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a.  Révolution  Françoise  qui,  dan!^  sa  marche,  de  voit  ^rencontrer  tous 
les  obstacles,  devoît  aussi  donner  dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  oij 
doit  le  plus  gémir  et  rougir ,  oi\t  été  des  actes  :  mais  ceux-là  ont  tpujou^ 
été  précédés  par  des  excès  dans  les  opinii£Jn$.  ii  "    ^ 

Durant  plusieurs  années ,  tout  ce  qui  n'est  pas- etitré  dans  la  Révolution 
comme  instrument  et  comme  acteur,  a  été  rpgardé  et  traité  comme 
contre -révolutionnaire^  '.  ., 

Il   y  avoît   trois   Académies,  en  France,    Fune   Consacrée   aux  Sciences, 
l'autre,    aux    recherches    sur    rAntlt^ulté  ,    I«>^    troisième* ,    à    la    Lan<me 
Françoise   et   au/. Goût.    Toutes   les    trois    ont   été    accusées 'd'aristocraties 
et  détruites   comme   des' institutions  royales ,    nécessah-ement  dévouées   à 
la  puissance  de  leurs  Fondjateuts.  •  ..s    . 

Il  fallcfit  ,  je  le  crois  ,  les  ijétruire  pour  4(bs  récréer  sous  d^autres 
^formes  :  il  falloit .  qUj^  la  I^épublique  eût  son  Institut  ^des  Arts  et  des 
Sciences  ^  né  avec'sa  Çonstitutioiji  ,  destiné,  par  son  origine  même,  â 
décorer  la  Xiberté  ^  à  la  fortifier,  à  la  propager  dans  le  inonde  comme 
la  lumière.  Mais,  il  fàlloit  surtout  être  juste  et  vrai  j  et  la  vérité  et  la , 
justice  ordonnoîent  de  compter  les  trois  Académies  ,  leurs  travauît ,  leurs* 
ouvrages  ,  leurs  influences,  parmi  lés  causes  qui  ont  le  plus  contribué 
\  préparer  la  Révolution  ,  à  donner  à  la  France  Jle  génie  qui  devoit  la 
conduire   à  la  République.  -^    -   ■ .  ..^S-^ 

L'Académie  dès  Sciences ,,  toujours  occUjiée  de, là  nature  et  de  ses  lois,, 
devoit  nécessairement   découvrir  ,    dans   les   ïnèmes  '  recherches  ,   la  naturet 
"de  rhomnie  ,  c^e§  droits  et  les  lois  de  Tordre  social.  L'exactitude  rigoureuse 
de  la  Langue  des  Mathématiques,   devenoit  ^   pour   toutes  les  Langues  et 
pour    toutes    lès    connoissarices    humainea  ,     un    modèle    qui    àpprenoit    à 
éloigner  de  nous  les  erreurs  ,  à  rapprocher  les  vérités.  /  V 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ,   fouillant   toujours  dans 
les    ruines   de   l'Antiquité,    devoit   y  trouver ,    partout ,    les   monumens 
les  pensées,   les  lois  ,    les   sentimens  de  ces  Républiques  -  de   la  Grèce   et  ^ 
de  Rotne  ,   dont^  l'Histoire  jè^  été  la  plus  éloquente  protestation  du  genre 
\  humain  contre  toutes  les  c^jpèces  de  tyrans  et^  de  tyrannies.       V 

L'Académie  Françoise*  ne  sembloit  appelée   ni  à  de  si  grands   objets       ' 
ni  à  de  si  hautes  destinées  :  instituée  ,   protégée   par  des  Ministres  ,  par 
desîRjûii,  doiit  les  éloges  reYenoient  incessarament  dans  tous  ses  discours,     ' 
on  eût  dit   que  Punique   et   servilé   objet   de   sa  fondation   étoit  l'art  de 
cacher  la  bassesse  de  la  flatterie  sous  lés  :!^ains  agrémens  de  la  parole; 

Entre  les  troisi^^^cadémies ,  TAcadémie  Françoise  ,  cependant ,  est  cel|e 
qui  a  te  plus  contribué  au  chajqgêment  dej'espïit  monarchique  en  esprit 
:     Torne  L  ^      '  ■''  .  VJ  ^     /  a  • 
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républicain  :  en   cajessan|  les  Rois  ,    cVst   elle   qui   a  îè  plus  ébranlé  le 
irJ^é  :  ce    nVtoit   pas   ïé    but    qu'oïl   hiî    avoît   marqué  ^    m   celui    qu'elle 

^^esV  celiil    g[u''elle    a    rempli  j    et    cette  ^influence    a    été    r*efïet    ; 
nécessaire  f-^lguoi que    très  -  imprévu  ,    de    plusieurs    circonstances    de  *son 
institution,     v        :         ,  r  '  . 

Par  un.  statut ,  ou  par  un  Usage  ,  l'Académie  Françoise  étoît  composée  ^ 
d'IIb'mmes  -  de  -  Lettres  9  et  de  cê^  quW  appeloit  grands  Seigneurs.  Ses 
Membres  ^  égaux  comme  Académiciens  ,  se  regardèrent  bientôt  égaux 
comme  hommes^  les  ^futiles  illustralîons  de  la  naissance,  de  la  faveur, 
dès  décorations  ,  s'évanouirent  dans  cette  égalité  académique;  Pillustration 
ridelle  du '^  talent  sortit  avec,  plus  d'éclat  et  de  solçhnité, 
S  *  Cette   espèce    de   démocratie   littéraire   étoît  ^onc   déjà  ,   en  petit  y  un/ 

V*   exemple  dé  la:  grjinde  démocratie  politique/      "^  "      .  ^ 

^^^^^  %^^^  Françoise  y  plus   que   les   deux   autres  encore,   "donna  u 

î^UtreGxcmjl^   très -contra        au  régime  monarchique  ,  et  qui   devoit^^lui    . 

X  ^  être   très  -latal.  '.     ^ 

*o%r'   iL(^  él<îg(^  i^"W^  ^^^  Rois,   n^étoîent  accordés  qu'à  eux 

h  ifrèt  dit  ^^e  la  louange  ,  cette  dette  de  la  fyiblçsse  ,  de  l'admiràtioi 
èt\  de  la  reccvhnoifisance  ,  ne  devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples 
qu  à  la  divinité  et  à  la  royauté-  L'Académie  Françoise  ,  à  leur  récè{)tion 
leur  mort  ,  loua  publiquement  et  solennellement  ^^s  Membres  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  vrai  ,  de  tout  Qe  qu'ils  ayoient  f liit  de 
bien  |V  on  entendit  dans  les  mêmes  pages  ,  et  souvent  dans  les  mêmes 
lignes  ,  reloge  de  Fénelpn  et  de  Racine  à  côté  de  celui  dé  Louis  XIV  ; 
lés  talons  et  les  Vertus  loués  comme  la  puissance  ,  tonimencèrent  donc 
à  être  regardés -comme  des  grandëuTS  :  en  rapprochant  les  titres  on  les 
comparoit  j  en  les  comparant,  il  étôit  aisé  de  voir  quels  étoient  les  pliis 
,  légitimes  et  les  plusvbeaux.  ;  V     S      '.  f  ■    ; 

L'Académie  François  ,  .dont  les  panégyriques  ont  été  les  sujéts'viè 
^ant  de  plâîsatitefiès ,  ne  les  borna  pas  toujours  à  ses  Fcndateurs  et  à;^es 
Mf  nibres  ;  elle  appela  tout  ce  qu'il  y  âvoit  d  ■hommes  éloquens .  dans  la 
'Nation  à  célébrer  ses  grands  Hommes- :  Tè  Magistrat  qui  avoit  rendu  la 
justice  plus,  pure  ,  les  lois  plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le 
foible  }  le  Guerrier  qui  avoit  perfectioîiné  l'art  de  rejqdre  la  victoire  plus 
éclatante  en  la  rendant  moins  sanglante  ,  Vart  de  triompher  par  le  génie 
yius*  que  par  la  force  ;  le  Ministre  qm,  à  côté  du  trône,  à^voit  travaillé 
pour  la  iSTation  ,  comme  s'il  avoit  reçu  sa  mission  d'elle  j  le  Ppètè  qui, 
au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions  de  la  Scène  ,  avo\t  fait 
servir   les   jouissances    d'un   grand   Peuple    aux' progrès    de    sa    raison    et 

dé   sa   morale  j-  le  i?hilosophe  ,   dont   le   génie   avoit  cherché   les   lois  -  de 

.'  '     ■    '  '   "  "  '  •'  ''  "-'*'■    '       '  •       *    .  " 

l'Univers  ^    et    trouvé    quelques  -  unes    des    meilleures    règles    que    l'esptit 

humain  peut  suivre  dans  ses  recherches  :  tous  ceux,  qui  y  dan$  tous  les 
.  états,  et  dans  tous  les  genres ,   ayoient  servi  avec  éclat ...  àvoîeht  illustré 

et  éclairé  la  Nation  ,  reçurent  ses  hommages  dans  les  séiijices  publiques 
-de  l'Académie  Françoise  j    ce    qui  n'eut  d'abord  l'air  que^d'un  concours 

d'éloquence  ,    devint   un    étdblissemeht    vraiment    politique    et   nation 

dans  ces  discours*   dont  plusieurs  offriront  éternellement   des  jnodèles  à 
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lY4oquence  du  patriotisme  ,  tout  prît  ie  ton  simple  et  auguste  àè  la 
Langue  rejxublicaine  }  là,  le  nom  de  .Roi  étpit  rarement  prononcé  j  le 
nom   odieu;c   de  Siijet  y   ne  i'étoit  jamais.  Placés  par  les  objets  au  milieu 

î  dqs-^î us  grands  intérêts  de  la  Nation  ,  ks  Orateurs  ne  voyoient  qu'elle  , 
ne  parloient  qu^à  elle  5  et  comme  si,  par  un  don  de  prophétie  accordé 
aux  sublimes  inspiration^  des  talens  ,  ils  voyoient  déjà  la  Hépublique  , 
en  adressant  la  parole  aux  François,    déjà  ils  les  appeloient   C/Yoïcv/^'. 

•       Ces   formes    républicaines   valurent  à  Thomas;  plus  d'une  persécution  j 
fnaîs    elles    riaissoient  ,  /comme    toute    son    éloquence  .    de    réléva,tiori    de^---^ 
son  âme  :  et  s^il   étoit  possible  de   le  faire   taire  ,    il    ne   Tétoit  pas  de  le 
faire   parler   autrement   qu'en   homme  libre  ,    qu'en  Citoyen   4^   ce  Peuple    • 
siî   fécond   en    talens  ,  ^et^  que    tous  les    talens  appeloient   à    la   jouissance 

de' ses   droits,    à  rexèrcice   de   sa   souver^neté.    . 

"  '      •  .-.■  *  ^     .    ■  '  '  '         "  ' >,    '  ^ 

Richelieu],  le  vrai  Fondateur  de  1  Académie  Françoise  ,  ne  vouloît  pq[s  .• 
de  maître  potir  lui-même  j  pour  n'en  pas  avoir  il  le  de\^nt  de  son  Roi.,. 
Il  eut  k, fierté  de  l'orguc^il  j  il  %^  pouvoit  pao  avoir  celle  de  régalité  et 
de  la  vertu.  SUl  avoit  pu  assister  à  l'une  de  ces  solennités  de  ^Académie 
Françoise,  sans  doute  il  eût  frémi  de  voir  son  ouvrage  à  ce  point  éloigné 
du  but  pour  lequel  il  l'avoit  créé  :  son  but,  cela  est  Jtrès-probtible  ,  n^ avoit 
rie^  (le'^^^qlitiquè  ;    il  n'étoit   que    littéraire.  .; 

-Richelieu  avoit  la  prétention  de  bîeri  parler  et  de  bien  écrite  :  il  institua 
rAcadéiniio  Françoise  ^oùr  veiller  "à  la  pureté  de  la  Langue,  pour  eri 
faire  le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  songeojt^àfai»  ni  des  Monarchistes, 
.  ni  des  RépublicAins  j  il  songeoit  à  faire  des  Puristes  j  et  cela  prouve  qu'il  - 
ne  connoi§^sôit  pas  plus  ce  que  doit. être  un  Dictionnaire  ,  qu'il  ne  savoit 
ce   qu'est   une  Nation.  ^        *  v  . 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  u?i  Dictionnaire  ^  il  eût  fallu  savoir  ce 
que  sont  les  Langues  ;  et  au  siècle  de  Richelieu  ,  parmi  les  Philosophes 
même  de  toute  l'Europe,  il  n'y  en  avoit  peut  -  être  pas  deux  qui  le 
soupçonnassent.  Hobbes  est  celui  qui  paroît  avoir  le  mieux  con»nu  ,  k^ 
cette  époque  ,  la  nature  des  Langues  et  leurs  rapports  avec  la  nature  de 
l'esprit   numain.  ,         f  :  ''v  9  ;  ^1 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise,   on  ne  croyoît  ,   en   général*, 

un  Dictionnaire  destiné  et  utile  qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendre 

^^ne  Langue  ancienne  ou  étrangère  ,   à  vous  faire  trouver  ,   à  côté  l'un  de 

rSutre  .♦  les  mots  équivàlens  ou  corrçspondans  de  la  Langue  qu^on  sait, 

f-et  delà  Langue  qu'on  4%udie  j  .et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de 

''       '  '  »  .  ■  ■    ■  ■       ' 

parler  et  d'écrire   sa   propre   Langue   avec   pureté    et   élégance  ,    à   mettre 
sous  vçs   yeux    tous   les    mots   dç   votre   Langue    eii   ordre    alpliabétique  , 
avec -la  définition   de  leur   valeur\^e  leur,  sens  ^   avec  des   exemples  de 
l'usage  qu'on  en  fait  dans  les  bons  Livres  et  dans  le  beau^;Rrïon 
;      Ce   sont  ''deux   espèces   de   Dictionnaires.  7  >  ^ 

La   première    espace    étoit    à    l'usage    de3    Enfans    et    des    Savans  ;    la 
seconde  servoit  surtout  aux    Gens  de  Province  ^    qui    avoient   Tambitlon 

'  d^écrire  et  de  parler  cpnime  à  Paris,  et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays  , 
pour  terminfîr  ,  par  une  autotité  ,  leurs  scriipulés  et  leurs  disputes  sur 
l'usage  des  lÀots  et  des  phrases  de  la  Lan;5iié. 

■  ^'    ;.■■/''..  A-   ■■■  ■...  ^  ^  ^      ■   ,-     a  ^        ■.■■■■     ; 


•z^- 


t'  ■' 


\ 


X 


#^. 


'    V 


h.  ■■ 


-% 


■SC' 


•V 


.'(■  . 


V 


.  r 


\       • 


7 


.» 


•■OtV<»««f-' 


i''"iii<Ni 


\'v  ■ 


*sfe'' 


*yr,. 


-*.,   '•*' 


y 


D  1  S^C  O  U  R  S 


r^ 


^•^.il^ 


-f 


/.-•' 


•J-^ 


# 

V 


r^ 


^^-■. 


rv 


".-■y 


*••  • 


,    '. -•»  . 


\ 


WP  > 


.-■> 


;I)epuis  ,   les  Xiangues  ont  été   cojisidérées  sous  des  points  d0  vue  plils 
phllosopliiques  j    et    les    bons    Dictionnaires*  ^    qui    sont   les    archives    des  :: 
Langues  ,    sont  devenus  d^s  ouvrages  plus  difficiles  et  plus  in^portans. 
;      On    a   vu,,   depuis  ^   quç    les  mpts   ne   nous   servpient   pas   seulement  , 
comme    on    le    croygit  ,    4   nous   communiquer   nos    pensées  ,    ihais    qu'ils   ' 
nous  étoient  nécessaires  pour  penser  j  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas 
s Vccuper    seulement   des    usages   très -divers    qU  on^n  iaisoit',    mais    de  • 
î'ùsage   constant   qu'oa  en  devoit  faire  :  on   en  a  conclu   qu'il  ne  falloit 
pas  con^v\tQr  le  beau  langage  au.  beau  inonde^  comme  une  a>itorité  qui 
décide  on  tranche  tout  j  parce^ue  le  beau  mo/idè  pense  et  parle  souvent 
très-tnal  j.  parce  qu'il  laisse   périr  ïes  étymologîes  et.  les  analogies  ;   parce 
qu'il  ferme  les  yeux  aux  sillons  de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  • 
passage   du  sens  propre    au   sens   figuré  ;— parce  qu'enfin  la  différence   est 
extrême  ei^tre  le  beauiàvgagc  formé  des  fantaisies  du  beail  monde^  qui 
sont   très -bizarres  ,    et  le   boji   laiigage  ^    com'çosii   deis   vrais   rapports   des 
mots    et    des    idées^    qui  ^^    sont    jamais    arbitraires   :    oh    en    a    conclu 
encore    que   la   viraie  Langue   d'un  Peuple   éclairé    n'existe   réellement   que 
dan^  la   bouche  et  dans  les  écrits   de  .ce   petit  nombre  de   personnes  qui 
pensent   et  parlent   avec  justesse  }    qui  attachent  constamment  les  mômes 
idées  aux  mêm.cs  mots  j  qui/^  guidés  par  un  sentiment  exquis,,  plus  que 
par    une    érudition    pénible,    éclairent^ tous    leurs    discours    de    toute    la 
lumière  des  étymologiés  ,  des  analogies ,  et  de  ces  figurés  du  langage,  de 
ces  tropes  ,   qui  font  sortir  aLvec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours 
de  la  pensée.         ^  -  v  *  «        v 

^     fin  pui^aiit  dans   ces   sources,    les  Auteurs  d'un   Dictiônnaîre  ne  sont^^ 
pas  seulement  utiles  ai  ceux  qui , n'ont  d'autre  prétention  que  de  parler  et 
d'écrire  purement  et  correctement  une  Langue^  ils*  le/sont  à  la  Langue 
elle-même  :*^  ils  le  sont  au  bon  sens  et  â^  la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ce^^deux    assertions    pourront   surprendre,    la    dernière    surtout.    Elles 

sont   pourtant   d'une   vérité   assez   simple  ,    pour    être   reûdues   facilement 

«    .     ■  .  ■'..-.       .  .  ■      ■  ■  •  ., 

évidentes  ,  '^t  en  peu  de  mots.  ^ 

Une  Langue  ,    comme  l'esprit  du  Peuple   quivla  parle  ,    est  dans  une 
mobilité  continuelle  :  dans  ce  mouvement,    qui  ne  peut  jamais  s'arrêter  , 
elle  perd  des  mots ,  elle  en  acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l'enrichissent,   ' 
et   ses  acquisitions   là  défigurent  :  quelquefois   ses  pertes  sont  réellement 
dts  pertes;    et  ce  qu'elle  acquiert  n'est  pas  uiïe  richesse  :  quelquefois  elle 
se  perfectîonîîê  également  par  les  mots  qu'elle -adopte  ,    et  par  les.  motô 
qu'elle  rejette.  Dans  le  premier  cas,    le  bien  et  le  mal  se  compensent  j 
dans  le  second,   il  n'y  a  que  du  mal  ;   dans  le  troisième,   il  n'y  a  que" 
du  bien.  C'est  cette  troisième  direction  qu'il  faut  donner  aux  çhangemeps 
d'une  Langue  j    pour   que  tous   ses   changemens  soient   ou   des  progrès  ," 
ou  des  perfectionnemens  j    et  cette  ^direction  constante  ,   elle   ne  peut  la 
recevoir  que  d'un  Dictionnaire  ,  fait  suivant  les  viies  et  dans  le  plan  dont 
nous  avons  parlé.       ''  >  j. 

Un  tel  Dictionnaire  ,  en  effet,  en  même  temps  qu'il  devient  un 
dépôt  de  tous  lés  mots  de  la  Langue  ,  en  fait  la  revue.  En  déterminant 
les   acceptions   que  l'usage  lé  plus   général  leur  a  données  ,   il   prononce  ;. 
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eu  il  indique  le  jugement  qu'il  Taut  porter  de  cet  usagé?  :  îl  apprend  à 
distinguer  les  cas  où  l'usage  a  eu  raison  ,  et  les  Cas  ou  il  a  pti  tort. 
De  tant*  de  cas  particuliers  ,  où  l'on  voit  la  m^vrche  de  l'usage  ,  ^^  ne 
tarde  pas  à  remonter  aux  causes  les  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré 
l'usage^  et  tantôt  l^ont  bien  guidé.  L'usage,  qu'on  a  sj  souvent  donné 
comme  la  seule  lor  des  Langue?/ ^^  Verra  donc  lui  -  n\ême  les'  lois  qui 
doivent  le  gouverner.!  il  ne  pourra  pa.s  les  voir  si  distinctement  sans  les 
suivre  }  et  tout  <in  Peuple  apprendra  ,  dans,  un  tel  Dictionnaire  ,  *à  fixer 
sa  Langue  sans  la;  bornc^r  j-  à  la  'fixer  ,  dis  -  je  ,  non  dans  des  limites 
qu'on  ne  peut  pas  plus   donner  à  la  Langue  d'un  Peuple  qu  a;^  sa  raison 

:  et  à  ses  connaissances  ,  mais  dans  les  routes  où  elle  pourra  toujours 
s'avancèri^,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en  perdre 
jamais   aucune;        ^ 

L'influence  j  bien  plus  importante  ,  d'un  bon  Pictîonnaire  sur  la  raison 
d'un  Peuple  ,    est,    peut-être  ,    pl^s  facile   encore   à  démontrer. 

G'fist    une   vérité    universeUement    rcponnuo    iiujourd'hui  }    la    cause   la 
plus    générale    et    la    plus    dangereuse    de    nos    erreurs  ^    de    nos    mauvais 
raisonnemens  ,    est   dans   l'abus   continuel    que   nous   faisons   des   mots. 
Cet   abus   lui-même  a  sa  "cause  ,   et  cette  cause  n'est  pas  simple-    il  y 

,  en  a  deux  :  la  première  est  dans  Fiiidéteirmination  où  chacun  de  nous 
lajisse  les  mots  en  parlant  et  en  écrivant  j  nous  les  prenons  et  hous  les 
donnons  tantôt  dans  un  sens  ,  tantôt  dans  un  autre  ;  la  seconde  est  dans 

le  défaut  d^une  détermination  universellement  convenue  et  connue.  Chaque 

,, ■  •      ' ^-  •. ..        ^  ■  '    ■..,--  jfc, 

homme  qui  parle  et  qui  écrit ,  peut  remédier  à  la  première  y  et  les  grfmds 
'  Ecrivains  n^y  manquent  ;  guère  j  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux  j 
elle  est  exacte  et  claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ;  ^ell'e  est  exacte  , 
"claire  et  belle  dans  les  ouvrages  d'imagination  :  ils  parlent  toujours  cette 
même  Langue  qu'ils  se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands 
Écrivains.  M^is  /  par  la  raison /précisément  y  que  chacun  d^eux  ^se  fait 
une  Langue^  nIcs  Langues  que  tous  se  font  sont  différentes  j  et  c'esTit 
cette  différence,  qu'il  faut  attribuer  très^sou vent ^  celle  des  opinions  qui 
les  divisent  :  ils  se  croient  séparés  par  des  mondes  j  ils  ne  lé  sont  s^puvent 
que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le  même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Lcrivains  ,  par  une  espèce  de  Çràitè  secret  et 
d'alliance  très  -  naturelle  entre  le  génie  et  le  génie,  s'accoideroient  dans 
le  même  emploi  des  mots  ,  ils'  soi^t  eh  trop  petit  nombre  j  et  leur 
convention  J  très-propre  5^  en  préparer  de  plus  étendues ,  seroit  loin  encore 
d'être  une  convention  nationale.  C'est  pourtant  cet  accord,  c'est  cette 
convention  de  tous  avec  tous,  qui  est  indispensable,  pour  qû'i^  Peuple 
"  s'entende  toujours* dans  la  circulation  de  ses  mots  et  de  ses  i^ées  ;  pour 
que  ce  commerce  de  tous  les  esprits  serve  aux  progrès  et  à  la  richesse 
de  tous.  Il  faut  que  chaque  mot  d'une  Langue,  en  quelque  sorte,  soit 
frappé  d^une  empreinte  particulière^  qui  marqué  son  titre  et  sa  valeur, 
comme  chaque  pièce  de  la  mônnoie  d'un  Peuple  :  il  faut  qu'en  donnant 
•  ou .  en  recevant  un  mot ,  on  sache  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  donne  | 
comme  en  donnant  un  écu.  oïl  un  louis.      -  "     ^ 

<>Li'est-ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte  | 
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c|uî  en  flx'e   et  qui   en  constaté  la  valeur^,    non  pour  quelques  Ecrivains 

seulement^   maïs  pour    tous   ceux  qui  parlent*  ç^^  qui  écrivent  dans  cette/ 

Langue  ?  Qui  dé/înira  les  mots  pour  toute  une  Nation  ,   de  manière  que 
.  cette  Nation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adoptant  /et  ne  s^en  écarte 

point  dans  Tusage   des  mots  ?^        '     '     -  m-       ^^  > <  ^ 

Je  réponds  qu'un  bon  Dictionnafre  peut  j  seul  ^  donrïer  à  une  Nation 

ces  lois  de  la  parole  ,    plus  importantes,   peut  -  être  ,    que  les  lois  même 
vdp  l'organisai  ion  sociale  ;  et  qu'un  Dictionnaire  ,  pour  exercer  cette  espèce 

d'autorité  législative,  doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront^  à  la  fois 
-    l'autorité  dès  lumières  auprès  des  esprits  éclairés  ,  et  l'autorité  de  certaines 

distinctions  littéraires  auprès  de  4a  Nation  entière.  '     ;  . 

•  .  -  # 

Ces  distinctions  ,  les .  Membres  de  ,  l'Académie  Frapçoise  les  avoient 
reçues  avec  le  titre  même  d'Académicien  :  et  s^il*  falloit  chercher  des 
preuves'  de,  l'espèce .  de  puissance  littéraire  que  l'Acadéipie  Françoise  i^ 
exercée  sur-  la^Frarice  ,  on  en  trouveroît  dans  leei  efforts  nif^me  qu'on  a 
toujours  {ails  -pour  çoTitcéter  cette  puissance  ^  pour  la  nier  ou  pour  la 
renverser  :  il  faut  être  très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée  , 
-comme  pour  faire  le  bien  dont  on  l'a  louée.  '  ' 

Mais  ,  cette  autre  autorité  ^Pautorité  plus,  légitime  des  lumières  , 
étoit-elle-dans  l'Académie  et  dans  ses  Membres?  ^ 

-  Une  réponse  absolue  est  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps  y 
et  cette  dis^tinction  ,  au  lieu  d'une  réponse  j  qui  n'eût  été  qu'à  demi 
vraie  ,iîpus  donnera  deux  réponses  ,  entièrement  vraies  toutes  l^;*deui. 

A  sa  naissance  et  long-temps  après,  l'Académie  Françoise  fut  composée 

de    trois    espèces    d'hommes  ,    qui   avoieni  assez   pèîi   de  rapports  les   im« 

/avpc  les  autres.,  et  qui,  tous  ensemole  ,  n'en  avoieut  pas  beaucoup  avec 

le  travail  .d^un  Dictionnaire. 

■■■■■••.         '  ■  "  '•.      '  ■  ■■       • 

C'étoient  ,    en.  très -grand  nombre  ,    de  beaux  -  esprits  ,    comme  Cotih  • 

qui  ,   n'ayant  point  de  pensées  ,  cherchoient  des  tours,   et  en  trouvoient 

d^  ridicules;   et  un  grand  nombre  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 

Lil^térateurs  •   qui  ,.  n'écrivant  point  eux-mêmes  ,  se  cpnstituoient  lecteurs 

et  juges  de  tout  ce  qu'on  écrivoit,  comme  Conrard  j  et  cînq  à  six  hommes 

supérieurs,   de  ces  génies' émînens  qui  créent.,   pour  leur  Langue  et  pour 

leur   î^ation  ,    les   modèles   de   la   Poésie    et    de  l'Éloquence  j    comme    les 
Corneirie  et  les  Bossuet.  .,         ■,^^-  -:,.^..--  ^..^m.-^^~-^  :■-..-... .^^^^^^ 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens,  les  derniers,  ces  esprits. créateurs , 
ont  été  ,\  peut-être  ,  ceux  qui  ont  le  moins  travaiMé  au  Dictionnaire  ,  et 
qui  y  étoient  les  moins  propres.  "       •  ^  ^ 

Daps  Içur  sublime  essor  ,  occupés  à  enrichir  les  mots  de  nouvelles 
acceptions  \  ils  ne  pouvoient  rabaisser  leur  génie  à  la  recherche  et  à  la 
définition  des  acceptions  connues.  Us ,  étoient  trop  doués  de  çeô  facultés 
exquises  de Al'iînagination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  par  le  goût  j  et 
•ils  né  possédpient  pas  assez  cette  analyse  de  l'entendement  qui  veut  remonter 
jusqu'aux  principes  même  du  sentiment,  qui  impatiente  quelquefois  le 
goût"*,*^  alors  même  qu'elle   l'éclairé.  "^     ' 

Les  beauxi-esprits  ,  ces  singes  maladroits  du  talent  et  du  génie,  aussi 
dépourvus  à^  don  de  sentir  que  de  l'art  de  défipr^   étoient  trop  occupés  à 
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dc*figùi^r  et  à  gâter  là  Langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  sèrnlbns  ^  ^ 
pour  travailler  beaucoup  à  la  fixer  dansf  un  Dictionnaire.   Ils  sVn  mêlolent 
peu  j    et  c'est  ce  qu'ils  faisoient  de  mieux.«-peuf  cet  ouvrage.  \       v        •; 

JTout  le  travail,  du  Dictionnaire  étoit  donc  presiju'entîèrement  abandonné 
à  ces  Amateurs  des  Lettres  qui  u^écri voient  rien  ,   et  qui  proriôiiçoîent  sur^  . 
tous  les  écrits  j    qui  ^    tout  ïiers  d^être  Académiciens  ,    ne  îhah'quoient  pâ&  ^ 
une  séance  et  une  discussion  •  /^e  faisoient  tour-à-tour  entre  eux  Directeurs 
çt  Secrétaires  de  TAcadéinie,  et  crbyoient  diriger  et  faire  la  Langupcoiuirie 
•ils  faisoient  et  dî^igeoient  le  Dictionnaire:  T  i*    • 

*     On  voit  qu'à  cette  époque^   le  Dictionnaire  dé  PAcadémie  Frafiçoîsènè^. 
ponvoit.pas  être  très*bon  j    il  ne  pouvoit  pas  non  pltis  êtreptrès-nïiaùvais  ;^^^^^^^ 
il.  fut  médiocre  ;    et  c'est  ce  quUl  pouvoit  être.  > 

Pour  le   faire^aroître  plus  mauvais  y   on  en  publia  d^.autres  ;    et  il  eu 
parut  meilleur.  '  ;  :  ;     ^  . 

A  sa  iiiaissancémêine  et' malgré  toutes  ses  imperfections  ,  le  Dictionnaire*' 
de  PAcadémle  Françoise^fut  upe  autorité  dans  la^Nation  et  dans  la  J^angué^ 
parce    due  l'Acadéniie   elle-même   en   étoit   une.  iDît  critique   du   Ctû^i    si" 
supérieure   ?i  toutes    leâ  Critiques  qui   paroissoîent  dans    le   même*  tctnpsy  ï^ 
rôuVe   que  cette  autorité  n^étoit  pas  tout-à-fait  usurpéèi;!:;  !    ;  ' 

Cependant ,  ^^  ™^1^^^  ^^s  P^^S^^s  ^  1^  Poésie  ,   de  l'Éloquence,  et  dé 
tous  les  Beaux-Arts  ,   l'esprit  philosophique  iiaissôit  ;   ilentroit  à  l'Académie 
Françoise  caché  ,    ^ntôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un  Poète  ,    tantôt/ 
sous  celui  d'un  Grammairien  et  d'un  homme  de  Goût  :  c^est  cet  esprit  qui, 
seul  ,    peut  faire  un  bon  Dictionnaire  l  il  aime  l'étude  des  mots  ,   parce*  v 
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qu'il  ne  peut  se  passer  de  la  iustessé  dès  idées^j  et  la  variété,  l'importahc^ 
la  richesse  des  points  de  vue,    sous  lesquels  il   envisage  cette  étude,  qui  y. 
'  aux  esprits  frivoles  ,    paroft  puérile  et  sèçhe^   I4  fait  embrasàer  et  cultiver 
avec  une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  penétrans  ,    éteildûs ,  solides^  ; 
Les  AcîrtlémicÎQns  ,    qui-  n'ayoîent  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénible  dans  le 
travail  du  Dictionnaire  ,    y  cherchèrent  bientôt  ,    pour  leur  esprit  et  pour   ^ 
leur  goût  ,   des  plaisirs  et  des  secours  ,:    les  séaiicps  et  leà  discussions  se.^ 

prolongèrent.  -x^         r.  '  *  ^  •  \ 

Chaque  nouvelle  Édition   du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce   qu'il  avoît 
d'imparfait,    et   ajouta    à    ce  qu'il    ayoit    de    bon    :    la    dernière,  fut   celle 
'■de   176.2. ■-.;.      ,■.■-'■■        ...--^  ■;-•.  V  .;,;.'■    ■•^•v   -  :.r,    .    ',^"  •,.  .^^  V/,.  :;  • .  ' 

A  cette  époque^  déjà  depuis  viitgt  ans  à-peu-près  ,  l'Académie  Françoise 
'  étoit  composée  très-4ifférefl:iment  qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui  Ja 
suivirent.  !^ascal\,  Bossuet^  Racine,  Boileau>Ç^n'av6ieht  pas  été  surpassées,* 
ni  peut-être  égalés}  mais,  ils  n'étoient  que  des  Maîtres  ,  et  ils  avoient 
formé  des  Ecoles  }  les  génies  créateurs  ,  les  talens  sublimes  ,  n'étoient  pas* 
plus  nombreux  j  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand  des  Ecrivains  qui 
se  pairtageoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature  ,  et  des  esprits  qui 
.  cul ti voient  avec^u<^ès  tous  les  genres  de  connoissances.  \-  ; 

L'esprit  humain  ,  qui  avoit  pu  s^observer  dans  les>  Arts  et  dans  Içs 
Sciences  créés  par  lui  •  avoit  appris  à  s'etoidicr  en  lui-même  et  dans  ses 
chefs-d'œuvre.  De  cette,  étude,  étoit  né  cet  esprit  qu^on  a  appelé  l'esprit 
philosophique^  C'étoit  dans  Pobseryation .  des  Langues ,    surtout ,   que  cet 
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iècles  nouveaux  ,    Fesprît  philosophique   avoit  fait 
îsquè  abandonnées ,  des  beaux  siècles  de  l'antiquité. 
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esprit  philosophique  avoît  pris  sa  naissance  e^  ses  lumières  ;    et  il  reversoît 
surtout   ses   lumières  sur  les  Langues  où  il  les  avoit  puisées. 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philosophe  qui^ne  fût  profond  Grammairien  ^  ni  de 
Grammairien  qui  ne  fût  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumarsais; 
les  Duniarslais  étoient  des  Lockéé  .      '       . 

Une  analyse  hardie,  fine  pt  sûre,  poursuivoit  Pesprît  dans  ses  plus 
secrètes  opérations,  le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et 
dévoiioit  à  Pun  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  ^u  sentiment 

En   préparant  des    si 
renaître  les  études ,  presque 

Homère  et  Virgilé\  dont  on  avoit  voulu  ébranler. les  autels,  recevoient  uA 
culte  plus  éclairé,    un  culte  qui  xCëtoit  plus  celui  de  la  superstition^  mais  ~ 
celui  d'une  admiration  sentie  et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  4e  Pesprît  humain  entroîent  dans  PAcadémîe  Françoise 
avec  les  Hommes  auxquels  la  France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  j.  et 
les  hommes  illustres  qui  VitvL  étoient  pas  ^    y  faisoient  entrer'  encore  leurs 

lumières.  *     p 

Là ,  les  Poètes  ,  les  Orateurs ,  les  Historiens ,  capables  de  rendre  compte 
a  chaque  instant  des.  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu^ils  avoîent 
approfondis,  étoient  également  capables  d'analyser,  avec  finesse  ^t  justesse,  . 
tous  les  mots  et  tous  les  procédésL  de  leur  instrument  ,  de  la  Langue  t 
Françoise.  A  cette  même  époque  où  les  Écrivains  distingués  de^cendoient 
dans  toutes  les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue,  ils  se  répandoiènt 
davantage  dans  lé  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue  ils  observoient  celle 
qu'on  y  parloit  :  ils  observoient  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris 
et  de  .la  Cour  •,  d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la  France.  "" 

■  7  -w  _  _  .  .  -  '  •  . 

Tels  ont  étjé  4es  hommes  qui  ,  depuis  1762  ,  époque  de  la  dernière 
Edition  du  Dictionnaire  ^  jusqu'à  la  destruction  de  PAcadémîe  ,  c'est-à-dire, 
pepdant  trente  ans  ,  ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Edition  que 
nous  donnons  aujourd'hui  à  la  France  et  à  l'Europe.  . 

On  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaîie  d'être  composé     , 
par  trente  ou  quarante,  Çoopérateurs  j    on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire  ,  . 
comme  tout  autre  ouvrage  ,  ne  peut  être  trèsrbon,  que  lorsqu'il  a  été  conçu 
et  ejcéeuté  par  un  seul  homme.         -^        >    V 

c  '  X  "  -  ■  -       ■       •  '        ■'■>■         ,-        '  i<      ■  .»•■■,■  -, 

.1»  "  »  *  -  ^    ..''.-     ^ 

\      Nous  n'examinerons-  point  si  les  hommes  qui  ,    à  différentes  époques  ,  ^ 
depuis  Furetière  ,    ont  fait  de  pareilles  entreprises ,   y  ont  réussi  :  cçg^x  qui 
annoncent  aujourd'hui  avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un  Dictionnaire 
de  tdute  la  Langue,  paroîssent  croire  ,    au  moins  ,  que  la  même  confiance 
a  beaucoupN trompé  ceux  qui  Pont  eue  aVant  eux.  «   /  ,     "    ♦ 

TÎ^ous  examinons  la  chose  en  elle-même.  >, 

■,■::.        .■■-■".  ..  .  ■■         :  :      X         :  ■   .      ''         '  .  '  \' 

Il  n'y  a  presque  pas  de  mot  dans  une  Langue  qui  ne  soit  pris  dans 
une  mULltitude  V  d'acceptions  différentes  j  d'apalogie  ei^  analogie  ,  rai  mot 
passe  d'acceptions  en  acceptions  j  dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  f^lus  > 
il  reçoit  des  acceptions  très -variées  j  dans  la  bouche  même  de  l'Orateur^ 
de  PHistoriçn  et  du  Poète,  déjà  il  a  des  nuances  que  le  goût  distingue 
beaucoup',  "ijUQ.iqu'elles  soient  fégères  5  et  les  A^ts  les  plus  éloignés  l'un  de 
l'autre,  des  Mé;tiers  qui  n'ont  aucun  rapport  ensemble  %    s'en  emparent: 

'■■   .:      ■■•■■ .  ■■■   "t    , 
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enfin  ,  tous  les  Esprits ,  tous  les  Tàlens  ,  tous  les  Arts ,  tous  les  Métiers , 
travaillent  Fur  chaque  mot  d'yne  Langue  ,  avec  ce  mot  et  auiour  de  ce 
mot.  Dans  le  même  mot  il  y  a  mille  expressions  j  et  un  Dictionnaire 
n'est  bien  fait,   que  lorsc^jue  ce?  mille  expressions  sont  saisies  et  rassemblées 

autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  sîgne,  .  - 

.      .  .*■•■.  * 

Est-ce  un  srul  homme  ,  étranger  nécessairement  à  tant  d'usages  du  même 
mot,  qui  Içs  connoîtra  tous  ?^  Et  n'est-il  pas  plus  raisonnable  d'attendre 
cette  connois&ance  de  trente  ou  quarante  hommes  ,  dont  les  études  ,  les 
travaux  et  les  talens  sont  partag^^s  entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences  ; 
qui  ont  rencontré  cent  fois  toutes  ces  acceptions  des  niots  dont  Forigine 
commune,  en  s'effaçant  de  nuaince  en  nuance  ,  finit  souvent  par  entièrement 

se  perdre?  ^  »•  '   ^  r^  " 

Quarante  hommes,,  éclairé^  dans  beaucoup  de  genres  ,  peuvent  être 
*  regardés^,  en  quelque  sorte ,  comme  les  Représentans  d'une  Nation  ,  chargés 
p^r  elle  de  recueillir  et  de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle  donne' à  . 
tous  les  mots.  On  ne  peut  pas  supposer  ,  quo  çe*te  espèce  de  mission 
universelle  sjoit  donnée  à  un  $eul  homme  ,  toujours  incapable  dç  la  remplir, 
par  cela  même  qu'il  est  seut.  ,  • 

•  Cette  vérité  ,•  évidentéépour  tôiu  le  monde  ,  %ippera  bien  davantage 
ceux  qui  ont  assisté  à.  des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots 
et  sur  les  a.cceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  JLangue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu  ;  à 
l'instant  où  un  autre  commence  à  discuter^  chaque  parole  ouvre  des  points 
de  vue  qu'il  eut  été  impossible  à  tous  de  soupçonner  :  à  mesure  que  le 
nombre  de  ceux  qui  parlent  s'augmente ,  les  points  de  vue  et  les  acceptions 
augmentent  aussi  ,  et  dans  une  progression  beaucoup  plus  grande  }  les  idées 
que  chaçuïi  entend  lui  en  rappellent  ou  lui  en  font ,  naîtjce  de  nouvelles  : 
ceux  qui  ont  une  mémoire  lente  et  paresseuse  ,  sont  étonjpés.de  l'activité 
qu'elle  reçoit  d'une  mémoire  plils  prompte  et  plus  étendue  ;  des  souvenirs 
effacés  se  réveillent  j  deg^  exemples  perdus  se  retrouvent;  tous  croient 
apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue  que  toute  leur  vie  ils  ont  étudié^^ 
Si  l'on  ^réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions^ 
ont  eu  lîeu^i  long-temps  au  Louvre  j  et  si.  Pon  est  jus^e  ;  si  l'envie  et  là 
haine  ne  poursuivent  pas  les  Académiciens  à  travers  les  tombeaux  des 
Académiciens,  de  l'Académie,  et  de  la  Monarchie ',  on  avpilpra  que  ce 
Dictionnaire,  qui  est  le  résultat  d^  ces  discussions  ,  doit  être  le  seul 
où  la^Nation  Françoise  étales  Nations  de  l'Europe  peuvent  chercher  avec 
confiance  les  usages  et  les  lois  de  notre  Langue.  '  \,  »  v 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire  y   c'est  que, 

•■       .  ■  _  •  ■  

commencé    à   l'époque   précisément   où    la   Langue    Françoise    coijlmençoit 

/■-.,,         .  '     ^       .     ' 

elle-même  les  grands  progrès  qui*  dévoient  lui  donner  ses  plus  beaux 
caractères  et  sa  perfection  ,  il  n'a  jamais  été  interrompu  un  moment  j  il  a  . 
assisté  à  tous  ces  progrès  j  il  en  a  tenu  note  en  y  concourant  ;  il  a  été 
uni  témoin  et  il  est  devenu  un  mohument  fidèle  de%  toutes  ces  variations 
fugitives  qui  ne!  laissent  aucuns  souvenirs  ,  si  on  ne  les  marque  pas  à  , 
l'instant  inême  où  ils  se^^uccèdent  et  passent}  c'est  qu'enfin  il  a  été  fini 
\  à  l'instant  où  la  Monarchie  finissbit  elle-même  j   et  que  par  cela  seul  ,    il 
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\  sera  pour  tous  les  Peuples  et  poui-  tous  les  Siècles  ,  la  ligne  ineffaçable 
qui  tmiîera  et  CQnsi|fc|pra ,  dai\s  l^  même  Langue  ^  les  Jimi^gs  4e  la 
Langue  Monai chique i,et  de  la  Langue  Républicain^. 

Chez'aucun  autre  Peuple  etr  dans  aucun  autre  Siècle,   il  n'a  existé  un  . 

,  ^pareil  Dictionnaire  :  il  ne  peut  plus  en  exister  pour  lès  Langues  de  l'Europe  j 
elll^s  n'ont  pas  reçu  ,  sans  dou^té  ,  tous*  leurs  accroissemens  j  mais  elles 
ont  reçu  tous  leiyrs  caractères.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  dii 
ces  Langues  sont  "^arrivées  :  mais,  ils  ne  pourront  plus  les  accompagner^ 
en  xjuelque  sorte  ,    dans  le  chemin  qu^elles  ont  3uivi  ;    ils  ne  pourront  ipas 

les  aider  dans  tous  leurs  accroissemens  et  dam  leur  formation.  '. 

■ ,  •  •-  .-,..■  •  '  ■  ,.       ■  .  ...    •         ,      : ..  r        ,  ■■:■■■■■■•-■.■.....,       ;     V  ■•. 

•       ♦  .  .— .         ......  ■■•..      < 

/•■■•■-  'v^         .  •• .     ■ .  ■    .   '•    •  "  ''   :  '       .  '•:■  /  ■'    'y-    '       ■"■■■ 

Jl  étoit  indispensable  d'ajouter- à  ce  Dîctîonnaîre  les  Mots  que  4a 
Révolution  et  la.  République  ont  ajoutés  à  la  Langue.  C'est*  ce  qu'on  a 
fait  dans  un  Appendice.  On  s'est  adressé,  pour  ce  nouveau  travail,  a 
,  d«S  Hoinmes-de-Lettres  ,  que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses 
Membres  ,  et  que  la  Révolution  a  comptés  parmi  ses  partisans  les  pl|is 
éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés:  leurs  noms  né  ^nt  rien  à  la  * 
cÈose  j  c'est  leur  travail  qu'il  faut  juger  ,  il  est  soumis  au  jugement  dejr 
la  France  et  d.e  l'Europe,  "      ;       J  /• 
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LOI  portant  que  TExemplaire  (iil  Dictionnaire  de 
l'Académie  Françoise,,  chargé  de  INotes  marginales, 
sera  rendu  publie  par  les  Libraires  Smits  j^^^JMahadan  et 
Compagnie. 
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Du   PREMIER  JOUR  COMPLEMENTAIRE,    L*AN    III    DE    LA  REPUBLIQUE   FraNCOISE.     . 

■•.■'■•'"..'-  %         ■■  \.     ■         ■         ■  .>-.■'  •        •      '    ■     '/         •    ■  .    ■■ 

La  Coi^Vkntion  Nationale,  après  avoir  entendu  le  Rapport  de  son  Coriâté 
d'Instruction  publique,  décrète, ce  qui  suit  :  -»  '      . 

Art.  I.  L'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  V Académie  Françoise  ,  chargé  de 
Note$  marginales  et  interlinéairès,  actuelleinent  déposé  à  la  Bibliothèque  du  Comité 
(^Instrubtion  publique,  sera  remis  aux  Libraires  Smits,  Maradan  et  Compagnie, 
pour  être  par  eux  rendu  public  après  son  entier  achèvement.         x 

Art.  IL  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des  Gens-de- Lettres  de  leur  choix,  les 
arrangemens  nécessaires  pour  qu^  Je  travail  soit  continué  et  achevé  ^àns  délai. 
Art.  IIL  L'Édition  sera  tirée  à  quinze  mille  Exeiiipiaî res/ 

AkT.  ÏV.  ïi  en  sera  prélevé  ,   au  nom  de  la  République  ,    cent  Exemplaires  qui 
"sercrt  placés 'dans -les  Bibliothèques  des  Écoles  cent^^es  ^   et  autres  Bibliothèques 

"publiques.  .  J^  ■■..:■,  ■^■'-  '  ■-'•:  ^-K         '     \   ''^V^:'  -'V  \''r.       '      ■ 

Art..  V.  Les  Citoyens  Smits  ,  Maradan  et  Compagnie,   rembourseront,  s'il  y  a 
lieu,  les  Irais  de  copie  qui  pourrQHt  avoir  été  faits  par  d'autres ,  pour  cet  objet 
à  la  Bibliothèque  du  Comité  d'Instructioiji  publique.  * 

Art!  VL  Lesdits  S g^missionn aires  fourniront  une  garantie  de  l'exécution  Hé  cette 
entréprise  entre,  les  m^m  de  Ja  Commission  dîinstruction  publique  ,  laquelle  demeuré 
chargée  ,  et  après  elle  le  Ministre  qui  aura  dans  ses  attributions  Tlnstruction 
publique  ,  de  l'exécution  du  présent  Décret.  iv 

^,  "  i".'  ■.■■• 

'      Visé  par  le  Représentant  du  Peuple  ,  Inspecteur  aiul  Procès-yerbauz.  5/^^  En  jub  ault. 

'  _  t  ■ 

.  ■  ■     .  '       -  r. ..— .^'  •  ■  >  f  :      '      .     '  .  ,  .       '  ...  ■   '        •  '  '     ■    •  \':, 

Callationn'é  à.  Porîginal   ,    par   nous    Président   et   Secrétaires  de  Ja   Cortvention   Nationale.'    A  Paris  , 
le  deuxième  jour  complémentaire  de    l'an  3e    de   la   République   Françoise.    Signé  T*  Bekjlier. 
*  Président;  J.  Poisson  et  Dskaz^ey^  Secrétaires^  '  "^ 

Pûiur  copie  conforme.    La  Commission  des  Administrations  Civiles  ,    Police  et.  Tribunaux.    Le  Chargé 
.       provisoire.  Signé  Au  mont.  .  . 
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•  En  vettu  de  cette  Loi  et  d'âîTàngemens  particuliers  pris  avec^  le 
Git.  Maradan  y  je  suis  resté  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Editions 
avouées  seront  revêtues  de  ma  signature.  J'espère  que  cette  précaution,  ne 
sera  pas  ill^soire  ,  et  que  la  cupidité  ne  me  forcera  pas  à.  solliciter 
Tapplicatiôn  de  la  Loi  contre  les  Contrefacteurs.  '- 
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TABLE  alphabétique"^  DES  ABRÉVIATIONS 


EMPLOYÉES   PANS   GE   DICTIONNAIRE. 


^    ^ 


adj.  01/ adject .  tf/^/z^^  adjectif. 

adj.  des  a  g.  ow  adj.  des  2  genr.     .    .    .    /  adjectif  des  deux  genres. 

adject.  ou  adjectiv.  ►.    .    .    .    .    ».    ...    adjectiveiùent. 

adj.  et  s.  ou  adject.  et  subst.    .    ;    .    •    .    adjectif  et  substantif. 

adverbe ,  adverbialement. 

conjonction.      . 

familier  ,  familièrement. 

féminin. 

figurément ,  au  figuré. 
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-adv.  ow  adverb. 
conj.   ou  conjonct^ 
■fam.   02/  famîl. 
f.  ou  fém.  ou  fémin.     . 
£g.  ou  figur.  au  fig.    ..    « 
m.  ou  mas.  ou  mascul. 
part.      •    •    • 
plur.  au  plur^ 
poctiq 

pop.  02/ popul.     .    . 
prép.  ou  prépos.    / 
pron.   ou  .pron.  pers 
proji.   ou  prohonc.  ] 
prov.  ou  proverb.  ^z^  proverbial, 
subst  .^  ou  substant. 


.    •    * 


. .  . 


.    • 


.    •• 


.... 


•  '  '•    *    '.    • 


.  V 


.      .      • 


.... 


.  'a,  •       .      .'• 


'•       .      •       • 


.     .  • 


.       «        •        . 


•       •       . 


.  '     .      ••       • 


.       • 


.   '     . 


•       . 


s.  f.  ou  s.  fëm.  ou  subst.  fémîn. 
6.  m.  <9^  sJmasc.  ou  substi  ma  cul. 
S-.  f.  pl.^^  subst.  fém.  plur. 
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masculin, 
participe.       \ 
pluriel ,  au  pluriel. 

poétiquement. 

popul^rement. 
«préposition. 

pronoTn;,personnel. 
prononcez.   . 
proverbialement.    .4' 
su  bstantivementt. 
substantif  féminin, 
substantif  masculin. 
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substantif  féminin  pluriel, 
s.  m.  pi.  £?//  subst.  masc.  plur.     ..;.•.    substantif  masculin  pluriel, 
s.  m.  etf.  ou  subst.  masc.  et  fém.    .    .    •.  •    substantif  masculin  et  féminin. 
V.  a\  ou  V.  act.  oz^  verb.  act.    .    . 
V.  n.ou  v.  neut.  o«  verb.  neut. 
V.  p.  ou  verb.  pron.     .    .    .  , 

V.  r.  07^  verb^récîp.    ...    .    \   .    ;    ,  \\..    , 

V.  réf.  02/ verb.  réfl.    .    .    .    .    .    .,,    .  >    . 
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verbe  actif, 
verbe  neutre.       ' 

e  pronominal. 
verùe-Tcciproque. 
verbe  réfléchi.' 
Vo^ez* 
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x\»  Lettre  voyelle,  qui  fol^e  à  elle 
seule  un  mot  présentant  plusieurs  ac- 
ceptions. 

A.  Lettre,  sub.  mas.  Premier  carac- 
tère de  notre  alphabet.  Vans  presque 
tous  les  alphabets  l'A  précède  le  P. 

'^  Ce  caractère  reçoit  diiïirentes  for- 
mes ,  soit  dans  l'impression  ,  soit  dans 
récriture  manuelle.  L'A  majuscule.  Le 
petit  a.  £'A  romain.  L'A  italique. 

C'est  un  nom  indéclinable,  qui  ne 
prend  pas  ,  comme  presque  tous  les 
noms,  une  S  au  pluriel.  On  écrit  deux 
A  ,  et  non  pas  deux  AS.  ^-~^_ 

On  dit  communément  De  quel «^u' un 
qui  ne  sait*  pas  lixe  ,  et  figurémént  De 
quelqu'un  qui  e^t  fort  ignorant ,  qu'il 
né  sait  ni  A,niB. 

On  dit,  Une  parue  "drA^  pour  dire  , 
Le  commencement  de  la  formation  de 
la  lettre  A^  qui,  dans  l'écriture  ordi- 
naire ,  s'écrit  a.  Et  dans  ce  sens ,  quAd 
on  a  donné  quelque 'Cho8«e  à  écrire  à 
quelqu'un  ,  et  qu*il  n'y  a  point  encore 
travaillé ,  on  dit  proverbialement  qu'J/ 
n'en  a  pas  fait  une  panse  d'à.  La  même 
chose  se  dit  ligurément,  pour  donner 
à  entendre  qu'Un  homme  qui  avoit  en- 
trepris de  composer  quelque  ouvrage, 
n'y  a  point  encore  travaillé.  On  dit 
aussi ,' pour  signifier  qu'Un  homme  r'a 
nulle  part  à  un  OiV'^rage  d'esprit  q'r'on 
lui  attribue  ,  qu'J/  n'y  a  pas  fait  une 
panse  d'à. 

'^    On   dit  aussi  figurément  ,   Depuis 
Tome  I. 


A  jusqu^à  Z  ,*pouîP  dire  ,  Depuis  le 
commencement,  d'une  chose  jusqu'à 
la 'fin.  ,  •.  ■•■■■;■•••■     '    '  ■ 

A.  Son.  s.  m.  Le  son  de  VA  est  celui 
qui  se  prononce  par"  le  mouvement  le 
plus  nat.urel  de  la  bouche;  aussi  entre- 
t-irdans  les  premiers  mots  que  pro- 
noncent les  enfans  dans  toutes  les  Lan- 


I    gués.  Papa^  marna. 
Le  son  dé  VA  »  ei 


en  françois ,  ^st  le 
même  dans  tous  les  mots  :  il  ue  diiK'ére 
que  par  sa  durée  et  par  des  nuances 
peu  sensibles^  Il  est  long,  ou  bref', 
long  dans  Trame  ^  grâce  ^  bref  dans 
GUkc  t  trace. 

Dans  les  deux  précédentes  accep- 
tions ,  A  ejt  un  nom  substantif  mas- 
culin. Il  n'appartient  au  verbe  que 
comme  troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif  clu  verbe  Avoir.  Il  a  de 
Vesprit.  Il  a  tort.  Elle  a  aimé,        4 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette 
phrase  ,  qui  est  un  gallicisme,  Il  y  a. 
On  dit,  Il  y  a  un  homme  ^  pour  dire. 
Il  existe  un  homme  ]  Il  y  a  eu  un  temps, 
pour  diror,  Il  fut  un  temps. 

Dans  tous  les  autres  cas  où  Ton  em- 
ploie  le  mot  A  ,  c'est  une  Particule  qui 
indique  une  multitude  de  rapports , 
difficiles  à  nombrer  et  à  classer. 

En  certains  cas ,  la  particule  A! ,  sert 
à  remplacer  le  datif  du  làtiiî ,  lors- 
qu'elle est  mise  après  un.  mot  par  le- 
quel elle  eat  régie  ,  et  dont  elle  déter- 
mine l'objet  :  après  un  verbe ,  Écrire  à  1 


•  * 


quelqu^un  ;  après  un  substantif,  Sou- 
mission à  l'autorité;  après  un  adjectif, 
Attentif  à  la  leçon  ;  après  un  adverbe , 
Conformément  à  la  règle  ;  après  *  une 
simple  préposition^ /uj^u'à  Par/f. 

Dans  ce  sens  il  s'unit  souvent  à  l'ar- 
ticle le,  la,  les  ,  et  alors  il  se  décline 
en  quelque  sorte  ,  puisqu'il  se  change 
en  au,  au  lieu  de  à  le,  et  qu'il  a  le 
pluriel  aux,  au  Ijieu  de  à  les.  Obéir  au    " 
Magistrat,  à  la  Loi;  obéir  aux  Magis^' 
trats ,  au,x  Lois. 
.  Sous  ce  même  rapport,  A  s'emploie 
dans  plusieurs    phrases    elliptiques  , 
lorsqu'un  danger  ou  un  Intérêt  pres- 
sant oblige  de  n'exprimej  que  l'idée 
principale ,  en  supprimant^es  idées 
accessoires  que  l'esprit  supplée  aisé» 
ment;  comihe  :  Aux  armes.  A  moi,  A 
vous.  Au  feu.  Au  meurtre.  Au  secours. 

A  ,  seul  ,  n'est  jamais  adverbe  ,  • 
comme  l'ont  avancé  quelques  Gram- 
mairiens ;  mais  il  Jbrme  une  expres- 
sion adverbiale  ,  lorsqu'il  sç  joint  à  ^ 
un  adverbe  ou  à  certains  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs  ;  à  un  advcbe  , 
comme  ,  Durer  à  jamais,  venir  à  rien/ 
à  un  ad)ectif ,   Tomber  à  bas,   à  tort 

r  

Ou  à  droit  ;  à  un  substantif,  Parler 
à  propos.  Parler  tête  à  tête.  Mal  à  pro^  .-. 
pos.  Crier  à  tuf  tête,  à  p!tine  tête.  Tirer 
à  brSle pourpoint.  Haïra  mort ,  à  la  mort. 
Être  blessé  à  mort.  Marcher  à  tâtons.  Al- 
lir  à  reculons.  Travailla  à  bâtons  rom-^ 
pus.   Juger  à.  bouleyue.  Décider  à  la 

A  ■  *  ■  .     -  ,. 
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I^g^rc.  Déchirera  belle»  dtnit.  Traiter  à 
forfait.  Battre  du  fer  à  froid.  Mâcher  à 
vide.  Mettre  de  V argent  à  intérêt.  Donner 
à  bon  compte.  Vendre  à  tcncan. 
.  Dan^  toutes  les  antres  acceptions  du 
^  mot  ji  ,\\  est  une  8iin;»le  préposition , 
qui  exprime  dilïërens  rapports  de  si- 
tuation, de  temps  ,  de  lieu  ,  de  mou- 
vement y  etc.  Ces  diverses  significa- 
tions peuvent  sfi^réduire  aux  préposi- 
tions suivantes  *•  Après.  Avec.  Dont. 
En.  Par,  Pour.  Selon.  Suivant,  Sur.  Vert. 

A  )  dans  la  sijgniiicarion  ^VAprè».  A 
deux  mois  de  là.  Â  deux  jour»  de  là. 
Aller  pa»  à  pa».  Attacher  brin  à  brin,  . 
Dire   mot  à  mot.  '  Compter  »ou  à  sou. 
Manger  morceau  '  morceau, 

À ,  dans  la  signification  à^Avic.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  Gi2gner  à  la  pointe  de 
tépée.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Bâtir 
à  chaux  et  à  ciment.' Se  battre  à  l'épée  et 
au  pistolet.  Marcher  à  petit  bruit.  Un  fu- 
sil chargé  à  balle.  Canon  chargé  à  car- 
touche.  Faire  brûler  à  petit  ftv.  Vivre  à 
peu  de  frais.  Donner ,  prendre  à  toutes 
rjiains.  À  petit  manger  bien  boire.  Fro- 
mage a.  la  crème.  Bouton  àqueue.  Bât§n 
à  deux  boïts.  Couteau  à  ressort.  Écuelle 
à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelief  à 
branches.  Chapeau  à  grands  bords.  Agir 
à  bonne  intention.  Prier  à  mains  jointes. 
Sauter  à  pieds  joints,  Rei^evoir  à  bras  ou-  • 
verts  j  etc.  •    - 

À,  pour  Dans,  en:  Vivre^  Paris. 
Demeurer  à  Rome.  Retourner  à  la  Ville, 
Jeter  à  là  rivière.  Su  promener  à  la  cam- 
pagne. Blessure  à  t épaule  ,  à  la  cuisse. 
Il  y  viendra  à  son  rarg.  Être  à  sa  place. 

À,  dans  (la  signification  de  Par. 
Obtenir  à  force  de  prières.  On  juge  à  sa 
mine.  On  voit  à  l'air  dont  il  s'^  prend. 
Aller  à  courbettes. 

À.,   dans  la  signification  de  l^our. 

'Prendre  à  témoin.   Inviter,  quelqu'un   à 

|.   dîner.   Une  fille  à  marUpT  Avoir  quelque 

chose  à   bon  marché.   Tenir  it  honneur. 

Tenir  à  injure.  On  eut  bien  de  la  peine  à 

lUf,  faire  entendre.    Une  selle  à  tous  che-* 

vaux.   Un  conte  à  dormir  debout.  Fixer  à 

■    ■    ■    ■      .     .-     ■  * 
jamais.'.. 

■  À ,.  Selon ^  suivant.  Un  habit  à  la  mode. 

Bâtir  à  la  m anière^d' Italie.    Vivre  à  Isa 

fantaisie.  Cela  n'est  pas  à  son  goût,  ui  ce 

-  que  je  vois.  A  ce  que  vous  dite».  Il  faut 

donc  à  votre  comp^  j  à  votre  avis, 

À ,  dans  la  signification  de  Sur.  Mon- 
ter à  cheval.  Mettre  pied  à  urre,  A  peine. 
de  la  vie.    Un  oiseau  qui  se  bat  à  la 
"    perche,  v 

X»  dans  la  signification  de    Vers, 
Jl  tire  à  »afin,  Venei  à  moi. 

À  )  entre  deux  noms  de   nombre  | 
signifie  Entre  ou  environ.  Ainsi  on  dit , 
i/n  homme  de  quarante  à  cinquante  ans  j 
pour  dire,  Un  homme  dont  l*âge  est 
entre  quarante  et  cinquante  ans ,  ou 
dont  l*àge  est  d'environ  quarante  ou 
cinquante  ans  ;  Une  troupe  de  sept  a  huit 
cent»  homme»  >  pour  dire ,  Une  troupe 
dMiommes  dont 'le  nombre  est  entre 
sept  et  huit  cents  ,    ou    une  troupe 
'     dVnviron  sept  ou  huit  cents  hommes  ; 
Jl  y  avoit  »ix  à  »ept  femmei  dans  cette 
assemblée  ,  pour  dire ,  Il  y  avoit  envi^ 
rod  six  à  sept  femmes. 

ky  sert  aussi  à  marquer  le  Temps. 

Se  lever  à  six  heure».  Dîner  à  midi.  On 

.  tAttend  à  tout»  heure  ^  à  tout  moment. 
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Revenir  à  heure  indus,  A  la  fin  du  moi». 
A  jour  préfix.  A  l'arrivée-  du  courrî»r, 
^perpétuité.  A  Vdvfniri  II  y  parviendra 
à  la  longue. 

Il  sert  aussi  à  marquer  le  Lieu* 5e 
tenir  à  t entrée  du  boi».  Il  demeure  à  deux 
lieue»  d'ici,  à  vingt  lieue»  de  là.  Etre  à 
t écart ,  à  l'abri ,  à  découvert. 

La  Situation.  A  droite.  A  gauche,  A 
côté,  A  pied,  ji  cheval.  .  .      ' 

La  Posture,  le  Geste.  Être  (^genoux. 
Do»  à  d0».  Ne{  à  ne{.  -      ,    , 

JLa  Manière  de  vivre,  de  s'habiller , 
de  se  mettre,  de  marcher,  d'ogir,  de 
parler ,  etc.  Vivrcà  la  Fran(oi»e.  S'ha- 
billera V Espagnole.  Un  homme  à  soutane,' 
à  cheveux  court».  Marcher  à  petits  pas. 
Courir  à  toutes  jarHke»  ,  à  toute  bride. 
S'embarquer  à  la  hâte,  .Un  homme  à  bon» 
procédés,    Un^  homme  à   syst^.mes.    Un 

m 

homme  à  grand»  mot», 

La  Qualité  d'une  chose>  De  l'or  à 
vingt -quatre  carats.  Du  velour^à  trois 
poils.  ■:■■,  "*  ^^. 

La  Quantité.  Il  en  a  à  fofson  y  à 
satiété ,  à  millier»,       ^        , 

Le  Prix  et  la  Valeur  d'une  chose. 
Du  vin  à  yingt  sous,  à  trente  sous  la 
pinte.  Du  drap  à  vingt  francs  l'aune. 

La  Mesure  ou  le  P<yds  dont  on  se 
sert  pour  la  débiter^  Vendre  du  vin  à  la 
pinte.  Vendre  du  drap  à  l'aune.  Vendre 
de  la  viande  à  la  livre. 

À  ,  8'**mp!oie  aussi-pour  désigner  La 
cause  mouvante,  le  moyen  qui  tait 
agir,  ilfbu/m  à  vent.  Moulin  à  eau. 
Moulin  à  bras.  Arme  à  feu. 

Le  Motif  qui  fait  agir.  Il  l'a  dit  à 
bonne  intention.  Il  ne  tja  pas  fait  à  mau- 
vais  dessein,       " 

L'Érat  et  la  Disposition  d'une  chosç. 
De»  fruit»  à  garder.  DesfleUrs  à  cueillir, 

L'Usage  auquel  yne  chose  est  f)ro> 
pre.  Terre  à  froment.  Moulina  blé.  Mou- 
lin à  poudre.  Moulin  à  papier.  Mouchoir 
à  moucher.  Bassin  à  laver  les  main». 
Bassin  à. barbe.  Bois  à  brûler.  Bois  à' 
faire  du  merrain. 

Ce  qu'une  chose  est  propre  ou  desti- 
%iée  à  contenir.  Un  étui  à  peignes  ,  une 
boite  à  mouches,  la  bouteille  à 'l'encre, 
_  tfn  pet  à  1'eiHu^.j^uT  dire ,  Un  étui  à 
mettrç  des  peignes  ,  une  boite  à  met- 
tre des  mouchés  ,  une.bouteille  à  met- 
tre  dé  l'encre  ,  un  pot  à  mettre  de 
l'eau.  *  .  '  •  ^ 

Ce  qu'il  est  convenable  de  faire ,  et 
Le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme,  qu'une  chose  mérite.  C'est  uf» 
avis  à  suivre.  Cest'une  partie  à  remettre, 
Cest  i^ne  affaire  à  accommoder.:  Ccst  une 
occasion  à  ne  pas  laisser  échapper.  C'est 
un  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  ré- 
compemer.  Il  en  est  plus  à  craindre.  Il 
n'fn  est  que  plus  à  estimer.  Cest  un  hom- 
me à  noyer,  Cest  tin  homme  à  nasardg0,  ■ 
C'est  un  livre,  non-»eulement  à  lire,  mkû 
à  reteiùr  par  cœur.  ■  '    •   .        '  \ 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chose,  à 
quoi  elle  peut  servir,,  et  de  quoi  une 
personm  est  capable.  Cest  une  affaire 
à  vous  perdre,  Cest  un  procès  à  ne  jamais 
fituir.  Cest  une  entreprise  à  vous  faire  hàn- 
QCiir.  Cest  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  est  homme  à  se 
fâcher  t  à  vous  jouer  d'un  mauvais  tour, 

K ,  joint  avec  un  verbe  à  l'infinitif, 
l'explique  quelquefois  par  le  gérondif 
•    ;?       • 


k 


du  même  verbe.  Ainsi ,  On  dlroit  a  là    „ 
voir ,  à  l'entendre  ,  se  résout  par,   O/i. 
diroit  en  ^entendant ,  en  le  voyant.  £t  '  - 
toutes   les  autres  semblables  façons  ^ 
de  parler    se    peuvient    résoudre    d§i. 
môme. 

Quelquefois  aussi  il  s'explique  par  ' 
de  quoi  ,  fit  par  de  raison  pour.  Verser  à 
boire.  Il  n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouvs 
pas  à  travailler.  Il  y  abroit  à  craindrcm 
Trouver  à  redire.  Il  ny  a  pas  à  balancer. 
Il  n'y  a  pas.  à  différer,  * 

Il  se  joint  encore  à  l'infinitif  des 
Verbes  dans  divers  autres  sens.  B  s'em- 
porta à  lui  dire  ,  jusqu'à  lui  dire .  Il  s'a-  • 
baissa  à  le  prier.  S'amuser  à  causer.  Je 
suis  encore  à  savoir.  Il  est  encore  a  venir. 
Je  suis  ici  à  l'attendre.  C'est  à  faire  à  lui  . 
d'ordonner  des  fêtes.  Je  sais  ..  à  n'en 
point  douter,  que...  Cest  à  vous  à  parler. 
C'est  à  lui  de  décider.  C'est  à  savoir  s'il 
le  voudra,  H  n'y  a  rien  à  gagner  avec 
lui  ,  €tC, 

À,  s'emploie  aussi  dans  les  phrasça 
suivantes,  et  dans  une  infinité  d'au- 
tres, qui  seront  expliquées  chacun* 
eu  son  lieu.  Arriver  à  bord.  Se  résoudre  ^ 
à  tout.  Mettre  à  l'air, ^Mettre  à  la  voile, 
'  Appliquer  à  la  question.  Crier  à  l'aide. 
Attacher  à  la  muraille.  Atteler  à  la  char- 
«  rue.  Coucher  à  la  belle  étoile.  Jouer  à  la 
•paume.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Valet 
à  gages.  Pension  à  vie,-  Ils  se  proster- 
nèrent à  ses  genoux.  Ils  tombireni  à  ses 
pieds.  Se  tourner  à  bien  ,  à  mal.  Se  met^ 
tte  à  l'étMde.  Aller  à  l'armée  ,  à  Rome, 
à  V Eglise.  Voyons  à  qui  l'aura. 

On  verra  les  différens  sens  de  ces 
phrases,  et  de  celles  des  articles  pr^- 
cédens,  aux  mots  dont  elles  sont  com^   / 
posées.  ■^0f" 

A,  lorsqu'il  précède  l'article  mas- 
culin ,  suivi  d'un,  mot  qui  commence   ■ 
par  une  consonne  ,  devient  Au,  V.  Au». 
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ABAISSEylub.  fém.Pâte  qui^ait  la 
croûte  de  dessus  dans  plusieurs  pièces 
de  pâtisserie.  \         '     '  «^  .. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diâiinuti^on 
de  hauteur.  L'abaissement  des  eaux.  L'a»  ■ 
baitsement  d'un  mur.   L'abaissement  du 
mercure-  dans  le  baromètre. 

On  dit,  l'abaissement  de  la  voix,  par 
opposition  à  l'élévation  de  la  voix, 
<   Il  est  plus. en  usage  au  figuré.  Abais-^ 
sèment  de  fortunet  Abaissement  de  cou- 

Quelquefois  il  signifie  Humiliation 
volontaire ,  ou  l'état  dans  lequel  on  se 
met  quand  on  s'abaisse  volontaire- 
ment. 5e  tenir  dans  l'abaissement  devant 
Dieu,  Un  parfaif^hrétien  doit  se  plaira 
dans  l'abaissement,  s  \ 

Il  se  prend  aussi  pour  Humiliation 
forcée,  pour^l'état  de  bassesse  où  l'on 
est  mis  malgré  soi.  Cest  un  esprit  ait ier^ 
qu'il  faut  tenir  dans  l'aba'isseiûentr^ 

ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas. 
Abaisser  un  store.  Abaisser  uru  lanterne. 

Il  signifie  quelquefois,  Diminuer  de 
la  hauteur.  Abaisser  une  muraille.  Abais- 
ser une  table.  On  dit ,  A/baisser  la  vOtic ^ 
abaisser  le  ton  de  la  voix ,  pour  dire  , 
Parler  plus  bas, 

On  dit  en  Géométrie  ,  Abaisser  unh 
perpendiculaire  ,  pour  dire  ,  Mener  une 
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peirpcndiculaire  à  une  iigne  |  d'uQ.  poiilt 
pri«  hors  de  cette  ligne. 

Il  se  prend  aiusi  pour.  Déprimer  , 
humilier,  rayaler.  Dieu  abaiut  lit  su-  . 
perbeg,  Rome  abais$a  t  orgueil  de  Car- 
thage, 

S'âiaisier,  avec  le  pronon»  per- 
sonnel ,  lorsquMl  est  ioint  a  la  parti- 
cule ^  »  âjgnihe  ,  S*aTilir  y.3£  dégra- 
der. S'abaisser  à  des  choses  indignes  de 
soi.  Lorsqu'il  est  joint  à  la  préposition 
Devant  »  il  signifie  ,  S'humilier.  S'a- 
baisser devant  la  Majesté  de  l'Être  su- 
prême.     ^ 

A  B A I  s&à\  ia .  partîtîpe.ll  «»  flit  en 
termes  de  Blàso^^de  toutes  les  pièces 
placées  dans  l'écu  au^désso^us  de  leur 
situation  ordinaire  ,  et  particulière- 
ment du  vol  des  oiseaux  y  lorsque  Tex- 
trémité  de  leurs  ailes  est  inclinée  yers 
la  pointe  de  l'écu.    Vol  abaissé, 

ABAISSEUR.  adject.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  don.no  a  différens 
muscles,  dont  la /onction  est  d'abais- 
ser les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscle  abaisseur..  Il  se  ^rend 
aussi  substantivement.  L'Abaisseur  de 
l'ai^  . 

ABANDON,  s.  m.  État  où  est  une 

personne  ,  une  chose  abandonnée.  Il 

est  dans  un  abandon  général.  Il  est  dans 

^abandon  de  Dieu,  dani  Vf^^andori  de. 

tQus  ses  aniis, 
Abandoit/ se  dit  aussi  en  parlant 

Des  discoui^  ,  des  ouvrages  y  des  ma- 
nières ,  etc.  d*Une  aorte  d'abondaiijce 
facile ,  de  négligence  aimable ,  qui  ex- 
clut toute  recherché,  tout  edort»  toute 
atl'ectation.  Il  y  a  dans  "cette  partie  de 
son  discours  un  heureux  abandon,  Hlle  a 
dans  ses  manières  un  abandon  séduisant. 

Il  se  dit  ajissi  pour  Résignatidn,  l/n 
parfait  abandon  à  la  volofRé  de  Dieu  ; 
et  aussi  pour  L'oubli  de  soi-même,  Se 
laisser  aller  à  Vàbandon  ;  un  aimable 
abandon  i  tx  généralement  pour.^Re- 

mcement,  oubli.  L'abandon  4*  tous 

tins.   Cet  abandon  de  vous-même  nous 
désole.  ?-h''  .m-'{'       ■'•      ^    ■. 

Au  Palais ,  Abandon  se  dit  pour  t)é- 
Jaissement.  D  a  fait  Xabanéon  de  sa 
Serre.  % 

i.*AiAKDOif ,  manière  de  parler 
,/  adverbiale.  Aller  à  V abandon.  Laissera 

l'abandon.  Tout  est  à  F  abandon,  > 
<<~    ABANDONNEMENT.  s.  m.  Délais- 
sement entier.  Il  se  dit  également  et 
De  la  personne  qui  abandonne ,  et  de 
la  chose  abandonnée.  Il  est  à  plaindce 
àaru  tabandonnement  où.  il  est  de  tffus 
ses  parens  et  de  tous  ses  amis.  Il  a  fait  un 
abandonrument  général  de  tous  ses  biens', 
'  ABAiTDOirNBMBNT,  mis  lana  régi- 
^me,   signifie,  Dérèglement  excessif 
dans  la  conduite,  dans  les  mœurs; 
Prostitution.    Abandonnement    inflmi. 
Vivre  dMs  Fabandimnement ,  dans  le  der- 
nitr  a^andonnewint."    <  . 

ABANDONNER,  t.  a.  Quitter ,  dé- 
laisser  entièrement.  Les  gens  de  guerre 
l'ont  contraint  d'abandonner  sa  maison.  Il 
a  abandonné  le  pays.  Abandonner  sa  fem- 
me et  ses  enfans.  Dieu  n'abandonne  pair' 
Ui>  iitnt.  Vous  m'ave\  abandonné  dans  le' 
besoin  ,  dû  besoin'.  Abandonner  la  pour- 
suite d'une  affaire.  Abandonner  une  cause. 
On  dit  qu'  l/n  père  a  abandonné  son 
'  j/E£f«   qu'il  l*a  entiirement  abandonné^ 
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pour  dire,  qu'il  ne  prepd  piot  Anmn 
aoin'de  hii ,  ou'iKne  i*en  net  plus  en 
peine.  É^ 

On  dit ,  AbandSspier  une  tuccesshn  ^ 
abandonner  ses  prétentions  ,  pour  dire  , 
Y  renoncer  entièrement. 

Qu  dit  que  Les  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade  ,  pour  dire ,  qu'Us  ont 
cessé  de  le  voir ,  ou  qu'ils  ne  lui  or- 
donnent plus  rien  ,  parce  qu'ils  déses- 
pèrent de  sa  guérison. 

Abavdonvbk,  signifie  aussi,  Lais- 
ser en  proie ^  exposer,  livrer  ;  et  il  est 
toujours  éuivi  de  la  préposition  à. 
Abandonner  une  ville  au  pillage  ,  t  aban- 
donner à  la  fureur  des  soldats.  Aban- 
donner un  vaisseau  à  t  orage  ',  au  vent. 
Abandonner  à  la  merci  de,  etc,  à  la  dis- 
position de  j  etc.  Abandonner  quelqu*un 
à  son  caractère',  à  set  penchans ,  à  son 
^mauvaîi  sort. 

On  dit.  Abandonner  son  cheval ,  pour 
dire,  Le  laisser  aller  comme  il  veut. 

On  dit,  Abandonner  Itn  Ecclésiastique 
au  bras  séculier,  pour  dire,  Le  renvoyer 
au  Juge  laïque ,  afin  qu'il  le  punisse 
selon  les  lois;  et  proverbialement  et 
figurément ,/ en  parlant  De  quelque 
chose  à  boire  ou  à  manger,  qu'on 
veut  bien  laisser  aux  domestiques ,  on 
dit  ,  q^u'iZ  faut  Vabandonner  au  bras 
séculier,  *  ,. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
que  Dieu  abandonna  souvent  les  méchans 
à  leur  sens  réprouvé,  pour  dire,  qu'il 
les  laisse  s'endurcir  dana  leur  péché. 

On  dit  aussi ,  Abandonner  une  chose, 
une  persot^ne  à  quelqu'un ,  pour  dire.. 
Lui  permettre  d'en  faire ,  d'eii  dire  ce 
qu'il  lut'plaira ,  Ini  en  laisser  l'entière 
disposition.  Abandonner,  tout. ses  biens  à 
stM'Créanciers,  Vous  vous  plaigne^  de  cet 
homme ,  je  vous  l'abandonne.  On  dit 
aussi ,  qu'  Un  père  a  abandonné  ibnjils  , 
le  soin  de  son  fils  à  la  conduite  de  quel- 
qu'un ,  p0nr\âire  ^  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'un  sur  qui  ïl  s'en  repose. . 

On  emploie  aussi  ce  vçrbe  sans  ré- 
gime indirect.  Son  pire  tabandprme , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  plus  prendre 
soiii  de  \\i\.  Dieu  P a  abandonné.  Mon 
courage)n* abandonne,     -     ;  /    - 

S'ABA^DOirirBR.  V.  réfl.  Se  laisser 
aller,  se  livrer  à  quelque  chose , .  à 
quelqu'uif,  aans  aucune  retenue,  san* 
aucune  réserve.  S'abandonner  à  la  d .- 
bauche  ,  au  vice.  S'abandonner  à  ses  f  as- 
sions,  ^abandonner  aux  femmes.  S'Aban- 
donner à  la  douleur,  h  la  tristesse  ,  aux 
pleuri.  S'abandonner  à  la  joie,  /t  m'aban- 
donne  à  vous. 

On  dit ,  S^abandonner  à  la  Providence , 
pour ,  Se  remettre  entièrement  entre 
Xh%  mains  de  la  Providence  ;  et ,  5'a- 
bandonner à  Infortune,  pour,'  Laisser 
filler  les  choses  «u  hasard. 

£t  d'une  femme  qui  se  prostitue ,  on 
dit,  que  C'est  une  femme  qui  s' abandonna 
à  tçut  le  monde.  En  ce  sens  ,  il  se  dit 
ttuasi  absolument.  Les  mauvais  exemples 
d'une  mère  portent  quelquefois  une  fille  à 
''abandoiuur, 

^  AtAVDOirNi  ,  il,  participe.  On  dit 
Ctft  un  enfant  abandonné,  pour  désigner 
Un  enfant  qui  ae  trouve  sana  secours , 
loin  de  sea  parens. 

Il  est  àuasi  subsuntif,  et  alors  il  se 
dit  d'Un  homme  perdu  de  libertinage 
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et  dé  débauche ,  et  d'Une  femme  qni 
•e  prottitne.  Cest  un  abandonné,  c'est 
une  abandonnée.  Il  est  plus  en  usage  en 
parlant  des  femmes.  '^      '     , 

ABAQUE,  a.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Voje\  TAILI.OIR.  ^ 

ABASOURDIR.  T.  actif.  £tourdir,  ;   . 
cou8terner5lccabler.  //  a  été  abasourdi 
du  coup.  Cette  nouvelle  ta  abasourdi.   Il  ^ 
est  du  style  familier.   */      ifc      ' 

Abasoubdi,  IL.  participe.  « 

ABATAGE  ,  s.  mas.  signifie  ent^e 
Marchands  de  bois ,  la  peine  fit  les 
frais  pour  abattre  les-bois  quiî  sont  sur  ; 
pied.  Cfstà  t  acheteur  de  payer  Vàbatage:  .   \    ■ 
"^ABÂTARDIR,  v.  #.  Faire  déchoir  ,  ' 

* 

une  cho^  de  son  état  naturel ,  la  faire     , 
dégénérer ,  l'altérer.  Il  ne  se  dit  qu'aîu 
figuré.  La  longue  servitudt  abâtardit  le 
èourage, 

.  5*ABÂTAi^DiRf  verbe  réfl.  Les  jeunes 
]^erls  s' abâtardissent  dans  t  oisiveté  ,  dans 
les  délices.  Ce  plant  de  yjgne  s'est  abâ' 
tardi,      \_  ■  ►    ',  ,    ' 

AJbItardi,   ib.  participe.  Le  cœur' 
abâtardi.  Le  courage  abâtardi.  .    - 

^ABÂTARDISSEMENT,  s.  m  Alté- 
.ration  d'une  chose,   déchet,  diminu-' 

tion.  L'abâtardissement  du  courage,  L'a- 
'  bâtardxsstmtnt  du  plant  fait,  que  le  vin 
_  devient  mauvais*  ■^', 

'   ABAT- JOUR.  s.  mas.  Sorte  de  fer  ^ 

nétre  dont  l'appui  est  en  talus ,  afin 
que  le  jour  qui  vient  d'en  haut,  se  com- 
munique plus  facilement  d^yis  le  lieu 
éù  elle  est  pratiquée.  Les  Marchand* 
ont  des  abat-jours  dans  leurs  magasin»^  . 
pour  faire  parottre  leurs  marchandises 
plus  belles.  Ordinairement  les  fenêtres 
"des  Eglises  sont  taillées  en  abat- jour, 

ABATIS.  s<  m.  Quantité  de  choses 
>  abattues  ,  telles   que   bois ,    arbres ,    <  , 
pierres ,  maisons.  Les  ennemis  embarras*   ' 
sèrent  les  chemins  par  de  grands  abatis 
d'arbres.  Cette  rue  est  bouchée  par  un  aba- 
tis de  maisons, .       \ 

On  dit  aussi,  faire  un  abatis,  un 
'grdnd  abêtis  de  gibier ,  pour  dire  ,  Eii 
tuer  beaucoup.    ,  ;  •  CV^^^r 

On  nppe\\eif&u»si  Abatis,  les  pieds  ,. 
la  tête ,  le  cou ,  les  ailerons ,  etc.  dea  * 

volailjes.  Des  abatis  de  dindon,  etc, 
..Abatis.  Lieu  où  les  bouchers  tuent 
leb^ail.  ''.    ■  .-       ^ 

ABATTEMENT,  subst.,  masc.  Af- 
foiblissement ,  diminution  de  forces  ou 
de  courage.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  " 
le  trouve  dans  un  grand  abattement.  Cette 
mauvaise  nouvelle  l'a  mis  dans  un  étrange 
/abattement^     "'^      »  ■       .  .    ' 

ABATTEUR.  s.  m    Qui  abat.  Il  ne 
se  dit  guère  absolument.  Ce  bûcheron     .  . 
est  un  grand  abatteur  de  bois.  En  par-> 
lant  d'Un  homme  fort  adroit  au  jeu  de.  . 
quilles ,  on  dit ,  Cest  un  grand  abatteur. 
de  quilles.  Il  ae  dit  au  figuré  en  parlant 
d'Un   homme  qui  a  fait  de   grandes  '    . 
choses  en  quelque  genre  que  ce  soit  : 
mais  plus  ordinairemenret  par  ironie, 
on  le  dit  d'Un  homme  qui  se  vante  d'ar 
voir  fait  ce  qu'il  n'a  paa  fair  Ilest  fa- 
milier. 

ABATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Battre.,)  Mettre  à  bas,  reiiver- 
•ér  par  terre,  faire  tomber.  Alfattre  des 
maisons  ,  des  murailles.  Abattre  des  ar^ 
bres.  Abattît  par  le  pied.  Les  grands 
vente  abattirent  bien  des  chênes  dans  la 
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foréi.  Ils  ont  abattu  nos  ffuiti.  1/  «  t'^^»^- 

tu  son  bois  de  haute  futaie,  U  U  prit  ru- 

';    dément  au  collet  ,  et  l'abattit  tous  lui„  On 

lui  a  abattu  ù  tête  de  dessus  les  épauUs. 

Il  lui  ^battit  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 

Ce  chasseur  est  adroit  »  il  abat  bien  du  gi- 

;     biet.  Ce  cheval  est  fougueux  ,  on  est  con- 

'  ^   traint  de  P abattre  pour  le  ferrer.  Ces  mois- 

tanneurs  abattent  *iant  d'arpens  de  blé  eri 

.  un  jour.  Abattre  des  (Quilles. 

.ABiTTJiiÉS,  signilie  fij»uréraent  Af- 
»i|ibUr  ,  Uimiuuer ,  abaisser ,  faire  ptr- 
tlj-e  le»  forces ,  le  c;ouragc.   Une  fièvre 
continus  abat  bien  un  homme.  Cette  ma- 
ladie a  bien  abattu  ses  frces.  Cette  perte 
lui  a  abattu  le  courage  j  a  abattu  safier- 
.    .  té.  Ces  deux  Maisons,  ces  deux  Puitsan- 
ces  sort  eiMemies  ,  elles  fojitileurw  efforts 
■'■'  pour  s'abattre  l'une  l'autre.  La  moindre 
ajJUctonlabat:  ;  '^ 

On  ait  ^u  jeu  4e  Tfi<*trac  ,  Abattre 
4ubois»\iO\iVi\\ïe.y  .Toucr  beaucoup  de 
dames  d«?  la  pile\  aHn  de  caser  plu» 
"  aisément.  On  lé  dit  ai^ssi  au  jeu  de 
Quilles  , pour,  Abattre  bien  djws quitte». 
'  On  dit  ausprfifîurLMnen^et'l'amiUè- 
rcinent,  Abattre  bien  du  ^ot»^  pour  , 
Expédier  beaucoup,  d'atlaire»  en  peu 
de  temps.  On-iiit  de  mè_mc ,  Abattre  de 

'  .    la  besogne,.  '-  ,  '  .    '■ 

On'  dit  prpvcibiâlemorit ,  que  Fetite 

.     "pluie* ahàt  grand' vent ,  \io\ir  ^   qu'lTne 

•      petite  pluie'iait  cesser  ua  j^rand  vent. 

:    Et  on  le  dit  figiirément ,  poiir ,  quf  Peu 

de  chose  calme  une  grande  colère , 

lait  cesser  un  grantf  rèssenliment. 

Abattre,, s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.' On  dit  qu'C/n  cheval  s'abat , 
pour  dire,  Que  le*  pieds  lui  manquent , 

•  et  qu'il  tombe  |out  d'uu  coup.  ]En  ga- 
lopant j  son  cheval  s'est  abattu  soùs.lui. 
Le  terrain  est  glissant ,  si  vous  pousse{- 
votre  cheval  f  il  s'abattra.  Et  on  dit  d'Un 
oiseau  de  ptoie,  quM/  s'abat  sûr  sa 
proie  j  pour  4ire  ,  qu'il  iond  de8su5jvOn 
Vlit  aussi  :  Une  vàlée  de  pigeons  s^abattit 
sur  mon  champ.  U,n  orage  i^irrible  va  s'a- 

'      battre  sur  nous  >  pour  ,  Fondre  sur  nous. 
On *di t  encoxp,  que  Lèvent  s'abat,  qu'il 
*^    est  abattu  J  pour  dire ,  qu'il  s'aj-aise  , 
,    qu*ii  est  apaisé.        •         1    .  v 
',1      Abattu,  UE.  participe. 
:     AliA.TTURES»  8.  f.  plur.  Termede 
chasse.  Foulurçs  qu'un  cfïrf  laisse  dan» 
les  brouscailiies  où  il  a  passé. 

ABAT- VENT»  subst.  masc.  Char- 
pente couverte  d'ardoi^B^u  de  tuile» , 
et  qui  garaniit  du  vent /et  de  la  pluie 

•  le»  ouvertures   d'une/makison  ,    d'un 
■*  clocher^     ,^  ^ 

*  A  B^B 


ABBATIAL,  A^E^  adj .  Apparte- 
nant à  l'Abbé  0u  à  l'^bbesse.  l'alais 
Abbatial.  Maison  Abbatiale.  Les  droits 
Abbatiaux.  Fonctions  Abbatiales,  Di- 
gnité Abbatiale.  Mense  Abbatiale: 

ABfiAT^. .  subst.  f.  (  On  prononce 
Abéie.  )  Monastère  d'Hommes ,  qui  a 
po|ir  Supérieur  un  Abbé  ;  ou  de  Filles, 
qui  a  ttour  Supérieure  une  Àbbesse. 
Abbaye  Royale  ,oude  fondation  Royale, 
Aki/ayc  en  Règle.  Abbaye  en  Commende, 
jaye  sécularisée.  Une  Aftbàye  fort 
rS^he,  U  Roi  lui  a  donné  une  Abbaye. 

Ibbaye  de  l'Ordre  de  S.   Benoit,  de 

Î [Ordre  de  Ctttaux  ,  de  VOrire  de  Pré- 
lùntfé,  ..»,      ..;,..:'    •:..:„.■  y  •.;',■ . 
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Il  se  prend  quelquefois  pour  Le»  seul» 
bàtimen»  du  Monastère.  Une  Abbaye  • 
bien  bâtie.   Une  Abbaye  ^ui  tçmk§  en 
ruine.    •  '    ■         ,'  *'  '■ 

O^  dit  prorefbialement  et  figurém. 
Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas , 
pour,  Que  ;}uand  plu»ieurc  personiies 
ont.  fait*quelque  partie  ensemble  ,  et 
que  quelqu'une  d'entre  elle»  manqusà 
•'y  trouver ,  on  ne  laisse  pas  de  laîre 
ce  qui  avoit  été  réaqlu.; 

ABBE.  s.  m.  Celui  qui  po8»ède  une 
Abbaye.  Abbé  de  P  Ordre  de  S.  Benoit. 
Abbé  régulier.  Abbé  crosse  et  mitr^'. 
Élire  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé.-  Abbé 
triennal.  Abbé  Commendataire, . 

On^it  iigujrément  et  plroverbialem. 
que'  Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pas  de 
1  faire  un  Abbé,  pour  dire,.  qu'Encore 
qu'un  hpmme  manque  à  une  assem- 
blée, à  une  partie  de  divertissciheni 
où  il  devroit  être ,  on  i/e  laisse  pas  de 
délibérer  saus  lui,  ou  deiaire  ce  qu'on 
avoi.  réaolu. 

Quand  quelqu'un  it'est;  pas  encore 
venu  (vour  maijgcr  ,'  et  que  néanmoins 
on  se  met  toujours  à  tal>le,  on  dit  pro  - 
verbialemenf  et  ftj^urément ,  On  l'at- 
tend comme  les  Moines  font  l'Abbé',  ^■ 
•'  On  '^it  proverbialement  et  /i^nrém. 
Le  Moine  répond  comme  tAbbé  chante  , 

pour,  Ordinairement  les  Inférieurs  se  , 

'  '       ■  .  '•  -<— -'  -" 

conforment  aux  Supérieurs.'  ^ 

On  dit  aussi ,  Jouer  à  l'Abbé,  pour  , 
Jouera  une  sorte  de  jeu,  où  Ton  e»t 
obligé  de  fair^î  tout  ce  que  fuit  celui 
qu'oo  a  pri»  p<!)ur  être  le  conducteur 
du  ieu,.et  auquélion  donne  alors  le 
nom  d.!Abbé^,      7    -  ;  i  )' 

.  On  appelle  tommunémerit  Abbé , 
tout|iomme  qui  porte  un  habit  ecclé- 
8ia»tique  y,  quoiqu'il  n'ait  Dfliht  d'Ab- 
baye. .  ^k 

ABBESSE.  8.  féih.  Supé  Arc  d'un 
Monastère  <le  Fille»,  qui  m  droit  de; 
porter  la  crosse. vf^'^cMe  irienna,le.  Ab- 
.  besse  perpétuelle.  Nommer,  élire,  bénir 
une  Abbesse,    ; 

-:■••*■  ••■•-' A  Bç,;.;;    •    •... 

■:■'     ^  ■       .  ■•:  -     ':■-:"'%  ■    .;V   ■ 

À  B  C.  (  On  prononce  Abécé.  )  s.  m. 
Petit  Livret  contenant  l'Alphabet  et 
la  combinaison  des  lettres  pour  ap- 
prendre  à  lire  aux  enfant.  Acheter  un 
A  b  c-  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurément ,  Le  commen- 
cement d'un  art,  d'une  science,  d'une 
affaire.  Ce  n'est  là  que  l'A  b  c  des  Ma- 
thématiques, .       .       ' .    ' 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Kenvoyer  quelqu'un  à  l'A  b  c,  pour  , 
Le  traiter  d'ignbrant',  Remettre  quel- 
qu'un à  PA^_  c  ,  pour.  L'obliger  à  re- 
commencer tout  ide  nouveau. 

ACCÉDER,  verbe  neut.  Terme  dé 
Chirurgie.  Se  tourner  en  abcès.-  Cette 
tumeur  abcédera%.^v.   *  .,. .  -.^...j:    /v_ 

ABCÈS.  8.  masc.  Apostème.  Amas 
d'humeurs  corrompues  qui  SQrfitent  en 
quelque  partie  du  cprp»,  et  qui  y  for- 
ment une  tumeur.  Abcès  dangereux. 
Abcès  ait  poumon.  Abcès  au  foie.  Vider 
uft  ^bcès.  L'abcès  a  crevé.  Il  y  a  dange\ 

qu'il  ne  se  foraiie  un  abeis, 

V  ■■•■  :.'.         ..::  -.-.,  ,■;■    .  ,•„..        .  •;/.»•. 
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V  ABDALA'S.  »ub»t.  ma» «  plur.  Noro 
général  que  IrsTeraan»  donnent  aux  ^ 
Religieux  *,  ce  que  le»  Turc»  appellent 
Derviches ,   et  ce  que    les  Chrétien» 
nomment 'Moines.  .  ' 

ABDICATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  renonce  -volontairement  à 
une  dignité  souveraine  dont  on  est  re*»  • 
vêtu.  Il  se  Ait  eh  parlant  De  celui  qui 
abdique,  et  de  la  chose  abdiquée. 
L'abdication  de  Dioctétien.  V abdication 
de  Charles- Quint.  L'abdication  de  PEm- 

pire  ;  etc. 

ABDIQpER.  V.' a.  Abandonner  là 
possessio%>  d'un  Etat ,  d'une  Dignité 
souveraine ,  et  y  renoncer  entièrement» 
Abdiquer  la  Royauté,  Abdiquer  la.  Cou" 
ronne.  Abdiquer  l'Empire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  DeB  Ma- 
gistrat» des  ancien»  Komain».  Abdi^ 
quer  la  Dictature.'  Abdiquer  le  Consulat, 
Abdiquer  les  hi,nneurs,         - 

Par  extension)  il  se  dit  Des  p^inci- 
paux  emplois  et  des  places  éminentes. 
Ce  Général  d^Or^re  a  abdiqué. 

Il  se  met  aussi  abs^olument.  Ce  Prince 
a  abdiqué  ,  on  ta  forcé  d'abdiquer» 

AiBDiQué,  B£.  participe. 

ABDOMEN.  ».  m.  (On  fait  sentir    ^ 
l'N.  )  Mot  «purement  Latin,  que  les 
Anatomistes  o^t  transporté  dans  notre 
Langue,  poi^signifier  Le  bas-ventre. 
Les  muscles  de  P  Abdomen. 

ABDOMINAL  j  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  bas-ventre  ou  à  l'abdo- 
men. Des  artères  abdominales, 

ABDUCTEUR,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  donne  à  diTférens 
muscles ,'  dont  la  fonction  est  de  mou- 
voir en  dehors  les  parties  auxquelles 
ils  sont  atta<  nés.  Muscle  abducteur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement» 
L'abducteur  de  Vceil.  .\ 

ABDUCTION.  6,.  f.  Terme  de  Lo- 
gique. Manière  d'argumenter,  par. la- 
quelle, en  accordant  la  majeure  d'un 
syllogisme,  on  exige  les  preuves  de  la 
mineure,  pour  déterminer  la  consé- 
quence. ^,        .     * 
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ABÉCÉDAIRE,  adj.  C'est  Tordre 
des  lettre»  suivant  l'alph'ibetfrani^ois. 
Ordre  abécédaire, 

,     ABBCQUER  ou  ABÉQUER.  v.  act. 
I^onncr  la  becquée  à  un  jeune  oiseau." 
Il  est  familier. 

ÀBÉE.  s.  f. 'Ouverture  par  laquelle 
coul«  l'eau»  qui  faitinoudre  un  moulin» 
^11   se  dit  par  corruption  pour  Baie»- 
Voyez  ^jLim,  r\  ,. ..    '^V;    ,'1  "■ 

ABEILLE.  8ub.  fémv  Mouche  à  mieh 
Abeilles  dorées.  Essaim  d'abeilles.  Une 
ru^chf  ^'r,beilles.  Les  abeilles  volent  sur 
les  fleui  s.  L'aiguille:Aes  abeilles, 

ABERRATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  R.  )  Terme  d'Astronomie.  Mouve- 
mont  apparent  et  fort  petit  qu'on  ob- 
serve°dans  les  étoiles,  et  que  les  As- 
tronomes  attribuent  au  mouvement  de 
la  lumière  combiné  avec  le  mouve-, 
mtnt  <ié  la  terre,  f.' aberration  des  >  istes. 

On  appelle  en  Optique  ,  Aberrd" 
(ion  «  L'espace  qu'occupent  autour  d'un 
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foyer  d'i 

rayons 

réunis. 

ABÉl 
Vous  ab 
neutre,  l 
vieil  t  bê 

Xhlti 
Devenu  b 


AB  U( 
•  pruntés  tl 
que  dans 
ment,  sp 
sait  ce  '^c' 
gonne  ab  h 

ABHO 
le»  deux 
hcnnctis  L 
glise  abhi 

A'SKOR! 

abhorra,  dt 


ABTGÉ 
;  ABÎMl^ 
Horrible  i 
un  tremble 
•  rabïme,  Ne 
de  la  rivi 
tombé- dan 

Abiî^b, 
turc;  sigr 
Anges  reh 
l'abîme.  L 
'-  On  dit  I 
heur ,  un 
Un  extrên 
sère.  Il  A 
heur  ,  dans 

Abîme, 

cho»es  qu 

dépense , 

^  ner;  Le  jei 

djes  abîmes 

;      Il  se  dit 

•ijui  soH|  ir 

■  '  divisibilité 

abîme  poui 

Il  se  dit 
ces  diifici 
très-grand 
un  abîme. 

On  dit  fi 
d'Un  meti 
quantité  ( 
C'est  un  ab 

Il  se  dit 
secrets  et 
,   fobîmes  de 
de  Dieu, 

On  dit  d 
Cest  un  al 

Abîme, 
Du  milieu 
qu'en  cetti 
dit  d'Une 
de  Pécu  sa 
Ctre  pièce 
'autre  piè 
abiine.  Il 
d^or  en  abl 

ABÎME 
ter  dans  u 
Dieu  abtm 
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foyer  d'un  Tfrre  ou  d'un  miiûir)  lei 
rayons  qui  n'y  sont  pas  exacteqient 
y  ré  unit.  ' 

ABÊTIR.  T.  actif.  Rendre  stupide. 
Vout  abétirti  cet  enjant.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  abêtit  toui  Ut  jours  j  II  de- 
vient béte.  Il  est  familier.  . 

Am^ti  ,  is.  ixarticipe.  Rendu  béte. 
Devenu  béte.  * 

A  B  H 

AB  HOC  ET  AB  HAC. 
*pruntL's  du  Latin,  donton  ne  se  sert 
que  tians  le  style  iaiiiilier.  Coniusé- 
ment,  SjCins  ordre,  sans  raision.  //  ne 
êait  et  j.'i'i/  dit  ,  il  e  n.  parle  ^  il  en  rai- 
gonne  ah  hoc  et  ab  hac, 

ABHORRER,  v.act.  (On  prononce 
1er  dcuic  R.)  Avoir  en  horreur.  Les 
hcnnctês  gens  abhorrent  les  fripons.  L'E- 
glise abhorre  lé  sang.         . 

A'BitORRÉ,  ^E.  participe.  Letyrarlest 
abhorri.  de-ses  suj<ts. 

A  B  I 

ABIGÉAT.  s.  m.  Vol  de  troupeaux. 
'  ABÎME,  s.  m,  Gouttre  très-protond. 
Horrible  abîme  ,  effroyable  abtme.  Par 
un  tremblement  de  terre  ^  il  s^estfait  là  un 
-  tàbime.  -Ne  vous  baigne^  pas  en  tel  endroit 
de  la  rivière,  il  y  a  un  flbime.  Il  est 
tombé-dans  un  abîme. 

AaiiMB,  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture; signifie  quelquenùs.r.Énter.  Lfis 
Anges  rebelles  ont'  été  précipités  dans 
Tabtme.  Les  puits,  de  l'abime.. 
'■  On  dit  figujrément,  Un  abîme  de  mal- 
heur ,  un  alflme  de  misirès  pour  dire  ,- 
Un  extrême  mal  heur,  une  extrême  mi- 
•ère.  //  At  tombé  dans  un  abîme  de  mal-. 

heur  ,  dans  un. ahîme  de  misère.   ' 

,»        ,  ■ 

Abîme  ,  se  dit  aussi  figurément^  Des 

choses  qui  engagent  à  une  excessive 

dépense ,  et  qui  sont  capables  de  rui- 

^  ner;  Le  jeu  ,  les  procès,  les  bâtimens sotit 

des  abîmes. 

Il  se  dit  aiâssifigurénicnt  Des  choses 
qui  soH|  impénérrables  à  la  raison.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'^^ini  est  un 
abîme  pour Vesprit'humain. 

Il  ce  dit  aussi  fignrément  Des  scien- 
ces, diiliciies,  et  qui  demandent  une 
très-grande  étude.  Xa  Métaphysique  est 
un  abîme.  v  . 

On  dit  familièrement  '^t  populairem. 
d'Un  mets  qui  çonsiime  une  grande 
quantité  d6~^sucr«  ou  d*autre  chose, 
C'est  un  abîme  de  sucre,  etc. 

Il  se  dit  encore  particulî^-ement  Des 
secrets  et  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
fOhîmes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséricorde 
de  Dieu.     * 

On  dit  d'Un  homme  très-savatat ,  que 
C'est  un  abîme  de  science. 

AiiiiB  ,  se  dit  en. termes  de  Blason , 

Du  milieu  de  Técu;  et  il  n'est  d^usage 

qu'en  cette  phrase,  Un  abîme.  Ainsi  on 

#lit  d'Une  pièce  qui  est  posée  au  milieu 

'"    de  Pécu  sans  être  chargée  d'aucune  lâu- 

Ctre  pièce,  et  sans  toucher  k  aucune 

'  autre  pièce  de  l'écu  ,  qu'EWe  es:  en 

abîme.  Il  porte  «Ta^ttr  à  uni  fleurie-lis 

^or  en  abime^      .       ,    ^ 

ABÎMER,  r.  a.  Renverser  ^\précipi- 
ter  dans  un  abime.  X«^  cin^  Villes  que 
DUu  abîma*.    </:,'.  '^ 
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Il  signifie  iigurement,  Perdre,  rui- 
ner entièrement.  Cet  homme  est  puissant 
et  viniicatifu  il  vous  abîmera.  Cette  afftùre 
t'a  abimé.  Des  dépenses  excessives  toni 
abîmé.  Frenei  garde  à  cette  porte  qu^on 
vient  de  peindre  ,  élis  abîmera  votre  nabit. 

AuiAfEa.  T.  neutre.  Tomber  dans  un 
abîme.  Cette  Vitle  abîma  enutie  niù,     ,. 

Il  signifie  figurément,  Vai^r.  Qestun 
méchant  homme  ,  il  abîmera  avejc  tout  son 
bien,  2oute  sa  fortune  abîmera  quelque 
jour.  • 

AbImbr  ,  se  dit  aussi  au  figuré  fivec 
le  pronom  personnel  ;  et  alors  il  signi- 
fie, S'abandonner  tellement  a  quelque 
chose,  qu'on  ne  songe  à -aucune  au- 
tre. S'abîmer  dans  ses  pensées.  S'abîmer 
dans  là  contemplation  des  merveilles  de 
Dieu.  S'abîmer  dans  V étude.  S'abîmer 
dans  sa  douleur.  S'abîmer  dans  la  dé- 
bauche. S'abimer  dans  les  plaisirs.  : 

l\  signifie  aussi,  Se  ruiner^  se  perdre. 
Il  s'est  ablmé.par  son  luxcj  par  ses  di- 
bauekes,  * 

,  Abîma,  il.  participe.  Une  Ville. abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre.'  Un 
homme  abîmé  dans  la  mer.  Om  dit  figu- 
rément :  U ne  femme  abÎT:  ée  dans  sa  dou- 
leur. Un  homme  abimé  de  dHtts.  Cemeu-. 
ble  est  abimé  de  taches.  ^   ' 

AB  INTESTAT.  Voye^  Intestat. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui 
signifie  ,  Par  un  homme  en  colère.  Il 
se  dit  d'Un  testament  fait  dans  cette 
disposition.  Testament  ab  irato.  Les 
Lois  le  condamnât. 
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ARJECT  ,  ECTE.  adject.  (On  pro- 
nonce 4e  C  en  K.  )  Méprisable,  bas  ,, 
TÎl,  dont  on  ne  fait  nulle  estime.  Un 
homme  viT  et-  abject.  Un  esprit  abject. 
Une  créature  abjecte.  Une  phydonomre 
abject*.  Des  emplois j  des  usages  vils'et 
abjects.  Des  jsentimens  a\*ects. 

ABJECTION,  s.  f.  Abaissement, 
état  de  mépris  où  est  une  personne". 
Il  est  tombé  dans  Une  telle  abjection  , 
que,  ...  Vivre  dans  l'abjection.  Il  signi- 
fie aussi ,  BassrsHe  méprisable.  Vab~ 
jectioû  de  ses  sentimenret  de  ses  mœurs. 

Il  signifie  aussi  Rebut)  en  cette 
phrase  de  l'JÉcriture-Sainte,  £«'o;7pro^re 
dec  hommes  ,  et  l'abjection  du  peuple. 

ABJURATION.  B.  f.  Action  par  la- 
quelle on  renonce  à  une  fausse  Reli- 
gion. Il  se  dit  en  parlant^De  celui  qui 
abfUre',  et  de  la  chose   qu'il  nbjure. 
Abjuration  publique  J  solennelle.    Il  fit 
si/.i  s^bjuration  :ntre  les  mains  de  VÉvé- 
1^,  que.  Abjuration  de  l'hérésie.    Recevoir 
t abjuration  de  quelqu'un,  Dennis  son  ab- 
juration»-   .  ^  ^ 
^ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à  une 
fausse  Religion,  ou  à  une  mauvaise 
Doctrine  par  sermenttfet  acte  public. 
.  Abjurer  son  erreur.  Abjurer  le  Judaïsme. 

On  le  met  quelquefois  absolument. 
Il  a  abjuré  dans  P Église  de  Notre-DameJ 
Df^puis  qf'il  eut  abjuré  entre  les  mains 
d'un  tel  Èvique,   .  -  -^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  pour 

dire  simplement ,  Renoncer  à.  Abjurer 

une^pinion,  un  sentiment^  Il  a  abjuré 

Aristote  ,  Désertes ^  pour,  Il  a  abjuré 

^  la  Doctrine  d'Aristote,  de  OesfArtet. 

jl^zjiiiiif  au,  partie^»  ^^f 
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ABLATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. rLe  sixième  cas  dans^a  Langue 
latine.  Ablatif  singulier.  Ablatif  pluriel. 
Ce  verbe  régit  l'ablatif,  ' 

ABLATIVO.  Terme  adverbial  et 
populaire. ,  qui  ne  s'emploie  que  dam 
cette  phrase,  Ablativo  tout  en  un  tas  » 
pour  dire  ,  Tout  ensemble  ,  avec  con- 
fusion et  désordre.  Il  a  mis  cela  abla^ 
tivo  tout  en  un  tas, 

•  AULE  ou  ABLETTE,  s.  mas.  Petit 
poisson  plat  et  mince,  qui  a  le  dot 
vert  et  le  ventre  blanc.      ^^ 

ABLERET.  sub.  m.  Espèce  de  filet 
carré  attaché  au  bout  d'une  perche^ 
avec  lequel  on  pèche  des  Ables  et 
autres  petits  poissons. 

A'BLUER.  V.  a.  Laver.  Il  est  vieux 
en-  ce  sens.  Il  signifie  crdinairemënt , 
Passer  légèrement  une  liqueur  ptépa- 
rée  avec  de  la.  noix  de  galle  sur. du 
parchemin  ou  du  papier,  pour  fuire 
revivre  l'écriture.  ^  " 

Ablué  ,  es.  participe.  Lavé^  elTacé^ 
Il  eç  vieux.  Cependant  on  peut  dirç 
dans  le  style  de  la  Chaire ,  I^os  péchéf 
peuvent  être  ablués  par  le  repentir  et  les 
bonnes  oeuvres. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer. 
Ce  mot  est  particuTèrement  èonsacié 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  Il  signi- 
fie Le  vin  que  le  Prêtre  prend  après  la 
communion  ,  et  le  vin  et  l'eau  que  l'ôa 
versé  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice 
après  qu'il  a  communié.  A%'ant  l'abl^- 
tion.  Après  T(iblution.  Quand  le  Prêtre 
prend  l'ablution. 

•    p.    A  B  N 

ABNÉGATION,  tubs.  fém.  Tern.e 
~  de  dévotion  qui  n'es.!  guère  en  usage 
,  qu'en  cette  phxase,  L'abnégation  de  soi- 
même  ,  pouV   dire ,  Le  renoncement  à 
soi-même,  et  ïe  détachement  de  tout 
ce  qui  n'a  point  de  rapport  à  Dieu. 

.■.'■».'         A  B  G  >"  ■ 
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ABOI.  a.  m.  Bruit  que  fait  le  chien 
en  aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  est  fort 
importun.  -  ■','  -* - 

Abois  ,  au'pluriel ,  se  dit  proprement 
De  l'extrémité  où  le  cerf  est  réduit 
quand  il  est  sur  séS  fins.  Le  cerf  est  aux 
abois  t  tient  Us  abois.  '         • 

'  On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  se  meurt ,  qu^EUe  est  aux  abois.  On 
Içdit  aussi  d'Une  Place  qui  ne  peut 
plus  se  défendre.     \ 

ABOIEMENT,  s.  m.  (  O»  prononce- 
Aboîmént,  et  quelques- ui) s  l'écriv<^nt.  ) 
Aboi  ,  «cri  du  chien*  L'aboiement  d'un 
chien.  De  longs  aboiemens, 

ABOLIR.  V.  act.  Ann%ller,  mettre 
hors  d'usage ,  mettre  à  néant.  //  n'ap^ 
partf^nt  qu'à  aux  qui  fotit  les  Lois  de 
les  abolir.  Les  nouvelles  coutumes  ont 
aboli  ,leê  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  lea 
dui:U.  Le  non-usage  a  aboli  peu  à  pets 
cette  Loi  trop  sévère.  Cette  Lot  a  été  abo-, 
lie  par  le  fait,  satu  être  formellement  ré-' 
voqkéir^         ■■'- ^^\.,'~  ':     '  -  •y\  '•-  , 

Abolir  un  crime,  se  dit  Loraque  le 
Prince,  par  dea  Lettres  qu'il  doiinçj 
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rcmet  d'AuU>f ité  absolue  U  peine  d'un 
crime  qui  ^  par  lei  Ordonnances ,  n'ett 
pas  rémissirble. 

•  S' AÏOLI  a.  V.  pron.  Cette  coutume  t^eù 
abolie  d'eiUméir  Citait  une  atuienne 
pratique ,  qui  é'egt  abolit. 

On  dif ,  9'*«  T.out  critne  i* abolit  au 
"bout  d'un  certain  nombre  d'.annéiê  >  pour 
«iiré,  qu'Alors  cesse  le  droit. 

AsoLi  ,  IB.  participe.  Lui  abolie* 
Crime  abolie 

ABOUSSEMENT.  subs.  m.  Action 
d'abolir.  Vabvlissement  des  anciens  usa- 

ges  parlementafies.  "V 

ABOLlTiorOs.  f.  Anëaiitissement , 
extinction  opérée  par  un  acte  de  la 
volpnté^égifllalive.  Il  se  dit  prin<:i- 
palement  en  parlant  Dès  Lois  et  des 
Coutuiues.  L'abolition  des  cirémoriies  de 
l'ancienne  Loi i. Abolition  d'une  Loi.  Abo- 
lition d'un  culte  superstitieux.  V entière 
abolition  de  l'Ordre  des  Templiers, 

AuoLiTiON  )  signifie  aussi,  Le  par- 
don que  le  Prince  accorde  d'autorité 
absolue  i  pour  un  crime  qui,  par  les 
Ordonnances  ,  n'est  pas  rémissible. 
Lettres  d'abolition.  Abolitiçtt  générale, 
prendre.,  obtenir  une  abolition.  Il  a  eu 
son  atvïiiion.  Le  Parlement  a  entériné 
spn  abolition.  On  appelle ,  en  termes  de 
Pratique ,  Vo^teur  â! abolition  ,  Celui  qui 
a  obtenu  une  abolition.  '• . 

ABOMINABLE^adj.  des  a  genres. 
Exécrable ,  détes.t.Tb'e ,  qui  est  en  Iior- 
.reur ."Crime  abominable.  Un  homme  abo- 
minable., .  .  '.  -     ' 
;  Il  sedit  patcptapération,  De  tottce 
qui    est    très-mauvais  en.  son  genre.  ^ 
Cette  Comédie,  cette  musique  est  abomi 
mbfe.  Cela  a  un  goût  abominable.   Une 
odeur  abominobli'. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  Dune 
manière  abominable.  1/  se  conduit  abo- 
minablement, , 

>\Il  se  dit  aussi  très-souver^t  par  exa- 
gération. J/  chante,  il  écrit  aSominable- 
mrnt,  abominablement  mal,"  .         ., 

ABOMINATION,  s.  1.  Détèstatiôn, 
exéccation.  Avoir  en  abomination.  Il  est 
en  abminatioiis^  toupies  gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet 
de  l'abomination.  Cet  homme  est  l'abo- 
mination  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi ,  Action  abominable. 
Ce  crime  est  une  des  grandes  àbomituttiona 
'  qu'on  puisse  imaginer.  Commettre  des  abo- , 
mïnatwns.  On  dit ,  Lès  abominatiouê  dei 
Gentils,  pour ,  Le  culte  idolâtre  des 
Gentils.       r  \     •      v  '        ' 

.     :  Abomination  de  la  désolation  ,  phrase 
tirée  de  rÉcriture-Sainte".  On  s'en  sert 
;  pour  exprimer  les  plus  grands  excès 
■  ■  de  rfmpiété ,   la  plus  grande  pcjoJla- 
'-''nation.  '   '••"  ^    ■''*"*.■«. '~    ':''■''•   ''"": 

*  ABONDAMMENT.  adT.«£n  abon- 
dance. Ilnedoitplu$youhait€rde  biens  s 
il  en  a  abondanunent,  CeL%  est  abohdam" 
ment  expliquées  abondamment  démontré 
datte  plusieurs  livres* .  .'■;;v^  .■'r:'.'-.-.>v  ■'■^■"  " . 
ABONDANCE.  8.  f.  (îrande  quan- 
%iti,^jAbondance  de  toutt  Abondance  de 
biené.  Pays  d'abondance.  En  grande  abon- 
dance, Avec^  abondance.  Etre  dan»  r<x- 
bondance,  A^oir:  aboMUknee  de  toutes 
choses. 
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parler  <ies  cboset  dont  le  cœur  est 
plein.  Et  on  dit'familièreiuent,  Par- 
/|f  d'abondance ,,  pour  dire  ï  Parler  sur- 
le  -  champ  et  sans  préparation  \  et ,  "^ 
Parler  avec  abondance  ;  pour ,  Être  ter* 
tile  en  pensées  ,  en  expressions ,  en 
tournures.       ».  .    w     .       ■ 

On  appelle  Corne  d'abondance  s  Une 
corne  remplie  de  iruits  et  de  fleurs, 
qui  est  le  symbole  ordinaire  de  l'abon* 
dance.  Selon  quelques  Mythologues  «  la 
Corne  d'abondance  est  celle  qu'Hercule 
arracha  à  AchéloUs  changé  .en  taureau. 
Selon  d'autres  ,  la  Corne  d'abondance  est 
là  corne  de  la  chèvre  Amalthée ,  qui  avcit 
nourri  Jupiter. 

ABONDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
abonde.  Pays  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  Maison  abondante  en  richesses. 
Il  est  abvndant  eh  paroles  ,  en  comparai' 
sons.  On  ne  diroit  pas  sans  régime , 
C'est  un  Auteur  abcndant.  On  dit  Ré- 
colte abondante  t  pour ,  Grande  récolte. 
.  D'ArÔNDANT.  adverbe.  De  plus, 
outre  cela.  Je  vous- ai  dit  telle  et^  telle 
raison  j  j'ajouterai  d'abondant.  Il  est 
vieux.  •  •      ,"■.  ■   ■  *■■  >_• 

ABOÎÎDER.  V.  n.  Avoir  en  grande 
quantité.  Abonder' en  ricjtesses.  Abonder 
en  toutes  choies.  Cette  maison  abonde  en 
biens.  Cette  Province  abondé  en^blés  ,  en. 
vins  ,  en  soldats  ,  en  gens  d'esprit. 

Il  signiHe  aussi,  Être  en  grande 
quantité.  Le  bien  abonde  en  cette  maison. 
Toutes  choses  y  abondent. 

On  dit  en  Jurisprudence,  que  Ce 
qui  abonde  ,  ne  vicie  pas  »  ou  ne  nuit 
pjis i  pour  dire,  qu*Una  raison  ou  un 
droit  de  plus  ne  peut  niiire  dans  une 
affaire' ■  ■'.•'•  •■■■■-.*•'  -'  '^^  ".\- 

•  On  dit  figurément.  Abonder  en  son 
sens  t  pour  dire.  Etre  l'ort  attaché  à 
son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.jn.  Convention 
ou  marché  qui.se  fait  à  un  prix  fixe, 
pour  une  chose  dont  le  produit  est  ca- 
sikél.  Fdire.unabonnement,  Faire  un  abon- 
nement avantageux.  Payer  par  abonne- 
ment. Proposer  un  Journal  par  abonne- 
ment. Etablir  un  Conctrt  public  par  abon- 
.n'mcnt.  Recevoir  des  abc>hnemens -à  un 
.Spectacle.  Dans  ce  seijs  on  dit ,  Donner 
une  représentation  avec  abonnement  sus- 
pendu^ Lorsque  les  abonnés  sont  obli- 
gé .>  de  payer  leurs  places  comme  le 
public.  ^  r  ' 

ABONNER  ,.S' ABONNER,  t.  prôn. 
Composer  À  un  prix  certain  d*une  chose 
casuelle ,  et  dont  le  ]%oduit  nVst  pas 
fixe.   S'abonner  avec  un  Curé  pour  les 
dixmes.   UnCabaretier  qui /est  abonné 
'avec  les  Fermiers  des  Aides,  On  l'em- 
ploie quelquefois   activement.  On  a 
abonné  cette  Province  à    telle  somme. 
't^    S'abonherà  un  Journal,  à  unSpecfacle, 
à  un  Cohcert^  ■■  ,:--vv.j^^..  »      .^v....... 

A'Bdxriré  ,  ià,  parti^'t^e.  C^tl  qv»  à 
I     pris  un  abonnemenr  pour  un  JPournal , 
un  Spectacle.  Otim'a  abonné  à  tel  Jour- 
nal. Je  me  stfis  abom.é  au  €oncert,  v  >W 
Il  s'emploie  aussi  s:*l)stantivement. 
Ce  Journal  a  beaucoup  d'atfonnés.  Je  êi/ts 
lin  désabonnés  du  Concerf^'^'''-^'^'^-^^- 
C'est  aussi  un  terme  de  Fief,  qui 
si^ni6e ,  Évalué.  Ainsi  oii  dit^  Un  che- 
^  ià  service  abonné  à  tant  ^  pour,  Éva- 
iXuék  tant. 
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On  dit  prbTierbialement ,  De  l>  abon- 
dance du  coMtr  la  bouche  parU ,  *pour  j  .    »..«  •  i..ni..  v       ,  >vjv< 
dure,  qu*Qn  ne  peut  s'empêcher  de  |(       ABONNIR,  ri  act.  itcsdrè  bon, 
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rendre  meilleur.  Les  caves  frakhes  aboHr . 

ni- sent  le  vin,  '^ 

y 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ^  De- 
venir meilleur.  Cest  vn  vieux  pécfuur  s 
U  n'abonnit  point  en  vieillissant.  Il  est 
familier.  \  " 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vîn-lè 
s'abonnira  dans  la  cave  avec  le  temps, 

Abomwi,  iB.  participe. 

ABORD,  snb.  /nas.  Accès.  Il  se  dit 
proprement  Des  Ports  où  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller.  Ce  Port  est  de 
facile  abord  »  est  de  difficile  abord. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d'aborder 
à  une  côte  ,  dans  un  Ptfrt.  Aoas  avoue 
tenté  l'abord  inutikment. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant,. 
Deà  personnes  qu'on  nborde;  comme  ^ 
L'abord  de  cette  personne  est  fjrt  difficile. 
Cette  personne  a  l'abord  facile  »  gracieux. 

■ 

Cet  homme  a  l abord  rude  i  fâcheux. 
Craindre  t  abord  de  quelqu'un.  Abord 
doux  ^  engageant'  Leur  abord  a  été  fort 
froid.  Je  lui  ai  dit  cela  dis  t  abords  c'est- 
à-dire  ,  En  l'abordant ,  avant  toutea 
choses.  Il  me  parut  froid  à  l'abord  ; 
mais  dans  la  suite  je  le  trouvai  tris-' 
honnête. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Il 
me  parut  tel  du  premier  abord  ^  tl  fami- 
.lièrement,  J)e  prime  abord. 

Il  signifie  encore ,  Une  affluence  on 
de  personnes,  ou  de  cho  fa,  qui  ar- 
rivent et  que  Ton  nppone  «n  chaque 
lieu;  Il  y  a  un  si  gfand  abord  de  monde 
en  cette  maison ,  en  cette  KiUe.Ily  a  ut* 
abord  de  toutes  sortes  de  marchandises  et 
^de  denrées,' 

o'ÀaoRD.    Expression  adverbiale. 
ïyk%  le  premier  instant ,  un  coipmen- 
cèment,  premièrement.  D'abord  il  sem- . 
lie  que  cela  soit  ^nai.  D'abord  j''ai  été 
trompé. 

Tout  d'abord,  se  dft  tu  même 
sens ,  et  cela  rend  Texpression  un  peu 
plus  forte.    - 

ABORDABLE,  adj.  des  a  g.  Qn'on 
peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas  abor^ 
dahle  .  à  cause  des  écueilst  ' 

On  dit  figurément ,  qu*  (In  homme  est 
tris-abordable  ^  n'est  pas  abordable^». 
pour ,  qu'il  est  de  très-facile ,  dè'très- 
diificile  accès. 

ABORDAGE,  subst.  masc.  L* ac|ion 
d*aborder  un  vaissean.  Aller  à  P abor- 
dage. Il  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  combats  de  mer.  Prendre  un 
vaisseau  par  abordage  ^  à  T  abordage,  La 
nouvelle  construction  des  vaisseaux  a  ren», 
du  Vabordt^e  presque  impossible,   . 

Il  se  dit  aussi  du  heurt  de  dènx  vais- 
seaux qui  viennent  à  tomber  l'un  sur 
Tautre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  craindre  que  tabordage.  Les 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  Us  abordages,-. 

ABORDER.  V.  neutre.'  AÏtér  à  bord , 

prendre  terre.  (  Il  prend  JÉrre  ou  Avoir 

anx  temps  composés..)  Le  vent  était  si 

fort  que  nous  ne  p^nus  tAorder.  Aborder 

à  la  côte.  Aborder  au  rivage,  hous  avons 

abordé,Aborder  dans  mile,  hous  sommes 

abordés,  A.^^':..-^.^':..'--  ..v;--,^ 

Cjk)&DBm ,  dans  Taccéprion  d'Appro* 

cher,  ^se  dit  aussi  a^ec  la  préposition 

De,Ontu  sauréH  ab^jder  de  cette  £glise, 

tant  elle -est  pleine  de  monde,     "  .,  \  . 

Aborder,  t.  a.  Approcher ,  joinii)re« 
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Aborder  un  vaiittaut  se  dit  en  deux    | 
«cm  7  Aborder  un  vaisseau  ennemi ,  C'eit 
y  -monter  par  i'orce  dans  un  combat.. 
Oïl  aborde  aussi  un  vaisseau ,  lorsqu'un 
vaisseau  va  en  heurter  un  i^Kre ,  soit 
qu'il  ne -l'aperçoive  pas  dans. les  ténè- 
bieS)  suit  qu'il  y  Soit  poussé  par  la 
iurcç  du  vent  ou  d'un  courant.    • 
"'  Il  sif^uilie  tigurémeut,  Atcoster.quel- 
'qu'un  ,  approcher  de  quelqu'un  pour 
lui  parler.  La  Joule  étoit  »i  grande  au- 
près  de  ee>  Ministre^  jjuç  je  naifu  l'a- 
border. 

Il  se  dit  hgurém.  Du  discours  ,  pour, 
Traiter ,  discuter.  Il  n'a  pas  même  abor- 
dé la  question.  Ce  jujet  est  difficile,  à 
aborder.     '      .        -  ^    •  .. 

*   AvomuB)  £R.  participe. 

ABORIGENES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit 
D(^  premiers  habitans,  des  naturels 
a'un  Pays  4  par  opposition  à  ceux  qui 
•ont  venus  s'y  établir. 

ABORUJEMENT.'  s.  masc.  Action 
d'abprner ,  ou  Teliet  qui  résulte  de  cette 
•ctiun., 

ABORNER.  T.  a.  Mettre  des  bornes 
k  un  terrain.  Aborner  un  champ, 
AaoRifé  ,  iB..  participe. 
ABORTIF  /  IVE.  adf  Avorté  ,  qui 
est  venu  avant  ternie,  qui n!a  point  ac- 
quis la  periection  ,  la  maturité.  Enfant 
abortif.  Fruit  abortif.' 

ABOUCHEMENT",  s. m'.  Entrc%^ue, 
conférence  de  deux  qu  de  plusieurs 
personnes.  Oti  avait  ménagé  un  abouche- 
ment entre  eux.  L'abouchement  des  deux 
Frinces  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  atren- 
.  doit.  11  vieillit^  , 

Abouchbmewt.  Tecmed'Anaiomie. 
Rencontre  des  orifices  de  deux  vais- 
seaux.  .      ' 

ABOUCHEk.  V.  act.  Faire  trouver 
deux  ou  plusieurs  personnes  dans  un 
l^eu  pour  conférer  ensemble.  Il  faut 
les  aboucher  ensemj^le,^         •       . 

Il  s'emploie  aussi   au  pronominal. 
S'aboucher  avec  quelqu'un,  hous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour-.  Ils  se  sont 
.  abouchés.  '.  -         -    "•     :       * 

AbouC!1]&,  ée.  participée.  Des  tuyaux 
abouchés  l'un  à  l'autre  ^  Appliqués  l'un 
à  l'autre  par  leurs  ouvertures. 

AB  'OVO.  Phrase  adverbiale  em- 
pruiitée  du  Latin ,  pour  signifier  ,  Dès 
Porigine,  dès  le  nmencenient.  Pren- 
dre wn /flir  afc  ovo.    ' 

ÀBOUT.  s.,  va.  Terme  de  Charpen- 
tcriect  de  Menuiserie.  Il  se  dit  en  (gé- 
néral De  l'extrémité  de  toute  pièce  de 
boi,8  coupée  à  l'équerre  et  façmnée  en. 
talus.  .  .  ' 

ABOUTÉ ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  différentes  pièces 
d'armoiries  qui  se  répondent  par  les 
pointes.  1  "^ 

ABOUTÎRVy.  n.r  II  se  conjugue  fur 

Finir.  )  Toucher  par  un  bout.  ^Un  ar^ 

:    '  pent  de   terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 

grand  chemin  «  et  de  Vautreau  champ  d'un 

tel.  Ce  champ  àbcuût  à  un  marais» 

,  Amôutir  ,  Se  dit  figurément  en  par- 

^   lant  d'Une  atlairé ,  d'un  raisonnement , 

,.   d'une  «entreprise.  Ainsi  on  dit,  ^out 

;    -«Vf  desseins  aboutissent  à  ce/a  «  pour  , 

Tous  ses  desseins  tendent  uniquement 

*      à 'cela;  A  quoi  aboutissent  tous  les  rai- 

r  ;:  ionnemens  que  vous  faites?  pour,  Quel 

.  dessein  ayez-youa  en  cela  ^  Cela  ne  peut 


aboutir  à  rien  y  pour ,  Cela  ne  pjpat  avoir 
aucun  ^\xccéi  \  Cela  n  aboutira  qu'à  h 
perdre\,  pour,  Cela  ne  se  terminera 
q.u'à  sa  ruine. 

AiiOUTim,  se  dit  aussi,  Des  apos- 
tèmes  et  des  abcès ,  lorsqu'ils  vien: 
nent  à  crever ,  et  que  le  pus  en  sort. 
Faire  aboutir   un  apostème ,    un  ,^is. 
Un  clou  qui  aboutit.  T^ 

AaovjTi ,  iB.  participe. 
ABOUTISSANT,  ANTE.  adject. 
Un  arpent  aboutissant  à  le  forit.    Une 
pièce  de  terre  aboutissante  d'un  côté  à  j.  etc. 
Il  s'emploie  au  pinriel  comme  subs- 
tantif. Ainsi  on  dii^Les  tenaru  et  abou- 
tis fans  d'une  pièce  de  terre,  d'une  maison  , 
ittc,  pour  ,  Ler  côtés  et  les  bouts  par 
où  elle  tient  et  aboutit  à  d'autres  terres 
et  à  d'autres  maisons.     \ 

On  dit  figurém.  <\n*  Un  hqmme  sait 
tous  le»  tenans  et  tes  aboutissans  d'une 
a ff ai  ?,  pour  y  qu'il  en  sait  toutes  les 
circonstances  éi  les  dépendances^  ' 
ABOUTISSEMENT,  s.  m.  11  ne  se 
"dit  guère  que  d'un  abiès  qui  vient  à 
aboutir.  L'aboutissement  d'un  abcès. 

ABOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 
Des  chiens  aboyans.  Meute  aboyante. 

ABOYEl(.  V.  n.  Japper.  (Il  se  con- 
jugue copme  Employer.  )  Il  ne  se  i\'t 
au  propre.qùe  d'un  chien.  Un  chien  qui 
aboie  à  la  Lune.  Un  chien  qui  aboie  aux 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  contre  tous 
l'es  passans.  Un  chien  qui  aboie  après  tout 
le  monde. 

On  (lit  proverbialement  et  figurém. 
Tous  l€s  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,  pour  dire  ,  Que  tous  ceux  qi*i 
menacent  ne  sont  pas  toujours  fort  à 
craindre. 

Aboyer  ,  au  figuré  ,  signifie ,  Crier 
après  quelqu'un  ,  le  presser,  le  pour» 
suivre  importnnément.  Tous  ses  créan- 
ciers aboient  aprls  lui,  \>. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, Aboyer  après  quelque  chose  j  pour, 
1.»  désirer,^  la  poursuivre  ard,emment. 
"Ils  sont  trois  ou  quatre'^qui  aboient  après 
cette  charge.  Aboyer  aprèj  une  succesàion. 
Jbt  on  dit  proverbialement^t  figur. 
d'Un    homme   qui    crie    iliutilement 
'  contre  un  plus  puissant  que  lui,  que 
Cest  aboyer,  à  la  Lune, 

Abqtà  ,  es.  participe.  Il  n'est  -guère 
çn  usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur  aboyé 
de  tous  ses  créanciers, 

ABOYEUR.  s.  m.  C'nien  qui  aboie 
à  la  vue  du  sanglier  sans  en  approcher. 
Il  s'emploie  au  figuté.  Unaboyeur  de 
Bénéfices.  Ce  critique  n'est  qu'un  aboyeur, 
'Ci  créancier  est  un  dangereux  aboyeur.  Il 
est  .Vamilier«   .  . 
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ABRACADABRA.  8.  ma«.  Mot  au- 
quel  on  attribuoit  anciennement  des 
vertus  magiques  pour  guérir  la  fièvre  , 
en  le  portant  autour  du  cou,  écrit  dans 
une  certaine  forme.  :  ' 

ABRAXAS.  sub.  masc.  Mot  auquel 
la  superstition  attachoit  de;  grandsmys- 
tèrea.  L'abraxas  est  un  amulette. 

ABAEGÉ.  s.  maa.  ;Raccourcit  II  s^ 
dit  d'Un  écrit>,  ;^'iin  disc^  dans 
lequel  on  i^nd  p)jïîi;;ccrttn  ce  qui  est 
ou  ce  q^i  pditjrroit  lil^re  "ailie^iira  p}u* 
ample  <^;pl<^'' entendu.;  IlMuUitouu 


la  Théologie  ^  tout  le  Droit  Canon  en 
abrégé.  H  en  a  fait  un  abrégé.  L'aèrégé 
dj  l'Histçire  Romaine.  Donne\  -  mot  un 
abrégé  de  votre  affaire. 

On  dit,  pour  exprimer  Le*)ccellence 
de  l'homme,  qu'il  est  un  abrégé  des 
merveilles  de  V  Univers,  Cesi  un  monde 
abrégé.       ♦  '    ;     . 

AajiAoB  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d'Abréviation .  Ecrive\  ce  mot  en  abrégé» 
par,  abrégé.  Voy.  ABmBviA.TioN.' 

ABRÉGER.  V.  a.  Rendre  plui  court. 
Ses  débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela 
a  abrégé  ses  jours,  La  méthode  qu'il  à 
pour  enseigner  le  Latin  ,  abrège  de  beau- 
coup le  temps  des  études.  Abréger  une 
narration.  Abrège^  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  abso- 
lument,   yous  êtes  trop  long,  abrége{. 
Il  jaut  abréger.  Laissons  ce  point  pôw^ 
abréger,  Prene^  ce  chemin  ,  il  abrège, 
Abréob,   Bi..  participe. 
ABRÉVIATEUR.  s.  m.  Auteur  qui 
abrège  l'ouvia^e  ci'un  B\x\tc.  L'Abri - 
viateui  de  S.  Thomas  ,  de  J^aronius. 

ABRÉVIATION,  s.  f.  Retiimche.- 
ment  de  quebpies  lettres  dans  un  mot, 
pour   écrire    plus   vite,   ou  en   mo^ns 
d'eripace  -,  par  exemple  ,  lorsqu'au  lieu 
&e  Monsieur  ,  Marchand  j.ex  *ïe  Votre^,. 
on  écrit  M.1  Md.\Vre.  Va.  ordinaire- 
ment on  piisse  un  trait  de  plume  sur 
l.es  mots  abrégés. 

On, appelle  aussi  Abréviation ,  L'em- 
ploi des  lettres  initiales  d'uo  mot  pour 
le  désigner.  1^.  31.  pour,  Votre  Majes- 
té. 5.  A.  poiir,  Son  Altesse.  Sa  S.  pour, 
.  Sa  Sainteté  (  Le  Pape.  )  Sa  H.  pour,  Sa 
Hautesse  (L'Em/ereur  des  Turcs.)  etc. 

ABREUVER.  V.  actif.  Faire  boire.v  ' 
En  ce  uens,  il  ne  se  dit  prop'"»me.ntque 
Dés    bè{es  ,  et  particulièrement  des 
chevauK.i  . 

A  iiiiiTtibu  I  siii\j||jimiNi  Tï^W  ITit  dn  ' 
)a  pluie  mur  la  terre,  lorsqu'elle  la  pé- 
nètre. La  pluie^  a  l  ien  abreuvé  les  terres,     , 
Et  on  dit ,  que  La  terre  est  bien  ahreu- 
vée ,  quand  il  a  bien  plu.  En  pailant 
d'Une  nouvelle  qui  est  déjà  répandue 
partout^  on  dit  figurément  et  familiè-    ^ 
rement ,  que  Tout  le  monde  en  estabreu' 
vé.  Et  celar'se  dit  principalement  quand 
on  parle  à  quelqu'un  qui  n'en  sait  en- 
core rien  ,  ou  qui  en  fait  mystère.  ^ 
On  dit  figurément  Abreuver ,  poiif^^   • 
Entretenir,  préserver  dé  dessèchement 
et  de  langueur.  Des  ventet  journaliireà 
abreuvent  un  commerce  ^   Lui  donnent 
des  fonds.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  un  grot 
marché  qui  nous  abreuve  de  toutes  les 
choses,  nécessaires. 

On  dit  aussi  figurément,  Abreuver 
quelqu'un  de  chagrins,  pour,  Lui  faire 
essuyer  des  peines  d'espirit^ 

1\  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'abreuver  de  larmes.  S'abreuver  de 
fiel  et  d^aAiertume,  '  ., 

On  dit,  Un  coeur  abreuvédefielet  de, 
haine  ,  pour  figurer  Vu  homme  haineux  * 
et  médisant.'   '^  .  !       pav 

Abrbuvb  ,  As.  participe. 
"    ABREUVOIR,  s.  mas.  Lieu  oii.  l'ott 
itTiène  les  chevaux  boire  et  se  baigner. 
Un  grandiabreuvoir.  Un  bel  abreuvoir. 
Mener  tes  ehevatue  a  V abreuvoir.  Les  cht-   ■ 
vaux  sont  allés  à  tabreuvoir,  *.  ' ,:  •  .  ;  /  , 
Proyerbii^enient  et  bassement  on  a#V 
pelle  Abreuvoir  à  mouehu^  Uiie  grande 
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plaie  à  la  téte^ou  au  ▼ifflge.  Il  lui  ^ 
luit  un  abrtiivoir  à  mouclui  avec  *on 
•abre, 

ABai.  s.  m'asc.  Lieu  où  l'on  pent  te 
mettre  à  couvert  liu  rent,  de  la  pluie, 
de  l'dnleur  du  â»aleil,  et  de  toute*  lea 
%^tref  incommodités  du  temps.  Un  bon 
sbri*  Chercktr  un  abri^  de  tabri.  lly  û 
un  bon  abr  dan»  cette  plage  pour  Us  vaU- 
seaux>  Ctêt  un  lieu  eMtrémemtnt  déçon^, 
vert  t  oà  il  n'y  ^  point ^ abri. 

On  dit  d'Une  plage  où  les  Taisseàux 
son'  en  s&reté  contre  fk  vent,  contre 
,  la  tempête,  que  C'en  un  bon  abri, 

Aiai  ,  se  <lit  auski  hguréni.  De  quel- 
que Ueu  quece  sok  où  l'on  est  en  sû- 
reté ,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
'  nous  met  hors  de  danger.  La  êolitude 
tst  un  abri  contre  Jee  embarras  du  monde, 
La  pauvreté  \yolontaire  est'  un  abri  contre 
la  cupidité.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
et  non  pas  des  personnes.,  ïm  maison 
_  d'un  protecteur  tst  un  abri  y  sa  personne 
,  est  un, appui  j  un  recours.         'h 

Ji.  i<*ABRi.    Fafon  de  parler  ndvcr- 

,  biale'.  À  couvert.  i>>  mettre  à  l'abri  de  la 

'   pluie  j  du  vent ,  du  mai/vàis  temps  ,  de  la 

tempête.  Etre  à  l'jtbri  derrière  une   mu' 

raille ,  derrière  une  haie.  On  dit  figurém. 

Se  mettre  à  l'abri  de  la  persécution  ,  de 

;  la  vexation.  Et  dahç  tous  ces  exemples 

la  particule  De  a  la^ force  et  la  signi> 

fication  de  Contre, 

.  Àl^abri  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
à  mettre  à  couvert.  Ainsi  on  dit ,  i^rrc 
à  ^'abri  d'un  boisj  à  F  abri  d'une  muraille  ;^— 
et  iiguréni.yyi'^ir  à  l'abri  de  la  faveur; 
et  alors  Â  Vabti  signifie  Sous  tabri. 

ABRICOT,  s',  masc.  Sorte  de  ftruit  à 
noyau  ,  dont  le^oùt  tient  de  la  pèche 
, .  et  de  la  prune ,  et  dont  lachair  et  la 
peau  tirent  sur  le  iaune.  Abricots  en 
espalier.  Abricots  en  plein  vent.  Abri- 
cot-Féche.  Compote  d'abricots.  Abricots 
€OT^i.s.  Pâte  d'abricots.  Marmelade  d'a- 
tricots. 

-  ABRICOTIER,  s.  ntast.  Arbre  qui 
^  norteles  abricots.  Abricotier  en  espa^ 
lier.  Abricotier  en  plein  vent, 

ABRITER.  V.  actif.  Mettre  à  l'abri. 
Abriter  un  espalier.  Cette  motion  est  abri' 
tée  par  une  montagne. 

Abrita  ,  is.  participe.  * 

ABROGATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  annullée-  Sup- 
pression. Cassation  par  non-usage..  Il 
ne  se  dit  guèrft  qu*en  parlant  d'une 
'  Loi  I  d'une  Coutume.  L'abrogation  d'une 
Loi. 

ABROGER.  ▼.  c.  Rendre  nul ,  abo- 
lir, mettre  hors  d*usage.  Il  ne  se  dit  <j> 
euère  qu'en  parlant  De  Lois ,  de  Cons- 
titutions, de  Cérémonies  ,  et  autres 
choses sembiables.<./4^ro^er  une  Loij  t^ne 
Ordonnance  ^  une  Cofitume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  Lçi  s'est  abrçgéf  d'elle^ 
'   snéme»  >  ''  ■  « 

Amooi,  ia.  participe. 
'ABROTONE/f^oy.  Auâowi.  . 

ABROÙTI ,  IB.  adj .  Ternae  d'Eaux 

:>  ér Forêts ,  qui  se  dit  Des  bois  do^t  les 

bourgeons  ont  été  détruits  par   les 

'.;. ^bestiaux. 'V-   ï ..:^''  ^""' ."  "■:"^  '•';"'•   ''■'■";■■ 
'  *^RRÙÇ*r^.  s.  m.  Ab  asrupto  et 
'  EX  ABRtiWo.  Mou  empruntés  du  Latin 
;^,  ^tti  signifient  j  Inopinément ^  ^rusque-^ 
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parler  ex  abrupto.  En  entrant  il  lui  doH' 
na  un  soufflet  ah  abrupto. 
OnsppcHe  Exorde  ab  abrupto^  L'exor- 
de' d'un  discoura^ù  l'on  entre  sur-le- 
champ  et  vivement  en  matière  sans 
préambule.  Koj^f  Exoabs. 

ABRUTIR,  y.  a.  Se  rendre  comme 
une  béte  brute.  Le  vin  pris  avec  excès 
abrutit  les  hommes  ^  abrutit  l'esprit. 
~  s'Abrutir,  y.  pron*  Devenircomme 
une  bére  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

AsRUTf ,  IB.  participe. 

ABRÙTIiiSEMENT.  s.  mas.  L'état 
d'un  homme  abruti.  Cet  homme  est  tom- 
bé dans  un  grand  abrutissement. 

A  B  S 

ABSENCE,  subst.  féntJ^oigncment 
d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  ^£o/)^Lff 
absence.  Courte  absence.  En  mon  abnence. 
Les  peineiK4e  l'absence.  Il  fait  de  fré- 
quentes absences,^'        • 

Il  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée.  Il 
fut  ordonné  qu'on  procéderont  tant  en 
présence  qu'en  absence.  On  n^a  pas  laissé 
de  se  divertir  en  votre,  absence. 

On  dit  Hgurément,  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  une  absence  totale  d'esprit ,  de 
goût,  de  logique. 

On  appelle  aussi  figurértient,  Ab- 
I    sence  d'esprit,  La  distraction i  le  man- 
que d'attention.  Cest  une  absence  d'es- 
prit qui  n'est  pa$  excusable.  Il  est  sujet 

des  absences  d'esprit.  ^Et   quelque- 
bis  absolunienty  II. a  souvent  des  ab- 
sences.    '       * 

ABSENT  ,  ENTE,  adjectif.  Qui  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinaire.  Vous 
ave^,  été  long-temps  absent.  Etre  absent 
de  ^aris:  Être  absent  dé  la  Cour.  Un  Re- 
ligieux absent  de  son  Couvent.  Un  Cha- 
noife  qui  touche  ses  distributions  tant  ab- 
sent que  présent. 

Il  se  dit  figurémcnt  pour  Distrait, 
inattentif;  Son  esprit  est  quelquefois 
absent.  ^^  •  ;.  .  * 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant 
les  absèns  que  1er  présens.  On  oublie  ai-' 
sèment  Us  absens.  Les  absens  ont  tpur 
j.ours  to^.  /  -  ._  ■*      , 

ABSENTER.  S'absbnteii.  v.pron. 
S'éloigner  de  quelque  Ueu.'^e  m'absek' 
terai  durant  trois  moU.  S'absenter  d'un 
lieu  t  d'un  pays.  On  U  cherche  pour  le 
'  prendre  ^  il  faut  qu'il  s'absente,  il  s'est 
absenté  ^.  etc.  Il  inarque  ordinairement 
quelque  flchett^e  cause  dé  s'éloigner. 

ABSlN;PffE.  subst.  f.  Plante  médi- 
cinale qui  est  'tréî»-'omére.  Absinthe 
Pontique.  Absinthe  Romaine.  Cela  est 
plus  amer  que  de  tabêL  iM»  Vin  étab- 
iinthe.  HuiU  d'absinthe.  •    -j^. 

ABSOLU,  UE.  adj.  Indépendant, 
sourtrainJ  Pouvoir^ absolu.  Autorité 
absolue.  Un  commandement  absolu,     ' 

On  dit  9  qu'L'n  hoÉime  est  absolu  dans 
su  eompagme>i^^}^v  j  qu'il  y  fait  tout'> 

■y  * 

çe  qu'il  reut,  que  personne  ne  lui  ré-  , 
silte  ;  i[vi^Vnhotnme  est  absolu  dans  tout 
ce  qu'il  veut,  pour,  qu'il  veut  forte- 
ment qu'otx.  exécute  tout  cet  qu'il,  «r- 
denae;.et,  ParUr  d'un  ton  absoOi 
pour.  Parier  d^uh'ton  impérieux 
On  dit  <laiM[  le  Didactique ,  Absolu 
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un  terme  absolu  i  Père  Ut  un  terme  rela- 
tif, Elt^n  dit  en  termes  de  Grammaire 
Latine,  Ablatif  absolu ,  pour  dire,  Un 
Alplatif  qui  n'est  régi  par  aucune  par- 
tie d'oraison  qui  soit  exprimée. 
.  Quelques  Grammairiens  disent  qu'un 
mot  se  prend  àV absolu  ,  dansle  mêille 
sens  ^n' Absolument  t  pour  dire,  quece 
mot  s'emploie  seul ,  sans  régime.  Voy, 
Absolument. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  ma- 
niére  absolue ,  sans  restriction ,  sans 
bornes  ,  sans  partage.  Cet  homme  dis- 
pose absolument  de  tout  dans  la  maison. 

On  dit,  Vouloir  absolument,  pour  y 
Vouloir  détfrminément,  malgré  toute 
opposition  et  toute  remontrance.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas  par- 
tir,  il  le  voulut  absolument.  Je  n'^-n  ferai 
absolument  rien, 

Absolubieict  ,  signifie  aussi ,  Tout- 
à-fait,  ontiùrciuent.  Tout  U  monde  ab- 
solument fut  de  cet  avis.  Il  nia  absolu* 
meht,  > 

On  dit ,  t{\i^ Absolument  parlant ,  une 
chose  est  bonne  ,  pour  dire  ,  qu'A  en  ju- 
ger, en  gros,  et  par  ce  qu'il  y  ar  c.p 
principal,  elle  est  bonne".  Et  on  dit  dç 
même  ,  qii'f//ie  chose  n'est  pas  mauvaise 
absolument  parlant:  Il  y  a  des  beautés 
dans  cet  ouvrage ;^rnaU  absolument  par" 
lant,  il ^' est  pas  bon. 

On  dit,  qu^ Un  verbe  se  prend,  se 
met  absolument ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
lui  donne  point  de  régime.  Ainsi  dans 
cette  phrase ,  Iljaut  toujours  prier ,  le 
%Terbe  Prier >  est  mis  absolument.  On 
le  dit  aussi  D'une  phrase  où  il  y  a 
ellipse  ,  comme  Pied  à  terre  ,  où  le  mot 
Mettei  .est  sous-entendu.  Pied  à  terre 
*  est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  ju-  - 
ridique,  par  lequel  un  homme  ^st  dé-, 
claré  innocent  du  crime  dont  il  étoit 
accusé.  Les  Juges  balancèrent  entre  Pab- 
solution  et  la  condamnation.   '  - 

Il  signifie  auDii,  L'action  par  lltV 
quelle  le  Prêtre  reiAet  les  péchés  en 
vertu  des  paroles  sacramentelles  qu'il 
prononce.  Donner  l'absolution.  Refuser 
l'absolution.  Différer  tabs'olutioA.  Abso- 
lution  SacramenielU.  Il  est  mort  un  mo- 
ment après  dvoir  rc^u  t  absolution. 

ABSOLUTOIRF.  adj.  des  à  g.  Qui 
porte  absolution.  Brefabsolutoire.    '' 

ABSORBANT,  s.  raa«c.  Terme  de 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Substance 
(fa/àa.  la  propriété  d'absorber  les  aci- 
des-, en  s'y  finissant.  Les  yeux  d'écre- 
visse ,  le  corail ,  la  craie  de  Brian^on  \ 
etc.  sont  dés  absûrbans  :  ils  ont  à:  jbén 
près  les  mêmes  propriétés  que  les  al- 
calis; On  dit  d'un  malade,  On  lui  a 
donné  Us  absorbant,  -^yf  ' 

Absorbant,  est  aussi  ^djecti^^ra 
teri^M  absorbantes.  '  * 

ABSORBER,  r.  act.  Engloutir.  Les  - 
sables.  Us  terres  sèches  et  légères  absotr 
bent  Us.  eaux  de  la  pluie  en  un  moment, 
L'épotfge  absorbé  l'eau.  Le  Rhin  à  la  fin 
de  son  courts  se^erd  dans  des  sabUs  qui 
Vai^érbent.  Le  Rhône  fombe  dani  un  ' 
gouffre  qui  Fab^érba ,^  ,  ^      ,,;^^  .     »         * 

AbsoIibbu  , ,  se  dît  dus'iî  en  parlant  - 
Des  couleurs  ,  des  sons ,  des  odeurs  ,    " 
det  sareurs.  Le  njir  absorbe  la  lumière^  • 
Une  voix  fàibU  et  délicate  est  abforbée\  O 
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4f  h  tubéreuse  ab$orhe  V odeur  'de  la  plu- 
part  de$  fleuri.  Le  goût  de  tail  absorbe  le 
goût  de  toute*  les  autres  choses. 

On  dip  en  Chimie,  que  Les  alcalis 
absorbent  Us  acides  ,  pour ,  qu'IU  en 
émoussent  la  pointe,  qu'ils  en  tempè- 
rent l'activité. 

AfSDiTBBR,  signifie figurëmenf,  Con- 
«uiner  entièrement.  Et  en  ce  sena,  il 
né  fiu  dit  que  I^es  biens ,  des  richesses. 
Les  procès  ont  absorbé  tout  son  bien.  Les 
frai»  du  scellé  ont  absorbé  la  9,ieUUure 
partie  de  la  succession.  Les  conventions 
.  matrimoniales  ont  absorbé  tout  le  bien  du 
mari.^Cela  absorbera  trop  4^  temps.      ?' 

Of(  dit  aussi  :  Absorber  Inattention  s 
absorber  l'intérêt.  Cet  Orateur  avoit  tel- 
lement absorbé  tattentîon^  qu'il  n'y  §n  eut 
plus  pour  les  autres'.  Cette  seine  absorbe 
tout  V intérêt  de  la  Fièce,  ' 

Absorser  ,  est  aussi  verbe  pron.  Les 
pluies  s'absorbent  data  les  sables. 

Absorbé,  is.  participe. On  ditd'Un 
liomsiie  prol'ondëment  appliqua  à  quel- 
que chose,  qu'//  y  tst  absorbé ^  entiète- 
ment  absorbé.  Il  est  absorbé  dans  Vétude 
des  Mathématiques.  On  dit  d'Un  homme 
qui  est  dans  une  inéditatiof^  conti- 
nuelle des  choses  de  Dieu,  qu'i/  est 
tout  absorbé  en  Dieu. 

ABSORPTION .  s.  ï.  L'action  d'ab- 
^  sorber.  Pt;u  usité. 
-  ABSOUDRE.  ▼.  à.  J'absous^  tu  ab- 
sout, il  absout  ;  ncus  absolvons»  yous 
àbsolveit  ils  absolvent.  J^absolvois.  J'ai 
absous.  T  absoudrai.  J' absoudrais.  Ab- 
sous. Qu'il  absolve.  Absolvant.  Déclarer 
par  jugement  juriuique  ui]i  homme  in- 
nocent du  crime  clont  il  étoit  accusé. 
Il  y  a  eii  cinq  voix  pour  eondamrjer  l'ac-. 
cusé,,  et  sept  pour  t  absoudre.  On  ta  ab- 
sous malgré-  le  crédit  de  ses  ennemis.  Il 
s'fst  fait  absoudre  du  crime  dont  on  l'ac- , 
'  cusoit.' Elle  fut  absoute  à  pur  et,  à' plein. 
En  absolvant  cet  homme  ^  on  n'a  pas  fait 
justice,  -y,  V, 

Il  se  dit  figurément  dans  le  langage 
ordinaire.  Je  vous  absous  de.  votre  négli- 
gence ^  en  faveur  de  votre  repentir.  Rica  ne 
pourra  l'abs&udre  d'une  si  grande  faute. 

Absoudre  ,  signifie  aussi ,  Remettre 
les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  Pé- 
nitence. Tout  Frétre  à  pouvoir  d'absou' 
dre  en  cas  de  mor^.  Il  a  le  pouvoir  d'ab  - 
soudre  dfs  cas.  riseiyis.  Absoudre  un  pé- 
nitent.  Absoudre  en  confession'^ 

On  dit,  en  parlant  d'Un  mort,.  Un 
tel  que  Dieu  absolve  »  pour ,  À  qui  Dieu 
fasse  miséricorde.  Cette  façon  de  par- 
ler yieillit. 

Absous  ,  ou  absout  ,  otTTi.-  part. 
*  ABSOUTE,  subst.fém.  Absolution 
]yibUque  et  solèAnelle  qui  se  do^^e  en 
général  au  peuple,  et  <lont  la  cérémo- 
nie se  l'ait  le  Jeudi  Saint  au  matin ,  on 
le  Mercredi  Saint  au  soir  dans  les  Ca- 
/tliédrales.  L'Evéqut  a  fait  la  cérémonie 
de  Vabsovte,  Or\fait  tabsouHç  dans  les 
J^aroisji*s,  atiJÊn  grandes  Messes  le  jour  de 
Fûques.^   i' 

ABSCTInE.  subst.  Celui  ou  celle  qui 
ne  boit  point  de  vin.  L'Eglise  dispensait 
du  calice  les  AbsÇtmes. 
:  ABSTENIR.  S*abstekir.  y.  pron. 
(  Il  se  conjugue  comme  Se  tenir.  )  S'em- 
pécher  de  faire  quelque  chose,  sepri-  ' 
ver  de  Tusage  de  lueloup  cbose^  S  abs- 
tenir de  boire  ttMmanjgir»  Sàktiinitdg' 

Tome  i;''^'''%^ '■■■>•:':•. 


jurer.  Quand  on  a  pris  t  habitude  défaire 
quelque  chose,  il  est  bien  malaise  de  s'en 
abstenir.  S'abstenir  dt  vïn.  Je  m*abstien- 
urai  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  santé. 
Il  s'est  abstenu  de  tofite  sorte  de  plaisirs. 
Il' s'en  abstint  ce  jout-là.  Elle  s'en  est 
abstenue,' 

On  lendit  quelquefois  absolument. 
Il  est  plus  aisé  de  s'abstenir  que  de  se 
contenir', 

ÀBSTERGENT,  ENTE,  s^maset 
adj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
UïïAbsiergent^'o}iike%  Abstergens,  l.es 
remèdes  qu'on  emploie  poèr  dissoudre 
les  duretés. et  les  epaissitiseinens. 

ABSTKKGLH.  verbe  acl.  Terme 
de  Chirurgie.  Nettoyer.  Il  ae  dit  Des 
plaies  ,  des  ulcères.  , 

ABHTBRoé ,  ÉB.  participe. 

AHSTERSIF,  IVE.  adj.  Propre  à 
nettoytr.  On  l'emploie  substantiveni. 
et  l'on  dit ,  Cest  un  ubstersif  :  on  dit 
aussi,  et  même  mieux,  Unabstergent. 

AUSTERSION.  subst.  iéui.  L'action 
d'absterger. 

ABSTINENCE,  s.  iém.  Action  de 
s^abstenir.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Du  i)oire  et  du  munger.  Abs- 
tinence de  vin.  L'abjtinence  est  utile  au 
corps  et  à  l'âme.  On  lui  a  ordonné  une 
grande  alystinence ,k  On  lui  Jaisoit  faire 
abstinence  malgré  lui. 

Il  se  ait,  aussi  De  la  privation  de 
viande  en  certains  fours  ,  qui  n'est 
pas. accompagnée  ou  )eÛDe.  il  n'est  p^s 
jeûne  aujourd'hui,  ilrt'estquejourd'abs^ 
tinenct[.     '  ■    ,  "'  ' 

ABSTINENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
est  niouére  dans  le  buire  et  le  manger. 

ABSTRACTION^  a. '1.  T<  ryie  di^ 
dactique.  Opération  de  l'esprit ,  par 
laquelle  il  cbn^sidère  séparément  des 
choses  qui  sont  Véellement  unies.  Con- 
sidérer  les  acciden\  en  faisant  abstraction 
des  sujets  auxquels  ils  sont  attachée.  La 
blancheur  considérée  par  abstraction  d'à* 
vec  son  sujet.  Enjaisant  abstraction  de 
la  qualité  des,  personnes^  yous' jugerez 
que,  eu.  ^  \    T 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  eàt  dans  des 
abstractions   continuelUê ,   pour ,  qu'il    I 
1réve  continuellement,  qu'il  est  appli- 
qué à  toute  autre  chose  qu'à  celle  dont 
on  parle,  ou  qu'il  a,sous.les  yeux» 

ABSTRACTIVEMENT.  adv.  Par 
abstraction ,  d'une  manière  ab&traite. 
On  peut  considérer  àbstractivement  les 
quaUtés  du  corps.  *  ■ 

ABSTRAIRE,  t.  a.  (Il se  conjugue 
comme  Traire,  )  Terme  didactique. 
Faire  abstractipn ,  conyidérer  séparé- 
ment des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Four  connaître  Faccident  comme 
accident,  il  faut  t  abstraire  du  sujft,  de 
la  substancéi     •  *,  *  »  * 

Abstrait',  aite.  participe.  Il  est 
aussi  adjectif  et  terme  didactique,  et 
n'a  guère  d'usage  que  dans  cette  phra- 
se ,  Terme  abstrait ,  qui  ae' dit  d'Une 
qualité  considérée  toute  seule,  et  dé- 
tachée du  sujet.  Ainsi,  X«  rondeur,  la 
blancheur,  la  bonté,  sont  des  term'es 
abstraits.;  et,  rondj  blanc-,  bon,' unin 
à  des  noms  de  substances,  comme  pain 
rond,  vin  btanc ,  bon  Prince,  sont  des 
termes" concrèti^'-'î':/;'-''  v^i::^  ^'  ^i^iw'- ,.  .  ' 
.    On  dit,  qù*l/n'  discours  est  abstrait^, 
quand  il  est  trop  métaphysique,  trpp 
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éloigné  des  idées  communes.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu!£//i  homme  est  . 
abstraie  i  fort  abstrait. 

On  le  dit  auNsi  pour  signifier,  Plon^   - 
gé  dans  la  méditation  et  la  rêverie  , 
li'àyaiit  dé  pensée  et  d'attention  que    ' 
pour  l'ot>jet  iiitérieur  qui    occupe.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Distrait.    ' 
On  est  abstrait  pour  être  trop  appliqué  à 
une  seule  chose.  On  est  dis  mit  par  inap- 
plication et  légèreté.  :  ^  ^ 

Abstrait,  est  aussi  siibstant.  L'abs* 
trait  et  le'  concret.  Voyti  Concret.  V 

ABSTRUS  ,  USE.  a<lj,Qui  est  diffi-  ' 
cile  à  entendre  ,  et  qui  demande  une 
extrême  application  pourétre  birn  con- 
çu. Il  rte  se  dif  qu'en  parlant  Des  stien- 
ces  et  des  choses  qui  exigent  de  la  mé- 
uditatJon.  Sciences  abstruses,  Raisonne- 
mens  abstrus.  Question  abstruse. 

W  se  dit  quelquefois»  Des  .Ecrivain  s.   - 
Ce  Fhilosophe  m'a  paru  fort  abstrus. 

ABSURDE.'  adj.  dos  a  g.  Qui  est 
év!<lemm,?nf  contre  Jafiison  ,  et  con-    • 
tre  \e  sens  iovnmun.  Cela  est  absurde, 
yoilà  un  raisonnement  absurde  Dire  des 
choses    absurdes.^  Fropotit  on    absurde.     ' 

Consi'.iuence.  (ibsurde.  Conduite  absurde. 

•  -./■». 

Il  se, dit  aussi  De  Ph(Tf^»rtp  qui  parle 
o\i   agit    absurdement.    Vn  raisonneur  \ 
absurde.   Il  n'y  a  p%s  d'homme  plus  ab-  ' 
surde  dans  le  monde. 

On  fait  Absurde  substantif. 
dans  l'absurde.'  Réduire  son'horhme  à 
P absurde ,  Le  forcer,  à  se  rendre,  ou  à 
-déiaisonner.  •  .  '    '    .'.  f 

On  dit,    Réduire  à  V absurde ,  ^ovit ^ 
Rétiuire  unc' opinion,  unr^ist'nnen^eht 
à  quelque  chose  qui  choque  le  boii    ' 
Sens.  ■  ^^^,   ■     ..*..-■  ,.  ..;' 

On  dit  par  extension  et  famibnrem»  v  , 
en  parlant  Des  personnes  ,   Vn  homme 
afriurie  j   pour  signifier ,   Un  homme 
qui  dit  habituellement  des  absurdités.' 

ABSURDEMENT.  adverbe.  D'uner    . 
manière  'absurde.    Raisonner,  parler 
ahsurdement. 

ABSURDITÉ,  subst.  fém.  Vice  dç 
^^ce   qui   est   absurde.  L'ab:urdité  d^un, 
discours.  Il  se  dit  aussi  De  la  chose  ab-  .'• 
surde.   //  s'ensuiVroit  de  iXune  grande 
absurdité.. 

Oh  dit  par  extension;^   en  parlant  4 
Des  personnes  ,   C^homme  est  d'une 
absurdité  rare,         JP  /     :•  - 
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ABUS.  s.  mas.  UsRge  mauvais,  ex- 
cessif ou  injuste   de  quelque   chose.  . 
V abus  qu'il  a  fait  de  ses  richesses,  de  ses 
forces,  de  son  autorité.  ^^ 

II  se  dit  aussi  absolument ,  pour  si-     * 
gnifier,  Désordre  ,  usage  pernic/eux.  ' 
Abus  manifeste  ,  notoire.  Réformer,  cor-      ■ 
rl^er,  retratuJur  les  abus:  H  s'est  glissé 
divers  abus  dani^  Justice,  Il  faut  dis- 
tinguer entre  un  usage  reçu  g  et  un  abus    \ 
qui  s'est  introduit/  Les  exemptions  trop  - 
fréquentes  dégénlreru  endbus. 

Apptl  comme  d'oBus.  C'est  l'appel 
qu*bn  interjette  au  Parlement  d'une 
Spntence  rendue  par  un  Juge  Ecçlésias-  ^  . 
tiqlie  ,  qu'on  prétend  avoir  excédé  son  • 
pouvoir.  Interjeter  appel  comme  d'abus. 
Quand  on  di  t ,  Le  Farlemejtt  a  jugé  qu'il 
y  àvo\t  abus  ;  cela  signifie ,  que  Le  Par- 
lement  a  )\i^é.  que  Pappel  cominè 
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a'tbus  A  été  bien  interjeté ,  et  que  le 
Juge  a  excédé  son  pouvoir. 

Abus  ,'  signifie  aussi ,  Erreir.  VoUa 
un  étrange  abus.  Ce»  peuples- là  sont  dan» 
Vabu»,  Ce»t  un  abu»  de  croire  que  cela 

fuitee  réu»»ir. 

On  4it  proreibiaiement,  Le  monde 
fi'est  qu'ahu»  it  que  vanité, 

ABUSLB..  v,ûet.  Tromper,  tlvou» 
promet  cela,  il  vou»  abu»e,  Ajbuter  le» 
esprit»  faible».  Il  abu»e  le»  peuples. 

On  dit,  jébûter  une  fille  »  pour ,  La 
séduire,  la  suborner,  lia  abusé  cetu 
pauvre  fille  sou»  promc»»è  de  mariage, 

Abusbh  dé.  V.  n.  Useï  mal,  user 
autrement  qu^on  ne  doit.  //  a  abu»é  de 
votre  bonté.  Abuser  des  Sûcremens,  -Il 
abuse  de»  grâces-  que  Dieu  lui  fait.  Si 
vous  lui  faites  cet  honneur,  il  n^tn  abu^' 
aéra  pas.  JLabuse  de  »on  loi»ir,,  de  »on 
temps  j,  de  son  crédit,  de  son  autorité, 
Cest  un  hàmme  qui  rut^  se  ménagé  point , 
et  qui  abuse  de  »a  ta^tté.  y  ou*  abuse{  de 
ma  patience.  Il  abuioit  de  la  confiance 
que  j'avoi»  en  lui.  ',u  '  ;? . 

On  dit.  Abuser  d'une filli^,  pour,  En 
jouir  sans  ravoir  épousée.  Cest  une  fille 
dont  il  a  long- temps  abusé. 

:Ii  se  dit  aussi  avec  le  pfonom  per- 
sonnel. S'abu»er  s  pour.,  Se  tron^pet. 
It  s'est  abusé. 

A^usjft,  ÉB.  participe.       .' 

ABUSB'UH.  s.  mas.  Qui  abuse ,  qui 
trompe.  Un  grand,  abuseur.  Il  est  fam. 

ABUSIF,  IVE.  adject.  Qui  est  con- 
traire aux  règles.  Usage  abusif.  Ptocé- 
dure  abusive, 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière abusive.  Mot  employé  abusivement: 
Cet  homme  a  éfé  abusivement  décrété. 

ABUTILON.  s.  mus.  Plante  de  la 

/famille  des   mauves.   Ses  fleurs  sont 

semblables  à  celles,  d^  la  guii^auve , 

ajec  cette  diliérencé' qu'elles  soBt'jau- 

nés.  Elle  en  a  les  propiiétés. 
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l^ Académie  et  ceux  du  Lycée  épient  df ac- 
cord en  ce  point. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  secte  même 
de  ce»  Philosophes.  L'Académie  prétth- 
doit  que  ,  ete, 

AcADimB,  se  dit  aussi  d'UneCoif- 
pagnie  de  personnel»  qui  se  réunissent 
pour  s'occuper  de  Belles -Lettres,  de 
Sciences ,  ou  de  Bef^x- Arts.  L'Acadé- 
mie de  la.  Crusca,  Le»  Académie»  d'Ita- 
lie, L'Académie  Françoise,  V Académie 
Royale  de»  Belles- Lettres  ,  de»  Science» i^ 
de  Peinture,  d^  Architecture,  etc.  Etre  re- 
çu à  l'Académie.  Eue 'de  t  Académie. 
Aller  à  l'Académie,  Prononcer  ,  lire  dan» 
l'Académie,  ».  ,  ^   p   '     \      y 

Il  se  dit  aussi  Pu  lieu  où  les  jeûnes 
gens  apprennent  à  monter  à  cheval, 
et  les  autres  exercices  qui  leur  con- 
viennent. Il  a  mi»  tonftl»  à  l'Académie, 
Il  e»t  er  peneion.à  F  Académie  d'un  tel. 
Au  »ortir  de  tAcadémU ,  il  fut  à  la 
guerre.  Un  tel  tient  Académie,  Et  on  dit , 
Faire  son" Académie  ,  peur.  Faire  se» 
ejercic^s  à  l'Académie. \   . 

On  dit  sîissi,  Tcntr  Académie  ,  pour 
dire  ,  Avoir  des  Écoliers  pour  leur  en- 
seigner l'équitation  et  les  exerc|ces  du 
corps.  ■  '''f'^-\  ,     ■  .  •  '  .. 

*  Il  se  prend  aussi  pbur  Les  Écoliers 
~  mépies.  Ce  jour- là  uritelEcuyer  fit  mon- 
ter toute  sof^Acadér^ié  à  cheval, 

.  AcADÂMifi  US  MusiguB.  C'est  le 
titre  qui  est  donné  à  l'Opéra  dans  les 
Lettres  de  son  établissement.  / 
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ABYME.  s.  m.  Voye{  Àbîmb. 
ABYMER.  ?.  a.  Foyei  Abîmsb. 
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/    ÀCACXT.  s.  m.  Qualité  bonne  ou 

f  mauvaise  de  certaines  choses.  Il  se  dit 
,  principalement  Des  fruits.  De»  poire»  > 
'  d'un  bon  acabit.  De»  légume»  éCunbon, 
d'un  mauvai»  acabii^,    ^^,-  T'y -^  •   :      - 
r  ACACIA,  s.  masc»  Arûre  de  hai4fe 
.tige  ,  et  d'un  bois  tendre  et  moelleux, 
ayant  des  branches  semées  d'épines , 
ft    portant    des   fleurs  blanches   qui 
' TÎenneiit par  bbuquets;.X/n^c/j/lcafia. 
Flu»ieur»  Acacia». 
:  t  4PADÉMÏCIEN.  sv  ai.  Philosophe 
P4e  la  secte  de  l'Académiet  Lé»  Acadé-^ 
micien»  »t  leePéripoiéticlen»  étoient  oppo- 
'•rsée  ert  certaine»  ehosf».^  *       % 

'?'      li  signifie  aussi ,  Celui  qui  est  de 
quelque  Compagnie  de  Gens  de  Let- 
tres', établie  par  autorité' pbblique. 
Le»  Académiciens  de  la  Crusca.  Les  qua* 
yfàtiu  Aeêàdiniclsttê  de  Pj^cftdémie  Fran- 

P^in,  ■  .•  ... 

\^  ACADÉMIE,  s.  f.  Ceitain  lieu  près 
d'Athènes  ,  oik  s'asscmbloiênt  quel- 
<ques 'Philosophes  qui  prirent  de  là  le 
nom  d'Atadémicien.  Les  philosophe»  de 
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oiV  l'on  -do.ine  publiquement  à  jouer. 
Tenir  Académie.  Il  a  perdu  son  argent 
dan»  une  Académie,  Il  faut  faire  juger 
ce  coup  à  FAcadénUe.  Le»  Académies  de 
jeu  sont  souvent  de»  coupe- gorge».  Il  y  a 
un  livre  intitulé  ,  il' Académie  des  jeux, 
qui  donne  le»  règle»  des  jeux  en  usage: 

AcAD^MiB  ,  en  termes  de  Peinture , 
est  Une  figure  eiiti ère  dessinée  d'après 
le  modèle  qui  est  un  homme  nu,  et 
qui  n'est  pas  destinée  à  entrer  dans  la 
composition  d'un  tableau;  les  figures 
qui  y  sont  destinées  s'appellent  Études ^ 

ACADÉMIQUE,  adj.  des  a  g«  Qui 
appartient  ou  qui  convient  à  des  Aèa- 
d^niiciens ,  à  un  corpS  de  Gens  de  L^t- 
très.  Discour»  Académique,  Ouvrage  Aca- 
démique, Style  Aàadémique,  Conférence», 
questions  Académiques,  Exercices  Acadé- 
miqùe»,  Séatgee»  Académique»,  \,, 

On  l'appligiie  quelqiiefois  aux  per- 
sonnes. Cest  un  sujet  Acadéihique  ,  pour 
dire,  C'es^  un  homme  qui  convient  à 
l'Académie^  >,  •  •  ."  .'  ' 

ACADÉMIQUEMENT.  àdv  D'une 
manière  Aracfémique.  Il  a  traité  »on 
tujet  Académiquement, 

ACADÉMISTE.  8.  masc.  Celui  qui 
dans  une  Académie  apprend  ses  exer* 
ciceS|  et  surtout  à  monter  à  cheval. 
Un  Accdémiâte  quieet  bien  à  cheval, 
>  ACAGNARDER.  t.  a.  Accoutumer 
que^u'un  à  mener  une  vie  obscure  et 
fainéante.  La  *mauvai»e  compagnie  Fa 
acagnardé.  Il  n'est  que  du  style  fam. 

Il  s'<;mpioie  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  S*acagn^rder  dan»  »a 
terre.  Sacagnarder  auprè»  étune  femme  ; 
auprh  élu  feu  ,  dan»  un  fauteuil. 

AcAOfHABDÉ,  is.  participe. 

ACAiJOU.  sub.  mas.  Arbre  d'Amé- 
rique. On  Iç  nomme  aussi  ^Anacarde, 

'.^iL  >■'*■-.  '     ■  '.'  év    • 


Son  fn 


d« 


est  une  noix  en  forme 
rein  ,  dont  on  fait  usage  en  Médecine. 
On  donne  aussi  le  nom  d'Acaiou  à  dif- 
férens.  arbres  d'Amérique  ;  mais  ils  ' 
sont  fort  dilférensde  celui  qu'on  vient 
d'indiquer.^ Le  bois  en  est  très-cstiméi 
On  l'emploie  dans  Ja  tabletterie  et 
la  menuiserie.  Aicu2>/e  ^Wajfou.  Porte 
peinte  en  couleur  d'acajou  j  en  acajou.  Un 
fait  une  teinture  d'acajou,  ' 

ACANTHAGÉ,  ÉE.  adj.  .11  se  dit      ,     •• 
Des  Plantes  épineuses.  JK 

ACAWTHE.  sub.  fém.  Prante  qu^on 
nomme  Branche-  Urtiru ,^qm  pousse  des 
feuilles  larges  et  hautes  ,  dont  la  par-  ■ 
tie  si^périeure  se  re.courbe  naturelle* 
ment.  Le»  jéncien»  et  lé»  Moderne»  ont 
orné  le  Chapiteau  Corinthien  de  feuille» 
d'Acanthe^    '         .  ^^ 

ACARIÂTRE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
est  d'itne  humeur  fâcheuse,  àigrc  et 
criarde.  1/  rsf  acariâtre,  Cett  une  hu- 
meur ,  '"  un  eeprit  acariâtre.  Une  femmÉ 
acariâtre,  f/n  enfant  acariâtre, 

ACARNE.  s.  m.  P4)is8on  de  mer  de  * 

la  figuré  et  de  la  grandeur  du  Rouget ,  ,#    '%. 
mais  blanc.  Oi\' appelle  encore  ainsi 
Une  espèce  de  chardon  à  fleur  large  ' 
et  jaune.  /  .  •  ^     ^ 

.  ACATALEPSIE.  sub.  fém. Maladie 
'  qui  atfaque  le  cerveau  et  ôte  k  celui 
qui  en  est  attaqué  la  faculté  de  t:om- 
prendre. une  chose,  de  suivre  un  rai» 
Bonnement.  ChezJes  Anciens,'  on  don-  ' 
noit  cç  nom  à  la  doctrine  de  quel- 


.  * 
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AcxvTi^Mi'B,  se  dit  aussi  d'Un  lieu^'     ques  Philosophes  qui   n'admetroient 


.S 
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aucune  certitude  dans  lés  connoissan- 
ces  humaines..  •  /  0  ,  «*" 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  a  g. 
On  appelle  de  ce  nom  les  paiftisans 
àeVAcatalepeie, 

■      ■     '•.■■-•:  A  ce       ■    -    ■'  •■•'■   ..■„ 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
accable  ou  qui  est  capable  d'accabler. 
Un  poid»  accablant.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  D?  J^hoses  qui 
sont  considérées  comme  un  poids  dif- 
ficile  à  porter.    Affaire»  accablante». 
Ce»t  une  choee  accablante  pour  un  pire 
que  d'apprendre  la  mort  de  »onfil»  unique» 
Ceetunc  nouvelle  accablante.  Cette  charge 
e»t  accablante.   Voilà  un  reproche  (^câ- 
blant,     ,   .  ,.■.,•.,-.■■... 
.n  signifier  aussi.  Importun,  incom-  . 
mo'de.  Ainsi  on  dit  ;  Un  homme  acca-» 
blant,-  Unt  femme  accablante.  De»  vi»!^ 
te»  accablante»:  '  • 
\      ACCABLEMENT,  sub.  mas.  L'état- 
où  l'on  tombe  par  maladie,  ou  par^x- 
ces  de  douleur  et  d'affliction.  On  dit ,  ^ 
Accablement  de  corp»  ;  et  fignrément  ^  ^ 
Accablement  d*e»prit.  On  lé  dit  aussi 
absolunient.  5a  maladie  Va  mi»  datu  uti 
»i  grand  accablement,  qu'il  a  peine  à  te  ' 
soutenir,  Depui»  la  mort  de  totijSl»*  il 
e»t  dan»  le  dernier  accablement,  •'•  • 

n  9e  dit  aussi  d'Une  fraude  ?ur^ 
charge  d'affaires.  //  e»t  dan»  un  acca- 
blement d'affaire» ,  de  travail,  qui  lui 
lai»»e  à  peine  le  temp»  de  reepiren 

ACCABLER,  t.  act.  Abi^ttre  par  la 
pesaîiteur ,  faire  succomber  sous  -  lé 
poids.  La  maieon  est  tombée ,  et  a  acca- 
blé tou»  ceux  qui  étoient  dedana.  U  fut  ' 
accablé  cou»  le»  ruine»,  lU  furent  acca^ 
blé»  de  ^  chute  d^une  muraille,      ;       :. 
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On  dit  à  peu  près  dans  le  même   j^ 
sens ,  Ètrt  accablé  par  le  nombre  s  par  la 
multitude  des  fnntmis. 

Il  a/i  dit  aussi  par  exagération  pour , 
Surcharger.  Jl  portait  un  fardeau  dont 
il  était  accablé.  Voi  bonté»  m'accablent. 
iCe  dernier  est  une  phrase  badine  pour 
.repousser  la  plaisanterie.  ' 

Il  se  dit  iigurément.,  De  U  plupart 
desxhoses'cunsidérëes  comme  on  poids 
osAccable.  Le  travail  j  les  affairée  l'ac- 
câblent.  JNe  vous  laisse^  point  accabler  au 
mal,  à^ la  douleur,  à  la  trikteise.H xft 
accablé  de  dette» ,  de  mi»ère.  Il  e»t  açr 
câblé  de  vi»ite».  Le  sommeil  l'accable. 

On  ;  dit,  Accabler  quelqu'un  de  ri' 
proche»  j,  t accabler  d'injUre»  ,  pour  ,  Lui 
taire  de  f^rands  reprpches  ,  lui  dire 
beaucoup  d'injures.  '      ;   ...!        '.   * 

•  On  dit  laussi  )  Accabler  quelqu'un  île 
iien*  J  de  g^râce»  ,  de  bienfaits  ,  de  pré- 
sens,  pour,  Le'^qmbler  de  biens ,  de 
grâces.  Il  a  été  trahi  par  uji  homme 
qu'il  avait  accabu  de  biens. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 

.ta 

lonnei.  S'accabler  de  travail,    .     > 
Accabla,  es.  participe*  ' 
ACCAPAKE.V1EJST.  s.  m.  {Acapa-' 
rement.  )  Espèce  de  inonupole7~qui  co'n-  ' 
aiste  à  aclieter  ou  à  arriier  une  quant 
tité  CQn&'dirable  de  blé^  de  luine,  ou 
de  toutes  autres  denrées  ou  marchan- 
dises ,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
maitre  du  prix ,  iaute  de  cuncurréns 

.  dans  la  venté.  La  Folice  doit  empêcher 
les  accaparemeiis. 

ACCAPARER.  ▼.  act.  {Acaparer,} 
.Acheter  ou  arrher  des  denrées  pour 
les  vendre  plus  cher.  Il  ne  se  dit  que 
dans  -un  sens  odieux. 
•Accapara  ,  as,  participe.    ^      /      « 

y  ACCAPAREUR,  EUSE.  adj.  Celui 
ou  celle  qui  accapare.  On  le  iait  subtî- 
tantit.  C*est  un  accapareur ,  une  acca- 
pareuse.  Le  peuple  confond  quelquefois 
tris'injustement  les  gens  qui'  ont-soin  de 
l'approvisionner  à  bon  compte  ,  Avec  les 
accapareurs  qui  ne  cherchent  qu'à  s'em^ 
parer  des  marchandisé^kécéssaires, 

ACCÉDER.  V.  n.  Terme  de  Droit- 
public.  Entrer  dans  If  s  engagç.oiens 

•  contractés  déjà  par* d'autre»  i'uissan'- 
^  ces.  Les  Couronnes  du  ^Nôrd  ont  accédé  à 

'  ce  Traité,   '  -    .     .  ■•  -^  '■'''■  \  ..-V  "^ ;'  /■  •' 
ACCELERATEUR,  TRICE.   àdj. 
Qui    aLCélcrei    Muscles    accélérateurs, 
'    Forces  accélératrices.         '   ,"/'"'; 

ACCÉLÉRA  1  ION.  s.  fi' Augraenta- 
,^  'tion  de  vitesse.  L^ accélération  du  mou- 
vendent  dans  la  chute  des  corps  graves,' 

Il  se  dit  aussi  pçur ,  Prompte  expédi- 
tion ,  pour ,  l'action  d'accélérer.  Il  faut 
faire  telle  chose  pour  l'accélération  de 
Vouvrage.        "  •         -^        ;^i,   - 

ACCÉLÉRER,  y.  a.  Hâter >  presser; 
Il  faut  accélérer  ce  travdil\    •     •  .     ^    . 
AccÂLéai ,  ^£.  paf  iicipé.  ^ 

ACCLN SE ,  subs.  iéiià.  sigdlfie  dans, 
la  Jurisprudence  de  bea^coilp  de  Coii- 
^umes  Uue  dépeudauce  «l'un  bien.  Ce 
pré  est  une  accense  ds  ma-  Fertna^'^:, . ^\^:r- , 
.   ACCEXSER ,  V.  a.  terme  d'Écono- 
,piie  rurale,  veut  dire,  i**.  Joindre  un 
bien  à  un  autre  comme  une  dépen- 
dance* ,  Acçenser  un  pré  à  une  Ferme  i 
-afl  Joindre  un  objet  d'administration 
.  irûrale  à  un  autre.  J'ai  accensé  plu»itur$ 
bouquet»  d»  bois  à  une  seule  coupe,       / 

,. ,.  ..         '     '  ■■:  !>.'  • 

>  .1'.-  '    -,  ....  •         .  •  .•■  ■•  \       .      •       .•     I.'' 


AccivsBR ,  en  Économie  politique , 
yeut  d  .re ,  Réunir  tout  la  même  divi- 
sion. Ce»  deux  village»  re»»ortu»oifnt  dt 
différen»  Bailliages  ^  on  le»  a  accen»é»  au 
mené,  «r  ,^ 

AccBKsé ,  Èwr,  participe. 

ACCENSES.  sub.  mast  pi.  Officiers 
publics  k  Rome ,  qui  avertissoient  lé 
peuple  de  s'assembler,  introduisoient 
à  l'audience  du  Préteur,  et  marchoient 
derant  le  Consul  lorsqu'il  n'avoit  point 
Je  faisceaux.  Leur  fonction  répondoit 
à  celle  de  nos  Huissiers. 

ACCENT,  i.  m.  Terme  de  Gram- 
maire.  Elévation  ou  abaissement  de  la 
yoix  sur  certaines  syllabes* 

AccBNT  ,  se  dit  ^ussi  d'Une  prô-^ 
nonciation  vicieuse  propre  à  certai- 
nes Provinces  ou'  au  peuple.  On  connaît 
.  a  son  accent  de  quelle  Province  il  est,  Ac^ 
cent  gascon.  Accent  hlormand.  On  dit 
'que  ,  Pour  bien  parler  ,  il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  ;  c'est  •  à  -  dire ,  qu'il  ne 
faut  point  avoir  d'accent  Provincial  y  - 
mais  qu'on  doit  prononcer  comme  les 
gens  instruits  de  la  Capitale.  '  _ 

Oh  dit  poétiquement  ;  Les  accen»  dt 
la  voix.  Tristes  aciers,  Acéens  plaintifs. 
Les  doux  accens  de  sa  voirt.  On  dit  kussi 
dans  le  style  oratoire  et  soutenu,  Les 
accens  de  la  douleur  ,  de  la  pitié,  de  la 
tendresse  ,  etc,  •■  ,   , 

AccBNT,  signifie  au^si ,  Une  petite 
marque  qui  se  met  sur  une  voyelle  , 
soif  pour  en  faire  connoirre  la  prdnon- 
dation  ,  soit  «pour  distinguer  le -sens 
d'un  mot ,  d'avec  celui  d'un  autre  mt^t 
qui  «'écrit  de  même.  Accent  aigu  '.  Ac 
cent  grave  \  Accent  ciiconfiexe  * ,  Amsi 
on  met  un  accent  aigu  sur  un  ^^  pour 
inarquer  que  c'est  un  é  fermé ,  et  qu'il 
doit  être  prononcé  comme  dans  ces 
mots ,  Santé ,  charité.  On  met  un  ac- 
cent grave  suf  un  <  ,  pour  marquer  que 
c'eit  un  i  ouvert ,  comme  dans  procès 
succès.  On  le  met  aussi  sur  là,  ad- 
verbe, pour  le  'distinguer  de  la,  ar- 
ticle ,  et  sur  où,  adverbe,  pour  le 
distinguer  de  ou,  conjonction.  Et  l'on 
met  un  accent  circonflexe  sur  lef  voyelles  > 
longues ,  comme  dana  ces  mots ,  ^ge, 
iéte,  gîte;  côte,  flùt!»,        . 

XCCÉÎSTUATlOlf.  s.  f.  Manière 
d'accentuer*  Cette  accentuation  est  vi- 
cieuse,  F^ruendre  bien  l'accentuât ion,\  '-. 
ACCENTUER.  V.  a.  Mettre  des  ac- 
cens ^^^  des  voyelles..  Il  ne  sait  pas  aç- 
centuer,.  v.,^^ 

AccBNTui ,  iE,  participe.  Un  é  ac- 
centué, .■  .,  :^.^  ' 
ACCEPTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  j  qui  doit  être  accepté,  ^s  offres 
sont  acceptable»,  "  .  '  ' 
>.  ACCEPTATION,  aub.f.  Action  par 
laquelle  op  reçoit  volontairement  ce 
■qui  est  proposé ,  otfert^,  ou  donné.  Ac- 
ceptation d!  une  iotyttion,     . 

Acceptation  d'une  lc$tre  dt  change , 

c  est  La  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  y.  «et.  A  gréer  ce  qui 

est  piïert.  Accepter  une  dqnation ,  une 

affr9  »  une  condition  ,  un  parti.  Accepter 

•  «A  emploi ,  une  charge.  J'accepte  ^é  que 

vou»  m*offré;^.  Lu  ennemis  ôn{  excepté  la 

trêve.  Accepter  UM  tutellei       T     ;!:'^    ^ 

On  dit ,  Accepter  une  lettre  de  change  , 

pour  dire,. Prometué  par  écri|,de  la 

p^yer  -,  et ,  Accepter  «m  défi,  pour  lire , 


S'engager  à  faire  quelque  chose  dont 
on  a  été  défié.  '     . 

O^  dit ,  J'en  accepte  f  augure ,  pour 
dire  ,  Je  souhaite  que  cela  arrive  com- 
me on  me  le  fait  espérer. 
^Accb»t4  ,  is.  participe. 

ACCEPTEUR,  fttb.  mas.  Terme  de 
Banque.  Qui  accepte.  L'acceptiuf  d'une, 
lettrje  de  change  devient  débiteur  iperton- 
nel  après  Vacceptation,  '  '     '  ' 

ACCEPTION,  subs.  féro.  Sorte  de 
préférence.  Il  n'edt^uère  d*usagé  qu'en 
cette  phrasse  ,  Acception'  dt  personnes  , 
qui  signifie,  Un  certaim  égard  qu'on  a 
pour  des  personne^  plutôt  que  pour 
d'autres.  Il  n'y  a  point  acception  de  per- 
sonne» devant  Dieu.  Kendre  la  justice 
»an»  acception  de  pereonhe».  Là  Justice 
ne  fait  acception  de  personne,  ■    / 

AccBrTiON*  Terme  de  Grammaire. 
Signification.  Le  sens  dans  lequel  un 
mot  se  prend.  Ce  mot  a  plusieurs  accep^ 
tioni.  Ce  mot ,  danr  »a  plu»  naturelle  'ac- 
•Ception  ,  eignifie  ,  etc.  Ce  mot/t»t  mi»  ici 
dan»  une  acception  détourn^, 

ACCES,  subst.  mas.  Abor.d.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases  où 
le  lieu  dont  On   parl.e  est   considéré 
comme  étant' dé  farile  ou  de  difficile 
I      abord.  Place  de  facile  accès,  de  diffi- 
cile accès,  La  place  n'est  pas  lorttfice  ; 
mais  l'accès^  est  difficile.  L'accès  en 
est  ais{^         -  »  /"^-    ',•' 
/    On  dit.  Avoir  accès  aùpfès  de  quel' 
jju'pn,  .pour  uire,  Avoir  la  facilité  de 
lui  parler,  de  l'entretenir:  e^dans  ce 
mém.e  sens  on  dit ,  qu'  Un  homme  est  de 

•i  ^x 

facile  ûicès  ,  de  difficile  accès.  Avoir  Un 
libre  accès  auprès  de  quelqu'un,    .... 

'  Accès  ,  ■  se  dit  aussi  en  parlant  De  ^ 
ce  qui  se  pratique  au  Conclave  ,  lors- 
que dans  lé   scrutin  aucun   Cardinal 
n'ayant  eu  le  nombre  de  voix  requjset. 
pour  être  élu  Pape  ,  on  fredonne  dei 
billets  par  lesquels  on  marque  qu'on' 
ae  range  du  côté  d'un  de  ceux  qui  ont    • 
été  proposés  au  scrutin.  Le»  billet^  du 
écrutin  ,  le»  ^ilUt»  de  l'accè».  Après  le 
^cruUn  ',  on  alla  à  l'accès.  Un  tel  Cardi- 
nal a  eu  tant  de  voix  à  l'accès.  Il  fut  fait 

Pape  à  taccis,      '  '    "     t' 

<Accâs ,  se  dit  anssiM  parlant  De  !b 
fièvre ,  et  dors  il  signifie  L'émotion  de 
la  fièvre ,  et  tout  le  temps  que  la  fièvre    - 
dure  sans  ^infermisKion  Avoir  un  accès  r^ 
de  fièvre ,  un  accès  violent.  "Il  en  a  wté 
quitte  pour  un  accise  Le  premier  aècès  ,  le 
second  accès.  Son  accès  n'a  duré  que  deux 
--  heures.  Un  accès  avec  des  HdoubUmen», 
Vaccè»  e»t  »ur  »a  fin,  L'accè»  avance  « 
taccè»  retarde  ,  Face  è»  diminue. 

Il  se  dit.  aussi  Des  attaques  de  cer*<> 
taines  maladies  qui  ont  ordinairement 
*  des  retours  et  dés  raÉMiblemens  ,  com-  ; 
me  la  rage ,  la  folie  pfe  mal  caduc.  lîest 
»ujet  à  de»  auè»  de  folie  eh  de'  certaine 
teinp»: 

Accis,  se  dit  aussi  au  figujn^'et  dans 
les  choses  morales,  et  signifie  alors 
Mouvement  intérieur  ^t  passager,  en 
conséquence  duquel  on  agit».  Il  a  des 
àccè»  de  dévotion ,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  fis»  occis  de  folU  ,  dt  èoUre  , 
de  ^ge,  Ufautyre^ndre  garde  à  9e»  * 
accès.  ^t  i    ■  'v  * 

CHP|ie 
cher.  Il  se  dit  également  Des  lieux  et 
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.     é[iétf%yM%  hallebardes,  des  ài^eft  à  feu , 

vigit  pour  /prenait  de»  volcan,   loit 

,   pour  fairHa  garde  Ae%  Viïlè» ,  *pî*  pour 

cxécllt«r^q^elque:•ord^e  de  Jusiice  ou 

:aé  J>qIU^.   Archêrr  du  Chati^'l^rtvôi: 

'Arch^  du  Guet.  Êtn  pourtùivî par  Uë 

}'i:/^rehers:^i^  Arfi/fers  de  .Kilk^   df  la 

"  ■  ):  yiUfJomjai9  revue  aujourd'hui'  Xe  Prt- 

^  ;  '  i/dt  u^en  campagne  aVeth'uijts  Ar^ 

A^'(3HERdr..>.  in,  Pitit  Archer. 
JÉ|ytk?t(î  que  le<j  vi^uxPdëtes  Frapooiê 

*.  «iôitiiaifl^t.autVefoU  a  Cùpidqn  ,  etqui 

,  .'  ■^  '  '  '  „     •»    •  .  .     v    '  '* 

'rf'est  plus  pn  ùjacB.         .i*;'^    V 

'*^^lVCllElr.  8.  m.  Sorte  de  petit  arc 

,  qui  a  pour  cordes  j^.usietifrs  crins  de 

'   cheval,  et  doî\t  on  se'sVrt  pjour  tirt^r 

^  le  son  d'un  yiolon /é'une  TÏoie.  Coup 

d'archet.  Passer  4fiuctm*nt  Vfirchet. 

sis  de  bo\ 
•  met  sur^es  berceaux  dips  entan^,  pour 
■bu^nir  une  couvtrjure.  au-Uessus  de 
'  jevixttie.^L^àrchtt  eit  t^  Jl^as  iVenJ'^tu 
h'a  pas  atùi  d'air.  ^    ,   .        -     'n  " 

iS.  Arcujlt  ,   ge  ilit  ^puréiiroment  Des 

p'     '  •  .  -»....        '       ,  '    ■• 

chikssis  courbes  en  arc,  cous  lesquels 

*^on  tâjt  suer  des  malades;  Faire  suer  un 

malaitt'sàus  tarchet ,  pour  le  guérir  d^un 
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AÀRCriET,  M  <lit  aussi  d'Une  sorte  de 
châssis  de  bois  tpurné'en  arc,  que  l'on 


rhumatisme.  On  dit ,  ^u'(/n  hommit a  V, /Eten^Ji^  de'mcr  /entrecoupée  de  plu 
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'  pt^sésous  TarcArtv  pour  dire ,  qu'Ofi  l*a 

f.'  ^«tiait  «uêr  pour  une  maladie  «ecrète. 

■'  -  •'  AKC4iB[r  ,  se '<li^.iftis8i  dans  certains 

;•        ■;.,  arts  mécaniques,  d'Un  arc-.d'acier ,  aux 

,^  V  .  \JydcùX  bo'utls  duquel  il  y  a  une  cordé  at- 

*     /  -  '  tachée ,  '  dont  les  'Ouvriers  se  servent 

.,  .    *   -pour  tourner  et  pour  percer. .       * 

*AR^HETYPE.'.8.  m.  Term^ditlac- 
'., tique.  (Tl  se  prononce  !/4rA^jpf.  )  Ori-  i* 
,        .,  .' |rinhl  j  patron  ,  modèle ,  «ui:  leque)  on  ' 

, '/  VjSi''-  t^^^  "ï*  ouvrage. "Il  n'est  .gtJèrr  d'usage 

/*  ...  qu'en  cetle    ^^hraseyV Archétype  du: 
"  ..        ,      'monde  j  qui  est*,  selon  le  langage  dea^. 
•  %'       V      Phi|osophe8i,[lîldé.e  de  Dieu  sur  laquelle 
-    il  à  créé  le  mt>nde. 
S      Ûa^ni  les  Monnoies  ,  c'est  L'étalon  " 
;^énéAl  des  poids  et  mesures. 

ÀRCHEVÉekÉ.  s.  m.  L'étendue, 
le  territoire  ,  la  Province  où  l'Archevé- 
que  a  l^  supériorité.  Tours  est  un  ^r-^ 
ehev/chti  ■■.',■..■■*     ■■,,,•..•■..,.■   .'  |  ■ 
'-IlVsignifie 'aussi  Le  logis.,  le  Palais 
cfe-l'Ar thevéque.  Je  m'en  vais  à  l'Arche- 
véch^.  Dans  la  Cour  de  l'Archevêché'. 
•  :  AiiCHEV:ÉQUE.  sC  m.  Prélat  mé- 
tropolitain  ,  qui  à  un.,  certain  nombre 
d'^vêqués  pour^uffragahs.  Archevêque 
'    dlfÊfJyon^  Archevêque  de  Reims.  Arche-,  ^ 
vêqué  de  Parijt.  Cet  Archeyêqiie  a  tant  de  ' 
'  Suffragans.Cest  à  V Archevêque  d'assem- 
"  hier  le  Concile  de  sa  Provinces    *    *.  -  ' 

-  ÂRCHI.  Mot  emprunté  dû  Gi*ec,  que 
'-  l'on  joint  à  d'autres  dans  le  stylefami- 
lier>.  pour"  marquer  un  grand  éxcè*^ 
•danjya  chose  dont  on  parle.  Ainsi  on  ^ 
dît,  Archifou j^Archiiyilàiti i  etcpont 
dire  ,  Un  Irommey  extrêmement  fou , 
un' Iioinme  extrêmement  avare* 

ARCHIDIACONAT.  s.  m.  La  Di? 

'  Eiiité  il'Ârchidiacre.  Cest  en  vertu  de  ton 

Archidiàcëfiiai»  qu'il  a  droit  de  visite  sur 

le^ cures  de  la  campagne,  , 

'    ARCHIDIApOi^É.  s.  m.  L'étendue 

^u  territoire  i(Oumit  à  la  Juridictioir 

"spirituelle   d'un    'Archidiacre.    Cartes 

4  géographiques  feules  par  Archidiaconés. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est 

pou^u  d'une  Pighité'^^clésiastique 

1'    .''*■'   • 

s      ■  .  -       •      .        ...      ■        .      ■■  I     ■  ■  .'     /  .     .  * 


/ 


;  t.-  ]i'S' .■■'■)4^ 

qui  lui  donne  qu^^W^e  sorte  de  Juri- 
diction sur  les  Curés  de  la  campa^no. 
L'Archidiacre  fait  s*,  visite  tous  les  ans. 
*  ARCHIDDC.  s.  m.  Titre  de  Digni- 
té qui  n'est  d'ûsâgc  aujourd'hui  qu'en^ 
•  parlant  Dep  Prin^^es  de  la  Maison  u 'Au- 
triché.  Archiduc  f  Autriche.*   *' 

ARÇHIDUCHÈ.  s.  maâ-Seigne|jri»s 
4'Arehiduc.  Ar^-hiduché  d'Autrieht,, 

ARCHIDUCHESSE,  s.  l.L^lemmé  J 
dfun  Archiduc  I  ou  la  Princesse  qui  est 
revitUe  de  celte  dignité  par  elle-môme. 
L'Archiduef^sie  d'Autriche,-  Uis'ArchU 
éuchesses.fillesjlc  à' Empereur.  '    .         . 

ARCHIEPISCOPAL,  AL«.  idjecr. 
{  On  {iro^nônce  ArkiépikcOpal.^^Ji^ar- 
tenant  a  l'arche véqué.  Palais  Archié- 
p^iscopej"  Dignité  Archi^piicopaie.    ^  ., 

ARÇttlMANDRITAT.  s.  masd.  le 
Beiiléhre  que  possède,  un  ^Archiman- 
drile.  L'Archi/nandritàt  de  Metsine  est 
d'un  re  enu  considérable,,    .-^^'i  i£^\.  - 

ARCiUMA^DRITE.  a.  inasc.  On 

nomm^  ainsi  IIp  Supérieur , de  quelques 

.Mojlj^stérej^  Archimandrite  de  J>iéfsfpe, 

.  Ce  mot  signitie  Chef  du  troupedu.y  dis  l'é- 

ta$ie.  C'est  ia  'mimé  chos^  qu'Abllé.    . 

ARCHIPEL,  s.  masc.  Quelqueè-jttKs 
disent  lArcUipekge  ou  Aichipelagiie. 


y,. 

A  ne 


'i 


,sieurs-ïl^s,  V Archipel  du  Mexique.  Il  y 

•  a  plusieurh^rchipels^Om  appelle  parti* 
Vçulièrement IWchipel,  ce  que  les  An- 
ciens appeloientia  Mer^Ég^ç.   .'  - 

AReHIPRÉSBITERAL,  ALE,  adj. 
Çyii  regardé.  i'Arcliiprétçê.** 

'  'aRCHIPRÉTRE.  s.  masc.  Titre  de 
Dignité, ^en  yéil:,tu  duquel  les  Curés  de 
certarines  Églises  ont  prééilflnen.  è,  sur 
lea  autres  Curés.  Un  Mandement  de  /'£- 
v(que  adressé  aux  ^Arcfiiprêtres . 
J  ARCKJPRÊTRÉ.s.m.  Etendue  de 
la  Ju/idiction  d»un  Arcliiprétre  dans 
un  certain  terrftoire'.  Cet  Archiprêyeé 
e^td'une  grande  étendue.  Les  Cartes  de  ce 
Dioche-là  sont  faites  par  Archiprêtrés. 

^     ARCHITECTE^  s.  masc.  Celui  qui 
exerce  l'art  de  l'An^hi lecture,  l'art  de 
hkûx .  Grand^ Architecte ,  Savant»  exceÙ 
lent ,  fattieux  Architecte^.  Ce  n^'estpas  ur( 
Architecte  i  ce  n'est  qu'un  Maçon,  ^  ' 

ARCÏ£l^¥ojvriQUE ,  adjv  se  dit 
propremeniÇc  ^'art  delà  construction.. 

•  L'art  Architectonique^  On  le  l'ait  subs- 
tatatif.  Etutigner  l'ArchitectOfiiqui,  Il  eat 
djdartiqu^e  et  peu  usité  dans  la  cont 
yersatiun.  :       . 

AJlCHlTiECTONOGRÂPHÉ.  t.  m. 
Celui  qû!  fait  la  description* de  quel- 
que bfttii^icnt.       —  ^  .  -     .     -* 

AàCHITECTONOGRAJPHJE.  s.  f. 
Description  de  btftiiiiént.'..  ^    '/^ 

ARÇklTJEG'l'ÛRE.  s.  lem.  L'art  de. 
'  construire ,  disposer  et  ornçr  le«  édi- 
lices'.  Ancienne  ék  moderne  Architecture. 
Architecture.  Gothique.  Lès  cinq  Ordres 
d'Architec^re,  Chef  -  d'mjxvre  d'Archi- 
tecture,^*-'-. 

m. 

^Oh  appelle  Architecture  Militaire., 
L'art  de  fortifier  les  Places  -^  et  Archi- 
tecture JN^ale/L'an  de  çpnstruire^es 
vaisse-aux.       ^         • 

^  ArchÎtectur:.  ,  signifie  a!J8si,  La^ 
disposition  et  l'ordo^A^ce  d'iin  bâti- 
ment, y^oilà  une  beli/e  Architecture ,  ëéie  ■ 
mauvaise  Architecture,  l/n  beau  morceau' 
d'Architecture.  ^ 
ARCHITRAVE,  «ib.  fém'  Membre 


\ 


M 


d'Architecture ,  qui  pote  nmédiaté*» 
ment  sur  le  chapiteau  «^e»  i;«>loiiiiea 
ou  cie$  pilastres  ,  et  m  de»»^  duquel 

lift    .      I      !•••  ...      t  :....'*•  -T    ' 

'^eil.  la  frise..    *<  »  ,  ^   ^ 

'    ARCHITRÏÇLIN.  •    ma#c.  Terme 

d  Anti^it^C^lui  (|ui  (Élwi^c barge  de 

l'ordonnance  (lu  |esti«^.  Oli  n*  s'en  ^rc 

plus»  guère  qH'eii  styltflaaiilier  et  ba-> 

^  din  ,.  c^  parlât  De  celui  qui  arrange 
'un  repas.   Àr*a«  avions  un  htm  ArcM^, 
trietin.  f*  , 

ARCHIVES,  a.  î.  pluriel.  Andeea 
titres,  cl^irtes.,  ^t  autres  papiers  im- 
partans.  X«s  arikives* d'une  grande  Mai- 
êfui  »  (Cun  Mommtire  ,  d'une  Ahàa^e.'  Le 
tréMordts  archives.  I^ieilief  archivée.  Feuil- 
leter  les  ar  hivee,  -     :    . 

'  Il  se  dit  aàtfi  pu  lieu  où  Pon'gar^ 
tes  éortes  de    titreif.   Cette  pièce  a  été 

y  tirée  des  auhives.  Archivés  voûtées,   ^ 

.     ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  dcsÂr- 
chï\ea.  Le  Père  Archiviste.  7 

AHCHIVOLTE;  s.  1.  C'est  une  ban- 
de lafge  qarfait  «ailiie  sur  le  nu  <lu 
nmr  ,  qui  suit  le  ckwtre  d'une  arcade,  jBt 
qui  va  d'aune  importe  à  l'iutre.  Les  ar- 

,  chivojlea  sont  ornâes  des  mêmes  mou- 
lures  que  l'architrave,  et  ressemblent 
vér»DaMcnkcntàuue  architrave  cintrée;   . 
ARCHONTAT.  s*.m.  (Onpronpncc  .' 
-Arcontat  )  Dignité  de  TAichonte.  <'■■ 
ARCHONTE,  s.  m   (On^prononce^ 

^Arconte.  )  Titre  (les  prindpaufi  Magis- 
trats des   Républi.ques  Grecques ,   et 

panticulièrement  à  Athènes.  Archonice 

•  .....  ^        ., 

décennaux.  Les  neuf  Archontes.  Archon- 
ff#  annueh.  Archonte  JEpony me.  Voyez 

^PONTME.  / 

Aïiro^.  t.  m. L'une  des de'ux pièces 
de  bois  courbées  en  cintre,  qui  serverit 
à  fairéle  corps  de  la  selle  d'un  «heral^ 
avec  deux  branches  de  fer  qui  les  joi* 

,  guent  l'une  k  l'autre. v4rfon«  de  devant  » 
Arfons  de  derrière.  Attacher  des pistoUte 
à  l'argon  de  la  selle.  L'arçon  blesse, ee 
cheval.  jEtre  ferme  dans  les  arçons',  sur 
les  arçons.  v 

,    Perdre  tes  arçons,  vider  les  arçons.  Fa-!    '' 
çons  de  parler  qui  se  gisent  d'Un  Ca- 

'  valier  qui  es  tdéWçonné  ,  ou  renversé  , 
dé  cheval.  V  ' 

^       On  dit  figUrémenr,  Être  ferme  dan» 

'   sis  arçons  ,  sur  see  arçone  ,  pour  dire  ,  ,• 
Etre  ferme  dans  ses  opinions,,  dani  se^ 
principes,  et  les    biéi^ ^soutenir  ;  et 
Perdrfi  les  arçons  J^hçxLr  dire ,  JÊtre  em-  ^ 
'barrasse  dans  la  dispute  ,  déconcerté 
dans  quelque  affaicei ,  ^t  ne  savoir  plue 

.  quelles. nlesîirés  prendre.      .   >     ' 
ARCTIQUE,  adj.  ^es  a  g.  Septen- 
trioiial-.''ll  n'est  guère  d'usage  que  dana 
ces  phrases  :  Pôle  Arctique  .Cercle  Arc^ 
tique.  Terres  Arctiques. 

ARCTURUS.  s.  m.  JVïotemprunté  du 
latin  et  dérivé  au  Grec ,  qui  est  le  nom 
d'une,  étoile  fixe  de  la  première  gran-'' 
deur ,  située:  dans  la  constellation  (lu 
Bouvier*         /  Hl 

^      ARD  y 

.  ARDÉLION.  8.  f.  Homnie  qui  fait 
je  bpn  valet ,  qui  -se  mêlé  de  tout ,  qui 
-a  l'air  toujours ^'airé.     '       .  •       ' 

ARDEMMEJKT.  advTÂyec  ardeur.. 
Il:  ne  se  Ait  que  figurément.  Aimer  ar».     . 
demment..  Désirer  ardgmment»  Se" porter. 
,ardemment  à  quelque  chose.  Il  est  ardem^^ 
ment  épris  de  la  beauté  de  cette  femme* 
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^aiii  ûrdtni^r  Brasier  ardent.  Fer  ardatt. 

,:..\-, -i'  ■■.•«!^;S«*s#>i!' ■^■' ■  MiOux  ardent. . ..     , .„  ^  ^.v;  :^k-y}'i    #  ■ 
•'R  ï%!^;:%'SÇfc    On  appelle  Chamelle  àràenU  >  lÀ 
4/t%*V»®v-''vM.'l^*^         nombreux  «{tii.  brûle  autour  du 
'■>-¥'\V|^l!lJ5î''i'T'i^r*"**^  »  ^"*  **<^  la ,  reprëientation  d'vi> 
f  orps  mort,  '\^>:'*. , \  ■  :^:^  ■  V  ■  "^  '^&\^'  '  '  K-^-  '  ' 
Amp^9T ,  lignifie  auiii  »  Qui  en/Ia^; 


■^ 


k'M'SÊ0^}V\'è^^  triê-ardenraujUr^hul.     '*^  i^'7'  ■" 
|-v\||l|||^V^^^^^^^^  figurément,  Violent  lYér^ 

['\V^!^:''^fil':V^|'\l^^  X^^»'.  a/dertt'  Anfànr  aràeni- 

y-^^y(^'':^:M^-%^^'''-ZeU ardent.  Dévotion  ardente.  Poursuite 


>.    V  ,v    t    :  ^rrfcnfe.  Soif  irdente.  Fièvre  ardente, 

■■*''  'il'-, 
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.■■1, 


/•■■ 


/,'iv    II  signihcauMi  figuréhient ,  Vjui  w». 
.  ..>,        ':    «orte  avec  aftecfion  et  Yt'hémencë.a 
À'i  ^''rl-l-lw  .',  -flP<?lq»»«  choie,    iik  homme  ardent  au 
^-^v'VÎ'^-î^  n':v-''-  '^ittmhatj  ardent  à  l'étude  ,  à  la  chassé /à 
*'  /;«  dispute  >  'ardent  et  âpre  au  gain. 
^''    il  si^niiic  aussi  fifturém.  Qui  a  une 
grande  a^çtivit^l  «t  il  te  dh  (^es  aninTouac 
''^rnmedVillIommes.  CeilTfin  homme  ix- 
ttémeihtntardept.  Un  chcvf*i  trop  ardent. 
• '^       Chien  trop  ardent.  Un  jauCor\  trop  ardent. 
'Un  ofdertt- adversaire.   Un  jeune  homme 

;■.  ',  "  trop  af^'^nt^'i^::à:''^^-'^mf'^^  '.■  ;  *^  - 

1     ARbfcwt,  se  dit  figui-L'mentDu  poil 

y'  .roux.  Voit  .ardent.  Il  a  le  poil  ardent. 

Qn  dit  aussi  y  Des  chevttux  d'un  blond 
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ovïÇTONiQup.- .v-JK Partie f. u--:,,  i ;:,;J.-'xi. . ..Ti. 
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^cr/i  ^  pn  dessine  sm  Vardoitt, 
^^  AliUOisÉ  ,.ÉE.  adi/Qui  tiré  air  li 
.•douleur  tl'ardoîse^-.;,     :,;,  ;;,f    ',j,#,r  ...'j,.,;  . ,. 

,    'AIlÇOiSIÈRfe.;jé{^f^Mria^ii'' 
l'on  dÉ^'de  l'ardoise.  '  1^^,^  ,7i:it|rèj|,{::v 
ARDRfi,,  vw|i%  Hratcr;5^ie»ls[  lAof 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette 
imprécation  populaire, i^«ry(uÂami^n> 
toine  vousafdtijk  '^f^,    ;^|j'l;^' ;;.|lil-'!'^Ii-.  j. 
',     Aai»i,  *«•  participe.  Expose *à  une 
l^randc  chaleur.  On  ï%k  a'fm  sert  plus 
guère .V On  dit  quelf|juei'oi«  iahitli'èfem. 
Quittons  cettf  pUkft  «  ««)  iKIM|  Wm<^  ffr-. 
déi  par  U  soU-m:^^^^^^^^^ 
,^R|3U,  UE,àd|.B8carp^,  dîflficile 
à  aborder.  IJ  e«t  yiëux.  Qn  dit  cepen^    I 
diint  encore  ,  Une  m^pHtagne  fort  ardue  « 
un  sentie f  ardu  i  et  au  iiguré  ,  Qutstion 
*iardite  ;  '  ces  matifcea  tùni^trèfr  arMfUS  ; 
.  iturt£ri*ti^rdut,.^J:^^^^^^^^^  .  m< 


ARÉO 
4e'l'architectii|e  miiitauli 
[    l'^att^que  et  la  dei'en^e.   -r 

ARÊTR.  a.  1.  Q^  a|»^]iraini^  da 


«J^irr 


V     »    •   I 


.•v^>  ■  *.      ■  ^:W 


r^: 


Vy' 


il'      • 


^.,,  A- 


^ 


■j'y 


ardent,   v----    ■•  ..,,»>•     v.-^^i..-  -,  -  •^,, 

Akdbnt,  est  aussi  stibsijpnllf  ,>jt^ftl' . 
|>niHe,  Certaine  exhalaisoli  enflammée, 
qui  paroh  fort  prùs  de  terre,. et  ordi<» 
nairementJc  long  i\e»  eaux,  pendant. 
l'Autonfine.*C/n  voit  souvent  des  ardem 
dahs  les  marais.        "  ^  ^  *' 

Arjîent  ,  s'est  dit  autrefois. Des  ma-  ' 
lades  attaqiiés  d'une  fièvre  \idlente  f 
épidémiquet  qui  les  brûloit^  Le  mal  des 
ardens  étoitfoft  cruel.  Hcùnte  Geneviève 
des  Ardens,  *        ,  ^   ;,  : 

ÀRDEI^R.  s.  ir.  Chaleur  ¥^1iémèn te, 
chaleur  çxtr^me.  L'ardtùr  du  feu.  L'ar- 
deur du.  Soleil.  t>Pendant  Us  grandes  ar- 
deurs de  la  CanicuUi    '    ; 

Il  se  dit  oussi  De  la  chaleui  Aicre  et 
.  piquante  qu'on  éprouve  dans  de  cer-- 
tain^s  mj^ljdiei.  L'ardeur  de  la  fièvre. 
.  Afdeur  d'entrailles.  Ardeur'  d'uruie,  * 
%  '   Il  ftif*ni'fie  figurémeV.t  La  chaleur  ,  k 
vivacité  tfvec  laquelle  on  se  porfe  à 
quelque  chose.  Faire  qûelqife  chose  avec  ' 
ardeur»  Une  sàiiite  »ardeur.  .dJardeu.r  de, 
son  lèle.  L'ardeur  de  4à  dévotioa.  Pour--^, 
auivfe  quelque   chose  avec  ardeur.  Être 
plein  d'ardeur  pour  le  service  de  ses  amis. 
Modère^  un  peu  cette  é^rdeui-.  L'ardeui  duu 
combat.  L'ardeur  de  la  dispute,^'  •  " 

Il  «îe  dit  aussi  De  l'activité  e^ccèMÎ^e 
'de  quelques  animaux.  Ce  cheyalj  •  èe 
chien  a  trop  d'ardei/tr.  Ce  cheval  donne\de 
tardçur  à  celui  qui  est  atte^  avec  lui,  i  /j 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer, 
où  d'autre  métal,  faisant  partie  d'une 
boucle  ,  et  servant  à  arrêter  la  courroie 
que  l'on  passe  dans  la, boucle.  L'ardil'  ^ 
Ion  dune  boucle,  l'ardillon  de  cette  boucle 
est  rompu,     .        .    /        .  '       jf  ' 

On  d.'t.provert>ialem.  //  ne  manque 

pas  un  atdillon  à  cet  équipage j  pour  dire  ^ 

Il  n'y  manque  rfen...  '     >. 

ARDOISE,  s.  fém.  Espècç  .de  pierre 

tendre  ,  et,  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se 

.   sépare  par. feuilles  ,  et  qui  est  propre 

àVouvrir  les  maisons.  Carr^ière  d'ardoise. 

Ardoise  fine.  Grosse  ardoise.  Ardoise  de 
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ARÊC:  s.  m.  Fruit  d'un  ar^r^  i|u^ 
quelques  Narionî  des  Dîdes  Orientales   ' 
mangent'  avec  la  féui|lcf  de  bétel  cfvîi^;^ 
peu  de  chiaux.  JW'^*^^'.>^^-M^^-^ 

ARENE.  s..f.  Sable  ,.'gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certuifns  endroits  . 
et  principalement  auk  riv^^p^es  de  la 
mer  et  des  TÏyièreA.'^Les  brûlantes  arènes 
de  la  Libye,  Ce  mot  appWli'ent  plus  à 
la  Poésie  qu'à  la:Prose..         /      ;,,.^vv 

Aràitb,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  tcu'rain  de  l'Amphithéâtre ,  où  se 
faisoicnt  les  combats  des  Gladiateurs 
et  ceux  des  btHés  féroces  ,  et  que  l'on 
couvroit  de  «âble..  Descendre  dant  Va- 
rinei  sur  l'arètte.  C'est  de  là  qu'on'ap- 
•peile  encore  l'Amphithéâtre  de  Nîmes , 
Les  arènes.^  Nirnes>,  £t,  en  cq.  8çii%« 
Arène  eit.de  la  Prose  f  ussî-weii  qu6 
1     des  Vers..   ',    J 

^■^^  On  dit  figuré ment,2?«C£'/?'frf  daru 
Tarent ,  pour ,  Se  présenter  au  combat*. 
Il  ne  jaut  pas  descendre  dantParène  avec, 
cet  homme  vit.  .'■  ,     -■.^ê'^^'^ii;'. , 

,  ARÉNEUX ,  EUSE.  adjcrtvSablon- 
'■tmm%»'-La  Libye  àrénaufe.  Les pL^es  afé- 
neuses.'l)  est  vieux^^et  n'est  guère  d'u-* 
sage  qu'en  Poésie.  ■,.■  ..   •:      *, 

AREOLÇ.  s.  t;  Petite  ah*,  Petite 
surface.  Il  se' cUt' principalement  Du 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

ARÉOMÈTRE,  s.masc.  ^^èrme  de 
^Physique.  Pèse  -  liqueur.   Instrument 

'  tf       ■'*    '  ■ 

dor^t  oin  «)e  sert  pour  çonnoitre  le  der 
jçré  de  pesanteur -des  fluifles»' 
ARîlOPAGE.  s.  m.  Nom  d'un  Tri - 
V  biaikà^  d'Athènes  ,  pla^é  dans  un.  lieu 
consacré  à  Mars ,  et  célèbre  dans  ï'ân- 
iriq'uité^par  ^a  réputation  de  sagesse. 

•  •  • 

Dans  le  style  figuré,  on  dit  d'Une  Com- 
pagnie respectable ,  Cest  un  Aréopage  ; 
et  daiw.ce  sens  il  s'emploie  pour  dési- 
gne^ en  général  Une  assemblée  de,  JU"  ' 
g^%^Ae  Magistrats,  d'Hommes  d''£tat. 
;  AR^âQSTATIQUE.  adj.  d^ss  a  gcnr. 

.Qui  est  en  équilibre  avec  l'air.  On  le 
dit  par  e^ension-,  Des  msichinesqui 

•s'élèvent  et  se  soutiennent  dans  i'air. 
Globe  ^ballon  aréostatiqut,Y,  Aéros- 
tatique., :r;..,,^.v:.^r::^v|l^^^^^^^^  ,  -, 
'AREOSTYtte,  subst.  masc.  Ter*ne 
d'Architecture.  Édiiîoe  Àint  les  colon- 
ncs  sont  éloignéesUcs  wnes  dea  autres. 

■\ 


le  cdrps(  des  poissons  ç  Ce  .^ui-*iil^rt}| 
Siputehir  leurJbh'air.  comme  lesbiioi& 
tiennent  >a  chaiir  de s'^nimaitx.  L'ariÛ 
d'y  rie  sole.  J.*arêtt^jt^lnltj:a'rpt.  Arête  piz. 
qùante.Petitt  arét^  grosse  artte.  'Pçisson 
qui  ti  beaucoup  d'àrétts  ,  peu  itar/te$^.ù''".-M 
Avoir  une  arita  dans  Je  gosier.  AvaUr  urtij^  ;  •  !  ' 
•  arite.  Il  s' étrangla ^c-^,^^4^t,  Fftnfi'   "" 
gardt  *i4^  arittt,^  ^^'^  .'fe?!!  ^'f  '  >.  ):,  } 

est  austfLraiilIe*  saillant  que  forment 
d^un  ià,çef .  droites  oWcoùrbes  ,  d'^nc 
pierre ,  d*i|ne  piè<#  de  bois ,  etc.        \ 

On  dit  d'Une  pièce  deHijoia,  comme 
d'une  poutre  ,  ouLd'inie^ olive  ,  Wu'iiV/^   v 
est  taillée  "à  Iwé  arête  ,  pour  dire/.  qu'On        ,   r^. 
Va  bien  écjuârrie;,  <|U*ci[o  ii'y  à  laissé  ni         ..% 
licorfçt fii  aubier ,  Sé^'^^uirto*!  les  aj4^f  v  i, 
pli  sont  bien  marqués,  J,;.  '  \      ^   ."■■,  ^  ■    X \^X-' 

ARÉTIER,,a.iii^Terrtiè  d'Afcbîtèc-  \     ^ 
ture.  Pièce  dé  éha^pcnté,  droite  on   v, 
courbé  dans  sa  longueur,  qui  forme 
l'ejocognure  d*uit  cohible.-     >àv;>  ;••     ^ 
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ARGANEAU.  sub.  mas.  Term«?^^  ■''; 
Marine.  Or  js  anneau  de  fer  où  l'on     ' 
attache  des  cordages.' K.  OaoAMBvu.'    . 
A^RGEMONE^  aussi 

4|drimée  Pavot  épineuic ,  parce  qu'elle 
est  arniéer  d'épines,  et  qu'elle  ressemble  > 
au  pavot.  '  , ''■.•■"^■f:.;ïaAl^:;?§-  $■.   :'. 

ARGENT,  s.  m.'Métal  Wanc ,  le  plus 
parfait  et  le  plus  précieux  a^Mvs  l'or» 

Mine  d'argent!  Minière  dargant.    Veine  '^^^^^^  î, 

d  argent.  Barre  ,  ling&t  jd  argent  :  ArgeHj0i^i''\^^^^  ,>' 

de  mine.  Argent  4f  chimie.  Argent  dt'bp^^'^M'O''  -^^^^^^  'i^È.  <'  ]  (  '"■^  ri 
aloê^.  Argent  de  coupelle,  ^r^mt-^^''^^-,  :•  \l,  ■*\'f:'"Mïr';.  :■'//  'V: 
ris.  Argent  d'Allemagne.  L'argkntdeJ^Ar  ■'  ''  .,'\{\r"  ■i^^'Ù^ï'^:.  '':"'■  '■.-'  î 
rislnà  ttn plus  haut  tîtrt qu'aucunSkùtliiàK:  ^/i-i'iVvIfei  '''hy'd'i  if. 
Argent' en  barre  ^^  en  lingot^y|^n^f€ha^'J^.^'■\.:^^ùf|^p^ 
kn  feuilles  ^  en  œuvre.  Mihtnoie  d'argent 


k     llltilr  û 
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MédaiUts  4  ;>)y  >  pièces  d'argent.  (J 
"vràgesd^firgètitAV^i^seUe  d  argent.  Platf, 
assUne^ifLmiiftaux  d'atjgent.  Toitt  d 
geht.  Pasacmepfdar^nf.  Dtnteltti  dAr^ 


gent 
vrai 


■cm.  |,l[?'', i|||;;|? h  .01    : 'Jjl-  ^à 

rtl.  r'asatmepdargem.  Utntem  d^r':^^''}(!;j^^^ii^f-U-.  ;    •''■i*'fy  ■'  \'i  ''^'''  ''■-!'''  '^7^\;  ' 

nt,  Éf^àm^d^rg^ru.  -4^*^||;pijiif  |T^  0--0,  v '||^-11;|4^^ 

çy , purifii,,  ntennoyd,  travail^-^'m^:Py^'^^  | .V l-M'f;^»^       A 

tgéj  poli ^  battu ,  moulu.  Argent  trait.' -X-U^^'   'ii'^S^;'!-;:--îri'jpi-\  ■'■'"■.  'f;''i':'f'fr\n-''l'.'%'%^ 
Argent  filé,  A/gent  mat.  Argent  bruni,."  ^.f  r  ■é'V^M/\^2vM',"à  ^  ."/V"'^  '.H  :féfc-'cV^- 
Ve  l  argent  faux  s  de  faux  argeéit.  J/irer^j^ 
.  fondre  ^  affiner ^  battre  ,  monf*-.yer\mar'- 
quer ,  travailltr/dié  l'argent.  '  if 

AROEUTy  se  dît/Sussi  Dé torftc  sorte    \  //  j' 
'<^  de  mon  noie  d'oc /d'iargent,  ou  de.quél-  v^ijjf  ;.; 
que  métal  que  cet  wyit,  t'âfgent  dû  Rouf-'-'  J^'i 
^  Vafgent  du  fisc,  4i'ar^eAtaespârti£ùfiifi^    '^  f..  "■ 
lia  volé  Vatgentdu  Hoi^  ïlaprisl^âr^       y  *^ 

'*^^  ■        '   '  ,  ■'     ''  ' .' /  ',  '/ /     '  '''6',' 

\gent  du  Roi.  Payer  en  argent  •^niptant,    7^/1'^: 
Avoir  de  V'argsnt-en  bourse, ,  dans  ie  tom-  '>!*.   ■    * 
merce  J  à  la  banque.  Prendre  de  targent.à  J   .T 
intérét,{*Priur  de  rangent.  Emprunter  de    ^y-    /; 

l' argent.  PlAcér  son  argent.  Toucher  de  l'ar'        i'-^''^  ' '''  ^'^^a^"^— J'^S*^^  -^vg-/ 
„  gent.  Tiretit l'argent  de  quelqu'un:  '^'^'""^1'^%^'  K  '"^^  <'^:'S^K^x% 

serMe  l'irgirit.  Faice  argent  L  tout.  Il  a  OiS^^'f^  ''  '^  ^  '  ''"'"■■'  ''"'^^ 

si^t^  tn^hj/IU  yùus  pa^ 

fnikhltt  poàtvous  faire 

cet  dttargtiU,  Fournir Ac. ^g^^^  -<s^..:~:x^:\  '  ^^\; 

penseh-dé  Targerit,  Dèpe^  %  ':r^:\  \^\ïs 

mal'à- propos.  Martge\  son  Srgen^gn^dé-  { 
,  hanches.  Perdre  sçnftgent  au -^uYAlnter  VV  \    %  \v 


.^i. 
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vf  ^:. 7 #\ ■.'¥-■. ■%■■■. ^^v 
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rentdequelqi^uri;Amas^->^,^;^^,^  ■\-::  <>  .•^;f^.?:::.^^^"^ît''<.  ^ 
lice  argent  L^tqut.  Il  a  •,,^¥,:m\x:f*J .,  ■■  .  ;■:.  :'^:'%  .^X^v- ■^.;■- 
faire  dY^'^^^f^^^::^^^,  -A  ■'■■^■>\^v  :.  ^^-^-V  >■  /x  '%:  -  ; 

,mpetmf  son. argent^   )     %  ■■■■\^.  \-v\-^"^X     ^v'>v  ..NI    :,-  :^.•..;-■^. 
irteet  son  argenk^n.dé-  •  ..;  .;\,  ..v  '  l^ '^-v^- ;  ■.  ■  ■      ,    '  >'0-;.A"v -<  '■'>lj-   .. 


l'ar^çnt.  Être  âpt^  à  Vafgsnt.   Coui^  k 
"  t  argent  t  après  l'ar>gent,  Çpiirif  anrù  son  ^ 
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JB/rc   court  d  argent.  Sf  Uouyer 

foùrl  d'argent.  Attendre  /  languir  aprJs 

êon  argent.  L'argent  i'envaviiè.  U^Jaut 

'^aiàoir  toujours  t argent  à  la  main  fvec  lew 

>  •  .  >  -  ouvriers.  Faire  tous  à  fc  ree  d'argent,  i  r^- 

'  ",  h  Mk  i^ailler  pour  de  tâfgene.  lée  rien  faire  que 

»  '        />,  '   ''  —  •  .    ■ 

fpu/  ir  l'argent.  Se  laisser  corrompff  par 

argent.  Cest  un  Jugf  iruorruptibU  ^  it^n*y 

iarUn  ^  f"^'^  auprh  de  lui  par  argent. 

Eure  gens  d'honneur  là  parole  vaut  l'ar* 

On  tp|i)«lie  Argent  du  jeu  ,  X'*argent 
gagné  ^u  jeu  ;   on  appelle  Argent  des 
caries.  L'argent  donaé  pour  les  cartes 
^        lournie»  aux  Jeueuri.  '   .    .    t. 

On  dit ,  Payer  argent  sec,  argent  bas  , 
argent  sur  table  ,  pour  dire',  Payer  en 
argent  comptant.  On  ditauisl,  Mettre 
argent  sous  corde  »  pour  dire  ,  Mettre  au 
jeu;  expression  empruntée  da  jeu  de 
•    la  paume.  Et  on  appelle  Argent  mignon. 
Un  argent  de  réserye ,  et  qu^on  peut 
employer  comme  on  veut ,  en  dépenses 
'  auperflues ,  sana  toucher  à  son  revenu 
'  .  ,^crdinaire. 
!   .   w  '.-,      AaoETfT,  sp  dit  plus  particulière- 
.^     ,  iirent  De  la  Monncft'é  fait^dc  ce  niëtal. 
*., .' V    .'"  s/,     ,  i  "S     Vouler-vous  être  payé  en  or,  ou  en  ar-r 
i   i.#         ,    '*      >  g^ent.'  On  a  battu  cette  année  à  la  Monr 

noie  tant  de  millions  en  argent ,  et  tant 

'L  en  or.  Tous  ses  sacs  sont  en  argent.  £n 

35;;  ce  sens ,  on  appelle  Argent  blanc  ,  L'ar-. 

gent  monnoyé.  Tout  son  rembourMement 

fui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Argent  comptant  porte  médecine ,  pour 
«lire ,  que  L'argent  €<(mptant  est  d'uîi 
grand  ^secours  dans  Jet  ai'faices  ;  Fren- 
^.dre  quelque  chose  pour  argerit'  comptant  , 
pour  dire,  Croire  légèrement  quelque 
«Iiosê  ;  Avoir  le  drap  et  T  argent,  pour 
^'çiite^  Retenirlamarcfaandiseetleprix; 
i;  '*«4vo»r  le  temps  et  l'argent,  pour  dire, 

;'  Avoir  -toutes  choses  à  souhsfit  ;  Jouer 

bon  jtu,  bçfi  argent ,  pour  dire  ,   Jouer 
...  pour  payer  sur»lè>champ;  'JT  aller  bon 
•    '^'^^  jeu, t  bon  argent ,.^our  dire  ,  Agir  tout 
Y  *^       de  i>on,  franchement,  sérieusement; 
:    et',  Mettre  de'iÊtoh  argent  centre  du  mau,' 
,.  .vflM^  pour  clire,iF^irc  cle%  avances, 
..■l^desj frais  dans  un  procès,  dans  une  af- 
faire où. Ton  court  risqu(é^  de  ne  iien 

y-'-    ■  ■■retirer, ^■'.■'''.^■v.-/'"H7k'.'v:'^' 

".    ■  ■'■■  %  ' ■ ..  ■      ■■ 

y.\         On'âlt  aussi  proverbialement  et  fi 
J#     *  ";  '  *    Témcnt ,  d*Uiie  chose' qui  est  debon  ^t 

;;  ,  -     ,5*^  prompt,  débit ,  d*un  enet  qiiî  yà 

outant  ^ue'de  l'argent  cpn/kptànt ,  que 

Ce*t  dé  l'argent  enètirfej  d'Un  long  ter> 

me  powr  le  paiement  d*unè  dette ,  que 

^.      Le^rmkvaut  l'argeni  ,'C^Cn  afgent  dé» 

^  pensé  .pour  une  atTafrç  qu*on  ne  pense 

pas  defoi^^nssir,  qUé  Cest  argent  pep^ 

du  ,  autant  d- argent  pçrdù  ;  et  De  l'argent 

qui  ne  porte  Aucun  profit ,  aucun  inté» 

;  4^fét,  que  C epf^de^V argent  mor^,     ^^\ 

,  ^^^'    •  On  dit  aos^proverbîaleinent  et  fi- 

<  i  f^imtnl ,  Qui  a  de  V argent ^a  iès pU 

\}^^rouetus^jpovki  dire,  qve  Quand  on  à 

de  l'araent ,  on  '%.  de  tout ,  jusqu'aux 

choses  1^8  plus  inutiles  ;  Point  ^ai 

.     point  de  Suisse  /pour  mi^rquer  qu'On.ne^ 

fiera  rien  sans  être  bien  assuré  du  paie- 

,.     ment';  Tout  cela  est  bel  et  bon,  ifiàis  de. 

Parrent  vaut  mieux  ,  pdar ,  qn'On  ne  pré- 

V  tend  pas  se  payer  de  belles  proméssf  s  *, 

V    /et  on  dit  d*Un  homme  excessivement 

prodigue,  qiie  Cest  un  bourreau- eCar:^ 
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A««ivT,  est  un  des  deuiL  métaaîf 
qu'on  emploie  dans  les  Arnu»iries.  (JKi 
tt'  représente  par  de  l'argent,  ou  seu- 
leiirent  avec  du  blaut^.Ccf tr  Maiêori  porte 
d'argent  au  lion  de  sable, 
'  ARG^NTER.  y.  a.  Couvr  r  de  feuil- 
les d'argent.  Faire  argenter  un  vase. 

AaaiHTB,  il., participé.  Garde  d'é- 
pée  argentée.  Boutons  d'étaih  argentés. 
Boucles  argenties. 

On  dit  Argenté,  d'Un  blanc  qui)  a* 
i'éclat  de  l'argent.  Lr  plumage  argenté 
du  cygne.  ■    '■':'''i\  ■'':•■,■"  ' 

^IX  se  dit  aussi  poétiquement ,  en  par- 
lant*. De  l*eau.  Flots  argentés.  On  dit 
aussi ,  Lumière  àrgenUe ,  les  rayons  ar-^ 
gentés  de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté ,  Vnt  dou.- 
leur  grise  mêlée  de  blanc  ,  qui  lui  don- 
ne  de  l'éclat.  Des  cheveux  d'un  gris  ar^ 
genté,    ..  .  ^     •.   •,^,,    •„   :;•:.:. 

■  ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et 
autres  meubles  d'argent.  Il  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Garde  de  l'argente- 
rie chei  le  Roi.    '^  ^'  •;  -  *  '  -:  ■' ■  '^-  '  '  '  "  " 

AacBaTBaii,  dans  les  Paroisses, 
SjB  dit  De  la  cr(Ax  ,  du  bénitier ,  dès 
chandeliers' .  4t'de  tous  les  vases  d'ar- 
gent qui  sont  à  Tusage  de  la  Paroisse. 
Vargenterie  d'une  Paroisse,  <"''    '^ 

On  appelle  aussi  Argenterie  dhez  le 
Roi ,  Un  fondit  qui  se  fait  tous  les  ans 
pour  centaines  dépenses  extraordinai»*^ 
resv  Trésorier  et  Contrôleui  de  targen" 
terie,  ^  ,,  , 

ARGENTEUX,  EUSE.  adj.  Pécu- 
nieux,  qui  a  beaucoup  d'argent.  Cest 
un  homme  ifui  n'est  guèn  argent^p,  J\ 
est  populaire.  '<  ; 

AAGEN'riER.  s.  m.  Officier  dans 
les  Maisons  Bioyales ,  et  dans  d'autres 
grandes  Maisons ,  qui  est  préposé  pour  ' 
distribuer  certains  fonds  d*^argent. 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Qui  a  un 
son  clair  et  retenti&sant.  Cloche  ,Jkith\, 
-qui  a  un  son  argentin.  Voix  argentine. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur,  qui  a 
quelque  chose  de  l'éclat  de  Pai'gent , 
Couleur  argentine  ;  et  en  Poésie ,  on 
dit,-  Onde  argentine,  en  parlant  De 
l'éclat  d'une  eau  claire  et  briliante  de 
iraicheur.  ^ 

On  dit  en  Peinture  ^  Il  y  a  dans  ce 
tabi  au  un  ton  argentin,  pour  exprimer 
Un  certaK^ffet  de  couleur  qui  rap- 
pelle le  blanc  de  Pargent. 

ARGENTINE.  ïiubst.  fémin.  Plante 
dans  laquelle  le  dessous  des  feuilles 
est  d'un:  blanc  luisant ,  et  comme  ar- 
genté. ^ 

ARGENTURE,  rab.  f.  Argent  fort 
mince  appliqué  sur  la  superficie  de 
quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorure 
et  d'argenture, 

''  ,11  sç  prend  aussi  pour  l'Art  d'appli- 
quer lès.  feuilles  d'argent.  Cet  ouvrier 
entend  bien  l'argenture, 
,,  ARGILE.,  s.  f.  Terre  grasse ,  molle 
et  ductHè.  G'.aise  et  Argile  sont  des 
motf  synonymes.  Vase  d'argile.  Pétri 
Itàrgile,  ■,V'-yV.  ■^■■'■ 
.  ARGILE^UX,  ÊUSE.  adj.  Qui  tent 
dePaingile.  Terre  argileuse', 

ARèmAtPrDES.sub.  m,  pi.  Nom 
d'un  corps  d'élite  de  Tarniée  d'Alexan- 
dre. Les  Argiraspides  tiroient  ce  nom 
du  bouclier  d'argent  qiîi  ialsoit  partie 
de  leur  armure.  ) 
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ARGOT,  f  i^  m.  Certain  laiigige  des  # 
gueux  er/dfi  filoux ,  qui  ii^est  intei-;; 
ligibla  qu'entre  eua^ .  Savoir  l'Argot^ 
Apprendre  t  Argot,  parler  t  Argot,  ^ 

.  ARGO'J,  s.  m.  Terme  de  Jardinage/ 
il/ se  dit  Du  bois  qui  e«t  au-dessus  de^^ 
l'œil.  On  retranche  les  argots  quip^roiê*'  - 
sent  sur  un  arbre.  '       ■       c-       . 

ARGOTER.  V.  a:  Couper  l'extré- 
noté  d'une  branche  morte. 

AaooTa,  ia.  participe. 

ARGOULET.  s.  m.  Il  s'est  dit 
trefois  d'Un  Carabin;  et  il  se  dil 

rémerit  d'Un  homme  de  néant. 

»  ■■ 

tamiUer.  .  <    '    , 

ARGOUSIN.  ai  m'.  Bas  Officier  dé 
galère  qui  veille  sur  les  forçats. 

ARGUER:  V..  a.  (l'U  et  l'E  se  pro-' 
énoncent  séparément.)Reprendre, con- 
tredire. Il  est  vietix  en  ce  sens,  éth^est 
plus  guère  d'usage  qu'au  Palais. 
■  AKGvt ,  ÛE.  p'articipe.  On  dit  ,  Ar» . 
,  gué  de  faux,  poi^r  dire,   Accusé  de 
^  faux.  •'>'^':.  -^'^  ''    .  •  'V  -^^^   ..  ^•;  '•' 

;'  ARGUMENT,  s.  m*  Tçrmt  de  Lo- 
gique. Raisonnement  par  lequel  c^ii 
tire  imè  conséquence  d'une  ou  de  deurx 
propositions,  argument  en  forme.  Puis» 
satit  ai'gurrient.  Argument  concluant ,  dé' 
monstratif ,  pressant,  invinciblq.  Fort 
argu,rncnt.  Faux  argument.  Argument  vie* 
toruux  ,  péremptoire  f  captieux,  sophis-^ 
tiqué.  La  force  d^un  argument.  La  soli' 
dite  d'un  argument.  Faire  un  irgument. 
Pousser  un  argumerit.  Résoudre  un  argU' 
ment.  Répondre  à  un  argument.  Satis^' 
faire  à  un  argumenti^  Éluder  un  argu» 
ment.  Rétorquer  un  argument. 

On  appelle  Argument  ad  hominem  ^ 
Un  argument  qui  tire  sa  force  des  cir-  ^ 
constances  propres  6u  relatives  à  la 
personne  même  à  qui  on  Padresse. 

Il  signifie  aussi ,  Conjecturé ,  indice|i 
preuve.  J'en  tire  un  grand  argument  con- 
tre lui,        * 

Il  signifie^aussi ,  Le  sujet  en  abn^gé 
d*un  ouvrage.  L'argument  d'une  pièce  de 
Théâtre  ,  d'un  Po'^melÊpique  ,  d'une  Orairl 
son,  d'un  Traité,.  '  .  \,^  ' 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  Acte  .public  cen- 
tre le  Répoi^dant.  Le  premier  argument 
tant,'  Le  steond  argumentant,  .  ^ 

ARGUMÉNTATEUR.  s.  m.  Ceiuji 
qui  aime  ,  qui  se  plaît,  qai  cherche  à 
argumenter.  Argumeruateur  perpétuel , 
continueL  II  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  , 
pajt. 

ARGUMENTATION,  s.  f.  Manière 
de  fiire  deaargumèns.  Traité  de  tôt" 
gumentation,    i  v 

ARGUMENTER,  y.  n.  Faire  un  on 
plusieurs  argumens.  Prouve^  par  argu- 
mens.  Tirer  dei  conséquences  d'une 
chose  à  une  autre.  Il  argumenta  contre . 
un  tel.  Argumenter  contre  une  proposi- 
tion. J'argumente  aiiui,  Cest  mal  argu» 
menter.  Il  ne  faut  pas  argumenter  de. la 
possibilité  .à  Vtffet.  On  peut  toujours  ar^ 
gumenter  de^tacte  à  la puissanzi,',  et  non 
pas  de  la  puissance  à  Vacte.   : . 

ARGUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.) 
Nom  emprunté  de  la  Fable  ,  et  qui 
signifie  Un  espion  assidu  et  vigilant.    - 

On  dit  au  figuré ,  Des  yeux  d'argus  g 
pour  dire ,  De»  yen:»-  très-pénctrans. 

ARGUTIE,  s.  tém.  (On  prononce 
^ryuciel). Raisonnement  pointilleux  ^ 
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Vftine'wltîlité.  //  >  a  plui  d'argUtiei  r 
^an#  ce  discours  que  de  raisonnerncn»  ioli-,  ^ 
»<<e#;  Ce  sont  là  des  c^rguties  tcûlaitiquit. 
A  AHGYRAîitlDEil.  Kùjr.  Aegibai 
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■  ;  AHIDE.  adj.  <!«•  a  genr.  Qui/est  sec 
eu  stérile.  Te  m  aride.  Sablons  aridess^ 
Citerne  atidt.     ^         '|  — * 

^;     »    If  se^it  figurémenj)j'Uii  sujet  qui  ne 
-  -Vournit.pas  au  cUscours,  'et  «l'Un  es- 


ARLEQUlN.  f.  m.  Batcfcur,  far- 
ceur/boutioii  "doiit  le  yoteiueht  eiC 
chargé  dé  pièces  de  ^iy^rjjç»  couleurs. 

ÀRLEQIJI^  ADE.  s.  t.  Bwutionnèriç 
d'Arleqûip  I  soit  dans  lé  jieu,  soit  danb 
les  ^aro^ea»    ^        .•  " 
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prit  r^ui  ne  produit  rien.   Sujet  ûride. 

Esprit  aride.  ~'-^-\^''-y.  '  ..''•, 
'  ARIDITÉ,  s.  f.  iécïieresse.  il  se  dit 
^lu  propre  et  au  liguré.  L'aridité  de  la 
terrt.  Variait^  d'un  terroir.  L'ardité 
d'^un sujet.  Uni  Grande  aridité  dt  style.  Il 
y  a  une  sécheré/éf  j  «*»*  aridité  étranges^ 
dans  tuus:fes  ouvragés. 

•  Àriui?»,  eti  matière  (itr  dévotion, 
te  dit  De  î'ietat  dé  rime  qui  ne  sent 
point  de  .consolation  dansles  exercices 
de  piété/  Les  plus. grands  Sainte  ont  dés 
temps  d'aridité.  -*  *•  *  ,' 
;  ARIETTE,  suhs.  masc.  Air  léger  et 
détaché,  îi  riulitatiou  des  Italicns.*lM 

Cantates  sont  entrecoupéX^e  récitatifs  et 

JL'anettes.      /'  ' -..((.Iv    H,.-  , 

;      ARIST^RQUE-8.  m.  Nom  propre 
'  qui  s'emploie  figurémènt  pour  expri- 
mer Un  critique  séM^re.  ^ 
•       ARISTOÇRAl"^/^  rô.  Partisan  de 
rAristoçryie.  Il  est  tantôt  adjectit , 
■    Cet  h^jmt  est  fort  Aristocrate  ;  tantôt 
Bub^lAXiliï y  C est  un  Aristocrate,      ..-., 

*  ARISTOCRATIE .  s.  i.  Oouverne- 
ment  politique /bù  le  pouvoi)^ ^'aoiive- 
l-ain  est  possédé.et exercé  pÂr^n  cer- 

T  tain  nombre  de  per^ionnes  considéra- 

tlea.  La  République  de  Venise  est  une 

Aristocratit.  l 

j      ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g. 

'  Qui  appartient  à  î'aiistocratie.  État 

I  Aristocratique,  Gouvernement  Aristocra- 

iique.    ■ 

ARISTOCRATIQUEMENT.    adr. 

P'une  manière  aristocratiquéTZW  État 
*st  gouv&rté  otdstotratiquement.        •■ 
'    '  ARISTOTÉLICIEN,  ENNE.  àdj. 
ConTorme  à  la  Doctrine  d'Aristote.  Là 
philosophie  aristotélicienne.^ 

ARISTOTÉLISMÉ.  s.  m.  Philoso- 
phie d'Arfstote.,        '  -     ' 
\  ARITHMÉTICIEN,  s.  frt.  Qui  sait 
'  ^  PAritbmétique.  Bon  Ar}thniéticien.  Sa- 
vait Arithméticien:           '       ' 
-    ARITHMÉTIQUE.  sUb.  i.  Science 
des  Nombre*.  Art  de  cSilculer.  Arith^  '^: 
métique  spéculative.  Arithmétique  prâ;^ 
.  tique.    Les  quatre    premières    règles    ée 
r  Arithmétique.  Vous  trouverez  en  bonne 
Arithmétique,  etc,  .  '. 
Arithmétique,  ad),  des  a  genres'. 
Qui  e&t  fondé-  sur  les  nombres  ,-  sur 
les  quantités;  selon  les  règles  de  l'A- 
rithmétique. CaUul  arithmétique.  Pro- 
position arithmétique. 

On  appelle  Aapport  arithn^étique  de^ 
deux  quantités  |Xa  différence  de  ces 
deux  quantités  ;  et  Proportion  arithmé- 
tique ,  L'égalité  de  deux  rapports  arith- 
métiques,       \,.    .  •  ; 

ARITHMÉTlQUEMENT^adverb. 
D'une  manière  arithmétique^"  Protf^i<«r 
arithmétiquement. 


ARMADILLE.  s.i;.Trégâtelé{;èr«, 
petite  flotte  que  ie  Roi  d'Espagne  en^ 
tretieht  dans  le  ^fouveau-Moiule,  pour-^ 
empêcher  que  le»  Ëtiangers  ne  com- 
ni(;i*cent  dans  ses  possessions.// y  a  une 
Armadille  à  Carthagène,  eïune  à  Callao. 

Arma.i>ii.l'b  ,  est  ai^ssi'le  nom  de 
l'animal  communément  appelé  Tatou^^ 

ARMATEUR,  sub.  m'as.  Celui  qui 
arme  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  vais- 
seaux pour  aller  en  course.  Les  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  t^s  Armateurs  de^ 
Saint- Malo.  Les  Armateurs  tjanfois  ont 
fait  plusieurs  prises.  Il  se  dit  ausSi  Du 
Capitaine  qui  com^andait^e  yai&seau  , 
et  par  extension  j  du ivaisseau  même., 

ARMATyUEV|$\  t.  As&en^blagc  de 
différentes  barres  i  olï  lihis  de^  métal, 


.  l 


~j  - 


/    - 


pour  soutenir  ou 


contenir  |es  parties 


d'un  ouvrage  de  IVlécaniqùe». 

ARMÉ.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 

attaouer,  ou  à  se  défeiulre.  Arme  of- 

fety(vt..  Arnie  défensive.   Arme   à  feu.. 

Arme  blansKe.  Le  fusil  et  le  pispjlet  sont 

des  armes  à  feu.  L'éjiée  et  la  baïonnette 

sont  des  armes  blanches.  Arme  à  l'épreuve. 

Arme    d^une    bonne   trempe/  On  disoit 

autrefois,  Arme  d'hast jdrme  de  trait. 

V.  Hast.  K.  Tr-ait;,,  .  x    v 

,  Arm£s  ,  au  pluritr,  se  dit  dans  ces 

'phrases  :i'fliré  des  armes  »  tirer  des  armes  y 


f 


pour  dire  ,  S'exercer  à  escrimer  \  Mtt-  ^ 
îre  les  armes  à  ta  main  à  un  jeune  homme^  ' 
pour-dire,- Étrç  le  premier  à  lui  ap- 
prendre à  lisire  ^es  armes  -,  Avuir  les 
armes  belles >  pour  dire,Faire  des  armes 
de  bonne  grâce  ;  et  Etre,  bien  sous  Tes 
âmes,  pour  dire,  Avoir  bonne  mine> 
bdhne  gri3U:e%  quand  on  est  armé., 
quand  on  a  là  pique  à  la  main,  ou  Iç 
,  fusil  SMr  Pépâule.  *  '  t .   . 

P%  se  sert  aussi  idu  mot  Ames,  pour 
Bî^ifiet  ,  Les  diftérentes  espèces. de 
,tr9upe8  qui  cçmpoç^enjt  une  arniée^, 
c'est  -  à  -dire ,  Çavàleriéy  Irianierie , 
Dragons.  Ce  détachement  itvit  composé 
0^  différentes  armes,  U  y  a  des  instruc- 
i":^  ni  pouf  les  diffirfntes  armes. 

On  appelle  Maître  en  fait  d^AttneSj 
ou  Maître  et  firmes  ,  Celui  qui  montre 
à  faire  dés  armes  ;  et  Homme  d'Armes  / 
C"n  Cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

On  dit  figurémènt ,  Faire  tomber  les 
armes  ies^main*  à  quelqu'un  j  pour  dire., 
Le  fléchir*  l'adoucir,  l'apaiser.  Lcs,§0u- 
missions  qu'on  lui  a  faites  lui  orit  faiv 
tomber  les  armes  des  mains. 

En  parlant  Du  n>»|irbre  des' gens  qui 
•ont  dans  ubc  Ville  ,N^n  dit ,  qu'//  y 
a  tant  d'hornmes  portant  armes ,  pour 
dire,  qu'il  y >stant  d'iiommes  capables 
déporter  les  arhnes.'^* '*  ^^ 

On  dit ,  Faire  us  premières  armes , 
pour  dire,  Faire  sa  première  cam- 
pagne ,  aller  à  la  ffuerre  pour  la  pre- 
mière fois.  ^'-z 


/r 


'  On  dit ,'  Faire  pa§»er  un  SolJitpar  /if"   * 
'^rmei  t,p(y*ir  dire  ,  Le  faire  ius|^er  par 
Jugeinent  dniX^onseil  de  Guerre. , 
■     AitMBS,4u{}luTiel,8ignifie  aussi, L9  . 
profession  de  la  Guerfè.  //  est  né  pour 
les^arme^  Suivre  Us  arme 9.   Quitter  les 
armes,  Prendre  le  métier  des  armes. 
"  Il  signifie  au9fi ,  Le»  eniroprises  de 
guerre  ^  le-  exploits  militaiffs.'^'Ara-, 
reU^'inacis-  des  arme^  du   Roi.  X^ï^ff  ^ 
blni't  a,  fuit  prospérer  le^  armet-du  Éoh 
On  Appelle   Suspension  d'armes,  La 
■cessation  convenue  pour  un  temps  de 
— ioutes  ho8t»Utcs  entre  lU  ux  nations  ^ 
ileux  arméc-s  qui  sont  en  guerre. 

On  dit'  provepbiaU>n:erYt^    que  *Jtes 
'armes  sont  journalières ^-ytour  uire  y  que 
Le  sort  des  arnie/t|est  inégal,  que  dans 
la  Guerre  Dn  est  sujet  a  éprouver  li 
bonreet  la  iiiauv*.ise  fortune.  La  iiiéiiie  i' 
4ocution    s'emploie    figurémcViC  daiis 
toutes  les  o\;casiohs,6ù  l'on  peut  i)ien 
ou  m'*l  réussir,  où  il , Arrive  qu^h  fait 
tanîôt  bien  ,  tu n tôt  mal.  On  né  gagne 
pai  toujours  aji  jeu  ,  les  arme/  sont  jour- 
nalières.'Un  Orateur^,  un  Auteur  drama- 
tique ne  réussit  pas  toujours  également  ,^ 
les  Urmes  sont  journalières.        j      T*'^^ 
On  dit  d*Une  chose. qui  peii|i iérvir' 
à  la  défense  ou  à  l'attaque,  ,C\est  une 
arme  ;  et  on  dit-,.  Faire  armç  de  quelque 
chose.   C'est*  un  homme  qui  j  ait  arme  de  '* 
tout.  Cela  se  dit  figurcmentd'Un  Uom-   ; 
me.  qui  pioiite  (]e  tout  dans  la  dispute  , 
ou  de  celui  qui  emploie  ititiiiïéreinment. 
tous  les  iijoyens  de' redonner  q-Ueique 
avantage.  ■■■■  •;;   •"'■,>.?'■■.■■■■     ^    ^^'^■%'"  '■ 

Armes, au  pluriel,se diîenci/re pour  ., 
signifier,  Toure  l'armure  d'un  homme   ' 
de  guerre.  Armes  ccrnplèfes.  Armey  à'-'^ 
l'épreuve  du. mpus'queti y'  à   V'éjpreuve  i^ 
pistolet.  Armes  fort    riches.  ^^Ue    belles 
,arme$^/  Endosser  les  âtiiie's.  Se  couvrir  de 
ses  armes.  H  reçut  un  coup  dans  ses  armes  , 
qui  jaussa  ses  armes.  ♦•  . 

Aux  ARMBs.  Cfi  par  lequel  on  aver-  .' 
tit  une  troupç  de  gens  de.  guerre  dé 
prendre  les  armes.  UncrÙH^aùjc armes. 
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aux  armes.  1*. 

,,.■<-  ,  ^ 

On  dit  figurémentd'Uije  ferpme  qui 
est  extrêmement  p^rée  ,  r^Elle  est 
tous  tes  armcf.  t    .      ;. 

.AaMBS,  se  dit  figurémènt  De  tout 
ce  -qui  sert  à  combattre,  k  dt^-truirie  une 
erreur,  tfne^ passion.  Vbus  me  fournis  ' 
se^  des  armes  contre  vous-mémr.  Le  jeûne 
et  la  prière  Sont  les  meilleures  armes  d'un 
Chrétien  c&fitre  les  tentations, 

AkMES',ien  termes  de  Blason  ,  se  dit 
De  certaines  marques  propres  à  chaque 
Maivon  noble,  et  peintes  ou  figurées 
su^l'écu  et 'sur  la  totte  d'armei^  Lesr 
armes  de  France.  Les  arfnes  de  l'Empire. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles*  Ll 
a  hérité  de  tous  les  biens  de  cette  Maison  , 
à  condition  d'en  porter  le  nom  et  tes  armes. 
Armes ^ pleines.  Armes  brisées,  mi-par^ 
ties  ,  écartelées  ,  contie-t(cartelées,  tim^ 
brées.  Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
Supports^ de  ses  armef.  J^es  armes  font 
partie  de  la  succession'  Héraut  d'Armes , 
Roi  d'Armes.  Chef  du  nom  et  firmes  de 
cette  Maison.  Sceller  du  sceau  de  ses  ar-^ 
mer.  Cachet  d'armes.    '.        ,.  » 

On  appelle  Juge  d'Armes  ',  Celui  qui 
est  établi  pour  juger  dîes  armoiries  et 
xdes  titrés  de  Noblesse.  ' 

^  1 1  _  ^^^j^  fauêits  J  ou  Airrrtet 
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4  cnquerre  ,  Pes  armes  qui  ne  sont  pas 
«elun  les  xè^M  (\\x  Blasou  ,  comme 
lorsqu'il  y  a  métal  sur  luélal ,  ou  cou- 
leur sur  couleur.  Et  on  appelie  Arma 
parlantes^  Celles  qui  expriiuent  en  tout 
où  en  partie  le  nom  de  la  Maison. 
'  Ainsi  Xf/  armes  du  Royaume  de  Cas^ 
tilU  ,  sont  un  Château.  Les  armes  de  la 
Maison  de  MailU  ,  des  Maillets  ;  celles 
de  U  Maison  de  Créqui  >  unCréquier^  etc. 
.-  Gens  u'Armes.  koy.  Gbhs.^ 

ARMÉE,  subs.  lém.  Grand  nombre 
kle  trUupcs  assemblées  'en  un  corps  / 
sôucja  conduite  d'un  Général.  Grande  » 

puissante  >  nombreuse  armée.  Armée  viC' 

"  ''  '■."■■■ 

tarie  use  3  triomphante  ^  ifii>ineible.  Afmée 

délairée  .  défaite  >  battuç  ,  ruinée.  Armée 
tn  déroute.  Armét  leste  ^  en  bon  ordre, 
Armée  dé  vieilles  loupes.  Une  armée  dt 
gens  ramassés.  Armée  de  mer ,  ou  armée 
navale.  Lever  j  mettre  sur  pied  j  entrete- 
nir  ,  faire  subsister  une  armée.  Général 
d* armée.  Les  Chefs' de  l'drmée.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  (ttt  camps  et  aspiées.. 
du  Roi.  Les  troujfts  tant  în  corps  d'ar- 
mée. L'armée  marche.  La  marche  de  l'ar- 
mée? L'armée apport  ^  était  campée.  Ltê 
quartiers  de  l'armée.  L'armée  a  pris  ses 
quartiers.  Mettra*  ranget  une  armée  en 
bataille.  Rafsembler ,  recueillir  les  débris 
d'une  armée.  Faire  la  revue  d'une  armée. 
Commander  une.  armée.  Èà  tété  d'une  <tr- 
inie.  Le.  cHoc  de  deux  armées.  Les  deux 
armées   étaient  ertUprésence.  L'Ecriture 
Sainte  appelle  Dieu»  Le  Dieu  des  Ar- 
mées. »•      *         .. 
■  ''         ■  ■.,■•../''. 
On  appelle  Armée  Royale  ;  Une  ar- 

niée  nombreuse'  qui  marche  avec  un 
train  d'.-irtillerie. 

.   ARMELINE..S.  fëm.  Pfeau  très-fine 
et  lort  blanche,  qui  vient  de  Lap^nie. . 

ARMEMENT,  sub.  m.  Appareil  de 
guerre.  Grani  ,  puissant \,  formidable  ,-. 
terrible  armement.  Faire  un  armement. 
Armement  par  mer  ftj^r- terre.  Arme- 
ment sur  mer.  Armement  nali al.  Arme- 
-ment  par  terre.  ..'>..,•' 

On  dit.  L'armement,  d^uh  va'sseaa  , 
d'une  galère-,  pour  dire ,  Ce  q^u;  sert  à 
irmer  un  Voi^seau,  une  galère.  Cet  ar- 
me  ment  a  coûté  fort  cher.  *    * 

Oh  dit,  V armement  d'une  troupe^ yo'ur 
dire ,  Les  armes  dont  elle  est  armée. 

On  djt  aussi^  L'armement  d'un  vais- 
seau »  d'une- flotte,' i  pour  dire  ,  L'action 
de  l'armer  ;  et  dans  ce  sens-là  on  dit, 
qix'Jl y  a  tant  de  vaisseaux  en  armement  ' 
dans  tel  port.  -     ;     ,    *  ♦" 

^  ARMER,.  ^T.  a.  Fournir  d'armes.  Il  ' 
y  a  dans  cet  Arsenal  de  quoi  arTiur  dit' 
quante  mille  hommes.   Il   lui^  eti  a  tant 
coûté  pour  armer  sa  Compagnie. 

l\  signifie  encore  ,  Revêtir  d'armés 
défensives.  Armer  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  On  l'arma  de  pied  en  ^cap. 

Armer,  s'emploie  absolument,  pour 
dire  ,  Lever  des  soldats.,  lever  des 
troupes.  On  arme  de  tous  côtés.  Toits  les 
Princes  de  la  Chrétienté  .arment^ 

On  dit%  Armer  un  vaisseau ,  pour 
dire  ;^'équipef ,  le  pourvoir  de  to€t  fce 
qu'il  faut  pour  la  guerre.  Armer  un 
vaisseau  en  course.    . 

Armer,  se  dit  aussi  pour  signifier  y 
Donner  occasion  ^e^rendre  les  armes  j 
de  faire  la  guerre.  X'inr^r^r  de  la  Reli- 
gion a  souvent  ariné  les  peuples  îles  uns 
contre  les  autres.  '      v 
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Garnir  une  chose  avec  une  autre  q4ii  y 
ajoute  de  la  force  ,  et  r^ui  la  met^us 
en  état  de  servir.  Armer  une  pierre  d'ai 
mant.  Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meule  de  moulin  avec  des  liens 
de.  fer.  -^  '• 

Armir  ,  avec  If?  ))ronoro  personnel  ^ 
si{>nifie,  Se  munir  d'arnies ,  soitoffea- 
aiVes  ,  soit  défensives.  S'armer  d'une 
épée  4  d'un  pistolet.  S'armer  d'i^nt  cui- 
rasse. Il  s'armèrent  aussitôt  ^  et  fuirent  en 
état  de,  combattre,    "         ^^\  '       v  ; 

11  signifie  aussi ,  Prendre  les  armes , 
faire  la  |^'ierre.  Cet  Écrivain  autorisé  les 
Sujets  à  s'armer  éontre  leur  F  rince. 

Il  se  dit  Hgu rément  pour  signifier , 
Se  munir ,  se  précautionner  o^ntre  les 
choses  qui  peuvert  nuire,  qui  peuvent 
incommoder.  -  5j:rmer  contre  le  froid. 
S'armer  contre  la  pluie ,  contre  U  mau- 
vais temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée 
contre  l'hivfr.  '.'  / 

On  dit;  aussi  figurément ,  àpeu^tès  , 
dar^sie  même  sen*  :  Sarmer  de  courage. 
S'aider  de  patiente.  Arrnei-vous  de  féso- 
.  lution.  S'armer  contre  les  accidins  de  la 
fortune.  S'armer  contre  les  tentation  fi 
S'armer  dejoi  prière.  S'antier  d\t  signé  de 
laXroix.\   ■•    -;,-*'}■'■-    .'  ■•  \    ..     ■.'■■'■ 

iS'À.RMER,'ste  dit  encore,  en  terme*'^ 
de  M'apége,  d'Un  cheval  qui  appuie 
les  branches  <le"  son  mors  contre   le 
'  poitrail  ^  pour  sp  défendre  d'obéir  k  la  . 
main.  Un  cheval  qui  s'arme  ^  qûis'^arme 
de  son  mords^.  «.       ',  .'         -m 

Armé  ,  ÉE.' participe,.  Vn  homme  bien 
morrt^  ,  bien  armé.  Armé  fie  toutes  pièces. 
Armé  à  eru.  Armi^de  picd.fn  cap.  Armé\ 
à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pesamment 
armé.  Armé  d'épée  et  de  pistolets.  Les 
Prinies  armés.  Un  J  vaisseau  armé  en 
guerre],  tn^oursi.  Un  homme  armé  de 
patience.  Anne  cpfitre  le  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  arme 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être, 
qu'l/  est  armé/jusqu'ant  dents^  /    ' 

On  dit  figurément  d'Un  h6mnie,  qui 
est  prêt  suir  tour  les  points  d'une  af- 
faire, et  en  état  de  repousser  toutes 
'  les  attaques ,  qu'I/  est  ànné  de  toutes 
pieceSi  \.      .    ■  ■,■/'■   .,..     . 

À.  MAiir  armée/  JHaniére  déparier 
adverbiale.  Avec  forcç ,  et  les  armes  à 
la  main.  Entrer  à  main  armée  dans  un 
Pays.  Il  a  enlevé  les'fruits  de  ma  terre  à  ^ 
tnain  armée  ,  a  force  armés,     *  : 

ARMET.  sub.  m.  Armure  de  tête  , 
casque.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  Chevalierà  errans  dc^a  ^ieux  Ro- 
mans. ■    ,.       ■        .  4      '   - 

ARMILLAIRE.  adj  des  a  g.  (On 
prononce  les  L,  mais  sans  les  mouil- 
ler.) Il  n'est  d'usage  que  dans  certe 
phrase.  Sphère* armiUaire ,  qui  se  dit 
d'Une  Sphère"  évidée ,  et. composée 
de  plusieurs  cercles ,  pour  reproLenter 
la  disposition  du'Ciei,  et  le  mouve- 
ment des  Astres.         *    ' 

AEMILLES.  sub.  f.  pi.  Ce  sont  de 
petites  nroulures  qui  entourent  en  fa- 
çon d'anneaux  le  chapiteau  dorique, 
immédiatement  au-dessous  de  l'éve. 
Ces  m^lures  carrées  se  noKnnie|it 
FilcU  ou  Listeaux,  lorsqu'atvItTn  de 
tourner  circuJairèment ,  elles  sont  enten- 
dues en  li^^Ae  ^ite.         •     •/         • 

ÀRMI^TICE.^  subsivin^uspension 
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\d^ un  armistice.  Rompre  ^armistice,  kr- 

mittice  de  ifuelques  jourf.  Varmi'sîià  ne 

>  fut  pas  de  durée  ,  he  tarda  pas  à  cesser» 

Jji  exptnr.    .  -  .   ,  ,^^      ^  ^ 

ÎRMOIÇE.  s.  f.  Meuble  de  hoiti^ 
dont  le  |)remier  usage  a  été  pour  ser- 
rcr'cles  armes,  et  qui  serf  à  renfermer 
toutes  sortes  de  choses.  lE^Ae  armoire 
qui  f'oi«vre  à  quatre  volets.  Les  tablettes 
d'une  armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire. 
*     ARMOIRIES,  sub,  f.  pi.  Il  signifie 
r^  même  chose  qu'Armes ,  en  termén 
de  Blason.  Faire  peindre  ses  armoiries. 

ARMOIbE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  odo- 
riférante, que  le  peuple  appelle  Herbe 
de  la  Saint- Jean.  /   j. 

ARMOiSIN.  9.  m.  Taffetas  foible 
et  peu  lustré.*  / 

ARMC^.  sub.  jnasr.  Uné'l^erdeux 
pièces  clu  t'ruin  d'un  carrosse ,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon  est 
p\^cé.  Les  armons  d*un  carrosse. 

ARMORIAL.  s.  m*.  Livre  contena^r 
les  Armojries  de   la    Noblesse    d'un 
Royaume,  4*une  Province.  L'^rmoriaK 
de  Ffancf.  L'Armoriai  d' Espagne.  Ar- 
moriai de  Normandie  ,  de  Bretagne  ^  dt 
Vaurhiné ^etc.    ^      ^^■■y^-  ■''.■.■■■ 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre,  peindre; 
graver/ ou  mppliq^ier  des  armoiries  sur^ 

quoique  chose.  Faire  armorier  un  car-- 

♦,    .  ■''.,<■' 

rosse, de  la  vaisselle  ,  un  cachet. 

Armorié,  ûe. parucipe.  Deu couver- 
tur/ts  de  mulet  armoriées,      *       /      .•    .t/ 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  armoiries,  qui  enseigne  le  Blason, 
ou  qwî  écrit  sur  le  Blason. 

ARMURE,  s.'f.  Les  armes  défen# 
sires  qui  couvrent  et  joignent  le  corps , 
comme  la  cuirasse,  le  casque,   etc.. 
Armure  légère.  Armure  pesante.  Armure 
complète^        ^      '    ,  -^ 

Armtjrr,  8e#dit  aMSsi  Des  plaques 
de  fei*  qu'on  attache  a  un  aimant ,  et 
"  qui  en  atigmenlent  la  force. 

ARMURIER,  s.  mr Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  ^es  armes  défen- 
sives i  comme  casqués ,  cuirasses  ;  et  " 
des  .armes  à  feu  ,  comme  fusib  ,  pis- 
tolets.  ■  ,  .  • 
A  R  O 

•  ■  I  '-  * 

-       '  • 

AROMATE.  S.  m.  Drogue  odorifé^ 
rante.  Le  banme  ,  U  storajç',  la.  cane  lie, 
V encens,  '  enièvre  ,  U  girofle  ,  la  mus- 
cade ,  eic  de»  aromates.  Aromate 
précieux,  etcelUmt  aromate.  La  plupart 
des  aromates  croissent  dans  les  Pays 
chauds  ,  et  nous  arrivent  du  Levant: 

AROMATIQUE,  adj,  des  a  g.  Qui 
est  de  la  nature  des  aromates,  qui  a 
,  l'odeiir  des  aromates.    Odeur  arcma^ 
tique.  Herbe  aromatique,  ! 

AROMÀTIS  ATION.  s.  f.  Terme  de 
PhariHacie.  Action  de  mêler  des  aro- 
ymates  dans  les  drogues  et  les  médica- 
mens.  ... 

AR0MAT4SER.  v.a.Mêler4Maro- 
mates  pvec  quelque  choses  , 

Aromatisé, iB.  participe. 

ARONDE.  8.  f.  Hirondelle.  H  n'est, 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  ^ 
queue  d'aronde  ,  (^ut  àe  â\t  d^JJ-né  pièce 
de  bois  taillée  par  un  bônt  en  forme 
de  queue  d'hirondelle  ,  et  qui  s'assemr 
ble  avec  une  autre  par  Ig  moyen^cî'une 
entaille  de  la  , môme  fornie. 
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V  ARPÈGE,  s.  m.  Terme  de* Mutiquê. 
li«foii  et  exemple  d^Arpégemen^.  Ycij. 
ce  mot  ci  •  après.  Rtcucil  d*arpé^ei  et 
solfèges.  —  •"    • 

.  ARPÉGEMENT.  «.  m.  Terme  de 
Mufique.  Manière  de  frapper  succes- 
sivement et  râpideipfient  tous  les  sons 
d'un  accord ,  an  lieu  de  les  frapper  à 
la  foi». 

ARPÉGÇR.  T.  p.  Terme  de  Mir- 
Hique.  Faire  des  Arpégemens. 
»  Akriaiy  à*,  participe.  7\1 

'  ARPEWT.  8.  m.  Certaine  étendne'Vie 
terre  ,<  contenant  ordinairement  tent 
.perches  carrées  de  superficie.  Uii  ar 
petit  de  terre  lûhcUrxhU.  Un  arpent  de 
prf.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de 
bois.  Un  bois  de  tant  d'arpens.  Un  étan^ 
qui  contient  tant  d'aaens. 

ARPENTAGE.?,  m.  Mesuràge  dé- 
ferres par  arpent  ou  parties  d'arpent  y 
ou    autres    mesures.   Faire  l'arpentage 
d'une  terre.  ,     ,.       • 

II. se  dit  aùsni  De  là  Science  de  ta**- 
surer    les    terres.   Entendre  bien    l'àr-/ 
jpcritq^e.  ,    ■>::;-- 

ÀKP^NTER.  T.  àct.   Mesurer  des 
errrs  par  arpens  ou  parties  d'arpent , 
où  autres  mesures.  On  a  arpenté  le  ter- 
rain d'un  tel  Village.  F ajire  attenter  une 
pièce  de  terre..  Arpenter  des  bais. 

-Il  se  dit  fi{>nrément  pour  signifier, 
Marcher  vite  et  à  granus  pas.  Voyei 
eommrth^rpentè.  II  est  du  -  style  Ia;^ 
jnilier.  >•    '  '■    '*■"       "'  •;-  ■■■.,•,  .W 

*  ARPKiTTé)  iB.  participe»  - 

ARPENTEUR,  sub.  mas.  Officier, 
iiojïit  la  charge  est  de  mesurer  et  tl'ar- 
penter  les  terres  /'quand  il  est  nommé 
par  Justice.  Arpenteur  JUré»  .        '    ,    ' 


♦. 


•  -,     .  •  ■      .■  i      ■       ■■■^ 

;.  ■«        i  ./',■_■•. 

ARQUlfesUSADE.  sub.  fém.  Coup 
d'arquebuse.  Jl  fut  blessé  d^unt  arque* 
tusade,  ■ 

On  appelle  Eau  d'arquehusade  ,  Une 
f    eau  composée  ,  dont  on  se  sert  contre 
les  coups  de  feu V    '  "*  '■'^^ 

ARQUEBUSfE.  sub.  fém.  Ancienne 
arme  à  lèu  qui  se  portoit  sur  Pépjiule. 
On    appolle  Arquebuse  jrayée  ,  Une 
arquebuse  dont  le  canon  est  ray^  par. 
/    -dedans  ;  et  Arquebuse  à  croc  j  Une  sorte 
d'arquebtise ,   dont,  le'  canon  étoit   si 
'  gros  et  si  pesant,  qu'on  ne  s'en.servoit 
guère  que  pour  tirer  de  derrière  les 
murailles  jd*une  PlAce.  On  n'en  voit 
plus  guère  que  dans  les  arsenaux  par- 
mi les  curiosités  et.  les  airmures  an- 
tiques. 

On  donné  le.nom  de  Jeu  de  Tarque- 
huse^SiVk.  Lieu  où  s  assemblent  les  Coirt- 

*  P9gnies  d'Arquebusiers  pour  s'exei^r 
à  tirer. 

A^OUEBUSER.  T.  a.  Tiier  à  coups 
d'arquebuse.  On  le  fit  arquebuser. 
^HQVEiiTsé,  ^E.  participe. 
ARQUEBUSERIE.  a.  f.  Le  métier 
d'Arquebusier.  //  est  très-habile^  très- 
_  expérimenté  dans  V Arquebuserie. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celui   qui 
'    «st  armé, d'une  arquebuse.  Bon  Arque- 
'   busier.  Arquebusier  à  pied.  Arquebusier 
à  cheval.  Des  pelotons  d'Arquebusiers, 
Tome  /•  *  ,  . 


» 


A,i«Qï  E«L' SI  ça,  signifie  lussi,  l'Qu- 

^vrior  qui  iÀit  fic^  arquebuse  t't  toutes 

sortes  d'arrties  ateu  pi^fti«u*v»*  ^ ---' 
up  excellent  Arquebusier,        ,, 

ARQUER,  r.  act.  Courier  en  arc. 
Arquer  un  bordage.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel,  ^ar^u^r.  La 
quille  du  vaisseau  s*est  arqués,  '^- 

n  est  aussi  neutre  V^ct  signifie  Flé- 
chir ,  se  courber.  Cette  poutre  commence 
à, arquer,    *:    r  ~  V'^' 

^■Qui ,.  iB.  participe,   une  poutre/^ 
arquée.  Des  jambes  arquées,  ,^ 

'^  x  ■  * 

■'     -  '        t       *  ■•  '■ 

—  A  R  R    ^       .    . 


ARRACHEMENT,  sub.  m.  Action 
d'arracher.  On  a  tant  payé  pour  l'arra- 
■che ment  des  souches,  ^'^    ".      •■ 

AaRACHBMBiTT,  est  aussi  uu 
terme  d'Architecture*  On  appelle  Ar- 
rachemenfi  d'une  voûte ,  les  endroits 
par  ou  elle  commence  à  se  former  en 
cintre,  ce  qui  est.  au-dessus, de. Vim- 
poste.  '  '   . 

ARRACHER,  v.  a.  Détacher  avec 
effort  ce  qui  tient  à  quelque  chose. 
•Otei^'  de  force  quelque  chose.  Arracher 
dès  arbres.  Arracher  dea  herbes.  Arracher- 
Us  cheveux.  S'arracher  les  cheveux.  Ar- 
racher les  dents.  Arracher  un  clou  d'une 

'■'■■■■  ^         ^ 
muraille.    On   ne   sauroit   arracher   ^tne 

pierre  de^  ce  mur  qu'à  grands  coups  de 
pique  et  de  marteau.  Arracher  quelque 
chose  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher  un 
enfant  ix  sa  mère  ,  des  btas  d^jsa  mère  j 
d'entre  les  bras  ele  sa  tnère.  Ils  sont  prêts 
à  s^rracher  les  yeux. 
'.  On  dit  figurémenf ,  Arracher  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un  »  pour  dire  ,  Tirer 
av«»c  peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à 
qui  on  a  droit  d'en  demander.  On  ne 
sauroit  artacher  de  Vargent  de  lui.  On  ne 
peut  arracher  un  sou  de  personne,  '  ■ 

On  dit  figurémcnt  d'Un  Homme  qui 
a  un  extrême  attachement  à  quelque 
chosew  qu'On  ne  l'en  peut  arracher^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  peut  l'en  détour- 
ner, l'en  détacher.  On  ne  sauroit  V  ar- 
racher à  t  étude  t  l'arracher  de  V  étude.  On 
ne  sauroit  V arracher  du  jeu.  Il  est  si  at- 
taché à,  cette  femme  j  qu'on  ne  l'en  peut 
arracher,  .  >  « 

On  dit  encore  figurément ,  Arracher- 
une  opinion  de  F  esprit ,  de  la  tête  de  quel- 
qu'un. On  ne  sauroit  lui  arracher  cette 
opinion  de  t  esprit.  Vous,  fie  lui. arrache- 
riez jamais  celd  de  la  tête,  *       . 

On  dit  aussi  figurém.  dTJn  homme 
qui  ne  veut  point  parler  :  On  rie  sauroit  ' 
lui  arracher  une  parole.   Il  n'y   a  pas 
moyen  à' arracher  une  parole  de  lui. 

On  dit  proverbialein.  et  figurément , 
pour  marquer  l'extrême  répugnance 
d'un  homme  à  faire  .quelque  chose ,  et 
combien  il  scroit  difficile  de  l'y  obli- 
ger, de  l'y  contraindre  :  Vous  lui  ar- 
racheriez plutôt  la  vie.  Vous,  lui  arrache- . 
rie^  plutôt  lé  cveur^.  Ce  seroit  lui  arracher 
•  Fàme.  , 

On  dit  aussi  figurément  et  provèrb. . 
Il  vaut  mieux  laisser  son  enfatitmorvsux  , 
que  de  hù  arracher  le  ne\  ,  pour/ dire  , 
^qu'Il  vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal , 
un  léger  défaut ,  que  de  se  servir  d'un 
remède  violent,  qui.  pourroit  causer 
un  grand  mal  ;  et  que  Tirer*  de  l'argent 
d'iin  avare ,  C'est  lui  arracher  une  dent. 


*•  • 


r 


D'AR)tÂCHE  PifiD  ,    ne»  îe  ilit  que. 
dans  texte  phc^^se  àiiverbiale,  D  0,r^ 

sàms  intermission.  Se  F  ai  attendit' trois 
'  heures  d'arrache-piÙ   II  a.  travailla  six  . 
heures  d'arraché  pied.  Il  est  familier.^ 

• 

Ce  verbe  ne  s'emploie  guère  avec  le 
pronom  personnel  qu'au  figuré.  On  dit 
d'Un  homme  "tort  recherché  dans  U 
sûcilété  qu'Un  se  tarr4chè^  pour  dire, 
qtrOn  se  dispute  à  qui  l'aura ,  l'atti- 
rersat  chez  soi.  Le  roman  nouveaii  a  le 
plus  gran^ysuccès  ,  Cn  st  l'atroche:  On 
dit  aussi ,  Ils  se  sont  disputés  à  s'arracher 
les  yeux  J  pour  dire,  qu'Us  ont  porté  la 
..dispute  jusqu'à  la  violence,  à  Vero^or-1 
tement.    '.  '  .  i-     ,  y 

A|^a:ACH i  ..  i.B.  participe^ 

ARRACHI^UR.  s.  m..Qui  arrache.' 
Arracf^erur.  de  dents.  Arracheur  de  cors,. 
Il  n'est  usité-  qu'en  ces  phrasés.  Et  on 
dit  prqverbiafement  d^Uh  homme  qui 
A  accoutumé  de  mentir  ,  'qu'//  mea^t 
comme  ur^  arracheur,  de  dents.    ^.    - 

ARilAISONNEh.  t.  act* Chercher 
à  amener  quelrp&'un  à  lin  a^s  /en  lui 
en  donnant  les  raisons.  On  Faarrai-'' 
sqrtné.  à  ce  sujet,  et  il  s'est  rendu.  II  est 
familier  et  de  peu  d'usagei    '.    ., 

On  l'emploie  aussi  arec  lé  ^onom 
personne)  dans  le  mônaé  sein.'S'arrai^ 
sonner  avec  quelqu'un  ^.pour  ,  Entrer  eii 
explication  avec  lui  ,.  chercher  à  lui 
faire. entendre  raison,    f       .  'V 

Arrangement,  sub.  mi  Ordre . 

état  de  ce  qui  est  arrajigé.  Arrangeur 
merit  de  livrés.  Arrangement  de  vases,  de 
porcelaines  ,  de  tableaux.^  Il  y  a  du  goût 
dont  l'arrangement  de  ces  meubles.  ' 
.  Il  se  Hit  aussi  De  la  disposition  et 
de  l'ordre  qu'on  observe  dans  un  dis- 
cours, en  mettant  chaque  terme  à  là 
place  qui  lui  convient.  L'arrangement 
des  paroles  contribue  à  la  clarté ,  à  la 
beauté  du  discvuts:  -       -  •    .      .  • 

i  II  signifieaussi.,  Louable  économie,' 
esprit  d  ordre  dans  la  dépense.  Cet 
homme  manque  d'arrangement.  Il  faut 
mettre  de^l' arrangement  dans  ses  affaires» 

Il  sfgnifie''q^eIquefoi8  Conciliation. 
Faire  un  arrangement  entre  deux  per^ 
sonnes.  L'arrangement  de  ce  procè'^  ne  sera 
pas  aisé. 

Il  se  dit  encore  Des  mesures  qu'on, 
prend  pour  finir  une  affaire^  Prendre 
d^s  arrangemens  pour  payer  ses  dettes. 

ARRAJSGÈR.  V.  act.  Mettre  dans 
l'ordre  convenaUle.  Arrange^  bien  tout 
cela.  Arranger  d^s'li)fres.  Arrangeons- 
nous  autour  du  feu  ,  autour  de  la  table. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
justesse  et  avec  ordre,  que  C'est  un 
homme  qui  arrange  bien  ses  parole s\  qui 
arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  ,  s'emploie  aussi ,  pour 
4ire ,  Accommoder,  établir,  mettre  en 
bon  ordre ,  Il  a  bien  arrangé  ses  affaires^ 
et  ironiqneïncnt ,  pour  dire,  Maltrai- 
ter OU' mettre  en  désordre.  Il /'a  bien 
arrangé.    CorAme  le  vent  vous  a  arrangé  I 

On  dit  aussi..  S'arranger  che^  soi, 
pour  dire,  Mettre  ses  meubles^  en 
ordre,  rendre  su  maison  propre  et 
commode.  IL  nu  faudra  du  titmps  pour 
m'arfanger  che\  moi.  Vous  vous  êtes  bien 
arrran^.  '* 

On  dit  S^arranger  -ensemble  >  pour 
dire  ,  S'accorder  :  Arrange{  -  vous  y  et 
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<1an,s  ce  sens  on  dis  y^rranFPr  «rte  cj'- 
.yjire^;,  pour  tiire  ,   ]L,'acLt)niii>|Hier  j   1^'. 
.  '    Ifiinirvor  j- l*.ifi»i«  l)!r.  '  '■        ,    v 

•-  .   AÉRA K ci  ,  *B.  |>tt*lâtJpe.  ,        . 

•Oo  dit  d'Un  lioîniiie ,  iqu  i/  tii  arrah- 
"  g,i,  pour  drre  ,  flii'H  a  *ie  i't.rdre,  ihit 
%dan3  ses  afTaifes,  ipit  aaiA  sa  C|>ll-  , 
.-^uiie,  soii  dans  ia  maison.,       ,   .  î  ,♦* 
Il  se  pr^nd  au86^  en  inauvalae  part, 
j^ourdire,   qu'Un  hotiiine  a  de  l'ap- 
prêt ,  de  la  pédanterie ,  de  fahectation 
tfagâ  son  ton  ,  dans  «es  manières,  lltit 
toujours  arrangé  dans  sa  manière  de  s'ex- 
pfimcr.  lia  toujours  an  aiiiarrangé.        '  ' 
/  On  diU/roverbialenienurîJnli^nie 
qui  a  été  battu  ou  mal  meuéen  paroles  ^ 
4  i\ull  aétéfo¥t  mal  arrangé,  ou  par  an- 
'  ti phrase  ,  qu* li  a  été  bien  arrang(^  ar-  • 
rï^ngé  de  la  bontrè  manière.  I*.  ' 

AHRFNTEMENT.  ».  m.  Action  de 

donner  du  de  prendre  il  renie.  Donner 

un   arrentement.    Faire  im^  arrcntement. 

F  rendre  un  arrentemiint.  'Tenir  un  champ  t 

'      t^f  vigne  t  un  pré  par  arrentement. 

AltRENTEH^  v.  a.  Donner  à  rente 
qiielque  héritap;c,  ou  quelque  piété  de 
tcrre^,  «le  vif;ne  .  ei;r.  •//  a  arrenté  toutes 
tes  vignes  aux  Paysans.  Il  lui  a  'arrenté 
tant  d'arpens  de  terre,  moyennant  telle  re- 
;■  devance.  ..  -'.  '  .  ■  '■•.',.  ^1  r/'  Il  4^_  t'!"!^- 
;    AaR  B  3ï  TÉ  ^ÉB.^  participe. 

ARRÉRAGER,  y.' n.  Il  se  dit  Des 
Ténues  en  redevance  annuelle  qui  ne 
.    sont  pas  payées,  et  qui  s'acçuroulçnt.^ 
'.     On  ne  laisse  pas  arrérager  les  dîmes. 
ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est 
dft  ,  ce  qui  est  échu  d'un  revrrfn ,  d'uil^ 
\rcnte,  d'un  loyer,  d'une  ferme    Jllui 
doit  tant  d'années  d'uirrérages.  ^^Cda  fait 
.mille  écus  tah^  en  principal  qu^en  arréra- 
^  ,  ges.  Fttyér  le  principal  et  les  arrérages. 
"      ARRESt/tION.  s.  fém,  L'action 
.    4'arréri  r  quelou'un^  dei'çropédier  dfe 
/continuer  une  route.  - 

s"     Ahres'Ta.tiow  ,  signifie  aussi ,  Prise 
*      de  corps  ,  action   d*appréhen^ler  '^u 
corps.  Il  signifie  aussi  l'état  De  celui 
V  'qui  èit  arrêté.  Il  est  en  état  d'arres- 
tction.        .  ^  ,  :  .   •■    ';  *^  •    ■••:•'  ■■        ■  :  v. 
*    ARRÊT.  8/  màsc.  Jugement  d'une 
CouT  ,  d'une  Justice  souveraine ,  par 
.  '  lequel  une  question- de  fait  ou  de  droit- 
est  décidée.  Arrêt  du' Conàeil.  Arrêt. du 
V.  Parlement.    Arrêt  interlocutoire.   Arrêt 
par  défaut.  Arrêt  définitif.  Arrêt  contra- 
dictoire. Arrêt  tur  Requête:  Arrêt  par  ' 
§:  forclusion.  Arrêt  iclennel.  Arrêt  en  robes 
rouges.  Arrêt  les  Chambres  assembUeê. 
Arrêt  de  mort.  Arrêt  d^ absolution.  Pout  - 
suivre  un  Arrêt.    Prononcer  un  Arrêt* 
Rendre  unArrêt.  Dresser  un  Arrêt.  Lever 
^    un  Arrêt.   Obtenir  un  Arrêt.  Être  fondé 
en  Arrêt.  Casser  un  Arrêt.   Se  pourvoir 
contre  un  Arrêt.  En  cassation  d'Arrêt. 
En  interprétation  d'Arrêt.  Exécuter  un 
Arrft.  En  exécution  de  VAtrêt.  Il  j  a 
tant  de  chefs  à  cet  Arrêt.  L'Arrêt  porte 
telle  chose.       ' 

On  dit  figurément  d*Un  Kommc 
d'tui  jugement  sûr,  à  qui  on  s'en  rap- 
porte toujours  quand  il  a  prononcé ,  Ses 
paroU9  tont  des  arrêu  $ans  appel.  On  dit 
au  contraire ,  t^u'Ilfaut  se  défier  quel- 
'  qui  fois  des  arrêts  des  critiques,  parce  qu*il 
^  leur  arrive  de  se  montrer  passionnés  , 
ou  d*^tre  mal  instruits. 

ÀiitiT ,  signifie  aussi ,  Saisie ,  soit 

de  la  personne,  soit  des  biens.  En  ce 
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.sens  on  dit:  On  a' fait  arrêt  sur  sa  per- 
sçnne  tl  sur  ses  biens.  Mettre  in^atrét  uri 

.hotu nu-  entre  les  mains  d'un  Huissier.  Il  a 

r'j^^^^  ^''rfifsHiir^''  l'-^'njfnt  qr''  revieht  hsii 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  entre  Us. 
ruiains  de  quelqu  un.  .^ 

sQn  dit  pjï  termes  de  G:  ci'*'',  Mettre 

'aux  anêts ,  pouir  dire.  Ordouner  a  un 
homme  de  f^rr^  d^  ne  pas  sortir  de 
thcz  lui  J  tt  Garder  ses  arrêts,  pour 
dire,  ^e  point  sortir  du  lieu  où  Ton 
est  aux  arrêts.  Être  aux  arrêts  dan»  sa 
chambre.  On  dit ,  Rompre  tes  arrêts j  pour 
dire,Sortir,'^avant  leUgmps,  tlu  lieu  où 
l'on  est  aux  arrêts  ;  et  Lever  les  arrêtas 
pour  dire  ,  En  révoquer  l'ordre. 

Àrrét,  se  dit  aussi  De  Tactit^n  du 
cheval,  quand  il  s'arrêtef  C^f  cheval  u 
l'arrêt  beau»  l arrêt  sûr  ft  léger.  Il  est 
ferme  sur  l'arrêt,  H,,    .,        .É. 

Il  se  dit  aussi  De  Inaction  du  cbier. 
concliant ,  lorsqu'il  arrête  le  gibier.  Ce 
chien  est  à  l'arrêt.  Il  est  en  arrêt.  Il  a 
fuit  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier  en  arrêt, 
signifie  ,  Être  en  arrêt  tlevant  le  gibier. 

Akrèt  ,  se  dit  aussi  De  la  pièce  du  . 
harnois  où  un  Chevalier  appuyoit  et 
airrêtoit  sajancc  pour  ron^pre  en  lice 
ou  autrement.  Mettre  la  lance  en -arrêt. 
Il  se  d^t  aussi  d'Une  petite  pièce  de 
fer  qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  à^ 
feu,  et  qui  l'empêche  de  se  débander. 
Ce  pistolet  est  en  arrêt.     ,    '  '      '  , 

Il  8|  dit  aussi  d'Une  petite  pièce  qui 
empêché  que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge  n'aillé   trop    vite.  L'arrêt  d'une 
.'horloge'. 

On  dit  figuiëment  d'Un  jeune  éven- 
té, ou  d*Un  homme  léger,  volage,  et 
sur  les  paroles  duquel  on-nc  sauroit 
compiar,  qu*//  n'a  pc'vnt  darrêt ,  que/ 

n'est  un  esprit  sans  arrêt,  '         -^      >     / 

Arrêt,  se  dit  aussi,  en,  termes  dé 

.1  ■  '  ■'    ■ 

Couture  et  de  Lingerie ,  Des  gances 

qu'on  m4|à  l'extrémité  des  ouvertures,  -. 

pour  empêcher  que  le  Unge  ou  l'étoffe 

ne  se  déchire.  On  a  oublié  de  faire  un 

arrêt  à  V  ouverture  de  cette  chemise. 

ARRÊTÉ,  s.  m?.s..  Résolution  prise 
dans  une  Compagnie.  C'rrr  un  arrêté  de 
VAsiembléi .  Arrêté  sur  le  Registre,  \  On 
dit  aussi ,  Un  arrêté  de  compte ,  pour 
dire ,  Un  règlement  de  compté. 

ARRÊTE-BOEUF,  s.  m.  autrement 
BuGâANDB  ou  Buo«AifB.  Plante  qui 
croit  dans  les  champs  ,  et  y  jette  plu- 
sieurs tiges  à  la  hauteur  d'un  pied. 
Ses  racines  longues,* ligneuses,  et  dif- 
ficiles à  rompre,  arrêtent  souvent  la 
charme.  De  là  son  nom. ,       .^ 

ARRÊT^.  V.  a.  Empêcher  la  con- 
tinuation d'an  mouvement.,  le  cours  ,' 
le  progrès  de  quelque  chose,  l'écoule- 
ment de  quelque,  liqueur.  Arrêter  une 
horloge:  Arrêter  un.  homme  qui  s'enfuit. 
Arrêter  un  cheval,  Varrêter  tout  court. 
Arrêter  teau  par  U  moyen  d'une  dfgue. 
Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  une 
fluxion.  Arrêttr  le  sang.      ,  ^  •      ** 

On  d't,  Arrêter  ses^eux,  ses  regards 
sur''quelque  chose ,  pour  dire,  Regarder 
fixement;  et  figurément,  Arrêter  ia, 
pensée  sur  quelque  chose,  pour  dire ,  Ré- 
fléchir sur  quelquechosc  avec  attention. 

On  dit  en  termes  de  Châsse,  qu'l/n 
chien  arrête  dits  perdrix ,  des  cailles  ,  ou 
a:bsolument ,  ^ii' Il  arrête,  pour  dire^ 
que  Quand  il  rencontre  des  perdrix  > 


i  • 


des  faUIcs  ,  il  s'arrête  ^.et  marque  pai- 
1 1  au  Clici.sspur  ou. elles  sont. 

ARJt.iVita,  signifie  aus^i  ,ltinpêch(  r. 
riiflqii'i^n  d'ii^ir,  tic  taire  'xi  qu'il  vou- 
'ait  faire  ,  de  contmncr  ce  qu'?l  aroit. 
commencé.  Il  veut  fairè\^s  poursuite» 
contre  moi ,  mais  j'ai  de  qu<nl' arrêter.  Je 
'  té'aij'^t  que  dire  une  parole,  et  y>  l^ai  ar-' 
rêiti'iout  court,  "  -  •.  , 

On  dit  à  peu  près  dans  cette  acrep- 
ticîL  qu'Un  a  arrêté  un  Courrier;  soit 
pourVir^ ,  qu  On  a  retardé  son  départ  ; 
soit  pouY-dirc ,  qu'on  l'a  empêché  pouc 
un  temps  \le  continuer  sa  route. 

Arrêter  , 'signifie  aussi,  Saisir  par^*^ 
voie  de  Justice.. Xr«  Sergens  ont  arrêté 
son  carrosse  et  ses  chevaux*  Arrêter  leéJ 
exemplaires  d'un-  Livre,  , 

11  signilie  auSsi ,  iP^endre  pritonqièr»' 
Sts  créanciers' Vont  fait  arrêter.    On  Va".: 
arrêté  pour  dettes.  On  Va  arrêté  pour  cri"  ' 
nié  d'Etat.  On  Va  arrêté  prisonnier,  ,  ♦;    . 

Il  se  dit  aussi  d'Ui^domiu^tj  que  qu'oVi 
retient  à  son  service.  Arrêter  un  La» 
quais,  une  Servante.  Arrêter  un  VaUtdc 
chambre.  Arrêter  un  Çùis^ier,  une  Cui^   ' 

stnure.       ,    ;^,,..^...-.;l   f  :.:;,,,^^i    ,     ..:•.;- 
Ilj(ighifie  aussi,  S*Àssiirer de  quelque  > 
chose  pour  son  j^ervice,,  ponrsoh  usage^. 
pour  sa  commodité.  Arrêter-une  maison» 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
a  la  poste,    i 

•  *   -  ■ 

'  ARaâTBR ,  signiae  aussi,  Résoudre 
et  déterminer  quelque  chose,  demeurée 
d'accord  d.e  f^ire  quelque  chose,  erTfon- 

^enir.  Après  avoir  bien  examiné  Vaffaire, 
on  a  arrêté  telle  chose,  on-  a  arrêté  que 
Von  feroit  tetlé  chose  ,  défaire  telle  chose  m 
Qu'â-i'On  arrêté  dans  ^ef te  conférence? 
Il  a  arrêté  dans  son  esprit  ^de  donner  sa 
démission.  J'ai  arrêté  en  moi-même: '^oum 
avons  arrêté  cela  ensemble.  Arrêter,  une  ,  i| 
marche,  un  plan,  de  conduite.  On  tu  peut 
rien  arrêter  sur  cette  affaire.  '■'  ■ 

Ôi^dit ,  Arrêter  un  compte ,  arrêter  des 
parties  >  poiîr  dire ,  Régler  un  compte  y  '  - 
régFer  des  parties.  E^  on  dit»,^  Arrêter  . 

\un  point  en  cousant,  ponr  di  e^  Faire 
un  nœud  au  dernier  poinf  de  lacou» 

-  turq ,  de  peur  que  le  fil,  n'échappe, 
Arrbt^er  ,  8'eh»p^ie   aussi  arec  le 
pronom, personnel ,  «cr^ignifio  ,  Cesser  */ 
d*aller.  Il  marchait  à  grands  pi*s ,  mais  ^ 
il  s'arrêta  tout  d'un  coup,' Il  s'arrêta  tout 
court.  Le  Soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Jo- 
sué.    Une  montre  qui  s'arrête. 
Il  signifie  aufl^si ,  Tafder,  Vamusér 

'  rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans 
en  sortii'..  Où  vous  êtes-yous  arrêtéi^  Ncuà 

'  nous  sommes  arrêtée  une  heure  che\  lui. 
Allei  vite  et  revenez  satts  vous  arrêtera  11 
t'arrête  a  tous^Lescoins,  à  tâtttes  les  home^i' 
'  Il  signifie  ençpre,  Se  contenir,  ces- 
ser de  faire  quelque  chose,  yos  enfans  . 
■jettent  de$  pierres  y  dites-leur  de  ê'arrùetf 
Arretet -VOUS  donc,  t-^,,     .;  .  .* 

Il  se  dit  encore  figiiréroer*r>  et  signi* 
fie ,  Se  déterminer  ,.se  fixer.  Après  avoir 
écouté  différentes  propositions,  i^ s'arrêta 
à  la  première.  Après  avoir  vu  toutes  les 
étoffes  qui  étoient  à  vendre^  il  s'arrêta  à 
celU-là,     '  '^     -'^     ##'  '.        r 

Il  sït^nifie  aussi ,  Avoir  égard  ,  faire  * 
attention.  Il  s'arrête  à  des  apparences.  « 
il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatelles» 

'  Il  ne  faut. pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit.  %  : 

Arrôtbr  ,  efct  aussi  neutre ,  et  signi-    ,  * 
fie.  Cesser  de  marcher,,  et  demeurer 
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en  un  lieu  pour  ^quelque  t(^mps.  yf/>r^f 
^*z/r  /OU'*  «*<  marche  ,  nous  anctâmes  à 
un  tei^  endroit.  1^ 

Oiï  '^it ,  qu' l/n  homme  n'a  peu  If  vue 
arrêtée  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  Tue 
assurée  *,  et ,  qu^Z  n'a  pas  l'esprit  bien 
arriié,  pour  dire  ^  qu'il  n'est  pas  bien 
sensé.         ,    ". 

On  dit  en  Peinture ,  qu*  Un  dessin  est 
arrêté.  Lorsque  les  contours  en  sont  dé- 
terminés avec  justesse _et  san^  indé- 

ciiiion.'*  ^     '  vv.^i'i^;'-  i:.7  ■'.*.',  ' ^- 

ARRÉTISTE.  s.  m.  Compilateui  où 

Coramentateur  d'Arrêts ,  de  Téclara- 
lions,  etc.  '       •  '  '  ^ /.  l': 

ARftHEMENT.  s.  m.  L*^BCtioii  d'ar- 
rher.  Achat' de  grains  eii  Tert  ^  sur 

.pied.  .;■:  ■    .«■;    §■..-.    ■   .',    *  ^/i^'--:^:^"         V    ' 

^  -y  ARRHER . r. a. S'àssarcrde^^u'elque 
chose  en  donnant  dels  arrhe^S^  •^'^^'^ 
i[es  marchandises»        •     '   .  »    ■•    -ii,' 

Arkhé^ée.  participe;.         /      I:'  ;♦ 
*  ARRHES,  s.  f.   pi.  L'argent  qu'on 
donné  pour  assurance  de  Té^écution 
^'.>..  d'un  marché;  et  que  l'on  p^rd  si  le 
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(    inarché  n'a  pas  lieu  par  la  faute  de  ce<*' 
>^^-•'^l^i  qui.  les  a  données.  Le  marché  est-il 
ipnclu  ?  donneidfs  arrhes.  Ilk'eit  enga- 
P^  '  g4*M  ^  P^^  des  arrhes,  Donnejr  dis  arrhes 
"-J.-;  nu  coche,      ■■•  ■.'^•"'    ■•,■■/,  .^   '    Ih'.-  :.  ■    \  '■  '■..^' 
{ /  On  dit  fainiiièrcment ,  qu'On  a  donné 
des' arrhes  au  coche,  \tout  l'aire  entendre 
}  qu'On  s'est  engagé  d^»*»  quelque  affaire, 
.dans  quelque  société.   Je  ne  puis  plus 
'  m'en  .dédire ,  j'ai  donné   des  arrhu  au 

tochi, 
'  ,  j!L«Rnç$)  se  disoit  autrefois  figurëjin. 
dans  ce  même  sens  d'Assurance  et  de 
gardes.  Xe«-^onnr5  ceuvres  àont  les  vraie» 
arrhes  du  salut,  Lftr  présens  sont  des  arrhes 
d'amitié,'      :;  'f^W^      •.    •  i-- 

'ARRIÈRE.'  adverbe  de  Heu,  qui  a 
diverses  acceptions  selon  les  différentes 
;  frases  où  Fon  s'en  sert.  Ainsi  dans 
cette  phrase.  Arrière  de  moi  Satan  ,  il 
signifie  ,  Loin  de  moi  Satan;  et  dans 
celle-ci ,  Avoir  vent  arrière ,  il  signifie 
A /Oir  vent >n  poupe.  '    / 

j  On  dit  En, arrière,  pour  dire  ,  En  re- 
culant. 'Aller  en  arrière,  retourner  en  ar- 
f^^rt^re,  faire  utt  pas  en  arrière,     ;   • 
/  '  On  dit  famiUéremeni; ,  En  arrière  de- 
quelqu'un,  pour  dîre,OBii  l'absence  de 
>    quelqu'un.  Il,.nfe  loue  ^n  présence,  et  me 
„ déchire  en  arrière.     .'-•  '        /    .      ' 

;   £;r  ikkaxàaB ,  signifie  aussi  En  Te- 
tard.  En  ce  sens  t>n  dit ,  qu'  Un  Tréso- 
rier,  qu'un  Fermier  est  en  arrière,  pour 
dire,  que  Le  temps. de  l'échéance  de 
son  paiement  est  déjà  passé.  Il  ucoit 
en  arrière  de  trois  qaârtiefk.^  l/trFermier 
.    qui  est  toujours  en  arrière.     '^^^  *- 
.    On  dit  aussi  figuréçit  d^Uiie  affairé , 
'■  qu^£//e  ne  va  ni  en  aidant,  ni  en  arrière  , 
pour  dire ,  qu'Elle  est  toujours  dans  le 
'môme  état. 
"^  Aaaiàas ,  est  aossi  une  préposition 
inséparable  qui  se  joint  à  un  autre  mot, 
pour  faire  signifier  à  ce  mofune  chose 
«placée  'derrière  une  autre.'Cette  prépo- 
sition est  opposée  à  A  van  t«  X'arri^i/- 
corps  ,  l'avant- corps  dtfin  bâtiment» 

Qu  dit  sûbstantivein.^  L'arrière  d'un 

vaisseau,  pour  dire^  La  poupe.         /I 

^     ARRIÈRE-BAN.  s.  m  Assemblée 

de  ceux  qui  tiennent  des  Fiefs  ,  ou  qui  , 

«  sMisteair  de  Ficï,soiit  Gentilshommes, 
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convoquée  par  le  Prince,  pour  le  ser- 
vir à  la  guerre.  Convoquer  l'-arrière-ban. 
Assambkr  V arri,èrt -  ban.  De»,  que  l'ar- 
rière  ban  fut  en  marche.  Il  se  dit  ausii 
De  la  convocation  uieme.  ^ 

/ARRIÈRE-BOUTIQUE,  s.  f.  Bou- 
ti<fue  de  plain-pied  après  la  première. 
Ce  Marchand  a  ses^marchandises  le^  plus 
prCcUuses  dora  son  arrière-boutique, 

ARRIÈRE-CORPS.  ?.  mas.  Terme 
d'Architecture.  I^a  partie  d'un  bâtiment 
qui  est  derrière  un  autre.  /^ 

ARRIÈRE-  COUR.  s.  f.  Petite  cour , 
qui  dans  un  corps  de  bâtiment  sert  à 
des  dégagemêns  pràtiqnés  dans  les  up- 
par^emens.  Cette  maison  a  une  arrière- 

"  cour  fort  commode,    '     .     ,         • 

,  ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Les  mem- 
branes  où  l'enfant  est  enveloppé,  et 
qui  sortent  de  la  matrice  après  Pen- 
iantement.  :  "'  *  -^        y. 

.  ARRIÈREFIEF.  s.  m,  Fief-mou- 
vant d'un  autre  Fiel.  Une  terrt  qui  a  plu  - 
sieurs  arrière 'Fiefs, 

ARRIÈRE- GARAJy  T.  s.  m*  Garant 
du  garant.  ^   "    ».      - 

ARRlÈRE-GAkDÉ.  s.  f.  La  der- 

^  nière  partie  d'une  armée  marchant  en 
bataille.  Les  ennemis  donnèrent  sur  l'ar- 
rière-garde.  Ils  harcelaient  perpétuelle' 
ment  t  arrière -garde.  , , 

ARiVIÈRE-GOÙT.  s.  m.  Il  se  dit> 
d*Un  goût  que  laissent,  dans  la  bouche 
certainsm.limens,  ou  certaines  liqueurs,  • 
différent  de  celui  qu'on  avoit^éprôuvé 
d'abord.  Il  ne  se  pregad  jamais  ^n  bonne 
part.  .  •■>«_  ■ 

ARRIÈRE-MAIN.  s.  m..  Coîib  du 
revers  de  la. main.  Ce  root  n'es:  guère 
d'usage  qu*au'  jeu  de  Paume ,  ou  l'on 
dit ,  J'ai  gtkQii  la  partie  par  un  -bel  ar" 
rière-mainm  *  ^ 

Oh  dit.au  même  jeu,  et  au  féminip  y 
en  parlant  d'U.n  homme  qui  joué  bien 
da  revers  de  laraquette  ou  du  battoir,; 
qu'//  a  V arrière-main  belle. ^    n'-,  ' 
.  ARRIÈRE-NEVEU.'s.m.Lefilsdu" 
neveu.  Cest  son  arrière-neveu,      • 

Oq  dit  dans  le  style  soutenu,  ^os 
arrière" neviùx ,  pour  îre  ^  Là  postérité 
la  plus  réculéew     v,:        •     •>  •     ^,    .«*'», 

ARRIÈRE-PENSÉè.  s.  t.  Pensée  iii>  ' 
térieure ,  vire  sécrété  qu'on  oe*^  laisse, 
pas  voir^  .qui  détermine  ^uhe.  action , 
une  conduite.  Ily  r»  dans  cette  proposi- 
tion quelque  ajrrière-pensée  dont  je  pie  dé- 
fie.  Cet  homme  a  toujours  dus  arrière-pen- 
sées. Il  y  a  dans  cette  démarche  une^  àr--  ' 
rièrt  -  pensée  qui  i»e  démêlera  avec  le 
temps-.  '*; 

ARRIÈRE  PETIT  FILS.-s.  m.  AR- 
RIÈRE^ETITE- FILLE,  s.  f.  Le  fils 
ou  la  fille  du  petit-fils  ou' de  la  petite- 
fille  ,  parrapport  au  bisaïeul  ou  à  la  ci- 
saïeule.  Louis  Xy  était  arriiA-petit-fil» 
deZouisXIV.  *V*  V;    *  ; 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Bjin -  de 
points  continus  qu'on  £sit  a^ec  une  ai- 
guille et  du  fil  sur  le  poignet  de  la 
manche  d'une  chemise.  Faire  un  rang 
^arriire-point»..  -    r  ^'  /^.    ,  • .. 

.  .ARHJÉRER.  T.  a.  y^rrî/rer  an  paie- 
^ent ,  Ç»est  le  différer ,  ne  pas  le  iairfe 
à  son  échéance.  "^^  -;. 

Jl  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Demeuivr  derrière.   L*  Infanterie 
'  »'arHéra.         ^v~<^\ 

,11  se  dit  fignrémenCy-'^ii  parlant  Du 
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paiement  des  redevances,   t/n  Fermier" 
qui  s'arriére  j  qui  s^est  arriéré,   r  \    .  , 

AnRiÉRé,  is.  participe^.    ,  •     ; 
AKRIERE-SAISON.. s. f.Ôn  appelle: 
•»!..     i»*'^j.>irr'  .«♦ 'tins  orrlinairtiinent  îX 
la  fin  de  l'Automne.  Les  fruit»  de  l'ar- 
riè'rc-saison,  ''      , 

On  dit ,  que  Des  pomme»,  de»  poires  , 
et  autres  fruits  ,  sont  pour  t  arrière- 
saison,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  bona 
à  manger  qu'à  la  fin  de  l'Automne  ,  ou 
môme  bien  avant  dans  l'Hiver,  lors- 
qu'ot^ne  mange  plus  d'autres  fruits. 
T.e  bon-chrétien  ,  ta  reinette ,  ne  se  man- 
gent que  dans  l' arrière-saison.  '  '  ' 

On  dit  figurérhent.  L'ai  rière- saison^ 
en  pariant  Du  commencement  ûe  la^ 
TÎeillrsse.  ,/  , 

En  pariant  Du  M^  et  du  vfn ,  on  î^p-  " 
pelle  Arrière-saison,  Les  derniers  mois 
qui  précèdent  la  récolte,  où  les  ven* 
danges.  Le  bfé  se  vend  plus  cher  dans 
t'-akrière -saison,  c'est-à-dire,  J)ans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet.  .Et ,  Ce  vin  ne 
se  boit  que  dan»  V arrière-saison',  c'est- 
', à-dire,  'Dans  ksjt^ois  de  Juillet  et 
d'AoAf.  3  '         ^'     ,         ■         ' 

ARRIÉRJB- VASSAL,  s.  mas.  Gcliiî 
;  qui  relève  d'uç  Seigneur   vassil  d'un, 
autre  Seigneur,  lï  ésiarrière-vassald'un . 
'    tel  Frince..'  4  '..  •  * 

AR|IIÈRE- VOUSSURE,  s.  f  Ttr- 
^me  d'Architecture. .  Espèce   dt  ynAïC 
pratiquéederrière  une  porte  ou  une  fc- 
'  nètre^  pùur  couronner  l'enibrasare. 

ARRIMAGE.' s.  m.  Arrangement  de  ' 
;la  cargaison  d'un  navire. 

ARRIMER.  v..a.  Arranger  la  rarigai- 
son  d'un  navire'.   "...         r-       * 
,  AR^iMi  ,  f  e;  participe^ '/ 

ARRlMEURS-  s.  m.  Peiîts  Officiers  ^ 
établis  srfr  les  pnrfs ,  qui  rangent  les,  •. 
tonneaux  et  autres  marchandises  dans  - 
lés  vaisseaux. . 

ARRISER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser,  descendre,  aniener.  Arriser 
les  v,ergues>^^ 
/Arrisb  ,  es.  participe. 
--    ARRIVAGE,  siib.  mas.  Abord  des 
navire^  dans  un  por{..  Il  se  dit  plutôt 
Des  bateanx  de  rivière  que  des  bâti - 
.mens  dé  mer.    ■       ''  ,/'■■. 
;  4  ,On  le  dit  aussi  De  Uarrivée  des  mar-   -. 
çhandises  par  les  voitures  d'eau.  £'ar- 
rivage^  des  grains  ,  ^»  farine».         ! 

ARRIVÉE,  s.  f.  Action  d'arriver*  Le 
temps  oi\  upe  personne  arrive  en  quel- 
que endroit.  Son  arrivée  m^a.  fait  grarât 
p lai»ir.  Je  me  trouvai  à  ton  arriv ée\^àl^ar- 
'^  rivée  du  Courrier,  Depui»  màn  arrivée. 

En  par  Un  t  De  la  poste  aux  Lettres  ... 
,ou  des' voitures  publiques  i^^on  dit,  Jour 
.  d'arrivée,  pour  désigner  ]Le  jour  où  '. 
elles  arrivent  y  çt  par  opposition  au 
jour  OÙ  elles  partent.  •  •- 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  des  mar- 
çhandises  sqnt  apportées  en  quelque 
lieu,  ji  l'arrivée  de  ces  marchandise»» 

ARRIVER.  V .  n.  Aborder ,  apipro-  ; 
che^  de  la  rive.  La  tempête  nous  obligea  *' 
de  relâcher  ,  et  nous  arrivâmes  à  une  plage 
déserte.  Arriver  au  port,        _X 

Il  se  dit  en  termes  de  Marine ,  eti  - 
parlant  d*Un  vaisseau  qui  vient  sur  un ^ 
.  autre.  Ce  vaisseau  arn'va  sur  Vautre ,  et 
^lui  lâcha  toute  »a  bordée.  Deux  vaisseaux 
sont  arrivés    sur  ncu».   Cotnmandentènt. 
d'arriver.     -^     .     /  • 
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'.  A^»«ivER  ,\  signifie  pius  ordmaire- 

*  ment,  Parvenir  à  un  lieu  où  Ton  rpu- 
loit  aller.  Arriver  à  Faris.  Arriver  de 
bonne' heure !ll4rriver  taM.  U  nuitnouê 
empêcha  d'arûy^r^à  un  tel liek.  Arriver 

'  dans  MapatrU,  dans  sa  m,iisony  /^' 
l\  «e  (lit  aussi  Des  marchandiset'qui 

*  viennent  pat  terre,  o4j  qui  abordent; 
par  eau.  Dh  que  ces  marehandises  seront 
arrivées^  Il   est  arrivé  à  ce  Marchand  - 
'trente  halles  de  café.  •  '  ,  *•     ♦ 

On  dit ,  Arriver  a  honport ,  pour  dire, 

'Parvenir  heui^us'ement  au  lieu  ou  1  on 

^  vouloir  aller  ;  etfiguréraént,  Arrivera 

jtes  fins  t  pour  dire  ,  Venir  à  bout  de  ce 

i*  qu'on  &*étoit  proposé.  '  '^  ':    ' 

Arriver,  ne  dit  familièrement  au 
..  sens  de  Réussir,  de  parvenir.  Avec  de 
tels  moyens  on  arrive  j  On  réussit.  Vous 
aurti  peine  à  arriver,  si  vous  ne  vous  y 
preàe\  autrement  t  pour  dire,  Vous  au- 
rCE  peine  à  réussir,  /        ' 

'Arriver  ,  signifie  aussi,  Survenir. 
Il  nous  arriva  compagnie.  Il  eft  arrivé 
un  grand  nombre  d^  personnes 

Il  se'  dit  à  peu  prés  dans  Id  même 
/ens,  des  accidèns  ,  /des  év^nçmlens  de 
la  vie.    Un  màlhe urn arrive j^maii  seul. 
Vcyei  ce  qui  m'arrire.'Dans  cett«  aiccép' 
tion  l'on  dit ,  Cela  peut  arriver  à  tout  le 
moiiie  'j  potir  dire ,  C'est  à  quoi  ta 
-T'onde  est  exposée  Et  Cela  ne^m' arriver^ 
•jamaw^  pour  dire",  C'est  une  chose  quç 
'  je  n.ç  ftrâi  jamais.        . ,       - 

Arriver  ,  s'emploie  impersonnelle-  - 

méht.  //  m'arrive  uîi  grand  malheur.  Il 

"'-   arrive  souvent  que  .  .  .'  //  ftrriva  des  gens 

^gue  nous  n  attendions  pas»  Il  est  arrivé 

nouvelle  que  ,  etc.  La  première  J'ois  qu'il 

vous -arrivera  de  faire  telle  chose  j^  pour 

dire^  La' première  fois  que  vous  feifez 

telle  chose.  Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive 

de  songer  à  cela,  pour  dire'.  Toutes' les 

fois  que  ]ie «songe  à  cela  ;  et  ainsi  du 

rc&te.  . 

*  Arrivé,  fÉ.  participe. 
ARROBE.  s.  mas.  Mesure  de  poids,  "^ 

usitée  daf  s  les  possessions  d'Espagne 
et  de  Portugal ,  et  qui  varie  suivant  les 
difïerens  lieux.  Vingt  arrobes  de  sucre. 
'  ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagèfc. 
On  la  romme  aussi  Rônne-dame  ,  Atri- 
plex.  Ses  feuilles  donnent  au  bouillon 
une  couleur  dorée.  * 
:  ARROG  AMMENT.  adverbe.  Avec 
'  aïTOgance.  Parler  arrogammenf 
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mettre  eà  àrroi ,  en,magnifîque  arroi.  Il 
est  Wpui.       /  ^ 

ARIlONDlR.v.a  Jlendre  rond.  Ar- 
rondir ujie 'b9ule'.  Cela  nest pas  asse\  ar- 
rondi. Arrohdir  ifn  m^anteaw^  une  robe. 
I  Oii  dit  proyerbialeoient  eti'figurém. 
qu'  Un  /pomme  a  arrondi' soq. champ  j  son 
pré t  sa  tftrt  »  ta  jvrtane  ,  ppur.  dire  , 
qu"!!  f  a  fait  des,  AugmentatrQns,  Et 
d^na  ce  même  sens  on  dit.  encore^'tim- 
plement ,  ^ârronVlir.  <, 

On  dit  aussi'figurément,^  ^rro/ufir  une 
période^  arrqnfiir/rs.p'hrases ,  \i6\n  dire  , 
Leur  donner  du  nombre,  de,l'harmonie. 

Arrondir  ,'eri  Peinture  j'G'estiairè 
sentir  la  rondeur  des  objets  ;  leur  sail- 
lie-||et  leurs  tournans,.par  l'infelligencc  ' 
du.  clair-obscur.      • 

ARaûNDi,  lE.  participe.  l/n«i»ou/« 
bien  arrondie.  Une  période  bien  arrondie: 
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„  ARROGANCE.  9.  i.  Fierté ,  orgueil, 
présomption  ,  quiUttt  qu'on  a'j^tribue 
un  métite  ,,un  droit ,  nue  autorité  qu^on 
n'a  pas.  Sotte  arrogance.  Arrogance  in- 
gupportable.  Parler  avec  arrogance. 

ARROGANT,  ANTE.  ad  j .  Hautain,; 
.fier ,  superbe.    Une  personne  arrogante. 
Paroles  arrogantes.  Mine  arrogante.  Ton^ 
■arrogant. 

lY-  Vcmploie  aussi  substantivement. 
Cest  unjirrogant,  ut^oeût  arrogant.  Cett 
une  arrogante.  ' 

V  ^RROOER ,  S'ARROGER.  ▼.  S'at- 
tribùer  mal -à- propos  quelque  chose.  ' 
n  ne  se  dit  jamais  sans  le  pronom  per- 
'SonneK  II  ^arroge  injustement  un  pou- 
voit,  une  qualité ,  uru  autorité  qu'il  n'a 
pas»  Pourquoi  vous  abroger  un  droit  ^  un 
'  titnt'qui  ne  vous  appartient  pas  ^  Il  s'est 
Jarrogé  ce  privilège-      •     ^ 
.  \  Ar^ooé  ,  ÉB.  participe. 
,  ARROI.  s.in.  Trairî  ,  équipage,  i"*. 


Une  figure  arrondie.  ' 

Arrondi  ,  en  termes  de  Blason  , 
s'appliquera  tout  ce  qui  étant  rond  par 
sa  nature,  eist  représenté  en  reliei  par 
>  le  moyen  de  rertains  traits. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m-  L'ac- 
tion par  laquelle  on  arrondit.  L'arron- 
dissettent  de  ce  globe  a  coûté  beaucoup  de 
temps. 

Il  se  dit  au|pi  De  Pétat  d'une  -ehose 

arrondie.  L' arrondissement  de  cet  figures 

y^st  parfait.    :         ^         .    '. 

r\    On  dit  figUrément,  L'arrondissement 

d'une  période  j  en  parlant  d'Une'période 

nombreuse  ,  harmonieuse.  '     ^ 

ARROSAGE,  sub.  mas.  En  termes 
d'Hydraulique',  Canal  que  l'on  prati- 
que pour  cond^ireM'ean  d'une  rivière 
sur  dès  terres  trop  sèches. 

Arrosage  ,  dairs  les  mouliqs  à  pou- 
dre à  canon  y  L'eau  qu^on.met  de  temps 
en  temps  dans  les  mortiers  pour  lier 
le  salpêtre,  le  soufre  et  le/charbon. 

ARROSEMENT.  s.  m.  Action  de 
verser  de  l'èau  sur  des  plantes.  L'ar- 
rosement  estnéc^  tsaire,  à  cause  de  la  sé- 
cheresse.    . 

Il  bignifie  aussi  L'action  d'arroser 
au  jeu.  L'arrostment  a  été  cher.  Voye{ 
Arroser.  - 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouil- 
1er  quelque  chose  en  versant  de  l'eau 
dessus.  Arroser  des  fleurs.  Arroser  des 
plarites.  Arroser  des  légumes^  Arroser  le 
pied  des  arbres.  Arroser  jin^jardin. 

On  dit ,  Arrosir  de  la  viande  qui  .rô- 
tit,  pour  dire  )  Répandre  sur  de  la 
viande  le  tue  que  le  l'eu  en  a  fait  sor- 
tir ,  ou  du  beurre  ,  ou  du  lard  fdndu. 

On  dit,  qu'  Une  riviire  arrose  une  cam- 
pagne j   un  grand   pJÇs  >    pour  dire  , 
,^  qu'Elle  y  passe ,  qu'elle  y  coulé. 

On  dit,  Arroser  de  larmes  ,  pour 
dire  ,  MovHIer  de  larmes.  La  Made- 
laine  arrosa  de  ses  larmes,  les,  pieds  de 
JSotre- Seigneur^  Il  arrosoit  son  Ht -de  ses 
larmes. 

•On  difiîgurémenti  Arroser  des  créan- 
ciers j  pour  f  Distribuer  à'  ses  créan- 
ciers quelques  sommes  qui  les  apai- 
sent. On  le  dit  de  ménieen  pàrlan  De  . 
petites  libéralités  qu'il  faut  distribuer. 
Aye{  soin  d'arroser  ces  gens-l^.""  ♦ 

Arroser  ,  en  termes  de  Jeu,  se  dit 
I)e  la  rétribution' qu'un  Joueur  doit  à 
tous  les  autres  dans  cert)^in(f  je^x  et 
dans  certains  cas.  Il  lui  en  a  coûti  t^nt 
de  louis  pour  arroser.  Il  se  dit  aussi 
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d'Un  supplément  que  des  Actiounair^i 
ou  des  Intel essés  dans  une  entreprise, 
sont  ohligj^i  dlajoûter  à  une  miie.„de 
fonds  pour  subvçpir  aux  dépenses  im- 
prévues qu'exige  l'entreprise.  //  nou$ 
tn  a  coÙÊé  autant  pour  arroser  i^ue  pour 
la  première  mise. 

Arrosé  î  èe.  participe.  * 

ARROSOIR.,  i.  mas.  Vase,  fait  pour 
arroser^  Airc^^ir  de  cuivre-  Arrosoir  de 
terre.  Ce  jardin  est  sec  ,  il  faut  ju  un  Jar-r 
dinier  ait  toujours  t  arrosoir  à  la  main. 
.  ARRUOIE.  s.  I.Dans  les  Minières,  .; 
Can^l  pour  faire  écouler  les  eaux. 

ARRUfMAGE.  suii.  itias.  Terme  de 
Marine.  Arrangement  de  la  cargaison 
d'un  «'aisseau.   Voye\  Arrimage. 
,     Â.RRUMER.  V.  a.  Arranger  la  car- 
gaison d'un  vnisseau.  Fipy.  Arrimer. 

ARRUMEUR.  s.  mas.  Celui  qui  ar- 
range  les  marchandiies  dans  un  vais-  ' 
seau.  Koyc{  Arrimei^rç.  '  :>>^ 

\  ■     ,.  '       '  .  ■■     ^  "    '""^- 
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ARS.  s.  mas.  pi.  Membres.  Il  ne  se 
dit  guère. que  Des  jambes  du  cheval,» 
et  dans  cette  phrase  seulement  :  Sai". 
grur  un  cheval  des  quatre  ars.    , 

ARSENAL-  9'  m.  Magasin  d'armes 
et   de  toutes   sortes  d'instrumens   de- 
guerre,  soit  pour  la  terre  ,  soit  pour  la 
mer.  V Arsenal  de  Paris.  L'Arsenal  dcf 
Venise.  Arsenal^Jx^n  muni.  On  dit  au 
pluriel ,  ^rxrnaujr,  '  ^ 

ARSENIC,  s.  m.  Demi-métal  qui  a 
I^  propriété  de  s?  dissiper  dans  le  feu 
sous  la  forme  d'une  fumée  dont  l'odeur 
est  semblable  à  celle  de  l'ail.  On  comp- 
te trois  espèces  d^ Arsenic,  le  blanchie 
jaune  et  le  rouge.  L'Arsenic  blanc  est 
pur  ,  et  a  été  sublimé  par  le  feu  qui  lui  - 
a  fait  prendre  la  formé  d'une  poudre 
blanche  et  légère,  ou  d'une  farine;  c'est 
ce  qi^'oA  appelle  vulgairement  de  la  mort 
aux  rats.  Quand  le  feu'^-a  été  asçez  fort.  -, 
pour  fpndre  cet  arsenic  blanc  ,  il  foi:me  / 
•  une  masse  transparente  çommedu  vèrre% 
blanc,-  que  l'on  nomme  Arsenic cristA' 
lin.  L'Arsenic  jaune  est  de.  l'arsenic    . 
blanc  combiné  avec  une  portion  peu 
considérable- de  soufre^.  L'arsenic  rouge 
est  j'arreuic  uni  et  sublimé  avec  une 
plus   grande  quantité  de  soufre  que 
l'arsenic  jaun^,  ce  qui  lui  lait  prendre"^ 
une  couleur  rouge  comme  un  rubis  ;  on  , 
l'appelle  Rdalgar.  L'arSienic  sous  la  for- 
.^me  de  demi-métal  se  nomme  Régule 
d'arsenic  ;  alors  il  est  gris  brillant  assez 
semblable  à  du  fer ,  mais  il  se  noircit 
à  Pair.  Tout  arsenic  est  un  poison  très- 
dangereux.  '**  '* 

ARSENIÇAI,,  ALE.  adj.  Qui  tient 

de  la  qualité  deParsei\^c.  Un  poison  ar-  . 

senical.  Les  esprits  arsenicaux.  Les  terreê 

*      . 
nouvellementjemuées à  envoyent  quelque-. 

fois  des  vapeurs  arsenicales. 
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ART.  s.,  m.  Méthode  pour  faire  un 
ouvrage*  selon  certaines  règles.  Art 
noble.  Art  vil  et  uhjeft.  Savoir  un  art. 
Savoir .ttart.  Les  termes  de  l'art.  Les  pré- 
ceptes dei'art.  Les  règles  de  l'art.  Us  pro- 
'cédés  de  l'art.  Les  secrets  de  Van.  Le  sU' 
■blime  départ.  Réduire  quelque  chose  en 
art.  Cest  un  chef-d'œuvre  de  l'art.   Un 
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AU  T 

4Ucoun  cfà  fan  à  employé  tout  t^t  if 
t  Éloquence.  Un  F  oïm»:  fait  avec  art- . 
;  Jfart  de  la  Poésie,  inventer  un  art.  l^^^ 
4t  h  l^avigation.  L'art  Militaite  ,  ou 
tartâz  laMuerre.  ll.est  habiUj  il\$tex' 
.  vert  en  sorrart.  Les  Maîtres  4<  tari.  Il  \ 
faut  croire  chacun  en  son  art.       ' 

On  appelle  Artt  libéraux  ^  Ceux  pii- 
l'esprit  a  la  principale  part  *,  et  Arts 
mécaniques  ,  Ceux  qui  dépjendent  iur- 
iout  de  Im  main. 

Akts  ,  au  pluriel ,  aans  épithète  ,  le 
tlit  en  général  \^t%  Arts  tant  libéraux 
'  que  mécanique».;  mais  aouTentlltîssi  on 
»«  sert  de  ce  mot  pour'  signifier  sim- 
plement la  l»einture  ,  la  Sculpture , 
l'Architecture ,  la  Musique  et  la  Danrwe. 
Ces  dciniers  Arts  s'appellent  aussii 
•ouvent  Beaux- Aru  ;  on  y  joint  com- 
munément l'Ëloquence  et  la  Poésie. 
Les  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts. 
Aimer  Us  Arts,  lu  Beaux- Arts.  Encou- 
rager les  Arts. 

A  a  T  ,  se  dit  figurément  Pe  la  mé- 
thode, de  l'adresse,  de  l'industrie  avec 
laquellç  On  se  'conduit  dans  tout  ce 
qu'on  lait.  Agir  avec  art.  Se  conduit:  avec 
art,  Vart  de  plaire.  L'art  de.  bien  vivre. 
SHn^inuer  avet  art.  Il  y.  a  de  l'art  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  l'art  à  cacher 
i'art. 

Lorsque  sur  quelque  point  de  Scien- 
ce il  y  a  quelque  contestation  ,njuel- 
que  dispute  entre  des  personnes  qui 
ne  sont  pas  capables  de  décider-,. on 
dit ,  qu'i//aur  «'m  rapporter  aux  Maîtres 
de  l'art ,  .aux  gens  ^  l'art  ,  pour  dire  , 
i  \qu'Il  faut  s'en  rapportei  à  ce.ux  qiii  «ont 
regardés  comme  les  plus  habiles ,  les 
mieux  in&trùita  dans  la  matière  dont 
il  s'agit.  ' 

Art  ,  se  dit  souvent  dans  le  propre 
et  dans  le  iigur^  ^  par  opposition  à  Na- 
t^ire.  L'art  perfectionne  la  nature.  Les 
^productions  de  la  nature  et  les  ouvrages 
'  de  l'art.  H  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle',  c'est 
la  nature  toute  pure.  H  y  a  en  cela  plus 
de.  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  souvent  au  figuré  dans 
le  sens  d'Artifice.  L'art  perce  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  CVtte  femme  est  tout  art. 

Arts  ,  au  piurieî ,  signifie  encore  , 
dans  le  langage  des  Universités,  Les 
^Humanités  'et  la  Philos^ophie.  En  ce 
sens  ,  on  appelle  Maître  es  Arts  ,  Celui , 
'  •  qui  est  passé  Maître  en  cef^e  sorte  de;' 
j.  Littérature ,  avec  pouvoir  d'enseigner; 
et  La  Faculté  des  Arts  ,  CéWe.  qui  com- 
prend |e^  Régens  de  l'Université  qui 
enseignent  les  Humanités'^t  la  Philo- 
sophie, et  tous  les  Maitrek  es  Arts  im- 
matriculés  Il  fut  reçu  Mattre  es  Arts. 
Lu  Recteur  de  V  Université  se  prend  dans 

la  Faculté  des  Arts. 

^—.  *    '  ■•■■■* 

AUTERE.  s.  f.  Vaisseau  du  corps 

de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
^vers  les  extrémités ,  où  il  est  repris  par 
les  veines  pour  être  reporté  au' cœur. 
Le  ^Chirurgien  lui  piqua  l'artère  en  le  sai- 
gnant. Il  eut  Varthe  coupée.  Battement 
d' artère.  On  appelle ,  Taorte  ,  la  grosse 
artère. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  rarlère.5ânj^ârfe'rie/.  Le  sang 
artériel  ext  plus  rauge^t plus  subtil  que  U 
sang  veineux:. 

ARTÉRIOLE,  s.  t.  Petite  artère. 
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ARTÉRIOLQOIE,;*.  f;  La  partie  dé 
la  Médecine  et  de  TAnatomie  quitrai- 
te  des  artérea.  ''  ^^ 

ARTË|lIOTOMIR^.  s.  fém.  Terme 
d'AnatôçMë.  Our^ture  qyi'on  fait  à  une 
artère  atec  la  lancette ,  comnie  on  en 
t4it  à  une  veine.' 

^  ARTHRITIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  en  Médecine .  Des  maladies  ,  telles 
que-  U  goutte ,  qui  attaquent  les  juin, 
tures  ,  et  des  inédicamens  qui  y  sont 
propres. 

^ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
gume fait  à  peu  près  eu  fOrme  de  gros 
chardon ,  avec  plusieurs  feuilles  larges 
et  piquantes ,  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres*  Une  pomme  d'artichaut. 
Des  cardes  d'artichaut.'  Des  artichauts 
M  la  poivrade.  Un  ragoût  d'artichauts. 

ARTICLE,  s.  tixas.  Jointure  djss  os 
dans  le  corps  de  l'animal.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  la  jointure  des  os  dcB 
pieds  et  des  mains  de  l'homme.  Les 
/luxions  tombent  sur  les  artiçfks.  Il  était 
blessé  à  un  des  articles  du  petit  do'gt.  Les 
doigts  ^ont  divisés  en  plusieurs  articles. 
Faire  l' amputation  dans  ï'atticle.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  eu  usage  que  parnri 
les  Anatomistes.  . 

Article,  se  dit  aussi  4'Une  des  |>e- 
tites  parties  d'un  écrit,  composé  de  90 
vtTs  chefs,  tel  qu'est  un  traité,  un con-, 
trat  ,  un  compte.  Un  long  articU.  Un- 
article  important ,  considérable.  Mettre 
par  articles.  Examiner  des  articles.  Exa- 
miner un  compte  article  par  .article.  Exa- 
miner chaque  article  l'un  après  l'autre. 
Diviser  un  livre  par  chapitres  ,  et  les  cha- 
pitres par  articles^' Article  d'un  Journal , 
dUtne  Galette.  Ave^-vous  lu  V  article  de 
Londres  ?  L'article  Spectacles.  Les  arti- 
cles d'un  traité.  Articles  secrets.  Les  ar- 
ticles et  un  contrat  de  mariage.  Les  ar- 
ticles d'un  compte,  JÙébattre  uti  article. 
Allouer  ,  rayer  un  article,'  Proposer  des 
.  articles.   Signer  des  articles.  Dresser  des 


articles  de  mariage.  Uhjarthle  de  dépense. 
Interroger  fur  faits  et  articles. 

On  dit  quelquefois,  Çestun  autre  ar- 
ticle ,  pour  dire ,  qu'Une  chose  e?t  dif- 
férente de  celledont  on  a  parlé.  Je  veux 
bieH  lui  préter-^ette  tapisserie  ;  mais  la 
lui  donner  ,  f* est  un  autre  article. 

On  dit,  ^  l'^ticle  de  la  mort ,  pour 
dire  j  Au  dernier  moment^  de  la  vie.  // 
ne  faut  pas  attendre  à  l'article  de  la  mort 
pour  se  cortverûr.    '■ 

Article  de  Foi  ,  se  dit  De  cha^ 
point  de  la  croyance  en  matière  de 
Religion  ,  de  chacune  dès  vérités  que- 
Dieu  a  révélées  à  son  Église.  Cest  un 
article  de  Foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le 
Symbole  des  ApÔtres  est  article  de  Fci. 
Croire  une  chose  comme  un  article  de  Foi.  : 
Pour  dire  qu'Une  chose  ne  mérite  pa? 
d'être  crue  ,  on  dit ,  Ce  n'est  pas  un  ar- 
ticle de  Foi,  ' 

On  dit  aussi  d'Un  homme  trop  cré- 
dule >  qu'iZ  crotr  tout  comme  article  de 
Foi»  • 

AaTTCLB  ,  en  Grammaire ,  est  Une 
partie  d'oraison  qui  précède  ordfnai- 
remtnt  les  noms  appellatifs;  Article 
masculin.  Artùle  féminin.  Le ,  est  l'ar- 
ticle du  nom  masculin  La  ,  est  l'article 
du  nom  féminin.  Lee  ,-^4?  F  article  plu- 
riel du  masculin  et  du  férninin.  * 

AKTICULAIRE.  adj.  des  2  genres. 


Qui  i  rapport  aux  articles ,  aux  join-* 
tures  du  corps.  La  goutie  est  ùne\màlà-i 
die  articulaire.,  '  '    '  -    ' 

ARTICULATIO^f.  sub.  f.  Jointure 
des  os.   ^articulation  des^iûigth.    Les- 
Anatomistes  remarquent  plusieurs  sortes 
d' articulations  dans  le  corps  humain.. 

On  dit ,  en  termes  de  Procédure  , 
ylrticulation  de  faits  j^pour  dire  ,  Dé- 
duction de  faits  article  par  article.  Et 
dans  le  style,  ordinaire  on  dit ,  L'arti- 
culation délaivoix  ,  pour  «lire  ,  La  pro- 
nonciation, distincte  lies  mots;.  li  n'a  " 
pas  K articulation  de  la  voix  bj^n  nette  , 
bien  libre.  ;  * 

ARTICULER,   v.  a..  Di-duire  par- 
articles.  Articuler  des  faits  ,  et  Us  pro^ 
poser  par  ordre,  '     ' , 

* 

On  dit  aussi ,  Artic^ulerun  fait ,  pour 
dire,  Affirmer  positivement  etcircon|- 
tancrer  un  fait.  * 

Il  signifie  aussi  Prononcer  distinc- 
tement les  mots  syllabe  par  syllabe. 
Les  petits  enfans  ne  peuvent  articuler  les 
mots,  les  articuler  distinctement.  Il  com- 
mence déjà'à  articuler.  Il  y  a  des  oir^au^ 
qui  articulent  fort  bien  plusieurs  mots  de 
suite.  . 

Il  s'emploii7avec  le  pronom  person- . 
nel  en  Anatomie,  en'paflant  Des  os 
qui  ^e  joif^ncyit.    L'/iiimeru*  s'articule 
I    avec  ^omoplate,      ,  ' 

Articûlf  ,  ÉE.  participe.  Des  faits  ^ 
articulés.  Mots  bien  articulés.     .  % 

On  dit  aussi ,  Voix  articulée ,  sons 
articulés.:  Il  n'y  a  que  l'homme  dont^  la 
voix  soit  naturellement  articulée  ,  qui  ^or- 
me des  sc'.a  articulés,^ 

On  Ten  sert  figurément  pourriire  , 
Exprimé  nettement,  avec  précision. 
Voilà  qui  est  articulé  ;  cela'$i(^%onçoiÇ,    , 

ARTIFICE,  s.  m.  Art  ,  industrie. 
Cette  horloge  ,  cette  machine tst  faite  avec 
un  artifice  merveilleux.  L'artifice  d'un 
ouvrage.  On  l.e  dit  Des  ouvragés  d'es- 
prit ,  '  du  style.  L'artifice  de  son  style 
séduit,  .     \ 

On  dit  qu'C/n  homme  ne  vit  que  pa'f 
artifice  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vit  qu'à 
force  de  soin  et  de  régime. 

On  dit  ,  Réussir  par  artifice  ,  se  sou- 
tenir par  artifice  ,  pour  dire ,  À  force 
d'industrie  et  de  moyens.  '     < 

Artifice,  se  prend  plus  ordinaire-  ' 
ment  pour  Ruse  ,  déguisement ,  frau-  ;; 
de.  Méchant  artifice.  Détestable  artifice, 
ArjLÎfite  grossier.  User  d'artifice.  Se  ga- 
rç^t^  rd*un  artifice^  Un  procédé  plein 
t^artifice.  Cest  un  homme  sincère  et^pg 
ahifice.  '  , 

On  appelle  Feu  d'artifice ,  Un  feu 
préparé  avec  art ,  en  signe  de  réjouis- 
sance ,  et  dans  la  composition  duquel 
il  entre  plusieurs  m^f^^res  aisées  à 
s'enflamnier ,  comme  Coudre  à  canoii, 
soufré,  bitume  ,  camphre,  etr.  Pré- 
^  parer  un  feu  d'artifice.  Faire  un^eu  d'ar- 
tifice pour  le  gain  d'une  bataille.  Tirer 
un  feu  d'artifice. 

:    Oh  appelle  auss'  absolument  Arti-  ' 
fice  ,   Cette  composition  dj^matièrea 
aisées  à  s'enflammer.  U\magasUi  plein, 
de  lances  à  feu  ,  de  grenâdes^'^U-^' autres 
temblables  artifices. 

ARTIFICIEL  ,  ELLE,  adject.  Qui 
se  fait  par  art.  Jl  est  opposé  à  Na- 
turel. Fontaine  artificielle.  Des  fleurs  ar- 
tificielles. Des  yeux  artificiels.  Des  dents. 
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ariificklkt.  Les  PhyticUns  font  un  froid 
artijuUl,  On  dU  d'Une  beauté  ou  l'art 
et  le  soin  ont  plat  de  part  que  la  na- 
•  ture  ,  que  Cett  unebeauté^  ariifieUlU. 
On  app^-lle  Jour  artijtckl  ,■  L'espace 
de  temps  qui  est  depuis  le  lever,  du 
Soleil  jusqu'au  coucher ,  ^  la  différence 
du  jour  narureVqui  est  de  vingt-quatre 
Jhe^cs.  lEt  on  appelle  Mémoire  a^rtifi" 
cielU  t  Une  méthode  ppuj  retenir  plus 

;|Lisément  certaiiief  cboieadont'On  veut 
te  souvenir. 
ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec* 

■'art;  11. est  opposé  à  Naturelleme)it ,  et 
il  ne  se  dit  qu'en  partant  Des  i  avrages 

'  de  l'art.  ,Fontdines  qui  vont  artificielle' 

\^uhi.  Ce  corpi  jù  ie  meut  qu'artificiel- 

'^lementr    '      ■•'<:^'-^:'^  ■■-■•%>■.■'    ,  ■' 
,    ARTIFICîîiR.  i.  m.  Cejui  qui  fait 

.  des  teuit-d'artiiiçe,  Çett  k  màlltur  Ar- 
cier  de  Paris.       ,       •       "'  V 

ARTlFlCIEUSEMENvT.  adverbe. 
J3'une  manière  artitiçieitse.  Ha  exposé^ 

.  le  fait  fort  artificieuse  ment,  ""^^    .  -^  ^ 
•    ARTIFICIJ^UX,EUSE.adj.  Plein 

d'artifice  et.de  finesse.  C'èu  l'homme  du 
monde  le. plue  àrtifltieux.  Uspritattiji- 
deux.  Une  femme  artijicieute. 

ÀRTILLÉ  ,  CE.  àdjettif.  Oarni. 
On  dit ^'  Un  vaisieaulirtillé  de  touus 
pièces,  '  .      ■■ 

ARTILlèRIE.  sub.  f .  (  On  mouille 
les  L.  )  Tout  Tattirall  de  guerrej'quî 
-  comprend Jeslca^ons,  les  mortiers,  les 
bombes  ,  etc.l  V^àrtilUrie  fut  bien  servie 
à  ce  siége'là.  On  manquait  de.  grosse  ar^ 
tilleriey  La  grasse  ûrtHlerie  ne  put  arriver 
asseï  à  temps.  Feindre  de  l'artillerit.  Faire 
jouer  l'artillerie\  Le  parc  de  l'artillerie. 
Tout  Nquipage  de  VartillerU.  Un  Régi^ 
ment  destiné  pour\la  garde  de  l'artillerie. 
Grand- Maitre  del'artiilerie.  Lieutenant-  ^ 
Xxénéral  4^  Vartil^rie.   Commissaire  dé 
l'artillerie.    Les  chevaux  de^  l'artillerie. 
Çétoit  un  tel    Ofjkier  qui  commatSioit 
t' artillerie   On  appelle  Un  canon  «  Une, 
pièce  d'artillerie.  On^attit  la  Place  avec 
cent  pièces  d'artillerie\  i 

Artillepie  ,  sé^'prend  quelquefois 
pour  Le^ corps  des  Officiext  qui  servent 
a  rartijierie.  Tàiti:.  l'artillerie  se  p lai- 
gnolt.  Il  est  de  i' artillerie,  H  est  dans 
t  artillerie.  ,         '  .^^ 

.  ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
dans  l'artillerie ,  à  l'artillerie.  Cestun 
bon  j  un  excellent  Artilleur,. 

ARTIMON,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'arbre  de  poupe  d*un  vaisseau. 
Voile  d'artimon.  Le  mât  d^artimon, 

ARTISAN.  8.  m.  Ouvrier  dans  un 
art  mécanique.  Homme- de  métier. 
Simple  artisan.  Habile  artisan.  Les  bou' 
tiques  des  artisans. 

Il  se  dit  figurémetit  De  celui  qui 
§it  l'auteur ,  la  cause  de  quelque  chose. . 
Il  a  été  Partisan  de  sa  fortuwe^  l'artisan 
de  sommalheur.  Vèst  un  artisan  d'impos- 
tures t  de  calomniés, 

AR  TISON,  s.  m.  Petit  yer  qui  s'en-' 
{vendre  dans  le  bois. 

ARTISONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  tUt  Du 

bois  troué  par  les  vers. 

'^ARTISTE,  s.  m.  Celui  quiÉfavaille 

dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 

'doivent  concourir ,  qui  cultive  les  Arts 

libét-aux. .  Un  Peintre,   un  Architecte 

sont  de»  artistes.  Il  se  disoit  autrefois 

plufr  particiAèxement  De  ceux  qm  font 


lef  opératio^ns  chimiques.  1/  faut  itre 
artiste^^n  grand  artiste  »  pour  réussir 
duiii  cesjÊortes  d'opérations,      -—     - 

ARTi!K[^AIE:f*r.  adv.IndHstrieu- 
sement ,  avec  art  et  industrie.  Ouvrage 
artistement  fait  «  artistement  travaillé  « 
artistement  combiné,  ,  .  '    * 

'"    ^  ■  '       A -R  Ur'«'  .    >    .  ;  ...  ' 

*■       '     *       *  '  f 

'  ARUSPICË.  t.  mas.  Ministre  de  la 
Religion  chez  les  Anciens ,  dont  lu 
fonction  consi^toit  à  chercher  des  pro-, 
nôstics  de  l'avenir  daifs  les  niouve- 
mens  de  la  victime  avant  le  sacrifice, 
et  dans  l'ii^spection  dé  .ses  ei^raillet 
après  la  cérémbnie.  . 


■tj.. 


AS 


AS.  sub'st.  mas.  (?Sj|e  prononce.  ) 
Un  point  ^eul  marqué  suir  un  des  côtés 
«njrTdé.,  ou  sur  une  'carte.  Ces  dés  font 
petit  jèM  ,  ils  n'amènent  que  des  as.  As 
de  pique,  as  de  cœur,  etc. 

As ,  xiàins  les  j\uteurs  Latins ,  signifie 
tantôt  un  certain  poids ,  tantôt  une 
monnôie  particulière,  dont  la  valjeur  a 
varié  dans'  les  ditlérens  temps. 

A  s  A       .     \  '    ■'., 

.  ASARJNE.  s.  f.  Plante  qui  «  queU 

que  rapport  avec  la  Linaire. 

AS  ARUM.  s.  m.  Plante  dont  la  tige 

,  est  très-courte ,  et  dont  les  fleurs  sont 

en  formes  de  clochettes  et  odorantes. 

Voy,  Camamut,        . 

•    ■    '  ■  ■        .  . 

A  s  B  ..^ 

-:  '■     ■■■'   x  ■'     ■',  ■ 

ÀSBESTE.  s.  m-Pienf  de  la  nature 
de' l'Amiante  Elle  t?st  cqmp^osée  de 
filets,  mais  cesjfilets  ne  sont  pa*  moins 
flexibles  que  ceux ;de  l'Amiante.  Cette 
pierre ,  comme  l'Amiante,  n'éprouve 
aucune  altération  dans  le  feu.  Voye\ 
Amiante.    •  .^  i'-/  \ 

•   ;_       .^  ASC       ■-  '^  .-; 
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ASCARIDES,  s;  m.  pf.  Petits  vers 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les 
gros  et  connus  intestins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adifibui  va 
en  montant,  ^eriiie  de  Généalogie , 
qui  se  dit  Des  personnes  dont  on  est 
né.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
que^ans  cette  phrase  y  La  ligne  ascen- 
dante.  * . 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'AstroIo,-. 
gîê,  en  parlant  l!)es  Astrer*  qui  mon- 
tent sur  l'horizon.  V^strotogie  observe 
le  signe  ascendant.  Les  Astrologues  disent 
que  le  point  (ucendani  a  beaucoup  d'in- 
fluence s^r  la  naissance  des  hommes  ,  et 
sur  les  événemens  de  leur  vie,  ^ 

Il  se  dit  aussi  dans  l'Anatomie,  en 
parlant  De  divers. vaisseaux  du  corps. 
Les  vaisseaux  ascendans  et  descendans. 

AscsBTDAVTy  est  aussi  sub^ntii , 
et  en  termes  de  Généalogie ,  il  signifie 
Les  personnes  dont  on  est  descendu. 
Le  'mariage  est  défendu  entre  les  descen- 
dans et  lès  ascendans  en  ligne  directe. 

En  termes  d'Astrologie,  il  signifie 
Le  point  du  Ciel ,  ou  le  degré  du  signe 
q\ù.  monte  sur  Thorizon.   Un  tel  signe   ^^ 


itoit  h  Vascendant  quand  il  s'éleva  unt 
furieuse  tempête. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  par  rsp- 
port  à  la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir  votre  ascendant.  Il  av oit  Mars  à 
tatcendant ,  Jupiter  à  Vascendant,  II.  a 
un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  résister  à 
son  ascendant,  Vi  '    " 

Asci^NUANT  ,  te  dit  fignrément,  et 
signifie  Le  ppttvbir^  l'autorité  y  la  supé» 
riorité  qu'une  personne  a  sur  l'esprit , 
sur  la  volonté  d'une  autre*,  Un  certain 
génie  dominatU  ,  qui'^fait  qu'une  per- 
sonne^ a  toujours  avantage  s^r  une  an* 
tre.  Il  a  un  grand  ascendant  suc  son  es- 
prit. Il  a  pris  un  grand  ascendant  sur  elle, 
Cétoit  un  grande  Ç'apitaiAe  ,  mais  il  avait 
en  tête  un  homme  qui  avait,  un  grand  as- 
cendant sur  lui,         ■'^'- 

1\  se  dit  aussi  Du  bonheur  que  l'on 
a  au  jeu  de  hasard..!/^  un  grand  asccn*- 
daut  sur  moi  au  jeu  ,  U  me  gagne  toU" 
Jours. 

ASCENSION,  s.  f.  Élévaticn^Il  s« 
dit  otvlinairement  De  l'élévation  mi- 
raculeuse de  Notre'-Seigneur  Jasvs- 
Christ  ,  lorsqu'il  monta  au  Ciel.  La 
glorieuse  Ascension  du  Fils  de  Dieu.  Les 
•uépôtres  se  trouvèrent  à  l'Ascenswn  de 
.14 otre- Seigneur,  . 

Il  Se  dit  aussi  Du  jour  auquel  1*É-^ 
glise  célèbre  ce  Mystère.  L'Ascehfion 
est  quarante  jours  après  Pâque, 

AscEifsioir^,  en  terme  de  Physique  ^ 
se  dit  De  Paction  par  laqyelle  un  fluide 
monte  dans  des  tuyaux ,  etc.  L'ascen-  . 
sion  w:  l'eau  dans  les  pompes  ,  du  mercure 
^Jiflns  le  baromitre  ,  etc,     - 

En  Astrononde  ,  on  appelle  ascen- 
sion droite  d'un  astre  ,  Le  dfgré  dé  i'é- 
quateur  quï  se  lève  ^vec  cet  astre  dans 
la  sphère  droite  ;  et  Ascension  ohlique 
du  même  astre.  Le  degré  de  l'équatenr 
qui  se  lève  avec  ce  môme  astre  dans  la 
sphère  oblique. 

ASCENSIONEL,  ELLE.  adj. Terme 
d' Astrc^homie.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  ',  Différence  aScensionelle  * 
qui  est  la  différence  entre  l'ascension 
droite  et  l'ascension  oblique.  * 

ASCETE,  sub.  m.  On  appelle: ainsi 
Celui  qui  s'est  consacré  d'une  manière 
particulière  aux  exercices  de  la  piété. 
ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
^  tuelle.  Vie  ascétique,  jàuteur  Aicétique. 
Ouvrage  Ascétique,  Les  Ascétiques  de 
Saint  Basile,  etc,  £i' dans. cette  der- 
nière phrase ,  Ascétique  est  employé 
substantivement.  *^ 

ASCIÉNS.  subi.  mas.  pj.  Terme  de 

Géographie,  qui  signifie,  Sans  ombre. 

11  se  dit  Des  habitans  de-la  Zone  Tor- 

ride,  qui  n'ont  point  di'ombré  le  jaujr** 

'*-de  l'année  où  le  Soleil  est  perpendi* 

culaire  sur  leurs  tètes. 
•      ASCITE.  s.  i.  Terme  de  Médecine. 
Hydropisie  du  bas-ventre. 

ASCLÉPIADE.  adj*.  Il  se  dit  d^Un 

vers  grec  ou  latin  ,  composé  d'un  spon- 

«  dée ,  de  deux  coriambes  et  d'un  iamb^é. 

La  première   Ode  d'Horace  est  en  vers 

Asclépiddes.  •/ 

ASiXÉPIAS.  t.  m.  i^oy.  Dompth- 
vsiriir.  Plante  du  nombre  de^  vulnér 
raires.       . 
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ASfARCHA.T.  s.  m.  (  On  prononce 
Aâiarcai.  )  Terme  d'Histoire  ancienne. 
Màffsttàture  annut^Ue^ointïTÉa  •■cer- 
'Aoi:e  y  et  qui  donnoU^e  droit  de  prési- 
dence aux  jeux  sa<T*^8  céîébrés  en  com- 
mun par' les  Villes  grecques  d'Asie. 

ASIAHQUH.  s.  m.  Celui  qui  étoit 
revécu  de  l'Asiarchat.  ♦ 

ASIATIQUE,  adj.les  a  genr.  Qui 
appartierit  a  TAsie.  Il  te  V*  particu- 
lièrement Du  style,  di  luxe,  dea 
mœurs.  On  appelle  Style  Aêiatique,  Un 
■tyle  dillus  et  chargé  crornemens  inu- 
tiles ;  Lhxc  AsLitijue ,  Un  luxç  exces- 
ail;  et  Moeun  Asiatiques ,  J>cb  mœBrs 
èitéiiiinées. 

\  ASir.E.  s.  m.  Lien  établi  pont  ser- 
vir de  reluge  aux  débiteurs  ,  aux  cri- 
minels qui  s'y  retirent.  AtiU  saint, 
9acré,  inviolable.  La  Loi  de  Mok'se  éta- 
blit des  aiiles.  Se  jeter t  ««  retirer,  se 
gauver  dans  un  asile.  La  franchise ,  la  > 
sainteté  des  asiUs.  l^ioler  un  asile. 

Il  se  dit  De  tout  lirit  où  l'on  est  à 
couvert  des  poursuites  de  la  Justice 
ordinaiyie.  Trouver  un  asile  dans  la  mai- 
son d'un  tel  Prince.  Les  maisons  des 
Grands  ne  doivent  point  servir  d'asile 
miix  criminels. 

Il  'se  dit  figurément  d'Une  maison 
où  nn  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
aister  ,  trouve  un^.  retraite  dans  sa 
iii/mvaise  fortune.  Il  ne  savoit  plus  où 
donner  de  la  tête  j  il  a  trouvé  un  asile 
chei  un  de  ses  amis. 

'*  AsiLB  ,  se  dit  aussi  figurément  Pes 
personnes  et  des  choses  dont,  on  tire 
de  la  protection.  Vous  éter  mon  asile. 
La  Justice  du  Prince  est  l'asile  de  l'inno- 
cence. Le-  Cloître  est  un  asile  contre  la 
corruption  du  siècle, 

'  ASIMPTOTE.  a.  f.  Tc^rme  de  Géo- 
métrie. Ligne  droite  dont  une  ligne 
courbe  s'approche  continuellement' et 
à  L'inHni,  sans  jamais  la  rencontrer. 
Les  Asimptotes  de  l'Hyperbote. 

AâlNE.  adject.   i'emin.  Terme  de 
Pratique  ,  qiii   n'est  en  usage  qu'en 
cette-  phrase ,  Béte  asine,  pour  dire  , 
nUn  i^ne  on  une  ânesse.. 

.  ASP 


ASPALATHE.  8.  m-  Sorte  de  bois 

'  qui  approche  du  bois  d'Aloès ,  et  qu'on 
jcmploie  dans  les  parlùms. 
<  ASPECT ^s.  m.  Vue  d'un  objet.  Il 
tremble  à  l'aspect  de  son  -nattre.  L'aspect 
de  toutes  ces  choset-là  le  surprit^  Vous 
lui  poitviei  épargner  un  aspect  si  fâcheux  , 
si  désagréable. 

Il  se  dit  aussi  De  la  peràpectîve  que 
présente  un  lieu,  une  situation.  Vas- 

^   pect  de  cztte  maison  est  tris-beau  ,  très- 

a^éable.  Cela  fait  un  bel  aspect ,  un 

agréable  Mspect.  Voilà  un  vilain  aspect. 

Aspect  ,  ae.dit  aussi  De  la  situation 

.   des  Plunèlcs  les  unes  à  l'égard  des 
autras.   Xt«  Astrologues  disent  que    le 
trine  aspect  de  toute  Planète  est  bienfai- 
sant.  Jupiter  regardant   Vénus  de  trine 
aspect  j  en  trine  aspect.   Aspect  bénin. 

.  Aspect  favorable.  Mauvais  aspect.  As- 
pect infortuné.  Malin  aspect.  Suivant  les 
aifféfens  aspecn»  ; 


ASP* 

Onditfigurément^lJnprojer,  d'une 
affaire  y  Ce  projet,  cetu  entreprise  f  se 
présentent  sous  un  fâch^g  aspect, 

ASPERfiE.  sub.  t.  Plante  légumi-, 
nense  «^ui  a  une  longue  tige  plus  ou 
moins  grosse  «  et  qui  s'élève  ensuite  en 
forme  d'arbirisàeau,  ^^  porte  une  petite 
graine  rouge.  trroJ«««  asperges.  Asperges 
vertes.  Asperges  de  couche.  Asperges  de 
terre.  Fosse  d'asperges.  Botte  d^ftsperges. 
Des  asperges  qui  montent  en  graine^ 

AÎJPERGER.  y.  a.  Arroser  avec  de 
l'eau  ou  autre  liqueur ,  qu'on  épand  par 
petites  gouttes  avec  une  branche  d'ar- 
bre ,  ou  un  goupillon.»  Il  n'est  gu<^'ie 
d'usage  qu'en  parant  Des  chdsc^s  de. 
la  ReMgion.  Dans  quelqu  s  sacrifices  on 
aâpérgeait  le  peuple  du  sang  de  la  vie-' 
time,   (^)n  asperge   les   Chrétiens   £eau- 
bénite,  j 
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AspERci  ,  i£.  participe. 
ASPERGÉS,  s.  m.  (On  pronon.  l'S 
finale.)  Goupiflon  a  jeter  de  l'eau- 
bénite.  Présenter  P-asnergès.  Dans  cette 
acception  ,  il  est  du  style  familier.  Il 
se  dit  ans «>i  Du  temps  où  se  fait  la  cé- 
rémonie de  ^eter  de  l'eau-bénite.  On 
en  est  a  V aspergée.  ' 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse  ,  jjualité 
de  ce  qui  est  raboteux.  On  dit  aiissi 
au  figuré ,  L'aspérité  du  caractère  dt 
quelqu  un. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asper- 
ger, die  jeter  de  l'eau-bénite  avec  l'as- 
persoir,  avec  le  goupillon.  Légère  as- 
persion, À  l'aspersion  de  l'eau- bonite.  On 
dit  baptême  par  aspersion  ,  k  la  ditïé- 
rence  du  Baptême ,  soit  par  infusion  , 
koit  par  immersion*  '  *^ 

ASPi^RSOIR.  s.  m.  Aspergés,  gou- 
pillon à  jeter  de  l'eau-bénite.  Présen- 
ter taspersoir.  Jeter  de  l'eau-bénite  avec 
taspersoir.  L'Evéque  présenta  V  ^spersoir 
au  Roi. 

ASPHALTE,  subs.  mas.  Espèce  de 
bitume  solide,  compactée  dur,,  d'un 
noir  luisant  comme  la  poix,  dont  on 
fait  du  ciment  qui  résiste  à  l'eau.  On 
le  trouve  nageant  sur  la  surface  de 
quelques,  eaux,  telles  que 'la  çier 
morte  ,  etc.  Asphalte  de  Judée  j  de 
Suisse,  etc.  ^  .• 

ASPHODÈLE,  sub.  mi  Plante  dpnt 
''"ItMT  racines  sont  en  forme  de  navets- 
En  temps  de, disette,  dans  no^  Pro- 
vinces méridionales ,  on  en  fait  une 
espèce  de  pain.  Il  y  a  aussi  une  sorte 
de  lis  qu'on  nomme  Lis-asphodète. 
Vdyei  Lia. 

ASPHYXIE,  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Suspension  subite  de  tous 
les  signes  extérieurs  de  la  vie.  Tomber 
en  asphyxie, 

ASPIC  s.^.  Petit  serpent ,  dont  la 
morsure  est  très -dangereuse.  Il  fut 
piqué  d  un  aspic, 

'   On  appelle  figurcment  Un  médisant, 
Un  aspic  ,  une  langue  d'aspic. 

Aspic  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
Lavande  d'une  odeur  très- forte.  En  ce 
aena  il  n'cit  guère  d^'usage  qu'en  cette 
phraae ,  Huile  d'aspic. 

ASPIRANT  ,  ANT^.  adj.  Il  ifçst 
guère  d'usage  au  propre  que  dans  cette 
phrase^  Pompe  aspirante,  qui  se  dit 
M'Une  s^rte  de  pompe  qui  élève  l'eau 
en  l'attirant ,  à  la  différence  de  celle 
qui  éiéye  l'eau,  en  la  poussant»  C'est 
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uni  pompt  aspirante,  qui  porte  i'eaii  dafi$ 
ce  réservoir,  '      \   M 

AspiaAMT  ,  csç  aussi  substantif.  U  ', 
se  dit  proprement  <l'Unf  personne  qui\ 
aspire  à  entrer  dans  une  Charge,  à  être    * 
«eçudans  une  Maison  Religit-^uséi^dan^ 
une  Faculté  cte  Théologie  j  de  Méde- 
tinelDu  autre.  Il  n\  a  que  deux  Charges 
qui  vaquent ,  et  il  y  a  quantité,  d'aspir ans. 
Il  y  avoit  dfsns  cette  MaisQH  Religieuse 
plusieurs  postulais ,  plusieurs  aspirans  i 
m^is  il  n'y  en  tut  que  dtux  de  refus.  Il 
n*est  pas  encore  reçu  Bachelier ,  il  n'est 
qu'aspirant.  Cest  un  des  aspircnS.  Aspi- 
rapt  au  Doctorat  ,  à  la  Maîtrise.        •  ^ 
ASPIRATION,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  aspire,  qui  attire  l'air  extérieur  en 
dedans.  Dans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  L'aspira- 
tion est  opposée  à  Pexpitation... 

Il  se  dit  en  parlant  Des  pompes  qni 
fervent  à  l'élévation  des  eaux.  Une 
pompe  qui  agit  par  aspiration  ,  et  l'autre 
par  compression. 

Il  signifie  en  Grammaire,  la  ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant.  L'W. 
da,ns  plusieurs  mots  se  prononce  avec  as- 
piration, ^  . 

AspiRATiOTf  ,  s^  di; ,  en  matière  de 
Dévotiun  ,  De  certains  monvemens  de 
l'àme  vers  Dieu. 

ASPIRER,  v.  a.  Attirer  t'air  avec  la^ 
bouche.  Il  est  opposé  ^  Ètpiter ,  suivi 
d'un  régime.      ^  v 

Aspirer  ,  en  termea  de  Grammaire  ^  • 
signifie,  Prononcer  de  la  ^orj^è ,  en- 
sorte  que  la  prononciation  soit" forte» 
ment  mtirq»iée.  'Uya  de  certains  môfs 
darh  la  langue  cà  il  faut  aspirer  V  H  y 
comme  dans  ces  mots.  Hauteur,  har- 
dîesse,  honte,  etc. 

A)«piiiBK ,  se  dU  figurém.  rtsi^nifie , 
Prétendre  à  quelque  chose  ,  poiter  se» 
désirs  à  quelque  chose.  Aspirer  aux 
honneurs.  Aspirer  a  un. Emploi  ,  à  vfie 
Charge.  Tl  aspîrolt  à  V Empire.  Aspirer 
au  Ciel.  Il  n'aspire  qu'à  vous  plaire.  Je 
n'aspire  qu  h  vivre  trph  futilement. 
AspirA^  ép.  participe. 
ASPRE".  s.  ni.  Petite  monnoie  d'ar- 
gent chez  les  Turcs.  L'Aspre  vaut  en-, 
yiron  ntuf  demers,  * 
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ASSA.  sub.  f.  Suc  concret.  Il  y  en  a 

rllenle^  espaces:  VA$sa  dulcis ,  qui  est 
le  Benjoin ,  ^t  VAssa  j'attida  ,  tlont  on 
fait  uMge.en  Médecine. 

ASSAILLANT,  sub.  rtias.  Celui  qui 
aitaque.  Il  ne  se  dit  au  singulier  qu'en 
parlant  Dé  Tournoi^  L'assaillant  et  le 
tenant.  Il  étoit  un  des  assaillans.  En 
parlant  De  ceux  qui  assiégcntîurt»  Pla- 
ce, et  c^ùi  y  donnent  un  assaut ,  il  n'^est 
d'usage  qu'au  pluriel.  Xm  aisaillans 
furent  repoussés  jusque  dans  leurs  tran- 
chées. »^        / 

ASSAILLIR.  V.  ai^asfaîlU,  tu  as- 
sailltes,  il  assaille;  m^us assaillons ,  vous 
assaille^,  ils  assstillent.  J'assaillais.  J'as- 
saillirai. Jtassaillirois.  Que  j'assaillUse, 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp. 
Assaillir  les  ennemis  dan*  leurs  rstran- 
chemens. 

i\  se  dit  aussi  au  figuré.  L'orage  nous 
assaillit.  Nous  fùrnes  assaillis  d'une  fu-.^ 
[  rieuse  teifipctèi 
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♦     Assailli,  II.  participe.       '    »,   • 

ASSAINIH.  V.  a.  Bendre  sain.  IV- 
couUmtnt  dt$  taux  qui  croup isêO^têtdéns 
et  valon  a  bien  asâaifd  U  Fayt» 

AssAiHi,  iP.  participe. 

ASS AIS<  >NN£MENT.  s.  masr  Mé- 
lange ae»  ingrëdiens  qui  servent  à  as- 
aaiionner.  La  viande  étoit  bonne ,  mais 
^assaisonnement  n'en  valoit  rien.  Vaêr 
saisonnemènt  d'une  salade,  ]  >■ 

Il  se  dit  ficurëmeiff  De  la  manière' 
agrf^able  dortt  on  acr;mipa|çne  ce  qu  on 
iait,  ou  ce  qu'on  <.it.  Quand  ilfait^des 
grâces,  il  y  joint  tous  les  assaisonneme 

possibles,       /  .      . 

ASSAISO^îNER.  v.  a.  Accommoder 
une  ?iande,  ou  autre  chose  à  manger | 
avec  les  ingrëdiens  qu'il  faut  pour  U 
rendre  plus  agréable  au  goût.  Ce  Cuiai- 
jnler  sait  bien  assaisonner  les  viandes.  As- 
saisonner une  salade.' 

Il  se  dit  figuréihcnl  Des  manières 
agréll)les  ,   honnêtes  ,   douces  ,    etc. 
dont  on  accompagné  ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  fait.  Les  grâces  que  ce  Prince^ait, 
il   les    assaisonne   avec    Us  paroles   du 
monde  les  plus  honnêtes.  Ce  p^  assai- 
sOnme  lu  réprimandes  qu'il  fait  à  ses  en- 
fans,  de  hut  ce  qui  peut  Us  rendre  plus 
supportables. 
AssAisouPÉ ,  iu.  participé. 
ASSAKI.  sub.  f.  Titre  de  la  Sultane 
favorite  du  Grand-Seigneur.  ; 

ASSASSIN,  s.  m.  Meurtrier  de  guet- 
apens,  de  dessein  formé,  et  en  trahi- 
V      son.  L'assassin  a  été,  pns.  On  a  arrêté 
;    I      Us  assassins. 

Assassin  ,  inb.  Bd).' Fer  assassin.  On 

«dit  aussi  iigurëment  au  lAoral  :  Des 

yeux  assassins.  Une  mouche  assassine.  Il 

-.   nVst  guère  d'usage  qu'en  Poésie. 

ASSASSINAT.,  sub.  mi  Meurtre  en 

trahison,  et  de  guet-spens^  L'assassi- 

'    Tiat  est  puni  de  la  roue.  Cest  un  pur  as^ 

"    sasstnat.  ■■  ■,    - 

*On  diè,  pour  exprimer  riniustice  de 
/la  plupart  des  guerres,  que  Cest  un  as- 
sassinat entre  Us , nations ,  par  ressem- 
blance à  l'assassinat  ordinaire  entre 
des  gens  armés  et  d'anrres  qui  ne  le 
sont  pas.   ' 
14  ,sc  dit  par  extension,  et  snrtout 
'   en  termes  de  Palais,   D'un. outrage 
^     fait  de  dessein  formé  ,  d^une  trahison 
"    noire.  T/f  l^ont  attendu  au  coin  d'uru  rue^ 
*      et  l'oit  chargé  de  cpupis  ,  c'est  un  assas- 
sinat. 

On  dit  fignrément.^ffoifîfuirj  d'Une 
action  ou  d'un  discours  nuisible  contre 
lequel  il  n'y  avoit  point  de  défense. 
RévéUr  un  ul  secret  ,  ^t  un  assas- 
sinat..— ^'  .'•  \;.,Jt'  :-':Jtf5^":::v^,:„,,:^,/:' 
ASSASSINER.  ▼.  act.  Tuer  de  guet- 
w  apens ,  de  dessein  formé ,  en  trahison. 
On  l'a  assassiné  sur  U  grand- chemin, 
Jl  n'oséroit  vous  attaquer  en  homme  d'hon- 
tfs^t  »  mais  craigne^  qu*U  ne  vouf  assas- 
sine. Il  Vaisassina  au  coin  d'une  haU, 

Il  ire  dit  aussi  par  extension ,  pour 
dirf> ,  Outrager ,  excéder  de  coups  en 
trahison.  Ils  se  mirent  quatre  sur  lui  »  et 
r assassinèrent  de  coups.  U  «>  rendu  sa 
plainte  contre  ceux  qui^avoUnt  assas- 

:f-  Il  se  dit  aussi  fignréraent  par  exagé- 

ration ,  pour  dire ,  Fatiguer ,  impor- 
tuner aVec  excès..  Il  assassine  tout  le 
tnoride  de  complintens  ,  de  cérémomes.  Il 
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assassine  Us  gens  du  récit  de  ses  aven^ 
tares  ,  de  ses  affaires  ,  de  ses  procès  j  de 
ses  ouvrages»         . 

.    On  dit  hgurément  ^  Aisassiner  la  ré- 
putation de  Quelqu'un  j  piour ,  L'attaquer 
lÂchement  par  des  discours. 
AssASSLNéV^E'  participe.  '  ,      ;,  • 
ASSAUT,  i.  m.  Attft(||(e  pour  em- 
porter de  vive  force  une  Ville,  une 
Place  de  guerre ,  un  Poste ,  etr   As- 
saut vigoureux.  Assaut  général.  AlUr  à 
t assaut.  Monter  à  l'assaut.  Donner  un 
>  assaut.  Repousser  un  assaut.  Les  assit-  " 
geans  furent  repoussés  à  l'assaut.  Prendre 
une  Place  d'assaut ^  l'emporter  d'assaut, 
Soutenir  un  assaut.  Soutenir  l'assaut. 

On  le  dit  figurément  Ûe  tout  ce  qui 
exige  une  résistance.  Les  assauts  de  la 
tempête.  Sa  fortune  a  eu  un  rude  assaut. 
Ce  malade  éproui/e^f^ncore  quelques  as- 
sauts de  son  mal. 

On  dit  en  termes  d'Escrime,  Faire 
assaut,  pour  dire ,  Se  battre  au  fleuret 
pour  s'exercer. 

A8SA]erT,  se  dit  figurénient  De  toute 
sorte  de  sollicitation  vive  et  pressante. 
Résister  aux  assauts  des  passions  ,  4^s 
tentations.  J'ai  soutenu  plusieurs  assauts 
pour  cette  affaire.  On  m'a  donné  plusieurs 
assauts  pour  m'obliger  à  cela. 

On  dit  figurément,  Faire  assaut  d'es- 
prit j,  de  Grec  ^  de  Géographie  ,  de  C/uo- 
nologU  ,  etc.  pour  dire ,  Disputer  à  qi^i 
.  fera  paroUre  plus  d'esprit,  à  qui  mon- 
trera qu'il  sait  plus  de  Grec',  de  Géo- 
graphie, etc.  ; 

On  dit  aussi  Des  Dames  qui  vont  an 
bal  ou  à  quclqu'autre  assemblée  pour 
7  faire  parade  de  leur  beauté /qu'i:7/e«, 
y  vortt  pour  faire  assaut  de  beauté.  ^ 

ASSEMBLAGE,  sub.^m.  Union  de 
plusieurs  choses  qu'on  joint  ensemble. 
«,  l/n  bateau  se  fait  de  Tassembhge  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois,- 
Assemblage  ,  en  termes  de  Menni- 
>  série ,  se  dit  De  la  manière  d'assembler 
le  bois  de  Menuiserie ,  et  des  pièces 
principales    qui  servent  à   cet  effet. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rUn. 
Bois  d'assemblage.  Porte  d'assemblage. 

Il  se  tiit  aussi  Des  choses  morales. 
Son  caractère  est  un  assemblage  de  bonnes 
et  de  mauvaises  qualités. 
,  ASSEMBLÉE,  s.  f.  Nombre  de  per- 
sonnes réuuies  dans  un  même  lieu. 
BelU ,  grande^  nombreuse  assemblét.  As- 
tejjikUe  d^Étau,  Assamblée  de  VilU. 
L'assemblée  des  VotabUs,  L'assemblée 
des  Chambres,  Assemblée  généraU.  L'as» 
semblée  du  CUrgéi  Président  de  l'assem- 
blée. Il  préside  à  Rassemblée.  Assemblée 
de  parens.  Assemblée  de  créanciers.  Con- 
voquer une  assemblée.  Congédier  rassem- 
blée,^ Empêcher,  défendre  Us  assemblées.    I 

On  dit ,  Tenir  l'aseembUe,  pour  dire , 
Présider,  à  l'assemblée;  qu'On  tient' 
Rassemblée  ,  que  t assemblée  se  tient  en 
un  ul  endroit  g  pour  dire  ,  qu'On  s'as- 
semble en  ut:  tel  endroit  ;  et  que  L'as- 
semblée tient  on  se  tUnt  j  pour  dire  ,' 
qu'On  est  actuellement  assemblé.  Al- 
Ur à  l'asstmblét ,  C'est  aller  ou  lieu  de  ^ 
l'assemblée.  Romprt  Rassemblés  ',  C'est 
la  faire  séparer  d'auitorité.  Et  on  dit 
àujui,  qu't//j«  assemblée  s'est  rompue, 
pour  dirè,,qu'£lle  s'4st  séparée  s»ns 
.  avoir  rien  décidé  ;  et  que  Rassemblée 
est  Uvée  ,  pour  dire,  qu'Elle  est  finie. 


En  parlant  De  l'ÈgUse,  on  iSppelle 
L'assemblée  des  Fidèles, 

Assemblée  ,  se  dil^  d'Une  réunion 
de  personnes  en  société.  Assemblée  de 
jeu.  Madame  une  telle  'tienr  son  assemblée 
Us  mardis.  '  ' 

On  le  dit  d'Un  bal  particulier ,  par 
opposilion  à  un  Mal  dans  le.s  lormes , 
qui  est  ordinaire«neni  public.  Il  y  a  eu 
peu  dé  baU  cet  hiver  >  maWkly  aeji  beau- 
coup d'assembUes,' 

Assemblée  ,  en  matière  de  ch/isse, 
^  se  dit  Du  lieu  où  se  rendent  les  Chas- 
seurs ,  et  où  ils  déjeûnent  avant  que 
d'aller  au  laisser-courrc.  Quand  on  fut 
à  Rassemblée,  ^ 

On  appelle  Quartift  d'asserriblét  pour 
des  troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux 
troll(l^s  pour  «'assembler  •,  et  on  dit^ 
Battre^Rassemblée t  peur, dire,  Battre 
le  tai)t«bour ,  ahn  i|ue  les  Soldats  d'une 
Compagnie  se  rendent  sous  le  d,rape«iu. 
Ce  n'est  pOS  la  marche  qu'on  bat  ,  c'est 
l'MembUe, 

ASSEMBLER,  v.  «^Mettre  ensem- 
ble.  AssembUr  des  troupeà.  Assembler  Us 
Etats.  AssembUr  des  matériauk  pçur  bâtir. 
AsstmbUr  des  papUrs^des  livres.  Assem- 
bUr les  JeuilUsd'un  livre  pour  U  relier. 

Assembla R,  se  dit  ifiussi  en  ternies 
de  Menuiserie  et  de  Cbarpcnterie  ^ 
pour  dire,  Joindre,  emboiter,  enchâs- 
ser, plusieurs  pièces  de  bois,  ensorte 
.qu'elles  Reliassent  q,u'un  corps.  As» 
sembler  des  pièces  de  charpente ,  de  me- 
nuiserie f  etc. 

On  dit  proverbialem.  qu"* CAn  Aomme 
a  bientôt  assemblé  son  conseil,  pour  dire» 
qu'il  prend  brusquement  ses  résolu-, 
tions  sans  consulter  personne. 

Assemblée  ^^mploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Le  Bartement  s'as- 
sembla. Le  peuple  s'assembU.  Les  créan-' 
ciers  de  cette  direction,  s'assembUnt  deux 
fou  la  semaine. 

Assemblé  ,  se.  participe. 

ASSiiNjbH.  V.  actif.  Porter  un  coup 
rude  et  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de 
massue.  Il  lui  a  assené  un  coup  de  pierre 
entre  Us  deux  yeux, 

AssEMÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  coup  for- 
tement assuié. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consente- 
ment volontaire  don4ié  à  une  proposi- 
tion ,  à  un  acte.  Je  n  ai  point  donné  mpir 
assentiment  à  cet  acte.  \ 

Il  se  di^t  plus  ordinairement  De  l'ap- 
probation intérieure  et  iorcée  qu'on 
donne  à  une  chose  évideuiment  vraie  y 
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évidemment  bonne.  Assentiment  de  con- 
viction, Véyi^:nce  force  Rassen'iment. 
-  ASSENTIR ,  V.  n.  toujours  suivi  de 
la  préposition  à.  Donner  scn  assenti* 
ment.  Il  est  didactique  et  de  peu  d'u- 
sage; il  ne  s'eqiploie  guère  que  dans 
la  Jurisprudence.  Assentir  à  un  acte  j 
du  en  Philosophie  y  Assentir  à  une  véri' 
té  démontrée.  '^ 

r 

^  ASSEOIR.  T.  9i,  J'assieds,' tu  assUds, 
il  assUd  i  nous  aeeeyons ,  vous  Osseyei  , 
iU  asseyent.  J'asseyais.  J'assis.  J'assiérai^ 
ou  j'asseye  rai:  AssUdj  ,  asseye^.  Que  j*  as- 
sfy*i»  J'assiérais ,  ou  j'asseyerois.  Que 
j'assisse.  En  asseyant.  Mettre  dans  un 
fauteuil ,  sur  une  chaise ,  sur  un  banc,  - 
*etc.  Ajtseoir  un  enfant.  Asseoir  un  ma- 
lade:  Asseye^  cet  enfant,  ce  malade.  As» 
seyei  bien  cette  femme  à  cheval, 
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^  Il  s'emploie  plus  ordinairement  trcc 
le  pronom  personnel  \  et  il  signifie^  Se 
ixiettre  dans  un  siège.  Agieyc^'  vous.  Jl 
t'aiiit,  Asseyoru-noui.  On  lefitatteoir, 
on  If  pria,  de  m' asseoir,  .^ 

.Ofi  ility  qu'  Un  oi«tdH.«(fe«/  allé  asseoir 
sur  une  branche  ,  sur  un  arbre  s  pour  dire , 
qu*Il  s'y  est  tllé  percher. 

Asseoir,  en  termes  de  Bâtiment , 
sighitie,  Poser  sur  quelque  chose  de 
t'erdie  ;  et  dans  cette  si^îfication  et 
dans  les  auttës  qui  suirent,  il  est  tou- 
jour  II  actifs  Asseoir  Us  fonàemens  d'une 
maison  sur  le  roc.  Asseoir  la  première 
pierre  d'un  édifice.  Asseoir  une  pierre.  As- 
seotrMhe  statue  sur  un  piédestal. 

QnWt,  Asseoit  les. Taillée,  Us  Ga- 
belUs,  etc.  pour  dire,  Impose^  et  dé- 
pgrtir)ie8  Tailles ,  le»  Gabelles ,  etc. 

0|h  dit,  Asseoir  une  rente,  pour  dire. 
Placer  une  rente.  Un  a  mal  assis  cette 
rente.,  on  la  pouvoit  mieux  asseoir. 

0n  dit,  Asseoir  un  camp  ^  pour  dire, 
Placer  uh  camp.  //  assit  son  camp  hors 
de  la  portée ^u  canon  de  la  vilU.    , 

.On  dit  figurément ,  Assrqir  son  juge  - 
meni,  asseoir  un  jugement ,  poyr  dire  , 
Fonder  un  jugement  sur  quçlque  rai- 
son ,  sur  quelque  apparence.  Il  ne  faut 
pas  asseoir  son  jugement  sur  une  simple 
présomption.  ■  '  '  , 

On  dit  aussi  figurément,  qu'On  ne 
peut  asseoir  aucun  fondement  sur  ce  que 
dit  une  personne  ,  sur  ce  fu'elU  promet  , 
pour  dire  ,  qu'Oii  ne  peut  se  fier  à  sa 
parole  ,"à  ses  professes. 

Assii,  ISK.  paHicipe. 

ASSERMENTER.  ▼.  &.  Assujettir,' 
engager,  cbligef  souslai'oidu  serment. 
Exiger  le  serment.  Il  faut  assermenter 
votre,  garde-  chasse  ,  sans  quoi  il  ne  pour- 
toit  pas  verbaliser. 

AssBRMEHTit  ,  ÈE.  participe.  Pris 
à  serment.  Attaché  par  serment.  Des 
témoins  esltrmentés.  Un  commis  asser- 
mente. 

ASSERTION".  8,  f.  Terme  didac- 
tique. Proposition  qu'on  soutient  yraie. 
La  seconde  assertion  est  une  suite  de  la 
piemiire,  \ 

Il  signifie  aussi  en  style  de  Prati- 
que ,  Affirmation  en  Justice.  On  U  ren- 
voya sur  son  assertion.  H  n*ejt  guère  en 
usage. 

ASSERVIR,  y.  a.  Assujettir,  réduire 
tous  na  puissance.  Ce  Conquérait  a  as- 
servfplusuurs  nations. 

Il  se  dit  au  figuré.  Je  ne  saurois  m'a*' 
servir  h  toutes  ces  cérétrionieslà.  S'asser- 
vir aux  règUs,  '    V 

Ou  dit  figurément ,  Asservir  ses  pas- 
sions  j  pour  dire,  Doqipter  set  passions. 
Et  figurément  et  poétiquement ,  en  par-" 
lanf.  d^Une  belle  femme ,  on  dit  qiieSis 
charmes  ont  asservi  beaucoup  d^ amans  ^ 
ont  asservi  tous  Us  caurs. 

AssBRTi,  iB.  participe. 

ASSESSEUR,  i.  m.  Officier  dérobe 
longu^  4|ui  est  adjoint  à  un  Juge  prin- 
"^cipal ,  pour  juger  conjointement  arec 
lui  dans  un  Présidial,  dans  on  Bail- 
liage, et  qui  préside  en  son  nbs^ce. 
CùnseilUr  Assesseur,  Premier  Auesseur» 
etc.  Assessiur  au  Siège  Royal  de  ^  etc. 
.  ASSEZ,  adv.  Suifisamment ,  autant 
qu'il  faut.  Asseï  bon.  Atse^ grand.  *Assei 
long.  Il  n'a'pçs  asse^  dt  vivres  pour  un 
an,  Asseï  d? argent,  Asse\  d'amis»  Asseï 

Tome  /•  '  ^ 


x»' 


H9 


À  s  s 


A  S  S 


et  plus  qu'il  ne  faut.  Asseï  bien,  Asseï 
mal.  Il  est  asse\  fort  pour  vous  tenir  tête. 
Il  a  asseï  de  m>urage.  Vous  êtes  venu  asst^ 
à  tetiws.  Il  y  a  asseï  de  temps.  A$se\  et 
trop  ïong'Umps,  C est  asseï  parlé,  asseï 
disputé.  C'est  asseï  parUr,  asse{  Sspu^ 
ter.  ren  ai  asse\  ,  je  m'en  contente»  Cest' 
asse\,  c'en  est  asse\,.  '% 

On  dit,  Asit\  peu,  tt Asse^  souvent , 
pour  dire  aimplement.  Feu  etfoiiAlii. 
A-t'il  beaucoup  de  bien  ?  ^e^  pfu.  Cest 
un  homme  d'ast<\  peu  de  génie^,^d^as4e\ 
peu  d'esprit.  Il  va  asse^  souvent  dans  cette 
mt^ofi.  On  se  trouve  asse^  souvent  em- 
barrassé'h  choisir, 

ASSIDU,  U£.  adj.  Qui  est  exact  à 
se  trouver  où  son  devoir  l'appelle.  Cç 
Magistrat  est^ort  assidu  aux  Audiences. 
Ce  Chanoine  est  assidu  au  Chœur. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aune  application 
continuelle  à  quelque  chose.  Unhonime 
assidu  au  travail,  assidu  à  sa  charge, 
assidu  à  l'étude.  Se  rendre'  assidu  à  *on 
devoir^ 

Il  signifie  aussi',  Qui  rend  des  soins 
continuels  à  quelqu'un.  Etre  assidu  à 
faire  sa  cour.  Il  est  fort  assidu  auprès  du 
Pr^ince.  Cet  homme  est  fort  assidu  auprès 
de  cette  femme  i  ,    • 

A  s  s  I  D  V  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  pour  en  marquer  la  continua^ 
rion,  ou  la  fréquente  répétition.  Dss 

)ins  assidus.  Des  peines  assidues.    Un) 
ti^vail  assidu.  Des  visites  casidues, 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  t  UI  fait  deux  syl- 
labes. )  Exactitude  à  se  trouver  aux 
lieux  où  le  devoir  appelle.  L'assiduité 
d'un  Chanoine  à  l'Pffice, 

Il  signifie  aassi,.  Application  coin ti-^ 
nuelle  à  un  travail ,  à  une  chose.  Cecre 
charge  demande  unegrandk  asiiduité.  J'ai 
refusé  cet  emploi ,  parce  qu'il  demàndoit , 
parce  qu'il  y  fallait  trop  d'assiduité.  L'as- 
siduité vient  à  bout  de  tout.  Spn  assiduité 
à  la  Cour,' Assiduité  à  Vétude. 

On  dit,  Avoir  de  t  assiduité  auprès  du 
Piince  ,  pour  dire,  Etre  assidu  à  lui 
faire  sa  cour;  et,  Avoir  des  assiduités  ' 
auprès   d'une' femme  >  pour  dire  ,  Lui 
rendre  des  soins. 

ASSIDÛMENT,  adverb.  D'une  ma- 
xiiére  assidue..//  travailU  assidûment»  Il   1 
est  assidûmrr^i  auprès  du  Prince. 

ASSIÉGEANT,  ANTE.  ad j.  Qui 
assiège.  Les  troupes  assiégeantes  devin- 
rent assiégées. 

li  est  plus  ordinairement  substantif, 
et  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Les  assié-  ,  ^ ,  Les  assiettes^nettes  qu'on  donne  en  re- 
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gean*  ont  beaucoup  avancé  Us  travaux 
cette  nuit.  Un  des  assiégeans. 

ASSIÉGER.  T.  act.  Faire  le  siège 
d*une  Place.  On  v/i  assiéger  Uite  telU 
VilU ,  un  ul  Château, 

n  se  dit  aussi  Des  .personnes  qui  sont 
enfermées  dans  une  Place  assiégée.  Ce 
Pruzce  fut  assiégé  dans  sa  capitaU, 

Il  ûgnifie  figurément  y  Enfermer, 
eni^ronner.  Les  eaux  nous  ont  assiégés. 
Ses  créanciers  V assiègent  tous  Us  matins 
dans  sa  mauon,  CombUn  de  malheurs 
noiiê  assiègent  I 

Il  aignifie  aussi  figurément,  Impor- 
tuner j>ar  une  présence  continiCelle. 
C^tst  un  homme  qui  m'assiège  tout  U 
jour,  Ten  suis  assiégé  à  toute  heure, 

AssiioA,  ia.  pirticipe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  plu- 
'liel,  et  signifie,  Geu  qui  font  dans 
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une  Ville*assjègée.  Les  astiégés firent 
une  sortie.  Un  des  assiégés  vint  se  rendre. 
d$ns  U  camp.       '  ' 

ASSIENTE.  s.'f.  Terme  emprunté 
de  l'Espagnol.  Ferme.  L'Assiente  est 
une  Compagnie  de  Commerce  pour  la 
fourniture  dçs  Nègres»  .-^ 

ASSIETTE. Sff.  Situation,  manière 
d'être  assis,  couchi^^,  placé.  Bonne  as- 
siette. Mauvaise  assietu.  Assiette  con- 
trainte ,  incommode.  Ce  malade  ne  peut 
trouver  une  bonne  assietu.  C'est  un  homme 
inquiet  qui  ne  peut  demeurer,  qui  ru  peut 
se  unir  dans  la  même  assiette. 

Il  signifie  aussiLa  situation  d'un  corps 
solide  posé  sur  un  autre,  ensorte  qu'il 
soit  ferme  et  atiable..  L'assiette  d'une 
pierre,  d'une  poutre.  Cela  n'est  point  dans 
son  assiette,  '  "    .      ^  ' 

Il  se  dit  aussi  De  la  situation  d'une 
Maison,  d'une  Ville,  d'une  Forteresse^ 
L'assiette  de  cette  Place  est  avantageuse. 

En  termes  de  Manège ,  Assiette  si- 
gnifie La' situation  d^  Cavalier  sur  la 
selle.  Cet  Écuyer  fait  prendre  une  bonne 
assiette  à  ses  écoliers.  '   ,         r 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  et  de 
la  .^disposition  de  l'esprit.,  //  n'a  pas 
i'éspriifUans  une  bonne  assUtte.  Il  est  fort 
inconstant,  il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une 
assiette  ferme  ,  dans  urie  égaU  assiçtte  , 
dans  .la  même  assiette.  iCn'tst  pas  au- 
jourd'hui dans  Son  assiette  naturelle  ,  dans 
son  assiette,  / 

Assiette  ,  se  dît  autfsi  IJe  l'imposi- 
tion des.  Tailles ,  et  des  autres  droits. 
9ui  y  sont  joints.  L'assutte  généraU  de 
la  Taille  se  fait  par  Us  Intendans  dans 
chaque  ÉUctiort,  dans  chat^ue  Généralité, 
Les  Collecteurs  des  TailUsJontT assiette, 
de  la  TailU  dans  chaque  Paroisse. 

Assiette,  «e  dit-  en  ternies  de  Ju- 
niRprudence ,  Du  fonds  sur  lequel  une 
rente  est  assise,  est  assignée.  C/nc 
rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 

Assiette  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte 
de  vaisselle  plate  qu'on  sert  à.table  de- 
vant chaque  perbcnne-,  et  su  •  laquella 
chacun  met  ce  qu'il  veut  manger.  As- 
siette d^argent,  AssUtte  de  vermeil  doré. 
Une  douzaine  d'assUttes.  AssUtte  d'éiain»., 
AssUtte  de  faïence,  AssUtte  creuse.  Une 
piU  d'assUtUs,  Changer  d'assUtte, 

On  appelle  AssUttes  volantes.  Cer- 
taines assietteii  creuses  que  l'on  sert 
entre  les  plat£ ,  et  où  l'on  met  des  en- 
trées, des  ragoûts-,  et  Assiettes  blanches^ 


levant  celles  qui  ont  servi.  Donnei-noua 
des  àssUites  blanches,  : 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  en  pension  dans  une  auberge ,  que 
Son  assiettu^ine  pour  lui ,  pour  dire  > 
qu'il  ne  iaisW  pas  de  payer,  quoiqu'il 
ne  se  trouve  pas  au^repas. 

ASSIETTÉE,  sùb.  jfém.  Plein  une 
assiette.  Une^^assUttée  de  potage.  Ou. 
dît  plus  ordinairement,  Une  assUtte  de 
potagef 

ASSIGNABLE,  adj.  des  ?  genr.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  pré- 
cision. //  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets 
de  différence.  assignabU,  i 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou 
assignation  d'une  rente  sur  un  héritage 
qui  demeure   nommément  destiné  et- 
affecté  pour  le  paiement  annuel  de  la 

*  rente. 
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.  ASSIGNATION,  s.  f.  DestinatioD 
de  ^rtiûn  ffbAcU  pour  le  paiement  de 
qiiel(|ue  sonlime.  On  lui  a  donné  dti  à*- 
tigiUition»  sjir  tel  et  tel  fonds.  I^e  mé- 
f  hantée  ûtsîgnution*. 

1!  tigmfîe  auasi  l'Exploit  par  lequel 
on  est  ustÎËné  k  comparoicrèpardevant 
le  J  ixae.  Jf  lui  ai  fuit  donner  assignation. 
J'ai  reçu  une  assignation.  Il  faut  compa^ 
roîtrej  se  présenter  à  toute  assignation. 

Il  se  pren4  aussi  pouir  Rendee-vous. 

"Vous  deyiei  vous  troutfer  à  midi  en. tel 

lieu  ,  vous  nve^  manqué  à  l'assignation. 

JUonner  des  assignations.  ,  ^     ., 

ASSIGNER.  V.  a./pjacer,  coUoquér 

un   paiement ,   une/  dette  suf  certain 

'fonds,  ou  certaine  nature  de  deniers. 

On  a  assigné  le  douaire  de  cette  Princesse 

Mur  telle  et  telle  iferre.  On  a  assigné  son 

.  remboursements  Sfs  gages ^  sa  pension,  sur 

les  Récents  gén^rah;$,  sur  Us  cinq  grosses, 

Fermes,  Sur  quoi  éus-yous  assigne  ^  Vous 

êtes   bien    assigné»    mal  assigné.    Etre 

assigné  sur  un   bon  >    sur  un   mauvais 

fonâtn  '  '      >.* 

On  dit  proverbiale  ment  ,qu' On  a  fl^- 
signé  un  paiement  sur  Its  brouilfûrds  de  la  • 
'  rivière  de  Seine  ,  pour  dire ,  qu*On  l'a 
assigné  sur  un  mauvais  ionds. 

AssiûKER,  signifie  aussi,  Indiquer, 
faire  coït noitrej.  On  ne  peut  pas  ^du^ 
jours, assigner  la  véritable  cause  des  évé' 
nemens,  '.-'. 

AssiG^B. ,  signifie  encore,  Donner 

un  Exploit  pour  coniparoitre  devant  le' 

J  Juge.  On  l'a  assigné  au  Çhâtelet.  Je  l'ai 

fait  assigner. 

Assigné^  SB.  participe.  ^ 

-.  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
'  Un  décret  d'assigné  pour  être  ouï.  C'est 
le  premier  décret  et  le  plus  doux  que 
.'  puissent  rendre  les  Juges  en  ma- 
tière criminelle  :  ce  décret  n'est  point 
déshonorant  *,  mais  si  l'assigné  ne  cpm> 
paroit  pas  dans  le  délai  prescrit ,  le  dé- 
cret d"  Assigné  pour  être  ouï  ^  est  conver- 
ti en  décret  &  Ajoumément.pertonnel. 

ASSIMILATION.  >.  f.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  les  cho- 
ses sont  rendues  semblables. 

ASSIMILEll.  V.  act;  Rendre  sem- 
blable,  ou  présenter  comme  sembla- 
ble. On  est  parvenu  à  assimiler  ces  deux 
choses^  On  le  dit  aussi  pour,  Établir 
entre  deux  choses  une  coAiparaison  qui 
suppose  ressemblance.  On  ne  peut  assi- 
^  miler  ce  cas  à  aucun  autre. 

On  l'emploie  avec  le  ]jronom  per- 
sonnel. Cela  ne  s^ assimile  pas  du  tout. 
S'assim'hî  à  qui^qu'un.  Se  comparer  à 
quelqu'un ,  a*estimer  son  égal.  ,Je  ne 
m'assimile  point  à  ce  grand  homme. 
Assimilé  ,  is.  participe. 
ASSISE,  s.  fém.  Rang  de  pierres  de 
taille  q u'on  pc^se  horizontalement ,  p ôur 
construire  une  muraille.  Ils  sànt  à  la 
première  s  à  la  seconde  auise.  Chaque  as-j) 
Mise  a  tant  de  pouces  de  hauU  ,  ^ 

Assises  ,  au  plur.  se  dit  De%  séances 
e:itraordinaires  que  tiennent  les  Olfi- 
ciers  des  Seigneurs  de  Fief,  pout^i^aire 
rendre  l'hommage,  les  aveux  et  les  dé- 
nombreniens  auxquels  les  vassaux  sont 
tenus;  et  pour  taire  revenir  les  devoirs 
seigneuriaux:^  et  rendie  la  Justice.  On 
a  tenu  les  assises  dans  cetu  Terre.  Assi- 
gner pour  les  assises. 

On  dit  quelquefois,  qu*t/ii  homme 
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tîeni  ses  assises  dans  une  maison  j  'dam 
une  compagnie ,  pour  dire,*  qu'il  y  e»t 
fort  écouté  y  fort  cpplaudi  ,^ qu'il  y 
domine.      ». 

ASSlSTANCil.  s.  f.  Présence.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
dé  Pratique  *,  soit  en  parlant  de,  la  pré- 
sence d*Uu  Juge,  ou  d'un  autre  Ot-Hfcier 
de  Justice  dans  quelque  sftiaire  du  Pa- 
lais ',  soiteik  parlant  de  la  présence  d'un 
Curé ,  ou  d*un  autre  Prêtre  dans  quel- 
que fonction  ecclésiastique.  On  donna 
tant  au  Commissaire  pour  son  droit  d'assis- 
tance. Le  droit  d'assistance  du  Curé,  Four 
son  assistance. 

Il  signifie  aussi ,  Aide  >  secours.  Don- 
ner assistance.  Prêter  assistance.  Pro- 
mettre assistance.  Demander  assistance  , 
de  l'assistance,  lia  besoin  de  votre  assis- 
tance.  .11  en  est  venu  à  bout  sans  aide  , 
sans' assistance  de  personne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  compagnie  as- 
semblée en  quelqiie  lieu.  Sun  discours 
ravit  toute  Fassistance.  J'en  prends  à  té- 
moin toute  l'assistance, 

AssisTAScx,  en  quelques   Ordres 
Religieux  ,  se  dit  Du  corps  des  assis* 
tans  qui  composent  le  Conseil  de  l'Or- 
dre. Après  la  mort  du  Général  j  f  Assis- 
tance ordonna,  que  t^,^ 
__  Il  se  dit  aussi  dans  quelques  Ordres 
Religicut ,  pitr  rapport  aux  diiférens 
États  où  les  Maisons  de  leur  Ordre  sont 
siti^ées ,  et  par  rapport  à  la  première  et  , 
principale  division  qu'ils  en  ont  laite. 
L'Assistance  -d'Italie.    L'Assistance  de 
France:' L'Assistance  d'Allemagne  j  etc 
Il  y  a  tant  de  Provinces  sous  l'Assistante 
d'Italie.  ^- 

ASSISTANT ,  ÀNTE:  adj.  Qui  e&t 

présent  en  un  tel  lieu.  Ilyavoittantde 

Prêtres  assistans  à  t Autel.  Let  Evêques 

"assistahs.  Le  premier  j  le  sccor..d  Evêque 

assistant,  - 

Assistant  ,  s'emploie  souvent  subs 
tantivemenr.  JTous  les  assistans  furent 
édifiés.  Il  prit  tous  les  assistant  à  témoin. 
Un  grand  nombre  d'assistans. 

Assistans,  se  dit  dans  certains  Or- 
dres Religieux  ,  De  ceux  qui  sont  éta- 
blis, pour  aider  le  Supérieur  Général 
dans  les  fonctions  de  sa  charge.  En  ce 
sens  il  se  dit  aussi  au  singulierl  II  est 
Assistant  dtf.  Général ,  un  des  Assistant. 
Dans  les  Couvens  de  Filles ,  on  ap- 
pelle Assistante  J  La  Religieuse  qui,  au 
défaut  de  la  Supérieure,  en  fait  les 
fonctions.  . 

ASSISTER.  V.  neut.  Étrç  présent  à 
quelque  chose  par  quelque  sorte  d'o- 
bligation ,  de  devoir ,  de  bienséance. 
Résister  à  un  jugement.  Assister  au  Ser- 
vice Divin.  Assister  à  un  Sacre.  Assister 
à  la  Messe,  Assister  à  une  cérémonie. 
Assister  à  un  enterrement. 

Il  se  dit  en  matière  criminelle  , 
pour  marquer  Une  présence  qui  tient 
de  la  complicité.^  Il  a  été  banni  pour 
avoir  assisté  à  un  vol.  Il  fut  condamné 
comme  complice  à  assister  à  la  mort  de 
celui  qui  fur  exécuté.  ïlastista  à  V amende 
honorable.  Assister  à  la  potenéè.  ■ 

AssiSTsa,  signifie  ai^isi,  Ju^èr con- 
jointement avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
side. Un  Clerc  qui  assiste  à  un  jugement 
de  mort  ^  devient  irrégulier. 

AssisTBR  ,  est  aussi  verbe  actif,  et 
sij^nifie,  Secourir,  aider.  Assister  les 
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pauvres.  Assister  ses  amis  .éi  ion  crédlfi^ 
de  sa  bourse  ^  âe  ses  conseils.  Dieu  vous 
a  bien  assistés,  J'espèr^ue  Ditu  m'assis- 
tcra.  Assister  un  homme  dans  son  besoin  , 
l'assUter  dari  sa  maladie.  Il  serOit  mort 
si  on  ne  l'eût  assisté  avec  soin.  \ 

On  iXU ^  Assister  un  malade,  un  cri- 
mintl  à  la  mort ,  pour  dire ,, L'exhorter 
A  Lien  mourir,  lui  aider  à  moisir  ea' 
bon  Chrétien. 

Dieu  vous  assiste.  Façon  de  parler 
familière  ,  dont  on  se  sert  quatnd  une 
personne  éternue.  On  s'en  sert  aussi 
presque  toujours,  lorsqu'on  veut  mar- 
quer à  un  pauvre  qu'on  n'a  rien  à  lui 
donner.  ' 

"Assister,  signifie  aussi ,  Accompa- 
gner pour  quelque  action  .:  en  ce  sens 
il  n'^st  guère   d'usage  qu'à  l'iuHnitif 
avec  le  verbe  Faire,  et  aif  participe 
pàssit.  Se  faire  assister  par  quelqu'un.  Il 
se  fit  assister  par  de„  j4rchers.  Il  étoit 
assisté  de  deux  Commissaires.  Il  compa- 
rut assisté  de  son  Procureur. 
Assista,  J&B.  participe. 
ASSOCIATION,  s.  fém.  Union  de 
plusieurs  personnes  qui  se  joignent  en- 
semble pour  quelque  intérêt  cdmmùn.  . 
'Un  acte  d'association.  Leur  association 
est  rompue  J  est  finie.,  êfîssociation  d'in- 
térêts. 

ASSOCIER .  y,,  s.  Prendre  quelqu'un 
pour  compa.gnoi\y  pour  collègue  dans 
un  emploi,  dans  une  commission.  Je 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soula» 
ger.  Dioctétien  associa  Maximien  à  tEm-, 
pire.  Tibère  fut  aisocié  à  cet  honneur'^ 
Eut  part  à  cet  honneur. 

AssociÉB,  signifie  aussi.  Recevoir 
dans  unecompa^ie  p'pur  participer 
aux  avantages  de  cette  compagnie.  Les 
Traitans  des  Gabelles  l'ont  associé  avec 
eux  ,  l'ont  assQcié  à  leur  traité  dans  cette 
Ferme-là. 

On   dit ,    S'associer  avec   quelqu'un  ^ 
pour  dire ,  Faire  une'société  avec  quel-^ 
qu'un  pour  quelque  intérjêt  commun» 
Ils  se  sunt  associés  pour  le  commerce  des 
Indes. 

,    n,  se  dit  aussi  pour.  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaison,  avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  Il  ne  faut  ' 
pas    qu^un  jeune    homme   s'associe  avec 
toutes  sortes  de  gens,  ' 

Associé,  ÉF.  participe.  H  est  aussi" 
substantif.    Cest  mon  associé.    Un  tel 
Banquier,  'un  tel  Marchand  et  ses  asso-  ■■ 
Clés.  Leur  associé  est  mort ,  et  sa  veuve  est 
présentement  leur  associée. 

ASSOGUE.  s .  f V  Mot  Espagnol ,  qui 
signifie  Vif-argent.  On  donne  ce  nom 
à  certains  Galions  d'Espagne,  parce 
qu'ils  portent  du  Vif-argent  aux  Indes 
Occidentales ,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mhie. 

ASSOMMER  .va.  (On  pronon.  As- 
sQjner.)  .Tuer  avec  quelque  chose  de 
pesant,  comme  une  massue,  un  levier , 
des  pierres,  etc.  Assommer  un  bœuf  avec 
un  maillet.  Assommer  à  coups  de  bâton. 
Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres.  Les 
paysans  l'ont  assommé  dans  un  bois. 

Il  signifie  aussi.  Tuer  avec  quelque 
arme  que  ce  soit.  Ses  ennemis  lui  ont-, 
dressé  une  embuscade,  et  Pont  assommé. 
Il  s'est , allé  faire  assommer  mal-à-propo». 
Plusieurs  furent  assommés  à  cette  demii 
lune  ,  à  cette  grande  sortie. 
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Assommer  ,  8eAdi|f  Bti^"£gurémeDt 
De  tout  ce  qui  incorhmôde  et  qui  im- 
portune, ou  qui  atHi^e  beaucoup.  Ctt 
habit  -  là  în  assomme.   Ce  grand  parleur 
assomme  tout  le  monde.   La  p*ite  de  ce 
procès  Va  atsqg^iéi   • '"^^  '  .'-'V'-*--'-'  <'[        .  \ 
AssoMAti,  àu.  participf.       '.       ' 
ASSOMMOIR,  s.  m.  (  On  prononce 
Assoinoir.  )  Bâton  garni  d'une  languet- 
te i  d*un  app&t  et  d*une  pierre,  jyour 
^  tuer  des  rtils  et  d'autres  bétes,    •/ 
On  donne  aussi  cr  nom  à  ui]||||>âton 
garni  dans,   le  haut    d'une  balle  •  de 
plomb  enveloppée  dé  ficelle. 

ASSÔiMPTION.  s.  fém.  Il  ne  se  dît 
qu'en  parlant  Du  nioment  où  une  tra- 
dition respectée  dans  l'Église ,  assure 
que  la  sainte  Virr^e  Eut  enlevée  au  Ciel 
en  corps  et  en  àme.  L'Assomption  de  la 
sainte  f^ierge.  '^ 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auqnel  l'Église 
en  célèbre  la  fêle.  Le  jout  de  PAssomp- 
'    tion.  L'Assomption  est  le  quinze  d'Août. 
AssOMPTiow,  en  termes  de  Logique, 
aignifie  ,  Le  seconde  proposition  d'un 
syllogisme  ,    autrement  appelée ,   La 
mineure.  Cette  assomption  n'est  pas  exacte. 
.  ASSONANCE,  s.  i.  R^'ssembl  mce 
imparfaite  de  son  dan3  la  tcrminai-on 
*ftes  mots.  Dans  la  prose,  il  ne  shjfit  pas 
d'éviter  les  rimes  à  Ixfin  des  membres  des 
périodes;  il  faut  éviter  les  assonances.  Or 
et  aurore  ,  peur  el.heure  sont  de*  asso* 
nances. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  iii. 
Voye^  Sov VA.  •    . 

ASSORTIMENT,  s.  masc.  Conve- 
nance. L'assortiment  de  of  couleurs  est 
agréable  »  bien  entendu.  Ccst  un  étrange 
assortim,ent  qu'une  fille  de  quin\e  ansjivec 
un  vieillard  de  quatre-vingts.^ 

Il  signifie  aussi,  L'amas,  l'assem- 
blage complet  dé  certaines  choses  qui 
conviennent  ensemble.  Un  assortiment 

s 

de  diamansj  de  pierres  de  couleur ,  de 
perles .j  etc.  Elle  avait  au  bal  un  assorti- 
ment d'émeraudes.  Elle  a  une  attache , 
des  boucles  de  pierreries\g.et  tout  l'assot' 
timeht'. 

AssoHTiMEiTT  ,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  Tout  ce  qui  convient  à  chaque 
corps  de  caractères.  Chez  les  Librairea, 
les  Livres  d'asso/timent ,  sont  Ceux 
qu'ils  tirent  des  autres  Libraires.  Il 
n'a  ju'un  fonds  d'assortiment,  .  |/ 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  plniieurs 
choses  ensemble ,  er«  sorte  qu'elles  se 
.  conviennent.  Assortir  diverses  couUufs 
l'une  avec  l'autre.  Cette^tp/ffe  est  riche  , 
il  faut  l'assortir  d'une  doublure  qui  U  soit 
aussi,  '■ 

.  -  Il  se  dit  figurémecr  Dm  persoiinés. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas  §ilfaut 
avoir  soin  de  Us  assortir.  Pour  faire  un 
bon  mariage,  il  faut  bien  assortir  les  per- 
sonnes. Il  faut  assoitrir  les  conditions,  les 
Ages.     ■  •    ^     .     ■ 

Assortir  ,  signifie  aussi ,  Ponmir 
de  toute  sorte  de  ciioses  convenables. 
Assortir  un  magasin,  une  boutique  de 
toute  sorte  de  marchandises.  Alle^chei  un 
tel  Marchand  ,  il  a  de  quoi  vous  assortir. 
Assortir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
ygni^ ,  Convenir  à.  Cette  pièce  de  ta- 
pisserie n'assortis  pas  bien  à  l'autre.  Ces 


deux  ,couUtirS'là  n'auqrtissent  pûê  bien  \ 
eniemble.  Cette-  garniture  assortit  bien^ 
P  Habit ,  avec  Phaêit.  Il  faut  trouver  quel- 
que c^ose  qui  assbrtisse  à  cela.  I\chereht 
un  cft^al  de  carrosse  qui  puisse  assortir  à 
ceux  qu'il  a. 

Assortir,  s'emploie  an^ti  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  couleurs, 
ces  deux  .meubles  rie  s' assortissent  pas  en- 
semble. Il  se  dit  figurément  au  moral , 
De  la  convenance  pu  de  l'opposition 
des  caractères ,  des  humeurs.  Ces  deux 
personm*  s* assert isientj  Leurs- caractères 
ne  s*asst*rtis*ent  point.  Je  n'ai  pu  m* assor- 
tir avec  cet  htmmt, 

AsioRTi,  ia<  participe.  Il  n'y  a  point 
de  Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorti.  Z"  ;••'  \..  _  '•  ^  '  ■  ,,■•,. 

ASSORTISSAVT ,  ANTE.  ad).  Qui 
convient,  qui  assortit  bien.  Donnei- 
moi  une  cbuleur  assortissante  à  ce  gris- 
de-un.    *     •    ''-  •     ■••-         •  •  -• . 

.^SOTÈR.  T.  a.  Infatuer  d*une  pas- 
sion, rendre  sottement  amoureux.  // 
s'est  laissé  (ifioter  d'une  fille.  Il  8>m- 
ploie  ordinal rement  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signi^e ,  Prendre,un,80t 
amour.  //  s*est  assoté  d'une  maison  qui 
le  ruinera.  Il  est  familier.    -  ' 

AfsoTé ,  £e;  participe.//  est  bijtn  as- 
soie dt  sdn  fils,  ♦  «  > 

ASSOUPIR,  v.  ».  Endormir  à  demi , 
causer  une  disTiosition  prochaine  au 
sommeil.' iM/i*in^f5yu  vin,  des^ian- 
des,  l'assoupissent.  Les  vapeurs  qui  mon- 
tent à  la  tête  aisoupissent.  Lamonoto 
nie  d'un  discours  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit 
les  sens,      '  *    *   . 

Il  signifie  aussi ,  Adoucir^  suspen- 
dre ,  diminuer  pour  un  temps  ;  et  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlar  t  Des  douleurs 
ligues.  Un  remède  qui  assoupit  les  granr 
des  douleurr. 

.  Il  signifie  figurémejit»,  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quel- 
que those  de  fàclieuxl'l/«r  trouva  im- 
pliqué dans  VuCtusation  ;  ses  parens  as- 
"  soupirent  bientôt  l'affaire.  Cette  affaire 
est  capable  de  vous  ruiner,  de  vous  per- 
dre ,  il  faut  Va/isoupir.  Assoupir  la  sédi- 
tion. La  guerre  fut  assoupie.  Assoupir  un 
différent.  Assoupir  une  querelle. 

AssovrÎR,  s'emploie  aussi  avec  1; 
pronom  personnel,  et  signifie.,  S'en- 
dormir. Il  s'assoupit  d'ordinaire  après  4e 
repais. 

Assovri,  TS. participe.  > 

ASSOUPISSANT ,  ANTE.  ad).  Qui 
assoupit.  Fuméei  »  'vapeurs  assoupis- 
santés,       • 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  assoupie..  Il  était  dans 
Un  grand  assoupissement ,  dans  un  profond 
assoupie  sèment.  Un  assoupissement  lé-^ 
thargique: 

Il  se  dit  figurément ,  pour  signifieir 
Une  grande  nonchalance ,  uQe  grande  " 
négligence  pour  ses  devoirs ,  pour  se4 
intérêts.  //  est  tombé  dans  un  honteux 
assomphsement  sur  tous  ses  devoirs.  Il  ne 
songe  point  à  ses  intérêts,  il  est  là-dessus 
dans  un  OMouplssement  étrange.  Sorte^  de 
votre  aseoùpissement.  Il  est  temps  de  re- 
venir de  votre  assoupisserrent. 

A*îSOUPLlR.  T.  acf.  Rendre  son-  • 
pie.  Assouplir  une  étoffe.  Assouplir  un 
cheval,       .  ......  ^ 


11  «'emploie  aussi  lu  ^gnré.  Assou- 
plir'le  caractirt  de  quelqu'un,  ^      . 
Assot/FLi ,  II.  participe. 
ÀSSOURDIH.  T.  a.  Rendre  sourde' 
Ce  bruit  m' assourdit.  Le  .bruit  du  canon 
assourdit,     -■  ,..^    .  •"    ■  .. 

Assourdir,  eiï l^einturt ,  est  Dirai- 
nuer  la  lumière  et  les  détails  dans  les 
"demi-teintes.    ^  -  s  '''    rx? 

Assourdi,  i  ai  participe. 
ASSOUVIRA  v:  a.  Rassasier  pleine*^ 
ment ,  apaiser  une  faim  vorace.  De*- 
puis  qu'il  est  relevé  de  maladie.,  on  n» 
saurait  t  assouvir.  On  ne  peut  assouvir  cet 
enfant.  Cesf  une  faim  canine  qu'on  assou»  . 
vira  difficilement.  Que  faut-il  faire  pour 
assouvir  cette  voracité  f  Cett  un  loup  af- 
famé  qu'on  ne  saurait  assouvir.  On  ne 
peut    P  assouvir  de  pain  ,   t  assouvir  de 
viande.  Une  bête  férofie  qui  ne  s^assouvit 
que  de  carnage. 

Assouvir,  s'emploie  au  figuré,  en 
parlant  De  certaines  passions  violen- 
tes, et  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Assou- 
vir sa  vengeante,  sa  cruauté,  sart^e, 
Cest  une  cruauté  qu'un  ne  peut  assouvir» 
Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  as- 
souvir. Cette  avarice  ne  s' assouvira  jamais» 
AssoVvr,  iB.  participe. 
ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  État 
de  ce  qui  est  assouvi.  L'assouvissement 
des  désirs,  des  passions.  Ce  mot  n'est^ 
guère   e.n  .  usage  au  propre  que  dans 
cette   phrase  ,   L'assouvissement  de  la 
faîrh, 

ASSUJETTIR  ou  aIsUJÉTIR.  v. 

act.  Soumettre  ,  ranger  souji  sa  domi- 

nation.  Assujettir^  un  peuple  ,  une  Fro" 

-^vinc^  On   nappas  encore  a^ujetti^ct^ 

Pays- là,  *  •  .     . 

•  On  dit  figurément,  Assujettir  se» 
passions,  pour  dire  ,  Les  jsouin^tre^  à 
la  raison.  .     .  .        . 

Il  signifie  aussi,  Astreindre  à  quel- 
que chose.   Les  règles  de  l'art  assujei^ 
tissent  l'ou\  rier.  Il  veut  vous  assujettir  à 
d'étranges  conditions.  Je  ne  veux  pas  m'as- 
•  sufettir  3   c-^la.    S^assujettir  aux   heures 

d' autrui,.  S'assujettir  aux  fantaisies  ,  aux 
■'■,»'  '  '      ' 

,  caprices  d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  ce 

bâtiment  un  pavillon  de  fait ,  qui  m'as» 

sifjettit  à  en  faire  un  pareil.,  Il  rCa  pu 

traiter  le  sujet  de  cette   Tragédie  d'une 

autre  manière^^àrce  que  VHistoire  ttis- 

sujettissoit. 

Il  signifie  eli  Mécanique,   Arrêter 

une  chose  dentelle  sorte  qu'elle  soit  sta- 

^fie  et  sans  moilvement. 

.    Assujetti,  IB.  participe.         P" 

ASSUJETTISSANT  ou  ASSUJÉ- 

TISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  astreint, 

qui  rend  extrêmement  sujet.  Cest  un 

métier  bien  assujeititsànt. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSU- 

JÉTISSEMENT.  s  mas.  Contrainfe^ 

obligation  de  faire  certain^iose.  Cest 

un  grand  assujettissement.^tf^ne\peift . 

souffrir  cet  assujettissement. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On 

ne  peùl  plus  dduter  de  cette  npuvelle,  om, 

en  a  une  entière  assurance.   Vvus  n'ave^  . 

qt^à*partir,iavec  aseurance  qiÉ^e  vous  sui" 

vrai  de  près.  Prene{  cette  étojfeavee  assu* 

rartee,  en  assurance  ,  elle  est  fart  bohne. 

En  parlant  d'Un  homme  en  qui  on 

ne  peut  prendre  de  confiance, -on  dit, 

qu'l/  n'y  a  point  d'assurance  ,  qu'f/  n'y  a 

nulle  assurarce  à  prendre  en  lui,        * 
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AssuR  A5CB ,  se  dit  aussi  A^XSnt  forre 
probabilité.  7'aî  Jm  auuranctê  presque 
certaines  que..  .  On  nous  en  a  donné  des 
êêsurances  tris'-probahles.  Ce  m  sont  pas 
là  de  vainci  a4surancesj   des  auurances 

€n  l'air.  .  ,  . 

Asst;KANC£  ,  smnifie  ausbi ,  État  où 

i'on  est  hors  de  péril.  Je  Vai  mis  en  lieu 
d'assifance:  Cest  ce  qui  fait  V assurance 
4u,Pays. 

Assurance,  signifie  aussi,  Pro- 
inesse  ,  obligation  ,  nantissement,  etc. 
qu'on  donne  pour  servir  de  sûreté  k  un 
homme  avec  qui  l'on  traite.  Je  vous 
donnerai  vos  assurances  »  une  bomu  aS" 
nunùice. 

En  termes  de  Commerce^  il  se  dit 
d'Un  «ctn;*  d'un  traité  par  lequel, 
moyennant  une  certaine  somme  ,  on 
a'^'ngage  à  répondre  des  pertes  que  des 
Négocions  pourroient  faire  sur  mer.  Et 
on  appelle  La  Chambre  des  Assurances  , 
Une  compagnie  de  gens  qui  font  de 
semblables  traités. 

Assurance,  signifie  aussiHflidiesse. 

Il  ne  craint  rien  j  il  parle  avec  assurance. 

Voyei  avec  Quelle  assurance  il  répond  aux 

Juges.  Cest  un  Acteur  nouveau  ,  qui  na 

-,    pas  encore   d'assurance  sur  le    Théâtre. 

.    Une  noble  assurance. 
'     '.  ASSURÉMENT,  ad^^rb.  Certaine- 
ment, sC^^rement.   Assurément  cela,  est 
vrtii.  Oui  assurément,  •  j^ 

ASSURER.  V.  a.  Affirmer  une  «iihose. 
Celaè't'  il  ainsi/  Oui,'  je  vous  en  as~ 
Mure.  Il  assure  un  mciisonge.  aussi  hardi- 
ment  qu*une  vérisé.  Il  leur  a  assuré" qû* une 

•  telle  chose  et  oit  vraie.  Il  nous  l'assura 
'   tant  de  fois  ,  que  nous  le  crûmes. 

Assurer  ,  signifie  aussi ,  Rendre  të- 

-    moignage  de  quelque  cho$e.  Vous  pou- 

ve\  l'assurer  qus  je  prendrai  ses  intérêts. 

A$sure\'le  de  mes  respects,  de  marecon- 

noîssance,  ^  ■■■■:'    • 

On  dit ,  Assurei'vous  que  je  vous  ser- 

.    virai  j  que  je  ferai  mon  devoir,  pour  dire , 

*  Soyez  certain,  soyrz  persuadé  que  je 

)T0us  servirai ,  qiie  je  ferai  mon  devoir; 
et,  Je  m'assur.'.  que,  pour,  dire,  J^snif 
persuadé  qi:e ,  j'espère  que.  Vous  ave^ 
promis  de  nous  venir  voir,  je  m'assure  que 

..    vous  n'y  manquerez  pas,  . 

S'assurer  d'un  fait ,  C^est  se  procurer 
la  certitude  de  ce  faft.  Assure^i^ous  de 

-    tette  nouvelle  avant  de  la  répandre, 

AssuRBR)   signifie  aussi,  Faire 

'~~  qu'une  chose  ne  périclite  point.  Assu- 
rer le  douaire  eP une  fetnmJe,  Assurer  une 
dette,  une  hypothèque.  '   .Z.' 

.  '■  On  dit  en  termes  de  Commerce  ^  As- 
Murtr  un  vaisseau  marchand,  pour  dire, 
irarantir  moyennant  Certaine  somme, 

«    le   prix  des  marchandises  Jont  il  est 

chargé  ,  Assurer  un  navire  à  tant  pour 

ctnt  y<  et ,  Assurer  le  Capitaine  et  Véqui- 

.  pag^^du  vaisseau ,  pour.  S'engager  à  les 

xacheteri  en  cas  qu'ils  soient  pris. 

AssuRBR  y  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  au -sens  d'Avoir  confiance. 
Je  nC assure  quilftraxt  que  je  lui  demande. 
,  Il  se  dit  aussi  avec  les  prépositions 
Dans  et  En  ,  pour  signifier ,  Établir  sa 
confiance.  Malheur  à  celui  qui  nit  s'as- 
sure qui"  dans  ses  richesses^  il  faut  s'a»-, 
isureren  Dieu.  ';  ,     '   ■'■  '- 

.    On  dit,  S'assurer  de  quelqu'mi,  pour 
^«lire ,  S'assurer  de  la  protection  ^  du 
•uffrage  de  quelqu'un  dans  les  choses 
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où  l'on  a  besoin  déMui.  C'est  de  eei 

■  homme  que  votre  affaire  dépend;  si  vous 
voule\  quelle  . réussisse  ,  assure{  -  vous 
de  lui,. 

Et  on  dit  aussi ,  S'assurer  de  quel;- 
qu'un  ,  s'assurer  de  sa  personne  ,  pour 
4ire  ,  L'arrêter  ,  l'emprisonner. 

On  dit  aussi  „  S'assurer  de  quelque 
chose,  pour  dire.  Prendre  ^es  précau- 
tions pour  en  être  le  maître.  Ce  Géné- 
ral s'est  assuré  de  tel  poste.  » 

AssuRBR  LA.  MAIN.  Rendre  la  msin 
ferme  et  sûre.  Cette  fayon  de  parler 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  l'aUresse 
de  la  main  pour  bien  faire  les  opéra- 
tions de  Chirurgie ,  ou  pour  bien  écrire. 
Il  faut  qu^ un  Chirurgien  s'exerce  souvent  > 
pour  s^ assurer  la  main.  Faire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 
On   dit,    Aisurer  une  muraille ,    un 
plancher,  pour  dire,  L'étàyer  *,  et,  As- 
j    surer  un  vasq ,  pour  dire,  Le  poser  de 
manière  qu'il  ne  puisse  tomber.   On 
dit  aussi  au  figuré ,  Assurer  sa  conte- 
nance ,  son  visage  ,  etc.  pour  dire ,  Pren-» 
dre  une  contenante,  un  visage  ferme. 
A  s  s  u  a  à'k  ,  tûgnihe  encore  ,  Faire 
qu'on  n'ait  point  de  peur.  Il  tire  des 
coups  dé  pistolef-auf  oreilles  du  cheyal 
pour  rassurer.  On  dit  que  le  bruit  du  ca- 
non, les  fréq  liens  coups  df  canon  assurei^t 
les  soldats, 

KsbUKii ,  es  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  Hurdi ,  sans  crain- 
te. Contenance  assurée,  mine  assurée  ,  re- 
gards assurés. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part^  et  alors  il  se  met  ordinairement 
devant  le  substantif.  Un  assuré  voleur. 
Un  assuré  menteur,  ' 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  d'usagé 
qu'«^n  parlant  De  ceux  qui ,  pour  cer- 
taine somme ,  assurent  les  marchan- 
dises'dont  on  charge  des  ytiijsseaux 
pour  le  commerce.  ^  • 

A  is'T    : 


.  ASTER,  a.  mas.  Genre'  de  plan..es 
nlont'il  y  a  beaucoup  d'espèces^  et  dont 
la  Heur  est  radiée. 

ASTÉRIE,  s.  fem.  Non^  donné  par 
quelques  Auteurs  à  une  espèce  d'opale.-^ 

ASTÉRISME.  .8.  m,  Terme  d'As- 
tronomie. ^Constellation.  Assemblage 
de  plusieurs  étoiles.  Les  Astérismes 
sont  marquée  sur  le  Globe  céleste,  La^ 
grande  Ourse,  la  petite  Ourst's  sont  des 
Astérismes,    '  "•    . 

ASTÉRISQUE.  8.  m.  Terme  d'Im- 
primerie.  Petite  marque  en  forme  d'é- 
toile ,  qui  se  met  dans  l'impression  des 
Livres  pour  marquer  un  renvoi.  Jlf^r^re 
un  astérisque.  Cet  astérisque  renvoie  à  une 
grande  note, 

AîJTHMATIQUE.adj.dei  2  g.  Qui 
a  un  asthme,  qui  est  sujet  à  l'asthme. 
Il  y  a  quin\e  ani  qu'il  est  asthmatique, 

ASTHME,  s.  m.  Sorte  d'infirmité 
qui  consiste  dans  une  grande  difficulté 
•  de  respirer  en  dé  ceruins  temps.  Il  a 
un  asthme  fâcheux.  Quand  son  asthmt  le 
prend.  Quand  son  asthme  le  tient.  Il  est 
dans  Pnficis  de  sop.  asthme.     „  ;. ,. . 

ASTICOTER,  v.  act\f.  Contrarier , 
tourmenter  quelqu'un  sur  de  . petites 
choses.  Il  est  fimilier.  •//  ne  cesse  d'as- 
ticoter ses  enfans  :  cela  les  rebuter 
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AcTicoTi  ,  is.  participe. 

ASTRAGALE,  s. m.  Moulure  ronde 
'qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'unecolonne.Lorsqu'cUee&t  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  on 
l'appelle  Haguetu,  Elle  est  quelquefois 
en  grains  longs  et  ronds.  Un  chapiteau 
orné  d^ astragales.   - 

Les  Ànatomi&tes  appellent   Astra- 
gale, he  plus  ^fos  os  du  tarse. 

ASTRAGALE,  i.  m.  Plante  légu- 
mineuse.  Sa  racine  est  douce  au  goût. 
.Quelques-uns  par  cette  raison  Innom- 
ment fausse  Réglisse.  ^ 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appariicnt 
aux  astres.  ^    , 

ASTRE,  s.  m.  se  dit  en. général  De  ' 
tous  les. corps  célestes.  Lf  mouvement 
des  Astres,  Le  cours  des  Astres.  L'aspect 
des  Astres,  Observer  les  Astres.  Spéculer 
les  Astres.  Calculer  lé  mouvement  des 
Astres, 

Pn  appelle  le  Soleil ,  V Astre  du  joun  * 
e?  la  Lune  ,  V Astre  de  la  Uuit. 

En  parlant  Des  différens  aspects,  des 
Astres  ,  par  rapport  au  pouvoir  que  les    ' 
Astrologues   leur  attribuent    8ur    les 
corps. terrestres ,  on  dit:  L'influence  des 
Astres.  Les  Asttes  influent  sur  les  corps    . 
sublunaires.  Astre  bénin.  Astre  favorable.  ' 
Astre   malin é   L'Astre  qui  préside  à  la 
naissance. y  Être  né  sous  un  Axffe  favora-  - 
.blé,  sous  un  Astre  malheureux.  Il  pré- 
tendoit  connoitre  l'ave :iir  par  l'inspection 
des  Astres.  ,  .  ,  Les  Astres  inclinent  et 
ne  forcent  pas.  Le  sage  immonde  aux 
Astres, 

ASTREINDRE,  v.  àct.  Assujettir. 
Astreindre. quelqu'un  à  des  conditloi^  dé- 
raisonnables et  injustes.  Il  voudroit  m'aS" 
treindre  h  telle  chose.  Je  ne  veux  pas  m' j 
astreindre.  .    •  .      *  f'^ 

Astreint  ,  EINTE.  participe. 

ASTRINGENT ,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre.  Remède  astringent.  Herbe  as- 
tringente. Foudre  astringente. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter 
le  sang  avec  des  astringens. 

ASTKOÏTE.  subst.  fém.  Espace  de 
madrépore  ou  de  -corps  marin  ,   sur' 
lequel  on  voit  représentée  la  figure 
d'une  "étoile. 

Astroïtb  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèc^ 
de  pierre  à  laquelle  la  Magie  Oriental^ 
attribuoit  de  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  a.  mas.  Instrument 
Astronomique,  dont  on  se  sert  pour 
observer  la  hauteur  des  Astres.  Traiti 
de  P usage  de  V Astrolabe.  On  donne 
aussi  le  nom  A^ Astrolabe  à  certaines  - 
projections  de  la  Sphère., 

ASTROLOGIE,  sub.  {.  Art  chimé- 
rique ,  suivant  les  règles  duquel  on 
croit  pouvoir  connoître  l'avenir  par 
l'inspection  de<  Astres.  L'Astrologie  est 
u^e  science  vnirte.  La  plupart  des  Astro- 
nomes se  moquent  de  P Astrologie. 

Comme  le  .public  confond  quelque*^ 
fois  l'Astronomie  avec  l'Astro*ogie , 
on  les  distingue  en  donnant  à  l'Astro- 
logie l'épirhète  de  Judiciaire.  L'Astro-. 
logie  Judiciaire,  :      '.L         ^ 

ASTROLOGIQUE,  adj.  désagen. 
Qui  appartient  à  l'Astrologie.  Prédic- 
tion Astrologique.  On  appelle  Figure 
Astrologique,  L^  Description  du  Thème 
Céleste ,  ou  de  la  position  dans  laquelle 
est  le  Ciel  dans  le  temps  donné.    ^ 
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ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  l'Astrologie  Judiciaire. 

On  tlitproverbialeint  nt  d'Un  liomme 
•oui  n'est  ôas  fort  habile  en  quelque, 
proïessioii  que  ce  soit ,  qu'i/  n'est  pas 
'un  grand  astrologue. 

ASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  sait 
l'A8tronoaue.  Grand  Astronome.  Les 
Astronomes  ont  observé  j  ont  Remarqué..* 

ASTRONOMIE,  s.  f.  La  Science  du 
cours  et  de  la  position  de»  Astres.  U. 
est  savant  en  Asironomie.  Les  principes 
de  V Astronomie  sont  certains.  ^ 

On  appelle  Astronomie  physique  ,  La 
partie  de  l'Astronomie  qui  a  pour  ob- 
•  jet    d'expliquer  les  phénomènes  cé- 
lestes.. 

ASXRONOMÎQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  l'Astronomie.  Tables 
Astronomiques.  Observations  Astrono- 
miques, •* 

ASTRONOMTQUEMENT.  adverb. 

D'une  manière  Asironomique  ,  îjui- 
vapt  les  principe^  de  l'Astronomie. 

ASTUCE,  's.  i.  Mauvais*^  finesse. 
Un  homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela 
par  Astuce.  Employer  dt  petites  astuces.  , 

ASTUCIEUX ,  EUSÈ.  adject.  Qui 
';  a  de  l'astuce. 

t    ■        *  ,  ■'    ■ 

*  '  '  '■       '.      '  *         # 

ASYLÉ.  Koyq  AsiLB. 
ASYMPTOTE,  i^oyei  AsiMfTOTp. 

.  .  ■    *  ■ 

1  ■  A  T  A      •         ' 

ATARAXI^.  subst:  fém.  Terme  de 
Plnlasophie.  Quiétmle  ,  calme  ,  tran- 
quiilitl  de  l'^âme.  Les  Stoïciens  tendoient 
a  tAtaraxie.  • 


■4,1 


AT  E 

cTELIER.  s.  m.  Le  lieu  où  certains 
Oïlvriers,  comme  Peintres,  Sculpteurs, 
Maçons,  Charpentiers,  Menuisiers, etc. 
travaillent  soiis  un  môme  Maître.  Un 
]\/laitre  Maçon  qui  a  son  atelier  à  tel  en- 
droit. Un  Sculpteur  qui  a  son  atelier  dans 
U  Louvrel  Un  atelier  dans  l'Arsenal.  Ves 
garçons  qui  travaillent  à  un  atelier.  Quit- 
ter un  atelier.  -N*^  <__, 

Illse'prend  aussi  collectivement  pour 
tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  sous 
linr-même  Maifre,  C'est  vn  homme  qui 
fait  bien  aller  un  atelier  ^  qui  conduit  bien 
un  aielier.  Tout  l^ atelier  quitta  en  même 
tempi 

A'ifELLANES.  sub.  f.  pi.  Esv  ècede 
farces  en  usa^e  sur  le  Tl^éàîre  Romain. 
Les  Atellanes  tiroîent  leur  nom  de  la 
Ville  d*Atelles.  Elles  rôpondbient  aux 
Pièce  9  satyriques  des  Grecs. 

XTÉMADOlfLÇT.  s.  m,  Titre  du 
premier  Ministre  de  Perse.* 

ATERMOIEMENT,  ou  ATER- 
MOÎMENT.  s.  m.  Terme  de  Pratique, 
Accommodement  d*uii.  débiteur  avec 
se^  créanciers  pour  les' payer  à  certains 
termes.  L'atermoiement  qu'il  a  fait  avec 
un  tel  a  remis  ses  affaires.  Moyennant  cet- 
atermoiement  il  a  satisfait  ses  créanciers. 
*  Contrai  d'atermoiement.  Lettres  d'ater- 
moiement, . 

ATERMOYER.  V.  a.  (il  se  conjugue 

.  comme  Employer.  )  Terme  de  Pratiqué 
et  de  Co|Dmerce«  Prolonger  les  termes 


d'un  paiement.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  fUne  promesse  ,  un  billet  y  etc. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'acéommoder  avec  ses  créan- 
ciers pour  les  payer  a  certains  termes, 
par-delà  les  terme»  échus.  Il  s  est  ater- 
moyé avec  ses  créanciers  à  six  termes 
d'année  en  année.  Il  s'est  atermoyé  pour 
ses  dettes,  à  tant  de  temps  et  tant  de 
paiemens.  ,  ; 

Atsamotà.i  éb.  participe. 

A  T  H 

ATHANOR.8.  m.  Terme  de  Chimie- 
Fourneau  diiiposé  tle  manière  à  laif* 
avec  un  mê.me  leu  des  opérations  -qui 
exigent  des  degrés  de  chaleur  diflé- 
rens. 

ATHEE,  s.  m.  Celui  qui  ne  recon- 
noit  poiitt  de  Dieu.  Cest  un  Athée,  Il 
passe  pour  Athée. 

l\  s'eflfiploie  aussi  adjectivement,  et 
signihe ,.  Qui  nie  la  Divinité.  Un  senti- 
ment athée.  Une  proposition  athée.     ■ 

ATHÉISME,  sub.  m.  Impitié,  qui 
consiste.!  ne  reconnaître  point  de  Dicii. 
Le  libertinage  mène  à  l'athéisme.  Cette 
opinion  approche  de  i'athéisme, 

ATHLÈ'iEl  s.  nias.  C'étoit  chez  les 
anciens  Grecs ,  Celui  qui  combattoit 
dans  les  Jeux  solennels  de  la  Grèce. 
Un  puissant  Athlète,  Un  Athlète  robuste. 
Combat  d'Athlète^, 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes 
forts  et  robustes ,  adroits  aux  exercices 
du  corps.  C'est  un  vrai  athlète  ^  un  corps 
d'athlète. 

On  appelle  figurément  Les  Martyrs  , 
Les  athlètes  dt  la  Foi  »  les  athlètes  de 
JÉSUS-CHJR.IST,     . 

ATHLÉTIQUE,  èub.  fém.  C'est  une 
branche  dé  la  Gymnastique  des  An-' 
ciens.  < 

ATHLÉTIQUE,  ad  j.  des  a  g.'  Qui 
appartient  à  l'athlète.  Taille  athlétique  »  . 
force  athlétique.  Cet  homme  a  dus  formes 
athlétiques,   ■  .  .        -^         \   ■ 

ATHLOTHÈTE.  s,  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donnoic  chez  les  Grecs  à  un  Offi- 
cier  qui  présidoit  aux  Jeux  Gymniques. 

ATI. 

ATINTER ,  S'ATINTER.  v.  act. 
Parer  ,  orner  avec  trop  d'affectation. 
Elle  est  deux  heures  a  s'atinter.  Qui  vous 
a  ainsi  atintée  ^  Il  est  populaire. 

Atintâ  ,    ÉE.  participe. 
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est  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  chargée  de 
A  T  O 


vapeurs* 


ATOME,  s.  n».  Coi ps  qu'on  regarde 
comme  indivisible  ,  à  cause  de  sa  pe- 
titesse. Démocriu  et  Éjfjicure  ont  pré^ 
.tendu  que  U  rionde  étoit  composé  d'à* 
tomes  J  que- lès  corps  se  formaient  par  Ia 
ren^ntre  fortuite  des  atowes. 

Atome  ,  se  dit  aussi  De  cette  petite 
poussière  que.  l'on  voit  voler  en  l'air 
aux  rayons  du  soleil.  * 

ATONIE,  s.  1.  Tt  rme  de  Médecine. 
Foiblesse  ,  relâchement  des  trbrcs. 

ATOUR.  s.  m.  Parurc^ll  ne  se  ait 

t 

que  De  la  parure  des  tommes,  («t  i^uère 
qu'au  pluriel.  'Elle  avoit  ses  plus  beaux 
atours.  Quand  elle  est  dans  ss^beauM 
atows,^ 

'  •  

On  appelle  chez  les  Reines  et  chez 
les  Princesses  de  la  Famille  R^tyale  | 
J}ame  d'atour  »  tUne  Daine  doi^t  îa 
charge  est  <le  coiffer  et  d'habiller  Ia„ 
"Reine  ,  la  Princesse.  Dame  d'atour  de 
la  Reine.  Dame  d'atour  de  Madame. 
Charge  de   Dame  d'atour.  ■  ^ 

ATOURNER.  v.  act.  Orner  ,  pai;er^ 
Il  ne  se  oit  q'u'en  parlant  t)v«  la  parure 
^des  femmes ,  et  en  plaisanterie.  Atour- 
ner  l'épousée. 

Atourii»,  ifi.  participe.  Vousvoïlk 
I    bien  atournée. 

ATOUT.  TermeMu  jeu  de  cartei. 
V.  TaiojupHE.  C'est  la  môme  chose. 


A  T  R  -^ 

ATRABILAIRE  ,  adj.  des  2  ^.  qiri 
se  dit  De  celui  qu'une  bile  noire  et 
aduste  rend  triste  et  cha^rin^  jisagrc 
atrabilaire. , HurhêufatràbilatreT^      '    ^ 


^ 
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X. 


.J 


ATLANTE,  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Statued'hpmme ,  qui  tient  lieu 
de  colonne ,  pour  porter  les  entable- 
mens.  Des  Atlantes  et  des  Caryatides, 

ATLAS,  sub.  m.  Recueil  de  cartes 
*  géographique^.  Grand  Atlas,  Atlas por- 
.tatif,     '  ^  .        .     - 

Atlaâ,.  en  termes  d'Anatomie,  est 
le  nom  qu'on  donne  'à  la  première 
Tcrtèbre  du  cou. 


I 


.    f  .   •     .A  T  m:  i-  ■ 

.  ■     .       •    '       ■     \ 

ATMOSPHÈRE,  subit,  f.  La  masse 
d'air  qui  environne  la  terre ,  et  où  se 
forment  les  météot^a:f.iitinçsphère. 


1 


Il  *^st  aussi  substantif.  Cest  un  atra- 
bilaire. ^  '      '     ,         . 

ATRABTLE.  subsr.  fémin.  Terme 
de  Médecine.  Bile  noire  ^  mélancolie. 
J^rojn  qu'on  donne  à  la  maladie  hypo- 
condriaque portée  à  un  certain  degré. 

ÂTRE.  s.  m.  Foyrr,  l'eudrôitde  la 
cheminée  tm  l'on  fait  le  feu  dans  les 
maisons.  Les  carreaux  d'un  âtre.  Ôter 
les  cendres  de  VAtre, 

On  dit  proverbialement  d'Uneinai-  • 

son  où  on  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordi- 
naire ,  qu'une  fort  mauvaise  cuisinç  , 
qu'i/  n'y  a  rien  de  si  froid  j  de  plus  froid 
que  Pâtre. 

ATROCE,  adj.  des  a  g.  Énorme, 
excessif.  Il  ne  se  dit  guère  que  Dos 
çrimef,  des  injures  ,  et  des  suppUcei. 
Crifne  atroce  j  injure  atrodt.  On  hd 
fit  souffrir  des  tourmens  ,  des  supplicet 
atroces.         ♦  - 

On  appelle  A^me  atrcce  ,  Une  Imc 
méchante  et  féroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atro- 
cité. Une  action  atrocémen'  perfide. 

ATROCITÉ.  8.  f.Enormité.  L'atro- 
cité d'un  crime.  L'atrocité  des  tourmeng. 
L'atrocité  des  injures. 

Atrocité,  se  dit  encore  d'Un  ca- 
ractère noir  ,    et  capable  de   grands 

crimes. 

ATROPHIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Amaigrissement  excessif,  con- 
sonip.tion.  '»    >.   ^      . 

ATROPOS.  s.  f.  (  On  pronon.  l'S.  ) 
Nom  de  l'une  des  trois  Parques. 
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ATTAHLER  ,  verbe  qui  «emploie 
fvec  le  pron%in  personnel.  Se  mettre 
à  table  pour  y  demeurer  long-teitpi. 
lU  s'attablèrent  à  midi ,  et  ne  tottirent 
de  table  qu'à  six  heureg  du  wir.  XI  se 
dit  aussi  en  parlant  Du  jeu.  Ili  et 
sont  attablés  pour  jouer  aux  ichea,  aux 
dés  t  au  trictrac.  Il  ent  familier.  ^  ' 
\jl  peut  quolquefoi»  s'employer  acti- 
%Tii)ont.  Si  vous  ne  pouvez  accorder  ces 
Pjysahs  »  attable\'les  ,  et  vous  les  con- 
*c\lierei  bientôt,  ' 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
attacha  j  qui  fixe  fprtemeni  l'atten- 
tion. C'est  une  étude  fort  attç^chante. 
Cette  lecture  ^st  fort  Attachants,  Il  veut 
(lire  russi,  Assujettissant,  qui  asser- 
vir. C\«t  une  place  }'or§  attachante.  Il 
f;:ut  ccpencbrit  éviter  cet  emploi  du 
mot  Attachant  :  il  eat  plutôt  intro- 
tluit   dans    la  Langue  ,   qu'il, n'y   est 

admis.  ;    '  . 

•  ATTACHE,  subf.lëm.  Lien,  cour- 
roie ,  eJtc.  Ce  <jui  s^rt.ù  attacher.  L'at 
tache  d'un  lîmicr%  d'un  lévrier.  Mettre 
un  chien  à  l'attache.  Mettre  un  léyiier  à 
l'attache.  Mettre  un  cheval  à  l'attache. 
En  parlant  De  terrains  éndroUs  où  on 
met  les  c'ievaux  à  l'attache,  seulement 
pour  y  être  à  couvert  pendant  quelque 

/temps  ,  on  cjit ,   Prendprt^nt  pour  l'at- 
tache de  chaque  cheval;  ou  absolument, 

.  Prendre,  tant  pour  Tattàche,  Prendre  des 
chevaux  à  Vattache, 

On  dit  proverb,  et  figurém.  d'Un 
homme  qui  est  dans  un  emploi ,  dans 
un  travail  qui  demande  beaucoup  de 

_jiu^tiûii,  qu' Il  jtÉtù  comme  un,  chftn 


à  l'attache  >  comme  un  chien  d'attache. 

On  appelle  Attacha  de  diamans  ,  Un 
assemblage  de  diamans  mis  en  œuvre, 
«t  composé   de   plusieurs  pièces  qui. 
s'accrochent  l'une  à  l'autre. 

On  appelle  Bas  d'attache  «  Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  attachoit  autrefois 
au  haut-de-chausse  ,  et  dont  on  rie  se 
sert  plus  guère  maintenant  que  dans 
de  cerraines  cërén)pnies,  ou  dans  des 
habits  de  Théâtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache ,  Des 
lettres*  de  Chancellerie  que  le  Roi 
donne ,  soit  sur  des  Bulles  du  Pape  , 
soit  sur  des  Ordonnances  d'un  Chef 
d'Ordre  hors  du  Royaume ,  pour  les 
faire  exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d'at^ 
tache  du  Roi,  Prendre  des  Ltttret  d^ at- 
tache du  grand  Sceau,  -,     .^,; 

On  appelle  aussi  LeHre»  d^/ittacht , 

Des  Commissions  expédiées  ,  soit  à  la 

Chambre  des  Comptes  ,  soit  ailleurs , 

.]iOur  l'exécution  de  quelque  A^ét ,  de 

quelque  Ordonnance.  ,• 

Attache  ,  se  dit  aussi  en  ce  sens  , 
De  l'Ordonnance  d'un  Gouverneur  de 
Province  ,  pour  faire  mettre  à  exécu- 
tion^ \t%  ordres  du  Roi  qui  lui  sont 
présentés  ou  adressés.  P^renÂre  l'attache 
du  Gouvernt^n<      :,    v  .     ; 

On  le  dit  aussi  Dés  Lettres  que  les 
Colonels  Généraux  d'Infanterie,  de 
Cavalerie  ,  et  de  Dragons ,  donnent 
pour  ^tre  jointes  aux  Brerets«r  Com- 
missions accordées  par  le  Hoi  aux'Of- 
ficiers  qui  doivent  servir  sous  eux. 

Ou  dit  figurément  et  pai  drilité , 


if    - 


•/' 


,/■, 


Prendre  fatiachtv^de  quelqufun  j  pour 
dire ,  Prendre  sdB||[dres ,  recevoir  ^s 
ordres.  }e  n«  vetuTrien  faire  sans  votre 
attache  ,  sans  prerUre  yotre  attache. 

Attache  ,  se  dit  ii(;urément  De 
tout  ce  qui  occUpe  l'esprit,  ou  qui 
engage  le  cœur  ,  et  qui  le  tient  en  dé- 
pendance.  Il  aura  bien  de  la  peine  à 

>  rompre  cette  attache.    Une  malheureuse 
attache.   Unf  attache  criminelle. 
On  dit ,  qu'  Une  personne  a  rompu  son 

-  attache  ;  mais  cela  né  se  dit  pas  De 
deux  personnes  qui  ont  cessé  d'être, 
attachées  Ti'ue  à  l'autre  :  on  ne  dit 
point  ,  Ces  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache, 

\^_JJn  dit,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  , 
pour  le  jeu  ;  avoU  de  l'attache  à  l^ étude , 
pour  l'étude  ,  pour  dire  ,  Erre  extrê- 
mement atti^ché  au  jeu,^  à  l'étude. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Attache  , 
sentiment ,  qui  fait  quk)n  n'attache  fur-i 
tement  et  volontairement  à  quelque 
personne,  à  quelque  chose.  y4 voir  J< 
l'attachement  à  un  parti.  Avoir  de  l'atta- 
chement pour  une  femme.  Jl  a  trOp  d'at- 

•  ta  'hement  à  ses  intérêts. 

Il  se  dit  aussi  pbur  signifier  Une 
grande  application.  Avoir  de  l'attache- 
ment  à  l'étude.  Avoir  de  l'attachement 
au  travail,  à  l'ouvrage.      *  v. 

ATTAGHEll.  v.  act.  Joindre  une 
chose  à  une  autre  ,  en  sorte  qu'elle  y 
tienne.  Attacher  avec  un  cordon  j  avec 
un  clou  j  avec  de  la  colle.  Attacher  avec 

¥ 

des  épingles.  Attache^  cela  à  la  tapisse- 
rie.  Attacher,  des  boutoAs  ,  d^s  rubans  sur 
un  habit.  Attacher  contre  la  muraille. 
Attache^  ces  pièces  ensemble.  On  attache 

kr 

les  Galériens  à  la  chaîne. 

On^Hf,«n.  parlant  De-Nofè-Sei- 
gnPUF  J^sus-Christ  ,  qu'ils  été  àt^ 
tccfiépour  nous  à  l'atbre  de  la  Croix, . 

On'  dit ,  Attacher  le  Mineur  au  âorps 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  T^e  mettre  en 
état  de  tiravailler  à  couvert ,  à  faire  une 
mine  au  co  ps'.de  la.>Place. 

Attacher  ,  se  yoîhta.ussi  av.ec  le 
pronom  personnel.  Ces'  deux  ennemis 
s^ attachèrent  si  fortement  l'un  à  l'autre  ^ 
qu'on  ne  pow.oît  les  séparer.  Ce  chien 
s'attache  si  fort  aU  taureau  j  que  ,  ...  La 
poix  s'attache  si  fort  à  V étoffe ^  qu'elle 
emporte  la  pièce.         "       • 

<  Attacher  ,  signifie  figurément , 
Lier  par  quelque  chose  qui-  engage , 
qcà  oblige  à  quelque  devoir .  à  quelque 
marque  de  reconnoissance.  Ce  Prince 
Va  attaché  à  son  servièe  par  une  Charge 
qu'il  lui  a  donnée.  Son  devoir  Vattache 
auprès  de  vous.  Ils  sont  attachés  l'un  à 
Vautre  par  une  amitié  réciproque.  On 
l'einploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  S^attacheràquelqù'unj  auprès 
de  quelqu^un.  S'attacher  au  service  dîun 
Grand',  S'attacher,  à  la  fortune  d'un  Mi- 
nistre,   \ 

Attacher  ,  signifie  taussi  figuré- 
ment, Appliquer.  L'étude' des,Mathé- 
matiques  attache  beaucoup.  Le  jeu  l'at- 
tache plus  qu'il  ne  faut.  Ce  roman  m'^at- 
tache  beaucoup.  Attacher  son  afftction  à 
quelque  chose.  Attacher  son  esprit  au  jeu. 
Il  a  une  affaire  qui  Vattache  forJt.  Il 
s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  prononi 
personnel.  C'est  un  homme  qui  ne  s'at- 
tache qu'à  des  bagatelles,  Sattacher  à 

son  deyoir,  S  attacher  a  faire  sa  charge, 

.        ■         ■ 


Les  choses  de  la  terre  tu  méritent  pas 
qu'on  i'y'  attache.  * 

On  dit  aussi  en  ce  sens,  qu'Un 
homme  s'attache  trop  ÊÊ*es  opinions  j .  à 
ses  fantaisjfs^s  à  son  sens,  pour  dire , 
qu'Ilyest  aheurté  ;  et  q^'l Test  attaché 
à  son  profit  s. attaché  à  set  intérêts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aime  trop  son  profit ,  qu'il  > 
est  trop  intéressé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  que 
Les  objets  s'attachent ,  lorsqu'ils  ps-  ' 
roissent  tenir  ensemble,  quoique  l'Ar^ 
tisre  ait  supposé  de  l'espace  entr'eux. 

Attacha,  es.  participe. 
'  ATTAQUABLE,  adj.  des  a  genres.  ^ 
Qui  peut  être  attaqué.  La  Place  n'est 
attaquable  que  de  ce  côté,   '■-  * 

ATTAQUANT,  s.  mas.  Assaillînt/ 
cflui  qui  attaque,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  attaquans  furent  rt* 
poussés, 

ATTAQUEE  8.  f.  Action  par  laquelle 
on  attaque;  l'ennemi.  Attaque  Vigou- 
reuse. Vive  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue.  Dès  la  première  attaque 
les  ennemis  lâchèrent  le  pied. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  as*-. 
Saut  donné  à  une  Place.  Aller  à'^Vatr 
taque.  Donner  une  attaque  générale.  On 
fît  trois  attaques  ,  deux  véritables  et  une 
fausse. 

ATTA<;{nE,  se  dit  aussi  Des  travaux 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  Place 
assiégée.  Les  assiégcans  fuient  fait 
trois  attaques.  Un  tel  eommandoit  V at- 
taque du  côté  de  la  rivière.' On  avait  fort 
avancJ  les  attajues.      '       '7*         •  ^ 

Attaque,  se  dit  figurément  De  cer- 
taines paroles  dites  exprés  pour  dispo-  ^ 
ser  quelqu'un  à  accorder  quelque  chos^ 
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ou  poirr  sonder  son  intention ,  ou  pour 
le  piquer  par  quelque  reproche.  J/ m'a 
déjà  fait  une  attaque  là-dessus. 

Attaque,  se  dit  aussi  figurément 
De  l'attaque  de  certaines  maladies.  Il 
a  déjt'eu  une  attaque  d'apoplexie,  ou 
simplemo^.  Une  attaque.  Il  a  eu  deux 
ou  trois  attaques  de  goutte, 

ATTAQUER,  v.  a.  AssaiHir,  être 
.  agresseur.  Attaquer  V ennemi  j^  V attaquer 
dans  ses  retranchemens.  Attaquer  une 
Place,  Attaquer  rudement,  vigoureuse» 
ment.  Cést  lui  qui  m'a  attaqué  h  premier. 
S'il  m'attaqiie ,  je  me  défendrai. 

Attaquer  ,  signifie  aussi ,  OfFensef 
le  nremier.  Attaquer  quelqu'un  de  pa- 
rolesï  II  ne  disoit  rien  ,  vous  Vêtes  allé 
attaquer  sur  sa  naissance  /'sur  sa  noblesse. 
Attaquer  un  Auteur  sur  ses  ouvrages. 

On  dit  figurément.  Attaquer  quel- 
qu'un de  conversation,  pour  dire,  Adres~ 
ser  la  parole  à  quelqu'ujn,  afin  dcTl'en-  . 
gager  à  parler. 

On  dir  avec  le  pronom'  personnel , 
S'attaquer  à  quelqu'un  j  pour  dire,  L'of»- 
fensér  ou/ertement,  se  déclarer  ou  ver- 
tenient  contre  lui.  îl  est  dangereux  de 
s'attaquer  à  son  mattn.  Il  s'est  attaqué 
à  plus  fort  qtte  lui. 

Attaqua*,  is.  participe.  On  ditpro- 
vérifiai ement ,  Bien  attaqué,  bien  tU- 
fendu  ,  pour  dire ,  que  La  défense  a 
bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE,  v.  a.  Atteignant ,  fat- 

^  teins  ,  j'atieignois  ,  j'atteignis  ,  j'attein^ 

drai,  j'atteindrais  J  atteins,  que  j' atteigne jt 

que  j'atteignisse.  Toucher  à  une  chose 

qui  est  à  une  distance  assez  éloi^ée 
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pour  qu'on  ne  puitse  pas  y  toucher  fâ- 
cileiiîfjiit.  Atteindrt  à  une  ctrtaUu  hau- 
i€ur.  Dans  ce  s^na  il  s'emploie  neutrs' 
lemrnt.  J*  ne  t(\nrois  atteindre  là,  jus-^ 
que- là.  Je  n^y  puis  atteindre.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but. 

A.TTSIKD11B  ,  eigiiifie  encore ,  Frap- 
per de  loin  avec  quelque  thone.  Ill'at' 
teignit  d'un\coup  de  pierre.  Il  ne  put  at- 
teindre ton  ennemi  que  du  ttcond  ççup  de 

pistolet. 

Il  signifie  aubsi ,  Attraper  en  che- 
min ,  joindre  en  chemin.  Il  prit  la 
poste  pour  atteindre  aux  qui  étaient  de- 
vant, lia  beau  courir,  je  l'atteindrai  bien. 
Et  on  dir,  Atteindre  un  certain  âge, 
pour  dire,  Parrenir  à  un  certain  à^e. 
Atteindre,  se  dit  aussi  ti^j^uré- 
ment  ,  pour  dire,  Egaler.  Il  te  flatte 
d'atteindre  Corneille  ,  d'atteindre  Racine. 

Il  sij^nifiè  iigurément,   Parvenir  à  i, 
quelque  chose.  C^"e  Charge  e$t  au-des- 
sus de  sa  portée  ,  il  n'y  tauroit  atteindre. 
Atteindre  à  la  perfection. 

♦       Atteint,  einte.  participe. 

On  dit,  Atteint  de  maladie  ^  atteint 
de  peste  ,  pour  dire  ,  Frappé  ,  affligé 
de  maladie,  de  peste.  El  on  dit ,  At- 

V    teint  de  crime  ,  pour  dire  ,  Accusé  ,  pre- 
▼çnu  de  crime.  Atteint  et  convaincu  d'à- 

•  yoir  volé. 

ATTEINTE;  a.  f.  Coup  dont  on  est 
atteint.  Kude  àtuinte  »  légère  atteinte. 
Il  est  en  usajje  principalement ,  pour 
marquer  Le  coup  qu'un  cheval  se  don- 
^e  lui-même ,  en  s'af  tei^ant  Ira  pieds 
de  devant  avec  ceux  de  derrière,  ou 
qu'il  reçoit  aux  pieds  de  derrière  d'un 
autre  cheval  qui  marche  trop  près  der- 
rière lui.  Ce  chival  se  donne  des  atteintes. 
Frene\  garde  que  votre  cheval  ne  donne 
âtîeiiiièi^u  mtên.   Ce  cheval  boite 
dune  atteinte.  ^  • 

Oh  dit  ,  Donner  une  atteinte  à  une 
hague,  vouT  dire  ,  La  toucher  en  cou- 
rant sans  l'emporter.  Il  a  donné  atteinte 
à  la  bague.  j£n  trois  courses  qu'il  a  faites  , 
il  a  eu  un  dedant  et  deux  atteintes.  ,, 

On  dit  tigurém^t ,  Donner  atteinte  à 
quelque  chose ,  pour  tt^re  ,  Faire  ou  dire 
quelque  chose  qui  y  fà^e  pré;udicc. 
Cest  donner  atteinte  à  la  VUlaratiorTetu 
Roi.  Cest  donner  àtteinu  aux  privi- 
lèges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 
ner atteinte  à  la  réputati4m~d^quelqu'un. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
porter  atuinte  à.  ^ 

Atteinte  ,  se  dit  figurément  Des 
attaques  de  certaines  maladies.  Il  a 
tu  une  légère  atteinte  de  goutte  »  une  at- 
teinte, de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu  quel- 
ques atteinte»-. 

On  dit  ngurémerft ,  Une  atteinte  mor- 
telle, ppur  dire,  L'impression  vive  et 
douloureuse  que  fait  une  chose  dont 
on  est  sensiblaçient  touché. 

ATTELAGE  ,  sub.  mas.  seditdîtjn 
nombre  de  chevaux ,  de  bœufs ,  etc 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  la  char- 
rue ,  ou  pour  trainer  des  voifures.  Ce 
Laboureur  a  tant  d'attelages.  Ce  Roulwer 
a  p^rdu  deux  attelcges.      " 

Attelage  ,  en  parlant  des  carros- 
ses ,  se  dit  ordinairement, De  six  ou  de 
huit  chevaux  propres  à  être  attelés  en- 
semble au  carrosse.  Un  attelage  de  six 
chevaux  gris  pommelés.  Voilà  un  bel 
attelage.   Un  attelage  Ine'n  assorti.  Il 


manque  un  cheval  à  son  attelage.  Il  lui 
est  mort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  atulage.  '  *' 

'  ATTELER.  ▼.  a.  Attacher  des  che- 
vaux ,  dés  mulets,  ou  autres  bétes  dc_^ 
voiture  ,  k  un  carrosse ,  à  un  chariot , 
à  une  charrette ,  etc.  pour  les  tirer. 
Atteler  les  chevaux  au  carrosse  ,  ou  sim- 
plemeut  Atteler.  Dites  au  Cocher  qu'il 

attelle,^ 

On   dit  aussi ,  Attelés,  un  carrosse  ,- 
un  chariot.  »  % 

Attilé  ,  ÈE,  participe.  Chevaux  at- 
telés. Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre  ,  \ 
de  six  chevaux:  Carrosse  bien  attelé  ,  mal 
attelé. 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  Comi- 
gu ,  qui  est  tout  proclie  ,  tout  contie. 
Il  nç  se  dit  guère  que  d'Une  maison  , 
d'un  jardin  ;  et  il  n'est  guère  d'usage 
qïïe  dans  le  tjiscours  familier,  ou  dans 
le  style  de  Pratique.  Un  logis  attenant 
à  un  autre.  Soh  jardin  est  attenant  i'U 
mien.  Il  Hemeure  danè  la  maison  atte- 
nante.' :  ..•   ,V  ,  .* 

ATTENANT,  prép.  Joignant ,  tout 
proche ,  contre.  //  loge  tout  attenant 
d'un  ttl  Palais  ,  à  un  tel  Palais  ,  un 
tel  Palais.  Il  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement. Connais stz^vous  une  telle 
maison  ?  Je  loge  tout  attenant. 

A*TTENUHE.  V.  a.  Être  dans  l'at^ 


tente  de  quelque  chose  qu'on  croit  de-  ^|  j 
voir  arriver.  Attendre  le  retour  de  quet- 
qu  un.  Attendre  quelqu'un.  L'attendre  à 
dîner.  Attendre  avec  impatienct.  Af  tendre 
tranquillement.  Attendre  le  beau  temps, 
la  belle  saison.  Attendre  la  récompense 
de  ses  services.  Une  Place  qui  atund  du 
secours.  Toute  l'Europe  attend  la  paix. 
H  attend  la  fièvre.  Elle  n' attend  que 
Vheûre  d^acepûcHêK"  Attendre  f  ennemi^ 
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Il  y  a  long  -  temps  qu'on  g^e'\d  apr:i 
vous.  On  n'attend  plus  qu'après  cela.  Il 
attend  après  ses  chevaux  pour  partir. 
Cest  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 

9 

partir. 

Attendre, .t»  joint  aussi  avec  la    . 
préposition  ^.i^owr  partir  atunde{  au 
j§ur ,  q  la  belle  saison.  Il  attendu  partir 
qu'il  Jàsse  moins  chaud. 

Attendre  ,  signifii*  aussi  Espérer, 
se'  promettre.  Il  ne  faut  'atïçndre^a  ré- 
compense que  de  Dieu.  Je  n'attendais  pas 
cela  de  vous.  Que  peut-on  attendre  d  un 
traître  ,  que  des  perfidies  ?  On  attend 
quelque  chose  de  grand  de  ce  Prince.  Cest 
un  homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre  , 

•y 

dont  je  n^attends  rien  de  bon.  Il  est  à  l'a- 
gonie ,  on  n'en  attend  plus  rien  ^  on  n'en 
attend  plus  que  la  mort.  t,  ' 

Attendre,  s'emploie  aussi  avec  le 
pr'^uom  personnel,  et  signifie  ,  Se  te- 
nir comme  assuré  de  quelque  chose , 
compter  sur  quelqu'un  ,  sur  qiu  Ique 
chose.  Je  n'gnfus  pas  surpris  ,jç  m'y  at- 
tendais bien.  Je  m'attends  quil'me  man- 
quera de  parole.  Je  m'attende  que  vois 
viendrez  demain.  Je  m'attends  à  vous.  Il 
ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  I^e t'attends 
qu'à  toi  seul.  Je  ne^ attendais  pas  à  vouê 
voir  sitôt.  Je  ne  m'attendais  pas  à  un  pa- 
reil traitement  tde  votre  part.  Je  ne  m'at- 
tendais pas  que  lu  choses  dussent  tourner 
si  maU 

£u  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  figurément ,  Qui  s'attend  à  l'écuellç 
d'autrui  ,  a  souvent  '  mal  dîné  ,  pour 
dire ,  Que  quand  on  compte  sur  autrui , 
on  se  mécompte  souvent. 

En  attendant.  Façon  de  parler 

adverbiale.  Cependant.  //  se  mit  à  lire 

en  attendant,  Reppse\vous  en  attendant  * 

zEn  attendant  nous  nous  promènerons. 
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P attendre  de  pied- ferme,  Atundre  la  mort 
avec  courage. 

On  «lit  proverbialement ,  Il  ennuie  a 
qui  atund  ,  pour  içarquer  que  C'est 
presque  toujours  avec  impatience  et 
a^ec  ennui  qu'on  attend. 

On  «lit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu'I/  faut  attendre  le  boiteux , 
pour  dire,  nue- Fpur. être  bien  assuré 
de  la  véiité  d'une  nouvelle,  il  en  faut 
attendre  la  confirmation;  et,  Atten- 
dez-moi sous  torme  ,  pour  marquer  à 
.  quelqu'un  qu'On  ne  compte  pas  sur  ce 
qu'il  promet.  ,    j 

On^it  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  ^est  où  je  t  attends  ,  c'est  là 
que  je  Vattend$:  soit  pour  marquer 
qu'on  est  en  étarde  ne  point  craindre  ^ 
velui  dont  on  parte ,  et  qu'on  est  en 
état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
peut  faire  ;  soit  pour  faire  entendre 
qu'on  saura  tirer  avantage  contre  lui , 
des  choses  oh  il  a  le  plus  de  confiance. 
On  dit  aussi  proverbialement ,  Tout 
vient  à  point  à  qui  peut  attendre  ,  pour 
dire ,  qu'Avec  le  temps  et  la  patience , 
on  vient  à  bout  de  tout* 

On  dit  aussi  proverbialement ,  At- 
tendre quelqu'un  comme  les  Moines  font 
PAbbé,  pour  dire ,  Ne  l'attendre  point , 
et  se  mettre  à  table  sans  lui.      ^ 

Attbwdiik  ,  se  joint  souvent  avec  la 
préposition  Après;  et  alors  il  sert  à 
marquer  le  besoin  qu'or,  a  die  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qu'on  attend  ,  et 
l'impatienée  ayec  laquelle  on  attend. 


'^ 
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Il  signifie  aussi  Jusqu'à  ce  que.  £71 
attendant  que  vous  soyei  éclairci.  Et  dans 
cette  acception  l'on  dit,  En  attendant 
^l'heure  ,  en  attendant  mieux  ,  pour  dire  , 
Jusqu'à  ce  Que  l'heure  sonne,  jusqu^à 
ce  qu'il  arrive  nliiieux.  . 

Attendu  ,  UE. 'participé.  ' 
•  Attendu,  se  dit  aussi  d'Une  ma- 
nière absolue  et  indéclinable.  Vil,  eu 
éga rd  â .  ILfut'erempté  des  charges  pu-' 
bliquest  attendu  son  âge  ,  attendu  son  in*    " 
firmité,      ,  .  ,  | 

Attendu  que.  Façon  de  parler  qui 
tient  lieu  de  conjonction  causative. 
Attendu  qu'il  s'agissait  é^une  matière  im- 
portante ,  il  fut  arrêté  que.  ...      I 

ATTENDRIE,  v.  a.  Rendre  tendre 
et-tlaçile  à  manger.  La  gelée  attendrit 
les  chouki^la  attendrit  la,  viande.    ^ 

Il  signifielfigurément ,  Rendre  sen-/ 
sible  à  la  compas sion-,^à  l'amitié,  etc. 
Ses  larmes  m'ont  attendrile  cœur.  Il  m'a 
attet^ri  par  ses  larmes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom>. 
personnel  dans  Xe  propre  et  dans  le 
figuré.  Les    choux  s'attendrissent  à  la 
gelée.  Son  père  ë'est  attendri  en  le  voyant 
à  ses  genoux.  '"• 

Attendri,  ib.  participe. 
ATTENDRISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  attendrit,  qui  rend  sensible  à  la 
compassion  ,  à  Tàmour',  à  l'amitié.  Ce 
qu'il  dit  est  fort  attendrissant.  Desparàleê 
attendrissantes.  Spectacle  attendrièsant, 

ATTENDRISSEMENT,  sub.  mas. 
Sentiment  par  lequel  on  s'atl«;ndrit. 
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Ces  paroUi  lui  causèrent  un  grand  aiten^- 
drisse  ment  de  coeur.  Il  profita  de  Fatien- 
drissement  où  il  le  trouva,^ 

ATTENTAT,  «ub.  ma».  Entreprise 
contre  Içs  Lois  dan^  une  occasion  im- 
portante  ,  dans  une  chose  capitale 
Énorme  attentat.  HarribU  attentat,  Cest 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre 
fin  attentat,  Un  attentat  contre  la  liberté 
publique.  Empêcher  l'exécution  d'un  Ar" 
r/t  j  c'est  un  attentat.  Le  Parlement  a 
cassé  toute  la  procédure  «  et  tout  ce  qui 
s* est  ensuivi ,  comme  un  attentat  à  ses 
droits, 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  agen. 
Terme  de  Palais.  Qui  attente  ,  qui  va 
contre  Pautorité  d'une  Juridiction. 
Frocédure  attentatoire.  Cette  Sentence  est 
attentatoire  à  t  autorité  du  Parlement, 

ATTENTE,  sub.  f.  L'état  de. celui 
qui  attend,  ou  le  temps ^ndknt  lequel 
il  est  à  attendi'e.  Etre  en  attente  de  quel- 
que chose.  Si  vous  prite\  à  cet  homme  , 
vous  y  .perdre^  et  l'argent  et  l'attente, 
yous  n'y'  sauriez  perdre,  que  l'attente. 
Longue  attente ,  ennuyeuse  attente. 

Il  signifié  aussi  y  L'espéraiice  ,  l'o- 
pinion qu'oli  a  connue  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chos^  Ce  Prince  a  répondu 
à  Vattenu  qu'on  avoit  de  lui.  Il  a  rempli 
notre  attente.  Il  a  surpassé  notre  atteste. 
L'attèhte  publique.  Cela  est  arrivé  contre 
V attente  de  tout  le  monde.  Le  iuccès  n'a 
point  trompé  notre  attente. 

On  appelle  Table  d'attente ,  Une 
lame  ou  plaque  de  métal ,  un  bossage 
«le  pierre  ou  de  marbre  ,  une  toile  de. 
Peintre  préparée  ,  'e*:  généralement 
toutes  les  choses  qui  sont  destinées 
pour  servir  à  graver  ou  à  peindra .-«» 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  hom- 
me dont  l'esprit  n'est  pas  encore  en- 
tièremenl  formé  ,  mais  qui  est  propre  à 
rrçevoir  toutes  les  impressions  qu'on 
lui  voudra  donner,  que  Cett  une  table 
d'attente  »  que  ce  n^tst  encore  quuru  tiUfl* 
d'attente.  .       x 

On  appelle  P*«rre  d^attente ,  Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  es- 
pace à  l'extrémité  d*un  mur ,  pour 
faire  liaison  avec  un  autre. mur  qu'on 
a  dessein  ou  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  aussi  au  figuré ,  en  parlant 
d*Une  aiTaire  ,  d'un  ouvrage  d'esprit , 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'ache- 
vée, et  qui  fait  attendre  une  conti- 
nnatioti.  • 

.  ATTENTER,  v.  n.  Former  une  en- 
treprise contre  les  Lois  dans  une  clrose 
capitale.  Attenter  à  la  vie  de  quelqu'un. 
Attenter  à  lapuéUcité»  à  V honneur  d'une 
femme.  Attenter  sur  la  personne  de  quel- 
qu'un.  Attenter  contre^la  liberté  publique. 
Défense  d^ attenter  à  sa  personne  ni  à  ses 
tiens, 

ATTBNTi,  -kn.  participe.  -, 
*  ATTENTIF^  IVE.  adject.  Qui  a  de 
l'attention ,  de  Papplicatioxi*  Être  at' 
tentif  à  son  ouvrage.  Être  attentif  à  un 
discours,  Cest  un  homme  fort  attentif  à 
ton  devoir.  Avoir  tesprit  attentif.  Prher 
une  oreille  attentive. 

ATTENTION,  tabs.  f;^  Application 
d'esprit  à  quelque  chose.  Avoir  diten' 
tion  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter 
attention.  Prêter  une  attention  favorable. 
Cela  demande  beaucoup  d^ attention.  Il 
travaille  avec  atutition^  sans  attention» 
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Ce^t  un  homme  qui  n'a  attention. à  rien, 
icputer  avec  attention  un  discoun.  Ré' 
veiller  l'attention.  Attirer  à  soi  t^ten- 
tion  du  public.  Faites  attention  que  ... 
Faites  attention  à  ,  ,  . 

Attkntioh  ,  signifie  aussi  ,  'Soin 
officieux,  obligeant.  Il  m'a  donné  mille 
preuves  d'attention  durant  ma  maladie.  Il 
a  eu  pour  moi  des  attentions  infimes, 

ATTENTIVEMENT,  adver.  Avec 
attention.  Like  attentivement.  Ecouter 
attentivement.  .  r     . 

ATTÊNUANT,ANTE.  adj.Terme 
de  Médecine  ,  qui  se  dit  De  plusieurs 
remèdes  qiii,  procurent  la  fluidité  aux 
humeurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  atténuant . 

ATTÉNUATION,  sub.  fém.  Affoi- 
blissement ,  diminution  de  forces.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dana 
cette.phrase ,  Être  dans  un  état  d'at- 
ténuation. 

En  termes  de  Pratique  ^  il  signifie 
Diminution  dès  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner  ses  défenses  par  atténua- 
tion. Donner  des  réponses  par  atténua- 
tion. Moyens  d'atténuation,-^ 

ATTÉNUER,  v.  a.  Ailoiblir,  dim^ 
nucr  les  forces  ^  Tembonpoint^^^ex 
jeûne*. ,  lei  veilles  ,  les  fatigues  IvAt  ex- 
trêmement atténué. 

On  dit  eh  termes  de  Médecine ,  At' 
ténuer  les  humeurs  ,  pour  dire ,  Les  ren- 
dre  moins  grossières  et  plus  fluides.- 

ATTiiru^  ,  ^B.  participe.       ^      ^ 

ATTÉRAGE.  subs.  mas.  Terme  de 
Marine.  L'endroit  où  un  vaisseau  peut 
prendre  terre.  ^ 

ATTÉRlR  ou  ATTERRIR,  v.  n. 
Prendre  terre. 

Attà»*-,  ib.  participe.  >      * 

ATTERRER  ou  ATTÉRER.  f.  a. 
Abartre  ;  renverser  par  terre.  Ils  en  vin- 
rent aux  prises  ,  et  il.V  atterra  sous  lui.  Il 
attendit  le  taureau  au  passage  ,  le  prit  par 
les  cornes  j  et  l'atterra, 

U  signifie'  figurément ,  Ruiner  entiè- 
rement. Les  Goths  achevèrent  d'atterret 
la  puissance  des  Romains. 

Iri^ignifie  aussi  au  figuré.  Accabler, 
affliger  excessivenlenti  II  avoit  soutenu 
ses  malheurs  avec  constance  ,  mah  ce  der' 
nier  coup  Va  atterré.  Cette  nouyeUe  a  de 
quoi  aturrer, 

'ATTiamBx ,  te  prend  aussi  neutra- 
lement ,  pour  dire  ,  Prendre  terre. 
Vous  atterrâmes  a  *él  endroit.,  ' 

ATTSXBi ,  ÀB.  participe. 

ATTERRISSEMiàNT  ou  ATTÉ- 
RISSEMENT.  s.  m.  Amas  de  terre 
qui  se  forme  par  la  raae  ou  par  le  sable  \ 
que  la  mer  ou  les  rivières  apportent  le 
long  d'un. rivage,  par  succession  de 
temps.  Cetu  prairie  s'est  accrue  de  beau- 
coup par  les  atterrissemens.  Droit  d*at- 
tirrissement,  ^  .     * 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat , 
témoignage  donné  par  écrit.  lia  Pat- 
Ustation  du  Curé.  Attestation  de  v(e  et 
moeurs,  Attesiatiim  de  Médecin.  Attes- 
tation en  bonne  forme.  Attestation  fausse  , 
mendiée  ,  ■  supposée.  Pour  ^être  Maitre- 
is-Arts  t  il  faut  apporter  les  attestations 
du  Professeur  en  Philosophie  ,  sous  qui 
on  a  étudié, 

ATTESTERA  V.  a.  Assurer ,  certi- 
fier ,  témoij^ner  ,  soit  de  rire  rois  » 


soit  par  écrit.  Le  Curé  a  attesté  qu'il  les 
avoit  taries.  Il  a  attesté  avec  serment  que 
l'action  s'étoit  passée  ainsi.  La  chose  est     '-^ 
attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Attbstbr  ,  signifie  aussi  Prendre  à 
témoin.  Cela  n'est  point  arrivé  par  ma 
faute  ,  ftj'en  a^estc  tous  ceux  qui  étoient 
présens  à  l'action.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  AttfsUrle  Ciel.  Attester  les  Dieux* 

ATTBSTt ,  ÈE.  p^rticipek 
^ATTICISME.  s.  m.  (On  prononce 
les  deux  T.)  Délicatesse,  finesse. de 
goût  particulière  aux  Athéniens.         « 

ATTIÉDIR.  V.  a.  Rendre  tiède  ce 
qui  étoit  chaud.  Cette  eau  est  trop  chau- 
de J  il  faut  Pattiédir  avec  de  Peau  froide. 

S'attiédib.  Devenir  tiède.  Cme  eaa 
s* est  attiédie,  - 

On  dit  figurément,  en  matière  de  '^  . 
Dévotion ,  que  lies  puis  fervens  s'attié- 
dissent quelquefois  ,  pou^dire,  que  La 
ferveur  de  leur  dévotion- se  mlentit. 

ATTiAni.  XB.  parricipe, 

ATTIÉDISSEMENT.  s.  mas.  État 
d'une  chose  -qiu  passe  de  la  chaleur  à 
la  tiédeur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
figuré.  Son  amitié  pour  moi  a  souffert  un 
grand  àttlédissement. 

On  se  sert  particulièrement  dp  ce 

mot ,  pour  marquer  quelque  diminution 
4Me  ferveur  daus  la  dévotion.  Il  avoit 
eP abord  fait  parottre  une  grande  ferveur  ; 
mats  il  est  tombé  depuis  peu  dan^  Vattié-f 
dissement ,  dans  un  grand  aftiéd'ssemeinm 

ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer.  Il  ne 
se  ditquePes  femmes,  et  ordinaire- 
ment en  parlant  de  leur  coiffure.  Les 
femmes  sont  long -temps  à  s'attifer. 

Attifa,  bb.  participe.       , 

ATTIFET.  s.  m.  Ornement  de  tête 
pour  les  femmes.  Il  est  vieux. 

ATTIQUE.  (  On  pron.  les  deux  T.  ) 
adj.  des  a  g.  Qui  est  à  la  façon  du  Pays 
d'Athènes.  Mar  'ire  Atiique.  La  colorme  ' 
'  Attique.  La  base  Attique. 

On  appelle  Sel  Attique  ,  Ce  qui  pa- 
roit  avoir  quelque   rapport  aux  bons 
.  mots ,  et  k  la  raillerie  fine  des  Athé-  / 

niens. 

Attiqub'.  (  On  pron.  les  deux  T.  )  s. 
m.  Terme  d'Architetture.  On  appelle 
aii^i  dans  lesbàtimens ,  Ui«  petit  étage 
qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres ,  et 
qui  a  tes  ornemens  partrcuUers.  Au^ 
dessus  du  second  ordre  est  un  attique,  un- 
petit  attique, 

Attiqvb'-fatjx,  s.  m.  est  dans  les 
bàtimens  très-élevés ,  Une  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  au-dessous  de  . 
la  base  des  colonnes,  pour  que  la  grande 
saillie  des  corniches  ne  les^efface  pas. 

ATTIRAIL,  s.  m.  Terme  collectif, 
^  s  qui  se  dit  «l'Une  grande  quantité  et 
j  d'une  grande  diversité  de  choses  né^ 
cessaires  pour  certains  usages.  L'atti- 
rail de  la  chasse.  L'attirail  d'un  ménage         '  ** 
de  campagne.  L'attirail  étune  Imprime» 
rie.  L'attirail  de  la  cuisine.  L'attirail  d'un 
voyage  de  la  Cour,  Il  faut  un  grand  at-- 
tirail  pour  le  service  de  P Artillerie, 

Il  se  dit  par  extension  ,4*lJne  grande  - 
quantité  de  bagage  inutile  et  superflu , 
que   des   gens   i|iènent  avec  enx  en 
voyage»//  tratnoit  un  grand  attirail  aprè^ 
lui,  gu'étoit-il  besoin  de  tant  d'attirail* 

ATTIRANT,  ANTE., adj.  Qui  at- 
tire. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Xetu  Marchande  est  adroite  et  attirante, 
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Vett  une  femme  qhi  a  des  maniera  fott 
attirantet.  C'est  un  esprit  adroit  ^  atti' 
rant\  insinuant.  «  '\ 

ATTIRER.  ▼.  a.  Tirer  à  soi.  te^- 
Itil  attire  'les  vapeurs.  L'aimant  attire  le 
fer.  V ami: re  attire  la  paille.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d* attirer  les  ma\ii^res  »  a  la  ver- 
tu  d'attirer.        .  .        ' 

On  dit  figuréracnt  :  Attirer  quelqu'un 
^  son  parti,  dans  son  parti.  Attirer  Fen^ 
nemi  dans  une  embuscade.  Attirer  les 
"yeux,  les  regards  de  tout  U  monde  sur  soi. 
Sa  beauté,  sa  bonne  mine  lui-Mttire  tous 
les  cigurs.  S'attirer  l'affection  »  le  méprif^ 
t  estime  »  l'approbation  dé  tout  le  monde. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes  biné- 
dictions,  de  grandes  louanges.  S'attirer 
de  méchantes  affaires.  S'attirer  une  que- 
relle. S'attirer  la  haine  du  public.  Ce  ^ripie 
aattiré  di  grands  malheurs  sur  le  coupabU 
et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abîme  en- attire  un 
autre.    V 

Attira )  il.  participe.  '^ 

ATTJSERi  V.  actif.  Il  n»e«t  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Attiser  le  feu  ^  qui 
signifie  tu  propre ,  ApprncLcr  les  ti- 
sons l*un  dé  l'autre ,  pQiir  les  faire 
mieux  brûler.  Et  au  figuré  »  Attiser  le 
feu'.  C'est  aigrir  des  esprits  déjà  irri- 
tes les  uns  contre  les  autres. 

ATTisé,  ÉB.  participe.  ,* 

ATTISEUR.  subst.  mas.  Celui  ^ui 
attise.         y  .^        ,:. 

ATTITRER.  v.  act.  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi ,  d'une  commission , 
etc.  Il  s'emploie  ordinairement  au  par- 
ticipe t^Commùiionnaire  attitré;  mar- 
chand attitré  ;  et  souyent  en  mauraise 
part  :  Des  témoin»  attitrés.;  des  assassins 
attitrés.  p 
■    ATTiTKi ,  iB.  participé.  '  ' ' 

ATTITUDE,  s.  f.  Situation  ,  posi- 
tion du  coi-ps.  Belle  attitude.  Toutes  les 
attitudes  de  ce  tableau  sont  admirables. 
Mettre  un  modèle  aans  une  certaine  atti- 
tude. Le  peindre  dans  une  certaine  atti- 
tude. Son  attitude, étoit  à  peindre. 

On  donne  ce  nom  aux  diiférens  Àou-  ^ 
remens  du  corps  que  fait  un  Danseur. 
Toutes  ses  attitudes  sont  pleines  de  grâce. 
Cette    Danseuse  tu  varie  pas  asseï  ses 
^attitudes. 

On  dit  figurément  »  L'attitude  do.  res- 
pect ,  de  la  crainte ,  de  la  menace ,.  pour 
dire ,  X^'attitude  qui  exprime  ces  senti- 
mens  ou  cer  passions.  "       ' 

On  dit  eu  re'  sens,  que  Quelqu'un 
prend    une    certaine  ,  attitude    imposante 
"dans  les  occasions  >. pour  dire,  qu'il  sait 
s'y  faire  respecter. 

ATTOMBISSEUR.  s.  m.  Terme  de 
Fauconnerie^  Oiseau  quiattaqae  le  Hé- 
ron dans  son  Yol.  Ce  Faucon  est  bon  at- 
tombisseur, 

:  ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  toucher.  Notre -Seigneur  guérissait 
les  maladies  par  le  seul  attouchement.  Un 
connottla  dureté  ou  la  Mollesse  d'un  corps 
par  r attouchement.  Attouchement  illicite, 
déshonnéte. 

ATTRACTIF ,  IVÈ.  adj.  Qui  a  la 
force  d'attirer.  Un  onguent  attractif. 
L'aimant  a  une  vertu  attractive. 

ATTRACTION,  s.  f.  Action  d'at- 
tirer ,  ou  état  dé  ce  qui  est  attiré.  X'ar- 
traction  du  fer  pat  l'aimant  L'attraction 

Torne  I. 


ATTRACTIONNAIRE.  s.  m.  Ter- 
me de  Physique.  On  appelle  ainsi  Les 
partisans  du  système  de  l'attraction. 

ATTRAIRE.  w,  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir par  le  mOyei&  de  quelque  chose  qui 
plaît.  I4  sel  est  bon  pour  attraire  leih  pi- 
geons. Il  n'est  guère  en  usage ,  sur- 
tout 4ans  %f  autres  tcfinpfe,  qui  sui^ 
VToient  U  conjugaison  de  Traire,  11  se 
prend  active  ment  *ti  patsivemenc. 

ATTRAIT,  t.  m.  Ce  qui  attire  agréa- 
blement. La  beauté  est  un  puissant  at- 
traif.  L'attsait  de  la  glaire,  des  richesses. 
Cet  emploi,  cette  charge  ,  cette  maison  a 
de  grands  attraits  pou^j^ous.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  attraits  de  cette  frtnme. 
Je  me  seru  de  l^ attrait ,  beaucoup  d^ at- 
trait pour  la  musique  ,  pour  cette  personne. 
La  musiaue,  cette  personne  a  de  battrait, 
beauetiup  battrait  pour  moi. 

On  dit.  Les  attraits  de  la  grâce,  pour 
dire.  Les  douceurs  intérieures  que  la 
grâce  fait  quelquefois  sentir. 

ATTRAPE,  s.  f.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse,  hie  vous  fiei  pas  à  son 
air  de  candeur,  c'est  une  attrape.  Il  n'est 
que  i\\x  style  tamilier. 

On  le  fait  masculin ,  quand  on  le 
joint  aux  mots  Nigaud,  lourdaud.  Cest 
un  attrape' lourdaud,  un  attrape-nigaud , 
pour  dire.  C'est  une  ruse  grossière, 
cela  est  bon  à  tromper  des  ignorans  , 
des  imbécilles.  '    • 

ATTRAPER.  ▼.  a.  Prendre  à  une 
trappe ,  à  un  piège ,  ou  à  quelque  autre 
chose  des'^Jiiblable.  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  à  une 
tralnie. 

Il  signifie- aussi  familièrement.  Ob- 
tenir par  industrie.  Il  a  si  bien  fait , 
qu'il  a  attrapé  un  bon  Emploi ,  un  bon 
Bénéfice,  ^        .   ' 

Il  signifie  figurément,  Surprendre 
artificieùsemeiR ,  tromper.  Ce^t  un  filou 
qui  m'a  .attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper 
par  un' filou  qui  lui  a  gagné  son  argent. 
Les  plus  fins  y  sont  attrapés. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  Attra- 
per un  rhume  ,  une  fièvre  ,  attraper  un 
coup  de'  mousquet ,  pour  dire ,  Prendre 
un, rhume,  gagner  la  fièvre,  recevoir 
un  coup  de  mousquet* 

Attrapbk,  signifie  aussi,  Atteindre 
en  courant  après,  en  allant  après.  Le 
lièvre  eut  beau  ruser,  les  chiens  rattra- 
pèrent. Le  Prévôt  a  attrapé  les  yàleurs- 
Partei  toujours  devant ,  je  vous  attrape" 
rai  à  la  couchée, 

ProverbiAlement ,  en  parlant  d  Un 
homme  q^ui  s^enfuit ,  qui  s'est  évadé  , 
on  dit ,  Il  courra  bien  ^  si  l'on  ne  rat- 
trape, pour  dire,  qu'On  le  poursuivra 
si  vivement ,  que  selon  toutes  Jps  ap- 
parences on  le  prendra. 

On  dit ,  qu'  Une  pierre  a  attrapé  un 
homme  au  menton  ,  à  la  tempe  ,  etc.  pour 
dire,  qu'Elle  J'a  atteint  au  menton,  à 
la  tempe,  etc.     '  ' 

On  dit  figurément.  Attraper  le  sens; 
la  pensée  d'un  Auteur ,  pour  dire ,  Pé- 
nétrer dans  le  sens ,  dans  la  pensée 
d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  dans  le  figuré  ,  Attra- 
per le  caractère,  attraper  les  manières, 
pour  dire,  Bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caraètère,  les  ma- 
nières. Ce  Poïte  a  bien  attrapé  le  caractère 
d'un  homme  jaloux.  Il  a  bien  attrapé  le 
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eartutère  des  anciens  Grecs  ,  des  anciens 
Romaisu.  Cest  un  grand  Peintre  ,  il  at- 
trape bien  les  caractères  des  passions.  Cet 

iS 

éièwf  a  bien  attrapé  la  manière  de  Ra- 
phaël, On  dit  aussi  d'Un  Peintre,  qu'// 
attrape  bien  la  ressemblance  ,  qu't'/  at* 
trape  bien  fair  de  ceux  qu'il  peint  >"  pour 
dire ,  qu'il  fait  des  portraits  bien  ret* 
seiÉblansi  Ce  Peintre  a  bien  attrapé  vo-  * 
tre  ressemblance.  Il  a  bien  attrapé  votre 
air,  l'air  de  votre  visage,  '   ■   . 

ATTa^riâ,  ]£; s.  participe.    ■ 

ATTRAPliTTE.  s.  f.  Tromperie 
légère ,  petite  malice.  Cest  une  attra- 
pette.  Il  est  familier  et  badin. 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piège,  itia* 
chine  pour  attraper  des  animaux.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  en  ce  sens.     ^ 

Il  se  dit  figurément  dans  le  style  fa- 
milier ,  Des  tours  de  finesse  dont  on  se 
sert  pour  MM-prendre ,  pour  tromper 
quelqu'un.  Les  filous  ont  cent  sortes, 
d'atwrapoires.  La  plaisante  attrapoire  ! 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
attire  agréablement.  Discours  attrayant. 
Accueil  attrayant.  Beauté  attrayante.  Il 
n'y  a  rien  de  si  attrayant^que  ses  manières. 

ATTREMPÉ,  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie, désignant  Un  oiseau  qui  ne 
pèche  ni  pai*  la  msigteur ,  ni  par  trop 
d'embonpoint. 

ATTRIBUER.  V.  a.  Attacher,  an- 
nexer quelque   prérogative ,    quelque 
pinvilége  ,  quelcjue  utilité,  etc.  'L'Édit 
de  création  de  cette  Charge  y  attribue  de 
grands  privilèges.  Les  gages,  les  émo-^ 
lumens  qui  ont  été  attribués  à  la  Charge 
de  ,  , .  .  Le  Roi  a  attribué  à  chaque  par- 
ticulier de  cette  Compagnie,  le  droit  de 
Committimus, 

Attribubx,  signifie  aussi,  Rap- 
porter, référer  une  chose  à  celui  qu'o\i 
prétend  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  ou 
le  principal  instrument.  On  lui  attribue 
cette  victoire.  Un  lui  attribue  la  perte  de 
cette  bataille.  Ne  lui  en  attribue^  point  la  . 
faute.  Un  lui  attribue  ce  livre-là,  mais 
il  n'en,  est  pas  l'Auteur.  Il  s'attribue  le 

travail  d'aatrui, 

...  ■  j 

On  dit ,  Attribuer  une  qualité,  une  ver" 
tu. à  une  personne ,  à  une  chose ,  pour 
dire ,  ATfiriner  qu'une  personne ,  qu'une 
chose  a  une  certaine  qualité,  une  cer- 
taine vertu.  Vous  lui  attribue^  des  ver- 
tus et  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  d  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue. 
C'est  un  remèd'S....^quel  on  attribue  de 
grandes  vertus,  / 

ATTBiBvi,  A B.  participe.    . 

ATTRIBUT.  8.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre et  particulier  à  chaque  sujet.  L'im-  . 
mensité  est  un  des  attributs  de  Dieu.  Un 
des  principaux  attribua  de  ta  Souverai- 
neti,  c'est . ,  ,  Ce  droit  est  un  des  attri- 
buts de  ma  Charge, 

Attribut,  chez  les  Peintres,  les 
Sculpteura ,  et  les  Antiquaires ,  se 
prend  quelquefois  pour  Ce  qui  sert  k 
daractériser  une  figure. 

Attribut  ,  en  termes  de  Logique  , 
est  Ce  qui  s'attrme  ou  se  nie  d'un  su- 
jet, d'une  proposition.  Ainsi  lorsqu'on 
dit ,  Dieu  est  tout*puissant ,  Dieu  est  le 
sujet ,  et  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATtÂbUTIF,  ïV£.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui,  attribue.  Attributif  de 
Juridiction. 

ATTRIBUTION,  t.  f.  Concession 
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de  quelque  prérogative,  de  quelque 

jirivilcpe ,  en  yertu  de  Lettres  du  Prin- 

"ce.  Un  Édit  d'attribution  de  droits.  Ces 

Charges  ont  de  grandes  attributions i 
'  On  appelle  LeUres  d'attribution.  Un 
pouvoir  donné  par  Je  Hoi  à  des  Com- 
missaires, ou  à  une  Juridiction  subaU 
lernc,  pour  fuger  une  atïaire  en  der- 
nier ressort. 

ATTIUSTANT,  AJîTE.  ndj.  Qui 
ottri&tc.  Nouvelles  attristantes, 

ATTRISTER,  v.'a.  Rendre  triste  , 
ofHigcr.  Cette  nouvelle  n^attriste  >  m'a 
bien  attristé.  Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi   avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'attriste  m^l-à- propos.  JNe 
"  >  vous  en  attriste^  pas. 

Al  TRISTE,  ÉE.  participe. 

ATTBITION.  8.  i.  Regret  d'avoir 
oH'ensé  Dieu  ,  causé  par  la  crainte  des 
peines.  L'attrition  ne  suffit  pas  sans  la 
confession, 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  Assem- 
blée tumultueuse  de  gens  sans  auto'ri- 
té  et  sans  aveu.  Dans  un  Etat  bien  po- 
licé y^  les  attinupemens  sont  défendus, 

ATTROUPER,  v.  auif.  Assembler 
plnsinrrs  personnes  en  troupe.  Il  at- 
troupa tonte  .îfl  canaille,  tous  les  fainéaris, 
sous  les  vagabonds  ,  pour  faire  une  sé- 
dition, ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signitie,  S'assembler  eh 
troupe.  Il  eu  défendu  par  les  Ordon- 
nances de  s'attrouper^.  Il  s'attroupa  une 
quantité  de  gens.  Au  son  du  tocsin  j  les 
paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

ATTRoupi,  àÊ.  p.irticipe» 

AU  ' 

t. 

AU.  Particule  formée  par,  contrac- 
tion de  lu^rëpositi'on  à  ^  et  de  V9,i- 
ticle  le,  Jblle  s'emploie  avec  les  noms 
masculins  qui  commencent  par  une 
consonne ,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
iiominatii*.  Céder  au  torrent.  Déférer  au 
sentiment  de  ses  amis.  Obéir  au  Koi. 
^,  Au  ,  l'ait  au  plurilel  aur  ^^  par  con- 
traction d'à  et  de^  l'article  pluriel  les. 

•  * 

Donner  aux.  pauvres.  Donner  aux  Egli- 
ses'. Pardonner  aux  coupables.  Se  sou» 
mettre  aux  lois  ,  etc.  j 

.  i^Ces  deux  particules  au  et  aux ,  ont 
encore  d'autres  usages  dont  "on  ren- 
vois la  signification  à  l'ordre  des  noms 
et  cjes  verbes^ avec  lesquels  .elles  se 
joignent  ,  comme  :  Prendre  au  dé- 
pourvu, Passer  au  travers  des  ennemie.  • 
Passer  au  jil  de  l'épée.  Au  sortir  de 
l'ÉgUsi,  Au  bout  du  compte.  Quand  ce 
vint  au  fait  et  au  prendre.  Il  soutenoit 
au  contraire.  Aller  aux  champs.  Aller 
aux  eaux.'  Ils  en  vinrent  aux  grosses 
paroles ,  aux  mains  ,  aux  prises'.  On 
ia^aux  ^.rmes,. 

','"         .A  U  B,  .//;•■• 

AUBADE,  subst.  fém.  Concert  de 
ISIusique  ou  d'Instrument  que  l'on 
donne  vers  l'aube  da  jour, 'à  la  porte, 
ou  sous  les  feuétres  d'une  personne. 
Donner  une  aubade.  Donner  des  aubades. 

AuBADB ,  se  dit  figurément  et  à  con- 
tre-sens, d'U»»e  insulte,  d'une  avanie, 
d'une  peur  faite  avec  vacarme  à  quel- 
qu'un. Il  en  i^  eu  t  aubade.  Il  en  aura 


l'aubade  tout  du  long.  On  lui  en  a  donné 
V aubade.  Il  a  eu  une  étrange  aubade,  une 
furieuse  aubade.  Il  est  familier. 

AUBAIN.  s.  mas.  Terme  de  Chan- 
cellerie et  de  Palais.  Etranger  qui 
n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où  il 
demeure. 

AUBAINE,  s.  fém.  Succession  aux 
biens  d'un  Étranger  qui  meurt  dans 
un  pays  où  il  n'est  pas  naturalisé. 
L'aubaine  appartient  au  Roi.  Ix  Roi  a 
droit  d'aubaine.  Ce  Seigneur  a  droit  d'au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.^ Le  droit  (T au- 
baine a  été  presque  entièrement  supprimé, 

AuBAiN£,  se  dit  figurément  et  fanii- 
liércinenr  De  tout  avantage  inespéré 
qui  aniv^  à  quelqu'un.  Il  jliù  est  arrivé 
une  succession  qu'il  n  espérait  pas  ,  c'est 
une  bonne  aubaine  pour  lui.       '     ,'. 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  Il 
ne  se  met  guère  seul.  L'aube  du. jour. 
Je  me  suis  levé  dès  l'aube  du  jour.  On 
dit  cependant,  Se  lever  avant  l'aube, 
sans  ajouter,  du  jour.  -  '  *i 

AUBE.  s.  iéni.  Vêtement  ecclésias- 
tique qui  est  fait  de  toile  blanche,  et 
qui  descend  jusqu'aux*  talons.  Vêtir 
une  aube.  Ceindre  une  aube, 

AUBÉPIN,  8.  m.  ou  AUBÉPINE, 
subst.  fém.  Arbrisseau  épineux,  qui 
pr^jduit  de  petites  fleurs  blanches  par 
bouquets  d'une  odeur  très  -  agréable. 
De»' brqfiches  d'Aubépine.  L'Aubépine 
fieurit  au  mois  de  Mai.  Le  Rossignol 
aime  l'Aubépine  ,  et  y  fait  ordinairement 
son  nid.  Le  mot  *y Aubépine  eM  beau- 
coup plus  d'usage  que  celui  d'^i/6/pin^ 
qui  jie  se  trouve  que  dans  des  Poésies 
anciennes.  .         • 

AUBÈRE,  adject.  des  a  genr.  Il 
se  dit  d'Un  cheval  dont  le  poil  est 
couleur  de-p<^çher,  entre  le  blaUc  et 
le  bai. 
^^UBERGE-  s.  fém.  Maiso-  ou  l'on 
trouve  à  manger  en  payant ,  et  où  on 
loge  en  chcmbre  garnie,  lionne  auber- 
ge. On  fait  bonne  chère  dans  notre  au- 
berge.  Tenir  auberge.       , 

On  dit  aussi,  Tenir  auberge,  pour 
dire ,  Avoir  maison  ouverte ,  recevoir 
tout  le  monde  à  sa  table.  Cette^  place 
est  onéreuse  ,  elle  fotçé  à  tenir  aubergii-^ 

En  parlant  de .  l'Ordre  de  Malte  , 
Auberge  se  dit  particuli^ircment  Du 
'\  lieu  où  les  Chevaliers  de  chaque  Lan- 
gue sont  nourris  à  Malte  en  coDithun. 
Il  y  a  une  auberge  séparée  poui  chaqun 
Langue,  L'auberge  de  France.  I^ auberge 
de  Provence.  L'auberge  ttAuvergn:.  L'au- 
berge d'Allemagne.  Un  Commandeur  qui 
tient  auberge,  Cest  un  tel  qiû  tient  Pau- 
berge  de  Froncée  \  '■][  v  " 
.  kuMmwiom,  subst.  fémin.  Espèce  do 

pèche* 

AUBERGINE,  s.  fT  Plante  d'Amé- 
rique ,  qui  porte  un  fruit  oblong  de  la 
forme  du  concombre.  On  l'apelle  aussi 
Melongène, 

AUBEHGISTE.  s.  masc*  Celui  qui 
tient  Auberge.  Il  mange  a^i  un  Au- 
bergiste, j 

APBIER.  s.  m.  Voyti  Obib». 

AUBIER,  s.  m.  Lé  bois  iendre  et 
blanchâtre  quil^t  eiitre  l'écorce  et  le 
corps  de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien 
à-fairf  une  poutre  ,  il  y  a  trop  d'aubier. 

AUBIFOIN*.  s.  mas.  Sorte  d'herbe 
.qui  croit  ordinairement  dans  les  blés , 


et  que  le  peuple  appelle  autrement 
Bluet ,  parce  que  sa  fleur  t  st  bleue. 

A'JBIN.  s.  mas.  Allure  d'un  cheval 
enîve  l'amble  et  le  galop. 
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AUCUN,  UNE.  adjeqt.  Nul.  roua 
n'aVe\  aucun  moyen  de  réussir  dans  cette 
affaire.  Je  nt  connois  aucun  devosJuges* 
Je  ne  le  vfux  en  aucune  manière, 

l\  s'emploie  rarement  au  pluriel  dans 
le  sens  négatif.  On-  p^ut  dire  cepen- 
dant :  Une  m'/s  rendu  aucuns  soins.  Il 
'  n'a  fait  aucunes  dispositions,  aucuns  prir 
paratifs.' 
■       Aucun,  sans  négation,  s'emploie* 
r  au  pluriel.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  deman-* 
doit  Sflns  aucuns  frais. 

Aucun,  dans  le  même  sens,  s'em- 
ploie aussi  er  style  de  Palai«  ,  Ce  fait 
raconté  par  aucuns  ;  et  en  style  maro- 

-  tique  o,i^^^din  ,  D'aucuns  croiront  que 
j'en  suis  amoureux.  Il  signifie  alors  Qur/* 
ques-uns.  -     * 

AUCUNEMENT,  adv.  NBllement. 
En  aucune  manière.  Je  n'en  vtux  aucw 
nement.  .       .       f      ..     » 

Il  s'emploie  aussi  sans  régative  en    ' 
style  de  Chancellerie  et  de   Palais  , 
pour  dire  ,  En   quelque  sorte  ,  à  cer- 
tains égards.  Le  Roi  ayant  aucunement 
égard  à.  .  ,  .     '  \ 

A  U  D 

AUDACE,  s.  f-  Hardiesse  cxcesslTe. 

Grande  audace.  Asdace  inouïe.  Audace    ', 

li  ■ 

incroyable.  Audace  aveugle.  Audace  fu- 
riettse.  Entrer  avec  audace.  Se  présenter  ^ 
avec  audace-.  Pdrlér  avec  audace.  Répon- 
dre avec  audace.  Être  plein  d^ audace. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  î4obU 
audace.  Généreuse  audace.  Audace  hé" 
roïque.  Audace  guerrièfe.  Des  Soldats  qui 
vont  au  combat  avec  audace.  Alexandn 
eut  Vaudace  de  passer  le  G,raniquey$vec. 
trente  mille  hommes  ,  à  la  vue  de  tfeux 
cent  mille.  .       \      . 

AUDACIEUSEMENT.   aclv.   Avec 
aiidace.  D'une  manière  in.<solen te.  Par- 
ler audacieusement.  Répondre  audacieu"^ 
sèment.  Entrer  audacieuserfient,  ' 

-  Il   se    prend  aussi   quelquefois   en 
bonne  part.  Ilse^eta  au^lacieusement  tus  . 
milieu  des  enn,.-  i\is.\  * 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  hardiesse  ^xtréme.  Il  est  auda- 
cieux. Cest  un  homme  fort  audacieux. 
Il  à  un  eir  audacieux  «  une  mine  auda- 
cieuse, 

li-est  aussi  substantif.  Cest  un  auda^ 
deux.  Un  jeune  audacieux. 

Il  a  communément  un  sens  de  blâme; 
cependant  il  s'emploie  quelquefois  en 
éloge.  L'audacieux  Pindare  ,  l'audacieux 
Villars,  pour  désigner  Une  noble  et 
vive  hardiesse.  * 

Audacieux  ,  se  dit  quelquefois  au 
figuré.  Sfyle  audacieux.  L'hyperbole  est 
un€  figure  audacieuse.  L'ode  dois  étrm 
audacieuse ,  disses  expressions  et  dans 
sa  marche. 

AUDIENCE,  s.  fém.  Attention  q^e 
l'on  donne  à  celui  qui  parle.  Parle{, 
vous  aure{  audience.  Prcte^- moi  audience. 
Donne{-moi  un  moment  d'audience,' Une 
audience  favorable. 
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En  ce  sens ,  il  se  «lit  plus  particu- 
lièrement  en  parlant  des  Princes,  des 
Personnes  constitol^es  en  dignité  ,  qui 
emploient  un  certain  temps  à  écouter 
ceux  qui  ptit  à  leur  parler.  Les  Ambas- 
sadeurs envoyèrent  demander  audience  j 
furent  admis  à  l'audience  j  introduits  à 
taudience  du  Roi.  Ils  furent  quelque 
temps  sans  pouvoir  avoir  audience  j  sans 
pouvoir  obtenir  audience.  Le  Roi  leur 
donna  audience.  Le  Chancelier  ^  le  Con- 
trôleur Général  dtsFinances  »  donnent  au- 
dience un  tel  jour,  à  telle  heure.  Se  troi^ 
ver  à  l'heure  de  l'audience  ,  dans  la  salle 
de  l'audience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience. 

AudibNcb,  signifie' aussi  La  Séance 
dans  laquelle  les  Juges  écoutent  les 
Causes  qui  se  plaident  par  Avocats  ou 
Procureurs.  Cause  d'Audieno^,  qui  se 
doit  plaider  à  l'Audience.  Cette  affaire 
te  jugera  a  l'Audience  »  en  pleine  Au- 
dierce.  Un  tel  Président  tenoit  l'Au- 
•'diencé  ce  jour- là.  Sentence  d^ Audience. 
'Arrêts  d' Audience.  Le  Président  lui  a 
p'rqmyt  V Audience.  Cause  appelée  à  l'Au- 
dience. Ouvrir  V Audience.  L'ouverture 
des  Audiences.  Les  Audiences  sont  finies. 

lÎNi'gniHe  aussi  L'assemblée  de  ceux 
à  qui  on  donne  Audience,  qui  assis- 
tent k  l'Audience.  Toute  l'Audience  en 
•.■  fut  scandalisée.  '  ^v         ' 

.11  s*  t|it  aussi  du  Lieu  où  se  donne 
l'Audience.   Ouvrir  P Audience,  te rmtr 
l'Audience.    On  le   mit  horà  de   l'Au- 
.    dience.         *  --^  ' 

AuDiEvs;a)d^  termes  de  Géogra- 
phie ,  s'emploie  au  sens  de  Province  , 
en  parlant  des  Pays  soumis  aux  Espa- 
gnoia.'  L'Audience  de  Quito.  L'Audience, 
de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  TAdmi- 
nistration  qui  rlîside  dans  ces  Pro- 
vinces. Il  fallut  s'adresser  à  V Audience 

<    I  ■  ■    ■♦  I' 

de' Los- Rtyes^   ,  ~«  .  *' 

AUDIENGIER.  adj.  m.  Il  n'est  guère 
d'usagé  qu'en  cet^e  phrase  ,  VHiiM«i«r 
Audienc.ier  >  qui  se  dit  de  l'Huissier 
qui  appelle^  les  Causes  dans  les  Au- 
diences du  Parlement ,  ou  des  autres 
Tribunaux.      ^  .^ 

Il  est  employé-subjitantiveiD.  dans  le 
titre  de  Grand  Audienciér ^  qu^on  donne;, 
à  Un  des  principaux  OiHciers  de  la 
ChiincellefTe  de  France ,  qui  fait  rap- 
poi-t  auChancelier  des  Lettres  de  grâce, 
de  Noblesse,  ^c.  Une'Charge  de  Grand 
Audiencier.  Il  y  a  deux  Grands  Aii^ 
dienciers.  •      , 

AUDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  assem- 
blée publique.  Ce  Prédicateur  a  toujours 
un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit 
extrêmement  ses  auditeurs»  Il  édifie  ses 
auditeurs.  / 

Il  de /preWd  quelquefois  pour  Dis- 
~    ci  pie.  Ce,  Professeur  a  beaucoup  d'audi- 
.  teurs  ,  n'a  point  d'auditeurs. 

On  appelle^ ./^uJifrur  bénévole  »  Un 
Auditeur  qui  est  favorablement  dis- 
posé. Il'se  dit  aussi  De  celui  qui  vient 
•  écouter  un  Maître  par  goût  et  sans 
s'astreindre  à  l'assiduité. 

'Au DITE V»  DIS  CoMPT|i8  ,  Officier 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  qui 
la  fonction  e^t  de  voir  et  d'examiner 
les  comptes  qui  s'y  rendent,  et  qui 
lui  sont  renvoyés.  (/p«  Charge  d'Audi- 
''  teur  des  Comptée. 
'  A^jpiTBUB  ,  en  parlant  De  certains 
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Pays  ,  est  a'ussi  un  titre  de  Chargé, 
d'Kmploi.  L'Auditeur  d'un  Cardinal.  Un 
Auditeur  de  Rote»  Auditeur  de  la  JSIon- 
ciature  t  dans  les  États  Espagnols  |  est 
le  titre  d'un  Magistrat. 

AuDiTBua  oB  Rote.  Kojrr (  Rot^. 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'organe  de  l'ouïe.  Le  nerf  au' 

ditif.  .     . 

AUDTTION.  sub.  fera.  Terme  de 
Physique.  Action  d'entendre.  £xp/i- 
quer  comment  se  fait  l'audition. 

Audition  ,  est  aussi'  un  terme  de 
Pratique ,  qui  n'est  d'usage  qu'en  ces 
deux  phrases ,  L'auditi0h  des  timoins  , 
qui  est  l'action  (l'ouïr  des  témoins  en 
Justice  i  et  Jfudition  de  compte  j  qui 
est  l'action  d'ouïr  et  d'examiner  un 
çomptç. 

AUDITOIRE.  sul)st.  mas.  Le" lieu 
où  l'on  plaide  dans  les  petites  J«is- 
tices.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  l'Au- 
ditoire. • 

Il  se  dit  aussi  De  l'Assemblée  de 
tous, ceux  qui  écoutent  une  personne 
qui  parle  en  public.  Ce  Professeur  ,  ce 
Prédicateur  a  toujours  un  bel  auditoire  ^ 
1^  nombreux  auditoire,  '    k  %> 


AU  G 

AUGE.  s.  fém.  Pierre ,  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  serc  à  donner  à 
boire  et  à  manger  aux  chevaux ,  et 
aux  autres  animaux  domestiques.  Me- 
ner boire  les  chevaux  à  l'auge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'auge, 

AuOB  ,  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau 
Ae  bois ,  dans  Itiquel  les  Maçons  dé- 
laient leur  plâtre.  L'auge  d'un  Maçon, 
Porter  l'auge.  Cet  Architecte  a  commencé 
par  porter  l'auge  et  tailler /la  pierre' j 
pour  connoltre  tous  tk$  détails  de'  la 
coristruction..  On  dit  proverbialement , 
pour  marquer  le  mépris  qu'on  fa*t  d'un 
'Emploi ,  J'aimerois  mieux  porter  l'auge  \, 
mieux  vàudroit  porter  Vauge  ,  que  de  faire 
ce  métier-là, 

AuGBs ,  se  di[t  au  pluriel  De  cer- 
taines rigoles  de  bois  ou  de  pierre , 
qui  serfeui.  ordinairement  à  faire  tom- 
ber l'eau  sur  la  roue  d'un  moujiiu , 
pour  la  faire  tourner.  • 
.  AUGÉB.  s.  fém.  Ce  que  peut  con- 
tenir une  auge  de  Maçon.  ,11  ne  faut 
qu'une  augée  de  ^plâtre  pour  boucher  ce 
troubla.  f   V     ' 

AUGET.  sub.  mascu  Petit  vaisseau 
où 'l'on  met  la  mangeafl^e  des  jpetits 
oiseaux  que  l'on  npurri  :  en  ç^age.  Il 
n'y  a  plus  rien  dans'Vauf.  et. 

Il  se  dit  aussLDes  petits  vaisseaux 
attachés  à  la  circonférence  de  cer- 
taines roues  hydrauliques.  '  .- 

AUGMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Droit.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase , 
Augment  de  dot  j  qui  est  Ce  que  la  Loi 
permet  de  donner  à  la  femme  ^^ur  les 
biens  du  mari ,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  L'augment  de  dot  est  ordinairement 
de  la  moitié  ou  du  tiers  de  ce  qu'une 
femme  apporte  en  mariage  ,  et  se  prend 
par  préférence  sur  tous  les  biens  du^mari.  , 

Au&MSHT)  est  aus^i  un  terme  de 
Grammaire,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant dès  verbes  Grecs.  Il  j  en  a  de' 
deux  sortes ,  L'augment  syllabique  «  qui 
coi&Aiste  dans  l'addition  d'une  syflabe, 
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et  V augment  de  temps  j  qui  consiste 
dans  l'allongement  d'une  voyelle. 

AUG^^TATIF  ,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grfiunmaire ,  qui  se  dit  de 
certaines  particules  ou  de  certaine» 
terminaisons ,  qui  servent  à  augmenter 
(a  sens  des  noms  et  des  verbes.  Très  ,  ^ 
fort ,  etc.  sont  des  particules  augmenta- 
tives  dans  notre  Langue.  La  Langue  Ita- 
lienne a  plusieur»^  terminaisons  uugmen- 
tatives,  .. 

^  AUGMENTATION,  s.  f.»  Accrois- 
sement ,  addition  d'une  chcse  à  une 
autre  de  même  g<nrc.  Augmentation  de 
gages,  houvelle  augmentation.  Il  a  bien 
fait  des  augmentations  à  cette  maison.  ^ 
Il  faut  payer  Us  améliorations  et  aug- 
mentations. 

AUGMENTER,  v.  act.  Accroître^ 
agrandir  ,  rendre  une  chose  plus>^ 
grande,  en  y  joignant  une  autre  cliose 
dem^me  genre.  //  augmente  son  revenu 
tous  les  jours.  Il  a  -bien  augmenta  sa 
maison  ^  son  train  y  sa  terre.  AugrtiMiter 
le  prix.  Augmenter  le  nombre.  Augmen- 
ter  la  dépense.  Augmenter  un  livre.  Une 
faut  pas  diminuer  la  réç/jmperlse  quand 
on  augmente  le  travail. 

Il  se  dif  aussi  Des  personnes.  Aug- 
menter un  Domestique  ,  augmenter  un 
Commis,  pour  dire.  Augmenter  leur 
salaire.  Tous  les  Ouvriers  veulent  au- 
jourd'hui qu'oH  les  augmente,  dt  homme 
ne  restera  pas  ,  si  on  ilte  l'augmente. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  signi- 
fie  ,  Croîtï'*  en  qualité  ou  en  quantité. 
Ses  richesses  augmentent  tous  les  j'oitrs:  Il 
augmente  en  bien  et  ert  honneur.  Cela  va 
en  augmentante,  Le  mal  augmente  tous  les 
jours.  Il  se  met  aussi  aVec  le  pronomv 
,  personne].  Sun  mal  s'augmente.  Ses' ri" 
chesses  s'augmentent.  .  . 

Augmenté  ,  éÉ.  participe,     *' 

AUGURAL,  ALE..  adject.  Ce  qui    . 
appartient  à  l'Augure.  Bâton  Augurai, 
Robe  Augurale,  . 

^AUGURE,  s.  mas.  Présage,   signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  En  par-      • 
lant  Des  anciens  Romains ,  il  se  pi-end 
principalement  pour  Je  présage  qu'ils 

•  tiroient.de  I  observation  des  oiseaux. 
Parmi  nous ,  il  se  dit  De  tout  ce  qui 
semble    présager  ,    indiquer  quelque, 
chose  que  ce  sojt.  Bon  augure ^  mauvais, 
augure.  Augure  sinistre.  Augure  funeste, 

•  Prendre  à  bon  augure  ,  à  mauvais  augure. 
Oiseau  de  bon  augure  ,  de  mauvais  au- 
gure. J'en  accepte  l'augun. 

On  dit  figiif  ément  d'Un  homme^ont 
on  s^magineque  l'arrivée  va  nous  ap-  •   • 
prendre   quelque    bonne    ou   quelque  " 
mauvaise  nouvelle  ,  que  Cesf:  un  oiseau 
de  bon  augure ,  un   oiseau  de   mauvais 
augure,  "    '  :»• 

ÀuGUBB,  se  dit  aussi  ,Ven  .parlant  ' 
des  Romains ,  De  ci>lui  dont  la  charge 
étoit  d'observer  le  vol,  le  chant,  et 
la  façon  de  dianger  des. oiseaux ,  pour 
en  tirer  des  présages.  L'Augure  étant 
consulté,  répondit,..  La  dignité  d'Augure 
étoit  en  grandi,  considération  parmi  les 
Romains.  L'Augure  publie.  Le  Collège 
des  Augures.  Bâton  d'Augure. 

AUGURER.  V.  a.  Ti-^er  un  augure  y 
une  conjecture,  un  prés.ige.  V«  n'en 
augure  rien  de  bon.  Qu'en  pouvei-vout 
augurer  f  J'en  augure  bien.  J'en  augure 
mal.  Je  nen  augure  rien  de  mauvais, 

N  a      .   • 
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AUGUSTE.  Bd).  ^Ic8  a  g'.  Grand  , 
respectable,  dijine  «^  vénération,  te 
trèi  '  auguste  Sacfemeht  de  l'Autel.  Cet 
augutie  Empereur.  Dankce  tempU  au- 
guile.  Dans  ^ne  assembi^e  si  auguste. 
Vans  cette  auguste  assemble.  Ce  Palais 
•  a  quelque  chose  d'auguste,  \  ^^ 
.11  se  dit  De  l'air  ,  <lu  «aintit^n  , 
pout  ^J5nifier  Une  f»ravit^  imposante. 
Jl  parla  d'un  air  auguste.  Freridre  Vaur 
auguste  ,  se  dit  ironiquement. 

.    *        .  AUJ. 

•       .  '  f       *  * 

AUJOURD'HUI.  Atlv.  de  temu,  , 
qui. signifie  le  jour  où  l'on  est.  Il  flV- 
tive  aujourd'hui  à  niidi.  Il  a  fait  gram 

'  çnaUfl    tout  '  aujouid'-hui.    Ce   n'ejt  paè\ 
d'aujourd'hui  que  nous  nous  connoissùns.  \ 

'  Il  part  dès^ujourd'hui.  La  journée  d'au- 
jourd'hui est  plus  belle  qui^^elle  d'hier. 
La  fête  d'au  jour  d'^hui.  Le  Saint  d'au- 
jourd'hui. Il  n'a  la  fièvre  que  d'aujour- 
d'hui.   J'ai    différé  jusqu'aujourd'hui    à 

■    vous  donner  de  mes  nouvelles. 
'     M  s'emploie  quelqucloia  sul'ptanti- 
rement.  Aujourd'hui passJ,  ils  ru  seront 
plus  refus  à  leurs  offres*      /*  ;  • 

'  Aujourd'hui  ,  se  prend  aussi  qucl-- 
quctois  adverbialement ,  pour  À  pré- 
sent, au  temps  où  nou8..,somme8.  Cela 
se  pratiquait  autrefois i  mais  aujourd'hui 
on  en  ute  autrement.  Les  jeunes  gens 
d'aujourd'hui,  La  mode  d'aujourd'hui. 

t  *  ■      ,  ,. 

».  .  '  ■  » 

■   \  -  , 

.    •    .''      AU  L  .  ''J  ■ 

.  ÀUtïQUE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
une  Thèse  que  soutient  un  étudiant 
en  Théologie  ,    lorsqu'on    dofine    le/ 
bonnet  à  un  Docteur.  Il  a  soutenu  |o/i 
Auiique.      \    •  .     •  ^  " 

AuLiQUE  ,  est  aussi  acîjectif ,  et  se 
dit  d'un  Tribunal  qui-a  une  Juridic- 

^tion  universelle  et  en  dernic^  ressort 
sur  tous   les  membres,  et  sujets    de 
l'Çmpire,  pour  les  Causes'"qui  doivent», 
y  être  portées. 

Conseil  Aulique  ,  se  '  dit  aussi  du 
Tribunal  particuliei^de  certains  Prin- 
ces d'Allemagne.  Conseiller  Aulique  du- 

^Vuc  de  Bayière» 
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-     AUMAILLES.  kdj.  fém.  pi.  Terraf 

d'Ordonnance  des  Eaux  et  Forêts ,  qiii 

ne   se  dit  que   des   bêtes  à  corne  ,. 

comme  Bœufs,  Vache»,  Taureaux.  Un 

^  troupeau  de  bttes  aumailles. 

AUMELÉTTE.  Kôye^  ÛMpt-ETrE. 
AUMÔNE,  s.  fém." Ce  qu'on  donne 
'  aux  pauvres^  par  charité.  Aumùne  pu- 
'hlique.  Aumône  de  pain  et  de  yid.  iFaipe 
t'aumbné.  Donner  l'aumône.  Racheter  ses 
péchés  par  l'aumône.  Donner  p^ar  aumône. 
î)onner  en  aumône.  Distribuer  âes  au-  . 
jnânçs'.  Se  recommander -aux  aumônrs  des 
gens  de  bieji.  Vivre  d'aumône.  Un  tronc 
pour' Ici  aumônes.  Le  tronc  4e*  aumônes'. 
Être  à  X aumône.  Être  réduit  à  l'aumône. 
Être  ç  V aumône  de  la  Paroisse.  L'ambi-  . 
tieux  fait  des'largeues  s  il  ne  fait  pas 
,     d'aumônes.  -^.  •     • 

On  dit  d'Uii  homme  qui  demande 

t, l'aumône  par  pure  fainéantise  ,'  qu'il 

dérobe  l'aumône  aux  pauvres  ;  et  d'Une 

chirit^.biçn  employée  ,  que  Cest  une 


■;■    Â  vu- 

belle  aumône.  Faire  Eu  bien  à  des  paU' 
vres  honteux  ,  c'est  une  belle  aumône  j 
c'est  une  aumône  bien  employée  ,  bien 
placée.  .  .  ,    . 

^.£n  parlant  Dcfl[  terres  ou  des  rentes  - 
qui  ont  été  données  à  l'Église  par  le 
Roi,  où  par  quelque  Seigneur,  Aans 
aucune' autre  obligation  que  def££un- 
noitre  qu'on  les  tient  de  celui  qui  les 
a  donné'*|i ,  on  dit ,  qu* Elles  sont  tenues 
en  franche  aumône  »  qu* elles  relisent  en 
franche  aumône.   . 

On  appelle  aussi  .^um^no  Une  peine 
pécuniaire  k  laquelle  la  Justice  con- 
damne i|n  certains  <^is  ceux  qui  per- 
dent leur  procès.  Il  a  été  condamné  à 
une  ai^môns.         •  i 

AUMÔJ^iER.  V.  à.  Donner  par  au- 
mône. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Pratique.  On  l'a  condamné  à  aumô- 
ner  cent  écus  aux  pauvres:  \. 

AuftÙMé,  KB.  participe.    ^  :.' 

Il   se  dit   d'Un   homme  condamné 
ipr  jugement  à  payer  une  aumdve.  //  . 

été  aumône. 

lAUMÔNERlE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Abbayes  ,. certain  Béné- 
6cu  claustral,  affecté  à  la  distribution 
dcs\àuhiùncs.  L'AumÔrierie  de  Saint-De- 
nis \n  France.  VAuniônerie  de  Sajnt- 
Gerrkainr  des-Prés^       / 

Lo' grande  Aumônerie  de  France  ,  lest 
La  Charge  du  Grand  Aumùnier. 

AliiMÔNÏER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  fkt 
souvent  l'auinônç  aux  pauvres.  Die 
lui  fera   miséricorde  ».  car  il  est  graru 
aumônier.  Cette  Dame  est  fort  aumônière. 
'Saint  Jean-V Aumônier. ^ 

AuM()icisrv  s.  mas.  Ecclésiastique  , 
dont  la  fonction  ordinaire  es{  de  dis- 
tribuer les  aumùnes  que  ceux  à  qui 
il  est  .attaché  ,  lui  donnent  ,à  faire., 

de  leur  dire  hi  Messç  ,   de  faire  la 

'.'■..  . 

Prière  dlisoir  et  du  matin  ,  etc.  Grand 

Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier 
du  Roi.  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 
Aumônier  4e  quartier.  A^rnônier  au  Com- 
mun.  Anm'ônier  de  la  Reine.  L' Aumônier 
d'un  Eyéque.  L'Aumônier  d'une  Prin- 
cesse »  d'un  grand  Seigneur.  L'Aumônier 
d^un , Régiment  »  d'un.  Vaisseau.  -^ 

AUMUSSE,  ou  AUiVlUCE.  s.  fém. 
Fourrure  dont  ie«  Chaii^oines,  le»Cha- 
.pelains  et  les  Chantres  se  couvrent 
quelquefois  la  tête,  et  qu'ils  portent 
ordinairement  sur  le  bras.  Porfrr /'âu-  „ 
musse.  Aumu^séde  petit-gris,  %'immusse 
;dès  Chapeltuns  et  def  Cfiantres  dU'J'ère.de 
celle  des  Chanoines,  '  \'v 

:    A  U  N^'\     • 


^  AUNAGE.  subst.  mas.  Mesura ge  à 
:  Paune.^  Faire  bon  aunage.  L'aunage  n'est 
pas  bon.   ''  ■  """ 

AUNAIE.  s.  f.  iiieu  planté  d'aunes, 
il  y  a  une  belle  OMnaie.itir  le  hord  de 
cette  rivière. 

AUNE.  s.  f..  Mesure  de  trois  pieds 
huit  pouces  «ie  longueur ,  teMe  qu'elle 
est  a  Paris.  Mesurer  à  l.  r,e.  Vendre  à 
l'aune.  Une  aune  et  demie.  Une  demi- 
aune.  Demi'- aune  demi- quart ^'^  ' 

Il  signiiie^aussi  Le  batûn  de  frtéme 
longueur,  dont  ou  se  sert  à  mesurer. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune 
brisée. 

Il  se  dit  encore  De  1p  chose  mesuf ée« 


A  U  P 


ê' 


\ 


Une  aune  de  drap.  Une  aune  de  ioiU  , 
de  dentelle  j  de  ruban. 

Qn  dit  provierbiaiement ,  Au  boui  de 
faune  ftuiiie  drap  j   poui*  dire  ,  qiie 
Les  choses  ir^t  jusqu'où  elles  pttur-     • 
ront  aller.  , ,     '       /        , 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meurt,  que  Let  hommes  rie  se  mesurent 
pas  à  l'aine  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  f'aiK 
pas  juger  de  leur  mérite  par  leur  taille.  • 

On  dit  aussi-proverbialement  et  figu- 
renient ,  Mesurer  les  autres  à  son  aunc', 
pmir  diu  ,  Juger  d'autrui  par  soi- 
même.  •   * 

O'n  die  aussi  proverCia'em.  et^figa- 
rément ,  d'Une  chose  dont  on  a  fait 
expérience  à  ses  dépens,  qy*On  sait     • 
ce  qu  en  vaut  l'aune. 

Top  T  DÛ  LONG  DB  l'Aunb.  Fa^-on 
de  parler  figurée  et  proverbiale  ,  pour 
dire  ,  Beaucoup  ,  excessivement.  Il  a 
fait  débauche  ■»  let  il  en  a  pris  ,  il  s'en 
est  donné  tout  du  long  di  l'aune.  On 
l'a  battu  ,  il  en  a  eu',  on  lui  en  a 
dorme  tout  du  long  de  taune  S'il  perd 
son  procès  i.  il  en  oui  ajout  du  long  de 
aune.  -  • 

AUNE.  sub.  masc.  Arbre  de  bois 
blanc  ,  qu^  croit  dans  les  lieux  humi- 
des. Des  tuyaux  de  bois  d'aune.  Des  sa- 
bots d'aune.     '  *  '  «- 

AUN.EE,ouEnulaCampana   S. f. 
Plante  médicinale.. EUe-est  du  gtnrç 
•  des  Asters. 

AUNER.  v.  act.  Meçurçr  à  l'aune. 
Auner  une  pièce  de  toile  j  une  pièce  de 
drap.  Aurer  fidèlement.  Auner  mal. 
^    AuNé  .  ix.  participé. 

AIJNEM.  s.  masc.  Officier  établî 
pour  avuj^kspection' sur  Taunagc.* 

^'   A  *■        -A  U  P-_^ 

AUPAriAVANT.  Adv.  qui  inarque 
priorité  de  temps.  Si  vous  voule^vout 
en  aller  ,  réglc^  auparavant  ce  qu'il  faut 
faire.'  ^  l'en  avoii  averti  long  -  temps 
auparavant.  Un  mois  j  un  an  aupara- 
vant.  •  .        \.  T  r 

Quelques  personnes  disent  Aupara- 
vant.que;  c*'e8t  une  faute  :  il  faut  dire. 
Avant  que.  Voy.  Avant.         -^ 

AUPRÈS.  Préposition  de  lieu.  5a 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  La.  ri- 
vière passe  auprès  de  cetfe  Ville.  Il  est 
logé  auprès  du  Palais.  Quand  il  est  en 
colère,  il  ne  fait  pas  bon  auprès  de^lui.  Il 
vient  d^auprès  du' Palais  ,  d^  auprès  de* 
la  Place  Royale.        ^  •         '.^ 

Auprès,  Sert  aussi  à  marquer  L'at- 
tachement domestique.  Ainsi  on  dît,  ■ 
htre  auprès  d'un  grand  Seigneur ,  jwur 
dire.  Etre  attaché  a  son  service.  Un 
l'a' mis  auprès  d'un  tel  Prince.  Il  n'est 
plus  auprès  d'un  tel.  On  Va  ôté  dî au- 
près du  ce  jeune  Prince.  Ll  s'est  retiré^ 
et  ai' près  d'un  tel  Seigneur.   *  » 

:  \  On  dit  aussi ,  t^u'  Un  homme  est  Bien 
auprès  d'une  personne  puissante  ,  poiur 
dire  ,  qu*Il  est  dans  ses  bonnes  gràc  es 
//  est  fort  bien  auprès  du  Roi  j  auprès 
des  Ministres.     )) 

A  u  p  K  È  *fc,  s'emploie  quelquefois 
comme  adverbe.  Je  ne  puis  voir  cela, 
si  je  ne'--  suis  auprès  ,  si  e  ne  suis  toUl 
auprès  Et  dans  le  style  familier,  «ia 
dit  proverbi.iiement/iV  % 01/5  n'en  vça-  ^ 
le{  point  f  couche{-vous  auprès. 
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Aurmis  ,  signifie  ausvi,  Au  prix  » 
«n  comparaison.  Koir«  ifcfl/  «'«»«  rUn 
aupiisduiUn.  La  Terre  n'ett  qu'un  point 
auprès  du  reste  de  t  Univers, 

.  A  U  R  " 

'  *       ■  ■       <  ■ 

AURÉOLE:  s.  f.  Cercle  de  lumière 
4|ue  les  Peintres  mettent  autour  Ue  la- 
tète  des  images  des  Saints.  » 

Il  se  dit  aussi  pour  signiiiei^  Ledc' 
f^ré  de  gloire  qui  distingue  les  Saints 
dans  le  Ciel.  L'AuréoU  des.  Martyrs, 
V Auréole  des   Vierges, 

AUIUCULAIRB.  adj.  des  a  g.  Il 
n*est  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
sés qui  suivent  :  Témoin,  auriculake  j 
pour  dire,  Un  té.noin  qui  a  ouï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il' dépose  *,  et 
Confession  auriculaire  ;  pour  signifier  La 
confession  qui  se  lait  en  secret  à  l'o- 
reille du  Prêtre. 

AURiLLARD.  Kb>f{  Qrillaud. 

AURONE.  8.  f^  Plante  qui  a  presque 
les  mêmes  quàlitéj^  que  l'Absinte,  et, 
qui  en  approche  beaucoup  pour   la 
forme  de  ses  fleurs  et  de  ses  semences. 

AURORE.  9s  f.  t-umière  qui  paroit 
avant  que  le  Suleil  soit  sur  l'horizon. 
Le  lever  de  Vaurore,  L'aurore  ûjmmen- 
folt  à  parotire.  Les  Anciens  en  ont 
lait  une  Déesse. 

Il  se  dit  figurément  d'Une   chose 
qui  commence ,   Cela  n'est  encore  qu'ir~: 
son  aurore  ;  et  en  parlant  d'Une  très- 
jeune  personne  y    Une  beauté  dans  son' 
'aurore. 

On  dit  aussi  figurément,  Cest  l'au- 
rore d'un 'beau  jour  ^  pour  exprimer 
Quelque  incident  heureux  qui  annonce 
un  plus  grand  bonheur. 

.AunoRB,  se  dit  aussi  pour  le  Le- 
vant. Du  couchant  à  l'aurore.  Les  cil- 
muts  de  l'aurore.    ^     . 

On  appelle  Couleur  d'aurore  j«Une 
espèce  de  jaune  doré ,  Taffetas  »  satin 
couleur  d^ aurore  ;  et  on  dit  par  abrégé  , 
Du  satin  aurore,        ' 

Aurore  BoRéALB.  On  appelle  ainsi 
Un  phçnomène  lumineux  qui  paroit 
quelquefois  dans  le  Ciel ,  du  côté  du 
Nord. 

"    A.û  S.  .•:,,.. "•■■":"^ 

'  *'         .•'  '*'  ^' 

'•  ÀirSPIGE.  s.  m.  Terme  générique 
qui  désignoit  chez  les  Roifiains  di- 
verses manières  de^consultèr  et  de  con> 
noîlre  .l'avenir  ,  lesquelles  f'ormoient 

\parmi  les  \ugures  trois  ordres  difté- 
Tcns.  Prendre  les  àuspice!*  par  le  vol  des 
oiseaux  ,  par .  le  chant  des  oiseaux  ,  par 
la  façon  de  manger  des  poulets  sacrés. 
Heureux  auspi^e.  Les  Grecs  et  Li  Ko- 

I  tnains  avoient  grand  égard  aux  auspices. 
Les  auspices  lui  furent  favorables. 

On  dit  figurément ,  Sous  d'heureux 

<  auspices  j  pour  dire,  Ayant  la  fortune 
favorable;  et  on  dit ,  Sous  les  auspices 
de  quelqu'un^  pour  ,  Sous  la  conduite, 
sous  la  bonne  fortune,  sous  l'appui, 
80HS  la  faveur .dç  quelqu'un.  Ce  Capi- 
taine faisoit  la  guerre  ,  et  gagnait  des 
batailles  Sous  les  auspices  du  Roi.  J'en- 

^  treprendrai  crtte  affaire  sous  vos  auS' 
pices.  .  ■  \     '    . 

AUSSI,  adverbe.  Pareillement ,  de 
^même.    Vous  le  voule{  ,   ef  moi  aussi. 
Il  s%împloie  souycnt  pour  Encore , 
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de  plus.  //  lui  a  donné  telle  chose  ,  et 
cela  aussi.  Dites- lui  aussi  de  ma  part, 

I!  signifie  quelquefois  ,  C'est  pou;'-  ; 
quoi ,  à  cause  de  cela.,  Il  sert  un  niattie 
qui  le  traite  thaï  ,  aussi  le  veut-il  quit- 
ter.   Ce\  étojfes  sont  billes ,  aussi  coû- 
tent-elles beaiiooup'    H  en  use  nyckl  avec 
tout  le  monde ,  aussi  tùut  le  monde  l'a- 
bandonne.      "  ■•'      .    ■ 
Il  sert  encore  à  qiarquer  La  confor- 
mité ,    le    rapport    ij'untf  proposition 
avec    celle    qui    précède.    1/  faut   être 
\reconnoissont  ,    aussi  V est-il,    H  auroit 
eu ,  tort  d'en  user  de  la  sorte  ,    aussi  ne 
l'a- 1- il  pas  fait.   Il  a  été  volé  la  nuit  ; 
mais  aussi  pourquoi  est-il  par  les  rues  à 
ces  heures- là  ^              /      .         . 

Il  est  quelquefois  terme  de  compa- 
raison ,  et  signifie,' Autant  ,  égàle- 
ii)ent_;  et  alors  il  exige  après  lui  là 
coijjonction  que.  Il  est  aussi  sage  que 
vaillant.  Il  vit  aussi  magnijiquement  qu'il 
se  peut.  Il  est  aussi  à  plaindre  qu'un 
aut^e*  Il  voit  aussi  clair  dans  cette  af- 
faire que  personne.  Quelquefois  on  sup- 
prinK^ie  que  par  ellipse,  comme  dans 
cettt.  phrase  :^  Ce  livre  est  estimable  ^ 
mais  il  y  en  a  d'ausii  bons. 

On  ne  peut  l'employer  pour  Si^ 
sans  occasionner  une  sorte  d'^uivo- 
que  (|u'il  faut  éviter.  Un  homme  aussi 
éclairé  que,  vous  ^  peut*  vouloir  dire  , 
Un  autre  homme  non  moins  éclairé 
que  TOUS.  *     ■ 

Aussi -BiBif  que.  De  môme  que, 
autant  que.  Je  sais  cela' aussi- bien  qut 
vous.  Il  faut  écouter  les  pauvres  aussi- 
bie9  que  les  riches. 

Aussi-bien  ,.sert  encore  à  irendre 
raison  d'dne  proposition  précédente. 
Je  ne  yeux  point  y  aller  ;  aussi-  bien 
est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que  faire  de  fin 
prier  ;  aussi-bien  n'en  fera-  t-ii  rien.  Afiàssi- 
bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  peu  ,  sert  aussi  à  marr^uer 
Une  certaine  égalité  de  piivation  ou 
de  modicité  entre  deux  personnes. 
J'en^  ai  aussi  peu  que  vous.  L'un  est 
aussi  peu  nécessaire  que  Vautre,  Ils  ont 
ausii  peu  d'argent  l'un  que  l'autre. 

AUSSITÔT,  adv.  <le  temps.  Dans 
le  moment ,  sur  l'heure.  J'irài.aussitût. 
Il  est  quelquefois  préposition.  Aussi- 
tôt qu'il  aura  fait. 

On^dit   proverbialement ,    Aussitôt 

ditj  aussitôt  fait  J  pour  marquer  LTne 

grande  promptitude  dans  l'exécution 

de  quelque  chose;  et.  Aussitôt  pris j 

aussitôt    pendu  ,    pour    marquer  Une 

prompte  justice  ,  une  prompte  exécu- 

tion  en  quelque  occasion  que  ce  soit. 

On  dit  par  ellipse  ,   Aussitôt  votre 

lettre  reçue  ,  j'ai  fait  votre  commission  j 

pour  dire  ,   Aussitôt  que  j'ai  eu   reçu 

votre  lettre,       ; 

AUSTÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  traite- 
ment du  corps  ,.  et<^qui  mortifie  les 
sens  et  l'esprit.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûhe  austère.  Mener  une  vie 
austère.  Çdirc  âne  pénitence  austère.  Il 
garde  un  silence  austère. 

Il  signifie  aussi ,  Sévère ,  rude,  flom- 
me  austère.  Mœurs  austères.  Mine  aus-, 
tire.  Visage  austère.  Vertv  austt\Doc, 
trine  austère,         ••    '  'y       *        * 

AuoTÈRB  ,  en  termes  de  Physique ,  . 
se  dit  d'Une  certaine  aat^ur  ftppr€  et 
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astringente.  La  plupart  des  fruits  verts 
sont  d'un  goii  austère  »  sont  austères  au 
gcût,  La  plupart  des  fruits  sauvages  sont 
austiies.    Vin  austère, 

AUSTÈRÉMENT.  adv.  Avec  aus- 
térité.   Vivre  j  jeûner  austèrement. 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Rigueur  qu'on 
exerce  sur  son  corps  ,  mortification 
des  sens  et  de  l'esprit.  Il  n'a  pu  sup- 
porter l'austérité  de  sa  règle.  Faire  de 
grandes  austérités.  Pratiquer  de  grari4ft 
austérités.  Exercer  de  grandes  austérités. 
Il  y  a  beaucoup  d'austérité  dans  ce  Mo- 
nastère, ♦ 

Il  signifie  aussi  Sévérité.  L'austérîié 
de  Caton.  L'austérité  de  Mes  mtkurs.  L'aus- 
térité de  la  vertu  Romaine, 
'  AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional. 
Qui  e&r  du  côté  que  souffle  le  vent  du 
midi,  qui  se  nomme  yli/jr^r en  latin. 
Le  P<lle  austral!  La  partie  australe  du 
Zodiaque.  Les  terres  australes, 
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AUTAN,  s.  m.  ^ent  de  Midi.  Cet 
espfilier  a  souffert  du  vent  d'Autan.  Le 
ve rit  d'Autan  incommode  les.  malades.  Il  . 
es;t  peu  usité  à  Paris  ,  où  l'on  dit ,  Le 
vent  da.  Midi  ^  mais  on  l'emploie  dana 
a  Poésie.    Le  souffle  des  Autans, 

AUTANnC*.  adv.  Il  sert  à  marquer 
Égalité.  Je  suis  autant  que  vous.  Il  t'es~ 
time  autant  qu  un  autre.  Ce  diamant  vaut, 
autant  que  ce  rubis.   Il  boit  autant  d'eau 
que  de  vin.  Ce  vaisseau  contient  autant  ' 
qut.  l'autre,^  S'il  a  fa^t  cela  j.  j'eri  puis 
faire  autant.  Je  donnerai  de  cette -maison 
autant  qu^un  autre  i   Je  le  défends  autant 
que  je  puis  j  tout  autant  que  je  puis,  Tra- 
vaille{  autant  que   vous  pourre\.   J'irai 
chei  vous  autant  de  fois  que  vous  voudre\,' 
Donnei-moi  cent  pis,toUs  à  compte  ,  vous 
serei  quitte  d'autant. 

On  dit  absolument  et  fapiilièrement. 
Cela  est  fini  J  ou  autant  vaut,  Cest  u.i 
homine  mort  ^  ou  autant  vaut, 
.  On  dit  proverbialement  ,  Il  lui  en 
pend  autant  à  l'œil  j  à  l'oreille,  pour 
dire.  II. peut,  lui  en.  arriver  autant^ 
Autant  vaut  être  mordu  d'un,  chien  'que 
d'une  chienne  ,, pour  dire ,  qu'Entre  if  eux 
choses  également  mauvaises ,  on  n'a 
•  point  de  choir  à  faire.  ' 

On  dit ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on. 
a  commencé  une  entreprise  où  l'on  a 
eu  quelque  chose  à  soùtïrir ,  ce  n'est 
pas  la  peine  de  s'arrêter  et.de  se  mé- 
nager par  la  crainte  d'un  plus  grand 
dommage.  On  supprime  quelquefois  • 
Vaut.  Autafit  faire  cela  sur  le  champ 
que  de  différer..    ;  '        * 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  trop  bu,  qu*//  en  a  au-- 
tant  qu'il  en  peut  porter;  Des  choses 
vaines  ,  et  qui  n'ont  point  d'éilet  , 
f^i^AuTant  en  emporte  le  vent.    •  ■  ^  , 

On  dit ,  ^  la  charge  d'autant  ",  pduf 
dire  ,  À  la  charge  de  la  p.ir^'ille. 

Autant  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Pratique  ,  pour  dire.  Une  expédition;  '; 
pareille.  Vous  deve{  me  fournir,  autant 
de  l'acte  que  vous  ave^. 

AvTA.WT  QUB.  Fafôn  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie,  Selon  quV.  Au- 
tant que  j'en  puis  juger,  '     .  ' 

AoTANt  coajME   AUTANT,.    Fa\on 
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«le  parler  adT^rbiéle.  Éj^ftlemcnt ,  fa. 
égale  quantité.  Il  en  meurt  tous  U$ 
uns  autant  fomme  autant*  Il  e«t  popu- 
àaire.  j 

AUTAWTlIBir.QUB  ,    AuTAHJMAI. 

:  QUB.   Façons  de   parler  adverbialea, 

'  dont  on  se  sert,  pour  tiire^  Aussi  bien , 

aussi  mal.   U  est  autant  bien  à  la  Cour, 

qu'on  y  puisse  être.  Il  s'en  est  acquitté 

i     autant  mr.l  qu'il  se  pouvait.  Il  vieillit , 

et  à  6a  place  on  se  sert  d* Aussi. 

D'à  UT  AiTT.  adv.*ll  l'emploie  abso- 
lument dans  quelques  phrases  du  style 
lainilier  ,  pour,  dire  ,  Néanmoins  ,  ni 
plus  ni  inoins.  Boire  d'autant.  Buvons 
d'autant.  H  pfirle  beaucoup  »  mais  il  man- 
<  ge  d^Mttant.  Pendant  qu'il  me  parloitj 
je  dormais  d'autariti,        -^         ,         ."  " 

D'auxamt  vlus'.  adv.  de  comparai- 
son. Jille  eh  est  d'autant  plus  à  estimer. 
Ilagissoit  avec  d'autant  plus  de  chaleur  , 
qu'il  était  porté  par  ses  propres  intérêts. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus 'd'obligation  , 
^uc  je  le  mérite  moins.  Je  suif  d'autant 
plus  obligé  à  le  servir  j  qu'U  m'a  'fait 
plaisir.  Je  le  crois  d'autant  plus  qu'il 
est  homme  dé  bien.  , 

D'autant  mikux.  Autre  adverbe 
de  coritparaison  ,  qui  signifie  à  peu 
'  près  la  même  chose  que  D'autant  plus. 
Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  soir  la 
chose  mieux  que  lui ,  et  d^ autant  mieux 
que  j'en  suis  -  témoin  oculaire.  On  dit 
'  -  dans  le  sers  contraire,  D'aufantmotru. 

D'autamt  <^ub.  conj.  Parce  que. 
Et  d'autant  que  c'est  mon  papille  ,  il 
faut  que  je  veille  a  ses  intérêts. '1\  se 
dit  surtout  en  style  de  Pratique  et 
de  Chancellerie. 

AUTEL,  s.  m.  Espèce  de  table  de 
pierre  destinée  à  l'usage  des  sacrifices. 
Dresser  un  Autel.  Elever  un  Autel.  Se 
prosterner  devant  l'Autel  >  devant  les 
jAùtels  J  aux  pieds  des  Av.tels.  Les  Mi- 
nistres  dts  Autels:  Les  cornes  de  l'Autel, 
Farmi  hs  Hébreux  ,  il  y  avoit  un  Autel 
des  Holocaustes .»  un  Autel  des  Par- 
fums ;  etc.  Dans  nos  Églises ,  on  ap- 
pelle Maître  Autel ,  ou  Grand  Autel, 
Le  principal  Autel  de  chaque  Église  ; 
Autel  privilégié  J  Un  Autel  où  Pon  peut 
dire  la  Messe  des  morts,  les  jours 
qu'on  ne  sauroit  !a  dire  aux  Autel^ 
qui  ne  sont  pas  privilégiés;  et  Au- 
tel portatif ,  Une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bénite  selon  les  formes  ordi- 
naires de  l'Église ,  poii«  pouvoir  cé- 
lébrer la  Messe  dessus  en  pleine  cam- 
pagne. Tablf  d^Auul.  J^appe  tt Autel. 
On  met  ordinairement  des  Reliques  sous 
les  pierres  d^Auul.  Un  devarit  d'AuteU 
Un  ornement  d'Autel.  Les  marches  de^ 
t  Autel.  Le  Prétro  est  à  t  Autel,  Servir 
à  l'Autel.  S'approcher  de  F  Autel  pour 
communier.  Le  Sacrifice  de  P Autel,  Un 
Autel  dédié  à  la' Suinte  Vierge.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  de  Saint  Fran- 
çois ,  etc.  • 

On  appelle  r£uchi 
,.  Sacrement  de  l'AuteL 

Les  Païens  avoient  auss^  des  Autels 
dédiés  a  leurs  Dieux,' L'Autel  de  Ju- 
piter. L'Autel  *de  Mars  ,  etc.  '  ^ 

On  dit  ordinairement,    Qui  sert  à 

■    t  Autel  J  doit  vivre  de  l'Autel;  pu  sim- 

|;lement>  Le  Prêtre  vit  de  l'Autel,  pour 

dire ,  qu'il  est  juste  que  chacun  vive 

<lc  sa  profession  :   et  cela  ne  se  dit 
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guère  quVn  parlant  des  profi^ssions 
honorables  ,  .comme  de  celles  d'un 
Juge ,  etc.  •       «*.  "^ 

On  dit  aussi  figurément,  Élever  Au- 
tel contre  Autel ,  pout  dire ,  Paire  un 
Schisme  dans  l'Église.  Il  se  dit  aussi 
d'une  Compagnie  qui  se  divise  en  deux 
partis  ,  en  deux  factions  contraires  , 
et  lorsqu'on  oppose  çon  crédit  ou  celui 
d'une  personne  puissante  ,  au  crédit 
d'une  autre-  dont  on  craint  le  pQu- 
voir.  '  .♦*  '  -.i 

On  dit  d'Un,hdmf9f;  qui  prend  har- 
diment tout'ce  qWil  peut ,  et  par-tout 
où  il  peut ,  qu^Il  prendrait  sur  P Autel, 
SUT  le  Maître- Autel. 

On  dit  figurément  ,  qù'C/in  homme 
mérite  qu'on  lui  élève  des  autels  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  digne  iXe%  plus  grands 
honneurs.  ■      -, 

On  dit  figurément,  Les  Autel-.,  pipur 
djre<,  La  Religion.  Attaquer  Us  Au- 
'tels  t  respfcte^  les  Autels.  Cet  impie  avoit 
juré  la  ruine  des  Autels. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, yf  mi  jusqu''aux  Autels,  pour  dire. 
Ami' à  tout 'faire',  excepté  ce  qui  est 
contraire  à  la  conscience ,  à  la  Reli- 
gion. 

Motel,  s.  masc.  Constellation  de 
l'Hémisphère  méridional. 

-AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la 
première  cau^e  de  quelque  chose.  Dieu 
est  r  Auteur  de  la  nature,  JÉSUS-Christ 

%  a 

est  l'Auteur  de  notre  salut.  Dieu  n'e§t 
peint  l'Auteur  du  péché.  Les  Auteurs  de 
la  sédition  ,  de  la  conjuration  ,  furent 
punis.  On  ne  sait  point  t  Auteur  de  cette 
nouvelle.    . 

Il  signifie  aussi  Inyonterir.  L'Auteur 
de  l'opinion  ,dc!  la  Métempsycose.  Les 
'Auteurs  des  opinions  nouvelles.  L'Au- 
Ttur  d'un  projet ,  Celur  qui  Ta  ^aginé^ 
proposé.  L'AjUteur  d'un  crime ,  se  dit 
improprement  De  celui  qui  Pa  exécuté: 
si  un  autre  le  lui  a  suggéré ,  dans  ce 
cas  c!est  c«lui-ci  qui  en  est  appelé 
VAuU'ur  ,  le  premrer  Auteur  j  l'autre  est 
tExécitéur,  Vinstrumerit  du  crime. 

AuTLiuit,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
a  composé  un  Livre,  qui  a  fait. quel- 
que Ouvrage  d'esprit,  en  Tcrs'ou  en 
prose.  Auteur  ancien.  Auteur  moderne. 
Auteur  classique.  Auteur  grave.  Auteur 
Grec.  Auteur  Latin ,  Italien ,  Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Au- 
teur orthodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
criginaL  Lire  les  bons  Auteurs.  Entendre 
l^s  Auteurs,  Comttienter  un  Auteur,  Com^ 
piler  les  Auteurs.  Citer  un  Auteur,  Ces 
Auteurs  ne  slaccordent  pas. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  aura 
composé  un  livre  ,  on  dit ,  qu'fUr  est 
V  Auteur  d'un  tel  livre  ,  et  un  tel  ouvrage. 
On  dit  aussi  simplement  j  Uhe  femme 
Auteur.    >       .  \ 

AuTBUR  ,  <*n  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie  Celui  de  qui  on  tient 
-Quelque  droit.  On  lui  disputait  la  pos- 
session de  cetu  terre,  il  fit  appeler  ses 
auteurs  en  garantie  :  et  dans  ce  sens  oh 
dit ,  Les  auteurs  de  sa  race  ,  vpfxx  dire , 
Ct:ix  de  qui  l*<rn  descei^fu 

Auteur.,  se  dit  aussi  D«  celui  dé 
qui  on  a  appris  quelque  nouvelle.  Cest 
mon  auteur.  Je  vous  nom  ne  monauteur. 
Je  vous  cite  mon  auteur,  fl  ne  'veut' pas 
dire  son  auteur.  Je  tiens  cela  d'un  auteur 


grave.  En  ce  sens  oh  dit  d'Une  femme 
de  qui  on  ti^nt  quelque  nouvelle,  Cest 
elle  qui  est  nion  auteur./' 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  authentique.  L'authenticité 
de  cette  pièce  n'eut  point  contestée. 

AUTHENTIQUE,  adj^t.  des  a  g. 
Muni  de  l'autocité  publique,  et  revêtu 
de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  actes  publics.  Pièce 
authentique.  Contrat  authentique.  Écrii 
authentique.  Titre  authentique,  Scel  aU' 
thentique.  Acte  authentique.  Preuve  ou-  . 
thentique.  Attestation  authentique,  ' 

Il  signifie  aussi  Célèbre.,  notable. 
Témoignage  authentique.  Passage  ««- 
thentique, 

AuTiiBivTiQVk* ,  se  dit  De  U  copie 
certifiée  légalisée  ,  ainsi  que  de  l^ori- 
^^\U9\.  Copie  authentique,. 

On  l'emploie  aussi  subitantirement , 
comme  dans  ces* phrases  :  On  trouve 
l'autheritique  de  citte  pièce  dans  les  ar- 
chives.' J'ai  vu  tauthèntique-jt  la  copie. 

Mode  authentique.  Terme  de  Musi- 
que.  Kdy.  MoDB. 

AuTnENTiQUB.  #.  f,  C'fst  le  nrm 

'>que   l'on    donne  à   certaines  lois  dn 

Droit  Romain.  L'Authentique,  Si>qna 

mulier.    Les  Authentiques  de  Justinien, 

Les  biovelles  et  les  Authentiques, 

AUTHEl^IQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  authentique.  Un  traité, 
un  contMtfait  authentiquement, 

AT^Tl|(ENTIQUER.  V.  «.'Terme  de 
Prauque.  Rendre  authentique.  Il  n'est 
gujère  d'usage  qu'en  parlant  des  actes 
où  l'on  fait  mettre  Tattestation  dei 
Magistrats  l  et  le  sceau  public.  Il  faut 
authentiquer  cet  acte, 

"Atuthèntiquer  une  femme  ,  C'est  la  dé-  ; 
clarer  atteinte   et  convaincue  d^adulr 
tère.    •      '    'V"  ■:     ■    ■\'    •■■      '    •■  •     '  .■ 

AuTHF.NTiQtîéjBE.  participe. 

AUTOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  que 
tes  Grées  don  noient  aux  Évéqucs  qyi 
n'étoient  point  sujets  à  la  Juridiction 
des  Patriarches.  ' 

AUTOCRATIE,  s.  f. Gouvernement 
exercé  par  un  despote  avec  une  auto- 
rité absolue,  indépendante ,  qui  n'est 
|limitce  par  aucune  loi. 

AUTOCRATOR.  s.  masc.  dont  le  J 
féminin  est  Autocratrice.  Souve- 
rain absolu.  Trtre  du  Czar  ou  Empe->^ 
reur  de  Russie  ,  ou  de  la  Czarine , 
quand  c'e/it  une  femme  qui  règne.-  . 
Catherine  II ,  Autocratiice  de  Toutes^ 
les-Russies.  On  dit  aunsi  au  masculin,. 
Autocrate,  Ce  mot,  tiié  du  Grec,  si- 
gnifie, Qui  gouverne  par  lui-môme. 

AUTOCTHONE.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité qui  n'est  usité  qu'en  parlant 
des  Grecs ,  ou  d'après  eux  ,  pour  dési- 
gner Les  premiers  babitans  d'un  pnys, 
et  les  distinguer  des  peuples  venus 
d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  lieu. 
Ce  terme  a  le  même  sens  que  celui 
^Aborigèrus.  ■  ' 

AUTO-DA-FÉ.  8.  Biasc.  Mot  em- 
prunté de  l'Espagnol ,  qui  signifie  Acte 
de  foi.  Exécution  du  Jugement  "que 
l'Inquisition  rend  contre  les  malheur 
reux  qui  lui  sont  déférés.  L'Auto-da-^ 
fé  fait  horreur  h  t  humanité, 

AUTOGRAPHE,  «dject..  des  a  g. 
Teîrme  didactique.  Qui  est  écrit  de  la 
main  même  de  l'auteur.  .  * 
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n  s'emploie  aussi  subsuntiTemènt. 
Tai  m  Patuographe. 

AUTOMATE,  s.  m.  Machine  qui 
•  en  soi  los  priiicipei  de  sQn  mouve- 
ment.  Une  horloge  ett  uh  automate. 
Queiquen  Philosophes  prétendent  que  Us 
bêtes  ne  sont  que  des  automates. 

On  le  die  plus  communément  au* 
.  jourd'liui  Desmacli'nes  qui  imitent  le 
mouvement  dés  corps. animés.   Le  Jlà- 
Uur  automate.  Le  canard  automate. 

On  dit  ii^nrement  d'Un  homme  stu* 
pide  i  que  Cest  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  adj.  (l'M.  se 
prononce.  )  Qui  t  )t  de  l'Automne.  £e| 
fièvres  automnales.  La  partie  automnale 
du  Bréviaire.  Il  n'a  point  de  pluiçiel  au 
masculinN.    . 

AUT03ÏNE.  s.  m.  et  fëm.  (On  pro- 
nonce Autohne.)  CeW^  des  quatre  Sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'Été  et 
l'Hiver.  Un  bel  Automne.  Un  Automne 
fort  set.  Une  Automne  Jroide  et  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  l'Automne.  A  là  fin  de 
l'Automne.  V Automne  est  une  saison 
tempérée.  L'Automne  ejt  la  b'ile  saison 
pour  les  fruits.  Des  fruits  d'Automne. 

AUTONOME,  adj.  des  a  g.   Titre 

qu'on  donnoit  aux  Villes  Grecques  qui 

'  avoient  le  privil<*ge  de  se  gouverner 

par  lenrs  propres  lois. 
.      AUTO;^f OMIE.  s.  f.  LiUtrîé  dont 
joùissoient  sous  les  Romains  1*8  Villes 
qui   avoient  conse.-vé  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTOPSIE.  \8.  f.  Vision  intuitive 
des  Mystères.  On  dt^ignoit"  par  ce 
terme  la  cérémonie  la  plus  auguste 
«les  anciens-Mystères  ,  par  laquelle  les 
Initiés  se  fiattoient  d^êtr.e  i^dmis  à  cc^i 
tempier  la  Divinit 

AUTORISATION,  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Actiort  par  laquelle  on  au- 
torise. Il  ne  se  dit  guère  que  daiis  ces 
phrases  :  V autorisation  d'un  mari.  Au- 
torisation \d^  un  tuteur, 

AUTORISER.  v.| a.  Donner  auto- 
rité ,  donner  pouvoir.  Cest  le  Roi  qui 
autorise  les  Magistral  Cest  un^j  chose 
gue'la  Coutume  autorisî;.  La  confiance  que  ^ 
vous  ave{  en  moi,  m'autorise  à  vous  dire-... 
,  Cest  Saint  Paul  lui-m^me  qui  m^cutorite 
à  avancer  cette  proposition.  Une  femme 
ne  peut  contracter j,  si  fon  marine  tau-  , 
torise.  Une  femme  ^td  k'estfait  autoriser 
par  Justice.  ;,]     -'* 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel y  et  signifie ,  Acquérir  de  l'au- 
torité. Les  Coutuinei  s'autorisent  par  le 
temps  >  et  acquièrent  force  de  Lolf 

•AUTORISÉ)    &B.   participe.    Femme 
dûment  autorisée  ae  son  mari. 

AUTORITÉ,  cuh-î.  fé-iin  Puis- 
sance légitime  )  à  laquelle  on  doit 
être  soumis.  L'autorité  des  Mo^trats. 
L'autorité  des  Lois.  Vauiormtmpiritueîle, 
L'auîQiité  temporelle.  L'ai^torité  du  S-oi, 
L'autoiité  Royale.  Vautorité  absolue. 
L'autorité  souveraine.  Autorité  pater- 
nelle.  JEtre  en  grande  autorité.  Avoir 
de  l'autorité..  Se  maintenir  en  autorité. 
Abuser  dé  son  avtotité.  Ae  prévaloir- de 
Monàutorité.  Interposer  son  i^utorité.  Cela 
s/^est  fait  par  autorité  publique.  Blesser 
l'autorité  des  Juges.  Useï  d'autorité.  Per- 
dre son  autorité.  Conserver  ,  maintenir 
ton  autorité.' Étendre  son  autorité.  Sous   ' 


i  votre  autorité.  Par  autorité  dt  Jutliee. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puis- 
sdhce  et  autorité  Royale^        '    ' 

On  dit ,  en  pariant  d'Un  homme  ac- 
coutumé.! parler,  àa.gird'une  manière 
impérieuse  ,  qu'i/  veut  tout  emporter 
d'autorité;  et  qu*(/n  homme  a  fait  une 
chose  de  son  auti  rite  privée  ,  pour  dire  / 
qu'H  l'a  tirtte  sans  avoir  droit  de  la 
faire  ,  ou  sans  garder  les' iormes  or- 
dinaires. :  .  ^    . 

AVToaiTi  >  te  prend  aussi  pour 
Crédit ,  considération.  H  a  bien  de  l'au- 
torité^ daru  sa  Compagnie ^  dont  ton  Corps ^ 
dans  sa  famille,  ^ ,        '%    \  ; 

Il  #H  dit  aussi  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  ou.d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rapporte  pour  confirmer  cie 
que  l'on  dit.  Trouverei'VOut  quelque 
autorité  dans  les  Pires  pour  appuyer  votre 
sentiment?  Alléguer  des  autorités.  Ap\ 
porter  det  autoritù.  J'ai  cent  bonnet  au- 
torités pour  prouveras  que  favtinct,  *Il 
dit  cela  saru  autorité,       V  ' 

AUTOUR.  Préposition  qui  ser;,  à 
désigner  ce  qui^p^vironne.  Aufour  de 
ta  personne.  Autour  de  lui.  Auteur  de  la 
tête.  Autour  dû  hras.  Autour  de  la  place.  . 
Autour  de  VÈgfise.  Roder  tout  autour 
d'une  maison,   »  '  '      \ 

On  dit  proverbialement  eÉ  figurcm. 
Tourner  autour  du  pot ,  pour  dire ,  Biai- 
ser, user  <le  détours  au  lieu  d'aller  au 
fait.  Pourquoi  tant  tonmer  autour  du 
pot  ?  Expliquez-vous  nettem,ent. 

Autour  ,  signiMe  quelquefois  ,  Au- 
près ,  et  sert  à  marquer  Attachement , 
assiduké.  Elle  est  «t  charitable  j^  qu*etU 
ett  continuellement  autour  det  maladet. 
//  est  toujourt  autour  d'elle,  v 

Il  s'emploie  quelquefo's' adverbiale- 
ment et  sans  régime.  Il  regardoii  tout 
autour  ti  6n  le  tuivoit.  Et  on  dit ,  Ici 
autour,  pour  dire.  Ici  près.  Il  loge 
quelque  part  ici, autour, 

AUTOUR.  8.  m/ Oiseau  de  proie  , 
dû  genre  de  ceux  qu^on  nomniic  Oi- 
sea'ux  de  poing.  Autour  passager  ,  ou 
de  passage.  TierceUt  d'Autour.  \Faire 
voler  un  Autour.  Paître  un  autour,  Dret- 
ter  un  Autour  au  leurre,' 

AUTOURSERIE.  s.  f.  L'art  d'éle- 
ver  et  de  dresser  les  Autours. 

AUTOURSIER.  s.  masc.  Celui  qui, 
fait  profession  d'élever  et  d^  dresser 
des  Autours. 

'AUTRE.  Adjectif  ou  pronom  relatif 
des  2  g.  qui  marque  Distinction,  dif-' 
férence  entre  deux  choses ,  ou  entre 
une  et  plusieurs.  Det  deux  livret  que 
vout  demandiez  ,  voici  l'un  ,  voilà  l'au- 
tre ?  Det  deux  frères,  l'un  a  pris  le  parti 
de  f  Eglise,  s  fit  l'autre  le  parti  de  l'Êpée. 
Ht  étoient  aigrit  L'un  contre  l'autre.  Ils 
paroisse  ni  faits  l'un  pour  l'autre  Ilttont 
net  l'un  pour  l'autre.  Une  faut  pat  pren- 
..  dre  l'un  pour  l'autre,  confondre  l'un  avec 
Vautre i' Il  y  a  une  grande  différence  entre 
l'un  et  Vautre.  Let  .uns  et  les  autreè.  L'un 
et  l'autre  y  a  manqué.  L'un  et  l'autre 
nous  ont  manqué. 

On  dit,  hout  autrct,  vout  autret, 
eux  autres.  Ces  façons  de  parler  sont 
familières.  "'    i 

On  dit  dans  le  discours  familier , 
V un  vaut  l'autre;  ils  son*  aussi  f>ons ^ 
tt  aussi  mauvais  l'un  que  l'autre  ,  pour 
dire ,  Il  n'y  a  pas  de  différence  de  l'up^^ 


A  UT    io3 

à  l*âtirre;  Il  y  en  a  d'unt  et  d' autret , 
pour  dire ,  Il  y  en  a  de  bons  et  de  mau« 
vais  ;  et  d'Un  homme  dont  les  actions 
sont  contraires  à  ses  discours ,  qu'i/ 
dit  d^ une  façon  g  et  qu'il  fait  de  Vautre, 
Cet  autmb.  Ah  !  cet  autre  !  Ecoute{ 
ce  que  nout  dit  cet  autre  !  Façons  de 
parler  extrêmement  familières  ,  et 
même  populaires  ,  et  qui  expriment 
une  sorte  de  mépris  de  la  personne  à 
qui  on  les  applique. 

CoMMB  DIT  l'autre.  FaçoiT de  par- 
ler populaire  ,  dont  on  se  sert   pour 
citer    en  général   sans  nommer  per-. 
,  sonne.   Cof ,  comme  dit  l'autre  ,  comma 
dit  cet  autre  ,  il  faut  bien.,  etc. 

Autre,  se  dit  quelquefois  pour 
marquer  Une  personne  indéterminée. 
J'aime  mieux  que  vout  l'appreniez  d'Atn 
autre  que  de  moi.  (Quelque  autre  vçus  le 
dira  mieux  que  moi.  ^Tout  autre  que,  lui 
ne  #'en  seroit  pas  si  bien  tiré.- 

Autre  ,  n'est  souvent  qu'un  simple 
adjectif.  Ce  que  vous  ne  ferez  pat  dans 
un  tempt ,  vout  le  ferez  dant  un  autre . 
Quelle  autre  chose  touhaitez'^out  de  moi? 
Entre  'autres  choses.  Autre  chose  est  une' 
\  simple  affirtnation  ,  autre  chose  est  une 
affirmation  avec  serment.  Autre  e*f  la 
yUle  de  Vienne  en  Autriche  ,  et  autre 
là  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné, 

\0n  dit ,  L'autre  jour ,  pour  désigner 
iiidéterminément  Un  des  jours  précé- 
dens.  ■  ,       I 

■^■-  AuTRB,  8e  dit  aussi  pour.  Plus  excel- 
lent, meilleur.  L'homme  dont  vous  par'- 
lez  ^'^  habile  ;  mais  celui  que  /e  vout  dis 
est  hjen  un  autre  homme.  Le  vin  de  Ton^ 
nerre  est  bon;  mais  celui  de  Reims  est 
bien  Vautre  vin  ,  est  tout  un  autre  vin» 
-  Il  signifie  quelquefois  ,  De  pliis 
grande  conséquence  ,  de  plus  grande 
in\pt- rt^nce.  J/ avo/t  été  mis  en  prison 
pour  dettes,  màit  depuis  on  l'a  accusé 
de  fautte-monno'*  ;  c'ett  bien  une  autre 
aj faire. 

On  dit  cPUn  homme  qui  a  changé 
en  bieq  ou  en  mal  ,  qu'I/e«r  un  autre 
homme  ,  tout  an  autrft  homme  ^  qu'il  ett 
devenu  tout  autre,-  et  il  se  dit  plus  or-> 
di'nairementd'Un  changement  en  bien^ 
que  d'un-  changement  en  mai. 

Autre,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  ressemblance,  l'égalité,  Ja  confor-«» 
mité  qu'il  y  a  entre  deux  personnes  , 
entre  deux  choses.  C'ett  un  autre Alexan» 
dre  ,  un  autre  Cétar.  Il  le  regarde  comme 
un  autre  lui-même.  Cette  Ville  ett  un 
autre  Parié.  / 

Autre  ,  se  met  quelquefois  al>solu- 
ment  en  diverses  phrases  proveibiales 
ou  îç  substantif  est  sous-entendu.   Itl 
n*en  fait  point  d'autres.  Il  en  sait  bieri 
d'autres.  En  voic^  bien  d'une  autre  ,  en 
voici  bien  d'un  autre  ,  etc.  pour  dire/^ 
Il  ne  fait  point  d'autres  actions;  Ile 
bien   fait   d'autres  choses  ,    d'autre» 
tours  ;  Voici  une  chose  encore  plus 
surprenante  ,  etc.  On  ,dit  i^eu  prés 
dans  le  même  sens  et  familièrement, 
C'est^  une  autrt-^aire  de  manches.  ,  t^V^ 
On  dit  aii&si  d'Un  homme  qu'on  con- 
noît,  ff^rf'fJIk^f^  connais  autre.  JS>r  par- 
lant à  céïi* ijM'\pw«  veulent  tromper 
,■  oii  n^siitt^  «liito ya<;cr^iTè  quelque  t:hd8e , 

'^'ie^-foiis':'$r^d^a^irif^.:^    ^    ..  ^  ./y ^] ■  ;',' 
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au  tempi  paMé.  Oa  croyait  autrefois 
que,,.  Uit  voyoit  autrtjvis.  C'était  autrg- 
foU  U  toutumt.  Vouêjpritinditi  autre- 

fois  que.,,  #  ■ 

AUTEEMENT.  adv.  D^une  autre 

façon.  Foison»  ausitmeat.  li  faut  vivre 

autrement.  Je  ne  le  veux  pas  comme  celsj 

it  le  veux  autrement/  Il  e et  fait  tout  au' 

tremcni  que'^ous  ne  croye\. 

Il  signiHë  quelquetois  Sinpi ,  sâna 
quoi.  Ditfànlui  qu'il  soit  plus  sage  « 
qu'autremeht  on  le  châtiera  ,  autrement  il 
j*en  trouvera  mal.  Il  vous  a  vendu  sa 
'  Charge  à  telle  condition  ^  autre ffuntHl  ne 
l  fût  pas  fait, 

AuTBBiiBirT/  précédé  dé  la  néga- 
tive pàst  signiiie  Guère.  C'est  un  homme 
qui  n^est  pas  autrement  riche.  Un  est  pas 
autrement  disposé  àfaire'cela.  Est-il  ma- 
lade  f  pas  autrement»  mais  il  est  chagrin. 
Ce  3  phrases  sont  du  style  fi^milier. 

AUTRE-PART,  adverbe;.  Ailleurs. 

C'est  un  livre  que  j'ai  cherché  par-tout  , 

mais  je  ne  l'ai  pu  trouver  auue-pah  que 

.  là.  Kous  ne  le  trouvere{  point  autre^part. 

On  dit  aussi ,  P'antre  part»  pour  dire, 
D^ailléurs  ,  de  plus.  D'autre  part  on 
di)it  considérer  que. .  .         .  y, 

AUTRUOkE.  J.  t  Grand  Oiseau  , 
fort  haut  sur  jambes  ,  qui  a  le  cou 
fort  long ,  les  pieds  faits  comme  ceux 
à* un  Chameau  ,  e*^  qu^  n*a  presc|ue 
de  plumes  qu*au  bout  des  aileross  et 
de  la  queue.  Les  Autruches  viennent 
éPAj'rique,  Des  plumes  d'Autruche.  Les 
plumes  ,  les  -  bouquets  de  plumes  qù*on 
porte  sur  le  chapeau  ,  sont  des  plumes 
d'Autruche,  L'opinion  vulgaire  est  que 
V Autruche  digère  le  fer.  Et  de  là  vient 
qu'en  parlant  d'Un  grand  mangeur,  on 
dit  qu'//  J  un  estomac  d'Autruche.  C'est 
un  estomac  d'Autruche  »  il  digir croit  le 
fer.  ■•■'.;  ., 

AUTRUI,  s.  masc.  qui  n*a  point  de 
pluriel.  Il  signifie ,  Les  autires  per- 
sonnes. //  ne  fauf  pas  désirep  le  bien 
d'autrui,  la  femme  d' autrui.  f4e  fais  h 
autrui  que  ce  que  tu  voudrais  qui  te  fût 
fait  à  toi-même,  ^^Jugerd' autrui  par  soir 
même,  htre  logé  che^  autrui.  Parler  par 
la  bouche  d' autrui.         ; 

On  dit  proverbialement,  Prendre  son, 
ccturpar  autrui»  pour  dire.  Se  mettre 
en  la  place  de  quelqu'un  ,  agir  à  son 
égard  tomme  en  pareil  cas  nous  you- 
drions  qu^on  agît  au  nôtre. 

On  dit  proverbialement  aussi ,  Mal 
d'autrui  n'est  que  songe  »  pour  dire,  i^Tte 
Le  mal  d'autrui  fait  peu  d'impression 
Sur  nous  ;  et ,  Qui  s'atund  à  Vécuelle 
^'autrui  a  souvent  mal  diaé^  pour  dire  , 
que  Nous  ne  devons  compter  que  sur 
ce  qui  dépend  de  pout ,  et  oullemcnt 
'  8ur  ce  qui  dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Chanciellerie , 
Sauf  en  autres  choses  ncsre  droit ,  et 
r autrui  tntouus.  Et  dansjcette  phrase, 
Vautrui  reut  dire  le  droit  d'autrui. 
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AUVENT.  8.  masc.  Petit  toit  en  ^ 
saillie  ,  attaché  ordinairement  au-des- 
tus  dea  boutiques,  pour  garaatir  de 
.la  pluie.  Se  nueitre  à  couvert  de  Ut  mime 

jS^us  un  auvent.  ^  >.-;  ,  V;.)..;^'*^' 

.    AUVERNAT.  s.  mafjC.  >tÀm  qif^ii 
donne  à  certain  vin  d'Orléans. 
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AUXILIAIRE,  adject.  des  a  g.  Qui 
aide  ,  dont  on  tire  du  secours.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Armée  auxi- 
liaire »  troupes  auxiliaires  »  pour  dire , 
Des  troupes  qu'un  Prince  ou  un  État 
envoie  su  secours  d'un  autre  Prince, 
d'un  autre  État. 

AuxiLiAïaB,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  se  dit  Des  vi  rbe^  qui  serrent  à 
former  pli^sieurs  ;emds  des  aiitres 
Verbes,  k'erbe  auxiliaire.  Avoir  ft  Être, 
sOnt  les  verbes  auxiliaires  de  la  Langue 
Françoise, 

,       :  ;      .A    va"  d 


AVACHIR,  verbe.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  le  pron.  personnel ,  S  Avachir  ^ 
Devenir  Uche,  mou,  et  sans  vigueu7>v 
Il  se  dit  {t'us  ordinairement  Des  fem- 
mes qui  deviennent  trop  forasses. 

On  le  dit. Des  étoiles,  du  cuir,  d'un' 
habit.  Ceé  habit  commence  à  s'avachir. 
Il  est  familier. 

Avachi,  ib«  participe. 

AVAL.  s.  masc.  Terme  de  négoce. . 
C'est  une  souscription  qi'on  met  au 
bas  d'un  billet ,  par  laquelle  on  s'o- 
blige d'en  '  payer  le  Contenu  ,  en  cas 
qu'il  ne  soit  pas  acquitté  par  celui  qui 
l'a  souscrit.  ï 

AVAL.  Terme  de  la  navigation  des 
rivières.  C'est  l'opponé  iHA^nt  »  et 
il  désigne  ce  qui  desce^^d  la  rivière, 
comme  Antont  ce  qui  la  remonte*  Un 
de  ses  bateaux  al,loit  amon*  »  l'autre  aval. 

On  dit,  Le  vent  d'aval,  pour  dire  , 
Le  v^nt  du  couchant.  Le  vent  d'aval 
amène  presque  toujours  de  la  pluie, 

À  -  ykjj  -  l'bau-  ,  façon  de  parler 
adverbiale ,  pour  dire ,  Suivant  |e  cou- 
rant de  l'eau.  Xé  bateau  alloit  à'-vau' 
l'eau.  Personne  ne  ramoit  »  ni^us  nous 
laissions' aller  à-vau^l'eau. 

On  dit  fignrément,  i{u^  l/ne  affaire  » 
qu'une  entreprise  est  allie  à-vak-teau  ^ 
pour  dire  ,  qu*EUe  n'a  pas  Iréussi , 
qu'elle  est  flbvenue  à  rien. 

AVALAISON.  s.  f.  Chute  d'eau  im- 
pétueuse qui  vient  des  grosseâ  pluies 
qui  se  forment  en  torrens.     ' 

AVALANGE  ou  AVALAJ^TCHE.  s. 
f.  -Masse  formée  par  les  neiges  qnî 
roulent  en  s'accumulant  du  haut  des 
monugnes.  C'est  le  àiéme/mot  que 
Larange  on  Lavanche  ,  et  plus  nsité 
dans  les  Alpes.   Voy,  LA.vA.jiCRx.     i. 

AVALEB  .  ▼.  à.  Faire  passer  par  te 
gosier  dans  l'estomac  quelqiie  aliment  ^ 
quelque  liqueur  ou  antre  chose.  Ava- 
kr  ufi  bouillon.  Avaler  un  ceiff.  Il  avale 
les  morceaux  sans  mâcher.  Il  ne  sauroit 
plis  rien  avaler.  Avaler  une\  arite ,  un 
os  j  une  épingle.  ^ 

%*n.  dit  familiérem.  qu'Ion  hontme 
nt  fait  que  tordre  et  avaler»  pour  dire  ^ 
qu'il  mange  goulûment  ;  et  qu'il  ava- 
leroit  la  mer  et  les  poiuons»  pour  dire , 
qu'il  a  un  appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement,  v/lvaZrr  le. 
calice»  avsder  le  morceau,  pour  dire, 
Se  soumettre  à  quelque  chose  de  ift- 
cheoix,  malgré  la  répugnance  qu'où 
y  peut  avoir  ;  et  Avaler  des  couleuvrss 
pour ,  Recevoir  des  dégoûts ,  des  c\if- 
grins  ,  des  mortificatioxis    qu'on  est 
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obligé  de  dissimuler ,  et  dont  on  n*o^ 
se  plaindre,  jà  la  Cour  on  avale  bien 
des  couleuyns. 

Avaler  une  brancht  j  La  cptiper  prés 
du  tronc.     /        • 

AvALsa,  signifie  aussi  ,  Abaisser,  ' 
iaire  descendre.  Avaler  du  vin  dans  la 
ccve.  Il  est  populaire. 

On  dit  sur  les  rivières,  qu'C/n  fra*/ 
teau  avale  »  qu'C/n  bateau  va  en  ava^ 
lant»  pour  dire,  qu'il  suit  le  courant 
de  la  rivière  ;  et  dans  ce  senk    Ava^ 
1er  est  neutre.  | 

S'àVALEB^  avec  le  pronom  person. 
Pendre,  descendre  trop  bas.  Le  ventre 
de  cette  jument  s'avale,  i 

Avalé  ,  tm.  participe. 

Il  est  aussi  adjectit  ,  et  signifie  , 
Qui  pend  un  peu_en  bas.  Avoir  les 
joues  avalées  ,  les  épaules  avalées.  Cette 
chienne  mettra  bas  bientôt»  elle  a  le  ven- 
tre fait  avalé.  Ce  chien  courant  a  les 
oreilles  bien  avalées, 

AVALEUR.  s.  m.  Celui  qui  avale 
quelque,   aliment  ,    qlielque   liqueur. 
Cest  un  avaient  de  bouillons ^  de  tisane,»    - 
de  médecine.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  glouton  t 
d'un  gourmand,  que  Cest  un  avaleur 
de  pois  gris,  ,• 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
fanfaro?  ,  que  Cest  un  avaleur  de  char' 
rette*  ferrées, 

AVALOIRE.  s.  f.  Terme  de  plai- 
santerie  et  f  imilier ,  qui  se  dit  d'Ua 
grand  gosier.  •//  a  une  belle  avaloift* 
Quelle  avaloire  .*    % 

Av  A  LOI  RE,  est  aussi  Une  pièce  dn 
harnois  des  chevaux,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-des- 
sous de  la  queue.  Lt  hamois  ne  vaut 
plusSxien »  V avaloire  est  toute  rompue.. 
Vavaloire  descend  trop  bas  »  il  la  faut 
xehausserJ  ■ 

AVANCE,  s.  f.  L'espace  de  chemin 
qu'on  a  devant  quelqu'un.  Il  a  tant  de 
lituss»  tant  de  journées  d'avance  sur  nous. 
Il  court  mieux  que  lui»  il  Ùii  donmeia 
dix  pas  d'avance  sur  cent, 

AvAucB,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
trouve  déjà  de  fait,  ou  de  préparé  dans 
une  affaire,  dans  un  ouvrage.  Cest  une 
grande. avance  quand  on  veut  bâtir'»  que 
d'avoir  des  matériaux.  Si  vous  avei  les 
mémoires  qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette 
Histoire^  c'est  autant  d'avancé.^ 

Il  se  dit  Aussi  en  parlant  d*Une  p^r-    ' 
tte  dé  bâtiment  qui  anticipe  sur  une 
rue,  sur  une  coi|r ,  et  qui  sort  de  l'a- 
lignement du  reste  du  b&timent.  Le 
Voyetfera  abattre  cette  avance. 

Il  se  dit  encore  De  l'anticipation  An 
temps  ,  lorsqu'on  fait  une  chose  en 
prévenant  le  temps  où  on  a  accoutumé 
de' la  faire.  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  é^avançe.  Je 
vous  en  jais  mes  cotûplimens  par  avance. 
Payer  par  avance ,  Payer  une  année  d^O' 

vaace.    '  .    .    \  "  V->,  - '.,  ■  >    \       . 

Il  se  dit .  aussi  Du  paiement  qu'on 
fût  avant  le  terme.  Fair-,  uns  avance  de    • 
mille  écus,  Cest  moi  qui  ai  fait  touus  les 
avances  »  tous  les  frais  de  cette  entreprise. 
Être  en  avtfiice^ C'est  avoir  fait  une  avan«^. 
ce  de  quelque.  soflOfO^e.         ,  ^     <  ^ 

On  dit  figurément,  /aiç^f  ttitances, 
pour  dire ,  Faire  les  prem'ières  re^her-- 
cbes,les  premières  dcmarches  dans  un 
.  >\^^.   accommodement 
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«itcommodement ,  dans  un  traité ,  dans 
mie  lisiaon  d'amitié..  //  se  tient  ferme  » 
tt  nt  veut  faire  aucune  avance.  Un  bon 
Chrétien  n'héiite  pas  à  faire  les  avancée 
pour  ie  réconcilier.  Ce  n'est  point  lui  qui 
a  recherché  cette  femme  «  elle  a  fait  tes 
av6iu,es  j  toutes  les  avances, 

AVANCEMENT,  8.  m.  Progrés  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  On  voit 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
Prince  quia  beaucoup  fait  pour  V  avance- 
ment  des  Lettres,  beaucoup  contribué  à 
.  Pavancement  des  Lettres,  il  fait  tout  ce 

•  qU^U  peut  pour  l'avànci;nent  de  son  tra- 
vail.  Ce  bâtiment»  cet' ouvrage  ne  s'ache^ 
vera  pas  sitôt  ^  je  n'y  vois  pas  d'avanct" 
ment,        1  ■'    ■  '■'/■^  ■■  ■• 

Il  se  dit  aussi  pour  Bonifier  Établis- 
sement u<^  i'ortuue.  Être  cause  de  l'a- 
vancement é^  un  homme.  Procurer  Vavan" 
.cernent  de  quelqu^un. 
..II  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  fils,  à  un 
héritier.  Cela  lui  *fut.doimé  en  avance- 
ment d'hùvfie  M  par  avancement  de  sufi- 

.  .\  •■        ■.'         ..      ^      ■ 

cession.  • 

'■,  ■    ♦*•    ■ 

'  AVANCER.  V.  a.  Pousser  en  avant, 

*  porter  en  avant.  Av.ancei  la  table.  Il 
avança  la  tête  hors  du  carrosse.  Avancer 
le  bras  >  avancer  le  pied,  ^ 
.11  est  quelquefois  opposé  à  Dîité« 

.  rer,  retarder.  Avancer  son  départ.  Avan- 
cer  le  jour  de  son  départ.  Avancer  le 
diner»  l'heure  du  dincr.  Avancer  l'har-^ 
loge ,  etCp  .■'■'[  * 

Il  signifie  aussi ,  Faire  du  progrès  en 
quelque  chose.  Avancer  besogne.  Avan- 
cer un  ouvrage.  Il  à  bien  avancé  ses  af- 


.  ^<^ites  en  peu  de  temps. 
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Il  signifie  aussi ,  Payer  par  avance  , 
iivant  que  Targent  soit  i\{i.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  Us  gages  à  ses 
valets»  Avancer  de  l'argent  à  un  Archi- 
tecte ,  h  un  entrepreneur. 

Il  signifie  aussi,  Débourser  du  sien 
pour  qiielqu^QïïT^rnme  i7  n'étoit  "pas  sur 

.  les  lieux  ,  j'ai  avancé  cet  afgentpour  lui. 
Il  a  avancé  ses  deniers.  Il  est  juste  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a  avancé.  Il  a  avancé 

,    cela  de  ses  deniers, 

'  I  II  signifie  aussi ,  Mettre  en  avant , 
proposer  une  chose  comme  véritable. 

.    Vous  avance^  une  proposition  fort  dange- 

-  reuse.  Je  n  avance  rien  dont  je  n  aie  de 
boiMes  preuves,  Vous  avance^  une  chose 
dont  vous  serei  désavoué,    .1 

On  dit ,  w4  ancer  gu</çu'ttnj  pour  dire , 
Faire  la  iortiine  de  quelqu'un  ,  lui  pro- 
curer quelque  avancement.  Son  protec- 
teur Vil  fort  avancé.   .  / 

AvAKcsR.  V.  neut.  Aller  en  avant. 
Avance^.  Faites -les  avancer.  L'armée 
avançait  dans  le  pays.  Il  recule  au  lieu 
d'avancer.  Avancer  vers  quelqu'un.  Avan- 
cer sur  V armée  ennemie. 

On  dit ,  qu^  Une  horloge  j,  une  mon-  , 
tre  avance^  ttjur  dire,  qu'Elle  va  trop 
vite.       ^  © 

Il  signifie  aussi  Anticiper.  Kous  flvéf 
"avancé  de  plus  de  -deux  perthes  sur  ma 
terre.  , 

'  Il'signifie aussi,  Sortir  de  l'aligne- 
ment. On  a  abattu  le  deyantde  cette  mai- 
son ji  parce  qu'eJU  avarifoit  trop  sur  la 
rtte.  Cette  gouttière^  ce,  tpit  avance.  Cet 
arbre  avance  hors  de  l'allée  ,  il  faut  l'a- 

[    n  signifie  auss^.  Faire  du  progrès. 
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Avancer  en  âge»  en  sagesse^  en  vertu. 
Avancer  dans  l'étude,  é avancer  dans  la 
piété.  Il  se  tue  de  travail»  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance  t.- il ^  lia  beau- 
coup avarué  en  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  d'mil. 

En  ce  dernier  sens ,  il  se  «lit  aussi 
Des  choses.  Voilà  un  travail  qui  n'avance 
point.  Les  affaires  n'avancent  point  entre 
ses  mains.  L'impression  de  ce  Livre  n'a- 
vance guère.  Elle  avance  peu  à  peu, 

S'avaucbr.  Aller  en  avant.  Avancer- 
vous.  L*^armée  s'avanfoit.  Il  s'avança  de 
tant  de  journées.  JLe  temps  s'avance  insrn- 
siblement.  Le  jour  s'avance,  La  saiion  s'a- 
vance»    ./    ":      .  '  ' 

Il  signifie  figurément ,  Faire  du  pro- 
grés. //  s'est  fxtrénument  avancé  en  peu 
de  temps. 

Il  se  dit  figurémçnt  eninatiére  d'af- 
faires et  de  négociations^,  lorsqu'on 
met  en  avant'quelque  chose  qui  eng  ge 
en  quelque  sorte.  Je  me  suis  avancé  de, 
lui  ofjrir  telle  chose  de  votre  pdrt.Je  me 
stUs  avancé  jusqu'à  lui  ojfrir  telle  somme. 
Cet  Ambassadeur  s  est  trop  avancé ,  il 
court  risque  d'être  désavoué. 

Avancé,  é£.  partiiipc.v 

On  dit,  Un  homme  avancé  en  âge  »  ou 
dans  un  âge  avancé  »  pour  dire,  qui 
commence  à  vieillir;  et.  L'année  jbrt 
avancée  »  la  nuit  bien  avancée  »  le  jour  bien 
avancé,  pour  dire,  qu'On  eet  bien 
avancé  dans  Tannée  ,  uans  le  jour , 
dans  la  nuit.      /  ^  ,. 

On  dit  aussi ,  La  saison  bien  avancée; 
soit  pour  iire,  qu'On  est  déjà  bien 
jivant  dans  la  saison  ;  soit  pour'  mar- 
quer, que  Les  fruits,  les* fleurs,  les 
blés  poussent  avant  le  temps  ordinaire. 
Ou  dit  de  même  ,  que  ^.es  arbres  »  les 
fruits  »  les  fleurs»  etc.  sont  fort  avancés. 

On  dit  encore  dans  cette  dernière 
acception,  d'Un  jeune  homme  qui  a 
fait  de  bonne  heure  un  grand  progrès 
<jlans  ses  études  ,  Un  jeune  homme  avan- 
cé» un  esprii avancé.  Les  esprits  avancés» 
trop  avancés»  avancés  de  trop  bonne  heure» 
ne  réussissent  guère. 

On  dit ,  en  parlant  d'Affaires  et  de 
profits  ,  qu'Un  n'est  guère  avant,  f,  qu'on 
n'est  pàf  fort  avancé.  Après  six  mois 
de  travail  et  d'attente  ,  nou§  voilà  peu 
avancés,     •%  1  .       .       '. 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  Un 
ouvrage  avancé»  pour  dire  ,  Un  ouvrage 
'  de  fortification  qui  est  avant  les  au- 
tres ,  et  qui  lea  couvre  *,  et ,  Un  corps  de 
garde  avancé»  garde  avancée»  pour  dire. 
Un  corps,  de  gardé ,  une  garde  qui  est 
fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  s.  f,  Affront  fait  de  ga^té 
de  cœur  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante,  JN'allei  pas  là»  vous 
vous  exposerte\  à  quelqut'àvarùe,  ' 
.>  En  jm^rlant  des  Pays  du  Levant,  on 
i«par  Avanie  »\i^  vekation  que 
'urcs  font  à  ceux  d'une  autre  Re- 
ligion que  la  leur,  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Ceux  qui  voyagent  dajis  le  Ler 
yant»  sont  exposés  à  beaucoup  d'avanies: 

"AVANT.  Préposition ,  servajit  a 
marquer  Priorité  de  temps.  Ceux  qui 
ont  éxé  avant  nous.  Jms  vu  cela  avant 
vous.  Avfutt  Pâque.  Avant  la  fin  de  tan 
née.  Avant  t heure.  Avant  le  terme.  Avant 
terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Avant 
jour.  Avant  dîner.  Dans  cette  acception. 
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il  se  joint  aum avec  les  verbes,  pré- 
cédés deê  particules  que  et  de.  Plu- 
sieurs Ecrivains  Suppriment  la  parti- 
cule que.  Avant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  Avant  que  je  fusse  venu.  Avant 
qu'il  parte  Avant  qu'il  fasse  frpid.  Avant 
qu'il  soit  un  an.  On  supprinioit  autre- 
fois dans  quelques  occasions  la  pré- 
position de.  Avant  que  partir, 
11  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
j  dre.  Il  faudrait  mettre  ce  Chapitre  avant 
Vautre.  Il  fuudrrit  mettre  les  Histoires 
générales  avant  les  particulières.         * 

AvAWT,  est  aussi  une  pn>position 
inséparable  qni  se  joint  à  un  autre  mot 
pour  faire  signifier  a  ce  mot  quelque 
chose  d'anterÎLur,  qui  ost  en  avant.  " 
Cette  préposition  est  opposée  à  verrière. 
L' avant-corps  »  barrière  corps  d'un  bâti- 
ment, 

A  v  A  IV  T ,  adveroe  de  lieu  ,  qui  ne 
s'emploie  d'ordinaire  qu'avec  ces  par- 
ticules ou  adverbes,  si,  birn,  trop» 
plus»  asseï ,  fort  »  et  qui  sert  à  marquer 
Mouvement  et  progrès.  I^'alle^  pas  si 
ivant.  '  Il  eritra  asse^  avant  dans  le  buis. 
Le  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps. 
Creuser  bien  avant  dans  la  terre.  Vous 
cnusez  trop  avant. 

Il  se  4it  aussi  par  rapport  au  temps. 
Bien  avant  danr  l'hiver.  Bien  avant  dans 
la, nuit,  filien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Il  se  dit  figurément,  ^n  pariant  Des 
choses  spirituelles  et  morales  considé- 
rées (omme  étendues.  Jamaû  Philoso- 
phe ne  pénétra  plus  avant  dans  la  con-  . 
naissance  des  choses.  Vous  pousse^  les  af-J 
faires  trop  avant.  Il  fait  des  propositions 
bien  hardies»  il  va  un  peu  trop  avant.  Il' 
est  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince»  daru  l'esprit  de  son  Maître,  Gra* 
ve^.cela  bien  avant  dans  votre  mémoire, 
dans  votre  catur.  Il  est  mêlé  bien  avant 
dans  cette  affairé,  *    .  - 

Enitermes  deM  irine,  on  appelle  La 
proue  r  Avant  ;  ef  ||our  lors  Avant  est 
pris  substantivement ,  et  est  opposé  à 
r  Arrière, 

On  dit.  Le  château  d'ayant»  pour 
dire,  Le  château  de  proue. 

Bx  AVANT,  ^dv.  de  lieu.  An- delà  dû 
lieu  où  on  est.  Pousser  en  avaru.  Aller 
en  avant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  avance  vert 
le  spectateur,  ,ou  de  ce  qui  est  situé 
entre  lui  et  l'objet  qu'il  a  devant  les 
yeux.  Au  pied  du.  trône  et  deux  pas  en 
avant.  .  . 

On  dit,  qu'C/n  cheval  est  beau  de  là 
main  en  avant»  pour  dire ,  qu'il  est  beau 
du  devant.  '^-  /\ 

En  avant,  est  aussi  adverbe  de 
temps ,  et  signifie,  Ensuite,  aprùi^  D^ 
ce  jour- là  en  avant,  De-lk  en  avant.      ,  ' 

On  dit  figurément ,  Mettre  en  avant  » 
pour  dire.  Avancer  une  proposition.,  ° 
Vous  mette{  en  avant  un  principe  fort 
dangereux  pour  la  morale.  Cet  Avocat 
a-t-il  tes  preuves  des  faits  qu^il  a  mis  en 
ayant^         *..  •  V 

AVANT-BEC.  s.  masc.  Nom  qu''on  ^ 
donne  aux  angles  des  piles  d'un  pont 
de  pierre.        ;     :'.  f   ; 

AVANT-BRAS.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie:  Partie  du  bras  depuis  le  cou- 
de  jusqu'au  poignet.  Il  a  eu  t  avant"  ' 
bras  cassé,  '  *  * 

AVANT-CORPS.  s.  masc. 
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tl'Architecture.  Corps  de  Mafonncrie 
qui  est  en  saillie  sur  la  face  d'un  bâti- 
ment ,  et  généralement  tout  ce  qui  ex- 
cède le  nu  de  l'architecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Cet  avant- 
coi-ps  a  trop  dt  saillit,     *         "    . 

AVANT-COUR.  s.  fém.  Lspècc  de 
cour  par  laquelhe  on  passe  pl)ur  entrer 
dans  les  autres  cours  d*un  gra,nd  bâti- 
ment. L* avant-cour  d'un  Ch/^teau.  Avant- 
coui  plantée  d'ormeg.      <  < 

AVANT- COUREUR,  s.  m.  Celui 
qui  va  devant  quelqu'un ,  et  qui  en 
marque  par  avance  l'arrivée.  Lé*  Tar- 
tares  iont  ordinairemetu  iet  avant- cou- 
reurs de  l'artnée  4es  Tureg, 

En  parlant  Des  Prophètes  qui  ont 
annoncé  ,  qui  ont  prédit  la  venue  4^ 
Ji&sus-Christ,  on  dit  (igurém.  qu'I^ 
ont  été  les  avant- cour eurt  de  Notre»  Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

AvANT-ccuRBum ,  se  dit  aussi  figu- 
rëment  De  tout  ce  qui  annonce  ou  pré- 
sage quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
après.  Tous  ces  mécontentemens  >  tous 
ces  murmures  de  a  peuples  jurent  Us  ayant- 
coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  tremble- 
mens  de  terre  ,  la  peste  ^  la  j aminé  ^  et  ^ 
tous  les  autres  signes  qui  doivent  être  les 
avatit'Coureurs  du  Jugertient  dernier.  Ces 
petits  frissons  j  ces  lassitudes  «  sont  des 
avant' coureurs  de  la  fièvre. 

AVANT-COURRIÊRe's.  f.  Il  n'en 
.  d^usp.ge  qu'en  Poésie  en  parlant  de. 
L'Aurore.  L'avant-courrière  du  Soleil. 
L'avant-cqurrière  du  jour. 

AVANT  -  DERNIER  ,  1ÈRE.,  adj. 
ï^énultièmè  ,  qui  eêt  ayant  le  der- 
nier. •■ 

AVANT.G4RDE.  ».  f.  La  partie 
1.1  plus  avancée  d'une  armée  qui  mar- 
che en  bataille.  Vavant  -  garde  étoit 
commandée  par  un  tel  Lieutenant  Géné- 
ral. L'ayant-garde  plia. 

AVANT-GOÛT.  s.  masc.  Le  goût 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose- 
d'agréable.  Dieu  le  combla  de  consola- 
tions spirituelles  j.  et  lui  donna  un  avant- 
goût  de  la  Béatitude.  Ce  n'est  qu'un  avant- 
goût  des  fruits  de  la  paix. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
Des  sentimens  d'une  dévotion  affec- 
tueuse f  Des  avant-goûts  de  Paradis.  Il 
se  dit  par  plaiaamerie  ,  d'Une  dévo- 
tion un  peu  imaginaire.  ' 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps, 
qui  marque  l' Avant-veille  du  jour  où 
l'on  est.  Il  partit  av^nt-hier.  Il  est  ar- 
rivé d'avant- hier.     '  /-À-    ...^' •  :0. '••'■•' ■_ 

AVANT-MAIN.  a.  m.  Il  se  dit  au 
jeu  de  la  Paume ,  d'un  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  oii<iu  battoir.  Un 
coup  d'avant-main* 

AvANT-MAiV)  se  dit  aussi ,  en  ter-; 
'mes  de  Manège,  d'Un  cheval  qui  a  un 
beau  poitrail.  //  a  de  tàvant-main ,  un 
bel  avant-main  f  un  beau  bout  de  devant. 
Vt)ye«  Bout.  , 

AVANT-PÉCHE.  s.  f.  Espèce  de 
petite  pèche  ^ui  mûrit  avant  les  au- 
tres. Ces  avant-péch%s  sont  fort  bonnes. 

AVANT-PROPOS.  s.  m;  préface , 
discours  qui  se  met  au  devant  de  que'* 
que  Ouvrage  pour  faire  connoltre  cç 
qu'il  coiltient ,  et  quel  a  été  le  dessein 
de  l'Auteur  en  le  composant.  Il  y  a  un 
long  avant-propos  à  la  tête  de  ce  Livre. 

;yll  se  dit  aussi  dans  la' conversation, 
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De  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au 
fait,  quand  on  entreprend  de  raconter 
quelque  chose.  Il  a  fait  un  avartt-pio- 
pos  bien  inutile. 

AVANT-QUART,  s.  masc.  Terme 
d'Horlogerie.  Le  coup  que  quelques 
horloges  sonnent  rwant  l'heure  ,  la 
demie ,  etc. 

AVANT-SCÈNP.  s.  m.  Cétoit  chee 
les  Anciens,  La  partie  du  théâtre  où 
jouoientles  Acteurs;  et  cheznous,  c'est 
la'  partie  du  théâtre  qui  est. en  avant 
des  décorations,  et  qui  s'avance  jus- 
qu'à l'orchestre.  On  dit  en  ce  dernier 
sens,.  Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  (Pavant- 
scène. 

AVANT-TOIT.  sub.  mas.  Toit  en 
saillie.  ; 

AVANT-TRAIN.  8.  m.  On  appelle 
ainsi  le^train  qui  copiprenJ  les  deux 
I    roues  de  devant  et  le  timon  d'ui^  car- 
rosse.  V avant-train  du  carrosse  a  été. 
brisé. 

AVANT- VEILLE,  s;  f.  Surveille. 
Le  jour  qui  est  immédiatement  Evant 
la  veille..  t 

AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile, 
profitable,  favorable  à  quelqu'un .  Grand 
avantage.  Insigne  dvariiage.  Notable 
avantage.  Avantage  considérable.  Cest 
votre  avantage.  Il  n^ya  nul  avantage  pour 
moi  dans  le  voyage  que  vous  me  propose^. 
On  lui  a  fait  tous  Us  avantages  possibUs. 
fies  avantages  de  la  fortune.  Les  avanta- 
.gesde  la  naUsance.  La  beauté»  la  santé, 
la  bonne  constitution  »  sont  de  grands 
avantages  de  ta  nature.  C'est  un  homme 
qui  est  né  avec  de  grands  avantages.  Par- 
Ur  à  davantage  de- quelqu'un.  Cest  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La  que- 
telle  a  été  terminée  à  son  avantage.  Il 
ccntoit  la  chose  à  son  avantage.  Tirer 
avantage  de  tout.  Expliquer,  tourner  tout 
à  son  avantage. 

Il  *tignifie  aussi.  Supériorité,  ce 
qii'on  a  par-dessus  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  que  ce  soit.  En  tous 
ses  combats  j  il. a  toujours  eu  l'avantage. 
Nos  troupes  ont  eu  t avantage  du  cOtnbdt. 
Les  ennemis  avaient  r  avantage  du  lUu. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Conserver 
ses  avantages.  Ménaget  ses  avantages. 
Prendre  de  Pavantc^e.  Profiter  de  t  avan- 
tage,. Attaquer  qiulqu'un  avec  avantage. 
Se  battre  avec  avantage, 

AvA.HTA<^B ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'Hun 
père  donne  à  quelqu'un  de  ses  enfans 
de  plus  qu'à  un  autre  dans  le  partage 
de  sa  succession.  Avatttage  direct.  Avan- 
tage indirect.  Le  pire  a  fait  de  grands 
avantages  à  sonfiU  atné.        '■/  * 

Il  sediten  général  De  tout  traitement 
favorable  qu'on  fait  à  quelqu'un,  en 
lui  donnant  plus  qu'il  ne  pouvoit  exi- 
ger ou  attendre.  On  a  fait:  à  cette  femn^e 
de  grand»  avantages  par  ton  contrat  de 
mariage.  '  .    \ 

En  matière  de  Jeu ,  il  se  dit  De  ce 
qu'un  homme  qui  joue  mieux  qu'un 
autre ,  lui  donne ,  pour  tendre  la  par- 
tie à  peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point 
avec  lui  ,  s'il  lit  me  donne  de  t  avantage. 
Quel  avantage  vous  donne-t-il ,  vous 
fait-il  ^  Cest  un  grand  avantage  au  pi- 
quet que  dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  Va" 
vantage  du  jeu  ,  ou  simplement  L'avan- 
tage, Lorsque  les  Joueurs  éunt  venus 
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à  flvo^r  chacun  quarante-cinq ,  l'un  des 
deux  gagne  ensuite  le  coup. 

On  dit ,  Prendre  de  f  avantage  pour 
monttr  à  ch^v^i  »  pour  dire ,  Se  servir 
de  quelque  petite  hauteur,  de  quelque 
élévatioii^paur  monter  plus  aisément 
à  cheval.  Il  tu  sauroitplus  monter  a  che-  , 
val  sans  prendre  de  t  avantagé,  sans  avan- 

,  tage.    ..  .%•'"■     *.  ■ 

On  dit  aussi  y  Prendre  quelqu'un  à  ton 
avantage  y  pour  dire ,  L'attaquer  quand 
on  est  ou  plus  fort ,  ou  mieux  armé  que 
lui  ;  ttre  montera  l'avantage  ,  peur  dirç, 
Être  bien  monté  ;  et ,  Être  habillé  à  son 
avantage  ,  être  coijféà  son  avantage,  pour 
dire,  Être  habillé,  être  coiifé  d'une 
manière  qui  relève  la  bonne  mine  et  la 
bonne  grâce.  '  , 

AVANTAGER.  V.  a.  Donner  des 
avantages  à  quelqu'un  par-dessus  les  - 
aut/es.  Le  ciel,  et  la  nature  tavoieni  ex-     / 
trémement  avantagé  ,  l'avoient  avantagé 
de  beaucoup  de  grâces.  La  LA»  ia  Cou-  ■ 
iume  de  ce  pays- là  avantage  fort  Us  at- 
nés.  Un  père  ne  peut  avantager  aucun  de 
ses  enfans  que  d'une  certaine  portion  de  ses 
biens. 

Avantaoé,  i.^.  participe. 
^    AVANTAGEUSEMENT",  adverbe. 
D'une  manière   avantageuse.    Il  s'est 
marié  avantageiisement.  £tre  monté  avan»  ■ 
tageusement.  Vêtu  avantageusement.  Ex*- 
pliquer  une  chose  avantageusement  pour 
soi.  Il  a  partagé  avantageusement  son  fils     .• . 
aine.  Lire  posté  avantagrusf  ment;  ParUr     \ 
avantageusement  de  t;s  amis. 

AVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  ^àî 
apporte  de  l'avantage,  qui  produit  de 
l'avantage.  Je  ne  voit  pas  en  quoi  cela 
vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas  une 
chose  qui  vous  soit  avantageuse.  EUe  a 
trouvé  un  parti  avantageux.  Condition  . 
avantageuse.  Traité  avantageux.  Poste 
a-Jantageux.  XI  est  avantageux  d'avoir 
tutime  publique." 

On  dit ,  Une  tailU  avantageuse ,  pour 
dire , .  Une  grande  taille  avçc  une  fi- 
gure noble  ;  et,  Une  couUur,  utu  coif-  ^ 
fure  ,  une  parure  avantageuse  ,  pour  dire, 
Uno  couleur ,  une  coiffure ,  une  parure 
qui  sied  très-biei^.      : 

Avantageux,  signifie  quelquefois  y 
Confiant ,  présomptueux ,  qui- cherche 
à  prendre  avantage  sur  les  autres,  qui 
se  prévaut. de  la  facilité  des  autres,  et  - 
qui  en  abuse.  Cest  ,vn  homme  avauta- 
gc'ux  en  paroUs,  Cest  un  homme  avanta- 
geux à  qui  il  tu  faut  rUn  céder. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  attentif 
à  prendre  toutes  sortes  d'avantages  au  - 
jeu,  et  à  profiter  de  tout,  qu'Z/*  esie        / 
avantageux  au  jeu.  '        / 

AVANTIN.  s.  m.  K.  Crossetts.  *     / 

AVARE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses.  VUUlard 
avare.  Humeur  avare.  Il  ettti  avare  qu'il 
te  réfute  tout,  qu'il  se  plaint  tout.       \     -  \ 

On  dit.  Un  caractère  avare,  pour  ^ 
Le  caractère  d'un  avare.  Un  air  avare. 
Manières  avares.  Une  dépetue  avare.  On  • 
dit  d'Un  homme  qui  ..ffecte  une  ma- 
gnificence mêlée  d'avarice,  que  Cest 
un  avare  fastueux. 

On  dit  figurément ,  que  Le  ciel,  que 

Ha  nature,  que  la  fortune  a  été  avare  et 

ses  dotu  envers  quelqu'un,  pour  dire  , 

qu'il  n'ap^s  reçu  de  grands  avantagea^ 

de  ia  nature ,  ni  de  la  fortune  ;  et  au 
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conUaire>,.que  Le  ciel,  que  la  nature  , 
que;  la  fortune  ne. lui  a  pas  été  avare  de 
ses* dons,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  bien 
UMité  de  la  nature ,  de  la  fortune. 

On  dit  aussi ,  Être  avare  de  louanges, 
de  ses  louanges,  de  ses  visites  ,^  pour 
dire  ,  N'a[nier  pas  à  donner  des  louaîl- 
ges,  à  iaireJjeaucoiiip  dé  visites;  e:, 
£(re  aS^are  du  temps  ,  de  son  temps,  poirr 
dire,  Être  bon  ménager  de  son  teinpt», 
^(vouloir  p^int  perJrc/de  temps. 

ÀvARE^  est  aussi  substantii.  Cc«t  un 

il 

avare,  L^vare  ne  manque  pas' moins  de 
ce  qu'il  ai  que  de  ce  qu'il  n'a  pas, 

AVARICE,  s.  fém.  Attachement  ex- 
cessif aux  richesse».  Avarice  insatiable. 
Avarice  sordide  II  se  plaint  toutpar  ava- 
rice, par  pure  avarice.  Son  avarice  le  fait 
vivre  dans  une  épargne  sordide. 

^%  ARICIEÙX,  EUSE.  adiect.  Qui 
est  avare.  Homme  avaricieux.  Femme 
avaricieuse.  Humeur  avaricieuse. 

Il  est  ausâi  substantif.  Cest  un  ava- 
ricieux. Cest  une  avaricieuse.  Il  est  lami- 
lier,  et  il  vieillit. 

AVARIE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Dommage  arrivé  à  un  vaisseau ,  ou  aux 
marchandisésïdont  il  est  chargé  ,  de- 
puis le  départ  jusqu'au  retoi^.     ^     '^ 

Use  dit  aussi  d'Un  droit  que  paye^ 
pour  l'entretien  d'un  port  chaque  vais- 
seau qui  y  mouille. 

AVARIÉ,  EEj  adi-  U  se  dit  Des 
marchandises  gâtées  dans  un  vaisfl^cau. 

AVÉ  ,  ou  A.VÉ  MARIA,  sub.  mas. 
Ter^me  Jatin  qui  n'a  pmnt  de  pluriel. 
C'est  ai«si  qu'on  appelle  la  Salutation 
de  l'Ange  à  la  Vierge.  Cet  enfant  sait 
dvjà  son  Avé. 

On  dit ,  Je  reviendrai  dans  un  Avé , 
dans  un  Avé  Maria  ,  pour  dire ,  Je  re- 
viendrai'dans  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  réciter  un  Avé.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi  Les  grains  d'un  cha- 
pelet y  sur  lesquels  on  difVAvé, 

Avi  Ma,«ia  ,  est  aussi  l'endroit  du 
Sermon  cil  le  prédicatèiS^implore  les 
secours  "du  Saint-Esprit  par  l'interces- 
sion de  la  Sainte-yierge.' /e  «uiJ  venu 
avant  r Avé  Maria. 

'  AVEC,  préposition  conjorictive.  Eii- 
scmblc  ,  conittutément.  Je  me  joindrai 
avec  vous.  IlpKit  essaye^  de  bien  vivre 
avec  tout  le  monde.  Je  suis  venu  avec  lui. 
Il  partit  avec  dix  mille  hommejt.  Il  s'est 
marié  avec  elle.  Mettes  tous  ce»  papiers 
Us  uns  avec  Us  autres.  lia  une  grosse  fii' 
\ ,  vrr  a}fec  des  redoubUmens,  Mettre  U  bon 
avec  le  mauvais.  , 

En  'ce  Sens,,  ii  se  .met  quelquefois* 
sans  régime  ,  et  par  redondance ,  mais^ 
ce  n'est  que  dans\le  style  familier.  Il 
a  pris  mon  manteau  j\el  s'en  est  allé  avec: 
Il  a  été  bi^n  traité  ,  et  il  a  encore  eu  de 
l'argent  avec.  .    \,  •  - 

Avec  ,  est  aussi  préposition  qui  sert 
à  marquer  la  cause  matérielle ,  ou  la 
matière  dont  une  chose  est  faite.  Le 
rossolis  est  fait  avec  de  Vesprit-de^vin. 
'Un  ce  Pays- la  ils  ne  bâtissent  qu'avec  du 
.  lois,  CarfeUr  avec  de  la  brique, 
■r  l\  sert  aussi  à  marquer  la  cause  ins- 
triimentale ,  ou  l'instrument  qu'on  em- 
ploie à  faire  quelque  chose.  Couper  avec 


,       A  V  E 

un  fiouteau.   Tuer  avec  une  épée.  Ecrire 
avec  une  plume.  Se  purger  avec  du  séné. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  manière 
de  faire  quelque  chose.  Parler  avec  jus- 
tetse.  Se  conduire  avec  prudence.  Se  dé- 
fendre avec  courage.  Bcrire  avec  facilité, 
TravaKUr  avec  peine.  Recevoir  avec  joie. 
^11  n'en  nettf  parler  qu'avec  douleur.-  , 

AvBC  ,  s'emploie  auisi  dans  lé  sent 
de  Contre.  Il  s'est  battit  avec  un  tej.  La 
France  étoit  en  guerre  avec  VEmperjjur. 

Avec  ,  est  quelquefois^précédé  de  la 
préposition  de ,  pour  marquer  ladilTé- 
rence  de  tleux.  choses  ou  de  deux  per' 
sonnes  d'une  înapière  plus  positivé. 
Distinguer  Vami  d^avec  le  flatteur.  Dis- 
tinguer.  la  fausse  motinvie  d'avec  la  bonne. 
Séparer  Vor  d'avec  l* argent.  ';    " 

AvECQUB',  pour  AVEC.  Il  n'est  plus 
;  en  usage  qu'en  Poésie  ^  où  même  w 
vieillit  beaucoup.   ^  -    ' 

^AVflNDÏlE.  V.  a.  Tirer  une  chose 
hors  du  -  lieii  où  on  l'avoit  serrée. 
Aveindre  du  linge  ,  des  hardes  d'un  cof- 
fre. Aveigne\  ce  livre ,  ces  papiers  de 
dessus  cette  tablette.  Il  csfUu  style  fam. 

ÀvFiiTT  ,  BiwTE.  participe. 

•  ÀVEINE.  s.  r.  Koy.  Avoine. 
AVELANEDE.  sub.  fém.  Cosse  du 
glajnd.  Ou  s'en  ^ert  pour  passer  les 
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cuirs.  "^ 

^  AVSLINE.  8,^b.  f.  Espèce  de  girosse 

noisette.  Casser  des  avelirus.  Manger  des 

avelines. 

AVEI TNIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  avelines.  On  le  nomme  plus  com-.- 
munément  Coudrier.]"  » 

AVÉNAGE.  sub.  m.  Rede^aftce  en 
avoine.  J'avénage  de  cette  Ferme  rend  . 
plus  de  six  cents  livres, 

AVENANT ,  ANTE?  adjcct.  Qui  a 
bon  air  et  bonne  grâce.  C'est  un  homme 
avenant,  fort  avenant,  mal  avenant. 
Cetti  femme  est  extrêmement  avenante. 

À  l'avenant.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  "dire,  À  proportion. 
Cest  un  homme  qui  fait  grande  d'épense 
en  habits,  en  chevaux,  et  en  toutes  choses 
à  ravenant.  Il  p'est  d'usage  que  dans  le 
discours  familier. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Venue  ,  arri-^ 
vée.  Une  se  dit  guère  que  D.e  l'éléva- 
tion à  une  dignité  suprême.  Le  Roi  à 
son  avènement  à  la  Couronne  ordonna,  etc. 
À  son  joyeux  avènement.  A  son  heureux 
avènement.  Le  Pape  depuis  son  avène- 
ment au  Pontificat.  L' Empereur  après  son 
avènement  à  t Empire, 

AvéHBÏaBNT ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  Messie  ,  pour  signifier  Le  temps 
auquel  il  s'est  manifesté  aux  hommes , 
et  celui  où  il  doit  paroitre  pour  les 
juger.  Le  premier  ,  le  second  avènement 
du  Messie.  l  . 

AVENIR,  v.  n.  Arriver  par  acci- 
dent. Il  ne  ^e  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes.  Les  choses  étant 
en  ces  termes,  il  avint  que...  S'il  avenoit 
que,..  Quand  le  cas  aviendroit.  Qitoi  qu'il 
avienne.  Il  en  àvundra  ce  qu'il  pourra. 
Quelque  chose  qu'il  en  avunne.  Je  me  ré- 
sous à  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
peut  pas  prévoir  tous  Us  cas  qjii  avien- 

dront,  uii, 

.  '  \      »     ■  1  • 

AVBKANT  ,  antb.  participe  act.  du 

verbe  Avenir.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  les  contrats  et  autres  actes  pu- 
blics ,  et  qui  signifie ,  S'il  avient  que  -, 


^  l'ilM'rive  que.  Avenant  U  décès  de  l'un 
des  deux.  Le  cas  avenant  que... 

Avenu,  ^m,  participe.  Crquoncrai^ 
gnoit  est  avenu.  Les  choses  qui  sont  av^-  ^ 
nues.  U  faut  regarder  cela  comme  chose     . 
non  avenue.  " .    . 

AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur.  Qui 
peut  pénétrer  dans  l'avenir  ^  On  ne  peut 
pas  répondre  de  l'avenir.  L'avenir  est  in" 
certain.  Les  soins-  de  l'avenir.  Prédire 
V avenir.  Lire  dans  l'avenir.  Un  fâcheux 
avenir.  V avenir  en  décidera. 

On  peut ,  en  Poésie  ,  et  même  dans 
le  style  oratoire,,  personnifier  L'avenir, 
.-comme  existant  déjà..  L'avenir  vous  con- 
terhpU.  On  dit  de  Dieu  seul  ;  L'ave  ir 
lui  est  présent  ,  est  présent  devant  lui, 
ppur  dire  ',  que  Dieu  connuit ,  prévoit 
tout  ce  qui  arrivera.  '  : 

\  Avenir  ,  se  dit  aussi ,  en  teVraes  de 
Pratique ,  De  l'assignation  qu'une  Par- 
tie fait  donner  à  l'autre  ,  pour  conipa-  " 
rpitre  en  Justice  à  certain  jour ,  et  à 
certaine  heiire.  Donner  un  avenir.  Faire 
sdgnifier  un  avenir.  ' .  ■ 

À  i^'avenir.  Fafon  depafler  aVher- 
biale.  Désormais.  V'ous  en  uSerei  à  l'a- 
venir comme  il  vous  plaira,  I^e  faites  plus 
cela  à  l'avenir,  .  *": 

A  VENT.  ^<$ub.  m.  Le  temps  destiné 
par  l'Eglise  pour  se  préparei-  à  la  Fête- 
de 'Noël.  L'Avent  a  été  plus  lovg  cette 
année-ci  que  l'autre.  Le  premier  Diman- 
che de  l'Avent.  ' 

On  dit ,  Prêcher  tAvent,  jeûner  TA- 
vent  ,  pour  dire..  Pendant  l'Avent.  Et/ 
on  dit  au,  pluriel.  Les  Avents  de  Uoïl. 


C'est  aux  Avents  qu'on   a  coutume  de 
planter.     \  ' 

'aventure,  s.  fém.  Ce  qui  arrive 
inopinément  à  quelqu'un.  Aventure  heu- 
reuse ,  bigarre  ,  étrange.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  extraordinaire.  Il  doit  s'at-^ 
tendre  à  quelque  aventure  fâcheuse.^  K-a- 
conter  une  aveAture.  Une  aventure  amou- 
reuse. .  Ce  Rojman  est  pUin  d'aventures 
surprenantes..  Aventure  burUsque  ,  roma- 
nesque.    ,r     ...  '■      ->■ 

On  dit,  Dire  la  bonne  aventure,  pour, 
Prédire  par  U  Chiromancie ,  ou  de 
quelqu'ajitre  fa^on  que  ce^oit ,  ce  qui  , 
doit  arriver  à  quelqii'un.  EUerfont  pro'  ' 
fession  de  dire  la  bonne  aventure.  Croire 
ailx  diseuses  de  bonne  aventure.  Se  fairf 
dire  sa  fcoViae  aventuré.  .       *• 

Aventure  ,  dans,  les  anciens  Ro- 
mans de  Chevalerie  )  signifie  ,  Entre- 
prise hasardeuse ,  mêlée  quelquefois  . 
d'enchantement.    Avevtiûre  pèrilUuse  ^ 
diJficiU  ,  dangereuse.  Chercher,  achever, 
mettre  afin  Us  aventures  ,  une  aventure. 
Cette  aventure  étoit  rèsen'ceà  ce  Cheva- 
lier.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui'aime  les 
enti|eprises   extraordinaires  ,.  Cest  ur^ 
homme  qui  aime  les  .iventure'^  ,  qui  court 
après  Us  aventuresr 

Aventure.  Hasard.  Cest  grande 
aventure  si  je  n'en  viens  pas  à  tout. 

On  dit ,.  Errera  l'aventure ,  pour  dire , 
SsQS  dessein  ,  sanss-voir  où  l'on  veut 
aller  ;  Faire  toutes'choses  à  l'aventure  ,  # 
pour  dire,  Sans  réflexion  ;  Mettre  à  la 
grosse  aventure,  pour  dire  ,  Mettre  une 
somme  d'argent  sur  quelque  vaisseau 
marchand  ,  au  hasard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  périt.  Et  oji  appelle  Mal 
d'aventure  ,  Un  mal  qui  vient  ordi- 
naircnieut  air  bout   des    doigts  sans 
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■  .         '   ''  ..«-Il  <*■       , 

>nu'»eapp4reiite,  aré.c  inflanirtiatioo  «| 

•  •  ^ens  de  parle^-  adverï/itti^^ Jn^^r  «lire  , 

\     •     fquMn.  Si'par^^m^'  il-arùve,  ^i  d'à- 

'     •  'Peniurê  volui  n^àn«t  mîèttjr.   IL  eit  fa-* 

.  W'  '  ■  ^  .   ..    ■ .  *. 

,     .,  ^iiirn- ; .'  y    ;/  .  ',     ^     i  ,:.  \, 

I    /  V'   AVENTÙKfA.  Vf  act.  Hasarder, 

!  '    y      metfre  à  l!avJentur«^  Il  a.avintjiré  tout\ 

'    '  •I         ■.     '■  <    .    .  '  .     '  i  t  , 

■/.  f   :tôn,b"Un.  Xe  vei4:fbien  aventurer  celte  p'e"  ' 

•  7.    "'  tîte  somme.  Jt  faut   aventurer-  qutlqùt  . 
■;•.        '  thoit,    r"         .. .  ''  :  WT  '  *  * 
'    "'     ^   ,11  te  met  aassi  avec  le  pronoi^  per- 

'*.:^  îonneV.  Il  ^n^faut  pas  Hnt  i'aveniurer. 

,.  V  '  •        1;ouJ»  tc«f  avtnturet  fort.  Ji  i'eit  àven- 

Î*"  •  '•  '       -   '      ■     ■  J»      .  \  ' 

' .  $uré  plut  quifne  falloit.  <  \  •    ^fr/t    j  r  ' 

\^    AvENTu;  6^  Ae.  pjhrtiçipe^CtfZtf  e/f 

♦  fcirh  aventuré.  Cette  affaire  *tt  extrême' 
>ienr  averitiiffe^    Cest  \^e^'V argent^  tris-  . 

'-  àventurî{'.  Umprocis  bien  Aventuré ,  très- 
,,  ^aventuré.  .  ^■^.     '  '  *',     ''  "'  '  •  ''^\  '■'''"  '';' 
.  aventureux',  EUSE.  àdj.  Qui 
fr'aventure^qûi  hasarde.  C est  un  hpm- 
'    tne  qui  est  e'xt(éfhem€ttt  aventurez  au  Jeu. 
"'  AVENTURIER  i  ÈRE.  subs.  Celui 
•'  'qii'i  chercha  à,4a' {guerre  lès  av.entures , 
leS'Occasi;!^  <Je  s^dRlinguer,  «ans 
erre  enrôla  çn^aucun  corps.  |l  se  disoit 
autrefois particulièreinent  De  ceux  qui . 
alloiç^t  .^^tûittaiteirfent  à  !>•  guerre, 
saiis  rec^pïtcfe  solde  ,  et  sans.s'obli,- 
^eir  'âut  g«rdes',  et  aux  autres  foncr- 
tibns  nnlitaires ,  qui  ne  sont  qu^  de  i'a- 
figi*©.  iV^yJeut  beaucoup  de  soldats  »  de 
^  ceux  'qu'oit  appelle  aventuriers  »  quipas^^ 
;    hèrent^eit  ijionis  avec  lui.  Les  averr^uriers 
-  firent  ntervj^ille.  dans  ce  cpmbat,  '      '  ^       ' 
L.     ""Dans  je  Jjscpurs  lamiliei-,  il  se  dit 
^  •    cj'yn  jeune  Iiomiipe  qui  tâçli^  de  gagner 
V' .  *    les  b(ftiTier  grâces  de  toutes  les  i'emmes, 

V    \      sans  être  «amoureux  d'aucune.  C  est  uri 

^  ■f         .      ■'  ■    •        ''^  > 

leune  ayehturie\  qu&ne  s'attache  à  rien  ^ 

■.       '  ■    '   »\       ''■■,'  ■* 

et'qui  ie^^nneû  tout,.  *        . 

'On  ajîp*Ue  aussi  A^ihturier ,  Ôelui 

••■•.'«.  ■     :  ■  •      ■  ■    j.  '    ' 

aùi  est  sans  nom  et  sans  lortune,  et 

^'-  *  V  qu-î  ^i^  d'infrigtics.  '£e  n'est  qitun  aven-r 

"  turièr.  Ce  n'ist  qu'une. aventurière.  CtiXe  . 

/  acception  est-'^ujourd'hui  la  plus  com- 

munc.     •      •  .  .  * 

T'-   .     •  ■«  -  ^'    "^      •  ^ 

[/      '*.  Ôn^donnoit  le  nom  tV Aventuriers  à 

..fpïtaiiis  coureurs' de  rter,  qui  piia- 

'  ■      ,toient  sùçles  nfiêrs  de  l'Ame .*i que, .Ct 

qu'on  appeloit4Jj|ûtremcnt ,  Flibustiers 

-       ■   ei  làùùcatiiers.  ■  ,      ,  ^     ' 

^  '  *;*'AyÈNTmiINE.  sub.  fém.  Sorte  de 

pierre . précieuse,  d'utî  jaune  brun  se*^ 

'^.  \    nié^de  petits  joints  d'or.  •  .  V 

•  "^  V^lVy-aaussiurte  A vent^rine  factice , 

;  tfui  est  jme  conoposition  faite  avec  de 
'^  la  poudre;d'oi>,  l'àjée  à  Taventure  sur 

'  *     '.du  vernis  ,'^u   sur   du  vén^e-  fondu. 

•  ..s.  •      .  ■      ■  .  '    ' 

Une  botte'  d'aventuririe.   Cfn  bâton  t^a- 

ventunne.  •      . 

:    AYENUE.8ub.fem.  Endroit  par  xit'i 
^:  on  arrive  en  quelque  lieu.  Les  gardes" 

*  if  oient  rainées  à'fout^'les  avenues  du 
"  '■"  ,     ■        é      •  '  "    • 

^I^alati:  L'arméi  '«  saisit  de  touUs  let 

•  *    avenufs  des  montagnes.  Ferm/er,  toucher^ 
%j  avenues.-  te$  avtnuti  dt  cette  Ville 

sont  belles, 

.  AvEiruB/  se -dît, aussi  d*][îne  allée 
plantée  d'arbres  au  devant  d'iinc  ftiai- 
«on.  Il  y  a  une  granit  avenue  ftA  conduit^ 
t  à  sa  maison!  Il  a  planté  une  aveuue  d'or-/ 
nuâ ,  ie  tilleuls ,  ds^noytrs  /  etc,  devant 
,ia  po^te  de  son  Château.  Ouvrit  des  ave- 
Buu  dan»  ujt  bois,  Y  buvru  4fi8  allées. 
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ék;  A  ',  •  ' 

^         .       ■'■»  ' 

AVÊRRR-  ▼•  ict.  S'assurer  et  faire' 
fQir'qu'une  chose  ^  st  vraie.  On.a  avéré 
ce  fait' là:  ^est  une  cHost  quJOn  ne  peut 
;avérer.    '■.     .if.}''   ,  ■'.■:?• '^ V iH|^.' ^^ 

AvâaÊ. ,  i«.  participe.  Ccst  un  fait 
* 'avéré.  Une  chose  avérée.  '^     '     •     * 

AVERSE,  sub.  tém.  Pluie  iiibite  et 
^  abondante.  rJoia- essuyâmes  unt  averse, 
>   U"e«t  familier.'     ,      •       . 

vJl  vaasB.  Koy.^VEisB.    ^^        ,  '': 
AVERSION,  subs.  f.  lîaine.  ^vofr 
quelque  chose  en  aversioti.  Avjoir.dk  l'aver- 
swn  contre  quelqu'un ,  pour  quelqu'un.' 
I* rendre  quelq-u' un  en  aversion.  Avoir  de 
Vaversion  pouv-téiide.  Avoir  de  l'aver^ 
sion  pùur^  le  iîn.  J'ai  grande  aversion  pour  \ 
cela.  If' ingratitude  est  ma  bête  d'aversioh. 
.  AvaasiOyN  ,.  se  prepd  atissi  auelque- 
fqÎB  poU'r  Antipathie  ou  jrépuj^nance 
.na,ture|le.   Il  a  de/ l'aversion  poin^4(s 
chats.     /    \-\'.,'-...'  ^    •_ ''^  V  ■■.,v.■.^^,■ 
A^ÈRT|N.  â.,TO.  Maladie  d'esprit 
,  <fui.  rend  opiniâtre,  tiVrpor'féj  turieuic. 
*  Il  se  dit  aussi  JL>e  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés lié  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pelle ^,  Mathurin  le  Patron  des  Avertins. 
il  est  yieuif  dans  r4in  et  l'autre  sens. 

AVERTIR,  v.  a.  Doîîner  avis  ,  ins- 
truire,  iné<H;mer  quelqu'un  defeiuelque 
chose.  Jévvous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé. 
Je  Vai^ayerti  de  tout.  U  faut  avertir  les 
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dit  quelque»  chose,  il  ps^olt  var  mt»       ^ 

aAu  mêiHe  ,  om  sait  et  son  pjroprt  avtu       /v 
Il  se  dit  ausâ^  Du  témoignnge  qu  on. 

rend  de  ce  qirmu  autre  à,dit«ou  t^it. 

C'est  lui  qui  aie  mieux  fait ,  de  l'aveu  de         J  , 

-^out  le  monde.     •'*.''       •  '    ,  ._       »  '' 

Il  signfh'e  aussi ,  X'^f^ro^rion  ,  té  "'  ' 

consentement ,  l'agrénieiit  f|u'u»e  pcr-     ^ 
«aonne  supérieure  dohuc  a  ceq^'uB  iii*-„  %Si  *^* 

térieut*  a  fait  ou  a  dessein  de  favre.  Je       "^ 

ne  veux  rier  faire  sans  votre  avtu.  Il  a 


,.\ 


'■'■■•■  ■■> 


V    "l  '  i.'i 


il" 


'^:' 


entrepris  cela  de  votre  qveu.  Il  a  l'aveu 
de  ses  pàrens  pour  son  mariage.  * 

AA'iiu,  signihe  auasl,  en  fermes  d<» 


t 


v:i^ 


'i 


^j 


parejis.  Averti^  du  danger.  Avertir  4'urP'**     qwi  crie  bien  fort  polir  quelque 

accident.  Aviriir  du  feur    ^     •     '  '        '/      i^^égei'  qu'on  lui  a  fait ,  qu'i/  crie  co 

f    On   di^   proverbialement^   Averiii'         un  aveugle  quia  perdu  son  bâton;  d' 


/ 


t. 


queliju'uii  de  son  salut ,  pour  dire ,  Lui/s , 
donner*un.aviîi^tîrèS-important. 
Averti  ,  lE.  participe.  / 

On  dit  proVerbialeni.  qii'^n  flrrrt/, 
.qu*f/n  bon  (tverti'en  vaut  deux,  pour 
dire,  qu'En  todteà  sortçs  (llalïailc^, 
un  bonime  nui  est  instruit ,  qui  est  in- 
formé, a  un  grand  avantage  sur  celui 
«  qui  ne  l'est  pas.  Il  se  dit,  aCissi  par 
tbrme  de  inénace,  et  pour  marv^uer  à 
l'homme  qu'on  avertit ,  qiiê'  s'il  y  re- 
tour|iie,  ilVén  trouvera  mal.  ^. 

On  dit  qu' l/n^omme  est  bien  averti  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bii^  iîSbriné-  de' 
tout  ce  qui  Se  paste.  i^se   dit  aussi 
De  quelqu'unxqùi ,  étant  menacé,  se 
tient  sur  ses  gàVde;.   . '^      ,    '    " 

AVERTISSEMENT,  jmbs.  m^.Avis 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  quelque 
cboflé ,  afin  qu'il  y  prenne  garde.  Aver-  • 
tissemerit  salutaire.   Donner  ,  envoyer",- . 
recevoir  un  avtrtiésemer^t,  ■  ►  *    >♦. . 

"  ^   AvBRTissEMBNT  \  est.  .'ausii  Le  titre 
qu^oh  donne  à  une  espèce  Hè  petite  ' 
Txri^face  Won  met  à  la  tète  d*uii  livre ,  * 
pour  avertir.. ;le  iiffcteur. dé  quelque 
chose.    ^        .     •"..        ■      'i        k  /\ 
On  dit  fan^iliétement ,  en^  parlant 
.  d'Un  accident ,  du  de  quelque  auue 
chose  qui  peut  servic>^à  faire  qu'on  se 
tjienne  çur  sesjgârdea,  et  qii*on  prenne 
des  précautioAs  pour  sa  conduite ,  qptie 
Cest  un  avertissement  au  Lecteur, 

AvBRrissssiBiTT',  signifie  aussi ,  en 
termes  de  Pratique,  I^a  première  pièce 
pour  Tinstruction  des  Juges, <  q^i  est 
suivie  de  l'inventaire^  de  production. 
Il  n'a  pas  ertcort  communiqué  son  Avet' 
tissement,  ,  •  '  's     ■ 

Il  se  tl|t  aussi  D^  l'avis  donné  par 
les  Percepteurs  de.  l'impôt  de  payer 
telle  somme.  -  •.  M" 

AVEU,  sù^st.  mas.  Reecnnoissance 
Ter^ale  ou  par  écrit ,  d'aToir.  fait  eu 


Fief,  Une  reconihoissance  que  Le  Vas*»,- 
aal  donii%  aéon  Setgueur,  pour  raison 
des  terres  qii^il  tient  de  liii.  Rendre  un 
avtu.  Èailler  par  nveu.  Aveu  et  déela' 
ration,  vft-eu  et,dénombrernent%''. 

On  appelle  Hornme  sans  aveu ,  Un 
vagîibondqu3  per&unneneve^itrecop- 
noître,  un  homme  qu:  n'a  ni  feu  ni 
lieu.  Cf  »ent  des  gpes  sans  a^u. 

AVEUER  ou  ArUER.  v.  a.  Terme 
de  Chasse.  Garder  a  vue,  suivre  de 
l'œil.  A^euer  la  perdrix!,     ^ 

AvEv^f  is.  participe,. 

aveugle:  ad),  des  a  g.  Qui  est 
pi*vé  de  IVusage  de  la  vue.  Devenir 
aveugle.  Aveugle-né.    .        # 

,  On  dit  proverbialement  d'iJn  homme 

mal 

comme  - 

Une 

chose  facile  à  Comprendre  par  les  plus 

ignorans  ,'  qu'C/n  aveigle  y  mordroit  ; 

et  qu'.y4u  Royaume  des  Aveugles  j  leà 

borgnes  sorit  Hois  j  pour  dite,  qu'Un 

homme  d'un  niépte  médiocre  paroît 

beaucoup  parmi  lés  gens  qui  n'en  ont 

.^pbinf.       .".•.' 

Oif  dit'  aussi  proverbialement  dTJft 
homme  qui  se  mêle  de  juger  des  choses 
df^nt  il  n'a  aucune  connoissanre,  qu'il 
en  jugCyComme  un  aveugle  des  couleur^ ; 
.,  et  >  Changer  son'  cheval  borgne  contre  un 
aveugle  \  pour  dire  ,,  Empire^  son  état 
eii  voulant  le  rendre  meilleur.  ^-*  ^ 

AveuolB  ,  se  dit  figurément  d'Une. 
personilF  à  qui  la  passion' offusque' 
l'entendetnent.  Les  amans  sont  aveugle  s- 

n  O   " 

dans  leurs   désirs,  dans  leurs  'desseint, . 


/' 


■/ 


\ 


r 


L'ambitipn  ;  la  iofère  le   rend  aveuple. 


Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause.  " 
^  Aveugle  sur,  ses  défauts,  il  est  claii^oyant 
sur  ceux  des  autres.  .    V 

Il  se  dit  auaai  Delà  passion  m(^ie. 
0ésirà^ugle.  Ambition  aveugle.  Amour 
ayeugle,  ^'*  v  '     • 

.On  appelle  Obéissance  ayeugle\  sour 
>inission  aveugle,  tTne  obéissajjcçj.une 
soumission  etitière  aux  ordresjd'un  Su-* 
perceur  ;  et  Confiance  aveugle.  Une  cou»- 
fiance  qivitie  se  permet  point  d'exami-  ' 
ner.    Une  confiance  aVeugle  est  dange^ 
reuse.  On  dit  au  même-sens ',    Une  foi  . 
âveufle  en .  quel^û'uny  dans  ce  que  dit 
quelqu'itri.  '  *    ■   ./  %" 

On  dît  figurément,,  qjue  \f.e  ^ort  est  ' 
aveugle ,  iiut^  la  fortune  est  aveugle  ,  . 
pour  dire ,  que  Souvent  lé  sort ,    la 
fortune ,-  favorisent  dçs  personne*,  qui   . 
ne  le  méritent  point.   ■  - 

AvBvpLB ,  est  auasi  substantif.  C'vst  • 
«M  aveugle  des  Quin{e-  Vingts.  Un  aveu- 
gle  incurable.  Mener  uH  aveugle,      .  'j-'. 

k  l'av^uolb,  Façon,  de  parler  ad- 
verbiale^ pour  dire ,  AveugUment.  Il 
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du  sens'ife 

'^^'■';  aveugUmert 


r  ♦?/>'.  .'•  ■■  '•■  ■•-■H'  •  • 


'-••  ^.%%*Mt|y:l\3^^  volontairt.Quel  cveugU-- 

■•        •!■  ; '■■:    ''.'I  A*' .".''.l    'l^^^•V•   »»  y_-.^  _'^ j-_-   — .  ^«.^iAo^  >i.i«i.. 


^^   Vl^lil  f  1/  faut  être  daru  an  étrange  aveu- 


t  pour  .  .  M^^ aveuglement  des. 


! 


;■' ;,,j^t^^l:-;|;' '5;|^afte  qu'au  ' figift^f^^fl. iilgnifie /'Sans 

é       '     ^  ^    fifcn  considérer  ,  sans  r^en  ckaminéri 

r    r    '  Jif<fai  aycuglfment  tout  ce  quev0}ii  vou- 

■  V*'H^  Otéir  aveuglément.   Se  ffécipiter 

aveuglément  dans  le  péril  j  y  courir  aveu- 

,■  clément *^tl  iuit  aveuglément  tes  c^price^. 

|A.\^ÛGl-ERr.%i i.  Renure  aveugle. 


■     *^.         l'v      »    I 
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M  ;  \'  ■  ■'  ^^J/  y  a  ?!/  dètgeni  que  L  grand  solril,  le 


Oh^v: 


-*..{. ai,' 
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Grec5  du  Bat-Èmpire  ont  ioùvent  aveuglé 

des  Frincet  ^jn  leur  postant 'devant  les, 

.♦  ''l     '    yeux,  des  plaque»'  de  cuivre  fort  ardentes. 

'^•:t4iï:      •   Il  se  dit  par. exagération,  et  signi- 

K;f',:/'.'^-'::'')  ^^  iic ,  Eblouir,  empêcher  pour  quel-que 

/      *  temps  la  fonctioh  de  la  vue-;  La  trop 

\"  -,       grande  hmiire  aveugle.  La  neige  aveugle 

ceux  qui  la  ^regardent  ttop  long -temps, 

V  '''•'  JLet  éclairs  nous  aveugloierii. 

■  \l  »     \     AVBUGI.ER.)   signifie  figurément ,' 

ôter  l'usage  de. la  raison.;  La  pasHoh 

npus  aveugle.  L'amour  aveugle  les  jeunes 

*      .    gens,  La  trop  graàde' prospérité  aveugle. 

^.  ,   Il  faut  que  J^ieu  ait  bien  aveuglé,  cet 

. .'  hojnme  a  quHl  foitbien  cveuglé,      '* 

Aveugler  ,_  fief  met  aussi   avec  le 

/-'     pronom   personnel,   mais   seulement 

,      «u  figuré  y  pour  signifier ,  Heiioncer  à 

l'exercice  de  .sg  rti'ïton  y  ne  pas  user  «Je 

*        \  ,   ,      -SCS lumières,  il  faut  s'aveugler  pour  ne 

"      .,  /^    pas  apercfvjçfr  ttt  inconvénient,  f-     ^,    ^ 

.  r.*  Aveuglé,  ÉE.  participe.         ♦         ; 

*    AVEUGIiETTE.ÀL'^VEUGLETTB. 

/î'afon  de  parieî' *adyerbiale.  À.  tâtons. 
On«disoit  autrefois  ,'  j4  uvtuglette  ; 
in,ais  l'usage  i^  dtppuis '^ajDùté  Varticle  ; 
et  on  dit,  Aller  à  l'aveuglette.  Chercher 
quelque  chose  à  Vaveugleits*  Il  ^st  U- 
»  milier.'   .  .:    * 


\ 


Si.; 


Avili  ,  ip.  panicifii. 

AVILISSANT  ,.ANTE.  .kâi><jMi.' 
.  avilit.  [Il  c»t  danp  m  état  àvîUssâhï  y 
^  dans  une  dépendance  avills9aii^$^y,:^iii].^ 

AVILISSEMENT,  sub.  mis. 'L'état* 
d'un«  chose  avili^.  f.'àvïiiâsem^ritJ!une 
dignité,  d'une  chargty   ■.■ '■^'^^/ël  >:;||''''||'^ 

Il  4e  dit  aussi  Des  personnea/ 1/  rit 
tombé  dans  i'avilissmeià*:^l^Mf^':..4êf^^^^ 
l'avilissement  et  la  Aoni«^l;:^fr'''t!|!Îi'||:\ 

■AVINÉR.V.IÎ.  ïtobibèr^fVp:|^^^ 
ner  une  cuv^.  Aviner  des  futaiiisjf^  ;   M  -  h,  i'^ 

AviNé,  iE.  pariicipe.  On  dit  fàrtiir 
lièrement  d'Un  homme  qut  •^cco.tt^? 
tumé  de   boire    beaucoup  ^  qii 7/  est 
aviné  j  que  c'est  un  co»p#av/n^.'  ^^i^. .  >)V^'n 

AVIRON,  s.  m.'SQhe  de". rame  dont 
on  se  sert  pour  iaire  all<^f  lei  bateaux 
sur  les  rivières.  Manier  taviro^j^ffiiip  ' 
d'avifon.  Aller  à  forets  li'aviinoiwÊ  ^\x^      ' 
.   AVIS.  sub.  m.  Opinion ',séntinfént: 
Dire  son  avis.  Cest  monuvis.  i^e  n'est 
p  is  là  mon  avis.  Changer  d'avis.  Etre 
c  -d'un  avis.  Il  est  toujours  dû  bon  avis. 
$tre  d^uff  avis  singulier.  \i'^'g-V-,:^;>''-.  ■x;^^;;■^^ 
•*'  Il  se  dit  particulièrement  De  l'opi- 
nion et  du,  suffrage  de  chaque  JùgÇj 
lorsqu'il  s'agit  de  jug^er-  de  quelque  af^ 


à  la)  tj^iu»  a>9 

•Leci«^ur  4«  1»*el( 

■  '  ^En  pa^an^'Un 9Ctidci|t;  ou  4c ^ucl 
'qu'autfé  chose  qui  plfeut  *urvi*  d'inipt 

tructibn  à  quelqu'un, Ion  ^  peoirer-. 

'bia|emeh(,  Avis  au  Lecteur  t^o\iT  "}^'^^kk:':  •'  ■■liJi-Ji^  ^t^!^ 

.  quer  qne  Çelàled^Jt  pjtUigfr  ànpndrj^   4;/%'^  '/  ^4k 

^.■Kardé  k\^U  ''^•■'  ■■'■••"^'''^^  "'"--'  ■    ■  '  ■     -  '''^'' 

*^,T-Ait|^,  Sit,>«JtauM|4'Ui^ii%^  .         v^^»^ 

pose  pour  iaire[ven«  déVjftr^ent  àant       j      «       Vi'r  f 

'les  coTfirçs'du  ^i.  Use  miU  df  donner'    '^^  •'■^M^  ''^ 

^avif.  Cesi  ûf^  dçinf^ur  ^slftrs  eu.'  -  '^'f^^^^^^mÊ^ 

$ànf  ponr  sonde4f^4'avit,Ceta^iisaété*l^i::h^ 


ei.^:»i^:^T*a  '"-^^*i-   ¥'m-'^ 
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m-^<  '•<  ■'■■..       '■■'•      ."  *■  .  •  "  ."  *W'  ; 
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faire.  Prendre  Us  avis^AlUf  ^^*  ?^^* 
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4viis,Btre  de  Tavis 
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AA'^IDE.  tidj.  de^.  a  genr.  Qui  désire, 
quelque;  chose  avec  beaucoup  d'ardeur* 
Il  se  dit  proprement ,  en  parlant  liu  dé- 
.  sir  immodéré  de  boire  et  de  manger. 
Il  est  SX  avide  £  qv^il  dévore  plutôt  qu'il' 
ne  mange>  •    -       -  .'  *    ». 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
tout  ce  qu^oh  souhaite  avec  véhémence. 
Être  avide  de  gloire  ,  avide  "4' honneur. 
Être  avide  du  bien  d'autrui,  '     , 

Il  se  dit  figurément  dans  tin  Sieiis  de 
blÂine,  pour  désigner  Un  homine.trés- 
intéressé.  Il  ne  faut  pas  être  si  avide. 
.  C'est  un  homme  avide,        ^^  ■  ..  ■■  .\ 

.      AVIDEMENT.. adv.  Avec  aridité.. 
'  Manger  avidement.  Boire  avidernent.  Cou- 
rir  avidement  aux  honneurs,  A  . 

AVIDITÉ,  subs.  fém.  Désir  ardent 
et  insatiable.  Il  se  dit  dans  tous  les 
•cns  .d'Avide.  Mangtr  avec  avidité,  ûvfc 
Vn«  extrême  avidité.  V avidité  des  biens. 
L'avidité  des  honneurs k 

«  ;       ;     .    .: 


Les  Juges  en  sont 

Il  se  prend  aussi  pour  Ççnseil ,  '  dife 
.  libération .  Ae  rien  faire  q^e  par  bon  avis, 
Prendre  avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats 
.^  ont'doniié  leur  avis  >  et  Vont  signé,         ] 
'On  appelle  Avis  de*parens  ,  Un  acte 
judiciaire  |:$ar' lequel  le  Majgjistrat'OT- 
lioiine  ce  qui  d<^it  être  exécuté  suries' 
aft'^ijres  d''unminei|r|  suivant  la  déli- 
bération dea  parehs.  Le  tuteur  a  fait 
ordonner  quun  tel  héritage  servit  vendu 
pat"  avis  de  parerh.'  Il  a  été  résolu  par 
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.\<'^*.^>tfenifie' aussi.  Apercevoir  d*f»'s«iÉiB\\À..'\v.v>.v^;:v^v  a--. 


(-/i>  àpi-'^v^.  ■  v/  ■\p  m    'tT:' k')ir\  f 


-' 


■'V'-a  point dMionimé'si  peu  sensé  liont  \Mv:  '.  '-''v',  ;  A:  ••  •  y/'  Vf '7 ''^t;^>''^âiCM;,     I 
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\èy>ia;  et  àu^ Un.vfxre  de  vin  avise  bianun 

Aomme,  Hors  de  "ces  phr<<s<  s  prover 
b>ialef  «  il  vieillit  dans  cette  acc«p non 

Avis-E»  ,  est  aussi  neutre,  et  sighi- V;^-;^;-  ■^t-'?/'.- ■:^-:^%ii)l/:r 
î  ,  Fai»c' ré  flexion  1  faite  attention  ,   •'';;''■■'■•   -  ..ji  '    '■''"  7  J-:i'^ï-^.X<''ï"'r  .;;v.  ; 
prendre  garde.  .y4vf#f^  à  ce^jwe   vous,:    ■.'.       ' ''  ..'^  •  \''- '/    ^^--^/'^'^if-V -J 
'àveiàfiiré.  Ayiseiy  bien.-  m^:J$mkê'^.    -■-':'' -^^^^^^^^^  'M 

temps  pour  y  aviser.  J  avisai  quew,:é     .   *^:|3  v;;".^;;^.  :^  ■.'•tij,,.    ;    '■■■i.,yiK'^^t}-i  ''*'^'^l 
Il  se. met  aussi  ayec  le  pronOm  p**>-./:'\®^".-'V'  ^^slclviv^'f  %    ',  'iti^rj''- '!''■■"■  ■^: y  i  \ 
nnel ,  et  signifie  ,. Penser  ,iair5ç  at-v  '^^^^.^v^^  ^v-^-'".  !6i-v;  \  X':    )(Vy-ii''f*'  '■'  '"ï 
ntion-à  quelqi-e- chose  ,  laine  a^tcn^'  '''''1-My'à'h'':^'-^^m'     ^''^'■^h-h.'^'.'^-'ï 


■'  f-;-;^: 


^p- 


m 


%int\!fs^^  f  avisai  dans  la  foule.  Il  est 
mi 


fie 


u  0      .  ■  •. -ï 


m 'sur  quelque  choftt.  Je  ne  m'en  fm  M!0:yf^^'%!m  ':^'J 4'J^-^^ 

savisé.'Il-ni:s'avistiJe  rien.  Il  s'er^ne  '^^^^  '^^(■^/•'^ 

isé,  eUts'en.st  avisée  ,  iU  s  en  sontJ:§§if'M;f^^ 


■.;itfc/. 


â  VU.  des  parens. 

Oh  appelle  ^vi«  doctrinal^  Lc^sen- 

'-"■■- 
timent    dea   Docteurs    en    Théologie 

conaulté». sur  quelque  point  de<  X^pc- 


'.■f' 


--».' 


On  dit  ptéferbialemént  et  ngtirë- 
mentV  qii'I':|^p4 /our  d'avù^  pour 'dire  , 
qu^Ui^^  aleni^s  de  délibérehr  ;y et  Fren- 
4re  lettres  d'avis,  pour  (Ure ,  Prendre 
du^mps  poulr ise  résoudre^  v,  ;l'^  . 
,:Avié^«e prend  aussi  pour  Avertisse- 
nqent.  Je  vous  donne  avis  que  la  Çouroâ 
vous  alle\  est.  fort  orageuse.  Je  p  routerai' 
de  Ùivis  que  vpus^me  donnèx» 

A vi^.  Conseil.  .Avis  amical^  ihàti', 
table,  paternel,  H  a  profité  des  avis  de 
sa  mèrç.j  de  son  tutepr. .  '.y  >vi^"lf  :-..,:;;^ 

Il  se  dit  aûsai  Des^  nouvelles  qu*on 
ûiande ,  et  lùe!  cellea  qu'on  reçoit.  Je> 
vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  ^epai-, 
sera.  On  a  aivis  de  l'armée  ,  qùeM^On 
a  repu  avis  de  Rorhe.  Les  avis  qu'ait  fin 
foit  de  tous  côtés  ,  portent  que  .  .  . 

On  appelle  Lettres  d'avis^ heè  lettres 
de  négpce  que  les  Marchands  et  les 
Banquiers  s'écrivent  les  pns  atix  autres. 

,Avis  au  Lecteur.  Titre  qu'on  jjonne  à 
une  espèce  de  petite  préface  qu'on  met 


son 

tention 

tion 

avisé 

avisés  trop  tard,  . 

tl  sJopi^  aussi,  S'iihaginer  o^lq^lQ. 
those ,'  trouver  quelque  chose ,   s?^- 

c%p9é  'puar '#i«kià^V:fi^«  # -Mfit'tàè^-^^ 
Us'honnews  &nt  il WbtU aviser; 'MnS^'lk  - 
sottise  t  H  n*ya  màme  dont  Um^ûvisM* 
Il  t^avisa  d'un  bon  expédient.  De  qu^i 
?s' est-il  atté  aviser} 
Aviai ,  in,  participe. 
AVi'tAJLLEMENT  s.  m.  Apjfco- 
yisibnnément  de  vivres  da|is  une  Place,, 
un  camp  ou  un  vaisseau.  On  dit  aussi^ 
^viiuai/^menr  >pQur  les  vaisseaux. 
. -AVIT AILLER.  V.  act.  Mettre  des 
vivre^  dans  une  Place,  dana  une  ViUe 
""^qui  court  risque  d'être ,  assiégéjB.'Ç^^^ 
.  histptis  le  tovkt  que  de  rHettre  une  garni-  • 
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son  dans  une  Placé  ,  ^l  la  faut  avîtailler,  ' l'ï'il  '■'  ■  £.  {!JÏ^/  ;V ,.   ,  '  "         '■  4"  ■ .:  'r-r 
On  dit  encoi  e^viiuaiZ/crj  pourjcs  vais- ;i^^   *       '  '^^^■'      '         '   '        '^     ' 
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AviT-AtLLÉ ,  éfi.  participe.* 
aviver!  y.  a. y  Donner 
ypRéy  rendre  iiné  ipatière ,  telle  que  le 

marbre,  les  n^tidix  ,  plue  fraî 
^  plus   neWlië  rOn.,0viv^  mm    sta^i 
,  Pron^e  en  ta  grattant  l/giremen 
\  dorer.  On  àVive  une, poutre  en 
à  vivè'Uréte,  **  1 

'  Oh' le  dit  aussi  Defi?^o^y»fr8^,■■pou^v>:;.»^.,,^.\^^^^.,.v    ^;•;;.:l^^'v^■"^^^'^^,:■^  "^. 
dire,  -Les  rafraîchir  ,;IeaWtifier.  Oii^:,„^v-:  V^^g^-'^.^-'.  .%->;-.;•:.•.  •.. 
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qui  sont  à  la  go^é  des  chev^aux ,  et 
qui ,  venant  à  s'enfier ,  leur  causent  une*,"  .*' 
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>      >f  -  AVOCASSER.  vy^euf.  Faire  la  pro. 
'  l'      fession  d'Avocat.  //  y  a  tant  d'années 
■':•'■*    qu'il  ayocasse.  Il  est  fâmUier,  et  il  ne 

ie  itit  ^^uère  qu'en  mauvaise  part»; . 

'    >    AVOCAT,  sub.  mas.  Celui  qui  tait 

;•    protession  de  tléfenilré  dés  causes'  en 

Justice.  A.vocat,  famtut  ,•  cHebre  ,  élo-  4 
,   'éusn%»  Savant  Avocat.  Avocat  au  Far- 
lemsàtT  Avocat  au  Conseil^  -Plaider  par 
Avocat,      ■      ■.   ...    "'-r:*-;.  y-'^'-'i  .■  ^' ,  ■  /■ 

Oh  appel! e^vocit  Général ,  Uii  Ma- 
gistrat  qui  plaide  pour  le  Roi ,  et  pour 
l'intérêt  public,  dans  une  Cour  supé- 
rieure ;  et  Avocat  du  Rjdî  ,  Un  iVIagis-  , 
'  .trat  qui  iait  les  mêmes  ibnctitM>s  dana, 
\^  lea^rTribunau^  î^^érieurs.     '    V 
;^i;    '   On  appelle  Avocat  Consultant ,  Un; 
;     Avocat  qui  ne  plaide  point  ,. et  qui 
donn«^eul<'m.ent  son  avis  et  son  cou- 
seii   par  écrit ,   sur  les   alTairès,  liti- 

gieu&es.  .^     •     -..    ''     -     Z' 

JVvnr.A'T  J  se,  <lit  liguriértent  De  celui 
qui'  intercède  pouT  un  autre  ,  qui  en 
soutient^,  qUi;  en  défeiîd  les  intérêts 
«uprès  de  quelqu*un.  Vous  avéi  unbon- 
y  '-  Avocat  en  sa  personne.  Je  serai  votrf. 
P  Avocat  auprès  de,  lui,  -i 

,;     En  ce  sens,   on  dit  aussi" y^vocaife. 
Sa  mère  fut  son  Avocate,  Et  on  appelle 
■  '   ,Xtt  Saillie  -  Vierge  \   l'A'^ocute  des  />e- 

'.i^hçurs.  \v/i*.ir^'''''''V' v:-^^.'  '■   '''■:'*% 

'■'■;    AVOINE,  s.  f.  (  On  prononce  assez 

'    commiiniknent  Ayfine.  ) Sorte,  de  grain, 

qui  sert  ordinairement  a  la  nourriture 

'   «lés  chevaux.  Avoine  blanche,^  Avoine 

'  noire.  Cette  fàvoine  est  bonne  ,  elle  est  fort 

C'    esantK>  Avoine  légère,  t/iKpw?firt  <a- 
ûûié,  One- Mesure  d'avoine,  Crièler  l ,.-^^ 
V  t  oinè.  Donner  V avoine  aux  chevaux.  Ce'' 
'     Cheval  mange  'hien  l'avoine,  H  a  bie'n  tra-^ 
)v aillé,  on  lui  a  jf ait  gagner  son  kyoine.  \ 
•      Paille' d'.'i^cine.  Balle  ^avoine  ,  de  la 
•■■"  ^kalle  d'avoine,    ,.v-.";-^''-^>c  '"■-•■■'  ■  >1' - 'N  ■ 
^    •  A  V  (VI  »  B  s  ^  au  pluriel ,  se  dit  De  - 
'•     Tavoine    quand  elle^  est  encore  ^ur  . 
'    terre^Z««  avoines  sont  belles.  Voil>^  un 
'  bon  temps  vour  les'^  avoines,  ^Faucher  les 
'  &  avoines.  Faire  les  av0hus.^^         •      ^ 
'^AVOlR.  T.*.  J'al^  tu  «,  îiV; 
noiui  avqfis  ,  yovs  ave^  >  Us  ont.  J'avois, 
%    J'eus,  J'ai  eu.  J'aurai.  Ajk  ou  aic«  ajrff(. 
;       Quej'ayè'otx  que  j'aie  ,  que.  tu  ajes  ou  quC 
tu  aies  s  q*^'il  ^  »  i^f  nounayons  ,  que 
vous  Uyei's  qu'ils  ayenc  cm  qvt ils  aient,  ^ 
Que  j'eusse.  J'âuroi^,  Que  faye  eu  ,  ou 
que  j'aie  eu.  Que  j'eusse  eu.  Ayant.  Ay^nt^ 
tu,  .Posséder  de  quelque  manière  qùç 
Tce  soit.  Avilir  du  bien.\Avoir  une  Charge, 
Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  d^  P argent, 
Avbîr  une'  maison  à  vendre  ,.  à  louent. 
^Avoirùn-iheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien 
d'autrui,.  ^^.    '  -      .       ■       . 

£n  ce  sens , lOi^.dit  proverbialement , 
Il  n'est  rien^tel.que  d'en  avoir ,  pour 
4ire)  que  Si  on  n*a.da  bien,  on  n*esi 
point  considéré  'aass  le^monde  *,  et  ; 
:d'^n  homrte  aride  et  àpr»à  Pargent, 
qu*I/  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que 

'.    AVoiK  ^  •^«mploie  ftiiisi  pour  dire  / 

■■:<    /: .:  •      .'  -•    ■  ■;:'  ■^:^,;  '    -^'    .  -v  ■ 
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Être  le  sujet  d'une  passion  ,   d'une 
impi'ession  ^  d'un  mal ,  d'une  sensa- 
.tiun,  d'un  «entiment  )  d'une  habitu- 
de ,  etc.  Avoir  des  pensées  j  des  opinions. 
Avoir  de  l'amour.  Avoir  de^la  haine. 
,  Avoir  de  la  .douleur ,  de  la  honte  ,  d^  la 
Joie^  t  du  plaisir.  Avoir  faim.  Avoir  soif. 
Avoir  patience.  Avoir  tprt.  Avoir  raison. 
Avoir jn  horreur.  Avoir  en  estime.  Avoir 
quelque  soupçon.  Avoir  de  Vàge.  A\>oir 
tâge  de  raison.  Avoir  VKontuur  en  rteom- 
mandation'i  Avoir  ta  erainî<i  de  Dieu  de- 
vdht  lesytux.  Avoir  un  procès.  Avoir  une 
qutrflle.  Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  àf 
^la  tête.-  Avoir  la  fièvre.  Avoir  If  bra$ 
cassé.  Avoir  un  coup  d'épéf. 
•'\-  On  dit* paf  menace  à  iiif.  homme  , 
yàus  en  aure^j  pour  dirç  ,  -Vous,  snre^ 
châtié,  maltraité;  et 'par  raillerie  à 
,un  hômnl^è  c^ui  a  reçu  quelque  coup, 
qut^^que  disgrâce,  etc.  Il  en  a.  Ç)n  dit 
aussi  d'Unè' perifonne^  dont  on  espère  ' 
se  Tf^enme^ ,  qu'On  l'aura  s  ttu^on  saura 
bierf II' avoir,     .'     ,**;    *•-!  .        .       . 

OnVdit  dçns  .le  discours  familier, 
Jt'avoir  beau  J  l'fivoir  belles,  pour  dire, 
Altoir  utie  oc<^àsion  favorçiMe.de  Caire' 
quelqup, chose..      •     ,/    ''       *     ' 

On*  dit  nussi.;  Il  4  beau'  dire  ,  îk  a 
beau  faire  i  il  a. beau  crier ^  pour  d're  , 
Quoi  quHl  paisse  dire |  qiiôi -qu'il  puisse 
faire;  il  crie* en  vain.    .    ,  .     <  • 

•  AvoFR  ,  se  met  souvent  avec  la  pré- 
position  à.^  devant  un'  infinitif  *,  et 
alors  il  sei^t  à  marquer  -L*état ,  la  dis- 
position ,  la  i^olonté  oik  l'on  es»;  de* 
faire  ce  que  l'infinitif  du  verbe  signi- 
fie., ,.^'aî  à  faire  une  visite.  J'ai  à  vous 
remercier.  J'ai  "à  parler  '4  1/1  tel.  Il  a 
à  choisir.  U  a  plusieurs  Bénéfices  à  don- 
ner,. Il  a  beaucoup  de  choses  à  vous  dire. 

Avoir  ,  s'emploie  aussi  à  Pimper- 
sonhel  dans  le  sens  iVEtre  ;  et  alors 
il  se  .joint  toujours  avec  la  particule  y. 
Il  y  a  ufi  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  a 
beaucoup  de  gehs.Il  y  a  lieu  de  croire: 
Il  y  a  sujet  de  craindre .  Il  n'y  a  personne, 
Jly  avoit  plus  de  mille  personnes.  II. n'y 
arUn  quji  était  icL  II  n'y  a  rien  que  je 
tif  fassi:pdur  vous.  If,  n'y  a  rien  àf aire, 
'SJly  a  mut  à  espirer.  '  \%^i--  '•■'•■  .^ 

•  :^TOi|i3  est  aussi  verbe  auxiliaire  , 
et  sert  à  former  la  plupart  des  pré- 
térits des  ^utres  Térbes.y<votr/u..<4voir 
éc^  J'ai  donné.  Il  a  plu  toute  la  nuit, 

y^ous  in  avons  parlé  enseinble.  Vous  ave\ 
été  sagef.  Ils  ont  vécu.  Il  en  auroit  éU>nné 
cenf  pUtoUs.       ,^ 

il  eit  aussi  quelquefois  anidliaire 
de  lui.-inênié.  Tai  eu  raison.  Il  auroit 
tu  tort  de  fâirt  telle  chose.  Il  auroit  eu 
peur,    ■'■  ;  .i:'■^^^^■.  .;;/',  v      ^^*.         .  '■■Si 

£v,  BiTB.  participe.  Il  n'est  guère 
"dlusage  qu'étant  joint,  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Avlàir^Les  choses  qu'il 
ajtuei^Le  biein  qu'il  a  eu,  ions  lui  j'au- 
fois  eutiné-'dtrméÙUure  luùre.  On  dit 
dans  le  disconra  familier.  ..D^aju'ii  d 
eu  fait,  pour  dire/.  Sitôt  qu*il  a  eu 
acheté.  Dès  q»' il  a  )w  faitt  il  est  parti, 

Qn  dit  ,.£u  f^ori  à  sa  grande  jeu- 
nesse J  on  lui  a  pardonné,  ll^tt  familier. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  posstède  de 
bien.  VpjU^^tout  mon  avoir,  Ceit  toui 
son  avoir.  Il  est  familier.   • 

irse  dit  aussi  ■  d*Une  possession  , 
d'un  bien.  Cette  maison  te  loue  hien  ; 
c'est  un  bel  avoir,  ÇM»st  aussi  nn  t^rme 


f": 


de  co^itabifité  ,    ooposé  à    Dette.  ^ 
L'avoir  surpasse  de  très-peu  la  dette.  Les 
Uyres  de  compte  portent  d'un  côté,  Avçir , 
de  V  autre  t  Ihàt.  i   '  *^  . 

A  VOISINER,  v.act.  Être  proche  ,, 
être  yoisin.  \\   ne   se   dit  que  De  la    . 
proximité  de  Ueu.  Les  terrée  qui  avoi* 
sinent  la  forêt.  Les  Provinces  qui  avoi' 
sutentlaFrar.ee.     f 

Il  f>e  met  ft^ec  le  pronom  penonnet  9 
et  signifie ,  Se  rapprocher.  La  recetu 
ne  tardera  pas  a  s' avoisiner  de  la  4êpense, 
Ces  deux  Plaideurs  semblent  vouloir  s'a- 
voisiner.  Entendre  à  un' accommode- 
ment.         ,'^     *' 

On  dit  «n  PçéRie  /  qu'C/n  arbre  » 
qu'un  rocher* avoisine  les  cieux  ^  pour 
dire  ,  qii*Il  ef^  fort  élevé.      ^ 

A^bisiNK,  ils.  parti t1|>9. 

AVORI^MENT.  s.  m.  AccQi(che-x^ 
mentlivant  terme.  Causer  un  avortement,  ^ 
Procurer  un  avortement.        ,         <^:  *  •*  -,  ■ 

AVORTER»  V.  n«  Accoucher ^avant 
terme.  j1  ne  |e  dit  guère  qu'en  parlant 
;  d'Un  accouchement  causé  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime.  Ce^e  fjtmme  reçut 
un  iloup  qui  la'  fit  avorter.  On  la  aoup*. 
fonna  d'avoir  pris  des.  breuvages , pour  te^ 

/'aire  aybrtef'^      ••'*'.,     »      *      »•  '      - .  © 

AvoRTcm  ,  se  dit  brdiiiaiifcment  en  ' 
parlant  JDes  fenfelles  dt»  aiiin^ux. 
Cette  cavale,  a  eu.  un  coup  de  pied  qui  l'a 
fait  arortér.  Les  vaches  avortent  quand 
elleÊjrfian^entde'certaines'kerbes.  ,•'"■■ 
En  parlant  Oes  femmes ,  Aybrtement 
et  avorter ,   tte  se   disent  ^(guère  que 

d'Un  avortement  volontaire.  Cettr^nàl^ 

*      ;'•  ■  •  •  .  .    '  . 

heureuse  femme  prit   des^  breuvages  qui\ 

causèrent  ton  aî^àrtimenf.^  '&ui  la  firent 
avorter.  Quartd  Vaccoyçhement  avant 
tei;^e  arrive  par  des  causes  impré- 
vues ,!on  l'appelle  /"âtffxe^oufAe.  Voyez 
Couche.  •  ''  *  . 
^  Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  fruits 
qui  ne  parvienliént  pas  à  la  grosseur'  * 
et  à  la.  maturité  requises.  Il  y  a  des 
verits  qui  font  avorter' les  fruits»  "    .*  ' 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
dessein^  d'affaire;  d^ntreprise.  Ainsi 
on  dit,  qii*  (/ne' enf1repri«£  est  avortée  ,' 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  -tellement  > 
éventée  ou  traversée)  qu'elle  n'a  pu 
être  Qiisc  à  exécution.  Ce  dessein  avorta. 
Cet  accident  fit  avorter  l'entreprise, 

AvoisTi ,  ÛR,  partie.  Il  n'est  guère 
d*usage  que  dans  le  figuré ,  en  parlant 
De  dessein  ,  d'affaire  ,  d'entreprise. 
Dessein  avorté.  Entreprise  avorta.  Son  ' 
affaire  est  avoHée, 

AVORTON,  sttb.  maic.  Animal  né  ^ 
avant  terme. 

« 

Il  se  dit,  par  extension,  Dés  animaux 
qui  sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur^ 
dont  naturellement  ils  dcvroient  étreC 
Cest  un  avorton^  un  pejtit  av,^7iofr,  un  ^ 
avorton  de  nature,  ^' 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des 
plantes.  Xefp(i:«&eaux  ar6re«  4  Uê  plus 
belles  plantes  ,  produisent  souvent  qiiel^   ' 
que  avorton,    Cetu    tulipe  n'est'  ju'un 
avorton. 

En  parlant  d*Un  petit  homme  mal  '. 
fait  et  mal  b&ti,  on  dit  figarémeutV^ 
Ce'  n'est  qu'un  avoçton, 

II  se  dit  aussi  figurément  Des  pro-  « 
du'ctions  dVsprit  trop  précipitées  ,  et 
auxquelles  on  n'a  pas  donné  assez  de 
soinet  assez  de  temps.  Cesr  un  ouvrage 
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ûlt'uH  avorton,'^  -       *       ♦  .i 

AVQli^'  I.  m.  Vîeut  mot  qui  a  U 
même  brrgine  que  celui  d'Avocat.  On 
appeloit  ainsi  autrei'oit  Un  Seigneur 
qui  fc  cliargeoic  d'être  le  protecteur , 
le-  dëren8euf^d<^i  drpits  d'uueN Église* 
L'Avou4  ie  ihtauM.  L'Avoué  itVEyUhi 
J'Arras,  ■.j^r,,  .  ^  .,.;■>  ,  ,•  .,.•/■;. 
,.•  AVOUER.  T.  a.  Confester  et  recon- 
nôitre  qu'une  chose  ,eat^  ék  «iemeu- 
rer  d'accord.  Avouer  U  féUt,  k  crime. 
Avouer  ingénument  ^  frAnehenunt.  Il  a 
tout  avoué*  Avouei'moi  Im  vérité.  Avouei 
.^.  le  vrai.  J(  vous  avoue  mon  foible  ,  mon 
ignorance.  Je  vous  avoue  que  je  n'y  con- 
■r  nois  rien.  Ufa^t  aMuer  que  cet  homme' 
Mit  bien  étourdi.  '.       jè       . 

On  dit  prÔTerbJalement  et  fîgiifë- 

Bient  )  Avouer  la  dette  ,  pçur  dire  , 

'     F.econ^uitre  qu'on  a  tort;  Avouer  un 

*  écrit  ,   un  'ouvrage  ,  pour  dire  ^   S'en 

,    reconfhoitre.  l'auteur;  et  ,  Avouer  un 

enfant.^  ppiir  difiB  •  N*en  reiionnoitre 

le  perc.    ;      -.  /^ 

Atouér,   signifie  aussi  /  Autoriser 

'une  chosie.  J'avoue  tout  ce  qui  $' est  fait. 

,^' i«        ^,"   ^^  aussi,   Allouer  unjLomme, 

;"  .      pour  dire,  Dêcltfref  qu'on  l^a»o^ve 

*  *     •  en  tout  ee  ))u'il  a  iaU^,  ou  qu'il  fera  -, 

•  *    et  cela  se  dit  cTJJn  honamc  à  qui  ou 

.  •    a  ^onné  charge  de  faire  ce  qu'il  fait. 

\  Je  l'avouerai  de.touf  ce  qu'il  fera  j  eti  tout 

•  .   ^e'quilferam      -'     •  >* 

\  Ijorsqu'^vourr  s'emploie  avec  le  pro<;  ; 

'7      ftom  perscnneK»' comme  JTtfvouer  de 
quelqu'un  j  il  signifié,  Se  renommer, 

i     ,  ^  s^autof  i^er  de  quelqu'un.  Il  s'est  avoué 
de  VOUÉ.,.  •  ■  '■,•,«■:'    ■■  -     : .   .  '    ■ 

.    Arvoûi*!  is.  participe.    ^' 
.  AVOUTRE  ou  ÀVOUèTRÈ.  sub. 

itaasc.  Vieux  mot",  qui  signiiioit   un 
Bàtafd  adultérin.  V     " 


A3t  B-^-n'"-'',,     .^ 

»•■•■■  •        .  , .       .  ,  *.    '  .■      ■■ 

AXE.'  sub.  mate.  Ligné  droite  qui 
passç  par«le  centni  d'un  globe,  et  sûr 
Jlî^uelle  'le  globe  tourne.  Vake  d'une 
sphère.  Il  sr  dit  ^ùaii  De  la^ljgoè  qu*on 
suppose  qui -passe  par  lé  centre  d^  la 
terre  ,  et  par  les  deux  pôles,  l'axe  du 
monde.  L'àMe  de  la  terre. 

On  appelle  couimunéménf  Axe  étunf 
«OM.rM  eu  Géométrie  ji  La  ligne  droite 
qui  divise  cette  eo^rbc  eu  deux  par- 
ties égales  et  semblables.  X.'ajr«  d'une 

parabote»,  .  '     —    .  '    « 

f 
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•^ 


AVRÏL.  8.  iBûs.  Le  quatrième  mois 
de  l'année.  (  l'L  se  pronon.  mouil^:Se:  ) 
jNous  avons  Pâqut  en  Avril. 

On  appelle  figuréteent  et  populai- 

tement  Les  Maquereaux ,  Poisfonsd'A- 

vril  ;  et  figurément  et  proverbiale-^ 

Qient ,  Poissons  d'Avril^  Ceux  q  iii  font 

métier  de  prostituer  des  feoAmes'et 

I     des  fill^  ■    '  ^       '. 

On  dit  proverbialement  ^  î)onner  un 

•  poisson  d^Avtil'^pouT  dire ,  Engager 

.  quelqu'un  à  faire  quelque  démarche 

inptile ,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 

/Se  li^i.  On  lui  a  donné  un  poisson  d* A' 

^ril.  Cette  mauvaise  plaisanterie  ne  se 

^  ^'  fait  qi^e  le  premier  iôuir  d* Avril. 


petits  tioytux.  U^^pauier, 


s"%  . 


-f' 


.©■ 


A  XI 


4. 


t} 


AXILLAIRE.  ad),  des  a  genr.  (  On 
pronon. 'lefL  ,  mais  on  ne  les  mouille 
pas.  )  Qui  appiartieiit  à  i'aisselle.  Les 
glaftdesaxillaires.Jje  nerfaxiUaire.  freine 
Atillairt.        ^   ■  -,  ■-■■#•■■■':  ^^^  \.-".  '  f-';^  ' 

AXfOME;  s.  m.  Maxime ,  piroposi- 
tion  gcnéràle  ,  re^ue  et  établie  dans  . 
une  Science.  Axiome  de  PhiUsopfue. 
Axiome  de  Mathématique.  Axiome  in^. 
dubitabU,  Otst  un  axiome  en  Physique.  ' 


'        0 


d'axeroies.    ..  ,  ,7.  ^,..'7^*  •- 

:  '  AZEROlfîEI^ .  sub.  inû.  L^àrbre  qui. 
porte  lès  exjcrolet,  L'Aierolier  est  nit;    }'   -^ 
•  arB^e  épineux  i  On  greffe  VA\erolitr  tut  -'0 
l'épine  ■  bJMickg  >,  ' </V^  fépine-noirf^ 
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A2^M£.  ai^i.  dfs  â  genr^Te^e  de  ' 
VÉ.criiuire-Saitite.  Ofû  est  ssins  levain.  , 
Il  n'est' d'usage  qu*cii  cette  phrase-,. 
Les  pains  a{îmrs,^uï  é\  ^iem  Des  pains 
sans  levain  ,  que  les  Juifs  mangèoieift** 
fdans  le  temps  de  leur  P^ue.  ;. 

'II  est  ÂLtisai  substantif  au  nlûrirl\ 
d/^ftscetlf  phrase  de  l'Écritture ,  ^4  *. 
Fétt'desA\iinè$.  'XÇ^  ^  •^■•'  -;^?>,  •     '^  _ ..  ' 
AZlMyi.  sub.  matcVTermè  d'Aft^^ 
tronomie.   6m  appelle  linsî ,  yCam5tv'\'  ^      ;  , 

l'angle  compris^eatfce  Jo  méïidi^n  d*u4     'v  i-  H 

lieu ,  et  un  cf  rclè  vertical  quelcoh que f^    .  f   '\     • 
tanlôt  ce  cercle  vcrtital  ménie«r  '  '  i-i^    *• 

,    AZIMUTAL,  ALE.  ^dj.  Qui  repré^    &  ;   :  :  '  ;:  1 
sente  ou  qui  mesure  les  kiÀBO^Xt..  li^^^  ^^  ■  ^ 
trumnt  A{itnuiài.  y'*';''¥^ ■''';■>.-;■■■  "'  '  -Jr 
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,A;X0NGE.  s.  f.  Paltie  de  la  graissé 
dés  animaux.  On  distingue  dans  les 
^' tnimaux  trois  sortes  de  graisse  ;  le 
lard ,  qui  est  la'graisse  ferme  ;  lé  suif^ 
qui  est  la  graisse  sèche;  et  l'âxon^« 
qui  est  la  graisse  la  plus  molle  et  la 
plus  humide.  L'axonge  humaine  tst  re- 
gardée  comme  un  tris-bon  remide\ 

.'  ■'■:■         ■  '■'':  ■■    :        •.>'.  '"/      ;-  ■  ■' 


AZAMÔGLAN.  s.  mfts.  Les  Tqrcs 
'  '  "N(iisent  Agiam-  Oglan.  Enfant  étran^ger. 
Qglan  signifie  Enfant,  et  Agiam ^  Bdr- 
bare,  étranger;  On  donne  particulière- 
ment cç nomdans  le Sdrail  aiix enfaiîs 
qi4  sont  chargés  dei  fonctions  les  plus 
basses ,  les  |»lus  pénibles.  Les  autres 
senrices  sont  faits  par  lés  Ic^glaiis  ou-^ 
Itch-Oglans,.iqui  sont  aussi  étraiigertfy 
et  qu'o^/en^loie  à  la  chambi;e.    r^ 
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lAGi- 8.  m^  Arbre  dont  les 
fleurs  viennent  en  bouquet;, et  sobt 
disposées  en  roses..  Son  fruit  passe 
pour  être  yéAéneux.  ,'     r.       ,    • 

AZEROIlÉ.  subst.  féittin.  Sorte  de 
petit  fruit  aigrelet ,  de  1^  couleur  et, 

de  la  grosseur  d'une  cerise,  et  qui 

'     ■     ■■■■   .■:.•'.*... 


AZUR.  s.  mas.  Sorte  de  Minéral, 
doiu  on  fait  un  Heu -fort  ôéan  ,  et  de  '*''-''\!-.^ 
f**""'  Ç'*"*l  P"*-  ^«e  mine  oà  .Von-  trouve       '• 
T    de  taïu^r  s  de  l'azur  d'outremet.     .  "%  1  '  „ 

Il  se  dit  aussi  Dé  la  couleur  de  ce       /       ' 
minéral  ;  et  çn  ce  se^s  ,  on  dit  proVer-  ** 

bialement  d'Un  iippairteraént  fdrt^.oré     /?. 
et  fpit  enrichi ,  oue.  Çç  V«#i  q^r  et  ; 

\   On  di^;  ^t-aptr  4es^  cîeîut ,   unMet    '  L 
d*a{urj  cîi^  parlant  d'Ûn  ciel  serein  jj^       ^  ^; 
sans  nWiges  j  de  ce  bleu  qu'on  a^pellét 

Céjkste.U^     '-'C:''"     r.  '■  :..;.:  •^' 

^  On. dit  aus^i ,  £es  montagnes  d'a^Li  ^ 
en  parlant  Des.monragnès  très  -éloU^   ^ 
gnées  qu^on  voit  à  l'extrémité  d'u^^    <^ 
perspective ^imniensc  ,  et  qui  pleirois- 
sent  bleues.  •  -  ^       V      * 

On  appelle  'quélquefbis  le  (jtpis'La' 
iulij Pierre  d'Azur..         ^        -v  , 

*    AzuR^  éh^^rmes  de  Blason  ,  ^e  dit  »    ' 

dé  PémaiLbIen  des  Armoiries.  Les^r"' , 

<■        ^  ■*'-    ■'  ''•■■' 

mes  derr>ance  sont  d'a{ûrà  twis /leurs' de 

ÏAsitor.,  '  /    ^;    ■  ;  .,    :'...-.    ^ 

lZURÉ,"ÊE.  adj.gQui  est  peint  de 
couleur  d'azur..  Lambris  a{uré.  - 
\  On  dit  en  t^oésie ,  La  i^oûte  a'(urét\ 
piîur  direi>  Le. Ciel  ;  et,  Lésplaittes^ 
ai(urées^  ^pour  ^Ire ,  La-  mer.' v      • 
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.    JJ.  Subst.  masc.  hd  seconde  lettre  de 

Talphabet)  et  la  première  des  consoit- 

jÉr      nei.  Un  B  bien  formé,  mal  formé, 

^    ;     '  ,On  dit  populiairement,  qi^C^n  homme 

ttt  marqué  au  B  ,  po'*r  dire(,  qu'il  esl 

au  borgne  ,  ou  bossu^  ou  boiteux  ;  et 

^n  entend  pâr-lii  quf  C'est  un  homme 

malin ,  et  que  les  bossus ,  les  borgnes 

V^t  les  boiteux  lé  sont  ordinaifcment. 

On  dit  y  qu' t/it  Aomme  ne  sait  •ni  A\ 

>  ^  niB  0 pour  dire,  qu*Il est  trè»igàorant. 
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B  A   B         ; 

k-    •       ^    . 

,;v      BABEL.  (  La  tour  de  B.ibel.  )  Mot 
dlbt  onie-sert  famiTiél'emeiit,   pour 
.      fiignifior  une  grande  confusion  d'opi- 
nions ek  de  discours.  Cetu,  conférence  , 
.  «être  astemhjLée  eet  la.toùrde  Babel. 
BABEURE  ou  BABEURRfi.  s.  m. 
Liqueur  séreuse   que   laisse, le  lait', 
quandla  partie  grasse  est  çonyertie  en 

beurre..       '  ,       -. 

BABIL.  «,  m.  (  IX  se  mouille  dans 
ce  root  et  les  suivans.  )  Caquet,  abon- 
dance excessive  de  paroles  inutiles.  1/ 
•  nout  étourdit  par  son  babil.  En  parlant 
d'un  homme  qui  aime  à  parler  beau- 
'  coup  ,  mais  qui  a  peu  de  fonds  .d'es- 
prit»^ on  dit  que  Cett  un  homme  qui  n'a 
que  du  babiL  \  '     . 

BABILLARD,  ARDE.  adject.  Qui 
SLÎme  à  parler  beaucoup.'  Femme  babil^ 
larde.  Homme  habillarà,  — 

]I1  est  pfus  ordinairement  substantif. 
îC'ett  un  grand  babillard  ,  un  franc  bapil* 
lard.  Un:  grande  babillarde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne 
sauroit  gariWr  un -secret.  Ne  voutfiei 
pas  à  cet  homme -là  s,  c'est  ûnjbabillard.. 
BABILLER.. v.n.  Avoir  d4i  babil , 
caqueter.  On  dit  que  les  femmes  aiment 
à  bOfbiUer.  . .  j^ 

.     BABINE.  ».  f.  Lèvre.  Il  ne  se  dit 

prbprcment  que  De  quel,qnes  animaux, 

comme  des  vaches,  des  singes,  etc. 

l/fi  silice  qui  remue  les  babines.  Les  ba» 

bines  d'une  vache,^ 

.  On  dil  figttréknent  et  bassem.  d*Un 
honi](i&e  qui  t  beaucoup  maagé  de  quel- 
f  que  mets  >,  qu* l/'s'cn  cat  donndpar  Us  ba» 
bines.  Et  U  même  chose  se  ditil'Un 
homme  qjai  à  mangé  son  bien. 
I  BABIOLE,  subst.  f.  Jouet  d'enfans. 
'  ^Donner  dfs  babioles  à  un  enfant,    ^ 
;<:  ^«.11  se  dit  figurémentt)e  toutes  sortes 
v^  de  choses  puérile.  Il  ne  s'amuse  qu'à 
vv^'  babioles.  £t  on  dit  que  Xi  cabinet 
"::^il*ïi|l  homme  n'est  rempli  que  de  babioles  ^ 
'^■'plïxiu-.dire ,  q^Ji^l  n'est  rempli  que  de 
*    clÉéses  de  uttlle  ralcor.  y 

'BA.BORP.  s.  m.  Terme  de  Marine. 

Le  c^té  gauche  d'un  vaisieau  en  partant 

•     de  la  poupe*  Bâbord  est  opposé  k  Stri- 

bord  »  qui  signifie  le  côté  droil^ 

BAB(dUCHB,  ott  mieux,  Baiouchxs. 

s.  L  pi.  Sorte  de  pantoufle  ou  de  mule 


de  chambre ,  qi^i  a  un  quartier  de  der- 
rière, et  qui  nous  est  venue  du  Lt^- 
vaht.  Pea  babouches  jaunes.  Une  paire 
de  babouches,  m' 

BABOUIN,  s.  masc.  Espèce  de  gros 
Singe. 

On  appelle  aussi  Babouin  ^  Certaine 
figure  ridicule ,  barbouillée  sur  la  mn- 
raille  d'im  Corps-de-garde  ,  pour  U 
faire  baiser  aux  Soldaiij  qui  ont  fait 
quelque  fant«  légère,  ,On  lui'a  fuit  bai- 
ser. U  babouin. .» 

On  dit  proveroialement  et  figurém. 
Fâin  baiser  le  babouin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire  îk.;^8e^oumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  es- 
pèce de  honte.  '  '    >    :' 

BÀBouiîr,  ivÈ,  se  dit  d'Un  ieuiiè 

enfant  badin  et  étourdi.  Cést^un  petit 

'^'       ■        •  " 
baboulii  »  une  petite  babçuine, 

'    '     •■/■■■  ':B  A  C'-"'-'r-^'''^  ^ 


BacheUtte  encore  noyiée.  T\  se  .disoit 
d'Uné  )eun«  fille,  au  méqie  sens  que 
i^acAeZûrj  d'Un  )eune  homme. >Kpjre( 


ce  mot.N 


.  #• 


■  4 


BACHELIER!  S.  jn.  Celui  qi^ 'est 
promu  au  Baccalauréat  en  quelque  Fa-»7\^ 


\m' 


ç» 


BAC.  s.,  m.  Espèèe  de  grand  bateau 
plat ,  servant  à  passer  les  carrosses ,  les 
charrettes  y  exc*  d'un  bord  de  la  rivière 
à  Tautre,  au  moyen  d'une  corde  qui  la. 
traverse.  La  corde  d'un  bac.  Passer  la 
rivière  dans  un  bac.  ' 

On  dit,  Passer  le  bac  pom  dire, 
Passer  la  rivière  dans  un  bac.    ^ 

BACALAS  ou  BACALAB.  s„  mas. . 
Pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur  la 
couverture  de  la  poupe. 
n  BACCALAURÉAT,  s.  m.'  Le  pre- 
mier degré  qu^on  prend  dans  mte  Fa- 
culté pour  parvenir  au  ^octoràt.  JÉ^rc 
exanuné  pour  le  BaccaUuU, 

BACCHAl^ALE.  s.  f.  (yn^ononce 
fiacanale,  )  La  .représentation  dVne 
danse  de.Bacchantes  et  de  Satyres.  La 
bacchanale  iu  ^*»issin, 

BAOCHA.«Ai'  .  .  '  dit  aussi  d'Une 
débauche  faite  a^rc  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  batchanalc.  Ils  ont  fait  une  bac- 
chanale  qui  a  duré  toute  là  nuit.  Il  est  du 
style  famiUer. 

Bapçp  A.ir  Ai*B8«  La:  fête  que  les  Païens 
célébroient  en  rhcmACwr  de  Bacchus. 
Là  ftu  des  Bacchanales.  Célébrer  les 
Bacchanales.  ^ 

On  ditaossi  SoccAami/ an  masculin , 
pour  signifier.  Grand  briiit,  tapage* 
Un  grand  bacchanal.  Faire  du  bacchânal, 

BACCHAI4TE.  s.  f.  Femme  qui  cé- 
iébroit  la  fête  des  Bacchar^ales. 

On  appelle'  figurément  Bacchante  « 
Une  femme  emportée  et  furieuse.  Cest  y 
une  vraie  Bacchante.     < 

BACCIFERE.  adj./des  a  g.'  "Terme 
de  Botanique ,  qui  se  dit  Dea  plantes 
qui  portent  des  baies'. 

'BAGHA.  s.  m.  K<>ye{PAcliA#    . 

BAÇHELETTE.  s.  f.  Vieux^mot  qui 
déiignoit  Une  jeune  fille  d'une  figure 
gracieuse.  Il  n'a  jamf  iè  été  admia  que 
dana:  le  styl«  badin.  Jeune  Puhelette. 


/^ 


culte,  Baehilitrtn'mtolègU  ,  In  Droit, 
en  Médecine .  etc,    *  '    '.      / 

On  donnovt  autref^î  ce  titre,  à  un 
jeune  homme  à  marier ,  et  celui  éè 
Bachelctte  à  une  je^tie  fiijle.      ^    v         J, 

On  appeloitaussi'^tf^Ae/ierj  tJn  ieu-  ^ 
ne  (Gentilhomme  qf|i  servoit  sous  la 
bannière  d'un  autr#,  i'  >  '4*  - 

BACHIQUE,  adj.  des  a  g!  Qui  ap--      l 
partient  à  Bacchus.  FMBachique,  On     ^ 
appelle''  poétiquement  Le  vin  y^iqutur     # 
bachique  ;  et*  Une  chanson  *  k  boire .  « 
Chanson-bachique:  \        ,    ''^ 

On  dit ,  Le  genre  baàhiqUe  ^  en  parlant    * 
.Dé  tableaux  poar  des  sujets  d'ivrogne-    /* 
rie,  dcsucènès  de  Buyeurs.       ^  ,-  , 

.    J^n  dit ,  Talent  il|ârAî^esj  en  parlant 
d'Un  convive  gai  et  de  bon  appétit. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Pat^      - 
ser  la  rivière  dans  un  bachot.  ,    \ 

BAGHOTÊUR.  é,  m.  Batelier  qui  v 
conduit  un  bachots 

BACILE  ,  S^LiçoT  ,i.  ou  FsirbiriL 
MARIN,  s.  m.  Plante.  Elle  étroit  dans 
les  endroits  màritimls^et  pieHeux.  11,^ 
en  est  Une  espèce  qu'on  nomme  vmÏ- 
gaicement  Perce-pierre.  On  en  confif  les  .,. 
fleurs  au  vinaigre  pour  les  manger  en 
•salade.      ."/      •.     •    '-'e      .  ■•'•■      '-^'''"X^'é 

BACLER.  V.  a:  Fermer  une  porte  ou 
une  fenêtre  par  derrière  avec  une  barre.  ^ 
'OU  antre  chose.  / 

On  dit  aussi ,  Bâcler  |j^  bateau  »  p<)ur  . 
dire ,  Le  mettre  dans  un  lieu,  <^mmodè     - 
du  Port ,  pour  la  charge  et  la  décharge- >% 
'  des  marchandises.    ,  u^^      - 

BicLBR,  se  dit  aussi  pour,  Exp'é- 
dier.un  travail  à  la  hâte,  tl  a^ bâclé  en 
finit  jours  un  procès,  qui  pùuvoit  durer 
six  mois.  Ce  n^est  pas  faire  t  ouvrage  que 
d'aller  trop  vite,  c'est  bâcler  la  besogne.  " 

Bi<^i.É ,  es.  jpaxticipe. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
en  parlant  d»Uh  traité  conclu,  d'une 
affaire  arrêtée,    Cela  est  bâclé»  c'est 
luu  affaire  bâclée. 
1 

'■■N^      B  A  D    '■ 
■ .  -  »■  .    />  ■  ■.       •      ■_ 

BADAUD,  AUDE.  s.  îjfais,  qui 
s'amuse  à  tout ,  et  admire  tonU  Ceit 
un  vrai  b)idaud  j  un  franc  badaud. 

Badaud,, est  un  sobriquet  qu'on 
donnte.e&  dérision  aux.Parisiens ,  Ba-,  ^ 
dauds  de  Paris  ^  k  cause  de  leur  frivole 
curiosité,  de  leur  empressement  pour 
voir  tdut  ce  qtii  est  nouveau,  tout  ce^ 
qui  fait  spectacle.  Ce  mot  et  les  dçdx 
suivans  sont  familiers. 

BADAUDER.  v.  n.  S'amuser  à  tout, 
niaiscr.  Cet  homme  ne  fait  que  hadauder, 

BADAUD£R1E. 
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/,  '•■;»'   '•'.„.«.<. 
BADàTJDEÉTE.  ■.  f.  Action  ,  dîi^' 
court  lie  biéMud.  Ct)qué  mou»  ditt§ ,  et  ^ 
fi$€  vous  faiut  l^  §st  une  fra^h^t  ba- 
éMuderie.  ^  "'-'■''■'    "'' ■  _  .i  ,y^'^'''' 

JtADIANE,  s.  ïim,  ou  Avii  dB  la. 
CnivEy  CeBt  le  iruli  d^ine,]||^tinte  qui 
croit'  à  la  CJbine  et  daps  les  Pbilip- 
pines.  Les  semences  que  ce  fruit  rcû'-'" 
^,  Yerme  ofit  une  odeur  Tort  agréable, 
<!C    qu'elles  communiquent' aux  alimena  > 
.  .et  aur  drogués  dans  lesquelles  x>n  les 
"^fftit  entrer.       • 

PADIGEON.  s.  m.  Couleur  j a unàtro 
\^' Éoift  on  peint  Ites.âiura^les.  -, 

.   BADIGEON^R.  va.  Pfcindre  une 

niuraille  avec  du  badigeon. 
,         J8A.l)io«OKé,  iB.  participe. 
-^:i\^  BADIN  ;I$fE.  adji  Folàtm,  qui  s'aV 
'  '•,     .  muse  à  des  bagatelles.  Cet  nomme  ut 
>       '  tàdin»  il  à  V air  badin.  Elle  Ut  tomjourt 

^  •   ^       11" est  *ussi  subs.tantif,  Cett  un  badin, 
;^  Cett  un  vrai  biadi/ij  un  petit  badin  ,  un 

agréahU  .b'adtnt  •••  ^  ,    ^  V,  .^    ♦^    • 

'' y ^  '%  ^ëADlIf AGE* s.  mfft. i^  «h  disr^ 

..^\  ■   Tfcox^r»  dé  badiq.  C^f  un  pur ^hadirtSjge . 


/,.;*" 


•S   ift 


^ 


'aw. 


■  >X(;ui  cela  n'eti^qùe  hadinage,    «*»  / 

:.  »    'Il  signifie  aussi  figuV.  Certaine  façon 
0déi'aire ,  cerlaitiç. manière  partic^lî^rel 
\^}  g  .  ^'ti^^r-^JSll^^  badi^age-  Cègvd' 

Jfi%-'ett  faUau  hadinage  de  jori  maître,    y 
*  •    BiDi'tr'AGB.  se  dit  aussi  d'Unâ  so^te 
^  '^e4al|nt^rip»  d'a"grëm*entd2[ns«le  style,  * 
*  'j>     dan^Mi  conversation.  Ilpapi  ba4inagé 


»• 


2grr<^<>^^?  dantiet  fé^ritt^urijel,  l^etttm 


^ 


■l*^ 


'm 


■<  * 


.*iV 
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:■■»■    •.'i 


Jiomme  j/u»4  un  joli  btdinage^ 
.  p^/  DI^AJïT.  s.  m.pn  ^ippellé  ainsi 
'^U'tJn  cÉîévar surnuméraire  dans  un  atte-' 
.'|age.  J/y  afix  âhevaifx  d^ù'arro$te »  et 

un  badinant,'-       ■' .  '    ,    -    .  .^V     '• 
-  '  BADfNE.  s.  f.  BagueHfr  mince  et 
/•légère  jqu'on  ^  porte  .à  la  ntain.  .On 
-  «noiiime  aussi  BadiUet^j  ^es  pinifette^» 

,*  légères.  .  ■•'  ^.•^~»,    ■■.■^;/ ■*   '•  ■■ 

^'    BADINER*.v.ii!Faii'fiel?adîii;jr//ie 

.    fait  qiyi  badiner,  iPett  un  homme  qui  bar 


bAf^ER.  v.n.  Manger  gonlolnent 
et  avec  ezcfl.  Il  est  bai  y  et  ae  sa  dit 
que  daps  le  discours  populaire!, ^0|i  par 
^mépris ,  en 'parlant  d'Un  homme  qui 
aime  extrémcaièBt  à  mfmger*  t^êtt  un 
homme  qui  â,im$  à  bâfrer  »  qui  ne  fait  que 

bâfrer.         ' .    ^\'     ■  ^     "  'v,  :.^ '^  .  " 

BÀin^EUR.  Vi  mas.  Oourmand.  Ce-/ 
lui  qiii  aiâie  excessivement  à  manger. 
Grand  bâfituf.  '    ^^  \  !• 
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diru  ,  qki  aime  à  hadijut. 
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-Badivbr  ,  se  dit  aussi,  en  purlaiit 

^  d'Une  spvte  de  galahteri^  et  d'agré- 

men|  qu'on  met  dans  la  conversation , 

dans  la  inanièrç  d'écrire.   Cet  homme 

^Jbadine  agréablemerU  dant  tet  lettret  et 

dans  Ut  diitourt. 

En  parlant  d'Ajnstemens  et  ^'ome» 
mens  ^  on  dit  qu'i/lc  badinent  j  peur  dire, 
-qu'ils  voltigent.  Il  ne  faut  pat  que  cette 
dfthelle  toit  ti  tendue  ,  il  faut  qu'elle 
badine.  Cette  draperis  badine  agréable^ 
ment,     •■  ,/  '^ 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans  le 
style  iamWier^  Badiner  quelqu'un.  Oh 
.  peut  le  badiner,  il  ne  se  fâche  pat» 

"BADINEAIE.jBif.  Bagatelle ,  chose 
'     frivole.  Ce  n'ett  qu'une  badinerie,  qu'une 
-  pure^badinerie,  Jl  ne  dit  que  det  badine-^ 
riet.  Il  ne  t'àmute  qu'à  det  badineries, 

••:  ■'■     '    V-;    ■    ...    B   À    F    •'         ...'    ■■ 

■*»'.'*, 

;        B'AFOUER.  t.  a.  Traiter  injurieu- 
sèment  et  avec  mépris.  Bafouer  f  ne/- 
"  quun^n  Fa  bafoué, 

BAFoiji>  ÉB.  participe. 
'.    BÂFRF.  s.  f.  Repas  a^ndsnt.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  bâfre  en  ul  endroit,-  Ce^ 
mot  est  bas. 

Il  signifie  aussi  ^  L'action  de  manger. 
Une  tonge  qu'à  la  bâfre.   . 
Tome  /. 


BAGACE.^s.  f^  Caime  de^cre  qu'on 
a  passée  par  le  nioulin  pour  la  briser 
et  énr.tirer  le    acre.  J      *. 

'■■•■\  9 

•  1  ^    .      \    t^  À*  . 

BAGAGE,  tf  m.  Eqi)g)age  dè/çeùx 
qui<^ont'en  vo^af^e  ou  à  la  euèi^r^  «CA«* 
val  de  bagage.  GrOt  bagage ,  pour,  dire  , 
Le  bagage  q|ii  ne  sauroit^étrf;  voiture, 
que  par  dem,  chamois.  Menu  bagage  -, 
pour  dire,  Le  bagage  qui' peut  é{Tè 
iM)rté  sur  dès  bétes  de  somme.  Lethà-- 
g^gét^e  la  Cpu^,  Let  bagageide  t'arpXe. 
Pfi  a  doniié sur  Uha]^àge,  On  japilU  le 
bagage.  Il  commande  le  bagage»    .       ^ 
T  On  (lit  figurèmcnt  et  familièrement, 
4;  plier  bagage  ,trouÈ»er. bagage  ^  ppur 
diref  I^.éloger  iurtivement ,  s'enfuir  ;  et 
d'Un  homme  qui  en  mort  j  qa'i/  a  plié 
bagage,  **      ' ., 

B/tGA^hE.$.  rém;  Tumulte.  Grand 
bcuUcausé  ordinairement  par  une  que- 
1[t\\e^Ilj  a  lit  de  la  bagarré.  Il  n'a  point 
i^owu  te  mêler  dant, la' bagarre,. l\  est  dii 
ityl^i  familier.  '  • 

JBAGASSE.  s;  f.  Terme  populaire  et 
malhonnête  )  qui  signifie  ,  tjnc  femme 
pjBpstituéë.  Vieille  bagatte,    '  > 

; .  BAGATBU5E.  s.  f!  Chose  de  peu  de 
prix,  et  peu  nél^iessaire.  Cette  boutiqtà 
n*ett'pleini  que  de  bagatellet.  Dant  ce  cU'- 
Mnet,  il  n'y^a'qi^det  bagatelles. 
''ir  signifie  figurément^  et  c'est  son 
^  'plus  gfand  usage ,  Chose  frivole  et  de 
pefi  d'importance.  Il  ne  t'amuse  qu'à 
des-  bjàgatelhs.  Il  ne  dit  >  il  ne  conte  que 
des  bagatelles-.  Ilp'rend  tout  pour  det  b<P- 
gateUet,         '  ,  ^ 

'On  dit ,  S'amuter  à  la  bagatelle  ,  pour 
dire.,  S'occuper  dé  toute  autre  chose 
que  de  sei  devoirs. 

B  A  o  A  T  Bl.  L  B ,  se  dit  absolument 
pour  signifier,  qu'On  ne  croit  pas , 
qu'on  ne  craint  pas  quelque  chose. 
Vous  ditet  que  cet  homme  fera  telle  chote, 
bagatelle;  qu'ilmemaltraiterà ,  bagatelle, 

BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  forçats  après  le  travail.  *  / 

BAGNOLETTE.  s.  f.  Espèce  de 
coifhire  de  femme. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  aMine 
pijferre  enchâssée,  et  que  l'on  met  au 
doigt.  Porter  une  bague.  Une  beUe  bague. 

On  dit  figurément  d'Une  jolie  maison 
de  campagne ,  ou  d'une  autre  chose  de 
prix  qu'on  n^a  que  pour  le  plaisir ,  pour 
l'ornement ,  et  qu'on  peut  vendre  aisé- 
ment, que  C*rsf  une  bague  au  doigt. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Baguet  et  joyaux  ,  Les  pierreries ,  per- 
les et  antres  semblables  choses  de  prix, 
qui  appartiennent  à  nnefemm.i  mariée, 
et  qu'elle  reprend  apri&s  la  mort  de  son 
mari.  Les  baguet  et  joyaux  4i  cette  femme 
o^.t  été  ettimét  cinquante  mille'  franct, 
Elle  a  emporté  mrne  telle  tommt  pour  tet 
baguet  et  juyi 


'i 


.«^ 


V       «A  G 

*t  On  tppeloit  autrefois  Btfguff  ito- 
reilUt»  Ct  qu'on  appelle  aujoiud'hui 
Boudes  d'oreilles.  Fbye^  B^Clb/ 

On  dit  en  termes  de. Guerre,  Sortir 
vit  et  baguet  tauvet s" pour  dire,  Sortir. 
d?une  Place  Mrec  permission  d'èronoir*^ 
ter  snr  soi  ce  que  l'en  pèùt.>£t  on  dit^, 
figurément,  qu*  Un^homme  ufitprti,  ett' 
revenu  baguet  tauve^i^^pour  dire  j  qu'il' 
».*st  heureusement  sorti  d'un  néril. 
"'   Qa^ub  ,' signifie auàsi  I^'anneau  qu'on 
siu^end  vers  le  bout  d'une  carrière  où 
^  se.  fqnt  des  courses ,-  et  que  ceux  qui  ' 
4:ouTent ,  tàcliant  d'emporter  avec  le 
bout  de.  la  lance.  Contre  la  bague.  Em^^ 
^portier  la  bague,  pjonner  Une  atteinte  à  la 
bague. ^  Une'  magnifique  course-  de  bogue, 
La  plupart  det  courtes  dt  bague' se  font  à 
che.al:      ,.-•   :•'..;■■.'     •  ;.,  ,  ..    ■       ^'\  .  ■ 

BAGUENAUDE,  ■.  f.  Petit  friiit  qui  - 
est  en vielôppié  dans  die  petites  gousses* 
pleine^  de:  vent ,  et  que  \fiH  enfans  jfuht 
claquer  en  1*68 crevant,ent|'l&  leurs  mainr.,  - , 

BAGUHKA-ÙDEH.  V.  n.  S'amuser 
.à  des  choses,  voiries  et  frivoles.  Il  né 
faut. pas  baguenauder  dans  une  occasion  ^ 
il  sérieuse.  Ce  mot  est'du  style  familier. 

BAGUE^AUDIER.  s.  m.  J>etit  ar- 
bre qui  porte  des  baguenaudes. 

BAGUËN^Ut)IER.  s.  m.  Celui  qui 
baguenaude.  Cest  un  vrai  baguenaudiefi    • 
Il  est  ^u  style  familier.  ' .  *       s*^ 

On  appelle  encore  Baguenaudier^ne 
.  espèce  de  Jeu  d'enfans. 

BAGUER:  v.  act.;  Arranger  lea/pUs     • 
d'un  habit ,  d'une  robe ,  etc.  et  tes  ar- 
ré  ter  ensemble  avec  du  fil  ou  dé  la  soie. 
Il  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 

Bagué  ,léE.  participe. . 

BAGUETTE,  s.  fém.  Verge,  hous- 
sine,. bâton  fort  menu.  Il avoit  une  bu" 
guette  àJLajmain.  Baguette  d'Huissier.^  j 

On  appelle  Baguette  d'arquebuse  ,  de 
'  fusil,  de  pistolet  j  une  sorte  de  baguette 
de  fer ,  de  bois ,  de  baleine ,  etc.  dont 
on  se  sert  pour  presser^  la  poudre  ,  la 
bourre,  etc".  qu'on  met  dans  le  canon- 
de  ces  armes  ;  Baguette  de  fusée  volante^  :' 
'Une.)>i^guette  attachée  à  une  fusée  vo- 
lante pour  1  araire  mon  ter -en  ligne 
droite  ;  et.  Biquettes  de  tambour  ,  Deux 
petits  bâtons  courts  ^iec  lesquels  on 
bat  le  tambour.    *  *  ?t^ 

On  dit,   Commander  à  la  , baguette .à^^ 
mener  les  gens  à  la  bagUette.j  pour  dire ,  - 
Commander  avec  hauteur  et  impérieu- 
sement. Cest  jun  homme  qui  commande  à 
fa  baguette,      />* 

En  termes  d'Architecture ,  on  appelle- 
Baguette  j  Vne  petite  moulure  ronde 
en  forme  de  baguette.    ,  .  "■{ 

Baguette  divinatoire ,Br&i\che  de  coul 
drier  fourchue  ,  avec  laquelle  on' pré- 
tend découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau,  la  trace  d'nri  voleur,  d'un  as-  ' » 
sassin.    *^^-  -^    \ 

^  Baguette  à  mèche.  C'est  celle  sur  la- 
quelle les  Chandeliers  et  les  Ciriers 
enfilent  leurs  mèches.  -.       *" 

Faire pauer  un  toldat  par  Us  baguettet, . 
C'est  robliger,^en  vjertu  d'un  jugement,     , 
à  passer  coros  iRi ,  entre  deux  lignes 
de  soldau  qui  le  frsppent  chacun^'unf 

baguette.       ■       , 

'    BAGUIER.  s.  m.  Petit  coffret  pour 

serrer  des  bagnes.  Un  riche  baguier. 
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BAHUT.  •.  m.  (leTiresepronoace 
txrnV.  )  Sorte  de  c..0re,  coarert  ordi-. 
nairement  de  cuir,  et  dout  fe  coutefcle 
esc  en  voute.  Grand  bahut,  S§rn\  ^là 


^ 


\   dâru  c*  bahui. 


4» 
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>r' 
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BAHUTTER.  t.  rn.  Artisan  qui  f^ 
des  btfButs  et  des  malles,     >  •    {  . 

On  dit  pro?erbi|ilem.,  d'IXn  hojpme 
qi|i  fait  beaucdâp  de  ^ruit ,  et  peut 
^AuTrage,  qu*ii  rtêtmhk  aux  HahêiHerti 
qn'Ufait  piui  dt  bruit  que  dt  tetogne. 
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BAI ,  lE.  adj.  Qui  est  de  ce^fiine 
-couleur de  roiige-brun  :  il  se  dit  Du 
poil.  Ce  cheval  a  U poil  bai.  Bai  brun. 
l$ai  obscur.  Bai  doré.  Bai  cldir.  Il  se  dit 
aussi  Du  cbeval  même.  Monter  un  ehe» 
val  bai.  ,,      ^     V    •    .    : 

.    BAIE.  s.  f.  Plage,  rade,  espèce  de- 
golfe  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abH  de 
certains  vents.   La  baie  de   Tout-let- 
Saint».  La  baie  de  cette  côte  est  fort  tûnt. 
En  termes  de  Maçonnerie,  on  ap- 
pellje  Baie  -,  Une  ouverture  qu*on  laisse 
dans  les  murs  pour  y, mettre  une  porte 
Wu  une  fenêtre,  ou  pour  Quelque  autre 
>  objot.  La  baie  d'une  porte.  La  baie  d'une 

/(rn^fre..Vôye»  AiéB. 

■.^'    BATE.  ^.  f.  X'oï^P*"*  qn*on  fait  à 

k  iqUelqu'un   po^r  se. divertir»  C'est  un 

grand  donneur  de  baii».  Il  m'a  donné  l(i 

htUe.  punner  une  baie.  11  n*est  que  du 

:8t^ le  familier.     ■■^■'^■■■'■^.■:é^    _.:  '  ;-.ui:,*. 

^*  BAIE.  Se.  féra^  Terme  de, Botanique. 
/  Petit firuit  mou,  cliafnu,  et  qui  renïerme 
des  pépins  ou  des.  noyaux. -.Ç^ic  Je  ^«r- 
.jiiivre  ^  de  laurier  ^efc^  * 

^  '  BAIGNER.  V.  actif.  l)«ettre  dans  le. 
i>ain.  On^  tu  baigné  durant  quinze  jours. 
,(fhtrfoieroit  baigner  ceux  gui  stmf  sujets 
.gtu  rhumatisme.  Se  baigner  dofi»  la  rivière. 
CruJT  qui  sont  mordus  de  chiens  enragés 
Tonr  se  baiser  à  la  mer.     '  /*  •  à  * 
~  Ôil  dit  figurément  y  qu*  Vne,  riviin 
taigûe  les  murs  d*uûe  ville  ^  tes  bords  Jt un 
jardin  «  etc.  pour  d^^e^  qa*£lle  coule  le 
long  des  muraillea  d'une  .ville  ,  lé  long 
'  dés  bords  d^n  jardia ,  ietc- 
.    B.%.tG^ÊK  ,  signifie  encore  ligurëm. 
Mouiller ,  arroser.  Baigner  son  Ift  'de 
larmes.  Baigner  son  visage  de  pleurs.  ; 

On  dit  figurément,  e^ne  Les  Tyrans 
«é  baign(nent  dans  le  sang  des  Martyrs  » 
pour  (Ure,  4|u*Ils  tfe  plaisoient  à  verser 
'.  leur  aang  ^.et ,  <|u*  Un  homme  «c  k^Hr** 
dans  les.  larmes  des  mnihe%r9us  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  plaltà  les  roir  souffrir, 
à  voir  coaler«iepr8  larmes.         0    .      ^ 
■  '.  BA.XQir«a  est  f^aélqnefois  nêntire  ,  et  ' 
•signifie  j  Être  entièrement  plongé ,  et 
tre_niper  long- temps.  Il  faut  quecesher- 
.   hes  baignent  ll4ju  l'esprit- de- vin  ;  que  ceue 
pefce'pierre  j  que  ces  concombres  bfUgnent 
•  dan»  le  y  inaigre.  Baigner  dêns  le  sang  , 
•Perdre  tottt  ton  sang.'^  •^^'" 
'  BaWvé  V.  ^■'    Participe.  Det  yeux 
laignés  de  larmes.-  On  la  trouva  les  yeux 
haignis  de  larmes,  ^ 

Oh  dit ,  qu'Un  homme  est  balgnd  de 
wueurg  pour  dire,  que  Va  snenr  lui  dé- 
coule du  visage  ;  et  on  dit ,  Baigné  dans 
SON  sang,  pour  dire,  qu'il  en  est  con- 
Tert|  <|«'îl  en  perd  beaucoup.^    ^ 


ton  dit ,  Baigné  de  r^ée  »  ponr  dir«  i 
Mouillé  .pm^rbumidité  du  matlin. 

BAIGNEUR ,  EUSE.  subs.  Celui  ou 
ctdie  ^oi  se/baigne  A  la  Vivière.  Tbiiis 
iaiivikfe  éfoit  pleine  ^àignekn,    » 

Il  signifie  aussi ,  Celui  ou  celle  qui 
tien:  bains  et  étuves.  Ilestallé  descend 
dre  'Chei  un  Baigneur*  Il  couche  che{  un 
Baigneur, . ..  ■  ^)},  ■')  .^ '^dy&r.,  [  ^mj^ '  'i  ■  .j, 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Cuvé  fileté  pour 
^  prendre  le  hêit^ Cette  baignoire,  est  trop 
^petite.      :  ■'■.■':  ''"'     '-  '■-^'    '  ' 

BAIL,  au  pluriel  Baux.  s.  m.  Con- 
trat par  lequel  en  donne  une  terfe  à 
terme,  ou  une  maison  à  Inutige»  Bail  à 
fetmei  Bajtx  à  ferme.  Bail  de  maison. 
Bail  de  six,  de  neuf  ans.  Bail  a,longuf» 
années.  Bail  à  vie.  Bail  à  rente.  Bailem' 
phytéotiquè.  Bail  d'héritages.  Bail  con' 
ventionnel.Bail  judiciaire j  fait  en  Justice, 
d'une  terre  ou  dune  maison  qu'on  décrète. 
Faire  un  bail.  Rompre  un  bait.  Résilier 
un  bail.  Entretenir  son  bail.  Se  tenir  à 
son  bail.  Renouveler  un  bail.  Faire  rap- 
porter le*  baux  précédens.  -      ,^    ; 

On  dit  ligurémeiit ,  Cela  n*esi  pas  de 
mon  bail,  pour  dire ^  Cela  est  arrivé 
dans  un  temps  où  rien  ne  m'obli^eoit 
à  y  prendre  part.  :  / 

Qn  dit  figurémeiii  aussi ,  Bail  d'à- 
mour,  pour  dire  /Un  engagement  d  a- 
mour  ou  de  galatiterie.  11  est  iam. 

BA.ILE;  s.  mas.  Titre  qu'on  donne  à . 
l'Ambassadeur  de  Venise  à  la  Porte'. 
On  le  donne  aussi  dans,  quelques  eu' 
droits  à  un  Juge  Royal. 

BAILLE,  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Moitié  de  tonneau  en  forme tle  baquet. 

BAILLEMENT,  s.  m.  L'action  de. 
^b&ilier.  Avoir  de  fréquens  bâiUemens, 

BAILLEH'.  T.  n.  Respirer  en  ouvrant 
la  bouche  extraordiniàirement  et  inve^ 
Ion  tai  rement*  Bailler  d  ennui.  Bâiller  de 
ifommèil.   ,  .,  * 

*  Il  signifie  figurément ,  S'entr*ouvnr , 
dtre  /mal  joii^.  Les  ais  de,  cette  cloison 
bàitlent.  Une  ptitte  quibâ^lie^  Une  fenêtre 
quibâUle^.^  .•;./■  ■     Ï|.''-.V'  ■.■'■'. ''■'v^ 

BAILLER.  V.  a.  Donner ,  mettre  en 
/  Main ,  li<rrer.  Ce  verbe  n'est  plus  guère 
/en.^  usage  tlans  le  discours  ordinaire  ; 
'mais  en  termes  de  Pratique,  on  dit  : 
Bailler  à  ferme.  Vailler  par  contrat,  par 
^  teitament.  Bailler  et  délaisser.  Êes  par- 
ties ont  baillé  leurs  requêtes,  .  * 

*  On  dit  dans  le  style  familier,  Vous 
m'en  baillei  d^ une ,  vous  me  la  baille^ 
beUe ,  pour  dire.|  Voua  m'en  toutes 

JAtp  accroire.  •"■^"^'■-*^'-'-*^"  ■'-■■■ -m* V//4  r 

,  Biiii.i(.*  y  au.  participe.       :^  ^-^ 

*      BAILLET.  ad),  mas.  Il  se  dit  d^Un 

cheval  ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le 

blanc.  Cileva/èail^.  ^-  ■ 

âAILLEUL.'s.  m.  On  appelle  ainsi 

Celui  qui  fait  profession  de  remettre 

les  os  rompus  ou  disloqués,  leS^côtes 

enfoncées  où  rompues.  Le  Bailleul  lui 

•        *  - 

a  remis  le  bras,  <    '  m%  ■■.^■'■ul  "y:  .t^-<.-ità  '. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Qui  bâille,  qui  est 
sujet  à  bâiller.  Cest  un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR,  s.^.  T«Tme  de  Pra- 
tique. Il  ne  se  dit  guèfé  que  de  Celui 
qui  baille  à  ferme  f  et  par  opposition 
0  celui  qui  preÂd.unc  ferme  ,  et  qu'on 
appelle  Preneur.  Le  Bailleur  et  U: 
Freneur.    ... 

BAILLERESSE,  subtt.  f.  Celle  qui 
baille  à  terme  |  qui  passe  ua  bail.  Mt 


ladiu  bjaiUeresse  a  ajferraé  cette  Urre» 
etc.  Il  n'est  d'usage  i^r  ea  it|U  dès^o- 

raire.  '■'•'*■  ■  '  ■',  '  -v  ^\  ^: 

BAI|LLI.  s.  Y  Officier  Royal  d'épée, 
au  nom  duquel |u  Justice  se  rend  dans 
l'étendue  d'un  certain  Ressort,  et  qui 
a  droit  de  cdmmaoder  la  |<[oblesse  de' 
son  district ,  lorsqu'elle  est  convoquée 
ponr  rArrière-Dan.  Le  Bailli ds  Rouen, 
Le  BaiUi  de  yermando'u.  Le  Bailli  ds 
Touraiusm      "•,':■■■■:.„.       ■    j^   ,       '-•' 

BàiLLi,,  se  dit.  aussi  d!un  Offtcier 
Royal  de  F.obe- longue-,  qui  rend  U 
Justice  dans  l'éfenflue  d'un  c^rjtainRes- 
sort ,  et  dont  lesHappellations  ressor- 
ti ssent  au  Parlement.  Le  Bailli  de ^ot 
gent-sur- Seine.  Le  Bailli  d'Amboise, 

Il  se  dit  aussi  d'I^n  Officier  de  Robe- 
longue  ,  qui  rend  la  Justice.au  nera 
d'un  Seigneur.  Il  y  a  quelques-uns  de 
ces  Baillis  qui /ressortissent^  immédia- 
tement au  Parlement ,  comme  lesBai!- 
lis  des  Pairies  ,  ou  des  Terres  tenues  ^ 
en  Pairie;  et  d'autres  qui  ressortissentN 
à  des  Justices  Royales  «  comme  les 
Baillis  de  certains  Marquisats ,  de  cer- 
taines Cbàtellenies.    ^     ' 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle 
Bailli  ,  Un  Chevalier  revêtu  d'une 
dignité  qui  le  m^t  au-dessus  desCoin- 
mandeurs .  et  qui  lui  donne  le  privilège 
de  porter  la  Grsnd'croi^.  Le  Bailli  ds 


ù 
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r"'  '•  ' 


la  Morée. 
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BAILLIAGE.  *.  m.  Tvibunal  composé 
déjuges,  qui  rendent  la  Justice  an 
nom  du  Bailli ,  ou  avec,  le  Bailli.  JPro- 
cureur  du  Roi  au  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine  étendue 
de  pays  qui  est  sons  îa  Juridi^^fion  du. 
Bailli.  Ce  bourg  est  d'un  tel  Bailliage,  '' 
«  Il  se*dit  aussi  De  Li  maison  dans  la- 
quelle  le  Bailli  ou  soû  Lieutenant  rend 
la  Justice.'  <  ■•  *  .   .. 

BAILLIVE.  s  f.  La  femme  du  Bailli. 

BÂILLON,  s.  m.  Ce  qu'on  met  dansV 
la  bouche 'd'une  personne  pour  l'om- 
p^cher  de  parler  et^de  crier  ;  ou  dans 
la  guelile  d'une  béte  pour  l'édnpéi  her  * 
de  mordre  ,  et  de  faire  cjkt  bi\iit.  Meïtrs,. 
un  bâillon  à  une  personne  ;  à  une  béte,. 

.BÂILLONNER.  V.  actif.  Mettre  un 
bâillon.  Bâillonner  uns  ptrepnne,  bâU- 
lonner un  chien.  »,  1    ..  , 

Bâillonner  unepotie,  La  fermer  en  . 
dehors  avec  une  pièce  de  bois. 

BAxT.LOsni,  ia.  partit ipe.        '  X 

BAIN.  s.  m.  Esti,  011  a utri^ liqueur,  ; 
dfl^s  laquelle  jon  se  met  ordinairement  *  - 
nn«  soit  pour  le  plai^'r,  soit  pour  la  > 
.  santé ,  et  où  Ton  demeure  un  temps^^ 
convenable.  Bain  que  ton  prend  dans  la 
mer^  dans  la  rivière.   Bain,  qu'on  prend 
dans  la  maison.  Bain  d'eau  avic  du  lait «^^ 
avec  des  herbes  aromatiques.  Bain  dans 
le  vin  ,  dans,  une  cuve  de  vendange.  Bain 
chaud.  Bain  froid.  Les  bains  étoientfort 
.  en  usage  chef  les  Anciens.  AÙeraux  bains,      s 
TVnîr  bains  et  étuves.  Fréparer  U  bain,     t 
Se  ihettre  dans  le  bain ,  au  bain.  On  lui -^ 
a  ordonné  le  bain.  , 

On  dit  y^  par  rapport  à  la  dispositioa. 
du  lieu  ou  du  temps  où  l'on  peut  pren- 
dre le  bain  commodément  et  agréable-  |. 
ment  dans  une  rivière ,  que  Le  bain  est 
bon  dans  xst  endioit-là  «  que  Le  bain  est 
bon  en  ce  temps- D  ,  ce  jour 'là,    nf    ^  '] 

On  le  dit  aussi  par  rappor^ 
feu  ^ne  le  bain  produit, 
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Ion  pour  la  néphrétique.  Et  on  dit  d*Une 
boisftoh ,  qii^ElU  eu  chaude  comme  bain, 
pour  dire,  qu*El!e  n'est  pas  assez l'ral- 
che.  I^out  tjûui  avie{  promis  de  noue  faire 
boire  fiait ,  et  nous  buvont  chaud  comme 

bain,       . 

On' dit  d'Un  {(ros  nnage ,  Cut  un 
bain  qui  chauffe.  Bain  deT^grenouillet , 
bain  de  crapauds  ,  Lieu  où  l'eau  e|t  sale 
et  bourbeuse.  -  V,  »     ~  .i.  ^*\    ^       '■ 

On  dit,  yrendre^ndemi'bt^n'a^jax 
■/ilC  .  dire,  Ne  se  mettre  dans  l'eau  que  jus- 

qu'à la^ceinturp.    ■^'  ■*'■■■       ^/*^';"  •-..';■ 

i    Bain  ,  se  dit  encore  De  U  cure  jbù- 
l'on  prend  le  bain.  Remplir  le  bain,  Vi-  ' 
der  If  bain.  Mettre  de  Veau  dans  te  bain, 

Baibt,  chez  les  Teinturiers ,' Cave  ' 
où  il_y  à  de  l'eau  et  des.drogues. 
-    fiAiN,  ^n  Chimie,  se  dit  d'XJnè  li- 
queur où  (l'une  substance  dans  laquelle 

n  pUce  un  y  aisseau ,  pour  faire  quel- 
que digesrion'^  ou  distillation.  Quand 
un  vaisseau  est  expos.t^  aux  yapeurs  de 
l'eau  bouillante,  on  àhj\a'Ilestaui^in 
de  vapeurs  ;*quaiid  il  est  dans  le  subie , 
on  dit  qu'i/  est  au  bain  de  sable  i  dans 
je  fumier  ,  Au  bain  de  fumier  j  ou  bain 

de  ventre  de  cheval.  Etre  enbcùn,  se  dit 

,  ■    ^         .  ■■  ■  '  '    '   '      . 

De  la  coupelle  de  l'argent  qui  bout 

•    '  *    dans  le  plomb.'     v  ■•    -' 

On  appell«  Bain-marie,  L^cau  bouil- 

•         lante ,  dans  laquelle  on  met  quelque 

i  •  T        ▼aae  poiï.r  faire  cuire  les  viandes  et  les 

.         •  autrea^,clioses  qui  y  sont.  Faire  cuire  de  * 

H;         'ia  viande  au  bain-marié.  Un  bouillon  fait 

CM,  bain-marie,  ï)u  thé  au  bain- marie.  Et 

on  appelle  Distillafiôn  a^  bain'niarie , 

4^4,,,  Celle  qui  se  iait  en  mettant  dans  un 

▼aisseau  plein  d'eau  chaude  qui  est  sur  ' 

'.:.le  feu,  le  vase  où  sont  les  matières 

vflu'èlB' veut  faire  distiller. 

•  V*     Bains,  au  pluriel,  se  dit  Des  eaux 

*  naturëlfement'  chaudes ,  où  l'on  va  se 

'  ,^    kaignier.  Les  ^nsdeBourbon,  Les  bains 

'  du  Monï'd'or,  • 

.On  le  dit  aussi  De  l'appartement 

utestiné  pour  se  baigner.  Les  bains  4« 

Roif  l^s  bains  de  la  Reiru.  La  chambre 

■  0'   ,  du  bain.  X-' appartement  des  ^[ins. 

Il  y  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on 

i  ,^  appelle  P  Ordre  df.s  Chevaliers  du  Bdin. 

^  '  ,    ^  ^  BAÏONNETTE,  sub.  fém.  Espèce 

^     ,  s.  de  long  couteau  qui  se.  met  au  bout 

'j!w      '    d'un  fusil. V//  fut  blessé  d'un  coup   de 

'  'X  /     baïonnette.  Mettre  la  baïonnette  au  bout 

0  '    du  fusil.  La  baïonnette  tirs  son  origine  de 

]  Baïonne,  *        ►       ..' 

î    .      BAÏOQUE.  8.  f.  Petite  monnpik^^ 

,  ''   ^  Italie.  Le  Jule  vaut  dix  Baïoques,  '^--i  "' 

*   ;        ,   SÀIRAM  ou  BEIR AM.  i. maè.  Tite 

(   '.,      .  tolennelie  chez  les  Turcs  jî  à  la  fin  du 

Ramadan,  qui  est  le  temps  dt  leur 

jeune.;      'rW  ,  ';    •• 

-  ^       BAISEMAIN,  n.  m.  Terme  qui  n'est 

.    préf entement  en  usage  qu'en  matière 

r    '      féodale,  et  qui  se i  dit  De  l'hommage 

»  que  le  vassal  fend  an  Seigneur  de  Fief, 

'    en  lui  baisant  la  main.  Il  ite  doit  que  U 

baisemain,    '  --Ei  "■    4f*     r . 

^  '  BAisBMJiiKi  ,  au  pluriel,  signifie 

Com^limens ,  recommandatioiia.  Faire 

J       tes  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait 

vos  baisemains  ,  et  ils  ont  été  bien  refus, 

'     Mes  baisemains  à  un  tel',  je  vous  en  prie, 

n  vieillit  dans  ce  sens.  Ce  mot  est  fé- 

mindans  cette  phrase  du  style  familier, 

^  belles  baitemaint ,  pour  dire  ,  Avec 

•oomissiou  et  supplication.  Il  a  été 
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trop  heureux  de  me  retherchefj  H  est  ve- 
nu  m^apporter  ton  argent  à  belles  baite- 
maint.  .  "  .   ■ .  .  \'>',^  -,  '  ^  ,  ,  ' 

BAISEMENT.  s.  m.  Action  de  bai- 
ser. Il  ne  ae  dit  guère  que«De  l'action 
de  baiser  Ut  pieds  du  Pape.  //  a  été 
admit  au  baitemcnt  d^ss  pieds  de  sa  Sainteté. 

BAISER.  V.  a.  Appliquer  sa  bouche 
ou  sa  joue  sur  lé  visage  ou  sur  la  main 
de  quelqu'un,  par  amitié,  par  amour, . 
par  civilisé,  par  respect.  Baiser  quel' 
qttun^.  Baiser  à  la  bQucht  »  à  la  joue^,  au 
front.  Des  enfant  qui  'se  baisent.  Baiser 
la  niain  d'un  l'rlnce,   '  r.     '  ^■■ 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  Deê  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bouche 
en  signe  de  vënëration  et  de  respect. 
Baiser  la  croix.  Baiser  des  reliques.  Bai- 
ser  uni  image  par  dévotion.  Baiser  la 
terre  par  humilité.  Baiser  Us  pieds  du 
Pape,  Baiser  Vanneau  de  FEvéque.  Baiser 
la  paix.  Donner  la  paix  à  baiser,  Baiter 
le  bas  de  la  robe  d'une  Reine  j  d'une  Prin-, 
cèste,    ■  '-'  '■•,■*  ■'     ■'"■■'■     ^  ;■■ 

Baiser  la  main$  signifie ,  Pçrter  sa 
main  par  respect  près  de  sa  ^  bouche , 
quand~-ûn  veut  présenter  ou  recevoir 
quelque  cb-ose ,  ou  quand  on  veut  sa- 
luer quelc^u'un.  Dans  cette  acception^, 
on  dit  à  un  entant,  Fanes  la  révérence, 
baiseï  là  main,  -     . 

On  dit  aussi  communéin.  à  un  homme 
.  qui  a  très-grande  Obligation  à  rn  au-  ■  | 
tre,  f^ous  deVTie{  baiser  lefpas  par  où 
ilpaue,  j  ,  * 

Baiser  les  Mj^iirs  ,  est  iin  terme  de 
compliment  '  ol^  civilité ,  par.  lequel 
on  salue. .une  personne  ,  soit  eu  pré- 
sence |^  soit  en  absence.  Je  n'ai  que  le 
temps  dé  voùt  venir  haiter  les  mains  ,.  et 
je  parsi  liites  à  Monsieur,  ^  Madame, 
'que  je  lui.baise  les  mains  ,  que  je  lui  baise 
ti-is'h'umblement  lès  mains  ,  et, que  )e  tins 
ton  terviteur,   ,  ' 

On  dit  en  plaisanterie ,  Je  vout-baite 
les  mains  ,  pour  témoigner  à  uiie  per- 
sonne que  l'on'  n'approuve  point  ce 
qu'elle  dit,  ou  'qu''on  ne  veut  pas  fairp 

ce  qu'elle  demande.  ' 

.     -.       '  > 

On  dit  figurém.  De  certaines  choses, 

^  qu* Elles  se  baisent,  poîir  dire,  qu'Elles 

se  touchent,  qu'elles  se  joigne>nt..  17e« 

,  pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'a  à 

son  feu  que  deux  tisotu  qui  se  baisent.  ' 

Baiser  le  cul  de  la  vieille  ,  C'est  à, cer- 
tains jeux  ,  perdre  sans  prendre  *.iih 
point ,  sans  gaener  un  jeu.  Il  est  trèt- 
familier. 

Baisà  ,  is.  participe.  ^ 

BAISER.  8.  m.  Action  de  celui  gui 
baise.  Baiter  de  paix.  Baiser  d'amitié. 
Chaste  baiser.  Baiser  amoureux.  Vaux 
baiseir.  Donner  un  baiser  à  quelqu'un. 
Rendre  yn  baiser.  Elle  lui  a  laissé  preiUt 
dre  un  baiser.  Dérober  un  baiseri  Elle 
lui  a  demandé  un  baiser.  Elle  lui  a  refusé 
im  baiser,  T.       ■ 

On  appelle  proverbialement ,  Baiser 
de  Judïït,  Le  baiser  d'un  traitre. 

BAI9EUR  ,  BUSE.  adj.  Qui  seplalt 
à  baiser,  ^n  grand  baiseur.  Il  est  fam. 

BAISOTfER  ou  BAISOTER.  v. 
diminutif  et  fréquentatif.  Ils  nf^ntque 
se  baiêotter.  Il  est  familier.  V 

BAISSE,  s.  f.  Déchet.  Il  se  dit  Des 
espèces  on  des  Papiers  royaux  com- 
merçables ,  qui  tdmbent  an-dessous  du 
I   prix  qu'il  aroient.  La  baiste  des  jictioàs . 


■.;'Ji-v;, 


On  dit.  Jouer  à  la  baisse,  pour  dire , 
Parier  que  les  Actions  baisseront. 

BAISSER.  V.  a.   Abaisser,  mettre 
plus  bas.^aÎMrr  leè  glaces  d'un  carrosse^  . 
Baisser  pavillon,  le  pavillon.  Baisser  la 
tête.  Se  baisser;  se  baisser  bien  bas.  ' 

Il  signifie  aussi.  Rendre  plus  bas» 
Baisser  une  muraille.  Baisser  un  toit. 

On  dit ,  Baisser  les  yeux  ,  pour  dire  ^ 
Regarder  en  bas  *,  Baisser  la  voit ,  pour 
dire ,  Parler  plus  bas.    ' 

On  dit ,  Baisser  la  main  à  un  chevuf'^ 
pour  dire  ,  Pousser  son  cheval  à  toute 
bride  ;  et  figurémént ,  Baisser  la  lance, 
baisser  pavillon  devant  quelqu^ un,  pour 
dire.  Lui  céder ,  lui  déférer,     .*     *Àr   y 

On  dit  proverbialem.  et'ironiqn.*m.*    ' 
d^Unp  jchose  qui  pnrott  aisée  et  qiii  ne 
l'est  pas  ,  tl  semble  qu'il  n'y  ait  qu'à  se 
baisser  et  en  prendre'.        •^*-.  '    •  ' 

On  dit  aujrsi  proverbialement,  BaiS'     - 
ser  t  oreille  t  pour  dire  ,  Ftûblir ,  se  dé- 
courager. "        ^  '       .  ^  '■ 

Baissek.  v.  n.  Aller  en  diminuant. 
La  rivière  a  baUsé  d^n  pied.  La  rivière 
est^baissée.  Le  Jour  baistf.  La  vue  corn" 
mence  à  luihaissen  ''      ,  r~\  'y  * 

^  Oji  dit  que  Du  vin  boate,  pOTir^dire , 
qu'il,  a-  perdu  de  sa  force  ;.  qu'  (/n  vieil-  • 
lurd^  baisse;,  p.our  dire*,  qu'il  s'aflpiblit 
ions  les  ioursj  qu'C/n  maùfle  buisse  , 
pour  dire-,  qu'il  empire  ;  et  que  L'eiprit 
baisse  h.quetqu^un-,  pOur  dÀre  ,^q.a'e  Son,  ' 
esprit  s'âfFoiblit.    •'",'.  "n 

*  On  dit  que,  La  ^  mer  hausse  et  baisse 
deux  fois  le  )our  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  • 
deux  fois  par  jour  fiux  et  reUux. 

On  dit  que. Les  Actions  baissent,' ies 
^i^âpiers  baissent ,  telle  Place  baisse ,.  pour 
diré^  que  Les  Actions ,  les  Papiers  de 
finance  et  de  commerce ,   telle  Place     ' 
de  comfnerce  ,  p^dcnt  dé  leur  crédit. 
On  dit  figurémént  d'Un  homme  ,  que 
Ses atfiàns  baissent ,  pour  dire,  que  Sa 
puissance,  son,ci*ëdit,  sa  réputition  , 
diminuent.  On  dit  aussi  dans' le  même 
^'senSf  que  Son  crédit  ,  sa' faveur  baitte. 
On  dit  proverbialement ,    Cest  un 
homme  qiltne  se  hausse  ni  ne  se  -baisse  , 
.pour  dire,  qu'il  est  toujours  égal,  et  . 
qu'il  ne  s'émeut  de  rien.'  .  _    \ 

Haissba  ,  fè  dit  aussi  en  parlant  Du 
cliemin  qu'on  fait   en  descendant  le 
long  de  ^iluelques  rivières,  et  princi^ 
.paiement  le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Baisser  depuis  Roa^Htt  jusqu'à  Orléans, 
Baissa  ,  ée participe.  Tête  baissée. 
Expression  dont  on  se  sert  en  parlant  v. 
De  ceu<  qui  vont  hardiment,  coura-  ; 
geusement  an  combat.  Il  va  au  combat 
tête  baissée,  Let  ennemis  vinrent  à  nous 
tête  baissée:  l\  w  dit  aussi  d'Une  per- 
tr)nne  qui  se  porté  à  quelque  chose  avec  .' 
résolution ,  sains  rien  examiner ,  isana 
rien  craindre.  Auuitôt  qu'on  lui  eut  pro" 
posé  cette  affaire  ,ily  donna  téte-baissée» 
Il  a  donné  tête  baissée  ^dans"  cette  aven»  • 
ture,  .       * 

BAISSIERE.  i.  f.  Le  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la 

baitsitçt, 

BAISURE.  subst.  fémin.  L'endroit 
par  lequel  un  pain^  en  a  touche  un 
autre  dans  le  (our.  Entamer  du  pain  pat 
la  baisure. 
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•r.V''  ■■.••.■;•  •-:   *  . 

"BAJOIRE.  sub«e.  fém.  M^^îlle  ou 
«îoénoiecnipreinte  de  deux  tétei  en 

profil.      ^ 
BaJoUE.  f.  f.  P4rtie  de^lft  tète  du 

cf^cbon  ,4ui  s'étcnd^depuif  l'oeil  jusqu'à 

la  mâchoire.  ^ 
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B^Atlv.  s.  m.  Asiemblée  pour  danser. 
Gfand  bal.  Faille  un  bal.  IDonner  le  bal 
SMK  Damet.  Courir  U  bfil.  Avoir  bal  chei 
êoi.  Il  ji  a  tu  cet  hiver  plu*  d'asumbléei 
que  de  bals.  Le  bal  a  été  brillante  Le  bal 
"  langui'sioit  ;  de  nouveaux  daraeurs  l'ont 
^nimé.  Bal  parée  Bal  miuqué.  Bàl  bour^ 
geoiâ.  Balchampétte.   ^    r  -   -^ 

La  Reine,  du  bal.  t)n  appelle  ainsi 
Celle  à  (|ui  on  donne  le  bal ,  ou  à  qui 
on  en  fait  les  honneurs.    '      j?      ^ 
Ondit  familièrement  et  Ironiquem. . 
\  Donner  if  bal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  maJfTaiter.  ^jaut  donner  le  bal  à  ce 
/drôrelà. 

On  clit  au  ]tvi  ^  Mettre  une  carte 'au 
haï,  pdur,.  Joue)"  sur  cotte  carte.  Qeit 
le  bal  de  telle  carte.  ^'    *      •»  ^' 

On  4it  fîgurcmentf  Mettre  le  bal  en 

frain ,  pouîr ,  Mettre  une  affaire'^  une 

discussion  en  thouvenrkift  *,  éleTer  une 

question  qiii  agite  et  réveille  les  esprits. 

■    Il  eVt  familier.  '     •  . 

BAlSdIN^  i.  m.  Ce  mot  sigtiifioit 
autrefois  tout  danseur  de  Théâtre^  Il 
ne  se  dit  plus  guère  que  pour  signifier  ' 
.  Un  Farceur ,  et  dans  la  société  »  un 
Jiomme  qui,  par  son. action  bouffonne, 
.prête  a  rire.  On  dit  dans  le  même  sens 
et  au  féminin  ,  Une  Baladine. 

BALADINAGE.  s.  m.n  ne  s'emploie 
|*ii%ë  que  pour  signiher  Une  plaisan- 
terie bouffonne  et  <le  mauvais  goût. 
.  Cette  ptSisânterie^  n'est  qu^un  baladinage- 

d'esprit.  ' 

■     * 

BALAFRE.,  s.  fém.  BIes«ure  longue 
.  faite  ap  visage.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  communément  De  la 

cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure 

/est  guérie;  .       . 

.    BALAFRER,  v.  a.  Blesser  en  faisant 

une   balafre.  Balafrer  quelqu\un.    Qui 

est-ce  qui  l' a ^athsi'. balafré  t    . 

BalafrÉ|  ûb.  participe.  , 

BALAL  s.  m.  Instrument  servant*  à 

nettoyer ,. à.  ôter  les.  ordures  d'une  rue, 

~  d*une  chambre;,  d'un  cabine)t>  Balai  de 

bouleau.  Balai  dit  mnc.  Balai  déplumes. 

Oii  dit  provjerbialement ,  Rôtit  le  ba-- 
^.    lai^  pour  dire ,.  Mener  uite  vie  obscure 
jbi  peu  aisée,  hous Avons  long-temps  rô- 
ti le  balai  ensemble,       . 

,11  signifie  aussi  /Mener  une  vie  qui 
'  -  tient  du  libertinage.  Ceffe  femme  a  l^g- 
temps' rôti' le  balai. 

i\  tigtiifie  ettcofe ,  Avoir  été  long» 
temps  daiis  certains  emplois.  Il  a  long- 
temps rôti  U'balai. ,' 

On  dit/proverbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui  sert  'bien  les  premiers 
jours ,  que  Cest  un  balai  nfuf»  qu*i/ 
fait  balai  neuf. 

Bala.1  ,  en  P<iuconnerâe ,  La  queue^ 
des  oiseaux  i  ei^"  Vénerie,  Le  bout  de 
la  queue  des  chiens. 

BALAIS,  adjecf.  nu  l\  ne  s'emploie 
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qu*avee  te  mot  Rubis\  sorte  dé  rubU^  de 
coule^ir  de  vfn  fort'paillét.  Actuterun 
rubis-balais.  Vendre  un. rubis- bàiais.  t/n 
rubis  '  balais  '  bien  monté ,' bien  nUê  en^ 

BALANCE,  s.  f.  Ihstnipient  doàr  on 
se  sert  pour  peser,  comfiBsé  de  deux 
bassins  de  mé|vc  poids^suspendus  a  un 
flîëau.  Balance  jus^  Fnatsé  balance.  Lés 
boêsinsg  les  plats  d'une  balance.  La  lan- 
guette d'une  balance.  JLe  fléau  d'une  ba- 
.  lance.  Tenir  la  balance  juste^,lajenir  en 
équilibre/' Faire  pencher  la  balance  en  fa- 
veué  de  quelqu'un.''  "— •    '^ 

On  dit^  que  Le  poids  emporte  la  ba^ 
lance  ^  pour  dire  ,  <|^'il  çst  j>l|is  pesant 
que  la  ^hose  pesée. 

On  appelle  Balance  tt essai ,  La  ba- 
lance particulière  dont  se  servent  Je.s 
Essayeurs. 

Balaitcb,  signifie  Apurement,  L*at-' 
tention-  arec  laquelle  on  p^se  dans  son 
esprit  lès  raisons  qui  se  .présentent 
pour  et  contre^  sur  un  sujet.  Mettre  en 
balance  les  raisons  de  part  et  d'autre. 
'     On  dit ,  Mettre  dans  la  balance  »  pour 
dire ,  \Examiner  en  comparant  ;  et ,  Met-  . 
tr*;.  dans  ur balance  les  actions  de  deux 
grandi  hommes ^  pour  dire,  £% faire  la 
companHson.  Bton  dit  aussi  fi^rém. 
Faire  penchj^l^  balance  ,  pour  dye , 
Faire  qu'une  p^aonne ,  qa'nhe  chose , 
qu'un  avis,  qu'une  considération  l'em- 
porte suir  l'ftutrei~^~  ~ — ^"^ — ^^— ^ ' 

On  dit,  Etre  tn  balance,  pour  di/e  | 
Être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti , 
quelle  résolution  on  doit  preçdre.  Il 
est  «n^Uuice,  Une  sait  à  quoi  se  résoudre. 

On  dit ,  qu'  l/ne  chose  tient  T  esprit  en 
balance,  powc  dire,  qu'ElIe  le  tient  ir- 
résolu et  en  suspens.  Et  en  parlant 
d'Un  combat  où  la  victoire  a  étié  lon|r- 
tenips  disputée  de  part  et  d'autre  ,  on 
dit,  que  La  victoire  a  été  long-temps  tn 
balance. 

Balancx  Y"  en  termes  de  Gommer- 
çans,  signifie  L'état  final  ou  la  solde  du 
livre  de  compte. 

Balancé  du  commerce  ,  sedit  aussi  Du 
résultat  général  du  commerce  actif  et 
passif  dans  une  nation.  /     ^^ 

'  B  ▲  L  A.  K  c  I ,  eât  le  nom,  d'LTn  dea 
Signes  du  Zodiaque.'  Le  Signe  de  la  Ba- 
lance. ~         •    ' 

BALANCÉ,  s.,  m,  Pas  de  danse  où 
le  corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'an- 
tre en  temps  égaux. 

,BALAJNC£M£NT.  s.  masc.  Mdnver 
ment  par  lequel  un  corps  penche ,  tan- 
tôt d'un  c6té ,  Untôt  de  l'autre.  Cevx 
qui  dandinent  en  marchant  ,font  avec  leur 
corps  un  balancement  fort  désagréable.  Le 
mouvement  de  vibratit/n  que  que^^uts'^As- 
tronomes  ont  observé  dans  la  Lune,  est 
un  bali^ncement  vrtU  ou  apparent, 
«  BALANCER.  V.  a.  Tenir  en  équili- 
bré, (/n  daaêeur  de  corde^qui  rie  balance 
pat  bien  son  corps  ,  est  tn  ^  darder  ds 
tomber.         ^ .  ' 

On  di^ty  Xe  balancer ,  pour  dire,  Se 
pencher  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un 
autre,  en  marchant.  .    ':  v 

.  Il  se  dit  aussi  De  deux  persohnet , 
qui  étant  sur  les  deux  bouts  d'une 
planch'e  mise  en  équilibre ,  ae  font 
hausser  et  baisser  altelrnativement. 

On  ditd'U^  Oiseau  de  proie,  qu'// 
st  balance  tn  F  air,  pour  dire  |  qu'il  le 
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tient  tuipenflu  en  l*air ,  sans  presque 
renluer  les  ailes.         *        ,      .  _' 

Il  se  dit  ausssi  au  figuré ,  et  signifie, 
Examiner  dans  une  chose^dans  un  su- 
jet les  raisons  qui  sont  ^ur  et  contre. 
^  Balancer  une  affaire.  Balancer  touus  les 
raiMons  de  part  et  d'autre. 

Il.ae  dit  pour ,  Rendre  incertain.  Ba- 
lancer^ la  victcire.  La  vjctoire  fut  long- 
temps balancée. 

Il  se  dit  aussi  poui ,  Compenser  une 
chose  par  l'autre ,  Balancer  les  pertes 
par  les  gains,  9cs  vertus  balancent  tous 
été  vices.   '  ■      '  *  '•  • 

'  BALAlrrBm,,en  Peinture^  C*est  njet- 
tfe  une  sorte  d'équilibre  dans  lef  grou* 
pes,  de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté 
du  tableau  plein  de  figure^  ,  tandis 
que  l'autre  est. vide.  Une  figure  est  ba-r 
lancée  ,  lorsque  les  membres  sont  dis- 
posés avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravité»    ,/ 

Balavcur  ,  est  auasi  v.  nu  et  signi- 
fie, Être  en  suspens,  er  pencher  tantôt  ' 
d'un  côté,  tantôt^dé  l'autre.  lia  long- 
temps balancé  entre  l^ espérance  et  lacrain"  • 
te.  Balancer  dan§  h  choix  de  deux  Choses* 
La  victoire  a  long-temps  balancé. 
-  BAirrvVcé,  es.  participe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge,. 
qui  par  son  balancement  règle  le  mou- 
ve,T»ent  de  l'horloge,  L'unege  du  bxlan- 
ciereft  une  des  plus  belles  inventiorù  de 
la  Mécanique.  Charger  le  balancer ,  pour 
en  ralentir  le  mouvement.        • 

Balancibk  ,  signifie  aussi  ;  Une  ma- 
clune  avec  laquelle  on  mbnnoie  des 
pièces  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre  ,  des 
médailles  et  des  jetons.  Ce  balancier 
monnoie  tant  de  louis  d'or  par  jour,  tant 
de  jetons.  De  la  monnoie  frappée  au  ba^ 
iatuier. 

BALANCIER,  s.  m.  Outrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances.  - 

BALANÇOIRE,  t.  f.  Pièce  de  boia 
mise  en  équilibré  sur  u\i  point,  d^appui 
élevé ,  et  sur  laquelle  se  balancent  deux 
—personnes  placées  aux.deux  bouts,     - 

BALANDRAN ,  ou  BALANDRAS.^  ' 
,  s.  m.  Espèce  de  casaque  de  campagne, 
dont  an  se  servoirautrefoii* . 

BALANDRE.  ç .  f.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer.  .  .     * 

BALAUSTE.  s.  f.  Fruit  dt^  grenà-  " 
dier  sauvage. 

BALAUSTI^R.  s.  masc.  Grenadier 
sauvage.  ,  ^ 

BALAYER,  y.  a.  Ôter  lési  ordures 
d'un  lien  avec  le  balai.,  il  se  conjugue 
comme  Payer.  Balayer  une  Église  ,  une 
chambre. 

Il  seditausfi  Du  lieu  et  de  ce  qu'on 
en  ôte.  Balayei  cette  chambre.  Balayez 
cetu  ordure,  • 

On  dit  figurém.  en  termes  de  Guerre, 
Balaytr  y  ennemi,  pour  dire„TLie  clias-^ 
kf^ ,  le  mettre  en  fuite,  On  a  balayé  les 
^Hussards  qui  infestoient  la  plaine;  et  en 
termes  de  Marine^  Balayer  les  Corsaires, 
pout  dire ,  En  purger  la  mer.  On  dit 
aussi,  pour  ces  deux  cnoses.  Balayer 
la^mtr,  balayer  la  plaine  ,  balayer  un 
Pays.  .     " 

•  On  dit  figurément ,  que  Le  vent  du 
liifrd  balaye  le  Ciel,  pour  dire,  qu'il 
eu  cha^sp  lej^upages,      f 

BALATi/ÎB.  participe. 

BALAYEUR ,  EUSE.  a.  Qui  balaye. 
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BALAYURES 
'  t)rdur«s  qui  ont 

balai. 

Balayur*:!  de 
ique  la  mer  jète 

BALBUTIEIV 

.  pCPnoDce  comm 

balbutier  ',,  le,(U 

balbutier. 
BALBUTIER 

.  comme  un  C.  ) 
jnent ,  enbésitm 
peine.' t/n  enfant 
titr.  Cit  homme  n 

BAt.lUTIBn.  , 

pour  dire ,  Pcri( 
Tonfusément  et  h 
fisante.  H  a  voi 
faire,  et  il  n^afa 

Balbutier , 
1/  h'à  fuit  que  ba 
won  rôle.  ^ 

•     BALBUTHé,  kl 

BALCON,  s.  n 
pierre  ou  en  bois 
timent*  commui 
.des  colonnes  ou 
ihur;émenl  erituu 
■  Balcon  doré.  Les 
halconf  à  voir  le  i 

Un  appelle  an 

*dé  fer  qu'on  met 

qu'il  li'y  ait  aua 

'    BALDAQUIN 

.,  porte  sur  le  Sali 

Processions.  Ce 

lien  ,  et  "n'est  gu 

'  f  ois ,  que  pour  ui 

ture,  qui  est  orr 

sert  à  environne 

d'une  Eglise. 

On  dit  aussi,  \ 
falque  ,  et  un  lit  < 

BAIifi;iN£.  s.  f 
grandeur  ex  trac 
léine..  Huile  de  ba 
desbaÛîHes,à_la 

On  appelle  au 

pèce  de  corne  p 

des  fanons  où  ba 

;    n'y  a  pas  afst\  de 

Jupe-,  Buse  de  baie 

Balexnb  ,  en 
nom  d*unc  cons 
■phère  méridional 

BALEINÉ,  ÉI 
guère  que  dans  c 
leiné,  pour  dire 
baleine.  • 

BALEINEAU 
baleine. 

BALBNÀS.  s. 
leine.  On  prête 
poisson  qui  eng< 
naUx  terrestres. 

BÀLÈVRÉ.  s. 

lH   ^n  Architecture 

pierre  près  d'un 

d'une  TOÙte^ou  < 

mur. 

BALI.  s.  m.  ^ 
vante  ,  datas  la 
principaux  livret 

BALISE,  s.  féi 
neau,  ou  autre  1 
l'entrée  des  pori 
des  rivières ,  et  a 
trer  lés  eiidroiti 
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BALAYURES.  lubst.  £ém.  pi.  Lei 

t>rdure!  qui  oiil  été  aniiASsé^t  avec  le. 

Ijaiai. 

BaUyunf  de  mer  ,  Certaipei  choten 

que  la  mer  jèteiurses  bords.  • 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  (Le T  se 
pcpnonce  comme  un  C.  >  L*action  de 
balbutier  ,.  Icdétaut  d'orgahc  qui  fait 

balbutier. 

BALBUTIER.  ▼.  n.  (Le  T  le  pron. 
comme  un  C.  )  Prononcer  imparlaitc- 
ment ,  en  hésitant  et  en  articulant  avis: 
peine.' t/w  tnfant  qui  commence  à  balbu- 
tier. Cet  homme  ne  fait  que  balbutier, 

Ba.i.buti£ii  ,  se  dit  aussi  Bgurém. 
pour  dire  ,  Perler  sur  quelque  sujet , 
•confusément  et  sans  connpissancc  sui- 
fisante.  J/  a  vouh  parler  eur  cUte  af- 
faire, et  il  n^ a  fait  que  balbutier,' 

Balrutier,  est  quelquefois  actif. 
'    Il  h'à  fait  que  balbutier  ton  complimetit, 

won  rôle.  ^ 

■    Balbutiée,  ia.  participe. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  construite  en 
pierre  ou  en  bois, sûr  la  fat'de  d»un  bâ- 
timent, communément  soutenue  par 
.des  colonnes  ou  des  consoles,  -et  com- 
munément entourée  d'une  balustrade. 
Balcon  doré.  Lee  Dame»  étoient  sur  les 
balcons  à  voir  le  Carrousel, 

Un  appelle  aussi  Balcon,  La  grille 
•dé  fer  qu'on  met  à  une  fenêtre  ,  quoi- 
qu'il li'y  ait  aucune  kaillie. 
'    BALDAQUIN,  i.  masc.  Dais  qu'on 
,  porte  sur  le  Saint  Sacrement  dans  les 
Processions.  Ce  mot  est  pris'de.  l'Ita- 
lien ,  et  Vest  guère  d'usage  en  Frsn-. 
•  fois ,  que  pour  un  ouvrage  d'Archiiec: 
ture,  qui  est  orné  de  colonnes ,  et  qui 
aert  à  environner  et  à  couvrir  l'Autel 
^'une  ÉgHsR.  '    , 

Oii  dit  aussi,  Le  baldaquin  d'un  cata- 
falque  ,  et  un  lit  à  baldaquin, 

BAliUlNE.  s.  t  Poisson  de  mer  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Côte  de  ba- 
leine.. Huile  de  baleine.  Aller  à  la  pécHe 
des  baÛihes,  à. la  pêche  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  Baleine,  Une  es- 
pèce de  corne  pliante  et  forte,  tirée 
des  fanons  où  barbes  de  ta  baleine.  Il 
:    n'y  a  pas  afMr{  de  baleine  dans  ce  corps  de 
jupe.  JBtuc  de  bkleint, 

'Balbinb,  en  Astronomie,  est  le 
nom  d'une  constellation  de  l'hémis- 
■phère  méridional.  - 
;  BALElNÉ,ÉE.;àdj.  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase ,  Corps  ha- 
leini,  pour  dire ,  Un  corps  garni  de 
baleine.  •  ; 

BALElNEAlt.^8.  m.  Le  petit  de.  la 
baleine.'  • 

BALENAS.  8.  m.  Membre  delà  Ba- 
leine. On  prétend  que  c'est  le  seul 
poisson  qui  engendre  comme  les  ani- 
males terrestres. 

BÀLEVRÉ.  s.  fém.  Lèvre  d'en  bas. 
lH  ^n  Architecture ,  Ce  qui  passe  d'une, 
pierre  près  d'un  )oint  dans  la  douell'e 
d'une  TOÙte>oD  dans  le  parement  d'un 
mur. 

BALI.  8.  m.  Nom  d'one  Langue  sa- 
vante ,  datas  laquelle  sont  écrits  les 
principaux  livres  des  Brames. 

BALISE,  s.  fém.  Pieu,  fascine,  ton- 
neau ,  ou  autre  marque  que  l'^n  met  à 
l'entrée  des  porta,  ou  à  l'cmbtïuchurc 
des  rivières ,  et  autres  lieux,  pour  mon- 
trer les  endroits  où  il  y  a  du  péril.  // 


y  a  là  tgf  banc  de  sable  «  ilfyut  y  mettre 
4ès  balises.  Un  nui  ordinairement  des  ton- 
neaux pour  servir  d\  ^aliuJùMn  quelques 
rivières,  comme  dans  la  Loire,  on  met 
des  balises,  pour  marquer  les  endroits 
Où  il  y  a  assez  d'eau  p'ciir  le  passage 
des  batr^uF.  » 

BAI  ISEUR.  subsi.  masc.  Cplui  «^ui 
veille  à  ce  que  les  riverains  loissent 
dix- huit  pieds  sur  les  Ijofds  des  ri- 
vières pour  la  navigation. 

BALISIER.  8.  m.  Plante  des  Indes. 
Ses  semences  sont  si  dures ,  qu'dles 
peuvent  servir  de  balles  à  mousquet. 
Quelques- unes  des  espèces  de  cette 
plante  portent  des  fleurs  d'un  très- 
beau  rouge,  •    — 

BALISTE.  s.  t.  Machine  de  guerre 
usit(^e  chet  les  Anciens.  On  s'en  ser- 
voit  dans  les  sièges  pour  Uncer  des 
pierre»  ,  dos  torches  allumées ,  et  au- 
tres matières  combustibles, 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque 
des  baliveaux  qui  doivent  être  con-. 

serves. 

BALIVEAU.  8.  mas.  Arbre  réservé 
dans  la  coupe  des  bois  taillis  ,  pour  le 
laisser  croître  comme  les  arbres  de 
haute  futaie.  Jeunes  baliveaux.  Il  faut 
réservïr  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BAIIVERNE.  s.  f.  Sprnetts,  dis- 
^  cours  frivole  et  de  peu  d'importance. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  l^aliverne  , 
une  franche  baliverne.  Conter  des  bali- 
vernes.  Cest  un  diseur  de  balivernes,;.  Il 

est  du  style  familier. 
,    BALIVElcNER.v.  n.  S'occuper  de 

balivernes.  Une  fait  que  haîlverner,  -Il 

est  familie4P.  ,0^' 

BALLADE,  s.  f.  (  On  né  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Espèce  d'ancienne  Poésie  Françoise,, 
composée  de  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes,  et  qui  finissent  tous  pa,r  le 
même  vers.  Voilà  une  jolie  ballade^  La 
ballade  est  composée  de  trois^tS^pî^  et 
d'un  envoi.  On  appelle  Le  refrain  de  la 
ballade.  Le  vers  intercalaire  qui  revient 
à  la  fin  die  chaque  couplet. 

On  appelle  aussi  dans  l'entretien  or- 
dinaire ,  Le  refrain  de  Ja  ballade  ,  Le 
discours  sur  lequel  une  personne  re- 
tombe toujours ,  après  avoir  parlé  de 
toute  autre  chose.  / 

B ALLARIN.  subst.  mas.  Espèce  de 
Faucon.  » 

BALLE,  s.  f.  Sorte  de  petHe  boule, 
de'  petite  pelote  ronde ,  faite  de  ro- 
gnures d'étofl'e ,  recouverte  de  drap  ou 
de  feutre ,  servant  à  i,ouer  à  la  Paume. 
Balle  feutrée.  Balle  cousue.  Balte  à  pe» 
loter.  Balle  à  jouer  partit.  Prendre  la 
balle  au  bond  ^  à  lit  volée.  Aller  bien  à 
la  balle.  *     ■ 

\  On  dit  au  jeu  de  Paume,  La  balle  la 
perd,  la  balle  la  gagne  ,  pour  dire ,  que 
Celui  qui  a  joué  la  balle,  a  perdu  ou  ga- 
gné la  chasse. 

On  appelle  En  fans  de  la  balle.  Les 
e)afans  d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume,; 
et  figuirément  tons  les  enfans  qui  em- 
briissent  la  profession  de  leur  pèhe.     . 

On  dit  aussi  figurément.  Prendre  la 
baUe  au  bond,  pbur  dire ,  $aisir  habi- 
lement l'occasion.  -^ 

On. dit  proverbilfement  et  figtirëm. 
Au  bon  joueufla  balte-,  la  balte  va  au 
joueur  ,  et  abaolument  ^  La .  balle  ,nu 


joueur.  Quand  l'occasion  de  faire'quel-' 
que  chose  de  bien  se  présente  à'Ceiui 
qui  est  le  plus  capable  de  S*en  acquit- 
ter. Et  on  dit  danSàle  raôrae  sens  ,'T^â^ 
balle  cherche  le  bott  joueur,       • 

On  dit  figurément ,  u4  vous  la  balle ^ 
pour  dire,  C'est  à  vous  à  dire  oh  a 
faire  quelque  chose;  t'est  vpus  que 
Cf^la  regarde.  Il  a  tout  dit ,  à  vous  la 
balle,  »  '  / 

On  dit  figUréro^nr ,  Renvoyer  la  halle, 
pour  dire ,  Se  décharger  sur  queicmlun 
d'un  soin,  d'un  embarras,  d'unrvira-« 
vail ,  d'une   importynité.  Il  se  hâta  dé 
renvoyer  la  balle  à  non  collègue. 

Il  so  dit  aussi  en  parlant  de  dispute , 

pour  dir(»,  Riposter,  faire  retomhoif  sur 

quelqu'un  le  trait  qu'il  a  lancé.  Un  lui 

.  renvoya  sa  balle.  Il  est  familier  dans  ces 

deux  sens.       ■-  "*      , 

Balle  ,  se  dit  niissi  P«»  pelitcs  boii- 
le\î  de  plomb ,  dont  on  chargiî  certain  es 
urmps  à  feu,  comme fu ''ils,  mousqurts, 
arquebuses,  pistolets.  Balle  de  mous- 
quet ,  df arquebuse.  Balle  de  pistolet. 
Balle  de  calibre.  Dàjit  les  capitulations 
honorables ,  les  assiégés  sortent  balle  en 
bouche:  JO 

On  appelTe  Ball''s ramées, Bcux,ha\\ei 
df^WiôiJSqiiot  attachées  ensemble  par 
une  petite  verge  de  f**r.  ,     , 

.Balle,  se-dit  aussi  Du  boulet  d  nt 
on  charge  le  canon  ;  mais  ce  n'est  ^uèro 
que  dans  les  phrtises  (suivantes.  Canon 
chargé' à, balle'.  Ce  canon poiie  vingt-quattt 


livres  de  halle. 


■) 


V 


1  > 


f.  ■'•■■ 


\ 


>s 


.V«. 


f 


■J, 


^ 


*:•: 


-^i 


■j*. 


/^ 


4»' 


u 


^/ 


J^ 


\  j 


-X-' 


\ 


! 


Balle  n'AVoyrE.Ôn  appelle  ainsi  La 
petite  enveloppa  qui  couvre  immcdia- 
tpnient  lé  grain  de  l'avoine.  Un  oreiller    .' 
de  balle  d'avoine.  "|^^ 

liALLE.  s.  f.  Gros  paquet  de  mar- 
chandises, lié  de  cordes^  etenveloff^é 
de  gro8«e  toile,  pour  être  transporté 
d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  une* balle. 
Défaire  une  balle.  lia  reçu  ,  il  a  envoyé 
une  balle  de  Livret.  ,' 

On  appeWe  Marchandises  de  balle. 
Celles  que  yondent  les  Porte-balles ,  et' 
qui  ftont  ordinairement  de  moindre  va- 
leur que  les  aufres.  Ce  sont  des  pistolets 
de  balle,  des  ciseaux  de  balle. 

Il  se  dit  figurément  et  par  mépris, 
De  personnes  de  peu  de  CQnséquencé 
et  de  choses  de  peu  de  valeur.  Juge  de 
balle.  Rimeur  devalle.     '  /    ^ 

Balle.  Tifrrme  d'Imprimerie.  Tns- 
trument  débois  en  forme  dVnrorinoîi', 
qui  est  reinpli  en  dedans,de  lainr»  re- 
couverte  d'une  double  peau  de  mouton, 
et  a veé  lequel  on  touc^he  les  formes, 
après  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  en 
le~~tenant  par  une  longue  poignée.  Tou" 
cher  une  forme  avec  les  balles.  La  balle 
n^d  pas  bien  pris  Pencre.   ^  ■  ♦ 

BALTiER.  v.n.  Danser.  Une  fait  que 
danser  it  baller.  Ce  mot  est  y\eux,  ( 

Il  se  dit  en  parlant  De  cérémonies  eci 
cléaiastique^  des  anciennes  Cathédra- 
les, de  certaines  salUMîions  au  chœut 
par  le  drand-Çhantre  .qui  ressemblent^ 
à  nnetlanse  grave  et  antique.  Le  GtMd*   \ 
Chantre  baïlera  an  premier  psaume,      ^N-^ 

Oii  dit  qu'£/a  kojnme  'vu  Us  bras  hal.^ 
lans  ,  pour  dire,  q>ril  marche  en  lais- 
sant aller  ses  bras  suivant  le  mouve<» 
m^nt  de  son  corps.  v 

BALLET  s.  mas.  Danse  figuî^ée  et 
'  concertée ,  entre  plusieurs  personnes 
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%n\  représente  quelque  •ujet  pârticu- 

,lier.  •■>■:•  •■  <_^'  .    "^.^:    ;-        ,.= 

*^4LLET,  te  iIIrâuMÎ  d'Une  espèce 

nd'Op^ra  composé  <J*actes  d^tacbés  réu- 

;  nU'iou.s  un  fif re coifimun, et dontcha.- 

'       cun  «m^ne  une  fête.  Grand  haUet.  En- 

\   trée'di  balUt.  Fairt  )iiflbaU<-t.   Ripéttr 

^  ^      un  baliet,  Da/i$rr  un  balUt.  Vm  air  de 

TiàiUf.  DdMi  ri  Mtet  ii  y  avoit  une  cn<- 

de  Bacchantes j  unt.itntré*  de  ^jm- 

h'i,  ■^■■'  ■•'^\'^..X,     %  '  ■     ■    .V.^ 

lALLON.  t.  m.  Vetf ie  enflée  d*eir , 

t«t  ^cvii  ferre  de  cuir ,  avec  laquelle  on 

yùJk'tn  \fi  freppant  ATec  lepoiiig  onV 

"  IcMïied.  Enfler. kH  bailofi,  Jontr  àkbat'^ 

:>:, ion»  La  languetud^im  ballon^,    v^    ■:.^.^^- 

On  dit  Enflé  comme  kn  ballon  ;  et  on 

Vt  dit  Aussi  figurém.  en  parlant  ^l'Uii 

^       -homme  plein  dWgueit.  '^'  '     1  ''y 

*  BvLXov  ,ett  aussi  Une  sorte  de  Tais- 
*         seau  à  plusieurs  rames  v  dopt  on  se  sert 

pour  aller  snr  |es  fleuTet  et  les  felçrs^d^ 
pays^^  Siarii.  \   ^^ 

En  Chimie  on  nomme  BÙlon  ,  Un 
gros  matras  ou  une  boatcille  ronde.qui 
^  aert  de  réripieni  «ians  quelj^Jes  opé- 
ra tinq  s  chimiques..'  t^  ~  ■ 

ÈAbjLoN  i^iaOSTATIQUB,  OUA^OS- 

«tatI.  s.  mas.  Machine  enflée  de  Gaz 
r    inflammable  ,.  OU  (l*un    autre    fluide 
aérieh  p^ns  léger  que  Pair  de  Patmos- 
'  plière ,  et  recourertc  de  papier  oû-  de 
toile,  qui  jt'tlèTe  d'elle-même  à  une 
plus  on  moins  grande  \hauteur ,  sui- 
-i'Vant  ,1c    degré  de.  légèreté  .de  Pjair 
quVlIc  contient.  Kbjrrj  A^kostat.    .^ 
BALLONNI^a.  s.,  mas.  Faiseur  de 
ballonii.    . 
BALLOT.- s.  masr.  Gros  paquet  de 
;  _^  Dipublef.  nii  de  marchandises.  Un  bal' 
lot  de  meubles.  Un  ballot,de  marchandi- 
.ses.  Un  ballot  ^livres:  Des  ballota  qui 
tiennent  par  Itnuua^er  «  par  le  coche, 
Ondit  figurément  et  familièrement  ) 
V    'Voilà  votre   vrai  ballot ,    Pf*"*"  dire  , 

-  ^oiU  ce  qui  vous  est  propre,  roilù 
votre  rrai  fait.  ,  - 
»    BALLOTTADE.s.f.  TermedeMa 

■  néi;e.  Saut  d'un  cheval  entre  les^iliers,' 
cil  jerant  les  quitté  pieda  en  Tair.  „ 

-  BALLOTTAGES  S.  mas.  Actioë'de 
'   hdWotxcr,  Plusieurs  Élections  se  font  par 

le  ftallottage,  '  «^ 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont 
on  se  sert  po^r  donner  leé  suffrages  , 
^u  pour  tirer  au  sorjt.  Toutes  les  bal- 
*ottes  ont  été  en  faveur  d^un  tel, 

BALLOTTE.  Kom  MAxauBS. 

BALLOTTES.  s.fém.  pl.Vaiaaeaux 
de  bois^  dans  leaquela  on,  met  la  yen- 
dange. 

BALLOTTER,  t.  n.  Se  ser^  tr  de 
ballottes  pour  donner  les  sufrra;4es,,ou 
pour  tirer  au  sorr.  Il  est  dé  psu  d'usage 
en  ce  sens.     ^ 

*  '  '  On  dit  fignrément ,  Ballotter  fffu  af" 
faire  ,  pour  dire ,  UK^scuter  ,  Tagiter 

.    de  part  et  d*antni ,  en  délibérer  ;  et. en 
çè  sens  il  est  actiCi     ,      r^  .U   . 

On  dit  figurément  à  l'actif,  BaUoUer 
quel^uun  >  pour  dire  y  Se  jouer  delui , 
.    le  tenir  long-temps  en  haleine ,  le  ren- 
voyer de  iVn  «l'entre ,  aana  avoir  en- 
vie de  rien  faire  pour  lui. 
Ballottbr'.  V.  n.  Peloter,  te  ren- 
<  voyer  la  balle ,  ssns  jouer  partie. 
Ballotta  ,  iu.  participa 
BALOURD ,  DE.  aubat.Vermc  de 


l 


B  AB 

mépris ,  qui  se  d»  d*Une  personne 
grossière  et  stwde.  €*est  un  gros  ba» 
lourd.  C'éêt  mii^rais  bMouràe  s  m# 
gf Aride  balovrde, 

^  BALOURDISE,  s.  f  Chose  laite  ou 
dite  sans  esprit  et  mal-à-propos. 

BALpuaoïsa,  signifie  aussi  Le  ca- 
ractère' d*un  balourd.  Cet  homms  tst 
d^ une  grands  balourdise, 

BALSAMINE,  t.i.  {  OanI  ce  mot 
et  les  deux  suiyans ,  l'S  se  prononce 
com^e  un  Z.  )  Plante  ^n'on  cultive 
dans  les  jardins,  à  cause  de  U  bëatité 
4e  sa  fleur:;^'.. ^- \  •      :-f'*- , 

BaIsaMIQUÇ.  ii4|.  des  e  g.  H  se 
dit  Déa  choses  quibnti^ne  pi^opriélé, 
une  vertu,,  une- qualité \emblable  à' 
celle  du  baume.  Cette  plante  a  ur%e  pdeur 
balsamique^  àr^ vertu  balsamique. 

On. dit,   Un  air  balsamique,  enjpar- 
lantDe  celui  qui  s*exh«lê  deJ^abon- 
*  dance  des/pbntes  embaumées. 

BALSAMl'I^.  Koyn  TAWAtsi.t,  ^ 
^^BALÛSTRADE.  s.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  balustres   servant  d*or- 
nement  ou  de  clôture.  Balustrade  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  Balustrade  ,  Toute 
sorte  de  clôture  qui  est  i'joiir ,  a  hau- 
teur d*appui. 

BALUSTRE.  s.  mas.  Sorte  de  petit 
Çilier  façonné.  Baluttre  de  marbre.  Ba- 
t4ustre  de  bronie:  BaLstn  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pourUn  assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  de  cl- 
ture  "dan^  une  liglise,  ou  dans  une  \ 
/^l^w^mbre.  Balustre  d^ Autel,  Le  balusire 
de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTRER.  V.  act.  Orner  d'une 
Balustrade.  n. 

BALusTaiy  ÈE.  participe.       .    ^ 

BALZAN,  adj.  Il  se  dit*d'Un  che- 
val |>oir  ou  bai,  qui  a  de»  marques 
blanches  aux  piedé*. 

BALZANE.'  s.  f.  Marque  blanche 
aux  pieds  d'un  cheval. 
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BAMBIN,  s.  m.  Nom  qu'on  dpnae  à 
un  enfant.  Il  est  fsmilier. 

BAMBOCHADE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  tableaui^  dans  le  genre 
grotesque.  Composition  ~ue  sujets  po- 
pulaires et  d'une  nature  basse. 

BAMBOCHE,  a.  f.  Marionnette  pins 
grande  que  lea  marionnettes  ordinai- 
res. FMrcioucrdfs  Aorn^ocA^s. 

Baxsochb,  se  dit  aussi  d'Uneperson- 
ne  de  petite  taille.  Cette  femme,  cette  filk 
n'est  quittée  bamboche.  Cet  homme  esé 
proprement  une  bamboche.  ~'     • 

BAMBOCHE,  a.  f.  Sorte  de  canne 
qui  a  des  ncenda;  et  qui  vient  aes  In- 
des. •  Qnellc  OÊimt  ayti^vouM'là^  Cest 
tUÊt,  bûmboche. 

BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
:I1  tient  de  la  nature  du  roseau.  II  pous- 
ae  «ne  ai  grande  quantité  de  jets,  et  si 
pressés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils 
forment  dea  forêts  presque  impénétra- 
blés.  Canne  de  bambou,  htui.de  bambou. 


BAN. 
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BAN.  s.  mas.  Mandement  fiait  à  cri 

public ,  pour  ordonner  ou   pour  dé- 

1/  fendfe  quelque  chose.   On  a  fuJbUi» 


il 


battu  an  ban  dans  touu  t armée  ^  afin  que 
tout  le  monde  en  soit  averti.  Et  dans  le 
même  sens,  on  appelle  Ban  de  .rt n- 
^^^  *  *  hn  publication  du  jour  ou  le 
vendange's'ouvrira  ;  Banà  vin  ,  ou  Bao' 
vin  ,  La  publication  du  jour  où  il\^ra 
pcrmia  aux  particuliers  de  vendre  leur 
vin  nouveau.  ^  «4  .   •     * 

.11  ajgniiie  aussi  Xa  proclametioa 
qui  se  fait  dana  T^glise ,  pour  avertir 
qu*il  y  e  promesse  de  mariage  entre 
deux  personnes 4  eu  que  quelqu'un  ve 
a'engager  dan^  les  Ordres  sacrés.  On 
a  jeté  h  premier  bcn.  Publier  des  bans. 
Obtenir  dispensé  de-  ses  ban^.  Dis^ensfr 
dès,  bans.  Acheter  des  bans. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblée  de  la 
Noblesse,  lorsqu'elle  est  convoquée 
par  le  Prince  pour  le  servir  à  la  guerre. 
Convoquer  le  Ban  et  t Arrière- ban.  En 
ce  sens,  on  ne  dit  guèTe  Ban,  sans  y 
ajouter  Arrière-ban.  r  • 

On  appelle  Wour  à  ban,  Mçutin  -à 
ban  ,  etc.  Le  four ,  le  moulin  auquel  un 
Seigneur  a  droit  d'assujettir  ceux  qui 
sont  dans  l'étendue  de  sa  Seigneurie. 

Bak  ,  signifie  aussi  Exil ,  bannisse- 
ment. Rappel  de  ban.  Il  lui  ^  été  enjoint 
de  garder  son  ban  ,  à  peine  de  .  . ,    '  ' 

On  dit,  Mettre  un  Membre  j  un  VaS' 
sal  de  liEmpire  au  ban  de  f  Empira,  pour 
dire.  Le  déclarer  déchu  de  ses  digni- 
tés et  de  ses  droits  ,  et  le  proscrire  ;  et 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil ,  Mettre* 
une  Ville  au  ban  de  l'Empire,  au  ban 
Impérial,  .    ^. 

BANAl^,  ALE.  adj.  Terme  qui  se 
dit  Des  choses  à  l'usage  deaquelles  le 
Seigneur  de  Fief  a  droit  d'assujettir 
ses  vassaux,  afin  qu'ilk  lui  payent  cer- 
tains droits.  Four  banaU  Moulin  banaL 
Pressoir  banal.  Taureau  banal,  , 

On  appelle  figurément.  Témoin  ba- 
nal. Celui  qui  est  toujours  prêt  à  ser- 
vir de  témoin  à  tout  le  monde.  Çt  on 
dit  dans  )e  même  Benê^  Caution  banale, 
galant  banal.' 

On  le  fait  synonyme  de  TriviaL  Ex- 
cesaivement  commun.  Louanges  banales. 
On  lui  a  fait  un  compliment   banal  ,^ 
qu'On  adresse  à  tout  le  monde  en  pa- 
reil cas.  Cette  invention  est  banale. 
BANAUTÉ.  a.  f.  Le  droit  qu»a  le 
-^eigifeur  de  Fief  d'assujettir  ses  vaa- 
sanx  h  moudre  à  son  moulin ,  à  cuire 
à  son  four,  etc 

BANANIER ,  ouFiouibx  d'Aoah. 
-  8.  mas.  Plante  fort  commune  daoa  lea 
Inder  Orientalea,  et  ddhs  les  Indes  Oc- 
cidentales. Se$  feuilles  Ont  jusqu'à 
sept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane  y 
et  qui  estbon/à  manger. 

BANC.  s.  mas.  Long  siège  où  plu» 
sieurs  persdnnes  se  peuvent  asseoir  à 
€Ùté  fune  de  l'autre.  Banc  ^  menuise^ 
ne.  Banc  garni  de  tapisserie.  Banc  de 
pierre.  Banc  à  dos.  .  ,,    .», 

On  appelle  Banc  de  Galère,  Une 
longue  pièce  de  bois  couverte  de  cuir , 
snîr  laquelle  aont  assis  plusieurs  formata 
pour  tirer  à  la  mém.<>  rame.  On  dit  auiisi 
quelquefois ,  qu'  Un  coup  de  cation  a  em-. 
porté  tout  un  banc,  pour  dire ,  qu'il  a 
emporté  tous  les  forçats  d'un  même  ^ 
banc.  ,  ,_ 

On  appelle  Banc  d^ Eglise  ,  Un  espace 
ordinairement  entouré  de  menuiserie. 
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«&  nse  famille  a  droit  df  te  aiâttr* 
pour  attitter  au  Service  divin  *,  et  Méuu 
4»  procureur t  "Bancd' Avocat tVtnàïoil 
4aiii  la  Salle  du  Pal  ait  oju  un  Procu- 
reur, un  Avocat  donne  rendea-vona  à 
aef  Parties.  ■  ^#  .    - 

\'  On  appelle  encore  Bokc  (PHippotra- 
tt  t  Une  eapéce  de  bois  de  lit ,  dont  on 
ae  iênroic  autreloia  pour  réduire  \tà 
luxatiflins  et  les  i'racturea.  /  ' 

On  appelle  au  Palsis ,  GrtuU  Bdnc» 
Xe  Corps  des  Présidens  à  Mortier  ;  et 
«n  ce  sers  on  dit  ^que  Lt  Grand  Banc 
ne  se  sépare  ^oint.  *   i 

'  £n  parlant  Des  cé^n.jniei  «  on  ap- 
pelle BofUfà  L*  place  destinée  ^  cer- 
tain ordre  iie  personnes.  Le  banc  de  la 
2^oUesêe,Lebanc  des  Pépiitésdu  Villes, 
,  On  dit  dans  les  Universités ,  È^retur 
U4  bancs  ,  se  mettre  sur  le*  bancs  j  pour 
éire  t  Fréquenter  les  classes  où  Ton 
argumente.  . 

Bavc  )  signifie  au,ssi  Ifn  écueil ,  une 
i^ûche  cachée  sojis  Teau  >  ou  un  grand 
amas  de  sable  dans  la  mer.  Ce  vaisseau 
a  échoué  sur  d*s  bancs  de  sablée  Une  mer 
pleine  de  banc^ 

BANCAL,  ALE-  ad).  Il  se  dit  po- 
pulairement danrlç  ipême  sens  qu'on 
dit  Bancroche,  Il  est  ausëi  substantil. 

BANCROCHE.  adj.  des  a  g.  Terme 
4e  dénigrement ,  qui  ne  s*emploie  que 
^dans  le  atyle  iamili  r,  et.jen  parlant 
d'Une  personne  qui  a  les  jambes  tor- 
tues. Il  est  aussi  substantif. 

BANDAGE,  s.  m.  Bande,  lien  qui 
•ert  à  bander.  Faire  un  bandage*  Délier 
tin  bandage. 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  façon  ,*  la 
manière  dé  bander  quelque  chose..  Un 
du  grands  secrets  de  l 'art  des  Chirt  rgiens» 
^    c'est  le  bandage. 

'  BAifDÀOB,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  roues  et  d'autres ,  machines  sem* 
blables ,  pour  signifier  Les  bandes  de 
fcrxgu  d'autre  métal  qui  lep  entourent, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en 
état.  Le  bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus 
■ïïicn» 

BJàvoAOB.-Instmment  composé  d'un 
fer  toupie  ,  garni  d'une  pelote,  et 
qu'on  attache  avec  une  coi^oie  autour 
à^  reins,  nonr  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  Bandage  simple^  est  Ce- 
lui dont  pn  se  sert  peur  la  «jiescente 
fkqni  n'est  que  d'un  côté  ;  Bandage  dou- 
ble j  est  Celui  qui  est  g^mide  deux  pe- 
lotea  contre  la  double  hemiè. 
,  BANDAGISTE.  s.,  m.  Ouvrier  qui 
fait  les'  bàudages  contre  les  hernies. 
Cil  appelle  Chirurgien  B,andagisie  »  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  la  perfection  des 
bandages ,  et  qui  les  applique. 

BANDE,  a.  f.  Sorte  de  lien  plat  et 
large ,  pour  envelopper  on  aerrer  quel- 
que  chose.  Bani^  d'écarlate.  Bande  4e 
toik»  La  bande  d^ une  plaie.  Bandé  de  fer. 
Bande  de  cuivre,  La  ban4é  et  une  saignée. 
Sa  bande  s*est  difaite. 

Il  te  dit  auasi  d*Un  ornement  plus 
long  qne  large,  qu'ion  joint  ^  des  nieu- 
bles.  Ban^e  de  tapisserie.  Bande  de  ys- 
laurs.  Un  lit  par  bandes.^      ,,  /.     . 

Bavdb  ,  signifie  aussi  Les  côtés  in- 
térieurs d'un  Billard.  Lef  quatre  bandes 
^ un  Billard.  Il  faut  toucher  la  bande. 
Cftu  bande  fait  sauter, 

B  A  «  o  1 1  éa.  rennet  de  Blason  , 
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signifie  Uiae*  de«  pièces  de  i'Éctt ,  la- 
quelle va  du  haut  de  la  partie  droite 
de  rÉciT  au  bas  de  la  partie  gauche. 
Il  porte  de  gueules  à  la  bande  d'or, 

BANDE,  s.  t.  Troupe  ,  compagnie. 
Bande  joyeuse.  Une  bande  £  Archers,. 
Une  bande  de  voleurs.  Une  bande  de  gens 
de  guerre.  Les  oiseau*  vont  par  bande*  j 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violons. 

On  disoit  autrelois,  Les  Bandes^,  pour 
dire,  L'Infanterie.  Et  on  dit,  Le  Fre- 
vôt  des  Bandes,  poux  dire,  Le  Prévôt. 
4ellArinée.  /        ^ 

Il  signifie  aussi,  Parti  ou  Ligue.  Ù 
est  i  lune  autre  bande.  " 

On  dit.  Faire  bande  à  part,  pour 
dire,  Se  sépaéer  de  ceux  avec  lesquels 
on  est  en  société.   ^^  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  ^onie 
du  ^ord ,  Bande  du  Sud  ,  pour  dire ,  Le 
côté  4u.Nord,  le  côté  ilu  Sûîi,  par  rap- 
port à  la  Ligne. 

On  dit  encore,  qu'(//i  vaisseau  est  à 
la  bande ^   pour  dire,  qu'il  est  sur  le 

Bandss  LiOAMBHTitrsx* ,  en  ter-^ 
mes  d*Anatomie  ,  Ce  sont,  trois  bandes^ 
adhérentes  à  la  tunique  membraneuse 
ou  commune  du  cœcum. 

BANDEAU,  s.  m.  Bandç  qui  sert  à 
ceinclre  Is  iront  et  lâ^  tète.  Bandeau  de 
linge.  Bandeau  de  crêpe.  Bandeau  de  Rell' 
gieuse.  Bandeau  de  veuve. 

Il  se  dit, aussi  d'Une  bande  qu'on 
met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Les  Peintres  et  les 
^Poïtes  représentent  l'Amour  avec  un  ban-^ 
deau  sur. les  yeux. 

On  dii  figurément ,  Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux  ,  pour  dire ,  Ne  voir  paa 
quelque  chose,  parce  qu'on  es^  préoc- 
cupé ;  et ,  Arracher  le  bandeau  ,  faire 
tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yeux  d^ 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui'  faire  voir  ce 
,  qu'il  ne  voyoit  pas,  le  détromper.. 

Bakdbau,  se  prend  aussi  pour  Le 
Diadème,  dont  anciennement  les  Rois 
se  ceignoient  la  tête  ;  et  il  ne  se  niet' 
guère  sans  l'épithète  de  Royal.  Ceindre 
le  Bandeau  Royal, 

BANDELETTE,  sub.  f.  diminutif. 
Petite  6a)ide  avec  laqiiellè  on  entoure 
et.  on  lie  quelque  chose.  Uru  bande- 
lette qui  serre  trop.  Les  bandelettes  itun 
maiUot. 

U  se  dit  aussi  De  certaines  petites 
bandes  qui  étoient  attachéea^à  la  coif- 
fure dçs  Prêtres  des  faux  Dieux,  et 
de  celles  dont  on  omoit  Us  victiihes. 

BANDER.  T.  a.  Lier  et  serrer  avec 
une  bande.  Èander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un 
Trompette  que  Von  reçoit  dans  une  Place 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  criminel 
à  qui  on  va  couper  le  cou.  Il  faut  bien 
bander  le  Çolin-maillard  ,  d^  peur  qu'il 
nevoie^ 

Bavdbr  ,  signifie  aussi  y'^Tfndre 
quelque  chose  avec  effort.  Bander  un 
arc  ,  une  arbaliu  ,  un  ressort.  Bander  un 
pistolet.  Le  vent  bandoitles  voiles,      ^ 

On  dit  proverbialement  et  fignré<- 
ment,  Rander  son  esprit,  avoir  ^esprit 
bandée  pour  dire,  S^appliquer,  être 
appliqué  à  quel||ue  chose  avec  gnnde 
contention  d'esprit.    ^  •  •  ^.'-^^'^  *'  * 

Bavosb  ,  e«t  aiuii  on  tenne  de  Jeu 
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de  Panme.  Et  on  dit ,  Bander  une  balle  ,  > 
ou  absolument,  Mander,  pour  dire» 
Pousser  avec  la  raqnerte  dans  les  fileta 
une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  On  dil^ 
aussi  en  ce  lena ,  Jouer  à  bander-;  et 
Bander  à  f  acquit,  pour  dire  ,  Jouer  à 
qui  paiera  le«  frais  de  la  paume,  en' 
poussant  la  balle  de  éette  tortew*  '  * 

On  dit  figurépient,'  Se  bander  ,  pofir 
dire ,  SUipposer  ,  se  roidir  opiniâtre» 
ment  con.re  quelqu'un  *,  être  tout-à» 
risit  contraire.  Cette  Ville  est  pleine  de  ,. 
divisions,  ils  se  sont  tous  bi\ndés  les  uns 
contre  les  autres. 

Bah  Dam  ,^  est  aussi  un  verbe  neutre, 
et  signifie  ,  Être  tcn^u.  Cetu  corde 
bande  trop.      ■'-       '  y   .V    ,  ■        * 

Bandé,  èe.  participe.       ^ 

Il  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  d*Un 
.  écu  ou-  dé  toutes  pièces  couvertes  de 
bsmlea.  Bandé  d'or  et  de  sable. 

BANDÈREAU.  s.  mas.  Cordon  qui 
sert  k  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  sub.  lémin.  Espèce  . 
d'étendard  que  l'on   met  pour  orne- 
ment k  diverses  choses.    Un  vaisseau 
avec  ses  banderoles^  Un  pain  bénit  orné 
de  banderoles, 

BANDIERE.  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  Bannièri^  Les 
vaisseaux  ont  mis  leurs  bandières.  Et  Ton 
dit ,  qu^  Une  année  est  campée  en  front  de 
bandière,  pour  dire ,  qu'Elle  es»  campée 
en  ligne  avec  les  étendards  et  lies  dra- 
peaux à  la  tête  des  Corps. 

BANDIT,  sub.  m.  Terme  dont  »n 
se  sert  pour  désigner  Les  vagabonda 
malfaisans.  Il  se  dit  aussi  par  exten- 
sion,  des  gens  sans  aveu. 

On  dit,  'Vivre  comme  un  bandit,  pour  ' 
dire,  Meneir  une  vie  vagabonde ,  dé- 
réglée ,  sans  mœurs  et  sans  décence. 
On  dit  d'Un  homme  qui  vit  mal  y  quoi-* 
qu'il  ne  soit  i>as  un  vagabond ,  Cest  un 
vrai  bandit. 

BÀNDOULIER!  s.  m.  Brigand  qui 
vole  dans  les  montat^nes.  îl^  été  volé 
par  les  bandoulière.  Une  troupe  de  ban" 
ûOfiliers^  Le  peuple  se  sert  de  ce  mot 
pour  dire.  Un  mauvais  garnementii 
Cest  un  franc  bandoulier.        .  \^ 

BANDOULIÈRE,  sub.  fém.  Large 
bande  de  cuir ,  qui  passe  de  Tépaule  y. 
gauche  sous,  le  bras  droit ,  et  qui  sert 
aux  C||iliers  j;|Our  porter  leur  mou8«  ' 
qùeton  ,^ét  aux  Fantassins  pour  7  at» 
tacher  leur  fourniment.  Ce  Cavalier 
portoit  son  mousqueton  pendu  à  sa  ban" 
doullire.  Un  Soldat  sans  bandoulière. 

On  dit  j  Donner  là  bandâuU^  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'établir  Garde  drina' 
une  Terre  ;  Porter  la  bandoulière^  pour  ^ 
dire  ,  Être  Garde  ;  et  ôter  la  bandou" 
Hère  à  un  Garde  ,  pour  dire  ,  Le  casser. 

BANDURE.  subs.  f.  Plante  d'Ame* 
rique.  Bile  ressemble  à  la  Ge|itiane 
par  sa  semence ,  et  par  son  fnut ,  qui 
fournit  une  liqueur  très-agréable  a 
boire.  Ses  feuilles  rafraîchissent,  et  sa 
racine  est  astringellte. 

BANIANS,  sub.  m.  pi.  Idolâtres  dtm 
Indes  Orientales,  qui  croient  à  la  Mé- 
tempsycose. '  f 

BANLIEUE,  subst.  f.  Une  certaine 
étendue  'de  pays  qui  est  autour  d'une 
Ville ,  e.t  qui  en  d/pend.  La  banlieue  de 
Paris,  ta  banlieue  de  Rouen.  Ce  Vilr 
loge  est  dans  la  banlieue  de  Paris,  '   1 
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".  JBANNE.  çabtt.  JV  (On  «e  proBOÉM 
qu'une  N  dans  ce  mot  et  Je*  fuiriM*) 
Orotse  toile  qui  iert  ordinairement  1 
couvrir  \t%  grain»  et  let  «utret  mnr- 
chnntUset  qui  «ont  dans  les  batefllu. 
Mtttn  uni  banne  iur  un  bauau  ,  dt  pmr 
de  là  pluie  ou  de  la  chaleur. 

Il   figniiie   autai    Un^  atpèoc/.df 
grande  maiine^f<|ite  de  branchage.'" 

BANNER.V.  act.  Couvrir  quelque 
chose  avec  une  banne. 
'"    B  A.  ir  ir  u,  i  a.  participé.      ' 

B4NNEHET.  ad).  On  appeloitan* 
trefôis  ainsi  Celui  qui  aVait  droit  de 
bannière  à  la  guerre.  Seigneur à^uuurrr. 
ChevalitAhanneret. 

BANNETON.  sub.  ma«.  Espèce  de 
çoO're  percé .  'qui  sert  à  conserver  Je 
poisson  dans  Peau» 

BANNIÈRE. "sub.  fëm.  Enseigne, 
Dra;.eau,  Étendsrdj  * 

Anciennement  en  appeloit  de  ce 
:  nom  l'Enseigne  du  Seigneur  de  Fief, 
sous  laquelle  se  rangeoient  aea  Vas» 
saux ,  lorsqu'ils  alloient  à  la  guerre. 
Et  ce  mot  n*est  |dùs^*usage  en  ce,tte 
acception  que  dans  ce  proverbe ,  Cent 
ahs  bannière^  cent  ans  civière,  par  le-*^ 
quel  oiwnarque  les  chang«:mens  de 
iortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

À  présent ,  Bannière  signifie  l'En- 
seigne ou  rÉtendard  d*un  vaisseau  ou 
d^une  galère  ,  par  lequel ,  quand  il  est 
arboré  ,  on  reconnoit  de  quelle  nation 
est  le  vaisseau  ,  s'il  est  François  y 
Espagnol  ,^  Anglois,  HoDandois,  etc. 
Arborer  ta  bannière.  Trafiquer  sous  la 
bannière  de  France.  On  dit  générale* 
ment  aujourd'hui  PâvÂi/oR.yoy.  ce  mot. 

JJ  signifie  aussi  J'Étendurd  d*une 
Églisoy  d'une  Confrérie ,  que  Ton  porte 
aux  Processions.  La  croix  et  labannière. 
ia  bannière  ■>  d'une  yairoiw»  La  bannière  _^ 
d'une  Confrérie» 

On  dit  proverbialement ,  Aller  au^ 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la 
bannière ,  pour  dire,  Lui  faire  une  ré- 
ception honorable.         • 

On  dit  familièrement  et  figurément , - 
Se  ranger  sou*  la  bannière  de  quelqu'un  j 
pour ,  S'*  ranger  de  son  parti.    '  ^ 

BAJM'J^IR.  V.  a..  Condamner  par  au- 
torité \de  Justice  j.  sprtir  d*un  Etat, 
d'une  Proviuce ,  d'un  Ressort ,  etc. 
à  ion  de  trompe,  Banrir  à  temps, 
à  perpétuité.  Bannir  d'un  Res- 
sort. Banrdr  du  Royaume.     ^ 

Il  signifie  aussi ,  CJiasser ,  éloigner, 
exclure.  Il  faut  bannir  les  médissnâ  dsê 
bonnes  eompagnies.  Bannissans  Isa  /ri- 
pons  de  notre  société.  Et  on  dit ,  Se  ban- 
nir d^une  eon.pagnie  «  pour  dire  |  S*abi- 
tenir  d'y  aller. 

BAvaria  ,  dans  le  "sens  d'éloigner  de 
•oi  ,  se  dit  purement.  De  diverses 
choses.  Bannir  le  vice.  Bannir  tojte 
.  crainu  «  toufs  hante.  Bannir  le  chagrin 
de  son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  s^ 
mémoire»  «  .<  >r 

Raitvii  II.  participe.;     ,      v 

là  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d^un  ^anni.  Un  misérable  banni. 

On  dit  d'Un  homme  odieux  et  mé- 
prisé,  à  qui  tontes  les  portes  sont  fisr- 
mces,  qu'il  est  baiM  de  p4^rtQnij  et 
d*Une  opinion  généralement  abandon- 
née ,  Cêtu  opinion^,  ce  efitime  est  banni 
de  touus  Us  Écoles»  «•    •.. 
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BANKISSABLE.  ndj.  des  i  gen.  Qui 
doit  éïre  banni. 
BANNISSEMENT.  s.^n.Condamr 

« 

nstibn  à  étrn  banni  par  autorité  de  Jus- , 
tice.  £tre  condamné  à  un  bannissement 
perpétuel.  Long  bannissement. 
.  BAN<^U£.  aubs.  fém.  Le  lien  où  an 
homme  qui  fait  commerce  d'argent, 
eierce -sa' profession.  Por^r  de  f  argent 
k  là  banque*    .  •        - 

.  On  dit  d'Un  homme  Toisib  de  sa 
mine ,  tt  dont  les  ressources  s'épui- 
sent, Que  sa  banque  est  à  fond  ,  est 
1k  sec*  .;■.•%-. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'état 
et  de  Jà  fonction  de  ce'ui  qui  fait  un 
tel  cofnmerce.  Teiiir  ta  banque,  taire 
la  banque.  Tenir  banque  ouverte, ^*16eJ^é' 
gociant  entend  bien  la  banque, 

BS.KQU1,  signifie  aussi ,  Une  caisse 
publique ,  tenue  sous  la  direction  des 
Msgistrats,  et  dans  Jaquelle. l'argent 
des  particulier^  est  en"* dépôt.  La. Ban- 
que de  y^èniie.  La  Banque  d'AmsUrdsm. 
\  BknqvMf  en  de  certain!  Jcax  lie 
cartes  ou  aiitres ,  se  dit  Du  fonds  d'^r- 
gent  que  celui  qui  tient  le.  jeu'  a  devint 
soi  ,'.pour  psyer  ceux  qui  gagnent 
contre  1  ui.  La  banque  est  considérable. 

BANQUEROUTE,  subs.  f.  Faillite 
que  font  les'Négocians  qui  manquent 
à  payer  leurs  créanpiers  par  insolva- 
bilité feinte  ou  vériuble.  Banqueroute 
frauduleuse.  Faire  banqueroute'. 

Jl  se  dit  dans  un  sens  plus  étendu , 
De  l'abandoti  qu'un  homme  fait  d<^ 
tous  ses  biens  à  ses  créanciers ,  faute 
de  les  pouvoir  payer.  Il  a  tant  fait  de 
folies  dépenses,  qu'il  a  été  obligé  défaire 
banq'uetout^ 

Onditfignrément  et  familièrement, 
Faire  banqueroute  »  pour  dire ,  Manquer 
à  ce  qu'on  a  promis.  //  devoix  être  de 
notre  partie  ^  jnais  il  naus  a  fait  banque- 
route,'  et  Faire  banqueroute  à  l'honneur  , 
pour  dire  ,  Manquer  à  son,  honneur  , 
agir  contre  son  devoir. 

BANQUEROUTIER,  s.  ^.  Négo- 
ciant qni  a  £sit  banqueroute  ,  et  géné- 
ralement tout  «débiteur  qui  abandonne 
ses  biens ,  et  en  fait  cession.  Un  con- 
damnait autrefois  les  banqueroutiers  frau- 
duleux 1^  pilori  et  au  gibet.  On  dit  JBon- 
queroutiire  dans  le  même  sens. 

BANQUET,  sub.  m.  Festin  ,  repas 
magnifique.  Banquet  somptueux,  ^assis- 
ter à  un  banquet. 

On  appelle  Le  banquet,  des  sept  Sages  , 
Le  tepaa  où  on  dit  que  ae  tronvèreat 
les  sept  Sagea  delà  Gtèce.  Et  en  Poé- 
sie on  dit.  Le  banquet  des  Dieux  ,  poar 
dire,  Le  repas  oyi  l'on  suppofoit  que 
les  Dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banquet  fioyal.  Un  repas 
de  cérémonie ,  où  le  Roi  mange  en 
ptublic  avec  toute  sa  famille,  et  tous 
Ies?rinces  et  Princesses  du  ssng. 

En  termes  de  Dévotion  ,  on  dit ,  Xc 
banquet  des  Élus,  le  batiquetdc  l'Agneau, 
pour  ^e ,  La  joie  de  Ja  béatitude  cé- 
leste. Et  on  appelle  la  Sainte-Commu-, 
nion ,  Le  sacré  banquet.    - 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne 
chère.  On  d;t  de  quelqu'un  qui  1  se 
tronre  fréqnemment  dans  de  grands 
repas ,  //  ne  fait  que  banqueter.  tS  est  fam . 

BANQUÈTTfi*^.  f.  Te^me  de  For- 
tifieation.  Petite  élévation  de  pierre  > 


de  terre ,  ou  de  mxon  ,  pour  tirer  fst* 
dessus  le  parapetM'un  bastion,  OHie   ' 
rexrers  d'une  tranchée.     . 

Bavqvbttk  ,  est  s«issi  une  sorte  de 
banc  rembourré.  ' 

On  appelle  Banquettes,  Les  endroits 
relevés  d'un  chemin  ,  d^un  pont ,  où  itk 
n*y  a  que  les  gens  de  pied  qui  passent. 

On  donne  ce  nom  aux  petits  banca 
placés  dans  les  salles  de  spectacles , 
dani  les  lieux  d'assemblée,  et  où  s'as-. 
seyent  les  assiStans.  Disposer  des  ban^ 
quettet.  Garnir  une  salle  de  banquettes. 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  tient 
bsnque,  et  qui  fait  commerce  d'argent 
de  plsce  en  \\ncei^Marchand  Banquier*    . 
Les  Banquiers  de  Lyon,  d^ Anvers,  été 
Paris.  J*ai  pour  tant  de  lettres  de  change    . 
sur  un  tel  Banquier, 

On  appelle  Banquier  eh  Cour  de  Rontt^ 
Certains  Officiers  dont  la  fonction  est^ 
de  faire  venir  deè  expéditions  de  la 
Cour  de  Rome,  comme  provisions  do 
Bénéfices  ,  dispenses  ,  etc.  Banquier 
Expéditionnaire  en  Cour  de  Rom^f. 

BkHQuiaa ,  se  dit  aussi  \  en  de  Cfr- 
ts>ns  Jeux  ,  De  reltii  qui  tient  le  jeu 
contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 
lui ,  et  qui  a  un  certain  fonds  d|ar^ent 
pour  les  4>ayer  lorsqu'ils  gagnent.  Xa^ 
Banq:irr  a  beaucoup  gagné, 
'  BANS.  s.  in.  pi.  Terme  de  Chasse. 
Nom  qu'on  donne  aux  lits  des  chiens. 

BANVIN.  subs.  mas.  Droit  qu'a  un 
.Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crû  , 
à  l'exclusion  de  tout  autre ,  dans  sn 
Paroisse  ,  durant  le  temps  marqué  pir 
la  Cautume.  r* 


B  A  P  * 
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BAPTÊME,  s.  m.  (Le  P  ne  se  pfo- 
nonçant  pas ,  on  écrit  aussi  Batâmk.  } 
Celui. des  sept  Sacremens  de  l'Église^ 
par  lequel  on  est  fait  Chrétien ,  et  qui^ 
se  confère  par  le  m.oyen  de  l'eafi  qu'on 
verse  sur  la  tète,  et  des  paroles  sacra- 
mentelles. Le  Sacrement  de  Baptême.  Le 
péché  originel  est  effacé  par  l'eau  du 
Baptême.  Tenir  un  errant  sur  les  fonts 
de  Baptême.  .Recevoir  le  Baptême.  Nom 
de  Baptême.  Dans  les  premiers  siècles  de 
t Église  ,  on  eonféroit  le  Baptême  pAr 
immersion.  Baptême  par  aspersion. 

On  appelle  figu  rément  Baptême  de 
sang.  Le  martyre  d'un  N^ophite  avant 
que  d'être  baptisé. 

.  BAPTISER^  ou  BATISER.  v.  n. 
Conférer  le  Baptême.  On  baptise  avec 
de  Peau  ,  au  Ihom  du  Père,^  et. du  Fils  s 
et  du  Saint-Esprit. 

.  Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cé- 
rémonies qni  accompagnent .  le  Bap- 
tême. Cet  enfant  n'est  qu'jndoyé^  il  faut 
le  porter  à  tEglise  pour  le  baptiser.   ' 

On  dit  par  extension,,  Baptiser  du 
cloclies  ,  pour  ^dire  ,  Les  bénir  avec 
certainea  cérémonies ,  et  leur  donner 
un  nom.    ,  .,  .ç 

On  dit  proverbialement  et  abnsi- 
vement.  Baptiser  quelqu'un  ,  ponrdire^ 
Lui  donner  |in  sobriquet  ;  et  figurém. 
et  familièremeiit,  Baptiser  eon  vinp 
ponr  dire  ,  Y  mettre  de  l'eau.  Cet 
homme-là  n'aime  pas  à  baptiser  son  vin. 

Baptisé,  in.  participe. 

BAPTIfiMAI  ,  ALE.adj.  (Le  Pet 
rS  se  prononcent.  )  Qui  appartient  ru 

Baptême  ^ 
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Baptême,  qui  donne  le  fiaptdme. X'cav 
haptiêtnéUn  Garder  t innocence  baptii' 
maU. 

On  dit,  Lti  Fonte  hÀptiemaux,  pour 
dire  ,  Lef  fonts  où  Vou  4Saptise  ;  et  on 
appeloit  autraibis  Robe  baptismale  » 
Une  robe  blanche  ,  qu'on  portoit  huit 
ajoura  durant  après  le  Baptême.  ,. 

BAPTISTAIHE,  adj.  Il  ne  te  dit 
gu^re  qu'avec  Registre  et  Extrait.  On 
appelle  Registre  Baptistaire  ^  Le  Re- 
gistre où  l'on  met  les  noms  de  ceux 
■-i|u'on  baptise  ;  et  £jrrrair  Baptistaire  , 
l'E&irait  qu'on  tire  de  ce  Registre. . 

Dans  ce'  dernier  sens  ii  est  aussi 
•ubstantif ,  et  signifie  Extrait  Bapfia- 
^ire.  Il  justifie  par  son  baptistaire  qu'il 
est  majeur. 

BAPTr5TÉRE  ou  BATISTÈRE.  s. 
m.  (Le  P  ne  se  prononce  point,  mais 
l'S  se  prononce.)  On  appeloit  ainsi 
Une  petite  Église  (yi*  on  bâtis  soit  autre- 
foia  auprès  des  Cathédrales  pour  y 
administrer  le  Brptéme.  Te  Baptistère 

de  Conttantin  est  auprès  de  Saint  Jean- de- 

/> 

-Latran, 
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ÉAQUET.  sub.  nf.:,Êspèce  de  petit 
envier  de  bois ,  qui  a  les  bords  tort  bas. 

Mettre  dt  Veau  dans  un  baguet, 

.  ■         '  '     »  A'" 
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BARAGOUIN;  sub.  masc.  Langage 
imparfait  et  orrompu^Or  homme  -r  là 
parle  malj  son  discours  est  un  vrai  bara" 
gouin. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  Des 
Langues  qu'on  n'entend  pas.  Je  n'en-- 
tends  rien  au  baragouin  de  ces  étrangers. 

BARAGOUINAGE ,  subst.  mas.  se 
prend  aussi  dans  le  sens  dfe  Bara- 
gonin  a  mais  il  se  dit  plus  communé- 
ment d'Une  manière  de  parler  vicieu- 
se ^  .embrouillée;,  qui  rend  ce  qu'une 
personne  dit  difficile  à  connprendre. 
Tout  San  discourt,  n'étoit  qu'un  bara- 
goui/iage.  Il  est  iamilier. 

BARAGOUiNER..v.  n.  Parler  mil 
une  Langue.  C«t  homme  ne  fait  que  ba- 
ragouiner. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  d'Une 
Langue  qu'ion  n'entend  pas.  Ces  étran^ 
gers  bar'agouinoient  entr'eùx. 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour  dire  , 
Prononcer  confusément,  parler '^in- 
.  telligiblement.  XI  a  baragouiné  sort  dis- , 
cours.  Il  nçût  a  baragouiné  je  ne  sais 
quel  raisonnement.  Il  est  ici  actif. 
.  BARAGOUINEUR  ,  EUSE/  subst. 
Çùi  baiagouine ,  qui  parle  mal  une 
Las^gue  ,  qui'  la  prononce  mal.  Cest 
an  baragouineur^  Un  baragouineur  fort 
importun. 

BARAQUE<^.ubst.  fém.  Hutte  qne 
font  Icr^Soldats  pour  se  mettre  à  cou- 
vert. Sitôt  qu'on  fut  arrivé ,  on  fit  des 
baraquée. 

C'est  aussi  un  terme  de  déjfigre- 
mént,  en  parlant  d'Une  maison  mal 
bâtie.  Ce  qu'il  appelle  son  Château  ,  est 
une  baraque  j  proprement  une  baraque. 
Les  domestiques  disent  d'Une  Maison 
où  ils  sont  mal  payés  «  mal  nourris , 
Cest  une  baraque. 

BARAQUER.  v.  a.  Faire  des  bara- 
ques. Son  plus  grand  usage  est  avec  le 
Tome  /. 
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pronom  personnel.  Les  Soldats  nUtrrttn 
pas  le  umps  de  se  baraquer,   . 
'^BàSAQuA,  is.  participe.  ' 

BARATlTE.  s.  f.  Sorte  de  rsissesii 
de  bois,  ikit  en  foi:me  de. long  baril, 
plaa  large  par  en  bas  que  par  en  haut , 
dans  lequel  on  bat  le,b«urre. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer ,  gfiter 
du  lait  dans  une  bsratict  pour  faire  du^ 
beurre. 

BikiiATTA ,  il.  participe. 

BARATTERIE.  sub.  f.  Terme  de 
Marine.  Tromperie  d'un  Patron  de 
navire ,  par  déguisement  de  msrchan- 
di se  ,  on  fausse  roulKp. 

BARBACANE.  s.  f.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  lea  murs  des  Châteaux 
et  des  Forteresses  ,  pour  pouvoir  tirer 
à  couvert  sur  les  ennemis. 

lise  dit  aussi  Des  ouvertures -qu'on  ^ 
laisse  au  mar  d'une  terrasse  pour  l'é- 
coulement  des  eaux.       ^ 
'   BARBARE,  adj.  des  a.  genr.  Cruel , 
inhumain,  j/mc  barbare.  Cœur  barbare, 
^'attendri   aucune  miséricorde ,    aucune 

« 

grâce  de  ces  gens- là ,  ce  sont  des  gens 
barbares. 

Il  signifie  figuré  ment ,  Sauvage  ,  qui  "* 
n'a  ni  lois  ,  ni  politesse.  Cest  un  peuple 
barbare]  • 

Barbare  ,  en  matière  de  langage  , 
se  dit  Des  termes  qui  sont  impropn  s. 
Cette  fhahièrt  de  parler  est  baibare.  Ces 
termes  sont  barbares.  On  appelle  Bar- 
baçe ,  Une  Langue  qui  n'a  point  de 
rapport  à  la  nôtre  ,  et  qui  est  rude  et 
choque  i'oreille.  Les  Iroauois  parlent 
une  Langue  fort  barbare,  ^ 

Bariars  ,  est  aussi  substantif. danis. 
la  signification  de  Cruel ,  ^sanvage;  X'ir-^ 
rapt  ion  des  barbares.  Le$  Iroquois  sont 
de  vrais  barbares.  C'est  un  vrai,bariare. 
Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  trai' 
tpient  de  barbares  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  d2  leur  Nation,   . 

BARBAREMENT.  adverbe-.  D'une 
façon  barbare.  Il  a  été  traité  barbare- 
ment  Ces  peuples  vivent  barbarement. 
Cest  parler  barbarement, 

BARBARESQUE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  appartient  anx  peuples  de  Bar- 
barie.  Nuvire  Barbaresque.  Corsaire  Bar- 
baresque, 

II.se  prend  aussi  substantivement, 
pour  cignifier  Ces  peuples  mêmes. 
Être  en  guerre  avec  les  Barbaresques, 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Qui  ap- 
partient à  des  peuples  barbares.  Gran- 
deurbarbaresque.  Faste  barbaresque.  Dans 
cev  phrases  il  est  pris  adjectivemenr. 
.  BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhuma- 
nité. Tout  le  monde  déteste  la  barbarie 
de  ces  peuples  »  la  barbarie  de  cet  hom- 
me'là, 

*Barbar II,  signifie  aussi.  Manque 
de  politesse.  La  bat  barie  étoit  grande  en 
ce  tëmps'ih.  Le  Roi  François  Premier  a 
rétabli  les  Belles-Lettres  en  Fiance  ,  et  en 
(t  chassé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage  ,  Les 
façons  de  parler  grossière^  et  impro- 
pres dont  on  se  sert. 

BARBARISME,  sub.  mas.  Faute  de 
diction  ,  i«.  E^  ^  servant  de  mots 
inusitéf  ,  comm^ ,  Un  visage  rébarba- 
ratif,  pour,  rébarbatifs  Aigledon^, 
pour  ,  édredon  ,  duvet  de  certains  oK 
seacx  du  nord  -,  Ils  rédmirent ,  pour ,  ils 
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rédedéinmt;  a*.  En  donnant  à  des  mots 
nn  sens  coatnire  an  bon  nssge,  lié 
pour  foetê  des  boyéUM  de  pire  «  pour  ,  des 
entvailUê  de  pire  ;  Il  a  recouvert  la  vue  « 
pour,  il  a  recouvré  lu  vue;  3*.  F.n  ssso- 
ciant  les  mots  d*ane  manière-  cho- 
\juanteet  extrnordinain* ,  Je euis  froid» 
pour  ,  j'ai  froÛ.  Le  barbarisme  et  le  so^ 
lécisme  sont  deux  grattés  vices  d'élocution, 
BARBE,  s.  f.  Pofl  du  menton  et  des' 
loues.  Ba.be  blanche:  Baibe grise.  Barbe 
vénérable.  Batbe  tase.  Grande  barbe. 
Porter  la  barbe  Icngue.  Faire  h  barbe  à 
quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  .Faire  sa. 
barbe.  Se  faire  faire  la  barbi,  La  barbe 
lui  vient.  Il  n'a  pas  un  poil  de  barbe.  Il 

a  fait  une  recrue  de  bons  hommes  tous  por- 

jant  batbei^  peindre  la  barbe.  Se  mettre 

une  fausse  ' erbe  pour  se  déguiser.  Un  bai- 

sin  à  barbe  ,  un  plat  à  barbe,  '■        ^ 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune 
homme  ,  Jeune  barbe;,  et  quand  il  veut 
faire  des  choses  qui  demandent  plus 
4e  maturité ,  plus  de  poids  que  ii'én 
ont  ordinairement  les  gens  de  son  âge , 
on  lui  dit,  qu'/i  a  U  barbe  trop  jeune  : 
et  î'on  dit ,  en  parlant  d'U4i  vieilhrd  , 
Barbe  grise.  L'un  et  l'autre  sont  fa- 
niilierf. 

p'n  dit'faraiUèremènt ,  Faire  quel' 
que  chose  à  la  barbe  tfe  quelqu'un  ,  à  là 
barbe  de  Pantalon,  pour  dire*.   Faire 

•uelque  chose  cm  sa  présence,  et  com- 
me en  dépit  de  lui. 
On  dit  f  Fairt  la  barbe    à  quelqu'un  , 

pûjirdijre,  Exercer  la  i>4ipériorité  sur  lui* 

On  dit  prpverb  ialem.  qu'  Un  homn\e 
'  rit  dans  sa  barbe  ,  pou  r  dire  ,  qu'il .  eât 
bien  aise  de  quelque  chose ,  mais  qu'il 
n'en  veut  pas  faire  semblant. 

On  appelle  Barbes ,  Des^andes  de 
toile  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent  aux 
cornettes  des  femmes. 

Bar  SB  ,  se-  dit  aussi  Des  longs  poilf 
que  certains  animaux  ont  à  la  gueule. 
Barbe  de  bouc^  Barke  de  chat,    "^ 

On  appelle  Barte  de  coq  ^  Les  dexix 
petits  morceaux  de  chair  qui  pendent 
sous  le  b<>c  des  coqs  ;  Barbes  de  baleines 
Les  fanons  d'une  bal<^ine.  Et  en  par- 
lait d'Un  turbot,  d'une  barbue,  et 
de  quelques  autres  poissons  plats,  on 
appelle  Barbes,  Les  cartilages  qui 
leur  servent  de  nageoirel.  Srrvir  les 
barbes  d'un  turbot,     "' 

OrTappelle  aussi  figurément ,  Barbes 
d't'pi,  L^s  poirtes  des  épis  ;. et  Barbes 
de  plume  ,  Les  petits  fileU  qui  tiennent 
au  tuyau  des  plumes.  ^ 

Barbe,  s.  m.  Cheval  de  cette  partie 
de  la  côte  d'AfriqV,  qi^'»)n  appelle  la 
Barbarie.  Il  a  acheté  deux  beaux  Barbes. 
Leà^arbes  ont  beaucoup  de  vitesse.  Il 
est  aussi  sdjectif.  Uji^cheval  barbe, 

BARBE-OEBOUC.  subs.  f.  Plsnte 
laiteuse',  doivt  on  cit*noir  particuliè- 
rement deux  espèces  :  l'une,  dont  les 
fleurs  sont  jaunes  »  croit  dans  les  préa 
et  autres  lieux  humides  ;>l'4iutre  a  les 
fleurs  purpurines ,  tirant  sur  le  bien. 
On  lis  cultive  dans  les  jardins  ;  c'est  l# 
Salsifii  ordinaire/  Toutes  deux  sont 
stom^hJques  ,  apéritives  et  vnlné* 
raires. 

BARBEDB-CHEVRE.  i.  fTPUnte 
qui  porte  de  petites  fleurs  b'ai|chcs, 
et.  tire  son  nom  de  lu  manière  dont 
I   elles  sont  arrangées  sur  les  ti|^ei, 
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^  BARBE-DE  JUPITER,  s.  f.  Arbris- 
^seiu  garni  de  petilei  feuilles  argen- 
'  téeê  ou  soyeuses,  et  qui  porte  des  ^enrt 
légumineuses.  On  donne  le  mèine  nom 
à  plusieurs  autres  plantes ,  dont  le  ca- 

•  racti^re  est  tort  di/lërent.. 

BAnB£-DE-MOIKE ,  ou  Cuscuts. 
•ub.  l'éfli-  Plante.  Elle -pousse  des  filets 
rouges  aussi  déliés  <|ue  les  cheveux  ,. 
et  qui  s*JKtachent  à  ditlérentes  sortes 
de  pfantes. 

BARBE-DE  RENARD.  *.  f.  Plante 
épineuse.  De  ses  tiges  découle  une 
gomme  nommée  Tulgairement  Gommt 
uiragant.  Les  Peintres  en  tont  usagç  , 
-et  clic  entre  dans  quelques  composi* 
ti^ns  médivihalcs. 

SAINTE  -  BARBÇ ,  8uY)st.  fémv  en 
terme  de,  Marine  «  Chambre  dos  ca- 
nonniers ,  Vendroit  du  vaisseau  ou  l*on 
tient  la  poudre,  te  feu  prit  à  la  Sainte- 
Barbe, 

*  BARBEAU,  sub.  mas.  Poisson  dVau 
<loiice  ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il  a 
comme  quatre  barbes  ou  moustaches  À 

.    chacun  des  deux  côtés  de  Isi  gueule. 
Barbeau  de  Seine,    . 

RARBBA.Uf  est  aussiUne  petite  plante 
qui  vient  dans  les  blés  ,  et  qui  porte 
des  fleurs  bleues.  On  l'appelle  quel- 
quelois  Bluet*  «v^ 

BARBÉIER  ou  BARBOTER,  v.  n. 
Terme  de  Marine.  Il  se  dit  Du  venjc 
lorsqu'il  rase  la  voile. 

BARBERIE.fl.  f.  Terme  des  Stat\its 
des  Perruquiers  ,  pour  signifier  L'art 
de  raser  et  de  fjire  les  cheveux.  Dans 
quelques  communautés  d'hommes,  lieu 
où  l'on  l'ait  la  barbe. 
.  BARBET,  ETTE.  s.  Chien  à  poil 
long  et  frisé',  qui  va  à  l'eau.  Ce  harhei 
va  bien  à  l'eau  ;  il  rapporte  bien.  Tondre 
un  barbet, .  Une  i>elle  barbette. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
fort  crotté ,  qu' 1/  ett  crottd^omme  un 
barbet  ;  et  d'Un  honime  qui  en  suit  un 
-  autre  partout ,  qu'//  le  suit  c<mme  un 
barbet.  Et  dans  le  discours  faaiilier,  en 
parlant  d'Un  homme  soupçonné  de 
'rapporter  tout  ce  qu'on  fait ,  tout  ce 
qu'or  dit ,  on  dit  que  Cest  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  f.  Espèce  de  plate- 
forme sans  épaulement ,  d'où  l'on  tire 
'    (lu  canon  à  découvert.  Tirer  à  barbette. 

BARBICHON.  s.  mas.  Diminutif  de  . 
barbet.  Unjolibarbichon. 

BARBIER.  8.  m.  Celui  dont  la  pro- 
.  fession  est  de  faire  la  barbe.  Barbier 
Étuviste,  Barbier  Perruquier,  Barbi€r  de 
'  village^        ..^      • 

On  dit  proverbialement ,  qxf  Un  BoT' 

hier  rase  1^ autre ^  pour  dire,  que  Les 

°  gens  d'une  même  profession ,  de  môme 

humeur ,  se  servent  e^  se  favorisent 

jnntuellement.  ' 

^BARBIFIER.  V.  a.  Raser,  faire  la 
luirbe.  Style  familier. 

BAMSiFii  ,  SM.  participe. 

BARBILLON,  s.  mat.  Diminutif  de 
Barbeau ,  poisson.^ 

On  appelle  aussi  Barbillon  «  Ce  qui 
pend  en  forme  de  moustache  aux  deux 
'  côtés  de  la  gncule  du  Barbeau,  et  de 
quelques  autre»  poissons.  Maladie  qui 
▼ient  à  la  bouche  des  chevaux  ,  deê 
bœufs  ,  à  la  langue  des  oit "^aux.  '^ 

BARBON,  a.  m.  Vieillard.  Terme 
lient  les  jeunes  gens  et  les  femmes  s^ 
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•êrrênt  pour  railler  4ei  Vieillards. 
yteux  barbon.  Les  jeunes  gens  se  moquent 
des  barbons.  En  parlant  d'Un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  ftge  ,  on 
dit,  qu^ll  fait  déjà  le  barbon,    .     >  . 

BARBOTE,  a,  f.  Poisson  de  rivière  , 
qui  a  la  téta  et  la  queue  terminées  en 
pointe.  •         ' 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  à 
exprimer  le  mouvement  et  le  bruit  que 
certains  oiseaux  aquatiques  font  avec 
le  bec ,.  particulièrement  les  canes  et 
lescanartls,  quand  il^  cherchent  dans 
l'eau  ou  dans  la  boue  de  quoi  manger. 
J}es  canes  qui  barbotent  dans  une  mire. 

Il  se  dit  aussi ,  pour ,  Marcher  dans 
la  boue  humide ,  s'y  crotter.  Le  jardin 
est  inonda  »  on  y  barbote  pat  tout, 

BAR  BOTEUR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  communément  Un  canai:d  privé. 
Frendre  un  barboteur  pour  un  canard 
sauvage,  -°   >        ' 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Raccro9heuse. 
Terme  d'injure  et  de  mépris ,  en  par- 
lant d'Une  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
sollicite  les  hommes  dans  la  rue.  Cest 
une  barboteuse.  Il  voit  des, barboteuses.  Il 
est  familier  et  même  populaire. 

BÀRBOTINE.  subst.  KM.  Semence 
menue,  amcre  et  chaude,  propre*  à 
faire  mourir  les  vers  qui  s'engendrent 
dans  l<ë  corps  humain.  » 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
peinture.  Ce  n'esi  pas  là  de  la  peinture  , 
ce  n'est  que  ku  barbouillage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit ,  d'un  rai- 
sonnement embrouillé.  On  ne  comprend 
rien  à  ce  barbouillage, 

BARBOUILLER.  V.  a.  Salir,  gâter. 
Il  lui  a  barbouillé  le  visage.  Se  bar- 
bouiller les  mains.  Il  est  tout  Jrarbouillé 
d'encre. 

Barbouiller  ^ signifie  aussi ,  Pein- 
dre grossièrement  de  quelque  couleur 
avec  une  brosse.  Barbouiller  de  noir  un 
jeu  de  paume.  Barbouiller  un  plancher. 
Barbouiller  des  portes  ,  des  fenêtre». 

Il  se  dit  aussi  pour^,  Prononcer  mal , 
parler  sans  ordre.  Cet  homme  barbouille, 
on  ne  t entend  pas.  Qu'est-ce  qu'il  bar- 
bouille ?  Il  a  barbouillé  tout  du  long  de 
son  discours.  lia  barbouillé  sa  harangue, 
veut  dire  ,  Il  l'a  mal  prononcée. 

On  dit,  Barbouiller  du  papier ,  pour 
dire.  Mal  écrire  ,  soit  pour  les  carac 
tères,  soit  pour  la  composition.  Cet 
homme  a  barbouillé  bien  du  papier  en  sa 
vie,  et  n*^  jamais  écrit  une  ligne  quivaille; 
et ,  BarhoiûUer  un  récit ,  pour  dire  , 
L*embrquiller.  Je  ne  edis  comment  il  a 
barbouillé  ce  récit ,  ceue  affaire. 

On  iHt  figurément ,  qu'C/n  homme 
s'est  bien  barbouillé  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
gâté  sa  réputation:  //  s'est  bien  bar- 
bouillé doM  le  monde  ,  donc  sa  Compa- 
gnie, Il  est  du  style  familier. 
,  Baxbouills,  i^.  participe. 

On  dit  proverbialement,  et  basse- 
ment ,  d'Une  personne  qui  dit  quelque 
chose  de  fort  déraisonnable  et  de  fort 
ridicule ,  \u*Elle  se  moque  de  la  bar- 
bouillée. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  ayant 

bien  fait  leurs  affaires ,  se  moquent  de 

^tout  ce  qui  peut  arriver ,'  et  de  ce  que 

l*on  peut  dire  et.faire.  Il  ne  craint  rien^ 

il  se  moqjn'  de  la  barbouillée, 

BA^OUILLEUR.  s.  mis.  JLrtisan 
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qui  peint  grossièrement  avec  une  bros^» 
se  des  planchers,  des  murailles  ,  des 
portes  ,  des  fenêtres.  J'ai  fait  venir  un 
barbouilleur  p€Mr  noircir  ce  jeu  de  paume, 
pdûr  blanchir  mon  escalier. 

On  appelle  figurément  Un  màuvaif 
Peintre,  Un  Barbouilleur,.        .* 
*Oh  appelle  de  même   Un  méchant 
Ecrivain,   Un  Barbouilleur  de  papier  i  . 
et  simplement ,  Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  aussi  ,  Bavard  confus, 
inintelligible.  Faites  taire  ce  Barbouil^ 
leur.  ■■  '.„■%'.' 

BAhBU,  UE.  ad).  Qui  a  de  la  barbe. 
Etre  tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue, 
cçmme  un  homme.' 

BARBUE,  subst.  fémin.  Poisson  de 
mer,  plat,  et  du  genre,  de  ceux  qu'oa. 
appelle  Turbots,  Grande  Barbue.  Petite 
Barbue, 

'  BARCALON.  s.  mas.  Titre  dîi  pre- 
mier Ministre  de  Siam. 

BARCÀkOLLE.  sub.  lem.  Chanson 
Italienne ,  chan;ée  à  Venise  par  le  peu- 
ple, et  surtout  par  les  Gondoliers» 

BARD.'silb.  m.  Civière  à  bras,  sur 
laquelle  on  porte  des  pierres,  du'iu- 
mier'et  autres  choses.  Ils  ont  apporté 
cette  piefre  sur  un  bard,  ^ 

BARDA CHE.  subst.  matfc^.  Terrpe 
obscène..  Jeune  homme  dont  les  Pé- 
dérastes abusent. 

.RARDANE,  ou  Gloutbrow.  s.  f. 
Plante  qui  croît  le  long  des  chemins. 
Il- y  en  e  de  deux  soiies ,  la  grande  et 
la  petite.  Elle  est  vjkinéraire ,  et  a 
plusieiiKS  autres  vertus.  /»  » 

•  BARDE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une 
espèce  d'armure  lidte  de  lames  ce  fer, 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  flancs 
d'un  cheval.  . 

Barde,  aujourd'hui  ne  se  dit  plus 
que  pour  «ignifier  Une  tranche  de  lard 
fort  mince ,  dont  on  enveloppe  des  cha«  - 
pons ,  des  gélinottess,  des  cailles ,  et 
autres  oiseaux,  au  lieu  de  les  larder. 
Une  barde  de  Jqr'd, 

BARDE,  s.  m.  Poëte  chez  les  an- 
ciens Celtes ,  dont  le  principal  minis- 
tère étc:t  de  chanter  les  vertus  et  les 
exploits  des  Héro9.  Le  célèbre  Barde 
Ossian.    • 

BARDEAU,  s.  m.  Petits  ais  minces 
et  courts  ,  dont  on  couvre  les  mair 
sons ,  et  dont  on  se  sert  à  divers  au- 
tres usages.  Un  millier  de  bardeaux.  Une 
maison  couverte  de  bardeau.  Acheter  ^u 
bardeau, 

BARDELLE.  snb.  fém.  Espèce  de 
selle^  faite  de  grosse  toile  piquée  de 
boiirre. 

BARDER.  V.  a.  Armer  et  couvrir  d6 
bardes.  Barder  un  cheval. 

Barder,  signifie  encore,  Charger 
des  pierres ,  dçs  bois ,  etc.  sur  un  bard. 
Barder  des  pierres.  Son  plus  grand  usage 
est  pour  signifier  ,  Couvrir  de  bardes 
de  .lard.  Barder  un  chapon  ,  une  gélincttef  . 
Urie  caille  Jktè, 

BardA  ,  ix.  participe.  Un  cheval 
bardé  et  caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des 
cailles  bardées.  ^  , 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  plu- - 
sieurs  décorations  de  diverses  Cours  , 
qu'//  est  bardé  de  cordon  t;  et.  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de   ''*"■ 
ir.ivers ,  qui  prête  beaucoup  à  la  rail- 
lerie ,  qu'il  est  bardé  de  ridicule». 
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■^  B ARDEUR,  s.  ina|^c.  Qui  porte  un 
bard.  Il  faut  avoir,  dfi  barétun  pour 
iransporur  etê  pienrtêé  ""'■  ■■>x^'^>^r*!ift'' " .; 

BAR0IS.  8.  mas.  Terme  de  Marine. 
Séparation  de  planches  qu'on  fait  à 
fond  de  cale  pour  charger  dea  bléi. 

BARDOT,  s.  m.  Pept  mulet  qui  est 
ordinairement  a  la  tête  des  muleta,  et 
qui  porte  le  muletier  a^ec  séf  prori- 
sions  et  ses  ustensiles.  Ce  hqriottittrop 
chargé,  \  '  .^-:'  .  .;-.^:'  .-  .,, 
On  appelle  figurémént  Bardot  ^  Celui 
sur  qui  les  autres  se  déchargent^ 
leur  iàqhe,  ou  qu'ils  prennent  pour  su> 
jet  de  leurs  plaisanteries.  C(«r&  Itardot 
de  la  compagnie.  .    -.      ,  "^ 

BÀRGUIGNAGE.  s.  m/ Difficulté 
À  se^Tésoudre,  à  prendre  un  parti. 
Foint  tant  de  barguignage.  Il  est  du 
style  familier.        '^:^  | . 

BARGUIGNER,  r.  nçut.  Hésiter, 
avoir  de  la  peine  à  se  déterminer,  par- 
ticulièrement quand  il  s'agit  d*«n  achat, 
d'une  affaire,  d'un  traité.  //  ne  faut 
point  barguigner  avec  ce  Marchand»  Il  a 
été  deux  moif  à  barguigner  avant  que  de 
rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  bar^ 
guigner  pour  dire  son  opinion^  A  quoi 
bon  tant  barguigner  ?  Il  est  du  style  fa- 
milier. ' 

B^GUIGNEÙR,  EUSE.  s.  Qui 
barguigne.  Ce  n'est  qu'un  barguigAeur. 
Cette  femme  .rat  une  grande  barguigtieuse.. 
BARIL,  s  m.  (On  prononce  Barié) 
Sorte  de  pftit  tonneau.  Baril  plein. 
Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

On  dit  y  Baril  d'huile  ,  Baril- de  mou- 
tarde. Baril  de  poudre  ,  Baril  d'olives  ^ 
Baril  de  plomb  ,  Barjil  d'anchoif  j,  Baril 
de  harengs,  etc.  pour  tlire ,  Baril  plein 
d'huile,   etc. 

BARILLÂR.  a.  m.  (  Orf  mouille  les 
L.  )  Officier  de  Galère  ,  qui  a  soin  du 
vin  et  de  l'eau. 

BARILLET,  s.  m.  diminutif.  (  On 
mouille  les  L.  )  Petit  baril.  Barillet  d'i- 
voire. Barillet  d"* argent.  ; 
On  appelle  l^arr/Arf  dans  les  montres 
et  pendules  à  rensort ,  La  boîte  cylin- 
drique qui  renferme  le  ressort. 

BAKIOLAGE.  s.  m.  Assemblage  de 
diverses  couleurs  mises  d'une  manière 
bizarre.  Voilà  un  étrange  bariolage.  Il 
est  du  style  familier. 

BARIOLER.  V.  act.  Peindre  de  di-. 
verses  couleurs  mises  sana  règle.  Qtïi 
est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé  cette  che* 
minée  ^  Il  est  du  style  familier.      . 

BariolA,  àe.  participe.  On  dit.  Un 
habit  bariolé,  pour  dire,  Un  hajiin  fait 
de  diverses  étoffes,  de  direfscs  cou- 
leurs mal  assorties.  *  ,  — 
BARLERIA.  s.  fém.  Planted'Amé- 
*rique,^qui  a  pris  son  nom  dé  celui 
d'un  Naturaliste  qui  l'a  apportée  en  Eu- 
rope ,  le  Père  Barelier,  Jacobin. 

BARLONG  ,  GUE.  adject.  Qui  est 
d'une  longueur  mal  proportionnée.  Ce 
bosquet  est.barlonf.  Il  est  plus  usité  en 
patlunt  d'habits.  Votre  manuau  est 
barlong,  i        , 

BARNACHE.  s.  f.  Qisean  de  pas- 
sage ,  espf>ce  d'oie  qui  se  trouve,  fur 
'  les  côtes  de  la  rner.  Les  harnaches  se 
'  mangent  en  Carême  comme  les  macntuses. 
B/tRET.  s.  mas.  Cri  d'un  Éléphant 
ou  d'un  R  hinocéros. 
BAROMÈTRE,  s.  mas.  Instrument 


I 


■-:^' 


M- 


S 


«« 


B  A  R 


'* 


servant  à  faire  connottre  la  peiantenr 
de  l'air.  Excellent  baromitre.  Ce  baro- 
mitre  est  fsfrt  juste.  On  prévoit  orditL.i- 
rement  par  le  baromitrte  j  si  oit  aura  d$  la 
plui^  ou  du  beau  temps,    * 

BARON,  a.  m.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois les  grands  Seigneurs  du  Royau* 
me.  Le  Roi  et  ses  Barons.  Le  Roi  assem- 
bla ses  Barons.  ^ — 

Aujourd'hui ,  Baron  se  dit  d'Un  Gen- 
tilboihme  <|tti  possède  une  Terre  avec 
titre  de  Baronnie;  Le,  Baron  d^un  ul 
lieu.  Monsieur  le  Bàrcn,  Madame  la'Ba- 
ronne,-      É    . 

BARONNXGE.  8.  mas.  Eut ,  qua- 
lité de  Baron.  Style  comique  ou  bur- 
lesque. \  .       . 

BARONNET,  adject.  mascui;  C*est 
en  Angleterre  le  titre  affecté  à  nn 
Ordre  de  Chevalerie  conféré  par  le 
Roi ,  mais  qui  ie  transmet  aux  enfans 
du  Titulaire.  Un  Chevalier  Baronnet, 
On  l'emploie  ausii  suLstiiiitivement. 
Cest  un  Baronnet,  /    v^v^ 

BARONNIE.  sub.  fém.  Seigneurie 
et  Terre  d'un  Baron.  La  Baronnie  d'un 
tel  endroit.  a."     *     ' 

BAROQUE,  adj.  *  s  à  genr.  Terme, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Dès 
perles  qui  soat  d'une  rondeur  fort  im- 
parfaite. Un  collier  de  perles  baroques. 

Baroque  ,  ;se  dit  kussi  au  figuré/^ 
pour  Irrégulier  ,  bigarre  ,  inégal.'  Un 
esprit  bfro^ue.   Une  expression  baroque. 
Une  figure  bùrcque, 

BARQUE.  8^  f.  Petit  vaisseau'  pour 
aller  sur  l'eaU.  Barque  der.p£çhiur.  Bar* 
que  de  passage.  Barque  longue.  Conduire 
lu  barque.  Cette  barque  prend  Veau,  Bar- 
que d'avis^  Le  Fatfon  de  la  barque. 

On  dit  figurém.  Conduire  la  bàrqtie , 
pour  dire ,  Comluire  quelque  entre- 
prise ,  quelque  ailaire  ;  et  qu'  Un  hom- 
me  conduit  bien  sa  barque,  pour  dire, 
qu'il  conduit  bien  ses  affaires. 

Barqub,  dans  le  langage  poétique, 
se  prend'pourLa  nacelle  dans  laquelle 
les  anciens  Poëtea  supposo^^nt  qu'après 
la  mort,  les  âmes  passoienr  dans  les 
enfers.  La  barque  de  Caron.  La  fatale 
barbue.  Il  faut  paeeer  tôt  ou  tard  dans  la 
barque.  Et  c'est  dans  ce- sens  et  familiè* 
rement  qu'on  dit  ^  La  barque  à  Caron, 

BARQUEROLLE.  sub.  fém.  Petit 
Bâtiment  sai38  mit,  qui  ne  va  jamais 
en 'hante  mer.  ^ 

BARRAGE.  8.  masc.  Certain  droit 
jqu'on  lève  snr  les  bêtes  <)e  somme  et 
-^VLS  les  chariots  pour  Ventretien  du 
pavé  et  des  grands,  chemins.       ^  , 

BARRAGER.  s.  m.  Celui  qid  reçoit 
le  droit  de  barrage. 

BARRE,  sub.  fém.  Pièce  de  bois, 
de  fer,,  etc.  étroite  et  longue.  Barre  de 
bcis.  Barre  de  fer.  H  seroit  malaisé  d'en- 
foncer cette  porte  ,ily  à  une  bonne  barre. 
Barre  d'or  «  barre  d'argent.  On  dit  -fig^u- 
rément ,  Cettt  promesse  »  ce  billet  est  de 
^or  en  barre ,  Cest  une  promesse  sur 
laquelle  on  peut  compter,  nn  billet 
qui  sera  bien  payé.  ' 

On  dit^  qu*  On  ^nnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'Onr  le 
maltraitcra.Et  proverbialement  on  dit, 
Roide  comme  une  barre  de  fer  ,  pour  dire, 
Inflexible,  intraitable. 

On  dit  d*Un  homme  ferme,  inébran- 
lable ,  Cet  homme  est  ni»  ^crrr. 
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*  Jeter  Itt  barre  j  lancer  la  barre»  Sorte 
de  Jeu  où  l'on  s'exerçoit  autrefois.  ' 
Babxb  ,  en  termes  de  Jurisprudence^ 
se  dit  Du,  lieu  où  se  font  quelques  ins* 
tmctiona  de  procès  f  e|  les  adjudica» 
tions  des  bieiia  par  décret.  Sa  Charge 
a  été  vendue  à  la-  Ba^re  de  la  Cour.  La 
Barre  des  Requêtes  du  Palais  ^  du  Chà* 

ulet,      ^  -■"'■    •-••■;    -■  ' 

Il  se  dit  aussi  De  la  place  marquée 
où  on  doit  se  tenir ,  soit  lorjiqu'on  est 
mandé  par  quelque  injonction  de's  Ma- 
gistrats ,  soit  JorRqu'on  s^e  présente 
pour  quelque  demande.  On,  l'a  mandé 
à  la  Barre.  Il  a  parU  à  la  Barre^ 

On  l'emploie  dans  le  rUème  seps  en 
.  parlant  Des  Assem'blées'nationalts.  La 
Chambre  des  Communes  Jt  Angleterre  fait  ' 
venir  un  Citoyen  à  sa  Barre  pour  Vinter- 
,  rqger  sur  Us  objets  dont  elle  s'occupe. 

Baxrb  ,  est  aussi  le  nom  de  la  pièce 
d*un  tonneau  qui  traverse  le  fond  par 
le  m. lieu.  H  faut  percer  ce  muid  au-des- 
sus  de  la  barre,  au-dessous  de  la  barri. 
Ci  vin  est  à  la  barre. 

Basrs  ,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de 
pliime  que  lilon  passe  sur  un  acte  pour 
l'annuUer ,  ou  sur  quelque  partie  d^un 
écrit  pour  l'elîacer ,  ou  sous  quelques 
mots  pour  lès  faire  remarquer.  STir^i» 
'une  barre  sur  ces  mots- là  pour  lôs  effacer. 
Faites  une  barre  sous  ceux-ci  pour 'les  '"''''." 
faire  remarquer. 

Il  se  dit.  aussi  d'Une  lif^ne  qU*on  tire 
à  la  fin. d'un  écrit  ou  d'une  liste*  Xirer 
une  barre.  Tirer  la^barre.      s 

l^ARRE^en  termes  de  Marine,  est  "^ 
Un  banc  de  sablé  qui  barre  une  riyière 
ou  un  port,  en  tout  ou  en  partie,  et 
force,  lorsqu'elle  est  continue,  d'allég^r^ 
les  vaisseaux  é  ou  d'attendre  la  marée. 
La  uarre  de  Baïonne  j  de  San-Lu£ar\, 
d'Arcasse  ',  etc,  * 

.  Barrç  ,  en  termes  de  Blason ,  signi*- 
fie  Une  des  pièces  de  Pécu  ,  laquelle  va 
du  haut  de  la  partie  gauche  de  i'écn , 
au  bas  delà  partie /Iroite.  Il  porte  de 
gueules  h' la  barre  d^ argent,  •    ' 

Barrbs,  au  pluriel,  est  Un  j<»u  de  .  •  . 
course^ entre  des  jeunes  gen»,  et  dans 
de  certaines  limites.    Ils  *s'amusent  à 
Jouer  aux  barres.  Xoucher  barres. 

On  dit  figurément.  Jouer  aux  banes^ 
<  en  parlant  De  ceux  ^qi.'i  se  cherchent 
Tun  l'antre  sans  sa  trouver^  Et  on  dit, 
qu'  Un_J'orrzriie,  a  barres  sur  un  autre  « 
pour  dire)  qu'il  a  quelque  avantager^ 
'sur  lui ,  ou  qu  il  est  en  pouvoir  de  lui 
nuire  *,  et  Fartir  de  barres  ,  pour  dire  f,. 
Partir  sur-le-champ. 

On  dit  aussi ,  Je'  n'ai  fait  que  toucher 
barres  j^  poiir  dire  ,  qu'On  est  parti  le 
inoment  d'après  qu^on  est  arrivé. 

On  appelle  Barres  ,  De  longues  pié- 
ces  de  bois  rondes  suspendues  hfl^Bn  •  ^ 
talement  ^  deux  cordes  ,  pour  séparer 
les  chevaux  dans  les  écuries.  Xes  che- 
vaux se  battraient,  il  faut  leur  metfre  des 
barres.  Ce  cheval  s'est  blessé,  parce-quil 
s'est  pris  ians  sa  parre,         '  ''  ■    <<llf   ' 

Babrbs  ,  se  dita^  pluriel ,  De  cette 
.partie  de  la»  mâchoire  dn  ciieval ,  sur  - 
laquelle  le  morda  appuie.'  Ce  cheval  à 
fça  '  barres  usées  »  échauffées.  Il  faut  mé^ 
nager  les  barres  d'un  jeune  cheval,.  '  . 

BARREAU,  s.  m.  Espèce  de  barre.  > 
Lfs  barreentx  d'u  ne  fenêtre .  Il  passa  a  a  ira- 
vers  des  barreaux.  Il  rompit  les  barreaux, 
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.124    BAR 

BAmRBÂU  ,  tigniAe  aussi  Le  lien'o*^ 
se  mettent  les  Avocats  pour  plaider. 
Hanter  U  Barreau.  Suivre  le  Barreau. 
Fréquenter  le  Barreau. 
♦  On  dit,  Quitter  U  Barreau  .,  pour 
dire,  Quitter  la  plaidoirie;  et  quei- 
quetois  pour  dire ,  Quitter  entièrement 
la  profession  d'Arpcat. 

Baiimbau,  se  dit  aussi  De  tout  le 
corpH  des  Avocats.  Tout  U  Barreau  ett 
de  cet  avis.  Cett  tutage  du  Barreau.  La 
discipline  du  Barreau.  L'éloquence  du 
Barreau»  *'    .      '_ 

^, BARRER.  V.  act.  (Bârer.)  Fermer 
avec  une  barre  par  -  derrière.  Barrer 
une  pc^te  ,  barrer  une  fenêtre. 

Il  si gnibe  aussi ,  Garnir  d^une  bar- 
•re ,  iorti&er  d'une  barre.  Barrer  une 
tahUi  Barrer  la  table  d'un  luth.  Barrer 
un  tovMeau.-  ■-■    t 

il  signifie  encore,  Tirer  des  traits 
de  ^lume  sur  quelque  écrit,  pour  mon- 
trer qu'il  n'y  iaut  point  avoir  d'égard. 
Il  faut  barrer  ces  dérfk  lignes-là.  - 

On  dit  aussi  j.  Burrer  U  chemin  ,  pour  , 
dire,  Clorre ,  fermer  le  passage,  le 
.  chemin  ;  et  Jîgurëmcnt ,  Barrer  U  che- 
min à  quelqu'un^  pour  dire,  L'empê- 
cher d'avancer  sa  fortune  ,-  de  réussir 
dans    ses  desseins.  On  lui  a  barré  le 

* 

chejniti.'  '  '    ~     '. 

'  Çti  dit ,'  Bitrrer  Quelqu'un ,  pour  ^  Lui 
falrje  rencontrer. des  obstacles.  On  l'a 
barré  dans  tous  ses  projets,^  Si  vous  entre- 
prene\  cela  »  on  pourra  bieti  vous  barrer. 

On  dit ,  Barrer]  la  veine ,  barrer  les 

veines  d'un  cheval  ,jpour  dire  ,  Y  mettre 

le  feu ,  afin  d'arrêter  l'écoulement  deji 

-bjumeurs.  Il  faut .  barrer  les  veines,  à  ce 

cheval.    >.  -  ,       /      ^   ,       ,   ,  -  > 

vBARRiy  ÛE.  participe.        f  y*    ' 

11°  se  dit  ausflii  en  termesi^e  Blason. 
Barré  d^ argent  et  de  gueules, 

BARRETTfa.  s.  fém.  Sorte  de  petit 
Bonnet,  ji  Venise ,  les  I^obles  portent  ' 
-  la  Barrette  <t{l«  les  rues,  "   —    ' 

En  parlait  Des  Cardinaux  I  on  ap- 
pelle  Barrette,  Leur  bonnet  carré  rou- 
ge. Le  ^ot  a  accoutumé  de  donner  lui- 
même  la  Barrette  aux  Cardinaux  faits  à 
■  sa  nomination  y  et  à  ceux  qui ,  ijuand  iU 
la  rffoivehti  se  trouvent  à  la  Coàr,    ■■ 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Tài  bien  par  U  à  sa  barrette,  jt  parlerai 
bien  à  sa  barrette  ,  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
parlé  sans  le  ménager ,  je  lui  parlerai 
ôuverti^oient. 

J  BAKRICÀDE.  s.  f.  Espèce  de  re- 
tranchement qu'on  fait  ordinairement 
avec  des  barriques  remplies  de  terre , 
ou  avec  des  pieux ,  des  chaînes ,  etc. 
pour  se  défendce,  pour  ae  mettre  à 
c<^UTert  cle^  rennemi.  Faire  àne  barri'- 
code.  Enfoncer  ^  forcer  i  rompre  une  bar- 
ricade. Attaquer  une  barricade.  Franchir 
barricade^  -  ■/■■  *    v  . 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  bar- 
riccdea.  Barricader  les  rues.  On  dit  aus- 
%i ,  Barricader,  une  porte ,,  «ne  fenêtre  , 
poitr  dire  ^JMtet'tre  derrière  une  porte , 
derrière  une  fenêtre ,  tout  ce  que  l'cin 
peut ,  pour  empêcher  qu'on  né  les  en- 
fbnre.       ,'      -^.  ^:-  /!^,,^.,.,,  --V  /, .. 

On  dit,  Se  barricader  ,  ponr  dire. 
Opposer  au.  devant  de  soi  tout  ce  que 
l'on  peut  pour  se  mettre  À  couvert, 
pour  se    défendre.   Et    figurément 
^ujknd  wi  homme  t'enferme.  4an<  une 
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chimbre  pour  ne  voir  personne ,  on 
4it ,  qu'i^  s'y  est  barricadé, 
-    BARBifîADB  ,  es.  participe. 

BARRIÈRE,  sub.  fém:  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois  servant  à 
fermer  un  passage.  La  barrière  qui  est 
devant  la  porte  d'une  Ville.  Ouvrir  :la 
barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir  la 
barrière.  Rompre  ,  forcer  h  barrière.  Il 
a  été  arrêté  aux  barrières. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  enceinte  que 
l'on  iai<ioit  autrefois  pour  les  combats , 
soit  à  pied,  foit  à  cl  ^val,  et  pour  les 
joutes  et  les  tournois.  Combattre  à  la 
Barrière.  Combat  de  barrière.  Rompre  à  la 
barrière.  Être  tenant  de  barrière, 

PARRiàaB,  signifie  aussi  C(y qui  sert 
de  borne  et  de  défense.  L'Espagne  a 
de  grandes  barrières  qui  la  séparent  de  ses 
voisins;  la  mer  et  les  monts  Pyrénées. 
Les  Alpes  font  des  barrièrf^s  entre  la  Fran- 
ce et  l'Italie. 

U  signifie  figurém.  Empêchement, 
obstacle  à  quel^que  chose.  H  faut  met- 
1    tre-  des  barrières  à  sa  puissance.  Les  Lois 
sont  des  barrières ,  de  fortes  barrières  con- 
tre les  abus  »  contre  les  crimes,  ■ 

BARRIQUE,  subst.  fera.  Sorte  de 
*  gros-  tonneau.  Barrique  de  vin.  Barrique 
d'eau-de-vie.  Bacrique.de sucre.  Barrique 
d'huile.  Dts  bUrriques  pleines  de  terrei 

On  dit  par  exagération  ,  d'Une- per- 
sonne très-corpulente ,  Grosse  comme 
une  barrique.   Cest  une  barrique.  Il  ne- 
peut  non,plus  st  remuer  qu'une  bairique^ 

BARRURE.  substaiit.  fém.  Terme 
de  Luirâier.  La  barre  du  corps  d'un 
Luth.  -  . 

BARSES.  s.  f.  ijiurrtoîtes  d'étain 
dans  lesquelles  on 'apporte  le  thé  de 
la  Chine^  .         .  • 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  per: 
.  drix  rouge,  plus  grosse  que  ] es  perdrix 
ordinaires.  •         '  ; 

'•r  *.  ;  ■ .  B  A  s  •■.';.."-^' 

BAS, BASSE,  ad) .  Qui  a  peu  de  hau- 
teur. Un  siège  bas.  Homme  de  basse  jsta- 
r«r^.  Le  platichtr  de  cette  chambre  est  trop  . 
basXLa  rivière  est  basse, 

Oii  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses 
en  certains  temps  qu'en  d^autres  ^  pour 
dire,  Que  le  flux  de  la  mer  monte 
alors  moins  haut  ;  et,  qU'i/  y  a  basse 
marée  ^  pour  dire ,  Que  la  mer  s'est  re- 
tiréé;         .  '      " 

On  dit  figurément  et  familièrement/ 
d'Uja  homme  à  qni  l'argent  commence 
à  manquer,  que  Les  eaux  sont  bassef 
çhei  luii-tiu.fi  Le  temps  est  bas,  pour 
dire,  que  L*air  est  fort  chargé  de  nua- 
ges, et  qu'il  menace  4e  pluie;  et  que 
Le  Carêfnt  est  bas  t  pour  dire ,  qu'il 
vient  dtf  très-bonne  heure.  /      .  / 

On  dit,  Avoir  la  vue  basse,  pour 
dire.  Ne  pouvoir  distinguer  les  objets 
que  de  près  '^  Ayàiir  la  voix  basse,  pour 
dire ,  Ne  pouvoir  se  faire  entendre  que 
de  près  ;  qu'  Une  corde*  d'instrument  est 
trop  basse ,  pour  dire^  qu'EUc  n'est 
pas  montée  à  un  ton  assez  haiit';  et 
qu^Un.tuorbe  est  trop  bas  pour  la  voix  , 
pouc^ire,  qu'il  faut  le  ïnonter  d'un 
ton  plut  haut.  Et  on  appelle  Bas-des- 
eus  ,  Une  voix  plus  basse  que  le  dettut 
ordinaire ,  et  qui  est  bpnine,  à  chanter 
un.  second  deasut*  ^ 
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On  A\l^'({\i^Unhomme a  V oreille l,^nte  » 
pour.dire ,  qu'il  est  humilié. 

Oh  dit  aussi,  Parler  d'un  ton  h'cis , 
pour  dire  ,  Parler  d'un  ton  peu  élevé; 
et  figurément,  qu'Un  a  bien  fait  parler 
quelqu'un  d'un  ton  plus  bas ,  pour  dire, 
qu'On  a  bien  rabattu  sa  fierté. 

On  appelle  Messe  basse ,  Une  Messe 
que  le  Ptfétre  dit  tans  chanter,  et  sans 
être  assisté  de  Diacre  ni  de  Sous- 
Diacre. 

Bas  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  situé 
en  un  lieu  peu  uu  point  élevé  ,  par  rap- 
port à  ce  qui  çst  plus  haut  et  de  même 
genre.  Appartement  bas.  Salle  basse. 
Bas  étage.  La  basse  région  de  Vair.  Un 
Pays  bas.  Le  bas-ver^re.  On  dit.  Ce  las 
monde jtpouT  dire.  Ici-bas ,  sur  la  terre. 
En  ce  sens  on  dit  ausAi  :  La  baàse  Al- 
sace. Le  bas  Palatinat,  Lé  Cercle  du  Bas- 
Rhin.  La  Bassl -Normandie,  La  Basse- 
Bretagne  ,  etc.  à  cause  que  ces  Provin-' 
ces  sont  ^ans  des  lieux  plus  bas  que 
ceux  d'où  descendent  let  rivières  qui 
les  arrosent.  '     . 

Bas ,  signifie  figurément ,  Vil  et  mé- 
prisable. -Ne  de  bas  lieu.  Un  homme  de 
basse  extraction  j  de  basse  condition.  Il  a 
la  mine  basse.  Faire  é^s  actions  basses. 
Il  a  les  inclinations  basses,    "     ^ 

On  dit  proverbialement  et  figUrém, 
Le  catur  haut  et  la  fortune  basse,  pour 
dire ,  Plus  dé  courage  que  de  fortune; 
et  qu'(/n  homme  d'honneur  ne  dcit  rien 
faire  de  bas  J  pour  dire,  qu'il  ne  doit 
fairi*  quo  de  bonnes  action^. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  coii- 
rage  ,  sans  générosité ,  sans  élévation. 
Avfiir  V âme  basse.  Avoir  le  coeur  bas  , 
l'esprit  bas, 

Bas^  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
est  inférieur  et  de  moindre  dignité. 
Les  bas  PJjftciers..  Lé  bas  ' Chœur é  Le  bis 
bout  de  la  table.  On  dit,  Basses  Classes  , 
pour  dire ,  Celles  par  où  commencent 
les  Écoliers;  Basse  Justice,  par  opposi- 
tion à  haute  et  moyenne  Justice,  Ct 
Seigneur  ad^ns  sa  Terre ,  Jiaute  ,  moyen- 
ne et  basse  Justice  ;  et  Bas  Justicier,  par 
opposition  à-*Haut  Justicier. 

En  termes  de  Fortification ,  on  ap- 
pelle Places  basses.  Les  casemates  et 
le?  Hancs  qui  servent  à  défendre  le  fos- 
sé. Et  on  appelle  ordinairement  Maî- 
tre'd^.s  basses-œuvres ,  Les  Cureurs  d« 
retraits.  ' 

Bas  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  demoin- 
dre  valeur  ,  de^oindrc  prix.  Bas  or,, 
bas  argent.  Or,  argent  de  bas  aloi.  Les 
hasstjs  cartes  du  jeu, 

.  On  appelle  Bas  prix.  Un  prix  mé- 
diocrè,  modique.  V^iacAcr^  cela- a  bas- 
prix,  à  un  prix  fort  bas,  à  très-bas  prix. 
Ondit y  qu^ Un  rhot  est  bas ,  qu'rnc 
expression  est  basse ,  pour  dire^  qu'il 
n'y  a  que  le  peuple  qui  s'en  serre'.  On 
appelle  StyU  bas.  Un  ttyle  rempli  de 
manières  de  parler  populaires  et  tri- 
viales ,  et  qpi  ne  répond  nullement  à 
la  dignité  dn  sujet. 

On  appelle  Le  Bàs-Emplre  ,  Lé  temps 
de  la  décadence  de  l'Empire  Romain  , 
^qui  commence  à  Valérien  ;  et  La  basse- 
.  Latinité,  Le  langage  des  Auteurs  La- 
tina  des  derniers  temps  Ç  où  le  peuple  • 
parloit  encbre  U  Langue  Latine. 

On  dit  iFjaire  maits-basse ,  pour  dire, 
Tuer  y  psLêêét  au  fil  de  l'épée.  D'abord 
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«n  fit  maln'bassi 
senld  les  armts  à 
On  ie  dit  figi 
quer  sans  ménaj 
hasse  sur  tout  d 
main-basse  sur  to 

À  SASSS  VOTE 

verbiale,  pour  < 
Yoix.  Chanter  à  b 
ba^e  note.  Et  fig 
ment,Di/e  dts 
basse  note, 

Ba»,  est  aussi 
fie ,  La  parti»  in 
choses.  Le  oas  di 
'gré.  Le  bas  dé  la  i 
bas  du  visage,,  Le 
.  -On  dit ,  que  Le 
le  tonneau  est  pi 

On  i!it  figurém 
et  du  bas  dans  tes 
sa  conduite,  danj. 
ouvrages  ,  pour  ^i 
des  iiiégalitét. 

Basj  adverbe 
gnitications.  /On 
bas,  mettre  a^mtif 
mes  ,  pour  /(^}réL 
on  dit  par  ellipgle 
les  armes  I  chapeù 
bas  ,  pour  dire ,  C 
mchapeau  bué  ,:  pot 
découverte  par  r 
I  bas  ,  pour  dire,  J< 

On/dit,  Mettr 

dire/  Baisser  le 

pour  d;re ,  Céder 

t  Des  fem 

m$u%/fi\VL^ Elles  0 

q^'i^iies  ont  fait 

cette  cavale  a 

s  cerfs ,  qu'Ici 

eur  bois  est  tom 

Bas,  adv.  se  < 
Toix,  toit  pour  p 
ter,  P,arlerbas,  p 
bas;  et  D^u  ton 
Luth  est  monté  tn 

On  dit  d'Un  n 
bas,  qu'i/  est  foi 
encore  été  si  bas, 
très- mal;  d'Un  h 
gent,  qù^H^éit  bi 
ptrcé  :  il  est  fami 
insolent,  qu'I// 
dire,  qu'il  faut  U 
dans  le  respect  ei 
Et  dans  quelques 
Bas  peut  être  re^ 

À  BAS.  adverbi 
lit.  Il  k  mit  à  bas 

On  dit,  qu'Ut 
qu'à  mettre  à  bas 
n'est  bonne  qu'à 

On  dit  figurée 
d'une  famille  vé\ 
à  bas,     .         ,  ./ 

À  BAS,  e^tfi 

expression  dont  1 

Descendez.  Ains 

*, 
tur  qj^clqué  lieu 

pas  qu'ils  soient,* 

C'est  aussi  Un  c 

bas  l'Orateur.  A 

la  cabale. 

En  BAS.  sdverl 

position  à  En  bau 

sendenbas.        ■ 
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«R  yîî  main-batu  sut  tom  et  qui  a  pré- 
'■  semld  Us  armes  à  la  main. 

On  le  dit  tig^rément  pour,  Giiti- 
quer  eA|is  ménagement.  Qn  fait  maiii' 
hasse  sur  tout  et  quil  dit.  O^  é  fait 
main'basst  sur  tous  ses  ridicules\ 

)l  lASiB  HOTB.'  Fa^on  (le  parier  ad- 
Terbiale ,  pour  dire  ,  Sans  élever  là 
Yoix.  Chanttr  à  basse  note.  Prier  Dieu  à 
ba^e  nvte.  Et  figurément  et  familière- 
ment, \Di/'e  des  injures  À  quelqu'un  à 
basse  note,  .     -  ,    I.    s 

Ba.»,  est  aoitî  lubstantif ,  et  aigni- 
fic ,  La  partie  intérieure  de  certaine» 
choses.  Le  oas  du  ventre.  Le  bas  du  de- 
gré. Le  bas  de  la  rué.  Le  bas  du  pavé.  Le 
bas  du  visage^  Le  bas  de  la  robe, 
. -On  dit ,  que  Levinest  au  bas.  Quand 
le  tonneau  iest  presque  ride. 

On  i!it  Hf^urëm^nt ,  qyClljf  a  du  haut 
et  du  bas  dans  t esprit  de  quelqu'un  ,  dans 
sa  conduite  g  dans  son  humeur,  éans  ses 
ouvrages,  pour  ^irc ,  qu*Il-y  a  «le  gran- 
des inégalités. 

Basj  adverbe  qui  a  diftéreiites  si- 
gnifications. On  dit ,  Mettre  le*  armes 
bas,  mettre  arme»  bas  ,  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  pour  /dire ,  Poser  \es  armes  ;  et 
on  dit  par  ellipse  en  coromandant ,  Bas 
les  armes  i  chajfeawbas.  Mettre  ehapiau. 
bas,  pour  dire,  Ôter  son  chapeau;  Être 
vchapeau  bu* M  poiir  dire,  Avoir  la  tôte 
découverte  par  respect;  Jouer -argent 
(  f;a«  >  pour  dire,  Jouer  argent  comptante 

On/ dit,  Mettre  pavillon  ba»,  |four 
dire/  Baisser  le  pavillon  ;  et  figurém. 
pour  d\té ,  Céder  ,  se  rendre. 

itDes  t'emelles^e  quelqyt^s  tmi- 

mAVk^/fqn^  Elles  ont  mis  bas  ,  pour  dire, 

qn^Elies  ont  fait  des  petits.  Crtre  chien- 

eetté  eavale  a  mis  bas.  On  dit  aussi 

is  cerfs ,  qu*Z/«  ont  mis  bas  »  Quand 
feur  bois  est  tombé.-     *<  ' 

Bas  ,  adv.  se  dit  aussi  Du  ton  de  la 
'Voix,  soit  pour  parler ,  soit  polir  chan- 
ter ,  F,arler  bas,  parler  tout  bas,  chanter 
bas;  et  Tfu  ton  d*un  instrument,   Ce 
Luth  est  monté  trop  ba»^ 

On  dit  d'Un  ipalade.  qn* II- est  bien 
bas,  qu'il  est  fort  bas,  qu'i/  n'a  point 
encore  été  si  bas,  ppur^ire  ,  qu'il  est 
très- mal  ;  d'Un  homnîe  qui  a  peti  d'ar- 
gent, qa^Jl^t  bien^Jba»,  qu'i/  est  bas 
p^rcé  :  il  est  familier;  tt  d'Un  homme 
insolent,  qu*  Il  faut  le  tenir  bas,  pour- 
dire  ,  qu'il  faut  le  tenir  dans  la  crainte, 
dans  le  respect  et  dans  la  soumission. 
Et  dans  quèlqves-une^  de  ces  phrases, 
/  Bas  peut  être  regardé  comme  adjectif. 

À  BAS.  adverbial.  Il  se  jeta  à  bai  du 
-  lit,  UU  mit  à  bas- de  son  cheval. 

On  dit,  qu'-l//ie  maison  n'est  bonne 
qu'à  mettre  à  bas  ,  pour  dire ,  qu'Ellé 
n'est  bonne  qu'à  abattre. 

On  dit  figurément  d'Une  méison , 
d'une  famille  ntfnée ,  Cette  maison  est 

— -      .  A,      >.  - 

à  bas,  •  :,  ■  ,..,/  ^  .■':■.  ^/.  /  ■  "■-  '  . 
À  BAS ,  élit  aussi  quelquefois  utie 
expression  dont  to  se  sert  pour  dire , 
Descendez.  Ainsi^  des  gens  qui  sont 
sur  qjiclqué  lieu  élevé  où  l'on  ne  veut 
•  '  pas  qu'ils  soient  ;on  dit ,  jj  bas,  à  bas. 
C'est  aussi  Un  cri  d'impro.b^tien.  ^ 
bai  V  Orateur.  A  bas  là  motion,  A  bas 
ta  cabiile,! 

En  bas.  adverbial.  Il  se  dit  pat  op- 
position  à  En  baul.»IZ  est  en  bat.  Il  des- 
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On  ^X  figurément,  Traiter  un  hommt 
de  haut  en  bas,  pour  dire,  Le  traiter 
avec  fierté.  i 

On  dit ,  T^re^  en  bas  ,  pour  dire  ;  Ti- 
rer vers  le  bas.  ^  "    .       '' 

On  dit  aussi,  ^reren  tn-bas^  tirer 
par  en- bas, 

Pab  bas.  adverbial.  Il  est  logé  par 
bas.  Il  a  quatre  chambres  par  bas. 

On  dit ,  Danser-  par  haut  et  par  bas  , 
pour  dire ,  S'élevcrr  quelquefois  beau* 
coup  en  dansant ,  et  quelquefois  dun- 
«er  terre  à  terre. 

On  dit  que  L'émétique  fait  aller  par 
haut  et  par  bas  ,  pour  dire,  qu'il  fait 
vomir  et  aller  à  la  garde  robe. 

Là-bas^  et  Ici»  bas.  Façons  de  par- 
ler adverbiales.  Allt{  voir  ce  qui  est  là' 
bas,  Alle\  là-bas.  Il  est  là-bas.  Venei- 
ici-bas, 

•         •  • 

Ici-BAt ,  se  prend  aussi  fwur  Tout 
ce  qui  est  de  la  vie  présente.  Les  cho- 
ses é^ici'bas  sont  périssables,  ^ 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  cou- 
vrir le  pièJ  et  la  jambe.  Bae  de  soie. 
Bas  de  peau,  de  coton.  Bas  d^itstame. 
Bas  de  toile,  etc.  l^rer  ses  bas.  Bas 
d'iittache.  Basa  et  rie,  Baxà  botter.  Bas 
de  chamois.  . 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre 
irnoir.. 

BASANE,  s.  f.  Pcaii  de  mouton  pré- 
I    parée,  dont  on  se  sert  ordinairement 
à    couvrir   des    livres^  Basane  verte  , 
violette  ,  rouge.  Porte-feuille  de  basane, 

BASANÉ,  ÉE.  àd).  Qui  a  le  teint 
nQjik-àtre.  Visage  bakané.  Homme  ba- 
sané^  '  f 

BAS-BORD.  Kp/ei  Bord. 

BASCULE,  s.  f.  Contre  poids, ser- 
vant à  lever  et  à  baisser  un  pont-levis. 
Une  bascule  qui  n'est  pas  asseï  chargée. 

On  appelle  aussi  Bascule  ,  Un  ais  , 
ou  autrje  choS<e  qui  a  un  mouvement 
semblable  à  celui  de  la  bascule  d'un 
pont-levis.  Xa  bascule  djtnt  souricière, 
'  ^aire  la  bascule  ,  C'est  faire  un  mou- 
vement semblable  à  celui  d'une  bas- 
cule. Il  mfrehoit  sur   un  ais  qui  a  fait 
Hâ  bascule  ,  et  c'est  ce  qui  Va  fait  tomber, 
.  Bascvlb  ,  est  aussi  un  Jeu  où  deux 
enfans  étant  chacun  sur  le  bout  d'un 
ais  mis  en  contre-poids ,  s'amusent  à 
se  faire  hapaser  et  baisser.  Des  enfans 
qui  jouent  à  la  bascule. 

BASE.  6.  f.  Terme  d'Architecture. 
Ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne. 
Baàe,  Dorique,  "Base  Ionique,  Base  Co' 
rinithienne.  Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  qui  sou- 
tient le  dé  d'un,  piédestal.  La  base  d'un 
piédestal,  ' 

.   En  termes' de  Géométrie ,  If ôje  si-, 
gnifie  Le  côté  du  triangle  opposé  à  ' 
l'angle  qui  est  regâi'dé  comioé  le  som-v 
met.  La  base  d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  sur^  la- 
quelle «^n  conçoit  que  certains  corpA  se- . 
/lides  sont  appuyés.  Base  d'une  pyra^ 
mide  ,  d'un  cylindre,  d^un  cône.  Et  dans 
toutes  sorte&dé  compositions  médici- 
nales ^  on  appelle  La  base.  Ce  qui  en 
Csit  le  corps  principal ,  et  dont  la  dose 
est  la  plus  grande.  La  base  de  ces  pi- ^ 
Iules  est  Falq^s,  ^^***^ 

Il  signifie  figurément ,  Appui ,  sou- 
tien. La  Justies  mUba^éà  touis  <Mi- 
tonte.. 
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On  dit  figurôment ,  Là  base  d'un  sys' 
ième ,  pour  dire.  Le  piincipe  fonda^ 
mental  de  ce  système.  Tout  ce  q§e  vous 
prétendej{  établir  dans  votre  livre ,  porte 
sur  une  fausse  base,  manque  de  base.  Ces 
soupçons  n*oj^  de  base  ^ulA^^*  t^^  imû' 
gination. 

BASEA ,  ▼.  B.  qu'on  emploie  depuis 
quelque  temps ,  et  plus  au  figuré  qu'au 
propre.  Fonder,  établir  sur  une  base 
solide ,  donner  une  base.  Un  doit  baser 
un  impôt  sur  la  consommation  habituelle» 
Ce  système  est  basé  sur  des  faits  epns- 

On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronoRf  personnel ,  dU  sens  de  Se  l'on- 
der.  Il  faut,  en  matière  Ae  Gouvernemei 
se  baser  sur  les' vérités  démontrées  ,  et  non 
sur  des  opinions  variables. 

Basé,  âa.  participe. 

BAS-FONDS,  s.  m.  En  termes  d'A- 

gri(  uhure.  Il  se  dit  Des  terrains  bas 

.  et  énfont  es.  Les  Bas-fond j  sont  fertiles  , 

mais  humides  et  souvent  '.nondés.  Il  n'a 

gelé  ce  Printemps  que  dans  les  bas  fonds. 

En  termes  de  Marine  ,  il  se  dit  Dca 
fonds  de  meF  où  il  y  a  peu  d'e ju  ,  où 
là  sonde  reùcontrcj^pronipteinent  le 
fond.  Ce  bâtiment  tire  beaucoup  d'eau, 
il  he  peut  naviguer  dans  les  bas-^onds.^ 

BAS-REIrlEF.  s.  masc.  Ouvragé  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté a  pf  u  de  saillie.  Bas  relief  de 
marbre  ,  de  bron\e.  Bas- relief  antique. 

BASrVËNTRE.  s.  m.  La  partie  U 
plus  basse  du^'entre.     /] 

BASII.AIRE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie,  se  dit  d'Une  artère  formée  par 
l'union  des  deux  vertébrales  et  de  l'a- 
pophyse à  l'extrémité  de  l'os  occipital. 
•  BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante^ 
que  Ton  met  dans  quelques  ragoûts» 
Des  pigeons  au  basilic,  • 

^ASIIHC.  s.  m.  Serpent  fabuleux , 

qui,  selon  l'opinion  du  p'^uple,  tue  de 

son  Wgard.  Le  regard  du  basilic.  Des 

yeux  de  basilic.  Elle  me  fait  des  yeux  de 

'  basilic. 

BASIL^CON.  s.  mas.  Onguent  snp- 
puratif. 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, à  certaines  Egli<es  principales.  La 
Basilique  de  Saint  Pierre,  -La  Basilique 
de  Saint  Jean- de- Lan  an.    :        v  * 

On  appeloit  ainsi  autrefois  Les  lieux 
où  se  rendoit  la  Jastice. . 
X  On  appelle  aussi  Basilique  ,  La  veine  * 
qui  monte  le  long  dé  la  partie  interne 
de  l'os  du  b^s  jtisqu'^  l'axillaire  où 
elle  se  rend»  Saigner  quelqu'ur^  de  la  ba» 
silique  ,  à  la  basilique. 

Lee  Basiliques  sont  unç  collection 
des  Lois  Romaines,  traduites ^n 'Grec 
par  ordre  de  l'Empereur  Basile.  " 

BASIN.  s.-  m.  Étoiïe  de  fil  de  coton 
quelquefois  mêlée  avec  d,ufil  de  chan- 
vre I  sepiblable  à  de  la  fiitainè ,  mais 
plus  fine  et  plus  forte.  Camisole  de  ba- 
sin.  Jupe  de  busin. 

BASÎOGLOSSE.  sttb.  masc  Terme* 
d'Anatomie.   Muscle   abaisseor  de  U 

langue.,:,.  ■:  '-  .■•*  :-,  ~^-  ''^'.,  ^  -  '' 
•BASOCHE^  s.  f.  Juridiction  tenue 
'  par  les  anciens  Clercs  des  Procureiura 
du  Parlement  de  Paris.  On  y  juffe  des 
dilTérensque  les  Clercs  ont  entrcux 
ou  dans  lesquels  ils  sont  Défendenrs 
€Uiitf«  I«s  Marchands  et  Artisans.  JL« 
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C/uuuéliUr  et  la  Hàiochi,  U  Roi  de  la 
Matocht,  • 

BASQUE.  1.  f.  Petite  pièce  dû  bn 

'd*Qn  pourpoint ,  ou  d'un  corps  de  inpe. 

Pourpoint  à  petites  baiques  t  4  grantUê 

*  basques.  Tirer  un  homme  par  la  boiqiti, 

Lts  basques  de  ce  corps  sont  trop  lonfues^ 

^      On  Ail  d'Un  entant  qui  toit  tant 

cesse  son  père\  soa  isttitnteari  Mflt 

le  <iu|fter  d'un  pâi.  IX  ne  quhtt  pas  ia 

basque  de  l' habit  dt^tonpèrt»  U  est  ton- 

^^^urs  pendu  aux  basques  4*  ton  habit. 

On  appelle  ausli  Basques  j  Les  qvta- 

tret  pans  du  )ustaucorp8.  Il  U  tira  par. 

la  basque.  Cts  basques'àont  trop  amples. 

Basque  à  la  mod;"^ 

'^     BASQUE .  8   mâs.  lïom  de  Nation  , 

qui  n*e8t  mis  ici  ^que  parce  qu'on  s'en 

faert  dans  cette  façon  de  parler ,  Aller 

comme  un  Basque^  courir  comme  un  Bas- 

que^  pour  «lire,  Aller  fort  vite ,  courir 

fort  vite.  On  dit,  le  Basque  j  pour  dire. 

L'idiome  usité  chez  les  Basques. 

BASSE,  s.  f.  Cette  partie  ide  MaSî- 
qiip  qui  est  là  pins  basse  déboutes. 
Chanter  la  basse.  F^ire  la  basse.  Compo- 
st t  la  basse  d'un  air. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  même 

qui  chante  rette  partie.  Ave\-vous  ja^ 

mais  ouï  ^et  homme-là  ?  Cest  une  bonne 

basse.  Cest  une  belle  basse.U  se  dit  p; 

reillement  De  quelques  instrumens  , 

Une  basse  de  Viole  t  une  basée  de  Vio- 

..Ion  ;  et  même  Des  (gosses  cordes  de 

quelques  iitetrnment.  Les  basses  de  ce 

Luth  ne  sont  pas  d'accord. 

On  appelle  Soxfcconf mue  >  La  basie 

.  qui  se  joue  sur  les  instrumenS,  qui  sert 

de  fondement  à  toutes  les  autres  par> 

lies  y  et  qui  continue  toujours  penda)it 

que  les  yoix  chantent  ou  se  reposent. 

On  dit  fig.  et  faih.  d'Un  sujet  dr  f  on- 

Tersation,   d'un  principe  qui  revient  > 

continuellement  dar  i  le  discours  d'un 

liomme ,  Cest  la  basse  continue  de  son 

discours. 

On  appcflle  Bas»  contrainte ,  Celle 
qui  revient  la  même  a.i  bout  d'un  cer- 
tain noihbre.de  mesures. 

En  terme  de  Marine  et  d'Hydrogra  - 
phie,  on' appelle  Èasse  «  Un  endroit  où 
il  y  a  peu  de  hauteur  d'eau. 

BASSE-CONTRE,  sub.  f.  C'est  la 
même  chose  qne  Basse  ;  et  il  se  presd 
également  pour  cette  partie  de  Mu-  1 
bique  ,  et  pour  la  personne  qui  la  ' 
ch^hte.  Tenir  ta  basse- cônitè.  Chanter 
la  basse  cànéire.  Une  bktle  basse  -  contre , 
une  bonne  batss-conire,  ,        ./ 

BA.SSE-COUR.  s.f.  Cour  qui^t 
au  ménage  d'une  ittJai'soh  de  càmpftfsnê. 
Il  a  une  boàis^-cotr  bkh  fnutitif:'  de  "bes- 
tiûnx  t  de  volaiUee.  Ce  Gët^Uhomme  vil 
de  sa  baue-cour.  Vàstè  èoèli^-ciotfr;  '  '1 
^    Oh  appelle  àuski  Basse- cour  ^  Une 
*ëdtir  s^jparëe  d^  \k  priikcipale  condr  y  et 
de'stiniéé-  potir  l^ft  èci^ieè  i  lés  équi- 
page, etc.  Et  d*  ^pjteWé  fàitAMT^- 
ment  Nouvelles  de  la  'han'e-cpuri  Dés 
riôuvHIeè  ftfusaéa  et  kn«l  fbhdji^iês. 
'  BASSE-POSSfi.  Koy.  Fosse.    -S>^ 
BASSE-LISSE,  f^o/.  Lissb.^v^' '*' 
i^^  BASSEMENTt .  «dr.  D'une  manière 
b^ïéè.  n  n*ett  d*ifMgfe  qn'BU  figuré. 
Blevii  noUréi,  bassement.  li  iVàr^iYMe 
liaàéeintnit.  Perser  bÀssemehtk   * '.*^' 

BASSES,  i.  f.  pi.  Baàcadtft  iibiiry 
ou  roclicrs  cachet  tous  l^eail.  L'etétrie 
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et  ce  Port  est  dangeretse  j  pêrft  qu'il  y 
a  des  basses  à  droite  et  à  gauche; 

BASSESSE,  s.  f.  n  ne  se  dit  point 
dana  le  sena  propre  dé  J^<u;  icais  seu- 
lement au  ligure ,  pour  signiâer  »  Sen- 
timent ,  inclination ,  action ,  manières 
indignes  d'un  hounéte  hoqime ,  ou  d'an 
hoWme  de  cosur.  Bassesse  d'âme.  Bas- 
sesse  dé  crnur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  a 
Jêitune  bassesse  »  ctnt  bassesses.  Iliade 
la  bassesse  dans  toutes  ses  actions, 

n  et  dit  aussi  De  la  naissance  et  dô 
Textraction ,  pour  dire ,  qii'EUe  est 
Tile ,  On  se  sehtptelquffois  de  la  bassesse 
jde  sa  naissance ,  de  sàn  extraction  ;  et  Du 
style ,  pour  marquer  ,  qu'il  est  popu- 
laire ,  La  bassesse  du  style.  La  bassesse 
d'une  expression, 

BASSET,  a.  m.  Chien  de  chasse, 
qiv  a  les  jambei*  £art  courtes  et  quel- 
quefois tormea.  On  chaise  le  blaireau 
avec  des  bassets.  Basset  à  Jambes  torses. 

BiLSSST,  se  dit  aussi  dans  la  conver- 
sation ,  en>  pfcrlant  d*\Ji\  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont  trop 
courtes  par  rapport  à  sa  taille.» 

BASSE-TAILLEE  sub.  fém.  Terme 
de  Musique ,  qui  se  dit  De  la  partie 
de  basse  qui  se  chante ,  ou  qui  se  joue 
sur  l'instrument. 

Oc  appelle  aussi  Basse- taille  ^  La 
personne  qui  chante  cette  psrt^e. 

Bass^tTaIllx.  inbs.  féinin.^Tenre 
de  Sculpture.  Bas-relief.  Otivrage  de 
Sculpture ,  .dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté, est  attaché  au  fond ,  tît  n'en 
sort  qu'en  partie ,  à  la  différence  dea 
ouvrages  de  plein  relief  et  de  ronde 
bosse.  Voilà  une  basse- taille  bien  tra- 
vailla: 

BASSES-VOILÉS,  fémin.  plnr.  On 
appelle  ainsi  la  grande  voile  et  celle 
de^nriisaine. 

BASSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard^  qui 
se  jotieavec  descsrr?s.  Là  bassetté^est 
un  jeu  piquant.  Tenir  la  bassette.  On  a 
défendu  la  bassette .  ■>    < 

BASSILE.  subj.  fém.  Plante  ^  dont 
les  feuillet  ressemblent  à  celles  du 
pourpier. 

.BASSIN,  s.  m.  Espèce  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cuivre  ,  d'ar- 
gent j  de' vermeil  doré.  Bassin  dé  faïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  ai  laver  les 
mains,  '  ^ 

On  appelle  Basïha  de  fntit,  de  frai- 
ses, de  confitures^  eic.'&h  bnsain  où  il 
y  a'  du  fruit  ^  àe$  confituret ,  etc.  ^t 
Bjassin  de  Confrérie  «  Le  baàain  où  l'on 
reçoit  let  olfràndet  d*ttné  Cohfrérié.. 

On  ^ît  •prAvérhialement  et  bataè- 
menty  Cracher  au  bassin^  pour  dire, 
Contribuer  à  qne!qae  dépense.  Il  ne 
vottlô^  '•ien  donner  ^  mais  on  ta  fait  cra- 
cher àa  bUas^,  'r^'-i'::^-^ ;  ?"'  ••.  ■'  '.jV 
.  On  appelle  Bassin  dant  les  jardina , 
Une  pièce  d'éau.  iCe  ^rxni<^  bassin  des 
Tuileriee,      •:'''^-^'-    •  v 

On  appelle  Bitesià  ^  fontaine.  Le 
lieu  ^âit  en  forme  ^é  bviisin  ,  pour  y 
recevoir  lèè  eaux  d'une  fontaine  ;  et 
dans  l^s  J^ortt  demér ,  on  appelle  Sàà- 
sin.  Le  lieu  où  les  raisseaux  jettent 
ràttcre.  Cr  "pph  est  bon,  mais  te  ba^ln 
en  est, petit,  "        ^  -■    ^^  ''  '  '\'' 

'  On  ëikpAle  Bassins,  Les  deux  ^lata 
d^uûé  balance  ;  Bassin  û  t^rbe,  Un^  es- 
pèce de  plat  échancré  et  creux,  où  ob 


met  rein  dont  on  te  Itve  pour  te  ivire 
la  t^àrbe  ;  et  Bassin  de  ^kambre  ou  de 
garde 'tobe.  Un  vaitteau  qui  reçoit  les 
excrément.  Et  on  dit ,  AUer  au  bassin, 
pour  dire ,  Aller  à  tet  nécettités ,  aller 
à  la  telle.  .•.  ' 

On  dit  hgurément  d!Une  belle  plaine . 
entourée  de  montagnes  ,  et  dont.  Ja 
forme  approché  de  la  rondeur ,  que 
Cest  un  beau  bassin. 

En  termes  ^'Anatomîe ,  on  appelle 
Bassin ,  La  troisième  partie  ou  la  par- 
tie  inférieure  du  tronc. 

Bassin  cculairb.  s.  m.  Instrument 

..•••■  ' 

tie  Chirurgie. 

BASSlNEi  tub.  fém.  Sorte  de  batsin 
large  et  profond,  dont  se  servent  les 
Apothicairet ,  let  Chimistet,  Jet  Con- 
fiseurs ,  les  Marchanda  ciriera. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une 
bassinoire.  Bassinet  un  Ut, 

n  signifie  aussi ,  Fomenter  en  mouil- 
lant av^  une  liqueur  tiède  on  chaude. 
Bassiner  une  plaie.  Se  bassiner  les  yeux. 
Bassiner  Ifs  jambes  des  chevaux^       • 

BAssini  ,  ia.  participe. 

BASSINET,  t.  mat.  La  petite  pièce 
crente  de  la  piétine  d'une  arme  à  feu  , 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  Mettre 
la  poudfe  au  bassinef,    • 

BAtsivsT.  sub.  mat.  Espèce  de  cha- 
peau de  fer  que  portoient  les  hommea 
d'armel.    .     *  .  ^   ' 

Bas^ivbt.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavit<^  dftnt  laquelle  aboutissent  tous 
les  enionnoia.  de  la  froitièqie  subs- 
.  unce  du  rein. 

BiàsitfsT.  subt.  mate.  Plante.  Ott 
une  etpèce  de  Renoncule.  Elle  croit  en 
abondtnce  dans  les  prés.  Sa  fleur  est 
d'un  jaune  doré.  Elle  est  acre  et  brû- 
lahte  comme  presque  toutet  let  reuon- 
culet ,  et  on  ne  remjjroie  qu'extérieu- 
rement. 

BASSINOIRE,  t.  f,  Battin  avant  un 
cduverde  percé  de  plutienrt  trout ,  et 
aermnt  à  cbanifer  le  )it.  Bassinoire  de 
iMivre,  Bauinoirs  d'argent. 

BASSON,  tubt.  mas.  Inttrnment  de 
Huaiqne  à  vent.  Jouer  dm  basson. 

Il  ae  dit  aussi  De  l'homme  qui  joue 
de  cet  instmment.  Cest  un  excellent 
basson,  "A 

BASTANT  ,  ANTE.  participe  et 
adjectif.  Qui  suffit.  Cela  n'est  pas  bas- 
tànt,  Xkbk  est  bastant.  Êtes^vous  bistant 
pour  unetH^mnâextrtteprisei  Cette  raison 
à'ett  pas  Postante,  Il  ett  du  style  fa^ 
miliér.  .  . .  •        ^  '  ■  • 

BASTB.  a.  n.  Ob  appelle  ainti  l'At 
de  trèfle  aut  jeux  de  THombre,  du 
Quadrillé ,  etc.  le  batte  est  le  troisième 
des  Matadors,  ^ 

BASTER.  V.  n.  Suffire.  R  ett  vieux  , 
et  ne  s'emploie  que  dans  quelques 
phHiset  fiunilièret.  Bâste  pour  cela ,  ou 
Batte  timplement ,  pour  dire ,  Patte 
pdhr  cela.  Baste  I  timplement ,  te  dit 
austi'  en  forme  d*exclamation ,  pour 
dire ,  qu^Ûn  ne  t'inquiète  pat  d'une 
menacc(,  4v^*on  tient  peu  de  compte 
d'an  dlidonrt.  Il  dit  cela  ?  Baste  !  il 
it'enferafieà.  -    ^  » 

BASTERNE.  tnbt.  fém.  Nom  d'une 

etpèce  de  char  attelé  de  bioeuft ,  en   ^ 

ntage  chét  d'ahtiens  penpiet  <lu  Nord , 

et  tout  nôt  R'oit  de  la  première  Race^ 

BASTIDE,  sub.  f.  Nom  qu'on  donne 
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k  Mariéille  et  dans  lei  enTironi  aux 
maisons  de  plaisance.. 

BASTILLE,  i.  f.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  un  Château  ayant  plusieurs 
tours  proche  l'une  de  l'autre;  et  ce 
nom  est  demeuré  *lonfi{> temps  à  un 
Ghàtcati  construit  ainsi  à  Paris ,  par  le 
{loi  Charles  V  ,  et  qui  depuis  son 
règne  a. servi  de  prison  d'État.  Leâ  pri- 
Êonnicn  de  Jà  BoititU.  ho»  citadclUâ 
sont  autant  de  Bastilles, 

Proverbialeuient  et  figurément ,  en 
parlant  d'Un  honinte  qui  ne  bouge  de 
èa  place,  quoiqu'on  l'appelle,  on  dit, 
//  ne  branle  non  plui  qu'une  Bastille  ^ 
que  la  Bastille* 

BASTILLE,  ££.  ad).  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  des  pièces  qui  ont 
des  crénetaux  renversés  qut  regardent 
la  pointe  de  l'écu.  D^argent  au  cnef 
bascilUd'or,, 

BASTINGUE.  subst.  f;  Jîom  qu'on . 
donne  sur  les  vaisseaux  à  Aes  toiles 
matelossées  »  pour  cacher  à  l'ennemi 
dans  un  combut  ce  qui  se  iait  s,ur  le 
pQnt ,  et  pour  parer  les  balles  de  fusil. 

BASTINGUEH,(SeBa8tinoubii  ) 
V.  pronomin.  Tendre  des  bastingueç. 
hous  nous  baitinguâmes, 

Bastinouà  ,£E. .participer 

BASTION,  subs.  m asc.  Ouvrage  de 
fortification  un  peu  avancé  hors  du 
corps  d'une  Place ,  ayant  deux  flancs 
et  deux  faces  ,  et  tenant  des  deux  cô- 
tés  à  la  courtine.  Bastion  Royal.  Bas- 
tion revêtu  de  pierre  ou  de  brique.  Bastion 
bien  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face  de 
bastion.  Miner  un  bastion.  Attaquer  un 
baxtion.  Défendre  un  bastion.  Relever  un 
bastion,  ..  ^ 

BASTIOÎîNÉ,  ÉE.  slû].  Une  tour 
bastionnée.  Fortification  qui  tient  delà 
four  et  du  bastion. 

BASTONNADE,  subst.  fém.  Coufis 
de  bàten.  Donner  des  bastonnades.  ïl 
^craint  la  bastonnade. 

BASTÛDE.  s.  f.  Terme  dé  Marine. 
Espèce  de  filet  dont  on  se  sert  pour 
pocher  dans  les  étang?  salés. 

BAT      ' 

BAT.  sub.  m.  (Le  T  se  prononce.) 
Queue  de  poisson.  Le  poisson  est  mesuré 
entre  œil  et  bat.  On  dit ,  qu'il  a  tant.de 
pouces- entre  ail  et*  bat,  Tpour  dire ,  En- 
tre l'œil  et  ia  quene. 

BÂTi  s.  m.  Selle  pour  les  bétes  de 
àomine.  Bât  de  mutet ,  de  cheval ,  d'âne. 
Cheval  de  bât.  Ce  bât  blesse  ce  mulet. 
Rembourrer  un  bât. 

On  dit  figurément  d'Un  sot ,  d'un 
lourdaud,  Cest  un  cheval  de  bât.  On  dit 
aussi ,  en  parlant  d'Un  homme  chargé 
dans  une  maison ,  dans  une  commu- 
nauté ,  de  la  grosse  besogne  que  les 
autres  refusent,  Cest  le  cheval  de  bât; 
et  proTerbialeiiient  et  figarément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  chagrin  caché  , 
'  Vous  ne  savei  pas  où  le  ^ât  le  blesst» 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général 
de  deux  armées.  Bataille  rangée.  San- 
glante j  furieuse  bataille.  Bataille  navale. 
Le  gain  ,  la  perte  d'une  bataille.  Jonr  de 
bataille.  Champ  de  bataille.  Ordre  ds 
bataille.  Combattre  en  bataille  rangét. 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille  « 
en  ordre  4e  bataille,  Gcgner  s  ptrdreung 
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bataille.  Hasarder  une  bataille,  Préienter 
la  bataille.  Mettre  f  armée  en  bataille.  Le 
champ  de  batuitle  nous  est  demeuré. 

On  appelle  Ciir/»«  de  bataille  j  Cette 
partie  de  l'armée  qui  est  entre  deux 
ailes  ,  et  qu^autr^'ois  on  appeloit  La  ' 
bataille.    .     '-  .  • 

On  Hppeloit  aussi  autrefois  ,  Maré- 
chal de  batailU  ,  Sergent  de  bataille»  Des 
Oftiiiers'^de  guerre  ,  dont  la  charge 
é toit  de  mettre  les  troupes  en  bataille . 
Et  on  appelle  Cheval  de  bataille.  Un 
.  cheval  propre  à  bien  servir  un  jour  de 
combat.     >     . 

On  dit>^gurîinent-,  qu'J/  a  bien  fallu 
donner  des  batailles ,  qu'oA  a  donné  bLn 
des  batailles  pour  en  venir  là  ,  pour  dire , 
qu'il  a  fallu  biea  contester,  bien  dis- 
puter ,  bien  se  tourmenter  ^  surmonter 
bien  des  obstacles  pour ,  etc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  remporté  l'avantage  sur  un  autre 
dananne  dispute  ,  que  Lechamj^de  ba- 
taille lui  est  demeuré,  . 

On  dit  ausBJ  figurémen  t  d'Un  homme 
qui  disputes,,  qui  entreprend  quelque 
chose  aans  un  lieu,  dana des. circons- 
tances qui  lui  sont  favorables,  qu'Un  a 
pas  mal  pris  soA  champ  de  bataille,    , 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  chose 
sur  laquelle  un  homme  compte  le.plu>« , , 
que  C'est  son  cheval  de'  batuillej  qu'il  en 
fait  son  cheval  de  bataille, 

La  bataille  est  au«si  Une  espèce  de 
jeu  de  cartes.  Lès  enfans  jouent  à  la 
butaille.  •        - 

BATAILLÉ,  ÉE,  ad),  se  dit  en  tfV- 
mes  de  Blason ,  d^Une  cloche  dont  le 
battant  t  qu'on  nomme  Batail,  est  d'un 
antre  émail  que  la  cloche.    . 

BATAILLER,  v.  n.  Il  est  vieux  dans 
le  sens  d«  Donner  baraille  ,  et  il  ne  se 
dit  plus  que  datas  le  sens  figuré ,  pour 
dire,. Contester  fort ,  se  donner  beau- 
coup d'agitation.  Il  a  bien  failli  batail- 
'  1er  pour  eu  venir  là.  On  a  bien  bataillé. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'in- 
faniériè  de  plusieurs  centaines  d'hom- 
mes. Bataillon  carré.  Bataillon  rond. 
Bataillon  en  bataille.  Bataillon  en  co- 
lonne. Bataillon  épais,  s^rré.  Former  un 
bataillon.  Serrer,  étendre ,  rompre ,  r.^.l~ 
lier  un  bataillon.  Percer  >  enfonéer  ,  ren- 
verser un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon. 
Le  flanc  d*u!.  bataillon.  Le  front  d'un  ba-, 
taillon.         • 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est 
pas  de  la  véritable  espèce  ,  mais  qui  en 
approche ,  et  qui  en  est  comme  dérivé . 
Olivier  bâtard,  CouUur  bâtarde.  Il  se  dit 
dans  le  même  sens  Des  Fruits.  Berga- 
mote bâtarde  j  etc. 

On  appelle  Lévriers  bâtards ,  Ceux 
qui  sont  nés  de  l'espèce  des  lévriers , 
et  de  celle  Aea  mâtinn  ;  et  Bà'tard  de 
dogne»  Un  chien  né  d'un  dogue  et  d'une 
chienne  d'un  autre  Pays  que  l'Angle- 
terre ,  on  d*un8  autre  espèce  de  chiens. 

On  dit  prorerbialemeiit  et  bass 
ment  ^  L'hiver  n'est  point  bâtard , 
ne  vient  tôt ,  ilvisnt  tard. 

On  appelle  Porte  bâtarde  >  Une  porte 
de  maiaon ,  qui  n'est  ni  petite  porte  , 
ni  porte  cochére.  Et  on  appelle  en 
lermea  d'Écrivain ,  Lettre  bâtarde.  Une 
sorte  de  lettre  qui  est  entre  la  lettre 
ronde  et  la  lettre  italique.  Étrire  en 
.  lettrt  bâtardt.  Cette  aorte  'd'écriture 
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t'appelle  aussi  substantivement  De  la 
bâtarde». 

BÂTARD  ,  se  dit  substantivement  et 
adjectivement  d'Un  enfant  né  liors  de 
légitime  mariage.  Cest  un  bâtard.  Cest 
le  tâtfrd  ,  la  bâtarde  d'un  tel.  Légitimer 
un  bâtard,  les  bâtards  avoîrnt  aut/nfois'. 
uni^art  dans  la  succession  du  pire,  Heii" 
reux  comme  un  bâtard.'  Enfant  bâtard, 
Rr>ce  bâtarde.  Ligne  bâtarde  ,  Les  des- 
cendant d'un  bâtard. 

BATARDEAU.  subs.  masc.  Espècô  * 
de  digue  fuite  de  pieux ,  d'ais  et  de    ' 
terre ,  pour  détourner  l'eau  d'une  ri- 
vière. Faire  un  bazarda  au. 

BATAIlt3lÈRE.  subst.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  Planrd'arbres  giefïéa 
qu'on  élèvp  dans  dçs  pépinières,  pour- 
les  transplanter  dans  des  jardins. 

BÂTARDISE,  subs.  f.  État  de  celui 
qui  est'bâtard.  La  bâtardise  exclut  de 
toute  svccestion  en  France. 

BATAVE,  sub.  et  adj'  Ancien,  nom 
Ae%  habitans  d'*  la  Haifande.  Les  B.a- 
taves ,  les  peuples  BatUves.  La  Rcpubli 
que  Batave, 

BATEAU^,  m.  Espèce  de  barque, 
dont  on  se  sert  ôrdinairemrnt  sur  les 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de  pê-  - 
chmr.  Passer  en  bateau.  Faire  remonter 
un  bateau,  ,     , 

On  appelle  Pont  de  bateaux.  Un 
pont  fait  avec  des  bateaux  attachés  les 
uns  aux  autres.  Et  on  dit,  Bateau  de 
sel  ,  de  join  ,  dé  bois  ,  etc^  pouç'  dire. 
Un  bateau  chargé  de  sel ,  de  ioi<n ,  etc. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  est 
encore  tout  étourdi  du  bateau  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  encore  r<*mis  des 
fatigues  «l'un  long  voyage,  ou  du  trou- 
ble  que  lui  a  causé  quelque  accident 
fâcheux.  ,     ■  • 

B\TEA.u  ,  se  dit  aussi lîcla'menui-  ' 
série  d'un- corps  de  carrosse.  Le  bateau 
de  ce  carrosse  n'est  pas  bien  fait.      '  ^ 

Î3A1  EtÂGE.  s»  Jil.  Mëtitr  pu  tour 
de  bateleur. 

BATELÉE.  sub.  f.  La  charge  d'un 
bateau.  Batelée  de  foin.  Batelée  deboit. 

Il  se  dit  figurément  et^  familière- 
ment d'Une  multitude  de  gens  ramas- 
sés. //  vint  une  batelée  de  gens  dans  sa 
maison,  ,      . 

BATELET.  s.  mas.  Petit  bateau.  Il 
est  venu  sur  un  batelet, 

BATELEUR  ,  EUSE.  sub.  Faîsedr 
de  tours  de  passe-passe.  Ce  Bateleur 
est  bien  adroit ,  bien  subtil. 

On  appelle  aussi  de  cette  sorte,  Ceux 
qui  montent  sur  des  tréteaux  dans  lès 
places  publiques  ,  comme  les  Charla-  ■ 
Uns,  les  Danseurs  de  corde,  lea 
Joueurs  de  farce  ,  etc.  Il  s'amuse  à  re-^ 
garder  les  Bateleurs,On  dit  d'Un  homme 
qui  s'amuse  à  faire  de  petits  tours  de 
souplesse  ,  qu'il  fait  le  Bateleur, 

BATELiEH  ,  ERE.  s.  Celui  ou  cello 
dont  la  profession  est  de  conduire  un 
bateau.  BoH  Batelier, 

BÂTÉ  ME  et  ses  dérivés.  Voye^ 
Ba^tâmi. 

# 

BÂTER.  Y.  a  Mettre  un  bât  sur  une 
béte  de  somme.  Bâ^er  un  cheval,  un 
mulet.  '^'^ 

Blri ,  an.  participe. 

On  dit  proverbial,  et  Ggurém.  d'Un 
lourdaud ,  que  Cest  un  âne  bâté,  itn  vrai 
âne  bâté. 
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On  dit  aussi  prorerbial.  et  figorém. 
qu*J/  n'y  a  point  d'âne  plus  mal  bâté  qht 
€elui  du  commun  ,  pour  dire ,  ga'Une 
alfuire  est  plus  nul  conduite ,  quand 
ptuâicurs  personnes  en  sont  chargées, 
que.  si  une  seule  l'étoit. 

BÂTi£R-  sub.  mas.  Artisan  qui  fait 
des  bâts.  Acheter  dei  bâu  de  mulet  eMe^ 
U  tâtUr. 

BATIFOLER,  t.  o.  Se  )Ouer  à  U 
manière  des  enfans.  Ceê  gené'là  ê'amu' 
eent  à  batifoler.  Il  est  dn  s^le  familier. 

BÂTIMENT,  sub.  m.  ÉdiBce.  Bâti- 
ment tuperbe  ,  magnifique  ,  Royal,  Bâti- 
ment public.  Vieux  bâiimens.  Bâtiment 
antique.  Bâtiment  qui  nunace  mime.  En" 
tretenir ^réparer  un  bâtiment.  Surinten- 
dant ,  Directeur  général  ,  Contrôleur  , 
Tt  éiorier  des  bâtimens  du  Koi.  La  Sur- 
inundance  dee  bâtimetu.  Entrepreneur  de 
bâtimene.  Il  entend  bien  hê  bâtimens. 

On  appelle  aussi  Bâtiment  de  mer^  et 
plus  souvent  encore^ifimeni  tout  cou^ 
Un  Navire ,  un  vaisseau.  Voilà  un  beau 
bâtiment.  Les  grarM  bâtimens  ^  les  pe- 
tits bâtimens.  Il  commande  un  petit  bâ- 
timent. 

BATIH.  r.  act.  Édifief,  construire, 
faire  un  édifice.  Bâtir  vne  maison»  une 
Église.  Bâtir  en  pierre  ,  en  brique.  Bâtir 
sur  pilot^j.  Bâtir  à  la  moderne.  Bâtir 
à  l^antlque.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un 
vaisseau. 

Bâtir  en  Voir  «  Se  mettrb  des  chi- 
mères dans  la  tète  ,  former  des  projeta 
sans  tondement.  On  dit  iigurément  et 
fainilicrc/mcnt  d'Un  homme  qui  en- 
graisse et  prend  un  gros  ventre ,  Il  bâ- 
tit sur  le  devant, 

.  Il  signiiie ,  en  termes  de  Tailleur  et 
de  Couturière ,  Afçencer ,  dresser  la 
besogne  en  la  faufilant,  et  rassem- 
blant avec  de  grands  points  d*aiguille. 
Cette  jupe  n'est  pas  cousue  «  elle  tCest  que 
hâtie. 

Il  signifie  fi  purement ,  Établir.  Il  a 
bâti  sa  fdftume  sur  lés  ruines  d'un  tel.  Il 
bâfif  tout  son  système  sur  une  supposition 
en  l'air. 

BIti  ,  lE.  participe!  Maison  bâtie  de 
pierre,  de  brique.  /     • 

•  Oh  dît  figurëment|  Voilà  un  homme 
bien  bâti ,  pour  dire ,  Un  homme  bien 
fait.  Et  on  dit  ausai ,  Un  gran^  mal 
bâti»  pour  dire,.  Un  grand  homme 
mal  fait ,  ou  maladroit. 

Il  est  aus^i  substantif,  et  se  dit ,  en 
termes  de  Tailleur ,  au  même  sens  que 
Bâtir.  Voilà  un  bâti  qui  est  mal  fait.  Il 
faut  ùter  U  bâti  de  cet  hahit»;..,^^^^,^  i-^, o 

BÂTISSE,  aubsun^  fém.  i>ètat  ou 
Tentreprise  dlsn  bâtiment  qiiant  à  la 
maçonnerie.         r;'     .;,■,«.. 

BÂTISSEUR,  sub.  mas.  Oni  aime  à 
bâtir.  Il  ne  se  dit  ni  du  Maçon  ni  de 
r Architecte  ,  maia  de  celui  qui  (ait  bâ- 
tir. Cest  tut  grand  bâtisseur.  Il  est  du 
style  familier.  4 

BATISTE.  8.  f.  Espèce  de  toilt»  très- 
fine.  Une  aune  de  batiste. 

BÂTON,  subi.  mas.  Long  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  à  la  mam ,  et 
qui  sert  à  divers  usages.  Gros  bâton. 
Bâton  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bâton  de 
cotret.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Marcher 
avTf  un  bâton.  Dotuier  des  coups  de  bâton, 
^l  l'a  menacé  du  bâtqorJl  Va  fait  mourir 
ious  le, bâton.  L  ) 
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On  appelle  fignrément  Bâton  de  vieil' 
lesse  t  Celui  ou  «elle  qui  aert  d'appui  à 
une  vieille  personne,  et  qui  l^kssiste 
dans  %é%  besoins.  Ctt  enfant  sera  un  jour 
votre  bâton  de  vleilUêse..  '» 

On  appelle  Bâton  de  commandement  » 
Le  bâton  que  portent  certains  Officiera' 
d'^pée  \  Bâton  de  Maréchal»  ou  simple- 
ment Bâton  »  La  dignité  de  Maréchal 
de  Fraace.  t^  Koi  fa  fait  Maréchal  de 
Frûttêt»  lui  i  donnd  le  bâton.  Et  on  ap- 
pelle Bâtons  de  Maréchal ,  Les  di^ux 
bâtons  fleurdelisés  que  les  Maréchaux 
de  Francç  portent  derrière  leur  écu , 
passés  en  santoir. 

On  appelle  Bâton  de  ^Chantre  ,  iTnc 
sorte  de  biton  fdrt  orné  et  recouvert 
•    d'argent ,  que  le  Qhantre  d*une  Église 
tient  à  la  main  pendant.  l'Olfice  divin  , 
en  marchant  en  chape  dans  le  Chœur -, 
Bâton  de  Prieur  »  Le  bâton  qu'un  hom- 
me  en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
l'écu  de  ses  armoiriej  ;  Bâton  de  Con- 
frérie »  Le  bâton  qui  soutient  l'Éten- 
dard d'une  X^onlrérie  ;  et  Bâton  de  la 
Croix»  Le  bâton  au  haut  duc^el  on  ' 
met  une  Crbix^pour  la  porter  dans  les 
Processions. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob»  La  ba- 
guette des  Escamoteurs. 

On  dit  proverbialement  Bâton  ferrât 
et  non  ferrât  »  pour  dire  ,  Toute  sorte 
d'armes.  Les  Paysans  de  ce  village  sor^ 
tirent  sur  1^  troupe  de  voleurs»  avec  bâ- 
ton, ferrât  et  non  ferrât, 

BItoh  ,  se  dit  aussi  De^diverses 
choses  qui  ont  la  formcf  d'un  petit  bâ- 
ton. Bâton  de  cire  d'Espagne-,  bâton  de 
réglisse  »  de  cane  lie  »  de  casse  »  etc. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est 
sortie.d'une  Place  s^ns  arnien  et  sans 
bagage ,  on.  dit ,  qu' Elle  en  est  iortie  le 
bâton  blanc  à  la  main.  Et  on  dit  figuré - 
ment ,  Sortir  d'uiy  emploi  »  d'une  admi- 
,niâtration»  avec  le  bâtoh  blanc»  ou  le 
bâton  blanc  à.  la  main  »  pour  dire ,  En 
sortir  ruiné. 

On  dit  fignrément,  Faire  faire  quel- 
que chose  à  quelqu'un  le  bâton  haut  »  me- 
ner quelqu'un  le  bâton  haut  »  pour  dire , 
Le  faire  obéir  par  violence ,  par  force  ; 
et  Faire  sauter  le  bâton  à  quelqu'un» 
pour  dire.  Lui  faire  faire  une  chose 
malgré  lui.  Un  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 

On  dit  aussi  Sauter  le  bâton»  pour 
dire ,  Faire  une  chose  à  ses  risques  et 
périls. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 

jBient ,  Tirer  'au  bâton  »  au  court  bâton 

avec  quelqu'un  »  pour  dire  ,  Contester , 

disputer  avec  lui  pour  quelque  chose. 

.  VouleX'Vous  tirer  au  bâton  »  au  court 

bâton  avec  votre  Matire  ?  On  dit  aussi , 

Faire  une  chose  à  bâtons  rompus ».ponr 

dire,  La  Ikire  à. diverses  reprises.  // 

ne  m'a  parlé  de  cette  affaire  qu'à  bâtons 

'  rompus.  Et  on  appelle  figuréraent  Le 

tour  du  bâton»  Ce  que  les  gens  prennent 

au-delà  de  leurs  droits. 

.  On  appelle  Bâton  à  deux  bouts  »  Une 

espèce  d'arme  offensive  ,  qui  consiste 

en  un  bâton  ferré  par  les  deux  bouta. 

Jouer  du  bâton  à  deux  bouts.  "  \ 

On  ap[felle  Bâton  de  perroquet.  Un 
bâton  établi  sur  un  plateau  de  bois,  et 
garni  de  distance  en  distance  d'éche- 
lons sur  lesquels  cet  oiseau  monte  et 
deacend  à  la  fantaisie. 
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On  appelle  figurément  et  familière- 
ment du  nième  nom,  Une  petite  mai-  ' 
son  de  plusieurs  étages  ,  dont  chacun 
n'a  qu'une  chambre.  Cetu  maison  est 
un  bâton  de  perroquet,  ,  ,  id 
'  BÂTONNER.  v.^ctif.  Ôonner  des 
coups  de  bâton.  Un  l'a  bâtonné  rude^ 
ment, 

BâTovNsa  ,  terme  de  Chancellerie. 
Canceller,  rayer.  Bâtonner  une  cause. 
Bâtonner  un  article, 

BÀTUMHK,  as.  participe. 

BÂTONNET,  s.  m.  Sorte  de  petit 
bâiou amenuisé  par  les  deux  bouts  ,  et 
qui  sert  à  un  jeu  d'enfans.  Jouer  au 
bâtontut.  Faire  sauter  le  bâtonnet. 

UÂT^ONNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  en 
dcpùt  ];our  un  temps  !«»■  t^n  d'une 
Cunlrérie ,  et  qui  a  droit  de  le  porter 
aux  Processions. 

Et  au  Palais,  on  appelle  Bâtonnier 
dêsyivocats  »  Celui  qui  est  xho^isi  par 
le  Corps  des  Avocats  pour  être  leur 
Chèt  pendant  un  certain  temps.  On  le 
nomme  ainsi ,  pâr(^  qu*il  a  en  garde 
le  bâton  de  la  Confrérie  de  Saint  Ni- 
.  colas.  '  I 

BATRACHITE.  s.  f.  Pierre  verte 
et  cre^8e ,  reprcssntant  un  œil  dans 
aon  milieu.  » 

BATTAGE,  a.  mas.  Terme  d'Agri- 
culture. Il  se  dit  De  l'action  de  battre 
le  blé,  et  du  temps  qu'on  y  jpmploie. 

BATTANT,  s.  m.  Espèce  de  mar- 
teau en  formé  de  massue  ,  qui  ][fappe 
de  côté  ejt  d'autre  dans  l^intérieur  d'une 
cloche.  On  disoït  autrefois  Batail. 

Battant  ,  se  dit  aussi  De  chaque 
partie  d'une  i.orte  qui  s'ouvre  en  deux. 
Une  porte  à  deux  battans.  Ouvrir  les 
deux  battans  d'une  porte.  Battant  d^un 
pavillon  »  se  dit  pour  signifier  Sa  lon- 
gueur. Sa  hauteur  ou  largeur  s'ap[.elle 
le  Guindant.  ^ 

On  l'empl>ie  aussi  adjectivement* 
Métier  battant  »  pour  dire,  Un  métier 
actuellement  employé  ;  et  Perte  bat- 
tante »  pour  dire  ^  Une  porte  qui  se  jre-l 
fermé  d'elle-même.  * 

Battant,   s'emploie  encore  fami- 
lièrement dans  cette  fa^on  de  parler. 
Un  hajbit  tout  battant  neuf»  pour  dire  , 
Un  habit  neuf. 

BATTE,  sub.  f.  Maillet  ou  plateau 
de  bois  qui  a  un  long  manche ,  et  avec 
lequel  on  bat  1«  terre  pour  l'aplanir. 
Aplanir  une  allée  nvec  des  battes,^ 

Battb,  petit  lanc  sur  lequel  les 
blanchiaaeusea  bmttent  et  aavonnent 
le  linge.  .    -  : 

Battb  k  bbvrrb.  Bâton  rond  pour 
battre  le  beurre. 

On  appelle  aussi  Batte  »  Un  sabre  de 
bo?s  dont  ^lequin  se  sert. 

BA.TTÉE.  s.",  f.  Ce  qu'un  PapeUer , 
un  llçiieur  bat  à  la  fois  de  papier. 

BATTELLEMENT.  a.  m;  Double 
rang  de  tuiles  qui  termine jun  toit  par 
en  bas ,  et  par  oill  le  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT,  iub.  mas.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  da;::a  les  phrases 
suivantes  :  Battement  de  mains  ^  se  dit 
De  l'action  de  battre  dea  maina  en 
signe  d'applaudissement  ;  Battement  de 
cœur  »  et  Battement  d^artires»  se  disent 
De  la  palpitation  du  cœur  ,  et  du  mou- 
vement fréquent  de^  artères.  BatH- 
ment'  d'ailes.  Battement  du  pouls. 

BATTERIE. 
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BATTERIE,  t.  i.  Querelle  oùj  y  a 
«iescdupt  donnés.  iZ  y  a  là  une  htuurU* 
I^fut  tué  dans  une  batterie» 

U  te  ydit  aussi  Di.  plusieurs  piétés 
de  canon  et  de  mortiers  »  dispoaéa 
pour  tirer  contre  Pennemi.  Une  batte' 
rie  de  plutieun  canont.  Canon  de  batte*- 
rie.  Mettre  le  xahon  en  batterie,  Dreeter 
une  batterie.  Il  y  a  cinq  batteries  devant 
^cette  Place,  Changer  de  batterie.  Démon- 
ter une  batterie é  La  baturie  de  la  Flûte  a 
démonté  celle  det  attiégeant, 
<è  On  dit  figurément ,  Dresser  ses  bat- 
teries j  pour  dire,  Prendre  ses  mesures. 
£t  on  dit ,  qu*  Un  homme  dresse  de  bonnes 
batteries  ^  qu*i/  a  unejorte  batterie  »  pour 
dire,  qu'il  a  et  <yu*il  emploie  de  puis- 
sans  moyens  ^ur  réussir  dans  une  af- 
faire ;  et  Changer  de  batterie^  pour  dire , 
Se  servir  de  quelque  autre  moyen. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Démon- 
ter la  batterie  ,  les  batteries  de  quelqif4m» 
pour,  Rendre  ses  moyens  nul^ ,  en 
leur  en  oppotfant  de  plus  forts. 

On  appelle  aussi  Batterie  ,  La  pièce 
d^acïer  qui  couvre  le  bassinet  des  armes 
à  feu,  et  contre  laquelle  donne  11  pierre 
qui  est  au  chien.  .^ 

Bi^TTHaiB,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière  de  battrv  le  tambour.  La  batterie 
des  Giirdes  Françoises  »  la  batterie  des 
Suistet  j  etc. 

•  Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ma- 
nîire  de  jouer  sur  la  Guitare.  Kien  ne 
'plaît  tant  sur  la  guitare  que  les  batteries. 
On  appelle  Batterie  de  cuisbu.  L'es 
ustensiles  qui  servent  à  la  cuisine  ,  et 
qui  sont  ordinairemen^t  de  cuivre  battu. 
Acheter  de  la  batterie  de  cuisine.  Voilà 
de  belle  batterie  tU  cuisine.      ^ 

BATTEUH.  t.  m.  Celui  qui  aime  à 

battre ,  à  frapper.  En  ce^ens ,  il  ne  se 

dit  guère  que  dans  ces  phrases  du  style 

familier  :  Batteur  de  gens.  Batteur  de 

^  paytans. 

On  appelle  Batteur  en  grange  j  Un 
homme  qui ,  après  la  récolte ,  fait  sor- 
tir le  grain  de  la  paille  avec  un  fléau 
dont  il  la  bat  *,  Batteur  ttor.  Un  ouvrier 
qui  bat  les  feuilles  d'or  pour  les  apla- 
tir *,  Batteur  de  pavé.  Un  fainéant  qui 
n'a  d'autre  occupation  que  de  se  pro- 
'  mener  dans  les  rues  \  et  Batteurs  ^es- 
trade «  Des^enj  déuchés  pour  aller  à 
la  découverte. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle- 
Batteurs  t  Des  hommes  employés  à  bat- 
tre le  bois  pour  en   faire  sortir   le 
gibier. 

BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette 
à  manche  court ,  enduite  de  coPe  et  de 
nerfs,  récouverte  de  parchemin,  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  courte 
paume.  Jouer  Zu  battoir.  L'un  jouoit  de 
la  raquette  ,  et  tanurs  du  battoir.  Vnbeau 
coup  de  battoir. 

Il  se  4it  pareillement  DtM  palettes 
à  long  manche ,  desquelles  on  se  sert 
pour  jouer  à  U  longue  paume.  On  nt 
jouoit  que  du  battoir  à  la  longue  paume. 
Bât  TOI  n ,  se  dit  aussi  d'Une  groaiee 
palette  de  bois ,  avec  laquelle  on  bat 
la  lessive.  Un  battoir  de  lessive,  •    • 
.  BATTOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce 
les  T.  )  Répétition  inutile  d'une  méae 
chose.  Ce  n'est  qu'une  battologie  eonti^ 
nueJli, 
BATTRE^  T.  t.7<  bau^  tu  bats  s  U 
Tome  Ir 
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bat  ;  nous  battons^  votfs  batte^,  I{j  bat* 
tent.  Bats.  Je  bàttois^  je  bafÊis,  je  battrai. 
Battant^  battu.  Frapper ,  donner  des 
coups  pour  faire  du  mal..  Battre  un 
homme.  Battre  quelqu'un  à  coups  de  poing. 
Battre  un  chktn. 

On  dit  pY^overbialement ,  Battre  un 
hoifiine  dos  et  ventre,  le  battre  comme 
plâtre  M  It  battre  comme  un  chien  ^  pour 
dire,  Le  bsttre  avec  excès. 

On  dit  figuréméïit ,  Battre  quelqu'un 
à  terre  M  pour  dire ,  A.ccabler  quelqu'un 
qui  n*a  plus  la  force  de  se  défendre  ; 
et  on  dit  aussi ,  Se  laisser  battre  à  terre, 
po.ur  dire,  Se  laisser  accabler,  oppri- 
mer sans  y'  opposer  aucune  défense. 
On  dit  encore  proverbialement ,  Battre 
^t  chien  devant  ^  Uon,  pour  dire.  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant 
une  personne  plus  considérable  ,  ahn 
qu'elle  se  l'applique  ;  et  Battre  le  chien 
devant  le  loup  »  se  dit  De  ceux  qui 
feignent  d'être  désunis ,  pour  mieux 
tromper  leur  ennemi. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux  ,  il , 
-ne  's'en  vante  pas  ,  puour  dire,  qu'Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  hu- 
miliations secrètes  que  de  s'en  plaindre. 
On  dit  de  'même ,  S'il  ne  tient  qu'à 
battre ,  la  vache  %st  à  nous  >  pour  dire  , 
qu'Au  besoin  on  ne  ménagera  pas  les 
moyens  de  force  pour  venir  à  bout  de 
re  qu'on  désire. 

On  dit  aussi  proverbialement,  A^ 
battre  faut  l'amour  j  pour  djre,  Que  l^s  - 
mauvais  traitemens  font  cesser  l'amour. 
On  dit  ,  Battre  les  ennemis ,  pour 
dire ,  Les  vaincre ,  les  défaire  :  Votre 
aile  gauche  battit  Ifaile  droite  des  enne- 
mis ;  et ,  Menet.  battant  Us  ennemis  , 
pour  dire  ,  Les  poursuivre ,  nprès'  les 
avoir  m\%  en  déroute..  Et  figurcmer.t, 
Mener  battant,  se  dit,  Lorsque  dans 
une  dispute  on  presse  son  adversaire 
de  tant  de  raisons ,  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  Il  tâchait  de  soutenir  son  opi- 
nion ,  mais  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi,  Lorsque.dans  le  jeu 
on  a  une  grande  supériorité  de  fortune 
sur  celui  contre  qui  l'on  joué.  Je  n'ai 
pas  gagné  un  coup  ,  il  m'a  toujours  mené 
battant. 

On  dit,  Battre  une  Ville  eti^ruine  , 
pour  dire  ,  Tirer  de  l'artillerie  sur  une 
Ville  pour  la  ruiner.  On  dit,  Battre  une 
muraille  en  brèche  ,  pour  dire  ,  La  ;>attre 
pour  faire  brèche  ;  figurément ,  Bfit- 
tre  un  homme  en  ruine  «  pour  dire ,  Le 
pousser  ,  le  réduire  à  l'extrémité  dans 
la  dispute^,  dans  les  affaires  qu'on  a 
contre  lui.       . 

On  dit  aussi  figurément.  Battre  en 
ruine  jin  eystème  ,  un  argument  >  etc.  pour 
dire,  L'attaqner  avec  des  raisons  si 
fortes ,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer. 
Et  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  a 
complètement  réfuté ,  on  dil ,  On  l'a 
Ifattu  de  vingt  raisons  sans  réplique, 

Battib  ,  se  dit  De  diverses  choses 
sur  lesquelles  on  touche  fortement 
avec  différens  instf  umenà,  comme,^af- 
tre  une  tapisserie,  pour,  La  nettoyer  -, 
Battre  un  noyer  ^  pour,  En  faire  toml^r 
les  noix  ;  Battre  du  papier  ,  battre  le  fu- 
sil, battre  du  blé,  battre  en  grange, 
battre  le  beurre  ^  battre  du  plâtre  ,  bat- 
tre la  lessive  ^  battre  moniioie  «  battre 
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été  amus  à  froid  ,  battre  le  fer  sur  few 
clume,  1»-     %^ 

On  dit ,  Battre  des  Livrejg  ,  pour  dire , 
Donner  des  coupa  de  marteau  sur  lea  ^ 
feuilles  d'um  Livre  pour  les  presser , 
afin  que  le  papier  en  soit  plus  uni , 
le  volume  ^us  mince,  et  que  la  reliure 
en  soit,  mieux  faite  ;  Battre  la  terre  » 
pour  dire ,  La  rendre  unie  avec  une 
batte  ;  et ,  que  La  pluie  a  battu  laterrts 
pour  dire ,  qu'Elle  a  rendu  la  |ene 
plus  ferme. 

On  dit,  qu'I/ffc  rivière  bat  les  murs 
d'une  ville,  les  murailles  d'une  maison». 
pour  dire,  qu'Elle  pas^e  tout  auprès. 
On  dit,  Beékre  les  cartes  >  pour  dire  , 
Les  mêler  *,  Battre  des  fsufs,  pour  dire , 
Les  mêler  et  les  brouiller  ensemble  ; 
et  Battre  la  mesure,  en  Musique,  pour 
dire  ,  Marquer  la  mesure  en  hayslsant 
et  baissant  la  main  ,  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un   bâton  ou  un 
rouleau- de  papier.  Vous  ne  hatte{  pat 
bien  la  mesure  ,  vousla  batu{  trop  vite  , 
trop  lentement. 

On  dit  aussi,  Battre  le'  tambour  , 
battre  la  caisse  »  pour  dire.,  Frapper 
sur  le  tambour  avec  deux  petites  ba-^ 
guettes  ;  et ,  fiattre  l'assemblée ,  battre 
la  n^arche  ,  battre  aux  champs ,  battre  la 
charge ,  battre  là  retraite  ,  pour  dire , 
Battre  le  tanvh^ur  pour  l'assemblée, 
pour  la  marche  ,  pour  faire  charger  les 
soldats  d/ins  le  combat ,  pour  faire  qu'ils 
se  retirent. 

On  dit ,  Battre  la  chamade ,  lorsque 
d'ans  une  ville  assiégée  on  bat  le  tam* 
bour  ,  pour  marquer  'qu'on  veut  çapi- 
t)  1er.  Et  on  dit ,  Battre  à  la  Françoise, 
battre  à  la  Suisse ,  pour  dire  ,  Battre 
le  tambour  comme  les  François,  comme 
les  Suisses. 

On  dit,  Battre  le  fer ,  pour  dire, 
Faire  souvent.ldes  armes  :  Ily  a  long- 
temps qu'il  bat  le  fer^dans  les  Salles j  et . 
figurément  d'Un  homme  qui  s'exerce 
depuis  long-temps  à  quelque  étude ,  h 
quelque  profession,  qu'il  y  a  lorlg- 
temps  qu'il  bat  le  fer;  et  proverbialem. 
et  figurément ,  qui' Il  faut -battre  le  fer 
pendant  qu'il  est  chaud  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  point  se  relâcher  dans  la  pour- 
suite d'une  aSEaire,  quand  elle  est  en 
bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Battre 
V estrade  ,  battre  la  campagne  ,  pour  dire, 
Aurir  de^çà  et  de-là  dans  la  campagne^ 
afin  d'avoir  des  pouvelles  des  ennemis. 
Battre  la  campagne»  se  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  dans  un  discours  s'é- 
loigne de  soii  suj#tpar  des  digressions 
fréquentes  et  inutiles,  ou  d'un  homme 
que  la  maladie  a  fait  tomber  dans  le 
délire.  On  dit  SMitif  Battre  l^campagne» 
pour  dire.  Répondre  vaguement,  avec 
dessein  d'éluder  ^ne   question ,  une 
objection. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  bat  le  pavé  m 
s'amuse  à  battre  le  pavé  ;.  pour  dire  , 
qu'il  va  et  vient  dans  une  ville  en  pin-' 
aieors  endroits  différens ,  sans  aucune 
occupation  sérieuse  ;  et,  Battre  bien  du. 
pays  ,  pour  dire ,  Voyager  en  beaucoup 
de  lieux  différens.  Et  on  dir  figurém. 
d'Un  homme  qui  parte  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  choses ,  que  C'est  un 
homms  qui  bat  bien  du  pays  en  peu  de 
temps,  '      ,;v,     .  ■       .• 
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Ou   dit ,   "Bann  U  boif  >   battre  U 

.    pUitu ,  pour  dire,  Lei  p«rco|irir  en 

chati^ant.  I^out  battîmes  tout  U  bois  tt 

toute  la  plaines  »^^  pouvoir  trouver  de 

gibier;  et  f^o^erlii«lement ,  Il  a  battu 

UibuitsotUt  et  un  autre  a  prit  leê  oiseau», 

pour  dire ,  Il  a  eu  beaucoup  de  peine , 

et  un  autre  en  a  profité.  Et  en  parlant 

.  des  peines  qu'on  se  doune  pour  une 

chose  qui  ne  peut  pas  rétiasir ,  on  dit 

proverbialement  et  ^^urément|  Ctit 

battre  teau, 

B  ▲  T  r  K  s  ,  est  aussi  rerbe  neutre. 
•Ainsi  on  dit,  que  Le  caur  bat  à  tous  les 
animaux  »  pour  dire  ,  qu*ll  se  meut 
-d'an  mouvement  continuel  ;  que  Le 
cjMur  bat  à  quelqu'un,  pour  dire  »  qu'il 
a  une  espèce  de  palpitation  de  cœqr; 
et  figurément ,  q  ue  If  cœur^  que  le  pouls 
hat  à  quelqu'un^  pour  dire,  qu'il  a 
'peur.  »         _ 

On  dit,  qu*C/in  oiseau  bat  de  F  aile  j 
pour  dire ,  qu'il  trémousse  de  l'aile  ; 
er  figurément ,  qu'  Un  homme  ne  bat 
plus  que  d'une  aile,  pour  dire,  qtie  Sa 
aântfî ,  sa  fortune  ,  son  activité  ,  sont 
eztrémemefit  diurinuées. 

On  dit  aussi-,  que  Le  fer  d'un  cheval 
bat ,  pour  dire  ,  qu'il  loche  *,  et ,  que 
Le  Soleil  bat  aplomb  en  quelque  endroit ^ 
sur  la  téu  de  quelqu^un  «  pour  dire  , 
qu'il  y  darde  perpendiculairement  ses 
Tayons. 

On  dit ,  Le  tambour  bat,  pour  dire , 
qu'On  entend  le  son  du  tambour.  On 
dit ,  Marcher  tambour  battant ,  po^r 
dire ,  Marcher  au  son  du  tambour  ;  et 
Sortir^tambour  battant,  pour  dire,  Sor- 
tir avec' les  honneurs  de  la  gderre. 

On  dit  figurément,  Jtfrnrr  quelqu^un 
tambour  battant,  pour  dire,  Le  traiter 
aans  aucun  ménagement  ;  et  ^.Faire  une 
chose  tambour  battant,  pour  dire,  La 
faire  au  vu  et  au  sa  de  tout  le  monde. 
On  dit ,  Battre  des  mains  ,pout  dire , 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement,  Tant  que 
Vâme  me  battra  dans  U  corps,  pour  dire. 
Tant  que  je  vivrai.. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  battu  froid  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'il  Ta  reçu 
tftéc  froideur  ;  qu'//  bat  froid,  pour 
marquer  qu*n  reçoit  a«ec  froideur  ce 
qu'on  lui  dit,  ce  qu'on  lui  propose  ;  et 
qu'  Un  honuue  bat  en  retraite  ,  pour  dire , 
qu'il  commence  à  se  détacher  du  com- 
merce du  monde ,  ou  de  quelque  enga- 
*gement  qu'il  avoit ,  on  simplement 
pour  Aii« ,  qn*n  se  retire  4«  U  oompa-  ' 
gnie  oik  il  eat.  *  ^'  ^  *         , 

BiLTTnB^  se  dit  aussi  au  îende  Trie- 
trac ,  lorsque  par  le  point  du  dé ,  en 
partant  dhme  flèche  oh  vous  aves  une 
ou  deux  dames ,  vous  frappez  une  da- 
me découverte  de  votre  adversaire, 
ou  son  coin.  Je  bats  une  ulle  dame  par 
cinq  et  air.  Je  bats  lu  deux  coins  par 
9onne{,  "-'  ■  '•■.'•■•- 

Battus;,  te  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  er  signifie ,  Combat- 
tre. Se  battre  à  pied  et  à  chtvai.  Se  battre 
tn  dtuL  É  a  déiatmé  ctUdfioittrt  qui  U 
ae  battait,  Ceèt  un  homme  qui  te  bat  bien. 
On  ,dit ,  Se  battre  en  retraite  ,  pour  dire , 
Combattre  '!e  telle  sorte  qn^on  ne  laisse 
pasdi  -)e  retirer.  ;  ■.  ;;  ^.^^  " 

En  parlant  d*Un  Oiseau  <ie  proie  qui 
ae  tourmente ,  qui  s'agite  sur  la  perche 


BAT 
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où  n, est /ittacbé  ,  on  dit,  qa'I/«e  bat 
à  h  penche.  Et  on  dit  figurément ,  qu'  Un 
homme  se  bat  à  la  perche  ^  pour  dire , 
qu'il  se  tourmente  tort  inutilemeott 
^  Battu;  ,  TJB.  participe; 

On  dit ,  Ai^oir  les  yeux  battu»  ,  po a^ 
dire  ,  Lea  avoir  comme  meurtris  ;  et  , 
Avoir  eu  souvent,  avoir  eu  lang^temps 
les  oreilles  bàttuts  et  rebattues  d^une  af- 
faire ,  pour  dire ,  En  avoir  ouï  souvent 
parler.'  ^■ 

On  appelle  Chemin  battu  «  Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément , 
que  Dûiu  la  plupart  des  ajfaitgs,  il  vafit 
toujours  mieux  suivre  le  chemin  battu , 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  suivre  là 
route  la^plus  ordinaire  et  la  plus,  com- 
mune.        • 

O»  dit  aussi  figurément ,  Les  routes 
battues,  pour  dire  .Les  procédés,  ordi- 
naires ,  les  moyens  connus. 

On  dit^  qu'  Un  vaisseat^  a  été  battu  de 
Forage ,  de  la  tempête,  pour  dire,  qu^Ii 
a  été  tourmenté  par  la  tempère. 

Et  iigurém.  en  p*arlant  d'Un  homme  . 
qui  est  consterné  de  .beaucoup  de  dis- 
grâces qui  lui  sont  arrivées  l'une  sur 
l'autre,  on  dit,  qu'//esf  battu  de  l'oi- 
seau. ,  ■  '  '     .  .,; ;. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut 
bien  battu  que  mal  battu,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  certaines  choses  qu'il  ne 
faut  point  faire  à  dèmi^  quc>|que  daur 
ger  qu'il  y  ait ,  et  quelq'he  dommage 
qu'on  en  puisse  recevoir;  et ,  que  Les 
battus  paieroiu  V amende  ,  pour  dire  , 
que  Ceux  qui  ont  ét^  maltraités,  se- 
ront encore  blàœës.  Et  dans  cette  der- 
nière phrase ,  Battus  est  employé 
substantivement. 

BATTUE,  s.  f.  Terme  de  Chasse, 
qui  se  dit  d'Une  assemblée  de  gens  qui 
battent  \tM  bois  et  les  taillis  avec  grand 
bruit ,  pour  en  faire  sortir  les  loupa  , 
les  renards,  et  autres  bètes.  lifautaa-i 
sembler  des  paysans  pou*,  faire  une  battue 
dsntce  bois, 

BATTUREva.  f.  Espèce  de  dorure 
qui  se  fait  avec  du  mif:\ ,  de  i^au  de 
colle  et  du  vinaigre. .  ' 

\     B^U 


BAUD.  8.  masc.  Chien  courant  qui 
vient  de  Btrbarie.  Il  chas^  le' cerf.  On 
l'appelle  aussi  Chien  muet ,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient 
au  chaiifie. 

BAUDET. , a.  m.  Âne.  Être  monté  sur 
un  baudets  L'apologut  du  cheval,  et  du 
baudet..  7  w::  v*  1*:-    ■■■;'.  :- 

Figurément  et  par  injure ,  on  ap- 
pelle Saadtt ,  Un  homme  stupide. 

BAUDIR.  V.  a.  Terme  de  Chasse, 
^xcitèr  lea  chiens  du  cor  et  de  la  voix. 
*On  bandit  aussi  les  oiseaux.     ■ 

B4UDI ,  II.  panicipe. 
.  BAUDRIER,  s.  m.  Large  bande  de 
cuir  ou  d'étoffe ,  <^ui  pend  en  écharpe, 
et  qui  sert  à  porter  l'épée.  Baudrier  de 
cuir.  Baudrier  en  broderie.       '  ^V^V>- 

BAUDRUCHE,  s.  m;  Pellicule  de 
boyau  de  boeuf,  dont  let  batteurs  d'or 
se  servent  pour  réduire  l'or  en  feuilles. 

BAUGE.  s.  f.  Lieu  fangeux  ,  où  le 
Sanglier  se  retire,  ac  couche  ^F0irr 
tortir  un  Sanglier  de  sa  bauge.       ^  *^' 
Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier 


de  terré  grasae ,  mêlée  de  paille.  Ma- 
fonnttii  faite  de  bauge.  Enduire  une  mu' 
raille  de  baugt. 

A  Bavoi.  Façon  dé  parler  'adver-  ' 
biaie  et  basse,  qui  signifie  ,  En  abon-  " 
dance.  Cet  homme  est  fart  à  ton  a iàe  ^  il 
a  de  tout  à  bauge,  .  » 

BAUGUE..S.  f.  Herbe  àfèuillesétroi 
ies,  qui  vient  dans  lea  étangs  salés.  La 
Bauguesert  à  fumer  les  tenes>  et  à  gar- 
nir des  cai8se%d'emballage. 

BAUME,  s.  m.  Plante  très-odorilé-  " 
rente  qui  entre  âkif  les  fournitures  des  . 
salades.  C'est  une  espèce  de  Menthe. 

Il  sé'prend  plus  souvent  pour  La  li- 
queur qui  coule  de  certains  arbres.  Bau- 
me orietttal.  Baume  blar&^aùtne  d'É- 
gypte.  Baume  du  Pérou,  ^aume  de  la 
Mecque.  ^  J 

Il  se  prend  aussi  pour  Certaines  com 
positions  propres  aux  plaies ,  et  qui  ser- 
vent aies  consolider.  lissait  faire  un 
baume,  excellent.   Il  ta  guéri  avec  son 
baume. 

Ondit  familièiement  et  figurément', 
Cette  nouvelle ,  ce  discours  a  été  pour 
moi  un  baume  ,  M'a  consolé  ,"  a  guéri 
mes  înquiéfc^.  ^s ,  mon  chagrin. 

On  dit  de  même,  Je  n'ai  pas  de  foi  à 
son  baume,  poiir  djre ,  Je  n'ai  point  de 
confiance  aux  discours  qu'il  débite, 
aux  promesses  qu'il  &uit. 

On  appelle  aussi  Baume  ,  Une  cer- 
taine p&te  de  senteuf)  que  l'on  porte 
sur  soi  dans  une  petite  boite ,  contre 
le  mauvais  air.  ,  .  ' 

On  dit  proverbialement ,  Cr/a /fei/re 
comme  baume,  pour  dire.  Cela  sent 
fort^^on.  Et  figurément ,  en  parlant  De  , 
quelque  chose  d'avantageux  que  quel- 
qu'un propose ,  on  dit ,  Celdjleure  com- 
me  baume.  Sa  réputation  fleure  comme 
baume.  Il  est  familier. 

En  Chimie  et  en  Pharmacie,  on  ap- 
pelle împioprement  Baumes,  Certaines 
préparations.  C^ést  ainsi  qu'on  dit , 
Baume  de  Soufre,  Baume  di  Saturne. 

BAUMIER.  s.  mas.  Arbre  qui  porte 
le  baume.  '  •  "'*' 

BAUQUIN ,  s.  m.  en  terme  de  ver-' 
rçrie  ,  Le  bout  de  la  canne  qu'on  met 
lur  les  lèvres  pour  souffler.        ^ 
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BAVARD,  ARDE.  adj.*^ui  s'em* 
ploie  d'ordinaire  substantivement.  Qui 
parle  aana  discrétion  et  aans  mesure. 
Cest  un  grand  bavard.  Cest  une  bavarde, 
n  est  du  style  familier. 
.  BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  ba- 
varder. Sortons  du  bavardage  ,  Ne  nous 
•"•*tons  pas  b  dire  des  choses  vaines. 

ni  se  dit  aussi  Des  discours  insigni- 
fians  et  vains.  VoUà  bien  du  bavardage. 
Je  méprise  les  bavardages  des  Commères. 
Il  est  du  style  familier. 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  excessive- 
ment de.  choses  frivoles  ,  ou  qu^on  de* 
vroit  tenir  secrètes.  C'est  un  homme  qui 
bavarde  toujours.  Il  ne  fait  que  bavarder. 
Quelqu'un  a  bavardé,  ]J  est  <lu  style  fa- 
milier. 

BAVARDERA,  i.  f.  Carictère  du 
bavard.  Cet  homme  est  d'une  bavarderie 
insupportable.  Il  se  dh  aussi  dans  le  mô- 
me sens  que  bavardage.  Je  suis  ennuyé  . 
de  sa  bavarderie. 
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BAVAROISE.  8.  f.  Infusion  de  thé 
où  l'on  met  du  «irop  de  Capillaire  au 
lieu  de  sucre. 

BAVE.  8.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche.  Essuyer  la  bave  d'un  petit  en- 
fant. Un  vieillard  à  qui  la  bave  tombe  le 
long  du  menton,  • 

^  Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'écume 
que  jettent  certains  animaux;  et  de  la 
liqueur  yisqueuse  qui  est  dans  la  coque 
'    mx  liniaçen.  Lu  bave  d'un  limaçon.  Un 
"y    aerpent  qui  jette  de  la  bave.  Bave  veni- 
^fmeuse.  ^ 

BAVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave-  i« 
pttits,enf ans  ne  font  que  baver. 

BAVETTE  s.  iém.  Petite  pièce  de 

l      tc>ile  que  les  ent'ans  portent  pardevant , 

depuis'' le  haut  de  la  robe  jusqu'à  la 

ceinture.  Povter  la  bavette.  Être  à  la  oa- 

;  vette.  Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette. 

On  dit  figur^ment,  tiu*  Une  personne 

tst  à  la  bavette  t  ou  n'est  encore  qu'à  la 

bavette t  pour  dire,  qu'Elle  est  encore 

tropi^jeuiie  pour   les   chosea  dont  il 

'  .s'agit. 

BAVEUSE,  r.  C  lîoisson  de  mer , 
ain>ù  appelé  sur  la  côte  de  Provence  ) 
parce  qu'il  est  toujours  couvert  d'une 
sorte  de  bave.  *  • 

BAVEUX,  EUSE.  adject.  Qui  bave. 
Enfant  baveux. 

On  appelle   Omelette  baveuse  s- Vne 
omelette;  qui  à  été  passée  de  telle  sorte 
dans  la  poêle,  qu'elle  en  est  plus  mol- 
.  lette  et  .plus  délicate. 

BAVOCHÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 

Gravure  et  d'Imprimerie.  Il  se  dit  d'Ud 

trait  de  burin%  d'un  contour  qui  n'est 

pas  net,  d'un  caractère  qui  n'imprime 

.  pas  nettement.  Une  épreuve  bavochée. 

BAVOCHER.  V.  n.  Imprimer  d'une 

'         manière  peu  nette.       ^     •       • 

BAVOCHURE..  6.  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  bavoché.  ^ 

BAyOIS.  a.  m.  Tablecu  qui<:ontient 
l'évaluation  .  des  droits  seigneuriaux 
•uivant  le  prix  courant  des^ espèces. 

BA VOLET,  s.  f.  Coiffure  de  Villa- 
geoise.  Un  bavolet  bien  blanc  ,  .bien 
plisséé 

BAVURE.  8.  mas.  Petite  trace  que 
ont  les  joints  des  pièces  d'un  moule. 

.         ■  B  A  y.. 

^.  *  •         ■  .     '     ■ 

BAYER.  V.  n.  ( Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Tenir  la  bouche  ouverte  en  re« 
gardant  long-temps  quelque  chose.  // 
ne  fait  que  bayer  pendant  tout  le  jour.  On 
dit,  Bayer  aux  corneilles,  pour  dire,. 
S'amuser  à  regarder  'en  l'air  niaise- 
ment.  •  i 

Il  signifie  figu/4ment ,  Désirer  quel- 
que chose  avec  grande  avidité  ;  et  on 
ne  8*en  sert  en  ce  sens  qu'arec  la  pré- 
position après.  Bsyer  après  Us  richsites  ^ 
après. Ua  honneurs.  Il  ^t  familier. 

BAYEUR ,  EUSB.  s.  Celni  ou  celle 
qui  regarde^ ^9«c  avidité,  comme  les 
gens  du  peuple.  La  fête  attira  une  infi" 
'  nité  de  Bayeurs  et  de  Bayeuses.     '  .'\- -* 

BAYONKÊTTE.  subst.  fém.  IToyei 
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BAZAR,  snbsunt.  masculin.  Nom 
qu'on  donne  dana  l'Orient  aux  marchés 


B  E  A 


I 


publics  ,  et  AUX  lieux   où  l'on  en- 
ferme les  esclaves»  < 

^  1b  D  E 

BDELLIUM.  8.  m.  Arbre  qui  croft 
dfms  les  Indes  et  dans  l'Arabie  Heur 
reuse.  Il  est  épineux.  On  en  tire  une 
gomme  nommée  aussi  Bdellium.  On 
l'emploie  particulièr^ent  contre  la 
touX)  et  dans  les  maladies  du  poumon. 

i        ' .  ■  ■   *  ■  '    '■ 

BEA 

,1-   .  '  -■ 

BÉANT  ,ANTE.  Participe  de  l'an- 
cien verbe  Béer  »  et  qui  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif,  pour  signifier, 
Qui  présente  une  grande  ouverture.. 
Les  dragons;  les  baleines  ont  une  gueule 
béante.  Le  lion  alla  à  lui  la  gueule  béante . 
'Gouffre  béant.  Et  On  appelle  fîgurém. 
et  iamillèrem.  Gueules  béantes.  Ceux 
qui  ont  une  continuelle  avidité  de 
manger. 

BEAT,  ATE.  s.  Dévot,  ou  qui  fait 
le  dévot ,  et  il  ne  se  prend  guère  que 
dans  ce  dernier  sens.  Cettvn  béat,  un 
vrai  béat.  C est  une  béate  qui  n'a  pas  le 
ser^  commun. 

BÉAT  ,  est  aussi  un  terme  de  joueur, 
et  il  se  dit  dUn  homme  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas ,  se  trouve 
exempt  de  jouer  avec  les  autres  ,  et  de 
payer  sa  part.  J^ous  sommes  ctn^  à  jouer 
le  repOA  ,  faisons  un  béat ,  .et  joiions  deux 
contre  deux.  ^ 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par 
lequel  le  Pnpe ,  après  la  niort  d'une 
personne ,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  Bienheureux» 

UÉATiFIER.  V.  a.  Mettre  au  nom- 
bre ues  Bienheureux.  Le  Pape  a  béati- 
fié un  tel.  ïl  est  béatifié,  inais  il  n'est  pas 
encore  canonisé. 

Q^ATiFii ,  is.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  ren/  bien- 
heureux* La  vision  béatifique  dont  nous 
jpuirons  en  la  présence  de  Vien.  Il  n*est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
dogmatique. 

On  dit  proverbialement.  Les  Gfands 
croient  que  leur  vision  est  béatifi4ite  ,  qu'il 
.  saillit  de  lés  voir  pour  être  heureux , 
sans  qu'ils  se  donnent  aucun  soin  pour^ 
cela.    '  jr**     ' 

BÉATILL^S.8.  f.  p^el.  Menues 
choses  délicates ,  et  propres  à  manger, 
que  Ton  met  dans  les  pâtés  et  dans  les 
potages;  comme  ris  de^eau ,  crêtes  . 
de  coq  ,  foies  gras ,  etc.  Tourte  de  béa- 
tilles.  Asjiette  de  béatilUr.  ■ 

BÉATITUDE,  s.  f.  Félicité,  bon- 
heur. Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  féli- 
cité éternelle.  £a  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu,  Les  avant'goûts  de 
la  béatitude.  Parvenir  à.  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable  béatitude  dans  le  monde.-  Il  ne  se 
dit  guère  au  pluriel  qu'en  cette  phra- 
se ,  Les  huit  Béatitudes.  • .  ■ 
-^  BEAU,  BELLE,  adj.  Qui  a  les  pro- 
portions de  traits  ,  et  le  mélange  des 
couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  visage.  Beau  corps.  Beaux 
yeux,  BelU  bouche.  Belle  femme.  ElU 
est  belle  à  rtnU.  Um  emfma  beau  comme 
le  jout,           :  '    V  '.    ^'  • 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  senles 


B  E  A    i3i 

proportions.  Avoir  la  taille  telle.  Avoir 
la  jambe  belles  les  mains  belles.  Une  belU 
statue,       .  i'  > 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont 
bien  proportionnés  dans  leur  espèce. 
Un  beau  cheval.  Un  beau  chat.  Une  belle 
jument.  '  . 

Il  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  dé 
l'éclat  des  couleurs.  Beau  teint.  Beau 
coloris.  Belles  couleurs.  Beau  vert.  Belles 
fleurs,  • , 

Et  dans  tette  voc^ption ,  on  dit  d'Un 
ï**y»  >   <1V*  ^*   •<*"fi  y  M'  beau ,   pour  ' 
dire,  que^Çom^r.uiiément  les  habitant* 
y  sont,  bien  faits,  et  surtout  ont  le  teint 
beau.      .        ■        ^ 

Il  se  dU  aussi  Des  sons  qui  plaisent  ' 
aux  oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  de. 
voix.  Beaux  accorde.  '      ■< 

Il  se  dit  encore  d'Un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
fait  un  beau  Soleil.  Beau  clair  de  Lune, 
BelU  nuit.  ■  ' 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  chose  ^ 
un  raUonnement  dans  un  beau  jour  ,  pour  * 
dire  ,  S'expliquer  avec  clarté. 

Bbj^û  ,  se  dit  aussi  généralement  Dé  ' 
tout  te  qui  est  agréable  et  excellent  en 
son  genre.  Beaujat:din.  BelUallée.  Bel- 
U  avenue.  Belle  rivière.  Belles  eauk. 
Belle  vue,-  Belles  étojfcs,  BelU  maison. 
Beaux  Wieublh.  Beaux  habits.  Btau  dia- 
mant. Beaux  rubis.  BelU  turquoisç.  BelU 
émcraude.  Belles  perUs  ,  etc.  / 

Il  se  dit  aussi  De  l'âme.  C-ési  une 
belle. âme. 

Il  se  dit  encore  De  l'esprit  et  de  ses 
opérations.. i^ftfu^^nif.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beau  Poïme.  BelU 
Harangue.  Beaux  Vers.  BelU  pièce  dé 
Théâtre.  BelU  pensée.  Beau  tour  de  Vers, 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux 
sentimens.  Voilà  Us  beaux  endroits  de  ce 
Livte,    ■  * 

Bel  ,  se  disoit  autrefois,  et  ce.terme 
.est  demeuré 'encore  en  usage  dans  ces 
noms,  PhHippe-U-Bel,  CharUs-U-Bel. 
Aujourd'hui  Bel  ne  se  dit  que  devant 
un  substantif  singulier  qui  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée. Bel  esprit.  Bel  Homme.  Bel  oiseau. 
Une  maison  en  bel  air.  On  dit  aussi  Bel 
et  bon.  I 

On  dit ,  Un  bel  âge  ,  pour  dire  ,  Un 
grand  âge,  et,  Le  bel  âge  ,  pour  dire  y 
Le  temps  dç  la  jeunesse. 

On  dit  de  n^éme  y  II  y  a  beau  temps  ,» 
il  y  a  beau  jour,  il  y  a  beaux  jours  qt{e  je 
ne  Vai  vu  ,  pour  dire  >  H  y  a  long- temps' 
que  je  ne  l'ai  tu.  Il  est  du  style  fam.     * 
On  dit ,  qu'  Un  homme  est  du  bel  (ûr  , 
pour   dire  ,  qu'il  a  les  manièires  des 
gens  de  1a  Cour.  On^dit  familièrement^ 
qn^ Il  fait  U  beaufiU,  pour  dire ,  qu'il 
aiTecte  de  parottre  beau ,  qu'il  a  grand 
soin  de  sa  personne  \  et  qu'//  fait  U 
<^Mau  parUur,  pour  dire,  qu'il  affecte 
de  bien  parler.  \.     .  .   , 

X>n  dit,  Le  beau  monde ^  pour  signi- 
fier, Les  gens  les  plus  poli».  Il  voit  U 
beau- monde.  Il  est  du  beau  monde. 

B  ■  ▲  vr ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Grsind  dans  son  g^nre.  Ainsi  on 
dit ,  Faire  beau  feu ,  pour  dire  ,  F 
grand  feu  ;  Cest  un  beau  mangeur  , 
un  beau  dîneur,  pour  dire,  Cest  iiià 
grand  manget|r  ;  qu'  Un  homme  a  eu  belle 
peur  ,  pour   dire  ,  qu'il  a  eu  grande 
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peurv  €i\^iifù\t  hdU  iépthtt,^  pour 
dire,  qu*Il  i'ait  ^rinde  dëpcnae. 
'  /  On  dit  aussi ,  qu't//»  Ao/nw»*  "'  *'«" 
•'p<ir/rttc,  btaudanteMr,  pour  dire  ,  q^'Il 
}MiH«  bien ,  qu'il  dauic  bien  ;  et  qu*// 
«If  btl  hqmme  et  cheval,  pour  dire  , 
qu'il  est  de  bonne  grâce  à  cheval.  On 
appelle  ^eau  Joueur  s  Celui  qui  )Oue 
franchement ,  tant  se  i&cher ,  et  quf  ne 
tait  point  d*incident. 

On  dit  aussi,  I  j^ffoir  lep  armet  bellei  » 

pour  dire ,  Faire  bien  des  armes  et  de 

bSonne  grâce.  Et  on  dit,  qu*C/n  cAeva/ 

Sporte  beau  ,  pour  dire  |  qu*Il  p.orte  bien 

au  t^te.         -y 
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BsAV,  se  pr^ndl^u^ii  pour,  Bon, 

heureux,  fayorable. X'occosio^esrfre/lr. 

j^^^nxertains^enxj  comme  le  billard 

et  la  pAume ,  on  dit ,  F(iire  an  beau  coup, 

'■"    pour  dilte.  Faire  un  coup  fort  adroit. 

On  dît  proverbialement ,  ^^  beau  jeu, 

beau  retour,  pour  dire ,  que  L'on  aura, 

.  Gif  que  l*on  a  eu  sa  revanche  de  quef-^ 

que  injure.     ■  ■  *  :   f 

On  dit  aussi ,  Donner  beau  jeu  ,  pour 
dire ,  DoAier  àcê  cartes  qui  font  un  jeu 
lavorUbi^  ;  et  fij^urément,  Donner  beau 
jeu  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Lui  prés^'n- 
ter  "une  occasion  favorable  de  faire  ce 
qu'il  bouhaite.  On  dit  dans  le  méine 
'  sent  y  Avoir  beau  jeu. 

Et  dans  les  jeux  de  hasard ,  on  dit« 

*  *  Faire  un  behi  coup  ^  pour  dire ,  Faire 

tt  *yn  coup  fijrt  heureux.     '      '  I 

*  .  Rbav,  te  prend  aussi  pour  HonÀétc, 

^  bieniiéant.  Çel^  n'est  pai  beau  à  un  jeune 

'    homme»  Rien  n'ett  sibeau  que  là  modestie, 
•'  »  •  •  . 

'    Beau  ,  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment ,  danaiiq  sens  fort  contraire  à  sa 
'    propre  signification.  Ainsi  on  dit  fa-  - 

mitlércment,  en  parlant  d'Un  homme 
.   qui  ruine  sa  santé  et  ses  affaires  par  la 
'  .  débauche',  qu'i/  se  fait  beau  garçon; 
*  d'Un  homme  qui  s*est  elhivré,  qu'I/ 
s'est  fait  beau  gt^rfon  j^  De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu'il  promet,  que  C*r«f 
vn  beau  prometteur  ;  D^  celui  qui  a  fait 
quelque  chose  dé  maUà-propos ,  qn'l/  ^ 
4  fait  une  belle  équipée  ;  d'Un  homme 
qui  commande  .pans  en  avoir  l'autori- 
té ,  qu' 1/  0  le  comma^ndement  beau  ;  et 
d'Un  homme  ^u'pn  méprise,  Voilà  un 
b^l  hommls',  .    '•'.,..    ■■/<'  ■.■;■  '. . .  "'•'>•",  i-  ■ 
On  le  dit  aussi  Dea  choses.  Voilà  de 
beaux  discours ^  de  beaux  raisonnement^ 
de  beaux  contes,    '*^  .';;; -v;- ;.'i.  ^,  *<;•■/■•.' 

Bba.v,  se  joint  aussi  à  des  termes 
de  mépris  et  d*in|nre ,  pour  en  aug- 
menter en  quelque  sorte  la  force.  Cest 
un  beau  fripon.  Un  beau  ioquln,  Vn  bsaa, 
.  mêfaud, 

<^  Il  se  )oint  |^reîtlement  à  dWeia  an- 
'trea  termer  par  nçe  espèce  de  redon- 
dance. Il  s'en  alla-  un  beau  matin  j  vnt  , 
belle  nuit,  U  Va  déchiré  à  belles  dents,  . 
Dr  Va  vendu  à  beaux  deniers  comptant, 
âf/  a  reçu  tqn  argent.  U  belles  baise' 
maint,  .     '  *  ^ 

Et  en  parlant  JDe  quelqntun  avec  qui 
^y  on  ne  veut  plus  «yoif  dé  commerce, 
on  dit ,  U  fera  beau,  on  il  fera  'beau  / 
tempt»  quand  je  Virai -poir.  Et  proverbia.'- 
len|^ént.,  quand  on  rent  rejeter  quelque 
proposition ,'  on  dit ,  Cela  ett  beau  et 
bon,  midt  Vargent  vaut  mieux;  «ty  f^<- 
|à  un  beau  vetSti^j'-voir»  pont  dire,  q ne 
Xa  chose  dont  on  parle  ne  mérite  paa 
^u'on  j  Csaae  attentioà. 


:a 
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Bbau  9i  BkLLB,  M  prenttcuit  quel- 
quefois substantivement.  Le  beau.  Le 
souverain  beau.  Quand  on  achète  ,  il  faut 
prendre  du  beau.  Il  y  a  é{fi  beau  dans  cet 
ouvrage.  Cest  un  homme  qui  fait  le  beau, 
fi/le  faU  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Al- 
ler df  beUe  tn  belle, 

Op  dit.  Une  belle,  poui  signifier^ 

Une  fenune  qui  a  de  lu  beauté  ;  mais 

on  ne  dit  l/n  beau ,  que  dans  «m  aena 

ironique ,    pour  signifier ,   Un  homme 

qui  fait  U  beau,  c'est-à-dire,  Qui  se 

figure  l'être ,  ou  qui  étale  sa  beauté 

avec  orgueil.  Je  nu  défie  4e  tous  cet 

Beaux  ,  ils  sont  trèS'^Cmmunément  tant 

mérite. 

On  dit  ,   qu'I/  fait   beau   ,    pour 

dire  quHl  fait  beau  temps  ;  qu* Il  fait 
btau  dans  un  tel  lieu,  pour  dire,  que 
Ce  lieu  est  beau  ,  agréable;  q^' Il  y  fe- 
ra beau  marcher,  poux  dire,  que  Le 
temps  7  sera  propre  pour  marcher  ; 
qu'il  fait  beau  courre  dans  uns  forêt, 
pour  dire ,  que  Le  terrein  en  est  comr 
mode#  ,    ^ .  -      .  i 

Qn  dit  aussi ,  Il  fait  beau  voir»  pour 
dire  ,  Il  est  agréable  de  voir  :  Il  fait 
beau  voir  un  Ginérajl  a  ta  tête,  de  sel 
trûupes  ;  et  ironiquement ,  Il  vous  fait 
beau  voir ,  pour  dire ,  Vous  avez  bien 
mauvaise  gr&ce  à  . .. ..  * 

On  dit  aussi ,  Vous  ave^  beau  faire  et 
beau  dire,  vous  avei  beMt  prier,  beaùpleu' 
.  rer^  nous  avonf  e^  beau  solliciter  ,  ils  out 
eu  beau  se  récriê^^  pour  dire.  C'est  inuti- 
lement que  vous  priez ,  que  vous  pleu- 
rez ,  quh  nous  avons  sollicité ,  qu'ils 
se  sont  récriés.  **^ 

On  dit  à  fa  Paume.  Donner  beau', 
pour  dire.  Jouer  la  balle  de  manière 
qu'elle  soit  facile  k,  prendre  ;  et  Donner 
beau  sur  les  deux  ipiu  ,  Quand  la  balle 
port^sur  les  deux  toif»^  et;  est  aisée  à 
1^  jouer,  ,, 

'Et  on  dît  fi^utëmBl,  Dormerbeau, 
.pour  dire^* Donner^ à  quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que chose  *,  et ,  Donner  beau  à  ses  enne^ 
mit  s  pour  di?e -,  Leur  donner  d 
moyens  j  des  occasions  de  nuire* 

On  dit  familièrement,  JVoMt  ta^e\ 
be^u  ,  vout  ns  Vaure\  jamait  plu/beau  , 
pctur  dire,  Vous^avcs  uue  b^le  occa- 
sion ,  Youi  n¥h  aurez  jama^  une  plus  - 
belle  ;  et ,  Vous  me  la  bâille^  belle  à 
pour  dire,  Vous  TOt|S  moquez  de  moi.^ 
On  dit ,  Prendre  ta  belle  >  pour  dire  , 
Saisie- l'occaaion.      /  / 

On  dit  prOY^bialement ,  La  plume 
fait  le  bel  ciseau  j^t^a  beaux  habita  rc(.- 
lèvcnt  U  beauté.    ^    '  y'\ 

Bm«>T  Mf  v ,  BiL  £T  BSÀv.  Fa- 
çons dé  pfpet' adverbiales  et  populai- 
res, pour  dire.  Tont-à-lîait ,  entière^ 
ment,  u  refusa  bien  et  beau, 
\    On/dit,  De  pluf  beau  en  plus  beau. 


/ 


po^r  dire ,  que  Les  beautés  d'un  bu- 
yrstge ,  Tintérét  d'un  drame  ^  vont  tou- 
jours eu  croissant;  •     •  ^ 

DapLus  BBZ.LIS.  Autre  façon  de  par- 
ler adverbiale,,  et  qui  n'est  que  du 
style  familier,  pour  dire ,  Tout  de  nou- 
Yean.  Quand  tout  le  monde ^ut  sorti  ^ 
.table,  U  se  mit  à  hcire  encore  et  plu0 
JiftUi.M  s'étoii  retiré  du  monàe,mdit  iL 
'y  ettlreuiré  /«  pUtt  hdlet  ïl  avait  pronJt, 
de  nf  plut  jouer  s  et  il  éncomaunté  dt^ 
plutbetiiy 


<* 


E«  BiAO,  Façon  de  paflftf  Mférbiale, 
Sous  un  bel  aapect,  sous  une  apparence 
favorable.  Feindre  quelqu'un  eu  beoji  «  ' 
se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré ,  pour 
dire,  Faire  valoir  de  préférence  ce  que 
quelqu'un  a  d'avantageux.  Cet  kommt 
voit  tout  en  be^ut,  Cetu  affaire  h  prét^n» 
toit  en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Tout  b'bav*  Façou  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire ,  Arrête^ ,  modért^- 
vous,  modérément, 

BEAUCOUP,  aàv.  de  quantité.  Il 
Va  dit  beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup 
de  gens.  .Avoir  beatfcoup  d'argent ,  beau* 
coup  de  blé  ,  beaucoup  'dt  frultt.  Ils  sonc 
beaucoup  d'héritUrs  à, partager  cette  sue- 
cession.  Beaucoup  de  gens  pentent  ainsi. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  disent  que  ^  ete, 
L'ficriture  dit,  quU/jr  a  beaucoup  d'ap" 
pelés  ,  et  peu  d'JUt, 

On  remploie  absolnm,  daflSé  même 
aens ,  Idrsque  la  chose  qu'on  n'expri- 
me point ,  peut  être  aisément  suus-en- 
tendue.  Ainsi  on  dit ,  Cest  un  tiomme 
qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

BBA.vr.our,  mis  devant  ou  aprèa  le;' 
comparatif,  sert  à  marquer  une  aug- 
mentation considérable  :  s'il  est  mia , 
après ,  il  doit  toujours  être  précédé  de 
la  particule  <f^.  '  Vout  eus  plus  Savant 
de  btaucvup.  S'il  est  mis  devant ,  on 
peut  également  dire^   Vous  êtes  beau- 
coup plus  savant ,  et  vous  êtes  de  beau^ 
coup  plut  savant.   ,»    '  ^ 

BBAV<ioyp,  sert  aussi  à  ma^uer  quel^ 
que  chose  d'avantageux;  <A|lors  il  • 
s'emploie  comme  un  &ubstJpRlf.  Cett 
beaucoup  que  de  savoir  coi^mânder.  Il 
sait  déjà  le  Latin  ,  c'est  beaucoup  pour 
son  âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  coni- 
mence. 

Inédit  ironiquement.  Cest  heaucoi^p 
vous  regarde,  À  peine  regarde- 1- il 

^fés  gens.  Cest  beaucoup  si  vos  frais  vout 
rentrent,  k  peine  les  retirerez-vous.  . 

BBAVèouv,  tient  lieu  quelquefois:!^ 
d'à J verbe  de  temps.  Ainsi  on  dit ,  Par- 
ler beaucoup,,  marcher  beaucoup,  atren- 
dre  beaucoup,  pour  dire.  Parler  long- 
temps, marcher  long- temps,  attendre 
^long-tempSé'.^.  r  ;.-..  .  y  ■■^■■■i';^  i..^/:'-r-'    '' 

On  dit ,  //'  s'en  faut  beaucoup^,  pour 
dire,  qu'il  y  a  tine  grande  différencei 
Le  cadet  n'est  pof  si  sage  que  Vaine,  il 
/m  jpiiit  beaucoup  Et  on  dit,  //  t'en 
faut  de  beaucoup!  pour  dire  ,  que  La. 
quantité  qui  HerrOit  y  être ,  n'y  est  paa?  I 
Vout  croye\  m^avo^r  tout  rendu  ,  il  s'en 
faut  dt  beaucoup,  \ 

BEAU-FILS.  «. m. /fVrme  relatif, 
qui  se  dit  De  celui  qui  n'est  Û\a  que 
d'alliance  par  mariage.  Cest  votre  beau* 
fiitt  vous  àvei  épousé  sa  mère,  ^Un  en- 
fant dont  le  père  s'est  remarié,  eti'le  beau- 
filt  été  la  seconde  feinwu  de  tor^^ife, 
BEAU-FR£R£.  s.  mas.  Nom^l'une 

'  sorte  d'alliance  par  mariage.  Cett  U 
frère  de  votre  mari ,  et  par.  eontéqueni 
votre  beau- frère,  Cett  mon  beanyfj-he  ', 
j'ai  épousé  ta  saur,  Cett  mon  beau- frère, 
il  a  épouté  ^a  teeur.  lit  tom -beaux- f ri" 
res,  ils  ont  épouâé  les  deux-^esurt. 

,  BEAU- PERE.  s.  m.Nom  d'alliance, 
qn|  se  donne.par  un  mari  ju  père  de  sa 
femme,  on  par  oae'féiniùe*  au  père  do 
son  mari ,  on  par  des  enfiinri  ait  seconé 
mméê  ifiwr  jB^t.  Ctst^  plnéo^trt^ 
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mari,  et  par  content 
Cest  mon  beau  -  pi 
fille.  Cett  mon  b(a\ 
ma  mère,         ; 

BEAUPRÉ,  subi 
deè  mâts  d'un  vaisi 
avancé  sur  la  prou< 
•ur4'éperon. 
\  BEAUTE,  s.  f.Jj 
parties  du  corps,  avl 
lange  des  couleura. 
ment  Des  personnel 
ment  du  visage.  £«1 
beauté  du  visage,  La 
La  beauté  de  la  tai 
a  soin  de  sa  beauté, 
té,  La  beauté  se  pattt 
beauté  ett  parfaiu, 
uiu  beauté  naturelleÀ 
Grande  beauté.  Beaui 
"  Beauté  animée.  Beat 
Entretenir  sa  beautéA 
ger  sa  beauté.  Sa  beat 
'  B  K  A.  V  Té,  se  dil 
belle  personne.   Une 
beauté  dédaigneuse, 
Xoiftes  les  beaut-^s  dt 
cette  atiemblée. 

Bbaut^s  ,  se  dit 
iréunion  de  plusieurs 
beautés  de  cet  ouvrag 
Cette  femme  a  millf  l 
détailler  toutes  les  bec 
réknies  dans  cette  Vil 

On  appelle  Beauté 
RomMne  ,  Do»  femn 
se  rapporte  à  l'idée 
l'on  voit;^  dans  les  si 
médailles  de  la  C^rèc 

Il  se  dit  aussi  De  ce 
blement  les  >ens  et  1 
du  jour.  La  beauté  di 
éLes  fleurs ,  des  taux,  à 
té  des  animaux  ,  d'un 
seau,  La/  beauté  J'um 
tique,  d'un  concert,  1 
prit.  La  beauté  des  pet 
Vâme.  La  beauté  detm 
té/iVun  ouvrage* 

B  £ 


>  BEC.  s.  m.  La  pai 
de  bouche  aux  oiseai 
court,  aigu,  large  g  ( 
qui  se  défend  du  bec  j 
de  bet.   '■"'■'■ 

On  dit  figurément 
qn'i^/^  a  bec  et  on^ 
qu'Elle  sait  se  défen 
^ière  ;  qu'isUe  a  boti 
qu'EHe  parle  avec  vi 
une  hardiesse,  accon 
fois  de  malignité  ;  qi 
affilé,  pour  dire ,  qu 
ment  *,  et ,  qu'EUr  tes 
ffa  que  du,  bec,  pour 
que  du  babil.  Ce  son 
fktyle  fniiBilier*. 

En  ce  dernier  ttnt/ 
le  style  familier, /S« 
pottï  dire ,  Se  défend 
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,-M  Ki^^ryi'fr.:-  ■■•■ji'   p/end/tdebee  avec  quel 
• ,%:  ;'K .'  •'         *  L'atta^er  ds^arolêj 

4ué  de  m^me  y  Don/h 
f»our»dké,  ^nceteii 
piquant,  un  trait  d 
prornrbialenMmt  ^^£i 
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nijiHi  et  par  conêd4Ment  votu  Uau'pkt^ 
Ctêt  mon  btau  -  pire  ^  j'ai  épousé  ia 
fille.  Ceê$  mon  bfau-pirt ,  il  ^  épousé 
ma  mire,  ; 

BEAUPRÉ,  tubtc.  înat.  Nom  d*aii 
dea  niàtf  d'un  Taitteau.  Il  est  le  plui 
avancé  sur  la  proue ,  et  il  est  coutclié 
iur4'éperon. 

^  BEAUTE,  i.  f.  Juate  proportion  dea 
parties  du  corps ,  arec  un  agréable  mé- 
lange  dea  couleurs.  Il  se  die  propre- 
ment Des  personnes,  et  particulière- 
ment du  visage.  La  beauté  du  corps,  La 
beauté  du  visage,  La  beauté  ^unsfialme, 
La  beauté  de  la  taille.  Une  femme  qui 
a  soin  de  sa  beauté^  qui  négUgs  sa  beau- 
té. La  beauté  se  passe  en  peu  de  temps,  Sa 
beauté  est  parfaiu,  aocompUt,  EUs  a 
une  beauté  naturelle.  Beauté  artificisUe, 
Grande  beauté:  Beauté  fade  ,  journalière. 
'Beauté  animée.  Beauté  bien  conservée. 
Entretenir  sa  beauté.  Conserver  s  i^U' 
ger  sa  btauté.Sa  beauté  est  négligée, 
'  B  K  A.  v  T  A ,  se  dit  aussi  De  chaque 
belle  personne.  Une  jeune  beauté.  Uju 
beauté  dédaigneuse.  Une  beauté  fiire. 
Tontes  les  beaut'U  de  la  Cour  étoient  à 
cette  asiemblée. 

Beautés  y  se  dit  au  pluriel  De  la 
réunion  de  plusieurs  |)el les  clioses.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  sont  tans  tiombre. 
Cette  femme  a  millf  beautés.  On  ne  peut 
détailler  toutes  les  beautés  qui  se  trouvent 
réànies  dans  cette  VilU, 

On  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté 
Romaine  >  Do»  femmes  dont  la  beauté 
se  rapporte  à  Tidée  de  la  beauté  que 
Ton  Toit^  dans  les  statues  et  dans  les 
médailles  de  la  Grèce  et.de  Rome. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tou?  he  agréa- 
blement les  »ens  et  IVsprit.  La  beauté 
du  jùur.  La  beauté  dû  ciel,  de  la  terre  , 
'  des  fleurs  ,  des  eaux,  des  arbres.  La  beau- 
".  té  des  animaux  ,  d'un  cheval  ,  d'un  oi- 
seau. La  beauté  d'une  voix,  d^une  mu- 
rySique,  d'un  concert,  La  beauté  de  l'es- 
prit. La  beauté  des  pensées,  La  beauté  de 
VAme.  La  beauté  des  seniimens,  La  beau- 
.  té^d'un  ouvrage^  ^ 

;  ^  B  E'C  ■,.■■■.'   ff.. 


BEC.  s.  m.  La  partie  qni  tient  lîêu 

.   '    de  bouche  aux  oiseaux^  Long  tec.  Bec 

court,  aigu,  large,  crochu.  Un  oiseau 

qui  se  défend  du  bec,  qui  donne  un  coup 

:    :  débet,    -'--  '  ■^'  ■ -•-  :'  ■^^'•  .-.'-V  ^^  • .  • '; -v  : 

On  dit  figurément  d'Une  pei^sonne  , 
■  t^Blle  a  bec  et  ongles ,  pour  dire  , 
■'■  qu'Elle  sait  se  défendre  de  toute  ma- 
nière ;  qu'Jb'Ue  a  bon  bec  j  pour  dire, 
-,  qu'EHe  parle  avec  vne  TiTadté ,  arec 
;     une  hardi^isseï  accompagnées  quelque- 
ir  ''     fois  de  malignité  ;  qu'if//e  a  h  bec  bien 
pffiié»  pour  dire,  qu'elle  parle. facile- 
ment -,  et ,  qu*£l/r  lia  que  le  bec  »  qn'ellr 
'''  \}p^a  que  du,  bec,  pour  dire,  qu'Elle  n*a 
•    r  '     «4^'''  ^^  babil.  Ce  aont  des  phrases  da 
■■:'*C^'^;;.^tyle:familier,     '    '  / 

/ ■<X-     £n  ce  demies  tf^nf ,  on  ditanati  dans 

■,;']?'''  ^^  le  style  familier  yài  d^endn  dm  bn» 

V  ^  i    V  pottï  dire ,  Se  defeudre  de  paroles;  S$ 

■/(■,t'î§.ifv^''' prendre  de  bec  avec  qUetqu^un  ,  pour  dite  y 

'l'I:'^'    *" X'atta^r  ds^arol^ ,  et  en  être  u^U- 

.      4ué  de  même  \DorUkr  un  coup  de  bec, 

44Mk.vf»0ttbdké,  ^«ancé&en  passant  un  trait 
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pour  dir«,  Être  conrâiiicu  par  têt  pro- 
pres paroles.  !  «  1  ^ 

On  appelle  par  mépiia  on  par  badi- 
nage,  Blanc-bec ,  Un  |eune  Iho^nme 
sans  expérience.  Vous  n'êtes  qu*un  blanc- 
bec.  iV  blanc-bec  tient  tiu  à  tout  U 
mortde.  TaiseX-vous  blanc-bei. 

On  dit,  Montrer  à  quelqu'un  son  hes 
jaune,  pour  dire,  Lui  taire  \Qir  quHl 
n'est  qu'un  ignorant }  Lui  faire  payer 
ton  bec  jottm,  pont  dire,  Lui  faire 
'  payer  aâ  bienvenue.  (  Dans  ces  deux 
phrases  ,  le  c  ne  ae  prononce  point  ;  ) 
et ,  Tenir  qutlqù*un  U  bec  dans  Veau , 
à  Veau,  pour  dire.  L'amuser  de  belles 
paroles ,  de  belles  promesses ,  ou  sim- 
plement, Le  fiiire  attendre  long-temps. 

On  dit  fiin^ilièrem.  Passer  la  plume 
par  le  bec  à  qkelquun  ,  pour  dire  ,  Le 
tromper ,  le  frustrer  adroitement  de 
ses  espérances  «  de  ses  prétentions; 
et ,  Foire  le  bec  à  quelqu'un  j  pour  dire , 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en 
parlant  d'Un  accusé ,  on  dit ,  qu'i/  a 
bon  becj  pour  dire,  qu'il  ne  répond 
rien  qui  puisse  lui  préjudicier; 
'  On  dit .  au^si  familièrement ,  Causer 
bec  à  bec  ;  pour  dire ,  Parler ^éte  à  ff  te; 
qu'C/ne  femme  fait  le  petit  Beà ,  pour 
dire^u'Elle  fait  la  petite  bouche.  Et 
on  appelle .J9ec  de  liivre.  Une  personne" 
qui  a  la  l^vre  d'en-haut  tendue. 

Bbc.  s.  mas.  Il  y  a  plusieurs  instru- 
mens  de  Chirurgie  auxquels  on  donne 
ce  nom  ,  et  ila  ont  un  surnom  suirant 
leur  l'orme  ,  tels  que  £cc  dé  cane  ,  Bec 
de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de  corbin, 
yoyex  Bbc-db  Cornai tr. 

Bbc  ,  se  dit  aussi  figurément  De  la 
pointe  de  certaines  choses.  Le  beC  d^unc 
plume.  Le  bec  d'une  aiguière  h  Le  bee-d^un 
dlambiC:  ',  / 

^  Et  on  appelle  aussi  Beè ,  Certaines 
pointes  de  terre  qui  se  rencontrent  au 
continent  dts  deux  ririères.  Lebecd'Am- 
bès.  Le  bec  d'Allier,      *>  '  ^ 

B  s  ti ,  en  Architecture  ^  Masse  de 
pierre  de  taille  disposée  en  angle  «ail- 
lant ,  qui  couTre  la  pile  d'un  pont  de 
pierre. 

BÉCABUNGÀ  on  BECCABUNGA. 

8k  m.  Plant^  aquatique ,  qui  est  une  es- 

'  pèce  de  Véronique.  Elle  est  antiscor*' 

butique.'  .:;>;>-^-'^:  ,v''/^  r^^  v'*^«^  '.i^ 

BËCARD  ou  BECCAilD.  t.  m.  La 
femelle  du  Saumon.  -  . 
^-  BÉCARRE,  a.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  fortoé  de  petit  carré ,  qu'on 
met  an- derânt d'une  note  qui  aroit  ^té 
haussée  un  baissée  d'un  demi >- ton  , 
pour  rétablir  cette  note  dans  son  ton 
naturel.  Mettre  un  bécarre  à  une  note, 
devant  une  noie,  .        \'  " 

On  dit  proverbialement ,   ignorant 
par  trémol  ainsi  que  par  bécarfe,  pour  ^ 
dire  ,  Totalement  ignorant.  Cela  se 
dit, De  l'ignorance  en  tout  genre  ^  com- 
m^  dé  celle  en  Musique.  ' 

Il  est  anasi  adjectif  de*  û  genr.  Cette 
note  est  bécarre, 

BÉCASSE,  a.  f.  Oiseau  de  passage  , 
qui  a  le  bec  fort  long.  Tuer  une  bécasse. 
Faire  um  salmis  de  bécasses.  Un  pâté  de 
bécaUes:         '  "^  ' 

ëù  dit  figurém.  et  prorerbialement^' 
Xu  bécasse  est  hrid^  s  Quand  quelqu'nfei 
s'est  laissé  sarj^rendre  à  ue  troMperie 
,^lltt»TOit|WépMéf/ 


r 
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BÉCASSEAU,  i.  là.  Sorte  de*béca§-     .  - 
sina.  TWr  des  hécaueaux,  * 

BÉCASSINE,  a.  f.  Oiaeau  plus  petit 
que  la  bécasse ,  qui  a  aussi  le  bec  fort 
long,  et  qui  est  tréa-bo\i  à  manger. 
Uiu  assietu  de  bécassines,  ""  ' 

Où  dit  prurerbialement.  Tirer  ta  bé* 
cassim  ,  pour  dire ,  Cacher  ton  jeu ,  sa    .  . 
supériorité,  son  adresse. 

BEC-DE-COR BIN.  s.  mas.  Instru- 
ment de  Chirurgie ,  qui  sert  de  tenaille 
pour  tirer  dea  plaiea  lea  corps  nuisi- 
bles ,  et  qui  est  fait  comme  le  bec  d'un 
corbeau.  • 

Bac-DX-coaatw  ,  est  auaii  L'orne- 
ment approchant  d'un  bec  de  corbin 
mia  au  haut  d'une  canne.'  Canne  à  bec- 
de-corbin,  On  dit  aussi  ^  Canne  au  bec^ 
à  corbin, 

Bbc-di-cobbiv  ,  est  encore  tJne  es-' 
pèce  de  hallebarde  que  porte  une  com- 
pagnie particulière  des  Gardes  du  R  ni, 
et  qui  ne  sert  quf  dans  les  grandes 
cérémonies,  avorter  un  bec  -  de -corbin. 
Gentilhomme  à  bec  -  de  -  corbin.  Un  des 
>  Cent  Gentilshommes  au  beC'de-corbir. 

On  Appelle  aussi  BecsiU'Corbin  j. Ces 
Aortes  de  Gardes,  La  compagnie  des 
Becs-de-corbin,  ^ 

BEC-DE-GRUE  ou  GERANIUM. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée ,  parce  que 
sa  semence  dans  quelques  unes  de  ses 
espèces  appro<;he  de  la  figure  du  bec  dé 
cet  oiseau.  .Celle  qu'on  appelle  Herbe- 
à- Robert,  est  .employée  contre  dilfé- 
rens  maux. 

BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui 
se  nourrit  ordinairement  de  figues ,  et 
qui  eat  très-délicat  à  manger>  Manger 
des  becfigues,  » 

BÉCHARU.  8.  m.  Oiseau  aquatique 
dé  passage.  Les  Anciens  leuommoient 
Fhénicopfire* 

BÉÇHE.  s.  T.  Oiitil  de  Jardinage, 
qui  a  un  long  manche  de  bois,  avec  un 
fer  large  et  tranchant  au  bout ,  et  qui 
sert  à  reihuer  la  terre.  Labourer  uni  . 
planche  de- jardin  avec  une  bêche, 

BECHER,  terb.  act.  Couper  et  re<» 
muer  lia  terre  arec  une  béclie.  ^/pAer. 
la  terre,    .  .  I  „     , 

PrOTf  tbialement',  en  parlant  d'Une    - 
chose  qu'on  regarde  comme  très-diffi- 
cile, on  dit,  Taîtnerois  mieux  bêcher  la 
terrât  que  de  faire  ce  que  vous  ditesk 
BâcHÏl,  ÉFi  participe.  ■'-•■'■  ^>î'' :^' 
BÉCHIQUE.  ad],  des  a  g.  Terme  dé  V 
Méde^ne.  On  appelle  ainsi  les  plantéa  -; 
et  en  général  tous  les  remèdes  propre» 
à  guérir  les  maux  de  poitrine ,  surtout  ^ 
la  toux.  ■,;..;.^.''v.-,  r^T''.^^  ■  ' 

Il  est  aiisiv  substantif.  le  Ca/xi7^Ve 
est  kn  très- bon  be'chijue,     •  -Vf  ^    ;^ 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE.  s.  fém.  Ce  v 
qu'un  oiseau  prend  arec  le  bec  pour 
donner  à  ses  petits.  Un  oiseau  qui  porte     •  ' 
la  becqueta  qui  donne  la  becqwée  à  ses     • 
petits,  "^ .   ■  '        ■  .  ,'.,^ 

;,  BECQUETER  ouBÉQUETER.  ^^. 
a.  t)onner  dés  coups  de  bec.  Les  oi-      ^ 
ffeauir  orà  becqueté  ces  fruits-là.  .     A    * 

.  Sb  BxcQUBTBa  ,  signifie,  Se  battre 
à  coups  de  bec ,  comme  font  les  coqs  *         • 
cm  se carreaser  arecle  bec,  comme  font 
les  pigeons.  .     ;  :* 

•     BxCQvBTi ,  is.  participe^  , 

BÉCUNE.  s.  f.  Poif  son  de  mer  qui 
restem'ble  au  brochet  par  la  figure.  U  . 
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i34    B  E  D    ■ 

e  jutqu*à  huit  pieds  de  long  |  et  il  est 
il  craindre  par  ft  voiAcité. 


B  E  G 


B  £  O 


•/ 


BEDA^INE.  •.  i'  P«nf6 ,  groi  rentre. 
Kemplir  /«s  bedaine.  Farcir  sa  bedaine. 
Une  grosee  btdAine.  Il  ne  »e  dit  qu'en 
|)i«isaDterie.  f  ' 

I  liEDEAU.  t.  m.  Bat-Officier  portant 
baguette  ou  masse ,  et  servant  aux 
Églises  ou  Universités  ,  pour  majrcher 
(levant  les  principaux  Ot'iicièrs  |»et  pour 
leur  l'aire  l'aire  place.  Un  bedeau  de 
Saint- Euuache.  Le  premier  bedeau  de  V  (/• 
nivercité.  , 

BÉDÉGAR.  Foje^ÉoLÎLHTiEa. 

BEDON,  s.  m.  Vieux  mot,  qui  si- 
gnifioit  autrefois  FetU  tambour^  mais 
qui  n!p8t  plus  en  usag*^  que  dans  cette 
phrase ,  Un  gros  bedon  ,  qui  se  dit  par 
plaisanterie  d'Un  homme  grus  et  gras. 
Cest  un  gros  bedon^ 


•f.- 


BÉE  ^ 

'       •  .»..■'.■■, 

BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  phtase  ,  GueùU  bée  j  qui  se  dit 
Des  tonneaux  ouverts  par  nn  de  leuirs 
fonds.  Des  tonneaug  ^  des  futailles  à 
gueule  bée. 

BÉER  ,  verbe  nent.  qui  n'est  plus 
en  usage.  On  dit  au)Oui;d'hui  Bayer» 
Voyex  BjkTxn. 

.or         B  ET-   , 


>. 


BE-FA-SI.  Térnië  de  Musique ,  par 
lequel  on  distingue  Je  ton  Je  Si»  Le  ta^ 
de  Bp  fa-si.  Cet  air  est  en  Be-fia-i^^  "     '^ 

BEFFROI,  a.  m.  Tolir  ou  Clocher , 
d'où  l'on  fait  le  guet ,  et  où  l*on  sonne 

l'alarme.  On  0  sonné  lacloche  dû  hef- 

r   '         *  "      ■■*■■■■  '-•  - 

froi.    ■.•.•  ,.'         ■.,/•■ 

.  V  II  se  prend  aussi  pour  La  cloche  qui 
^t  daifs  le  beffroi,  JLe  beffroi  sonne  ;  et 
^P>ur  LaxharpenterijB  qui  porte  Jes  clo- 
ches ,  Il  faut  refaire  le  beffroi  de  cette 


tour,  * 


BEG 


\ 


BÉGAIEMENT,  a.  m.  L*4iction  de 

bégayer.   ■■'.,.,.,.'.  ^;>'.-  -;      .'.v:  ■■,;;■, ; 
BÉGAYER.  T.  n.  Articnler  mal  les 
mots ,  les  prononcer  avec  peine ,  par 
un  défaut  Jp  l*organe.  Il  ae.  conjugue 
comme  Payer»  Un  hommt  qui  bégaye  si 
fort ,  qu'orS^  toutes  Us  peines  du  monde 
à  l'enundre.  Dis  qu^U  a  bu  trois  verres 
dfi  vin  ,  il  commence  à  b'égayer, 
A  On  dit  d*Un  enfant  qui  commence  i 
parler  ,  qu*  JZ  ne  fait  encore  que  bégayer. 
Et  figurément  on  dit  ^  que  Les  plus 
grand*  Philosophes  ne  font  flue  bégayer  , 
/  quand  ils  veulent  pàrU*"  ae  la  grandeur  de 
l^ieifj  pour  ilifc,  qn^Ils  r'en  peuvent 
parler  que  -'xés-imparfaitement.  ' 

B^GATER,  est  quelquefois  actif.  Il 
n'a  fait  que  bégayer  sa  harangue, 
BioATé,  ^«.  participe.  *     * 

BÉGU,  UÊ,  aà|.  se  dit  d'Un  chevaL 
iini  marque  toujours ,  qaoiqn'il  ait  pâs- 
r;     àé  l'^g^*  Cheval  bégu  »  jùmént  bégut, 
■i  ^     BÈGUE,  adj.  dea  a  g.  Qui  a  peine  à 
->->;.  parlei:  et\  à  prononcer  les  mots,  hési- 
.    tant  et  répétait  souvent  la  mêmeayl- 
labe,  avaiit  que  de  prononcer  celle 
tivà%mx»  Un  homme  bigue. 


/:■ 


■À^rvf. 


.^•> 


••,î 


'  n» 


:<k. 


ir*  V 


/.   ■    ■ 


'^.  .. 


«vit  - 


'    .  I  - 
'■■r-<»; 


Il  sé  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  bègue.  •         . 

BÉGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  femme  prude  avec 
hauteur  y. ou  dédaigneuse  avec  imper- 
tinence, he  plaisante;  pas  avec  cette 
femme  ,  c*est  une  bégueule.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'eau  familier.  ■'),' 

On  dit  Faire  in  bégueule  ^  pour  dir« , 
Se  $|onner  des  airs  de  bégueule.   ' 

BÉGUEULERIE.  s.  f.  Le  caractère , 

les  airs  d'une  bégueule.   On  ne  peut 

supporter  sa  bégueuUrie,  Cest  un  trait 

de  bégueulerie  des  plus  ridicules. 

1    BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  de 

"  linge  pour  les  enfans  ,  qui  s'attache 

sous  le  menton  a^ec  une  petite  bride. 

Un  enfant  qui  a  encore  le  béguin.  , 

BÉGUINAGE,  s.  m.  Maison,  Cou- 
vent de  Béguin  esr  ^ 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines 
Religieuse!»  des  Pays-Bas ,  et  qu'on 
donne  par  mépris  à  une  Dévote  Hu- 
perttitieusr  et  minutieuse.  Il'  est  fa- 
milier. 

BEGUM.subs.  f.  Terme  de  voyage. 
Titre  d'honneur  qu'optlonne  aux  Prin- 
cesses de-l'Indoustah.*  , 

.     B  E  J 

BÉJAUNE.  >rib.  m.  Terme  de  Fan- 
connerie.  Oiscu  jeune  et  niais.  On 
donne  ^gurément  ce  nom  i  un  jeune 
homme  sot  et  niais.  Fby.  Bue.        . 

Il  signifie  aussi  Sottise  ,  ineptie. 
Montrer  à  quelqu'un  son  béjaum»  Il  est 
{sanïiàer.~-:--'yr^'{iry 

I 

'  BEIGE,  subs.  f.  Sorte  ^e  serge  faite 
avec  la  laine ,  telle  qu'on  l'enlève  de 
desaus  les  moutons.  . 

BEIGNET,  subs.  m.  Espèce  de  pâte 
frite  à  la  poêle.  Beignet  de  pommes» 
Faire  des  beignets.  Manger  des  beignets. 
BEIRAM.  a.  m.  Koj.  BaWam. 
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BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment 
de  transport ,  du  port  d'environ  huit 
tonneaux ,  dont  on  se  sert  sur  les  ri'>' 
viëres,  sur  les  canaux ,  et  dans  les 

rades.         ■,.:.:;  ,:.l0./^:^  ^^^^t'-^îtô  *:..^-^n  ' 
BÊLANT,  ANTE.  a'df.  Qui  bêle. 

Qn  dit  proverbialement,  Mokton  hé» 
tant  ^  et  bœuf  saignant ,  ^our  dire,  qu'il 
faiit  q[ue  le  bœuf  et  le  mouton  rôtia  ne 
aoient  gnère  cuita. 

BÊLEMENT,  subs.  maa.  Le  cri  dea 
moutons  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  recormoissent  l'un  Vt^utre  à  leur. 
béUmentV  ,  ■\-,.'' 

B£.LEj\1NITE.  sub.  fém.  (  Pronon. 
Bélimnite.  )  Espèce  de  fossile. 

BÊLER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  Du 
cri  naturel  du  mouton  ,  des  agneaux , 
'  et  de  la  bicbis.  Les  agneaux  biltnt.     . 

On 'dit  ^roverbifilenient  et  bawae- 
ment.  Brebis  qui  bêle  perd  sa  goulde ], 
pour  marquer  qu'A  table  il  ne  faut  pas 
trop  8*amuser  à  causer  ;  La  brebis  béie 
^uj&Urs  de  mémcj  pour  dire ,  qu'On  ne 
, change  'guère  les  manières  qui  vien- 
nent de  la  nature. 

BELETTE,  a.  f.  P^Ut  animal  a*»- 
vage,  long,  de  couleur  rousse,  %iû  * 


B  E  t; 


le  museau  pointu,  les  pâtes  courteff , 
et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille,  ta 
beletu  est  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  s.  gi.  Quadrupède  port^nt 
laine ,  et  qui  est  le  mâle  de  la  brebis. 
Un  gros  bélier.  Let  cornes  d!ufi  bélier.  • 

En  parlant  Des  guerres  anciennes , 
on  appelle  l/r/i«r  j  Une  machine  de 
guerre  ,  faite  d'une  longue  poutre  , 
dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tête 
de  bélier  d'airain ,  et  dont  on  ae  ser« 
voit  à  battre  et  à  renverser  les  mu- 
railles des  Places  assiégées. 

Belibr  ,  se  dit  aussi  Du  premier  des 
douze  Signes  du  Zodiaque.  Te  Soleil 
étoit  dans  le  Signe  du  Bélier. 

BELIERE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au- 
dedans  d'nae  clochC',  pour  suspendre 
le  battant'. 

BÉLÎTRE,  subst.  mascul.  Coquin  ,  ^ 
gueux  A  homme  de  néant ,  etc.. Ln  vrai 
bélître.  .  •      ^ 

BELLADONA  ou  BELLEDAME; 
sub.  fém.  Plante  ,  qu'on  nomme  «^insi , 
parce  qu*en  llàiie  on  en  compose  une 
espèce  de  fard.  Elle  est  d'usage  en 
Médecine. 

BELLÂTRE,  sub.  m.  Qui  a  ^n  faux 
air  de  beauté,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur.  Cest  un  bellâtre ,  qui  se  croit  fort 
beau.  Il  s'emploie  quelquelKois  adjecti- 
vement. .1 

BELLE  DAMÉ.  s.  f.  Voye^  ci-dessus 
Be^la-dona.      '       .  ♦„        ». 

BELLE-DE-JOUR  ou  HÉMÉRO- 
CALE.  s.  f.  Espèce  de  lié.  On  la  cul- 
tive dons  les  jcrdins  pour  la  beauté  de 
sa  fleiir.  Elle  eàt  d'ûnl^une  tiirant  sur,: 
le  rouge.-':; -■'■■■  ■.*c;^"-  •:V^ ■■:>-'■:•■•';;'•'  ;/};/ 

BELLE  DE-NUIT  ou  JALAP.  iM;: 
Plante.  EUe  vient  de  l'Amérique.  On . 
la  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs.  Sa  racine  est  un 
violent  purgatif.  v 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terinte  relatif. 
La  fille  du  mari  par  rapport  à  la  femme , 
la  fille  de  la  femme  par  rapport  au 
mari,  quand  elle  est  née  d'un  autre  lit^ 

On  le  dit  aussi  Dp  la  Bru»  C'est  votre 
belle-fille ,  vous  ave\  épousé  son  pire»' 
Cest  ma  belle-fille  ^  flU  a  épousé  motii 
fils. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement, 
avec  modération.  Il^est  familier ,  et  ne 
s'emploie  guère  que  pour  avertir  quel- 
qu'un d'être  plus  modéré.  Bellement,,, 
vous  vous  emporte^  j  vous  vous  oublie^, 
Alle\  tout  bellement*' :' ^     .^     .y/^. 

BELLE-MÈRE.  a.  f.  Terme  relatif. 
C'est  à  l'égard  des  enfans ,  la  femme 
que  leur  père  a  épousée  après  la  mort 
de  leur  mère.  À  l'égard  d'un  gendre , 
c'est  la  mère  de  sa  femme;  et  à  l'égard 
d'une  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari.    . 

BELLE-SOEUR,  subst.  féàiin.  Nom 
d'aliiance  qui  se  donne,  ou  par  un 
mari  ii  la  sœur  Ap  ha  femme ,  ou  par 
une  femme  à  la  séeur  de  son  mari ,  où 
par  un  frère  ou  une  sœur  à  la  femme 
de'Wi  frère,  ou  à  deux  ^^.nmes  qui  \ 
ont  épousé  leS  deux  frères.  Cest  la  saur 
de  ma  femme,  et  par  conséquent  ma  bèlle-y 
sœur,  \  :.  ,   y 

,  BELLIGÉRANT,  ÀNtE.  adj!  (Oà 
prononce  les  deux  L.)  Il  se  dit  Des 
peuples  qui  sont  en  guerre.  Il  s'emploie' 
ordinairement  au  Hémimn».  Puissances  s 
paNiessèélUgérantes»  ^^ 
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fie  La  prier 

DireUBém 
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;j^  BÉNÉDK 

PHarmacie. 

I  opère  doncf 
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BELLIQUEUX,  EUSE.  tdj.  (0« 
prononce  les  deux  L.  )  Guerrier  ,  met- 
tial.  hiUion  beUiqutHst ,  PeupU  btUi- 
queux,  Humtur  btUiqucuse.  Prince  htlU- 
queux»  '\    '''■''■■'  \  ■'-■'  "'■':'■'  ■  '    '* 

BELLISSiMB.  adj.  des  9  g.  Trèt- 
beau.  Il  n'est  d*usage  que  dana  la  a»- 
Yersation  fdmitièi'e. 

BELLOT,  OTTE.  adj.  Diminiitif 
de  beau.  Il  se  dit  Des  enfans.  Cet  en- 
é-'\fant  eti  hellot.  Un»  pttiu  filU  qui  têt 
beliotte.  Il  est  du  Style  familier. 

BELVÉDER,  on  BELVÉDÈRE,  a. 
msLS.  Lieu  pratiqué  au  haut  d^un  logis, 
et  d*où  l*on  découm  une  grande  éten- 
due de  pays.  J*ai  eht{  moi  un  helvédtr  , 
d'où  je  vQi»  deux  Ueues  à  la  nmdt»   ; 

■'■■:\^   ,.:;.   :    BE.M  '.-'y 

'.•'■'•-'  t 
BÉMOL,  i.  m.  Caractère. de  HTn- 

aique  en  iorme  de  petit  b  j  qu'on  met 

au-deTant  d'une  note ,  pour  la  baisser 

d'un  deiui-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 

Itote  ,  devant  une  note. 

Il  est  nuAsi  adjectif  des  a  genr.  Crffc 

note  est  Wmpi. 

.\,./,"  ■■.■::•,     É  E,N. ;.'  / 

■%■  '■     ■   '    ■  \    ^  ■'       ■   ■■ 

BEN  on  BÉHEN.  snbst.  mas.  ÀrWe 
qui*  croit  en  Arabie.  Ii  porte  un  fruit 
dont  le  noyau  donne  l'huile  de  Ben. 
Elle  est  sans  odeur  ,  et  ne  deyient  ja-  ' 
maia  ranre ,  ce  qui  fait  que  les  Parfii-    ! 
meurs  en  font  grand  usage. 

vBÉNÉDICITÉ.'  s.  m.  Mol  Utin ,  que 

l*usagea  rendu  françois,  etqnf  sîgni- 

v: .    fie  La  prière  qu'on  fait  avant  le  repas. 

.     Dire  U  Bénédicité,  Un  enfant  qui  ne  sait 

::  poi  $on  Bénédicité. 

vj^  BÉNÉDICTE,  snb.  mas.  'ferme  de 

Pharmacie.  Élr  ctUflire  ^kurgatif  ^  et  qui 

: -■  '/  çlpère  doncemenh  1  '■^'■'    ■vn.'^M^'.^'" ;  ■■■ 

BÉNÉDICTION,  snb.  f.  Àctioit  de 
Heligîon  »  ^ai  aé  fait  dans  î'Église.par 
le  Prêtre  qui  béait  l;ea  Aasistans,  en 
faiaant  sur  eux  le  signe'  de  la  Croix. 
'  Donner  la  bénédiction.  Recevoir  ta  béné- 
diction,.  Auteur  à  U  bénédicikm.  Là  bé- 
nédiction du  Saint  Sacrement,  La  bénéf 
diction  Épiâcopale,    La  bémédictioa  du 

n  ae  dit  anisi  l9e  Pactibii  de  Reli- 
•gion  ,  par  laquelle  l'ÉTéque  on  le  Pré-, 
tre  l>étiit  une  Abbesse ,  une  Chapelle , 
des  Fonts  ,  des  Cloches.  Et  on  appelle 
Bénédictionnuptiale ,  Celle  qui  ae  donne 
par  un  Prêtre  aux  nonreanx  manéa. 
i  ii  se  dit  anui  De  l*actionpar  lâqseMe. 
"  IfLtk  père  et  nne  mère  bénissent  leurs 
enfans.  Un  pire  et  une  mère  qiu  donnent 
Unr Jbén'f diction  à  Uurt  enfamê,'  "^et^ 

r  BivéDiCTion  y  signifie  aaati ,  GH^ce 
i«t  lisT^nr  particulière  dn  Ciel.  Ditu  ta 
comblé  dé  bétiédictions.  Cett  un*  bémé^ 
diction  particuliift  de  Dieu,  t^^^^^ig. 
tionâ  céUttee,  Dieu  a  répandit ,  s  Wfttf 
aee  bénédictione  eur  cette  famiUe,  l>lh|  j 
m  mit", y  a  donné ea hénédieiieet,  Attirtt» 
ê'àtârer  fci|  bénédktiowL  du  ÙeU 

On  appelle  Maiêàn  de  èdmédletiam^ 
Une  maison  où  rèfcne  la  piété.  On  le 
ditausai  d'Une  maiaon  oà  tout  abonde. 

'^BivÉDiCTiov  y  ae  (fit  avaaf  Dea 
TOSttx  qu^it  I«it  pour  1*  proapérité  de 

uhaits  qu'on  fiait  en 
•  M  F'wna  fOmcea  Utet 


quelqu'un  «  des 
j  isTeur  dé 


B  E  ]^ 

telle  chope  ^  on  voue  donnera  mille  béné' 
dictipne.  Tous  Ue  peuplée  donnent  mille 
bénidicfione  au  Prince,  Chacun  donnait 
mille  bénédictione  à  cet  enfant. 

On/ dit ,  que  La  l^émoire  étun  hçmme 
eet  en  bénédietiom  «  pour  dire  ,  qu'On  ne 
•f  soavient  de  hii  qu'^a  louant  M  piété, 
sa  vertu,  etc.  ^  * 

On  dit  familièrement  et  ironique- 
ment ,  en  parlant  d'Uné  chose  dont  l'a- 
bon^daaca  eac  grande,  qu'ls'de  ahonde » 
que  c'eêt  une  bénédiction.  Il  pleut  ^  U 
neiges  que  c'eet  une  bénédiction,  Jl  u  été 
battu  4  que  c'étoit  une  bénédiction.  Et  dans 
ces  phrases,  Que  ae  dit  poar^  Telle- 
nient  que»  ■  ^#;  '  • 

BÉNÉFICE,  s.  m,  I^riTilége  accordé 

par  le  Prince  ou  par  lea  Loia.  C'eet  un 

droii  dont  il  jouit  par  bénéfice  du  P.\nce. 

Être  héritier  pat    bénéfice  d'inventaire. 

\Être  rffu  par  bénéfice  de  ceseion. 

On  appelle  M^Hree  de  hé^fice  d'iâge  , 
Dea  Ltttxtê  de  Chancellerie  »  que  les 
mineurs  obtiennent  poàr  être  émaaci- 
péa  ^  et  pour  gouTemfr  enx*mémea 
leur  hifn  jusqu'à  pleinlé  majorité  ;  et 
Lettrée  de  bénéfice  d'inventaire  ,  Des  Let- 
tres qu'un  obtient  pour  iêtre  reçu  à 
héiiter  sana  être  obligé  de  pay«>r  lèa 
dettes  d'une  succession  ,-  que  jusqu'il 
la  concurrence  à%%  biejis  qui  la  com^* 
posent.  On  dit ,  if  croit  en  Dieu  par 
bénéfice  d'inventaire^  pour  dire  ,  Il  ne 
professé  la  Religion  que  quand  il  y 
trouve  son  intérêt.      C 

BÉviriçx  ,  signifie  aussi ,  Profit , 
arantage.  Tout  a  tourné  à  ton  bénéfice. 
Il  a  eu  du  bénéfice  dane  cette  affaire, 
V  On  appelle^)  en  termes  de  Médecine , 
Bénéfice  et  nature  «  Les  évacuations 
extraordinatrei ,  f .  v  lésqaelles  la  na- 
ture re  décharge  ;  %t  Bénéfice  de  ventre  j 
ou  simplement  ^/ri</7c«j|  Çn  dévoie- 
ment  naturel  et  pe^  tiolent.  Il  lui  est 
artivéàn  bénéfice  de  ventre,  '^ 

Bàuirica.  Titre,  Dignité  Ecclésias- 
tique^ accompagnée  de  revenu.    Un 
bon  Bénéfice,  Bénéfice  eimple.  Bénéfice 
ayant  charge  d'âmee  j  ayec  charge  d'dmee. 
Bénéfice  eécuUer^  relier,  coneietorial. 
Bénéfice  en  commende.  Bénéfice  defon-" 
âatiçn  Royale.  Bénéficee  incompatibUe* 
bénéfice  déclaré  impétrabU.  Bénéfice  U- 
tigieux,,  Lee  chargée  d'un  Bénéfice,  La 
collation  d'un  Bénéfice,  La  nomination 
dee  Bénéficee.  Pourvoir  quelqu'un  éTun 
Bénéfice,  Poureuivre  un  bénéfice.  Courir 
«a  bénéfice,  Réeigner  »  permuter  un  JSNT- 
nâfice,  P\  éeenur^  nommer  à  un  Bénéfice, 


teni€  dee  Bénéficee, 
le  titre  d'un  Béné- 


I 


Conférer^  remettre , 
Diepueer  un  Bénéfice  « 
fice.  Taxer  un_  Bénéfice,  Poeeéder  un  Bé- 
néfice, Remplir  un  Bèeéfice.  Prendre  poe- 
êeéeion  tun  Bénéfice,  fi' avoir  td  Uffce  , 
ni  Bénéfice» 

.  On  appelle  Bénéjfiaè  à  eimple  toneure  , 
Uà  Bénéfice  qii'on  peut  posséder  , 
quoiqu'on  ne  poit  qne|tOBaaxé*,  tt  Bé- 
néfite  eécularUé,  Ua  bénéfice  qui  B*é- 
loit  poaaédé  qua  par  din  Réguliers ,  et 
qal  par  dispeaaa  du  I^pe,  pçut  être 
poMédd  par  de«  Séml 

Oft  éit  proverbialeoÉeut  et  figuré- 
■Mnit,  ^n*  il  fnmt  prendre  U  Bénéficeav^ 
Iteaftaf;^  «pour  dire  «  qa'Il  faut  aou>- 
frir  les  iaco«uîiodiréad*ui|e  chose  quand 
oiaaa  é  la  praità  £t  em  parlant  d'Un 

toa/dVaataatay  qÉ^P^BVfa» 


/■ 
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tâBf  peine ,  aaas  dépense  1  ou  même 
sana  danger  ,  on  dit ,  Ce  n'eet  pas  up 
Bénéfice  simple.  Ce  n'eet  pat  un  Bénéfice 
eane  charge,     "^, 

BiuûwiCMf  se  prend  auàsi  pour  Le 
lieu  même  où  est  l'ÉgUae  e|  le  bien  du 
Bénéfice.  Ce  Bénéfice  eet  bien  situé.  Un 
homme  qui  réside  à  mm  Bénéfice  »  éUinâ 
son  Bénéfice, 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.'  dea  a  gtnr. 
Ce  mot  n'est  d'usa*ge  que  dans  cette 
phrase ,  Héritier  bénéficiaire ^  pour  dire. 
Héritier  par  bénéfice  d'inventaire.     , 

BÉMÉFICIAL,  ALE.'adi.  Qui  con- 
cerne lea  Bénéfices.  Ce  mot  n'est  guère, 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Afa- 
tiire  Bienéjiciale,  Être  savant  dane  Itie 
matiiree  Bénéficialee, 

BÉNÉFICIER,  subs.  mas.  Qui  a  uii 
Bénéfice.  Un  riche  Béntficier.  Un  gros 
Bénéficier, 

B1:NÉT.  ad(.  m.  Niais,  sot.  VcOà 
un  homme  bien  benêt. 

Il  eaf  aussi  et  plus  communément 
substantif.  Ceet  un  grand  benêt.  Un 
franc  benêt, 

BÉNÉVOLE,  adj.  dea  a  g.  Il  ne  se 
dit  qu'en  badinant,  et  dans  cea  phra- 
séa ,  /  cteur  bénévole  s  Auditeur  béné^ 
vole,  pour  marquer  Un  Lecteur,. un 
Auditeur  qu\>n  croit  favorablement 
disposé.    '  .,  ' 

BiNévoLS  ,  en  termes  de  Droit  Ca- 
nonique ,  se  dit  Du  Bénéficier  qui  pos- 
sède en  vertu  d'un  titre  qu'on  ne  lui 
conteste  pas  ,  quoique  sujet  à  examen^ 
Il  resta  possesseur  bénévole  par  la  re- 
traite volontaire  de' ses  ccntendans  .  ou 
parce  que  le  Collateur  ne  réclama  pas  ses 
droite,  r._  . 

BÉNIGNEMENt.  àày.  iCTune  ma- 
nii^re  bénigne.  Il  Va  reçu,  il  Va  traité 
■  bénigntment,    ^'^x.-  -r  "■■■'' '''y%/'^::/-'K' ■''-■■:■... 

BÉNIGNITÉ*  s.  f;  Douceur,  bonté 
du  fort  au  foible  )  du  supérieur  à  l'in*^ 
férieur.  H  a  été  refu  de  son  maître  avec 
becucoup  de  bénignité.   Un  air  ''de  bé^ 
nignité,  ■  ''"''"'.  L  ■'■'.,—•  ••■  ■  •  '-''^ 

BÉNIN ,  BÉNl|[GNE/adJect.  Doux , 
humain.  Unnatutel  dojtx  et  Bénin,  Hu-' 
metir, bénignei  \      /,  • 

U  ae.  dit  souvent e^'  dérision  ,  d*Une 
boikté  et  d'une  tolérance  mai  placée.  , 
Cest  le  plue  bénin  de  toite  lee  marie,  h^. 

Il  aigtiifie  figurément ,  Fatdrrible  , 
propice.  Air  bénin.  Le  ciel  bénin,  Attree 
bénine,  Infiuencep  bénignes.  Et  on  ap- 
pelle Remède  bénin  j  Un  remède  qui 
purge  doucement 

BÉNIR.  V.  act.  Coi^iacrer  An  Culte 
Dirin  avec  de  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques^  Bpaîr  une  Église  ,  une 
Chapelle,  Bénir  un  fiergc.  Bénir  des  or^ 
neminàd'Égliee,    /     ,:  '  ■      %:f.-:' 
'    On  dit,  Bénil  un  Abbé ,  béiîir 
Abbesse,  pour  dire ,  Faire  sur  eux  cèr- 
tainea  prièrea,  et  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques  ^  par  >esqueltles  oh  lea  \ 
iBstaile  dans  leur  «ki^piïté.  Cen  ^^ 
'Éyiqtt^  ée  h^:jki\:Mlèl^  tt  Jce  JAb- 
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Donner  la  bénëdictloii  en  ftii^nt  !• 
•igné  de  It  Croix ,  comme  le»  Éréques , 
les  Pft«teurt ,  et  lei  Supéricura  det 
Couvent  ont  accoutumé  de  faire. 
•  Il  se  dit  auMi  Des  pèrei  et  des  mères 
qtii  donnent  Ja  bénédiction  \  leurs  en- 

«aifs.  ^      ^  ,^      7  * 

BiNiR  f  sfgnifie  aussi ,  Liluer,  ren- 
dre grâce  avec  de  grand^sentimens 
«le  respei^t  de  reconnoisn^ce.  Bé^ 
niite^  Ditu  le  la  grâce  qu'il  yout  afilte. 
BinUrom  la  main  qui  nous  a  créée.  Tout 
le  monde  voue  bénit.  On  voue  bénira  ^  ei 
voue  faites  cette  bonne  action.  ;  ^ 
;  Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  Des  choses 
qui  rappellent  quelque  agréable  sou- 
venir. 3e  bénie  U  lieu  j,  theurt  ,  le  mO' 

y   -  :  '■'*     ■ 

ment  ou  je  voue  ai  vu,  .  ? 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  heureux , 
faire  prospérer  ;  et  il  ne  se  dit  que  de 
Dieu.  Dieu  veuille  bénir  les  armés  du 
Roi.  Dieu  bénit  U  travail  de  ces  gens-là  , 
bénit  leur  famille.  , .  t 

Dieu  vous  léNi'ssE.  Façon  de  par- 
ler du  style  familier ,  pour  tOuhaiter 
du  bien  à  quelqu'un  qui  creriuie.  On 
aVn  sert  aussi  ,en  parlant  à  un  pauvre , 
pour  marquer  qu*On  n*a  rien  à  lui 
donner.  *         '  '         .' 

BÉNIT,  BéviTS  ,  participe,  qui  se 
dit  De  certaines  choses  sur  lesquelles 
la  bénédiction  du  Prêtre  a  été  donnée 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Eau 
bénite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chan- 
delle bénite.  Le»  Drapeaux,  ont  été  bérdts. 

BéNi ,  BÉKin ,  autre  participe  ,  qui 
fi  toutes  les  autres  signiFcations  de 
son  verbe ^£'y4n^  dit  à  la  Sije.  Vierge, 

'ous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.  Un  peuple  bini  de  Dieu,   , 

BÉNITIER,  sub.  m.  Vase  à  mettre 
s,  de  Veau  -  bënitie.  Bénitier  de  marbre, 

;:  BENOITE,  i.  f.  Plante qu»on  croît 
r,' liîiisi  nommée  à  cause  de  ses  vertus  ; 

«Ile  croit  conimunémenit  le  long  des 
'baies,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 

:.  cultes.  •  ■• .  .'  i   '--vi  ■-.-.>■  --...^^Z  ■-"• 

BENJAMIN,  sub.  maso.  (Ori  pro^ 
.nonce  Benjamin.  )  Le  fils  qu*un  père 
'et  une  mère  iiment  plnif  que  leurs 
autres  enfans.  Cet  enfané  est* leur  Ben- 
jamin. ,,,■  r:;;i.;;v^:  ::■-■/  ■^-;^-.-t.VV#^^^ 

BENJOIN,  t.  Tùfà,  Subsunce  iréaî- 

\  Aeuse.  Gomme  aromatique  qui  découle 

\^d'un  arbre ,  et  qu'on  en  recueille  arec 

èoin  pour  divers  nsëges.  D*  benjoin  et 

du  storax.  Û  entre  du  ^aijoia  daoê  cette 


■jflt  .■'/,'■ 
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BÉQUnlLARD.  sub.  mas;  Vieillard 
«ssex  courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
d'une  béquille.  Voye\vefdr  ce  béquillard. 
Il  est  dn  style  familier  et  comique. 

BÉQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton, 
qui  m  par  le  bout  d'en  haut  une  petite 
traverse ,  sur  laquelle  les  vieillards  ou 
les  geiu  infirmes  s'appuient  pour  mar- 
eher.  Il  nsi  marché  fUu  qm'évég  mit  bi- 


1  •  ■.  i^K  ■   ■^:'''^'-^:'"y$^  wt'^Ai'.,;;;. BEQUILLE». ■  ▼.  a.  Terme  Oè  Jar- 
'^!--^)i^'0^^^''!%'  <hh^^^^^^  Faire  un  petit  labour  dans  une 

■^^■'^'-      ■'..   J"_^     \     .  "    :  planche- ô«  une  caisse 
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BiQyiLLiiL.  Aller  avec  aae  béquille. 
JUcoNiaunca  à  M^ulUrr. 
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Bl^UlLLON.  sub.  mas.  Terme  de 
Ft«»«nste.  Petite  feuille  qui  finit  en 
pointe.  ' 
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BERBËRISL  Koy.  ÉfiMi  viitettb. 

BERCA.IL.'s.  mas.  Bergerie ,  le  lieu 
où  Pon  enferme  un  troupeau  de  jnou- 
tons  ou  de  brebis.  '[      "     "*'      "'  ' 

On  dit  figurément ,  Kamémr  au  ber- 
cail une^rtbis  égarée  ,  pour  dire  ,  Ra- 
mener un  Hérétique  dans  le  giron  de 
PÈglise.  j     ^  .^ 

l^ERCE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  vit 
dans  les  boÎA.    . 

B£RCS.  s.  f.  Plante  très-commune, 
et  dont  il  y  a  plusieurs  e.spèces^  On  or- 
donne ses  semences  rWns  les  affections 
va  -  'rèuses. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
oi«  l'on/couche  les  enfans  à  la  ma- 
nrelie  ,,  et  qui  est  p<Krté.  sur  deux  pieds 
arrondis  en  forme  de  croissant,  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  balancer  aisément. 
Berceau  d'osier.  Berceau  de  menuiserie. 
Mettre  un  enfant  dans  son  btrceau.  Un 
enfant  qui  est  encore  au  berceau.  On  dit , 
Dès  le  berceau,  pour  dire,  Dès  l'en- 
fance.      ** 

«  • 

On  le  dit  aussi  au  figuré ,  en  parlant 
Des  lieux  où  une  chose  a  commencé. 
Florence  a  été  U  berceau  dj  la  Peinture 
moderne.  Là  Saxe  a  éfé  le  berceau  du  Lu- 
théranisme,  /  ^-  •      . 

Il  se  dit  aussi  D^s  commencemens 
d'un  établissement.  Cet  étabUssement 
est  encore  aujt>erceau\  à  son  heiveau. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  mal  auquel  il  faut  remédier 
dès  sa  naissance ,   //  faut  étouffer  U 

monstre  au  berceau. 

■    "  ■  •       1^ 

Berceau  j  se  dit  enssi  De  l'asscm- 

bla^e^e  plusieurs  perches |  les  unes 
droites ,  les  autres  disposées  en  voûte 
d^ns  un  jardin ,  liées  ensemble,  e  r  pou- 
vèstes  de -jasmin  I  de  chèvrefeuille,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille.  Prendre  le  frais  sous  un  btreeait* 
En  termejs  d^Architecture,  on  ap* 
pcUe  BÀrceau  ,  Une  voûte  éii  plein 
dntre.  £e  ^rcentt d'ans  cin^^.  '::> 
^"BERC^E.  ▼.«•Remuer  lèfe>èrtean 
4*im  enfilât  pour  l'endormir.  Bercer  un 

Il  jôgniAe  figurément  aï  familière- 
ment ,  ÀmÉser  d'espérances  fausses  ou 
éloignées.  //  y  a  long-temps  que  vous 
au  btrcei  de  cela.  On  dit  aussi  figuré- 
ment ,  .''aï  été  bereé  de  cela  «  Je  ces  con- 
,  têê-lk  »  pour  dire ,  J'en  A  ouï  parler 
mille  fois.  . 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme  toujours  inquiet 
et  agité ,  que  Le  Diable  Jk  berce, 

Bbrcb  ,  ifi.  participe.  .•  :   , 

BERCHE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Petite  pjè<:e  de  canon  de  fonte  verte. 

PERGAME.  s.  f.  Sorte  de  tapisse» 
rie  fort  commune  et  de  peu  de  valeur , 
nommée  ainu ,  à  ^Gause  de  la  Ville  de 
Bergame ,  d'où  sont  venues  les  pre- 
mières tapjbaènes  de  cette  sorte.  Il 
n'y  a  dafii  éa  chambre  qu'une  êimple 
tap^erU  de  Bergame,  Il  n'y  a  que  de 
la  Bergame,  qu'une  Bergame, 

BERGAMOTE,  subst.  f.  Espèce  de 
peire^Mldaete  d'un . Jrès-bon  goût. 
1,  Jfiy^i»  ^iié.B$lMÊIf  é^Hifqr.    ^ 


I 
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B&noAMOTB ,  est  aussi  Use  espèce . 
d'orange  qui  a  une  fort  bonne  odeur , 
et  dont  on  tire  une  essence  agréable. 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé  \ 
d'une  rivière  ,  d'un  chemin  ,  d'un  fos-  ] 
aé.  Les  berges  de  cette  riviire  sont  très-^     '' 

I  Bekos  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
chaloupe  étroite  ,  dont  on  se  sert  iur 
quelques  rivières.  ^ 

BERGER,  ERE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  garde  les  brebis.  Là  houlette  du 
Berger.  Le  chien  du  Berger,  La  mort  égale 
les  Rois  et  les  Bergers.  Un  jeune  Berger. 
Une  jeune  Bergère,        '\       r 

On  appelle  communément  La  Pla- 
nète de  Vénus  ,  L'étoile  du  Berger, 

En  Poésie  Pastorale,  Berger  et  Ber- 
gère, se  disent  figurôment  pour  Amant 
et  Amante.  Un  Bergerfidèle.  Une  Ber- 
gère inconstante.  Et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  figurém.  V heure 
dit  Berger  ,  Le  rnoment  favorable  aux 
Amans.*  •/  /'  '■a  '■.. 

BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil 
commode. 

BERGERETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin 
mixtionné  avec  du  miel. 

;  BERGEBIE.  sub.  f.  Lelieuoùl'on 
enferme  les  brebis.  Le  louy  est  entré 
dans  la  bergerie, 

Oii^ dit  figurément,  qu*On  a  fnjèrm^ 
U  loup  dans  la  bergerie.  Lorsqu'on  a 
laissé  fermer  une  plaie  avant  que  d'en 
avoir  fait  sortir  tout  je  qui  poùvoit 
être  nuisible.  //  ne  faut  p^  laisser  fer-. 
mei"  cett^  plaie  sitôt ,  ce  serait  enfermer 
le  loup  dan»  la  bergerie,  i^ 

Bbroskies  ,  au  pluriel ,  se  dit  De 
certains  ouvrages, en  pro«e  on  en  Vers , 
qui  traitent  des  amours  i^  Bergers. 
£e#  Bergeries  de  Rman,   '    \ 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Petite 
Bergère  ,  jeune  Bergère.  Il  est  vieux. 

BERGERONNETTE,  sub.  (,  Petit 
oiseau  noir  et  blanc,  qui  fréquente  les  ]    ; 

:  BEI(LE.  sub.  f.  Plante  ombellifère. 
Elle  crott  dans  les  lienr  aquatique ye^ 
sur  ie>prd  des  ruisseaux.  I^  y  enjë/de 
plusieurs  espfèces ,  et  |me  entr'autres 
don|  le  suc  est  mortel.'  X^^i  .  /    -^  ; 

BERLINE,  s.  f.  Sorte  dé  carrosse 
suspendu  entre  dinx  birancardé.  Faire  ■ 
faire  une .  berUne,  Acheter  une  berline. 
Une  berline  à  quatre  ^.  à  six  chevaux. 
Aller  dort»  une  berline.  Le»  berline»  »ont 
d^ordinain  moin»  ^ereanu»  que  le»  autre» 
carro»»e»',^  X 

BERLIHGOT.  subst.  masc.  BerUne 
coupée.  ■■    A       '  :-^Y:^^-^'--W 

BERLINGUE.  Terme  d'un  jeu  des 
enfans.  BerUngue  ,  fiquette, 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouîsse- 
ment  passager.  Il  nVst  quet  du  style 
familier,  et  ne  se  djt  qu'en  cette  phrase, 
jivoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  àiit^- 
ment  qu^U»  ne  sont ,  il  a  la  berlue. 

On  dit  figurément  et  familièrement  -, 
Avoir  la  berlue,  pour  dire,  Juger  mal 
d'une  chose,  en  juger  de  travers.  1/^ 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comr^ 
vou»  faite»,  Vou»  ne  voye\  pas  qu'on  voyg 
joue  ,  Ufaut  que  vou»  aye\  la  berlue. 
^riCRME.  sub.  fém.  Terme  de  For- 
nkcation.  Chemin  de  quatre  pî^ds  de 
large  entre  le  pied  du  rempart  et  le 
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BERMUDIENNE.  s.  f.  Plante  qui 
tire- ton  nom  d«»  lies  Bermudet  d*où 
elle  a  été  apportée.  Sa  fleur  est  belle 
et  faite  en  lit. 

BERNABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mé- 
rite d*étre  berné  et  moqué. 

BERNACLE.  s.  f.  Coquillage  dont 
la  coquille  est  composée  de  cinq  pièces. 
htÈ  beroscles  sont  adhérentes  aux  ro- 
chers  et  aux  vaisseau^.  On  crôyoit  au- 
trefoia  qu'il  sortoit  de  ce  coquillage 
une  espèce  de  canard. 

BERNE,  sub.  ié m.  Espèce  de  {en, 
où  quatre  personnes ,  tenant  les  quatre 
bouts  d*une  coiiverture ,  mettent  ^uel- 
qu*un  au  milieu,  et  le  font  ssuter^en 
l'air.  Ctla.  mérUe  la  keme.  Il  est  digiut 
delà  hfme,  \ 

BERNEMENT.  s.  masc.  Action,  de 
berner.  Manière  dont  on  berne  queV 
qu'un.  Xe  bernement  de  Sancho- Pansa, 

BERNER.  ▼.  a.  Faire  sauter  queU 
qtt*un  en  ^'aîr  par  le  mouvement  d'une 
cp  jverturë  sur  laquelle  on  Ta  mia.  lU 
le  mirent  sur  une  couverture  et  le  ber" 
nèrent. 

Il  signifie  fî^urémént ,  Tourner  en 
ridicule.  Il  a  été  btmé  en  bonne  coni' 
pagnie.  Si  je  disois  cela  ,  je'  me  ferois 
berner, 

BEavé,  i a.  participe.  - 

BERNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne. 
Je  ne  craint  ni  la  berne  ,  ni  let  berneure. 

BERNIESQUE  y  et  plus  communé- 
ment BEÎKNE^QUE.  adjectif.  Il  se  dit 
d'Un  stytMpprckrhant  du  burlesque, 
mais  plus  soigné.  Bemi^  F oïte  Italien  » 
fut  finwefOtùr  du  Bernietque,  Le  genre 
Bernetque» 

BERNIQUE.  Expression  adverb. 
pour  signifier ,  que  Croyant  tenir  quel- 
que chose ,  on  ne  tipinr^ri^n*  Voue 
compu\  tuT  luii  Bernique,  Il  èat  popu- 
laire et  badin. 

BEaNIQUET.  s.  m.  Terrfic  popu- 
laire ,  qui  n'est  guère  d*usAge  qu'en  ces 
phrases,  £tre  au  bemiquet^  mettre  tm 
btmiquet ,  pour  dire,  Être  à  la  besace, 
mettre  à  la  besace.     ■;,'^  ;•  V  >  ro  r,,   :: 
:^-^' BERTL.  a.  mas.  Pierre  précieuse  / 
TerdÂtre«t  transparente.  Le  Béryl  étoit 
une  deê  pierres^u  pectoral  du  Grand- 
.  Prêtre  chex  les  Juifs.  On  le  nomipft  $â- 
.jourd'hui  A^ue-marintm;  ['■ 

•'  '■     "■         *  4  "-v.^  ■■"'■:■'■  y \ 

BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ourert 
par  le  milieu,  et  fermé  par  les  d%ux 
bouts ,  en  sorte  qu'il  forme  deux  po- 
4:hes.  Le»  Religieux  mendians  porunt  la 
beeaçe.  Mettre  dans  une  besace.  Il  s^en 

.■■■1»'  ■.    !" 

est  rttoHmé  la  besace  vide. 

On  dit  figurément ,  ^'C/n  homme 
,t«t  à  la  besace  j  qu'i7  est  réduit  à  la  be-f 
soccm  pour  dire ,  qu'il  est  miné  ; ,       /. , 

Et  proyerbialement  et  figurémeht , 
d'Un  homme  qui  a  un  grand  attache- 
ment à  quelque  chosie  ,  qu*//  enestja^ 
loux  comme  un  gueux  de  sp  besace, 
^  BESACIËH.  t.  QÉasc.  Qui  porté  une!* 
besace.  On  le  dit  quelquefoia  pair  mé- 
prijt  De. certains  Moines.  Il  <ést  fam. 
v^'  BRSAIGRE.,>dject.  dTs^hg.  Il  te 
;4it  t)tt  fiin  ottijôgrit,  parce  qu'il  «tt 

AU  bat.       ■,''•;*;:;  '    ''  .' 

l   BESAldUÊ.  a.  tént,  Inatmment  de 

Çhfkr^eiitene  toi^t  de  Ibr^  tiudlant  par 


/ 
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lés  deux  bouts ,  m«is  plus  lArge  par 
l'un  que  par  l'autre  ^  pour  tailler  et 
dégrossir  du  bois  de  charpente.  Dru^' 
ter  une  pièce  de  bois  avec  la  besaigul, 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  mônnoie 
de  l'Empire  de  Constantinople.  Besant 
étor.  Bêtant  émargent.  On  paya  tant  de 
besans  pour  lajançon  de  ce  Prince, 

BasAVT ,  en  terme  de  filaspn ,  est 
une  pièce  d'or  ou  d'srgent.*/! porte  d'à* 
lur  à  trois'  hesan»  J^or.»  deux  et  un, 

BESET.  i.  maac.  Terme  dont  on  se 
sert  AU  Xnctrac ,  et  qui  se  dit  ;  lors- 
que du  même  coup  de  dé ,  un  joueur 
amène  dcux.as.  J'ai  amené  beset, 

BESI.  s.  m.  Mot  originairement  Cel- 
tique. Nom  générique  qu'on  Jonne  m, 
plusieurs  espèces  de  poires  ,  en  y  ajou- 
tant le  nom  du  pays  d'où  on  les  a  ti- 
rées. Ainsi  on  dit ,  Besi  d'Heri^Beti de 
Lamfitie  ,  Besi  Chaumontel  «  ou  Chace-i^ 
momtl,  .1 

'.  BESICLES,  s.  f.  pi.  Sortes  de  lu- 
nettes qui  s'atuchent  i  la  tête.  Jlfcrrrr 
ses  besUies, 

On  dit  figurément  et  (amilièrement 
à  un  homme ,  Qu'il  prenne  ses  besicles  , 
qu'I/  n*a  pas  bien  mis  ses  besicles  »  pour 
dire ,  Qu'il  prenne  mieux  garde  a  la 
chose  dont  il  s'agit,  qu'il  ne  l'a  paa 
assez  bien  considérée. 

BESOGNE,  s.  fém.  Terme  du  style 
.fsmilier.  TraVail ,  ouvrage,  l'action  ' 
par  laquelle  en  fait  une  œurre.  Vn  ar- 
tisan attentif  à  sa  besogne.  Mettre  la  main 
à  la  besogne, -Aller  à  sa  besogne.  Être  à 
ta  besogne.  Une  longue  besogne.  Faire  §a 
besogne.  Quitter  sa  besogne.  S'attacher, 
être  assidu  à  sa  besogne.  Meure  quelqu'un 
en  besogne.  Ce  que  voué  lui  donne^  àfair^ 
est  une  forte  besogne.  On  dit ,.  Faire  de  la 
bonne  besogne,  de  bonne  besogne  ,  pour 
dire.  Travailler  utilement. 

Il  aignifie  aussi  ,  L'eifet  du  travail , 
l'ouvrage  même  qui  résulte  du  travail. 
Bonne  besogne.  Une  besogne  délicate,  Be, 
sogne  grostilrti  Une  beségne  commencée. 
Une  besogne  achevée.  Une  buogne  bien 
fcite.  F'aire  voir  sa  besogne.  Faire  voir 
ie  la  besogne  faite.  Gâter  de  la  bewgne. 
Il  fait  plus  de  besogne  que  quatre,  .  :r..iL^ 

On  dit.  Besogne  de  commande  j,  d^ti^ 
travail  commandé ,  qui  doit  être  exé- 
cuté an  gré  dé  celui  qui  le  commande. 
Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Besogne  d'affection  ^  que  l'on  fait  comme  . 
on  l'entend..  £tf  btsogne  d'affection  réus- 
sit mieuxque  celle  de  commande.  Voyez 

CoMMA.eiDS."'  ••..■#.•• 

On  diî ,  ^pre  à  la  besogne,  mou  à  la 
besogne  ,  en  parlant  Du  degré  d'acti- 
vité ou  de  npBçhaUncC' qu'on  y  met. 
^  On  dit  proverbialement ,  Selon  F  ar- 
gent la  besogfa^fOUT  dire ,  que  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  S9nt  payés; 
Faire  plut  de  bruit  que  de  besogne  ,  pour 
dire ,  Avoir  plus  de  paroles  que  d'ef- 
fet; Donner  bien  4e  la  besogne  à  quel' 
qu'un  i  lui  tailler  de  la  besogne  «  m>ur 
dire ,  Lui  donner  de  la  peine,  de  rnei^- 
cice,  jst  de  l'embarras;  Aimer  besogne 
faite,  p1>ar  Jir« ,.  iTàimer  pat  à'Wa- 
Yailler ;  e^.  S'endormir, sitr  la  besogne, 
pour  dire,  Travailler  nonchtlammenr. 
.  Et  ironiqnemenK ,  en  parlant,!  Un 
homme  qui  à  gâté  une  affaire  dôigr  il 
s'est. mêlé  ».  on  loi  4it ,  Koms  ave{  fait 
um  belle  betogwe,^  ,^       ^»    ;' 
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En  parlant  d'U^  homme  *\ui  ne  s*ap 
plique  qu'aux  choses  de  sa  vocation  , 
de  ta  profession-,  on  dit,  que  Cest  un 
homme  qui  n^  songe  qu*à  faire  sa  besogne, 
qu'à  sa  besogne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  agit 
précipitamment ,  sans  mettre  aux  aho- 
ses  le  temps  suffisti^t,  on  dit,  Aller 
vitf  en  besogne,  vous  alle^  bien  vite  en 
besogne,  1       . 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne,  faire  de  la  besogne,  ^ous  avons 
h::n  besogné.  Il  est  fam.  et  il  vieillie 

BESOIN,  s.  m.  Manque  de  quelque 
chose  qui  est  nécessaire.  Grand  besoin. 
Extrême  besoin.  Avoir  besoin  de  quelque 
chose,  lit* avoir  besoin  de  rien.  On  lui  a  don" 
né  de  t  argent  j  il  en  avait  bien  besoin.  On 
çpnrott  les  amis  au  besoin.  Cela  servira 
au  besoin  ,  en  un  besoin.  Chacun  sait  ses 
besoins.  Pour  subvenir  à  ues  besoins,  Con^ 
fier,  exposer  à  quelqu'un  srs'besoins.  Cet 
édifice  a  besoin  d'une  poutre  neuve. 

On  dit  d'Un  homme,  d'une  chose, 
li,  elle  lui  a' manqué  au  besoin. 

Il  signifie  aussi  ^  Indigence ,  néces* 
site.  //  est  dans  le  besoin,  dans  unprcs„ 
sant  besoin,  Ili^a  assisté  dans  le  besoin^ 
dans  son  hesoin,  \  «     , 

Basoiv ,  signifie  aussi  Nécessité  na- 
turelje>  Il  est  sorti  pour  un  besoin.  Il  lui 
a  pris  un  besoin. 

On  dit,  Le  blé  est  l'un  des  premiers, 
besoins  ,  est  une  denrée  de  premier  besoin. 

On  dit ,  Qh' est-il  besoin  de  ^  Qu'est- il 
bctoin  que^  pour  dire ,  Qu*est-il  néces- 
saire de?  Qu'est-il  nécessaire  quel! 
Mai^  hors  de  rinterrpgafion ,  il  ne  s^ 
dit  guère  qu'avec  la  négative.  //  n'est 
pas  besoin  de  ,  .^  Il  n^  est  pas  besoin  que  ',,, 

Et  on  dit,  Avoir  besoin,  non  seule- 
ment dans  la  signifcàtion  d'Avoir  fau- 
te ^  comme  dans  quelques  exemples  de 
l'article  précédent  ;  mois  aue«  dans  la 
signification  à^  Avoir  affaire  ;  comme ^ 
Je  ne  puis  vous  prêur  ce  que  vous  me  dC" 
mandei ,  j'en  ai  besoin,       .       •  ,% 

Oh  dit  aussi ,  J'ai  besoin  d'aller  en  tel 
endroit ,  pour  dire  ^  II  faut  que  j'y  aille, 
je  auis  obligé  d'y  aîlrr.  <   '  v^;?; 

On  ditj  qu*Une  chote  fait  be»i>in'^' 
pour  dire,  qu'EIle manque.  \- •  -  i'  1'^ 

BESSON,  ONNE.  adject.  Jumeau^ 
l'un  des  deux  enfant  c^ine  même  cour 
che.  Il  est  vieux. 

BESTIAIRE,  s.  mas.  téî  Bestiaires 
étoient  chez  les  Ronîains  des  hommet 
destinés  à  combattre  d|Lns  le  Cirque 
cohue  les  bétes  féroces.  .    ■    > 

BESTUL,  ALE.  ad).  Qui  tient  d« 
la  bête ,  qui  appartient  à  la  bête'.  Fu^ 
reur  bettiàle,  ^     '     ■ 

BESTIALEMENT,  adv.  En  yxaie 
béte.  Kivrt  bestialement, 

BESTIALITÉ,  i.  f .  Xe  péché  qui 
te  commet  avec  nne  béte.  Le  criihe  da 
bestialité,  :  •    ,..:..,   ,  .  r  ,>■>  .e^  :..'.  ' 

BESTIASSE.  t.  f.  Pécore,  dépour- 
vu d'etpirit.  Cest  une  bestiofts,  I|  estii-. 
]    |urie^x  et  populaire,  quand  il  n'est 
paa  de  plaia«nteri<e^^ 

BESTIAUX.  <(  W-  P'«  'ï  «ignifi*  !• 
mâme  'cbbsè  que  W.tail.  //  a  beaucoup 
de  bestiaux.  Il  eèt  riche  en  betiiaux, 

BESTIOLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
béte.  Une  petite  bettiole,  ,  '  "  . 

n  te  dit  ligufément  et  familièrtni.'.  , 
.De»  («une*  pertonoM  ^ni  ont  ptit   y- 
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i38    B  E  T 

d'esprit.  Cet  enfant- là  n'ttt  qu'une  petUt 
bestiole.  Cette  fille  fait,  la  capabU  »  et  ce 
fCett  qu'une  bettUfk  s  une  pauvre  UstitU, 

B  E  T  ^ 

BÊTA.  ».  m»  Terme  làmilier.  Il  se* 
ilit  D*î  quelqu'un  qui  est  très-bétc. 
é'est'un  gros  bêta. 

BÉTAIL.  8.  m.  Troupeau  de  bétes 
ù  quatre  pieds ,  qu'on  mène  paître  ; 
comme  vache j,  brebis,  bœufs,  ciiè- 
tres.  Il  ne  se^lit  i^uère  que  de  ces  sor- 
tes d'animaux.  Garderie  bétail.  Nourrir 
le  bùail.  Gros  bétail.  Menu  bétail,  il  a 
perdu  tout  son  bétail,        i 

BÊTE.  8.  f.  Animal  irraisonnable. 
Bête  à  quatre  pieds,  Béte  brute.  Bête  sau- 
vage. Béte  farouche,  Béte  privée.  Bétc  à 
corne,  i^te  à  laine,  Béte  à  poil.  Béte  fé- 
roce. Béte  de  charge,  de  voiture.  Béte  dé 
tomme.  Apprivoiser  une  béte  sauvage. 

On  appelle  Béu*  fauves  ^  Les  cerfs , 
l£s  chevreuils  ,  les  daims  -,  Bétts  noires. 
Les  sangliers  î  et  B  eut  puantes.  Le» 
renards  j  "les  blaireaux ,  etc. 

£n  ternies  de  Chasse,  on  dit,  La 
hâte,  pour  dire  ,  Le  cerf,  le  sanglier  , 
je  daim  ,  et  les  autres  animaux  qu*on 
ca.wse  à  cor  et  à  cri.  Jielance^  la  béte. 
Dûîoumer  la  béte.  Lfl  béte  est  dans. Ut 
.  fiLts  j  dans  les  toiles  ;  et  Sgurément  et 
fartiilièrement  on  dit,  La  béu  est  dsnt^ 
nos  filett ,  po^rdire,  Mous  nous  som- 
mes rendus  maîtres  de  telle  personne. 
On  appelle  Bétes  de  compagnie.  De 
j^eunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
lTOu\:e8.  '^ 

Quelquefois,  par  le  mot  de  Béte  mis 
kàbsulumcnt,  on  entend^  Les  bétes  sau- 
vages ,  les  bétes  iëroccs.  On  exposait. 
Ut  Mp'tyri  au  Je  bétes.  Saint  Foly  carpe  a 
été  dévordpar  Ut  bétet,.  Ccmbat  de  bétet. 
Livrer  aux  bétet,  y 

On  dit  Bi^urément  et  fanyilièrement , 
Remonter  sur  sa  béte ^  pour  dire,  Re- 
couvrer  l'avantage  ou  lé  bien  qu'on 
Bvoit  perdu  ;  qu' J^  faut  reprendre  du  poil 
delà  béte,  pour  dire,\qu'Il  faut  cher-  ' 
cher  son  remède  dans  la  chose  qui  a 
caii.se  Je  mal  ;  Morte  la  béte  ,  mort  U 
i  verûn,  pour  dire,   qu'Un  homme   ne 
-,  .peut  plus  nuire  quand   tl  est  nrort  ; 
Vivrt'  en  béte,  et ,  mourir  en  béte,  pour 
dire,  Vivre  et  mourir  sâna-aucui^  sen- 
timent de  Religion  -,  et  yFûire  la  béte  , 
pour  dire  ,  Parler  ou  agir  comme  fe- 
r'  roit  une  bète,  soie  à  d-^aseii^ ,  soit  in- 
volontairement.  On  ytmt  offre  im  bon 
établiseement ,  ne  U  refuse^  pat,  itt  n'ai-' 
Ui  pat  faire  la  béte;  ne  vont  mfitt^  point 
defairelabété,'^]'^ 

BiàTB ,  se  dit  figx^rément  d'Une  per- 

s  sonne  stupide ,  ou  qui  n*a  que  peu  ou 

•s  .point  d'esprit.  Cett  une  béte,  Cett  une 

'■',,  vraU  béte ,  une  grottt  béte  ,  une  grand» 

h^tt,  une  petite  béte,  une  pauvre,  béu, 

une  iotte  béte.  Latotte  béu.  Btte  àrmin- 

gcr  du  foin.  Et  d'Une  personne  rusée 

et  araficieuse,  on  dit  par  ironie  :  Cttt 

une  bonne  béte.  Cest  unefint  Mu,  Cett 

une  méchante  béu. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  d'esprit 
et  de  bon  naturel ,  que  Cett  tau  ^onne 

béte. 

On  dit  austfi  d*Un  homme  dui  pousse 
U  bonté ,  la  crédulité  jusqu'à  U  bê- 
tise,  que  Cett  la  béte  du  bon  Dieu, 


B  ET 


On  appelle  populairem.  Béte  épau- 
lée j  Un  cheval  qui  ne  vaut  rieh,  et 
qui  n'est  plus  en  état  de  servir  :  et 
liguréinent  et  populairement,  oh  dit  la 
même  chose  d'Une  fille  jqui  est  sur  le 
*  retour,  et  qui  a  l'ail  perler  d'elle.  Béte 
épaulée,  se  dit  encore  par  mépris  d'Un 
homme  incapa)ile.  Cela  ru  tert  non  plut 
qu'une  béte  épaulée.  Cest  une  béte  épau- 
Ue  que  cet  hommt'là. 

On  dit,  en  parlant  De  quelqu*un  gé- 
néralement haï ,  que  Cett  là  bétt.  noire; 
et ,  Cett  ma  béte  d'a^crtiou  ,  ou  simple- 
ment, Cest  ma  béte,  en  parlant  De  quel- 
qu'un ^our  qui  on  se  sentde  l'aversion. 

BÈTE,  est  pris  cflielquelbis  adjecti- 
vement. Un  propos  béte  ,  une  conduite 
béte.  Rien  du.  si  béte  que  ce  qu'il  vient  de 
dire ,  que  ce  qu'il  a  fait.  Il  écoute  d'un 
air  béu,     .. 

La.  siTB.  Sorte  de  Jeu  de,  cartes , 
auquel  on  joue  à  trois,  à  quatre,'  ou  à 
cinq.  Jouer  à  la  béte.  Tirerla  béte.  C'est 
ga^^tier  le  coup,  lorsqn'il.ja  une  béte 
sur  jeu  ;  et.  Faire  la  béte.  C'est,  perdre 
le  coup. 

Bi^TS  ,  se  dit  ausçi  De  la  somme  que 
l'on  a  perdue  en  faisant  la  bète. Jtfa  béte 
est  sur  U  jeu.  Les  deux  bétes  vont  ensem- 
ble. Ce  mot  est  fort  usité  au  jeu  de 
l'ilombre.'  .  '       .' 

BÉTEL,  s.  m.  Fiante  qui  croit  dans 
les  Indes.  Elle  s'attache  aux  «rbres ,  et 
y  monte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
font  grand  usage  de  ses  li^uilles.  Ils  les 
croient  propres  à  all'erinir  les  gencives , 
et  à  fortifier  l'estomac. 

BÊTEMENT,  adv.  En  béte ,  sotte- 
ment, stupidement.  Il parU  et  agit  bê- 
tement, 

BÉTISË.  s.  f.  Défaut  d'intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes.  Il 
est  ^ une  bêtise  extrême. 

On  appelle  aussi  Bétite  ,  Les  ac- 
tions, et  les  propos  qui  annoncent  ce 
déi'aut  des  facultés  intellectuelles.  1/ 
a  dit ,  il  a  fait  une  bétUe  ,  uru  grande 
bêtise,  ,  -        ,  V, 

BÉTOINE.  s.  f.  Plante  fort  commune 
et  très  -  céphalique.  Oin  l^  rédrit  en 
poudre  ,  et  on  la  prend  comme  du  ta- 
bac. C'est  un  bon  sternntatoire*  v  v^,  '  - 

BÉTON,  a.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Sorte  de  mortier  qu'on  jette  dans 
les  fondemens  d'un  bàtimeiit  |^et  qui  st. 
pétrifie  dsns  la  terre.    '  j^-  ?" 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère, -qu'on 
appelle  àiissi  Foirée,  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces,  de  blanches, 'de  rou- 
gèset  de  jaunes.  On  en  lait  usage  dans 
la  Médecine.  Mfinger  dee  bettet,  Une 
planche  de  btttu,  y,.* 

BETTEH AVE.  s.  f.  Espèce  de  |foi- 
rée,  ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  ra- 
cine ,  qui  est  fort  grosse  ,  ressemble  à 
celle  de  la  rave.  La  plus  commune  est 
d'un  rouge  très- foncé.  Salade  de  ^ette' 
rave,  CouUur  di  beiurave,- 

On  dit  d'Un  gros  nez  d'ivrogne , 
bourgeonné,  rouge ,. le  nq  comme  une 
betterave,        ^  ,  V^ 

BÉTYLE.  s.  mas.  Espèce  de  pierre 
employée  à  faire  lès  plus  anciennes 
Jdoles,  auxquelles  on  atuibr^oit  des 
vertus  merveilleuses. 
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BEUGLEMENT,  s.  masc.  Meugle-  ' 
ment,  mugissement,  la  voix  ,  le  cri  du 
liœuf  et  delà  vache.  Le  b^ugUmeru  det 
vachet  et  det  beeufs, 

BEXJGLEH.  V.  n.  Meugler,  mugir. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  cri  du 
bœuf  et  de  la  vache.  Det  boeufs  et  det 
vachet  qui  beugUnt, 

21  se  dit  Hgurément  pour  dire ,  Jet^r 
de  hauts  cris.  Il  se  mit  àbeugUr. 

BEURRE,  s»  m:  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui.  se  tire  de  la  crème  bat- 
tue diins  la  baratte.  Beurré  fra^.  Beurre 
frais  battu.  Beurre  salé.  Beurre  for.du. 
Beurre  gras.  Beurre  de  Vanvte,  Beurre 
de  Bretqgne.  Battre  le  beurre.  Des  rôties 
au  beurre.  Une  livre  dé  beurre.  De  la  fri' 
ture  au  beurre.  Un  potage  au  beurre.  Éten- 
dre du  beurre  sur  du,pain. 

On  appelle.  Beurre  noir.  Du  beurre 
jTondu  et  noirci  dans  la  poêle.  FaireUles 
oeufs  au  beurrmoir,  , 

On  appelle  Beurre  fort ,  Du  beurre 
qui  a  une  odeur  et  un  goût  forts  *,  ^<ii< 
■  de  beurre  ,  Le  lait  qui  deitieure  dans  la 
bar/tte ,  après  que  le  beurre  en  a  été 
tiré;  Pot  de  beurre,  tinette  de  beurre , 
Un  pot,  unetinetteoii.il  y  a  du  benr-  ' 
re  ;  Pot  à  beurre.  Un  pot  à  mettre  c/.u 
beurre. 

On  dit  proverbialement,  Promettre 
plut  de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire^. 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  et  qu'on 
ne  pent  tenir  ;  ^  .         i 

Et  figurémcnt  et  bassement  d'Un 
homme  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quel- 
que coup  ou  de  quelque  chute,  qu'i/  a 
Ut  yeux  pochét  au  beurre  noir,  . 
'  Bbvxkb,  en  Chimie,  s'applique  à 
quelques  préparations.  On  dit ,  Beurre' 
d'Antimoine,  beurre  d'Artenic,  beurre  de 
Cacao*. 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  ne  poire  fon- 
dnnter  Beurré  blanc.  Beurré  grit.  Beur- 
ré doré.  Beurré  rougt, 

BEURRÉE,  s.  i.  Tranche  de  pain, 
sur  laquelle  on  a  étendu  du.  beurre. 
Donner  une  beurrjée  à  un  enfant,  ete^-^'- 
'  BEURRIER,  1ÈRE.  s.  Qui  vend  ^ 
beurre.  On  dit  figurémeht  d'Un  maii- . 
vais Jivre  qui  ne  se  vend  point,  qu'i/. 
faut  l'envoyer  à  la  beurriire  ,  qu'i/  nett\ 
bon  que  pour  la  beurriire,  .    .  ; 
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BÉVUE,  sub.  f.  Méprise ,  erreur  où 
l'on  tomb^  par  ignorance,  par  inad^ 
vertance.  Il  a  fait  une  infinité  de  bêvuet 
dont  ton  Livre  ,  dans  ta  traduction.  Une 
bévue  ,  uru  étrange  bévue  ,  une  bi^ue  groê» 
tiire.  Il  n'entend  rien  aux  affairet  du  Pa» 
laU ,  aux  affairet  ^fe  Finance  ,  il  y  fait  à 
toute  heurt  det  bévuet,  ^.  ..  .-..^  r^.»»  r  -  «  . 

,.;'■•;.■■, 'ih"\A%^P'^  E  Y^Si"t^^^ 

BEY.  s.  mts;  I^s  Tlircs  disent  lleg. 
Gouverneur  d'une  ville.  Ce  mr<t  signi- 
fié Seigneur ,  et  Beglierbey  ,  Seigneur 
des  Seigneurs.  Les  Beglierbeys  sont 
les  principaux  Gouverneurs  det  Pro- 
vinces; ils  font  porter  devant .  ^x  trois 
queues  de  cheval. 
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.  )iËZESTAN.  e.  maac.  Nom  que  Ton 

donne  dans  les  principales  Villes  de 

Turquie  à  des  Marchés  }>ubHcà ,  qui 

\  sont  deû  esBlIcrs  de  Halles  couvertes. 

i      BEZET.  8/ m.  Fbyf^  Bbsbt. 

BÉZOARD  ou  BEZOaR.  s.  masc. 
Pierre  qui  se  l'orme  dans  le  corps  de 
certains  animapx  des  Indes,  et  qu'on 
tient  être  souveraine  contre  le  venin. 
Une  pierre  de  béioard.  De  véritable  ,  hé- 
loard.  Vrai  béioard,  Bé\oard  falsifié. 
On  appelfe  Béioard  fossile  ,  et  Béioard 

•  minéral^  Un*  certaine  pierre  qui  res- 
semble au  véritable  Béioard  j  par  sa 
Ter  tu  f  et  qui  se  trouve  en  divers  lieux. 

:..    '   :      '■  ■•  B  I  A  :•  ';,-v .' 

■   *  '*  *  ■       '  *  ''  i 
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\     "  » 

BIAIS.  8.  m.  Terme  relatif.  Travers, 
ligne  oblique.  ïhj  a  du  biais  dans  ce 

•  bâtiment ,  dans  cette  chambre.  Cette  mai- 
son  est  de  biais.  Ce  parterre-est  de  biais  ^ 
tout  de  biais.  On  a  fait  cetti  palissade 
pour  cacher  le  biais  du-  mur.  '^^^ 

En  parlr.nt  d'Une  étoffe  ,  on  d4(PV 
si^:  Couper  une  étoffe  de  biais  ,  en  biais- 
Vous  ne  coupei  pas  cela  droit,  vous  aUei 
de  biais.  Couper  une  étoffe  du  bon  biai*  > 
du  mauvais  biais  »  C'em  la  couper  du 
bon  sens,  du  mauvais  sens ,  suivant 
Tusifge  auquel  on  la  destine. 
.'  Biais  ,  se  prend  fi^urément  pourra 
diverses  faces  d'u»^  aft'aire,  les  divers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
éus<>ir  à  quelque  chose.  Il  y  a  plusieurs 
biftis  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout  est 

'  deXprendre  le.  bon  biais.  Prendre  une  af- 
faire du  bon  biais  j  du  mauvais  biais  ,  de 
tous  les  Mais  s  du  vrai  biais.  Prendre  un 

'     biais. 

On  dit  aussi ,  Prendre  un  homme  de 
biais ,  pour  dire,  Le  ga^er  avec  ho-- 
bileté  ;  et  Prendre  une  affaire  dé  biais  > 
pour  dire  ,  Employer  des  moyenann^^ 
tournés  pour. la  fiiire  réussir.  /'i^^^'^' 
,  BIAISEMENT.  sub.  mas.  Manière 
d*aller  en  biaisant.  Au  figuré ,  Détour 
pour  tromper.  '. 

BIAISER.  V.  n.  Étrei^biais,  aller 
de  biais.  Ce  chemin  "biaiaff  > 

Il  signifie  figurément.  Se  servir  de 

maWaWfl  finesses ,  n*iigir  pas  sincérie- 

ment.  Il  lui  faut  parier  franchement  J  ce 

tCestpas  un  homme  avec  qui  il  faille  biûir 

'  #fr>  aller  en  biaisant.    '',. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Pren- 
dre quelque  tempérament  dans  une  af- 
fairé ;  et  ^lors  il  se  prend  /sn  'Yvonne 

.  part,  et  suppose  de  l'adresse  et  de  la 
prudence.  Il  est  des  circonstances  où  Von 
est  obligé  malgré  ioi  dt^hjMiurt  de  savoir 
mller  en  biaisant,     . 
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BIBERON,  t.  m.  Petit  rate  d'argent 
.  on  d'autre  matière ,  qui  a  ^n  petit  bec 
-ou  tuyau  par  lequel  oh  boit.  Boire  avec 
.j:  un  biberon»  -'-'i'  '•  V 
,  v^,  On  le  dit  dans  le  langage  familier , 
y^«ii  pArlant  De  celui  qui  aime  le  vin ,  et 
':  '  qui  en  boit  volontiers ,  Cest  un  bon  bi' 
:  ^^^htron.  On  l'emploie  moins  commune- 
binent  au  féminin  ;  ^n  dit  cependant  dans 
le  langage  badini,  Cest  .une  biberonns. 
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BIBLE,  s.  f.  L'Ecriture-sainte ,  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament.  La  sain- 
te BibU.  Le  Texm  de  la  BibU.  Lts  Pas- 
sages de  la  Bible.  La  .  Version  de  la  Bi- 
bU. BibU  Latine.yBibU  Grecque.  éBibU 
Françoise.  BibU  Polyglotte. 

BIBUOGRAPHE.  s.  m?  Celui  qui 
est  versé  dans  la  connoissance  des  li- 
vres', des  éditions ,  etc. ,  qui  fait  des 
catalogues  de  livres.      '''-'■.  i 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  f.  Science  du 
Bibliographe.  '     .* 

BIBLIOMANE.  t.  des  a  g.  Qui  a  la 
Bibliomanie, 

BIBLIOMANIE.  s,,  f.  Passion  d'a- 
voir des  livres.  Avoir  la  Bibliomanie. 

BIBLIOPHILE,  s.  masc.  Celui  qui 
aime  les  livres.  Il  est  bon  d'être  Bihlio  • 
phiU  J  mau  il  ne  faut  pas  être  Biblio-  y 
mane,  .    ■     .-■ 

BIBLIOTAPHE.  s.  m  Celui  qui  ne 
communique  ses  livros  à  persohne.*' 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
est  préposé, pour  avoir  soin  d'une  Bi- 
bliothèque. Bibliothécaire  du  Vatican, 
Bibliothécaire  du  Roi. 

BIBLIOTHEQUE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  ran- 
gés en  ordre.  Fatrt  bâtir  une  Bibliothè- 
que. Il  rie  sort  point  de  sa  Bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblnge  d'une 
certaine  quantité  de  livres.  Nombreuse 
Bibliothèque.  Petite  Bibliothèque.  Il  n'a 
pas  lu  la  dixième  partie  de  saBibliothéque. 
Un  quart  de  sa  Bibliothèque  est  nlié  en 
maroquin.  Il  fait  arranger  saBibliothéque. 

On  dit  figurément.d'Un  homme  très- 
savant,  que  Cest  une  Bibliothèque  vi- 
vante ^  ambulante  J  et  d'Un  homme  qui 
nait  beaucoup,  mais  qui  sait  mal  et 
avec  confusion ,  que  Cest  une  Biblio- 
thérue  renversée  ,  une  Bikééqthèqûe  mal 
rangée. 

On  appelle  aussi  Bibliothèques  ,  Des 
P.ecueils,  des  extraits ,  des  catalogues 
raisonnes  d'Ouvrages  de  même  ou  de 
diiférente  nature.  La  Bibliothèque  de 
Photius.  La  nouyelU  Bibliothèque  des 
Pires.  La  Bibliothèque  du  Droit  François. 
'  C'est  aussi  le .  nom  d'Une  armoire 
disposée  par  rayons  pour  recetofr  des 
livres.  Une  Bibliothèque  déboUd'i^cajou. 

BIBUS.  (On  prononce  l'S.) Terme 
de  mépris  ,^  qui  ne  s'emploie  guère 
qiTavec  la  préposition  de^  pour  tlire  , 
Qui  mérite  peu  d'attention,  qui  est  de 
jiu^e  valeur;  C'est  une  affaire  de  bibus. 
Ce  sçntde*  raUons  de  bibus.  Il  est  fam. 
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BICOQUE.  8.  fém.  Petite  Ville  ou 
Place  de  peu  d'importance  et  de  pttu 
de  défente.  La  réputation  de  ce  Général 
Jchoua  devant  une  bicoque.^  Cette  bicoque 
arrêta  long'temps  toutes  Us  forces  des  en' 


N 


nemis. 


^  Il  se  dit  aussi  d'Une  Ik-ès-petite  mai- 
son. Jz  n'ai  dans  ce  village  qu^unc  bicoque . 

,■■'■  'V  ■'  "'^iD  • .  ■.  '■  ■' 

■'r  .  •       •■    ■    ■ 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheval.  Un  petit' 
bidet.  Mènter  sur  un  bidet. 
'  On  a)ipéUe  DoubU  bidet  ^  Un  bidet 
plus  jgraAd  et  plus  renforcé  que  les  bi- 
detSjjjprdinaircs.  . 

liins  les  postes  aux  chevaux ,  on  ap- 
pelle Bidets,  LesChev^iux  destinés  à 
Lionter  les  courriers|^  Un  bon  ,  un  m^u- 
^  vais  bidet.  ■ 

On  dit  fifurément  é^- familièrement 

d'Un  homme  qui  a  fatt  une  fortunCi 

prompte  \  qu'I/  a  bien  p^sè'son  bidet. 

On  appelle  aussi  Bidet  ^^n  m<  uble 

de  garde-robe  qui  sert  à  linairopreté. 

BlDON.  s.  mas.  Espèce  de\ror  de 

boiauqui  contient  environ  cinq  pines; 

On  appelle  .aussi  Bidon,  Un  vasX^le 

fer-blanc  dont  les  ^oldats  se  servei 

pour    aller   chercher    leur,  provision^ 

d'eau. 

B  I  E        ^ 


B  I  C 


.1 


BICEPS.  I.  m.  (On  prononce  le  P  et 
PS.  )'/Jerme  d'Anatomie.  Use  dit  Des 
muscles  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en  deux.  Le  biceps  du  pras.  Le 
kiceft  de  la  cuisse,    .       ^.^    .►; 

BICHE,  s.  f.  La  fçmelle  du  Cerf.  Un 
faon  de  Buhe,  Un  pied  de  Bichtm^  ^tui\.  ' 

BICHET.  s.  masc.  Certaine  mesure  j 
pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains  , 
contenant  à  peu  près  un  minot  (le  Pa- 
ris. Il  se  dit  également  De  la  mesure , 
et  de  ce  qu'elle  contient.  Acheter  un  bi- 
chet.  Un  bUhst  dt  bU,  l/n  bUhet  dîa- 
voint, 

BICHON ,  ONNB.  a.  Sorte  de  petit 
chien  ,qui  •  le  poil  long  et  le  nés  court. 
Un  joli  bichon.  Uns  belle  bkhonne.       ^ 


^ 


*i 


il 
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BIEN.  s.  mas.  Ce  qui  est  bon ,  utile , 
avantageux,  convenable.  £e  souverain 
bUn:  Le  bult  public:  Le  vrai  bien.  Ren- 
dre  U  bUn  pour  le  mal.  Il  faut  alUr  au 
bien  de  la  chosc^ 

On  dit  proverbialement)  Ai// 6i'fn«ân« 
peine,  pour  dire,  que  Tout  ce  qui  est 
avantageux  coûte  à  acquérir. 

Ourdit,  que  Cest  un  grand  bien  qu^une 
chose  soit  arrivée  i  pour  dire ,  quç  C''est 
un  grand  bonheur,  un  grand  avantage. 

On   dit ,  Faire  du    bien  à  quelqu'un , 
procurer  du  bUn  à  quelqu'un,  pour  dire , 
Lui  procurer  quelq)ie  avantage  ,  qucU 
que  grâce  utile.  Il  aime  à  faire  du  bien  \r.^ 
à  tout  le  monde,  *    .      |  ; 

0<n  dit  aussi,  Vouloir  du  bien  h  ^uel- 

«    - 

qu'un,  pour, dire  ,  Avoir  envie  de  l'o- 
bliger. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  rendit 
quelque  avantage ,  quelque*** soulage- I  j,  • 
ment,  qn'ElUfait  diSlen  ,  quelU/f'aitl 
grand  bien.  Il  lui  est  arrivé  une  succès»  * 
sion  qui  c  fait  grand  bUn  à  ses  affaires,    • 
La  soignée  lui  a  fait  grand  bUn,  :$^^ , 

BiBN,  signifie  quelquefois  Religion,  ' 
vertu ,  probité ,  ce  qui  est  louable ,  - 
estimable.  Cest  un  jeune  homme  qui  se^ 
porte  au  bUn^  qui  ie  tourne  au  bien.  Cegt  ■ 
un  homme  dtbien,  une  femme  de  bien.  Ce 
sont  des  gens  de  bUn.  Il  a  fait  en  cela  une 
^tion  d'homme  de  bien.    Il  en  a  usé  en  * 
homme  de  bien,      ,     ,  .    ,    . 

On  dit,  qu'C^n  homme  sent  son  bien,' 
pour  dire,  qu'il  a  l'air,  les  manière-^ 
d*nn  homme  bien  né ,  bien  élevé,  etc. 

On  dit  proverbialement,  Le  mieux 
est  rennemi  du  bien,  pour  dire,  qu'En     - 
voulant  perfectionner  ce  nui  est  bieiri 
on  le  gâte  communément. 

On  dit  proverbi«Iemcnt ,  En  tout  blen^ 
et  en  tout  honneur,  en  tout  bUn  et  tout 
honneur,   pour  dire,  À  bonne  fin,  à 
boi^ne  intention.  Il  voU  atte  filU  en 
tout  bien  et  en  tout  honneur» 
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-.    Biptii,  lignifie  #ui9i,C«  qu'on  pos- 
sède en  argent ,  en  fondf  de  terre  ou 
\     ^AM'  '^iutwtïtmnt,  BUn  dtpatrimoint.Lts  bUiu  ^ 
et  fin  «<  it  mirt  Lti^Um  fiàUm^U  s 
lr«  hitni  maternels.  SUiùnoUU  ,  kUn  4e 
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^^  V  ,t/t.fori<r»  \  biens  paraphe  rnaux.  Il  ne  foui  pas 
toucAer  au  bien  étautrui.  Avoir  du  bien, 
t  jtc{uénr:du  bien»  Manquer ^4e  bien.  Éim 
mé  eatu  biens.  Avoir  uh  bien  elaii  et  net, 
i/n  bUn  clair  et  liquide.'  Un  bean  bUn, 
.§/n  bien  embrouillé.  Un  bien  embarratssé. 
Vn  bien  Utigieux.  Avcir^out  son  biin  en-, 
g^4*  toutêo^  bien  hypothéqué.  Tout^n 
Bien  est  eaiti.  £ire  sans  bien.  Avoir  dn 
bien  niai  acquis.  Dépenser  son  bien.,  man- 
ger sfin  bien^ -Partager  son  bien*  Mettre 
oidre  à  son  bîeit.  Amasser  du  bien.  Passé- 
der' de-grands  biens.  Vnmari  et  untfem- 
Ine  'ééparés  de  corps  et  die^hiens.  É^  eh 
communauté  de  biens.  FÂre  cession  de  ses 
biens.  Fairtiçisàion  de  biens.  Il  a  laissé 
ëe  grands  biens,  Curateur^  aux  biens  va' 
\  tans*  Les  Mens  msmbles  et  immeublêa^ 
•-     On  dit  ftt^'feolument  »  QU*  Un  homme  a 
"^îku  bien  ^  pour  dire,  qU'Un  homne  ett 
riche. 
On  dit  y  j^votr  du  bien  au  soleil ,  pour 
i^dire,  A  voir /dei  biens-fond  •)  des  terres, 
des  maisons'. 

'  On  appcrlle.  Biens  d^EgUse  «  Les  biens 
qui  appartiennent  à  VJËglise  ;  Biens  poêr 
«o^rv;  Les  biens  de  ce  monde;  et 
Biins  4ifmetf»,  Le  béatitude  éternelle. 
On  appelle  figûrém.  Bienf  du  corps  , 
hà  saàté -y  Ul'orce  ;  Èieçs  de  t esprit.  Les 

*  _  ttléns  ;  et  Biens  de  l'âme.  Les.  vertus. 
-  ^  BiBw.  Particule  adverbiale  fififêert 

['-''-  à  marquer  un/certain  degré  de  perfec- 

'(   tion  t  un  ccrtein  état  heureux  et  avan- 

^    togeujc  dam  Ia4;hose  dont  il  s'agit.  Il 

se  conduit  bien.  Il  se  p$rte  bien.  Il  va 

aussi*bien,  autant  bien  qiiil  est  possible. 

Il  parle  bitn.  Il  dit  bUn.  M  faU  bUn. 

'^outya  bien.  Mener  une  affaire  à  bien. 

,    Je  mt^trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trou- 

ve  bien  d'une  telle  cftoff.  Je  me  trouve  bien 

;      d*avoîrété.  là.  Il  fait  fort  bien  §a  charge. 

Ils^utfort  bien  acquitté  de  ea  cpn^misiion. 

^  Il  est  bien  à  la  Cour,  |/  est  bien  dans  ses' 

'      affaires.  Il  est  biejkfupris  du  Roi,  bien 

,  '  auprès  desMinistnk'  Il  j  est  autant  bien 

qu'on  y  peut  être.  Un  ouvrage  bienfait» 

Uii  jeune  hommle  bien  hé  g  bien  fait£  bien 

pris  dan^  m  taille ^  tt  Bien  mis,  poux 

*  Aittf  Habillé  de  bon  goûit*  -**   .iy-    • 
.On  dit  d*Un. mtlnde  /  qtt*i/  est  bien  , 

pour  dire ,  ^u'On  -est  rassuré  sur  son 

'    eut  ;  et  d'Une  fenq^me^  qa'£^'^|»irR« 

>   pour,  dir^ ,  qn'Elle  est  d'aae  figmt 

agréable.  :      ^  \        ' 

;         Bjinv,  signifie  aussi  Beepconp»  fort 

/    il  jr  ùîfoii  hiin  du  ^nendt^.  bien  des  "spée- 

^^    tâurs.  Il  mange  bien,  U  boit  bien,  il 

M 'est  levé  bien  matin.  Ù  est  arrivé. bien  à 

propos.  La  choseVe^t  passée  bien  autre- 

;      ment  que  vous  ne  diut,  "il  est  bien  savant. 

il  est  b^en  malade.  Il  est  bien  mal.  ^ 

Après  Bien,  signifiant  Beaucoup ,  et 
^vi  d'un  snbffantif  «  on  met  Wirticle 
du  substantif  :^ieii/f.i'jiffnf>  bUnde 
la  peine  ,  bien  du  monde  à  hien  de$,  gom- 
mes i  et  sans  Particle;  Béèuicoup  émar- 
gent,  de  peine  ,  de  mpnde  i  i^ hommes. 

On  dit ,  BiéH  ottàqÈé ,  bien  défendu  ', 

pour  dirà,  que  La  défense  n'a  pas  été- 

..   inohit  vigoureuse  que  l'àttjMine.   Et 

lorsqu*on  ne  peut  éviter  du  dommisge , 

'    quelque  parti  qu'on  prenne  y  on.  dit , 


i^ 


■  ''■■'.    -y.  '■'.. 


pou 


fsairç,  qn'U  y  a  des  cbos»  eà  tt 


ne  taùt  point  s'epai^gner ,  quoi  q«i*ii  en 
puisse  arriver*     \   ^        .  ^ 

Bian  /aeec  le  re^be  VonÈiif»  «ift* 
mé  ou  sous-entendu,  Wrt  à  marquer 
Consentement ,  Alle{  ,  je  U  veux  bien  ; 
ecpour  marquer  qu'on  agiée  ce  qu'un 
autre  propose  ,  on  dft  absolument , 
J9<fn  ,  fort  bien.  Kt  quand  li  est  précédé 
de  la  particule  M^  il  sert  aussi  à  mar- 
quer E^idiortation  et  interrogation.  Ué 
bien,  continuel»  Hé  bien,  que  vous  en-eèm^^ 
Mr  ?  Hé  bien,  que  vous  a^t^ditf  Hé 
bien  ,  ne  vous  tavois-je  pas  dit  7  On ^ 
aussi  dans  le  îBiéme.  seps  »  Eh  bien. 

Il  sVmploie  aussi  dan^  la  significa- 
tion d*  A- pen-près,  environ.  Il  y  ubien, 
"Xràis  atù  qm  je  ne  Tai  va.  liya  bien  deux 
H^ès  d'ici.  Et  quelquefois  il  ne  s*em 
ploie  que  par  rédosidante;  et  pourdon- 
ner  pltfs  de -force  à  ce  qii'oo.  dit.  Au- 
r^r^Wai  bien  tamurUtêêe  ^  le  nier  f  J,è  h 
êovois  bien,  M  m'en  domeois  bien.  II.  sot 
bien  en.  chemin,  mais  \(t  neet  pas  arrivé,  . 
il  cf I  frJHs  vrai  que  cela  est  ',  mais , , , 

Bisn  <^VB.' conjonction.  Encore  que, 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaite  de  tout 
rnHon  emur  >  je  ne  U  puis  pas,  '"■  '  "^  / 

BIEN-AIMÉ,  ÉE.  ad).  Quiesttrès- 
chérfj  qui  est  aimé  par  "préférence  à 
tpnt  autre.  Ceusonjils  bUn-aimé,  Qest 
sa  fille  bien-aimée, 

BtBV-iiiicif  est  aussi  substsnt.  Céltt 
le  bien-aimé  de  sa  mire.  Il  est  le  bien- 
•aimé  de  la  maison..  Cest  la  bien-aimée, 

BIEN-DIRE.  s.  m*  Ce  mot  n'est  d'u- 
sage  que  dans  le  discours  familier,  et 
d'ordinaire  en  se  moquant  de  quelqu'un 
qui  se  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
se  met  sur  son  bien-dite.  Il  est  aur  son 
^ien-^,  ■  '^'"^r-    '■  ^  ^. 

BIEN-DI5ANT,  -ÂNTE.  adj.  Qui 
parle  bien  et  avec  facifttéyll  se  dit 
au^si  par  oppc&i tion  à'  Méditant,  Cest  un 
homme  bien-disAnt,  •■■'•;i  A'»§ir:;:;,.«?r'";^  *  ■ 
\  Blldlna&ptp,  s.  mas^edlt  d'Une 
edbsistançe  aisée  et  commode.  Il  a.  te 
nécessaire  ,  mais  il  n'a  fas  l^bien-itrt, 

ll^se  dit  aussi  (f  Une  èituàtipn  agréà- 
He  dn  corps  et'  de  l'esprit.  'Sen&  ^u 
bien^tft,  Qoêter  le  bien-être.  Éprouver  du  . 
■  bien-être  ,  un  bim-  être  sensible,  > .  -..  «^"^  ' 
•  BIENFAISANCE,  s.  f^<  On  pïonod. 
dans  le  discours  ordinaiî^  BiènfegÊnce, 
Èienfesant;  mais  an  Tliéàtre.  et  dans 
le  discours  soutênn*,  on  prononce  Bfen- 
fUanee  ,  Bieufisant.  )  IncUnaHov  à  faire- 
du  bien  aux  autres  ,.pfatigue  des  bien- 
faits. Il  a  un  grand  fignds  de  bienfaisance. 
Acte  de  bienfaisance,  •  ''  ^ 

*    àî^fFAISANT  ,  ANTE.  acij.  Qui 


•:*':'\':'^» 
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I  On  dit  proverb^alMnént ,  qu*  (/a  ftifiin 
fait  n'est  jamais  pstéu  >  pour  dire ,  que 
L'on  relire  toujours  quelque  svsntf  gé 
du  bien  qu'en  fait;  W  que  leS/ alpin- 
éf9  pérsonpes  à  qnl  en  fs^tW  bseii , 
peuvent  iro«TW  occaMAnde  le  recôn- 
nottre.  Et  on  dit  |Mt>verbialem ent  fl  fi-  ,  ^  ^  ^  , 
gurénient ,  qu'il/  ^  deê  gens  qui  écrivent  '0Sfê^% 

les  injurusur  tmraiK,ttks  bkufaits sur^C&èsi-^'^'^''K\ 

le  sêbÙ,  •  .•;'^H7^■  ■mM^.>:0^i:i:^^^^^^^ 

■    BI£N|(;AI^I^Eim  ,  TlItCE.  k  'Çelnâ'-    ''T0B0 
ou  celle  qui  e  fait  quelque  bien ,  qiàel 
que  grave  à  quelqu'i^:  C^st'^veffV  A>ifn 
faittur.  Le  bienfaitelur  *èun  tel  Couvent 

yooM  divei  Uhàrer  votre   ^i'nf^imê'W'W 
Ceet  Upienfyitrice  de  votre  'Commuiài*'  ^i^^^'''  "  "' 
té,  de  votre  Compagnie,  -oA  disoit  «assi"'  ftf  fV^'  V-,  • 
^  autrefois  ÉienfaUteur.         '  •  ^'',  ':;J5,v-^v, '|'î:|, '^  ■''  ', 
êlENHEUREUX ,  EUSEv  adj.  Fort         M  "^ 
beurenz,  extrêmement  heureAx.  État:  ^*   v^  ^?^K\ 
biemheureux.  Séjour  bienheureux.  Vie  bien-     , 
htureuee.  Bifnheureux.  qui  peut  vivre  en  -  ^il;j|| 
^/i4if.-:fÉcriture  'dit^  Éjfnhewtu:^som-');^H^^^^^^^     ■^ 
■  eeutf  iùisom  persécutés  peur  Ujuetiee.)^l'^^^^^^^^ 

lorsque  BirnAirurraj:  est  joint» avec     ^*»  ^   v  *!% 
un  v^r);iè ,  il  ne  .fei't  plus  un  seul  tnot , 
mais  alors  le  mot  ^t  Jfien  devient  adf      |;^ 
verbe ,  et  est  séparé  dTe  l'adjectif  Heu:l      ^ 
reux.  Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  ttre 
échappé.  Il  est  bien  heureux  d^ avoir  évité 
ce  danger,       '      .. 
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très.  Il  ^généreux  et  bienfaisant,  Avoir^ 
r  humeur  bienfaisante,  It  caractère  bien" 
fartant.  Il  y  a  des/ Ames  naturellement 
.bienfaisantes.^    ^    *    .  *  *  .,  • 

BIENFAIT,  srm.  Le  bien  qu'on  fsit 
à  xmelqu'un ,  grâce  ,  faveur ,  plaisir , 
bon  office.  Je  n'oubliera  jamaSe  un  si 
grand  bienfait,  Cest  un  bierifait  signalé. 
Combler  de*hienfaits.  Accabler  quelqu'un 
de  bienfaits.  Il  en  a  repu  mille  bienfaits. 
Il  ne  faut  pas  reprocher  les  bienfaiui  II . 
faut  tAchei\de  recotmottre  les  bienfaits.  Il  " 
y  a  des  geni  qui  oublient  également  les- 
injures  et  les  bienfaits^,  On^ubUt  plutôt 
les  bienfaits  que  Us  injûru,  ff ^^^ ''   ' 


BiBHBiuxBirx  ,  est  ansii  in 
consacré  à  la  Religion,  et  signifié, 
Qui  jouit  de  la  béatitude  étemelle.  Xsf , 
Esprits  bienheureux. 

Fn  ce  sens,  .il  eSt  quelquefois  subs^  '^ 
tsntif .  Le  séjour  dtsBiehheur^ux,  Let  Bieà^ 
*  heureux.  •■;...•"  ,  "^  W  '    '-  ■  ■  ■^Ji.'^-■'^i^:'■'  ' 

BiBHHiviBvs,  signifie  ànssi  Béati^  : 
^  ;  et  c'est  un  titre  que  l'Église  dèlmé  . 
à  ceux  que,  psr  un  scte  solennel  qui 
•précède  cekn  de  la  canonisation  ,  elle   ' 
recpnnoSf  e^  tl'éclare  étik  du  nombre 
de  bènx  qui  jouissent  dé  la  gloire  éter- 
nelle.- ;-  ■:•■  >  "  ;  -viv  ^■■-;..rjr'  ■■  ^  ^  '  ; 
On  du  d'Un  homme  qui  a  nnej|gn|f  ^. 
vëilérable ,  l'air  reçaéilU|  Il  a  tj^  fl'uu  ':■ 
Bienheureux,      '    ;«î*;'-';'^ir-'v^W-'v>  ^i^■ 
.  .BIENNAL',  ÀLB.>«dject.  Qui  dnre- 
;;déiix  ans.  ^.'éjrctvfce  Wfiâia^  d'an  pf^ 
'fice.iiétépite  nesièmplote  guère  qnVÎT 
^aijaiirDé<!!?harges  et  d'Offices. 

Bienséance,  s.  /.  Convenancf ,' 

raipport  d^  ce  qui  se  dit ,  de  ce  qui  se. 
fait  y  arec  ce  qui  est  dû  aux  personnes, 
à  Tàgé,  eb  iTexq,  et  gvéf  ce  qui  convicfnt 
aux  usages  reçus  et  aux  moeurs  publi- 
ques, etc.  Cria  choque  là  bienséaiiee.  Il 
.  sait  ce  qui  est  de  ta  bienséance.  Cela  if  ett    '* 
pas  dans  la  bienséance.  Cela  m  contfe  la    ' 
Bienséante.  Connoltre  les  Hienséancet,  tJar-    . 
der  labiehséanfe ,  let  bienséances»  Ob^  ^■' 


'Ji--:^': 
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^  e; 
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prend  pligsir  i  faire  du  bien  ans  an-  s.,    ttrver las  biensédhces.  Négliger  lès  bien^ r*^^ 

Béances,  Les  règles  s 'l»i  lois  delà  bien»       '^ 
séance.  Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
mettre  au-dessus  des  bienséamL, 

On*4it,'  qu^Une  ehôsi  esta  la  bien- 
séance de'^uelqu'un  «  pour  dire',  qu'il  Ipi*   • 
con?ien(brait  de  l'avoir.  Cette  charge  uiy  . 
h  voiri  bienséance.  Cette  terre  ett  à  votre  :.'. 
'bieneéance  ^^  causé  du.  voisinage.  Et  ptt    ; 
dît ,  Par  eufftde  bienséance  ,  pour  dire^.  ; 
Çans  avoir  aucvn  ^autre  droit  que  .cehii 
de  sa  propre  convenance ,  de  ss  propre, 
commodité.     %  >•  -      *^.    •    ,  •,    ■;■ 

BIEïfe]^!^  »  ANTE.  adj.  Ce  qu'il 
sied  bien  d^  fafre,  de  dire,  etc.  Il  est 
bjenséant  aux  jeunes  gens  de  respecter  la   . 
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r  ï^ 


BI  E 

;        BiBN-TEKANT/AKTE.t.  Terme 

fd9  Pratique.  Celui  q^uiiient  ^  qid  pot-" 

$^''    i^dê  les  Jïieiyr d'une  tucceMioa.  1/  4 

é$é  aftaqué  eMutt  hUn^unam.  iUt>  «et 


y 


B^C 


'i'''<»^...,^'"_fii.hi,i.tl.: 


■H 


.'f 


■'.'•Si!  -'Il' 


:^%^4l  ' ;•  ^  '^IBNTÔT,  #d?erb^e  tempet  Ôane' 
ll'l'I  !^Pi4'  ;*  J^  a*  temps  \  dMii  pett.  ^^i$v$ndrai 
¥•-'" m mà'h ^ntôt.  li êira  bUritât  rtîXmii»'     ' '      v\  ; 
(    BIENVEILLANCB.  •.'!.  Allection^ 


i'./'.:'^;i'^--t^-^vert  q«tilqu*u«.  ie-e#iifir  if  îa^bUn- 


va- 


Bif  f  i  )  Éd.  pertici{)%.  i '^ 

BIFURCATION,  •.  f.  Tlfint -4'A- 
natomie.  Il  te  dit  d'Une  parHe^ui 
fourche/ et  t(p  cHviae  rn  deiii.  Ls  ^[y^\ 
cation  éê^^  rotin*  d'Jhf  ieM»  H  ••  dit 
attitt  en  pulant  Des  arbrèi.    '  v 


'M 


r-' 


B I  d 


^■'l't/'i  ::';Ki:,ii'  Ji 


S;V 


■  iV'  V':  .■:.    ■  ■  •, ,-  y  •  ' 

;. •^^V .«(■  ;  ^!. y    •-''■'■.  .^ 


^Vâ'; 


ir 


.      /  '^^ëUance  pour  quelqu'un,  Gqilftr^,  capti-    [ 
-— >  y»r«  f«  contUUr  la  bUm¥*ilUmc9  4*  quel' 
'     '  i    >  l**"*'^  Prince  l'àonort  et  Uk  hitmveil' 
iaàM»  li  a  rtfu  éc»  nùtrqati  df  W  frifn- 
fjelllanet  quint  iont pas équivoqutê*  Û  •• 
•'^1  plus  condmunémest  du  fiipérienr  à 
>  '^  ■'  l^gtrd  d«  l'inférieur. ^.'Vp^t-:f|iy:ii^;v/;/„:;],^       , 
BIENVEILLANT  ^ÀinHë/tdjé)ct 
Jt*^'./      Qui  a  de  la  bienteillanoe.        )•  vï:^  in 
*  ) 'iï    fe^  V   BIENVENU,  UE.  adj.  Qui  e|t  bien 

^'^K    î|       1  •«  «Wt  auui  aubattallTem.  Sogr*!  '^ 

■tl|l'ft,1^'- BIENVENUE,  a.f.  I^heni^tê  *r- 

:,^^.i'^|â^^^''|flvée  de.quelqu'un.  Il  né  ae  dit  proprc- 

jf;l:i,;^|p^.;ii^  la  première-  Ibiè  n^»cm 

h   '^■■.È^M)f^l\'y'^Tvrf' itn  quelque  endroit^  on  qu*en 

';>V    jiat  reçu  en  .quelque  corps^:  et  parce 

-     t^S%»«  !•  coutume  ei^  de  payer  quelque 

.  »      .;      ^jklroiteii  y  entrant,  ou  défaire  quel- 

•       "^  ^  'iiue  régal  à  cens  qui  en  Iont  ^  on  di^, 

Payer  sa  bitnvtrtut  £  donatr  tm  repas 

.  •,   :  ^-  li . , ,  /.  .  foiff  sa  bienvenue.  ^     \  '   ■■  .  ;;  ■%  '  ■ 

-      '  ,1  fi     BIENVOULU^OT^  Kojre(. 

f^  :  ^ ^  .:  yojjhoisi.  -:;^\,/  .  'Wv- 

|>  ■.  .'■^■'-      '   BIÉRE.i;  f.  Sorte  lîle  coffre, lilit dé 

planches,' où  Ton  met  «n  cor^  mort, 

^  .•  '  ;  ^   cercueil,  itfcirrr  vu  oprpr  dloMs  la^M^re. 

/{^^     Clouer  une  bière*  Mettre  une  bièrt  dohë 

.■  ''■•'*  ■'■■■«'   ■'"  '.  -  ',".■■ 

^',.../\v:    -        la  fossé*  '  ^  '  \    •■'  "  •  r     '  ,    , 

'■'■     r'    ;,  s    ■'    BÏBRE,  s.  f.  en  feiîBiés  de  Forêts , 

ae  dijt  d^n  fonds  de  forêt,  d*un  paya 

.    tout  e^boi».  Csst  uns  bien  ^jm  pays  4s 

BÏÈBE.  a.  f.  Espèce  de  boisson  foft 

^'    V  /  V  z    commune,  qwuse  fait  ayee,  dn- blé  ou 

:  .p."   de  i*€Nrge ,  et  du  houblon.  Double  bUrê. 

BÙfe  fhrtti.  Petite  biire,  BUre  blanche, 

BUrenowèllei  Biire  éss  Gobelim.  Biire 

tt Angleterre,  Faire'és  4a  biim.  Brasser 


•BIOAPKB^  ad),  det^  genr.  Tèmî^de 
'Jurisprudence.  Qui  est  mgrté  k  deux 
periOARes  e»  inéme  teinps.  Il  est  bl- 
'^gâmê.Elie  ut  bigame*  " 

Il  est  aussi .  sub^tintif.  Autrefois  Jes 
Bigames  ont  été  punis  de  mort,  ji*,    , 

Il  ée  dit  aussi  De  ceux^qui  ont  été 
mafiés  deuv  fois  *,'  et  c*est  dans^'^télie 
acception  qu'on  dlt^n#J<t  b^à^mes  us 
sont^oifit  reçus  OMM^rir^  sacrés  sansi 
'iéUspensti,  Les  Cationistes  traitent  de  biga- 
mef  ceifM  qui  ont  épousé  une  vriiv^'  ^ 

BIÔAMIE.  s.  f.  Mariiige  a^j^c  denx 
personnes  en  même  temps.  Crime  M 
\jbigamie'. 

p  signifie  anssi ,  L*état  de  cens  qni 
pessé  U  un  second  mariage.   Dis- 
mr  IssUUreê^,  à  caàss  es  la  bi^ 

garnie*  y     •  V      • 

BlOiiàADE.  s.  f.  Espèce  d^Ôrange 
aigre  et' un  peu  amére ,  sur  la  peau  de 
laquelle  |l  y  a  quelques  excroissances. 
Grosse  bigarade.  Jus  de  bigarade,  Sauoe 
à  la  bigarade,       ^ 

BIOARREAU.  s.  m.  Espèce  de  ce- 
ri!ie  de  la  fignre  des  gvignes,,  mais 
d'une  chair  plus  ferme  et  df  meilleur 
goût.  Les  bigarrequtx  sont  suites  a**x  vers, 

BIOAKREAUTIEK.  s.  mm.  Arbre 


BIGOTEBI^  ^//I>é|o1^on  ou^^^ 
ef  sepersliliease^  Touu  sa  dévotion  n'esê 

qtts  bigoêeiie.  *->    j/^  -   ^ 

BIGÔ^ISME.  $1  mas.  Caract^é  dit| 

Blgô^. -,    -,    ~  V^':^nuj-  •  ■  *     /  ",/.: 

BIGUBS.  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  .* 
Pièces   de  boisqvi  spetiennent  tlea 
machines  ponr  mater,  on  p<^iir  d'au*     % 
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très  trayauz. 
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*rvi 


*■.  .f 


-il'-'  J        -y 

BU  ON.  s.  m.  Terme  de 
Sorte  de  fjbmme,  de  ré^H^  qui  s'em-  A*'^    ^  J 
ploie  aux  mêmes  usiges  qa^  la  Tiré-  ^        /^.    ,^ 
benthine.,^^         ..' "S-^.  ;    '  jji]!' L  *  • '■' •  '   '' 

BWOU.  s.  n^.  Petit  ouVrage  dé  lnx«  ^fi^/il 


H.  " 


% 


precieirx  par  le  t^aTKilyôu  par  X^wm^f^^^'-i^y^^/^- 


'W 


'!> 


f 


;^- 


'?f* 


tière.  Cet^,  /fiiMff  e  dfbeaug  bijoux.  Il 
l'a  un  cahUiet  foni  plein  de  bijàué^  On  di|     v 
/  d'Une  jolie  maison ,  on  d'un  petit  oi^-         ' 

rrage  ache? é  dans  ion  genre  et  délica-     n^ 

tement  traTaillé  ,    que    Cest  un  vrai 

bijou,  ,       ■.:...y':|:f^^f|^:;-';:v;-', 
BUOUTERIE4/ t^  Il  Piofeision  de     . 

celui  qui  fait  coinmerce  de  bijoux.  ' 

.  b;joutiea.  a.  ^epcj^c^iii  ^^ 

commerce  tle  bi|ôiui*'''\/l-i.V  ' 


J: '-*..• 'i.^ 


qui  porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER,  y.  a.  Rassembler  a^ 
u|i  fond  quelconque  de^  couleurs  qt^ 
tranchent ,  ou  qui  sont  mel  assorties. 
îl  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  lig|ilré\.  Bigarrer  soh  style 
de  citatioms  Qrtoqnes  et  tasims  ^  pour 
dire ,  Coudre  des  pasMtes  inutiles  qui 
«eprodei^fit  quedié^f^^^nfosion. 

B[iéAUi4t  *»•  participe.   Un  habit 


1W 


•i'  •  vA» 


V, 


-/ 

?**■ 


Jlr  la  biire.  Brasseur  de  bUre.  Levmte  de 
^  biire.jlyajsjla  levure  de  biire  dam  ce 

/^^pai^là^m 

.' r  On  epp!eile.Bl^rt  dit  JCsrwi  Xa  bière 

';^^     JN^ài^ daiis  lembia  de  Bftara.  :f:^..; 

#T>  *'  Ôb  dît  proi^erbialement  d'Uii  por- 
trait,  d^iuii  ^tableau  mal  fait  et  mal 
peint ,  que  Cést  une  enseigne  afUre, 
'  'BIÉVBB.  a»  m.  Animal  amphibie  à 
qeatre  pieds ,  comme  la  lx>ntre  et  le 
Çàstpr;^    -^vJ-^'^r'?^- 

BIBZ.  s.  ma|k  Canal  qni  condnitlea 
eaux  peur  lea  flàre  tomber  sur  li^  ro«e 


J" 


yf:'^ 


.ff 


ËILÀlfi  Si  n^cJ  LÎTreToùJes  mit^fWl^'im  . .. 

^       "   '  ■.'*•■  '94.  illfiil .     -'.'1'    '-.'(•Se".  ;    '. 

chands  et'  les  Banquiers  écrivent  leurs  'i  i'.'  f;  '^Iff'l'.iil^'''^  v ■..■■. 

dettes««^lTes  etpassiTea.  lebiUnd^un  ' "17''';^/ 'A|v^^  vV^ 

Marchand,  ■  '■p:i-^it'Wi'K 

',  Lorsqu'un-  Në;gociant  suspend  ^^^^'illfit^i-^/ 
paiemens  ,  il  dépose  soi^^iir  il  /M;  ^ 

bunal  institué  pour  déteflet. 
qu'  Un  homme  à  déposé  son  bilan , 
dire ,  qu'il  fsi:  tliiJIite* 


>.■»■ 


BILBOQUET:  e^'  mn^  pinit  instrti-  ')If 
llfnt  de  bois  911  d^iToire^  servant  à  ikii  / 
^    jeu  d'adresse.  .Un  bUboquet  de  bois,  Un]^,,.^  ^ 
i   bilboquet  d^ivoini^  ''!à^''^^-"^'-^^^^ 

ir  s^  diUuait^  |eli^  ^if«r  àe  »i/r>^/f 


.  On  dit  J'#|.vS fe^:vV:;^  r  ■-..-^■m  n:^ 

.JonW/fln,  pourra*  J^^>^V'vC:V■•■.>--\  ■■■'*  :'.-:^^#:  •'■ 


i»< 


--  *k-i», 


♦■-' 


m.. 


>itr 


^h.. 


\  .  'V 


f. 


,  biffer;  ir.  éct.  Edecerce  qni  eat  ^ 
écrit  ,*en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  pea 
lire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de* 
Frasque.  U  à  été  ordonné  pat  Arrêta 
que  ces  mott  seront  biffés  d^un  tel  Livre  , 
ou  d'un  ul  écrit.  Il  a  biffé  cette  elamsi  d* 
son  testament,  Vécrou  de  sok  smjprison» 
nsnèni  e  été  rayé  et  biffé. 


bigarré,  i 

^  BKjARRURE.  s.  £1^  Variété  de  coa- 
letirs  tranchantes,  ou  ïnaUassortiea.  // 
y$  trop  de  bijgmr^  à  de  Ut  A  cH  habit. 
Il  se  ^t  au  ligeré.  Ùy  a  bien  de  la 
bigarrure  dams  fette  soctésé  ^  pour  diiji^ 
Vn  mélange  de  personnes  ^mal  asaor«- 
ties';  Il  y  'a  dé  là  bigarrure  dams  cet  on- 
^rage  ,  pour  dire,  ,U»  mélange  de  cho- 
ses qui  Tont  mal  ensemble.  On  dii;^ 
Bigarrutt  de  style  ,  po«r  ,  Mèlg^ge 
d'expressions  nobles  et  r de  loctitions 
.basseiil''  ", -'  '■•     .  •  ^ 

3I0LÈ.  adfr^es  9  g.  Lottcbe ,  qui  e 
«n  4jeil  ou  les  deuk  yeùot  tournés  en 
dedana.  Un  homme  biglé ^  Une^  femmie 
bigle.  Il  est  bifU. 

^n  ^  est  aussi^  eub^i^tif .  Um  méch4mi 

Mgu.    "■  _  '  ;-^'    V  ''..'' 

BIGLER*  iK*%R^arder  eti  bigle^l 
faccoutmmei  bigler^         '  ~^:r^^^:\r' ■ 

BIQNE.  f.  f*  Tumeur  aunpont^qui 
pro^iont  d'en  co«p  ou  d'une  c^te.ltl 

W60T ,  O'ht:  luïj.  tteWèntrifeet 
siâ^stitienx.  Ilegtbigob,  mte  esibkrtu 
gote.  Airsbigotà,  Mamiirsa^À^tii,     '^  i^ 
,  vil  e«t  ausifr substantif.  Wairélel^oi, 
C^  uh  vrai  bigou  Mn  fntfss.  blgot.Mmi 
%  Kitilkbl^.  ^      m^ 


Orippellé  «niMl^ilki^ÉiM  i  tllil  '0kM 
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J  ■  ''.I 
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V*." 


yj- 


'^K 


lite  iji^  :||^  plombs  aux  deux 

jambei  ^  et  iiul'iéet  posée  demanSèie>|| 

que  de  quelque  façon  quVJn  la  tourne ^    >^\  r'  --..^ 

eltevse-trouTe. toujours  debpnt  ^et^cVst!k!  .Vv&fcs^S''  1  "^  ^^^  ' 

àétk  '^tt'on  .dît-'drtTii  honîme  qi|i''  sej^h|^^\,ife 

tient  toujoW- debout.,  qu'il  je -rifÉi^  I'MK '^ 

âroit  comme unbilboquei:  (SX  d'Unhom-  â-  v^^^^^c^v   ^v^.'  ^   7/ 

me  dent  lei  affaires  deraenrent 

jours 

jéitfê  s»  HS  ^kdàjçmms  un^itboquet 

'  thi  lit  fimilièremeiit  d'Ui^  bijtrinfè 
'  frivole  et  léger  ,  que  Cestu 
boquet}  ^Çf  y'S,i-..y   ■■.:*'-'^:'.  -  '■#/-■-  .■•îy'^v^- 

BILE;  If  f.X*iine  des  liniB^Qrf  du  -  «* 
/corpzi  aniiùel,  dot(t  la  sécrétion  se  fsàt  ■■'%:■ 
dÊhi^-M^Bilejagd^   Bile  moife.      0 
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BlUEUX,  EUSE.  ad).  Qui  êbmde 
«Il  IhU.  Uiu  hmmêur  biiitmm.  Um  «oite- 
pUxion  bilUuse.  Un  tempérament  bUUuM. 
Une  penonne  bUitum. 

Il  l'emploie  •"••!  •ubiti«tlf*meni. 
Ltê  bilUux  sont  smjtu  à  ât  grandes  ma- 

tadUt, 

On  dit  figuréniMlt  d^s  homiiic  co- 
lère ,  que  Ctit  un  hçmme  bilieuM, 

BILL.  •.'».  Mot  de  U  Langue  An - 
gloise  «|ul  tignîie  Un  projet  d*Actè  du 
Parlement  d'Angleterre.  Xt  Roi  a  ri- 
jeté  un  tel  liiUï  Léê  deux  Chambrti  tons 
étùccord  iur  Ja  Uiuur  d'un  ttl  BUl, 

BILLARD,  t.  m.  (  Les  L  sont  roonil- 

r     léei  dans  ce  mot  et  les  .tuiTant.  )  Jeu 

%   qui  se  joué  a? oc  <let  boutes  d*iToire  sur 

^ne  table  à  rebords ,  obtivertf  d*un  tsi- 

p^^TCrtyftTCç' sis  blouses.  KpjrqBLOV- 

^.  3e^àthmard,  Jouer  eu  iiUard, 

On  appelle  aussi  BijUard^  Le,  table 
awr  laquelle  on  )oue.  Ce  biliard  n'tit 
pa$  droit J  Le  tapie  du  billard, 

6n  appelle  aussi  Billard^  La  salle 
où  est  le  billsrd  ,  et  la  maison  où  Ton 
donno  à  jouef  an  billard.    »  .« 

Il  se  dit  aussi  De  l*instrumènt  arec 
l(»quel  on  pousse  les  boules  d'ÎToire. 
Ct  billard  ne  frappe  pat  bUn,  il  n'a  point 
de  coup,  La  queme  du  bUlard.  Jouer  d/tlU 
queue  du  billard, 

BILLARDE^l.  t.  b.  Toucher  éenx 
fc^U  sa  bille  avec  le  billard  »  ou  pousser 
les  deux  bUles  U  la  lois.  On  perd  M 
coup  quand  on  billardt,  Vout  ûvt\  biUof 

dé.  IlabaUrdé.  '-"^r*''')-^  ;■..-. 
Bii.cAmDé,4«.  participe.  ' 
BILLE.  ê,J,  Boule  d*iToire  ,  arec  \9ç 
quelle  on  joue  an  billard.  Foutter  une 
bUU.BiUe  d'ivoire.  Qn  dit,  JFalre  une 
bille,  pour  dire,  JLft  mettre  dnns  la 

blouse. ■■' ■  '.  *c-7.''' '. /:;•■  ■■•  ■'-  •^'->* ' "  .M-'': 'i  • 
Et  profjwbitlement  et  fignrëment , 

en  parlant  De  deux  hommes  qui  dans^ 
une  concurrence  n*ont  aucun  ayantsge 
rû  J  sur  Tautre ,  on  dit ,  qu^Ks  tont  à 
billet  partUlee,  à  billet  égalet.       :     ■  - 
:  .  Oi^^pelle  Billet  d'aciers  D^  mot- 
ceaux  d^ôer  carrés. .  :. 
.    BILLEBARREft.  r.  ft.  Bigtrrer  par 
tMO  mélange  bisarrc  de  diverses  cou- 
leuÀ.  Il  a  fait  billebarrer  ton  lufbit  d^une 
range  fafon.  Il  est  du  style  familier. 
iLi.i»Aumi,^.'particip«f^>   ; 
ILLEBAtlDB.  t.  fém.  Confusion  »> 
désordre.  Cttt  une  billtbaude  que  tout 
■::':^'''-^:--i§t  mémÊge-U.  Il  est  du  style  familier. 
Ici^^       A.1A  BttLiii.iTD».  Façon  de  parler 
iMlrerbiale.  Sans  ordre  et  en  confusion. 
^ToutetUé'eMtfaUàUbillebsmdê, 
y  .  On  appfîiè^à  la  guerre,  ou  ea  termes 
lie guerre»fW« d«  MUsfrauds^GelnS  que 
chaqie  soldat  fait  à  rolonté ,  en  tirant 
chacun  de  «et  coupa  sans  attendre  de 
^lounniidemeiit.  ^  ^'X-  "^ 

Qa  s*eik  aert  aussi  en  parlant  d'Une 
partie  de  chasse  où  chacun  tire  à  sa 
;iantaisiet>6îip  sur  coup,  sur  ce  qui 
*  se  rencontre,  eens  distribuer  les  pb-  * 
^èfrr^ênr  former  de'^rdon,  sans  rè- 
gle. Chêèàêr.tinrMhWhbinÊden  Ut 
^:^  €hMteurt  firéM  um  ftû  et  biikbaude  tur 

\v  '  .le  tangUtr»   V^  .^;^  ' ., 
^     '';BiLLET.s.jn/Petite  lettre  flsissiTe. 

I- Billet  doMM.  BiUet  galam.  Un  tel  m'a 

^  ^  3^;  "^  !  Aétrii  Mk  biUtt  €e  matin.  Recevoir  un  bUUt» 
S^^     ù-v^  p^^^^  Wi(st,  Le  difiléience  qte'U  y  • 
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.    enue  lettre  et  billet,  c*est  que  dans  nn 


billet  on  se  dispense  dci  formules  et 
dét  compUmens  qu'on  emploie  ordi- 
Uairement  dans  les  lettres.  Éçrirt  sn 
bUkt.  ^ 

U  se  prend  sussî  pour  ceruias  l^rits 
imprimés ,  i^  à  |#  main ,  par  lesquels 
on  infarme  les  particuliers  et  le  public, 
de  certaines  choses  qu'on  veut  taire  sa- 
yoîr.  Billet  d'Opérateur.  BilUt  d'enter- 
rement. Jeter  dtê  billets .  Semer  des  billets, 
BiÙeu  tédUUuf. 

On  dit,  Faire  courir  lé  billet  tntre  let 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  vekt 
atumbler,  pour  dire ,  Leur  envoyer  des 
billeu,  0  fin  de  les  avertir.  Et  en  ce  sens 
on  dit ,  Faire  courir  le  billet  cke{  lei  l^o- 
taUee,  pour  dire ,  Avertir  par  biHet  les 
Notaires,  qu'on  cherche  de  l'argent  à 
emprunter.  ^        "- 

Ou  dit  aiissi ,  Faire  courir  le  billet 
cke{  les  Orfévret ,  chei  let  Joailliert , 
pour  dire,  htê  avertir  par  billetqu'on 
a  perdu' quelque  argenterie  ,,et  qu'ils 
aient  à  arrêter  ceux  qui  la  leur  por 
teront.  '\ 

,  Or  a  donné  le  nom  de  BUleu  à  di- 
vers papiers  royaux  qui  avDiént  cours 
dans  le  public ,  comme  billets  d*£t.st , 
billets  de  Monnoie|  billets  de  Ban-* 
que,  etc.        •  "  7:  •■.'■*    ■.,    \\    .  -  • 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  rÉ-  , 
pargne  ,  Une  rescription  payable;  sur  le 
Trésor  Royal ,  qu'on  appeloit  alors 
VÉpargnt.    ;^-,a.^:C:-V  U,  '   ■     ^ 

Bii«LBT ,  signifie  aussi  Écrit  ou  pro- 
messe ,  par  laquelle  on  ^'oblige  de 
payer ,  on  de  faire  payer  une  certaine  ' 
aomme.  Billet  de  caitte. ,  de-  change^^ 
Donner  iifi  billeft  tur  quelqu'un,  J*en  ai 
fait  mon  billet.  Billet  payable  au  por- 
uur,  négocier  s  ttcOmpter.,  endotter , 
axqultur-im  billet.  On  trouvera  de  Var^ 
gent  tur  ton  billet.  Let  juillets  d'un  ul 
perdent  tant  tur  là  place.  Billet  d'hon» 

n.se  dît  aussi  dtTne  marque  ou  d'un 
petit  écrit ,  que  l'on  donne  n  ceux  que 
Ton  vent  faire  entrer  à  quelque  spec- 
ucle,  à  quelque  aatiemblée,  etc.  Un 
n'entre  :  en  ce  lieu-là  que  par  billett^  "Oà 
ett  votre  billet  f  Tal  un^  billet,  iillei 
d'entrés  billet  de  loge,. de  parterre,  etc. 

Et  on  dit,  .que  Lés  toldate  logent  par 

billett  dont  let  villet  et  dont  Ut  vUk^gtt, 

parce  qu'on  leur  donne  de  petits  écrits 

qui  marquent  1#  maison  où  ils  doirent 

Joger.      ■;  ■     \^  ^  -  ,     •   .";  r  '■''■0-^' 

On  appelle  aussi  dn  nom  de  Billet, 
ïjtê  petits  rouleaux  de  papier  que  l'on 
donné  à  U  blanque ,  on  à  une  loterie , 
à  ceux  qui  y  tirent.  BilUt  bkm,BilÙt^ 
noir,  Ilaennn  bon  billet.  Et  quand  pn 
£sit  tirer  an  aort  plusieurs  soldats  ^ 
pour  voir  sur  lequel  d'entre  eux  doit 
tomber  la  peine  qu'ils  ont  tons  méritée, 
on  dit  qu'//  let  faut  fairt  tirer  au  billet, 

On^  appelle  Billet  de  tante.  Un  piuse- 
pèrt  pour  passer  on  entrer  dans  quel- 
que lien ,  et  qui  mafqneqn*onneviefl(lk 
pas  d'un  endroit  suspect  de  contagion. 

BILLETTE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
Cest  une  pièce  d*arinoirie  en  ferme  de 
petit  carré  long ,  qui  pet  quelquefois 
de  métal. ,  et  quelquefois  de  couleur. 

BnXETË.  ad).  En  termes  de  Bla- 
son ,  Un  écu  billeté.  Un  éoi  chargé  de 
biUettes.    ^         ,  *  u  * 

BILLETEIV.  t.  actif.  Attacher  des 


bUleur  ceê  piècet 
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étiquettes.  Il 
drap,  de  toie  ,  etc, 

Bili^itA,  ift.  psrtict^iMfaitAaadist 
billetée,  Marchsadise  sur  laquelle  on 
a  mis  une  étiquette ,  uu  numéro  rela- 
tif à  celui. qui  est  dans  le  livre  du 
Marchand,  -mi-' 

BILLEVESÉE,  s.  f^  (  Us  L  son  * 
mouiliéeè.  )  Discours  frivole  ,  coûte 
vain  et  ridicule.  Il  ne  nous  a  entretenu 
que'  de  biUevuéet.  Ceet  un  donneur*  de 
billevetéét.  Tout  ce  qu'if  dit  n'ttt  qu» 
billevetée.  Il  est  du  style  familier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  idées 
creuses ,  à  des^  projets  chimériques. 

BILLION,  s.  nn-i  On  pron.  Bilion.)  ^ 
Terme  d'Arithmétique.  Mille  millions*^ 

BHiLON.  s.  m.  (Les  L  sont  mouilw 
lées  4ans  ce  mpt  et  sf  s  dérivés.)  Mon*  > 
noie  de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé 
avec  un j>eu  d'argent ,  comme^ut  les 
sous.  Jlf onnoie  de  billonj. 

Il  ,se  dit  ausii  De  toute  sorte  de 
m<>nnoie  décriée  ou  défectueuse.  Il  a  ' 
trouvé  dant  un  tac  de  mille  francepour 
plut  de  cent  franct  de  bilion,  T^ 

BiLLoU,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
où  l'on  porte  toutes  les  monnoies  dé* 
fectucuses.  Porter  au  billOM  toutee  lee 
pistolet  légiru  ok  décriée!», 

Cesr  ^lussi  un  terme  de  Vigneron.  ' 
Il  se  dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  detrois  qu  quatre  doigts*  • 

BILLONNAQE.  subst.  masc.  Crime 
dé  celui  qui  substitue  des  espèces 'dé%  a  > V' 
fectueùses  i  la  place- des  bonnes.  II.  a   i^^ 
été  puni  pour  bmqnn^ge  ,  30ur  crOne  de  * 

bUlonnage,  i^f^  -'.^V  ^  •     *V  f 

BÏLLONNEUEkif  s.  m.  Action  de 
billonner.'  .     \\         \   .Vx  •.•.■•■•  -  %■' ^ 

BILLONNEB.  v.  n^^S^tituér  des*  '  \  ' 
espèces  défectueuses   à  la  place  des 
boniies..Crr  homme  s'est  enrichi  à  bil 
tonner. 
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BI<ËLONNEUR.  s.  mf  se.  Celui  qu^ 
fait  métier  de  billonnen  Ct  Commit  ésfV  . 
kn  grand  bUlonneur. 
^   ^  BILLOT,  s^  m.  Tronçon  de  BbiS. 
Cnapcr  tur  frn  billot.  On  lut  a  coupé. l^     ' 
ttte:  sur  le  MUot,  Attacher  où' billot,  - 
Billot  de  cuieine,  .u*^  .;,Lf-.-v»  ;^o.':vs  "«  ■■::'>■'■> 
s  On  di^proviHbislemettt^  F  en' met*-  v^ 
rrptf  ma  tite  tur  lé  biÙct,  ma  nudn  tur    > 
le  billot  f  pour  dire  I  J'en  ^suis  bieir- 
assuré.    ■■•'■'•:>'-..■  ^-'■-<-ï^--r^^^        ".: 
On  appelle  aussi  BlZ/otj  Un  bâton  f 

que  l'on  met  en  travers,  an  cou  des  ' 

•     •     •  'i'         ■ .    .  • 

chie.ns  ^  pour  les  empêcher  de  chasser ,    • 
et  d'entrer  dana  léa  vignes.  ^  ,^^»^  ^,    ,^ 

On  appelle^  aussi  Billot,  tTn  lirre 
d'nn  tqlnme  excessivement  épais»  v 


3  V 


T 


I 


■^>--. 


•>. 


-:-K 


:>■'■•. 


;<L^:v;.  ■■■■*».. 


.     -    ■.,  »\N«.  ..♦..Si,-  ■■'-.!.    f\'''St-'N,  *              •                    ■  -     ■■  ■  T.      ;     ,,.    ..m           V^- -  •    •> '■        •.  •■'  "                      -vm» 

-■■,-■: V-  ■■•.  \  • .  *•:  \  ■).»■.■  .■•.■•■..■■■      •■...■.  *  •     T® 

••  •                         ■' V.5' .' ■•.  *  «A,'  •.:..■'.  •s-^  ?•.:;.                ^'*  :'•,■■■         ■■   •'        •  .    ■■       ■  ■          .-,•  -     ■.' •  .   ' 

»'  iii  ■■<•.'*■''' '   ••    ^".^.'v,'vv■.■  ■'■"■''•  ■  '         A.     .'    .      ••           ■■>('•'    ■  '       -'"Â'        ■*  '•■''' 


« 


.Tv;< 


.•■■«.i^c 


^B  I  M 

BIMBELQT.  s.  fffi.^onétd'enfans, 
comme  poupée ,  moulinet.  '^ 

BÎMBELQTI^.  s.  m.  Marêhand 
de  jouets  d'enfsns.  V^ 
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BIN    .,,       ->••'....: 

BINAGE.  Action  de  biner ,  otf  se- 
coude  façon  que  l'on  donne  aux  champs 
ouanxvignea.  •^\-->*   ^:::      ''"•■'   %;•■ 

C*est  nnsai  l'action  d'un  Prêtre  qui 
célèbre  deux  Ibia  la  Messe.  Le  binage 
ut  permit  dont  certaine  DiocUee,  à  caute 
1  dTla  rareté  det  Prétrtt,  
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e  Vigneron. ^^ 

igné  taillée^ 
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nasc.  Crime     'A 

espèces^éA^'Ay,:'  .■ 
lûnnes.  i/.«  ■'■■>'':-••  ^ 
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^     «ni JUEB.  1mI|.  des  ?  «.  Qui  an  eofli- 

posé  de  druK  unitéé.  ^pmbn  binaire. 

On  stiptlle  Arithmétique  biftaln^  Une 

•ritlimétique    qui   n'emploieroit   que 

V  ^4eux  cliiilip©*  I  aty, 'jjpuf   marquer 

#       .  tous  lesnombresJ  ";    '     i 

^     \  ;•      ^;i,Vl^|,JXIU>.  s.  m;  Cbsrio*^  quatre 

*       \zi^ès  d'égale  hauteur ,  atec  an  plan* 

\        \^v      cher  sut  lequel  «n  met  4^  îjrsndsiar. 

,^.  '••■■  'deaux.  •    '   .       V.' 

.*•"     ^'*  BINEB.  ▼.  ••  IVMiner  1^  seconde 

^    ^    •       façon  aux  terres  labouri^bles  ,   aux 

'  .rignes.  Biner  let  vignet.      1 

.  ^^-^^ç*     Bi  i^iB  ,  est  aussi  un  termlp  d'Église , 

°V  et  il  Vemplo^s  en  parlant  d^Un  Prêtre 

qui  dans  la  nécessité  dit  deux  Messes 

..,  ^       le  même  jour,  dans  deux  Églises  dit- 

1  P       férent^.  Ce  Curialaptrmiteion  de  bi- 


f/>. 


••»,' 


•t..  ■• 


/ncr.  En  ce  sens  il  cstneutre*. 
Bivi ,  il.  participe. 


^-.*«/ 


^fS 


^     v>1     BINET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
petit  Jnitrument  d'argent  ou  de  fer- 
»  blanc  qu'on  met  dans  le  chandeliter,. 
.  >    pour  br&ler  une  chiuidclle  ou  une  bou- 
'  gie  jusqu'au  bout.  AehtUr  un  friiisr.^ 
^      On  dit ,  Faire  binet,  pour  dire,  Met- 
tre un  bout  4<  chandelle  ou  de  bougie 
par  épargne  sur  un  binet', .  ou  sur  ie 
^haut  d'un  chandelier ^  pour  le  brûler. 
■  Jusqu'i  la  fin.  ^  ^  ^  ^  f^ 

-X  '•  -h   BIjiOÇLE.  sAf.  m.  Tétèscope  au 

*nioyen  ilu^ue^  ou  TOit  un  objet  avec 
"^  ■<  •       ^'      let  deux  yeiïjt  en  même  temps. 

\  lUNÔMÇ.  s.  m.  Ternw^  d'algèbre^ 

.  •V'     ■"!*■•■  * 

"v'^f  ;^^  Quantité  algébrique  composée  4e  deux 

e)Mtermes,  c'est-à-dire,  de  deux  parties 

V^  '  dnies  entré  elles  par  les  signes  phttoa/ 

*^^  molni."  A  •«•  B,^  Mt  «a  bînômit qu'on pw" 

nonce 'A  plue  B.  ^nvion  V  oipéré  trit^ 

saviimmeRt  eur  le  binôme.  Le  binôme  de 
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;"    BlOGRAPâB.  s.  m.  Auteur  qui  a 
féerie, une'  ou  plpneurS  yies' particu- 

'<:;-.r-7tières:-     .-.      •    '•   '% ''    .  ;   .•'     y>*^^ 
,;     "    .  BIOGRAPHIE. jkibst.  fémin.  Genre 
r*!  d'ouTr«ge  qui*  a  poilf  obiet  des^Vies 
>' particulières.'/^  *     v  .       /    ,    ' 


\ 


■•\ 


'4  >    BIPBDAL .  ALE;  'a^.  Qid^a  deux 
/       pieds  «Téteifltuef;^   ""      ,/'       ^   ^     ' 
•    BIPEPB*.  a^r.  des  à  g.  H  se  àk  bes 
animaux  à  deux  piedfi  ^ui  marchent  à 

;J>II[  Ib*|||^  aussi  subsutttivement , 
.    yI^A>4yÂAl/i'AonMie  m  unbi^e4e,^ 


■r»    • 


-^    r 


BÏQtfB.  s.  tliS femelle  dn  Bonc>  b- 
Clièf re.  il  ne  s'emploie  que  dans  le 
ftylè  familier.    *'      V. 
.^     BIQUET,  sabst.  m.  Le  petit  d'une 
^^' Bique.  -      _.,^ 

il  se'  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tré- 
'  bucbct  qui  sert  à  peser  de  l'or  onde 
l'ergent.  ^^^^  •■. 
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^  -     -BIBÈME.  s.  f.  .Vaissètn  inden  qui 
«Toit  deux  rangs  de  ramea  de  chaque 

.■■.  *  côté.     •■»,;fe*!ÀIP';î  •:fl^«V'V--^'-.'  <■.■■■.  ;■tw^yî^^•;^.;.;.^:•■*{t-^ 

'\.:  .^i^IRJBI.  S.  m.  Jeu  de  hasalU  qui  se 
,  '  Joue  sToc  deà  boules  dans  lesquelles 
, ,    sont  des  numéros  cdrrespondans  à  ceux 


^ 


■    ,f 


I  d'un  tehleau.  Btfnf «kf  ds  B(r<M.  Tdr 
bUau  de  Biribi,  Jouer  au  Biribi, 
,  BIHLOIR.  aubst.  maSc.-Toumfquet 
qui  aert  à  retsnir  lin  châssis  de  fenê- 
tre levé. 


* 
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Bis ,  ISE.  adj.  Brua.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement ^ue  Du  pain  oA  de  la  pâte. 

PMm  bis.  Fête  bi$e.  Un  Uhre  mis  en 

'  ,  '  .  I 

pAu^ee*-^    \   __  j 

On  dit  familièrement  d'Une  femme 
brune,  qu^Ellèett  bise,  qu'fUs  a  la  peau . 
biee. 

Bis- SI. A vc,  ne  se  dit  q^'en  cette 
phrase ,  Paià  bie-bianc  »  pour  dire ,  Un 
pain  (utre  le  bis  et  le  blanc. 

BIS ,  adT.  pris  du  Larin ,  et  employé 
ponr  demander  que  l'on  répèle  ou  que 
l'on  recommence  ce  que  l'on  rierft  de 
faire ,  He  dire  du  de  chanter.      ^ 

BlSAlEUl*  s.  m.  Père  de  l*aïeul  où 


'/ 


( 


/ 


de  Taïeule:  BitaTeuf  paurheL  Bisaïeul 
maternel,  < 

.   BISAÏEULE.  Si' fV^^re'de  Taïeul 
ou  de  l'.«ïeule.         ' 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  H  se  dit 
i)es  plantes  qui.  péril  sent  après  nrùit 
subsisté  pendant  deux^années. 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur 
des  objets  futiles*  Cet  gène^là  eont  toir- 
jours  en  bisbille.  Il  est  familier.       ••* 

BIS€ORNU,  UB.  ad ject.  Qui  a  une 
forme  irr^ulière,  baroque.  Bâtiment 
biscornu.  Il  est  du  style  f<imi!ier. 
,.  Il  se  dit  figurémentDé  l'espnt,''tt 
.des  ouvrages  d!esprit.  Ouvrage  bitcor>' 
ne.  lUisomcmsni  âiMoma.  Esprl^bis^. 
cùmu.  '    \  . .,;.;,....  .  ■  ,r  ■ 

^  BISCQTIN.  solii^  m.'Sbi^  de  peÂt 
Jl>i^uit«ferme  et  csssant»  -t        ^  r^  , 

BIséÙIT.  subs.m.  Pain  auquel  x)ir 
a  donné  denx  cuissons  »  et  dont  on  fait  . 
pjrorisio^  pour  les  fojages  sur  mer. 
Bi^ult  fiais,  y Uujf  biscuit.  Biscuit  moi-^ 
•si.  Fair€du  biscuit.  Un  barils  une  tonal 
de  biscuit.  Une  ration  de  biscuit.  Tremper 
du  biscuit.  Casser  du  biscuits  -   *   ' 

Qn.  dit'  prorerbialement  et  fignr^- 
ment,  Rembarquer  sans  bUcuitj  ponr 
dire ,  S'engage  â  une.entreprise ,  sàna 
âroir'  les  choses  nécessaires  pour,  y 
réussir,  i**'*;  ■•  -  ■'  >  "  •         •  »  •.  .^  ■■  ■  wf^'iV  ■  -  «»■ 

Biscuit  ,  se  dit  d'Une  certaine  sorfe 
de  pâtisserie ,  faîte  ordtnairemem  avec 
de  la  farine ,  des  csnfs  et  du  sucre.  Bon 
bisékit.  Biscuit  frai$.  Petit  biscuit.  On  ^ 
appelle  Biscuit  de  Carime,  Certain  bia- 
Cttlt  qui  «st  ChI  sans  «nfs  ^  et  qui  est 
fort  cassant*  -  ^  :»^  •      ^^ 

Biscuit  ,  est  évsdrItTn  onTragé.  de 
porcelaine  liiii  reçoit  deux' cuissons , s 
et  qu'on  laisse  \Uins  son  blano  mat , 
sans  peinture .  ni  conrerte.  Figure  de 
bieenit,^  Le  biscuit  est  favorable  aux  êta- 
tues  ,  il  illUte  le  grain  du  marbrti  ^    • 

9I8E..S;  f.  Yenrdu  Nord.  Kent  de 
bise,.  Il  fait  une  biee  qui  coupe  le  visage. 
Liem  ettpaei  â  la  bise,  ., ,, 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  cotfpéeéik 
tabu.  Il  te  dit  particulièrement  Des 
bords  des  glaces  de  miroir,  des  glaces 
de  carroase ,  etc.  tailléa  de  cette  sorte.' 
Faire  un  bieeam  à  une  glace.       ^^.s  •   w* 

Il  se  dit  aussi  d'I^ji  diamant  ta;llé 
eà  table.  Un  diamant  épais  de  Iriseau, 

On  appelle  anSfi  JSîseaii^  Ce  qui 


tient  et  arrête  U  pierre  d'une  bague 
dans  i#  chaton. 

Bfsnsu,  est  aussi  lé  même  chôae 
que  Baiaure.  Koy.BAisuaa*  C'est  aussi 
un^nstrument  de  Menuisier.        ,v,. 
^,  BisBAVx.  En  termes  d'Imprimerie , 

sont  des  morceaux  de  bois  en  gla- 
cis ,  qui  servent  à  entourer  les  paires ^ 
et  à  les  serrer.  '  ^  ^       *  i  . 

BISER.T.  n.  Terme  d'Agriculture^ 
Devenir  bis.  ^    .  .  *,.; 

BISER.  v.e.Retelttdre.  Il/aiftM^ 
cetu  étoffe.         '  ;    ^  '   "t 

'^BlSùf .  s.  di.  Espèce  de  pigeon  qui 
a  la  chair  plus  noire  que  les  autres.  . 

BISETTE.  s.  t.  Espèce  de  peti(e 
dentelle  de  bas  prix.  Employer  de  la 
bii^tte.Ce  n'ett  que  de  la  b'sette, 

SMUTH  ou  HLSMUT.  subst,  m. 

n  prononce  le  T.  )  Corps  mi nérsl , 

i-mctàl  d^un  blanc  tirant  sur  le 

fisu^c;.   On  le  nomme  aussi  £tain  de 

BISON',  s.  m. Buffle,  bœ*if  ssuvage. 

BI3QUAIN.  I.  m.  Peau  de  iiiou|oh; 
,  en  l'aine. 

BISQUE.  §\  f,  L'avantflge  qti'un  ûte 
joueurs  donpe  à  l'autre  Au' jen  deja 
pauinè,^  qui  vaut  quin«e%  maîa  que 
celui  qui«(^e  reçoit  placé  à  son  cboik 
dans  la  partie.  Don/ur  une  bisq.ue,  Fret^ 

_  u 

dre  ta  bi$que,  Donpir  quinze  et  bisquer 

On.  dit  ftgurément  d'Un  homme  qui 

'^a  une  grande  sjupénorité  sur  un  autre  I 

, en  quelque  genre  que  ce  soit,  qu'il 

'y  lui  donneroit  quinze  et  bisque;  et',  'Avoir 

quinze  et  bisque  sur  la  partie ,  pour  aire-^ 

Avoir  ini  grand  avautige,  ou  de  grande 

préjugés  en  ja  faveur  pour  lé  succès 

^t*n^  affaire.  lt*affairede  cee  deux  hontr' 

mes'là  est  sur  le  bureau;  mais  F  un  des 

,deu±  a  déjà  quinze  et  biSque  sur  la  partie^  ' 

^  On  dit  figurément  et  familièremenîi 

Prendre  sa  bisque  \  bien  prendre  sa  bisque, 

ponr^  àit^f  Prendre  bien  son.  temps  , 

proUrer  df  son  àvanta^.         ^ 

BISQUE,  s.  f.  Potage  fiit  avec  le 
coulis  d^revisses  y  et  garni  4c  difl'ë- 
'  rens  ingrédiens.  i 

■  On  npp^Wm  Demi' bisque  M  Une  bis* 
que  deiQt  le  coulis  est  plus  léger,  et  où 
il  entre  moinrd*ingrédiens.  1 
'  BISSACrs..m«  (On  prononce  lie  C.  ) 
Sorte'  de  sac  f  ouvert  eh  long  par  le 
milieu  ^  et  fermé  par  les  deux  bouts  » 
en  sorte  qu'il  forme  comme  un  double 
sac.  Porur  Uj/ivissac  sur  V épaule*     '  -, 

On  dit'  qu'  Un  hiàmme  eet  au  bissac  ,  ^ 
pour  dire ,  qu'il  est  réduit  à  la  meiiui-'^ 
dté.  '    .   *■   • 

^ISSE.  subst.  f.^Termede  Blason; 
emprunté  de  l'Italien  Biscia.  Il  sigiyfie 
Un  serpent.  .  ■  ■.'■■^'-ï"  .■  ^''.    .,'^ï 

BIS8EXTE.  s.  m.  X^ddition  qui  se 
Csit  d^nn  jour  tous  les  quatre  ans ,  au 
nsois  de  Février ,  qui  est  alors  de  viilgt- 
nènf  jours.  On  aura  bissexte  cette^année. 
BISSÈXTIL,  IL'E.maje^t.. lise  dit 
de  l'année  oà,se  rencontre  le  bissexte. 
X'au  bisièxtU:  L'année  blisexèOe, 

BISTOQUET.  s.  m.  Sont  de  bÛ-. 
lard,  avec  lequel  on  joue  pour  éviter 
•de  billarder.  «,,     v^  :  ..  .-r 

BISTORTË.  subst.  -f.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  ses  racines  sont  • 
tortues  ,^  et  repliées  ordinairement  les 
unes*^sur  les  autres. 
BISTOUBJxSubs.  m.  Instrument  de 
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Cbuuri^fi.  Il  y  €»  •  dm  plm»^n  ••< 
pècet,  et  iUtrfnt  umB  à  lairt  des 
incitions.  U  CUrmrgim  bU  »  A»^  M 
€oup  à*  bistouri. 

i  BISTOC/HNER.  T.  •.  Tonner  lUat 
M  êent  contmire,  «t  ^ui  défigvM  Tob- 
jet.  îl  Mt  l«mili«r  «t  môme  po|mlnir* 
cil  ce  sent;  naiaU  aignifie  ordinaire^ 
insnt  t  Tordre  les  testicules  d'npiini- 
ipnl,  em  sorte  qn*il  soit  incnpeini  4« 
générstion.  Blttourmer  «9  cMev^i, 

BisTOUAifi»i«.  participe.  On  dit, 
Dtê  jambes  bistouméiê^powt.f  Des  jam- 
bes tortes.  -  .   .   ;^,  ^ ,;  .._^._  ^^.  .^. .    - 

BISTRE.  s.f.^nied^tfeA^e|  dont 
on  se  sert  pour  layer  des  dessins.  «     , 

rf*  '   X     ■    '■  ' .  •    Hfc'         **■>■•.'.  .'^(''"'    ■■""■■i,   '•■■•'i'i', 

*      ,     ,.  .,»^^^.^  .        m--       ■     Vu    •••.■■•;-''  ■;;  v; 

;-    ••  -'    '*.;,    •■•  .      BI  T:;,'    :^  '-^"nk^^'' 

BITOAP.  sobst.  m.  Menât  corde»  À 
^  deux  Aïs* 

•*      BITUME,  tnb.  a.  Matière  liquide , 

j»  "  ■ ,  ■ 

épaisse ,  nèire  et  inflammable,  qui  se 
tronre  dâiàa  le  aein  de  ia  teri»,  et 
dont  on  prétend  |u*on  ae  serroit  aa- 
trefoit^tt  lieu  dr ciment.  Leâmun^ 
^abjlont  étçkru  Utù'de  briqtif  et  de . 
bitume»      .V-    .__^     •    •  ^  'é-'"-  ''■  -. 

BntJMtNEÙX  ,'EUSÉ.  adj.. iQnt  a 
lès  qnalité54libUà»e«Xef.ioiir6es«on# 
bitumiaeitseê*M         -•  '« 
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BÏVAC  ou  BIVOUAO.  i.  m.  Terme 

■■■'*'•      •    ■    ■'  ,  »  .  , 

ffpprunté  de  rAUemând.  Gaide  ex- 
traordinaire qtt*on  faille  nuit  en  plein 

*  nir  pour  la -aûreté  d|un  caïAp ,  d^un  dé- 
tachenient,  d'an  |»oate;  Omfir.  fim 
bivae,  ,,■        •'•■■.  ^V  ■ 

BIVALVE,  a.  f;  Terme  d'Histoire 

^Naturelle.  Coquillage  qui  a  &ux  par- 
ties jointes  par  une  sorte  de  cbainière. 

^  tjei^hsàMftê^  les  mouièMmmtdeahhûluèê, 
BIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  r. 

'  B.  Pjssser  la  i^t\  Vair.  ^^oaa  n'arri- 

-  ifAmet  fçiwtleêoir  h  Faatherge  ,  UfdUi 

bivaquer.  V&^jm4fi  é  bivë^tÊié  irtate-^Mf 

- ,    BTZARË.  éd}.  des  9  g.  Fttotitqne/ 
'  ^xtraTagant,  capricieux.  Um  esprk  M- 
^4aiT«.  '.iivsoir  fkmmtmr  bi^ëm.  SemUmm 
bi^ên9s,  Opimiosm  bluâm», 

U,  aigniiSî  anaai ,  Extraordimaire , 
Jmmts  de  l*naage  commun.  Cbèlnir  M^«rrr«. 
Pett  M(«rr».  Fbmâge  bi^^iné.  Uê$U  s 
^  n/osf^aisnt  àl|«rrr. 

V ,  BIZARRBMBMTé  adt.  %f^mtàçom 
bicarré.  Agir  bi^âmmemi.  Ètn  Wiervt- 
nunthêbitU^ 

BIZARRERIE,  anbat.  fém.  Hnmenr 
biiarte  »  extravagance.  Ji<raayr  Mf  an»-^ 
•fk.  JWrv  ptéifm  ekom  par  bi{amrk, 
par  pure  biiantrie..  Cet  homme  est  ùjetà 
de  graniu  biiarrtrie». 
>■  Il  signifie  auaai  Singnlarité ,  incons- 
tance dont  OB  «•  peut  fendre  raibpn. 
Xtf  Utarrtfic  dca  «odst.  X«  Mt«fftrie  4v 
«alMNif  «  des  loHgmeê,  été  opMotUs  *tc, 
La  bizarrerie  d^moa  éêptiê  ,  dfr  m  drt> 
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BLAFARD,  ARDE^ad).  Pâle.  H 
M  se  dit  guèra  qne  dUne  conlew 


■I 


terne,  et  dWe  lumière  Ibibb».  Ciliilmr 
bUfêrde.  LirtmrbUfardfi,  Lumière  bU^ 
faràe.  Teint  bUfard.  Vlêage  klafard, 
"  l^LAIREAU.  s,  m.  Taiaaoïi.  Sorte 
de  b4ftcrpiiantei|ui  se  terre.  La  ehasse 
du  bUdreaa.  Fuant  comme  ''un  blaireau, 
Ve  ia  graisse  de  biaireau, .  ^  .  .^  i-;-^;^/;.... 
BULMABLE.  ad),  des  9  g;  ]Di|«e  de 
blâme  ,  .répr^ensible.  Une  personne 
hlàmahU.  Um  action  blâmabU.  ** 
.  BLÂME,  s.  m.  Sentiment ,  ou  dis- 
cottka.par  lequel  on  condamne  une  per^ 
àonné,  «neaction.  Ttmt flatteur  est  digne 
dff  biAme,  Une  action  digne  deblAme.  En- 
courir le  blâme.  Eviter  le  blâme,  Forter 
tofU  le  blâme  dtunsehoee.  Donner  le  blâme 
de  fiielque  chose  à  une  personne,  ToutU 
blâme  en  tombe  sur  lui^  en  retombe  sur  lui. 
S'attirer  le  blâmf  de  tous  /çs  honnêtes  fv|s^ 
Je  veux  bien  prendre  jsur  moi  le  blâme  de 
eetu  affaire,  Oejeter  eur  un  autre  tout  le 
blâme  de^ quelque  chose.  Cela  lui atoumé 
à  blâme,  41  mérite  beaucoup  de  blâme, 

Bi.iifn,  se  dit  aussi  0e  la  répri- 
mande  que  fait  Iç  Juge.  La  peine  du 
blâme  est  infamante. 

BLAMER.  T.^nct.  Reprendre,  con- 
dau^ner.  Blâmer  une  personne  «  une  aC' 

fi'éion.  On  ne  sauroiM  le  blâmer.   Tout  le 
monde  a  blâmé  son  procédé.  /    "       "' 

BlImsk,  en  termes  de'^ï'alais,  se 
dit-.  Lorsque  le  Juge  fait  publique- 
ment une  réprimande  à  une  peraonne 
qui'  a  commis  quelque,  contraTcntion 

/aux  Lois  ,  aux  Ordonnances.  Il  a  étjt 
ordonné  qu'il  seroit  blâmé»  Fjéudienee 

éenante.  Être  blimé  en  Juitice»  porte  note 

■'•■'■*■      ■  -^ 

infamante,  -;■';/•■'■•.:•*..- ;^-> 

On  lUt  eji  matière  de  Fief ,  qu*C/n 
Seigneur  a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a:  été 
préâenté  par  mm  fossal,  pour  dire ,  qu'il 
7  a  troufé  à  redire.  .  ^ 

BbiMi,  ix.pnrtidpflu 

BLANC ,  CHE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  du  lait^  de  la  neige ,  etc.  Mar- 
bre blam.  Saiin  blâM,  Plumé  blamche. 
Couleur  blamche,  Jiubau  blâme,  Hchàrge 
blanche,  Chefeux  blamee.  Barbe  blamchei 
Homme  tout  blanc  de  îfieiileeee.  Demie 
blamehee.  Fabt  blâme.  PaU  bierbUmc, 
Sel  bUutÊ.  Ore  blamche:  Blâme  çofmme 
mdge.  Blême  eommu  cygme.  Blamc  comme 
ivoire,  Blamc  comume  ftiir*  4vv 

Il  ae  dit  auaai  De  plusieurs  cjioaea 
qui  M  soat  pae  toot-à-lait  blamches , 
pov  le^diatiaguer  de  cellee  dé  même 
espèce  qui  »e  1^  aoM  pea  taiit ,  on  qui 
•OBt  dHvat  «atre  coulev.  l^im  êUmê» 
Pmhre  bimec,  Vem  bimme.  Miire  bUm- 
ebe,  JUWn  Mans.  Wlgimse  blamehee.  Ma- 
rier blême,  'Boéâ,  blême,  Poieem  Mme. 
Avoir  Je  ssiat  bVmet  (a  gorge  blamche»  lef 
mtiBme  blêmeh^e»  la  peau  bUnche,  -. 

Blamc  f  se  dit  quelquefois'par  Op- 
poaitiosi  à  Sale.  Xisye  blatte.  Limgeblame 
de  leeèhe,  Cee  drape  onteervi»  itemeeomt 
pae  blameu,  ChemUse  blanche.  Happe  bUut^ 
$he.  Serviette  bUmche,  Aeeiietu  blamehe. 
Dommii  dee  astietus  blamehee, 

Blavc  y  se  joint  au^  à  phuiews 
a«bstaatifs,  dont  on  ne  peut  le  eépa- 
rer  aaas  altérer  le  unification  ^'ila 
ont  eaaemble.  J^mai  on  appelle  FHè-' 
blamc  «  Une  aorte  de  fe^  réduit  en  < 
feuilles ,  et  rendu  blanc  par  le  mofen 
de  rétaiM  ;  Armée  blamehee  ,  Les  araaes 
offensiTea,  coasme  épées,  ballébar- 
dtt ,  baioaaettesi  etc.  pat  opposition  1 
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es  à  feu }  et  Argemt  blâme  » 
Toute  sibrte  de  modnoie  d'argimt ,  per  * 
opposipm  aux  monnoies  ou  de  cuÏTre 
ou  d'or. 

On  appelle  BiêmC'tmamger,  Un  ex- 
trait àe  yiande  ayec  du  lait ,  de  la  corne  , 
de  cerf,  du  sucre  et  des  amandes ,  ou 
bâen  une  espèce  de  gelée  qui  se  fait 
lenlement  utoc  de  la  corne  de  cerf, 
dmê  amandes  et  du  sucre ,  Un  plat,  une 
assUtu  4e  blamertmsmger  /  Eau  ■  blanche  s 
De  l'etn  dana  laquells;  on  a  jeté  d« 
son  pour  faire  l>oire  lee  cb'jTaux  ;  . 
Sauce  blanche''.  Une   forte  de  uêvce 
faite  avec  du  beurre  qu'on  n*a  paa 
fait.i'ouasir  ;  Carte  blanche  »  ^ux  jeux  . 
de  cartea  ,  Toute  carte  où  il  )a?j  a 
point  de  figures ,  //  lui  falloit  ttnefi' 
gure  ,  il  lui  cet  entré  uiu  carte  blanche  ; 
Billet  blanc  ,  Un  Ullet  de  ceruinea 
Loteries  où  il  n'\  f  rien  d'écrit  ;  Gt  1er 
blanche»  La  gelée  fui  se  Conne  le  niatin  ' 
^  là  roaée ,  ou  du  bronUlard  congelé. 

Pn  appelle  Magie  blanche  ,  La  con-  „ 
nôiaaance  de  ceruins  secrets  naturels, 
par  opposition  à  Magie  m>ire. ,  ^ 

Cornette  blanche  »  Pavillon  blancYoj, 

CORVBTTX  ,  PaTILLOV.        W    .:  * 

Drapeau  blanc ,  se  dit  du  Drapeau 
^>,df  la  Compagniç^Golonelle,d*un  Ré" 
giment ,  et  du  Dropisu  q^e  des  Assié- 
gés arborent  |  lorsqu'ils  demandent  à 

capituler,      ^v/:,^..-...    ^^.^é-,-,;,, 

On  dit  proTerbiaf(nnent,i>onner  carre   . 
blanche  à  quelqt^un»  pour  dire ,  Donner 
plein  pouToir  à  quelqu"*!»  ;  lui  promet- 
tre d'sgiréer  ce  qu'il  fera*.  »    ^ 

On  dit  d'Une  garnison  qui  sort  d'une 
place  aans  armea  er  aans   bagage ,  . 
qu'elle  en  tort  le  bâton  bUmo  à  là  main. 
Et  on  dît  aoasi  figurément  et  familiè- 
ment  d^UnJhomme  qui  sort  pauvre  de'» 
quelque  emploi ,  qu'I/  en  tort  le  Mtùn 
blanc  h  la  tnaitu  - ,  ■ .      v.,  ;»•'■. ...  ^-.-''V .  ■'  .  •-  - 
-    On  ditproTerbialement,ilfctrrefttet* 
qu'un  en  beaux  drape  blancs  i  dans  ide 
beaux  drape  blJjfiee ,  pote  dire  ,  Le 
/mettre  dana  l'embarras,  lui  susciter ~ 
jdes  aHisires.  Koiis  voue  êtea  mie  dont 
de  beau^  drape  blancs,'.  Vous  vqilà  dans 
de  beàux'drape  blmnee,      ^ 

Ob  dit  aussi  prprerbialement ,  Se'^. 
faire  tout  bÙne  de  eon  épée  »  se  faire  blanc 
de  son  épée ,  pour  dire ,  Se  Tenter  de 
faire  quelque  clipae  par  «n  pomroir  ou 
p«r  na  crédit  qu'on  n'a  pis;  ' ^>i.i>:-^^^  '    | 

On  dit  prOTerbiàlem.  ^Velr  nuuif^    [ 
son  p«ln'  Mans  le  premier»  pour  dire ,    / 
.  Atoît  été  dana  «n  étal  aisé ,  benrenx  , 
agréuMe,  et  n'y  être  plua. 

On  dit  aussi  prorerbialement  d'Us  ^ 
bomnse  extrêmement  heureux  en  tou- 
tes choses ,  que  Ceet  là  fie  de  Urpoule 
blêmche.  Il  est  Tiens,  k-^a  ■■ii^,^''ii?:^-^: 

i>n  dit  aussi  proTerbialement,  Rouge    ' 
eoir  et  blamc  matim  »  ^eet  la  journée  du 
Filerin  »  pour  dire ,  que  Ceux  qui  TOjft-  ^• 
gent  sont  bien  aiàes  df  Tosr  le  del  roug^,i 
le  soir,  et  blanc  le  matin, ^Mice  qne  c^ 
sont  des  marquée  qu'il  fera  bea«  toute 
la  journée.      ,*.'.■  *; •      ^  ,... 

On  dit  proTerbislem.  quand 'quel- 
qu'un dit  quelque  chœe  qu'on  ne  croit 
pas  qu'il  puisse  fisire  •  Si  vousfaitee  eeU»     ^ 
je  vous  donnerai  um  méfie  blanc,  -    .V       . 

BLANC,  s.  m.  La  couleur  Blanche. 
Le  blanc  h  côté  du  noir  en  s^  plue  d^éclêt» 
Cette  couleur  tire  sur  le  blême* 
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)  et  Argem  hUuw  ^ 
«iftioie  d*«r|i(rQt ,  par  * 
nnoiea  ou  lU  cuÎTrc 

nç'tnangtr,  U«  ex- 
;  dn  lait ,  de  l«  corne  , 
VI  des  «iiiAnilet ,  ou 
!•  gelée  qmielait 
9  la  corna  de  cer#, 

lucre,  Um plat,  une 
titger;  Eau-blanche 0 
uelle  on  a  jeté  du 
cire  les  cbeTauz  ; 
le  sorte  de  aauoe 
irre  qu'on  n*a  pas 

biaaehi  «  ^uz  jeux  . 

tarte  où  11  ^y  a 
U  iui  failoii  rnnefi^ 
i  mu  carte  blanche  ; 
blllef  de  ceruinea 
irien  d'écrit;  Gelée 
ii  se  forme  le  matin 
irottilUrd  congelé. 
le  blanche  ,  La  con- .. 
vu  secrets  natureli* 
agit  mire,,         ^    '  # 
Pavillon  blancVoy. 
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^ment,  Donner  carte 
ponr  ^Ure ,  Donner 
Iqu"*»!  ;  lui  promet- 
fersb  ..»'.*  ^ 
tison  qid  sort  d'une 
et  sans  bagage , 
(on  Uaoc  i  i^  main, 
rément  et  familiè- 
qui  soK  pauvre  de*' 
\\Ilenjort4eJb&tùn 
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ment,  Mntre^ueU 
m  blancêi  dans  4e 
»  poàr  dire  ,  Le 
irras,  M  susciter 
vous  éteê  mis  dana 
.  Voue  voilà  dam 

>rerbialemênt ,  Se 
épée,  te  faire  blanc 
ire  y  Se  yanter  de 
parvnpoQToir  ou 
B*apis.  ' 

tin.^Mr  mamgd 
fmàer»  pour  dire  y 
:at  aisé ,  heureux , 
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couleur  blanche. 
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tl  i^gniÊ»  «Msi  La  oottléur  ott  ma- 
tiéra  blanche  «fue  les  Peintres  em-, 
ploient  pour  rendre  blanc.  Blanc  dé 
pUtab.  Blanc  de  céruêe*  Broyr  Àublant, 

Peindre  une  chambra  de  blanc,  la  peindre 

-  * 

en  blanc*       *  '  •^;^'' ■^    ♦ 

On  apptilê  Litre  en  blanc ,  Un  lirre 
qui  n»a  été  ni  relié ,  ni  bcothé.  Acheter 
deeiitreê  tH  blanc.  Et  ôn^ appelle  Livre 
blanc  ,  Un  livre  dè$t  tpué  Uê  feuilUsu  ^ 

aont  blancs. 

fVwr  au  blanc  ,  ^ékrû  tosu  q^i'un 
enfant  sera  entièiement  têtu  d'un  ha- 
bii  btanc  pendarit  un  certaîe  temps , 
en  l'honneur  de  le  Vierge,  l/n  enfant 
voué  au  blanc,  ^t  dans  le  même  sens 
on  dit  f  Se  vouer  am  blanc. 

On  dit  f  Foudre  h  blanc  »■  pour  dire , 
poudré  exoesaiTf  ment. 

On  dit  prorerbiaiement  De  deux 
personnes,  ou  de  deux  choses  très- 
dilîérentes  l'une  de  l'autre,  qu'// jr  a 
de  la  différenae  comme  du  blanc  au  noir; 
et  qu'(/n  homme  va  du  blanc' au  nûir, 
pour  dire,  quH  peeee  d'une  extrémité 

à  l'autre. 

BlIitc  ,  signifie  aussi  Une  sorte  dé 
fard  ,  dont  4|uelques  ieaunes  se  aer- 
Tent.  Cette  femme  met  du  blanc],  0^  du 

JbUnc, 

On  dit  aussi  ^  BIsuc  de  F^*  if^nc 
de  Céruee  j  blanc  d^ Espagne:  Ce  sont 
des  préparations  chimiques.  Ou  dit , 
?  '     Blanc  de  chaux  »  en  parlant  d'Une  eau 
oà  l'on  a  délayé  de  la  chaux.  Faire  un 
bleuic^.de  chaux.    Donner  un  blanc  de 
chau^  à  une  muraille, 
;         On  appelle  Le  blanc  de  VetU,  Cette 
Et   partie  de  l'œil  qui  parott  blanche  |  et 
qu'on  appelle  autrement  la  Cornée,  Et. 
Tpn  dit  prorerbialemefil  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  extrêmement  que- 
rellées,  qu'£/^j  ee  tant  mangé  le  blanc ^ 
des  yeux.  On  appelle  aussi  Le  blanc  et  un 
««/a  un  blanc  dW«  La  ^aSxt  d'un 
œyif ,  et  tout  ce  qui  entoqre  le  jaune  ; 
et  Blanc  de  chapon  ,  blanc  de  perdrix  , 
.    blanc  de  poulet  j  La  chair  de  leur  e#to* 
mac  qband  elle  est  èuite.      ^         .^ 

On  (lit ,  Saigner  jusqitau  blanc ,  pour  . 
dire  ,  Saigner  un  homme  autant  qu'il 

est  possible.  ^■;j?^fj':';rtf^f:,>,^'»"-;Brr'^-;»fT^^-r':^'''  '. 
Blavc,  an  aubstantif ,  se  dit  aussi 

Des  peuples  qui  ont  le  teint  blanc,  on 
même  olir&tre  ,  à  la  différence-  dea 
noirs.  Cet  enfant  est  fiU  dun  blanc  et 
d^une  noire, 

BLavc ,  se  dit  aussi  d'Un  but  où 
l'on  tire.  Tirer  au  blanc.  Donner  dan$ 
U  blanc,  Tirir  de*  but  eh  blanc  f  C'est 
du  lieu  marqué  où  l'on  esc ,  tirer  droit 
dans  le  blanc  où  l'on  rise.  Et  figuré- 
ment  et  fiuniliérement  ^  Dirt  quelque 
chose  de  but  en  blanc  ^  C'est  dire  hardi- 
nant,  inconsidérément,  sans  prépa- 
ration ,  quelque  chose  de  désagréable; 
lêbd  aila  dirr  de  but  en  blàncV. 

On  dil ,  en  parlant  d'Un  cheral  d'un 
Itfitre  poil  que  blanc ,  qu'il  iel<  MaiM  « 
daUf  £r  blanc  ,  dans  son  Uanc^  Quand  il- 
a  tout  le  tour  de  la^bouche  blanc. 

Blavc  ,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  petite  moiinoie  qui  yaloit  cinq  de- 
niers ;  mais  en  ce  sens  il  n'a  plus  d'u- 
aage  qu'au  pluriel ,  et  arec  le  mot  Six, 
Cela  vaut  six  blancs,  pouf  dire,  Deux 
'  '  sous  six  deniers. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  un 
Tome  I. 
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homme  au  blMc  ,  pour  dire ,  Lui  gegner 
tout  son  argAt ,  le  ruiner. 

Bljl Mc ,  se  dit  à  plusieurs  |éux ,  d*Un 
coup  qui  ne  produit  rien^  Lorsque  des 
dés  présentent  la  face  qui  n^est  marquée 
d'aucun  points  cela  s'appelle  ^m<n<r 
blahc.       'Y;  •■  -'■i:^:'*      •'''    .■.^ik.Aii'^ 

On  dit  aussi  au  jeu  des  Quillei;  d'Un 
^^oueur  qui  n'abat  rien ,  qu'il  a  fait  ChoUr  < 
blana  »  on  aimplem^ut  y  rif  dit  Bilans. 

Bi,Aao ,  ae  dit  ai^  (VUn  pépier  ou 
parchemin  signé  ,  qiie.l'on  donne  pour 
servir' de  quittance  en  quelques  occa- 
Aons.  Cet' Officier  y  en  partant  pour  ^ar- 
mée s  m'a  laissé  son  blanc  pour  recevoir 
sa  pension  au  X'résor  M.oyaL  Et  on  ap- 
pelle Quittance  en  Mamî^  Une  quittancé 
oà  on  laisse  en  blahç  le  nom  de  celui 
qui  doit  payer  ;  PronUs$èen  Udncé  Une 
pro^èsie  où  le  nom  de  celui  à  qui  r4>n. 
doit  payer  n'est  point  exprimé  ;  Procu* 
ration  en  blanc  ^  Une  procuration  où  le 
nom  de  celni  que  l'on  constitué  Procu- 
reur^ est  aussi  laissé  en  blanc  v  ^i^- 
slgné,  ou  Élanc'Seing,  Un  papier  ou 
parchemin  que  l'on  donné  k  quelqu'un 
pour  le  remplir  S  ta  volonté.  Il  lui  a 
donné  son  blanc-seing.  NJous  avons  donné 
notre  blanc^signé  à  notre  Arbitre,      '      f  ' 

Blavchb  ,  au  féminin,^  s'emploie 
substahtiTement  dang'^tte  phrese  , 
Avoir  blanche ,  qui  se  dit  au  îén  des 
Cartes  t  lorsqu'on  n*é  auCui^e  figure 
dans'éon  'ttn,        v  v-^v.^. ^^. ■■>:.- v<^,..-  -,:■.. 

.  BLANC  r  BEC.  snbsti  masc^  Jeune 
homme  sans  expérience.  Ce  n'est  qu'uH 
Blanc  'bec,  '-'^>-'*^>'-"^  ■  :'::'..;;-.'  '■"■^^  •  -,:  _  • 

BLANC- DE-BALEINE*  sub.  masc. 
Cervelle  de  Bala'ine  dont  on  M  lert  en 
Médecine.  '%  «        ,'u 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Vtéûn^  meiîn* 
poisson  blanc.  •Unét^tg  où  il'r^y  a-que 
de  la  blanchaillié  ^  *  *  •;  >^-  ^-^ 

BLANCriÀTREi  adj.  des  a  genres. 
Tirant  s^r  le  Blané.  Couleur  blanchâtre. 
Liqueur  blanchâtre^     ^i.m:^v^:_*t. ';  ^  *'. ':•.-' 

BL  ANCHEMENT.  adverbe,  fl  n^ett 

guère  d'naàge  que  dahg^  cètfje  phrase , 

Tenir  blanchement.  Il  faut  tenir  les  en- 

fans  le  plus  tÊanchement  qu'en  peut,  pour 

dire,  q^'Il  faut  les  changer  souvétat 

•  'de  Ungeè;'^^ y'T ' >i^'' '^  f  '"  ^'-'^^  '  ''•  .--^■■^ '  ■  ''<: . 

BiJjiiiCHBRTE^u,  f.  Lieu  destiné  à* 
blenchir  dei  toiles ,  de  la  cire.  -«  ;  v.  / 
BLANCHET.  s.m.  Teirine  d'Impria 

*  merie;  Morceau  d'étdfie  de  laiiâé  qui 
se  placé  entre  les  deux  tympans*    '^^  ' 

BLANCHEUR,  sub.  f.  La  cbulei» 
blanche.  I^  blancheuf  du  lait,,  La  blait* 

*  •         - 

chêur  de  la  neige.  Une  blancheur  qid 
éblouit,  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHtMENT.  I.  m.  L'action  d<i 
blanchir ,  et  l'effet  qui  en  résulte.  It 
ne  se  dit  ordinairement"qUe  Dés  pièces 
de  toile  entières,  et  de^'la  monnoie 
d'argent;  La  blanchiment  des  toiles  de  * 
'Flandre.  Le'  bUaàhtment'  de  Caen,  Le 
hlanchlme^de  Senlis.  Le"^ blanchiment  de 
JmvoI,  Ces  toiles  sont  d'un,  beau  blan- 
cMntient,  Le  blanchfment  de  la  monnoie, 
^i^drsoin  dik  blanchtmentde  la  monnaie, 

BtAKCHiR.  y.  act.  Rendre  blanc. 
Btanekit  mne  nàaraUte.  Cela  blanchit  le 
tehtt^  Uancmt  leé^htains.  De  lopiatpour 
blanchir  tes  dents.  Blanchir  des  toiles. 
Blanchir  dm  Ibi^.  Donner  dk  Urfge  à 
blanchir.  Blanchir  de  la  monnoie,  Blan- 
chir  de  la  vaisseUe  d^ârgent,     . 


'  '  On  'St  qw^Une  Jkmme  blamhit  r pdur 
iiff  qe'E^  fait  métier  de  blanchir 
du  linge  ;  etqu'fift  blanchit  quelqu'un^ 
pour  dire ,  qu'Elle  blanchit  le  lii^ge  dé* 
celui  dont'op  parte.  «  "^t  «^  ;>'.!-/.. 
Bl 4 venta,  est  ausii  V.  A,  DcTenl 
blapc.  Faire  blanchir  dès  toties  a  la  rosées 
Mettre  dis  ioOes  èmr  l'herie  pow  ^leii' 
chir^  tes  meltilre  hîanckir,  - 

On  dH)  Faire  blansHtda  U  viâstdt s 

•'  ■  j 

pour  dire,  Lf  mettre  dans  de  l'eam  ' 

fiède  péitf  la  faire  revenifi,    -  ^t.-^  * 

Oik  à\%\  Faife  blanchir  de  la  chicorée ^ 

de»  cardes,  du  céleri  ,  etc.  pour  dire, 

Le^  faire  derenir. ^blancs'  en Jiant  les 

fétlvles  quand  elles  sont  encore  verte  a^  - 

.  et  en  les  couvrant  ayec  de  la  terre  on  - 

dtt  fumier.  ^'^  .♦    *  ; 

BLÂiiCHim,^e  dit  aussi  Des  per- 

sont^s;  et  on  dit ,  qu'C/h  homme  com' 

mence  h  blanchir,  ^ur  dire ,  que  Ses 

cheveux  commencent  à  blanchir.  On 

dit  proverbialement ,   Tête  de  fou  ne 

blanchit  jamais  i  finrce  qu'ordinaire- 

.  ment  les  fous  sont  exempts  des  soins 

et  des  soucis  qui  font  blaqchir  les  chet 

veux  de^bonné  bëvfe.,  :^     . 

BLAircvim  ,  se  4^%  figurément  à  l'ac" 

.  tif  j  poifc  dire.  Faire  paroitre  ipiic>cent 

•  un  homme  qu'on  accusoit  de  quelque 

choses    On'  f  accusoit  de  beaucqinp  dé 

c)ioHi  s  mais  H  a  ttotvé  à  la  Cour  de  boni 

amisq^i  font  entiireAtitu blanchi,* 

■'■■    Il  se  dit  figur.  au&i  <(tl  neutre ,  pour 

'dire.  Passer  un  long  temps  de  sa  ?ie 

dans  j/iie  oçcupalioti.  Blanchir  dans  le 

servies iBlànclUrtôiis  Us  armes,  sous  le 

hafnois.  Ce  vieux  courtisàn'û  blanchi  dans. 

tinthgncCestûniavant  qui'a  blant^ 

sur  les  livret,  '     ^     ^V^^.,,.^    •'"' 
.  'On  dit  fistûrémeiît  ,«qu^t^/l  coup  di 
mousquet  ou  d^ pistolet  n'afàit\que  blan^ 
-ihir  M  Q-Mnd  il  a  porté  sur  les  armes 
fans  les  finsser;  que  Tous  Ici  efforts 
qu'on  a  faits  pour  fatre  réunir  qûelq^né 
àSoée^  h^onl  fait  que  blanchir,  pour  dire ,' 
que  l'ont  les  efroi;;ts  qu'on  a  faits  ont 
élé  inutiles! et  qu'I/ia  homnu  n'a /ait^ 
que  blanchir  devant  un  aufire,  pour  dire , 
qucT  Malgré  toiià  aés  efi'drts  il  Jui  est 
resté  très-inférieur.   '   -[i^^y  ^.      ^.^ 
Bilircni  'f  M.  paiçtfdpe^^ir  *    :-'^ 

BLANCHISSAGE,  s.  hk  L'action  de 
blanchir  du  linge  et* t^effet  de  cette  ac- 
jtion.  Mettre  /envoyer  an  blanchissage. 
Voilà  un  mauvais  blanchissage.  Foyer  le 
blànchistageé  Retirer  U  Unge  du  Mon- 
chissage'.  Il  lui  en  coûte  tant  todè  lei  ané' 
en  blanchUrage, 

BLAI^CHISS ANT ,  ANTE.  adjectï 
Qui  blanchit ,  qui  parott  blanc. 
.BLANCHISSERIE,  s.'fém.  Lieu  où 
l'on  blanclût  des  toiles ,  de  la  cire. 
On  aétabli des  blanchisseries  enpluOeurs 
endroitc.  '  •  ••';--•  ■■'^'■-'  • 

BLANCHISSEUR ,  SÇUSE.  subst. 
Celui  ,  celle  jqui  blanchit  du  linge. 
Blanchisseur  au  mois,  à  f  année,  à  la 
pièce.  Donner  du  linge  à  la  blanehiseeuse. 

BLANQUE.  s.  f.  Eapécç  de  jeu  en 
forme  de  loterie,  où^ceux  qui  tombent 
sur  certain*  chiffres  ou  sur  certainea 
'  figurea ,  gagnent  quelque  nippe  ou  bi- 
jou. Faire  une  blanque,  Tu-erune  blartque. 
Avoir  un  bon  billet  à  la  blanque,  *  M^^ 

On  dit  prorerbialement  et  fignrém. 
Hasard  à  la  blanque,  pour  dire ,  À.  tout 
hasard ,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra. 
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^     ;     f    y       BLANQUETTE.  luliifîip.  Sort»  a« 
.5^  >     peti^  poir^  4'èté,  q»i  •  »•  P^«  ****»• 

'  .        '^1     BiikWQïriTTJi',  M  ait  tuai  d'iTii* 
,  ^  r  ,      '  i  \  :  We  ae  i^etit^Ti»  blanc  de  i^ngiMdoc. 

^  hi      r'/'f    BLAWQViTTf ?eit âiuti Une fricM- 


fée  blanche,  et  faîle  orainaifetticnt  de 

jrtum.^  d*û§;amM  »  •■"  4*«iitT9  naade 

i^encbe.     ■  .  •■••.\  r".    ■,.■:' 

,    BLASEll.SEBLASBp.T.r.S'.wr 

:à  force  de  boi^e  des  liqàears  Cortef. 

Jl  a  tam  bud^êau-difvk  j  quU  i*têt  hla- 

*       «J      <'•  Voui  vouê  hloêîret.  -J 

ji^i       Bi^Aasi»  T.  act.  ÊmousMr  les  sent , 

H||;*/^  fifb^iif  le  i^pùt  de  certaines  choiei. 

^^^'     X^  tatiiti  blase  U  goût,  Ijta  exciê  Vont 

.    ;'  V  '       Il  8*empIoie  ayec  le  proij^om  peraon- 
W    '  :       nel.  Us'têTbloii  tur  les  plaièin*  tur  le» 
speettkçUt  »  9ur  iouu 
Bl  Asi  )  is.  participe.  Cett  un  homme 
^      hlati.  Il  a  l*  goût  4  le  palol*  ^/m^.  • 

ij   BLiA-SQUÏ.  a.  m.  Amnoirie ,  aMem- 

#    Liage  de  tout  ce  qui  compose  rÉcu 

armoriai.  Sur  U§  anciens  tombeaux  g  on 

trouve  lès  bUâomt  4t  plusieurs  Maisons 

iflusfres.  . 

'/  On  appelle  anasi  Blason^  JJàxt  dea.. 
Aimoiries.  Entendre  U  Blason*  Savoir 
le  Blason.  Enseigner  le  Blason,  Les  ri- 
'  ,^,    gles  du  BmW.  Armoirits  qui  sont  contre 
Us  règles  du  Blason*  \ 

BLASONNER.  T.  act.  Peindre  les 
Armoiries  avec  les  métaux  et  .les  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent.  Ls  Pein- 
ire  a  fait  ce'k  armoiriss  en  grisaUls  j  U 
:^     Jalloit  les  blàsonntr* 
t     i.     ,  Il  se  dit  àupsi  De  certaines  lignea 
€..    et  des  points  qu'on  nomme  Hachures^ 
et  que  les  Graveurs  font  pour  repré- 
^      éeAter  les  métaux  et  les  couleurs.  £e 
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Graveur  n*a  pas  bien  blasonné  Us  Ar^ 

moiries  sur  cette  vàisselU. 

.  Il  signifie  aussi.  Expliquer  l^s  Ar- 

%.  moiries  dans  les  termes  propres  à  la 

.     iicience  du  Blason.  Quand  cet  hommt 

parU  d'ArmoirUs ,  U'  Us  blasonné  tris*- 

\  bun»  .,  ^..r^<:'i, 

'     '  BLASOirv^sa  ,  sVmpfoie  figurëment 
'  pour, M^ire ,  bl&mer ,  critiqver.  Ua   \ 
.    été  bkn  blasonné.  Il  est  du  style  iaan, 
-  Blasov  H  i,  il.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  mas.  Gelai 

qui  blasphème.  Grand  blasphémateur, 

^    BLASPHÉllATOIR£.ai^i.deia^, 

Qui  contient  dea  blaspbèoiea.  Écrit  bm' 

...  pie  et  blasphématoirt,  FropoMost  Mat* 

"  phématoirt. 

BLASPHÈME,  a.  m.  Pjtrôle  ou  dis* 
cours  qui  outrage  la  Divinité ,  ou  qui 
"  iaanlte  à  la  Religion.  BUephime  hori^ 
ribU,  ettécrabUm  Proférer  un  blaaphimt. 
Dire  un  blasphème, 
/^  ="  On  le  dit  par  exagération  familière  y 
.  pour,  Diacouraittjuate,  indécent,  dé- 
*      j  placé.  Ohms  peut  médire  ds  fst  komme- 
là  sans  faits  um  blasphème, 
^    ',:        BLASPHÉMER.  T.  m.  Froféièr  «a 
'  '  blasphèaia  ,   dea   blasphèmea.    Voug 

'hfat^hénui,  Onmêamroit  din.ctUsama 
blasphémer. 
Il  est  auasi  quelquefois  actif*  Bloê' 
f.  phémer  U  saint  nom  ds  Visu.  Cet  hotnsmt 
i  ae  ctaie  de  Blaaphisner  Disuet  set  itintSf 
On  dit  proverbialement /d'Un  hom> 
;    me  qui  parla  aveo  mépriad'nna  adèaca^ 

.V.  «v    •      ■    ;.^'-   ..    .-  .  •" 


>■■'■'„  V 


on  d'an  tn  qiiHl  ne  connbi^  pati  II 
blasphème  ce  qu'U  igmofe, 

BLAerUàiià ,  àm,  participe. 

BLATIEB.  a.  m.  Marchand  de  blé. 
n  ne  ae  dit  guère  que  Dé'Ne^ux  qui 
tranaportent  dn  blé  sur  des  chevaux 
d'un  ma^rc^é  à  l'autre. 

BLAUOE.  a.  féna.  Sonquenille ,  es- 
pèce dtt  aurtont  de  grosse  toile  que  iea 
Charrctieri  portent  pardessus  leur  vê- 
tement. Ji^  la  nomment  aussi  Blouse, 

rf»  B  X  E         . 

BLÉ.  a.  mal.  Plante  qui  produit  le 
grai^  dont  on  fait  le  pain.  Du  bU  en 
herbe,  Du  blé  en  tuyau,  I4  bU  ut  eu  épi. 
Terre  à  bU,Voil4une  belUpUéiséebU,  ' 
BU' froment.  BléseigU,  BU  épais.  Blés 
niellés  s  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  bU,  Un  épi  de  blé.  Couper  Us 
blés^  ScUr  Us  blés,  BattnU  bit.  Serrer 
U  blé.  Mettre  U  bié  en  grange, 
i  On  appelle  GramCf  blés  »  Lea  blés» 
iroment ,  et  les  blés  •  seigle  i  BU  mé- 
uils  La  blé  moitié  froment ,  moitié 
seigle  ;  Petiu  blés  ,  L'orge  et  l'avoine  \ 
'tlBU  noits  ou  bU Sarrasin»  Une  autre 
plante  qui  porte  par  petitea  grappes 
un  grain  noir,  et  qui  a  des  anglea. 

Blé  ,  signifie  auisi  Le  grain  aeul.  U 
y-  akUndu  bU  dans  ces  greniers.  Cesgrt' 
nUrs  sont  pUins  de  bU.^Un  sac  de  bU. 
Un^isstau  ,  un  setUr  »  un  muid  de  bU, 
Vendre  du  bU.  Acheter  du  bU.  Le  bU 
est  cher.  Un  grand^amas  debU.  Un  Mar-  - 
chand  de  1>U.  Enlever  tout  U  bU  d'un 
marché.  Faire  provUion  de  bU,  Serrer  U 
bU.  Semer  du  bU,  Blé  qui  germeJ  Mou-: 
dre  du  blé.  Mesurer  du  bU,  Un  grain  de 
blé,.  Un  tas  debU.  Un  monceau  de  bU, 
Un  sac  de.blé,  La  trai$e  des  blés,  . 

On  api^lle  BU  ergoté^  Certaîna 
gr'aina  ninra,  qui,  dana  les  épia  du 
seigle ,  sont  alongés  e^  forme  d'eigot 
ou  de  corne.  Ces  graina  août  dtnne  quk- 
lité  très-manvaiae  ;  et  méléa  dana  la 
farine ,  ilf  cnutent  de  ftihmiaea  ina- 
ladièa.    • 

^  On  dit  proTé^rbîalemçntfJllafi^  son 
bU  en  vert  où  en  Aer^^^ponr  dire  , 
Manger. aon  revenu  paV  avancé  \£tre 
pris  comme  dans  uti  blé,  pour  dire , 
£tr0  aurpria  sana  pouvoir  a'écbapper  ; 
Crier  fiuuine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dirf , 
Se  plaindre  lorsqu'on  est  dana  l'abon- 
dance. Et  en  parlant  dea  choaet  dont 
lagardaeet  bonne,  ctpent  méouiétra 
avantagenae,  on  dit  qne  Ctêtdtt  kldtm' 
grenier. 

Blé  di  TvmQvii*,  on  M^ia.  f.  m. 
Plante  dont  le  grain,  ptaa  groa^t  plua 
rond  '^e  celui  du  blé  ordinaire  croit^ 
aur  de  long»  et  fbirt  épia^  et  aert  de 
nourriture  à  une  grande  partie  dea 
peaplea  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amé- 
rique. On  la  cultive  en  France ,  maia 
prii^dp«lement  pour  engraisser  la  to^ 
laiUei 

BlAsb Vachi,  on MaLAMrnLVM. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée ,  parce  que*^ 
les  bcanfr  et  les  vaches  en  sont  avides. 
Elle  croit  ordinairement  dans  lea  bléa. 
BLÉCHE.  adj.  dea  a  g.  Terme  d!In- 
jure ,  qui  signifie  Un  homme  mou,  qui 
n'a  point  de  fermeté,  et  ^ui  n'a  paa  la 
force  de  tenir  lès  parolea  ^u'fl  dai||ip#« 
Cest  knhomms'bUn  bléehe. 
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On  l'emploie  aiiiai  substfuitir^e&f*  -^^ 
Ceet  un  bUchs.  Cest  un  vrai  bUche.  Il 
est  du  style  familier. 

BliECHIR.  v.  n.  Dèvemr  bîêche.  |  ,^ 

BLÊME,  ad),  dea  a  g.  PAlc.  if  voir  & 
visagh  bUme,  Avoir  U  teint  bUme, 

BLÊMIR,  verb.  n.  PàUf ,  devenir 
blême.    Fojia  lui  avef  dit  quelque  chose 
qui  rafaU  bUmir,  Cest  un  Ccàédien^Û 
rougit  s  U  pâUt^  U  tlMi  qââMd  U  luiJ 
plaU.  .■^''=/     ,.      ■ 

BLESSER.  T»  act/  Donner  un  coup 
qui  lait,  plaie ,  fracture  ou  contusion. 
BUtser  quelqu'un,  ù  bUsser  légèrement  s 
U  bUssif  dangereusement ,  U  bUemr  à 
mort,  il  n'^  point,  eneore^faU'  de  «am« 
pagàf  qu'il  q^aités^bUtsé, 

Lorsqo^fn  parl||nt  d^Une  action  de 
guerre ,  d 'un  comb^  on  dit  qne  Qùel^ 
qu'unjkéUbUsèé,  on  entend  toujourt 
parler  d'Un  coup  qm  i  £dt  plaie.  Il  n'a 
pas  étébUssé,  il  vta  reçu  qu'une  contusion. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
que  L'^unomrbUsM  Us  ceturt.  ^""=^ 

Bi.Baaia ,  aigniiSe  aussi  eimplemétot ,'  V 
Causer' quelque  incommodité.  Lu  sou- 
Uers  me  blessent,  gt  proverbialepent , 
pourdonn^r  ^  eiiteiidre,  queLeagena. 
qui  paroiasent  lea  plui  heureux,  ont; 
souvent  dea  cha|^na  aécrets,  on  dk, 
Vôws  ne  savèi  pas  où  le  touiiqr  U  blesse,  [, 
oiiebAtUbUsèe,     . 

Onditfignrémettt,  qu'lTfiol/ctèleMf 
Uvue,  qu>a  '^^lesse  Voreme,^ota 
dire,  qu'il  fiait  Um  impreaaion  déai^^^^^ 
gréable.  Et  on  ditWeiilement ,  que 
*  i?ef  nudités  ,  que  deepmoUs  déshonniteê^ 
bUssent  in  pudeur,  que  des^objets  ou  /er 
i^^iifajE)fî;m  Mnaea^ 
dire ,  que  Cea  nuditéa,  cea  pai^ea  sont 
contralrea  à  la  pudeur ,  que  ces  objeta 
ou  ces  récits  foi^t  uueimpreaaioh  déaa«'; 
gréable  sur  l'imagination.  >  .i'" 

On  dit  de  même ,  BUuer  Us  conve^^ 
naneu  M^  vraUembUmee  ,  pour  signi- 
fier, Faire  ou  dire  .quelque,  ehoae  de 
contraire  i^d'oppoaé  aux  convenanoea  , 
qui  a'écarte  de  la  vraiaemblance.      ;  g; 
Ck  dit  auad  ,  Sleairer  Fhonneur  et  Ai  j 
répàtation  dè\melqu'un  ,  bUsêertamitié,  ^ 
bùsur  U  bonne  foi,  pour  dilre.  Faire 
quelque  chose  contre  l'henne^r  et  la 
réputation  de  quelqu'^nn  ,  contre  ce 
qu*on  doit  à  l'amitié ,  à  la  iHmne  foi  ; 
et  qu'  Un  homme  a  U  cetur  bUaté  de  queÙ 
que* chose,  pour  dire ,  qull  en  eat  ,of- 
iehaé.  ' 

On  dit  figurément  ^Blesser  quel^l^fm^ 
pour  dirot  L'of&naer ,  Ii4  déplaire. 
Qu'a  donc  ce  dUcours  qui  voua  bUsse  f  Cet    ^ 
homme  se  blesse  tUsément ,  il  se  bUeee 
de  aoai*' 

Biiaaim ,  signifie  aussi ,  Faire  tort , 
fidre  ptéjudice,  porter  dommage.  Cela 
ne  bUue  personne,  La  çfause  dà^  nette 
transactiàn ,  deee  contrat ,  me  bUsse, 

Lorsque  Bleaaer  se  joint  avec  lea>pro- 
noma  peraonnela',  il  ae  prend  quelque- 
fois pour ,  Se  fidre  dn  mkl  à  soi-même 
par  accident  et  par  mégarde.// s'est 
bUuéen  tokbant.  fie  vous  étes-vous  point 
bUsséf 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  qu'E/Zc 
/asf  bleuée,  pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  accident  qui  met  ton 
firuit  en  danger.  ElU  garét4e  Ut ,  parce 
qu'elU  s'est  blessée.  Elle  s'est  tellement 
blessée^  Mn'tUe  en  est  accouchée  avant 
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)  tnftti  lubstiuilift^eiit*  f- 
Cett  en  vrai  hUcht.  U     *  •  ^  ^ 

■ilier.         „,,,  -,     _    ^ ;,,.  , :>%^.; 

i.  d«a  a  g.  PMc.  Jf  voir  If 
Ivoir  It  ttint  blémt,   '      fp.,:\ 
erb.  ■.  PàUf ,  derenir  .      '^ 
bi  MWf  ^  f  tttigue  cAoM  - 
\ir,  Ceitun  CùmédiMsÛ  -' 
'S  il  hlàaii  atsmd  il  luL 
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r»  %xX*  Donner  un  coup 
fracture  on  contuiion. 

^tremememt ,  h  hUsser  à' , 
9int  tiuon^fêit  M  tant* 

4t4bkêêi. 

ir^nt  4^Uao  action  de 
unb^^  on  dit  qm»  QmI^ 
4^  On  entend  toujour»'^'  '  ^  / 
ip  qm  «  fait  plaie.  Un' a  ^  ; 
'  n^A  ftfm  fu'iau  contusion. 
ment  et  poëti.qnenient , 
w»  Im  «oMirt.  ^^^"^ 

niilîe  anitieiniplenièftt , , 

incommodité*  Lêm  sou' 
.  gt  proTerbiateçttent  ,"1 
ffltenilre ,  qne  Let  gent , 
les  plni  henrenx,  ont . 
ij(rint  téciiets ,  oa  dit, 
M  9à  hêonlkr  le  blesse,  \ 

•*  '  •  '  '  ,,•  ' 
nent ,  qn»  Un  objet  blette 
>lfMf  VortiUe  ,  j^oia 
impresaion  déta-  ' 
lllement ,  que 
tém^êrolesiéshonnttes 
r,  ùue  des^objets  on  /er 
•eiàt imagination, ^ùnr 
icutéfy  cet  pai^ea  sont 
radenr ,  que  ces  obfeta 
It  uneimpreaiion  désa- 
aginacion. 

me ,  Blesser  Us  convtr 
emblanee,  pour  tigoi- 
lire  quelque,  choae  de 
»o8é  aux  confenanœa . 
i  Traiaemblance. 

Blesser  tkonnenr  et  la 
^nTun,  blesser  f  amitié, ^  '[ 
foi,  pour  dire ,  Faire 
x>ntre  l'benne^r  et  la 
inelqu'nn  y  contre  ce 
nitié  »  à  la  Inmne  loi  ; 
a  te  cstur  blessé  de  f  mI-  ^ 

direi  qu'il  en  est  ,of- 

lent ,  Blesser  qusl^tm^ 
Xmaer  ,  lia  déplaire.    ' 
9Mrs  fui  vous  blesse  ?  Cet 
aisément ,  il  se  blssm 


iRe  aussi ,  Paire  tort , 
porter  dommage.  Cela 
»•  La  ^fanse  dssetu 
sontrat,  me  blesse* 
t  se  joint  aTec  le^pro- 
V  il  se  ^rend  quclque- 
'•  dn  mkl  à  soi-même 
par  mégarde.  '  Il  «'tft 
He  vous  étet^ous  point 
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emme  grosse,  qn*£i/c 
ir  dire,  qu'il  lui  est 
CCI  dent  qui  met  son 
bile  gantent  lit ,  parcs 
ie.  Elle  s'ett  tellemeni 
n  ut  acfotuhée  avam 
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tsme,  Onhdp»  garier  U  Ut  et  pswr 
ficelle  ns^  blssse. 

BhMuà ,  àM'  participe.  On  dit ,  qu*  C7a 

homme  a  le  cervem  bUssé,  pour  dirai 

Qne  sa  tête  est  dérangée  ,  et  qu'il  a 

*  quelque  ti^rers  dans  l'esprit.  i 

BlissA  y  9t  prend  aussi  subttantire- 

ment.  \/lvoir  soin  des  blessés.  Lss  moru 

.  ■■■(  W" 

st  let  blessés,  *      ' 

BLESSURE'  ».  i  Pl*î<P-  L'impres- 
don  que  fiût  un  conp  qui  enume  ou 
qui  meurtrit  les  ch sirs.  Cranés  bUe- 
sure.  Dangereuse  bletture.  Profonde  blet- 

'  MUte.  Blessure  mortelle.  Légers  blessuje. 
Faire  une  blessure.  Guérir  une  kûssure. 

*■  Mourir  d'ans  blessure.  Ses  blessures  se 
stmt  rouvertes*         ^      ,    .    .     )- 

.     il  se  dit  figurénient  Des  choses  qui 
^.^ê"  offenseÉt  l'honneur,  l»amonr-propre. 

.  ijfg  blessures  qid  se  font  à  t  honneur  ,  à 
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•  #n;     >         t  amour-propre ,  sont  plus  sensibles  que 
.    ,    .'.     :    les  autres.    . 

i  *  îî    t|  se  dit  anssi  an  figuré ,  De  la  ticj- 
m    .  '    '  "    \tnMt  impression  que  les  passions ,  snr- 
A  >';  vv  '    tout  celle  de  l'amour,  fbnt  tnr  V|me. 
'     #       L'amour  fait  de  dangereuses  blessures^ 
V  '  ■        i      BLETTE,  s. fi.  PUnte  qtai  orbtt  par-. 
^  (  ■  /     *^"*  ••■•  ^ï*'"**'  Du  en  eonpolt  par- 
»  'f  A    A     dcnliêfément  deux  espèces,  la  blanche 
'■''^^'    '-..Y-  e|larouge.  ._• 

f  f .     BUBTTB,  ai^.  f.  qui  n'est  presque 
*       d'usage  que  dans  cette  phrase ,  Foir« 
bUtte  ,  pour  dire  ,  Poiîe  molle  appro- 
chant d^îl'éttt  de  pourriture^;-     y:' 
i^       BLEU|£UE.  adj.  Qui  est  de  co»-. 
?;  leur  d'asnr ,  de  la  conlenr  du  l^el. 
Satin  ¥l*a.Jiqfe  J^leue.  Avoir  Us  ytut^ 

^  >|  '  '■  Bliv^  se  dit  quelquefois  De  la  cou- 
:  c  '  leurqoe  certains  épanç|iemens  de  sang, 
certaines  contusions  font  prendre  k  la 
peau.  Quand  Umg  lui  paru  à  la  tête  il 
devient  tout  bUu^èndroU  de  la  cofUu 
slam  est  ensore  blsm* 

On  a^Ue  CordokbUu,  Un  gi^nd 
rnban  de  tabis  bleu  ,\ qne  portent  lés 
Chetalieri  de  l'Ordre  Jdu  Saint-Esprit. 
Farter  U  cordon  bUu.  Le  Rota  envoyé  U 
cordon  bUu  à  un  tel  mnesl  '■/>• 
\  -  On  appelle  aussi  Cbrion  dieu.  Vu 
^  '  Chcralier  dn  Sain^EsUrit.  Il  est  Cordon 

'0  **^  T'\   .      '  . 

.^:<^ï  ^  BiLitr.  a.  m.  La  conlenr  blene.  SIca. 
eéUste,  BUu  pêU^ffeufoneé.  Bleu  efaêr. 
BUu  de  soi.  BUu  mourant.  BUu  turquin. 
Une  étoffe  £un  beau  bUu. 

On  dit ,  Mettrt  une  sarpe,  un  brochet 

-     aA  bUu,  pour  dire.  Paire  cuire  ces 

poissons  à  une  sorte  de  cpnrt-bouil* 

Ibui  qui  leur  donne  une  couleur  ap- 

prochfftte  du  bleu. 

On  appelle  ,  ep  termes  de  Onerre , 
Taki  bUu  ,  Un  parti  de  gens  armés , 
aoldato  ou  autres  qui ,  sans  at eu  »  font 
dea  courses  pour  piller  amia  on  en<» 
Âeihi's.  pnpsnd  UspatttsHéuâfstthdoa 
sss  attrape» 

'On>llt  km9si ^BUude  montagne, bleu  ' 
d'outr.mar,  bUu  de  Prusse,  bisu  éÊssa-''^ 
f\rs^i£empà^. 

T  BUBUÀTEB.  adl.  dea  n  g.  Tirant 
anr  le  bleu,  y^aliar  MmAirv.  - 

BLBUni.  T.  a.  Faire  dennir  bien. 
BUuir  ésTasisr. 
B1.IV1,  11.  participe 


BLINDER.  T.  a.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée.  BUnder  une  tranchée. 

m 

Blinda,  èe,  participe. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois , 
arbres  entrelacés  pour  soutenir  les 
fascines  d'une  trsndéé ,  et  mettre 
les  trayailleurs  à  couvert.  vi  --■ 

"■  ■■'*■*  ^  ■        ^     ■."■.-'.■.        ,■  -, 

'  •     ■        il  •      ' 


B  L  O    , 

«t  •    BLONDIN,  INB.  sub.  Celui.,  celle 
uni  aléa  cheveux  blonds.  Ç'tst  un  bUmr^  '.'  -f 
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BLOC.  a.  fém.  (On  prononcé  le  C.) 
Amâs^  asscniblage  de  diverses  choses., 
et  principalement  de  plusieurs  mar- 
chandises,. Faire  un  bloc  de  marchant 

dises.  ■  ■■'■m-\'        '::-^^'--:-'_^'*  -••■■ 
On  -dit ,  Acheter^èn^bloc  ,  vendre  en 
bloc  i^ur  dire ,  Acheter  en  gros  , 
Tendre  êtt  gros;  et  Faire  marché  en 

r  bloc  et  en  tâche,  pour  iHre,  Faire  un 
taiarcHèà  fp|fait,  et  sans  entrer  dans 
lé  détail. 

Bloo  ,  se  dit  aussi  d'Un  gri^a  mor^ 
ceau  de  marbre  ou  de  pierre  qui  n'est 
pas  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 

On  appelle  aUsAi' Bloc  de  pjosnh  ,\j% 
billot  de  pl6mb  sur  lequel  les  Orareurs 
posent  et  arrêtent  les  ouTra^es  qu^ils 
veulent  grarer. 

BLOCAGE,  s.  m.  on  BLOCAILLE , 
s.  f .  Menu  moelron ,  petites  j^ieVres  qui 
^^ervent  quelquefois  à  remplir  le  vide 
qui  se  tcouve  dana  les  umuts  entre^^les 
gros''moeltons«:r'^-:  :'.:.. :^S  ||>;:,   ^  • 
Blocaos  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  . 
se  dit  d'Une^  lettre  mise  à  (a  place 
d'une  açtre.^     f^        T*.-   >.^ 

BLOCUS.  s.'m.XOn  prononce  l'S.) 
Dispoaition  d'nnè  armée  ou  d'un  corpa 
de  troupes  siir  les  avenues  d'une  Place, 
ppur  empêcher  qu'il  n'j  puisse  entrer 
auèun  siecours  d'hommes  ni  de  vivres. 
Faire  le  blocus  d^uns  Place.  Convertir  U 
siège  en  bUcus.  Lever  U  blocus,  '^  'f¥ 
BLOUD  ;  ONDËvadt.  Qui  est  d'une 
céuleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  d^ir.  Il  se  dit  particulièrement 
par  rjapport  à  la  couleur  des  cheveux 
et  du  poil.  Poil  blond.  M^es  che^eum 
blonds.  1m  barbe  blonde.  Une  perruque 
blonds.  Un  homms  blond.  Uni  femme 
blonde.     .:  *. 

On  dit  psf  extension ,  Du  On  bien 
blond  ,  an  r&t  blond  ,  uns  friture  blende, 
ProTerbialémènt ,  en  parlant  d'Un 
homine  qui  a  les  cheveux  extrêmement 
blonds I  on  £t  populairement,  qu'il 
est  ^Ipnd  comift  an  bassin  \  et  d'Un 
homme  délicat  et  difficile  à  contenter , 
qu'il  est  d^iicaScrMofid,        / 

On  dit  en  Poésie ,  La  blonde  CérW,  le 
blond  Phébus,  V  i  ^      •;  '  •         '  ,  ,. 

BLonn.  a.  m.  iLa  couleur  blonde. 
Av&ir  Us  chcvèuM  £un  beau  blond  ,  et  un 
blondesndré.  Bknddoré.  Blond  de  fUassi. 
On  appelle  Blond  ardent ,  Une  sone 
de  conlenr  blonde  qui  tire  un  pen'sur 
la  fonx.» Il  a  lss  dbsvenr  d'ail  blond  ar» 


din,  Çest  ufu  blondius. 

On  appelle  ligurémenè  et  familière- 
ment,. StadlMj  Les  jeunes  gensjgui 
■font  tyg:"' ^e|i^B^    ,^..^;      ^  *.v 

BLOloïbtr^.  n.  Devenir  blond. 
On  ne  le  fdit  qu'en  termes  poétiques. 
La  moisson  commence  à  blondir.  Les  égU 
commencent  à  blondir. 

BLONDISSANT ,  ANTE.,  ttdj.  Qui 
blondit.  Il  n'est  (^ère  d'usagé  qu'en 
style  poétique.  les  épis  blondissons. 
Toutes  UtcàmpagneiblondistantesttépU» 

BLOQUER,  y.  set.  '  Il  n'est  guère 

1  d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Blo»  "* 
.    jquer  une  Place  ,  bloquer  un  Camp  fortin 
fié,  ^ui  signifie.   Occuper  avec  des 
troupes,  toutes  les  avenues  d'une  Pla-n 
ce  ,  d'un  Cimp.  \ 

Bi.09V>>^  t  ^'^  termes^;de  Maçonne-  ^ 
rie ,  'signifie ,  Remplir  de.  mo'èlloii  et  de  . 
mortier  les  vides  entre  les  pierrçi.  . 

Bi;0QVXx,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  Mettre  à  dessein  dans  la  com- 
position une  lettre  renversée  à  la  place 
de  celle  qui  deiroit  j  être,  .mais  qui 
manque  dans  la  casse.     ^  ;  *.  ^  '^¥v 

BLOQVjln,  est  nussi  un  terme  du  {eit 
de  Billard ,  et  signifie ,  Pousser  droit  / 
et  de  force  la  bUlê  de  son  adversaire  ^ 
dans  une  blouse.  Il  faut  bloquer^cetu  ■  » 
bitte,       .    ■    ■'■J\,'^'^<^:"..-'  ■:^'^  ■.  ■■w-.;  ' 
.  Bzx>Qvi»  ia,  psrticipé.|^et  substan- 
tivement ,  l/n  beau  bloqué,  . .  /  '  ^  - 

BLOTTIR ,  SE  BLOTTIR,  v.  yaç-  ' 
croupir ,  se  mettre  tout  .en  un  tas.  Il 
ne  s'emploie  qu'ayec  lé  pronom  per- 
sonnel. 5e  blàttir  dans  un  coin,  4ans  U 
.  lit,  Let  perdrix  u  blottissent  devant  U 

BLOTfr,  iiiparticipi^  r  J^^Jif  • 
BLOUSE,  s.  fém.  On  ap'peQe  ainâ 
chaque  trou  des  coins  et  des  côtés  • 
d'un  billard.  Xjee  blouses  des  quatre  coins»^ 
Let  blouses'  du  miluu.  Il  y  a  six  blçùses 
dans  un  bÙlard.  Mettre  tme  HIU  dans 
.  la  blouse,  Le§  blouses  dejes  b'illdcd  at*  > 
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Blovss,,  est  aussi  la  même  chose 
que  Blavox.  Vbji  ce  mot* 


BLnnn ,  sa  dit  anssi  substandrement 
Det  peraonnea.  Cest  un  grand  blond  bîsn 
fsU.  Cent  un  blomd  bknfade.  Une  bWe 


nu  billard,,  Cest  In  faire  entrer  slans 

une  des  blouses.  On  die ,  JB/oMer  soit 

advertaire,  ponr^ire,  Mettre  la  billje  df 

son  adversaire  dans  une  des  blouses  y* 

et  Se  blouter  toi-même  ,  pour,  dire  ^  If; 

mettre  sa  propre  bille.    •       .   • 

['    OÎb  dit  fignrément,  5e  ^loaser  «  poiir 

dire,  Se  tromper,  se  méprendre.  H 

ttett  bUuté  en  cela.  On  dit  aiussi  De  la 

personne  ou  de  la  chose  qui  nous  ia 

trompés,  Um'a  blousé.  C'est  ce  qui  m'a 

blousé.'  Prenei  garde  que  cette  espérance 

as  yoaeMolMe.il  est' du  style  familier. 

3lovs^  ,  in*  participe 
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^  BLO^B.  a,  r.  Espèce  de  dentelle 
désole.  Cdffmrs  de  blonde.  PUhu  ds  pe- 
tits blonds,  '^  i 
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BLUETou  BARBEAU^  s.  «.Planté 
qui  croit  dans  les  bli^Ls.  Oh  la  nomme 
ainai,  parce  que  la  plus  commune  a 
les  flî*urs  bleues.  On  l'ordonne  d«ns 
lea  maladies  des  yeux  ;  ce  qui  fait 
qu'on  l'appelle  encore  Cèeee-lenertcs.) 

BLUEl^.  8w  fém.  .Étii^celle.  Uns 
bldetté  Je  feu.  Des  bluetus'de  ftu^ 
,.  jQn  dit  figurément ,  \uflly  a  quelques 
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148    B  OC. 

^/MrtCft  /<4pri<  éaiu  un^'^t&ogt  ^  pour 
aiffV  4|u*H  y  a  quelque,  periu  WaiU 
a^eppHt.  Çl  l'on  appelle  l#mili*r«»«»» 
V»  P«tit  ourrige,  uo  ^^"g«  »*«>» 
^rétcntiôp ,  Uo  IwMlinâge  a'eiprit,  i/iu 
«ttr/l*.  /iT  éféUtimprimtr  l'an  passé  Ji 
me  hU  qi»*U€  bk*tu  sàse^  a^rflsbls,     . 

BLUTBÀUouBLUTà^.mk.maf, 
JBtpèce  dç  M»  iâit  d'é^tgûne  ou  de 
crin.j  et  qui  leit  à  pâiter  la  farine.  Cs 
btkUûujttst pas  asse\  fin^Um  fak pa^ 
la  farine  A««9f  blanefu,  j'  „  •         '>,  .  ^  •>' 

bLUTEH.  ▼.  a.  Paaaer  U  farine  par 
le  ^lùteau..  Bbatr^dt  ta  farinu    ,  ..     '  ;^ 
/^    Bizuté,   Al.  participe^ 
'     BLUT^ÈaiE.  uib.'féa9.  Uên  o^iet 
Boulangers  bi)uten^  U  £uine.  Vnt  blu^ 
teriefort  ]propn^  .    V  ;;       •  , 
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BOBECHB.  8.  f.  Cette  partie  d'un 
chandelier ,  dam  laquelle  on  met  la 
bougie  ou  la  chandeUe.  La  bobèche 
d'un  ehandelier.  Un  chanieUer  à  deux 
^bobèches ,  h  trois  bobèches.  Une  bobèche 
ronét,  une  bobèche  carrée,  La  bobèche 
est  trop  large  j  trop  étroite  ,  trop  eourter 

On  appelle  particulièrement  4a  ce 
nom  y  Une  bobèche  postiche  qui  a  un 
rebçrd  .  et  qu'on  vàÊèt  dans  un  chan- 

lier  y  pour  empêcher  que  la  chan- 

«u  la  bougie  ne  le.;gàte'  Bobèche 

d^arge'kt.  Bobèche  de  cuivre,  '■*]■. 

BOBINE,  a.  f.  Espèce  de  fi^sean  sur 
lequel  on  décide  du  lil  1  de  la  soie^, 
de  Tor ,  etc.  La  bobine  n'est  pas  asseï 
pltine.   ,;_■_•;  y.  •■^.,.  ,;<,■/ 

.    BOBÏNEli.  T.  a.  Dérider  du  fil ,  de 
•  la  soie,  etc.  sur  la  bobine. 

fioBiifi,  isv  participe'. 

BOBO.  s.  m*.  Mot  pris  du  langage 
des  enfans  ^  qui  se  dit  de  quelque  lé- 
ger mal.  On  lui  a  fait  bobo",  dm  U>bo, 
Un  petit  bobo. 


<.■    i 


B  O  G 


;  t. 


BOCAGE,  s.  m.  Bosquet ,  petit  bois. 
"j4  f  ombre  £un  bocage* 

BOCAGER,  ÈRE.  ndf.  Qui  hante 
feS'bois.  Il  n'est  guère  d^nsage  qu'en 
style  de  Poésie.  Las  Dkux  bocagers, 
l^ymphs  hocagère.  Il  tieillif.  ,     ^^^^^'ç 

BOCAL,  s.  m.  Mot  pris  de  la  Ltagne 
Italienne ,.  pour  signifier*,  jUiie  bou- 
teille de  Terre  on  de  grès,  dont  le 
col  est  court  et  l'ouTertnire  lar^e  ,  et 
qui  sert  à  difiéneps  niagea.'  Ua  bocal 
de  vi$u    ■     ■ .  -■:  *^  ;>  :  .  ■     \\i";'':-3.  ■:-:■ 

Il  se  dit  encore  dnUTne  espèce  dabon- 

côUe  ronde  de  cristal  on  da  T«nre  • 

fempUe  d*ean ,  dont  plnsiewrs  Artistes 

:  te  serrent  pour  yotr  plus  distinctement 

'  ièn-  traraillant.  ^,^  .^v^^fj-  ^^^  r«i,^  v^^n^-  :.n,  ■ 

^:    BOCAKD.  snb.  oasc,  Machiné ,  in 

moyen  de  laquelie  on  écrase  la  mihe 

avant  que  de  la  fondre*  Passer  une  miné 

au  bocard*    '.>yfj!r^":^^'.:^i  :.;■.:  .■'■'-:'/' 

BOCARDBR.  T.  a.  Passer  anbocard. 
Bocardsr  la  mine. 


BOEtr 


»» 


.viM 


BOEUF,  s.  m.  Taureau  châtré.  Bcsuf 
fui  tire  à  la  charrue,  Bmuf  de  labour. 
Troupeau  de  bmuf  s.  Une  couple  de  botufs. 
Une  paire  ds  bmmfs.  Un  atulage  de  bmuf  t. 
Accoupler  Isa  bmmfs.  Découpler  les  bmmfs. 
Du  pas  de  bmufs.  Langus  ,  côte  ,  pUd 
de  bmuf.  Engraisser  des  bmmfs,  MeUre 
des  bmufs  à  Hongrois,  Un  joug  de  bmufk, 
Unsétable  à  bmufs.  Le  meuglement  y  le 
beuglement  d^  un  bmuf.  Des  bmufs  qui  mît- 
giss^nf.  Tusr  un  bmuf.  Du  cuir  de  bmuf. 
Un  nsefde  bmuf.  Unepièc^  de  bmuftrem- 
ilanu.  Un  palais  de  bmuf.  Un  trumeau 
de,  bmuf.  Une  tranche  de  bmuf.  Une  cu- 
lotte de  bmilf.  Un  morceau  de  bmuf,  Bmuf 
fumé.  Bmuf  salé.  Bmuf  entrelardé.  Persil 
lade,  miroton  de  beeuf,  \,  i;i!Aj:*,w  T 
.'  Boeur  ,  se  dit  pour  Taureau^  dans 
ces  phrases  :  Des  bmufs  sauvages.  Le 
bmuf  Apis^-  '■'  ''"'    ■  ^  ^r:     ■  "  ■  v  '  - ;->:;*' 

On  appelle  i7«ii/  à  la  mode  /Du  bœuf 
assaisonné  et  cuit  tiens  son  jus.  Et  en 
parlant  De  certaines  choses  dont  on  fait 
un  usage  ordinaire,  et  même  de  cer- 
taines personnes  remarquables  parleur 
assiduité  à  fréquenter  une  table,  une 
maison ,,  on  dît  familièrement ,  que  Cest 
la  pièce  de  bmuf,  '  \.  ».  ^ .  „  , ,  :  .^ 
,*BoBUt,  se  dit  par  injure,  d'Un 
homme  stupide  et  hébété.  Cest  un 
bmuf,  Vnvrai  béuf.  Lourd  conune  un 
bmuf.  On  appelle  Œil-^-bmuf,  Une 
lucarne  ronde  on  orale ,«  qu*on  place 
prdinairement  dans  la  courerture  d'un 
bâtiment* 
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iSODRUCHS.  tuMt.  léaiiB.  Foyi^ 

■'"..■'        '        ,  ■  .  ■•  -.ni  ■  .' 


BOHEME,  on  BOHÉMIEN^  BO- 
HÉMIENNE, a.  On  les  nomme  aussi 
EgypiifnM,  Ces  mpts  ne  sont  point  mis 
M  poar  signifier  Les  peuples  de  cjstte 
partie  de  ^Allemagne  qu'on  appelle 
Bohème  i  mais  seoiémeat  pour  -dé- 
ûgner.Une  sorte  dè.ri^bonda  qui 
coureAt  le  pays ,  disant  la  bonne  «Ten- 
ture, et  dérobant  arec  adrajse^  Pin 
trompe  de  BohémienSm  \^:M'  ./-^  :/ '^'  i;/**»^ 
^  On  dit  fsmilièn'ement  d'Une  maison 
où  il  n'y  «  ut  ordre  ni  règle ,  que  Cest 
une  maison  de  Bohème,  .  . ■;^^^^^. 

On  dit  prorerbialeiiMnt ,  qn'  Un  hom- 
me vit  comme  un  Bothise  «  pour  dire , 
qnll  rit  comme  un  homme  qui  nVi.  ni 
fen  ni  lien  \  et  Foi  de  Bohème  ,  pour 
exprimer  Une  foi  pareille  à  celle,  que 
lèa  Bohème^  apÀt  supposée  ae  garder 


'■V-Tt 


^■vi^^S- 


'.--^■■ 


/BpïARD.  S.  m.  Nom.  qu'ob  donne 
aux  Seigneurs  et  Sénateurs  de  Russie , 
et  aux  parens  des  Vairodes  de  Tranail* 

BOIRE.  T.  a.  Je  bois,  tm  bois,  il 
boit;  nous  buvons  ,  vous  buvei ,  |2t  bol» 
vent.  Je  buvois.  Je  bus.  Je  boirai.  Bai», 
Qu'^U^  boive.  Que  je  busse.  Je  boirais. 
Araler  une  liqueur.  Roirr  de  Feam,  dm 
vin  ^  de  la  bière,  etc.  Boire  frais,  ioirt 
à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  dans  b 
creux  de  la  mhin.  Boire  à  ta  fontaine. 
Boire  d'un  trait,  foire  à  longs  traita  ,  à 
la  régalade.  Boire  un  coup  \,  utL  grand 


«Mf.  Kffffff  à  boire,  JpMUSff -Mi  à  boàsi, 
oii  simplement ,  A  boire, Jfâire*boire  un 
cheval  au  seau,U  mener  boire* ^^^^^^,^ 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire.  Du 
rin  qu'on  boit  dans  la  primeur ,  et  qui 
n'est  pas  de  garde  vat  Kin  prêt  àboire  , 
Du  rin  qui  a  aii^nis  sa  maturité ,  qui- 
ist  en  état  d'être  bn. 

On  appelle  Chansons  à  boire,  4)ca 
c)iansoi)s  faites  pour  être  chentées  a 

table.         i^    /*   ■    ^,:.-:'-'ff^^^  ■':      :■■-.:":■  -y 

.  Ondit  proferbialeià.  A  petit  manger 
^ien  boire  j  pour  dire,  qu'Aysnt  peu  à 
manger  ,",on  s'en  dédoimmage  en  bu- 
Tant  beaucoup  ;  qù'  Un  homme  boit  bitii, 
qu'l/  boit  sec,  pour  dire,  qu'il  boit 
beaucoup  ;,  Boire  d'autant ,  poux  direV 
Boire  à  tout  ptopés  ;  et ,  Boire  à  en  soif, 
pour  dire.,  Ne  boire  que  quand  on  en 
a  effectiremcnt  besoin.  / 

Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Boire  la 

santé  de  quelqu'un,  au*  inctiaaiians  de 

quelfb'un.  Boire  à  quelqu'un.  Façons  de 

parler  dont  on  se  sert  à  .table  |  en  bu- 

'  Tant  les  nnsèùz  autres*  ^'''"  ^   '  ' 

On  dit  de  même ,  Boire  au  bon  retour 
de  quelqu'un  ,  pour  c^re ,  En^signe  de 
)oie  de  son  arriTée;'et,  Au  retour,  au 
prompt  retour,  à  t  heureux  voyajge,  pour 
exprimer  L^s  rœux  qu'un  fait  Cn  ùl' 
reur  de  celui  qui  part..  -  :v.  *m 

On  dit  prorerbialement.  Boire  à  tire- 
larigot,  en  tire- larigot,  boire  comme  un 
Ten^lier,  boire  comme  un  trou,  comme 
me  éponge ,  pour  4ire  ^  BoÏKt  excessi- 
rement;  Roire  une  rasade,  boire  un 
rouge  Bord,  pour  dire,  Boire  ilto  rerre 
,  plein  de  fin,  boire  le  Terre  tout  plein  ; 
Roirc  à  la  ronde,  pour  dire  ,  Boire  â  la 
santé  de  tous  les  conriés  Tun  après 
l'autre  ;  et ,  que  Lu  conviés  burent  i  la 
ronde,  pour  dire,  qu'ils  burent  toar-â- 
tour  à  la  santé  les  uns  des  antres  r 
Roirr  an  doigt  devin,  pour  dire ,  Boira 
nn  petit  coup;  Boire  ensemble,  pour 
dire ,  Faire  nn  repas  ensemble.  Quand 
boirànS'nous  ensemble  ?  Et  en  parlant d<[f 
deux  personnes  qu'on  a  réconciliéea , 
et  à  qni  on  a  donné  ensuite  à  manger^ 
on  dit,  qn' On  les  a  fait  Mre  ensemble. 

Ou  dit,  I>onMrpoiir  boire  h  dea  oa- 
vriers,  pour  dire,  Lenr  donner  quel- 
que chose  pardenns  leur  salaire.  Don- 
ner  pour  bo.ire  ,  se  4it  aussi  De  tout  ce 
que  l'on  donne  à  de  petites  |(enA,  on 
par  libéralité ,  on  pour  «Calque  petit 
serrice  qu'on  en  a  reç»,  '4  .^^^  ^f  > 

Boire  le  vin  du  marché,  se  dit  prorer- 
bialement Da  ceux  qni  a|^rès  aroir  fait 
nn  nsarohé  ront  boire  ensemble.  On 
dit  anssi  ,  Boin  le  vin  de  Sétrier,  pour 
dira  f  Boire  un  rerre  de  rin  quand  on 
est  sur  le  point  de  partir  d*nne  h^tel- 

lenf  •  .  ,  •  ,^^,     ^  .■m,;i^.*iKk  v^iJiMV^ 

On  dit  pYorerbialementi  an  partait 
d'Un  bon  rin ,  Qui  bon  f  achète  ,  bon  If 
boit  s  et  figuréraent ,  pour  dire ,.  qu'il 
ne  faut  point  plaindre  rargeni||à.de 
bonne  marchandise*;,  .,;ju  ^^.^^ti'^^^^, 

On  dit  prorerbialement  et  fignrém. 
qn'Oa  u*  saurait  faire  boire  un  Ane  s'il 
ri  a  soif,  pour  dire  i  qu'On  ne  peut  pas 
persuader  à  de  certaines  gêna  de  fiUre 
ce  qu'ils  n'ont  pas  enria  de  Caire.   ^  ;, 

Proferbialem.  et  fignrément,  pour 
signifier  qu'on  est  trop  ei^gagé  dans 
une  affaire  ponr  reculer ,  on  dit,  que 
Puisque  ta  vin  est  tiré,  il  le  faut  boire; 
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««'Il  Jttt<  *•  toiifliettré  à  faiMOM  à 

•oii^ir  ç«  <1^*^"  ^^  Miaroit  ^vittri  et 

[/^*/|  ftmt  boirt  k  cûUc€  Jusqu'à  UU$  j 

(^  poMT  diifé ,  Siipporter  uq'mclheur  «iana 

timte  too  écendM.         à.-^^ -^iiit^H  ;.;/?,«  ■ 

'■!'■' làA  Roi  BOIT*  Sorta  de  cri  de  ré- 

iouitMnâè  parmi  ceux  qui  mangent  en- 

icmble  le  {oor  dei  Rois»  aprèa  aToir 

fait  lin  Roi  de  la  fête.  On  crie ,  £«  Kal 

hcit ,  Toutes  Ut  fois  que  le  Roi  de  la 

fféve  boit.  Quand  c*eat  nn*  femie  qui 

••t  la  Reiye  de  la  fère,  on  «rie  ,  la 

Qn  dit  populiiirerocnt,  Fa/r*  /t  Roi- 
ioii^  U  fitM  du  Rvi-boiis  pour  »  Le  fet- 
rin  du  jour  det  Roii..  Il  ett  mieuz.de 
dire  en  ce  cat,  FaUt  Us  Rois,  -     '^  ^ 

doi  as  ,  ai^i&e  auati  quelquefoii 
S*enif  rer.  Il  est  sujst  à  hoirs,  tl  boit. 

.On  dit  proTer^ialemént  ,  Qui  a  bu 
hoira,  pour  cxpi^imer  Un  défaut  dont 
on  ne  te  corrige  iamaiy.       ^        .^.^ 

On  dit  proverbialement,  Onns  s^/U' 
roit  si  f€u  boin  qm'oaJns  s'en  sente,  pour 
dire  y  qu*Il  arrire"  arnaque  toufourt  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop ,  de  dire 
ou  de  faire  queléine  clioae  de  mal-à- 
propos.  / 

.    On  dit  figurément ,  ^pire  un  affront  » 
pour -dire,  Souffrir  une  injure  sana  en . 
témoigner  de  ressentiment",  et'^Quifait 
la  faute  la  boit ,  pour  dire,  Que  celui 
qui  a  fait  une  faute  en  doit,  porter  la 

peine*    /.-..    ...     ^    :/■  !'*,V»  rîlr*î^.:;;,fV'^  ;'. 
'  O*  dit  que  Le  papier  boit  »  pour  dire , 
que  LVncre  perce  an  uaTers  ;  et'  que 
La  terre  boit  teau,  pour  dire,  qu*£lle 
s'en  abrf  ure  :  et  en  ce  même  sena  on 

dit.qu'C^  ^pofv«*o^  .  ,,,,,.,. ^ 

-  BuTAVT  ,  AMTE.  participe  da  ^^.y 

sent.  On  dit  d*Uh  homme  qui  ^e  porte 

bi^n,  qu'i/  csr  bisn  buvant  e^t  bien  mtoi' 


géant. 
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Jàv  I  Bux  ,  participe,  ion  •  aid/lrar 
vin  est  bu.  Toutes  les  bouteiUts  ont  été 

',  .    t..    ,  -'  ,4'. ,  ■  .■;,  ..■  ■.. , 

•  bues,  /':.:.  .r::\.^^^.^0gfif.,  ,v-: 

On  appelle  Trop  bu^  Une  aorte  de 
droit  per(u  par  les  Aidei  sar.Ift  boii* 

On  dit  proirerbialem.  qii*C7îi^Jlomina 
a  toute  honte  bue,  pour  dire,  qu'il  n'a 
pins  honte  de  rien,  .  J  ^,  t.^*  j^ 
BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  On  lui 
■■.  ^préte  son  boire  et  son  manger.  En  par- 
lant d'Une  personne  qui  met  une  ap- 
plication .extraordinaire  k  une  chose  , 
on  ^t,  QuMUs  en/erd  l^  *?*^f.ff  ff 
manger,      '  ,^: 

BOIS.  a.  masc.  La  substance  dtvro  et 
compacte  des  arbres.  Bois  vert.  Bois 
'  aca^  Bois  vermoulu,  Éois  pourri.  Bois 
veiné.  Bois  hlana.  Bois  de  chêne,  ds  hê- 
tre «  de  sapin  ,  de  q^dn  »  dà  Brésif.  Boit 
de  Calambonrg,  Bois^de  la  Chine^  Bois 
de  violette.  Bois  k  bâtir  k  Bois  decons^ 
ftuetion»  Bois  ^  ^ftiage.  Bois  de  éharro- 
«uye.  Bois  de  charpente.  Bois  dis  (tharf-- 
fage.  Bois  féf^uarrissage,  BoIm  de  brin. 
Bois  de  metudssfie.  X>u  bois  qnitn^tniUe, 
Du  boÏM  qui  se  tourmente,  J)uboit^qui  se 
déjette,  pu  boit  à  brûler.  Une  vois  de  bois. 
Bois  neuf..  Bois  flotté.  Bois,  de  eçmpte, 
.,  Une  corde  de  boit.  Bois  de  numle.  Boit 
;  de  quartier.  Il  n'est  feu  que  Je  grosJbois-, 
I  Bois  tortu  fait  feu  droit.  Mouleur  de  bois, 
Vendeur  de  boit,     'iy  *  .  .^  ir 

^  \  Bois  d'Axdjii.i.1.  Bois  de  hêtre  plut 
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es«rtiqfit  l'antr»,  tî^^kÉ^éê  iXoir 
maudie  par  la  r|rière.d'ÎÉLpdelïe>  ..  -^ 
;  Bois  M^aMinTiavs  om  un  ToV" 
€■■ ,  sont  ceux  qui  ne  aerrest  que 
d'ornement  à  un  <;^àtean.  .  «  ««^  ^*f*y^ 
^  On  appelle  Uaos  les  arbr«i ,  Boit 
vif.  Le  boia  qui  pousse  dat  branchée 
et  (les  feuilles  ;  et  Bois  mort,  Le«  bran- 
ches qui  oe  reçoiTem  plus  de  aère;   *^ 

On  appelle  anaai  Bois  mort,  Tont 
arbre  séché  sur  le  pied;  Mort-boit,  Car- 
tainea  sortes  d'arbres  de  peu  d'usage 
et  de  serrice ,  comme  Marsaux ,  ^^ 
nea ,  Roncea,  Genêts ,  etc.  et  Bois  cha^ 
Plit,  Le  bois  des  arbrea  abatti^s  par 
lea  Tents.   '**:.V'  ■,*mL ^  !<••,> .  '  ':«'.^^% •>»■  •' 

B^  GikV^aDS,  sont  ceux  qid  étant 
)etéa  à  boit  perdu ,  ront  au  fopd  do 
l'een:,  ou  s'arrêtent  sur  lea  bords.  ^ 
'  On  dit,  Jeter  du  boita  bots  perdis , 
pour  dire,  Jeter  des  huches  une  à  une 
dans  des  canaux.,  ou  dana  dea  r^jriéres, 
qui  les  portent  aux  lieux  où  l'on,  doit 
lea  charger  sur  des  bateaux,  ou  en 
composer  des  trains  qu'on  met  k  flot. 

On  dit  prorerbialement  et  figurém. 
qu'Oa  verra  dt  quel  bois  an  homme  se 
chauffC',  pouir  dire ,  qu'On  rem  ce  qu'il 
faut.,,  ou  ce  qu'il  ttkf^  faire  ;  qu'i/  ne 
sait  de  quel  bois  faire  flèche,  povr  dire , 
qy^l.cjt  dans  un  extrême  embarras-, 
ou  dans  une  grande  néceasité;  ^*Jl  ne 
faut  pas  mettre  le  doigt 'entre  le  bois  et 
ticorce,  pour  dire,  qu'il  ne  fisiu  paa 
.s'ingérer  mal-à-propoa  dana  lea  dififé- 
férena  de^  .personnea  naturellement 
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On  dit  aussi  prorerbialement ,  Trou, 
ver  vitage  de  béât ,  pour  dire ,  Tronrer 
la  porte  ferméi^ ,  ne  trouyer  personne; 
et ,  jJ  gens  de  viliage  trompette  de  bd^, 
pour,  dire^  qm^À  ^es  gens  de  p«a  de 
goût ,  ou  de  nuuiTais  goAt,  il  ne  fisnt 
pas  des  choseji  bien  délkatca^  bien  ex- 
quises.    ^  \  ^■r.^-f^rr-i'^-^^arvv^'-^-     * 

Quand  on  rent  faire  entendre  qu'Un 
homme  eat  d'une  qualité  ou  d'unTaié- 
rite  à  pomToir  defenir  Duc  et  Pair, 
Maréchal  de  France ,  etc.  on.dit  fami- 
lièrement,  qu'H  est  du  bi4s  dont  on  les 
fait  i  et  d'Un  homme  qui  par  complai* 
sance  est  toujours  d'accord  de  tout ,  on 
dit  populairement,  qu'i/  ett  dm  Ifoit 
dont  on  fait  les  fiâtes,         'r^|  ;  à^;.  . * 

Boia ,  aig^aiSe  auasi  Un  -  lîeu .  plan  té 
de  certaioea  aortca  d'arbres,  comme 
chênes, hêtres,  charmes, etc.  Ungrand 
boit.  Un  ptii^boit:  Un  boit,  dt  cent  ar- 
ptnt,  de  dfuk tente  arpent,  l/n  jeune  boit. 
Un  boit  t^  tt  retour.  Un  boit  épais.  Un 
boit  umffu.  Un  boit  de  hante  futaie.  Un 
boit  tàillit.  Un  boit  en  coupe.  Passer  à 
travers  un  bois.  Traverser  un  bois.  Un 
pafs  de  bois.  Percer  det  routet  dans  un 
boU»  Un  boit  bien  percé,  ha  UOkre  d'un 
boit.  A  torêe  4u  boit.J/om^  htbpiti. 
Le  sUtnee^dtaboit.'.. 

On  appelle  Gn/d^K»is  ,  Un  baa-0£E^ 
der  préposé  pour  la  conservation  des 
boia  ,  et  de  ia  «haaae  d'une  Terre,  «i 

-Oadit'figuféinent'et  proTerbialetti. 
<h*^  traint  Ut  fsmiiUt  n'aiUe  Ma^ 
^/s.»,  pour  dÎM,. que  Qui  craint  l^^ié^J 
fil  ne  doit  i^at  aller  an  lieu  oà  il  y'en 
^•^•nmtyni^fMfain^eàatstU  loup 
hors  du  bois,  pour  dire,  que  JU^xtrême 
besoin  réduit  les  hoianea  à  fiitt«  beau, 
coiip  de  choMt  contre  Icnr  indinatipii. 


'  ^  «  49/ 

Boi»^  at  diaoiC  anatfi  De  k  la^ce  éNm  ; 
Gendarme^  /If  baitslfént  Uiurt  lancée J\ 
èi'tountreni  tun  coittra  tauàre  d^une  uUe 
^iftpétuosité ,  qut  Iturt  boi^  volitenten^   ; 
étlatt,.   ^   '       '         *  '  *'n  i.--" 

On  disoit  •»  ce  ieM»  qu' Ci^a  G«n<i  '  ^  . 
darma  portait  Utn  tom  boit.  Quand  i*A  ".  ^  .>^ 
portoit  aa  lante  de  bonne  grâce  t  et 
delà  eat  rcaiw  l^^  mécaphore  du  i'orttr 
bien  son  bois,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  étant  de  belle  taille ,  mar* 
che  droit  et  de  bomw  gràcOé  4  -    /.    ^^ 

Oa appelle  ,Boie  de  Ut,  Tout  ce  qai 
expose  la  menuiserie  d'un  fit.  >f  «As- 
fer  an  boie  de  Ut,  FaUt  dresser  j^t  boit 

dt  Ut»  ,     -'^A  ■^'  "V-f^.?  ■■:,    ^  .*  AV     ''f*:  ''■ 

Bois  ,  se  dit  pareillement  Des  comea 

d'un  Cerf.  la  tel»  ifaa  «»r/.  Cfn  crdT^ai 
u  poté  son  boit.  Des  bois  dit  cerf  .     Q^    '. 

On  dit  proverbialement  et  en  style 
badin  ,  d'Une  femme  qui  ne  respecte 
paa  le  lien  conjugal ,  qu*Slle  plante  du      \ 
bois  sur  la  tête  de  bon  mari. 

On  dit  au  Trictrac  et  aux  Quilles^ 
./iêattiv^toisj  pour  dire,  .battre  des  ,  ^ 
Dames,  abattre  dea  Quilles.  Et  on  dit 
figurément  d'Un  homme,  qu'i/err  ^aiuf 
abatttur  de  bols,  pour  dire ,  qu71  est 
fort  et  rigoureux. ,     : 

Bois  GivTiL  on  MirJa^ov.  a.  m.  ^         ' 

Arbrisseau  qu'on  tèultÎTe  dans  lea  jar-r 

'  dins  ,  parce  qu*il  est  agréable  à  la  rue.'  v 

Il  porte  dé  petites  baies  rouges  qui  pur- 
gent Tiolemment,'^^f  *':"  *' 

Boia  PvAÎfT.  Voyei  ilvAOïiiit. 

Buu  on  SAixTB-Lvcii  ou  MAHà-      '  *" 

I.1B.  anb.  aaaac.On  appelle  ainsi  Un 
arbre  dont  le  bois  est  employé  pinr  les 
Ébénistes.  Il  y  éti  a  de  dififérentea  ^ 

espèceS#-"-*f'--   -^  -   -'\v'-';-;=  •^■.'^•■'^  ■ -, 

BOISAGE,  sub.  kasc.  Tout  le  boia 
dont  on  s'est  serri  pour  bolserr  ^  .  •'  ^ 

BOISER.  ▼.  a.  Garnir, de  menuiserie.    • 
Faire^  boiser  une^mbre,  mt  tabinei. 
'Boisé,  An.  parHdpei  ^-   '^  ^  .^ 

BoisA,  A^eàf. aussi  ad|ectif,  et  il 
n'est  giiéfA  dNisage  qu'en  cette  pbra- 
ae ,  Terrr  bien  boisée,  qn«  ae  dit  d'Une 
terre  bien  garnie  de  boia.?-^  «  t  ^  *  .  >      , 

BOISERIE,  s.  Sém.  OuVrage  de  me^  ' 
Buiserie  dont  on  coiiTre  les  murs  d'une 

chambre,  d'an  cabinet.  Une  bette  boi' 
série.:  .*çi%/.ir!^A'f^-i^':'^:iM::-\)^^4^^^^^        ,  ■ 

BOlSEtJX,  EUSB.  adj.  De  nature 

de  boia.  Cette  plemte  mboiêeutt,  FLàOm 

boiteuse,  '■'*'^^'  ■  ■^rv'^;**^  '^'  ■'ré^r^'i,!,^  i^''%>,  f.-  '  '■  '. 

BOISSEAU,  ê^m.  Jauge ,  TalMèih  ^ 

aenrant  à  meanrer  àfâ  tfaoses  solides.  ■  '  . 
I^^  dit ,  et  du  Taisseau ,  et  de  la  qiiaii- 
^^té  de  ce  qu'il  contient.  Le  boisseau  est 
plut  fort  dans  tel  pays  que  dans  le  pays 
voitint  Vendre  au  boitteau.  Meturer  au 
boiesenu.  Un  boitteau  de  blé.  Un  Boit^ 
ténu  de  farine.  Un  boisseau  de  charbon, 
UHboiettândêtel^tte.  Vmdemii-èoiS' 

■  ■^'> .    '       •  *  .  '  .  ' 

Mettrt  h  OandeUer  tôtà  ie  béktéùk. 

BxpreasioB  proferbialeenipmntcfe  de   -    * 
l'ÉTungile ,  '  pour  dire  ^  Laiaser  les  rer- 
taa^.lea  teleaa  dana  irobacarité.  *  ^•^«i  »  •    y 

BQISSEid&E:  Si  f.  La  niesure  dSin 
boissean^  ce  qu'un  boisseaa  pent^oo»- 
tenir.  Acheter  une  beétselée  de  grain,  i«. 
mer  une  boisselée  de  grain.  On  dit ,  '  Une 
hoiêselée  de  terre,  pour  dire,.Aiitah€ 
d'eapaoe  de. terre  qu'il  en  faut  piAtr^ 
pouToir  senier  un  boi»6ea«  de' blé. 
BOISSEUER.  s.  m..  Aitiaui  qui  fait 
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bail  jÉripai  M  imé«pgft> 
i  BOHWlf»Blg>  ••  ^  Lêméti^éû 
mn  a»  bdlt^Mur^  «t  iwùt»  «Ht», 
àiict  (U  boii  M^aâf  •»  méMU*.  B  w 
4it  inéti  D«  a»auBOTM>dsi  btiêatmx. 

iM>lSSON.  Mitttuilf.  Mu.  UlMW 
à  boire  J  cm  qm^àm  boit  otéiwêitmmiÊmu 
U  WbMNi  oréiaÊkê  wtm  |m  rft  ^mb. 
Il  M  pftmà'fm  4ê  fum  fà^  fmÊ 
tQëU  bpisÊûH*  JU  kéif  »  i\onfmiméi  » 
U  limùmaétg  êOM  êm  boisaùfiê  v^^* 

BoiMov ,  M  prend  fonTMit  daat  an 
tena  plat  ptrticniUërt  ot  «i  dk  OsTin 
^u*oii  boit  Of<ttuAtreifemit.  jéckgtgr  dm 
vin  pour  M  iroiiMS.  Aifoir  iomt§  §a  boit^ 
êQH  «fi  ««rt»   : 

..Ob  ippoilo  en  pltitieurt  FroTiacét , 

JERpiiMM  «  De  Teeu  pestée  tor  le  tapé , 

i^vjDu  Mur  le  marc  d'ane  tendange  f  pour 

iouwu  «HJ^  Valetf.  /Wn  dt  ila  MiM». 

«^l/WaMddtft^oMioa.  "^  ''" 

On  appelle  •ùêti  B^issati,  iar  lai 
TaiMeaax  /  Un  mdlaaiee  d'une  grande 
quantité  d!^n  avec  quelques  partica 
de  Tinaigre^  X^onner  de  U  baiiêon  ûmm 
Mauloti.  ,  :^ ,  v'.r     »  ■  -  ,.v  i.]^,î'  Ài^iA . .. 

BOITE,  a.  f.  (La  première  syllabe 
est  brère.  )  JLe  dcg;ré  auquel  le  Tin  de- 
TÎent  bon  à  boiret  Pa  vin  en^Uc^  da 
vin  qui  n'ut  pkê  tncQt^  m  hoim,  pour. 
Prêt  à  boire  «  on  qii*ii  f^^CfH^  f^- 

"  tesdre.  .,  ^v:..,.V.  .•^;*'' '' ■  ■"  ''  ' 
BOtXB.  a.  t  (  Le  première  syllabe 
est  Ionique.  )  Sorte  d'ustensile  iittt  de 
bois  fort  mince,  ou  de  carton |  aT^ec  un 
couTercle,  Serrant  à  dirers  nsageSt 
Fetitt  hçtu^  GràMdê  iot^  JBçft^  dt.  sa- 
pin. lk>lis  dt  *o<s  d^  a«t|isr>.iM»  dt  Ms 

,ds  çUln.  Beftt  dt  U  ihim.  Ja&t  d^pér- 


MÉi  aè  Vm  ymfontg  Imt  ietiNi  péar 
la  postai  et  In  Mb  dli  UUmimêshë 
boita  oàesteniwnsit  U  eoMléqni  sert 
àbauasetevà  abaieaarehaquelHiUfDé. 
Boira  )  eat  anssi  Une  espèee  de  pe^ 
lit  morde»  il»  Ibnte ,  qu'on  charger  de 
pevdré,  qi^n  boncke  ensnim  d'ftn 
tampon  àe  beit  »  et  oà  l'en  Omc  le 
feu  par  mie  Inmiére.  Dans  irs  réjouh" 
sanms  pnftMfasa^  sIrS  dm  Mim.  «4br 
fmx  é^mt^lm  an  90mnunt9  pm  tlnr  dis 
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mfm^  JBoCm  àfaadrst^el^  à 
^      Ouvrir  mm  feteft  ftnmf  mm  b^êêi*  *Lt 

mtmitrAétmm  AeUf,  UfwU^mmholu, 
-'^^t$polu$  de  Mras.  ifctim  dss  Hlkt$ 

^  ,#o^lT,n».  ae  dît  anssti  De  divers 
petite  Bstensilca  d^or,  dJairgettty  etc. 
^ui'  ont  un  coureicle»  Hôlsi  d^oe*  Bolm 
d:ar§m.  Bohê.è  mmuOm.  MébÊ  dk 
fer-utoM.  Bolu  dt  plomb.  Bolu  tti»^ 
vpitu  Bàtu  à  mflfirew  Bolm  àp&fmàU. 
«  Safif  j«np^>  m^fkit  ^dimtmMêé  Mtdtt 
à  tâbae.  Bote  df  dkâsst.  Bottr  èdsae 

Oi|  dit  «bsalnii»mif  Vm  bottèp 
dire,  tfwf  tabatièm,     ,  lin, ?*& "< 

JBel»4rtii^mmi  Pi  ,i|piile\Bo»miri> 

jlpfclt,  »ftte»  ^r^lpdfMtf Ima  tolmim» 

dji^iei jÉpiçieiti^ lea  .àpmfcimlim 

^  v^  «e  serrent  dans  l^ma  boutiques.  Bt  0k 

>::  ditjMWr.^r JfnstKb^vasna  Im  psitef  ' 

v^  0»iiift  dWa  bemM  délicat  itH«*à 
être  inèehMsndé  deniÉpimdtit  impee»» 
■    a>di  " 


prou. 
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mfiÊÊJmit  fdVyii 

yans  'MK?rira«<  iMmuné 
'tmè|ii|it^«t  >féiè>  ^B 

peiiÉl^  Mes  ilèie^ 


^0^  tpuése 
qVcilsytomai 
littt  ^^ppelle  JMis  dÉ  4b  pest»  «  Xa 


BOrréB.  ▼.  nent.  Clocher ,  ne  pas 
marchs»  d^it.  Çtt  howum  hoU^^'R  kciMê 
pmc  f  1^1/  a  mm  jmubê  pUu  seaHs  fat 
Vtsmtrt,  BpiUT  d'un  pied.  BoiUr  dm  d«ajr 
pMf.  B9itêrdêadêug  fuumktêi  Boiitrdti 
dtuM  êôêiê.  Un  gkivéi  f  al  Msr. 

On  dk)  Boliêrtout  èns,  pour ,  Flé- 
chir très*  bas  dn  cAté  foibla  ou  mslade. 
Cela  aedit  d'Une  personne  et  d'un  ani- 
maU  B  mtgmmuw»  U  boit»  tout  héê. 
Cêohtvnlholm  tout  kâê,  . 

BOITX0X,  BUSB.  adj.  Q^  boite* 
/sr«  hoknm* 

Il  an  prend  anasi  snbstaatiTement. 
Ccsf  an  hoUitum*  Cut  mm  boiteuât» 

On  dtt'proferbialement^  H  m  faut 
pêê  sIsfAfr  dfvant  Ut  boitttue  »-  pour 
dire  y  qu'il  ne  ftmt  rieh  fsiîre  derant 
les  gens   qui  semble  leur  reprocher > 
enelqne  délant  naturel.  -> 

On  dit  encore  proterbialem.  qu'il 
/aat  aistndrt  It  tetoua/  et  cela  se'dit 
à  Poceaéion  dea  premièrea  nouTellea 
qui  ae  répandent  d;»  quelqne  chose , 
et  peur  donner  à  entendre  qu'il  ne 
fsut^MS  y  ajouter  foi,  que  le  temps 
ne  les  ait  eonfirmées. 
;;  BOiXIBB.  s.  maa.;  Btpéoè  de  bolt^ 
d^trgent  Ofi  de  iiBr»b)anc  qne  portent 
les  Chinurglena',  et  daitf  la^nelle  il  ^ 
a  plnsituf  tertea  d'ongnen». 

BtO<L    ... 

B(BL  on  BOLUS.  i.  m. 
1*8  dans  BtlUa,^  Petite  ^lâe  de  dh>- 
gneamédicinaiek,  qu*on  prend  seule, 
on  enreloppee  de  pain  a  chanter.  JFrti^ 
dftdtlm  cotte  eu  bot.  Un  boht  dt  cnt^ 
Frtaéft  dtt  boit. 

•  iOÈk  *.  Mhàu  Terre  médiocrement 
grasse ,  friable ,  attrin|i^te',  eU!.  Il  y 
tm'û  éé  difiMrent^  cbdUtais ,  et  11  en 
tlèht^  dîinrens  pàp,  BétWAmêiàt. 
'«-•  BOtJLIBEBi  edf .  dés  ^  g.  On  eppdle 
3Wnh< aiiUirts  on ^ob^tTne  espèce 
dNH^fiê  ttèi^toe;  Cwt  arec  les  terreé  I 
^oAiàm'i^'Wxtè'%!fiik  vomme1tck\ 
âr€i^sl#lléès. 

>'  OiOIÉBAJI€E.  s.  f.  Somptuodté  en 
b^Mne  chère.  U  t'ettvtàoi  enfttthUj 
tn  touÉtt  êorttt  dt  bombaneétl  Foiré  lom- 
ftànfes.  Il  n*est  dH^age  que  diana  le  èt^le 
ftnîHtf  _jt.^..ut«-.;  -'ar^.vf'.;^  ''^'  ' 

BOMBàBDBw  s.  ttm.  On  i^pMoit 
ahssi  Ceftainei  machines  ^  ^gnerre , 
4onif^ili  se  serroitantaefsia  pMÉr  lancée 
de  gioëSJBS  pierres  ;  et  l^on^a  donné  ce 
iMMii  k'  ^nelques>uhel  dèl  premières 
pièces  dPiAllIerie,  depuis  Tinreniièn 

delàpMdre.      »••■';•  --  :"  p'^ 

BOMBABOniBirr.  s.  ifr.X*i«tfMi( 

de  Jeter  des  hmsihes.  £s«mn»ariMilriii 


étaurvUU.  Lt  bombordimtm  y  mù  bitti 
tôt  h  fin  tt  détruitit  plutitur»  méiioaf.^* 

BOMBAJIDXB.  T.  altif.  Jeter  dà'l^. 
bombes.  Il  n'est  guère  d*ussge  que  ^ 
dans  les  phrases  suivantes  ,  Bomhardtt  "  . 
mm  viilt  »  bombardtr  ans  pUet^  dt  guerrts 
bombarder  dtt  rttrnnchtm^nt,  pour  dlto, 
Jeter  des  bombes  dans  une  Tille ,  dans  '  ■ 
une  place  de  guerre,  dans  des  retran- 
chement. ■'  .  .  ,,  ,       ,.  .,  ,       .' 

BoMnAoé^  ÛÈ.  perlfcîpè.      vA  ^^  ^ 

BOttBABDIEB.  s.  m.  Celui  qui  dre 
des  bombes.  Compagnir  de  bombardiers.   ^ 
Copitoint  de  Bombordieft.     . 

BOMII^SIK .  s.  mas.  Étoâe  de  soie , 
dùut  la  fabrique  a  été  apportée  de  Mi- 
Un  è^  t^rance.  On  nomme  encore  ainsi 
une  Futaine  à  denz  envers. 

BOMBB.  s.  f.  Boule  de  Inr  musé  . 
plus  ou  moins  grosse ,  qu'on  remplit 
de  poudre ,  et  qn*on  met  dans  un  mor- 
tier ,  d'où  l'explosion  de  lapondrédint  . 
il  est  chsrgé  la  fait  partir  pour  cre- 
Ter  en  arriTant  à  sa  destination  ,  au 
moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adaptée.  ^ 
^ettr  det  bombet.  Lo  bombt  a  trevé  en- 
Voir.  Gare  U  bombe.  Un  ielot  dt  bomht. 
Voûte  à  Tipreuvtdt  h  bimbe. 

On  dit  ligurément ,  La  bombe  trevtfê» 
U  bombe  ett  prit  dt  erevér,  pour  dire , 
«{ne  Quelqne  malheur  est  près  d'ar- 
riTer^  ^ue  quelqne  complot  est  près , 
quelque  machination  est^près  de  se 
déamrrfr,  d'édstër.     -**^>^'  f /i^ 

BOMBEMENT,  s.  m.  Eut  de  ce  qui 
est*  bombé.  ConTeidIé.  Lt  bombeamni 
JTun  verre,  ttmm eommod^i  ^   -i   , k    i  .?- 

.  BOJOBB.  T.  act.  B.endre  céôTieie. 
BSbm^aii^Jksmin^  vas  'rut,  un  ouvrogt  \ 
dtSeutptmts  d'Orfévrtrltsdt  JUsnalsc- 
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tl  est  àtttsi  neutre.  Crtie  JMjsmdsêrfe 


bombe. 

BoMti  ,viB.  pfrticnpe.     ■  *:  '  7' 
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•  BttlT, W  aqèct.  Qîff a  îlè'ù 

bonté.'^9âftt*r«t 'sottTérîUiiemrât  B<W    '  '  ' 

n  signifie  aumi,  Qui  ê,  en  sol  toutes 
les  qfusÛtj&s  conTenabtes  là  sa  nature'i 
à  WdktinaHon,''i  rempli  qui  s'en 
doh  foire.  Dieu  vit  tftt  ù  Imu^lrt  était 
aoaas.^  *      •' 

tt  éé  ditltes  onTflges  de  U  nfpttéf 
diês  onrragés  de  fart ,  et'des  quafltés  ; 
de  I^esprlt.  De  àm  vin  I^e  boÊm  eau. 
Èeton'^U.  De  bonne  avoine,  Unbmair.' 
Une  bonne  une»  Un  bon  poft.  Dr  bon 
fMtt:  De  bonneâpéehet.  t/nb&n  thevàl. 
Dè^'hèkot.''''be  bon  argent.  Un  bon. 
Fotmt^  Un  bon  Livre.  H  n*j  a  rkn  dé 
bon  dont  cet  ouvrage.  Il  y  a  du  bon  dani 
4t  iivtè.  Cut  un  nonuàe  qui  esté  bonnet 

Dans  ce  sens  ,  on  dit  mi^nï«'ttes 
choses  nMslbles,  qn^Bttfs  àont  Boiuks  / 
lie  bon  èftiehie,  àe  bon  tubd/ui  corrotif , 
dt  bomm  eigui  ;  «f  cfést  pour  dire  ,^*- 
Propres  à  Ibîre  leui^  éfet^""V      — ^ 

Bor,  se  dit  snsai  Des  i^Àonnés  qui 
excellent  en  qnelq^  chose,  Ott  qnél^ 
ifut  prbfeulon.  BwCkOy^.  ÈoâMar' 
ihêàr.''BM  Citpitabm.  Bon  Soldat,  Bon 

hoiioni  dt  gutrre.  Btà  OéndnL  Bon 

Jbmml?  Je  ehtvoi.  Bon  bomme  de  ther. 

Bon  ouvritr.  Bon  Médtein.  Bon  Philo'! 

I     tùpbe.  Bitn  Patte.,  Bon  A^cat.  Bon 
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Oa  dit  4*08  homme  qui  écrit  bi«|i  » 
qui  peint  bien  >  qa*il  e  miu  bontu  mainj 
qa'C/iM  nouvtlU  vUni  de  bonne  msim^ 
pour  dire ,  qu'EUe  yieet  de  bonne  part; 
qn*  Une  êffairt  tst  en  bonmu  meiM  «  poer 
dire,  qa*BUe  est  eatre  les  mains  d'une 
pertoiue  qei  tâBra  Mai  U  conduire  ; 
et  qu'C/e  f^omm*  Mt  M  ^•■m  meie; 
pour  dire^qiâe  La  personne  qni  en  est 
chargée  en  anra  bien  soin  ^^  bien 
qu'il  est  sons  l>utorité  d'une  personne 
qui  Ini.  fer»  bien  faire  son  drroir.  U 
n'a  §n'à  m  bien  unir»  U  est  en  bonne 
main.  Vééuention  ée  o$  jeum  Momm»  ut 
tn  bonnes  mainê^  •    .    ^ 

Bon,  signifie  aussi  Clément,^  misé- 
ricordienz  :  ei  c'est  dans  ce  sen|  qu'on 
dit  y  que  Dien  eêt  bon  ,  que  Dieu  est 
tout  bon  ;  et  qu'on  se  sei;t  de  ces  façons 
de  parler  t  Aimer  le  bon  Dieu,  Prier 
U  bon  VUu.  S'a  pUit  nu  bon  DUu. 

On  dit  par  exclamation ,  Bon  Dieu  I 
pour  marquer  La  surprisç  où  l'on  est 
de  quelque  cl&ôse.  Ben  Dieu^  taiavit' 
on  jûmaiê  pn  erotre  I 
,  On  dit  aussi  Boni  pour  exprimer  L*é-  " 
tonnement ,  le  doute  ou  l'incrédulité. . 
Tout'de'bon,  Phrase  adverbiale ,  in- 
terrogatiTO  quelquefois  arèc  ironie» 
et  affirmatiTe  de  la  p^t  de  celui  qui 
répond.  Tout  •  ét^  bon  f  Oui  s  tout- 
ét'bon,     '':^^^ '"'■'■-  '■  .v^-î-s.         .     .,.►:■ 
* BoVy  len  perlant  Des  personnes,  si* 
gnifie  Indulgent,  humain ,  fiadle  et 
commode  à  TiTre.  Il  faut  être  bien  bon 
pour  iouffHr  oela,Ce§t  un  trèt'hon  hom- 
me, dut  urne  trèê^bonne  fimme,  Unhom^ 
me  d'un  bon  commerce.  Ce  êçnt  de  bonnet 
gent,      :.••'&.*,  :'.f^;ff,^.?^>.  .\,'^x\..ii^^ 

On  dit  d'Un  homme  simple  et  de  pen 
d'esprit,  qne  Cect  un  bon  Israélite ^  et 
d'Un  homme  aisé  à  rirre,  et  qni  ne 
prend  paa  garde  de  si  près  à  la  plupart 
des  choses ,  on  dit  proTerbialement  et 
familièrement ,  que  Ceçtunbon  Prince. 
Il  est  bon  Prince,  .     ^.^   ;  V 

On  dit  dans  le  disconrsTamilier,  Bon 
komme»  bonne  femme  et  bonnes  gsns^ 
pour  signifi;3r  Un  homme  et  une  femme 
qui  son^-^^à  dans  un  âge.  avancé.  Le 
bonhomme  u  porte  encore  bien.  La  bonne 
femme  n'en  pmt  plus.  Les  borgnes  gens 
commencent  è  baisser.  On  dit  encore , 
«^  sont  de  bonnes  gens,  en  parlant  d^ne 
famille,  d'nne société  composée dèper- 
aonnes  qui  ont  de  la  bonté  etlie  la  sim- 
plicité.  Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  àvoient,  et  n^ont  rien  vea- 
lu  recevoir.    ^  ;>':  ..."^^:,'.„vvi^...v2?ï'' 

On  se  sertanssi  dnqiot  Bon  homme, 
•n  deux  sens  fort  différens ,  .l'un  de 
critique,  l'autre  d'éloge  ;  c'est  le  ton 
qui  décide  dn  sens.  On  dit  d'Un  homime 
sinaple ,  pen  UTiaé ,  qui  ee  ^laisse  domi- 
ner et  tromper  par  les  autres ,  qné  Cest 
un  bon  homme  :  et  l'on  dit,  UTec  éloge , 
d'Un  homme  d'esprit,  plein  de  droi- 
ture ,  de  candeur  ,  d'affection  /  que 
Cett  un  homme  de  mérite,  et  un  tris-bon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme  t  L^^pre-^ 
mière  qualité  dans  la  société  est  d'être  b^ 
honune.  Il  faut  être  bon  homme  avant 
tout.  "  ■•■.'   ■■  •  *.'.'.-_«:;■;.  :vl+,...4r 

Bon ,  signifie  aussi ,  Propre  à  cer- 
tains usages.  Ceut  un^homme  bon  à  mille 
choses,  Cect  un  homme  qui  est  bon  à  tout. 
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Bon  m  stÊpiojer',  bonponr  Jv  co0ttO, 
à  avoir  auprès  de  soi.  Ùniromèdsbonmt 
mal  de  tête.  Cela  est  bon  à  lafihre  ^con^ 
tre  lafikyré.  Une  viaéiÊe  bonne  à  mang^. 
Du  vin  bon  à  boire.  ^  quoi  cela  est-U  boni 
Cela  n'eet  bon  à  rUn,    ^^  •  •  •  *  •*r'!> 

On  ditprorerbialêment  d*Un  homme 
qui  n'est  propre  à  rien,  qu'il  n'eet  bon 
ni  à  rôtk,  ni  è  bouUUr.  On,  dit  d^n 
.méchant  homme ^  qu'il  a'ctt  bon  qu*à 
noyer.  Et  lorsqu'on  reut  faire  entendre 
que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un,  auroit  été  très ^ mal  reçu 
venant  d'un-  autre  ,  on  dit ,  Si  un  autre 
avolt  dit,  avoitfalt  cela.  Une  seroit  pas 
6onè/<f»raiiir  cAiciu»''';^!^^''';!''» 'itivi  J  .''" 

Ondit  d*Un  homme,  «qu'il  est  bien 
bon  de  préundre  ,  de  dire  ,  de  faire  ,  été. 
qu'On  le  trouve  Jbon  de  dire,  de  faire, 
de  prétendre  ,_  etc.  pour  dire ,  qu'il  n'est 
pas  bien' fondé ,  qa,'il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  de  dire,  de  fidre,  etc. 
Bt  on  dit,  qu'//  ect  bien  bonde  croire 
une  chose ,  de  la  permettre,  etc.  pour 
dire ,  qu'il  est  trop  crédnle  j  trop  fii- 
cile,etc.  >'    ..V    '  ■^::'^-r--y- .  ^»r,>-> 

Dans  le  style  familier,  en  pnrlant 
d'Un  homme  l^ui  a  ré{oni  la  compa- 
gnie par  les  choses  qu'il  a  dites ,  on 
dit  f  II  a  été  bon  aujourékid.  Et  en  par- 
lant d'un-wot ,  d'Un  conte  qui.  o^se 
quelque  surprise  agréable  à  ceux  qui 
l'entendent,  on  çitt ,  Il  est  bon'là,lX  se 
dit  aussi  ironiquement»: h  vV*  Vv  .k:;v  < 

Box,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
Avantageux,  favorable,  utile,  con- 
>cnable.  Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Voilà  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est  bon  pour  semer,  pojur  plan' 
ter.  Voici  la  bonne  heure  pour  hd  parler, 
'iX  On  dit ,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part,  pour  dire,  Y  donneir  un  sene  fji- 
Torable  lorsqu'on  ponrroit  y  en  don- 
ner un  antre  ,  ne  s'en  point  Acher. 

Proverbialement,  lorsqu'un  créan- 
cier ne  se  contente  paa  des  excuses 
dont  on  le  veuf  payer ,  il  dit ,  Tout 
tela  est  bel  et  bon  ,  mais  de  l'argent  vaut 
mieux,  La  même  chose  se  dit  à  ceux 
qni  en  veulent  amuser  d'autres  par  de 
belles  promesses,  par  de  vaines  espé- 
_  rancei.'-^^:^!e:*^^''^'^5^^*-  i^'m^f^';:  K  ^^  >  '  '■^'t  f  •• 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Ce  qui 
eet^bon  à  prendre,  est  bon  à  rendre.  Mais  ^ 
cela  ne  se  dit  guère  que  par  celui  qni 
ayant -iMvé  quelque" chose,  le  prend , 
et  compte  que  le  pis  qui  puisse  arriver , 
c'est  de  le  rendre.  Et  on  dit ,  jd  quel' 
que  chose  malheur  est  bon  ,  pour  dire , 
que  «Quelquefois  un  malheàr  qni  al'- 
rive  estj^'occssion  d'un  bièn»^        m 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  fait 
bon  en  un  endroit, ^pouf  dire  ^  qu'On  y 
est  agréablement  et  à  son  aise.  Et  en 
parlant  d'Un  temps  propre  et  com- 
mode pour  parler  à  nn  homme ,  on  dit, 
qu'A  y  fait  bon  :  comme  au  con||aire , 
en  parlant  d'Un  homme  austère ,  dif- 
ficile ,  fâcheux  ou  dangereux,  on  dit  t 
^^li  n^y  fait  pas  bon,     ■  '^'J-^'^^.  P  i?ii* 

On  dit  anssi  pr^rerbialem.  H  fait 
bon  vhre  et  nt  rini  savoir,  on  apprend 
toujours;  et ,  Jl  fait  bon  battre  glorieux*, 
U  ne  s'en  vante  pae, 

*  On  dit  proverbialement ,  Bon  cela  , 
pour,  Approuver  i|ne  chose ,  aprèa  en 
aroir  désapprouvé  une  autre  ;  et  Bon, 
pour  signifier  qu'On  acquiesce  i^  une 
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pit>pdtltioa'^  dn  simplement  qtï*ou^''^' 
entendn*"   *■■*     ..     ■  ,•■•.• 

Au^JlM^  oï  !Wt,  Faiff  bon,  pour 
dire ,  Répondre  qu'on  paiera  ce  qilis 
l'on  pourra  perdre  au-delà  de  ce  qu'on 
a  au  jeu.  Paire  bon  partout.  Faire  bon 
de  funi.  Et  on  dit  en  termes  de  Pinart-'  - 
ces  ,  Pâtre  les  deniers  bons  ,  pour  dire , 
Se  rendre  garant  du  paiement  de  la 
somme,  dont  il  est  question.  ^ 

Bow  ,  est  aussi  employé  absoluin.'  é% 
Sûlitairement  en  "diverses  sutres  phra* 
ses.  Ainsi  on  dit,  Trouver  bon,  pour 
dire.  Approuver ;,    permettre,  avoir 
agréable  ;  Trouver  tout  bon  «  {»our  dire, 
S'accommoder  presque  également  de 
tout;  Tenir  bon,  pour  dire,  Réiittep 
avec  fermeté  ;  Sentir  bon  ,  pour  (dire  ^   - 
Avoir  une  oHeur  agréable;  et,  CoÛHr 
bon,  coûter* bonne ,  pouf  dire,  Coûter 
extrétoiement  cher.      ^ 

Box  ,  (oint  avec  les  mots  de  Génie  et 
Démon,  signifie.  Bienfaisant,  favo- 
rable. Ainsi  on  dit,  Cest  son  bon  Génie 
qui  l'a  Inspiré ,  qui  Fa  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange,  l'Ange  Gardien^. 
Se  recommander  à  son  bon  Anj^e, 

On  dit  par  caresse  à  quelqu'un  dont 
on  désire  Jest^onseils,  Vous  serei  mon 
bon  Ange,  Vous  me  préserverez^ de 
chute./'.'.'  .'.■';.'  .'?■•  ;      ■'■■,, 

On  dit  familièrement  d'Un  homnie 
gai^  de  b^  caractère ,  qui  ne  se  floche 
pas ,  Ceet  Un  bon  diable,^  Il  est  tans 
esprit ,  asseï  bon  diable  du  retu. 

.Box ,  >^  parlant  d'Un  homme,  se 
joint  avec  certains  substantifs,  avec 
lesquels   il   ne   signifie  autre    chose 
qu'Un  homme  de'  bonne  humeur  et 
commode  à  vivte.  Cett  un  bon  eompa»  ' 
gnon ,  un  bon  vivant,  un  bon  enfant.,' un 
bon  garçon,  un  bon  drôle.  On  dit  d'Un 
-homme  fin  et  rusé ,  que  Cest  un  bon 
Apô^.  Et  dana  le  style  familier ,  soit 
par  injure,  soit  par  plaisanterie,  on  . 
dit ,  Cest  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon  0 
tut  bon  débauché,  un  bon  vaurien,  une 
bonne  âme,  Me  bonne  pièce ,  une  bonne 
bite,  un  bon  bec;  et  par  exclamation  ^^^^ 
La  bonne  pièce  !  la  bonne  âme!  la  bonne    \ 

'^  On  dit ,  qu'C^fi  homme  a  le  corps  bon^ 
et  que  Cest  un  bon  corps  d'homme,  pour    < 
dire ,  qnll  est  sain ,  robuste ,  vigou*\  >/ 
reux;  qu'I/  a  bon  pied,   pour  dire 9' 
.qu'il  marche  bien ,   qu*il  ra  bien  dn 
pied;  qu'il  a  bçnpied,  bon  mil,  pour     , 
dire,  qu'il  est  agile,  alerte,  éveillé ^ 
ce  qui  ngnifie  aussi  figurém^t  qull 
est  actif,  rigilant  sur  tout:  ce  qui  l'in- 
téresse ;  et  qu'il  a  encore  le  cmur  bon  , 
^ponr  dire ,  qull  a  encore  d^Ja-force. 

On  dit,  qu'C^n  homme/ist  de 
mtàMon,  pour  dire,  qull  est  d^ne  au'- 
deane  Noblesse.  Et  lorsqu'uii  homme, 
qui  a  famille  mène  une  vie  rangée  » 
économe ,   on  dit ,   qu'il  fera  bonne 
maison.  '  '    .'■ 

X)n  dit  d'Un  homme  firaneet  sincère, 
que  C'est  un  bon  Gaulois;  etd^Ui  hom- 
me firanc  et  Siins  finesse ,  qu'il  y  và-da 
bonne  foi,  qu'il  y  va  tout  à  la  bonne  foi. 

Box  ,  en  parlant  des  clioses ,  signifié  * 
quelquefois  Grand,  et  sert  à  donne? 
plus  d'énergie  et  de  force  aux  sWbt* 
tantifs  avec  lesquels  il  se  joint.  Iif  û  ' 
une  bonne  lieue  dici-là.  Il  y  a  une  bonne 
journée  d*ici.  Boire  un  bon  verre  de  vin. 
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'"m-im  honni  heurt  qnèi$  vcnê 
^.    *iH>UâiU  mn*  homu Jaàfpémr mm.  Vou. 

tfi'ner  un  bon  soujpi^  un  K»»  tm^é^éfét, 
'Avoir  une  boum  JUvru 

jour^  é*kturt  s  à'nnti  à'am^t  »  ^tc  d«t 

V  li^niiicatioat  «Mes  lUfiérettiet  Tune  de 

i'autre.  Ainti  on  dit ,  Avoir  bonitmpu, 

et  donntr  du  bon^tnufiê,  prtndrt  du  bon 

tèmfê  «  ponr  dire^  8«  dÎTttrtir.  Et  en 

^    termes  de  ciTilité,  Donmr  k  bcnjour  à 

.  \fuelqu*un ,  lui  iouàaiitr  L  bonjour  »  lui 

^uhaiur  la  bonne  munie.  Et  dans  le  ttyle 

^;     familier,  Bonjour  cf  (on  ««• 

BovvB  ▲■ail,  te  dit  «bm!  poni' 
dire  Une  année  ferUIe  et  alMudioite. 
Et  on  dit  proverbialement ,  Bon  utit 
mal  an  s  pour  dire,  Ii^f^odnit  d*nae 
année  compenfant  celle  de  Tautre.  Sa 
Terre  vaut  dis  mille  Uvtee  de  rente  bon  an 

'  ^  "»*'  an*  ■■      ■    . 

Bon  Joum  »  m  dit  anati  ponr  •{gni* 
fier  Un  iour  de  Fête.  C'eei  aujourd'hui 
^bonjour.  Et  loriqû'on  parle  d'une 
méchante,  action  faite  eii  nn  jo^r  so- 
lennel ,  on  dit  proverbialement  et  iro- 
niquement >  Bon  jour  »  bonne  eeuvrt. 

On  dit  popolaif cment  y  faire  «on  l>oa 

jour^  pour  «iirç ,  Con»n»««"^' ,  rccef oir 

•  le  Sacrement  de  l'Eucharistie.   . 

On  dit  aussi ,  Lee  bonnee  Fitee  ,  pofwr 
dire,  I^s  grandes  Fêtea.  Jinc  vi|an  1 

?,^  Sermon  que  Ue  borniee  fitu*   .  ■^.^.-fUj, 
Bonn»  HaumB  »  ontrc  U  sîgnlfica. 

tion  dont  on  a  dé)»  parlé ,  se  dît  dana 

diverses  auues  acceptions.  Ainsi  on 

-   dit,  "i>«  honneheufs  pour  dire.  Tôt. 

.    ^Tàchei  de  venir  de  banne  heuwe,  Ileet 

eruare  de  bonne  heure  ^  ponr;(dire,  À 

•  •  teinps ,  k  propos.  Konf  venf{)à  la  banne 

Juurp  On  dit  aassi,  J  la  bonne  h^ure^ 
pour  marqnier  une  lespèçc  d*approba- 
^  tion  de  quelque  ckose.  On  le  dit  aussi 
pour  exprimer  nndiflérence.  tl  me 
menace  !  à  la  bomm  heure  ,  Passe ,  yt 
m*en  inquiète  peu. 

On  <tit,  Boa  vieage  d'HôUs  en  par- 
lant d'Un  homme  ^ui  lait  bien  lea 
honneurs  de  ches  lui  i  Faire  bon  vieage 
à  quelqu'un,  bU  faire  bon  accueils  loi 
faire  bonne  mine  »  ponr-  dire ,  Lui  Dure 
un  accueil  a|péable,  le  recevoir  dri- 
^  lement  ;  Faire  quelque  ihaee  j  donntr 
quelque  ehote  de  bomi  grâce  s  pour  dire  ,^ 
D'une  manière  gracieuse  et  honnête  ^ 
et  f  Avoir  bonne  grâce  à  faire  qnqlqne 
chose,  pour  dire,,8^en  bien  acquitter. 
U  dante  de  bonne  grâce.  Ob  dlraaasi 
d'Un  homme  q|d  dit  ou  qui  fiidf  quel- 
,    que  chose  de  maUà*propôè  »  et  qu*il  ne 
devrait  pua  Élire ,  iftiU  n'njpat  bonne 
mrâce  £en  uter  de  la  eorte» 

On  dit  qu'  Une  ehote  fali  bonne  bou^ 
che  s  pour  dire ,  qu'Elle  laisse  un  go4t 
ngréahle  à  la  bouche  ;  et  igurément , 
Qarder  une  chOH  ponr  la  bonne  bouche  ^ 
pour  dire,  La  réseirter  pour  la  dernière 
comme  U  pluaâgrèiUila  ;  et  d'Un  hom- 
me, qui  après  aroir  tokt  plusieurs  pièces 
à  quelqu'usi  Ini^B  fiût  une  dernière 
pins  aanglniiie  qae  les  «utiesi  an  dit , 
^^Jl  la  lui  g^cdoiêf ourla  bonne  bouche, 
!^  9ni,#K,  iUittr  «w  U  bonne  honcht, 
pour  J  S'arrêter  m^fU  qucilqnft*  chose 
d'agréable ,  saaa  riaqBer  le  fetow.  U 
a  gagné  cent  lauit  an  jen»e$U  iem  re* 
iiriT^ifinJe  rttter  tnr  la  bonne  bouche. 


Hfim^f  ffétéàmi  dtB»  Im  phrasea 
s»iva»tÉ»^i  Xif  fcef ilsr  boom  à  fnalqntnn, 
pour  dice»  Lni'^*  qualquâ  pièce  |  et, 
La  lui  garder  bomna  »  pour  dire ,  Cob- 
server  da  ressentiment  avec  dessein 
de  se  venger  daasl'occasioB.  Cea  phra- 
ses «OBt  d^  style  £smtlier.      ^ 

On  dit,  JotÊêr  bonjen»  bon  atgeut^ 
pous  diaé,  Jouet  séfiausensens ,  et 
Bvec  ohli^tkm  de  ftjm\  et  IguiéBv 
raUarbonien,bonargtnÈ,pnaKé»gn^ 
Eb  «aer  sana  ménagement,  oeMe 
deux  personnea  qui  se  battent,  qui 
pkideBt,  qni  disputent.  Ba  y  vont  bon 
jen  «  bon  argent.  Recevoir  de  t argent  è 
«ompif  «^our  dite,  À  déduire  snr  ce 
qM  est  dàv  ^t ,  ji  tout  bon  oompu  rc* 
vestirs  poiu  dire.  Sans  préindiçé  des 
erreuBS  de  cakul.  On  dit  anasi ,  qu'(/n 
Aomait  cet  un  honùme  de  bon  compte  » 
pour  dii« ,  qu'il  est  fidèle  dans  les 
oomptea ^a'il  send.  Et,  Rendre  bon 
compte  de  téL  eawàuim  ,  pour  dire ,  Faire 
oeiuioiiTe  qu'oa^a  tenu  une  oondnitf 
à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  repsendre. 

Ondit,  Donner  de  bonnue  enteignet  de 
qitelqme  ehote  »  pour  dire ,  L'indiquer 
par  des  marques  fadlea  à  reconnoltre. 
Et  adverhtaleiBeBt,  ji  bonmtaenteigmt» 
goar  ^a-.  Avec  uae  connoissance  suf- 
fisante de  ce  qai  est  à  fsire,  avec  sA-^ 
leté.  U  m  vcni  payer  quh  bottntt  éntd" 
gnet.  Je  n'y  veux  alkr  qu'à  bomtta  en- 

On  dit  qu'Xlia  ehevalgahpe  tnr  le  bon 
pied  9  pour  dke ,  qu'En  galopant ,  û 
lève  le  pied  droit  le  prcBiier.  Et  figu- 
réitteBt  oa  dit ,  JUittirc  quelqu*un  tur  ft 
bon  pied  t  pour  dire  ^r^^  réduire  è  fnire 
ce  qu'il  doit,  a  £ure  ce  qu'on  Ixige.  H 
faitoit  le  tuffitant,  mait  je  Faimii  ttfr  le 
bon  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a  de  la  réputation ,  du  crédit,  qu'H 
<SS  aar  un  bon  pied  dànalemonde*  *>  f^ 
'On  dit  prç^rbia lement^  Aprie  bon 
vin  s  bon  cheval,  pour  dire  ,  que  Quand 
ou  a  un  peu  bu,,  ou  fait  aller  son  che* 
val  meilleur  traÎB.         *  -    -\ 

Ob  dit  fanûlièrement  eB  perlieBC  de 
^im  f  Tirer  dn.  bon  ,  donnfrdu  bon;  et 
prov^bialement ,  Qui  ^<m  Pachète,  bon 
la  boit.  Et  cela  ne  se  dit  paa  aenlensent 
dn  vin ,  oMia  fiipuémieBt  de  foute  autre 
marchandise ,  ponr  dis* ,,  qm'Il  n'y  faut 
paa  iilaindie  UargcBt ,  et  fse  qaand 
oa  l*Échéta  boBaa  ^  a»  a^aa  ircmva 
bina. 


■H 


rémeak,  j^bonvinUniftntpointd\ 
teigne.  Et  il  ae  dit  Kénéialenent ,.  pour 
BMuqiieK  qutXaa  chose  qui  est  bonne , 
a*a  paa  besoin  d'êtra  aanonoéa.  par 

Ôm  dit  aaïaî  proverbialement ,  j#  ten 
chat  bon  rat,  pour  dira ,  Bien  attaqpé , 
bien  défeadu  \  êt^  j/bon  entendeur  la- 
htM  Quand  on  veut  iaire  eaieadre  quel- 
que chose  à  quelqn^un,  eu  ae  s'expli- 
quaat  qu'à  .demi.  Un  ttl  adit  teUt  et 
teUe  chou,  à  bon  entendeur  talitt. 

Boa ,  se  prend  qatiqnefais  sabataB- 
tiveawBt,  et  sigaifie,  Bonne  qualité, 
ce  qu'il  y  a  de  bon  daaa  la  persono^oii 
daar  In  chose  doat  il  a'ag^t.  C'aïf  an 
Aoauna  fal  a  du  bon  et  dé  tnaervait»  Vn 
fit  qui  n'a  prit  de  aaa  pire  que  la  bon. 
Ba  piice  éont  voue  pariei  a  det  ddfantt , 


M-i  ■■  V 


BON 


r--^- 


il  tut  laittt,  pm  d'y  avoir  dn  bon.  . 
Faire  un  extrait  d'un  Livre',  et  «i  iirar     ^ 
loai^  ten  « /«  piundr»  font /t  è#a. 

U  sigaiia  aussi  Ga  qu'il  y  a  iVaa*  ,' 
ragear»  d^lmpottaat ,  die  principal  aa 
qWlqtte  choae.  Le  bon  'de  t  affaire  ett  -f- 
que..„Otkél%fLabondarhitt(ate,Ubon- 
da  ASfMt ,  poul  dire ,  Ce  qiM  y  «  de 
plaiaaat  daai  le  récit  qi^aa  fait  d'au 
ceaaa,. d'une 'UstotieMi^'^  f^P^^'--\ 

Oa<fit  qaa  JlUè  gant  £i^Jaire  ont  en 
du  bon  datte  mi  parti,  dam  untraêtds 
poaa  dire ,  qu'ils  y  eut  trouvé  dn  gain , 
du  profit.  Et  en  parlant  d'une  affaire 
d'argent ,  d'une  entreprise  lucrative , 
on  appelle  Le  revenant  bon  *  Ce  qnt.e«r 
rerient  de  profit.  Ut  ont  eu  tant  de  rr-'    , 
venant  bon  dane  ce  traké,  dont  ceût  af"  ■ 
faire.  On  appelle  aussi  IHnIrrf  rrvcnanr  : 
bout,  La  somme  qui  k^ite  d^un  fonds 
qu'on  avoit  destiné  pbur  quelque  dé- 
pense. -   r-::.v-.;>>.  ^:é|3-;V^;,    ,,.•     *;-'' 

BON.  s.  m.  Ls  garantie,  t*asfluraiice  . 
par  écrit  d'une  chose  promise.  Le  bon 
du  Rot,  pour ,  Son  sgrément  ;  Le  bon 
d'un-MkdttM  ,  pour,  Son  consentement 
par  écrit  ;  Liban  dhen  Banquier,  pour , 
Son-  acceptatioa  ;  4/a  bon  da  Fermier'  • 
Oéndi^al,  pour,  La  promesse  signée 
d'niie  place  de  Fenuier-Oènéral.'    '  ' 

On  dit  d'Un  homme  fadie  fusqa*& 
l'excès^  qui  ne  refuse  son  consente- 
ment à  «ién.,  qu'lt  met  ton  bon  à  tout.  > 
On  dit  ausri  d'Un  homme  qài  domine 
dans  ane  société  d^aflatres.  On  ne  peut 
te  patter  de  ton  bon  tnr  rkn.  ■""■  -  '  *  *  - 

Bon ,  eat  aussi  une  espèce  d'adverbe    * 
dont  on  sa  sert  pour  marquer  qu*On 
approuve  la  choae  dont  il  t*a^t.  Vont 
nve^fait  telle  démarehef  bon. 

,11  se  dit  aussi  par  une  espèce  dHn- 
terjectiott  de  surprise ,  ou  en  plaisan- 
terie, et  pour  marquer  qu'on  ne  £ric    . 
aal  cas  de  la  chose  dont  il  s'agit,  youa . 
ditea  qu'il  ett  fâché  contre  moif  boni 

Oa  dit,  Tout  de  bpn^  ponr  dire, 
SérifBSfment.  Farlei  -  vont  tout  da 
bon  f  ^.^  ....-.,  ,«.;    .,....^.      -.,  , 

.  BOMlirB.  i.  f.  FeiniÉie  chargée  de    ' 
veiller  aar  un  enfisnt,  de  l'amn^; 
Unt  Bonne  dt enfant.  AUe\  ,  petit  «  re-  ^ 
joindre  voée  Bonne.  .■•>*V'^-!^>*-:  v^-'^^r.^^'*'  ■ 

On  dit,  Dc«cofii«#  de  Benne;  et,  Il 
font  conter  cela  à  quelque  Bennes  pour 
dila ,  k  quelque  femmelette.;  '    '  r 

Bovva  AVBVTtrnx.  Aveatare  heu- 
rauae.  Il  lui  it$  arrivé  unie  aetèt  bonne 
anmture.  B  se  dit-  surtout  Des  vaines 
ptédietieuande  Favenir^èt  particuliè- 
rement dee  prédictions  qu'en  fait  sur 
l'inspection  de  la  main.  Se  faire  dire  ea  • 
bonne  aventure.    Une  dlteute  de'  bonne 

'*  BovvB  roxTVVB.  Ce  qui  arrive  d?a- 
vantageux  et  d*inattendn.  Il  lui  ett  ar» 
rhé  une  bonne  ftrtmtt  deputt  peu.  Dans  - 
la  diacoars  familier,  oa  tppelleBofMri' 
forUmtt,  Les  fiiveurf  des  femmes.  H  a 
ea  phitimtrt  bbneiet  fortunée,  Cett  un 
homme  à  bonnet  fortnnet*        '^,%»''^ 

Boaan  oaiCB ,  outre  la  signification 
qui  a  été  dsarqaée  ci-disssaa,  se  dit 
Des  lés  d'étofle  qu'on  attache  vers  le 
eheTet  et  vtts  laa.pleds  ^nn  lit ,  pour 
accompagner-  les  grands  rideaux.  Lan 
bonnet.grâçat  d^un  Ut. 

Bonvn  voolib.  Terme  prit  de  l*Itii- 

Uaa,  et  qui  se  prononce  coauae  oiUcm 
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rivé  MHt  atêèt  bonne 
mttcmt  Dot  Tsinet 
mic^èt  pcrticvlié« 
ions  qn*OB^  fait  tnr 
âio.  Sefëin  éin  m 
le  éisetiêt  et  bomu 

.  Ce  qui  arrire  è^ê- 
«Bdu.  IlUHeêtar' 
«  iqfmit  peu.  Dana 
,  M  tppelte:9afMea 
I  dea  femmea.  Il  « 

fortunée,   CtH  mm 
nicf*.         J 
itri»  Ift  aîgaificatioii 

ci-diaaaBa,  te  dit 
on  attache  rera  le 
edfld'iin  lit,  poor 
'anda  rideaux.  £cf 

(mne  prié  de  l*Itii«' 

oace  comme  oiUr. 

Il 


B  O  N 


lidy.èiwAr'dÉ'iiÉ. 
m  lhn\  9$  «n  airM* 
irt  tomt  le  h9m. 
Ce  qu*U  y  a  dWan- 
at ,  de  priacipal  ea 
'  bêm  éê  ttfftAn  en 
méêràiHoireshbn 
»,  Ce  qi^ya  de 
écit  4|i^ett  fait  d'an 

gm§  éi^ftin  oM  ew 
\ni,  ésm  umfrêité/ 
Mit  trouTé  dm  gain , 
arlaiit  d*Biie  afTaire 

ifrepriae  IncrativeV 
mit  bo^.  Ce  qnisCir 
Uê  omteu  tant  de.  re-» 
raké,  dsng  cem  af^ ' 
tMtiDenkri  rerenane 
li  tHie  d*itii  fonda 
(  peur  quelque  dé- 

^wr'.,  ■  '.■h'''i    ■  '' 

irantîe,  l*atauraiice 
«e  proauae;  Le  bon 
tagrémest;  Le  bçn 
f  Sonconaeatemeiit 
BU  Banquier,  pour , 
f/ff  bon  de  Fermier'  ■ 
a  promease  aignée 
nier-Oénëral.*  ['■''■ 
mmi  facile  jusqu'à 
fnae  aon  contente- 
:  met  êon  bon  à  tout, 
bomme  qài  dourne 
■Oairea,  Onnepeut 
turrkn. 

le  eapéce  d^adrériie 
»wr  BMbrqner  qu*On 
dontilt'a^t.  Voum 
tke  f  bon.  "  "> 
ir  une  espèce  d*ia- 
rse ,  on  en  plaisan- 
rqner  qu'on  ne  CslC 
dont  il  8*agit.  KoM. 
witre  moi?  boni 
e  bpnf  ponr  dire, 
^iei  -  voue   tout  de 

.-    ««^  *•■  ■.  ^"!v  7/  ■  •-..:  .  ■■-■ 

'eniMie  chargée  de 
Esnt,  de  l*anin^. 
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S  m  dit  De  celai  qui  se  lonepourM* 
BMT  aur  une  galère,  et  qu'on  appelle 
communément  Marinier  de  rame*  i/jr 
s  dta  banmê  togUto  $ur  eette  gaUn* 
^n  s'emploie  adTerbialem.  dana  cette 
phrase ,  Dt  boom  vogiie  «  qui  signiie , 
De  bonne  Tolonté.  Fairt  queique  ehoae 
de  bonne  vUgUe,    -/^.'V    •■  ^^'•♦■./y»- '  '  . 
BON AC£.  s.  f .  Calme ,  tranq«iilité< 
Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlaii||De 
l'état  oà  eat  la  me^uand  elle  est  cal-  ' 
mé.  Un  tempe  de  bonaee,  hm  bonaee.  Être . 
en  bonace,  La  bonace  retardé  Uêtaieêeaux 

^  SÊir  U  mer, 

BONASSE,  adf.'dea  a  g.  Simple  et 
aans  aucune  malice.  U  ne  ae  dit  guère 
que  d'Une  peraonneMe  peu  d'esprit. 
U  ett  bonaset,  tout  bonaeee, 

BONBANC.  anbs.  m.  Pierre  blanche 
dea  çarrièrea  de  Paris ,  propre  à  dea 
omemena ,  à  faire  dea  colonnes ,  «te. 
^  BONBON,  a.  m.Terme  de  Confiseur. 
Pâtea,  friancUiea.  Il  y  en  a  de  beau- 
coup d'espèces.  I/n  ul  vend  toutes  eortee 
de  bonbone.  Ce  bonbon  est  excellent  pour 
■    le  rikvmc.  '    ■• 

On  promet  du  bonbon  aux  enfana,  et 

œ  BM>t  semble  tiré  de  leur  langage.  He 

pleure^  pae,  voue  aartf  d«  bonbon* ,  ^■■^■'^ 

BONBONNIÈRE,  sub.  fém.  Botte  à 

bonbona. 

.  BON^HRÊTIEN.  s.  mai.  Sorte  de 
girosse  poire.  Bpn'Chréiien  £été ,  Bon- 
ahrétiend'bifer,  ;i  '     ' 

*  BOND.  s.  m.^  Le  aaut,  le  rejaillis- 
eement  que  fait  ui|  ballon ,  une  balle , 
<B«1intre  chose  semblable^  lorsqu'étant 
tombée  à  terre ,  elle  ae  relère  plua  on 
moins  haut.  La  balle  rCà  point  fait  de 
bond,  Jlttendn  la  balle  aujbtmd.  Prendre 
la  balle  au  bond.  La  balle  a  fait  deux 
bonde  »  troie  bondâ.  Le  boulet  de  eanonfit 
plueieure  bondé»  Entre  bond  et  volet*, 
.  On^  dit  figurément ,  Prendre  la  baUe^ 
am  bond  ,  pour  dire ,  Faire  une  chose 
précisément  dans  le  moment  qu'elle 
•at  faiaable.  Et  en  parlant  d'une  chose 
qu'on  relèTO  aprèa  quelqu'un,  on  dit, 
que  Ce  ite$t  que  du  second  bond. 

On  dit  aussi  figurément ,  Prendre  la 

abatte  entre  bond  et  volée,  pour  dire , 

Faire  une  chose  dans  nn    moment 

après  lequel  il  seroit  k  craindre  qu'elle 

;  et,  Faire  une  chose  tant  de 


>■ 


Mk       bond  que  de  volée  ,  pour  dire  ^  La  faire 
. .  d'nne  manièie  on  d'une  antre  y  félon 
qn'on  le  peut.  '  -">    ^'^'^  '--^.r-^  s^-:  ■^■■•^. 
On  dit ,  qu'  Une  balle  faU  um  faux 
hond,  Loraqn'en  faisaait  le  bond ,  elle 
'     .  «'écarte  du  lien  où  Traisemblablement 
die  dcToit  retomber.  Et  on  dit  figuré- 
'     ment,  qu'(/fi  Aomme  a  fait  faux  bond  à 
'  'tm  autre,  ponr  dire ,  qu'il  a  manqué  à 
ees  engagemena,  à  ce  qu'en  étoit  en 
>{4boit  d'attendre  de  lui.  Il  m'a  fait  faux 
'  ^houd.  Faire  faux  bond  à  ton  makrt,  à 


On  dit,  Falrr  jfhmr  bond  à  ton  hou' 
pour  dire,  Itanqneràcoqvel'on 
doit  à  aon  honneur.  Et  on  dit,  qn'CTi» 
femme  «  qu'une  jOIttf  fait  faux  bond  à 
aon  konmur,  pour  dire  ^  qi^Bllc  a  nian- 
que  à  aon  honneur.   »  ^  '-^  ^  V 
--v  On  dit  d*0n  cheval,  d'un  chetrenil  et 
de  qnelqnea  antres  animaux,  qu'Ile 
-TOfit  par  bonds,  qu'Me  ne  vont  que  pat 
A  aaute  et  par  bonds,  pour  dire ,  quHa  ne 
^  iant  que  sauter.  Lu  même  chose  ae  l^it 
.      Toms  I. 
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d'Un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  aap- 
ter  et  gambader.  Bt  figuréosent,  en  par- 
lant d'Un  homme  dont  le  diaoonra  eat 
inégal,  sans  suite  et  par  aailliea,  on 
dit,  qu'il  ne  va  que  par  sauts  tt  par 
bonds,     '  ^''•\i"'i^.,' '     ■■  ';,,  ■   .■,'.;.■■■  ,;^.M- 

BONDA.a.  maa:  Arbi^e  d'Afrique. 
Cest  le  plat  gros  et  le  plus  haut  dei 
arbres ,  dont  on  fait  des  canots  d'une 
grandeur  extra^dinaire«  ^ 

BONDE,  a.  f.  Pièce  de  bois,  qui 
étant  baiaaée  ou  haussée,  sert  à  rete- 
nir ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lever 
la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la 

bonde.  y.  ..;,     ..-  y  :  ■,./'■       ».     ■ 

On  dit  figurément  et  fiimilièrement , 
LAehar  la  bonde  à  set  larmes,  il  hs plain- 
tes, lâcher  la  bonde  à  sa  colère  ,  pour 
dire,  Donne^nn  libre  cours  à  ses  lar- 
mes,  à  ses  peintes ,  è  sa  colère ,  etc. 

BovDX ,  ae  dit  aussi  .d*Un  trou  rondT 
fidt  dans  un  tpnneah ,  pour  rerser  la 
'  liqueur  dedans.  Tampon  de  J>Qis  qui 
sert  à  boucher  ce  trou,  yoy,  Bomdo v. 
BONDIR.  T.  n.  Faire  nn  ou  plu- 
sieurs bonds.  Let  boulets  de  canon  bon- 
dissent sur  le  pavé ,  dans  les  champs*  tur 
la  mer.  Cetu  balte  ut  trop  molle  ,  elle  ru 
bondit  point.    'V 

Il  se  dit  aussi  De.  certains  animaux 
qui  vont  quelqu^ois  en  sautant.  Les 
agneaux  hohdissOisnt  dans  les  campagnes. 
\Jn  cheval  aal  bondit, 
•  Figurément,  lorffqn'on  a  nue  tz- 
tréme  répugnance  pour  un  aliment,  ou 
pour  quel(|ae  autre  choae  qui  fait  sou- 
lever l'estomac ,  on  dit ,  Cela  fait  bondir 
.  -  le  camf .  Le  cmur  isu  boàiUt. 

BONDISSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
bondit.  Les  agneaux  bondistans. 

BONDISSEMENT.  a.  m.  MonVe- 
nient  de  ce  qui  bondit.  Le  bondistement 
des  agneaux  dans  une  prairie.  ^ 

BONDON.  s.  m.  Morceau  de  bois , 
dont  on  bouche  le  trou  par  où  l'on 
remplit  na  tonneau ,  sn  muid.  Lt  bonr- 
don'd'um  muid.  -.i^r^ 

On  appelle  'anaai^iyoïufoa^  L'onrer- 
tnre  où  l'on  place  ce  morceau  de  bois. 
BONDONNER.  t.  act.  Mettre  nn 
bondon.  BoR^nmer  un  muid,  Bondon.^ 
mr  un  tonneau.  On  bondonne  lt  vin  quand 
UàbouilU.     ...'ss-  ■ ...  -.':  ■■:;'^-T:'';^-Vn.  • 

BovDovvi,  in.  participe.  Tonneaux 
bondonnés,.  Une  futaillt  maljbondonnét. 
BONDtJC.  a.  m.  Plante  d'Amérique, 
Ella^Rott  de  la  hauteur  d'un  homme. 
Ses  feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds 
de  longueur. 
BON- HENRI.  Koye^  Pati  ^'OiB. 
BONHEUR,  subs.  m.  FéHcité,  état 
heureux.  Grand, ^ral  bonheur.  Véri' 
table  bonheur.  SoIm  bonheur.  Bonheur 
parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bon- 
heuihie  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la 
vie.  Rien  ne  trouble  éôirbonhe^r.  Le  bon- 
heur de  r,État.  Le  bonheur  du  règne  et  un 
Koi.  Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un, 
faire  son  bcnhekr.  Envier  le  bonheur  de 
qmelqt^UM.      .  ^  ;,  /      ,  .  ^  .;^'   ■ 

n  -aigidifie  iiusai  Prospérité ,  événe- 
a*e^t  heureux,  bonne  fortune.  Bonheur 

'   '  s 

inespéré.  îl  hd  ut  arrivé  un  grand^on- 

heur./Touêr  avec  bonheur.  Jouer  de  fton- 

heur.  Il  a  du  bonheur.  Être  en  bonheur. 

Prendre  part  au  bonheur  de  quelqu'un  , 

i'intértsser  au  bonheur  de  ees  amis.  Un 

coup  de  bonheur.  Atoir  plus  de  bonheur 
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fM  de  aidrice.  Il  c'en  ut  tiré  par  le  p|^  w 
grand  bonheur  du  monde.  Et  dans^/jf  ' 
sena  il-  a  nn  pluriel.  Il  lui  est  arrivé 
plusieurs  boahtêrs  en  un  jour, 

Aroia  xa  aonnava ,  est  une  façon 
de  parler  du  style  familier,  et  donVon 
se  sert  par  civilité,  par  compliment. .  ^ 
Il  est  trop  heureux,  puisqu'il  a  le  bonheur 
de  vous  plaire,  Depu^Lque  Je  n'ai  eu  li 
bonhqur  de  vous  voir.  Mv4  «4    , 

On  dit  adferbialement ,  Par  bonheur^ 
pour  dire ,  Heureusement.  Il  arriva  par 
bonheur  pour  lui  que,.., 

BONHOMIE,  s.  ff.  Ce  mot  exprime 
une  manière  d'être  qui  réunit  la  bonté  ^ 
du  cœur  et  la  rimplicité  extérieure, 
même  dans  les  moindres  choses.  Cest 
un  homme  plein  de  bonhomie.  Il  est  da 
style  familier. 

On  dit ,  Du  bonhomiu  au  pluriel 
dans  un  sena  particulier.  Il  signifie 
Des  propos  un  peu  simples.  Il  m'a  conté 
ses  bonhomies  tout  à  son  aise.  Il  est  aussi 
du  style  familier. 

UNIFICATION,  s.  f.  Améliora, 
tion,  augmentation  du  produit  d'une 
alCiîre.  Cerfe  traire  est  siiéceftible  d'une 
grande  bonification.    '•*'    -    >?*  ,>.     " 

BONIFIER.  ▼.  a.  Mettre  en  meilleur 
.  état.  Bonifitr  des  terres,  en  lufitmant,' 
en  les  marnant  Plusieurs  choses  se  boni- 
fient étqnt  gardéee  ,  teiles  que  levîn,  le 
éafé,ttc.    .     ■■:■)    ••.;      V. 

Bonivian ,  ^nifie  auasi  quelque*  . 
fois.  Paille  bon ,  suppléer.  Si  cette  plac^ 
ne  vous  vaut  pas  mille  écus  ,  je  vous  ho^ 
niflerai  ce  qui  s'en  manquera,      ^ 
Bo VI Fié ,  ia.  participe.  ^ 
BONITE,  a.  f.  Poisson  de  mer.  La 
bonite  fidt  la  guerre  aux  poissons  volans. 

BONJOUR .  a.^.  Manière  de  parler 

'  '         '  • 

.dont  on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un.    . 

Bonjour,  Monsieur.  Je  vous  donne  le  bon»    \ 

jour.  Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Ces  ma-   ^ 

nières  de  parler  sont  familières,  et  ne 

s'emploient  guère  que  de  supérieur  à 

inférieur,  Ou  d'égalé  égal. 

BONNE-DAME.  a.  f.  Plante  pota- 
gère ,  qu'on  nomme  encore  Arroche, 

BONNEMENT,  adr.  De  bonne  foi^ 
naîrement  ^  artoc  af mplidté.  Il  a  dit 
bonnement  ce  qu'il  en  pense.  Je  vous  Fal 
dit  tout  bonnement,  Tj  vais  tout  bonne- 
ment sans  y  entendre  finesse. 

BovvBMavT,  seditqnelquefoiapour . 
Pi^cisémcnt  ;  et  alon  il  ne  s'emploie 
jamaia  qn'avec  la  négative.  Je  ne  sais 
pas  bonnement  combien  il  y  a  did'-là.  On 
m  saùroit  dire  bonnemtnt  et  qut  c'est.  Il 
est  du  atyle  familier.  7^ 

BONNET.s.m.Eàpèce^Jubillemént 
de  tète.  Bonnet  de  laine.  BÂnet  de  satin» 
Bonnet  piqué.  Bonnet  h  FAngloise,  Bon- 
net  de,  nuit.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cor-, 
nés.  Bonnet  de  Docteur.  Bonnet  rougCÀ 
Bonnet  de  Cardinal,  Autrefois  en  France,^ 
tout  le  monde  nepormit  que  du  bonnets. 

On  dit,.  Prendre  U  bonnet  de  Docteur» 
et  abaolument,  Prendre  le  bonnet,  pour 
dire ,  Se  &ire  recewîr  Docteur  ;  et , 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un,  pour  dire-. 
Lui  mettre  le  bonnet  de  Docteur  sar 
la  tête,  danu  une  fonction  publique. 

On  dit.  Opiner  du  fermer  «pour  dira. 
Se  déclarer  de  l'aria  d'un  autre  ,  aana 
l'appuyer  d'aucune  raison ,  et  en  Atant 
seulement  son  bonnet ,  H  n'aftdt  qu'opi  • 
ner  du  ^bnnet  i  et  |   Çrla   a,  passé  au 
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kanfH  ,  «4»  komui  ,■  pout;  iife  »  Tout 

>  ,p«  itti  «Viii  t«L Palil» »  \^'^^ «*^ 
«  f«M/i  vol^  U  komMet^povr  dire ,  w 
Tottt  jet  «fu  opt  été  promptt  et  «èi- 

.  On  dit ,  q/vn  AoeMM  ûpriife  homntt 

vertj  qvk*Il  porté  U  botuut  yrrt,  .po«r 

l'aire  entendre  qu'il  a  fait  eetiloB  de 

bienf ,  afin  de  9e  Mmitraire  à  U  puni* 

tion-4f  la  banqneroatéi  et  cette  iêçon 

de  pajjer  vient  de  Im  coutume  qu*o» 

avoit  antrefoia  df  faire  pveiidre  «m 

bonnet  vert  à  oe«x  qui  laiaoieBt  oea- 

•icn.de  leiurabieB|^,|,  —^'ra 

On  dit  proTcrbMdeih»  et  pApuUireoi. 

Jeter  ion  bontut^Oféeum  Uê  moulins^ 

pour  dire  9  JN*ètre  «frété  par  aucune 

considération  ,  brayer  l'opinion ,  lea 

incoBTé  nient  ^  les  conaéqueucet.        ' 

r   On  4it  auasi  familièrement ,  qu'  Un 

àommg  «  prié  umt  ehost  aouâ  son  homntt  a 

pouc  dire ,  que  Ceat  une  cboae  qu'il  a. 

imai^inée,  et  qui  n*a  point  de  fonde» 

roent.   ^..  ._  ■;.  ,m : ^•■■:.^i :,.£:.:i^j-^^:^^^.y  ■ 
On  dît  ^iptfémenttftfiioiilîèremeiity 

Avoir  U  tête  prié  dm  bonnet,  pour  dire  | 

Etre  prompt,  colère,  aiaé  àae  Acber; 

et ,.  Mettre  éom  bonnet  de  travtn  »  pour 

dire ,  Entrer  en  mécbante  bumeur. 

On  dit 9  Mettre  i^mâU  au  bonnet, 
ôter  éôn  bonnet,  pdoT  dire  9  Mettre  la 
main  au  cbapeau ,  Ater  ton  cbapeaû 
par  respect.  Ce  éont  àeé  gem  dont  U(tu  . 
faut  parler  f «<  ta  main  au  bonnet ,  fae 
U  bonméi  à  U  main.  ^.. -.^t*  ■{i■r;^»■^^*^^  ■>>n 

Proverbialement  et  figurément  9  en 
.parlant  De  deux  bu  froia  personnes 
liées  d'amitié  et  «Tintérér,  et  toujours 
d'un  même  sentiment,  on  dit,  qajè  Ce 
gqme  deux  tétté,  qa«  Ç9  éoni  troiê  l^fCf 
dané  unjbonntt. 

On  dit  auaai  pro?erbialen«>nt9  qu*  Un 
homme  est  trigte  comr  «  un  bonnet  dé  nuit 
éoné  coiffe  ,  pour  dire  9  qu*Il  a  l'air  triste 
et  rechi|;né.  Et  pour  marquer  qu*il  n'y 
a  presque  ^int  de  diflércncc  entre 
deux  choses  dont  on  parle ,  on  dit , 
que  Cut  bonnet  blanc,  et  blanc  bonnet. 

On  appelle  familièrement  Groé  bon" 
mst^  XJn  peirson^ace  important  d|UM 

une  Communauté.        u-  '.,'  t  ' 

BOKNETADE^  ••f.  èmip  debmi- 
net,  réTérenoe.  U  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santene.      r^ .  ^  ■.•'•■•^■'  '■  ^■-     ■  »'  ■    -  ?*»■•■ 

BONNBTER.  r.  actif.  Rendre  des 
respecta  et  des  devoirs  assidus  a  dea 
personnes  dont  on  a  besoin.  Il  se  dit 
particuUèrem.  Dea  aollidutiona  iom- 
mises  et  fréquentes  qu'on  aat  obligé 
de  faite.  £t  en  ce  smm  om.  dit ,  /«  ut 
«wroif  tans  bormtttr  att  Méééktiré,  Ob 
dit  aussi ,  Caa  Mééékuré  vculrat  être 
i{Hifiétéé,  ponrdire9  qu'ils  TOulent  qu'on 
les  recherche  9  et  qu'on  leur  fasse  la 
cour.  U  est  du  style  familier 

BoAxTé  9  éa.  participe. 
'  BONNETERIE,  snb.  fém.  J<*Art  et 
le  Métier  de  bonnetier. 

BONNETEOR.  s.sjpi«  Filou  ,  qui  à 
force  de  dfilitéa  tâcho  d'attirer  Ita 
gens  pour  leur  gagner  leur  argent. 
Céét^un  bonnéteur.  Il  faut  éviter  Uê  bon- 
mtuuré,  n  est  du  style  Csmil.  et  Tiens. 

BONNETIER,  a.  m.  Celai  qui  fisit 
ou  qui  Tend  des  bonnets  9  des  bas ,  ou 
autres   marchandiset   do 
^altré 
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1  !  BOQUnXOK.  snbst.  m.  Bncheron. 


BONNETTE,  suha.  iiis,  Temitlè 
fortificatiete.  Ouvrage  compote  de  deux 
laces  qui  Ifthaent  un  angle  saillant, 
avec  un  forapit  f|  «m  palissade  au 
devant.    •**■  "  .    .-^j-     ■* 

B(WNETTB8.  a.  f.  pi.  f  eriaa  de 
Bfarine.  JPetites  voiles  dont  on  se  sert, 
lorsqu'il  y  a  peu  de  vent,  pour  alonger 
Ica  voiloa  ;en  ioa  multiplier. 

BONSOIR,  a.  m.  Terme  dont  on  aa 
aert  pour  aaluttr  quelqu'un  snr  la  fini 
du  ionr  ot  danm  nuit.  Bonéoir,  Mon^ 
éiéur»  Bouéoir  et  bonne  nuit. 

On  s'en  sert  pour  dire  qu'Une  al&ire 
est  finie,  qu'il  n'y  faut  plus  songer. 
TbalatS'dif^  bontoirj  n'en  parlons  plué. 
Il  fatit  dire  bonéoir.  On  dit  famili^m. 
d'Un  homme''qui  meurt  ^  Il  a  dit  bon- 
éoir k  la  compagnie,    .        '«    ^        *  *■ 
'BONTÉ,  a.  f.  QuaUté  de  ce  qui  est 
bon ,  ce  qui  £^t  qu*une  choie  est  bonne 
dans  son  gen^e.  La  bonté  du  vin.  La 
bonté  d'un  terroir,  44  bonté  de  fain  La 
bonté  d^une  ét^e.  La  bonté  d*em  retfsèdé^   1 
La  bonté  d^unt  montre.  La  ftpnté  étun 
chevaL  La  bonté  d'un  ouvragé*  La  bonté 
dune  action.    ;-;<!',^;.v%ifev.;*;.'*,:^^W  ' 

Bouté  ,  se  prend  plus  particulière- 
ment  pour  Une  qualité  morale  ,  qui 
porte  à  faire  du  bien.  Le  propre  de  U 
bonté  eét  de  «e  faire  aimer.  Bonté  natU" 
relie.  Bonté  éinguUère.  Sa  kéntééétéonnué 
de  fqut  le  monde.  La  bonté  d'un  Prince. 
Avoir  recoure  à  ia  bonté  du  Prince, 
Abuser  de  la  bonté  de  quelqu^un.  Il  a  eu 
la  bonté  de  Fauieur  dane  le  beeoin,  Ceet 
un  homme  plein  de  bonté.  4-«  -  và^  '.  >^.a^l 

On  se  sert  quj^lquefois  du  mot  de 
Bonté,  pour  exprimer  Ce/«ui  se  fait  à 
notre  égard,  de  la  part  des  autrea,  par 
pure  honnêteté,  par  pure  civilité.  La 
bonté  que  voua  ave{  eue  de  m'écrire,  Vltté' 
lui  que  je  lui  suif  extrêmement  obligé  de 
ta  bonté,  de  eer  boutée ,  du  tàutee  eu 
boutée ,  déé  boutée  qu'il  me  Umoigne. 
youe  avei  trop  de  ^onté.  Voue  ayej^  bien 
de  la  bonté*      '  v  •  '.     '''  •  *..  ;'  .,;;.-.:^«,: ;,:.-;..•;. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Simplicité ,  et 
trop  grande  Csdlité.  La  bonté  du  pire 
est  cause  de  la  perte  du  file,  U  te  laieee 
toué  lééjouré  trouver  par  ea  bonté,  par 
ton  trap  de  bonté.  Sa  bonté  f^  niia^.  // 
a  une  éotte  bonté.   ,..,,.'^j,^^^.,::    ,  ,^.^. 

BovTi,  en  parlant  àe  Dieu,  eat  un 
des  attributa  divins;  et^est  dans  cette 
acception  qu'on  dit^  La  bonté  infinie  de 
Dieu,  La  bonté  divine.  Dieu  eet  la  eouve* 
raine  bonté,  U  éuprime  bonté.  On  dir 
par  exdaouition  :  Bonté  de  Dieuj  Bonté 
dlvfntl  ;    . 

BOinE;^.  aubat.  m.  Nom  d'an  Prêtre 
Chiaoia  on  Japonoia. 
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BORAX,  sabs.  m.  Sel  trèa-propn  à 

faciliter  la  fonte  des  méuux.  .,j.^^  , 
BORBOR ISME  ou  BORBORYGME, 
sobst.  mas.  Vent  qui  se  fait  entendre 
dana  1rs  intestina,  et  qui  oft  un  symp' 
tômed'in  igestion.^ç  ;  V^  f  .;  r  •' 
BORD,  snbst.  m.  L'extrémité  d'une 
aorfiftce  ou  oequi  U  tensiaob  Is  Èçrd 


êmtnm.  Le bprdd^uàejupof^  /é«  man- 
teau» Le  bori  de  teau.  Le  bord  dune  rk" 
viiré*  Lé  bord  de  la  mer,  te  bord  d'un- 
vâiéétâu,  d^un^  bauauk  Lee  boréit  de  U 

'     '     '  •  -  ' 

On. le  dit  poétiqueflMBt  aa  pluriel  1: . 
potur  dire ,  Dea  régiona  environnées 
d'eau.  Lee  bords  Africains.  Lee  bordé 
Indiene,  .     :'  .■  > 

•Lorsqu'on  dit  dans  ce  sens ,  :d  bord»  - 
sans  rien  «jouter,  on  entend  toujours 
parler  du  bord  d'une  ri? i^ ,  on  de  U| 
mer.  Ainsi ,  ^lirlver  i  bord,  signifie ,  kt* 
river  au  bord  de  l'eau,  au  bord  de  la 
mer.  Il  se  dit  d'un  bateau  et  d'un  vais- 
seau. Et  on  crié,  Àbord^kbord»  pour,. • 
faire  entendre  qu'on  veut  allex  à  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  : 
qu'on  cherche ,  et  dont  on  croit  à  tbut 
moment  qu'on  va  se  ressouvenir ,  on 
dit ,  qu'On  Va  eut  le  bordéee  livrée,  fit 
on  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  ceeur  sur  le 
bord  dee  Uvree  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  aait    - 
rien  diaaimuler  ;  et  qu'il  •  l^àmà  eur 
le  bord  déé  livrée ,  pour  diire,  qu'il  va  ■ 
mourir.  ■^,;  .^     ^       ■'■ .,  ^;.  ,,.,  .  ^*iv:-;,.T.'.*,  • 
?  On  appelle  Bougie  bord,. tJn  verre 
plein  de  vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce 
sens  on  dit 9  B^tre  «n  rouge  bord,  boire 
dee  rougéé  borde ,  boire  à  rougee  border 
pour  (lire  9  Boire  des  rasades  de  vin.  t 

On  dit  fignrém'enty  Être  au  bord  du 
précipice  ,  être  eur  U  bord  du  précipice  « 
pour  dire,  Être  près  de  tomber  dans  un  ' 
.grand  malheur ,  être  snr  ie  point  d'être 
perdu,  d'être  ruiné  ;  et  d'un  homme  ex-  .-. 
trémemei|t  vieux  9  qu'J/  ut  eur  le  bord 
de  ea  fosse,   '.        •«'^^i/.'^^^t-i.  i.]-.;- .  k^^    ' 

Bomp  9  ae  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'étend  vers  les  extrémités  de  certaines 
choeesk  Et  dana  ce  sens  on  appelle  Lea 
bordé  dun  plat  M  Tout  ce  qui  est  depuia  • 
la  partie,concave  d'un  plat  jusqu'à  l'ex- 
tréif  ité.  On  appelle  aussi  dana  ce  sens  9 
,  Lee  bordé  d'un  chapeau  ,  Tout  ce  qui  ex- 
cède  la  forme  d'un  cbapeau*  Chapeau  à 
grande  borde,  h  pettu  borde»  aborde  rr- 


%^^. 


'r 


r 
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trouéééé,  'J,i''^''.''-' 
^BouD  9  se  dit  .aussi  d'Une  espèce  de 
ruban  ou  galon  9  dont  on  borde  cer^ 
taines  parties  de  l'habillement.  Mettre 
un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Meurt  un 
bord  a  une  jupe,     ,;,v ,  ,-.:/-*>,*/,,T',.;i,iy-  ;.i  ■,;.  «-■/.;■:  .t  - 

BoxD  9  en  termes  de  Marimi,  aie  dit 
de  tout  Vaiaseau,  Galère,  etc.  Le  Ça* 
pitaine  noua  régala  eur  eon  bord.  Il  s 
tant  de  matelote  ,  de  eoldàte ,  de  pao" 
eagere  eue  eon  bord.  Coucher  à  bord, 
aller  abord,  envoyer  à  bord.  Il  ésoU  à 
bord  de  r  Amiral,      .   .     .  .. 

On  appelle  Kaffstaa  d!r  haut-  bord^ 
Un  Naviro ,  un  grand  Bâtiment  à.  voî-  N 
les.  On  nomme  Vaisseau  de  bœ-bord^ 
'  Une  Galère ,  du  tout  autre  petit  Bâ- 
timent plat.  Chaâger  le  bord,  ae  dit 
poqr ,  Revirer  le  vaisseau;  Courir  bord 
eur  bord  ,  pour ,  Louvoyer  et  gouver- 
ner ,  untôt  à  droite ,  Untôt  à  gauche« 

En  parlant  dea  Corskirea,  on  dit, 
qu'Us  eoifrent  le  bon  bord  ,  pour  dire , 
qu'Ila  piratent.  Et  la  même  chose  ae 
dit  figurément  Des  gens  débanohés. 

BoBD  k  aoxD  9  pris  adverbialement9 
se  dit  Des  Uqueura ,  loraqu'elles  rem« 
plissent  tonte  la  capacité,  de  ce  qui  leâ 
contient.  La  rlviire  eet  bord  à  bo0  du  . 
quai.  L'eau  eet  borda  bord  du  vaee,  eu, 

BOADAOB.  a.  m.  ^fétement  do 
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cou,  ii  bord  d'uiu  rk" 
U  0tr,  têborà  à'tmT 
UomI  Lu  bores  é$lê.f 

qiwflMBt  «a  pluriel  f 
régioiu  enfironnéet 
Afiicaiiu.  Les  borA 

r>  ■•..••  .'.  '■■À:: 
mat  ce  leiif ,  :J  bordée 
y  on  entend  toajourt 
une  rifi^/ôv  de  if 
frà  bords  figniiîey  Ar« 
l*eauy  en  bord  de  la 
I  batenn  et  d*iui  Tsii-v 
Àbçrd^k  bords  pour,, 
'on  Teut  aller  à  terres , 
»eut  trouver  un  mot' 
'.  dont  on  croit  à  tbut 

•e  retsouyeniri  on. 
U  bord  dei  livres.  £<: 
mme  a  U  cmur  iur  U 
nr  dire ,  ^u*Il  ne  «ait 
et  qu'il  •  i^âmé  êmr 

pour  dire,  qu'il  râ, 

«fc  5ord«  Un  Terre  \ 
'au  bord.  Et  dant  ce 
\  un  roùft  bord,  boin 
boire  à  rougtê  bordé  » 
les  rasades  de  ria.  i 
enty  Être  au  bord  du 
U  bord  du  précipice  j 
a  de  tomber  dans  un-  ' 
re  sur  ie  point  d^étre 
ï  ;  et  d'un  homme  ex-  ; 
qu' 1/  eêi  $ur  U  bord 
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ùisi  De  tout  ce  qui 
;rémitéa  de  certaines 
i  sens  oin  appelle  Leê 
»ut  ce  qui  est  depuis 
l'un  plat  jusqu'à  l'ex- 
le  aussi  dana  ce  sens  , 
>ea«  j  Tout  ce  qui  ex- 
i  chapeau.  CAap<aif  à 
titi  bordi^  à  bordé  re» 


têû  d*nne  espèce  de  '[ 
dont  on  borde  cer- 
'habillement.  Meure 
m  chapeau.  Meure  un 

n  de  Blarine,  se  die 
Galère^  etc.  Le  Ca^ 
I  far  «on  bord^  Il  a  ' 
de  êoUtte ,  de  paa^ 
rd,  Coucker  à  bord  » 
^  abord.  JUéioU  à 

ffsaa  de  haut  ^  bord  >» 

rand  Bâtiment  à.Toi-  \ 
aisstau  de  boa^bord^ 
tout  autre  petit  Bà- 
fer  U  bord  «  se  dit 
raissean;  Courir  bord  [ 
>0UT0jer  et  gourer- 
ce,  ttntôt  à  gauche. 
Corskires^  on  dit, 
n  bords  pour  dire,* 
t  la  même  chose  ae 
I  gens  débanofaës. 
ris  adrerbialement, 
I ,  lorfqu'elles  rem- 
ipfcité;  de  ce  qui  lea 
r  eet  bord  à  bo0  du . 
à  bord  du  voce  ,  eic, 
m.  â^Tétement  de 
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plràches  qui  couire  le  hard  au  Vaii- 
aeân  piar^^dehora.  ' 

BQHOAYER.  t.  neutre.  Terme  de 
AUrioe.  Courir  des  bordées,  c'est-à- 
dire  A  gouyefner  alternatÎTement  dhin 
côté  et  d*un  autre  «  lorsque  le  yent  ne 
permet  pas  de  porter  à  route. 
;  s, ,  BORDÉ,  s.  m.  OaloB  d^or,  d'argent, 
.  qi|  de  aoie ,  qui  sert  à  border  des  ha- 
bits, des  meubles,  etc.  Uu'y  a  partout 
':  qu'uH  êiff^ie  bordé.  Le  bordé  de  sa  veste 
n*esipaêaeêe%  large. 

BORPJÎE,  s.  f.  I«^djéclbarge  de  tona 
les  caui^pys  ranges  d*ua  des  cùféê  du 
Vaisseau. ,  If  iàekan contre  l'ennemi  une 
bordée  de  son  canon.  Tirer  une  bordée. 
Envoyer  uns  bordée,  Besujer  une  bordée. 
Je  lui  lAchsi  toute-  ma  pordée. 

On  dit  figuréi^.  et  fitmilièrement , 
Une  bordée  d*injuru s  ou  absolument, 
IHM  bordée.  Il  tuX  a.  lâché  une  bordés,  U 
S  sssufé  une  furieuse  bordés.  '    "^K- 

.Boaii^^se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  chemin,  la  route  que  fiait  un  Vais- 
seau qui  est  obligé -de  louvoyer,  et 
d'aller  un  tôt  sur  un  càté ,  uni 6t  sur 
l'sntre,  pour  arrifer  en  quelque  en-^ 
droit.  l(s  vaisseau  fit  une  bordée.  Les. 
vaisseaux  furent  obligés  de  faire  plusie^re 
bordéee  pour  arriver  sut  les  ennemie.  CoU" 
rir  des  bordées,         ^ve 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  deproatitutior. 
C'eat  un  terme  qui  sa  f 'emplQ;^  pss  en 
bonne  compagnie. .  -  - .  ;•  -  ,  - 
ABORDER.  T.  a.  Garnir  Pejctrémité 
de  quelque  chose ,  comme  d'une  iupe, 
d'un  manteau,  etc.  en  y  ço|]mtt|é  un 
ruban ,  un  galon,  un  morceai^^offe, 
etc.  Sorder  un  mariteau  s  le  border  d^her^ 
mine.  Border  un  chapeau  d^un  galon  d'or. 
.7  II  aedit  auaai  De.  ce  qui  Vétend  le 
long  de  certainea  choaea ,  et  qui  y  aert 
comme  de  bord.'Cc  quais  ^Mt  chaussées 
bordent  la  riviln.  'Uns\belU  ptairie  qtd 
borde  un,  étang.  Une  grande  aUée^d^ar* 
bires  borée  U  rivière.  Tout  le  chemin  étoit 

bordé  de  »ao«ds.yii4;3*2Ssfr^^W«^-v«>m,^ 
-  Border  la  haies  en  jtermea  d^  Guerre, 
aignifie,  Diaposerdea  troupes  aur  un 
dea  deux  côtéa  d'un  chemin ,  d'nne  rue. 
Les  Régimens  des  Gardée  bordent  la 
haie  dans  les  rmei  quand  k  Âoi  ifieas  à 
Fariê,       -  ,    r      *    :    ■  '  ^-^- 

'J,^  On  dit ,  qn'  C^  lies  est  bordé  de  préd" 
picess  pour  dire,  qu'il  y  a  dea  piécir 
pioea  tout  autour.. ,,.,,. .,^.,„.^' ,   ,r^f..rr^,>. . 
.  pn  dît,  ford^rmArj  pour, Engager 
4e  bout  dea  drapa  et  de  laj:ouTerture 
cntreie  boia  de  lit  et  la  paillaaae ,  bu  le 
maf  elaa  ',  Border  un  filet  s  t>our  dire  , 
attacher  une  corde  autour  d'un  filet 
pOnr  le  rendre  plua  fort  ;  en  termea  de 
Jardinage,  Border  une  allées  pour  dire, 
Y  planter  une  bordure  ;<en  termea  de 
Mariné ,  Border  une  voile,  pour,  L'ar- 
rêter par  en-baa  ;  et  Border  un  vaisseau 
ennemi  ,  pour ,  Le  aMiVre  de  c6té ,  ahn 
de  l^obaenrer. 


/■ 
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de  Forgent  qu'on  refoii.  Bord^m  de 

comptai  '^    ^^^'.^ :::,..>:.;«;  ./ 

"bORDIËR.  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Marine.  On  nomme  l^aUseàu  bordier. 
Celui  qui  a  un  cèté  plus  fort  que  l'autre. 

BORDIGUE.  a.  (ém.  Terme  d^Bé'- 
che.  Ëapace  retrançhé^syec  dea^laiea 
aur  le  bord  de  la  mer^  'pour  prendre 
du-  poiaaon.   .         »•  ■   y  ., .: ■.., ,  ;  l^  ,,j,, 

BORDIXRB*  ••  f'  Ce  qui  borde  suel^ 
que  chose  et  lui  sert  dWaemènt.  La 
bordure  et  un  tableau,  La  bordure  «fim  mi- 
rpfr.  L^  bordure  d'une  tapisserie^ 

On  dit ,  ila  bordure  d'un  panent  s 
pour  dire ,  Lea  plate  •  bandea  qui  en- 
tourent un  parterre  ;  et/£s  bordure  d'un 
bois  s  dune  forêt  s  pour  dire ,  Lea  arbres 
qui  août  au  bonUic^-v^f-' ■v^-.v.    >'•■  - 

Boapuaa,  en  termea  d^Armoiriea, 
ae  dit  d'Une  briaure  qui  entoure  tout' 
PÉcu ,  et  qui  eat  toujoura  diB'érente  de 
rémail  de  l'Bcu.  Le  Roi  d^Uspaghe  porte 
sur  le  tou$  tfe  frange  ^à^  bordure  de 
gueulee.  '  '"  "  ••   "^ 

BORÉAL,  ÀLE.  adject.  Qui  êat  du 
côté  du  Nord.  Fôle  boréal.  Aurore  bo' 

réale,        ^'y^k  'n-\s^:;:^-W''- -'^  ^ u>  /■si*''iigT-"  .- 
BORÉE,  a.  mas;  Vent  aeptentrional, 

biie,  rent  du  Nord.  : '' . ';:t«v  v;'# '>^^'^''-^-': 
BORGNE,  adi.  dea  a  g.  Celui ,  celle 
à- qui  il  manque  un  œil.  Cet  homme  est 
borgne,  Cetu  femme  est  kim^'  *>Ji  4*fr 
val  est  devenu  borgne.  ^^  -:    •:•.".:''/ 

On  dit  d'Un  hoosme  qui  eat  borgne, 
et  qui  entre  cela  eat  fin  et  méchant  \ 
que  Ctrf  unmichant  borgne.  En  Ist  aena, 
Borgne  eat  emplpyé  aubsmnti?èm*ent  ; 
mais  ce  n'eat  qu'auj^aaculin  qu'il  a'em- 
'  ploie  ^e  ce^  aorte»  -ti"  ■■;*;ï..v^.  ;*/» 
Qn  dit-prorerbialementet  figurém. 
Trof  ar r  son  cheval  borgne  contre  u''  aveu- 
gles pour  dire ,  Perdre  au  change  ai|r^ 
quelque. choae  que  ceaoit,  changer  une 
choae  défectnènae  contre  une  plna  dé- 
fectueaae  encore  ;  et.  Jaser  comme  une 
pie  borgne  «  pour  dire ,  Jaaer  continuel-  * 


/ 


\ 


^  Boanaa  ,  en  termea  de  Marine,  al*- 
gnifie  auaai ,  Côtoyer,  marcher  le  long 
deacôtea.  Lajlottensfitqus  border  Us 

Boa  DÉ  ,  il.  participe.  Chapeau  bordé. 
Un  parurre  bordé  de  fleurs.  Un  boêsin 
bordé  de  fis^ps. 

BORDEREAU,  aub.  maa.  Mémoire 

'dea  espèces  direrses  qui  composent 

une  certaine  sommet  Faire  un  bordereau 


lement. 


^■^' 


Bonovi,  se  dit  lîgurément  De  di« 
yersea  choses.  Ainsi  on  dit  d'Une  mai- 
son fo|t  aombre ,  fort  obacure ,  que  Cest 
une  maison  borgne  ;  d'Un  méchant  pe- 
tit cabaipet ,  que  Cest  un  cabaret  borgpe  i 
d'Un  méchant  conte  mal  fait ,  que  C'est 
un  conte  borgne  j  ^yi'Un  compte  qui 
n'eat  paa  clair,  que  Cest  un  compte 
•oorgne.  _  '-jv;  -•■?;■  -'.v  •.\^<'v;./.j, ^sù»  '7.i']*ftr- 

BORGNESSE.  s«'f.  'terme bas' et in- 
lurienx^  qui  ae  dit  d'Une  femme  ou 
d'une  fille  borgne*  Une  borgntese.  Une 
inéehanteborgnesse,  Unevilaine  borgnetse. 

BORNAGE,  t.  m.  Terme  de  Falaia , 
qui  aignifie  L'action   de  planter  dea 
bomea  dana  une  terre.  Ils  sont  en  dif- 
férent pour  le  bornage  de  leurs  terres. 
^  BORNE,  a.  f.  Pierre,  ou  autre  mar 
que  qui  sert,  à  séparer  un  cham 
Vec  un  autre.  Planter  une  borne. 
deê  bornes.  Arracher  des  bonus. 

:  B  o  n  V  s ,  ae  dit  auaai  Dea  pierres 
quPon  met  à  c^té  des  portes  ou  le^  long 
dss  murailleè  «  pour  empêcher  qu'elles 
^  ■lient  endommagées  par  le^^oi* 
terse*  Mastre  tns  borne  contre  un  /sur. 
Mettre  dss  bûmes  à  une  ports.  ' 

On  dit  d*Un  homme  qui  se  tient  de- 
bojit  et  sans  remuer ,  iï  set  planté  là 
comme  une  borneé<r'r>^''tif'^iwr^\0,it^'--f  '  ■. 

Bdavaa,  au  pluriel»  ae  dit  De  tout 


■f 


îl;w  li'  '^-i^^' 
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oe  qui  sertà  séparer  un  État,  Une  Pro^ 
rince  d'une  autre.  VEspagne  a  pour 
bornes  les  deunymers  et  les  Pyrénéfs» 
Reculer  les  bàrnies  d'un  Ètht.  Étendre  lee 
bornée  de  son  Empire,  * 

Boaaaa^  se  dit  anial  fi^'urt^mênt  nu 
pluriel,   De  todt  ce  qui  eut  rf gardé 
comme  lea  limitea  de  chaque  chose. 
Ainsi  on  dit ,  Passer  Us  bornes  de  son 
pouvoir  s  de  ea   Juridiction,  Passer  les 
bornes  de  la  raison  et  de  la  modeitte.  Pat* 
eer  lee  bornée  de  eon  enjêt    Meiire  dsê 
bornés  ,  donner  dee  bornes  à  eon  ambition. 
Se    contenir  dnske  bornée  du  detpir. 
Franchir  les  bornée  du  nepect.  Aller  au- 
delà  des  bornes  s  P^fsse^  au-delà  dee  bornes 
de  la  bienséance.  Se  preecrire  dee  bornée. 
Connotire  eee  bornée.  Demeurer  dans  les 
bomeq^  se  tenir  s  Se  renfermjer  dane  les 
bornes  de  la  raitons  dane  let_  bornes  Us 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition' n'a 
point  de  bornes  s  est  sans  homes  s  ne  coa-  ^ 
nott  point  de  bornes.  î-*'^' 

BORNER.  T.  â.  Mettre  .des  bornes. 
Bonufim  champ.  Borner  un  vignoble. 

Il  signifie  aussi  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  étendue,  da^s  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  Alpes  bor* 
nent  l'Italie.  Son  jardin  eet  beau  s  m^ 
la  riviire  le  borne  de  trop  prisi  ^  "  ^ 
>^Dans  cette  même  acception,  Pomrff' 
se  dit  aussi  Des  personnes ,'  psr  rapJ  * 
port  «  leurs  maisona  et  à  leurs  h^ri- 
tagea.  Il  eet  borné  par  une  grande  fotlt 
du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre  ertte 
maison  s  parce  qu'il  ^y  trouve  trop  bornés 
et  qu'il  ne  sauroit  faire  d'acquisitione, 
.'    On  dit,  t{u^  Un  objet  borne  agréable-'*, 
_  ment  tf  vue  s  pour  dire',  qu'il  la  ter- 
mine agréablement.  Ces  çôuaux  qui  sont 
un  peu  éloignées  bornent^  agréablement  la^ 
,vue de-ce  côté^là.:       -,    -r,.  .,' :"::\^ÏÏ-':''"- 

.Bonn sa ,  aignifie  fignrément  Mode* 
rer.  Borner  son  eunbition  s  see  désirs  »  ses 
prétendons  ,  ses  eepérances.  Il  faut  se  bor- 
ner  à  cela;  et  àbaolument>,  IÏ  fautes 
borner.  CeSt  uu  homme  qui  saiit  se  borner.  ' 

BoBjri,  il.  participe4;   •^^    <    ' . 

On  dit,  qii'C//ie  maison  a  me  vue  bor- 
nées  Quand  la  me  en  eat  dT^eu  d'é- 
tendue ;  et  fignrément ,  Avoir  des  vues 
bornées  s  pour  dire,  Avoir  peu  de  lu- 
mière ou  peu  d'ambition  ;  et,'^yoir  . 
Fespidt  homes  éfre  bornés  pour  dii^y 
Être  capable  de  peu  de  choae.  Et  on  ' 
appelle  Forrane  bornées  fJne  fortune  mé- 
diocre et  Commune,  et  qui  ne  peut 
guère  augmenter.  *  ,  ^    ^    ■   «< 

BORNOTER.  T.  a.  (Il  ae  confugue 
comme  JEmptoycr.  )  Regarder  d'un  aeul 
oail  une  aurfilce  pour  jugjer  de  aon  ali^ 
gnement.        '  ^ 

BoanoTÉ,  àm.  participe.   ' 
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.  fiOSAK.  a.  m.  Breuvage  fait  arec  du 
millet  bouilli  dans  de  Teau.  Les  Turcs 
font  un  grand  luaff  du  bosan. 

BOSEL.  a.  mas.  Terme  d'Ar'hirec- 
ture.  Membre  rond,  qui  eet  la  base  «las 
colonnes.  On  l'appelle  plus  communé- 
ment Ton. 

BOSPHORE,  s.  mas.  Kom  qu'on  a 
donné  au  détroit  qai  sépare  la  Thrace 
de  l'Asie-mioePre,  et  à  celui  qui  forme 
l'entrée  de  la  mer  d'Azoph.  Le  Bosphore 
de  Thrace.  Le  Bosphore  Cimmérien, 
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BOSQUET.  1.  m.  Périt  boîf,  ptUta 
^duii'e  de  boit.  Un  petit  hoêqutt.  Ut 
botquetsde  VtrêailkM,  -^  ->♦«»*; 

BOSSAGE,  ■.m.  Ternie  d'Architec- 
ture, <|ui  le  die  0e  Ipute  pièce  •ail-' 
Itiite,   \9Xêtét  ^prèi  pour   y  tailler 
i|uelq«e  ouTrege  de  Sculpture.  Lûissêr 
un  bats4fg€  dani  un  tympam  pour  y  taiUer 
-    <des  Armoirieg.  On  dit ,  Mimt  à  bouagts, 
■-  porte  à  bossagti  ^  colotuu  à  hoêêogtt  » 
en  parlant  d*tJ.to  mur,  d'une  porte,d*une 
colonne,  garnis  de  pierres  saillantes 
hors  du  nu  du  nmr  et  iie  la  «colonne. 

BOSSE,  s.  f .  VrMseur  extraordinaire 
•au  dos  ou  à  l'estomac ,  qui  Tient,  de 
<inauTaiie  conforma ijfn.  Grotêt.  bosse. 
Avoir  uiu  bosse  par- devant  s  une  bosse 

>    Boss^ ,  se  dit  aussi  De  cèitaînçs  gros- 

scnrs  que  quelques  snimaiix ,  comme 

'Clianieaux ,  Dromadaires ,' et  quelques 

Taureaux  saara^ea  ont  naturellement 

,  sur  le  dos.  La  bosse  d'un  Chameam.  •    - 

'f l  ke  dit  aussi  d'Une  enflure  ou  éle- 

vure  qui  yient  de  contusioB,  //  s'rtr 

•fait  une  bosse  au  fio^t. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les 
•Chirurgiens  ne  demandent  que  plaie  et 
"houes  pour  dire  ,  qu'ils  souhaitent  des 
querelles ,  des  batteries ,  afin  d*aToir 

'  «le  la  pratique.  La  méme4:hose  se  dit 
-figurément  De  tous  ceux  qui  se  ]|>lai- 

.  sent  à  exciter  des  querelles,  ou  dans 
l'espérance  d*en  profiter ,  on  par  pure 

, 'malignité  d'espnt. 

BossB  ,  s^  dit  aussi  d*Une  éléTStlon 
dans  toute  superficie  qui  derroit  être 
plate  et  unie.  Un  terrain  plein  de  bosses. 

.  i/ne  pièce  d^argenterie  pleine  de  boues. 

Bossa  «  eti  termes  de  Sculpture,,  se 
^it  Du  relief  d^ne  figure.  Une  figure 
relevée  en  bisee.  Une  figure  de  demi-bosse. 
Et  on  appelle  Ouvrages  de  rond*  iHfue  ,  ' 

^'^s  ouvrages'  de  plm  relief,  oomme  ' 

■  •  les  Statues^      '  ■    '  '^^v  ^'i^  ^  t::':^--.:?^:.-^- 
Eu  termes  de  Dessin  ,*  on  dit ,  JDirs- 
^taer  la  bosse»  ^ après  la  boUe »  pour° 
dire ,  Copier  une  figure  en  relief,  une 

'  -tiCÛiptUre*-^'  •■■•   :^;^V'*v;t■■;./y.:^.«    j,;-*»v.'-i|Vv'«'*r   -^ 

on  appelle  Bosse,  dans  un  Jeu  dé 
•Paume, 'Cet -endroit  de  la  muraille  du 
xM  de  la  grHfe,  -qui  renroiela  iMlle 
dani  je  dedans  par  bricole*  Et  dans  ce 
sens.  Attaquer  la  ^osst  j  donner  dénê  ta 
^tossep  se  dit  Lorsqu'on  poupse  la  haUe 
à  l'endroit  qui  la  reuToia  dans  le  de- 
dans; et ,  Défendre  laboêse»  Loï»qn*oi| 
j^echasse  la  balle  avant  quelle  /  puiiie 
entrer.  "'^•''î^-»**j.v''?5^  •-?'/« '-i^^ 
'  On  dit  figurémenti  X^bniKÉf  dalM  fa 
f>oisei  pDur  dice ,  Donner  dant  te  pan- 
Beau ,  être  dupé, 

V  "On  appelle  J^rrart  h' boue  >  Une  ser- 
^rure  appliquée  en  saillieiur  le  dedans 
~iPune  porte.      -       ^ 

BOSSELAGB.  ••  masc.  Travail  en 
t)0sse.ll  ne  se  dit  gpère  que  Du  travail 
«n  bosse  sur  de  ta  vaisselle.  TràvidUér 
en  bouelaç. 

BOSSELER.  T.  actif.  Travailler  en 
bosse.  Il  ne  se  dit  pLètd  ^u^en  parlant 
Du  travail  en  |>08se  sur  de  la  vaisselle, 
sur  de  l'argenterie.  Boueler  de  ta  vais- 
telle  par  petites  boues,     '  ' 

BossBLBu ,,  se  dit  ausii  Det  bosses 
.tqui  se  foBt  par-  accident  à  une  pièce 
d'argenterie.  CHte  deOelle  s^eet  bôeeeUe 
en  tonAaiat.  Elle  est  toute  tosêtlée»  '     > 
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BossBiii  y  ÉB.partidpe.  ~      "vi^jh^ 

En  Agriculture,  il  se  dit  De  cer-. 
tsincs  feuilles  de  plantes  qui  ont  des 
éminences  k  grsndes  maillea ,  et.  creu- 
ses* q^plfsfous.  Les  feuilitê  des  ekoux 
sontboseeUet.'^        }^    ' '^-^'''l?**^' 

BOSSEMAN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  Contre- Maître  dans  un 
vaisseau.  Il  e^t  particulièrement  char- 
gé dit  soin  des  câbles ,  des  ancres  >  des 
bouées,  etc.  ,;  ,      »,  .  * 

BOSSETTE.  i.f.  Ornement  attsché 
aux  deux  côtés  du  mors  d'un  cheval  ,^^ 
et  fait  en  bosse.  Bouettes  dorées.  Bos- 
tettes  argentées.  Mors  à  bossettes. 

BOSSU ,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une 
bosse  au  dos  ou  à  l'estomac.  Un  homme 
bossu  t  urie  femme  bossue.  Bossu  parade- 
vant.  Bossu  par-derrière, 
M\  se  dit  aussi- substantivement.  Cest 
un  méchant  bossu,  -*,,>,!-  -.t  -^tf-'T-  •- 

Bossu  ,  se  dit  aussi  d'Un  terrain  où 
il  y-a  beauc6ttp*de  petites  inégalités. 

BOSSUER.  V.  a.  Faire  des  bosses. 
Il  nt  se  dit  qn'en  parlant  Des  bosses 
qu'on  fait  à  la  vaisselle  en  la  laissant 
tomber ,  ou  de  quelque  autre  manière. 
Bouuer  des  pilais,  Bouuer  des  aesiettes, 

Bossui,  àm,  participe.  De  ia  vais- 

eetlé  boSSUée»  -f^^M^;:  ;•,;.>%■  v-t^-^*',^-*->t^:  \~^, 

BOSTANOÎ-BACm.  s.  m.  Inten- 
dant dès  Jardins  du  Grand- Seigneur. 
Gi  en  Turc  ajouté  à  un  nom  primitif , 
fait:  un  nom  dérivé.  Meeiàns  jardin  i 
Boetangis  Jardinier.         a^.i  -*  -î;  f.  in 

BOSTRl^CtilTÉ.  s.  f. Pierre  ^gurée 
^ni  ressemble   à  la  chevelure  d^une 

BOSUEL.  s.  masc.  Kom  de  la  seule 
Tulipe  qui  ait  de  l'odeur.      *•''    7"s' 

'  '  (       -  !•■•«■«» 

'i  '■.|^îis*^..^-îv:(  BOT      'a r'^K >"3v- 

BOT,  ad),  qui  ny point  de  féminin , 
-et  qui  B^est  d'usage  que  ciaiui  cette 
phrase,  Fied  bot,  qm  se  dit  d'Un  pied 
contrefait.  Avoir  un  pied  bot.  On  jp^  ' 
pelle  auaai  Fied  bot^XJn  homme'j(|ui  a 
le  piedtx>Bt^refait.  Cett  un  pied  bot.  Ils 
ne  sont  que  deux  ou  trois  piedé  bote.  Il  est 
du  style  familier.  À; vii:&C#  •^^.7^^^. 

BOTAL.  ad),  m.  Terme  d'Anatomie. 
Letrtfm  botal»  Ouverture  par  laquelle 
ie  aang  drcule^ans  le  iioatui.  ^  'w^r 
^^^TANXQUÉ.  a*  fém.  Seie9cê  qui 
traite  des  Plantes  et  de  leurs  jprofKid- 
téa;  fllÉdier  UBotaniqé$y  t         '^  f 

BOTANISTE,  s.  n.Célid  qttl  iPap. 
plique  à  la  Botanique;  Un  éscaeUent 
BùÊttnjgfe , 

BOTTE,  s.  fi&m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs chose»  de  même  natsre  liées  en- 
éemble*  Bott»  de  paiUâ.  Botte  de  foin. 
Mettre  du  fobt  en  hottes.  Lier  des  bottes. 
Battes  d^éehalas.  Bottes  d'allumettes.  Bot- 
tes de  raves:  Botte  et  asperges»  Botia^dt 
séleri.  Boite  d'ognons,  ••  v  :  >- r 

On  appelle  Botte  de  soie,  L'Éasem- 
blagé  de  plusieurs  éche veaux  de  soie 
liés  efiseroble.  Une  botte  de  soie*  Mmr' 
•chamd  de  soie  en  bottes,   ,  >  <^  ■  k^v 

BoTTB ,  se  dit  aussi  dans  leatyle  fa- 
DÛlier ,  d'Une  grande  quantité  de  plu- 
sieurs choses.  U/ie  fqtte  de  lettres,^  Une 
botu  de  paperasses,  *^^'^'' 

BcfjTB.  8.  f.  Terme  de  Botanique.  H 
se  dit  p.iuripalement  Des  racines  de 
certaines  Plantée  ^  comme  celles   de 
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t*Asperge ,  qui  forment  de  gros  paquets. 
À  l'égard  des  fleuri  ou  dés  fruits  qui 
sont  disposés  de  cette  manière ,  on  se* 
sert  plutôt  du  mot  de  Panicule.  Les 
fienrs  du  MiUet  naiuent  en  fonicute  ,- 
quoiqu'on  dise  aussi  ,  t{vC Elles  nais- 
sent en  botte, 

BoTTB ,  se  dit  wtétim  de  Omise , 
De  la  longe  avec  laquelle  on  mène  le 
limiter  au  bols.  Ce  limier  tire  contre  la 
botte  ,  dès  qu'il  évente  quelque  bête, 

Bottb:  s.  f.  Terme  ('.'Escrime.  Coup  ^ 
que  l'on  porte  avec  un  ^euret ,  ou  avec, 
une  épée,  à  celui  contre  qui  on  se 
bat.  forter  une  boite.  Foêrnir'une  botte: 
Alortger  une  botte.  Partr  la  botte.  Esqui' 
ver  U  botte.  Une  botte' franche. 

On  dit  figurément  et  lamilièremeBt'i 
Pousser,  pojrttr  une  botte  à  quelqu'un^ 
pour  dire^  Lui  demander  de  l'argent  à 
^  emprunter,  sans  être  trop  en. pouvoir 
de  Je  rendre;"         '  :  jX^îi^^  '^ 

*^  On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  dans  une  discuta  avec  un  autre,  lui 
a  fait  quelque  objectipn  pressante  , 
qu'l/-  lai  a  porté ,  poussé  me  étrange 
botte  ,  eau  rude .  botu  ';  et  dtfn  homme 
qui  a  rendu  ouvertement  quelque  mau- 
vais office  à  UB  autre,  dans  l'esprit  de 
quelque  personne  puissante ,  qu*//  lui 
a  porté  une  urtible  botte ,  une  vilaine 
botte.  ';   '    '^^^^t^-hj^-^'^'iéu'.:: 

)U>TTii.  s.  f.  t^haossure  de  cnîr,  qu' 
enferme  le  pied,  la  fambe ,  et  jinepar- , 
^ie  dé  la  cuisse ,  et  qu'on  met  pour 
monter  à  dieval.  Bacfr  été  vachf.  Botte, 
de  rauui.  Botte  de  marofuin.  Bottes  de 
Campagne.  Bottes  de  chasse  »  de  demi- 
chasu.  Bottes  d* Académie.  Bottes  de  Pi- 
ckeurs.  Botte  haute.  Botte  levée.  Botte 
tirée.  Botte  Hanche,  De  grhsses  boues, 
^>Bottu  fortes  y  Bottes  .molles.  ^oHcs  à 
rAnglçise,  à  la  housarde.  Lë^nouil- - 
ièreée  la  botte.  Là  tige  de  lu  botte.  Le 
talon  de  M  iûttti  Botte  drée.  Une  paire 
de  boéëisiMettrrseslioitéê.  Éalre  tirer  ses 
bottée,  faire  graisser  ses  bott^  pour 
partiri^  Prendre  ses  bottes  pour  monter  à 

chevair:^       ■^■■^Bv         .  ■■  ■     .^' 

On  «Ht  dans  lé  style  familier ,  Pren- 
dre la  botu  ,  pour  dire ,  Se  mettre  en 
état  de  monter  à  cheval  et  de  |Murtir« 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Graisui  les  bottes  d^un  yilain,  U  dira 
qu'on  ks  lui  brûle.  Et  cela  se  dit  pour 
donner  à  enteilËre,  qu'Où  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  et  des 
marqua  d^ingréîtîlttde  pofur'nn  liervice  '• 
qu'oin  rtend  àu^  mathouuéte  homme.' 
^Étproterbialement  oiU4j^un  homme^ 
qu'il  faut  qii'U  graisse  ses  bottes,  pour 
dire,  qu'il  faut  qu'j|.se  prépare  à  par- 
tir pour  quelque  voyage ,  ou  à  mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fign* 
rément ,  Meure  du  foin  dans  us  botteé, 
pour  dire ,  Amasser  bien  de  l'argent 
dans  un  emploi,  y  bien  fsire  ses  af- 
fairés. Et  quand  on  veut  fsiireconnoftre 
qu'on  ae  se  soodé  npHement  d'une 
choaé ,  on  dit,  qu'On  ne  s'en  soutk  non. 
plus  que  de  ses  vieilles  bottes*  '-*    . 

On  dit  proverbialement ,  .^propos  dt 
bottes  ,  De  tout  c^  qui  se  dit  on  ae  fait 
sans  que  rien  y  ait  donné  lien.  Il  dis 
des  itûures  à  propês  de  bottes».  Il  u  fâche 
àpropos  debotus. 

X  On  dit  d'Un  (iheval  vicieux ,  et  qui  ' 
se  \défend  àft  celui  qui  le  monte,  en 
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tàckant  <Ie  te  mordre  à  la  j  tmlM ,  iiv*/f 
y  ys  A  lu  h9tt0,  La  même  chote  «e  dit 
d'Un  bomme  qui  est  accoutumé  à  faire 
.'^^ê  réponsei  piquantes  au»  piaiaaste- 
ri«f  1m  plus  doaces.  Cest  un  hommt  à 
f  ai  Une  st  faut  pas  joutr^  U  vé  ^#^r^ 
àlabutu.  V      *'>! 

Boi  TB  y  se  Jit  aussi  en  parlant  Des 
carrosses ,  et  signiie  Ce-  i{\n.  '  sert  de 
inarcbe>pied  pour  monter  es  Toiti^e. 
Il  y  a  quelque  chose  à  refaire  à  um  des 
bottée  de  ee  carroue»  '  ■t,»>i*' 
m  BoTta  I  est  iauaai  le  nom  d'Une  aorte 
de  tonneau.  Um  bçtué'kuUe.*^^..]/^V 

BuTTBS ,  ae  dit  auaai  au  pluriel,  lie  la 

terre  qui  a'aitaciie  aux  aoutiera  quand 
on  marclie  daiu  un  terrain  graa.  Xe 
terrain  est  eigrat»  qu'an  ne  êonrok  e'y 
fromener  êane  en  rapporter  des  hoêtes, 

^\       BoTTB  y  Forme  de-  manche.   Voye\ 

BOTTELÀGB.  s.  maso.  JLction  de 
lier  en  bottes.  Lebotulage  toiie  tant. 
,:'"  On  dit  que  Le  botteiageeet  bon^  Quand 
la  botie  de  loin  »  de  paille ,  etc.  est  du 
poids  requis,  de  la  grosseur  re^tç 
par  les  Ee^lemieua  de  Police» 
BOTIElER.  t.  a.  Lier  en  bottea, 
r,      Botteifr  du  foin,  BotteUr  de  iapailfe. 
,\    B0TTBI.A ,  la.  participe.  ^^,^.  ^,  „^ 
.       BOTT£L£Ua.  a.  m.  Celiû  qui  fiût 
des  bottéa  iie  toin  ,  de  paille ^^  etc. 

■  Payer  des  bottel€unm.'ii>.-^'iÊi-ii '.ili^^id  -^ 

^         BOXTEK.  T.  act.  Faire  des  bottesi 

Botter  un  Régiment,  Ce  Cordonnier  botte 

bien*  botte  mal.  Qnl  estMÂiifrdonnier 

qn{ voms  bottée  •■■•.•.vi^*.*.^*..-v  ',  «4: . 

Il  signibe  anasi  »  Mettre  lea  bottes  à 

jBuelqift'un..  Appeie{^  qn'on,  me  .vienn$ 

ootterj  «H  Mettre  aea.  bottes  tfoi-méme, 

Je  v^ma  éùt$er.  On  dit  auaai  9  qu*(/N 

homme  ee  botu  bien  «  ou  «a  botte  mal  « 

-  pour  dine»  qu'il  porte  oirdinairement 

dea  bottea  bien  iaifea^m  mal  faitea. 

Sb  bottbb  y  ae  dit  De  ceux  qui  en 

marcbantdana  un  terrain  gréa,  aoMia- 

,  7fentiieaiiconp  dé  teïrreantour  de  leoiy 

pieds.  On  na  sauroit  $e  pr&menèr  dans 

/le  jardin,  qv^on  ne  eeèotte.  On  dit  nnaai  >, 

*  Ce  terrain  hotte.  Dans  ce  aena  on  dit 

.    .    auaai  f  qn*  Un  cheval  se  ^ottc»  ^^^  .^ji^p^^^ 

^      BoTTé ,  An.  participe.  :')!khâ(.S^^i!^êr;,  .  :_ 

On  dit  proverbialem.  Cest  mn  singe 

botté  s  il  alnir  d'un  singe  botté  M  en  pax' 

lant  d*Un  homme  qui  eat  embnrraaaé 

:  dana  aon  accoutrement.  -*  ;.% ;*?» '^^*^   • 

BOTTIER,  a.  m.  CordonnlM-qni  fait 

''.-:' dies  bottes.  '   -i^.?'-^.,*^-,-»'*-»     .-,r  ;;;:•■,.  .; 

BOTTlJNiE.  «.^^  Diminutif.  Petite 

botte  d'un  ^tr  fort  mince.  Porter  des 

,     ,  bottines.  On  met  des  bottirus  de  fer  aux 

enfans  qui  ont  Us  jambes  foibles  ou  de 

•  ..   ■■,''  '  '     i  •-■     .  »i    ..  -   «^ 

:  j^^    BOUC.  s.  masv  (On  prononce  le  G.  )i 

^Animal  à  comea  »  qui  est  le  mjMw  de  .la 

4-  chÀrre.-  Bons  puant.  Une  pean .  delioue. 

Les  cornu  d^nn  bônc,  La  barbe  d^mn  boue. 

Parmi  lèa  aneiena  Juifa,  on  tppeloit 

X  -  Boite  Émissaire  »  Gçini  dea  deux  bouca 

aur  b'quel  le  aort  toéaboit  pour  être  en- 

-     Toyéau  désert,  aprèa aroir  été  chargé 

_dea  iniquitéa  dn  peuple.^ i^^i^^^t..^^ 

Bo  uc ,  aë  di  t  aussi  en  termea'  de  Corn- 

'^  merce ,  d*Une  peau  de  bouc  pleine  de 

tin  ou  d'huile,  ^nbouç  d^huHs^^mi^iù 


X 


de^.fku&,imi 


B  O  u 


OU  appelU  Barbe  de  boni»  La  barbe 
d'un  homme,  loraqu'il  n'*»  *  que  aoua 
le  menton.  Il  a  une  barbe  ds  b<mt.  Uns 
vraie  barbe  de  bona»-^*^^'^*^ 

BOUCAGE.  a.  maa.  Plante  ombelli* 
fère.  On  attribue  à  aa  semendi  et  à  aea 
raciaèa  la  Tertu  4f  briaer  la  pierre  dea* 
reina  et  de  la  T'eaaie. 

BOUCAlf .'  ■•  ■>•  Le  lien  oà  tèa  Sm- 
vagea  font  ftuner  leura  Viandea.  On  ap- 
pelle Maai4e  ce  nom ,  Le  gril  de  boia 
aur  lnqa«l  H*  !«•  font  fumer  et  sécher.' 

Bovcav  ,  aignifie  anasi  Un  lieu  de 
débauche.  C'est  un  terme  bas  et  peu 

hOtinéte*   ■*^i-«^-.J».aiï»'.>l!,.  »f-^i"'  ,A  '  ^  ..":■<■■.,■:•■ 

AOUCANER.  T.  act.  Faire  cuire  des 
yiandes  à  la  manière  dea  Sauragea  de 


l'Amérique.  Boneaner  de  la  viande.  Otk^ .    l'organe  du  goût.  Ainsi  on  dit,  Traiur 


dit^nuaii  |  Boneanerdes  cuirs ^  pour  dire> 
Lee  peépairer  à  la  manière  dea  SauTa- 
gea;  et  aiihplemenf,  Boucanar  »  pour 
dire ,  Alleir  à  la  chasae  dea  boauia  aau- 
TAgea  ou  autrea  bétea)  ^ur  en  afoirles 
cu,rs;  et  dans  cette  acception  |  Bonca- 
rirr  est  neutre.       ■  ^   ^  "f^pii^^-K^m^. 

BoucAVs ,  iB.  participe.  ;•??'»'»  î'^'' 

BOUCANIER,  a.  m.  Celui  qui  t«  à 
la  chasse  des  bœufs  santagea.     •" 

BOUCARO.  s.  mas.  ^spèce jde  terre 
sigillée,  roDgeltre,  qui  rient  d'Espa- 
gne ,  fi(tt  elle  s'apifHle  Boucans.  On  en 
fait  diiférens  vases,  tels  que  des  pota, 
des  théières ,  etc.  *  ..ii JUiHaL  4Att.  . 

BOÛCASSIN.  a.  m.  Étoffe  dé  coton, 
dont  on  fait  des  doublurei^î'^^  i&•,A^^ 

BOUCA  UT.  s.  m.  Moyen  tonneau 
qui  set^.  il  renfertÉier  diteraes  marchan- 
dises. Un  boueaut  de  tabac, 

BOUCHE,  a.  f.  Cette  partie  ^  ^  xi- 
sage«de  l^omme  par  oà  aort  la  roix , 
et  par  oà  ae^recoirent  les  alimena. 
AvoirUt  bouche  belle.  Avoir  la  bouche 
vermeille  i  là  bomehe  ineamate  ,  la  bouche 
Hhvée,  la  bonche  agréable»  la  bouche 
petits.  Avoir ^une  grande  bouthe.  Avoir 
la  bonihe-  plate.  Oux*rir  la  boneke.  Fer* 
Wr  la  bonths.  Tpumsit  la  b&meks.  Baieer 
à  la,  bouche  j  sur  la  bouaks,  ta  première 
fois  qu'un  Cardinal  est  rtfu  ati'Cbnsis* 
toire  s  U  Pfpe  fait  la  cérémonie  de.  lui 
fermer  et  de  lui  ouvrir  la  teacAr.'i:  4-»^^'^^  - 
*  '  On  dit  figusément ,  N'oeer  ouvrir  la 
bouche  a  pour  dire ,  N'oser  parler  \  et  ,- 
Fermer  In  boucha  à  qutlqu^un  ,  pour  dii« , 
LcLfaire  téire.*^  ••  -^^i^i^-i^^^i^l^^x 

On  dit ,  Bouche  béanu»  pour  expri- 
mer Uétonnement.  Ha  étoihumu»  both 

*      .  ■     ■   I. 

ehe  béantes  '  '■•î^^;cJ,v|.%^.iu-p<^"^, 

On  dit  d*tfn  homm  efui-sVm  i^^^ 
un^  habitude  de  dire  continuellement 
de  certainea  parolea ,  qu'il  les  a  à  tout 
moment  à'ia  bouche,  Vtet  un  mot  qu'il  a 
toujours  à  la  ^oii«Atv>-'^>*«^>vJiw-(.,^:r;*^v'.: 

On  dir,:  Falrr  h  pHitoJtouche  de  quel^ 
que  choee  »  eut  quelque  chose ,  pour  dire. , 
Ne  vouloir  paa  a'expliqner  tpuir à-fait 
aur  quelque  choae.  On  dit  anasi  abao^ 
Inment,  Faire  ta,  petite  bonche»  pour 
dire ,  Faire  le  difficile,  le  dégoûté^  le 
dédaigneux  aur  quelque  chôae  ;  Ne 
faire  point  la  petite  bouche  dt  quelque 
choses  pour  dire ,  S'en  expliquer  libre- 
ment  et  ourertement  5  Dire  quelque 
chose  de  bouche  à  quelqu'un, jpovr  dire. 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui  ; 
et  prorerbialemént ,  Boucha  cloee  «  bou^ 
che  coueue  j  pour  dire ,  qu'A  fiant,  gar- 
deir  le  secret  sur  l'affaire  4oM.il  a'agit. 


B  O  U    iSy 

On  dit ,  qn*  Une  nouvelle  va  de  bouehê 
em  bouche  s  pour  dire,  qu'Elle  devient 
publique,  qu'elle  court  partout.  Et  on 
appelle  poétiquement  La  Renonunée^ 
La  Déesse  anà  cens  bouchas,  ^    .    ■■  ■    T' 

On  dirpr'oferbialemént  d'Un  honmie 
qui  dit  aans  ménagement  tout  ce  qu'il 
penae,  que  Cest  unsàinê  Jean  bouche 
d^or;  et  d'Un  homme  qni  parle  contre 
aa  pensée ,  il  dit  cela  de  bouche  ,  mais 
le  emur  n'y  touche,   ■  v. - .  *#» . ^  >  .v  ^.^^  wr.s^- ■. . 

On  dit  d'Un  rassal  ^  qu*I{  ne  doit  è 
son  Stigneur  que  la  bouche  et  lee  mains  à 
pour  dire ,  qu'il  ne  doit  point  de  re« 
lief ,  et  qu'il  ne  doit  qu'hominage  et 


semce. 


iï- 


>.jlfa"\ttltf,i'^ 


■'.t:- 


Boucaa  >  se  dit  aussi  par  rapport  à 


\ 


\ 
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quelqu'un  k  bouche  que,  veux-tu  9-  pour  ^ 
dire.  Lui  faire  très -bonne  chère  | 
Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche  » 
pour  dire ,  Àuasit6t  qu'on  l'a  tirée  de 
la  broche  ;  qù'  Une  choie  fait  bonne  bou» 
che,  pour  dire,  qu'Elle  laisse-un  bon. 
goût  :  cer'rroit  phrases  aont  fami- 
lièree.  Et  on  dit  1  qa'C/iia  aAoae  rend^ 
ta  bottche  amàre  »  pâteuse  ,  mauvaise  » 
sèche,   etc.  pour  dire,  qu'Elle  laisse 
qnelqie  maurais  goàt^le  cette  sorte. 

Quand  on.  donne  à  manger  à  aea 
amia ,  et  qu^  la  fin  du  repas  on  leur 
donne -quelque  chpse  d'exquis ,  on  dit  y 
que  Çcat  pour  lee  laisser  Sur  la  bonne 
bouche.  On  dit  aussi ,  Demeuver  eur  la 
bonne  bouche  t  ponr  dire  ^  Demeurer 
sur  ce  qu'il  y  a  de  meille^r  et  de  plua 
exquis  dans  un  repas  ;  et ,  Garder  quel'^ 
que  choee  pour,  la  bonne  bouche  ,  pour 
dire  ,  Réserver  pour  le  dernier  teor<» 
ceau  ce  qu'H  y  a  de  meilleur  à 'man- 
ger. La  même  phraae  ae  dit  figurément 
de  tout 'ce  qu'on 'réaerve  d'agréable  et 
de  meiUeDr  pour  la  fin.  Et  on  dit 
auaai  figurément ,  Laisser  quelqu'un  sur 
la  bvnne  bouche  «  pour  dire ,  Le  laiaser 
aur-  l'espérance  de  quelque  choae%  oi| 
•nr  quelqutetre  penaée  agréable^  Ton- 
tèa  efa  phraaea  aont  lu^ilièrea.  .  ■  ^ 

•  XiOraqa'on  parle  de  quelque  choae  i^^ 
manger,  et  que.  la/ manière  dont  on.    * 
WÊ  |ttirle  excite  une  eapèoe  d'enrie  et 
de  déair  dana  ceux  qui  écoutent ,  on 
dit  familièrement ,  que  L'eau  en  vient 
à  la  bouche  ».  que  Cela  fait  venir  Ptak 
à  la  bouche.. La  même'  choae  ae  dit 
iigurémcnt  de  tout*  ce  qui  eat  egréa« 
ble,  et;  qui  (Âouio  quelque  idée  dm    . 
piaiair. .  ■;  ;^  ^ ■  "t  -^^  ^v^, ,,..  _..,., .,..,  .^ j  ,^  ..^^ ^ .  . 

■  On  dit ,  Prendre  sur  sa  bouche  i'pon^L  ' 
dire ,  Épargner  sur  la  dépenae  de  ai^ 
nourriture^  Il  prend  sur  ià  bouche  les 
ohairités  Iqu'U  fait*,  -«.^rtir-  . ,.  M,  ■-.  •;•*. ,«. 
fT.iOn  dit  aussi 'familièrement ,  S'ôur 
laa  morceaux  de  la  bouche»  poux  dire. 
S'épargner  le  néceasaire  pour  fournir 
à  qnelqju'autre  dépense. 

On  appelle  enfermes  de  Chirurgie^ 
FfluM  de  bouche  »  Une  grande  abon- 
dance jfle  saliye  qui  sort  de  la  bouche 
en  4e  certaines  maladies.  Et  on  dit 
figurjément.d'Un  grand  parleur,  qu'il 
nk^/lux  4fi  bouche»  qu'il  a  unjlux.de 
bouche  continuek.  r«*:'jN^ «♦■-••*,  vr:^5»t"'ï^>.f  "■■ 
Onidit  encore.  Être  sur  sa  bouche  » 
être  s^et  à  sa  bouche»  pour  dire ,  Êtxn 
gourmand.  Il  eat  populaire.'  -  ^i'i  >  •,, 
:  On  ^it,  Avoir  bouche  à  Cour^  pour 
dire ,  Être  nourri  dans  U  maison  d'un 
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^ue  Dm  OOkiart  4e  ÏOMâAon  a«  Rot 
«taetMaiMmad«FrijnMi  iawqa'M» 
on  droit  de  w.Bger  à  quel^ahi^t  drt 
Ublet.  On  Bp^n^  ck9^l^Kok.,  Via 
A  U  bomekt  «  Le  fin  dMOadL^Mifi.  1a 
pertonne  dm  Roi.        J    ^  »  '^    '    ^ 

On,  appelle  eattt  cbem  le  Roi  ,  £« 
Bouche  «  lie^  lira  où  Ton  ippréte  h 
nanger  pour  le  Rm  \  et  OJjfkien  de  le 
Bouehê^htê  Officiers  qui  serrent,  soit 
à  le  Cttisioe  de  Roi  ,  spit  a«  Qobeltt. 
£t  on  appelle  absoliunent  Lm  Bomkt  » 
Les  Ofiiders  de  U  bouçlie  da  Roi.  La 
Boucht  tH  partit»    >î'    ^r*  i^:'     S\      ■: 

Bouche  ,  se  dit  enasi  Dés  peraoenee 
«émee ,  par  rapport  à  la  iiourriture. 
1/  a  tous  Us  jours  ein^uante  homchtê  à 
nourrir.  Lss  yivrts  eûtnmsnf/uu  à  maa^ 
qusr  dans  U  Fiass,  on  m  fit  sortir  tomtsê 
Us  bouchu  InutiUê, 

fiouCHB  y  se  dit  aussi  enr  pariant  Des 
clieràux  «  et  de  quelqaes  autree  bêtes 
de  soiMBe  et  de  voitipr^.  La  boucAe  d^un 
'Chsvai.  Vn  çk$val  qiui  a  le  boaehe  frat- 
^hs^M  %oueks  éâha^és.  Un  ehtvml  qui 
^  la  bousks  konns  #  la  boushs  fins  »  la 
bouche  tendre,  la  bouche  dilioau ,  la 
touche  mauvaise^  la  .bouelte  dgarée  «  la 
bouche  jorte»  j  ■'•■a:..».*»».»*"  _<!«.« f>*^'.4x  ■  ^ 

On  dit  anasi ,  Bouche  dé  saumon  «  de 
€arpe,  de  grenouillom^^,  i*;.^i,;vfi  I^m:^ 

On  dit ,  qu*  </ia  cheval  est  fort  en  bou^ 
€he  g  et  <|it*il  i^ a  point  de  bouche  »  poat 
idire  ,  qeH  ii*obéit  pâ«nt  aa.  more  (  et 
qii*i/  n'a  M  bouehê  i'^ni  épkron  ,  ponr 
dire-,  que  Non  f  seulement  il  est  fort 
en  boucbe  p  meis  qu'il  esc  dur  à  l'é- 

On  dit  ansai  figanénient  et  fandliè- 
Tcment,  qu'C/n  homnes  est  fort  en  bou" 
ehe  j  ponr  dire ,  qn*II  parle  arec  beau- 
coup de>  Tébéosenoe  et  de  hardiesse  |^ 
d  quMI  n'a  ni  bouche  ^  ni  éperon^  >  pour, 
dire ,  qu'il  eet  stupido  et  insensible , 
et  qu'il  ne  s^ément  do  xi(i%: or-.^  r;.:x-A^. 
t  Bovdnu  ,  aè  dit  aussi  4nf;^paflaiit 
d'Une  pièee  d'artiUcffie ,  et  -signifie' 
L'ouYèrtore  paf  où  le  boulet  aort  du 
canon.  £a;pM«r  dat  jnroapet  à  la  bouche 
en  canon.  On  dit  auaai^  Bouches  àjwn 
en  pluriel  y  en  parlant  Des  canons  et 
des  moriicri»  J^  jr  09êbl  umt  da  bomchos 


.1   ^r  n 


l^: 


.  ^  RovcÉntv  a«*'plnriel  f  lë'  dit  Des 
embondittreB  par  où  de  Kranda  Jearea 
se  décbargent  dana  la  mer;  £f«  bondUsê 
du  NiL  Les  bouches  du  Danube.  Lm  bon* 
•hes  dn  Gange.  i?^:.>'.^-<r.'5^H -ir^?-^  -'»-^  ' 
i  BOtICHâS.  ai  iém;^  P^tlt  iMWiâu 
V  de  qwalqne  ekoee  kwomuf^w»,;  Vlmêm^ 
chéedepain»  une  honêkdk "dinââkênM 

''0f  on  -a  0^nm  ftoacMa.  *l>i'4tttV  Ve 
jWrn'fu'unr  bouckde  d'an  pêiés  pour 
jdfe*i  Lo  Biaùger  atideniMif  et  proaap- 

;^tément. 

•'  BOUGHSR^  r;  avFémer  Ane  ottrér- 
taro.^>Bandlsr  ««  tféa;  JBteW  m 
nommMotteksr  une  boÊOeUte^JBfmheti 
portât  Msmchsr  nnsfimétnt,  Sk  bouoktftê 
hKi.Sobomtktrleaûftllieê.Sebon$heriet 
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On  dit  y  Boucher  ^pastagfs  btmcher 
Uookmninop-honektr  Imamanm,  pour^ 
dit*  icRaspAdMf.qufàn  i^p  pniaan  p/mt* 
ser.  On  avait  bouché  tons  têOifûosagtê  k 
teumw^t  Et  en^parlanc  d'Un  bâtiment 
<qttl  att  an-d8r««nt  d'an  antre  |  on  dit 


•  '«';.  B;;^0^1T; 


fpifti  en  %onoh0  H  ffet.  On  d|t  intti , 

Fnin  boucksr  Ita .  iwca  d'an  bâtinunt  , 
ponr  dira,  £n  frire  nMia^ les  fenê- 
tres »  lorsqu'elles  regardm  de  trop 
prêa  snè  une  maison  voisine ,  contre 
la  diapoaitioa  de  imCeulume'«CAa*lMi 
a  fak  bonéhsr  ses  vues,  ^'-  ■  ^i^/'  >  ->  '^  -;< 
On  dit  figurêment  ^  Se  bouther  U$ 
jena  ^  pour  dire  •  Ne  vouloir  point 
▼oir  *,  et ,  Se  boucher  Us  oreUleo  «  pour  . 
dire ,  Ne  Touloir  point  eatendre..  £t 
en  parUnt  d'Une  somme  d'argent 
qu'on  reçoit ,  on  dit  famiUèBoniem  » 
%u^EUs  servira  à  boucher  utLtron  >  pour 
dire ,  qu'Elle  aenrira  k  payer  ciuelque 
dette  >  ou  dêdomaMgeta  d»Hqaèlque 

Boncni,  il.  parddiM.  >n'^ 

On  dit  figurêment  d'Un  homme  qui 
a  l'intelligence  dure,  ^\x^ Il  a  t esprit 
boufibd^  U  aaufàurd'hui  l'esprit  si  bou" 
chd».  qu!on  ns  lui  pont  rien  falrt  com^ 
prendre^     '4'i^*'f^'''-^r.''i^&fih.'iit:i!i  .  *'r*v'"  ' 

BOUÇHBR.  a.  m.  Celui  qui  tue  des 
boQuIa  ,  dos  moutona ,  etp^  tl^ j[ai,  les 
rend  en'auite  en  déiail*  ^  ' 

On  dit  figoréoi.  d'Un  hoonne  crnel 
et  aanguinaire»  d'an  Chirurgien  igno- 
rant et  maladroit ,  que  Cest  un  vrai 
Boucher,^,  ■■yrrr-f  -mp:  ^  ■■m:S;'^&un'ii  .'•'^' ..»•'*!■/;;»■/•:  • 
,    BOUCHÈRE.  Sb  f.  ha  femme  d'un 

'Boucher*  ■^^''Ai:i^A(-,m'VlM(^.9'^*0M•t^H■i^        : . 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lien  où  Voél 
tue,  et  celui  où  Von  vend  publique- 
ment la  viande  dn  gros  et  du  menn 
bétail.  Acheter  de  la, viande  à' la  bm- 
cheris,  Lss  boucherie^  sont  fermées  tsont 
ouvertes.  ^  -»|-^*«i  "wv>t>5ï^;fl'wvi*.;:.>j^«f«> 
»  Il~Mgnifie  figurêment  y  Tncriey  mas- 
aacre ,  carnage.  Il  se  fit  uns  grands  bou» 
,  ^rU  dans  ce  combat.  Qn  dit  ^  Mener  ou 
envoyer  des  soldats  à  la  boueherU^  pour 
dire ,  Les  exposer  à  une  vai^  presque 
ceruine.  Et  proverbialement ,  U  n'a 
pas  plus  de  crédit  qu'un  chien  ^  la  bon" 
chcrUs  pour  dure ,  Il  n'a  aucun  crédit , 
il  ne  peat  rien  eu  cette  ali'airew.i^,,  ^^t^ 

BOyCHOIR.  s.  m.  Grande  pla^ 
de  fer  qui  sert  à  boucher  un  four. 

BOUCHON,  sub.  mas.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille^  ou  quelqu'autre 
vase  de  même  nature.  Le  bouchon  d'une 
bouteUk.  Bouchon  de  filasse,  bouchon  de 
liège  s  bouchon  dé  bois,  bouchon  depa» 
pier,  bouchon  de  verre,  bonckomdi  aria- 
toL  La  iMtchom^  êtm  aamtt  £4critolre. 
tain  an  bonfJlgpluMettn  nm^bomchom* 
Faist  aanter  le  bomkn.^  .^    -.-^^mu 

Oaa^ç4àh  Wonthsm  é^paÔU,  bon- 
fiftantdM/Ua^  Une  peignée  de  ptaiUe 
«eeriUén-y^^m  en  foto  leeiiUé^  roàro  uiu 
if^Of^n^Uknu  pns^ea  pouw  jwO^ur  tin  onevac 
Mettre  nn  bouchon  es  paiiU  à  la  queue 
£m  chevais  poev  marqaer  quil  est  à 
vendr»  Ob  dit  ansri ,  Un  bouchon  de 
l^|t.&an  d^,  Jdettre  dn  Hngesnm 

bouâiol^ê*90^  <llre  »  L^  dlîiiibnner  et 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Ifotfcno* ,  se  dit  ausri  d'Uh  ramentr^ 
4i  verdnie,  on  dequebiue  autte  chose 
aembleble ,  qu'on  atuche  k  une  nmi- 
aon,  pour  Irire  conaoltre  qu'on  y  vend 
dn  vin.  Un  bouchon  do  aainrtt.  fit  on 
dit  proverbialement»  J  bon  vin  U  ne 
fbm point  de  bonchané  pourdii«6^,  qne 
Les  bonnea  choses  n'ont  pne  besoin 
d'affiche  pour  être  recherchées^ 

BovcKOK  I  esl^piii  un  terme-  dont 


mi  9p  aen  en  caiessant  les  enfana. 
Mon  petit  l^ucbon.  il  est  du  style  fa- 
milier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en 
bouchon,  chiffonner.  Bouchonner  da 
Ungs.^  f'i.-H  .  ■    •    -^ . .. 

On  dit ,  Bouchonner  un  cheval»  pour 
dii*.  .Le  fratter  avec  un  bouchon  de 
peilm  (  LtU  mettre  nn  bouchon  de  paiUe 
k  ia  fiîffue  •  pour  evertir  qu'il*  est  à 
venons  ■..  .  ■à-'»  ■' 

--  BoucHovvaa ,  signifie  auaal  fami» 
lièrement,  Cajoler,  csretser,  et  ne 
te  dit  qu'en  parlant  Dea  enfana.  ^ou'> 
oA0«ntP  an  enjknt.  U  est  familiert  ■  .-i}'.. 

Bovcuomnà ,  ùa.  participe. 
^BOUCLE,  s.  fém.  Anneau  de  métal 
qui  e  une  petite  tra^r^  ,  avec  un 
ardillon  et  une  chape. [Dca  boucUs  de 
soulUrs.  Une  ceinture  à  oiqucU,Des  bou^ 
cUs  de  jarretière.  Les  boucUs  d^un  har» . 
noiSf    fit.  ...,>*iJ.;ï  .?■  A;\A  îlia'TO.à     .  • 

li  ae  dit  ansri  «d'Une  espèce  d'an» 
neau  dont  on  se  sert  à  divers  usages. 
On  appelle  ainsi  prindpolement  ce 
que  les  fenunes  atUchent  à  leurs  oreil* 
les  pour  se  psrer.  Du  boucles  d'oreil- 
Us.  Des  boucles  d'or.  Dec  boucUs  dA 
diûmans»'      .;.'^^i;^»*<-^w,fc  .,*-^;-v^k,i*,y|t^*.-.r.j.- 
nssi  De  ces  anneaux  de . 
cuivre  qu^on  met  aax  cavalea  qu'on^ 
veut  empêcher  d'être  saillies.  Mettre 
des  boucUs  à  une  cavaU.    '^'"^-  -"^^''-v^/^;:^*^ 

Boucftx ,  se  dit  figurêment  Des  an- 
«nesux  que  fpnt  det  cbefeux  frisés.  De 
grandes  boucUs  de  eheve  wg.  Friser  à  bon-* 
cUs ^  en  bouche,  à  grandes  boucUs,  à 
grosses- bouAs  s  à  petiUs  boueUs,  Les 
boueUs  d^wte  coiffure  y  d^àne  perruque,  T 
/^BOUCLER. Vue.  Meure  une  bou- 

« 

cle  i  attacher  avei;  un«^^  boucle.  Joa-* 
cUrtes  souliers.  '-V^^^'V  -^^««4  -ï^^^'-'i^'--^  '.'^ 

On  dit,  BoucUr  une  cavaU ,  pour 
dire, -Mettre  dea  boadea  à  une  ce- 
vale ,  ponr  l'empêcher  d'être  saillie. . 

On  dît ,  JioucUr  des  cheveux  »  pour 
dire  ,  Faire  prendre  le  forme  de  bou- 
cle à  des  cheveux ,  mettre  des  cheveux 
en  beoclea.  Il  est  tout  Ue  soirs  une  heure 
à  ee  friser,  à  se  bouder.  Boneler  mee 
perruque»'^'  ->'>^»'yf^-'it»>^  ls.i:.irtJiji,j^.!s^^'V'^s,'-j-,ju.>-  ,;,'.• 

4/ 

BoucLsa  ,  aiguise  anmi  Fermer  « 
mais  uniquement  dans  œtte  phrase , 
BoucUr  un  port,  qui  riginiie,  Fermer  ^ 
l?entrée  d'un  Fort.         i  xv:  ^ 

BovGLÙ    " • 

ùoadéi.  'Une  panent 

veux  bouclée.  Un^J^rt  boncléè        V''/  r 

BO^CUER.  a.  m«  Arme  défenrive 
qu'entmfoia  lea  gens  de  guerre  por- 
toient  an  bras  gauche ,  et  dont  ils  se 
servoient  peur  se  couvrir  le  corps.  Un 
bouclier  rond.  Un  bouclier  ovaU,  Parer 
du  bokcUer.  Les  Grèce  et  Us  Romans  por- 
taient de  grands  boucliers.   {  ,>-  -f- ,  t 

On  dit  figurêment.  Faire  une  grande 
.levée,  une  belU  levée  de  boueUerâ,  pour 
dire,  Faire  de  grands  préparàtifii  ponr 
une  entreprise  qui  ne  réusrit  pas  ou 
qui  n'en  ^ut  paa  la  peine.  De  quoi  lui 
a  tend  cette  gronde  levée  de  bondUrsf 

BeirCLita,,  se  dît  ausri  figmtément 
Dea  pertoMles  :  pttr  exemple ,  d'un 
Général  d'armée  ,  C«ff  U  bouclUréo . 
IfStétiïy^tÊ  grand  Évêqne,  d'un  grand 
Théologien^  r«aa  la  bouclkr  de  U  Fols 
^  U  bouetiesêeta  JC»%if|D(B^^irr]:i'4^/>.v^}': 

On  dit  encore  figurêment ,  Jairt  son 
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iêutUtn  |Kmr<lirt|  flaire  la  prioci- 
pglt  UéleBfC.  1/  /ait  «oa  bouètUr  éê  art 
argument.  Et  i'on  dit  d*UB  oiaBTaia 
NBioniieittaiit  I  Ccat  /à  an  méchêMi  hon^ 
xUtr,  Ub«  panrra  défente.  Som  â§t  kU 
sert  it  houclUr, 

.  BOUGON.,  aubat.  nafcT^éfiie  'pHa 
de  riudien  ,  et  qui  de  lui-même  se 
aignifie  que  Morceau ,  maia  qui  m*eat 
d*BBage  que  pour  aiguifier  un  morceau 
empoiaonné ,  ou  un  breut âge  empot* 
aonné.  Ainai ,  Pouiwr  U  boucom»  n*eat 
autre  choae  qu*£mpeiaomier.  U  lui  a 
êotmé k  boucoH,  ll^j^Hth  U^i^yéUélf 
houeçu.  Il  a  riailU. 

BOUDER,  T.  neutk  II  ae  dit  propre- 
ment Dea  enfiina,  loraqn*ila  ont  queb- 
que  petit  chagrin  ,  et  qu*ila  ne  le 
témoignent  que  par.  la  manyaiae  inîne 
qu*ila  l'ont.  Un  enfant  qui  boude  tou» 
jours  ^  qui  me  fait  que  bouder»  Il  ae  dit 
auaai  d*Une  personne ,  qui  ayant  ac- 
coutumé de  vivre  familièrement  avec 
une  autre ,  vient  tout  d*un  coup  à  ne 
lui  plua  parler',  àl  cauae  de  quelque 
petit  aujet  de  mécontentement  qu'elle 
croit  en  avoir  reçu.  Je  ne  sais-  pas  se 
fu*U  a  contre  mol/  mais  il  boude  depuis 
quelque  temps  ,  et  ne  me  parle  plus.  lis 
boudent  l'un  contre  l'autre.  Une  femine 
qui  ne  fait  que  bouder^  Ces  deux  personms 
boudent,  ^     r    ■  .  ...»~^i--%  ^  .,■  » 

BouDBR  I  dana  le  atyle  familier  ^ 
a*emp)oie  quelquei'oia  activement.  D'où 
vieru  que  vous  me  boude^  f  II  me  boude 
depuie  quelque  temps. 

On  dit  fiunilièrement^  Bouder  sontn 
ton  ventre  ^  pour  dire  y  Se  priver  pwr 
dépit  d*une  cboee  utile  ou  agréable. 

Bouo#y  éi.  participe.  -  ;    .V  *v'^' 

BOUDERIE.  aub^.fémin.  Action  de 
bouder,  l*état  où  e«t  une  peraonne  qui 
boude.  M  y  a  toujours  quelque  bouderie 
entr'eux.  Ce  sont  des  bouderies  conti' 
nuelles  de  sa  part.  Quand  sa  bouderie  le 
tient.  Quand  sa  bouderie  le  prend.  CeH 
une  bouderie  qui  passera,     -  ..  , .        .    j 

BOUDEUR  ,  EUSE.  adiect;  Qui 
bonde.  Cest  un  enfant  naturellement  bour 
deur.  Il  est  dtime  humeur  boudeiise,  ^ wvi 

n  a^emplo^e  aussi  an  aubatantif.  Cest 
un  boÉdeur.  Cest  un  franc  boudeur.  CeH 

une  boudeuse,    •'■•'^;-;V>' '.•P'»*^; -■>.?' ;>'''-^^X^' ■ 

BOUDIN,  a.  maa«.  Bojen  reinplî  de  / 
aang  et  de  graiaae  de  porc  »  javéc  Tàr- 
•aiabnnemènt  néceaaaièe^  Faire  du  bou- 
din.  Faire  griller  du  boudin.  Piquer  du 
boudin  pour  Fempicher  de  crever  en  grii^ 
tant.  Une  aune  de,  boudin.  Deux  aunes, 
de  boudin.  Cette  aorte  de  boudin  a*ap- 
pelle  ordinairement,  Boudin  noir^ 
4  On  appeUè  Boudin  blane  t  Celui  qui 
eat  fait  arec  du  lait  et  du  blanc  de 
chapon,  '  \^i^k%-'^^^-^ 

^JProverbialem.  et  beaaement ,  quand 

*!ltâi  veut  fisiie  entendre  qu'une  choae 
ne  rénaaira  point  •  on  dit,  qu'£Xb  a'fn 
ira.fM  an*  ds  boudin. 
"    BovDiv ,  en  teraaea  d'Architecture , 

'  aignifie.  Le  groa  cordon  de  la  baae 
d'une  colonne. 

î^;3otrDiv,  en  tenpea  de  gei r urerie  ; 
aert  à  déaigncr  une  aptrale  de  fil  de 
fier  dont  l^lasticité  forme  un  reaaort. 
On  en  fait  uaage  pour  lea  atorea  d'une; 
voitnrç.  La  store  ne  va  plus  ^  le  boudin 

,  mcassd,       .■>'v>-.^-   ■  •   ;^    .-^^ 

v>^vBiV|  ••  tesaiea  de  Sellerie  i  ae 


B  OU 


dit  d'Un  petit  poHernuuitiak  de  cnir ,' 
en  forme  de  petite  valiae ,  qu'on  met 
sur  le  dos  d*un  cheval.        :^  ':^  :;  V-  • 

Il  ae  dit  auaai  en  termes  de  Frisure  ,< 
pour ,  Bpuclca  de  cheveux*  Frisé  en 
boudins^  '    •  .   •  ■   '  -  '  :'^^*f 

'  BovDur-v  tel  *"'4f*  un  terme  de 
Mineur ,  et  aignifie  »  Une  fuaée  où  il 
entre  dea  étonpea  et'autrea  matièrea 
cpmbuatihW**  » 

BOUDOIR,  a*  m.  Petit  cabinet  où 
l'opi  ae  retira  quand  on  vent  étre^seuK 
Sàs  est  dans.oon  boudoir.  Il  est  du  style 
familier.;??  -.Xï'^^.  -'^^f:  ♦»  •■"  '  ^     ■;•-    . 

BOUE,  subst.  fémin.  La  lange  des 
mes  et  des  chemins.  Un  chemin  plein 
ds  boue.  Des  rues  pleines  dq  bout.  Etre 
tout  couvert  ds  boée.  Tomber  dans  la 
boue.  Faire  rejaUUr  de  la  boue.  Les  boues 
des  rues,  ■..,  -.>.  ■.   ^:  ; 

On  dit ,  Payer  ks  boues  et  lanternes  » 
pour  dire ,  Payer  la  taxe  qui  eat  im- 
pcaée  pour  l'enlétement  dea  boues  ^ 
et  pour  l'entretien  àti%  laatemea. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C/iaa 
maifon  n'fff  faits  que  de  bons  et  es 
crachat,  pour  dire,  qu'BlJe  n'eat  bàtié 
eue  4e  méchana  matéfianx.  Et  pro- 
verbiaiement  et  baaaément  »  en  par^ 
iant  d'Uue  choae  dou  on  ne  ae  sonde 
aucunement,  on  dit',  qu'On  n'en  fait 
non  plus  d'état  que  dsJa  bous  de  ses  sou' 


liere.  .^,  ■  '/■,*    ••  ;  ":j..^:\  *    ,.  •  '■ 

On  dit  figurément ,  Tirrr  fucif a'iol 
de  Ja  boue  «  pour  dire ,  Le  tirer  d'un 
état  miaérable  et  baa;  et  d^n  homme 
qui  a  ràase  baaâè ,  que  Cest  uns  âme 
ds  boue.  Le  traîner  dans  la  bous  ,  pour 
dire.  Le vilipen(br>^^j-^.  , 
.  Bova,  ae  dit  anàtt  Du  pna  qui  aort 
d*nn  apoatanlej  d'an  abcèa.  Un  apos- 
tume  dont  il  sort  beaucoup  de  boue. 

BOUÉE,  a.  fém.  Terme  de  Marine. 
Morceau  de  boia  ou  de  liège,  ou  baril 
vide  attaché -à  nn  oujrdage ,  qui  flotte 
au-deaana  d'une  ancre ,  et  aert  à  mar- 
quer le  lien  où  elle  eati  Lea  Bonéea 
marquent  anaai  lea  écneila ,  lea  pieux , 
lea  bria  de  VâiaaeauàK.  .1  /.  **^3»  *;> ,  V-r  ' 
^  BÔUEUR.  a»  maa.  Charretier  payé 
pour  enlever  lea  biMa  dea  mea  avec 
un  tombereau.  Les  Boueurs  de  Paris, 

-BOUEUX  I  EUSE.  adject.  Plein  de 
boue.  Des  chemins  tout  boueux.  Uns  rus 


boueuse. 


-^^' 


^^4^y 


>H, 


On  dit ,  Une  écHture  boueuse  j  uns.  te- 
pression  boueuse ,  De  cellea  dont  l'en" 
ère  a'écarte  et  tache  le  papier  an-dela 
du  volume  naturel  du  caractère.  On 
dit  auaai ,  et  mieux ,  Baveuu^  Voyec 
ce  mou   v:v><.^%>u,.•^ ...  •-  -«^  ;•■  ^^':;■■ 

On  dit,  C^na  estampe  boueuse  j  Lora- 
que  le  enivre  n'ayant  paa  été  bien 
eaauyé ,  on  a  laissé  du  noir  entre  les 
hachures.       -  v,;  -     v  r ,     v    ■  ^ 

BOUFFANT,  ANTE.  adject.  Qui 
boufie ,  qui  parolt  gonflé.  Il  ne  ae  dit 
guère  qu'en  parlantDea  étoffée  quj  ont 
aaaea  de  çonaiatance  pour  ne  paa^a'a- 
platir,  et  qui  ae  aoutiennent  d'elles- 
inémea>  Urne  itoffi  bouffhnu.  Uns  gar^ 
«f<*»»t  ♦ui^j/îutt».  .i^uiJi^''-^:!^- 

BOUFFÉE,  anbatant.  fém.  Terme 
qui  ae  dit  t>e  l'action  aabite  et  paa-^ 
aagère  de.  diftraea  choaea.  Uns  bouf-- 
fée  ds  venu  Uns  boufféa  de  fumés.  Il 
vUnt  du  hor^fêtad»  sknisur  ds  temps  sn 


'  §■■■  ^     •     '  /    \ 

RiO  U    1^ 

*  n  M  dit  auaai  quelqueâola  pour  Ha«.« 
lenée.  Det  bouffées  de  vin.  Il  nous  empoi*  " 
tonne  par  dês  hou ff eu  dkuiL  ^ 

On  appeHe  Bouffés  di  fihre  »  Uià  . 
accès  de  fiétre  qui  n'a  point  de  suite. 
Et  figurémenten  parlant  d'Un  homme 
qui  ne  a^donne  aux  choaea  que  par 
intervalle  et  par  boutade  ,  on  dit , 
qu'i^^n^'y  adonn%  que  par  bouffiu.  On 
dit  aan8]le  même  aena ,  Bouffée  d^hw 
meurt ,  bouffée  de  dévotion.  Il  eat  dit 
atyle  familier.  ,  '  .'  ,       "^ 

BOUFFER.  V.  n.  Enfler  lea  jouée 
exprèaetpar  jeu.  En  ce  aena  il  n'eât 
guère  (i^ussge.  '  ^ 

On  dit  d'Un  hon)me  lâché ,  et  qui 
marque  aa  colère  par  la  mine  qu'il  fait , 
qu'I/  boyfft  de  colère.  Il  est  du  atyh 
fsmilifr. 

Jl  s'emploie  plua  ordinifrement  pour 
signifier  Un  certain  effet  que  font  lea 
étoffée  qui  se  aoutiennent  d'ellea-mé- 
mea ,  et  qui  an  lieu  de  a'aplatir ,  ae 
courbent  en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffé. 
Du  ruban  qui  bouffev 

BOUFFETTE.  a.  f.  Petite  houppe    , 
qui  pend  aux  hamoia  dea  chevau>:.  U 
faut  des  bouffettes  à  ce  hamoif, 

BOUFFIR,  verb.  aet.  Enflen  il  né 
ae  dit  au  propre  qu'en  parUnt  Dea 
chaira.  L'hydropitis  lui  a  bouffi  tout  Is 
corps,  :.„■:  ,    .■..'v-^  ■■  ,:  ,^  •  •;      ;,  '  «•■•-'.  ..ji  • 

11  eat  auaai  neutaf.  Jta  visage  lui 
bouffit  tous  Us  jours.  ' 

On  dit ,  Faire  bouffir  un  hareng  sur  la 
gril ,  pour  dire ,  Le  faire  renfler  en  le    ' 
faisant  cuire  sur  le  gril.- 

Bourri,  ».  participe.  Avoir  le  vi^ 
tugebsj^  lesjoues  bouffes. Du  hareng 

'   w 

On  ditfigurémentd'Unhoknme  plèilt 
d'orgueil  et  de  vaiiité ,  qu'I/  ut  bouffi 
d'orgueil  et  ds  vanité.  Et-  on  appelle 

figurément  Stjls  bouffa  Un  atyle  am- 
pouléw'    ^ij'^-''^"*^'**^- 

BOUFFISSURE,  aab.  iTém.  Enflure 
dana  lea  chnira  y  canaée  pdr  quelque 
indiapoaition ,  par  quelque  accident» 
Bouffissure  ds  visage»  du  visage,   ^^ 

On  appelle  figurément ,  Bouffissure 
du  styis  s  Le  défaut  d'un  atyle  am-^ 
ponlé..         ,::4i5^'v<^k;:'v^'-v^:;.^^.5^;.:.'s:^^      ' 

BOUFFON,  a.  maa.  Péraonnage  de 
théètre  dont  l'emploi  est  de  faire  rire.    ' 
On  le  dit  anaai  d'Un  homme  qui  ûdt  '^ 
le  même  rôle  dana  la  société,  ion    • 
métisr  est  ds  faire, U  bouffon,  Cest  um  ^ 
friS'bon  bouffon.  Cest  un  exséllsnt  bouf^^  ' 
fan.  Le  bouffon  de  U  Comédie,  Foiré  tu'> 
personnage  de  bouffon.  Un  mauvtOe  bouf^ 
fbn*  Un  froid,  un  plat  bouffon.  Autre» 
/ofrlra  RoU ,  lu  Princu ,  avpient  dsê 
bouffons.    ;  ■  .*,'«* ^C^^..  :y  '--t  ■■^  .•.;..;»•#;■■    . 

Servir  de .  bouffon  »  a'emploie  pour  , 
Servir  de  an  jet  dé  moquerie ,  de  risée. 
Dana  ce  aena ,  un  homme  qui  voit 
qu'on  ae  mo^ue  de  lui  ,  dit ,  Je  vols 
bien  que  je  sers  iél  de  bouffon.  Je  de  pré*^ 
tends  ptÊS  être  votre  bouffon,  -  i^  •  ♦ 

On  dit  d'Un  honune  qui  aime  à  faire, 
rire  la  Compagnie ,  qu'I/  eeplaftàfairû 
le  bouffon.  On  dit  auaai  d'Une  femme  ^ 
qui  eat  de  même  humfurv,  qu'Eue  feiê'' 
la  bouffoniÊtg  et  on  dit  par  careaae  à, 
une  petite  fille  gale  et  enjouée ,  qne 
Ceet  une  petite  bov^nne. 

Bovrroir ,  onirs.  adj.  Plaiaant^  fa«    ' 
cétienx*  Cest  «a  bouffon  personnage. 
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fimim*  Vn  dUtottrê  bomjfo^  im  $tfh 
homffom  ,  luu  m^mtmn  hotiffomi,  CtU  fff 
komffom. 

««•IqM*  cboM  «lant  le  ànutim  de  Çûf« 
r*t^.  li  M  fmit  1M€  boMffonntr.    '    '   ' 

BOUFFONNERIB.  •.  f.  O  qm'ra 
fair  Ml  ce  qu'on  dit  ponr  faire  rire. 
FlaiuuM  bomJfoiuuHe.  Méthsmtt  hpnf* 
fonturiêt  ..  ,,'^^'.tî'- ■•»^' •»•■•/   .'«■■'v  ■■,-■'■•  ;-jr-. 

BOUGE,  t.  m.  Êipèce  de  petit  ca- 
binet auprèt  d'une  chambre.  Umê  çhstm- 
,  hit  mvte  un  hougt.  It  te  dit  en  parlant 
Des  maisons  où  logent  les  artiaans  et 
le  baa  peuple.  Il  se  dit  encore  d'Un 
logement   oulpropre.    Ctst    tm  vrai 

BOUGEOIR,  s.  m.  Espèce  de  chan- 
delier sana  pied,  qui  a  un  manche , 
•u*on  porté  a  la  main ,  et  dana  lequel 
on  met  ordinairement  une  bougie.  C/fi 
bougeoir  d'argent.  Un  bougêoif  ds  «uivr* 
doré.    ■■■'  r     ■■  '"''  ^•'''  ^'■'  '''''■  •••''^'^■■■•■^*»"  •  ■ 

BovoBoia ,  se  dit  auaai^articnlière» 
aient  De  ce  petit  chaudeIieKd!orqn'un 
▼alet  de  chambre  porte  au  ooucfier  du 
Roi  »  et  que  le  Roi ,  lorsqu'il  se  dés- 
habille ,  fait  donner  par  distinction  à 
quelqil'un  des  Courtisans.  Le  Rot  fii 
donner  U  bougeoir  à  un  tti  Seigneur*  Un 
^el  Seigneur  a  eu  U  bougeoir  ce  Moir. 

BOUQER.  ▼.  n.  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est.  5i  voua  froi^|f|  dt  vetrs 
place  »  tonê  mê  diâobUgêTÊi/     '"^ 

On  s'en  aertplna  Orilinairemevt  avec 
la  négatire.  Je  ne  bougerai  de  ià^puiê" 
f  «a  l'Oiia  t ordonnai,  he  bomge{  dt  tà,He 
hougei»  Et  on  dit  ^  qu'C/n  Aeaima  na 
bouge  d'un  Ikë»  pour  dire>  q^'H  y  est 
fort  assidu.  Ç^  nmt  maiêom  d^oè  U  ne 
bouge,  EUe  ne  bouge  det  Êgiiêet.  Mi  ne 
bouge  de  <a  Comédk»  de  f  Opéra.  Cm 
un  homme  qni  ne  bouge  delà  Conn''"^'^"::'^' 

BOUGETTEi  s.  f.  Petit  tac  de  cuir 
qu'o^  porte  ett  ^i;oyege% '''*'  * 

.BOUGIE,  t.  t  Chandelle  tM  àtd, 

-   Qroeee  boÊigie*  PetiU  bougie.  Bougie  de 

'//tl^Û.  Pa^  de  bougie,  AUamer  de  la  èou* 

gité  JNe  btjâler  que  de  U  bougie*  Bougie 

^blanche.  Bougie  jaune,.  Une  thre  de  bon-' 

gie,  AUamer  frs  ^oayiea.  Éteindre  les 

Bouoim ,  ae  dit  nnasi  en  Chirurgie , 
d'Une  petite  verge  oirée  qu'on  imtro-^ 
duit  dana  l'urèiro ,  pour  le  dilnter  et 
le  tenir  ourert  y  on  ponr  conannee  des 

«'BOUGISR.  T.  a.  Baaeeir  sur  la  dre 
fendue  d'une  bongie  alluinéo  Ite  berda 

.    de.  quelque  étoffii  «  pour  ^nspécher 
^*eUe  ne  a'effile.  Beàfier  du  uffetae. 

ilt  BovOii ,  ±m,  participe. 

^^  BOUGONNER.  ▼«  n.  Gronder  entre 
•es  dents.  Cem  vieitte  m  frit  fue  bou- 
-•'  gonntr,  XL  est  populaire.  ^^    , 

«  BO^GRAN.a.  maa.  Sorte  de  toile 
iotft«  «t  gomaiéOf  dont  loa  TaiUenrt 
•e  aerrent  pour  mettre  dann  qnelquea 
endroits  des  habita  entre  In  doùbbire 
et  l'étoflet  «fia  dotes  tesdrpluf  ferasea* 
4frtcrr  dm  bougnm  à  de^  baatomiifeêk 
V  JIQUnjbiANT ,  AHTB.  adfect.  Qui 
boBt.  Dt  re0a  boaUtamte.  De  rkoUa 


•    -w» 


/ 


^  .^-[îa.^^  :;i^  .T^^.^i- .v,^--,,-    •      •   ' 

îl  aé  dît  figuriimîst  Êieépffrtoènet  y 
et  aigniiè  Prosnpt,  vif,  ardent.  Vn 
bonume  homillanu  Un  eoumge  banUtatéÊk 
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Uk  etpHt  bomliant,  Um  jtaneêêe  fteetf- 
taate.  Ceêt  un  komma  qui  a  le  eang  bauU- 

BOUnXB.  t.  féal.  Loagae  perche 
dont  lea  pécheurt  te  terrent  pour  re- 
muer la  raae  et  troubler  l'eau ,  afin  que 
le  potasoa  eatre  ploa  (MI^'a^ai  diot 
let  ftlett.      i-''r^f'  'V.' .  ■-  ■  ■^V^---^---V 

ROUILLER*  r.  a.  Tcoubler  i'eaa 
aTOC  q|ie  bouille.   ' 

BouiUerém  étoffe,  La  «irqn«r  itf. 
Tant  lea  règles  prescrites.        ^  'Tv^m 

BouiLLé,  in.  participe..  .^7)^ 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dana 
un  pot,  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau.  Ve  manger  que  du  bouilli.  Servir 
lêbçuillk'  ■■    ''^  ■ ':.'*V-*-'=^-    ^ 

BOUILLIE,  f .  f.  Sorte  de  nourriture 
qui  est  faite  de  lait  et  de  farine ,  et 
qu'on  donne  ordinairement  aum  petits 
enlana.  Fairt  de  la  bouillie,  Donner  de 
l(k  bouillie  à  un  enfamt,  ImI  faire  manger 
de  U  bouillie.  Un  poêlon  de  bouiltie. 

On  dit  fismiliireiiUnt,  d*Une  TÎande 
qu'on  a  lait  bouillir  trop  long'tempay 
%u*£lle  t'en  va  tot^te  en  bouillie,  ■■'■'^h* 
.  On  dit  prorerbialèment ,  .Faire  de 
la  bouillie  pour  lu  ckatt  0  pour  dire  ^^ 
Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
choë^qni  no  senrira  à  rien.     «^  .    r- 

BOUILLIR.  T.  n.  Je.boue  «  fv  bouts 
il  bouti  noue  bouiUone  ,  voue  bouillei, 
iU  bouillent.  Je  bouilloit.  Je  bouillie^.  Je 
bouillirai.  Bout,  Qu'U  bouiUe,  Que  je 
-  bouiUe^Que  je  bouillitm.  Il  se  dit  pro- 
prement Deé liqueurs,  qui  par  la  cha- 
leur on  par  quelque 'fermentation  sont 
mises  en  mouvement ,  et  s'élèrent'  en 
petites  bouteilles.  Faire  bouillir  de  Feau, 
Mettre  de  teau  bouillir.  Du  lait  qui  bout. 
Quand  le  vinbemtdantle  tonneau.  Quand 
FeaubomUlira,  ■  'rtf',W^fm^' "^ 

On  dit  ignémont  d'Un;  jeune  hom- 
me ardent  et  fougueux ,  qui  est  dana 
la  première  rigueur  dé  l'âge ,  que  la 
tang  lai  bout  dan»  let  veinée;  et  figuré- 
ment  «nèai ,  La  tête  mt  bout ,  la  cervelle 
me  bouts  pour  exprimer  qu'On  sent 
une  excettire  chaleur  à  la  tète.  .  ^ 
On  dit  figurément  et  prorerbiale- 
•ment  §  4^n  me  bout  dn  lait,  il  me  temble 
qu'on  me  bout  duMit,  quand  on  me  dit 
cela  ,■  ponr  dire ,  Oa  te  moque  de  moi , 
il  me  temble  qu'on  se  moque  de  moi , 
qu'on  me  traite  d'enfent.  Et  dans  cette 
phrafe,  Reelttfr-  est  employé  actire- 

ment.        ■     .:,--'-7V'v^';^'2*:*,.«;*«tt--r' *•■,■■■-"•.■ 

On  io  •ertanlourd'hût  de  cette  fa- 
qoà  do  perler  prorerbiale ,  Jfeaillir  du 
lait  à  qmSqt^mi,  dana  un  aena  ËqpréirMff 
signifier  ,  Faire  plaiair  à  quel- 
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lui  aire' det  cfaoeea  agréables. 

MUfMm  àéfeetMhMdUirdmlaU. 

Bovit.i.im>  ae  dit  aassi  Des  chptet 

^'oa  feit  cuire  dana  l'eau  ou  dana 

quaiqoO  Aatre  liqueur.  Firire  bouillir 

deU  vitkde.  Faim  bouillir  det  herbet 

n  aè  dit  àntsi  Du  raistean  où  Ton 
feit  ealre  quelque  chose.  Falrr  ftoaiittr 
ir  jutt.  L«  pef  ftoaf.  Et  on  dit  feadliè- 
temeat  Des  choses  qui  serrent  1  la 
aabsiatancS  du  méaage,  que  Cetamrt 
kfeirerbouillirlamarmiUsàftirtboiM' 
Ur  le  pot;  et  figurém.  et  femitiérem. 
d^ne  chose  qui  n'est  bonne  à  aucun 
usage ,  qu'£ilt  aPttf  bonne,  ht  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  Il  se  dit  aussi  Dtê  personnes. 


■^  '  < 


Boittit  ,  II.  participe.  M  Im/ 
bomilil.  De  U  viande  bouillie,  Dec  Mi* 

taignee  bouHUee,     •  ••iit-.-,'^-' ».'•'»  •''^n.';' 

On  appelle  Cuir  bouillis  Du  cuir  de 
rache  prépasé  d'une  certaine  fefon , 
et  endurci  à  force  de  bouillir.  '   '^  -  :-^ 

BOUILLOIRE,  sub.  L  Vaiaaean  de 
oairre ,  on  d'aairè  métal,  propre  à 
feire  bouillir  de  l'eau.  ; 

BOUILLON,  a.  m.  Cette  partie  dt 
l'taa  on  do  ^vd^vo  aatre  liqaoar,  qui 
l*élèTe  ea  rond  an-deasus  de  sa  surface 
par  l'action  du  fea.  Faire  bouillir  de    . 
I'eaa  à  petite  bouillant  s  à  groe  bouillont, 

Oa  dit  d*Une  cbote  qu'il  ae  faut  paa 
faire  bouillir  long-tempa ,  qu'il  n'y  faut . 
f  tt'an  bouillon  on  deux, 

Oa  dit  figurémeat  et  familièremëfit  y 
Dani  let  primiert  bouillont  de  ta  colère  s 
pour  dire ,  Daaa  let  premiert  moare* 
méat ,  daaa  let  premiers  tiraatportt  de^ 
ta  colère*  ^■'-  ^'--i^^^s'is^.ri^'i  >'''»  â:-*'.-  ■ 

BoviLLOv ,  te  dit  autti  De  l'eau  qui 
a  long-tempt  bouilli  ereode  làriandOy  ' 
ou  arec  det  herbet  1  pohr  torrir  en- 
anite  de  nonrriture  on  de  maède.  JB 
n'y  a  pat  atte^  de  bouillon  dane  le  po^ 
tage.  Cela  fait  «a  bouillon  clair.  Un 
bouillon  perlé.  Un  bouillon  nounietant. 
Un  bouillon  eucculent.  Une  éçutllét  de 
bouillon^  Bouillont  amert,  Boui^font  ra- 
.fraUhiuant,  Bouillon  de  vipère  s  de  tor* 
^  tue  s  de  poulets  ete,      ^  ^    "^  •  - 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon  s  pour 
dire,  Â^wnltr  entant  de  bouillon  quKl  " 
en  tient  à  peu  prêt  dana  une  écuelle. 
Prendre  an  bouillon  à  la  viande,  «a 
bouillon  au*  herbet,       -         *  _  - 

On  dit  d'Un  homine  infinae ,  qui 
a'ett  paa  ea  état  de  preadre  de  nour- 
riture aolide ,  qu'il  cet  réduii  au  botdU- 
Ion  s  Hn*U  cet  au  bouillon,  ^^^f:^-^4^^'^^f-    : 
/BoviLLQV,  te -dit  autti  De  l'eftet 
qui  arriré  à  l'eau  et  aiix  autret  li- 
quenra,  lortqne  la  avperfide  eta  ett 
egitée  per  quelque  mourement  riolent. 
L'eau  f^rtoit  à  grot  bouillon».  Une  touree 
qui  fait  de  grot  bouillon»  £tau.  Une  fin* 
tain»  qui  jette  dtrgroe  bouilkm».  Le  tang 
I   tortoit  à  groe  bouUlone  de  ta  plaie,  ■'*'^*'- 
On  eppeHe  Bpullloa  d^eau.  Un  gros 
}et  d'eau  qui  sort  en  grande  abondance  ''" 
aans  s'élerer  bien  haut.  Au  bout  de 
Vallée  on  voit  M  grot  bouillon  d'eau, 

Bovii.i.V>a,  te  dit  autti  par  extea* 
aioa ,  De  certâiat  groe  piit  rondt  qu'on 
feit  feir»  à  quelques  étoffes  pour  la  pa- 
rure et  l'oraemeat ,  aoit  dàna  let  ha^^ 
bitt ,  toit  dana  lea  meublea.  Du  tàffe»" 
ê^nmouéàgroe  bbullloH»^^  "* 

On  appelle  anati  Bouillon,  Une  bulle 
d'air  qui  ae  troure  engsgée  dant  le 
Terre ,  dent  let  métaux  ioiidna ,  etc.  * 

BOUILLON-BUINC ,  t.  net.  on  ' 
MoLàaa ,  t.  fé  Plaate  trèt-commnnéi 
Elle  ett  Tulnéiaire  et  béchiqad.  Oa 
emploie  tet  fleure  et  tee  feaillee ,  taat 
daaa  let  maladiea  .iateraet ,  qae  daaa 
lea  nLiladiet  extemet.  'fl^''^^j-^^'y^ ,  - 
BOUlL'LONNEMEirr.  t.».  L'état 
d'une  liqueur  qui  bouilloBne.  Le  bouil- 
lonnement de  tealu.   Le  bouillonnement 
^£um  touree.  Le  bouittonmment  du  tang,  ' 
BOUILLONNER;  ^.  n.  Il  ne  te  dit 
que  De  l*eau  et  deé  autres  liqueurt , 
lortqu'elles  sortent,  on  qu'elles  s'é- 
lèrent  par  bouillons ,  soit  par  la  yio- 
lenc»  de  leur  propre  mouvement ,  soit 
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•rtidpe.  JÔm  hmmf 
$  bomiUU,  Vu  M4. 


^uOUs  Du  cuir  d« 
!•  €«itAi»e  fifo»! 

•nb.  f.  VaiMira"d« 
métal,  propre  à  ^ 

•■•  ■'■  ■'■•4"''-' 
■I.  C«tf«  partie  de 
»e«treliq«e«ry  ^«i 
letflKf  de  M  nirfecc 
I.  Ftflrt  homilUr  é* 
Mit  kgroibouiUoni, 
«6  ^it*il  ne  fant  paa 
empty  q«*l/ii'jr/aj(f 

t  et  famillêrèmeiit , 
mUIotu  é»  êû  êolirts 
it'premiera  mOBTe* 
BBÎert  tirMifpoftt  âê^ 

t  antti  De  Teaii  q«i 
li  ereede  UTiande, 
1 1  p<Air  aerrir  ea- 

on  de  lenède.  JZ 
*omiU<m  dans  U  pe* 

^oeO&Mi  tflalr.  C/b 
houUion  wùmrriêiûmt, 
mt.  Um  éieutUét  et 
MBun.  Bomi^onê  ra- 
mM  vif  en  >  dr  for* 

un  h09tUion,  pour 
it  de  IxNiilloo  qo^  ' 

daiia  une  ëoielle. 
•  i  la  viande ,  un    . 

auiie  infinne,  qui 
B  prendre  de  nour- 

ItttrédmliambpaU' 

afllcm."^^^*---  ■'■■-'^^■-^   : 

lit  aitiai  De  l'eftet 
et  aux  antres  li- 
1  tvperfide  eti  est 
montenent  Tiolieiir* 
kfuiUont.  Vnt  êottret 
IhnÊd^tam.  Unt/bn* 
tê  homilkm*»  te  iong 
9ni  de  sa  ptale»  '^^'"^'■ 
lion  d^êam.  Un  gros 
I  grande  abonnée  "^ 
t  haut.  An  bout  de 
ot  henillon  d'eau, 
lit  aussi  par  exten- 
roa  i^lis  ronds  qu'on 
•étoffes  pour  la  pa- 
^  tnltdAns  les  hai»^ 
menliles*  Un  ttffe*' 
niUoné^     "    --■'■-  •* 

Bottllftw^  Une  bulle 
B  engagée  dans  le 
rsnz  fondus ,  etc. 
A.NC  f  s.  mat.  on 
Bte  très-communéi 
9  et  béchiqnd.  On 
Bt  ses  ietiUle/,  tant 
internes,  que  dans  . 

MEUT.  s.  m.  L*état 
»uilloBne.  Le  èonii- 

Le  houiUonnement  ^ 
Uhnnemimtdu  eang, 
I;  ▼.  n.  Il  ne  se  dit 
H  autres  liqueurs , 
^)  on  qa*e(tes  s*é- 
18  y  soit  par  la  tIo* 
e  mouvement  y  soit 
par 
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jif  l'action  du  flsn.   Une  fontabmfti 

bouUianne.  Une  êouree  qui  bouillonne.  Le 

^^ang  kotiillonne  m  eortant  de  U  flêk* 

'  Vean  comme^  à  bouillonner  "^ 

BOUIS.  FojrffBuis.  V  Ui.  ^, 

BOUU^IS.  1.  i.  (^1^  fiante  de 

bouleaux.  ••♦'*.'..:■'■ 

BOULANGER  »  ÂREv  subs.  Celui  > 
celifli  dont  le  métier  est  <le  faire  et  de 
Tendre  du  pain.  Boulanger  degroe  pain, 
Boulat^er  **  petit  fâin.  Makre  Bonian- 
ger,  Garfon  Boulanger,  Lee  Boulangère 
de  Parie,  Une  Boulangère  de  Goneeee, 
Ceet  m0n  Boulanger,  Un  bon  Boulanger, 

BOULANGER,  t.  a.  Pétrir  du  pain , 
et  le  iisire  cuire.  Un  garfon  qui  bou- 
lange bien.  Une  femme  qui  boulange  bien, 

èi^n  boulangé,  > 

BOULANGERIE,  «nbs.  lé^.  L*art 
de  faire  le  pain.  Le  lieu  oà  il  se  £sit , 
dans  les  Commanautés  on  dans  les 
BMisons  à  la  campagne.  Aller  à  la  bou" 
langerie,   ■j.'-,*^i.,.">c,  --■..t>^!  -j-.':;^'',  [■^■■■•-'s^'.i. 

BOULEtf  s.  lém.  Corps  sphérique  p 
'  corps  rond  en  tout  sens ,  serrant  à  di- 
vers usages  I  soit  pour  le  jeu ,  soit  pour 
l'ornement.  Boule  de  boit.  Boule  d*!- 
Toire,  UneibouU'h  jouer  au  mail.  Une 
boulf  4*  mail.   Une  boule  à  jouer  aux 

.  :   On  dit  d*trn  bomme  gros  et  r^ptet  y 
qu^Il  eet  rond  comme  une  boule, 
.  BOUX.B  )  «e  dit  aussi  De  certains  ar- 

.  brisseaux  taillés  en  forme  de  boule. 
Une  boule  de  mjirthe.  Une  boule  de  ehi' 
vrefeuille,  .^■■•"        ■  '■'^"'  "  • 

On  appelle  Jouer  à  la  boule ,  Jouer 
k  un  certain  Jeu  y  où  plusieurs  p<^rion•  , 
nés  font  rouler  dés  boules  d*un  en- 
droit à  un  autre ,  et  jouent  à  q^  fora 

'  aller  sa  boule  plus  prés  de  .rendrmt 
marqué  pour  servir  de  but  ;  et  Jeu  de 
boule  t  Le  lieu  où  Ton  joue  à  la  boule. 
JDee  gène  qui  jouent  à,  la  boule.  Un  bon 
joueur  de  bàttle.  Jeu  de  boule  couvert.  Jeu 

i.  )^eJ^uU  découvert,  .':^  " 
t  On  dit ,  Ayoir  la  boule  ^  pour  dire , 
Avoir  l'avantage  de  jouer  le  premier.  Il 
faut  voir  à  qui  aura  la  boule.  On  joue  en 
trente  ,  etilêont  dis  et  la  boule.  Et  on 
?dit,  Aller  À  l'appui  de  la  boule  s  pour 
dire.  Jouer  aa  boule ,  en  aorte  qu'elle 
'  pniaae  joindra  la  boulé  de  celui  avec 
*  qui  on  eaty  tu  la  pouaaer  plus  prés 

On  dit  purement  et  famiUérement , 

AJUv  à  rappui  de  la  boule  s  pour  dire , 

'Seconder  quelqu'un  dats  une  affaire 

.  qu'il  a  commencée ,  dans  une  propoai- 

.tio*  qu*il  a  foi  te ,  dana  un  avia  qn*il  lu 

ouvert.   Voue  n'avet  qu*à  commencer, 

j'irai  à  t  appui  de  la  boute.   ;4^è   ^i  >/ 

.^  On  dit  an  jeu  de  Quilles,  Pied  à 

^uU,  Pour  «venir  celui  qui  joue  de 

«teniir  fo  pied  à  l'endroit  où  sa  boule 

a'est  anrêtéa  )  «t  figurément ,    2Vnlr 

-pifd  à  ponte  «  pour  dire ,  Se  rendra  as* 

'sidn  à  quelque  <mvrage ,  à  quelque 

^emploi  ;  et ,  Faire  tenir  pied  è  bonie  à 

quelqu'un  »•  pour  dire ,  L'obliger  à  une 

«grande  aaaiduité.  -.^  r  ^  ^  ^«?, 

.  '  On  dit  proverbialement  et  figuré- 

•laentd'Un  homme  qui  eat  anjet  àétra 

maltraité  de  préférence  aux  antreai 

qn*li  attrape  toujours  la  boule  noire,  La 

*  boule  noirt  lui  tombe  toujours,  Ly.  sort 

lui  est  toujours  défovorable. 

'  Tome  I.  ». 
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BOULEAU,  a.  m.  Sort»  d'ttbM  qui 
pdusse  une  partie  de  ses  branches  par 
scions  ec  par  menus  brins ,  et  du  genre 
de  ceux  qu'on  appelle  Bois  blanc.  Un 
balai  de  bouleaux  ,  ,.,.:...,'Ç;4  \-  ,  * 

BOULET,  s.  m.  Grosse  balle  de  fer 
aervant  ù  charger  un  canon.  Un  boulet 
de  canon.  Un  boulet  de  vingt-quatre  livres» 
Un  boulet  de  vingt-quatre,^  Un  boulet  de 
calibre,  il/ntmé  d'un  boulet  de  canon. 

On  app«Ue  Jloairt  rosfc  «  Un  boulet 
qu'on  a  Ait  rougir  au  feu  avant  que  de 
le  mettre  dana  le  canon. 

On  dit  iigurément  f  Tiitr  à  boulet 
rotige  sur  quelqu'un,  pour  dire,  Parler 
de  lui  en  termea  injurieux ,  en  parier 
mail  aana  ménagement»      «A        ùj 

BouLiT.  ê,  m,  La  jointure  qui  est 
au-dessus  du  patuJM>h4ie  la  jambe  d'un 
cbetaL  Un  cheval  bleeed  an  boulet, 

BOULfrÉ,  ËE.  adject.  Terme  de 
Maréchalerie.  Il  se*  dit  d'Un  cheval 
dont  le  boulet  est  hors  de  sa  situation 
naturelle*         .  ;, u: ^,j,  .^^^ .  j^:^;-   '^.v,,  ; . ,   ■;;■ 

BOULETTE,  s^^f.  Petite  boule  de 
pâte  ou  de  chair  hachée.  Vltxcellentee 
boulettee.  Un  fait  dee  houlettee  de  viande 
hachée,  qt^on  met  doM  les  ragoûu  et 
dane  lee  pâtée,  '     ^       .  -^  r 

BOULEVARTou  BOULEVARD, 
s.  mas.  Rempart.  Tout  le  terrain  d'un 
baation  ou  d'une  courtine.  Se  promener^ 
eur  le  boulevart.  Un  boulevart  revêtu  de 
pierrt.     ■.•.,--.  ••^.  *   •      ' 

On  dit  'figurément  d'Une  place  forte 
qui  met  un  grand  pays  à  couver  f  de 
l'invasion  dès  enneuab,^qu'£^  est  le 
boulevart  du  pajt,  MàUe  ut  le  boulevart 
delaSicile,    ^^^•-#r:v^^  -,■    ■'.■...-■ 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Ren- 
versement  qui  met  toutes  choses  en 
désordre.  Le  tremblement  de  Urrtjit  un 
bouleversement  général  dane  touu  la  viller, 

U  se  dit  Iigurément  Du  désordre  qui 
arrive  dans  les  allaires.  Ses  affaires  sont 
dans  un  bouleversement  totak 

BOULEVERSER,  v.  actif.  Ruiner , 
abattre,  renverser  entiérqpent;  JLa  Um- 
ptte  a  toutboulevereé, 

U  signifie  aàssi  simplement  Déran- 
ger, mettre  sens  dessus  dessons.  Bou" 
levereer  tout  dane  une  maison  ,  dans  unit 
chambrs^dans  un  cabinet,i^^:if  ;;^;f^^-^<^;-  ■ 

Figwrément ,  en  parlant  dlXn  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose  qui  a 
mis  du  désordra  dans  ses  affairas,  on 
dit,  que  Cela  a  bouleversé  ses  affaires, 
sa  fortunsm'  ^  ■■.••.*■.  > 

Qb  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  causé 
de  grands  désordres  dans  un  État,  qu'il 
a  bouleversé  tttat  i  et  d'Une  nouvelle 
qui  a  causé  quelque  grande  altération 
dana  l'esprit  d'un  homme ,  qu'JEttr  hd 
a  bouleversé  T  esprit^  la  tête.    . 

Boi7i.XTBXsi ,  ix.  participe. 

BOULE¥UE.  jd  boulevue ,  à  la  bon- 
levne.  Expression  adverbiale  ,  pour 
dira ,  Vaguement ,  avec  peu  d'atten- 
tion. On  a  jugé  cela  à  boulevue.  Faire 
qneiqm  eàoee  à  la  boJevue, 

BOULEUX.  s.  m.  Tienne  qui  n*eat 
d'usage  au  propra  que  pour  signifier 
Un  cheval  trapu ,  et  qui  n'est  pri>pre 
qu'à  des  services  de  fatigue.  Le  ckeval 
qu'il  a  acheté  estmnasseï  bon  houleux. 

On  dit  figurément  et  familiérament , 
d'Un  homme  d'un  génie  médiocre  , 
mais  qui  ne  laisse  pas  pourtant  de  bien 
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firifia  aOB  devoir  dans  l'occssion,  qutt 
Ceet  un  bon  houleux, 

b6uLICH£.  s.  fém.  Grand  vaae  de 
terra  dont  on  foiC  uMg^  aur,lea  vaia-  ' 
aeanx.  ^»j  *,>.:,,•■.., .■    .> 

BOULIER,  t.  m.  Terme  de  Marine^. 
Espèce  de  filet  qu'on  tend  fiix  embou^ 
churea  dea.«tanga  salés. 

BOULIMIE,  s.f.  Terme  de  Méde- 
cine. Grande  f.Aim ,  fréqueute  et  aved 
défoillanoe.         ."  ♦  .         .v. 

BOULIN,  sub.  mas.  Trou  pratiqué 
dans  un  colombier ,  sfin  que  les  pi- 
geons s'y  ratirent  et  y  fassent  leura. 
petiU.  Il  y  a  doiifc  cents  bouline  dans  ce 
colombier,  . 

On  appelle  auaai  Bouline  ,  Des  pota 
de  terra  faits  exprés ,  pour  servir  de 
retraite  à  des  pigeons.  \. 

Dans  les  Bàtioiens  on  appelle  Troue 
de  boulinertStê  treus  où  l'on  met  les  piè-  , 
ces  de  bois  qui  portent  les  échafands. 

BOULINE,  a.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  amarrée  ven  le  milieu  de.  chi-i 
que  cAté  d'une  voile  ,  pour  lui  foire 
prendra  le  vent  de  côté. 

BOULINER.  V.  a.  Voler,  d<frobcr. 
Il  ne  se  dit  guéra  qu'en'  parlant  d'Un 
Soldat  ou  antre  qui  dérobe  dans  un  ' 
camp.  On  lui  a  bouline  su  hardee,  'Il 
c'est  laiué  boulitter.  Il  est  populaire. 

BouLtiré,  au,  participe.      *.,„  •^    ■. 

BOULINER,  T.  n.  ou  Aller  à  U  bou- 
Une,  Naviguer  avec  un  vent  de  bisisi 

On  dit  d'Un  homme  un  peu  lourd  f 
qui  va  d'un  pas  pesant.et  un  peu  incer- 
uin,  penchant  du  c6té  où  il  appuie , 
Il  va  boulinant, 

BOULINEUR.  s.  m.  (On  prononce 
BouUneux,  )  Voleur.  Il  ne  se'  dit  que 
d'un  Soldat  ou  autra  qui  vole  dans 
un  csmp.  ^rirr  au  bouÙneur,  Ceet  un 
bouUnêur,^,^Êmi^:u_  /  ly-r-  . 

BOULINGRIN,  snbst.  m.  Pièce  dn 
gazon  que  l'on  tond ,  et  que  l'on  en- 
tratient  dana  un  jardin  ou  ailleurs. 
Ffleser  tt  cylindre  eur  un  bouUngriri, 

BOULINGUE.  a.  f.  Petite  voile  an 

haut  du  mftt.    ■  .,..^.,,..v.^vv..r-;u.,-  ^^.- 

BOULINIER.  ••  nasl  Valimu  qui 
va  à  boulinea'haléea.  Cevaisuau  ut  um 

K-. 

bon  bouUnier,  •.■\.:.,*^...  ■ .  i^-w  •  ^i\  -:         ■   *  •■  ' 
BOULOIR.  s.  m.  iDstrnment  arec  V 

*  • 

lequel  on  remue  la  chaux  quand  on 
l'éteint.     .    ''■'', ^.:-*^::j'.:  :,  ...^:.k.\/  ■ 

BOULON,  êé'  m.  Terme  de  Char- 
penterfo  et  de  Charronage.  Cheville  dt  ^ 
fer  qui  a  une  tète  ronde  à  un  bout ,  et  ^ 
à  l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe 
une  clavette.  On  u  sert  quelquefoie  de 
boulons  pour  contenir  une  poutrm  Lu 
boulone  du  trahi  d'un  carrosse, 

BOULONNER,  r.^  actif.  Terme  de 
Charpenterie.  Arrêter  une  pi^.  de 
charpente  avec  un  boulon. 

BoiTT^vxi,  à%,  participe. 

BOUQUE.  s.  f.  Terme  de  Naviga-  e 
tion.  Paaaage  étroit ,  d'où  eat  venu 
Embouquer  et  Débouquer, 
.  BOUQUER,  V.  n.  «ignifioit  autra- 
foia,  Baiaer  par  contrainte,  comme  on 
fait  baiaer  lea  vergea  à  un  aiogé ,  à  um 
enfont  qui  a  peur  d'étra  fouetté. 

On  l'emploie  figurémen%  au  aens  de 
Se  résigner  par  force.  J'ai  bouqué  là 
trois  heuru  à  me  mouiller  en  vous  atten^ 
dont.  Il  avoit  beau  faire  la  grimace  ,  il 
a  fallu  bouquer,  \ 
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BOUQUET,  i.  ttii.  ÀMtiBMtjït  «• 
fleun  liées  ensemble.  £/»  teK^M<  ^ 
JIiMrf.  Um  hoMimet  de  rot€ê,  i/tt  bomquet 
divioUtUi.  Um  bouquet  le  jasmin.  Un 
bouquet  le  dhereee  iortes  deJUun*  Foin 
•Il  bouquet.  Un  beau  bouquet^'^'    ^,    -^ 

Boir({VB'T,  seditsutsi  Oe  l*sssem- 
bliige  de  certaines  choses  qui  sont  liéef 
ensemble ,  ou  qui  tiennent  naturelle* 
ment  l'une  avec  loutre.  Um  bouquet  et 
plumet.  Un  bouquet  de  dUmtuu,  Vu  boU' 
quet  de  pierreHeê.  Un  bouquet  de  perUê. 
Un  bouquet  de  eerisee.  Mettre  un  bouquet 
de  âùrriette  dune  leefèvet. 

Ou  dit  y  Donnerlt  bouquet  èqtui^u'un^ 

'  pour  dire  »  L'engager  à  donner  à  son 

tour  un  bal ,  un  fesdn ,  ou  quelqu'atftre 

régal.  On  hi^ dtiim4 lu  bouquet.  Un 

U  bouquet,    ''":■'•    "^  .^  •. 

On  dit,  ^u'UmVnàuèUbôêput, 
|>our  dire,  qu'Elle  est  Ift  Danie  du  bal, 
<|u'clle  en  reçoit  les  lioniieiirs.  Et  on 
fiitfigurëment,  Rendre  U  bouquet  ^  |>our 
dire ,  Faire  à  son  tour  un  régal  à  ceux 
par  qui  on  a  été  régalé.  *^^i/  ^  W^ 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
ilp.*UneJ!lU  n  i^.  bouquet  $ur  t oreille  s 
pour  dire,  qu^Elle  esta  marier.  Et  on 
dit  pareillement  d'Une  maison ,  on  de 
quelqn*autre  chose  qui  est  à  Tendre, 
qu'£llr  n  U  louqutt  eur  t oreille. 

On  appelle  BoSquetdepnilks  La  plSlle 
tfOLt  l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  dea 
cheraux ,  pour  marquer  qu'ils  sont  à 
Tendre.  '-■.^-  :■>;■  ^.^5■  >v--  4H--^^''-'*>4*^:^' 

•On  appelle  Bouquet  de  bois  s  Uile  pe- 
tite  toiifFe  de  bois  déliante  futaie,  ttn, 
un  bouquet  de  bois  nuprh  ke  en  mnieon, 

'On  dit,  êii  tenues  d'Arâficler,  Un. 
bouquet  d'artifice  «  an,  bouquet  de  fueé^s  s 
pour  signifier  Un  paquet  de  diiTérentès 
pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble. 
'La  gerbe^e  fusées ,  ou  girandole,  qui; 
termine  le  feu  d'artifice ,  S'appc^ttepar 
excetleuçe ,  Lt  bouqugt^-'-''^'^^'^<':'^y^'-- 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  a  Inbarbe 
^ar  bouquets ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  de 
hi  barbe  que  par  petites  toiles  ,^  et 
par*ci  par-là. 

Bovqvnt-f  se  dit  Du  parfum  qui  dis* 
tingue  certaines  qualiifés  de  >in.  Le 
bouquet  du  vin  de  Bourgogne,  Ce  vin  n  du 
bouquet^  ■  •  '^/'•;'^'h*:?^S  'î^<^  ''"-:^\  ■ 

BOUQUETIBR.  s.  m.  Vase  propre 
à  mettre  des  fieurs^f  •■.S^•••^^:.  >^mm^r\ 
'   BOUQUETIERE,  s.  f.  Celle  qui  fait , 
des  bouquéu  pour  les  Teadn.  tn  Bom^  - 
quetiire  de  U  ROne.    -      ^^  "^   '   *^     ^^ 

BOUQUETIN,  i.  màac.  tiove  anm- 
Tsge  qid  se  trouTe  dâHs  les  Alpes.  On 
§e  oen  eu  sang,  ds  Bouquetin  énns  Un 
^ieurésies* 

^c  BOUQUIK.  a.  'm.  Viens  Bmc.  Et 
dans  ice  sens  on  dit ,  qu'  C^nt  -ehœe  sent 
U  bouquin  «  pouf  dire ,  qu'EUe  a  Todeur 
.  pnsnte  d'nn  Tiens  Bouc. 

On  appelle  aussi  Bouquiné,  Les  màlès 
des  Lièvres  et  des  Lapins.  . 

On  appeUe^Boof  mIm  j  Leu  Satyrer, 
■%  cause  que ,  selon  la  Fable,  ils  sont 
faits  comme  des  Boncs,  depuis  la  cein-. 
ture  |usqn*en  bat*^  1  *'i^;-^ 

On  appelle  par  i^iwe,  yiswt  Bou^ 
quin  0  Un ,  vieux  débauché  ,  qui  est 
adonné' aux  femmes,  n  «est  baa. 
'  BouQViir ,  se  dit  aussi  d'Un  vieux 
■  Livre  dont  on  fait  pen  de  cas.  FeuiOsar- 
de  vieux  bouquins» 
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BOUQUINER.  ir.  î.  S  •§  dit  des 
Lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles. 

BouQuivan  ,  signifie  aussi ,  Cher- 
cher de  vieux  Livres  dapu  les  boutiques 
des  Libraires.  Il  ne  fait  que  bouquiner, 
U  est  du  style  tamilier»     '      ;  ^/.:       ; 

Il  signifie  aussi,  Lire  de  vieux  Livres. 
Il  s'amuH  mal  la  jpur  à  bouquiner  dans 
eoncoMnét.  ^■■^^^"; -.v^'- "' ■'\. '-;'   r-'^''^^' 

BOUQUINERIB.  subst.  f.  Jbnas  de 
bouquins ,  de  litres  peu  estimés,  f^e 
vous  nrifitei  pas  à-  vpirees  Uvr^,  sUst  de 
la  bouquinerie» .  ".'"  :  \^  'v-  -s^.:  ' 

'\  BOUQUINEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
cherche  de  vieux  Livres.  Cest  imBoa- 
quindÊr.  :'--"-,^'    ^-  ;  v^',  :'f''^-V'\;.-:' V 

BOUQUINISTE,  s.  ma«.  Celui  qui 
achète  et  revend  de  tieux  Litre!  j|  des 
Bouquins. 

BOURACJtN.  gim,  Sorte  ile  gros 
Camriot.  Mnn^su  dé  bouracan,  v^^  ; 

BOURBE,  s.  r^ange ,  boue.  Il  ne 
ie  dit  '|(uère  que  De  la  lange  de  la 
campagne,  et  il  signifie .jktoprement 
Le  fond  des  eaui  croupissantes'  des 
étangs  et  des  marais.  Bourbe  épaisses 
puante.  Une  carpe  qui  sent  la  bourbe, 

BOURBEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
bourbe.  Eenu  bourbeuse,  Unitnng  bour- 
beux. Une  rivière  bourbeuse.  Chemin  bour- 
beux^. Fotii  bourbeux*   •     j^ 

BOURBIER.  S.  mas.  lien  creux  et 
t  plein  de  bourbe.  S'engager  dans  t^n'hour* 
bier.  Entrer  dans  un  bourbier,.  Se  tiru 
jtun  bourbier,.    ■■        '  "'  '^''   ''.■*^ ■'""■  '"'' 

iPignrément,  en  parlalit  d'Un  hom* 
me  qui  l'est  engagé  dans  une  mauvaise 
afiaire ,  d^f^h.  il  est  maliSsé  de  se  tirer , 
on  dit ,  qn'//  s'est  mis  dans  un  tourbiers 
d'où  il  aura  peine  à  se  tirer.  .jr 

,  BOURBILLON,  s.  niaii.  Pus  épaissi 
qui  sort  d'un  apoatume ,  d*un  clou , 
d'un  javart,  etc.  Quand  ie  bourbillon  est 
sorti  M  ouest  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce 
cheval  a  an  javart;  mais  dès  que  le  bour- 
billon sera  sorti  ,  U  pourra  marcher*  ' 

BOURCER.  V.  u.  Terme  de  Marine. 

BOURCETTE.J.T.  Kb^f  Mlè^tt. 
"-^^BpURDAINE.  a.  f.  Arbrisseau  %>rt 
commun  dans  les  bois.  Il  porte  de  pe- 
tites baies  noires.  Son  bois  réduit  en 
charbon ,  entre  dâis  Ia«ompositk>itde 

la  potf^  à 'ctfnimw  •  ^^- yk^'::mm^^':^ .. 

'^  éoURDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on 
attache  avec  une  boucle  aatoor  de  U 
forme  du  chapeasi'"-^*'^  ■  ^*' "^  ^  -"■"^''  ■  ^ 

Il  signifie,  aussi  Un  pot-t4t*chàml>r« 
oblong.  ^ 

BOURDES  f.  Mensonge, débité. 
Ce  Inquais  donne  âeè  bourdes  4  sok  mai' 
tre.  Cest  un  donneur  de  boufdes.  Il  f st 

popi^^îM* 

BOURDBR.  T.  B.  Se  moquer  ^  dire 
des  menftonges,  des  sornettes.  U  est 
du  style  populaire.       '  >^  '  *^  ^'■^-i 

BOUROEUR.  sub.  mas.  Menteur, 
celui  qui  donne  des  bourdes.  U  est  du 
style  populaire. 

BOURDILLON.  s.  m.  (On  monille 
les  L.  )  Sorte  de  bois  refendu  propre  à 
fdre  des  fntiillesr   .  ■ .;,:-.  ■■^■^  ;.w: .  ^^^^^i. 

BOURDON,  s.  nus^  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  fait  an  tour^  mrec  un 
ornement  su  haut ,'  en  forme  de  pomme, 
et,  que  les  Pèlerins  portent  ordihaire- 
méntHsns  leurs  Toyages.  Mnrsherâv^ 
un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à  In  mnln. 


ov 


B4>VAiioir.  t.  «.Espèce  de  memcM 
guêpe  ou  de  grosse  mouche ,  qui  se 
mêle  avec  les  abeilles  ,  et  qui  fiût  «i 
bruit  continuel  avec  sa  trompé,    y' 

BovBDOir.  Terme  de  Musique.  O» 
appelle  Bourdon  de  Musette,  de  Corne» 
muse  et  de  yieUe ,  Le  ton  qui  sert  dé, 
basse-coiitiifiue  dins  ces  Instrument. 

BoiTkDOV ,  sigjnifie  snssi  Une  groiat 
Cloche.  Les  Bourdons  de  Vôtre- Vàms.  '\ 

On  appelle  Bourdon  d'oryuej  Un  des 
{eux  de  l'orgue  ;  txFauk-BoUrdont  Une 
pièce  de  Musique  dtmt  toutes  les  par- 
ties se  chantent  note  contre  note.  Voilà 
un-heau  faut-bourdon.  Chanter  su  faut» 
bourdon,   '■^;*-^  '■  '•  ■'  -'''■'^:' '•■*■'"'  *^^-/"--  ""*''  W'  •'  ''  '^ 

BovKDOv.  Terme  d'ImpHmerie, 
Fs^  d'un  Compositeur  qui  a  passé 
un  ou  plusieurs  mots.  On  a  fait  un 
bourdon  danetette  pdge, 

BOURDONNÉ ,  ÉE.  adj.  Il  sé  dil 
en  termes  de  Blason,  Des  croix  f^ar« 
nies  aux  extrémitéa  d«  pommes  ou  bà« 
tons  semblables  à  ceux  des  Pèlerins*    * 

BOURDONNEMENt.^ubs.  m.  Lé 
^mit  dcÉ  Bourdons  •  et^es  autres  in>> 
sectefde  cette  nature*  X«  bonrdonnt* 
ment  des  hnnnei&ni,  ^   .      '    '^ 

n  signifié  ligûrém»  Le  bruit  stMtàt 
et  confus  qui  nâtt  de  plusieurs  >oIs 
non  srticùlées  ,  et  qui  d'ordinaire  né 
marque  pas  approbation.  Apris  qu*U 
eut  achevi  de  parler-,  on  entendit  'iâtÊê:-. 
toute  t  assemblée  un' bourdotfnement ,  un 
grand  bourdonnement.  ^-    '*«    i;^/*^^  »v^ 

BouxDOirvBMXVT,  aejdit  aussi  d'Ua 
bruit  continuel  dans  l'oreille.  Cetumà0 
ladle'luià'taitséun  bourdonnement  iànà 
FùreHlk,  «  : 

BOURDONNER,  t.  n.  Il  aé4[hpè«t 
exprimer  lé  bruit  que  font  certains  ili« 
sectes,  comme  bourdons,  mouches > 
hannetons ,  etc.  Des  mouches  qui  boÉr» 
dopilUnt  aux  oreilles,     -  'V^'^  ■  *  •   •  * - 
J[    II  se  dit  aussi  pour  exprimer  Le  bttift 
(sourd  et  confus  que  font  plusieurs  per« 
sonnes  qqi  n'approuvent  pas  ce  qui  %' 
été  dit 'Dm  UiUjApris^sa  harangue^  om 
enténàit  bourdonner  toute  tassemklés*^*'^ 
'  Bnfin  il  se  dit  'pour ,  Chanter  àt>affsé 
voit)  entre  ses  ditnts  ,.et  il  est  pria 
aloii  activement.  Il  bourdonne  toujours' 
quelque  Chnnsçni  *  ''•^■'^■ï;:- •;::  ■^,;■;il?''vi••:,,^r«>- 
Il  se  dit  anssi  figurément ,  pour , 
Faire  entendre  dra  discours  impor- 
tuns. Que  vene^'jouê  nem,  boàrdomier 
sans  cessée  .      "'  '    •■x^r?*!i.î;)ïi:?  i-t  ■ 

BOUBDONNET/é^  maiNèirM  db  * 
Chirurgie^  Quvpie  qui  a  la  forme  d'un 
noyau  d'ol^^e7    -.,,.,v-..^.-^;f>«.i:;- -.i*.-.  v.-^~ 

BOURGES,  m.  ( On  prom  BovH^. ) 
GrdI  village  où  l'on  tient  marché.  Gros 
bourg.  Grand  bourg,  B^urg;  femdmhm' 

BOURGADE,  sub.  f.  Petitbourj^. 
"Une  bourgade  de  tant  de  msitone  s  4$ 
tans  de  feux,     '     *^^'' '  ^<''' r' .^■''■■'■';:'V,'r\ 

BOURGEOIS, ^QISE^  a.  (Onpr. 
Bourjçis,  )  Citoyen  d'une  ville.  Bout^ 
geois  de  Paris.  Un  riche  Bourge<^..  Une 
riche  Bourgeoise, .  Un  bon  Bourgeois.  Un 
Bourgeois  aisé  et  aecommodd. 

On  dit^absolumcnF,  Le  Bourgeois^ 
pour  dire ,  Tout  le  Corps  des  Citoyena  , 
toute  la  Ville.  Le  Bourgeo^e  se  souleva. 
Le  Bourgeois  prit  les  anàet. 

Lea  Ouvriers ,  en  parhnt  Des  gêna 

pour  qui  ila^ravaillenf ,  ont  accoutumé 
de  dire  9  Le  Bourgeois ,    dm  quelqim 
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A.  Etpèce  de  moiicW 
otae  monche,  qui  té 
mWeê  ,  et  qui  fiût  «i 
▼ec  M  trompe.     '  " 
rme  de  Musique.  Ot 
de  Mtufttt,  di  Càrm» 
t.  Le  toa  qui  tende, 
Iritit  ces  Iniirumeut. 
;iiifie  iusti  Une  grOiM 
doiuét  Votft'Dàmi.  ' 
urêon  d'orgue^  Un  des 
tvFauk'BàUréon,  Use 
e  dtfut  toutes  les  par- 
lote contre  note.  VoUà 
rdon,  Chanttr  ênfuÊiiK' 

Terme  dlmpHmerie. 
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I  mots.  On  s  fait  mm 
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É ,  ÉE.  sdj.  n  se  dll 

ason,  Des  croix  f^« 
tés  de  pommes  ou  bà« 
à  ceux  des  Pèlerins*  ' 
EMEKl*.  »bs.  ro.  Le 
Bnst  et^es  autres  iii>- 
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ârëmv  Le  1>mlt  soiitdA 
ait  de  plusieurs  >ois 
et  qui  d'ordinaire  ne 
>rdbation.  Aprèê  qm'U 
\rUr't  on  entendit  'iam 
nn- bourdotfngnMU  0  IM 
nenf.  *  * 

nsvTy  ji^dit  avssi  d*UA 
[ans  l*oreil1e.  Cette  mtf* 
un  houfdommment  iànà 

rSR.T.n.IlsetfthpMt 
it  que  font  cêrtsiris  iii« 
l>ourdotis,  mouches  > 

Des  moueheê  qui  hoia* 
let. 

»oiir  exprinter  Le  birtift 
ne  font  plusieurs  per* 
irourent  pas  ce  qui  tt 
ApriKtà  harûtigut-^  om 
ter  toute  tas»emkléo»  ^ 
pour  f  Cbanteir  à  t>asse 

dents  ,.et  il  est  pria 
:.  //  bourdonne  toujomrtt 

»  lîgnrëment|  t^nr,' 
dfs  discours  impor» 
-  iroua  noMê  bourdonner 

HT.  Sb  netk  Terne  de 
lie  qui  a  la  forme  d'un 

(  On  prom  Sourk,  ) 
'on  tient  marché.  Gro§ 
irg.  B^rgfemd.  ^  - 

sub.  f.  Petit 'bovrif. 
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t-EQISBb  •é(Onpr. 

en  d'une  TiHe.  Ifoiu^ 
n  rkhè  Bourgeois.,  Un» 
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égalité  que  soient  les  personnes  qui  let 
emploient  i,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'ils 
disent  I  II  faut  servir  le  Bourgeois,  Il  m 
fûut  pas  tromper  le  Bourgeois»  .  , , 
,  .pans  les  aitférens  Métiers,  les  Gêt- 
çons  appellent  Leur  Bourgeois  »  le  Met- 
tre chez  lequel  ils  traTaiUent.    ,,,vf ,  r 

BovaoBois  p  se  dit  aussi  pour  Rotu- 
rier f  et  par  opposition  à  Gentilhomme. 
XI  n'est  pas  GentilhomM»$^,  mêif  <t*t  Mn 
honnête  Bourgeois. 

Bouaaxois  »  se  dit  aussi  par  mépris  j 

pour  reprocher  à  un  homme  ^on  qi^'il 

n'est  paa  Gentilhomme ,  ou  qu'il  n'a 

nul  usage  du  gran^monde.   Ce  n'ut 

;  qu'un  Bourgeois.  Cela  sent  bien  son  Bour- 

geots»  ,        ■:    Sfc-v 'P  ,         .■*'■'.  ■■:,->«''-^:"'-^/ 
I     BouROSOu ,  xoisi.  ad) .  Il  a  direrses 
'4%ceptions  en  bien  et  en  mal.  Dans  la 
première  acception»  l'on  dit,  Caution 
bourgeoise,  pour  dire ,  Caution  solra- 
ble ,  et  facile  à  discpter  ;  Garde  bour- 
..  ffoi«c«  Toyea  Gaxdi;    Un  ordinaire 
»i  -  »         bourgeois  ,  une  soupe  bourgeoise  ,  pour 
"^     •  dii9f  Un  bon  ordinaire,  une  bonne 
soupe  ji^^nais  simple ,  sans  coulis»  sans 
îns  »  etc.  Vu  vin  bourgeois  ,  pour  dire  » 
V  ^    Da  YÎii  non  frelaté  »  et  qu'on  a  dans  sa 
.|.>       .    care»  par  opposition  au  y  in  de  caba- 
ret. Dans  U  seconde  acception,  l'on 
dit ,  Avoir  Fuir  bourgeois  »  ta  mine  bour^ 
geoise  ,  les  manières  bourgeçises  »  pour 
dire,  Aroir  l'air  commun ,  et  des  ma- 
nières diliérentes  de  celles  du  grand 
monde. 

BOURGEOISEMENT,  adr.  D'une 
maxiière  bourgeoise ,  en  simple  bour- 
geois. Il  vit  bourgeoisement»  ..^^ 
BOURGEOISIE,  sub.  f.  Qualité  de 
Bourgeois.  Droit  de  Bo'urgeoisiii^r^  . 

n  se  prend~aussi  pourLeiffiourgeois 
mêmes ,  et  alors  c'est  un  terme  collec- 
tif. Toutes  ItL  Bourgeoisie  étoit  sous  les 
armesi  Prendre  alliance  dans  la  BouT' 
„Mirie.  Hanur  Ia  Bourgeoisie. 
1    VOURGEON.  s.  m.  Le  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  ànx arbrisseaux, 
et  d'où  il  vient  ensuite  des  branches , 
des  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mois  de 
Mari  on  commence  à  voir  les  bourgeons 
adn  arbres.  Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux 
vignes.  Le  bourgeon  commence  à  sortir.  Un 
'  arbre  qui  pousH  quanûtd  de  bourgeons, 
^^  n  se  prend  aussi  pour  Le  noureau 
Jet  de  la  rigne  ,  lorsqu'il  est  déjà^en 
sdon.  Couper  lesnouveaux  bougeons d^un 
cep  de  vigne, 

Bouaoxov ,  se  dit  figur^ment  d*Unf 
életure ,  d'une  bube  qui  vient  au  risa- 
ge.  Avoir  le  visage  toutçouvert  de  froar- 
fcons,  \-\  i'"'.  U;  •• 

BOURGEONNER,  t.  neut.  Jeter 
desbouj^eons»  pousser  des  bourgeons, 
au  printemps.  Tout  .commence  à  boui"' 
gemmer. 

,  On  dit  lîgurémentjd'Un  homme  qui 
a  des  élerures,  des  bubes  au  front, 
au  nea ,  au  yisage ,  que  Le  front  lui 
bourgeonne,  que  sonnei ,  que  son  visage 
commence  à  bourgeonner.     . ,  f^,  :^  r^^  ^^ 

Bouaoïovvi,  àà.  participe,  tl  ne 
se  dit  guère  que  Du  visage,  du  nés, 
4u  front.  Avoir  le  front  bourgeonné ,  le 
visage  tout  bourgeonné. 

BOURGMESTRE,  sub.  masc;.  (  On 
'prononce  Mourgiumettre.  )  On  appelle 
ainsi  Les  premiers  Magistrats  de  quel- 
ques Tilles  de  Flandre ,  de  Hollande 


*'  • 


et  d*JLUemagn||^eBpif/yMUsrrf  ds  Ham- 
bourg. Les  dou{e  Bo^ogmsstrts  d^Ams- 
urdam,  ^  ,^  ■ 

210U|lGOGNE.  sub.  f.  Noin  qu'on 
donne^n  plusieurs  endroits  au  sain- 
foin. On  l'appelle  sussi ,  De  la  petiu 

Bourgogne;  v»i  «  .  •     *  ;f  •» 

BOURGUIGNOTE.  sub.  f.  Espèce 
de  casque  de  Set»  U  n'est  plu»  eu  usage 
dans  oe  sens.  On  appelle  maintenant 
Bourguignotê  s  Une  soru  dé  bonnet 
garai  en  dedans  de  plusieurs  tours  de 
mèches ,  et  revêtu  d'étoffe ,  que  l'on 
porte  dans  les  occaaiona  à  l'année  pour 
parer  le  coup  de  sabre. 

BOURRACHE,  s.  f.  Planté  pota- 
gère ,  propre  à  tempérer  l'àpreté  du 
fcang  et  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bour^ 
racke.  Mettre  du  fleurs  de  bourrache  dans 
une  salade.  Tisana  ds  bourrache. 

BOURRADE,  s.  f.  L'atteinte  qu'un 
lévrier  donne  à  un  lièvre  qu'il  court. 
Le  lévrier  a  donné  bien  du  bourrade^  aa 
lierre, 

Uleditausâ  Deu  coups  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  avec  le  bout  d'un  fusil.  On- 
lui  adonné  des  bourrades;  et  figi^rément 
et  familièrement,  Des  attaques,  ou  des 
reparties  vives  qui  se  font  dans  une 
dispute  ,.  dans  une  conteitation.   Il 
donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  eontff 
■qui  il  ditputoit.         ^^       ,    *  ,: 
BOURRAS,  s.  m.  Voyei  Bunn. 
BOURRASQUE,  s.  f.  (On  pron.  l'S.) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  ' 
peu  4o  d^rée.  Il  s'éleva  tout  d'un  coup 
une  bourrasque,  jé!  peine  étoieni^Us  en 
mer  ^  qu'il  survint  lau  bourrasque. 

Bouaa.ASQtja  ,  se  dit  figurém.  d'Un 
:  redoublement  subit  de  quelque  mal, 
.  ou  d'une  vexation  imprévue  et  de  peu 
de  durée.  Je  me  croyois  en  repos,  ou 
quitte  4*  ma  fièvre  ,  il  ut  survenu  une 
bourrasque  C^est  uns  bourrasque  qu'il  a 
fallu  esinyer. 
.  Il  se  dit  aussi  figurém.  Des  caprices 
et  de  la  mauvaise  huineur  de  quel- 
qu'un. Elle  a  fort  à  souffrir  des  bour^ 
raiquts  de  ton  marL^. .  ^  • .,  ,r  : v.  *  .  '  v, 

BOURRÇ.  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
ï'amaa  des  poils  de  certaines  bétes  à 
poil  ras»  qui  étant  raclé  de  dessus  leur 
peau  quand  on  les  a  écorchées  ,  sert  à 
gémir  desselles»  des  bâts,  des  colliers 
de  chevaux  de  charrette ,  et  autrea 
choses  semblables;  ^oarrr  déUée.  Bohrre 
fine,  ùami  de  bourre. 

On  appelle  Bourre,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  ^  feu  par-dessus  la 
-  poudre  et  par-dessus  le  plomb.  Il  l'a 
tiré  à  bout  portant ,  et  lui  a  mis  la  bourre 
dans  le  ventre. 

■  On  appelle  Bourre- lanîce  ,  La  partie 
la  plue  grossière  qui  provient  de  la 
laine,  Matelas  de  bourre-lànice.  Bourre- 
tçntice  ,  Là  laine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond  ;  et  Bourre  de  soie  , 
La  partie  la  plus  grossière  du  cocon  » 
et  qui  ne  se  dévide  pss.  ■  -  "    ' .  ' 

On  appelle  encore  Bourre,  Une 
étofife  doqt  la  chaîne  est  toute  de  soie  » 
et  la  trame  toute  de  bourre  de  soie. 

On  dit  figurément ,  qu'l/  y  a  bien  de 
là  bourre  dans  un  ombrage ,  pour  dire  , 
qu'il  7  a  bien  dea  choses  non-seule- 
ment inutiles ,  mais  mauvaiaas ,  mê- 
lées avec  d'autres  qui  sont  bonnes. 
BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  de 
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la  hante  Justice.  Mourir  par  la  main  ' 
du  Bourreau.  Mettre  ou  livrer  un  eriminet 
entre  le^makii  du  Bçarreau,  Le  valft  du 
Bourreau.  '  "•  "  '  ' 

On  dit  d*Un  homme  qui  se  fait  psyer 
d'avance,  0^11  se  fait  payer  en  bour-^ 
reau  ;  et  figurément ,  que  Le  remords  , 
de  la  eontelence  est  un  cruel  bourreau  » 
pour  dire ,  queXes  remords  de  la  coii- 
science  tourmentent  crisellement  ceux 
qiù  se  sentent  coupables.    '  ^^   '         ;  V 

BouaaaA.u ,  signifie  figurém.  Cnielx^ 
inhumain.  Ce«t  an  vrai  èoiirrcaa.*  > 

On  dit  sussi  d'Un  grand  dissipateur,'* 
que  C'esî  lia  boUrreau  Jt argent  \  un  vrai 
bourreau  d'argent. 

r^  BOURRÉE,  s.  f.  Espèce  de  fagot 
de  menues  branches.  Brûler  une  bour- 
rée. Chauffer  le  jgur  avec  des  bourrées. 
Et  on  dit  proverbialem.  etfigurément, 
que  Fagot  cherché^  bourrée  >  pour  dire , 
que  Dea  fjens  de  même  sorte  sont  vo- 
lontiers en  commerce  les  uns  avec  les 
autres. 

Bovaaéa  ,  se  dit  aussi  dljne  sorte 
de  danse,  et  de  l'air  sur  lequel  on  la 
danse.  Faire  Un  pas  de  bourrée.  Jouerune 
bourrée.  Chanter  une  bourrée,^  Danser  la 
bourrée,  La  bourrée  d'Auvergne,:^ 

BÔURRELER.  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n'a  d'^isage  qu'au  fi- 
guré ,  et  pour  marquer  les  peines  in- 
térieures que  les  reproches^e  lar  con^» 
science  font  souffrir.  La  eohsiience  boa r- 
rile  les  méehans.. 

BouaaBLB ,  éx.  participe. ,  Une  con» 
science  bourrelée, 

\  BOURRELET  ou  BOURLET.  s,  m. 
Espèce  de  coussin  rempli;de  bourre  ou 
de  crin ,  fait  en  rond  et  vide  par  le 
milieu.  Bourlet  de  cuir.  BourUt  à  battin. 
Bourlet  qu'on  met  parj^ssus  le  bonnet  des 
enfans  ,  pour  empiéter  qu'ils  ne  se  blessent 
quand  ils  tombent. 

On  appielle  aussi  Bourreleéon  Bourlet, 
Un  'certain  rond  d^étoffe  qui  est  au 
hast  du  chaperon  que  les  i>octeurs» 
les  Licenciés  et  certains  Magistrata 
portent  sur  l'épaule.  • 

Bo  VIU1BI.XT  ou  Bou  a  lxt,  se  dit  aussi 
De  l'enflure  qui  survient  autour  dea 
reins,  à  une  personne  attaquée  d'hy.- 
dropirie.  Il  est  hydropique,  il  a  le  bour» 
let.  Le  bourlet  est  déjà  formé, 

BOURRELIER,  s.  m.  Celui  quifait 
les  hamois  des  chevaux  et  ^es  bêtea 
de  somme.  Acheter  des  harnois  d^un 
BoutreUer.  Arrêter  les  parties  che\  un 
Bourrelier,  Payer  un  Bourrelier, 

BOURRELLE.  s.  f.  Li  femme  da 
Bourreau.  On  dit  figurén^ent  et. popu- 
lairement ,  d'Une  mère  qui  traite  ses 
enfisus  avec  une  dureté  excessive,  que 
Cest  une  véritable  bourrelle. 

BOURRER.  V.  act.  C'est  mettre  de 
la  bourre  après  la  charge  dans  les  ar- 
ines  à  feu.  Bourrer  un  fusil,  bourrer  un 
canon. 

Bouaxxx ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  chien  qui  ;  en  poursuivant  un 
lièvre  ,  lui  donne  un  coup  de  dent,  et 
lui  arrache  du.  poil.  Le  chien  a  bien 
bourré  le  lièvre.  ^    , 

On  dit  figurément  et  fsmilièrementy 
qu'C/n  homme  en  a  bien  bourré  un  autre, 
pour  dire ,  qu  U  lui  a  donné  bien  dea 
coups  avec  le  bout  d'un  fusil  \  qu'il  l'a 
fort  maltraité  ;  et  que  Deun  hommes  se 
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«pju  ftitii  ^«rr^  ,  pour  dire ,  qa^  •* 
«Mit  porté  pliaieuTf  coups  de  p«rt  tt 

On  dit  «oMÎ  iigurém,  et  ftmilièrem. 

dire ,  I^e  preitcr  vivement  >  «n  aorte 
'    qu'il  ne  Mche  que  répondre  ;.  et  qne , 
DeuM  hommtê  qui  ff  diâpututt  «iMnilrif 
ic  Mn<  èicn  k^urr^f  ^  poar  dire ,  que  De 
part  et  d*«utre  ilt  ee  lont  bien  ntuqnéa 
et  bien  défendui*  <  •..,.  »  ^ ,  fi*j .  -;  « 
lk>nB»i  ^  i«.  participe, ,    ;>'%^.    :  - 
BQUAEIGHS.  tubtt.  f .  Sapèce  de 
panier  dont  on  ae  sert  pour  eikvoyer 
du  gibier ,  de  la  yolaillOi  »!<;•  i'#i  r$fu 
une  bourriche,  •'  ,    i 

BOUHAIQUE.  a.  f.  Ane ,  ànttte. 

Un  #aj(Mn  mQitté  §ur  urne  bourHqut  »  qui 

^ru  dJnhUwrum  kêuniquÊ.  j,^^r      ,    ' 

i. On  appelle  aiiaai  Joimtj^m»  Toute 

aorte  de  méchana pctiu  chevaux,  dont 

on  ae  aert  à  diven  uaagea  »  comme 

-  pour  porter  diea  berbea  «u  marche  , 
]^our  Rorter  du  plâtre,  etc.     ^,;  ' 

On  ae  sert  auaai  figurément  et  fami- 
lièrement du  mot^irrri^ur^  pour  celui 
.  4i'Igaormnt.   Taiui'vouê^  petite  bour- 
rique!,  en  parlant  à  un  ^ifant.  Ce  mé- 
deeih  ett  une  bourrique,   .^^a  .    #; 
/  BpURBIQUBT*  aubat.  mate.  Petit 
■   ftnon.  ^  ■■■v^;  .,  ;.  ./-/^;,; ,: .,,;.:„ ;i^*?f?,.;,-. 
BOt[JRRIQUBT.  a.  m.  C«at  le  nom 
qu'on/donne  dana.  lea  niinea  au  tont- 
niquet  qui  aert  à  monter  lea  fardeaux 
4e  deasoya  terre.  Et  en  termea  de  Ma- 
çonnerie, Cest  une  civière  qui  aert  à 
enlcrer  avec  une  grue  dea  moellons  ou 
.'  du  mortier  dana  âeê  baquetaéi      .  ♦ 
'      BOaRRU,  VE,  adj.  Qui  eat  d*une 
'  homeur  brusque  et  chagrine.  Unhomme 
bourru.  Un  uprit  bourru.  Avoir  T  humeur 

-  On  appelle  à  Paria ,  Moine  bourru  « 
Une  capèce  de  fantôme ,  dont  on  £lit 
peur  aux  petite  enfana*    , 

*^  On  appél^  KiH  bourru  ,  tTae  aorte 
de  tin  blanc  nouveau  qui  n*a  point 
bouilli  y  et  qui  se  conservé  doux  dana 
-le  tonneau  durant  quelque  tempa.  ' 
BOURSE.  T.  f.  Petit  aac  de  cuir,  ou 
^'ouvrage,  à  i*aiguille ,  qui  a*onvre  et 

*  qm  ae  fermé  avec  dea  cordona ,  et  où 
l'on  met  ordinairemeut  l'argent  qu'on 

if  Tcut  porter  sur  soi.  Il  y  en' a  anaai  aiiia 

cordona.  Bofiree  de  cuir^Bour»eM  tiiéU, 

Bourse  de  point  ^E$p0gm.  Bcum  if  rci- 

'eort.  Une  bourte  bien  garnie,  Um^hoffàe 

plate  et  vide  d'argent.   VUer  U  bomrH. 

.  Mettre  la  main  à  la  bourêe.  Avoir  tom- 
joun  la  ma<ie  à  U houreê.  Tirer  èéTar-^ 
genfde  ea  hoiirêÊn  Ouvrir  Vfirmr  ta 

K$our^^      '        '     '  J  fV.A-;^,^-^^f' 

n  ^t,  DtmAoâer  ta  bonne  »  la  bouree 
où  la  vie  j  et  faire  rendre  la  teurK>  pour 
exprimer  Ce  que  fout  lea  Tolenm  de 
granda  chemina  ;  et ,.  Couper  U  bowie^^ 
coupeur  de  bourte  ,  en  parlant  Dea  fil 
qui  dérobent  avec?  adreaae.         '  ^^-f 

iOrte  dé  grande  bourse  de  relonrai  où 
|*on  méc  ordinairement  nn  cent  de  je* 
tona.  £#  Garde  dn  Tréêor  Rùyalpori$. 
tous  let  première  joun  de  tan  une  bonne 
de  jetmtê  4*w  0t  ÙioL 

On  ^it  figliréâient  d*Un  homme  qui 
prête  volontiera  de  Pargent  à  kea  iimia, 
lorsquUls  en^nt  besoin  1  que  Sa  èoartf 
«al  oaFcrtt  ù  •  <#  oinié  *,  et  que  Zouiea  lea 
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ro  U 


mr^ 
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-■*r^:,;  ■^:^/ 


bburfft  ^ont  firmdèês  pour  d^téf  qu^On 
ne  tronve. point  d'argent  à  emprunter 
sur  la  place.  ,  "».'''..  '•  i.  >.:!^i5r^-' 

On  dit  auaai  figurém*  d^Un  homme 
-qui  reUche  de  aea  droiu  pour  raccom- 
modement d'nnç  affaire  i  et  pour  le 
bien  de  la  paix ,  qu*//  rest  btitêé  couper  / 
la  bourse;  et  De  l'Arbitre  qui  l'y  a  dia- 
poaé ,  on  qui  l'y  a  condamné ,  que  Cat 
celui quilni  a  coupéla  bouru.     - .   - -^   ^ 

On  dit,.^^vo»r  la  bourte,  tenir  la 
bourte  ,  tenir  le  cordon  de  U  bourte,  ma- 
nier la  bonne ,  pour  dire,  Avoir  le  ipa- 
niement  de  l'argent  -,  et  De  pluaienra 
peraonnea  qui  font  leur  dépenae  en 
commun,  ^^EUetfant'bourte  commune^ 
Hn'ElUtf n'ont ,  qu'EUea  ne  fortt  qu'une 
bourte.  On  dit  aussi ,  Au  plu»  larron  la 
bonne ,  pour  dire ,  Donner  Vargent  à 
garder ,  la  dépense  à  faire  à  celui  dont 
on  aaroit  dÙ  le  plus  se  méfier  ;  Faire 
.  nne  affain  tant  boprte  délier,  pour  dire, 
Sana  donner  de  l'argent-,  et' d'Un  hom- 
me riche  et  pécunieuxi  qu»  C$9t  un» 
bonne  bonne» 

BfoinuB,  en  parlant  Dea  paiemena 
qui  ae  font  en  Turqiâe ,  se  prend  pour 
La  aomme  de  cinq  cénta  écua*     ,.,.;, 

Bouaan  ,.ae  dit  auaai  d'Une  pension 
fondée  dana  nn  Collège ,  pour  entre- 
tenir  unËcolierpanvréduràntlecdln^-., 
de  aea  étudea;   et  comme  il  y  a  dea 
penaiona  plua  fortea  lea  unea  que  lea 
.  autrea ,  on  appelle  Grandet  bpurtèt , 
Lea  penaiona  lea  plua  fortea,  qui  ae 
donnent  à  ceux  qui  iont  déjà  Mattrea- 
èà-Arta  ,  afii^u'ila  continuent  léura 
étudea  dans  l^Vacultés  Supérieures  ;  ^ 
et  Fetitet  boénet ,  Xea  moindres  pen- 
aiona ^  qui  ae  donnent  à  ceux  qui  étu- 
diei|t  lea  Humanitéa  ou  la  Philoaophie 
pour  être  Maitrea-èa-ArU.     '  ''  '^    ' 
'  Boirnas,  9t  dit  auaai 'en  pluaienra 
villea  ,  i)u  lieu  où  a'aaaemblent  lea 
Marchand^.et  lea  Banqniera  pour  trai-*' 
ter  de  léura  aflairea.   La  Bourte  de 
Kowng  de  Toulouu»  d^Anv^rt,  XAm»" 
■  terdam  ,.  etc.  '       .  ?  •^•^.C  ^îf'v  -  ■ 

On  appelle  auaai  Bourte  j  en  termea 
d'ÉgUse  ,  Le  double  carton  couvert 
d'étoffe ,  dana  lequel  on  met  lea  cor- 
poraux  qui  aervent  à  la  Meaae.'  ' 

On  app^e  encore  Bonnet ,  Deux 
aac|  du  £ti)i^V  <|ni  vu  tAettent  àtê  deux 
coié&'uB^iB^  <^  1*  *cile  du  chevaL 
;  j^im'yWiUtauaâd^U  petit  auc 
de  taffeiua  notrVoù  l'on,  enferme  aea  t 
cheveux  par-derrière.  Afcttrr  tet  cheveux 
•dan»  une  bourte,  en  pourte.  Fermque  à 
bàuitte.  Forter  tet  cheveuà  en  bonne. 

.On  appelle  auaâ  Bourtet,  De  lon- 
guea  pt>chea  de  réaéàu ,  qu'on  met  à . 
l?entrée  d'Un  terrier ,  pour  prendre  lès 
lapina  qu*oïL  d^ae  au  furet.  Prendn 
det  lapint  dont  Ut  bourtet,  .. 

aBoumass,  au  pluriel,  se  dit  Delà 
peau  qui  enveloppe  les  testicules;  Avoir 
U»  bonnet  énfléet,  jiyoir^un  hydroclle  - 
dont  let  bourtet,    ■''■•■  :'v-' 

Boir^au  i  Pastbvx  ,  a.  f.  ou  Tabou- 

■  '  ^  -    '  ■        Il 

uiT  f  ê*  ittas.  FUtnte.  Elle  eat  aatrin- 

gente  et  bonne  dana  lea  hémoriragiea. 

BOUKSIÊR.  a.  m.  Celui  qui  a  une 
bourse  dana  un  Collège.  Bounier  au 
Collège  de  Nafam,  an  Collège  de  XI- 
tieux.  Avoir  une  place  de  grand  Èourtier,  - 
de  petit  Bpunier, 

BOUESIBR,  £R£;  a^  Ouvrier  qui 

,"    .\     •'        .■       ■  ■       f-'  \      ;'. 


fait  et  qui  rend  dea  bouraea.'  J€arcka»d 
Bourtier.  ^ - ç.-.. -^  •  ,<  -    .— -  -r-i-- 

BOURaÎLLEA.  V.  ^.  (  On  mouUle  . 
lesL.  )  Contribuer  chacun  d'une  pe- 
tite aomme  pour  quelque  choae.  Il  n'y  " , 
avait  pat  attt\  d*  argent,  U  fallut  encon 
bouniUer.  Il  faUut  que  chacun  bourtiUAt. 
On  Ut  fit  tout  botutilUr.  Il  eat  du  atyie 
familier.  ;^       >  ,       , 

BOURSOlf.  t.  m.  Pedite  poche  a« 
dedana  de  la  ceinture  d'un  hant-de- 
chausae.   Mettn  de  targent  dam  ton     > 

BOUfiSOUFLAGE.  aubat.  m.  Bn- 
fiure  II  né  ae  dit  qu'an  figuré  ,  en  par* 
lant  Du  atyle.  Un  ttyU  pUin  de  bourn 

touftage. 

BOURSOUFLER,  t.  act.  Il  É*est 
d'uaage  qu'en  parlant  De  Penflure  qui 
aurrieut  à  ia  peau,  aoit  qu'elle  aoit 
csruaée  par  le  irent,  aoit  qu'elle  vienne  . 
d'aillenj;a.  Lavent  lui  a  tout  bounoufld 
U  vltage.  Une  maUdi»  qui  ta  a  bùurtou»  ' 
JliUtyeux.  .  j      ' 

BovaaourLi,  Ai.  participe.  VUaga  , 
bourtoufld,  jàvoirU  corpt  konrtoufté.  Un  • 
yeux  UjurtoUjfUt,  let  chain  bourtoujlietm 

Il  ae  dit  figurément  Du  atj|e.  Un 
ttyU  tourtôuJU,  '      '       1      1 

On dit  d'Un  homme  gréa  et  ifeplet ,    . 
-et qui  a  de  groaaea  joues ,  que  C*stt  nm 
grot  bourtotijli  i  ef  slora  il  aé  prei44     . 
substanUvement.'  ^-■-■'^-''^''r:  t  f  ' -'V.  •'■• 

BOURS0UFi;.UREi  a.  f.  Enflure. 
Il  ae  dit  au  propre  et  au  figuré.  Il  a   . 
de  la  bounouflure  dant  U  vitoge.  Se» 
expretsiont  tont  d^une  bourtoujiun  eon^' 
tinuelU*   .-,    '>  ■..  ^n;    ,  .,'.:.,   ,/•.•,/ 

BOUSCULER.  T.  act.  Mettre  aénu 
dessus  deaaoua.  On  a  K>ii«cé2^  roMmca 

IlsignifieausaitPottaaer  en  tout  sens.    < 
Vont  fûnpt»  kbrriJbUment  noutcuUt  an 
parterre.  .  "^  i    ' 

-^  BouacvLl,  il.  participe. 

BOUSE  ou  BOtJZE.  a^  f.  Fiéute  de 
bœuf  ou  vache.  Mettes  de  la  boute  da 
vache  dant  U  pUd  de  ce  clievaî, 

BOUSILLA6E.  a.  m.  (On  mouilla 
lea  L  dana  ce  mot  et  lea  deux  atti<- 
vana.  )  On  appelle  ainai  Un  certain     • 
n.ilange  de  chaume  et  de  terre  détrem-  '41 
pèe ,  dont  on  ae  aert  pour  faire  dea . 
muraïUea  de.  clôture  dana  lea  lieux  où 
la  pierre  eat  rare.  Une  maiton  qui  n'est /i^ 
faite  que  de  boutiUage*    ^  i' 

On  dit  figurément  et  fiunilièrement 
De  tout  ouvrage  mai  iait ,  et  qui  doit  - 
durer  peu,  que  i^car  du  bouiillàge,  que     t. 
ce  n^ett  que  du  boutiUage.  '•'-■*>' 

BOUSILLER.  V.  n.  Maçonner  avec  '^ 
-  du  chaume  et  de  la  terre  détrempée*/  v 
Ence  payt'li  on  n'a  ni  pUm,fd  plâtre  $  l 
on  ne  fait  que  boutilter,       .,   ."  ;  '  ^  |     i-j 
''   On  dit  figurément  (d'Un  ouvrage  qui"  • 
est  mal  fait,  que  C ett  un  omiragt  qu'on  .  :,/ 
a  houtUU,  qu*on  n'a  fait  que  b(Mtttr,SÀ:.^ 
En  ce  aèna  il  eat  actiA    '-•  ^'VhS^^l't  Ér.  -y-  ' 

bousiLLi^  il.  participa;         ';•//'  '^•■ 

BOUSILLEUR.,  EUSE.  anl>.  Getuî    ' 
Ou  celle  qui  travaille  en  biouaillâgeJH    .'  r 

Il  ae  dit  figurèm.  Dea  maufaia  Ou*^  | 
yriera  en  toute  aorte  d'ouvragea;»Ce 
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n'ett  qu*un  bQutilUiùr.  .  ■.^r.'f^^:  *     |» 

BOUSIN.  a.  lii^Surrace tenàré dei  ;f 
pierrea.de  taille.  Jl  faut  abattre  U  *!oii-j  | 
tin,  en  taillant  la  pierre.  Il  n'y J^t  point 


»%l; 


tiii,en  taillant  la  pierre,  Iln'yJ^t  point  M  ^  5     ^  ^   / 

,  laitier  de  boutin.Pui-'^'î'^i^iM-'^-^^^^^  ?f '■ 
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BOUSSOLE,  tubt.  f.  GadrM  i  ^b< 
TaiguilU  trouée  d'ainitnt  m  tourne 
ioa)ours  rert  le.  Nord.  Là  piineipal 
utag9  4€  ia  bouttoU  ut  iur  la  mit'  S* 
éonduirt  par  ia  boùtsoU.  Se  servir  é»  U 
bousêoU,  Il  te  dit  auiti  De  Pai^uille 


même. 


.  il  »-*,;, 
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Il  M  dit  eoMi  eu  ftg^ë  pour  Guide , 
conducteur.  Keiu  eus  ma  houêsoU. 

BOÙSTHOPHÉOON.  ■.  m.  Il  te 
dit  De  le  maeiire  d*icrire  eltemetiTe- 
ment  de  droite  à  gauche ,  et  de  gauche 
àdroire,  tant  diicontinuer  la  ligne,  à 
i'imiution  des  aillona  d*nn  champ.  £m 
phu  énuUmnes  Iiuerlptions  Grtciutê  §ont 
em  BouMtrophédon, 

BOUT.  subf.  met.  L'rttrëmité  d'un 
corps,  dUin  eapace ,  en  tant  qu'ét^dus 
en  lon£.  Le  bout  é^ un  bâton.  Le  bout 
d'une  pique.  Le  bout  d^une  perche.  Le 

m 

bout  JCune  table.  Les  deux  bouts  d^ une 
table.  Le  bout  d'une  galerie.  Le  bout 

>  é^uiu  allé»,  Lê\  bout  d'un  jardin.  Le  bçut 
4^ un  champ,'  Il  est  logé  à  t autre  bout  de 
la  ville.  Courir  la  ville  d^un  bout  à  Pau- 
ire.  Il  lui  présenta  le  bout  du  mousque- 
ton. Appuyer  le  bout  du  pistolet  sur  l'ej' 
tomac  de  quelqu'un.  Tirer  un  coup  de 
pistolet  à  bout  portant  M  à  bout  touchant. 
Le  bout  des  doigts.  Èe^  bout  du  nei.Le 
bout  de  l'oreille.  Toucher  à  quelque  chose 

^^  bout  du  doigt  j,  du  bout  du  pied,    -^ 
On  dit,  ijtire  du  bout  des  dents  »  pour 
dire  \  S*effbircer  de  rire>  quoiqu'on  n'en 
ait  nulle  enrie.  ■  *    i 

^  On  df  t  |>roYérliialejnent  et  figUrém. 
qu*  On  sait  urne  chose  sur  le  bout  du  doigt, 
pour  dire/,  qu'On  la  saie  parfaitement 
bien  ;  et  qu'On  a  un  nom,  un  mot  sur  U 
bout  de  l^  langue  /  pour  dire  ,  que  Dans 
le  mouicint  qu'on  croyoit  l'aller  dire j.  il 
.  échappe  de  la  mémoire,     '  , 

*  .Qh  dit  d'Une  chose  qu'on  a  oublié 
d'écrire ,  qu'£/Xe  est  demeurée  au  bçut 

•  de  la  'plume  /  et  d'Une  cj^ose  qui  est 
sur  lé  point  d*aifriircr ,,  <|u'On  y  touche 
ku  bout'  du  doigt.  Toucher  du  bout  du 
doîgtu  se  dit  encore  figurément ,  pour , 
Useif  de  légèreté ,  ne  paa-trop  appuyer. 

■  '-il  ne  faut  toucher  cela  que  du  Bout  du 

dit ,  Le  bout  de  la  mamelle ,  le 

bout  du  téion,  pour  dire.,  Le  bouton  le 

:éiiamelon  qui  est  «u  milieu  de  la  ma- 

:  ttielle.  tfn  enfant  qui  n'a  pas  encone  pris 
le  bout  dt  ia  mamelle  s  ou  simplement , 

le  bout*    f'^'   i:-i-^    :  :  .^^.•■-■•^^'' -v^:   .    '   . 

,  ^O^  dît  d'Une  nourrice  dont  U  ma- 

3A\^  n'a  pas  de  bouton  saillant ,  et 
donne  pas  de  prise, à  la  bouche  de 
'  l'ei^fant,  qu'Elis  n'a  pas  de  bonij  qu'c/Zc 
jne  p^ut  àomrHr  faute  de  bout*    *    .     ^'  ' 
j    Ok0fpt\ïtJSQ!uts  d'ailes  s  Leseztré- 
I  inStéedes  ailés  de  certains  ^oiseaux  bons 
itf^à  manger*  Um  terrine  é^ekceUens  bouts 
/Ç  éPaiUs,     .       -^  __v;/.^-^       ^     ■ 

;  "Lks  Mattrès  à  écrire  appellent  Bouts 
;  ^'«ilfa  Les  plumes  qui  ae  tirent  du 
r.-;/ bout  des  ailes,  et  doiii  on  se  sert  pour 

l:'i  :;^  I jOn  dit  9  l^n  bout  di flambeau  ,  un  bout 

de  bougie ,  un  bout  dé  chandelle,  pour 

dire,  Ce  qulrestéd*un  flambeau ,  d^une 

bougie,  d'une  chandeUeA  Erdans  ce 

;r4  .  eeilai  on.  dit  proTerhialément  d'Une 

;  ^l   ;s^.  Técénomié  dont  on  pé  peut  tif;er  que 

.^p^*ïf ,  l.très-pen  de  profit ,  que  desi^un  ménager 

.||'f-'5;';';;l  i^pouià  de  chandelUêi 
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On  dit  aussi  prorerb.  et  lîgurém. 
Brûler  la  chandelle  ,  sa  chmdsUs  par  les 
deuà  bouts ,  pour  dire  ,  Consumer  son 
bien  en  faisant  diflérentes  sortes  de 
dé  pentes  également  ruineuses. 

On  dit  d'Un  grand  Toyageur ,  qn*// 
a  voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jus  • 
qu'à  Vautre,  Et  par  exagération  ,  en 
pariant  d'Un  homme  qui  est  logé  dans 
un  quartier  fort  éloigné  <!«  celui- bù 
l'on  est ,  OB  dit ,  qu'I/  est  logé  au  bout 
iu  monde,  '^"-^  ■^^"V;  ■ 

On  dit  aussi  Du  plus  haut  point  où 
l'on  puisse  porter  une  ^hose  dont  on 
fait  une  espèce  d'estinution,  que  Cest 
le  bout  du  monde  ,  que  c'est  tout  le  bout 
du  monde  ,  si  elle  peut  valoir  tant.  S'il  a 
cent  écus  chen  lui  ,  c'es$  le  bout  du  monde. 
S'il  a  dix 'mille  écus  de  cette  succession  , 
ce  sera  tout  le  bout  du  monde.  Il -est  du 
style fsmilier.  v^^  ?v       •  .  - 

BpuT  ;  se  dit  aussi  d'Un  morcesn , 
d'une  petite  portion  de^rtaines  cho- 
ses à  manger,  comme  boudins,  sau- 
cisses ,  cervelas ,  etc.  Il  n*a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin  ,  qu'un  bout  de  sau- 
cisse, etc,,^  '\/  ''■:■■  '..■-.■■'.■:. ^'■■:  ■■  '.•■.'•?■ 

Il  se  dit  stissi  pareillement  d^Une 
petite  partie  de  certaines  choses ,  com- 
me ruban,  ficellç,  corde,  etc.  Un  bout 
de  ruban  ,  un  bout  déficelle,    ' "  ^  '    '?^''' 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
par  dérision ,  Bout  é^homm*  ,  un  petit 
bout  d'homme.  Un  homme  extrêmement 
petit,  a  n'est  qu'un  bout  d^homme, 
■,'  On  dit  adTerbialement ,  ^  tout  bout 
de  champ  ,  pout  ditt ,  A.  chnque  mo- 
ment ,  à  tout  propos.  '  Il  redit  la  même 
Chose  à  tout  bout  de  champ,  il  s'arrête 
à  tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  choses  dont  les 
extrémités  sont  jointes,  qu'£//e<  sopi 
bout  à  bout  tune  de  t  autre  ;  Coudre  deux 
toiles  bout  à  bout  i  et  d'Un  homme  qui 
ne  subsiste  que  difficilement ,  qu'//  a. 
bien  dt  la  peine  à  joindre  les  deux  bouts 
de  tannée,  ou  sijiiplement ,  Les  deux 

Mettre  bout  à  bout,  se  dit  aussi  en 
"  parlant  De  l'énumération  et  de  l'as- 
semblage de  certainea  choses  qui  ne 
sont  presque  rien,  à  les  prendre  sépa^ 
rément  ;  mais  qui  font  nn  tcfùt  consi- 
dérable regardées  ensemble.  Si  on 
mettoii  bout  à  bout  le  chemin  qu'il  faià, 
tous  les  jours  dans  son  jardin  ,  Use  trou- 
veroit  qu'au  bout  de  l'année  il  auroUfait 
plus  de  cinq  cents Ùeues,  v/ 

pr-  On  appelle  Le  haut  bout.  Le  place 
qui  est  regardée  comme  la  plus  hono- 
rable; et  Le  bas  iout^  Celle  qui  est 
regardée  comme  l'étant  moins.  Être  au 
.  haut  bout.  Tenir  le  haut  bout.  Se  mettre 
au  bas  bout,  r.  ^  .  .      /  .^     ^  ^. 

Oo  dit  prorerbialemént  et  fig^ém. 
,^Auî  bout  de  Taune  faut  le  drap  ,  pour 
dire ,  qu'Une  chose  durera  ce  qu'elle 
pourra.  On  dit  à  peu  prés  dans  Le  même 
«Etna ,  Au  bout  le  bout,  ^;  li^^ 

■  On  dit  proverbialem.  et  figurém.  De 
quelqu'un,  qu^/ljt'aati-tf  une  chose  que  par 
le  bon  bout,  pour  dire,  ou  qu'il  ne  l'eb^ 
tiendjrâ  qu'à  des  conditions  arantageu- 
ses  à  celui  qui  la  donne ,  ou  qu'On  ne 
la  cédera  que  par  force.  S'U^  a  envie, 
il  ne  r aura  que  par  le  bon  bout^  Et  on 
dit ,  qû'  Un  homme  tient  le  bon  bout par- 
devers  lui ,  pour  dire ,  qu'il  est  nanti  , 


■i-  ^}:  ■■yr---''^)^:'''  ■Mimf:  W^^^'v' .  " '  •  -  'r^-'^:  ,^wir'::,-^:t^.^-  !  '  '    -  : .  -  ::^r:  :., ,: 

:l;:■r»■•;vr•;::/:^ï:^v'•'•^ii!!v■^^l•'•.*/.''•^;■!^■^i■•■  ^^  ■•:.•'■    '•--  ,  i>    *'•:  ■ .     ,■■ .  ■■■■//, 
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et!  ^tt^l  a  per-^à  de  grands  afanuges 
dans  rafl'aire  dont  il  s'agit. 

Bout  ,  ae  dit  aussi  De  ce  qui  garnit 
l'^itrémité  de  certaines  choses.  Afrftre 
■né  bout  d^argent,  un  bout  de  cuivre^  un  •. 
bput  d'ivoire  à  une  canks. 

On  appelle  Bout  de  fleuret'.  Un  bo«<- 
tf»n  de  cuir  rembourré,  qu'on  meta 
la  pointe  d*un  fleuret ,  de  peur  qu'il 
ne  blessé  ;  Bout  de  fourr^f^ ,  où  bout  ' 
d'épée^  La  garniture  dé  fer  ou  d'autre  / 
méul|  qu'on  met  au  bas  d'un  four- 
reau ,  de  peur  que  la  pointe  de  Tépée 
ne  blesse.  Et  en  psrlant  de  souliers  , 
op  appelle  Bou^,  Les  morceaux  de  cuir 
que  Ton  met  à  des  souliers  à  rendroit 
où  ils  sont  uséa. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts  ,  Une 
aorte  d'arme  ollénsiTe ,  qui  consiste 
en  un  grand  bâton  ferré  par  les  deux        ^ 

;boutS.    ■■•>•;   ;  ■  i 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
téÉnps  et  des  cboses  qui  ont  de  la  du-  '  • 
rée ,  et  il  en  signifie  la  fin.  Au  bout  de 
l'an.  Le  bout  de  tannée.  Au  bout  du 
mois.  Au  bout  éftterme.  Un  Fermier  qui  ^ 
est  au  bout  de  son  bail,  au  bout  de  sa 
ferme,  Cest  une  affaire  dont  il  tu  verra 
jamais  le  bout,  U  est  à  peu  pris  au  bout 
de  son  travail,  Cest  une  bonne  étoffe^,  de 
long'temps  vous  n'en  verre^  le  bout,  a 

On  appelle  Bout  de  tan  ^  Le  service  /A 
qui  se  Imit  pour  un  mort  un  an  après 
le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'an 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  tan. 
Faire  le  bout  de  tan. 

Bout,  se  dit  aussi  De  plusieurs  cbo-  / 
ses  qui  renfeiment  également  l'idée  de     • 
l'étendue,  et  celle  de  la  durée.  Le  bout , 
drun  sermon.  Le  bout  d'un  discours.  Le 
bout  d'une  h.irangue.   Il  est  au  bout  de 
son  argent.  Quand  il  auroit  un  million 
d'or,  U  en  trouveroit  bientôt  le  bout.  Il 
faut  l'entendre  jusqu'au  bout,  ^ 

CXn  dit  d'Un  homme  qui  est  prèiv  de  sft 

'  fin ,  on  qui  a  rempli  jusqu'à  ia  fin  toutea 
les  fonctions  de  sa  plat  e ,  tous  feê  dé- 
tours de  son  emploi^  qu} Il  est  an  bout 
de  sa  carrière  i  et  qu'C/n  homme  eft  au 
bout  de  son  rûlet ,  pour  ('ire,  qu'il  ne 
s^itplus  que  dire,  qu'il  ne  sait  plut  >.  ' 

"que  deyenir.  ■"''^■"^r-.-  '•    •  ■  ;  -   -    . 

Bout,  se  dit  q^elqnefois  De  lambin-  «^ 
dre  partie  de  certaines  choses  qui  ne.de-  „  / 
Troienr  point  se  dinser.  Et  en  te  sens  il 
Vest  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Entendre  un  i^ouf  ie  messe.  £■« 
fendre  Un  bOut  de  vêpres.  Je  n'ai  pu  enteH  | 
dre  qu'un  bout  du  sermon. 

Au  BOUT  DU  COMTTS..  Fs^on  de  par- 
ler adverbiale  erfamilière ,  dont  on  se 
sert  à  la  fin  d'un  discours ,  r^un  rai-.     .  - 
sonnement,,et  qui  signifie,  Tou^  çon-  , 
^déré ,  après  tout.  Au  bout  du  con^te  » 
que  lui  en  peut-  il  arrivera  Au  bout  du 

conl^,  il  n'a  pas  trop  de  tort, 

À*   •    .  ' 
BOUT.  Façon  de  |farier  adverbiale, 

dont  on  se  sert  en  diverses  phraseg»^  \  ,  ^ 

Ainsi  on  dit ,  JÎrrc  à  bout,  pour  dire  ^ 

Ne  savoir  plus  que  devenlry:^er/re  un 

homme  à  bout,  pour  dire^  «Le  réduire  à 

ne  savoir  plus  que  faire  ni  que  dire  y 

Foueser  un  homme  à  bout,  mettre ,  pouê^ 

^ser  sa  patience  à  bout,  pour  dire.  Le 

mettre  en  colère  à  force  d'abuser  de 

89  patience  ;  Kenir  à  bout  duri  dessein  , 

d'une  entreprise ,  pour  dire  ,  Réussir- 

danâ  un  dessein ,  dans  une  entreprise; 
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cAMf  «  venir  k  bomt  d'iau  tMim  j  pomr 
dUM,  PâTfeoir  à  tùf  une  choM,  par- 
▼•ait  à  U  fia  <i*une  çhoêc ,  an  trouT«r 
if  fia.  //  «**  v*^  à  ^«M*'  <*•  tépouMf, 
Cttt  un  livrt  $i  tmn^ytug  qu€  jt  n'ai  )«• 
méis  fv  vtfiir  k  boui  éê  U  Un,  H  tst 
vtnu  à  boMt  éiêom  mrgMts  U  m'tm  épitiê. 
Jlê  iont  venm$'à  bout  d'Htm  dou^ëim  éi 
itkttUU$  étvU,  Oadit,  yttdràïoui 
et  qmlqu^im,  pour  4i|re ,  La  réiluire  à 
la  raison  ,  le  rédiiire  à  faire  ce  qa^oa 
Tent.  //  c«i  vtmH  k  bout  de  «m  tmatmis. 

Dm  bout  b«  bout.  Façon  de  par- 

'  ter  aiirerbiale.  D^une  extrémité  à  Uan* 

.    tre.  Fartomrlr  lé  Frëiut  dt  Pout  «a  bomt. 

Courir  la  viUe  de  bout  en  bout.     ,.^. 

p*u»  aovT.i  L*AUTaa.  Façoa'de 
parler  adverbiale.  Depuis  le  commen- 
txment.fnaqn'à  la  fia.  Il  m'aeatU4  dtwa 
bout  k  t autre  g  tout  ce  qui  itêt  pa$êé. 
r</  HAÏa  AV  aouTi  Faconde  parler  ad* 
verbialé,  etdn  style  faaiiliery  dont  on 
ae  sert  pour  si|tnifier  »  Encore  davan- 
Uge.  Il  a  dix  miik  Uvrea  é$  mUê^  <f 
kafe  au  bout, 

BOUTADE,  s.  fém.  Caprice,  saillie 
d'etpri^^  et  d*humenr.  QuelU  boutade 
vouMprknd  è  11  a  du  boutades^  hi'agirque 
par  boutade,  Compoêerpar  boutade,  Cut 
une  boutadt  quibU  a  prié,        «         i^l 

BOUTANT,  adj.  m.  Terme  d'Arcbi-   | 

'  facture ,  qui,  le  dit  par  corf uptioti  pour 

àttiaat«  etqui  Vest  d*usage  qu'avec  les 

Éiots  Aro  et  FiUer.  Aite  bouunt  >  est  Un 

pilier  qui  finit  en  demi -arc,  et  qui 

sert  à  soutenir  une   voûte)  et  FUi^ 

boutants  se  dit  d'Un  pilier  qu'on  ap- 

^  vuie  contre  un  bâtiment  pour  le  main< 

tenir,  pour  le  fortifier.  Conatruirt  du 

pwitrê  boutant  contre  un  ma^.^*^  Vf:v -:4:^?^ 

OUTAHGUB.  s.  fém.  On  appallfi 

i^si  des.  CBufi  de  poisson  salé ,  et  con. 

dMis  le  rm»L\^t*  f^  Boutarfpit  ùp 

ès'^indigfêtt,    '     ■/:':;■ 

BOUTÉ  y  ££.  ad  ject.  Terme  de  Ma- 
jnégt.  Il  se  dit  d'Un  cberal- qui  •  les 
jaitfbes  ay^ites  depnia  le  genou  )iu- 
qu'à  la  couronne.   .Hq:  i^^;i*.U;^iù;:i--à^'4".: 

Cest  aussi  un  terme  de  Vigneron. 
Ce  vin  têt  bouté.  Voyez  BouTam,  ,  iv^îi 

EiOUT£-£N-TRAIN.  s.  m.  isdéd. 
formé  du  Terbé  Bouur,  qui  ne  se  dit 
plus.  On  appelle  ainsi  Un  petit  oiseau 
^ni  sert  à  faire  chanter  les  «ntrçs  y  et 
qu'on  nomme  autrement  Tarifi,  Etfi-- 
givéme Bt  on  appelle  aussi  de.  la  sorte 
dans  le  style  familier ,  Un  homme  de 
plaisii'iiBi  ezdte  les  antiea,  etqui  Uar 
>  .  '  met  en  train  oe.  rire ,  de  aa  dif«ftir , 
,  êlU.Çùtlêbont§'€m'tnim'dtUoon^^0gnié, 
ti  ^^    BOUTE-FSU; a*  ûms.  Incendiaire , 

/;     ji|hii||tti  de  dessein  formé  met  le  feu 
■//•  ::':|f'wi'iWificé.,  à  ttne^TÎUe.",Oa'«|f)prJt 

Il  se  dit  aiuai  d'Un  bltoi,  tB  bout 
daquel'  il  y  #.  nne  fourchette  garnie 
d'une'  mèche  alUimée ,  jK>nr  mettre  le  ' 
feu  an  canon.  St  on,  appelle  encore 
fiouu'jtu.  Celai  .qui  me^  le  ^  *» 

canoli.  "'  f^"^^' 

l^j'.  On  dit  figurément  D«  ceux  qui  ex-» 
'dtent  dès  discordes  et  dea  querelles, 
iqkie  Ce  tant  det  botm^feâs.  Il  àjtd  U 

Siitt'ftn  de  latddition,  Cett  un  virai  bçB'- 

■'.'.        ,  .    .     .    •  •  ■  * 

r  '$■  '  •;  '■'%  ^4.À-  ''^^"$      BOUTE-HORS.  s^^mas.  pspèce  de 
"V:"'''',''';/t'^-^''V-*^4  *^'*^  ^^  en  Mage'i  Buia 

.,••  •  "   •    '''  !..•• 'vs '■''' ■     ■.■-■•;  i".  "•■-•■. 
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figurémeat,  «i  parlant  Dt  dauz  huis*  v 
mes  qui  tâchent  de  êm  débusquer  l'un 
l'autre  de  qnelque  emploi ,  de  quel- 
que charge ,  on  dit  |  i^ù^Ilt  jouent  au 
boute-hort.  4...*..'r'^--r:-  ■'". 

BOUTE-SÇLLE.  s.  mas.  Terme  de 
Guerre.  Signal  qui  se  donne  avec  1^ 
uompette ,  pour  avertir  de  seller  les 
chevaux  pouf  être  prêts  à  montei^  à 
cheval.  Sonner  le  boute-telle,  ^,^, 

BOUTE-TOUT  CUIRE,  s.  m.  Terme 
bas ,  qui  se  dit  d'Un  dissipateur ,  d'un 
goinfre  qui  mange  tout.-  Çett  un  boute' 
toiU'Cnirtj,  un  franc  boute^tout-^uire. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vaisseau  i  large 
ventre  et  à  cou  étroit  et  long ,  fait  de 
de  terre,  ou  de  verre  ,ou  de  cuir,  et 
propre  à  contenir  de  l'eau,  du  vin  ,  et 
autrea  liqueurs.  Bouteille  de  verre.  Bon- 
teille  d€  terre,  Bouuiiie  ronde*  carrée* 
plate.  Bouteille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  ckopine,  BouteUIe  de  ahopine , 
de  pinte.  BouteUU  k  t encre.  Bouteille  4M 
vinaigre,  Lt  ventre*  le  corn*  le  bouchon 
<ifiu  bouteille.  BoateUU  coiffée.  Coiffer  « 
décoiffer  une  boutMe,  Bouteille' cassée  * 
Jilée*  étpilée.  RemplU  une  bouuiUe.  Ki- 
der  une  bouteille.  Tirer  une  pièce  de  vin 

en  DOuttiUee,     *?te/->i»v*?4-i^'f|V''<'rf/i^^nv'.r/-ir/- , 
On  dit  proverbialement  9t  figuré- 
ment ,  qn'  Vn  homme  wlçl  rien  vu  que  par 
le  trou  d*uiu  bouteille;  pour  dire,  qu'il 
.  n'a  aucune\onBoiasance  dea  choses  du 
monde ,  auran  usage  du  monde. 
,  On  dit  proverbialement ,  Étt^  dans  la 
bouteille  s  pour  dire,  Être  dans  le  se- 
cret d'une  affaire.        u,.,K      ,1 

B0VTBIL1.B,  se  dit  aasrî  D^  la  li- 
queur qui  est  contenue  dans  uiie  bdu* 
teille.  Une  bouuille  de  vit».  Boire  une 
bouteille.  Boire  bouuille.  Aimer  la  bou» 
teille»  pour  dire|  Aimer  le  Tm.^Il  est 
populaire.    ■-■■■■ -;-;.^vvvv:v   ,.■";>•■-[■- 

BouTBiLLB ,  se  dit  aussi  d'Unej  sorte 
d'ampoule  ,^  de  veaaie  pleine  d'ai^i  qui 
se  forme ,  «oit  sur  l'eàn  quand  il  filent , 
soit 'de  quelque  autre  manière  que  ÇÊty 
soit.  La  plideyait  dés  bouuiUes  en  tom- 
bant. Les  étions  font  de  grosses  bouteil-» 
les  en  soufflant  de  l'eau  de  savon  avec  un 

c1^Ùttmeau,-^^;]%:S'-^>'.       ■    '^-^'-k'^^'- 
BOUTER.  T.  a.  Mettre.  Ce  mot  est- 

vieux ,  et  ne  se  dit  que  |«jr  1^  bas  peu* 
pie  et  par  les  paysans.       ^'/  ^   - 

.  BouTBB ,  est  aus|i  tu  verbt  llaitre  i 
qui  se  dit  d'itn  vin  qui  pousse  au  gris. 
Ltê  vins  de  se  crû  tant  sujets  k  bouter, 
Cetu  cave  fait  bouter, 

BOPTRR  OliI«E)  a.  f.  La  garniture 
qu'on  BMt  au  bout  d*nn  fourreau  d'é- 
pée.  Une  bouutotte  d^acier.  Une  bouU' 
ro^t,  ^argent.  Il  est  aussi  terme  de 
Bliason. 

BOUTILLIEk.  s.  m.  (On  mouille 
les  L.  )  Officier  qui  a  l'intendance  du 
vin.  Il  n'est  en  nsageqn'en  cette  phra- 
se y  Grand  3o«fitfirr  ie  FroiMc. 

ÏBOUTIQUE.  s.  f.  Li«u  oikles  Msr- 
chauds  étalent  et  vendent  leurs  msr- 
ehandises ,  et  où  les  artissns  travail- 
lent. Grande  boutique*  belle  boutiques 
petite  boutique.  Boutique  biem  garnie  sbltn 
fbuntie.  Boutique  de  Mercier*  de  Chande- 
lier* de  Cordonnier.  Tenir  b^atlqus.A'oir 
boutique.  Garçon  de  boutique.  Mettre  un 
jeune  homme  en  boutique,. 

On  appelle  par  mépris,  Courtaut  de 
boutique*  Un  gar(on  de  boutique  *, 


M' 
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Garde -antique  s  Une  étoffe ,  une  mar- 
cbaadise  qui  n'est  plus  à  la  mode ,  et 
que  le  Marchand  garde  depuis  long- 
temps. Et  on  dit  la  qiéme  chose  De 
toute  marchandise  de  mauvais  débit. 

On  dit,  Se  mettre  en  boutique  s  ouvi 
boutiques  It^r  boutiques  pour  dire  ,1 
Commencer  à  faire  marchandise  ;  et^ 
Fermer  boutique  s  pour  dire,  Cesser  àê\ 
faite  marchandiae.  Jl  ne  veut  plut  être 
Marchand  *  Uà  fermé  boutique,    '■*.;  ^!/ 

BouTiQiTB,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  marchandises  dont  une  boutique  est 
gsmie.  Jl  a  vendu  sa,  boutique  *  ton  fonds 
de  boutique.  Il  #  engagé  toute  ^a  bouti^ 
que.  Et  quelquefois  il  se  prend  pour 
Tous  les  instrnniens  d'un  artisan.  Il  a 
emporté  su  marteaux  *  ses  Vunes  s  ttc.  s 
enfin  toute  sa  boutique.  Vous  ave\  une 
boutique  de  Menuisier  che^  vous,     b  r 

Lorsque  quelque  ch^se  vient  à  tom« 
bec,  et  surtout  plusieurs  choses  en- 
semble ,  on  dit  proverbialement,  Adieu 
la  boutique  ;  et  proverbialement  et  figu* 
rément ,  qn'  Un  homme  fait  de  son  corps 
une  boutique  d'Apothicaire  *  pour  dire, 
qu'il  prend  continuellement  des  re- 
mèdes. Et  en  parlant  d'Une  chose  ré- 
pandue, telle  qu'une  nouvelle,. un  ou- 
vrage sans  Aom  d'Auteur ,  on  dit ,  que 
Cela  vient  de  la  boutique  d'un  tel  s  pour 
dire,  que  Cela  est  de  l'invention ,  du 
cru  d'un  tel.  Et  ordinairemeqjt  cela  se 
dit  en  mauvaise  part.    "^ 

BovTiqvB ,  se  dit  sus4  ^®  l'endroit 

d'un  bateau  de  pécheur,  sur  le  bord 

d'une  rivièiv,  où  Pou  gsrde  du  pois-^ 

son.  AUer  quérir  du  poisson  k  la  bot 

^tique,  .'■':^:AJ '■:  *-*■..■'■■■/    .;'       ■  '^ 

.  En  style  populaire  ,  on  appelle  Bt 

tique*  Une  maison  où  les  domestiques 

.  sont  mal.  Une  sera  pas  long-umps/dans 

cette  maison*  c'est  une  boutique. 

BOUTIQUIER,  s.  màsc.  Mafbhand 
tenant  boutique.  . , 

BOUTIS.  s.  m.,  "renbe  de  cjbasse.  Il 
se  dit  Des  lieux  où  les  bèt4s  noires 
fbuillent*;'''?i4->:t'>vr' "  ■-' •  j^'^' /Ty/,;.  ■  j-.-   '-':■' 

BOUTISSE.  s.  f.  Pierre  qu'on  place  ' 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur ,  de 
BMuière  que  sa  largeur  psmlt  en  de-  : 
hors.  Flaéer  alternativement  du  fiftrru 
en  boutisês  et  en  paremei^. 

BOUTOIR,  s.  m.  instrument  avec 
lequer  les  Meréchauit  parent  le  pied 
d'un  chevsl  ni^snt  q1^f  de  le  ferrer. ,  • , 

BovToia ,  ê^  dit  snssi  Du  groin  d'un 
sanglier.  Le  tangUier  lui  donna  un  coup 
de  boutoir,     '  \.  .//  .     ■        ^.X■M■■.r^  -/: 

Coup  ^  bouto^"*  se  dit  figurément', 

pour,  Un  trait  d'humeur,  uii  propos 

dur,  repoussait,  qui  .blesse.  Ne  vous 

fisipas  k  lui  flans,  ses  eapncu*  il  vous 

^donnera  quelque  opàp  dr  boutoir,  >  ,        ^ 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  boni|(eoii 
que  poussent  les  erbres  et  les  plante^ , 
et  d'où  se  format  les  fisuilles  et  les 
fleurs.  Boason  kjikuf.  Bouton  k  fruit.  Il 
y  a  bien  du  boutons  k  cet  arbre,  Um  bon- 
ton  de  rote,        ■  _  \-'  '-"■■'■'•  -'  ■?^^'^;*'-  %*'  •  ^  '- 

Oaappelle  figar^ment  Éoutonss  Cer- 
taines Éubes  qui  viennent  quelquefois 
aux  (UfEftrentea paràes  du  corps.  lia 
le  vidage  tout  pleiM  déboutons,  H  a  un 
gros  bouton  sur  Uney  '.       -w^m^^Tm^r^-l 

C^  appelle  Boutons  defarein  s  De  cer- 
taines bubés  qui  viennent  aux  chevaux 
lorsqu^ls  ont  le  farcin.  ;  M,i  *  ' 
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inentàtoai* 
!•  choses  en- 
lement,  AiUu 
ement  et  fifpi- 
lit  it  êon  corpM 
•€,  pour  dire» 
ment  des  re- 
Jne  chose  rë- 
I^Telle,.uii  oa- 
r ,  on  dit ,  qoe 
ttuH  feij  pour 
inyeiition,  du 
emeojK  celt  te 

f  De  Pendroit 
r..'sur  le  hord 
;arde  d'à  pois- 
»on  h  la  hoi 


itminent  «rec 
parent  le  pied 
e  le  ferrer. 
I  On  groin  d*an 
un  coup 
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dit  iigiirëinent', 
or,  ui|  propos     * 
»1esse.  Ne  voui 
aprUet,  il  voué 
tpiifoir.  ;,,:,.;;.. y  ;■    :'  •*  •  ■ 
>etit  bourgeon 
et  les  plante^  ^ 
fouilles  et  les     • 
futon  à  fhdi.  U 

tÈomtonM^Ctr- 
!nt  quelquefois 
du  corps,  lia 

outQiu.  Il  a  un 

■  ■".'.    '  •  "  • 
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Qt  aux  cbeyaux     l,  r  ;. 
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^r  BovTûV»  signifie  aussi  une  torCè  éé 
petite  boule  d*or ,  4^argent ,  etc.  on  do 
bois  confort  do  soie ,  de  fil ,  etc.  eef - 
ysàt  à  attacher  ensemble  différontes 
des  d'un  habillement.  Bouton  J'or» 

Vr#irit,  Boutàn  éémail.  Bouton  dtooU» 
irtm',  étJU,  lloafon  d'or.  Bouton  d'or- 

nt.  Bouton  de  diamant.  Bouton  à  qmut* 
i^tttn  dtt  boutons  à  un  pourpoint,  Foê- 
wàr  Ut  boutom  dant  lu  houtonniireês  dans 
kê  ganoÊO»  HaHt  puni  dt  boutont,  At* 
tétiktf  »  êondfo  dtê  bouton§.  Un»  dou\ain» 
4f  boutons,  l/ns  grosss  ds  boutons» 

I  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
porte  la  robe  tm  In  sontnne,  quo  Sa 
fibt*  qn«  sa  soatans  as  tient  qu'à  un  bou' 
m>  pour  dire ,  qnll  est  tout  prêt  à  U 
Mtter  pour  prendre  VépéOy  dn  un  an- 

•tfoétat.  ^,:'f:\/\.---- 

JOn  dit  proirefblalfmtftt  et  ÊgÊrém. 
trrtr  It  'bouton  à  quttft^nn ,  pour  dire, 
I«e  presser  vivement  sur  quel^ftie  chose, 
et  qnelqnefoif  avec  menacef. 
•f  BouTOv ,  se  dit  oudmi  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ont  la  figure  d'un 
bouton.  Lt^uton  qu'on  met  tur  U  bout 
du  canon  s  d^un  fusil  i  pour  servir  de  mire. 
Le  bouton  étmnJUuht,  Le  bouton  et  une 
serrure.  Le  bouton  et  un  verrou  »  été,     ,  \ 
I    On  appelle  Bouton  de  feu»  Vn  bon^ 
ton  de  fier  rougi  au  feu ,  dont  les  Chi- 
rurgiens et  les  Maréchaux  se  servent  en 
plnsienjrs  opérations.  Appliquer  tài  bou" 
tonde  feu,        ,^     '*  --^  •::;:;/■■■••.''-'■•■ '•;    >  ' 
'   On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  à  brûler  les  os ,  pidur 
consumer  lés  exostofes  et  les  caries.. 

On  appello  encore  Bouton  »  où  Bou- 
ton de  fln^  dans  les  essais,  La  petite 
portion  d'or  ou  d*argenr  qui  reste  après 
Topératlon  de  la  coupelle*  . 

Qn  appelle  Bouion'd*or^  Une  fleur 
d'un  très-beau  jaune  |  qui  ne  ise  fane  ^ 
point.  .-  ^''■^^'.  ■■'•^  ►.■"''".'.'  *  ''•■*'■  ■"^r'i::-.  ■  ''4-'-''--^:'^/;-' 

BOtJTONNER.  t.^n.  H  ne  se  dit  ' 
que  Des  arbirès  et  des  plantes  qui  com* 
mèncentà  pousser  des  boutont. Zà^io»  ' 
gier%"OQmmencent  à  boutonneir',        " 

BoiTTovvnn.  v.  a.  Passer  Tes  bon- 
tons  d'un  habit  dans  des  ganses^  dans 
de  petites  ouvertnres'qu*on  nomme  bou- 
tônnièree.  Boàtonnsr  son  habit,  sa  sou^ 
tain.  On  dit  absoluteenl ,  5e  boutorinet. 
/-  Bovt^viri ,  il.  parddpie.  ;^îT*^'* 
•  '  On  dit  figurément  et  CÉmiliÀrement, 
d'Un  homme  mystérieux  et  caché  dans 
ses  Uisconrs  ^  que  Cestun  homme  tou" 

fours  boutonné,  Boutontié  jusqu'au  mtud 
delà  gorge.     '  ■'■■^'*'^''--\/.    ■  ■■    •#" 

BOUTONNERIE.  s.  f.  Marchandise 
,  de  Boutonnier. 

'  BOUTONNIÉR.  s.  ^aic. ,  Celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  boutons.  Maître 
Boutonnier, 

BOUTQNNIÈAB*  S.  f.  Petite  tail» 
ladè  fikite  dans  un  habit  pour  y  passer 
les  bôntons,  et  bordée  d'or ,  de  soie  on 
de  fil.  Fairs  uns  boutonniire.  Recouvrir 
ds  sois  les  boutonnières  d^ên  hahîi, 
'«  BOUTS-RIMÉS.  s.  ta,  plur.  Rimes 
données  pour  terminer  des  vers  dont 
le  sujet  est  à  volonté.  Donner  des  bouts- 
rimes  pour  tut  sonnet,  JS.emplirdss  bouts» 
rimù.  Et  dans  cette  acception ,  on  ap- 
pelle Bom-rlm^ansingulier,  Une  pièce 
composée  de  boutsrrimés^fs^jfv^^^  %i%#;^:\ 
^  BOUT-SAIGNEUX.  s.  m.  Le  cou 
d'un  veéu«  le  cou  d'un  mouton ,  tel  j 
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qu'on  la  tend  à  la  bonchaiia.  Mcut^ 
saigneuM  de  veau,  Bout-saignsum  de  mon- 
ton.  Quand  on  dit  Bout  saignsutt  tout 
seul ,  sans  rien  afouter ,  ordinairement 
on  entend  parler  d'C^a  bout-saignsuM 
ds  mouton.  "    *''*-^-^^     .'..iv   ,-,:îa«- / 

BOUTURB.  s.  f.  Branche  coupée 
d'un  a^re,  et  qui  étant  plantée  en 
terre  ,  y  praad  racine.  Il  j  a  des  arbres 
quivisnnsnidsbontufs,  tomme  U  sisuls , 
Posisr^Hê,    ^ 

BOUVARD.Il.  m.  Itaitein  dont  on 
sa  aervoit  ponr  frapper  les  monnotes , 
avant  IHnvention  du  Balancier. 

BOUVBRIB.  s.  f.  Éuble  à  bœufs. 
On  l'emploie  péirtioulièrement  vn  par- 
lant Des  élablea  qui  sont  dant  les  mar- 
chés publics.     •      •  •  ^  '»•'"■  ' .  '^^-  ^r-  '  '  •  »'•" 

BOUVBT.  t.  autc.  Sorte  da  rabot  à 
faire  det  rainnret.      '    :  .^  !  v-*'  .  -  V 

BOUVIBR ,  lÂRE.  t^  Celui  on  eelle 
i|ni  conduit  les  bosuft  ek  qui  les  garde. 
C'est  aussi  un  terme  d'injure  qui  se  dit 
d'Un  homme  grossier.  Cesa  nn  gros 
bouvier  ;  va  vrai  bouvisTi,     -  *  >^f  *•  v  <  ' 

Bowian  y  est  anssi  le  nom  que  les 
Astronomes  donnent  à  une  constella- 
tion de  rHémisphère  boréal  proche  de 
la  grande  Ourse,. remarquable  par  une 
étoile  brillante  qui.  s'y  trouve  >  et  qu'on 
nomme  Arstunù, 

BOUVILLdN.  s.  )n.  £mràutif.  tJn 
jeune  bcbUf^  ,    i^^  ^    ; .  /• 

BOyVRBUIL.  t.  mas.  Oiseau  de  la 
groisenr  d'une  alouette ,  qui  a  le  bec 
noir,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 


\6f 

iMitè  qni  c  JOipOsent  les  tigugs  par 
lesquels  oa  communique  d'une  parai* 
lèle  à  l'antft.  ïïairt  an  boyau  ds  com^ 
muuieation  £wm  tranekés  à  Fantro. , 

BOYAUDIBE.  t.  m.  Celui  qui  pré- 
pare et  file  det  cordas  à  boyau. 

BRÂ  / 
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BOTAIT.  t.  m.  Tutestih ,  cèndulrqui 
fait  plusieurs  circonvolntions ,  et  sert 
à  recevoir  les  alimens  au  sortir  de  l'es- 
tomac ,  et  à  ifaifè  sottir  du  corps  les 
excrémens;  //  a  ks  bcjauà  g^rtnds. 
Gros  boyauM,  Boyaux  grêles.    *      ^^^f 

On  appelle  Descenu  de  boyauk  «  Une 
maladie  causée  par  la  riipture  du  pé- 
ritoine, qui  fait '.que  les  boyaux  sor- 
tent de  leur  place ,  et  descendent  dans 
les  bonrits  on  au-dessus. 

On  dit  pfOYerbial«nent  et  bassem. 
d*Un  homme  qui  est  toujours  prêt  à 
bien  manger  dèa  qu'on  l'y  invite,  qu'il 
a  toujoi&i  six  aunes  de  boyauk  videsi^r 

On  dit  aussi  proverbialement  et  bas- 
sement, Rendre  tripes  et  'boyaux ,  po'nr 
dire  y  Vomir  excessivement;  etpop'à- 
lairement ,  Aimer  foelqu'un  comme  séà 
petits  boyaux  t  pour  dire  y  I^'aimer  beau- 
coup."  ■ 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a  du  boyau, 
qu'il  n'a  point  ds  boya»^  pour  dire, 
qa'Il  a  beaucoup  dé  flanc,  ou  qu4l  en  a 
peu  ;  et  qu'il  tet  étroit  de  boya^  ,  pour 
dire  ^  qu'il  n'a  point  de  corps.    «  .y^,':'^^., 

On  appelle  aussi  Bcyav  i  Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  à  une  macUao 
pour  transmettre  Veaq.- ^'  ^     -    •  '  ' 

On  appelle  Cordé  à  boyau  ,  Une  corde 

d'inatrumenrdf  Mfisique ,  comme  Vio- 

loni;  l4tth  ^  tttôibe^  etc.  fiûtn  d|t 

bojuux  ae  ««riiana  «llimaua^      i   % 
On  ditp^^H^ 

^^^^^P^^'^M^^etp^^  Cest 

,B»;*W«,»>^  boyau4  )m 

i^lant  dlTue  tranchée  fkite  pour 
^kt  une  place ,  on  appelle  JBoyau  , 

Chaque  partia  des  chemins  en  ligne 


BRACBLBT.  t.  m.  Omamant  que 
les  feaames  portent  au  braa.  Bracelet  de 
perles,  Braeelet  de  eorail,  de  tables  ds 

diamane  ,  témerauéee.  Bracelet  de  che^ 
veux.,  •  ■  ^  . 

BRACHIAL,  ÂLB.  adj.  (On  i^^n. 
Brakial,  )  Terme  d'Anatomie ,  qui  se 
dit  De  ce  qui  a  rspport  au  birav.  Muscle 
brashUL  Artère  brachiale.  \ 

On  dit  ansai ,  Lu  nerfs  brachiaux.  Ht 
tout  an  .nombre  de  six  de  chaque  côté. 

BRAÇHY6RAPHB.  t.  m.  Écrivain 
èa  notes  abrégées. 

BRACHYGBAPHIE.  t.  f.  L'art  d'é- 
crire en  abrégé. 

^'BRÀCMANB ,  BRAMINB  on  BRA- 
MIN.  s.  masc.  Philosophe  on  Prêtre 
Indien.    ■•■^'^*'.i*-^#  V'^^'^^'^'--- -^     <' 

BRACONNSR,  ▼.  n.  Chasser  sur  Jek 
terres  d*autrui  fautivement  et  sans  per- 
uMSsion ,  ponr  faire  son  profit  du  gi-  . 
bier.  Lés  Paytans  vont  braconner  sur 
uUs  Terre,  Lu  Ordonnancée  défendent  ds 
braconner, 

BRACONNIER,  s.  masc.  Celui  qui  ' 
'  brtconne,  qui  chasse  sur  les  terres  d'au- 
tmi  furtivement  et  sans  permission, 
pour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  Les 
Braconniers  sont  punis  par  les  Ordon^ 
nànces.  Lès  Braconniers  détruisent  tout  h 

gibur.        -  •  ^':.    "■'-  •■■_-  ^ 

BxAcovferiin,  se  dit  aussi  Do  ceht 
qui  tant  ména|^flîeni  tuent  le  gibier 
qu'ils  peuvent,  hiait  seulement  pour 
leur  plaTsir.    a  GearilJlbiniRf  e«t   ah'' 
grOnd  Braconnier  j  «a  vroJ  Braconnier, 

BRAI.  s.  m.  Espèce  de  goud/bn ,  mé- 
lange de  gomme ,  et  d'aiktrtt  matiérét 
propïet  à  calfatet.  ■  -^■•-^^•^ *:-•'-  /  -'■'■ 

BRAIE.  a.  fé  Linge  doiat  on  enve- 
loppe le  derrière  des  enfans.  Attacher 
une  broie  à  unettfant.  Lut  changer  de-  braiè. 
^  On  dit  figurément  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  s'est  retiré  heureuse- 
ment d'une  mauvaise  dlilirè,  tfa^tl  eh 
est  sorti  les  btàiu  dettes,  it"" 

ÉBAILLÀRD,  ARDË.  adject.  Qui 
parle  ordinairement  beaucoup,  fort 
haut ,  et  mal-à- propos.  Cest  f  homme 
du  monde  le  plus  braillard.  Une  femma 
braillarde.  Il  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  plut  ordinairement  an  ^ 
tubstantif.  Cut  un^anà  braillard,  une 
grande  braillarde.^'.  .  ^ 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  hsut, 
beaucoup^  et  mal-à  propos.  Il  m  fait 
que  brailler.      i      '■"   *'-'^-' "-/■  v'  ■: 

BRAILLBUR ,  EUSE.  adject.  Qoi 
braillé ,  qui  né  fait  que^  brailler,  l/a 
Aoarâw  fort  brailteur,,  (/ne  femme  fort 
MOlUusé^       ,;,^,     /,, ,  ■■*.'?; 

iOn  s'en  tefl^tui  ordinairement- aâ 
tnbjitantif.  Çeet  un  braiUeur:  Cest  uns 

*l«iûtai^:■^■^■'v^•',^^^^^^^  ;■  >/  " 

BRAiRBrTti^naut.  n'ne  s'eînplôitt 
guère  qu'à  l'infinitif,  à  la  troisième 
personne  :  du  présent  de  l'indicatif,  Il 
brait  à  ile  braient  ;  à  la  troisième  per- 
aonne  du  fntur  ^  U  braira  ;  et  à  la 
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168   B  R  A  '    , 

Lm  ftnuvt  UMBpt  fosf^pf»  <ï*«Mg«. 
Il  »e  te  dit  \v^  pour  fi||^ifi«rLe  cri 
de  l'àne»  ^P^opit  de  rSiutêt  é»  hmin. 

BRAIRE.  I.  f.  Boit  réduit  en  ckar- 
bons  ardeof .  P»  *iif  f  ni/ai*  dr  ^«m 
(f«Mf .  Des  poiftê  tuUtê  k  U  hrëiêts  MM 
là  brais9.  '•    ■  ...a.    .-.  U   n,   '■  k. 

I  Prorerbialement  et  figarément ,  en 
parlant  d*Un  hoaniiM  qui  i*eat  wtàgé 
promptement  de  quelque  tort  qu'on  lui 
«  fiit,  ou  d*un«^homme  qui  e  fait  mm 
repartie  rive  et  prompte  à  quelque  chcH 
ae  de  piquant ,  on  dit ,  qu*ll  r«  rtnda 
tÂémd  commt^rûift,  Bt  quand  quelqu'un 
cet  Tenu  annoncer  tant  aucune  prépa- 
tation  une  mauvaise  nourelle,  on  dit, 
qu*I/  Pa  donné*  chaud  eomm*  brain.  Bl 
dans  cea  aortes  de  phi^ases  |  Chaud  est 
einploy(6  adTerbialement. 

On  dit  aussi  proTerbialement  et  A- 
fpirément,  d*Un  homme  qui  dans  un 
discours  ou  dans  un  écrit ,  passe  légè- 
rement sur  'quelque  article  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approfondir ,  //  a  pa$$i  là^dts" 
sus  comme  chat  sur  braise^  ^  -v.'  ■■:,',  74  j$:. 

Braissi  se  dit  aussi  rfes  charbons 
que  lès  Boulangers  tirent'de  leurlbur, 
et  qu'ils  éteignent  ensuite  pour  les 
▼endre.  Aeheur  4t  l#:  hrai**  «Ac<  vu  Botiç 
iangtr.    .         ^'_  ,;  v>v.,,,.V'^  i-'    '■ 

BRAISIER,  i.  mas.  Là  huche  où  le 
Bonlanger  met  la  braise  quand  elle  eit 

étOuflée..        .  j.;;;.^',;*.   .;:».'^'rçfc>,M.-.i^|l-';;, 

BliAISIËRE.  s.  fém.  Vaisseau  dans 
lequel  on  lait  cuire  difl'érens  mets  à  la 

braise»:);..  '  l'*u  ■  ''■^■','-:*^^:f  f^ ■:**■::■'  iir-tH.  -i,'-^.i 

BRAiaN,WJUVLÙm.  royex  Bkac- 

BRAN,  subst.  m.  Matière  fécale.  U 
estbaa.'  ■    '.'-*Vv'^':--  :::^        \-'^f^"' 

On  appelle  bassement  Brou  de  JuJiu, 
Certaines  tach^  de,rousseur  qui  iien- 
ment  au  visage  et  aux  mains.  On  ap- 
pelle Bran  de  son  »  La  plus  grosse  par- 
tie du  son  ;  et  Bran  tU  ecU»  La  poudre 
-du  bois  qu'on  sciet  ...^^i^i'î^>  nJr^^*-'.''^- 

BuAN,  est  aussi  un  terme  bas  qui 
sert  à  marquer  %u  mépris  pour  quel* 

qu'un,  pour.quelqiie^%>|i^.%9r<S9i4f  ^/^^^^ 
ï 'Bran  de  vos ^ronu$eiiêi\'^'^'^-^y:y'-''à:''^y.''f'^,-' 

BRAMCARO.  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture sur  laquelle  on  transporte  un  ma- 
lade tout  couché  ,'ou  des  choses  fragi- 
les, et  qui  est  porté  par  des  chevaux 
ou  par  des  mulets ,  l'un  devant ,  l'au^ 
tre  derrière  I  et  quelquefois  par  des 
bomimes.  On  Fêppofta  de  V armée  uw  un 
hraneard.  Il  faut  trwnsÈeîntr  ces  pores" 
lainiê  mr  un  hratieardé  .  .^     : 

On appeUeauMi  BrJneêtdthf  âainx 
pièces  de  bois  qui  M  pr5>Umgent  en 
f/ avant  d'une  charrctte|,.a^  entre  lea* 
>  quelles  est  placé  le  cheval  qui  la  traîne. 
vXt  cheval  de  brancards  Meurt  le  cheval 
'au  hramard,:.^:[^..^f:^-':^r::-»,i\^f-  'jl.  ■.       r'--- 
1  JOn^appelle  aussi  Brancard,  Les  deiiz 
pièces  de  bois  qui  c^ans  une  voiture 
réuniasent  le  train  de  derrière  et  celui 
•de  devant,  le  bramard  de  cette  berline 
fSÎ  trép  court.  Alora  on  dit  aussi  ^  iàt 


"^ 


é/ ',.■{; 


m. 


'*  ^^Irtonsanff .  X'an  des^nuward&l^df/ cvlls 
roitaiv  est  rompu  ,  têt  caeté*  V,  *^^^; 

BRAKCHAGEk  a.  m.  coït  Totttel 
les  branches  d'un  arbre,  llfamt  eot^tr 
tout  ée  branchage* 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois  qihe  pousse 
le  uonc  dW  arbre.  Fttitt  braaght^ 


Grotte  branahe^  Cet  §rbrt  étend  «tf  htrau' 
ehet  bien  loin  »  pouoee  tee  branchep  ioutet 
droites.  Il  faut  couper  cetu  hraufthe^  La 
branche  rompit  êtm  M*  Uê§  penche  de 
lauriefm  y'  ''■'  '''y    ■ 

On  appelle  figurément  BranJlas «  I^ts 
différentes  parties  d'une  entreprise , 
les  différtns  objeU  d'une  science.  Ce 
commerce  a  bien  des  branches»  Une  bonne 
bramhe  de  commerce,  les  différentes  bran- 
ches des  Mathématiques,,  de  la  Physique, 
de  la  Métallurgie  ,  4»  FAnatomU. 

On  dit  prov«rbialemeat  et  ligurém. 
d'Un  homme  qui ,  au  lieu  d'approfon- 
dir les  matières,  pa«se  légèrement 
d'un  sujet  à  l'autre ,  aans  s'arrêter  a 
aucun  I  .qu'ii  «auf«  de  branche  en  braH' 
che.  On  dit  aussi  figurément,  Se  pren- 
dre ,  s^ attacher  aux  branchet ,  pour  dire  ^ 
'l^'arrfter  fus  circonstances  inutiles 
dStne  chose  dont  on  néglige  le  fond  ; 
et  d'Un  homme  qui  eat  dans  un  état 
incertain  p  chancelant,  qa'i/c«<  eçmns 
Joiseau  sur  la  branche,      -^^  v^ ..  ^ ., 

On  dit  proverbialement  et  ignrém. 
XI  vaut  mieux  te  ternir  i  s'attacher  au  groe 
de *t arbre  qu'aux  branches ,  pour  dire, 
Il  vaut  mieui^  s'attacher  à  celui  qui  a. 
l'autorité  ,  supérieîire ,  qu'à  celui  qui 
n'a  qu'une  autorité  subalterne.'         \ 

On  appelle  Branches,  dans  l'Anat^^-^ 
mie ,  Les  petites  veines  et  les  petites 
artères  qui  tiennent  aux  grosse^  vetnçlB 
et  aux  grosses  artères.  jEiCS  branchu  fulf 
soruntdu  tronc  de  la  veine-cave»        -    \ 

Et  en  termes  de  Généalogie ,  on  ap  1 
pellç  figurément  Branchée,  Les  familles 
dtfTércntes  qui  sortent  d'une  même 
tige.  La  branche  de  Bourbon.  La  branche 
de  Valois.  Il  afa^^ne  nouvelle  branche. 
Il  est  la  tige  d^une  UUt^br^^tcht*  Jl  têt 
tablé  de  sa  branche Jj  "'■   ''.'.p.   ''  '  ^  '  ' 

BaaiTY^xs,  au  pluriel, ae  dit  De  di- 
verses auiMs  choses.  Ainsi  on  appelle 
Branches  ,  jLea  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf.  Le  bt^  éPuu  cerf  a  deuxérau" 
chet.  On  appelFe  aussi  ^Branc^es^  Les 
deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors 
*  du  cheral ,  et  çà  la  bridé  est  attachée. 
Lés  branches  éCun  mors.  On  appelle 
Branche  de  tranchée  ^  Le  boyau  d*ttne 
trençhét»  On  dit  qu*C/ac  question  , 
qu'une  affaire  a  plusieurs  branches ,  pour 
dire  ,  qfi'Il  y  Ji  plasie|Bn^  chefs  ,f|||u- 
sieurs  articles  à  discuter;  Branche, de 
commeru  ,  Un  objet  paHfaïUer  de  com- 
merce. On  dit ,  Un  ch^^lier  à  plusieurs 
branches  ,  pour  dire  ,[  Un  chandelier 
d'oà  il  sort  plusienra  rameaux  qui  ser>' 
«vent  aussi  de  chandelier. 

BRÂlf(Ui£*UaSIlÇ£.  a-fém.  Kcrytt 
AcAVTnn. 

:\  BiM^CHER.;  V.  aet.  PAidre ,  mta- 
cher  àia  brvicha  ^^na  arbre.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  .parlant  d'Un  vo- 
leur ,  d'un  déserteur  qu'on,  pend  à  uni, 
arbre.  Le  Brevôt  de  f  armée  trouva  un 
^toldat  en  maraude,  et  le  fit  brancher  au 
premier  arbre.  Il  est  familier. .'[ 

BaAacHxa,  se  dit  en  tern^a  4e 
Chasse ,  Des  oiseaux  qui  se  perchent . 
sur  dés  l)ranchea  d'arbre;  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  Faisan  branche. 

BaAVcni,  is  participe.  Il  se  dit 
proprement  d'Un  oiseau  placé  sur  ui^ê 
brsnche.  Il  se  dit  figurément  dans  quel- 
ques occaaiona.  Un  mousse  branché  suf 
une 
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U^KCHISSj.  a.  f.  f  1.  Lit  ouïes  Js 

poissons./^  Y   .....■_  i.,  *' .      -/ 

BRANCHU,  UE.  adj.  Q&i  a  bean- 
cojip  de  branchée.  Un  arbre  fort  branchu, 

BRANDE.  a.  iém.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  croit  dana  dos  campagnea 
incultes.  Un  paye  de  hrandes.  Chauffer 
le  four  avec  des  brandsêm        n,     .  « 

On  appelle  aussi  Brands,  Une  cam- 
pagne pleine  de  ces  sortes  de  petits  ar« 
bustes.  Entrer  dans  une  branio* 

BRANDE90URG.  s.m.Une  espèce 
de  boutonnière.  Brandebourg  d'or,  Brauf 
debourgé^argent^,      ,, 

On  appeloit  aiissi  Brandebourg,  tJna 
sorte   de  casaque  à  manchea,    ainsi 
appelée ,  parce  que  la/mode  en  est  ve- 
nue de  Brandeboul^  Forur  une  Branr    . 
deltfjcfjpriBnvce^ens ,  ce  mot  étoit  fé- 

inin.--  .•:'  *-'i\.  ■  '  '■■--'  ■  '"'.  ■■■■^\  -    ■ 

BRÀNOEVIN.s.  mas.  Terme  em- 
prunté de  r  Allemand ,  et  dont'  on  ^ 
sert  pour  signifier  De  l'ean^da^vie.  > 

BRANDBVIKIER  ,  liàRE*  subst.  Il 
Celui  ou  celle  qui  vend  et- qui  crie  du 
biandevin.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  crient  et  q*hi  vendent    > 
de  Teâu-de-vie  dana  un  ^amp,  dans 
une  garnison.    .■^^'k^.^'.v^l^j^^V-^'''"'  ■-*'■•■--'■'"■ 

BRAKDILLEMENT.  s.  mas.  BIou- 
vement  qu'oju  #•  ^^iVBf  mi  M  braa^ 
'dillantr     '  '  ''■i'i^t'  ■  '  '■  '■'  '"'^  .^.'^ 

BRANDILLER.  V.  à.  Mouvoir  de-çà  « 
et  de-U.  Braaiii/er  les  jambes-,  Brartdil' 
1er  les  bras,  -i.^,,  3,;^^  *ï_5*v;v*i;'i  >Ji?rvrc- '.'.;>  j  ■ 

On  dit ,  5!r  brandUler  ,  pour  dire ,  Se 
mouvoir ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette,  on  de 
quelque  antre  machine.        -^"v     '  '^L  °  ^ 

BmAnDiLLi,  ia.  participe. 

BRANDILLOIRE.  s.  f  On  appelle 
ainsi  Deê  branohea  entrelacées  ,  ou 
quelque  autre  ciioae  de  semblable. ^ 
dont  les  jeunes  gens  se  servent  à  U 
campagne  pour  se  brandiller.  Se  met.- 
trt  sur  une  brandilloirt,  '^^.ùu  >  :i^ -,  ^ 

BRANDIR.  V.  act.  Secouei^,  branler  ' 
en  sa  main  un  épieuf  une  lance,  une 
hallebarde ,  etc.  comme  ai  on  se  pré- 
parpit  à  frapper  de  :la  p^nte.  Jl  brht^  :i 
ditsoit  une  pique,  Branditsant  une  halle^ 
barde  en  sa  main.  Il  eat  vieux  en  ceeens.. 

BaAHD» ,  ae  dit  ausri  en  termes  de 
Charpenterie,  pour  dire,  Arrêter ,  af  • 
fermir.  Et  dana  Cette  iacception  on  dit, 
Brandir  un  chevron  sur  la  panne,  pour 
dire ,  Arrêter ,  affermir  un  chevron  sur 
la' paime.    " ^ \';#?V:.-.  -^'^  '  >. - ^^-^^J^.'-'^^^'C '■- .- 

BaAVDi ,  ».  participe  et  adject..  On 
dit  proverbialement,  l^alryrr  an  gros: 
fardeau  ;  un  gros  ballot  tout  brandi  j 
pour  dire ,  L'enlever  tout  d'un  coup; 
et,  Enlever  un  homme  tout  brandi,  pour 
dire ,  L'enlever  en  l'eut  oh  on  le  trou- 
ve. Il  est  fiimilier.  ^  '         1    ' ,,  -^^v'^'  7  ■ 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flam- 
bean  fisit  avec  de  la  paille  tortillée* .' 
AUuaur  des  brandons,         .X".\  i^/r^^- 

On  appelle'  avisai  Brandon,  De  la 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton 
qu'on  enfonce  dans  quelquea  hériter 
gea ,  pour  marquer  qh'îls  eont  saisis. 
Et  de-là  vient  le  mot.  Brandonnel^  im\ 

champ,  .^liMitjf^  ■'■  h'  /<;'';\  ••■    ■i-*^y^y^y\ 

BaAVDoir ,  se  dit  aussi  Des  corpa  : 
enflammés  qui  s'élèvent  d'un  inceç*-  ' 
die.  Le  vent  poustoif  des ,  brandons  qui:' 
portoiett^  partout  t  incendie,  ■-i^fr'^^f^* 
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JE.  ftd).^  Qai  •  betm- 
.  Um  éihftfon  hrëmchu. 
ém.  Sorte  de  petit  tr- 
dant  dei  campagnes 
f  i(  kramiei,  Chaufftr 

(«i  Brëmd»  ,  Uim  can- 

«•  lortcB  de  petiii  ar- 

u  MM  hrûni$> 

RG.  a,  m.  Une  espèce 

înuidebourgd.'or,Bram' 

?"  ■      ■  ^r^'r^x--  ■     • 
liii  BnuUthoMrg*  tTn« 
le  à  ■MncheSi    ainsi 
«e  U/mode  en  est  Te- 
i^rg.  Porur  uiu  Braitr    . 
ens  I  ce  mot  étoit  fé-      / 

■  '■'■■'  ■,  *      t 

f     "  "'  '       .■■"  '     •  '        .*•',' 

s 

'.  j.  mas.  Terme  em-    - 
mand ,  et  dont'  on  se 
!r  De  l*eaa-4lf  A^ie*   . 
riER  y  1ÈRE,  snbst. 
li  fend  et^qui  crie  dn     ' , 
tst  d'usage  qu*en  par- 
crient  et  qtii  Tendent    > 
dans  un  ^^mp,  dans 

MENT.  s.  mas.  Hon- 
t  donne  en  ae  bran^ 

■  ;■■..■  '  •'■•., 
R.  T.  a.  MouToir  de-çà  h 

1er  lu  jambti',  BrandU' 

vdUJer  ,  pour  dire ,  Se 
r  en  l'air  par  le  moyen 
&e  escarpolette  I  on  de 
Achine.  "^  '  '^  - 
fca.  participe. 
>IRE.  s.  f.  On  appelle 
ihes  entrelacées  ,  ou 
:liose  de  semblable.» 

gens  se  serrent  à  In 
le  brandiller.  Se  met" 
Uoin.'UM.,:.:,..  ^ ■:■>;-,  ,   /• 

act.  Secouei^,  branler  ' 
pieu  {  une  lance ,  une 

comme  si  on  se  pré- 
de  'la  p<^|ite.  Il  ^rim-  v*^^ 
Brandissant  une  balU» 
1  est  Tieux  en  œ  sens.  . 
dit  aussi  en  termes  de 
>ttr  dire.  Arrêter ,  af  • 
»tte  acception  on  dit,  % 
vnsiw  la  panne  t  pour 
f ermir  ufi  cherron  sur 

1*     .        I       ■■■-     •  -f  l  ■    -"H  V  .■>■..  "  • 

>articipe  et  ad)ect..  On 
lent ,  Hkiever  an  gros 
«  hallot  toMi  brandi  j 
ever  ton|  d*an  coup; 
mme  tout  brandi,  pour 

n  l*étatoù  on  le  trou* 

^      .  "1  .' 

«  nt  Eapèôs  de  flam- 
le  la  paille  tortillée*' 
ions,        ^.tLw  "  v-:-.''^"/iv,'- 

i^ssi  Brandon,  De  la 
an  bout  d*nn  bâton 
ans  quelques  hériter 
uer  qli*îls  9ont  saisis. 

I  mot  y  {Brandonneii^  un 

'        j   "   ■ 

dit  aussi  Des  corps 
l'élèTent  d*un  InceQ* 
ttoit  des,  brandons  qui 
rineendit,  .^VÇV^'iP^''  r 

' r ■;>';',;■' '■"►''■'iv'  On 

"  ta        •         .  ■  .     '  ^ 
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Ôtt  appeloit  autrefois  le,  premier  Ùi- 
ittàache  de  Carême  ,  Le  DUnanehs  des 
Brandons  «  parce  que  ce  jour-là  le  peu- 
ple allumoit  des  feux ,  dansoit  à  l*en- 
tour,  et  en  portoit  dans  les  rues  et 
dans  les  camps j^es^        ^''" 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
élevé  :  Les  brandons  de  la  discorde.  Jeter 
h  brandon  de  la  discorde  parmi  les  ci' 
tayens.  Cet  écrit  est  un  brandon  de  gnsns 

€tviU, 

BRXllDONNER.  r.  ack.  Mettre  des 
tirsndons.  Brandonner  un  héritage .        ^ 

BRA.irDOHiri ,  ia.  participe. 

BRANLANT>  ANTE.  adject.  Qui 
branle  »  qui  penche  tantôt  d'un  côté , 
Untôt  de  Tautre.  Avoir  la  tiu  bran' 
lanté  a  les  jambes  branlantu. 
.  On  dit  proTerbialement  et  figurém. 
De  quelqu'un,  on  de  quelque  chose  de 
flsal  assuré ,  et  qui  paroît  près  de  tom- 
ber,  que  Ces!t  un  Château  branlant.  Gela 
ae  dit  familier.  d'Un  rieillard  ou  d'un 
convalescent  Dial  assuré  snt  ses  jambes. 
.  BRANLE*  s.  m.  Agitation  dl  ce  qui 
est  remué,  tantôt  d'un  eôié,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  du  carrosse  lui  fait 
4  mal.  Cela  a  un  grand  branle.  Mettre  les 
nloches  en  branle.  Sonner  en  branle,  -      ^ 

BnA.v]:.B.  Première  impulsion  don- 
née à.un  e  chose.  Suivre  le  branle  général. 

Dans  ce  sens-là  on  dit  ligurément  et 

familièrem.  Être  en  branle  i  pour  dire, 

iCommencer.à  être  en  mouyement  pour 

faire  quelque  chose ,  à  être  en  actioii.' 

Cet  homme  est  paresseux  ^  mais  quand  il 

est  une  fois  en  branle  »  il  en  fait  plus 
qu'un  autre,  '••..v.-;-'.;.rv: :,,.■;.      .  ..^ 

On  dit  figurénienf  ^  Donner  le  branle 
aux  autruj.'^ur  dire,  Lesifrettre  en 
disposition»  lés  mettre  en  train  d'agir  ; 
et,  Donner  le  branle  aune  affaire,  pour 
dire ,  La  mettre  en  roourement ,  la 
faire  avancer ,  la  mettre  en  état  dMtre 
décidée^  Il  a  donné  un  grand  branle  à 
eette  affaire,  -;-'^^  ■■•..'•  '  '■j-^\  •,,;  ;'.i''  . 
*^  On  dit  aussi  figurément ,  Mettre  les 
autres  en  branle,  pour  dire ,  Les  mettre 
en  train ,  les  mettre  eumonrement. 

BnA.yLB.  Espèce  de  danse  de  plu- 
sieurs personnes  qm  se  tiennent  par 
la  main,  et  qui  se  mènent  tour-à-tour. 
Grand  branle.  Branlé  gai.  Branlé  à  mc- 
àer.  Danser  un  branle,  Msner  un  branle. 
Le  branle  de Met{,  les  branles  de  Poitou, 

On  dit  proyerbialem*  d'Un  homme 
et  d'une  femme  d'une  gaité  ezcessite, 
qu'i/  est  fou,  qu*elle  est  folle  comme  le 
branle  gai  ,.  ou.  simplement,  comme 
hranie  gai,  '•'  ''■"'"  — 

BiiiLHLa ,  se  dit  aussi  De  l'air  sur  le- 
quel on  danse  un  branle./oiier  an  branle. 

On  dit  figuiément ,  Mener  un  brajile, 
pour  dire.  Commencer  et  être  suiri 
de  plusieurs  autres^  Vous  voklei  que 
nùMS^fégd^ions  F  un  après  raktre, 

tne^tÉranle,  ^■■■;v>:';^;*;\''f ■.•':; ""''■'•^■■"^ '"^^■" . ' 

BUAHI.B,  se  dit  aussi  dn[Jn/espèce 
de  lit  suspendu ,  dont  un  se  sert  dans 
les  yaiiaeauz.  Coucher  dans  un  branle, 
'■  Ba^vLa-SAS.  Tenue  de  Marine. 
Commandement  qu'on  fait  de  détendre 
'tous  les  branles  d'entre  Jes  ponts , 
"fcm.  te  ptépsrer  an  comjnit*  Qnjit  le 
\}toninan4tment  de  hranle^bat, 
'"'   BRANLEMEKT.  s.  iki.  Moulent 


»  ■ 


«  'de  ce  qui  branle.  Sranlement  de  tté^.  Le 
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BRAlAiER.  T.  a;' Agiter,  mouvoir, 
remuer,  faire  aller- de -çà  et  de -là. 
Branler  les  jambes.  Branler  ks  brâê.  Bran- 
ler la  tête. 

On  dit ,  Branler  te  menton  ,  bmnter  la 
mâchoire,  pourdire.  Manger.  Il  est  bas. 

Ba A vt.Ba ,  est  aussi  neutre  ^  et  signi- 
fie,^ Être  agité,  pencher  de  côté  et 
d'autre.  Tout  le  plancher  hranie.  La  tiu 
lui  branle.  Les  dents  lui  branlent.  En  ce 
sens  on  dit  prorerbialement ,  Tout  ce 
qui  branle  ne  tombe  pas,  ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  engagé  dans  un 
pait^  qu'il  est  tenté  d'abandonner ,  ou^ 
un  poste  qu'il  est  près  de  perdre,, 
qu'i/  branle  au  manche, 

Bkahlbx^,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  ,  où  il  a  direrses  signi- 
fications. Ainsi  on  dit ,  he  branle^  pas 
de  là,  pour  di|e ,  Demeures  là ,  tenez- 
Vous  où  TOUS  êtes ,  ne  bouges  paa  de 
là  ;  et  figurément,  que  Desenfans  n'ose- 
raient branler  devant  leur  pire  ,  pour 
dire ,  qu'ils  sont  dans  une  crainte  et 
dans  une  contrainte  continuelle  derant 
leur  père.     .  ' 

BiAHLi,  an,  participe^ 

BRANLOIRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Un  aie  posé,  en  trarers  et  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d'éleyé ,  et  aux  deux 
bouts  duquel  deux  entins  font  tonr-à- 
tour  le  contrC'poids. 

BRAQUE  on  BRAC.  subst.  fispèce 
de  chien  de  chasse.  C/a  braque.  Une 
braque.  Ce  braque  arrête  bien,  ^ 

On  dit  proyerbialém.  .Éfoardi  comnie^ 
uA  braque ,  fou  comme  'un  braque  ;  et  fi- 
gurément d'Un  jeune  étourdi ,  Ceitun 
braque.  Il  est  familier.  .> 

BRAQUEMÀRT.  f.  m.  Épée  courte 
etiarge  qu'on  portoit  autrefois  le  lon|f 
delacniase.  . 

BRAQimBISNT'.  s.  m.  l'action  de 
brat^r,  oi^>|«a  situation  de  ce  qui  est 
braqué.  Le  braquement  d^un  carrosse  >  le 
braquement  d'un  canon,  -         ■"  ■ 

BRAQUER,  r.  act.  Il  ne  se  dit  qUe 
De  certaines  choses  qu'on  peut  tour* 
ner  et  présenter  d'un  côté  on  d'un  au- 
tre. Braquer  ttn  timon.  Braquer  un  car-, 
roese.  Braquer  le  canon  contre  les  ennemis. 
Braquer  1^  lunette, 

BsAQuij  En,  pari.  Canon  hraquik 

On  dit  figurément ,  iqu^  l/n  homme  est 
braqué  au  sujet  d'une  affaire,  contre  nne 
affaire  -,  contre  une  idée  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  fortement  pk'éyenu ,  qu'il  y 
est  déterminément  ppposé*  Il  est  fa^ 
milier.'''.  ■    ':':">•,•¥#     '  •  "'-'  "'•■■■;' 

BRAS.>  subst.  mas.  Partie. du  corps 
humain  qui  tient  à  l'épaule. \Br4s  droït^^ 
Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveut. 
Gros  bras,  La  force  du  bras.  Lever, 
hausser,  étendre  le  brae.  Être  blessé  au 
bras.  Avoir  le  bras  rompu,  cassé,  dé^ 
mis.  Montera  tirer  à  bras,  à  force  de 
brasé  Moulin  à  bras.  Civière  à  bras.  Cou- 
per ,  ivmprv  ftros  et  jambes'à  quelqu'un, 
Mlle  portoit  an  enfant  sur  ses  bras  ,  entre 
^oes  bras.  Porter  un  paquet  sons  le  bras. 
Lis  s^embrassèrent  bras  dessnt^hras  des- 
sous. Il  m  le  braaen  écharpe.  Il  va  lee 
hraspendaàsi  ■  -  •  ;4.■'^,  ..":w>-.  ' 

J  9>^dit,  Avoir  les  bras  htrousség , 
pour  dîire,  AToirla  manche  retroussée 
de  manière,  que  le  bras  paroisse  à  nu. 
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De  tonte  sa  force.  Il  lui  donna  un  mup 
4t  bâton  à  tour  de  bras. 

On  dit  ^  qn'X^n  homme  me  vit  que  de 
ses  bréê,  pour  dire,  qn'll  est  fort  pau- 
yre ,  et  qu'il  ne  rit  que  du  trarail  de 

ses braa*. :' ;  _♦,■,'"■'*■  ''''';'  '■  .■  r  '• 

On  dit  fignrémept ,  Demeurer  lu  brai 
crottés  r  pour  dire ,  Demeurer  aans  rien 

faire.    .       '     ■  ■■■  ^  •  ' 

On  dit  figurément  d'Un  Juge,  d'un 
Arbitre,  ou  de  toute  autre  personne 
qui  retranche  à  quelqu'un  beaucoup 
de  ses  droiu  ,  de*  ses  prétentions^ 
qu'il  lui  coupe  bras  et  jambes.  Cet  arrêt, 
cette  Sentence  arbitrale  nous  a  coupé  bras 
^et  jambes.  Cet  ]Examinateur ,  par  les  re- 
tranchemens  qtfil  a  faiu  à  cet  ouvrage  > 
a  coupé  bras  et  jambes  à  l'Auteur, 

On  dit.  Couper  bras  et  jambes,  dans 
un  autre  sens  ,  pour  dire  ,  Mettre 
quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir, 
lui  ôter  les  'moyens  d'agir.  Il  se  dit 
aussi  ponr,I>ècourager,causer  ungrànd 
étonnement ,  une  sorte  de  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  nous  coupé 
bras  et  jambes.  Il  est  hfmilier. 
*  On  dit  figurément ,  Se  jeter  entre  les 
bras  dé  quelqu'un,  ponr^djre.  Se  mettre 
sous  sa  protection ,  recourir  à  lui  pour 
en  àyoir  du  secours.  Se  voyant  persécuté 
de^  tous  côtés',  il  se  jeta  entre  Us  bras 
étun  tèi.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Dieu  ^ 
dans  les  bras  de  sa  miséricorde,  • 

On  dit-,  qu'C/n  Médecin,  a  tiré  un 
homme  d'eâtre  les  bras  de. la  mort',  4es 
bras,  de  la  mçrti  pQur  dire,  qu'il  Va 
guéri  d'un  mal  qtai  sembloit  mortel. 

On  dit  figurément ,  Recevoir  quehf 
qu'un  à  bras  ouverts,  pour  dire, -Le  re- 
ceroir  ayec  grande  joie^ 

On  dit,  figurément  ,  qu'  Un  homme 
tend  Us  bjtas  à  un  autre  ,  pour  dire^, 
qu'il  estprêt  à  leTeteyoir,  à  lut  don^ 
ner  sa 'protection.  'Ce  fiU  a  fait  de 
grandes  fautes  ;  tnaià  son  pire  Pinvite  au 
repentir,  et  lui  tend  Us  bras.  Et  on  dit, 
que  ,pieu  nous,  tend  Us  bras  ,  qu'i/  rious 
.  tend  Us  btas  de  sa  miséricorde^  pour  dire, 
qu'il  est  toujours  prêt  à  nous  pardonner. 
.* .  On  dit  figurément  et  proyerbialem» 
Avoir  quelq4*un  suéÊhs  bras  ,  pour  dire,  - 
En  être  chargé  JTimportuné.  Ceiu 
pauvre  i^uvé  a  cinq  enfans  sur  Us  bras. 
Cet  hommt-là  est  sur  mes  bras  ,  il  font 
que  je  U^notrriâèéà  Que  cet  homme''là  est 
intfortun  I  je  l^ai  toujours  sur  Us  bras, 

BnÂs,  se  prend  figurément  pour 
Puissance,  te'  bras  da  DUu  n*est  pas 
raccourci.  Et  on  appelle  figurém.  Bran 
técuUer,  Lé  ptûtaance  temporelle.  Im- 
phrer  U  bras  séauUer,  Livrer  un  EccU"' 
siasHque  au  bras  séculUr. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
De  quelqu'un,  qu'i/  a  Us  bras  longs, 
pour  dire^qne  Son  pouyoir ,  son  crédit 
s'étend  Ibien  loin ,  et  qu'on  ne  roflense 
pas  impunément* 

Il  se  prend  ansri 'figurément  pour 
Vaillance  e;  .exploits  militaires.  Tout 
.  cède  à  l'effbrt  de  son  bras. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
le  bras  droit  êun  autre,  pour  dire ,'  qu'il 
est  le  principal  instrument  dont  cet 
autre,  se  sert  en  touti^  choses.  '  <  .  j;^ 

Bu  AS,  te  dit  figurément  d'Un  canal 
ou  d'une  riyiére  qui  se  sépare  en  deux  ;  « 
en  trois.  Le  Ridn  se  sépare,  en  plusieurs 
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St  ilrat  tfc  mer  y  te  dit  d*Un#  p«ni«  de 
la  mer  qui  peste  entre  deux  terrée  et- 
"•es  prochet  l*oiie  de  Teotre. 

On  eppelle  Càaim  à  bra^  Un  fen- 
ouil ,  uBe  •€!»•€  mkx  deux  oètée  de 
laquelle  il  y  •  de  quoi  t'appnyer  les 
•bras.  £t  dant  cette  acception  oa  dit , 
Ja9  bras  dium  ehabe  s  Im  broâ  d'ail  /âa- 
ttuil»  Une  (Chaise  à  bras,  v  ; 

.On  appelle  aussi  Bras  «  Certains 
chandeliers  quV>n  attache  à  une  naa- 
rmille  y  à  cause  que  d^abord  ils  aroient 
Je  figure  4*nn  bras.  Des  bras  dorés»  Des 
bras  d'argent,  de  vermeil  doré.  Et  on 
-appelle  Bras  de  bàUutce,  bras  de  levier, 
Xes  deux  parties  de  la  balance ,  du 
leTier  y  qui  sont  de  ^6té  et  d'autre  du 
point  d*appui.      ^       ,     .^       v   ^ 

À  in  AS.  adr,  X  force  de  bret*  ^aire 
'monter  le  e^non  à  hras, 

BXAt  BaSSVS  I  SRAS  OBStO^S.  %éW' 

Avec  anûtié. 

B^SUEl.  T.  a.  Terme  d'Armurier. 
C'est  joindre  deux  morceaux  de  jfer 
ensemble  arec  une  certaine  soudure. 
Ce  canon  de  fusil  a  été  mal  brasé,  il 
/autle  rebrasen  ,         •     v  -     * 

BxASi,  An.  participe. 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons 
«rdens.  Brasier  ardent.  Grand  brasier, 

BaASun ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  grand  bassin  de  métal  où  l'on  met 
de  la  braise  pour  échauffer  une  cham- 
hrt»  Un  brasier  émargent,  de  cuivre 9  de 
fonte, 

'  On  dit  fignrément  d'Un  homme  qui' 
a  une  fièrre  ardente  ^  que  Cest  an  bra- 
•êier  que  son  corps,   .  ?  vr .  h 

BRASILLER.  t.  a.  Faire  griller  un 
peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Faire  brasiller  des  pèches  j  dans  laquelle 
il  est  employé  au  neutre. 

fixAsiLLi,  in.  participe.  Des p^^s 
hrasillées, 

\bRASQUE.  a.f.  Mélange  d'argile 
et  de'  charbon  pilé  ,  dont  on  enduit 
l'intérieur  des  fourneaux  de  fonaeries. 

BRASSAGE,  s.  m.  Droit  du  Maitre 
des  Monnoiçs  pour  leS' frais  de  la  fa- 
brication.   .  ■      .f  7  N 

BRASSARD,  s.  mas.  La  partie  de 
l'armufe  qui  courre  le  bras  d'un  Gen- 
darme, il  étoit  armé  de  toutes  pièces  » 
de  cuirasse,  brassards,  cuissards,  ete. 

On  ^pelle  aussi  Brassard,  Une  es- 
pèce de  garniture  de  cuir ,  on  de  cylin- 
dre de  bois ,  dent  on  se  courre  le  bras 
pour  jouer  an  ballon.  .  ;  ^  '^^i^^^ 

BRASSE,  s.  fém.  Mesure  de  la  Ion- 
Kuenr  des  deux  bras  étendus,  qui  est 
ordinairement  de  six  pieds.  «Briusf  de 
carde.  Vingt  Vrasses  de  corde.  '„;;'/ 
^  .4^  la  mer,  quand  on  jette  la  tonde 
pour  cottnoltre  la  profondeur  de  l'eau , 
|m  dit>  qn'//jr  a  tant  de  brassu  d'eau  , 
pour  dire,  qu'il  y^  tant  de  proibn- 
deur./'7i^  «  "'>';/«■„ ^r...;•, .;>,;:;/:.,:■■::.;,::.,  \t^\.:' 

On. appelle  Fain  de  brasse.  Un  fort 
grand  pain  de  vingt  ou  yingt  -  cinq 
lirres.     ■  ■^•.f*^-'   -^--^O-^   :",:■    ■'■-::. 

BRASSÉE,  a.  f.  AuUnt  qu'on  peut 
contenir  entre  âtê  brat.  Grande  bras^ 
bée,  Bramée  de  foin,  de  bois  ,  de  paille, 
Emporur  à  brassées.  Emporter  une  bras- 
sée, une  bonne  brassée,, ^.^.^^ y  .^-k".;^:  ^ 

BRASSER.  T.  a.  Remuer  arec  let 
bras ,  à  force  de  brat  plutîctttt  cbotet  | 
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ponr  laire  qn'éllet  t'incor|iortiit  en- 
temble.  If  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  ds  l'or  et  d»  F  argent  fbniu  dans 
le  creuset,^       \  '  ^*      . 

Où  dit,  Brasser  de  la  biire,  du  sidre, 
pour  dir^ ,  #aûte  de  la  bière ,  du  «idre. 

BuAttin ,  tignifie  figurément,  Pra- 
,,  tiquer,  tramer ,  négocier  tecrètement  ; 
et  il  ne  ae  ^t  qu'en  mauraite  part. 
Brasser  uns  trahison.  Brasser  quelqus 
c^u>se  sontre  rÉtat» 
;"  BaAtti ,  Èm,  participe. 

B^RASSERIE.  t.  f.  Le  Ueu  oà  l'on 
braâte  de  la  bière.  Il  y  a  tant  de  bras- 
series dans  cette  ville, 

BRASSEUR,  EUSE.  tub^  Celui  ou 
celle  qui  braue  de  la  bière ,  et  qui  en 
Tend  en  grot. 

BRASS1A.GE.  sub.  mat.  Terme  de 
Marine.  Meturage  à  la  brasse. 

BRASSIERES,  sub*  f.  plur.  Espèce 
de  petite  camisole  qui  sert  à  tenir  le 
corps  en  eut.  Brassiires  de  -basin,  de 
futaine^  de  serge.  Mettre  des  brassiires. 
Coucher  avec  des  brassUru, 

On  dit  figurément ,  que  Quelqu'un 
est , en  brassiires ,  qu'on  le  tient,  qu'on 
le  met  en  brassiires,  pour  dire,  qu'il 
esr  dans  un  état  de  contrainte ,  qu'il 
n'a  pas  la  liberté  de  faire  oe  qu'il 
Toudroit.  '  *; 

BRASSIN.  s.  m,  Vaitteau,  cure  où 
let  Bratteurt  font  la  bière.  On  appelle 
austi  Brassin  ,  La  quantité  de  bière 
contenue  dans  la  cuye.  ,     .  ,     . 

BRAVACHE,  sub.  nu  Faux  brare  .^^^ 
fanfaron.  Ce  n'est  qu^un  bravache.  Il  est 
familier..  ;     . 

BRAVADE,  sub.f.  Action,  parole, 
manière  paf  laquelle  on  ^brare  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  bravade»  Il  pen- 
sait m'étonnerpar  ses  bravades, 

BRAVE,  ad),  des  a  g.  Vaillant ,  quia 
beaucoup  de  râleur ,  beaucoup  de  cou- 
rage. Brave  Soldat.  Brave  Capitaine,  Il 
est  brave  ,  brave  comme  son  épée,  comme 
Vépée  qu'il  paru.  Il  n'est  brave  qulen  pa- 
roles. On  dit  ironiquement  d'Un  fanfa- 
ron ,  qu'il  esr  brave  jusqu'au  dégainer. 

Ba.Ara,  se  prend  aussi  quelquefois 
dans  le  style  familier  pour  Honnête. 
Cest  un  brave  homme.  Vous  êtes' un 
brave  homme  d^étre  venu  isÊà  Cest  uns 
brave  femme,    ..  W   . 

irsignilie  encore  Vétn,  paré  de 'set 
plut  beaux  habittè  ,-'  <•  -,  -  i  ; 
On  dit  familièrement ,  Vous  roiîà 
bien  brate.  Il  s'ut  fait  brave  pour  aller 
à  la  note.  Brave  somme  une  noce,  comnut 
un  jour  ds  Piques,  Cea  deux  eitprest 
sions  sont  prorerbiales  et  familières. 
On  dit  antti  dant  le  même  jientj. 
Brave  comme  un  lapin, 

BxArx ,  se  dit  sonrent  an  substan- 
tif, dans  le  sens  de  Vaillant ,  cojira- 
geux.  Tous  nos  braves  se  signalèrent  ' 
en  cette  occasion,  Cest  un  faux  braw^  Il 
fait  te  brave  tStne  test  pas,  «  ^î^h^a 
On  le  dit  antti  au  subsuntif^  dans 
un  sensodien:^.  ïla  toujours  dès  braves 
à  sa  smits  «  pour  dire ,  D^  Jpiui  détçr- 
minét'à  tout  faire. 

BRAVEMENT,  adr.  D'une  manière 
brare,  raillamment.  Il  utonta  brave- 

. ,;  Quelquefois  il  si^.iifie  Habilemetit, 
edroitement.  Il  joua  bravement  son  per- 
sonnage. Il  s'est  acquitté  bravement  de 

.    :  ■■■;■■■    '.■'.      '.^:;/  K      '.■     ...1^14:   i\'    " 
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lion.  II  s'est  bravsmsnt  tiré  ds 
cet  embarras.  Il  est  du  style  fismilier^ 

BRAVER,  r.  a.  Morguer,  regarder   K 
arec  méprit,  arec  hauteur,  traiter  de 
haut  en  bas.  Il  talla  braver  jusiuts  ehei 
lui.  Est-ce  pour  me  braver,  ce  que  vous  eu 

Mesè  .  . 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  >   Braver  les  dangers  >  hraver  la 
mort,  ponr  dire,  AiTronter  les  dan-    - 
gers,  affronter  la  mort,  s'y  exposfîr 
sans  crainte.  <", 

BuAré  ^  in.  participe. 

BRAVERIE.  s.  f.  Magnificence  en 
habita.  Les  enfant  aimtnt  la  braverie. 
Il  est  du  style  lismilicr,  et  il  rieillit. 

BRAVO.  Terme  emprunté  de  Tlta- 
lien ,  dont  on  se  sert  dans  la  langue 
françoise  pour  applaudir. 

BRAVOURE.  s.f.  Valeuréclatante. 
Je  sais  ^u'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  fait 
paraître  sa  bravoure  en  mille  occasions,  ^ 

Il  signifie  quelquefois  Les  acHona 
de  râleur.  En  ce  sens  Û  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Il  raconte  ses  bravoures 
à  tout  moment,  .^ 

^  En  termes  de  Musique ,  il  se  dit  au 
sent  de  ce  ^  est  d'une  exécution 
difficile.  Air  de  bravoure.  Il  est  em- 
prunté de  l'Italien  Bravura, 

I         -  h 

BRAYER.  subs.  mas.  Bandage  pour 
xeux  qui  sont  sujets  aux  descentes  de 
boyau.  Porter  un  brayer.  Un  faiseur  de 
hntyers, 

^RAYER.  r.  a.  induire  de  braî  un 

raisseàn. 

Bra  ri,  ia  participe.  ,         1^ 

BRAYETTE.  sub.  fém.  La  fente  de 

derant  d'un  haut-de-chausse.  Fermer  sa 

brayetu.  Boutonner  sa  bfoyttte,  -        # 
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BREàNT.  s.  m.  Petit  olseaui 
BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant 

laine ,  et  qui  est  la  femelle  du  Bélier. 

Brebis  blanche.  Brebis  noire'.   Lait  de 

.  brebis.   Toison  de  brebis.   Troupeau  de 

brebis.  Mener  paître  les  brebis^Brebù 
galeuse,   ::\  '^'  ■       r'--;  ,  .,-     .■''*■■■,..■/., 

Prorerbialement  et  figurément  y  tn 
parlant  d'Une  personne  qu'on  craint 
qui  ne  corrompe  let  autret  par  son  ( 
maurais  exemple ^  on  dit,  que  Cest  \ 
une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer  du  \ 
troupeau, j^      '  ,/^'  -  ■  /   ^t  .■•'■  '■,.^-  . 

On  dit  prorerbialement  et  figurém. 
Faire  un  repas  de  brebis,  peut  dire,  , 
Manger  sans  boire  )  et ,  Brtbis  qui  bile 
perd  sa  goulée  «  jybnr  dire ,  que  Qusnd 
on  parle  bean(îoup ,  on  perd  le  temps 
d*flgir.  Et  cela  te  dit  particulièrement 
pe  ceux  qui  parlent  tant  à  table,  qu'île  : 
perdent  le  tempt  de  manger» 

On  dit  aussi  prorerbialement  et  figu- 
rément ,  u/  brebis  tondue  Dieumssdre  le 
vent,  pour  dirf ,  que  Dieu  proportionne 
à  nos  forces ,  les  afflictions,  les  peines 
qu'il  nous  enroie  ;  ^Ipitfs-voas  brebis  » 
k  loup  vous  mangera  ,  ou ,  Qui  se  fsià, 
brebis^  le  loup  le  mauye^  pour  dire, 
qu'il  est  quelquefois  dangereux  d'aroir 
trop  de  donceut,  trop  de  bonté;  et, 
^  brebis  comptéee,  le  loup  les  mange  ^, 
pour  dire ,  que  Quelque  soin  que  l'on 
prenne  de  bien^j^arder  ce  qu'on  a ,  et 
d'en  saroir  le  compte,  on  ne  laisse  pas 
quelquefois  d'être  rolé 
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est  du  style  ftailier. 
ft'  Blorguer ,  regarder   K  4 
ec  hauteur ,  traiter  de 
taiU  bfavtr  JMt^uei  €h*i 
u  brûvtfs  cê  §u€  voui  tn 

I  près  dans  le  .même 
!ra  dangtn  »  hrtkvtr  la 
t ,  Ailironter  lea  dan- 
la  mort  y  t'y  ezpoter 


participe. 

t.  f.  Magnificence  en 
ans  aiment  la  bravetU, 
amilicr ,  et  il  vieillit, 
rme  emprunté  de  ritft> 
e  tert  dans  la  langue 
ipplaudir. 

1.  s.f.  Valeur  éclatante, 
r  la  bravoure.  Il  a  faii 
ure  en  nulle  occasions.  - 
lelquefois  Lea  acHona 
ce  sens  il  n'est  d'usage 
Il  raconte  te»  bravoureê 
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Musique ,  il  se  dit  an . 
i  est  d*une  exécutioA 
e  bravoure.  Il  est  em- 
ien  Bravura, 
bs.  mas.  Bandage  pour 
njets  aux  descentes  de 
in  brayer*  Vn  faittw  àt 

a.  induire  de  brai  un      ,. 

>artiape.  ^       ' 

•  sub.  fém.  La  fente  de 
t-de-chau88e.  Fermer  ta 
tnerta  brayttu»  f  ^ 

'     -     '      .':  t     ^ 

m.  Petit  oiseau. 
r.  Quadrupède  portant 
t  la  femelle  du  Bélier. 
Brebis  noire.  Lait  de 
de  brebis.  Troupeau  de 
>aUre  les  brebis^Brebis  ' 

.^■*'.-.An--;a  .-•'"•'*  '  ,-'■  7'^*  ;«..■;- *f;-'  .» 

tent  etfigurément)  tn 
personne  qu'on  craint 
tpe  lea  autres  par  aon  ( 
>le)  on  dit  y  que  ^e»<  \ 
iH  qu'il  faut  séparer  du  \ 


rbialement  et  fignrénii. 
de  brebis  j  pont  dire  , 
ûre  V  et ,  Brtbis  qui  bile 
|K>ur  dire ,  que  Quand 
oup  y  on  perd  le  temps 
se  dit  particulièrement 
rient  tant  à  table,  qu*ila 
»s  de  manger^       i  ^ 
rorerbialement  et  figu- 
es tonéste  Dieumesàre  le 
que  Dieu  proportionne 
■  afflictions  9  les  peines 
ie  ;  f^a^voms  brebis  « 
ngera  ,  ou ,  Qui  te  fait 
le  mange ^^ta  dire, 
(fois  dangercwtd'aToir 
^)  trop  de  bonté;  et, 
te,  le  loup  les  mange  , 
Quelque  soin  que  l'on 
garder  ce  qu'on  a ,  et 
»mpte ,  on  ne  laisse  pas 
le  Tolé. 
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BaiBTS  y  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture y  signifie  Un  Chrétien ,  en  tant 
^n'il  eH  sous  la  conduite  de  son  Pas- 
leur.  Le  bon  Pasteur  donne  ton  Ame  pour 
aes  brebis.  Le  bon  Pasteur  va  ehercker 
ia  brebis  égarée  pour  la  ramener  au  trou  * 
peau,     ■•     ■^-*-v  -  '^  -^    ••;•■•' 

BRÈCHE,  s.  ft  Enine,  ouTerture 
faite  par  force  ou  autremeift  à  ce  qui 
aert  de  clôture ,  comme  une  inuraille , 
un  rempart ,  une  haie.  Grande  briehe, 
La  briehe  est  praticable  ,ony  peut  aller 
'à  tassant.  Faire  une  bricks^  Rt faire  « 
réparer  une  briehe.  La  batterie  à  le  canon 
SKvcitfait  briehe  à  la  muraUU,  Monter  à 
la  briehe.  Planter  un  drapeaM  sar  la  bri- 
ehe. Mourir  eur  la  briehe.  Entrer  par  la 
briehe  dans  une  ville  conquite,  La  garni- 
son 0ortit  par  la  brjtche.  Ceux  qui  ont  volé 
lee  fruité  de  ee  jardin  > . y  sont  entrés  par 
une  briehe. ■■  WV-y (:ii->i^  tv.f,*> <;>'>»  nf»  ^v,;? ■;;-;• 

Battre  en  briehe.  C'est  battre  une 
mui^aille ,  un  rempart  d'aasez  prés , 
arec  du  canon ,  pour  y  Caire  brèche. 

BuBCUB  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
autres  choses.  Faire  une' briehe  à  un 
eouteau.  Faire  briehe  à  un  pûxé.  On  a 
abattu  cent  arpens  de  bote  dans  cette  fo' 
rit  >  e'eet  mu  grande  briehe, 

BaàcHu ,  signifie  figurém.  Jjt  tort , 
le  dommage  qui  est  fait  à  quelque 
diose,'  la  diminution  d'un  bien  qui 
doit  être  conserré  entier.  Ceet  une 
briehe  à  l'honneur.  Cela  fait  briehe  à  ta 
fortune.  Réparer  les  briehet  de  sd  for- 
tstmt,  Briehe  aux  immunités,  aux  privi' 
léges  éuns  nation  ,  d'une  viÙe  ,  eu, 

BaicuB.  s.  f.  Sorte  de  Marbre,  pe 
la  briehe  violette.  Briehe  itAlep  ,  etc. 

BRÈCHE -DEKT.  s.  des  a  g.  Qui  a 
perdu  quelqu'une  des  dents  de  devant. 
Cet  homme  ut  briehe-'dent.  Cette  fille  est 
briehe'dent.  y  /^î^^^^i.^^ ^m;^^*J!^.- ^i."^vir^^ 

«BRECHET,  sub.  masc.  L'extrémité 
hiférieiire  de  la  partie  de  la  poitrine 
«à  aboutis#ei|t  les  obt^.  Avoir  mal  au 
hreeheu     ^r'"'  ,"^        '.-    ^- '*^-  >^^.^-    . 
BREDI ,  BREDA.  BxpressioB  adver- 
jl^le  du  style  familier ,  qui  marque 
qu'Où  dit  ou  qu'on  fait  une  choae  trop 
à  la  hâte.  Il  nous  a  raconté  cela  bredi 
ibreda.   Il  commence  bredi  breda  £  eans 
savoir  ce  qu'il  va  faire,  ^^-.^f^ )^  >> 
^«*  BREDINplN^  s.  flKyTerme  de  Ma- 
rine. Petit  palan  d^M  on  se  sert  pour 
enlever  de  médiocres  fardeaux.  --"^ 
'*  BREDOUILLE,  s.  f.  Terme  du  jeu 
de  Trittràc ,  où  l'on  dit,  Avoir  labre", 
douille.  Être  en  bredouille  ,youT  dire» 
Être  en  eut  de  pouvoir  gagner  leS 
deux  trous.   On  dit  auaai ,   Marquer 
bredouille  ,  marquer  en  bredouille  ,  pour 
dire.  Marquer  avec  deux  jetons  l'un 
sur  l'autre ,  qu'on  est  en  état  de  ga- 
gner deux  troua)  et  y  Gagner  la  partie 
ou  le  tour  breêbuUU  ,  pour  dhè ,  Gugner 
y|ea  douse  troua  de  suite.  On  dit  aussi. 
Gagner  la  grande  bredouille  s' ién  auiTi 
quéàUpetke  bredouille,     ^i-  -^^  '*  i?V 
On  dit  figm^mént  éf  familièrement^ 
StkHtbredouatt  érunUeu  ,  étnist  asatm- 
bléo,  Iponr  dire 7  En  iortÎT  iMua  avoir 
pu  rien 'fhirb' dé  ce  que  l'on  s*étoit 
■   proposé*--^ -'"'?^'*/'^*y<:i..'. /-..^  •        "'^'.i 
^'Oet  dit  proverbialement ,  Dirr  à  quel' 
pt*kn  déni  m&tlt  et  une  bredouille  ,  pour 
dire,  Lui  expliquer  sa  pensée  Hbre- 
Ib|UU  4f^  }^  p«rticulû!ir ,  ^tani  lui 
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dissimuler  les  reprochea  qu'il  mérite. 
Il  est  du  style  familier  et  badin. 

BREDOUILLÇMEKT.  subèt.  mas. 
Action  de  bredouiller.       T^*^^^ 

BBEDOUILLER.  V.  n.  Parler  d'une 
manièremal  articulée  et  peu  distincte. 
On  n'entend  rien  À  ce  qu'il  dit ,  il  refait 
que  bredouiller,  "         ^ 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans 
de  style  familier.  Que  bredouilUi  '  ^^'u' 
là  f  II  me  bredouille  un  mauvaie  com- 
pliment.      _  '  ■.?t-T;ï. .'■,■■»,  ,,         •     _.■-.■   ■^'■. 

BuBDOViLLi ,  ix.  participe.  Un  dis- 
cours bredouiUé^^^^        ..;.^,.,  ,.■..,  :..^.. 

BREDOaiLLEUR ,  EUSE.  snbst. 
Celui  ou  celle  qui  bredouille.  On  n'en- 
ttiùi.  point  et  qu'il  dit  ,  ç'ett  un  bre- 
douille'ur, 

BREF,  BREVE,  adj.  Court,  de  peu 
fe  durée ,  de  peu  d'étendue.  Le  tempe 
que  vous  nu  donne^  est  bien  bref.  Cet 
homme  eet  bref  dans  ses  i^eisionê. 

Autrefois  on  a  dit  ^rr/ pour  Petit , 
de  petite  taille  ;  et  celte  signification 
n'est  plus  en  usage  qa*en  parlant  du 
Roi  Pépin ,  qu'on  appelle  encore  Pépin 
le  Bref 

Le  féminin  Bai\i  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  d'une  sylla|>e ,  pour  dire, 
qu'Où  la  prononce  rspidement.  Ainsi 
Ja  première  syllabe  de  Race  est  brève , 
et  la  première  syllabe  ide  Grâce  est 
longue.  Dans  pe  même  sens  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement^  Lee  brivee 
si  lee  longues  eont  trit-marquéet  en  Grec 
et  en  Latin,  L'iambe  est  compote  d'une 
brive  et  éPune  longue.     ^  .^-^ 

On  dit  figurément  ^proverbialem. 
d'Un  homme  qui  se  cônduit'âvec  beau- 
coup dcTcirconspection,  ou  d'Un  hom- 
me cérémonieux,  qu'J/  observe  les  lon- 
gues et  les  brivet  i  et  d'Un  homme  ha- 
bile et  intelligent  en  quelque  affaire , 
qu'J/  en  sait  lee  longues  et  les  brives. 

BsfF.  adv.  Enfin  ,  pour  le  dire  en 
peu  de  mots.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela 
né  se  peut,  ^ue  cela  ne  ee  doit  point, 
bref  je  ne  le  veux  pae.     ,  ^  -  ' 

On  dit  familièrement ,'  Parler'bref, 
pour  dire.  Avoir  une  prononciation 
trop  prompte, .trop  précipitée. 

Bn  BXXF.  adV:  En  peu  de  mots.  Je 
vous  U  dirai  en  bref  II  vieillit.      ^'  ^  * 

BaxFv  s.  m.  Lettre  du  Pape..  Il  a 
rtfà  un  Bref  du  pape.  Le  Secrétaire  def 
Brtfe,  Bref  Apoêtolique.    "^  '         ' 

BaxF.  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque 
quel  Office  les  Ecclésiastiques  doivent 
dire  chaque  jour.  Un  Bref  à  f  usage  de 
Paris,  krueage  de  Rome.  -;      \^ 

BREGIN.  substant.  mascul.  Terme 

de  Marine.  Espèce  de  filet  à  mailles 

■  étroites,-.  '  ■.••v-::vv.,.^:':, ,; .  j-.^.v,p-  ■>% 

BRÉHAIGNE.  adj.  fém.  Il  se  dit 
des  femelles  des  animaux  qui -sont 
stériles.  Ainâ  on  appelle  Carpe  bré- 
haigne,  XJné  carpe  qui  n'a  hi  œufs  ni- 

laite.-  ■■..;;•■:'••:   /■  ; 

l  BainAiovx ,  se  dit  aussi  Des  fem- 
'mes  stériles  ,  mais  seulement  an  subs» 
tantif.  Ceut  une  bréffaigne.  Il  est  po- 
pulaire. '  "■'•"  '":•':  ■'■': ■-^''■''-:-  '  ^  .'H-:*^  Y*''-''^ 

BRBLANk  subs.  nms.  Sorte  de  Jeu 
de,^enviy  où  l'on  joue  à  trois ,  k  quatre 
ou  à  cinq ,  et  où  l'on  ne  donne  que  trois 
cartes  à  chaque  jOrienr.  Jouer  au  brelan, 
Caverau  brtlam," 

On  dlt:à.ce  Jeu  ,   Avoir  ifttan  , 


t*' 


■%^ 


B^R  E    171 

pour  (Are ,  Avoir  trois  cirtes  de  même 
figure  ou  de  même  point.  Avoir  brelan 
-d!at.  Avoir  brelan- de  Roie. 

On  appelle  aussi  Brelan  favori.  Le 
Brelan  qu'on  a  déclaré  au  comnàence- 
ment  du  jen  qui  se  paieroit  double  ; 
et  BrtUm  quatriime ,  Lorsque  la  èarte 
qui  retourne  ^st  de  même  sorte  que* 
les  trois  qu'un  des  joueurs  a  dans  la 
main..' >';«/"  •;■'   '    '  r  '"'■'  ■•"  '■'.'^^    >•' 
En  parlant  Des  gens  qui  donpent 
continuellement  à  jouer  chez  eux  ,  on 
dit  en  mauvaise  part,  qu'I/j  Hennent 
brelan  che\  eux ,  que  Cett  un  brelan 
perpétuel  chei  eux.  *  *  ' 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  conti- 
nuellement à  quelque  jeu  de  cartes 
que  ce  soit.  On  dit  ^  Il  ne  fait  que 
brelander. 

BRELANDIER.  ÈRE.  sub.  Terme 
injurieux,,  qui  se  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  jouç  continuellement 
aiix  cartes.  '■      *       '  *  ' 

BRELLE.  sut),  fém.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau  ,  dont  on 
forme  un  train  pour  le  fanre  flotter. 
Quatre  Brelles  font  un  train  complet. 

BRELOQUE,  subs.  f.  Curiosité  de 
peu  de  valeur.  Cet  homme  vend  bien 
cher  ses  breloques, 

BREI^ÔQUET^'  s.  m.  A^sembUge 
de  plusieurs  petits  meubles  on  bijoux , 
comme  étuis  ,  ciseaux ,  tenant  a  une 
chaîne  commune.  ^       ' 

BRELUCHE.  s.  f.  Droguet  de  fil  et   I 
lie  laine.  ^  • 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce-, 
plus  large  et  plus  plat  que  la  carpe.       \^ 

BRENEUX,  EUSE.  adjcct.  Sali  de 
matière  fécale.    Une  chemise  brèneuse*  y. 
Il  est  bas. 

BRÉSIL,  sub.  m.  (On  prononce  TL 
mouillée.  )  Sorte  de  bois  rouge,  très- 
;compact  et  très-lourd ,  fort  propre  -à 
la  teinture  ,  et  qui  a  ïe  même  nonM^ue 
la  Province  d^  Brésil ,  parce  qu^il  y  en 
croit  beaucoup.  On  ne  se  sert  girère 
j  de  ce  mot  que  dans  "cefte  phrase  ,  Du 
bois  de  Brésil,  Et  on  iMt  proverbiale-  . 
ment,  Sec  comme  duprésil,  pour  dire , 
Extrêmement  sec. 

BRÉSILLER.   verbe,   actif.   Rom-'    , 
pre  par  petits  morceaux.  Voilà  qui  ist  '^ 
toutbrésilU.''-''^^^ 
BxisiLL^  ,  ^B.  participe.       '' 
BRÉSILLETi  ou  H^^MATOXY- 
LUM.  s.  m.  Arbre;  C'est  une  espèce 
de  bois  de  Brésil ,  et  de  toutes  la  nioins 
estimée.  I^^croit  dans  les  lies  Antilles. 
BKÉTAILlI^R.  V.  neut.  Être  dans 
,  l'habitude  de  fréquenter  les  Salles  d'ar-  .< 
1 ,  mes ,  et  de  tirer  Të^jl^ 

riRÉTAILLEUR.-  s.  m.  Celui  qui 
brétaîlle.''-''''-^^':^'  '    ''■''  •*'""'''- 

BRETAUDER.  v.  act.  Tondre  iné- 
galement. On  a  hrctauié  ce  chien.  Bre- 
tauder  un  cheval ,  Lui  couper  les  Oreil- 
les. 'Bretauder  les  cheveux  de  quelqu'un  , 
Les  lui  couper  trop  courts. 

BaBTAVDé ,  ia.  participe.   ;    ?\ 
BRETELLE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de 
chanvre  ou  de  fil ,  dont  oh  se  sert  à 
divers   usages.    Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte.  Raccourcir  ,  «Hger /r^re- 
teOee  d'une  hotte.  Des  bretn'u  pour  èou' 
tenir  le  haut-de-chauese.  Ifi^ettre  dès  bre^' 
telles.  Porter  des  bretelles.  Se  sélivir  dé 
breulles.        .      :>  '        ... 

Y.        ■  il,-  . 
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0A  «Ut  turovetbiatemeut  ft  figoréia. 

^   fûr'é0$$kê  Us  krtuUu  ,  poiir  (tire ,  q  u'I) 
.;«»|  éwfc-Wgtg*  «iUiit  de  nuiMr*i#et  #^ 

'.'■■^^•■^'''■''■^i'-.-  .v''V^^^^^^  bis-en  alcemativc.   Uae  biuidê 

vv^    X  ^  :\-'''--'M-'-'^''''^  BRETTÊ.  èiib|.  ftm.Épéè.  Chme 

#     ;  l'emploie  guère.  q«'ei|.  pUipAiiterie  et 
.  fiunilléreineii t.  Ctêt  un  hâfitur  et  pavég 
qui  porte  tpujourê  um  btftti^ 
:.    BR£TTBL£a.,>.4.Teroiea*Arclii- 
^tecturé>T«iU«r  uncr  pierr«)|iii'Ki«i£Br 
ma  mur  flTéc  det  ittatrumeni  V  dfiite.. 
BiiKTTBLi  {lin.  participée. 
^RETT£UR«  t.  m.  jQKu  4iiiie  ai  se 
battre ,  à  ferrailler  ,  et  qui  porte  ordi- 
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li  te  prend  plut  panimHàteniept 
pour  l'Oilice  néiiM.  que  doivent  éum 
chaque  )Ouf  oeux  qui  y  toBt  obl^éa. 
Vire  MOà  Br/viair$, 

BREUIL.  a.  opat-  Terme  d*^uK  «t 
Foréta.  Boia  taillia  ou  buitiM»»  enfenné 
de  baieai)  oà  lèa  hèu$  tié  retirent. 

BR£inLX.£R.  ^T.  n.  En  tensèa  4e 
Mer  )  Cargueç  les  yoilès. 
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î   • .  .  V    naireitieiît  une  épée. 

;     '       BRE V£T.  â.  m.  Sorte  «Texpëdition 

vv  i    ipw)n  scellée  ,'7>ar  laqîielle  4é^ Roi  *c> 

r-;'     corde  quelque  ^râçe  »' ou  quëlfa<  titre 

■    de  dignité.  Brevet  tû  îfue.^  ée  ÇonseU- 

Jer  d'Etflt  j,  de  Maréchal  de  Camp,  Xr 

;  hrevét  d'une.  Abbaye  j  d'un  Mvichéi  JLe 

,  brevet  d'àne[p€tuUon^  Fài^  enregistrer  uh 

'.  brevet,  '     '  -  1   ^ 

ç         -  '  ■.'*■■.■ 

On  appelle  aiissi  dn  noni  île  Brevet  s. 
Certaines  èxpéditidns ,  par  lesquelles 
,  les  Princes ,  les  ^r^nda  Seigneurs ,  et"^ 
. jnème  les  Sei^neul's  particuliers  ^  ac- 

*  c'ordeni  quelque  grâce  à  quelquVn*  ,    " 

...On  appelle  Dites  à  ^revet  i  Ceux 

qui  n*oat  que  des  breveta;  de  Duc  ,.  et 

a '.vie.  '■■■.  :'.   '. 

j, "  ■      ■     *  •    '■      •    ■  ■  ■     ■ 

.On  appelle  Brevet  de  retenue  »  Un 

brevet  par  leqtiel  le  Koi  assure  cer- 

;.  laine  somme  sur  le  p^x  d'une  Charge^ , 

,  .d*un  Opùvernement,  à  la  femme,  au^x 

•  liéritiers,  ou  aux  créanciers  du  Tl- 
"'tulaire.    '^^    -^^  ; .  "/  '-"^  .   "::.:,,', €:^--:i^. 

On  appelle  Jifstaucorps  à  brevet»  Ûi^, 
aorte  de  jus tancorps  bleu ,  à  pariÉlM' 
ronges',  brodé  d*6r ,  ^qi&ç  qaelquea^nr- 


Pàa.  Courir  à  tçulf^*i«V,A...  a^?f  ^v'^f :|iv 

u  I«M«rnfr6rWi/--'>;^^«V-^:;';-iî^^^  ^  Vvf- 


BR£UILS.  s.  m#s/plar.  Terme  déH^     rénea  et  du  mors.  Mettra  la  bride  à  un 
Marine.  Petites  cprdes  qui  servent  à  , 
ûarg^ér  les  voiles.  Fo/cf  Caro^b. 

BREUVAGE,  sub8^maac.  BoUsôn , 
liqueur  à  boire.  i99»V4^  agréable  ,  dé' 
lUieu*,  Breuvage  mijttionné.  LeaPoètea 
ont  dit ,  que  Le  Pf^ctar  étoUk  breuvage 
des,  DUeUM  i  et  de-ià  vient  qu'en  par- 
lant d'Une  liqiMr  agréable  à  boire , 
on  dit,  que  Cerf  le  brzuva§€%eê  Dite*- 
Erbuvaob  ^  dnnf  usa  «^nilication 
plua  particulière  9  ae  dit  Decertainea 
médecinea  qu'on  donne ^des  chevaux, 
dea  bœufa,  des  vaches,, etc.  Faire don^ 


mr  un  bttuvt^  à  un  shevaL 
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tisana  ont  dM>ii  de  portfir 
duRdi. 

;   On  appelle  PbUgadpu  pkr  bHvet\  , 
.  IJnf  obligktipn  dent  il  n'est  point  resté 
àt  minute  ches  le  Notaire*   v:'> 

On  appelle  Bm¥.td'tf/»preifirtr«agirj( 
Un  acte  passé  pardevant  Notaire  •  par 
lequel  un  Apprenti  et  îin  Maitre  a'eir^ 
gagent  réciproquement  ;*  l'Apprenti  à 
apprendre^  fin  art  ou  uA  métier  ;  et  le  \ 
Maitre  à  le  lui  monti^r.  pendant  un , 
certain  temp9 ,  et^à  certaines  condi- 
ti  n    '•''    "•  *"       •    "■•       '    '"■'*' 

'^Qn  cUt  nmiUèreinent  /  Polimf  à^ 
quelqu'm  ^rtvet^  son  brevet  HiétourUt 
'df extravagant,  pt>ur  di|te,  IjO  déclarer 
X^.  tly  a  long-temps  qu'il  a  son  brevef 
de  radoteur,         j^:  ■■A-''.  .../ïf:^^^^.  , 

BR£V£TAIRE.  i.  «Mac.  Teimt  de 
Pratique  y  qui  n^eat  d^nange  qnfeBjpar» 
Imttt  Du  porteur,  d'un.  |>r)jvpet'<^  ^.ol , 
•B  matière  Bénéfidale 

BREVETER.  T.  a.  Donner  it"  q 
9tt*i^  le  brevet  d'un  Of(ice,  d'uni  Eih- 
ploién  d'uae  PeAnpn.         /* .  ' 

BafBVfTi  »  àW'  "participe.  Qui  a  .un 
bréTet.  Breveté  dm  Rcfif 

BRjàviAUlE.  $,  aaaa.  livre  conte^ 
nânt  l'Olicei  ^ue  ceux  <|ui  aput  dans^leq 
Ortlrês  saqréa,  ou  qui  jôniaMt  «n 
Quelque  Bénéiicç ,  tOtot  obligés  de  dir.a 
tous  les  iours.  Bréviaire  Romain,  Brd" 


<-  ♦v  >  jj)fl^ 


vUiirt^  di  earis.  Acheter  an  Bréviaire^ 


\ 


RKIBE.  t.  f.  Cros  morceau  de  pain. 
Une  bribe  de  pain.  Il  a  mangé  une  bribe 
de  pain  his.  Il  est  populaire.    >       y 

Bjnaxs,  au  pluriel ,  se  dit  par  ex- 
tension «t  familièrement ,  Des  ijior^ 
ceaux  de  viande  que  les  vsilets  serrent , 
ou  que  l'on  donné  à  ceux  qiii  fleman- 
dent  l^umôiie.  Ce  gueux  avait  de  bonnes 
bribes  dans  so^sac.  Ils  mirent  toutes 
leurs  bribes  tnse.mffU,         >^  J^^  ...  *;^  >  * 

~  On  dit  figurément  et  toujours  en 
mauvaise  part,  Des  bribes  d'un  livre j 
d*un  ouvrage  >  pour  dire  ,  Des  citations 
etrdea  phrases  ^prises  de-^à  et  dt-lk 
^i|8  choix.       /v' 

BRICOLE,  s.  f.  Cette  partie  du  har< 
noia  d'un  cheval  de,  carrosse,  qui  paase 
sous  les  coussinets^  et  qui  s'attache  4e 
côté  et  d'antre  aux  bouclea  du  poitrail. 
Des  bricoles  neuves.         ^.>        „;  .,     ... 
On  appelle  a.ussi  Bricottâ  ,  Certaines, 
longcfis  de  cuir  dont  ae  iervent^le<i  por- 
teurs de  chaise ,  pour  porter  la  chuse. 
Bi(i.coi.B  f  au  jeu  de  la  Paunie^  C'est 
le  tetour  de  la  balle  qnandclle  a  frappé 
une  des  mipailles  des  côtés*  Jouet  de 
brieùlp.   Un  coup  dé  bficoU,.  Mèuri  de 
bricole  daiis  le  dedans,  ,  4    .z^' ' ■ 

On  ae  se^t^dé  ce' terme  an  jeu  de 
Billard ,  pour  aignifier ,  Le  chemin 
«qu'une  des  biUes  fait  peur  rencontrer 
l'antre  »  aprèa  avoir  frappé  naît  des 
bandea.  KUre  uns  bille  dé  bricole. .   /. 

On  din  figurément  et  proverl)iaVe*' 
meut  ve  quelqu'un  qui  usç  dc^  voiea 


BRI 

à  la  Paumé  Vu  au  Billard.  U  es$  ad(oit\ 

à  bricoler,  ■  ^•^^^^■^^'■•' ■'%;!^'!f  1»  'm.^::\\(m:.r'''^ 

Lorsqu'un  b<Hnme  ne^va  pas  droit  ii|'ï#'-*.frSJ:|i!\Wf:^^^^^ 
besogne  dans  «uie  aiiaire,  m«^s  qu'ira  ïv^ll'  'MW''i^$^%i{'' 
cMtraircL il ' biaiae  ,--o«  éât  lam^^^v W' 

* in«it  i.  q^nl  bricof^,    ■       /    ^^  U^C^nÏ^^I'^S.. SH||1I S  V 


BRlDJaj^.  f.  L*  partie  du  harndiii^'^|^^^^ 
d'un  cheval  »  qui  sart  à  le  cond^ireT^Mk^^^WB^ 
et  qui  est  composée  de  la  têtière ,  dea 


'''rK  ■' 


"  ,'    1^   »    "^  •  '  \Wni  •   ■'"';'       ','■    1. . -M 

chtval.  Lui  tenir  ta  bfide  haute.  Lui  U"  ''  '  ^,     '\^\!^^^^%  ^^\ 
nirlabgide  comgte.  Rendre  la  bride:  X^-  ;:-'/;  ^^'l^llll 
èher  la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettrf  la  ^       -\    ' 

^rids  ritf  le  càu 
bride  abattue 

BaiBB ,  se  prend  quelquefbir'pomp' :\A::t^;ViUl!^y  ■'•)'c'.  .':.^.!:^m 
Les  rênes  seules  ;  et  dans  ce  sens  on. 


Vb! 


dit,  qu* Un  cheval  a  rompu  sa  bride ,  :i^   ^^  '^ 
Lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes  ;  et  on  dit,    ,;*,  ii;^  5  ' 

Mener  un  cheval  par  la  bride  ^  Lorsqu'on^-  -'^'Av 


V 


trompeuses  et  détournées  :  Il  joué  de 
bricole.  Il  ne,  va  que  par  brieôUs,  Je  me 
dé^, ^ f c«  bricoles,  lia voufit^ me domm 
<jm€  bricole,  C'eét  Vu  tenn^  emprua^ 
di^  len  de  Paume. 

On  dit  figuréibent  et  adverbiale- 
ment, De  bricola  »  f0r  b^le  ,  pour 
dire  ,  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement  ^Ur  viendra  de  bri" 
soie  s  par  bricole,  ■  V';  "     '',•,, 

fia|COiX.Bt>  au  pluriel,  est  aussi  Une 
espèc^de  rets  bu^e  filef  pour  pretidre 
J  des  c^ ,  des  daims<etç.  ÎJfudr»  l^, 
yri€ole$^I^  jB^a  donné  dMoi  k$  kfh 

BRICOLER.  T.  u.  Jouer  4e  bricole 


Mener  un  cheval  par  la  bride  ,  Lorsqu'on  ^ 
le  mène  en  tenant  les  rênes. 

On  dit  figurément.    Tenir  quelqu'un 
en  (ride.,  pour  dire,  L'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut  *,  Lui  tenir  la  briJé^ 
haute  «  lui  tenif  la  bride  ^courte  ,  -pour 
dire ,  Le  traiter  avec  quelque  sorte  de  ,;.; 
sévérité  I  de  peur  qu'il  ne  s'échèppe  ;  - 
et  Aller  bride  en  mabi  dans  une  affaire  s    ' 
pour  dire ,  Y  procéder  avec  beaucoup   , 
de  retenue  et  de  circonspection/     '  p 

On  dit  aussi  figurément ,  Lâcher  ta 

ka  y* 

bride  à  quelqu'un  »  lui  mettre  la  bride  sur  . 
«le  cou»  pour  dire,  Ne  le  plus  retenir 
comme  on  iaisoit ,  l'abandonner  à  tu 
propre  volonté ,  à  sa  propre  conduite  ; 
et  on  4it ,  Lâcher  la  bride  à  4.  :  passions  «    - 
pour  dire ,  S.'abandpnner  entièrement.  L 
I   à  ses  passions.  n      '11'^ 

I       On  dit  figurément ,   Courir  à  bridé  J 
abattue  àprèe  bes  plaisirs,  pour. dire  , 
S'y  porter  sana  aucune  retenue;  et 
qli'  Un  homme  court  à  bride  abattue  à  sa^  -^ 
ruine,  à  sa  perte,  pour  dire,  qufll  se    ', 
'pQrte  aci4emméiit  et  inconfidérément 
à  quelqufe.  chose  ,  sans,  voir  qufi  ce 
qu'il   recherche  '  e^t  ^capable  '  de  -  le 
perdre^ "^   '.,,■    .^j,,f_^\^,  .     .j.\,^a^^^    ■. 

,  On.  appelle  iif^rément  et  4âBB  le 
style  familier,  firtdea  à  veaux.  Dé 
aottes  ntispns  ,  de  sots  rais6nnemens , 
qtki  ne  sont  capiibles  de  persuader<que 
dea  geua  simples.  Tout  ce  que  vouêp  - 
dites'là  sont  brides  à  veaux,  j.  -- 

Bbidb  ,  se  dit  aussi  De  diverset 
autres  chosea  qui  servent  à  l'bq|i>ille- 
ment.  Ainai  ;  en  parlant  d'U|i,l>éguin' 
d'enfant ,  on  appel^le  Brids  »  Le  petit    • 
cordon  de  £1  qui  passe  sona  le  men* 
ton  de  l'enfant ,  et  qui  aèrt  à  tenir  le 
béguin  en  état  sur  aa, -tête.  On  Appelle 
aussi .Br^j  en  parlant  d'tJne  botitpn-  ; 
nière.et.d'inie  cbemisèf  Les'  points    - 
en  travèra  qu^onm^ ,  aux  deux  extzé» 
takiéu  de  nTBoStonnière  et  k  pfaaqme  ' 
piiverture  de  Ik  chemise ,  nmir  empl^ 
cher  qu'elle  ne  ae  déchire?V  en  par^^   / 
lant  Des  pointa  4e  Prance;^  de  Veniaé.  | 
de  Malines,  on  appelle  Èrides»  Leà 
petits  tissus  d^  fil  qui  aerrent^joindre    . 
lea  fleurs  les  unes  ayec4ea  (uatrilf  .|r4>sé 

Où  appelle  ^<^vriif-<ftr<«>i4ielt|Une9   . 
aubergea  coxistruitea  dalif  le  youinag^   * 
4e8  Châteaux,  Ma^iso][^  <k  caoij^^gnf^ 
et  destinées  à  loger  et   noonic^  .eii 
payant ,  les  gcn|  et  i^ifmf^,fmig^n 
qu'on  ne  re^oi^  j^  dfui  4«a  Çhi- 

teaux,  etç*  ,,  ^,.  ■\^,:.\'^a-i  .*'-';i»/»j^.» 
BRIDER,  r*  e.  Afettitf  la  bridei  ni      ' 
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temps  de  f 

BainBi 

aerrer  éîj 

0op  un  en 

WÊ^:'  'On  dit 
une  houssi 

^^:,-'p^ê'y^f^l'  Frapper .( 
''y-'^'^^-k'-'  ■      adee  'ave 

■■:^^§MÊÊ^.''  On^d\x 
'■"^^^•'%^M!n  homm 
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^.:.'■^^i|^;;%;■';  Brider  la 
'MÊ0'J^M^L  ' 'ifldroiteni 

-.. ^:  >'■"■■  S,  ^cfiv^--::-iiu'il  ne  ] 

■■••'.•;'■'■  /■•S!'"f:,''  /traper,l( 
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légèreq 
fier  un  cl 
BRIE 
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chose  qi 
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|y';'''S;r'U:. 
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;;i.V\;      ,;^>    '.yi^!:*v  ■'■V^.i':    ■■:■■■ 
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tfhevaJ^j  et  alisoluinént ,  BHdtf,  Il  ftt; 


\i'h; 


iMSiii.  Ceindre  4^1 

l/n  béguin  qMibri4« 

juMtaucorpi  U  bri4*» 

IIIV'Kïpi;':^'  •  'On  dit  ,  Énder  U  nti à  quelqu'un i$vee 

^  \^^JUl^;.l'rii-  une  houtiine ^ave€  un  fouet  ^  pour  f^rt  f  ,' 

f:^^^'^^^?!^/^;:  .Frapper  a uejffltt'Un  au  trayerf  du,.yi' 

"  ■l-'iî#fW-'-|fcce 'ave     une   hpuaaine.    arec /in 

•'  .■iKvï^\l|^{^  iouet,  etc. 

On  dit  flgùrëment ,   qu*C?it  ia 
un  homme  pdr  un  £ontrat  ,  ou  par,  ^^ 
autre  aète  t  pour  dire ,   qu*On  a  mia 

'''^'K$lé0SH-W^'^  ^*^  ^«  comrat  y  dans  l'acte  ,  dea-con- 
■  '-^llttllIMS;  «fettona  qui  l'obligent  .indispensable- 


V* 


1' 


■  '.  *  •' 

•■                 v"', 

'■ 

■;\î;^h>';.:VV\'r:^ll. 


"^^î'î^S^^-îi/^'it^  ment  à  se.  tenir   dans  de  certaines 


!»i       .  .%. 


figii riment  et  pr/>yerb. 
Brider  la  béaUte,  pour  dire,  Engager 


^'^^'^'M\J^0'/'  adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte, 
)   "   vvriKÛ^'   flu*y  «e  puisse  plus  s'en  dédire  ,  rat?. 
V  r   ^  i^,-''traper,  le  tromper.  La  bécasse  ett  bridée, 

%4'    *    --3'  %^' ^*»»«  >  ^*-  participe.   C%eva/  #c//rf 
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■  "On  appelle  par  dérision  ,  Oison  bri- 
dé yUn^  personne  niaise  et  sotte.  Cest 
un  oison  bHdd.  CetU  femme  n'est  ^uun 
ouon  Druia.  •■  ■'■.■ 

'  BftIDON.  è.  mas.  Espèce  dé  bride 
légère  qui  n'a  point  de  branches.  Me^  , 
ner  un  eheyal  avec  un  bridon,       j;* , ^ 

BRIEF,  EVE.  adj.  Court ,  de  jiiu . 
de  durée  ,  prompt  ;  c'est  la  même 
chose  que  Bref;  maisBnV/n'eat  guère 
ei\  usage  que  dana  la  Pratique.  Il  a  été 
crié  à  trois  brie fs  }ours.  Ils  en,  ôiif  fait 
bonne  et  briève  justice,  ^pf^f'y\'\ '- 
■  On  dit  ffBrUve  description  »  briive 
narration  t  et.  non  pas.  Brève ^  pour 
aire  y  Courte  description  »  çoiurte  nar- 
ration.  i,,,.  .^_  .;^\v;^^ 

'  On.ditanasî,  SrihtSMiénee  ,  poux 
dire,'  Une  Se'ntence  rendue   promp- 
temeiit.        •  .]      "•         . 
.  BRIÈVEMENT.  adVerb.  D'une  mm-  ' 
nière  brière  et  <x>urte.  Il  nous  raconta 
brièvement,  Eàplique^-moi  cela  brihc' 
ment  et  nsttenunt. " 
BRIÈVETÉ,  t.  Ip  Le  peu  de  durée 

'de  quelque  cho^e,  La  hfièveté  de  la  vie. 

^  La  brièveté  du  temfs^Lii^ brièveté  deson 
rèjfnç  t^empécha  éfxéeuur  tout  ce  qu'il 

dvoit^rojétéy   ,      _  x  *  f  ; 

..   pRiyE.  a.  fi  Groa  morceau  de  pain.  ) 
^l  est  popùli|irc.  ^_; 

'  BRIFER^  Y*  éct.  Terme  populaire , 
qui  signihe,  Manger  avidement.  Ces 
genS'^  ont  bon  appétit  j,ils  auront  bien^ 
tôt  brifé  tout  cela:  Ils  bri}snt  comme  il  faut, 

Biiiri ,  i^B^iMirticipe.  Ltdtner  a  été 
brifé  fn  un  mofne9t$'*y^   i. 

BRIFBUR,  EIJSB.  |/ëéhiioa^iCene 
àoi  brife*  Cest  iih  tkm  brifeun  Cest  une 
grande  brifeust.  Il  est  populaire, 
i,  BRIGADE.  a«  f.  Troupe  degeoa  de 
guerre  d'une  même  Compagnie ,  aona 
un  Officier  que  l'on  nomme  Brigadier, 
.brigadier des  Garde9'du'Corp$, 

Il  se  dit  aoaai  I>e  plusieurs  batail- 
Ipna  ou  èscadroof  d^une  armée,  qui 
aqfttt  sous  le  commandement  d'un  Of- 
ficier principal ,  appelé  Brigadier, 
■  ^,   On  dit  aussi  :  Brigade  d'Archers,  Brir  ^ 
gade,  de  Gardée*  Brigade  du  Guet,       « 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande une  Brigade*  Il  en  Brigadier 
'    dans  iffut  uUeÇoa^agnie,  UnBrigadUr 


é$  Cavalerie  r  t/n  Brigadier  d^  infanterie, 
Brigaditt  df  J^ragoné,  Br^dier  dêi  ar* 
métsdi^  /fdr. 

BHipAMD.'t.  m.  Voleur  de  RAmda 
^  chejiiins.  Une  troupe  d^  brigçjfds,  ''^ 

Il  Sf  dit  par  e^tupaion  ,  De  ceux  qui 
font  des  ex^ctiona  et  des  concussions. 
Ces  petits  Jug*»  êont  M  vrais  brigands. 

BRIGAWDAOE,  8^  m,  Volfrie  sijlr 
les  granda  chemiiis.  Çen'éioit  alors  qu^  ^ 
^  brigandages  pdr  to^u  U  France, 


ri  vil.;  :'i:*i   ■•'**  Vi-*     à 

■■  :■,;  ;B  R  imm 

^uili  fait  dis  fctUtnê' brillantes,  La  va* 
Ifiir  's  U  gémérosiid  >  U  libéralité ,  ^ont 
des  vertus  brillantes.  (Jm  pièce^^  de  Poésie 


plei'nf  de  pensées  briUantet^ 

B€(«.LAWT,  est  ausaf  jul>4tantif  ;  et 
afora  il  signifie  ,   Éclat  /  lustrr.   Les 
ptrles  orientales  ont  un  certain  brillant  *"' 
;  qui  ne  se^trouve  point  oBnt  les  attire^  ;v 

y^Ce  diamant'-  là  a  plus  dé  b"rillanirqua  \^      '^ 
tautrcà  .„  '  '.       -I.  '   ^"v, 

Qn  Vlit  figurémé&t  dans  cetiie  accep 
/tioii  >   qu*i/  >  A^  du  brillant  ions 


fkmQkWDf^o^At  ac  dit  aussi  i^  ef - 
tènaiioi^,  pour  Çfmcussion  ,  eSfctîon  , I     Potme-Jou  dans  uns. pièce  d'Éloquence ^    i^r' '4 
in|ua(è ,, déprédation ,  et  mauvaise  ad-,         pour  dire  ^  /qu'On  y  trouye  beaucoup        ^ 


>K  'y 
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».  •: 


>. 


4* 


iî'^ 
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!|,  :... 


I* 


#.'•"■ 
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■i  . 


roiitjstr^tion  d)C  \h  Justice.  Les  Traitons 
furent  punis  pour  cet  brigandages  quHls 
dvoieht  exercés  sur  let  peuples.  Il  s'est 

JjtUt  de  gran^  brigandages  dant  Us  Fi- 
nances,  Cest  nnt^/uridiction  où  il  se  fait 

,  quelquejiotlt  de  grands  brigandages, 
il  «e  dit  ^us^^  dans  le  aeua'absç- 

.IiIjI  I^  tovteét^ce  de  Tolérie  ,  piU 
U^.i  déuoTdT^:0^Cest  un  bfigan- 

^^HRTOAKDEK.c^i|^  tîw 

en  brigand .  Cest  un  homme  qui  n'a  fait 
que  brigafiief  toute  sa  vie,  Deè  gens  qui 
Sê  sont  attroupés  pour  brigandefl^  .>< 

BRIGANDRAU.  s.  maa.  Un  mattre 
brigandtau.  Terme  d'injure ,  ^pour  dé-r 
aigiier  iïii  Praticien  fripôj).  On  dit 
familièrement ,  Un  Itrigandeou  >  pour , 
Un  petit  brigand. 

BRIGANTIN.  a.  m.  Sorte  de  petit 
vaisseau  a  vbilea  et  à  rames  pour  %\- 
ler'en  'course.1  Courir  la  mer  avec  un 
brigantin.  Pirater  avec  un  brigatttin.    , 

BRIGlfOLB^  a.  i.  Qii  appelle  ainsi 

Une  sorte  de  pruniç  qui  rient  de  Bri- 

gnolea,  Ville' de  Frofence.  l/ne  botu 

de  prutie»  dt'^ifignoln^   Une  coii^jfth-  de 

,  brignolet.Ih  bonnes  brignolet,    ^ 

BRl6tJE^«^  f.  Poursuite  Viv^qu'o» 
fait  par  le  mdyen  de  plusienira  per- 
sonnes qu*on  engage  dana  ses  intérêts. 
■  Faire  utu  brigue  »  des  brigues.  Cela  se  fit 
par  brigué.  Obtenir  quelque  chose  par 
brigtte^  à  force  de  brigues.  Il  né  s'em- 
ploie ipièye,  que  duM  'kin  sens  odieux,. 

Il  se  prend  ausai' pour  Cabale  f  fiic- 
tion  ,  parti.  \Avou' une^  fbrti  bt^ue.  Une. 
"puissante  brigme.  Toutes  lis  brigutt  se 
réunirent  en  sa  Javeur..      ^ 

BRIGUÉk.  T.  actw^  Pèursuiyre  |>ar 
brigue  ,  se  aenrir  au-  Concoura  de  plu-, 
aieurs  perapnnes  pour  obtenir  quelque, 
chose.  Briguer  un  emploi  ,  une  dignité.  ' 
Briguer  les  voix»  Us  suffrages  d'une  Ùom-  ^ 
pagfde.  V 

il  signée  ^aussi  simplement ,  Re- 
chercher ayeC  ardeur ,  ate.ç  eiupres- 
semènt.  Briguer  Us^boimt^râcu,  la 
faveur  A  ^protectiQn^  quetqu^im» 

Bmiouâ ,  ^B.  participe.  ' 

BRIGUEUR.  a.  m  Qui  brigipe.  Jly 
a  beaucoup  de  brigueurs  pourc(tte  Charge 
lieat  (^e  peu  d*usage.  \ 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  ma 
nièr^e  brillante.  '  Ci  morceau  de  musqué 
a  été  briOammettt  eéieuté.  Cet  Oj^ier 
s'est  montré  brillamment  dès  sa  prepUire 


/de>béaut^  brillantes  et  d'un  erand  '•>;    /   v    >*  f       l     1^4 '^-h'f 


•4 


,    On  dit  aussi  fiejnrt^ment  d'Un**  pièce      v  ^   ,  ,y  / 


:t        .1 


V;.ï,:.'  ■:,  ■4:! 


d'Éloquefiee  y  qu*t'lU  est  pleine  de  /ixMaJ^,^;    ' 
brillans  t  pour  dire  ,  qu'Elle  e*t  plein^'t.Mi 

a  ^  /  •  r      *  *       s*    '  '       %  i  \    *  <  Il 


%: 


%i:1f'.'Ji 


'■■4 


de  pensée»  ingénieuitirf ,  main  tnvplei,/^  ;|ll  . 
^ttsaea ,  ou  :m4il  appliquées  a^  ***if  ^^;f   I 

El  on  dit^ûsaf  liguréAient  d'l^'hott^|lJi^:\-.,^J'^ 

'    '     ■  '---•■•■-•'A.    -''  i;(p^;ji^lrTj^ 


me  qui  a  bea^iconp  d'imaaihation 


'■'.pr.: 


it,  mai?  peu  de  jugement,  q^à»/»    ■p^M'--£Mftill'tja';       ^X 

de  brillant  que  de  soUde.j^ju^  ^:j^  ||  '^-V''^^^^^^^^^^  ■  -1'  ■.  ^'    -/ ' >  ' 

,j.AWT,  j.rt.  sedii  au*si.d'ljfnj/â.'r:i^^^^^  -..J.;  ; 

it  taillé.à  facette»  paf-de«uà^tc|' "V/W'^V  '4'^^^^^^^^^  '^'^ 

.sousi  rx>ùs  avei  là  un  fort  bestti'^ '!  i:it{   t'WfiF::!'^^^^^^^^^^^^^^ 


d'eaprir,  maiç  peu  de  jugement,  *^*ft 
a  plus  de  i 

fiîaqiant  t 

par-de^sousi  Vous ^ve^  là  un  fort  AeJtt^^.; I^''./'.'   j-  ■'"  Itijf''  p:'  V-.  .^i \  ■■' ■  •■?*.. .f 
.^ri/2anr.  Et  dans' ce  même  sens  on  ^P^^^-ry^ll  k^IL  '  Uf^ 

pell^;  Piamant  brilÙnt  \  à  yaà\eç^0^!^  ^'"'f  -W^  ''''"•'' -'^'    ■■'"■^- :'V:''' 

Un  di«**mt  taillé  de  la.«oite. ,  ^  C:^  àM-A;  :£}  f/m^^ 

BRïlXANTER. -y,  act.  il  ne  fi,^^:|^: -;  ■;  :  ^1  ■(  #  /#J^  J  i. 'v  .1  •■  K.::*';.^^'.'-  V  '.  '  <-^r^O-v 
gjjéreque  Des  diamansqu^oh  ^aillcK'  .■/■■7>l":i''  m È-y^'^'-^-'l^'-'   '^f,{  y  ?'  ..#^- 
-facette»  ,  pur-dessous  comme .par-dea^''|./V  ■^'■'"ji'''j''iikR^^  %''  '^^"^    '.'  v'''  ' 

sua.  ^riUwiurun  diamanl^k'r^r^  .-^^.^^h^^  fi 'WN  ''v'-^'' ^"^  ''  *  ■' 

On  ditvv^A^quefbiS  figurémènt,  ^'Um--y- 1\  Q\:l'.§f'/f:  i"    •  "'  ■  '"'^'  '  ■"■''  •■  '"■-'     -  ^ 

\stfk  bràlanté ,  pour  dire;,   Vn  _BijW'':--'f!-èa^^^ 
'chargé  u'orneinena  ,rechérçl^8»''- /  -7 '■  i' :  ;■  ■  'Èhf'^.M^I'f'- 
BRIiiLEU,  ,M-^^ekiii#|^^^^^  ..  »  'ifi  ,^'|/ ;• 

'.lomièiie',  étincetîmte,-l«y6ir.^^'1'éç^ttt.  '  ljp!i^:y0&',: 
Le  soitilbrUie^ies  ^i0^S'^trmtnt.^M't^^  \ 

a  des  didmafu  qui  brillinf  plus  Us  une    ^'fffj'.,'^  f^\  '.:■■  „i'-  '     •^'■'.^•:'-' 
que  lietmrei.Jfesyeuxb^Untd'uniif    /':^/'W4M>'''-T'-^.^\  '-''-■:.'■  :.;  -v», 

^y  '■■■  ^  : .  -•^#./#i#:#-^:-'v^^  i0fMïW-  -—' 

On  dit  aussi  ,  ^jué.  J^fUûtsbrOUht  :'mjm^^,-' ^■:?%^. '  '  ■'■  "'.-V' 
'«lflwuiipflrferrTy;ét  d'piie  belle per80i|r^{:./j;'^^^  ■  V^''^ " ;>'' '    -V-.';/  .. 

nùf:au'EtU-brilUet.qi^elU[adé:récUL\'^M  M^^  ■■7^/:h/:/.."i-:'': 

Bmi^isK,  se  dit  figui^ém'ént'Dte:';l^v.'  «'^-^  y|;;^  ^v  ; 

gloire ,  de  la-  vertu ,  des ;be|llîa,  quait-      'CJ^':'  ■  *  ,N 

téa  ^t  àe»  productions/ défi J'èapn^  Sa 

gloire  briUe  dansiioft$^Univ>^s*  ta  •va-' 


.•■■■/     ■•; 


*-. 


leur  M  la  libéraUt/dt  Jtlomrhs  vertus  q 

'^  '<         ■  "  ■■■?^  '■■■  ■■  î%  ■'■■■  \^  •■'■'■  ' 

brittent  le  plue  en  ce  Prîneé.  CeiAmha 


V,- 


BRILLAKT ,  ANT?.jidîectif.  (^ 
hrilla,.  qui  a  vn  |^nd  éclati  Plus 
brillant  que  U  souS,  Une  lumière  6n7- 
lante.  Un  diamant  fort  brillant,      ^?>  v 

Il  se  dit  fignrément  Des  chioàêa,  nio- 
rtlei  et  apiritaellet.  Ç^sst  m  hoimme 


.} 


soldeur  brillait  éhns  cette  Cour  y  par- sa ;_ 
magnificenci,  La  vertu  brille  dans  Vad"-. 
^  versité.   C'est   l'endroit  de  sd,  pièce  qui 
brilU  ie  plus.  Son  esprit' brille  parièut*'^ 
Cett  un  homme  qui  brUUrdans  toutes  Ut 

?■-■'•      '■.  '.'•■'■.y    N./*-:;^, .,  VT   '^ 

compagnUs'oàil  setrouveu'^^-   ^fV^vV^';  • 

BaiLiif  k ,  ^  dit  aussi  d*tJn  chiei£< 
de'  chaaae ,  udinifi^te  et  qui  )>at  beau-,. 
cèttp  de  paya,5^t  épaghéttièrilU  /bilv,     V 
dans  une  olainÉM!    '^■^::>^  \<\\-\-  ■* - v.^". .-.'  ..■,■'•  '•.  "-H 

*l5B[ÎMBAtBï-4>  f:  leviè^^^^ 
iaîrs  aller  une  pompe«  :^^^  >^ 
'  BRf M^ALER:  V.  at  Agiter  ^  secouer, 
par  tiiM>ranlif)  réitéré.  .Il  se  dit  pcinci-  . 
jMldemept^ea  cloches  quand  on  1^ 
•Oftike  mtl  jet  en  déa^rifre.  Ces  sonneu^  - 
i  M*3f^if,  far^^l^  Us  cloches  »  f  «f  ^ 

brimbaùr tpdie a'ndit,  U  est  fain^^  A;: 
Bniunkhi ,  àm^  participe.  ?" 

BRIMBOAON*  s.  mut,  Ctilificbet,,, 
babiole ,  chose  «Ije  néa^t ,  ou.  de  peu 
de  valeur.  Que  vonU^-vous  faire  de  tarit 
de  brimborions  f  Son  cabinet  n^st  pUi 
que  de  brimborions.  Il  est  du  atjM  farni^* 
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iy4    BRI       . 

BRIN.  •*  «.  Ce  que  le  grain  ou  U 

^graine  pouMe  d'abord  hors  de  te^re. 

Brin  ^ktfé€,UgriUtt'Miuulaisfé  dans 

'     wuntota  déjà  jeté  éU  beaux  Mns^ 

•H  te  dit  êuêêi  Dm  adoM  que  les 
•  plantet  et  lei  «rbuitet  pomiefity  et  de, 
'    ,       la  tife  de»  «rbrei ,  jqnand  e*<b  eat 
^^  droite.  Des  briru  de  marjolaine.  Deêbrihê 

^  romarin.  Couper  des  brin*  de'fagot,  . 

•      '      i  .' 

V  '       *  Qn  dit'd*Une  poutre  qui  est  longue 

V    et  droite ,  que  Ce«f  un  fr«aii  ^rlA  de  del#. 

^         ■  ^    i/n  beau  brin  de^hitf  »  dé  hitre  ,  cfc. 

\'        I  >  f .    0|i  appelle  en  Charpenterie ,  B9iide 

M§  ;  Le  1>6ia  qui  n'a  poi^t  été  fiendu 

,    par  U  scie.  Tout  ce  comble  est  de  bois 

de  briH.  Solives  de  bois  de  brin.  Solives  dt 


BRI 


4  - 


.^• 


- 


'  ê' 


■'■.X 


brin. 


#.■ 


f- 


.'►' 


.J 


'to-'/M'.      «  ',      -,  '■       „   s  .\\...-'W  ■■  ■■•',•    ,  ■■■ 


*^..^.  ■'•;.:■■-'.•/  ii^;:^^ 


«f 


* 

> 


>-.  ■• 


■T'i 


V  * 


n-*-' 


>•»  '■■; 


■*.■ 


..^.i.::-y'^, 


•Al.'  •  '  ■■.■■?■• 


1' 


U' 


iv  On  dit  figurëment  et  dam  le  dia- 
CQurs  familier ,  en  parlant  d'Un  jf  une 
^boinme  grand  et  bien  fait ,  que  Ùest  1^ 
beau  brin  d'homme  ;  et  d*Un^  fille  ou 
tï'upe  femme  grtfnde  et  bien  faite ,  que 
Cest  un  beau  brin  de- fille,  un  beau  brin 
• ,  •  ^-  de'Jlhnnie.    ^■^,.         -.^    •  ..,«,  :/-V,*: 

*  é    V;  Bniv ,  se  ^t  auMÎ  De»  c^èreux ,  du 
V      poil  et  du  crin.  //  n%que  deurou  trois 

'    r     hrins  de  cheveux  de  cHÊquejûté.  Arracher 
\  le  crin  d'un  cheval  brin  à  brin,-  :-;'   f 

*  *    Il  se  dit  fussi  d^Une  plume  d*au-^ 
*     truche.  Il  avoii  un  beau  brin  de  plume  à 

.    •     ton  chapeau,    '  ,    *-%/-^* 

En  parlant  De  oertainea  choaet , 

comme  paîilei  foi|i)  fburrage,  bois  )  etc. 

'\  '^     bn  dit  qu*JI  n'y  en  p  pas  un  hrin  ,  poiir 

^■y  dire ,^  qu*Il  n'y  en  a- point  du  tout.  Il 

'  «  •       n'a  ^as  un  b'tin  de  bois  pour  se  chauffer, 

*  J/  n'y  avoif  pas  un  brin  de  paille  ,  pas 
*  * 

un  brin  dr  fourrée  dans  tout  le  camp, 

«ï*     v<'  >  vjv  ^*  %%'  o'  Et  on  dît  proverbialement,  en  par- 

'     %;^  •    i"v^^^^^^^^^^     '•  î' '%    lantrDa  toutes  sortes  de  chosca,  qu'il 
\r^;  ;*;*;>;  ^  :^^>^iT^  n'y  stneû 

••-'.  '-:"  :  '     "■■■'':à  ■%  ''■■  ^^^, ;:■::';■*  ilk'Uchoae  dont  onjp«r)e;  ^  ;''^'   • 

'';§^K ■■^-rÎBànr.'^'k  ' mwit-K  ,  expression  àdrer- 

V.!S    îiinle.    SuccessÎTement ,    l'un    après 

'^ntfei  ôter  Ux  mauvaises  herbes  d'un 

iafdinUrin^àipHn.  >- 

V  X'.f"-l  ^mv  D'Espoc.  s.  mas. 'Lcgg  bâton 

tl  ;  >    ferré  piar  lea  ^eux  bouts.  Sauter  un 

;^.    fossé  ave^  un  bnn  d'estoc,      •    •        '       ; 

V.'  i'  ^'  BKINDE.  s.  f^  Un  coup  qu'on  boit 

•Ç: /^'  «  la  sanUi^de  quelqu'un,  e(  que  l'on 

>       <j>orte  à  un  antre.  U  n'est  guère  d'usage 

V^ue  djins  ces  phrases,  Faire  des  brindes, 

"■  ^  boire  des  brindès  g  pbnrdîh!^ ,  Boire  des 

santés  à  la  roniie.  Il  est  rieux. 

•BRINDILLE,  s.'f.  Branche  menne 
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BRlbCHE>s.  f.  Sorte  déPàlisserie. 
Bonne  brioche.  Commander  ^dei  brioches  à 
un^PéisUêlêr^^f^''-"  < 
>«  BRIQIME.  K<>yef  Govi.nT|Lin. 
•v^i?  W    '^    ■  •    '      ^  <•  '  BRÏON.  s;  m.  Moussé  qui  croit  sur 
^    C|?   '    .^  «      l*écorce  de»^a|H^rei|^^t  pftrticulrjb^ 
w^    .  .   .i  pient  sur  celle  des.  chênes.   •  .':,;'', 

BRIQUE,  s.  fém.  Tèrre^  argileuse  et 
rougeàtr^^  >  pétrie  et  moulée ,  ptûs  se- 
chée  au  soleil  pu  euite  au  ftù^'etdont 
on  se  sert  pour  bâtir.  Corretut  de  bri^. 
Bâtir  de  briqm.  Maison  de  briqàe.  Bas'^ 
tion  rtvétu  xle  brique^  En  Orient  »  onftA- 
MoU  CÊort  là  briqiiâ  mm  toUi^  '  '  '^ 

On  dit  anssi  'Brique  ^J»^»  ^  m- 
'i/iH  t  eu^  pour ,  Morce«S.  d'étnin ,  de 
sayon ,  qui  a  la  figure  d*ui«  brique. 

ÏbFJQUET.  sub.  masc.  Petite  pikf 
d%cier ,  dont|h|i  se  sert  pour  tirer  d« 
feu  d'un  caillou.  Battre  h  briquet,    |^    » 
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BRIQUETAGB.  subi.  «asc.  Brique 
contrefaite  avec  du  plâtre  et  de  l'ecre> 
Tous  Us  devons  de  la  nuUêon  ne  sont  qne 
de  briquetage.  Revêtir  en  briquetage. 

On  appelle  aussi  Briquetage ,  Des 
morceanv  de  terre  cuite  qn^on  untt 
aTec  du  ciment ,  et  quKont  une  bonne 
construction.  Construire  en  briquetage. 

BRIQUETER.  t.  a.  Contrefaire  de 

la  brique  arec  un  enduit  de  plâtre  et 

d^ocresnr  une  muraille.  Tout  le. devant 

de  la  maison  eH'briqt^eté, 

II"- 

Bbiqubté,  im.  participe.  On  ap- 
pelle Urint  brtquetée  ,  Celle  qui  ej^t  de 
couleur  de  brique.  ■         ' 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lien  oiûî  l'on 
jfait  de  la  briqué.  -^^  .^v\    - 

BRIQUÇTIER.  s.  m.  Celui  qui  ftîl 
on  qui  vend  de  la  brique.  J     \  '■. 

BRIS.  s.  m.  Terme  de  Balais.  Frac- 
ture. Il  n'est  d'nsage  qu'en  parlant  Dé. 
la  rupture  d'un  scellé  ou  d'une  porte 
avec  violence.  Le  Juge  ordçnna  If  birix 
des  portes.  Il  est  accusé  de  bris  de  scellé . 

Bris  de  prison  ,  se  dit  aussi  pour  tln^, 
simple  évasion  de  prison.  Un  hortunt' 
accusé  de  bris  de  prison.     ■"  |  _  -y y.  |. 

Bmis ,  signifie  aussi ,  Les  pièces  d'un 
vaisseau  qui  s'est  brisé  en  donnant  : 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le  > 
bris  des  vfùsseaux  »  après  Van  et  jour 
passé  sans  réclamation  j  appartient  -  au 
Seigneur  du  lieu  où  la  mer  le  jette. 

Bris,  en  termes  de  Blason,  signifie 
^    Une  bande  de  fer  propre  à  tenir  une 
porte  .sur  ses  gonds.-'*  .  ^    '. 

BIUSANS.'S.  m.  pi.  Terme  de  Ma- 
rine ,  q^  se  dit  Des  vagues  de  la  mer 
poussées  impétueusement  contre  la 
côte.  Il  index  brisansfort  rudes  à  cette 
côte  t  sur  cette  eôiè,  •   .'^ 

n  se  dit  aussi  Des  écneils  qui  sont  à 
fleur  d'eau.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine 
de  brisons.  '    ^  •    '     v 

BRISCAMBILLE.  ê^Jt.JeuÀéWteB 
qui  se  joue  entre  deul^jj^ersonnes.  .  /- 
.  BRISE,  sub.  fém.  Terme  de  Marine. 
Nom  qu'on  donne  à  de.  petits  Vents 
frais  et  périodiques  dans  certains  pa- 
ragesr  '■^^■^  iMr^C  ^v*^f '"ï'^V^* ''  :^'2  ■^'^•-^•é; .. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branche  que  le 
Venenr  .rompt  aux  arbres,  on  qu'il 
sème  dans  son  cheisiin ,  '  pour  reoon- 
noltre  l'endroit  où'  est  la  béte ,  et  où 
on  l'a  détournée.  Faire  des  brisées,.  AlUr 
ausbriséeSf.  •',-..■    ,,■»■  .■•  ''  \  ,:■■  ■ 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  brisées 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Suivre  son 
e^iemple ,  l'imiter  ;  Courir,  aller  sur  lu 
brisées,  de  quelqu*un  ;  pour  diife ,  Courir 
sur  son  marché,  entrer  en  concurr 
'rence ,  en  riralité  avec  Ud.     .. 

On  dit  aussi ,  Reprendre  seâ  hrtsées  '» 
revenir  sur  ses  brisée$,  pour  dire  f  ïle- 
prendre  une  effaire  ,nif  dessein  qu'on 
avoit  abandonné  ou  interrompu*. 

Baisiss ,  au  propre ,  se  dit  aussi  Des 
brandies  qu'on  coupe  dans  un  taillis , 
ou  à  de  grands^ arbres,  pour  marquer 
|.ea  bornes  des  coupes^  «^^^  >    «  ii#-.  ià;^. 

:  BRISEMENT,  s.  mas.  Il  se  dit  Des 

..V 

.flots  qui  se  brisent  contre  un  rbçher , 
nae  digue,  une  côte,  etc.  LebrixeUunt 
éts  flou  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  en- 
droit,     . 

i,\  »... 

ÇaifkMiirT ,  se  dit  atkssi  figurément 
en  mstière  de  piété ,  d'Une  véhé- 
niente  douleur  de  ses  péthés ,  dt  Ik 
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contrition*  de  ■  coeur.  Xâ  brisement  de 
cmur  est  une  marque  de  conversion. 

VRISiKR.  ▼.  a.  Ronvpra  et  mettre  en 
pièces.  Briser  une  porte.   Le  coup  lui 
brisu  Fos,  Brixeren  mille  pièces.  Les  Héy^ 
rétiques  qui  s'élevèrent  sans  Léon  Flsau"  • 
rien  «  brisoient  les  images*      ,  . 

On  dit  figurément ,  que  Des  peuples . 
ont  brisé  leurs  fers  ,  pour  idire  ,  qa'I  Is  se 
sont  délivrés  d'une  domination-tyran*  . 
nique*,  et  poétiquennent ,  qu'C/Jn  amant 
a  brité  ses  chaînes  ,  ponr  dire  ,  qu'il   ^ 
S'est  dégagé  de  sa  passion,  de  la  Pf^  y .  .  ..^,  .     . 
Sion  qui  l'enchaînoit.  *  ^        > 

Baisiv ,  signifie  aussi ,   Fatiguer  |  ^f^-  .•;     f  ^^ 
IncomiUodèr  par  une  sgîfaîion  trop     >     ,     .;:    y 
rudle.  L'agitation  du  carrosse  ta^rité^U  >       :' 

O  cheval^  un  trnin  rude  qui  m* a  tout  *    ^*  *      * 

brisé.  Il  estbrisé  de  fatigue,  de  lassitude,       ,^    *        \- 
Il  se  sent  tout  brisé  du  dtrhier  accès  de      '  fl  ?>  " 
fièvre  ,  il  a  le  corps  tout  brisé.       "^'^'Iî- -■■^'^':  ■■,;"";■ .  ^,  0 

Baisan  ,  est  quelquefois  neutre  ;  et  "  .  ' 

alors  il  est  ternie  de  Marine ,  etsigni-    '      ;-  \ 
fie,  Heurter  avec  impétuosité,  avec  -.' 

yiolencei  Ainsi  on  die ,  Le  vaissea^  alla 
briser  coMre  un  écueil  ;  nous  allâmes  bri' 
ser  à  la  cCie  ,  pour  dire  ,  que  La  tem-  'bl^ 

péte  porta  le  vaisseau  contre  un  écueil , 
)etale  vaisseaA  à|a  côte  où  il  se  brisa. 
On  dit  aussi ,  que  La  mer  brise  contre, 
la  eôte  ,  pour  dire ,  qu'Elle  est  poussée  • 
impétueusement  contre  la  côté. 

Lors^qu'on  veut  empêcher  quéhiu'un     * 
dé  continuer  un  discours  qui  déplair, 
oh  dit  .dans  le  style  familier,  Brisons^' 
là ,  brisons  là-dessus,  ,  ^       - 

Baissa ,  s'emploie  aussi  aveclepro- 
noih  personnel  ^  et  signifie  y^ire  mis 
en  pièces ,  se  casser.  Le  vaisseau  se  brisa 
contre  le  rocher.  Le  verre,  la  faïence,  la 
porcelaine,  se  brisent  facilement,     -     ' 

On  dit  proverbialement.  Tant  va  la 
cruche  à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle  se  brise  i 
pour  dire  »  qu'On  s'ejcpoft  tsnt  de  fois 
au  dangec^qu'à  la  fin  on  y  périt.  ..... 

Baissifi,  s^  dit  aussi  De  plusieurs 
ouvrages  de  £ie;r  et  de  bois ,  coinposés  ;       - 

de  gdiverses  pièces ,  qui  étant  jointes- . 
ensemble ,  peuvent  aisément  se  plier, ,  t 

s'alonger  et  te  raccourcir.  Vn  bois  dt  ■,^. 

Ut,  une  table,  un  fauteuil,  qui  se  brisent. 
Dés  portes  ,  des  fenêtres  qui'  se  briserit,        '^ 
Ceux  4ui  ont  chei  eux  is  arquebuses  qui 
se  brisent-,  sont  condamnés  à  t  amende. 

Baissa ,  ▼.* n.  se  «Ut  aussi  en  termes 
d'Armoiries ,  pour  dire.  Ajouter  une 
pièce  4'Arn|oirie  à  l'écu  des  armes 
pleines  d'une  Maison  ,  afin  de  diatin- 
gùer  les  branches  cadettes  de  la  lîiran- 
ch^  atnée.'  .9r2*er  d'an  lambeL  Briser  " 
dhui  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d^une  « 

bordure  de guéulesi         -','•;■■•.•  •."av  ; 

-Baisfvjâ*.  p^rlîdpfe;^  ;^^^/^*^^'  ' 

On  appelle  ,èh  termes  dé  Blason , 
Chevron  brisé.  Un  chevron  dont  la  tète 
es?  séparée.  Il  porte  thor  4  trois  che»     - 
vrc'!  s  brisés  de  gueules,  -  ^^-^^^  ■^'^':-^.'o^    " 

BRISE-CbU.  s;m.  On  appelle  ainsi 
Un  escalier  fort  roide ,  où  il  est  aisé 
de  tomber ,  si  on  n'y  prend  bien  garde. 
Cet  escalier  est  un  britt^à.  Il  est  du 
Style  famuier.  "  "v  • 

BRISE-GLACE,  s;  iklfsp^  d*arc- 
boutant  qu'on  met  en  avant  des  piles  i 

d'un  pont  pour  Jpriser  les  glaces  et  les 
séparer.  ^    ' 

BRISE*RAISOK.  s.  ma«,*  0|lm  qui 

est  dans  Pkabitude  de  parler  sans  suite 
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'    BRIS^-S^^^^^^-  ••  '^'^  ^^^  détenu  ^ 
♦^  '  •  *  '   .*\  ,      bopulâire ,  pour  désigner  Un  TOleur» 
'.    >^'  -^      ^ qui  Inapproprié  et  cnlérecelqui  éteit 
'.   .,  ^    'cofisigncf  souTîi  iiSi  du  tcelM. .  .  •  . 
.'  §   fi  r     BRISE-YENT.  èubst.  mtic.  Terme 
*^lk  -      ^'Agriculture,  Clôture.' lidte  pour  ar- 
•t     ".  •     réter'reltorrdu  yent,  et  en  garantir 
•■":*^  lea' arbres»   .  -  f  «.     .  ,^*    .*  •.;^ 

BRtôEUR.  «a.  m.  jCetm  qui  linae , 
,.;    *  '«    qui  rompt  quelque  cbose.  Il  ne  se  dit 

'à,  •  V  *•  ' '        qu*en'p«rlanï  Des  Hérétiques  ((ui  bri- 
J^  ;^' i^  .  ^  i  geiént  lef  imag^,  et  qu'on  noiiimoit 
'■•'^       JconocUttti  ,  cm  BrUeun  d'imttgei. 

r  âHlSIS.  a.:maa.  Terme  d'Architec- 
ture* L!*ngle  (pie-  forme  un  comble 
brisé ,  tel  que  dans  les  mansarde^.  Xf 

tort  ddtiM  Uê'hriiii  du  ehà$tau,     h 

•& 

BtllSOlR*  a*  m.  Instrument  à  briser. 

■  ■''■'••'■•-,■'•.  ^  * 

'■^:  Oiî  s^^en  sert  particulièrement  à  briser  * 

.  .  ,-■'        ■  >  •<    ■  *    ■  •* 

1^  ^  '  '     •       diV'chanTre  et  dé  la  paille. .  -     'nr  , 
^i    .  \.    .         BRISQUE.  sàb.  Fém.  $orte dp  jeu  de> 
•■■  ',,■;';  ,  ■    'cartes.  .  *,  '  '  .^é-'  "'''■'■■■  '  "'■'U'  ■■;  '  *.''  ■ 
BRISURE,  s.  ÎF.  Partie  fracturée, 
détachée.   Il  y  a  de$  btisurei  dans  te 
parfuét.^  daniCitu^^strie.  *' 

En  termes  de  Bla^n^c'ésttTne  pièce 

d'armoirie  que  les  cadfets  «joutent   à 

I  '  -''f  Técu  de»  armes  pleines  de  la  Maison 

\»  ■     .       dontfâa  sont.  !     '/i^u  ' 

'■'  ■    tf  ;»"-    .■  •       •  .       ,■   .       '•'   ••:;'•    '  .■; 

,^:  ■<*r'',    "B  IL"'0  .  •■■■ 
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;  BROC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  p^s  . 
le.C^)  Sorte  de  gros  vaisseau  d'étain  , 
ou  de  bois  relié  arec  des  cercles  de  fei , 
dont  on  se  sert  pour  tirer  une  grande 
quantité  de  yin  à  la  fois ,  et  qui  a  ikne- 
'^  anse.  iUetfre  iu  vin  dani  un  hroç,  Ém» 
V  pUf-i'^Klder  un  broc.  C'est  un  homme  qui 
'hoiroU  mf  brpc  de  vin*  (  •■  '  ^  ""V 

Broc  ,  s'est  dit  autrefois  pour  JBrO' 
ehe  t  et  il  en  est  -fiicore  res^é  cette, 
^phrase  familière  ,  Aùuiger  dk  la  viande 
de  broC'én  bouché  «  pour  Hire ,  La  man- 
'  ger  sortant  de  là  broche. 

Dn  BR ic  BT  Di  itkoà  f  expression.! 

a^Terbiale.  'De^ç^  de-là ,  d'une  ma- 

',  nière  et  d'une  âutrd.  il  a  rûmdtiéMt 

.'écui  de  bric  et  de  broc  ^  comme  tl  à  pu. 

De  bric  Sft  de  Wc  ^/e$t  compoié  une  aï» 

aéijoUefommfjj^Bt  popnUire.   ^ 

BROCANTER,?  V:  n.  Acheter ,  rien- 

dre  et  troquer  des  curiosités  >  comme 

tableaux;  b^'onses ,  médailles ,  bijoux, 

etc.  C'est  ùn'hûmme  qui  ne  fût  qnê  hro- 

.canttr,       '     ■'.'■■'■',':_ 

BROGANTEXTR.  s.  iinaa.  Celui  qui 
achète ,  ^ui  vend^  et  qui  trogne  des  eu- 
,   rio^téa.  Ceit  un  fin  brocanteur.  Il  fait 
le  métier  de  brocanteur, 

BROCARD,  a.  mas:  Parole  de  mo- 
querie ,  raillerie  piquante.  Donner  un 
brocard.  Donner  des-  brùcar'i.  Un  diseur 
4e  brocarda:  ^'?r.' •''•\,  ..•;'■,  ■.  ■'-'--  ; 
BROCARDëH.  T.  a.  Piquer  par  des 
pani^lea  plaisantea  et  satiriques.  Bro^ 
carder  le  tiers  et  le  quart,  .    j, 

Baoci^àÀ à,  i^.  participé. 
BROC  ARDEUR  ,  EUSE.  s.  C^ 
ou  celle  qui  dit  dea.  brocarda.  Cutun 
'  brocarde ur  odieujt.  ,  ^  , 

BROCART,  s.  mas.  Étoffe  brothée 
..de  sole,  d'olr  ou  d'argent.  Brocart  d'or^, 
ou  Jtargenf.  Habit  de^  brocard.  Jupe  de 
htocard.  Du  brocart  de  Verûse^Du  bro- 
tiut  de  LjoH,  Pu-  brocard  de  ixènts*  • 


^ 


H 


quée  a  la^éianièce  da  brocart ,  et  de 
moindre  râleur I,  C/y  tapisserie  de  bro^ 
caietle.  De  la  brocatelle  de  y^entsuix , 

On  appelle  aussi*  Br^catelU  «^Upe 
*  sorte  de  marbre  d'Italie  qui  est  jaunf 
et  violet,  ou  r^Hugejltre.  ■J^^■J 

OfL  appelle  encore  BrocaieÛe  «  Une 
sorte  de  marbre  de  plusieurs  couleurs. 
Il  y  a  plusieurs  espices  da  brocatelUs, 

BROCHANT,  ad),  m.  Terme  d'Ar- 
moirie ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  pas-, 
sent  tontes  entières  d'un  côté  de  l'écu 
à  l'autre  ,  Ai  CQurrant  une  partie  des 
autres  pièces  dont  |'écu  est  chargé.  Lee 
anciens  Ducs  de  Mourpon  portoient  de 
France  à  la  bande  brochant  sur  le  tout* 

On  dit  fig^rémept  et  familièrement, 
Brochant  sur  le  totit ,  en  parlant  d'Un 
surcroit  remarquable.  //  a  eu  la  fièvre, 
la  goj/Ltte  s  et  un  gros  rhume  brodhant  sur 
le  tout,  •  •  '-r^., 

^  On  dit  de  fitiéme,  Ils  sont  six  ,  et  un 
tel  brochant  sur  le  tout.  Il  est  communé- 
ment  employé. dans  un  sens  dérisoire , 
poiir  désigner  Quelqu'un  de  nulle  im- 
portance, qu'on  compte  nar-dessus  Je 
marché.  "' ■^'  •''  ■  -'■  ".''■    ■"  '•  •■■■»•  :''■'"■ 

y  BROCHE.  s.  f.  Ustensile  de  Cui- 
sine^ instrument  de  fer  long  et  poin- 
tu ,  où  l'on  passe  la  viande  qu'on  veut' 
faire  rôtir.  Mettre  de  la. viande  à  labre-  • 
dhe.  Mettre  àla  broche.  Mettre  en  broche.  ' 
Tourner  la  broche.  Tirer  (a  viande  de.,  la 
bruche.  H  faudrois  encore  uh  tour  de  bro- 
che. C^la  se  dit  pbur  là  viande  qui  a 
besoin  d'être  lïn  peu  plus  rôtie. 
'  Badd^n;  Signifie  aussi  Une  espèce 
de  cheville  de  boié  poitatue ,  dont  on  se 
sert  povk't  boucher  le  trou  d'un  tonneau 
-  qu'on,  a  percé.  ^  ^    / 

Broghb  ,  se  dit  aussi  De  certainea 
petites  vergesMe  fer  dont  les  fileuses  ' 
se  servent  à  leur  rouet,  et  de  celles 
dont  on  se  sert  à  tricoter,  eli  tes  fai^^" 
èant  passer  dans  le  Ht  où  dans  la^aine 
pour  former  des  m al^s. 

On  appelle  Drap  à  dou$U  broche. 
Une  sorte  de  drap  plus  fort  et  mieux 
façonné ,  mieux  irappé  que  4e  drap  or- 
dinaire. .  ^       •  ^ 

On  appelle  aussi  BrocAe>  Une  pointe 
'  de  fer  qui  est  dans  la  serrure  ,>,  et  qui 
.doit  entrer  danaule  trou  d'une  def 
forée..  *         *  .  .  :..:       "     , 

Brocrb  ,$e  dit  auasi d'Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sert  à  enfiler  diver- 
, ses  choses^  comm®  des  cierges,. des 
chandelles^  des  harengs. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  petite  verge 
de  fer  qui  sort  dU  milieu  d'un  carton 
qu'on  met  pour  tirer  au  blanc.  Donner 
dans  la  broche,  ^ 

BaocHBs,  au  pluriel,  est  un  terme 
de  Chasse ,  qui  se  dît  De»  défenses  du 
aanglier.  '  '* 

BROCHÉE,  s.  fém.  Toute  la  quan- 
tité de  viande  qu'on  fait  rôtir  à  Une 
.  broche.  Une  brochée  de  viande.  Il  y  avoit 
je  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande 
au  feu.  -    . 

.  BROCHER,  y.  actif.  Paiser  l'or  /la 
soie,  etc.  de  côté  et  d'antre  dans  l'é- 
toffe. Btochsr  mu  étoffe,  la  brocher  d'or 
et  d'argent,  là  brocher  de  êoU, 

BaockBB,  en  parlant  De  reliure  de 
livres  ,  se  dit  Des  livres  dont  on  n'a 


ficellf  passée  daUs  la  marge  intérieure. 
Faire  broche  f  un  livrée  II  tCsstpas  besoin 
de  le  relier,  Unefdkt  que  le  brochet,    ^  ^ 

BaocHBBf  aigniite  aussi ,  Exécuter  à   . 
la  hàtfr.  //  ne  grend  pas  U  temps  néces^' 
saire ,  il  nsfait  que  brocher  la  besogna  ^ 
Je  n'ai  mis  que  mon  idée  sur  le  papUr  g 
Vai  broché  cela  en  deug'hiures. 

On  disoit  autrefois  ,  Brocher  des  épè'  ' 
rohs,  pour  dire ,  Piquer  un  cheval  avec 
les  éperons.  Il  est  vieux; . 

BaocHi,  isv  participe. 

Bl^OCHET,  s.  masc.  Poisson  cji'eau 
douce,  qui  a  lai[;hair  blanche  et  fer- 
me, l^ête  longu»,  et  le»  dents  poin* 
tuesC^  Un  grand  brochet.  Un  vieux^hro- 
chet,  .Le  brochet  est  vor^ce.  On  appelle  ^ 
Brochet  carreau ,  Un  fort  gros  brochet.  « 

BROCHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE.. s.  f.  Petite  broche 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  tenir  Ja 
viande  en  état  à  U,  broche.       '  ,    »  '! 

Oii  dit,  Élever  'des  oiseaux  à  la  bro' 
chetu,  pouf  dire  f  Élever  de  petits  oi- 
sieaux ,  ien  leur  donnant  à  manger  au  . 
bout  d'un  peut  b&ton.^t.  on  -dit  au 
^guré  et  familièrem.  Uti  enfant  élevé  à  \ 
la  brochette ,'  pour  dire  j«  Élevé  avec 
beaucoup'  d'att^iition  et  de  soin.         |^ 

On  appeHe  Brochettes,   Des  mor-,, 
y  Ceaux  de  foies  gr^  et  dé  ris  de  veriu  >    t 
passés  et  rôti  a  dans  de  petites  bro-^ 
chettes  de  bois  ou  d'argent.  Servii-  une 
pièce  dejbatuf  avec  fk*  brochettes. 
>    BROCHEUR  ,  EÛSE.  s.  Ouvrier  > 
ouvrière  qui  broche  des  livres. 
^BROCHOIR.  s.  m.  Marteaude  Ma^  . 
rëcliàl  propre  à  ferrer  les  cli^evaux.  ^  t. 

BROCHURE,  s.  f   Actioii  de  bro-    . 
cher  un  livre.  Cette  femme  est  ^ccùpéé  à 
<M  brochure.  Des  livres  en  feuilles  et  en 
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r  On  don'ne  aussi  ce  nom  à  dea\livfès 
imprim^a  «  d^  peu  de  volume  ,  et  Won 
ne  vend  guère  qu^en'brochurie  et^oij^ 
reliés.  Petite  brochure.  Forte;  brochi^, 
Cettt  brochure  est  ^asse{  rare, 
.  BROCOLI,  s.  mas.  Espèce^dé  ch 
qui  noùi  vient  d'Italie,  et  dont  on 
conservé  le  nom  Italien.  Manger  des 
hrocoiis.  Ils  se  mangent  ordinairement 
en  salade,     v  , 

^ROP^QÛIN.  sùbst.  m.-  Sorte  de 
chaussure  antique  qui  couvre  le  pied 
et  ^ne  ;f)artie  de  la  jambe  ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans'  de  certaines 
grandèa  cérémonies.  Mettre  les  sandd» 
lès  et  les  brodequins  à  un  Êfiqut,  Oh 
chausse  des  btodequins  aux  'Kois  à  leur 
sacre.  Des  brodequins  en  broderie, 

BaoDBQi^iBr,  est  aussi  Une  chaus- 
sure dont  ae  servent  lea  Comédienr. 
quand  ils  jouent  des  tragédiea.        ^    / 

ÉnoDBQvi^is]k,au  pluriel ,  se  dit 
d'Une  sorte  de  question  qu'on  donne 
avec  des  planches  et  des  coins  dont  on 
le  sert  pouir  aerrer  fortement  les  jam- 
i^s  d!un  accuaé.  Donner  les.  brodequins 
à  un  criminel. 

BRODER.  V.  actif,  l'ravaillcr  avec- 
l'aiguille  ^sur  quelque  étoffe,  et  y  faire 
dea  ouvragea  d'or  ou  de  soie  en  reliefé 
Broder  un  habit,  broder  un  lit. 

On  dit  figurémenc ,   qu'  Un  hqmma 
brode  bien  un  conte,  pour  dire ,  qu'il 
orne,  qu'il  embellit  bien  un  conte.  Et 
fait  qu'^saemblet  et  pUer  Ina  DndUea,  |i  on  dit  dAha  le  même  aena,  Bro4sr-Mi« 
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176  B  KO      h 

fioKvfUt ,  polir  dire  ,*  t^  amplifier.  |  J 
«jouter  des  drcontuncei  pouf  Ifc  rea- 

.       ^replusmtéreiMiite^  •  ^ 

BàODi ,  il.  participe.  '  ^,      * 

•  BRODBIUE.  •*  f.  Oorrage  dé  celiii 

qui  brode.  Broderie  reievée.  Broétrit 

f  plate.  Riche  broderie,  f^avoUkr  m  bro- 
derie. Faire  de  la  broderie.  Une  étoffe 
toute  couverte  de  broderie.  Habii  en  bro* 

■  •  .     derk,  1      '/'V;--''  :"   ■     .-..•^^  J-i^.^ 

Figurëmenty  BroicHe  tignifie ,  Lea 
\  '  circonstancea  quel*on  ajoute  à  na  cou- 
^     te ,  à  *.ne  nouvelle  pour  l*embellir.  Il 

0   ■'      y  a  de  la  broderie,  un  peu  de  broderie  à 

■  .'■  ■  jf     -'     ■  '  ''■'■■*'■  '"  ■"■■■    ' 

•  €e  que  vous  dites, 

.  BRODEUR  ,  EUSE.  aubit.  Celui , 
:  celle  qui  brode.  Porter  une  étoffe  ehei 
ie  brodeur.  Une  habile  brodeuse,' 

On  dit  proyerbialemi  Autant  pour  le 

brodeur  «  pour  dire  ,   qii*On  n'ajoute 

'.  \         point  toi  à  ce  que  dil  quelqu'un.,  et 

''qu*on  regarde  ce  qu*il  ditcpmmé'un 

conte  fait  à  plaiiir.  "'^^ — "  . 

BROIE  ou  MAQUE.  8ub.  ïém.  Ini- 
•trulnent  propre  à  broyer  le  ohauTre 
et  le-  lin.-  •    ..  .   ;      .  ■■'       -,■■,( h  ^ 

•  Bkoib,  q^s  leméme  fen8,«at  îin 
ternie  de  Blason. t  ; 

JÎROIEMENT  ou  BROÎMÈNT.  k, 
là.  L'action  de  broyer.  Le  broiement  ies 

•  couleurs,  ">»    '  :/    ''^ 
BROMOS  ou  BROMOT*.  a.  m.  Plan- 
te cpmprise  dans.  U  classe  de.  cejles- 
qu*-on  nomme  Gramen.  Sleà  feuillea  rea- 
sembleut  àcellefade  Tavoine  sauvage. 

:  :£lle  est  détersive  et  yolnéraire. 
■    BRONCHADÈ*  «.  f.  Action  de  hton- 
thcT,  Son  cheval  fit  uru  bronchade, 
/'^    BRONCHER,  t.  n.  Faire  un  faux 
pas ,  chopper.  Vitt' pierre  m* a  fait  bron- 
cher. Un  cheval  qui  bronche. 

Il  signifie  figurément  Faillir.  //  ne 
faut  pas  broncher  devant  lui. 
.      Dana  ce  aena,  on.  dit  proverbiale- 
ment et  figurément  ,.qu^I/  n'y  a  si  bon 
cheval  qui  ne  bronche,  pour. dire.,  qu'il 
^   n*y  a  point  d*homnie  ai  habile  qui  ne 
fasse  quelquefois  des  fautes ,  qui  ne  se 
trompe  quelquefois.       -«^ 
BRONCHES,  subst.  fân.  pi.  Terme 
V  d^Anatomie.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
les  raisaeaux  du, poumon  qui  re(oi- 
-  rent  l'air.  ,    . 

BRONCHIAt ,  ALE:.  ad}.  Tenne 
d'Anatbmie.  Qui  appartient  aux  bron^ 
chea  du  poumon*  Veine  broncHiale. 

•  BRONCHIES.  a.  t,  pi.  Lea  ouïea  dea 
poisftona.  Kojre^  Bkavchixs.     ,  ^ 

BRO|fCOG£LB.  a.'maac.  Terme 
de  Médecine.  Goitre ,  tsmênr  qui  crott 

.  •  à  la  sorse  entre  Ui  peau  et  la  trachée 

/.•rtère.  ■■    -•--^--'-^•■ 
^  BRONCOTOMIE  ou  LARYNGO- 
TOMIE» if.  fém.  Terme  de  Chirurgie. 

.  C*eat  une  indaion  où  une  ouverture 
quVn  fait  à  la  trachée  artère  dana  une 
TÎoIente  eaquinancie.    ;  v        i 

BRONZE,  a.  m.  Alliage  ^ cuivre,' 
d'ëtaîn  et  de  sine.  Une  statue  de  bronie. 
Le  cheval  de  bron{e.  Des  médailles  de 
b^n^e,  Ghvtrsur  U  broÀ\s.  Fondeur  en 

j5>        Brovzs,  ae  dit  aussi  d*CJne  figure 

de  bronse.    VoUà  un  beau^ron^e,  U 

aime  lu  broli^es.  ïlads  beauM  hrtmj^u. 

Un  bronte  antique:^  „,    ^ 

On  dit  en  fait  de  Médattlei,  £a 

^  grand  brom{e,  U  petit  bron{t  ^etk  tmfjen 
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^roafe«  pour  dire,  Lea  grandes,  les 
petites  et  les  .moyennes  idédailles  de 
bronae.-  •  '"^  *\  ' '  --/r:, ;  *.  ,»r  ;r,  . -,*  •  :  \ 
On  dit ,  qu*  Un  homme  a  le  cmûr  »  un 
ernur  de  hrçi^  ,  pour  dif  e^  qs'il  «  ie 
eoBur  fort  dur.  •       * -^ 

BRONZER,  t!  t.  peindre  en  cou- 
leur de  bronse.  Bronzer  une  statue  «  un 
vase.  On  bronse  aussi  des  canons  de 
fusil  pour  les  préserver  de  la  rouille. 

Il  signifie  aussi  ^Teindre  en  noir  ; 
et  en  ce  sens  il  ne  te  dit  guère  qu'en 
parlant  Dea  ganta  et  des  souliers  qu'on 
porte  dans  le  deuil.  Bronier  de^ gants* 
Faire  broruer  des  souliers. 

Baovzi,  ^B.  participe. 

BROQUART.  s.  mas.  Nom  que  les 
Chasseurs  donneht  aux  bétes  iauves 
*d*ui^  ait.   ^  ^  ' 

BROQUETTE.  sub.  fém.  Sorte  de 
petit  clou  de  fer  à  tète.  Acheter  de 
la  broquette.  Attacher  une  tapisserie  avec 
de  la  broquette  0  uns  estampe  avec  une'' 
broquette.    ;  ^ 

.     BROSSAILLJB^.*  V,  Bxovssa  ii.lxs.^ 
;   BROSSE,  s.  i.  Sorte  d'Usrcnsile  ser- 
vant à  nettoyer  les  habita,. ou  à  ôter  la^ 
:pous8iére  et  la  crasae,  et  lait  de  brins 
de  bruyère  très-^ns  ,.  oU  dé  poil  de  .. 
cochon  et  de  sanglier.  Des  brotses  à 
nettoyer  les  habits.  Une  brosse  à  ruttoyer 
la  tête.  Une  brosse  à  panser  les  chevawe. 
Il  faut  donner  ditfuc  ou  trois  coups  de  brosse 
à  ce  cheval.. 
\      B&ossB  f  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
gros  pinceau ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
cher ouipour  étendre  lès  couleurs. 

BROSSER.  T.  act.  Frotter  avec  une 
.  brosse  f  nettoyer  avec  une  brosse.  Se 
'  brosser  la  tête.  Brosser  un  habif.  Brosser 
un  cheval.  Se  faire  brosser,   .    . 

Bxossi  ,^iÉB.  participe.        V' 

BROSSER.  V.  n.Courre  à  cheval  ou 
à  pied  *au  travers  des  bois  les  plus 
épais  et  les  plus  forts.  Brosser  dans  les 
forêts  ,  datu  les  bois, 

BROSSIER.  subst.  masc^  Celai  qui 
fait  oq  rend,  des  brqsses.  Marchand 
'  Brossier. 
;  BROU.  a.  masc.  L'écale  verte  dea 
noix.  Le  brou  des  nçh^ert  à  divers  usa- 
ges ,  selon  qu'Ù  est  préparé.  *J)es  noix  / 
cortfites  avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou 
^•de  noix.  Boire  du  brou  de  noix, 

BROUÉE.  a.  f.  Bruine,  brouillard. 
Z/îne  brouée  qui  s'élève.  La  brouée  tombe. 
Une  brouée  qui  se  dissipe,  Brouée  froide, 
Brouée  épaiu.  ■  '^^  -  ^.•:"''.;vmi„Viï^v:^:'l 
',  BROUET.  a.  ni.  Eapèce  de  bouillon 
,  au  lairet^  ancre.  En  ce  aena  il  n*est 
g;uère  d*u|age  que  dana  cea  phrases. 
Le  brouet'dk  tépous^.  Le  brouet  de  tac- 
couchée.    ■'\'^r^   '^-mfy  ■*'■"■■■ ---^ 

Oa  dit  quelquefois  Brouet ,  par  mé- 
pria,V*un  méchant  ragoût.  Jl  a  cramt 
detâser  de  ce  brohet.  F{;  c'est  du  brouet. 

Prorerbialement  et.figuréme^nt,'  en 
/parlant  d^Uri^  deasein ,  d*un  projet  qui 
n*a  aboutie  rien,  on  dit,  que  Tout 
s'en  est  allé'sn  brouet  d'andouilles, 

BROUETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  ,^  et 
qu*un  homme  pousse  devant  lui.Broiiettc 
de  Jardinier.  Brouetu  de  Vinaigrier, 

BaouBTTB,  se  dit  aussi  dHJne  sorte 

de  chaise  à  deux  reuea,  tirée  par  un 

'  homme.  Se  faire  traîner  dans  utu  brouette, 

Oiidit  proTOrbialement ,  Fausser  à 
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.  I»   .»'■"', 

ta  brouetu  ,  pour  dire  ,  Aider  an^snc- 
cès.  n  est  du  style  familier.   '\     ' 
•  BROUETTER,  t.  act.  Transporter 
dans  une  brouette.  Brouettu.tHu  terre, 
des  gravais,  ets. 

Il  signifie  auêsi ,  yeaer  dans  u'ne  pe- 
tite chaise  à  deux  rouea.  Je  me  suis  fait 
brouetter  tout  le  jour,  ,^ 

■  BaouBTTÉ,  é«.  participe,     .l*    ;^; 

BROUETTEUR.  a.  m.  Celui  qui 
trai|if  des  hommes  dans  les  brouettes. 

BIIOUETTIER.  s.  masç.  Celui  qui 
tranaporte  dea  terres  ou  d'aiitrea  far- 
deaux da^a  des  brouettes  qiû  ont  une 

BROUHAHA,  a.  mas.  B^ruit  o^ffh 
qu'on  fait  à  un  spectacle ,  à  u|ie  adiion 
publique,  à  une  pièce  de  Thé4tre ,  etc.  "" 
'\pour  marquer  approbation  ou  improba- 
tion.  On  a  fait  ungrarui  brouhaha  à  cette 
fomédu,  o^ya  fait  de  grands  brouhaha.  « 
Il  est  du  style  familier. 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre, 
brouilierie,  confusion.  Ainsi  on^'dit,    ' 
qu'//j  a  bien  du  brouillamini  dans  utu 
affaire  0  pour  dire  ,  qu'Ello  esi  A-  ^  ( 
brouillée ,'  qu'on  n'y  comprend  rien.  Il 
iest  familier.  '  ;  '  ^     /-. 

|«es  Maréchaux  appellent  Brouilla^, 
mini,  paf  corrup.tipn.  Un  emplâtrci 
pour  les  chevaux  fait  de  bol  d'Arménie.    '  '* 

BROUILLARD,  subst.  m.  Vapeur 
épaiase ,  et  ordinairement  froide ,  qui 
obscurcit  l'air.  Un  brouillard  épais. 
Brouillard  qui  s'élive  4  qui  se  dissipe,  ^ 
Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  est 
tombé,    ^^""^ ,  ;■;,      •    '  '    .  i  \ 

Il  s'emploie  au  figuré.  Je  n'y  voi^ 
qu'un  brouillard^  Je  n'y  deméle  rien.  On  ^ 
dit  d'Un  discoureur  qui  échappe  aie 
discussion ,  à  i^aide  des  obscurités  qu'il 
fait  naître ,  qu'l/  se  sauve  à  travers  les  *  ^ 
brouillards,  ^  . 

BxoviLLÀBp" ,    est  aussi  adjectif; 
majs  dans  cettp  acception  il  n'eat  d'-u-^.  . 
sage  que  dans  cette  phrase.  Papier^- 
brouillard,  qui  se  dit  d'Un  certain  pa-    - 
pier  qui  boit ,  et  qui  est  ordinairement 
de  couleur  grise  ou  feuille-morte.      ^ 

BROUILLE,  s.  f.  Brouilierie.  Il  y 
a  de  la  broiUUe  dans  k  ménage.  Il  est  ,' 
populaire.'  '  . 

BKOUILLEMENT.  a.  m.Mélangè, 
•confnaion.  Il  ne  a'emploie  que  dans  le 
langage  familier.      •-  > 

BROUILLER.  T.  uèàî.  Mettre  pèle-  . 
mêle ,  mêler.  Il  a  brouillé  tous  ses  pa» 
piérs.  Brouiller  plusieurs  yiiu  les  uns 
avec-  les  autres.  Et  on  dit ,  Brouiller  du 
vin  «  pour  dire.  Remuer,  un  muid,  un 
tonneau ,  une  bouteille  de  vin ,  ensorte 
que  la  lie  et  le  aédiment  se  mêlent  eyec  ' 
liqueur» 

Il  signifie  figurément ,  Mettre  de  la  ^ 
confusion  et  du  désordre.  Brouiller  des 
affaira.  Cet  homme ,  si  ton^n'y  prend 
gaiÛe ,  brouillera  tout,  ^^  ^  ,y  t      /.  '* 

On  dît  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  à  qui  l'amour  trouble  l'es* 
prit,  que  L'amour  lui  a  brouUÙ  lacer*' 
relie,  V esprit,        '  ^-^        '  *    -j 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Brouiller  les  cartes  t^pour  dire  ^ 
Chercher  à  mettre  dû  tnwible,  k  em- 
brouiller lea  aiÎÊwa\  p^uilfer<  deux , 
personnes,  deux  amis  Fun  av1fc  l'autre»  ^ 
]iour  dire  y  Lea  mettre  en  mauvaisq in- 
telligence-,  qu'l/in  homme  est  brouHfd 
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éy#c  y  bon  êetiâ  »  pour  dire  ,  qu'il  nV.*t 
pàa  raisonnable ,  qu'il  eit  extraragant  ;.  ' 
et  ifuill  fit  brouillé  ayee  P argent  comp- 
tants pour  dire,  qu'It  n'a  .point  d'ar» 
gent  f  ou  qu'il  ne  sait  pat  en  garder. 

Brouiller  4u  papUr  g  ae  dit  pour  y. 
Écrire  de$  chosea  inutiles  ou  ridicules. 

BR0uii^x..B|i|  se   dit  aussi  absolu- 

ment,  poiir  dire  ,-FAire  les  choses  avec 

'  conf'usioi^y  soit  par  ignorance ,  soit  par 

malice.  H  n'a  ni  rigU  M  ordre  éU^m  IVs- 

prit  sH  ne  fait  que  brouiller.    ' 

Baouiz.i.Bn,  se  met  aussi  arec 

te  pronom  personnel)  et  signifie  S'em^- 

barrasser  ,'se  troubler  en  parlant.  Il  te 

brouilla  tellement,  qu'il  ne  tavoitplat  ce 

:|     qu'il  ditoit, 

>         On  >dit  ^  que  Deux  pertonnet  te  tant 

brouillées j  pour  dire,  qu'EUes  ont  cessé 

d*étre  amies-,  et  que£e  tempsje  brouille, 

/     pour  dire  y  /^ué  Le  ciel  se  couvre  de 

,  nuages.  •   ^-  * 

BROviLLi,  an,  participe.  Ve$  œuj't 
brouillée,  '     • 

BROUILLERI^.  s.  féni.  Désunion , 
mésintelligence^  dissènaïon.  1/  ttt  or- 
jivi  une  brouUlerié  èntr'eux.  Cestluiqub 
est  cause  de  leur  yrouillerie,  de  toutes  ces 
bfouilleries, 

BROUU^ON ,  ONNB.  adj.  Qui  a 

-  accoutumé  de  brouiller,  qui  ne  fait 
que  brouiller ,  que  s'embrouiller.  Cest 
un  espri$  brouillon  j  une  humeur  brouil'  ' 
tonne, 

^   Il  se  prend  aussi  substantircmént. 
^^Cest  un  Ifrouillon,  Cest  une  brouillonne. 

* 

[... .  On  né  sait  jamais  ce  qu'il  veut  dire  j  c'est 

un  brouillon.  ■  ■;■■,/:■'.;/,„  ':?."- '  ".'"'■■' 

Brouillon,  s.  mas.  Ce  qu'on  écrit 

d'abord,  ce  qu'on  jet^ d'abord  sur  le 

papier ,' pour  le  mettre  ensuiteiau  net. 

-  Voilà  mon  brouillon.  Je  n'en  ai  fait  qu'un 
brouillon. 

M  BROUIR.  T.  a.  Terme  qui  se  dit  Des 
blés  et  des  fruits,-  locsqù'après  avoir 
été  attendris  par  une  gelée  blanche , 
il  survient  un  coup  de  soleil  qui  les 
>  brille,  qui  les  grille.  Le  soleil  a  broui 
jusqu'aux  feuilles  des  arbres  à  fruit.  Des 
fruits  brouis.  Un  épi  broui, 
Baoui^fau^panticipe.  */ 

BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que 
;  "*  la  gelée  fait  aux  fleurs  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbre^. 
BROUSSAILLES,  s.  f.  plur.  Les 
'   épines ,  lei  ronces ,  et  antres  sortes  de 
bois  semblables,  qui  croissent  dans  les 
l'oréts-et  en  d'autres  endroits.  Ce  ne 
sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot 
de  brouUailles,   '-■ 
']       Réchapper  par  Us  broussailles  ,  se  dit 
pour  y  Échapper  comme  on  peut.  Il  se 
'  dit  àu^  'figurément  pour  ^  Se  dérober 
par  des  aabterfuges  à  quelque  raison- 
nement embarraaaant.  ^    » 

BROUSSIN  D'ÉRAJULB.  •."^'masc. 
Excroissance  qui  vient  i  l'érable.  On 
se  a«rt  du  bronasin  dans  la  tablet- 
terie.   .'         ■■•-■•  V  .:.*;,;■■     .  :'.»».;' n-  ' 
.  .  I     ■*  \.    .. 

BROUT.  a.  m.  On  appelle  ainsi  ce 

que  le  bois  des  jeitnes  taillis  commence 

1  pousser  au  printemps,  et  que.  les 

bêtes  vont  manger.  Les  cerfs  aiment  le 

brout  s  vont  au  brout, 

.BROUTANT,  ANTE.  adject.  Qui 

■  broute.  En  Vénerie-,  Les  bêtes  broutan- 

.    yêu.  Le  cerf,  le  daim ,  le  chevreuil ,  etc. 

BROUTER.  T.  a.  Paître,  manger 
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l'herbe ,  la  feuille  des  a-«bies.  H  ne  te 
dit  guère  que  De  l'herbe  qui  tient  à' 
la  terre,  et  que 'de  la  feuille  attachée  • 
à  IVl^re-  f»eê  moutons  broutent  therbe. 
Lesihèvres  broutent  la  feuille,  le.bour^ 
geori  ^  etc.  JLa  fyminefut  si  (f^de  en  es 
payt'là,  que  les  pauvres  furent  'réduits 
à  brouter  rherbk        .^  '         , 

On  dil  proverbIalème;|t ,  Oà  ta  chl^  ~ 
vre  est  attachée,  Ûfaut  qu'elle  y  brjoute  , 
pour  dire  ,   qu'On  doit  se .  résoudre 
à  vivre  dans  l'état  ou  l'on  «e  trouve 

On  dit  aussi  d'Un  honime  qui  a  dé 
l'industrie^  que  L'herbtsert^  bien  courte , 
s'ilnetrouyfdequqibrouterm^        r^'""^. 

B'ROUTé ,  ia.  participe. 

BROUTILLES,  s.  fém.  pL  Menues 
branches  d^arbres  dont  on  fait  des  iàr 
gots.  Des  broutilles  pour  faire  des  fagots. 
><BROUTi(LL^^,  se  dît  aussi  De  plu- 
sieurs petites  choses  inutilea  et  de 
nulle  va  leur  X,  ■  x—'^-r- 

BROYER.  V.  actif.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer,  )  Piler,  cassn'i  ré- 
duire en    poudre.    Broyer  dû  poi0e. 
Broyer  des  couleurs.  Broyer  nienu, 

BaoTi,  is.  participe.  Pain  broyé. 
Espace  de  petit  pain  blanc  qui  est  pé- 
tri fort  dur. 
•  BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

BROYON.  s.  m.  Espèce  de  molette 
*  avec  laquelle  les  Imprimeurs  broient. 
'  le  vernis  et  le  .noir  dofkt  ils  composei\t 
leur  encre.  ,         *f» 
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BRU.  s.  fém.  La  fèmme  du  fils  par 
rapport  au  p^re  et  à  la' mère  de  ce  fils. 
On  la  nomme  aussi  Bét^e-fitle.'  Elle  a 
épousé  rnon  JUs  ,  c'est  ma  bru,    * 

BRUCOLAQUE.  $.  m.  Nom, que  les 
Grecs  donnent  au  cadavre  d^un  excom- 
munié ,  et  à  ce  que  le  peuple  appelle 
Revenant,     i 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pèche 
ou  de  i^avie.  Brugnon  violet.  Brugnon 

jaune,       '\      \  ■■    '  ^  -  ^'"  ^    .• . 

3RUIN]$.  s.  fém.  Espèce  de  p'^tite 
phiie  froide.  La  bruine  a  gâté  les  bléjt, 

BRUINER,  verbe  impersonnel,  qui 
se  ditDe  la  bruine  qui  tombe.  Il  bruine. 
Il  ne  pleut  pas  bien  fort,  il  ne  fait  que 
bruiner,        .    , 

Bauiai ,  iA.  participe.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  blés.  Les  blés 
ont  été  bruinés,  c'est-à-dire,  Ont  été 
gâtés  par  la  bruine.        -     > 

BRUIRE.  V.  act.  R  n'est  guère  d'u-  | 
sage  qu'à  l'infinitif ,  et  à  la  troisième 
personne  de  l'imparfait  de  l'indicatif , 
où  l'on  dit,  1^  frnijoi<.  Rendre, un  son 
conC^s.  On  entend  bruire  les  vagues  ,  U 
*  yent ,  le  tonnerre,  Lesflûts  bruyoienti 

n  n'a  point  de  participe  du  prétérit. 
On  dit  a  l'actif,  Bruyant,  qui  n'est  sou- 
vent qu'un  simple  adjectif.  Flots  bruyant. 
Trompette  bruyante,  ^oix  bruyante, 

Oa  appelle  Un  homme  bruyant ,  Un 
homme  qui  ae  rend  importun  par  le 
bmit  qu'il  fiût.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qu'  Uns  rue  est  bruyante,  pour 
dire ,  qu'On  y  fait ,  qu'on  j  entend 
beaucoup  de  brait.    ^       -    ^   \^.^ 

BRUISSEMENT,  /.'m.  Espèce  de 
bruit  confus.  Le  bruissement  des  vagues. 
Un  briduement  d*oreiUes*  -^ 

■      ..-       ■  •  #*■      ■..       .  ■■■.  ' 
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BRUI^.  i.  m.  Ion  ou  assembli<ge 
4e  sonSj  abstraction  faite  de  toute  ar- 
ticulation distincte ,  et  jle  toute  har-* 
inôQle.  Grand  bruit.  Petit  bruit:  ^ruit 
sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bn$itdu  tonnerre.  Le  bruddu  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  Veau,  f,e  bruit  des 

'flots,        .'         J    ■'    \-  ..-■    .        ■      ■^.^•^ 

"  ,     'j ;    .         .      •      •         ^  ■...•'■.-'. 

On  dii^  Loin  du  bruit,  pour  dire» 
Loin  du, tumulte  et  du  commerce  dii 
monde;  Âe  retirer  loin  du  bruit.  On  dit, . 
SaipÊ  bruit.,  pour,  Tout,  doucement  / 
sans  qu'on  soit  entendu,  On  l^  fit  entrer 
sans  èruif;  et,  Foire  beau  bruit,  poiir 
dîne  ,  Gronder ,  se  tlLchèr,  s'emporter. 
S^il  vient  à  s'avoir  cela  «  il-fera  beau  bruit,' 
fÇtts  verrei  beau  bruit :Ct  dernier  est  du 
ityle  familier,    • 

fia^iT,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le 
^rutr  court.  Il  etfurt  un  mauvais  bruit.  Un 
bruûèourd.  Semer  ,  faire  courir  des  bruits. 
Un:  faux  bru}t.  Cest  un  bruit  de  viltt. 
Cest  un  bruit  qui  court,  Tt  r'est  répandu 
unbrjuit,  >  -  V'    •  .  :     ; 

On  dit ,  Il  n'est  bruit  que  de  cela ,' ih 
en  est  grand  bruit  dans  le  monde,  pour 
dire ,  qu'On  en  parle  beaucoup.  '        * 

On  dit  proverbiatem.  qu'0i  hàmme 
n'aime  pas  le  bruit,  sHl  ne  le  fait,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  deS  libertés  qu'il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  ,  et  qu'il 
8^lrroge  le  droit  de  parler  d'un  ton 
haut  avec  autorité  ,  et  ne  veut  pas 
souffrir  que  les  autres  parlent  °  de 
même.,  ^  (?      '^>,  • 

Ontlit  aussi,  qu'I/n  homme  est  bon 

chfval  de  trompette  ,  qu't*/  ne  s'étonne  pas 

du   bruit ,  qu'f*/  ne  s'étonne  pas  pour  le 

bruit ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'épouvante 

*  pas  aisément.  ''"'^■  '       ; 

Bruit,  se  dit  aussi  Dé  l'éclat  que 
font  certaines  choses  dans  le  monde  *, 
et  dans  ce  sens  il  se  construit  toujours 
avec  le  verbe  Faire.  Cette  affaire  fait  du 
:  bruit,  fait  grand  bruit.  Èiouffei  cette 
affairé  ,  n'en  faites  point  détruit. 

On  dit.  Chasser  à  grand  bruit»  pour 
dire^  Chasser  *à  cor  et  à  cri  avec  ur9^ 
meute  et  des  piqueurs.        ' 

On  appelle  Bruit  de  guerre.  Un  cOn- 
cert  d'instruinens  guerriers. 

À  ORAicD  aauiT  ,  signifie  aussi, 
Avec  faste,  avec  ostentsition.^  Cest  un 
homme  qui  marche  toujours  à  grand  bruit. 
Et  par  opposition ,  l'on  dit,  jd  petit 
bruit,  pour  dire.  Secrètement,  sans 
éclat.  Faire  quelque  chose  à  petit  bruit, 
,  Il  fait  ses  affaires  à  petit  bruit, 

BauiT^  se  prend  aussi  pour  Démêlé^' 
querelle.  Ils  ont  eu  dit  bruit  ensemble.  Il 
y  a  eu  du  bruit  èntr'eux. 

BauiT  ,  signifie-  aussi.  Murmure  , 
sédition.  Il  y  a  bien  du  bruit  dans  cette 
Province  ,  dans  cetu  Ville, 

if  signifie  aussi ,  Réputation  ,  re- 
nom. Elle  a  mauvais  bruit.  Avoir  bon 
bruit.  On  dit  proverbialement  et  figu- 
ré;nent ,  j4  beau  se  lever  tard*  1^1  ' 
bruit  de  se  lever  matin  ,  j^ur  dire ,  que 
Quand  on  a  acquis  une  bonne  réputa- 
tion ,  on  ne  la  perd  pas  aitéirtent. 

BRÛLANT,  ANTE.  ad[.  Qui  brûle. 
Le  soleil  est  bien  brûlant.  Un  vent  brû^ 
lant.  Un  plat  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a  les  mains  brûlantes,  « 
;  Il  se  dit  figurément  pour ,  Vif ,  ani« 
mé.  Un  \ile  brûlant.  Une  brûlante  ar- 
deur de  combattre.  Style  brûlant, 
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brûler ,  ou  4t*t  de  ce  qui  brûle.  Lt 

brûUnunt  dtê  titres  d'uni  cr^^cf^^^^y 

4    BRÛLEft.v.a.C^nfumcjfarlefeu. 

y^Ukr^urit  maison.  BrâUr  des  vaUs^auÉ, 
iAUr  du  boisî  dt  U  paille^  du  ehàr^ 
^on.  Brûler  des  pastiUsê.  Chs\  Up  Grecs 
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émtf/ir  le/  mprts.  Brûler  un  homme  tout 
9fif.  Le  brûler  à  petit  feu,   ^.^^,^ 

Il   iiguifie  aussi,  Faire  4u  feu  de 

quelque  .chose.  En  ce  paye^là»  on  ne 

brûle  que  du  charbon  de  terre  ^  qui  de  la 

tourbe,  que  du  cfiarbon» 

-      On  dit  I  Un  cetu  makon'4à  on^  ne 

Wûle  que  de  la  €ire,  pour  dire ,  qu*On 

lie  se  sert  que  de  bougie*,  et ,  On  ne 

■brûle  que  de  la  chandelle\,  on  ne  biûle 

que  de  f  huile  »  pour  dire ,  On  ne  se 

sert  que  dej  chandelle  y  on  ne^  se  sert 

que  de  lampes  à  huile  pour  éclairer. 

Off  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  brûle  sa  chandelle  jfur  Us 
Jeux  bouts  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
ton  bien  mal-à-propos ,. en  faisant  à 
la  fois  plusieurs  dépenses  différentes. 

On  dit  proverbialement  et  figurénf. 
J'en  viendrai  à  bout,O0  jj/jf  brûlerai  mes 
livres  j  pour  dire ,  qu'On  fera  tout  ^n 
possible,  qu'on  .emploiera  toutes  sor-, 
tes  de  moyens  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose.  ^  .•  ;'^*î.,  ;.-'-.\u,;.:.* 

On^t  figurément ,  en^  parlant  De 
lettres  passionnées ,  qu'£Z;ks  brûlent  le 


%iire  qlielque  chose,  4*«ller  quelque 
pan,  que  Leêpift4*  l*à  brûlent,  4^,  ,,.^ 
I^roverbiâlenicnt  et  iigurém.  Quand 
quelqu'un  n'a  pas  mis  au  jeu ,  et  quVir 
veut  Tj  faire  mettre,' on  dit,  que  Le 
tapi»  brûle.  Et  quand  on  veut  faire  hà- 


hon,  BrûUrdcs  pastiusë,  4.ii«i  •»••  *^rww         ter  quelqu'un  qu'on  attend  à  diner ,  et 
\trJie{  les  Romains  ,  on  brûïoit  ordinal-  L .     qui  ft*amutè  trop ,  on  dit.  Pendant  que 
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On  dit  ,^Brâ/er  la  cervelle  à  quelqu'un, 
>pourdîre ,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup 
de  pistolet  tiré  à  bout  touchant. 

Brûler  du  vin.  C'est  mettre  du  vin 
«ur  le  feu  i^our  Le  distiller  et  en  faire 
.  de;l'^au.-de.vic.'  ^^^;,^^  ■^;;  ■•v,;;.,^  ;;,ç,,,, 

BaÛLBn ,  te  prenj^aassi  quelquefois 
pour,  Échàuper  excessivement,  causer 
une  violente  chaleur,  dessécher,  par 
une  cbàlenr  excessive  .^  Ce/a  me  brûle  , 
me  ■  brûle,  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Il  a  une  fiivre  qui  le  brûle.  Le  soleil  a 
brûlé  toute  la  campagne,- Le  soleil  lui  a 
brûlé  le  teint.  -,     .^^      ,,  , 

On  dit  aussi  Y>ar  extension ,  Brûler  , 
en  parlant  De  l'effet  du  froid  exç^s- 
aif.  La  gelée  a  brûlé  là  racine  des  arbres,  ^ 
')Mm  neige  brûle  les  souliers,      •    l  .  ; 

Qn  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier ,  Bfùler  un  gtte  ,  un^  poste  ,  une 
étape  ,  la  dlnés  ,  pour  dire ,  Passer  un 
gite ,  une  poste ,  une  étape  ^  le  lieii  de 
la  dinée  ,'  sans  s'y  arrêter.     .       . .  '^w 
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ExÛLix.  T.  n.  Être  consumé  pir 
fem.    Voilà  une  maison  qui  brûle.  On 
voyoU  de   loin  des  viUsseaux  qui  b'rû" 
Joient,  Le  bois  sec  brûle  mUust  que'  le 
hoisveti, 

■  ■■'.  Il  signifie  aussi  simplement: ,  Être    ^ 
'm  chaud.  Touche^  su  mains  ,  ellu  brûlent. 
Les  nuUns  lui  brûle nU' 

BXÙI.BU  «  eui  neutre ,  signifie  figu- 
rément ,  Être  possédé  d'une  violente 
passion ,  en  être  ardemment  épris.  CeSt 
un  homme  qui  brûle  d'ambition.  Il  brûle 
d'amour.  Il  brûle  ppurjlU.  Il  brûle  du 
,  désir  de  se  signaler,  ,,  ^         .    ^^  \ 

Il  se  dit  auaii  pour  exprimer  simple- 
,    ment  un  grand  désir  î  uae  extrême 
impatience  de  foire  qiielque  chose.  J* 
^.     brûle  de  vous  revoir.  Je  brûle  d'aller  là. 
On  dit  figurémeiit  et  proverbialem. 
d'Un  homme  inquiet  et  impatient  de 


vous  vçuâ,  aaiu9e{  su  rôt  brûle.  Cela  s'ap- 
plique ftttaj  àbeaucoupd'a;utreè  choses. 

BEttix.  0  se  met  -aussi  avec  le  pro- 
nbny^ersonnel,  et  signifie,  comme  dans  . 
le  neutre,  Être  brûlé.  Onriepeuttou-'j 
cher  cela  sans  se  brûler,    •.  v^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  l/n  homme  est  venu  se  brûler  à  la  chan- 
delle ,  Lorsque  né  voulant  que  s'amu-  ^ 
ser  auprès  d'une  jolie  personne ,  il  en 
devient  amoureux.  On  le  dit  aussi  d'Un 
homme  qui ,  séduit  par  quelque  appa- 
rence, tombe  dans  quelque  inconvé- 
nient considérable ,  et.  est  cause  lui- 
même  de  «a  perte.  //  s'est  venu  brûler 
à  la  chandelle  i  car  s' imaginant  qu'il  n'y 
avoit  point  de  preuves  contre  lui  ,  il  s'est 
remis  en  prison  ^  et  oh  lui  a  fait  son 
procès.  ■#  ■■  ■>y^^^-n:'  ^-^ '^-^^^i^  V'':w,-:-v.^sl 

On  dit  adverbialement  i  Tirer  à  brûle 
pourpoint ,  pour  dire  ,  Tirer  à  bout 
portant,  et  de  sir^rés ,  que  l'on  ^e 
puisse  guère  manquer,  son  coup  *,  et  fi- 
gurément et  familièrem.  Dire  *à  quel' 
qu'un  ses  vérités  à  brûle  pourpoint,  pour 
signifier ,  Lès  lui  dire  en  face  et  sans 
ménagement.  On  dit  de 'même-,  Cest 
une  raison  >à  brûle  pourpoint , y  un  argu- 
ment, à  brûle' pourpoint  ',  pour  dire ,  Une 
raison  convaincante  ,  un  argument 
convaincant»     -  ^ 

-BeûlA,  an,  participe.  On  appelle 
Fain  brûlé.  Du  pain  trop  cuit;  et  Kin 
brûlé.  Du*  vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu 
avec  des  épiceries,  «ev     ,;j,i^ 

On  appelle  figurénient ,  Cerveau  brû- 
lé, cervelle  brûlée.  Un  fanatique,  un 
homme  qui  porte  tout  ^  l'excès.    *&^ .,, 

BRtfLàf  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Usent  ici  le  brûlé,  c'est-l^rdire, 
:,Dn  y  sent  l'odeur  de  quelque  chose 
qui  brûle,  ou  qu'on  a  brûlé.  Cette  bouil- 
lie sent  le  brûlé ,  a  un  goût  de  brûlé,.  '; 
-  BRÛLEUR,  s.  masc.  Il  n?est  guère 
d'usuge  qu'en  cette  phrasé,  Brûleur  de 
maisons.  Et  on  dif  proverbialement  et 
figurément ,  d'Un  homme  mal  habillé 
et  tout  eu -désordre,  ^}i*Ilatfait  com- 
me un , brûleur  dé  maisons. 

BAÙLpT.  t.  m.  Sorte  de  Bâtiment 
rempli -de  matières  combustibles ,  et 


destiné  pour  brûler  d'autres  vaissésnx. 
Il  y  avoit  dams  formée  trenH  navires  et 
six  brûlots,  l/n  Capitaine,  de  brûlot.  Ac- 
commoder une  vieille  frégate  en  brûlot. 
Attacher  41A  brûlot  à  un  vaisseau  de  guerre. 

On  sppelle  Brûlot,  Un  morceau  très- 
salé  et  très-poivré.  - 

En  parlant  d'Un  homme  de  parti , 
ardent ,  inquiet ,  et  qui  est  une  espèce 
de  boute-feu ,  on  dit  figiirément  et  fa- 
milièrement |  que  Cest  un  brûlot, 

BRÛLURE,  i.  f.  L'inipression  que 
le  feu  fait  sur  la  peau ,  ou  sur  quel- 
que autre  ehose,  lorsqu'il  en  brûle  un 
endroit.  Cest  une  brûlure,  La  cicatrice 
de  la  brûlure.  De  t  onguent  poUr  la  brû- 
lure. Le  feu  tomba  sur  ses  habits,  €t  J 
fit  une  grands  irûlurt,  Cest  ifii  trou  de 
brûlure. 
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BRITMAL,  AXfE.  âdieç^*  Qui  vie^t 
l'hiver,  qui  appartient  à Phiver,  Fiante 
b'rumale.  Les  Homains  célébroient,  PAi- 
ver  ,  em  V  honneur  de  Bacchus  ,  les  fêtes,  / 
brumaleSf  i  -  <.'%é'làà'^>"^:^: '''^m^'''- 

BRUME,  s.  fim.  Terme  de  Marine. 
Brouillard  épais.  Les  ennemis  se  retiré-' 
rrsu  à  la  faveur  d'une,  brume  qui  survint^    -^ 

BRUMEÙX.adi.Couven^debrume.     y^ 
Temps  brumeux.  Ciel  btume,ux,  ^     ^f^^H/ 

^BRUN  ,  UNE."adj.'D,ig^iileu]ft!*l-^' ,  ■i^^'v':-  ^  \ 
rant  sur  le  noir-  Teint  ^Un,  .^ veiijr^^^ ^  '    * 


.,;^': 


•il' 


bruns.  Habit  brun.  Drap  brun,  Grts-l^n^ 
vert-brun'.  Beauté  brune.  Elle  est  brune  ^  %  *  ;'^;    ; 


brune-claùre. 


•■^V*^r 


-M  *■■.•-. 


BRUif.  s.  mas.  C ouleur brune.  .C«/i«   y.^  / 
étoffe  tire  surate  brun  -,  file  est  d'un  benu  '  -  • 
brun  ,  dkn,  b^au  gris- hrùh,  CheVfil  ^ai-y 

brun:      :  '-'^i::'-*.'  ^■''H_^I*■■■■■■' '^^  a\\;v''  y 

Ou  dit,  5«f  la  bniné"^  pour  dire,  • 
Vers  le  commencement  de  la  nuit.  /«  v    v   .  ' 
le  rencontrai  sur  la  brune,    "      •   -    >    -     •  ' 


t'M 


Bavir  et  Bauits ,  .se  disent  aussi  au 


substantif,  d'Un  homme  bnià,-  d'une.      .'  ^ 


fille  on  femme  brune.  Un  beau  brun. 


UArbelle  brune.  Une  brune  clairet    ..    > 


*■ 


•r'  :^ 


On  dit  f  ^n* Il  commence  i^  faire  brun,  \%^^^^^^^    i    '   î    ■  5 
►ur  dire ,  que  La  nuit  approche/  :     .  '     ,.  ^'.  >,  r    ' 
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pour 

BRUNELLE.  s.  fém.  Plante  vulné-r 
raire.  On  'l'emploie  particulièreoMlnt  I 
dans  les  maladies  de  Ijai  gorge  et  du-  : 
.poumon..'  '       ^     ;■       ■^:\,.,-  ^-^jy^p--'^-' 

BRUNET .,  ET-tE.  s.  Diminutif  àe  ^ 
bi;un.  ,C/n  benu  bi^unet.  Une  petite  bru- 
nette,   ■  *•  ■.■;     •■"^-■'  ^    ■,    ■■■.■ï/*  •  •'.'..• 

Ou   appelle  Brunettes ,  De   petites  * 
chansons  tendres  et  facileji  à  chjsnter. 
Il  y  a  des  Recueils  de  Brunettes. 

BRUNIR,  y.  a«  Rendre  de  couleur 
brune.  Faire  brunir  un  carrosse. 

Il  signifie  aussi  à  l*actif^  Polit ^  lis- 
ser. Brunir  de  torf^Brunir  de  Uatgent. 
Osk  ditf aussi ,  Brunir  âe  l'acier  ,  pour 
,  dire'.  Lui  fionncr  ur.e  ceiUine  prépa-   9-. 
ration  qui  le  rend  plus  brun. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve-     \: 
nir  de  couleur  brune.  Les  cheveux'  de 
cet  enfant  étoient  blonds  ,  mais  ils  com' 
niencent  à  brunir.  On  dit  aussi  à  se  brunir, 

Bruhi  f  IB.  participe.  De  For  bruni. 
De  l'argent  bruni.  De  Vaeier  brUni,  Des 
armes  brunieè*'  -^  \.i.'\WL-f"i;  : ^'1  \<.  %;'y-^--  '•  i 
'  BRUNI',  s.  masc.  se -dit  en  termes 
d'Orfèvrerie,  par  opposition  au  mat.  Le 
mat  et  le  bruni  ,  sont,  dans  un  ouvrage, 
m  diverkes  parties,  dent  les  unes  ont 
l'apparence  du  mat,. et  les  autres  sont, 
resplendissantes  de  poli. 

BRUNISSAGE,  s.  ïnas.  Ouvrage  du 
Brunisseur,  ou  ac^on  de  brupir.  Le 
brunhsage  de  la  vaisselle,  des  ouvragh 
dor  et  dargent.         • 

BRUNtSSEUft.  a,  mas.  Artisan  qui 
brunit  la  vaisselle  d'argent.  Forier  de 
la  vaisselle  d argent  che^  léiBrunbseur. 

BRUNISSOIli.  a,  nMsc.  On  appelle 
aiiisi  Un  instrument  de  fer ,  oju  une  ^ 
dent  de  Ibup  dont  on  se  sert  pour  bru* 
nir  les  métaux ,  et  pour  les  polir. 

BRUNISSURE.  s.  f.  Façon  qu'on 
donne  aux  étoflés  que  l'on  teint  pom^ 
diminue^  et  brunir  leurs  teintes,  afin 
de  mieux  assortit  les  nuances  des  cou- 
leurs. 

BRUSQUE,  adl.  des  a  g.  Prompt  et 
rude.  Homif^e  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brmsfue.  Air  brusque.  Réponse 
brusque.  Et  on  dit  quelquefois ,  Faire 
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une  réponse  brusque  j  pour  diee  ,  Faire 
sur-le-ch^inp   tine  réponse  sèche  et 
•  dure.  •  ^   .   ■•  '    i;  ■ 

JBRU5QUEMENT.  adV.  ITûne  ma- 
nière brusque.  Répondre  brusquement, 

I  Faire  quelque  chose  brusquement.  Ou  dit, 
Charger  brusquement  les  ennemis,  pour 
dire  ,  Les  charger  promptement  et  ▼!- 
;rement ,'  sans  ieur  donner  le  loisir  de 

'    ne  réconnoitre.  -f 

'    S  ïJIUJSQUÈR:  T.  a.  ÔfTenser  quel- 

.   *-qu'^a  parjdes  parçles  rudes  ,  inciviles. 
CiMt  un  homme  dangereux,  il  bruèque 

*'  tout  1,e  moi\de. 
■f  En  parlantp*unepetite p>tace deguer- 
req^i^e  mérite  pas  un  siège  dans  les 
formes ,  mais  qu'on  peut  emporter  d*em- 
blëe,  on-dit,  que  C est  une  Place  qu'il 
faut  brusquer.  Et  on  dit,  Brusquer  Va- 
\  yenture,  pour  dire.  Prendre  bmsque* 
ment  son  parti ,  an  hasard  dé  ce  qui 

tut  en  arriver.       ' 
Brusquer  une  affaire  ,  La  faire  vite  , 
;  pans  préparation,  san4.ménagement. 
^  Brusqué,  éB.  participe. 
/.BRUSQUERIE.^s.  f.  Caractère  de 
ce  .qui  est  brusque.  Dire  une  brusquerie. 
Se  permettre  des  lirusqueries,        -  -^  ,  • 
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V  vBRUT,^  T^.  adiect.  Qui  n'est  pas 
poli ,  qui  est  âpre  et  raboteul.  (L^  T  se 
prononce  au  masculin.  )  Du  sucre  brut, 
dû  cçehou  brut',  qui  n'est  pas  ralEnc. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  diamans  et 
des  pierres  dures,  l/n  diamant  brut,  \ 
Des  diamans  briitSè  Une  pierre  brute.  Du 
marbre  brut.  On  dit  d!Un  jardin  qui 
n'est  pas. encore  achevé ,  arrangé ,  ac- 
conlfnedé,  i^v^H  est  encori  tput  brut. 

BiiVT ,  se  dit  figurément  Des  on- 
rrages  d'esprit  qui  ne  sont  qu'ébau- 
chés ,  et  auxquels  on  n'a  pas  encore 
mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  ,. 'il  est  encore  tout 

brut,  îi^    •  '  '     .  r* . 

Britt,  se  dit  Des  maifières  de 
quelqu'un  qui  a  encore  beiioin  de  cul- 
ture. If  a  des  manières  brutes.  Je  Vai  vu 
arrivant  dç  son  village^ipcore  tout  brutJ 
*^  BRUTALvALE.  ad).  Tenant  delà 
bète  brute ,  ;:çrossier ,  féroce ,  emporté. 
Homn*e  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Passion  brutale. 
Xe  trait  eet  brutal.  ,, 

On  dit  d'Une  franchise  iinpmdénte 
et  peu  ménagée ,  Une  franchise  brutale. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement 
.  7.    ''^.^Sl%)Our  signifier  Un   honini^  féroce  et 
grossier.    Cest  un   brutal.     Un  franc 
brutal,  •>    %  •  /      I 

♦  BRUTALEMENT,  adv.  Avtec  bru- 
talité', avec  férocité,  avec  grossièreté. 
Agir  brutalement.  Parler  brutalement, 

BRUTALISER,  v.  actif.  Outrager 

quelqu'un  avec  des  paroles  dnrea  et 

brutales.  Il  le  brutalisa  sans  Muiet,  Il 

',      n'est  que  de  U  conversation. 

^  ^   Bn VTA Lia^,  es.  participe. 

.  /i  ^^X^il  »    BRUTAUTÉ.  i.  f.  Vice  du  brutal, 

férocité,  passion  brutale.  Sa  brutalité 

lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il  y  a  de 

la  brutalité  à  cela.  Assouvir  sa  bru^ 


PRUTE.  s.  f.  Animal  privé  de  la 
raison.  Il  tient  moins  de  Phomme  que  de 
la  brute.  Il  n'a  pas  plus  dC'fÛison  quune 
bfute.  L'instinct  tient  lieu  de  raison  aux 
brutes.  La  raison  fuit  une  différence  es» 
sentielle  entre  Uk  hommes  et  les  brutes,     i 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  ca- 
prit  ni  raison ,  queCcse  une  vraie  bruft, 

BRUTIER.  a.  m.  Oiseau  de  proie, 
qu'on  ne  peut  pas  dresser.  On  dit  pro- 
yjerbialement  y  D'un  Brutier  on  ne  sau- 
tait faire  un  Épervier  ,  pouri  dire  ,  On 
ne  sauroit- rend^re  habile  celui  qu>  est 
sot  et  butor.      J  ^      .    ' 

BRUYANT,  ANTE.  K.  Bruirb. 

BRUYERE,  a.  f.  Sorte  é»  petit  ar- 
buste qui  c>oit  dans  des  terres  incultes 
et  stéHles.  Fagot  de  bruyires.  ? 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu^  où 
croissent  ces  petits  arbustes.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  une  grande  bruyère,  de 
grandes  bmy ères,  *         ,    ,        ■ 

B  u  A  *     . 

BUANDERIE,  s.  f,  Lien  où  sont 
un  fourneau  et  des^  cuviers  |iour  faire 
la  lessive.  \  .; 

BUANDÏÈR,  ÈRE.  substJCelwou; 
celle  qui  fait  le  premier  .blanchiinept 
L  des  toiles  neuves.^       '    .  -    ;    " 
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Br^tÀlitA  ,  signifie  aussi  Action 
bfutale.  ïïçiire  une  brutalité.  Commettre 
une  brmalité.  r 

Il  signifie  aussi  Parole  dure  et  bru- 
tale. llhiàJ^unt  brutçUté,  Dirt-dn 
C  brutalités  à  quelqu'un,  ><« 


'  "  \è!É.-'  B  U  B   A:  '-''' 

*  *  •  .  •'  ■       '    .*         ■ 

BUBALE.  8.  m.  i*ayeç  Buvplb. 

BUBÉ.  s.  f.  Petite  élevure  ,  pustule 
qui  ;nent  sur  la  peau.  Avoir  dés  bubcs 
sur  le  i^age.  Percer  une  bube, 

BUBON.,  s.,  m.  Tumeur  maligne  qui 

vient  en  certaines  parties  du  corps.  Bû- 

bonpestilenûei^Bubonvinù'ien.  *' 

BUBONOCÈLE.    a.  m.  Terme  de 

Chirurgie,  ^pècc  de  hernie  causée 

•  par  la  chute  de  l'épiploon. 

"  *  *    ■  .      '        '* 

*.  ■       ;  •  . 

■^;'\;Tr>,  b-u-c  \  ■■   ^  .. 

'  BUCCALE.;  i«j.  f.  Ternie  d'Ana- 
tomie ,  qui  se  dit^Des  -parties  qui  ont 
rapport  à  la  boucihc.  Glandes  buccales. 
Artère  buccale,    ^  '   *     •'      :v  -       .    , 

BUCÇHÀNTE.  siîbs.  f.  Plante  fort 
^commune  aux  ehvirona  de  Montpel-,. 
lier.  Ç'eàt  une  espèce  de  Çonyze. 
~   BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
qui  a  la  forme  d'un  cornet.  On  ttoui^e 
des  bnccitu  dans  M  mer  ,  dans  les  rivières  ' 
et  dans  la  terrex 

.   BUCCIN ATEUR.  •.  masc.  Terme 
d' Anatomie.   Muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l'espace  qui  est  entre  les  deux 
'mâchoires.  "  vm.    •.   "  . 

V  BU  CENTAURE,  a.  masc.  Nom  du 
vaisseau  quemontie  le  Doge  de  Ve- 
nise ,  pour  faire  U;  cérémonie  d'épou- 
aer  la  Mer.  .     * 

BUCÉPHALE.  a.  m.  Kèm  du  che- 
val d'Alexandre ,  que  l'on  donne  à  un 
cheval  de  parade  ,  ou  par  raillerie,  à 
une  roaae./*rst  «n  vrtd  bucéphaUi 

BÛCHE,  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chauffage.  Grosse  bûehei  Bûche  de  hê- 
tre, Bûehs  de  chêne.  Bûche  de  bou  flotté. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
lent  et  pesimt ,  que  Cest  mn  éomme  qui 
ne  se  remue  iton  plus  qu'urne  hàehe  g  et 
figur^m^ent  d'Un  honoune  stupide,  que 
C'est  une  bûche. 


c.  Lé  lièii  où  Cou 
serre  le  boit  àubràler.  Aller  quérir  du 
bois- au  bûcher» "  *  '■/ 

BûcHin ,  §e,  dit  aiiaei  d'Un  grand 
amas  de  bois,  sur  lequel  on  mettoit  an- 
ciennement les  corps  morts  pour  l^a    . 
brûler'.  Dresser  un  bûcher.  Mettre  le  feu  an     l 
bûcher.  i-  î /■    ..ç...^.    -^  ..^  ,.  •.  ■  _^  ■■■  ,-!»„ 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qi^  tra- 
vaille à  abattre  du' bois  dans  une  fo«^n>  .. 
rèt:  Bon  Bûcheron.  Faire  travailler  des       'i 
Bûcherons,.;,-'    •'  '    ,         » 

BÛCHETTE,  s.  f.   diminutif.  Me- 

-  •  ... 

nu  bois  que  le^  pauvres  gens  vont  rat      / 
,  masser  dans  les  bois  ,  4#na  if  s  tttrèts; 
Ramasserai  bûchettesi^'y'':4%    '      % 

BUCOLIQUE  ,  adj^dis  3Vgy  qiiï  ge 
dit  Des  Poésies  pastorales^  Pioifme  tu- 

colique.  Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans 

■^  ■■    " 

le  genre  bucolique,  -^ 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  En  ce 

\    ■  -, 

sens  il,  n'est  guère  d'usage  qu'uu.piu-  ?  ' 

riel,  et'dans  cette  plifMc  ,  Les  Buço-,     ' 
liques  de  Virgile ,  poiix  dire,  Le^  E^Io-  . 
Çues  de  Virgile. 

On  appelle  aùasi^Bucoliques',  Un  ra- 
mas de  choses  de  peu  de  conséquence , 
,  comme  papiers,  nippes,  etc. j^' ai. cela 
dans  mes  bucoliques.  Et  on  dit  à  un  eh-  '  .' 
fant ,  hmportei  hors  du  salon  toutes  vos 
bucoliques.  Voilà  toutes  mes.  bucoliques 

perdues.  Il  est  familier. .'  :  " 

*  •  ,jf  *.      -  *i»  .     , ., 

.  ■'  •'  '■'.'■'■B u'E  ■   . .•/','.  ''  ;*■• 

'  ■•  ■      ■  ■  .         .         ■      • 

•  •  '  ■  »... 

•      •  •     -  "    .  ' 

BUÉE.,s.''f'ém.  Lessive.  Il es.^  vieux, 

Fuirehhuée.     ♦;  .  ^  ' 
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BUFFET,  s.  m.  Espèce  ^armoire, 
pour  enfermer  la  vaisselle  ^et  lé  lirigiç  ; 
de  table.        *  v 

Il  se  prend  aussi  pour  La  table  où 
l'on  met  une  partie  de  la  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas ,  avec  lepain-,  lea 
verres  et.  le  reste.  Dresser  U  buffet. 
ôtér  le  buffet.     ^ 

Il  signi^e  aussi  La  vaiaselle  même. 
Un  beau  buffet.  Un  buffet  d^ argent  cise-  ' 
lé,  de  vermeil  doré.  Un  buffet  de  grand 
prix.       '  ■.'•■*  •'■■•'""'•.*,       .  '• 

BUFF.BT  ,.  en  parlant  des  Orgues ,  se 
4it  De  toute  la  menuiserie' où  sont  en- 
fermées les  Orgues,  et  de  la  roénuise* 
rie  de  chaque  )en  en  particulier.  Il  f 
a  quelque  chose  à  refaire  au  buffet  de  cet 
'Orgue,  Le  buffet  du  grand  Jeu.  Le  bmf- 
fetdu  Positif.'  ' 

Buffet  D'OncMins,  signifie  aussi 
Un  petit  Orgue  tout  entier  ;  c'est- 
à-dire,  Le  bùfteî  et  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme  ,  tuyaute ,  soufUets  ,  clavier ,  etc. 
Acheter  un  joli  buffet  d' Orgues, 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  dt  bœuf 
qui  a  les  coniea  renversées  en  arriére. 
De  la  corne  de  buffle.  Ç/n  mine  Ifs  buf^ 
fies  par  le  moytn  des  anneaux  qu'on  leur 
passe  dans  les  naseaux.  • 
\  On  dit  prOTerbialement ,  Se  laisser 
mener  par  A  nei  comme  un  buffle  ,  pour 
dire ,  Se  laisser  trompfi  par  trbp  de 
•iilipUcité.  *       .     '  "  ^   -*  : 

On  dit  d'tJn  homme  qui  n'a  point 
d'esprit ,  que  Cest  un  vrai  buffle. 
"  Bufflb, se  dit  aussi  d!Un  cuir  de 
buffle,  pu  d'autnes  animaiix    préparé 
et  accommoidé  pour  portera  U  guerre , 
•  '■      Z  2 
•'     •  '    .         ^  •     •.•     • 
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comme  ^ne  eipèc*  âe"  ]($9tÊuiorpê, 
Vn  coàtt  de  bujfii.  Porur  un  buffle. 
Unpour^im  de  buffUrtl  rtfut  un  eoup 
d'épée  dan»  son  buffle.  Son  èitj[/U  lui 
êdttva^U  vie.     '•  .  ■  -r' '■^•■tl:M'v^%}f 

IIÛJFFX^TIN.  t.  m.  Jeune  Éuiflèy 

,1»    '  /^  '  • 
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BUGLE,  fubit.  fém.^tBte  iqui' eit 
regardée  comme  tin  excellent  Yulnié- 
raire.  ''..  •     ■  'h.  :...  ■.  :>;  •■ 

r  BUGLOSE.  i.  f.  Herbe  potagèw  et 
médicinale.  X«  buglote  est  à  peu  pris 
de  même  nature  que  la  bourrache»  Des 
fleure  4t  bjjiglQêê.  Une  bordure  de  bu- 
glose.-  ^[^ ^      ^   '    ^ 

BUÔIlANE.  t^bfltant.  fémin.  Voyei 

A^tlâTEV-BOBUF»    ' 


BUISSONNEUX,  EUSB.  tdi.Cou. 
Tert  de  buUtOBi,.   Un  pays  buissonneux. 

BUISSO!nNI£R,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'itaage  que  daiii  ces  iaçons  de 
parler  i  Lapin»  buissonniers ,  c^est^à- 
dire,  ^i  n'ayant  point,  de  terrier, 
se.  retirent  dans  des  baissons  ;  et , 
Faire  técole  bui»»Qnniire  »  qui*  se  dit 
d'Un  ëcelier  qui  manque  à  aUer  en 
clasaei   \- .>  » 

".  •.   ■■,■•    .^y     B  U  L  ■    ■-.      ■ 
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BUIRE.W)«t.T.  Vase  à  mettre  4e8 
'.liqueurs.   Buirih^' argent  i  Buire    d'or. 
Bmplir  une  buire.  Wte  buire  est  vide.     "^ 

BUIS.  s.  mas.  Espèce  d'arbrisseau 
toujours  vert ,  dont   les    fleurs  sont 
/;  fort  petites  ,  et  le  bois  jaunâtre.  Par^ 
;\terrf  de  buis.  Bordure  de  buis.. Palissade- 
'  4t  buis,^  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis. 
Tondjrè  le  bui».  Quelques-en'i  pronon- 
cent Boni»;  mais  il  né  se  prononce, 
plus  guère  ainsi,  que  dans  quelques 
phrases  basses  et  proverbiales ,  comme 
dans^celle-ci,  Donner  le  boui»'^  dont 
^  on  se  sert  pour  dire ,  Donner  une  der- 
'     nière  façon  à  quelque  chose,  la  polir 
et  la  perfectionner  ;  et  danscette'autre, 
■  Un  menton  de  bauie,  pour  dire.   Un 
menton  relevé  et  qui  avance. 

^UISSON.  s.  mas.  Hallier  ,  touffe 
d'arbrisseaux  sauvages, épineux.  Buùt" 
êon  épai».  Bui»»on  d'épine».  Bui»»onfôrt. 
^'  Des  arbre»  naini  taillé»  enbui»»on.  Dieu 
apparut  à  Moïse  •  dan»  un  bui»»on  ar^ 
^dent.  '.  '     '  ■  . 

On  dit  proverbialement,  //  a  battu 
le»  buisson»  j  et  unautreapri»  U»  obeauxj 
pour  dire.  Il  a  pris  toute  la  peine  ,  et 
^  nn  autre  en  a  eu  tout  le  profita  ■ 

On  appelle  ^ui»»otu ,  Des  arbres 
fruitiers  nains,  quand  on  lenr  a  donné 
la  forme  de  buissoiis  ,  en  les  taillant 
au-dedans,  et  les  laissant  ponsaer  en 
dehors  de  tons  côtés.  Voilà  de  beaux 
bui»»on»  bien  tenu»  «  et  qui  doivent  rap"'' 
porter  bien  du  finit.  '  ; 

Buissov,  ae  prend  aussi  po^r  Un 
bois  de  peu  d'étendue ,  et  il  se  dit'par 
opposition  à  Forêt.  Ce  n'est  pa»-  une 
forêt  g  ce  n'eet  qu'un  buiuon  ■»  qu'un  petit 
bui»»on»  ■  ■>  '•i'//'''.,  •.'.■■  ■■'••^'•.^■^- ..•'  '.'.'■'• 
'  On  dit  fîgurément  et  proverbiale- 
ment ,  Se  eauver  à  traver»  U»  bui»»on»  , 
pour  dire ,  Chercher  des  échappatoi- 
res ,  quand  on  est  pYèssé  dans  la  dis- 
pote.-        .  »^...,..^.  •  ,  ■.^. 

On  dit  es  tèiraiiet  cle  Chatte,  ^aln 
buiuon  creux  g  pour  dire,  Ne  trouver 

plus  <ians  l'enceinte  la  bête  qu'on  a 

■      ■    »  • 

détournée.  Et  l'on   dit  -figurément , 

qn*  On  a  trouvé buieton  creux  ,  pour  dire, 

qu'On  n'a  paa  trouvé  la  personne  .ou 

U  chose  qu'on  étoit  allé  chercher*-^  ^ 

BtJtSSOir  AmDBVTOnPTl.ACASTHS, 

.  aubst.  mascuL  Arbriasean  éi^newc.  Il 
porte  de  petites  b'aiea  d'un  bean  cou* 


lènr  de  feu* 


■    -.J^-fÇ-    .-ÏT  r    ■'^■.^ 


BULBE.  S.  f.  Terme  de  Botanique. 
Ognon  de  plante.  :r^  îs^r*  •;: 

BULBEUX,  EUSE.  ad).  Qui  parti- 
cipe  de  là  nature  d'une  bulbe  ,  et  qui 
en  vient.  Il  y  a-  de»  plante»  bulbl!u»e»  > 
et  de»  plante  qui  viennent  de  graine. 

BULBONAC  ,  s.  m.  ou  Lunai^b. 
Plante  dont  les  racines  ont  le  goût  de 
la  Raiponce  ,  et  se  mangent  de  même. 
Elle  est  de  quelque  usage  ea Médecine. 
BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plu- 
sieurs Bulles.  JLe  grand  Bullaire.   Le 
BuUaire  d'un  4el  Ordre.  . 

BUIXEy  s.  f.  Éléva^on  sphériqué 
qui  se  fait  sur  l'eau ,  sur  le  savon ,  sur 
les  métaux  en  fusion  ,  et  qui  contient^ 
de  V tir.  Le»  enf an»  ,  à  l'aidé  d'un  cha- 
lumeau^  tirent^  du  »avon,  de»  bulle» 
qu'il»  iha»»ent  en  l'air. 

BULLE,  a.  f.  lettre  du  Pape  expé- 
diée en- parchemin,et  scellée  en  plomb. 
Elle  se  prend  ordinairement  pour  Une 
Constitution  générale  d'un  Pape.  La 
Bulie  du  Jubilé.  Fulminer  ^  pubikr  une 

Bulle.     '  ;  ^  _;,,/  ^^     ^^^- 

Au  pluriel,  elle  té  pf eild  ordinai- 
rement pour  Des  provisions  d'un  Béné< 
ficejGonsistorial.  Avoir»»»  Bulle».-  Un 
Mvique  qui  attend  u»  Bulle»  pour  »e  faire^ 
eacrer.  Le»  Bulle»  d'une  Abbaye.  Le» 
Bulle»  d'un  Évéché.        ,  ' 

.    Bulle,  se^dit  aussi  Des  Çonstitu- 
uons  de  quelques  Empereurs.  Ainsi  , 
la- Constitution  de  l'Empereur  Char- 
les IV  ,  qui  règle  entr'autres  choses 
la'  forme  de  l'élection  dé  l'Empenrur , 
est  appelée  La  Bulle  d'Or.   .^ 
Bvllx.  a.  f.  Nom  ^n'un  donnolt  cÈez 
'  les  Romains  à  de  petites*  boulet  qu'on 
pendoit  au  con  des  enfans»  •^'^•^^'^^^^^ 

BULLE,  ÉE.  adi.  Qtti%sten  forme 
authentique.  Une  EjfpéUtion^  une  Com- 
'mi»»i4mbien  bu^ée.  '■  '      — 

On  dit  amasi  De  toutes  les  Lettrée 
d'expédition  qui  sont  en  bonne  forme, 
qu':Eierf  eont  bien  »cetléea  et  buUée». 

On  dit'  aussi  ,    Un  Bénéfice  bnUé  ji 
pour  dire  ,  Un  Bénéfice  dont  les  prp- 
viaiona  ne  s'expédient  à  Rome  -qu'en 
forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'ett  point 
bulle  j  le»  \provi»ion»  »'en  expédient  à 
Kome  »où»  »implt  tignature*    .        ''■''\ 
On. dit  encore  d'Un  Ecclésiastique 
nommé  à  un  Bénéfice ,  dont  les  provi- 
sions s'expédient  à  Rome  en  forme  de 
Bulle  ,  q«7l  S9t  huilé ,  on  qn't/  n'e»t 
pa^^SXUgpoxa  dire  ,  qu'il  a  re^u  ses 
Bulles,  Où  Ifu'il  lie  les  a  pis^ encore 
reçnet.  ..  ,   .   .  ^  ;.. .   ;,{.,., 

BULLETIN,  s.  ma).  Petit  billet^ 
suflrage  donné  par  écrit.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  suiVragea 
donnés  de  la  sorte  pour  l'élection  d'un 
Pape.  Le»  Cardinaux  portent  leur»  bul^ 
letint  dan»  Is  calice.  Compter  IraAiiil»* 

-U.   tint,  ■  J-,  .  .i-'iIssA*;***:^' 


On  appelle  Bulletin  »  tJn  iMllet  t>ar 
If  quel;  fl^  rend  compte  chaque  jour 
de  l'état  actuel  d'une' affaire  intéres- 
sante ,  d'une  malade  ,  etc.  Ave\vQi^s 
vu  le  bulletin  lUParmée  t 

'■   ■'■   .  ■■■■'  :^; .       .  t  '  ' 

BUPRESTE,  t.  f.  Insecte  ailé ,  qui 
a  un.  aiguillon  comme  ia  guêpe  ex 
l'abeille.  On  a  fait  de  Bupreste  le  nom 
d^un  genre  d'infecte»* 

..      V        B  U  R  • 

'■■■■•■     •  ■  '.**',*'.•■ 

■     "^  ■■     ■  ■• 

BURALISTE,  a.  m.  Celui  qui  est  ' 
préposé  à  nn 'Bureau  de  ^paiement,  '. 
lie  distribution ,  de  recette ,  etc.  Le 
Burali»te  de  la  Loterie.  .         ..  .^..^ 

BURAT.  s., m.  Étoffe  communq''de 
laine..''  '  •■'•  .t» 

BURATINE.  s.  f.  Pap«line  dont  la 
chaîne  est  de  soie ,  et  ^a  {rame  de 
grosse  laine.     ^    ^*  ' 

BURE.  a.  f.  Étoffe  grossièrei  faite. 
de  l«ine.  Habit  de  bure.  Être  vêtu  de 
bure. 

On  appelle  aussi  J9iire«  Le  puits  des 
mines,'  qui  descend.de  la  surface  de  la 
terre  dans  son  intérieur.  .     i  . 

BUREAU,  substant.  masc.  signifie    - 
la  même  chose  que  Bure.  Vêtu  de  bà' 
reau.\.  ■•;  .     ■  '    .,    •■  ■ ,    .  J 

BUREAU,  8.  m.  se  dit  d'Un  coro|i"- 
loir  sur  lequel  on  coinpte  de  Targen^^ 
et  d'une  table  sur  laquelle  on  met  d^a/ 
papiers.  On  a  compté  V argent  »ur  le 
bureau.    J'ai  mi»  nie»  papier»  sur  ton 


•JC 


/ 


'^  bureau. 


■Wr 


■.-.*(■" 


BuaBAu,.est  aussi  Une  espèce  de 
table  à  plusieurs  tiroirs  et  tablettes  , 
où  Ton  enferme  des  papiers,  et  sur 
""  laquelle  on  écrit.  Tai  mis  des  papier» 
dan»  mon  bureau.  Je  me»ui»mi»  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre  i 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  plusieurs  ' 
Compagnies  s'assemblent  pour  travail- 
ler. Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  de» 
Compte».  Le  Bureau  de»  Tré»orier»  d? 
France  ,  ou  le  Bureau  de»  Finance».  Le 
Bureau  du    Domaine.    Le  Bureau  de»  ^ 
Aideté  Le  Bureau  des  Gabelles. 

On  appelle,  Le  Bureau  de»  Pauvre»  ^ 
Le  Bure^in  bu  s'assemblent  les  Com-  * 
missaire»  des  Pauvres.  El  on  appelle, 
Bureau  d'adre»»».  Un  endroit  indiqué 
^  au  Publie ,  pour   donner  ou  recevoir 
certains  renseignemens.    ^    ^^  ^  .".. 
On  appelle  par  plaisanterie  ,'J9ttrrtftf 
d'aéré»»».  Une  personne  qui  s'informe 
de  tout  ce  qui  s^  passe  dans  la  Ville , 
et  q.ui  le  va  débiter  ensuite  de  côté  et 
d'autre.  Cette  femme  •  là  e»t  un  vrai 
Bureau  d'adresse,    /•-'u-, :^^k  ': 

BvRSAu  ,  se  dit  d'Un  lieu  destiné 
p<Uir  y  travailler  à  l'expédition  de  cer^ 
tainea   afiaires.  Bureau  de  la  Jdarine,^ 
Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le  Bureau  d'un 
teL  Les  Commis  d'un  tel  Bureau,    r 

Bu  as  A.  u  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nombre  de  personnes  tirées  d'une  . 
assemblée ,  pour  s'occuper  spéciale- 
ment de  différentes  espèces  d'affaires 
qu'elles  reportent,  ensuite  à  l'assem- 
blée générale.  L'assemblée  te  partagea 
en  tant  de  Bureaux. 

U  je  prend  aussi  quelquefois  pour 
les  personnes  mémei  qui  travaillent  à 
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un  Bur««u«  En  ce  «eni  ^  il  se  dit  prin- 
cipalement Des  Commis  qui  trayaii- 
lent  aux  Bureaux  des  Secréuires  d'É- 
tat.  L€9  Bureaux  ru  Muivent  point  à  Mar' 
U,  Lié  Burtaix  font  allés  à  Parié.  On 
dit  »  Avoir  du  crédit  om  Bureau  »  pour 
dii^,  Avoir  du  crédit'auprès  des  Com-^ 
mis  d'un  Bureau.  « 

Ou  dit  aussi,  qii*{/ff  proeli  •et  iur 
U  i/ureaa^  pour  dire,  que  l*On  com- 
mence à  y  travailler  ;  et  qu*  Un  Con- 
êiilier  »  qu'un  Rapporteur  a  U  Bureau  j, 
pour  dire  y  qu*Il  a  commencé  à  rap- 
porter un  procès  ,  ou  qu'il  est  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  En  ce  sens , 
on  dit  aussi  ,  qu'Un  Fréiiden$  a  donné 
le  Bureau  à  un  Cemeiller, 

Quand  on  veut  «îonner  à  entendre 
que  les  apparences  sont  bonnes  pour 
le  succès  d'une  atl'aire ,  on  dit  >  que 
Le  vtnt  du  Bureau  »  l'air  du  Bureau  est 
bon  t  tit  favorable  ;  et  au  contraire , 
que.  Vair,  que  U  vent  du  Bureau  n\eit . 
pas  bon*  -On  die  aussi ,  Connoftre  l'air 
du  Bureau  ,  pour  dire|.Pressentir  i'évé- 
ngvient  d'uue  aiîairé. 

BURÉLES.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Fasces  diminuées  en  nombre- 
pair. 

BURET.  s.  masc.  Poisson  d'où  l'oii 
tiroit  autrti'ois  la  pourpre. 

BURETTE,  s.  f.  Petite  Buirc.  Bu- 
rette  d'or ,  burette  d'argent ,  burette  de 
cristal.  Il  selTit  particulièrement  Des 
petits  vases  où;  l'un  met  le  vin  €t  l'eau 
pour  dire  la  Messe. 

BURGANDINE.  s.  f,  Nacre ,  qui 
est  l'écailie  d'une  espèce  de  limaçon 
nommé  jBurgau. 

fiURGAU.  s.  m.  Lapli'sl)pllgUpècie 
-de  liacre»  ■•,^-  ;,    '•  T  '  ^ 

BÛHGRAVE.  s.m.Titre  de  dignité 
en  Allemagne.  C'est  le  Seigneur  d'une 
Ville.  Burgrave  de  Afagdebourg.  Itn'y 
ayoit  anciennement  que  quatre  Burgraves, 

BURGRAVIAT.  s.  af.  Dignité  du 
Burgrave. 

BURIN,  s.mas.  Instrument  d'acier 
fait  pour  graver.'  Ouvrage  fait  avec  le 
burin  9  fait  au  burin, 

'  On  *dit  d'Un  excellent  Graveur  , 
qu'iZ  a  le  burin  beau  ,  le  burin  délicat^ 
pour  dire  y  qu'il  grave  bien. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avecle 
burin ,  travailler  au  burin  y  graver. 
Faire  buriner  des  armes.  Une  planche 
bien  burinée-. 

On  dit  Buriner  au  figuré,  en  parlant 
d'Un  Ecrivain  énergique  et  profond. 
Il  burine  ce  qu'il  écrit  >  Il  le  grave  for» 
tement  dans  la  pensée.  . 
.  Bunivi  y  is.  participe.  ' 

BURLESQUE,  adj.  des  a  g.  Ce  qui 
est  d'une  bouffonnerie  outrée  et  hors 
de'  nature.  Vers  burlesques.  StyU  but' 
Usque^,  "fermes  burUsquss,  Genre  bùf* 
IssquSé     ••, .•.•'"•^"  ■'.  V    •■,.•• ''  :■■''.'..■■-., 

Il  se  dit ,  par  extension  y  t)e  ce  qui 

'  est    plaisant  par   uiT  bizarrerie^   Cet 

homme  a  une  mute  burUsqme»   Posture 

burlesque.  Cette^  action  fut  burlesque.  Il 

se  prend- aussi  substantivement.    Xe 

burlesque  rCest  plus  à  h  moie»- V , ..  «  ^ 

*  '  BURLESQUEMENT.   adv.  D'une 

manière  burlesque.  Il  se  met  burles- 

^uemertt;'  '  ■''•.■  \--'--':f' 

'-  BIJRSAL.  adjectif.  Il  né  s'emploie 

qu'avec,  U  mot  d'Édit ,  en  parlantDea 


fi  ut 


Édita  qitè  lé  Prince  fait  pour  tirer  de  ^ 
l'argent  dans  ^ne  nécessité  publique. 
Edit  burtal.  Édite  bursaux,      r    '     w 

'' .    M-      ■  .  * 

»     *"^.     ,.  '  ■    :"-  j,  >  .,     ...... 

^   ■•.•.•.'■   B  US       '.       ^        •'./ 

BUS  ART.  s.  m.  Oiseau  de  proie  > 
qui  fait  surtout  la  cbasso'aux  pouleta. 

BUSC.  a.  m.  (  On  prou.  l'S  et  le  C.) 
Espèce  de  lame  d'ivoire  ,  de  bois  ,  de 
baleine ,  etc.  plate  et  étroite ,  et  arron- 
die par  les  df  ux  bouts ,  dont  les 
femnles  se  servent  pour  tenir  jeur 
corps  de  jupe  en  état.  Mettre  un  buec, 
,  Porter  un  buse,     * 

BUSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie  » 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie  , 
et  qu'on  nomme  aussi  Bondréé, 

On  dit  proverbialement  I  qu'On  ne 
sauroit  faire  ttune  buse  un  épérvier^  pour 
dire,  qu'On  ne. sauroit  faire  d'un  sot 
un  b*bile  homme.  Et  on  dit  d'Un  sot, 
d*un  ignorant  y  que  CéK  une  buse  ^ 
que  c^test  qu'unt  buse.  T  J*, 

iBU^lJER.  v.a.  Chercher.  H  ne  se 
dit  qu'en  «ette  façon  de  parler  fa  mi- 
lièrevet.qui  vieillit,  .Buf^uer  fortune , 
pour  dire  ,  Chercher  à  faire  fortune. 

BusQUEx,  signifie  aussi ,'  Mettre 
un  busç  dans  un  corps  de  jupe.  Uru 
femme  qui  se  busqué  dès  qu'elle  est  habit' 
lée..  Elle  ne  sort  jagiais  quelle  ru  soit 

busquée^  A    " 

Busqué  ,iE.  participe. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  â^w0 
corps  de  jupç  où  l'on  met  le  buse. 

BUSSARD.  s.  m.  Vaisseau  composé^ 
de  douves  et  de  cerceaux ,  où  l'on  met 
de  l'eau- de- vie  ou  autre,  liqueur  ,  et 
qui  tient  presque  un  muid  de  Paris. 
Le  Bussard  est  uru  des  neuf  espèces  de 
futailles  régulihes. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture ,  représentant  une  figure  humaine 
qui  n'A  que  la  tèCe  et  la  partie  supé- 
rieure du  corps.  Buste  de  marbre ,  de 
bronze  »  brute  antique*  Il  se  dit  dans  le 
mènie  sens,  d'Un  ouvrage  de  peinture 
et  de  gravure.  Il  s'est  fait  peindre  en 
buste^  Son  portrait  gravé  n'est  qu^en  buste. 

On  dit  d'Uil  homme  qui  a  la  tète 
belle  et  bieuplacée ,  lia  U  buste  fort 

beau,     -.    ,.|^*-;'i^ ;;''.,•■•  ■•';,..;: 

BUSTR0i*HE.  sub.  fém.  Manière 
d'écrire  4e  la  ^uche  à  la  droite,  et 
ensuite  de  la  droite  à  la  gauche.  C'est 
la  làanière  d'écrire  l'Hébreu. 

•V.  .■■,■..  :■'  '>*B  U  T'    •.■■ 

-  ♦ 

BUT.  a.  m.  Point  où  Tott  vise  »  et 
auquel  on  veut  atteindre.  Viser  au  but.  ~ 
Frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  le 
but.  Atteindre  au  but*  Youcher  le  but. 
Dortneràu  buti   '  ^ 

^11  signifie  figurément,  La  fin\que 
l'on  se  propose,  la  principale  intei 
tion  que  l'on  a%  Js  n'ai  autre  but  ^  je 
m'éi  d'attiré  but  eii^  cela  que  ,  , ,  Cut 
mon  but.  Se  proposer  rtn  but.  Il  a  son 
bui.  ^ttuindre  son  but.  Cacher  son  but. 
^  AlUr  à  son  but  par .  des  voies  détour- 
nées. But  extravagant.  But  fort  sensée  etc. 
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Allm  au 


■UT  ,  C'est  aller  direc- 


■^ 


tement  à  la  lin  qu'on  se  propose.  Lors-^ 
^u'un  homme  a  saisi  le  vrai  dana  quel- 
que chose ,  a  trcmvé  le  point  de  la 
diificulté ,  le  nœud  d'une  affaire  »  etc. 


1 


loi 

6S  dfl,  qu'i/  a  touché  au  but  j  qu'iïi 

frappé  au  hmt,     ■ 

On  dit   figu'rément  et  adverbiatc-. 

mèiit  .  De  but  en  blanc  ,  pour  dire  , 

Inconsidérément,  brusquement,  sânaV 

«garder  de  mesure.   //  lui  alla  dire  de^ 

but  en  blâhc  que  .%  ,k  II  l'alla  quereh 

1er  de  but  en   blansV    '-  \ 

1  ■  ,'■ 

On  ditaussi  adverbialement,  But.il 

^«f>  pour  dire.  Également,  sansatijçttn 

avantage  de  part  ni  d'autre.  Son  plua. 

grand  ussge  est  au  jeu.  louer  but  h 

but.   Être  but  à  but. 

On  dit  Troquerbut  à  6iit^  pour  dire, 
Sans  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  , 
et  troc  pour  troc.  Et  lorsque  deux 
personnes  se  marient  l  sans  que  l'une 
fasse  aucun  avantage  à  l'autre,  on 
dit  ,   qu*Ils  te  sont  mariés  but  ^  but. 

BUTE. s,  f.  Instrument  de  Maréchal, 
qui  sert  à  couper  la  corne  des  che- 
vaux.  .  '  ^t- 

BUi*ÉE.  sub.  fém.  En  Maçonnerie  , 
Massif  de  pierre  aux  deux  extréiriirés 
d'un  pont ,  pour  résister  à  la  pou&d<^f 
des*  arcades, 

BUTER.  V.  n.  Frapper  au  but, 
toucher  le  but.  En  ce  sens,,  il  n^est 
guère  d'usage  qu'au  jeu  de  Billard.  Il 
fautcbuter,  H  a  buté, 

Sb  BUT£,a,  signifie  ,  Se  fixer,  se 
détern^er  avec  obstination.  Vvilà  â, 
quoi  je  me  bute. 

t  En  parlant  De  deux  personnes  qui 
soht  toujours  contraires  l'une  à  l'iiutre, 
on  dit ,  que  Ce  sOnt.des  gens  qui  te  bu- 
tent\,  qui  se  sont  butés,  l'un  contrt 
t  autre,   '  ^  ' 

Bu-TBR  ,  "  figurément ,  veut  dire  , 
Tendre  à  quelqiie  fiji.  Cfest  à  quoi  je 
bute.  Il  butoit  à  une  telle  charge  ,  à  un 
tel  emploi,  ^ 

BuTBK  y  se  dit  encore  d'Un  cheval 
que  la  moindre  inégalitjé  de  terrain 
fait  broncher.  Ce  chevul  bute  à  chaque 
pas.  J 

BUTER.  V.  a.  Terme  de  Ma(t>nnerie 
et  de  Jardinage.  En  termes  de  Maçon- 
nerie,  on  dir,  Buter  un  mur,  buter  une 
voâtts  pour  dire>  Soutenir  un  mur  y. 
soutenir  une  voûte  ,  -par  le  moyen  d'us 
pilier  boutant ,.  d'un  ^rc  -  boutant , 
po^f)  les  empêcher  de  s'écarter.  £a 
termes  de  Jardinage,  on  dit  y  Buter  un 
arbre j  Lorsqu'après  l'avoir  planté;  on- 
le  garnit  tout  autour  du  pied  «Te€  des 
mottes  de  terre.  On  dit  aussi ,  Butsr 
des  cardes  d^attiùhauts^  buter  du  céleri  » 
poiu\.dire ,  Les  entourer  de  terre  pdnr 
lea.  faire  blanchir.      .       "     ,  « 

BuTi,  BB.  participe.^  Il  est  buté  ir 

cela  ,  pour  dire,  Il   est  fixé  ,  il  est 

'  arrêté  à  cela.  Ils  sont  butés  Fun  contre 

Vautre ,  pour  dire  ,  Ila>  sont  opposés 

l'un  à  l'antre. 

BUTIN..  J.  m.  tans  pluriel.  Argent.» 
bardes ,  bestiaux ,  etc.  qu'on  prenil 
au^  les  ennenri^.  Riche  butin.  Grand  bu'^ 
tin.  Faire  du  butin.  Les  soidats  revinrent 

m 

chargés  de  butin.  Il  eut  tant  de  chtvaux^ 
pour  sa  part  du  butin*  Partager  U  butin  ^ 
avoir  part  au  butin.    .;  »      •  .m<.  i* 

On  dit  populairement  Butin,  pour'^ 
Profit  et  richesse.  Jl  a  gagné  bien  du 
butin  dans  cette  affairs.  Il  y  a  bisn  dk 
butin  difns  cetts  maison,  '  '^f  . 

BUTINER,  v.  n.  Faire  dn  butin. 
Lss  soldau  ont  bien  butiné  en  et  pays- là,. 
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idà   BU  T 

''4  fpm^t  iigiirément  et  poétlquememî^ 
<|ue    Ut' abeilUi  vont  butiMif  »ur  lu 

^ >  BUTIREUX  ,  EUSE.  «dj.  Qui  ett 
d^  la  AâUre-du  4)«ttrre»      f>  rïf ici..  * 
'  BUTOH     f.  ■>«•€.  Eipèce  de  groi 
oi«e«u  qui  vie  d|ip|  le«  nurécagea  ,  et 

V  ^ui  ^  mettant  ton  bec  d^ué  l*eatt , 
lait  uirbriiit-iembUble  eu  meuglement 
^'iun  Iturcau.  ^  ^  Vi  ^ 

On  dit  iigurénaîentd'Unliomme  ttn- 
pide,  que  Cest  unvraibfttori  et  popn- 
kdrement  d*Une  femme ,  que  Cttt  unt 
grotte  r«rarrfe«v. .,  vï^  .;.' **.:i^r.'''/  >;./'-.;' 
^  BUT'3Ç'E.  tubtt.  iim,  Petht  tertre , 
motte  de  tçrre  ■  reie?ée.  ^u  haut  de  la 

\  ,     .     «        -  v,A'.-.-   Ti' ■>>,     ■'■    •  .  ,■'"..  •'■-'       V       .',    •■■ 

-Bbtt4^W  dit  i^»•^^p«^t»cn 


B  U  V 


N- 


»  ^. 


8î*  S 


ment  d*Unè  petite  ëlëvotion  de  tei?fi^  ;  — hr^uTette 


ou.  de  maçonnerie,  au  milieu  de  la- 
quelle on  place  le  but  où  l'on  tire;  Et 
dans  ce  «ens  ,  on  appelle  Foudre  de 
^hutie  j  La  poudre  dont  eenx  qui  ti- 
'  renti  au  blanc  ont  accautumé  dé  se 
Av.    ■  ^'■'        ^'  ■■  ■■  •;     '  '■ 


ponr  4ire  ,  Être  expoa^.  £tre  en  hutte 
au*  coupt  de  ia  fortune.  Son  élévation 
fa  mit  eh  butte  aux  traite  de  t  envie».  Par 
ia  conduite  imprudente  j  il  t'ett  mit  en 
butu  à  la  médisaïue.  Être  en  butu  à  la 
raillerie  ,  aux  plaitanteriet,  .    ^ 

BUTTIERE.  adjectif  féminin.  Il 
ne  M  dit  que  de  certaines  arque- 
bntei  avec  Içaquellei  on  tire,  au 
blanc  f  et  que  Ton  appelle  ^ijffuc- 
buHt  buttUret* 

BV  V 

*        ,■■•■•, 

BUVABLE.  ad)ictif  des  a  g.  Pota- 
ble. Ce  vin'  là  n*ett  pat  buvable.  Il 
est  familier. 

BUVETIER.  f .  m.  Celui  qui  tient 


*s' 


BUVETTE.  ^   f.  te  Heu  où  lea' 
Officiers   de    Judicature    déjeunent. 
\^ller  à  la  buvette.  * 

BUVEUR,  s.  mâs.  Celui  qui  boit. 
En  ce  sens  général ,  il  n*est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase ,  Vu  vin 
On  dit  figurément ,  Être  en  butte,   il    qui  rappelle  tot^buyeur s ponx  dire.  Du 


TÎo  «grétble,  qui  invite  à  en  boire 
plus  d'une  foia.    -.^ 

BoYBun ,  se  dit  ordinairement  d^n 
iiomme  qui  aime  le  vin  y  qui  est  sujet 
au  vin  ,  et  qui  boit  beaucoup.  Cettun 
buveur»  Ceet  un  grand ,  un  bon  buteur. 
Et  on  appelle  Buveur  d^eau  ,  Un  nomme 
qui  .ne  boit  que  de  l'eau ,  ou  du  f\u 
for.t  trempé. 
BÛVOTTÇR.  V.  n.  Boire  a  petits 
'  coups  et  souyêni.  Jl  ne  fait  que  buvot* 
ter»  U  aimé  à  buvotter.  Il  y  a  troit  heurte 
qu'ilt  ne  font  que  buvotur.  Il  est  fa- , 
milier.      :  . 

'^^    B*' Y  S  '"'         ..•  'V  ■;- 


Sh 


'fi' 


aervi 


BYSSE.  sub.  mas.  Terme  employé 
4ans  l'Écriture  ,  pour  signifier  une 
matière  précieuse ,  dont  certains  vète- 
mens  étoient  tissus..  Le  mot  de  Bytte 
a  passé  dans  toutes  les  Traductions  ,• 
sans  qu'on  sache  isujourd'bui  ce^qne 
c'é.toit.  M.  Fleurj  jirétend  que  le 
Byete  étoit  une  sorte  de  soie  d'un  jaune 
doréT^ui  provenoit  de  certains  coquil- 
lages dédier. 
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f^^  Troisième  lettre  de^PAlphabet , 
substantif^ masculin. -C/fi  petit  c  »  un 
grand  C»  Il^se  prononce  comme  le  K  9 
deyant  a  »  o^  u\  l^n»r  »t  ,  et  à  U 
fia  de  la  syllabe ,  Cabaret  ;  Càlonne  ^ 
Cuve,  Clefs  Cnetut^  Crédit,  Ctéeiphon, 
trictrac  ,.  occident  ;  mais  devant  e  et  i^ 
il  se  prononce  comme  l'«  ,  ciment ,  ce- 
derj  et  on  le  prononce  de  la  même 
manièrèodevant <i  4  0 ,  et  u,  quand  on 
met  une  cédille  dessoiis  ,.  comme  en 
CCS  mots  y  fà  i  fafade  ,  fapon  ,  reçu, 

ÇÀ.  Adverbe ,  tantôt  de  mouve- 
ment ,  .et  tantôt  de  repos.  H  signifie  ' 
Ici ,  mais  avec  cette  dili'érence  ,  que 
fà ,  quand  il  est  seuP,  ne  se  joint 
qu'avec  le  rerbe  venir ,  et  dans  ces  ■ 
phrases,  Vi/tn-fà,  Kenr^-fiy  et qn'Jd^ 
qui  e:gt  de  même  adverbe  de  repoa  et. 
de  mouvement  tout  ensemble  ,  se  joint 
avec  tratea  sortes  d'«iitreB.  yerbea  \ 
car  on  dif  :  JI  sm  lai  ^  et  Mtot-lui  qu'il 


vienne  UL    'Couehe\  loti   jlrr|fe|^  vous 


^4;#  êOé^M  wêà  venu  tel.  Il  reviendra  icL 


■  rÊHIkt 


^    -ÇX  BT  i.i.  De  côté  et  d*aatre 
'    étant  joint  avec  tt  >  ee  met  avertona 
leà  vcrbea  de  mouvement  et  de  fepoe. 
Il  va  fà  et  là.  Il  t'arrête  fà  et  là. 

On  <tit  en  style  de  PaUis  ,  Diepuit^ 
dtmt0h6U*  depuie  deux   ont  en.fà, 
pour  dire»  Depuis  dèujt  moi^i  depuis 
d^ttx  tns  jwiqn'à  présent.  ^^. 

'  '  ^jOn  dit  familièrement ,  Qui  fà,  qui 
Jà^  pour  dire  f  Les  nst  d'un  côté,  les 
autres  de  Tautre.  lit  M>urent  tout  qui 
at,  qui  là,  Ili  dorment  tout  quifà  ,  qui  ta, 
, .  ^  Dn-(i  BT  Dm -Ili  f  signifie  presque 
Uyméme  chose  que  fàet  là,  ntec  nne 
f  "  idée  d'alternative  ou  d'iacnrtitnde.  La 
■    mmfttu  >du  tieteraad  va  de-fà  et  dt^. 
Il  va  dffà  ee  da^là,  §am  uàvoir  que 


dévenir.  Dt^à  et  de- U  est  ans;!  pré- 
position,  et  fà  et  là  ne  l'est  jamais: 
cÉr  on  ne  dit  point  jfàei  là  la  rivière, 
m&ia-  éU'fà  et  de-là  la  rivière  /  et  alors 
de'fà,  marque  le  côté  de  la, rivière  le 
plus  proche  de  celui  qui  parlé  ;  et 
dC'là,  le  plus  éloigna.  Il  commence  à 
vieillir  ;  et  on  dit  plus  communément 
en-de-jà  dt ,  aifé^'Ut  de,  y 

On  dit*  aussi  dans  le  ^éme  sens,  En 
de-fà  de  la  rivière  ;  et  même  eliipti- 
quement ,  Vene\  en  de-fà,    '*  -    f 

On  dit  aussi ,  De  de-fà  la  rivière, 
Lee  Provineet  de  de^fà  la  Loire,    ■^*mà^..^ 

Pab.  in  -  çl ,  est  tantôt  préposi- 
tion' et  tantôt  adverbe  ;  Préposition , 
comme ,  Cett  bien  'par  de-fà  As  rhUfej 
Adverbe  ,  comme ,  Ctèt  bien  encore 
par  de-fà,  Vetui  par  de«^t  ^  r  V  ir; - 

Il  sert  aux  verbep  de  repoa,  aussi- 
bien  quHi  ceux  de  mouvement  ;  comme, 
Par  de-fà  on  vit  tout  atttrement, 

Dx'  nm-gkf  cet  encore  un  adverbe, 
li^-  m>me  chose  q«e  P#ir 
^'eet-à-dbe ,  de  ce  côtén:!. 

Ci,  est  quelquefois  une  intetjection , 
pour  exciter  et  encouragera  faire  quel- 
qiie  chose.  Çà  travtùUont»  Çà  allont» 
Çà  montant  à  cheval,  Çà  jouont.  Çà 
étudiont,  Çà ,  ohfà,  dUet^moi  ce  que 
vaut pensei.  à.;  > 


nquiaigni 


.  ••;•  ; 


;^On  dit  encore,  Çà ,  or  fà,  mais 
c*est  en  commençant,  et  quelquefois 
dans  la  xon  versa  tion,  r<>n  ne  prononce 
point  IV^  par  un  adoucissement  de 
langage  qui  est  commun  à  beaucoup 


de  mots. 


'"^:-'  '.-Â»-» 


:s:V''»^*' 


Ça'  ,  se  prend  aussi  qudqnefois  ponr 
Cela;  maia  il  est  populaire  et  fttià* 
lier.  Qu'etî-ee  qu»  fm  yauif  Vonnei-^- 
mibi  fa,  .•.*r^^:. 


i^-''- 


C  A  B 

c  A  B  V 


CABALE,  s.  f.:  Terme  didactique  • 
qui  signifie  Une  sorte  de  tradition 
parmi  les  Juif«  ,  touchant  l'interpré- 
tation mystique  et  allégorique  de  l'an- 
cien l'estament.  Let  Docteurt  de  la, 
Cabale,^'' 

On  appelle  anssi  Cabale  ,  La  science 
prétendue  ,  l'art  chimérique  de  com- . 
mercer  avec  des  Peuples  élémentaire!. 

Gabalb,  signifie  aussi  Un  complot 
de  plusieurs  personnes  qui  ont  un 
même  dessein.  Il  ae  prend  ennAtuvaise 
part.  Forte  ^cabale,  Dangertute  cabale. 
Faire  det  cabalet.  Faire  cabale.  Être 
et  une  cabate.\Dittiper  une  cabale.  Décou- 
vrir la  cabale.  Ruiner  une  cabale.  Cest  ifn 
homme  de  cabale,  '         .,#  . 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même' 
de  ceàx  quisoi^t  de  la  cabale;  comme  : 
'  Ceet  ta  cabale.  On  a  exilé  toute  la  cabale*  * 
Paix,  ta  cabale,  •  '  ■  '  ■  ■  f^^;- 

CABALER^  T^  n.  Faire  dés  prati- 
ques secrètes ,  faire  nne  espèce  de 
parti ,  y  attirer  plusieurs  personnes. 
Il  se  prend  toujours  en  mi|*uy|iise  pfirt. 
//  ne  êauroit^'empécher  de  cabaUr^ 

CABALEUR.  sub.  mas.  Qui  ca|ale. 

Cett  un  grand  cabaleur.  Dangereux  ca- 

■  valeur*,  "•.'■»;>*"•.',?,"■.:>..  s,  .«"W- ■*»•.-»•  ■  ^  ■-.'■îs, 

CABALISTE.  a.  m.'SàTantdaiiéîa 
cabale  dea  Juifs.  Uti  tel  étoU  grand 

cabalitte.    '  Aiû»;  vif^wWf^-^^^' 

CABALISTIQUE,  ad),  des  à  g.  <Qhi 
appartient  à  là  cabale  des  Jttilii.jr«inu;s« 
tabalittique.  Livret  cabalittiquee.   . 

CABANE,  s,  «émi  Petrte  loge,  ;)#« 
tite  maison  conreirte  ordinairement  âe^ 
chaume.  Dresser  mu  cabane».  Cabane  de 
Berger.  Le  pauvre  dant  ta  cabane. 
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C  A  B 

'    Ofl  jrppeile  Cabane  ^  dans  les  coches 
de  rivière ,  Un  retranchement  cm  pe- 
tite cL     ibre  gtriye  de  bancs ,  où  quel 
ques  personnes  se  retirent.   On  nout 
donna  une  cabane,  **'^:  " 

On  appelle  «iissl  Cabanew  ^  De  gran- 
des cages  fermées ,  où  l*on  met  conrer 
de  petits  oiseaux.     "  ""         :'%  ^S 

CÀBAI^ON.  s.  in.  Petite  ctb«Be.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  lieus  où  on 
enferme  tes  vauriens  dans  un  hôpital. 
li  a  été  miê  à  LUétre  aux  cabanone,  Is 
peuple  dit ,  par  corruption  ,  Au  gal- 
banon*  ■•  ■  ^  ■  - ;>v:v V'' 

CABARET,  s.  m.  Tarerne ,  niaison 
où  l'on  donne  à  boire  et  à  manger  à 
toutes  sort<(s  de  personnes  pour  de  l'ar- 
gent. Boncabartt.  ht  bouger  ■  du  caba- 
nu  Aimer  le  cabaret.  Hanter  h  caftaret. 
yin  de  cabaret.  Il  ut  komme  de  cabaret , 
pilier  de  cabaret.  \ 

On  appelle  Cabaret  borgne  ,  Un  mau- 
vais  petit  cabaret  qui  n'est  fréquenté 
que  par  le  bas  peuple. 
^  On  appelle  aussi  Cabaret  j  Une  espèce 
de  petite  table  ou  plateau,  qui  a  les 
bords  relevés»  et  suif  lequel  on  met 
des,  tasses  pour  prendre  du  thé  ,  du 
café  ,  etc.  i^  a  acheté  un  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chine, 

Cabaret,  substant.  mascul.  Plante 
fort  commune.  On  la  nonnme  aussi 
OriiUe  -  d'homme.  Elle  entre  dans  la 
Thériaque.  ^  ^ 

CABARETIER ,  1ÈRE.  sub.  Cclw, 
celle  qui  tient  cabaret.  Cest  un  bon  ca- 
baretier,  '•  ' 

r  CABAS^  8,  mas.  Espèce  de  panier  de 
jonc ,  qui  sert  ordinairement  à  mettre 
deâ  figues.  Cabaê  defiguee,     . 

lise  dit  en  plaisantant  d'Une  yieille 
YûitUre  à  l'ancienne  mode.  H  est  venu 
ici  daHs  un  méchant  cabas.  ~ 

CABASSET.  subst;int.  mascuh  Es- 
pèce de  morion.  Vieux  mot.  On  peint 
ordinairement  Mercure  avec  un  cabaskei 
aiU.  ''■■■■\    ,      ' 

CAfiESTi^N.  s.  mas.  Machine  ,  es- 
pèce de  tournimiet ,  dont  le  mouye- 
ment  sert  à  rotner  ou  à  dérouler  un 
câble,  foirer  le  cabestan.  Tourner  le  ca- 
bestan,    ,■      .>--^*  •  ;•.■  ^ 

CABILLAUD,  substant.  masc.  Es- 
pèce de  morue  qui  ne  se  mange  que 
fraîche. 

CABINET,  s.  m.  Lion  de  retraite 
pour  travailler ,  ou  converser  en  par-r 
ticulier ,  ou  pour  serrer  ^des  papiers  , 
des^  livres ,  pour  mettre  des  tableaux  , 
ou  qnelqu'autre  chose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet 
du  Roi,  Le  cabinet  de  la  Reine,  Huissier 
du  cabinet.  Un  cabinet  de  peintures ,  de 
tableaux  ^  d^ armes  ,  de  curiosités  ,  de  ra- 
retés, d'antiques.  Cabinet  de  médailUs, 
Cabinet  des  livres  du  RoL  FUc9  de  ««., 
binetm'  \  ---'^ 


'..)'  ■*;"■«' 
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C  A  B 


■^Êtâ' 


\9i 


On  appelle  Hoinme  de  cabinat^  tJn 
homme  qui  aime  l'étude.  ,      .■  -4^ 

Il  signifia  aussi  Tout  ce  qni  est  con- 
tenu dans  le  cabinet  ;  comme  s  //  vend 
son  cabinet.  Il  fait  un  cabinet.  On  estime 
le  cabinet  d'un  tel  vingt  mille  écus,  .-  .;^ 
,  Il  veut  dire  encore,  Une  espèce  de 
buflet  à  plusieurs  layettes  ou  tirqjura. 
Ca^hur  d'Allemagne,  de  U  Chine,  Ca- 
binet dCébine,  ^écaiÙt  de  tortue,  eu. 
¥itd  McahiMtt,  .  _  . 
a^^*T,       ...    .„.'...■, 


On  appelle  Cakf»et  d'orgue  ,  Une  eS' 
pèce,  d'armoiiAdans  laquelle  il  y  a  un 
orgue.^i/  a  un  beau  cabinet  it orgue. 

Cabutst,  veut  dire  aMSsi,  Les  se- 
crets ,  les  mystères  les  plus  cachés  de 
la' Cour.  L'intrigue  lu  cabinet.  Les  ie- 
crée*  du  cabinet,  secrétaire  du  cabinet. 
Courrier  du  cabinet.  ,• 

Il  signiiie  encore  Un  petit  lieu  cou- 
vert dans  Ml  jardin  ,  soit  dejtreillage , 
de  maçonnerie ,  ou  de  verdure.  Cabinet 
de  ehfvrtfeuilfe ,  de  jasmin  ,.  etc. 

Il  signiiie  aussi  Les  lietâc  d'aisance 
d'une  muison.  Ces  vers  sont  bons  à  por- 
ur  au  cabinet.  Il  est  familier. 

CÂBLE,  s.  m.  Grosse  corde  dont  on 
se  sert  pour  élever  de  grande  far- 
deaux >  ou  pour  d'autrea  usages.  On 
attache  les  ancres  à  des  câbles*  Filer  le 
câble.  Couper  tes  câbles. 
.  CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs 
cordes ,  et  lès  tordre  ensemble  pour 
n'en  faire  qu^une  seule.  7^ 

CisLi  ,  ia.  participe. 

CABOCHE,  s.  f.  Tête.  H  n*est  en 
usa^e  que  dans  le  style  familier.  Grosse 
caboche,  n^    ^       •*  i  '    .'  N, 

On  dit  familièrement  d'UJi  homme , 
que  Cest  une  bonne  caboche ,  pour  dire , 
qu'il  a  beaucoup  de  sens  et  de  juge- 
ment. '    .. 

CABOCHON,  sub.  mas.  Pierre  pré- 
cieuse ,  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  dlémeraude.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Rubis  cabochon. 

CABOTAGE,  sub.  masc:  Terme  de 
Marine.  Navigation  le  long  des  côtes  , 
'  de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  Ce 
Bâtiment  n'est  propre  qu'au  cabotage, 

CABOTER.  V.  n..  Naviguer  de  c»p 
en  cap  ,  de  port  en  port ,  le  long  des 
côtes.  Août  ne  fimes  que  caboter, 

CABOTIER.  sùbst.  masc.  Bâtiment 
'  dont  on  se  sert  pour  Caboter.  ^.^^ 

CABRER,  verbe  qui  ne  se  met  qu'a- 
vec le  pronom  personnel.  Dans  le  pro; 
pre  ,  il  ne  se  dit  que  Du  cheval  ,  et 
signiiie ,  Se  dresser  sur  les  pieoé  de 
^derrière.  Ce  'cheval  se  cabre.  A/e  tire^ 
pas  la  bride  à  ie  cheval^  vous  le  fere\ 
cabrer.     ^^  '  ^ 

Il  sigiii^f  figurément ,  S*emporter 
de  dépit  ou, de  colère,  se  révolter  con-  . 
tre  un  conseil ,  une  remontrance  ,  etc. 
On  ne  lui  sauroit  dire  un  mot,  qu'il  ne  se 
cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le  ftrei 
cabrer.  Dans  ce  dernier  sensj^  est 
quelquefois  actif,  Cabrer  quelqu'un.  Ne 
lui  dius  pas  cela  ,  y^ctr  .vota  àlle^le 
cabrer. 

CABRI.  «.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
chevreau ,  le  petit  d'une  chèvre.  Un 
quattier  de  cabri ,  un  morceau  de  cabA  II 
saute  comme  un  cabri„% 

CABRIOLE,  sub.  fém^  Le  saut  d'un 
danseur  qui  s'élève  agilement.  Faire 
la  cabriole.  Couper  la  cabriole.  On  écri- 
Toit  antrefoit  Capriole, 

s/  ^ 

U  se  dit  anaai  d'Une  espèce  de  saut 
qne  l'on  fiût  faire  aux  chevaux.  Faire 
aller  un  sheval  à  cabrioles. 

CABRIOLER.  V.  û.  Faire  la  cabriole 
on  dea  cabrioles.  C«  danseur,  ce  baladin 
cabriole  *i«^/»^^/i;3.., .  ..vi  ^^ ,:. 

CABRIOLET,  a.  m.  Sorte  de  yoi- 
ture  légère  ,  montée  sitr  deâ  roues. 
Cabriolet  à  res^rts ,  sans  rtsêortê.  Ca- 
briolet à  soujflet.         '  ^  ^  tli 


• 

».                                         . 
♦ 

/      'C  A  C    i83v      .. 

'  ■  *                               T 

•                                                1 . 

CABRIOLEUR.  a.  mas.  Faiseur  de 

-           *     • 

V- 

Csbrioles.  Bon  cabrioleur.  Cest  un  ex- 
cellent cabrioleur, 

^  CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  de  chou.  Deè  choujt 
cabus.       .  ■•    ^-w^^*''    ■        \' 
/  .•;    •■      C/A,  C  '"■■.'/. 

»■  '■  ■  '1 

CACA.  s.,  mas.  Excrément^  ordore* 
Termie  dont  ^e  servant  ordinairement 
les  Nourriceaét  autres  femmes ,  en  par- 
lant De  l'ordure  des  eniiins.  Mçnifcei 
enfant  faire  caca, 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  vent«e. 
Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'au  h^iurè.  Il 
a  fait  une  vilaine  eacade  ,  p5>ur  dire  ,  Il 
a  man<4ué  par  imprudence  ou  par  lâ- 
cheté une  entreprise  où  il  s'étoit  ttatté 
de  réussir.  , 

.     CACALIAnT  sub.  fém.  Plante.On  la 
nomme  encore  Fas-de-chcvat ,  parce 
que  ses  feuilles  approchent  de  cette 
figure.  On  l'emploie  en  Médecine.      , 
.     CACAO,  subs.  mas.  Sorte  d'amande 
enfermée   dans  ^ne  gousse  ,    et  qui 
étant  rôtie,  broyée  et  mise  en  pâr^, 
fait  le  principal  ingrédient  de  la  com- 
position appelée    Chocolat.    Cacao  des 
îles.  Balle  d^acao.  Cacao  de  Carraque, 
,  CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s. 
m*  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

ÇACAOYÊRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
rassemble  et  cultive  les  arbres  qui 
donnent  le  cacao. 

CACHALOT,  sub.  "mas.  Très- grand 
poisâon  de  mer ,  du  genre  des  Céta  ^ 
cées.  Jf  jra  des  Cachalots  plus  grands 
que  des  Baleines. 

-CACHE,  s.  f.  Lieu  secret,  propre  à 
cacher  quelque  chose.  Une  bonne  cache. 
lia  trouvé  la  cache.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

CACHECTIQUE,  âdj,  des  a  g.  Qui 
est  d'une  mauvAse  constitution.  Il  est 
cachectique.  Un  sang  cachectique ,  Noyé 
de  sérosités. 

GACHER. |r»  a.  Mettre  une  chose  en 

nn  lien  où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la 

découvrir.  Cacher  des  papiers  ,  des  pier- 

"^reries,  dePargent,  etc.  Cacher  quelqu'un» 

Cacher  un  trésor, 

1\  signifie  aussi  Couvrir.  Cacher  un 
tableau.  Cacher  sa  gorge,  -^ 

Il  signifie  aussi  Celer,  dissimuler. 
Cacher  son  uvHt,  Cacher  un  'desseinh  une 
entreprise.  Cacher  son  ressentiment.  Ca- 
cher sa  pensée.  Il  ne  cache  rien.  Il  a  ca-- 
ché  son  départ  à  tous  ses  amis. 

Oii  -dit  figurément,  qu'(Af  hotnmt 
cache  sa  marche,  cache  son  }eu  »  pour 
signifier ,  qu'il  cache  sés  desseins ,  ses 
vues ,  etc. 

On  dit ,  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu*on  faitj  sea 
desseins  ,  sa  conduite. 

On  dit  aussi  y  ^  cacher  de  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  N'en  pas  convenir , 
faire  ce  qui  est  possible  pojr  qu'on 
ne  le  sache  pas.  //  a  des  liaisons  avec 
unul,  mais  il  s'en  cache. 

On  dit.  Se  cachera  quelqu'un,  po^ 
dire  ,  Ne  se.  pas  laisser  voir  ù  lui.  It 
s'est  caché  à  tous  ses  amis.- 

On  dit ,  qu*  Un  homme  ne  peut  se  ea^ 
cher  à  soi-même,  pour  ciire,  q\i'Il  ne 
peut  se  diflsiumler  ses  sentimens  |  et 
les  dis^sitions  de  son  coovr. 
Cachai  Èm.  participe,     v    , 

.  ■'  '  W    -  ■    . 
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On  appelle  Un  t^prU  caM,  Un  ei- 
prit  dUtiiuulé  ;  Unt  vU  cachets  Un« 
vie  toliuire  et  retirée.  ^^.^'i.'. 

On  dit  figurém^nt  d'Un  homme  qui 
f  boftàcoup  de  tâlen»  on  »ie  bonnet 
quaUté* ,  et  qui  ne  les  produit  pfs , 
que  r««f  un  iréior  caché,  ' 

CACHET,  s.  m|a.  Petit  icein  tyec 
lequel  on  fermé  tUtê  lettres  »  dea  billetf. 
Cachet  bien  gravé.  Cachet  de  chiffra. 
Cachet  J^armu»  Cachet  ttor  ^  et  argent» 
d'agate.   .       '  ^  ■'     '    - -rfV.s^ 

Cachet  ,  te  dit  antti  De  Tempreinte 
formée^  tur  la  cire  avec  le  cachet.  Le 
cachet  ect  entftr.  Le  cachet  est  rompu. 

On  dit ,  qu*  l/ni  Uart  cet  à  cachet  vo- 
lant ,  Lortque  le  cachet  mit  tur  l'en- 
veloppe ne  la  ferme  pat.  Cftt«  lettre 
était  à  cachet  valant,  *    \.>..  ;. 

On  appelle  Lettre  de  cacha.  Une 
lettre  du  Roi,  contre -aifçnée  par  un 
Secrétaire  d'État ,  cachetée  du  cachet 
de  Sa  Maie^té ,  et  qui  cot\tient  un  or- 
dre de  ta  part.  Expédier  une  lettre  de 
cachet.  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Ke 
cevoirune  lettre  de  cachet.  Etre  exilé  par 
lettre  de  cachet,  ^     -, 

On  dit  figur^ment  ,  qu'I/n*  chon 
parte  le  cachet  de  quelqu'un,  qU'ii  y  ë 
mit  ton  cachet,  Lortqu'elle  le  fait  re- 
connoître  pour  en  éuc  rauteur.  Otf  dit 
de  même  :  Son  t^le  a  un  cachet  particu- 
lur.  Cet  Écrivain  a  êon  cachet. 

CACHETER.^  t.  a.  J«  cachette,  je 
cachetait.  Mettre  et  appliquer  un  ca- 
chet tur  quelque^xhosc.  Cacheur  det 
lettrée.  Cacheter  un  paquet.  Cacheter  avec 
de  la  cire  d'Etpùgne«i  avec  du  pain  à 
chanur.  Cacheter  avec  de  la  toit ,  en  tôie. 
/e  cachette  ma  lettre  en  votre. prétenee. 

CaciiBTi,  in.  participe. 

CACHETTE,  a.  C  Petite  cache.  H 
éat  du  atyle  Camilier. 

£v  CACHMTTB ,  tc  dît  adterbiale- 
ment.  En  tecret ,  à  la  dérobée.  Faire 
quelque  chote  en  cacfut^e.  ^  ■ 
'-  CACHEXIE,  subtt.  fém.  Terme  de 
Siédecine.  MauTaite  disposition  du 
corpt ,  causée  par  la  dépïaTation  des 

bumenra.       ^  *       '       % 

CACHIMENTIER.  a.  m.  Arbre  fort 
commun  aux  !let  Antillet ,  et  qui  porte 
de  gros  frnitt  appelée  Cachimçu.U  y 
a  deux  sortea  de  CachLment;  Unn  a  été 
nommé  Cmur-de-hmaf ,  à  caute  de  ta 
forme  ;  et  Tautre  :  Cachiment  morveux» 
celui-ci  eat  trèt-rafiraichitaant.  <;»  v«  w 
tACHOT.  tttbt.  m.  Priton  baaae  et 
cbtcuie.  Cadkott  noirt.  Jfaltrt  fnaif a'im 

dont  an  aatlk4>t.  JUer  qmlqu'm  det  ca- 
'  ^hqtt.  Oi^tamitam  cachot.      • 

CACHOTTERIE,  t.  fiém.  Manière 

myttérieute  d'agir  ou  de  parier ,  qu'on 

:  emploie  pour  cacher  dea  choaea  peu 

?  Importantet.  Il  ett  familier.      «  j,,  v...,,^ 

;     CACHOU,  a.  m.  Suc  d'un  arbife  det 

Indea  >  dont  on  fait  de  petita  graint  ou 

dét  dragéea.  Cachou  ambré,  etc.  ^  v^^l 
.     CAjCIQU^.  auba.  mate.  Kom  qu*on 
'  donnoit  aux  Princea  dant  le  Mexique 

et  dant  quelquea  régiona  déVJ^- 

rique.       .^^^v  '.v  -  ■^'^'^- 

CACIS.  a.  m,  Plante  qni  f^roche 
beaucovp  da  groaemièr>^ont  le  fruit 
•tt  en  grappe  »  «t  d4>nt  laa  graina  de- 
Yieanemt  noira  dana  leur  maturité.  Om. 
emploie  le  fruit  et  let  feaillea  à  com- 
poter  na  raufia  Sott  cftiaBHin>  tt 


■■■■\  C  kn  ^    -^ 

regarde  cômoM  propre  &  fortifier  i'ei- 

tomac«  ■^■^^fi:r '':*'^£^'«!;-*î«vi.v:'vWvS.^rf ':  ■ 

CA«OGHYltf£.  ad).  déT»  g.  Mal- 
sain ,  de  mauTaiae  comple^ion.  Gela 
ne  ae  dit  proprement  que  Du  corpa 
humain ,  quand  il  est  plein  de  màu- 
faiaea  hnareurt  et  (oujoart  sujet  à  quel- 
que infirmité.  Un  éprpt  cacochyme,, 

.11  fa  dit  antti  qneiqueibit  »  en  rail- 
leiie,De«pertonnet  ;  mait  plua  pour 
exprimer  la  bizarrerie  de  l'étpriti  que 
la  mauTtlte  habitude  du  corpa.  Ceu 
uu  eeprii  cacochyme.  Une  ^meur  caco^ 
chyme,  Jl  ttt  cacochyme,  -1^"  ' 
^  CACOCHYMIÊ.  t.  f.  Mauvaiaèut 
det  humeurt. 

CACOPHONIE,  t.  f.  Rencontre  de 
tyllabet  ou  de  parolet  qui  font  un  son 
désagréable  à  l'oreille.  N>Dan«  taat<« 
tortet  de  compotitiont ,  et  particulUre" 
ment  dant  Ut  vert ,  on  doit  éviter  la  ca- 
cophonie, •  .  • 

CAcornovix  t  ae  dit  autti  en  par- 
lant Des  Toix  et  det  inttrument ,  qui 
chantent  et  qui  jouent  tant  être  d'ttc- 

cord.    * 

■    '       •      C  AD    ",  .    ■  "...'- 


€À  D 


:irj^' 


CADASTRE,  tubtt.  mat.  Re^ittre 
public  y  que  l'on  tient  dans  quelques 
PjOTincca  du  Royaume  ,  et  dans  le- 
quel U  quantité  et  la  Yaleur  dea  biens- 
fonds  sont  marquées  en  détail.  Le  cà- 
dattre  tert  de  règle  dant  Vimpotition  de/t 
taillet.  ^ 

éADAVÉREUX,  EUSE.  adj.  QiiU 
tiïnt  du  cadavre.  Il  a  le  teint  cadavé" 
reux  ,»PodeuT  cadavéreute.     ,.  v  . 

CADAVRE,  éub.  maa.  Corpt  mort. 
Faire  la  dittectUm  d^un  cadavre.  Il  ne 
'  te  dit  que  Du  corpt  humain.  On  fait 
quelque/oit  ie  procit  au  cadavre  d'un  cri- 
minel, 

CADEAU,  t.  mat.  Repas ,  fétç  que 
Ton  donne  principalement  à  dea  fem» 
mes.  Donner  un  grand  cadeau. 

II  se  dit  aussi  jd'Vn  petit  présent. 
Il  m'a  fait  cadeau  41  une  bague  ,  d'une 

,     -      '•  ■,,*■•,.■ 

boite,  ■"■■':'■■.  '^   l\-l.,--^      '*.■■■        ^.•.-i  :*.■-,. YV.', 

On  dit ,  Faire  un  cadeau  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  paire  ou  donner  à  quelqu'un 
quelque  chose  qui  lui  aoit  agréable. 

On  dit  figurémens  et  familièrement 
dana  le  même  aent«y  Je  m'en  fait  un 
grand  cadeau  ,  pour  dire  9  Je  m'en  pro- 
meta  un  grand  plaisir.  -^  ;,,«.,; ^-v- 

CADENAS,  a.  m.  Espèce  de  se^ure 
qu'on  applique  et  qu'on  ête  quand  on 
reu^  'Cadcaaa  dtAlUmagm,  Cadenaa 
rond,,  carré,  eU,  Cademaa  à  chiffre  ou  à 
ment.  Cadenat  éCune  poru,  /'unt  valite. 
Il  y  fiuu  mettre  un  cadenat^ 

Ou  appelle  aaati  Cadenat ,  Une  ea- 
pèce  de  cpfifret  d'oj  ou  de  -vermeil 
dofré  y  où  l'on  met  le  couteau ,  la  cuil- 
ler f  la  fourchette ,  etc.  qu'on  sert  à  la 
table  du  Roi  et  det  Princcf.  ..;.'(£-) 
CADENASSER,  t,  a.  Fermer  arec 
un  cadenat.  On  a  cadenateé  la  paru.  Il 
faut  la  fermer  et  cadènâater. 
}      C40Bif  Atsi ,  ia.'partidpe. 

CADENCE,  t.  fém,  La  meture  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  danse. 
Datuer  en  cadeneé,_  Aller  en  cadence.  Sor- 
tir dé  cadence.  Perdre  la  cadence.  Emtter 
eu  cadence.  Rentrer  en  cadence,  StUvre  la 
cadence.  S'élever  et  tomber  aa  cademce. 
Marquer  la  cadence,     .ViTt.*^!  ^ 


.'é*- 
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Cadèvci  ,  te  dit  auttii  De  U  roîx  et 
des  instrument,  et  aignifte ,  Uu  trem-    . 
blement  soutenu  qui  ae  fait  ordinaire- 
me|[\|Jl  la  lin  d'une  m/esure.  N  a  (et 
cadencée  beltét  et  brillaniet ,  eui  'i' 

J\  ùgctifm  •mi  es  Muaiqiie  ,  la 
terminaison  d'une  phrase  harmonique 
par  un  rcpot.  Cadence  parfaite.  Cadence 

impëtfaiH'  W  A    A,    ..   :-.v^^Av^. 

Il  tigfiifie  «atsi  y  L*agrément  qui       ^ 
rétuite  d*un  vert  on  d'une  période, 
dont  Tharm^ie  flatte  Toreille.  Cet  vert 
ont  de  la  cadence  ,  bien  de  la  cadence,  La     ^ 
cadence  de  cette  période  ett  belle,   r 
.  CADENCER.  v.  a.  Il  ett  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phraae ,  Ca* 
dencertet  périodet ,  pour  dire ,  Les  ren  •    < 
dre  ^  nombreuses  et  agréablea  à  i'o* 
rèille*.  -.  •  -,  _  ;■*.■;  .-  ■,■■  ■.^<     '>.;;'  ;•- 

On  dit  aussi)  Cadencsrktet pat ,  pour 
dire ,  Les  régler  à  Tùnitation  d'une 
mesure  musicale. 

CADavcâ ,  ia.  participe.  Marchera    - 
pat  cadencée. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
.'d'Un  homme  qui  pi^le  ei  ae  remue 
comme  en  cadence,  Cett  un  homme 
ioujaurt  cadencé, 

CADÈNE.  s.  f.  Chaîne  de  fer  dont 
on  attache  lea  forçats.  Etre  i  la  cadène. 
Tirer  de  la  cadine,  Mjtttre  à  la  cadène. 
Il  ett  vfeux. 

CADENETTE.  e.  f^  Longue  tresse , 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  det    V^ 
cheveux.  Cheveux  en  cadenettet.    - 

CADET,  ETTE.  adj.  Puîné,  puî- 
née.  Filt  cadet ,  fille  cadette.  Quelque- 
fois il  tignifie  seulement  le  puiné,  qui 
ne  lanse  pat  d'avoir  d'autret  frèrea 
aprèa  lui ,  raaia  qui  ett  cadet  à  l'égard 
de  ton  aîné  ;  et  il  te  dit  De  tous  lea 
autrea  frères  qui  ont  un  aine.  £a  Z^^- 
tinu  du  cadet.  Fartage  det  cadett.  Cadet 
de  bonne  Maiton.  Steur  cadette. 

On  dit.  Branche  cadette  d^ une  Mai" 
ton  ,  par  opposition  à  Branche  ainée  i 
et  il  signifie,  Une  branche  de  cette 
Maiaon ,  sortie  d'un  cadet.  Branche  ca- 
^  dette  d^  Bourbon.  Branche  cadette  de 
Lorraine.    '  '  '  " j*-    ..•<"» -v  -^  ■.■-;..•■:•■  ' 

n  eat  anati  tubètantif ,  et  ae  dit  or- 
dinairement  pour  le  dernier  dea  fila  % 
comme  ,  Cet  homme  ett  le  cadet  de  toute 
cette  Maiton.  .,   «..  .^     . 

Cadxt  ,  ae  dit  par  extention ,  en  • 
parlant  De  deux  hommea  qui  ne  tout 
paa  Crèreé ,  et  dont  l'un  ett  moint  âgé 
que  Tautre.  Je  tuit  ton  cadet.     '^'^^^^ 

Gaduv  ,  ae  dit  encore ,  en  parlan^' 
Dea  pcraonaaa  d'un  même  Corps ,  d'une 
même  Compagnie  ,  par  rapport  an 
tempa  où  elleâ  y  ont  été  reç net.  Ce 
Lieutenant  te  plaint  qu'on  ait  fait  Capi". 
tainet  plutieure  de  été  cadete.  /»  tuit 
moint  âgé  que  lui;  maÙ  dont  la  Com- 
pagnie ,  ilett  mon  cadet.  m^>  v^  v>^"/i  > 

On  appelle  Cadet ,  Un  jeune  Gentil- 
homme qui  tert  comme  t^ikple  toldat ,  '  > 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagmke  de  Cadeu\» 
Dea  Compagniét  toutet  eonpotéea  de 
jeunet  gêna  qui  aont  élevée  dana  l'art . 
militaire.  Lu  Compagnieè  de  Cadett  tant 
une  pépinière  d'Officiere.  Il  ett  entré  dane  j 
leà  Cadett,  Il  y  a  eu  en  France  det  Corn- 
pagmitt  de  Cadett, -.é^^^-^-'Tm^'        '  "^- ' 

On  dit  anati  populairement ,  Cett  un 
1  codai  et  haut  cpp.étit,  pour  dire,  Ua 
;   ':/•:.    .:-.  jeune 
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iciin#^boiniiic  qui  aime  à  (aire  bonne 
chère  ,  qui  aime  à  faire  de.  U  dé- 
penae./  '•',    '  -•'"'• 

CAbETTE.  i.  fém.  Pierre.de  taille 
propre  pour  payer. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  oj^ 
Juge  chez  lea  Turca.  On  nomme  Cà- 
diUsker,  Un  Juge  d'armée.       '   -    ' 

CADIS.  aubstant.  maacul.  Sorte  de 
aerge  de  laine  de  baa  prix,  i/a  Ut  dt 
cadU.  Tapimm  df  çédk.  Çadis  grh» 
violet.    '  ■'■-'■'       '■""' 

CADMIE.  a.  f.  Nom  donné  par  lea 
Chimiatea  à  un  enduit  ou  à  une  auie 
'  métallique,  qui  a'attache  aux  paroia 
intérieura  dea  fourneaux  où  Ton  fond 
dea  méraux.  \ 

CADOGAN.  aub.  màa.  Nœud  qui 
,  retrouaae  '  lea  chereux  et  lea  attache 
fort  prèa  de  la  fSte.  Pluai.eura  pro- 
noncent Catogan,  ' 

CADOLE.  a.  f.  Nom  que  lea  Semi- 
fiera  dpnnent  au  loquet  d'une  porte, 
ou  à  une  eapèce  de  pêne ,  qui  a'ouvre 
et  ae  ferme  en  ae  hauaaant ,  avec  un 
bouton  ou  une  coquille. 

CADRAN,  a.  m.  Horloge,  aolaire , 
auperficie  aur  laquelle  lea  heure;i  aont 
niarquéea ,  Ft  où  il  y  a  un  atyle  ou  une 
aiguille,  qui,  par  aon  ombre,  marque 
l'heure  lorsque  le  aoleil  luit.  Cadran 
\Jquinoxial ,  polaire  »  hori\pntdl.  Cadran 
vertical.  Le  style  $ert  à  marquer  let  heurei 
'  9ur  le  cadran.  Regarder  au  cadfan  quelle 
heure  il  est. 

On.appeIle  auaai  Cadran,  La  partie  ex* 
térieure  d'une  horloge  à  reaaort ,  d'une  " 
montre  aur  laquelle  l'aiguille ,  par  son. 
mouvenient,  marqti^  l'heure.  Cadran 
d'or  ,  d'argent  ^  ^ émail.  Let  heurts  de  ce^\\ 
cadran  ru  sont  pas  bien  marquas.  Ce  ca-  . 
dran  ne  marque  que  trois  heures  ,  et  HJior' 
loge  en  sonne  quatre. 
^CAORE.  a.  m.  (On  écriroit  autre- 
foia    Quadre.  y  Bordure  de  boia  ,   de 
marbre ,  de  bronze ,  etc.-dana  laquelle 
on  enchàaae  .dea  tableaux ,  dea  eatam- 
pea  ,   dea  bas-reliefa  ,   etc.    C'a  beau 
cadre  ^  un-  cadre  doré.    Un  cadre  bien 
sculpté.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  à  ce 
tableau. 
0    On  dit  fignrément ,  Cadre  »  en  par- 
lant dea  écrita,  pour  dire,  Le  plan  et 
l'agencement  dea  partiea  d'un  ouvrage. 
Cest  un  cadre  heureux  à  remplir.  Le  ca- 
dre  est  bien  imaginé.  On  fait  entrer  bien 
des  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre  mes- 
qum  j  etc.  . 

CADRER.  V,  n.  Avoir  de  la  cOuTe- 
nance  ,  du  rapport.  La  réponse  ne  cadre 
pas  avec  la  demande.  Les  dépositions  de 
'  CCS  témcinê  ne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
vous  serve{  d^une  comparaison  qui  ne  cadre 
pas.  Ces  deux  ékoses  ni  cadrent  pas  bien 
lune  avec  l'autre. 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  caaaé, 
qui  a  déjà  perdn  de  aea  forcea ,  et  qui 
eA  perd  toua  lea  joura.  Il  ae  dit  pro- 
prement De  l'hoi^e ,  ou  de  c^  qui  ap- 
partient à  l'homme.  Devenir  caduc,  udge 
caduc.  Santé  caduque,  .t»  .vj»4^^,.i» 

Il  ae  dit  d'Une  maiaon  qui  eat  prèa 

de  tomber  en  ruine.  Maison  vieille  et 

* 
caduque. 

On  appelle  auaai  l'Épilepaie  ou  le 
haut  mal ,  Le  mal  caduc.  Cet  homme  a 
le  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal  caduc'. 

On  dit  en  termea  de  Palaia ,  Legs 

^  Tome  /.  - 


C4due  g  succession  caduque ,  pour  aigni- 
fier ,  U(i  lega  ,  iine  auccetaion  qui  n'a 
paa  lieu ,  faufe  d'héritiert  ou  de  foiids  , 
ou  faute  d'accomplir  certalnet  con- 
ditions. ' 

On  appelle  Lot  fùduc ,  Un  lot  qui 
j^'eat  point  réclamée     . 
.On  appelle  Koix  caîuqhe ,  Celle  qui, 
par  qaelqne  raiaon  particulière ,  u'eat 
point  comptée  daiup'un  sutTrage.    . 

CADUCÉE,  a.,  m.  Verge  accolée  de 
deux  aerpena,  que  lea  Poëtes  attri- 
buent à  Mercure.  On  peint  Mercurg  avec 
son  caducée.  Le  caducée  est  un  des  sym- 
bole* de  la  paix. 

On  appelle  C^^cée ,  Le  bâton,  cou- 
Vert  de  reloura  et  de  fleura  de  Us  d'or , 
que  portent  le  Roi  d'àrmea  et  lea  Hé- 
éauta  <i'arme8  dana  lea  grandea  céré- 
moniea.  Ix  Roi  d'armes  marchoit  à  la 
tête  du  convoi  «  portant  son  caducée. 

CADUCITE,  aub.  fém.  Létat  d'un 
homitie  caduc.  Cet  homme  approche  de 
la  caducité,  Il^est  dans  une  extrême  ca- 
ducité. 

Il  ae  dit  auaai  d'Une  maiaon.  Cette 
terre  a  été  moins  vendue  >  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maiîon^'des^bàtimens. 

En  style  de  Palais  f.  Caducité  d'un  legs-. 
se  dit,  Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

.        '  \       '    '  C  A=F   ■  *■  •    . 
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.    CAFARD ,  AKDE.  aubatant.  Hypo- 

-   *      .        -•     •  • 
cri  te ,  bigot.  Cest  un  cafard.  Je.  hais  les 

cafar,ds.  .  ' 

Il  ae  prend  aussi  ad  jectrvement.l/  a 
l'air  cafard»  ^    ' 

On  appelle  Damas  cafard.  Une  aorte 
de  damas  mêlé  de  aoie  et  de  fleuVet. 
-     CAFARDERIE.  a.  tém.  Hypocrisie, 
dévotion  grossièrement  atTectéc. 

CAFÉ.  sub.  mas.  Espère  de  fruit  en 
forme  dé  fève  ,  qui  vieiit  originaire- 
ment d'Arabie ,  que  l'on  rôtit ,  et  que 
Ton  réduit  en  poudre  ,  pour  en  faire 
un  breuvage  que  l'on  appelle  aussi 
Cûfé.  Balles  de  caf$.  Du  café.  Tasse  de 
caié.  Prendre  du  café.  Rôtir  U  café. 
Moudre  U  café..  ^» 
.  On  appelle  auaai  Café,  Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  caf4.  //  y  ^  beau-* 
coup  de  Cafés  à  Paris  et  à  Londres.  Cela 
s'est  dit  umCafé, 

On  dit  auaai ,  Us  Café,  en  parlant 
du  moment  où  on  le  prend  aprèa  le 
rcpaa.  On  va  che\  le  Ministre  au  caf(. 

CAFETAN,  a.  m.  Robe  de  distinc- 
tion  en  usage  chez  lea  l^rca.  Le  Grand- 
Seigneur  envoie  des  cafetaks  aux  person- 
nes qu'il  veut  honorer  ,  et  surtout  aux 
Ambassadeurs  ,  età  ceux  qui  paraissent  à 
son  audience.  '*'~^— * 

CAFETIER,  aub.  m.  Marchand  de 
rafralçhiaaeinena  ^qni  préparc  le  café. 
On  l'appelle  auaai  Limonadier,  Voye^ 
ce  mot. 

CÀFETIÈliE.  sub.  f.  Pot  d'argent, 
de  terre  j  de  fer-blanc  ^  etc.  qui  aert  à 
faire  le  ca£^,  BtlU  cafetière.  Cafetû/e 
du  Levant/,  "'•'      ' 

CAFIER.  f.  rii.  Arbre  qui  porte  lé 

^café,  dont  la  fleur  approche  de  celle 

du  )«amln.  Il  porte  un  petit  fruit  rouge 

,  de  la  groaaenr  d'une  ceriae.   Ce  fruit 

renferme  deux  aeroencea  qui  aoitt  notre 

caié.  -     .: 
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CAGE.  tvbfUnt.  fémin.  Petite  loge 
portative  de  bAtona  d'osier  ou  de  fil' 
de  fer  ,  pour  mettre  dc^iaeaux.  Met- 
tre un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier, 
de  fer  ,  de  fil  d'archai.  <  Grands  cage. 
Belle  cage.,    .r 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Mettre  un  homme  en  cage,,  pour  dire  p 
Le  haettre  en  priàon  \  et ,  Etre  en  cage, 
pour  dire  ,  Êtfe  en  prison? 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  vaut 
niituX  être  oiseau  de  campagne  ,  qu'oiseau  ' 
de  cage,  pour  dire  ,. que  La  liberté  est 
préférable  à  tout  ;  et  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau,  pour  dire  ,  qu'Jl 
ne  aiiiHît  paÀ  d'être  bien  logé  ,  q^'il 
faut  encore  avoir  de  quoi  vivre. 

On  appelle  diussï^luk cage  d'une  maison 
et  d'uîji  escauer  ,  Les  quatre  gros  murs 
d'une  maiaon,  et  le^  murs  qui  enfer- 
ment un  escalier. 

CAGNARD,  ARDE.  adj.  FKinéanf, 
pareaaeux.  Ilmeneuneviecagnarde.il 
eardu  atyle  falhilier.  ^ 

Il  ae  dit  aussi  aubatantirement.  Cest 
un  cagnard.  Dans  ce  dernier  sens ,  le 
peuple  l'emploie  pour  signifier  Lâche 
ou  poltron. 

CAGNARDER.  v.n.  Vivre  dansja      A 
pareaaè  ,  mener  une  vie  obscure  et 
fainéante.    Cet  homme  ne  fait  plut  que 
cagnarder.  Il  est  du  style  fi|milier. 

CAGNÂRDISE.  a.  X  Fainéantise  ^^ 
paresne.  Il  eat  du  atyle  familier. 

CAGNEUX  ,  ÉUSE.  adj.  Qui  a  lea 
genoux  et  les  jambea  tournés  en  de- 
dans. Un  homme  cagneux.  Une  femme 
cagneuse.  On  le  dit  aussi  Des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds.  Il  a  les  jambes 
'cagneuses.  lia  les  pieds  cagneux. 

CAGÔT,OfE.  adjectif.  Qui  a  une 
dévotion  fauaae  ou  mal  entendue.  Il  a 
l'air  cagot.  * 

Il  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un 
cagot ,  un  franc  cagot.  Une  cagote, 

CAGOTEJEIIE.  suh.  fém.  Action  du 
cagot ,  manière  d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  subat.  fém.  Esprit, 
caractère  du  cagot ,  manière  de  penaer 
.  du  cagpt. 

CAGOU.  subst.  maa.  Homme^  qui 
vit  d'une"  manière  obsciirc  et  mesquine, 
qui  ne  veut  voir  ni  hanter  personne. 
Cest  un  cagou.  Il  vit  comme  un  oagou. 
Il  eat  bas.  J^ 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute^ui  aert 
d'ornement  au  haut  de  l'éperon  d'un 
vaiaseau.   .    ' 

CAGUE.  a.  fém.  Terme  de  Marine. 
Sorte  de  bâtiment  Hollandoia. 

.  C  A  H 

CAHUBR.  a.  maa.  Aasemblage  de 
feuillea  de  papier  ou  de  parchemin  join- 
tea  ensemble.  Cahier  de  papier.  Cahier 
blanc.  Cahur  écrit.  Les  cahiers  d'un  Livre, 
d'un  Registre, 

On  appelle  Cahiers  de  Philosophie  et 

de  Théologie  ,  Les  écrits  qu'un  Profea- 

teur -dicte  à  êes  Écoliera  durant  aon 

coura.  //  a  p^  les  cahiers  d'un  ul  Pro^ 

fesseur.  ^  / 

On  dit  autai ,  Les  cahier/ des  États, 
tes  cahiers  de  l^ Assemblée  du  Clergé, 
A  a 
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pour  dire,  iie  résultat  des  délibéra» 
cions  des  Éuu  »  pu  du  Clergé ,  ec  let 
demandei  qu*ili  font  au  Roi.  Forttr  ^ 
prUtnur  U  cahUr,  les  «ahUn.  Répondn 
les çahUrê,   ^'   ;'?     ^    '.- ;:;•;- '^•<'î'*'-v*/-/ 

moite  dt»  waw.  i 
CAHIN-ÇAHA».adT:  Tant  biea  que 

mal.  Il  «a  dit  des  choses  qa*on  fait 
difficilement ,  à  plusieurs  reprises ,  et 
de  mauraise  grâce.  Jl  a  fait  ce  qut  jt 
lui  iemandoiê  ;  mais  U  ne  /'^  fait  que 
cahin-caha.  Il  est  familier^  ,r.  v 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  saut  que 
fait  tine  charrette  ,  ou  un  carroitse ,  ou 
ufi  coche^  en  roulsnt  sifr  un  chemin 
raboteux  et  mal.  uni.  Faire  des  cahots  , 
un  grand  cahot. 

On  dit  aussi  ,  fious  avons  éprouvi 
bien  des  cahots  jsut  cette  route  0  pour 
dire ,  Nous  ayons  trouvé  des  chemins 
qui  font  faire  bien  des  cahots. 

On  dit  figurément  Oihot,  pour,  Ac- 
cident ,  choc  impr^ii  des  événemens. 
]>ious  avons  éprouvé  bien  des  cahots  dans 

\ette  affaire,  V  *"  ^ 

CAHOTAGE.  subs.  m.  Mouvement 

fréquent  scausé  par  les  cahots^e  na 

puis  souffrir  h  cahotag^  d'un  cochée 

CAHOTANT ,  ANTE.  adject.  Qui 

fait  faire  des  cahots. 

.CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cahots. 

Ce  carrosse  nous  a  bien  cahotés,  Nous 

avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin, 

^'ai  été  trh'long  -  temps  cahoté  par  la 

fortune: 

CjLHOTé ,  Ab.  participe. 

CAHUT'pE.  sub.fém.  Petite  loge, 

butte  ,  cabane  ,  maisonnette,   ïl  n'a  ' 

qu'une  méchante  cahutte.  Ce  n'eêt  pas^utu, 

maison  ,  ce  n'est  qu'une  cahùtte, 

C  A  I 


CAÏEU.  s.  m.  Rejeton  des  ognons 
qui  portent  fleur.  Cofeu  de  tulipe. 

On  dit  aussi  d*Une  fleur  qui  vient 
d^un  caïeu ,  que  Cest  un  caXeu.  Cette  tU' 
lipe  n'est  qi^un^eatsude  Fannie, 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pas- 
fsge  qui  a  le  plumage  grirelé,  et  dont 
la  chair  est  délicate.  Cai^e  grasse,  La 
saiion  du  cmIUs,. 

CAILLEBOl'TE.  sub.  f.  Masae  de 
lait  caillé.  Nous  avons  mangé,  des  ctUl- 
lebottes. 

GAILLB-LAIT ,  ou  GALLiyM.  s. 
m.  Plante  ainai  nommée ,  parce  qn*elle 
a  la  vertu  de  cailler  le  lait.  On  eniait 
usage  en  Médecine ,  et  principalement 
dans  les  n&âladies  qui  i|ttaqttept  les 
nerfs. 

'  CAILLEAIENT.  subit. masc.  État 
du  lait  ou  d*nb  autre  Uqueur  qui  se 
caifle;.  ^v^^: 

"^'  CAILLER,  r.  act.  l^iger ,  coaguler , 
épaiaair.  Lm  présure  caille  U  la^ 

n  ^9  met  ansfti  arec  le  pronom  ptr- 
tonneX,  Le  UiiêécaUU^  Le  sang  se  cailU, 
CeUfâitesittirlêiéUi. 
CAILI.A»  ÉE,  participe.  Laii  ealtté, 

SangcaiUé,     ,    ,i,,^ 

Oft  dit  anaai  a(>so1iiment.  Dm  cailU» 

poqr  dire,  Du  lait  caillé  ;  et  on  le  dit 

'  aubstantivcment.  l  '    ' 

'  '    CAILLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille. 

On  noms  a  servi  des  caiUeuamx,         ''^^ 

CAnxèrTB.  sub.  f.  Là  panie  an 
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oheyreau,  agneau,  yeMf,  etc.  qui  eojir. 
tient  la  présure  à  cailler  le  lait.;  ,  f 
On  a|ipelle  Caillette»  et  ÇuiUrtU  df 
quartier,  Uhe  femme  fjôrole  «t  babil- 
larde.  Cest  une  ca^tte.  On  le  dit  auaai 
dUn  homme  frivole  et  babillard.  Cest 
une  franche  eailUtte*/^\ .:; 

CAILLOT^  a.  m.  Grumeau  de  sang , 
petite  masse  de  sang  caillé*  llfrêçkf 
des  caillots  de  sang, 

CAILLOT-ROSAT.  sub*.  m.  Poire 
ainsi  nomkée ,  parfe  qu'elle  est  pier- 
reuse ,  et  qà*elle  «  -un  goût  de  rose.. 
Elle  est  aujourd'hui  peu  estimée.' 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure, 
qui  varie  par  la  couleur ,  et  qui  donne 
des  étincelles,  lorsqu'on  la  frappe  avec 
d^Vucitr.  Chemin  plein  de  cailloujt.  Cail- 
lou de  rivière.  Caillou  uni  et  poli.  Dur 
comme  un  caillou,  .,  y  , 

Le  CaUlou  d'Egypte  est  une  espèce 
de  jaspe  dans  ln|uel  la  nature  a  formé 
différentes  iigûres  qui  ressemblent"^ 
des  grottes ,  des  paysages ,  etc.  .)»  , 
Les  Cailloux  de  -Médoc  et  du  Rhin 
>sont  blancs  et  transparens  comme  du 
cristal.         • 

CAÎLLOUTAGE.  Sv  m.  Nom  cpl- 
lectif.  Ourrsge  de  cailloux  ramass^^. 
Grotte  de  caUloutage,  Chemin  de  cailloU' 
toge  ,  etc,' 

CAl[MACAN.  s.  m.  Lieutenant  dit 
Grand- Visir.  L*un  des  Caïmacans  est 
Gouverneur  de  Constantinople ,  et  n*en 
sort  jsmaisl  1 

CAlMAN.  sub.  mas.  EspèSe  de 
cbdile; 

CAIMANDER.  T.  n.    V9ye\  QvA- 
Ma.xDBm> 
CAIMANDEUR ,  ÎEUSE.  s.  Vojei 

QviMAVDXVX. 

CAÏQUE.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  , 
petit  bâtiment  qui  sert  ordinairement 
arec  les  Galères  dans  la  Méditerranée. 
On. envoya  le  calque pçur  reconnottre  les 
ennemis,  ,  /     '  ;•/•''•••'■■"*:•''■•■ -^  * 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  cofhre  de 
bois  où  l*on  met  diyerses  sortes  de 
marchandises.  Une  caisse  de  raisins. 
Des  caisses  de  sucre  j  etc.  Raisins  de 
caisse,  .^-'.-^ 

Il  se  dit  aussi  d*Un  assemblage  de 
planches  en  carré  que  l'on/  remplit 
de  terre,  et, où  l'on  met  des  orangers 
et  d'autres  arbrea  ou  arbustes^ 

Il  ae  prend  encore  pour  Le  lieu  où  les 
Financiers,  Banquiers,  Marchands,  etc. 
mettent  leur  aident.  AlUi  à  U  caisse  « 
voms  acrsf  pajé.  On  dit,  Tenir  la  caisse  « 
pour  dire  «  Avoix  le  maniement  de  l'ar- 
gent d'un  l^inamâer ,  d'un  Banquier  , 
d'an  Marchand,  etc. 

On  appelle  Caisse  MiDtMre,  La  caisse 
qui  contient  l'argent  destiné  aux  dé- 
penses d>ne  Armée ,  d'une  Troupe. 

Ca  issb^  signifie  aussi  Un  Tambour. 
Battre  la  caisse.  Caisse  de  tambour'. 

On  dit ,  Haftrr  la  caisse  «  pour  signi- 
fier. Lever  des  soldsts. 

En  Anatomie ,  on  désigne  par  le  nom 
de  Caisse  de  tambour ^  Une  cavité  demi- 
sphériqae  qui  se  trouve  au  fend  du  trou 
auditif  eièteme  de  l'oreille.  ^  • .  *5f'' 
CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
caisse  chea  un  Financier ,  chez  un  Ban- 
quier ,  on  chec  un  Marchand.  Un  tel 
est  son  caissier, 
CAISSON*  a.  m.  Grande  caisse  qui 


aert  ordinairement  pour  porter  d«M^ 
vivres  et  des  muni[t(o«%^  l'armée.  Les 
caissons  de  t  artillerie, 'Les  caissons  dsi 
vivres.  Les  caissons  des  MiMitionnaires, , 
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CAJOLER.  V.  acL  Flatter ,  louer, 
entretenir  quelqu'un  de  choses  qni  lulr 
plaisent  et  qui  le  touchent ,  avec  in- 
tention de  le  aéduire.  IlFà  tant  cajoU» 
quil  a  obtenu  ce  qu'il  demandoït.  Il  n'est 
que  de  la  conversation.  '\ 

fil  signifie  aussi ,  Tâcher  de  séduire 
nue  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
par<$les.  Il  faut  avertir  la  mire  qu^un  ul 
cajpls  sa  fiUe,  Une  honnête  femme  ne  se 
laisse  pas  cajoler,  J'ir^--^    %' 

ÇAJOMfc,  ÉB.  participe. 

CAJOLERIE,  s.  f.  louange  où  il  y 
a  qiL»)lque  affectation ,  et  qui  seilt'  la 
flatterie.'  Vos  louanges  ne  sont  que  de 
pures  cajoleries, 

'.  Il  se  prend  aussi  pour  Le  langage 
"fletteur  dont  on  se  sert  pour  tâcher  de 
*  séduire  une  femme  ou  une  fille.  Souf- 
frir, aimer  la  cajolerie,^ 

CAJOLEUR,  EUSE.  s.  Qui  cajole. 
Cest  un  cajoleur,  un  vrai  cajoleur.  Ce 
iCest  qu'une  cajoleuse, 

GAJUTE.  substant.  fém.  Lit  dans 
un  Vaisseau.  > 


.'  ■    CAL    „.'-•■■ 

i  CAL.  s.  m.  Durillon  qni  vient  aux 
pieds  ^  aux  mains^  aux  genoux.  Jl  vient 
des  cals  aux  mains  à  force  dètravaillet, 
et  aux  pieds  à  force  de  marcher,  » 

CALADE.  sub.  f.  Pente  d'unterriain 
élevé/  par  où  l'on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  un  chevsl  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  à  pl^r  l^hanches, , 
et  à  former  son  arrêt.       ,  •      • 

CALÀMBOUR.  s.  m.  Sorte  de  bois 
qni  vient  des  Indes.   . 

CALAISÔN.  s.  f.  Profondeur  d'un 
Narire  depuis  le  premier  pont  jusqu'au 
fond  de  cale. 

CALAMENT.  snb:  mas.  Plante  qni 
porte  une  fledr  labiée,  dont  l'odeur  . 
est  assez  agréable ,  et  qui  %  été  mise  ' 
au  nombre  des  Céphajiques.  Elle  est 
d'usSge  en  Médecine  ,  surtout  dans 
Tastlmie  et  dons  les  ulcères  du  pou- 
mon. On  emploie  U  calament  tomme  U 
thé, 

CALABONE ,  on  PIERRE  CALA-  . 
MIKAIRE.  s.  f.  Substance  minérale 
jaunâtre ,  qui  a  la  forme  d*une  pierre 
ou  d'une  terre ,  dont  on  ae  sert  pour 
fiûre  le  enivre  jaune  ou  laitoa,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  Zinc,  qui  a  cette  propriété. 
On  a  mis  trop  de  calamine  en  fondant  es 
cuivre,  r'   •.  "  •■  '>^   >r:', .- •^:"  ' 

CALAMISTREE,  t.  t.  Friaer,  pou- 
drer. Il  eat  familier.  "-  ;^';î 
CALAKiSTaé ,  àm,  participe. 
CALAMITE,  subs.  f.  Un  des  noma 
qu'on  a  donnéa  à  la  pierre  d'aimant  et 
â  la  boussole.              .;<r 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur, 
malheur  public  qui  se  répand  sur  une 
Contrée  ,  sur  une  Ville.  La  guerre  ,  U 
peste,  sont  des  calamités,  Cest  une  vrais 
calamité,  I   '^  .  - 

U  se  dit  aussi  d*Un  assemblage  de 
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Ibeurs  qui  tombent  sur  un  indiridu. 

Z»  perte  de  êeê^nfant  et  de-êaforuau  a 

V,       ;^,  eicMlé  §a  vieilUtte  de  calamitéê. ,    :^^ 

^    \!     ^ALAMITEIIX,  EUSJB.  adjectif: 

Misérable.  Ce  mot  ne  se  dit  ffuére 

> ,    qu*ep  psrlantDe^  temps  de  peste  >  de 

',,-.  g«erce,^4le  iamine ,  etc.  qu'on  appelle 

f  \^\Des  ump^  calamiteux,  ,v    n.;J  '^':^i  fi  'f 

CALANDRE,  s.  T.  Sorte  de  «rosse 

■f     >|çrive  ou  de  grosse  alouette^     ^.♦'*:.' rj»n , 

.    /'    CALi^Honx.  s.  f.   Ver  qui  ronge  le 

•%|  blé  dans  le  grenier.  C%  blé  ett  tout  plein 

de  calandrew,  '^:    ..  S^..^  M»...:..  . 

Calavdrb.  8.  f.  Machine  dont  on ae 

sert  pour  presser  et  lustrer  les  draps  i 

H^       les  toiles  ,  et  autrea  étofies.  Mettre  du 

taffetas  »dela  Moire  à  la  calanére.  Faire 

pasêer  des  étoffée  à  la  eafsndn»  .   ^  ' 

CALAKDRER.  t.  i^.  Faire  passer 
psr  la  calandre.  Càlandrer  une  étoffe  j 
une  nappe,    .  ■' ."^^  ■;;''' ^-i*: .i- '■  y--" ■ 

CAi.4irDai  y  ÈE,-  participe, 
f      CALATRAVA.  s.  m.  (  L'Ordre  de  ) 
Kom  d'un  Ordre  mibf  aire  d'Espagne , 
institué  par  Sancbe  III,  lioi  4ACaa- 
tille,  en  ii58.  - 

CALCAIRE,  ad),  des  a  g.  Il  désigné 
les  terres  ou  les  pierres  que  l'action  du 
feu  peut  changer  en^chanx  ^  et.  qui  se 
dissolrent  dans  les  acides  ;  telles  sont 
la  craie, -le  marbré ,  la  pierre  à  chaux  ^ 
les  coquilles-,  etc.  '         .'    •         ' 

CALCÉPOINE.  sttb.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  nue  agste  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de  nuages. 

CALCÉDOINEUJC,  EUSE.  adject. 
Il  se  dit.  Des  pierres  précieuses  qui 
ont  quelque  msrque ,  quelque  tache 
blanche. 

CALCINÀTION.  s.  f:  Opération  de 
Chimie ,  par  laquelle  une  terre  ,  une 
pierre  ou  un  métal  sont  réduits  dans 
'  l'état  de  chaux  par  la  violence  du  t'en. 
Calcination  du  vitriol ,  du-  plomb  «  de 
ïor  ,  ete, 

CALCINER,  rerb.  act.  Réduire  en 
chaux.  Il  se  dit  principTalement  de  cetto 
opération  chimique  qui  réduit  en 
chaux  par  la  force  du  feu ,  les  pierres, 
les  métaux ,  le^  minéraux ,  etc.  Calciner 
le  talpitre,  le  vitriol ,  Uê. métaux  ,  etc. 
Il  ae  dit  ,  par  extension  ,  De  tout 
ce  qui  éproure  une  TÎoIente  action  ' 
du  feu.  -'■      ■  -i"  •■>■•••  .    .'^  '^■■ 

^CALCuri,  As.  participe.  ^ 

CALCUL,  subs.  mas.  Supputation , 
compte.  Calcul  exact.  Faire  le  calcul  de 
qutlque  tomme.  Par  mon  calcul»  j'ai 
trouvé  que, ,.» ,  Erreur  de  calcul.  Sauf 
erreur  de  calcul^  Se  tromper  dont  un 
calcul, 

'  On  dit ,  que  Verrtùr  de  eaïcul  ne  te 
coÊKvre  point j  pour  dire,  qu'On  peut 
toujours  retenir  coi^tre  Terreur  de 
calcul.  ;  ;,\,.n'v„  •:  .■'•s.r;Vi.\  ■•  r*^..  ^  ■  , 

"T  On  dit  prorerbialement  et  fignréos.. 
Se  irompêx  dune  M>fi  calcul»  pour  dire , 
S'abuser ,  ae  mépr^ndr*  «ft  quelque 
dboae  que  ce  aoit.   —■'--"•  ' 
/  -^    Calcvi.  ,  est  anssi  un  terâse  de  Mé- 

decine ,  qui  signifie,  La  piwre  qui 
^        s'engendre  dans  les  reins  et  dana  la 

Tc^ksie.  •.,  ..  . .  ■    -' "•>iH'.';'?t..i:l':*. 

,     CALCULABLE,  âdj.  dea  i»  g.  Qui 
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se  p<  ut  calciiler-^     .        .      .  ^. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qni  cal- 
iaVe.  Cet  Attronotàe  ett  un  grand  et  bon 
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CALCUii^R.  t^be  r^u*  Sappttter  ^ 
compter.  Cett  lui  qui  a  caUsIé  toutes 
ces  sommet.  On  «le  dit  aussi  absolument. 
Après  avoir  bien  calculé»  jejtrpmve  que...* 
On  dit  aussi,  Calc^eUr  été  têhles  netrO' 
nomiques»  pont  direi  Dresser  dea  ta- 
bles propres  à  l'uaage  des  Astronomes; 
Calculer  une  éclate ,  pour  dire ,  Déter- 
miner par  le  calcul  le  temps  et  les 
circonstances  d'une  éclipse.     ,<  -■.'..,,- 

CAftcei>|&,  Al.  psrtidpe.        ^^  «^  .*/ 

CALE.  s.  f.  Abri  entré  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau  bauu 
de  la  tempête  ee  sauva  dans  une  cale.  Les 
Corsaiçts  se  cachent  dans  des  cales  »  pour 
surprendre  les  peiite  vaisseau*  qui  ^as' 
sent. 

On  appelle  Fàhd  de  cale»  Le  lieu  le 
plus  bas  d'an  raisseau.  On  a  mis  ces 
marchandises  »   ces  esclaves  à  fond  de 

^  On  appelle  nuuiCaie»  Un  morceau 
de  bois  plat,  qu*on  met  sous  une  pou- 
tre ,  souf  une  soltre ,  ou  sous  les  ^ieds 
d'une  table ,  pour  qu'elle  aoit  ^e  ni* 
Teau.  Cette  poutre»  utta  table  baisse  plus 
d'un  côté  que  de  Vautre  »  ily  faut  mettre 
une  cale. 

*  •  .  ^ 

Calb  ,  signifie  encore,  Une  espèce 
de  .châtiment  assez  ordinaire  dans  les 
■vaisseaux  ^  et  qui  consiste  à  suspendre 
un  hommeà  la  vergue  du  grand  m&t , 
et  à  lé  plonger  plusieurs  fois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  eontmmné 
à  la  cale,  '     '■;  ,    •  -•  *.- 

CALEBASSE,  s.  f/ Fruit  des  lies, 
qui  croit  ett^^rme/de.  citrouille  ,  et 
dont,  on  extrait  une  liqueur,  qu'on 
regarde  comme  spécifique  contre  les 
maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebasse: 

Calbsassb.  Espèce  de  bouteille  faite 
d'une  courge  séchée  et  vidée.  Jl-n*y 
avoitpas'un  soldat  qui  ri  eût  sa  calebasse 
pleine  de  vin'.    .  * 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées 
et  bouSchées  sous  les  aisselles ,  pour 
apprendra  à^nager.  Nager  avec  des  cale- 
basses, '  •  , 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
Frauder larcalebasse »  pour  dire,  Trom- 
per quelqu'un ,  en  ne  lui  donnant  pas 
son  contingent  dans  iqp^  choses  qui  doi- 
vent se  partager.  H  est  populaire. . 
ô  ^CALEBASSIER.  s.  Ams.  Arbre  de 
l'Amérique ,  qui  reâsemble  au  pom- 
'tnier.      '^      '.'  *  • 

CALECHE,  s.  fém.  Espèce  de  car- 
rosse coupé.  CaUche  légère  »  douce. 

On  appelle  aussi  CaUshe»  Une  sorte 
de  carrosse  léger ,  entouré  de  mante- 
lets ,  et  dont  on  se  sert  pouï  se  pro- 
mener dans  (|es  jardins.  Se  promener  en 
calèche,      -'. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une.  sorte 
de  Coifiore  4c  femmes ,  qui  se  repiV. 
anr  elle-même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
g.it  leur  tête  à  leur  gré. 

CALEÇON.  $.  m.  Vêtement  qu.'on 
met  aoua  le  haut  •  de  -  chausse  ,  qui 
cowrre  depuis  la'  ceinture  jusqutÂix 
genonz.  Caie(ori  de  toile  »  de  chamois» 
darmtime»  eta.  Se  mettre  en  ca^fôn.  Être 

CAJLÉFACTlbK.  sub.  fém.  Terme 
«Hdactique.  Chaleur  causée  par  l'ac- 
ioo  dà  feu^  Cette  préparation  se  fait  par 
une  légère  ckléfaetion.  •      **^ 

CALEMBOUR,  a.  m.  Mauvais  jeu 
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àe  iBOtf  )  fondé  sur  une  équivoque  d<"  . 
Oldtt.  WsAre»  dire  un  calembour  »  des  ea^ 
ZnnJ^ovrf.  Il  est  familier.  ■  /' 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Bonrd<ï , 
vains  propos ,  faux*fuyans.  //  m'a  dit 
des  calembredaines.  Il,  ne  répond  à  tout 
ee  qu'on  lui  dit  qme  des  calembredaines^ 
Vous  éludei  mes  quettUma  par  des  ^lem» 

brfdaines*     it -;,  -^ *  •,  ''      •  '*>^•  ■ 

CALENCAR.  s.  m.  Sorte  de  tioile 
peinte  des  Indes.  .      v.'; 

CALENDER.  s.  m.  Nom  de  cer- 
tsins  Religieux  Turcs  ou  Persaqs,  la 
plupai^t  vagabonds. 

CALENDES,  s.  fém.  plur.  Premier 
jour  de  chaqmv  mois  chex  les  Romajns. 
Calendes  de  Janvier.  Calendes  de  Mare. 

On  dit  proverbialement ,  -  Rtnyoyer 
aux  Calendes  Grecques»  pour  dire.,  Re* 
mettre  une  chose  à  un  temps  qni  ne 
viendra  jamais  :  ce  qui  se  dit  parce 
que  les  Grecs  n'avôient  point  de  Ca- 
lendes.^^    .7»     ,.       *  . 

On  appelle  Calendes»  Certaines  as- 
semblées des  Curés  de  canipagne ,  çpn-. 
voquéés  par  Tordre  de  rÈvéque.  //  est 
allé  aux  Calendes,  Les  Calendes  se  tien» 
nent  d&ns  une  telle  Faroisse'. 

CALENDRIER,  s.  m.  Le  livre  ou  * 
la  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite 
de  tous  les  jours  de  l'année.  Vieux 
Calendrier.  JNouveau  Calendrier,  Le  Ca:- 
lendrier  des  Égyptiens»  des  Romains»  dep 
Turcs  »  etc.  .  ■       '  *        '■'.■■  '■'  '■ 

•  On  appelle. Ki«iM*  Calendrier»  Cejui 
dont  on  se  servoit  avant  la  réforma- 
tion  quiv^en  fut  faite  par  lé  Pape  Gi-é<« 
goire  XIII  ;  et  Nouveau  Calendrier ,  Ce- 
lui qui  est  conforme  à  la  réformation  * 
faite  par  ce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier 
avance  d'ortie  jours  sur  l'ancien.  .         .* 

CALENTURE.  s.  f.  Pierre  chaude 
assez  commune  fur  nier. 
.  CALEPIN,  sub.  mas.  Ce  mot*^n'est 
point  mis  ici  comme  le  nom  d'un  Dic- 
tionnaire particulier ,  mais  comme  un 
nom  devenu  sppellatif ,  pour^ignifier' 
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Un  recueil  de  mots  ,  de  noteP;  d'ex- 
traits, qu'une  personne  a  composé  k 
son  usage.  Je  consulterai,  là- dessus  mon 
calepin.  Voilà  de  quoi  bien  enrichir  son 
calepin^  Cela  n'est  pas  dans  fon  Zâlepin»  \    ' 

CALER.' V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Deti  voiles  d'un  vaisseau.  « 
Caler  la  voile.  /  •  *      '  ^  •  ' 

On  dit  figurément.  Caler  la  voile', 
rfyour  dire.  Baisser  le  ton ,  diminuer  de 
résistance.  Avec  les  grands»  le  ptuà  sûr 
est  de  caler  la  voile. 

On  dit  en  ce  même  sens  -y  absolu-* 
ment  et  familièrement,  Caler.  Il  faut 
caler,  ".  "  /       ■  '  «  „••.  ' 

Calsh.  tl  act.  Mettre  une  cale.  Il 
faut  caUfle  pied  de  cette  table, 
^     CalA  »  Ab.  participit. 

CALFAT.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Celui  qui  calfate  un  vaisseau.  Bon  cal* 
fat.  Maître  calfat. 

Il  signifie  aussi  L'ouvrsge  que  fait 
le  calfat.  Ce  vaisseau  a  eu  son  calfat. 

CALFATAGE,  sub.  masc.  Etoupa 
enfoncée  dSns  la  couture  dû  vaisseau. 

CALFATER,  v.  act.  Bçuchér  lea 
trous  et  les  féales  d'un  vaisseau ,  et 
Tenduire  de  poix  et  de  goudron ,  pour 
empêcher  que  l'eau  n'j  entre.  Calfater 
un  navire  »  un  vaiiseau  »  une  galère* 
CalfatA  ,  ÉB.  participe.  vV 
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CALFEUTRAGE,  t.  m^.  OaTrig« 

de  relui  qui  travaille  à  calfeutrer  uoe 
4>orte  ,  une  l'eue tre.  Bon  cëlfetttragt* 
Trévailitr  au  calftutrç^t, 

CALFEUTRER.  ▼.  ••  Boucher  let 
fentes  d'une  porte,  d'une  ienétrc, arec 
du  papier,  ilu  parchemin  collé ,  ou  dea 
litièrea,  etc.  pour  empêcher  que  le 
vent  n'entre.  Il  faut  ealfeatnr  ^Uê 
porte,  »      \  •      ■' ...  ftvi?■. 

C▲Lr■IrTmi ,  il.  participe. 
CALIBRE,  a.  mat.  La  grandeur  de 
reuyerturc  du  canon  de  touiea  aortea 
d'armea  à  feu.  Xe  calibrt  d'un  mous- 
quet^ etc.  Les  canotu  «Us  batterUt  doivent 
avoir  tant  de  calihre.  Un  mousqueton  de 
grot  calibre, '\       ,   .    :  ; .  V    :. 

Il  veut  dire  anati ,  La  grosseur  de  la 

balle,  propoitionnée  a  l*ouTerture  4u 

.pistolet ,   du  mousquet  ,   du  canon. 

Cette  baUe  est  de  tel  ou  tel  calibre.  BalU 

de<aUbre» 

Il  signifie  figurément ,  La  qualité  , 
l'état ,  etc.  jd'une  personne.  lU  ne  sont 
^fàt  tous  deux  de  même  calibre.  Il  est  du 

atyle  familier. .  "*^' 

'  XAMBita ,  est  aussi  un  terme  d'Ar-  - 

chitecturi;  ,   et  il  signifie ,  Volume  ,  • 

grosseur.  Ces  deux  colonnes  sont  de  même 

calibre. 

CALIBRER.  Y.  a.  Passer  dea  bou- 
lets dans  le  calibre  pour  les  mesurer. 
Calibrer  des  balles  ,  Leur  donner  le  ca- 
libre ,  la  grosseur  conrenable. 
OA.i.iBKi,  AB'  pa^tici^i' 
'CALICE,  s.  m.  Le  vase  saèré  où  te 
fait  la  consécration  du  vin  dans  le  Sa> 
.     cnfice  de  la  Messe.  CiZicé  d'or.  Calice 
d'argent.  Élever  le  calice.     ^^^     .  , 
On  dit  figurément  et  proverbiale-. 
-  ment ,  Boire  le  calice  -,  avaler  k  calice  » 
^     pour  dire^.  Souffrir  contre  son  gré 
'   queîque  cbo^e  de  flLcheux  et  de  rude. 
Cela'est  rude  >  mais  il  faut  avaler  te  ca- 
.  \lice,  il  faut  boire  le  cal^e.   ■ 

:  On^d^t  provexbialem;^  qu't/«  homme 
^  est  doré  :comnu  un  calice ,  pour  dire, 
qu'il  a  dés  habits  chargés  de  galoo  ou 
de  broderie  d'or.     .        -   -        \      ■ 

Calice,  en  termes  de  Fleuriste, 
est  l'cvasement  de  l'extrémité'  des  bran- 
ches ou  ..des  queues  qui  portent  lea 
'fleura.  La  plupart  des  calices  aoBt  de 
couleur  verte.         .  - 
.)     .  CALICE,  subst.  mascul.  Nom  que 
>      portoient   dea   Souverains   Mahotné- 
tans.  Ils  réunisaoient  le  pouvoir  tem- 
porei  et  le  spirituel.  Ce  mot  signifie 
V  •  en  Arabe,  Succctseur ,  relativement  à 
juahomet*'*'''*''^-'-'^''  ^tV^-V'^*!^  "'r^'.t-'f^yi-'f-, 

CALIFOURCHC^.  aub.  maa.  Il  ne 
a'eroploie  qu'adverbialement  et  dana  le 
.>  etyle  familier,  avec  l| .préposition  à  . 
et  se  dit  pour  aignifier  qu'Où  eat  assis 
aur  quelque  chose  )âmbe  ue-çà,  jambe 
de- là ,  comme  quand  on  eat  à  cheval. 
Aller  à  califourchon.  Se  mettre  à  caU- 
fourchon.  Être  à  califourchon  Itur  un  bâ- 

CÀI^.  •.  maac.  Nîaîa  et  indolent. 
Cest  un  câlin,  U  faU  U  câlin.  R  est 

,■  iamilier»f'- '4' ■•'•i  "-"■-'♦ 
i,  cALINER  ,  SE  CAUNER.  r.  pr.  Se 

tenir  dans  l'inaction,  dans  Tijpdolence. 
*J/  passe  le  temps  k.  se  câlkur  dans  un 
frMeuil,  Il  eat  familier.  , .  ^  ^  ,    ^ 

CALLEUX  ;  EUSE.  a^j.  Qé  11  y  a 
des  cala.  Ulcin  cûIUum.  On  appelle 


CoTfê  câiku* »Lfa  partie  qui  courra  lait 
deux  ventricalaa  ds  oerveaii.  '^"^  ' 

CALLIOPE.  aub.  fém.  Nom  de  la 
Muse  qui  préside  à  la  Poéaie  Ëpiqne. 

CALLOSITÉ,  a.  f.  Chair  aulida  et 
sèche  qui  s'engendre  aur  les  bords  d'un 
ulcère.  Il  ae  forme  aussi  des  callosités 
aux  mains  et  aux  pieda  ,  sana  qu'il  y 
ait  unelpUàe;''?^î•■■1■i«^^':'•^  'V;  i.^;--' -s^^rti.^ 

CALMANDE.  aubat.  fémin.  Étoffe 
de  laine  luatrée  d'un  côté ,  .cpmne  le 
aatin.  :''•  "''.■■''.      •  -^^  ^^'"^    ■ 

CALMANT,  aub..  mas.  Remède  qui 
calme  lea  douleur^  Prendra  un  cal' 


.<j;*.n 


CALMAR  ,  ou  cornet/  t.  masc. 


Animal  du  genre  des  animaux  mous. 
Il  ressemble  beaucoup  à  la  Sèche  et 
au  Polype^  Il  a^aussi  comme  ces  ani' 
maux  un  réservoir  plein  d'une  liqueur 
noire,  comme  dé  l'encre  :  de  là  vient 
aon  nom  de  Colnuir  ou  de  Cornet. 

CÂLMAu.  a.  m^c.  Étui  où  l'on  met 
les  plumes  à  écrire.  Il  eat  vieux. . 

CALME,  adject.  dea  s  geur.  Tran- 
quille ,  sans  egitatioTi.  Là  mer  est  calme. 
L'air  est  calme.  Lieu  calme  et  hors 
bruit.    ''^'     '     ";'■■.  ":-'    .■'•^•v.  -      •■ 

On  dit,  qu'C/in  malade  est  calme, 
pour  dire ,  qu'il  eat  aans  agiution  et 
sans  douleur.  .       .•    v     .^ 

On  dit  figurément  :  Esprit  calme  > 
vie  calme  et  tranquille.  Cest  un  homme 
fort  calme.  Son  humeur  est  ordinairement 

calme.  >    .  .  * 

Calmb.s.  m.  Ronace.  Quand  il  fut 
en  haute  mer  ,  le  calme  le  prit  ,  et  Vent" 
pécha  i^ avancer.  Il  y  a  de  grands  ctâmes 
dansées  mers-là,  • 

.  Il  aignifie  figurément,  Tranquillité. 
Je  vis  ici  dans  un  grand,  calme.  Un  doux 
calme.  Le  calme  de  l'esprit,     - 

CALMER.  T.  a.  Apaiser,  rendre 
calme.  Calmer  let  flots.  Calmer  V orage  » 
la  tempête.  Calmer  une  sédition. 

Il  se  dit  aussi^  figurément.  Calmer 
les  eèprits.  Calmer  un  État,  Calmer  les 
passions.  Calmer  la  douleur.  .<v^^ 

■     Il  s'emploie  abaolument.   Cela  n'est 
pas  propre  Â  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
h  calnuK    ^^  -■'<       "  ""-^  ^ '.'"'.'.'''  .^^\- 
CalmA,  il.  participe^ 
CALOMNIATEUR,  ATRICE.  a. 
Celui ,  celle  qui  caf^nie.  Tasser  p^ur 
un  calomniateur.  C'est  une  calomniatrice, 
CALOMNIE,  a.  fém.  Fausse  impu- 
tation qui  blease  la  réputation  et  l'hon- 
neuir.  Cut  une  pure  calonûde  >  une  noire 
calomnie.  Inventer  une  c^lomnie^  Fabri- 
quer une  'Calomnie  contre  quelqu'un.  For:' 
gerune  calomnie-  Se  juêtifier  »  se- purger 
d'une  calomnie,  Repoueserune  calomnie, 
CALOMNIER,  v.  actif.  AtUquer , 
blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  des 
tmpuutiona  fauaaea  et  inventéea.  Les 
méchans  sont  sujeu  à  calomnier  les  gens 

de  bienm .  ..^ -.,,„-,..;»...  .-.,i-,v^-.-  ..■  •:••  •<•■  i.  ,• 

CAI.0M ffiB  ,  ix.  participe,    u  v..^ 
tALOMNIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  calomnie.  Il  a  été  accusé  calom- 
tùeusement.   ,  f,^^'y:-  ■  :^ .' .'■:--''ri,:^\  \  .?;„     • 

CALOMNIEUX»  EUSE.'  ad).  Qui 
'  contient  en  soi  une  calomnie.  Ce  sont 
des  discours  calomnieux^  Une  accusation . 
calomnieuse  Des  paroles  ealomniew^es. 

CALOTTE,  a.  fém.  Espèce  de  petit 
bonnet  qui  ne  couvre  ordinairement, 
qae  le  haut  de  U  tête.  Calotu  de  satin» 


de  maroquin,  PcrUr  la  calotte.  Lu  Célf» 
dinaux  portent  U  calotte  rouge,'  ^ 

On  dit  ,  que  Le  Fape  a  donné  la 
calotu  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal. 

On  appefle  Calotte  à  oreilles  >  Une. 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

CALOYER.  s.  mas.  Moine  Grec  dt  é 
l'Ordre  de  8t.-Basile.  Les  Caloyers  se 
trouvent  principalement  du  ç^té  fia  mont 
Atho's  »  et  dans  t Archipel,    \     ' 

CALQUE,  s.  maa.  Trait  léger  d'un 
dessin  qui  a  été  calqué.  Prendre  un 
calque, 

CALQUER.  v.j(ict.  Contte-tirer'un 
déasin ,  le  copier  trait  pour  trait ,  en 
passant  une  pointe  aur  les  traiti  ,  afin 
qu'ils  s'impriment  sur  un  papier ,  une  , 
toile,  une  planche  de  cuivre,  etc.  Cal» 
quer  une  estampe» 

CAiiQui  ,  ix.  participe.   Un  dessin 
calqué  sur  un  autre.'  '■  k 

CALUMET,  s.  m.  Eàpèce  de  grande 


pipe/ en  esage  chez  lea  Sauvages  ,  «t 
'iU^résentent  comme  un  symbole 


qu 


paix. 


CALUS.  a.  m.  (  On  prononce  PS.  ) 
Espèce  de  nœud  qui  se  forme  d'une 
hurfieur  «paissie  ,  et  qui  rejoint  lea 
parties  d'un  os  rompu.  Quand  on  a  tos 
de  la  jamhe  rompu  ,ilne  faut  pai  se 
remuer  que  t^calus  ne  sôit  fait. 

Il  signifie  figurément,  Un  endurcis- 
sèment  d'esprit  et  de  cœur,  qui  se  \ 
forme  par  ^longue  habitude.  Il  ae. 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Cet  homme  est  insensible  aux  misères  du 
prochain  ,  il  s'est  fait  là-dessus  un  calus. 
L'impie  se  fait  un  calus  contre  les  remords 
de  Su  conseictue»  ^1    '       ',         .  v 

Calvaire,  s.  m.  Petite  élévatîoa 
où  l'on  a  planté  une^oix.        • 

CALVILLE,  sub.^asc.  Espèce  de 
pomme.  Calville  rouge.  Calville  blane^ 
Compote  de  calville.  Voilà-de  très-beau 

calyille^  ./:^'0i:-^.S--"\  ,.  ..  ' 

CALVINISllE.  s.  m.  L'hérésie  de 
CalviiK?-\-".;;;: ':yf/^:r  v  ■  *  '  '*  \.  .'■  •■■•^  ■■  ■•■r'^  \^. ,' 
CALVINISTE,  aub.  Ceiuiiton  celle  ' 
qui  suit  lea  sentimens  de  Calvin. 

CALVITIE,  s.  fém.  (On ^iron.  Cal* 
vicie.  )  Eut  d'une  tète  chauve  ,  elTet 
de  la  chute  deâ^  cheveux.  La  calvitie  est^ 
causée  par  la  vieillesse  où  par  la  maladie^ 


G  A  M      !  -: 

CAMAÏEU,  s.  maa.  Pierre  fine  qai 
est  de  deux  couleurs.  •  i.^^'?«<^fe;.'î^â!^^^  " 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un 
tableau  peint  avec  une  seule  couleur.  • 
Peindre  en  camaïeu.    ^^       "•  "    -    *' 

ÇAMAIL.  sub.  mas.  Sorte  d'habil- 
lement qui  couvre  depuia  lea  épaulea 
jusqu'à  la  ceinture,  et  que  lea  Évé- 
ques ,  les  'Abbés  et  entres^  Eccléaias- 
tiques  privilégiés  portent  par-deasua 
le  rocher  dana  des  occaaion^de  céré- 
monie. Camail  noir  j  violet.  Porter  le 
camail.  Quitter  le  camail.  Être  en  ca* 
inail  et  -en  roch^.  Il  fait  Camailê.  aa 
pluriel.  •»*^.  ■'»••' ■■'''■^'V'^-'  •»vj-<.fA  -^  Jii^^  ..  .m-'^^- 
Onappelle'^aussi  Camail^  Un  pareil 
babillement  qui  couvre  la  tète  et  lea 
épaulea  jusqu'à  la  ceintura  ,  et  que  le 
Clergé  porte  en  hiver.  ^<       v^ 

CAMARADE,  aub.  Compagnon  de 
profeaaioA,  celui  qui  vit  avec  un  autre 
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«t  fait  le  même  m^ier ,  lei  méimét 
exercice!.  Ce  mot  ne  te  dit  guère  qu'en* 
tte  toUUKs ,  enfant  ,  écoliers  ,  rt- 
l«ti ,  etc.  Ils  étoimt  camaradei  au  Col- 
Ug*  M  à  PJUa4ému,.hiouê  avotiM  été  ca-  • 
maradts  d^écoU,  Ces  deux  soldats  ont  été 
long  •  temps  eamaradti.  Ma  camarade  V$ 
malade,    ■■:    /■  ■■ .  «  »    ■  ■  -  r-  •  ,- 

On  di  t.  Camarades  de  fortune  »  Saven- 
ton»  de  malheur^  de  voyage^,  ^our 
•ignttier  qu'on  •  été  dans  là  même 
fortnne ,  dans  la  même  aventure ,  dans 
lea  mémet  malheurs  ,  qu'on  a  fint  en- 
semble le  même  tq  jajge.  Si  nous  sommes 
maltraités  en  cetu  ocçasiof^»  nous  avons 

■     ■■-■■  4-       ■*/,.*.■-«■-  .*  *■ 

,  hien  dss  samarades,  '  ^^  ;  v  ^.  ^  > 
G^est  aussi  un  terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieures.  Camarades, 
suive{-nfoi.  Mon  camurade  «  enseignei- 
moi  le  chemin  de. .  «^^  /     '  S 

'  CAMABfDj  ARDE.s.  Camus/  qui 
A  le  liez  plat  et  écrasé.  Un  camard^  Une 
petite  camarde. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  ne(  camar4; 

^CAMBISTE,  s.  masc.  Celui  qui  fait 

•ur  la  place  le  commerce  des  lettres 

de  change. 

CAMBOUIS,  s.  BÉ.Certàine  macère 
gluante  qui  se  forme  du  vieux  oing 
par  le  mouvement  des  roues  qui  en 
ont  ^té  graissées.  Il  y  a  des  taches  de 
cambouis  à  votre  manuau.  Cela  'sent  le 
cambouis*  !     ;.•  '-'^  :'  '^--j    '•'''■"■■'■■"  ''■■"'■ 

CAMBRER.  V.  act.  Courber  en  arc. 
Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il 
'chauffer  ce  bois  pour  le  cambrer.  ' 
*îl  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
'    sonncl.  Cette  poutre  commence  à  se  cam- 
brer, ■:.  ..■■':?•,■,._;■     .'.    ■       ,  ^      ]    ■ 

,, Cambra,  ûe.  participe.  Les  jambes 
cambrées.  Cette  fetnme  a  ta  taille  cam- 

hrée  ,  etc.  '   '\^^-^''}  ■■., 

CAMBRURE,  s.  fém.  Courbure  en 

àfc.  La  cambrure  d*un  soulier. 

.CAMÉE,  substant.  masculin.  Pierre 

,    composée  .de  différentes  couches ,  et 

•culptée  en  relief,  (/n.  beau  camée  est 

•  plus  rare  qu'une  belle  pierre  taillée  en 
.  creux. 

CAMÉLÉON,  s.  mas.  Petit  anîmial 
terrestre ,  qui  prend  la  couleur  des 
choses  dont  il  approche»  Plus  changeant 
fue^ie  caméléon,  ^^4^i-^*^--'M::-;.^Hii:t^,:^-u':;-::-^-  '. 

Il  se  dit  lignrémènt  d'Un  homme 
qui  change  d'humeur  et  de  ^isciours  au 
gré  de  l'intérêt ,  de  la  faveur..  Csstun 
^    vrtù  caméléon  çn  politique*  * 

CiLMiLÉ<{K ,  en  Astronomie»  est  une 
constellation  de  l'hémis^ère  méri- 
dional,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  climats»  .».;  ;  ;.;;  .«f-,  ?,*  v  - 1  : •    ■ 

CAMÉLÉOPARD.  a.  maa,  Anînial 
qui  a  la  tète  et  le  bou  comme  le<cha- 
ineau  ,  et  qui  est  tacheté  comme  le 
léopard.  On  le  nomme  aussi  Girafe. 

CAMELINE.  sub.  fém.  Plante  qui 
donne,  une  huile  fétide.  Cette  huile 
p]^roche  de  celle  de  la  Camomille  \\ 
\   cllesertàbrùler,etàplusieDr8aittMEi^ 

usages* 

CAMELOT,  t.  n^na.  Espèce  d'étoffe 
faite  ordinairement  de  poil  ie  chèvre , 

#  et  mêlée  de  laine ,  de  soie ,  etc.  Ca- 
melot de  Hollande  ,  de  Bruxelles.  Came- 
lot de  Turquie,  camelot  du  Levant.  Ca- 

•  melot  de  soie  ,  camelot  onde. 


,,.» 
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incorrigible ,  U  est  ïônanè bêornsht s 
il  a  pris  son  pli.    .  ,4V.,->..»*,|;^  -^  ,¥,  ?-ff.-  '■ 

CAMÉRIER.  snb.  maac.OfEder  de 
la  chambre  du  Pape..  Camérier  secret. 
Camérier  d'honneur.  Camérier  participant. 

CAMÉRISTE.  s.  fém.  Titre  qu'on 
donne  dans  pimsieurs  Cours  aux  fem^ 

mes  qui  aèrr cnc  lea  Princesses  danl 

.  '  ,      ...... 

leur  chambre. 
CAMERUKOAT.  'ê,  mas.  D^ité 

de  Camerlingue. 

C'AMERLINGUE.  a.  esasc.  Un  des 
premiers  Officier^  de  la  Cour  deRome^^ 
qui  eat  toujoura  un  Cardinal ,  dont  la 
fonction  ordinaire  est  de  présider  à  la 
Chambre  Apostolique  »  et  qui  a  l'au- 
torité pour  lé  gouvernement  temporel , 
le  Siège  vftcunt.  X«  Cardinal  Camerlin-  . 
giie  fait  battre  monnoie  à  son  coin  ,  pen- 
dont  le  Siège  vacant.  ^ 

•    CAMION,  subst.  mmàc.  Fort  petite 

épingle.      •  jr-     > 

CAMISADE.^s.  f.  J&taque  faite  la 
nuit  ou  de  grand  matilT  par  des  gens 
de  guerre,  pour  si:rprendre  les ^nne- 
mis.  Donner  une  camisade.  Ce  nom  vient 
de  Chemise  t  qu^on  appeloit  Camise.  Les 
soldats  mettoient  leur  Chemise  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  reconnoitre 
dans  l'obscurité. 

CAMISARD.  sûb.  mas.  Nom  qu'on 
donnoit  à  certains  Fanatiques  des  Ce- 
vennes.    *      ■  .\'^-. 

CAMISOLE,  sub.  fera.  Chemisette. 
Camisole  de  ratine  »  de  toile  ,  defutaine  , 
debdsin»  etc.       -V         /  -  * 

CAMOMUa£.  s^f.  Espèce  d'herbe 
odoriférante ,  qu^  porte  une  fleur  de 
même  nom.  Huile  de  camomille, 
\  CAMOIJFLET.  sub.  mafsc.  Fumée 
épaisse  qu'on  soulHe  malicieusement 
au  nez  dé  quelqu'un ,  1sveç  un.  cornet 
de  papier  allum(&.  Ce  laquais  dormoit , 
on  lui  donna  un  camouflet,  .  ,  , 
.11  se  .dit:  figuréuient  et  familière- 
ment d'Un  afi'ront ,  d'une  mortiiica- 
tion  que  l'on  rej^oit^  lia  rifu  un  vUain 
camouflet, 

CAMP;  subst.  masc.  Le  lieu  où  une 
frméc  seioge  en  ordre.  Camp  retran- 
ché^  ouvert ,  fortifié.  Camp  bien  ordonné. 
Camp  avantageux.  Dans  tous  .les  quar-- 
tiers  du  camp.  Il  a  mis  s  H  ^  posé  son 
camp  en  tel  endroit,  jd  la  tête  du  camp,  . 
La  garde  du  camp.  Se  ret^ncher  dans  un 
camp.  Fortifier  un  camp.  Ilfotça  les  en- 
nemis  dans  leur  camp,  Leven  le  ^amp.  On 
donna  V alarme  au  camp. 

On  dit  figurément ,  L'alarme  est  au 
camp^  pour  dire ,  qu'On  est  en  appré- 
hension de  quelque  disgrâce ,  dç  quel- 
que malheur.  -."»    ' 

Il  se  prend  aussi  poÀr  l'Armée  cam» 
pée.  Le  camp  était  tranquille.  Tout  le 
camp  fut  alarmék  êi^  .'t■■.^;;^'i•_^  ■■.■■/.■  ,  ■■,  '' 
Oiî  appelle  Camp-volant,  Une  petite 
armée  composée  |;articulièrement  de 
cavalerie ,  qui  tient  la  campagne  ^  poiir 
fiuîre  dea  courses  sur  les  ennemis.  Il 
commande  un  camp-volant. 

On  appelle  Maréchal  de  câti^.  Un 
Officier  Oénéral  au-dessous  du  Lieu- 
tenant Général  ;  Aide  de  camp  ,  Un  Of- 
ficier destiné  à  porter  les  ordres  du 
Général ,  on  d'un  Officier  Général  ; 
et  Mestrs  de  camp  «  Un  Colonel  de 
Cavalerie.  Màstre  de  Camp  Général  de 


^>n  dit  ^Tcrbial.  d'Une  personne 
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la  Cavalerit. 


q   ■  ;îf:ji  :*;ii-.t?«.'ïl' 


Cakv  ,  ••  dit  aussi  Des  licès  où  l'oit 
fsisoit  enuer  les  Champions ,  pour  y. 
vider  leur  «iiflérent  par  lea  armea.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cea  phrases  1 
Demander  U  camp.  Donner  le  camp.  Jugé 

On  dit  fauilièrem.  Prendre  le  camp» 
pour,  Déguerpir,  ae  retirer*  Qn  Ità 
fit  prendre  le  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj..Qui 
demeure  ordinairement  aux  champs^ 
Gentilhomme  campagnard.   '"■%*^  ■     '  *  ■'  ^^  • 

Il  est  aussi  substantif ,  et  se  dft  avec 
quelque  sorte  de  mépris  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  les  manières  et -la  politesse 
qu'on  acquiert  ^ans  le  grand  monde^ 
Cest  un  campagnard.  Il  n'y  a  rien  de  si 
ennuyeux  que  Us'  complimens  d'un  cam- 
pagnard. 

Dèna  cette  acception ,  on  dir ,  qu*  Un 
homme  a  l'air  campagnard,  qu'ti  a  les 
manières  campagnardes  ;  et  dans  cea 
phrases  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine ,  grande 
étendue  de 'pays  plar  et  découvert. 
Grandie  «  voeu  campagne.  Rase  campa- 
gne\  En  pleine  campagne,  "  '^ 

:  On  dit,  que  La  campagne  est  beUe  s', 
pour  dire ,.  que-  La  terre  est  bien  cou<- 
'  verte  ,  que  l'on  a  l'espérance  d'une 

grande  récolte. 
s^    On  dit  figurément ,  qu'  Un  Écrivain, 
qu'an  Orateur  ,  ete,  bat  la  compagne  ^     à 
pour  dire ,  qu'il  dit  beaucoup  dç  choses 
hors  de  son  su)et. 

On  dit  familièrem^t  et  figurément^ 
De  quelqu'un  qui  s'inquiète ,  dont  le 
cerveau  travaille  ,  Son  imagination  est 
en  campagne.  On  dit  de  même  De  quel- 
qu'un qui  se  ddrfne  des  mou'vemena 
pour  découvrir  quelque  choses  qui  l'in^ 
téresse,  qu'il  s'est  mis  en  campagne  pour 
découvrir  ce  qu'il  chercher  -x^ 

Jï  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  de  Champs  au  pler\el.  Maison  de 
campagne.  La  vie  de  la  campagne.  Il  n'est  % 
pas  che^  lui  j  il  est  allé  à  la  campagne  » 
à  sa  comptine. 

W  ae  dit  De  Jà  saison  pVopre  aux  tra-. 
vaux  de  certains  "ouvriers.  Cetu  maison 
sera  bâtie  dans  trois  campagtus. 

On  appelle  Gentilhomme  de>  campa^ 
gne  ,  Un  Gentilhomme  qui  demeure 
ordinairement  à  la  campagne;  Habit  de 
campagne  yXJii  habit  qu'on  porte  d^and 
on  est  à  la  campagfie  ;  et  Comédiena 
de  campagne  Des  Comédiens  qui  ne 
jouent ,  qui  ne  représentent  que  dana 
les  Provinc<^.  1 

GAMPAGirn'^  le  dit,  aussi  Du  mou^ 
veulent ,  du  campement ,  et  de  l'action 
des  troupe%  Ainsi  on  dit:  Les  armées 
sont  en  campagne.  Les  troupes  «è  mettront 
bientôt 'en  campagne  ^  doivent  entrer  bien- 
tôt  en  compagnie.  Elles  tiennent  la  cam-  - 
pagne.  Faire  une  campagne ,  la  campa- 
gne. Ouvrir  la.  campagne.  Commencer  la 
campagne. 

On  dit  figurément ,  Mettre  ses  amis  , 
mettre  bien  des  gens  en  campagne  >  po.ur 
dire^  Les  faire  agir  pour  le  succéa 
d'une  affaire. 

On  appelle  PUceâ  de  campagne,  Lea 
petites  pièces  d'Artillerie  que  l'on  mène 
aisément  en  campagne.       ,.  >        ,  ;  ^ 

Càmpaohx^  aignifie  aussi  Le  temps 
durant  lequel  les  Armées  sont  ordi- 
nairement en  campagne ,  qUi  est  le 
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V^ntmmpê^Vtlé9tV  Automne.  La  fom- 
pagnt  a  éU  lomgut  tet$9  ûmmée,  tlk  m 
commttué  éU  boniu  Mmu»  et  fimi  ^ 
ê^rà,  ^oilà  une  gioriemu  csMp^gm  pww 
lu  stmtê  dm  Roi- i^  eampagm  dt  HmU 
UiuU.  Ce  Gentilhomme  a  êtrvi  ioHg- 
^  ump$ .M  *  f^  v*^  MmpBgnu  tout 
dt  mim.  Il  commemc  à  porur  lu  armes  j 
voui  MA  première  campagne.  Il  te  dit 
égi^iematat  liftent  du  iefTke  de 

On  «ppeÛe  à  la  BatMtM  et  m  Pha* 

•^     rAOB  ,  ParoU  de  campagne  ,  Un  paroti 

que  quelqu^nn  marque  an  fraude  y  iaaa 

.  que  aa  carte  toit  venue  en  gam.  Ira 

joueume  de  profe*$ion  eont  eufettes    à 

faire  deé  paroUs  de  eampagnew<*  ^>>\  '■■  «  J 

CAMPANE.  a«  f.  Ouvrage  de  ioie, 

;  d'argent  filé ,  çtc.  avec  de  petitt  ome- 

iheni  en  forme  de  dochet  faitea  aufû 

de  lole  ,  d'or,  etc.  Une  belle,  une  riche 

campane,  La  campaned'un  lit»  d'un  car' 

reste.  Attortir  mu  campam.  Faire  faire 

■,  .  ,  une  cancane.    "■  *-'  #f '.4*»-t.<j»vVv^" 

Gampahb  ,  «I  termes  d»Archifec- 
y/^  ture,  ae  dit  Du  corpa  du  chapitenn 
corinthien  et  du  chapiteau  compoaite. 
XAMPANILLE.  i.  m.  Terma-d'Ar- 
•  ;    chitecture  désignant  un  cloche^ ,  uae^ 
petite  tour  ouverte  et  légère.        ^:  -^ 
GAMPANILLË.  a.  f.  Terme  d'Ar- 
chitecture trèa  -  voiain  du  précédent , 
désignant  Un  pedt  dôme.-Xca  quatre 
petite  dùmee  de  S.  FUrrt  de  Rome  sont 
appelée  Campanillet^,  par  oppoeition  à 
celui  du  mil*€«fc•^'•^^^>^^^  * :•;*  •■■  •■ . -v <■:*=' 
^    CAMPANULE,  ou  GANTELÉE. 
aub.  léra.  Plante  laiteuse  ,  ainsi  nom- 
méè,  parce  que  sa  fleur  eat  d*une  seule 
i'euille,  en  forme  de  petite  cljûchew  11 
y  en  a  de  différentes  couleurs  ^  et '^on 
la  cultive  dans  les  iardins. 

CAMPÉ'CHE.  s.  m.  Arbre  qui  <:rolt 
en  Amérique.  Son  bois  est  très-dur  et 
très  -  pesant.  On  ep  fait  des  ouvrages 
ëe  Menuiserie.  Il  sert  aussi  à  teindre 
en  noir«s''t't-v^; ■*^^)■":'"^'^^■^■  ■•»''/.  "''  ■■■'?■ 

GAMPEMENt*.  s.  mas.  L'action  de 
camper ,  et  le  camp  même.  Dant  notre 
premier  campement»  noue  eâmee  liouvellet 
des  ennemie,  t'ort  des  campememt^  U  n'a 
pluê  que  trois  ean^pemens  à  faire  pour  at' 
river  à  une  ulle  vUle,  '  t 

v,  CAMPER,  y.  n.  ae  dit dTJne  année 
qui  s'arrête  en  quelque  lieu ,  un  ou 
plusieurs  )onrs.  ^oum  campâmes  en  tel 
endroUi.  L'armée  alla  camper  ^la  vue  des 
ennenùs.  Il  entend  admirablement  Htn. 
l'art  de  camper,  «  "  ;v'-:'i^^«,.M.  ■ 
!  Il  est  ânss:  actiL  Ce  Général  a  campé 
won  ofiaée  entre  la  montagne  et  U:ri9iàn,   | 
-Ml  se  campe  toe^ours  avaâtagemsêment  II 
'^  ê'étoit  campé  pris  d'ans  sdit  ville. 
.'.  On  dit  proverbialem.  d*Un  homme , 
^li campe»  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
de  logia  assuré ,  qu'il  en  change  tons 
•les  ioura.  ■■^^^^^^4:^^ 

On  ^t  vulgsiremcnt ,  Si  camper, 
pour  dire ,  8e  placer.  Il  vint  hardiment 
se  camper  dans  la  meilleure  place.  Où 
'vour  ^tes'vous  aUé  camper  ?  Kr<aifp<ar 
vous  voilà  biem  campé,  ^ 

V  Oaditanaai,  S»  *4fpfr>  pour  dire , 
8e  mettre  cm  ceruine  posture,  se  pla- 
cer de  certaine  manière  sur  ses  pieds. 
il  se  campe  bien,  Ilest  bien  campé  sur  tes 

^-  Ca9»vé  yis.  participe,    '«^•^iiî^ï'iia!»:  'f 
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CAMPHORATA.  sub.  f.  Plsnte  qui 
s'élAve  à  la  hauteur  d'environ  uii  pied 
•t  demi ,  «t  dont  on  Cait  usage  en 
Médecine.  v     ^ 

CAMPHRE,  a.  m.  Espèce  de  gommé 
orientale ,  donc  l'odeur  eat  très-forte. 
Le  camphre  est  fort  combustible.  Le  cam- 
phre, étoit  le  principal  ingridiltnt  ^ui  tn- 
troit  dans  le  feu  Grégeott,  ■  /  Tij,  :," 

CAMPHRÉ, 4e.  ad).  U' n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases ,  De  l^es- 
prit-de^vitt  camphré  »  de  teau  -de-  vie 
camphrée»  qui  se  disent  De  l'esprit-de- 
vin  et  de  Veau-de- vie  où  l'on  a  mis  du 

'camphre.         -*>  ■j-.jxr,-  i'^t^.^ '■'■'.■  •,.!+!»'■  •'■^■■v', 
CAMPHRÉE,  sub.  fém.Piaate  fort 

jcommune  deas  la  Provence  et  le  Lan- 

.  guedoc.  On  en  l'ait  grand  usage  en 

Médecine ,  surtout  dans  les  maladies 

chroniques.-     .^  NV.f^.    ^t.\  -  ,  . 

CAMPINE.  s.  f.  E,«jpèce  de  peûte 
poularde  fine.  ,  *.."'; 

CAMPOS.  s.  m.  (  On  ne  fait  point 
'  sentir  rS.  )  Mo|^qui  est  pris  du  Latin  , 
et  signifie  proprement  Le  congé  qu'on 
donne  à  des  écolien."2lc«  ^co^rf  qni 
ont'campot  »  qui  demandent  çampos.  Dans 
le  style  familier ,  il  se  dit  Des  heures 
ou  des  joufsoù  des  personnes  d'étude 
et  de  cabinet  se  donnent  quelque  re- 
lAche.  Il  a  pris  campos  aujourd'hui,  ^^^ 

CAMUS  ,  USE.  adject.  Quisi le  n^ 
court  et  plat.  Un  nei  camus.     ~1-J^r^-^ 

Il  s'emploie  aussi  substantiremeiit. 
I/a  vslain  canucf.  Utu  petite  camuse. 

Il  se  <iit  encore  De  quelques  ani- 
maux. Un  chien  camus,  Un.cheval  camus. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  honune  qui  a  été  trompé  dans 
l'attente  de  quelque  chose ,  qu'i/  est 
bien  camus.  Le  voilà  bien  camus,  '"''  . 

On  dit  dans  le  même  sens  et  fami-» 
lièrement,  qu'Un  a  rendu  un.  homme  ca- 
mut  »  pour  dire ,  qn'On  IV  rédnit  à  ne 
savoir  que  dire.  Il  vouloit  faire  le  CO' 
pàble»  on  Pa  rendu  bien  camuf,     -:    v -^ 
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CANADE.  s.  m.\  Oiseau  de  l'Amé- 
rique ,  qui  passe  pour  le  plus  beau  des 
volatiles.  -^  '     '  "\:--^^- 

CANAILLE;;!,  f.  coUectif.  Terme 
de  mépris,  qui  ae  dit  De  la  plus  vile 
populace.  Hs^y  avoitpoim  la  £honnéiet 
gens»  il^n'f  avoit  ^ue  ée  la  camUUe, 
Toute  la canaills rtamtoupa  dam  iaplace 
publique,   Cest  «n  patelenr.  ^  «amae 

On  appelle  ansai  Cîniallltc^iiaiti^^fltt- 
riel ,  Des  gens  ^u*on  méprise.  Ce  ne 
sont  que  des  canailles. 

Ou appeUe quelquefcâs  Canaille»  par 
jeu  «t  par  badinerie ,  De  petite  enfana 
qui  font  du  brut.  Chasse^  nioi  cette  ca» 
naUU  :  faites  taire  cette  petite  canaille. 

Ci^d^AL.  a*  m.  Conduit  par  oà  l'eau 
passe.  En  ce  sens  ^  il  se  dit  Des  aque- 
dlttca  et  4es  tnyaàit  écê  fontaines.,  Ca-. 
naldebois»  de  plomb»  de  pierre,  Cm- 
duite  Peau  par  canaux.  Les  canaux  4t  A| 
Jontaine  sont  rompus*  ' '^'-  ^'  '"'''■  >^^"  ' 

Il  aeAit  aussi  De  certaioea  pièces 
d'eamétrohes  et  longues,  qui  servant 
d'orjpment  aux  jardina.  Creuser  un  ca- 
■nal,' Vider  un  canal,  Nettoyer  un  canal. 
Le  canal  est  à  sec.  ^     ' 

Il  se  dit  aussi  Du  Ut  d^uM  mière. 


A.  ■ 

Ôm  voU  de  là  le  canal  et  la  rîviire»le 
coûtai  de  la  Seimè.     «'•  *^  '<  *■*">?*  .^' •■.*-••-; 

Il  se  ilit  auaai  vé  certaines  conduites 
d'eau  qui  sont  tirées  d'un  lieu  à  un  an- 
tre pour  I9  com^nodité  du  commerce. 
Le  canal  de  Bruges,  Le  canal  de  Briare» 
te  canal  de  Languedoc,  Cest  un  pays 
^ut  coupé»  tout  traversé  de  canaux. 

On  appelle  aussi  Canal»  Certains 
lieux  où, la  mer  ae  resserre  entre  deux 
rivages.  Le  canal  de  Constantinopie,/  Le 

canal  de  U  Mtr'iéoire,  Is  ^«aiMfl  ée 

"•■■'■     •     ■■•'  .'V  -  ••■■'i   ■  ' 
MaUu    •  .•;•  ■    /--«v^ 

-  Qn^ît  en'  termes  de  Marine,*  que 
Les  galirtt  ou  les  barques  font  canal  » 
Quand  elles  font  leur  route  d'un  lien 
à  l'autre  par  la  haute  mer ,'  et  non  le 
long  des  côtes ,  et  terre  à  terref 

On  sppelle  Le  canal  de  la  verge  »  Le 
conduit  par  où  passe  l'urine  des  hom« 
mes*  Uriner  à  plein  canal, 

Oa  VAL ,  signifie  figurément  La  voie, 
le  moyen ,  l'entremisa^dont  on  se  sert 
pour  quelque  chose.;  Vous  ne  réuuire%. 
dans  cette  affaire  que  par  ce  canal  »  que 
pof  le  canal  d'un  tel,  Lee  Sacremens  sont 
le»  canaux  par  lesquels  Dieu  répand  ses 
glaces,      , . 

En  Anatomia.^n  aj^pelle  Canal  Mo- 
tâchique»  Un  canal  qui  sortant  du  ré* 
siervotr  de  Pécquét ,  et  couvert  de  la 
plèvre ,  s'élève  dans  le  thorax  ou  la 
poitrine  à  côté,  de  l'aorte.  » 

CANJ^PÉ.  subst.  m.  Sorte'de  grand 
siégé  à  dosûer,  où  plusieurs  person- 
nes ensemble  peuvent  être  assises  , 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  comme, 
de  lit  de  repos.  Un  canapé  de  velours. 
Un  contre  de  maroquin, 

CAKAPSA.  s.  m.  Sac 
porte  sur  les  épaules  un  goujat ,  ou  un 
pinvre  artisan ,  quand  il  voyage. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Canapsa  » 
à  l'homme  qui  porte  ce  sac.  Je  Paivu 
un  pauvre  canapsa  »  simple  canapsa  dans 
le  régiment,  '  \' 

^CANARD,  s.  masc.  Sorte  d'oiseau 
aquatique.  Canardr^  sauvage.  Canard  de 
rivière.  Canard  privé,  Chasser\ aux  ca- 
nards.  Tirer  aux  canards,  Ungpotage  aux 

COIMftff.  .>..-V    ■'■■.-. 

On  dit  proverbialem.  Plonger  comme 
«a  canard  »  pour  dire.  Plonger  habile- 
ment. On  le  dit  aussr  figurément,  pour, 
S'eiiquiver.fse  soustraire  à  un  danger. 

On  ae  sert  des  canards  privés  pour 
prendre  des  canards  aanvages  :  et  On 
appelle  figurément  Canard  privé  »  Vu 
homme  apoaté  pour  en  attirer,  pour 
en  attraper  d'àutrea.  «^  v^ 

On  appelle  Canards  »  Les  chien»  qui 
ont  \p  poil  épais  et  frisé ,  -qui  sont 
dressés  pour  aller  quérir  dana  l'ean  les 
canards  qu'on  a  .tirés. 

CANARDER.  V.  a.^Tirer  snrqnel- 

.  qtt^na  d'un  lien  où  l'on  eat  à  couvert. 

Les  soldais  qui  s'avancèrent  jusque  dans 

les  faubourgs  »  furent  tués  par  les  en-- 

nemis»qui  les  canardaient  des  fenêtres. 

CavaudA  ,  Ax.  participe,  'i^^''-  *>  ^/ 
\  CANARDIERE.  s.  fém.  Liel^'on 
prépare  dans  un  marais ,  pour  prendre 
des  canards  sanvagea  dana  dea  nasses. 

<:AVAaiDièxx ,  en  parlant  Dea  for- 
tifications qu'on  faîaoit  autrefois  dana 
lea  Châteaux ,  ae  dit  d'Une  g^érite ,  ou 
d'une  autre  pièce  d'où  l'on  pouvoit  ti- 
m  sûreté,   -v^  •.;  'i* ." 
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/   CANARI,  lub.  maf .  Serin  dê$  tlei 
Caoaiiet.  «^         *  ^ 

•  CANCAN.  Kojrrt  Qo A WQUAW. 

CANCEL.  subst.  m.  (  Quélcj^uet-iuit 
'Cliient  ChAnctl.  )  Cet  endroit  du  choeur 
d'une  Egli«e  qui  est  le  plut  proche  du 
grand  Autel ,  et  qui  est  OEdinairement 
fermé  d'une  balustrade. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  dans  lequel 
on  tient  le  Sceau ,  et  qui  est  anaai  en- 
touré d'une  balustrade.      '  '     "'".  '^' 

CANCBLLER.  t.  actif.  Terme  de 
Jurispn^enca^  AiAïuUer  une  écriture 
en  la  barrant  ou  croisant  à  traita  de 
-  plume  ,  ou  eii  passant  le  canil' dedans. 
.  CdRceiUr  et  annuUtr  ^ê  Uttre^ 

Gaitcbllé  ^  ÉB.  participe.  .* 
;  CANCER,  s.  m.  (  On  pronon.  TR.  ) 
Espèce  de  tumeur  maligne  qui  d^é- 
•nère  en  ulcère,  principalement  au  sein.  / 
Une  femme  qui  a  un  cancer  au  êein.  ^r- 
Toeher  un  cancer.  Extirper  un  cancer.  Elle 
a  ie  sein  tout  rongé  d'un  canur, 

CAHCsa.  t.  masc.  Un  dea  signes  du 

.Zodiaque,Siinsi appelé,  parce  qn*on  a 

accoutumé  de^e  représenter  par  la 

ligure  d'une  écrevisse.  Le  signe  du  Can^ 

cer.  Le  tropique  du  Cancer. 

CANCRU.  s.  m.  Espèce  d'écrerisse 
de  mer.  Manger  des  cancre  t.     .     . 

CAVCas ,  ost  aussi  un  terine  de  mé- 
pris ou  de  compassion,  pour  désigner 
Un  homine  sans  fortune,  et  qui  ne  peut 
faire  ni  bienlii  .mal  à  |>er sonne.  Cett 
un  paurre  om^re. 

C  A  V  C  n  B  ,  est  aussi  un  terme  in- 
jurieux, qui  se  dit  d'Un  homme  mé- 
prisable par  son  avarice.  Ceêi  un  can- 
cre. C'est  un  vilain  cancre,  ^ 

CANDÉJAB^RE.  s.  m.  Grand  ^an- 
délier  fait  à  l'antique,  llj  avoitdans  la 
salle  plusieurs  candélabres*  . 
•■  ■CANDii.AinB,  en  terméa  d*Archi- 
tecture ,  se  dit  d'Un  couronnement  en 
forme  de  balustre  pui  figure  une  tor- 
chère.    * 

CANDEUR,  s.  f.  Pureté  d'âme.  La 
Candeur  de  son  âme,  La  candeur  de  ses 
■maturs.  Agir  avec  candeur^  Un  procédé 
pktn  de  candeur.  Abuser  de^la  candeur  de 
quelqu'un:  Un  faux  air  de  candeur.  On 
dirait  la  candeur  même, 

CANDI,  md).  Sucre  candi  ^  c'est  le 
ancre  dépuré  et  réduit  en  forme  de 
cristal. 

CANDIDAT,  subst.  m.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Romains  celui  qui  aspi- 
roit  à  quelque  charge ,  à  quelque  di- 
gni^  ;  et  on  donne  encore  ce  nom  par- 
inT  nous,  en  différentes  occasions  ,  à 
ceux  qui  se  présentent  pour  être  élus. 
Ainsi  dans  une  occasion  de  racance  de 
la  Couronne  de  Pologne ,  ou  de  quel- 
que autre  grande  dignité ,  on  appelle 
Candidat»  i  £ea  prétendans  à  la  Cou- 
ronnât Les  Candidats  che^  Us  anciens 
Rommns  éttàtnt  vêtus  de  blanc,    ',;i  ,r 

Ol^  ap^lle  aussi  Candidats  dans  les 
Facuftés  de  l'Unirersité ,  Ceux  qui 
août  sur  les  bancs  pour  parrenir  au 
Doctorat ,  ou  à  quelque  autre  grade. 

CANDIDE,  adject.  des  deux  genr. 
.  Qut  a  dei|a  candeur.  Un  homme  ean» 
dide.    Une   âme    candide.    Un    procédé 
candide. 

CANDIDEMENT,  adverbe.  Arec 
candeur. 

CAND2R ,  SE  CANDIR.  y.  pr.  II  ne 
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êé  dit  proprementqne  Dm  iocre  )  lori- 
qu'aprèa  l'aroir  rendu  liquide,  on  lui 
laiaae  prendre  la  conaiataiiM  dft  g|tc<* 
F/Ure  candir  du  sacrt.  '     '  ' 

On  dit  ausstqne  Des  caiifiimreê  m  ««•• 
4i«#mr «jortqn'elles  Tiennent  à  se  gâ-^ 
ter,  à  dtnse  que. le  sirop  quidevroit 
être  beau  et  clair,  Tient  à  s'épaiaair ,  . 
et  à  prendre  trop  de  consistance», 

Cavdi  y  in.  participe. 

CANB.  a.  t.  Bapéce  d'oiseau  aqua- 
tique. Cens  saitvage.  Cane  privée.  Cane 
d^Jndsi  La  cane  est  la  femelle  du  canard. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  a  fait  la  caps  »  Lorsqu'il  a 
marqué  de  la  peur  dans  âne  occasion 
oà  il  lalloit  témoigner  du  courage. 

CANEPETIERE.  snb.  fém.  Espèce 
d'oiseau  de  la  grandeur  d'un  faisan.  L4 
canepetière  h'est  pas  un  oiseau  aquatique^ 
et  n'a  d^ailUùrt  aucune  ressemblance  avec 
la  cane.  ..    -  '     - 

CANEPIN.  s.  m.  Peau  àe  monton 
très-fine' dont  on  fait  élkê  ganta  de 
femme.  ^ 

CANETON.  V^asc.  diminutif.  Le 
[ietit  d'une  cane.  -,    — 

CANETTE,  a.  f.  diminutif.  Le  pe- 
tit d'une  cane.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
petite  cane.  -, 

CAHkTTB  ,  se  dit  aussi  d'Une  me- 
sure de  liquides  ,  qui  s'emploie  com- 
munément pour  la, bière. 

CANEVAS,  a.  m.  Espèce  de  grpèse 
toile  "claire,  aur;laquelle  on  fait  >dcs 
ouvrages  de  tapisserie.  Gros  canevas. 
Canevas  fin.  Tracer  itn  canevas  J  pour 
dire ,  Tracer  un  dessin  sur  un  caneTas. 

II  se  dit  fijguréni'  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  sur  un  air,  sans  aToir 
égard  au  sens ,  et  pour  représenter 
seulement  la  mesure  et  le  nombre  des 
syllabes  que  l'air  demande  ;  et  qui  sert 
de  modèle  pour  faire  d'autres  paroles 
suivies.  Faire  un  canegas  sur  un  air.  Ce 
n'est  qu'un  canevas,  '      _  ^  >. 

Il  se  dit  aussi  Des  .paroles  suivies 
qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  mo- 
dèle I  on  môme  sans  modèle. 

CAB'BTAa,  se  die  aussi  figurément 
Du  premier  projet  de  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  histoire  j  ce  panégyrique  , 
ne  sofitpas  achevés»  on  n'en  a  encore  fait 
que  le  canevas.  Travailler  sur  un  bon  c4- 
nevas.  Tracer  son  canevas. 

CANGRENE.  Koyet  Gav6bâ»x, 
GAiromE5Bn ,  Ga'vorbvbux. 

CANICHE,  subst.  fémin.  Chienne 
barbette.  ^ 

CANICULAIRE,  ad),  des-a  g.  H  ne 
se  dit  que  Des  jours  pendant  lesquels 
la  canicule  domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  i.  f.  Constellation  aiiT 
trement  notnmée  le  Grand- Chien»  à 
laquelle  pn  a  attribué  les  grandes  cha- 
leurs ,  parce  qu'elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil ,  c^^rant  les  mois  de 
Juillet  ei  d'Août.  L'ardente  calcule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  dans 
lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  constellation.  Durant  la 

canUule,  Vams  la  canicule.  Être  à  la 

canicuUt''-^'9i^'^'''  • 

CANIF,  t.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fiçe,  emmanchée  de  boia,  d'ivoire, 
etc.  et  dont  on  se  aerc  pour  tailler  des 
plumes.  Bon  canif   Un  canif  qui  coupe 
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I  CAKIN»  INB.^ject.  Qui  dent  du 
chien.  Il  n'est  d'uaage  qu'au  féminin^ 
et  en  cea  deux  pipasea  :  Faim  canine  » 
pour  dikip^aini  dévorante  qu'on  a 
peine  à  rnaaaner  ;  et  HsM  canine  ,  qui 
se  dit  d'Une  d€ê  denta  pointues  qui 
servent  à  inciaer  lea  aliment.  ' 

CANNAGE,  s.  mas.  Mesurage  dea 

étoffes ,  toilea ,  rubans ,  etc.  qui  se  fait 

à  la  canne.  %""     '         »' 

GANNAIE.  subst.  f.  Lieii  planté  de 

cannes  et  de  roseaux.  ' 

CANNE,  subst.  f;  Roseau  qui  a  des 
noBuda.  Les  cannes  viennent  extrêmement 
grandes  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  forêts 
de  cannes  le  long  du  Gange, 

On  appelle  Canne  de  sucre  et  canne 

à  sucre.  Les  roseaux  qui  portent  le 

ancre.        •■      . 

Cawb  ,  se  dit  plus  ordinairement 

'd'Un  roseau,  d'un  jonc,  d'un  b&ton 

léger ,  dont  on  se  sert  pour  s'appuyer 

en  marchant.  Porter  une  canne  à  la  main-. 

Une  belle  canne.\jL/ne  canne  de  jet*   Une 

canne  à  pomme  d'or  ,  à  pomme  d'argent  > 

à  pomme  d'ivoire,  e$c.  Donner  des  coups 

de  canne,       "    '  4 

Cafvb.  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Paris.    .  V 

Cabtnb.  s.  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèces  de  roseaux  \  ' 
tels  que  le  roseau  commun,  la  canne 
à  sucre,  la  canne,  d'Inde ^   la  canne 
odorante .  etc. 

CANNEB£RGE,s.  f.  ouCoussinbt 
DBS  MABAis.  Plautc  qui  croit  dans  les 
marais  et  autresMieui^  humides.  Elle 
porte  de  petites  baies  succulentes  d'un 
goût  agréable  et  bonnes  à  manger. 

CANNELAS.  s.  m.  Espèce  de  dra- 
gée  faite  avec  de  la  cannelle.  Cannelas 
de  Verdun^  Le  cannelas  est  bon  après  le 
repas. 

|CANNELER.  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture, n  n'est  guère  d'usage  qu'en-* 
ces  phrases  ^  Canneler  une  colom^  »  can-* 
neler  un  pilastre  >  pour  dire ,  Creuser 
dea  espèces  de  petits  canaux  le  long 
du  fût  d'une  colonne^  ou  du  haut  en. 
baa  d'un  pilastre ,  on  en  d'autrea  or* 
nemens  d'Architecture.         '  . 

GAlrvBLi  ,  an.  participe.  Colonne 
cannelée. Filastre  cannelé. Console,  gainé 
cannelée,  ' 

CANNELLE,  a.  f.  Écorce  odorifé-  . 
rante  d'un  arbre  qui  croie  aux  Indea 
Orientales ,  et  dont  on  se  sert  à  divera 
usages,  i/n  bâton  de  cannelle.  De  la 
poudre  de  cannelle.  De  V esprit  de  cannelle* 
Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Hutle  de  can^ 
nelle,   , 

On  dit ,  Mettre  une  chose  en  cannelle  » 
pour  dire  ,  La  briseV  en  plusieurs  pe-  - 
tits  niorceaux  ;•>  et  figurémeiit ,  Mettre 
quelqu'un  en  caniUUe,  pour  dire.  Le 
déchirer  impitoyablement  par  ses  dis- 
cours. •      /     ,     » 

GAnvx£Ln  savtaob.  Elle  est  grise, 
et  Tient  du  Royaume  de  Cochiri,  sur 
la  côte  de  Malabar.  '  >  ».«H 

CANNELLE  ou  CANNETTE.  *.  f. 
Mdrceau  de  bois  creusé ,  qu'on  met  à   . 
nnè  cuve  de  vendange  ,  pour  en  faire 
kortir  le  vin  aprèa  qu'on  a  foulé  lea    . 
raisins.    *  "^ 

U  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  eni- 
vre qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en 
tirer  le  Tin,  en  tournant  la  clef  de 
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cuivre  qui  iert  à  en  boucher  oa  à  en 

•utrir  le  patMge.  *•?  •  - 

CANNELLIER.  iub.  ÎB.  Arbre  aent 

on  tire  la  ctnnelle.  Plmicurt^Safani 

croient  que  c*eit  le  Cinnamomo  des 

"  CÀNNELURB.  s.  fém.  Espèces  (le 
pedu  csnaux  crentét  sur  des  colonoea 
ou  des  pilaatrei.  La  eanntlunjOim  kkm 
une  colonnt, 

^  CANNETILLB.  1.  fém.  Petite  lame 
très- fine  d'or  ou  d'argent  tortillé.  Caa- 
rutill^  d'or  ou  d'argent.  Uy  a  beaucoup 
de  eanmtUle  dan»  cette  broderiCf  ,^;'  :    i\ 

CÀKNIBALE.  s.  mas.  Nom  de  cer- 
tains  Peuples,  d'Amérique ,  qui  man- 
gent d<3  la  chair  kuinaine. 

On  le  dit  par  extension ,  pour  dési- 
1;ner  La  cruauté ,  la  férocité.  Un  cmurde 
Cannibale,  Une  joie  de  Cannibalee,  C'est 
un  vrai  Cannib'aU, 

CANON,  s. s  mas;  Grosse  et  longue 

pièce  d'artillerie.  Canon  de  fonu,  Ca- 

non  de  fer.  Canon  de  batterie.  Le  gros 

canon.  Pièce  de  canon.  Canon  renforcé. 

La  bouche  du  ccMon.  />  lumière  du  ca^ 

non.  Le  bruit  du  canon.  La  culasse  du 

canon.  L'attirail  du  canon.  Le  recul  du 

canon.  Monter ^  braquer^  pointer,  drerlc 

canon.  Enelouer  le  canon.   Un  coup  de 

canon.  Une  volée  de  canon.  Une  muraille 

à  l'épreuve  du  canon. 

On  dit  y  qu'  Une  ville  tCa  pas  attendu 
i  le  canon  t  pour  dire  y  qu'Elle  s'est  ren- 
due sans  attendre  quelle  canon  des 
•   assiégeans  i'&t  en  batterie ,  et  qu'on 
l'attaquât  dans  les  formes.  ^ 

Canov  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  ca- 
rons  d'une  armé*?  ou  d'une  place.  On 
a  pris  lé  canon  des  ennemis.  Être  hors  de 
la  portée  du  canon.  Se  tenir  tous  le  canon 
de  la  Place, 

Il  signifie  aussi  Cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  oùAjl'on  met  la  poudre 
et  le  plomb. le  catwn  d'un  pistolet,  d'une 
arquebuse.  Canon  cannelé.  Canon  ray/. 
'  On  appelle  aussi  Canoi^,  Le  corps 
d'une  seringue. 

C  A  ir  o  ir ,  est  encore  un  terme  de 
Musique  )  et  ie  dit  d'Une  sorte  de  fu- 
gue qu'on  appelle  Perpétuelle ,  parce 
que  les  parties  partant  l*une  après 
l'autre,  répètent  sans  cesse  le  même 
chant.  Canon ,  dans  l'ancienne  Musi- 
que ,  étoit  Une  méthode  de  déter- 
miner les  intervalles  des  notes*  ^    r 

Cavok.  •¥  m.  Décret  y  Ré|(lement. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Dea  déd-^ 
.  siona  des  Conciles  touchant  la  Foi  et  la 
Discipline.  Les  Camus  de  PBgUse,  Les 
stûnts  Canons.  Cela  est  contre  Us  Çat»ns.  . 
Les  Canons  d^uu  tel  Concile» 

On  appelle  lirais  Cmoift^  La  science 
duDrcÂt  Ecclésiastique ,  fondé  sur  lés 
Canons  de  l'Église ,  sur  les  Déçrétales 
des  Papes .  etc.  Docteur  en  Droit  Ca» 
non.  École  de  Droit  Canon.  Etudier  en 
Droit  Canon,  On  appelle  Le  Corps  du 
Drttit  Canon,  Le  recueil  des  Canons 
de  l'Église ,  des  Déçrétales  été  Papes, 
etcl  En  ce  sens ,  Canon  est  adjectif. 
^  GÂvov ,  se  dit  ausskDes  Prières,  qui 
comihencent  immédiatement  après  la 
Préface  de  la  Messe ,  et  qui  contien- 
nent les  paroles  sacramentelles  ,  et 
d'autrea  oraisons ,  iusqu'à  la  commn-  ' 
nion  inclnsivement.  Le  Cauom  ds  la 
Meut, 
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n  se  dit  anssi  Dm  labUMu  écrit  que 
i*on  met  anr  l'Autel ,  vis-à*Tis  du  Prê- 
tre, et  qni  contient  quelques  prières  de 
la  Messe.  Canon  enlumind^^^^^^^i^^ ,       # .. 

En  termes  d'In^rimerie  ,.>oii  appelle 
Triple  Canon,  Double  Gros  Canon, 
Gros  Canon,  Les  trois  plus  ^ros  carac- 
tères après  U  Grosse  honpareille ,  qui 
est  le  plus  gros  de  tons  -,  et  on  appelle 
Petit  Canon  ^  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  U  Grosse  Nonpareille*  j 

On  appelle  Canon  des  Écritures ,  Le 
catalogue  des  Liv^s  qui  sont  reconnus 
pour  divinement  inspirés ,  et  qui  com- 
posent le  corps  de  l'Écriture  Sainte. 
Les  Protestons  rejettent  certains  Livres  , 
comme  n'étant  pas  du  Canon  des  Écri- 
tures. On  dit ,  Le  Canon  des  Aifs*  le 
Canon  des  Chrétiens,  pour  dire,  Les 
Livres  que  les  Juifs,  les  Chrétiens  re- 
'_^oivent  comme  diviiiement  inspirés. 

CANONIAL,  ALE.  adjéct.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases. 
Heures,  Canordales  ,  Office  Canonial,^ 

Heures  Canoniales  ,  se  dit  De  certai- 
nes parties  du  Bréviaire  que  l'Église 
a  accoutumé  de  réciter  à  diverses  heu- 
res du  jour;  et  Office  Canoniil,  De 
tout  rOffi'ce  que  les  Glianoinec  chan- 
tent dans  i'Église.  - 

On  appelle  Maison  cànonlt^e  ,  Une 
maison  aft'ectée  à  une  prébende  de 
Chanoine ,  Les  maisons  canoniales  d'un 
Cloître;  et  Vie  canonial  «  Celle  qui 
étoit  prescrite  aux  Chanoines  rassem-i 
blés^  Communauté.    • 

CANON  ICAT.  s.  m.  Bénéfice  d'un  ' 
Chanoine  dans  une  Église  Cathédrale 
ou  Collégiale.    Obtenir  un   Canonicat. 
Postuler  un  Canonicat,  On  lui  a  donné 
un  Canonicat. 

On  dit  familièrement  d'Un  emploi 
qui  exige  peu  dé  fatigue ,  Çest  un  Ca- 
nonicat  ,  un  vrai  Canonicat, 

CANONICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  canoniqiieti.  La  canonicité  des 
Livres  saints,.  . 

CANONIQUE,  adj.  def  2  g.  Qui  est 
selon  les  Canons.' Doctriiie  canonique. 


■!/é^éi^f:f:..r    ^ 


Mariage  canonique,    , 

On  appelle  Livres^  canoniques  ,  Ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  Canon  des 
Livres  de  l'Écriture- Saii|te*  .     «. , 

On  dit  familièrement  d*Une  action 
ou  d'un  propos  peu  conforme  aux 
bonnes  réglées  :  Ce  que  vous  avei  fait 
là  ,  ce  que  voui  dites  ,  n'est  pas  (twa^ 
que  ,  n'est  pasÀrop  canonique*      ^  ^  ^^^' 

CANONIQUEMENT.  adv.  Selon 
les  Canons.  Jl  vU  sanoniqutment.  Un 
mariage  fait^  canoniquement.  Une  élee- 
ûan  faits  canonique^nt, 

CAIfONISATION.  a.  f.  La  cé.-é- 
moitié  par  laquelle  le  Pape  met  dans 
le  catalogue  àts  Saints  une  personne 
^  morte  en  odeur  de  sainteté.  Le  procès- 
*  verbal  de  la  ^carwidsatUm,  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis,       *X  * 

CANONISEE.  ▼.  st.  Mettre  dans  le 
catalogue  des  Saints ,  suivant  les  règles 
et  avec  les  cérémonies  pratiquées  par 
l'Église.  Jl  jtst  béatifié,  maU  il  n'est 
pas  encore  canonisé.  Le  Pape  l'a  canonisé. 

On  dit  par  extension  ,  Canoniser, 
pour,  Déclarer  loHable.  Je  ne  prétends 
pas„canoniser  cetfe  action.  En  faire  l'é- 
,loge  complet.  Il  est  familier*.^  , 

CaxoHisii  âx.  participe* 
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CANONISTE.  s.  m.  Qui  est  savant 
en  Droit  Canon.  Tous  les  Cauonistss 
demeurent  d'accord .....  Jl  est  grfnd 
Canoniste,    'lj'j..f!$i    ,,,...     y-v»;^r^>:- 

CANONNADE,  s.  f.  |Plusieurs  coupa 
de  canon  tirés  à-la-fois  ,  ou  de  suite. 
Les  deux  fibttes  se  sont  séparées  apri§ 
quelquet  canonnades,    ' 

GANONNEfi.  n.  a.  Battie  à  coups 
de  canon»  Catutnner  utts  place.  Canon* 
ner  un  camp  ,  un  rétrancheinent.  Les 
années  se  canonnèrent  long-êempt  avant 
que  d^en  venir  aux  mains, 

CA^vQvuàj'  àm.  participe. 
V   CANONNIER.  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  servir  le  canon.  Bon 
Canonnier,  Canonnier pointeur.  Canonnier 
boute' feu, 

CANONNIÈRE,  t.  f.  Petite  embrar 
sure ,  petite  ouverture  dans  une  mu* 
raille ,  pour  tirer  îles  cdups  de  mous»^ 
qneL  on  d'arquebuse  ,  sans  être  vu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  tente  qui 
est  faite  en  forme  de  toit,  et  qui  n'a 
point  de  murailles  comme  les  tentes 
ordinaires.  Une  canonnière  sert  ordinai" 
rement  à  quatre  Soldats  ,  à  quatre  Cava^ 
liert^,  On  appelle  aussi  de  même  tTne 
sorte  de  tente  à  deux  mâts  pour  re- 
poser les  Canonniers.  V  ; 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  b&ton  de 
sureau ,  dont  on  a  ôté  la  moelle  ,  et 
dont  les  en  fan  s  se  servent  pour  chasser 
par  le  moyen  ^un  piston  ,  de  petits 
tampons  de  filasse  ou  de  papier. 

CANOT.'S.  m.  Petit  bateau  fait  d'é- 
corce  d'arbres ,  on  du  tronc  d'un  seul 
arbre  creusé.  Les  canots  des  Indiens»  ' 

Ca-nct  ,  se  dît  aussi  d'Une  petite 
chaloupe   qu'on    tient  ordinairement, 
dans  un  grand  vaisseau  ,  et  qu'on  ne 
met  guère  à  la  me/que  pour  aller  d*un 
vaisseau  à  l'autre. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage^ 
estimé  ,  qui  se  fait  en  Auvergne. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  Poëme  fait 
pour  être  mis  en  musique  ,  composé 
de  récitatifs  et  d'airs  chantans.  BelU 
cantate.  ..,-^-   y.v-ip-,  ;    ■—,.;■;' 

C  ANT  ATILLE.  s  *  f  .  Petite  cantate. 
Chanter  une  cantatUle,      r^,!  :     .^  !  1  «  4,*:.. 

CANTHARIDE.  s.  fém.  Espèce  dé 

mouche  venimeuse.  Mouche  cantharide. 

Appliquer  un  emplâtre  de  cantharidtSi 

-^Appliquer  des  cantharides.  Prendre  d/tê 

cantharides, 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  divise 
par  cbmpartimena ,  pour  porter  des 
bouteilles  ou  des  fioles  en  voyageai  v 

On  appelle  aussi  Camim ,  dana  les 
Places  de  guexre.  Le  lieu  ou  l'on  vend 
du  vin  et  de  la  bière  aux  Soldats  > 
sans  payer  aucun  droit.  La  cantifu  vaut 
tant  au  Gouverneur  de  cette  Place,  i^ 

C ANTINIER.  s.  m.  Celai  qni  tient 
une  cantine.  , 

CANTIQUE,  i.  m.  CliCBt  cimaacré 
à  la  gloij^de  Dieu,  en  actions  de 
grâces.  Entonner  im  Cantique.  Lt  Can-  1 
tique  de  Moïse.  Le  Cantique  de  la  Sainte  \ 
Vierge.  Le  Cdntiqme  de  Siméom^j 

On  appelle  Cantique  des  Cantiques  , 
Un  des  Livres  de  Salonion ,  contenant 
une  espèce  d'ÉpithsJanie  spirituel  et 
mystique.  »  1  • 

On  appelle  Cantiques  spirituels  ,  Des 
chansons  faite»,  sur  des  matières  do 
dévotion»,    v^  !  >\. 
...,,•'•    '^^'"^   '■    \,  CANTON.  ■ 
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CAP.  1.  m.  (  On  prononce  le  P.  ) 
Tête.  Il  n*est  d'aiage  en  ce  sent  ^ue 
dans  les  phrases  suirantes  :  I>«  j^é  en 
cap  ;  armé  de  pied  en  cap.  Parier  cap  à 
cap.  Cette  dernière  phrase  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  style  familier. 

Caf  ,  sig;nifie  aussi ,  Promontoire  , 
pointe  de  terre  élerée ,  qui  s'arance 
'  dans  la  mët.Le  cap  de  Bonne-Espérance. 
"VoubUr  U  cap. 

Tome  /. 


CÀNTO|i.  sub.  mas.  Certaine  par- 
tie d'an  pays  ou  d'une  rille ,  séparée 
et  diil'érente  du  reste.  Il  n'y  a  donc 
cette  Province  qu'un  canton  où  ton  ft" 
€ueiUe  du  vin.  Dans  Rome  «  dana  Avi- 
gnon t  il^  a  un  canton  deetiné  pour  U$ 
Juifg,  ■'*'.',■  "»*■■  ■'"■«■»!»';;'  ,  *.<-•.■" •■' 

-  £n  parlant  des  Suisses ,  on  appelle 
Canton  »  Chacun  des  tréîse  ÉUU  qni 
composent  le  Corps  HeWétique.  Xe 
Canton  de  Zurich,  Le  Canton  de  Berne. 
te  Cantbn  de  Schwiti.  Les  trei{9  Can*, 
tons  Suisses.  Les  louables  Cantons.  Les 
Cantons  Catholiques.  fM  Owfons  Pro- 
testons, 

Cahtov,  en  termes  dé  Blason,  se 
dit  d*Un  quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l'écu.  Il  se  dit 
encore  Des  parties  dans  lesquelles  un 
éctt  est  partagé  par  les  pièces  dont  il 
est  chargé.  Il  porte  d'or  au  canton 
d^aiur.  Il  porte  une  croix  d'or  et  une 
étoile  à  chaque  canton. 

CANTONADE,  s.   f.   Le    coin  du 
Théâtre.  Terme  usité  chee  les  Comé- 
;diens.  Parlera  la  cantonade»  C'est  par- 
ler à  un  personnage  qui  n'est  pas  tu 
des  spectateurs. 

CANTONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  accompa- 
gnées ,  dans'  les  cantons  de  l'écu ,  de 
quelques  autres  figfires.  Croix  canton- 
née de  quatre  étoiles. 

CANTONNEMENT,  s.  nysc.  État 
des  troupes  cantonnées ,  oi^  lieu  dans 
lequel  elles  se  cantonnent.  QtMrtîèrt 
de  cantonnement,     .  .*    ' 

CANTONNER,  t.  nent.  Terme  de 
guerre  ,  qui  se  dit  Des  troupes  distri- 
linées  dans  plusieurs  villages  pour  la 
commodité  cle  leur  subsistance ,  arant 
l'oifverture  de  la  campagne ,  ou  ayant 
l'entrée  en  quartier  d'hirer.  Les  trou- 
pet  commencent  à  cantonner.  Faire  can- 
tonner des  troupes. 
•  Se  Caktohiték.  Se  retirer  dans 
nn  canton  pour  y  être  en  sûreté.  Il  se 
dit  proprement  d'Un  petit'nombre  de 
gens  qui  se  fo|^fient  contre  un  plus 
grsnd  nombre.  Les  Rebeties  s'étoient 
cantonnés  dans  un  coin  de  la  Province.  Les 
Bourgeois  se  cantonnèrent  contre  les 
troupes, 

CAVXOiriri,  in.  partie!^.  Il  trouva 
les  troupes  cantonnées  en  divers  villages. 

CANTONNIERS,  sub.  fém.  Pièce 
de  la  tenture  d'un  lit,  qui  courre  les  1 
colonnes  du  pied  du  lit ,'  et  qui  passe   { 
par -dessus  les  rideaux.  Les  canton- 
niirrs  d'un  lit,  > 

CANULE,  s.  f.  Petit;  tuyau  qu'on 
met  au  bout  d'une  seringue.  C'est 
aussi  un  instrumen|  de  Chirurgie  , 
nn  tuyau  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
iaière  dans  une  plaie  qui  suppure. 


C  AP 


CAP-DE-MORE.  Cherai  de  poil 
rouan  ,  qttt  p.  la  tète  eC  les  extrémités 
des  pieds  noires. 

CAPABLE,  adj.  des  a  g.  Qfai  a  les 
qualités  requises  pour  quelque  chose. 
Qest  un  homme  capable  de  gouverner. 
Cest  un  homme  capable  des  plus  grandes 
choses.  Il  n'est  capable  de  rien. 

Il  4e  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  l'âge 
compétent  pour  quelque  charge ,  pour 
un  Bénéfice.  Il  est  en  Age  ,  il  ut  cmpà- 
ble  de  posséder  un  Bénéfice,  k exercer 
cette  Charge, 

On  dit ,  qu'  f/n  homme  est  capable 
d^amitié  «  capable  de  reconnoissance  , 
pour  direl  qu'il  est  susceptible  de 
sentimens  d'amitié*  et  de  reconnois- 
sance. 

On  dit,  qu' (/n.  Aomm«  est  capable 
d'afja'u-es  «  pour  dire  ,  qu'il  entend 
bien  les  alTaires  ;  et  qu'J/  est  capable 
de  tout,  pour  dire ,  qu'il  peut  s'ac- 
quitter très-bien  de  toutes  sortes  d'em- 
plois. Et  on  dit  aussi  d'Un  scélérat 
hardi  ,  téméraire  ,  qu'i/  est  capable 
de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  se 
porter  aux  actions  les  plus  noires. 

On  dit ,  qu'C/h  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  raison,  qtiHl' n'est  pas  capable 
ifentendre  quelque  chose ,  pour  dire , 
qu'il  n'est  pas  en  disposition ,  en  hu- 
n;eur ,  en  état  d'entendre  raison  , 
d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui  dire.  On 
dit  aussi ,  qu'C/h  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  manquer  h  sa  parole  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  trop  honnête  homme  pour 
y  manquer.  'ii^^ 

Capable  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ; 
et  dans  cette  acception ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'ave<^  Tenir,  6u  Contenir. 
Ainsi  on  dit,  4u'  Utte  salle  est  capable  de 
contenir  tant  de  personnes^  qu'un  vase 
est  capable  de  tenir  tant  de  pintes  y  pour 
dire ,  queX^i  salle  ,  que  le  yase ,  dont 
on  parle ,  sont  de  l'étendue  qu'il  faut 
pour  contenir  tant  de  personnes ,  pour 
tenir  tant  de  pintes. 

Cav ABLB ,  se  prend  aussi  absolu- 
ment pour  signifier  Habile  ,  intelli- 
gent, Ô est  un  homme  capable  ,  très- 
capable.  Mettre  une  charge,  mettre  une 
affaire  entre  les  mains  d'uie  perâonne^ 
capable. 

On  dit,  Avoir  Fair  capable  ,  pour 
dire ,  Ayoir  l'air  d'un  homme  qui  pré- 
sume trop  de  son  habileté.  Et  on  dit , 
Faire  le  capable,  pour  dire,  Faire  l'ha- 
bile homme  ;  et  dans  cette  phrase , 
Capable  est  employé  substantivement. 

CAPACITÉ,  s.  f.  Habileté  ,  suffi- 
sance. Ayoirf>eaucoup  de  capacité.  Avoir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité. 
Faute  de  capacité.  Juger  de  la  capacité 
Jtun  homme  par  ses  ouvrages. 

On  dit ,  La  capacité  de  Pétrit ,  ponr 
.dire ,  L'étendue  et  la  portée  de  l'es- 
prit. Selon  la  capacité  de  son  esprit. 

On  appelle  Les  titres  et  capacités  d'un 
Ecclésiastique  ,  Les  actes  et  pièces  qni 
serrent  à  montrer  qu'il  est  capable  de 
poaséder  le  Bénéfice  qu'il  demande, 
comme  sont  lea  lettres  de  tonsure;  etc. 
On  le  dit  anaii  en  matière  ciyile ,  dans 
les  Juridictions  laïques.  U  n'a  point 
de  capacité  pour  recevoir  te  legflà, 

CafacitA  ,  ae  dit  anssi  en  parlant 
Des  choses  ;  et  alors  il  signifie,  La  pro- 
fondeur etU  largeur  de  quelque  chose, 
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considérée  oonune  contenant ,  on  pou^- 
yant  contenir.  La  capacité  d^ un  vaisseau. 
La  capacité  du  cerveau,  La  capacité  de 
t  estomac, 

CAPARAÇON,  8.  m.  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  met  sur  les  cheyaux. 
Caparaçon  de  toile.  Mettre  un  caparaçon 
à  un  cheval, 

CAPARAÇONNER,  y.  act.  Mettre 
un  caparaçon.  Il  faut  caparaçonner  ce 
cheval,  ■     ■     *■ 

CAVAnAçoiTFi  ,  iE,  participa. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchoif  ^ 
comme  on  en  portoit  autrefois.  Cape 
de   Béarn, 

On  dit  figurément  d'Un  cadet  àe 
bonne  maison  qui  n'a  point  de  bien  , 
qu'i/  n'a  que  la  cape  et^l'épée. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  façii-  ' 
lièrement  d'Une  personne  ou  d'une 
chose  qui  n'a  qu'ira  mérite  apparent  et 
superficiel.  Cela  n'a  que  la  cape  et  Vépée. 
Cest  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et 
Vépée, 

On  dit ,  Rire  sous  cape  ,  pour  dire  , 
Rire  en  Se  moquant  de  quelqu'un  ,«et 
en  tâchant  de  n'être  pa-  iper^^'u. 

Cape,  se  dit  aussi  d'Une. couver- 
ture de  tète  dort  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelques  Provinces  ,  contre  le 
vent  et  la  pluie.  Cape  de  camelot.  Cape 
de  taffetas.  Cape  de  toile  cirée.  Sortir  en 
cape,  etc. 

On  appelle  Cape  ,  en  termes  de  Ma- 
rine y  La  grande  voile  du  grand  mât. 
Mettre  à  la  cape.  C'est  ne  se  servir  que 
de  la  grande  voile,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent ,  pour  laisser  aller 
'  le  vaisseau  à  la  dérive. 

CAPELAN.  s.  m.  On  appf^Ile  ainsi 
par  mépris  un  Prêtre  pauvre  ou  cagot, 
qui  ne  s^attire  pas  le  respect  dû  à  son 
caractère.  Ce  n'est  qu'un  Capelan, . 

Cafelan  ,  est  aussi  Un  petit  pois- 
son  de  mer,  dont  la  chair  est  douce  , 
tendre  et  de  bon  goù^.  Le  capelan  est 
commun  dans  la  Méditerranée. 

CAPELET.  subst.  mas.  Terme  de 
Manège.  Enflure  qui  viéut  au  train 
de  derrière  du  cheyal  à  l'extrémité  du 
jarret. 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  de  chapeau 
dont  lea  femmes  se  servent  contre  le 
soleU. 

CAPILLAIRE.adj.  des  a  g.  (On  pro- 
nonce les  L  sans  les  mouiller.  )  Délié 
comme  des  cheveux.  Il  se  dit  princi- 
palement en  termes  de  Botanique ,  en 
parlant  De  certai.nes  plantes  ,  comme 
l'Adiante,  le  Cétérac,  etc.  dont  les 
feuilles  sont  très-déliées^  On  en  a  fait 
un  ordre  particulier.  On  appelle  encore 
Racine;s  capillaires ,  Çàkleê  qui  sont  lou' 
gnes  et  filamenteuses. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  fort  étroit, 
d'Une  veine  fort  étroite  ,  etc.  Tuyau 
capillaire.  Veine  capillaire.-  .7 

Il  est  anssi  substantif  masculin,  en 
parlant  Des  herbes  capiHàiri'S.  Les 
bons  capillaires  viennent  de  Montpellier, 
de  Canada,  Sirop  de  capillaire.  (  Dans  cet 
derniers  exemples ,  on  ne  fait  sentit 
qu'une  L.  ) 

Capilotade,  s.  f.  Sorte  de  ra- 
goût fait  de  plusieurs  morceaux  de 
ris ndes  déjà  cuitee  Bonne  capilotade* 
Faife  une  capilotade  de  perdrix,  de  pou* 
lets  ,  etc. 
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On  dit  proverbialement  et  fignw- 
ment  «  JtfKtrt  ^iielf  «'«»  «•  capUotadt  , 
|)our  dire  ,  Médire  de  quelq»*!»  ••■• 
•ucun  ménagMnent ,  le  déchirer  ,  le 
mettre  tn  jÀéctf  J^  àt%  méà^Mênct» 

••utreet.  ♦ 

-  CAPISCOL.  t.  m.  Dignité  de  Cha- 
pitre dtni  qaelquei  Provincéf ,  qui  ré- 
pond au  titre  de  Doyen. 
'  »  CAPITAINE. a.  m.Chefd'nne  Com- 
pagnie de  gêna  de^m^re,  aoit  à  pied, 
«oit  à  cheral.  Cflpiiflinf  d*InfanterUu^ 
Cavalerie»  de  Chevau-  Léger» »  ^  Gen^ 
•darmee >  de  Carah'wUre»  de  Dragom»  etc. 
Capitaine  réformé.  Capitaine  enpied»  Ca- 
pitaine-Lieutenant, 

Ddna  lea  Cpmpagmea  dea  Gendar- 
mea  et  de»  Chevau  -  Légera  ,  dana 
celles  dea  Mouaquetairea,  et  dana  cellea 
(le  la  Gendarmerie  ,  celui  quv  com- 
mande la  Compagnie  eat  appelé  Capi- 
taine -  Lieutenant ,  parce  que  c'eat  le 
Roi,  la  Reine,  ou  un  Prince  qui  en 
eat  le  Capitaine.  On  donne  auaai  le 
titre  de  Capitaine- Lieutenant  ^  à  toua 
ic8  Lieutènana  de  la  Compagnie  Colo- 
jielle  d'un  Régiment  d'Infcnterie. 

Capitaine,  ae  dit  aussi  De  celui 
qui  a  le  commandement  d>n  vaiaseau, 
d'une  galère  ,  etc.  Capitaine  devaiueauj 
de  gaOre  ,  de  frégate  »  de  brûlot,  Caph 
taine  en  teeond. .         ~ 

On  appelle  aussi  Capî<aiiie  de  Port  » 
Celm  qui  commande  dana^  un  Port. 

CAriTAiHB,  ae  dit  auasi  De  celui 

qui  commande  d^ms  certainea  Maisona 

Royales.   Capitaine  de.    Fontainebleau. 

Capitaine  de  SaiaP^ Germain.  C^itaine 

^  de  yincennes. 

On  appelle  Capitaine  de»  Chatte»  > 
Celui  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde  \^ 
chasse  dana  une  certaine  étendue  de 
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CAPitiL ,  ae  dit  «util  d*I7fl  crime 
(|ni  mérite  le  dernier  anpplioe  ,  et  du 
aupplice  même.  Crime  capital, .  Feine 
capitale.  On  dit ,  Le»  »ept  péché»  capi- 
taux ^  pour  dire  »  Lea  aèpt  péchéa 
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pays. 

On  dit  auasi ,  Capitaine  de  Voleur» , 
Capitaine  de  Bohème» ,  etc,  en  parlant^ 
'D.ea  chefs  qui  lea  commandent; 

Capitaihx  ,  ae  dit  aussi  d*Un  Gé- 
néral  d'armée  ,  par  rapport  aux  quali- 
tés '  nécessairea)  pour  le  commande- 
ment. Ce  Roi  étoit  un  grand  Capitaine, 
Sage  Capitaine,  Capitaine  expérimenté. 
Vaillant  Capitaine,  Vieux  Capitaine, 
Ce  Général  étoit  pin»  toldat  que  Cofi' 
taine.  Il  n'étoitpa»  Capitaine.  ^  *    *:  >'<^ 

CAPITAINERIE,  a.  f.  Charge  de 
Capitaine  d'une  filaiaon  Royale  ,  d'un 
Cbàtean,  etc.  Capitainerie  dt  Ibatol- 
nebitau,  U  ae  dit  auasi  De  1«  Charge 
d^un  Cii|dtaine  dea  Chaaaea. 
Y  CAriTAiimk»  Dsa  Cn^aasa  9  eat 
L'étendue  de  li  Juridiction  d*nn  Capi- 
taine des  Chaaaea.  Crtse  Terre  e»t  dam 
la  Capitainerie  de  Saint-Germaim, 

Cavitaivuii  ,  en  quelquea  Maî- 
•ona  Royalea  ,  ae'dit  Du  lieu  affecté 
.nu  logement  du  Capitaine  du. Château 
et  dea  Chaaaea.  Loger  à  la  Capital-' 
nerie, 

CAPITAL ,  ALB.  ad).  Principal. 
Ceet  là  le  point  capital  de  cette  affaire. 
Cette  elauee  e»t  capitale  dam»  ce*contr^, 
Fari»e»t  la  VilUcapUale  de  la  France, 
fji  Capitale  d'un  Royaume,  En  cette 
phraae ,  Capitale  eat  aubatantif. 
'On  appelle  Lettre»  capitale» »  Les 
grandea  lettrear  qu'on  met  ordinaire- 
'  ment  au  commencement  dea  lirrea  f 
deachapitrea,  de  quelques  mota  ,  etc. 


On  appelle  Eiuumi  capital^  Un  en- 
nemi juré,  un  ennemi  mortel.,      v 

Il  eat  qnelquefoia  aubsuntif ,  et  on 
dit ,  Fairf  êon  capital  de  quelque  chote» 
pour  dire ,  En  fi||re  aa  principale  occu- 
pation ,  aon  principal  ohiet.  Il  fait 
»on  capital  de  t étude,  •  > 

Capital  ,  aignihe  encore  Le  prin- 
cipal d'ràe  dette.  Il  a  p^é  U»  intérft»  » 
mai»  U  doit  encore  le  capital.  ; 

Il  ae  dit  figurément  J>lfifi  qu'il  y  a 
de  principal ,  de  plua  important.  Le 
capital  e»t  de  travailler  eérieutement^ 
ton  talut.     .'  ■*■  •     ^ry-^-y^r^  >,:v?.  ,...• 

CAPITALISTE,  a.  Celui  ou  celle 
qui  a  dea  capitaux  ou  aommea  d'ar-' 
gent  cpnsidérablea  ,  et  qui  les  fait 
valoir  dana  lea  entrepriaea  de  coni- 
merce  ,  d'agriculture  ,  de  manufac- . 
ture  ou  de  finance.  Riche  capitaliste. 
G.  Capitaliete  e»t  un  franc  uturier, 

CAPITAN.  a.  m.  Terme  de  mépris. 
On  appelle  ainsi  Un  fanfaron  qui  ae 
vante  d'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

CAPITAN-PACHA.  a.  m,  J^miraX 
Turc,  Pacha  déclamer.  * 

CAPITANE.  a.  f.  La  première  ga- 
lère de  l'armée.  La  Cdpitane.Bn  France  j 
il  n'y  a  pdia  de  Çapitane.  Galère^ Câpi- 

CÂPitATION.  a.  f.  Taxe  par  tète. 
Payer  ta  CapitatUm. 

CAPITEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
porte  à  la  tète.  Il  neuae  dit  que  ^Dea 
liqueura  fermentées.  Le  vin  nouveau 
ett  capiteux.  Liqueur  capiteuee, 

CAPITOLE.  substant.  masc.  Nom 
d'un  ancien  Bâtiment  ou  Temple  à 
Rome-CQnaacré  à  Jupiter ,  qui  fut  aur- 
nommé  par  cette  raison ,  Jupiter  Ca- 
pitolin.  ïiy  avoit  de»  Capitol*»  ailleur» 
qu'à  Rome.  ^  .\ 

CAPITON,  s.n.  Soiegroàaièrfrdont 
on  ae'  sert  pour  divera  ouvragés.^  Ce. 
n'ett  pa»  de  la  fine  »oie  »  ce  n'ett  que  du 
capiton.  .  fer'v        ^  ',  .. ,  v  .  ■,  V"'" 

CAPITOUL.  a.  m.  On  appelle  ainai 
I^Toulouae,  ce  qu'on  appelle  É^e- 
vin  en  d'autrejs  Yillea.  L'ojfise  fie  Ce" 
pitomi  attoblit.  "" 

CAPITOULAT.  a.  m.  Dignité  de 
Cafâtoul. 

CAPiTULAIRB.  ad),  dea  a  g.  Ap- 
partenant au  Gbnpitre  9  à  nTiOsaaaem- 
btée  de  Chaaoinea  on  de  Religieux. 
'^cte  capitulaire.  Résolution  capitulaire. 
Attemblée  capitulaire.  . 
^AnTiii.Aiai.  a.  m.  Ordonnance, 
règlement  aur  lea  matièrea  Civilea  et 
Eccléaiaatiqnea  y  et  rédigées  par  Cha- 
pitirea.  Il  n'eat  guère  d'uaage  qu'au 
pluriel  dana  cea  phrases.  Le»  Capitulai' 
re»  de  Charlemagne  «  le.»  Capitulaire»  de 
Càarlu'Ie-Càauve ,  qui  se  disent  Dt» 
Conatitutiona  laites  par  Charlemagne, 
.  par  Charlea  -^le  -  Chauve  ^  et  par  lea 
autrea  Roia  de  la  aeconde  Race ,  aur 
cea  aortea  de  matières. 

CAPITULAIREMENT.  adver.  En 
Chapitre.  Le»  Chanoine»  «  les  Riligkus 
capitulairement  a»»emblé». 

CAPrtULANT.   adj.  Qui  a  Toiz 
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dani  nft  Chapitre.  Chanoine  c^ltulant. 
MeUgUux  capitulant.  Il  eat  aussi  suba- 
tantif.  Le»   Capitulant  a»»emhl4»  pour 

m  élection.     »v..f,>f .*»,-.    a. '4,.;^;?,jj.--  .■,:>■■:.•    ^      *«  -  .- 

CAPITULATION,  a.  f.  Compoai- 
tjon  ,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  Place.  La  cagitulation 
d'une  Ville,  Le»  article»  de  la  capitula- 
tion. Ce  qui  Vaf  porté  par  la-  c^^itula* 
tion.  Une  capitulation  honorable  j  avan- 
tageuee.  Faire  «f  capitulation.  Tenir  la 
capitulation.  Violer  la-  capitulation. 
Dreeter  «  «îf  ner  la  capitulation.  RecC" 
voir  à  capitulation»  ' 

C  A  p  i  T  u  L  A  T  i  o  V  ,  se  dft  par- 
ticulièrement De»  conditions  que  lea 
Électeura,  dana  la  vacance  de  TEm- 
pire ,  propoaent  à  celui  qui  a  été  élu 
Empereur,  et  qu'il  aigne  avant  que 
d'être  recnnou.  La  Capitulation  Im^ 
périale.  '  Ip 

C  A  p  1 1  u  L  A  T  i  o  V ,  ae  dit  aussi 
d'Une  conventibn  en  vertu  de  laquelle 
lea  sujets  d'une  Puissance  jouissent 
de  certaina  privilégea  dana  lea  Etats 
d'une  autre»  • 

U  ae  di^  familièrement  Dea  moyens 
de  rapprochement  et  de  conciliation 
qu'on  propose  en  affaires.  On  en  vint 
à  bout  par  capitulation.  Cet  homme  n'en- 
tend à  aucune  capitulation  en  faitÙ'in- 
térét,      '       '    ;  ,  -  "  ^- 

CAPITULE,  a.  ta.  Espèce  de  petite 
Leçon  qui  ae  dit  à  la  fin  de  certains 
Olficea.  ^ 

CAPITULER.  V.  n,  Parlementer , 
traiter  de  la  reddition  d'une  Place. 
Battre  la  chamade  pour  capituler. 

U  a'emploie  pour  dire ,  Entrer  en 
traité  aur  ^elqUe  affaire ,  aur  quelque 
démêlé  il  venir  à. un  accommodement. 
Il  commmce  à  te  défier  de  »on  droit ,  il, 
demande  \  capituler. 

On  dit  proverbialemejft ,  Ville  qui 
capitule  e»t  à  demi  rendue'»  pour  dire. 
Quand  on  écoute  dea  propoaitiona  ,  on 
eat  prèa  de  lea  accepter. 

C APIVERT.  a.  m.  Animal  amphibie 
du  Bréail.  . 

CAPON.  i.'Bi.  Hypocrite ,  qui^dia- 
aimule  pour  .arriver  à  aea  fins.  Faire  le 
c^on.  Il  eat  ftmilfér.Il  ae  dit  auasi  po- 
pulairement d'Un  joueur  rusé,  fin,  et' 
appliqué  à  prendre  toute  sorte  d'avan-^ 
tagea  aux  jenx  d*ad^eas^C*ejt  un  vrai 
capon ,  an  franc  eapon.  Il  e»t  capon  à 
ce  jeji'là.\  ^      ,  ..^  •    ,  .     .' 

CAPONKER:  t!  n.  User  de  iaéssè 
an  )ea ,  et  être  attentif  à  y  ^ndre 
toute  aprte  d'avantagée.  Caponner  an 
feu.  Il  Jigf,  populaire.  ;   J 

CAPONNIERE.  a.  f^  Terme  de  foi^ 
tification.  Logement  creusé  en  terre , 
que  l'on  fait'  ^'ordinaire  dana  deê 
fossés  aeca  ^'  et  où  il  peu^  tenir  quinse 
ou  vingt  fusiliers  qui  tirent  presque 
à  rez-de-chauaaé^  aaoa  étrej^ns»  On 
fit  un  feu  continuel  de»  caponniiru  de 
cette  Plac^.       _^^,.  'i  ■:/  •■   .  »:•>  ,v 

CAPORAL,  s.  m.  Soldat  à. hanté 
paye  dana  une  Compagnie  de  gêna  de 
pied  ,  immédiatement  au-deaaoua  du 
Sergent.  Ce»t  d^oràitiaire  le  Caporal  qui 
pou  et  live  le»  Sentinelle».  Le»  Caporaujf 
d'une  Compagnie^  -•'.'• 

CAPOT,  a.  m.  Eapèce  de  cape  on 
de  grand  manteau  d'étoffe  grouièrc  y 
où  est  attaché  nn  capuchon.  Qaand 
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iti  toldatê  $oni  tn  êtntùuUe  j  ih  oMi 
ordinaitfnuntit»  capots.  Capot  contit  la 
pluie.  Capot  de  forçat ,  eu,  >*<  :  ft 

Capot  ,  te^it  aiusi  d'Une  petite 
c«pe  qui  fait  partie  de  l'habit  de  céré> 
ntonie  des  ClieTalieri  de  l'Ordre  du 
8aint-£«prit.  On  dit  plu*  communé- 
ment «ne  Copoie. 

Au  )eii  du  Piquet,  on  dij,  Faire 
€apot ,  pour  dire  y  Faire  toutes  lea  l9- 
^ée:»,  toutes  les  oiaiiw.  Foin  pic». n- 
pic  et  capot.  Et  dans  cette  acception , 
l'on  dit  aussi,  Ètfe  aapot  «  pour  dire, 
Ke  fiiire  aucune  Icrée.  <:-^^^>-    \p 

On  dît  aussi  fignr.  et  famil.  ^'tJne 
personne  qui  demeure  coniuse  et  inter- 
dite auprès  de  quelqu'un  ,  qu'isTi^Ml 
t  demeurée  capot.  On  le  dit  aussi  d*Une 
personne  qui  se  voit  frustrée  de  ion 
espérance/  -. 

CAPOTE,  s.  f-  Espèce  de  mante 
que  les  femmes  mettent  par  *  dessus 
leurs  habits  quand  elles  sortent ,  et 
qui  les  couvre  depuis  la  tète  jusqu'aux 
pieds.  Capote  de  camelot*  Capote  de 
taffetas,  •  v  .      .  ;: 

CÂPRE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
v^rt,  que  l'oii  confit  ordinairement 
dans  le  vinaisre.  On  le  dit  plus  sou- 
^vent  au  pluriel.  Mangtr  des  câpres.  Un 
baril  de  câpres.  Salade  de  câpres.  On 
appelle  encore  Câpres  capucines  «  Les 
•  câpres  qui  sont  moins  grosses  que 
les  autres. 

Cavee.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  cor- 

« 

taire.  Caprè  Hollandois..  Câpre  jinghis, 
€apre  Osundois.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  vaisseaux  que  des 
particuliefs  arment  en  course  sur 
rOcean.  '  <.,  . 

..  CAPHJCË.  tnbst.  masc.  Fanuisie  , 
bktade.  Il  te  gouverne  plus  par  ea- 
priée  que  par  raison.  .^,voir  des  capri- 
jses.  Etre  sujet  aux  caprices  ^autrui.  Dé- 
pendre des  caprices  d^amtrui.  Suivre  son 
.  taprice. 

.  Il- signifie  quelquefois ,  S^llie  d'es* 
prit  et  d'imagination  ;  et  alors  il  se 

•  peut  prendre  en  bonne  part.  CePoïte 
^ne  compose  que  de^  caprice.  Ce  peintre  » 
.  ce  Musicien   travaille    de    caprice.   Cet 

homme  a  d'heureux ,  de  beaux,  ^d^exeeJ^ 
Uns  caprices,         .,^,:-  ■:.■■■■:■>•%■■  ■  't''  : 
^  n  se  dit  aussi  De  ceruines  pièces 
.  de  Musique,  de  Poésie,dePeinture,etc. 
'  où  l'Auteur ,  s*abandonnant  à  son  gé- 
nie., ne  suit  d'autre^ègles  que  soiî 
.    imagination.  Cet   Organiste  a  joué  un 
'  fort  beau  caprice. 

CAPRICIEUX,   EUSE.  adj.  Fui- 
tasque.  Un  esprit  capricieux.  Un  homme 
I  capricjeux.  Une  femme  capricieuse.  Avoir 
t humeur  capricieux,    •  • 
CAPRICIEUSEMENT,  adver.  Par 
/    Caprice.  Cet  homme  ajgU  très-  capricieu- 
sement, 

CAPRICORNE,  a.  mas.  Celui  des 

•  douce  signM  <ln  Zodiaque ,    qui  est  ^ 
entre  le  Sagittaire  et  le  Verseau ,  et 
qu*on  a  cpntnme  de  représenter  par 
la   figure  d'un  Bouc  La  SoMl  étçit 

.    dans  le  Capricorne,  Le  tropique  dm  Ca- 
pricorne.  ^ 

CÂPRIER,  s.    m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  éâpres.  •'^, 

:  CAPJ^ISANT.  adj.  mas.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  d*Un  pouls  dur 
et  inégal. 
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CAPRON.  sulHitant.  mâic.  Grosse 
fraise.^-  ^t"--..-      ■••'•■■■.  •,•.' p.  'i»/"-,'- 

CAPSH.  s.  f.  Espèce  de  boite  qui 
sert  au  scrutin  d'une  Compagnie.  La 
Capse  àt  Sorbonne.       *     . 

CAPSULAIRE.  ad),  des  a  genr.  En 
capsule.  Terme  de  Botanique  et  d*A- 
natomie.  JPrni^  capsulàire.  Membrane 
capeulaire» 

CAPSULE,  s.  f.  Ternie  de  BoUni- 
que.  Il  se  dit  de  cette  partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semences  et 
les  graines.  En  Anatomie ,  on  donne 
ce  nom  à  des  membranes  qui  enve- 
loppent les  articulations.    . 

CAPTAL.  s.  m.  Titre  connu  dans 
notre  Histoire  ,1et  qui  signiiioit  Chef. 
Le  Captai  de  Buch, 

CAPTATEUR.  s.  mâs.  Terme  de 
Droit.  Celui  qui  par  des  insinuations 
artificieuses  ,  tâche  de  se  procurer  un 
avantage  ,  un  testament ,  une  dona- 
tion ,  etc.  '        ^. 

CAPTATION.  s.  f. Terme  de  Droit. 
Insinuation  artificieuse ,  dont  on  se 
sert  pour,  se  procurer  quelque  avan- 
tage.  H  a  usé  de  captasion  pour  obtenir 
cette  succession. 

CAPTER.  V.  a.  Employer  adroite- 
ment tous  les  moyens  de  parvenir  à 
quelque  chose  auprès  de  quelqu'un; 
chercher  à  obtenir  par  voie  d'insi- 
nuation. ÇAprer  la  bienveillance  t  capter. 
les  tuffrages  de  quelqu'un,  l; 

Ca»tà,  in.  participe. 
CAPTIEUSEMENT.  adve^.  D'une 
manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  teud 
à  induire  en  erreur  et  à  surprendre 
par  qXielque  belle  apparence.  Il  ne  se 
dit  que  Des  raisonnemens  ,  des  dis- 
cours,^'etc.  Terme  captieux.  Propo- 
sition captietue.  Clause  capïieuu.  Argu- 
ment captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

If  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cest 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est 
souvent  captieux.  Je  crains  beaucoup  les 
gens  captieux. 

CAPTlF  ,  IVE.  adj.. Qui  a  été  fait 
esclave  à  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  guerres  anciennes. 
Les  Grecs  ayant  pris  la  Ville  ,  passèrent . 
les  hommes  au  jU  de  Vépée  ,  ef  emme- 
nèrent les  femmes  captives.  Un  Roi  cap- 
tif. Une  Princesse  captive,  • 
'  Les  Ordres  de  la  Merci  et  des  Ma- 
thnrins ,  institués  pour  le  rachat  des 
esclaves  faits  par  les  Mahométans , 
sont  qualifiés  d'Ordre  de  la  R}idemp- 
tion  des  Captifs,  Ce  mot  est  ici  subs- 
tantif. 

Dans  le  stylo  soutenu ,  Captif  ie  dit 
De  toute  sorte  de  prisonniers  *,  et  figu< 
rément  on  dit ,  Amè  captive  «  raison 
captive  ,  etc»\ 

On  dit  encore,.  Tenir  captif ,  pour 
.  dire  ,  Tenir  dans  une  extrême  con- 
trainte ^  daas  une  extrême  sujétion. 
Il  tkmt  sa  femme  captivt.  Il  tient  ses 
emfans  eapdfs  »  et  il  ne  leur  laisse  au- 
cuns liberté.  On  est  fort  captif  dans  cette 

CAPTIVER.  V.  act.  Rendre  captif. 
Il  n'est  point  d'usage  an  propre.  Il  se 
dit  figurément  dans  cea  phraaes  :  La 
beauté  qui  ma  aaptive.  Su  yeux  ont  cap- 


■ 
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tivé  ma  liberté* 


'••»■•»».•.'.  n'fi*  ^ 


C  A  P^^^ipS 

Il  signifie  aussi  Assujettir.  Vous  ne 
sauriti  captiver  cet  esprit.  Cest  une  hw 
meur  qu'on  éÊ^sauroit  captiver.  fLa  ce 
sens  on  dit  aussi ,  Se  captiver.  Il  perd 
toutes  ses  affaires,  parce  qu'il  ne  saurait 
se  captiver.  Pour  faire  sa  fortuné  ,  il  faut 
se  captiver  auprès  des  Grands.  En  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  on  dit ,  Captiver  son^ 
esprit  j  son  entendement  sous  le  joug  de 

la  Foi.     \.  -  '■*-■:■.!■  ■■.  -.  •  ■  .V- 

Oâ  dit  aussi ,  Captiver  la  bienveillance  * 
de  quelqi/hh ,  pOjir  dire ,  Se  rendre 
maître  de  sa  bienveillance,  en  être 
aîsuré. 
XÀPTivi  ,  àk.  participe.  '     ^ 

CAPTIVITÉ,  s,  f.  Privation  de  îi- 
berté,  esclavage.  Tenir  en  captivité. 
Vivre  dans  la  'captivité'.  Sortir  de  capti-^ 
vite.  Délirer  de  captivité*  Être  en  cap- 
tivité. "Racheter  de  captivité. 

CAPTIVITÉ,  se  dit  figurément , 
d'Une  très  -  grande  sujétion.  Cest 
une  maison  où  les  domestiques  sont  en 
captivité,  L         .  'il? 

CAPTURE.  8.  f.  Prise  au  corps.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  hoi||fime  ar- 
rêté pour  dettes,  ou  pour  crime ,  par 
ordre  de  Justice.  Ce  sesgent  a  fait  deux 
captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fameux 
voleur,  c'est  une  belle  capture. 

On  le  dit  faniilièrement  Des  prises 
que  les  soldats  font  à  la  guerre.  Ces 
soldats  orst  fait  une  bonne  capture,       '- 

On  appelle  encore  Capture  ,  La'  sai- 
sie deb>  ni.trchandiees  défendues ,  faite 
par  les  Gardes  des  Fermes  du  Roi. 

CAPTURER.  V.  act.  Faire  capture , 
appréhender  au  corps,  saisir. 
Capturé  y  is.  participe. 
CAPUCE.  subfmasc.  C'est  la  même 
chose  que  Capuchon. .        - 

CAPUCHON,  s.  m.  Couverture  de 
tête  ,  qui  fait  une  partie  de  riiabilie- 
ment  des  Moines ,  et  qui  est  ordinai- 
rement de  drap  ou  de  serge.'  Capuchon 
de  Moine  ,  capuchon  pointu  ,  capuchon 
rond ,  etc.  -  '  •  ' 
'.  On  dit  proverbialement^  Prendre  le 
capuiehon,  pour  dire,  Se  faire  Moine.' 

Capucbok.  Fleur  en  capuchon.  En 
termes  de  Boranique,  on  appelle  ainsi 
Certains  alongèmens  creux  et  coni- 
ques, plus  eu  moins  longs,  qui  se ^ 
trouvent  k  la  partie  postérieure  de 
plusieurs  fleurs,  comme  à  celles  de  la 
Capucine  ,  du  Pied-d' Alouette  ,  etc.  / 
On  appelle  aussi  Eperon,  ce  même 
alongeroent. 

CAPUCIN ,  CAPUCINE,  s.  ReU- 
gieux  ou  Religieuse  de  l'un  des  Ordreu 
qui  reconnoissent  St.  François  pour 
Fondateur. 

CAPUCINADE ,  s*,  f.  se  dit  d'Un 
,plat  discours  de  morale  ou  de  dévo* 
tion.  Ce  sermon  n'est  qu'une  capucinade* 
Il  est  familier.  .       . 

CAPUCINE,  s.  f.  Espèce  de  fleur 
potagère.  Cette  plante  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  fleur  est  terminée 
par  un  alongementen  forme  de  capu* 
chon.  On  la  cultive  dana  les  jardins. 
On  emploie  sts  fleurs  dans  les  salades  ^ 
et  on  confit  aef  boutoas  an  vinaigre., 
-Cette  plante  a  presque  toutes  les  ver-  - 
tus  qu'on  attribue  au  Cresson.  Um 
salade  de  capucines,  ^ 

On  appelle  Couleur  capucine  ,  Celle 
qui  ressemble  à  cette  fleur* 

B  b  a  *  ' 
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^  Ciiiaiie.  K.  TiT*-Mor»T».       /'H- 

.  CAOlJÀGE^iubit.  m.  f^aç^ii  qu'on 
donne  aux  harengt ,  loraqu^on  lea  Tent 
saler. .  ■'•.',•■■ 

CAQUE,  a.    f.  Etpèce  <de  barique 
.t>u  ile  baril.  Unt  caqm  àt  lunifngi.  Un* 
€aque  de  poudre, 
^    ■     On  dit  proverbialement  et  6gurém. 
La  caqùe  sent  tcujcurt  le  Hareng,  pour 
4itre  f.quUlTcate  toujoura  dea  uiarquea 
•dea  impreasionaque  l*on  a  re^ea  dana 
sa  jeuneaae,  et  de  Tétat  où  l'on  a*e8t 
tfouvé^  Il  ae  dit* toujours  en  nMiUTaise 
part.  Cett  un  hofnnte  de  rien  qui  a  fait 
'  fortune,  mais  qui  f  toujours  les  inclina- 
tions basses  »  et  les  manières  grotsUrés  ; 
'  1^  cajue  tent  toûjoun  le  hareng.  Il  a  pftS' 
yêi  Mf  jeuneesè  en  méihante  compagnie , 
vous  I n'en  fcrei  jamais  .rien  de  bonj^  la 
<aque  sent  toujours  le  hareng, 

CAQUEH.  T.  a.  Préparer  le  poiaaon 
pour  i'encaquer  ou  le  mettre  en  caque. 

Càquiê  {liés,  participe.  '^ 

CAQUET,  aubatant.  maactfl.  Babil. 
Caquet  importun.  Avoir  bien  du  caquet, 
Jtvoir  trop  de  caquet.  Elle  a  le  caquet 
l>(en  -affiU,  Cet  homme  -  là  n'a  que  du 
caquet,    . 

On  dit  iigarémei^t  et  fannilièrement, 
Jiabattre  le  caquet,  ou  rabaisser  le  cà- 
yquet  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Confon- 
dre'par  BOB  raison^  on  îaire  taire  par 
autorité  un  homme  qui  parle  mal-à- 
propoa  <Mi  insotémnl^nt./ 

CAOUETAGE.  a.  maac.  Action  de 
iaqueter.  Il  m'étourdit  par  êon  caque- 
êage.  Il  ae  prend  anaai  pour  Lea  caqueta. 
VTout  cela  ff  est  que' du  caquetage, 

CAQUETE,  aubst.  iém.  Sorte  de 
|>aquet  où  lea  Harengèrea  mettent  des 

'harpes.  .  '.  -',  ,  •  -;;;■  ;;■,.  -  ë^,"'-' 

CAQUETER.  T.  n;  Babiller.  Des 

^  '"-•■, 

femmes  qui  ne  font  que  t'aqueter.  Il  lïe  lui 

faut  pas  dire  de,  secrets  >  4/  aime  irop  à 

■  <caaueter,  '■       *>  -i^'.  ;^-;''-'^'^ -■•"-■- •--■^ 

"UAQuiTsm  ,  se  dit  auaai  au'pri^pre , 

Bu  bruit  qne  font  lea  poalea  quand 

/     cllea  renient  pondre. 

ÇAQUETE^IE.  a.lJm/Acdoii  dé 
.'  .^  caqueter.  Il  ae  dit  principalement  au 
pluriel  pour  aignifier  Caqueva.  iyéur- 
^    .  melles  caqueteriss,  "  \ 

V    ÇAQUETEUR,  EX7SB.  a.  Qui  ca- 
/  ;  quette  et  babiUe  beancoup.  Un  grand 
:   caqueteur.  Uns  grands  caqueteuiè. 

•;: .•:;'';''-'^- '^'^■- ""*  ''   ■   •  j^        - 

;  ;  /*    CAR.  Conjonction  qni  aert  à  mar- 
quer la  niaon  d^une  proposition  aran- 
,        cée.  Il  ne  faut  pas  faire  teUechost,  car 
^X  'Dieu  le  défend^  Vous  ne  le  ttvavere^pas 
che(  lui,  car  je  vient  dé  U  voir  dans 
■'\'(:>la  rue, 

V'J^  ;€ARABÉ.  a.  m.  Ambre  jaune  dont 

'";/    on  aeaert  en  Médecine,  et  pour  d'au- 

tréa  naages.'  '         ■.   '"'' ^    ,    '         ■    ■ 

j^^  y  î^f; .^^     CARABIN,  a.  m^  C^alîer  qni  porte 

;v^fi      jt:  iV*'   «nft  ciy;sbine.  CapiuUke  de    Carphùis, 
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.     CAK    , 

Cabaiiv,  as  dit  fgurémeftt  dUa 
homme  qui  ae  contente  de  hasarder 
^quelque  éhoae  au  jeu ,  et  qui  se  retire 
flusaitôt ,  perte  on  gain.  Cest  un  vrai 
Carabin  au  jeu,  >' 

Il  as  dit  «naai  figurém.  d'Un  homme 
qni  dana  nue  côîiTera^tion  ,  dana  uns 
diapute,  ne  fsit  que  )eter  quelques 
mots  Yit's ,  et  puis  se  tait ,  on  a'en  Ta. 
Il  a  tiré  ioncoup  en  Carabin, 

CARABIN,  a.  maa.  Frater  >  Garçon 
Chirurgien.  '.  J\  j'  ,.  ■■■:>'■■ 
.  CARABIN AJbEL  s.  iém.  Un  tour  de 
Carabin.  Il  a  fait  urne  oarabinade^  et  ien 
est  allé,  y  est  Ismilier.  ' 

CARAlilNE.  a.  f.  Espèce  de  petite 
arquebuae  <|n'on  porte  à  cheval.  Charr 
gertune  carabine. 

CARABLNER.  v.  à.  Tracer  en  de- 
dana  d'mn  canon  de  fusil  dea  lignes' 
creuses  ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  les  ca- 
rabinea.       /  '      ,;.      '•  p^ 

CkmÂMtvi  ,  an.  participe.  .     '    ; 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la 
fa^-on  des  Carabins.  Les  Chevau- Légers, 
ni  les  Gendarmes^  ne  s'amusent  point 
à  carabitur.t.Un  cavalier  qui  sort  de  goh 
rHitig  pour  enraciner, 

CAnABiNsn ,  se  dit  ausai  figurera, 
d'Un  joueur  qui,  aana  a'atUcher  au 
jeu  ,  has4irde  quelque  coup  comme  en 
passant.  Il  ne  joue  pas^  il  ne  fait  que 
carahinen    ."      .-;(;"■'  ■  ■:"^fcL'-'' 

CARABINIER,  a.  ^p:aYalier' ar- 
mé de  carabine.  Une  Compagnie  de  Ca- 
'Tûbiniers,  Capitaine  de*  CarabinUrs,  Co^" 
lonel  des  Carabiniers,  "^  '  ^^ 

GARACHE  ou  CARAG.  anbat.  in. 
Tribut  que  lea  Chrétiena  et  lea  Juifs 
payent  an  Grand  Seigneur»T^  Vr<r  - 

CARACOLE,  a.  ^  Mouvement  en 
rond ,  ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait 
faire  à  un  çheral,  en  changeant  qu^l- 
quefoia  de  main,  /aire  une  caracole, 
Faure^ plusieurs  caracoles,  -?*  '  T  ^V  :  v^; 
.  CARACOLER,  verb.  neutre^  Foire 
dea  caracolea.  Il  y  avoit  plaisir  >à  Us 
voir  caracoler.  Caracoler  autour  £un  car- 
rosse ,  ete.  ,  *.:..^'.,  .^■-■•&'^ 
,  CARACTÈRE^  a.  iqsa.  Empireihte, 
marque.  U  ae  pvend  particulièrement 
pour  Lea  figurea  dont  on  ae  sert  dana 
l'écriture  oii  dana  l'impreasion.  Gros 
caractère .  Fetlt  caractère.  Caractère  /i« 
sible.  Bon  •caractère.  Mauvais  caractère, 
Écrit  imprimé  en  beau  caractère.  Carac- 
tère nmain,  caractère  italique.  Caractère 
usé  «  p0ché.  Caractères  Grecs  ,  Égyp' 
tiÀs  M  ^Arabes,  Caractères  hUroglyjpH' 
ques.  Les  Anciens  isuprimoieïÈi  sur  le  front 
des  criminels  et  des  tsclaifes  certains  ca- 
ractères,     .  j- 

Il  ae  dit  De  l'écritnre-  d*une  per- 
aonne.  Toi  reconnu  votre  caractère, 

|l  ae  dit  aussi  Dea  fontea  de  letlres 
dont  se  servent  lea  Iiàprimeura.  Carac- 
'  tères  neufs*  Caractères  ttsés,\Caractères  de 
ploi^, 

.  CxnACTÂni ,  signifie  snaai  Titre  , 
dignité,  qualité ,  puiasance ,  vertu  at- 
tachée à  certains  étata.  Caractère  satré. 
Le  caractère  de  Prêtrise,  Le  caractère 
d'Évéque,  Être  revêtu  éù  caractère  d'Am^ 
bassadeur,  Uh  Ambassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité,  CesKnh  earac' 
tère  qu'il  faut  respecter,  ■< 

On  dit  d'Un  Ambiuaadenr,  qu*i/  a 
<iêpioyijM  caractère  ,  posr.éke  9  q|ft*U 
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s  déclaré  as  miaaion;  et  Tob  dit  qu'il 
cache  sou  caractère  ,  pofir  dire ,  qu'il  ne 
le  fait  paa  encore  connoitre^-^ ,  •:'.*'  ; 

On  dit  d*Un  homme  qui  n'a  point  de 
miaaion  ,  d'sntorité  ,  ni  de  pouvoir 
pour  &ire  quelque  choae ,  que  Cest  un 
homme  qui  n'a* point  49  caractère ^  qui 
parle  tans  caractère. 

En  parlant  Du  Baptême  et  de  l'Or- 
dre ,  on  dit ,  que  Ce  sont  du  Sacremenc 
qui  impriment  un  caractère.  Caractère  inef 
façabU,  indéUbile, 

CAaACTàns,  ae  prend  ainsi  pour  Ce 
qui  distingue  une  personne  des  autres 
à  l'égard  dea  mœura  ou  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  un  étrange  caractère  d'esprit.  Le 
caractère  d'un  Auuur.  Homère  a  exeetlé 
dans  les  caractères.  Garder  ,  diversifier , 
soutenir  les  caractères.  Prendre  bien  le 
caractère  é^un  homme.  Soutenir,  remplir,  - 
ne  pût  démentir  son  caractère,  m  pas 
sortir  de  son  caractère,       '      •    '        .  * 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
de  mœurs  flacilea  et  agréablea,  que 
Ç^st  un  bon  caractère  d'homme.  Et  on 
dit  d'Un  homme  d'un  caractère  déci- 
dé ,  qu'il  a  du  caractère  ;  et  dana  le  cas- 
contraire  I  qu'il  n'a  pas  de  caractère. 
.  On  dit  ff  peu  prèa  dans  le  même 
sens ,  qu'il  y  a  du  caractère,  qu'il  n'y 
a  point  de  caractère  dans  une  physiono- 
mie.  Cette  tête  a  an  grand  caractère  ,  est 
(tun  grand  caractère.  Un  beau  caraaère 
detite.     ■^- -■  '; 

On  se  aert  anasr  de  cette  expreasion 
dana  lea.  Ai  ta.  Ce  début  en  Musique  a  du. 
caractère.  Cet  édifite  a  ou  n'a  pas  ie  ta-' 
ractère  qui  lui  convient.  Cette  ftfade  a  le 
caractère  d'un  Temple  ,  et  non  d'une  salle 
de  Spectacle,'  Cetu  strophe  a  vraiment  le 
caractère  de  l'Od^  L'éloquence  de  Bour- 
daloue  a  tout  un  autre  caractère  que  celle 
de  MauUlon*  :  '   *•  ^         ' 

Casactâhb  ,  se  prend  aussi  pour 
Des  lettres  ou  fi<;nrea  auxquellca  le 
peuple  attribue  une  certaine  vertu ,  en 
conaéqnence  d'un  pacte  prétendu  fait 
avec  le  diable.  Il  n'a  jamais  ité  blessé 
à  la  guerre  i  on  dit  qu'il  a  un  caractère, 
qu'U porte  un  caractère  sur  lui»  -^z  ^^  ÀV      ) 

CAnacTàsB,  en  Botanique,  aert*^ 
%n  déaigner  cettainéa  marquea  eaaen- 
tiellea»  qui  diatingnent  une  plante  de 
toute  antre.  Lea  Bouniatea  appellent 
Caractère  générique  ,  Celui  qni  convie  t 
à  tout  un  genre,;  et  Caractère  spé/ifi- 
que  ,  Celui  qui  ne  convient  qn'à  une 
eapècc^.         w 

CASACTànBa ,  en  Chimie,  aont  Deà  ' 
aignea  dont  lea  Chimiatea  ae  aervent , 
ponr  repréaenteren  abrégé  l|sa  auba- 
tancea'  qui  aervent  à  leura  opératioha. 
>  On  dit  de  même ,  Caractères  Algé- 
briques »  Caractères  Astronomiques  ,  en 
parlant  Dea  caractèrea^  dont  lea  ^• 
g^bristes  et  1  p  Aatronomea  #e  aer- 
Vent  ordinairement. 

CARACTÉRISER,  r.  act.  Marquer 
.le  caractère  d'une  peraonne ,  d'une 
pasaipn ,  4*ua  vice ,  d*une  vertn ,  etc. 
Ce  Poïte  »  cet  Auteur  caractérise  bien  les 
personneê  dont  il  parle»  ou  qu'U  fait  par^ 
1er,  In  caractérise  bien  les  passions,  >  * 
.   CAiLACTimiaâ ,  As.  participe. 

CARACTÉRISME.  a.  msa.  £d  Bor 
Unique,  Reaaemblance  et  conformité 
des  pUntea  avec  quelques  parties  «Ui 
corps  hnmsin.;     .  '.   .      \,_.,  ■  K^ii.  j^*-  r^mw 
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•  tîAÈÀCTÉRISTiQUE.  âd}.  dW  i 
g.  Qtti  caractérise.  Signt  caractiristi' 
m;  £cii(rc  caraetérUtiqut^  C'eat  U  let- 
tre qui  4énote  la  t'ormatiôii  d'un-  tempa. 
Laiittrè^R  est  la  earactéristifMt  i»  toui 
Im  jiaurt  froHfois,  G'oat  anaai  parmî 
noué  la  lettre  qui  ae  coiiaenro  dana  toua 
lea^l^rivëa  d'un  mot  ;  comme  le  F  dàna 
lea  mota  dérivés  de  Corpi  et  de  ttmpê  : 
Corporel,  umportl»  umporimi i  le  Cr 
dans  longtteur  «  êonguin,  ranger ,  ttc,  à 
cause  de  long,  êtutg,  rang  s' eu,  . 

On  appelle  La  caractéristique  Jfun 
iagarithme  >  Le  premier  chiilre,  d*un 
logarithme  qui  exprime  des  unités.  Ce 
mot  cat  ici  aubsuntif.  '        '  '  ^  ' 

CARAFE,  a.  f.  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de<:riaul  ^  plua  large 
par  le  bas  que  par  le  haut ,  dout  on  ae 
aert  pour  verser  à  boire ,  et  pour  faire 
rafraîchir  du  vin.  Mettre  du  vin  dont  de$ 
carafes.  Mettre  dtê  caraftê  de  vin  gur 
une  soucoupe, 

CARAFON,  a.  m.  Sorte  de  vaisseau 
de  lié^e  ou  d*autre  boia>  dacis  lequel 
on  met  un  flacon  avec  'dé  la  glace , 
peur  faire  rafraîchir  ^u  rin ,  de  Peau , 
eu  d'autres  liqueurs. 'Caro/bii  de  liège. 
Meure yde  la  .glace  dans  les  carafons.  Il 
ae  dit  aussi  De  la  carafe  qu'on  met 
dans  le  Cfrafoii. .  '.     * 

-  CARAGNE.  a.  fém.  Résine  aroma- 
tique dont  OB  use  en  Médecine. 

CARAITE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache 
à  la  lettre  de  TÉcriture ,  et  qui  rejette 
léa  Traditions  ,  le  Talmud  ;  etc. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  fondu  et 
durci.  />  caxamel  est  bon  pourie  rhume. 
Cerises  au  caramel, 

CARAQUE.  a.  f.  Nom  qn^on  donne 
à  des  Taisseaux  que  les  PoHugaia  en- 
voient au  Brésil.  Il  y  en  a  du  port  de 
deux  mille  tonneaux.  Les  caraques  set-' 
Vetu  à  la  guerre  et  au  cùmmerçt,   >  - 

CARAT,  a.  m.  Certain  tître^  cer- 
tain degré  de  bonté  et  de  perfection 
dans  Tor.  Il  ne  se  dit  point  dea  autrea 
métaux.  D^or  àvingt  caraté  ,  au  vingt 
tt  unième  tarât.  Il  n*y  «  point  dans  le 
tommerte,  d'or  à  vingt' quatre  caratSi 

On  dit  proverbialement  et  figntém. 
qu^(/ii  homme  est  un  sot^  est  un  imper- 
tinent à  vingt^quatre  carats  m  pour  dire , 
qu^Il  eat  adt  ^  impertinent  au  aouye- 
rain  degré.  ..f  .,  ,^ 

Gakat,  aignifie  aussi  Le  poida  de 
qftatfe  grains  ;  et  il  se  dit  en  parlant 
Dea  diamant  tt  deà  perlea ,  etc.  Ce 
diamant  »  cette  périt  pUe  tant  de  carats. 
g,  €a&at  ,  ae  dit  ansafr  Des  petite  dia- 
Aiànsqui  se  yehdent  an  poids.  Sa  gi- 
randole parott  beaucoup  de  loin,  êèpen» 
ddhi  elle  n'ut  que  df  carat».  Ce  A*rM  que 
du  carat,  ^ 

CARAVANEl  a.*  f.  Troupe  de  Mar- 
chanda ,  de  Voyageurs  on  de  Pèierini , 
qui  Tont  de  compignie  poul:  ae  garàn- 
tilr  dea  Toleura  ou  des  corsairea.  11  ne 
ae  dit  que  Dea  Marchanda ,  dea  Voya- 
geurs et  dea  Pèlerina  ;4|iii  vont  de  la 
sorte  par  terre  ou  par  mer  dana  le  Lè-> 
vi^t.  La  caravane  de  Damas,  £n  cara~ 
'vont  qi4  va  à  là  Mecque,  Marcher  avec 
ta  earavAnCf  ta  caravane  fut  attaquée  par 
,Jrâ  Arabes,  ?;  «   . 

On -dit  fignrément  et  familièrtment, 
"Jlîarcher  en  catavûm  j  pour  dire  y  Aller 
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târàvam  pour  ailar  dhur  h  mi  énèroU. 
Je  vis  venir  toute  un*  caravane  it  sam- 
pagnardSf  .    '•         -y-:.  ,-^-''$^^.i.'^*.4^\'/^i'-^: 

Càrava ma ,  aignifie  anaai  Lea  cam- 
pagnes que  lea  Chevaliera  de  Malte 
font  obligea  de  Lire  sur  mer»  ponir 
l'acquitter  du  service  qu'ils  doifent  à 
leurOrdre.  Fâirtêe»  caravanes.  Ce  Che- 
valier n'a  pas  encore  fait  ses  caravanes, 
toute»  su  Uravanet,  Les  Chevaliers  us 
peuvent  parvenir  aux  Commanderies  , 
qu'ils  n'aient  fait  Uurs  caravanes,    ' 

On  appelle  auaai  Caravane  ,  Un 
nombre  de  Taisseaux»  marchands  qui 
TOrft  de  conserve.  Caravane  d^^lep  , 
d^ Alexandrie  ,  ete, 

CARAVANSERAIL,  a.  m.  Hôtel- 
lerie  dans  le  Levant ,  où  lea  ciu-ava- 
nea  aont  reçuea  gratuitement,  ou  pour 
ùn^  prix  modique.  On  dit  aussi  et 
même  mieux,  Caravanserai.  Caravansera 
se  dit  aussi. 

CARAVE;MLE.  a*  f.  Navire  rond  , 
et  de  médiocre  grandeut ,  dont  se  ser- 
vent les  Tortugaia.  Monter  une  cara- 
velle. Commander  une  caravelle,  Équiper 
une  caravelle, 

C ARRATINE.  s.  fém.  Peau  de  bêle 
fraîchement  écorchée. 

CAR30NNADE.  subst.  f.  Manière 
d'apprêter  les  viandes  en  les  faisant 
griller  sut  le  charbon.  Faiit  une  car- 
bonnade.  Mettre  des  tranches  de  jambon 
à  la  carbonnade, .  .   *     .   ' 

CARCAN,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  bn  attache  par  le  cou  à  un  po- 
teau ,  celui  qui  a  commis  quelque 
crime ,  quelque  délit.  Cbndamner  au  car- 
can. Attacher  au  carcan.  Mettre  au  car' 
can.  Cela  mérite  le  carcan. 

Il  signifié  aussi  Une  espèci^  de  chaîne 
on  de  côiliér  |lé  pierreries.  Cette  femme 
utf  un  beau  carcan  de  pierreries, 

CARCASSE,  a.  f.  Les  ossèmena  du 
corps  d'un  animal  ^  lorsqu'il  n'y  a  plus 
gYière  de  cluir ,  et  qu'ils  tiennent  en- 
core ensemble.  Tout  lé  champ  de  ba- 
taille  était  encore  plein  de  carcasses  d'hom- 
mes et  de  chevaux,      \ 

Carcasse  de  pou^de ,  de  poulet ,  de 
perdrix  ^nc.  C'est  ce  qui  rteste  du  corps , 
lorsqu'on  en  a  ôté  lea  cuiss(ss  et  lea 
ailea.  .^^<^^  '•■*^:-^>^--v---;;':^F'-  :•■:■■  'y'h'-^ 

Il  se  dit  aûaai  dl^n  raisaeaii  doïit  il 
n'y  a  eticore  que  la  charpente  de  bite. 

On  dit  figurèment  et  par  mépria^. 
d'Utte  personne  extréinentfent  maigre, 
que  Cest  une  carèasse  ,  qu'elle  n'a  que  la 
carcasse,  yieille  carcasse, 

CAacAasB  ,  signifie  aussi  Une  sor- 
te de  bombe,  composée  de  ditférena 
cercles  de  fer,  qui  ressemble  en  quel- 
que aorte  luipe  carcasse  d'animal ,  et 
qu'on  jette  avec  le  mortier  comme  lea 
bombea.  On  bfûla  tout  un  quartier  de  la 
inUe  avec  des  catcàisesJ  ""'''    *«% 

CARaNOMATEUX ,  EUSE.  adj. 
Qiii  tient  de  la  nature  du  Cancer.  Vl- 
clre-càfcinomatettx,  y 

GARt:iNOME.  a.  m.  Terne  de  Më- 
deciAé.  Synonyme  de  Canoâ*.  • 

GARDAMINB,  aubstant.  fém.  on 
CRESSON  DES  prés:  Plante  ainsi 
nommée^  parce  qu'elle  apjproche  du 
goût  du  Greaaon,  qu'on  appetfe  lauaai 
Çardamum,.  BII9  catapétitiTeMiiliti- 
Bcorbuâque» 


Car 


mUcinale  et  aromatique  qui  entré 
dana  la  Thériaque.      ^^  \. 

CARDASSE ,  a.  f.  RAQlTEtTE  eA 
FIGUIER  D'INDE.  PUnte  graase  | 
dont  léa  fimita ,  qnoiqne  de  bonne  qua*'^ 
lité ,  donnent  une  conlévr'^  aang  à 
l'urine  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 

CARDE,  a.  f.  La  c6te  qui  est  au  mi- 
lieu deà  leuillea  de  certainea  plantée  ^ 
comme  la  poirée  et  l'artichaut,  et  qui 
est  bonne  à  manger.  Botu  de  cardes* 
Cardes  poirées. 

On  appelle  aussi  Carde,  Le  peigné 
d'un  Cardeur.    - 

CAflDER.  y.  act.  Peigner  avec  dea 
chardons  à  Bonnetier ,  ou  avec  des  ini- 
trnmens  qui  sont  tout  couverts  d'un 
côté- de  petites  pointes  de  fer  plus  dé- 
liées que  dès  épingles.  Carder  du  drap, 
de  la  Uùne,  de  la  soie  ,  du  coton  ,  etc. 

'GAkDByia   participe. 

CARDEUR ,  iuSE.  sub.  Ouvrier  , 
ouvrière  qui  carde.  ' 

CARDIAQUE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Pharmacie.  Cordial  propre  à  forti- 
fier le  cœur.  Remède  cardiaque,        "  . 

n  est  anssi  Xttmt  d'Anatomie ,  et  se 
dit  De  ce  Y|ui  appartient  au  cœur.  J^es 
glandes  cardiaques,  ,       . 

On  s'en  sert  aussi  substantiveipent. 
Bon  cardiaque.  Cardiaque  excellent, 

CARDINAL,  s.  m.Un  des  soixante- 
dix  Prélata  qui  composent  le  sacré 
Collège ,  qui  ont  voix  active  et  pas- 
sive dans  Uél<^ctk>n  du  Pape ,  et  par- 
rmi  lesquels  le  Pape  est  ordinairement 
choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile, 
de  Saint  Pierre-aux- liens,  etc.  Il  a  été 
fait  Cardinal  à  la  nomination  de  Franct. 
Le  Pape  fit  une  promotion  de  Cardinaux, 
Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal- 

Hvéque  >    Cardinal^ Prêtre  >    Cardinal- 
—  ■-.■■■«'*' 

Diacre,     ..-,'''      ..  ■■■..^'■"\.\'-.r     /  • 

CàROiNAL,  ÀL%.  ad].  Principal.  It 
se  dit  Des  quatre  pointa  principaux  dé 
la  Sphère ,  et  des  quatre  principalea 
Tertur.  Les  quatre  points  cardinaux,  Leê 
quatre  Vertus  cardinales,     j 

On  appelle  Venta  cardinaux  ,  Lei 
yents  qui  soufflent  des  quatre  princi-  ] 
panx  pointa  dé  la  Sphèrev 

On  appelle  JNombres  cardinaux.  Ceux 
qui  sont  indéclinables^  et  qui  dési- 
gnent Une  quantité  sans  marquer  l'oi«> 
dm  Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  sont  de» 
nombre  cardinaux.  Premier,  second  y 
troisième,  aont  dél  nombrea  ordinaux. 

CARDINALAT,  a.  mâa.  Dignité  dé 
Cardinal.  Il  4  été  promu  au  Cardinalat» 
Avant  sa  promotion  au  Cart^nalat, 

CARDINALE,  a.  fém.  on RAPUK- 
TIX^M.  Planté  qui  noua  a.  été  éppor- 
tée  d*Amériqtié.  On  Isrcnhiye  dans  léa 
jardina  pour  la  beauté  de  aa  fleur. 

CARDON,  a.  m.  Espèce  de  plante 
qtti  reaaemblé  à  celle  deTutiçhaut , 
et  qui  né  porte  point  de  fruit.  Xtf,  tige 
êsq  cardons  est  bonne  à  manger. 

CARÊME,  a.  masc.  Temps  «l'absti^ 
nence ,  qui  comprend  quarante  -  six 
jvnrs  entte  le  Mardi-gras  et  le  jour  dé 
Pàqaé,  pendant  lequel  on-  jeûne  tous^ 
lea  )ours ,  hors  .lea  ïlimanches  ;  ce  qqi 
fait  quarante  jeûnes.  Le  saint  temps  de 
Carême.  Durant  le  Carême,  Le  comment 
Cernent,  la  fin  du  Carême,  VAvent  et  U 
Carême,  Jeûner  le  Carêmi,  Prêcher  UCmi^ 
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0«  tppeUe  Fr^lêionM  é$  Csiém  » 
\Unâu  U  Cmrémi,  htê  tlimcst  dont  om 
•e  tert  le  plui  ordimircn»*»»  co  Câ- 
féme ,  comme  hurengê^  monM,  poU, 
féTCi ,  prutitmiw ,  ace,      , . 

,0»  dit,  ''t^  Carême  s  féUrt  I0  <*• 
rime^  obêtrvtr  U  Carême  ^  pour  tiiff , 
S'absceiiir  des  TÎandèt  déféodiiet  pcu« 
danc  !•  Minpa  du  Cvjréme  j  Rompre  U 
Cariwee  ,  rompre  Carémê  »  pour  dir«  , 
Ceuer  d'obéerrer  rabadoenG*  de  Ca- 
rême ,<  et  manger  dea  Tiasdea  défen- 
duea.  Ua  été  obligé  4$  rompre  k  Ca- 
rême,   .  •       , .    •■■..•■      y  V' 

On  dU  ,   que  Xc  Carême  eet  hae  , 

Quand  il  commence  dana  lea  premiera 

joura  de  Février  \  et  que  fy  Carême  eet 

Juutt ,  Qufmd  il  commence  au  moia 

;  de  Màra. 

Bt  on  dit  fignréu^int  et  fainilière* 
ment  ,.qn*Oii  mer  le  Carfme  bUn  haut, 
pour  dire  ,  qu'On  exige  des  choêea 
trop  clifficilea.  Ce  Doeuur  débite  une 
moraie  eévire  ,  0i  noue  met  le  Carême 
lierrhaut,         '  '   ■■- ""^^  ^-^;-;/.*':^^\/n-', 

On  dit  prorerbialem.  qu* Un  homme 
«  prêché  sept  atiê  pour  un  Carême  en  quel- 
que endrtlt»  pour  dire,  qu'il  y  a  été. 
long-tcmpa,  et  qu'il  connott  fort  i,t 
'lieu'là. 
■  On  dit  anati  prorerbialement  d'Une 
chose  qui  ne  manque  )amaia.en  cer- 
tain tempt  y  ou  d'un  homme  qui  ie 
irouTe  toupura  en  certain  endroit  |  à 
certaine  heure ,  qu'J/  n'j  manque  non 
plue  que  Mate  en  Carême,  '*-y^-^:::'\:-rt 

On  dit auaai  d'Un  homme'qui  arrife 
k  propoa  en  quelque  endroit  1  qu'i/  «r- 
riveiommie  marée  en  Carême*         'C'      \ 

Cau4mi  ,  ae  prend  quelquefoia  pour 
toua  lea  Sermona  qu'un  Préiiioatéiir 
prêche  durant  le  tempa  de  Carême. 
'  Un  If  I  a  fait  imprimer  eon  Carême,  Le  -^ 
Carême  éTun  tel.  Un  ul  Frédiauour  a 
deux  Carême»,  troiê  Carêmu. 
-  CAuftMB-rXBVA VT.  a.  maa«  On  ap- 
pelle aiaai  Lea  troia  joura  graa  qui  pré- 
cédent immédiatement  le  Mercredi 
dea  Cendrée.  Cétoit  à  Carêmt'prmêtu, 
U  eat  du  atyie  familier. 

n  ae  prend  plna  particuliérenient 
pour  lie  jour  du  Mardi-graa*  Le  jour  de 
Carême^pret^ant.  Et  on  dit  pfoyerbiale- 
ment,  y^'llféut  faire  Carêmt-pwuutt 
avec  sa  femme  »  et  PAque  aveïton  Curé* 
On  dit  auaai  par  plaiaaaférie ,  et  pour 
exprimer  certainea  libertéa  qu'on  prend 
pendant  cea  )Ottxa-lày  Tovt  e$t  de  Ce- 
rême-'prenttnt» 

On  sppelU  famUièrement  Dea  Ce- 
vfknM-prmaiu  «  Ceux  qui  conreAt.  en 
maaque  mal  hahilléa  dana  lea  ruea  pen- 
dant lèa  joura  graa.  On  dit  encore 
d'Une  perapnne  Têtue  d'une  manière 
estraTagante  >  que  Ceet  m  vrai  Ca-^ 
rênu-prensnt^ 

CAKÉNABE,  a.  maa.  Lieu  où  l'pnH' 
donne  U  carène  à  un  vaiaaean^  ou 
l'action  de  cecénèr  »  ou  Teffet  de  cette 

.  nction.* 
nCAilBNCÊ.  a.  f.  Terme  dePratique. 

On  eppalW  Frosh-v^rbël-éf  Carence, 

Un  procèa-Terbel  qiii  conatate  qu'un 

:.  défunt  n*a  lai^  aucun  bien. 

CàBÈNE*  aubat.  f.  La  «quille  et  le^ 

fiança  dm  Tftiaaeeu  )nw'À  fleur  dVen* 

JOùnuer  ^arètte  k  lui  vaisêeaa,  m^Ore  tm 

vaimM  M  cartel  CmI  kakttn  MT 
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le  cAté  pour  le  raccommoder  auz  «i- 
droiia  qui  aônt  dima  l'en».  ^  ;  :  ^' 

CARÉNER.  T.  act.  Donner  carène. 
Caréner  des  vaiêêeaoM,  .        ^ 

CAaijii ,  ^m,  participe.  VleuÉ  vâU- 
eeaucarémd, 

CARESSANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
;  aime  à  caresser.  Cet  homme  eet  fort  car 
ressaut.  Il  est  d^kiuaeur  caressante,  -»^  * 

CARESSE,  a.  f.  Témoignage  d'af- 
fection que  l*oin  donne  à  quelqu'un  par 
sea  actiona  ou  par  i^  paroles.  Agréai 
blés  caresses.  Douces  careues.  Grandis 
caresses.  Caresses  tnompeuus.  Faire  des 
caressis.  Recevoir  des  caressée.  Il  lui  a 
fait  caresse.  Il  ne  m'a  pas  fait  la  moin- 
dre caresse,   ^-  ■>^'^:''  ■■  ■.•:.'^ /,'••• 

On  dit'figurément ,  qu'//  ne  fauifos 
se  fier  aut  caresses  de  la  fo^une, 

CARESSER/  T.  actif.  Faire  dea  ca- 
reases.  Caresser  un  enfant,  caresser  un 
chien,  etc,^  ^ 

■  On  diriigurémAt  ,  qu*  C/n  Prince  a 
bien  caressé  quelqu  un ,  pour  dirCi  que 
Le  Prince  l'a  bien  reçu.    ,,  ? ,   .  / 

CABBSsi ,  Èm,  participe.     :  *    >  : 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  Tortue  dont 
on  mange  la  chair  ^et  dont  l'écaillé 
*  sert  à  (aire  dea  peignba  e(  autrea  ou- 
Tragea.';  • 

CAJIET.  a.  maa.  Eapèce  de  groa  fil 
qui  Bert  pour  lea  menues  omnœuTrea 
dea  narirea.  Fil  de  <^et„  .^^  ,.,*,»«  , 

CARGAISON,  a.  f;  Terme  dé  Ma- 
rine. BAarchandises  qui  font  la  charge 
entière  d'uik.  TBisseau.  On  a  pris,  u'n 
vaisseau  dont  la  cargaison  êtoitfort  riche, 

CAROUE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  cordes 
qui  serrent  à  trouicer  et  à  accourcir 
learoilea.  '■.';;•  -■■■■•■•V^-^^v^--     .**  ■  •. 

CARGUER.  t.  act.  Trouaaer  et  ac- 
courcir lea  Toilea  pur  le  mo^en  dea 
carguea.  Carguerles  yotUs,  ^ ,  <, 

(CabouA y  au,  participe.      ^r/fk  Q 

(CARIATIDE,  a.  f.  Figure  de  femme 
qui  aontient  une  coAiiche  aur  aa  tête. 
On  y  emploie  auaai  dea  fif^ea  d'hom- 
me. Xcf  cariatides  sont  um  ornement 
d'Architecture, 

CARIBOU,  anbatant.  maa.  Animal 
aaurage  du  Canada  y  dont  on  mange 

CARICATURE,  a.  fém.  Terme  de 
Peinture ,  emprunté  de  l'Iulien.  C'eat 
U  même  cboaç  que  Çt^gfi  en  Pein- 
ture. Kajtf  Cbabob. 

CARIE,  aubat.  L  Ponritnre  qui  at- 
taque lea  oa.  XI  j  a  sajet  de  craindre  que 
U  sark  u'attaqm  tos^  H  ae  dit  nnaai 
Dttlblèe. 

CARIER.  T.  «et.  Ôàter ,  pourir.  I| 
m  éàx  principalement  Dea  oe  et  dea 
blé*.  Ua  oa  carié.  Blés  cariés.  IX  est 
quelqnefoia. pronominal.  L'os  se  carie, 

CABii ,  iB.  participe. 
t.   On  appelle  Bois  carié.  Celui  qui  est 
^jiiqné  de  rers.  /      ■' 

CARILLÔNl  a.  mu.  Battemient  de 
Élochea  à  cou^a  drua^ei  menna ,  nrec 
qvelque  fprti^  de  mesure  et  d'aqcord. 
Sonner  te^fiorillSt.  Somiêr  à  double  ca* 
riilon,  I 

Cabii.lo^,  se  dit  auast  DePBir^qne 
l'on  exécttite  sur  les  cloches.  Le  Co" 
HUon  de  Dunkerque, 
\    Il  signitîe  figurém.  Crierie  ^  grana 
bruit.  Oifondla  MaUrèese  4ù  logis  verra 
s$  ébsr4if^dk.ffra  uabsem  carUWi^ 


(« 


A  noviLB  Cabillov.  Façon  de  par- 
ler adTerbiale  ,  qui  aigniiie  ,  Fort , 
beencoup  |  et  qui  n'eat  guère  d'usage 
que  dans  quelques  phraaea  lamilièrea. 

CARILLONNER,  t.  n.  Sonner  le 
carillon.  Il  est  f  eu  à  la  Paroisse  »  on 
n'a  fait  que  carillonner,--  :^""*r-*i.^'^  *  A 

CARILLONNEUR.  a.  m.  Celui  qui 
ceriltonne.        •-'  -ù- 

CARI8TADE.  a.  f.  Terme  familier , 
pour  dire  Aumône.  Demander  la  caris- 
tade,  donner  la  caristade, 

CARLINGUE,  subst.  fémin.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  porte  le  pied 
d'un  màr.      *    .  '  • 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'Ordre 
du  Carmel ,  ou  dea  Carmes.    ' 

Cabkbs  y  est  aussi  Un  terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac ,  et  qui  se  dit 
Lorsque  d'un  coup  de  dé  on  amène  lea 
deux  quatre.  H  a  omené  carmes, 

CARMELINE,  adj.  qui  ae  dit  De 
la  aeconde  eapèce  de  laine  qu'on  tire 
de  la  rigogne.     . .    t   r  .  i  m 

Carmin,  a.  m.  Dr<^ue  d'une  cou* 
leur  rouge  fort  riTe.  On  emploie  le  car- 
ndn  pour  peindre  en  miniature.  > 

CARMINATIF ,  IVE.  adj.  n  ae  dit 
en  Médecine ,  Dea  remèdes  contre  les 
maladiea  yenteuses. 

CARNAGE*  s. m.  Massacre,' tuerie. 
On  a  fait  un  grand  carnage  dee  ennemis, 
un  horrible  'carnage,  l\  se  dit  principe* 
lement  Des  hommes. 

OiMlit  aussi ,  qu'On  a  fait  un  grarid^ 
de  cerfs  ,  de  sangliers,  de  lièvres, 
de  perdrix,  etc.  pouir  diréy  qu'On  en  a 
tué  beaucouji. 

On  dit  »  que  Les  libns  ,  les  tigres  >  1rs 
loaps  vivent  de  carnage,  pour  dire, 
qu'Ila  virent  de  la  chair  dea  animaux 
qu'ila  tuent.      ;    v^:  ; .     ^  ,  ^ 

CARNASS^,  1ÈRE.  aâ).  Qui  aé 
paît  de  chair  crue.,  et  qui  en  est  fort 
aride.  Dans  ce  sens  il  se  dit  Dea  ani-* 
maux.  Lu  corbeaux  ,  les  loups  et  lesvfO' 
tours  sont  camauier^.     '      ^       i     ;    '' 

Il  signilîe  anssi,  Qui  n^ange  beau- 
coup de  chair^  et  dant  ce  aena  il  ae  dit 
Dea  hommea.  Les  peupUa  septentrionaux 
sont  fort  carnassiers  en'  comparaison  des 
méridionaux. 

CARNASSIERE,  è.  fém.  Espèce  "de 
petit  aac  où  l'on  mtt  le  gibier  qu'on  a 
tué  à  la  chaaae.  ^'  %  .^ 

CARl^ATION.  a.  f.  Terme  de  Pein. 
tnre.  Repréaebtation  de  la  dhair  de 
l'hoBune  par  le  coloria.  C^nt  catma^om 
e$i  bette  ,  vive  ,  natÊureOe. 

Il  ae  dirdana  Vb  lungage  usuel  ^  pour 
ai|pdier  Ltvteint  d'un  homme,  ou 
d'uMblemme.  Um  belle  carnation.  Une, 
vilaiak  carnation. 

Cabbatiov,  ae  dit  en  BUaon,  De 
tputea  lea  parties  du  cprpa  humain  qui 
aont  représentéea  an  naturel.  P'^w- 
fciir  sala  tête  de  carnation. 

CARNAVAL,  è.  m.  Tempa  destiné      -y'  ; 
aux  dÎTertisaemena  f  lequel  ccânmence 
le  tour  été  Roîa,^  et  Hût  le  Mercredi, 
dea  Cendrea.  Daiu  les  jourf  dy  Mnui- 
vaL' Lee  dlvertissemens  dm  t^tmavain      .    V.  : 

CARNE,  aùbs.  L  L'angle  extérieur      !  :T:' 

d!une  pierre  ,  d'une  tablq*  ««c  11  «'«r  3.  -  ^^'^^ 

blessé  contre  la  came  de  là  pierre,       ; ,  .^ .  ^^^^V  :>*%  .^, , . ,     , 

'  jCAB^,.AB.  adj.  Terme  .^e^Fleu-  -.; .'  M^'-'^^i;^^'j<fZ, 

iate.  Oui  eat  de  couleur  de  diir.  Une    '       ^i^w?  v«^  ^; '^ 


•'( 


•     i: 


"i-t 


riate.QBi 

anémone  camée. 


.•j^jr»  ■■'•:'• 


■*/•' 


««^riy 


'%\ 


\ 


p.- 


\ 


ir- 


le 

KM 


int 


ied 
Iré 

mt 

Idit 

les 


De 
tire 


/ 


CAR 


/ 


dit 
les    , 


.^'•f   • 


.-i 


-( 


\ 


1 
>  ^ 


■i*.-  ->■ 


-,<:^- 


"■n^ 


^ 


I:, 


CAR 


.'.^j- 


'  ...'î  -z  ■ 


.(f. 

T^-" 


m- 


ur  . 


1»  ,  .    ..  *■    '■     ••   u  i-  ■  .. 


.. .  :p'^sm 


;/■.■■' J^V**:*'  ■t;  -.•.•  :  *fe.V.-'  ■■   ■■.>'. 


■'v-yi-y 


•i<:'5' 


'-:••.  * 


CARNET,  tubtunt.  mue.  Extrait 
du  lirre  d'achat  d'un  Marchand,  où 
aont  coateiïUjM  se/  dettes  actives  et 
passives.  „V»t 

CAHNIFICATIQN.  s.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Changement  dès  oa  en 
chair.  ■.■",•     ,  •■.»...'-  ....n<rv 

CARNIVORE,  adject".  des  a  g.  Qui 

se  4iournt  de  chair.  Lti  animaïut  car' 

nivoret.  On  dit  aussi  substailUYemeiitt 

.    La  camivoreê,  -  '  '« 

^  CARNOSITÉ.  a.  f.  Excroifsanca  , 

tumeur  de  chair  qui  se  forme  sur  les 

bords  d'une  plaie,  d'an  ulcère.  Il  ie 

dit  i'réquemment  De  celle'qui  se  forme 

.  dans  le  conduit*  de  l'urètre,  et  qui 

empêche  le  passage  de  Purine.  Il  a 

une  camoêiti.  Détruire  dee  camotUét, 

^      CÀROGNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 

par  injure  ,  Une  femme^débauchée  , 

une  méchante  femme.  ^elU  cdrçgn^  I 

Vieille  carogne.  Il  est  bas.  \ 

CAilOLINE.  s.  f.  I^nte  yirace  qui 
croit  principalement  dvins  les  Alpes  et 
dnns  les  Pyrénées.  Leê paysans  des  nufn- 
tagnes  mangent  df  la  çaroUnt, 

GAROLUS.  s.  m.  (  On  pronon.  TS.  ) 
Espèce  d'ancienne  monnoie  qui  yaloit 
dix  deniers.  Les  Carolus  ont  eu  ee  nom  j 
parce  que  les  premiers  ont  été  frappés  au 
coin  de  Charles  VIII.       ' 

CARONCULES,  s.  f.  Petites  chairs 
'  '  glanduleuses  <|ui  se  trouvent  dans  plu- 
aieurs  parties  du  corps.  Les  Caroncules 
mjrtiformes. 

On  appelle  Caroncule  lacrymale^  Une 
petite  masse  rougeàtre ,  grenue  et 
oblongne,  située  entre  l'angle  interne 
des  paupières  et  le  globe  de  Pœil. 

CAROTIDES*,  adj.  et  s.  f.  pi.  Nom 
des  deux  artères  qtti  condnisSsnt  le 
aang  an  oenrean.  Les  artères  carotides 
vienkent  de  la  partU  supérieure  de  Var- 
aade  du  cerveau. .:.  ..^. ,/  ..^ .^,,^^    ^  . .  h._^^_ 

ÇAROTIQUE.  a.  ni.  "Terroë VAna. 
tomie.  Trou  de  l'os  temporal  qui  don- 
'ne  passage  à  l'artère  carotide.    :/. 

CÀROTIQUE.  adj.  déa  a  genr.  Qui 
n  rapport  au  carus.  Assoupissement,  ca- 
rotique,  \^  ^^-  *  '.'■'' 

GARpTTB^  snbst./émin.  Sorte  de 
racine  bonne  à  manger.  Fairwcuinideê^ 

-  carottes^  .     . 

.    On  dit ,  qn*  Un  homme  m  yft  que  de 

-  carottes^  pour  dire ,  quil  rit  meaqui- 

nement,,..'_;^;,  ,^;  ..^^  /•;:,,>  ■'^^  v-' .■■•■■■'{%;' v 

On  appelle  CaroMe^  fal^ocj  Un  as- 

iemblage  de  feuilles  de  tabac ,  roulées 

les  nnea  sur  les  autres  en  fprme  de 

'    €:arotte._  >v;;''^3.-;"../.H^-^r.    -'^ '■/>•>. /*. 

CAROTTER.  T.  a.  Jauer  mesquine- 

'     ment,  ne  hasarder  que  peu^  Il  ne. fait 

fM  carotter. 

\    GAROTTIER, 

:  :    pékio  aimi  an  îen 

femme  qui  |oue 
l  i^ue  peu  à  la  Ibis 
■   ^;    ^On  ditauaaiCAaoTTBvm,  xvsx.  ' 

|>  ~  CAROUBE  ou  CAROUGE.  a;  m. 
;.Ji   Fruit  dn  Caroubier.  Gonue  plate  et 
longue  d*envirpn   un  pied.^  Elle  est 
remplie  d'une^ulpe  m^^leuse ,  dont 
le  godt  approche  de  celui  de  la  casse , 
et  qui  lâche  aussi  le  ventre.   ^ 
'^    CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
•  des  Caroubes. 

CAR^E.i|.*f.  Sorte  de  poisfon  d'eau 
doiice>  courert  de  grandes  et  largita. 


^^/^^■- ......... 

RE.  iub.  On  ap- 

n  homilin  ou  une 

dément  y  et  rla- 
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ëcaillei.  Carpe  de  riviiifs.  Carpt  d^dtang. 
Carpe  de  Seine.  Carpe  laites.  Carpe  sui- 
vie. Carpe  frite.  Caàpè  au  court' houillom. 
Carpe  à  l'étuvés.  Laitance  de  carpe.  Lan- 
gue de  carpe,  •    ».   vr,  •Mi%-^ 

On  appelle  Un  certain  saut ,  Le  saut 
de  la  carpe»  à  cauae  de  quelque  res* 
semblance  qu'il  a  arec  un  saut  que  la 
carpe  a  accoutumé^  de  faire  quand  el^e 
est  hors  de  l'eau.  * 

On  dit  d'Une  personne ,  qu*£Ue /ait 
la  carpe  pâmé*  »  pour  dire ,  qu'EUe  feint 
de  se  trouver  mak  II  eit  iismilier. 

CA.RPE.' s.  m.  Terme  d'Anatomiè. 
La  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la 
paume  de  la  main.  /    ; 
.CARPEAU.  s.  masc.  Diminutif  de 
carpe.  Petite  carpe. 

Il  aigtiifie  aussi  Un  poisson  d'eau 
douce  ressemblant  k  la  carpe ,  et  dv'un 
goût  fort  délicat*  Carpeau  du  Rhin, 

CARPILLON.  s.  m.  Autre  diminu> 
tif.  Très-petite  carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches. 
Carquois  d'ivoire»  d^éhèns»  etc.  Carquois 
garni  de  flèches.  Vider  son  carquois.  Ti' 
rerdesflècheà  de  son  carquois,     ,  - 

CARRARE,  s,  masc.  Nom  de  lieu 
qu'on  donn^  à  du  marbre  de  la  côte 
de  Gène». 

CARRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une 
figure  à  quatre  câtés ,  et  quatre  an- 
gles droits.  Parfaitement  carré.  Figure 
carrée,  TabU  carrée,  Jard^  carré.  Flan 
carré  »   etc,  *  .  i^ 

On  appelle  Bonrut  carré»  Le  bonnet 
^  quatre  pu  à  troia  cornes,  que  por- 
tent les  Docteurs  ,  les  Ecclésiastiques, 
et  les  gens  de  Justice  dana  leurs  fonc- 
tions. ^  "  .  ,  \ 
«  On  appelle  Jeu  de  Paume  carré»  ou 
simplement  un  Carré»  Le  Jeu  de  Pau- 
me où  il  7  a  un  petit  trou,  et  un  ais 
^au  lieu  de  dedans. 

On  appelle  en  termes  d'Arithméti- 
que ,  A  ombre  carré »he  nombre  qui  ré- 
sulte d'un  nombre  multiplié  par  lui- 
mème.^«ife  esiUnoinbfe  carré  de  quatre, 
Veuf  est  le  nombre  carré  de  trms.  Et  on 
dit  aussi  substantivement,  Sei{e  est  le 
carré  de  fua$rs  ^  neiff  est  le  carré  ds^ 
teois.' ^-^'^ -'^'''^'-'" - ■'-  ' '  "^' •■  ;.  '" ■' ' ■     -: '■■" 

On  appelle  Racine  carrée  »  Le  nom- 
bre qui  multiplié  par  lui-même,  pro- 
duit un  nombre^  carré.  Tirer»  extraire 
la  racine  carrée.  Trois  est  la  racine  car^ 
rée  de^  neuf  Quatre  est  la,  racine  carrée 

di  f«it«..^.;.  ;,;;•.;,  •-;.;:  *    /  • ,  -  ■,., 

On  appelle  Période  carrée ,  Une  pé- 
riode de  quatre  membres  ;  et  par  ex- 
tenai^  on  appelle  ausai  Période  carrée» 
Toute  période  nombreuse  et  bien  sou- 
tenue )  quoiqu'elle  ne  soit  paa  de  qua- 
tre membre».•-f/^       ■'"■■' ^'^'  ■■■■     *   "^1^  " . 

On  appelle  famili^m.Ponie  carrée» 
Une  partie  de  divertissement  faite  en- 
tre deux  hommeâ  et  deux  jfemméà. 
,       "  ■'  '(.  .  » 

On  ditj,  qtt*  virt  homme  est  carré  des 
^pattfes  »jfOvX^^à^  large  des 

OÀ  diit  pmarbisilâi^nt      t>aasem.  • 

^I*?!W.^  ■***^!li*'  **™  homme  qui  rai- 
aon^  mal  ^  ^n  taisonm  jusu  et  carri 

■'ùoMâ^lmJÉûtt.  ■    '^>^-'' 

CAami.Vittbat.  maa.  Figure  carrée. 
Carré  parfait  »dohit  tes  future  cptés  et 
les  quatre  angles  sont  égamre^  Carré  long, 
Fqti^^arré^flfaMd  carré.  Le  diamètre 
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/tffi  eâh^k  Lso'côté  d'un  carré.  Cela  a 
tant  de  pieds  »  tant  de  toises  en  carré. 
fJn  pied  en  carré.  Un  pied  carrée 

En  parlant  de  Jardinage,  on  appelle 
Carré»  Un  espace  de  terre  y  carré  ^ 
dans  lequel  on  plante  dea  fleurs,  des 
légume^  ,  etc.  Un  carré  de  parurre.  Un 
carré  de  potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un 
carré  d'anémones.  Un  carré  d^arfichauts. 
Un  carré  long.  Et  on  appelle  Un  carré 
aeau  »  Une  pièce  d'eau  en  carré.      , 

On  appelle  Carré  de  mouton,  La  pièce 
du  quartier  de  devant  d'un  mouton  , 
,  lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont 
dehors  t  c'est  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment. Un  haut  côté. 

On  Uppélle  Carré  de  toilette ,  Un  petit 
coflre  dont  les  femmes  se  servent  à 
leur  toilette ,  et  dans  lequel  elles  met- 
tent leurs  peignes  et  autres  choses. 
Carré  d'argent.  Carré  de  bois  d'aloès  »  de 
bois  de  cèdre  »  etc,    .  \       .. 

En  terme  de  Monnoîo,  on  appelle 
Carré  »  Le  morceau  d'acier  fait  en 
formé  de  dé^  où  est  gravé  en  creux  ce 
qui  doit  être  en  relief  sur  la  médaille 
ou  sur  la  monnoie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé. 

Carré  magique.  Voyez  Maoiqub. 

CARRE,  s^  fém.  Ce  mot  n'est;  guère 
en  usage  que  dans  ces  façons  de  parler: 
La  carre  étun  chapeau  »  pour  dire  ,  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau;  La  carre 
d'un  habit  »  pour  dire ,  Le  haut  de  la 
taille  d'un  h,abit.;  et  La.  carre  d'un  sou- 
lier  »  pour  .dire ,  Le  bout  d'un  soulier 
^ui  se  termine  carrément.      } 

On  dit  populairement ,  qu'  Une  pcr' 
sonne  a  une  bonne  carre»  pour  dire, 

t  ■     < 

qu'EUe  a  les  épaules  bien  larges  et 
bien  fournies ,  et  que  -cela  lui  donne 
de  la  prestance. 

CARREAU.'  s.  mas.  Espèce  de  pavé- 
"  plat  fait  de  terre  cuite ,  de  pierre  ,  de 
marbre  (  etc.  dont  on  se  sert  pour 
paver  le  dedans  des  maisons  et  des 
Églises.  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Çamau  de  terre  cuite,  Cafréau  de  faïence. 
Carreau  vernissé.  Carreau  dé  Hollande. 
Carreau  de  Li{ieux,  Carreau  de  Caen.  Car* 
reau  de  marbre.  Carreau  à  quatre  pans»  à 
six  pans»  en  losange.  Carreau  de  jeu  de 
Paume*  Chasse  à  deux  carreaux  »  à  trois 
carreautt,  A  quatre  carreaux  la  balle  ta 
perd. 

On  dit ,  PUer  du  linge  à  pstla  car- 
reattx  »  par  petits  carreaux  »  pour  dire  ^ 
En  plusieurs  petits  carrés.  Et  il  y  a 
de  certaines  étoffes  façonnées  qu'on 
appelle  Étojfes  ^  pstUs  carreaux. 

Jouer  au  franc  fàrreau.  Sorte  de  jeu 
où  l'on  jette  en  Uair  une  pièce  de  mon- 
noie ,  et  où  celui  dont  la  pièce  tombe 
\e  plus  loin  des  borda  du  carreau  , 
gagne  le  conp. 

On  dit ,  Coucher  sur  U  carreau ,  pour 
dire  y  (jucher  sur  le  plancher;  Jeur 
iÈés  meubles  sur  le  carreau  »  pour  dite  « 

.ies  jeter  daiif  la  rue.  ^■,-^;  ^'y  ":.■  v  ■-^'^: 
Onditauasi,  Jeter  quelqu'un  ^  cou-» 
ch^  quelqtrnn  sur  le  carreau  »  pour 
dire>  L'étendre  sur  la  place  ,  more 
ou  tréf -blessé}  et,  Demeurer  sur  U 
carreau,  pùùx  dire,  Être  tué  sftr  \m 

place.. 

On  appelle  auui  Camraa^  Une  dea  ^, 
couleura'du  jeu  de  cartes,  a|<r^ée 
par  de  petits  carreaux  rouget.  Un  as 
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A  tfamra«K  Un  é*%iM  de  camau,  ^h*tf  en 
tûrrtém:  Il  toumi  tarrtnu^.  le  Roi  «  I0 
ï>Mi9  s  U  VûUê  et  4BrrtMm> 

0«  ilit  a'ITn  bornai*  4>'<ni  mépiiift, 
^atCeHfnvâktàtcsiném»Ut^n4râiié 
tommt  KH  9sUt  ée  enrreûM,        , 

Cakasa^  ob  tiTAB.  Pièce  deT«tf« 
qne  l'OB  emploie  aax  fcnêtrcf.  Cû§mr 
•    «fi  i^fTiMi  lir.  yitrv.  RMmàttn  m  €ëmën 
.  et  ritrt. 

Cakbbav.  CouBtiB  Carré  dont  oa  te 
.  sert  pour  t'tMeotr ,  <m  p^iu  M  metôre 

ë 

k  ^nonx.  Carrenm  dt  Wloarrv.  Cnrrtnm 

itbfûeart,  Camàm  gnl&nn4  d'or  et  itêt* 

§tnt,  Unt  pilt  dt  tarremut.  Une,  ftmm* 

à  qui  Fon  portt  U  ctartam,  St  fairt  porttr 

am  earrtau  à  tEgUm. 

CA:AmxA.v.  Sorte  de  fer  à  repasser, 

/  doBt  les  Taillenn  te  terreiic  pour  ra- 

/    battre  les  coi^tures  ^e*  habits. 

CA.B.mBAU.  D*>.BSA.i'àt'B  ,  étoit  Une 

;!^flècbé  dont  le  ier  aroit  quatre  pans^ 

■   'De  là  sont  venues  ces  expressions  figu« 

réti  f  Ltt  eaniaux  vtngturt  dt  Japiur, 

itt  carrtaux  dt  la  foydrt. 

On  appelle  BroeHtt  earrtau  «  Un'fort 
gros  brochet.  v      *:  ^         ♦.  " 

Carreau.  Sorte  d'obstruction  qui 
rend  le  rentra*  des  enfans  dur  et  tendu. 
Ctt  tnfant  a  k  eamaa»'^     ..  *  ti/i  -^'-•* 

CARREFOUR,  sttb.  mas.  L*endroit 
auquel  se  croisent  deux  on  plusieurs 
chemins  I  la  camipagne ,  ou  plusienrs 
rues  dans  les 'Tilles  ,  bourgs .  et  yil- 
lages.  Pkmur  dtt  Croix  dont  Ut  car- 
ttfouht  Lt  ptupU  atttmhli  dont  le  ear^ 
refour.  Publitr  à  ton  dt  trompt  par  tout 
^  '  les  carrefourt,  j£  ''^./.A^k':,^.':"^  :m:r::'' ■'■■ 
'•'  CARRÉGER.  t.  n.  Terme.de  Ma- 
rine usité  dans  la  Méditerranée.  Lon- 

^^  CARRJ^LAGE.  sub.  masc.  Ouvrage 

de  celui  qui  pose  le  carreau.  Ltiou-» 

9ritrt  prameni  tant  pour  ehafut  toitt  dt 

fiorrtlàdé,  ^  ^,  ..,".*.. 

.  î*  n  signifie  aussi  quelquefois  Xé  dr- 

::^ilf«u,«et  ce  qu'il  en  coûte  pour  le 
faire  poser.  Il  m'a  coûté  uuit  pour  U 
éarrtlagt  dt  ma  efuunbrt.  Réparation  du, 
camlagt, 

.  CARRELER,  t.  act.  Parer  de  car- 
.reaux  de  terre  cuite ,  de  pierre ,  de 
marbre ,  etc.  CarrtUr  unt  tûttt ,  ras 
chamhrt  dt  pttitt  carreaux,  CarrtUr  et 
grands  earrtau^.  CarrtUr  dt  carrtaux  dt 
HoUandt,  CarrtUr  dt  pUrrt^  dt  Hait* 

.  Fairt  carrtUr  dtt  pUncktrt» 
^  CARRMLi»  is.  participe. 

CARRELET,  s.  m.  iSorte  de  p<^sacm  ^ 
de  mer  qui  est  plat ,  et  qui  a  de  petites 
tachea  rongea. 

CARnÛBT ,  signifie  aussi  Une  sorte 
de  filet  idont  on  le  sert  pov  prendre 
le  poisson.  Prsndrt  de  foisson  an  '-êàf^ 

""  mrtj  «yff«  HÉ  carrrirti 
^'  CAKBtf*i:BT>  signifie  ansai  Une 
lûgikillè  angulaire  dçf  c^té  de  U  pointe. 
CARRELEUR,  s.  mICelnî  qni  pose 
ie  carreaiL. 

}CARRSLURE..i.X  Le»  semelles 
.nenrea  qu*on  met  à  de  yieex  soaliêrs , 
à  de  rieliles  bottée.  Jlltttrr  unt  cmnbtrt 
à  df^touUtrt,    ■ 

X  On  dit  figurément  et .  bafseikt^nt  I 
^4^n;hommè  atlaaié  qui  a  fait  éû  ion 


i::j-''  ■ 


Y-^pes,  qu'il 


fait  umt  tiantbtrt  » 
hornit  earrtbà^  élt 


'"  .'^  Gî  A  R^r  ; 

CARRÉMENT,  àdr.  En  Vsi^é  ,  à 
angie  droit.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
dan»  «e»  pi^ases,  Cm^tr  §tu[iqut  thott 
carrément,  2>aetr  un  piam  carrément, 
Ctia  têt  pUnté  carrément. 

CARRER.  Terb.  act.  Donner. Ane 
fignre  carrée^  Csrper  an  bioê  et  rmr* 
hrt.  Et  il  signifié  enOéométrie,  Trou* 
Ter  an  carré  égal  à  une  sarface  cnr- 
TÎligne. 

S»  CARRxa.  Marcher  les  mains  sur 
lesc6tés ,  ou  de  quelque  autre  manière 
qui  marque  de  l'arrogance.  St  carrtr  tn 
marchant,  Voyti  'comme  il  te  carrée  II 
est  dtt  style  familier. 
Carré  ,  Aa.  participe* 
CARTIER,  s.  m.  Ouyrier,  homme 
de  journée  qui  trsTaille  à  tirer  la  pierre 
des  carrières  )  on  l'Entrepreneur  qui 
fuit  ouTrir  une  oarrière  pour  en  tirer 
de  la  pierre.  Maitrt  Carritr,  Manoeuvré 
Carritr. 

'CARRIERE,  snb.  fém.  Lice,  lieu 
fermé  de  •  barrières  |  pour  courre  la 
bague  ,  o^  peur  d'autres  execcices 
d*homme  .à  cbeTsl.  Lt  bout  dt  la  car- 
riirt,  AUtr  jusqu'au  bout  dt  la  carrikrt. 
S'arrêter  au  milieu  dt  la  carrière.  Entrer 
dant  là  carrière.  Ouvrir  la  carrière,^  ,^ 
'  hb  ^^  ^^  d'Un  cheval  de  manège  ou 
de  course ,  qu'ii  a  bitn  fourni  sa  car* 
rièrt  »  ]^nr  dire ,  qu^Il  a  bien  fidt  la 
course  qu'on  Touloit  qu'il  lit.  '*'^^' 
On  dit  y  Se  donner  carriirt  «  pour, 
dire ,  Se  réjouir  »  se  laisser  emporter 
à  J'euTie  que  l'on  a  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chose.  Et  on  dit ,  5e  donner 
carrière  aux  dépens  dt  qutlqu'un  ^  pour 
dire  y  SVn  diTOrtir  par  des  railleries. 

CARRiàRB  ,  se\  prend  figurément 
pour  le  cours  de  là  i^e ,  peur  le  temps 
qu'on  exerce  un  emploi ,  une  char*' 
ge  /  etc.  Finir  ,  aehtvtr  ta  carrière. 
Fournir  ta  carrière.  Être  au  bct^  dt  ta 
iàrriirt.  JNe  faire  que  eotntàencer  sa  car^ 
jnère,  \  V 

On  dit  aussi  fignrément  y  Oaviir  k 
quelqu'un  une  carrière^  unt  betU  carrière  » 
pour  dire ,  Lui  donner  une  occasion 
de  paroltre  et  d'exercer  ses  talens.  Cela 
lui  a  ouvert  une  belU  carrière, 

Carriàrx  ,  ingnifie  aussi  Le  lien 
d*oi  1*0B  tire  de  1»  pierre.  JZrrr  des 
pUrreti»  là  carrikre,  Deteendre  dont  xm 
canihe,Çreu$er  unt  carrière,  FoullUr  une 
carrière,  Càrrihe  de  marbre, 
"^On  dit  i'Un  homme  qni  »  été  taillé 
plusieurs  fois ,  qn'i/  a  une  carrière  dant 
U  fotfê, 

CARRIOLE,  sabatant.  fém.  Petite 
dharrette  conTerte ,  qui  est 'ordinaire- 
iaëiit  siisipèn'due.  La  aarrioU  itun  tel 
màhM,  AUtr  dans  la  carrIoUidant  uni, 
earrioU, 

CARROSSEhanb.  majK.  Espèce  de 
Toiture  à  qnatre  rones ,  snspendne  et 
coùTorte ,  dont  on  se  sert  pour  aller 
commodément  par  1»  Tille  et  à  là 
campagne.  Carrotêt  ï  portièrt,  Çarrosat 
àlUux  fonds,  Carrout* coupé.  Carrottt 
dt  ccmpagne.  Carrottt  dt  louage.  Carrottt 
fi  glaces.  Carrosse  drapé.  Un  carromt 
bien  tutptndu.  Un  carrottt  doux,  Ufe 
I  MfTDMC  radlf  :  L'impériale  s  Ui  portons  , 
1rs  mutntêleu^  Ut  glacu  d'un  târrot§t, 
Caaotte  à  rttêortt,  Càrrotm  "k  ficht, 
Carrotêt  à  branaardt,  CàrrOett  àarc.Faire 
rouler  un  çarrôl»*  Afolr  'de  quoi  fédre 
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ronkr  un  carrosse,  D ts  chevaux  dttarrotst. 
Monter  en  carrosse,  Ductndre  dt  carrosse. 
Un  tarrottt  bUn  atttld,  AUtr  tn  earroêet. 
Mtntr  un  carrottt.  Ouvrir  U  portière 
d!un  earroete.  Avoir  earroeee.  Prendre 
oanooeek  Carrotee  de  voiture,  Carrottt  dt 
rtmiet. Carrosse  à  quatre  chevaux. Carroese 
à  êix  chevaux.  Mettre  Ut  chevaux  au 
carrotêo*'  '.^">^  '\^  '•<*ii9i**^  »>*  #<:;«* «.s,. i  ^..,. 

Oa  dit  figurément  et  proTerbiale- 
ment ,  d'Un  homme  grossier ,  brutal 

ou  stapide ,  que  Cett  m  vrm  cheval  de 

tétrrotee,  *)yt':'t^0'^:'^'^^ -''■•'■  ■  — < 

CARROSSÉE,  s.  fém.  £»  quantité 
de  personnes  que  contient  un  car- 
rosse. Il  noue  vint  unt  carrottét  dt  Pro- 
vinciaUs,  Il  est  familier. 'r  -  -  -^tj"    ,,. 

CARROSSIER,  s.  m^àa.  Faiseur  de 
carrosses.  Stllier*Carrotsier.'^*^'iht-^ 
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On  dit  d'Un  chcTsl  épsis ,  traTèrsé , 
et  propre  à*  bien  tirer  le  carrosse ,  que 
Ctttun  bon  carrottier,  '  ^    ^  ■  *   ' 

CARROUSEL,  sub.  mas.  Espèce  de 
Tournoi ,  qui  consiste  ordinairement 
en  courses  de  bagues  ,  de  tètes ,  été. 
entre^plusieurs  Chevaliers  partagés  en 
différentes  quadrilles  distinguées  par 
la  diversité  des  lirrées  et  des  habits. 
Faire  un  carroutel.  Ouvrir  U  carrousel, 
Ltcarrouttl  du  Roi.  Lt  carrousel  de  la 
Place  RofaU,    Lt  carrouttl  dte  7»i- 

'  On  appelle  aussi  Carroutel^  Le  lieu , 
la  place  où  l'oii  a  fait  "ua^earrousel^ 

CARROUSSE.  Terme  emprunté  Be 
l'Allemand,  qui  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Ftûrt  carroutst  j  peur 
dire ,  Faire  débauche.  R  est  du  style 
familier  ,  et  il  vieillitwr;^  ^  /sî  ?.  ;  ^     ', 

CARRURE,  s.  fém.  La  largeur  d'à 
doa  par  les  épaules  et  un  peu  an-dès- 
sus.  Voilà  un  hommt  d^unt  belU  carrure. 
Cet  habit  est  trop  large  ^  trop  étroit  de 

■  carrure,  viw*> -.^..V---' : -.-.ri  ^• -;■;?• -v-:--^ 

:  CARTAME.  a;  nL  ?^  Gartéâms. 
vCARTAYER.  v.  neut.  Il  se  dit  en 
parlant  d'un  Cocher  qui  met  une  or* 
nière  entre  lea  deux  chevaux  et  les 
deux  rones  dn  carrosse.  Ce  Cocher  a 
for$  bien  cartayé, 

^^#ART£.  sab.  iém.  Assemblage  de 
pliÀieurs  papiers  collés  l'nn  sur  l'an* 
tre.  De  la  caru  fine,  Dt  la  cartt  bitn 
hattut.  Sa  ùe  sena  on  se  sert  plus 
ordinairement  dn  mot  Carton  /  et  on 
appelle  cette  aorte  de  carte  ,  Da  car^ 

CÂaTB.  Petit  carton  ûik  coupé  en 
carré  long,  qui  est  marqué  de  quelque 
fijgttfe  et  de  quelque  couleur ,  et  dont 
tm  te  aert  pour  Joue»  h  divers  jeuk. . 
Un  jeu  de  carut.  Dtt  carttt  de  piqueii. 
Dtt  càrut  dt  prime.  Des  carttt  é^hombre^ 
Uuer  aux  carttt,  MéUrltt  éarùt.  Battre 
ktcarte§.  Couvrir  Is  ^frtq,  Éearttr  uni 
etute,, Faire  une  carte.  Amener ^nne  «vit.^ 
il  lai  est  rraW  une  carte  qui- M  •  f^<i0ii 
beau  jeu.  M  a  U  plut  bemm  jeu  de  la  caru» 

'       .  ■•)'^''  ifi  ■''•i\' 

Faire  des  toum  de .  carte,  Eteamottr  un0^0'\ 

eartt.  Filer jUe eartet, .  ";■,'■:■"'*'■ 

Oli  dit ,  iîrer  Ut  ettrut  »  pour  dire  j^/i  ^  ff  ^ 
CherdMr  l'avenir  dans  la:dispontioA|;^  v 
fortvite  des  cartes»  î       .. 

-  Onxiit  sa  Breian'Ot  à  d^uciêa  iena^,;^?'  '"l  ■v,f/'>îv;/'V  '• 
2»  Seano^paiot ,  -pour  dire  ^  Le  cOup  *'j^-*;i.:^.:5|;^'>y '^'^^ijjjv^ 
n'a  pas  lieu,  on  en  commence  an  ^^^^11  ,'; 
entré  ;  et'  TOa  dit  à  plai  qui  comr 
mence  le  toar ,  J  voue  la  carte,  A  fut^-^ 
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let  une  or*   r 
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née.  Battre  -'^if^',  .>■. 
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la  «lirts  ^  Quel  est  celui  qui  commenct 
le  louri    ■.•■^., .  ^ 

Oa  appelle  Carteê»  Ce  que  les  {ooeors 
laissent  pour  la  dépense  des  cartes. 
Le$  carue  valent  beaueovp  aux  domeê^ 
tique»  de  cette  mtdton.  Lu  domeetiqm» 
ont  les  eartti.  Mettre  auM  earut, 

Caetb^  se  dit  aussi  Du  mémoire  de 
la  dépense  d*nn  repaa  ches  un  Trai- 
teur. Apporte^  la  earta* 

On  appelle  figurément  Châteatt  é§ 
<aru\  Une  petite  maison  de  campagne 
fort  a|nstée  et  pen  solidement  bàtic  ; 
ce  qui  se  dit  par  allusion  à  de  petita 
châteaux  que  les  enlans  font  a-rec  dea 
cartes.  .  •    *,      ^'l^---.*.-.-'-  , 

On  dit  prorerbialem.  à  un  hoftime 
qui  se  plaint ,  et  qui  est  difEcilc  à  satis- 
faire ,  Si  voua  tCiteê  pae  content  »  premi . 
de»  tartei,- 

On  dit  figurément ,  Brouiller  leo  car- 
tes ,  pour  dire  ,  Semer  des  divisions  f 
'.  apporter  du  trouble,  Xcr  carte»  sont  bien 
brftuilUe»  (  et  en  parlant  d'Un  bomme 
qui  est  plus  clairvoyant  ou  mieux 
instruit  qu'un  autre  dana  une  aflaire , 
que  C'eet  un  homnu  qui  voit  U  dessous 
des  cartes»;       -  '■■ 

On  dit  figurément ,  Donner  carte 
blé^he  à  quelqu'un  g  pour  dire- y  Lais- 
ser quelqu'un  maître  d^une  affaire  ,  < 
oITrir  d'en  passer  par  tout  ce  qu'il  vou- 
dra. Le  Prince  a  donné  carte  blanche  j  la 
earU  blanche  à  ce  Général,  ; 

On  appelle  Carjte  de  Géographie ,  on 
Carie  géographique^  Une  grande  feuille 
de  papier  aur  laquelle  est  représentée 
la  position  de  difTérentes  partiea  du 
globe  terrestre  ^  ou  de  quelqUe  rég^n 
ou  Province  particulière.  * 

*On  dit  aussi,  Carte  générale»  tarte 
particulière.  Et  dans  ce  setts  on  dit: 
Carte  universelle»  autrement  Mappc 
monde.  Carte  topographique.  Apprendre 
la  carte.  Savoir  bien  la  carte.  Faire  la 
:■-■'■  tarte  d'un  Paye,  Entendre  la  carte. 

On  l'emploie  aussi  pour  signifier,  La 
^  connAissance  géographique  d'un  Pays. 
Apprendre  »  étudier»  montrer  la  caru 
d^AilemagÀe.  ■■  'K':^--'/*'' ■■' 

On  appelle  Carte  Hydrographique  »  ou 
Csrie  mtfriiie^  Une  carte  qui  repréacnte* 
;  toateâ  les  côtes  >  les  mouillagea,  lea  aon- 
^^dagea  et  les  mmbs  de  vent  ;  Carte  As^ 
y   ironomique »  ou  Céleste»  Une  carte  qui 
représente  les  constellations  4lans  U 
situation  qu'ellea  ont  les  unes  à  l'égard 
des  entres*,  Carte  Généalogique  »  Vno 
:   carte  qui  contient  toute  la  généalogie 
'  d'une  maison.        *   •      *   ' --^vi^-ifcv^,-- 
On  dit  pi:overbialement  et  figuré- 
ment dans  %jBèmc  sens ,  qu'i/ii  Aom- 
me sait  LkUrtt »  pour  dire,  qu'il  sait 
parfaiteânit  les  intrigues,  les  iniérèu 
de  la  Coor ,  les  maniècea  du  pionde, 
d'un  quartier,  d'une  société,  d'une  fa^ 
mille,  etc. 
^,  On  dit  £aniiUèrement,Pefdrr  la  «arft« 

"-^'^^^iM^''^'^     '  P^»"  <*»«•»  Se-troubler,  se  brouiller, 
^^^y^^'^.^^fà^hk^^,^...  ^  cçnlond**  dana  ses  idéey'    ' 

CARTEL.  s^«  m.  Défi  par  écrit  pour 
un  iombat  singulier.  Il  ui  dit  ^u»ti 
d'Un  défi  par  é<ïit  pour  un  combat  de 
divertissement,  comme  aux  Tournois. 
Un  carul  de  défi.  Envoyer  un  carteL  Don* 
ner  un  cartel.  Recevoir  unearifL 

U  signifie  aussi  Règlement  fsitentre 

deux  partis  ennemis,  pour  la  tançon 
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des  prisonnien.  Jlt^lrr  U  tâtuL  La 
cartel  est  faite  ;,    v?    y.* 

CARTERON.  I>y.  QiTAmTilM^ 
CARTÉSIANISBIE.  s.  m.  PhOoso- 

phie  de  Deacartea.        .^i^ 

CARTÉSlElf .  s;  m.  Philosophe  at- 
taché aux  principes  de  Descartea. 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BÂ- 
TARD, s.  0.  Plante.  Ce  premier  nom 
lui  Tient  d'«n  mot  Orec ,  qui  signifie 
Puiger ,  parce  que  la  semence  de  cette 
pUnte  est  tsès-pnrgative.  On  l'appelle 
encore  Semence  de  Perroquet ,  par<ce 
qu'elle  est  bonne  pour  cet  oisesu. 

CARTIER,  subst.  masc.  Celui  qui 
fait  et  vend  dea  cartea  à  jouer.  Maître 
Cartier,  ^^-:;'''^  y^^  -'\  :  '■■■■•■■■■  -'■■■i    ■  r- 

CARTILAGE,  a.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  psrtie  blanche ,  dure , 
élaatique,  polie ,  privée  de  sentiment , 
qui  se  trouve  surtout  adx  extrémitéa 
deê  os.  Ccst  ce  qu^m  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dana  la  viande  de 
boucherie.  Le  cartilage  du  Me{,  Le  carti- 
lage des  oreilleê»  ■•  "r  --f-r  ■; -  -  ';;'..-'•  l-'-v,-  ^'^^-^  ■  ■*%•  ;,,■ 

CARTILAGINEUX,  EUSB.  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  cartilage ,  qui 
est  composé  de  cartilsges.  Les  parties  ' 
cartilagineuses,  •  -    -  * 

.  CARlflSANE.  s.  f,  ÎPetits  morceaux 
de  cartoi^  fin,  autour  desquels  on  a 
tortillé  du  fil ,  de  la  soie ,  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  et  qui  font  relief  dans  lès 
dentelles  et  dana  les  broderies.  Den- 
uUe  à  cartieane,'         .  • 
CARTON,  s.  masc!  Carte  grosse  et 
^  forte ,  faite  de  papier  haché  ,  battu  et 
collé.  Gras  carton.  Bas  relief  en  carton. 
Un  livre  relié  avec  du  catton  »  en  carton, 
(Boite  de  carton, 
.   On  appelle  Carton  fin»  Celui  qui  n^eat 
fiit  que  de  plusieurs  papiera  collés  en^ 

semble^  -;-v------i-.-..     ,.■,'•■'■.. 

On  appelle  aussi  Csrtofi  »  Un  feuillet 
d'impression  qu'on,  refait ,  à  cause  de 
quelquea  fisutea  qu'on  veut  y  corriger, , 
ou  de  quelquea  changemens  qu'on  y 
-  veut  faire.  Faire  un  carton  »  mettre  ui^ 
carton  à  un.livre.^S'^-'—^'^'  "^■^■'  ^"^^-'^v  . 
On  appelle  auasi  Carton»  Des  des- 
sins en  grand,  tracéa  anr du'papier , 
d'aprèa  lesquels  le  Peintre  Ikit  sa  fres- 
que, on  qu'on  donne  aux  Ouvriers  en 
tapisseries  pour  serrir  de  modèles.  Csr>> 
tons  de  Raphail,  'i'    . 

CARTONNIBR.  s.  m.  Onvriier  qui 
fabrique  le  carton.':      «p^.y    -  *:  ^ 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment de  sculpture  ou  de  peinture ,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords.  Graver  des  armes  »  pt in- 
dre  des  armes  dans  un  cartouche. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  charge  pour  le 
canon ,  compoaée  de  clous,  de  belles 
de  mousquet ,  et  de  petites  pièces  de 
ier ,  le  tout^nveloppé  dans  <in  carton. 
Ciiion  chargé  à  cartouche.  Tirer  à  car' 
touche.  En' ce  sena  il  eat  féminin. 

On  f ppelle  anaai  Cartouche»  La*  charge 
entière  d'une  arme  à  feu ,  qui  est  dana 
un  rouleun  de  papier  Déchirer  la  sar- 
$onakém9mU§demt9, 

CARTOUCHE,  s.  f.  Congé  absolà 
ou  limité  «Unné  à  un  miUtaire  par  un 
écrit  scellé  dn  sceau  du  Régiment. 

On  appelle  Cartouche  jaune'»  Le  tar- 
touche  que  Ton  délivre  à  nn'^sàfaiat 
dégradé ,  ou  renvoyé  par  punition. 


.i\ 


CARTULAIHB:  subtantif  taaiculin» 
Recneil  d'actM ,  tittea  et  antres  prin* 
cipauz  pepicrt,  concernant  le  tem<» 
porel  d'un* Monastère,  d*nn  Chapitre, 
ou  de  quelque  ^liaa*  Cartulaire  de 
Cluny  »  eot,  •  '    '  ■" . 

CAR VI.  s.  m.  Plante  dont  la  semence 
et  la  racine  ont  un  goût  acre  et  aroma- 
tique. L'une  et  l'autre  sont  stomachf* 
quea  et  bonnes  contre  lea  vents. 
r  CARUS.  s.  ip.  (On  prononce  1*8.  ) 
Teiçme  de  Médecine.  Affection  sopo^ 
I  rense  ,  profond  assoupissement  sani 
fièvre.  Le  earus  tient  fort  de  la  léthargie 
et  de  Vapoplexie* 

C  ARYBDE.  s.  CouHre  vers  les  cètea 
de  Sicile.  On  dit  figurément,  Éviter 
Carybde  et  tomber  en  Scylla»  {Scylla  est 
aussi  le  nom  d'Un  gonflée  placé  visa* 
vis  de  Csiyède  4  )  pour  dire ,  Ériter  un 
péril  et  tomber  dans  un  autre.  On  dit 
uuêsiyTomber  de  Carybde jcn Scylla. 

CARYOPHYLLATA*  F'oyei 

BXBTOITI^ 
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CAS.  S.  mas.  Terme  de  Grammaire , 
qui  signifie  les  diÇérentes  désinences 
des  noms  dans  les  Langues  où  les  noms 
se  déclinent.  Il  n'y  a  point  dé  cas  pro- 
prement dits  dans  laLangue  Françoise,  ' 
quoiqull  y  ait  des  désinences  diffé- 
rentes dans  les  pronoms. 

Cas.  sub.  mas.  Accident,  aventure, 
conjoncture ,  occasion.  Cas  fortuit.  Par 
cas  fortuit.  Un  cas  imprévu.  Un  cas  ex-  . 
traordinaire.  Un  ea»  étrange,  Ca»  bien' 
ettraordinaife.  En  tel  ca».  Enpareil  ca»^ 
Eh  ce  ca»  il  faudrait 

Qn  appelle  Ca»  métaphyeique  »  Une  ^ 
hypothèse  ,  une  supposition  par  im-^ 
possible,  dont  on  tiré  quelque  indue 
tion.  Voilà  un  cas  bien  métaphysique, 

CâS,  signitie  aussi.  Un  fait  ou  ar- 
rivé,  on  supposé  comme  pouvant  arri- 
ver. Ce  n'est  pas  là  le  cas  dont  il  s'agit. 
Poseï  le  cas.  Le  cas  j^^L  ^e  cas  de  la 
loi.  Il  est  dtfuf  le  castfela  n'est  pas  danê' 
le  cas  de  FOrdonnaoee»  de  la,  Coutunu, 
Vous  n'êtes  pas  dans  le  cas,     >      :'^, 

En  ce  «MIS  on  dit  :  Au  cas  que  cela 
eoit.  An  cas  que  cila^  arrive.  Auquel  cas* 
Le  cae  avenant.  Si  te  cas  y  échei,  Poseï  le 
cas  que  cela  soit.  On  dit  ausri  :  En  cag 
que  cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En 
cas  de  mort.  En  cas  de  rupture,     '  "^  V^\ 

Cas  ,  se  dit  sussi  populairement  i"" 
pour  £xcrénient.,il  a  fait  son  casaupi^ 
iTun  mur,  -  '  * 

Es  CAS ,  se  dit  anssi  en  diverses, 
^phrases ,'  pour  dire ,  En  fait  de  ,  en 
matière  de.  En  cas  de  chevaux  »  vous 
pouvei  vous  en  rapporur  à  lui.l\  est  du  ' 
style  familier.  «  : 

Es  CAS ,  est  substantif  en  ceruines 
occasions ,  et  signifie  ,  Supplément  ^  ^ 

rsert  an  besoin*  Cest  un  en  cas.  Il, 
est  fimulier. 

Es  TOUT  CAS.  Façon  de  parler  qui     ,,„    , 

aignifie ,  Quoi  qu'il  arrif  e ,  à^out  évé-   '  l  ' 

nement.  Je  vons  paierai  dans  un  moigf 

en  tout  cas  »  je  vous  donnerai  des  sâretés 

'  suffisantes» 

On  dit ,  Faire  cas  de  quelqu'un  »  ou  de 
quelque  choee »  pour  dire.  L'estimer, 
en  avoir  bonne  opinion.  Faire  grand 
cas  d'un  homme.  Cest  qn  Prince  qui  ^pjt 
faire  cas  du  honnêtes  gens.  Ne  faire  cas 
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fiM.  4t.  fûfgtnu  On  tu  faU  pas  gratU  ess 

it^^u'Udii.  Un  n*enfaU  nulcëi,'^  ^ 

€«.•  ,  iignifi*  «uMi  U«  ftit ,  une  âc- 

\  tioA  i  et  en  ce  iem ,  il  »«  »«  <*»*  «"•*«• 

.qae  d'Un  fwt ,  que  J'wie  actio»  ea  mm- 

tière  crimineJIe.  Il  •àt  convnUuu  d^nM 

,  cas  énorme,  le  cas  doU  il  sst  actns^  ut 

graciabUf  £t  en  parUnt  d*Uii  homme 

qui  eit  en  danger  {lour  qiielqae  trime , 

ou  pour  quelque  mau?aise  affaire  >  on 

dit  y  que  Son  cas  va  mal  >  que  son  cas 

n  titras  net^  que  son  caseêivértux,  est 

sale,  Gei  trois  dernier •  .eJ«u»pUf  «o^f 

du  style  faBiiUer. 

On  ^t  proTerbialementy  Tçits  vi- 
lains  cas  sont  reniables^  ^  ^.f^^ .  ,^ 

On  -uppéUe  Cas  pr(yÙégi4s  «  du  Cas 
RoyauM  g  Une  sorte  de  crime  dont  il 
n'y  a  que  les  Juges  Royaux  qui  puis- 
sent connoitre ,  quelle  que  soit  4s  con- 
ditiou  de  l'accusé.  La  fausse  tnonnoie  , 
U  duel  t  sont  des  cas  privilégiés. 

On  dit  aussi  en  matière  criminelle , 
Four  les  cas  résultons  du  procès  ;  et 
cela  ne  se  dit  que  lorsque  les  preuves 
ne  sont  pas  complètes.  Il  était  accusé 
d'assatsindt  j  mais  comme  il  n'y  avoit 
point  de  preuves  suffisantes^  il  fut  con^ 
damné  aux  galères  jfour  Us  cas  résultans 
du  procès»      . 

On  appelle   Cas  réservés  »   Ceruins 

péché|  dont  Tabsolutioii  est  résenrée 

à  rEvèquie ,  ou  même  au  Pape.  Vin^ 

cendie  volontairt  du  J^Usts  ssi  an  Mf 

, réservé  au  Pape.' 

On  appelle  Cas  de  conscience.  Une 
difficulté  y  une  question ,  sur  ce  que 
la  Religion  permet  ou  défend  en  cer- 
tains cas.  Ce  Docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  conscience.  Un  cas  de  con- 
fcience  fort  difficile  à  résoudre.     ^ 

CAS  ,  CASSE,  od).  Qui  sonne  le 

cassé.  Cela  soime  cas.  Vne  voix  caue  et 

enrouée.  Il  est  Tieux  au  masculin.  ^^ 

CASANIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime 

;    à  demeurer  chez  lui  par  esprit  de  fai- 

flféantise.    Cest  Fhomme  du  monde  le 

plus  tasanUr,  On  dit  dans. ce  même 

^  sens  :   Mener  une  vie  casanière.  Être 

d^ humeur  casanièfe,   .  :  •i':':  ^^1 

Il  est  aussi  substantif.  Vest.un  casa^ 

mer,  un  vrai  casanier,  -!-. 

CASAQUE,  sub.  f.  Sorte  d'habille- 
ment dont  on  se  sert  comme  d'un  man- 
teau ,  et  qui  a  ordinairement  des  man- 
ches fort  larges.  Uns  casaqïtt  pour  la 
campagns,  Vns  casaque  pour  la  plaie. 
Une  casaque  d:  Archer»  Uns  casaqtts  d$ 
Qards.  Une  càiaqme  de  Mohsquetain, 

On  éài  proTi  .bial.  qu*C/in  Aomme  a 
Êourni  casaque  ,  pour  dice ,  qn*Il  A  chan- 
gé de  parti. 
'     •:     CA8AQUIK.  sub.  masc.  diminutif. 
Espèce  de  déshabillé  court ,  tt  qu*on 
V*^|K>rte  ponr  sa  commodité. 
'    /  CASCADE,  s.  f.  Chute  d*eau,  soit 
que  Véêk  tombe  naturellement  du  haut 
. ,  'd'un  rocher  on  d*nne  montagne ,  soit 
'   que  la  chute  en  ait  été  pratiquée  pa/ 
artifice.    Vm  cascade  naturelle.  La  ri- 
vière fait  une  cascade  en  cet  endroit,  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La 
cascade  de  Saint'Cloud,  Faire  une  cascade 
■-■  "dans  un  jardin. 

On  dit  figurément|  d^Un  disconri 
Où,T*Àntenr  pasao  tout  d'an  coup  d'une 
chbse  à  l'autre ,  saiks  aucune  liaison , 
qne  Cm  un  dls€Oun plein  dacascadeê. 


qui  va  par  caua4es\  et  fignrénient  en- 
core I  eh  parlant  d'Une  nonrelle  qu'on 
ne  sait  point  de  W  pifkuère  main ,.  et 
qui  a  |Mmé  auparavant  p«r  pluaieurs 
bouches ,  qu'On  ne  la  sait  que  par  cas- 
cades, qu'fIfB  a'fss  i^tnuf  à  celui  qui  ta 
dite  que  par  cascades. 

On  dit  de  même  d'Un  honmie  qui , 
par  une  siiite  d'éTénemens ,  sanij  plan 
apparent  et  soÎTi ,  a  été  conduit  à  quel- 
que choée  I  qu'i/  est  arrivé  là  de  cascade 
en  cascade  ,  par  cascadeê»y'^  ^  'f»:---  >  '> 

CASE.  s.  f.  Maison.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre.  Néanmoins  on  dit , 
Patron  de  la  case  ,  pour  dire ,  Le  Maî- 
tre de  la  maison  ,  ou  celui  qui  a  toute 
autorité  dans  la  maison.  Il  est  du  style 

famille^.'; f^^^^ip.'-  ••^rj^    :>\    .:..•  .•',.':•...■, 

Cù*  y  en  Jeu  du  Trictrac ,  se  dit  De 
chacune  de  cea  places  qui  sont  mar- 
quées par  une  espèce  de  flèche.  En  ce 
sens  on  dit ,  qu'il  j  a  tant  4e  caste  au 
trieras.  Avoir  une  dame  à^ne  telle  case. 
Avoir  cinq  cOses  remplies /h^ne  dame  à 
la  sixième,  Chi  dit ,  fVUrc  une  case,  pour 
dire ,  Remplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Avoir  une  case  difficile  à  faire. 
Faire  une  belle  eau.  Une  demi-case, 

Ca.sb,  au  Jeu  des  Échecs  et  des 
Daines,  se  dit  Oe  chacun  des  carrés 
de  l'échiquier  sur  lequel  on  joue. 
Avancer  un  pinn  à  la  seconde  casi  du 

Roi,  ,   -  •-^  ■..••  •■-       •  •  •■••   <-   ■    ■^i^\'^/-']t-'.^ 

CASEMATE,  s.  f .  Terme  de  Forti- 
fication. CaTC  ,  du.  lieu  vo&té  sous 
terre ,  pour  défendre  la  courtine  et.  les 
fossés.  Faire  des  caseiuates.  Des  case- 
mates à  éventer  la  mine, 

CASEMATE,  a<l)ectv  II  n'est  guère 
d'usage   qu'en  cette  phrase ,  Bastion . 
casemate,  pour  dire  ,  Un  bastion  où 
"il  y  a  des  casemates. 


CAS 


■# 


',.»<".  i-<'i-:';'S 


i^.^ 


CASER.  T.  n.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  Jeu  du  Trictrac, ,  pour  dire , 
F^re  une  case ,  remplir  une  case  n^iec 
deux  dames.  Caser  biem.  Caser  maL  ' 
.  On  dit  cependant  dans  le  style  fa- 
milier, Se  caser,  pour,  S'établir.  Ufaut 
bien  se  caser  quelque  part ,  quand  on  ne 
peut  se  loger  à  Taise,  . 

CASERNE,  s.  f.  Logement  de  sol- 
dats. Let  casernes  aont  des  logement 
qu'on  fiit  dans  une  Ville  de  guerre 
entre.  Ip  reinpart  et  les  maiaons  de  la 
ville ,  '  pour  loger  lea  troupes  de  la 
garnison ,  et  pour  «onlager  les  bour- 
geois. On^^f  rnrrrr  tous  les  soldats  data 
les  caêerwfê,^ 

CASBRNBR<.  ▼.  n.  Loger  dans  dos 
casernes.  La  garàlstm  logeait  chei  les 
bourgeois,  mais  cet  la  fit  easemer,  La 
màitii  de  la  garnison  casetnera  cet  Mver.. 
n  est  nnssi  actif*  Casemer  des  troupes. 
Casuav A,  in.  participe. 
CASEUX  ,  EUSE.  ndj.  Qui  est  de 
la  nature  du  fromage»  I^ajrartie  caseuse 
du  lait, 

CASILLEUX.  «dj.  n  se  dit  Du  rerre 
qui  aeccasse  aulieu  de  seconder,  quand 
on  Y  applique  le  diamant. 

CASQUÇ.  s.  m.  Arme  défensire  qui 
gsrsntit  la  tète,  et  qui  sert  de,  coilhire. 
Une  armure  Complète  avec  le  -casque  , 
la  cuiraue,  les  brassards.  Us  ganu- 
Utsj  etc.  Tous  Us  Chevaliers  dm  Tour- 
noi avoient  U  casque  en  tiu. 

Casqvb.  Les  Botanistes  Appellent 
fleuri  en  casque,  Celles  qui»  par  leur 


forme ,  lessemblent  à  cette  armnre. 
L'aconit  est  une  fleur  en  casque^ 

CMQvn,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
De  la  représenution  d'un  casque  sur  • 
l'écAsson  des  armoiries.  Portef  U  cas- 
que de  face.  Il  n'y  a  que  Us  Souverains 
qui  porunt  U  casque  ouf  ert  et  couronné, 

CASSADE.  s.  fém.  Blensonge  pour 
plaiianter ,  ou  pour  senrir  d'excuse  ou 
de  défaite.  Donner  une  cassade,  Cest  un 
donneur  de  cassades.  Il  n'est  que  du 
style  familier.      -  »  >  .         * 

A  certains  Jeux  de  renri ,  comme 
le  Brelai^  ,  on  dit,  Faire  une  %^sade , 
pour  dire  ,  Faire  un  renyi  arec  rilain 
jeu ,  afin  d'obliger  les  autres  joueurs 
à  quitter.  Cest  un  grand  faiseur  de  cas- 
sades. 

CASS AILLE,  sub.  f.  Terme  de  La- 
boureur. C'est  la  première  laçon  qu'on 
donne  à  la  terre,  en  l'ourrant  après 
Pàque.  ..•"•■'   '.:"'    ■;  '^'  .    .  ; 

CASSANT ,  iLNTE.  adjec.  Fragile, 
sujet  à  se  casser-,  à  se  rompre' ,  qui  se 
cssse  .aisément.  Cest  dommage  que  U 
verre  soit  si  cassant  ^  que  la  porcelaine 
soit  si  cassante.  Le  crUtal  est  beau  ,  mais  - 
il  est  bien  cassant. 

Il  se  dit  au8«i  De  certains  métaux 
aigres,  et  particulièrement  du  fer.  Il 
y  a  du  fer  qui  estfbrt  cassant,  ' 
'^'  On  appelle  Poires  cassantes j  et  Poires 
qui  ont  la  chair  cassante'.  Celles  qui  cas-  > 
sent ,  qui  font  une  légère  résistsnce 
sous  la  dent  *,  et  on  les  appelle  ainsi ,' 
à  la  différence  des  autres  poires  qui 
fondent  dans  la  bouche ,  et  qui  ,'par 
cette  raison  sont  appelées  Poires  fon- 
dantes. Le  Bon-chrétien^  U  Martin-sec  , 
et  U  Messire- Jean,  sont,  des  poUes  cas- 
santesmi^^'^^r-  - '4-j---'-  ■>■■. ,"-:'^^/m- .ziiv: 
'^1^  CASSATION,  sub.  fem.  Terme  de 
Pratique.  Acte  juridique,  par  lequel 
on  casse  des  Jugemens ,  des  Actes  et 
des  Procédures.  La  cassation  d'une  Pro- 
cédure, La  cassation  d'une  Sentence,  La 
cassation  d'un  Testament.  Se  pourvoir  en 
an^ation  d'Arrêt ,  poursmvre  la  cassa- 
tion d'un  Arrêt ,  signifie ,  Se  pounroir 
en  Justice  pour  fsire  casser  un  Arrêt.  -> 
CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  1a 
racine  de  manioc  séchée.  .-i»*  .*''"'    c 

CASSE,  aub.  fém.  On  appelle  ainsi 
La  moelle  qui  rtt  renfermée  dani  une 
gottste  longue  et  boiseuse  d'un  arbre 
qui  fient  en  Egypte  et  daps  les  Indes;. 
De  la  casse  dm  Levant,  Ui^  bâton  de  casse* 
Se  purger  avec  de  la  dssse.  Prendre  de  là 
casse,  prendre  de  laçasse  em  bol ùm  dan» 
dm  petit-lait,  #  V- 

GiLSSS ,  est  aussi  un  terme  dont  se 
serrent  les  gens  de  guerre ,  et  qui  n'est 
d'nasge  que  dans  ces  phrases  :  Il  craint 
la  casse,  pour  dire ,  d'âtre  cassé.  CelM 
mérite  la  casss.  Compagnie  raconte  par 
casse,  * 

On  appelle  Lettres  de  casse.  L'ordre 
du  Roi  pour  casser  un  OUder. 

Cassb  i  jcn  termea  de  Fonderie ,  est 
Un  bassin  formé  ris-à^ris  de  l'œil  ou 
de  l'onrcrture  d'un  fourneau,  dans  le- 
quel  est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau. 

Cassb,  en  termes  dimprimerie ,  est 
Une  longue  caisse  partagée  en  divers 
petits  castes  ,  dana  chacun  desquels 
sont  tonâ  les  cATACtères  d'une  ménii 
lettre.  Afin  que  les  Compositeurs  léiT 
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|»tt!sieflt  tfoifer  pins  Êuilement.  Preà' 
dre  les  lettres  dans  la  casse, 

CJlSSEAV,  s.  ma».  Terme  d'Impri- 
merie. Moitié  4^  laçasse.  <^«eaa 4 V«- 
Maat,  Casseau d'en- bas,     *'■  i-iU ^-i^. i'"Ai^- 

CASSE-COU.  sub.  mas.  On  jippeUe 
ainsi  Un  endroit  où  il  est  aisé  c)e  tom- 
ber, si  l'on  n'y  prend  garde.  Cet  ca^a-  J^ 
lier  est  un  vrai  casse -cou. 

On  appelle  aussi  Cassé'Cam»  dans  lea 
Man«^ges  et  ches  les  Maquignona,  Les 
f>ens  employés  à  monter  Les  cheraux 
jeunes  ou  vicieux»  •»    îVî  ^l .  . 

CASSE- CUL.  sub.niM*  Oni^ppella 
ainsi  populairement  Une  chute  qu'on 
tait  en  tombant  sur  le  derrière.  Il  n'est 
guère ' d'usage  qu'en  ces  phrases,  Se 
donner  un' casse -cul  ;  il  s'est  donné  un 
casse-  cul  sur  la  glace. 

CASSE  -  NOISETTE,  ou  CASSE- 
liOIX.  s.  m.  Petit,  instrument  avec 
lequel  on  casse  des  noix  ou  des  noi- 
settes, is    ■  ■     , 

^  CASSER.  V.  act.  Briser ,  rompre. 
Casser  un  verre.  Casser  des  noix.  Casser 
des  os.  Casser  les  bras  à  quelqu'un.  Se 
casser  la  tête,  '  ■    > 

On  dit.  Casser  un  testament j  casser 
un  contrat  j  casser  une  sentences  un  juge- 
ment ,  pour  dire ,  Les  déclarer  nuls 
furidiquement,  lesaiinuller. 

On  dit  aussi ,  Casser  des  gens  de  guerre» 
tasser  des  troupe» ,  pour  dire ,  Les  licen- 
cier ;  et ,  Casser  un  Officier  »  pour  dire , 
Le  chasser  du  serricé,  le  prirer  de 
,  Bon  emploi.  Ce  Capitaine  fut  cassé  pot^ 
ne  s'être  pas  rendu  à  l'armée  dans  le^ 
temps,  b*-,  ..- 

On  dit  d'Uii  Subalterne  à  qui  on  a 
ôté  une  commission  ,  un  emploi ,  à 
'  cause  de  sa  mauvaise  conduite,  qu' On 
Ta  cassé  aux  gages.  Et  de  tnême  on  dit 
d'Un  Supérieur  qui  a  ô{é  sa  confiance 
à  un  inférieur ,  qu'l/  ta  cassé  aux  gages. 
Il  es|;  du  style  familier.      ^  ;^ -  i  f^_  î,:^ 

On  dit  familièrement  et  fignrément. 
Sir  casser  la  tête ,  pour  dire,  S'appli- 
quer à  quelque  choae  avec  une  grande 
contention  d'esprit/  Se  tasser  le  cou, 
et  Casser  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Gâter  acs  afEsirea ,  et  r  oiner  sa  fortune , 
ou  la  fortuné  de  quelqu'un;  et.  Se 
casser  lenei,  pour  dire ,  Ne  point  réna- 
air  dans  ses  projets,  ne  point  renir  à 
bout  dejce  que  l'on  a  entrepris.    .'  , .   \ 

Caosbb  ,  lest  aussi  neutre,  on  s*eiir- 
ploie  arec  le  pronom  personnel  dans 
ces  phrasfk  :  Un  verre  se  casse.  En 
élevant  cette  machine  »  Ia  torde  cassa  , 
ce  cassa.  If  ne  poire  casse  sous  la  dent  » 
quand  eUé  est  ferme  sans  être  dure. 
Une  étoffe^  foru  se  casse  s  lorwsettt  se 

^On  dit  proTerbiaiement ,  Qid  casse 
Uè  verres  us  paye,  pour  dire,  que  Cha- 
cun est  responsable  de  ses  fautea.. 

'CAsann,  signife  anasi,  Afibiblir,^ 
débiliter  ;  et  en  ce  aens  il  ne  se  dit 
que  Dea  choses  qui  ruinent  la  santé. 
Les  fatigues  de  la  guerre  ,  les  débaachu 
font  fort  cassd,  Bn  ce  sens  il  s'emploie 
aussi  ayec  le  pronom  personnel.  Cms 
un  homme  qui  commencé  ii  se  casser,  H 
ce  casse  fort  depuis  peu,  I 
.   '"  CassA,  Aa.  participe.  Un  verre  cassé. 

Un  bras  cassé.  Un  Arrêt  cassé.  Un  itom- 

.«M  extrêmement  caué.  Un  Régiment  caS' 

se.  Un  Officier  cassé.  Un  homme  cassé 


aut  gages.  Un  homm^jfûssdéê  tkiikut» 
Voix  cassés.  ,:ï;'5^;;.'^*^à,V.' 

CASSEROLE.  ^.  f.  E8|iéc«  d*nitÉii- 
sile  de  cuisine ,  dont  on  se  sert  à  ditars 
usages.  Casserole  de  cuivre.  Casserole  de 
terre  cuite,  ■•  h'.*  .  r  .  y»^  i^  .M:*»»:.;- 

CASSE-TÊTS.  a.  m.  Terme  qui  se 
dit,  dans  le  discours  laoïilier.  De  tout 
ce  qui  denunda  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d'esprit. 
L'Algèbre  est  un  vrai^casse^têu. 

On  dit  aussi  d'Un  rin  fumeux ,  que 
CcfS  «a  casss'téte,  parce  qu'il  porte  à 
la  tète,  qu'il  fait  mal  à  la  tête. 

C'est  aussi   le  nom   d'une   espèce 

"  d'arme  particulière  aux  Saursges  de 

l'Amérique.  Elle  est  d'un  bois  Ibrt  dur. 

€aSS£TIN.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. On  appelle  ainsi  chacune  des 
petites  cellules  carrées  qui  divisent 
une  canie  d'Imprimerie.  Chaque  lettre 
a  son  eassetin.  y-] 

CASSETTE.  sub^X  Petit  çofEre  où 

'l'on  serre  ordinairement  des  choses 

de  cohsétjuence.   On  lui  a  pris  ses  pier- 

reries  dans  sa  cassette.  Saisir  >  ouvrit  uns 

cassette.  /:.. ,    /  f^,.  . 

On  appelle  La  cassette  du  Roi,  La 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  Royal 
porte  au  Roi  le  premier  )our  de  chaque 
mois.  Le  Roi  a  éonné  à  un,  tel  une  pen^ 
sion  sur  sa  cassette,  , 

CASSEUR,  sub.  mas.  U  n'^st  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale, 
,  Un  grand  casseur  de  raquettes  »  qui  se 
dit  d'Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il 
se  vante  fort ,  il  se  donne  pour  un  grand 
câeseurde''raquettés:   \  ..  :     u 

CASSIDOINE.  subst.  fémin.  Pierre 
précieuse  dont  les  Anciens  faisoient 
des  vases. 

CASSIE.  s.  f.  Arbre  qui  nous  a  été 
apporté  des  Indes ,  et  qui  croit  à  pré^ 
sent  en  Provence.  Ses  iléurs  ont  une 
odeur  agréable'. .  Lee  Parfumeurs  en 
font  usage*: >-  ...v-  ■Wi-'-i'^^-l:!^:,, .}.:■„' 

CASSIER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte 

la  CaSSefcVt- ;..■;•.;:■  j^Tsvv  ■.^rv'>^V^  ■':;'<*'^/-'> ■;••:■   ,"r 

CASSINE.  s./;  Petite  maison  déta- 
chée au  milieu  dek  champs ,  qu'on  fait 
servir  de  poste  à  la  guerre.  On  délogea 
les  ennemis  de  plusieurs  cassines.  On  ap- 
pelle ainsi  en  qôelquea  Provinces'  Une 
petite  maiaon  de  plaisir  hors  de  la 
ville.  Une  Jolie  cassine, 

CASSIOPÉE.  s.  ï,  CohheUation  de 
l'hémisphère  septentrional.      y  . 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  où  l'on 
met  de^  eaux  de  senteur  ou  d'autres 
parfums ,  pour  l'es  faire  évaporer  par 
le  fea.'C/înc  cassoletu  d^argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Les  Archi- 
.  teetes  emploient  des  cassolettes  de  scuJp' 
tiirr  dans  les  omemens,^    '  ^   ■'  ' " 

U  aa  dit  aiissi  De  l'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette,  yoilà  une 
bonne  cassolette.         j.  ■.;..* 

On  dit  ironiquement  d'Une  man- 
vaisa  odeur  :  Quelle  cassolette  I  J^oilà 
uhe  terrible  cassoletu  t  ■  '^'S- 

CASSONADE,  a.  f.  Sacre  qui  n'est 
point  encore  afiRné.  Ces  confitures  ne 
sont  faites  qu'avec  de  la  cassonade, 

CASSURE,  subst.  fém.  Il  se  dit  De 
l'endroit  oà  un  corps  eat  cassé.  Faire 
ditparoltre  une,  cassure.  On  dit  iamiliè- 
rement ,  La  cassure  de  son  bras  est  bien 
reprise,. 


*»■• 


*  ;■  c  A  s  m 

^USTAGNETTE.  s.f.  Instrument 
compDié  de  denx  petits  morceaux  de' 
bois  creusés,  qne  Ton  rient  dani  la 
main ,  et  que  l'op  frappe  l'un  contre 
l'autre  en  cadence  ,  en  mettant,  les 
deux  concavités  l'une  contre  l'sutre^ 
Jouer  des  castagnetus.  Dapscr  avec  des 
castagnettes.   '      ■r\f^i.^m:^:^^i^iU^^ 

CASTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
Tribus  dans  lesquelles  sont  divisés  lea 
Idolâtres  des  Indes  Orientales.  LaCasté 
det'Bramlnes.  La  Caste  des  Banians.   •>  ^ 

CASTILLE.  s.  f.  Débat  „  démêlé  , 
différent  de  peu  d'importance.  Il- n'est 
plus  guère  d'usage  que  dans  les  phranea 
suivantea  :  I(s  ont  toujours  quelque  cas*- 
tille  ensemble  ;  ils  sont  toujours  xn  cas^ 
tille.  Il  nVst  que  du  style  familier.  ,. 

GASTINE.  a.  f.  Pierre  blanchâtre 
qu'on  mêle  avec  la  mine  de  fer  pour 
en  faciliter  la  fusion ,  en  absorbant  les 
acides  du  soufre  qui  sont  U  matière  la 
plus  ennemie  du  fer. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  amphibie  » 
qui  habite  ordinairemient  dans  les  lieux 
aquatiques,  et  qui  se  trouve  dans  la 
Nouvelle-France..  Les  Voyageurs  disent 
que  les  castors  ént' fait  plusieurs  chaus- 
sées dans  Ù^anada.  Poil  de  castor.' Peau 
■de  castor.   Chapeau  de  castor.  Drap  de 
'  castor.  Ras  de  castor. 
.   Il  signifie  aussi  Le  chapeau  même 
qui  se   fait   avec  le  poil  du  castor. 

•  ■  * 

Acheter  un  castor.  Un  castor  neuf.  Un 
vieux  castor.  Un  castor  ras,  lustré.  '  , 
On  appelle  Demi  -  castor.  Un*  cha- 
peau qui  n'est  p.ss  fait  entièrement  de 
poil  de  castor  ,  et  dans  lequel  il  entré 
d'autre  poil  ou  de  la  laine.'      «<, 

CASTOREUM,  s.  m.  Matière  tirée 
du  Castor,  propre  à  fortifier  la  tête | 

.  les  parties  nerveuses,  etc. 

CASTRAMÉTATION.  s.  f.  L'y  t 

de  camper.  Ilijie  se  dit  guère  qu'en 

parlant  De.  la  manière  de  camper  des 

^nciens.  Ce  livre  traite  de  la  eastramé' 

tation  des  Grecs  ^  des  Romains. 

'  '  CASTRAT,  s.  m.  plflinteur  qu'on  a 
chAtré  dans  l'enfance^  pour  lui  con- 
server-une  voix  semblable  à  celle  des 
enfanji  et  des  femmes.  Les  Castrats 
chantent  les  dessus.  Les  Castrais  viennent 
d-ItalU.  ■^'^■■■'  .-■■'■     *■•--     •-^.•--  ■^:..-\-'- 

castration;,  subs.  f.  Tçrme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
châtre  un  homme,  un  animal. 

CASU ALITÉ,  sub.  f.  Qualité  àecfe 
qui  n'a  rien  dé  certain  ni  d'assuré.     <-. 

CASUEL ,  ^XE.  adject.  Fortuit^ 
accidentel ,  qui  P^^MflJi^^ci^  ou  n'ar- 
river pas.  Cet»  est  cMètTCela.  est  fort 
casuel.  On  dit  '  d'Un  emploi  sù^et  à., 
révocation ,  d'une  charge  qui  peut  ^e 
perdre  par  mort ,  que  Ce  sont  des  em- 
ploîs  easuels  ,  des  charges  fort  casuelles. 

On  dit  populairement  d'Une  chose 
fragile,  Prrne^  garde  »  cela  est  casuel. 

On  appelle  Droits  easuels.  Certains 
profi^  de  Fief  qui  arrivent  fortuite- 
ment, conune  les  lods  et  ventes  ,  etc. 
Le  droit  Jt aubaine  est  un  droit  casuel.  1   ' 

Paxtibs  CAi|UBiLBs.JAs  eont  les  H 
droits  qui  reviennent  au  ^w,  pour  leé 
Charges  de  Jadicature  on  de  Finance  » 
quand  elles  changeur  de  titulaire.  Tré'  , 
eorier  des  FartUs  casuelles,  '  ^  j.; 

Parties  casuelles,  se  dit  aussi  Du  Bu- 
reau éubli  pour  le  recouvrement  de-^ 
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Durev<*u<a»aél  «l'une  Terre  ou.  d'un 
Bénfhct.  Le.  jcâsuei  4e  cette  terre  vaut 
iiiUux  que.le  rfventr  cçrte^n.  Lt  catue{ 

^«è  ci«^;  V:-^-^"  ";•*••:'■' •■'r;'':-^^^  *>- 

tuitçmvrtt,  ptr  .hasard.  Jl  n'éit  guère 

d'usage.  :     .  '  >/        .       .      " 

♦gA&UISTIB.  8.  m.  Théoro^lcn  qur 

• .  tiifteignç  la 'Théologie  morales  M  qui 

'.  ►.   réaoùt  leVcaa  «l.fc  conscience.  Gasui^e 

;  ./Jjvite.   Caéuiéte  rigide .  Catuiite  relâché. 

•  •%•      '  '  ''.       XéirnncKn*  f<J*M^(e».  ^"  Casuiste*  in^- 

^.  '        •  ■*  \        ^  ^^rnc«  .^-^ohiulter  y 9  Catuista.  Le  Casuisie 

S!l€iH>iu$''  sûr  ,    c'eit  U  ionseUnce   d'un 
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.     1  *  .   '  CATAÇjHRK^E.  s.  f.  (OnV^no*»<^« 

:  f  ^^  7^   Çatakrèsf.  )  Figure  de  discours  ,  espèce 
;.     .     ^  -'tle  métaphore  q\ii  consiste  dan^'l'ahus 

'  '  •      >-  ii'un  tefme,  comm^,  Ferré d^ argent ;^aHer 

>   '■■■        . .  i  '.  -     *   j    '  , 

l/")  •    ii-  cA^v^/  «lir  un  bâton.     •      : 

"^  '    •  CATACLYSME,  suh^:  maà.  Terme 

»   \^    '•       *    didactique.  Grande  inondation.   /: 

?! .  "^  •  "^  *     CArA.COMBE8;.  8.  i;  p\ur.  (JrotÉes 

^v      I-      r  VsoutcTraines.,   ou  carrières^  d'où  l'on 
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*  liroirVa  pierre  et  le  sable-,  et  dans  ïes 
■wuelles  on  .enterroït  les  corps  morïs. 
Le»  Catachmbes  de  Rome.  Les  Cataçorri-r" 

'  his  de  l^aples.  Il  /  a  plusieurs  Martyr» 
enterrés  'dans  te*  Catacombes.   Visiter  Us 
'.     Cajacombes.       ,    •  ■  .  '  ■ 

"^       Ci^T  ADOUPE  ou  C  AT  ADlJPE.  s. 
»,       ..       WltÉm.  Cataracte ,  chute  d'un  fleuve,  Les 
'       •?     ^      Çatad^upes  du^prys^hène, 
'•  *       '^'  ;       CATAFALQUE.  6..m.  Décoration 
^v  '  :        funèbr-e  qu'on  élève  au  milieu  d'4ine 

.^    ^'  "ï.         B^Usé",  pour  y  placer  le  tercueibou 
-     '/  la  représentation  d*un  mort  à  qui  l'on 

*  ,  '.  '  vent  Veridi^  les  plus  j^rands  honneurs. 

•  ■    Un^éleva  pour  ce  Frince  un  magnifique 
'  /  Caiafaiqtte* . 

V    CATAIRE.  »w  f.  K<»j«çHBRiB-Ay- 

^ATÂLECTES,  subst.  mis.  plan  , 

se  dit  d'Unrecueil  de  morçifeaï.x  dé- 

tachés;.  -     *  * 

'        CAT ALECTIQUE ,  adj.  se  dit  d'tTn 

"  yers  qui  a  une  syllabe  de  moins. 

CA/TALEPSI?.  s.  f.  Maladie  où  l'on    1 
reste  tout-à-coup-  immobile  ,  avec  ta    !.| 
^    /  irespiraiion  libre.'      ^    ..       ,  =^ 

CATALEP't'IQUE.  adf.dès  a  gen. 
Qui  est  attaqué  ^e  la- catalepsie. 

*  CATALOGUE, a. m. Listes dénom- 
.brement.  Le  cataUgùe  dès  livres.  Le 
catalogue' d^urit  bibliothifut.  Raysr  un 
livre  d'un  tatclogat.  Le  catalogue  tjes 
pLnteè.  Le  catalogue  dis  Saints. 

CÀTANANCE.  s,  fém.  Plante  cojh- 
mune  danioios  Provinces  méridiotia- 
les.  Eile  l'end  un  peu  de  lait ,  quand^ 
on  la  froisse  da'ns  les  doigta.  Sa  fleur 
aJ)proché,decfelhj  dii  bl.uet.  On  en  lait^ 
pet^  d'usage  en  ^édeciiÇE>  *x 

CATAPLASME,  subs.  nias.  Espèiîe 
d'eqnplàtre  propice  à  fomenter ,  là  forti- 
fier une  partie  débilité.e  ^^à  amollir  et 

•  ■'  .      ' 


A^,  AT   ^-^■^■■'■   ■ 

à  r^j^cndre  les  duretés.  Faire  un  cala 
plasme.  Appliquer  un  cataplasme.  ^ 

r;ATAl»«;LTEf  sub.  f.  Machine  de 
^utrre  dont  les  Anciens  se. servoient 
|iour  jancer  (les  pierres  o^  des  traiti'. 

CATARACTE,  sub.  t.  Humeur  qui 
s'amasse  sur  \e  çristàll>n ,  et  qui  Payant 
rendu- opaque,  olwcurcit  la  vué,;pu  la 
fait  ]|>erdre'  entièrement.  Avoir  um  cata- 
racte sùrTM.  L'Oculiste  iui  a  ûlé ,  lui  à 
abattu  la  ct^taraete  »  lui  a  enlevé  lâcata' 

*  *  ^  M. 

racte,         .f      -,    .         ^     *  . ,  ■-■•»  •  ' 
^      GATA'RACTElsub.  l.  Saut ,  chufe  v 
des  eaux^4iime  grande  riv^rei  lorsque 
"  CQ•'eÉ^x.toml>eIit  d'extrêinement  hàul; 
«t  il  se  dit  principalement  en  parlant'  ^ 
^De  la  chute  dcs^auit  du  ^1  veirs  sa 
source.  Les  cataractit  du  h  il.  La  cata- 
racte de  Syémi.       ,;•■"/        ,i  •i,   •.  « 
Cataractes,  «e  dfr».i-««J  •n>P""'* 
lan,t  tPUiie  gra'ndl;  abondance  d'eaux   ^ 
rjui  toinfient  t/û  ciel  :  et  dans  cette  ac- 
ception vil  H'eîi  guère  il!u»age  qu  en 
cettp  fj^hrase  ,  ou  l'Écrit u^-e  parlant  du 
Di'luge  dit .   que..£M  catarrxtes  du  ciel 
furent  ouvertes*       .  /         ' 

On'lfit  proverbialement  et  familier 
çomeift  ,    bâcher  Us  cataractes  >    pour 
^  dire,  Larsscr  débonder  sa  colère ,  son 

'   imdignatîon.    ;     ^v,  •  ' 

>  CATÂRRHIl  ,  AIip. Vil).  ïl  n»e8| 
gnère  d'usage  que  dans  cs^  phrase, 
Fièvre  catankale»  pour  dire,  Une  fluxion' 
accpnupâgnéé' de  lièvre.  *   *' 

CATA'HRHË.  subst.'^mas;  Fluxion 
■qui  affocte  quelques  parties  du  dorps/ 
Grand  [catarrhe.  Un  catarrhe  suffocant. 
fi  lui  est  tombé  In  catarrh^sur  la  joue  , 
sur  la  pStrim.  11.  se  prend  plus  copi- 
nilinément  pouf  lin  gros  rhume'. 

CATARlt'HEUX ,  EUSE.  aiijeciff. 
Qui!  tient  dû  catarrhe  ,*  qui  .est  ac- 
compagne de  catarrhe.  Fièvre  catar- 
^  rkeuse. 
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On  dit  familièrement ,  Mrs  h  aati^ 
^  chisme  à  -^Iqu^un»  pour  ilÏMs  Le  Mettre 
au  t#iit ,  l'endoetrlaer.  i)ll0ui  OMltjait 
son  catéchism*.  Il  smit  son  céséshisnu, 

CATÉCHISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  le  cMéchiasne  um%  eittani>. 
Gtst'U  Çdféfiêiste/àe  laParoiêse. 

CATECmJMBKk.  s.  mas.  (Ôn^iit 
nroponce  point  l'H.  )  Celui  quei'on 
initroit  pour  le  dispuaer  su  Ba^t0me. 
Les  catéchumène*.  L'es  nouvtaiix  cMt/chu- 
mtnes. 

'  CA  rjÉr,6RlE.  sub.Jelh.  T«^^ne  de 
Logique.  Sotie  de  cUs8e  d:>n8  laquelle 
on  range  plusieur/ choses  qui  sont  de 
•différ/^nte  espace "^  msis  qui  cô;nvic»n- 
nent  en  un  môme  j;,enre.  Les  dix  caté^ 
gories  d'Arittote.  La  catégorU  df  la  subs- 
tance ,  de  taccidtnt  y  etc.  fi 

On  dit  tlgu^ément  et  familièremr-nt  ^ 
Ccf  gers  •  là  Mtnl,  de  même  catégorie  « 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  de  même  carac- 
tère ,  qai'ils  ont  les  mêmes  mœurs.  ï\ 
s'emploie  plu»  souvent  en  mal. 

On  dit  aussi ,  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  même  catégorie ,  pour  dire ,  qu'EI- 
lei  ne  sont  pas  de  même  nature  ^  oh 
qu'^ljes  ne  s'accordent  pas  ensemble.  . 
^  CATÉGORIQUE., adj.  des  a  geiir. 
Qui  est  dans  l'ordre  ,  qui  est'srlon  la 
raison  ,  qui  est  à  propos.  Une  réponse 
catégorique.  Cela  n'est  pas  catégorique, 
;    Ce  procédé  n'est  gùirt  catégorique. 

CÀTÉGORIQUEiMEKT.  ^dverbe. 
Pertincmmeri]t,  à  propos,  selon  la^:«f^^-^ 
80  î  ,  d'une  manière  précise.  Rép^dre   •  < 
catégoriquement.  Il  a  p^KU^rès'Catégo-'.. 
riquement. 

CATERRHEUX,.EUSE.  Adj.  Voy, 
Catarkheux.    '•         '-         1 

CATHARTIQUE.    adjecliT  des  a  ' 
genres.  Terme  de  Pharmacie.  Qui  est 
purgatif. 
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Il- signifie  aussi  Sujet  aux  csftarrhes. 


^ 


Il  n'est 
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Un' vieillard  catarrheux. 

CATASTROPHE.  18.'  f.  Le  dernier 
et  princidal  eaépement  d'une  Tragé- 
dte>  GraWmèatastrophe.  Sanglante  ca- 
tastrophe. l\  ne  se  dit  guère  que  d'Un- 
événement  funeste. 

Il  signifie  figurément  Une  fin  mal- 
heureuse. La.  vie  dé  ce  Prince  av oit  été 
heureuse  ;  mais  elU  a  fini  par  une  cruellf! 
catastrophe.       .    ' 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  des 
«lystères  dq  la  Foi ,  et  de8.prmcipaux 
points  de  la  Rèli^ôn  Ghrétiennè.  Ca- 
téchiser Us'înfidiUsd  Us  ignoràns  £  Us 

enfatis.     ^     ■  ,  -V  ,  ...._-„.,-    _ 

'    Xl>  8igniiie  fignrément  ^"^licKer  d«    ||    recourbée  ,  faite  pour 

l'un ,    I     dans  la  vessie. 


CATHÉDRALE,  adj.  fém.. 
d'usage  qu'en  crotte  phrase  ,  hgllse  Car 
.   thédraU  j.  f\\x\  se  dit  De  la  principale 
Église  d'un  Évéché,  ^z  TÉglisJ  où  est  ' 
le  siéjie  d?  la  résidence  de  PÉvêquie»  ■ 

-  '  ■     "*  *  •»]''* 

'    Un  Chanoine  de  V Eelise-CathédraUt 

-  .     **    •    ■        .      I    .  '      •  -.' 

Cathédral'e  ,  est,  aussi  s&bstantiigk 
Là  CathédraU.    Un  Chdnoine  dclla  Cd-  * 
thédraU.  ,".*'*,        ■     ', 

CATHÉDR  ANT,  -s.  mai..  Théolo- 
gien Jou  Philosophe  qui  préside  à  une 
thèse.'N,.  ■'•...■       '    ■  .     /■';• 

CATHÉRÉTIQUÉ.'adj.  des  2  gt 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des 
médicamens  qui  rongent  les  chairsr 

,CATHÉTE*R.  ».  m.  Instrument  de 
Chirurgie.  C'est  une  sonde  creuse  et 

être  introduite^ 
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persuader  quelque  chose  à  quelqu' 
lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peuvent 
l'engageàià  ^ire  une  choftç.  Je  t  ai  long- 
tempjt  catéchisé  j  mais  inutilement^  Il  U! 
faut  uh  peu  catéclùêer,\\  es%du  style  la- 
milier.  ,  ^ 

CATicHisé,  iÉ.  participe. 
CATÉCHISME,  s.  mas.  Instruction 
sur  les 'principes  et  les  m^ystères  de  la 
Foi.  Faire  U  catécntsthe.  AlUr  au  caté" 
chisme.  Un  enfant  qui  sait  bien  son  caté' 
chisme.  Lï  catéchisme  du  ConciUdel  nnte. 
^'Enseigner  U  catéchisme.  Réciter  U  caté^ 
chisnte.  Dire  son  catéchisme é 

Il  signifie 4ius8i  le  Livre  qui  con lient 
cette  instruction. ^!/4cArf(r  un  catéchisne\ 
*LireUcat(^chisme, 


-  CATHOLICISME.  8.  mas.  Commu-^ 
nion  ou  Religion  Catholique.  ' 

CATHOLICITÉ.  5.  f.  Il  se  dit ,  soit  * 
de  la  Doctrine  de  l'Église'  g^tholique ,    ' 
soit  des  personnes  qui  en  font  proies-  * 
sion.  La  catholicité  de  cette  opinion.  On 
doute  de  la  catholicité  de  cet  Fcrivain. 

Quelquefois^ aussi  il  te  prend  pour 
Tous  les  Paya  Catholiques.  Cest  un 
usage , reçu  dans  toute  la  Catholicité. 

CATHOLICON.  sub.  m.  Espècf  de 
remède  ainsi  a*>pelé,  ou  parce  qu'il  est  ' 
composé  de  plusieurs  sortes  d'ingré- 
diens  >  ou  parce  qu'on  prétend  qu^il 
est  propre  à  toutes  sortes  de  maladies. 
Catholicon   siij\pU.    ÇathoUcùn   doUhU, 
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lrV«-odrikoZ/^ucJ 
Qn-  appelle! 
Roi  Catholiqut 
on  appel 

Canton8 

•^  ••••■  ^  7,>;"V.;.'.^!::,? '.:<:■.  v^-^'' 81011*  de  la  Rell 

i '.  -"■','•■>  ■  v-  ,  /  ; :„■- .        ,  * -.; .  FuysrBaa  on . 

f:>  tét  demeurée 

Cat«oli(^u| 
*      I//»  Catholique. 
Oh  appelle 
lique  à  gros  gn, 
•  ne  fait  pas  scri 
►•;      défendues  par 
GÀTIÎOLK 
fiïrmément  à  I 
lique.  Il  a  pi 
Vqutiient.  • 

CATI.  Siib 
rendre  les  éto 
1  us tfié«s.  ' 
.  CATIMINI 
te. Façon  dé  pa 
d'usage  que/ds 
a  fait  cela  eA 
cati^iini.,'' 

CATIN.sul 
norb  ici  comme 
me  un  mot  d< 
Une  femme 
mœurs.  Cest 
familier'.    , 

CATINiS.i 

métarr fondu  e< 

vCATIR.  V.  I 

uhe  étoffé.  iCft 

Ca:^!  ,  !&:. 

GA-rON.  8 

dohhe  à'^if  h( 

.  afleétetde  l'étj 

U  Càtoif.,^ 

CAT0PTR 
pnseikne  une 


s 


'•" 


.•\    ' 


y 


1  .'^ 


\.  -'i 


\ 


.f 


^ 


que 


qui 


1^  réflexion  < 
dfçaàoptrique. 


ê 


V 


K 


AUCHÉIV 
comme  C'ochei 
ou  d'étouffem 
fois  durant  lé 
croit  avoir  ufi 
qui  cesse  dès 
ffre  sujet,  au^ 
cliçrnar. 

On  dit  fan 
enmiyeux  et  : 
t,  homme  qui  dot 
. CAUCHC 
CHOIS.  Ce  9< 
nommés  des 
mandie,  qui 
des  autres  lie 
CAUDAT 


y    •i''rr'Jv<>, 


AU 


■A'.' ■;;"'■* ■■■,!'*  ■-t*  sî-''-'.'  ,    ,.._.  --. 


'^'k  *'t^&'W$^'r^<'-  '  ^kÇ-Uçof^'  Prendrtd^en^tholiéjoÀ  Sipurgtr 

-S^&i^:^^^^^^  j.  C^THOLIQyfl.^^j,.l|fija  g.,Qui 

^'-àlM^'^F- $''^-v^i^  »  -qiij'eétri^piinn»  partout. 

■  wS'/|^<^  r^  r'^:'^^''^-!^f/.lVr»«  •«  dit  qu'en  "parlanjt  0e  la  Traie 
M^\.|l^S?^'5c!  'Wi^'-%    i^^^f^^i  *^  *** cequi  nlappÇMifnt  qu/à 
_    '^ffel:!'^^?^^^^  LaFQiCàthoUque.  La  Religion  Ca- 


'■'  V!l^iWiW'' S%''v' '  ^^^^  JL'ÉglUe  Caiholiqt'jt^  Apotto- 

:v    "^-'^■^'^"'Â^-;'u^'''^'^^^^  ilomai/K.   Jl  utoujovri  eu  di$^ 


w-;,.;/: 


(■•■M' 


,g. 


1'   ■»  V':»*  ; 


••%^.i 


■,v..  \; 


VV\ ');;.?■>-; 


vï 


■:'H" , 


.  -;V:\' 


;■ 


•t. 


«     .-     • 


A'  • 


^  ■■^■;-^ 


■  'y  ■ 


r \'^''' ^v-'âîi'^iS^l  ■  •^■%it!|'5»'"<»'"'"'  trèt-catholiqueêt  d'e^oginiont^ 

-\\\'-  '■''ïv  A^^'^^V^VVi'fT^'^' ';' '  \\i';  ^'^ '^i  •!         ■    .    f»  ■■■■.■  ;■,'    !■  '\-M<y\'»':'  X:  ''\'iY 

' '^^ "f  ^i'v's:'^' ■^^S■  )^^^  d'Eapagne  ,  I< 

(■  ^^?''''^S''J'^%^||^i'^'''^^  Catholique,  Sa  Majetti  Catholique,  , 

>'^-V^fè/5^&^|W^-.:;'^^^^^^      Et  on  appelte  .ftwion*  CathoUtjues  , 

''■  v^^'^^â^.fp^'x^^^  Canton!  Sui8ici_qui  fàni  protea-^ 

\t^;^*l|;'3#;J;^^  la  Religion  Catholique  i  Fdyt-  ' 

'''''^^:'!':^^^^  Cathûllqufi 'i  Les  Pfovincea  lUi   . 

^  iJi^ysrBaa  où  U  iri|^igion  "Catholique 
'*|^if  kt  ilemeurëc  la  ït^igion.dorninante. 
-ï^Ç^IîXtholiçJue  ,  est  aussi  aubstantih 
"l/fi  Catholique.    Un Mn  Catholique. 

Ofl  appelle  proverbialement;,  Catho- 
'     tique  h'groi graine  j  Un  Catholique  qui 
^  fjf  ne  fait  pas  scrupule  de  bien  des  choses 
';     .lîëi'endues  par  la  Religion.^ 
lÀ     GATIÎOLIQUEMENT.  ad/*^Con- 
J  fermement  à  la-^oi  dç  l'Éj^ise  Catho- 
.*  ■  lique.  //  a  prêché  ,  il  a  (Unt.tTÏt'tatho- 
■  '  JIqut^ient,ij^      ,.\?*"-.   /•■•■^^  Vf;-.  'M^ ', -"'-■• .' 
CKTl.  siib.  mas.  Apprit  pr<^pre  à 
rendre  les  étoftes  plus  fernxts  ^t  plus 
►:  ^    l^tsees.   *■'"■   •;■'■  J/'  ■ 

V  CATIMIl^r.  £n  cflf?mim  j  en'cacliet- 
■^^    te. Façon  dé  parler  adverbiale,  qui  n'est 
d'usage  que/dàns  le  styre  familier.  Jt 
'       a  fait  cila  eri  ' catimini.   Il  est  venu  en 
catimini.'"      .  \       .  *  *^. 

CATIN.  sub.  f(^m.  On, np  met  pas  ce 
norn  ici  comme  nom  propre,  mais  com- 
ine  Un  mot  dont  on  se  sert  pour  dire 
TJiàe'  femme  ou  Bile  de  mauvaises 
mœurs.  Cest  Uni  hanche  caUtL  II  eat 
fumiliei'.    ,     .       , 

"  CATINi  8.  m.. Bassin  dans  lequel  un 

ii\(^tarrfoiidu  est  reçu.      .jf 

*  -  CATIR.  V.  ac|if:  Donner  le  IttjtitTei 

.  utie  étoffé.  Catir  du  drap,  des  bas: 

Çam  ,  ife:  pàrtkipe. 

GATON.  subtst.-,  mnsc.  PTpm  qu'on 

f^Ion^e  à'iiit  homme  très-sage,  ou  qui 

,  affeotetde  l'être.  Cèst  un  Coton  j^  fait 

CATQPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui 
fnseignie  une  cléi-  parties  de  )[Qpti^ 


porU  la  quene  d^  U  i^obe  d'un  C4r- 
.dihai:    t'-^^ié;pïïWr.,  ''  i      _.  • 

il,'  CAUDEBEC.  aub|.  tiMM.  C.bapMu  de 
laine,  dont  U  premiélre iabnqtte  •  0é 
dans  la  vilk  de  Caudebec.  f  «a  <^J«- 

hcs  sont  'm^  ffàm^'iurm  iMins  qiu 
les  castor».  i|:||KH^'v,,.f|  ^.f^..:  ■ .  ; 
CAUUCOtïi.  ë.  f^m.  pïiïr.  Terme. 
d'Architecture^  Tiges  qui  sortent  d^eii* 
tre  lea  feuilles  d'Aci^ntHf ,  et  qui  aunt 
roulée  a  hm  Volutes  soua  Jie  tailloir  du 
chapiteau  coHnthien^''|i^|  ij^  ^-Ij&v;  '«'f 
.  CAURIS  ou  CQRIS.  aub.  m.  Petite 
coquille  qai  sert  ^e  moQuoie  ^ai^si  plu- 


'f. 


H 


iVlA.' 


TIF,  IVi. 


h 'Ai 


CAUSALITÉ,  •iftit.  fëmin.^TeVme 
dogmatique.  Manière  dont  une  cause 

agit,':^:^t  ^^à^f0^i'^^^^^^^  ^y;^^ 

CAUSATIF,  iVE.  adK  Terme  de 
Granvmaire*  Il  ne  se  dit  guère  qu'en' 
ces  phraseli  Particule  cdutativejt>Con- 
jonction  caultatfvé»  Ç'«i|  une  pi|ti(Cule 
dont  on  se  sert  pour  rendre  rais<^  ^|l• 
ce  qui  a  été  dit.  Car ,  Parce  qucsiéi 


y." 


:\    ' 


A 


des  conionctions  c»usttti?es.,Vv^;v-:;&"*.:'.:^%; 
CAUSE,  s.  fV Principe,  ce  qui  liït 
qu'une  clioae  est.  ^Dieu  est  la  première 
de  toutes  lis  causes  ,  la^ause  des  causes  « 
la  souveraine  cause  »  la  cause  universelle. 
On  appelle  Dieu  »  sibsplumént  et  par 
excellence ,  Xausé  premî^r^  4  pQmm^  on 
appelliç  les  créatures/,  i^ai^ilff  secondes. 
Dieu 'laissé  agir  les  èaust s  secondes.  Il 
y  &  àVLp»%  >diÇrérens  genres  de  causes. 
Caust  principale.  -Cause   instrumentale. 
Cause  matétielle.  Catrse  formelle.  Cause 
efficiente.  Caust  finaU^.  Cause  exemplaire. 
Cauge  piyvque.  Cause  moralf,  Caust  oc- 


HMMtt'en  cette  fa(0fr4e  parW  :  Aya 
^MStiStt  héritiers  ou  ayên$  CMt$9:  '  >        ^ 

i^àirtfavaigiiifie.  encore  Intérêt.  'Q%,^     L     '  '    ^ 

dît  en-ce  teop  i-tacAuss^  4*  Pieu.  £}§.    .i'  -  '  '  '  '^'?'  ' 

cduife  éupnshain^X^ emmtétê  Rois, 

cause  pubiique,  La  eauêt  des  pauvres. 

cause  Ht  l'Éfliêe,  La  éause.  es  ^Êtat. 

V  .  On  dit,  tahonna  et  la  mauvaise  caut0^''  '^ 

^outilire ,  Le  bon  et  le  m'auiaia  parti.    ' 
On  dit.  Prendre  le  fait  et  cause  <^vJi   if^! 

queliqu  un  ,   prenait  s  flkit  et  causer  pour    j 

^uelqu^titi ,  pp!^r\are  ^'Sç  déclarer  pou#  ml  ;  |;  ■  ,.1;^ 

<|uel4u'un  /prend^reji>n  parti  fie  déijfjllr  i  ^'^^ii  ; 
(fendre..  . ._  '.,  y.,    ^^  .        •  "  '  ^.  ,  '  %'  'T-  -^.B  '■ 

i  Câ^i^lé^àuasi  tfUn  procès"  qui^';  T'  "S 

jfe  pllîde  et  ifui  se  juge'  à  l'Audience,    -I-^    i/ 

Ms$tre  uns  içûuse  au  Rôle.  Plaire  appeler  '  '  ■•^'  '-  'i-'^.  /■  i^V  y-^fe-'^t.!  oi'''^    ^ 
une  cause,  Ptaid^une  cauMf.  Gagner  ta  -V^'*' t5.Jf  K,  "  rf ,.  k",  ,];^^',/  ••./|  ,)*  | 

cause.  P^àre  sajause.  Prendre  le  fait  et     V'' v|-f|^A^''ii 
cause.  Prendre  fait  et  ciiuse.   Cause  iin-  , .         ï;; .  Ifî'   ,: 

âpsrdahUi.    Cause  appelée.    Cause  remise.      '  '^\>A;^'l//^rf. /•tJ^'"?'  ;fv 
Éonne  cause.  Mauvaise  cause.  Cause  dou'    ;  )   *î  /  f*  v)  4(1   'i  ^ 

tfttâs,  ÇauifMdubit*b le.  Cause tmbrouil'  .        :.i'i  §l'ii,^r'%''i''\%:.^,-. 
i^ff^ti^l^''célibres,    Cau^$mi*um*'^  '"^    'Mi 

Cause  d'apparat.  _             ■VWVv"'^%y^//' ''^■•'.  ■**■'.' :^*':ÈifU' •  M 

On  dit,  qu'C/n  konime 
qu'i/  a  été  mis  en  cause 

pelé  f/t  cause  j  pour  dire ,  qu'il  est  partie  i-  ,w^^? 

poiir  dire  ,  qu'il  n'est  plus  intéressé  au    ^'  " ..'  '■^''^■k  //i;'  i.'i3^'-  '/''■''p '^'  '/-^  '' 


,'.'.ki  I. 


1^  '^'■'  '^'- 


<!  .^«' 


'  *    ^ 


'1,: 


r' 


vV 


casionnelle. 


c 


que  ,  et  qui  explique,  les  effèta  de 
la  réflexion  de  la  lumière.  Vn:trmài 
de^caipptrique,    ^^  '  "''  '     ,  ^yJ'''-^Miiti^$' 

C     f  U:    .Ît-V^fe^;'»^-;: 

..  ■   .■•";■  '-■.^Im .■^^■4?« '■ 

ÎAUCHEMA'H  ,  s.  m.  (  se  prononce 
comme  Cqchemcr.)  Sorte  d'opprfeission 
ou  d'étouffemei)t  qui  survient  quelque- 
fois  durant  lé  .sommeil ,  en  aorte ^u'on 
croit  avoir  ûfï  poids  sur  l'estomac^ et 
qui  cesse  dès  qu'on  vient  à  se  réveiller; 
Etre  sujet  au^  cauchemar.  Avoir  le  càu" 
^     ek^niiar.  '.  . 

^      On  dit  familièrement  d*Un  homme 
.  ,     enmiyeux  et  incommode  j  que  C'est  un 
•'(,   homrne  qui  donne,  le  caucfùmar» 
H       .  CAUCHOIS,  PIGEONS  CAU- 
CHOIS. Ce  sont  de  gros  pigeons ,  ainsi 
nommés  des  pigeons  de  Cauk'  en  Nor- 
mandie,  qui  sont^plu^ gros  que  ceux 
des  iaiutres  lieux. 


Il 


On  ditj  qu'C^m  hcftnme  est  cause  du 
bonheur,  du  màlhtur  d^uH  411^1^ V'pOVf 
dire,  qu'il. y  a  donné  occasion^î^ 
j  ?On  dit  d'Un  malheur  que  quelqu'un:: 
a  causé  sans  le  vouloir,   Il  en  est  la 
cause  innocente^  Et 'en  parlant -de  cer- 
taine» choses ,  qui  amènent  quelques 
événeraena  à  leur  suite,  on  dit,  qu'£f-  ; 
les  en  sont  cause.  Ce  que  je  vous  dis- là  est 
cause  de  tous  les  désondres  qui  sont  arrivés . 
depuis.  Les  affaires  qui  n^  sont  survenues,  ' 
sont  cause  que  je  n*ai  pu  avoir  thonneur 
de  'vous  voir,:  Il  est  ùause  que  je  vous  en, 
M  parlé:  Les  renildes,  dont. on  l'a  acca- 
blé'^ sont  cause  de  sa  mort,    jf-^r' 

Causb,  signifie  aussi  Motif,  sujet, 
occasion,  rait .  .1.  Cause  légitime.  Juste 
itauM.;.  Il  t^a  poiiU  fait  cela  sans  cause. 
Il  se  formalise  sans  cause,  Cest  à  juste 
cauSe  qu'il  en  a  usé  de  la  sorte, 
'  >On  4U9  Parler  avec  cànnoïtsapce  de 
cause,  agir  en  connoissancc de  cause  j 
pour  dire  ,  Parler  ,  jjgîr  avec  pleine 
cohnoissance  de  ce  qWon  ^it,  de  ce 
'  qu'on. fait.  '  \'-  ■    M^iciy. /. 

Quançl  on  ne  veut  pas  s'expliq-ner  sur 
les  motifs  qu'on  a  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  quelque  chos^^  on  dit,  Je' veux 
faire  cela  ,  je  ni  veux  pOê  faire  cela  y  et 
pour  cause.  ■  ^  \ 

Dana  lea  Éditait  Lettre»  pittentea,  | 
on  met,  ^  Wa  causes,  pour  dire, 'En 
considération  de  ce  qui  a  ^>xppsé. 

G  A  USB ,  Signio  aussi  en  style  de 
Pratique ,  Droit  cédé  ou.  transmis  d'une 


procèsi     .  \^^-*i,' ..•:;;.:'■;''- ^^    4^,-' 

On  appelle  Avocat  sans  cause,  Û.it*\  *  v 
Avocat  qui  Ji!ést|»i(^t  employé.  Il  fft   ;"'\ 
d»  style  familiet.  ' 

A  CAU8B.  préposition. 
de  „  En  considération  d^.  A  cause  if  ^  ,, . 
lui.  j^  cause  de  cela.    .,  ■^^Sv^  .•  ;,,^'v.-,      '^I&vte"'.  ,  '''i!-'^' i; -.s 

que.  Je  n'irai  pas,  àçi^use  qt^ifest  trop,  -^^  }^^;^\;  .  ;.h,    .-hrn  ,  A.  [fMM 
?. -.CAUSER.  V.  afctill  Êtreé<ius#;''ll«  ■•  ■   m''m-i\É  :■};'■  ''''■Ê:l''i%f 


^,  Jl  cause  d^-:m^k':  y:-.;''.f  /.^-f  .J  ^^^  1 


dÀ^USÉRVv.  n.  S'entretenir  '^-^  "'"'■' 
hèreméntSiyec  qftelqu^n.   Ih  ont 
•  une  Aeiirs  à  cautkr  ensemble. 


^    Qiiditdaaclëityleifioiilièr,  C^ 

dç  choses  lit  i'aiitr^^^ikmir  èîré  I  ^^ni'^y 

trjBteniriiainili èrei^nt  dé  diverse»  çhOf,  -^^^^ 

ses  sajQ» contentibn  d*csprit ;  etce  n'est  r/%  /^     *% 


V. 


•if/  ■^■U:'^-S< 


':•  \, 


^u'en  cette  phrase  et  en  d'|iutre8  sem*^ 


"\. 


blablfs ,  qm»  Cau«er  se  dit  avec^un  rér\'  '  ■. 


¥..:. 


«  ■i.^f 


,'*■■ 


.  -^ . 


gimé,  Vouf  avons  causé  lii^rature,V(^0'-  ,•'''•;.  .f-f.  i|^;^■t%  ^' "  '■- 
^cf^^rc'pourdiré,  Can|é  deUuqr^tuJ:e^.ii"*  ^-^S'^c'^iM^        "^ 
^,ile voyage», etc.      i-^'  fji'  ■  '^^t   'ï'^^^;^§&^ 
'€i^:i7SBR ,  iigniÉe'mussj  i^rler  ay<fe(\  '^^  ■■  '^C;-' 'ê^   ' 


^i|aHpiW.'N'a%  p^a  sr , souvent  ^da^t^^^J^^^^^^ 
cetttmaisofr^encaiifSii:^ 
CÎAUSERIEi^^».!.  Bii^i  tiimh.  '^^'^^'^^és!:^ 

causer.,. CVai  une)uiunrU'perpéti.eSéni^È:\i^^^^  %i^*^-i'^  ' 

est  fSmiliefi.f|f  vfe-p^^^         :  ■' t%H=4l'''.A^!^%::<-:X-^-  *^^% - 

,  CAUSÉURt  JBÛSE.  a<^-Qui>ari«\;::^ 
beaucoup.  Uhl  femrne  bie'f^auseusf.  ilv  V^     ;jfe 

est  d'JiUlmeur/ causeuse.  Wx''  •■■^"■V'I.-^-''     :^::,v'vV\,V:>';V'N;;^^^  ,  ■  '  -'^  ■  * 

Ct.vSKtJk ,  Bva«, -Sont  aiussîj  suba-'^;  »_-;,-.A:;;  'w:;?"^,*  >:^# 


"\v 


tantifs.  F/ût^s  taire  ces  c^useu^f.  1/n^ 


T:  ^i'^K- 


M 


^x 


casisrusé.  hvsupportdblechuseur.-yi:  ' -^^^^x "1^  "--s :^\^  ^-'jÊÈ 
tO^  trfn  •^t^,euisî  pour  dé»5gii(Sti«       '      ' 
qu^tf*ii#qui  parlé  superficiellement 


^..:\:* 


CAUDATAIRE.  «ubs.  m.  delui  qui   il   personne  à  une  auti^;  et  il  n'est  en   H  ^  des  choses,  qui  ne  Iça  traité  pasà  fond*  ^^ï 


'M. 


/    *  ;     p .      ■     M' .  .    >   :    m 


J 

st 


J 


■  I,     ,  lf>f'     i'    ' ■"  -,• 

fl,      .     ..<:;..  •■■    yr  ■■•■..    ^  .\ 


o, '■'■??■ 


•C 


>  ,  fk 


"*■•■' 


■l"^f. 


r^.- 


.s  V. 


tl.         ■>■'' 
■" .  .*  '■■■ 


;jf;-,^' 


'm. 


w. 


c 


>■*':■ 


.'»   » 


i.,<  • 


•f  ■;.  '.  ■■... 


X   .: 


»  ■*■ 


.<. 


^. 


■^/!,.,;/4y.l;.^;-.  .,• 


,  .  /    .. 


;.-.fX.  ••■• 


!•       *■. 

.■~-^.•,•■.         ■    '//■■ji  •■-.':v,./*i    ■    ■   .''i      ....     .:       '»,■■•■'"■    •     ' 

ks>^-''">^: /■/'^■.■■' ■:jj#''>  v-v-  ■  •  ■."  ■■■■.■■'    V.  .-■:■. 


^  ■.. 


'f  • 

é 

« 


'^:;/x. 


4 


> 


•  -       «■, 


.■'^•^-'^^■■* 


.:'.•/« 


■  -A 


••    'S 


■lï^. 


v 


>      V» 


,^ 


.♦.,  *.. 


->! 


4» 


'%-  * 


«.      » 


M- 


.*..  .1 


*•■■  .  ■■•aJ. 


■■:■    •■■li'V-.'.  '"v;."'  ■■         .    •■'.  i' 


'-.1  ', 


.1    ;^ 


»    ', 


:f> 


♦•^ 


:  t;i: 


,t^'  '■■ 


■  \ 


',"■♦♦' 


.   I.  m.. 


-.'.bvf 


f  . 


« 

f.' 

■i 

» 
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••?•  '■. 


»•  -,;^t,;!r 


.  >:'  ' 


I' 


/  .'''Ifc- 


>'.  .» 


.#-ii' 
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iÇrifff 1 411'iifi  cêH»tur,  Cfii  un  cêMêeur,  tt 
ptù  profond. 

On  le  dit  ansti  poitr  détigaer  des 

Mdtinja  qui  parle»!  iodi»crètement , 

^ui  neLgâfdrnt  point  le  iecret.Ni^  rffe«« 

r^n  i  ^1  homnU'U»  c'tit  atn  eattêeur, 

Cettfffmme  nêêtqi^um  caunust.  Il  ett 

"Igmilier.       ^ 

'  CAUSTICITÉ.  •.  fém.  Malignité, 
iôclinftcio»  à  dire  ou  k  écrire  dea 
choaèi  mof  dantea  ou  satinquea. 

CAUSTIQUE,  ad),  des  a  g.  Termcu 
«lidactique.  BrdUnt,  corrosif.  Il  se  dit 
Des  acls  et  préparations  métalUqsf  s  y 
qui  ont  la  propriétés  d*entamer  la  peau , 
de  brûler  et  de  coniumer  lesl  chairs. 
JRrm^de  cauttlque,  Htrbe  caïutlque.     ' 

On  'dit ,   Un  itl  t^austique ,  CVst  un 
sel  alcali.  Comme  substantif,  on  dh  , 
Le  eauêtique  btnairt.  On  ,4it  nussi ,  Un  ^ 
eauttiqut.    .  ■   ^   y.    -'-^   •■;  ■     • 

On  di t  fignréîiiêiit ,  qu*  Vn  homme  ttt 
C(iuMt\^u€  ^  qu*i/  a  t  humeur  eÊustiqùe  , 
pour  dire,'qu*ri  est  mordant,   satiri- 
•    que ,  ou  qu'il  parle  avec  n^alignité. 
Jt    Pn  ne  fait  CsMfiVirr  «ubstantif  que 
;'    dans  le  Mens  didactique.         ' 
'   ^   On  appelle  Caustique»  en  Qéométrie , 
^  l.a  courbe  sur  laquelle  ,se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
surface.  Caustique  par  réfi't^ion»  CauMil- 
que  par  réfraction, 
C AUTÈLE,  s.  f. .  Finesse ,  ruse.  Il 
^"v«8t  Tieux.  Vr^  • 

II'  '  signifie  .  en  termes  de   Orok  , 

Précaution;  et  il  n*est  presque  d'u»- 

p  aa;;e^u*en  cett9  |>hrasé ,  jflhiolution  à 

ÇAUTELEU$EJWENT.  ady.  Arec 
ruse , avetfii^esse.  Il se'prend toujours 
en  mauvaise  partr  ItAfaii  ceh  cdutc  ' 
leuttmenté  .k'-^-,. .y.-  -..■   .  ■■-. 

ÇAUTELEtnt-jIJUSÈ.  adj.  Rua««, 
V|m.4  II  se  prend  t<Hi]ours  en  mauTsise 
part.  Çe*t  un  esprUrMUn  et  èauHliujt.     [ 
'-  CAUTÈRE,  s.  m.  Ouyerturé;qu*on 
«;  foit^dansila  1cl|air,  en  la.iirûiant  avec 
';^iin  boutoii  de  feit ,  ou  ar^ec  unicausti- 
/que,  pour  faire  ^couler  les  mauraiseft 
iiumeurs.  ^e' faire  faire-  un  xautère  t^ 
.  hê-at^  derrièrt  la  iéte ,  etsJ  ,Fanmt  nn 
eautire.'  LaUter  fermer  un  càuière, 
^   On  dit  proTerbialement.{e,t  popnlisi* 
(rement  d^Un  remède  quftoe'peut  se^^^ 
à  rien",  Cesyun  cfmt^reeur  une  jambe 
déchois, 

ILsSgnifie  aua^i  Le  bputon  de  fsn ,  on 
W  Caustique  qui'Vrt  i  faire  cette  ou- 
"Verture.  Cautère  iàcttul^  &n  bouton  de 
-  feu.  Cautère  pountél^  on  plerrv  èdaia<* 
r  tiqut.  Appliquer-  u/ycamtère,  ^Umlde 
,   -jcautire^>^-^^' ^-'*^^y  ^  '/    '  <4-v.  •*■ 
v^  CAUTÈJiÉTIQUBt  adject.  dea  àg. 
Qui  brûle  ,  qui  consume  lea  r-hairs.  - 
^      CAtJTÉIU8AtlON.*8.  f.  Action  de 
•  faire  un  cautéfe.  '  , ,.,  ■■k-ii*..,^-:  ;''>;',  .^-,'->:' 
CAUTERMÈR.  rSr  ûçti  Brûler  delà 
^manière  que  font  les  caustiques.  Ce 
poiêon  tui'àvoii  cautiHêi  t  estomac»  Uq^ 
iktestint^:   f^:*^^U-^'.  ■î:r>:.'t:-7.:'V.';«;Çv'. 
-    Ca^otérimI,*»' Participe,  .v.'"'' 
On  dit  en  termea.de  Morale  Chré- 
tienne, i/mconseitnie  cauiériêée ,  pour, 
dire ,  Vnt  conscience  corrompue ,  en-  > 
durcie.  ,Cesc  une*,  expression  de.  lA 


eolvahU.  Caution  bouf^eolse.  Caution  êo* 
Udaire.  Bonne  et  sufflsanu  eautêon/Être 
caution  de  quelqu'un,  Recivoir  une  esu- 
eion.  Sgrvir  de' cautkm,  'Donner  caution, 
Vécfiargs.  r  Us  cautions.  Cettifief  i^ne  cau- 
tion. Se  rendre  caution.  Fournir  caution. 

On.  dit,  Élargir  quelqu'un  À  la  cau^. 
tion  d'un  autre;  et  dans.Crttte  phrase^ 
Caution  est  piis  pour  Cautionnement, 
garantie.  On  dit  aussi ,  Élargir  qâU- 
qu'un  k  »a  caution  juratoire ^  pour  dire,  ^ 
Sur  la  promesse 'qu'il  TaitJiTet' ser- 
ment de  se  représenter,  quapd  la^  Jus* 
tice  l'ordonnera.-       .  ,   »  ., 

On  dit  figurément ,  Être  camion  « 
ou  Se  rendre  caution  d'une  chose»  pour 
dire  ,  Assurer ,  garantir  qu'une  telle 
nouvelle  est  vraie ,  qte*une  telle  oèiose 
eit  acrirée ,  qu'une  telle'  chose  ur^-^ 
i^TU.  y  en  suis  caution.  Je  vous  en  suis^ 
caution.  Qui  me  sera  caution  .4$  ce  qsue 
vous  me  dites  f  '  * 

On  dit  figurément ,  qu'ion  hoihme  est 
sujet, à  caution ,  pour  dire,,  qu'il  ne  faut 
*pas  se  fier  à  lui  ;  et  de  méme^  qu*  C/n« 
histoire  ^  qu'une   nouvelle  est  sujette^* 
caution»  pour  dire ,  qu'Elle  est  dou- 
teuse.     .  '^  • 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Acte 
pair  lequel  on  s^oblige  pour  un  autre.  Il 
s'est  obligé  pour  ujijel;  ce  cautià^emeçt 
ta}uiné,  .  ' 

CAUTIONNER,  v.  act.  Se  fende 
caution  pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne. 
Il  a  trouvé  'un  de  ses  amis  qUi  ta  catl" 
tionné  de  vingt  mille  francs.  On  l'a  cau-^ 
tionné  jusqu'à  la  conàurrence  de  ...  . 
'Ca.VTiOHHB,  ia.  participe. 


as.'  <  .  •■  -  -■    f.  '■^^•'!^:   ■■.??'    i,^ 

.      ,  '^^  .•'•,  '  .  .   ?.■>■■.-■      —       '' 

■  • .  ^       •     ,  .s,,"*      "■  ,■    v 

•V  v'C'AV 

cavaltrU*   tmvalêtU  bien  montre.  ^r//e     ,J,«     ^t. 
cavaUrU,  Ktmonttr  lmcav$Uritrljt  oê'^  f  ':  '^ 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  faaaard.  Espèce  de.  BirlU  où  tous 
les  loueurs  ont  des  tableaux ,  et  tirent 
les  boules  chacun  à  son  tour. 

CAVALCADE.  Kub.  f.  Marche  de 
gens  à  cheyal  avec  ordre ,  pompe  et 
cérémonie.  Aller  en  cavalcade.  Quand 
Fape  va  en  cavalcade.  Le  Pape  va  en 
valcade  prendre  possession  de  VÉgUse 
Saint  Jecut'dfS^tran,  La  cavalcade 
Pape,  Belle  cavalcade, 
\  0  ▲  T  ▲  I.  c  ▲  D  B ,  êe  dit  aussi  Des 
simples  promenades  qui  se  font  à 
cheval.  • 

CAVALCADOUR.  adject.  mascul. 
Ce^  terme->n*e8t  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  ^cuyer  Cavalcadour  «  qui  se 
dit  pes  Écayera  q;ai  ont  aoin  dea  chè- 
ynvat,  «t  dé  tova  lea  ,équipagea  de 
^l'écune  y  dana  la  maison  dm  Roi  et  des 
Princesv.; .  ^  "  ■»';^---:'#*--^fr^--;-:,/V 
/  ÇAVAXÎÈ.  6.  r.  Jument ,  la  femelle 
dà  cheyal.  BeUe  cavale.  Grande  cavale, 
Fàirt  couvrir  itné  cavale.  Faire  saillir 


vakiU  a  bien  faiti  On  di%t  qu'Un  bfHf 
cier  entend  Ifiin  U  cévalerie  »  pour  dire  l 
qu'il  sai  t  bien  mener,  ta  ça  va  lesie ,  nu'il    .ÎV,  ^     e>   "  '  '  *  r-^f 
sait  bien  la  faire  confbatfrft.  '  ^    ♦  •  '  "    Ti  *.  .*^ 

.   '  On  appeloit  Cavalerie  Légère  »  Tent^' 
la  cXf  alerievuk  sa/voit  dans  les  arméiss 
du  R(»i ,  et  qui  n'éto^  pSa  âur  le  pied        :  %m 
,  de*  Compagnie  d'ordpnpançe..  Colonel     / 
géfiéral^die  la  Cavalerie  Légère.  On  dit 
aujourd'hui  abaolument  CavaArfUr. 
V  On^  restreint  ^ussi  le  mot  Cavalerie 
a  certains   Corps  servant  à  cheval, 
q^oui'  les  distinguer  des  Dragons  |  Hù'a- . 
aarda«  etc.  •      ■.,■.''•  ^iJi^tf•■;^.r rj;  ■■> 

CAVAMEA.  B.hn.  Homme  qui  est 
à  cheval.  //  trouva  des  cavaliers  su,r  U  i 
chemin.  Il  avoit  trois  ou  quatre  cavaliers        * 
qui  accompag noient  son  ^rrosêê,     '    ^    ^ 

On  dit,  qu'  Un  homme e^i  bon  catmlier»  J^  - 
pour  dire ,  qu'il  est  hten«>4cJ|y  Val ,  qu'il 
ie  sert  bien  d'un  cheTsl  ;  et  qu'i/  ees 
mauvais  cavçUer  »  -aou^  dire ,  qu'il  se 
tient  mal  à  cheval  t  et  dans  fe  même    w 
aens  on  «dit  d'nne  femme ,  qu'£^  eer.        .i 
bonne  cavaUèm ^  ^VL^eUi tttmauyaise  ca- * 
valiire,     ■'•  ■     :  ■   "^-'  ^  "^:.  ,.    '^^  ' 

On  dit,  qu'£/n  homtiu  est  beo^  càva^ 
Uer  »  pour  dire,  qu'il  a  bonne  grâce  a      V 
^  chml.        •    '        *  \~ 

GaVALtin ,  signifie  aussi  HolEime  de    . 
guerre  dans  une  Compagnie  de  gens  df   . 
cheval.  IlyaeuiansUcornhatfant^e^:'^    '^ 
cavaliers  tyés»  démontés,  tant  de  c^aliers  i^ 
à  pied.    Chaque'  Compagnie*  de  gens  de 
qheval  est  ordinairement  de  cinquante  ca^ 
valiers,    ,  >  ?      .      '     .-     ' 

Ç A V ALI am ,  ttàii aussi  d'Un  Gentil- 
homme'qui  fait  profession  <|les  armes. 
.  Cest  uri  brave  cavdHef,  àen  un  cavalier 

très- accompli.       ,J.     ^       '    .         ^ 
^  -^On  dil  d'Uu  jeune  hoinme  leste  et 
bien  faif    que  r^un/p/i^av^AVr. 
.'Ca?a1.ibx  ,  se  die  aussi  d'Unê  pièce 
*de  fortification  dé  terre  forè«é levée ,  et  - 
où  l'on  met  dircano^^,  soit  pour  l'at-      ^  * 
teqùe ,  soit  pour  la  défense  d'une  Pla-  ;,     ,, 
ce.  Faire  un  cavalier.  D'reiser,un  cavalier,         s 
Élever  un  cavalier*        4    , 

CAVALIER ,  1ÈRE,  adject.  ilSi'est     ,     • 
guère  d'usagé  que  dans^les  phr^ises    ,    • 
'  suiyflntcs  :  Avoir  tait  cavalier  »  la  mitu   ' 
cavalière»  pour  dire.  Avoir  l^air  libre,    • 
aisé ,  dégagé ,  tel  que  l'ont  les  gens  de 
guerre.  *  '     ♦        "     ••>,.      /• 

On  dit  ansai ,  Faire  une  réponse  ca^'n^      '    « 
Uère  ,  traiter  qiuiqu'un  d'une  manière  ca  •     ^    .' 
valièn  M  povr  dire ,  Faire  une  répense      \  . 
un  peu  brusque  ,  un  peu  hautain^  ;  et 
dana  le  même  aens  à  peu  près ,  Cela  est  . 
un  peu  cavalier, 

À  LA  CATAiiiax.  adT.  En  cafalier.    "  ." 
//  est  vêtu  à  lacavalièrci  *^      ^ 

CAVAUÈREMENT.   adgr.   D'une  1 
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hiecâvàU.  Une eàp^^  ||  foç^n  cavalière ^  plua  \m  homme  cTù 

d^ïïirêefitalon.  Une  cavale  pleine.   Une 
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^\    ;3fc^;:  •    CAUTION,  a.  f.  Celid  qui  répond, 
qoi  Vobliga  pour  n»  autre.  'Caution 


cavale  qutaoàuUnés  qui  a  mis^bat,  Bou- 

cUrunecavM,'''#^'i'^M'.''^f^-'''   ■•'•■    -  . 

:^  CAVALàuB^^f:  Nom  collectif, 
qui  comprend  lea  différentes  espèces 
de  Troupes  servant  k  cheTal.  Faire  des 
levées  de  eavaleriè^  Là  cavalerie  Fran» 
/dise.  Comnûtnder  la  cavalerie,  Mestre  dé 
Catrip  de  cavalerie.  C<%pUaine  de  cavalerie. 
Officiers  dé  cavalerie.  Combat  dt  cava- 
lerie.  Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi' 
ment  de.  cavalerie,    l/ne  compagnie^  de 


mondé  ,  qu'en  maître  de  l'art.  Il  dansé 
cavalièrement,  '.■''-'  •;;''  "  ■  ' 

Il  signifie  plus  sonrent ,  d'Une  ma- 
nière bmsque ,  hautaine',  inconsidé- 
rée ,  sans  égard.  Il  Va  traité  cavalière 
ment.  Il  en  a  usé.  cavalièrement'.  Il  en 
parle  un  peu  cavalièrement,  < 

CA.VÈ.  s.  f.  Lieu  souterrain  etTOÛté 
où  l'on  met  ordinairement  du  ?in  et 
d'antrea  provisions.  Bonne  cave.  Cave 
profonde,  Uru  cave  fraîche.  Avoir  du  vin 
en  cave.  Avoir  une  cave  bien  garnie.  Faire 
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Longue  cavl 
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.,    yleuénire  du  vin  4ant.une  cdve.  Metrt 
p^-  J  éM  boUiatu  une  cave.  La  cïtf  Hun*  Ga\ c. 
'    ■    .   On  dit ,  i'aU  ^  ta  cavt  »_  monter  ta  cavt^ 
^- ,f1^-'  pour  dire,  L^  garnir  deiïtk^fCavebUn  • 

montée,  y oj.  Modttbb^        *, 3  Jr 

^  '--p  '  On  dit  figuréinent  et  faroilièremeiit, 
qu^n  Hommiya'au  grenier  4  h  cave ,  de 
^î^,  •  v^'/  ,     ^  ^'»''*  f»"  grenier  .  poUr  dite;,  que  Set 
",    f^'''     .    propoa  soht  saua  ocdre  et  atns  liaifon*' 
*  .      '    >^i'       1^  se  dit  aui|ld'Uhe eapèc(P de raiiae 
.  -c u  l'on  met  des  liqueurs,  oâ'dea  eiftiz 
^  de  f enteiif ,  pour  les  transporter  aisé- 
ment d*un  lieu  à  un  autre.  Porter  une 
'tave  dant  ton  earrotte.  *^      '     * 

Cjkr%.  snbs.  fém.  Le  fonds  d*argCnt 
que  çl^f'un  .des  joueurs  met  derant  soi 
à  certains  joux  de  cartes ,  comme  au 
iirelan'y  erc.  U  ett  à  tar première ,  à  ta 
êeconde  ca\e.  Faire  une  nouvelle  çcve»  ;    ' 
Cavb.V  V^iKE  )  s.  f.  Terme  d'Ana- 
tomic.  ^On  désigne  sous  ce  no      ieux  - 
grosses  veinés^squi  sortent  de  ivorci!- 
lette  droife  du-cocfur  ,  comme  deux 
troncs  sépares  ^  et  pos<^s  à  contre-sens , 
presque  dans  une  m^me  ligne  perpen-  ^ 
•  diculaire,  Tun  en  haiit,  appelé  Veine 
^'ave  tupérieure ,  et£autre  en  bas  ,  qu'on 
nomma  Veine  camFlnférieure. 
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iflms  ht  discours  ordinaire  ,  ônap-      r;:^^"^*  ^*^  Barreau  ,  ou  dans  ceux  de 
jlle  J^ine  cflve  j  Le  tronc  où  se  réor         controvefSe,  ^;   v'^ 
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pelle^Kéine  cflvfj  Le  tronc  où  se  réo- 

.  nissent  les  veines  qui  passent  dan^  la 

''y;-    cuisse.    ■=■■.'•;. 'Im    '-'J^v-v^    ^r.  ..,■/■; 

^'     ]^  termes  d^stronomie  et  ât  Cliro> 

.    ^  nologie,  on  appelle  Xvnf  c^yrj  Un  mois 

,;<it  lunaire  de  vingt-iienfjours.^ 

'   CAVElAU.  s.  m.  Petite  cave.  1/ ne 

,        peuttenitdànt  ce  caveau  que  trois  ou  qtta- 

,  *    ,  tre  ^uidt  de  vin, 

^  .  .11  se  dit  Des  petites  caves  des  Égli- 

.      ac9  où  l'on  met  des  corps  morts.  Sout 

'  .cette'  chapelle  est  le  caveau  d'une  telle 

'       familU,  c'est-à-dire  y  La  sépulture  de 

V       cette  famille.   -  -^^ 

CÀVfÇÉ»  £E.  adject.  Il  ne  4e  dit 
(qu'en  ces  phrases.  Un  chev al- rouan ca- 
vecd  de  noir  j  une  jument  rouan  cavecée  de, 
'  noir ,  pour  dire ,  Qui  a^a  tête  noire. 

CAVEÇON-  >.  m.  Demi-cercle  de 
•fer  qui  se  raet  sur.  le  nez  des  jénnea 
chevaux ,  pour  les  dompter  et  les  dres-  - 
'  ;\'     aer.  Mettre  un  cave  f  on  à  un  cheval.  Doti^ 
ner  un  coup  de  cave  f  on  à, un  cheval,       . 
On  dit  proverbialemeht  et  figurém, 
d'Un  homme  naturellement  fougueux  ^^ 
et  emporté ,  qu'I/  a  besoiri  de  èav^jfoii^t  \ 
pour  dire ,  qu'il  a  besoin  qu'on  le  re-  ^ 
tienne. 

(GAV^É.  subs.  fém.  Chemin  creux. 

*  '  -,      ' 

Longue  cavée.  Grande  cavée. 

CAVER^.  V.  a.  Creuseir,  miner.  Z'raïc 
a  cave  cette. pierre.  La  mer  a  çavé  ce.  ro' 
cher.  Les  austérités  lui  avoient  cave  les 
joues.  Il  se  dit  aussi  absolument.  La 
rivière  a  cave  sous  la  pile  de  te  j^oni, 
,  Gaver,  verbe  actif.  Terme  de  jeu* 
'  Faire  fonds  d'une  certaine  quantité 
d'argent  à  un  {eu  de  renvi.  Il  cava 
d'abord  dix  pistâtes  /  on  ^obligea  à  cà- 
vtr  de  iCouveau,' 

.  Cavb*  au  vlvs  fo»t,  signifie,  Met- 
tre ait  jeu  autant  il'argent  que  celui  qui 
en  a  le  plus. 

On  dit  aussi  familièrement  et  fign- 
rément,  Caver  au  plus  fort ,  pour  dire , 
Porter  tout  à  l'extrême  dans  les  en- 
treprises, les  opinions,  les. supposi- 
tions, etc. 
^  CAvi,  4i.^ participe,  j.  • 


CAVWirE.  s./.  AflLtreï  grotte,  ttén 
creux  d'ails  des  rochers ,  dans  des  mon- 
tagnes ,  sous  terre.  Cavertu  profonds, 
Caverhe  obscurs,  La  bouche^  Pthirés'funf 
caverne,    .  ••*»■''*'*  -' v   *.■■■*'.<••■-..■", 

ÇAVBmvB,  «e  dit  fignrém^t.tt*Un 
rendez  -voua  de  scélérats.  Cette  iruil- 
soH  en  une  eâvemès  une  caverne  de  bri^ 
gands,  > 

'  CAVBKNBITX,  EUSE.  adj  Plein 
de  cavernes.  Fays  caverne  x.  Lieux  ca- 
verneux. Montagnes  ^  terres  caverneuses. 

On  appelle  en  Anatomie  Corps  caver- 
neux  j  Une  des  partfes  de  la  verge. 

CAVET.  s.  m.  Terme  d'Archi^Cr 
ture.  Moulure  rentrante  dont  le  profil 
j  est  d'un  quart  de  cercle.  On  emploie 
aussi  les  cavets  dana  la  Menuiserie. 

CAVIAR,  s.  m.  Njom  qu'on  donné  à 
des^itfufs  d'Estqrgeo'n  si^lés.  Un  fait 
beaucoujf  de  Caviar  en  Russie,  '  *« 
^  CAVILLATIPN.  s^^.  (  On  pronon. 
les  deux  L  sans  les  mouiller.). Sophis- 
me ,  raisonnement  captieux ,  fausse 
subalité.  Jfja  beaucoup  de  cavUUiwn 
dans  ce  raisonnementj,  * 

Il  signifié  aussi ,  Dérision  ,  nioqne- 
l-ie.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
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daux  aernièrea  exp«  èssians  sont  moins 
usitéet.  ' 

On  di t  encore  :  Il  avoit  le  dessein  iat" 
taquera  et  pour  ce  fiUn  g  pfkur  ir  ,  il  coja< 
lnan4a...  Je  lui  ai  dit  teljk  et  telle  chose ^ 
(tt  ce  pour  U  persuader  dsfain,.,  Ei  en 
vertu  4f  ce  que  dessus,  A  ce  qu'il  n'en  pré- 
.tendit  cause  d'ignorance.  Cea  façons  de 
parler  ne  sont  plus  guère  en  usage  horv 
du  Palais.  > 

On  dit ,  Cest  hon^  pour  dire ,  Cel» 
suffit  :  et  on  le  dit*  aussi  pour  dire. 
Cela  est  bon.   V 

On  dit  aussi  y  surtout  dans  la  con- 
versation ,  C'est  bien  fâcheux  tc'ett  bieH 
difficile  >  pour  dire  ,  Cela  vu  bie^  fâ . 
cheux ,  cela  est  ûîén  difficile. 


'  fi  .    /::..  . 


'i»t'  -1 


■»-.■ 


f. 


'.f 


UU 


I 


c  EA 


.  .*• 


/ 


controvefSe. 

CÀVI-BÉ.  subst.  I.  ifn  ci;eux  ,  un 
vide  dans  un  corps  solide.  Les  cavités 
4u  cerveau.  Les  cavités  du  cœur.  Les 
cavités  d'un  rocher^  y    •       ^*     v 
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CE ,  CET ,  mafc.  CETTE  ]  fémin. 
singul.  CES,  plup.  mas.  ou'fépi,  Pro'- 
nom  démonstratif  adjecuf ,  quiriRdi'» 
que  les  personnes  ou  les  choses.  On 
met  ce  devant  les  noms  qui  com:men- 
cent  par  une  cdnsonne,'et  cet  devant 
ceiix'qui  commeQcent  pai  une  voyelle. 
Ce.chevali  Cet  oiseau/ Cette  femme.  Ces 
animaux.  Ces^bétet,      . ,    ' 

'  Cb  ,  est  quelquefois  pronom  démons^ 
tratif  aubftântif^  et. signifie  la  chose 
dont  on  parle.  Ceqûejevouje  dis.  Ce  qui 
se^^  passe.  Ce  que  vousvoyei.  Ce  que  vous 
^enseï.  Ce  m*  est  une  grande  joie  *  Ce- nous 
Ut  un  grand  déplaisir.  Quj  est-ce  qui  ar- 
rive  f.  Qui  est-ce^  Qu'est-ce  que  je  vois 
^%^  Qu'est-ce  ?  Hé  bien  »  qu'est-ce  è  Ce 
jme  ^mble,.jé  ce /qu'il  me  semble, .  A' ce 
'  'f  i!  i/m'a  dit.  Est-ae  que  vous  m'enteade{» 
etc.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  t  etc.  \ 

Dans  les  phVfses  suivantes ,  et  autres  • 
aemblables ,  Ce  se  construit ,  selon  les 
cas ,  tantôt  avec  le  singulier ,  tantôt 
avec  le  pluriel.  Sont-cc'  les  Anglais  qui 
ont  fait  cdA  i  Est-ce  nous  qui  avons  fait 
cela'^  Est-ce  les  Anglais  qjte^ous  aimei  ^ 
Fût-ce  nos  propret  fils  qu'il  fallût  immo- 
ler. Fût-ce  noe  propret  fils  qui  voulussent 
goihfemer.  Quand  ce  serofi  j  quand  ce  se- 
raient les  Romains  qui,  auraient  fait  cela^ 
Qui  est-ce  qui  a  fait  cela  ^  c'est  eux. 

On  le  met  quelquefois  devant  U  par- 
ticule^n  J  ou  devant  le  verbe  Êt^,  Çen 
estfaU.  Cest-à'dlre,  Cea^  à  savoir.  Cest 
à  vùus  à  parUr,  Cest  à  vous  de  décider, 
Cest  pourquoi,  Cesê^ous,  Cest  mou  Cest 
vousj  Messieurs,  qu'il  faut  remercier.  Ce 
sont  de  tris-honnéies  gens.  Ce  furent  les 
Franfois  qui  assiégèrent  la  FUnsi,  Cest 
te  moquer  du  monde  que  â^fn  agir  ainsi  » 
d'erC  agir  ainsi  «  ^u'en  agir  ainsi  :  les 


•  /CÉANS,  adv.  Ici'  dedans.  Il  ne  se 
dit  que  Oe  la  maison  où  l'on  «st  quand 
on  parle.  Il  n'est  pas  céans.  Il  dînera 
céansh  Le  nmttre  dt  céans,      ;     > 
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CECI.  Pronom  démonstratif ,  qui  se 
dit  pour  Cette  chose-ci.  Ceci  n'est  pas  un 
jeu  d'enfuns.  Que  veut  dife  ceci  ?  Qu'est- 
ce  que  ceçi\^  Qu^est"  ce  que  tout  ceci  .* 
Ceci  est  à  moi ,  cela^ett  à  vout.-Cexiiett 
beau,  cela  ett  laid.  Ceci  ètt  soie  y  cela  ^ 
etf  laine. ,.  ym     ?;  • 

^  4:ÉCITÉ.  s.  f.  L'ét*t  dhine  personne;! 
aveugle.   Okçité  ^e  ^it  au  propre  ,  et 
Aveuglement  au-figur^. . 
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CÉDANT /ANTE.  adjectif.  Qui 
cède  son  droit.  Il  n'est  guère  d'usage 
qi'étant  employé  au  substantif ,  en 
style  lie  Pratique»  i^r  céd^nt'et  Irètt* 
sionnaire^ 

CÉDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner 
à  quelqu'un.  Céder  sa  pface  à  uH  autre. 
Céder  le  pas  J  l^haut  du  pavé. 

fÙn  dit  ,  Céder  ses  droits  >  céder  set' 
j^fétentians  ,  pour  direy.  Les  transpor- 
ter au  profit  de-  quelqu'un  :  eton'dit 
dans  le  même  vens^  Céder  une  dette , 
X'^édef  un  bail,         ,    ..*  '^ 

CioxR ,  s'emploie  quelquefois  abgo* 
lument,  et  â^gnifie,  .Se  rcdâcher,  se' 
rendre,  se  soumettre.  Ilfau^€éder,«C^ 
doi^,  puisqu'il  le  faut,  - 

On  le  dit  dans  nn  sens  physique  et 
en  pariant  De  choses  matériellea^  ponrj,' 
'^'affaisser ,  rompre.  Cette  poutre  ne  tar- 
dera*pâs'  à  céder.  La  voûte  trop  chargée 
cornmençeà  céder,'  '^ 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Ac- 
,    quiescer ,  ne  pas  s'opposer ,  ne  pas  ré-^ 
sistex.  Il  faut  céder  à  nus  Supérieurs.  Cé- 
der au  mal.  Céder  au  temps,  à  V orage. 
Céder  à  la  force  ,  à  la  raison. 

En  cette  acceptioti ,  il  signifie  aussi  ^ 
Se  reconnoitre  01^  étrç  reconnu,  infé- 
rieur à  un  aptre  en  quelque  chose.  Il 
lui  cède  en  mérite,  en  expérifhce.  Le  céder 
4 -quelqu'un  en  science,  en  vertu.  Je  lui 
cède  en  têkt.  '       v.  **  '     • 

Càoàf  i*.  participe.  " 

CÉDILLE,  s.  f.  (1*^  >«  mouille.) 
Petite  marque  en  forme  de  c  tourné 
de  droite  à  gauche ,  qu'on  met  sous, la 
lettre  C,  quand  elle  précède  un  A,  un 
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pro- 
btmpe  comme  une  jS.  Garyon.  K«i#(  fi. 

.  ÇÉpÂ AT.  •.  ■>«••  EâpAce  dfcilIroB 
4*uiie  odeur  exquiee.   L'ar^  qui  It 
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r--*  "5..    v',-:^y  :;,Vv^i  Ml  excfllettr fruit.  Le  tidrût  9^ti^ 
;^   ^el/^e^  éunt  gonfit.  Dm  cédrat  confit.  ^ 

I     ^^.  '••  '^i^}Û^-y''  '^:'i\-^'      "''r'.ls'*^^à^'  tetêtnet  et  tédrat.  Vu  tahhtttt  et  ' 

CÉDIl£.  t.  m.  Arbre  odoriférant  et 

fprt  hau^  4ont  le  boit  étani  employé  y 

réUite  à  la  corruption.   Ltt  eédru  dit 

tibàn.  Un  cabinet  diyiédrt.  UntécritoUt 

; ^ de  cidrt.  Delà pou4Hdt cèdre. 

Oj|  dit  d'Un  hoiÀme  profônfi  dana 

la  connoistance   dea  choact  natnrel* 

Jer^  qu*//  cpnnoit  tout  dej^it  le  cidrt 

'  jutqu'àThytope  ,  pour  dire ,  Depuis  lei 

pli)is\grtfii4es  cboies  jusqu'aux  .plus 
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peutea 

On  ap' 
•de  citron^ dont- w  fait  îBAe  certaine 
boisson  ,  'qÛ9^  l'on  nomme  vii^re-dr-' 
cèdre',  L  y 

'cÉDRiEf  t:  f.  Résine  quKSOtt'ân 

Ct'dre.  La  cidrle  conterve  les  corps  morif . 

Au  c^ntrûirà ,,  elle  putréfie  leàc^airs 

•ind'.Iea  dés  corps  Tivans.  •       •  *,' 

CÉPULE.  sub.  f.  l^crit,  billet  àous 
sein^;  privé,  par  lequel  on  rcçonnojt 
cleYoir  quelque  somme.  On  lui  ûptité 
dix  mille  Uvftê  tût  ta  eimpJU  cédule,  Dana 
le  discours  ordinaire ,  on  se  sert  pljirr> 
t&t  du' mot  de  jBU/c|«.qtté  d^  celui  de 
Cédule*  '.' .    ^,./..  ' 

,i  Proyerbialemei^  ft^figàrémeiiti  en- 
parlant  d*Un  homme  qii.i  contesfe  mal- 
à  propos,  locsqu*bn  peut  le  conYSÀncre 
par  ,soh  propre  fait ,  çn  dit  ^'qu*  Il  plaide 
contre  ta  cédule,  *  '  •  '.^ 

On  appelle,  ^Cddùter  iivocatotre  .^  Un 
acte  )udiciaire ,  par  lequel  on  déclare 
à  là  personne  contre  qui  on  plaide, 
qu*én  viîrtu  de  rOrdonnance  on  éToqiie 
lé  procès ,  avec  assignation  au  Coiiseil. 
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CEINDRE.  ▼.  act.  (H  te  conjague 
comme  ^«ewufre.  )  Év^  •  environ- 
ner.  Ceindre  une  vUlt  •.  muraiïltt ,  la 
ceindre  de  Jbttét.  Ceindre  un' pars  d'unt 
hait  vive» 

On  dit ,  Je  céiAdTe  le  eotpt ,  te  ctîmdrt 
Um  reintj  pour  dire,  Se  serrer  le  oorpt., 
ae  serrer  les  reins  arec  une  écharpe , 
nn  ruban ,  un  cordon ,  eic*  ***«*  -*  ""■ 
'  On  dit ,  Ctindrt  tipit  è  wi  Cktvaiitr, 
pour  4ire ,  liui  mettre  l*épée  au  dVté. 

En  It  faitani  Ocvalkr  «  If  bd  <tei^ 

tépie,       .  .    •       '  ''    ^•*■■--v^v^.^■•••-■^*i■:^<- 

On  dit  fignrément,  Se  ecindtt  U 
f  rôtit  d'undiadimtt'pouràirtf  Ceindra 
le  diadème  ,^se  faire  Eoi.  Et  Ton  dit 
d'un  grtifid  Conquérant ,  qun  La  VU^ 
toîre  lui  a  ceint  U  front  dt  lauriert. 

-  *  On  dit   poétiquement ,    Ceindre  le 
diadème.  Ceindre  la  tiare ,       %»v/f^i   ' 

^^     Cki NT ,    OBiifT«i   participe,    ttrt 
ceint  d'une  ceinture.  Avoir  le  front  ceint 
éiélottrier$jVne  viUt  ceinte  dt  nutrûilltt. 
Uni  place  ceinte  de  battionté    ^ 

CEIKTRAGE.  a.  m.  Terme  de  Ma* 
rine\  fut  se  dit  De  ttSna  lea  cordages 
qui  eeignent ,  qui  lient ,  ou  qoi  ev  n^ 
ronneut  le  Taisscanéa^^-^'id  f**:)^*'»!!»*;^' 

4    CEINTURE,  a.     ^uban  de  soie  o» 
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de  m ,  cordon  ,  on  aube  càôaé  aeÉ- 
bUbla  ,  avec  quoi  on  ae  ceint  or4inai> 
rament  par  \c  milien  du  corps.  Mettre 
MMt  ceinture  par^éetUÊt  ta  tcutane.  Cein» 
tare  de  toie.  Ceinture  à  /c^W  d'fMt»  ls\ 
boucle  d^uift  teinture. 

On  dit  proTerbialement ,  Borna  c«- 
nomm^c  vaut  nUeu*  que  ceinture  dorée  « 
pour  dire ,  qu*Une  bonne  réputation 
rant  mieux  que  lea  richesses. 

CmmTViB ,  se  dit  aussi  Du  bord 
d*en  liautd*une  culotte,  ou  d'une  jupe. 
La  teintire  d*Atu  culotte.  Là  ceinture 
d'une  jupe.  Faire  élargir  «^  faire  rétré- 
cir une  ceinture. 

Proverbialement  et  figurément  ,  en 
parlant  d'Un  Komme  qu'on  vOit  tou> 
)oiits  arec  la  même  personne ,  on  dit, 
^ML^tttêt  tou jour  i  pendu  à  ta  ceinture* 

Ca^iirTua's  y'  déaigne  quelquefois 
|j'endr6it^u  Corps  .ai^-dessns  des  banr 
elles  q*à  Ton  place  la  ceinture.  On  dit 
.en  oàMjfkt  fDant  cet  endroit  de  la  rivière^ 
on  n'a^  ée  Peau  ifue  jutqu'àla  ceinture  i 
et  o'i  parJanr'd'Un  petit  homme  en 
compa^LU  son  d'un  grand ,  qu'I/  iu  lui 
va  pat  à  la  ctmture. 

Çsiv^tulix ,  se  ditauasi  De  certaines 
ehp^ses  qui  en  enrironitent  d'autres. 
Une  ceinture  de  muraille.  La  ceinture  du 
chœur  dans  une  Êglite. 

On  appelle  Ceinture  de  h  Jteine  «  Un 
'  djroit  qui^se^lève  sur  les  marchandises 
"quiriennent  à  Paris  par  la' ririère  de 
,  Sçine^  pendantiim  certain  temps. 

On  appelle  ,  Ceinture  de'  deuil  j  ou 
Ceinture  funèbre  M  Cette,  peinture  noire 
que  l'on,  met  autour  de  l'Église  ,  tant 
dedans  que  dehors  ,  dans  le  lietr  dont 
le  Seigneur  est  mort ,  et  qui  est  char- 
gée dea  armoiries  du  'Seigneu/^  On 
l'appelle  aussi  Litre, 

CEIMTURIER.  §.  m.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures  ,  ceinturons  ^et 
baudrieiv.  Marchand  Ceinturter.  ^^  ^ 

CEINTURON,  s.  mas.  diminutif. 
Sorte  de  ceinture  de  cuir  oiî  d^autre 
chose  ,  i  laquelle  il  y-  a  des  pendans 
attachés  y  où  Ton  passe  tnmsyersalej 
ment  l'épéb.    ^         ■'  ■ 


CEL      . 

'  CELA.  Pronom  démonstratif,  qui 
aignifie ,  Cette  chose-là.  Cela  ett  bon. 
Cela  eut  mauvait.  Cela  eit  fait»  ■■  ■.   /^ 

'Quand  le  pronom  Cela  elt  aenl ,  et 
aaaa  opposition  an  pronom  Ceci,  il  se 
dit  de*  même  que  C«cl  «  d'Une  chose 
qu'oa  tient  et  qu*on^ontre.  Qnr  diut' 
vont  étetla  f  Cela  têt  fort  beau, 

Qmtkù,  Cela  eat  opposé  à  Ceci',  iiM 
dit  d'Une  choae  pl^  éloignée.  We 
n'aimt  pat  ctd  »  donnti-moi  dt  ccm. 

QRelqnefois  dans  le  style  familier , 
Cela  te  dit  aussi  des  personnes.  Ainû 
on  dira  d'un  enfant ,  Cela  ett  heureux , . 
cela  ne  fait  que  jouer, . .  / 

;  >.  CÉIfADON.  s.  m.  Vert  pâle  tirant 
nn  peu  snr4à  couleur  du  saule  ou  de 
la  feuille  de  pécher.  Taffetat  céladon. 
Ruban  céladon, 

CiLAiK».  Homme  i  beaux' aenti- 
nient,  paaeioWés  e^délicata,  comme 
nn  Bei^er  de  ce  nom  au  Roman  do 
VÂttrét0  Cet  homme  ett  un  parfait  Céla- 
don. Fiitr  t  amour  comme  Céladon. 
I       CÉLÉBRANT  t.  m.  Celui  qui  dit 
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i,v        C  E  Lit- 

lliJBfeMe  ,  qui  célèbre  la  Messe  ,.  on 
<luio{^cie. LékélébrantOititté de  Dlacr^i  > 
et  de  ,foudiacre.     -V  ''^     ■•■  :  '  ■•■'■'^ 

CJÉLÉBRATION.  a«  fi  Inaction  de 
célébrer.  U  n'est  'guère  d'uaage  qua 

1|aaalas  pbraaea  suivantes  ;  La  célébra^  , 
tien  de  U  Mette.  Là  célébration  detUf^- 

fUe  divin.  U  céUbradon  d^une  Fite.  là 
célébration  d'un  mariage,  La  céUbration 
^UH  Concile»      -         ^'W.     ,      -v 

On  dit  aussi ,  La  célébration  det  taintt 
Mystèret  «  pour  dire  ,  La  célébration 

^  la  Mess€é  .    [  ,   .    • 

CÉLÈBRE,  adj.  des  a  g., Fameux, 
renommé.  Un  .Auteur  céUbre,  UikJitù 
céUbre.  Untf  célèbre  '  Université.  ^Une 
action  célèbre.  Une. célèbre  assemblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  Fête  célèbre.  Un 

'  homrrte  célèbre  par  set  vertutj  célèbre  , 
par  tet  crimet.   Célèbre  pour  avoir  fait^ 
telle  joetiM^  ^ 

CÉLiBRER.T.  a.  Exalter,  louer 
avec  éclat ,  publier  uyec  éloge.  CéHé" 
brer  la  mém^oire  de  quelqu'un.  Célébrer 
letgra,jdes  àctiont.  Célébrer  les  exploits 
^ttun  Prince.  5 

On  dit  aussi ,  CéUbterJes  louanget  de 

^ur/^u'it;!,  pour  dire.  En  publier  haute-  - 
ment  les  louangeS'  .;    s^ 

Il  signifie  aussi  Solenniser.  Célébrer 
•letF^tet.  Célébrer  le  jour  de  la  naissance  " 
d'un  grand    Prince,   Lri  Arciens  eélé- 
broient  let  jeux  téeulairet  avec  de  gran^ 
det  tolennitét,     .       •  ^ 

On  dit  aussi ,  Célébrer  un  mariage  ^ 
pour  dire,  Faire  un  mariage  avec  les 
cérémonies  ^requises  ;  Célébrer  det  no- 
ces^  pour  dire^  Les  faire  avec  beaucoiap 
dé  ma{^nificence  et  d'éclat  ;  et ,  Célé- 
brer un  Concile  «.pofir  dire,,  Tenirnn 
Concile. 

CéLéiRsa  la  Messe  »  C'est  dire  !a  ' 
Messe.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi 
absolument,    Célébrer,  Le   Prêtre  n'a 
'pat  encore  célébré.   On  dit  ,^  Célébrer - 
pontificaUmcnt ,  pour  dire.   Célébrer  ^ 
la  Messe  en  habits  pontificaux»        . 

CéLiaiii  ,  éi.  participe. 

CÉIJÊBRITÉ.  a.  f.  Grande  répuU- 
tioU)  ou  célébrité  d'un  nom,  d'une 
personne ,  d'un  ourrsge ,  d'uù  événe- 
ment i  il  se  dit  aussi  De  la  solennité. 
La  célébrité  du  jour.  Cette  cérémonie  se 
fit  avec  tae  grande  céléirité. 

CELER.  ▼.  a.  Taire,. ne  paa  donner 
à  connoitre  ,  cacher.  Celer  un.  dettein.  ' 
Cett  un  homme  qui  ne  peut  ritn  celer. 
Celer  let  effitt  aUstnt  tuccettion.  /«  ne 
VOM  cèlerai  pat  fu^f  •:«  •  ^;     ..    ' 

Loraqn*on  ra  Toir  un  ^omme ,  et 
qu'il  fait  dire  quUl  n'est  pas  dies^lui , 
on  dit,^  qu'il  te  fait  celer,  . 

Cblé,  ix.  participe. 

<^ÉLERI.  s.  mas.  Plante  potagère 
dont  on  fait  des  aaladeà.  Quelqueâ- 
uns  l'appellent  Peg^  de^  Macédoine, 
Une  taladede  céleri!  Faire  Uar^hir  du 
céleri.    „v    ,•-.     .,(  ^  ■  ^ 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  Vitesse^  dilig^rnce; 
promptitude  •dahs  l'exécution.  Cetu 
afftUrt  demande  de  la  célérité  j  requiet  t 
céléHté,  •    ;. 

CELESTE,  juij.  des  a  g.  Qui  appar-     • 
tient  au  Ciel.  Let  globes  célestet,  Let 
sphères  »  let  corps  célestes.  Les  influrntfe 
célestes.  Thème  ou  figure  céleste. 

On  appelle  poétiquement  les  Astres,  '  " 
Let  célestes  flambeaux.  On  appelle.  J9(rM 
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céUstt  »  Un  bleu  de  la  couleur  doBf  le 
Ciel  peroic  qu^iid  le  uinpr  ett  fort 
ferein.  v  ^ 

'  Il  te  dit  encore  De  tout  ce  qui  «ppar- 
tifnt  au  Ciel  pris  pour  le  séjour  des 
Bienheureux.  £ef  esprits  céUstts,  Intel- 
Mgences  céUstts-  La  cour  cékste.  Les 
^tdâsi^nces  céUstts,  La  gloire  céleste.  Les 
âmes  sont  i^origiae  céleste^  Doctrine  ce- 
Uête.  .    ':  \.^  .      -■; 

CiLBSTB  y  signifie  quelquefois  Di~ 
vin ,  qui  vient  d;.  Dieu-  Don  céUste,  La 
colère  céleste.  Courrous  céleste.  Inspira- 
tion céleste. 

Il  se  dit  aussi ,  par  hyperbole ,  De  ce 
qui  est  d'une  natme  excellente.  Beauté 
çéleèu  ,  âme  cdfeite, 

CÉLIA(Jot  ou  CQELIAQUE.  adj.^ 
deK2g.  Use  dit  d*Uufluxde  ventre.  Il 
ledit  aussi  d'Une  artère  qui  se  par- 
Vt'age  ver,s  le  foie  et  la  rate.  I/artire 
téliaque.'  '■■^'~%,  '^ 
'  CÉLIBAT*  s.  m.  L'état  d'uno^er- 
fonne  qui  n'est  point  mariée,.  Vivre 
dajis  le  célibat.  Passer  sa  vie  dans  le 
célibat.  Garder  le  célibat.  Demeurer  dans 
U  célibat.  /  ' 

«)CÉLIBA1  AIRB.  «•  m.  Celui  qui  vit 
dans  le  célibat,  quoiqu'il  soit  d'âge  et 
d^état  à  pouvoir  se  marier. 

'CËLL:^^.    Pronom  ieininin«    Voyei 

.  Celui.    '  '  •   f''^.   •*-s.^ 

CELLÉUIER  ,  1ÈRE.  s.  (Onpro-* 

#iioi)ce  célérier,  )  Titre  d'Office  *qu'on 
donne  dans  un  Monastère  au  Reli- 
.  gie^Xi  à  la  Religieuse,  qui  prend  soin 
de  la  (lépense  de  bouche.      .,  v 

CELLIER,    s.  m.  Lieu  au^rez-de- 
thaussée  d'une  maison  ,  dans  lequel 
en  serre  le  viA  et  autres  provisions. 
Mettrti  dei  pièces  de  vin  dans  le  cellier, 
Il.n'y  a  point  de,  cave  dans  cette  maison, 
il  n'y  a  que  des  celH^rr. 
^      CELLULAIRE,  atlj .  des  a  g.  Terme 
v  d'Anatomie«.li  se  dit  De  certaines  par- 
ties du  corps  humain.   Le  tissu.  ceUu- 
'  lairei\La  membrane  cellulaire.     . 
'     CELLULE,  s.  fém.  Petite  chambre 
d'un  Religieux  ou  d'une  Religieuse.  . 
La  cellule   dStn  Rtligieujf. 'La  cellule. 
d'Une  RtUgUuMe.  *  * 

n  se  dit^aussi  De  chacun  des  p.etiti 
.  ,  logemens  qu*on  fait  pour  4ea  Cardi,- 
n'aux  assemblés  dans  le  Cpnclave.'Xa 
cellule  d'un  CardinaL 

Use  dit  figpément  d'Une  reirai  t| 
qu'on  aime  à  habiter,  d*un  petit  appar^^ 
tement.  Cest  ma.  cellule.  Il  faut  embel- 
lir sa  cellule,  ; 
CxLi.ui.9  ,  se  dit  pareillement  De 
*  ces  petits  alvéolés  où  les  Abeilles  font 
leur,  cire ,  et  des  petites  cavités  du 
cerveau.  Les  cellules  des  'abeilles.  Lis 
éelkHes  du    cerveau:  .Lew  cellules    adi- 


c^est  (tlui  que  vous  voyei  là.  CtuM  qui  ont 
vécu  avant  nou^^Il  a  réaompen»4'^*  éi» 
ses  domestiques  ^ui  Favcient  bien  servi. 
De  toutesiUs  choses  du  monde  j  c'est 
celle  que  yaime  U  mieux,  z*- .  T'*  * 
GBLUi-ciyCBL  isM  -  c  I  ; .  et  au 


,  CeuM  •  cij  celUs  -  ci.  Pronom 
démonstratif ,  pour ,  Cet  homme-ci  , 
cette  chose-ci.,  cet^e  personne-ci^r 
tous^  ses  domestiques.,  c'est  aelui-ci  qui 
est  le  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs  étofr. 
Jts ,  prene{  celle-^.  Je  ne  veux  point  de 
%elU'Cl. 

Cblui-lA:»  cbl.lb-lV  ;  et  au  plun 
Ceux-là,  celles-là.  Pronom  démonstra- 
tif, n'j»ur  j  Cet  homme*lâ,  cette  chose- 
là  ,  cette  personne  -  là.  Celui  -  là  »  c'est 
Ifn  habile  homme.  Entre  tous  ces' tableaux, 
celui-là  est  le  plus  beau.,       «^ 

Il  s'oppose  ordinairement  à:  Celui- 
ci,  Ceux-ci  prétendent  que  .  f , ,  Ceux-là 

soutiennent  que Frene^  celui-là  , 

laisseï  celui-ci.  ,  %,  , 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes 
ou   deulc   choses,    et  qu'on    emploie, 
ensuite  les  pronoms  Celui-ci  et  Celui^ 
là  ,jCelui'ci  >e  rapports  au  terme  le 
plus  prochain  ,  ^x  Celui  -  là  jk\L  terme  , 
le  plus  éloigné.  ■    !> 

'V 
"C  E  M   /    .       '"il,  '. 

CÉMENTATION,:  s.  f.  Opération 
de  Chimie ,  qui  consisté  à  arranger  des 
métaux  dans  un.  vaisseau  avec  du  sou- 
fre ,  des  sels  , ,  du  charbon  ,  de  la  bri- 
que pilée,  etc.  et  à  exposer  ce  mélange 
à  l'action  du  feu.  ..-^  rV""  / 
,  Le  mélange  s'appelle  Cément,  ou 
Povdre  cémentatoire.    . 

GÉJI^^NTATOIRE.  àdi.   des  a  -g.  / 
râArme  ijicg^imie,.  relatif  a  l'opération 
du' cément.  ■/ V.^;;-./,/';'';. '*,;:,    - 

On  appelle  ,  quoiqu^irapropremént , 

Cuivtp  ,iCémenta,to}re  ,  Lé  cuivre  qui  a 

été  précipité  de  certaines  eaux  vitrio- 

'  liques  par  le  fflôyetf  du  fer.  ^  ;  -  .   ' 

CÉMENTER,  v<erb.  actvî^erme  de 
Chimie.'  Faire  la  cémentation  ,  purir; 

ftér  For ,  etcw^"     ^  >^ 

■■■'  .       "       ■>■ 

»  C^xBv-Ti  ,.  ^B.  partici^t  '       ^ 
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peuses.    ,'•  ■•:  •  ;    '•\' ■-■,.%'  ^ 

CblIulb.  Les'  Botanistes  appellent 
ainsi  Les  loges-  ou  carités  dea fruits  ,. 
qui  se  trouvent  séparées  entre  elles 
par  des  espéceéde  cloisops.  fr'  v     \'\'- 

CELTIQUE.  ad|.  des  a  g.  Il  m  dit 
De  U  Langue  dos  Celtes  ,'aAdeikSL  peu- 
ples de  la  Gaule'.  La  Langue  Celtiqn. 
On  dit  ai^isi  subsuntiyement  da\u.  le 
mèoie  sens ,  Le  Celtique.,,  ,-' 

CELUI ,  m.  CELLE ,  f.  Pronom  dé- 
monstratif. Il  fait  ceux  et  celles  aii  plu- 
riel. Il  se  dit  et<de&  persopnes  et  dès 
choses.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlés 

Tome  I.      '  ^ 


'  CÉNACLE,  s.  mas.  Il  n*est  d'usage 

qu^en  style  de  TÉcriture-Sainte ,  pOur . 

signifier.  Une  salle  à  manj^er.  j£5 1^5- 

.  Christ  lava  lespîeds  des  Apôtres  dans 

U  Cihacte.     '      .  ■;   .%. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  combus* 
tibléa  après  qu'elles  ont  été  brûlées  et 
consumées  par. le  feu.  Cendre  chaude. 
Cendre  de  bois  neuf  ,d€.hois  flotté.  Cerr- 
dre  dé , sarment.  Feu  couvert  de  cendrée 
Iléduire  en  cendrés.  Mettre  eH  cendres. 
Faire  çmire  une  galette  sous  là  cendré, 
Faif^  cuirs  des  truffes  ,  des  marrons  dans 

■  *  * 

lu  cendres. 

On  dit  par  hyperbole ,  Réduire  , 
mettre  ea  cendrek  une  ville ,  «n  'payS', 
etc.  pour  dire  ,'Les  ravager,  y  mettre 
tout  à  ien  et  à  èa«lg.v^4vner2«n  mit 
fAêia  M  cendrss.  Ce  village  'fut  rièuit 
en  cendres.     ■ .  I  :' ^,-^  .,:,i,^.,^,,  \'    .    ., -• 

Autrefois  ,  ches  quelques  peuples , 

pour  marquer  une  grande  doipleur  et 

,  utie  (grande  pénitence ,  on  prévoit  le 
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tac  et  in  se  couvroit  de  cendre.  De 
là  sont  tenuea  ces  expressions  liont  an 
^  se  sert  encore  âujovirii*hui  :  faire  pvni-    '- 
'  tence  avec  le  safi.  et  îa  cendré,  dans  le  • 
.  sac  et. dans  la  cendre,  pour  dire,  .Avoir    - 
uue  grande   douleur  .d'avoir  offensé   ; 
l^icu,   er  faire  une  grande  pénitence  ' 
pour  obtenir  do  lui  le  pardon  4^  ses 
péchés.  .       '  * 

Aùjourd'hui-^rty  a.  dea.Maisons  reli-  ' 
gieuses  oi|.par  un  esprit.de  pt^i^itence  | 
on  etpire  sur  la  cendre^.^       -.        .  *  V 

En  parlant  d'U^e  passion  qui  ii'est  " 
pas  b^n  éteinte ,  On  dit ,  que  C'est  un 
feu  cach^,  sous  la  cendre  ;  tt  quand  6n 
dissimule  un  sentiment  de  venàeance, 
en  attendant  l'occasion  de  se  >£nger  ,  ^ 
oh  dit ,  qu«;  Cest  un' Jeu  qui  couve  fous" 
la.  cendre.'      ■'■'•'  /■  .     :'':    ■   >  "■      *    « 

On  appelle  Cendre  de^pdothb ,  Lé  plus 
'menuplomb  doift  oh  se  sert  pour  tit^r  . 
•ur  le  petit  gi.bier.  n  .  ' 

Cbndbbs  ,'  au  pluriel.,  se  dit  De  la 
cendre  qui  est  fai^e  des  linges  qui  ont 
servi  à  l'Autel ,  .<)u  des  >  branches  de 
buis  qui  ont  été  bénites  ,  et  dont  le' 
Prêtre  marquHe  front  des'Fidèles  eu 
f^rînip  de  croix,  le  preu.ier  jour  de., 
'Carême.  Aller  prendçe  des  cendres.  Le 
Prêtre    donne:  des  cendres.    Le  jour  des 
Cendrts'.  Le  Mercredi  des  Cendres. 

Lorsque  les  Anciens  brùloient  les' 
coirps  mores  ,  ils  avoient  soin  d'en  re- 
cueillir les  cendres  dans  des  vases.  Et 
die  là  vient  qu'on  dit  figurcment  et 
poétiquement  ,  La  cendre  des  ïhorts  , 
les  cendres  des  morts.      ^     ^  . 

.On  dit  figurément ,  qu'2/  ne  faut 
point  remuer  les  cendrés  des  morts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  poirtt  rechercher 
leurs/açtionS^pour  lesiitàmcr,  ou  pour 
flétar  leur  .mémoire.^  - 

En  pariantî  d'Un  bon  mari,  d'une 
bonne  femme,  on  ditproverl>ialement 
et  familièrement ,  qu'//  faudiûit  les 
brûler  pour  en  avoir  de  la.  cendre  ^  et  cela 
pour  faire  entendre  que  l'un  et  l'gutre 
sont  fort  irate». 

>^  CENDRÉ  ,  É£.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur de  cendre.  Gris  cendré.  Des  che- 
veux  d'un  beau  blond  cendré.  La  substance 
cendrée  du  cerveait,  ,-.,.■  ^  . 

CENDRÉE,  s.  f.  Écu-me  du  plomb. 
Il  signifie  plus  ordinairement  La  dra- 
gée  Ou  le  menu  plomb  dont  on  se  sert 
à  la  chasse  du  menvi  gibier.  Son  fusil 
étQit  chargé  de  cendrée.      >        , 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
plein  de  cendre,  ifn  hah}t  tout  cendreux. 
Une  table  toute  cendrsuse, 

CENDRIER,  s.  mas.  La  partie  du 

fourneau  qui  est  an-dessous  de  la  grille 

ou  du  foyer  ,  dans  laquelle  tombent 

les  cendres    du   bois  ou  du  charbon 

'  qu'on  Y  a  allumé.    . 

.    C^NE.  s',  f.  Le  souper  que  Notre- 

Seigneur  fit  avec  ses  Apôtrçs  la  veille 

de  «a  Passion.  Jtsvs^CHRisx.  fif  ^ 

Cène  avec  ses  Apôtres.  Après  la  Cène' il 

l^a  les  pit/ft  à  ses  Apôtres,  Le  jour  de 

U  Cène.  / 
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•  On  dit  que  lésion vérain* ,  le  Pap€« 
les  PréUlts ,  etc.  font  la  Cène  U  Jeudi 
Saint,  lorsqu'ils  servent  à  manger  aux 
pauvres  «prés  leur  avoir  lavé  les  pieds, 
en  mémoire  de  la  Cène  que  Notre- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apùties  ,  après 
leur  avoir  layê  lés  pieda. 
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'  One  A  la  C jnmiunion  <|u'Ut  font.  /ïiire 
/■•'^«a  Cène.  ..-'X^^'^   /---/^/^/^^^  ^t>^.f-"'f. 
;^  Clj>«JSLLii.  •.T.   Fruit  du  Hôux  , 
t     qiui  eit  peti  t  et  rongé.  -     -^ 

V  CÉNOJBITE.  f,  ««•  Moine  qui  ▼if 
/   ten  çommuniût^.  On  ne  It  dit  gnère 
^    k]u*en  parlant  Des  ancien^t  Moines  i|tti 
'■  yi  voient  en  commun  ,  eitpar  une  es- 
pèce clV>ppo8ition  à  cenx'qoi  riaient 

.  séparés  les  uns  dès  autres ,  et  qn*on 

•  appelle  Anacliorètef.  Lt$  anciens  Ce' 
ikpbitet,  ■•■■■'   -V^'-.''^r' 

*  ÇÈNOBITIQUE.  adj.  des  d  g.  Qui 
appartieni^au  Cénobite.  Il  ii>st  guère 
d'iisaf^  qnVn  pariant  ^et  anciens  Cé- 
nobites^, et  par  extension  il  se  dit  De 
,  tons  les  .Moines  qui  TÎYenten  commu- 
nauté. La  vie  cértobitique,  -y 

CÉNOTAPHE,  s.   mas.  Tombeau 
tide ,  dressé  à  la  mémoire  d*nn  mort. 
CENS.  8.  m.  ReJtevance  en  argent , 
que  certains  biens  doivent  annuelle- 
Hi  ment  au  Seigneur  du  Fief  dont  ils  rclè- 

trent.  Cefi£  et  rente.  Payer  Ut^nt.  Une 
j    ^    terre  qui  doit  tant  di  cent,.  Abandonner  la 
.        terre  pour  le  c'en».  Cette  dernière  phrase 
.  se  dit  aussi  ligurément ,  pour  dire  , 
qu'Ofi  renonce  à  un  bien  ,  parce  qu'il 
'  est  i^lus  onéreux  que  profitable. 

CENSE,  s:  fém.-ÏVlétairie  ,  Ferme. 
Ce  mot  n'est  en  -usage  qu'en  -cer- 
taines ProTÎnces ,  comme  là  Picardie  » 
le  Ilainaut ,  la  Flandre  ,  la  èoiirgo- 
gne^'etc.  '-'^' 

-< .      CENSÉ  ,  É5B.  adjcct.  Héputé.  Celui 
,     qui  e$t  trouvé  avec  let  coupables  ,  est  censé 
complice.  Il  est  censé  et  réputé  uL  Une 
loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage, 
/     censeur;  s.  m.  Celui  qui  repreiid 
:^    où  qui  contrôle  les  actions  d'autru!. 
Sans  épithète)  il  se  prend  d'ordinaire 
en   m'auTaise  part.    Cest  un  censeur  ^ 
pon;  dire ,  Ost  un  homme  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Il  se  prend  en  bonne 
ouen mauvaise  part ,  et  c'est  répitiijlte 

V  '  qn^  le  détermine.  t/A  Censeur  équitable. 
Un  rude  censeur.  Un  censeur  séy ère  ,  çha- 

^rin,  injusu  i  pointilleux,    . 

Chez  les  Romains ,  on  appeloit  Cen* 

ieur  j  Un  IJilagistrat  qui  tenoit  un  re- 

®  gistre  du  nombre  des  Citoyens  et  de 

le  va 'biens,   et  qui  aroit  droit  de 

rechercher  leurs  oMpurs  et  leur  cpn- 

'  duîie-  '-^  '  -  ••'  '■'    •*•  ^''-   '•■'^•'  -  •-■  : 

CBtfttvu  f  te  dit  aussi  d'Un  Criti- 

^^que  <^ui  juge  des  oavrages  d'esprit. 

ConsuUsr  un  Cttueur.  éclairé,       ^ 

On  appelle  Ctnsturs  Royaux  ^  et  ab- 
solument Censeurs  ,  Ceux  qme  le  Chan- 
celier de  France  «jomm'et  pour  l'exa- 
men  des  Livres.   Un  tef  a  été  nommé 

*  Censeur  de  cet  OKV rage.  Ce  censeur  a  tu 
tort  ^approuver  ce  livre. 

-^         Dans  l'Université ,  on  appelle  Cem- 

'  f#ifM  i  Certains. Officier»  ttonmiés  pour 

examiner"^ la   capacité   dea  récipic»' 

'  )  '  daires.  En  Sorhonne  »  les  Ceaèeun  don^ 

.    nent  leur  suffftge  par  billet», 

CENSIfiA.  ad|.  Il  se  dit  De  celui  à 
qui  le  9ens  est  dû.  Seigneur  censier.  Il 
se  dit  aussi  Du  livre  oè  s'enregistrent 
les  cens.  Man  livre  censier,  ou  simple- 
ment, mon  cenMier,  pris  snbstaniivem. 
CENSIER ,  lÈRB.  s.  Celui  ou  celle 
qui  tient  nue  ccfue  à  fàtmm»  Le  Censier 
é^unttl  Seigneur. 
.^     CENSITAIRE.  9.  m,  Celui  qui  doit  f 


' 


Tous  le»  ^ensi^ires  d'un  Fief.        t  (î  ' 

CENSn'E.  g.  f.  Redevance  en  ar- 
gent  ou  en  ddfrées ,  qvut  ccruias  biens 
doivent  annuellement  au  Seigneur  du 
Fief  dont  ils  if  lèvent  Cetfê- terre  éoit 
tant  de  censiv»^  •>'•..*::,  .«a;?/,. 

Il  le  dit  aussi  De  retendue  des  urres 
roturières  qui  dépenoent  d'uu  Fief,  et 
qui  doivent  lods  et  ventes.  Il  têt  dans 
la  cfnsive  d'un  tel,  -4';;"^?; 

CËNSUEL,  ELLE,  adjcct.  I^ui  fi 
rapport  au  cens.  Droit  ctnsutl  j  rente 
censiteUe,  -  ^-  *  -^  ':"  -'  '•\''^' 

;CENSURAaX.E.  ad),  des  a  g.  Qui 
peut  être  censuré ,  quilnérite  censure. 
Proposition  censurable.  Conduite  censjr^' 
rable.  Action  censurable» 
;  CENSURE,  s.  f.  Cprreutîon  ,  répré- 
hension. Soumettre  ses  écrits  à/la  ceri- 
sure  de  quelqu'un.  Subir  la  censure  de 
quelqu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer 
^à  la  censure, ,  j^"  ^fe'   ■..  ■' 

Cavsvax  y  ae  dit  aussi  en  matière 
de  Dogme  ,  .d^Un  Jugement  qui  porte 
condamnation.  La  censure  que  la  Sor- 
bonne  a  faite  d*un  tel  livre  >  d'âne  telle 

proposition.  / 

.     ■  ■  ■'-•■  *  ■..  ■  ■        "' . 

On  afxpelle  anssi  Censure  >  -er  Cen- 
tures  Ecclésiastique»  t  Les  excommuni- 
cations ,  interdictions  et  suspensions 
d'exercice  et  de  charge  Ecclésiastique. 
Il  a  encouru  Ui\censure,  H  a  encouru  Us 
censuree^ccUiiastique»,  '^'  \ 

£n  parlant  Des  anciens  Romains  y 
on  appelle.  Centura  ,  L^ftignité'et  la 
fonction  de  Censeur.  Durailk  lacentiire 
de  Caton,  ..^ v';:^kv ;*;>■,  > 

CENSURER.  V.  à.  Reprendre.  Ily 
a  de»  geu»  qui  ne  te  plaieent  qu'à  cen»urer 
les  action»  d'autrui.  On  a  fort  êen»uré  »a 
conduite.    n-^:.y:i.    .  ■..>,  ,.;^..;.: -f.  li:. 

En  matière  de  Dogme ,  Cen»urerun 
livre  »  cen»urer  une  prdpceition  ,  C'est 
déclarer  qu'un  livre ,  qu'une  proposi- 
tion contient  ^<t».  erreurs.  La  Sorbonke 
a  cttuuré  un  tel  livre  >  une  telle  propo^ 

fition.  . .        . .  • ,  ,.„  ;^  * 

CBWffûmî  ,  iu.  participe»   v 

CENT.  ad),  numéral  des  9  g.  ittom- 
bre  contenant  dix  fois  dix.  Cent  an». 
Cent  hommes.  Cent  francs.  Cent  écus. 
Cent  livres  pesant ,  cent  livres  comp- 
ronr.  Deux  cents  hommes.  Dans  cent  un 
ans.  ji  cent  deux  ans  d'ici.  Cent  nu  « 
cent  deux  y  cent  trois ,  etc. 
•  GavT  eat  prit  Quelquefois  ^substan- 
tivement pour  Centaine.  Un  cent  g  deux 
Cents  ^  trois  cent».  ^  « 

Qn  ae  aère  ipuvcut  de  ce  nombre 
ceitain  pour  désigner  un  nonsbre  incer- 
tain. Ily  a  cent  choses.  Il  g  a  cent  occa^ 
sions.  Il  y  m  été  cent  fois.  Cent  et  cent 
fois.  En  eût-il  cens  foU  autant. 

On  dit  eu  matière  ^«  commerce , 
d'intérêt  9  ^Cimj  pour  cent  «  dix.  pour 
cent  s  ^etu  pour  cent.  Donner  son  argent 
jà  cinq  pouf  cent  d'iréiérét.  Gagner  dix 
pour  cens  dan»  une  affaire,  .  ^.  > 

On  die  par  exagération ,  qu' 7/  y  a 
cent  pçur  cent  à  gagr*f  dan»  une  affaire , 
quand. le  profit  est  fort  grand.  ."'^  j.^.^.j 

Cbht-9  est  AusÉi  quelquefois  subs- 
tantif masculin.  Un  cettt  dmuf»  »  de 
fagot»  ;  4e  foin  «  de  prune»  »  d'épin^ 
gle».  Trois  cents  de  paille.  Un  cent  pe- 
snnt.  C'est  «eut  lirres,  Com^if»  y4^ 

Ucènt^   .    :    .    .  '  ':\:,., 
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an  dn  auast  indéfinim)^  V  H  jr<A 
a  plu»  de  cent  à  qui  cela  e»t  arrivé 
avant  vous.     J      *■..•».  •..  '  -■    • ..    \* .- ,  ^*  • 

huer  un  cent  de  piquet ,  C'est  jouer     • 
une  partie  de  <«nt pointa  au  piqueta  '    "^  V 

CENTAINE.'  a.  f.  Nombre  cpUe-tif,  S 
qui  renferme  cefit  unités.  -C/îie  centaine 
et  années  ^  une  centaine  ifétus^  ié  piero-   . 
If»,  Il  y  avait  une  centaine  £écoUei  .      -^^ 

On  dit  adverbialement ,  jd  centaine»^ 
par  centaines ,  pour  dire  ,^  £n  grande        ' 
quantité.       ..;'<i  \:Si  '..''"' ■    ':'\'' 

CENTAINE,  s.  f^  Le  brin  de  fil  ou  ' 
de  soie  par  lequel  tous  les.>fils  d^ii^  . , 
échevèau  sontiiés  ensemble.  On ^ot/re    '  , 

centaine  pour  dévider  Vécheveau,^^        jftt  j^jS'*  - 

CENTAURE,  s.  mas.  Auimfcl  fabtiv^       V"  K%  >^/ 
Ic^x,  moitié  homme-et  moitié  cheval.  ..    «    'M;:'    '    ■ 
Le  Centaure  Chiron  eut  soin  d^  l'éduca^'/^  >'/    ' 
tion  d'Achille,  Le  combat  de»  Centaure»<*''^-^'  '}■     ^^  J^' 
contre  le»  Lapithe»,         }"^.  •  *  V 

On  nppelle  auséi  Centaure  s  Une  dés    ./  \ 
Constellations  Australes.       K;  «v.      ^^'     ., 

CENTAURÉE,  s.  f.  Plante.  On  en 
distingue  communément  de  deux  sor-  m  y, 
tes  y  lu  petite  et  la'grande.  La  première  ' 
est  d'un  très-grand  usage enMédecine.  • 
A  rOgard  de  la  secoifde  ,  elle  est  d'un 
genre  eud'un  caractère  totalement  dif-     ^f 
(éyent.  Ou  l'emploie,  dans  quelques 
maladies. ;' ..ii*' ,^-#  .,     '•■.'>' 

CENTEN4IRE.  adject.  des  a  geor. 
Qui  a  cent  ans ,  qui  contient  cent  ans. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'eu  ces 
phrases.  :  Nombre  centenairei  Pretcrip- 
tion  centenaire,  Po»$er»ion  Centenaire.' 

On  appelle  substantivement  Centè-^.'   %  ^ 

ntUre  »  Une  peripnne  qui  a  cent  ans.     . 

CENTENIER.  s.  m.   On   donnoit' 
"S. 
autrefois  ce  nom  à  celui  qui  comraan- 

doit  une    troupe   de   cent    hommes. 

On  les  nomme   à    Rome    Centurion».    V, 

Le  Certenier  de  P Evangile,  .      .   .   x     ' 

En  parlant  De  la  Milice  et  de  la  Police 
dëa  Villes  ,  on  appelle  Centenier^  Un 
Officier  qui  commande  cent  hommes. 

CENÎ'IEME.  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordipal  de  cent,  trentième  denier,  La:  / 
centiîme  année.    '  .      v---- 

Il  s!emploie  aussi  substantivement. 
Vou»  rCéteepa»  le  centième  à  qui  ctla  soit 

arrivé.  ^^^2<<^  ■'■' '  ^^y- "       "'^^■'  ■  ••■■^''•,     '' 

CKN'rpN.  s.  m.  Espèce  de  Poésie  / 
composée  de  vers  ou  fragmens  de  vèra  "■■■ 
pris  de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainsi    ' 
on  dit ,  Uft  cetiton  d'Homère-,  un  cenpon 
de  Virgile ,   pour  dire ,  Un  ouvrage 
tout  composé  de  veirs  tirés  d'Homère  ^    ., 
de  Virgile.  Il  se  di^  aussi  en  parlant    . 
De  l'Auteur  du  centcn.Le  Centon  £Aur 
j    Sons,  '   \      ^r-;^:-: '.-,._    .  ".-        .-«     V 

On  appelle  anssi  par  extension  , 
Centon ,  Un  ouvrage  rempli  de  mor- 
ceaux dérobés.  Ce  n'e»t  qu'un  centon.   ^ 

CENTRAL,  ALE. adj.  Il^n'est  d'n* 
sage  que  dans  le  style  didactique  y  et    ' 
dans  les  phrases  suivantes  :  Point  eeu . , 
tral,  pour  dire, /Le point  du  centre; 
Feu   central,  qui   se  dit  Du  feu  que   ^  t 
qnqlquea  Philosophes  ont  cru  être  au 
centre  de  la  terre.  Et  en  Physique  » 
Force  centrale  ^  se  dit  De  la4brce  par 
laquelle  un  corps  qui  se  meut ,  tend 
à    s'éloigner    ou  à   s'approcher  d'un        ^ 
centre.,  r'  '    «• 

CENTRE,  s.  m.  Le  milieu,  le  point  ,. 
du  milieu  d'un  cercle  ou  dhme  aphcre.       " 
Le  centr»  d'un,  cercle.  Tirer  une  ligne  dp 
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ttntti  à  la  clreônférençi  ,  deg  ligruîa  ^ui 
ptuitni  par  U  centre  >  gui  aboutissent  tui 
$tntre,  Ls  çtntrtde  la  terre.  Le  centre 

.    ^urie  planète.  '■../'.   .-^^  ,       .^'.'  ^  •;  ■' 

*    Gbvtrb  y  se  dit-  aussi  en  parlant 

ii'Une  iigure  ô?ale  ^  cjMErée  ,  etc.  Le 

"   centre  d'une  ellipse  ^  le  centre  d'un  carré. 

O»  appelle  dans  an  corps,  Centre  de 

. ,  gtdvité  j  Le  point  par  lequel  un  corps 

.  étant  suspéndui  ses  pajrii€8  denaeur^-nt 

en  équilibre.  •  "      -^    t 

CBHTRBiseprend  aussi  pour  Le  lieu 

où  les  choses  tendent  .iiatiireli«nA«i^t 
conime  au  lieu  de  leur  repos.  Chaque 
chose  tend  à  ion, centre,  »  ■.# 

^  On  dit  ii^'urénïent.,  Être  dàf^t  son 
centre  ^  bour  dire ,  Êtiie  où  Ton  se  plaît, 
où  l'on  aime  à  (être  ;  et  on  dit  dans  le 
sens  contraire,   N* être  pas  <lans  son 

..  ■.  centre,     ■'»  z;  ;  ■  *■,■*■"*•  ■>•• 

CnjrTiiBj.sç  dit  encore  pour  Le  mi- 
lieu ,  dans  plusieurs  phrases.  Lt  centre 
du  Royaume.  Le  centre  d'une  J^rovince. 

Le  centre  d'uru  armée.  ,^1   ..        .-  . 
;     Onditenstyle  deTl^éologièj  que 
•    Le  Siège  de  Rome  est  U^entre  del'uniié 

•Af^.-.     del'Églite.      ,-t^-.;.  "t -■'  '^  ■'"■]:  ■ 
r  i;'    On  dit  aussi,  figurément ,  Le  centre 

^   r  -    '    des  affaires  ,  poui*  dire  ,  Le  lieu  où  se 
^        traitent  la  plupart  des  aflaires.  JParis 
est  It  centre  des  affaires  du  Royaume.  La 
.   ^  Cour  est  le  centre  de  la  politesse,  • 
j  ;•     ^  CENTRIFUGE,  adj.  des  a  g.  Terme 
'  "  *  /  ilç  Physique.  Qui  tçnd  à  éloigner  d*un' 
centre.  Un  corps  qui  ée  meut  en  rond»  a 


en  quatrain  à  rimifatlcfl  de  Noatra- 
daotus.  Il  n^est  guèc^  d'usp^e  que 
dans  cet  phrase^.  .      ,v..,  vv^    » 

CEMTIJRION.'s/id;  éenrêiiîerqui 
coiu^nandpit  une  compagnie  de  cent 
hommes.  Il  n*est  àVsage  quVii  par- 
lant DeTancienne  Milice  Roftiaine. 
Les  soldats  se  plaignaient  du  mauvais 
ttaiêemgnt  ^u'iÈ»  éprouvoîent  4u  Cen* 
lurions*       ,,.,iiv.>n-v  •  -      •      .   '  •  ■.   i.  ■    • 
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^\'\jmtJorce  centrifugfii  ^    :  ^  ^*       ,. 

if  CENTRIPÈTE,  ad  j .  des  a  g.  'Terme 

de  Physique,  (^ui  tend  à  approcher  d'un 
centre.  Les-Planites  ont  une  force  a^t/i-. 
pète  vert  le  Soleil.  '*^'^/    '^ 

,  'CENT-SUISSE.  ».  m.  Uinles  Ceint-  , 

\  *■■'  •    »  ■  ■  '•      /       ' 

Suisses  de  la  garde  du  Roi.    '  '^ 

CENTUMVIR.  a.  mas.  Officier  de  _ 
Pan^iienne  Rome  ,  établi  pour  juger  de 
certaines  aflaires  <:i viles.  '      ., /^i      :v 

CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui 
«ppar^eht  aux  Cent uxnyirs ,  qui  est  de 
;leur  ressort.  '  "*   .  "   ^'^   \ 

CENTUMVIRAT.  t.  m.    Dignité 
de  Centnmvirf 

CENTUPLE,  s.  m. Cent  fois  autant. 
On  lui  a  donné  le  centuple.  Un  fonds  qui 
rapporte  ,  qui  rend  au  centuple.  Cette 
iterre  rend  au  centuple. 

Il  est  aùs.si  adjectif.  Un  rwmhre  cen- 
tuple d'un  autre,        ; .^   ,  ;     • 
^    ^         On  dit  en  termes  de  VÉcritnre-Sainte, 
que  Dieu  rendra  au-ûtmuj^le  tout  ce  qu'on 
fera  pour  lui,             '  '  ^'^^  ^ 
.    CENTUPLER..  yerW actif.  Répéter 
'^     cent  fois.' -''■*?•"  '    ^. 
s|    '           CBirTrri.i  ,  ûe.  partiape. 

CENTURUTEUR.  s.  m.  ^è  mot 

^..    n^est  en  usage  qu'en  parlant  De  certains 

.     *    u    Anteurs  Allemands  Luthériens ,  qui 

m.'  ont  composé  une  Histoire  Ecclésias- 

i  ti,.. ,  ..  ront  rtdigée  p.r  cb,«o, 

s  d|années  ,  et  qu'on  appelle  Les  Centu- 

riateurs  et  Mag^hourg,  ',  ' 0 

■  ■■   CENTURIE,  subst.  féminin.  Cen* 

%taine.  Le  peuple  Romain  fut  distribué 
'     '  ,    .  •      •;■■■■■      .  •■•;:. 

par  centurus. 

■^       On  appelle  Les  centuries  de  Nostra- 

'  .   ;     Jamus  4^  Les  prédictions  de  cet  Auteur 

rangées  par  centaines  de  quatrains  ou 

de  sixains.  On  appelle  aussi  chacun  de 

X^  .  CCS  quctrains  on  sixains ,  Centurie,  En 

ce  sens  ,  Faire  une  centurie^  C'est  faire 

..     .'f^'r  ;•.•.:■■■■..)..■'■  ^ 

.  .4     -^W      1».  •  u.  ■•  A  •      . 
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CEP.  a.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de 
vigne.  Cep  de  treille.  Arracher  le  cep.* 
Cep  tortu,      \  y 

Cbp  J  signifie  aussi  Un  lien ,  ou  une 
espèce  ^^  chaîne  ;.jet  en  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  AvùirAes  ctp^aux 
pieds  et  aïkx  mAios,  Rjjmpre  l^s  ceps.  Ce  i 
mot  est  vieux;  'r: -;''/^^'*-.'  ■■.'"-. 

CÉPÉE,  s.  fém.  Toufle  de  plusieurs 
.tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
souche. 

CEPENDANT.  Mverbe.  Pendant 
cela,  pendant  ce  temps; là.  Nous  noué 
amusons  ,  et  cependant  la  nuit  vienî.  L'af- 
faire presse  j  et  cependant  \ousperde{*une 
bonne  occaston,  -  ^  *     v 

Il  signifie  aussi  Néanmoins ,  toute- 
fois ,  nonobsraiit  cela;  et-eiT  ce  sens 
il  est  conJQnciion  adversative.    y.ç\ 
m'ayci^  promis  telle  et  telle  chose  ,  et  ceA" 
pèiiiant  vous  fiâtes  tout  le  contraire, 

CÉPHALALOGIE.  s.  f.  U:partie 
de  l'Anatomie  qui  traite  du  cerveau. 

CÉPH ALIQUE .  adj .  des  2*  g.  Terme 
didactique.  Qui  appartient  à  la  t^te.  Il  , 
.  n'est  guère  d'usage  que  dans  les*  phra- 
ses suivantes  :  y^ine  céphalifùè^  qui  se' 
ilit,  d'Une  des  veines  du  bras  qu'on 
croyoit  autrefois  venir  de  la  tète  ',  cl 
qu'on  ouvroit  par  cette  raison ,  pour  Je... 
soulagement  des  maux  de  tête  ;  ilefii^d^ 
céphalique  ,  plante'  céphalique  ^'  et  pou-  [ 
dre  céphalique  j  jqui  se  disent  Des  re- 
mède» ,  des  plantes ,  et  des  poudres 
qui  sont  propres  à  soulager  lea  «mUue 

de  ,téte.>.-  ',,.'■■•'        ''  ■         ";''•*'.*■■■■  ^'  •  •' 
CÉPHÉE*  sub.  ni.  Coifstellati.on  de . 

rbémiaj^hère  septentrional. 

".  •  •  ■  '■   '        .'  •         ■•"■■.  -'t/' 

■ivfé  ^^^/' ■. ' ■   ■  ■•■■    H    ••  ^•■■■'■- 

,.-  •■■.    "^^     C  E  R     ••        ,.   .. 

jCÉRAT.  a.,  m;  Espècç  de  ponimade 
ou  d'oDguent  où  il  entre  de  la  cire.  Il 
y  a  du  cérat  où  il  n'entre  point  de  cire ,  - 
tel  est  le  cérat  de  diapalme,       '    faV 

CERBÈRE,  s.  m.  Nom  du  Chien  à 
trois  tètes  qui>  selon  la  Fable  ,  gar-  ; 
doit  la  porte  dea  Enfers.  An  figuré^ 
on  appelle  Cerbère ,  vieux  Cerbère,  Un' 
Pdrtier  brutal ,  grossier ,  intraitable. 

CERCEAU,  subst.  vase' Cercle  de 
bois  ou  de  fer  qui  sert  à-  relier  les 
tonseaux.  Faire  des^  cerceaux.  Ctrceau 
defir,^:,  '     .        ,*»'^:;*     -^ 

CsacBAu ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de.  filet  dont  on  sr  sert, pour  pren- 
dra des  oiseaux.  Prendre  d^  oiseaux  au 
cerceau,  ''  :  -'.''*■ 

CsuGBAuz ,  an  pluriel ,  st  dit  De» 
plum'ea  du  bout  de  l'aile  dea  oiseaux 
de  proi;  ,^^M  amours  et  les  éperviers 
ont  trois  csrceaujc:  "V.,.     "  .^.      r,    • 

CERCELLE.  a.  f.  Fiy.  Sabcbllb. 

CERCLE,  a.  m.  Figure  plane ,  qui 
est  dans  me  aenle  ligne  courbe ,  et 
dont  toutes  les  partiea  sont  égalemen: 


■ï(i*;';i-:W?s 


■ 


diitantei  du  point  du  milieu  qu^, 

pelle  Centre.  Ls  sorcU  a<  divUe  en 

cent  êQixants  degrés,  Chercher  la  qitâf 

dratur/i^du  cercle.   Un  demi-cercle.  Un 

quart  de  cercle.  Une  portion  de  cercle, 
Cbkclb,  ae  prend  aussi  pour  I.a  ligne 

circulaire,  qu'on  appelle  ciroonlérence. 

Faire  des  cercles.  Tracer  un  cercle,  Dé^ 

crire  un  cercle  i""'        ,..J; --.v-"?.  '-i^:, 
Cbeclb  ,  signifie  aussi  Un  ceroeâ^* 

Cercle  à  tormeau.  Faire  ^des  cercle».  Km-. 

4re  ^es  cercles.  Un  tonneau  qui  a  f'àn^it 

acf  cercles.  Un  cercle,  de  fer.  *'    ^  7~ ..  -U'. 
.  On  appelle  $ussi  Cercles ,  en  térnjies 
d'Astronomie ,  Les  cerceaux  qui  en*^ 
trentdans  la compositl Jn  de  la  sphère*^.;  1^.  v.  v.;*;  v^- 
Les    grands  ;  le,s  petits   cercles  i|r-;||^'K';t^|j'l'^i|ïK"*^ 
sphère,    •     ';■  ■     .     '  [:'■■,:■■  4-V>-^fn:|r-,^-    ,.v 

Cbbclb  ,    eh. y  ajtfntant  l'adiec^iS    v     '    *  <  ^ 
KicicBjr  4  se  dit  ^gurément  d'Une. mav 
nièré  défectueuse  de  raisenner,  qui     '     .       "^ 
consiste  à  donner  pour  preuve  la  prô-i /..' :         "^ 
position  qu'on  -»  avancée ,  et  qu'il  s'a- 
git de  prouver.  Raisonner  ainsi  >  c^est 
faire  un  cercle  vicieux.  '    '    *"  . 

On  dit  aussi  figurément,  Chercher  la 
quadrature  du  cercle  ^  pour  dire-^  •  Cher<; 

•^her^  une  chos^  qu'on  n'a  jamais  pi^ 

'trouver.,    .\''  ■■    ••.,  .  .^  ■  ■:."         'i-  '^■'■.':- 
XÏBiCLSy  se  dit  figurément  et  pat 

'  extension  ,  l>e  U  séancQ  dea  Princesses  ^^ 
et  des  Duchesses»  assises  circ'ularre-.; 
ment  en  «présence  de  U  Reine.  Xa  V 
Rrine  ùent  le  cercle  aujojufÛ'hui.  AU» 
au  cercle.  Cette-  Duchesse  étoit  om  cet* 
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:  Il  se  dit  aussi  par  fxteçsxéllS  !>€•  ^w^^ -^^  ^^^^*^^ 
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sçmbléeil  dTiommw.^  ^^ 

se  tiennent  dani  leji;^^soB«.«si||pw^-,  ^ ^ 'l^^'^^'Z-'^'^M^- -^s^^^ 

"tJculiers'pQur '1^  c^nwittioi^i  Awà-^  >4v^v^é||^:^i  >'?|^'f  ■  <^  ■ 

cercUpt^pammjin..  ■  ^ '^mê^mm^^M-J 

Priinic^utéa  ;  VUlca  et  ÉUtt  «  qm  ".■0^. '■''''];% 
fon^MWe;^ ârji  lH^9«e  d'AU  "  '^^: ' $^ 
lema|^*^X<t  îkft  CettUs  4e  VF/a^ife,  '  '  ^*  ■  °  ;^-. 
Les'  uél^^  des  Cerclai:  tte  ÇtrcUs^  '^:J 

Franeonie.  ..  _^  ^'"'" 

CERCLER,  v.jçf.  Autrefois  Entoii-   Ç 
rer,'  eéviroenei^  CwcJh'  uns  cave^  un 
'^tonneau,  Y  vû^CUf^dÊ»  c^fdee»  'î^;«!_.  '.  .  .' 

CERCUEIL,  s.  iliv {ftmré^rkeuiL) 
Bière  f  espèce  de  caiaae  de  jbois  ou  de 
plomb,  où  l'on  mel  ua  corps  mort. 
Cercueil  de  bois.  Cercueil M  plomb,  Cef^^ 
cueif,  de  marbré.  Meure  jm  mort  émat  «Égl ,, 
cercueiL   V,-;-    r*  ' -v    "^.0^- -^  l  ',      -^ 

On  dit  figurément  d^lXiihô^iBedimi.^^*' 
quelque  accident  a  paai^lra  jp^ptrt .  que  l^^'v ,, 
Cest  ce  qui  Va  mià  au^eei^i)Êé4^:k^^ 
CERDEAU.  a.  m.  Koy*^  Si»DBâ^|'^^  ' 
CÉRÉBRAL ,  ALE.  adject.  Ter«B^' 
d'Anatonfie.  Qui  appartieùt  au  cer- 
rttiu.  Les  artères  cérébrales, 

CÉRÉMONIAL.  »,  m.  L'nasge  ré* 
glé  en  chaque  ^our^  en  chaque  Pays , 
touchant  lea  cérémonies  religieuses 
ou  politiques.  Le  cérémonial  est  diffé^ 
rtnt  eelorL  les  Pays,  Le  cérémonial  de 
Rome  est  fort  rigoureux,  est  régulière" 
meut  observé,   .  .*        ' 

Céa^Moif  lAi. ,  se  àk  De  l'usage  det 
cérémonies  qui  se  pratiquent  entre  lea* 
particiiliera.  Et  dans  ce  aêns ,  tin  hoos- 
me  qui  n'aime  pes  ces  sortes  de  céré- 
monies ,  dit  qu'I/  n*aime  poiiU  le  céré: 
monial,  ;...•,  r.  «'       -  '     , 
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Ob  4it  «Bcoifl  )  ^n*  (/il  Aommf  tiÈ  f»rt 
f iff  If  lérémonial ,  pour  Uir« ,  oa  ^«*ii 
Mi  Uttruit  4lu  céréoioiiiAl  >  om  ^u*!!  «it 

On  ilit  •^M>',  V»'*^*  *<'^  «fl^rt 
>^'  .  j«r  /f  cérémomiâi»  po«r  dire  ,  ^«'11  ett 

poiaiiliM»  et  dificile  Mir  let  cérëuMM; 
niea.  Oa  le  «Ut  euiii  i(^rè«ent  d'.Ua 
^    homme  dilÉicile  fur  les  ^gtjrdt  qu'il 
èfoit  loi  ét<«  dùi.v*7*.r'^^^^»aa;^;)    r 
V         :        On  eppelle  -euiM   CéfémortUl^^t 
Livre  pà  sont  ooatennt  l'ordre  et  \m 
règles  det  cërém^ieé ,  tanvecclénti- 
tiques  qoe^poliiiquet  et  civil^i.XcW- 
rémvMiël  de  VÉglUedt  PaHê.Lt  eétéMO' 
nidl  FranfQig.  Le  cérémonial  Romain. 
CÉRÉMONIE.  tuUs.  iém:  Formes 
^     extérieures  et  régulières  du  culte  reli- 
gieux. Leê  cérémonUê  du  Baptême,  Le§ 
^    cérértioriiei  dk  l'ÈgUn.  Le  eacre  de»  ivi- 
queiêt  fait^avec  de  grondée  eérémonUê,, 
Leê  cérémonies  2e  t ancienne  LoiJ        * 

On  dit,  Suppléer  leê  cérémordvê  du  • 

IBaptimé  -,  ce  qui  ?  eut  dire  ,  Présenter 

à  rÉglisc:  un  enfant  qUi  n*a  -été  qu'on- 

7^   doyé  .  pour  que  son  Baplénie  jrèçoive 

'  les  ^rmes  omises  dans  l'administrai- 

tien  du  Sacrement.  (Kaj    ' 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  hu* 
moines  ,t  ,et  sîe  dit  De  certaines  forma- 
'    lités  qu'on  olTserre  dans  les  actions 
.^solennelles  pour  les  renflre  pi  as  écla- 
tantes. L'entrée  du  Éoi  êe  fit  avec  de 
gràndeêcérémàidet.  On  a  donné  audience 
à  cet  Amhagtadeur  avec  beaucoup  de  ce' 
■■    remonte.*  Habit   de   cérémonie.    Grande 
€érémonie,  Leê  cér4moniei,  de  Wrdre  de 
Saikt-Michel^  de  4' Ordre  du  Saint-Esprit j 
de  r  Ordre  de  Saint  -  Louiê  ,  de  V  Ordre 
^  '  de  Saint  '  Lazare,      ?*     ■      > 

On  appelle  Grand-Maître  ^eê  céré- 
monies 0  Mattrf  des  cérémonieê  »  "Aide 
dtf  ciréKionieê  »  Les  OfHciers  qui  pré- 
'    aident  aui^  cérélnonies ,  et  qui  lés  -di- 
rigent. 

On  dit ,  En  ^érémome-s  pour  dire^ 
Avec,  pompe  et  grand  appareil.  Mener 
'    quelqu'un  en  cérémonie  ;  le  reconduire  en 
cérémonie, 

CéaiM OBTiB- ,  se  prend  aassi  povr 
Civilité  y  pour  les  témoignages  conve- 
nus de  déférence  q  ue  les  particuliers  se 
'donnent  les  uns  aux.  antres."  /îtire  deê 
visUts  de  cérémonie.  Faire  des  cérémonies, 
GixÉMONiB  ,  signifie  aussi ,  Une- 
civilité  importnne.  Cest  un  grand  f  ai" 
Jêturde  cérémonieê.  He^Jajfomâ  point  de 
cérémonies.  Bannir  la  cérémonie,  H  est 
ennemi  deê  cérémonies*    î»V»7  i;   lô  kO 

On  dit  ansaif'fWnr  des  cérémonies, 

'"  pour  dire ,  Faire  des  façons,  des  dif* 

ficùltés  aVanc  de  coufientir  à  quelque 

>  cîiose.  Il  a  fait  bien  kes  cérémonies  pour 

t  battre  ,  pour  prendre  médeeêtsn   ^' -  '■ 
^   On  dît  ordinairement,  Sans  cérémo^ 
.  nie  »  pobù  de  cérémonie  «  pour  dire ,  Li- 
brement,  adna  contrionte,  sans  façon. 
CÉRÉMONIEUX ,  ivSE.  adjecc. 
'.Qtti^fait  trop  d«  cérémonies.  Cest  un 
homme  cérémonieux  ■»  fort  cérémonieux, 
.  GÉRÉS.  Divinité  du  Paganisme.  En 
poésie  on  dit,  Céris  et  Bacchus^  pour 
dife*  i^  blé  et  le  vin.^  -'■ -^'^  ^—  ■ 

'C3RF.  s.  m.  Espèce  de  béte  ianve. 

Vn  jeune  cerf.  Un  vimuf  cerf.  Un  cerf 

dix  tors.  Le  bols  d*un.  cerf,  -Un  cerf  en 

Ijtt.  iC/ncftf  au  rut.   Un.  cerf  qui  brame. 

Vite  comme  lin  cerf.  Lfk^tiu  d'un  terf^ 
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Un  cerf  qui  a  mis  sa  iite  bas,  les  an- 
douiilerer  ée  la  ttu  d^un\cerf'.  La  chasse 
du  cerf'Laneer  le  cerf.  Détourner  ,  courre 
le  cerf.  Un  eetf  ihai  rntné,  fatigué.  Pren- 
dre ie  eerf.  Être  à.  là  mtnt  êù  eeff.  Un 
r«lf  qui  tient  Us  âhois.  Un  pâté  de  cerf. 
Des  filets  de  Urf»    ,    \      . 

CERF-VOLANT.  ^.  ».  (Prontmc. 
Cer^volant^  Insecte  Tolaiiit ,  qu'on  'ap- 
"pell^^oprement  £#<;ar6of. 

On  appelle  ansii  ttff-volanK  Une 
espèce  de  niachine  en  Jorrne  de  ra- 
quette ,  fiiiie  avtt  du  {idspier  étendu  f  t 
co^lé.tnr  des  baguette?)  et  que  les  en- 
fans  font  aller  en  l^air  à  Taide  du  vent , 
par  le  moyens  Cune  ficelle  à  laquelle 
elle  tiékt.        ^-    "  r       •  *    *  j. 

CERFEUIL,  s.  m.  Herbe  potagère, 
dont  les  feuilles  sont  assea  profondé- 
ment découpées.  QteiUlftdu  cerfeuil.  Se- 
mer du  cerfeuil.  De  la  graine  ie  cerfeuil. 

CiaraviL  MxrsQui.  Kojr.  MTaRnia. 

CÉRINTHÉfi.  s- f.  ou  MÉIJNET. 
s.  m.  Plante  vulnéraire. 

â£RI5{AI£  substi  f.  Li<;n  planté  de 
cerliierS/.  Uns  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  f..  Espèce  de  petit  frait 
à  noyau ,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse^ 
et  la  peau  foyt  rouge  et  fort  mince. 
Ctrise  à  courte  quhié,  Cerists  précoces. 
yCerises  tardives,  Ceristt  à  confire.  Cerises 
coites.  ;  *    '  *iJ 

CERISIER,  sub.  m.' Arbre  qui  porte 
des  cerises.  Les  cerisiers  jettent  beau- 
coup  de  gomme. 

CERNE,  s.  m.  Ro;]d  tracé  sur  la 
terre ,  sur  le  sable ,  etc.  Un  grand  cerne. 
Faire  un  cerne.  Il  e&t  vieux.  ' 

n  se  -dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se 
fait  quelquefois  autour  d'une  plaie  .^ui 
n'est  pas  en  bon  état,  ou  autour  des 
yeuk  quand  ils  «ont  battus. 

CERNEAU,  s.  m.  La  moitié  du  de- 
daiis  d'une  noix  avant  sa  maturité , 
tirée  de  là  coque.  Faire  des  cerneaux, 
■Manger  des  cemeaux.  Éplucher  des  cer- 
neaux.  Uh  cent  de  cerneaux. 
.  On  appelle  Vin  de  cerneaux,  «  Certain 
vin  tjosé ,  qui  «at  bon':à  boire  dans  la 
saison  des  cerneaux, 

CERNER.  T.  a.  Faire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  cho3^.  Cerner  Vécorce 
d'un  arbre,  '     r    ,  ■* 

On  dit,  Cerner  un/e  place,  tenter  un 
cor;pa  de  troupes  »  pour  dire ,  Leur  ôter 
toute  communication ,  tout  moyen  de 
secours  extérieur.  ''  • 

On  dit  par  extension  et«fisur^uetit  l 
Crmer  an  honane  ,  pour  dire ,  L'entou- 
rer de  certains  conseils ,  de  Certains 
témoins ,  pour  s'assurer  de  lYii.  On 
Va  temé  de  nHÊMiire  à  ee  qu'il  ne  puisH 
échappera    ''  ■-      >      s  •  ^■••;'-;-::--^-" 

'  Cftavia. ,  s'emploie  aussi  peur ,  Dé- 
tadier,  sépaitr  un^  chose  de  tout  ce 
qui  l'environne.  Cest  dans  ce  sens 
q«^E>n  dit ,  €emer  des  noix  «  pour  dire , 
?aiffe  des  c^neaux,  et  tirer  le  cerneau 
hors  de  la  coque^-  "  -  •- '^  -  '  ^t 
.  Csmiri ,  in.  participe. 

Oti  dit ,  qu'  Une  personne  a  les  yeux 
cernés  >  Quand  elle  le»  a  battus. 

CERTAIN ,  AINE,  adject;  Iifdubî- 
tabl.e  ,  vrai.  En  ce^scns  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Ceia  est  certain,  ta  nouvelle 
est  certalfie,,  Il  est  certain.  On  tient  pouk 
certain.  Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu 
un  avis  certain  que,  ,  .  r^^*  «  <^.i'n,>nvi> 
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.En  psrlatft.Oes  personnes,  Certain 
signifie  Assuré.  Aiitil  pn  dit ,  Ètrecei" 
tain  de  quelque  chose  ^  pour  dîre ,  Eif^- 
éftre  bien  assuré.  Étes-vous  bien  fer  tain 
de  celaf  J'en  suis  tris- certain. 

CiRT  Aiv ,  signifie  aussi  Préfix  et  dé*  ' 
terminé  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que  ' 
Des  choses.  L'astemblée  se  doit  tenir  à 
jour  certain.    On  se   sert  souvent  Itun 
nombre  certain  A  la  place  d^un  nombre 
incertain.  '       '    " 

On  dit  d'Une  marcbandise  dont  le 
prix-  varie ,  qu*£^c  n'a  pas  de  prix  cer- 
tain ,  4e  taux  certain,     «        . 

Cbeta  IV,  s'emploie  aussi  à  la  place 
,duprorom  Qiir^ue  y  et  dans  cette  ac-  , 
ception  ,  ^il  se  dit  également  Dés  pet' 
sonnes  et  des  choses  ;  mais  on  ne  s'en  „ 
sert  jamais /jue  devant  le  substantif. 
Aiîisi  on  dit,  Certaines  personnes /^cer- 
taines gens  ,  certaines  choses i  J'ai  ouïdirt 
à  certain  homme  t,à  un  certain  honune  m 
durant  un  certain  temps. 

Pans  les  Monitolres,  Pçoc^s  >er-  ' 
bauT ,  Informations  ,  etc.  on  dit ,  Un 
certain  quidam  ,  certains  quidams  ,  pour 
désigner  Les  personnes  dont  bu  ignore 
ou  dont  on  ne  .veut  pas  dire  le  nom. 
Un  certain  qHidam  est  entré  dans  cette 
maison  ,  et  a  fait  le  vol.- 

CBaTATv ,  est  quelquefois  substan- 
tif,  et  signifie  Chose  certaine.  Il  ne 
faut  paà  quitur  le  certain  pour  l'incer- 
tain.   .  -  -^^~xL  ' 

CERTAIÎ^MENT.'adr.  d'affirnii^;^ 
tion.  En  vérité.  Certairument  les  hommes 
sont  bien  ayeugles, 

n  signifie  aussi ,  Indubitablement. 
Le  save^-vous  certainement  f 

CERTES,  adv ./^Certainement ,  sans 
mentir,  en  vérité.  Et  certes,  ce  fui 
avec  beaucoup  de  raison.  Certes,  ou  je 
me  trompe  j  etc,  ^ 

CERTIFICAT,  s.  mail.  Écrit  faisant 
foi  de  quelque  chose.  Donfier  un  certi" 
ficat.  Prendre  unceriificatA  Avoir  un  cer» 
tificat.rCertificat  dé  servîpe.  Certificat  de 
mariage,  '  *      * 

CERTIpicATEUR.  sub.  masc.  En 
termes  de  pratique  ou  d*affafrc  ,  c'est 
celui  jjui  certifie  une  caution ,  une 
promesse ,  un  billet.  Donner  un  certi- 
ficateur.  Recevoir  un  certificateur. 

On  appelle  Cer<^<rarcur  de  ^H/e«^  Ce- 
lui qui  atteste  en  justice  que  les  criéea 
ont  été  faites  dans  les  formes  judi- 
ciaires.   '"'      ■"'"-•  \    .   "'  '  .■'  , 

CERTÔ'ICATION.  s.  f.  Terme  de 

Palais.  Assurance  par  écrite  que  l'oi^ 

donné  ou  que  l'on  reçoit  en  matière 

.  d'affaires.  JTa  certification  est  au  bat  de 

<ta  prùmesseéTun  ul.  Certification  de  eau-, 

tion,  CenificatioH  de  criées, 

CERTIFIER,  verbe,  a»  "témoigner 
qu'une  chose  est  vraie ,  Passurer.  Cef- 
tifier  quelque  ehos^.  Je  vous  Certifie  que 
cela  est,   /■■-■'■'.:■'■   '--,-^  •.;:'-_■•  y-'r'i. 

Qn  dit  en  termes  de  Pratique ,  Cem, 
tifier  «Rf  caution,  peur  dire ,  Se  rendre 
en  quelque  msnière  caution  de  la  cau- 
tion ,  répondre'  qu'elle  est  soWiible  ; 
et ,  Certifier  des  criées  ,  pour ,  jlttester 
que  les  criées  ont  été  iiites  dans  les 
formes. 

Cbrtifib,  BB.  participe.  , 
,   GERTlTlIpE.  subst:  f.  Assurance 
pleine  et  entière..  Quelle  certitutfe  en 
j  avei-vousf  La  certitude  que  j'en  ai,  est 
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que, .  .  Cela  est  cet 

tude.  Je  sais  cela  ai 

,mornle  ,  certitude  p 

'  taphysique. 

n  signifié  aussi 

>  nulle  "certitude  dan» 

CiERVAl^ON. 
.  cerf  est  gMà  et  b< 

.'CERVEAÙ;s. 

Substance  liiolle 
.  pacité  osseuse  de 

un  des  principaux 
^  Cerveau  froid,  humi 

veau  déhiU  y  débili 

dite,  la  sécheresse 
t  • 

ctté  du  cerveau.  La 

Les  ventricules  du 
branes  du  cftveau. 
tajuent  le  cerveau., 
tent  au  cerveau.  Put 
^voir  l^erveau.^Atii 
dre  'un  transport  ai 
fortifier^  réjouir  le 

,  veau  attaqué.  Être 
Être  pris  du^  cerva 

.  pris.  Avoir  le  cervet 
On  dit  :  Cette  bl 
le  cerveau.  On  lui 
lui  a  fait  sauter  la 
pistolet.  Partie  po 
Dans  les  animau 
être  mangés,  on  ( 
velle.  Minger  de  là 

^   la  cervelle  de  veau. 

On  dit  d'Un  hoi 

temps  exposé  à^l'i 

qui  s*en  trouve  ii 

>  noUil  lui  a.  fait  bovi 
desséché  :la  cervdle 
''  Cbkvbau  ,  Cbb 
fig.  pouf  signifier,! 
jugement.  Cerveau* 
té.  Cerveau  mal  tim 
féU,brûU,maladt 
fit  csrveau.  Il  a  le 
dire  «  Il  est  visîoni 
veau.  On  dit  d'Ui 

à  une  bonne  cervelle  *  ] 

un  homme  de  bon 

..ment  ;  et  au  coni 

petite  cervelle  ,  une 

.  cervelle  évaporée  ,tr, 

*  simplemeuL ,  Une  < 

On  dit  encore  fi| 
bialement,  Mettre 
le  tenir  en  cervelle , 
treen  inquiétude 
sn<ipens. 

On  appelle  Orv 
raaeMe  d^uce  qui 
tronc  du  palmier. 
vivent  de  la  cervell 

CERVELAS,  s 
grosse  et  courte 
chair  salée  et  épi 
'  Une  tranche  de  cet 

CERVELET^  I 
térieure  du  ccrve 
sure  au  cervelet  es\ 

CERVELLE.  I 

CERVICAL,  . 
d'Anatomie.  Qui 
Muscle  cervical,  Gi 
cervicaux, 

CÉRUMEN.,  s 
rurgie  emprunt^ 
îaanfttre  et  épaisi 
l'oreille. 
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4Uf, . .  Cela  t$t  certairi ,  de  toute  terti- 
tuée.  Je  eaU  cela  avec  certitude.  Cèrtitmie 
,mornle  ,  certitude  phyeique  i'ctrttpàit  ma- 

'  tapkyeique,m  ^    "■         /.,      ^^  •* 

n  signifie  aùsai  Stabtiitër  tl  nff  a 

nulU  Certitude  dans  Us  chqtee  du  monde. 

CiERVAlSQN.  i.  f.  Le  temps  ou  le 

.  cerC  est  gMà  cç  bon  à,  chasser.  '    • 
/  CERVEAÙ;s.  mi  CERVELLE,  i.f. 
Snbvtancè  iholle  enfermée  ilaoa  la  ca- 

.  pacité  osseuse  de  la  tète ,  et  qui  est 
lîn  des  principaux  organes  de  lé  fie. 

>  Cerveau  froid,  humide,  sec.  Avoir  le.  cer- 
veau débile  y  débilité^  desséché.  Vhumi- 
dite,  ta  sécheresse  du  cerveau.  La  capa- 
cité du  cerveau.  La  substance  du  cerveau, 
Leê  ventricules  du  cerveau.  Les  mem- 
branes du  cerveau.  Des  drogues  qui  at- 
tafutnt  le  cerveau..  Des  fumées  qui  mon- 
tent au  cerveau.  Purger  le  cerveau.  Émou- 

^voir  lç£erveau. ^Attirer  du  ferveau.  Crain" 
dre  'un  transport  au  cerveau.  Conforter, 
fortifier i  réjouir  le  cerveau.  Avoir  le  cer- 

.  veau  attaqué.  Être  enrhumé  du  cerveau,  j 
Être  prie  du,  cerveau  i  Avoir  le  cerveau 
pris.  Avoir  le  cerveau  vide. 

On  dit  :  Cette  blessure  lui  a  découvert 
te  cerveau.  On  lui  voyait  la  cervelle.  Il 
lui  ajait  sauter  la  cervelle  d^ un, coup  de 
pistolet.  Partie  postérieure  du  cerveau. 
Dans  les  animaux  morts  d'estinés  à 
être  mangés,  on  dit  toujours  £4  cer^ 
velle.  M^ger  de  la  cerv^elle  d^agneau  ,  de 
la  cervelle  de  veau.  •  .        '    ' 

On  dit  d*ITo  homme  qui  a  été  long- 
temps exposé  à* l'ardeur  du  soleil ,  et 
qui  s'en  trouve  incommodé  1  que  Le 
Moleil  lui  a  fait  bouillir  là  cervelle  ,  Mu 
desséché  ia  cervelle,  ,  -    . 

'   Cerveau  ,  CsrteLLb  ,  se  dit  aussi 
fig.  pouf  signifier,  Esprit,  entendement, 
j  ugemeiit.  Cerveau  débile.  Cet  veau  démon- 
'té.  Cerveau  mal  timbré.  Cerveau  timbré , 
fêlé,  brûlé,  malade.  Cerveau  étroit.  Pe- 
tit cerveau.  Il  a  le  cerveau  creux  ,  pour 
dire  «  Il  est  yisionnairè.  Être  fau  du  cer- 
veau.  On  dit  d'Un  homme*  que   Cett 
àùne  bonne  cervelle ^  pour  dire ,  que  C'est 
nu  homme  de  bon  sens ,  de  bon  )uge-' 
.luent  ;  et  au  contraire  9  que  Çtst une 
petite  cervelle  ,  une  cervelle  légère  >  une 
^eervellf  évaporée ,  une  cerveÙe  éventée,  et 

"  simplemeni' ,  Une  cervelle. 

On  dit  encore  figurément  et  prover- 
bialement ,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervelle  ,  ppur  dire,  Le  met^ 
tre  en  inquiétude,  lui  tenir  Pesprit  en 

-  suspens.  , 

On  appelle  CervcUe  de  palmier.  Une 
moeUe  djduce  qui  se  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  Ily  a  des  peuples  qui 
vivent  de  la  cervelle  du  palmier, 

CERVELAS,  subs.  mas.  Espèce  de 
grosse  et  courte  saucisse  remplie  de 
chair  salée  et  épicée.  Vn  bon  cervelaa. 

'  Une  tranche  de  cervelaa.  > 

■i  '    .  ■' 

**     CERVELET,  s.  ni.  La  partie  pos. 
térieure  du  cerveau.  La  moindre  ,blet' 
•<  ■  êure  au  cervelet  est  morteVe. 

CERVELLE.  Voye\  CsRTBAir. 
CERVICAL ,  ALE.  adject.  Terme 
.    d'Anatomie.   Qui  appartient  afi  cou. 
Muscle  cervical.  Glandes  cervicales,  herfs 
cervicaux. 

CÉRUMEN.. s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie emprunt^  du  Latin.  Matière 
îaunfttre  et  épaisse  qui  se  troure  dans 
Toreille. 


CES 

CÉETJMmEirx,  EUSB.  •< 
Terme  didactique.   Qui   tient 
cire.  £e« glandes  cérumi'^uus.  L'hiitksur 
jérif  mineuse  dés  oreilles.  C^^ 

C£RVOIS£.  i.  f.  Boisson  faite  ajtt 
du  grain  et. des  herbes.  La  bière  est 
une  espèce  ds  csrvcise.  Il  n*est  guèie  en 
usage  qu'en  parlant  De  quelques  liréu- 
vagcs  des  Anciens. 

CÉRUSB.  subst.  fémin.  Chaux  de 
plomb  dont  la  couleur  est  blanche. 
Blaas  de  céruss, 

f     ■  .  .   •        ,    ;  ■■      ' 

;  ■    CES 

CÉSARIENNE.  (  OPÉRATION  ) 
adj.  1'.  Terme  de  Chirurgie.  C'est  une 
opération. par  lelkioyen  de  laquelle  on 
tire  l'enfant  dit  corpa  de  la  m(*re ,  en 
faisant  une  incision  au  -  dessous  du 
nonvbril ,  à  côté  de  la  ligne  blanche  , 
ou  du  muscle  droit ,  ouvrant  le  péri- 
toine, et  ensuite  la  motrice.  .• 

Ceux  qui  sont  nés  de  la  sorte  ,  s'ap- 
pelletlt  en  Latin ,  Ctesares  ou  Casones  , 
mors  qui  viennent  à  ceuo  matris  utero. 

CESSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  çessr,. 
Tous  empêchemens  cessans.  Toutes  choses 
cessantes.   Toutes  affaires  cessantes.   Il . 
ue  s'emploie  que  dans  t^  '^'M  ^^ 
phrases,  /  .     i    .    ,     • 

CESSA.TION.  s.  fém.  IntermissTon , 
discontinnatron^  Cessation  d^arrfîesg  ces- 
sation d^  hostilités.  Cessation  de  poursuites. 
Cessation  de  commerce.  Cessation  de  tra- 
vail, etc.  ■    '^-  ^.\ 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne 
met  jamais  l'article ,  et  qui  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Sans  cesse. 
JÏ  signifie.  Toujours,  continuellement. 
Parler  sans  cesse.  Travailler  sans  cesse. 

On  dit  familièrement ,  h*avoir  point 
de  cesse  ,  pour  dire ,  Né  cesser  point. 
Il  n'aura  point  de.  cesse  que  vous  ne  lui 
ayei  donné  ce  qu'il  dernanie.  Il  n^a  ni  re^ 
pos  ni  cesse  J   ^ia|  '      .  I 

CESSER.  V.  n7ï5Î8continuer.  Cesser 
de  vivre.  Cesser  àe  parler.  Cesser  d'agir.  Il 
ne  cesse  de  pleurer.  Su  fièvre  est  cessée.  La 
gôvtie  a  cessé  de  le  tourmenter.  Il  a  cessé 
■  de pleuvoir.  Il  est  quelquefois  actif  au 
même  sens.  Cessex  vos  plaintes ,  cesse{ 
vos  Cris',  cesser  vos  poursuites  ,  cessex  vo- 
tre travail.  : 

Cassi ,  £b.  participé. 

CESSIJBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  cédé.  Le  droit  de  retrait  féodal  ut 
cessible.  Le  droit  de  retisait  lignager  n'est 
pas  cessible.  « 

CESSION,  s.  f.  'Transport ,  démis- 
sion. Faire  cession  de  son  droit.  * 

On  dit.  Faire  cession  de  biens,  ou 
simplement ,  Faire  cession  ,  pour  dire , 
Abandonner  ses  biens  à  ses  créanciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince ,  pour 
ayoirla  liberté  de  sa  personne. 

CESSIONNAIRE.  adj.  des  a  genr. 
Celui ,  celle  qui  accepte  une  cession , 
un  transport.  Il  agit-  en  qualité  de  ces- 
sionnaire.  Il  est  eessionnaire  des  droits 
d'un  tel.  V  i     , 

Cessxovhairb,  se  dit  aussi  De  ce- 
lui qui  a  lait  cession  de  ses  biens  en 
Justice,    hv-,  ■  •'.■;■.:. 

CESTPAIT,5',»,aT»AtT.  Voy. 
FAiTy  partidpe.    .    :  '      >î 
^  CESTE.  s.  mas.  Espèce  de  gantelet 
garni  de  fer  on  dé   plonb,  dont  les 
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anciens  Athlètes  -  se   sçrvoient  datit  .  «^  î 
les  combats  du  Pugilat,  tl  y  a'^nt     r 
Virgile  uhe  bejUe  description  du  combat 
du  Cesfe*     ;    ,.     ^l      ^.-^  «. 

"■  L^B  Mytfiologistes  ont  aussi  donné 
le  nom  de  Cette  à  .la  ceinture  de 
Vénus.    '       ■  '    A^'» 

CÉSURE.  ^.  f.  Rfposqui  dans  le 
vers  Alexandrin  est  marqué  après  La 
sixiième  syllabe  ,  et  après  la  quntrième 
dans  les  vers  de  dix  syllabes*  Il  foui' 
prendre  garde  aux  césurcsi 
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CET.  Voyei  Cl.  • 

CÉTACÉ,  ÉE.  fl^j.  Terme  diiJac- 
tique  ,  qni  se  ditDe»  grands  poissons. 
Les  animaux  ^étdcés  tirent  leur  nom.de 
celui  dz  Balaine  en  Latin. 

On  le  fit  subsfantit,  Les  Cétacés, 
La  Baleine  est  du  genre  des  cétacés  ,  un 
des  plus  grands  cétacés. 

CÉTÉRAC  ou  DC.RADILLA.  s.  m. 
Plante  capillaire.  Eiiecroft  en  France, 
mais  la  meilleure  ae  tfre  de  PAniéri- 
que,  Elle  ^t  regardée  comme  un  ex* 
cellent  rjpiède  dans  les  maladies  deê 
reins  et  de  la  yesiie. 


C  H  A 


#- 


CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattus  dans 
les  forêts  par, le  vent. 
.    CHABOT,  s.  m.  Espère  de  poisRon 
qui  a  la  tète  plus  grosse,  qice  le  reste  . 
d^  corps.  .. 

CHACONNÉ.  8.  f.  Air  dç  sympho- 
nie ,   dont  la   basse  est  d*un  ce  rtain 
nombre  de.  notes  qui  «filrV^pèfent  tou-> 
jourss^  et  sur  lesquelles  on  fait  diflé- 
rens  couplets.  Il  a  fait  une  chacotme.y 
Jouer  une  chaçohne.  , 

On  appelle  Chaconne,  chantante ,  Des- 
paroles laites  sur  l'air  de  la  chaconne. 
.  Il  signifie  aussi  Une  danse  sur  un 
aif  de  chaconne.  Danser  la  chaconne! 
Ce  Mattre  à  danser  lui  a'  montré  la 
chaconne. 

t. 

CHACUN,  UNE.  Pronom  distrib. 
sans  plur.  Chaque  personne,  chaque 
chose.  Chacun  de  nous.  Chacun  sent  sOn   . 
mal.  Chacun  ^mur  soi.  Chacun  avcit  sa 
chacune.  Ils  ont  payé  chacun  Uur  écotm 
L<^e\  ces  voyageurs  chacun  à  part.  Cha- 
cun en  son  particulier.   Rendre  à  chacun 
\ct  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Damts 
fili'  bal  étcient  fvrt  parées  ,  et^hacun^ 
kvoît  une  parure  différente,  un  trouva 
dans  chacun  de  ces  tiroirs ,  etc.  Il  faut 
remettre  ces  livret- là  chacun  à  sa  place* 
(hacun  se  gouverne  à  sa  mode. 
Chacun ',  seprfnd  aussi  collective- 
y,  ment ,  e^  on  dit ,  Chacun  en  parle  ,  cha- 
.  cifn  eu  raisonne  ,  chacun  s* en  plaint. 
On  dit  proverbialement,  Chacun  le 
sien  n'est  pas  trop,  pourj|ire,  qu'il  est 
juste  que  chacun  ait  ce  qui.hii  appar- 
tient. 

Qnanâ  on  place  Chacun  àvtnf  îe  ré- 
gime du  verbe ,  on  empT^^c  Leur  après 
chacun.  Il  ont  appoHich^un  leuf  of-  ° 
frande.  Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir, 
'  Q^an<^  on  ne  place  Chacun  qu'après 
le  régimew  ou  emploie  son,  sa,  ses - 
après  chacun.  Ils  ont  apporté  des  of- 
frandes au  Temole  «  chacun  selon  tes 
moyens,  sa  dévotion. 
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Qui  êfC  A«i- 

|^«  I  4«  petite  tàilie ,  et  qui  «  U  mine 

l»MAe.  i^f^i*  eftafouU.  Fetitn  cha/vuing. 

Il  Mt  du  ityle  iimiilifi't.    t^        4»,-t4'i4 

Il  tit  auvfi  «iii«ctif.  4^Mr  cM^oubu. 

CHAGKIN.  t.  B.  Peine ,  «fflictioa , 

ilépl«i«ir.  dd^Hn  cuUaf^t.  Grand  tha- 

*^N  :'*'  ^M.  Noir  ehagrin»  Chagrin  moiuê.  Avoir 

^^  V    :?■      -^'chagrin,  Appr^ndn  avu^diagrim,  Ki* 

yr<  V«««  /^  cAd^rln.  Miné  par  U  ehagriit, 

:;\  /  /     Rongé  par  U  eliagrin.  Mourir  et  chagrin, 

Exti*^pt,  délivré  d$  tout  chagrin.  Sang 

chagrin.  Les  chagriné  ahrigtiu^  ta  vie, 

Fasêii  son  chagrin*  J)i*qipcr  êon  chagrin 

'jians'U  yin,',*-^'^^^:^   <*    '        /^-''i"' 

'  CRikoai*.,^  ûfjdBt  acaii  qoelqnelbid 

i..    Colère ,  dépit.  £a  moindrt  contradiction 

'    €*cUt  êon  chagtin4 

W  e«t-  tusci   adfectif ,  et  i^«;ni0e  , 
Mélancolique  ^  fritte ,  de  AcheHie ,  de  ~ 
mauvaise  humruir.  //  est  M  ehagriit  di- 
puiâ  quelque  tèinpss  qu'iHi  ne  U  rtconnoU 

plut.  Il  a  respritc^rin^nmts-^JItHr 

•  meur  chagrine,"  Jl  ftt  hé  chagrin.  Il  e*t 

naturellement  chagrin.  Air  aliOgrin,   v 

'    CHAGRIN,  s.  In.  Espèce  de  cuir 

.    'fait  ordinairement  de  peau  de  mulet 

oïl  d'âne.  Livre  couvert  de  chagrin.  Etui 

^ ,  de  chagrtn, 

On  dit  d'Une  femme^  qui  a'  la  peaa 
rude,  qu'£^  a  une peiut.de  chagrin, 
CHAGRINANf ,  ANTE.  adj.  Qui 
^  chagrine. ^Cel(i  ett  chagrinant,  Cethom* 
me-là ett  bien  chagrinant,  ■'  ' ■  jr 

tHAGlUNER,  y.  â.  Attriiter  ,/ren^ 

dre  chagrin. ^a  maladie  le  chagrine..  Cela 

me  chagrine.  Quel  plaiiir  prene^-  y>uê  à 

le  chagriner  ?  Je  n'ai-pas  eu  intention  de 

f  vous  chagriner. 

On  dit  jiussi  :  Il  a  chagrine  de  tout, 
r-  Il  nejauipasltecfuigriner,^,^^::^^^^^^^ 

'  CH\o&KvÉy  i  B.  participe.  Peau 

...  chagrinée.    ;.,,;■.  ;■  ^^4v7;3-'.jty^î'.pv   -/^ 

CHAÎNE,  a.  f,  Éapéce  de  lien  ctfkn- 

posé  il*anneaux  entrelacés  les  uns  dans 

les  autres.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or,   | 

Chaîne  d'argent,  La  ch4tne  d'une  montre. 

.    Une  montre  à  chaîne.  Tendre  les  chaînes 

dans  les  piçs,  La  chaîna  du  port.  Terùr 

tpichien  àlaàhiiine. 

Op  appelle  ChaUit4e  diàrnans,  une 
chaîne  garnie  de  diamant.  .  ,.v;%#^ii, , 
On  dit.  Une  chitine  de  Ptoniagnes, 
d*Une  suite  de  montaenet  ;  et  Une 
chaine  À'étangs  j  De  plusieurs  éungt 
qui  communiquent  Pun  à  Tautre  et  se 
.auTent.   ' 

ChaIhi,  signifie  anaat  Continuité. 

Cela  forme  une  chahut  d'occupationê  oà  U 

n'y  apasunmèmentieperdui 

On  dit  figuréui.  La  chabu  des  idées» 

^  pour,  Leur  suite.  XflcAaliie^ie  mes idict 

ChaIvs,  signifie  quelquefois  La 
peine  des  galères.  On  le  racheta  ,onle 
tira  de'ija chaine,  -    \    '■   .;"**5"[,  :'*;'^ï ■-;..'  ' 
'En  ce  t^ns  on  dit ,  Mettre  à ^Lt  chai' 
'  ne,  pour  dire,  Envoyer  aux  galères. 
Tous  ceux  qu'on  trouva  dans  eevaisseait 
corsaire  g  furent  mU  à  la  chaine, 
n  signifié  aussi  Toute  la  troupe' des 
.    dÎBiineia  condamnés  aux  galètfl.'XÀ 
ahaine  n'est  pas  encore  partie, 
ChaIux,  simifie  figurément.et  poé- 
'    tiquemeoty  Servitude,  captivité*.  Ces 
P*-ttfUs  ont  rompu  leurs  chaînes  j  et  te 
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ions  ma  ^hataas,  tl  ai/na  aa  chaîne,  il 

a  hifs^ses  chaînes,  Xralasf  sa  chaîna, 

OnUit  auaai,  JlfeffTf  àld  chaine ^ 
pour  o^H,  simplement ,  Eaciulner  , 
mettre  aux  fera*. » »■  ;  *,,** - •'! n-yiK iiw  ;  .  ,  ♦ 
On  dit  «ncore  en  style  de  dévotion  p 
Les  chaînes  dm  péché»  •*  -;  -*-;  u.\.^  -y.. 
On  appelle  en  matière  de  Bâtiment, 
Chaîna  »  Une^spèce  dé'^pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  .^dans  U  cpnstnic- 
tiop  d*i|D  mur ,  et  qui  sert  à  le  U^ni*» 

-fier  èl  à  le  li^r.  .  ^^^  >jir^«;.-  -^^  '-m.ifû.  _ 
On  appelle  Chaîne,  Len  fils,  tendus 
sur  les  defiz  rouleaux  d*un  métier  pour 
t'àirr  delà  toileoudePétofle.  ^a  chaine\ 
de  cette  étoffe  est  da  Jjl^  H,  la  trame 
de  aoi*.- •''•'-•%■:  l  -''"..iv/'f  •--  •-•'^^ 
On  appelle  Huissier  à  la  Chaîne  s  de 
la  Chaîne  ,  htk  Huissiers  du  Conseil 
dn  Rot , .  parce  q'iUla  portent  au  cou 
iine  chaîne  d'or  où   est  la  médaille 

CHAiWETTife.  s:  f.  Petite  chaîne. 

La  Chaînette  d'une  bride.  La  chaînette 

d'une  montre.       .  '.     -y  ,■.;        •-•  .'  /JLr  '' 

CHAiNON.^s.  masc.  Anneau  d*une 

chaine.  Cette  chaîne  s'est  rompue  j,  Uy  a 

deux  ou  trois  chaînons  de  perdu*.  , 

CHiÙA.  s.  l^m.  Substance  molle  et 

sanguine  «  qui  est  entre  la  peaa  et  lés 

os  de  Panimal.  Chair  vive  ,  chair  morte  , 

chair  ferme.  Avoir  un  coup  d'épié  dans 

Us  chairsi  Avoir  la  chair  bonne.  On  gué- 

rit  aisément  les  bletsuru  qui  ne  sont  que 

dans  les  chairs.  Avoir  la  chair  mauvaise. 

,  Ceux  qui  ont  la  chair  mauvaise  sont  dif- 

Jiciles  à  guérir.  Sa  plaie  va  bj^n  »  les 

chairs  commencent  à  revftiir,  ta  corps 

d'un  ul  Saint  ut  en  chair  et  en  os  dans 

cetu  Église* 

On-  appelle  Chairs  baveuses  »  Les 
chairs  spongieuses  d'un^plaie^ui  ne 
va'pas  bien.    ;  ,_•    '/■;  ^^^'.y^i- 

On  dit  d'Un  cheval. qui  ett  en  bon 
étAt ,  et  qui  a  la  chair' ferme  ^  qu'i/  ut 
bien  en  chair. .     "T       ,  -  ^  ^ 

On  die  aussi  d'Un  homme  qui  re- 
prend de'  re4iib^p)<>iiit>  qn'J/  est  en 
chair.'    ■  '  '  ''''  ':"'-'•;•;'  " 

On' dit  d*Une  femme  qui  a  de  ia 
fraîcheur ,  qu^EUe  a  la  chair  fraîche, 

Cbâix,  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte,  signifie  l'Huipanité,  la  nature 
humaine,  un  corps  humain;  e|^flan^ 
ce  aeiis  on  dit  :  Le  Verbe  s^utfait  chair, 
La  résprrection  de  la  phair,  -       ?^'-^-  '•■ 

Cn  A» ,  ^ignilie  ençote  dans  le  lan- 
gage de  râcritiire, l'Homme terrelytre 
et  ànilhal ,  opposé  à  l'homme  ifpiritnel 
éclairé  pa»  la  Foi.  Écouur  U  chair  a  U 
sang, 

Ghaiu  ,  signifie  aussi  La  concupis- 
cence* Dans  ce  aei^s  on  dit,  que  Le 
monde,  le  diable  et  la  chair  sont  les  enne- 
mis de  notre  salut.  Mortifier  sa  chair. 
Maur  sa  ^hair.' Macérer  sa  chair,  l'air 
guilion  de-  la  chair,  Ls  chair  se  révolu 
contre  V esprit,  Vuprit  est  prompt ,  et  la 
chair  estfoible.  Las  faiblesses  ^  lis  infir- 
mités de  ia  chair.  En  ce  sens  on  appelle 
Le  péché  d'impureté  ,^  Le  péché  de  la 
chair, 

CsAin ,  te  dît  antti  en  parlant  Deè 
peraotlnes ,  pour  signifier  simplement 
La  pean.  Ainsi  on  dit,  qn*  Une  personne 
a  ta  chair,  douce  ,  rude  ,  blanche  ,  aoire  , 
fU,  pour  dire ,  qu'EUe  a  U  peau  diOc , 
mde ,  blanche ,  noire ,  etu  ,^  ^«.^^ 
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Oa  appelle  Couleur  ds  chair  »  Cer- 
taine couleur  rouge-pàle,  qui  appro- 
che de  la  couleur  de  la  chaiir  de 
l'homme.  ^  •     "       -%  ..^  ^. 

.    Chaiu  ,  considérée  comme  alimeiit^ 
se  dit  Quelquefois  aussi* bien  des  pois* 
sont  que  <Ies  animaux  terrestres  et  des 
oiseaux.  Et  c'est  dans  cette  accepti 
qu'on  dil},  ^ifmhrochst  a  la  chair 
au  9n  rnoUs, 

l\m  dit  aussi  Des  fimits.  La  chair  ds 
la  pèche,  La  chair  da^melon,  e^c, 

11 1^  dit  pl>is  ordinsireiuent  l)es  ani- 
maux terreatres  et  des  oiseaux.  Un  mor 
ceau  de  chair.  Chair. de  hetuf ,  chair  de 
mouton-  Chair  rôtie,  chair  bouillie  ,  chau- 
dure,  chair  tendre  «  chair  grasse  »  chair 
maigre  »  chair  coriace  ^  chair  courte  , 
chair  lortgue ,  chair  ualés  «  chair  fraîche. 
Et  ç*est  en  ce  sena  qu'on  dit ,  qu'On  ne 
mange  point  de  chair  en  Carême. 

On  appelle  Chair,  blanche  ,  La  chair 
des  chapons ,  des  f^oulat^es',  det  din- 
dons ,  eic ,  et  Chair  noire  »  Celle*  det 
lièvret ,  des  bécatses ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Uh  homme  dont  lé  carsctère  n'eèt 
pas  décidé ,  on  qui  flatte  par  foi  liasse 
entre  deux  partis  ^  qvL*Il  n'est  ni  chair, 
ni  poisson. 

On  dit  populairement,  en  menaçant 
quelqu'un ,  qu'  On  le  hachera  menu  corn- 
Me  chair  à  pâté. 

On  appelle  figorément  et  familière- 
ment ,  /Masse  de  chair ,  groue  masse  de 
chair.  Une  personne  fort  grosse  ,  pe- 
sante ,  et  dénuée  d'esprit. 
'  CHAIRE,  t.  f.  Espèce  de  Tribune 
un  peu  élevée  et  eh  taillie,  turmojitée 
d*ttnetorte^dedait  ou  baldaquin  pour 
abattre  la  voix ,  d'où  un  Prédicateur 
annonce  la  parole  de  Dieu.  On  appelle 
aussi  CA^ire^  Une  autrrespète  de  Tri- 
bune plus  simple ,   où  le  Professeur 
donne  des  leçons  publiques.  On  donne 
encore  le  nom  de  Chaire  au  siège  qu'un 
JÉvéque  a'dans  son  Église  cathédrale  * 
au  haut  du  chœjir ,  et  qui  est  un  fau- 
teuil. L'Êvéque  étant  danssa  chaire  donna 
la  bénédiction  au  peuple.  Disque  lefré^ 
dicauur  fut  en.  chaire.  Le  Professeur  étant 
en  chaire.  Monter  en  chaire,  ducendredc 
chcùrém,  -  ■  ■'•*■,  7'   .:w.'  ■  ^^i. 

On  appelle  Là  chaire  où  l'on  prêche, 
La  chaire  de  vérité;  et  l'on  appelle XV- 
loquence  de  la  chaire  ,  L'éloquence  qui 
convient  à  la  prédication.  On  dit  d'Un 
homme  qui  .a  le  talent  de  ;>récher , 
qu* Il  a  du  talent  pour  la  chaire  j  et, 
qu*  On  a  inurdit  la  çhaint  à  un  FrédiuL^ 
teur,  pour  dire,  qu'On  lui  a  détendu 
deprèchen    '^'«i^M-:  ...^.-- •■  •' 

pMÈ^iun  ,  an  fignré ,  se  dit  Du  Siège 
Apostolique  :  et  c'est  dans  ce  sens  * 
qu'on  dit,  La  chaire  Apostolique,  Le' 
Pape  est  assis  dans  la  chaih  ds  Saint 
Pierre,  .    . 

Chaiib,  ce  dit  figurément  De  la 
charge  d'un  Professeur  public.  Le  Roi 
donne  les  chaires  des  Professeurs  Royaux.  / 
Chaire  de  Droit,  de  Philosophie,  de 
Mathématiques,  chaire  éP Hébreu,  chaire 
d'Éloquence,  chaire  du  Collège.  Royal. 
Être  nomêé  à  une  chaire,  ^^  "* 

On  (ht ,  qu'On  met  une  chaire  de  Pro» 
fesseurau concours,  ponr  dire,  q'uOn  la 
donnera  à  celui,  qni  aéra  jugé  le  plus 
di^e ,  le  plus  habile. 
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On  appéloit  à  Rome  Ch^rt  CûfuU  j 

Um  chaise  «fÎToire,  tur  laquelle  até« 

geoiear  lea  prindpaiix  Magiatrata  de 

la  Réppbliqme/  , 

/CHAISR.  a.  f.  ^iëge  qot  a  un  lida  , 

•et  quelquefoif  dea  btaa.  Ctudn  it  hoit, 

dt  paille  t  dt  veloutttie  tapiisêrh.  Chaise 

.  à  brat  t  chaiie  de  commodiîé.  Donàe\  um 

chaiâi  à  Monsifftr.  •frriMf  une  chaUè. 

Chaisi  ob  caoBua.  Voyei  Stalii. 
*  Oi4iaa ,  est  auaai  Un  siège  où  l*on 
&«  met  ponrisire  ses  beaoiua  uaturela  ; 
et  on  rappelle  ordinairement ,  ChaUe 
percée,^  Quise  de  commod\t4.  Aller  à  la 
èhaiee»^  ,  ^0-       '    -^^  •  •    • 

On  appelle  aussi  ChaUe ,  Une  espace 

.de  siège  fermé  et  cotorert ,  dans  lequel 

'  on  se  fait  porter  psr  deux  hommes. 

ChaUe  de  place  ,  ehaUe  à  porUun  »  ihaiee 

de  particulier.  Il  $e  fait  porter  en  chaise. 

Il  va  en  chatse.  Porteur  de  chaise,     ^ 

On  appelle  aussi  Chaise  ,  Une  sorte 
de  Toiture  légère  à  deux  ou  à  quatre 
roues,  traînée  par  un  on  par  dbux  che- 
▼aux;  ^^P  petite  voiture  poui  nue  ou 
pour  deux  personnes.  Monter  dans  sa 

[  'Chaise,  Descendre  de  sa  chaise.  Chaise  de 

■-■fi' 
poste,  ,  - 

CHALAND ,  ANDÈ.  aub.  Il  se  dit 

De  ceux  qui  achètent  ordinairement 

,   chez  un  même  Marchand.  B,on  chaland. 

Un  Marchand  nui  a  hta  ucoup  dt  chalands . 
Il  *:  force  chdhands,  Cest  un  de  ses  tha^ 
tands,'  Cest  une  Je  ses  chalandes.  Il  a 
perdu  ses  chalands.  Ses  chalands  Vont 
quitté, 

n  se  prend  quelquefois  sihiplement 
pour  Acheteur.  Faire  venir  ^  attirer  les 
chalands.  Un  nouveau  chaland. 
*  Chalâho  ,  se  dit  auaai  d*Un  bateau 
plat ,  dont  on  se  sert  pour  transporter 
les  marchandises.'  Un  chaland  chargé 
de  foin,  ;|^ 

Oti  appelle  Pain  ihalànd ,  Une  aorte 
de  gros  pain  aasea  blanc  et  Fort  maaaif  ; 
et  en  ce  sens.  Chaland  est  adjectif. 

CHALANDISE.  subst.  f.  Habitude 
d'acheter  chez  na  Marchand.  Vous  êtes 
trop  cher  «  vous  n'aurei  pas  ma  chàlan^ 
iltse.- Il  est  vieux.  '  . 

H  se  dit  aussi  De  ceux  à  iflu  un  ^^jtrJ 
chand  a  accoutumé  de  débiter  aes  mar-^^ 
chandises  ,  des  pratiquel  qui  achètent 
ordinairement  ches  lui.   Un  Marchand 
qui  a  de, bonnes  chalandises.  H  a  perdu  la 
plupart  de  se£  chàlandlseê.  Il  eat  vieux. 

CRAfLASTIQÙË.  ad) .  dea  a  g.  (On 
pron.  vin  dantce  mot  et  lea  quatre  suiv.) 
Il  se  dit'Des  médicamenrqni  rel&chent 
les  fibres. 

CHALCITE.  s.  tn.  Minéral  qui  tiei^t 
de  Tairain.. 

CHALCOGRAPHB.  a.  Ai.  Graveur 

en  airain.  H  ae  dit  anan  De  toua  Gta- 

.yeurs  sur  métaiiûc  •  ■*-^.- ,  •-••■  «v  t^'"""^'' 

CHALCOGRAPHIE,  a.  f.  t*art  d« 

grarer  su;  l'airaia  ,  on  »ar  lea  avtrea 
métaux  ■T'î^ïï'-'i'^-'t  -:'-'--  *-/-/;fb(«.y.-i&5.ï»?,-îi. 

C*^  ansai  à  Rome  le  nom  de  PIm- 
(|>rim<!rie  du  Pape ,  où  ae  publleat  a«a 
Ordonnances.  La  Chalcographie  Apos- 
tolique, 

CHALDAÏQUE.  ad),  déa  a  f.  Qui 
appartient  auxChaldéens ,  anciens  peu* 
plea  de  Babyione.  On  dit ,  La  Langue 
Chaldatque^  ou  Le  Chaldéen  ,  pour  jigni- 
fier  La  Langue  de  ceo  peuples ,  qui  est 
connue  dea  Sayans.      ( 


CHALfiUlV.  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  chaud.  Chaleur  actuelle  s  tirtuelle. 
*  Chaleur  nat  un  lie  J  Chaleur  étranglre,  Ck^ 
Um  excessive  4.  insupportable  j  tempérée. 
J^fértns  degrés  de  chaUuf.  La  chaleur 
du  feu.  La  chalenr  du  soleil.  Les  chaleurs 
de  tété.  Durant  les  grandes  chaleurs, 
Ciialtur  étouffarue.  La  chaleur  de  la  fié' 
rre.  Chaleur  rie  Joie,  Chaleur  d'entrantes. 
Cela  éteint  la  chaleur  narurelU,  Tempérer 
la  chaleur.  Chaleur  de  style.  Chaleur  d'é- 
loquence, hcHre  avec  chaleur,  parler  avec 
chaleur.  Prendft  avec  chaleur  ^intérêt  de 
ses  amis.  Prendre  une  offeUre  avec  beau- 
coup de  thaleur. 

Oh  appelle  figurément  Chaleur  de  folêf 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et 
paasager.  Cest  une  petite  chaUut  de  foie. 
Il  lui  pni  une  chaleur  de  foie. 

On  dit  .figurément,  DansU  chaleur 
du  combat ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute  , 
dans  la  chaleur  de  la  composition ,  pour 
dire,  Au  fort  dù  ronîbat,  au  fort  de  la 
diapute  ,.  au  fort  de  la  composition. 

CHÀLBtra,  signifie  figutém.  Grande, 
afl'ection  ,  Kélè  véhément ,  ardeur.  // 
sert  ses  omis  avec  chaleur.  XI  montre  beau- 
coup de  chdleur  à  poursuivre  cette  affaire. 
Il  s'y  porte  avec  chaleur.  Il  y  met,  il  y 
apporte  trop  de  chaleur. 

Oii  d^t  Dea  femelles  de  cerraitis  aHi- 
maux  ,  qn'Elles  sont  yen  chaleur  »  pour 
dire ,  qu'Elles  aont  en  amour ,  qu^ellea 
appètent  le  mâle.  Cette  cavale  »  cette 
chienne  est  en  chaleur,  JLalsseï  passer  ta 
chaleur  de  cette  chienne, 

CHALEUREUX,  EUSE.  adj.  Quia 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se 
dit  que  Des  personnea ,  et  il  n*eSt  guère 
en  usage.  ^^  Fâge  de  soixante  et  dist  ^ns  « 
on  n^est  guère  chaleurtut.  Pluaieurs  di- 
aetat  Chaleureux  j  comme  de  douleut  on 
dit  douloureux, 

CHAUBÉ,  EE;  adj.  (  On  prononce 
Calibé.)  Il  ae.dit  en  Chimie  Des  prépa- 
rations où  il  entre  de  l'acier.  Tartre 
ùhalibé.  £au  chalibée. 

CHALIT.  a.  m.  Boia  de  lit.  Châlit  de 
bois  de  noyer.  Le  châlit  est  rompu.  Châlit 
Ar /er.  Il  vieUUt.  Nn.   ] 

CHALOIR,  verb.  n.  Tt  ne^emploie 

qu'à  Hmpèrsonnel  ,  et  il  ne.  se  dit 

4çuère  que  dana  cette  pinrase,  îl  ne 

mUn  chaut; pour  dire,  Il  lîte  mS'mpbrte. 

Il  est  vienjc.  ■  ^40 

—  '  .        ■  '        .        * 

CHALON.  6.  m.  Grand  filet  que  1er 
pécheura  traînent  dana  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux,  au 
bout  deaquela  lea  côtés  du  filet  aont 
attachés. 

CHALOUPE,  sub.  f.  Sorte  dfe  petft 
bàtimen't  dont  on  se  sert  sur  mer.  Cha- 
loupe  d'un  vaisseau  de  gïterre.  Chaloupe 
de  pécheur.  Chaloupe-  armée.  Descendre 
la  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  chaloupe  à 
la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans  uHe  cha- 
loupe. -'   ■*•- ^-■■.  •■•'■■  ■••^'*'    ■■ 

CHALUMEAU,  sub.  m.  Tuyau  de 
paillé,  deroaeiîu,/ete.  tes  enf ans  font 
des  hàuieilleÈ  de  savoH  avec  un  chalumeau. 
Quàaà  le  Pape  comi^unie  solennellrment, 
il  prend  Je  wang  de  J.r.  dane  k  Calice 
avec  un  chalumeau  d'or.     .  ^ 

CuALUMBAtr,  le  dit  en  Poésie,  JDe 
toutes  sortes  de  flûtes  et  instmmena  à 
vçnt  qui  comparut  une  muàpqiia  dumi. 
pètre.  Au  son  des  chalumeamài  ^**"'^  * 

CHAMADE,  anba.  f.  Signal  que  lea 
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allégea  doaneat  avec  la  trompette  pu 
letambouri  on  «n  arborant  un  drapeau 
blanc,  ponr  dèmaMier  à  capitule/.  Bat- 
tre la  chamade.  Répondre,  à  une  chamade, 
*  La  brèche  étant  faite  ^  Ué  assiégés  batti- 
rent la  chamade,   <f>  ■  ' 

CHAMAILLER,  veirbè  |i.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'Une 
éipeute'où  plusieurs  personnea  se  bar- 
.  tput  confiiséme..! ,  et  avec  grand  bniit: 
Ils  chamaillèrent  long- temps.  Il  h*es.t 
que  du  ityle  familier. 

Il  est  quelquefois  actif,  avec  le  pro- 
nom persohnel.  Ils  se  chamaillèrent  deux, 
heures  durant.  JSfous  nous  chaniaiUerons 
comme  ilfant. 

'  Il  signitie  figurénvetat ,  Disputer  » 
contester  avec  beaucoup  de  bruit.  Ils 
Sf  chamaillèrent  une  heure  durant, 

CHAMAILLIS.  s.  nj.  Aièlée ,  (ora-* 
b  «î  où  Pon  chamaille.   Durant  le  cha- 
maillis   Voilà  un  grand  chamailUs,  Il  est 
du  style  familier. 

CHAMARRER.  V.  actif.  Orner  11  n. 
habit ,  un  meuble ,  de  passemens  ,  de 
dentelles ,  d^  galons ,  de  bandes  de 
velours  ,  etc.  Chamarrer  une  casaque. 
Chamarrer  un  habit.  Chamairer  un  corps 
de  jupe.  Chamarrer  un  meuble  de  galons 
d'or  ,  le  thamarrtr  idnt  plein  qutvide^^ 

On'  dit ,  Chamarrer^  quelqu'un  de  ridi- 
cules ,  potit  dire,  Le  charger,  le  coii" 
vrir  de  ridicules.  \     /  '  * .    # 

CHAMA.Raf:,  i|(.  participe. 
CHAMARRURE,  a.  f.°  Manière  de 
chamarrer.  Chamarrure  à  ondes,  en  bra 
celets  j  à  bâtons  rompus. 

Il  se  dit  aussi  Des  galons,  des  den- 
telles, etc.  dortt  on  chamarre.  La  cha- 
marrure  de  cet  habit  coûte  tarit,  'La  cha- 
marrure est  très-riche. 

CHAMBELLAGE.  s.  m.  Terme  de 
Juris  prudence  i  Droit  en  argent  que 
doivent  certains  Vassaux  à  lourd  Sei- 
gneurs. ^ 
.  CHAMBELLAN,  a.  m.  6n  appelle 
•ainsi  chez  quelques  Princes  ,  les  Gen- 
tilshommes qui  les  servent  d^.ns  la 
chambré  , .  en  rabaence  du  premier 
Gentilhomn^è  de  la  chambre.  - 

Ches  le  Roi ,  on  appelle  Grand  Chant-  w 
bellan,  le.  premier  Officier  de  la  cham* — 
bre  da  Rni ,  et  qui  le  Sert  préférâmes 
ment  aux  premiers  Gentilshommea. 
Quànd4e  Roi  tient  son  lit  de  Justice  ,  le 
Grand  Ùtàmbellan  est  à  ses  pieds.  Un  tel 
Seigneur  est  pourvu  de, la  chargé  di  Granà 
Chambellan,    "^        * 

CHAMBnLLAir ,  ae  disoit  aussi  d*Uné  ' 
des  tablea  que^  lEloi  tenoit  pour  lea 
Courtisans,  qui  étoit  autrefois  tenue 
par  le  Grand  CnambellaA.  MÛef  dtnet 
au  Thambellan0       '     ■  K  fi 

CHAMBOURlir.  s.  m.  feapèce  de 
pierre  qui  sert  à  faire  d\tê  verrtBa  qu'on 
appelle  Verrea  de  cristttU        *' 

CkAMdRÀI<fl^.  s.  toi.  Ornement 
de  menuiserie  ou  de  pierre,  qui  borde 
les  côtés  des  portes  ,  dea  fenérrcs ,  et 
des  dbeminées.  Chambranle  de  menut*' 
série ,  chambranle  de  pierre  >  chambranle  - 
de  marhre ,  etc,   _     •  ■    '  W. 

CHAMBRE,  s.  fém.  H  se  dit  1^  la 
plupart  dee  pècea  d'une  maison  ,  et     <^ 
principalement  de  celte  où  l'on  couche* 
Chambre  à  coucher.  Èetle  chambre.  Cham»  ' 
bre  de  parade.  Chambre  bonne  et  chaude. 
Chambre  parquetée  ,  lambrissée  j  boisée  , 
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panckéiét  ,■  eûrrtléi.    Chsmbrt    hauti. 
Chumbrt  haiêt.  Frtniiirê,  ^tsonits  froi- 
êième  cfMmbr*.  Chamkn  tn  gaUuu,  Il 
-  logw  à  ulU  chambrt.  Il  y  a  tant  de  cham- 
hre0  à  feù  dan$  cçtu  viûuon,    Çf^ambre 
vide.  Chambre  mei^Ue.  Chambre  fort  ««-"• 
^lauêêée.  Chambre  h  loufr.  Chambre  gar- 
n'w  Servir  i  /4  chambre.  -VaUt de  cham- 
tre.  Femme  de  ehanibrt,  MeubUàC  ehamf^ 
bre,  Robe  de  chambre.  Fol  de^h^mbrf.^ 
'     On   (lit,  Garder  la  chambre»  poair 
dircf  y  Être  indisposé  à  ne  pouvoir  lor-  )|  ' 
tii  lie  sa  cbapiibre. 

On  appelle  dans  les  Monastères , 
Chambre  noire  »  Une  chambre  qui  n'est 
point  éclairée ,  où  l'on  enferme  ceux 
que  l'on  met  en  pénitence,  et  où  l'on 
lait  aussi  des  retraites  yolontàires.  ' 

On  dit  figuréroent  et  proverbialëm. 
«l*Un>homine  qui  est  un  peu  tou ,  qui 
a  des  vi4|ions  ,  qu'X/  a  bien  det  chambrée 
vidée  dan*  sa  téu, 

Oi>  dit  d'Un  artisan  ,  d'un  ouvrier  , 
qu'//  tra\aillé%n  chambre ,  pour  dire, 
qu'il  ne  tieut  pas  boutique.        ^ 

On  yit.^  Mettre  une  fille  en  chambre  , 
pour  dire ,  (Louer  des  meubles ,  une 
cJiambre ,  pour  une  hlle  qii'pn  entre- 
tient. Il  se  (jit  aussi  d'Un  fafomme  que 
l'on  obsède  pour  le  faire  joue^:  et  le 
tromper  au  jeuJ  lU  sont  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennent  en  chambre  «  et  lui  gagnent 
tout  ton  argent.  ^j -v  ^ 

La  CtiAKBaE  ,  prise   absolument, 

signifie  La  chambre  du  Roi.  Fremier 

•  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Fajgea  de  la 

Chambre.  Huissier  de  la  Chambre  Musique 

de  la  Chambre. 

La  Chambre  ,  signifie  aussi  les  Of- 
ficiers de  la  chambre  dn  Roi.  .La  Cham'  . 
bre  est  entrée.   Avoir  les  entrées  de  la 
Chambre,  c'est-à-dire  ,  Avoir  Je  privi-  ' 
lége  d'entrer  avec  les  OlBciers  de  lâr 
Chambre.  t'  .  ^ 

On  appelle  Maître  de  Chambrt»  Lc^ 
premier  0//icier  de  la  nu^isba  du  Fagèi 
ou  d'un  Cardinal.  * 

Les  Corps  des  Parlemens  sont  parta- 
gés en  plusieurs  Chambres.  La  Grand*- 
Chambre.  Les  Chambres  des  Enquête  t  » 
d^s  Requêtes.  Assembler  les  Chambrer. 
Assemblée  de  Chambres.  £t  la  Chambre 
qui  dent  durant  les  vacances ,  s'appelle  ^ 
Chambre  des  y acationê. 

"Les  Députés  aiix  États  généraux  de 
France,  étoient  partagés*  en  troisCham- 
bres  :  La  Chambre  du  Clergé,  la  Chambre 
de  ta  Noblesse  ,  et  la  Chambre  du  T^ierS" 
État. 

>  On  ■  appeloit  autrefois  Chambrée  de 
VÈdit,  Des  Chambr^fs  que  le  Roi  avoit 
établie^  dans  quelques  Parlemens ,  et 
qui  étoient  composées  de.Cpnseillers 
Catholiques,  et  de  Cpn^eillers  delà 
Religion  Prétendnie  Réformée. 

DÛis  \e  Paiement  d'Angleterre ,  il 
y  a  la  Chambre  haute ,  ou  la  Chambre 
des  Pairs,  des  Lords ,  des  Seignsnra  /  la 
Chambre  bass^»  onla  CAmu^iv  4(ff  Com- 

munes.  '  ' 

^{^^.^  '         •       •     . 

..CHAMams  oBsCoMFTBi.  Çonr  tnpé- 
rieure  établie  pour  exaniiner  et  juger 
lea  comptes  de  ceux  qui  ont  maaié  les 
deniers  du  xioi.  Diflaration  yérifiée  en 
la  Chambre  des  Comptes.    ^    • 

Cn^^MiRB  ÀvoriTOLtQVB.  Tribunal , 
JuridictÀiui  qui  connolt  des  revjenus 
de  VÉtât  Eccléaiastique  >  et  qui  en  a 


c  H  A 

l'administratioii.  i^r^sorier  de  la  Cham^ 
bre.  Auditeur  ds  la  Chambre  Apostolique. 
Écup  d'or  d*  la^  Chambre.    ;^ 

Ç^AMBRB  £ccx.ésf ASTiQVB.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  Tribunal  où 
l'on  connoit  d^$  affaires  qu^ont^rap-' 
fort  aux  Décimes.  Chambre  Ecclésias' 
tique  de  Faris, 

Chambbii  IifviaiALs.  Tribunal  de 
l'Empire  f  où  se  jugent  les  afîaires  des 
différens  États  d'Allemagne,  et  pïlr 
appel  celles  des  particuliers.  La  Cham- 
bre Impériale  était  autrefois  k  Spire  ,  et 
ell^  est  aujourd'hui  à  Wet\lar.      ^ 

Chambre  ub  Justicb,  ou  Chambre 
ardente ,  étoitUne  assemblée  de  Juges 
commis- pour  connoltre  des  malversa- 
tions de  ctuif.  qui  l^ïi^cnt  manié  les 
deniers  publics ,  et  de  quelques  autrer 
affaires  qui  l«^vur  sont  renvoyées. 

Chambkb,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
Bureaux  où.  l'on  traite  certaines  af- 
faires.       *  jf 

La'Cuambbb  aux  dsh'ibeb,  est  Le 
Bureau  où  l'on  régie' tout  ce  qui  re-, 
giçde   la  dépense  de   bouche   de  Ja 
Maisbii  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers. 

Chambrb  d'uh^  minb.  L'endroit  de 
la  mine  où  l'on  met  la  poudre. 

-C  u  A  M  BU  B  ,  dans  un  canon  ,  dans 
une  cloche ,  %e  dit  d'Un  vide  qui  s'y 
est  l'ait  à  la  fonte  ,  lorsque  la  ntatière 
n'a  pas  coulé  également  partout.  Il 
faut  refondre  cette  cloche  ,  ce  canon  > 
parce  qu'il  y  a  une  cAambre. 

Un  appelle  aussi  Chambre»  dans  un 
mortier,  dans  un  canon.  Certain  espace 
^^ale  qu'on  pratique  en  les  fondant, 
et  où  l'on  met  la  poudre  pbur  lui  don- 
ner plus  de  force.  « 

Chambbb  oaàCtTRB,.  en  termes  d'Op- 
tique,  est  Une. espèce  de  boite ,  dans 
laquelle ,  par  le  moyen  de  verres  dis- 
posés d'une  certaine  façon,  on  voit  ce 
qui  se  passe  au  dehors. 

CHAMBREE,  s.  f.  Certain  nombre 
de  soldats  qui  logent  ou  campent  et 
mangent  ensemble.  Les  chambrées  sont 
or^iiuiirement  de  cinq  soldats, 

CeAMBaéB,  se  dit  aussi ,  à  l'Opéra  et 
à  la  Comédie,  De  la  quantité  des  spec- 
tateurs et  du  produit,  de  la  recette! 
Bonne ,  foib  le  chatibrée,       •  ^ 

CHAMBR£LAN.  sub.  mas.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  ouvriers  qui  travailleut 
en  chambre ,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
maîtres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui 
n'occupe  qu'une  chambré  dans  une 
maison.  Il  est  populaire. 

CHAMBRER,  t.  a.  Être  dans  la 
même  chambrée.  Ces  deux  soldais  cJuan- 
brent  ensemble,  »■':■...  ^ 

Çhaxbbbr  ,  est  aussi  actif.  Oj^  dit, 
Chambrer  quelqu'un,  pour  direi  I«  tenir 
enfermé  par  une  sorte  de  violence  ou 
de  séduction. 

Il  se  dit  ausn  poar  ,  Tirer  quel- 
qu'un à  l'écart»  l'entretenir  en  parti- 
culier. '  On  ta  ckembré  pendant  deux 
heures  »  sans  rien  gagner  sur  son  esprit. 
Il  est  familier. 

CaAÏiBBi,  ^B.  participe. 
:  CHAMBRETTE.  s.  f.  Diminutif  de 
ehainlire.   Elle  se  tient  renfermée  dans 
sa  petite^chambrette.  Il  est  du  style  fa.-^ 
nkilier* 
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CHAMBRIER.  s.  m.  C'est  un  cer- 
tain 'Officier  claustral  dans  quelques 
Monast  tires  rentes  »  et  dans  quelques 
Chapitre^. 

,  G'aVko  CHAMsaiBB,  étoit  autrefois 
un  des  Grands  Otfitiers  «jie  la  Couronne 
de  France ,  oui  avoit  l^in^dance  de 
la  Chant |)re  du  Roi .  etc.  Xa  charge  de 
Grand  Chambrier  étoit  héréditaire  dans  la 
Maisofi  de  Jlourbon*  fin  appelle  aussi 
familièrement  Grand  Chambrier ,  Un 
Conseiller  de  Grand'Chambre. . 

CliAMBIUÈRE.  s.  fém.Servante  de 
{)er80une&  dfe  petite  condition.  Cham- 
brière qui  cherche  condition.  ■  ^ 

Il  signifie  aussi  dans  les  Académies 
où  To^^goontre  à  monter  à  cheval  , 
Un  bâton  de  trois  ou,  quatrie  pieds 
de  longueur,  au  bout  duquel  est  atta- 
chée une  courroie  ,  une  longe  de  cuir 
pour  châtier  les  cheyaux.  \Jn  coup  de 
chambrjire.     ' 

CHAiVlE  où  CAME.  s.  f .  Nom  géné- 
rique de  coquillage  ,  qui  comprend 
pluaieurs  espèces,  telles  quc)  les  Hàm- 
mettes,  les  lavignons ,  les  palour- 
des ,  etc.      '  * 

CHAMEAU,  s.  m.  Animal  haut  de 
jambes ,  qui  a  le  cdu  fort  long ,  la  tête 
petite^ les  oreilles  courtes ,  et  une  es- 
pèce de  bosse  sur  le  dos.  Xhameau  d'A- 
rabie. Dans  le  Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux,- 

CHAMELIER.  «.*fn.  C'est  celui ^ui 
a  la  conduite  des  chameaux,  et^'qui  4 
soin  de  les  nourrir. 

CHAMOIS,  subst.  masc.  Espèce  de 
chèvre  sauvajge ,  qui  vit  dans  les  ro- 
chers et  dans  les  pxwitagnes.^i/  tua  ^ 
il  prit  deux  chamois.  Chamois^mâle.  Cha- 
mois femelle. 

Il  se  dit  ordinairement  De  là  peau 
de  cet  animal  corroyée  et  passée  en. 
huile.  Four  point ,  camisole  ,  cale  f  on  -^ 
gants  de  chamois, 

CHAMOI^SERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  les  peaux  de  Chamois. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  les  peaux  de  Chamois. 

CHAMP,  s.  mas.  Etendue ,  pièce  de 
terre  labourable ,  qui  d'ordinaire  n'est 
pas  fermée  de  murailles.  Champ  fer- 
tile  »  champ  stérile  ,  champ  de  tant  d'ar- 
pens,  etc.  Labourer,  cultiver,  fumer» 
semtr,  moissotiner  un  champ.  Au  bout  du 
champ.  Le  décimateur  prend  la  dime 
dans  le  champ.  Au  milieu  J^un  shamp^ 

On  dit ,  En  plein  champ  »  pour  dire , 
Loin  de  toute  habitation.  Fasserla  nuit 
en  plein  champ,  ^     .  * 

Chamf  ,  se  dit  aussi  De  l'étendue 

qu'embrasse  une  luuette  d'approche. 

Çett§  ^nette  a  trop  peu  de  champ, 

v^  Çbamp  ,  signifie  figurément,  Sujet, 

matière ,  quelquefois  occasion.  On  lui 

a  donné»  on  lui  a  ouvert  hn  beau  cKhmp 

pour  acquérir  de  la  gloire.  Il  a  un  beau 

■  champ  pourparoiire.  Voilà  un  beau  champ 

pour  étaler  son  éloquence  »  son  érudition. 

Le  champ  ^.ef  honneur.   Le  champ   de 

Mars,   ■■'  .     t  : 

...,,,     ..        .   • 

Champs,  au  pluriel,  signifie,  Tou- 
tes sortes  de  terres ,  tant  labourables 
que.  prés,  boiA  ,  bruyères,  etc.  pris 
tout  ensemble.  Mener  Us  vaches»  les 
brebis  aux  champs.  Il  ne  fait  guère  bon 
Ofix  champs  par  ce  temps- là  jj  travers 
champs. 
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iDn  dit  prov^rbialem.  d'I^  homme 
Uni  eft  bien  iou,  qu'//  r«(ybii  i  coiirir 
ts  champs;  et  figurément  li'Ûn  homme 
qui  veUic  échappe^  par  difiérenl  ditf- 
cours  à  une^uesnon  pressante  ,  qu'i/ 
<e  sauvt.k  travers  champi,. 

On  appelle/Xr«  C/ian!ip«  Elyséts  »  U9 
Champs  Blysiens  ou  Llyséens,  Des  lieux 
agréables,  où  les  Poëtes'leignent  qu*é- 
toient.  remues  après  la  mor^t  les  âmes 
des  Héros  justes.  ^ 

C  H  A  M  F  s  y  se  dit  auali  De  toih  les 

\  lieui  qui  ne  sont  ppjnt  d<ins  les  villes 

Vou   dano  les   faubourgs.  *  Maison  des 

\hamps.  Il  demeure  aux  champs.   Il  est 

allé  aux  champs, 

.  \On  dit  d'Un  tiommé  qui  loge  à  l'ex- 
trémité d'un  laubeurg,  ou  qui  loge 
dans  une  maison  de  la  ?ille  où  il  y  a 
un  grand  jardin  ,  qu'l/.  est  aux  champs 
et  à  la.  ville,  ' 

On  dit ,  Battre  aux  champs ,  pour 
dire  ,  Battie  le  tambour  pour  se  mettre 
en'  p.iirche..  On  battait  aux  champs  pour 
""aller  rtlever  lu  garde.  La  gard.  du  Lou' 
vrt  bat  auu  champs  ,  quarid  le  Roi  ou  la 
Reine  sort  ou  rentre. 

On  dit  aussi ,  qu'C^n  bat  aux  champs, 
pour   dire»,    que,  L'armée  se  met  en 
'^marche.  y 

On  «lit  fi^ur.  et  tamil.  De  quelqu'un^ 
qui  se  lâche  ou  qui  s'inquiète  aisenienti 
qu'i/ti  rien  je  met  aux  champs,  qu'i7  se 
met  aux  cha^s  pour  la  r^indre  chose. 

On  dit  tamili&rement,  Avoir  la  clef 
des  champs ji  pour  dire,.  Avoir  la  li- 
berté d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Donner  la  clef  des 
champs  ,  prendre  la  clef  des  champi, 

.On  dit  aussi  proTeibia'.ement ,  Avoir 
un  ail  aux  champs  ,  et  l'autre  à  la  ville  , 
pour  i\ifCf  Prendre  garde  à  tout.        ^ 

Champ  de  Bataille  ,  au  singulier, 
se  dit  De  la  place  où  combattenr  deux 
armées.  Il  est  demeuré  maitre  du  ch.mp 
de  bataille.  Le  champ^e  bataille  lui  est 
demeuré.  Il- a  couché  sup  le  champ  de 
batt^ille. 

O^n  dit  figurément)  qu'C/n  hommea 
bien  pris  s^n  champ  de  bataille ,  pdur 
dire,  qu'il  «  ^>ris  ses  avantages  pour 
réussir  en  quelque  chose. 

On  dit  iiguréroent  d'Un  bomme  à 
•gui  l'avantage  est  demeuA  dans  une 
dispute,  et  qui  a  réduit  son  tàdverr 
faire  à  céder  ou  à  lye  rien  dire  ,  que  Le 
champ  de  bataille  lui  es^ demeuré. 

On  app'eloit  Champ  cl<^s.  Un  lieu  en- 

. fer I né  de  barrières  ,  dans  lequel  deux 

bu  plusieurs  personnes  ^tdoient  auye- 

-fois  leurs  .dilférens*  par  les  armes  ) 

avec  la   pcrn.isfilon  du  Prince  ou  du 

Magistrat.  6e  battre  en  champ  clos.  Et 

on  disoit,  F  rendre  du  champ',  pour  dire, 

Ouvrir  le  champ  libie  à  des  rivaux  de 

gloire,    laisser  Un  cliaibp  libre  pour 

mieux  fournir  la  carrière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tour- 
nois. Le  tournoi  $e  fit  en  champ  clos. 
On  dit  néanmoins  y  Le- Juge  dû  camp  , 
non  pas  du  champ. 

Champ,  si^niHe  aussi  figurémn^y 
,  Un  fond  sur  lequel  on  peint ,  on  grave , 
on  représente  qu«'lque  chose.  Le  champ 
d'un  tableau  ,  d'une  médaille  ,  d'un  écus- 
son.  Le  champ  de  céjableau  est  trop  clair. 
Les  armes  de  trance  lont  trois  /uur.^  dt 
lis  d'or  en  champ  d'aïur. 

Tome  I: 
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On  dit,  Mettre  de  champs  poter  de 
champ  ,  d!S  briques ,  des  pierres  ,  des  SO' 
lives,  nour  dire.  Les  mettr»,  le«  po- 
ser tur  la  face  la  moins  large.         v 

On  appelle  en  Mécanique,  Roue  de 
champ.  Celle  qui  esrhorizoatale,  et 
dont  les  dents  sont  perpendicnLiires. 

SuE^LB>CUAMP.  Fa^n  de  parler  ad- 
verbiale. Sux  l'heure  niém^,  sans  dé- 
lai. Cela  fut  vidé  snrle-chàmp.  On  l'ar- 
rêta sur-le-champ.  Prêcher,  hai[anguer , 
parler  sur-le-champ  ,  pour  dire,  S^ns 
préparation ,  ou  d'abondance. 

À  TOUT  BOUT  DE  CHAMP.  Adverbial. 

À  chaque  monnent,  à  tout  propos.  Il 

retombe  dans  la  mime  faute  à  chaqut  bou* 

'  de  champ  ,  à  tout  bout  de  champ.  Il  est 

du  style  famili  t.  ' 

CHAMPAGNE.  Dan»  le  style  fami- 
lier, on  l'emploie  substantivement  par 
ellipse,  pour.  Du  vin  de  Champagne. 
ifs  ont  bu  d^excellent  Champagne  ,  du 
Champagne  mousseux. 

CHAMPAKT.  s.  m.  Droit  que  les 
SeigneurscleFiel'onten  quelques  lieux, 
deJever  une  certaine  quantité  de  ger-  . 
bes  sur  les  terres  qui  sont  en  leur  cen- 
sive.  Cette  terre  ne  doit  ni  dîme ,  ni 
champart.  '     •'  /'  ,  '    . 

CHAMPARTER.  v.  açt.  Exercer 
le  tlroit  de  champart.  Champarter  un 
ùhamj,      y    .    '    ,     ^         ..." 

Champart^,  éà.  partirij)e. 

CHAMPAHTEUR.  s.  masc.  Ct^lui 
qui  lc»e  le  champart  au  nom- du  Sei- 
gneur. .  '      .        .  ••    .  .       ^ 

CHAMPEAtjX.  s.  m.  plu'r.  Prés , 
prairies.  "     j       ;      "       • 

CHAMPÊTRE,  adjectif  .des  *i  genr. 

Qui  appartient -atix  champs,  écarté, 

élomné   des  villes   et  des  autres  ha-^ 

bitations.  Maison  ,  lieàMiampétre.  Vie 

champêtre.  Musique  champêtre. 

Les  Païens  appeloient  Dieux  cham- 
pétresj,  et  Divinités  champêtres ,  Les 
Divinités  qui  présidoient  aux  biens  de 
la  terre,  et  qui  étoient  particulière- 
ment adorées  aux  chtmps. 

CHAMPL  s.  m.  Sorte  de  papier  pro- 
pre pour  les  châssis. 

CHAMPIGNON,  «.m.  Espèce  de 
plante  spongieuse  qui  vient  sans  ra- 
cines ,  et  qui  croii  «n  très- peu  de  temps 
en  certains  terrains  et  à  quelques  ai*- 
bres.  Champignons  bons  à  manger.  La 
pluie  douce  fait  venir^  les  champtgrdkt!. 
Plat  de  champignons.  Ragoût  ,  sauce 
aux  champignons.  Poudre  de  champi- 
gnons. Charjipignojis  vénéneux. 

On  appelle  aussi  thûrrpignon  ,  Cer- 
tain bouton  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  bougie ,  d'une  chandelle ,  ou  à 
une  mèche  qui  43rûle.  y 

CRn  appel  le  encore  Champignons ,  Cor- 
taines   excroi^isanres  de  rbair   spon- 
"^gieuses  qui  se  forment  dans  les  plaies, 
et  dans  quelques  parties  du  corps. 

On  dit  provc/uial.  d'Un  hom'iie  qui 
s'est  élevé  en  peu  de  temps  ,  qu'//  est 
venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 

CHAMPION^,  s.  m.  Celui  qui  coni- 
battoit  en  champ  clos  pour  sa  que 
relie,  ou  pour  la  querelle  d'autr 
Brave  ,  vaillant  champion.  Ceux  qui  ne 
pouvaient  pas  combattre  de  leurs  per- 
sonnes ,  comme  les  vieillards  ,  les  estro- 
piés ,  les  Ecclésiastiques  ,^B  Dames  , 
foumissoient. autrefois  des  champions.  Il 
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it offrit  à  cette  Dame  pour  être  son  cHam- 
pion,    ,  :       .  .         # 

On  dit  p%r  extension  Champion  ,  au 
sens  de  Défenseur.  Cet  homme  est  le 
champion  des  mauvaises  causes,  Il  s'est 
fait  le  champion  des  Anciens. 

On  dit  p«r  raillerie,  d*Un  homme 
qu'<<^n  estime  peu  vaillant,  que   Cest . 
Ufi  vaillant  champion,  *    ' 

'CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeirde  dés. 
Jouera  la  chance.  - 

Il    se    prend    aushi  pour  Le  point 

qu'on  livre  à  celui  contre  lequel  on  joue 

,aux  dés,  et  pourCrlui  qu'on  se  livre  à 

soi  •  même.    Livrer  chance.  Amener  sa 

chance.' 

On  dit  Fgurément ,  Livrer  chance  à 
i^uelqu^un  ,    ptjur  dire  ,  Le  lUlier  ,  le 
provoquer  à  la  disoute.   - 

Ch  vn/:b,  se  dit  aussi  ligurémenjDe;» 
événirmens  probables  qui  naissent  d'un 
ordre  de  choses".  Il  y  a  beaucoup  de 
chances  possibles.  Cette  chance  est  la  plus 
probable  ;  cctif  autre  est  difjicile.  ÇÙlcur 
1er  les  chances.  Courir  la  chance^  Se  met- 
tre  à  couvrrt  de  toute  chance  ,  De  tout 
hasard.  .• 

On  dit  proverbialemenî  ,  Conter  sa     ^ 
chance  ,   pour  dire  ,.  Conter  ses  mal- 
.  Iirurs,  ses  déplaisirs,   ses  aventures. 
Il.vini<me  conter  sa  chance.  ■    '^- 

CHANCRL.  s:  m-  royej  CxvtEL. 

CHANCELANT,  ANTE.^dj,  Qui 
,  chancelle.   Je   le    ris   cha  celant.    Aller 
d'^tnpas  chancelant.  Démarche  chance^ 
lante.. 

On  dit  aussi  fignrém.  Esprit  chan- 
clant ,  fortune  chancelante,  pour  dire. 
Un  esprit  irrésolu,  une  fortune  mal 
assurée.         •'  -  »  •' 

CHANCELER,  v.  n.  Ejre  peu  ferme 
sur  ses  pieds,  sur  son 'assiette,  pen- 
cher de/CÔté  et  d'autre,  comme-si  on 
aijoit  tomber.  Il  chancelle  comme  un 
homme  ivre.  Il  est  près  de  tomber^  il 
chqncelle.  — 

Il  se  dit  figur/ment  d»ns  les  choses 
morales,  et  signifie!,  N'éfre  pas  terme,' 
n'être  pas  assuré.  Il  varie,  il  chancelle 
dans  ses  réponses,  dans  ses  rési  iutioni, 
daru  sa  fci,  dans  ses  opinions.  Un  trône, 
qui  chancelle.  S'a  fortune  chanc  lie. 

CHANCELIER,  s.  m    Grand  Oifi- 
cier  de   la  C.  i/ronhe ,   et  Ch<'t  d^  la 
Justice  eii  France.  Chancelier  de  France 
Les  Reiiies  et  les  Fil»  de  France  ont        1 
aussi  lejirs  Chanceliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires ,  il 
y  a  des  Chancelier^.  Le  Chancdier  de 
l'Ordrf^de  Malte,  Le  Chancelier  de  l'Or» 
dre  du  ^int-Esprit. 

ChalV'^.i.ier  ,  dans  les  Églises  Ca- 
thédiaies,  est  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  aussi  dan»  les  Université»  Un 
Chancelier ,  qui  confère  les  degrés. 

On  appelle  aussi  Chancelier ,  en  plu- 
sieurs Consulats,  Celui  qui  a  le  &ccau.        > 

CHANCELIÈRE.  s.  f.  Laleuin-odu 
Chancelier.  ■■     .     - 

CH.KjnEi.iànE  y  SO  dit  aussi  d'Une 
petite  caisse  de  bois  gari^e  de  peau 
d'ours  ;  qui  sert  à  mettre  ifs  pieds  pen- 
dant l'Jiiver. 

CHANCE LLEMENT.  s.  m.  Mour% 
renient  «le  ce  qui   penche  de  lôt^  et 
d'autre,  et  qui  menace  de  tomber.  Je 
inaperçus  de  son  chancellement  et  je  le 
soutins, 
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CHANCELLERI7..  s.  fém.  Sorte  de 
Tribunal  où   Ton   scelle   let  lettres 
avec   le  sceau  du  Prince.   La  grandt 
ChaucclUrie,  où   le  ChanrcJier  scelle 
avec  le  grand  «ceau  ;  Petite  Chancel- 
•  UrU,  dans  ten  Pai  lemen»;  où  un'Maître 
dp8  Requêtes  y  ou  autre  Officier  com- 
mis pour  cette  ionctioti,  scelle  aTec  le 
petit  sceau.  OJficier  de  la  ChancelUrit, 
i  Jl,  vous   faut  de»  Lettres  de  la  grande 
Chancellerie.    Dei   Lettre»  expédiée»  en 
Chancellerie.    En  ttyle  de  Chancellerie , 
C  est  un  antien  Secrétaire  du  Roi  ^ui  en" 
tend  bien  la  Chancellerie, 

On  dit  aussi  ,.  La  Chancellerie  de 
.Rome  »  pour  signifier  Les  expéditions 
([ujk  se  font  à  la  Chancellerie  de  Rome. 
Règle»  de  Chancellerie,, 

Il  signifie  aussi  La  maison  destinée 
pour  le  Chancelier.'  La  Chancellerie  de 
Pari»  j  de  Versailles.  La  Chancellerie  de 
Fontainebleau  ,  etc.  Il  a  été  à  la  Chan- 
cellerie faire  sceller  une  grâce, 

.  On  appelle  aussi  Chancellerie  dans  les 
•Parlement,  Le  lieu  où  l'on  scelle  des 
Lettres  arec  le  petit  sceau. 
'  On  appelle  aussi  La  Chancellerie  de 
l  Université  ^  Le  lieu  où  l!on  scelle  les 
Lettres  de  Maître* ès-Arti ,  de  Doc- 
teur ,  etc.  ' 

CHANCEUX ,  EUSE.  •dj.  Qui  est 
en,  chance  ,  qui  est  en  bonheur.  Il  a  eu 
le  gros  loi  de  la  loterie  ,  il  e»t  chanceuse. 
Je  ne  sais  pas  »i  chanceux  que  cela.  Il  est 
populaire. 

On  dit  ironiquem.  Voilà  un  Tiontmè 
hiefi  chanceux  ,  pour  dire  ,  que  C*est 
un  homme  malheHreux ,  et  entre  lea 
mains  duquel  rien  Qe  réussit. 

CfiANCIB.  T.  n.  Moisir.  II  ne  se  dit 
puère  que  Des  choses  qid  se  mangent, 
comme  des  confitures^  des  pâtés ,  des 
Jambpns-y  etc.  Ce»  confiture» -commencent 
à  chancir,  .     u 

^  On  dit  aussi  :  De»  confituhj  qui  »e 
chancissent.  Un  pâté  qui  commence  à  se. 
chancir. 

CHAirciy.is.  participe.  Pain  chanci, 

CHAJVC/S5UHE.  s.  f.  Moisissure. 
Ôterla  chancissure  de  de»»u»  un  pâté. 

CHANCRE,  s.  m.  Espèce  d'ulcère 
maliLy  qui  ronge  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  il  s'est  formé.  Chancre  cim- 
pie  ,  »corbutique  »  vénérien.  Il  a  le  vi»age 
rorigépar  un  chancre. 

On  dit  figurément  et  populairement, 
qu'C/n  homme  mange  comme  un  chancre, 
pour  dire ,  qa*Il  mange  excessivement. 

CnivCaBj  signifie  aussi  Certaine 
pustule  ,.ceruine  élevure,  que  la  cha- 
leur d'une  fièvre  ardente ,  ou  autre  cau- 
ae ,  fait  venir  sur  la  \angfie ,  an  palais, 
aux  lèvres.  lia  là  langue  toute  couverte 
de  chancre».  Il  a  un  chancre  à  la  Ihrt* 

JEn  termes  de  Jardinage  ^  Chancre  , 
est  aussi  Une  maladie  qui  survient  aux 
arbres ,  et  qui  les  ronge.  Cet  arbre-là 
a  un  chancre,  ., 

CHAN  CREUX ,  EUSE.  adject.  QuT"^ 
tient  de  (a  malignité  du  chancre.   Ul- 
cère .  chancreux,  Bo»s»  chanertu»».  Arbre 
chancreux, 

CHANDELEUR.  ••  i',  La  fête  de  la 
Présentation  de  Notre -Seigneur  au 
Temple,  et  dé  la  Purification  de  la 
Vierge ,  ainsi  nommée  ^  k  cai|se  que  ce 
}our-là  il  te  fait  une  Procession  où 
tout  le  monde  porte  def  chandelles  de 


cire,  on  des*  cierges.  AvéMi  la  Cfiàn* 
deleur.  La  fête  de  la  Chanitfcur. 

CHANDELIER,  s.  m-  iLi!<M^  qui' 
fait  ou  vend  de  la  chandelle.  ^iHa/rre 
Chandelier.  ";. 

CHANDELIER,  t.  m,  ISpirte  d'us- 
tensile qui  Sert  à  mettre  de  la  chan-  ' 
délie,  de  la  bougie  ou  des  cierges. 
-^andetier  df'étain  j  de  cuivre  ^  d'argent* 
Grand  chandelier.  Chandelier. à  pluaieur» 
branche».  Chandelier  d^hglite. 

On  donne  auasi  le  nom  de  Chandelier 
■  de  crietal  ^  à  ce  qu'on  appelle  autremcni 
Un  lustre. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  quT/ 
ne  faut  point  mettre  la  luiàière  tous  le 
boiueau.,  mai»  »ur  le  chandelier  0  afin 
quelle  éclaire  toute  la  maiebn. 

On  dit ,  Être  placé  »ur  le  chandelier  , 
être  »ur  le  chandelier ^  pour  dire.  Être 
^en  Vue,  occuper  une  place  éanineote, 
principalement  dans  l'Eglise. 

CHANDELLE.  ».  f.  Petit  flambeau 
de  suit  ou  de  cire;  et. il  se  dit  plus 
communément  De  la  chandelle  de  suif. 
Gro»»e  chandelle.  Chandelle  de»  quatre  , 
de»7iuitj  de»  dou^t  à  la  livre.  Chandelle 
de  veille.  Chandelle  bénite.  Allumer  la' 
chandelle.  Mouq^r  la  chandelle.  Étein- 
'ire  la  chandelle.  Souffler  la  chandelle. 
JSe  brûler  que  de  la  chandelle.  Travailler 
à  la  chandelle.  Il  s* est  éteint  xomme  une 
chandelle.  Excommunier  à  chandelles 
éteintes.  Adjuger  une  ferme  à  chandelle, 
éteinte.  Un  papillon  qui  se  brûlt  à  la 
chandelle. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement , 
par  allusion  au'papillon ,  r^Ùn  homme 
se  brâU  à  la  chandelle  «  pour  dire ,  qu'il 
tombe  dans  un  danger  vers  lequel  il 
est  attiré  ;  et ,  qi^'  Un  homme  vient  se 
brûler  à  la  chàndfUe  ,  pour  dire ,  qu'il 
se  confie  à  ceux  dont  il  devroit  se  dé- 
fier,  qu'il  cherche  un  asile  dans  le  lieu 
où  il  y  a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
À  chaque  Saint  ta  chandelle  ,  pour  dire , 
qu'il  faut  rendre  des  devoirs ,  des  soins 
à  chacune  des  peraonnes  dont  on  peut 
avoir  besoin.  ' 

On  dit  figurément  et  prorerbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  eat  échappé 
d'un  grand  péril ,  qu'//  doit  une  belle 
ciandelle  à  Dieu  ;  et  d'Un  homme  qui 
se  ménage  entre  deux  partis  opposés, 
qu'l/  dotme  une  chandelle  à  Dieu,  et  vnt 
au  diable. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  ménager  de 
bouu  de  chandail»,  pour  dire,'  qu'il  est 
économe  ea  de  petites  choaea ,  ne  l'é- 
tant pas  dans  les  ploa  importantea. 

On  dit  d^Une  chose  qoi  coûte  plna 
qu'elle  ne  vant ,  que  Xe  jeu  n'en  vaut 
pa»  la  chandelle, 

#0n  dit  d'Un  homme  qui  meurt  in- 
sensiblement et  de  vieillesse ,  qu'I/s'en 

va  comme  une  chandelle  ,~q\:e  c'e»t  une 

♦ 

chandelle  qui  a'éteint,   '     '  * 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
éblouissemenr  d'yeux  causé  par  un 
èoup ,  un  heurt ,  une  chute ,  qu'//  a 
vu  de»  chamdilU»  »  mille  chandellefé 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  mari  et 
la  femme  font  l'un  et  l'anrre  beaucoup 
de  dépense  f  qu' On  y  brûle  la  chandelle 
par  le»  dfifx  bout».  On  d'.c  aussi  d'Un 
homme  qui  fait  ^n  même  temps  plu- 
•ieiirs  dépenMa  mal-à-propOs ,  on  qui 
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fait  à  la  ibis  des  excès,  de  genres  diffé-' 
rens  .  qu'il  hfûle  la  chandelle  par  Uê 
deux  bout».      ' 

On  dit  auaai ,   La  thandeUe  brûle  , 
pour  dire.  Le  temps  presse. 
>^   Otr  dit  d'Une  iemme ,  qu'ElU  egt 
belle  à  la  chandelle ,  pour  faire  enten-  . 
(ire  que  Sa  beauté  ne  soutient  pas  le  '' 
grand  jour*  • 

On  appelle  Chandelle  de»  Rfbi»^  Une 
chandelle  où  bougie  qui  est  peinte  de  . 
dilitrentes  couleurs  ,  et  qu'il  est  d'u- 
sage en  quelques  lieux  de  brûler  le 
jour  des  Rois.  Et  on  dit  populairem. 
d'Un  habit  bigarré  de  plusieurs  cou- 
leurs y-qti'I/  e»t  barioié  comme  la  chan- 
delUde»  Roi»,  *     :, 

CHANFREIN,  s.  maf^c.  Partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils 
depuis  les  oreilles  jusqu'au  nrz.,  On 
appeloit  ainsi  autrélor^  La  pièce  de  fer 
qui  couvroit  le  devant  de^ia  tote  d'un 
cheval  armé.  £t  de  là  yjcnt  qu'on  ap- 
pelle maintenant  Çhanjrein  «  Le  devant 
de  la  tète  du  cheval  non  armé.  Un  che* 
val  qui  a  le  chanfrein  blanc,  .      ''"^  ■ 

CHANGE,  s.  m.  Troê  d'une  chose 
contre  une  autre.  Ce  mot  n  est  guère 
d*ùsage  en  ce  sens  ^que  «tans  les  phra- 
ses suivantes  :  Gaghtr  au  chjinge.  Perdre 
;au  change, 

CufxroB,  eat  aussi  Le  lieu  où  l'on 
Ta   changer    des   pièces   tie   mounoiar  , 
pour  d'autres,  comme  des  louis  d'or 
pour  de  l'argent  blanc,  etc.  Aller  au 
change,  k  ':.J 

CuAircB ,  signifie  aussi  Banque,  la 
profession  de  celui  qui  fait  tenir;,  qui 
fait  reinetue  de  Targent.d'une  Ville  à 
une  autre»  de  place  en  place,  faire  le. 
chatte,  La  place  du  change.  Courtier^ 
Agent  de  change.  Lettre»  di  change 4  BU- 
let  de  change.  Payer  comme  au  change  , 
pciir  dire ,  Payer  sur-le-champ. 

Il  signifie  «ussi  Le  place  même  où. 
s*'assémblent  les  Banquiers  pour  traiter 
de  lueurs  affaires. 

Il  signifie  encore  Le  prix  qcie  le 
Banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait; 
remettre.  Lt  change  d'iai  à  Rome  ,  d'ici 
à  Ameterdam  ,  e»t  de  tant  pour  cent.  Ce, 
change  e»t  gro» ,  e»t  fot.  Le  change  a 
aupnenté.  Le  change  e»t  au  pair. 

Il  signifié  atissi  Le  profit,  l'intérêt 
dé  l'argent  qu'on  prête  selon  le  coura 
de  la  place.  Prendre  à  change, 

Ch4  iroxy  terme  de  Vénère  qni  n'est 
gnère  d'usage  que  dans  ces  phrases  ; 
Prendre  le  change.  Garde,"  le  change. 
Donner  le  change, 

.  On  dit ,  que  De»  chien»  prennent  le 
change  ,  Lorsqu'ils  quittent  la  bête 
qu'ils  chasient ,  pour  courir  une  autre 
bête  <|e  rencontre.  On  dit,  que- De» 
chien»  gardent  le  change  ,  Lorsqu'au  lien 
de  s'emporter  après  une  nciUvelle  bête/ 
ils  continuent  toujours  à  chasaer  la 
première  bête  qui  a  été  laucée.  On 
dit ,  qu'  Une  béu  donne  le  changof  ,  La- 
que durant  la  chasse  elle  iJiic  lerer 
une  antre  bête ,  dont  les  chiens  suirent 
la  vote.  f 

On  dit  figprément ,  Donner  le  change 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Défc  orner 
adroitement  quelqu'un  du  deaaern  et 
des  Tues  qu'il  peut  avoir ,  en  hii  d^Q. 
nant  lieu  de  croire  une  chose  pour  une 
autre.  £t  on  dit  De  celui  qui    3.  laisse 
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dans  un  raisonnemeiit,  dam  la  né 

dation  d'une  aifaire ,  il;  sort  de- 


ainsi  tromper  ».  on  par  ignorance ,'  on 
par  simplicité  )  qu*// prcni  le  changt» 
qn^ il  a  pris  U  change,  ~^ 

On 'dit  aussi,  qu*  C/in  Aomme  /Mvmf  le 
cAaiige  4  Lorsque  ,  dans  une  di»pute  , 

légo- 
sgp 

sujet  y  pour  s'attacher,  à  des  choses 
.  dont  il, n'est  point  question.  \  "^ 
On  dit  proverbialement  .ft  figuré- 
ment ,  d'Un  homme  qui  r^^^ond  vire* 
ment  et  ingénieusementaji  une  plai- 
santerie y  a  une  objection  que  quel- 
qu'un  lui  faisoit ,  qu'il  lui  a  rendu  le 
change^ 

CHANCEANT,  ANTE.  adj.  Va- 
riable )  muàble ,  qui  change  facile- 
ment. .Voilà  un  tempe  bien  charmant» 
Une  '  nation  fort  changeante.  Humeur 
changeante.  Esprit  changeant.  " 

On  appelle  Couleur  changeante  j  Une 
couleur  qui  change  selon  les  difl'éren- 
te«  etpositîd^ns  ,  comme  la  gorge  d'un 
pigeon.  Taffetas  changeant  ^  est  celui 
qui  parott  de-  différentes  couleurs , 
parce  que  la  trame  est  d'une  couleur , 
et  la  chaîne  d'une  autre.  « 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation , 
.  conversion  ,  action  de  changer.  Êuan' 
g^  t' merveilleux  t  continuel  changement. 
Tout  est  sujet  au  changement.  Change^ 
ment  de  skhori.  Changement  de  vie  j  de 
conduite.  Chargement  d'état  j  de  condi- 
tion. Changement  dans  la  nature',  dans 
les  affaires-,  dans  le  gouvernement.  Chan- 
gement de  théâtre,  de  scène.  Aimer  le 
changement;, 

CHANQER.  y.  a.  Quitter  une  chose , 

s'en  défaire  pour  en  prendre  une  autre 

à  la  place.  lia  changé  sa  vieille  vaisselle 

pour  de  la  neuve,  il  a  changé  ses  tableaux 

contre  des  meubles.  Changer  un  louis  pour 

de  t argent  blanc  ,  pour  de  la  rrionhoie.  Je 

ne  veux  pas  changer  avec  lui.  On  a  changé 

tordre,  h^e  nous  chang/e^  pas  notre  vin, 

21  a  changé  son  bien  de  nature.   IL  a 

changé  tout  son  plan,  //  a  changé  toute 

sa  maison,  ■^^' 

'  On  dit  proverbialement  et  figuré - 

ment|  Changer  son  chév'l  borgnk  contre 

un  aveugle,  pour  dire ,.  Changer  une 

chose  qi^i  n'est  pas  bonne  contre  une 

plus  mauvaise. 

~'     Chavobk,  signifie  aussi,  Convertir, 

transmuer  une  chose  en  nn^autte. 

'Hans  le  Sacrement  de  t Eucharistie ,  le 

Pain  est  changé  au  Corps  de  hlotreSei- 

gneur.   Aux  noces  de   Cana  ,   JÉSUS- 

Chris  t  changea  Vcm  in  vin,  La  femme 

de  Lot  fut  changieen  une  statue  de  sel. 

Ce  Chimiste  se  vante  de  pouvoir  changer 

toutes  sortes  de  métaux  en  or. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  a^orsil  signi- 
fie ,  Quitter  une  chose  pour  une  autre , 
comme  dans  le  premier  sens.  Il  se  dit 
tant  au  figuré  qu'au  propre ,  et  il  ne 
a'cmplvtie  qu'avec  la  préposition  J^. 
Changea  d'habit ,  de  chemise  ,  de  logis  , 
de  résolution  ,  d'avis  ,  de  plue  ,  ^air  , 
fie  pays.  Changer  de  vie/ Changer  de  Maî- 
tre, Changer  de  langage.  Il  a  changé  de 
couleur.  Il  a  changé  de  vUage.  Changer 
de  jaçon  de  faire.  Changer  de  conduite. 
Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

On  dit ,  Changer  en  bien  ,  changer  en 
mal,  changer  en  beau.  On  dit  aussi, 
Changer  du  tout  au  tout ,  ou  du  blanc  au 
noir,  pour  J  Changer  absolument. 
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On  dit  figurément ,  Changer  ds  hai^ 
^^rle  ,  pour  dire ,  Changer  de  moyens 
dans  une  affaire.  Koy.  Batterix* 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Changer  de  note^  pour  dire  ^ 
Changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler. 
Il  se  met  quelquefois  abrolument.  Le 
temps  va  changer ,  il  fait  du  brouillard. 
Il  défilera  si  te  vent  change.  La  mode  a 
changé.  Rien  n'^t  stable  en  ce  monde , 
tout  change,  -       . 

On  l'emploie  aussi  absolument ,  pour 
dire ,  Changer  de  litige  ,  dans  le  cas  où 
l'on  étoit  mouillé  par  la  pluie  ou  la 
sueur.  Je  suis  rentré  che^  màipour  chan^ 
ger^  Ce  niàkule  a  asse^  transpiré  ,  il  est 
temps  de  le  changer.  Il  faut  changer  cet 
enfant,    ,  ;  :  • 

CuAVoi,  is.  participe.  Cet  enfant  a 
étt^  changé  en  nourrice,- 

On  dit,  qu'C^n  homnu  est  châtié, 
bien  cl^angé  ,  changé. à  ne  pas  le  recon- 
nottre  y  pour  dire ,  qu'il  a  le  visage  bien 
changé  ,  soit  par  l'âge ,  soit  par  la  ma- 
ladie ,  ou  qu'il  a  changé  entièrement 
de  mœurs  et  de  conduite.. 

CHANGEUR,  s.  mas.  Celui  qui  est 
préposé  en  titre  d'olfice  pour  changer 
les  espèces  d'or  0]i  d'argent.  Porter  des 
monnaies  étrangères  au  Changeur,  * 

Qn  dit  qu'  Un  homme  payCcomme  un 
changeur  ,*poui  dite  f  qu'il  paye  comp- 
tant. 

CHANOINE,  subs.  masc.  Celui  qui 
possède  un  Canonicat  dans  une  Église 
Cathédrale  ou  Collégiille.  Chànoint  de 
Notre-Dame  de  Paris,  Chanoine  de  St, 
Honoré,      ,  ' 

On  appelle  Chanoines  Réguliers,  Des 
Chanoines  qui  font  des  vœux  de  Reli- 
gion,, et  qui  vivent  en  communauté. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augustin, 
de  Ste,  Geneviève  ,  de  Prémontré,  ^ 

On  dit  figurément ,  Mener  une  vie  de 
Chanoine ,  pour  dire,  Mener line  vie 
douce,  et  tranquille. 

CHANOINESSE.  subst.  f.  Fille  qui 
possède  une  Prébende  dans  un  Cha- 
.  pitre  de  Filles.  Chanoinesse  de  Nivelle  , 
de  Maubeuge  ,  de  'Remiremont,.  Chanoi- 
nesse de  Mons,  '  • 

CHàNOINIE.  s.  f:  Canonicaf.  Pos- 
séder  une  Chanoinie.  Confér>'r  mqç  Cha- 
noinie.  Il  est  de  peu  d*usage. 

CHANSON,  s.  f.  Genre  de  Poésie. 
Vers  que  Ton  chante  sur  quelque  air. 
Chanson  nouvelle.  Vieille  chanson.  Chan- 
son amoureuse.  Chanson  à  danser.  Danser 
aux  chansons.  Chanson  à  boire  ou  chan^ 
son  bachique.  Faire  une  chanson.  Un  cou- 
a  plet  de  chaaton.  Le  refrain  d'une  chanson. 
Noter  une  chanson.  Composer  une  chan- 
son.  On  a  fait  des  chansons  sur  lui,  H 
met  toutren  chanson.  Dire,  chanur  une 
charuon,  -<• .     *  .•      < 

CuAirsoir,  signifie  figurémfnt.  Sor- 
nette, discours,  ou  raison  frifi|||le.  Tout 
^  qu'il  vous  dit-là  est  une  chanson,  H 
nous  conte  des,  chansons^  Chansons  que 
tout  cela,    , 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  dit  toujours  la 
même  chose  ,  qu'/l  n'a  qu'une  chanson  , 
qu'i/  ne  sait  qu\ne  chansçn  ,  qu'li  dit 
toLJc  jrs  la  même  chanson,  que  c'est  tou- 
jours la  même  chanson. 

On  dit  proverbialement ,   Cest  la 
chanson  du  ricochet ,  pour  dire ,  C'est 


rêne  ,  pour , 
Chant  11 
autrefois,  U 
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tonjonn  la  même  réponse ,  le  même 
discours.  Il  est  populaire*  .         '  ' 

On  dit  f  Voilà  bien  une  autre  chariion  , 
pour  dfrCji^.Yoilà  une  nouvelle  chose 
à  laquelle  èa  ne  f'âttendoit  pas.  Il  est 

iamilicr.  ^  ^  .. 

CHANSÔVTNER,  r.  ûa,  Faire  de» 

chansons  contre  quelqu'un,     / .         "^ 
Chavsovité  ,  ÈE,  participe.  //  a  été 
bien  chansonné.  Femme  chansonnée, 

CHAN30NNETTE.  sub.  f.  dimi- 
nutif. Petite  chanson.  Une  tendre  chan* . 
sonnette.  Il  se  dit  par  opposition  aiut  . 
airs  graves  et  sérieux,  et  particiiliè* 
irement  Dès  chansons  tendres  et  de 
celles  des  Bergers. 

CHANSONNIER ,  1ÈRE.  sub.  Fai- 
seiir  où  faiseuse  de  chansons.  Ternie 
qui  n'e&t  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier.  Les  bons  chansonniers  sont  rares. 
C'est  un  grand  chansonnier. 
'  CnAifsoirNiEx  ,  se  dit  aussi 
recueil  de  chansons.  '  ^ 

CHANT,  subst.  masc.  Élévation  et  > 
inflexion  de  voix^  sur  différons  tons  |. 
•yec  modulation.   Beau   chant.    Chant- 
agréable^  harmonieux,  mélodieux.  Chant     " 
triste ,  lugubre.  Ckatit  d'alégresse.  Chant 
de  triomphe,  Chcnt  nuptial.  Chant-  pas ^ 
toral.  Mettre  un  air  en  chant.  Ha  fait  le»- 
paroles  ,  un  autre  a  fait-le  xhant.  Ce  n'est    ^ 
pas  là  le  chanté  Sur  le  chant  de  . , ,    ■ 

On  appelle  Plaih-chant ,  ou   Chant 
Grégorien,  et  Chant\d' Eglise  ,'l»e  chant 
ordinaire  de  l'Église  ,' dont  St.  Gré- 
goire e8tre|;ardé  comme  l'instituteur. 
-N^  On  dit 'd'Un  morceau  de  ilTusiqué^ 
qu'i/  n'a  point  de  chant  et  d'agrément , 
pour  dire  9  qu'il  manque  de  mélodi^.'^ 
Cette  ouverture 'là  h^a'point  de  chant.    ' 

CftjLTXT  f  se  dit  au93i  Du  ramage  des 
oiseaux.  Le  chant  du  Rossignol ,  ^u  «e- 
tin  ,  de  l'alouette  ■,   etc,    Lf  ^hant,  du^ 
Cygne  est  consacré  par  les  Poètes. 

On  dit  Du  dernier  ouvrage   d'un 
homme  célèbre,  quand  cet  ouvrage 
,   est  bon  ,  Cest  le  chant  du  Cygne, 

Il  se  dit  encore  Ûu  cri  du  coq.  Au 
premier ,  au  second  chant  du  coq. 

Chant,  le  dit  aussi  Du  cri  de  In 
cigale.  ; 

On  dicrfigirément ,  Un  chant  de  Si' 
Jn  langage  trompeur. 
(^TAL.   On  appeloit  ainsi 
e  sorte  de  Pocme  de-six 
sttophes  d'onze  vers  chacune,  et  olîli  , 
l'onzième  vers  de  la  première  strophe  .- 
étoit  répété  à   la   fin  de   toutes  les 
autres, 

£11  parlant  Des  Poëmes  Épiques  Ita- 
liens et  Espagnols  ,  on  appelle  Chant , 
Ce  que  dans  les  autres  Poèmes  on  a 
accoutumé  d'appeler  Livre.  Ainsi  en^ 
parlant  De  U  Jérus'almmàit  Tasse  ,  on 
dit  y  Le  premier  ehant^e*second  chant',  ' 
On  le  dit  aussi  Dea  Poèmes  François^ 
Le  premier  chant  du  Lutrin, 

CHANTANT,  ÀN'TE.  ad|.  Qui  se' 
chante  aisément.  Air  dumtant.  Musique 

ehantÀnte. 

\  On  dit  d'Une  Jjûtigue  fort  accen- 
tuée ,  dont  la  prosodie  a  quelque  chose 
de   mjttsical  ,    <(u'Elle    est    chantante , 
qu'rZ/r  a  quelque  chose  de  chantant, 
CHANTE  AU.  subst.  mas.  Morceau 

^  coupé -d'un  grand  pain.  Un  gros  chan^ 
teau  de  pain. 

I       On  appelle  Chanteau  de  pain  bénit  ^ 
'-  E  e  2 
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ou  absolument  Chtuatau»  ht  lAùtctêu. 
*   dt  pain  béuit  qu'on  énroie  à  celui  qui 
doit  rendre  le  pain  bénit  U  Fête  ou  le 
Dimanche  •uiran^ 

il  appelle  auffi  CUnteau,  Un  mor- 
u  à^étoffe  coupé  d'une  plut  grande 

éce.lp  manteau  a  été  coupé  en  pkin 
^  U  ny  a  pomt  é$  chanteau,  Lêm 
hanteaux  d*un€  robt-,  d'une  goutang. 

CHANTEPLfiURE.  subit,  f.  Sorte 
d'èntpnnoir  qui  a,  un  long  tuyau  percé 
de  plusieurs  trous  par  le  bout  d*en 
bas,,  pour  taire  couler  d^  vin  ou  qùeU 
qu*autre  liqueur  dans  un  muid  àe  rin , 
sans  le  troubler.  ', 

'  On  appelle  aussi  Chantepleurt.  ^  tlne 
fente  ^u'on  pratique  dans  des  murs 
pour  laisser  écouler  les  eau  Y.  ' 
.  CHANTER.  ▼.  a.  Former  arec  la 
voix  une  suite  de  sons  variés ,  selon 
les  tègfes  de  \^.  musique.  Chanter  bien. 
Chanter  ju$u  »  agréablement ,  passabU- 
ment.    Chanter   à  plein*  voix*    Chanter 
faux.    Chanter  à   basse  note.   Il  alîoit 
chantant  par  •  Uf   chemins.   Chanter  la 
Grand' Messe.  Chanter  t  Évangile.  Chan- 
ter  Vêpres  j   etc.    Chanter  tn   musique. 
thant'r  en  jaux- bourdon.  Chanter  un  mo- 
tet. Chanter  un  air.  Chanter  une  chanson. 
CJiànter  le  dessus ,  la  basse  ,  etc.  Chanter 
en  concert.  Chanter  seul.  Çhanter.au  Lu- 
trin. Maître  à  chanter.        *  * 
'   On  dit ,  Chanter  à  livre  ouvert  ,  pour 

*  'dire,  Chanter  à  la  première  inspe^c- 

tien  des  notes,  un  air  qu*on  -n'avoit 
>.    iamais  vu.  l 

*  /ChXbttkr,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
et  de  la  ci fi^aXe.  L'alouette  a  chanté >  Le 
coq  a  chanté.  La  cigale  chante. 

.-.     V.  Jjp,  Poètes  ,    principalement  dans 

*  '  les  Pcêhies  ^  Épiques  ,    disent  qu'/U 

chan^t;  tl  ils  commencent  d*ordi-- 
naire  leurs  Poèmes  par  ces  mots  :  h 
chante.^'^^ 

.  ^Ch  ATTTBK  ,  signifie .  aussi  Publiei* , 
célébrer.  Tout  le  monde  chante  vos 
Iqkanges.  Chanter  la  gloire  s  chanter  tfs 
hauts  faits  d^un  Héros.  . 
On  dit  figurément ,  Il  ne  faut  pas  se. 
^*  h/^ter  de  çnanter  victoire ,  pour  dire  ,  Se 
vanter  trop  ^ôt  du  succès.  *'  \ 

.'     On  dit  qu^  Un  homnu  chante  ,  Qut^lid 
11  récite  ^  déclame  ou  lit  d*uhe  manière 
qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  appro- 
:  *  che  du  chant.  Ce  Comédien  j  ce  Prédi- 
cateur cha,ite,  \ 
Chanter   injuret  ;    thanter  fvAUet  » 
chanter  goguettes  à  quelqii'un  ,  C*est  lui 
dire  des  injures ,  lui  dire  des  choses 
otîensantes.  Ces  phrases  M>nt  du'style 
famiUer. 
On  dit  auttsi ,  Je  lui  ai  bLn  chanté  ta 
^    gamme  ,  pour  dire ,  Je  lui  ai  fiait  de  for 
tes  réprimandes ,  )e  lu' ai  bien 'dit  ses 
érités. 

Qn  dit,  Chanter  ta  palinodie,  pour 
clire,  Se  rétracter,  se  dédire  de  ce 
..  '  qu'on  ayoit  aTancé. 

^  CuAirTaa ,  en  certaines  phrases  du 
style  familier,  signifie  Dire.  Ainsi  on 
r  dit ,  Voyons  ce  que  ce  Livrer  ce  que  cet 
Auteur -chante^M  pour  dire.  Voyons  de 
►'   qnoi  ce  Livre- là  traite.  JlchanP:  tou- 
jours la  même  chose ,  pour  dire ,  Il  ré- 
.  pète  toujours  la  même  chose. 

On  dit  familièrement  <  Faire 'chatiter 

quelqu'un  sur  urt  autre  ton  ,  pour  dire  \ 

■  "ùxx  faire  changer  de  langage.  Il  faut 
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qu^il  chante  sur  uri  autre  ton  »  pour  dir<; ,. 
Il  liiut  qu'il  en  otTre  4avantage ,  qu'il 
en  donne  davantage.  *, 

On  dit  e^On  a  fait ,  qu*on  fera  chan- 
ter un  homme ,  pour  dire ,  qu*On  Va  ré- 
duit ,  qu'on  le  réduira  à  la  raison. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  k  nu  homme  qui  dit  quelque 
chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on  ne 
trouve  pas  à, propos  ,  Cett  bien  chanté  ; 
mais  cela  ne  he  dit  que  par  moquerie. 

On  appelle  Pain  à  chanter  ,  Une  sorte 
de  paifi  rond  très- mince  ,  sans  levain  , 
dont  on  se  sert  pour  célébrer  la  Messe. 

On  appelle  aussi  Pain  à  chanter  »  Une 
sorte  de  petit  pain  llanc^  wuge  ou 
noir ,  ou  d'autres  couleurs  ^  avec  le- 
quel on  cachette  les  lettres. 

CuAH-ré ,  il.  participe,  «    - 

CHANTERELLE,  s.  iém.  La  corde 
d'un  luth,  d'un  violon,  etc.  qui.eatla 
plus  déliée ,  ec  qui  a  le  son  le  plus 
aigii.  Mettre  une  chantereUe.  Hausser  la 
chantereÛe.  Baisser  la  chanterelle»  La 
chanterelle  s  est  rompue, 
*  On  appelle  aussi  Chanterelle  j  Un  oi- 
seau que  l'on  met  dans  une  ca^e  au 
milieu  d'un  boi^  ou  d^une  campagne, 
afin  que  par  s,on  ahan.t  il  attire  les  au- 
tres oiseaux  dans  les  filets  qu'on  t^  ten- 
dus pour  les  prendre.  La  chanterelle  a 
attiré  beaucoup  d'oiseaux. 

CHANTEUR ,  EÛSE.  sub.  Qui  fait 
métier  de  chanter.  Les  chanteurs»  iat 
chanteuses  de  t  Opéra.  Les  chanteurs  du 
Pont  neuf.  Cest  une  excellente  chanteuse. 

CHANTIER,  a.  mas.  Grande  place 
où  Toir  arrange  ,  o^  Ton  entasse  des 
piles  de  gro§  bois  à  brûler,  ou  de  char- 
pente )- ou  de  charrOmiage.  Les  chantiers 
sont  pleins  t  on  ne  manquera  pat  de  bois. 

Ce  Marchand  dé  bois  a  ton.chantierjtriS' 

.   '  "■        '•  /  ■■■   ■ 

bien  garni.    ^ 

Oii  appelle  Chantifr  d'atelier.  Le 
lieu  OÙ  Ton  décharge  le  bois  ou  la 
pierre  ,  pour  les  travailler ,  afin  qu'on 
puisse  les  employer  à  ui\  bâtiment.  Les 
pierres' toitt  au  jhantier.  Le  bois  est  en 
chantier,    .,  ;  f. 

Il  se  dit  aussi  Des.pièccsdebois  sur 
quoi  OQ  pose  des  muids  de'ti'n  ou  d'an^ 
tre  liqueur  dans  le  cellier  ,  dans  la 
cave,  J^ettre  du  vin  en  chantier.  Il  a 
tant  de  pièces  de  vin  en  chantier,  sur  le 
chantier» 

On  dit ,  Mettre  une  pilce  de  boit  en 
chantier  ,  pour  dire ,  La  poser ,  la  met- 
tre en  état  d'être  travaillée.  Et  on  dit 
d'Un  vaisseau  que  l'on  construit ,  qu'il 
est  sur  le  chantier»  "  v  ,/ 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Outragé  de  Littérature  où  d'Art , 
auquel  on  travaille)  qu'il  ut  sur  le 
-chantier,  " 

CHAN'TIGNOLE.  subs.  fém.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  pannes  d'une 
charpente. 

CHANTOURNÉ,  s.  m.  Pièce  d'un 
fit ,'  ^ui  etitMe  bois  byen  travaillé ,  ou 
couvert  d-'étofie ,  et  qui  se  met  entre 
le  dossier  et  le  chevet.  Ce  chantourné 
ett  bienfait,   *  ,     . 

CHANTOURNER,  y.  a.  Cquper  en 
dehors  une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou  de 
plomb  ,  suivant  un  profil. 

CBAVTouHNi,  is.  participe. 

CHANTRE  sub.  mas.  Celui  dont  la 
fOnctio^  est  de  chanter  dans  VÈgUê9 
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an  Service  Divin.  Il  y  a  de  bons  Chan* 
très  en  teUe  Eglise.  Les  Chantres  de 
I^otre-Dame  •  de  la  Sainte-  ChnpeUt,  Les 
Chantres  de  U  Musique  dn  Koi. 

CHAvras  ,  est  aussi  Une  dignité 
dana  le  Chapitre  d'une  Église  Cathé' 
drale  ou  Collégiale ,  et  dans  quelques 
Monaitères  (  et  celui  qui  en  est  revêtu 
est  le  Maitre  du  Chœur ,  et  préside  tm, 
chant.  LeGtand  ^hantre.  Le  Chantre  de 
Vàtre»J)ame.  Bâton  de  Chantre.  - 
■  CHAirraB  ,  se  dit  figurément  et  poé- 
tiquement d'Un  Poëie,  Ainsi  on  dit  ,£e 
Chantre  de  la  Thrace  ,  pour  dire ,  Or- 
phée ;  Le  Chantre  Thébain,  pour  dire , 
Pindsre.      /; 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement 'Les  Rossignols  et  les  au- 
tres oiseaux ,  Les.  Chantres  des  toit.     \ 

CHANTRERIE.  sub.  f.  Bénéfice  , 
dignité  de  Chantre  dans  une  Église'' 
Cathédrale  ou  Collégiale.  La  Chantre*  - 
rie  d'une  ttlle  £glite*  La  Chantrerie  ^un 
Chapitre^ 

CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte 
le  chénevis,  et  dont  l'écorrC  sert  à 
faire  de  la  filasse.  Chanvre  mâle.- Chan' 
vre  femelle.  CueiiHr  du  chanvre.  Faire 
rouir  le  xhattvre.  '  TiUer  du  chanvre. 
Broyer  du  chany**,^  1 

'il  se  dit  aussi  particulièrement  De 
la  filasse  de  chanvre.  Du  fil  de  chanvre. 
De  la  toile  de  chanvre,  ^    ^   ' 

Chanvrb  BÂTAno.  V.  Galéopsis. 

CHAOS.  8.  m.  (On  ne  pron.  i^int 
TH.  )  Confusion  de  toutes  choses..^! 
se  dit  au  propre,  De  Tétaf  où  toutes 
choses  étoient  dans  l'instant  de  la  créa- 
tion ,  arant  que  Dieu  les  eût  arrangées 
dians  l'ordre  où  elles  sont.  ^-^ 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  confusion.  5{nr  affaires  sont  dans  un 
chaos  épouvantable.  Sa  Bibliothèque  est 
un  chaos.  Sa  tête  est  un  cliacs. 

CHAPE,  sub.  f.  Vêtement  d'Église 
en  forme  de  manteau,  qui  s'agraffe  par- 
devant  ,  et  va  jusqu'aux  talons  ,  ec 
que  portent  l'Évêque ,  le  Prêtre  Offi- 
ciant ,  les^  Chantres ,  etc.  durant  le 
Service  Divin.  Chape  de  drap  d'or,  de 
satin  ,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Les, 
Chantres  qui  portent  chape.  Il  avoit  la 
chape.  L'Archevêque  vint  recevoir  le  Roi 
en  chape  et  en  mitre,  . 

n  se  dit  aussi  De  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux  ,  qui  a  un  capuce  doubh. 
d'hermine.  Chape  rcuge.  Chape  violette, 
Ch^e  noire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  grand  manteau 
de  drap  ou  de  serge ,  que  les  Chanoi- 
nes séculiers  et  réguliers  portent  au 
chœur  durant  l'hiver. 

On  dit  figurément  et  proverbiale-  • 
ment ,  Disputer  ,  se  débattre  de  la  chape 
à  tFvê'que  ,  pour  dire ,  Disputer  à  qui 
appartiendra  une  Cliose  qui  n'est  et  ne 
peur  être  à  pas  un  de  ceux  qui  se  la 
disputent.  . 

On  dit  proverbialement ,   Chercher 
chape-chute ,  pour  dire.  Chercher  oc-   > 
casion  de  profiter  de  la  négligence  ou 
du  malheur  de  quelqu'un.  ' 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Trouver 
chape ' chute  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'au- 
trefois   Chajue  signifioit  un  .manteau.    ^ 
Aujourd'hui  on  dit  plus  communément, 
Chercher  chape-chute  ;  et  Trouver  chapt'     , 
chute  M  pour  dire ,  Trouver  quelque 
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x:1kopt  ^t  dési 
ce  qu'on  cbercj 
^  CuAPX,  se 
d'un  alambic. 
,  lambic.  En  ce 
bref,  au  lieu 
eit  longue,   el 
d'un  Evéqué. 
^  .  On  appelle  ai 
la  boucle  par  U 
lier  ou  à  la  cei| 

CuAPif ,  Le 
femmes  ,   ce 
.  doigts  de  la  m^ 
Chapb  DB^P( 
La   monture 
poulies. 

"    CHAPEAU. I 
.  hommes ,  qui 
totfe  foulée, 
qui  a  Une  fort 
■  forme  d'un  cham 
feau^  Un  chaptt 
Un   chapeau  a 
bords.  Un  chape 
Un  chapeau  poi 
de  sucre.    Un  co 
son  cJuif/eau.  Ot 
peau  qui  coiffé  bi 
.  les  bords  sont  < 
On  dit,  ôur 
pour  dire ,  Les 
la  tète.  ôteX  Voi 
On  appelle  i 
salutatious    qu 
cbapeau.  Cela 
chaphau. 

On  dit,  Enfi 
dire  ,*Prendre 
quelque  circon 
quelque  péril. 

On  dit,  ^Affi 

dire  f  Ôrer  son 

ment ,  Chapeau 

couvrez- vous ,  ( 

.  On  appelle  Q 

sorte  de  chapes 

'    très- plate,  çt 

et  d'où  pendent 

soie.royige. 

>  -  Chapeau  de  d 

Chapeau  ,  se  dii 

dignité  de  Car 

on  dit,  qu'Un 

Cardinal  à-  qiielt 

Le  Pape  l'a  fa 

qu'il  vaque   tai 

dire ,  qu'il  y  a  i 

dans  le  sacré  G 

On  appelle  i 

couronne  de  fl 

tète  dans  quelq 

quelque  fête  so 

On  appelle  e 

quet  de  fleurs 

tète  ^'une  fiUi 

Chapeau  de  rose 

On  dit  d'Un 

donné  un  mauvi 

qu'EUe  a  tait  t 

On  dit  pro^ 

ment  Du  plus 

vantage  le  plus 

personne ,  que 

son  chapeau.  I 

cette  charge  ^  c 

son  chapeau. 
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cfto^e\|l«  déMgréâbl^,  à^il>Uoedc 
ce  qu*oa  cberchoit  d'avanta^^eux. 
^  CuAPB,  se  dit  fluikai  Ou  couvercle 
d'un  alambic.  Meurt  h  ctutp*  êur  Ta- 
lamb'u.  En  ce  aena  Va  de  cbape  eat 
bref,  au  lieu  que  la  prononciatioa  en 
elt  longue,  en  partant  de  la  chape 
d'un  Évéqué. 
^  .  On  appelle  aussi  'O^fe  ^  La  partie  de 
la  boucle  par  laquelhe  elle  tient  an  aou- 
lier  ou  à  la  ceinture.         -- ..    ■    , 

CnikFi/,  Le  bout  des  mitaines  des 
.femmes  ,   ce   qui  courre   le  do»  des  < 

.    doigts  de  la  main. 

Chàvk  DB^rouLis.  En  Horlogerie  , 
La  monture  d'une  ou  de  plusieurs 
poulies. 

**,  CHAPEAU,  sub.  mas.  Coiflurc  des 

hommes,  qui  est. ordinairement  d'é- 

totte  foulée,  de  laine  ou  de  poil  j- et 

qui  a  Une  forme  avec  des  bonis,  ^a 

'■■  Jorme  id'un  chapeau.  Les  hords  d'un  cha- 

"  feau^  Un  chapeau  noir.  Un  chapeau  gris. 

Un   chapeau  à  grands  bords ,  à  petits 

bords.  Un  chapeau  de  castor  ,  de  vigogne. 

Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  pain 

-    de  sucre.   Un  cordon  de  chapeau.  Meftre 

êon  chameau,  ôter  son  chapeaux  Un  cha^ 

peau  qui  coiffé  bien.  Chapeau  bordé  i  dont 

■  les  bords  sont  ornés  d*un  galon. 

On  dit ,  ourson  chapeau  à  qutlqu'un^ 
pour  dire  ,  Le-saluer  en  se  découvrant 
\z  tète,  ôte^totre  chapeau. 

On  appelle  Coups  de  chapeau  ,  Les 
salutations  qu*on  fait  en ,  ôtant  son 
cbapea u.Ce^  ne  vaut  pas  un  coup  de 

ehaphau.      -^  ^ 

On  dit ,  Enfànceryon  chapeau^  pour 
dire  ,*Prendre  une  résolution  dans 
quelque .  circonstance  di^tcil*  t  à^ni 
quelque  péril. 

On  dit ,  Mettre  chapeau  ftfls ,  pour 
dire,  Ôrer  son  chapeau;  et  absolu- 
ment,  Chapeau  >rf»;-  pour  dire,  Dé-  . 
couvrez- vous ,  ôtez  voitie'  chapeau." 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal ^  Une 

sorte  de  chapeau  rouge  ,  qui  a  la  formé 

'    très- plate,  et  les  bords  tréVgrands, 

et  d*où  pendent  de  grands  cordons  de 

soie  .rouge.  \^ 

Chapeau  de  Cardinal  »  et  absolument 
Chapefiu^  se  dit  aussi  pour  signifier  La 
dignité  de  Cardinal  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit,  qu'Un  a  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  quelqu'un  »  pour  dire  ,  que 
Le  Pape  l'a  fait  Cardinal.  Et  on  d»t , 
qu'iZ  vaque  tant  de  Chapeau*.  «  pour 
dire ,  qu'il  y  a  tant  de  places  vacantes 
*    dans  le  sacré  Collège. 

On  appelle 'C/ui/>eau  de  fleurs  »  Une 
couronne  de  fleurs  qu'on  porte  sur  sa 
tète  dans  quelques  ré)ouissancet.\  dans 
quelque  fêté  solennelle. 

On  appelle  encore  Chapeau  ,  Le  bou- 
quet de  fleurs  qu'on  met  derrière  la 
tète  4?une  fiUe  le.  jour  de  ses  noces.- 
Chapeau  de  roses.  -  \ 

On  dit  d'Une  femme ,  qvt''Elle  s'est 
donné  un  mauvais  cAtfpeaif  ^  pour  dire, 
qu'EUe  a  fait  tort  à  sa  réputation. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  Du  plus  grand  honneur ,  de  da- 
vantage le  plus  considérable  qu'ait  une 
s     personne ,  que  Cest  la  plus  belle  rose  de 
son  chapeau.  Pourquoi  se  déferoit-il  de 
'*     cette  charge  ^  c'est  la  plus  belle  rose  de 
i     son  chapeau. 

ÙnA,fÀAjj ,  dans  le  style  familier , 


8ê  dit  aussi  quelquefois  Des  hominefl. 
Il  y  avoit'là  plusieurs  ftmmts  »  et  pas  un 
chapeau. 

On  appelle  Frère  chapeau ,  Un  Moine 
subalterne  ,  qui  en  accompagne  un 
autre. 

On  ^appellie  figurément  et  familière- 
ment ,  Frère  chapeau  «  Un  vers  oiseux , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  bataille 
sanglante,  qu'il  y  a  eu  bien  êtes  cha^ 
peaux  de  rtHe. 

CHAPELAIN,  s.  m.  Béoéficiér  titu- 
laire d'une  Chapelle.  Les  Chapelain^  de 
liotre-Datru.  Les  Cha^',  ^ains de  la  Sainte- 
Cftapelle,  , 

Chapblàiv  ,  se  dit  aussi  d'Un  Prê- 
tre qui  reçoit  des  appointemens  pour 
divé  la  Messe  dans  une  Chapelle  do- 
mestique.        .  • 

On  appt^ie  Chapelain  ^  chez  le  Roi , 
Un  Piètre  Officier  du  Roi ,  dont  la 
fo?iction  est  de  dire  la  Messe  .au  Roi , 
à  la  Reine ,  etc.  Lés  Chapelains  de  che{ 
le  Roi.  Chapelain  de  la  Reine,  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire, 

CHAPELEk.  V.  a.  Il   n'e»t  guère 
d'usage  que  d^ns  cette  phrajie,  Chape-  •. 
1er  du  pain  j  pour  dire,  Ôter  le  dessus 
de  la  croûte  du  pain.  * 

Chapbl1&  ,  ÈE.  participe.  Du  pain 
chapelé. 
CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre 
^de  grains  enfilés  ^  sur  lesquels  on  dit 
des  Ave  Maria  «  et  à  chaque  dixaine 
desquels  il  y  en  a  un  plus  gros,  sur 
lequel  en  dit  le  Pater.  Chapelet  de  co- 
rail «  d'agate-^  de  cornaline  »  de  giH-de-  . 
chêne.   Enfiler  des   chapelets.   Dire  son 
chapelet.  Porter  un  chapelet  à  la  ceinture. 
On  dit  figurément  et  proverbii^lé- 
ment ,   que  Le  chapelet  se  défile  j  qu'i/ 
commence  h  se  défiler ^  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famille ,  dZuné 
même   srdété,   d'une  emème  confé- 
dération ,  viennent  successivement  à 
■  manquer.  .  é 

On  dit  Défiler  son  chapelet  »  pour , 
'  Réciter  en  d<l'tail  et  de  suite  tout  ce 
qu'on  sait  sur  une  matière.  1/ «•  Heii 
défilé  son  chapelet.  * 

On  apff  lie  aussi  Chapelet  »  Une  cou- 
ple d'étrivières ,  garnies  chacune  d'un 
étrier ,  qui  s'attachent  au  pommeau  de 
la  selle  pour  monter  à  cheval.       .   -^ 

On  appelle  encore  Chapelet»  Une 
certaine  machiné  qui  sert  à  élever  les 
eaux ,  et  qui  est  composée  de  plusieurs 
godets  ou  seaux  attachés  de  suite  à 
une  chaîne. 

CHAVBLBT^se  ditaussi  De  certaines 
pustules  ,  de  certaines  élevures  qui 
viennent  autouc  du  front,  et  qu'on  re- 
garde comme  un  cymp.tdme  de  la  ma- 
ladie véiilërienne..'ylvo»r  le  chapelet.  Le 
chapelet  est  déjà  formé, 

CHAPELIER,  s.  mas.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  chapeaux.  Maître  Cha- 
pelier, Marchand  Chapelier*  Garf  on  Cha'^ 
pelier,  -, 

CHAPEUÈRE.  sub.  fém.  Celle  qui 
vend  des  chapeaux ,  ou'  la  femme  du 
Chapelier." 

CHAPELLE,  s.  fém,  Pptitc  Église  , 
petit  édifice  consacrée  Dieu.  Une  Cha- 
pelle qui  est  au  mUUu  des  champt.  La 
Chapelle  d'un  Prieuré. 
il  se  dit  aussi  Des  différens  lieux  où 


l'on  dit  la  Messe  dans  une  Église.  //  y    '' 
s  bien  des  Chapelles  dans  cette  Eglise* 
La  Chapelle  de  la  Vierge.  La  Chapelle  . 
de  Saint  Joseph,  Avoir  une  Chapslle  dans 
sa  Paroisse, 

Il  se  dit  aussi  Dès  lieux  qui  sont  , 
pratiqués  dans  une  maison  pour  y  dire 
la  Messe.  Avo^r  une  Chapelle  dans  sa 
maison.  t        ' 

On  appelle  La  Chapelle  du  Rof,  Lfi 

,  lieu  où  le  Roi  entend  ordinairement 

la  Messe  ;  et  LetMusieiens  de  la  Cha^ 

pelle  s  Les  Musiciens  qui  chantent  à 

la  Chapelle  du  Roi.  La  Musique  de  la 

Chapelle,       '  „. 

On  appelle  aussi,  La  Chapelle  du 
Roi ,  Le  Corps  des  Ecclé&iastiqcça 
qui  servent  à  la  Chapelle  dû  Roi.  Là 
Chapelle  du  Roi  marcha  »  et  alla  à 
l'armée.. 

On  appelle  Sainu- Chapelle  »  La  Çba- 
pelle  d*un  Château  du  Roi',  ou  d'un  . 
Prince  du  S^ng  qui  y  a  fondé,  le  ser- 
vice, et  déposé  des  Reliques. £45ain/f- 
Chapflle  de  Vinceftneg.  La  Sainte" Cha-  ; 
pelle  de  Paris.  La  Sainte- Chapelle  de 
Bourges,  La  Sainte-Chapelle  de  Dijon, 

Crapbllb  ,  se  dit  aussi  d'Un  Béné-- 
fice  simple ,  dans  lequel  le  Titulaire 
est  obligé  de'dire  ou  de  faire  dire  la 
Messe  à  certains  jours.  Fonder  une  Cha- 
pelle.  Permuter  une  Chapelle  contre  un  "  r 
autre  Bénéfice.  . 

Chafbllb  ,  se  dit  aussi  De  toute' 
Taiçentetie  dont  on  se  sert  dans  une 
Chapelle  ,  comme  le  calice  ,  le  bas- 
sin,'  les  burettes,  les  Chandeliers,  la 
croik.  Ce  Prélat  à  une  belle  et  riche 
Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente  »  L'ap- 
pareil funèbre  qui  environne  le  corps 
611  la  représentation  d'un  défunt-,  «oit 
«  dans  le  Chœur  4'une  f^glisc ,  soit  dans 
uiie  Chapelle  particulière ,  soit  dans 
un  appartement,  av^'ç  un  très-grand 
nombre  de  cierges  alltmrés» 

Tenir  Chapelle  \   se   dit  du  Pape  > . 
lorsqu'étant  accompagné' des  Cardi- 
naux ,  il  assiste  à  l'Office  Divin  ,  soit 
dans  la  Chapelle  dé  son  Palais ,  soit 
dans  une  Église.  * 

On  dit  aussi,  que  L'Empereur  et  ît 
Rc'  d'Espagne  tiennent  Chapelle,  Lors- 
qu'ils assistent  en  x:érémonie  à  l'Office 
Divin. 

,,  On  dit  familièrement ,  Jpuit  à  la  • 
Chapelle j,  pour  dire,  S'ocCuper  sérieu r 
sèment  de  choses  inutiles  ou  frivoles  ^ 
comme  les  enfans  qui  imitent  les  céré-. 
rnohies  de  l'Eglise. 

.     CHAPELLENiE.  s.  fém.  Chapelle. 
Bénéfice  d'dn  Chapelain.  IZ  possède  une 
I    Chapellenie  dani  la  Cathédrale.  ^ 

CHAPELURE,  subst.  fém.  Ce  que 
l'on  a  ôté  de  la  croûte  du  pain  en  lè^ 
chapelant.  Mettre  de  la  chapelute  ,  des 
chapelures  de  pain  dans  une  itauce  ptut 
P  épaissir.. 

'  CHAPERON,  sub.  mas.  Coiffure  de 
tête  autrefois  commune  aux  liomme» 
et  aux  femmes.  C'étoit  un  bonnet  qui 
avoit  un  bourlef  «»/  *«  haut,  et  unb 
queue  pendante  par  derrière.  Chaperon 
de  drap ,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti 
de  deux  couleurs.  Il  y  a  long- temps  qu'oh 
a  quitté  les  chapj^oru.  Les  Docteurs  ont 
gardé  le  chaperon  ,  mais  ils  le  portent  iur^ 
tépaule.  Aux  enterremthà  des  Grands  «  ' 
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ttuit  %mX  mèntnt  U  dtuil  ,  porUnt  4r 
grandi  thé^trvns  à%ngiu  qutut  tratnaniê 
pardtrrièrt.  Chaperon  arformt. 

Ofi  appelle  âiuii  Chaptron  ,  Une 
bande  de  relourt  ou  d'autre  étdfifc , 
que  le*  ContttU  dant  certainci  Pro- 
Tincef ,  et  autrei  0*fic*içri  Municipaux , 
portent  iur  l'épaule. 

ChaVbkov,  te  dit  aussi  d*Une  bande 
d<i  reloifrs  ,  de  satin  ,  de  camelot, 
que  les  femmes  et  les  filles  atuchoient 
autrelTois   sur  leur  lôte.    Chaperon  en 

poittU. 

On  appelle  figurémcnt.Groni  Cha- 
peron t  et  absolument  Chaperon  «  JLeê 
femmes  d*Age  qui  accompagnent  les 
jeunes  filles  ou  les  Jeunes  lei^mes  dans 
le»  compagnie»  ,  par  bienséance  »  et 
comme  pour  répondre  de  leur  con- 
duite.    .,  rj'-  '    ^ 

CHAVÉaoïf  ,  est  aussi  Une  espèce 
de  coitte  de  cuir  ,  dont  on.  couvre  la 
tête  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Chaferow  ,  est  /lussi.  L'ornement 

relevé  en  broderie  ^  fii  est  au  doa  de 
la  chope., 

.  On  appelle  encore  Chaperon  ^J^  baut 
d*une  muraille  de  clôture  fait  en  forme 
de  toit. 

CHAPERONNE^^X^dct^  n'est 
guère  d'usage  qu*en  cétta^hrasc  , 
Chaperonner  une  muraille  ,  qui  signifie , 
Mettre  un  chaperan  à  une  muraille 
Chaperonner  une  rnuraille  des  deux  cûtéi, 
Ghjlvbxon  ir  sa. ,  se  dît  encore  d'Un 
oiseau  de  proie  y  sur  la  tête  duquel  on 
met  un  chaperon*  ^ 

Chaperonna,  BX.  participe.  Oiseau 

chaperonné,  ^ 

CHAPIEH.  s.  masc.  Celbi  qui  porte 
chape.  Les  deux  Chapiere  si  promènent 
dan$  le  Chœur  en  certains  umps  de  tOf- 
fice  Divin.  '    *       *- 

CHAPITEAU,  sub.  mas.  La  partie 
4a  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur 
le  fût.  Chapiteau  Corinthien,  Chapiteau- 
ioniq^€, 

,  GhapitIav,  se  dit  aussi ,  en  termes 
de  .Menuiserie,  Des  corniches  et  au- 
tres couronnemena  qui  se  posent  au- 
dessus  des  buH'ets  ,  des  armoires  ,,et 
autres  ouvrages. 

Il  se  dit'  «Acore  d'Un  morceau  de 
carton  en  forme  d'entonnoir,  qui  se 
met  vers  le  haut  d'une  torche. 

En  •  Chimie  ,.  on  appelliD  Chapiuau  , 
Un  yaisseaa  qu'-on  place  au  -  dessfis 
d'un  autre  appelé  Cueurbite  ^  et  dan» 
lequel  s'élèvent  les  vapeurs  ou  liqnenr» 
que  le  feu*  fiait  monter  dan»  la  di»- 
,  tillatïon.  Le  chapiteau  e»t  garni  d*nn 
'%  '^  tuyau  que  l't>n  nomme  Bee  ,  ymr  où' 
les  liqueur»  vont  toibber  dans  le  nS- 
cipient.  Les  chapiteaux  qui  n'ont  point 
'de  bec  ou  d'issue  pour  lé  passage  des 
Tapeurs  I  »e  nomment  CÂ4piteaiuraycii- 

CHAPITRE.  ».  m.  Une 'des  partie» 

qui  servent  à  diviser  certains  livres. 

Chapitre  premier  ^  chapitre  second.   Un 

livre  divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est 

'  divisé  en  tant  de  chapitres,  -   , 

On  dit ,  en  parlant  De  livre»  de 
compte ,  Chapitre  de  rectttt,  chapitre  de 
dépense.       '-^^  . 

Ch  AMTxx ,  »ig;hifie  anasi  figurément 
L»  matière,  le  sujet  dpnt  on  parle ^ 
la  propos  sur  lequel  on  e»t«  Fuisgue 
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waus  tommes  sur  es  ch^itre-'là  «  je  vom§ 
dirai  que. .  .  •  •  On  en  étoit  sur  votre' 
chapitre  j  on  parlait  de  vous^  La  con- 
vertation  tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre ds  ces  gens'lk.  Cest  un  chapitre 
qu'on  traitera  une  autre  fois.  Il  kst  fort 
sur  ce  chapitre,     «  < 

Cbavitxb  ,  signifie  aussi  La  Corps 
des  Chanoines  d'une  Église  Cathédrale 
ou  Collégiale.  Le  Chapitre  de  hotre- 
D<ime,  Cette  urre  appartient  à  un  ul 
Chapitre,  Le  Doyen  du  Chapitre. 

11  signifie  aussi  L'assemblée  que  les 
Chahoinf^a  tiennent  ppur  traiter  de 
leura  «ifaires.  Assembler  le  Chapitre. 
Tenir  Chapitre.  Présider  au  Chapitre, 
Avoir  voix  au  Chapitre.  Tout  U  Chapi- 
tre fut  d^avis.  Cela  fut  résolu  en  plein 
Chapitre. 

On  appelle  Pain  de   Chapitre  j   Le 

,  pain  qu'on  distribue  tous  le  i  jours  aux 

Chanoines  en  quelques  Chapitres.  I!  y 

a  aussi   une  espace  de  pain   appelé 

Pain' de  Chapitre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
n'a  paa  grand  crédit  dana  aa  compa- 
gnie ,  dana  sa  famille ,  etc.  qu'i/  n'a 
pas  voix  en  Chapitre  ,  ou  qu'ii  ffa  pai' 
dé  voix  in  Chapitre  ou  au  Chapitre, 

Et  l'on  dit  ou  contraire ,  Avpir  voix 
en  Cjiapitre  »  pour  dire ,  A. voir  de  l'au- 
torité ,  du  crédit  dan^  sa  comp.^gnie , 
.dans  sa  faïuille  ,  dans^  quelque  ai  faire. 
CHAriTXB  se  dit  aussi  De  l'assemr 
blée  que  des  Religieux  tiennent  pour 
délibérer  de  leurs  affaires.  Chapitre 
conventuel.  Chapitre  provincial.  Chapitre 
général.  Convoquer  U  Chapitre,  Aller  au 
Chapitre. 

Il  sa  dit  aussi  Des  assemblées  des 
Ordre»  Royaux ,  des  Ordres  MiUtai- 
res ,  comme  de  l'Ordre  du  Sain^£sprit, 
de  Sainc-MicLel ,  de  Malte ,  de  Notre*  < 
Dame  de  Mont*Carmel  v  ètË^  Le  Roi  a 
unu  le  Chapitre  de  i*  Ordrt^    *  ^-•■^ 

Chapitsb  ,  »e  dit  encore  Du  lieu 
oik  se  tiennent  les .  assemblées  ,  soit 
de  Chanoine» ,  soit  de  Religieux ,  soit 
de  Chevaliers.  Les  bancs  d'un  Chapitre, 
On  lui  ferma  la  porte  du  Chapitre, 

On  appelle  aussi  Chapitre  ,  Un  trait 
de  l'Écriture,  que  l'Oificiaht  chante 
ou  récite  entre  le  dernier  Psaume  et 
l'Hymne.  On  dit  plu»- communément , 
Capitule, 

CHAPITRER.  T.  act.  Réprimander 
un  Chanoine»  ou  un  Religieux  en  plein 
Chapitre.  U  n'est  guère  d'usage  au 
propre.     •  . '•^.•'■■.■♦-i.-..-^';,;!^.  •*;».*>.>  n- ^■■^■,   ■^v---'.,. 
Il  signifie  figuréiUent ,  Répriman- 
der une  personne ,  loi  remontrer  sa 
faute  en  paroles  un  peu  fortes.  Son 
pèrs  »  son  précepteur,  le  chapitrera  tan- 
tôt. Il  sera  bien  chapitré.  Il  est  familier. 
CkapitbA,  Ab.  participe. 
CHAPON,  ^ub.  mas.  Coq  châtré. 
Grbs  chapon.  Chapon  gras.  Chapon  de 
Bruges,  Chapon  du  Mans,  Chapon  de 
pailler.    Chapon   bouilli.   Chapon    rÔti. 
Aile  j  cuisse  ,  blanc  de  chapon. 

On  dit  proverbislement  De  deuX'  ( 
personnes ,  dont  l'une  est  grasse ,  et 
l'autre  maigre ,  que  Ce  sont  deux  cha- 
pons  de  rente.  ' 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  lés  doigt» 
crochus ,  retirés  ,  qn'I/  a  les  mains 
faites  en  chapœi  rôti.        ^ 

Qn  dit  proverbialement ,  Qui  chapon 
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mange  >  chapon  lui  rient  Ml^vt  dire  | 
que  Le  bien  vient -plutôt  à  ceux  qui  en 
usent,  qu'à  ceux  qui  l'épargnent*  Il  , 
signifie  aussi,   que  Le  bien  vient  a 
ceux  qni  en  ont  déjà.    - 

On  dit  d'Un  bomme  qui  poi;te  le  • 
nom  d'nné  Terre,  d'eue  Seigneurie | 
et  qui  n'en  touche  pas  les  revenus  , 
qu'il  en  porte  le  nomj  mais  n'en  mange    . 
pas  hs  chapons,  qu'an  autre  eti  mange 
Us  chapons. 

On  appelle  ,  Le  vol  du  chapon  ,  Une 
certaine  étendue  de  terre  qui  est  au- 
tour  de   la  Maison  Seigneuriale  ,  et  ^ 
qui'  appartient  à  l'alné  en  certaines 
Coutumes. 

Chapon  ,  se  dit  aussi-  d'Un   gros 
morceau  de  pain  qu'on  met  bouillir 
dans  le  pot,   et  qu'on^sert  sur  les    * 
potages  maigres. 

CHÀPO^NNEAU.  sub.  masc.  Jeune 
chapon.' 

CHAPONNER.  v.  act.  Châtrer  un 
jeune  coq.  Chaponner  des  cachets. 

ChaponN]^,  Ae.  participe. 

CHAQUE,  adject.  des  a  genr.  qui  . 
se  met  toujours  avant  le  substantif,  \ 
et  qip  n'a  point   de  pluriel.  Chaque 

* 

I.j^jme,  Chaque  maison.  Chaque  arbre. 
Chaque  chose.  j€  chaque  personne.  Pour 
chaque  jour.  En  chaque  espèce.  Chaque 
pays  a  ses  coutumes.  A  chaque  jour  suffit 
sa  peine,  >   •      -.  /  ^  >^ 

On  dit  proverbialem.  Chaque  tét^ , 
chaque  avis  \  pour  dire  j.  Chacun  pense 
à  sajnanière:  .       . 

CHAR.  s.  mas.  Sorte  de  Voiture  à 
deux  roues  ,  dont  les  Anciens  se  ser- 
voient  ordinairement  dans  les  triom- 
phes ,  dans  les  jeux,  dans  les  cé- 
rémonies publiques ,  dans  le»  com- 
bats ,  etc.  Char  de  triomphe.  Char  doré. 
Il  monta  iùr  son  char.  Son  char  en  ■- 
tournant  trop  court ,  se  brisa  contre  les 
bornes,  * 

On  dit  poétiquement ,  Le  char  du 
Soleil  j  le  char  de  la  Lune  ;  et  On  ^sc 
sert  aussi  poétiquement  du  mot  de 
Char,  pour  dire.  Un  carrosse  magni- 
fique. '  .  \^ 

On  appelle  Char  de  deuil ,  Un  cha- 
riot à  quatre  roues  ,  couvert  d'un 
poêle ,  ^ns  lequel  on  transporte  les 
corps  des^Rois ,  d£8  Princes ,  etc. 

On  dit  figiurém.  ^attacher  au  char  de 
quelqu*un,  pour  dire,  À  sa  fortune., 

CHARApE.  subst.  fém. 'Espèce  de 

Rébus  et  de  Logogriphe ,  qui  consiste  ^ 

a    décomposer  un  mot  de  plusieur» 

I  ;  syllabes ,  enpartiea  dont  chacune  fait 

un  mot.  En  voici  un  exemple  sur  le  mot 

Chiendent.  Ma  première  partie  (chien  ) 

se  sert  de  la  seconde  (dent),pour  manger 

mdh  tout  (chiendent). 

CHARANÇON,  sub.  mas.  Insecte 
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du  genre  des  scarabé^.'S,  qui  ronge  ier.. 
blés  dans  le;  greniers.  Le  charançon 
s'est  mis  dans  ces  blés-là,  et  les  a  gâtés»  , 

CHARRON,  sub.  mas.  Morceau  de  • 
boi»  qui  est  entièrement  embrasé  ,  ' 
qui  ne  jette  plus  de  flamme.  Le  bois 
nevffait  de  bon  charbon.  Charbon  ar- 
dent. Charbon  tout  rouge,  Cîiarbon  éteint. 
Charbon  allumé.  Faire  griller -sur  Us 
charbons.  ^        .  '     •   ^ 

On  dit  figurément,  dans  le  style  de 
l'Écriture ,  Amasser  des  charbons  ardens.    ^ 
sur  la  tête  de  son  ennemi ,. pour  dire,  Le 
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rendre  plus  inexcuiable  ,  et  attirer  ivr 
lui  U  Ten^eance  de  Dieu  ,  en  lui  ren- 
dant le  bien  pour  le  mal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  nue 
fiéfre  ardente,  qu'i/  brûle  comnu  un 
charbon, 

CuAKBON  ,  te  dit  auiti  Des  tronçons 
de  jeune  boit  qu*on  brûle  à  demi ,  et 
qu'on  éteint  pour  les  rallumer  quand 
on  en  aura  besoin.  Ce  boii-là  e§t  fort 

<^  propre  à  faire  du  charbon.  Patser  du  bois 

en  charbon.  Charbon  de  bateau.  Charbon 

de  iomme.  Un  sac  d<  charbon.   Une  voie 

de  charoàn.  Hoir  comme  du  charbon. 

CHAKiov-DB-Taaan.  Sorte  de  fos- 

"  iile  dur  et  infl<immablc  ,  dont  se ^er-  > 

^  ? ent  les  Maréchaux  et  autres  ouvriers 
en  l'cr.  Milles  de  charbon-de-terre. 
Cbarboh  ,  est  aussi  Une  espèce  de 

.  gros  furoncle  ,'  qui  le  plus  souTent  est 

pestilentiel,  unetumeui^ui  l'ait  escarre 

il  la  partie.  //  lui  parut  un  charbon  au 

bras.  •• .       >     '        •      '       • 

II  se  dit  plus  particulièrement  De  4a 

tumeur  qui  peroit  à  ceux  qui  sont  frap- 

•  pés  lie  la  peste.   Il  a  le*charbon. 

CHàXBON,  est  aussi  Une  maladie 
désolés.  Koye;  C\kib  et  Niblls. 

CHARBÔNNEE.  s.  I*  Petit  aloyau , 
côte  de  bœuf.  Manger  une  cHarbonnée. 
.|1  signifie  au5si  Un  morceau  dé  porc 
onde  bœuf  grîUé  sur  le  charbon.      / 
CHARBÔNNER.  y.  a.  Noircir  avec 
du  charbon.  Charbonter  quelqu'un.  On 
dit  aussi ,  Charbonner  une  muraille  ,  pour 
dire  ,  Écrire  dessus  avec  du  charboti. 
Chakbonitbr  ,  se   dit  figu  ément , 
pour ,  Esquisser  ,    pein^'re  grossière- 
ment. Ha  charbonné  f  éloge  d'un  teU  II 
ne  ta  pas  peint,  il  Fa  charbonrté.    ^ 
Charbonité  ,  ÉB.  participe^ 
*;      On   appelle  Blés  charbonnés ,  Des 
/  •*  Wés  attaqués  du  charbon.  - 
'        CHARBONNIER  ,  IÈRE>  ».  Celui 

•  ou  c^lle  qui  fait  ou  qui  vend  du  char- 
bon. JNoireomme  un  Charbonnier,  Maître 
Charbonnier. 

On  dit   proverbialement  ,,  La  foi 

^  du    Charbonnier  a   pour   dire,    La    f(A 

d'un  hoi;nine  simple  ,  qui  croit  sans 

aucun   examen  tont  ce  qïte  l*Église 

croit.    •.         *    '  \         ■ 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Le  Charbonnier  est  makre  dans  sa  mai- 
son ,  pour  d\t<* ,  que  Chacun  doit  être 
maître  chez  soi.         .    *'      ^ 

Chav^okn  iBR  ,  ^se  dit  aussi  en  quel- 
ques ehdroirs ,  Du  lieu  où  Ton  serre  le 
charbon. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f.  Le  lieu  où 

Ton  fait  du  charbon  dans  les  bois.  Il 

y  a  uru  charhymUère  dans  une  tellaforù, 

CHARBOUILLER.  v.  act7  Terme 

-  d'Agriculture.  Il  se  dit  De  l*effet  que 

la  nielle  produit  sur  les  blés. 

CnARBOViLi.i ,  ÈM.   participe.  Des 

.    blés  charbouillé»  par  la  nielle. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de 
la  Ahairet  4a  mettre  en  pièces.  Il  D*est 
phis  en  usage^  au  propre  ;  mais  figuré- 
ment  il  signifie ,  Couper  malpropre- 
ment de  la  viande  à  table.  lia  charcuté 
cette  longe  de  veau, 

C^ARCOTBR ,  se  dit  aussi  d'Un  Chi- 
iurgien  maladroit ,  qui  dans  une  opé- 
ration  découpe,   taillade  les-  ciiairs 
d'an  malade .,  d'un  blessé. 
CHARciTTi ,  As.  participe. 
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CHARCUTERIE,  ub.  fëin.  LVtât 

et  le  commerce  de  Charcutier.  \ 

CHARCUTIER  ,  1ÈRE.  (  On  disoit 
AutrtfohChaircuitier.)  e.  Vendeur  (iu 
Vendeuse  de  chair  de  pourceau  ,  dé 
boudins,  de  saucisses,  d'andouilles,  etc. 
Maître  Charcutier.  Une  boutique  de  Char- 
cutier.  ,, 

CHARDON,  s» m.  Plante  qui  fleirît, 

dont  K  tète  est  couverte  de  piquans 

fort  pointus ,  et  dont  les  feuilles  ont 

aussi  l>eaucoup  de  piquans.  Il  y  jen  i 

'  de  plusieurs  espèces. 

CiiAiiDOH  Jl  Bomhbtibr  ou  i*Four 
LOir.  Plante  trè^  -  commune.  Sa  tète 
est  armée  d'uoe  espèce  de  petits  cro- 
chest.  Les  Bonnetiers  et  les  Foulons 
s*en  serfent  pour  c;<rder  là  laine,  et 
pour  rendre  le  poil  des  draps  plus 
lisse  et  plus  uiii.  r» 

CHARDOV-BBirtT.  Plante  sudorifique 
et  cordiale  ,  dont  on  fait  grand  usage 
en  Médecine. 

Chardon- iTOiii,  ou  Çhavtssb- 
TR  Ara.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  ,  parce  que  sa  tète  est  ar- 
s.mée  d'épines  disposées  à  peu  près  de 
mèn;ïe  que  les  Cbausse-trapes  dont  on 
se  sert  à  la  guerre.  Cette  Plante  est 
ennployée  en  Médecine. 

Chardok  db  Notrb-Daicb,  ou 
Chari>ok-Mari2.  Cette  Plante  es:  en- 
core nommée  Chardon  LUté  >  parce  que 
ses  feuilles  sont  tachetées  d'un  blanc 
de  lait.  On  en  fait  usage  en  Médecine. 
Char  DOIT  HiMOR.R.oÏDAi.  y  où  OlR-^ 
•SIVM.  Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce 
nom  ,  parce  4}ae  sa  tige  et  ses  feuilles 
sont'  épineuses  ,  et  qu'il  se  forme  sur 
ses  tiges  des  galles  ,  qu'on  dit  bonnes 
contre  les  hémorroïdeSk 

Chardon -RoLAVD,  ou  i  csnt 
tAtbs.  Voyei  Erynoe  et  Panicaut. 
CHARDONNERET,  s.  mas.  Petit 
oiseau  à  tète  rouge  ,  qui  a  les  ailes 
marquetéea  de  jauiie  et  de  brun  ,  qui 
aime  la  graine  de  chardon,  et  quia 
un  joli  raov>ge.  Nourrir  des  chardonru' 
rets.  Joli  chardonneret,  ^ 

CHARDONNETTE ,  ou  Gardon- 
vbttb»  s.  f.  Espèce  d*artichaut  sau- 
vage tort  commun  en  Touraine ,  dont 
la  fleur  aert  à  faire  cailler  le  lait.  ' 

CHARGE,  s.  £  ^aix,  fardeau.  Charge 

pesante  ,  excessive  >  légère.  On  a  donné 

trop  de  charge  à  ce  mur  ^  à  ce  plancher. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  peut  porter 

une  personne,  un  animal ,  un  vaisseau, 

ou  autre  chose  semblable.  La  charge 

éCun  mulet  «  JCuru  charrette  est  de  tant. 

La  charge  de  ce  bateau  est  de  cinquante 

tonneaux. 

Il  signifie  aussi  Une  certaine  mesure 
ou  quantité  déterminée  de  certaines 
choses.  Une  charge  de  blé  »  de  fagots» 
de  eotrets ,  ete, 

Crarob  ',  se  dit  figuréuent  De  toute 
dépense  ,  de  tont  ce  qui  met  dans  la 
nécessité  de  quelque  dépense.  Cest 
une  grandi  charge  que  biaucoupd'enfaru. 
Il  a  beaucoup  de  charge  et  guère  de  bieni 
Il  faut  que  jt  U  nonrriêse  ,  il  est  à  ma 
charge».  \    v. .;>•<>. v  - .     ..'-^    -        '  .    - 

Crarob,  signifie  aussi  Imposition. 
Cest  le  pehpU  qui  porte  Us  charges.  Il 
faut  paieries  chargée  de  KlUr  ,  comme 
les  bouée,  les  lanternes,  iespaatvrea,  etc. 
Les  charges  de  PÊtat,  /    ^ 


On  dît,  Payer  les  charges  d:" un  mur ^ 
pour  dire ,  Indemniser  le  voisin  de  la 
nouvelle  charge  qu'on  met  sur  le  mur 
mitoyen. 

On  dit  I  Être  à  charge  à  quelqi£)m^ 
pour  dire ,  Lui  causer  de  la  dép^tfs^ 
ou  de  l'incommodité,  /l/âtff  tâcher  de 
n'être  à  charge  à  personne».  Il  craint  dé 
vous  être  à  charge:, 

Charob  ,  Obligation,  condition  oné- 
reuse. JB^ne/?cr  à  charge  tCAmes.  Le  re-^ 
venu  de  cette  terre  suffit  à  peine  pour  en 
acquitter  les  charges. 'Il  y  a  4e  grande» 
charges.  Les  charges  excèdent  le  revenu. 
Ce  Bér^éfice,  cette  Terre  vaut  tant,  toutea- 
charges  déduites. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'//  faut  prendrr  le  Bénéfice 
avec  les  Charges  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
se  résoudre  à  essuyer  les  incommodjr 
tés  d'une  chose ,  quvd'ailleurs  est  avan- 
tageuse. '  • 

Charok,  se  dit  aussi   des  Offîcésr 
dont  on  prend  des.  provisions.  Charge 
de  Judlcature  ,  de  Finance.  Charge  mili- 
taire. Chirge.  dans  l'armée.  Charge  dans 
la  Maisc^n  du    Roi.    Charge  honorable, 
/Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Lesga" 
ges  ,  les  appùintemene  ,  les  émolumeris  , 
les  fonctions  d'une  charge.  Charge  de  Pré» 
sident ,  de  Conseiller ,  de  Trésorier  ,  etc, , 
Lire  pourvu  ,  revêtu,  d'une  charge.  Ache  • 
ter  unr  charge.  Vendre  sa  charge.  Se  faire 
vreevoir  à  une  charge ,   dans  une  charge» 
Être  en  charge  ,  hors  de  cJiargr,  Exercer 
uiie  charge.  Faire  bien  sa  charge^  S'ac- 
quitter dignement  de  sa  charge.  Cest  un  c 
homme  qui  sait  bien  faire  valoir  sa  charge. 
On  lai  a  enjoint  de  se  défaire  de  sa  char' 
ge.  On  à  fait  décréter  sa  charge.  On  l'a 
déclaré  incapable  d^ occuper  aucune  charge. 
Vous  enireprene\surma  charge.  Cela  n'est 
pas  de  votre  charge.  Se  démettre  de  sa 
charge.  Donne  f'  démission  de  sa  charge* 
Ce  n'est  pai  une  charge,  ce  n'est  çu' une 
commission.  Ces  commissions  ènt  été  éj-i* 
gées  yp  charges.  Entrer  en  charge.  Sor- 
tir de  charge^ 

Charob,  signifie  quelquefois  Com- 
mission ,  ordre  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un. On  lui^a  dorme  charge  de  .  .  .  J'ai 
charge  de  vous  ditx  que  .... 

On .  dit ,  qu'  Une  chose  est  à  la  charge 
de  quelqu'un,  pour  dire,  quOn  lui  en. 
a  donné  le  soin ,  qu'on  lui  en  a  donné 
la  g<irde.  . 

On  dit  ,   Faire  l'acqjitde  sà.chargè  » 
pour  dire ,  En  remplir  le  devoir  fidè- 
lement. Ce  Juge,  ce    Commissaire  s  eti 
dressant  procè%'Verbal ,  a  fait  l'acquit  de 
sa  charge.  AUer  au-delà  de  sa  charge  , 
C'est  en  excéder  les  droits  et  les  de- 
voirs. ■    '    ■•^.  ••^-     •■ 
I        sA.  LA  CHARGB  et  1  crarÔf.  FafOUS 
de  parler  adverbiales.^ À  condition. /e 
lui  ai  vendu  ma  maison  ,  h  la  charge 
de  payer  nus  plus  ancUns  créanciers.  Je 
lui   ai  promis  telle  chose  ,   mais  c'est 
à  la  charge  que,  .....  j*  l^  charga 
Sautant.                      /^ 

On  appelle  Femme  de  Charge  ,  Une 
femme  qui  est  Aorneêtique  dans  une 
grande  maison  ,  et  qui  a  soin  ordinai- 
rement dn  linge,  de  la  vàl'ssellé  d'ar« 
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Charob,  signifie  aussi  en  termee  de 
Guerre  ,  Le  choc  de  deux  Groupes  qui 
en  viennent  aux  mains.  Ruie,  fétHeuse, 
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vlgoureust  charge.  Sonner  la  charge.  AMr 

\kla  charge.  Soutenir  la  charge.  Retour- 

.       luràia  charge.  La  premUre  ,  la  iteonda 

€hargé. 

On  «lit  Rgurément  t  Revenir  ,  retour- 

i,,     nerà  la  charge  ,  prmr  aire  ,  Faire  une 

nouvelle  tentadre ,  iaire  de  nouyeau 

là  méoiA    propotition ,  U   oiéine  de- 

*   mande  qui  a  été  déjà  leiusée,   ou  sur 

laquelle  on  n'a  point  eu  de  réponse 

positive.    -.    . 

CuAKOKy  est  aussi  Ce  qu'on  met  de 
j)oudre  et  de  plomb  ,  etc.  dans  une 
arme  à  feu  ,  pour  tirer  un  coup.  Charge 
de  pistolet  y  de  mousquet ,  de  canon?  Ce' 
canon  est  fort  mince  ,  ne  lui  donru^  que 
demi  -  charge.  On  lui  a  d^nné  double 
charge  pour  l'éprouver, 

CHA.ROB,  e8.t  encore  Une  sorte  de 
cataplasme  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  cheval  malade  ou- 
lilessé.  ,        * 

Charob  ,  se  dit  afe»»  figurément 
Des  ])reuve8  et  indices  qu'il  y-  a  contre 
i^n  accusé.  Le  plus  grand  usage  de  ce 
mot  est  au  pluriel.  On  a  porté  les 
charges. et  informations  au  Greffe.  Vaci- 
cuse  a  pris  droit  par  les  charges. 

On  dit ,  Informer  a  charge  et  à  dé- 
charge ,  pour  dire.  Informer  pour  et 
contre  l'urcusé. 

CniLitoB,  en  termes  de  Peinture  , 
Représentation  exagérée  ,  inwtation 
qui  excède  ,  ressemblance  boulfonne. 
C'est  le  même  sens  que  celui  du  mol 
Caricature.    Voye^  ce  mot. 

Charob,  en  termes  de  Peinture, 
se  dir  ;iussi  d'Une  figure  dans  l.  .quelle 
les  dél'a!its  sont  exagérés.  Ce  portrait 
est  peint  en  chafge.ïi  se  dit  par  exten- 
sion ptHguréinentdans  quelques  autres 
arts  d'imitation.  '  "" 

CHARGEMENT,  s,  m.  Marchan- 
dises chargées  sur  un  vaisseau.   On 
.  l'appelle  auti^ement  Cargaison»  Il  a  fait 
ston  chargement  en  tel  port  ^  et  de' telles 

marchandises,  ^ 

'T. 

Il  signifie  aussi  L'acte  par  lequel  il 
paroit  qu'un  Marchand'  a  chargé  telle 
quantité  de  marchandises  sur  un  vais- 
seau. //  a  produit  le  chargement  et  le» 
connoissemens  de  telUi  marchandise», 

CHARGER,  y.  a^  Mettre  une  charge 
sur , ,  ,  ,  Charger  un  crothtteur.  Char» 
ger  un  cheval ,  un  mulet  >  un  bateau, 
l'Architecte  a  trop  chargé  ce  mur.  Il  n'y 
a  point  de  dai^r  de  charger  une  voûtr. 
Charger  un  bateau  pour  un  tel  endroit.  Ce 
bateau  est  chargé  de  vin  j  de  «r^  >    -<. 

On  dit  aussi ,  Charger  »  pour ,  Peser 
sur  .  .  .4.  '  Crtie  poutre  eharge  trop  cettk 
muraUle.  Cela  chargera  trop  cet  homme. 
Cela  chargeroit  trop  ce  carrosse,   ■ 

On  dit ,.  Charger  une  voâie  ,  pour  dire , 
Y  joindre  le  poids  des  matériaux  lyé- 
cessaires  pour  en  contenir  l'eilort. 

On  dit  f  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour 
dire,  Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre, 
de  plomb  ,  etc.  pour  tirer  un  coup. 
Charger  un  mousquet  j  un  fusil,  Vou» 
charge{  trop  ce  canon  ,  il  crèvera.  Char- 
gera balle.  Chargée  à  cartouche. 

On  ait ,  qu'  Une  viande  charge  Peeto- 
mac  4  pour<(lire  ,  qu'Elle  pèse  trop  su^ 
l'estomac,  parce  qu'elle  est  difficile 
à  digjérer  :  et  on  dit  dans  1er  même 
aeas ,  qu'  Un  homme  »t  charge  V estomac 
d€  (^\t<  viande»,     ^ ._    :•-;,-.,,. 


On  dit  figurément,  Charger  unepUee 
de  théâtre  d'iaeiden» ,  un  discour»  defigw 
res  ,  de  citation»  ,  pour  dire  ,  Y.  en 
mettre  trop  ;. et  'Charger  un- récit,  une 
histoire,  pour  dire  ,  x^  ajouter  beau* 
coup  de  choses ,  eA  exli^gérer  les  cir- 
constances. ' 

On  dit  figurément ,  Charger  »a  mé- 
moire de  quelque  choee ,  pwur  dire  , 
Mettre  une  chosti  dans  sa  mémoire , 
s'appliquer  sérieusement  à  la  retenir. 
Charger  »a  mémoire  de  bonne»  choses  « 
la  ch(^rger  de  bagatelles.  Il  tu  faut  pas 
trop  charger  la  mémoire  de»  enfan»  « 
c'est-à-dire ,  Il  ne  faut  pas  les  obliger 
a  retenir  trop  de  choses. 

On  dit  f  Charger  sa  conscience  de  quel- 
que  chose  ,  pour  dire ,  Prendre  quel- 
que chose  sur  sa  conscience  ,  et  s'en 
rendre  responsable  devant  "^ Dieu.. 

Chabobr  ,  signifie  aussi ,  Imposer 
quelque   charge,    quelque  *co!,ndition 
onéreuse»    Ainsi  on  dit  ,    Charger,  le» 
peuples  ,  les  charger  de  tailles  ,  les  char- 
ger d'impôts  ,  pour  dire  ,  Mettre  de 
trop  fortes  imposition^  ikur  les  peuples. 
On  dit  aussi  dans  le    même  sens , 
Charger  une  Généralité»  charger  v^nc  Élec' 
don.   Et   on    dit ,    Charger  uie    Terre 
d'une  redsvance  >  un  Bénéfice  et  une  pen- 
sion ,  pour  dire  ,  Établir,  imposer  une 
redevance  sur  une  Terre  ,  mettre  une 
pension  sur  .un  Bénéfice. 

Oadit figurément,  Chargerun  homme 
de  coups  ,  pour  dire ,  Le  battre  avec 
excèk  ;  et  Lt^arger  d'injures  ',  d'oppro- 
bre» »  de  malédtctioiu  ,  pour  ^  Lui  dire 
beaucoup  d'injures^  l'accabler  d'op»  | 
pcobres  ^  de  malédictions. 

Charo^er  ,  signifie  aussi ,  Attaquer 
l«s  ennemis  en  campagne.  Charger  sar» 
rcconnottre.  Fort  oiffoihle  ,  il  charge  tou- 
jours V ennemi.  .I^ous  le  chargeâmes  »i  vi- 
goureusement j  que  nous  le  fime»  plier, 

^Ise  di,t  aussi  K"Unparticiflierquien 
trappe  un  autre,  S*U  me  tient  de  ce»  di»- 
cours-là  ,  je  le  chargerai,         î;;. 
Charger  ,  siguifie  aussi.  Donner 


commission,  donner  ordre  pour  l'exé- 
cution de  quelque  chose  ,  pour  la  <  on- 
duite  de  quelque  atïaire.  On  Va  chargé 
de  porter  la  parole,  Cest  à  vou»  de  pren- 
dre garde  à  cela,  je  vou»  en  charge,  CHar* 
ger  un  Avocat  d'une  cau»e, 

U  se  met  aussi  ayec  le  pronom  per- 
sonnel I  et  «signifie  ,  Prendre  le  soin  , 
la  conduite  de  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pa»  me  charger  de  utte  affaire.  Il  a 
rsfu»é  de  »e  charger  de»  papier»  ^  de  »e 
charger  de  la  garde  de  ^  -tréeoU  Vùtt» 
vou»  iik»  chargé  d»  lui  parUir, ,  Il  iteet 
chargé  de  la  distribution  de»  denier»,k- 

On  dit ,  Charger  un  regietre  de  'ulle 
et  telle  choee  ,  pour  àÀttp  La  marquer 
sur  le  registre.    "*'-  ,  -^ 

On  dit  dans  le  même  sons,  Charger 
un  compté  d'une  dépenee  ,  d^une  recette. 

On  dit  aussi.  Charger  sur  un  rigi>ut^ 
eurun  livre.de  comptes.  Je  ne  chargerai 
point  cet  article  sur  mon  livre, 

Chargbrqublqu'uv,  signifie  aussi, 
Déposer  contre  lui ,  et  dire  des  choses 
qui  vont  à  le  l'aire  condamner.  Lef  té- 
mcin»  j  !e»  dépositions  lé  chargent  fu- 
rieusement. Il  est  fort  chargé  par  le  testa" 
ment  de  mort  d'un  tel,  ^  ,,.  ,  #«> , . 
Charosr,  eu  Peinture,,. signifie  , 
I   Représenter  avec  exagération  let  traita 

■   "  ■':■"■■■  ■  ■  /  '  .■ 


on  la  fignre  d'itue  personne ,  pour  la 

rendre    ridicule ,    sans  <}u'elle    cesse 

d'être  reconnoissable.  Charger  un  por» 
trait. 

Il  se  dit  en  ce  sens  fign^^ément»  pour- 
dire  ,  flu'On  exagère   avec  malignité 
les  défauts  de  quelqu'un.   Le  portrait 
qu'un  tel  Auteur  fait  de  cet  homme  e»t 
trop  chargé. 
Chargé,  ix.  participe. 
On  dit  figurément  et  populairement, 
Chargé  comme  un  Baudet ,  en  parlant 
d'Un  homme  surchargé  de  devoirs  et 
de  peines. 

On  dit  qu'  Un  cheval  est  chargé  de  gana- 
che» chargé  d'encolure  »  pour  dire,  qu'il 
a  trop  de  ganache  ,  qu'il  a  l'encolure 
trop  grosse.  * 

On  dit  d'Un  homme,  qu'.J/  est  chargé 
de  ganache,  pour  dii^,  qu'il  a  de  gros- 
ses niâchoirea  ;  et  on  le  dit  figuré- 
ment. d'Un  homme,  qui  étant  épais 
de  corps  ,  à  '  aussi  l'esprit  lourd  et 
gtoBêietr, 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  gras , 
qu'/lirsr  chargé  de  cuisine.  21  est  po- 
pulaire. 

On  dit ,   que  Le  temps  est  chargé  , 
Quand  le  temps  est  couvert  de  nuag.es, 
-  et  disposé  à  la  pluie.        "^ 
^     On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le»  yeux  char- 
gés ,   pour  dire ,   qu'ils  sont  enflés  , 
remplis  d'humeurs. 

On  appelle  ,C9ii/ri<r  i;Aâr^/e.,  Une 
couleur  qui  est  trop  forte  ;  et  on 
dit  ,  Charger  un  mot  ,  pour  ,  Écrire 
un  mot  sur  un  autre  ,  sans  eil'acer 
celui-ci.    '       ■  ■:  ^ 

En  termes  de  Peinture  ,  Un  portrait 
chargé ,    C^t  voi    poruait    peint  en 
"charge. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout  ' 
ce  qui  se  repréàentepar  la  peinture  ou 
pAt  le  discours  ,  quand  l'exagération, 
est  trop -forte.  Les  passion»  »ont  trop 
chargée»  dan»  ce  tableau.  Cette  deecrip-^ 
tion  ,  cftj^  narration  est  trop  chargée^ 
Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citation». 
Cette  Tragédie  est  trop  chargée  e^inci* 
den»,    '    ■    'i  ■.  .  '....*'-  .■'  ■  - 

On  appelle  De»  d4»  chargé».  De  faux 
dés ,  des  dés  pîpifs  ,  dont  se  servent 
ceux  qui  Veulent  tromper  au  jeu. 

CHARoi  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  ' 
dit  Di'ê  pièces  *sar  lesquelles  il  y  en  a 
d'autres.  Bande  d'or  chargée  deeix  croi- 
eetùe»  de  table,  '     ^ 

CMAIIGEUR.  .s.  mas.  Qui  charge. 
Chargeur  de  bois.  Chargeur  de  charbon, 

CHAR6EURB.  a^  f .  (On  pr.  Char- 
jure.  )  Terme  de  Blason.  H  se  dit  Des 
pièces  qui  eu  chargent  d'autres. 

CHARIOT,  s.  lîi.  Sorte  de  yoiture  à 
quatre  rôties ,  propre  à  porter  diverses 
choses.  Chariot  de  bagage^  Chariot  de 
foin.  Le»  chariot»  d'artillerie,  /Chariot» 
des  vivre»,    .■  ^,v ..,.  ^..  •   .       ,    y  _. 

J\  signifie  quelquefois  Char.  De» 
chariots  arméf  dej[aux,  Couree  de  cha- 
riot», etci       .  "■ 

Chabiot,  signifié  aussi  La  constel- 
lation de  la  grattf'e  ou  de  la  petite  • 
Ourse.  Le  grand  chariot,  qu'on  appelle 
communément  Le  chariot ,  ou.  le  chariot 
dii  Roi  David,  Le  petit  chariot, 

CHARITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a     ' 
de  la  charité  pour  son  prochain.  Il  Jattt 
être  cltaritabi*-  enver»  tout  le  munde, 
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il  signifie  plut  particulièrement  Ce- 
luiVrui  fait  l'aumône.  CttU  Dam*  est 
fort  charUabU,      ^ 

Il  se  dit  aussi  Oes'choses  ,  et  signi-. 
fie,  Qui  part  d'un  principe  de  charité. 
Stcoun  charitable,  Cotueil  charitable. 
Avis  charitable,  jéme  charitable» 

CHARITABLEMENT,  «dr.  D'une 
manière  charitable ,  par  charité.ylMt»' 
scr ,  eomoler  charitablement  les  pauvrei, 
Irtitruire  charitablement,  Ay  tir  charh 
tablement. 

•.  CHARITÉ,  s.  fém.  L'une  des  trois 
Vertus  Théologales.  Amour  par  lequel 
nous  aimons  Dieu' comme  notre  souve- 
rain bien.  La  charité  couvre  la  multi' 
tudt  des  péché*.  Si  je  n'aijpoint  la  charité, 
je  ne  suis  ritn.  La  charité  est  la  perjection 
ie^ULoi. 

Charité  ,  est  encore L'amftur  qu*on 
a  pour  le  prochsinen  Y^e  de  Dieu.  La 
charité  des  premiers  Chrétiens.  Charité 
fraternelle.  Avoir  de  kU  charité  poui  'le 
prochain.  Mouvement' motif  de  charité. 
Il  fait  ullexhosepar  charité,  par  pure 

charité.  ' 

Il  signifie   plu*   particulièiemeiiit  , 
Aumône  ,  assistance  qu'on  doiine  aux 
pauvres  ;  et  dans  ce  sens  ilailn  plu- 
riel. C'f»t  une  belle  charité  que  de  noùr- 
-riret  d'instruire  les  orphelins.  Faire  la' 
charité  à  quelqu'un.  Ce  pauvre  homme  vous    1 
demande  la  charité.  Il  se  récommande  aux 
chairtés  des  gens  de  bien.   Cette   Dame 
fait  bien  des  charités  ,  de  tris  ^  grandes 
charités. 

On  dit  proverbialement ,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même. 

CHA&iTii  )  signifie  encore  Une  as- 
semblée ou  Congrégation  de  person- 
nes pieuses  pfiur  secourir  les  pauvres. 
La  Charité  de  la  Paroisse,  Les  Dames 
*de  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la 
Charité.  Les  ^eligUux  de  la  Charité,  Il 
ae  prend  même  pour  l'HÔptfèl  où  ces 
Religieux  reçoivent  et  traitent  les  pau» 
Très  malades.  S'il  tombe  malade  ,  il  se 
fera  porter  à  la  Charité.  IL  est  mort  i  la 
Charité. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
par  contre-vérité  ,  Fréter  une  charité, 
des  charités  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Vouloir  faire  croire,- contre  la  vérité, 
qu'il  a  dit  où  fait  quelque  chose  qu'il 
n'a  ni  dit  toi  fait.  Je  suis  sûr  qu'il  n^a 
point  dit  cela,  c'est  une  charité  qu'on 

lui  prête.  .»  ^ 

On  dit  dans  ce  sens ,'  et  proverbia*? 
lement ,  Une  charité  de  Cour ,  pour , 
Une  perfidie  de  Courtisan.  / 

CHARIVARI,  sùb.  m.  Bruit  tumul- 
,  tnenx  de  poêles ,  poêlons ,  chaudrons , 
^etc.  accompagné  de  cris  et  de  huées^ 
'  que  l'on  lait  la  nuit  cevant  la  maison 
des- femmes  du  petft  peuple  veavea  et 
âgées,  qui  se  remarient.  51  vous  yous 
ftmarie\  ,  on  vous  fera  un  charivari  trois 
jours  de  suitêj^  . .        .^    -.- ^■ 

Il  se  dit  fignréinentDé  toute  sorte 
de  bruit ,  de  crierie ,  de  querelles  en- 
tre petites  gens.  Il  y  d  un  urribCe  cha- 
rivari dans  cette  maison.  Sa  femme  lui^a 
,  fait  un  beau  charivari.' 

On    dit  aussi   par  raillerie   d'Une 
méchante  Musique ,  que  Cest  un  cha^ 

rivari. 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur  de 
drogues ,  d'orviétan ,  «t  qui  les  débite 
Tome  I. 


dans  les  places  publiques  suites  théâ- 
tres ,  sur  des  tréteaux.  C«st  ordinai- 
rement un  terme  de  nléprisf  Remède  de 
charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui 
est  hâbleur,  qui  se  vante  de  gué- 
rir toutes  sortes  de  maladies.  Ce  n'est 
point  un  Médecin^,  ce  n'tst  qu\n  Char- 
latan»     *' 

Il  signifie  figur|£ment,  Celui  qui  chi- 
che à  en  imposer ,  à  se  luire  valoir  ppir 
un  grand  étalage  de  paroles ,  ou  par 
le  faste  de  ses  actions.  Hécoutt\  pas  cet 
homme- là,  c'est  un  Charlatan. 

CHARLATANER.  t.  act.  Tâcher 
d'atnadouer,  de  tromper  par  flatteries, 
par  belles  paroles.  Elle  pensoit  me 
eharlataner,  Ne  vous  laisseï  pas  charla- 
taner.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 

CHAaLATAiré  ,  tm,  participe. 
.  CHARLATAJiiERIE.  s.  f.    Hâble- 
rie, flatterie,  discours  artificieux  pour 
tromper  quelqu'un.   Tout  ce  ^u'il  vous 
dit  n'est  que  charlatanerie. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Carac- 
tère du  CUarlaran. 

CHARMANT ,  ANTE.  adj .  Agréa- 
ble, qui  plait  extrêmement ,.  qui  ravit. 
Beauté  charmante.  Lieux  charmans,  Con- 
cert  charmante  Voix  charmante.  Cette 
maison  est  charmante,  Conversation^char-  \ 
mante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose 
superstitieusement  fait  par  art  magi- 
que pour  produire  un  eiîet  extraordi- 
naire. Faire  un  charme  ^  des  charmes. 
Rompre  ,  ôter  un  charrU^.  Porter  un  char' 
me  sur  soi.  User  de.  charmes.  Lever  un 
chat  -ne. 

Charmx  ,  signifie  figurém.  Attrait , 
appas,  ce  qui  plait  extrêmement,  qui 
t<Miche  sensiblement.  Charme  inévitable. 
Puissant  charme. 

Il, est  de  plus  grand  usage  au  pluriel. 
Cette  fille  a  des  charmes.  On  ne  peut  se' 
défendre  de  ses  charmes,  La  Musique,  la 
-J^oétie  a  de  grands  charmes, 

CHARME,  sub.  m.  Arbre  de  haute 
tige  qui  pousse  des  branches  dès  sa 
racine  ,  et  .qui  sert  ordinairement  à 
faire  dea  palissades.  Bois  de  chartne, 
Allée  ,  palissade  de  charmes. 

CHARMER.  V.  a.  Produire  un  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne , 
ou  sur  quelque  «rhose,  par  qharme,  par 
un  prétendu  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  etiarme  les  loups ,  le^serpens. 
Plusieurs  croient  qu'en  disant  certaines 
paroles  ,  ils  charment ^Us  armes  h  feu.  Il 
crut  que  son  cheval  étoit  charmé,  parce^ 
qu'il  ne  put  partir  de  sa  place, . 

Il  signifie"  figurément ,  Plaire  extrê- 
mement, ravir  en  admiration.  Ce  Pré- 
dicateur  vous  charmera.  Cette  fille  charme 
tous  ceux  qui  la  regardent.  Vous  en  êtes 
charmé.  Cette  Musique  m'a  charmé. 

On  dit,  Charmer  la  douleur,  t ennui 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  £n  suspendre 
le  sentiment.  //  a  charmé  ma  douleur 
par  su  discours. 

CHAEMé,  àm,  participe. 
CHARMILLE,  a.  f.  Nom  collectif. 
Plant  de  paUu  charmea.  Bette  de  char- 
mille. Planter  de  la  charmille  pour  faire 
une  palissade.         > 

CHARMOIE.  s.  f;  Lien  plûté  de 
charmes. 

*  '        .   .     .  ;  • 


CHARNAGE.  s.,  m.  Le  temps  au« 
quel  il  est  permis  de  manger  de  la 
chair,  de  la  viande.  On  fait  meilleure 
chir^en  chamage  qu'en  carême*   Il  est 
populaire. 

CHARNEL,*ELLE.  adj.  Qui  est  de 
la  chair,  qui^ppartient  à  la  chair.  11   ' 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Plaisir  chamell   Appétit  charnel. 
Copulation  charnelle. 

On  dit  aussi ,  Homme  charnel,  pour 
dire ,  Homme  sensuel  j  par  opposition -'. 
à  Homme  spiritueVé 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  l". 
Ci'ïair*  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Il  a  connu  cette  femme 
xharnellemerit. 

•  CHARNEUX,  EUSE.  adi.  Terme 
de  Médecine.  Ce  qui  est  principalem. 
composé  de  chair.  Les  joues  ,  les  mus" 
clés  sont  dés  parties  charneuses.    | 

CHARNIER,  st  m.  Le  lieu  où  l'on 
garde  des  viandes  salées. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  ou 
l'on  met  les  onsemena  des  morts.  On 
disoit  autrefois,  Les  charniers  des  Saints- 
Jnnocens, 

CHARNIÈRE,  s&b.  f.  Ce  sont  deux 
pièces  de  fér  ou  d'autre  métal ,  qui 
s'jpuclavent  l'une  dans  l^autre ,  et  qui 

•  étant  percées,  sont  jointes  ensenii)le 
par  une  broche  qui  les  traverse.  La 
charnière  d^un  compas,  d'une  botte,  tCune 
montre  ,  éPune  tabatière, 

CHARNU ,  UE.  adj .  Bien  fourni  de 
chair.  Corps  charnu.  Personne  charnue. 
Cette  perdrix  a  t estomac  bien  charnu. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits.  Des  prr.- 
neaux  bien  charnus.  Des  olives  bien  char-^'  • 
nues  ,  etc,  .    ** 

CHARNURE.  substant.  féniin.  La 
chair  ,  les  parties  charnues  considé- 
rées   selon    les   ditTérentes    qualités 
qu'elles  peuvent  avoir.. 11  ne  se  dit  que 
^  Des  personnes.  Charhure  ferme.  Char- 
.nure  molle, 

CHAROGNE,  subst.  fémin.  Corps 
de  bête  morte ,  exposé  et  corrompu* 
Vieille  charogne.  Puant  comme  une  cha- 
rogne,   , 

»  CHARPENTE,  subs.  f.  Ouvrage  de 
pièces  de  bois  taillées,  équarries  et 
disposées  pour -être  assemblées.  Char- 
pente  de  bois  de  chine,  de  châtafgnier* 
La  charpenté  d'une  Eglise  ,  d'une  couver^ 
ture  ,  d'un  plancher.  Maison  bâtie  en 
charpente.  Bois  de  charpente. , 
>  On  dit  figurément,  La  charpente  du 
corps,  la  charpente  d'un  ouvrage,  pour 
dire ,  La  structure. 

CH  ARPENTER.  ▼.  :ict.  TaiUer , 
équarrir  des  pièces  de  bois  avec  la 
haAie.  En  ce  sens  i)  n'est  guère  en 
usage  ;  mais  an  figuré  il  signifie  Cou- 
per ,  tailler  d'une  manière  maladroite. 
Vous  charpente^  cette  viande  au  lieu  de 
la  cpuper  proprement.  Le  Chirurgien  lui  a 
tout  charpenté  le  bras. 

Cnà.SinvTà ,  ûe.  participe.  Il  signi- 
fie ordinairement,  Tailfé  grossière- 
ment. ' 
CHARPENTERIE.  sub.  f.  L'art  de 

travailler  en  charpente.  ^-^ 

il  signifie  aussi  Ja  même  chose  que 
Charpente;  mais  pfns  relativement  à 
rindustr:is  du  travail.  Échafaud  de  char" 
penterie.  La  charpenterie  de  cette  Eglist 
est  fort  belle, 
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^PHARP£JNTI£R.  subtt.  mas.  Arti- 
»an  qui  traTaille  en  charpente.  M^Urt 
Charptnûtr.  CharpentUr  du  Roi.  Il  têt 
datu  rembarras ,  il  a  Us  Charpentkn 
et  Ui  Maçon»  chei  lui.   Charpentier  ic 

i^aisseau. 
CHARPIE.  Aubs.  f.  Amas  de  petits 

filets  tirés  d'une  toile  usée  et  dépecée. 
Faire  de  la  charpie,  La  charpie  'eert  ^à 
mettre  dans  les  plaiee  j  danê  les  uleirta. 
On  porta  tant  de  tonneaux  de  charpie  à 
l'armée. 

On  dit  figurëment  d^tXne  vÎABde 
bouillie  qui  est  trop  cuite  et  comme 
réduite  en  filets ,  qu'£//e  eH  en  charpie. 
CHARRÉE.  s.  f.  Cendre  qui  a  serri 
à  faire  la  lessive,  la  charrie  e$t  bonne 
au  pied  de»  arbreê* 

CHARRETÉE,  sub,  fém.  La  charge 
d'une  charrette.  Charretée  de  boi»  »  de 
foin  t  de  vin.  Demi-charretée,  ^ 

CHARRETIER  ,  I:£:RE  ,  subs.  Qui 
conduit -une  charrette.  Bon  charretirr. 
On  dit  prôTerbialement  y  II  jure  comme  * 
un  charretier  embourbé. 

On  dit  proyerbialement,  qn^lfn'y  a 
si  bon  charretier  qui  ne  ver»e i  pour  dire, 
que  Les  plus  habiles  i'oi^t  quelquefois 
des  fautes.  \    . 

CiiARasTisa,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  mène  une  charrue. 

CHARRETIER ,  1ÈRE.  adj.P^  pu 
peuyent  passer   les  '  charrettes. 
perte  charretière. 

On  dit ,  La  voie  charretière  ,  en  par- 

.  lant  De  l'espace  ,  entre  les  roues  de  la 

charrette ,  commode  pour  passer  dans 

an  chemin/  £«  voie  charretière  est  plu» 

étroite  dan»  ce  paye  quaiÙeur»,  . 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  char- 
rier.  Le  charriage  coûte  souvent  plu»  que 
la  pierre  i  que  le  boi».  Le  charriage  .e»t 
difficile  en  hiver* 

CHARRIER,  a.  m.  Pièce  de  grosse 
toîle  dans  laquelle  on  met  la  cendre , 
au-dessus  du  cuyier  quand  on  lait  la 
lessiye.  Ce  di'ap  servira  de  charrier, 
.    CHARRIER,  y.  a.  Voiturer dans  une 
charret  te  ou. chariot.  Charrier  des  pierres 
d'une  carrière.  Charrier  des  gerbes  du  champ 
à  la  grofige.  Charrier  du  vin. 

On  dit ,  que  Les  rivières  charrient 
du  sable  ,  que  Us  urines  charrient  du 
gravUr, 

CHA.aaiBK,  t'emploie  neutràlement 
et  figurénièiit  dans  ces  plurales  :  Char^ 
rUr  droit j  pour  dire,  3e  ïÀen  conduire, 
ae  gourerner,  comme  l'on  doit ,  a'ac- 
quiiterde  son  deyoir.  Il  a  toujours  chat' 
rié  droit,  Je  U  ferai  bUn  charrUr  droit^. 
Il  fera  bien  4*  eharrUr  droit,  IX  «i|;  du  ^ 
•tyle  familier. 

On  dit  par  ellipse  ,  qn'l/iie  riviète 
charrie  »  Lorsque  dans  une  grande  ge- 
lée on  y  yoit  beaucoup  de  glaçons  aller 
au  courant  de  l'eau.  La  Seine  sera  bUn- 
tôt  prise  s  car  eUe  chanie.  ''■,,,) 

CHAERii  ,  il.  participe.  '  ^..^ 
CHARROI,  a.  mu  GharriaKe  9  Toi- 
ture  par  chariot ,  charrette  ,  fourgon  ^ 
etc.  On  lui  a  tant  payé  pour  U  charroi. 
On  ne  sauroU  aUer  là  par  charroi*  Capi- 
tains  de  charroi,  L'Intendant  a  ordonné 
tant  de  charroi»  par  village, 

CHARRON,  s.  m.  Ou,?rier,  artisan 
qui  fait  dea  trains  de  carrosse ,  des 
chariot? ,  des  charrettes }  etc.  Maître 
Charron  à  Paris, 
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CHARRONNAGE.  sub.  m.  Art  du 
Charron  ,.ouTrage  de  Cbanon.  Boit  dé 
charronnage.  '      .  .  , 

CHARROYER.  ▼.  [a.  Transporter 
sur  des  chariots ,  charrettes  ,  tom- 
bereaux ,  etc.  Il  en  a  coûté  beaucoup 
four  charroyer  toutes  cts  purrts, 

CnaBROTi,  ÉB.  participe. 

CHARRUE,  s.  f.  Machine  à  labourer 
la  ten*eY  composée  d'un  train  monté 
ordinai.rement  sur  deux  roues,  qui 
porte  un  gros  fer  pointu  et  un  autre 
tranchant  pour  ouyrir  et  couper  la 
terre  ,  et  qui  est  tirée  par  des  chevaux 
Qu  par  des  bœufs.  Charrue  bun  atteUe* 
Charrue  de  bteujs,  de  chevaux,  VaUt  d^ 
charrue.  Tenir  U  manche  de. la  charrue. 
Le  soc  d'une  charrue,  'Tirer  la  charrue. 
On  dit  proverbialement  ^  Mettre  la 
charrue  devant  Us  bœuf  m  ^  (u^ur  dire  , 
Faire  ayant  ce  qui  deyroit  être  fait 

ap'*»'  * 

On^it  figurément,  Tirer  la  eharrite  ^ 

pour  dire ,  Ayoir  beaucoup  de  peine. 

Cest  tirer  la  charnue  ,  que  de  s'adt^nneé  à 

un  tra^'ail  »i  pénibU, 

Il  signifie  quelquefois  L'étçndue  de 
terre  qi/on  j>eut  mettre  en  yaleur  avec 
une  charme.'  Cette  Ferme  est  de  deux  j 
de  quatre  charrues,  r 

On  dit  Des  personnes  d'une  société 
qui  s'accordent  mal  er  emble  ,  que 
Cest  un^  charrue  mal  attelée.  Il  est  du 
style  familier. 

CHARTRE.  siib.  fém.  Prison;  Il  est 


v. 


-\ieux.  Saint-D'enis  de  la  Chartre  »  Lieu 

oà  Saint  Denis  .fut  autrefois  en-  prison. 

ÇâULXTRB,  signifie  aussi,  Dépéris- 

sementxdu  corps  ,  maigreur.^  Tomber 

encnartre\  Cet  enfant  est  en  chartre. 

Chartab  PRiyi2.  Ternie  de  Pra- 
tique. Prison  sans  autorité  de  Justice. 
f      •       *      .  « 

Il  n*est  pas  permisde  tmiir  un  homme  en 
chartre  privée.        -^ 

CHARTRE  ou  CH^'t'E.  sub.  fém. 
Anâens  titres ,  anciennes  lettres  pa- 
tentes  des  Rois ,  Princes  ^  etc.  Chartre 
I^ormànde,  Trésor  des  Chartre^ 

On  appelle  Chartre,  on  Chàru-partie, 
eiL. termes  de  Marine,  Un  acte\pon- 
yèntionnel  que  fait  le  Propriétaire  dfun 
Vaisseau  ayec  un  Marchand  qui  charge 
dessus  def  marchandise»  pour  le  Pays 
étranger.  .      ' 

CHARTREUSE,  sub.  fém.  Maison 
qu'habitent  les  Chartreux.  Au' figuré, 
on  appelle  Chartreuse,  Uqe  petite  mai- 
son de  campagne  isolée ,  solitaire. 

CHARTRJER.  Km.  Lieu  où  l'on 
conscryé  lea  Chartres  d'uire  Abbaye. 
çtc.  Le  ChartrUr  de  Saint- Denb^  Beau 
Chartrier.  Chartri^r  en  ton  ordre.  Il  se 
dit  aussi  De  celui  qui  garde  iea  cùar** 
trct.  * 

CHAS,  subst.  àiaic.  Le  trtnwd'une 

aiguille.  ;  .  >^^^  *  fs^/  y  -      * 

CHASSE,  «ub.  t(tM  prem.  syllabe 
est  longue.  )  Sort^;  de  caisse  ,  de  ppffre 
où  l'on  garde  les  reliques  de  quelque 
Saint.  Châ»»e  de  boi»  doré ,  d'argent , 
étor.  ChA»ae  enrichU  de  pierrerU».  La 
chA»»e  d'un  tel  Saint,  On  a  descendu  la 
chAsse  de  Sainte  Geneviève. 

CHASSÉ,  sub.  m.  C'est  le  nomti'un 
pas  de  danse. 

CHASSE,  s.  f.  (La  prem.  syllabe  est 
brè.ye.  )  Action  de  chasser ,  de  pour- 
suÎTre.Il  te  dit  particulièrement  De  la 


poursuite  des  bé tes.  Chasse  généraU  , 
que  font  les  Princes  en  quelques  payi^ 
Chasse  aux  chuni  courans  ,  au  lévrier  ,  à 
t oiseau ,  Pour  dire ,  Ayec  les  chiens 
courans,  ayec  le  léyrier ,  ayec  l'oiseau. 
Chasse  à  la  grande  béte.  Chasse  du  vol. 
Chasse  à  courre,  La  chasse  du  cerf,  du 
loup ,  du  sdnglUr,  du  renard,  etc.  jéUer 
à  la  chasse.  Entrer  in  chasse.  Se  mettre 
en,chassft,  Le  plaisir  de  la  chasse.  Pays 
de  chasse.  La  chasse  est  défendue  dans 
les  plaisirs  du  Roi.  Capitaine  ,  Lieute  • 
êhnt  de  chasses.  Chien  de  chasse.  Fusil 
de  chasse.  Équipage  de  chasse.  Couteau 
de  chasse.  Maison  de  chasse^'  Rendei'  1 
vous  de  chasse. 

On  dit'^  Rompre  la  chasse,  tordre  de 
la  chasse  ,  i^r  dire ,  Troubler  Topé- 
ration  des  Cïïlksseurs. .  ^ 

On  appelle  Habit  de  chasse  ,  L'habit 
uniforme  que  porteiit  les  Chasseurs 
qui  accompagnent  à  la  chasse  le  Roi^ 
les  Princes  ou  les  grands  Seigneurs.  ^ 
On  appelle'  aussi  Chasse  ,  Les  chas- 
seurs, les  chiens,  et  tout  l'équipage. 
La  cnasse  est  loin  ,  est  près ^  la  chasse  a 
passé  par-là,  "  , 

Il  signifie  quelquefois  Le  gibier  que 
l'on  prend.  Il  vit  de  sa  chasse.  Je  vous 
enverrai  de  ma  chasse.  Faites-nous  man- 
ger de  votre  chasse^ 

On  dit ,  Donner  la  chasse  aux  enne^ 
mis  ,  donner  la  chassraux  vaisseaux  en^ 
netkis,  pont  dire,  Les  poursuiyre.  On 
donna  fa  chasse  à  un  parti, de  CavaferU  ^ 
ennemie.  Les  Galènes,  de  Malte^  donnent 
lâchasse  aux  Corsaires  de  BarbarU,  Don^ 
ner  la  chasse  à  une  hande  de  voUurs. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'C/in 
vaisseau  prend  chasse  ,  Lorsqu'ayant  r  (en- 
contre un  y  aisseau  ennemi  plus  fort    4 
que  lai ,  il  se  retire  à  pleines  yoilesj[ 
pour  èyiter  le  combat.  f 

On  <lii  d'Une  chaise  de  poste ,  d'aii\  ' 
carrosse ,  et  de  plusieurs  autres  ma-    J 
chines ,  qu'Elus  ont  plus  ou  moins  de 
chasse,  pour  dire,  qu^EUes  ont  plus 
ou  mcHns  de  facilité  à  se  porter  en    ^^ 
ayant.  .  ^  * 

CHA.SSB,  au  jeu^e  Paumé ^  est  le 

lieu  où  la  balle  finit  8<^  premier  bondi 

Grande  chasse.  Il  y  a  unie  châsse,  Ga 

gner  louchasse.  Chasse  au  pUd  cie  la  mv- 

\railU,  ou  simplemelit,  Chasse  itu  pied. 

uuusemorie,  *   •       ^'  ■ 

►'  '     r  ■  ■       ■ 

amassé  morte  >  a e  dit  purement , 
d'Unè  ailfaiire  .commencée,,  que  l'on 
ne  pouraiJLit  pas  ,  qui  demeure  là. 

On  dit  figurém.  et  proyefjbial.  Mar--   ' 
quer  cetu  chasse',  pour  dire,  Releyer 
une  parole,  remarquer  dans  une  «af- 
faire y  dana  U  conduite  d'un  homme  î 

lont  on  yeut  tiret 
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une  circonstance 
ayantage.      ^ 

CHASSB-COUSm  ,\;  mate,  se  dit 
^ans  le  style  familier  |>\G«ur  De  mé- 
chant yin.'Z/  m'a  donné  du  phasse'CoU' 
sin.  On  l'étend  à  d'autres  choWs. 

CHASSELAS,  s.  m.  ^orte  de  raisin. 
Grappe  de  chasselai,         '  \  a^  ' 

CHASSE-MARÉE,  a.  m.  Le  yoitn- 
rier  qui  apporte  la  marée.  Ouval  et' 
chasse-marée. 

Les  huîtres  que  les  Chatte- ma- 
rées apportent ,  s^appellent  Huitres  de 
chasse. 

On  dit  figurém.  et  familièrem.  AlUr 
«n  train  ds  chasêe'marét  ^  pour  dire| 
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Aller  d'an  pas  fort  vite.  //  aUoit  4'un 
.  train  de  chMit-marée  ,  je  n'ai  pu  l'at" 
teindre,      .  "         ^*'*- 

CHASSÉ- MOUCHE.  8,  masc.  Périt 
balai  avec  lequel  on  chasse  les  mou* 
ches.  On  le  dit  aussi  d*Une  espèce  de 
filet  à  cordons  pendans  ,  dont  on  cou- 
rre les  chevaux  dans  la  ^saison  des 
mouches. 

CHASSER.  T.  a.  (La  prcm.  syllabe 
est  brève.  )  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence ,  contraindre ,  forcer  de  sortir  de 
quelque  lieu.  Chatter  les  ennemie  du 
Royaume  s  ftors  du  ^oyaunu.  Il  a  été 
chatte  de  ton  payti  Un  t'a  i.haaté  comme 
un  coquin.  Il  ne  fit  chaster.  Chatter  let 
chiens,  Chatter  Ut  mouçhet,  Chatter  let 
oitéaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu*  t/hc/bii  chatte  Vautre  »  pour  dire  ,  ^ 
qu'Une  nouvelle  passion  ,  un  autre 
goût ,  un  autre  intérêt ,  une  autre  fan- 
taisie »nn  autre  soin ,  ep  chaése^n 
autres    •    '    • 

On  dit ,  que  De  certainet  herhet  chat- 
tent  le  mauvais  airj  le  venin  ,  pour  dire , 
qu'£Ue&  ôtént  le  venin  qui  est. dans 
l'Air,  qu'elles  réloibnent.       '^^ 

Ç)n  dit,  ChatserKun  domettique ,  un 
volet t  pour  dirp  ,  t^ongédier ,  jpenvoyèr 
un\lomestique,  dont  on  est  mal  satis- 
fait. Chatte{  ce  valut  ^  c'ett  un  débauché  j 
un  fripon,  /♦   '   Y'  ■"  '' 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  La  faim  chatte  le  loup  hort 

*     • 

dfi  boit,  pour  dire^  que  La  nécessité 
oblige  à^s^vertuei^  pour  chercher  de 
quoi' vivre.  .    . 

Chasser,  signifie  aiissi.  Mener,  faire  ' 
marcher  devani:  sOi.  Il  se  dit  principa- 
lenvent  Des  bestiaux.  Chatter  letvachet 
aux  champt,- Chatter  un  troupeauWe  mou- 
tont ,  etc,  .\-  -^t  ■■  ■  ,■■'•■■■',_''■' 

.  On  dit  aussi ,  Chattef  l'ennemi  devant 
toi ,  pour  dire ,  Le  faite  retirer  de  poste 
en  poste,  M     .   \ 

Chassbr  ,  signifie  encore,  Pousser 
quelque  chose  en' avant.  La  poudre  fine 
chatte  bien  plus  que  la  grotie%  La  charge 
nett  pat  aste\  forte  pour  chas^r  un  bou' 
let  ti  pétant.  Le  vent  chasse  la  pluie ,  la 
f^ig'*  de  ce  côté-là.  Il  faut  chasser  ce  clou 
dant  la  muraille  ^  dans  là  poutre  >  à  coups 
dt  marteau.  Ce  joueur  de  longue  paume 
châsse  une  balle  de  grande  roideur, 

'  On  dit  y  en  termes  d'Imprimerie  , 
qu'  Une  sorte  de  lettre j  de  caractère,  chas-  , 
te  plus,  qu'un  autre ,  pour  dire  ;  que  Les 
mêmes  mots  rangés  de  la  même  sorte , 
occupent  plus  d'espace,,  étant  impri- 
més d'un  cerMin  caractère,  que  l'é- 
tant d'un  autre.  Le  caractère  Korq/iin 
chdtte  plus  que  l'Italique,  £n  c^  sens  il 
ost  neutre.      *  r-      -    1 

Chass£x,  sighifie  encore,  Poursui- 
vre, tâcher  de  préudre  à  la  course  avec 
des  chiens,  certaines  bères ,  comme  lié- 
vre^renard,  chevreuil,  loup,  cerf ,  san- 
glier, etc.  Chasser  le  lièvre^  U  cerf,  etc. 
Chasser,  rois  absolument,  signifie. 
Poursuivre  tonte  sorte  de  gibier.  Chas- 
ser au  [util,  Chatter  avec  le  chien  cou- 
chant.  Chasser  avec  une  meute  de  chiens 
.  tourans.  Chasser  à  beau  bruit ,  à  grand 
bruit,  Chatter  à  cor  et  à  cri.  Cht^ster  avec 
l'oiseau  «  à  l'oiiéau.  Chaster  dant  laplai- 


chattt  sur  met  terres.  Ce  chien  ehâut  bien» 
Let  chiens  ont  mal  chatte  aujourd'hui 
On  dit  aussi.  Chasser  aut  perdrix , 
^aux  bécasses  ,  etc,  et  en  ce  sent  il  est 
neutre.  ! 

On  du  en  termes  de  Chaste  ^  Ce  chien 
chatte  de  haut  vent ,  pour  dire  ^  qu'il 
chasse  contre  le  vent. 
/On  dit  fignrément  et  bassement, 
qu'C/n  ?iomme  chasse  bien  au  plat  j  pour 
dire  «iiu'll  a  bon  appétit,  qu'il  aime  à 
manger  le  gibier  que  les  autres  tuent. 
On  dit  proverbialement ,  Bon  chien 
chasse  de  race,  pour  dire ,  que  Les  en- 
fans  ont  ordinairement  les  inclinations 
de  Içurs  pères,  et  suivent  leurs  exem- 
ples. Il  se  prend  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part. 

On-  dit  dans  le  même  sçns  y  qu'  Un 
homme  chasse  de  race» 

On  dit  aussi  familièrement ,.  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  ;  pour 
dire.  Ils  s'accordent  mal  ensemble. 

'  Chasser  sur  les  terres  de  quelqu'un  , 
signifie  figurément ,  Entreprendre  sur 
sa  juridiction  ,  sur  ses  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'£/^ 
vtdstenu  chaste  sur  ses  ancres  ,  Lors- 
qu'il a  mouillé  sur  un  fond  de  mau- 
vaise  tenue,  et  que  l'ancre  ne  tient 
point.    '  ..  * 

On  dit ,  qu'  Une  voiture  chaste  bien  , 
pour  dire ,  qu'EUe  '  n'est  pas  lourde , ,  ' 
qu'elle  roule  aveb  facilité  ,  et  que  son 
.mouvement  est  comjpode  et  prçmpt. 

Chassé  ,  i^B.  participa.  ^ 

'  CHASSERESSE'  s.  f.  SoA  usage  le 
plus  ordinaire  est  dans  la  Poésie.  Diane 
la  Chatserette.  Let  lymphes  Chatte- 
rettet,  \ 

CHASSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  chasse 
.jt  actuellement,  ou-  qui  aime  à  chjsset*. 
Je  trouvai  det  chatteurt  dant  la  plaine. 
Cett  un  grand  chasseur.  Il  nett  point 
chasseur.  Cette  fetjime  est  une  grande,  chas- 
seuse. Ces  Dames  étaient  habillées  en 
chasseuses,     r  ^ 

'  On  appelle  Chasseur ,  Un  Dômes? 
tique  iians  une  Terre  ,  occupé  à  chas- 
ser pour  8on  Maître.  / 

Chasseur  ,  en  langage  milifaire  , 
signifie  aussi  Uiii  soldat  plus  leste, 
plus  agile ,  destiné  ~à  former  une  com- 
pagnie de  choix  dans  un  balai  lion.  Il 
y  a  aussi  des  compagnies ,  des  Régi- 
mens  de  Chasteurt  à  chtval. 

CHAg^IE.  s.  fém.  Humeur  gluante 
qui  sort  dés  yeux  ihalàdes^  H  a  toujours 
dt^  chassie  aux  yeux .   ,. .        .•" 

CHASSIEUX,"  EUSE.  adiect.  Qui  a 
de  la  chassie  aux  yeux.  Il  a  les  yeux 
chastieui.  ^.  •/  -^,..,^:  ■.  ,'  •  ''■  .^  ^ 
CHÂSSÎSï'a.  mas.  Ouvrage  de,  me- 
nuiserie composé  de  plusieurs  piècej^ 
qui  forment  ordinairement  des  carrés 
où  l'on  met  des  vitrages  ou  de  la  toile, 
ou  des  feuilles  de  papier  huilé  ,  pour 
empêcher  le  vent,  leVinjuieadu  temps. 
Châssis  de  papier-.  Châstis  de  verre.  Châs» 
èis  de  toile.  Il  a  double  châssis  à  sa 
ehfïmhre.  Coller,  poser  ,- lever  les  châssis. 
Châssis  à  fiche,  Châssifà  coulisse.  Châs- 
sis à  panneaux.  Châssis  d'osier.  On  l'em- 
ploie aussi  da^i  d'autres  ,aru,  pour 
signifier  Une  êii>éce  da  ;«adre.  - 

Châssis  dohKawt,  signifie*  Un 
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yne.  Chasser  en  fond  de  forêt.  Ujfisoit   |     châssis  qtfi  ne  se  lève  ^int^  «f  «lui  ne 
«on  chasser,  ft  ne  souffrifai  pas  qu'il  '*   s'ouvre  point.    *     ^      %  ;  >   »»' 
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II  signifie  ^tussi  Une  espèce  de  cadre 
fur  lequel  on  attache ,  on  applique ,   ^ 
on  fait  tenir  un  tableau ,  une  toile ,  ou 
autre  chose  sembUl^le.  Châttis  d'un 
tableau, .  l 

Châssis,  s.e  dit  en  général  De  tout 
ce  qui  enfernsje  et  enchâsse  quelque  /^ 
chose.  Ainsi. on  appelle  Châssis  d'Im» 
primerie.  Le  cari^  qui  eni'ermc  les  ca- 
ractères. '  \ 

On  appelle  Châssis  d'une  table.  Ce 
qui  soutient  le  dessus  d'une  table. 

CHASTE,  adj.  des  a  g;  Qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chaste i    ' 

Il  signifie  aussi ,  Pur  ,  éloigné  de 
tout  ce  qui  blesse  la  pudeur,  !a  mo- 
destie, ^mour  chatte,  (/n  coeur  chaste. 
Il  est  chaste  de  corps  et  d'.esprit.  Cela  * 
blesse  les  oreilles  chastet,\ll  n'a  que  des 
pensées  ,  des  discours  cnastes  et  hon- 
nétet.  Un  tty le 'chaste,       1     , 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière chaste.  Vivre  chastement. 

CHASTETÉ,  s.  féqi.  Vertu  par  la 
quelle  on  est  chaste.  Garder  la  chasuté. 
Cela  blesse   la  chasteté.   Chasteté  con- 


jugale. 


'■àe  chat,   Bellt^hatu,   Votre  chatte  ett 


|i 
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Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
entière  abstinence  des  plaisirs  de  i'a- 
mour.  Chasteté  perpétuelle.  Faire  vctu 
de  chasteté, 

CHASUBLE,  subslt.  féjii.  Ornement' 
que  le  Prêtre  met  bar-dessus  l'Aube 
et  l'Etole  pour  célébiier  la  Mâc^e.  Cha» 
subie  fie  camelot  y  de\  damas  ,  de  toile 
d'or ,  \etc.  Mettra  la  \hatuble.  Ôter  la 
cha^ub^e, 

ChAsUBLIER:  s.  bi.  Ouvrier  qui 
fait  toiite  sorte  d'omenàens  d'Eglise. 

CHAT ,  s.  m.  CHATTE  ,  s.  f.  Ani- 
mal  don^estiqiie  qui  prend  les  rats  et 
les  sourij.  Gros  chat^  'àhat  noirl  chat 
gris ,  etc.  Chat  d'Espagne.  Ce  chat  est 
bon  aux  tùurii^  pour  les  sour' s.  Chasse^ 

:IU^I 
pleine,       \  <' 

\  On  djtj  \Au  chat ,  au  cha^,  pour  faire 
fuir  nn  chat.  >    •       l   .  ' 

'On  dit  f^Traltrè  comme  un  chat,  vo- 
lontaire comme  un  chat,  roder  comme  un 
chaf,  guetter  comme  un  chat,  en  compa- 
rant les  actions  d'un  homme  aux  ha^ 
bitudes  de  cet  animal. 

On  dit  basàem.  d'Uiie  femi^ne  frian- 
de ,  qvCFlle  ett  friande  comme  utte  chatte^ 
que  c\est  une  chatte,      y     '     ^ 

Il  y  a  aussi  des  chats  qui  vivent 
dans  les  bois  ,   qu'on  appelle   Chats  ' 
tauvagft,  V      . 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  nomme  qui  en  épie  un,  autre ,  '. 
qu'l/  là  guette  eomgie  le  chat  fait  U 
soiiris\    \  '  \  '■  '   '         *  '  ■ 

On  diy  encore  ,  \^  bon  chat  ,  bcn 
.rat,  poiir  dire.  Bien  attaqué  ,  bien 
défendu.^         •   '\ 

On  dit(.  aussi  proverbialement  et  fi- 
■gurément  Des  personnes  qui.s'accor- 
dertt  inal  ensemble ,  qu'ils  s'accordent^ 
qu'(7«  vivent  comme  chiens  et  chau, 
•  On  dit  encore ,  que  La  nuit  tous  chatê 
sont  gris  ,  .pour  dire  ,  que  La  nuit  oii 
ne  dist:?iigue  point  ui|  objet  agréable 
de  celui  qui  ne  l'est  pas.  /  ' 

On  dit ,  Payer  en  chats  et  en  rats  s 
pour  dire  y  Payer  en  mauvjsis  eifeU. 
^.  '^  dit  prof erbiaUmeot  d'Un  honm\# 
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qui  aorl  d'une  mmiton  tuni  dire  adieu 
à  personne ,  qu*  Jl  a  importé.  U  chat. 

On  4it  encore  proVerbialement ,  Il 
tfy  a  poê  là  4€  quoi /huttur  un  chai, 
pour  dire ,  que  L>fi»ire  dont  il  •••«!< 
■*eit  qu'une  bii^âtelle.         .    ^^' 

On  «ppelle  figurément,  Musique  de 
€hat»  Une  musique  dont  les  foiz  apnt 
tigres  et  discordântt»?,^-^-^- 
^  On  dit  enpre,  JeurU  chêi  êUM  jam" 
ht^  à  ^Iqu'un  ,  pour  dire ,  Rejeter  U 
faute  ti^r  lui. 

'  On  dit  prÔTeibiftlement  et  figuréin. 
.  qu'  Uhffilie  a  lAisêi  alUr  U  chat  au  fro- 
mage t  pour  dire  i  'qu*£lle  f  eat  laÎMé 
aléser.  Y  ' 

Un  dit  'encore  pro^'erbialem.  Bailler 
le  chat  jar  lee  paue»  po>ir  dite  i  Pré- 
senter une  chose  par  Tendroit  le  plus 
diCficilc.  *  .  •     ' 

'  On  dit  aussi  y  Tirer  lu  marrone  du  feu 
avec  ta  pâte  du  chat^  pour  dire ,  Faire 
faire  par  un  autre  ce  qii*on  craint.de 
faire  so|^ménie.       .  .  '  .  .  •  ' 

On  dit  encore ,  Chat  éehaudi  craint 
teau  froide  ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
a  été  attrapé  à  quelque  chose,  on 
craint  tout  ce  qui  en  a  Ta  moindre  res- 
sertiblsnce. 

On  dit   proTcrbialement ,  Acheter  . 
chat  en  poche  »  pour  dire ,  Faire  marché  • 
d'une  chose  sans  la  connoiure  et  sani| 
avoir.. 

.    On  dit  proYerbiàlemenc ,  \ÉVejlikr  le 
chat  qui  ^rt*  pour  dife  ^  RéTeillêr  une 
.affaire  qui  étoit  assoupie  ,  chercher  un 
danger  qu'on  poùyoit  éviter. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
dont  la  substance  est  farineuse ,  etl'é-- 
corce  de  couleur  brune  tirant  un  peu 
sur  le  rouge.  Grosset  châtaignee.  Litron 
de  châtaignes,  Châtaignee  bouillieê.  ChA- 
'.§  rôtie^^  Pain  de  châtaigne», 
HlTAiovB   p*aAV,  Piaitte  «^ua- 
tique  y  ainsi  nommée,  parce  que  soc 
«fruit  ressemble  à  U  châtaigne  prdi-  ' 
jiaire. 

CHATAIGNÈR^UE.  aubst.  f.  Lieu 
planté  d)?  chàtaignierd.  //  a  fait  abatire 
unelchâtaigtÈeraie  qu'il  avait  prié  de  sa 

maison  P  ■ 

CHÂTAIGNIER,  sub.  mas.  Grand 
airbre  qui  produit  des  châtaignes.  Boiê 
djs  châzaignier.  Perches  ,  cerceaux  de  ch^  ' 
taignier.  Charpente  de  bois  de  chAtai- 

CHÂTAIN,  ad).  m:Qui  estTde  cou- 
leur de  châtaigne.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  ces  phrases ,  PoU  châ- 
tain clair  »  Cheveux  châtains,  W  est  indé- 
cUnable  quand  il  est  suivi  d*un-  autre 
;  mliectif  qui  le  modifie.  Des  cheveux  châ- 
'tain  clair»  ■  .'•  ^-     •■■..'■.*»*'    '  ■"■.■•■■'.■■,••■•'■" 
CHÂTEAU.  &.  mat.  Ft>rteresse  en- 
Tik'onnée  de  fossés  et  de  igrot  n;.urs 
flanqués  détours  où  de  bastions.  Châ- 
teau sur  un  rocher  »  sur  une  montagne  » 
)a  Château  commandait  la  Ville,    ^ 

On  dit  proverb.'alemént ,  ViUe  priqe, 
Château  rendu* 

^On  dit  proTerbiàleftient  et  fig|urém. 

JFoire ,  des  Châteaux  en  EspagiS^s  pour' 

dire ,  Faire  des  djssseins ,  des  projets 

-..en  l'ait." ■••■/   '■■'"'  '  -   ':  ^-'^j.:"' 

Château  ,  signifie  aussi  La  maison 

où  demeure  le  Seigneur  d*un  lieu.  // 

•  '  *  .  *  * 

*^ est  retiré  "k  la  campagne  dans  son  châ- 
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On  appelle  figurément  et  proverbia- 
lement »  Château  de  carte  *  Une  petite 
maison  de  campagne  fort  ajuttéei  et 
peu  solidement  bâtie. 

On  appelle  Châuau^jds  poupe  »  ou 
Châuam  d'arrière  «  et  Château  de  proue  « 
ou  Château  d>  avant  »  L'esp^e  de  l0ge- 
ment  qui  est  élevé  sur  la  poupe  et 
sur  U  proue  d*un  vaisseau ,  au-dessu« 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d'eau  «  Uu  bâti- 
ment qui  ne  renferme  que  dea  réser- 
voirs. 

CHÂTEL^AIN.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  Château.  En  ce  sens  il 
est  vieux.  . 

Il  signifie  aussi  Seigneur  d*une  cer- 
taine étendue  de  pays ,  qui  étoit  autre- 
fois commgndée  par  un  Châtesu ,  et 
qui  y  ref  sortit  encore  pour  la  Justice. 
Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit,  ' 

On  appelle  Jtige  Châtelain^  Le  Juge 
du>  Seigneur  Châtelain  ;  et  dana  cea 
demiéreH  phrasf^s  il  est  adjectif! 

CHÂTE.X^  I  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il,  se  dit  d'Une  -bordure  on 
d'un  lambel  chargé  de  phiaieurs  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal  et  le  lam- 
bel d*Artois^ont  châtelés, 

CHÂTELET.  s.  m.  Petit  Château. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  quelques 
Villes  ,  particulièrement  à  Pcris ,  oh 
il  y  a  eu  deux  anciens  Châteaux  ,  l*un 
qu^  subsiste  encore;,  Le  Grand- Châu- 
let ,  où  l'on-rend  la  Justice  ,Jet  où  l'on 
tient  les  prisonniers  :  l'autre ,  dit  Le 
Petit' ChâteUi,  a  été  détruit. 
;  On  appelle  à  Paris  Châtetet^  La  Ju- 
ridiction ,  le  Tribunal  où  se  jugent  les 
affaires  civiles  et  criminelles  en  pre- 
mière'  instance.  CorueiUer  au  Châtelet, 
I^otaire  au  Châtelet,  ^Commissaire  au  Châ- 
telet,  SehUttee  du  ChâttUt, 

CHÂTELLENIE.  s.  f.  La  Seigneu- 
rie et  la  Juridiction  du  Seigneur  Châ- 
telain, ^roîr  ^^C/u!re//enie.  Ériger  une 
ChâteUenie  en  Marquisat, 

Il-sigrifie  aussi  Une  certaine  étendue 
de  pays  sous  cette  Juridiction.  Cette 
Paroisse  >  cette  Terre  est  4s  la  ChâteUe- 
nie d'un  tel  lieu/         .  /• 

CHAT-HUANT;  s.  mas.  (Le  T  de 
la  première  syllabe  ne  se  prononce 
I^as ,-  et  Viï  de  la  seconde  est  aspirée.  ) 
Sorte  de  hiboli  qui'  mange  1^  souris 
et  les  petits  oiseaux.  Onprdund  que  letf 
chats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que 
le  jour,  '.    ' 

ClfÂTIER.  V.  act.  Punir ,  corriger 
•quelqu!^n  qui  a  CailU ,  lui  faire  souilVif 
la  '  peine  qu'il  mérite.  Cest  «au  père  à 
c'hâder  ses  enfans.  Quand  ilplait  à  Dieu 
de  nous  châtier.  Les  fléaux  dont  Dieu  cha- 
tteries hommes.  Cette,  ville  s'est  réjyoliée , 
mais  on  Fa  rigoureusement  châtiée  par  là 
perte  de  ses  privilèges  »  et  par  la  mort  de 
grand  'twmbre  des  plus  coupables. 

On  dit  proverbialem.  Qui  $ien  aime/ 
bien  châtie,'   '^    - 

On  ditfigur^ent,  Châtier  sa  pràse 
et  ses  vers^  pour  dire ,  En  ôter  ce  qu'il 
*y  a  de  mauvais ,  en  soigner  le  style  y 
le  rendre  lé  plus  exact  qu'il  est  pos- 
sible. //  n^a  pas  asse\  châtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  style  n'est  pas  asseï  ehâtié. 
Il  est  plus  en  usage- au  participe  que 
dans  ^es.autres  temps.    '  ^    . 

CbItiÉi  is.  participe.    .  /  '       '., 


CHA 

CHATlèjBLJ^^i.'  f.  Trou  qu'en  laisst 
aux  portes  des  greniers ,  on  ailleurs  | 
pour  laisser  passer  les  chati.  Foin  uns 
çhatiAe  à  une  porte, 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition ,  cor- 
i action  f  peine  que  l'on  fait  souffrir  à 
celui  qui  a  failli.  Légerchâtimsnt,  Rude, 
sévère  ,  rigoureux  t^sruei  châtiment,  Cest 
un  vUibls  châtiment  de  D'uu,  SU  a  fail- 
lis il  en  a  refu  ,  il  ta  a  souffert  le  châ- 
timent, *  .* 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat,  l/n  cA|« 
ton,  un pitit  chose n. 

CHATON,  s.  mas.  La  partie  d'une 
bitgue,  d*un  poinçon,  dans  laquelle 
une  pier.rç/prrciruse  est  enchâssée.  Ijt 
pierre  est  tombée  du  chaton, 

CHATON,  s.  m.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  ainsi  qu'à  cause  de  leur 
ressen^blance  avec  la  queue  d'un  chat^ 
on  nomme  les  fleurs  de  certains  arbres, 
lesquelles  sont  attachées  plusieurs  en- 
seinbl/e  sur  un  même  filet.  Le  noyer ^  le 
coudrier,  le  chêne  ^ete,  sont  des  arbris  à 
chatons,  .  '  • 

CHATOUILLEMENT,  s.  mas.  Ac- 
tion  'de  chatouiller.  Être  sensible  ci 
moindre  chatouillement, 

CnA,TouiLLEMBMT  ,  se  dît  sussi  l^ê 

certaine  impression    agréable    qu'on 

sent  quelquefois  ;  c^t  c'est  dans  cette 

•  signification  qu'on  dit|  Le  chatouille^ 

ment  des  sens,  '. 

CHATOUILLER,  v.  à.  Cau«er  en 
certaines  parties  du  corps  par  un  at- 
touchement lé^^Vy  un  mouvement  in- 
volontaire ,  un  ^Baailleme<nt  qui  pro« 
voque  ordinaireRiit  à  rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  cfitét.  £,'  chatouiller  à  la 
plante  des  pieds.  I^e  le  chatoùille\  pas 
si  fort,  ' 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  s'excite  lui- 
même,  à  nf-e  ,  ou  qui  tâche  à  se  pro- 
curer de  la  ]oie  ,  quoiqu'il  n'en  ait 
point  de  su)Ct ,  qu' J/  se  chatouille  pour 
se  faire  rire. 

On  dit ,  que  Le  vin  chatouille  le  pa- 
hîs  j  le  gosier  ;  que  La  musique  ,  tli^r*- 
manie  chatouille  l'oreille ,  les  oreilles  g 
pour  dire,  que  Le  vin,  que  la  musique, 
flattent  agréablement  les  sens. 

On  dit  f  Chatouiller  un  cheval  de  té- 
peron,  pour  dire,  I^e  toucher  légère- 
ment avec  l'éperon.  .        ' 

-^^u^touiLLBx,  signifie  figurément, 
pire  des  choses  qui  plaisent ,  qui  flat- 
ikht.  Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  *n- 
y'inji^  on  le  chatouille  par  fendrait  te  plus 
sensible.  Les. flatteurs  ne  parlent  que  pour 
cha**>ûiller  les  oreilles  des .  Grands, 

CuKTOUiLLé ,  is.  participe. 

CHATOUILLEUX ,  EUSE.  adject. , 
Qui  est  fort  sensible  au  chatouillement. 
La.  plante  des  pieds  est  uru  ^partie  bien 
chatouilleuse.  Vous  êtes  chatouUUux, 
j)     If  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval 
est  chatouilleux,  ^'   , 

TOn  dit  figurément,  qu*  l/n  homme  Ut 
bien  chatouilleux»  p^r  dire ,  qu'il  8*of> 
tense  aisément,^  qu'il  se  fâche  pour 
^  peu  de  chose.     «^      ;      ,     "^  '■  ..     "r 

On  dit  aussi ,  qu*  Uru  affaire  ,  qu'une 
question  est  bien  chatouilleuse  ,  ponr  dire»' 
qu'il  la  faut  traiter  avec  grande  cir- 
conspection,  parce  que  les  plus  lé- 
gères Calâtes  qui  peuvent  .^chapper  à 
cet  égué^js  tffigt  lort  dangereuses. 
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iPretui  garde  ,  roi 

hien  chatouilleux. 

CHATOYANT! 

'  dit  d'Un  objet  doil 

•nivant  la  directiol 

le  frappe.   Couleu\ 

chatoyante,  Pierre 

CHAT-PARD. 

dnipède,  qui  ress| 

chat  par  la  forme 

pard  pour  Ica  coul| 

nom  de  Chat- parc 

Amérique. 

CHÂTRER.  V. 
cules.  Châtrer  un  hi 
chat  t  un  Iféli/er  »  un\ 

On  dit  auaai , 
f rrr  unr  chienne  ,  po| 
une  opération  qui 
d'avoir  dea  petits. 
On  dit  figurémei 
pour  dire,  En  retrJ 
que  les  bonnes  m< 
ou  le  Gouyememei 
'  édition  j  n^est  pas  en 
On  a  châtré  cette  h'u 
droits. 

On  dit ,  Châtrer 
gats  i  pour  dire  , 
bâtors, 

Ondit,  CAifrer  Jr 
En  ôter  une  partie 
le  miel. 

On  dit  aussi ,  Châ 

dire ,  En  ôter  les  r< 

CnlTai,  BB.  par 

Il  est  aussi  subst 

tré  t  un  vieux  châtré, 

CHÂTREUR.  s. 

métier  de  chittrer 

rrriir  de  chient.  Coût 

CHATTEMITE. 

dit  d'Une  personne 

tenance  douce,  hu 

pour  tromper  quel 

cette  chattemite,  Con 

tfmite.  Il  a  beau  fa 

^,  ne  me  ^trompera  pas.  '. 

dans  le  style  famiiii 

CHATT£R,#:« 

I    d'Uné  chatte  qui  f 

chatte  qui  fst  prête  à 

té  cette  nuit, 

CHAUD,  ÂUD] 
chaleur.  Le  feu  est 
bien  chaud  aujourd' 
JEau  chaude.    Bain 
;   Four  chaud.  Mettre 
les  cendres  chaudes, 
chaud.   Une  c?iambt 
Avoir  les  pieds,  les  i 
chaud.  Manger  chau 
On  dit  d'Un  ho 
son  aise ,  qu'i/  a.  léi 
On«dit>  Pleurer 
pour  dire ,  Pleurer 
On  dit  proverbii 
qu'/Z/aur  («rfreir, 
chaud,  pour  dire,  < 
affaire  .est  en  bon 
vaillcr  à  la  faire  fin 
'        Chaito,  signifie 
qui  pf»<iirë  de  la 
^haud.  Les  épiceries 
chaudes,  Cethabit^ 
chaud,       '  " 

OnditdUnÉcri 
|i>n  Peintre ,  i|u*j 
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^ttiM\  gàrdt  j  vvuM  tr^itei  là  un  point 
hien  ehatouUÙux,  . 

CHATOYANT,  ANTE.  ad).  Il  te 
dit  d*Un  objet  dont  U  cOHleur  Tarie  ^ 
ittivant  la  direction  de  la  lumi^^  qui 
le  irappe.  CouUur  chatoyante.  Etoffe 
chatoyante,  FUrre  chatoyante, 

CHAT-PARD.s.  mat.  Animal  qva- 
dnipède,  qui  reaaemble  •  beaucoup  au 
chat  par  la  l'orme  du  corps ,  et  au  léo- 
pard pour  les  couleurs.  De  là  rienf  ce 
nom  de  Chat-pard.  On  lé  troufé  en 
Amérique.  ' 

CHÂTRER.  T.  act.  Ôter  lea  testi- 
cules. Châtrer  un  homme  j  am  cheval  s  un 
chat  t  un  Iféli/er  »  un  taureau  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Châtrer  une  truie,  châ' 
trer  une  chUnm  ,  poui  dire ,  J^eur  taire 
une  opération  qui  lés  mette  hors.d*état 
d*aToir  des  petits. 

On  dit  figurément*,  Châtrer  un  Livre, 
pour  dire^  £n  retrancher  ce  qui  cho- 
que les  bonnes  mœurs»  la  Reîigiori  , 
ou  le  Gouremement.  Martial,  de  cette 
édition  j  n^ est  pas  entier  ,  il  a  été  châtré. 
On  a  châtré  cette  hiitobe  enplusitun  en* 
droite. 

On  dit,  Châtrer  dee  cotreu »  dee  fa- 
gote ,  pour  dire  p  £n  ôter  quelques 
bâtors,  • 

On  dit,  Châtrer  des  ruches ,  pour  dire , 
En  ôter  une  partie  des  gauires  où  est 
le  miel. 

On  dit  aussi ,  Châtrer  un  fraisier,  pour 
dire ,  En  ôter  les  rejetons  sûperiiua. 

Châtré,  BB.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  châ' 
tri  ,  un  vieux  châtré.  Voix  de/ châtré. 

CHÀTREUR.  s.  m.  Celui  qui  tait 
métier  de  chiictrer  des  animaux.  Châ^ 
treur  de  chienï.  Couteau  de  châtreut. 

CHATTEMITE.  s.  f.  Ter  ne  qui  se 
dit  d'Une  personne  qui  alTecte  une  con- 
tenance douce  y  humble  et  flatteuse, 
pour  tromper  quelqu'un.  Voyei'vous 
cette  chattemite.  Commet  lie  fait  lâchât' 
temite.  Il  a  beau  faire  la  chattemite ,  il 
tu  me  ^trompera  pas.  Il  nVst  d'usage  que 
dans  le  style  i'amiiier. 

CHATT£R,jr:  n.  qui  ne  ae  dit  que 
d*Uné  chatte  qui  tait  ses  petits.  Une 
chatte  qui  fst  prête  à  chatter.  Elle  a  chat- 
té  cette  nuit. 

CHAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la 
chaleur.  Le  feu  est  chaud.  Le  Soleil  est 
bien  chaud  aujourd'hui.  Temps  chaud. 
Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer  chaud. 
Four  chaud.  Mettre  quelque  chose  sous 
les  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon 
chaud.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
Avoir  les  pieds,  les  mains  chaudes.  Boire 
chaud.  Manger  chaud. 

On  dit  d'Un  horonse  qui  est  fort  à 
•on  aise ,  qu'il  a  Iti  pieds  chaudt»     ' 

On^  dit-,  Fleurer  à*  chaudes  Tdrmes ^ 
po^T  dire ,  Pleurer  excessivement.    ' 

On  dit  proverbialement  et  figi^rém. 
flvCIlfaut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est 
chaud,  pour  dire,  que  Pendant  qu'une 
affaire  jest  en  bon  traiiit«.il  faut  tra- 
vailler à  la  faire  finir.  \  ^  ;  . 

CuAUDi ,  signifie  aussi ,  Qui  adiine  y 
qui  pfodbré  de  la  chaleur.  Le  vin  est 
^aud.  Les  épiceries  sdnt  chaudes.  Herbes 
chaudes.  Cet  habit  ^  ce  manteau  est  bon  et 
chaud.  ■'  "-;.'■''  ■'  '"'■' "^- ■'■:■■'  *■'•'  _,  ^^ '/  ■■ ,;' 
On  dit  dUnÉcrÎTiain ,  d'u^ratèûr , 
^yn  Peintre ,  %VLUCesrxnmt  dani  sa 


composition,  pour  dire,  que  Sa  com- 
poaitioA  est  vive  et  animée.  ' 

On  app  Ile  Fihre  chaude.  Une  aorte 
de  fièvre  violente.qui  attaque  ordinal*- 
rement  le  Cervepn. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Tomber  de  Jitvn  «n  chaud  mal ,  pour 
dire ,  Tomber  d*un  médiocre  mal  dans 
un  plus  grand. 

On  applflle  à  la  guejnre ,  Une  occa- 
sion  chaude  ,  une  attaque  chaude ,  Une 
orcaaion ,  une  attaque  où  le  combat  est 
rude  et  sanglant. 

On  dit  aussi,  Chaude  alarme,  pour 
dire ,  Une  grande  et  aoudaine  alarme  ; 
et  dans  ce  aena  oa  dit ,  Donner  Valarme 
bien  chaudie ,  pour  dire ,  Donner  une 
grande  alarme. 

On  dit  figurémènt ,  La  donner  bien 
chaude,  pour  dire.  Donner  une  gran- 
de alarme  en  faisant  le  mal  plus  grand 
jqu'il  n'est.  //  nous  ta  donnée  bien 
chaude.  '       I 

On  dit  Dea  femellca  de  qnelqu^a 
animaux,  <{n^Elles  sont  chaudes ^  pour 
dire,  qu'EUei  août  en  amour.  Chienne 
chaude. 

On  dit  fifiurém.  d'Un  homme  avide  , 
qui  vent  tou£  avoir,  qui  prend  à  toutes 
mains ,  qu'i/ne  trouve  riende  trop  chaud, 
qu'il  n'y  d  rien  de  trop  chaud  pour  lui. 

O^  dit  proverbialement  et  fijgurém. 
Si  vous  n'avé\  rien  de  plus  chaud,  vous- 
n'ave^  que  faire  de  souffler.  Et  cela  ae. 
dit  orUrnaiifcmcnt  pour  donner  à  en- 
tendre à  queli|u'un  qu'il  se  flatte  vai- 
nement de  quelque  espérance* 

.On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  fait  pi usic^urs  mains 
de  suite  au  Lansquenet,  et  à  d'autrca 
jeux  où  celui  qui  gagne  fait  toujours , 
qu'//  a  la  main  chaude. 

Proverbialement  et  figurémènt,  pour 
marquer  qu'Ca^^e  vengera  de  que)<^ 
qu'un,  on  dit,  qu'Un  le  lui  rendra  tout 
,  chaud. 

Chaud  ,  signi^e  ^gurém>  Prompt, 
qui  se  met  facilement  en  colère.  Il  estl 
chaud  et  emporté.  Il  a,la\téte chaude,  le 
sang  chaud.  '*••,■ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu 
trop  bu ,  qu'//  est  chaud  de  vin. 

On  dit  4^Up„. homme  ardent,  vif'et  i 


empressé  à  servir  ses  amis ,  qu'l/  est     yj\laltre   Chaudronnier.  Sifflet  de  .Chau" 


ami  chaud  ;  et  d'Un  homme/ ihdilférent 
sur  une  affairé ,  Celatieltfifaitnijjroid 
ni  chaud, -^    * 

On  dit  aussi  figurémci^t  d'Une  jÇfaose 
qui  ne  sert ,  ni  ne  jiuit  à  une  àflaire, 
r  Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  dé- 
termine ni  d'un  côté  ni  de  l'autre, 
qu'il  n'esLni  chaud  ni  froid,  • 

^  Chaud,  signifie  quelquefois.Récent*. 
Ainsi  on  dit  famili^réînent ,  Cela  est 
encore  toucchaud^^ppux  dite  f  Cela  vient 
d:&rrivcr,  v      ■ 

CHiTun,  est'  atiÉsi'anbstantir)  ëTaî- 

gnifie  Chaleur.   Il  fait  grand  chaud. 

Avoir  chaud.  Souffrir  U  chaud  et  lefroU. 

Crever  de  chaud.   Mounr ,  étouffer   de 

chaud.  Il  fait  chaud  dans  cette  chambre 

comme  dans  un  four ,  comme  d^f^nê  une 
étuve,"   V    „■:.  '-r.  ;.;!■  ■'■'■•}■■:..  '■■'V.'' 

On  dit  figurémènt  f  qu»//  fait  chaud 
à  une  occasion^  à  une  attaque  ,  pour 
dire^  qu'il  y  A  beaucoup  d«:  p^U  à 
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On  «Ut  fièrement  et  proverbialem- . 
d'Un  homme  qui  parle  tan'ôt  pour  ^ 
tantôt  contre'^,  aur  le  même  sujet^qu'l< 
souffle  le  chaud  et  >  froid.  ^ 

Jouer  à  la  main  chaude.  Espèce  de 
jeu  où  un  homme  courbé  sur  lea  ge- 
noux d'un  autre  et  lea  yeux  fermés  , 
tend  la  paume  de  la  main  sur  son  àoê  ^ 
et  est  obligé  pour  ae  délivrer,  de  dé- 
clarer  celui  qui  l'a  fruppé. 

ji  la  chaude.  Adverbial.  S»r  l'heure^ 
dans  le  premier  moment.  Ctla  s'est  fait 
h  la  chaude.  On  attaqua  t ennemi  à  la 
chaude,  ■ .  ' 

CHAUDEAU.  s.  m.  Sorte^de  brouct 
ou  de  bouillon  chaud  que  l'on  ptirie 
quelquefol^s  aux  mariés  le  matin  du 
lendemain  de  )i  urt  noces. 

CHAUDEMENT,  adv.  Ensorte  que 
la  chaleur  se  puisse  conserve- .  St  bien 
vêtir  et  te  tenir  chaudement.  Mettre  djf  la 
viande  devant  te  feu  ,  pour  la  tenir  chau- 
dement. On  est  foet  chaudement  dans 
'  iettt  chambre. 

Il  signifie  figurémènt ,  Avec  aj-clcur, 
avec   vivacité.  «  Poursuivre  chaudement' 
une  affaire.,'  une  personne.   Prendre  une 
affaire  chaudement, 

Il«i^nifi!'aussi,À  la  <haude.  pmmp- 
teroeiit.  Cette  affaire  a  été  suivie  cha'" 
dewent,^''^  \    ,. 

CHAUDIERE,  s.  f  Grand  vaisseau, 
ordinairement  de  cuivre  ,  où  -iVuh  fait 
cuire  ,  bouillir, chauffer  quelque  ihose» 
Chaudière  de  cuisine.  Chaudière  de  Tein-  . 
turier  ,  de  Rafjineur  'de  sucre  ,  de  Bras ' 
seur  de  blire. 

On  ap  pê  1 1  e  Chaudière  bouillante  ,  Un«  • 
chnu(iièreoù  il  y  a  une  liqueur  bouil- 
lante.   -'  .  -\  [\,  v' 

CHAUDRON,  s.  mas.  Petite  chak- 
diôre  qui  a  une  an<ie  ,   et  qui  sert  a  la 
cuisine.  Fa'tes  bouillir  cela  dans  un  chauX 
drOrf,Écur  r  un  chaudron,Mettre  ur\  chau" 
dron  sur  U  feu, 

CHAUDRON  NÉE.  s.  lém.  Ce  qu'un 
chaudron  peut  contenir* 

CHAUDRONNERIE,  s. fém.^Mar- 
chandise  de  Chnutironnier. 
;  CHAUDRONNIER  ,  lÈRE.  subst. 
Artisan  qui  fait,  qui  vend  des  chau- 
drons ,  des  marmitf  s,  et  autres  usten- 
siles de  cuisine  ,  de  fer  ou  de  cuivre. 


dronnier. 


o 


esauyer. 


CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de* 
bois  que  l'on  consommeMa'ns  mie  ai^née 
pour  se  -chauffer. •  II'  m'c/i  coûte  vingt 
voies  de  bols  pour  mon  chauffage.  Bois  dt 
chauffage.  '     - 

'  Il  signifie  aussi  Le  droit  de  couper 
daiis  une  forêt  une  certaine  quantité 
de  bois  poiir>e  (hautfer.  1/ a  «on  c^u/- 
fage  dans  une  telU forêt.  Ha  tant  d<.  cor' 
des  de  bois  pour  son  chauffage.  Vrofit  de 
chauffage, 

CHAUFFE,  subit,  fém.  Termr  de 
Fonderie.  Lieu  où  se  jette  et  se  bi^û'le. 
le  bois  qu'on  emploie  à  la.  fonte  dea  : 

pièces. ■  ^  '  .    . 

CH^ÙFFECIRE.  s.  m.  Officier  dei 
Chancellerie ,  qui  a  U  charge  de  chauf* 
fer  là  cire  pour  sceller. 

CHAUFFER,  v."* act.  Donner  de  la 
chaleur.  Chauffer  lé  fbur.  Chauffer  un 
poêle.   Chauffer  des  draps.   Chauffer  de  i 
reiu,    Chauflei'vous  i  il  fait  froid ,^  Se 
chauffer  les  pieds  ,  Us  mains. 
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On  dit  familièrement  à  Un  bômme 
^ui  4U  quelque  choie  de  mépris int 
ou  ci»olîenâant  d'un  autre ,  AfUi  lui 
dire  cela  ,  et  vous  chauffer  su  ^oin  dt 
êonfeu  ,  pour  dire,  qu'On  ne  icroit  pat 
bien  reiiu  à  l'ii  aller  tenir  ce  langage 
en  un  lieu  où  il  teroit  le  maître. 

Ôii  dit  proverbialement ,  qu'il  faut 
gavoirt  qu'on  verra  ir  quelf^is  un  homme 
se  chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  tafoir 
quel  homme  c*e6t ,  de  quoi  il  ttt  capa- 
ble. .Vi/ m'ai  wgae  ,  jt  lui  fer^i  voir  dt 
quel  bois  je  me  chauffe. 

CHAurria,  est  autti  néntTe.  Le  four 
chauffe.  Le  baij^  chauffe, "     ■^■:  •■^ 

On  dit  d'Un  fçroi  nuage  éclairé  du 
Soleil  pendant  un  temps  chaud  |  que 
Ceit  un  bain  qui  chauffe,,    ** 

On  dit  proverbitilement ,  Ce .  fi*c«t 
pas  pour  vous  que  U  four  chauffe  ,  pour 
dire  ,  Vous  n'ayez  rien  à  prétendre 
à  ceci.  .         • 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Chauf- 
fer un  poste,  pour  dire ,  Faire  tirer  vive- 
inent  Tartillerie  sur  ce  poste. 
'  On  dit  figuréraent ,  Chauffer  quel- 
qu'un ,  ppur  dire ,  L'attaquer  vivement 
par  des  raisonnemens  ou  des  piaisan-  -|- 

terifs. 

CHAtJFTé,  4«  ,  participe. 

CHAUFFERET7T:.  s.  f.  Espèce  de 
boîte  doublée  de  fer-blanc  ,  et  percée  ' 
de  plusieurs *trou8  par  le  haut,  dans 
laquelle  oimet  du  feu  pour  se  tenir  les- 
pieds  chauds.  H  y  a  aussi  des  chauf- 
lerettes  de  terre. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée 
^  à  forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en 

barres. 

CHAUFFOIR.  subst.  mâsc^I.  Lieu 
d'un  Monastère  où  les  Religieux;  les 
Religieuses  vont  se  chauffer.  Cest 
l'heure  où  les  Religieux  j  les  Rel^ieuses 
»ont  auhhauffoir^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  derrière  le 
théâtre ,  où  les  Comédiens  et  lesSpe<f-i 
îateurs.yont  se  chauffer. 

On  appelle  aussi  Chauffoirs,I>es  lia- 
ges chauds  avec  lesquels  on  couvre , 
on  essuie  un  malade,  nn  homme  qui 
est  en  sueur.  On  lui  a  mis  plusieurs 
chauffoirs  ,  et  on  ne  peut  F  échauffer: 
.  On  donne  encore  ce  nom  à  un  linge 
de  propreté  pour  les  femmes. 
>  CH\UFOUR.  s.  m.  Graad  fonr  à 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Four  à  chaux: 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  la  chaux. 

CHAULAGS. a.  m.  Action  dé  chau- 
1er  du  blé.  ^^       /        »  ,' 

'       CHAULER.  ▼Tft.i^éparetii^t  blés 
arec  de  U  chanx  pour  les  aemer. 
CHA.VLi,  il.  participe. 
CHAUUrlAGE.  s.  m.  Action  de  cou- 
per le  chaume,  on  le  temps  auquel  on 
■ ,  .le  coupe.,  /  ';•  ;-è-'"';^'.v'  :■  [■ 

CHAUME.  £  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  danâ  ie  champ  quand 
on  les  a  conpét .  Let  chaumes  sont  hauts ^ 
sont  forts.  Botte  4e  chaume.  Le  thaume 
sert,  à  faire  de  la  Ùtiire,  Maison  eomverU 
de  ehamne,  BrûUtkB^  chaumes,  U  se 
prend  quelquefois  pour  Le  tuyau  tout 
:  entier  du ~blé.  :^--^Â^:^ 
.^  Chaumb,  te  prend  aussi  ponr  Un 
champ  où  le  chaume  est  encore  «nr 
pied.  Cette  compagnie  de  perdrix  s* est  àtté 
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remettre  dans  un  chaume.  Battre  an 
chaume.^ 

CHAUMER.  T.  à.  Couper,  arracher 
du  chaume.  Elle  est  allée  choumer.  U 
ne  veux  pas  qu'elle  chaume  mon  champ  » 
dans  mon  champ. 

Chaume,  i«.  participe. 

CHAUMIÈRE,  t.  f.  Petite  maison 
couverte  de  chaume.  Méchante  chau- 
mière, FetiU  chaumière,  U  logt  dont  une 

I  ■  .-y 

.cha\Lw\ikte,  Le  pays  têt  pauvre  «  U  n'y  « 
que  des  chaumières, 

CHAUMINE.  t.  f.  Petite  chaumière. 
Méchante  chaurnint, 

>^  CHAUDS  AGE:  t.  m.  Entretien  de 
la  chaussure.  J/  dépense  tant  pour  la 
coiffure  M  tant  pour  U  chaussage, 
'  CHAUSSANT,  ANTE.  ad).  Qui  se 
chausse  facilement.  Il  ne  ie  dit  guère 
que  Des  bas.  Vn  .pas  de  soie'  est  plus 
chaussant  qu'un  bas  de  fil, 

CHAUSSES,  s.  f.  Culotte ,  calef on , 
la  partie  du  vêtement  de  l'homme  ,, 
depuis  ia^ ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Chausses  de  drap,  de  velours  >  de  cha- 
mois.  Chausses  de  ioiU  s  chausses  é^écar- 
^  late,  Prej^re  ses  chausses  j  ^mettre  sas 
chausses.  Attacher  ses  chausses.  Bouton- 
rur  ses  chausses.  Mettre  chaussés  bas. 

On  appelle  Chausses  de  Fage  ,  Des 
chausses  courtes  et  plissées  ,  que  les 
Pages  portoient  autrefois.  Ob  les  *ap^ 
pelle  auti^ement  brousses,  ^    • 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  fort  pauvre  ,  qu'I/  rs'â  pas  de 
chaussas. 

On  dit  prov.  et  figur.  Tiret  ses  chauS' 
ses  ,  pour  dire ,  s'enfuir.  Va-t'en  ,  tire 
tes  chausses.  Il  tira' ses  chausses  de  bonne 
heure.  Il  est  bas- 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Uru  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire,'.  qu'Eile  est  plue  maîtresse 
dan;)  la  maison  que  son  mari» 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'On  tient  un  homme  au  cul  et 
aux  chausses  y^  soit  pour  dire ,  que  les 
Archers  l'ont  arrêté  ,  ou  sont  près 
de  l'arrêter  *,  soit  aussi  pour  dire , 
qu'on  lui  fait  actuellement  son  procès 
en  Justice.  La  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  ,  lorsque  dans  une  com- 
pagnie on  recherche  ce  qui  regarde  sa 
personne  ,  tes  biens,  ta  vie  et  son 
honneur ,  tant  l'épargner  en  quoi  que 
ce  toit.         .  • 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Faife  dùjuses  chausses,  pour  ti- 
gnifier,  Avoir  uné^  grande  peur. 

On  dit  proverbialement  et  figurera . 
d'Un  jeune  homme  ,  (-«'/l  a  la  clef  de 
eee  chausses  »  pour  dire ,  qnll  n'ett  plut 
ai  âge  d'être  châtié. 

On  dit  proverbialement  et  fig;nrém. 
Prendfk  son  culpour  eee  chausses  ,  pour 
dire ,  Se  méprendre  gr'Âtiè  rement. 

Chaussbé,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et 
les  piedt.  Une' paire  de  chausses.  En  ee 
tens  il  n'ett  plus  guère  en  usage^et 
on  dit  communément  Des  bas, 

CHAVttB,  au  singulier,  ett  Une 
pièce  d'étoffe  quelet  Suppôts  dea  Uni- 
versitéfc  portent  sur  l'épaule  dant'let 
fonctiont  publiques.  C'est  ce  qU'on 
appeloit  Chaperon,  Chausee  de- Docteur 
en   Théologie,   Chausse  de  Docttw  en 
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On  appelle  ChausH  d'aisance.  Le 
tuyau  des  latrinet ,  qui  est  ordinaire •- 
ment  de  poterie  revêtue  de  plAtre.  : 

Op  appelle  Chausse  ,  Une  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dans 
laquelle  on  passe  des  liqueurs  qui  ont 
besoin  d'être  clàrifiéet.  '        ^ 

CHAUSSÉE,  t.  f.  Levée  de  terre 
qu'on  fait  au  bord  de  l'eau  ,  pour  ton- 
tenir  ,  pour  retenir  l'e  .\u  d'une  rivière 
ou  d'un  étang.  La  chaussée  ttun  étang  , 
la  chaussée  et  une  rivière, 

Cui^ussàB  ,  se  dit  aussi  d'Une  levée 
qui  se  fait  dans  des  lieux  bat,  humi- 
des  et  marërageux ,  pour  servir  de  che- 
min ,  de  passage.  Chaussée  soutenue  de 
mafonnerie',  de  pilotis,  etc.  Faire  urne 
chaussée  dans  un  marais.  Les ^efiaussées 
de  Brunehaud,  Les  Romains  ont  fait  la 
plupart  des  grands  chemins  dans  les  Gau' 
les  en  manière  de  chaussées  j  et 'ils  y 
employçient  beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  Le  péQde-ch/tussée ,  Le 
niveau  du  terrainlret  on  dit',  qu'Un 
appartement  est  au  rm~de-  chaussée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  au  myeau  du  terrain. 

CHAUSSÉ-PIEp.  s.  m.  Lùng  mor-, 
ceîiude  cuir  dont  m  se  sert  pour  chaus- 
ser plus  facilement  un  soulier. 

CHAUSSER.  V  JB.  Mot«ie  des  bas  ou 
des  souliers. V/taieeer  eee  bas,  chausser 
ses  souliers:     \w 

.  On  dit  aussi ,  Chaussez-vous,  faites^ 
vous' chausser , ^^pouT  dire,  Mettez  vos 
bas,  ou  mettez  vos  souliert.  ;  laites-' 
vous  mettre  vos  bas  ou  vos  souliers 
par  votre  valet-de-chambre. 

On  dit,  qu'C//i  bas,  qu'un  soulier 
chausse  bien,  pont' dire,  qu'il  va  biep 
sur  la  jambe. ,  sut  le  pied. 

On  dj  t  d'Un  Cor4onn:er,.qu'I/  chauS' 
se  bienoumal,  pour  dire  ,jqu'Il  fait  bien 
ou  mat  des  souliers  ;  et,  qu'l/in  Cor- 
donnier chausse  un  tel ,  pour  dire ,  qu'il 
fait  ordinairement  des  souliers  pour 
lui.  Ce  Cordonnier  chausse  toute  ia  Cour. 

On  dit ,  Çhauuer  les  éperons  à  un  Gen* 
tilhomme ,  pour  dire ,  Lui  mettre  let 
éperoBt  en  le  faisant  Chevalier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment. Chausser  de  près  les  éperons  à  quel' 
qu'un,  pour  dire.  Poursuivre  de  prêt 
quelqu'un  -^  A  s'enfuit/ 

On  dït'prover.etfig.  Xee  cordonniers 
^nt  les  plue  mal  chaussée  ,  ponr  dire , 
qu'On  néglige  lee  avantages  qu'on  ett 
le  plut  à  portée  de  se  procurer  par  ton 
état ,  par  ta  potitioB  ,  etc. 

On  dit  figur.  et  famil.  .^  chau  fer  une 
opinion  éUuu  la  tête,  pour,  dire ,  3*en.- 
têter  d'une  opinion.'  Il  te  prend  tou- 
|o.urs  en  mauvaite  paît. 

CnÂuttxa,  est  aussi  neutre;  etdani; 
cette  acception  ,  il  niest  d'ntage  au 
propre  que  daiit  ces  phratet:  Chausser 
à  six  peints  ,  •  à  sept  pointe  ;  ehauss'er  à 
tant  de  points  ,  ponr  dire  ,  Porter  des 
souliert  d'une  telle  ou  telle  lohgueur.  ' 

On  dit  figurément ,  qne  Deux  hont' 
mes  chaussent  à  mime  point  «  font  ehauâ» 
ses  à  même  point,  pour  dire ,  qn'Rt  ont 
mêmediumeur,  même  inclination ,  etc. 

On  dit ,  qu'  (/n  homme  ,  qU'ioé  Auteur 
chausse  le  Cothurne  ,  pour  dire ,  qu'il 
s'est  mis  à  composer  dea  Tragédies  ; 
et  aussi  pour  dire ,  qa'R  enfle  son  style. 

Çujivui ,  ia.  participe 

On  dit  figurément  et  famiU  4*Une 
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femme  du  bon  tir,  qu'ii/fe  eti  toute 
dti  mUux  chauêêéet  j  et  on  dit  d'Un 
homme,  qui  daat  sefi  gaUDteriea  ne 
s'adreise  qu'à  des  personnea  joUea  et 
de  qualité,  qu7/  nt  t'adreu:  iiiûut 
mieux  ckaunéts,  \ 

On  dit  proverbialement,  qV C/iiAom- 
me  tit  sorti  un  pied  chaussé  <t  i^autre  nu  > 
pour  dire ,  qu'il  a'eat  sauvé  iivec  pré- 
'cipitation. 

CHAUSSETIER.  a.  m.  Marchand 
qui  tait  et  qui  vend  de^  baa  ,  deaibonr 
nets  ,  etc.  Chaussetier-Bonnettlfr. 

CHAfUSSETRAPE.  a.f.  Petjite  pièce 
de  fer  à  quatre  ou  pluaieurs  poiAtea  for 
tea  cisaîguës  ,  dont  il  y  en  a  ioujoura 
une  etf  haut ,  de  quelque  manière  que 
ta  pièce  de  fer  loit  jetée.  On  jette  des 
chausse-trapes  dans  des  gués  ^  daiu  Us 
avenues  à' un  camp  ,  pour  enfivrer  les 
hommes  et  les  chevaux.  Semer  dis  chaus- 
se -  trapes.  S'enferrer  dans  des  chausse- 
trapes  ,  etc. 

On' appelle  ausai  Chausse-trapes  »  Des 
piégea  que  l'on  tend  pour  prendre  lea 
bêtes  puantes.  Dresser  une  chausse  ira- 
pe.  Mettre  des  chausse  -  trapes  lians  une 
forêt. 

CHAUSSE-TRAPB.  s.  f.n  Chjlr- 

sov-éxoiLÀ.  / 

CHAUSSETTE,  a.  f.  Bâa  de  toile, 

de  fil ,  etc.  que  l'on  met  sur  la  chair. 

Une  paire  de  chaussettes.  Chtmssetus  4 

Mtrier,  Des  chaussettes  pour  dès  enfans, 

CHAUSSON,  a.  m,'  La  Chaussure 
|u'on  met  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  lea  bas.  Vne  paire  \de  chaus- 
96ns,  Dès  chaussons  de  toile.  Des  chaus» 
goàâ  de  fiL  Des  chaussons  de  Icotân.  Des 
chamsons  de  laine.  Des  chisussons  de 
flanelle*  .     / 

On  div  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  n'a  guère  de  linge,  gulère  de  hor- 
des ,  que  Tout  soh  équipage  tiendroit 
dans  un  chausson. 

Ou  appelle  auf  ai  Chauséon»  Une  e'a^ 
pèce  de  oouiier  plat  à  aemelles  de  feur 
tre  ,  dont  on  ae  aert  poilr  jouer  à  la 
paume ,  pour  faire  des  armea  ,  etc.  Ils 
ae  mirent  en  chaussoné  pf>ur  jouer  leur 
•partie  de  paume, 

CHAUSSURE,  i.f  de  que  l'on  met 
au  pied  pour  fe  'chauaaer ,  comme  lea 
•ouliera,  lea  paiitoufleaj^  lea  bottea,  etc. 

tssure    mignons, 
mre  à  Van- 


1 

et  proverbiale* 
tsure  à  son  pied. 


Bonne  chaussure. 
Chaussure  malpropre, 
tiques  eic. 

On  dit  iigurémeni 
ment ,  Il  a  trouvé 

pour  "dire ,  Il  a  troiiivé  quelque  chose 
qui  lui  convient.  Il  ,T€Ut  dire  auasi^ 
«Uns  un  fena  diil'érent  ^  Il  a  trouve  qui 
lui  tient  tète,  c^  qui  lui  .aait  bien 
réaiater»  ' 

CHAUVE,  ftdji  dea  9  g.  Qui  n'a  plua 
de  cheveox ,  o^  4"^  n'en  a  ^ére. 
Homme  ehatfve.  femme  chauve.  Devenir 
shaitve.  Stre  tikawe.  Avoir  la  tété  chauve, 

Chi  dit  prbverbîàlemeut  et  figuré- 
îr  ent ,  que  L'occasion  est  chauve, ^  pour 
dire,  qa'II'né  U  faut  paa  laiaaer  é<^p- 
,  per  qu-ind  elle  ae  préaente.  .^^    .... 

CHAUVB-SOURIS.  a.  liéài.  Sorte 

d'oiseau  nocturne,  qui  a  dea  aile«  mem- 

braueiisea  «  et  qui  ressemble  à  une 

,  aouris.  X««  Chauve-souris  ne  commencent 

à  voler  que  le  soir.  .     ;. . 
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personne  chauve.  Il  vieillit  |  mais  11 
est  le  seul  qui  diae  U  choae« 

CHAUVIR.  V.  n.  Il  n'cat  en  usage 
qu'en  cette  phraae ,  Chauvir  des  oreilles j 
pour  dire  ,  Dreaser  les  oreilles  ;  et  il 
.ne  se  dit  que  Dea  chevaux,  dea  mu- 
leta et  des  ânes.  Ct  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pieri«  calcinée  par  le 
feu ,  et  f||ui  alors  s'échauffe  avec  l'eau , 
et  prend  de  U  liaison  lorsqu'on  y  joint 
du  sable  :  c'eat  ce  qu'on  nomme  là 
Cha^x  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir: 
La  ChMx  éteinte  e«t  celle  qui  a  été  mê- 
lée avec  de  l'eau ,  on  qui  a  perdu  ses 
propriétés  à  l'air.  Les  Chimistes  dési- 
gnent  aussi  sous  le  nom  de  Chaux,  les 
méluux  calcinés,^  auxquels  l'action  du 
feu  a  fait  perdre  leuir  liaison  et  leur 
forme  métallique ,  er-que  cette  action  a 
changés  en  une  substance  semblable  à. 
une  terre  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  des 
Chaux  méta^f^uts  ,  la  Chauvi  d*étain^c. 
Il  ne  faut  point  confondre  lea  Chauj^é' 
tallijues  pri  duitea  par  l'action  du  feu", 
avec  lea  précipités' dea  métaux,  qui  aont 
des  produits  tout  différens.  yoye{  Pa^- 

.  CIPlTATIOir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  d'Une  ail'aire  qui  est  faite  soli- 
dement ,  avec  toutes  les  précautions 
nécessaires  ,  qu'£//c  est^faite  à  chaux  et 
à  ciment,  ^ 

CHAVIRER.  V.  ri.  Terme  d«  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'Un  vaiss'eau  qui  se 
reiîverse^en  revirant  de  bord.  Il  se  dit 
a^ssL  d'Un  bateau» 

C  HE 

^'■■-  .  ' 

.       •   .    ^    ,  •      .    .      ,  .    ■  ^■ 

CHEF,  s.  m.  (  On  pron.  l'F.  )  Tête. 

Il  ne  se  dit  que  de  Thomme,  e|  il  n'est 
\  guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Le  chef 
couronné  de  lauriers.  Le  chef  ceint  d^un 
diadème.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant 
De  ia4éte  des  Saii^ts.  Le  Chef  de  Saint 
Jean,  Le  Chef  de  Saint  Denis, 

On  dit ,  Tant  de  chefs  de  bétaU,  pour 
dire  ,  Tant  de  pièces  de  bétail.  Il  avait 
deux  cents  chefs  de  brebis  ,  de  bét^s  à 
corne, 

.    n  ae  ditfignrément  Dé  celui  qui  est 
à  la  tête  d'un  Corpss  d'ûpe  Assemblée, 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  princi- 
pale autorité.  Le  Pape  est  le  chef  vmî- 
ble  de  t Église,  Le  Chancelier  est  le  chef 
de  la  Justice.  Xe  chef  d'une  Ambassade  , 
d'une  Députatîun.  Lu  chefs  de  €atmée.  . 
Chef  des  bandits.    Chef  de  parti.  Chef 
de  cabale.  Chef  de  faction, 

Chbf  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Général  d'Armée.  Il  eàt  du  devoir  iun 
bon  chef  de  ...  / 

On  appelle  Chef  du  nom  et  des  armes, 
Châflu  nom  et  d'armes.  Celui  qui  est 
le  premier  (l«  la  bninche  aînée  d'une 
grande  Maison 

On  dit,  qu*  Une  A^bbaje  est  Chefd^Vr- 
drt,  pour  dire ,  que  C'est  U  principak» 
Maison  de  /  l'Ordre  ,  et  celle  dont  les 
■ .  .«itrcs'  dépendent..;,,-;..  -, ,  ,  ^t^^r':  ■  V -^^ 
On  api^aie  »  eh  termek  de  Guerre  i' 
ChefdefiU,  ée  êtmUfilc,  L'homme  qtti 
est  le  premier  d^un^  file  >  d'nne  <^/ 
file  de  gens  de  guerre /soit  à 
soit  à  cheval^ '■/•*■-'•■>       "     ^^■■••''■ 

On  appelle  Chef  dT Escadre,  Un  Offi- 
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Liéntênans  Généraux  ,  et  au  -  dessoi^ 
dea  Gapitai«'«c8  de  vaisseau. 

On  appelle  Chef  es  CuisiM  tX  Chef 
d'Office  s  Le  principal  Ôlficier  de  Cui^ . 
siiic  et  d'Office. 

On  appelle  chez  le  Roi  et  chez  quel- 
ques Princes  >  Chef  da  Gobelet ,  Chef 
de  Fruiterie  ,  dt  Panettrie,  etc.  le  prin- 
cipal Otficier  du  Gobelet  ,  de  la  Frui- 
terie ,  etc. 

On  dit  ,  Commander  une  armée  en 
chef ,  pour  dire  ,  Y  avoir  le  principal 
commandement  en  quali^i^  de  Général.  ' 
Être  en  chef,  travailler  en  chef  dans  uns 
affaire,  htre  en  chef  dans  une  entrfprise^ 
dans  uns  négociation. 

On  appelle  Gnffter  en  chef  ,  Le  pre- 
mier GretlKer  en  quelque  Juridiction 
que  ce  soit.  .    • 

En  parlant  De  bien»,  d'h(^rit:«ges  , 

de  successions ,  on  dit ,  De  son  chef  , 

pour  dire ,  De  son  côté.  Il  a  tant  de 

.  bien,  de  son  chef.  Il  a  eu  cette  ikrre  du 

chef  de  (ta  femme.  ' 

^On  dit  aussi ,  De  son  chef,  pour  dire^ 
De  sa  tête ,  de  son  propre  mouve- 
ment ,  de  son  au^torif  é.  //  a  fait  cela 
de  son  chtf,  sans  en  dvçir  ordre.  Je  n'a- 
vanrr  point  cela  de  mon  chef.  Cet  Auteur 
ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  dit  ,  £e<  chefs  d'une  accusation  , 
''pour  dire,  Les  articles,    les   divers 
points  d'uné^accasation. 

On  dit  aussi ,   Crime  de  lise- Majesté  ' 
au  premier  chef ,  pour  dire  ,  At*  entât  , 
conspiration   contre     Ta  personne  da 
Prince  *,   ev  Crime  de  lise  -  Majesté  au  „ 
second  chef,  pour  dire  ,  Attentat  contre 
l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Etat.  La  fausse  monnaie,  Vintelli' 
gence  avec  les  ennemis  ,  est  un  crime  de 
lise-Majesté  au  second  Si^ef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef.    Voye{ 

MXTTRB. 

Chbf  ,  en  termes  de  Blason  ,  çst 
Une  pièce  qui  est  au  haut  de  l'écn ,  et 
qui  en  occupe  le  tiers. 

CHEF-D'CEUVRE.  s.  m.  (l'F  ne  se 
prononce  point.  )  Ouvrage  que  font  \eé 
Ouvriers  >  9002  'faire  preuve  de  leut 
caf»acité  dana  le  métier  où  ila  veulent 
se  faire  paaser  Maitrea.  Présenter  toti 
xkef-^oiuvre. 

Il  signifie  figurément ,  Ovvrage  par- 
fait, en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  Palais  est  unthef-^'atuvre d'Ar^ 
chitecture,  un  chef '- d*xBuvre  de  VArt, 
Cette  beauté  est  un  chef-d' atuvre  de  la^nan 
tare.  Ces  tableaux  sont  des  chefs-d'œuvret. 
On  dit  proverbialement  et  en  plai« 
âantant ,  d^Un  homme  qui  a  fait  quel- 
que désordre  ,  quelque  chose  de  mal 
par  inatkertance  ,  par  emportement  t 
lia  fait  là  un  beau  chef -£9uvre, 

GHEFECIER.  Koye^  Chsvbcibx. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (  du  pron.  l'F.  ) 
Lieu  prinçi^I.  Il  se  dit  Dii  pdncipal 
manoir  d'Un  Seigneur  ,^  d!nn  Chef  d'Or- 
dre. Clû^nj  est  /ç  Chef'liik  de  tout 
tOnbrtfXlfautrendr*  hommage  au  Chef' 

CHÉLIDOINE.  a.  f.  (  On  proit.  Ki6.  V 

!  CHÊMER ,  SE  CHÊMER,  y.  pron* 
Maigrir  beaucoup ,  tomber  eii  di^itrtî 
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"  ^  CHBlilN.  rab.  ouk.  Vote  >  ?<(»«)(•  i 
par  où  l'on  ▼•  d'wi  lieo-é  ■■  i»»^ 
CArmin  tallu  ,  /rayrf.  Mtam  cktmin,  B<m 
êJumin.  yOsitt,  nuuaNiiMchêMém  Cktmkt 

.  «ni.  Chemin pUr^€MsAàtof€UM^frngiUM. 
Chemin  rompitA  Chemin  eituM,  Chtmin 
ferré.  Chemin  p4»*^»  fié^uinié.  Chemlm 
détourné,, Chemm^ de  tr0V€nÇf  JLê  êhemim 
du  ebarroi.  Fw  chemin  •,  ùû  semUr* 
Chemin  des  geu^Jè^pied,  Grand  ckemim.' 
Clumiik  fSvé.  àUmin  bùrdé  é^mhru  »^ 
de  foêiés.  Chetàin  éTOrtéëne,  Chemin  it 
Lyon  é  <M*  ^  chemin  dee  RonUere  » 
été  Cochn  >  deê  Meètageries.  Montrer  i 
enseigner  le  fhemin.  Savoir  la  ciumin. 
Coupef  ^fermer  ,  embarrasser  le  chemin. 
Ouvrir  le  chemin,.  Rendre  les  chemine 
libret.  Traverser  U  chemin.  Quitter  $on' 
chemin,'  If  me  vint  couper  chemin.  Ce 
chemL*  va  w^mlnés  condidt  en  tH  endroit. 
Ce- n'est  pan  là  le  chemin.  Il  le  détourna 
de  son  chemin,  Ne  quitu^pas  ce  chimin-là, 
Frenei  le  chemin  à  main  droite,  à  main 
gauche.  Le  cheminfourchè  en  cet  endroit-tà. 
Ce  chemin  est  malaisé  à  tenir.  Il  ne 
tient^  point  de  ch^in  ,^U  va  à  travers 
champs.  Il  se  plaint  qu'on  0  fait  un 
chemin  danti  ea  urre.  Passer  son  chenèin* 
Aller' son  chemin,.  St  mettre  en  chemin. 
Tout  du  long  du  chenùn.  jimi'ChenUjn, 
Vous  êtes  mal  monté,  vous  iemeurerei 
par  les  chemins,  Alle{  par-là,  c'eet  le  dréit 
chemin,  Suivei  ce  chemin-'là.  PoursuiVe\ 
voire  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller 
et  venir  ,  il  est  toujours  par  voie  et  par 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
chemin^  Il  y  a  bien  du  ichenUn  d'ici  là. 
Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Chemin  faisant.  Se  faire  chemin, 

I  Rebrousser  chemin,  Accourcir  le  chemin. 
Assurer  tes  chemins.  Chemin  praticable,. 
Chemin  impraticable,  \ 

C9BMIV,  signifie  figurém.  Mqy^ , 
conduite  qui  mène  à  quélqne  lin.  Il 
veut  faire  fortune  ,  mais  il  n'en  prend 
pas  le  chemin4  II  aspQre  aux  dignités  t 
mais  on  n'y  arrive  pas  par  ce  chemin^là. 
La  vertu  est  U  chemin  de  la  gloire.  Les 
Hérétiques  ne  sont  pas  dans  le  bon  chenUn, 
Le  chemin  de  la^^rtu,  de  la  perfectim. 
Le  chemin  de  la  perdition  est  large,  y'  -  ' 
On  dit  proterbiAlemeBty  Bien  «Ujpcèii 
sér  et  peu  gagner ,  c'est  le  chemin  da 

ru^piuu. 


h 


<.».■ 


.  •  ,    ■  «*  •  .  •    , 

'  -  Om  dit  prorerbialeni.  Bonne  terre  s 
mMstfois  cketain,  ponr  dire.,  que  Dana 
let  tvrrca  gtaiaea  lea  cbemina  aomi 
.ion  SHUiTaia*  ^"^-'^iJ '^^■^^'i^v^^:/:^ zi^^^ 
On  dit  pcoTefbialenieat ,  ji  duwsim 
6iiU|»«  U  tlo  oet4t'polm^kerbê,jpoux 
dire  9  %«*I1 .  n*y  ai  polnr  da  ptoit  à 
fufo  ^<ilo>A  t»  Bégoca  donf  trop  de 
sana  ae  aseient»  ''^.■«î^-'<'-4*'ijnN><«'''^^.j).i'î, 

^    On  dit  anitiy  En  tout  pays  U  y  à 
une  lieue  de  mauvab  chemin,  ponr  dire , 
q(i*II  n'y  a  point  d'entreprise  oh  il  ne 
ae  rencontre  qnelqne  diflicnJtd«^<K:  H^ 
On  appelle  Chemin  de  velonn  ,  Un 
chemin  8«r  nn^  pelouse. 
-  Oadttfifnr^Msentet'^umlièxementt 
iimmlm  de  fvàhstrs  B  ponr  àxn  y  Una 
y«de^  fiMâle;Liir6able.  Ua^érrhé  à 
U  fortune  par  io»  ck$mitt  de^êlonru 
^  ipn  dit  fignrément ,  qu^  Un  homme  va 
§pn  grand  chemin  ,.  pouf  dira  f  qu^U 
Ik^oitend  point  de  finesa(^  1^  ce-qn'i) 
fMlt  à tequ*U  dit|  titqyCOrm  toujottn 
•on  chemin^  jfO%:  ^dm  %  ^«f  Mxtf^té 


^^      ■;^f■  '-/ i-'^  :''■■  ■,■b;:^;^,'  "   ."■"■'  ■■'■'.■, 
^^H  *■■■/{■'!'■■>;■  ■.■•,.,'"•' 
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le  détonme  de  ce  qnHl  a  entrepria. 
Quelque  chose  qu'où  l^i  jdise  ,  U  va 
toujostrs  sffk  chemin. 

On  dit  aussi ,  AOtr  le  drUt  chemin  , 
ponr  dire  .Procéder  arec  sincérité  ^ 
safia  tromperie. 

On, dit  fignrément  y  Chemin  faisant  , 
potti  dire ,  En  même  temps ,  psr  oc- 
casion. En  examinant  la  doctrine  de  ce 
Livre,  U  a  tetàsirqt^,  chemia  faisant» 
plusieurs  fautes  de  langue. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Le  grand  eAcmin  dee  vacAee  , 
ponr  dire,  l*Usage  commun  et  ordi- 
naire.  .  .'       *  , 

On  dit  figurément ,  Suivre  le  chemin 
battu  ipaw  (lire ,  S'attscfher  aux  usages 
établis.;//  n'y  a  rien  de  si  sûr  que  de 
suivre  le  chemin  battu. 

On  dit  proverbialement,  X<  chemin 
de  r école  ,  le  chemin  des  écoliers,  pour 
dire ,  l^e  clfemin  le  plus  long. 

On  dit  aussi ,  Montrer  U  chemin  à 
queiqu*un  ,  poor  dire ,  Donner  esemplet 

On  dit  d*Un  homme  qni  a  mis  une 
affaire  en  bon  train,  et  qui  ne  la  pour- 
suit pas p  qu*Ij demeure  en  beau  chemin, 
à.mi-chemin. 

On  dit  encore.  S'arrêter  en, be^^u  cfte- 
min,  pour  dire  )  Ne  pas  poursuivre 
une. entreprise  dunt  le  succès  paroL> 
soit  assuré.  1       ,  ^ 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme^  a  bien 
f^it  du  i,hemin  en  peu  de  *emps,  pour 
dire ,  au^En  peu  de  temps  il  a  fait  beau- 
coup de  progrès  dans  là  fortune ,  dans 
,  les  sciences,  etc*  On  dit  dansle^m^me 
sens  ,  qu*  Un  homme  fera  ton  chemin  , 
pour  dire  ,  quUl  parviendra. . 

On  dit ,  Tous  chemins^  vont  à  Rome  J 
pour  dire ,  que  Divers  chemins  mè- 
nent au  même  endroit;  et  figurément, 
que  Divers  nioyens  conduisent  à  la 
même  fin.  •'•,         .■■"-•' 

On  dit  aussi  figurément  tt  par  mt" 
nace^  ./e  le  trouverai  en  mon  chemin, 
pour  dire,  Je  trdiverai  occasion  df 
lui  nuire  ;  et ,  H  me  trouvera  en  son  chc' 
min  ,-  ponr  dire  |  Je  le  traverserai  dana 
aeadMaeina.     ■■^        y   ■/'■  ■   '-";*' 

On  dit  figurément,  Couper  chemin  à 
quelque  chose  ,  ponr  dire  »  En  arrêter , 
en  empêcher  le  conra ,  le  progrèa.  On 
a  vouiu  couper  chemin  aux  chicanes  par . 
la  nouvelle  Ordonnaaee,  Il  fallut  abattre 
une  maison  pour  couper  chemin  à  tenébra^ 
êementi  Couper  ck^n  à  la  fient  ^  à  une 
maladie]»  à  la  gangilue.        ^  ^  r  .>. 

On  dit  proyeabialement  ^11  ne  /aaa 
pas  aUffpf/'qnssre  ohemhê  ,  ponr  dire , 
qin*nsisl  Itaiit  paa  chercher  Unt  de  dé- 
tûura  pOnr  ne  pa^  demeurer  d'accord 
d'une  chose.     ,  r-     . .  * 

On  dit  par  menace  a  aso  peraosne , 
qu'On  laimenera  par  un  chemin  od  U  n'y 
aura p^^ée  pierreo ,  peur  dire ,  ^n'Ofn 
lui  donner^  biei^  de  rexerdca.  ^^v  ,; 
.  Ondit  anaai  proveibialenient  et  dans 
UnsAn 
dsLjhemin. 

On  dit  anasi  prorerbialement  et  fi- 
gnirément ,  Trouver  une  pierre  e/t  son 
chemin  ,  pour  dire ,  Trouver  qnelqne 
obstade  dans  ce  qn^oii  entreprend. 

Ponr  dire,  ^ulJn  homme  est  fort 
vieux ,  on  dit,  qu'I/  eef  vîevjr  comnu  les 
chemins  • 


y  qu'Un  lui  fera  voir  bien 


■  v.:/, 


{%.  zv::^' 
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Fortification  ,  est  Un  chemin  sur  le 
bord  extérieur  du  fossi^,  et  oà  le  soldat  ^ 
est  à  couvert  du  feu  des  aasiégeans.. 
Emporter  le  chemin  couvert.  Se  loger  sur 
le  chemin  couvert,  ^  ^ 

.  CnaMiv  DBS  B0VDB8.  Àutre  terme 
de  Fortification.  C'est  un  chemin  entre/ 
le  rempart  et  la  muraille  du  corps  dé 
la  Place ,  par  où  passent  lea  Oihciera 
qui  font  la  ronde.  >^ 

Le  vulgaire  appelleCet  amas  d'étoilea 
qui  forment  comme  nn  cheipin  blanc  . 
au  milieu  du  Ciel ,  Le  chemin  de  Saint" 
Jacques.  On  le  nomme  autrement  La 
Voie  de  lait ,  On  la  Voie  lactée. 

CHEMINÉE  s.  f/H-fè  dit  Dç  l'en- 
droit où  l'on  fait  le  feu  dana  les  mai- 
-^^spua ,  et  où  il  y  a  un  tuyau  par  où 
passe  la  fumée.  Cheminée  étroiu  ,  large* 
Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  de  la  chemi» 
née.  t^oir  comme  la  cheminée.  Cheminée 
qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée,  Leftu 
prit  à  la  cheminée, 

il  se  prend  aussi  pour  La  partie  de 
la  cheminée  qui  avance  dans  la  cham- 
biTe.  Cheminée  de  plâtre  ,  de  marbre.  Che-    . 
nUnUedorée.Mahuau  de  cheminée.  Cham-'  - 
branle  de  cheminée.^ 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  partie 
du  tuy«u  qui  sort  hois  du  toit.  Il  fit 
un  grand  vent  qui  abattit  bien  des  che^ 
minéee. 

On  dit  prorerbialement.  Faire  quel' 
que  chose  sous  la  cheminée  ,  pour  dire , 
Faire  ^quelque  chose  en  cachette,  et 
sana.  observer  l^s  formes.  5e  marier* 
sous  la  cheminée.  Arrêt  donné  sous  la 
cheminée)»  Donner  une  assignation,  un 
exploit  sous  la  cheminée,   : 

On  dit  proverbialement  -et  populaî* 
remcnt ,  ^and  on  voit  un  homme  en* 
trer  dans  une  maison  où  il  y  «voit  long- 
temps qu'U  Q^toit  venu ,  Il  faut  faire  la  > 
croix  à  la  cheminée, 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher ,  4iUer , 
faire  du  chemin  pour  arriver  quelque 
part.  Il  y  a  tant  d'heures  que  nous  chemin  - 
nons.  Ce  laquais  chemine  bien,  chemintr 
long'Umps.  .     *       V     ;    .     ":'' 

On  dit  figurément ,  Okeminer  droit, 
pour  dire ,  Ne  point  tomber  en  faute. 
Il  fera  bien  de  cheminer'  droit,  ^'0\ 

On  dit  figvàréinet  t ,  qn'l/îi  homme/- 

saii  cheminer  ,  ponr  dire,  qu7l  sait  aller 

,  à  aes  fina ,  qu'il  £iit  ce  qu'il  faut  pouf 

a'avancer.  On  dit  dans  le  même  aena  y 

qu'</fi  homme  cheminé,  qu'il  cheminera. 

On  dit  figurément  y  en  parlant  d'Un 
Poëme,  d'une  Orâîson ,  qne  Cela  che^   > 
mine  "bien  ,  pour  dire ,  que  L*onTrage  ' 
>stbièn  tfiivily  qu«  lea  partiea  an  sont 
bien  dfspoééea. 

CHEMISE,  a.  f.  Vêtement  de  linge 
qu'on  porte  sur  la  chair,  et  qui;  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  Jusqu'au 
genou.  Chemise  blanche.  Chemise  de  nuit. 
Chemise  de  jour.  Grosse  chemise.  Chemise 
éPhomme,  Chemise  de  femme.  Chemise  de  ' 
bain.  Mettre  sa  chemise,  Passer  sa  che» 
mise.  Prendre  Une  chemise  blanche,  Chau' 
gèr  de  chemise,  ôter  sa  chemiee.  Chauffer 
une  chemiee.  Chemise  de  toile  Chemise  de 
coton,'  Chemise  froncée.  Chemise  salsi 
Manche  de  chemise.  Collet  de  chemise. 
Donner  la  chen.lse  a^  Roi.  Donner  la^^'-" 
chemise  à  un  Prince,  Iponner  Je  chemise 
au  marié,  à  U  mariée,    .f; '>"'':^'7  "'■^•\.rv5. ::^, 
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40111  nient  par  mortification  qnel^nf 
■  Keligieux  et  queli^uet  Heligieiuaf* ,  ^ 
JSUlig^ttéC  n'a  pu  tneort  taciioutëmer^x 
êAemUes  4e  seigç,  ,,,    ;„  .   _  .,„  j . 

On  di(,  Être  en  themUf,  pottr  dire» 
Jf 'ayoir  quer  sa  chemiae  sur  toi.  Il  fffr» 
fil  m  ok^miêe.  U  ^jauy^  <#  «Am^.  ^ 
étoU  tn  c^i^it$,  .  \  ."':  y'- 

On  (Ut  d^jLTn  tiomme  f^t  p#a?re,  " 

Oirdit  ii^yri^inei^tetiiimilièrenien^i 
Meure i^hn^^  ^  chemise^  poiqr  dire. 

Le  n"9^«f  •n"^'^.«»*»W?«w^(  <*   .-^kî  ** 
,    ,On  (lit»   '^'Mi^rc,   fngûgêf  ^  jouer , 
manger  juequ  à  êa.  themUe,,  pQUiPî  <Uf e , 
yen.Ureit  engager»  louer ^«Uiçgçrtum; 
-^  q^*on  Â«i    ,  .     »     •  '--Vi    .^ix     '■-  ■ 
. ,  .Oii(  ,^t»  <|n*Pn  cÀcheroii  t  qu*oa  vpu- 
«Irull  C0<Af  r  1411  Aomiru  e^tre  #4  F«4m  cl  M 
cbemiu  ^  (|HVte  ^  mcMroir  dans  ta  eht' 
mi*e»  |M)ur  (iitei  quOn  L-mploi^roitlous 
«et  soins  pour  le  mettre  çn  «ûrettî. 
On  (lit  prorerbiaiament  et  figuré- 
^   ment,  ^  }> eau jêt  plus  proçh^  que  A* 
shemw  y  ^oui  dixi'y  que  Les  intérêts 
personnels   sont   plus   forts   que  les 

autres.';''*'         .%-^'-.   ^    .":.  -:..•'-  '  "•.-' 

On  appeloit  Chemise  de  maifU ,  Vu  ^ 
corps  de  cheiuisc  qui  ëioit  fait  de  pe- 
tii;s  anneletip  d*acier ,   et  dont  on  se 
serroit  a  6e  couTrir  (x>miue  u*une  qrme 
défensire*         '.  . 

£n  termes  de  Fortification  ,  on  dit , , 
La  chemise  d'un  bastion  .ou  i!un  au- 
ire  puvrûge  f  pour  dire ,  Là  muraille  ^ 
:,  de   maçonnerie  dont  un  ouvrage  est 
revêtu.  '  '  :•>>•'•     »    ■■■     :■■''"  . 

On  appelle  aussi  Chemine  t^  Une 
feuille  (le  papier,  qui  renferme  et  qui 
couvre  d*autres  papiers.    , 

GH£MIS1;TT£..  s.  fêm.\liminutif. 
$orte  de  vétem^'nt  qui  se  met  sur  U 
cbemisëT^^ui  prend  d'oniioaire  de-  - 
puis  les  épaules  j(isqu*aux  hanches. 
Chemisette  de  toile  de  coton.  Chemisette 
de  ratine  >  4ê  JUuielle.  Quelques  -  ans 
portent  U^  chemisette  de  flanelle  sur  la 
peau!    '  ,"•  V  ■'  ■'         "''  ■  ■■.         .■        .'    ^ 

CHÊNAIE,  s.  fém.  Lieu  planté  de 
chênes.  Une  belle  chênaie.    ^ 

CHENAL,  snb.  mas.  Courent  d*eau 
f|K>rdé  de  terres ,  par  lequel  lisa  vais- 
•caui  peuvent  pa  sser.^  s .» 

Il  se  dit  ansvi  d'Un  courant  d'eau 
pratiqué  pour  Tusage  d'un  moulin  ou 
d'une  forge* 

.  Jl  se  du  encore^  en  parlant  de  toi* 
tnrë ,  De  L'espt^ce  de  canal  pratiqué  le 
long  d'an  toit  pour  l'écoulement  et  la 
décharge  des  eaux  de  pluie.  CuiKBAv 
9St  plus  usité.  Kojcf  ce  mot. 

CHENAlPAN.  snb.  nas.  Mot  tiré  de 
l'Allemand ,  où  il^ésigne  un  brigand  ■ 
desMonugnes  noires.  ËnFranv^is,  il 
.  aignifie^n  vaurien ,  un  bandit.  Cest 
un  vrai  chenapan^  »t;^-i,':fc';vi.i;«r.f..^i^c..  ■ 

CHÊNE,  aub.  masc.  Sorte  de  gî^né 
•rhre  qai  a  le  buia  fort  dur ,  et  qui 
porte  le  gland.  I/n  grand  ehéns.  Un 
vieux  thim»  Bois  de  china.  Feuille  de 
4h£nit.Ifu  guide  chine.  Une  pomme  d^ 


i. 
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iiMmU  Un  ait  de  ahim.    Une  pamtn  d§ 

*. ^         .On  dit  proverbialement,  Payer  in 

•;  V  /tuilicfie  che'ne,  d^lJiL paiement  en  ef- 

.■-■'..    *     •  *  », 

iV/   tfets  de  nulle  valeur,  j     -  -;     >-  ;  ^  r^v 

CHËN^AU.  s.  mat.  Jeune  chêne. 

^etcotretf  de  chéneaui  ^•■•■Vt;i.  ?-■;-.  j\;s 
Tonte  yjf. 


■}•;, 


C  HE 

CHÉNEAU.  sub.  «w.  Cottdoit  de 
ploml>  ou  d«  '^nis ,  qpi  recneilU  les 
eaux  du  toit ,  et  les  porte  dni^s  U 


C  H  E 


gouttière. 


r.. 


CHENET,  subs.  masc  Uktenaile  de 
cuisine  ft  de  chambre ,  suc  quel  pfi 
met  le  baifi  dnna  la  cheminée.  C«  q^i 
soutient  le  bois  est  tou)oiirs  dé  fer,  ftt 
U  détint  es4  iw  de  fer  ou  d'auue  mé- 
^U  Chtnaffi^fie.  Chenet  de  cuinm.  Che- 
m$,d'aaifr  4oeé*  Cheneu  é argent  Une 
pairs  de  chfH€t$* 

.  Ç14ÊN|^-V£RT.  s.  mas.  Espèce  de 
(chêne  qui  -couserfe  ses  teuiUra  v^t- 
tea  en  taute  «aisoui  et  qu'(m  appelle 
autrement  JTeuse,    .  .        -  >  . 

ÇHÈNEVIÉRB.  s.  f.  Ch^mp  semé 
de  chènevia  »  champ  ^ou  croit  le  chan- 
vre. Uae  chknevUre*  La  terre  eét  trop 
sèche  pour  y  faire  une  ehineviiri^  i,-, 

■  0 

On  appelle  Epouvantail  à  chiaevière^ 
XJn  vieux  morceau  dé  linge  ou  d'autre 
chose  de  même  nature ,  qu'on  met  sur 


/•'*!- 


use  perche  y  sur  un  bâton,,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin ,  pour  iisire    II 
peur  aux  oiseaux.  ' 

On  dit  figurément  d*Une  personne 
laide  et  mal  bAtiOi  ou  d'une  personne 
mal  habi.  lee  ,-  que  Cest  un  épouvan$ail 
de  chènevièrc^  Et.provérbialewenl  et 
figurément  y  pour  donner  à  en:tendre 
qu  Une  chose  dont  on  nous*  veut  faire 
peur^  n'est  propre  à  épouvanter  que 
des  personnes  timides  ,  on  dit  y  que  Ce 
n'est  qu'un  épouvantail  de  chènevièic;  - 

CiiÉNHVlS.  subs.  uiasc.  Graine  de  4 
chanvre.  Semer  du  chinevis.  Les  oiseatinf^ 
vivent  de  chinevis.  Mettre  du  chinevis 
dans  Taugei,  ^^  • 

CHÈNEV01T:E.  s.  f.  Petit  éclat  de 
la  partie  boiseuse  du  chanvre  dépouil- 
ler de  son  écorce.  J^onceau  de  chins' 
vùttefl.  Feu  de  chinevotiet* 

CHÈNEVOTTER.  verk  n-  Terme 
d'Agriculture.  Pousser  du  bois  foible 
içomme  des  çhénevottes.  Les  vignes  n*ont 
fais  que  ck^nevôtter  cette  annie, 

CHENIL,  s.  ni.  (La  lettre  L  ne  se 
proiionce  point.  )  Lien  où  l'on  mvx  les 
chiens  de  chasse.  Enfermer  les  chiens 
dans  le  chenil. 

On  dit  figurément  d'Un  logement 
fort  sale  et  iort  vilain ,  que  C'est  un  vrai 
ehenil,\ 

CHEI^riLLE.  sub.  f.  Sorte  ^*însecfe 
reptile  à  plusieurs  pieds ,  qui  ronge  les 
feuill(»s  et  les.  fleurs  der  plantes  et  des 
arbres.  Grosse  chenilley  Chenil!*  grise  , 
jaune  «  vert^,  Pasuet  de  cheiUllu»  Lés 
chenilles  se  changent  en  papillons,- 

CnsniLLB^'  i<^  çlit  aussi  d'Un  tissn 
de  aoi4?  velouté^  (|ui  imite  la  chenille , 
et^lionron  se  sert  dans  les  broderies  et 
^d^ns  d'autres  omemena.  Il  entre  bien 
"^(ia  la  chenille  dans  cette  broderie- là, 
>  On  ^it  figurérornt  et  familièrement 
d'un  homme  qui  se  plait  à  mal  faire, 

que  Cest  une  chenille  ,  urne  méchante  che- 

t. 

mille.  On  le  dit  aussi  d'Un  limportun. 
Cest  une  ckmUUe  dont  on,  nt\tmiroit  se 
débamsâer^jf  1 -^'  ' 

m  CimuiLu  on  ^nvioîona.  Plante 
à  fleur  légumineute.  BUe  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'el'e  donne  yne  gousse 
d'un  vert  pâle,  hérissée,  roulée  s«r 
elle  •même,  de  la  groaaeur  et  de  lav 
figur*  d'une  chenille.  Vrr  hï^  i^^tUw  .  ^ 
CHENU ,  UB.   djectif.  Qnl  est  tout 

• .  ■    •  ■  ^  >  v>" 

,       •  '.l*      ■■•■ 
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^Uncdê  TtelHeaie.  Devenir  ehènu.Jt 
sot  chenu  de  vieillesse.  Barbe  chenue. 

Q^  4it  en  Poéaif,  Les  Montagnes 
chsuMOês  Isa  AJIp^  êJUntiet  s  pour  dire  , 
Couvertes  de  nffge.      ur  '*  '■' 

CHEJPTm^  ^  GH^PTEIF^  tub.  m. 
(  On  ne  prononce  |^a  |^  P, }  Terme  de 
Juriaprudence^  fiatl  dn  bfstinux  dQ^t 
le  profit  doit  m  ptnagei  entre  le  pr^r 
neur  et  le  bnillear.  .iu-,  h 

CHER ,  ÈRE.  ^dj.  Qui  est  feedre- 
ment  aimé.  Cut  une  personne  qui  lut  est 
9*tr4msment  ehirt.  De  tous  ses  enjkns  « 
celui  qui  lui  est  le  plus  cijur  ,  c'est,  , ..  • . 
Ses  plusxhers  amis  tout  condamné.  Sa 
ifUmpire  me  sera  toujours  chirt.  Le  sou- 
venir m'ek  est  cher,  U  ny  a  personne  à 
qu^vit  ne  soit  chirt.  Un  homme  de  bien 
n'a  rien  déplus  cher  que  t honneur, 

Cuan  ,  signifie  aussi,  Qui  coûte 
beaucoup.  Les  belles  étoffts  sont  tou^ 
lours  chères.  Lés  diamans  sont  toujours 
chers:  Le  blé  ett  ordinairement  plus  cher 
dans  la  moisson  que  dane  le*  autres  temps. 
Le  bon  vin  est  cher.  Jout  est  cher  à  Paris. 
'iÇeh  ett  bien  cher,  est  trop  cher,  ett  fort 
cher,  IL  faU  cher  vivre  à  Fans, 

On  appelle  Chère  année  >  Une  année 
où  le  blé^esf  beaucoup  plus  cher  qu'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dans  la  chère 
année. 

Chjbx  ,  se  dit  au<isi  De  celui  qui  vend 
à  plus-  haut  prix  que  les  autres^  Ce 
Marchand- là  est  cher.  Cette  Marchande 
est  trop  chère.  Cet  ouvrier  est  cher, .'  '■ 

On  (d'r  proverbialement  et  pojmlai- 
romcnt'd'Un  Manhand  qui  vend  à 
trop  haut  prix,  que  Cest  chèreipice, 

.  Ch£b  ,  se  prend  ausM  adverbiale- 
ment, et  signifie,  À  haut  prix.  Ache-^ 
ter  cher*  Vendre  cher,  bien  cher , "trop 
cher.  Cela  mt  coûtt  cher,  Cest  bien  cher  , 
c'ett  trop  cher.  Il  me  l'a  vendu  jpJùt  cher 
qu'au  marché.  Il  vend  toujourt  plut  cher  ^ 
que  let  autret. 

Oh  dit  figurément ,  Kendre  bien  cher 
ta  vie  ,  pour  dire ,  Se  bien  déliFîndre. 
Bt  proverbial,  et  figurém.  pour  fisire 
entendre  qu'On  se  vengera  d'uniiom*- 
•me  dont  .'>n  a  re^u  quelque  injure,  on 
dit ,  qu'On  le  lui  fera  payer  plus  cher 
qt'au  marché.'. 

CHERCHER.  V.  act. 'Se  donner  (lu 
mouvement ,  du  soin ,  de  la  peine  pour 
trouver.  '  Chercher  quelqu'un.  Chercher 
quelque  chose.  Chercher  sùignfusement , 
dil'gtmment.  Chercher  pdrtc-ut.  Chercher 
à  tâtons.  Chercher  en  tout  lieux.  Chercher 
de  tmil.  Chercher  du  secours.  Ch^reker  da 
Targtnt,  Un  domestique  qui  cherche  am^' 
dition.  En  eherçhanton  trouve.  Que  chef 
chei'Vous  f  Chercher  un  trésor,  Cher^ 
cher  la  pierre  philosophale.  Chercher  dés 
Moyens  »  des  'inventions.  Chercher  des 
excuses,  des  échappatoires.  Chercher  la 
gloire.  Chercher  le^  profit.  Chercher  une 
occasion.  Chercher  un  pau^e  dans  un 
livre.  Chercher  l'origine  d'uH  mot.  Cher- 
cher la  cotise  4^  qitdlme  nouveau  phdr  . 
itomiae.   .'^     '"  '•   • '*    ■.■     ■•'•*^'\ 

On  dit  proverbrulement ,  Chercher 
quelqu'un  par  mer  et  par  terre  ,  le  chtiim' 
cher  à  pied  et  à  cheval,  pour  dire  ;  Lé' 
ch«>rrhpr  partout  ;  et,  Cheicher  Une  atm 
g'àlle  dame  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  y 
Se  donner  tnntilcmcnt  beaucoup  de 
peine  ,  pour  chercher  une  chùse  qu'il 
est  presque  impossiblf  de  trouver,  w'v 
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On  dit  aussi  proTerbialement  et  figo- 
rémf  Bt ,  Ctorchet  mUU  à  q^stori*  hâurtt, 
■pcmr  dire,  SiibtiltMr,  fiUre  de  mkn-  - 
Ttôtet  difliciatée  3ii#^  «*»»«fi  •*  ^ 
n'y  en  a  poiarà  ftiitei'  '.»^><^  '^V^  ^*->-  ! 
V  On  dit  aussi ,  Ckér$lmr^9^nàM à' U» 
tiuttmit;  et  ci4a  ae  dit^*U»é  arutée 
qui  se  mM  en  «arclié  i  «l'qlii  Csit  dea 
jnovTfinena  pour  aller  coinbcttreî'éii» 
nemi*     -"^  •  •■'  '''^'     •  '*«^i"'^''  v-«y  ■«  ■*  '*^** ^^ 

On  dit  I  Chénhtr  noter  «  dUtchir  pK* 
Wr>'|S>ur  dise  y  Se  mettre  de  prdpoa 
délibéré  dasà  te  cas  dé  se  brouiller 
avecqiielqu*ttB^  "Qur^tr  maMtHr«*cA<r- 
•cfcer  son  Jn&SfcrWr  «  pour  dire ,  Paire  dea' 
chose*  capablea  d'attirer  quelque  mal- 
heur, à  celui  qui  lea  fait.  £t  on  dit 
mtfiai  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
Chtrchtr  à  «c  foin  battn,     '.  '■'•■[  '■'■ 

CuBucnna. ,  se  dit  aussi  figurément 

■  Dca  dioses  inanimées.  Veau  cherche  un 

poMOge*  LUUguiUe  4Ùmaiué9  cherthe  4ê 

On  dit  prcrrerbialement^  que  Lehim 
cAersAc  ^  Mro^  pour  dir»  I  que  Le  bien 
rient  k  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 
•  On  dit ,  Chcrcherton  pain  ,  pour  dire , 
Mendier.'.    ""•'.»..-.  ,■■,-..;...■ .- 

CnsncHi,  in.  participe.        /    *' 

CHEKCHEUa^  EUS£.  s.  Celui  , 
celle  qui  cherche.  'ÏJe  vouê  amusai  pa» 
.à  ces  chercheurs  de  trésors  »  à  ses  cher- 
cheurt  de  pierre  pkUotophaU.  Cksrcheur 
de  franthes  Uppées.  Chercheur  ae  pireiid 
ordinairement  ^m  mauvaise  part. 

CHÈRE,  a,  f.  Terme  soua  lequel  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  In  quan- 
tité ,  la  qualité ,  la  délicatesse  des 
TÎandes ,  et  la  manière  de  les  apprêter. 
Maigre  cHlre*  Grande  chère.  Il  -nous 
fit  la  meilkure  chère  dà^  jnondt.  Nous 
avons  fait  bonne  chère  chei  lui.  On  fait 
bonne  chère  en  ce  payt^là  et  à  bon  marché. 
Vous  fere\  maigre  chère.  Ils  foui  petits 
chère.  Faire  uàs  ahère  déUemte,''  >  ^ 

On  dit  qtt*t/A  Aomme  est  homms  de' 
If onne chère,  pour  dire,  qu*Il  aime  la 
bonne  chère ,  et  qu*il  s*y  connoit. 

On  appelle  Chère  entièn'.  Un  grard 
repaa  suiri  de  plusieurs  dirertisse- 
mens  ;  et  Chère  de  Commissaire  »  Gn 
repas  oii  l'on  sert  TÎande  et  |k>isaon.  Et 
on  dit  proTerbialement  y  Grands  chère 
et  besm  feu»  pour  dire.  Une  bonne 
chère  accompagn^  4p  tMtat  aortes 
dé  bona  traitemens.  '      v.^  ■; 

On  dit  proyerbialemeÀt^  Il  tfm 
chère  qus  -de  vilain  «  ponr  dire ,  'que  Lea 
gens  qui ,  par  avaiioe  f  donnent  rufé^ 
ment  à  manger  »  font  plna  grande  chère 
q!ie  \m  autrea  quan^  ila  a*«n  mêlent. 
>^^-On  dit  che«  lea  Cabaretiei«y  Tant 
pour  la  bonne  chère  «  c*est- à-dire ,  Tut 
'.pour  le  couvert  et  les  «ntrca  memu 
frais  f  dont  on  ne  «oupta  paa  en 
détail. 

:  CnènBi  signifie  «osai  Accneili  lé* 
ception;  tc  en  œaena  il  n'est  phu 
.gttèîpe  d'nsage  que  daua  cette  plirase  | 
Jl  ne  sait  quelle  chère  lui  faits  /  cs'qni 
se  dit  d*Un  ilomma  qui,  étant  rari 
■de  Toir  ch'es  hti  en  de  ses  amis  »  ne 
sait  quelle  réoeptioa ,  quel  ace v  ail  lui 

^re. 

'  CHÈBEMENT.  adT.  Tendrement, 
;  avec  beaucoup  d'affection ,  avec  be«ar 
Jcoup  d'aouNur.  Js  Palm  thènnunt*  M 
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n  tigniàe  anaai ,  À  haut  prfatl  jÈshe^ 
ter  èlUiement,  Vendri»  'pèfsr  chèrement 
sa  marthanditê.  "■"}  :^^^^f^^^  ./^^i'  ^^^-^ 

On  dit  ignrément,  qù*Ilia  AonuBs 
vend  éhèitnttnt  sn  fit ,  la  fait  ssktter 
^A^^rynMry>Nif  dire,  qu'Artnl  qnetle 
périr  ;  il .  tne  oli  blesae  beaucoup  de 
ceuk'qui'rattnqnent. ■  '-  -'■' " •  '  ■);  "-[^r'^,''  ' 

On  dit  alMsi  dans  le  même  sent,  maà 
bassement,  Vendts  chèrement  ta  peau, 

CHÊRtF.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  desceiidant  de  Mahomet  pmi;  Fa- 
time*,  fille  de  Mahomet,  épuhsse  d'Aly. 

Ciitotf  ,  signifie  aussi  Prince  cliet 
les  Arabea  et  clies  lea  Maures. 

CHÉRIR.  T.  a.  Aiiner  tehareméiit. 
Chérir  set*  enfant.  Chérir  tet  omit,  Jl 
thérit  extrêmement  ta  femme.  Chérir  le 
souvenir,  la  mémoire  de  quelqu'un,  Ché^ 
rir  sa,  patrie.  Un  Prince  qui  chérit  tet 
peuplée.  Vn  amant  qui  chérit  tet  peinet , 
qui  chérit  «mi  tottrmietJfi  Un  homme  qui 
thérit  sOnerriÊni^"^^  i^ii«.>,if  ^:^-^,  ^:.r 

CHiai ,  ».  participe.  Un  Prince  chéri 
de  ses  peuples.  En  parlant  Des  anciens 
Hébreux,  on  dit,  Le  peuple  chéri  de 
Dieu. 

CHÉRISSABLE.  adj.  des  a  gehtés. 
Digite  d*ètre  chéri.  Là  gloire  la  plut 
chérissàble  est  celle  qui  natt  de  la  vertu. 
La  tànté  étt  te'  plui  chéristabU  M  tout 
Utbient,   ■  ;■  •    ■  -'  •>'-'^ 

CHERS0NÈ9E.  sub.  f.  (Frononrea, 
JCerton^se.  )  Terme  de.;GéogTaphie  an- 
cienne. Presqu*lle ,  portion  de  .terre 
entourée  de  mçr ,  qui  tient  au  conti- 
nent  par  un  seul  endroit.  La  Chersonèse 
Taurique,  La  Chertonèee  Cimbfique.  La 
Chersonèted'Or.etc,  > 

CHERTÉ.  a.f.  Prix  qui  excède  de 
beauconp  le  prix  onlinaire  des  clioses. 
Grande  ,  exeettive  cherté  de  vivTet,  Met- 
tre la  cherté  aux  vivres.  Pourvoir  à  la 
cherté.  Remédier  à  la  therté.  Conter, 
faire  la  cherté.  "  * 

£b  parlant  De  certainêa  marchan- 
dises, on  dit,  que  La-cherté  y  ett',  pour 
titre ,  qoe  La  presse  y  est ,  que  tout  le 
monde  ^eut  en  aroir  ^,  et ,  A  rf  y  mettrai 
pat  la  cherté ipovtr  dire,  Je  n''en achè- 
terai pas.  ^-'-.v:-"  '■,.:-^i;-'^<>W^'^-'^  HT'-^ï^,. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  An|^e  dn  second 
Chœnr  de  la  première  Hiérarchie.  Le 
Chérubin  qui  dtak  à  la  ports  dn  Paradit 
tetrtttrt»  y-  ■'""  ',. 

On  dit  pf^rerbialefflènt  d'Un  hoimiie 
qui  n  le  riaage  rouge  et  enflammé, 
qu'l/  *ft  ronge  comme  un  Chérubin. 

CHE&VIS ,.  o^  CHIROUI.  a.  nuia. 
RacÛM  bonne  à  manger,  aft  qui  «at 
fort  dtfnoe  an.goftt.  Une  botu  dscker^ 
vit.  Des ekervU.        *  ~  .'  ^*»'  •'*^ 

CHÉrCIF,  rVE.  ad$ect  Vii ,  mépri- 
anble.  Uns  chétivt  crénturt  ote-'tr^  tlls 
t^enorgneitUr f   '  ■.^.V^Ài*:4«%>.vx'v«tf"*^ 

Il  aignifie  anssi  Maorais^  qui  n'est 
>  pat  de  la  bonté  >  de  la  qnalité  dont 
il  derroit  être  dans  son  genre.  Voilà 
4pil  <w  bien  shétif.  Un  fermier  qui  a  des 
mentons  fin  shétifs.  Faire  une  chétive 
reçoit.  Faire  uns  ehétive  recrue  detofÀau. 
Il  leur  a  fait  nne  ehétive  récepdc*.  Une 
ehétive  chère.  W;îf^-î.* .     ' 

On  dit,  Avoir  ehétive  mint ,  pour 

dire ,   Avoir  In  mine  basae  s  -  n  le 

dit  anssi ,  ponr  dire ,  kyoit  Vt^  d'un 

hommo  malade.  -  * 

CHÉTIVEMBITT.  «drerb*.  X^m 
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ÎDanièrë  chétire.  Cet  homme  vit  chétt- 
vtment  ,  sstriUte  fort  chétivemsnt..' '  '^ 
CHEVAL,  s.  mes.  Animal  à  quatre 
pieds ,  qui  hennit  ,  propre  à  porter 
et 'à  t!rer.^t:%€iral'no/r«  blanc,  gris 
pommtU ,  grlt  moucheté  ^  'irulté  »  cap 
as  more ,  ah\tai  brûlé,  bai,  bai- brun, 
^bai  "  clair  ,  itabelle  ,  rubiean  s  tonain  , 
poil  '  de  '  tonrit  ^  toupe  ^de-  tait  >  pie, 
tigre,  {ain,  etc.  Choval  bien  marqué  s 
mal  marqué.  Cheval  entier,  cheval  hon^.  I 
Cheval  neuf ,  cheval  fait ,   çkcval  de 
service.  Cheval  ramatté  ,  bien  jointe'. 
Cheval  fort  de  devant.  Çfuval  bé^  ,  qui  ^ 
marque  toujours,  quoiqu'il  passe  Age. 
Cheval  chargé  d^ençolure  ,  chargé   de 
ganache.   Cheval  refait ,  maqu^pwnné. 
Cheval  de    charrette  ,.  de  chante  ,  de, 
hàmoit,  cheval  de  carrotte  >  cheval  de    . 
mt^  ,  cheval  à  deux  maint ,  cheval  de 
bât,  de  tomme  ou  de  charge  ,  cheval  de 
chaête''marée ,  theval  de  bagage  ,  cheval    . 
de  sellé  i  de  poète  ,  de  relait.  Cheval  de   ' 
renvoi  ,  de  louage.    Cheval  de  puys  , 
Cj^val  d'Espagne  ou  genêt ,  cheval  dt 
tapies.  Cheval  derace ,  cheval  de  tuite-, 
d'arqtbute  ,   d'escadrçn  ,   d'attelage  , 
cheval  de  parade.  Cheval  de  Barbarie  oii  ^ 
barbe  ,  cheval  Turc  ,  cheval  Anglvîs  , 
cheval  Breton  ,  cheval  Normand  ,  etc. 
Chtval  pesant ,  léger  à  la  maAi.  Cheval 
hardi  ,  noble  ,  courageux  ,  brave  ,  vite. 
'  Cheval  fin  ,  cheval  de  grand  prix  ,  cheval   ■■ 
d^ amble  ^   de  pas  ,    cheval  fougueux  , 
cheval  fâchewi  au  montoir ,   doux  au 
montoir  ,  eheval  rude  sur  F  arrêt.  Cheval  ' 
de  bataille  ,  cheval  bardé  ^  caparaçonné. 
Cheval  de  manège  ,  cheval  adroit ,  cheval 
doux  ,     docUe,    Cheval  qui  se  défend 
contre  tÉcuyer.  Cheval  orillard  ,  cheval 
maigre,  efflanqué,  effilé,  cheval  jarreté, 
encasulé.  Cheval  ensellé.  Cheval  trop  haut 
monté ,   ttvp  iiaut  jointe.    Cheval  bas. 
ds  devant.  Cheval  poussif,  morveux  ^     ; 
courbatu,  gras» fondu,  morfondu,  fourbu. 
Cheval  lunatique  ,  eheval  fou.  Cheval 
rétif,  quinteux ,  fantasque ,  malicieux» 
ombrageux.'  Cheval  tendre  aux  mouches  ,. 
dur  à  Véperon.  Cheval  vicieux  ,  qui  mord,  ' 
qui  rue.    Cheval  désespéré  de  boucht  , 
cheval  couronné.  Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  a  rasé.  Une 
marque  plue.  Panser,  étriller,  frotter 
un  ckxvid.  Ferrer ,  'déferrer  an  shevaL 
Mettrtun  cheval  sur  Ut  dente.  Ce  cheval 
a  été  trois  mois  sJ^  la  litière.  Cs  eheval 
tire  bien,  il  est  franc  du  collier.  ]Çm 
bouche  d^un  eheval.  Ce  cheval  a  lu  bouche 
botiàt,  forts,  gâtée,  égnr^.  Avoir  un  bon     i 
'  eheval  etttre  ses  jambss.  Aller  à  theval , 
monter  h  eheval ,   deeeenén  de  cheval. 
Homme  ds  ckevaL  Brider,  emboucher  un. 
chsvaL  Mettre  un  cftval  au  pae  ,  an 
trot  ,    au  galop.   Courir ,   galoper  un 
cheval.  Allons  ,  à  cheval.  M  embrasas 
bien  un  cheval.  Tenir  un  ckevM  en  haUim, 
Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Ontrtr,    . 
désespérer  un  theval.  Ce  cheval  ee  bride 
bien  ,  se  ramène  bien  ,  tonràft  bien.  Être 
bien  à  «hivaL  Monter  ,  sÉereer,  piquer^  « 
uatt^tUkf  un  shtvaL  .Uompteu ,  rédnirs 
lin  cheval.  Cet  Ésnytr  oonnolt  bien  Lf 
-^portée  d'un  cheval.  Combattre  à  eheval* 
Sonner  Ta  chevaL  Combat  à  chevsA.  Son  , 
cheval  t'abattit  tous  lui,  tomha  les  quatre 
fers'tn  tair.  Son  cheval  ta  emporté. 
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«A«y«/«  poardire,,  Leniett7«k|ft»ilier9 

•ptre  devi  piliera ,  le  tlre#s^r  à  tpaMs 

,  '  ,  *  - 

sortes  d'sirs,  et  <le  manëiEes.  «  ' 

>  On  spp/elle  Jïon  Aommf  d$  cheval,  ITtf 

liomnie  qui  sait  bien  manier  un  chèral  : 

f    •  ^  .  ^    et  Bel  homms  de  cheval.  Un  bcmme  qui 

-  :^  ^-'^^  •  bonne  grâce  à  cheval.      '        \  .  ^' 

«;  .       On  dit,  AfonfcrikcAcv^'^  jiour'dire^ 

Y^pprendre  à  nionttr  à  cheYal.  Il  s 

monté  à  cheval  souê  un  tel.  £t  on  «lit 

dans  ce  même  sens  »  C'eêt  un  tel  Ecuyer 

qui. À  mtê  e§  Prince  h  chef  al. 

Tirer  à  quatre  chevaux  ,  G>st  att icher 
un  cheval  à  chaque  bras  et  à  chaque 
^mbe  d*un  criminel ,  et  les  faire  tirer 
chacnin  de  son  côté  en  même  temps 
-ppurl'écarteler.  On  ne  tire  à  quatre  che- 
vaux que  les  criminels  de  lise-Ufiajesté  au 
premier  chef . 

CmjiVAf.  potrnu^  Sorte  de  jeu  o^  plu- 
sieurs enfans  sautent  l'un  après  Pautns 
t&ii  le  dos  d'un  d'entre  eusc.quî  se  tient 
courbé  en  forme  dé  cheval. 

ÉTRfe  X  ÉHBVALy  se  dit  non -seule- 
ment d'Un  homoy^  monté  sur  un  çhè-  . 
val  y  mais  aussi  de  c||ui  qui  est  monté 
•ur  quelque  autre  ^..limal ,  et  même 
d'une  personne  ^ui  se  «ient  jambe  deçà^v 
'jaitobé  delà  y  sUr  une  î. outre ,  sur  une 
muraillt ,  etc* 

On  dit  fiipifément  et  proverbialem. 
Être  j  cheval  etfr  sa  grandeur,  pour  dire , 
Afoir  la  morgue  de  la  grandeur. 
.  On  dit  eh'terraes  de  Guerre^  Être 
à  ckfval.sur  ujae  rivi'ire  ,  pour  dire, 
Avoir  des  troupes  sur  Tune  et  &ur  l'au- 
pre  rive. 

On  dit  prorerbialement  et  figurera. 
qui* Un  homme,  est  mal  à  cheval,  pour 
dire ,  qu'il  est  mal  dans  ses  affaires; 
et,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  Cheval, 
pour  dire ,  Faire  toutes  les  diligences 
possibles  pour  le  trouver.    '  " 

•  On  dit  figurément ,  -Une fièvre  de  chC' 
volé  pauirdire,  Une  fièvre  violente; 
ttf  Uhe  médecine  delsj^al,  pour  dire , 
Une-médecine  très-forte. 

Od  dit  proverbialemaut ,  que  L'atil 
du  maître  engraisse  le  cheval^  pour  dire'i 
qneiQuand  le  maître  va  voir  souvent 
ses  cheva^.  les  valets  en  prennent 
.plus  dé  sflv  II  se  dit  aussi  figurément 
poui^'  signifier,  que  Quand  un  ma!tre 
prend  lui-même  soin  de  ses  affaires , 
tout  en  va  mieux. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Jamais  bon  cheval  ne  devint  rosse  ,  Lors- 
qu'on parle  d'une  personne  qui  con- 
serve  jtiçqu'à  la  dernière  vieillesse  la 
rigueur  et  l'esprit  qu'il  a  voit  en  sa 
jeunesse  ;  et  <m  dit  au  contraire ,  Il 
n'est  si  bon  cheval  qui  ne  dtvientu  rt/$se. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Après  bon  vin,  bon  cheval,  pour  4>re, 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu ,  es-fait 
miens  aller  son  cheral. 
.  On  dit  proverbialement  et  Hgnrém. 
Il' n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
si  sage ,  si  habile ,  qui  ne  faste  quel- 
que tante. ■  ^ ■'' ::^.*'-  :"  ";'•  •:^. .."  ^^^».»«flfoï:s^^" ^■*»' 

.  On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  sur  ses  grands  chevaux  ,  pour 
dire,  Se  mettre  en  colère,  parler  d'un 
ton  de  voix  fier  et  élevé. 

On  dit  proverbiale  Aient ,  j^  ehtvàt 
éonsk  t  onm  regard  p«^<  ^^  bouchs  « 


~*  ■  ■»»•' , 


pour  dire  ,  qu'ir  «e  faut  fêê  trûin^ 
Yer  à  ifedire  à  ni|^  pi^feat.^u»  l'ça 
sens  uit; ,        '  '  '^        .  « 

.  JihL.  dit  proverbialement  et  fignrém. 
d^ne  choiie ,  ou^  d'un  raisonnement 
dont  quelqu'un  s'appuie  fortement,  et. 
auquel  il  reviefit  toujours ,  que  Cest 
son  cheyal  «fs  batai/lle  ,  son  grand  cheval 
de  btltaUU,     ■ 

.On  dit  proverbialement, et  figurém. 
Changer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu* 
gUt  poui  dire ,  Se  défaire  d'une  nsav*^ 
f|ase  chose  pour  une  pire, 
^  Oh  dit  proverbialement,  De  femmes 
et  de  cl^àux  ;  il  ^n'en  est  point  sans 
défaut.  jj^. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  ne  s'étonne  point  de 
ce  qu'oi£  lui  dit ,  des  menaces  qu'on  lui 
fa/t,  H  eii  bon  cheval  de  trompette  ^  il 
ne  s' étonne jfoint  pour  le^bruié,     ' 

On  dit  figurëment^'Un  homine  stu- 
pide  ,  grossier ,  brutal ,  que  Cest  un 
cheval  ,  un  gros  cheval,  un  cheval  de 
carrossa  ,  un  cheval  4è  bât„       . 

On  dit  d'Un  hommo  qu'on  charge 
de  toutes  les  afl'aires  difficiles  y.  fati- 
gantes ,  d'une  maison ,  d'une  aociété , 
qu'li  est  U  cheval  de  bât.       -  »  '■>  \ 

On  dit  proverbialement ,  Jamaii  bon 
cheval ,  ni  méchant  homme  ,  n'amenda 
pour  aller  à  Rome»   .  •  ' 

On  dit  figurément  et.  proverbialem. 
Qui  aura  de  beaux  chevaux  y  si  ce  n*est  le 
Roi  ^  ponr  dire,  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant qu'un  homme  riche  ait  de  beaux' 
meubleL ,  une  bonne^ table,  etc. 

On  dit  figurém.  d'Un  jeune  homine 
qui  est  emporté  ,  et  qui  se  soustrait  à 
l'obéissance,  à  la  discipline,  que  Cesi 
un  cheval  échappé,  '  '    .  .  > 

On  tiit  figlhrément  et  familièrement. 
Brider  son  cheval  par  la  queue  ^  pour 
dire  ^  Commencer  une  affaire  i^ar  oii 
l'on  devroit  la  finir. ,  .  ^     . 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Je  lui  ferai  voir  que  son  cheval  n'est  qu'une 
béu,  pour  d*re.  Je  lui  ferai  voir  qu^il 
se  trompe  lourdement. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'//  fait  toujours  bon  tenir  son  cheval 
par  la  bride  ,  pour; dire  ^  qu'il  fait  bon 
être  maître  de  aOn-  bien ,  d'une  affaire 
où  l'on  a  intérêt. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  est 
bien  aisé  d'aller  à  pieii  ,  quand  on  tient 
ton  cheval  par  la  briie. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.' 
Fermer  V écurie  quand  Us  chevaux  sont 
dehors,  pour  dire.  Prendre  des  pré- 
cautions quand  le  mal  est  arrivé,  et 
qu'il  n'en  est  plus  temps. 

On  dit  familièrement ,  Écrire  à  duel' 
qu^un  une  lettre  à  cheval,  pour  dire,  Lui 
écrire  avec  hauteur ,  avec  menace. 

CHxvAt  DB  lois ,  se  dit  d'Une  figure 
de  bois  qui  est  à  peu  près  faite  à  la 
ressemblance  d'un  cheval ,  tt  tut  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger. 

Cas  VAX.  PB  aois,  est  aussi  une  pièce 
de  bois  sur  des  tréteaux ,  laquelle  est 
taillée  en  arére  ,  ayant  une  t«te  de 
cheval.  On  s'en  sert  pour  punir  quel- 
qnefois  des  Suldats.  Ct^ Soldat  avoit  fait 
unefamtÊ^imrmmisêurUehêvaldêbols 
où  il  a  étd  trois  heures,  ^m 

Ch BVAL  OB  FBI8B,  |t^t  en  temes 
de  Guerre ,  d'Une  grosse  pièce  de  bois 
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trûwtnét  de  longues  pointes  qu'elle 
présente  de  tous  çdtés.  On^  met  lea 
çhevàtÙK  da  friit  k  une  brèche  pour  ar^ 
téter  les  ësêidge^nê,- VÎtifàntene  se  sert 
aussi  de  Chevaux  de  frite  plus  lége^ 
,en^  campagne  ,  ptfur.  arrêter  la  Ca« 
Valérie.  •  ■    "        ;  ^■^-  '■  y^^-.  '''A'>-/'^.lv.v 

Cbbvâi.  XABiV|  est  Un  cheval  C|- 
buieùx,  que  l'on  représente  ayant  lé  ; 
devant  d'nn  cheval  et  le  derrièretd'mi 
poisson ,  tel  qu'on  en  voit  en  qnelquea 
Antiques  et  Médailles  ,  et  dans  lei 
grotesques  et  les  ornemens  de  l'Àr* 
chiteçture  et  de  la  Pèjnture. 

CHBVA.UX ,  au  pluriel ,  se  prend  quel- 
quefois pour  Dés  getas  de  guerre  à  che^ 
,  Val.  Un  escadron  de  deux  cents  chevaux* 
,  Une  arm.ée  de  vingt  mille  hommes  de 
pixd  ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un  Capi* 
taine  de  chevaux.  Un  détachement  de  nulle 
cheifaux,  .  •  •  ^      •   ^ 

On  dit  Vwgt.et  un  chfvaux ,  et  non 

vingt  et  un  cheval.  '         , 

'  On  donne^n  Astronomie  le  nom  de 

^etit  cheval  à  une  coijistèliation  de  i'hé*^ 

mispiière  septentrional.  .  *".      ' 

Ch B VA v-Ll&q BBS,  se  disoit àatrefbia 
des  Cavaliers  légèrement  armés  ,  et 
dojnt^les  chevapx  étoient  sans  armure, 
à^fa  différence  ^»  Gendarmes,  qui 
étoient    pesamment    armés  ,<  et    qui  ' 
avoient  des  chevaux,  bardés  et  capara^ 
.çonnés.  PfésenteWnt  ce  mot  n'est  en  - 
usage  qu'en  parlant  de  quelques  Com^». 
pagnies   d'Ordonnance.    LesrChevau" 
Légers  de  la  garde  du  Roi,  Les  Chevaa- 
légers  de  la  Reihe^  On  disoit  aussi,  Un 
ChtvaU'Lé^er,  t^}i  singulier,  -i         * 

CHEVALKR;  vV  n.  Faire  plusieurs 
allées  et  venues,  plusieurs  pas- pour 
nne  affaire*  Il  m'a  bien  fait  chevaler. . 
J'ai  chevalé  plus  di  six  mois  pOÙr  ce$tà 
affaite,  H'est vieux. 

On  l'emploie  activement.'  Ainsi ,  on 
dit,  Chevaler  un  mur»  une  maison,  pour 
dire,  Étayer  une  maison,  un  mur  qu'on 
reprend  sous  tisuv;^.   ' 

CHEVALERES<^UE.  adj.  dç«  à  g. 
Qui  appartient  à  là  Chevalerie ,  ou  qui 
,  tient  delà  Chevalerie..  Bravoure  cheva^ 
leresqife.  Franchise  chevaleresque. 

CHEVALBAIE.  s.  tl  État  de  Che- 
valicr.  Ce  terme  se  disoit  autrefois  en 
parlant  Oe  cenk  quW  armoit.  Cheva-^ 
liers  avec  de  certaines  cérémonies.  Et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  disoit 
d'Un  Chevalier   très  -  accompli^  que 
Cétoit  une  fine  fleur  de  Cheyalerie,  On  a 
dit  aussi  dani  le  même,  sens ,  Pcs  actea 
de  Chevalerie  >  de  hauu  faiu  d'armes  U 
de  Chevalerie  #  pour  dire..  Des  actions 
de  valeur  et  dignes  d'un' brave  Chiva- 
lier;    é't  Les  lois  de  Che  i>alerie  ,  pont 
dire  ^  Les  lois  que  les  anciens  Cheva*- 
liérs  étoient  obl'grs  de  garder. 

Aujourd'hui ,  Chevalerie  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Ordre  4r 
Chevalerie,  qui  se  dit  De  divers  Ordres 
de  Chevaliers.  L'Ordre  du  Saint-EsprU, 
r  Ordre  de  la  TuUon,  C  Ordre  de  la  Jar^ 
retière  ,  sont  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Les  Ordres  de  ChevaUrie  d'Espagne..  ^ 

On  dit,  Chevalerie,  pour,  Extrac- 
tion, noblesse  de  race.  Cette  maison  est 
d'ancienne  Chevalerie,  .  . 

;  CHEVALET,  s.  m.  Sorte  de  tep. 
plice  piirmi  les  Anciens.  Ce  mot  en 
ce  sens  n'est  en  uaage  parmi  nous^. 
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qu*en  ptrlf^irt  Dea^u|)plices  (pî6  !••  ty- 
rAnt  iftiftoie^t  toufirir  «ux  Martyri^ll 
fàtcondàtiné  à  étrt  mU^aur  k  chtvaUt. 

>  Chst A  tst ,',««  <J»t  •»••»  ''^'J?*  ■"<>'• 
ceiu  d«^!fcfoif  tiict  minc^ ,  qai  ifér^  à 
r^if  iieyieê  !»•  cor4et  *'«»  tîoIob  , 
id'mirviûlof,  d'un  luth;  d'unc^YKiftii 
et  (léfci'^rei  instrument  i.cordei*     ; 
'  îhéè  «î(;éu8ii  d'Un^  l.Qvtrunient  de 
l>6ji  >;  «ur  ll^gnet  lés  Ptintret  poseiit  et 
ap))^ent  leart  ul^leeox  f)our.«  y^*  tra- 
çai Mey^'^c^r»  untêhUà^turU  chtvaUt, 
lpt1  «ppellé  TahUau  4e  riUJalcf  «^Un 
"petit  tqbleèu ,  ou  vil  tableéu  demofen* 
ne  gttndear  |  qu'on  a-  travailté  et  fini 
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*;     .   pà  appelle    Kuàai   ChevaUtt  »  "Xet 

'  .4taîe#  qu*ow  met  aii)L  bMimens  qu'on 

;  7>    -.•  '  .Veiit/eprendre  •©«a  œuvré.Et  en  pé- 

*     •>;.'•    .•  fiérAl  Ç/îfva(*i  te  dit  D^  ce  qiiltert  à 

.. ,  J  ^*     .  ' .  ' 'qUef^uea  artisan t  k  tenir,  l'qurrage  éie- 

V  :  ,    wé  /'et  ^  là  bfdéâer -pbiir  travAiUi^jft  plus  ! 

-./"'%      '.     //>         ^L:    '•    ^il^yALlERra.  m.  ^ui  atéut;tti 
.   •  f  •."?  '•**^';      '^''^     di^nûé i  ou  uà  Ordije  de  CheTalefie. 

'  Ffonfcis^'ltr.  fut  fait  Chtv^er  par  U 
'  ChtvaUéfÉayard,  On  di8oit''autr.efo'*s  „/; 
I  ^      . :  '  /'. •    '     A tdirmeft'hevaHer,  po|ir  dire ,  •FaFt;jK.Che^ 

*  . .  X    ^1Î11««^'  Présentement  c'est  im  titre  que 
prennent  dans  l|êa|^actes  publ^jct   les 

.-,■   *    Genéilsliornihes les 'pli|S considérables, 

-  '  .    .et.-flui  est  ^tt  -sdesaut  de  celui  d^£- 

' .'  •    ■  ,  *  *  •  "^iiiy çr.  Mesure  tel ,  ÇheyaUtr.»  Seigntur 

;■  '  :':':^.  -y  ^untef^eu.  /  .  /  ^'  '  ^' ■^  .-"-"^ 

•  i     •  ^       .'  1     On  appelle  OUvalUr ,  Celui  qu>  e|t 

,^*  V  ^'_     IfejÇu  ayet  4ïértaines  cérémonies  dans 

'  *:     un^Ordre  MiUtàupe.,  ou  dans ifn Ordre  . 

#  *     ''  ;^    -qui.  n'est  qU'une  Aàstfciation  établie 

*  *'  '  ^  ^^  par  un  Prince  SowrexA\ii.,'Che'valier*du 

.■■.•.-*',•      *  > 

-  '^  '  Saint'  Èsprii  j  de  Saint  f  Michel  ^  de  Saint" 

•"  ' '<       '  Loitis,  Chevalier  de  ^  Jarretière  ^  ^e  la  7 
'  "f    '  J^oitond'or.  Chevalier  de  Malte,  de  l'jfn 

*  '    y  V  jHfncidAè,  Chevalier  de  Saint- La{are,  Çhe-  , 
■<    .     '/    yùlier  tU^Saifit-Jacqueâ.  Chevalier  de  M' 

''  '•  'y\:J^i'*^^*' ^*  ChevqJUers  du  Saint- Éeprit 
V;^     ^^^orient  U  cordon  biefi,  VQrdre  des  Che- 
'  >  '.        !^  yaUers^  Chapitre  des  Chevaliers,  i^réhtiong. 
'.  \  promotion  ,4es  Chevaliers,   li*  Ordre  des 
Cheyaliers  .4e  SàUit' Mi(fhel ,  du  Saint- 
'''  \  .  Esprit  «  de  Sainte l^uis,  Faire  des  Cheva- 

.,  *    r^    '  Mers.  Créf/ des  Chevaliers.     "-,  ' 

'  i.^'  .  '    :  .   Quaqxl  on  dit  tout  court,  Chevalier 
:  ;    V     de  T  Ordre  dû  Jtioi^  Cela  désigne  Un 
■  ^     -'  '     CbèT|piejr  de  l'Ordre  de  Saint-J^Iichcl  ; 
„.         ^quan&pn  ^Ak^des Ordres  du  Roi,  on  .en- 
0'    .     '  tend  Un  Cberalierâe  l'Ordre  du  Saint. 
K^  .   ;" .  .Esprit,  parce  qu^il  l'est  dès-lors  èi  en 
'    même  temps  de  Sain t-Micbel.  '.  , 

On  appelloit  Chevaliers  is  Loiê»  Ceux 
.~\^      qui ,  par  leur  capacité  dans  la  acien- 
ce  des  1j6\%  ,  pàryenoient  à  être  Cbe-^ 
•  •''  '  '  Taiiers.    ':.■..■'.'.',   _...  ';  ,.        ;.:•■;    '^^<^ 
\    Bans  quelque»  Otçlret  Milita^tea ,  il 
.y  a  desjCUeTaliers  nobles*  etdesChe- 
Talierl  serrant.  ,   *' 
.  '  '        On  appelle  chez  la^  Reine  et  cbes  let 
Fvin'cettist  dé  la  Famille  Royale,  (TArvtf- 
lier  d'honneur  j.  Le  principal  Otfiicier  qui 
^    ,   leur  daone  la  main  quand  elles  mar- 
chent. Chevalier  d'honneur  de  la  Keine. 
\'         Chevalier  îfhonneur  de  Madame,  La  charge 
de  Chevalier  iPhàmieur^ 
..  On  appelle  Chevalier  du  Guet,  Le 
i  >     Commàndantd'une  Compagnie  de  Gar- 
'    det  qui  font  le  guet  la  n  uil'^Unt  Paris. 
,'Dant'tes  Romans ,  ^on  appelle  Cheva- 
UiTs  errânSj  Les  Chevaliers  q^i  ailoicnt 
^        parlemdndecherciiactlesayentureti 


ch&tiant  les  mécbani,  protégeant  4et 
'Opprimés,  et  aoutonant  l'hoimeur  et 
.U  beauté  I  de;V leurs  (Oames  envers  et 
contre  tpiil.  $>%'  on  d^  encore  .aujour- 
d'hui,  qi^'C/n  homme  est  ù  Chevalier 
d^Unt  tells  pamt  i  pouf  dire  «  qu'IUui 
est  atuché.  „       .  ' 

,  Ohdit  ai^si,  Se  faire  U  Chevalier  de 
.quelqu'un,  pour  dire,  -  Prendre  savdë^ 
icnse  arec  jchaleW.  -'"^^  ' 

Oir  appelle  figux^mçDt  CAc varier  i*!;!- 
dusti^  4  0n  homme  qui  vit  d'adressé  -, 
et  oê  tnôt  se^firend'en  i9.aùvfii8e' part« 

On  appel  1^  Ch^aiiers  de  l'Arquebuse, 
Des  B0ur^ois  qui  forihe^  une  Com- 
pagnifs^  ^t  4.ônt'l'4>biet  <st  dé^se.perr 
/  iiecponàer  dans  Vart  de  tirer,  l'arque- 
buse ,.en  disputant  un  pri'x;     '~^' 
,  Chez  les  ançiéni  Romains ,  L'Ordre 
des  Che^al{er4  étt^t  celui  qui  tenoit  le 
second  ra^  dans  la  République  \  ils 
ppitoient^un  anneau  d'or  au  doigt  pour; 
marque  <^e  leur  dignité.    CUéron  iittès 
né  Chevalier' Komtîinj!^  Les,  Chevalier»  Ro- 
>  mains  fahùient  en  revue  avec  leur  chtvsjt .. 
devant  le  Censeur»  '   >' 

Aux  échecs ,  op  appelle  ChèvMèr  on 
Cavalier,  Vné  des  pièces  du  jeu.  La 
tàarehe',  du  Chevalier  est  d'aller  du  blanc 

aa  noir,  et  dû  noir  au  blanc  ,  en  sautant 

'  '■    -'.  '    '■      ■■''         ■      ■  ,  ■     ■ 

^li^itement/,  et  ne  laissant  qu'unt  case 

entre  deu»*^  Les  Chevaliers  blancs.  Les 

Chevaliers  noirs.  Le' ChevaUiK  eu  Roi. 

Le  Çkéyaliet  de  la  Dame:.  Il  faut^  que  le 

Roi  /se  déplace  quand  le  Chevalier  lui 

donfu  échec'  On. ne  couvre  point'  l'échec 

éd  Ch^evalitr,  „         ». 

/  CHEVALINE,  adj .  fëm.  ÏWn'est  en 

j  Bàe  cheya- 
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•» 


»  * 


>>!.' 


r  *  '    -•    ••  f 


.  usage  qu'en  cette \plira8e 
Une  ,  qui  yeut  dir«>  ,  Un  chefal.  ou 
une  cafale.    \  ,      * 
.    CHEVANCE.  subst.  fém.  Le  bien 
qu'on  a.-  Il  a  perdu  toate  êa  cheyançe.  Il 
*  est  vieux.  ,  V 

\:HEVAUfcHJÉF.  t^b.  f.  Voyage  à 
cheval  que'aonc  obligés  de  faire. cer- 
tain a  Oflfîciers  pour  satisfaire  au^devoir 
de  leur  chflrge»  i>«  Trésor^rs  de.France, 
les  Elus  ont  fai^ul^tJievanch^.  Le  Pre- 
vôi  dès  Marécli^x  a  fait  sa  chevauchée. 
Proci^verbalde  chevauchée.  Il  n'est  d'u- 
sage: qu'en'.ces  aortes  de  phrases ,  qui 
sont  purement'  du  style,  de  Pratique.    . 

CHÉVAUGiiER.  T.  n.  Aller  à  che- 
val. Il  est  vieux,  et  n'est guèfitcl^usage 
',<fue  dans  ces  deux  phrases ,  Chevaucher 
court ,  èhjevauaher  long,  pour  dire ^  Se 
servir  d'étriers  courts  ou  longr.    / 

On  dit  llgnrément ,  en  termea  d'im- 
primerie, que  Des  lignes  chevauchent, 
pour< dire, ^qu'Ellea  vont  de  travers. 
\    CH£V^CI£R..8iibi.TiUâ  de  dignité 
dans  quelques  Églises.^  '^ 

-CHÊVBLÉ,  Êb.  adjec.  Terme  de 
Rlason.  Il  j^e  dit  d'Une  tète  dont  les 
cheveux' aont  d'autre  émail  ou  d'antre 
couleur  que  la  tête.  Tête  é^ai^ent  che- 
velie  de  sablé*  tu 

CHEVELU ,  UE.  ad j .  Çuî  porte  dé 
longa  cheveux.  Les  peuples  sepuntriô- 
tiaux  sont  plus  chevelus  que  ceux'du  midi. 
il  se  dit  pai^iculièrement ,  au  propre  « 
'1en  parlant  ou  du  Roi  Clodion ,  qui  a 
été  aumonimé^  CArve/u^'dé  la  divi- 
sion  ancienne  des  Gauler .  ou  dont  une 
partie  y  suivant  la  diitribution  qu'en 
i'aisoient  les  Romains  ^  est  appelée  La 
Gaule  cheveluci   ,  .•,•»;•     -^ 


CH  É 

9n  appelle  tigurement  Ra^^taif  «ftt- 
vi^lues,  Çèa  racine  d'arbrea  w.  1«  plan 
téa  q«ii  pousaei^  det  filamM  presque 
autsê  déMéf^qiie  d4^  cheve^^Tî^t  ComOe 
cht.  élue  ,  Uhe  .Ccmé\9  qui  jetu  det 
rayons  de  ^umié^^  en  iorme  de  che- 
veux. 

CrfavÉLv.'  i«  la.  IJKaç  dit  Daa  petita 
Clament  attfvçlaea  mui  mcinet  des  ar- 
bres ou  det  plantée,,  et  qui  tout  «utti^ 
déliét  que  let  cheveux.  *Le  chevelu  dfs  \ 
arbres.  - 

CHEVELÛRB.  t,  t  collectif,  tèa 
cheveux  de  la  tête.  Avoir  une  belle  dm- 
vtlure.  Une  longue  chtjvelure.  Une  cht-^e-f, 
Iftre  bien  peignée  y  mal  peignée.  «  v  v. 
.  .  ChbvbLvkb  ,  tendit 'au8««i  Des  ra^onà^ 
det  cQmétet.  La  chevelure  de  cette  co-r. 
mète.  . .  •       ,        < 

En  Astronomie,  on  appelle -CArve- 
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lure  de  Bérénice  ,•  Une  constellation  de  .'  4 

rhémisphère  iteptenirional  proche  dfi  jtv»  *^ 

là  queue  du  Liou.  "  /  !   '  T^*;  *•,    *^;' 

Il    ae  dît  auaai  poétiquement  !>##'.,..  / 
fi^Ilea  dèt  a^bret.  Les  arbres  ont  perdu        f, 
Ifur  chtt*elure,    ,  -i^ 

CHEVET,  s.  maa.  Travemn  ,  long    -/ 
Oreiller  tur  lequel  on  tppuie  ta  tête  /. 
quand  on  eat  dknt  le  lit.  //  s'endorf 
aitgtitôt  qu'il  a  la  tête  sut  le  chevet.  Il     , 
ne  peut  dormir,  si  le  chevet  n'est  bien  ^ 
haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas.  Entre^   ' 
tenir  quelqu'un  nu  cheifet  df  son  lit.-t 

On  fiit  figuréinént  et>|>roveTbialemé 
ti!Un  homme  qui  débite  det  hittojrea 
tabriquéét  tans  prèhve,  qu'^/  a  trouvé 
delà  sous  son  chevet,  pour  dire.,  qu'il  ** 
l'a.révé./-  .,y-'-:'t'     •  .        ,■-,  ^\'   v 

On  dit  figurément  et  proverbialèin.  ^ 
De  quelque  uà^  Cest  monépée  de  chevet^' 
.  '    pour  diire ,  qu^Qn  se  sert  de  fa  personne* 
dont  on  parlc^  dans  toutes  tfortt^  d'al'-. 
taires  ,  soit  pour  1^  conseil,  séit  pour 
l'exécution. 

Il  se  dit  auiCsi  Des  choses.  L'Iliade 
d'Homère   étoit.l'épée  de-  chevet  d'A' 
^  Uxandre.  "  .    î  »  '  ^î 

X>anacertaine9  Eglises ,  on  appellci 
Le  Chevei  de  l'Église ,  '  La  partie  dé 
l'Église  qui  est  derrière  le  maitre-au- 
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t^l ,  et  qui  est  plua  élevé  q^ue  le  resfe. 

Le  Chevet  de  VEgUse  de  Saint-^ni^;  Le       \''r  ' 

Chevet  de  V^gUse  de  Sainte- Geneviïve.   * 

On  appelle  Proir  de  cAtfver^  Une  cer- 
tatne  somme  qu'un  Officier  des  Coropa-     ^ 
gnies  supérieureà  paye  à  ses  contrèrejr     .    ... 
.quand  il  i;s  niarie.    ^  .e.-j/^.„ 

■CHEVÉTIRJB.  a.  nu:  Licou.  Chèvitre       > 

di;  crin.  C^/tre  de  «ifir.  Il  eat  vieux.        '  '# 

'   ...  ,  •  '    • 

CHBvâTa.B ,  te  dit  auasi  d'Une  pièce 
air  bois  dans  laquelle*  en  emboi^te  let'  f  y^  1 
soliveaux  d'bn  plancher.  •"*;.!;' 

CHBviTKB.  s.  m.  Terme  de  Chirnr-  '  •  ••  * 
gie.  Bandage  dont. on  se  sert  pour  la  : 
f  raclure  et  la  luxation  de  la  mâchoire 
inférieure.  ,,  ^' 

CHEVEU,  a.  in.  Poil  de  ik  téte.Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'homme.  Il 
es^  chauve^  il  n'a  pas  un  cheveu.  Il  Ht  . 
tombé  pas  un  thevei^  de  notre  tête  sans  la 
permission  de  Dieu.  Cela  est  délié  comme 
un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  Vépaiseeur 
d'un  eheveit  que  ces  deux  çhoses-là  ne  se 
touchent.  De  grands  cheveux.  Cheveux 
longs,  courts,  plats  ,  frisés.  Cheveux 
blonds,  bruns,  noir»,  châtains,  roux.^ 
cendrés,  gris  ,btants.  Cheveux  bien pei^ 
gnés,  crêpés,  ondes,  annelés  ,  tressée. 
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^••'S'i\\SSâ:'V^^Vf^^  lis  chf  iettx  4 


One  touffe  de  ehtyt 
cheveux.  Xlu  tour  « 


Jl^''(mMM'':'^^^^^         de  4eveux.Ù 
■■■  \:iS'ii  ■m.  r.     ',v  'f.^'f  -'  Umktrtân  ..  une  boù< 


UHétre9S9,une  bout 


'■^.*;V;>.''v.^7.^*  -V-v..;fX; .  ^Aevewi'  a  la  tête  £ 

''■''  .  :>  ','. '■  .'■'  ■•  ' #■  '■■  '  ■"  •:*,•■-■  '."  •■■•  •■.'  ■<       ■  •■  "  'i  ■  *        ■'■  ■•  •  "  •  ■' 

:  •:*'*\''-f  ■^'W*  :*v,ù'  V'^;^/  ■s:.'-;o-\  dit  aussi  figu 


[  •■-•.f.,V''^i^-'^'\v4''  went-,   ïïrer  par  l 

i^:'!ï';';,'3.  -'iffe,''-  ■,  •§'  puraison  ■,..  une,  inte 

?-•'■■■  •l?P-^-5?''  "^  •■"•■. "'aiWine/nertl-,  >Qurv 

r,:*^^,Vv-M;;^:'.,.,-rvv  v'/'lbrcés  et  peu*  nar 

t:.-'  -o-^v  ^'^'^'v ■■■■■;•:•&'■■,:':.:;■''  mei*i  rir/  par  /ce  -< 
r    •.•:^••:«^^!^;'•;■^^v'?^^^.(;  ,•;..,•■■  ire//ce  pentees,  dans- 

jt»'"'      1    .'■■t.'';''- •^"   '•<?.     .■'■■     '•''■.•*', 
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,..,M 


>Ak'''Sl'''^.*  ;.'v,'^iV''^:\  .y'  en  ^.btàucoup  qu 

■  '  ;^  •   ^  ^  On   dit  figurémc 

mcfnt ,  Hrendre  Voa 

■    ,   #    -  ^  P*""  ?"  cheveux  4  poi 

'' i^".  ' /'.^v"'''  i;>'i*occasi^ri.v  •    .:' 

••         '  ;  V  .  x:heville.  s; 

.  •  ■  ■ 


i^'-. 


oii  de  .fer  qui  vA  en 

..  'l'on  faitxntrer  daiv 

*  :  .,  le  bpuclher,  ou  pp 

't  •  >  blages  ,  ou^ppur  d' 

*  •     j/U?  deêois.Xhcv 

.    •'     .'     V         'carrée'.  Cheville  ron 

«  -Cela  ne  tieiU  qit'à  u 
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'  ^  .une  chfyflle, 
.    '•    V  On  appelle  CAei 
■  '  -^y    gfosie  cheville   d< 
.<  ifeji  ti'aiÀ-.' de  devant  d' 
.     ^  \  flèchç.    _...    ,,, 

';10n  ait  fîgurémei 
bile ,  du  principal  f 
.'que  Ceri  est  la  chei 
On  appelle  aussi 
.De  iHffis ,  df  viol 
Ce  qtii'sért  à  téndi 
.corde». 
'  On  dit  proverbi 
trout,  aaianè  dé' ■cl 
dit  d'Un  homme  ^ 
excuses ,  des  défai 
,. ,  de^^expcdiens.^ 
On  appdle  La  x 
partie  de  l'os  de  1 
en  boase  aux  deux 
'    V    On  dit  figuréme 
d'Un  homme  tomp 
dans  son  genre  ,  li 
supérieur ,  qu'K  m 
ville  du  pied, 
,]  Figurément,  e\t 
appelle  Cheville,  * 
mi  a  que  pour  la 
rimé.  Ces  vers  sont  i 
.     On  appelle  Chevi 
\  bâton  passé  dana  ui 
lÉune  eapèce  de  tou 
U  corde  qui  assu 
charrette. 

Au  )eu  de  THoi 
et  du  Tii,'  on  di 
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ôvTT 


wm 


'S'^^t'^^^^'y^' •'■  "  ,l/îi;W«i^'rfr-eA«v«u«  ,  ft  fûts  . 


proyerbîal^meïit  et  "iTgttré- 

ufi  (hcvelt  tri  ([uautji^  V^^^ 

dire  ,  S'ublili.'er  trop.  Et  dji'dïtiiguré-* 

V  ^Ç'    raent  ,  ^u't/n*  ^hotlt-  fait  '  ir^tiir  Ui 

^^ ■{'{■' li^^'f^^''^^'^^^^^    chevtui  à  la  iètés  -piwiirùirt ,  -qu'Elle 

t;  >f  f  if   *     ;ri;^/  Kv  0\  (Ut#i|i8i  ^gurëipent  etiamili^re. 


%   parahon  ,.,  unt,  inurpréê^fioé  'V  i«n  rài- 


■,'M.' 


.'«i:: 


.■->■■■;.';■ 


Ci?' 


.*  ■  ■  ■ 


f-».5 


m. 


J 


>.' 


.^/ 


\ 


^^ 


?>#^^'W        ^    '«(PNfinfMenl:*   iMVir   dire  ,    qulli    «)nt 
#M      A    i*  :*.  V  1     ^fo^çé^l  et  pea^  naturels.  Vn^rauonne- 

-^■Uv  •'l's'''''-' ;^  '.;■,.  '  niei»!  tiré  par  Iti  cheveux.  Il'  y  a-  de 

■t»,  ;'^v'y;!  ■•■..■.>'" -£->S^-   ■*<  "f      \   .       '      *      -  ••  '     '  .      .1 

:^::*^v  5^  K      ^jp//f«  penséet^  dan»-  cet  Autfur»  mms  il 

^-^'^'y'^v'^y-r'^'ir''^'-    y  en  ^.  i^eàucvup  qui  »ont  iiréei  par  le$ 

■> .  «*,'>•••>.■''■'.  ^,  '  »■■.'■.'  '  '•  ■ .'  ,.'»■• ,  i  • .. 

On  dit  hautement  >t  proverbiale-" 

_  mcfnc ,  Frendre  toccasitn  aux  ckeyeujx  , 

!^  par  les  cheveu*  «  poiu  dire  ^  Proti^r  de 

I  ^^^)cca8iin.v       .      . 

I  ,  XÎHEVILLE.  s;  f.  Mowean  de  libis 

;     OU  de  .ter  qm  va  en  diminuant,,  et  que 

.. 'l'on  iaitx-ntrer  d'ail liin  trpu^  on  pour 

,1e  bouclier  y  ou  pbur  t^ire  des  assem- 

.  •  .'  Mages  y^u^ppur  d'autres  usages.  Oe- 

f}Ue  de  b^oi»:' Cheville  de  fer.  XhevitU 

-'         'carrée:  Cheville  ronde.   Grosit  cheville. 

Cela  ne  tiey»$  qît'à  umchfville.  Pendre  à 

__  ^r^^  .une  cfipiflli,  ■'^'''''  '^yy'''--:   ■■   ;.-\--v- 

'  •    \On  àpp^We  Cheville  ouvriiri^Vne 

'.  _^     grosse  cf^jeville   de  fer   qui  jointoie 

•^   ifeii' ti-aiÂ:' de  devant  d'un  carrosse  ayec  la 

;  On  oit  figorément  Du  principal  mo- 
bile, du  principlsl. agent  d'une  altaiire^/ 
.que  Ceii  é§t  la  cheville  piifriirt.'V   '  ;  » 
On  appelle  aussi  Cheville  ,  en  parlant 
.De  Intjis ,  df  violes',  de  violons  V  ^^c. 
Ce  ^qbi'séi^t  à  tendre  ou %déj)nidi-«  Ie« 

.corde».-"  -  >■'  k-''  '^'"'^^i-.h:''^^ 
/  On  dit  proverbitlemilit,  Autmu  dé 
traita  j  autant  dé'  chevHlc* *  et  éèla  se' 

dit  d'Un  homme  (rui, trouvera  tout'deSr 

'  •    .  »...  ■  •»  . , 

excuijes  ,  des  défaites,  d^s .réponses ,: 
de#expé({iens.         .     .  •'*'  ■  A- ''■''■ '•■'^'' 

On  appdié  La  -cheville  dû  pied  ^  La 
partie  de  l'os  de  la  jy^be  qurs'ël^vci'' 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied.  \4  ^  \ 
V  On  dit  figurénaent  et  iamili^rèinent 
d*Un  homme  comparé  à  un  aktre  qui, 
dans  son  genre ,  Idf  est  extrêmement* 
aupérienr ,  qu^r  i|c  lui  va  pas  à.  la  c/li^ 
ville  du  pied. 

Figurément,  e\i  parlant  De  vérsi  on 
appelle  Cheville»  Tout  ce  qui  n'y  est 
mis  que  pour  la  mesure  ou  pour  la 
rime.  Ces  ver»  tont  pleine  de  chevilles, 
.  On  appelle  CAevîl/e  À  roiffm^iirt  A  Un 
bâton  passé  dans  une  corde ,  et  qui  fait 
«une  espèce  de  tourniquet  pour  serrer 
la  corde  qui  assure  la  charge  d'une 
charrette.  • 

Au  jeu  de  l'Hombrê ,  '^  Quadrille 
et  du  Tii,'  on  dit.  Être  en  cheville  s 


n' 


*  i  Qn  appeilè  en  PoéaieVBeà  nr*  c^- 
V/^#i  Éfe»  yer^^qui  font  tMraéi  de 

fliots  inutiléfa,^*:^;:|-J:!i^|J'|W 


sfo;'"-;,,!^. 


U 


dernier  en  cift^, 
CHEVUJL^J 

<4iAI'^ii|t  armoire 

CHivrti#4: 

'  bii  dit' pvovèrbiileiiit^  '^i'^kt^ilifii^'^  ^  ïi^ |ittW;  qui  est-Waucoup  plys  pe- 

VRfiif^i^Ûn  "homme  qui  tésêuié  à  de  •  Mt%:  que  le  terl',  et  qui  a  quelque  chose  ^  li^  .  g'^'i  ' 
^rjindes  malades ,  à-d^s  l(»1etsures  dah-        àjt  la  ligure  ae  la  iJièirre/Cpv/«-«  U>she'  *  J [*,; ^' 

k<ntuMfqù*l^l'ÀtnecJi9viikedaivi€        yrtuil.  ¥aiin, de 'dUvreuil." Meute  pour  û']'-^:'^  J\t'y-'^:'.  A' %Ç.l .,.,-,-  ,,  .     .  ^, 

i^n^^r^^le^hev^ièrdi^illagi:    ''r'^^^^^^^^^^^ 

*  ;cnèyRiL^Ji0:-...m..pet{tche-.\...mf,/,. /^  •    ^'^ii'M- 

•ijteuil.  FaondéVhevreite/:       .  .„   »-.    -'-^f^^^^  ''iW'-Fîï''*"^'f^ 

:;^;cHEVHON. *,^. '^^c;^-cre.boir--:#  .) ' ' . :„., .i'^à|K^v1ff-  •! 

•■%l!li fert  |U  Aii^Nftrtire  d'uni  mai«>n  t   '  ■-1:''.% '•»  ■  ^ •\|.-^f  •^■r^'i"^^ 
%ânché chli'lUét  de  siit nièces  d^4it*nt.    '         -^      -  ^     -  ^     •  /  *     -      ftr  A        »i    .  . 

On^dit,  en< termes  de  Vénené*.  TVr* 
</ràr/^/rnfAevi7//e«  Quailde^lea  beau- 
coup  d'andoùillera liien rartgélltf iii^  '^^ 


m 


pù}f  fi(urà  dtu*  hifiê^-Hi^  thaqu^ 


.♦• 


^ 


r^ 


;«■■ 


i-'    ■>- 


#. 


CHEVIH.  verb^.ni  Vehirifeont  de 
quelqu'un  »  lui  faire fa|re  ce  qu^dp  rèiit. 
*Oii  netauroit  chevît  dscft  rij/ôii^^  X^ 
sejf' Unmol  gouverner  J,  jUn  chsvi^if-JmH. 
Il  e&t7opul.aife  et  Vieux,  .j^^v-,*:';-,  tV^%,^ 

CHÈVRE;  s.  i;  lia  iemeiïé  du  boiici 
Chivr'e  tauvag»,   '^roupeau  d$:  chèvre»^ 
Luit  de  chèvre.  ^Fromagp  de  chèvre.' Poil 
de  chèvre.  Camelot  de  poil  df  chèvre,  La' 
chèvre  bifoitte,    tV..^':    ■■Br-y-'''^^%':'¥"   -y^c^  ' 

On  appelle  Barbe  de  chèvt»  ,  ou  b^rbe 
de  bouc.  Une  barbe  qu'oirlaië||^ie|ai: 
longue ,  grande  ,  sous  le  meAtoB. 

On  i\\x  fSroverbiAlemént  et  figuré^ 
ment ,  qù'Oi2  la-  chèvre  'e»t, attachée  ,11 
faut  fu'elUy broute  »  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  faut  tenif  k  la  condition  ,  à  U  pro- 
fession ou  POnffèitoùve  engagé. 

On.  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment .,  Prendre  la  chèvre"^  pour  dire , 
Se  fàclier  ;  ^e  dépiter  sana  sujet. 

On  d^t  proverbialement  et  .figuré- 
ment ,  Sauver  ,  ménager  ta  chèvre  et  le 
chouj  pour  dire ,  Pourvoir  à  deux  in-r 
convéniens  contraires.  Il  a 'tout  perdu 
pour  avoir  voulu  »aitver  la  chèvre 'i$h^ 
chou.  Il  veu%  tninàger  la  .chèvre  fi  Us 

Qn  dit  proverbialemevit  d'IJn^ homme 
qui  aime  routes  sortes  de  femn^es  , 
quelque  laidfs  qu'edés  soient  ,*  qu'i/ 
sèroi^^  amoureux  d'une  chèvre  coiffée.' 
i^Cnjà van,  signifie  aaséi Une  machine 
V  propre  à  élever  des  fardeaux ,  des  pdn< 
ytres^veticl  ;'f:T'' V-y;-/-  ;j!|.-'::-  ■ '■"  '   '" 

<  JEii  Astrbnoii^«| oït|pf)llle  Chèvrt^,^ 
Une  des  constellations  sep|ei\trionalea.^ 
.  Qn  donne  aussi  ce  nom  à  une  étoile' du 
Gôèfaer,-     fiv- : -s-  ''■")"-•■■./■'...,■  .\     ;    ;' 

CHEVREAU,  t.  m.  Le  petit  d'nnç 
chèvre.  Xi  bondit  comme  un  chevreau.. 
Un  quartier  de^  chevreau.  On  l'appelle 
anffi   Cabri,    '^■''■''-^'■■'   '>^^;>'""  ■      ;:v^l 

CriÈVRE-FEUILLÏÎl  8.  niai.  ÎSoi^ 
de  plante  qui  porte  dés  feuilles  odori- 
fi&rantfea,  et  dont  on  se  iért  pour  les 
berceaux  de  jprdin ,  et  dana  lea  palis- 
sadcsj  Un  berceau  de  chhre-Jeuille.  Chè- 
Vrt^feuiUe  Romain.  Chèvrefeuille  pria- 
f^niêr.  Palissake  de  chhre-feuiUe. 
'  CHèVRE.PIEp,  a4ifcti£  Qui  a  des 
pieds  de  chèvre.  Il  M^n site  qu'en 
parlant  Dea.  Satyrea.  ^u'on  appelle 
Dieux  Chivre-pieds.y  y' 

CHEVRETTà.a.f.  La  femelle  du ^ 
chevreuil.  /<    ',. 

On  appelle  anasi  Chevrette^  tjnc  sorte 


■î'^-x 


blées,dont  la  pointe  jest  tournée  vi^ra'  W^A'.    '^-p'Ui]  ^t'^'lù^'-'' 
\t haut  <le  l'écn  ;'  Chevron  brUéj,\Quund  '    -■"•\''iïl$!lll^^^  ' 

U.po|nte,ire,i:hapt-|^.ttendue,en sorte  j-;  •  'MM^^ 
\|tte'Iea-piècean«  «•  »«chent  que.païf  -  ■■':;    •  -  •'■^,  ■■M  r^^r-"^    •'.  *.  - 


mJM:i-jt 


fl,  r.  n.  F.i«  d..^ch^.y*  :ï:;V  ,^|- ||^^ 


,  Aller  eil  ..■-x.^^  ^'î^,  •.  .ji-^,:   p^t,.r:-!^yM,f0  A 


un  de  leurs  angles. 

CHEVRONÉ, 
termes  de  Blason 
tout  Pécu  charg 

CHEVROTER 
^^«ux.  Cette  chèvre  a  ehevhfté^P*'^ 

CHB^aoTan  ,    se  dit   aussi 
Perdre    patience',    se   dépi 

me  feriei  tfAtvrotfr.    Il  prend  plaiéU'''^' i:'':;^^^'-^\ 
ypM yiaji^  çVvrpIf r.  n  eftt  tamiiiet^i     ^^7     A     r.  • 

C^ivROTisa, . signifie  aussi,  I 
.bondisaent-,  aller  par  aaists 
bonds*.  Il  chevrota  en  mdrchant 

On  ait^  ^u' Urne  hommt  chevrote  ert^:'';'^-Md&'''\-^'^}^M 

chantant»  qu%  sa  voi^  çhivpùte  ^  pout 
.   dire,  q_u'Il  obantepar  siécj>u>ises  et 

treiirblotaint.*^^-,''^^*-" '  v'¥:'-^-vv  ■'■'"^^\-  -^^ri-^^ y.  ,1^;, i;;;  ,:^i  .\n4i''- :}  i:i:;\ 

^ ,     ^Ckevmot^  .*e.-  pàrUçipe.%Aw#i;:^\(^,^7-^'P i,^iîf  V- ^^  '^^  ;  '■\- %  .'> 

■      -^^ GHEVROTIÎC.  ;. m.  Pwiu  d^.;.c|ièi?rf '. MS^^^  '■' ':*0$' 

inrywlii xoi^pç!'' Gèiiô de ch^^oiif^  i|" '• '.;|f K^^//': 'i' S.;' ^i'MMS 

-■^:dH^RÔTlNE.^  f'PIc^.^.^îî:::^ 

J,le.chevre.iill  M^^fusU^;^rg^^^^^ 
£hevr0titte»\yà<heViroitittes. '  %   ;;■;';. .  ^{^^^ 

^     CMEZ^   pré^oaition.  JBn  jl|  4|ié||4|^ 

^';de  .^.  .,  Au-  logis  a. . . ,  ,/w  iirfy«A«t/,  :v^-^.A,:,7yp;;  :-/■(  -^fçqw.m-W.  '  .^u^l 

.vaut,  cA*f  mon  père  ,  etc.  Chacun -ntî'   :'":' ft!'-//0r^  I 

decheivouji.JaipaSaiparcheiyoem    ,..? ■■•  ■ .:  iM-4P'  '^•^■/^^-C'^^ 

Bstgiâàéws^^Mi^Ilydvokmu 
.mtume  che^  les  Gttcs  ^  cheites  Ro-^/f 
'  mains\  etc..^  ■    , -Vi^^  ^    ' , Vv.rA|||vlfW;j;A^^^^^ 

;9ue^uefoSs:  de  ce^jf  prépositioiï^^       ^  ^         ^ 
"join^  a  nn  pronom  i^ersonnVl,  ^1  gé  . 

fuirme^  nn^  nom^  substantif.  Avq^t  ut^      ,  ^ 

^q  soi.  Quand /aur^  ifiv  ^i!ie(k|f|oi  jiS^^ 

-rrtfrvroi  mes  antifs.  <&Mil^,vottf '^ref  ii^:'-;'  '  p'v-r#' ,^^^^^^^  "''"   #";^:  ^'^^ ■^?^^■■ 

'  ch^'vout^j'it^ivomi^cir.  ■  lîaprésentk^f  -Ê  '  '  ^1y|.'SfM,^'^,  '  /A.. "■  -'^i-^-  :  >.  ,- 


'/,//  ■ 


':/}*''.• 


:.*■■/' 


7/'/ 


,-îftf" 


■Se:'/'  *^' 


Ia^ 


^^■^r^■■v 


:■  -x 


11 


memunihei-M. 

:'  CHlA0irX.fck;,Espéce<l'Huis8Îer-'^^  .^^^•^■^^^A^^-^'^v:^^^         ■  •-■^••^^-. 

■^,\,„      ■;<■..■*'*■•.  VA  ;■      -.  .^t 

c^es  les  Turot.      y\ 
jÇHIASSEw  a;  l^ciime 
Chiasse  d  fer\  déLivre;.ét_ 
On  ap|ïellf  Chis^  demouc/^d€vitr^^^^x^ 
"  Les  excr^niènsyde  la  itaoiu*hi?;;'4i'^iM'\'''^'Ç^^^^ 
'^t)ndic  figur^^neni;  et  fiunilièrème4t  4 
qu'  (/h  homme  -eft^la  éhiasèe  îiufgerirt^hw^     li. 
m«in^  pour  dffé  ,  <|(n'Il  est  trèa-inéjTÂ^  '  ^ 
sable'^Jje  dernier  des  hoinmea.    ■■;'>'• 


l-'!^- 


'.,  ■  ~v.  V\  'V,... ...    •. 


fnoucàrdt  ver^mÉM'mM''^-^  ^^-'^   '  ^'^I^^^H;'^;.^Î^;^A 
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wH        T      :»d.     .  >B  matière  ae^prûcéit  KiAiln*  fAi^an^- 
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m  ttreM  ,  Jug^t  df  Village 

CirtCAri,  «**  prend  aussi  h^çuréniHit 

|iOuri<f8  •ubtiUtéji  captieuat*»  dont  on 

«e  se rt'dana  let  j|if  putçs  de  l'École ,  è| 

pour  leaconi estât ionii  mal  londt^es  que 

\\m  fait  .soit:  (III  jeu»  aoit  en  autre 

dio&fc.  Toutts  ces  raisons  ne  sont  que  de 

parts  chicanes,    ^ous   me  faites- ta  une 

chicane.  Chercher  chicane  à  quelqu'un, 

CuiC4ii«,  se  dit  âusnid- Une  manière 
Il         '  '  ■ 

de  jouer  au  Mail.  Jouer  à  la  chicqm.  On 

le  dit  aussi  au  billard.      •  *  «"^  * 

CHICANER.  ».n.  User  de  ch'canc 

en    procès.   Û'i'fvmfMr  ne   fait   que 

ihicaner,  .,■/■:'■*■:■■'    ■  /  ■':%■'  '■ 

Il  s^^nîffe  aussi  Se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuHes  dans  los  con- 
testations mal  loni'ée^qu'on  fait  en  di- 
,  viprses  <  hcnes.  Il  ne  Jait  que  chicSner  au 
jtu.'  Il  chicane  sur  tout,-   r  v    ^ ^     - 

.  Il  ent  aussi  acfil",  et  signifie  ,  Ten'r 
^eN;|u'un  en  procès  mal-iprqpos.  Cet 
Jiommtchican:  tous  ses  voisins.        ' 

On  dit  ;  ^n  termes  de  Gu^g-c  ,  Chi- 
%âher  le  teirain  ,  pour  dire^  Le  tlisput«  r 
'plrd  à  pieil  ;  cl  en  termes  de  JVIarine  , 
Chicaner  le  ve/if  >  pour  dire  ,  Le  prendre 
^  en  louvoyant,  en  taisant  plusieurs  bor- 
if;  :>  dées ,  tantôt   d*un   côté  ,    tantôt   de 
.;,;:;>;.)  loutre,   'y-:.'  -.   -  _   ■"^:- .."W:"^ 

•       >    CH:<ii^N5»  ,  se  dit  aussi  pour  Re- 
>k^     prendre,, critiquer  mal-à-propos  et  sur 
v^i;:    i^  Une  faHt  pas  chicaner 

\*il^:«lw  PiiÛes  sur  des  vétilles,  ■■''■'  ; 
?,; S' Qn  dit  liïml^èrement  d'Un  accusé 
.  ',  qui  se  d!^leiiil  l^jen  ,.qu*//  cAicane  sa  vie, 
:^         On  dii^tiguVoment  et  4«milièiement 
"^         d*Une  chose  qui  n*est  pas  tort  consi- 
V     déral/le ,  mai^qui  né  laisse  pas  de  taire 
.     As  M  pt  i»e.,'  C'îjUi  ifiè^Kant.  Jl  auA 
i^  ^  '  ' rhumat  sme  qui  le  chicaris  depuis^ long' 
ttmpsi  Cette' affaire  n'est  quuàe  bagatelle, 
-  f      snaUMlè  nejlaisse.pas  de  le  chicane r.k' 

:      '  CHlGANEHIE.^uh.  i;  I^iowr  de^ç^ 
»  ".  ^  -cane,  Cest  une  pure  chicané  r  if.  Il  ijà'é' 

GHIGAJS  EUR , ^U^É.  sub  Celui , 
celle  qui  chicane,  qui  aime  à  chicaner, 
l^rin empalement  en  atb>ir .8,.  Vrai ckiea- 
.  .'  neùr.  Gran4  cMcaneùr*  Çest  im^grande^ 
. ".      chit^antust.        \    '    .  ■^'V  -r^      0' 
:       CHitANIER:,  1ÈRE.  subi.  Celui , 
v^.  '    celle*  qui  conteste  y  qui  vétille,  lor  les 
.    4      moindres  clioses.  Cest  un  cliicanier,  un 
y  rai  ch'uanier.  Il  n'esk  d'usage  que  dtfns 
le  style  familier,!  .'^ 
.    -On  remploie  an 

Cela  est  chicanier ,  pour^dire^  E^ibàf' 

\xas8*int;  vétilleux,  diliitile.^f;?^      .• 

M     ':      CHICHE,  arfj.  des  a'genres.  Trqp 

ménafier ,  qui  a  de  la  peine  à  dépenser 

.  •  V' .  ce  qu'il  fdudroit..  Il  eèt  bien  chiche.  U 

X  '  ■       ist^si  chiche  !  Queyous  êtes  chiche 4 

,   On  dit  proverbialement,  Iln*uifes-\ 
/- :      M  que  de  gftis  chicfies', 

':  •  >  ;^  On  4it  iiguréaient ,  qu*£/n  hdrâme  est 

^    '      chiche  de  ses ,  paroles  »  chiche  de  ses  pas , 

''  Chich^  dé  se^pè^nes  t-^hiehe  de  louangu  , 

pour  dire^*  qii*Il  n'aiipe  guère  à  patler ,, 

qu'il  ri^aime^point  à  ^gir  pour,  les  an* 

':  -  '   tfet,  ni  adonner  dci  iouan^ji. < 


■•'■■.  .  .  V.'-'      , 

adVctivement. 
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'■t 


'^S.', 


*  '•  *, 


Ciifrai ,  <«>gniHe  aut^i  Çliétff ,  mes- 
quin. Chiçhs  récompewH  de  mon  travail. 
La  moissi^n  urachiehs.  On  disoit  autre- 
ïo'ïH  Chiche- face ,  pfmr ,  Un  visage  mai- 
gre éc  sans  couleur.  Il  est  bas, .      , 

On  appelle  ¥ois  chiche  l  Une  espèce 
de  pois ,  que  quelques  uns  nomment 
autrement  Poi«  gtit.  Semer'  des  pois 
chiches.    ■  ,    '  -  ^    ■  .*  ,,^v''-' ■•■-   / 

CHICHEMENT,  advi  Avec  avarki, 
d'une  itianière  chiche..  Donner  chiche- 
ment. Récompefiur  chichement  ùM,9«rvice 
rendu*  ■  _     /  '^     ...i--    ^ 

CHICON.  substant.  masc^l.  Laitue 
Romaine;  .   i^,      •       '        • 

CHICOH  ACÉ,  ÉE.  ad j.  dés  2  genr. 
Terme  de  UotAniqne.  lise  dit  Déroutes 
tes  plantes  qui  tiennent  de' la  nature  de 
la  (hicorée,  coii.me  le .  pissenlit ,  les 
laitues ,  etc. 

.CHICORÉE,  subst.  f.  Sorte  d?herbe 
^  potaàèie  que  l'on  met' ordinairement 
au   pot   et  dans   les  salades.    Chicorée 
blanche.   Chicorée  sawvagf.  Sirop  de  chi- 
corée. Eâu  de  chicorée.  *      . 

CHICOT,  s.  ui.  H  se  dit  d'Un  reste 
d*arbreqtii  sort  un  peu  de  terre,  coupé 
ou^ibatru  par  les  vents.  Cf,ite  forêt  est 
toute  phi'ie  de  chicots. 

Il  se  dit  aussi  ci'Un  petit  mor^.:u  de 
bois  roiopu.  En  passant,  par  la  forêt  i 
son  cheval  se  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

On  appelle  aussi  Chicot,  Un  nioi* 
ceau  qui  reste  d'une  dt^ht  rompue.  Il 
m'a  arraché  une  i<nf  ^  mais  il  m  en  a 
laissé  un  chicot»-:. 

CHICOTER.  V.  h,;Contcstersurdcs 
ba;:atolles.  Il  est  pô;  uLire.    • 

CHlCOTINé  s.  m.  Certain  sucamer^- 
dont  on  frotte.le  bout  dés  mame'.les  des 
nourrices,  pour  sevrer  les  enlans. 

On  appelle  D/agées  de  chicotin  ,  C»'r-  '. 
tames  dragées  fort  amères",  pii  l'on  a^ 
mêlé  du  chicotin.  ■    "*      '      * 

CHIEN,  CHIENNE,  subs.  Animât 
domestique  qui  aboie.  Gros  chit.n.  Pe.-  , 
tit  chiem^Chien  à  grandes  oreilles.  Cette 
chienne  est'chaude  j  est  pleine.  Chien  traî' 
tre  j  .qui  mord  sans  aboyer.  CAtenAâi-- 
gnewx  ,  chieh  enragé ,  ou  autrement  , 
chtè'nfou.  Chien  d'Artois  ,  chien  de  Bpu- 
ifjgne.  Haler  les  c^j^n's  après  quelqu'un. 

'hèen  de  chassé,  chien  pour  le  loup  ,  pour  , 
le  sanglier  ',  chien  couchant.  Dresse  f  un  • 
chien.  Châtier  un  chien.   Chien  courante 
Meute  de  chiens. pour  le  lièvre,  pour  le 
cerf,  pour  le  chevreuil.   Vattt  de  chiens, 
■Chien  sag»,  9^1  ne  s'emporte  point, 
après  lê~f^bt^.   Coupler^  découpler  des ^ 
chiens»   J)onner   Us   chiens.   Lâcher  les 
^hient?  Faire  chasser  les  chiens.  Appeler 
les  cKieju,  Ce  Fiqueùr  es\^  toujours,  à  la 
^ueuf.^des  chièhs.  Les  chiens  sont  en: Je 
faut.  Jieihétttt  les  chiens  sur  les  voies. 
Lss' chiens  n'ont  point  aujour^hui  de  sen- 
timent. Kompre  fes.chîens-,  c'est  les  rap- 
'  peler  pour  les  empjôcher  de  continuer 
lK.£ilâAa^  ><^'*<f''<  donner  la' curée  aux 
.chiensù     ')  ■*^ .  '^'•^ \.    ■  ^    •  .' 

■*  ^  \  ■       ■  *  '  ■*  ... 

.Chisv,  sfe  dit  fignrément  iDes  per- 
sonnes et  des  chose^,  par  injure  et  par 
mépi;i's.  Quel  chien  de  Musicien  t- Quel 
chien  dé  Potte  !  Voilà  une  chienne  de  Mur 
sique  ,  de  Comédie,,  On  chien  le  repas.  Il 
vbus^à^fait  un:  beau  présent  de  chien.  Cest 
unhtlamider^'hien.  OnLAWehun'étami. 
Un  beau  chien  de  présent.  Il  estldu  ,iptyle 
I   faoïilier*       ^"        > 

. •  '.■■.  ■' *  ■':f.^     ,'  "- '   ■ .' 

n  ■  >  .   •  '•■V.   iW" .      ''■«.,,■. 

-,,    ..    ■     ■■*•.    "■•■         "ï     «•  '       ■'.,  •: 

■   A  .'  '    '"\'  -h     ■    ■•  •;'.<,    .:■,  .'   ;     ..■-   H 

■:.  '•'■*  ^<  .   *:  ,^rv■*-     ■  •:   •  ' 
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V.  il' 
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/:  On  dit  proverbialement  et  basse*' 
ment ,  Cela  n'est  pas  tant  chien  ,  pQU9>r 
ûu4f ,  Cv;ia  n'est  >pts  trop  mauvais,  f 

0 1  dit  proverbialeaifQt  u'Un  ieune 
garçoné^ourdi  et  tblàire,  qu'/2««t/ua. 
comme  un  jtufu  chien ,-  il'Un  homme  ac*  * 
coutume  à  quelque  chose  de  pénible,, 
qu'i/  est  fait  à  ctlacpmm*  un  chien  à  allée 
à  pied  ,  à'  aller  nu  eéu  ;  d!Un  homme 
'  qui  est  dans  up  emploi ,  dans  un  tra- , 
vail  qui  l'obli|(e  à  une  continuelle  su* , 
jéiitih ,  qu'JU  esi  là  con^i^  uU' chfén  j|  ; 
l\atiaijie.       r  .'>%':  '*■:■''' ''''• 

On  dit  encore  proverbialement  ,11  ' /; 
fait  comme  le  chien  d^  Jtan  d§  Nivelle  ^. 
il  s  enfuit  quand  on  tappéile,  ^.^  '>**"/  • 

Ce  proverbe  Vient  déceque  Jean  de. 
Mpntuiui'ency  ,  premier  du  nom  ,  St-i* 
gneur  de  Nivelle,  ayant  embrassé  le  v 
paiti  du.Comie  de  CUaroluis  v  le  péré 
qui  étoit  dans  le !parti  ôppofîé , ,i^t  faîrç^ 
à  Sor.  Iils  plusieurs  sommations  inu*  '  ' 
tiles  de  revenir  auprès  de  lui,  e^ sur 
le  refus  d'obéir  il  !e  traitoit  de  chien. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Btit*  \ 
tre  que^ii^un  comme  un  chien  ,  tétriller 

'  *  '       .        '         ' 

en  chien  courtaud.  Il  est  las  comme  Un 

\* 
chien.  Un  le  laisse  comme  Un  chien.  Un  > 

.(T/i  traité  comme  un  chien,        ^-  '  ' 

On  oit  p^v  rbi^lcmçnt  jet  figuré- 

ménr ,    Qui  m'aime,-  aime  'tnon  chien  ^ 

j)OUr  dire,  qne  Lorsqu'on  aime  quel» 

qu*un  )  on  aiine  tout  ce" qui  lui  appsr- 

tieift.    '  T     .  «       *  '  '  : 

.  >■  .  •  ■  "^       ■••■■,■ 

f      On  dit   proTérbialement  et  figuré». 

ment ,  qu'il  vaut  autant  être  mordu  d'un  '' 

chien    que    Hune  chienne  ,,  poar   dire, 

qu'Entre  deux  personnes  qui  nou9  s&nt* 

cg.t4epient  indifférentes;,  il   importe v 

peu  de  laquelle  dçs  deux  on  re^joive  un 

dëpla^ir.  ;  *       . . 

On  ctt  prôverbialem.  Des  gens  >i[|ni 
sont  touiours  ?n  dis|  iite,  qui  ne  peu- 
vent >viv'reensemb  Te  ,  àu^ Ils  s'accordent . 
comme  chiens  \t  chats,  ^|| 

On  dît  proverbiffléméttt  et  figuré» 
nrént ,  Bons  chiens  chassent  de  race,  pour 
dire  ,  q^e  Les  enfans  suivent  ordinai- 
rement les  inclinations  et  les  exempléa 
dé  leurs  pères  et  de  leurs  mères.  '        ' 

On  dit  proverbialement  et  fip;uré- 
ment,  que  Xjus  les  chiens-  qui  aboient 
ne  'mordent  pas  ,  pour  dire,  que  Tous 

ceux  qui  menacent  ne  font  pas  toujours 

*•  '"'...■••'''  ■  •  •■• 

'du  mal.   ^  .*  .. 

'■  ■  .    <  .  .  »       .  • 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment ,  qu* Un  chLn  hargneux  a  toujours 
les  oreilles  déchirées  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
'homme  querelleur  attrape  toujours 
quelque  coup ,  s'attire  quelque  mau^ 
vaise  allaire.     ,  *  '* 

On  dit  proverbîfllément  et  figuré-, 
méiit;  Quttlid  on  veut  noyer  son  chien  ^ 
on  dit  qu'il  a  la  rage,  pour  dire  .^  que. 
Quand  on  veutle.  Ji^taife  de  quelqu'un^ 
'  on  lui' impute  quelque  faute.  ^ 

•On  dit  provérbiairment  et  figuré*.- 
ment  d'Un^  homme  qui  a  le  principal' 
crédit  danf^  une  compagnie ,  ou  dans 
une  maison,  que  Cest  prt  chien  au  grand 

.  collier.    '"■  '  *    .        •>•       .»  • 

•  "♦■--.■  .  ■ .  ■ 

On  dit  provérbîaTem'ent  ttt  figuré-* 
'ment,  LorsquSjn  honime  méchant  et 
inutile  est  réchappé  d'tfne  maladie  | 
qu'i/  mourrait  plutôt  yielque,  bon  chien  de 
'  herger. 

On  dit  proverbialement  et. figuré- 
ment  De  deux  hommes  qui  sont  en 
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''^enl ,  Fatra'., 

■*'■  ^  djire/Flatten 

^Ksgnej:  par  de 

'   .   *  V   .rampantes.  '  > 

;'.-^'*;,^a^;;;  On'dtt  proi 
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.?       \'U  ïaire  comme:  \ 
^'   ^  ')*^*  Ils  ifeuleni  fiUri 
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•  r.dre  retarde mç, 

V"*  lie  f«i'*^  **•  ^^ 

fv:^     On  ,dit^rb 

f  %|  -  ment ,   quand 

;    "ferétentipn   su 

'  ,j«:n'<n  doruxejroiti 

/ .  On  dit  pro^ 

t.  ' 

ment  d'Un  lioi 

bon  à  jeter  aùse 

.  :      $oit  telle  au  tell 

•ce  cd?-là  toot  I 

.  '    crîe'roit  après 

L    '':    On  dit  pro^ 

ment ,  Battre  i 

-   .yansAe  loup.  \ 

;     On  d»tpr< 

t^     ■Rompre  leych 

cher  qtru""  di< 

quelque  mauv 

On  dit  .pro 

ment  De  deui 

pas  en  boniie 

chiens  ne  chàss 

On  dit  ]ivo 

ment/  qu^I/ 

chiens,   pour' 

d'Jiommes  pli 

•aux  affaires  , 

beaucoup  d*e: 

On  clitj  pr< 

mei^t  d^l^n  h^ 

te^ips  dans  i'. 

'  barrsA^e ,  nu' 

dans,  un  jeu  de 

On  dit  prc 

ment,  qu'X/ 

chiens  ^iton  t 

/^our  dire,  qi 

'  un  daBger  tar 

core  entièrenr 

Oii  dit  faini 

sont  toutes  d 

nue,  qusnd  el 

.mcnîj  Cela  et 

'  la  jatnbe  d'uri  < 

On  dit  pro 

^  ment  d'Un  hc 

servir  d'une  < 

que  les  autre 

c  'Comme  le  chiei 

.point  de  choux 

ger  aux  autres 

On  dit  d't 

rieur,  et  qui 

•  ne  l'est' pas  ,• 

loit  mordre. 

On  dit  pn 

ment ,  Mena 

dire, -Mener 

dit  d'Un  hom 

. .  qu'il  v0  com\ 

On  dit,    i 

/   bruit  de  chien 
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i  *%  i'n  écï)«t  pour  efeportenitio  méiiïs'^ofé 

'  i.vA^     .'«ue  C(  sont  4*uxchUnê  aprif  unos. 

^  '  O»  dit  proverbialement  et  figuré-' 

,'*^etil\  Faiu  h  shiai  couchant»  pour 

v^  ^»  direj  FUlter  quelqu'un,  lâcher  de  le 

'  gagner  par  dei:,JK)i|iuiaMùf|l  fcî|i»»ci  et 

.'  *  '•         '.'.'■  m'  ■*''■' -^'f!.    "  ."• 

jrampantei.     >  •':      ■  •    \_^   < 

Qp.  dit  provetbialejneitt  çt  .figuré- 
Went  Des  petits. garçon»  qui  réuléut 
iaire  commet  '.ea  gr^ndw»  ' peTtt)"»R*<  i 
^  '  ^"^^  J^  Veulent  fiUre  comme  Uëgrjn4*  iàUns  , 
il»  vtuUtU  pUicr  contre  U  murailU,  ■  '■ 
'       On  dit^p^ovejrbialement  et  frguré-  0 
'    "wiit ,   fendant  yiif  lechieu  pitêé i  k.^ 
'^***  lcup%'en  va ,  pour  dire,' que  Le  œoiïk- 
r.dre  retardeniçiii:  kit  perdrei  rotcaiion 

ft-      On  ,dit-proveibialeiiient  tt  figtiré- 
r*£.ment,   quand  un  hoipinc  a  quelque 

t rétention   aur  quelque  c^oflto;  qu*i/ 
^  j  «  n'en  donnefoitpoâ  sa  part  aux  chUnt, 
.    On  dit  proverbialement  et  '.figuré-- 
ment  d'Un  liommç  ,  qu'il  ne' étroit  pa»  < 
'  bon  à  jeter  auÉ  chiené^  s'il  iiêoiiou  fyi- 
$oit  telle  au  telle  ehotf-,  pour  dire  ,  qu'En 
ce  cd?-là  tout  Iç  mundele  blâlueroitet 
,  crieroit  après  lui,  .  • ,  \    ■     ^    . 
':    On  dit  proverbialoment  et  figuré-' 
ment ,  Battre  le  cKienMevant  le  lion  ,  &-. 
vaniJe  loup»  VoyeXj^^TTaB.' 
'1  On  dit  proVérbiàleirient.et  fiji^urém; 
Kompre  le^chienâ  ipo-ur  dire^  Empé-. 
cher  qti^i^  diaco'urs  qui  pôurroit  avoir 
quelque  mauvaise  suite,-  «econtinùei- 
%:  On  dit  .proverbjal^ment  et.  J(Rùré- 
"ment  De  deux  personnca  qui  ne  sont 
pas  en  bonne  intelligence-,  que  Lture 
chien»  ne  chàsecKt  pas  ensemlflen 
'■■  On  dit  proverbialemeiit  et  figuré - 
ment,  qu^I/  h'e»t  cha»»e,)me  dt^  vieux ^ 
chien»,  pour* dire.  qu^Il  n'y  a  point 
d'Jiommea  plus  propres  au  conseil  et 
-aux  afiibires  ,  que  les  vieillards  qui  ont 
beaucoup  d'expérieqce.   "     •  .  •"   V*  "  U 
On  dit'  proverbialement  çt^-fi^ré- 
ment  d'Un  bomme  qui  vient  à  contre- 
te^ips  dans  l'.ne  compagnie  où^il  em* 
barra&pe ,  qu'IZ  vient  là  comme  un  chien 
dans, un  jeu  de  quille»,}        %~ 

On  dit  proverbialement   et  figuré 
ment,  qu'Jf/  ne  faut  pa»  »e  moquer  dc£ 
chien»  fit*on  ne  »oit    hor»   du,  village» 
/^our  dire,  qu'il  rte  faut  paS/m-^priser 
■  un'ddBgcr  tant  qu'on  n'eh  est  pas  en- 
core entièrement  sorti. 

On  die  faniiiièreroent  D^s  choses  i^ui 
sont  tontes  droites,,  toutes  d'une  Vè 
nue,  qui»nd  elles  devyoient  être  autre- 
.mrnî.  Cela  e»t  tout. d'une  venue  comme 
'  la  jatnhe  d'un  chien. 
■      On  dit  proverbialement  et  figuré- 
/«ment  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas. sic 
servir  d'une  chose  ,  et  qurne  veut  paa 
que  l'es  autrea  é*en  servent ,  qu'//  e»t 
comme  le  chien  du  Jardinier  qdVme  mange 

.point  de  choux  s  «<  n'*'*  luitse point  mon- 

•■.'■« 

ger  aux  autre»* 

On  dit  d'Un  homme  d'un  bel  exté- 
iiritfur,  et^  qui  paroit  brave ,  mais  qui, 
•   ne  l'ëst'paa ,'  Ce»t  un  beau  chien  »*il  vou- 
loit  mordre» 

On  dit  proverbialement  et  -Hguré- 

m^nt ,  Mener  une  vie  de  chien  »  pour 

dire, -Mener  une  vie  misérable. Et  on 

dit  d'Un  bomme  débauché  et  libertin , 

..i^\\*llv0 comme  un  chien,  ' 

On   dit,    Une  querelle  de  chien»  un 
-  bruit  de  chien,  un  train  de  chien  »  pour 


Wi\i^^é 


•#. 


4érable, 

Qn^dit  iatnilièrément  l>e  deux  pëi>- 

•      ■■•  ■'    ...     a         •'         :-.  ■    . 

sonnes  tiièv-ltàies  «t  qai  ne  le  quittent 
pas  ^  que  Ce»t  S$i  wiotk  et  »on  chien*      t 
.  On  dit ,  en  ftyle  de  l'Écriture ,  ^Unl 
péditur  qui  retomt^^^  dana  Je  crime, 
que  C(«f  iMi  fhitn  fM  retojiiriié  éjl^t^w^] 
miisement.'   .  '*       '{''■    •  '*.  ' 

On  dit  px^verbinletnent  et  figuré - 
ment,  Mntre  chien. et  loup ,  pour  signi- , 
fie^  Cette  partie  dit  crépuscule,  peu 
dant  Uquelle  on  no  iait  qu'entrevoir 
les  objets  ,  8,ans  qu'on  puisse  distin^ 
guer  un  Ipup  d'un  chien.  Il  était  erùre 
chien  e^  loup  »  ^uand  nous  apercùmtf  je 
ne»ài»quoi.  .    '  '  '^'^'fr  '/  -^;'.;  t:     ^ 
On  dit  proverbialement  et  figuré-, 
ment  d'IJu  h^nime  qui  mé^lit  d'un  au- 
tre qui  estaù-dessua  de  tout ,  et  à  qui 
«  neê  injures  ne  sauroient  nuire ,  que 
C*ist  un  chien  qui  aboie  à  la  Lune»  .^ 

ÇuiBirv  signifie  encore  Cettç  pièce 
qui  4^nt  la  pi'^re  d'une  «^e  à  feu.  Ze 
chien  d'unfueil»  d'un pi»tolet.  '  v  'r  ' 
£n  ÀNtronomie.,  on  donne  le  nom 
/de  Gran4  et  de  Peiif  Chfen  à  deux 
constellations 'de  l'hémisphère  merU 
dional.         '     '  '    \        { 

CHIENDENT.  8ubs..maiic.  Espèce- 
d'hjéfbe  qui  jette  en  ti'rré  quantité  de 
tj»anea  longues  et  déliées,  et  que  lea 
chiens  niung^mt  po«ir.se  purg^r^  Çeiftc. 
ferre  e»t  toute  pleine  de»  chiendent.  Le» 
raci/iea  de  chiendent  »ont  bonrie»  à  faire 
de  la  Oianet,  :7'-'^-^  /'yr"  '  v  .••  '*.l 
CHIEN-MARIN,  k.  m.t^Jflèndç  mer. 
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on  V 


.*'■ 


-4 


rhtne  diiffonnée»  en  par^^t  d'Un  i^sàge  'f-s^\  ^ 


peu  régulier  ^ui  n'est  pari  aana  quek|Ue 
agrément.'.  \      y\   ,/.    .       ^J'-vV  \ 

CHIFFONNIER',  lÈRB.  sub.  Ctlut  ,  v 
ou  celle  qui  ramasse  des  d^^Epés  pat  ^ 

CHify.owvisâi  te  dit  figèréro.  d'Un: 
hon^me  qui  reniasse  et  qui  débit«'aan«  * 
choix  tout  ce  qu*il  entend  dira  par  Ut 
^le.  On  dit  aussi  figurément  d'Un 
homme  vétilleux  et  traCassier,  que 
Ceetiin  chljfonnUr  »  que  ce  nVtf  quvm 
chiffonnier.       ^  »y     •  .  ,*^.  V 

CHIFFRE,  s.  m.)  Caractère  ^ont  on 
àe  $ert  pour    marquer    lea  nombres. 
*  Chiffre  Arabel  Chiffre  Romain.  Lea  chif-    *r 
fret  Arabes  sontortV'n/3y-4',  5, /y^ 
7  ,'8  ,  Oi  Les'  cliittrei^  Romeîna  se  kOr<' 
ment  ^avec  lea  can^etèrVa  maju^chlea   '. 
dt,  l'àlphabét.  On  dit  Apprendre  U  chif 
fr€.-Éeitre  le  chiffre  aux  feuflleis  d^Mti 
livre.  Il  »\e»t  irompé  au  chiffre.. 
.'   On  dit 'proverbialement  et  figiiré- 
.  ment  d'Un  homme  qui  n'a  aucune  au-  *      f  . 
tori té,  aucun  océdit,  que^eiiiffi  Oj    -    *  v,. 
un  jero  en  chiffre.  ■^-^'' ^f^^:  ■:..:'* '-''^  ;f 

Chiffix,  se  dit  auaaid'Unf  manière      ^<^-' . 
secrète  d'écrire  par  le  moyen  de  cer-         ,''    «; 
tâins  mots  ou  caractères  dont  on  esif        ;    :'  ; 
convenu   av.ec  cfux  à  qui  l'on  écrit.."         '.' 
Ecrire  en  chiffré.  Faire  un  tKijïre.  Chan^>  ♦,     ^ 
ger  de  chiffre,.  Dontier  un  chiffre,  LeCon^      •  ,j, 
tfiie  qui  a  le»  chijfietu  Avoir  le  eecret  du- 
chiffre.  AyoÛ  le  chijfre  de  quèlqu^u^.  ''  ) 

On  appelle  La  clef  du  éhiffre  ,  l'Ai-     '     A 
phabet  qui  aert  àchiil'rer.et  <  tiéchilirer,  '•«i 
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^  Sor^e  de  poisèon  de  mei* ,  dont  la  pean .  U  lea  uépé'cjiea  qu'on  'écrit^n  cbiiïre. 
est  si  rude ,  que  lorsquîelle  est  prépa- 
rée» les  Menuisiera  s'^n  Bervtint^pour 
polir  leur  ouvrage.  i|  v  ^,  ^  -.  ^,  /!  . 
V  CHIENNER.  verb.  ntut.' Faire  Ôes 
chiens.  Il  êé  dit  Des  chiennes  quand 
»  el lea 'mettent  basV  Une  ehierùu  qui  a 
chienne.^        ,   ,        î  V -^  * 

GHIER.  v.n.  Se  décharger  le  rentre 
des  gros  excrémena.  Il  est  bas. 

Qn  crie  paiv  raillerie,  aux  masques, 
qui  courent  au  tempadu  Carnaval,  Il 
a  ckié  au  Mt  ;  et  on  aj)pelle  Un  vilain  ' 
masque  ,  Un  chie-endit^  •        j--  , 

Chibx^  ôst  auaai  qoelquefoiff  actif, 
prier  du  mute,  ^  ,  «        .  -  ■  - 

.'  Cuié ,  BX.perticipe. 
CHIEUR,  EUSE.  aub.  Celui ,  Celle 
«qnt^  décharge  le  ventre  dea  firos  ex- 

-^■|5^en«;;,.. ;  ,;■■-/:>■■-'   ^  •   r- 

"  XiriiFFE.  s',  f.  Terme  qui  se  dit  far 
"mépris ,  en  parlant  d'Une  étoffe  ibiGle 
et  mauvaise.  ;urV'''^  9«'  de  la  chiffe, 
Jiiùtu  comme  chrffe.  On  le  dit  aussi  ^  fa- 
milièrement,, au  MoraL,  en  parlant 
d'Un  homme  d|un  caractère  fbible  qui' 
ne.  résiste  àc^rien. 

CHIFFON,  a.  ma^  Méchant  linge , 
ou  méchant  morceau  de  quelque  vieille 
étoile.  Vendre  de»  chiffons»  chercher  de» 
chiffon».  On  dit  d^Une  personne  très- 
mat  vêtue/  qtt'£/^  n*e»t  vêtue  que  de 
ehifforu. 

On  le  dit  par  extension ,  d'Une  ch(^ 
de  quelque  apparence ,  mais  de  peu  de 
valeur.  CniVat  qu'un  chiffon.    ' 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner , 
froisser.  Chiffonner  dit  linge.  Chiffonner 
un  habit.  C/^iffonner  un  coUeÈ,  Il  a. été 
dan»  lapreue  où  on  l'a  tout  chiffonné. 

Cui|foavi|  il.  participe. 


On  appelle  figuréuienf  Chiff^^X^t"  . 
tailles  façons  de  parler  que  quèlquea 
personnes  ont  entre  elles ,  et  qui  ne 
.  scpnt  ppint  entendues  des  autres.. ^e«t 
un  chiffré  tntre  eux»  .  ■»  ' 

CHtFFax',  se  dit  aussi  De  l'arrange- 
me^dç  deux  ou  de  ptusie^s.  lettrée 
capitales*  de  noms ,  Hsntreiftiéen  l'une 
dans  i'auti'e.  heê  premières  lettres  de 
chaque  nom,  «ont  d'ordi^^aire  celir.s  quB 
l'on  prtnd  pour  cet  efiet.  JTalre  un  islU/' 
fre.  Voilà  un  beSu  chiffre.  Graver  un 
chifpe'^êur  un  cachet.  Ils  grawirent  Ifurt 
chiffre»  mtr  Pécora  de»  .arbre».  Il  n'is 
point  d'arme»  à^»on  carr6»Êe»il  rCa  qu'un- 
chiffre.  '    -  -  •  ^ 

•  CHIÎ^FRBR.  verb.  a^  Marquer  ^ar 
chiftrés,  compter  avec  la  plume.  Ne 
eavoir  pa» chiffrer.  Apprendre  à^chiffrer,- 
Un  hàmme  qui  chiffre^ bien.  Chiffrer  lié 
*^  pagePd'un  re'gittre. .     '  ~  *  • 

Il  signifie  aussi  Écrire  en  chilTrè. 
Chiffrer  urié  dépêche.  •.    ^ ,  ' 

Chiffra  ,  ÀB.  participe.   ^ 
CHfFFRËUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
compte  bien   avec   la  plume.  Il  faut 
être  habile  clUffreur  ppur  être  bon  Arith'^. 

^métiùlen. 

CHIGNON,  tub.  m.  Lç  derrière  du 
cou.'  Le  chignon  du  cou.  Voilà  un  beau 
chignon.  .    .  •         ; 

CHIMERE,  s.  f.  Mbnstre  fabuleux  , 
ayant  le  devant  d'un  lion,, le  milieu 
du  corps  d'une  chèvre  ,  et  le'  derrière 
d'un  dragon.  BellércphoH  combattit  lÀ 
Çh4mire.  *►  . 

On  appelle  figurément  Qea  imagina^^ 
tions  vaines ,  et  qui  n'onf  aucun  fon- 
dement, i>e«  chimère».  Avoir  de»  cM^ 
mire»  dan»  la  tête.  Çett  une  pure  ehimire. 
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S9  fornur  du  (kimiMS,  St  fÊfattfc  M 
wl4kèn^.  Avoir  h  rA<  ri«i»««  ^  ***• 

f^'^l'  EâpàrUntDeceitiiiie»origime»fa- 

/^;  f  4bul^iie«  rf«  M«i«o« ,  o«  dit,  qM ^«< 

t       ^  fA/mirc  J*»»*  ««tf»  MaUon.  0«  dit 

/        «usii  l>ef  vitio»*  p#ftikH«lkèret  d^in 

^Qmme ,  loit  «uT  M  JioUUtMi >  toi^^îf 

':     u  Ta>e«r  »  ipit  sur  m  çajpacit^ ,  etc. 

que  Cent  i*  M.  «Aimif»,;^:  ij:. .'i;^'^;  t'^ià^v 

:'CHJM£AIQU&  ad),  de*  •  g««'  ,Vi^ 

«««Baiit  I  plpui;  jde  cliMpèret  »  d^imâ^ 

:    ginationt  ridicuWt  f ^  ?#i||i|>   SiftU 

'\  lit  M  dit  ihUiiDet  i^Agitt«lÉ5iii  ^  dea 
tiféteAtions,  et  dMètpéranoes  qui  n*ont 
i^UfLun  fpndeip^nl  BoUdeet  réel.  Fréttn- 
thnckimériqui.  Vuêtin  câUttùii^ue,  Es- 

'  :  ;  OUMA£*  a*  f  v  An  de  décomposer  ou 
iVtAiialy.^M  lea  corps,  ^t  de  le#  recom- 
poser de  Qoureau.  Eiutigntr  U  Chimitr 

'  *  Êtmlier  U  C^ie.  Cours  de  Chimie,  Se- 
crète de  Chimie.,  Opiràthu  de  Chimie, 
,  CHIMIQUE.  adhi«l«B  a  g.,.Qui  ap- 
partient a  la  Chimie.   Opérution  chi" 

'    mi^jne.  Remède  chimiqiù*-  .>>    ' 

CHIMISTE,  a.  maac.  Celui  qui  sait 
bien  la  Chimie ,  qui  travaille  à  l'a  Chi- 
mie.  Ceet  un  Chimiste,  Un  excellent  OU' 
ntiste.Lti primcipes  die» Chimisus,'  "> 
■  CHIHA.  KoytfSQViVB.  ,  * 
,  CHÎMCtLLA.  sub.  mua.  Animal  du 
Pérou,  de  U  grosteur  d*un  écureuil, 
et  dont  la  pdletene  est  estimée. 

.  CHINOIS  ,  OISE.  pdî.  Qui  ylent  de 
la  Chine,  qui  est  dans  le  goût  des  ou- 
vragés de  kt  Clrîne.  Tapisserie  chinçise. 
Favillon  chinois.  Cabinet  eJihoit.  Jardin 
chinolsp  Go&t  chinois*  / 

^  CHIOUiîME.  a.  f.  èbllect.  tea^r- 

'  (ats  et  autres  qui, rament  sur  une  ga- 
lère.^iw  bonne  chiourme,  La  thiourme 
de  la^Riàli,  La  qhiourme  de  ta  Patrpne, 
Kemf'orterla  Otiourme,  Toutes  les  chiour- 
mes  des  gatirea  de  France,.  La  ckiourmefit 
Jbrce  de  rames,  '•■         ■  ''-     '. 

CHIPOTER^  T.  n.  Faire  peu  à-feu ,. 
lentement,  et  à^  diveraea  •repi'^^s ,  et 
qu'on  u  à  faire  ;  vétiUer,  barguigner, 
lanteme#.  1/  ne  fsAt  que  chipoter.  Il  est 
du  style  familier. 

^HIPOTIER ,  1ÈRE,  sùbst.  Cclm , 
celle  qui^Tétille ,  qui  ne  fait  que  bar-  * 

^  guigner.  Cest  un, franc  chipàtier,  U  est 

du  s^le  familier.^'    ..iT'Vi  .  ■'    -> 

'CHIQijE.  s.  f.  Efpèce  de  ciron.  foi 


i>«* 


\r 


CHlAbCjRAPHAIllE.  (  Prbtitfieet 
Kirographaire.)  fà\.  des  a  g.  Qui  «pt 
eiéancier  eu  vertu éSHi-mcie  spusseing- 
prÎTé  ,  qui  ifi^Biparte  ?q^  hypothé- 
qua. Créancier  ohirogTaphaire*i>  \        '^-"^ 

ÇHmOJM)GE«;.  è.  iémi  (  Le  CM  se 
pfMwttce  JU*  yiupt  déprimer  les  pen*^, 
aéea  par  daaaio^^^afa  ct^ilea  figuiea 
qtt*on  l'ait  avec  les  doigu^^      ,^      -^y  > 

CHIROMANCIE.  n\  f.  (  On  pron: 
Xiromancie.  )  Vttrt  prétendu  de  devi^ 
ner,  de  prédire  par  l'inspection  de  la 

maio.  Savoif  la  Chiroifiansii , tes  rlgles 

•  j    «'     ■  ■       ■  /        -     . 

de  la  CMrom^nsle.  La*  Chiromancie  est 

wns  science  frivole.  Quelques-uns  disent 

Chiromance,  > 

CHIROMANCIEN.subV  màs:  (ta 
l^rononce  Kiromancien.)  Celui  qui  t»\t 
profeaiioa  de  prédire  par  l'inspection 
de  la  main,  i/n  Chiromancien.  ... 

CHIRURGICAL,  ALE.  adject.Qni 
appartient  à  la  Chirurgie.,  Opérations 
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chirurgicales. 
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ent^'e  ddfniia  chair.        "i^ 

CUIQUBNAUDB.  s.  f.  Ceiip  q««    n 
l'on  donne  du  doigt  du  millen,  lors-    Il    P^' 
qWjprès  )*Àvolc  plté  ft  roidi  contie  le 
ponce ,  on  le  lâche  sur  le  visage ,  sur  le 
aee ,.  etc.  Donner  uns  Mqmennuês  »  une 
homu  cftiquenande*  Ji  se  plaint  qu'on  ta 
battu  ^onnebUa  pas  donné  une  chique-^ 
naude*  ;  t';.;-:Kt^,..i:-^''.'.'  .'•  "    -•  ^'/^  •  ■.' 
;  CHIQUÉT.  •..m.  H  u'et t  plus  d'u- 
sage que  dans  le  discours  familier,  et 
dans  cette  fiiçon  de  perler  adverbiale , 
Oif  e^  chfqnsts  pour  dife ,  Peu  à  peu, 
fer  petttee  peKellea."  ^^r  chiqmt  k 

simquet.        '  ■  "'■^.'■:'  Vf;. •' 

■;    CHIRAGRE.  s.  f.(Ôn  pr.  itîragre.;^ 
TennedeMl^'Mnne.  Gouttequi  attaque 
les  oiaitta.  Il'  se  dit  aussi  De  celui  et  de 
'  celle  qui  en  fo^t  atuqués.  Û  est  de  peu   L 


CHIRURGIE,  s.  f.  Art  qui  enseigne 

à  faire  diverses* op<i«ations  de  la  main 

sur  le  corps  de  Phoinme,  pour  la  gué- 

riaon  des  bléifiîfes,  des  plaies,,  des 

fractures  ,  des'  abcé» ,  etc*  Étudier  en 

Chirurgie.  Apprendre  la  Chirurgie.  Sa  air 

bieu  la  Chirurgie.  Eteréer  la  Chirurgie, 

Pratiquer  la  Chirurgie. 

'  CHIRURGIEN,  s.  ri.  Celui  qui  fait 

profession  de  U  Qhirurgie,  qui  exerce 

la  Chirurgie.  Un  enctUent  Chirurgien. 

Etre  entre  les  mains  des  Chirurgiens* 

}       CHIRURGIQUE.  aaj,des».g.Qui 

appartient  à  la  Chirurgie.  Opération 

Chirurgique,  On  dit  plus  communément 

Chirurgicale.         '  '  ^  • 

CHISTE.  Cbn  prononce  Xwtt.  y  s. 
mascul.  Capsule  membraneuse  dans 
laquelle  la  matière  qui  produit  les 
tumeurs  est  souvent  renfèrmée  s  c^est 
pourquoi  on  les. appelle  Tunuurs  en-'' 
kistées, 

CHIURE.  8ttbstant..féinin.  Il  ue  b€ 
dit  que  Des  exctémena  que  font  lea 
mouches.  Un  miroit  plein,  de  chiur*t  de 
mouches.  De  la  viande  où  U  y  a  des 
chiures  denutuches,  \^ 

■%  ■  V      ■  ■        . 

'-■;.'.:--   c  H  L  ■ 

i    .  .  •  .     - 

^  ■  - 

CHLAI^fYDE.  sub.  fém.  Espèce  de 

manteau  dea  Anciens ,  retroussé  sur 

l'épaule  droite.    La    chlamyde    étoit 

Thabit ,  militaire  des  Patriciens  ;   la 

toge  étoit  l'habit  qu'ils  pertoient  dans  ^ 

Rome,   -««lir  >^<Mi^*'*'ïi^^>'J^'^^^^#^'  ^■'■•*y 

CHLORIS.  s.  n.  Oiseau ,  espèce  de 
nsoB.  il^iî*''*V-**^.-:r  ^^^  ■^^i:^',:.,y>,^i.;  : 

GHLOROSE/e.  f.  7erme  de  Méde- 
cû|e.  Maladie  des  pâles  couleurs.     •  ^ 


CHO 


1 


CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  con^ 
^  nn.antre  corps.  JCuit.cAoc.  Chocfu' 
riçu».  Choc  de  deux  vaisseaux,  ■ 

U  se  dit  aussi  De  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre.  Le  choc  de  deu*  estadrons»  de 
deux  armées.  Ijes  ennemis  firent  renver' 
■ses  au  premier  choc*  Du  prehier^  choc, 
Vt  ne  soutinrent  pas  le  choc,     \       >    ■   ■ 

Q  se  dit  figurémentcl'Un  malheur, 
d'ilne  disgrâce  qui  arrive  daeala  for- 
tune d'un  homme.  U  a  rtfu  un  rude  choc 


.» 


«•. 


i-  a 


t.''..* 
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L  H  O 

W/brfimriOn  dit  «Aiiii  dTO»  hoiS-'  w 
mcbqui  a  re^u  ^^uelque'^attaque   ft-  ?z 
^chi^li^^ns  sa  ssnté|  qn*J%a  rr^î^^^vf  ^ 
rud^chofij^  ■  i     \^':  ,f^-:^'m'^y 

On  djt,''^^^  ^^»^*  choç^o^ 
nions ^  pour  <^re,  Dispke.  combat ||2# 
^  opposition  déclarée* ,        "\'L 

CHOCOLAT,  f.  masc.  CoaipQel|}oii 
/aite^de  cfcao,  de  aucre,  jde  vanillé^  ^',, 
de  dinnelle ,  etc.  et  réduite  en  pAte ,  et    'V!^ 
,  qu'oui  dissont  d'or<iftiaire  dans  de  l'eaa        ' 
bouillante  ««potir  en  faire  une  boisscii       " 
agréable.  iPrrrufrt  une  tasse  de  chocolatc 
Faire  biejn  mousser  Uchoçolat^  Manger 
dhpâte^  dé  thoçoViif  êèi  ff^tiUes  de 
thocolat  «  ttft  hàton  di  ^Aùéçlaf».  Lé  çhO' 
fOlat  est  une  boisson  qéit  les  Espaf^nohL^ 
ont  apportée  dt/ Mexique' en  Europe*  *   ' 
CHOCOLAtlÉBE.  s.  f.  Vase  d'ar- 
gent, d,e  cuivre,  ^é  terre  ,  etc.  pour 
faire  fondre  et  bouillir  le  chôoplat, 
lorsqu'on  le  veut  prendre  en  boUson.- 
'  Une  chocolatière  d'argent, 

CHCœUR.  s.  m\  (l'H  ne  se  prononce . 
pas.  )  Troupe  de  Musiciens  qui  chap-> 
tent  ensemble.  Un  excellent  chœur  de 
fitusique.  La^  Messe  fit  chantée  à  quatre 
chceurs  de  Musique.  Aprèé  qu'une  voif  a^ 
fiit  un  récit  t  le  chteur  fipond. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  Mu* 
àique  à  plusieurs  parties ,  qui  est  chan- 
té par  le  chœur.// y  41  deux  beaux  chœurs' 
dans  cet.  Opéra,  Le  premier  chJmur  est 
excellent, 

',  On.  appelle  Les  neufs  Ordres  dea 
Anges ,  Lés  neuf  Chteurs  des  Angee.  ^ 

C  H  oe  V  a  ,^  dans  les  pièces  drama  • 
tiques  des  Anciens,  se  dit  d'Un  cer- 
uin  nombre  de  gens  intéressés  à  l'ac- 
tion ,  qui  chautoient ,  soit  dans  lecourf 
de  là  pièce)  Soit  entre  les  actes,  et 
dont  quelques-uns  se^méloient  dans  la 
pièce  même,  et  y  parloient  dans  le  . 
cours  des  actes  comme  Acteurs.  Chcpur 
de   yieiUards.   Chœur  de  Phéniciennes. 
Chœur  de  Captifs,  Le  chœur  paroissoit  sur 
le  théâtre  immédiatement  après  lepro-^  , 
lo^ue,  et  n'en,  sortoii  qu^à  la  fin  de  la  ^ 
pièce.  Le  chœur  s'attachait  ordinairement  o 
à  observer  le  principal  personnage  dit  ta- 
pièce  >  pour  le  plaindre  ,  le  louer  ou  le 
blâmer:  ,  ' 

.CnoBva,  signifie  aussi  La  partie  de 
l'Église  où  l'on  chante  l'O  '  '  "^vin , 
et  qui  est  séparée  d^  celle  -'on  ap-^ 
pelle  la  Nef.  Il  tst  entré  dans  UÇ/ntur, 
On  a  fermé  U  Chautr,  Le  Chotur  est  W- 
gfàfiquenunt  orné,  '■  -  i-  'r'jk  .  'V,-!''*""  ^  '  '  '  ' 
;<>  On  ii$t  absolument  £«  Chœur  j,  pour 
dire ,  Lea  Prètrea  du  Chceur ,  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  Après  que  le  Célé^ 
bràntafiid,  le  Chœur ^répond.. 
^On.ap|M^lle  Enfant  de  Chœur,  Les 
Enfans  qin  chantent  au  Chœur.  Maî- 
tre des  Enfans  de  Chœut, 

On  appelle  dans^lea  Çouvena  de 
'  Filles,^  Religieuses  du  Chœur  t  Damei  du 
Chœur,  Toutes  les  Religieuses  qui  ne 
sont  point  Sœurs  converses. 

^HOIR.  T.  n.  Il  ne  se  dit  guère  qu'à 
l'infinitif,  et  an  participe  Chu,  Toml>er,  . 
^  Aire  porté  de  haut  eM^as  par  son  pro- 
pre poids  ,  on  par  impulsion.  Prenei 
garde  de  choir.  Se  laisser  choir.  On  lui 
donna  un  coup  qui  le  fit  choir» 
Chu  ,  ui.  participe. 
On  dit  proverbialem.  qu'C^n  homm* 
est  chu  en  pauvreté  s  Boit  pour  signifiei: 
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i^lTi|^*hoinji(i>t^  4^^epu  infinie  et 
■làkdU',  êoirpour  donner  à  entendre 
qn^i^'ett  fort  4^'chu  de  sa  première 
ibrtune.;     •'  %^%-     '•  -    -'v    i^u     ' 

Au  lieu  dti^  lenitiiin  Aii#-il  on  a  dit 
eutrefori  Chuu  :  ce  qui  lie  t'est  iîonserré 
^nedfli^  cfs  fsçd^s  de  parler  proTer« 
Iliaki  ,  Chercher  ^çhapà^éhute  ,  trouver 
ênafe'çkutep  qa*on  einplôyoit  autrefoif 
l^ur  diiPé'^  Cbercbei' ,  tironver  quel^pie 
oçcaiîon'de^  proiiter  de  \$.  néf(li|;ence 
pirdu  malheur. de  qoelqu^n j  et  f|u*Qn>^ 
jÉinploift  '«u)Où^d*hui  pour  dire  y  P^er- 
\i^  l^r'  on,  troÙTer  quelqiie  mcu>ftiac 
"  evciitrire.  .  ,. 

CHOISIR.  V.  a.  Élire ,  pri^férer  une 
personne  ou  une  chose  à  une  autre  ou 
'i  plutifurs- antres,  h  Vai  choisi  e0re 
t^Uk'.jteRoi  l't^Koiti  pour  être  Gou- 
vemeur  d^uné  telle  Placer  Choisir*,  été 
fruit»  ,  des  étoffes»  Ify  é  çfie{  ft  19{^r- 
ehàndde  quoi  choisir,  thoitissn  dès  deux. 
Ces  chosfs  ^ont  si  pareilles  j  que  ton  a 
peine  À  choisir,  que  ton  ne  sait  que  choi^ 
sjir.  C'est  une  nécessité  de'  faire  cela ^[il 
n'y  à  point  à  choisir.  Vous  avei  encore  à 
choisir  de  prendre  ou  de  laisser.  Ils  le 
choisirent  pour  leur  chefj,  Choisir  bien  set 
ami».       /  . 

On  dit  proverhialei^en tf  Sbuvtnr  qui 
chotiii  prend  le  pire,  y     \ 

On  4'it  d*.lJn  homini^  qui  fuyant  plu- 

•ietirp  gens  dan*  ^une  troupe,  ne  vise 

'    qu'à^un  seul  pour  tirer  sur  lui ,  qu'X^Xe 

choisit  de  Fctit,  au* il  ta  choisi  ati  milieu 

de  la  troupe  pûkr  le  tuer,   *'  ï  •  -    ',  '^  "  ' 

Choisi^  ib.  participe.  Soldats  choi' 

'sis.  Pièces  choisies.  Il  ne  va  datu  cette 

maison  que  dis  gens  choisit,         "s. 

CHOIX,  s.  in.  Élection  i  préféi^ncie 

;    volontairement  donnée»  à,  une  personne 

^  ou  à  une  chose  sur  ane  ou  plusieurs 

.     «utres.  foire  un  bon  choix  ^  un  mauvais 

choix.  Cest  un  choix  digne  de  vous,.  On 

lui  a  donné  le  choix  j  laissé  le  choix.  Je 

•  laissé  cela  ^  votre  choix.  Demander  le 

choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d'un 

autre  >  à  son  choix  et  i^tion.  Un  autre  a 

eu  le  choix  de  cette  marchandise, 

CHOLAOOGUE.  adj.  des  2  genres. 
(Pronon.  Kolagogue,  )  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  fait  couler  la  bile.  Lafw 
meterre,  lascammonée»  Paloii  sont  cho- 
lagogues,       -  .        •  , 

Il  se  prend  aussi  substantiTement. 
Il  faut  faire  prendre  des  cholagogues  à  ce 
malade,  ' 

CHOLÉDOLOGIE,  sub.  fém.  (Là 
première  syllabe  se  prononce  Ko,  ) 
Partie  de' la  Médecine  \ni  traite  de 
la  bile. 

CHOLIDGQIjrE.  ad;,  raasc.'  (  Pro- 
noncez Ko,  )  Terme  d*Anatomie.  Le 
canal  cholidoque,  C*est  un  canal  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  Tinteatin 
dubdénnm.        "  *  \  •   *" 

CHÔMABLE.  ad),  des  a  g.  ,Xîiù  te 
doit  chômer.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours 
de  Fêtes.  Féf  chùmable, 
'  CHÔMAGE,  subst.  m.  L'espace  de 
temps. qu'on  est  sans  trarailler.  On  dé- 
duit  le  chômage  aux  ouvriers  qui  ont  mon' 
que  de  se  trouver  à  l'atelier.  On  paye 
tant  pour  le  chômage  d'un  moulin,  quand 
on  tempéche  de  moudre,       ^ 

CHÔMER,  verbe  rt.  Ne  rien  faire , 
faute  d*avoir  à  travailler.  Il  se  dit  prof^ 
prement  en  parlant  Des  ouvriers  et  dea 
f>  Tome  /.  •' 
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gnt  «le  traraiV,  t/f|/l^n  oKvrUf  ni  doit 
point  chômi^.  Cest  dommage'  de  leiMrr 
chômer  un  si  bon  ouvrier,  Eten  cé  sens 
on  dit  d^Up  ouvrier  ;.qu*//«Atfi*c  de  $t 
sogne  t  pour  dire,  q^u*!!*  manque^  de 
travail.  "  i^'\"'^'-'  y.:-.-  -  -é^-^ .  'u,  '  .  r." 
Chôkiii  y  se  dit  aussi  en  parlant  Pés 
terrés,'  Xinai  on  dit  ^qat/Ves  urres 
chôment /pour  dire  y.qu'Onles  laisse 
repoaer  f  et  qu'on  n'y  Rème  rien.  1/ 
foui  laitêer.  chômer  le§:  terres  detempf.eh^ 
•  temps,       .■  .  ^     .    ;  * 

On  dft  ànssl ,  qu*  ffn  moulin  chôme  > 
pldur  dire»  qu'il jae  va  point,  qu'on  n'y 
moud  point.  '  \     •    ' 

Et  ,4)n  ditf'qlié  Là  monnaie  chôme  » 
^.potii^  dire ,  qu'On  ceàse  d'^y  trat.aillèr 
^  faute  de  mstière;  '      v 

On  dit.  Chômer  de  quelque  chon  >  pour 
dire,  Manquer ^de  <|uelque  chose.  Il 
ne  wCApae^  t^is^  chômer  de  Jivres,  A'^- 
patgneipas  le  boii ,  vous  n'en  chômérex 
point  ^  on  ne  vous  en  Utïsseraif  as  chômer, 
li  e»t  du^tyle  familier,.   :    •*';^j^,;u^ 

CHÔMaa.  v^  a.  Fêter,  -soienniser  un 
)ouV  en  ceaiiant  de  travailler.  Chômer^ 
l^ne   Féte,^  Un  a  ordonné  de-  chômer  Cj 
jcrur-là,        .   ■    ■'""■■■"■  ■-••:?;^v     ''      l 

On  4it'nroverbi«ileRièQt,  Il  né  fdut 
point  chômer  les  Feus'  avant  quelles 
soient  venues  j  pour  dire,  quMl  ne  faut 
point  se  réjouir ,  faire  éclater  sa  )oie 
pour  une  chose  qui  n'est  p>.s  encore 
arrivée.  On  ciit  encore  en  ce  sens, 
Quand  la  Fête  sera  venue,  nous  la  chô^ 
meroh». 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homn.  j  dont  on  na^^ait  nul  cas  , 
que  Ceitt  «n  Sa^  qu*on  ne  chôme  point, 
Cvàui ,  im.  participe. 
CKONDRILLE.  ï.  f.  Y  On  pronon. 
CondriUe,  )  Plante  chicoracée.  Elle  est 
apéritive  et  raCrafchissante.  «     - 

dRONDROLOGIE.  s.  f  (  On  pron. 
Condrologie.  )  Partie  de  l'Anàtomie  qui 
traite  dea  cartilagea. 

CHOPINE.  s^  f.  Sorte  de  vaiaseau 
qui  sert  d'ordinaire  à  mesurer  le  vin , 


\ 


et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte 
Chopine  dfétain,  ^  i^ 

11  se  prend  aussi  ponrl^a  mesure  et  la 
quantité  de  vin  qui  est  contenue  dans 
la  chopine.  Illjif  ordinairement  une  cho- 
pine à  son  repas,  Tirei  chopine.  Boire 
chopine  à  chopine.  Payer  chopine. 

On  dit  proverbialeirent ,  Mettre  pinti 
sur  chopine  «  pour  dire ,  Faire  débauche 
devin.  .     '    .       • 

On  dit  aussi ,  Chopine  d^eau  »  chopine 
de  vinaigre  ,  chopine  d^  olives.  Il  faut  in- 
fuser cela  dont  une  chopine  deau.  Cela 
tient  chopine, 

CHOPINER.T.  n.  Boire  du  vin  fré- 
quemment ,  boire  chopine  à  chopine. 
Il  avoit  bien  chopine.  Il  s'amuse  à  cAo- 
piner.  Il  est  bas. 

CHOPPER.  T.  n.  Faircsun  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  co.ntre  quelque 
chose.  Ilauhoppé  contre  une  pierre  qui 
ta  presque  fait  tomler. 

On  diiAîgurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  faute  gros- 
sière ,  qu'il  a  efoppé  lourdement^ 

CHOQUANT ,  ANTE.  adj.  Offeif. 

sant,  désagréable,  déplaisant.  Homme 

choquant.  Mine  choquante,  A.lr  choquant. 

Dire  des  paroles  choquantes.  Avoir  des 

,  panières  choquantes,  "    • 


/ 


CHOQUER.  ««^  Donner  un  ^loc  \,  / 
heurter-.  SI  ce  gratta  \aisseau'  vient  a  cho» 
quer  cette  barbue,  il  i^  briffra.  Choquer' 
le  verre  à  table  l'un  contre  t  autre  ,  ou 
absolument,  Choquèt,,    '  /     ' 

Ctao<^tJ*i^  f  "e  dit  aussi- fn  paiflant 
De- la  rencontre  et  du  comliat  de  deux  - 
troupes  de  gens  de  guerre^  Quand  les 
deux  arinée/n  vinrent  à  se  choquer.  \  * 

11  signifie rfigurément ,  ,00'enser.  .Il^  . . 
/4i<  c^la  pour  me  choquer.  Je  ru  saurvîê    '■ 
intreprenire  'cèla  sans  choquer,  un  tel.  ,11 
se  choque  de  tom,  .  .,'      ,  t, 

Il  signiiie^  aussi  figurém». Déplaire* 
Tout  ce  qu'il  fait  me  ch.qjite.  Cette  façon 
de  parje-  ^e  choque.  Ce  mot  me  chffjue. 
Choquer  la  vue.  Choqujr  l'oreille.  DaUs    ' 
le  ^éme  «ension  dit,  Cela  choque ù  bon  > 
iens  f  la  bienséance  j  thojineur  ';  '  PQur 
djre,   Cela  rst  contré  le   bon  ««ns,, 
contrôla  bienséance  ^contre  i'hpnntur.' 
CHûQOi^ ,  ÉB.  piii'tVcipe.:  ".   ';;  y     • 

CHORÈGE'.  ,subs*î.  masc.  Celui  qui  * 
chez  les  Grecs  présidçit  îji  la'dtpinâe 
des  spectacles.  (Pans  ce  mot  et  dans 
toiis   les   suivans  ,  jusqu'à  Chote  ,  la 
proiiiière.  syllabe  sorpronpniè»  ATo.  )    . 

CHORÉGBAPHiEv^ouCHORÉO-  ♦ 
GRAPHIE,  s.  f.Arr  de  noter  les  paa 
'  et  les  fi|4ures  d'une  danse. 

•CHORÉVÊQUE.  s.  m.  On  «ppeloit 
ainsi  anciennement  certains  Prélats  qui 
i'aisôient  quelquést'onttioàis  éjnstcopales  , 
k  la  compagne.  Les  savans  ne  conviens 
nent  pa$  des  fonctions  ni  des  prérogativee 
des  Chorévéqùes,  ■  ■■  ^  ' 

'  On  le  dit  entore^dans  quelques  Cha- 
pitres d'Allemagne,  pQur  mar<]uer  une 
certaine  dignité»  •    ..       _ 

CHORION.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mîe.  Nom  d'une  des  membranes  du 
lœtu; . 

CHORISTE,  subs.  mds.  Chantre  du 
Chœn^.  Une  Antieikne  chantée  pût  deux 
Choristes, 

ÇHOliOGRAPHîE.  s.  f.  Descrip- 
tion,  représentation  de  Pays. 

CHÔROGR  Ai^HIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  la  Chorographre.  Des^ 
cription  chorogfaphique,  'J'able  chorogra-  ' 
'^  phCfue.  __, 

ÇHORQÏDE.  8.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Tunique  de  J'œil  dans  laquelle 
est  la  prunelle.  La  choroïde  est  une  er- 
pansion  de  la  membrane  du  cerveau ,  ap^ 
pelée  Pie-mère. 

CHOHUS.  Motemnrunté  du  Latin, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrasé, 
Faire  chorus,  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  «T'hantent  ensemble  à  ta- 
ble ,  et  ordinairement  le  Verre  à  la 
main.  ■     '    '^  / 

CHOSE,  i.  f.  Cel^ui  est.  Il  se  dit  in- 
dilTéremment  de  tout,  sa  signification 
se  déterminant  psr  la  matière  dont  on 
traite.  Dieii  a  créé  toutes  choses.  Un  bofi 
ami  est  une  chose  bien  précieuse.  La  chose  du 
monde  que  je  crains  le  plus  ,  c'est.,.  Il  lui 
a  dit  cent  choses  obligeantes,  cent  choses 
pour  le  fâcher.  Cest  une  chos»:  sans  ixem- 
pif.  La  belle  chose!  Il  y  u  mille  joli^ 
chq§fsdan$  cet  ouvrage.  Les  choses  tu  sont 
plus  dans  l'état  où  elles  étoient.  L'état  des 
choses.  La  chose  a  changé  de  face.  Faites 
cela  sur  toutes  choies  ,  avant  toutes  cho~ 
us.  Il  lui  a  dit  entre  autres  choses,' Ton- 
us  choses  cessantes,  La  chose  alla  mieux 
qu'on  iu  pensoit,  Cett  peu  de  chose.  Ce 
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,  1^  ,jfitipttt  granJkhoêe.  'Zt  bon  de  la  ^on. 
r       ttt  qu9.  ,  .  ..,    Çtit  pour  U  bUn  de  la 

On  dit  proyerbitlement ,  .-*  <?*off 

faUe  cofueil  prii,  pour  dire,  qu'il n»etr 

plus  temp»   de    demander  conseil  , 

qoand  la  chose  sur  laquelle  on  de? oit 

■  ^:-.  délibérer,  est  laite,'^  ' ''^:^-^:'-'''K''''i:-^ 

Il  est'  quelquefois  opposé  uux  per- 

'ionnes.  Ctla  it  dit  également  detpenoii- 

'  **  i   * 

nés  et  des  chosèi,     ,.  ';    L 

On  dit,  Un  ttyle'fortdechwtt  vid 

»■'     dechosee.    ^   #..',':';-''fc:  :*/#',>..■ ''    .-. 

Chosb  ,^ jse  dit  iuss» ,  pour ,  Bien  , 
pot^ijliision.  Soigner  ea  fhoee,  veiUelifà 
aa  c/îoae.  Il  est  fanuUer. 

QvBLQUB  CMOSB,  s'eiiîploie  souvent 
comme  un  seul  mot;  alors  Jl  est  tou- 
jours masçtilin.  On  m*a  dit  qutlque  cho- 
^  je  qui  eèi  trit-plaisûtit.  Avi('V0u»  lu  ce 
•    ftvre?  Non»  j'en  ai  lu  quelque  chose  qui 
m'a  paru  bon.  Quelque  chase  que  je  lui 
aie  dit»  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Et  sou- 
Veniracgectifsuivantx:^  précédé  de  la 
particule  4t.'  Quelque  chose  de  fâcheux  , 
quelque  chose  de  merveilleux» 
■$       CHOU.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu*6n 
"met  ordinal remepî  dans  le  ppt.  Cho^x 
■r-  '  blancs  i  Choux  rouges.  Choux  viru.  Choux: 
"de  Milari.  Choux  cabusi  Choux  pommés. 
Choux  gelés.  X^houx -fleuri.   Semer  de^^ 
çfioux.  Planter  des  choux. 

On  dit  fièrement  et  familièrement • 
d*U.n  homme  qui  par  ordre  de  la  Cour 
g   est  Invoyé ,  ou  qui  se  retire  ▼oloùtai-; 
reAient  dans  sa  maison  île  campante  , 
"^^^    qu'On  l'a  envoyé  planter  dei  chou*  , 
qui'/  W  ailé  planter  dès  choux. ,  . 
"  On  dit  communément,  que  La  gelée 
,  n'est  bonne  que  pour  /m  c'ioux:    ^   : 

•  On  dit  proyerbialèroent,  que  Chou 
poiir  chou,  AubervilUert-vaut bien  Paris j 
pour  dire,  que  Chaque  chose  est  re-^' 
commandable  par  quelque  endroit.  On 
dit  aussi  ,  Chou  pour  chou»  pour  mar- 
quer Une  parfaite  égalité  entre  deux 
personnes ,  entre  deux  choses.  Chou 
pour  chou  s  cet  homme^^  là  vaut  bien 
l'autre^        •  • 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fa-, 
miliérem.  Faire  ses  choux  gtas  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire ,  En  faire  ses  dé- 
lices, en  faire  son  profit;  Aller  tout  au 
travers  des'  choux  »  pour  dire ,  Agir  en 
étourdi;  lien  fait  comme  des  choux  de 
son,  jardin  s  pour  dire,  Il  en  dispoêe  à 
ta  fantaisie. 

'  On  dit  faimliérement  d'Un  homme 
doM  la  naissance  est  inconnue ,  qu'il 

•  été  trouvé  souê  un  chou,  ^  %' 
'  On  dit  proverbialem.  qn*  Une  chose  m  ' 
vaut  pas  tronc»  un  tronc  de  chou,  pouf 
dire ,  qu*jBUe  ne  vaut  rien.  J|  ' 
.  On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Sauver  la  chèvre  et  les  choux.  Voye» 
CuivaB.  .     *'  •  , 

^  On  dit  proTerbialem.  d'Un  homme 
qui  n'entend  rien  à.  une  chose,  ^u'Il 
«y  entend  comme  à  ramer  de4  choux. 

Chou-chou.  a.m.  Terme  de  caresse 
pour  les  énfans.  It  est  faniilier. 

pBTiT-CHOiK  t.  In.  Espèce  de  pâtis- 
serie ou  de^  gâteau.  Manger  des  petits- 
choux.  :   ; 

Chou  ,  Chou-i.1.  Termes  de  Chat- 

teur ,  pour  ezcitef^son  chien  à  quêter. 

Chou-pUU  ,  autre  tenue  pour  exciter 

>  U  chien  k  se  )eter  tnr  le  gibier  :  et 


Chou'pUle  est  antsi  le  nom  dq  chibii 
qui  n'est  bon  que  pour  quêter  toof  If 

Cuoir-nit-CliiBV,  CtvocBAiHai ,'  ou 
MBRCuai4LB  SAUVAGB.  Plsote.  Elle 
a  les  mêmes  ptii^iétès  (^ue  la  Mer- 
curiale commune  ,  et  purge  douce-  f 
•  ment,     -^i/  •'•    /^/'''^^■vr.A.ysr  •.;.'"«  ' 

Chov.Navbt.  t.  m.  Plante  dont  la 
racine  est  une  espèce  dç  gros/navéc 
chargé  de  'quelques  fibrW  chevelues, 
.  Dé  ce  tiav^r  part  une  ti|>e  qui  porte 
des  feuilles  comme  le  bliou  cohunun. 
On  coupe  sa  racine  par  tranches  ,  ^t 
on  la  mange  dans  les  potages  >  et  de 
plusieurs  autres  manières.     '    ..  '^ 

Chou-Ravb  ouChoù  t)B  SiA.M.  s.  m. 
Plante  potagère  ,  qui  porte  le  premier 
nom  ,. parce  que  sa  tige  est  terihihée 
par  une  espèce  de  tète,  dont  la  pulpe 
approche  de  celle  de  la  rave.  On  J'ap- 
prête de  diIFérerfies  façons.         |k, 

CHOUCAS.,  s:  m.  Espèce  de  Cor- 
neille grise ,  qui  a  lé  pied  rouge.     >  , 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit, 
qui  tient  beaucoup  du  hibou  et  du 
chat-huant.  Cri  de  la 'chouette. 

On  dit  communément,  Larron  comme 
une  àhouette:    ■'"  *  '"'   : '■ '.''•■'^■r^^^.-    /' ' 

On  dit  au  jeu  de  Piquet ,  faire  la 
chouetjte  «  pCur  djre,  Jouer  seul  contre 
deux  ou  contre  plusieurs. 

On  dit  figuré.ment  et  Êamilièremcnt 
d'Une  personne  qui  est  en  butte  «uz 
mépris  et  au±  rai\leries  des  autres, 
qu'EZZé  estyjfeùr  chouette. .,  •  .' ^    : 

CHOUQljrET.  s  m.  Terme  dé  Ma- 
rine.  Gros  billot  de  boiik  qui  sert  à  cha- 
que bViaure  det  mâtt ,  au  -  dessus  ^s 
bÉrres  des  hunes^  pour  emboîter  les 
ntàts  l'un  dans  l'autre,    v  rlv^    v 

CHOYER.  V.  act.  (jï  |e  conjdgué 
commet m/;2ojrer.)Coii8erveràvet:  soin. 
Il  né  se  dit  sinère  qu'en  pariant  Des 
personnes  chères  et  délicatea  ,  on  des 
choses  précieuses  ,'  et  qui'  peuvent  se 
casser  ou  se  gkter..  Cette  mire  choie  fort 
ses  enfansy  Vous  avè{  de  belles  porce- 


tête  df  J'eDCap  (ipr^  roMkioii  #tf  % 
sûint-Chréme:  '  '" '  •       . ,,  ,•    ^'  "'    '     .  /   ''.'^4;  : 
CHRÉTTEN ,  lEOTlt.  tdfkOui  ett  f  -M 


^^ 


«  » 


I 


laines, ^il  les  faut  bien- (hoyer,' Choter 
dir«  meubUâ.     ■•  '  *  ''  I,-'-   ■ 

On  dit ,  Se  choyer  trop  »  ne  %  choyer 
pas  astei  t  pour .  dire  y  AV^ir  trop  ou> 
t^p  peu  d'attention  à  ce  qui  regarde, 
la  santé  ,  et  les  aises  de  la  vie.  1/  n'est 
par  encore  bien  remiê  de  sa\natadie  »  et 
s'il  rie  se  choie  »  il  retombera.  *      '  '^] 

On  dit  aussi.  Choyer  quelqu'un^  ponr 
dire  ,  Ménager  quelqu'un  ,  avoir  4pin 
de  ne  rien  dire  .  'dtt  ne  sien  faire  qur 
ptf!sse  le  choquer.  ^ 

ChotA  ^  iB.  participe* 

•  C  H  R 


m 
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CHRÊME,  s.,  m.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivans ,  {usqu'an  mot  \Chu- 
choter  »  on  ne  prononce  pbiut  l'H.) 
Huile  sacrée ,  mêlée  de  baUme  ,  et 
aervant  aux  onctions  qu'on  fait  dans 
l'administration  de  quelques  Sacre- 
mens,  et  en  quelquet  autres,  cérémo- 
nies de  rÉglise.  Le  saint-  Chrimè. 

Troverbialement ,  en  parlant  d'Une, 
chose  et  fiable  de  pous^r  à  bout  la  p'a- 
tiencc  d'un  homme  ,  on  dit ,  qu*E//r 
jeroit  renier  Chrême  et  Baptême, 

CHRÉMBAU.  s.  m.  Sorte  de  petit 
bonnet  de  toile  fine  ,  qu'on  met  sur  U 


bapii^é  et  fait  profession  de  In  Foi  de 
JAsus-CuauT.  Le  peuple  chrétien.  Le] 
tÀonde  chrétien,  '  '\j)  '...  -;  ■  "■.:■, -,  -'-^  ,,•.  # 
.  Ou  dit  aussi ,  La  Religion  chrétienne, 
'  la  Foi  chrétienne  »ieiu>m  chrétien  ,  pour 
.  dire ,»  là  Religion ,  la  Foi  >  le  nom  de  . 
ceux  qui  sont  Chrétiens.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit  .  La  moraU  chré- 
tienne-,  mener  une  vie  chrétienne. 

On  appelle  pair  excellence  Ic.Roi  de 
r'rance ,  Le  Roi  Tris- Chrétien»  Sa  Ma- 
jesté 2>is- Chrétienne,:  ^v  ;  *  '.* 
-  'CHaiTiBiri  est  aussi  substantif.  1/ 
ut  du  devoir  d'un  bon  Chrétien.  Les  Chré' 
tient  è.ont  obligés  à  une  grande  pureté  de  • 
vie.  Les.  Chrétiens  ont  fait  plusieurs  croi-, 
sades  eontrt  les  Infidiles,    *  '^  ^ 

-  On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  se  3crt  de  termes  embarrassés  et 
obscurs,  Parle\  chrétien»  pour  dire-^ 
Ne  dites  que  des  choses  qu^oti  en- 
tende. •■.;>•„;,;, vV',;:S4, '*,■,;:.  ■  ;*»■»  .;,■>'>«  "'  ■. 
Bon -Chu  in  BIT  ,  est  une  sorte  de 
grosse  poire.  Il  a  beaucoup  de  bon-chràr 
tien  dans  son  jardin.  Compçte  de  boà'^ 
chrétien,      '  ^ 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'ùiie 
manière  chrétienne.  Vvvte  chrétienne- 
ment. Mourir  chrétiennement. .  ^^'  ' 
CHRÉTIENTÉ.^.  fém.(  La  pénui- 
tième  se  prononce  comme  dans  Chré- 
tien. )  Le  pays  Chrétien.  Les  Infidèles 
menacent  la  Chrétienté.  C  est  pour  le  bien 
^  et  pour  le  repos  de  la  Chrétientés  Dans 
toute  la  Chrétienté.'       '.     .*;  '     - 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Un  homme  dont  les  souliers  et  let 
bas  sont  usés  et  percés  ,  qu'ii  marche 
sùir  la  chrjtîtenté,     \.j^^_' 

CHRIE.  s.  f.  Terme  deRliétorique. 
Narration  ,  amplification  qu'on  donne 
à  faire  aux  écoliers.  .  . 

CHRIST,  s.  m.  (  On  prononce  l'S 
ctle  T  dans  ce  mot ,  quand  il-est  seul  : 
p^  ne  les  prononce  pas  dans  Sésutr 
Christ.  )  Christ,  suivant  sa  propre 
signification,  vent  diirlé  Olnf^-  Celui 
qui  a  reçu  quelque  onction  ;  çiaia  on 
ne  s'en  sert  jamais  que  pour  signifier 
le  Messie  ;  et  c'est  nn  uom  qui  est  de- 
venu  propre  b  Notre-Séigneur 

En'  cette  acception ,  on  le  fait  pres- 
que toujours  précéder  du  nom  de  Jbsus. 
Î^otré-Seigneur  JÉsu,S-Christ.  Nous 
avons  été  raehe^  par  le  tmg  de  fisvs-  ^ 
ChfJst.  -  '■  ''^t-^'*'  ■  -'^>.  f^ .  '  ' 

On  dit  en  parlant  De-  tableaux ,  .I/in 
CAiisf»  pour  dire.  Une  figure  de  Notre- 
,  Seigneur  attaché  à  la  croix.  Il  a  dans 
son  Oratoire  un  beau  Christ ,  une  belle 
tête  de  Christ.     .  ^\    .  \^     .         % 

CHRISTE  MARINE  ,  sub.  fémin. 
SALICOT,  BACILE ,  on  FENOUIL» 
MARIN.  Plante  qui  crott  sar  le  bord 
de  la  mer.  On  donne  vulgairement  le  i 
nom  de  Paasepierre  ou  Petcepierre  k* 
une  de  cet  etpècet.  Oa  mange  cette 
dernière  confite  tu  vintigre.  Toutet 
sont  âpéritiTet  et  ditsSpent  let  obt- 
tructions.  ,^^  ■  .  '  „  ^.,>^,   .  i^^, 

CHRIST lANISiiE.  t.  mts.  Lstoi 
et  la  Religion  de  Notre- Seigneur  Ji- 
syjs-Chbist.  Le  Christianisme  veut  qu'on 
pardonne  à  eee  ennemis  ,  et  même  qu^on 
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;  ^^  CHROMATIQUE,  adj.  deaag.  Qal 
,  !  procède  par  pliuteurs  semi-tona  de 
auite.  Chremaiique  en  montant.  Chroma- 
tique en  descendant.  Genre  chromatique, 
Us'eknploie  aussi  substantivement. 
Il  y  a  dans  cette  musique  du  Chroma- 
ti^usé  ■    •'    ','  '■''..''■';■ 

CHRONIQUE,  a.  f.  Hittoire  dres- 
sée suivant  l'ordre  det  temps.  Vieilie 
Chronique.  Anciennes  Chroniques.  ChrO' 
niques  de  Saint- Denis*      ,^ 

Il  y  à  des  mémoires  de  la  Vife  de 
Louis  XI  qd'on  appelle  Chronique  scan- 
daleuse. Et  on  appelle  fi^^rément  CTAno- 
^nique  scandaleuse  ^  Les  mauvais  bruits , 
les  discourt  pkédisahs.  Cette  femme  i(ou- 
^  droit  passer  pour  prude  ;  mais  la  Chroni- 
*  que  scandaleuse  n'en  parU  pas  ainsi»  en- 
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y^:y  parle  autrement.  '*' 

''■^ ■...,:    On  appelle  Une  lûaladie  ehr&nique'M 

.  :  '    Une  maladie  qui  dure  long-temps.  Ce 

n'est  pas  une  maladie  aiguï  »  c'est  Une 

.%     maladie  chronique.     ,  .  ;■ 'it''^-::' •'■■1;,  r  v      ' 

-      CHRONIQUEUR,  s.  mat.  Auteur 

;#>>      ;J       de  Chronique.    Grand  Chroniqueur,  Il 

^'    >;VTieillit.;-'----'-' '••  '■^''■'■'    ^/■■•;^''^'    ^* 

-  :  *|^        CHRONOGRAMME,  ou  CHRO- 

\:.  '7  r.^  t   NpOR APHE.  sub.  raasc.  Inscriptioii 

^   '  dans  laquelle  («s  lettres  numérales  for^^ , 

'*■:    «':    '    ment  ta  date  de  l*éyénement  dont  il 

CHR.ONOLOGIE.  s;  fém.  Doctrine 

des  temps.  Emc/c  Chronologie.  lisait 

hiejx  la  Chronologie.  Cela  ne  ^'accorJU  pas 

^^ily  uyee la  bonne  Chronologie.  <^  v' 

i|^V    CkRONOLQGiQufc  adj.  deaf  a.  g. 

'    i^'/Qm^partientà  la  chronologie.  Table 

'  thronolôgiqu^.  Abrégé  chronologique. 

^         CHRONOLÔGIST^.  s.  mas.  Celui 

^  /    qui  sait  la  chronologie  |  qui  enseigne 

la. chronologie  ,  qui  écrit  sur  U^hro- 

noldfgie,  Un  grand  Chronologiste,  / 

CHRONOLOGÛE.  a.  mn  Chrono- 
logiste. C'est  un  grand  Chronologue.  IL 
Tieiljit.-.    ■";  ■"..••" \>.-\;>'T    ■     .  .   •/.  ' 

ChI^ONOMÈTRE.  s.  m.  Nom  gé- 
nérique des  instrumens  qui  servent  à 
mesurer  le  temps.  .  ' 

CHRY$ALIO£.  i.  f.  État  d*uii  in- 
fecte renfermé  dans  une  coque  ,  itous 
la  forme  d*une  ea^ècfi,de  fève  ,.  avant 
que  de  se  transformer  en  papillon.  Cet 
puecu  est  en  chrysalide.  On  la  nomme 
9nssi  '  AjrmpAe,,'     -v.^i'  "v.  ,.  ;>:;.'■  m/ 
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^  CHRYSANTHEMUM.  s.  m.  Phmte 
qu*on  cultive  dans  les  jardins  ,  à  cause 
de  la  beauté  de  ta  fleur.  Elle  est  d'un 
}aune  doré. 

CHRYSOCOXXE^^j.^f.  Matière  que 

Teau  entraîne  et  détaeliiyij^s  mines  de 

cuivre  ,  d'or ,  d*a|[gent  jet  de  plomb  , 

et  qui  étoit  auparavant  adhérente  au 

<^  métal.  On  a  aussi  donné  et  nom  au 

k  CHRYSOCOME.  s.  î.  Plante  aidai 
nommée,  parce  qne  set  fleurs  sont 
d*uB  i  aune  doré  et  trèa-éclaunt.  On 
donne  encore  ce  nom  à  plasienrs  antres 
plantes  d*un  |çenre  très-diftérent. 

CHR  YSOUTE.  s.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse d*un  jaune  d'or  mêlé  d*nne  lé* 
g^re  teinte 'de  vertt  .'  * ';r  ^* 

CHRYSOPRASE.  sub.  fiém.^^hre 
précieuse  d'un  vert  clair  mdlé  d'une 
nuance  de  jaune,      f       \    # 
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CHUCHOTER  OU  CHUCHETER. 
V.  n.  Parler  bas  à  l'oreille- de  quel- 
qu'un,  pour  n'étire  pas  entendu  de  la 
compagnie;  Ces  gen^nefon^  que.  chucho- 
ter. Il  têt  quelquefois  actif.  Chuchoter 
quelques  mots  à  VoreiVe.  Il  est  familier. 

CHUCkOTEUR,  EUSE ,  ou  Cl^U- 
CHETÊUR.  s.  Celui ,. celle  qui  a  cou-* 
tume  de  chuchoter,  Xeï  chuchoteurs  sont 
incommodes  en  compagnie.  v  « 

CHUCHOTERIJÉ".  s.  f.  Entretien  dé 
ceux  qui  se  parlent  à  l'oreille,  de  peiir 
d'être  entendua  de.9  autres.  //  y  a-^eu 
une  longue  chuchottrie  entre  cet  homme 
er  cefte /cmme.  Il  est  familier. 

CHUT.  (  On  prononce  Jç  T.  )  Par- 
ticule ,  dont  on  9e  sert  pour^mposèr 
silencel  ■  ■.-*   -■'.■■    ^.  :■.•■■ 

'  CHUTE,  s.  fém.  BidUvçment  d'une 
chose  qui  tombe.  Il  est  tombé  de  son 
haut  ,  et  a  fait  une  lourde  chute.  Il  est' 
incommodé  d'une  chute  de  cheval.  Il  fut 
accablé  par  la  chute  d'une  maison.  Une 
chute  d^eàu.  La  chute  des  eanx,,        •  i    • 

On  appelle  Chute  d'humeurs  >  Un, dé-, 
bordement  'des  huroeuro  qui  tombent 
du  cerveau.-.  .'   "^ 

On  appelle  Là  chiite  d^s'  feuilles  ^  lîà 
«aison  où  les  feuilles  torobciit.*!^  mou-. 
rut  à  la  chute  des  feuilles.  .         '.  >  ' 

Il  se  prend  figurémq^t  pour  Dis- 
grâce ,  malheur.  Cet  homme  étoitextri- 

msment  élevé  ,  le  voilà  tombé  »  il  fie  st 

■"     "  ■•-•■■-  '■ 

relèvera  jamais  de  sa  chute.     * 

On  appelle  Chute. ,  Là  fin  d'une 
petite  pièce  de  Poésie  ^  conime  d'un 
Sonnet,  d'un  Madrigal ,  d'une  Épi- 
gramme  ,  etc.  La  chute  de  ce  -SonUtet  est 
heureuse.»  n'est  pas  juste.  -■','■'■  '  » 
'  Ofudit  aussi ,  La  chute  d'une  période, 
pour  dire  ^  La  cadencé  et  l'harmonie' 
qui  terminent  une'  période^  '•  * 

On  dit  aussi,   La  chute  d'une  piice^ 
de.  théâtre ,  en  parlant  de  son  mauvais 
succès. 

"^"II  se  prend  encore  figur.  pour  Faiité 
envers  Dieu.  La  ehute  du  premier  homme. 
Im  e/uiif  dfs  mauvais  Anges.  Se  relever 
de  ses  chutes  par  la^pénitehce.  Être  une* 
occasion  de  chute  et  de  scandale.  -  ^  r 
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CHYLE,  fl.  mas.  Suc  blanc  ^qui  ae 
forme  de  la  partie  la  plus  -subtile  des 
alimens  digérés.  La  aliauns  se  tournent 
en  chyle, 

CHYLIFÈRË;  adj.  des  a'g.  Il  ae  dit 
Dea  vaisseaux  qui  portent  le  thyle. 

CHYLïFICATION.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  Unature  fait  le  chylè. 

i-A.  »  .,♦  •     . .  ' .  ^  .■•    ■'■••■.. 


et  danf  les  parties,  oè,  après  atpif-.  ' 
mit  1a  somme  tçut  au  long  »  on  le  met  4 
au  bout  de  la,  ligne  avant  que  de  c6|[^  !        '  T*^ 
frer.  Quatre  aunes  d'étoffe  à  vingtfranIt^'^-'''¥  .--^ 
•fi  80  liv»  '  '  -0  v 

Il  se  jdf^t  avec  l'interrogent,  Q/<'r#^     •' 
ce  f  et  se  met  immédiatement  aprètt  ^ 
Ou  est-ce- ci  è  ■■'"''        ;      "  *  • 

Il  se  joint ,  ou  avee  le  prObott  dé-  . 
monstratif ,  Celui ,  Celui-ci ,  Celle-ci  « 
Ceux-ci,  Celles-ci j  ou  avec  les  subs-  ." 
tantiijB,  quand  ils  sont  précédés  par  le  *• 
démonstratif ,  Ç*  ou  Cet  :  Ce  liv^ei  ,  ,  t  * 
Cet  homme-ci»  Cette  femme -ci'  ;  et  alora  ' 
il  s'opposa  quelqueibi»  à  l'advçrrbeZ^^  •"  , 

qui  sejoint.de  ipème  au  pronom  déS*M%  ''     ' 
monstratif,  et  aux  nonu  »ub»unti48,^   '";    'O^"; 
pour  faire  voir  que  la  chose  den(  oii  i 

pane  est  tloignce»    ■'■■"'■■:  '>'''\'^^-^:.4y:i:''",jyy::'\--..-y^f 
„-     Il  se  joint  encore  avec  U  pr^>bsi^   "      '-^^ 
tion  far  ;  et  l'on  dit,  Par-ci»  par-là  » 
pour  dire.  En  divers  endroits  ;  et  ces.         '    "    ' 
deux  façons  de  parler  vont  toujours.         ^  ' 
ensemble.  Je  ne  sais  pas  la  pièce  toute 
entière»  Je  n'en  af  retenu  que  quel^fuén  4    •*    •      ' 
lambeaux  par-ci  par-là.  Le  dois  ne  crcit  •  ' 
pas  bien  sur  As  bruyères  »  il  n'sfi  yte^t  ^ 
que  quelques  brins  par-ci pat^là. 

Il  se  met  devant  les' prépositions     • 
Dessus^ dessous»  devant» après.  Ci-des- 
SUS  »  ci-dessoùs.  Cidevant^git  un  tel.  Jl'ai 
dît,  ci- dessus. JSoùs  avons  vu  ci-devant, 
\hoaf  verrons-  ci  -après.  Ces  trois  ,  Ci- 
dessûs  '»  ci-devant  »  ci-après^  »  ne  s'em-  ' 
ploient  que  ^our 'marquer  dans  im  dis* 
cours  ce  qUi  précède  oii  ce  qui  suit  ;' 
et  Ci-iessousneie  met  guère  qîie  dans  ^ 
lejj  ié|«taphe8.    ,  ,- 

/Ci-CONTxjj ,  terme  de  Comptabilité, ** 
«^ui'sert  à  design er  qù' L  ue  somme  sera 
rapportée  en  addition. 

Ci  ,'se  met  encore  après  la  préposf-  • 
tion  fn^rcj  et  serfk"  marquer  le  temps.    «.> 
Entre  c^i  demain  il  peut  arriver  bien  des   ' 
I  choses,  Entre  ci  es  là  il  y  a  encore  loin. 
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CI.  adr.  de  lien.,  qiii  marque  l'en- 
droit où  eat  celui  qui  parle,  on  du  moins 
nn  lieu  qui  est  proche  de  Tui ,  ou  une 
chose  présente.  Le  mémoire  ci- joint.  Et 
en  termes  de  Pratique ,  Les  témoins  ci- 
présenm,    '  »  ;^,,.va>;.  /     ....      'ï  _   _.^- ^  , 

Il  ne  se  met  )amaia  au  commence- 
j  ment  d'un  discourt^  qj(ie, dans  les  épita- 
phea,  où  l'on  met  prdinairemènt  Ci 
glt  »  ete.  '      .    >S,    ..*')!*  .    . 

On  s'en  sert  «usai  dana  lea  tomptca, 


ei3ÔIRE.  a.-ra..  Vase  J»acré  où  l'on 
conserve  les  saintes  Hosties  pour  la 
^Communion  des  Fidèles.  Xe  saint  Ci- 
boire, Donner  la  bénédiction  avec  le  saint 
Qboire.  Serrer  le  saint  Ciboire  dans  le  ' 
Tabernacle»       ;        ,,,,_;.•.._.-■■  ^  ■. 

.  CtBOULE.  s.  f.  Petit  ogncn  bon  à  ' 
manger  en  salade  et  en  ragoâr.  Les  ci- 
boules rélèvent  le  goût  des  sauces. 

On  djt  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Marchand  d'ognons  se  conhoit 
„en  ciboules»  pour  dire,'qu'On  est  dii'fir 
.  cile.ment  trompé  sur  les  choses  de'son 
ihétier.  •         • .      - 

CIBOULETTE*  s.  f.  di^nutif.  Pe- 
tite ciboule. 
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CICATRICE,  subs.  f.  Marque  des 
plaiea  et  des  ulpères  ,-  qui  reste  aprèa 
la  guérison.  (  C'est  une  nouvelle  peau 
plus  durç,  plus  blanche,  pl"  irrégu- 
lière ,  moinfcsensible  et  moins  poreuse 
que  la  prfmière.  )  Grande  cicatrice. 
Glorieuse  l  honorable  cicatrice.  Jl,  a  l^ 
corps  couvert  de  cicatrices, , .  '         , 

On  dit-iigUrément,  .Quand  on  a  rtfu 
quelque  grand  affronts  ta  cieàtriee  en 
demeure  long-tempSé't         -/^ 

Hh  a      .-.^ji  • 
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.     CICATRISER.  ▼.  •.F*i«'«  «ï*»  "^•' 
tiicci.  Itf  j»«iii«  y^roU  lui  a  cicatrisé  U 

;  On  dit  d'Une  pUie  p.re«que  çuéiie , 
ij  qiii  «e  reprend,  Saj^hU  eomm^net  é 
«f  eicatriitr' '  y 

CiCATKiM  »  *■•  participe. :^ 
'^  CICEHO.  t.  m.  Caractère  d'Imprir 
literie)  qui  est  jnitre  le  S«int-ÀBftustln 
et  le  Petit -Rojmain.  •  :     - 

CICERÔLE.  iub.  f.  Espèce  dé  pois 
chiche:  jpr  /•  ".  ^ 

CICLAMEN.  s.  m.  Koye^  Pltir  dk 

Pouic^Au.        ~  .^        r 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUA- 

,  TIQUE,  sub.  fémin.  Cette  plftnte  ne 

jriiftère  de  la  ciguë,  qiie  psrce  qu'elle 

ne  s'élève  pas  si  haut  ,  que  sa  tige 

Ti'est  point  mafLrée,  et  qu'elle  n'a  pas 

.d'odeur.     *"    f.  .  ■  .  '.-i-  -»  .. 

■    ClCUTAtA  ODORANT B.   Voy.  IVf  T»- 

■  irais. 

/  :■••.■   c  I  D    '  ■  •■  '•  '  '   ,' 
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-^  CII>.  s.  m.'  Mot  emprunte  de  l'Arabe, 
qui  sig^fie  Chef,  Coirtinan^lanî ,  iSei- 
gneur.  La  Tragédie  du  Cid. 

CIDKE^s.  ni.  Buisson  faite  du  jus 
de. pomrries  pressurées.  Grçs  cidre.  Pe- 
tit cidre.  Cidre  doult.  Cidre  piquant.  Du 
cidre  qui  sent  le  f?'"ri»  Çhdre  paré , 
qui  a  Jxrmefaé»4  ■   «*   v 
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CIEL,  s.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX. 
lia  paVlie  supérieure  du  inonde,  qui 
environne  tous  les  corps  ,  et  dans  la- 
quelle  se  meuvent  les  astres.  Les  étoiles 
du  ciel.'  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  est  bien 
étoile.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel.  Lever 
les. yeux' au  ciel.  Lever  les  mains  au  ciel. 
'  L'état  du  cul  ^      •     "^  •   ' 

On  dit  quelquefois  ,  Le  ciel  de  la 
Lune\  le  ciel  de  Mars  »  les  deux  des 

Flanètfs. 

'  On  dit  en  langage  poétique,  Xavoûfr 

^descieuxj  ^pour  dire,  Le  ciel.  ^  ' 
>'     Ciel  ,  se  prend  quelquefois  pour  les 
astres  ;  et  dans  ce  sens  on  dit^  Les  in- 
Jïutnces  du  cielj  pour  dire ,  Les  préten- 
.  dues  influences  des  astres. 

On  dit  communément  De  deux  cho- 
ses entre  lesqueUes  il  y  a  tine  grande 
différence,  qu^Etles  sont  éloignées  coni' 

me  le  ciel  et  la  tzrre.  *  i^ 

On  dit  a99si  proyerbialemenl: ,  pour 
se  moquer  d^u&e  stipposition  ridicule , 
Si  le  ciel  tùmhoit ,  U  y  aUroit  bien  des 
alouettes  prises.  - 

.    On  'dit  par  exagération ,  d'Un  hom-   I 
me  qu'on  a  loué  extraordinairement , 
V  qu* On  Fa  éleyé  jusqu'au  ciel,  jusqu'au 
, ,  trc^ième  ciel. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
*  Remuer  ciel  etdterre ,  pour  dire ,  Faire 
tous  ses  efforts,' employer  toutes  sor> 
sites  de  n&oyens  pour  parvenir  à  quelque 
.chose.  /    ,'  - 

On  dit  figu rément ,  Voir  Us  cieux 
ouverts',  pour  dire,  A,7oir  une  grande 
joie ,  se  trouver  daiis/un  grand  bon- 
heur^"; •  7  ••••'-'•   ^    <S 

CiSL,  se, prend  aussi  ponrl*air.  Ciel 
.  serein.  Xiel  clair.  Ciel  obscur,  Ckldoux. 
Ciel  tenipéréf  La  rosée  du  ciel.  Les  oî- 
seaux  du  ciel.   On  ne  voit  ni  ciel  ni  urrt.     | 
LefeuducitL-     ./  '* 


On  dit  ^verbialemen^^tiTf  roùge 
au  soir  ,  blahc  au  matin  i^est  la  joumXe 
du  pèlerin, pour  dite ,  ^ue  Cèj|a  présage 
une  belle  journée.'  ,  ;     r*,-  * 

Oit  appelle  ordinairement  Le  ton-, 
nerret  ^  feu-.ia.ciel.      \ 

CiiL^  signifie  aussi  Là  séjour  des 
Bieniienreux  ,^  le  Paradis.  G^gnet  U 
cieli  Le  Royaume  des  deux.  Votre.  Pire 
qui  êtes  dans  l^  deux.  Ivoire -Seigneur} 
monta  aux  ciet.x.  Lucifer  fiit  précipité  du 
ciel.  Le*chemin  du  ^l  eft  la'pratique  ^ 
t Evangile^   . 

'  Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  mente", 
pour  la  Providf  rtç(B-,  et  pouf  la  volonté 
divine.  Gijfces  au  ciel.  Le  cie^  irrité,  f^ 
ciel  Fa  voulu.  Cest  un  arrêt  ^u  ciel.  Cest 
un  coup  du  ciel.  Le  del  vous  soit  propice  I 
Le  ciel  m'tst  témoin,  ô  ciffi  ô  juste 
ciel!     ^     '.  ^     .  ■  *•■••  • 

On  dit ,  Les  mariages  sont  faits  au 
eiel,  poilr  dire  ,  qy'Hs  sont  résolus  par 
•    la  Providence.  .  -        ' 

Il    *  On-tlit  en  termes  de  l'Écr^tur»,  Un 
I   ciel  d'airain  ,  pour ,  dire ,  Une  grande 
sécheresse.  £t-on  s'en  sert  aussi-  pour 
diri ,  Un  éiel  inexorable ,  un  ciel  sourd 
aux  vœux."  *      '^  -        . 

CiBL,  10  dit  aussi  p^ur Climat,  pour 
pays.  On  a  beau  changer  de  ciel,  on  ne' 
change  peint  d^ esprit.  -,         ^  ' 

CiBL  ,  signifie  aussi  Le  dais  soi^> 

lequel  on  porte  le  saint  Svcreipaen^  le 

jour  de  la  Fète-Dicu.  Porur  le  ciel.      ^' 

Il  signifie  auw^i  Le  haut  d'un  lit.  Le 

ciel  du  lit.  Le  dè^de ce  Ut  n*est pas asse^ 

haut.  Et  dans  cette  acception ,  comme 

.dans  la  suivante,  on  dit  Ciels,  tt'^n 

pas  deux ,  au  pluriel.  -     .       . 

«.    On  appelle,  en  termes  de  Peî^^iture , 

Le  ciel ,  les  dels  ,  1^  partie  du  tableau 

qui  représente  l'air.  Ce  Peintu  faifbien 

les  ciels.  Les  ciels  dans  Us  tapisseries  les 

font  moins  estimer.  Il  y  a  trop  de  ciel  dans 

ces,  tapisseries.  Faire  peindre  un  tiei  au 

plafond  d' un-cabinet. 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  k 
l'usage  de  l'Église.  Un  gros  cierge.  Le 
cierge  bénit.  Le  cierge  Pascal.  Cierge 
b'ianc.  Cierge  jaune.  Allumer  un  cierge. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est ,  ou  qui  se  tien^  eictrémement 
droit ,  qu'J/  est  droit  comme  un  cierge. 

jCisaoB  DU  Piaov.  snb.  m<  Plante 
ainsi  ^toinmée,  parce  que  sa  tige  ap' 
proche  de  la  figure  d'un  cierge,  ou 
piutdt  d'un  flambeau. 
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C!lGALE.  s.  fh  Espèce  d'infecte  qiu 
.  vole  ,  et  qui  fait  un  bniir  aigre  et  im- 
portun dans  les  champs  durant  les  ar- 
deurs de  l'été.  Petiu  cigale>  Le  ch^nt  de 
la  cigale.  J'ai  ouï  chanter  les  cigales, 

CIGOGNE,  subs.  f.  Espèce  de  gros 
oiseau  de  passage ,  de  plumage  blanc 
et  noir ,  qui  «  un  long  bée  ronge',  et 
qui  ffit  son  nid  sur  le  haut  Aes  mai- 
sons. On  conte  des  choses  nurveilleuses 
de  la  Cigogne., 

On  appelle  proverbialement^  Coji» 
tes  de  la  cigogne ,  contes  à  la  dgogne^ 
Des  contes  fabuleux  ,  et  'inventés'  à^ 
plaisir.      ,  ^  ■ 

CIGUÊ.'s.f.  Herbe  vénénense  qui 
ressemble  au  persil.  Les  Athénien»  se 
servaient  souvent  du  jus  de  cigut  pour 


CI  L 


jwitynowrtr  ceux  qui  étoieni  tondamné» 
à  moit.  Et  qu.-ind  on  dit,  que  LesAthé» 
niens  firent  avaler  de  la  dgut  à  Socrate  , 
on  entend  parler  du  jus  de  U  ci^uë. 


■  Il 


<^ 


.  C^L.  i.  m.  (I*L  ei^  n»om^1é,  )  I,e 
poil  des  paupières.  I)  se  dit  plus  ordi^ 
nfiirement  au  pluiriel.  Les  Carthaginois 


:(■ 


arrachèrent  des  cils  des  paupières  à  Ré- 
gulus. 
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V  Cl  LICE.  s.  m.  Eipère  de  large  cein- 
tnre  qui  est  faite  d'un  tissu  de  poil  de 
chèvre ,  de  crin  de  pheval ,  ou  de  queï- 
qu^autrc  poil  rude  et  piquant,  et  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  mortifica- 
tion. Porter  le  dlice.  Prendre  le  ciliée. 
Se  revêtu  d'un'cilice.  Pénitence  dans  It 
cilice.  Le  eilice  étoit  U  vêtement  des  ptU' 
plet  de  Cilicie'. 

CILLEMENT.  snli,  mas.  Action  de 
ciller.  Il  ne  se  dit  qi»e  Des  y  «tix  et  des 
paupières.  //  a  un  dllement  d'yeux  côfi- 
tinael. 

CILLER.  V.  A.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux  et  d'es  p.iupières ,  ponr  signifier, 
Les  fermer  et  les  rouvrir  ^ans  le  mo- 
monr.  //  ne  fait  que  ciller  les  yeux.  Ciller 
les  paupières, 

.Il  se  dit  quelquefois  absolument.  On 
lui  a  tiré  un  coup  depistolet  aux  oreille)*, 
et  il  n'a  pas  seulement  cillé.  On  ne  peut 
regarder  ù  soleil  sans  ciller.  Personne 
n'ose  ciller  devant  lui^  pour  dire ,  Per- 
sonne  n'ose  remuer.  Il  est  familier.     . 

CiLLsà,  est  aussi  verbe  neutre;  et 
alorail  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 
Ainsi  on  dit,,  qii'I/n  cheval  cille,  com-^ 
'  mence  à  ciller /^onr  dire,  qu'il  com- 
mence à  avoir  quelq\ies  poils  blancs 
aux  paupières ,  au-dessus  c!es  y^ix. 

CiLLi^i  4b*  participe. 

''     -C  IM.      .        c.     .:'  '■^' 

CIMAISE.  Voyex  Cr'itAsm,  '  : 

ÇIMBALAIRE.  subst.  fém.  Plante 
rampante  et  fort  commune.  C'est  une 
espèce,  de  linaire.  On  se  sert  avec 
succès  dcrscs  feuilles  contre  les  iié- 
morroïdes.  .    *   %: 

CIME.  s.  f.  Le  sommer,  la  partie^ 
la  plus  haute  d'une  ^lontflgne'^  d'un 
arbre  ,  d'un  rocher ,  etc.  La  cime  de  la 
montagne  étoit  couverte  de  neige.  Les 
écureuils  moptent  jusqu'à  la  cime  des  plut 
hauts  arbres.  ,     .  ^, 

CixE ,  en^'termes  de  Botanique ,  se 
dit  aussi  Du  haut  de  la  tige  des  arbres 
etdes  lierbes,/ 

CIMENT,  sub.  m.  Brique  ou  tuile 
battue  ou  pilée ,  dont  on  fait  une  es- 
pèce de  mortier.  Faire  dii  ciment.  Bâtir 
à  chaux  et  à  ciment.  Bassin  de  fontaine 
enduit  de  ciment.  Metne  du  ciment  entre 
les  pierres  d'une  muraille,  ^  Le  cimjent  des 
Romaine  étoit  d^ une  perfection  qu'oie  a 
peine  à  égaler. 

On  dit  provèrbtalem.  d'Une  affaire 
qui  est  faite  solidement,  çt  avec  toutes 
les.  formalités  nécessaires  ,  en  i}or|e 
qu'on  n'y  puisse  donner  atteinte  ^ 
qu'£w  est  faite  :à  chaux  et  à  ciment, 

CIMENTER.  T.  act.  Enuployer  du 
Ôment.  dans  uiil^uvrage  de  maçonne- 
rie. Cimenur  un  iassin  de  fontaine^  Ci* 
menter  du  payé. 
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;  ti  signifie  figuré 
'affermir.  Cimenttr  î 
liances.  Les  Martyre 
par  leur  sang..  Cimem 

Cm svTÉ  ,  il.  p 

CIltfETERR,£.  81 
telas  recourbé*  qui  n 
rcàté.    Un   coup  de 
cimeterre.  Etre  armé  i 

CIMETIÈRE,  f . 
.  enterrer  les  morts. 
Cimetière  ,  l'enterrer 

Figurément,  en 
dont  l'ai  *  esf  mort^ 
gers ,  on  diijf tque  C 

CJMlERy%.  m.  1 
porte  au  hauf  du  d 
ulle  bête,  une  telle  j 

En  termes  de  Bla 
de  quelque  animsl , 
éhos^  qui  se  met  au- 
-   CiMiBE^estaussi 
charnue  ,  prise  sur  1 
rière.  •  Une  pièce  de 
On  dit  aussi  Du  dmt 

CIMOLIE.  s.  f  E 
vient  d'une  tie  app< 
de  Crète.  Les  Anci 
aux  méme«  usages  ai 
sent  U  terre  sigillée 

On  donne  aussi  l 
eimolie  qu  dépôt  qu 
meules  à  aiguiser, 
adjectifs 


% 
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CÎNABRÈ.  sub.  n 

* 

soufre  et  de  mercu 
corps  solide  d'un  b 
nabre  qui  .se  trouvjC 
sein  de  la  terre ,  s'a 
turelj  celui  qui  est  fi 
Cinabre  artificiel. 

CINÉRAIRE,  ad 
ll'Uue  urne  qui  ren 
d^un. corps  brûlé  ap 
■cinéraire. 

CINÉRATION.  1 
bois  ou  des  autres  c 
en  cendres^  pai*  là  vit 
;  CINÔLAGË.  s.m 
vaisseau -fait  ou  pei 
quatre  heures. 

CINGLER,  v.n.l 
voiles.'  Cingler  en  ha 
glàmesàVEit,  àFL 

li  est  aussi  actif,  < 

avec  quelque  chose  d 

Cingler  le  visage  d'un 

,  a  cinglé  le  visage  d'u 

n  se  dit  aussi  dTl 
çant.  Le  v*fnt  cingle, 
cingle  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  £ 
'  Beige ,  de  la  pluie,  i 

CHTOLik,  Aa.  pai 

CINNAMOME.  i 
mate.  On  croit  eomm 
pelle  est  le  cinnamom 
CAirirBLi.iKa. 

CîNQ.  «dj.  num^ 
nombre  impair  qui 
six.  La  lettre  finale 
point  quand  Cinq  es 
ment  de  son  subst 
par  une  consonne. 
Cavaliers,  Cinq  garfi 
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CI  M  ^ 

;   n  tlgnifie  figurëment ,  Confiiinerys 
'affermir.  Cimenttr.la  pais  fUtr.  4ef  si" 
liancti.  Lti  Martjn  ont  cimenta  la  Foi 
par  ieur  tang^  Cinientcr  une  Ummé*- 
'    CiMBVTi  I  il.  participe. 

CIDI£TERB,£.  svb.  m.  Grand  coa- 
telas  recourbé»  qui  Ae  tranche  que  d*un 
rC&lé.    Un   coup  de  'Àmeterrt,  Forur  U 
cimeterre.  Etre  anné  ^ un  cimeterre. 

CIMETIÈHE.  r.  m.  Lieu  àeitinë  à 
.  enterrer  les  mnrtf.  Porur  un  cprpe  au 
CimetUre  ,  tenterrer  dane  le  cimetière* 

Figurëroent ,  en  parlant  dHTn  VVJK 
dont  l'ai-  et|  mortel  pour  lei  étran- 
gers ,  on  ditf  tque  C'eet  leur  cimetière, 

CIM]ERya|.  m.  L'ornement  qu'on 
porte  au  hauf  du  cafque.  Il  avolt  une 
telle  hite  ,  une  telle  figure  pour  cimier. 

hfi  tçrmea  de  Blason»  C'est  la  figure 
de  quelque  aniqial ,  ou  de  que'qu'aiitre 
éhosct  qui  se  met  au-dessus  dn  timbre. 
-  CiMiam^esr  aussi  Une  pièce  de  Ifteuf 
charnue  ,  prise  sur  le  quartier  de  dcr- 
.  rière. .  Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier. 
On  dit  aussi  Du  cimier  de  cetj. 
^  CIMOLIE.  s.  f.  Espace  d'srgile  qui 
rient  d'une  Ile  appelée  Cimolie  ^  près 
de  Crète.  Les  Anciens  l'eniployoient 
aux  mém^i  usages  auxquels  sert'à  pré- 
sent la  terre  sigillée.  ^ 

On  donne  aussi  le  nom  de  Matière 
cîmolie  qu  dépôt  qui  se  troure  sur  les 
meules  à  aiguiser.  En  ce  sens  il  est 
adjectif     .      .  •  .  ^ 

w     '         '  '  •  '  • 

CTNABRË.  sub.  m.  Combinaison  de 
soufre  et  de  mercure  >qui  forme  un 
corps  solide  d'un  beau  rongo.  Le  Ci- 
nabre  qui  se  trouvjC  tout  form*^  dans  le 
sein  de  la  terre,  s'appc^Ue  Cinabre  na- 
■■  turel;  celui  qui  est  fait  pi\r  art  s*appelle 
Cinabre  artificiel.      > 

CINÉRAIRE,  adj.  Il  ne,  se  dit  que 
ti'Uue  urne  qui  rentiprme  des  cendres 
d^un. corps  brillé  après  la  mort..  Urne 
cinéraire, 

CINÉRATION.  s.  f.  Réduction  du 
bois  ou  des  autres  corps  combustibles 
en  cendres^  pak*  là  violence  du  feu. 
/  CINÔi^AGE.  s.  m.  Le  cbemin  qu'un 
Tsisseau-fait  ou  peut  faire  en  ringt- 
<|uatre  heWes. 

'    CINGLER.  T.  n.  Naviguer  à  pleines. , 
▼oiles.'  Cingler  en  haute  mer,  hou»  cin- 
glàmeeàtEit,  àl'Uuest, 

li  est  aussi  actif,  et  signifie  Frapper 
avec  quelque  chose  de  délié  et  de  pliant. 
Cingler  le  visage  d'un  coup  de  Jouet,  Il  lui 
.  a  cinglé  le  visage  d'une  houssiné, 

t[  se  dît  aussi  dTîn  vent  froid  et  per- 
çant. Le  vint  cingle,.  Il  fait  un  vent  qui 
cingle  le  visage, 

.11  ae  dit  aussi  De  la  grêle,' de  la 
neige ,  de  la  pluie,  dans  le  même  sens*  v 

CtmoLày  im.  participe./ 

CINNAM<»tfE.  s.  m.  Sorte  d^aro- 
mate.  On  croit  communément  que  la  can- 
nelle est  le  cinnamome  des  Anciens.  Voy. 

CaV  NBLLIlia. 

CINQ.  adj.  numércl  des  a  gen.  Le' 
nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et 
six.  La  lettre  finale  Q  ne  se  prononce 
point  quand  Cinq  est  luivi  immédiate- 
ment de  «on  substantif  commençait 
par  une  consonne.  Cinq  c^êv^ux.  Cinq 
Cavaliers,,  Cinq  gardons  çtcin^  filles.  Les 
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eh^  sens  de  nature.  Les  cinq  doigts  éti  la 
main.  Cinq  fois.  Dant  tous  les  aùtrea 
cas  le  Q  se  prononce.  Espace  ds  cinq 
ans%  Trois  et  deux  font  cinq,  ils  étoient 
cinq  >  loai  buvant  et  mangeant,  ^  cinq 
pour  cent,      ■'  '  ."*  -     ' 

Il  est.anasi  quelquefois  subsUntif. 
Un  cinq  de  chiffre. 

On  appelle  Un  cinq  au  jeu  de  Cartes , 
Une  carte  qui  a  cinq  marques,  Un  cinq 
de  carreau  ,  un  cinq  de  trèjl;  ;.  et  au  {eu 
4ie  Dés ,.  Le  côté  du  dé  qui  eàt  marqué 
de  ciàq  points.  Amener  un  cinq  aux  dés» 
amener  deux  cinq, 

CINQUANTAINE,  sub.  f.  colïect. 
Nombre  de  cinquante.  Une  cinquan- 
taine de  personnes.  Une  cinquantaine  de 
pistoles,    - 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cinquante 
ans  accomplis ,  qu'I/  a  la  cinquantaine. 
CINQUANTE,  adj.  numéral  des  ^g. 
Nombre  composé  de  cinq  dixaines.  Cin-^ 
quante  hommes.  Cinquante  fols, 
CJNQUANTENIER.  sub.  m.  Celui 
~^i  commande  cinquante  hommes.  Il 
né  se  dit  qu'en  parlant  de  la  Milice  et 
de  U  Police  des  Villes.  On  fit  avertir 
les  Cinquanteniere. 

CINQUANTIÈME,  adj.  dès  a  gen. 
Nombre  d'or<lre.  Le  cinquântièmejgl^'^ 
pitre.  L'article  cinquantième,     ^    -    - 

Il  est  quelquefiiis  substantif,  et  si- 
gnifie La  ciiit^uantième  partie  d'un  tout. 
//  a  un  cir quantième  dans  ce  traitée  II  lui 
en  appartient  un  cinquantième. 

CINQUIEME,  adj.  des  a  g.  Nqmbre 
d'ordre.  Le  cinquième  Roi.  La  cinquième 
fois.  Il  est  le  cinquième, 
^  CiNQuiiMS  ,  est  aussi  substantif  ,iet 
signifie  La  cinquième  partie  d'un  tout. 
Il  est  héritier  pour  un  cinquième.  Il  a  un 
cinquième  dans  cette  Ferme. 

On  dit  absolum.  La  cinquième  j  pour 
désigner  La  cinquième  classe  d'un  Colr 
lége.  Cet  écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  an^i ^Wjjia  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  classe,  que  Cest 
un  Cinquième. 


CINQUIÈMEMENT,  adr.  En  cin-  f 
quièmelieu.  Troisièmement ^  quatrième-  f 
ment ,  cinquièmement. 

CINTRE,  s.  m.  Figure  en  arcade , 
en  demi-  cercle.  Bâtir  à  plein  ciiure. 
Cette  cave  est  en  cintre.  Cintre  surbaissé,  v  ; 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  arcade 
de  bois  sur  laquelle  on  bàtU  les  roûtea 
de  pierre.  Ôter  le  cintre.  Poser  Us  cin- 
tret.  Lever  les  cintres.    ^ 

CiNTSB  ,  à  rOpéra >  C*est  la  partie 
dn  plancher  de  la  salle  qui  est  au-des-^ 
sus  de  l'orchestre. 

CINTRER.  V.  act.  Faire  un  cintre , 

bàtiren  cintre,  faire  uii  ouvrage  en  cin* 

tre.  Cintfejr  une  galerie.  Cintrer  une  porte. 

,^  CiNTai,  ia.  participe.'  Une  bordure 

cintrée.  Une  glace  de  miroir  cintrée. 
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CjOtJTAT.  inb.  m.  Sorte  de  raisin 
assez  semblable  au  chasselaa.  ^ 

.     C  I  P 
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CIPPE.  s.  m:  Terme  d'Architecture 
et  d'Antiquaire.  Demi  -  colonn^  sans 
chapiteau  ,^sur  laquelle  on  graroit  au- 
trefois des  Inscriptions.        ^ 
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CIRApE.  a.  m.  Aotlo»  df  cirer ,  ou 
l'effet  de  cette  action.  Il  a  employé 
beaucoup  de  temps  à  ce  clragf.  Il  se  dit' 
De  la  rireappliquée  sur  quelque  chose. 
Cirage  des  bottes  ,  des  toiles  ;  des  gants , 
etc.  etc. 

Chaos,  sa  dit  aussi  Pet  parqueta 
qui  sont  cirés. 

CiaA4^B ,  en  Peinture,  Tableau  peint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

CiHCÉE.  s.  f.  Plante  commune  aux    * 
environ^  de  Paris.  Appliquée^xtérieu-  . 
jrement,  elle  est  résolutive ,  déiersive , 
vulnéraire.  v/    . 

CIRCUMPOLAIRE,  adj.  des  a  gen! 
n  se  dit  de  tout  cè/Çai^nvironne  les 
pôles  terrestres  ou. célestes.  Les  terres, 
les  mers  circompolaires,  les  étoiles  cir.. 
compoiaires.  ,     . 

CIRCONCIRE.  V.  act.  >e  c/nronc/,, 
nous,  éirconcisons.  Je  circoncirai.  Que  je 
circoncisse.  Couper  le  prépuce.  Il  étoit 
ordonné  dans  f  ancienne  Im  de  circon-  '. 
cire  les  enfans  mâles.  Les  Juifs  ,  Us . 
Mahométayjfont  circoncire  leurs  enfans 
mâUs. 

.CiRCOHcis,  I8B.  {Participe. 
CIRCONCIS,  s.  m.  Celiâ  à  qui  on 
a  coupé  le  pi^puce.     .  à 

CIRCONCISION,  s.  f.  L'action  par 
laquelle  on  circoncit.  La  circoncision 
étoit  ordonnée  dans  l^ancUnne  Loi,  La 
circoncision  des  Juifs,.  .        \  '  = 

Oh  appelle  La  Féj  de  la  Circoncision, 
Le  ipur  où  l'on  célèbre  la  Circoncision 
de  iÇfotreSeigneur ,  qui  est  le  premier 
jour  de  l'année.  1  ^ 

On  O^t  fignrémenj  el^n  termes  de 
l'Ecriture-Sainte ,  La  circoncision  du 
cceur,  la  circoncision  des  lèvres,  pour 
dire  ,  Le  retranchement  des  mauvaises  . 
pensées ,  des  mauvais  désirs ,  des  pa-  ' 
rôles  qui  peuvent  blesser  ou  la  charité 
ou  la  pudeur.  ' 

CIRCONFÉRENCE,  a.  f.  Le  tour 
d'un  cercle.  Toutes  les  lignes  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  soni  /gales  entre 
ellesi  La  circonférence  d'un  grand  cercU 
du  ciel,  d'un  grand  cercU  de  la  terre^  La  ^ 
circonféreme  du  ciel ,  de  la  terre  ,  d'un 
globe.  I.es  Mathématiciens  divisent  là 
circonférence  d'un  cercU  en  trois  cent- 
soixante  degrés.  •   ,      - 

^^Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'en- 
"èeihte  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  p^ifai- 
tement  ronde.  Cetu  VilU  enferfhiplw. 
sieurs  jardins  élans  sa  circonférence.  Cette' 
Place  a  tant  dé  toUes  dans  sa  cir- 
cpnférencc. 

On  dit  en  termes  de  Phyâîquev  que 
f.e  sang  est  porté  du  centre  à  la  circonfé- 
r.ence  par  Us  artères  /  ft  qu'il  est  rapporté  . 
de  la  circonférence  au  Centre  par  les  veines, 
pour  dire,  que  Le  cœtar  pdusse  le  sang 
vers  les  extrémités,  et  que  le  sang  re- 
vient dès  extrémités  an  cœur. 

CIRCONFLEXE,  adjectif.  H  nVst 
d^usage  qu'avec  le  mot-'^ccent ,  et. 
c'est  on'  des  trois  acè^s  de  la  Langue  • 
Grecque ,  qui  a  la  figure"Td*nne  /  cou- 
chée s.  En  parlant  de  la  Langue  Prao» 
f  oise  ,^  on  appelle  Circonflexe  ,  Un  ac- 
cent qui  est  fait  comme  un  y  renrersé 
A  ,  et  qu'on  met  sur  certaines  syllabes , 
pour  marquer  qu'eÙea   aont  restées 
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longuet  âprèi'  U  iuppreition  d'une 

lettre.':-. '^v;;''.    "v'-  .V-- '      ■  ■'^■•■■ 
Il  eit  »ttS2!   lubitantif.  *t/îi  ftrcon- 

ÇIECQNLOÇUTiON.  »iâb.  f  Péri- 
i>hra«e ,  tixciît  de  parole?*  C/«#r  4i«  div 

'' conlocution,  Grandf  circonlocution,  Parler, 
>^1lt^    par  circonlocution,  'La  lirconJocution  str$ 

■^^^  V  ./t».i«a«  A  t Orateur, 
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\êOuvem  ^  tOrauur, 
-^CÏRCONSCRIFTrÔK^I.  f.  Ce  ^nl 

.  borne  et  qui  limite  la  circoniiéfence 
«les  cerpa*  Xa  ciisjonâcription  eu  une 
propriété  naturtUçmtnt  inêépàrabk  4*9 

■  "^n'mm   '      "     '  - '  •-        K  '  ■■^'^'.  '  ■  ''^ \  ■'•'■  ■  :*'n'»-  Xi''  •'  ' 

':^v  CIRÇONSCRIRÏ^ Sr ^if.  Dojvaer  des 
limitée  t  mettce  «lut.  bornet  'à  l'en  tour. 
Pitu  €it  un  ÊtrtitifitU  qui  ne  ff  ptut  dr- 

/  cênurirt,  ni  par  Um  litux  ,  ni  par  Ui 

"  •  On  dît  eirGëométrie»  Ùrconâcrire  une 
figure  à  un  cercU ,' pour  dire,  Trader 
une  figure  dont  les  côitU  to^hent  le 

~^rcle.-'  ■■'      ■  ■       ■''  '  '  ' ''-.^  '■V^''' 

CiacoKScmiT  ,  ITE.'^articipe^^    '  *^ 

(Circonspect,  ectk.  adj.  Dis- 
cret ,  /etcpu ,  qui  prend  garde  à  ce 
,qu*il  IVu,  à  ce  qu'il  dit. .  Womrae /ôrr 
.circonspect.  Circonspect  dans  ses  actions^ 
dans  ses  paroles, 
'  .   CIRGQliSPECTION.  t,  fém.  Pni-^ 
.  den^^,   rettenue  ,  <liicrétioii.   Il' faut 
user  di  grande  circontpectioiij^  Il  a  ap^ 
porté  beaucoup]  de  drconspectiofi   dans 
cette  aHaire.  ^Agir.,  parler  évfc  circotU' 

,  pection.  ,  '*•','■' 

CIRCONSTANCE;  t.  fém.  Certaine   t 

particularité  qui  acd&mpagne  un  tVU  , 

,iiiie  nouvelle ,  ou  quelque  chose  de 

S  cumulable.   Orccnstancea  aggravâmes. 

Circonstance  remarquable.   Remarquer  , 

observer  j  examiner,  peser  toutes  Us  cir^ 

constances  de  Paction,  Les  circonstances 

des  peHonhes^  du  lieu  ,  du  Umps,  ExpO' 

'    ser  uri  fait ,    et  .eu  marquer  jusqu'aux 

moiadres  circonsiaaeés.^  Le  choix  des  cir^ 

'  corutances.  Souvent  les  circo'nstapcuchan-^ 

gent  la  nature  des  choses,  . 
-  On  dit,  Se  déterminer,  par  cUrcons-^ 
tance  ,  par  opposition  à  Agir  par  prin- 
cipes ;  zt^  Loi  ,:  règlement  de  circons- 
'tances,  polir,  Loi,  règlement  que  let 
circonstancea  out  pàifu  exiger  ,  et  que 
les  principes  ne  permet tenljir pat  de 
couserrer. 

£n  style  de  Pratique  ,  qon  dit ,  en 
pariant  d'Une  terre,  d'une  maison, 
d'une  alTaire ,  d'un  procès ,  Les  cir- 
.  conjtonces  et  dépendances  »  pour  dire , 
Tout  ce  qni  en  dépend.  T#rre  adjugée 
%  avec  ses  circonstances  et  déptndanuê, 
frocls  renvoyé  avec  su  circonjetanccê  et 
dépendances.^  '•::■:■:  "  "'-;.;/^,"-.  /-■ 

CIRCONSTANCIEK.  t.  act.  Mar- 
quer les  circonstances.  Çirconttanekr 
unejtffaiirt\  Circonstancier  un  fait,   .     .^ 
CîvacoirtTAkcii  ,  ia.  participe.  Un 


.fait  bien^énoiU$^U.Kelationbi€n  cir- 
constanciée, 

'  CIRCONVAI-LATION.  §.£.  Fossé 
que  les  assiégeans  font  autour  de  leur 
camp ,  arec  des  redoutes  ^  des  places 
d'armes  ,  et  autres  fdrti£c«tions  , 
poifr  se  garantir  des  attaques  4ra  de- 
hors,  et  pour  empêcher  qu'il  c'entre 
du  secours  da#s  la  Place  .^issiégée. 
Lignes  de  circottvaUation,  faire  la  cir- 
convallation  ifiin  C4mp. 
ClRCONV^injR.  Y.  act.  tromper 


C  I  R 

«rtlficieusement ,  par  iïeis  drcuits  et  \ 
pm*  des  déiours.  il  «royoit  U  arçons 
venir  par  #u  artificu^  il  4.  aire :#lve«J^ 
seè  Jugu,    .     >i|r  ■♦    .,  .    .   ;>  ,r;A' 
CiacovTavu ,  v^.  participe 
CIRCONVENTION.  sub.  f.  Trom- 
perie artificieuse.  Il  y  a  ^li  de  la  sir- 
convention  em  cela,  A  a  usd  de  wt»M- 
vention,       "  ,  •*'  *    ^     -  ' 

ClftCONVOISm ,  mE.  adject.  il 
n'est  guère  d'usage,  qu'au  pluriel ,  et 
ne  te  dit  que  Des  lieux  ,  des  choses  , 
et  <&es  personnes  cfoUectivement ,  qui 
sont  proche  et  autour  de  cellet  dont 
on  pairie.  Lieux  cirsonvoisins,  l^s  ^rO' 
vinces  circoni^oisines.  Les  peuples  eircon" 
yoitin^.  Les  nations  circonvoisiofs.  Les 
Paroisses  circonvoisines, 

-CIRCONVOLUTIQN.  sub.  I.  Il  se 
dit  De  plusieurs  tours  faits  autour  d'un 
centre  commun. 'Jaiw  plusieurs  eircon- 
voiutiortM,  :\l  -->\['% 
:fc;v  CIRCUIT,  sub.  mas.'  (Ce  mot  est 
dé  troisxiyllabes.  )' Enceinte ,  tour.  Le 
circuU  de  la  yUle,  Faire  U  circuit  des 
murailles:  Le  circuit  d^une  Province,  Un 
vrand  circuit.  Un  long  circuit.  Cette  Ville 
a  une  grande  lieue  de  circuit, 

Ozi  dit  figurém«nt..  Circuit  de  pa^ 

rôles  ;  et  cela  te  prend  pour  Tout  ce 

qu'on  dit, avant  que  de  venir  au  £sit. 

Un  grand  drcuit  de  paroles.  Un  long 

circuit  de  paroles, 

CIRCULAIRE,  ad),  des  a  g.  Rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  Dc^e  qui  va  enjroud. 
Le  mouvement*circulaire. 

Pu  appelle  Xerire  circulaire, 4  Une 
lettre  faite  pour  informer  diverses  per- 
sonnes d'une  même  chose.  £crtre  une 
lettre  circulaire.  Envoyée  une  lettre  cir^ 
culàire.  Expédier  des  lettres^cftcukUt^s, 

CIRCULAIREMENT.  adr.  D'une 
manière  circulaire ,  en  rond.  Xee  cieiu: 
«e  metfvent  circulairtment. 

CIRCULATION^'s.  f.  Mouvement 

de  ce  qui  circule.  La  circulation  dm 

sang.  La  circulation  de  la  sive  dans,  les 

planUs.[     ,  .  1?    : 

On  appelle  figurément ,  La  circula^ 

tion  de  f  argent ,   Le  mouvement  de 

l'argent  qui  passe  d'une  main  à  t'aur 

tre ,  tl  qui  le  fait  rouler  dans  le  oom- 

.  merce.  r  i 

CIRCULER,  y.  n.  Se  mouvoir  cir- 

culairement.  Il  se  dit  particulièrement 

Du  sang.  Le  sang  circule  dans  les  veines. 

On  dit  figurément,  ^ue  L'argent  cvr.': 

eule  ,  ^UK  dire,  que  L'argent  roule, 

qu'il  a  aon  cours  ordinaire  dans  le 

commerce,  ttdre  circuler  Fargent, 

On  dit  aussi ,  FiUrt  circuler  des  BU- 
iete ,  pour  dire  •  Leur  donner  cours 
dans  le  commerce. 

On  dit  figiirémenr ,  Faire  circuler  une 
histoire  s  une  anecdou s  pour. dire,  La. 
répandre. 

CIRE,  subst.  fém.  Matière  molle  et 
jaunâtre  ,  qui  reste  du  trayait  ues 
Abeilles  après  qu'on  en  a  exprimé 
le  miel*  Cire  vierge.  Tn^vailler  en. cire. 
Pain  de  cire.  Flambeau'  de  cire  pure. 
Cire  fondue.  Blanchir  la  cire  à  la  rosée," 
Colorer  la  cire,  Sceller  en- cire  jaune  ,  en 
cire  rouge ,  en  cire  verte,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivoient  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire.  Figure  de  cire,  Fatr^'nn 
portrait  en  cire* 
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On  dit  d'Un  homme  qui  iT  la  jau- 
nisse ,  qu'/i  est  yajine  comme  cirt. 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doits'  et 
docile ,  que  Csst  urn  cire  rsoUe  ,  pour 
*  dire  ^  qu'On  lui  fera  prendre  telles  . 
inclinations  qu'on  voudra.  Il  àe  dit 
aussi  De  toute  personne  qui  reçoit  fa- 
cilement toute  sorte  d'impressicma. 

On   (lit  proverbialement  De  deux 
hommes  qui  ont  les  mêmes  inclina- 
tions )  les  mêmes  humeurs  ^  qu'Ile  sont  * 
égaux  comme  >de  cire,         ^  « 

On  dit  aussi  d'Un  habit  qui  e^t  fort 
juste  à  celui  qui  le  porte  y  qu'^l  lui  va 
comme  de  cire,  • 

€faa  ,  se  dit  aussi  De^  la  bougie 
qu'on  brûle  dans  une  chambre.  Vans 
cette  maison  on  ru  brûle  que  del^  cire, 

* 

^    Il  se  prend  aussi  pour  Le  luminaire  - 
d'une    Église.    La  cire  appartient  au 
Curé.  Les  Jundraillft  ont  coûté  tant  pour 
la  cirt^      .V,         '         •  '  «V    ^ 

Ou  appelle  Droit  de  dN^^Xertaia 
droit  qui  se  paye  dsn;  la  Maison  du' 
Roi,  en  Chancellerie  et  ailleurs.  Cèr- 
taina  Ofjficierr  ont  droit  de  cire  , .  pour 
dire,  qii'On  lenv  doit  donner  tant  de 
bougies ,  tant  de  livres  de  bougie.    : 
Ciai ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  le  Sceau  dé  la  Chancellerie.  La 
rémission  est  accordée ,  il  nt  faut  ploêi  ^ 
que  de  la  cire,  ^ 

On  appelle  Cire  d'Espagne  ,  Certaine 
composition  faite  de  laque  et  autrea 
matières,  à  laquelle  on  donne  diverses 
couleurs  ,  et  dont  '*k  se  sert^  pour 
cacheter  les  lettres  ,  etc.  Un  bâton  da. 
ciré' d'Espagne,     -,  ^ 

On  appelle  encore  Cire ,  l'humeiu 
épaissie  et  jaune  qui  se  forme  danr 
le;,  oreilles.  La  cire  dec  oreilUs, 

CIRER,  v.  ».  Enduire  de  cire.  Cirer 
des  bottes,  de  la  toile\,  dei^gantf,  • 
Ciai&,  éik.  participe.  Toile  cirée, 
CIRIER.  s.  m.  Ouvrier,  qui  traviuile 
en  cire.  i       - 

'  CUft-OÉKE.  s.  jn.  Espèce  d'emplâtre 
qu'on  applique  snlr  les  membres  fou- 
lés ou  blessés  par  quelque  contusion  , 
sana  qu'il  y  ait  ouverture.  Un  bqn 
cirolne.  Mettre  un  bon  ciroïnk  sur  la  par- 
tîe  offensée, 

CIRON.  sub.  masc.  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s'engendre  entre  cuir  et 
chair,  et  "qui  est  presque  impercep- 
tible. Tirer  des  cirons  avec  la  pointe 
dtutu  épingle. 

On  dit  d'Une  chose  extrêmement 
petite  »  qu'EUe  n'est  pas  plus  grosse, 

;  n  signifie  ans  n  La  petite  ampoule 
qu'un  ciron  fait  yenir  à  la  main ,  ou 
ailleurs.  Percer  un  ciron.  Crever^  des 
cirons. 

,  CIRQUE,  sub.  mas.  Lieu  destiné 
chez  les  anciens  Romains  .pour  les 
jeux  publics ,  et  particulièrement  pour 
les  courses  de  chevaux  et  de  chariofa.. 
£e«  Jeux  du  Cirque.  Reporter  le  prix 
aux  Jeux  du  Cirque,  Lee  Cirques  étoient 
défigure  ovale,  :■  .  ^ 

CIRURE.  sub.  fém.  Enduit  de  cire 
préparée.  C/ine  bonne  cirure.  Une  mau" 
vaise  cirure,  La  cirure  des  boitèê  empêche 

qu'allée  m  prennent  ttoa» 
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CrSAILLER.  y.  ft.  Terme  de  mon- 

noie.  Couper  avec    les  ciiaillee   les 

pièces  taussos  ,  légères.  CUailUr  dei 

piiceê  d<  monnoU  altérées ^  dtpturqu'tllu 

»  ne  demeurent  dans  le  eommeree*       .^* 

Cisaillé  ,  ài.  oarticipe. 

CiSAlLL£S.  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux 
,..  à  couper  des  plaquea  de  métal  d*oi  et 
;  d'argent. 

Il  se  dit  aussi  Des  rognures  qui 
restent  de  la  monnoie  qu*oo  a  fabri- 
quée* Et  ^  ce  sens  on  dit  aussi  au 
singulier ,-  De  la  cisaille»  ^    <^ 

CiSAU>IN ,  IN£.  adj.  Qui  est  en- 
.,  deçii  des  Alpes.  ^ 

CISEAU,  sub.  mas.  Ferrement  plat 
qui  trancJie  par  un  <(es  bouts  ,  et 
qui  sert  à  trayailier  le  bois ,  lé  fer ,  ^ 
la. pierre  y  etc.  Ciseau  de  Sculpteur, 
Ciseau  de.Majon.  Ciseau  de  Menuisier, 
Ciseau,  tt  Orfèvre.  Les  Statues  de  marbre 
'  ^e  travaillent  avec  le  ciseau.  Faire  émou- 
dreun  ciseau, 

'  On  appelle  Ouvrage  du  ciseau  »  Les 
ouvrages  de  Sculpture  ;  et  on  dit  d*Un 
habile  i*h;t^ptéar  ,  qu'//  a  le  cisfau 
admirable  ,  le  iiseau  excellent  ^savant , 
délicats  etc.  * 

CissAux.  sub.  mas.  pi.  Instrument 
.  de  fer  composé  de  deux  branches  mo- 
biles tranchantes  en  dedans ,  et  join- 
tes ensemble  par  un  clou.   Une  paire 
de  ciseaux.   Couper  une  étoffe  avec  des 
'm   ciseaux  ,  mettre  les  ciseaux  dedans.  Un 
étui  h  ciseaux.  Ciseaux  à  faire  la  barbe.. 
Ciseaux  à  faire  Us  cheveux.  Ciseaux  de 
-'  Urailleur,  Ciseaux  de  Jardinier  pour  ton" 
dre  le  buis  ,  ete. 

On  dit  quelquefois ,  Ciseau  ,  an  sin- 
gulier. On  n'a  point  encore  mis  U  ciseau 
dans  cette  étoffa.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  dt  ciseau, 
-  .  0\\  dit  poétiquement  I  Le  ciseau  dt 
la  Parque.      ^  '^  .  '  '■  • 

CISELER,  yerbe  actif.  Trayailler 
Ayec  le  oiselet.  Ciseltr  >de  la  vaisselle 
d'argents 

CiSBLi ,  in.  participe.  Argent  ciselé, 
.  VauseUe  dseUe, 

On  appelle  Velowrs  ciselé»  Du  yetours 
.à  fleurs,  à  ramages. 
*     .  CISELET.  s.  m^  Petit  ciseau  dont 
les  Orfèvres  y  les  Graveurs,  les  Armu- 
riers^ etc.  se  servent  dans  leurs  ouvra- 
^  ges.  Travailler  où  cistlet.  Cela  est  fait 
au  ciselet,  ,  '       « 

'  CISELEUR,  s.  masc.  Ouvrier  dont 
le  métier  t%%  de  ciseler.  Cest  un  exceU 
lent  Ciseleur, 

.CISELURE,  s.  fém.  L*onvrage  qui 
se  fait  en  ciselant.  La  façon  de  cetu 
vaisselle  d'argent  est  fort  chire  à  cause 
de  la  cbelure. 

CISTE,  s.  m.  Plante  dont  quelques 

espèces  croissent, dans  nos  Provinces 

mériaionales.  Lea  filus    recherchées 

.    sont  celles  qui  donnent  le  Ladanum , 

sorte  de  gomme  odorante  ,  dont  on 

\  fait  usage  en  Médecine. 

CISTOPHORE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquaire.  Médaille  où  l*on  voit  des 
corbeilles.'Ces  médailles  étoient  frap- 
'pées ,  à  ce  qu'on  croit,  pour  les  Fétet^ 
des  Orgies  qu'on  célébroit  en  l'hon- 
neur de  Bacchas*  ( 
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CITADELLE.  ■.  f.  Forteresse  qni  ' 
commande  à  une  ville.  Forte  jCitade lie. 
La  ville  est  prise  ,  mais  la  Citadelle  ti^nt 
encore.  On  a  bridé  la  ville  par  uju  Cita» 
délie.  Le  Gouverneur  d'une  Citadelle.  Les 
fossés»  les  remparts  d'une  Citadelle.  BA^ 
tir  une  Citadelle,  Raser  une  Citadelle. 

CITADIN,  INE.  subst.  Bourgeois, 
habitant  d'une  Cité.,  Il  n'est  guèse  d'u- 
sagé qu'en  parlant  Des  habitans  de, 
certaines  villes  d'Italie ,  pour  signifier 
ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  ue  la 
Noblesse.  Le  Chancelier  de  yenisè  est 
toujours  du  Corps  des  Citadins,  Les  CitA- 
din$  ont  pru  de  part  ku  Gouvernement  d^ 
la  République  de  Venise, 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  Eil 
ce  sens  /  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  aHaires  Ecclésiastiques.  Il  n'a 
point  comparu  à  la  première  citation. 
Après  les  trois  citations,,- .        , 

Il  se  dit  auiBsi  De  l'ordre  que  le 
Grand^Mattre  envoie  à  tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à-  Malte  en  cer- 
taines occasions. 

Il  signifie  aussi  Allégation  d'un  pas- 
sage. Citation  d'^n  passage.  Mettre  les 
citations"  en.  marge  »  à  la  marge.  Une 
fausse  citation.  Remplir  un  discours  de 
citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
tionsj, 

CITÉ.  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisons  eniermées  de  niurailles.  Granic 
CUé.  au  nombreuse.  Une  beUe  Cité,  Je- 
rusalgm  s'appehit  la  sainte  Cité.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la 
poésie  et  dans  le  style  oratoire. 

C  I  T  £  ,  se  prend  en  qnelques»  villes 
pour  Lti  partie  la  plus  ancienne  de  le 
ville,  et  où  est  l'Eglise  Épiscopale.  On 
divUe  Paru  en  ViUe »  Cité»  et  Univer- 
sité. Ily  a  tant  d'Églises  dans  la  Cité, 

Il  se  dit  aussien  quelques  villes  non 
Épiscopales,  De  la  partie  de  if  ville  où 
est  la  principale  Eglise. 

CiTi  ,   au  propre  ,    se  dit  De  la 
circonscription  locale  qui  comprend  la 
collection  des  Citoyens. 
-^  Droit  de  Cité'i  est  proprement  Le 
droit  qu'a  tout  homme  né  dans  une 
Vine  ou  un  £tat  libre  ,  d'élire  seà 
Représcntans  ou  ses  Gouvernais ,  e 
de  concourir  à  la  confection  des  Lois. 
^CITER.  V.  àct^  Ajourner ,  appeler 
pour  comparoître  devant  le  Magistrat. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  Ecclé- 
siastique. Citer  quelqu'un  pardevant  le 
Juge,  Citer  en  jugement,   Qn  le  cita  au 
Concile',      ''^ 

On  dit,  qa*Ofi  du  les  Chevaliers  à 
Malte  »  pour  dire  ,  qu'On  leur  ordon- 
'  ne  de  s'y  rendre.  On  cita  à  Malte  tous 
Us  Chevaliers  ,  parce  que  PlU  était  me- 
nacée des  armées  du  Turc, 

ÇiTxa .  signifie  aussi  Alléguer.  Citer 
un  passage.  Citer  la  Loi^  Citer  faux.  Citer 
juste.  Citer  ^  Auteurs  ancUns. 

On  dit  aussi,  Citer  s^n  Auteur»  pcvr 
dire,  Nommer  celui  de  gui  on  tient 
une  nouvelle  ,  ou  queiqfe  chose  de 
semblable.  /♦  vouuprU^  ne  me  ciu^  pas, 
Frofitei  de  lavis  sans  cUer  personne. 

Cité  ,  il.  participe.     »  V -^  c«,«  *,. 

CltÉRlEUR  ,  EURE.  adj.  Terme 
qui  ne  s'emploie  qu'en  Géographie.  Ce 


\ 


•      .     *     ••     ■  ■/ 

'•  C  J  V    !i47*  ^ 

qni  «te  en-deçà ,  de  notre  c6té  ,  pl\is  ^ 
près  de  Bons.  £'liii£i  citéijfars  est  èn«    ' . 
yde-cà  du  Gange, 

CITERNE,  s.  fém .  Réservoir  soue     ' 
ter^e  pour  recevoir  et  garder  l'eau  de 
p^uïe.  Eau  de  Citerne, T    . 

CITERNEAU.  s.  m.  Petite  citèr>na 
où  l'eau  s*épur«  aVaiil^ijoe^dé  puiser    . 
dans  la  citerne.  '',  ^  ^ 

CITISE.  s.  m.  Koyrf  Cttism.  ^       '   / 

CITOYEN ,  ENNE.  sub.  Habitant     . 
d'une  Ville ,  d'une  Cité.  Riche  Citoyen,         t. 
Sage  Ci^yem,  On  dit ,  qu'  Un  homn^  est 
bon  Citoyen  »  pour  dire ,  que  C'est  un 
homme  xélé  pour  sa  Patrie.  Il  a  fait  la 
'  devoir  d^un  bo^n  Citoyen. 

Le  nom  de  Citoyen»  danaune  accep^r^ 
tion  stiicte  et  rigotireu^e,  se  donne  à 
.  rhabitant  d'une  Cité ,  d'un  État  libre  , 
qui  a  droit  de  auil'rage  dans  les  Assem- 
blées publiques,  et  fait  partie  du  Sou- 
verain. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  Ro» 
mains»  non-seulement  ceux  qui  étoient 
nés  à  Rome  ,  mais  aussi  ceux  qu' 
avoient  acquis  le  <|roit  et  les  privilèges 
de  Citoyen  Romain,  quoiqu'ils  fussent 
d'un  autre  Pays.  S^nt  Paul  était  Ci» 
toyen  Romain, 

CITRIN^  INE.  adj.  Qui  est  de  cou-, 
lourde  citron.  '  ^    . 

CITRON,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  de 
forme  ovale ,  de  couleur  jaune-pùle,^  et 
qui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre ^  citron 
doux.  Jus  de  citron,  CouUur  de  citron. 
Chair  de  citron  confite,  Écorce  dé  citron 
confite, 

piTxoir,  se  dit  aussi  De  la  couleur 
de  citron.  Taffetas  citron 0  de  couleur  de:- 
citron,  •■:-"'^  V;'      •.'    ■' 

ClTilONNE,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 
citron,  où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron* 
Tisanne  citronnée, 

CITRONNELLE,  snb.  f.  Espèce  de 
liqueur  faite  arec  de  l'eau-de-vie  et 
du  citron.  ' 

CîTRONNELI^:  s.  f.  K.  MiLissa. 

CITRONNIER,  a.  m.  L'arbre  qui 
porte  ie  citl^on.  FUur  de  citronnier.  Les 
citronniers  aifnent*Us  pays  chauds, 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit . 
qui  devient  extrêmement  gros  ,  et  qu< 
'rampe  sur  la  terre  avec  sa  tige  et  set 
feuilles.  Manger  de  la  citrouille.  Pain  de 
citrouilU.  Potage  à  la  citrouilU,  De'  la 
citrouilU  fricassée. 

Oh  dit  figurém.  et  bassem.  d'Une, 
grosse  femme ,  que  Cest  une  grasse  ci- 
trouiUe»        ,  • 
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IVADIERE.  s.  f.  Voiie  du  mât  de 
beaupré.    ".  .  \ 

CIVE.  9.  Um,  Plante  potagère.  On 
compte  trois  espèces  de  cives  ^  dont  U 
plus  petite  se  nomme  Qvette,         ^" 

CIVET,  s.  m.  Espèce  de  ragoût  lait, 
de  chair  de  lièvre.  Jîilrr  un  civtt,  Man^ 
ger  un  civet.  Utt  civet  de  Uhre,  Mettre  un 
lUvre  enjtivet, 

CIVETTE,  a.  f.  Petite  herbe  potf 
gère,  qu'on  emploie  principalement 
dana  la  sulade. 

CTVETTB.  s.  f.  Animal  qui  ressem- 
ble à  une  grosse.fouine,  et  dont  on  tire, 
une  sorte  d'e  liqueur  épaisse  et  odôri» 
férante.  La  civeue  est  un  animal  fort 
eauyage,  % 
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248    C  IV 

f     On  appelle  aussi  CivetUji^  liqnên» 

i   épaisse  et  oaoriierspte  qu'on  tire  4e 

ta  civette.  La  civttte  ^ntre daM  pluskun 

parfumé.  Sentir  U  ciPttu.  Vod  ar  4*  la 

tivette  est  trop  forte  quand  eUe  ut  touH 

\  seul*.  ^.^ 

CIVIÈRE,  s.  *i  Espèce  de  brancard 
sur  lequel  on  ,.ôrte  à  bras  cfe  la  pierre, 
au  iumier  et  des  fardeaujt.  Ckargtidt  la 
pierre  sur  une  civière.  Cet  fiomànt  itoit 
fort  blessé^  on  h  remporta  sur  urucivUie. 

On  dit  provefbialemenl  et  figviém. 

Xtrtt  ans  banwirt  et  cent  ans, civière  ,  pour 

marquer  Les  révobiiionB  et  jles  chân^ 

gemens  «le  Ijonuiie  qui  arrivent  dani 

les  maisons. 

CIVIL ,  ILE.  adiect.  Qui  rcgaf de  et 
qui  concerne  les  Citoyens.  La  vie  ci- 
vile,  La  séfttitd  civile.  La  guerre  civile. 

Droit  Civil  ,  se  prend  pour  La  Ju- 
risprudence Roma'he,  qu'on  appelle 
autrement  Droit  Écrit.  Coun  de  Droit 
Civil.  Professeur  en  Droit  Civil. 

Civil,  «»n  termes  de  Palais,  se  dit 
par  opposit:on  à  Criminel.  Jfc/a/iVrt^i- 
vilc.  Proffisciyil.  Affaire  civile.  Lieute- 
nant Civil,  Partie  civile,     " 

On  appelle  Intérêts  civils  ,  Le  dédom- 
magement dû  k  quelqu'un  sur  le  bien 
d'un  criminel,  à  cause  du  tort  qu'il  a 
soutTert  par  le  crime  commis. 

On  appelle  Kegu/te  «viie  ,  Une  Re- 
quôte  présentée  pour  rentérinement 
des  Lettres  qu'on  a  obtenues  du  Prin- 
ce, afin  d'être  restitué  contre.un  Arrêt 
contradictoire.  Présenter  urt  Requête 
civik.  Se  pourvoir  par  Requfte^^ivile, 
Revenir  contre  un  Arrêt  par  Requête  ci- 
viU.  Mçjens  de  Requête  civile.  Faire  ju- 
ger une  Requête  civile,  ' 

On  appelle  figuré  ment ,  Mort  civile  , 
Le-  retranchement  dcp  droits  et  des 
fonctions  de  la  société  civile  ,  en  con-  ^ 
séquence  de  vœux  sol*»nnels  laits  dans 
un  Ordre  Religieux ,  ou  d'une  con- 
damnation à  mort  par  contumace,  ou 
d'une  condamnation,  soit  aux  galères 
perpétuelles ,  soit  à  un  bannissement 
perpétuel.  Le  bannissemerit  perpétuel 
emporte  la  mort  civile. 

Civil  ,  signifie  aussi  Courtois ,  bon- 
,  note ,  poli ,  bien  élevé ,  par  opposition 
'  à  Rustique.  Un  homme  fort  chfil.  Une  \) 
femnie  fort  civile.  Il  faut  être  civil  à  l'é- 
gard de  tout  le  monde,  )/  m'a  reçu  d^une 
manière  fort  civile, 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  ci- 
vile,  en  procès  civil.  Procéder  eivik' 
ment.  Juger  civilement.  Poursuivre  ciri- 
lètnent,  "^ 

'     On  dit ,  qu'  Un  homme  est  mort  civiU' 

*  ment»  LorsquHl  y  *  contre  lui  quelque 
condamnatioQ  qui  le  prive  dea  droiu 
et  dea  fonctions  de  la  société  civile. 
Un  hpume  buerdit»  un  homnie  banni  à 

perpétuité,  est  mort  civilement, 

Oa  dit  aussi  d'Un  Religieux ,  d^une 
Religieuse ,  qa*  fXr  êotu  mort»  civilement, 
CiviLSKXVTy  lignifie  aussi  Hon- 
nêtement ,  avec  politesse.  K*vr<  civile- 
ment avec  quelq^utt,  Traiter  civilement. 
Recevoir  civilement.  Agir,  ferler  civi- 

lement, 
CIVILISA.TION.*Sttb.  fémv  Action 

•  de  dvilis^^y  ou  eut  de  ce  qui  est 
civiliié. 

CIVlLtSER.  V.  a^  Rendre  civile  une 
matière  criminelle,  réduire  une  cause 


G  L  A 


I 


CL  A 


criminelle  à  uae  procédure  ordinaire  et 
civile.  Civiliser  vfi  proçiê.  ÇivUittr  une 
cause  criminelle,    "  '^ 

Il  signifie  aussi  Rendre  civil ,  hon- 
nête et  sociable  *,  *polir  les  nHœurs. 
Le  commerce  de»  Grecsya  civilisé  le» 
Barbares,.  \  * 

,  En  parlant  d*Une  contestation ,  d'une 
,  querelle  qui  commence  à  s'apaiser |  ou 
d''une  nouvelle  moins  lâcheuse  qu'elle 
n'a  voit  paru  d'abprd  ,  etc.  on  dit  , 
^u'£Z^  se  civilise.  Cela  se  civilise. 

CiviLisB,  iB.  partitipe;  Un  procès 
civilis{.  Les  peuples  civilisés.  Les  hla- 
tions  civilisées, 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  cour- 
toisie ,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  moii^.  Un  homme 
plein  de  civilité.  Il  en  a  usé  avec  beaucoup 
de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela  e?t 
contre  Us  règles  de  la  civilité.  Il  est  de 
la  civilité  de.,,. 

Civilité, -^sé  dit  Des  actions  «  des 
paroles  t;ivile8 ,  dea  complimens  et  des 
autres  semblables  devoirs  de  la  vie. 
Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire  des  civi- ^ 
lités.  Recevoir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  m'a  comblé  »  il  m'a  accablé 
de  civilités.  Après  le»  premières  civilités 
de  part  et  d'aittrei  II  a  mal  reçu  les  civi- 
lités-qu^on  lui  a  faite». 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  nianque  aux  devoirs  les  plus  ordi- 
naires de  la  civilité^  qu'il  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile ,  qui  est  le  titre  c^u^ 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 
"^ qu'en  cette  phrase.  Couronne  Civique. 
La  Couronne  Civique  chex/'Ies  Ro- 
mains, étoit  une  couronnévde  chône 
.  qu'çn  donnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé 
la  vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut , 
dans  une  bataille. 

■  '  "     ■     •    C  L  A  .•      :'  ' .    k' 


CLABAUD.  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'Un  chien  de  chasse  qui  a  les 
oreilles  pensantes,  et  qui  se  récrie 
mal-àrpropos  sur  les  voies.  Le  Veneur 
n'a  point  de  créance,  à  ce  chien,  c'est  un 
clabaud  ,  ce  n'est  qu'un  clabaud. 

On  dit  figurèrent  et  par  injure,  en  * 
parlant  d'Un  homiile  qui  parle  beau- 
coup et  mal-à-propos,  que.O''  un 
cto^Mi^*  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  chapeau  qui  a  les  bords  pen- 
dans ,  qu'il  fait  le  clabaud ,  qu'il  est 
clabaud,  -Un  chapeau  tn  clabaud. 

CLABAUDAGE.  a.  m.  Le  bruit  que 
font  plusieurs  chiens  qui  clabaudent. 
Le  clabaûdage  de»  chietu  dan»  uh  chenil. 
Il  se  dit  fignrément  Du  bruit  que 
font  de  vaines  paroles.  Je  ne  m'arrête 
point  à  tout  eu  clabaûdage». 

CLABAUDER.  v.  neut.  Aboyer  fré- 
quemment. Il  ne  se  dit  au  propre  que"" 
d'Un  chien  de  chasse  qui  aboie  ordi- 
nairement sans  être  sur  les  voies  de 
la  bête.  Un  chien  qui. ne  fait  que  cla- 
bauder, 

XI  signifie  figurément ,  Crier ,  faire 
du  bruit  mal-à-<^ropos  et  sans  sujet. 
Cet  homme  ru  Jait  qve  clabauder.  Il  n'a 
fait  que  clabauder  contre  telles  personnes. 
Il  èsi^iimilier  aussi- bien  que  les  àmix 
Sttivans.^^ 


N  CLABAUDERIE.  s.  fëm.  Criaillerie 
importune  et  sens  sujet.  Il  croit  rem- 
porter par  ses  clabauder ies  perpétuelle», 

CLABAUDEUR ,  EUSE.  S.  Grand 
criaillcur,  celui  qui  crie  beaucoup  et  ' 
mal  •  è^  -propos.   Ce»t  un   clabaudeur 
étemel,  ^ 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  à  claire  voie^ 
en  ferme  de  carré  long ,  et  fait  ordi- 
nairement de  brins  d'osier  entrelacé* 
Ur^  claie  à  nettoyer  le»  habit».  Une  claie 
à  passer  dt  la  terre  i  à  passer  du  sable. 
On  traîne  sur  la  claie  ceux  qui  ont  été  tués 
en  duel  ^  Ou  qui' se  sont  défaits  eux-mê- 
mes.  On  se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour 
faire  des  retranchemens.  Un  retranchement 
fait  avec  dfe  claies,         / 

CLAIR.  AIRE.  adj.  Éclatant,  lu-  * 
mineux ,  qui  jette ,  qui  répand  de  la 
lumière.  Le  soleil  est  le  plus  clair  de  tovs 
le»  Astres,  La  lune  est  claire.  Le  feu  est 
clair  de  4fl  nature.  Ce  bois  fait  un  feu 
très-clair. 
En  ce  sens  il  se  prend  quelquefois 
Substantivement.  Le  clair  de  la  lune, 
Nous. marchâmes  toute  la  nuit  au  clair  de 
la  lune.  Il  fait  clair  de  lune-,  grand  clair 
de  lune,  un  beau  clair  de  lune. 

Clair,    signifie  aussi  ,' Qui   reçoit 
beaucou;^  de  jour.  Cette  Église  est  bien 
.  claire.  Cetu  ,cham^re  ,  cette' galerie  est 
fort  claire.        '^   >  -xj 

On  dit  dans  ce  même  sens..  Il  fait 
bien  clair  dans  cette  Église ,  dans  cette 
chambre,     .       - 

■  On  dit  aussi  absolument,  Il  fait  clair, 
pour  dire,  Il  fait  \out.  Une  faisait  pas 
encore  clair  quand  nous  partîmes.  Ce  qui 
s'entend  aussi  quelq|i§^is  Du  clair  de 
la  lune.  é      ■     ■-' 

Claie  ,  signifie  aussi  Luisant  en  la 
superficie,  poli.  DfS  <irméi</airei.  Kai«- 
^selle  d'argent  fort  claire.  Un  plancher  bien 
clair  et  bien  frotté. 

On  dit ,  qu'  Une  Dame  a  le  teint  clair  , 
pour  dire,  qu'Elle  a  le  teint  vif  et  uni. 
Claib,  en  matière  de  couleurs,  si- 
gnifie ,  Moins  foncé ,  plus  approchant 
du  blanc.  Vert  clair.  Rouge  clair.  Clair- 
brun, 

On  appelle  Cheveux  clair-brun» ,  Des 
chetèux  d'un  brun  moins  ibncé;  et  oii 
dit  d'Une  fille  qui  a  les  cheveux  de 
cette  sorte,  qu^Elle  est  clair-brune. 

On  appelle  Clair-obscur  parmi  les 
Peintres,  Certains  dessins  oà  il  n'y  a 
point  de  mélange  d'autres  couleurs  que 
du  blfnc  et.  du  noir  ou  quelqu'autre 
couleur  brune.  Il  a  ramassé  plusieurs  . 
de»»imi  de  clair-obfcur ,  faits  par  diffé- 
rera Maîtres, 

On  dit,  que  Le  clair-obscur  est  bien 
observé  dans  un  tableau  ,  pour  dire ,  que 
Les  ombres  et  la  lumière  y  sont  bien 
distribuées  ;  et  qu'  Un  Peiture  entend 
tiin  le  clair- obscur  ,  pour  ^ire  ,  qu'il 
sait  bien  placer  les  ombres  et  les  lu- 
mières. 

CLAia ,  se  dit  encore  en  Peinture , 
Dea  couleurs  hautes  qui  représentent 
les  jours ,  les  partira  éclairées  1  et  en 
ce  sens  il  s'emploie  ordinairement  an 
pluriel' et  substantivement.  Le»  clairs 
»ont,bien  entendu»',  »OKt  mal  entendu» 
dan»  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dans  les  ou« 
^ages  de  upisscrir  ,  lies  laines  et  les  ^ 
scies  clairds  qui  servent  à  rehausses 
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fontrage.  Crf  ouvingt  4e  upiuefU  ut 
prtêqut  ëefuvit  il  tCyU  phu  qutUê  cUiin 
k  mtttrt^  -  •  ■   % 

,  Clair  ,  signifie  ausii  Traiitpt|«irit. 
Verre  clair.  De*  vitreg  bieneUiru,  Clair 
€omme  cristal^  rochél 
'  II  signifie  aussi,  Qui  n*est.  point 
f  rouble.  Claire  fontaine.  De  Veau  claire. 
Vin  clair.  Ce  vin  n'est  paê  encore  clair. 
Cela  eit  clair  cùntnu  de  teaa  de  roche. 

On  dit  /que  Le  temps  est  clair  >  qAe 
te  ciel  est  clair  et  serein,  pont  dire , 
qu*Il  n*y  a  aucun  nuage  én^l'air*    > 

On  dit,  Du  vin  tiré  à  clair,  tiré  au 
clair  j  pour  dire.  Du  Wn  qui  étant  bien 
reposé,  a  été  tiré  en  bouteille.     ' 

ProTcrbialement ,  en  parlant  d*Un 
homme  qui  a  entrepris  quelque  chose 
oi^  l'on  croit  qu'il  ne  réussira  pas ,  on 
dît,  qu'J/  n'y  fera  que  de  Veau  toute 
claire, 

Cla^r  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  peu  de 

'  consistance.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 

Épaii,  et  il  ne  se  dit  proprement  que 

'  Des  choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop 

dair.  Cette  bouillie ,  cette  purée  est  trop 

claire.  ' 

On^  appelle  Ifli*  clair j  Le  petit-lait. 

On  appelle  aussi  Clair,  Ce  qui  nVst 
pas  bien  aerré,  qui  n*est  pas  près  à 
près.  Toile  claire.  De  Li  gaie  bien  claire. 
Avoir  les  cheveux  bUn  clairs.  Les  blés  ^ 
sont  fort  clairs^  Ce  bois  est  fort  clair, 

Chxtii  y  set  dit  aussi  Delà  voix  et  des 
tons,  et  signifie  Net  et  aigi^.  Cet  enfant 
de  chœur  a  la  voi*  claire,  La  voix  des 
femmes  est  ot^UuUremcnt  plus  claire  que 
celle  des  hommes. 

Clair,  signifie  figurément  Intelli- 
gible, aisé  à  comprendre.  Idée  claire, 
style  clair  >  discours  clair.  Une  expression 
claire.  Un  commentaire  bien  clair.  Il  t^y 
a  rien  <(e  si  clair.  Méthode  claire  et  Aisée. 
It  s'est  expliqué  en  termes  fort  ct^rs, 

n  signifie  aussi  Évident,  maniârate. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  rai- 
son,  IfL  conséquence  en  est  claire.  Preuve 
'  claire  ,  claire  comme  le  jour. 

On  Hit  d'Un  procédé,  de  la  conduite, 
des  'discours  équivoques ,  Ce  procédé^, 
ceète  conduite,  ces  discours,  ne  sont  pas 
clairs,'  d'Une  affaire  embrouillée ,  £Z& 
n'est  pax  claire. 

.  On  dit  figurément,  qu'lTin  hûmme  a 
trsprit  clair,  pour  dire,  qH^Il  a  beau- 
.  coup  de  netteté  dans  Pesprif;,  dans  le 
Jugement  j 

'.    Qn  appelle  Clairs  ^niers ,  argent 
clair  ,   Ii^argent  ,    les^  deniers  qu'on 
p^ut  tQucber  quand  on  véut^  qu'on 
"peut  recevoir  atsénient.  Il  s'est  payé 
:des  plus  clairs  deniers  de  la  recette,  Cest 
\  de  V argent  clair. 

On  dit  d'Un  profit  évident ,  incon- 
testable. Profit  clair.  Il  gagne  clair 
et  net  cent  mille  francs  dans  cette  af- 
foin.'   '■•''•-'•■"•■•  •■■•■.'..••---■  ,.. '-  ':-^-.  -y- 

Clair  ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
.  lement ,  et  signifié  ,  D'une  manière 
*clain*  et  distincte.  Voir  clair.  Enten" 
dr^  clair.  ^  ♦  -  • 

On  dit  figurément,  qu't/in  homme 
voit  clair,  voit  fort  clair,  pour  dire, 
qu'il  a  l'esprit  pénétrant.  On  ne  lui  en 
fera  pas  aisément  accroire  ,  il  voit  fort 
tlair.        ' 

I 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'Un' 
homme  entend  fort  clair  ,  pour  dire ,  q'iH 
Tome  I. 
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a  beaucoup  ^intelligence ,  et  quHl  en- 
tend à  demi-mot.  Il  ne  faut  poê  beau- 
coup d'explication  avec  lai,  il  entend  fat 
clair.  ■  ■    '  '" 

On  dit ,  Parler  clair  ,  pour  ^rë  , 
Parler  avec  une  voix  grêle  et  aiguë/J/ 
parle  clair  comme  une  femme.  £t  on  dit 
figurément,  Parler  clair  et  net,  parler 
haut  et  ^lair,  pour  dire ,  Parlei^liran- 
chement,  et  sans  chc^Kier  d'adoucis- 
sement et  de> détours.  Il  a'ait  son  sen- 
timent haut  et  clair.  Il  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair* 

Ofi  dit  a  usai  figurément  ^  Semer  clair, 
pour  dire ,  Répandre  la  graine  de  loin 
à  loin,  et  en  moindre  quantité  qu'à 
l'ordinairtfv  s      '    »     ^ 

.  CLAIRB.  8.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
l'affinage  Les  cendres  lavées ,  ou  les  os 
calcinés  dont  on  ae  sert  pour  faire  les 
coupelles. 

CLAIREMENT,  adverb.  D'une  ma- 
niée claire,  nettement,  distinctement. 
De  là  on  distingue  clairement  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  le  port.  J'ai  dis- 
tingué clairement  sa  voix»  '  ' 

11  signifie  figurément.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Parler  clairement.  Ex- 
pliquer clairement  un  passage.  Il  m'a  dit 
clairement  son  intention. 

Il  signifie  aussi ,  Évidemment ,  ma- 
nifestement. Démontrer  clairement  une 
proposition.  Il  prouve  trls-clairement.  et 
qu'il  dit. 

CLAIRET,  ad),  diminutif.  H  ne  se 
dit  proprement  qu^Du  vin  rouge ,  à.la 
distinction  du  bfanc.  Vin  blanc  et  vin 
clairet.  Du  blanc  et  du  clairet,'  }       / 

On  appelle  Eau  clairette.  Une  li- 
queur faite  avec  de  l'eaU  -de  -  vie ,  du 
ancre,  etc. 

Clairst.  s.  m.  Terme  de  Joaillier. 
Pierre  dont  la  couleur  est  trop  foible. 

CLAIRE-VOIE,  sub.^ém.  Terme  de 
Jardinage.  Semer  à  claire-voie  ,  pour 
dire ,  Jeter  la  graine  en  terre  le  moins 
épais  qu'il  se  peut. 

On  appelle  aussi  Clairt'voie ,  Les 
claies ,  les  mannequins ,  et  autres  ou- 
rragea  d'osier,  dont  les  parties  sont 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ce  pa^ 
mer  est  à  cUùre-yoie, 

Ou  appelle  aussi  Claire  -  voie  ,,  dans 
nu  parc  ou  dans  un  jardin ,  Une  ouyer-* 
tnre  faite  à  rez-de  charasée  dans  le 
mur ,  et  qui  n'est  fermée  que  par  une 
grille ,  ou  par  une  espèce  de  fossé  img 
pelé  £ittf-de-£ottp.         > 

On  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
tisaua  qui  ne  sont  paa  serrés ,  qu'ils 
sont  faits  à  claUe'-yoi^ 

CLAIRIERE,  s.  f.  On^appelle  ainsi 
dans  une  forêt ,,  Un  endroit  tout4i-fait 
dégarni  d'arbrea.  Il  y  a  tant  d^arpens 
dans  cetu  forêt ,  sans  cornpur  les  c)iair 
rilres.  f  .     " 

.  Cla  iRiiRB ,  en  termes  de  Lingèrc , 
Endroits  plus  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles. 

CLAIRON,  a.  m.  Sorte  de  trompette 
dont  le  aon  est  aigu  et  perçant.  Trom» 
pettes  et  clairons.  Le  son  des  trompettes 
et  des  clairons.  Il  ne  s'emploie  plus 
qu'en  Poésie.  .  J 

CLAIR-SEMÉ,  ÉE.  ad|.  Qui  n'est 
pas  bien  serré,  qui  m'est ^paa  près  à 
près.  Du  blé  clair  -  arai^^  de  l'avoine 
cl^  semée.  i  *     . 
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On  dit  proverbialement ,  que  L' ar- 
gent est  clair-êemé  che^-  quelqu'un  ,  pcmr  • 
dira ,  qu'il  en  a  fort  peu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  ou- 
tragea d*eaprir.  Ainsi  on  dit  d'Un  livré 
où  il  y  a  quelques  beaux  traite ,  mais 
de  loin  à  loin  ,  que  Les  beautés  y  sont    ^ 
cUir-semttt.       ««  'r      ^ 

CLAIRVOYANCE,  a.  f.  Sagawté  et 
pénétration  dans  les  aCTaires.  Ceêi'un 
hon^me  habile  et  quia  de  la  clairvoyance» 
Rien  ne  sauroit  échapper  à  son  exactitude 
et  à  sa  clairvoyance.  Il  vieillit. 

CLAIRVOYANT,  ANTE.  adjéct. 
Intelligent ,  éclairé ,  et  pénétrant  dans 
les  affaires.  Cest  un  homme  fort  clair^ 
voyant.  Il  a  t esprit  clairvoyant.   Vous 
ns  le  tromperez  pae ,  il  est  trop  clair' 
voyant.  Cest  une  femme  hab'.lt  et  clair' 
voyante.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'au  figuré.  ' 
CLAMEUR,  s.  f.  Grand'cri.  Clameur 
tumultueuse.  Clameur  publique.  Il  s'éleva 
une  clameur   universelle.   Les    clameurs 
itune  populace  mutinée.  On  entendait  de 
tous  côtés  de  grandes  clameurs,  CelaeX" 
cita  les  clameurs  de  t  assemblée.  Les  cla»  f 
-meurs  des  femmes. 

Clameur  oe  haro.  Terme  de  Jus- 
tice ,  u'shé  en  Normandie ,  pour  dire  , 
Citation  devant  lé  Juge.  I^onobstant 
clameur  de  haro, 

'■  CLAN,  subst.  mascpl.  Nom  qn'0.1    " 
donne  en  Ecosse  et  en  Irlande  à  une 
ti'ibu  fermée  d'un  Certain  nombre  de 
familles.  .  *   . 

CLANDESTIN  ,  .INE.  adi.  Qui  se 
fait  en  cachett<2  et  contre  les  lois.  Il 
n'est  guère  d'usage  .  qu'en  ces  deux 
phrases  :  Mariage  clandestih.  Assemblée 
clandestine^ 

Claitdbstivb  ,  ou  ^l'Hbrsb  CA- 
CBÉB.  8.  f.  On  la  nomme  ainsi ,  parce 
que  ses  feuilles 'sont  en  partie  cachéea 
dans  la  terre.  On  l'appel.V  encore  X'Aer- 
be  àla  matrice  ,  parce  qu'elle  est  bonne 

-  pour  certaines  maladies  de  «femme. 

-  CLANDESTINEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  clandestine  ,.  en  eu- 
chette*  Jlls  se  sont  mariés  clandestine- 
ment.  Ils  complotèrent,  ils  s'assembU- 
rent  clandestinement, 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Vice  d'un 
mariage  fait  clandestinement.  C'est  un' 
terme  de  palais.,  La  clandestinité  em- 
pêche la  validité  jd' un  mariage. 

CLAPET,  sub.  m.  Espèce  de  petite 
soupape ,  qui  se  lève  et  se  baisse  par 
le  moyen  d'une  siinple  charnière.  Cla- 
pet de  pompe, 

CLAPIER,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Certains  petits  trous  creusés  exprès  , 
oii  le^apins  se  retirent.  Un  clapier 
bien  pei^^.  On  fait  des  clapiers  dans  les 
garennes. 

On  appelle  auasi  Clapier  ,  Une  ma- 
chine dfr4iûia  où  l'on  nourrit  des  la- 
pina domestiques,  et  qui  est  faite  à 
l'imitation  des  clapiers  de  garennes. 
Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  lopins  de  clap Ut ,  ou  aûn- 
plemen:  Clapiers,  Les  lapins  élevée 
dans  ces  sortes  de  machinés  ;  et  l'on 
dit  d'Un  mauvais  lapin,  9«e  Çe^ni  un 
lapin  de  clapier  ,  an  fianc  clapier. 

CLàPIR ,  SB  CLAPIR.  v.  pron.  80 
blottir,  ae  tapir,  se  cacher  dana  un 
trou.  Il  se  dit  particunèrem,De8  lapini ; 

Clan  ,  iB.  participe.      .»     .,   'T 
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CLA^E.  •••  i..Coup  da  plat  dé  U 
maÎB.  Il  nVitgu^rè  d'usage  que  dans 
cette  phraie  ^  Une  claque  $urUêfe$mi. 

€laqui  ,  est  auasi  Une  espèce  de 
caudale  qu'on  mer  par-desaus  le  sou- 
lier /  pour  se  garantir  de  riiiUDidiité«t 
des  croiieê»  •     .        '  ' 

,  CLAQUEDENT.  aub.maér  Terme 
d'injure  et  de  mépris ,  qui  se  dit  d'Un 
gueux,  d'iui  misérable  qui  tremble  de  ( 
IJroid.  Ctit  un  claqutdtnu  H  est  bas. 
^  Çlaquidbvt  ,  se  dit  aussi  peur  si- 
gnifier Un  braillard  y  un  bomme  qui 
parle  beaucoup  de  lui  e?oc  jactance , 
et  souvent  contre  la  vérité..  Ct  n'ut 
qu'un  ctaquedent.  Il  est  familier. 
.  CLAQUEMENT,  subs.  m.  On  dit  y 
.  Claquement  de  éiinti  ,  pour  signifier  Le 
bruit  que  font  Ijss  dents  d'un  homme 
qui  tren^ble  de  froid  ;  et  Claquement  de 
mains  jj^uT  signifier  Le  bruit  que  font 
les  mains  ,.en  les  frappant  l'une  contre 
Tautre* 

CLAQUEMUREH.  r.  act.  Renfer- 
mer, resserrer  dans  une  étroite  pri- 
son. Cet  homme  faÎMoU  l'iruolents  on  ta 
q^uemuré»  Il  a^.  été  claquemuré  dans  Us 
petites  maisons.  l\t»t(tmii\iet* 

Claqvbmvr£,  jfts.  participe. 

CLAQUE-OREILLE,  s.m.Chapean 

dont  les  bords  sont  pendans ,  et  ne  se 

soutiennent  pas  bien.  Il  est  bas ,  et 

^quelquefois  11%  dit  De  rhomme  ainsi 

coiffé. 

CLAQUER.  Y.  n.  iPaire  uncertaîn 
bruit  aign  et  éclatant.  Claquer  des 
mains»  Un  charretier  qui  fait  claquer  son 
fouet.  Un  fouet  qui  claque  bien. 

On  dit  fig.  et  famil.  ^tin  claquer  son 
fouets  pour  dire ,  Faire  valoir  son  au- 
torité ,  son  crédit ,  etc. 

On  dît ,  Claquer  des  dénis,  et  que  tes 
dents  claquetit ,  Quand  les  dents  se  cho- 
quent par  un  tremblement  que  cause 
le  froid  ou  la  peur.  Lorsque  le  frisson  lui 
prtnd,  les  dents  lui  claquent  j  il  claque 

des  dents. 
On  dit  hm.^VActiffClaquerquelqi^un, 

pour  dire ,  Lui  donner  une  claque. 

CLAQÙET.  s.  m*  Petite  latte  dans 
.  un  moulin,  qui  est  sur  la  trémie,  et 
qui  bat  avec  bruit.  On,  e^end  le  bruit 
du  claquet, .' 

On  dit  popnlairem.  d'Une  personne 
qui  parle  beaucoup.  La  langue  lui  vé 
comme  un  claquet  de  moulin. 

CLARIFICATION,  sub.  fém.*  L'ac- 
tion par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
jclaire.  La  clarifiauioà  d'uni  liqueur^» 
^kunsîrop,  '  i  v'.'.-'-.fe.;';; 
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CLARIF^R*  ^*  (K^*  Rendre  clidre 
une 'liqueur  ^ui  est  trouble.  CUr^r 
Ml  sirop:  Clarifier  du  sucre.  Il  y  i^  plu- 
sieurs  manières  de.  clanfier  le  vin.  ■      *  V 

ClauifiA,  ^B.  participe. 
'    CLARINE,  subst.  f.  Sonnette  qu'on 
péod  an  cou  des  animaux  qu'on  bât 
paître  dans  les  forêts. 

CLARINETTE,  t.  f.  Sorte  de  Haut- 
bois. Il  se  dk  aussi  De  celui  qui  joue 
de  cet  ins^mcnt.  Ccsf  mu  excellente 
Clarinette,  •  "•'  ^  ***  '  '  *  "^^^  '''  '^■'  '^  ■  ■*  '  '  *  *  ""''•' 

C4JIRTÉ.  Sttb.  f.  Lumière ,  splen* 
deur.  Là  eUrié  dm  four,  La  clarté  du 
sûMl,  de  la  Inné  ,  des  étoiles.  Lire  à  la 
elarté  du  feu  g  die  flambeaux.  Fuir  la 
slarté.  Les  hibous  fuient  ta  clarté. 

Il  se  prend  q^uelquefois  ^ur  Li 


tfinfpârence  dm  Terre.  Il  y  édes  ver^ 
rerits  où  l'on  fait  le  v$rrt  d'une  bisn  plus 
grande  clarté  que  dans  Us  autres,  La 
clarté  da  vesre  augmenu  le  prix  /iis  lur 
nette$m  .  v  ' .  ^  „■  ;  ■■.,^'-t.> 

Chkmrif  se  dit  figurément  De  la 
netteté  de  l'esprit.  Parler  »  écrire  avec 
clarté.  Expliquer  quelque  chose  avec  uns 
grande  clarté.  Il  faut  de  la  clarté  diVts  le 
style.  Ces  principes  sont  d^une  grande 
ilafié* .      .  ;  4 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  h 
voir  là  clarté j  la  clarté  du  jour,  pour 
dire ,  Naître  ;.  et  Jovir  de  la  clarté  du 
jour,  pour  dire,  Vivre. 

CLASSE,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes ,  ou  Ton 
distribue  diverses  choses.  Sur  les  côtes 
de  France,  on  a  distribut  les.maulots  en 
plusieurs  classes.  Il  y  a  trois  classes  de 
Grande  d^Espagru,  Un  Grand  de  la  pri- 
mière  claste.  Un  ^rand'  de  la  seconde 
classe,.  .  '.    ■•*■,•  .  V  ,.  ■•  ■  '*. 

Classe  ,  se  dit  figurément  Du  rang 
qu  on  donne  au  mérite.et  à  Incapacité, 
par  rapport  à  certaines. sciences ,  à  cer- 
taines professions.  Ainsi  dans  ce  sens 
on  dit  d*Un  grand  Théologien  ,  d'un 
excellent  Auteur,  d'un^excellent Pein- 
tre ,  etc.  que  Cest  un  Théologien  de  la 
première  clcsse  ^  jÊb  Auteur  de  la  pre^ 
mière  classe  ^  un  Peintre  de  là  prtmUre 
clasii,  .    / 

Classb  ,  sedit  aussi  Des  différentes 
salles  d'un  Collège,  dans  chacune  des- 
quelles s'assemblent  les  écoliers  qui 
prenneckt  une  même  leçon  sous  un 
môme  Maître.  Il  y  a  six  classes  dans  ce 
Collége^là.  Le  Régent  de  la  claue.  Ces 
deux  enfans  étudient  en  même  classe.  Au 
^sortit  de  la  classe.  Dans  ce. sens-là ,  en 
parlant  Des  classes ,  on  dit  y  La  se- 
conde ,  la  troisième  ,  etc.  sans  ajouter 
Cloue,  Il  est  en  seconde.  Il  est  en  qua^ 
trième.  Et  au  lieu  de  dire  >  La  première, 
on  dit ,  La  Rhétarique, 

Il  se  dit  aussi  Des  écoliers  qui  étu- 
dient en  aaéme  classe.  Le  Régent  y  est 
allé  avec  touu  sa  classe, 

Classb^  signifie  aussi  Le  temps  que 
les  écoliers  sont  assemblés  pour  pren-; 
drc  la  leçon.  Au  commencement  de  la 
classe,  jd  lafindela  classe^ 

On  appelle  Xea  basses  classes  ,  Celles 
où  Ton  commence  ses  études. 

On  appelle  L'ouverture  de»  fasses  , 
Le  temps  où  les  écoliers  rentrent  en 
cUsse  après  les  vacances.  Il  est  rtvenu 
pour  T ouverture  des  classes»  *,   ;  i ^  Vi  >  > 

On  dit  y  OsKvrir  unsclasse  *  Lorsqu'un 
Professeur  tooméace  à  fûre  des  le» 
(ona  dama  mu  lien  où  l'on  n'en  faisoit 
pas  encore».  )-;t:;iJ 
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CLA5S£R<v  V.  «.  Ranger,  distribuer 
par  classes.  Classer  desmaalots.  Classer 
déplantes. 

Classa  ,  àm,  nàrtîdpè.    - 

CLASSIQU£.adj.dessg.Ilestprin-  I 
dpslem.  d'usage  en  cette  pfirase.  Au- 
uurclassiqmp^Htii^àirtf  Un  Auteur 
approuvé,  et  qui  fait  autorité  dans 
une  certaine  matière.  Platon,  Aris^ 
tote,  Homère,  Démosthène,  Cicérpn, 
Virgile  ,  Tite-Live  ,  etc,  sont  du  An- 
tcmrs  Classiques,  "'■^■' 

CtASsiQVB ,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  ce  qui  a  rapport  anxclassea  des  Col- 
léges.Z)irvoirclaMi|ttt.£xrrrkc  classique» 


CLÀTIR.  T«  n.  Terme  de  Cliââia.  Il 
se  dit  d'Un  chien -^ui ,  en  poursuivant 
le  gibier ,  redouble  son  cri.  U  est  peu 
usité.  •',  v^'  #.   j#f"  •:- 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbédlle* 
Cest  un  Claude.  Il  n'est  pas  si  cla^d€ 
qu'on  le  croit,  |1  est  faniiiier. 

CLAUDICATION»  t.  f*  Action  d« 
boiter,^  ^ 

CLAVEAU,  s.  mas.  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  y  les 
mou  tops.  Quand  le  claveau  se  n^t  daaa 
un  troupeau  de  moutons ,,  il  y  fait  de 
grands  ravages,  ,* 

CLAVECIN,  sub.  m.  Instrument  de 
Musique ,  qui  est  ui^e  espèce  de  longue 
épinette  à  un  ou  plusieurs  claviers ,  et 
dont  U^*  cordes  sont  de  métal  et^dou- 
bles.  Jouer  •2>c  clavecin.  Toucher  fe  cla» 
vecin.  Accompagner  du  clavecin,  Pièceê 
'  de  clavecin.  Clavecin  de  Flandres.    . 

On  appelle  ■  Clavecin  à  ravalement'» 
Un  clavecin  qui  a  quelques  touches 
d^  plus  que  les  clavecins  ordinaires  yl 
pour  exécuter  la  musique  qui  a  de  i'd* 
tendue.  1  ^ 

On  appelle  Clavecin  orgapisé  ^  Un 
clavecin  dont  le  clavier  fait  jouer  nne 
petite  orgue. 

CLAVELÉ ,  É£.  adj.  Qui  a  le  ciâ- 
veau ,  qui  a  une  maladie  contagieuse* 

CLAVELÉE.  substyf.  Claveau.  Les 
brebis  sont  fort  sujettes  au  tac  et  à  la  cla-" 
velée.  Plus  de  la  moitié  de  son  troupeau 
ettmort  de  la  clavelée,       ^ 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  clon 
plat  qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite 
au  bout  d'une  |;heville  ,  d'un  bAton  , 
pour  les  arrêter.  Metire  une  '  clavette 
dant  uns  cheville,  */ 

CLAVICULE,  s.  f.  Terme  d'Àn*- 
tomie.  On  appelle  ainsi  chacun  dee 
denc  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en 
haut ,  et  qui  l'attachent  aux  deux  épau- 
les., Ce  sont  deux,  os  longs  situés  à  la 
partie  supérieure  et  latérale  de  la  poi« 
trine.  La  clavicule  droite  ,  la,  clavicula 
gauche.  Se  rompre  la  clavicule, 

CLAviclrx.B,  signifie  ausài  Petite 
clef,  comme  dans  le  titre  de  ce  Livre 
attribué  faussement  à  Salomon  :  La 
clavicule  de  Salomo^,  Il  n'est  d'usage, 
qve  dans  cette  phrase. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne ,  ou  cercle 
d'acier  ou  d'argent  servant  à  tenir  plu- 
sieurs  clefs  ensemble.  Clavier  d'argent, 
Clajder  d^ûcièr^  Un  demi" ceint  avec  le 
cl^Sner»  ».       . 

Clatibb  y  ngnifie  mnsâi  Ln  rangée 
des  touches  d'une  épinette ,  d'un  cla- 
vecin y  d'un  jeu  d'orgues.  Clavier  dV- 
blne  s  d^ivoire.  Simple  clavier.  Double 
clavier, 

^  On  dit  d'Une  jeune  personne  à  qui 
on  commence  à  enseigner  le  elaveciu  ^  ' 
La  présenter  au  clavier  j  lai  mettre  lu 
doigts  sur  U  clavier.  Elle  poséide  déjà 
'son  clavier. 

On  dit  d'Un  instrument  qui  a  beau- 
coup de  touches  et  fournit  beaucoup 
d'accords ,  qu'il  a  un  clavier  fort  étendu» 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particu- , 
Kere  faisant  partie  d'un  traité  |  d'un 
Édit ,  d'un  contrat ,  et  de  tout  autre 
Acte  public  ou  particulier. ,  etC*  Clause 
expresse.  Clause  conditionnelle.  Mettre  «  • 
insérer  ,  ajouUr  urne  clause  dans  un  con- 
trat. Glisser  une  clause  dans  un  acte,  Oa 
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jr  d  ikI#  itMehMuaeê  avantageiuet  potir  lui. 
Il  y  a  U1U  êiàuMf  qui  41$^  qui  portât  t  •  • 
Satisfain.0i!m:^llMteé^-^,:  '  ''  '  ■ 
,  JLa  cUutti»)ii0^m$ti,  est  Celle  qui 
porte  le  pouvoir  r^cipiroque  de  résilier 
le  bail  d*une  maiioii ,'  en  «vertiafant 
lix  mois  aupararant;  et  on  appelle 
Bail  tans^kutu  «  Le  bail  où  ce|te  clause 
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n'est<  point.       ♦      ,. 

On  appelle  Clause  dérogawire ,  Une 
cUuftfi  d^un  testament ,  par  laquelle  le 
testateur  déclare  nuls  tous  Ifs  testa- 
ment qa*il  pourroit  fairç  ensuite,  à. 
moins  que  certaines  parbl^cbntenues 
dans  cette  clause  n*T  soient  expreaaé- 
ment  insérées. 

CLAUSTRAL,  ALÉ.\di.  Appar- 
tenant  au  Cloitre  ou  Monastère.  Lt* 
lieux  claustraux.  La  discipline  claustrale. 

On  appelle  Offices  cîaustraugc  >  Ow^  . 
tains  Bénéfices  qui  sont  du  corps  d*une 
.  Abbaye  ou  d*un  Prieuré.  Et  dant  un 
Prieuré,  on  appelle  Prieur  claustral , 
Le  Religieux  qui  eat  lê  Supérieur  des 
autres. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  slir  la- 
quelle on  tait  ordinairement  égoutter 

il 

des  fromages.       *r  -      .    •      . 

On  appelle  ausâi  Clayon ,  Une  claie 
ronde  sur  laquelle  les  Pâtissiers  por- 
tent diverses  pâtisseries.      ^'^_\  '  i' 

CLAYONNAGEouCLAYONAGE. 
t.  m.  Assemblage  fait  sirec  des  pieux 
^et  des  branches  d'arbres  en  forme  de 
claies,  pour  soutenir  des  terres ,  et 
les  empêcher  de  s^ébouler.  Il  faut  faire 
là  un  clayonnage  ,  de  peur  que  les  terres 
ne  s' éboulent, 

•   •'      }     .     ;CLJB 

CLEF.  s.  f.  (On  pron.  Clé^  même 
devant  une  voyelle.)  Instrument  fait 
ordinairement  de  fer  ou  d'acier,  pour 
ouvrir  et  fermer  une  serrure.  Priife 
cUf  Grosse  clef  Une  clef  forée.  Les 
dents  d'une  clef.  Fausser  une  clef.  Forcer 
une  clef  Une  porte  ,  un  coffte  »  une  at- 
moire  qui  ferme  h  çUf^  à  la  clef.  Un 
trousseau  de  clefs.  Une  femme  qui  a  des 
clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a  les  clefs 
de  tout.  Cela  est  enfermé  sous  la  clef. 
Cela  est  sous  la  clef ,  sous  les  clefs. 
Porter  les,  clefs  éCuns  Ville  à  un  Prince. 
Toutes  les  Villes  envoyèrent  au-devant 
—de  luij  leurs  Maires  et  Echevins  lui  por^ 
tirent  les  clefs.  .         ^      ,' 

^n  dit,  qu*C/ine  veuve  a  mis  les  clefs 
Mur  la  fosse  de  son  nuirl  «paur  xlire, 
qu*£lle  a  renoncé  à  la  communauté , 
parce  qu'en  efi'et  c'é^ou  autrefois  avec 
cette  formalité  qu'elle  y  renonçoit. 

On  appelle  Gentilshommer  de  la  clef 
é^or  i  Certains  grandi  Officiers  d«  là 
/  Cour  de  l'Empereur  ou  di|  Roi  d'Es- 
pagne, et  d'antres  Princes,. qui  ont 
droit  d'entrer  dans  la  chambre  de  ces 
Princes ,  et  qui  portent  une  clef  d'or 
a  leur  ceinture,  pour  marque  de  ce 
droit.  ^ 

-  On  dit  proverbialement  et  fignré- 
jnent ,  Avoir  la  clef  dits  cMamps  ^  pour 
dire,  Etre  en  liberté  d'aller  où  l'on 
veut  ;  et  Ton  dit ,  Donnét  la  clef  des 
0  champs  à  un  homme,  pour  dire.  Le 
mettre  en  liberté  :  ce  qui  s'applique 
»  aussi  quelquefois  aux  animaux.  On  a 
donné- la  clef  des  champs  à  ces  oiseaux» 
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On  dit  fignrém.  Dé  ceruinet  Places 
forte*  de  la  frontière ,  qne  Ce  sont  les 
clefs  du  Royaume  Calais^  ttt  .tm.  du 
^^fs  dt  la  France^  -S     \ 

On  dit  aussi  figurémtnt ,  qu«  L0 
Grammaire  esê  la  clef  des  Sciences  «  que 
la  Logique  est  U  clef  4e  la  PhitBsùphie  ^ 
pour  dire ,  que  La  Grammaire ,  qne 
la  Logique  donnent  une  grande  ou- 
verture pour  ces  Sciences ,  y  servent 
d'introduction.  • 

Bt  dans  le  même  sens  en  appelle 
Clef  d'un  ouvrage  ,  clef  d'unj^stime ,  Ce 
qui  est  nécessaire  pour  avoir  l'intelli- 
gence d'un  ouvrage ,  d'un  système. 

On  appelle ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Chf  de  voûte  >  La  pierre  du  lAi- 
lieu  qui  ferme  la  voûte. 

'On  appelle  Clef  de  pistolet ,  de  tara* 
bine  i  d'arquebuse  à  roitet  >  L'instrument 
avec  lequel  on  les  bande  ;  et  Clefd^une 
i-^montrèg  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  Clef  de  lit  j  L'instrument 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  peur  mon- 
ter on  démonter  le  bois  de  lit. 

On  4ippelle  CUf  d* épinetie ,  de  clave- 
cin ,  L'instrument  avec  quoi  on  tourne 
les  chevilles  d'une  épinette  et  d'un 
clavecin ,  pour  tendre  ou'pour  relâcher 
les  cordes.  p"^^ 

On  appelle  jClef  d'un  pressoir  »  La 
vis  qui  sert  à  serrer  ou  à  lâcher  le 
pressoir.  /" 

On  appelle  figurêm>*n  t  Clef  de  meute  , 
Un  excellent  chien  ,   qui  relève  les 
^défauts  des  autrea  chiens  de  la  ineute 
accoutumés  à  le  suivre. 

On  appelle  anssî  Egarement  et  fa- 
milièrement ,  Clefs  dé  meute  «  Ceux 
qui ,  dans  les  compagnies  \  entraînent 

ordinairement  iêa  autres  dans  leurs 

.■"■■■■.'''     •    ,  ■ 
avu; 

On  appelle  fignrém.  Clef  g  en  termes 
de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert, 
à  faire  connoitre  l'intonation  des  notes 
par  rapport  à  lenrposition.  il  jr  a  trois 
clefs  dans  la  Musiq  œ  ;  la  clef  de  G  ré 
so\\  U  clef  de  C  sol  ut ,  Xa  cUfd'F  ut  fa. 

On  dit  fignrément ,  Les  clefs  de  St* 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'autorité  du  St.- 
Siège  ;  Les  clefs  des  trésors  de  VÉgUses 
pour  dire,  Le  pouvoir  d'accorder  dés 
Indulgences  \  et  La  puissance  des  clefs  » 
les  clefs  du  Paradis  »  les  clefs  du  Jfoyau- . 
me  des  Cieux  ,  pour  dire ,  La  puifaance 
de  lier  et  de  délier. 

Clbv  ,  en  parlant  De  certains  ouvra- 
ges  dont  les  nonu  M>nt  déguisés ,  ou 
qui  sont  écrits  d'une  manière  énigma- 
'  tique ,  se  dit  De  l'explication  des  noms 
supposés,  et  des. termes  obscurs.  Avoir 
la  clef  iun  Koman ,  d'une  Satire.  La 
clef  de  la  cabale,  La  clef  de  Raimond 
Lulle.  La  clef  de  Paractlse. 

Ou  appelle  Clef  de  chiffre  »  L'alphabet 
dont  ou /^ est  convenu  ,  et  qui  sert  à 
chiffrer  ou  à  déchifijnsr  les  dépé&hes 
secrètes. 

CLEMATITE,  snb.  f.  Plante  qu'on 
nomme  encore  L'herbe  aux  gueux  f  par- 
ce qa*on  prétend  qu'en  s'enhtittant^ 
ils  font  paroltre  leurs  membres  litides 
et  ulcérés.  On  cultive  dans  les  jardina 
quelqnea  espèces  de  Clémstites»  à 
cause  de  la  beauté  de  leur  fleur. 

CLÉMENCE;  a.  f.  Vertu  qui  p^^rte 
k  pardonner  lea  ofTanses,  et  à  modérer 
les  châtimens.  Il  ne  se  dit  proprement 
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qne  de. Dieu,  des  Souverains  ,  et  dé 
ceux  qui  sont  difpositairea  de  leur  an-  ' 
torité.  Clémence  diviiu.  CUmetue  royale^ 
La  clémence  est  la  sffftu  des  Rois.  Ujer 
de  clémence  envers  les  vaincus.  Avoir  r..-  ,  . 
cours  à  la  clémence  du  Prince,  Traiter 
avec  clémence.  Implorer  la  clémence  d'un 
Jt^e j etc.  ^  *   ■    '    '■■  :■:^^  •  '^^  . -'ik  :  -   ' 

.Dans  nn  Sens  un  peu  plus  étendu  ^ 
on  dit  d'Un  fils,  qu'il  a  recourt  à  lé 
clémence  de  ton  père.         ,^ 

CLEMENT,  ente:  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  clémence.  Prince  c/^ment.  Vain- 
queur clément,  J^ère  clément.  Juge  clé- 
ment, ',  ^  • 

On  dit  en  perlant  de  Dieu ,  que  Die:t 
est.clément  et  miséricordieux  ,  pour  dire, 
qu'il  pardonne  aux  pêcheurs  qui  on( 
recours  à  lui.  *' 

CLÉMENTINES,  adj.  fém.  pi.  pris 
substantivement.  Recueil  d(>s  Décré-  . 
taies  de  Clément  V,  fait  par  Jean  XXlI. 
On  appelle  encore  Clémentines  j  Un  re- 
cneilde  pièces  apocryphes  faussrméirSs^ 
attril/uées  à  St.  Clément.  '^ 

CLEPSYDRE,  a.  f.  Horloge  d'eau 
qui  sètvoit  ordinairement  à  mesurer' 
le«temps  chez  les  Anciens.  Elle  régloit  ^ 
le  temps  accordé  aux  Orateurs.  . 

Plusieurs  machines  hydrauliques  des 
Anciens  ,  portent  ausài  le  nom  de 
CUpsydre, 

CLEaC.  subs.  m.  (LeC  final  ne  se 
prononce  point*  )  Celui  qui  par  la  ton-/, 
sure  est  entré  dan»  l'Eue  Ejcclésias- 
tique»  En  ce  sens  il  est  opposé  à  Laï- 
que, ou  Lai.;l/  est  défendu  de  mettre  la 
main  sur  les- Prêtres  ou  sur  H^CUrcs^ 
Clerc  tonsuré  d'un  tel  Diocèse. 
'  ~On  appelle  dans  l)fes  dëpartemens^ 
Conseiller- Clerc  t  Un  Cons^^iller  qui  i%t 
pourvu  d'une  charge  affectée  àuj^  Ec- 
clésiastiques»       .    ^ 

On  appelle  C£erd  de  Chapelje  ;  chez 
.  le  Roi ,  ches  la  Reine ,  etc.  Un.  Officier  ^^ 
delà  Chapelle  ,  dont  Ki  charge  est  d\y 
servir  à  certainea  fonctions  Ecclésiasr 
tiques ,  sons  les  Aumôniers  et  sous  les  > 
Chapelaina.  "  "         . 

Clbbc,  signifioit  autrefois unhom^ 
me  gradué  ou  du  môii^  le^tfé  ;  dVm^-^ 
août  venues  ces  fiiçons  dç^arler  pro-  . 
verbiales  :  Il  est  habile  komme  et  grand  ^i, 
clerc.  Les  plus  grands  clercs  ne,  sont  paf 
les  plusfin%,  Il  n'est  pas  grand  clerc  en 
cette  matière.  Ce  ftest  pas  un  grand  clerc, 

C^xac ,  signifie  encore  plus  ordinai- 
tement  Celui  qui  écrit  et  traviHle  août 
un  homme  de  Pratique.  Clerc,  d^ Avocat  g 
de  Procureur»  de  Votaire.  Clerc  de  Greffe, 
Clerc  du  Palais,  On  appelle  Maître  Clerc 
chez  un  Avocat ,  chez  un  Procureur,  etc. 
Celui  qui  est  le  premier  dcà  Clercs  qui 
travaillent  dans  leur  Étude. 
'  .  On  appelle  Vice  4*  ^Itrc  «  Une  faute 
qni  ae  tromve  dans  ^^.pi^ce ,  par 
l'ignorance  ou  par  l'inadvertance  d'oa 
Clerc.  ' 

Qn  dit  praverbialei^ent ,  Ua  pss  du 

oUrc,  poi  r  dire,  Une  lisute  commise 

,  par  îgiMiraBce  et  maaq^  d'expérience. 

Cest  um  pas  ds  clsiu  U  a  fsit  ««  pas 

decUre. 

Dana  lea  <Corpa  dea  Marchanda,  des 

Métiera  et  de  quelques  Communautés  , 

on  appelle  Clercs»  Ceux  qni  portent 

les  billeu ,  et  font  lea  antres  commia- 

"sions  pour  léa  aiTairtt  de  cet  Corps. 
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CUrc  Mi  Drapierê.  Clerc  dut  Urfévrei. 
Et  dans  les  Paroisses,  oniippelle  Ckrc 
dît  Okuvre,  Celui  qui  a  soin  de  certainçi 
choses  qui  regardent  l'OEuyre  de  la 

.'  Paroisse. 

On  appell<^chcz  le  Roi,  et  dans  la 

Maison  de  qielquçs  gra;ids  Princes, 

CUrc  d'office  t  Celui  qui  a  la  charge  dé 

.'  contrôler  ce  qu'on  lir»e  pour  la  bouche 

du  Prince.  Contrôleur  clerc  d'office, 

'     On  dit  proverbialement ,  Compter  d* 

'^CUrc  à  Maître ,  (et  en  cette  phrase  le 

«C  final  8Ç  prononce))  pour  dire,  Ne 

.  rendre  compte  que»  de  la  recette  et  4^ 

la  dépense,  sans  être  chargé  de  rien 

•  [àe  plus.  . ,  > 

y      .  En  parlant  de  la  Cour  de  Rome , 
on  appelle  CUrc  de  la  Chambre  ,  Un 

•  Prélat  Olficier  de  la  Chambre  Apos- 
^    iolique.  Il  y^a  plusieun  Clercs  de  la 

Chambre. 

On  nommoit  autrefois  Clerct  dusecretf 
Ceux  qu*on  appelle  aujourd'hui  Secré- 
taires d'État. 

"  CLERGÉ,  s.  m.  L'Ordre  Ecclésîas-. 
tique,  lé  Corps  des  Ecclésiastiques. 
Le  Clergé  est  le  premier  dtt  trois  États  , 
des  trois  Ordres  du  Royaume,  Le  CUrgi 
de  France  t  de  l'Église  Gallicane,  L'ai- 
àèmhk''  du  Clergé.'  Les  Agens  du  Clergé, 
' Convoquer t  assembler  le  Clergé.^  Tout 
le  Clfrgé  de  cette  province.  L'EvCque  à 
ta  t(te  de  son  Clergé,  tt  Clergé  séçu^ 
lier.  Le  Clergé  régulier.  Le  Clergé  d'un 
Diocise.  Le  Clergé  d'une  grande  Paroisse., 
Le  Clergé  est  fort  nombreux^   • 

On  app.elle  Rentes  du  Clergé,  Les 
'  rentes  constituées  sur  le  Clergé. 

CLÉRICAL,  ALE.  ad).  Apparte- 
nant au  Clejrc,  à  l'Ecclésiastique.  L'Or- 
dre clériûfal.  Là  ^Tonsure  cléricale.  Les 
fonctions  cléricales. ^^ 

On  appelle  Titre  cléricat»  Lç  rerenii 
dont  chaque  Clerc  doit  faire  preuve 
avant  d'être  ordonué.  Voyê\  'Titrb. 

CI^RICALEMENT.  adverb.  D'une 
tnaniâ'e  cléricale.  Il  est  vêtu  fou  clé" 
ricalement^''    *     -,       ^ 

CLÊRICATURE.  subs.  f.  L'état  ou 
la  condition  du  Clerc ,-  de  l'Ecclésia^-^. 
tique«  Lettres  de  cléricature.  Droit  dei, 
cUricaiure,  Privilèges  dé  cléric^i^re.  Al-    ' 
léguer  sa  cléricature  pour  être  renvoyé  à 
«on  Juge  Ecclésiastique^*  '^ 

••:■■■■■.■•    ..cm'     :---V:::  :\ 

CLIENT,  ENTE.  i. Celui ,  celle  qui 
a  ch&rg^  de  sa  cause  un  Avocat.  Il  ne  sç 
dit  :proprement  que  des  Parties  à  l'égard 
de  lelars  Avocats  ,  et  quelquefois  dés 
Parties  à  l'égard  de  leurs.  Juges.  Bon 
c^ent.  Cest  moH  clUnt,  Je  siiis.  so  cUwte, 

xZa  salle  de  ce  Jilagistrat  est  pleine  de 
eliens  aux  heures  dift  Audience., 

Il  se  disoit  autrefois  ches  les  Ro- 
mains Dé  ceux  qui  pe/mettoient  sous 
L'y  protection  desplnspuissans  citoyens. 
JLes  eliens  rendaient  beaucoup  d'honneur  à 
Jeurt  Patrons  \  Us  accomjfognoient ,  etc. 
CLIENTÈLE,  s.  f.  Non»  collectif, 
,pour  signifier  Tout   les  Cliens  d'un 

•  même  Seigneur.  Il  avoit  'assemblé  ce 
jour.'là  toute  sa  clientèle. 
.  Il  signifie  aussi  La  prbtectibii  que  le 
Patron  accorde  à.ses  cliei^s.  Cethommr 
sast'^ous  votre  clietùile,     .  >         ,        : 

\     CUFOIRE.  s.  f.Espèo;  de  Seringue 
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que  font  les  enfans  avec  UB  b&ton  de 
sur^u.        .^  •  'i'    "■'■■  •:;  ■  •'» 

CLIGNEMENT,  s.  m^  L'action  de 
cligner  les  yçur  .par  un  mouvement 
involoniaire.  Il  se  prend  ordinairement 
pour  U  ne  mauvaise  habitude  de  cligner 
les  yeux.  Il  est  sujet  à  un  clignement 
d'yeux.  Il  a  un  ^Ugnenunt  perpétuel. 

CUGNE-MUSSETIÎE.  sub.  f.  Jeu 
d'enfans  ,  danf  l'^quel  l'un  d'eiix  ferme 
les  yeux ,  tandis  que  les  antres  se  ca- 
client  en  divers  endroits  où  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre.  Jouer  à 
cligne-mussette  ^  kla  cligne-mussetu. 

CLIGNER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux ,  et  n*est  d'usage  que  dans  ces 
phrases ,  Cligner  les  yeux  ,  cligner  l'œil, 
pour  dire ,  Fermer  l'œil,  fermer  les 
yeu<  à  demi. 

Cligné,  participe.  Tenir  les  yeux 
clignés. 

CUGNOTEMENT.  s.  m.  Mouve- 
nsent  involontaire,  qui  fait  qu'on  re- 
mue continuellement  les  paupières.  Il 
est  sujet  à  un  clignotement  d^yeux  con- 
tinueU  ,  .       . 

CLIGNOTER,  y.  neut.  Remuer  et 
baisser  les  paupières  fréquemment , 
'  coup  sur  coup.  Il  ne  jatt  que  clignoter. 
On  dit  aussi.  Clignoter  des  yeux.  L'ex- 
ch  de  lumière  fait  clignoter  les  yeux , 
Oblige  les  yeux  à  clignotj»r.. 

CLIMAT,  s.  m.  Term(:  de  Géogra- 
phie, Partie  du  globe  de  la  terre,  corar 
prise  entre  deux  cercles  parallèles  à 
Téquateur,  et  telle  que  le  jour  du  sols- 
tice d'Été  est  plus  loiîg  d'une  demi- 
he^re  sous  te  second  de  ces  cercles, 
que'^ous  \ç  premier.  Les  Anciens  ne 
connoih^ient  qtfc  sept  elimau.  Climat  mè- 
- ridîonal t'isçptentrional.  La  terre  se  divise 
'  en  climats  ttkeui:es  et  tn  climatr^de  mois. 
Les  Géograpièa  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats^^mais  par  degrés  de  la- 
titude. . 

Il  se  prend  aussi  p^r  La  ligne  qui 
odiar^ue  sur  le  globe  la  dKi&ion  des  cli- 
mats. Le  premier,  le  stcond\^mat  passe 
par  un  tel  lieu,' 

1  ■  » 

,  On  le  prçnd  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  principalement -eu  égard  \v  la 
température  de  l'air.  Climat  chaui^ 
climat  tempéré,  doux,  agréable.  Heu- 
reux climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids  j 
les  climats  chauds,  r  . 
.  CLIMATERTQUE.  àéiy.  des  d  genr. 
Il  n'est  tl'usage  que  dans  ces  phrases , 
An  cUïiUUérique  ,  année  cUmatéri^ue  ,  et 
signiliw  Ob^que  septième  année  de  la 

-      _  '  *  '  '  '     - 

▼lé  humaine  >  et  particulièrement  la 
.  soixante-troisième,  qui  est  le  neuvième 
-septénaire.  On  l'appelle  La  grande  cli- 
màtérique,  et  absolument  La  climaté* 
rique.  Il  est  mort  dahs  son  année  elimau 
térique,  dans  sa  climatérique. 

On  dit  par  extension  ,  que  les  États 
ont  leurs  années  cUmatériquès ,  aussi'bien 
que  les  )iommeif,  t' 

CLIN.  s.  n^.  Prompt  mouvement  de 
la  paupière ,  qu'on  baisse  et  qu'on  re- 
lève au  même  iifstant.  Il'n'est  d'usage 
qu'étant  joint  à  (&ii:  Un  cUn  ïttsiL 
Faire  un  clin  d'teil,  se  faire  obéir  par  un 
cUnd'atU.  '    »  , 

On  dit  aussi ,  Faire  un  clin  d'asU  à 
•quelqu'un^  pour  dire.  Lui  faire  on  signe 

del'cell.    •'  ■       --:/.■  -^    ,„.y..¥^:r^^ 
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On  dit  figuiément,  En  un  clin  d*asil,' 
eu  mqins  d'un  clin  ^9il\  jiour  dire  ,  En 
un> moment,  en  fort  peu  de  temps. 

GLINCAILLE,  CLWCAILLERIE, 
CLINCAILLIER.  Koy.QuiaciiLLE, 

QuiaCAILLSaiE,  QuiHCAiLl.lBK.  l 

CLINIQUE.  i^dL  des  a  g^  Il  se  dit 
de  ceux  qui  recevutent  le  baptême  au 

lit  de  la  mort. 

»,         »        ,       ^ 

On  Ali  f  Médecine  clinique,  pour  dési- 
gner particulièrement  Celle  qu'exer- 
cent, les  Praticiens  «uprès  du  lit  des 
malades.     *  •     "^, 

Il  se  dit  aussi  Des  Médecins  qui 
visitent  les  malades,  par  opposition 
à  ceux  qu'on  consulte  et  à  ceux  qui 
écrivent.  Cest  un  Médecin  clinique, 

CLINOPODiUM ,  ou  FAUX  BASI- 
Lie.  s.  m.  Koyff  Basilic.  A 

CLINQUANT.  8ub.  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les 
broderies ,  les  dentelles ,  etc.  Il  y  a 
beamoup  d/e  clinquant  dans  ces  galons, 
dans  ce i  de  nulles. 

On  appelle  aussi  Clinquant ,  Des  la- 
mes ou  feuilles  dé  cuivre  qui  brillent 
beaucoup.  Les  habits  de  masques  ,  de 
ballefs ,  sont  ordinairement  chargés  cfir 
Llinquant,  •  "  ,  .    .  ; 

Clinquant,  en  parlant  d'Où  f  rages 
d'esprit;  signifie figurément  Faux  bril- 
lant,  et  se  dit  Des  fausser  beautés  d'un 
ouvrage.  Une  Poésie.pUine  de  clinquant.  ■ 

CLIO.  Nom  de  la  Musc  qui  préside 
à  l'Histoire.  On  dit ,  Un  élève  de  Clio  ,  - 
pour  désigner  Un  homme  qui  s'ad«iniie 
à  Pétudc  ou  à  la  composition  de  l'Hisr 
toire.     . 

CLIQUART.  sub.  mas.  No;n  d'une 
pierre  très-estimée  pour  hkxjfr.  Le  CM- 
quart  commence  à  devenir  rare. 

CLIQUE,  b.  f.  Société  de  gciîs  qui 
s'unissent  pour  cabaler ,  pour  tromper, 
Cest  une  dangereuse  clique.  Il  est  de  la 
clique.  Il  est  du  style  familier. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit 
qui  imite  le  claquet  d'un  moulin  quand 
•  il  est  en  mouvement. 
»^  CLIQUETIS,  s.  m.  Bruit  que  (ont 
les  armes  en  choquant  les  unes  contre 
les  autres.  On  ouït  un  grand  cliquetis 
larmes.    Un  cliquetis  dîépées, 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instru- 
ment fait  de  d?ux  os,  ou  de  deux  mpr- 

aux  de  bois  qu'on  se  met  entré  les 
doijEts ,  et  dont  on  tire  quelque  son, 
mesuiçé  ,  en  les  battan:  l'un  contre 
Tautrc^oucr  des  cliquettes.  Cliquette  de 
ladre,  Leu  Ordonnantes  obl^ecient  au-' 
trefols  les  AsdW»  à  porter  des  cliquettes  , 
afin  qu'on  se  Retournât  de  leur  chemin, 

CLISSE,  èâb.  f.  Clayon.  Espèce  de 
petite  claie  faite  d'osier,  de  jonc,  et 
propre  à  faire  égbutter  des  ùomage; 

*Ci.i8SB.  TermAle  Chirurgie.  Petite 
bande  de  bois  ou  Ae  fer-blanc ,  pour 
tenir  en  état  les  os  nacturés.      ■'■':-■ 

CLISSE,  ÉE.  adj.  xQui  est  garni  de 
clisse.  Bouuille  clissée\ 

CLITORIS,  s.  m.  P^ite  partie  de 
chair  ronde  qui  est  danl  Pendroit  le 
plus  élevé  des  parties  nata|elle8  de  la 
femme* 

CLIVER.  ▼.  a.  Terme  de  âapidtfire. 
Cliver  un  diamant ,  Le  fendre  nrèç  adres- 
se,  au  lieu  de  >« scier. 

CLivi  f,  As*  participe. 
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'  CLOAQUE,  sub. 
pierre,  et  vo&té, pe 
1er  les  eaux  ^t  les 
ville.  En  ce  sens-là 
usage  qu'en  paiiatit 
Anc||^ns.  Lu  cloaque 
•  sistent  encore,  et  son 
hautes.  En  François 
noi  rement  Ègêut, 

Çloa*qub,  Adit  ;i 
tiné  À  recevoir  les  i 
ce  sens  il  est  mssc 
dans  un  cloaque. 

On  dit  d'Une  maii 
que  Cest  unxloaque. 
.  '  On   le  dit  ai\ssi 
puante. 

'  On  l'applique  figu 
Çloaq  ue   d'impureté, 
sortes  de  vices. 

On  appelle  a'ussi 
vite  qui  sert-  a  -  la 
et  aux  autres  oiseai 
vagin. 

CLOCHE,  s.  f..  Il 
métal  ordinairement 
ouvert ,  qui  va  en  s'( 
bas ,  et  au  milieu  du 
tant  pour  tirer  du.  i 
Petite  cloche.  Cloche 
gentine,  sourde  ,^féléi 
à  volée  ,  eh  branle.  Ti 
cloches  sonnent.  Là  c 
des  clocheà.  Monter,  p 
tiser  une  cloche.  î^omn 
ti- ,  convofier,  assh 
cloche. 

On  dit  proverbiale 
des  cloches  auxquelles 
que  Pon  veut  ,■  pour 
chose  à  laquelle  on 
explication  que  l'on 

On  dit  proverbial 
cloche,  pour  dire, 
nière  résolution  sur 
été  long-temps  agité 
cutioti.  Quaç4ilvint 
Il  est  temps  de  fondre 

On  dit  d'un  homz 
pris  de  voir  manque 
quelle  il  s'attehdoit 
pn  malheur  iinprévu 
qu't/  est  penaud  con 
cloché. 

On  appelle  Gentil 
cfie  ,  Les  descendan 
Eclievins  de  certai 
Charges  anoblissen 
ainsi  «  parce  que  l 
<;es  Officiers  s'.clise 
de  la  cloche. 

On  dit  figurément 
Faire  sonner  la  grosst 
Faire  parler  ou  agir 
de  crédit  dans  une  a 

On  dit  qu'f/n  hot 
au  coup  de  cloche ,  p 
libre  et  maître  de  s 

Cloche,  signifie 
tensile  de  cuisine , 
vre ,  ou  de  terre  cui 
véritable  cloche ,  p 
fruits.  La  cloche  e 
poires  cuites   à   la 
cloche^         >• 
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"  CLOAQUE,  sub.  f.  Conduit  fait  de 
pierre,  et  ? oùté ,  par  où  l'on  f*»it  écou- 
ier  les  eaux  {tt  les  imioondicet  d*une 
ville.  En  ce  sens-là  il  n'est  guère  e» 
usage  qu'en  parlant  De^  ouvrages  des 
Ancli^ns.  £a  cloaquts  dtê  Romain*  iub- 
êUtetu  encore,  et  sont  bien^bâticM  et  fort 
hautes.  En  François  on  Ut  plus  ordi- 
nairement ^gtfiitr  \  ^  t*^ 

Çlo AQûB,  Jb  dit  iïuîsi  d'Un  lieu  des- 
tin^  à  recevoir  Les  inimondices;  et  en 
ce  sens  il  est  nsssculin.  U  ttt  $Qmb4 
dans  un  cloaque. 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  infecte, 
que  Cest  unxloaque, 
/On   le  dit  ai\ssi    4*Une   personne 

puante.      " 

On  l'applique  figuiément  aux  vices. 
Cloaque  d'impureté.  Cloaque  dt^  -toutes 
sortes  de  vices. 

On  appelle  a^sst  Cloaque,  La  ça- 
yité  qui  sert  à  -  la  -  fois ,  à  la  poule 
et  aux  autres  oiseaux  ,  d'anus  et  de 
'  vapin.  ,      ., 

CLOCHE,  s.  f..  Instrument  fai^  de 
métal  ordinairement  de  fonte ,  creux , 
ouvert ,  qui  va  en  s'élsrgissant  par  en 
bas ,  et  au  milieu  duquel  il  y  a  un  bat- 
tant pour  tirer  du.  son.  Grosie  cloche, 
petite  cloche.  Cloche  harmonieuse  »  ar- 
gentine, sourde  ,^fe'léi.  Sonner  les  cloches 
à  volée  ,  eh  br,anU,  Tinter  Us  cloches.  Les 
cloches  sonnent.  La  cloche  tinte.  Fondre 
des  clocheé.  Monter ,  pendre ,  bénir,  bap- 
jiser  une  cloche.  Nommer  une  cloche.  jPar- 
ti- ,  convoyer,  asshnbler  au  son  de  la 

cloche. 

On  dit  proverbialement ,  Cest  le  son 
des  cloches  auxquelles  on  fait  dire  tout  ce 
que  l'on  veut  ,■  pour  dire  ,  C'est  une 
chose  à  laquelle  on  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

On  dit  proverbialement ,  Fondre  là 
,  cloche,  pour  dire,  Prendre  une  der- 
nière résolution  sur  une  affaire  ^ui  a 
été  long-temps  agitée,  en  venir  à  l'exé- 
cutioti.  QuaÇii^  il  vint  h  fondre  la^cloche. 
Il  est  temps  de  fondre  la  cloche.  /■  . 
On  dit  d'un  homme  qui  est  foirt  sur- 
pris  de  voir  manquer  nne  chose  à  la- 
quelle il  s'atteiidoit ,  ou  de  roir  arriver 
|in  malheur  ihiprévu ,  qu'J/  est  étvnné, 
qu't/  est  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloché. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  elo- 
eUe  ,  Les  descendans  des  Maires  et  des 
Echevins  de  certaines  Villes  où  ces 
Charges  anoblissent.  On  les  appelle 
ainsi  «  parce  que  les  Assemblées  où 
ces  Officiers  s'.cliseut,  se. font  au  son 
de  la  cloche.  ■      ' 

On  dit  ilgurément  et  familièrement, 
Faire  sonner  la  grosse  cloche  ,  pour  dire , 
Faire  parler  ou  agir  eelui  q^û  à  le  |tlas 
de  crédit  dans  une  affaire.  . ,. 

On  dit  qu*  Un  homme  n'est  paa.  sujet 
au  coup  de  cloche ,  pour  dire ,  qu*Il  est 
libre  et  maître  de  son  temps.    .  y  ■  y^ 

Clochg,  signifie  aussi  Certain  us- 
tensile de  cuisine,  fait  de  fer,  de  cui- 
vre ,  ou  de  terre  cuite»  en  forme  ^'unë 
véritable  cloche ,  pour  faire  cuire  des 
fruits.  La  cloche  est  toute  rôuge.  Des 
poires  cuites  à  la  cloche  ou  sous  la 
cloche^ 


^- 


U  M  dit  aussi  De  certain  yam  de 
verra  qu'on  met  sur  des  plantes  déli- 
cates, coimne  des  melons  )  des  con- 
combres ,  etc.  po^r  lea  garantir  du 
froid.  ^  ^ 

OuétcwK ,  i«'dit  pareilleinenr  d'Usé 
ampoule  oir  vesatei  qui  se  forme  sur  U 
premiè^re  p^au.  Une  grosse  cloche,  lia 
des  cloches  aux  pUds  ,  sous  les  pieds.  Il 
lui  êêt  veau  des  clocher  aux  auuns  à  force 
detrav^r,  ^        ^  ^  ■ 

'^  Lèf  Botanistes  appellent  Fleurs  en 
ciockê.  Certaines  fleurs  monopétalt  s  , 
dont  la  figure  approche  de  celle  d'iAe 
cloche.  La  fleur  dm  liseron  est  en  cloche, 

A.  CLOCMB  -  riBo.  expression  adv. 
Sur  nn  seul  pied.  Aller  à  cloche* pied, 
sauter  a  cloche-pied,         ^y. 

CLOCHEMENT,  sub.  nat.  Action 
iie  boiter.  .... 

CLOCHER,  sub.  iras.  Bâtiment  de 
maçonnerie  ou  de  charpente ,  où  les 
cloches  sont  pendues  ^  et  qui  est  ordi- 
nairement élevé  sur  l'Église.  Haut  clo- 
cher. Gros  clocher.  Clocher  pointu,  Clo-. 
cher  haut ,  éjUvé.  Monter  au  clocKer, 
Prendre  possession  d'itn  Bénéfice  à  la  vue 

du  clocher,  -'^ 

< 

On  dit  d'Un  homme  qld  n*a  jamais 
voyagé,  qu'ii  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village,  ' 

On  dit  d'Un  Curé,  que  Pour  la 
jouissance  de  ses  dîmes  ,  il  n*a  pas  bc 
soin  d'autre  titre  que  de  son  clocher. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  Bénéficier  qui  jouit  par  provision 
d'un  Bénéfice  qu'on  lui  ^ronteste ,  qu'H 
se  bat  des  pierres  du  clocher ^i  et  d'Un-* 
homme  à  qui  il  ne  reste  plus  qu'une 
"ressource  qu'il  emploie  dû  mieux  qu'il 
peut ,  qu'I/  tire  du  clother*      ' 

Clochbr  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
Paroisse.   H  y  a  tant  de  chchers  en, 
France^ 

CLOCPIER.  T.  n.  Boiter^n  n&ar- 
chant.  Il  cloche  bien  fort.  Clocher  4^, 
pied  .droit  , ''du  côté  droit,  Clçcher  des 
deux  côtés.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément ,  que  Danê  une 
affaire  ,  dans  un  raisonnement ,  dans  une, 
comparaison  ,  il  y  a,  iquelque  chose  qui 
cloche ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  -  défectueux.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Ce  raisonnement  ckfiche.  Cette 
comparaison  cloche.  Il  n'y  a  point  de  tom- 
naraison  qui  ne  cloche. 

On  dit  proverbialement ,  qu*ll  ne 
faut  pas  i,locher  devant  les  boiteui  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  contrelaire  per- 
sonne. • 

On  dit ,  qu*(/^B*  vers  cloche  ,  pour 
dire ,  que  La  mesure  n'y  est  pas. 

CLOCHETTE,  s.  fém.  dimicutif  de 
cloche.  Petite  cloche  qui  se  peut  porter 
k  la  main.  ^tUe  clochette,.  Sonner  une 
clochetu. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  ihnraille 
dans  œuvre ,  faite  de  tharpejite  et  de 
maçonnerie  ,  ou  de.  planches  seule- 
ment. Faire  une  cloison.  Appjvcher,  rer 
cuUr  une  cloison.  Cloi^n  de  boU.  Cloison 
de  menuUerie.  Cloison  d'ai$.  Cloison  de 
maçonnerie.  Lettre  chanibreê  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  cloison. 

C1.01SOV  ,  en  termeaJlç^Botanique , 
se  dit  Des  membranes  qui  divisent 
l'intérieur  des  fruits ,  et  qoi  forment 
des  loges  et  des  cellulea.    '     .,  ^ 
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CLOISONNAGE,  ou  CLOU 

SONA.GE^  sub.  mas.  Toi  te  sorte 

d'ouvrage  <ie  cloison.  La  toiné^  c2oi-. 

sonnags  ViOtU  iant.  I/es  chambres  de  es 

logis  ne  ponf  êéfêréH  ina  for^éis  cMr 

sonnage.'  •    •  \  »     .*•• 

«GLOiTHE.  i.  fls.  Geti«  fftrtiècL'tta 

Monastère  qui'  est  laite  eu  forme  da 

galeries ,-  ayant  quatre  côtés |  avtç.  un 

jardin  ou  une  cour  au  milieu.  Le  cloitra  . 

des  CordeUers.  Le  cloître  des  Chartreux» 

Faire  la  Procession  autou^  de  cloître.  Ss 

pr9mener  sout  le  cloître.  Eâtir  un  clohre» 

CLoiTBB ,  se  prend  absolument  et 

indéfiniment  pour  Monastère.  Il  s'est 

jeté  d^ns  un  Cloître,  ^^^-^ 

Il 'Signifie  aussi  Une  enceinte  de 
maisons  où  logent  les  Chanoines  dea 
Églises  Cathédrales  ou  Collégiales.  £e 
Cloître  fi otre  Dame.  Le  Cloitré  ^aint- 
Gcrmain-rAuxerrois.  Le  Cloître  Saint- 
Merry  ,  Saint-Honoré, 

CLoiTBBy  se  dit  alissi ,  en  parlant 
de  jardins  ,  d*Un  espace  carré  bordé 
d*arbres  ou  de  charmii^es  taillées  en   • 
arcades  et  imitant  un  cloitre. 
CLOÎTRER^ v.  act.  Contraindre  à 

entrer    dans  an  MonastèfFp^*  *  Y 
prendre  ffiabit.  Les  parens  de  cette  fille 
résolurent  de  la  cloîtrer.  Se  cloîtrer, 
•   CLoiTRÉ ,  éa.  participe.  * 

ïl  signifie  aussi  Réduit  à  garder  la 
clôture  *,  e^  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  Rçligieuses.  Depuis  te  Concile  de   . 
Trente  ,*  il  n'y  a  presque  plus  de  Reli* 
gieutes  qui  ne  êoient  chUrées, 
j       CLOÎTRIER.  s.  m.  Religieux  fixé 
dans  Un  Monastère  ,  à  la  différence  de 
ceux  qui  ne  font  que  passer ,  ou  qui 
ont  un  Bénéfice  ailleurs  où  ils  sont 
domiciliés. 

CLOPIN  -  CLOPANT.  Expression 
prov^erbiale ,  pour  dire  ^  En  clopinant* 
•Aller  ctopin-clopani,  U  est  du  style 
familier. 

CLOPINER.  V.  neut.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  //  s'est 
bleésd  au  pied ,  U  va  en  clopinant^  Il 
clopine.  Il  ^  fait  que  clopiner,  1\  psi  du. 
style  familier.  •   /         ,   \ 

ÈLOPORTE.  s.  m.  Espèce  de  petite 
bète  '  ou  insecte  ,  qui  a  une  grande 
quantité  de  pieds ,  et  qui  s'engendre 
ordinairement  sous  les  pierres  ou  dana 
les  murailles.  De  la  poudre  de  cloporte* 
De  V huile  de  cloporte.   .  , 

CLOQUE;  s.  f.  Espèce^  ^e  maladie 
qui  attaque  les  feuilles  du  pécher*     ,. 
CLORE.  V.  a.  Ce  verbe  ,;quant  aux 
temps,  simples.,'  n'est  en  usage  qu'aux 
trois  personnes^ du  singulier "^dn  pré- 
sent de  l'indicatif ,  Je  clos  ,  tu  clos  ,  il 
clôt  i  au  futur  de  l'in^catif ,  Je  clorai  i 
et  au  conditionnel  présent ,  Je  cloroik* 
Fermer  j'  faire  que  ce  qui  étoit  ouvert 
ne  le  soit  plus.  Clore  k.s  passages.  Clore 
les  yeux  et  un  homme  mort  ou  mourant* 
Clore  la  bowhe.  .  '    --^.^ 

'  On  dit  figurément  Oori  ia  bouche  ; 
à  quelqu'un,  pour  dire ,  L^mpécher  da 
parler,- ou  le  réduire   à  ne  pouvoir 

répondre.      .         v  *' 

On  dit  >  Clore  F  ail,  pour  dire,  Dor-  . 

mir.  Il  avoit  à  peine  clos  Vetil:,  que  la 

bruit ,  etc.  Il  rCapu  clore, t mil  dr toute, 

la  nuit,  .h-- 

11  est  quelquefois  neutre  dâflts  la  troi« 

sième  personne.  Une  porte  p^  unefenitrs 
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^  fU  tu  cl^tpas  bkti  ;  quand  veut  y  âuHi 
faUulb  §kms  ^  (ioramiii***  elh 
eiorajttHt.    *  *  '         JL  -*^ 

^  Il  ngmi£e  «utai ,  Enfertaw^t  entou- 
rer ,  •oviroiin«r  a*  haies  ,  de  mp*, 
ae  iUsés ,  etc.  CYor*  un  jardin,  un  fUn^ 
€lor*  un  bourg  ou  uu  ville,  Clon  dt  haiêt^ 
de  muraiUes.,  /^  ^  ^ 

Il  s^nifie  encorty  Achever  et  termi- 
ner. C'/or^  itne  affaire.  Clore  un  traitd', 
Ciore  un  inventaire.  Clore  un  état.  CSort 
un  teetament.  Clore  un  marché.  Clore  un 
procès-verbal.  Clore  un  rôle.  Clore  un 
compté.  Clore  un  Concile  ,  unkAHfmhUe, 

Clo^  b  le  pas  danâ  lee  jouteê  ,  dans  Ut 
tournois ,  C'était  terminer  le  tournoi: 
comme  i)uvrir  U  pas  >  Cétoit  commeu- 
cer  le  tournoi»        v    5,.      •^. 

Clos,  osb.  participe.  Porte  clote. 
Ville  close,'  Jardin  dot  de  muraHlet, 

Oïl  dit  ji  huis  clos  »  pour  dire ,  À 
poïtes  fermées.  On  donne  quelquefois 
des  audiencet  à  huis  clos  ,■  par  ménage- 
ment pour  les  parties, 
'  '  On  appelle  Pâquet^closes  «  Le  Di- 
maiiche  qui  suit  immédiatement  celui 
de  P&que. . 

Champ  clos  »  Lice  |  lieu  enfermé  dé 
barrières ,  dans  lequel  d^ux  ou  plu- 
sieurs personnes  vidoient  autrefois 
leurs" dilférens  par  les  arme^^et  avec 
la  permission  du  Prince,  de  la  Justice. 
Combattre  en^^h^mp  clos,  . 

On  dit ,  qù'  Un  homme  a  Us  yeux  clos, 
pour  dire  ,  qu*li  est  mort.  Il  n'eut  pas 
sitôt  Us  yeux  clos  ,  que  .... 

On  dit  figurément  d'Un^  chose  qui 

est  secrète    et  cachée,  que  Ce   sont 

Uttres  closes.  Cest  Uttre  close.  Je  ne  sais 

pas  la  résolution  du  Conseil  \,  ce  sont  Ut' 

très  closes  pour  moi. 

On  dit  à  un  homme.  Bouche  close  -, 
pour  lui  donner  à  entendre  v  qu'il  faut 
tenir  une  chose  tort  secrète. 

On  dit  hgurément ,  Yeux  clos  ,  pour 

dire ,  ÀTeuglément  et  sans  examiner. 

Il  y  est  allé  à  yenx  clos.  Je  signerai  yeux 

clos  tout  ce  quevousvoudre\.  On  dit  plus 

^ordinairement  Us  yeux  clos ,  Us  yeux 

fermés,  * 

On  dit ,  qu'  C/ir»  propriétaire  est  obligé 
de  tenir  son  locataire  clos  et  couvert,  pour 
dire  ,  qu'il  eit  oblif»é  de  lui  donnfr , 
de  liM  entretenir  son  logis  en  bon  état 
de  clôture  et  de  couyerturei 

On.dii  JBgurément,  Se  tenir  clos  et 
couvert,  pour  dhr^ ,  Se  tenir  en  lieu  de 
sûreté ,  de  peur  d'être  pris.  On  U  cher- 
che pour  f  emprisonner  ,ilse  tUndra  tlfiê 
et  couvert  dùrasit  quelques  joitn. 

On' le  dit  aussi,- pour  dire,  Cacher 
^  les  pensées  et  ses  desseins.  Je  toi  vou^- 
Il  faire  parUr  sur  eetu  affaire,  mtdê  U 
#c. tiatt  clos  et  couvert*       .  î     ,^ .  ,.>.  %, , 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cnltiré 

et  fermé  de"  murailles  ,  de  haies',  de 

.  fossés  ,  etc.   Un  clos  de  vingt  aipens. 

Clos  de  vigne.    Clos  d'arbres  fruitiers. 

Faire,  un  eloêé :^'-'   *  >    ■ 

CL0S£AIX.  a.  mât.  Petit  jardin  de 
pcysan  ,  clos  de  haies. 

CLOSSBMENT.  si:b.  maac.  Voyei 
Gloussbmbvt.  Cri  naturel  de  la^ 

;poule.  ,;.*  '     û  -^-^. 

CLOSSÊR.  Ter.  n.  Il  te  dit  de  la 
poule.  Voye\  Gloussbr. 

CLÔTURE,  a.  f.  Enceinte  de  mu- 
raiMes,  de  haies ,  etc.  loirc  nn»  clôiàn 


autour  é^un  hàls  ,  d'un  jj^rés  etc.,  La  eU- 
ture  de  u  parc  est  endommagée  en  beau^ 
coup  d^endfoits.  Cala  n'eu  enfermé  que 
d'une  êlôtKfe  de- haies,'     f.-JÏH' 

il  se  prend  aussi  pour  L'obligation 
que  les  Religieuses  ont  de  ne  jioint 
sortir  dé  leur  Monastère.  Faire  vêtu 
de  clôture.  Garder* clôture,  ùarder  la  clô- 
ture. Rompre  la  clôture,  ;  ,    ,va. 

Ou  dit  aussi,  La  clôture  d'un  compte, 
d'un  inventaire  ;  d'ur,e  aisembUe,   .  '-:  A 

CLOU.  s.  m.  Petit  morcea»  de  fer 
ou  d'autre  métal ^  qui  a  ordinairement 
une  Jéte  et  une  pointe  ,  et-  qui  sert  à 
attacher  ou  à  pendre  quelque  choae. 
Gros  clou.  Petit  clou.  Clou  bien  pointu. 
Clou  doré.  Clou  à  tête,  sans  téu ,  à 
grotse  tête  ,  éiité.  Clou  a  latu.  Clou  h 
ardoise.  Clou*à  crochet.^  Clou  à  cheval. 
Clou  de  charrette.  Clou  à  mettre  sous  des 
soulUrs.  Attacher  avec  des  clous.  Ficher, 
cogner  ,  faire,  entrer  un  clou.  Arfacher 
un  clou.  Fendre  quelque  chose  à  un  clou, 
Riv^r  un  clùu,  Rahutre  un  clou.  Le  fer 
de  ce  cheval  ru  tient  qu'à  un  clou.  Un  ra- 
ju>n  chargé  de  têtes  de  clou.  On  appelle 
Clous  d'or  et  clous  d'argent.  De  certai- 
nes petites  pointei  d*or  ou  d'argent  ,^ 
dont^irpiquc  dej^  boites  de  montre  et 
des  tabatières  wir  les  orner. 

On  appelte/c/ou  de  rue.  Un  clou 
rencontre  en  marchant, 
et  qui  lui  entre  dans  lié  pied.  Jdon  cher 
val  a  pris  un  clou  dè'^rue  ,  ou  simple- 
ment ,  Il  a  pris  un  clou  i  il  est  boiteux 
et  un  clou  de  hte. 

On  dit,  qu'Une  chose  ne  tUnt  id  à 
fer  ni  à  clou  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  mal 
attachée.  On  dit  aussi  d'Une  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison ,  mais  qui 
n'est  point  scellée  dans  la  muraille  ,\ 
et  quMi  est  aisé  d'en  ôter ,  qu'ElU  ne 
tUnttti  à  fèr  ni  à  clou.  Et  on  dit  figu- 
rément ,  qu^Une  affaire  nejtU'^t  ni  à  fer 
ni  à- clou  ,  pour  dire,'  qU'J^Ué  n'est  pas 
solidement  faite.  >      >^ 

On  dit,  qu'I/  ne  manque  pas  un  clou 
à  un  bâtiment ,  pour  dire,  qu'il  n*y  man- 
que rien.  .  : 
'-^  On  dit  figur.  et  faroil.  River  U  clou 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  répondre 
fortement  ,  vertement  sur  quelque 
choae  qu'il  dit  mal-à,> propos.   SUL  me 

vient  dire  que je  lut  riverai  bUn 

son, chu»    - 

On  dit  prorerbialement  et  figurém. 
<)tt'  Un  clou  chasse  f  autre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  nouyelle  paasion  en  chasse  une 
autre.  L'ambition  chasse  V amour  i  un 
clou  chasse  tautre.  Il  se  dit  auaai  Dea 
pcrsonnea.'  Un  ul  était  eu  faveur  auprèe 
M  ce  Frince  ,  U  en  est  survenu  un  autre 
qtdVa  débusqué  ;  un  clou  chasse  Vautre, 

On  dit  aussi  prorerbialement ,  pour 
Diarquer  le  peu  d'esiime  qu'on  fait 
d'une  chose,  ^u  On  rfen  donneroit  pas 
un  clou  àsouffUt,  qn^ilU  ne  vaut  pas  un 
clou  à  soufflet,  ^  o.       . 

Clou,  signifie  aussi  Un  fronde ,  ipu 
manière  d'apostume  qui  Went  au  corps 
humain.  Gros  clou.  Petit  clou.  Il  luiest 
venÉt  un  clou.  Son  clou  en  percé,  a  percé.  ' 

Clou  db  girofle,  s.  m.  Sorte  d'épi- 
cerie qui  vient  dans  les  îles  MoIut 
ques  ^  et  qui  a  la  forme  dHm  clou. 
Essence  de  chu  de  girofle.  Un  citron  pl^ 
que  de  clous  de  girofle.  On  dit  quelque- 
'fois  absolumAit  Clou,  pour  dire  ^  Clou 


dé  girofle.  Acheter  de  la  mnscade  et  du 
clou.  •  .-ts  ,,  .  i  '^ 

CLOUCOUJBfDÈ.  s.  f.  Herbe  gris- 
de-lin  qui  vient  parmi  les  blés'.      / 

CLOUER.  T.  à.  Attacher  avec  des 
dons.  Clouer  des  peritures  de  portes  y  de   " 
fenêtres.  Clouer  des  au.  Clouer  des  Idtus,  ' 

Cloué,  Ab.  partidpe.       s?  « 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  bouge  d'un  lieu  ,  qu'i/  y  est  cloué  :    ' 
et  d*Un  homme  fort  assidu  au  travail , 
qu'i/  est  cloué  sur  sa  besogtu  ,  qu'i/  est 
toujours  cloué  à  son  bureau. 

CLOUTER,  y.  a.  Garnir  ,  orner  de 
clous,  {l  nese  dit  qu'en  parlant  Dj|^  ces  r 
petits  clous  d'or  ou  d'argent  ,  dont 
on  garnit  les  boites  de  montre  et  les 
tabatières  pour  les  orner.'  Clouter  une 
botu  de  montre.  Clouter  uiu  tabatière  , 
un  étui,  '■       ■ 

En  matière  de  cérémonie,  on  dit, 
Clouter  un  carrosse  ,  Jaire  clouter  un  car-  '■ 
rosse.  Lorsque  dans  un  deuil  de  Cour 
on  fait  garnir  Pimpériale  de  son  car^ 
,r6sse  de  plusieurs  rangs  de  gros  clous 
bronzés.  Il  n'y  a  que  U  Roi  et  la  Fa^ 
milU  KoyaU  qui  fauent  clouter  Uur  ^ 
carrosse. 

CubuTÉ ,  iB.  participe. 
'.  CLOUTERIE,  s.   f.  Commerce  de 
clous.  Il  ^e  ciit  aussi  Du  lieu  où  l'on 
fabrique  les  clous. 

GLOUTIER.  sub.  masc.  Faiseur  de 
clous ,  ou  qui  vend  des  clous.  Mar-   , 
chand  Cloutkr,  .*  ' 

n  : 

-^  GLU  * 

it   CLUSE,  s.  f.  Le  cri  avec  lequel  1^      ' 
Fauconnier  parle  à  ses  chiens ,  lorsque    ' 
l'oiseau  aremU  la  perdrix  dans  le  buis- 
son. Cluser  la  perdrix  ^  C'est  exdter  les 
chiens  à  la  (aire  sortir  du  buisson. 

■r-\^.-:      Cl.  Y     ..  ■'  ' 

•       ■ 

CLTMÉNE.  II.  f.  Plante  ,  qui  par  sa     . 
tige ,  ses  fleurs  et  son  iruit ,  approche 
de  l'Épurge. 

CLYSTÈ^JS.  s.  m.  Lavement  des- 
tiné à  débarrasser  les  entrailles ,  qu'on 
introduit  à  l'aide  d'une  seringue.  Clys- 
tire  laxatif,  rafraichusant.  Prendre  un 
clystire.^onnrr- un  clystère.  Rendre  un 
clyètire.  Un  clystère^  qui  a  bieumfait.  On 
se  sert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Lavement ,  ou  de  celui  de  Remèdç^  ■ 
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GQAGTIF,  IVB.  ad).  Qui  a  droit  ou 
pouvoir  de  contraindre.  Puissance  coac^ 
ûve.  Pouvoir  coactif, 

eO ACTION,  s.  f.  Terme  de  Morale 
et  de  Jurisprudence.  Contrainte,  vio- 
lence qui  ôte  la  liberté  du  choix.  User 
de  coaction,  La  coaction  prouiHt  détruis 
taete,  ,/"' ■-.■■v^iv...:.^  ...•■.:»-■ -v.-,   ;,..^ 

COADJUTEUR.  s. m.  Celui  qui  est 
adjoint  à  un  Prélat ,  pour  lui  aider  à 
faire  ses  fonctions  ,  et  qui  est  ordinai- 
rement destiné  à  lui  succéder  aprèa  ae 
mort.  Coadjuteur  étun  Archevêque,  d^un 
Évêqué „  d^un  Abbé.  Coadjuteur  d'ArUs, 
dt  Reims,  eu.  Il  a  étéfaU  Coadjuteur, 
Il  a  U  brevet  de  Coadjuteur  ,  Us  bulles 
de  Coadjuteur.  Il  faut  qu'un  Coadjuteur 
soit  sacré  sous  le  titre  d'un  autre  Évéché. 
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On  appelle  Cbtfiyiiteurj  ptrmi  les  Rel 
ligitux ,  Certains  Péret  ou  Frères  qui 
ont  différentes  fonctions ,  selon  la  dif- 
«■  férence  des  Ordr^'s.  Le  Pire  Coûdju* 
itur,  Lt  Frire  Coadju^teur, 
'  '  C0AOJUTOfL£RI£.s.  f.  La  charge 
et  dignité  de  Coadjuteur  ou  Coadju- 
trice*  La  Coadjutortrie  d'un  Archevêché, 
d'un  Éviché  ,  d^une  Abbaye  ,  eu.  On  lui 
a  donné ,  il-  a  eu  la  Coadjutorerie  /e  .  .  • 

COADJUTRICE.  s.  f.  Religieuse 
adjointe  à  une  Abbesse  ou  Prieure 
pour  les  fonctions  de  sa  place  »  et  qui 
est  ordinairement  destinée  à  lui  suc- 
céder après  sa  mort.  Coadjutrice  d'une 
ulU  Abbene,  CoadjutrUe  d^unt  ulU  Ab- 
baye, Brevet  de  CoadjutrUe.  ^ 

COAGULATION,  s.  f.  Terme  di- 

''       dactique.  L*état  d'une  chose  coagulée , 

ou  l'action  par  laquelle  elle  se  coagule. 

La  coagulation  du  tang,  La^çagulation 

.     du  lait,    ■       -^'^  „■■  ..     ;  •;'■  ■'■  - 

éO AGULER.  T.  a.  Cailler ,  figer , 

faire  qu'une  chose  liquide  prenne  Je  la 

J       Consistance ,  Tépi^issir  en  sorte  quVUe 

X     lie  soit  plus  fluidei  La  présure  coagule 

U  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le 

^.      sang  daifM  lif  veines. 

On  dit  aussi ,  Le  sang  esetravdsé  se 
aocjule.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  sens  didactique.  ,V  _ 

>:        CôÀGVLé  y\i^B.  participe. 

GOAGULUM.  sttb.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Coaguktion  qui  résulte  du 
mélange  de  quelquet  liqueurs.  L'eau 
de  Bourbonne  mêlée  avec  du  sel  de  tartre 
forme  un  coagulum.  On  le  dit  aussi  Du 
'  moyen  de  coaguler,  ta  présure  est  un 
coagulum,     ,  s^  /^    - 

COALISER  (Se).  T.  t1  né  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel .  Se  ré  unir 
pour  défendre  une  cause ,  une  opinion  ^ 
pour  former  un  parti.        '  ; 

COALITION,  s.  f.  n  se  dit  en  Phy- 
sique pour  signifier  l'Union  intime  dé 
plusieurs  substances.  lise  dit  au  moral 
De  la  réunion  de  différens  parti»»  de 
.  la  ligue  de  plusieurs  Puissances. 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cii  des 
grenouilles.  ^.  j     ,  / 

COASSER.  T.  n.Motfaît  pour  cxpri- 
'  mer  le  cri  que  font  les  grenon^Ùet.  Les 
grenouilles  coassent.       .  u.        V^  "^    •• 

COATL  8.  m.  Animal  quadrupède 
qui  fst  commun  en  Amérique  ,  et  qui 
est  de  la  j^ossenr  d'un  chat* 
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COtiALT  ou  GOBOLT.  t.  m.  Demi- 
Huétaldont  on  tire  l'arsenic.  Substance 
minérale  quin  la  propriété  de  donner 
IVM  couleur  bleue  au  yerre.      ^J^ 
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COCAGNE,  a.  f.  Espèce  de  inâtfbrt 
éitré  f  tond  y  lisse  et  glissant ,  an  haut 
duquel  il  faut  monter  aana  aucun  se- 
cours f  pour  détacher  ce  qu'on  a  placé 
à  la  cime  du  wa^.  C'est  un  jeu  d'adresse 
nsité  dans  lea  fêtes  publiquea^j.  ,^,^,^, 

COCAGNE,  s.  f.  Son  usage  princi- 
pal est  en  cette  phrase  i  Pays  de  Coca- 
gne »  ponr  dire  ,  Pays  fertile ,  abon- 
dant en  toutes  choses ,  et  iiù  l'on  fait 
grande  chère.  Cest  un  vrai  pays  de  Car 

cagm.  XI  est  du  «tyle  iimUer« 
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On  appelle  aussi  Çocagnt»  XJn%  lit» 
donnée  au  peuple  \  où  il  y  a  des  distri- 
butions de  viande,  et  des  fontaines  de 
vin.  Donner  uns  cocagne. 

COCARDE,  a.  f.  Nœud  de  rubant 
qui  »p  met  au  retroussis  du  chapeau , 
et  que  les  soldats  portent  ordinaire - 
ment.  On  reconnut  à  leurs  cocardes  qu'ils 
étoieni.de  t  armée  de  France, 

On  dit  figurém.  Prendre  là  eocarda'y 
pour  dire ,  Cnuer  au  service  ,  se  faire 
soldat.  #/ 

COCASSE,  ad).  Qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  plaisantes ,  riiibles.  Il  est 
iamilier«  ^'  :     . 

COCCIX.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Tetit  oa  ^i  est  comme*  un  appendice 
.  de  l'os  sacrum  ,  à  l'extrémité  duquel  il 
est  attaché. 

COCCUS.  Koyer  KBXMis. 
'   COCHE,  s.  màê.  Espèce  de  chariot 
couvert ,  .dont  le  corps  n'est  pas  sus- 
pendu ,   et    dans   lequel  on  voyage. 
Mener  un  coche.  Aller  en  coche.  Coches 
publics.  On  a  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  Royaume, 
Coches  de  Versailles  ,  d^Orléane  »  etc: 
Aller  par  le  coche ,  par,  la  voie  dû  coche, 
ou  prendre  U  tâche.   Retenir  place  au 
coche.  Donner  dp  arrhes  au  coche.  Le 
coche  est  plein,  '"'  *  */ 

Figurément  et  dans  le  Style  familier, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  déjà  pris 
quelque  en|;agement  dans  une  affaire, 
on  dit  y  qu'Ii  a  donné  des  arrhes  au 
coche-    [■  '  ■     [  ■'     :''■'''  '>■  -'^  ■■■    '  •■'       '' 
^  'On  dit  aussi  I>  coche,  ponr,  Les  per- 
sonnes' nui  sont  dans  le  coche.  Le  coche 
dîne  ,  couche  en  telle  hôtellerie.  Le  coche 
a  été  volé»  .:■ ,         . 

On  appelle  Coche  Jt eau  ,  Certains  ba- 
teaux de  voitiire  ,  établis  pour  aller 
d'une  ville  à  une  autre.  Prendre  h  ferme 
Us  coches  deam  Le  coche  de  Melun  j  de 
Sens,  etc»       °'  ^•■' 

COCHE,  s.  f.  Truie.  Grosse  coche, 
vieille  coche.    * 

On  appelle  fign;  iment  et  populaire- 
'ment  Une  femme  extrêmement  grosse 
et  grasse T^ne  coche  ,  uAe~  grosse  coche, 

COCHE,  sub.  fém.  Eiiitaillure  faite 
en  un  corps  solide.  Faire  une  coche  à 
uft  bâton.'  nj^^  ■.;.,( '^-j^'/i  ■■■  I  :■.■  ^-v,^-,  ., 

La  cochç  d^une  arbalète^  C'est  l'en- 
taillure  qui  est  sur  le  fût,  et  sur  la- 
quelle on  arrête  la  corde  quand  on 
bande  l'arbalète.  /     /■     - 

La  coche  d*unefliche,  C'titVer.taï\' 
lure  qui  est  au  gros  bout  de  la  flèche , 
et  dans  laquelle  Oinfait  entrer  la  corde 
à^V^c.    .^,^^     j;    ^  ._^..        I  / 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Une  mar- 
que qu'on  fait  sur  du  bois  pour  tenir 
.-le  compte  du  pain,  du  vin ,  de  la  vian- 
de ,  etc.  qu'on  prend  à  crédit  :  le  bâton 
sur  lequel  on  fait  >:ette  forte  de  coches , 
s'appelle  ïflittr.'         .    ' 

COCHEMAR.  Voyei  Cauchbicax. 

COCHBNILLAGE.  s.  m.  PécQction 
fiûte  avec  1  a  Cochenille ,  pour  teindre 
en  cramoisi  on  en  écarlate.  -^^  ,^  ,i ,, 

COCHBMLLE.  s.  fém.  PeHt  iks«icte 
qui  s'attache  &  quelques  arbres  de  l'A- 
mérique. Le  suc  de.  cet  insecte  donne 
la  plus  belle  écarlate.  On  a  apuvent 
,  confondu  'ai  Cochenille  avec  la  graine 
d'une  espèce  de  Chêne  vert ,  qoi  avant 
que  la  Cochenille  i^  ||lu^  cpmaaiie. 
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•éfToit  à  teindre  en  écarlate.  Cetta 
graine  est  le  Kermès.  Voye^,  KEmMàs* 

COCHENJLLER.  r.  a.  Teindre  une  ' 
etotfe  dans  un  bain  fait  :^yec  la  Go* 
chenille.  '  --       .  •»     >  •     » 

CoCHBViiiLi,  it.  partidpe* 

COCHER,  t.  m.  Celui  qui  mène  mi     v 
coche  ou  un  carrosse.  Son  cocher.  Motif 
vaie  ,  méchant  cocher.  Cocher  sûr,  Cochsf. 
adroit ,  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher 
qui  mène  bien,  qui  tourne  bien  ,  qui  n*ae» 
croche  point.  ,  .     /  ,     .  * 

On  appelle  Cocher  du  Corps  ,  Le  co<i 
cher  qui  mène  le  carrosse  où  est  ordi  - 
nairéuient  la  personne  du  Roi,  de  la. 
Reine,  de  Monseigneur  le  Dauphin, etc. 

CocHBa  ^Ls).  s.  m.  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 

OÔCHER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  coqs 
qui  couvrent  la  poule.  Il  se  dit  aussi 
Des  mâles  de  oiseaux  qui  couvrent 
leurs  femelles.  (  Cô  est  long.  ) 

Côcui  ,  ÛE.  participe.         ■  ,    ;  /: 

COCHET.  3.  mas.  Petit  coq  ,  poulet     . 
à  qui  la  crête  vient  et  qui  commence  à 
chanter.  Un  eochet  et  une  poulette,  Cha* 
ponner  des  déchets, 

COCHEyiS.  s.  n«.  Sorte  d'alouette 
ay^t  une  huppe  sur  la  tête^  C/n  co- 
chevis  qui  chante  h  merveilles, i 

COCHLÉARIA.  s.  m.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Her6e  -  aux  '  cuilUrs-,  et 
qui  porte  ce  denûer  nom ,  parce  que  ' 
ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  cuille-  .^! 
ron.  C'est  un  antiscorbutiquc  /'tr^s« 
connu. 

COCHON,  s.  masc^  Porc ,  ponrceau* ., 
Cochon  de  lait,  €ocho$  d*^un  an.  Cochon 
gras.  Cochon  maigre,  fngraiitser  uri  co»-;^;, 
chon.   Tuer  un  cochon.  Saler  un  cochon. 
Mettre  un  cochon  au  gland,  à  tengraie» 
Garder  les  cochons.  Gardeur  de  cochow.    ' 
Groin  de  cochon,  Dee  oreilles  de  cocfion*    > 
Pied  de  cochow*- Langue  de  cochon, 

il  y  a  cette  difi^rence  entre  Cochojty/^ 
et  Pourceau,  ^que  Cochow  se  dit  de  cet  ' 
animal  à  tout  ûge ,  meàsk  Pourcef^u  senr"  : 
lement  qpand  il  est  grand.  Ainsi  on,/' 
dit  bien ,  Un  cochon  de  lait,  et  la  truie 
a  fait  de  petits  eochone,  mais  non  pas  de 
petits  pourceaux,  ni  un  pourceau  de  lait.   ;  .. 

On  dit  d'Un  |iomme  qui  a  de  petits    'l 
yeux,  «qu'l/  a  des  yeux  ^  de  petite  yeuz 
de  cochon,     -i'''  -.0^  *   }■■  '"■/■■  '■■  ' '■  ',^-^';."  "'-^  '/ 

On  dit  familièrement  d'Un  homme    <' ' 
qui  ne  fait  que  manger  et  dormir  ,qii|t    '^ 
Cest  u^  cochon  jf  un  gros  cochon^   un    , 
vilain  cochon  >  qu'il  mèiu  une  yi^  dt 
cochon,.  ■  .•■....  ...  '-,:  ",    ,       "  ,  .    l/'^\  , 

Le  mot  dé  Cochon  ne  Si; emploie  su    - 
figuré  que  dans  une  acception  popu« 
laire  o^  très-Ctmilière. .       '  ,  f  , 

Oh  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  vivent  en^temble  dana  une 
extrême  familiarité ,  ^u*îlssoht  cama^ 
radee  ,  amis  comme  cocitone.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement ,  Il  membleque  : 
noue  ayone  gardd  lee  cochon»  ensemble^- 
et  cela  se  dit  par  un  homnie  qui  veùfc 
faire  s<9ntir  à  son  intérieur  qu'il  en  use 
trop  familièrement,  et  qu'il  s'oublia.  . 

Cogbov-d'ivox.  Sorte  d'animal  gui 
est  un  peu  plus  petit  qu'un  lapin ,  et 
qui  gro|pia  comme  un  cochon. 

COCHON,  s.  m.  Terme  de  Métal- 
lurgie ,  qui  désigne  un  mélange  im- 
pur de  métal  et  de  scories ,  qui  bouche 
quelquefois  les  fourneaux,  oà  l'en  lait 
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fondée  les  métaux.  Dini  raffin<g«  f 
on  s'en  sert  pour  déiigncr  Le  gonflc- 
nent  om  le  «oulèjrenieDt  det  cendres 

dans  )•  coupelle. 

COCHONNJÉE.  «.  f.  Ce  qu'une  truie 
fait  de  perits  cochons  en  une  portée. 
Eile  é  fait  tant  de  petits  cochom  en  une 
coche  inée. 

COCHONNER,  v  n.  H  ne  $p  dit 
que  d'Une  truie  qui  lait  de  petits  co- 
chons. La  truie  a  cochonné»  Elle  cochon' 
nera  bientôt.  .    .  '  '^  ■  ^ 

'  On  l'emploie  activement  dans  un 
initre  sens,  qui  est ,  Faire' salement 
et  grossièrement  un  ouvrage.  Ctet  un 
ignorant  qui  cochonne  la  besogne»  Voilà 

i  est  bien  cochonné.  Il  est  familier. 
OCHONNERIE.  s.  f.  Terme  po- 
pulaire, pour  dire,  Malpropreté.  . 

COCHONNET,  s.  masc.  Sorte  de 
boule  à  douxe  faces ,  sur  chacune  des- 
quelles il  y  a  des  points  misrqués  de- 
puis uti  jusqu'à  douze:  Jouer  au  Co 
chonnet.  \       .  \. 

On  appelle  aussi  Cochonnet r  Ce  que 
des  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au 
palet ,  jettent  devant  eux  au  Imsard  , 
pour  leur  servir  de  but.  Cochonnet  va 
devant. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce 
fruit  est  gros  comme  un  melon,  et 
quelquefois  davantage.  Une  tasse  de  cO" 
co.  Un  chdpelet  de  coco.  Les  Indiens  ti' 
rent  du  fil  de  la  pre'mière  éeorce  du  coco  , 
et  en  font  de  la  toile.  La  chair  du,coco  est  I 
agréable.  Il  y  a  dans  le  coco,  f  rais  *^iilii, 
une  lijueur  bonne  à  boire» 

CQCON.  a.  m.  La<:oqBe  qni  Cfnferme 
le  ver  a  soie  quand  il  a  achevé  de  filer. 
Un  cocon  de  ver  à  soie. 

COCQTIER.  s.  m«  L'érbre  qui  porte 
'  la  noir  de  coco. 

'  COCTION.  s.  f.ActiQiMÎB  faire' cnîre 
dans  de  l'eau  bouillante ,  ou  dans  une 
autre  liqiieur.  Il  signifie  aussi  L'effet 
^  de  cette  action.  J 

Il  se  dit  proprement ,  De  la  diges- 
tion  des  alimens  dans  l'estomac.  Quand 
l'estomac  estfoible,  la  co^tiçn  ne  se  fait 
pas  bien.  à 

On  dit  aussi ,  La  coction  des  hunuurs. 
Cela  sert  à  la  coction  des  humeur», 
#  On  dit  encore,  La  coction  des  m/- 
tauxp  en  parlant  De  la  maniéré  dont 
les  métaux' se  perfectionnent  dans  le 
sein  de  la  terre.    -; 

COCU.  a.  m.  Terme  de  dériaion  ht 
un  peu  libre ,  qui  se  «lit  De  celui  dont 
la  femme  manque  à  la  fidélité  conju- 
gale, il  est  cocu,  Cest  un  cocu,Séi  femme 
.  VafaHcdçu,    ■     ,;  ,  •>  j^U  ,.  r.-fj 

GOCU  AGE.  s.  màMt,  Cèst  aussi  il^ 
-^ènue  de  dérision  et  un  peu  libre ,  qui 
«e  dit  De  l'état  d'un  homme  qui  est 
cocu.  Il  souffre  patiemment  le  cocuage, 

COCYTE.  t.  mas.  Un  des  fieuves  de 
l'Enfer,  selon  la  Fable.  Il  se  prend 
poétiqaeiBftnt  pour  l'Enfer  Jhème* 
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Il  se  dit  De  quelques  compilations 
des  Ordonnances,  comme,  £«  Code  Het^ 
ri.  Il  se  dit  aussi  De  quelques  Or  don - 
naq^es  sur  des  matières  part'iculières  , 
comme  :  Le  Code  Louis,  Le  Code  Cîvil,  Le 
Code  Criminel.  Le  nouveau  Code,  Le  Code 
de  U  Marine.  Le  Cod^hoir, 

CODÉCIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
perçoit  des  dtmes  avec  un- autre  Dé- 
cimateur.       •        / 

.  CODÉTENTEÛR.  s.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  retient  avec  un 
autre ,  une  somme  ,  une  succession  , 
un  liéntage. 

CODICILLAIRE.  adj.  des  a  gehr. 
(  Le't  L  ne  sont  pas  mouillées  dans  ce 
mot  et  le  suivant.  )  Qui  est  contenu 
dans  uiî  cbclicille.  Legs  codiciUaires^ 
Clause  r.odic'dlaire.  Disposition  codicilr 
lairè  ,'  etc, 

CODICILLE,  sub.  mas.  Duiposition 
écrite ,  par  laquelle  un  tesuteur  ajoute 
ou  change  quelque  chose  à  son  testa- 
ment.. Far  son  codicille  il  a  révoquTtrois 
ou  quatre  articles  de  son  testament. 

GODILLE,  s.  mas.  Terme  du  jeu  de 
l'Hombre,  du  Tri,  du  Quadrille.  On 
appelle  Gagner  cpdiUe  «  Gagner  sans 
avoir  fait  jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  des  3  g.  As- 
socié ,  conjoint  avec  un  autre  dans 
une  même  do^atiçn. 

■^         •  '  ■   . 
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COECUM.  s.  m.  (  On  pron.  Cécbm.  ) 
Terme  d'Anàtomie  emprunté  du  La- 
tin. L'un  des  gros  instestius» 
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AtM  lois-,  Conftituttons  ,1  Rescrits  , 
^tc.  des  Enhperenrs  Rotnamt.  L*  Code 
Théodosien  on  de  Théodase,  ti  code  die 
JutinUn  ,  qu'on  appelle  aussi  absoln- 
inent  Le  Code,  Dansuàul  tint  du  Code, 
té  Ço^  es  u  Digeste.   *-^^^>^'*^"f  • '*:^: 
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COEFFICIENT,  t.  m.  Terme  d'Al- 
gèbre. On  appelle  ainsi  Le  nombre  ou 
la  quantité  connue  qui  est  au-devant 
d'une  quantité  algébrique  ,  et  qui  la 

multiplie  V    '  '■W-'".  '  ' 

COEMPTION.  a.  fém.  Achat  réci- 
proque. 

COÈRCIBLE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Physique.  Qui  peut  être  rassemblé 
et  retenu  dans  un  certain  espace.  La 
vapeur  de  l'eau  est  coerclble. 

COERCrriF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Palais.  Qui  renferme  le  droit  de 
coercition.  Pouvoir,  eoercitif.  Puissan- 
ce cœrctdve,     "    -  ' 

COERCITION,  a.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche 
quelqu'un  d'agir  contre  son  devoir. 
Droit  qu'on  a  de  contraindre  quelqu'un 
à  fsire  son  àevoSx,  Les  Abbés.Commeti" 
datalrei  n'ont  point  de  coercition  sur  les 
Religieux,  ,  .  y  .   1 

CO-£^AT,  s.  maso.  71  ié  Êti  mn 
État,  d'un  Prince ^qui  partage  là  aoti- 
veraineté  avec  un  #utre.  | 

COÉTERNBL ,  BLLE.  idject.  Qui 
existe  de  toute  éternité  avec  uh^aûtre. 
Le  y^the  est  eoitemelau  Fhe,  Çluelques 
'FhUpsophes  Païens  ont  cru^uelamaiiii 
était  coéunklk  à  Dieu, 
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COEUR,  t.  m.  Partie  noble  del^^  1 
Diinàl ,  dans  laquelle  on  croit  commit--* 
li«^ment  que  réside  le  principe  de  U 
i  rie.  Cest  un  muède  créui  situé  dans 
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I  la  Cfl?ité  ée  la  poitrine,  et  presque 
transversalement  couché  sur  le  dia- 
phragme. Il  a  en  quelque  sorte  la  for- 
me d'un  d>ne  aplati  par  deux  côtés , 
arrondi  à  la  pointe,  et  OTulaire  à  la 
baae.  Le  mouvemeia  du  cmur.  Le  batte' 
ment  du^mur.  Palpitation  du  cœur.  Le 
cœur  est  le  premier  vivant ,  et  le  dernier 
mourant,^  Les  ventricules  ,  les  ortilletus , 
'la  pointe  ,  la  base  dm  ccsmr.  Il  est  blessé t 
frappé  au  ceeur.  Le  cmur  lui  bat.  Le  céur 
lui  palpite.  Le  cmur  lui  tressailloit  d'aise, 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cm^,  ËpançuiS'  m 
•emenf  de  cmur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  sent  fort 
foible ,  fort  épuisé  et  abattu ,  qu'il  a 
le  cmur  mort,  '   ^ 

On  dit  aussi ,  que  Le  ym ,  lathériU' 
que  ,  etc.  fait  revenir  le  tmur. 

On  dit  familièrement.  Tant  que  le 
cmur  me  battra  dan»  U^ventre,  au  ventre, 
et  mieux ,  Tant  que  le  cmur  nu  battra  , 
pour  dire ,. Tant  que  je  vivrai. 

On  dit  -proverbialement,  pour  expri- 
mer La  haine  mortelle  qu'une  per- 
sonne porte  à  une  autre ,  qu*EUe  voa- 
droit  éfui  manger,  lui  avoir  mangé  le 
cmur  ,  lui  arracher  le  cautr, 

Lb  Cobva  ,  se  considère  quelquefois 
comme  le  siège  des  paasions  ;  et  en  ce 
sens  on  dit  d'Un  homme  :  Il  a  le  cmur 
oppressé,  serré  di,  douleur,  de  triste»»». 
Le  cmur  navré,  outré,  transi.  Le' cmur 
enflammé,  embrasé  d'amour,  de  colère, 
etc.  Il  a  le  cmur'»ai»i ,  il  a  le  cmur  coti-^ 
trit.  Le  cxur  gro»  de  soupirs  ,  de  dépit.  Le 
cmur  plein  d'amertume  ,  d*indigmt»ài^.  Il 
a  le  cmur  gros,  il  en  a  le  cmur  gros.  Le 
cmur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
cmur,  me  fait  crever  U  cmur.  Il  en  aie 
cmur  ému.  Cela  le  touche  au  cmur.  Son 
cmur  nage  dans  la  joie.  On  lui  toucha  la 
cmùr.  Vous  tavei  frappé,  blessé  au  ccsur. 
Cela  me  perce  ,  me  déchire  ,  me  fait  /èn- 
drr  le  cmur.  Il  gardait  cela  dans  son  cmur. 
J'ai  gravé  cela  dans  mon  cmur.  J'ai  cela 
bien  avant  dans  le  cmur. 

On  dit^i  jivoie  à  cmur ,  prendre  à  cmur 
une  affaire,  pour  dire,  L'afl'ectionnet 
extrêmement ,  »'y  intéresser  fort. 

On  dit  dans  le  nième  sisna^  qu'  Vnt 
affaire  tient  au  cmur,    ' "•  '  ••  -^ 

OA  dit  aussi ,  qu'  Un»  chose  tient  au 
cmur*a  pour  dire,  qu'Où  en  garde  le 
souvenir  I   parce  qu'elle  e  déplu  et  ' 
qu'elle  cause  de  la  peine.    .^  -  - 

On  dit,  Avoir  quelque  chose  sur  le 
cmMT,  pour  dire,  En  avoir  du  ressen- 
tinmt.   •'         '•..'  -  ./■''■  ■/^^^'■^'■'.^■[■ 

(pk  dit.  Se  ronger  le  cetur,  ronger  son 
céur,  pour  «lire,  S*afXliger,  to  chagri- 
ner .  ae  tourmenter.   '  *.  ' 

CoÉvB. ,  ae  dit  quelquefois  par  oppo» 
aitioB  à  l'Mprit.  Ce  sermon  platt  à  tes»  .^ 
prit ,  et  ne  touche  point  U  cmur, 
.^  On  dit  figurément ,  Amolflir  ou  fft- 
Ikndrir  le  cmur  de  quelqk*un',pàui  dite  | 
L'émouvoir,  le  fléchir.  Et  dans  lé  mè- 
me-^aetis  on  dit ,  Vous  m»  perce{  ,  vous 
mt  cNvtx  le  emétr,  vous  me  faites  crever 
le  ciUft,  ppur  dire ,  Vdifir  excites  dana 
mon  âme  un  grand  atténdriM«StteiiC'> 
une  ^aàde  pitié.  '     ' 

Oti  ctit  d^u  événéih^t  ^  rthà  le 
courage  ,  qujîl  rtUve  le  cetun-  ;,         .  , 

Ondit,  q^*C/A  homme  à  le  cmur  en* 
dtuxî ,  qiië  è'est  un  cmur  endurci  ,  pour 
dire ,  qu'il  elt  tellement  ojnmâtre , 

qu'on 
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^ii*oii  ne  le  peèt  fléchir ,  on  qu^^ 
•ztrémtment  obitiné  daiii  le  mal  ^  éààê 
le  péché*      ^  ,     ,   r, 

Od  dit  d|Un  horame^  qu*/Z  a  U  cmêr 
ou  «n  tomr  4t  foeh*»  un  èaur  de  marbras 
un  cœur  it  diamant,  un  emur  dt  ^ituiff^ 
iM  emur  d'airain  ,  pour  dire ,  qu*Il  ne 
peut  être  touché  ni  de  pitié  ni  d*amour. 

On  dît ,  Un  emur  de  Uon  >  pour  empri- 
ï:*^x  JLe  courage  *,  Un  emur  de  pouU, 
pour ,  Le  poltronnerie  ;  Un  emur  de  ti» 
^  j  pour  )  La  cruauté» 

Coavn,  signifie  auati  Les  inclina- 
tiont  de  l*àme*;  et  en  ce  sena  on  dit  : 
Ceet  un  bon  emur»  C'en  un  mauvais  emur. 
Il  a  U  emur  frane.  Cmur  généreux,  Cmur 
dissimuié.  Il  aU  émut  gâté»  eorrompu  , 
et  familièrement  I  Cmur  pourri.  Cmur  ex- 
eellent.  Cmur  dur, 

On^  di  t ,  qu*  Un  homme  e$t  tout  emur,  - 
pour  dire ,  qa*Il  est  tréi-générIÉiz ,  et 
qu'il  n*i)  rien  à  lui. 

C(«vm  »  se  ftrend  quelquefois  pour 
VEstomsCi  Mal  de  emur^  U  a  mal  au 
emur.  Cela  lui  fait  maljou'  emur.  Le  emur 
lui  fait  mal,  U  *et  sujet  à  des  maux  de 
emur.  Le  emur  lui  bondit.  Le  emur  lui 
soulève.  Cela  lui  fait  soulever  le  emur. 
J'ai  eneore  mon  âtner  sur  le  emur.  L'eau 
que  j'ai  bue  me  tourne  autour  d»L  emur , 
me  pèse  sur  le  emur,  '  ■■  (■ 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  bu  trop 
d*eaa ,  qu*I/  a  le  cmur  noyé,  qu'i/  a  le 
emur  noyé  d'eau;  et  De  celui  qui  a  beau- 
coup-<ie  flegme  »  de  pituite,  qu'»/  a  le 
emur  noyé  d^eaux. 

On  f'it  flgurément,  qu*  Une  chose  pèse 
sur  le  emur  à  un  homme  ,  pour  dire , 
qu'Elle  lui  cause  beaucoup  de  chagrin, 
beaucoup  de  pane*  -' " 

On  dit  figurément ,  qn*  Une  chose  fait 
mal  au  emur  h  quelqu^un  ,  quHl  en  a  mal 
au  emur  ,  Quand  il  la  yoit  arec  déplai- 
sir. Cela  lui  fait  grand  mal  au  emur, 
Tensei-vous  qu'fl  n'ait  pas  bien  mal  au 
amer  de  voir  que  •  •  .  •  0       ^ 

On  (lit  d*Une  liqueur  agréable  , 
qn*£Ue  va  au  coeur  ,  pour  dire ,  qu*Elle 
réjouit ,  et  qu^elle  est  fort  agréablf  au 
gjtiiit.  Le  vin  tt Espagne  va  au  emur. 

On  dit  proTerbialement ,  Se  donner 
mm  emur  joie  ou  à  emur  jois  de  quelque 
cAo#f  «  pour  dite  ,  £n  jouir  pleinement 
et  abondamment ,  a*en  raaaasier. 

On  dit  popnloircin.  «t  f^gnr.  qu^  Un 
homme  a  bon  emur^  et  qnHl  ne  rend  rien. 
Quand  il  a  de  U  peine  à  restituer  ce 
qu*il  a  prit  »  ou  ce  qu*il^  retient  injus- 
tement. 

On  dit  aussi  figurément,  U  s'en  est 

déchargé  le  emur^  il  tn  a  le  cmur  net, 

pour  dire ,  H  sVst  décourert ,  il  a  dit 

.  nettement  ce  qui  le  flchoit'}  il  s*en 

est  éclaird.  .  .^^-v      ..         ,....,„.^  ...^.  :. 

Quand  on  est  en  ptHnm  àe  quelque 
chose ,  ft  qu'on  é^f  pressé  de  s*ezpH- 
quer,  soit  pour  demander  conseil,  on 
pour  confier  à  quelqu'un  la  peine  où 
l'on  se  trouTe,*  on  dit,  Il  faut  qutjevouê 
ouvre,  que  je  vous  décharge  mon  emur, 

CatviL  9  signifie  aussi  Coursge.  Il  a 

du  cmur  Un* a  point  de  emur.  Perdre  smur. 

Méprendre  emur,  Cett  un  grand  emur.  Un 

amur  généreux    Un  emUr  de  Uon,  Un  emur 

.  lâche.   Un  emur  t^as.  Il  est  fopit  eceur, 

Cest  un  homme  de  peu  de  emur,  sans 

■■  €mur.  Cela  lui  a  enflé  ,  élevé,  haussé  U 

tetur  ;  lui  a  abattu  ,  abaissé  le  emur  ;  lui 

Tome  /• 


û  rendu  le  emur.  Le  tmnr  lui  mMqtm^  fs 
emur  lui  revient,  ..  . v 

On'^c  en  style  familier ,  JKfcMrv  «  n- 
mettre  le  cmur  au  ventrejk  quelqu'itn,  poof 
dih* ,  Lui  donaer ,  lui  rendre  le  cou- 
rage. Je  lui  al  mis  le  cmur  au  ventre,  H 
était  consterné  ,  mais  ee  petit a\  antage  lui 
remit  U  emur  au  ventre. 

On  dit  proverbialement,  Faire  contre 
fortune  bon  césar  ,  pour  dire ,  Ne  paa 
se  laiaser  abattre  par  la  contradiction 
et  les  échecs.  ^ 

On  tiit  aussi  prorerbialement ^  Il  a' 
-le  cmur  haut  et  la  fo.tune  basse, 

Conus  ,  signifie  encore  Force  et 
▼igueur.  -Ce  cheval,  cet  oiseau  est  en 
oiur,  St  en  parlant  d'un  malade ,  ou 
dit,  qu'l/  a  le  emur  bon,  pour  dire , 
que  Son  courage  ee  soutient  |  qu'il  a 
encore  des  forces. 

CoKira  ,  signifie  aussi  Afléctîon»  lia 
mis  là  tout  son  cmur.  Il  lui  a  donné  son 
emur.  Il  a  gagné  son  cmur.  Il  a  le  emur 
des  peuples,  des  soldats.  Élever  son  cmur 
à  Dieu  j  lui  offrir  son  cmur.  Avoir , 
mettre  son  emur  en  Dieu,  Il  a  mis  son 
cmur  aux^choset  de  la  terre.  J'ai  fait  cela 
de  cmur  et  d'affution  ,  de  emur  et  d'âme, 
du  meilleur  de  mon  cmur.  Je  Vaime  de 
tout  mon  emur.  Il  a  le  cmur  à  V étude  j 
aux  livres  ,  aux  armes,  au  jeu  ,  à  la  dé' 
baucie.  Il  a  le  cmur  au  métier.  Il  a  le 
emur  porté  à  cela. 

On  dit  aussi ,  Il  a  fait  cela  de  boa 
emur,  pour  dire,  Volontiers ,  arec  plai- 
sir ;  De  tout  son  caiir»  pour  dire ,  Arec 
une  très-grande  afifection  -,  et ,  1/  a  fait 
cela  à  contre -emur,  pOurdire,  qu'il  l'a 
fait  contre  son  indinatioh. 

On  dit  proTerbialement  ,  qu'I/în 
homme  a  le  emur  au  métier,  pour  dire, 
quH  alTectionne  fort  ce  qu'il  fait  ou 
ce  qu'il  doit  faire. 

Çn  dit  aussi  proverbialement ,  Qui 
est  loin  des  yeux  est  loin  du  emur ,  pour 
dire  ,  qu'Ordinairement  on  oublie  lea 
-absens.  ■.■■■  .^.., .....:.  .  i  .-^^ 

On  dit  prorerbialement.  De  tahon^ 
danee  du  cmur  la  bouche  parle,  pour 
dire  ,  qu'On  parle  Tolontiers  des  cho- 
ses dont  on  a  le  cœur  rempli. 

On  dit  figurément,  De  deux  per- 
sonnes qui  s'entr'aiment  fort,  que  Ce 
n'est  qu'un  emur,  ou  qu'eus  ne  sont 
qu'un  caur  et  qt^une  âme. 

On  appelle,  par  manière  de  caieaae, 
Une  personne  qu*on  aime  bien  ,  Jlfon 
ccfevr  ,  mon  petit  csar^M^on  cher  cmur. 

On  appelle  L'ami  du  cotur ,  Celui 
que  l'on  aime  le  plua  ten4|ement. 
Oest  tond  du  emur. 

On  dit  proTerbialement^  que  Le 
emur  en  dit  à  quelqu^un  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'humeur  à  faire  une  chose. 
51  le  emur  vous  tn  dit.  Le  cmur  vous  en 
d^f-U? 

CoBvA,  signifie  aussi  Llntérienr, 
le  fond,  les  dispositions  de  l'âme.  Dieu 
sonde  lee  emurs.  Dieu  connott  les  emurs  , 
voit  le  fond  des  ceturs.  Dieu  est  'scruta- 
teur des  emurs.  Voue  lise^  dans  mon  emur. 
Il  Ut  dont  tes  replu  let  plut  tacké»  du 
cmur. 

On  dit ,  £t  cmur  me  le  ditoit  bitn  ,  me 
FavoU  bUn  dit ,  pour  dire ,  J'en  STois 
un  pressentiment*. 

On  dit  figurément ,  qu*  Cfn  homme 
ouvre  sot*,  cmur  à  quelqu'un  ,  pour  dim  y 
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4|ii*n  Mt  voir  to»t  c#  qu'il  a  dana  U 
pensée  t  «t  l'on  dit ,  qu* Il  parle  à  emur 
ouvert  s  Quand  il  parle  franchement , 
et  qu'il  déflare  tout  ce  qu'il  pense  sur 

}^ê  uUi§hsn>Z'\-.'fï -mvi-A M  fi\*  !..,       ; 
On  dit  aussi ,  Se  parler  emur  à  cesur  « 

pour'dire ,  Se  parler  a^fc  la  plus  grando 

franchiae  et  sans  aucupe  réaerre.  •  r.-  ^ 

On  dit  auMi ,  qu'//  a  le  émur  sur  fê 
Pord  des  lèvret ,  pour  dire ,  qu'il  ne  dis« 
simule  rien.  ,  ,  .f  !^ 

On  dit ,  que  Le  emur  des  Rois  eti  en 
la  main  de  Dieu,  pour  dire,  qu'il  tourne 
leurs  volontés  comme  il  lui  pUlt .      .  ^ 

Fan  Qosua.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale ,  qui  signifie ,  Par  mémoire  ,  dei 
mémoire»  Apprendre  une  chose  par  cœur. 
Savoir  des  vers,  une  oraison,  etc,  par  cmur» 
Kdeiter  par  cmùr,    ' 

On  dit  aut<iî  proverbialement  et  en 
atyle  familier ,  qu'C/in  homme  dîne  par 
câiîrrQuand  on  dîne  sans  lui ,  et  qu'on 
ne  lui  garde  rien  à  mander.  S'Hue  yient 
à  l'heure  ,  il  dînera  ptit  çmur.  Vous  m'a» 
veifait  dhurpar  cmur,  -  ■^,  " 

CoBun,  est  aussi  Une  des  quatre  cou- 
leurs du  feu  de  cartes.  Roi  de  emur  , 
Dix  de  emur,  etc,  lia  bien  du  cmur.  Il  a 
trois  emurs  dans  ton  jeu.  Son  point  est  en 
cmur.  Il  rentre  par  cmur, 

CoBvn  ,  signifie  encore  Le  milieu  Ae 
qudque  chose ,  particulièrement  d'un 
État  et  d'une  Yille.Lc  cmur  de  la  Ville. 
Le  emur  du  Royaume,-  Il  cet  loge  au  emur 
dt  la  Ville,  V ennemi  étoit  au  emur  du 
Royaume, 

On  die  aussi  ,  Au  emur  de  thiver  , 
au  cmur  de  tété  ,  pour  dire ,  Au  plus  fort 
de  l'été,  au  plus  fort  de  l'hiver,  par 
le  plua  grand  chaud ,  par  le  plus  grand 
froid. 

pu  dit  aussi ,  Cmur  de  cheminée,  pour 
dire  ,  Le  milieu  de  la  cheminée.  Il  est 
noir  comme  le  cisar  de  la  cfieminée, 

n  signifie  aussi  La  partie  intérieure 
du  tronc  d*un  arbre.  Duceeurdechéne, 
Du  emur  de  noyer.  Du  cmur  de  poirier. 
Une  table  faite  de  cetur  de  noyer,  Cmur  da 
eorndtr%  ■'':■'■■''-•  '''  "'  ■■  ■ 

Il  se  dit  encore  Du  milien  d'un  fmit^ 
particulièrement  d'une  pomme  et  d'une 
poire.  Cette  pomme  ,<a$tie  poire  ut  gâtée 
dans  le  cmur. 
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COEXISTENCE,  s.  fém. Terme  de 
Philosophie.  Simultanéité.  État  de 
plusienra  choses  qui  existent  dons  le 
même  temps.  ;^  •       "^  i 

COEXISTER.  V.  n.  Terme  didacti- 
que. Exister  ensemble.  Les  Luthériens 
soutiennent  que  le  pain  et  le  vin  ooexie- 
tent  dans  tEueharistk  avec  le  corps  et  U 
■tang  ée  J,  C  ^  ' 

r,  C  O'P 

COFFRE,  s.  mas.  Sorte  de  meuble 
propre  à  serrer  et  à  enfermer  des  bar- 
des ,  de  l'argi  nt ,  etc,  et  qui  s'ouvre 
en  levant  le  couvercle.  Grand  cvffre* 
PetU  coffre.  Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 
Coffre  àe  cuir.  Coffre  de  tapisserie.  Le 
coffreau  llnge,Le  coffre  à  tavoine  Coffra 
de  nuit.  Un  coffre  plein.  Lé  fond  du  cof- 
fre. Mettre  dans  un  coffre.  Enfermer,  ser^ 
rer  dans  un  coffre.   Charger  les  coffret* 
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J^mbalkT  kê  coffm.  Coffie'dè  U  ChuH' 

'  €opvKi  -  fOET.  Ceit  an  coffre  de 
bUia  fort  épais, ^arni  de  fer  en  à»r 
(kint ,  et  qui  «c  ierme  avec  de  groM«e 
serrures ,  où  l'on  aerre  ce  qtt*on  a  de 
plus  prédenx.  Lti  vtUun  iont  entrét 
che\  lui  ,  mais  Us  n'ont  pif  enfoncer  «On 
coffre-fort. 

On^ppeWe  Uneoffre  d'autel,  hû  taible 
d'i^n  autel  avec  l'armoire  qui  est  mu- 
dessous.     '•  •     ■  ,  •'       -".    .:•   '•*'  ''■■■■' 

On  appelle  Le  (offre  du  csnoue  ^ 
d'un  car roête  »  La  partie  d'un  carroaae 
sur  laflJfs^Ue  on  met  lea  oouaiina  pour 
s'asseoir  ,  et  qUia  un  couvercle  qui  se 
lève  et  aUbaiaae  comme  celui  d*nn 
coffre*        »  •  .•  "..         .....■■ 

On  dit  proverbiaiemeht  d'Une  fille 
qui  n*est  pas  belle ,  mais  qui  a  beau- 
coup d'argent  en  mariage ,  qu'£//e  eit 
belle  uu  coffre,  ^  ,** 

On  dit  à  la€onr,  Piqwr  le^ coffre  , 
pour  dire^Attendrc  long-temps  dans 
l'antichambre  du  Roi,  d'un  grand 
Seigneur,  etc.  parce  qu'à  la  Cour  il  y 
abeaucoup-tl'endroifs^ùron  ne  trouve 
à  s'asseoir  que  sur  des  coiFres. 

On  dit  figurémenr,  Lee  coffret  du 
Roi  j  pour  dire  ,  Le  Trésor  Royal , 
l'Épargne.  Les  coffres  du  Roi  sont  char- 
gés de  ces  dettes  -,  de  ces  pensions.  Cela 
entre  dans  les  coffres  du  Roi,  -     ' 

CoFVK-B,  signifie  aussi)  en  tenues  de 
Chirurgie  ,  La  capacité  ,  l'espace  qui 
est  enfermé  soTis  les  côtes.  Il  a  refu  un 
coup  d'épie  dans  le  coffre,  liait  coffre 
percé. 

On  dit  familièrement,  et  dana  le 
même  sens  ,  qu'C/im  homme  a  le  cof' 

fre  hon,  '0    :.      .    ;'•  V 

Les  Chasseurs  le  disent  Du  d6rpa  de 
la  bête  fauve.  Le  coffre  du  cerf. 

On  appelle  Un  grand  cheval  auquel 
il  faut  beaucoup  de  nourriture  ,  Un 
cjoffre  à  avoine,  '  ■ 
-  On  dit  d'Une  cavale ,  qn^EUe  a  un 
grand  coffre  ,  un  beau  coffre  ,  ^uand 
eWe  a  les  flancs  fort  larges ,  et  propres 
pour  porter  lea  poulains. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'C^n 
homme  s'enund  à  quelque  chose  comme 
'à  faire  un  coffre,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
s'y  entend  point  du^out.  , 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Il 
raiionne  comme  un  coffre  ,  pour  dire  y 
Il  raisonne  ftial. 

Om  dit  proverbialement ,  Rirt  comme 
'  un  coffre  «  pour  dire ,  Rire  à  gorge  dé- 
ployée. Ils  rioient  comme  des  coffru» 

COFFRER.  ▼..  a.  Mettre  dana  im 
coDfre.  Il  n'est  point  en  usi^e  au  pro- 
pre ;  maii^am  figuré  il  signiiie  Empri- 
tonner.  Il  a  fait  Cf»ffr*r  cet  homme-là. 
Il  i^  été  coffré  ce  matin.  Il  eat  du  style 
familier. 

CoFFRi  ,  ÈE,  participe. 

COFFRET,  a.  m.  Petit  cofiFre.  Cofr 
fret  d'écaillé.  Coffret  garni  d'argent', 

COFFRETIER.  t.  ».  Ottyrier  ^mi 
fait  dea  cofirei. ç^v    «,4;.. 
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cognasse:  anbét.  fém.  Coin  aau- 
vsge  moina  greffe  et  moina  jaune  qua 
l'autre.'  ■•    -.>•,:''.  1../   ..'   .    -       ■,v,....-;i».S-^  ' 
.COGNASSIER,  a.  mas.  Arbre  afà 


'  porté deseW^i'oiî'tèsc^giUUsei.Gfè/- 
fer  sur  cognassier.      v*-;*^:**^,.;-,  -  ,  ix- 

COGNAT,  a.  maa.  Terme  de  Juris- 
,  prudence.  (  Le  G  ae  prononce  dure- 
ment dana  ce  mot  et  dana  le  anivant.  y 
Il  ae  dit  en  général  De  ceux  qui  sqnt 
unis  pir  dea  Uena  de  pêienté  ;  et  quel- 
quefoia  il  aignifie  aingulièrement  Cetx 
qui  sont  porena  du  côté  des  UeniEses. 
Les  Agnats  et  lesCognats, 

COONATION.s.  t.  Lien  de  parenté 
entre  tous  lea  descehdans  d'une  même 
souche.  -^'•■'^^:''  •       ^  -■^•'.■'■;  •  '•.  •■ 

COGNÉE,  subst.  fém.  Outil  de  fer 
acéré  ,  plat  et  tranchant ,  en  forme 
de  hache.  Bonne  cognée',  Emmancher 
une  cognée.  Sa  cognée  est  démanchée  > 
est  bien  emmanchée  ,  est  ébréchée  y  en 
émoussée*      *  "«. 

On  dit  proverbialement  et.figurém. 
Jeter  le  manche  après  la  cognée,  pour 
dire  ,  Abandoniier  tout  dans  un  mai- 
heur,  au  lieu  de  songer  k  y  apporter 
du  remède.       '    -     ;     v^^ 

On  dît  proverbialement ,  //  est  allé 
au  bois  sans  cognée  ,  pour  dire  ,  Il  a  < 
entrepris  quelque  chose  sans  ae  mu' 
nir  de  ce  qui  lui  étoit  nécessaire  pour 
réussir.     # 

On  dit  au88i*|)roverbialement,  Mettre 
la  cognée  à  l'arbre ,  pour  dire ,  Com- 
mencer une  eîxtreprise.  -.\ 

COGNE-FÉTU.  s.  m«  On  appelle 
ainsi  proverbialement  et  familièrejn. 
Celfii  qut-'se  donne  bien  de  la  peine 
pour  ne  rien  faire^  Cèst  un  .vrai  <tognt' 
fétu,     ,  '■        V  '  .    ^ 

On  dit,  Il  reuemble  à  cogne-fétù, 
il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il  est  populaire. 

COGNER.  V.  a.  Frapper  fort  sur 
une^chcÂepourla  faire  entrer ,  ou  pour 
la  faire  joindre  avec  une  autre.  Cogner 
un  clou.  Cogner  une  cheville. 

Il  signifie  aussi  simplement  Frapper. 
Cogne^  contre  la  muraille  ,  sur  le  plan- 
cher,'  Il  s-est'cogné  la  tête  contre  la  mu- 
i   raille.  Cogner  à  la  porte.  Il  est  du  Style 


familier. 


■']. 


11  ae  dit  populairem.  pour ,  Battre ,. 
rosser.  H  s'est  fait  cogner  comme  il  faut. 
Tu  te  feras  cogner* 

O»  dit  figur.  et  famil.  Se  cogner  la 
tête  contre  ie  mur,  pour  dire,  Entre- 
prendre  une  chose  y  ou  impossible  , 
ou  dont  on  h'eat  paa  capable* 

CoosA  I  il.  participe. 
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COHABITATION,  a.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  État,  du  maxi  et  de  la 
femme  qui  virent  ensemble.  £ea  Juges 
oné  ordomtd  la  cohabitatlm.        ^   ;,. 

COHABITRR. T.  n.  Vivre  enaemble 
comme  mari  et  femme.      *  '  <  .  ii^; 
r  COHÉRENCE,  a.  f.  Terme  didac- 
tique. LieiaoUf  union,  connexion  okine 
chose  avec  nne  autre. 

COHÉRENT)  ENTE,  adj..  se  dit 
Dea  partiea  d*un  tout  i]ni  sontJUées 
entre  tUtê ,  et  du  tout  lui-même  roà- 
tivement  à  la  liaison  de  ses  partiea.  Ce 
raisonnement  est  cohérent  dans  toutes  ses 
partiea.  .  v.  m'----^  ■.    %  • -vî^  ' 

COHÉRITIER,  ÉJRE.  a.  Celui  ou 
celle  qui  hérite  avec  un  autre.  Sws 
cohéritier.  Entre  cohéritiers.  Elles  sant 
cohéritUres»   . 
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COifÉSIOK.  «a.  L  Terme  de  Physi- 
que. Adhérence ,  force  par  laquelle  dea 
corpa  aoqt  unia  entre  eux.  Let  parties' 
des  Uqueurs  grasses  vnt  une  certaitie  coke' 
sion  qui  eH  rend  la  séparation  moins  aisée, 

CONOBATION.  a.  f.  Opération  de 
Chimie  f  qui  cQnsiste  à  renveiver  la  li- 
queur *  provenue  par  la  distillation  sur 
la  aubètance  dont  elle«  déjà  été  tirée, 
ou  aui*  une  nouvelle  substance  sembla- 
ble à  celle  dont  elle  a  été  tirée ,  que 
l'on  distille  de  nouveau.  Tirer  une  li^ 
queur  par  cohobation.  .   "^ 

OOHOBER.  V.  a.  Fortifier  et  épais- 
sir une  liqueur,  un  sirop  parla  coho- 
bation.  ^.  '"•• 

CoHOBé ,  bb.  partitipe. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'Infanterie 
parmi  les  RomJLins^  La  cohorte  étoit  de 
cinq  à  six  ceSf^honmes,  Les  cohortes 
Prétoriennes  étoient  plus  fortes  que  let 
cohortes  des  Légions,       .%■'■"■■ 

On'  s'en  sert  en  Poésie  ^  pour  mar- 
quer Toutes  sortes  de  gens  de  guerre. 
Les  vaillanus  cohortes, 

CoHq;iTK,  se  dit  aussi  d'Une  troupe 
de  toutes  sortes  de  gens.  Il  est  venu 
là  avec  sa  cohorte.  Le  Prévôt  se  trans' 
porta  là  avec  toute  sa  cohorte, 

COHUE,  sub.  fém.  On  appelle  ainsi 
dans  quelques  Provinces^  Le  lieu  où 
scT  tiennent  les  petites  Justices.  "La 
cohue  d!un  tel  lieu.  Le  Procureur^  étoit  à 
la  cohue. 

On  appelle  figurément  Cohue  ,  Une 
assemblée  où  tout  le  monde  parle  tu- 
multuairement  et  en  ^confusion.  Je  ne 
veux  point  aller  à  cette  assemblée" là  i 
c'est  une  cohue  ,  ce  n'est  qu'une  cohua. 

.■.■■'■■"'•*  GO  I    ^ 

CfOI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme, 
paisible.  Il  n'est  guère  d'usage' qu'en 
ces  piirases  :  Se  tenir  coi.  Demeurer  coi. 
Chambre  coite  ^  pour  dire ,  Une  cham- 
bre bien  fermée  et  bien  chaude. 

COIFFE  ou  COEFFE.  s.  f.  Espèce 
de  couverture  de  tôte.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  Toiles  et  ajustemens  de 
tête  des  femmes.  Une  coiffe^  de  taffe-  ' 
\as.  Une coiffede ga{e,^ne coiffe-à den- 
telle. Coiffe  claire:  Coiffe  de  dessus, 
coiffe  de  dessous.  Une  femme  qui  prend 
sa  coiffe  ,  qui  prend  seà  coiffes  ,  qUi  met 
ses  coiffes^  qui  attache ,  qui  poueaes  coîf" 
fes.  Lever  ^  baisser  tes  ei^ffet.  ôter  set 
coiffes.    \_ 

On  appelle  Coiffe  de  nuit,,  on  de  bon^ 
net  de  mit  «Urne  coiffé  de  toile  que  lee— 
hommea  mettent  dana  leur  tionnet  de 
nnit-s  et  Coiffe  de  chapeau ,  Une  coiffe 
de  taffetas  ou  de  treillis ,  dont  ongar-    ' 
nit  le  dedans  dea  chapeaux,    nt >»_   ^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
triste  et  mélancolique  ,  qu'H  est  triste 
comme  un  bonnet  de  nuit  sans  'èhiffe. 

On  appelle  ausii  Coiffe ,  Pne  cer- 
taine membrane  qnl>  quelques  enfans 
apportent  aur  leur  tète  en  venant  an 
monde.  Cet  fnfant  avok  la  coiffe  en 
naissant,     /.,;?;•*►;>->., y,',- i^,-^ y; n^  -^y  s»»-:-;"'  • 

CoiiFB ,  en  termek,  Je  Botanique  , 
se  dit  d'Une  sorte  de  calice.  C'est  une 
enveloppe  mince'',  membraneuse  ,  sou- 
vent conique ,  qui  embrasse  la  partie 
de  la  frttctifioauon  ,  comme  dans  ie  blé 

de  Tura^ie'  :      ,     /  . 
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*  COIFFER  ou  CÔEFFER.  r.  *.  Con- 
y  tir  ta'  tète.  Les  Tara  se  coifj'unt  4'un . 
turban  ,  les  franfois  J'un  chapeau*  Lt$ 
Moines  se  coiffent  ttun  froc  ,  ttun  ca- 
puchon.  Il  à  coiffé^  tes  soldats  ttun 
casquf,  *    '  ,, 

C  *iFFBR  ,  sjgnliie  aiijsi  Orner,  pa- 
rer sa  tète  de  ce  qui  sert  à  la  couvrir,  . 
ou  de  ses  propret  cheveux.  Se  coiffer 
avec  un  bonnet^  Se  coiffer  avec.segche^ 
veux.  Se  coiffer  en  cheveux.  Coiffer  de 
fleurs  t  coxfftr.  en  plumes.    • 

On  dit ,  qu*  l/ne  femme  se  coiffe  bien , 
ponr  dire  ,  qu*EUe  entend  bien  Tajua-  . 
tentent  de  sa  tête  ;  et  d*Une  Qoififeuse, 
qu*  Elle  cçlffe  bien  ,  qnùU^coiffe  amer- 
veilles  »  pour  direr,  qu^EUe  donne  -un' 
boii  air  à  tofrtés  lés  coiffures  des  fem- 
mes  dont  elle  «e  mêle.       *  t 

On  «Ih  flUAsi)  qû'  Un  Perruquier  coiffe 
hun  t  po.ur  dire  »  que  Les  perruques 
qu*il  fait  ont  de  la  grâce  ;  et  qu^C/ne 
perruque  coiffe  kien^  qu'un  chapeau  ttoiffe 
bien ,  pour  dire  ,  quUls  viennent  hiçu  ■' 
^k  'l*nir  du  vir.nge..v  ^  '  ;  '  '  , 

.   On  dit ,    Coiffer  une  bouteille  ,  pour 
'dire  ,  Mettre  une  enveloppe  pàr-de8-..« 
sus  le  bouchon  /pour  empêcher  j|«e 
le  vin  ne  s*évente.,        *,  . ,  -^  *'  »*      .  ^ 

On  dit  en  terme»  de  Chli^se  ,  que  ' 
.  Les  chiens  ont  coiffé  tMi4ngîUr^"f^we 
dire  ,  'qu'ils  ï*ont  priiMnx  ojjy^iïles.    > 

On  dit  figur,  (St  fami'..  Se  coijfetdf 
quelqu'un  >  d^une  opinion  >:p<Uir  diiyfpvy^e 
préoccuper,  s'ent^teir  de  <|uélqu*i5( ,  * 
d'une  opinion.  Quànd^  il  ieti  une  fo^ 
coiffé  d'une  opinion  y  onr^fj^  peui  flimfts 
ramener.  Il  *  t'est  allé -Coiffe  f  djtcèttei 
femme.  Elle  s'est cqîffée^dc  lai,l     ;]C.>'  «yl 

Il 's'cmp]oie  ^^ractiCdàns  le^mê:^^ 


tens.  Je  ne. sais  qui  l'a  coiffé  a  un^  opi- 
fiîcinsi  extravagante  ,  .poiaf  dire^^-^e^ne 
sais  qui  l'en  a  entêté.         .     *    '      ,  ;; 

On  dît  encore  figur.  et  fanlil;  qi 
.  homfhe  se  coiffe  ,  qv^il  est  aisé  àcoii 
qu'on  T'a  coiffé,  pour  dire,  qu'jjrBoh^S! 
trop  t  qu'on  Ta  fait  trop  boire  ,'et  qu'il 
y  paroit.  Cet  homme  se  coifff  ifiuvent.Tl 
ne  faut  que  trois  verres  de  vin  pour  le 

coiffir?  •  :  '  I   •:,.:. 

On  -dit  auëlsî,  tCoiffer  une  Uqutur » 
pour  dire ,  La  mêler  avec  une  antre. 
Coiffer  du  vin  ^  de  la  bière  »  etef^ 

CoiFFi,  is,  participe.  Mn*  femmt 
coiffée  en  Fayi.anne,  ■    I 

On  dit.,  qn* Un  enfant  est  ni  coiffé^ 
Quand  il  vient  au  monde  avec  ui^  sCH'te 
de  m,embrane  qu'on  appelle  Coiffe  » 
que  le  peuple  regarde  comme  un  pré- 
sage de  bonheur.  C'est  pourqi^i  on 
dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  | 
est  fort  heureux ,  qu'l/  est  né  cpiffé. 

On  dit  proverbialement  d^Un  homme 
qui  est  auioiireux de  toutes  les  femmes, 
quelque  laides  qu'elles  soient ,  qm'I/ 
aimeritit  une  chèvre  coiffée,   .        »- 

On  dit  encore,  qu'(/n  homme  est  bien 
«êiffé,  Qaaod  il  a  les  cheveux  bien 
plantés ,  ou  «|a'il  a  une  perruque  oa 
un  chapca«  qui  lui  sied  bien. 

On  dit  d'Un  chien,   qu'l/  est  bien 
coiffé  s  Quand  il  a  les  oreilles  longuca 
feT  pendantes. 

On  appelle  Du  vin  coiffé ,  de  lahière 
-  coiffée  »  Du  vin  ,  de  la  bière  où  l'on  a 
mêlé  quelque  autre  liqueur,  i  . 

COIFFEUR  ouCOEFFEUR,  EUSE, 
aubat.  Cebii  »  celle  qui  lait  métier  de 


V 
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CQiffer  le4  femmes.  Ht^biU  êhlffeur»  Cest 
lacoiffeustàlamode.  \,  •  '■    "' 

COIFFURE  ou  COEFFUB(.li.  a.  l 
Couverture  et  ornement  de  tête.  Le 

'  turban  ast  la  coiffure  des  Tureé,  . 

Il  se  prend- oi;dinairem<;nt  pour  La 

manière  dont  les  femmes  ae  coiffent 

selon  le  pays  et  la  mode.  Coiffure  à  la 

mode;  Coiffure  à  boucles,     ^v         -. 

COIN. s.  m.  Angle,  l'endroit  où  se 

.fait  la  rencontre  de  deux  lignes-ou  dç 

.  deux  surfacea  ,  aotft  en  ^edans ,  soit 
en  dehors.  Le  coin  d'une  rut.  Le  eoim 
d'une  nuùéth.  Le  coin  d^un  jardin.  Lt 
coin  d'une  chambre,  L§  coin  d'un  cabinet, 
Lt  coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un 
champ.  Le  coin  d'unboit,^  Le  coin  '  d'un 
blé.  Se  cacher  dans  le  coin  d'une  kiaison» 
Serrer  quelque  chose  dans  un  coin.  Un 
petit  co^n,l     ,       .    •     V,  _ 

On  dit  ^  Les  quatre  coins  de  la  terre:^ 
les  quatre  ceins  du  monde,  i  les  quatre 
coins  de  la  France  ,  lis  aÛatre  coins  de 
là  viUe ,  pour  dire,  Les  èxtiëmités  de 
la  terre  ,  de  la  France  V  de  la  ville  ,. 
les  plus  cldlgnées  éntr'eUes.' 

On  dit ,  Les  quatre  xoins.  et  lt  milieu 
auA  pays  ,  d'un  "  bois  «'  etc,  pour  dire  y 
Tout  ce.^ui  est  contenu,  diaina  l'espace; . 
4*uns^pays  ^  d'un.boi's.*  Il  lui  a  fait  icou^ 
rir  les  quatrt  coms  et  le  milieu -du  Royau- 
me.. Je^t ai  cherché  dans  tous  les' quatre 
coit^'et  le  milieu  du  boi^,,,  ^  '* 

^f.  >^n  dit  d'Un  homme ,   qit*I/  est  mort 

1  aucoin'w^nhois',  d'une  haie,  pourd^rCy.  [ 
'qulilist  mort  ^ans   secours  et  sans 
IMJfoiance.  ^  :^  v  ^ 

.^  .  On  '^it  proyerbi^emént  ^  ^v?Un 
hbmifft  ne  boltgf  du  ^iu/dufeu  y  dû  coin  " 
demén^Ut  pour dére,  qu'Ilgarde  prés-, . 

c^a^Joiyours  la  tnaison;  ..v j '. 

">  Onr^t  auéai  en  style  familier,  à  Un 
hopime  qpi  dit  quelque  chose  de  jné- 
prisant 'OU  d'offeiisant  d'un,  antre, 
jUle^  lui  dire  cela  atf  'coin  de  son  feU  à 
ou  allei  lui^Mre  cej^  »  et  vous  chauffer  au 
«OUI  de  son  feu  ,  pour,  dire ,  qu'On  ne. 
dl^roit  pas  bien  venu  à  lui  tekic  ce  Jan^ 
gage  >•  là  en  un  Heu  où  il .  aerçit  le 
maître.     ;       /^    -^  S       ^     **'     -* 

l'roverbialement .  en  parlant  dtTn 

•  ». 

^bmnie  de  mauvais  air  et  di^  mauvaise 
pUjsionôinie ,  qui  demande  l'auim^ne ,. 
on  dit/,  qu'//  a  la  nùnf^de  demander 
t  aumône  au  ioitf  d'un  bois*'  "*  ♦    • 

En  terméa  de  iai  de  Paume ,  on  dit«  ^ 
Tenir  son  coin  ,  Lorsque  deux  homoséa 
qni  )oaent  partie  contre  2l%ux  autrui , 
défendent  chacun  leur  cly té. 

On  dit,  Xàueraux  quatre  «o{ii«>  énpàr- 
lant  d'Un  certain  )en  d'enlans^ri    ^ 

On  dit  fignrément  d'Uo  hbmme'*, 
qu'//  tient  bien  son  coin  dans,  une  compa^ 
gnie  t  pour  dire  ,  qu'il  s*y  fait  estimer, 
qu'il  a*y  ùkkt  diatinguer.  Il  eat  du  atyle 
familier. 

On  dit ,  ^Regarder  du  toin  dt  fcsil  ,- 
pour  dire  ^  Regarder  à  U  dérobée  et 
aap  faire  semblant  de  rien.  On  dit^ 
anasi  à  pea  près  dans  le  même  sens  , 
Foin  tigm  du  coin  de  rttU.  ,  *»  ^ 

CoiB ,  ae  prend  qnèlqnefoia  pour 
Une  petite  partie  on  portion  d'un  lo- 
gis. Bormex-moi  quêl^^  tàin  où  je  me 
puisse  accommoder.  Mi  est  logé  dans  un 
petit  coin,     ij^  «•'Tnu^ii'k  i\ï  ^  >,.?    . 

U  se  dit  anasi  d'Un  endroit  qui  a'eat  f 
paa  expoaé  à  U  Tue. /ifc{  cf/a  Am»  «M  * 
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Çùln,  il  s'tnalia  chercher  dans  un  coin. 
On  a  ektrchlpàr  tous  les  coins  du  logis» 
.  Coiv  y  ae  dit  auaai  d'Une  tresse  de 
.  flux  cheveux  dont  on  ae  sert  pour  gar- 
nir les  cAtéf  de  la  tête  ,  lorsqu'on  a  lea 
cheveux  trop  clairs  Qti  trop  courta.  En 
ce  sens  il  iie.se  dit  qu'au  pluriel.  // 
poru  dus  coins.  Elle  a  des  coins, 

ÇoiH.  s.  m.  J^èce  tle  fer  ou  de  boia 
tranchante  et  terminée  et)  Angle  aign^ 
et  qiii  eist  propre  à  fendre  d^  boia ,  dee 
pierres.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coins  de 
Jer,  Coins  de  bois.  Mettre,  piquer  ,  plonr^ 
tir  U  coin.  Faire  entrer  te  coin  ,  les  coins 
dans  une  pi)ce  de  bois  pour  la  fendre. 
Lorsque  le  coin  est  engagé  ,onle  ddg^e 
avec  un  plus  gros.  D^sns  la  mécanique  « 
'le  coin  est  une'' des  forces  moùvaéitee. 

Che^  les  Anciens  ,  pn  appeloït  Coin 

'  Un  corps  d'Infanterie  formé  en  pointe. 

'  On  appelle  en  ArtiUerie ,    Coin  de 

mire  ,  IJn  coin  de  boia'qu'on  hiet  sous^ 

la  culasse  du  canon  pour  le  pointer.    ' 

On  dit  proverbialement.,  Faire  coin 

dé  même  bois  ,  Lorsque  pour  mettre 

une  chose  en  œuVre ,  on  ae  seit  d^une 

partie  de  la  même  chose. 

On  appelle  Coin ,  La  partie  du  bas 

dessinée  en  pointe  ,  et  dôift  Textré^ 

mité  intérieure  répond  à  la  cheville 

*  dû  pied.  Un  bas^à  eqin  d*6r ,  &  coin 

d'argent%      :         *^    '  '       ^;f 

Coiir,  est  auati  un  terme^c  Mon* 
noie.;  et  ilsedit  d'Un  mbice^u deier 
.  trenipë  et  gravé  ,  dbni  on  se  at'rt  pour 
marquer  de  lamônnoie,  deâ  médail-: 
lès.  Le  coin  du  Roi,  < Lé  coin  d'Espagne* 
Faux  coin.  Cette  monnaie  est  à'  un\tèl 
coin  >   marquée  au  coin  de.  .••,  •>  '  - 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  à 
marquer  de  la  vaisselle.  X^e  la  vaisselle 
marquée  au  coin  de  Paris, 

On  dit  d*Une  médaille  parfaiteilient 
eonsérvée  ,  jqu*  EUf  est  à  fleur  de  coin. 
On  dit  Hgiirén^ent ,  qu'Une  chose ès^t 
1^  marquée  (mbon  coin,  ponr  dire  ,  qu'Elle 
eati^déa  meilleures  de  son  espèce.  On. 
di  t  d'Un  Qiivrage  f  qu'//  est  frappé  au 
coin  de  tanti^uité,  .  » 

'COIN.  <•  01*  ( Il  s'écrit anasj  Coiiro  ^ 
"mais  on  ne'^prononcé  pas  le  G.  )  Groa . 
fruit  à  pépia,  qui  a-l'ocTeitf  forte  ,  et 
la  peau '-couverte  d'un  léger  duvet* 
Gros  Soin.  Çàln  bienjàuHi,  Confiture  dé 
coins.  Pàt^de  co\pi.  Sirop  de  coins;  Gt» 
l^e  de  coins,\  |    "' 

•*  On  dtit  proverbialement  d'Une  per- 
I  aonnè'qui  a  le-ielnt  jaune ,  qu'£!U^  fst 
jadke  cohimf  un  coin^  •  .' 

'    ëOÏNCIDENG^.%.  f.  État  de'dcos 
choses  qui  c^^ncident^  '  La  coïncidence 
^  de  dkux  ligl^s  «  ds  désu^turfacetï 

ÇOÏNGIDE<T  j^JÈNTE.  adj.  Qni 
coïncide .nEnticrméa  d'Optique  ^  .'Qui 
tombe  en  un  inén^  point.  • 

"COÏNCIDER.  V.  n.^Iierme  de  Géo- 
métrie. S'alustet  run  m  l'antre.  Ces 
deux  lignes»  c%sdtui  surfaces  cotncidentm 
Il  se  dit  au  figuré ,  en  parlant  Oea 
événemèns.  Cu  déux  circonstances  ont 
coïncidé,  c'est  -  à  -  dire ,  Sont  arrivée» 
ensemble.  »'      /  .     .      * 

COlON.  s.  m.  Poltron  ,  lâche  ,  qui 
a  le  cœur  bas  ,  l'âme  servi  le ,  et  capa- 
ble de  souffrir  lâchement  des  indîgni* 
téa.  Grand  coton.  Cett  un  colon.  Il  est 
§i  colon  ,  que  .  •  •  Il  est  4u  Style  fiuni* 
lier  et  Ubre. 
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,  COÏONNER.  ▼.  ^ct.  Traiter  qnel- 
qu^^o  en  coïon^,  lui  Itire  quelque 
indigtïilé.  Se  moqufer.  |I.e  lui.  i/  n'9tt 
pai  hammt  à  se  laiiser  çoïonner  »  à 
être  colonne.  Il  est  du  «tylê  libre  et 
familier.  '       ^„fi> 

II  eit  aussi  neutre  ,  pour  tlj^ifier  , 
Dire  des  coïonneries.  Il  ne  fait  que 
^fcTcinner.  '■''*         .    •■  '  •  -»     ^.  • 

''    CoïpifHé,  ïIe.  participe,  •• 

/  GÇIONNERIE.  s.  féin.  Bastesdf!  de 

.tueur,-    lâcheté  ,  indignité.  Faire  âet  , 

'coYonnérïeg.  Il  a  fait  voir  en  cette  pcca-r  ' 
sioîi  fa  coïonntrie,'  r, 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sottise,  ' 
tïnpertûif>nce,badinerie.  ^-(-on;amâ/« 
ouï  parler  d'fine  pareille  coïonnerie  ^  Il 
iioui  a  dit'f'enf  coïonneries.  Ce^mot  pst 
du  style  libre  et  familier.    '-^^ 

COÏT*  s.  m.  Accouplement  dit  mâle 
avec  la  femelle  pour  la   génération*. 
Les  animaux  dans  le  coït  j  dans  l'-ardeur 
du  coït. 
'COlTEr  Voyei  Coubttb.       .  '. 
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COL.  s.  m.  Voyei  Cor  ,. quant  à  la 
partie  du  corps  qui  joint  la  tête  aux 
épaules,      j"  '''■•..         ■;/    '    '-'':>■/    j.- 

Col.  s.  m.  Ternie  dont  on  se  sert 
dans  différentes  phrases  par  analogie 
a-  cette  partie  du  corps  iiumain  dont 
on  vient  de  parler.  ,  ^^ 

On  appelle  Le  ,col  de  la  vessie  ,  ,  le  col 
de  la  matrice^  Ce  qui  est  c^nlkne  Pem- 
bouchure  de  <:es  parties.  '  ■ 
y"  On  appelle  Col  de  cfu,piise  3  col  de 
rabat ,  col  de  pourpoint,  La'partie supé- 
rieure de  la  chemise,  du  ];abat ,  du 
pourpoint ,  qui  embrasse  le  coui  , ,. 

On  appelle  Co/ 3  Une  espèce  de  cra- 
vate sans  pendans.  La  mode  de  iporter 

s  cols  n'est  vas  ancienne. 

En  parlant  d'Un  passage  étr<oit  entre 
<lëux 'montagnes  ,  on  dit  toujours  Col. 
'     Le  Coi  de  Pertuis.    Le  Col ,  de    Tende. 
•^   .Uous.  nous  saisîmes  des -cols  des   mon-    | 
^      tagnes.  •,   .  '^  _  .  ;  ', 

'    .  C0LARÎN.  subst.  m.  Frise  du  cha- 
r  •    piteaii  de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
Donique. 

•  'COLATlJRE.  subst.  femin.  Terme 
de  Pharmacie.  Séparation  .d'une  li-^ 
qucur  d'avec  quelque  impureté  ou  ma* 
tière  grossière.  C'est  une  *  liltration 
m'oins  exacte  que  celles  oui  se  font 

.    en  Chimie.  Colature  se  dit  aussi  De 

la  'liqueur  filtrée.  Colature-  de  sirop  de 

'  chicorée.,    ;'■  ■  ■   ;>>-\.,„    -'''■":,.    ;-,> 

COLCHIQUE  ou  TuB-CHiBzr.  s.'m. 

Plante    Uulbeuse   qui   croit  dans  les 

■^  prés  y  ettjqu'on  cultive  dans  les  jar^» 

dins ,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  flenr. 

.On  prétepd  qu'elle  est  mortelle  a«x 

chiens.'  '•<-':■        ■    •.,'■*•":;■  '-"■■'''-':'■■ 

•  COLCOTAR.  s.  jn.  C'est  la  subs- 
tance terreuse  et  rouge  qul.exi|te  au 
fond  de  U  cornue  qui  a  servi  a  distil- 
ler l'huile'dc  vitriol, •       .  ^  ,     «  ,.■ 

COLÉGATÀIRE.  sut».  nia$.  Voyei 

:  COLERA-MORSUS.  sJ  miw.  Mot 
"■•r  emprunté  en  partie  du  Latin,  pour 
^  «  si^ifier  Un  épanchement  de  bile  su- 
.  'Iiil-^  qui  cause  un  débordement  par 
:>,  haut  et  par  bai.  On  l'^ppeloit  vul- 
i  ftairement  TroutH  -  galant.  Ma  êu,m 


eolera^  rnorhus  fort  violetU.  Il  est  mort 
d'un  colera-morbui. 

qOLEilE.  s.  f.  Passion  par  laquelle 
l'àroe  se  sent  vivement  émouvoir  con- 
tre ce  qui  fa  blesse-.  Grande  ,  furieuse  » 
violente  coUre.  hoble  colère.  Sainte  co- 
lire.  Juste,  raisonnable  colère.  L'effort 
de  la  colère.  Les  effets  de  la  colère. 
f  Transport ,  mouvement  de  colère  ,  excès 
de  colère.  V ardeur  ,  la  violence  ,  la  cha- 
leur  ,  t impétuosité  de  la  colère^  Les  pre- 
miers bouillons  de  la  colère.  Il  dit  cela  , 
il  fit  cela  éri  colère  ,  tout  en  colère.  Être 
en  colère.  Se^nettre  en.colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère  ,  dans  une  grande' 
colère.  Emouvoir,  ex  citer  \,  irriter  ,  allu" 
mer  la  colère  de  quelqu'un.  Réprimer  , 
refréner  j,  apaiser  ,  calmer,  adoucir  la 
colère  de  quelqu'un.  Être  ^njlammé  de  co- 
lère. Transporté  de  colère.  La  colère  U 
transporte  ,  le  met  hors  de  lui-rnéme.  Il 
ne  parle  jamuis  qu'en  colère.  Attirer  la 
colère  de  quelqu'un  sur  soL  II  faut' que  sa 
colère  se  passe.  Il  faut  quii  décharge  sa 
colère  ,  (ju' il  passe  sa  colère  su^uelqu'un. 
Cèst  la  colère  qui  lui  a  fait  dire  tellt  et 
telle  chose.  Dès  qu'il  vit  *on  enntmi  ,  il 
sentit  sa  colère  s'allurner.  V 
.  On  dit  fig^urémenr,  La  colère  de  Dieu, 
la  colère /h  Ciel.L      >  •       l 

CoLBRB  f  se  dit  aussi  De  certains 
mouvemens  impétueux  qui  paroissent 
dans  les  animaux.  .Ce  CAij^j»  étoit  en^,C0' 
1ère.  La  colère  du  Uon,^  ■'■  J' 
<?  On  dit  aussi  figurément ,  que  La 
fuir  **t  en  colère  ,  pour  dire^qu'Elle  est 
fort  agitée.    . 

CoLàxE,  est  aussi  adj.'  des  2  g.  et 
signifie  ,  Qui  est  sujet  à  sç  mettre  en 
colère.  Homme  colère  Femme'  colère. 
Il  est  bien  colère  ,  fort  colère. 

CiOLÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Enclin 
à  la  colore.  Être  d'une  humeur  colérique. 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  < 
le  style  didactique. 

COLIART:  s.  m.  Sorte  de  poisson 
j    assez,  seniblable  à  la  Raie. 
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COLIBRI,  s.  m.  Très-petit  oiseau. 
Le  colibri  vient  des  Indes.  t 

;  Il  se  dit  aussi  familièrement  d'Ùne 
personne  de  petite  taille  ,  et  qui  n'a, 
rien  que  de  frivole  dans  le  céractère.. 

COLI^CHET;  B.  m.  Babiole  j  baga- 
^ telle,  comme  sont  ^es -marmousets  , 
dé  petits  émaux  ,  de  petits  vase's  ''de 
cristal  y  etc.  lin'aqueducolifiehitê 
dans  son  cabinet,  .  .  .    / 

Il  se  dit  auasiDe  certains  petiti  onié- 
mens  mil  placés ,  et  qui  n'ont  point  de 
convenance  et  de  rapport  àyec  les  lieux 
où  Uf  sont  mia.  Un  jardin  rempU  de  tiU- . 
fichetf.  Des  maisons  ,  des  églises  gothi- 
:  i|tt«f  surchargées  de  colifichets^    :«i^  v'    !^  :, 

Il  se  dit  aussi  figuréiiient  De  certains 

** petits  omemens  mis  mal-k-prppos  duns 

des  ouvrages,  d'esprit.    Cette  pièce  tst 

pleine  de'traiUntesprié ,  mais  qui  ne  êont. 

.  la  plupart  que  dès  cplifichetê» 

doLiFiCHBT  ;  en  Serines  ^  Mon- 
noie ,  és^^ne  petite  machine  dont  se 
sesvent  les  ajusteurs  et  le&tglllere^^es 
pour  pouvoir  écouaner  les  espèces.    > 

COLIMAÇON,  s.  m.   K.  LwAçoirf 

ÇOLIN-M^ILLARD.  s.  m.  Sorte 
de  jeu  où  l*«ii  dès  joueurs  a  les  yeux  • 
bandés  ,  et  .s  appelle  Colin- Majiflard, 
JoueràColin'àailloKd,  -am- CoMn-mail- 
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COLIQUE,  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  cause  des  tranchées  dans  Je  Centre. 
Colique  bilieuse.  Colique  hépatiquf.Coli» 
que  venteuse.  Colique  graveleuse,  ou  né" 
phrétique.  Colique  d'estomac.  Furieuse CO' 
lique.  Colique  de  Woitou  ,  des  Peintres  « 
des  Plombiers.  La  colique  U  tient.  Sa 
colique  est  passée,      m  '    ■  "       j 

COLIR  ou  CQLI.  s.  m.  Officier  de 
la  Chine  ,  qui  est  lin  Cenéeur  univer- 
sel ,  et  qui  a  droit  d'entrer  dans  les 
maisons  pour  s'instruire  de  ce  qui  s'y 
passée  r\    ^    . 

COLISEE.  s.  m.  C'est  )c  Joni  d'un 
célèbre  Amphithéâtre  de  RonjieVdont- 
il  subsiste  encore  de  beaux  rentes.  Qn 
l'âppel'oiit  anciennement  leCidossée,  à 
çsuse  de  '<«  statue  colossale  4e  ^éron, 
.qui  étoit  près  de  cet  endroit!  '  '         *" 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  de  concert  avec  un  autre,. 
<qui  lui  aide  dans  ses  fonctions  ,  dans 
l'exercice  de  son  rmploi.  On  dit  aussi 
au  féminin  ,  Collaboratrice, n  .'      -^  : 

COLLATAIRÉ.  s.  m.  <  bb'proiionce 
les^.  )  Celui  a  qui  on  a.  coniéré  un 
Bénéfice.     ■     ,      *r '.■•""*,         'i-''  ''■: 

COLLATÉRAL ,  ALÈI  adj.  (  On 
pron.  les  L.  )  Ce  terme  n'est  d'Usage, 
qu'en  parlant  de  parenté  et  de  succcs-.;? 
sion  hors  de  la  ligne  direct*^  ^  soit  des-  '' 
cendante  ,    soit  ascendante.  Ainsi  on 
.  appelle  Héritier  ^âllatéralL  Un  héritier 
qui  ne  descend  point  de  celui  di^mt  il  / 
hérite  ;  et  on  appelle  Ligne  collatérale,  i 
La  ligne    dont  cet  héritier  descend. 
On  appelle  g^i  Succesdiori  collatérale^ 
La  succession^Von  recueille' d'un  ^t*  .■* 
rent  en  ligne^llatérale.      ^  •       '^  ■^-■■:, 

CoLLA.Tétf'^L',  se  prend  aussi  subs-  ' 
,  tantiyement  pour  Parent    collatéral. 
Ce§t  un  collâtérai.  Il  h'a  que  det  coUa 
téraux  pour  héritiers.  lUn^  collatéral  he 
peut  èxclurx,  .celui  qui  descend  en  ligimÊh^  ,     '  Bs 
directe.    Tout  son   béai   est  allé  A  des  *    '■,[. 
collatéraux,  j  ^  --^^  .  '■•a,'  ",  /'*?•:■■ 

On  appelle  en.  fermes  <^e  GéogTa-'       ,    * 
plxie  ,  Points  collatéraux  ,  Les  points    •       •*  . 
qui  sont  au  milieu  de  deux  pointa  car- 
dinaux. Xe  Apr<{-c«t  ^  le  I^ord-oueit , 
.  le  Sud^têt ,  et  le  Sud  -  o^st  "^^sont  l^ 
quatre  points  coUdtéraux.     ''  .    •    '      ;  V 

COLLATEÙR.  s;  m.  (  On  i^n.  les  " 
L  4a na,  ce  mot  et  les  trois  suiVanj;)     r 
Celui  qiii  a  Aroit  de  conférer  up 
néhçé.  CoUateui^ ordinaire.  Il  ift  coUa-^ 
teur  , .  k  collauur  d'une  Cure  ,  t^  ^ollà 
teur  d'un  Prieuré  ^  etc.  ^*l^égar4:  des    \ 
Cures  >  le  patron  n'est  ^ve  Présentateût,^ 
tÈvéque  en  e0t  le  Collateur*  -'*  ^        -  ^V 

On  appelle*  Cb/Za^fur  .or<!înâir»j  ou 
simplement  Ordinaire;,   Celui  'qui  de  > 
droit  co^nmun  confère  leËénéfice^  "* 
:    COLLÀTIF,  JyE.  adjectifT  Qui  ji^    ; 
confère.  li  ne   se  dit  qu'en  4iatièrei 
iiénéficialesi;  !B/n^ce  cbiU^in/.  Dignité   *"• 
cplhtive,         :-  -•■,,;-.^.-^%;  ,\:.V:;>;y  '■'- ,^: 

COLLATION^ Siibst? fe^.  Droit  de    ^ 
conférer  an  Bénéfi^.  Céttï  çoUatiou 
appartient  à  l^Év^ue  ,  dépend  de  t.livé»  ' 
que*  La  présentati^ds  cette.  Cure  ap^ar-   J 
tient  à  tAbbé  ;et  la  collation?à  tÉvéquti^'f'.. 
Ce  Prieuré  estft^la  collation  d*UH  UlA^bé, 
On  (lit  qtt'i/n  Êvéqktf  qu'ioÉ  Abbé 
ont  dèitelles  cotiatipns  .>  de  gtdrtdés  col- 
lations  ,-pQnx  4ir<è.  »  qtî'IU  ont  droit  de  -  a 
conférer  plusieurs  Bénéfices  consid^-  ^    . 
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Il  lignifie  ausi 
Collateur.  Avoir 
dinaire, 

ColjLatiov. 
L'actiçn  par  laqu 
copie  d'un  écrit   1 
deux  écrits  ensemi 
n'y  a  rien  de  plut 

,  qu'en  l'autre.  Une 
fait  la  collation  de 
ginal ,  sur  torigini 
de  divers  exemplaii 
Collation  ,  se 
pas  léger  qu'on  fuit 
particulièrement  *l 

'  Petite  ,  simple  ,  lé^ 
scllation.  Il  fait  < 
me  ,  etc.  U  ne  preru 
collait  ion  qu'un  mor 

:  soupe  point  en  Can 
collation. 

U  signifie  tiussi  ^ 
fait  entre  le  diner 

■  j'ique  ,  superbe  ,  s\ 
Collation  de  viandex 
res  i  de  pâtisserie  ,■ 
tion.  Donner  la  ce 
Apporter,  préparer 
eu  bal  et  grande  coi 

•'du  Prédicateur, 
Rf marquez  que 

Remployé  dans  la  si] 
ji^r  repas  ^  on  ne 
X^  que  comme  une 

collationn: 

lérer  un  écrit  avec 
férér  deux  écrits 
rérifier    s'il    y  a 
LS  ou  de  moins  î 
{ationner  sur  /'< 
Foriginal.    i 
Kegîstàas,  Ilui  colli 
•  pièces. 

,r       Coi»LA.TIOWKBX  , 

res ,  c'est  Bxaniin 

entier  et  parnrty 

point  quelque  feuil 

.  Collationneb\ 

-lument,  et  signifie^! 

appelle  Co/Zarion.  i 

'  rement  .*  et  dans  ce 

^deuxLne  se  pron 

"une  seule;  et  en  ce 

CoLLATIOVNi  ,-. 

la  même  significati 
quand  il  signifie  Co 
tionnée  à  VorigiAài, 
On  met  au  bas  d'ui 
à  P original  par . , , 

C0LI£.*8.  f^Ma 
tiace  ,  dont  on  se 
deux  choses ,  et  | 
'  tiennent  enseniible 
Colle  d^amidon.  Collt 
son.  Colle  à  châssis. 
Fondre  de  la  colle,  i 
Faitf  tenir  ^  faire  joi 

On  appelle  Co2&  .• 

-  pie  y  Une  bourde, 

'  une  chose  controuv 

■  une  bonru  colle,  une 

a  donné  une  colle, 

COLLECTE.  S.Î 
de  là  taille  et'  autre 
se  font  par  assiettj 
Xki  collecteur  qui  a 
sa  c/llecte.  liu  tem 
pendant  sa  GoUçcti^ 
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n  fignifie  tussi  La  provision  da 
Collateur.  Avoir  la  collation  de  tOr- 

dinaire,       *  .       *:    '  j* 

Co  L  jl  ▲  T I o  N.  Terme  de  Prâllt|tte. 
L'actiçn  ptr  laquelle  <m  confère  la 
copie  d'un  écrit  a?ec  l*origiii^l  i  ou 
deux  écrite  ensemble  ,  pour  tavoir  ê*i\ 
n'y  a  rien  de  plut  ou  de  moins  en  l*uii 
qu'en  l'autre.  Unt  collation  fidèle.  Ila^ 
faU  la  collation  de  cette  copie  avec  Fori-  ' 
ginal ,  sur  l'original.  Faire  la  collation 
de  diverê  exemplaires, 

CoLLATiov  ,  se  dit  aussi  De  ce  re- 
pas lég^r  qu'on  i'iiit  an  lieu  du  souper , 
particulièrement* les  jours  dé  jeûne. 
Petite  j  iimple  ,  légère  collation.  Bonne 
icllation.  Il  fait  collation  d'une  pom- 
me ,  etc,  li  ne  prend  ,  'il  ne  mange  a  $a 
ioUation  qu'un  morceau  de  pain.  On  ne 
ioupe  point  en  Carême  j  on  ne  fait  que 
collation, 

il  signifie  tiussi  ,'Tout  repas  qu'on  " 
fait  entre  le  dîner  et  le  souper.  Magni- 
fique ,  superbe  ^  somptueuse  collation. 
Collation  de  viandes  froides  »  de  confitu^ 
res  j  de  pâtisserie  ,  etc.  Payer  la  colla- 
tion. Donner  la  collation  u  quelqu'un. 
Apporter  ,  préparer  la  collation.  Il  y  a 
eu  bal  et  grande  collation,  La  collation 
'du  Prédicateur, 

Rjf marquez  que  quand  ce  motiest 
«employé  dans  la  signification  d'XJnllé- 
l^er  repas  j  on  ne  prononce  les  deux 
X^  que  comme  une  seule. 

COLLATIONNER.  yerb.  act.  Coln- 
férer  un  écrit  avec  l'original ,  ou  cô 
iërér  deux  écrits  ensemble,  ,afin\..^3 

érifier  s'il  y  a  quelque  chose 
plus  ou  de  moins  à  l'un  q^'à  l'autri 
Co^tionner  sur  l'original'  CollatipnV 
net  \  Voriginal.  Çollatlonrur  sur  les 
Kegism,  I/va  coUationné  cet  acte  ;  ces 
pièces, 

CobLA^T^NNsa  y  parmi  les  Librai- 
aminer  si  un  Lirre  est 
entier  et  parArt,  et  sUi  ne  manque 
point  quelque  feuille  ou  feuillet.  ' 
.  Colla.tiovner\  se  met  aussi  abso- 
lument,  et  signifie,  Faire  ce  repas  qu'on 
appelle  Co/^rion.  // aeollatiônné  légè- 
rement :  e%  dans  cette  acception  /les 
deux  L  ne  se  prononcent  que  comme 
Une  Seule;  ^t  en  ce  sens  il  est  neutre. 

CoLLATioirirA  ,  is.  )tarticip^  Il  a 
la  même  signification  que  son  verbe  , 
quand  il  signifie  Conférer.  Copie  coït 
tionnée  à  l'or^iHài,  Extrait  coUationné,^ 
On  met  au  bas  d'un  acte  ,  Collaiionné 
à  tbriginal  par , . .  #    • 

COLLE.*  s.  f.  Matière  gluante  et  te- 
nace ,  dont  on  se  rert  pour  joindre 
deux  choses ,  et  pour  faire  qu'elles 
tiennent  ensemble.  CoUe  de  fdrifu. 
Colle  d^amidon.  Colle  fort^.  Colle  de  pois- 
son. Colle  à  châssis.  Faire  de  la  colle. 
Fondre  de  la  coUe,  Chauffer  deja  colle, 
Faiif  terUr^  faire  joiridre  avec  de  la  colle. 

On  appelle  Colle  ^  parmi  le  petit  peu- 
ple y  Une  bourde ,  unis  menterie  ,  et 
une  choae  controuvée  à  plaisir.  Voilà 
une  borme  colle  \  une  franche  colle.  Il  lui 
adonné  une  colle,    '  ,^'     ...,«■'  ':'•.- 

COLLECTE,  s.  f.  Levée  des  déniera 
de  la  taille  et' autres  impositions  qui 
•e  font  par  assiett^.  Faire  la  collecte, 
XM  collecteur  qui  a  dissipé  les  deniers  de 
sa  c/llecte,  Jiu  temps  de  $a  collecte , 
fendant  sa  collecte. 
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et  let  P^'ocurmirt  du  Roi  en  même  Ju* 
ridiction ,  let  JunbaasJdeiirt ,  Ua  Dé- 
putét  et  Commit^airet envoyé*  e|uem- 
ble  pour  une  même  ai'talre.  Ce  mot  de 
Collègue  te  dit  l>e  ceux  qui  tout  en  pe- 
tit nombre ,  comme  celui  de  Confrère 
de  ceux  qiii  tont  d'une  Gompagnio. 
nombreute.    *         •     ?':    -  .    .  >î 

COLLER.  T.  a.  (  On  ne  lait  tentir . 
qu'une  L  dant  re  mot  ee  dant  lea.^ua*' 
tre  suiv.  )  Joindre  et  faire  tenir  deux" 
choses  ensemble  avec  de  la  colle.  Col-  ' 
Ur  des  châssis.  Coller  du  papier.  Coller  de§ 
aie.  Coller  une  image  sur  du  carton.  Col* 
1er  une  pièce  d'ébine  sur  d'autre  bois  ,  etc. 
Coller  contre  la  muraille  ,  à  la  muraUle» 
Coller  deux  choses  ensemble, 

CoLLEX,  signifie  aussi  Enduiro  de 
colle.  Il  faut  coller  cette  toile  avant  que 
de  Fimprimer.  Ce  papier  boit ,  parce  qu'on 
ne  Fa  pas  bien  collé.  ' 

pn  dit,  Coller  du.  vin,  pour  dire  ,' 
Y  mettre  de  ^  colle  de  poisjon  pour 
l'érlaircir.  ^ 

On  df^  fig.  et  famîl.  Sj  coller^  être 
coHé-tomre  un  mur  ,  pour  dir»? ,  Se  te- 
pir  droit  con trie  un  mur,  comme  sion- 
y  étoit  attaché.  '      ' 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  Coller  une 
bille,  ou  simplement  Coller,  pour  dire ,  * 
Pousser  ou  placer  une  bille  dé  manière 
qu'elle  reste  immobile  tout  près  de  la-, 
bande.  •  . 

Collé  ^  an,  participe.     "^        • 

On  dit  figurément  d'Un  habit  bien 
fait  et  qui  est  vuste  à  la  mesure  du 
corps ,  qu'//e«i  collé  j  f{u'il  semble  colU, 
sur  le  corps,  * 

On  dit  aussi  d'Un  honuné  qui  et 
ferme  et  droit  à  cheval ,  qu.^ Il,est  colU 
sûr  son  cheval ,  collé' sur  la  selle. 

On  dit  y  Avoir  les  yeux  coUds  sur  une 
chose  ,  sur  quelque  personne  ,  pour  dire  ^ 
La  regarder  attentivement!  .t  long- 
temps.    .  „  )  » 

On  dît  I  qu'  l/ne  personne  a  la  bouche 
ou  les  lèvres  collées  sur  quelqueçhote  ^ 
Quand  elle  les  y 'tient  long- temps  at- 
tachées. //  est  mort  la  bouche  collée  sur 
le  Crucifix,  Elle  demeura  long-temps  la 
bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mèfe. 

On  dit  y  qu'  Un  homme  est  collé  sur  ses 
livres  ,  Quand  il  est  fort  attaché  à 
l'étude.  / 

On  dit  au  jeu  du  Billard;  qu' On  ^«t 
e ,  renvoyer  au  Collège,  Ikest  Ré-  VT collé,  que  la  bille  est  collée  j  Lois» 
u  Collège  de  .  .  .  Au  àortk'du  Col-         qu'elle  est  placée  prés  de  la  bande/ 

COLLERETTE.  Pub.  fém.  Sort|é  de 
petit  collet  de  linge ,  dont  les  fendmea 
se  servent  qnelquefoia  pour  se  couvrir 
1*  g^i^gc  ^^  1^*  épaules.  Collerette  de 
batiste.  Collerette  de  gà\e,  / 

COLLE*!*,  tubttant.  matcm.  Cette 
partie  de  Phabillement  qui  esi^utour 
du  cou.  Collet  de  pourppint.  Collet  dis 
manteau,      -■.■■*..■  ...  «:.:■..    ':,;■:•,■.',■'- 

CoLLST,  étant  mit  abtoluracnty  se 
prend  pour  Cette  pièce  de  toile  qu'on 
met  autour  du  con  par  ornement ,  «fr 
qui  t'appelle  autrement  Rabas,  Collet  ; 
de  toile»  de  batisu,  d'Hollande,  CoUeè 
uni.  Collet  à  dentelle  ,  à  passement ,  erc»  ; 
Grand  collet.  Petit  collet.  Empeser  unf- 

Uet,   Attacher  un   collet.   Ajuster  «mt 
coUèt.  Collet  bieu^mis.  Collet  bien  fait^^ 
Collet  c 

On  appe 
tiastiquea , 


On  appelle  ColUeu,  L*OraiiOB  qne 
le  Fiéue  dit  à  la  Mette  avant  TÉ- 

'  COLLECTEUR,  t.  m.  Celui  qui  ttt 
nommé  en  chaque.  Paroisse  pour  y  re- 
cueillir let  taillât ,  ou  quelque  antre 
impotition  que  ce  toit  qui  te  lève  par 
astiette.  LeColleçuur  des  tailles.  Col- 
lecteur Jh  hI*  tu  Collecteurs  d'une  telle 
Paipisse,  Il  a  été  nommé  Collecteur  cette 
année' là,  ^ 

COLLECTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  pertonnet,  On  plusienrt  cho- 
tet ,  tout  un  nom  tingulier.  Peuple  ", 
multitude  s  armée  ,  sont  des  termes  col- 
Uctift.  •  .    •  - 

COLÉECTION.  t.  fém.  Recueil  dé 
plusieurt  passages  sur  une  ou  plusieurs 
matières ,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs 
Auteurs. En  ce  sent,  il  se  met  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Faire  à.es  collec- 
tions. Il  a  fait  une  bonne  collection  de 
ù)ut  ce  qu'il  y  a  de  plus  rernarquable  dans 
cet  Auteur, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil  ,  d'une 
compilation  de  plusieurs  ouvrages  /de 
plusieurs  choses,  '^ui  ont  quelque  rap- 
port ensemble.  Collection  des  Conciles  , 
des  Canons.-  Collection  d'antiques,  de 
médailles  ,  de  plarues  ,  de  coquilles  ,  etc. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  Dans 
un  pens  collectif..  X'Aommr  ,  c'est-à- 
sdire ,  Tous*  les  hommet ,  pris  collée-, 
iivemejtt,        "  '      ,  ■  ,     . 

COLLÉGATAIRE/ 1.  Celui  ,  celle 
à  qu*  un  liegt  a  été  fait  en  commun 
avec  une  ou  plutieurt  personnes ,  à 
qui  une  même  chote  a  été  léguée  con- 
jointement, r  * 

COLLÈGE,  s.  m.  (On j^von,  Colége.) 
(Certain  Corpt  ou.  Compagnie  de  per- 
"tonnet  nctablet  qui  sont  en  même  di- 
gnité.' Le  Collège  des  Cardinaux  ,  on  le 
Sacré  Collège,  I,^  Collège  des  Electeurs  , 
des  Princes  »  des  tailles  de  F  Empire,  Le 
Collège  des  Secrétaires  du  Roi;   ,    : 

CotLioB,  signifie  aussi  Un  lieu  des- 
tiné pour  enseigner  let  Lettret,  let 
Sciences  ,.^8  Langué's ,  etc.  dant  le- 
quel d'ordinaire  demeurent  plutieurt 
Professeurs  ou  |légent.  Collège  bien 
<fondé,  JÊlUr  au  Collège,  Étudier  au  Col- 
lège. Être  en  pension  ,  être  pensionnaire 
dans  un  Collège,  Mettre  un  enfant  au 
Collégi 
gtnt  au 

lége:  Fonder  un  Collège,  Renvoyer  au 
ollége,  .  \^ 

n  appeloit  Collège  Royal,  IJrk  Col- 
lège tmidé  «  Parit  par  Frtnçoit  1er. 

On  c^>  Celasetù  le  CoUègt ,  pour 
dire  ,  CeliNl  un  air  de  pédanterie. 

COLLÉGI^,  ALE.  adjec.  Il  nVst 
giiére  en  usage  qu'an  féminin ,  et  dant 
cette  phrate,  Église  C^légiale  ,  qui  i>n 
dit  d'un  Chapitre  de  <^hanoinet  tant 
Siège  Épitcopal.  Le  Chapitre  £une 
Église  Collégiale,  On  dit  sxLwlmtJCoU 
lègiale,  et  ce  mot  alors  e«ttubàtl^2tif. 

COLIJBGÛE.  t.  ni.  (  On  prononce 
Colègue.  )  Compagnon  en  dignité^  ou 
qui  a  égale  puittance  en  mémo  Ma- 
gistrature, ou  même  Négociation,  6u 
même  ComioDition,  comme  étoient 
autrefoit  let  deux  C^ntult  de  Rome  , 
et  comme  sont  aujourd'hui  le*  Préti» 
dent  en  même  Ciianibrey  let  Arocata 
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collet.  On  dît  «iU«  dent  ce  sêni ,  rr. 
^ert<  tfoli«  *  pour  désigner  Lear  étût. 

On '•ppçloit  afitrefoia  ColUt  monté  ^ 
Un  collet  où  /  •voit  Je  U  carte  ou 
du  §i\  de  fer  yo  ir  l«  soutenir-,  et  ota  dit , 
Du  ttmpê  des  cvlUtt  montés ,  pour  dire  , 
Du  yieu%  tt^nips.  On  dit  dânt  le  même 
«en»,  Cela  est  ecUet  montée  bien  collet 
monté ,  pour  dire,  Cela  est  antique , 
o(i  pour  dire.  Cela  %  un  tir  contraint 
et  guindé. 

On  appelle  aussi  Un  homme  ou  une 
femme  qui  affecte  une  gravité  outrée , 
Un  colltt  monté,  " 

On  dit ,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un  , 
le  prendre ,  le  saisir  au  collet ,  pour  dire  j 
JLe  saisir  au  cou. pour  lui  faire  tIo- 
lence. 

On  dit  pat  extension  ,'  Prendre  ,  sai- 
sir quelqu'un  au  collet .,  lui  mettre  la 
main  sur  le  collet  ^  yonr  dire^  L*arré- 
ter  nt  le  faire  prisonnier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopiné  qui  vient  à  un  homme,  ypilà 
mille  écuf  de  rente  qui  lui  sautent  au 
collet.  V 

On  dit.  Prêter  le  colleta  quelqu'un , 
pour  dire ,  Se-  présûnter  pour  lutter 
ou  combattre  corps  à  corps  contre  lui. 
Je  suit  aussi  fort  que  lui ,'  je  lui  prêterai 
le  collet  quand  il  voudra.      '  f. 

On  dit  aussi  fîgurément  et  {"amilière* 
ment,  Preterle  <^ollrt  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Lui  tenir  tète  en  quelque  chofte 
que  ce  soft»  Il  prétend  être  un  grand 
joueur  d'échecs  >  je  lui  prêterai  le  collet    t 
quand  il  voudra.  Il  fait  le  docteur  ,  je  lui 
prêterai  Je  ^collet  sur  quelque  matière  que 
.  ce  soit.  ■-.-,/.       I 

On  appelle  Collet  de  mouion,  collet 
de  veaUf.LéA  pièce,  la  partie  du  cou 
qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté/  le  bout . 
le  plus  proche  de  la  tète.       /  '^ 

ÇoL-i*BT ,  en  termes  de  Botanique , 
se  dit  De  cette,  paiitie  de  la  plante 
oà  finit'la  racine/^  et  vh  commence 
la  tigc.\  /  ,    /'  . 

/  Collet  db  bv#fl«.  Sorte  de  pour-  « 
point  fait  de  peau  de  bufHe ,  et  qui  est 
là  grandes  basques  et  sans  manches. 

CoLLBT,  signifie  encore  Une  sorte 
de  lacs  à  prendre  des  lièvres ,  des  la- 
pins, etc.  Teridre  un  collet.  Prendre  dei 
lièvres  au  coliet,  des  lapins,  des  per» 
itix ,  etc,  .■/'■  '■  ■    ■'■      -.   f   '*  ^  .  ■ 

COLLE'f  ER.  T.  a.  Ptendre  quel- 
qu'un au  collet  pour  le  )eter  par  terre. 
Il  l'a  colleté.  Ile  se  eoUètèrtrit,  Ils  se 
sont  colletés,  ,  f^, 

Il  se  dit  aussi  Des  Énimanju  ^  dogtse 
KoUetaile  tonp,    , '.•.>.;  ^.,  |.,.  ,^--,  -/.^ri^vn  ■'•;.  ■ 

CoyLBTsa,  aiKnifie  auski,  Tendre 
des  colleta  poujr  prendre  dei,  lièrrèa  , 
4ee/iepin8,  des  perdrix ,  etc.  Il  esit  dé- 
fendu par  les  Ordonnances  de  colleter*  La 
cijl  sens  il  est  neutre.  •  •'  •  :  /  '  ,•  •>-'•„  •- ,;  ■J 
CohhETÛf  ±M.  participe* 
On  di^i^  termes  de  Blason ,  Col- 
leté,  eoliftée  »  en  parlant  d'Un  animal 
qui  a  un  oolliei^d'nn  émail ,  ou  d'une 
couleur  Uififéréiite  ^te  celle  du  corps. 
.JUvretu  de  sable  colletée  4'argtnt,     -v. 
-     COUJSUR.  à.  JD.  Celui  qni  fait  deé 
cartons  (  celui  qui  colle  du  papier  peint 
sur  les  mnrs  d'une  cfaaaibre. 
COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles 
*^ou  d'autres  choses  de  même  naturte, 
H^e  l«s  fettio^^pû|rtmt  «n.  cpu  ppur  Ji^ 
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ptrer.  Collier  de  graâdprlà.  Collier  de 
perles  »  de  pierreries  j  ac.  Enfiler  un  col- 
lier. Son  collier  est  défilé* 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle  de  fer, 
d'argent ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, qui  se. met  autour  du  cou  des 
esdsTes,  ou  des  Mores  ,uu  des  chiens. 
Mettre  un  collier,  d'argent  au  cou  d'un 
More\  Mettre  à  un  àogue  un  colUer  garni 
de  clotUf  de  pointes  de  clous  ,  pour  se 
défendre  contre  le  lou^  >  et  quelques  autres 
onitMiuxp 

ProT^Tbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  a  une  grande 
autorité,  un  grand  pouvoir  dsns  une 
compagnie  ,  on  dit ,  que  Cest  un  des 
grands  colliers  /un  des  gros  loUiers  de 
la  compagnie, 

CoLLiia  ,  se  dit' aussi  De  cette 
cbaine  d'or  qui  se  donne  à  cei^x  qu'on 
fait  Chersliers  de  t)uel<|ue  Ordre ,  et 
qu'ils  portent  aux:  jours  rie  cérémonie. 
Le  Collier  de  P  Ordre  du  Saint-Esprit  ^ 
le  Collier  de  l'Ordre  de  tAnnonciade  ; 

r 

OU  simplement,  /(  Collier  de  Saint-Mi- 
chel »  du  Saint-Esprit ,  de  la  Toison  ,  de 
V Annonciade,  Il  porte  le  ColUer  de  tOr- 
dre  s  f^c,  p 

CoLLixa ,  se  dit  aussi  d'Une  marque 
naturelle  en  forme  de  cercle ,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  «'es  ani- 
maux et  des  oiseaux ,  et  est  différente 
du  resta  de  leur  poil  ou  de  leur  plu* 
mage.  Un.  merle  au  xollier,  Un^hien 
noir  qui  a  un  collier  blatiç,  */,  • 

CoLLiEa  ,  est  aussi  La  partie  du 
harnois  des  chcraux  de  charrette  ou  de 
labour ,  qui  est  faite  de  bois  et  rem- 
bourrée ,  et  qu'on  leur  met  iiil  cou 
pour 'tirer.    . 

On  appelle  figi^ëmeht  et  familière-^ 
ment.  Collier  de  misère j  Un  engage- 
ment à  un  état,  à  une  profession,  à 
une  occupatioiT pénible  et  laborieuse. 
l^oilà  les  vac^ces  finies  ,  il  faut  repren- 
dre le  collier  de  misiré.  On  dit  en  plai- 
santant d'Un  homane  marié,  qu'i/  0 
pris  le  colUer  de  thisère.  ■   '  ^  ^ 

On  appelle  Cheval  de  collier  «  Un* 
cheval  qui  est  i^ropre  à  tirer  ;  et  on 
dit ,  Cheval  franc  du  collier  j  pour  dire , 
qu'il  tire  de  lui-  mèfne ,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  lui  donner  des  coups  de 
fouet. 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment, qu'  Un  homrte  est  franc  du  collier, 
pour  dire ,  qu'il  procède  franchement 
en  toute  chose ,  et  qu'il  sert  ses  aniit 
de  bon  cœur  san/i  se  faire  prier. 

On  dit  anaai  d^tîti  komme  de  guerre , 

qui  ne  qraiut  ^ùst  de  a'exposer  dans 

,.   l'occesion  quand  il' le  faut,  et  qui  y 

\  Ta  de  bonne  grâce ,  qu'il  #ft  franc  du 

«olUer,    .  ■:     ;.j>.i^^..i,-  ,  '  ;":.."  •-;,:- 

On  ditfigvc^ment  et  farailiè-ement. 
Donner  un  coup  de  eoUk»  «  pour  dire  , 
Faire  un  nonvel  effort  poiir  réussir 
dens  quelque  entreprise.     /^  ''     'Vf 

COLLIGBR  T.  a.  Faire  des  collec- 
tiona  des  endroi ta  notables  d'un  JJjih. 
Il  a  eolUgé  bien  J^  àMag^/fTneBt 
yieux.  .":■■■''■'  ■'-./ 

Cci.t,ioi ,  iti.  ps^d^.    ;^:*  t 

ÇOLUKE.  s.  f.  (On^roi.  CoUne:} 
Petite  montagne  qni  s'élève  doucement 
au-dessus  de  la  plaine.  Limgut  toUlrié» 
Petite  coUine,  Belle  colUnL  Le  haut  de 
kcoUbU.  Le  pied  ,kbaêdsi  U  coWm  » 
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UptnehâMt  ék  la  colline.  Colline  plantée 
de  vignké. 

Les  Poètes  appellent  le  Parnasse , 
Lu  double  colline*        :       .         . 

COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  (Dans 
ce  mot  et  le  suivant  *,  qua  se  pro- 
nonce coua,  )  Terme  de  Médecine. 
Qui  accompagne  et  indique  la  dé-  ^ 
compositiou  des  parties  fibreuses  et  ' 
glutincuses  du  sang.  Sueur  colliqua- 
tive  j  rf«. 

COLLIQÙATION.  s.  f.  Terme  de 
Médecine.  Décomposition  des  parties 
fibreuses  et  glutineuses  du  sang. 

COLLISION,  s.  f.  Terme  liidrx- 
tique.  JLiC  choc  de  deux  «^orps.  Les  Phi- 
losophes expliquent  plusieurs  effets  par  la 
collision  des  corps. 

*  COLLOCATION.  sub .  fém.  Terme 
de  Pratique.  Action  par  laquelle  on 
r^nge  des  créanciers  dans  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  doivent  être  payés.  On  a 
fait  la  coUocation  de  ses  créanciers, 

Qn  appelle  Collocation  utile ,  Uiie 
collocatipn  pour  •  le  ^payement  de*  la- 
quetie  il  y  a  des  deniers  suffisamment. 
Il  signifie  aussi  L'ordre,  le  rang 
dans  lequel  chaque  créancier  est  col-  ^ 
loqué.^  Il  a  été  payé  suivant  sa  collo-  , 
cation. 

On  appelle  Collocation  de  l'argeài  , 
L'emploi  qu'ok  ikit  de  l'argent  en\  le 
plaçant..      '     1  ^     1     . 

COLLOQUE,  s.  m.  Dialogue,  eh- 
tretién  de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Il  n'est  guère  en  usage  qu'aigu 
titre  de  certains  livres  :  Les  CoUàqueg 
i* Erasme  ;  on  dans  le  style  familier. 
Ils  otit  ensemble  de  fréquens  cçlloquen 
Ils  ont  tenu  un  long  coUoque, 

CoLLOQUs ,  se  dit  aussi  De  la  conj 
fércnce  tent^  à  Poissy  entre  les  Ca4 
tholiques  et  les  gens  de  la'  Religioiji 
prétendue  Réformée.  Le  .Colloque  dé 
Poissys, 
COLLOQÙER.  V.  a.  Placer. 
Il  n'est  |,lus  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  créanciers  qu'on  met  en  ordre, 
afin  qu'ils  puissent  toucher  leurs  de- 
niers l^r  le  prix  d'an  bien  qui  se  dé- 
crète en  Justice.  Il  a  été  colloque  utile 
ment.    On  l'a  colloque  selon  Vordre  de 
son  hypothèque.  Il  à  été  colloque  pur  pré- 
férence,     ■'■         ■■:.',■  I 

Colloque,  Js.. participe.  Un  créan- 
cier colloque,  "^ 

COLLUDER.  T.  n.  Terme  de  Pa- 
rlais. S'entendre  arec  3a  partie  a^i  pré- 
judice d'un  tiers.  j  .     ... 

COLLUSION,  subs.  f,  Tntelligence 
Secrète  entre  deux  ou  plusieurs  partiel 
an  ptéjudice  d'un  tiers.  Collusion  se- 
crète. Collusion  visible  ,  manifeste.  On 
voit  bien  qu'il  y  a  collusion  eritre  eux, 
quHl  y  a  de  la  collusion. 

Il  se  dit  tiufsi  De  toute  inte!ligence 
lecrète  dans  les  alTaires  pouV  tromper 
un  tiers.  On  disoit  qu'il  y  avoit  collusion 
entre  tes  chefs  des  partis  contraires,, 

COLLUSOIRE,  adi.  des  a  genres. 
TerHie  de  Pratique.  Qui  se  fait  par  col- 
lusion. Cela  est  collusoire.  Procédure  col- 
lusoire. Sentence  collusoire,      \  I  "S^ 

COLLUSOIREMENT.  ÎMir.  D'une 
maniéré  collusoire.  Cet  Arrêt  a  été  rendu 
collusoifiment, 

COLLYRE,  s.  m.  Remède  extérieur 
qui  s'applique  sur.  lès  yeux.  II  n'est 
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fnaèrt  d'uiage  qa*eii  rermei  de  Méde- 
cine. Collyre  $tc.  Collyre  liquidi,       "  ,* 

C0LOMBA.6B.  tub.  mae.  Raftg  de 
ioUfea  potées  à  plomb  dAiif  Bifie  doi- 
•on  de  charpente. 

COLOMBE,  t.  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
consacré  à  la  Poésie  ,  et  an  «tyle  son- 
tenn.  La  undrt  colombe»  La  fldiU  ce- 
lombe^  Jupiier  fui  nourri  par  Jê§  CO' 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeo* ,  dans 
tontes  les  phrases  tirées  on  imitées  de 
VÉcritureSainte.  LtSéant-^ritéuctn- 
dit  en  formt  de  colombe  êur  ^otn^Sei- 
\gnÊMr  JÉSUS-  Christ,  Lês  fimmtê  pré- 
sentant au  TempU»  U  jour  ée  Uur  pu- 
rification, iH€  pake  detourureUeê  où  de 
colombes.  Simple  comme  uju  colombe,  fa 
tinfplUité  df.  la  colombe.    L'Êglite  est 
comparée  4  une  chatte  colombe.  .     . 
/     COLOMBIER,  s.  masc.  Bâtiment  en 
forme  de  tour  ronde  ou  carrée,  où 
Ton  retire  et  nourrit  des  pigeons.  Co- 
lottibUr  à  pied.   Colombier  bien  garni. 
Peupler  un  colombier.  L'échelle  ,  Ut  bou- 
Uns  ^un  colombier.  Un  colombier  de  cinq 
eentt  bojtlir^t  »  de  mille  boulins  ou  trout. 
On  dit  hgurément  et  proyerbiale- 
i^cnt,  Faire  venir,  attirer  les  pigeont 
au  colombier,  pour  di^e ,  Attirer  des 
*'chalands ,  des  personnes  qui  appor- 
tent du  profitr 

On  dit  aussi,  Chasser  les  pigeons  du 
colombier ,  pour  dire ,  Éloigner ,  elfa- 
iroucher  ccu«  qui  apportent  du  profit, 
dans  une  maison.  Vous  querelle^  ceux 
qui  vont  acheter  che^  voui ,  c  ett  chaster 
'  lèt  pigeons  du  colombier* 

COLOMBIN.  s.  m.  Miné^.  Il  te 
'  dit  tit  la  mine  de  plomb  puire. 

COLOMBIN,  INE.  adject.  Qui  est 
d'une  couleur  mélangée  entre  le  rouge 
et  le  violet,  approchant  du  gris-de-lin. 
Taffetas  Colombie.  Soie  colombine.  Cou- 
leur colombine.  Ce  mot  est  vieux  :  oi^dit 
aujourd'hui  Gorge  de  pigeon.    \ 

COLON .  s.  m.  Celui  qui  cultive  une 

terré.  On  donne  ce  nom  aui^  ha^itans 

.  des  Colonies.  \ 

il  se  dit  par  extension  De  ceux  qui 

cultivent,  des  terres  dans  quelque  Pays 

que  ce  soit.  Ce  Pays  manque  de  colons, 

CÔLON,  ^s.  m;  Terme  d'Anat.  L'un 

des  gros  intestins ,  <fbi  suit  le  cœcum. 

Le  côlon  ,t,t  ordinairement  h  siège  de  la 

colique.  v  • 

COLONBL.  sub.  masc-il.  Celui  qui 
'   commande  un  Régiment  de  Cavalerie , 
V  d'Infante^e ,  ou  de  Dragons.  Colonel 
0  du  Régiment  des  Gardes.   Colonel  des 
Suisses.  Lieutenant  Colcnel. 
,    On  ^pelle  Colonel  Général  de  U  Ca- 
valerie ^  Celui  qui  commande  toute  la 
Cavalerie  ;  Colonel  Qiitéraldeêlfragtms, 
Celui  qui  commande  tons  lea  Dragons. 
Locsqu'il  y  a  un  Colonel  Général  de 
'-■  llnfanterie ,  les  Colonels  particuliers 
ne  prenaenT^Heie  titM  de  Dliestros^e- 
.  C«mp-  •   ^* 

~    CoLOHBL,  «et  fidjectif  dans  cette 
-    phrase ,  Compagnie  Colonelle,  c'est-à- 
dire  ,  La  première  Compagnie  d'nn 
Régiment,  celle  qui  n'a  point  d'autre 
l^^'pitaine  i{\ie  le  Colonel}  et  on  dit 
^^^olùment  La  Colonelle ,  pour  dire, 
■' ,    La  Compagnie  Colonelle^   *>:^  :  - 

COLONIE,  s.  f.  Nombre  de  person- 
nes de  run  et  d^  l'autre  seze ,  ^uè  l'on 


oo 

eiiToie  d'u^  Pays  pour  en  hamt6f  un 
autre.  Il  y  a  plusieurs  solonies  Pranfoiset 
dansUhouveau-Monde,  Envoyer  une  co- 
lonie. Mtablir  une  xolonie.  Les  Romains 
envoyoitnt  des  colonies  de  Soldats  vété- 
rans dans  les  Villes  qu'ils  avoient  con- 
quises.   .    ,  M^,  ;, 

CoLom  9  ••  miussi  Des  liens  où 
l'on,  envoie  des  habiUns.  Marseille  est 
une  colonie  des  Phocéens.  Cologrjt  est  une 
colonie  des  Romains.  Les  colonies  d^A- 
mértqus»  ,.  '  - 

COLONNADE,  s.  f.  collectif.  Suite 
de  coFonnes  rangées  pour  servir  d'or- 
nement à  un  grand  édi^ce ,  à  une  place 
publique ,  ou  à  un  beau  jardin.  La  eo-  . 
lonnade  de  Saint- Pierre.  La  colonnade 
des  jardins  4*  Versailles.  La  colànnade 
du  Louvre»  >.        . 

COLONNE,  e.  f.  Sorte  de  pilier  dé 
forme  à  peu  prés  cylindrique  pour  .sou- 
tenir ou  pour  orner  un  b&timent.  Co- 
lonne de  m0bre.^  Colonne  de  bron{e ,  de 
pierre  »  de  bois\  Colonne  dorée.  Colonne 
torse.  Colonne  ùannelte.  Colonne  Corin- 
thienne, éolonne.  dorique,  etc:  Colonne 
isolée.  Colonnes  accouplées,  Dreuer  une 
colonne.  Deux  rangs  ,  deux  ordres  de 
cotonnet.  La  base  ,  le  fût,  le  chapiteau 
de  la  colonne.         | 

Il  y  a  aiisii  De  grandes  colofines  qui  ^ 
sont  indépendantes  des  bâtimcns ,  et 
qu'on  élève  dans  les  places  publiques! 
Là  colonne  de  Trajan,  ou  la  colonne 
Xrajane  ,  etc.  '' 

On  appelle.  Les  deux  montagnes  du 
Détroit  de  Gibraltar ,  Les  crlonnes 
d^  Hercule. 

Oi)  appelle  Les  piliers  d'un- lit,  Les 
colonnel^un  lit* 
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On  dit ,  qu'  l/n  livre  ett  écrit  on  im^ 
prim^  par  colonnes  ,  Quand  les  lignes 
ne  sont  pas  de  toute  la  largeur  de  la 
page ,  mai&  que  !..  page  est  divisée  de 
haut  eh  bas  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties. Vans  ce  livre-ci  il  y  4  trois  colonnes 
à  la  page.  Il  est  imprimé  par  colonnes  , 
à  deux  ,  à  trois  colonnes.  Ce  Dictionnaire 
est  à  trois  colonnes,  *, 

On  dit ,  qu'  Une  armée  marche  sur  une 
ou  plusieurs  colonnes  ,  pour  dire,.qu'£lle 
marche  Sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes 
qui  ont  peu  de  front  et  beaucoup  de 
hauteur.'*  ■■'■'■■,:.  'W  ^•;  ■■■:'-:,  y. 
On  appelle  figurément ,  Colonnes  de 
l'Église  ,  Colonnes  de  F  État,  Les  grande 
personnages  qui  soutiennent  l'Eglise 
et  l'État  par  leur  vertu ,  par  >eur  ca- 
pacité,  par  leur  courage. 

Oa  dit  aussi  figurém.  que  La  Faix  et 
la  Justice  sont  les  deux  Colonnes  de  VUtat, 
On  appelle  aussi  Colonne  ,  en  termes 
dé  Physique ,  Une  quantité  de  matière/ 

ide  de  figure  cylindrique,  qui  a  une   il 
hauteur  et  une  basé  déterminées  réel- 
lenumt  ou  par  la  pensée.  Colonne  ttair. 
Colonne  d'eau,  Ll  y  a  une  colonne  d'air 

qui  pèse  contre  la  colonne  de  nureure  « 

'■"''  ••I',  -1,     '■  'f. 

souunue  dam  le  baromèirt.  j|. 

COLOPHANE,  subs.  fém.  Scrtfde 
résire,  dont  les  joueurs  d'instriuqfi|»s 
se  servent  pour  frotter  les  crina  die 
l'archet  dont  ila  jouent.      .  ;.  ^«^  #<^^  ■  : 

COLOQUINTE,  subs.  f.  Plàûi^<^< 
genre  des  cucurbitès ,  dont  le  fnit  'èti l 
moins  gros  et  a  des  ^rmestrèsvàriéet; 
tantôt  il  est  à  cdtea  comme  le  melon , 
Untdt  il  est  long  et  lisse  comme  une 


pôir«  I  et  bigarré  de  janne  et  de  rert  » 
mais  distingué  par  aoa  amertume  et  se 
qualité  purgative.  Pomme  da  eoloqulnt9> 
jdmer  comme  coloquinte.,  .¥i  <       «'V 

COLORANT,  ANTS.  edl.  Qui  co- 
lore ,  qui  donne  de  \ti^m0m*i^ênkM^ 
colorantes.  j  ,    .  .* U  yiT*\  .iin  3 ( f '4 

COLORER*  ?.  •;  È^siier  fî  coi* 
leur ,  de  la  couleur.  Le  Soleil  colore  ks 
fruits,  colore  les  fleurs ,  les  nuées*  La 
naturt  colore  les  pierreries,  cohts  ls$ 
métaux  ,  eu.  L'art  de  coloier  le  terre , 
le  cristal.      .  >^ ■-!'■;'.•  ■','  ■'  ,:•■,  <'-     ^'*:,-,'- ■  >" 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  fruits  ta  colorent  peu  à 
peu  au  Soleil.  Les  rMslns  commencent  à  se 
colorer. 

Il  signifie  figurément.  Donner  une 
belle  apparence  à  quelque  chose  >de  ' , 
mauvais.   Colorer  une  injustice.  Colorer 
un  mensonge.  Il  a  tijbien  coloré  tajcute  , 
sa  lâcheté .  .  ••  .  '    »> 
CoLoaA ,  BB.  participe. 
On   appelle    Du  vin   qui  est  plus    < 
i^ougé  que  paillet ,  Du  vin  coloré.   Ce 
vin  est  trop  paillet,  je  le  voudrais  plus 
coloré. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
rouge  de  vi^ge  ,  qu'i/  a  le  teint  coloré. 
On  dit  encore  au  figuré,  H  n'a pM 
même  un  titre  coloré.  Un  titre  apparent. 
COLORIER.  V.  act.  Employer  les 
couleurs  dafis  un  tableau.  Colorier  un 
tableau.  Ce  Peintre-là  colorie  fort  bien  , 
mieux  qu'il  ne  dessine. 

;CoLoaiA,  ix.  partie.  Tableau  bien 
colorié.     ' 

COLORIS.  8«  m.  Ce  qui  résulte  du  ' 
mélange  ei:  de  l'emploi  des  couleurs    , 
dans  les  tableaux ,  principalement  pour 
les  fi^Tures  humaines.  Coloris  frais.  Co- 
loris tendre,  vif.  CoU^^s  qui  est  bien  de 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de  la  force.  Le 
coloris  d'un  tableau.  Le  coloris  d'un  tel. 
Peintre  ett  excellent.  Ce  Peintre  ett  etti- 
nié  pour  son  colons.  Ce  tableau  pi6he>. 
dans  le  coloris,  par  le  coloris. 

On  dit  d'Un  beau  visage ,  d'un  teint .  ^ 
frais  et  vermeil ,  Voilà  un  beau  coloris. 
On  le  dit  yiussi  Des  fruits.  Voilà  des 
pèches  d'un  beau  coloris,  ,  -       . 

COLORISTE,  «ubs.  mas.  "Terme  de 
Peinture.  Peintre^/ qui  entend  bien  le 
coloris.  C'est  un  bm  coloriste,  un  grand 
coloriste.        '        '      v 

COLOSSAL ,  ALE.  adj.  De  gran-  " 
deur  démesurée.  Figure  colossale.  An 
pluriel  il  n'est  d'usage  qu'au  féniinin. 
Des  statues  colostales, 

COLOSSE,  subs.  mas.  Statue  dhine 
graïKieur  démesurée.    Le    Colosse  dt  ' 
R/iodes.       ■  ...    •.■■'■",  ."  ■••      ■  --^••■■^'   •;i  ' 

On  appelle  fignrément  Un  homme 
de  fort  grande  stature ,  Un  colqsse  >  un „ 
grand  Colosse.  V^'""  '•■  ''  ''■^■♦''-^■'^^••■■-'""'  .  ' 

COLOSTRE.  «nb.  %as.  Terme  de^ 
Médecinç,È.  Prenûer  lait  qui  ae  trouve  , 
dana  Itién  dts  femmea  après' leur  dé-  " 

iivnmc^.:  ■■'■     ^.;  ^;'  -..' 
:^(dJLPpRTAG18/aub^m«s 

fùiif^ibn  de  Cplporteur. 
COLPOliTER.  V*  *.  Faire 
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û64   C  O  M; 

'^On  i'éa  IMt  fttt  figuré.  Co/f  ortirr  «»i^ 

la  racontMt  danf  lef  mmsonê.     )  5 

CoLromTi  ,  »«•  participe.. 

COLPORTEUR.  •.  m.  On  appelle 
•inii  certain»  peôtt  Merciers  <|ui  pot- 
t«>iit  sur  leur  dot/  ou  devant  eux ,  éê 
petites  marchandises  dans  des  man» 
nei  et  dans  des  d^allet  pendues  à  leur 
cou.  On  donne  cii  nom  plas  ordinai- 
rement s  cens  OjBi  crient  et  qui  rea- 
dentdans  les  rues  les  Édits,  les  Ar- 
rets ,  et  plusieurs  autres  sortes  décrits 
imprimés  arec  autorité  publique.  Ceit 
un  Arrêt  que  Uê  Colporteurg  crient  dans 
lei  mes,         '^v',»  ^«^tv.rt^^-v? 'w**!;  ■■;.   - 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  yont 
Tendre  des  ^Tres  dsns  lès  maisons. 

COLURE.  s.  m.  Il  se  dit  De  deux 
fTTAnds  cercles  qui  coupent  TÉ^ateur 
et  le  Zodiaque  en  Quatre  parties  éga- 
le!u  et  qui  servent  à  marquer.les'qua- 
trc  rakpns.  de  rannée#  Colur*  déi  Équi- 
noxes.  Colure  des  Soltticed, 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  tan- 
Tage.  On  en  sème  beauc(^p  dans  l'Ar- 
tois. On  tire  de  sa  graine  une  hurle 
bonne  à  brûler ,  et  à  d*auties  nsages. 

« 

■  €  O  M  ■■     ':>■'.. 


COMA.  s.  ni«  Terme  it  Médecine. 
Maladie  soporeuse. 

COMATEUX ,  EUSS.  adject.  Qui 
produit  ou  annonce  lé  coma. 
w.  COMBAT,  subs.  masc.  Uaction  par 
laquelle  on  attaque ,  ou  Ton  se  dé- 
fend. Combat  d'homme  à  homme.  Combat 
singulier.  Combat  d^ufie  armée  contre  une 
autre  armée.  Combat  douteux.  Combat  à 
cutrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  san» 
glant.  Combat  êur  terre.  Combat  tur  mer. 
Combat  naval.  Rendre  ,  livrer  coij^at , 
JÎttirtr  tennenU  au  combat,' Tenter  la 

/or^'ine  du  combat.  Soutenir  le  xombat. 
jDonnrr  «  hasarder  un  cofhbat.  Présenter t 
'  accepter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Dans  la  chaleur  ^u  combat.  Ils  se  rcn^ 
dirent  sans  combat.  Tenter  le  combat. 
Finir  le  combat.  Éviter  le  combat,  Rétà' 
blir  le  combat,        * 

On  dit,  Être  hors  de  combat,  pour 
dire  >  NVtre  plus  en  état  de  combattre  : 
et  il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Combat,  est  moins  que  Bataille.  Ce 
ne  fut  qu'un  combat  «  ce  ne  fut  pas  une 
bataille.  Quelquefois  cependant  il  se 
prend  pour  Bataille.  Le  combat  a  été 
rude  entre  Us  dewi  armées.      ,  /  .<  t  ^^ 

Foire  un  combat ,  ne  a'entend  que 
d'Un  combat  singulier.  Il  a'eet  fait 
un  combat  en  tel  lien,    -    .;'^r#^^^\-^'-r'« 

CoMB Ai:  t  **  dit  figuré^.ent  De  cer^ 
tains  états  d'agitation ,  d^  .trouble  et 
4e  sonflgrance.  La  vit  de  Ibommt  est 

•'.'■■■■,.■  -1   ■   .■■■l*v.î'' 

un- combat  perpétuel,  '^5!; 

CoKBATy  se  dit  aussi  figoréaient; 
Des  coiit/ariétés ,  des  oppositions  qu'on 
éprouve,  tl  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  vaincre  se$  pasêianÊ, 

Combat  ,  se  dit  aassi  De  tonte  sorte 
de  cbntèstation  et  de  disputé.  Combat 
de  dviiité,  éP esprit. 

'  «    On  le  dit  De  Topposition  et'  de  \à 

contrariété  de  certaines' choéea  epiCrç 

'i^lés.  Lt  combat  des  humeurs  d 

^rpf .  Le  combat  des  éUmens,  Le  çotK* 

Jfat  des  vents,     * 
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^ 


COM 


Combat,  se  dit  aussi  Dé  certains 
Jeux  publics  des  Anciens,  comme  les 
Jeux  01ympif[Bii  |  iti  imoL  da  Cir- 
que,  etc.  .i!-.^ 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de 
guerre  marchant  en  campagne  soue  les 
ordres  d*un  Général.  Une  armés  de 
trente  mille con^attans,        et    «  > ^ * 

n  se  dit  aussi  en  parlant  d*Un  d<éi 
soutenans  ou  des  atsaillans  d'un  Tou/r 
noi.  Qmand  les  deux  combauans  furent 


- 
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en  présence. 

On  dit  proTerbial«ment ,  quand  tout 
le  monda  se  retire  d'une  partie  de 
jeu,  en  de  Via  dan^e ,  Le  combat  finit 
faute  de  eombétttans,        ^  . 

COMBATTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre,)  Attaquer  son  ennemi , 
ou  en  soutenir,  en  repousser  l'attaque. 
Combattre  les  ennemis.  Combattre  vail- 
lamment. On  a  combattu  vaillamment  de 
part  et  d'autre^   Combattre  à  outrance. 
Combattre  de  près.    Combattre  de .  loin. 
Combattre  de  pied  ferme*  Combattre  corps 
à  corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  à 
cheval,  Coinbattke  armé.   Combattre  en 
champ  clos,  Conihattre  àVépée  ,  au  pis- 
tolet.  Combattre  contre  quelqu'un, 
Ml   On  dit  figuréijient  :  Combattre  les  dif- 
ficultés. Combattre  les  tentations,  Com- 
battre  les  raisons  i  les  sentimens  >  les  opi- 
nions d'autrui.  Combattre  les  vifes,  Coti^ 
•battre  t hérésie^  Combattre  une  doctrine,    '. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  renûde 
.  cpmbat  un  mal»  pour  dire,  qu'il  agit 
fortement  contrelle  mal.- 
'  On  dit  au^i  fifnirénu  qu^lTh  hqmme 
combat  en  lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  * 
est  extrêmement  épb^rrassé  à  se  dé- 
terpniner ,  et  qu'il  ié  passe  en  lui  une  l 
espèce  de  combat.  J^ai  longr  temps  com- 
battu en  moi-mêihe  avant  que  de  prendre 
mon  parti. 

On  dit ,  Combattre  ses  passiont»  com- 
battre sa  colère  ,  pour  dire ,  Y  rééister , 
les  réprimer.  *  1 

On  dit  encore ,  ^^battre  contre  Us 
vents  s  contre  la  faim  «  la  soif;  (t 
dans  un  style  plus  soutenu ,  Combattre 
Us  ventât  la  faim»  est.  -  ;  '      'F  . 

On  dit ,  Combattre  avec  quelqu'un»  de 
civilité»  d'hpnnéteté»  et  Je  politesse»  pour 
dire,  Disputer  k  qui  sera  plus  cifii, 
plus  honnête ,  plus  ppli. 

CoMBATTV ,  VE.  participe.  OpMon 
combattue,  Sentimens  combattus,  Fas- 
ehns  combattues.  Hérésie  combattue,  Un 
homme  ctmbattê  en  lui*méme.  Il  se  eet^ 
toit  combattu  en  lui-même.  Il  n'est  guère^ 
d'usage  que  4ans  ces  sortes  de  phrases. 
COMBIKB^.  adV.  de  quantitévl/y 
avoit  je  ne  sais  combler  de  ifèm^  pour 
dire  ,  Il  7  aytnt  une  graada  quantité 
de  gens,  graiid  noiabrt  dagetos.  Com- 
bien vautjcelaf  poâr  dire,  De  quel 
prix  est  cela  1  Jte  eofuMm  de  Umps  f 
pour  dire ,  En  quel  espace  de  teiàps  ^ 
CombUn  de  tempe  rfa-t-il  pas  fallu? 

n  signifie  aussi  À  quei^point.  Si  voue 
■Êflvisi  combien  il  vous  aime.  Si  vous  sa'- 
vU\  combien  cetu  opinion  cet  pernicieuse, 
Con^ien  est  homme- là  est  au-dessut  de'' 
t autre  I  II  est  incroydbU. combien  m.^^-  . 
teurafitité'ouvraget,'  ■  '-^'r'^ ''■'■' -■■^^■■ 

CojiaiBH,  se  met  quelquefois  snba- 
tantiremetit.  //  laé  veut  vendre  sa  ÙSar^ 
ge  »  nouê  éh  êommes  sur  U  combien,  H 
est  du  ftyle  futiiiier.    , 


CoMBiBir  ^v«.  conjonction.  Encore      <  > 

que,  bien  qu^,  quoique.  Il  est  Tiens.  ^ 

COMBINAISON,  s.  f.Asiêmblage  de     ' 

plttsieais  ç^96s  diapoaéee  deux  à  deux  ;  r 

et  par  extension,  Aasapiblaga  de  plu- 

sienre  choses  dispoaéei  «ntie   elles  .^ 

dans  na  certain  ordre.  La  combinaison 

des  Isillrra.  Faiit  une  «omMiuiMon.  ^airt 

dss  «smHaalfons«  pour  voit^  Vtfftt  que 

deux  choses  ensembU  peuvent  prodtdre,  » 

.    (k^wmkfom ,  en  Chimie ,  est  l'U- 
nion intiaie  par  laquelle  les  parties  de 

deux  corps  se  ioignent  pour  former  nn 

nouYéan  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas 

être  confondu  ayec  Mélange.  On  dit 

Combiner  dans  le  niéme  lens. 
COMBINER.  T.  a.  Assembler  plu- 

fiënrs  choses  en  les  disposant  deux  à  *' 

deux  ;  et'  par  extension ,  Les  arranger 

de  toutes  les  mîanières  dont  elles  peu- 

▼eut  êtrt:  arrangées  ensemble.  Combi". 

ner  Us  nombres.  Combiner  des  raisonne^  ' 

ifnens»  été  preuves  »  dee  incidens» 
CoMBivi ,  #1.  participe. 
On appell«'uii:m^  combinée»  Une  ar- 
mée composée.- de  différentes  nations.  .     ,■>-, 

L'armée  combinée  dé  France  et  d'Espagne,  \ 
COMBLE,  adject.  des;  9  genr.  Il  ^ 

ne  se  dit  proprement  que  Des  me- 
sures des  choses  sèches ,  comme  le  .  '  ^ 

blé  ,   le   seigle  ,   la  farine  ,   etc.   et 

il  n'est  dWcUn  usage  en  parlant  De 

la  mesure  des  choses  liquides.  jfSf«rure 

combU,  BoUstau»  minot  combU  »  tout 

comble, 
Figurément,  en  parlant  Des.  crimes  ';  ^ 

des  pécheurs  }  on  dit ,  que  Xa  nwjure 

e«<coin£>/ej  pour  dire,  que  Lef krs  cri- 
mes sont  montés  jusqu'à  l'excès,  et 

qu'ils  ont  tout  à  craindre  de  U  yen-  • 

geance  Dirine.  La  même  diose  se  dit'  - 

Des  fautes  ok  des  torts  multipliés. 
COMBLE,  a.  mas.  Ce  qui  peut  tenir 

an-dessus  des  bords  d'une  mesure  , 

d'uniraisseau  déjà  plein.  XecomMrd'vii     ' 
boUseau  »  d'un  minot  »  d^une  mesure,  lia 
donné  cela  pour  U  combU, 

.  CoMBLB,  signifie  aussi  Le  faite  d'ml' 
b&timent.  Le  combU  de  la  maUon.  Mai- 
son abattue»  ndnfie  defond  eh  combU. 

On  dit  figurément,  qu't/h  homme' est 
ruiné  ^  qu'on  ta  ruitiéde  fond  en  combU^^ 
y  pour  dire,  qti'Ii  a  perdu ,  ou  qu'on  lui  ' 
fi  fait  perdre  tons  ses  biens ,  ou  ^n 
crédit  et  son  honneur  y  ou  fout  cela 
ensemble.  On  le  dit  slumï  d'Une  fia- 
mille  ,  d'une  Ville  ,*  d'une  Conunu- 
^naufé,etc./^^^,-\     "     "      v.-:,^,.,  "^r^  ' 
CoMBLB,'  signifie  figurément,  Le 
dernier  surcroît,  le  dernier  ««oint  de 
quelque  chose,   particulièrenrtent  de 
l'honneur  ^  de  la  joie ,  des  désirs ,  de 
l'affliction  et  des  maux.  Parvenir»  ot" 
Hver  au  combU  des  honneurs  »  au  combU 
de  la  fortune  »  au  combU  de  ses  désirs.  Ce 
fut  U  combU  de  nos  maux.  Le  combU  de 
son  affiction  »  de  ta  «foalrarwj  -V  »  ^  .  Vjîi 
Pova  COMBLB.  Façon  de  pitler,'  qni^ 
signifie ,  Pour  surcroît ,  et  dont  on  ae 
sert  en  diverses  phrases  par  exagéra- 
tion. U  tomba  malade»  et  pou/r  combU 
de  malheur»  poftt  eombU  de  diqgrâce  ,  U 
perdit  peu  de  temps  après  tout  eonbiem  ,    ,  <. 

jdprès  avoir  gagné  la    bataiUe s  p<mr    -^  ^^■'■1:;'^^^^ 
combU  de  gloire  »  Uprit  U  Général  ian^pl^-        is>  -^^  :    v 
mipruoimur, 

COMBLEMfiM:T.  i.  iim|.  Ktùad^èi^t 
combler* 
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COMBLBR.  T.  «.  Remplir  un  Ttli- 
teaui  une  meiure  juaque par- dessus 
les  bords,  tant  qu'il  y  en  peut  taiir. 
Combler  un  boisuau.  Combler  un  minot. 
Combler  u»c  mesure  s  Ia  nusure»         ' 

On  ditfigurément,  Combler  mmper- 
^  Monne  de  bietu ,  pour  dire ,  Lui  fmire  de 
grands  biens.  Et  l*ou  dit  à  peu  près 
d«nt  le  même  sens:  Combler  debienf^Us, 
Combler  de  grâces.  Combler  de  ftvsurs. 
Combler  d'honneurs.  Combler  de  présens. 
Combler  de  fitUiti.  Combler  de  joie. 
Combler  de  gloire.  Combler  de  louanges, 
Combltr  de  bénédictions,         .  '  .(v.,î    r 

GoM SLBk  I.A.  MBéumn ,  se  dit  aussi 
figurém.  pour  dire  ,X}oniinettre  quelque 
noureau  crime  aprl^s  un  grand  nombre 
d'autres  \  l'aire  quelque  nouvelle  faute 
.après  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  à 
eapérer.  Leur  rébellion  a  comblé  la  me- 
Êurt,  Ce  qui  a  comblé  la  mesure  ,  c'est  la 
demièri  faute  qu*ila  faite.  i 

'  CoMBLBa,  signifie  aussi,  Rem- 
plir un  creux ,   un  yj^e.    Combler  un 
^fossé..  Combler  des  vallées.  Combler  la 

tranchée. 
CoMBÉéf  BB.  participe. 
COMBLÈTE.subst.  fém.  Terme  de 
V  Chasse.  Fente  qui  est  au  milieu  du 
pied  du  cerf..  j 

COMBRIÈRE.  s.  f.  Filet  propre  à 
prendre  des  Tbons  et  autres  gruids' 
poïsspns.  *  -, 

COMBUGER.  T.  act.  Remplir  d'eau 
des  futailles  pour  les  imbiber ,  ayant 
^ue  de  les  employer. 

CoMBUoé ,  éa.  participe. 
COMBUSTIBLE,  ad),  des  a  g.  Qui 
a  la  propriété  de  brûler.  Matière  corn- 
hustible,  La  poix,  U  goudron»  le  soufre, 
le  bois  sec,  les  feuilles  sèches  ,  sont  des 
matières  très^ombustibles,  Ls  marbre , 
les  pierres ,  ne  sont  pas  combustibles. 

COMBUSTION,  s.  f.  Action  de  brû- 
ler entièrement.  Ces^t  la  combustion  de 
Voir  qui  fait  la  flamme .  La  combustion  des 
cadavres  étoi^  très- dispendieuse  che\  les 
Romains, 

Il  se  dit  d*Un  incendie  qui  détruit 
totalement  un  édifice.  T'ai  vu  la  com^ 
bustion  entière  de  ce  palais,        i' 
Il  signifie  y  dans  une  acception  très* 
^  ordinaire, .mais  figurée,  Un  grand  dé- 
sordre ,  un  grand  tumulte  qui  sV^cite 
tout  d*un  coup  da  ns  une  popUl  ice  -, 
dans  une  grande  assemblée ,  etc.  Éfran 
ge  combustion.  Horrible  combustion.  Ce 
fut  une  combustion  générale.    Tout  le 
Royaume  étoit  en  combustion*  Il  a  mis 
tout  ï  État  y  toute  la  Ville,  toute  la  fa- 
mille en  combustion.  L^usage  le  plus  or- 
dinaire de  ce  mot  est  de  s'en  servir 
avec  la  préposition  en.  Tout  le  Rojau* 
].tiu  étoit  alors  en  combustion.  Cela  mi$ 
toute  la  Province  en  cofhbustion,     :  <^"*^ 

COMÉDIE,  s.  f.  Poëme  dramatique ,' 

pièce  de  Théâtre ,  dans  laquelle  onre-^ 

présente  quelque  action  de  la  vie  corn- 

>inune,  que  l'on  suppose  s'être  passée 

'entre  dès  iptersonnes  de  condition  pri- 

iré^.  Comédie  plaisante ,  dlvitrtlssanie. 

tnjouées  bien  conduite,  fomédis  de  m- 

ff  rùctère.  Comédie  d^ intrigue.  Comédk  lar* 

'^JnojanU.  Le  nmud,  le  dénouénunt  de  la 

!<:  y  Comédie,  Comédie. en  vers  ,  en  prose  »  en 

Ç  tinqàittesa  ««  trois  actes,  en  un  acte.  On 

^l.)?,-^^'''?^-^*'*#«  P«'F'  ^  (^omédU  de  tout  u  qu'éUe 

>'^i-\j'':-t-'  uvoH'  ds'Ucencieut,  Fain^uns  eomédk. 
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Composer  une  Comédie.  Les  aetskrt.  Ira 
personnages  dune  Comédie,  Le  sujet  d'nisr 
Comédie,  La  Cçmédie  ancienne.  La  Comé- 
die moyenne.  La  Comédie  nùuveUe.  Co" 
médie  Françoise,  Comédie  Italienne ,  £a- 
pagnole.  Jouer  une  Comédie,  Regré^fnUr 
une  Comédie, 

GomAdib  ,  se  prend  quelquefois  pour 
L'art  de  composer  des  Comédies.  Il 
enund  bien  la  Comédie.  La  Comédie  a  été 
perfectionnée  par  Molière,  ,  „  , 

(ToitiDiB  y  se  dit  généralement  De 
toutea  sortes  de  Pièces  de  Théliue , 
comme  Sont-  la  Tragédie  ,  la  ICragi» 
comédie ,  et  la  Pastorale.  Jouer  la  Co- 
médie. Représenter  la  Comédie.  Voir  la 
ComédU,  AUer  à  la  Comédie,  Être  à  la 
Comédie.  Il  y  eut  Bal  et  Comédie,  Don- 
ner la  Comédie,  0 

CoMàoiB  ,  se  dit  figurément  Des 
actions  qui  ont  quelque  chose  de  plai- 
dant. Je  crois  que  ces  Messieurs  jouent  la 
Comédie ,  nous  donnent  1^  Comédie* .  ^ 

Ou  dit  dana  un  sens  approchant, 
qu'£/n  homme  donne  la  Cc^iédie  au  pu-- 
blic,  pour  dire ,  que  Par  sa  mauvaiae 
conduite  il  attire  l'attention  du  public , 
et  donne  lieu  de  parler  de  lui  en  mau- 
Yîiise  part.  Et  dans  ce  sen^  on  dit  d'Un 
homme  ridicule  et  extravagant,  que 
Partout  où  il  va  ,  il  donne  la  Comédie, 

CoMiniB ,  stgnifie  aussi  figurément 
Feiiite.  Tout  cela  fi'est  qitutugure  comé' 
die.  Et  ori  dit  dans  ce  sens  d'Une  per- 
sonne dissimulée,  et  qui  prend  à  tâ- 
che de  faire  paroitre  des  Sentimens 
ditiérens  de  ses  sentimens  Yéritables , 
que  Cest  une  personne  qui  joue  bien  la 
cothédie, 

CoM^DiB ,  signifie  aussi  Le  lieu  où 
l'on  )oué  la  Comédie  pour  le  public. 
Il  loge  viS'à'Vis  de  la  Comédie,  Sa  mai- 
son est  bâtie  ù  côté  de  la  Comédie, 

COMÉDIEN ,  lENNE.  s.  Celui  ou 
celle  dont  la  profession  est  de  jouer  la 
Comédie  sur  un  thtàtre  public.  Bon 
Comédien,  Excelletu  Comédien.  Mauvais 
Comédien, .  Cést  un  pitoyable  Comédien, 
Ce  Comédien  exctlU  dans  le  comiqut  , 

» 

mais  joue  mal,  dans  te  sérieux-,  dans  If 
tragique.  Comédiens  de  can^agne,  Comé- 
disrs  François,  Com^'diens Italiens.  Trou- 
pe de  Comédiens.  Ce  Poiu  a  donné  sa 
pièce  aux  Comédiens,  Les  Caimédiens  ont 
affiché  une  Pièce  nouvelle. 

On   dit  figurément  d'iln  bomme, 
qu'J/ Cil  bon  Comédien  ,  pour  dire ,  qu'il 
feint  bien  des  passions  et  des  senti- 
mens qu'il  n^a  pas.  Et  en  ce  sens  on  dit 
d'Un  hypocrite,  ou  d'un  honune  qui 
change  de  conduite  ou  d'opinions  se- 
lon son  intérêt  et  tes  circonstances ,  que 
C'est  jun  grand  Comédien, 
>^  COMESTIBLE,  adject.  desagenr. 
^Qui  peut  se  manger.  Il  n«  se  dit  que 
De  ce  qui  convient  à  la  nourriture  de 
l'homme ,  e;t  ne  se  prend  guère  adjecti- 
vement que  dans  ces  phrases  :  Denrées 
eonuêtibles,  yiattdeê  et  autres  choses  co- 
mestibles. 


')4' 


L'otage  ordinaire  «st  de  prendre  ce 
Iftot  tabstanti||ftment.  Ze  eomsMtibU, 
Des  çon^eêtlhij.  Un  impôt  sut  Us  comss- 
tibUs.On  troÊtve  ebs^  oe  Traiuur  toutes 
sorusdM  comossiblsêilM  oomestiblss  sons 
rares  et  chsrs  dans  cesse  Plncs» 

COMÊTB^É^ft 
l  paroit  cxtraon^iaaireasaukdjàM^  W  Cif ij  li  mandant 


avec  une  tratnëe  de  lumière ,  à  laquelle 
on  donne  tantôt  le  nom  de  Chevelure  ^ 
tantôt  le  nom  de  Barbe ,  et  tantôt  ce*  « 
lui  de  QueuCk  Comète  chevelue.  Cornets 
barbus»  Comiu  à  queue.  Il' parut  uns  co- 
Jiète,  On  Ht  unt  comète.  Le  moHvemeni 
d'une  romète.  Le  eouts  d'une  comète.  I4 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  pré* 
sages  £un  événement  fmuste,         * 

On  appelle  en  termes  de  Blason,  Cû^ 
mètt.  Une  étoile  à  queue  6nd(  yante  » 
qir'on  représente  avec  huit  rayons. 

CoMiTB,  signifie  «tissi  Une  espèce  * 
de  jeu  qui  se  joue  avec  dea  cartes ,  et 
'  dont  une  porte  particulièremeut  le  nom 
de  Comète.  Jouer  à  la  Comète,  ' 

COMÉTÉ  ,  £B.  adj.  Terme  de  Bla« 
son ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  ont  dea  ' 
rayons  ondoyans  et  moiîvans  du  chef  ; 
au  lieu  que  les  rayons  flamboyans  sont 
mouvana  de  la  pointe  de  l'<§cn«  * 

COMICES,  a.  m.  pi.  se  d-t  en  par* 
lant  Des  Assemblées  du  Peuple  Ro^ 
main, -ponr  élire  des  Magistcata,  on 
pour  traiter  lea  alfaires  importantes  de 
la  République.  '   i    '' 

,  COMINGE.  «.  f.  Bombé  d*ane  j^osf . 
sé-T  considérable.        -  < 

COMIQUE;  adject.  des  a  g.  Qui  ap- 
"^parti'ent  à  la  Comédie  ,  pris^  daiia  le 
premier,  sens  que  no^s  avons  marqué 
ci-dessus.  Pièce  comique.  Poïte comique» 
Sujet  comique.  Style  comique.  Cette  in» 
trigue  est  tout-à-fait  comique,\ 

CoMiQUB,  «ignifie  aussi,  Plaisant.» 
propre  à  faire  rire.  Visage  comique. 
Aventure  comique.  Roman  comique. 

Il  est  aussi  substantif;  et  en  cette 
acception,  il  signifié  (^enre  comique  , 
.  atyle  comique.  Cet  Auuur  entend  bien 
le  comique,  ,  * 

On  dit  dans  cette  acception  ,.  qu'Un 
Comédien  n'est  bon  que  pour  le  comique  , 
pour  dire,  qu'il  ne  joue  bien  que  les 
personnages  comiques.  C'est  un  bon  Co- 
mique, Lés  Comiques  de  cette  Troupe  ne . 
sont  point  bons,  ,  .■ 

I  COMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière comique.  //  a  traité  ce  sujet  co» 
miquenunt.  ,  «  •     .  ^   .    • 

COMITE,  s.  nsasc.  Officier  préposé 
pour  faire  travailler  la  chiourme  d'une 
Galère.  Cest  un  Cotnite,  Le  Comité  d^une 
Galère,  Impitoyable  comme  un  Comité. 

COMITE,  t.  m.  Assemblée  de  per« 
sonnes  commises  pour  la  discussion  de 
certaines  affaires,  de  certaina  objets. 

II  s'est  tetui  plusieurs  comités  sur  cett$ 
affaire. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  d^ne 
société  restreinte  à  un  petit  nombre. 
ièous  souperons  ce  soir  en  petit  comité. 
On  a  fait  une  lecture  en  petit  comitéé 
COMMA.  s.  masc.  Terme  de  Musi- 
^  que.  DiUérence  du  ton  tnajeur  au  ton 
mineur.     *    - 

CoMMA  ,  en  terme  d'Imprimerie,  sî- 
ffuifie  aussi  Une  espèce  de  ponctuation 
qui  se  marque  avec  deux  points  Vuu 

sur  l'autre.       .  .,v  •'  •.-•:■,     ,  .■  yv'  ■  -^y  •■  -î*--  ^  "  ^ 
COMMANDAKT.  aaject.^  coii.. 
maiàde  dana  nnePl^ce  ,  ou  qui  com- 
mande dea  troupe*.  Les  Officiers  com-  ' 
mandans.y 

Ileatplns  ordinairement  subst«intif. 
S*il  se  fait  du  désordre^  on  s'en  prendra 
au  Commandant.  Il  faut  parler  ait  Com<»^  > 
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COMBftANDB.  i.  f.  Il  n*eit  d'iuâge 
l|u*eo  «ette  fa^on  de  parler  adverbiale , 
De  commande.  Ainù  on  dit  :  Ouvrage  d€ 
CQmunande,  Bureau  d*  eorymande^  MeuhU 
de  eommande  /  pour  dire ,  Ui|  ourragc  ^ 
uii  bureau ,  an  meuble  q«'aii  iiUTrier  a 
fait  exprès  pour  4|uelqu*uji  4|iiî  liu  cb  a 
donné lor4re.  ,  /  .    -,    ;  ^„ 

.On  dit  par  extension ,  iTtTB  <mvjce§e 
qui  doit  être  fait  dans  un  temps  pres- 
crit »  que  Cett  un  ouvrage* de  commande^ 
Une  maladie  de  commt^nde  »  pour  dire  y 
Une  maladie  feinte  et  supposée»  -^ 

COMMANDE,  s.  iém.  Procuration , 
commission  d'acheter  pu  (Uf,  négocier 
pour  autrui.  .  !! 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre 
que  donne  celui  qui  commande ,  qui  a 
pou/oir  de-commander.  Commandement 
virhaL  Cêmmondement  par  écrit»  Il  ajait 
cela  par  votre  commandement.  J'obéis  à 
vtfê  commandtmeng,  :  ,    '^   '       * 

.  On  dit  au  Palais  Commtfmfenimf^  pour 
«lire,  {j'exploit  l'ait  par  un  Sergent  en 
vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
'  tence ,  par  lequel  il  cominande  au  nom 
an  Roi  et  de  la  jjnscice,  de  payer ,  de 
yider  les  lieux ,  etc.  .  ; 

CoMMANDEMBiTT)  veut  dire  aussi  Au- 
torité ,  pouvoir  de  commander.  Avoir 
commandement  e^r  quelqu'un.  lia  le  com- 
mandement eur  les  iroupet.  Cela  eet  eous 
son  cojiimandement.  Prendre  le  comman- 
demenu  Refuser  le  commandement. 

On  dit }  Avoir  le  <;ommandement  d'une 
yrovince  ,  d'une  Place  ,,  pour  dire  ,  Y 
'avoir  la  qualité,   la  place  de •  Com- 
mandant. 

^  On  (Hsoît  autrefois  dlln  Capitaine  , 
^u^Il  avoit  le  commandement  beauj  pour 
dire,  qu'il,  cçmmandoit  de  bonne  grâ- 
ce ;  et  qu'i/  a  le  commandement  rude, 
pour  dire ,  qu'il  est  altier  et  impé- 
rieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 
qui  commande  une  chose  quMl  n'a  pas 
droit  de  commander ,  qu'i/  a  lé  com- 
mandement beau. 

On  dit,   Avoir  quelque  chose  à  son 

commandements  pour  dire,  PouroirsVn 

•servir  à  sa  volonté;  Il  n'a  point  d*équi~ 

page,  mais  il  a  les  carrosses  de  tous  ks 

amis  à  son  commandement. 

On  dit,  qu'On  a  une  chose  à  com- 
mandement j  pour  dire ,  qu*On  l'a  '^n 
main ,  et  qn*onen  peat  facilement  disr 
poser.  Il  a  tout  à  commandement^  Var» 
gtnt,  etc.    ■■    ;- ■  '  ,:;^--'   ._  .-,;/i  --■•;; .  ,;■; 
\    On  dit,  qu'Ion  homme  a  le  f-àtln  à 
sommandement,  ponr  dire,  qa*Il  le  parle 
comme  sa  langue  naturelle.  ^^  'ï*i:^L^i*'- 
>   On  appelle  Bâton  de  contmandiment , 
Un  bat  ou  que  divers  Olliciers  portent 
pour  marqïte  de  leur  autorité. 
-    Les  Secrétaires  d*État  prennent  dans 
leurs  titres  la  qualité  ^e  Secrétairu  d^E- 
tat  et  des  Commandement,  -         «. 

On  appelle  Sécrétées  des  Commandé' 
mens  s  Les  principaux  Secrétaires  des 
Princes  et  Princesses  de  la  Famille 
et  de  la  Maison  Hoyale.  '  ^  . 

On  appelle  Lettres  sigtùu  en  corn' 
mandement,  JDes  Lettres ,  des  Arrêts 
signés  par  an  Secrétaire  d*Étar. 
'  ÇouMkv-Dmwuvit,  se  prend  encore 
.pour  Loi ,  pcmr  précepte.  Ba  ce  sens 
om  dit  iiar  excellence ,  Les  dix  Com^ 
mandenuns'ée  Diitu^.Us  CêmMândemetu  * 


dir  t Église,  Pécher  contre  le  premier  Corn* 
mandement,    ^r\-%"'\i     ,.*?;»«;•,•*  ■'     J. 

COMMANDER.  ▼.  act.  Ordonner, 
enjoindre- quelque  chose  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  commatidd  tells  chom»  Çt9$  ^ku 
qui  h  commande. 

On  dit  proverbialement  à  celni  qui 
veut  commander  quelque  chose  à  àtê 
gens  qui  ne  dépendent  pas  de  lui  , 
Commandai  à  vos  valeis ,  pour  dire. 
Vous  n'avez  rien  à  me  commander. 

On  dit  par  compliment  :  H'avei-vous 
rien  à  me  commander  pour  votre  service  f 
Vous  n'étvèi  fu'à  commander. 

On  dit,  Commander  quelque  chose  à  un 
ouvrier,  à  en  artisan,  pour  dire.  Lui 
donner  ordre  de  taire  quelque  chose 
de  son  métier.  M  a  commandé  un  habit, 
des  souliers  j  tic»  Commander  une  tourte 
che\  un  Pâtissier.  Commander  un  diner  à 
un  'Traiteur,    ' 

CoMMAff-naa  ,  signifie  aussi,  Avoir 
droit  et    puissance  ^    commander , 
avoir  autorité ,  empirr;  et  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Le  Prince  commande  à  ses 
Sujets,  le  pire'^ses  enfans,  le  maître  à 
ses  domestiques,  le  Capitaine  à  ses  sol- 
dats, etc.  Il  commande  dans  la   Ville, 
dans  la  Citadelie, .  Commander  dans  une 
Province.  Commander  sur  mer.  Comman- , 
der  en  maître,  en  Roi.  CeJtun  Prince  né 
pour  commander.  Il  faut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  commander, 
,    On  dit  familièrement,  Commandera 
la  baguette  ,  pour  dire ,  Commander 
avec  un  empire  absolu.  Il  se  dit  aussi, 
quelquefois   pour  dire,   Commander 
avec  hauteur ,  avec  fierté. 

On  dit  figurémcnt  dans  les  choses 
de  Morale  :  Commander  à  sts  passions. 
Se  commander  à  soi-mime. 

On  dit  jRgurém.  qu'C/ne  Placé  forte 
commande  à  tout  un  Pays,  pour  dire, 
qu'Elle  le  tient  en  respect.  On  dît  dam. 
le  même  sens,  qu* (/ne  garnison  com- 
mande à  toute  la  frontière. 

On  dit  aussi  à  l'actif,  qi*Une  énd- 
nence,  une  montagne  commande  une  Pla- 
ce ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  dans  une 
situatt<|i  élevéed'oùPon  peut  tirer  dans 
la  Place  de  haut  en  bas  ;  et  dans  cette 
même  acception  on  dit,  que  £a  Cita- 
délie  commande  la  Ville, 

CoxitAVDxit ,  signifie  aussi ,  Avoir 
le  commandeipent ,  l'autorité.  Ainsi  on 
dit ,  Commander  une  armée  ,  ponr  dire , 
Avoir  le  commandement  d'une  armée. 
Commander  les  arm^s  du  Roi,  Comman- 
der ravam-fardr.  Commander  taile  droi 
te,  Comemamdsr  faUr  gauche,  Càinèimder 
un  Régiment  %  Commander  une  troupe. 
Commander  unvaisseam^.  Commander  Var- 
mde  navale»  Coaunander  une  Flotte^  une 
¥tradrft ^'■- * ^♦-^■^^-^'r 'M- %'  ■  -    -  / ^ ' ' - ■  -^ 

CoiK  K  ▲  V  s  1  a ,  se  dit  aussi ,  ponr 
dire,  Mener  à  la  guerre  une  troupe, 
du  commandement  de  laquelle  oh  est  { 
chargé.  Il  commandait  les  Dragons. 
L'Officier  qui  commandait  lu' Coureurs, 
On  dit  aussi ,  que  Des  gens  de  guerre 
sont  ^nunândés  pour  une  action  ,  pour  une 
attaque  ,  poaf  dire ,  qu'On  leur  adonfié 
ordre  de  faire  une  attaque  ;  et  dans  la 
même  acception  on  dit  :  Le  Régiment 
*des  Garder  fut  commandé- pour  ouvrir  la 
tranchée,  La  Maison  du  Roi  est  comman- 
dée pour, .  •  •  On  commat^  un  Capitaine 
tt  un  Litutenant  par  bataillon.  Il  est  à 
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retnarquet ,  que  Commander  ne  régit  la 
personne  directement  et  siins  préposi- 
tion ,  que  dans  ces  sortes  d'exemples  qui 
ont  rapp^c  à  la  guerre. 
'    CoMMAimi ,  ix.  pMTticipe.  -     * 

GOMMANDERIB.  s.  f.  On 'appelle    ' 

ainsi  Lit$  Bénéfices  affectés  à  l'Ordre 

.de  Malte,  ou  à  quelque".  aulreOrdre  Mi- 

liUire»  Ums  Cpmmanderie  deMaUe,  une 

'  Commanderie  de  l^  Ordre  Teutonique,  Une 

CommandtriedeSaint-Jacques,dt  Saint", 
La\art,-   '."'.>L; '•-'.>  .     ••,*.> ■^•.; '.-.,\.  ■;■■•   • 

COBiMANDEURi  s.  m.  Chevalier 
d'un  Ordre  Militaire  ou  Hospitalièr^j 
pourvu  d'un  Bétiéfice  du  même  Ordre , 
qui  lui  donne  le  titre  de  Commandeur. 
Commandeur  de  Malte,  Commandeur  de  W' 
Saint-Lazare.  Commandeur  de  Saint-Louis, 
Commandeur  de  l'Ordre  Teutonique,  ^  / 

On  a^peVle  Commandeurs  de  l'Ordre  „ 

Les  Ecclésiastiques  qui  ont  TOrdre  du        ^* 

Suint-Esprit.  Commandeur 'de  l! Ordre    ^- 
du  Saint-Esprit,  V  *      ' 

COMMANDITAIRE,  s.  mtfs.  Celui 

qui  a  une  commsndite^  j^''''     ' 

COMMANDITE,  s.  fém.  SocièVé  de  J 

ctex  Marchands  ,  dont  l'un  donne  son*  / 

argent,  et  Tautre  ses  soins.  Société  en 
commandite.  •«••\       ,  .'  ".-... 

COMME."  adv.  de  comparaison-.  De   *■■' 
même  que  ,  ainsi  que.  Ils  sont  faits  Vun  *    •    .  > 
comme  t  autre.  Cela  est  froid  comme  gla-^-.         •, 
ce,  M  est  hardi  comme  tin  lioa.  Faites  V 

comme  cela,  €orr,me  j'espère.  Cùmme  l'on 
dit.  Comme , vous  ^oyei'.  Je  tegarde  jtela  .* 

comme  une  chose  non  avhnue,  "        ^  .        * ,        * 
On  dit  ijimiliérenient,  Comme  %la  >  •         î 

pour  dire.  Ni  bien  "ni  mal.   Comment   '     H 

'  '  ■  ■       ^^       ■    ï^ 

se  porte-tAl  ?.  Comme  cela,^^  r.       '  T      .'  >        ' 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
quelqu'un ,   Il  en  comike  ccZ*,   pour      '  '     ' 
dire.  C'est  son  qu-actère,  sa  maniéré,   ... 
son  usage ,  etc.      -  •'.  'f-,    :> 

En  ce  sens  on  l'emploie  quelquefoia    ^ 
pour   commence!^    une   cpmpar.aison* 
Comme  le  Soleil  efface  les  autres  astres,^ 
.  ainsi, etc.      ^.   .    ■ ..:  ,,'      ^-      ^  _,  .,.• 

On  dit,    Ômme  st,  penr^ire.  De 
même  que  si.  Il  me  voulait  engager  dans 
cette  affaire,  comme  si  elle  eût  étéjuilte,   . 
Il  me  pressait  de  le  servit,  comme  si  j'y 
étois  obligé,  ^,         .\       •    '    -^^  .  . 

CoMMB  AV88I.  Terme  de  Pratiqne 
dont  on  se  sert  dans  un  Trahé,  dans 
un  A(  te  f  dans  on  Contrat,  pour  dirc^ 
Et  pareiliement ,  et  de  plus.  Il  estppr^ 
té  par  le  Contrat,  que,,.  Comme  aussi 
que,,^  -. , A^-, ,^ ■  ,^  .■.,,,■  .v,: -.- ^,v; >.,^  Liy' 

Comcx  mm  artar.  Façon  de  parler  # 
dont  <m  «a  sert  ponr  confirmer  ce  que 
l'on  à  dit.  SUist  homme  ds  bien,  somme 
en  effet  il  test,  il  dira . . ,  ; 

CoMMB ,  signifie  quelquefois  Pres- 
que. Il  est  comme  insensé.  Il  est  somma 
mort.  Cila  est  conJne  fait.         V 

Il  signifie  aussi ,  En  quelque  liiçon. 
La  lumière  est  comme  l'âme  des  èouleùrt. 
Il  me  fait  tant  de  bien  qu'il  est  comme 
mon  pire»  y/, ^^,,,.1,^/^^;^ ^41; '«,1^ ■;;,.. -(i(-(«a.v  ^  ^/.«/-m . 

Il  signifie  encore,  De  quelle  ma- 
nière. Je  ne  vous  dirai  point  comme  la 
Ville  fut  emportée  d'assaut.  Voici  comms 
l'affaire  te  passa.  En  ce  sens  il  se  dit      % 
aussi  par  exclamation.  Comme  vous  me  . 
traiteil  '^^ 

Il  signifie  encore ,  Ba  >ertu  de  quoi. 
Obtenez  un  ordre  comme  il  faut  que  ;s  ' 
parts,  U  est  da  style  familier.        ,^    \     r\^ 
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Qtteiqnet-uns  le  joignent  arec  Quofj 
et  disent ,  Comme  quoi  ùvt\'VOu»  fait 
tela  ?  ponr  dire ,  Comment  arex-vous 
Ciit  cela  1  En  cette  acception  iL  n*est 
plus  que  du  ttyle  faniilier. 

n*  lignifie  aussi ,  En  qualité  de.  Le 
Fapeipeut  itrt  eotUidéri  ou  comme  Chef 
del'ÉgUte,  ou  comme  grince  temporel. 
Je  vouj  dis  cela  comme  votre  êtrviteur  et 
votre  ami. 

Il  est  encore  adrerbe  de  temps  ,  efc 
signifie  »  Lorsque.  Comme  le  Roi  étoit 
à  Pari»,  il  arriva  j  eu.  Comme  jefàitoie 
telle  chose ,  j'apprl»  que  ,  etc.  Comme  ilt 
étoient  attembléê  ,  on  leur  apporta  des 

.  lettres,    '■  ''' 

Il  est  aussi  conjonction  ,  et  signifie, 

.  Parce  que  ,  tu  que.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  bien  publie,  il  n'a  jamais  voulu 

;■  consentir ,  ete.  Dans  cette  signification 
il  est  quelquefois  suiri  de  la  particule 
Aussi.  Comme  cet  homme  est  inconstant 
dans  ses  projets  ,  aussi  voit^on  quHl  réus- 
sit  rarement  en  quelque  chose. 

CoMBiB  ,  signifie  aussi ,  1  ant  que , 
autant  que.  Ri^n  n'anime-  lé  soldat  , 
coinme  t espoir  du  pUlage.  Kiennencou' 
rage  Us  Gens-de*- Lettres  ,  comme  de  voir 
les  talens  enJiQ^neur»        *  ^^*    • 

^    .COMMB    AtN8K^I|T   QUB.    Fsçon  de 

par.er  qui  a  vieilli ,  pour  dire ,  Puisque, 
d'autant  que. 
.,  COMMÉMORAISON.  8.  f.  Terme 
de  Liturgie  dont  on  se  sert  en  par- 
lant f>e  U  mémoire  que. i^Église  fait 
d*un  Saint  ou  d*une  Sainte ,  le  jovr 
qu'on  célèbre  une  autre  Fête.  L'Église 
fait  commimoralson  d'un  tel  Saint,.  La^ 
\  figmméinoratson  des  morts.        '"  ^ 

COMMÉMORATION ,  s.  f.  signifie 
la. même  chose  que  Commémoraison. 
Il  s'emploie,  p^rtîculièrement  en  par- 
lant Du  jour  dès  Morts.  La  commdtiiO' 
ration  des  morts.  •*  ;  . 
On  «lit  dans  le  style  famltier  ,  et  en 
•■  plaisantant  y  ïfous  avons  fait  eommémo- 
.    ration  du  vovs,  pour  dire ,  Noui  ayons 

|[iif  mention  de  rôtis*,,        '  •  •     ■ 
^^.  COMMENÇANT,  ANTE.' s.  CèlAi, 
C^lle  qui  en  est  e^bore  aux  premiers 
élémens  d'un  axi,  d'ûèe  science.  ;Ct' 
Auteur  M  ce  livre  est  trop  fort  pour  un 
commenfànt, 
COMMENCEMENT;  t.  m.  Ce  par 
•  .'où  ch^i^  chose  conimeiice.  Son  corn-' 
mtncènum.  Mauvais  commencement.  Heu- 
reux  commencement,  Atu  commencement  du 
monde.  Dès  le  commencement.  Dans  le 
■•  commencement.  Dtpuis  U  cofnniencement 
de  ta  Monarchie,  Les  tommencemens  des 
grands  États  sont  obscurs.  Le  commence- 
ment  d^un  livre.  Lire  un  Uvre  depuis  le 
coramencementj^^qu'àlafin,  Lecommen' 
cernent  de  l'année.  Être  am  eommencement 
du  printempSi  Donner  commencement  à 
quelque  chose,  etc.  Souvent,  de  petits 
commencemens  on  vient  à  de  grandes  chO' 
•es,  Cefte  action  fut  le  commencement  de 
§a  fortune.  Un  beau  commencement  d'an- 
née. Un  heureux  commencement  de  cam- 
'■    pagne.         ■    .■y-*-:'-=V*'-py.-  .<^v^.i:Vf.r^^/ 

On  diï ,  Prendre  eommencement,  poar 

dire.  Commencer.  Cette  Monarchie  a 

pris  son  commencement  dans  un  tel  siècle. 

i^v  coMMBirCBiiairT.  Façon  de  par- 

'  ter  adrerbiale.  Au  commencement  Dieu 

VI  }^  créait  Ciel  et  la  Terre  :  et  alors  il  se  dit 


roaiMiwcBMivs  j'in  pluriel ,  se  dît 
Des  p^i^ièref  l^ons,  des  premières 
instructions  en  i^elqu^  Art  y  cm  en 
quelque  Science,  Il  a  de  bons  commen* 
cemens  dans  les  Mathématiques  ,  dàiéiê  la 
Peinture  ,  etCé''^*<=       *  ' 


i^-f-t: 


V»  ^  sl'Une  manière  absolue. 
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CoMMBHrcBisiwT  ,  se  prend  aassi 
pour  Prinape  ,  cause  première  ;  et 
dans  ce  sens  oni  dit,  queJDieu  est  le 
commencement  et  la  fin  de  toutes  choses, 

COMMENCER.  ▼.  act.  Faire  ce  qui 
doit  être  fait   d'abord.  Commencer  um 
bâtiment.  Commencer  un  ouvrage.  Com^ 
meneur  un  discours  ,  eu.  Continuer  comme 
on  a  commencé.  Il  faut  commencer  par  un 
.bout  j  kt  finir  par  t  autre,  XI  a  commencépar 
où  il  falloit  finir.  Commencer  à  bâtir  ,  à 
dtnen   Cet  enfant  commence  à  lire  ,   à 
écrire.  Il  s'emploie  aussi  arec  l#prépo- 
sitiOn  de.  Ce  Roi  a  commencé  de  régner 
en  telle  année.  Il  avoit  commencé  décrire 

.ta 

sa  lettre.   On  commenfoit    d'ouvrir  la 
tranchée. 

On  dit,  qu'C/in  homme  eomnonce  ptu- 
àù  les  autres  finissent ,  pour  dire,  que 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent 
les  actions ,  les  progrès  de  ceux  qui 
travaillent  depnis  long-temps. 

On  dit ,  Commencer  l'année  ,  commen- 
cer  la  journée  par  telle  ou  telle  chose, 
par  faire  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire , 
que  C'est  la  première  chose  qu'on  fait 
cette  année-là  y  cette  journée-là.  Et 
on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
qu''C//i  Prince  ««  cohimencé  son  règne  ,  par 
rétablir  le  bon  ordre  dans  son  État, 

On  dit  aussi,  Commencer  F  année  , 
commencer  la  journée  ,  pour  dire,  Être 
>  encore  dans  les  premiers  temps  de 
l'année ,  dans  les  premières  heures  de 
la  journée.  Aous  ne  faisons  que  de  iom- 
mencer  l^ année.  On  ne  fait  que  de  corn- 
mencer  là  campagne. 

En  parlant  d'Un  homme  qri  a  donné 
à  'quclqff^  les  premières  levons  «  les 
premie/.'S  commencemens  de  quelque 
art ,  de  quelque^  science ,  et  qui  a  été 
le  premier,  par  exemple,  à  lui  mon- 
trer à  faire  des  armes,  à  monter  a  che- 
yal ,  à  danser ,  etc.  on  dit ,  que  Cest 
lui  qui  l'a  commenté.  Ce  Maître  à  danser 
n'esfbon  qu'à  commencer  les  enfans. 

On  dit  aussi ,  qa'  Une  nourrice  a  com  -^ 
mencé  un  enfant,  pour  dire  ^  qu*EUe  a 
été  la  première  à  lui  donner  k  téter. 

CoKMBVCBK,  s'emploie  aussi  quel- 
quefois absolument.  Ce  jeuife  homme  a 
mal  commencé.  Je  n'avoispas  commencé, 
qu'il  survint  quelqu'un  qui  me  détourna. 
Quand  commencerei'VOus  ?  Par  où  com- 
meneeiei'-vous  è  Je  commencer %i  pW'là, 
Je  ne  fais  que  de  commencer,  que  com- 
mencer.  S'il  continue  comme  il  a  commen- 
cé, U  ira  loin.'  V 
'  Onjtitprorerbialemeiit^'JV'a/af/ait 
qui  commence,     r     ..  .i|^,^:v-^^.\  ,.,••.„;,, /'I 
CoMXBvcBB ,  est  avssi  neutre.  L'an- 
née commenfoit.  Le  Sermon  commencé.  Ce 
livre,  cette  harangue  ,  ce  sShnet  commen- 
ce  bien.  La  Comédie  a  commencé  à  telle 
heure.  Une  telle  montagne  ,  une  telle  fo- 
rit  commence  en  un  tel^tieu»  en  un  tel 
^»y»»aupriêitune  tille  VilU. 

Il  s'emploie  inssi  quelquefois  imper- 
sonnellcmenr .  Il  commence  déjà  à  faire 
jour.  Il  commen^it  à  pleuvoir  quand  ils 
partirent. 

CoMUivci ,  in.  partidpe4 
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ÛOMMENDATAIRE.  adj.  des  a  g. 
Qui  ppssède.un  Bénéfice  en  coàhncnde. 
Ahbé  Commendjitaire. 

COMMENDE.  t.  f.  Titre  de  Béné^ 
fic«  que  le  Pape  donve  à  un  Ecclésias  - 
tique  nommé  par  le  |loi ,  pour  une  A6- 
baye  régulière  ,  arec  permission  au 
Commendataire  de  disposer  des  fruits 
pendant  sa  rie.  La  Commende  est  une  « 
dérogation  au  droit  commun.  Là  Çom* 
mende  n  étoit  autrefois  que  l'administra- 
tion du  Umperel  d^un  Bénéfice  ,  jusqu'à 
ce  que  le  ,  Titulaire  eût  été  nommé  ;  elle 
n'étoit  ordinairement  que  pour  six  mois. 

COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit 
proprement  de  ceux  qui  mangent  à' 
même  table,  Cest  monCommunsal,  nous 
sommes  Commensaux;  maiail  n'est  guère 
d'usage  qu^cn  parlant  Des  Officiers  de 
la  Maison  du  Roi.  Iljtst  Commensal  de 
la  MaieçH  du  Roi.  Les  Maîtres  dis  Re-  ' 
quêtes  et  tous  les   Conseillers  du  Grand 
Conseil,  sont  Commensaux,  sont  réputés 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi,  jouis- 
sent du  droit  des  Commensaux.  Les  Cori' 
meneaux  ont  droit  de  Committimus, 

COMMENSALITÉ.  s.  ï.  Droit  dcè 
Commensaux  de  la  Maison-  du  Roi. 
L 'Académie  Françoise  jouit  du  \drcit  dc^ 
Commensalité. 

COMMENSURABILITÉ.  s.  fém. 
T^rme  de  Mathématique.  Rapport  de 
iiombre  à  nombre ,  entre  deux'  gran- 
deurs qui  ont  une  roesige  commune.     ' 

COMM^NSURABLi^dj.  deç  a  g. 
Terme  de  Mathématique.  Jl, se  dit  De 
deux  grandeurs  qui  ont  un  rapport  de 
nombre  à  nombre  ,  ou  ,  ce  qUi  revient 
au  même  ,  une  mesure  commune.  Toue 
les  nombres  entiers  et  rompus  sont  com' 
mensurables  entr'eux.  Lignes  commensu' 
râbles  entr'elfes,  grandeurs  commenta' 
râbles, 

COMMENT,  adr:  De  qaellc  sorte  ^ 
de  cuelle  manière.  Si  vous  voulei  savoir 
comment  la  chose  s'est  passéje,  je  vous  le 
dirai.  Je  ne  sais  comment  il peuf  Subsister. 
Comment  se  porU-t-Uf  Comment  a-t-U 
pu  se  sauver  f  ' 

.n  s'emploie  quelquefois  par  exclai-l 
maâon  et  pour  marquer  l'étopnemènt 
où  l'on  est  de  quelque  chose  ;  et  alon 
il   se  dit  pour  Signifier,  Eh  quoi  !  1 
Est  r  il  possible  !  Comment  I  .malheu-^  ' 
reux  ,  avei'vout^bien  P assurance  de  soU' 
tenir  cel^  ?  Comment  I  est'-  il  donc  vrai 
qu'il  soit  thort?  .'.  • 

U  se  dit  aussi /dans  la  signification 
de  Pourquoi  ,  d'où  Tient  que  l  Com" 
vient  vous  étesr-vous  avisé  de  vetûr  kii' 
Comment  s'est-  U  adressé' à  jnoi  plutôt 
qu'à  un  autre  f        .^      ,,  ^ 

On  le  fait  quelquefois  subs^ntif  ^ 
Le  comment.  T  ignore  ie  comment,  pour 
dire,  La  manière  dont  cela  s'est  fait. 
COMMENTAIRE,  s.  inas.  Éckir- 
dssemens ,  obsenratious  et  remarques 
sur  un  liTre,  pour  en  faciliter  l'in- 
telligence. Docte  Commentaire.  Ample 
Commentaire:  Commentaire  sur  U  M$bU. 
Commentaire  sur  Aristote ,  sur  Hippo- 
crate.  Faire  un  Commentaire.  Faire  des 
Commentaires.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
difficile,  qfi'on  ne  le. peut  entendre  sana 
Commentaire,  Il  ie  faut  lire  avec  un 
Cênkmehtalre.  Le  TexU  et  le  Commin'», 
taire.  Cela  n'a  pas  besoin  de  Commen^i 
taire.     '  i   •À,. ,  '    -      '  ,    '  *  •"  ■ 
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H  ••j4U  fi|BréméBt  De  Miifertiré- 
tttiOB  iHÉlig—  «fU'ofi  dottoe  «Hx  dit' 
^coiur*  ou'  aux  actioBi  d«  quelqu'un. 
¥9llÊk  Éumn»  jt^têi  éui  çémttr i  m^U 
4t  'CimmumiMtrt  sJoh^ê  g  ék  f«».  . .  .  # 
j|/«li  du  C9mm*mtain9  smr  ki  ëèthw 
^  pmt  It  moud$^  Ci*  ftmÊÊU  -  4f4«iit 

^ommentmêrtê^^fl  fi  4i^f  CommemiéU^ 
ft$  sur  um  pnpofUkm  r  là  ',,  mkt  c*tt9 

*'t^'CoMlfBVTAiÉmit~,  ûM  pluf.  C«  mot 

^  :est  .particulièreminit  «lïecté  ■«x  Mé* 

'  Bioiret  qn«  -César  Bona  i  laissés  j  et 

•.'t|uelqiietËcriTaiat  modenaa  <mt  doni^é' 

le  médM  citMi  à  leurs  Mé^ioirts.  Xcs  ^ 

<bmfmiuai/cs  4f  Céâttr^Lu  CoémuwuUrti 

•de  MontUàt,  '    , 

•:    COMMENTATEUR,  a.  Vas,  Calmi 

-qui  fait  UB  -Oominentaire.  Bon  Com-^ 
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mentauuff  Docu  >  iavsmt  ComMfnùUtur, 
^   MumjfMM  CopunenUteur.  Lu  Cbmr^ii- 
^t/oietin  àt  la  BihU»  Lu  'Commintasémn 
'dt'Arittou,  Leà  Comm^t^ttmn  d^Homèn, 
/    :  COMMENTER/  T.*  act.  Faire  nir  | 
i:  ComineB taire.  Çoftùmtmttr  ta  Slhk,  Cim- 
J     |#  ««fitffr  iu  Éphns  devint  PaiiL  Wim- 
sUiirê  âavMê  hùmmu  put  eommiiUé  Ho' 
>mir€.  jCommenHrVirgiier         '     /^^ 
r  ;.j  wi  \  -  II'  est  a^si  neutre  ,  et  signifie  , 
.#'  f  '  Tourner  en  mauTaise  part^  et  alors 
.^'       "il  se.  met  tou)ouiçs  arec  la  ^préposition 
.^  '  sur.  //  eonymaue  iur  fQHti  /f  'm  craittê 
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^     point  que  Von  commcnèt  sur  «itt  aillons. 

*  «1/  nV  «  point  A  commcnttr  Ià-4MSiif. 
/  jBtant  4iiis  absolùmeiit ,  il  signifie  » 

*  A)pater  iBali^;BlKment  )i  la  yérité  de  ^ 
chose.  Il  tndU  pluê  qu'il  n'y  §n  4»  U 

%  'Commente  ùh  peu»         '"■     *      ^ ,       , 
•  COMMERi,  T.  «.Faire,  des  compa- 
^  -raîs^ms ,  dire  qu*nne  chose  est  comfi|^e 

*  une  sùtre.  yraùnent,  yoÙà  bien  comme. 
Ilnt  fûUoi/ipûê  commet  »i  désobîigeam'^ 

2   iBcnt.  ïl  est  du  '  style  ijanulier*. 

COMMER-ÇABLEv  adiectif  des  9 
/  .  * ^  '    ^     \ / ' '  -    •  ;vf  genres..  Qui  peut  étffe'ebs^aiercé  arec 
;  ^-'W^r         ,^^  ^ffu9  commet fûbUê.  BiUeti 
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^  celle  qui  trafique ,  :qm  commerce  éo 
,^ros.  t/n  ^n'Commttfottt»  Un  riche  Com- 

metfont.i   '     .'.'/■  '^•■'   ""^■■'•'■""'''^•'^       •  ^^ 
COMMERCE,  siklir.  mate,  trafic^ 

négoce  de  marchandis^V  ^'*fS®i^^  » 

soit  en  ||ros,  sqiteii  détail.  Xa|ifr(r(#^ 

^Ja  facilité  ducoéna^é,  ÉtaBUr^  réta^^ 

i>lir^le  çfiimMereè,    Çela'fàU  rouUf  U 

cpmmetcf,^Défemàr9  g  imndire  4$  cêm»^ 

■  ■   .    -  ■       -1.     . 

mtm»  Ld:Tféix  tntretiem  U  cdmeret  j^ 
'fait  aXUr  le  «pmmtrBt  «  /ali  /Erarfr  ii 

:€ommifC9  »  met  M  targua  déuu  k  4taiB- 
\  m^rct.  La  guette  faU  ceuerla  commttces 
,  rpmpt  le  Éon^merce.^Li  comàitHe  eat  ia- 

iertompu  »  petàa  J  nfiné^  La  cPmmérea 
^  ifS  btàà,  fir  fia  ^lat.  Le  commerce  «vi-' 

akU  mn: Étais  cH  tarlcheèm d^mitta^ 
yfje  eommetca  éà  ■Ltvam,- Le  commitce 

4isipiai(rléê,L$Mràadiommnce^Mo§' 

€9vie  cff  dit  fourruttê  i  ttc»  Le  cçmtnetûe 

dé$  êokês  ""au  triera  dè$  adra.  En  ce- 
^   -       pàyc'làg  onfdÈ'O^mmBceJk  tomU  êor-; 

CoMMBRCs  ,.  ae  prend  que]qttef<iis 

.J^     ;poBr  Le  corpa  de«  CoauBerfana  et 

JC^pciatta..<«lft  X0i  •  fWypIt^  ipair  la- 

9n  ditfigdséaicattl']^  homnitjtnd 


/  •< 


♦    -    \     » 


•ê  mêle  de  quelque  praÀ|uê  ou  intri- 
gua qui  n*est  pas  honnête ,  qu*ll  faêi 
uff  mauvais  s  am  méchant ,  uffkilaia  com* 
mite*  »  sa  humieuM  commerfa, 
rCoMVBBCB ,  égmêa  màêù  Commu- 
niçatioB  et  correspoedaue»  prdiaaife 
avec  quelqu'un ,  sqit  puur  la  société 
seulement,  toit  aussi  ponr  quel^pes 
aflairea.  «Dans  le  aaaMUMr  de  la  vie. 
Dam  la  eommctce  du  mondt.  Avait  corn" 
mtfce  s  aairetaltir  ficommetce  avoi  qml" 
qu'um.  Ut  aut  g^ëmd  oomnutce  etiéemble, 

^Ila  $omt  en  grand  «ofaÉsrme  fan  aiwe 
ïautte»  Je  auia  bien  son  eetvitcmr,  ia4H« 
peimi M  tamtOÊrte*  il  a  rompu  tout  com- 
merce ovêc  ougtna^là,  QiMi  aoiwnerct 
ontiMê  puemblai  lu  etHretiemment  eom^ 
metce  4*  letttu  «  ou  pai  Uftrec  lit  oÊi 
comment  de  uouvellfê.  Commutée  d'uptit. 
Commerce  de-^lÀitétatute,  'Cotmmteë*  de 

'  galante tie.  Commerce  innocent ,  Comatetce 

-  ëuapeet*  Commerce,  tcatidamut» 

On  dit ,  Avoir  commetm  »  être  en 
eommatce  avec. .  •  .  VX  if  s'entend  eu 
BMtuTaise  part«  ^Mud  mi  parie  de 

-  personnes  ée  diffiiiaut  aauaa. 

Ou  dit  •  qu'C^n  Aamfw  «m  Wm 
agréable  commetce  ,  d^un  bon  gawwrqi  « 
pourrira,  qu'il  est  d'agréahie  société; 
et  d*l/n  commetce  «dr  «  pour  ditu,  ^'Ou 
peut  se  fier  à  lui  >  qu'on  peut  lui  con- 
fier ses  secrets.  ..-^^ 

On  dit,  Je|(  de  commerce.,  pour  ,  Jeu 
de  cartes  entre  trois.,  quatre,  jusqu'à 
neuf  persduflte. 
XOMlftSRCER.  T.  ueuiTruiquer, 
faire  commerce.  Dec.  Marchande  qui 
commencent  dOHe  le  Levant ,  en  Espagne  , 
aux:  Indu,     *  '.       ; .  -^y^ri^'-'? 

GOMMmtîUL ,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  Van  commerce.  Parmi  Us 
PoUdquu  g  lu  une  donnent  la  préférence 
au  fyttime  agricole  ,Us  autre$  au  tyë' 
time  cotnmetciaLLeêeffim  commerciaux, 
Staiuu  OommetciauM."  ';  ■   ,  ^ 

.  <:0MM£RE.  s.  L  Celle  qui  f  tenu 
un  qnfimt  sur  Vé»  fonts;  et  elle  a  ce 
nom  tant  k  l'égard  dé  celui  arec  qui 
elle  i'a  tenu^  qu'àl'égàrd  du  père  et 
de  la  lÉ^ère  de  Tctifant.  .  ; 
Tf  CoMkimB ,  se  dit  aussi  dUne  fiemme 
de  basse  condition  ,  qui  Tcut  suToir 
tontes  les  neuTèlles  du  quartier,  et 
qui  parle  de  tout  à  xgtn]  et  à  trarers. 
Çutime  commère  M  mu^vrait  oommète, 
une  frmche  eommire,  H  est  fiunilier. 

«Ou  le  4k  aiMsi  piur  'extèiuion  ;  De 
toute  autre  femme  j  de  quelque  oon> 
dîtion  qu'eUe  soit,  qui  u  ht  même 
défiutt* 

Ô»  ^t  anssi  "lÈMigdlîèrement  y  4C'cft 
-nnè  bonne  commère ,  'une^inaitnau  com- 
mhe  ^  pour  ^dire ,  C*eaf  îtne  femme 
hardie  jét  rûséé  qui  ru  îl  ses  fins ,  sana 
•É  mettre  eu  peiné  de  riep.  ' 

On  dit  prorerbialemeni^  et  familiè- 

rement  ^  qil^  Toat^^a  pair  complH  et 

>^  iim«i^  >»>  aiÀ^  <IP.  Tout 

ae  lait  ÏMur  Ityeur  et  par /recomiMn^ 

dation..  .       rt^  ■•••*.,    ,.  .'■      .m'v 

CÔMàcëTTÀNT.s,  mv  Terme  de 
Commerce.  Celui  qui  charge  un  antre 
d'une  aOiiite.  Il  sq  dit.inUi  01^  lèkrmea 
ik^Négodadbn.  ;•'♦,,:''*:■'•  î.vït  ■<-.♦''":  '''\ 

COMMETTRE,  T.  act.  (  H  au  cou-, 
juguè  comme' JKeiifff«.).Fatrtt.  £tk  ce  . 
lens„9  ne  se  dit  que  De  ce  qui  est 
pécbé ,  crimt  g/^  fititte*  C^mettia  «a 


it^faitf  è  MM  fbms  1^  n^chanie  éd^hm^ 
CommgÊmm  pâaké.  U  n'a  commie  m^K^^'^*^:^^ 
cela  fàVmt  /!■•»  légère.  Coikmettte  une 
irtévérene*  dnaa  IfigUm,  Cut  commeme 

-Mie  iMidtto«  fut :''C??  .,.•,..•  V 

Il  ilgpiiii '-«mal .  employer,  pn^'  ^    'l^^^A 


'«'i.vM. 


\k Charge,  /'-m '^■■.^mm''] 
ioinde.i^>Mm^:^ 


••'v'  ■■ 'i*;-%--^.'d-.^-\ 


uu  tumpa;  es  akirs  il  ne  se 
^  dit  que  Daa  persounea.  Coaunettr^  au 
AoSMtt  à  nm^ehatge^  à  un  emploi.  On 
ta^eommie  h  feaetcim  et  une  pUt 
la  JÊmifa  commet  pmn  avoir  soin 
i  Cl  sont-  éae  gens  qu'on  a  coinm^  exptia 
peut  aela.  On  asomaUt  au  tri  Juge  pour 
informer.    •    .      •    .        .■  '  ^ '  •'''H^*^%'$:9$i'Mi 

Ou  dit  ei^  termes  dhPrmtique,  Cbai*-'"'  '  ^^ . fet^-^dÉ^-OS 
mettte  un  Rapportent,  pour  dire <  Doni .  *^'>\:f  -fS'^j^  t*S  'M 
,  BC|^ ,  iKmimer  uni uge  pour  êrpë  Rap-   .V  ' >^.  '•: -y'v :::^^* -^'l-P!; I', 
poAaur  dans,  une  adaîie. '-^«#1  JMmi-  '^''^  "'••  ■  v''^;:!^ 
sleer'  le  Chancelier 
pi^Hwrt  au 
Kequéus  a  été  commis  pour  Rapporteur,  Vf  '.     v,    \^ ,/     - 

Ou  dit  absolument ,  Cett  aujourdNuU  ^'i4t\.  -  1  »  À^;^^v  "^  /'■ 
futiMaAeiearlf  ObuctUrreèmiBet^  ponrV'\',f?>?4"'-i,;5^cff;è^,'^'-^ 
•dira,  C!ett  aujourd'hui  qua^Monsieto  v  ■rU^^-iJ:''k''^j^È^^^  -, 

le  Chancelier  nomma  ceux  qui  doirent;'<^;...''^/'w:V,':^J^^ 
rapporter  lea  insrapces  derantini.  '  -if^ù  '!'*1'Sv||î,:vl|' '^ 

CoMltBTTau,  signifie'  wcoto.Cotipi'<t'-y:\.f'^ 
fier.  J^ai commie  cela  à  vos  9oint.  Je  veat'^':?-.'^  '  ^*'5;^ïv;^■.V:';i]^^.  .i'-^ 


mcelier  qu{  commet  UeRap^  '"ïv^^-.^  ^'  ''^■^^ip•^l| 
Conuil..  Un  tel  Mettre  des  f;-    ""■   ;  À 'î  t'I^l 
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pu  dit ,  Comnuttrejiuilqu'uk  »  pour    i-  ■  "  ';0i.0^:  $  :':  ;:^:*"51 
dire  ,  L'exposer  à .  recevoir  quelque    ,''^'.  '  '^.•^^iMï''^&-' 
ntortifica^ioA ,  quelque  déplaisir,  soit    /^    *^:''.'f^'^^i,:*^\ 
eok  se  siHnrsnt  mal  -  à  -propos  de  son 
ftqm  sans  son  aiKen  ^'  soit  autrement. 
/f  J«  r«|ur  pôial^  s'il  voue  plait,  que 
-roue  .ine  commetHei  I4  -  éeéansi  A'Ajref 
pas  penf  ,  je  no  voua^cotnmettrai  point., 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Se  corn- 
mettre  J' pour  dire ,  'S^pcder  à  recer 
Toir  qpelque  déplaisir  j.  à  tomber  dai^p 
quelque  embarras.  Un  Àmhaesadeur  ea 
commet  t  quand  il  excède  eu  pousfo'^e. 
Un  gtahdPtinee  ,  un  gtand  Fr^at,  wi  ^ 
•  grand  Magistrat  se  commet ,  qagnd,  U 
mesure  avec  un  homme  de  rien*  ^,        * 

Ofi  dit  aussi,  ComméOre  U  jiitm  ii'^ 
Fâutorùé  de  quelqu'un,  poàr  ^lllé ,  SW 
seririr  en  des  choses  qui  ujq  le  mentent  .^ 
pas,  o|t  l'exposer  mulfl^-..propos  à.  ' 
reccToir  quelque  préjudiofe.  if  ct^  de'r 
la  prudence  d'uâ  Ambaatadewrde  m^pae 
commettre  le  nom  de  son  Maiirè,:iC'eqt,. 
commettre.  Vautorité  dur  Roi  %  an*  iKn 
ater  de  lu  «orfe.  >    v  •■"•      V'  "C-  '     •.  ,9 

On  dit  aussi  dans  un  sens  li:peitp«ir*, 
semblable,  <«miBettnt  lu  anàèt ,  la     ' 
r(|p<Matl0u  dm  ,armu.  dn  Prince  ,  com- 
mettre Urfottune  da  VÉtof,  pour  dire  ^ 
Bxpoier  ntal-à-propoe  lea  armea  du  ''■  - 
Prince  t  mEpoeér  la  fiartune  de  l^ttlr    , 
uu  hasard.  ■';<-   ^-•■•■■■* 

On  dit ,  Commettre  detat  perifannés 
PnnèavecSantre  ,  pmir  dire ,  Lèê  meu  *  ""' 
tre  dans  le  cas  de.se  brouiller  ensem^  ' 
ble.  Il  a  eaïuiBle  le  père  avec  h  file.  Il  ' 
a  fait  du  rapporté  qoéompHêélee  com- 
mettre Fun  avec  Vautrf,  [  ,        • 
.     Ou  dit  ant^ ,  ^  fpmaieftfe  #ye«  gael- 
^a'oa  A  pour  dire ,  S'exposer,  sé^iettre 
au  himsni  d'areir  nue  affiûre ,  un 
démêlé  aijiBib  lui.  Vous  ferei  Ûen  de  m 
i(ou0pae  commettre  ''^  Mé^ujtun 
homme  dag^ertmg*                         ^@r 

GoMJÉia,,  lau.  participe.  ,    n 

Du  dit  i  %o^Un  homme  a  m  eamiee     [ 
eoMHuiftt  mï^.  Htf  a/tra  dmPeâaia,  atuc 
ÎU^vAct  dit  irJl^>  <t0«  pc^r  dire^; 
qu'En  certainea.  écioasions  if  a  droiir 
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d*y  j^1ai<ltrW.prtiBi/»e  iaïUiibéf  «t^'i; 
icV^:'      4^^  P*pcé«  qti*4>ii  lui  Mirôtl 

"^  *'  ^ .. liHeiitét  en  d*«af rts  Juridictions.  £fi 
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■    "-^  ■'"'^-    G.  io:-.M^.  -v; -..;?.;  COU   -  ; 

•^aMMMDbljEtnt  pûur  traTiUilcff. 

■■y\ikii\^'->  du  Roi,  lié     t  de  granit  CommU^aUf»,  et  mu*tik  àjité 

^  '>i^S]|^^'i,(!|»/^''*l«w^  commiêèt  auJfUtquiûi  du  . 

;^J;|'^^  „  •ÇOMMIwixOIRE.  âdjj;..def'*  gs^ 

Tenna  d^Piatii^ije ,  qui  se  di|  4*Uii 

■^-sN,  •  fe^p:  rF'"'  '•■   •  :  .J^ct^-divii  l^^l  on  a  iméré  uim  cUmm  ,  ' 
.'■^Ji^^'v  .>:.;*  ~    contenant  .^nélqu* .  menace  «a  '^vdt 
'■^''•0'^i^'^^&>^:^^:'        contrafcntlon-'/Oai^coinmJiia|©/n./ii-  * 
^''''^"%^?^4l&'\-  Sentetuê  eommlnàtoire,   FeUu 

-■^WS  'Ï''''wi5,''"^''     commimatoin\*C*U  m*m  «M  «•mniiiui- 

^V!     I  v^r  ?        '         tX)|>!MIS.  iub.  oMwe.  Celui  qui  eat 

chargé  par  un  antfe  de  «(ue)qu«  mdr 

'^  .  H:^^*^^VAl(%fc"    pW»  de  quelque  fonction  dont  il  doit 
'  ■'  l^'âi.t&^%i     lui  rendre  tompte.  Il  ne  ae  die  guère 
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'^ne  De  ceux '.qui  '^aont  employés  /le 

'■v"f^ï'llv''"'''''.--'.,\^^  aorte,,  pu  cW  Ifa  iSecrétairea 

..  *  i;  4  ^:v    ;/     *        ^■fy^  t  ou^lana  les  Finances ,  ou  d«na 

r'^i90Êy      '•     ^»q«e   {greffe.    Commit    du    Trdtor 

{•■f^l'ii'^ilm^-^iH^  Un  Commis  dtê  AUti.  Un  Corn- 


-,,«,;,  ,,,,,w,        v;: ^^  de*  GoBelles»  Le  premier  Commis 

m':':''^-W^'^^^&^M^H.'^un  Secrétaire  d'État.    Il  a   plusUurê 
llf-^'^''-^h',i^':Mim%:.''$Commis  wuê  lui.   Il  eot  Commis  d'un 

^tel »  ehi{  un^tt.  Fremier  Commis  ^e 
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f'  COMMISE,  s.  f.  Terme  qui  n*est 
«^*usage  qu*en  matière  féodale. On  dit, 
*'Fief  tomhé^tn.  eomniiu  »   pour  dire  ,  ** 

Un-  Fl^  que  le  Seigneur  a  droit  de. 

réunir,  faute  de  deroira  rendua  p«r 

:    le  Tassai.'  <  ,'         Lv  ;^.-<c'»  ^kv-  -'^'} 
.,  COMMISÉH^ATIOtr.  s.  ém.  1^^^ 

¥-   misértcorde  ,  éentimens  de  compas- 
i^  ' .  '  aion.  Cela  exdta,  une  grande  commise^ 
C     -.'  v.Vl''"'-^'  ^'ji"  ration -dans  touu  tAttembléf,    *-^A«?t);.' 
I      >      '*    '  ^^    ),    COMMISSAIRE,  sub.  masc.  Celui 
r  .  •     "     S  vh|^     .^  '  fl^  est  commi».  par  le  Prince ,  m^'par 
*'      f    ^>  :  .lise  >antre  Pnlaaance  légitime  ,  pour, 
H  /\!|UEei:oer  une  fonction  ,   une;  Juridic- 
tioik^  que  MBè  otl^  il  n'anroit  j>àa 
'4fmc  ï'ezercef.  ^«  Juges  ordimaires 
id  dtàistti  suèpeets,  U  a.  demandé  des 
i^mmissslrés  'au  Roi.  te  Roi  a  donnée 
'>;:•'•#  Vji  nomiàé  dés  Commissaires  pour  euami' 
:\^"mr  «  povr  ju$tr*.  Commlisaires  du  Roi 
■'■Imuc  États  de  Lttu^uedêê  «  «lur  États  ds 
Bretagne.  Le*CouuuisÊair9  4m  Rot  pm^ 
*potaÀtAssemhèéie^...^i}uCommitsàins 
"  furent  nommés  pour  r^làr  fes  ^Umitet, 
Dbsmer  dm  Commissaires  .à  un  èriminsl, 
j/tÉtat  pourbdftijiÈ  son  proses*  Ls  Far^ 
tsmant  o  nommé  "dès  Commissaires  pour 
instruire  ■faffain  sut,  ks  lisutc*  Il  a 
nommé  tels  et  tels  VonseÙkrs  pour  Corn" 
-missêires,  Ls  Parlemeni  a  nommé  »  -a 
député  on  Commissaire  pour  outr  les  Par- 
Ékf'  Commissairslm  ^ttaa  partie.  Com^ 
'luiaMirc  iijpat^.  Cçmtnlssoiik  nommé  pour 
se  trmnsporttrtuf-ks  tteutt^  Commissaire 
déparH  déns  met  telis  Frpvines* 
.   Duit^  Im^  ParliNneBt  ^  om  appelle 
Çouànissâire  de  iSaCour^Uii  CommUr 
'  lairè  4b  Paiement ,  o»;  dm  quelque 
*  Autre  Cour  aupéiliafe.  Îa  proéis  a  oté 
t  ru  par  Us  Commissaires  ée  U  Cour:,  il 
'  if  est  plus  fueèHom  que  de  ^  ls  ropporter  à 
la  Chambro*  ^' 

V  Tràfailler  ds  gMnds  Commissnirss  » 
jj/b  dit  Loraqu*nn  certnl»  nembre  de' 
GoQiriilera  utee  le  Préaident  truTaU- 
Icptcstraordinaireoîen^deaa  lePalaia 
Ifétsm ,  à  Pezamen ,  à  la  diacussion 
^*ttM  afEiire-,  et  TràyaUhr,^  petits 
OfmnisMaires  s  |p  d||  »  Lonque  c'est 
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^  '  OïlapiMMcencéreCnpâbaM^ 
qui  est  établi  par  aàiorltéc  «te  Justice 
pour  gouTemer  ;  poer  réj^r  de«  bleae, 
saisis  ^u  mis  ep  séqu^tre.  1/  a  ^ 
ordon^  fus  las  Mtas  enqnesiion émisai,* 
régis  pam  Commissaires,  VHuMsr  «  U 
Sergent  étaffU  Oimfuiaf âlirt  au  régime  des 
biefu  ssAsis  par  fusèict. 

€owiMispA.iUB  aux  Saisies  réeUes.'OÎ- 
ficier  qui  est  oommii^  pour,  aroir  soin 
des  biens  saisis  réjelkment. 
wCoiiixissA|aB  au  ChâteUt,  o^  sim- 
plement Commissaire.  OfliÊier  de  Pat- 
lijce ,  qui  a  aoin  «le  faire  obser^  ^ 
les  Bourgeois  de 'Paria  léa  Réglêmens 
et  les  OrdoniiÉnces^de  la  Police.  Fairf 
sa  ptainte^  potier }4^  pléiims  défaut  un 
Commissaire  t  diyan$  le  CommiséjfUre.  Il 
a  été  assigné  df  t  ordonnance  du  Com- 
missaire. X,e^ommissair9  a  mis  le  scellét 
Envoyer  quérir  le  Cbmmissaire  du  quarti^, 

CoMMissAiO  ^4rs  Giicrru.  Officier 
préposé  pour  aroir'soin  de  la  police 
des  troupes  dans  la  marche ,  leur  faire 
fajjfe  U  montre  «t  lea  faire  payer.  Il 
est  Commissaire  des  Ouerrts  dans  un  tsl 
départemenu  Acheter  miit  Charge  de  Corn- 
nHst^re  des  GuerrtSé-:-:?:^. 

CoiCMisaAimx  d<«  Vhres.  Officier 
préposé  ou  commis  pour  aroir  soin  dea 
rirrea  d*Une  armée ,  ou  d*une  place  de 
guerre.^^^^:^^,  ■ 

CoUkissAïUB  d'^ftiOcrle.'^  Officier 
commis  pour  senrir  dans  ^Artillerie  , 
et  pour  aroir  soin  de  tout  ce  qui  eu 
■regarde  l*àttirail  et  I*équipage«. 

CoMXiaa4nit  de  Marins^  Officier 
prépoaé  pour  aroir  aoin  di  ce  qui 
con<!eree  les  iraiaseaux  et  lea  galèrea , 
et  pour  pasaer  en  rerue  les  Officiers 
et  les  troupes  de  la^Mariue.  Commis- 
saire ds  là  Marim  eu  Ponsmê,  Cotiuû^ 
•dire  de  ta  Marins  du  Le^^mt.  CotS^ 
saire  général.  Commissaire  ordonkatsur. 

ComuiSêximM^génénUdelaCavaliulk» 
Officier  principal  qui  coiÙManda  la 
Carèierie  légère  aoua  Tautoritè  du 
Colonel  Génial ,  et  du  Meatre-de- 
Càmp  pénérol ,  ou  "eu  leur  abaence  ; 
et  ou  appelle  aou  Régiment  Le  CJnu- 
inisiltin  Oétitml^      . 

GoiiifuaAxuBdiM^aiBvifs«  Celui  qû^ 
dana  une  paroiaae  recueille  la  tase 
qùSott  y  a  faite  i>6ur  lea  paunea. 

COMMISSIÇN.  a.  f.  FaH,  action , 

ckàae  oommiae.  £u  ce.aeua  il  li^fat 

)guère  d'usage  que^  cette  phrase  y  Fé» 

shé  de  commisition.  Ou  l'uppàe  à  péché 

d^omission^        -^  "  - 

H  signifie  aussi ,  Charge  qu'où  donne 
à  quelqu'un  de  £ure  qu^que  chose. 
Commission  HànosabU  ,  agréable^,  dif- 
fi^Uê^  ^léÊtiHts  ,  fâcheuês.  Dpn^com- 
mistUm^k  quelqu'un  ds  faÙu  Ï^Selque 
choss  ,  bd  dùnmr  um  oommissUfn  ,  U 
ékarger  da  quelque  commission.  Fairs  une 
^^mmimtom.  RMémaer  um.  oomn^s^on. 
S'm^uittsr  dé  sa  commission^  Outre-pas^ 
éét:\m  àonmlsÊlom.  les  Ambassadeurs 
ofmtt^t^  ^somsnitsion.U:o  f^ 
cùmdiisÊimt  éfoikr  entsUlku.  Réfo^u^ 
nnk  eommissiomtlSUs0  eodinissiomd'ackt' 
ter  Us  plus  heUso  étojjks. 


■','•  •«  ■  ' 


.^.^  C;  O:  M  ;  2  ^ 

qu'ovfVdresse  de  t^te  la  Province  ^ ,«    Jb 

pour  toute*  sortes  d'emplettes.  Ou  dit 
dans  ce  oséues  aets  i   On  hi  smvoia    ]  ^4 
plùsUurs  eommiêêioms  et  pslÉI*  dtifrgsoÊ» 
1)onriâ\'fOS  comnUssion^  A  qui  vous  vou" 
drei;  U  m^ro^^pim 'm .«^'  ^ 
asmii^iaafaesv 9^  :èm*  iss^jieyjS.  fAif 
Mssthands  péuf  quslquo  eoénmksUm  s  i»c» 
En  toÉies.  ces  sortes  de  plil^sea,  Ma* 
«liMloa.fê  prend  toujours  pour  Chai^ 
I   d'acbjMer.  >v 

y   On  dit  d'0n  UquAia ,  qu'If  /taifâra 
Us  eommisslons  fu'ea  lui,  douns  » 
/ajl^  J^rt  hjen  '  desn  commissions  « 
jl^fe  »,qi4*R  fait  bif  u  \ef  messages  do 
oii  le  charge  I   et  qWXI  sst  ai 
commiiiiftts  pour  dire,  qu'il  est  allé 

Sre   uneycommiaaion  doai  Ou   Ta 

~  jCoMMissiov  ,  se  prend  iussl  pobc 
I^A  Mandement  du  Prince  ,  ou^iué"      ' 
Ordonnance  du  Magistrat,  ou  de-quel*   .  ..\\ 
^ue  autre  personne  .ayant  autorité  de    " 
commettre ,    4c  députer.    Commission  «' 
verbaU.  Commission  par  écrit.  Il  aobtenm 
une  commission  du  Roi  aéiyssante  4, .  •  *ïjtiip  "^Èu 
Expédier  une  commission,  SceUer  mis  cot!!!»^  '    ^    ' 
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misfjôa.  ils  commission  porte  ^quêj» 

Il  exerce  cette  charge  en  vertuijdt  -M 

commission  qu'il  su  a  obtenue  ,  en  vém^-'l^f'''^èf'f--^  W; 

de  ta  commUsion ,  parcommieeitm.  Obé^il^fi-r^àr-,  -k '■^'Mm  #5,gt'Vv 
tenir  commission  dr un  Juge,  il  demandoii  -^^'-ih  t.:  isi   -,  r  lim^'t'  ■-.,!•  'v-.-  ■    ■ 

/if;'  'fi''  :'■'■''<  •'.••  '""v  ■  ' 
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.'■y-h 
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par  sur  requête  commission  pour  injormef{0J 

Le  FarUment'a  décerné  eommisslon.  Z41' vlf^  »  : .':  s^  ■  :-lk<:;Mt'lf:f 


■■■:<■  é"  •,•?•■ 


cémmisswwt  s'adresse  aux  Juges  deq  lisuMjJ^/^'p.'l:ij[.'  ^pmfd 

Faire  emregiséer  uiu'  commission.  U  M  ■$!'■■  ^f^^t  4''^^  -'-'^''/'.iV'..'.-'- 


---■.f'w 


rejpu  um-  commission  de  son  Supérieuf]^ 
de  son  Général.  Quand  Ùs  fttànt  assem^i^ ,..  . . ,.  ,  ., , :,,, 
biéa,^il:Uur '  exposa  ^,,#^  ds ^ ^'i4%0' Ê 
commmion.Jl^f^rerdescommi^^^  Ty^i-l  Wj 

l<^  levée  di^istàes.  VHivrer  des  commig^  ^'f!%Mp' 
sionspour  lever  des  troupu.  Exp^idier  é&s^l  '.  V  '■^Ê-i:'-, 
c^nmissions  pour  de  nouveiUs  levées.  'liy-    »■  7|  |y 
a  «emmcfrien  di  Colonel.  Con^nd^ibn  ds    '      ^'  "' 
Colonel 


■••».:;;:  y^;. ■;■;':■  ':''''• 
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'••'''^^'■■.r/T>^-..'V^  ;,■::■■■ 
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commissimsdé  Colonel.  Con^misfibn  ds:     ■''#■''''-'' -fI?'''*  ■■'['■""''  '^ 

It  ^ae  preM  aWvpo|ir;tni^e»|Jj^- ;|:||;^^^^ 

iV».^ e»r^.,  comme:  ;y:,eyan|  été-;^|^|^^  ■-■■i:-;^,^:^ ''.^"; 


q»     .    ,     „  ,  ,„,,.^  ^,  ,  ^,     ,  ^,, 

commis  .pou^,,«|i,;temps  ;  .ef  sl^'i^-f/l^: 

8*oppoaeià  OKeiii  Charge 

um  charge  »  Ce  et  eat  ^'ums 

qu'umjdni^if^mmissiott*, 

missi&t  généraU  des  vivres  di FlandreéH'  J  '/'  >p';^'#i'N:^'^^''^>;^^ 
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Um  commission  dansMs  Aides  « 

Go^etUs.IleotalUen  cô^missioàJ.C^f^:'i:^^^ 

to  envoyé  en  commission.  jUumns.  de  sf{j    '^':''M-li-?^:^'' ■  ''''^'•'  'v' ■     fe-:': 
commiatiofi  «jtpire  ^Iràt^t.  J/  est  hors  do 
sa  comiUUs^ion.  Il  est-  de  refouir  itrqa 
communion.  Il  omm,  commission  qui  m 
vautpm  granélkhpss.  ÇiHtûée  commis^  è  . 


sion  fort  lucrative.  Révoquer  um  pomnOof 
sion.  On  ftda  conHnué  ÈosommissioéÊ 
*On  jta  eoifinué  dans  ta  «wniplssiou.  ^M 

COMMiSSIONNAmE.  s.  n;^.  Cetul 
qui  est  chargé  d'unefcooimis^ion  pour 
quelque  particulier.  H  n'eat  guère  d'u* 
aage  ^^  ipatiére  de  aégod^'et  i| 
|,  aè^tXprinçipalément  d^tXn  cor/espça^ 
^ttt  qui  s'est  chsfgé  de  rachat  ou 

*'bi^  de  quelqnea  marcbandiseî.  Cf^^^ 
MmrhandS'lÀ  tienmnt  un  Càmmissionm'^%:s^ 
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àfo  C  O  M  . 

ai4aciiq«ft ,  %m\  te  dit  Du  point  d'onion 
de  qileiqBet  ^rtîet  dv  corpa  hum«ii>* 

.     fm  comndêêun  in  iwrfê  opsilt^»*  ^ 
iokmiêêun  des  Uvrtê.  « 

COMMKTTrMUS.  •..!■•  tntm  it 
Cwmmlttimus.  (Mot  I^tiil  t^A  tigiiifi* ,  • 
Ifom  commettons.  )  t*enBe  de  Chancel- 
lerie. On  tp|>ellè  tfinii  Des  Lertrei  d^ 
Chancellerie ,  p«r  lee^uellët  les  panses 
qn'on  a ,  tant  en  demandant  qn'en  dé- 
fendant, sont  oominiaet  en  première 
iniunce  ans  Re<pnétee  dn  Palala  on  ' 
aux  Reqnêtea  de  rH6tel. 

On  appelle  Comndtttmui  êm  gmné  < 
Sceau  t  Lea  Lettrei  qu'on  obtient  pour 
]çi  causes  qui  sont  hoirs  ^vl  renoit  du 
Parlement  de  Paria  *,  et  Committinimâ 
du  petit  Scêo^  »  Celles  qui  ne  sont 
valables'' que  dans  V^tci><li^c^*on  Par- 
lement. 'Du  Ltitrti  it  Committimui.. 
Faim  9Xf4Str  i  f^ire  signer  un  Corn- 
mittim^.  Il  fit*  renvoyer  fa  cause  en  vertu 
.'je,  son  Committimt(s,  Bvoquer  une  cause 
Ttn  vertu  £un  Committimus,   Tous  les 

ri .  -Commensiiu*  de.  la  Maison  du  Roi  ont 
"'éroit  de^Committimus,. 

''  '-^    On  appelle  aussi  Committimut  ^  Xe 
droit  de  Cofnndttimui,  On^  a  été  depuis 

'    peu  le .  Committimui  à^  plusieurs  Com^ 
munautés.       ;•  -.  ^     '     • 

COHMmrnjR.  s.  mas.  Ternie 
de'formule ,  qui  se  ditd*Une  Ordoii- 

.  nance  du  Conseil ,  ponr  cor^mettre  un 
l^appôrtèur.  Mettre  une  Requête  au  Con- 
seil pour  avoir  un  Committitur.  Monsieur 

'  V    le  Chancelier  a  mis  U  Committitur  sur  la- 
:    Requêti.       •        '  z.-^' »<;^-// js-;|'--^^'^i,^ 

On  appelle  Requête  de  Conitmittltùr  » 
JfU  Requête  par  laquelle  on  demandé 
.^'n'uu  Rapporteur  aolt  commis.     .^  ^' 

■.  :"^-  -^P  ■■■>^.'*lP'i^;;v  ■••  -^x^  COMMODAT.  anbait.  mas.  Terme 

'■:r^::'.-%.y>'y'S^^^^^  ge'  ••';. \\'a^:0:MV.  «e  Jurisprudence.  Prêt  gratuit  d'une 

■  ■■  /  '^-^    1  -^i;;'  '  *■■'" -h'.  : ",  ;,■ ,  --'':  .  ^.©•'■viM^'^'ihbse  quil  faut  rendre  en  nature  aprèa 

Ira  certain  temps.' 
I  jCOMMODE.  adj.  des  a  ginr.  Qui 

#^»>     ;v  ^^^^^^^  ^•^  ^•^  »  propire  ,  convenable  ,  dont 

"^     '  ^^l'ùsage  est 'utile  et  facile.  Habit  corn- 

'^^tode.  Aikison  commode.    Cette  voiture 

'*f^:'-''m:-''^^M-^^^f^^         fort  commode.  Cest  une  chose  bien 

.;,K^^#'(vp^||';;^  qae  êk,^,.  .  Vite  telle  sorte 

#'^--;'-::r;--^^v'';-'\'^-^'';^v''',-  le  chaud  , 

4  .   ...■■•>   •\'.:::y'  ■  ^:'-.'--.-^:-'^^:.^'m'-^^^^  frùUU  CeU  es^' commode  pour 

le  ifiÊU»  pour  ta  «aiiUN^^iit.  -  CbmmoJir 
SÈÉS  ta  ehambre\  dans  le  Ut,  Commode 

Ob' dit  fignréin^t ,  ^'C/îi  homme 
êtf  Jhrt  eommo^  dams  Ueod^,  coinv 
moie  )k>lyf«Vpo«ir  dfire ,  qii*ll  est 
fhœ  -eoàété  éince  et  èhée-y^^Nà 
bon  MéùiMÉéiif  di^W'diuislâ  jÉiiÉiné 
Unes  4^*11  aVhtuêemreùmmode,  Veeprk 
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CoMMODi  sTemploic  sins§i  pour  ly-op 
indulgent ,  trop  ibdl«.  jifàA  tm  dit 
d^n  mar|  qU  ferme  Us  yenx  sur  là  , 
maurais<  conduite  de  sa  feoune  ftfam 
Citt  un  tààri  àmumodf;  et  d*  Une  f «luBe 
qui  ^oâilé  trôprde  lî|{«r^àjlà  1^^ , 
que  Ceè^  eue  itfârr  commode, 
'^:pùunùt;iMféàiÈM 
^mat^Hre'  qvelqi^Cbfii  RelAthé.  \^volt 
iliif  divotioà  coàunoiÊe, .  €^<  martalr 


■^v^*    ■    '■'U-  .*■■^.' 
'':%i^     "■■■■■■* 


vif^ÂJ 


;:  On  ^t  proyerbieleiÉ.  qn*&fie  chi)se 
èet  commode  comme  nmi^  ^ik«fi^rff  boems 
pour  dire /qu'ÏBIIlf  esc  apportée.  ^ 
t^  nppèilA  aasii  Commode  i  tÀie 


espèce  J'enmvirs  CaHi»  èàimiean',  oè 
I*on  serre  du  liagr  et  dea  lutbits.  Bn 
ce  sens  il  esc  snbstautif  féminin. 

On  dit  .ausai  subsuntitem,  qu' C/ifli 
femme  est  la  commode  fune  ëiars  ^  Poat| 
dire,  qu'Biie  eac  sa  complaisante |  et 
cela  ne  se  gUt  qu'en  fait  de  gatenterie. 

COMMOnÉMfiNT.  adr.  Aveccom' 
modité,  <Fune  ^manière  col^mode.  Etre' 
logé  commodément.  Être  vêtu  commode» , 
meaf.  9%msi  potpft\  faim  cela  eommodé- 
ment,  \- .  '.•   - 

COAIMODITÉ,  aubsCfémin.  Chose 
comroodf ,  étet(  situation  ^commode  , 
moyen,  commojé.l/n  q^uvotM  est  uns 
grande  commçdité  »  £nim  grande  com- 
modité.  Les  dégagemene  fokt  toute  la 
commodité  et  une  maj^on^lty  a  bien  des 
commodités,  dans  cette  maison  r  la,  Cest 
un  petit  appartement  où  ton  a  toutee  ms 
commodités.  On  ne  sauroit  trop  àcheur 
sa  conunodlté.  Prendre  eer  commodités* 
Sk  mettm  à  ea  eommodité*         * 

CoxwopiTi  ï  ae  dit  aussi  dJCJne 
▼oitttie  établie  pour  aller  d'un  lieu, 
en  un  entre.  Prendre^  ta  commodité  dm 
Messager  ,  du  coche  ,  du  bateau,  >fVe{- 
vous  une  commodité  pour  aller  là  f 

Il  ae  dit  aussi  en  général  De'  tout 
niayen  qui  facilite  quelque  chose.  Je 
me  sers  de  la  commode  que  m'offre  le 
départ  de  Monsieur  un  tel  ^  pour,l .  •  • 

On  dit  proTerbialèment ,  On  n*a  pae 
toutes  me  commodités  en  ce  monde. 

On  disk  enclore  d'U»  homme  qui 
prend  ses  aiaea  dèa  qu'il  en  trouve 
l'occasion ,  qu*II  prend  ses  commodités 
oà  Utte  trouve. 

On  appelle  Chaise  de  commodité,  fàu- 

..  teuil  de  commodité  t  Une  grande  chaise 

à  bras ,  bien  garnie  ,  dont  le  dos  est 

■n  peu  resTersé ,  gft  ok  Vtm  ^st  f cart  à 


vM  aoeeption  moins  étawla#|  U 
dit  Ont  choses  dont  l'usagf  ap|yir> 
tient  à  plusieurs.  Un  puits  ^eunwjfc 
Une  eonr  cokmrnm,  Passage  ,  eocalier  s 
chemin  eomnimt.  Cela  cet  commtm  à  tont^ 


<* 


aumdeén  maù^. 


'Mr 


'  CoMiçoDiTi  ,1âgnifie  aussi  Le  temps 
propre^  l'occasion.  Il  faut  prendre  la 
commodité  des  gens,  Frenei  votre  com" 
moditd.  Faites  cela  à  votre  commodité, 

li  se  prend  aussi  pour  La  proximité 
des  fieuz  oà  Pou  pent  aller.  La  com- 
moditd de  feam»  dahUtide  ti^iee,de 
la  pwmenade. 

On  appelle  CommoéUtéêji  Les  âisan- 
ces  ,  les  privés  d'une  maison. 

COMMOTION,  s.  fém^  Terme  de 
Médecine.  Ébranlement  violent  an- 
dedans  du  corps  »  causé  par  une  chate, 
oi|  par  quelque  coup.  Ujmà  craimdrt 
qêe  ce  toup,  fut  cette  chtoe  tfakflàt  com' 
motion  atteenteêm^Jitomiadft  fort  tumà» 
ce  qui  bd  canee.  une  commotion  géwéfatf 
donc  tout  le  co^, 

n  se  dît  aussi  De-l*agltatiMi  «sdtée 
dans  les  esprits,  çifm  nmemUe 
événement  conta  àrn  grande 
parmi  le  penpU. 

GOBOSUBR*  V.  act^ti^iù^^.  Il 
n'est  guère  d'usage  <pt^  cette  phtase 
Commt^  ta  peine,  lif  obtiit  des  Letit^t 
dnrFrbtct  j  qmi  commmolent  la  peine  des 
gntii^  en  cette  du  bannissement» 

Coanrori ,  àm,  participe. 

COMMUN,  UKE.  adj.  Osas  Pae- 
f  éeptiofl^  U  pins  générale ,  il  se  dit  0es 
dioset  à  ifitoi  tout  le  monde  participa  y 
0i|  à  droit  de  participer;  et  c^est  daas 
i»  siens  qu'on  dit ,  que  Le  Sàtell ,  tràr» 
lesélénài»  sont  çomnums,  La  ttanUrt 
ett  commtm  k  tone  tes  hommeê*  JEHas 


CoMMuv  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
est  propre  k  différens  snipts  (  et,  c'est 
yUus  ce  sens  qn*ou*dit ,  que  Le  êoire 
et  Je  manger  eçnt  commimq  à  thotpme  et'  ' 
auM  bêtes,  La  fis  végétative  ilet commuée 
mm  animauet  et  aux'  piantee.  Ennemi 
comrpnn.  Intérêt  commun.  Péril  commun^ 
Çgtte  douleur,  cette  joie  |  m'f  A.«DmiîlÉsit  ^ 
avec  tous  tes, geHs  de  bien.  Entreprendre 
Me  chose  à  frais  communs,  Fol  cH^,  de 

commun  avec  4ui.  Cette  affaire-là  n'a  ritm 

*•■■■*» 

de  commun  avec  celle  dontSl^agit. 

On  appelle  Lieun  communs^  en  Rhé«  _ 
torique  ,  Les  sources   générales  qui 
fournissent  à  l/Orateur  aea  argurocns 
et  ses  moyens.  Aristom  à  donné  plu*    - 
eieun  tieum  communs  pour  exdter  la  com", 
passion^  l^horreur^' 

Ojà  appelle  auasi  Usum  coau^une^  ^ 
Des  matières  triviales  et  rebattues. 
Tout  son  livre  est  rempli  de  tieux  com» 
munà.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce 
discours  ,  n*est  qu'un  lieu  commun  sur 
les  Conque  tans.  Ses  sermons  ne.  sont  que 
des  Mena  commuas.  Employer  des  lieuM 
communs.  Un  recueil  de  lieu*  communs,  .1 

On  appelle  5#M  commiiu^.  La  facilité 
par  laquelle  le  cofnmun  des  hommef 
juge  raisonnablement  des  choses.  Cela' 
est  amtre  le  cens  commun»  Cela  répugne 
au  tene  commioi  *  n'a  pae  le  mns  com* 
mun,  Cest  un  homme  qui  rta  pas  le  sent 
commun,  ■  '  :  \   -4  ï^~M':>r;;«?,;f  •: '^ 

'  Faùre  boum  commune  j  se  ^it  Des 
Ofluiers  ayant  même  charge ,  dea  as- 
sodés  qui  sonten  communauté  de  pro» 
fit ,  dea  amia  qui  ont  iqni^iéur  argent 
ensemble  pour  leur  dépense. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Faire  vh 
*  commune  s  -p<mt  dire  ,  Vivre  à  fraie 


t' , 
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v.m 
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■iif. 
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On  dit  ans^y  Faire  homrm  eommamê^ 
four  <lire ,  jS'assoder  dans  une  af- 
fisire  y  pour'  la  suivre  à  frais  cômanma  i 
et  en  partager  les  profiû.  *     V.    . 

On  dit  en  style  de  Notaire,  Xat.  • 

fittnre  ^oux  teront  M  et  eommmne  en 

■  i  '        ,■■■■'■•' 

blenêi  pour  dire,  quH  y  aura  con»»  -    - 

mnaauté  de  biens  entr'eux. 

C9KXVW  I  signifie  aussi  Gé/nértH. 
Le  bmit  commtm,  Ceet  fopMon  com- 
mans,  La  commmtefofon  dit  parler,  .JH 

O»  dit,  £c  dhsif  MMMuai J  |lour  dirèy 
lÀ  Loi  feçuai  daaa  un  État ,  l*nsa|^  \ 
qui  y  est  géi^Mlement  établi.  '^v 

Oa  appelle  en  termes  de  Jurispro^ 
dènce,  XVBteMumafi^  Un  délit  qui  a 
été  commis  par  un  Ecdésiastiqne ,  et 
qui  est  de  la  compétence  dn  Juge     t.. 
Ecclésiastiqae;  et  dans  cetta  iccep^  :  I 
\    I  tioa  il  esf  opposé  à  CtojrrM^.     "^^^.- 
k    1/    CoKMvr,  sijçttiie  saisi  Ordhiaiiv, 
qui  se  pratique  ordinairement.  L^ueage  ^ 
en  est  fort  Commun,  tlny  a  rien  de  H 
ccmmnn  ,  rkn  n'est  plne  commun,  Cett 
umMte  bkncommtmcCetaeMconfmnn 
parmi  leê  geÉiêde  gnem  j  eiiét  les  gêna 
de  guerre,  Cbiuinaii  entre  me  mmtneole  ^ 
parmi' tes  bonrgeoie,' 

CoMMvv ,  se  dit  aassi  pair  opposi- 
tion à  Distîtt|pié,  noble,  et  signifie,  . 
Vaigtfia ,  bas.  il  a  Fair  commun  ^*%m 
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En  péf  Unt  Dm  termflft^ordittflirat  4« 
U  Langue,  on  dit|  Lié  mois  Win—» 
et  U  Langue  ,  pnr  opposition  anx  ter- 
MM  i)ui  ne  •ont  en«uMge  qne  dans  Ua 
ArM  •!  dny  lia  Sdenoea. 
<  GpMiiirv»  aiipiifie  *npai  i  Qnl  >i 
ff«!«Tt  aiaëment  et  en  abondance.  X«# 
àoiif  «tflom  totu  fàn  commune  cette-  êàr- 
met,  lu  boms  ÉimMMtê  coni  comimtou  §m 
Lsaguedoc  s  ta  Fntvcnie^  Le»  htrbtê»  Uê 
vUmdiê  Uê  piuâ^ommiuêtê.    . 

Espéditr  en  firme  com/àuni»  Façon 
ile  pacl^  prite  dn  style  de  In  Datcrie 
de  Rome .  et  4|ni  aignifie^  Sans  grâce  » 
saM  remise.  Elle  s'emploie  iigurément 
en  direr»c«  phrases.  Ainsi  on  dit  d'CJn 
homme  à  qui  on  n  g«g<l^  ^^  *on 
argent  en  trèi-pen  d«  temps,  i|a' Un 
fa  expédié  en  forme  commune. 

On  (lit  aussi  d'Un  homme  mort  en 
peu  de  temps  entre  Wê  •  raaîna  de 
pliAienrs  .mauvais  Médecins ,,  qi^^'i 
l'ont  expédié  en  foane  commune»  Çfla, 
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;  J  .  Vest'que  du  style  familier^       >   '    . 
V.    ,    CojiMirir ,  signifie  aussi, ,  Qui  ,en 
de  peu  de  yalenr,  et  peu  estimable 
dans  son   etpôce.    Un  Marehànd  qui 
J0    lijPL  que  de$  marehandiie»  commune»,  trlê- 
"^commune»,  qui  n'a  rien  que  de  commun, 
•      Il  signifie  aussi,  Qui  jest  médiocre 
et  pe^  eètimable  dans  son  gt^ire,  li 
a  fMi  uu  diêcour»  trie -^  commun,  Ceet 
un  Fréttkfdteur  fort  commun.   Un  Au-^ 
'    ^tÊÊT-^'Àtt  Pottte  trh  -  commun,  -  Un»  in- 
'  ^  ^eutUm  commung.  Du  peneée»  comum^ 
me,  léUe  commune.  Rien  de  pl^e  commitn. 
.  ;  On  dit ,  qu*l/fM  ûrre  vaut  tunt  de 
fèi^^u,  année  commune»  ou  communee 
mnnéu,  pour  dire,  Bon  an,  mal  an, 
..  ;én  compensant  lea  nsânTaisM  années 

âTec  les  bonnes. 
V      Couuvv  f  jcat  aûsai  substantif  mas». 
'  cnlin  tjBtJl  se  dit  d'Une  société  entre 
-  deux  ou  plusieurs  personnes.  U  faut 
.prendre^e^  dépeneé  eur  le  commun,  It» 
ont  mii  leur  bien  en  commun»  Li'  vivent 
.  r    «i^mmint.  lit  yottifsent  de  U,  nceetOon 
.  en  commun  »  jutqi^à  ce  qu'Uê  nient  fnk  , 
Uur  partage,  v 

•  On  dit ,  ia*Un  komm  vU>  amr  k 
êommfn.  Lorsque  n'éfiant  point  d'une 
addéié  « .  et  n'y  ayniR  con^bn^  ^n  ^ 
rien  ponr  sa  part  >  U  u«  lidaaf  paa 
de  tivre  aux  dépfns,;4A  ceux  ^ui  «u 
tout,  -làt^mèi^'m^  M  dit  Éuaai 
d'Un  lionsme  aoc^fiamié'  à  Titte  aur  i 
le  tiers  et  sur  le^^  quart.  Et  l*on  dit   t 
prorerbialement ,  qu'il  n'y  •  poiar  d^ékae 
plut  wtal  bâté  §uo  tàna  dm  commmû, 
peur  dlié ,  que  Lm  i^erticnUen  d*une 
GoMoiuoniaé  songent  à  Icnrs  affaifM 
an  préiudion  dé  cellM  4«  l^Com» 

OBuaauié*  • . 

Coiîwvirr  aigitlfi*  nutsILepiuf 
giniud  uombfie»  H  pl«»  grande pnrtîe. 
Jkaommun  dta hommta,  la  contman  daa 
Thitoiophtt  ^    .. 

dn  dit  âgurément ,  qu'  C^nc  ptrsofMff 
ou  aaf  cAms  Mt  dn  sommÎM  y  pour  dire , 
qù'EUe  «*ea|  paa  de  gmnd  mérite ,  ni 
de  grand  prix.  Cela  est  du  îswÉitn.  Cet 
ouvrage  vtext  paa  du  aaa»mun..Ceat  un 


':  :  ''4   -, 


?» 


DmU  l*6flice  EetàédÊÊ^Ufi  m  9^ 

pelle  Le  Commun  du  Apôtret^  dêa  JIMf" 
tjtê  t  de»  Confeueur»  »  du  Vlargu  a^(^ 
L'Office  général  ^ea  Ap6trea,  dea  Mat- 
tyts ,  etc.  postf  qîià  l'^gliM  n'a  poial 
réglé  d'Oifii:^  particulier. 

pu  dit  tasiUèremeiit  et  ironiqae- 
ment.dUu homme  médiocre,  qu'il 
€i#  de  M^Mn  dM  «artyr»* 

CquuvWf  M  dit  aussi  Des  Dômes* 
tiquM  }m  umIm  iii^nsidérable»  d'ùn# 
nuûaoa.  Cèat  du  viÀ  du  commun,^  du 
vin  pour  le  commun,  LCéUner,  du  com-  , 
jMM,  Lm  table  ^du  commim.  La  etiUe  du 
commun,  '  y 

'  On  appelle  Grand  Coinmun  ,  chea  le 
Roi,  Les  Offices  dMtinés  à  la  .nour- 
riture de  la  plupart, des- Otficiers  de  la. 
Maison  du  Roi }  et  on  eppelle  Fetit 
Commun  ^  Quelques  Offices  déuchéà 
d»  Grand  Commun  pouîr  la  nourriture 
dei  quelquea  Oiâciera-prililégiéè  de  le 
Maison  dii  Roi.   .  ^ 

Grand.  Commun  g  se  dit  aussi  Du  lieu 
."'•^  •       ^    ■     . 

où  ces'Oiliciers  iraraillent ,  et  qui  Mt 
'     .    ■  '  ji 

\4estiné  pour  leur  logement.^  Etre  logé 

au  jGrand  Commun, 

COMMUNAL,  AX^.  ad  j.  (fuient 
commun  aux  hsbitans  d'un  oli  de  plu- 
aieuli  Villages.  Bien  communal,  Pr»-. 
priété  communale,  Voj,  Couuj3uavx\ 

COMMUNAUTÉ,  s;  f<m.  SociW 
de  plusieurs  personnes  qui  Tivent  en-:, 
aemblè  spus   ceruines   Règle».    Une 
Communauté  de  Religieux,  Une  Conunu: 
nauté.de  Religieuêta.  Une  Comnûmaïuté 
de  Firitre»,  (/ne  Communauté  de  fiUu, 
.  La  Communauté  de  Saint'Sulpice,    La; 
Communauté  de'  Saintt'Agni»,  Vivre  en 
Communauté,  Établir  iu»e  Cpmmunauté. 
Étreétune  Communauté,  entrer  dont  une 
Communauté»  c'éatrà-dire,  daiif  Its 
Maieonà  Religieutetlàiu  autre»  »  qà  Von 
'  vit  en  Conununaa^,  .  ■         ,■  -m'  '  ' 

mQs  dit.,  Dtner  à  la  Communauté  » 
ponr  dire,  Dinerau  Mlbctoire  arec 
les  autres.'  * 

*   -  ■ 

CoMMUJTÂVTi  y  ae  dît  anaai  De  cer- 
tains: Corps  Lalquea ,  qui  Ont  lait  une 
aodété  ppur  leura  intéréta  commune» 
f4  Cotnmunautédu  Fro^téur»,  La  Com^ 
nutnauté  du  Votalne*  Agir  pour,  lia  inté' 

w  we^»  ^^^^  wmu  Uru^v^^pt^^an^^mu^uw^^^H  e 

On  appelle  tuaai ,  f  entai  wtaW  »  Le 
Corpa  dea  habitana  dM  VilLes ,  Sipurga 
et  VilUgM.  Tout^  1rs  CeimnmMaifdi  dt 
la  Frovince,  On  à  ùuté  à  tant  ou  Çom", 
mu9âuié».  Çetu  Communaiité  ett  t:lake  « 
eaipeevrf*  tM.      ^  ■      ^^...^■^^^^A^i:  . 

CoMKVVAVTi^  se  dit  aussi  De  U 
aooété  de.  biena  entre  deux,  ou  plu- 
tieura  peraonnea.  il  y  a  communauté  de 
biena  entre  U  rn^ri  et  la  jejmme.  II»  tout 
en  communauté  de  bien».  Cette fimme  a. 
tant  apporté  à  la  communauté.  Accepter 


.  "€. 


.-«*■,,■' 


••.'■■s  ■  ' 


,;  .ÇOMMUHAUX.a.  m.  pl.PàturagM 
àk  Im  habitana  d'us  ou  pluaieura  Vil- 
lage^ ont  droit  d'eufoyer  lenre  trou- 
peW.  Xai  (mnnunautt  funtû  Bourg» 
d'mkmttmige. 

COmCDHE.  9.iémU  Corpa  te 
Bourgeeia,d*uuetVUle,  en  dea  habi- 

komme  du  commun,  ilittkoradu  eom-  jj   tans  d'un  %)ttrg^  ott^uA  Vil||ge.  In 

mua*  Il  pane  le  commun,  U  e»t  aur 

deuué  dm  cnunum.  Sa  charge ^lè  tin  d^ 

#OfniMm. 


Commune  d'un  tel  lieu,  la  Smmune 
/émut.  La  Commpme  prit  laa  amta^  M 
^uefautpa»  êrrOer  la  Commune, 


t  I 


t,  •  r  (  -  ► 

:    •  C-O  M   ar^i,. 

G^iWWirâ  I  M  prtéd  ausèi  pour  L^ 
Ueu^iù  aHMaensblent  les  habitana.  /« 
val»  à  la  Comi^una  «  à  lé^'Maieon  com*^,^ 
mun»»ppu^affair%prea$anteé  \  . 

C  o  V  M  V  «  f  •  y  ah  plurielf  Ce  mot.  ; ;' 
se  pjrenlH  pour^IiM  peuplée  4m  FMt  ' 
roisjMe  de  la  cew^pgue*  Aaèem^r 
le»  Commune»,  Souiaver  li»  Cpmmûneèi/ ;{ 
L'Arrêt  enloiiu  auM  Commuma  dalet^ 
courir  sniu 
*^  AUtre|bie  on  appeléit 'Im  Milice» 
Bourgeoises ,  et  les  Milices  de  la^  Cene^ 
pagne ,  Leé  Commune»,      !  ;*^      .,      ,    ;^ 
.    On  appelle  Chambre  de»  Communia  i; 
La  seconde  des  deux  Chambres  duPai^ 
lement  d'Angleterrl^,  qui  est  compotée 
àta  Députés  des^Comtés  et  des  Villef , 
du  Royaumei  - 

n  sedit^uss!  d'iTne  céruine  éte«i< 
4^ue  de  /terre  ,  où  un  cm  plusieum 
fiourgs  pu  yi)la^  ont;  drdit  d'en*, 
voyer  leurs  bestiaux  éiT  p&tnre.  De 
grondée  commune».  Mener  paître  kt  trou* 
'  peaitx  dan»  le»  eommunu.  il  a  u»urpé  eur 
la  commune, .' .,  '-   ^ 

COMIttÙNÉMRNTveâv.  Ordinai^ 
ttm^nt.  On  dit  commfinément.  Celét^a 
'pratique  commuHtén^ent,  " 

n  éignifie  ausii  Généralement.   Om 

en  parle  communément  de  la  torte,         <^; 

On  dit   aussi  ,    jd  parler]  ànnmuné^ 

'ment»  communément  par laiu»  pour  dire  , 

Selpn  l'opinion  commune ,  on  selon  In 

,  fiiçon  de  parler  ordinaire.  '. 

COBIMUNJAKI**  «ubst.  C^lni  qui 
'communie.  Il  y  à  eù/ant^  commu». 
.nian»  à  FAque  daiu  une  uUe  Ve^roiue». 
,,  n  'Signifie  aussi ,  Ceux  qoi  e<^t  ce* 
pable^f^de-conimunier,  en  4ge  de  pon- 
itÂf  communier.  Il  y.  a  tel  nomirq  d$ 
communian»  dan»  cette  Faroiue^-  / 

COMMlXmCABLE.  ad;,  dea  a  g. 
Qui  se  penf  communiquer,  de  quoi 
on  peut  faire  part.  Il  ett  de  la  nature 
du  fAen  éétre  commwiica^le.  Le  tôuvC' 
rai^(pou!voir  n'ut  poini  une  chou  com: 

municable,     '  ^ ^ï;/.'^H  -'■■  • ---f ■•?*^'%'  •'-*•  ;  •  '  •; 

On  dit  ,^qne  2>é«jr  rivière»  eont  com^ 
municaSIe»  »  ^nand  .eliea  |»cnTeni;  être 
jointef  parnn  canal. 

On  dit  de  même ,  que  Deux  ^ppdt%^ 
t^men»  aont'èommunicublu  »  pour  direV 
qu*On  peut  fhire  une  oommunicÉtion; 
de  l'un  à  l'antre. 

COMMUNICATÏF  ,f  TVE.  ad}ectJ 
Qui  M  communique  Nullement. .  En 
ce  Mna  ^  il  ne  -  w  dit  guère  qu'ei| 
cette  ph^aM^  La  bien  ett  de  eoi  cofU*: 
munkatif*  S^û:-:.'  ' ■■^'■k  ■   ■      '-, 

On  dit  dPUtt  homme  qui  m  coni» 
munique  aiséoMent ,  qui  fisit  part  di^ 
aea  peUaéM ,  dé  aeâ  connoissancea  | 
de  Ma  l^nlèrea,  q[tt*|Z  ut  comnfunica' 
tifi  et  quaiui  il  fidt  le  contraire ,  qu'H 
n.W  fuire  lommnnicMi/I  .^i.^^ 

COBUiUNlCATK>N*  •»  f-  Action 
de  commnhiqneir ,  ou  l^llet  '  de-  cottm 
éludons  Communication  d$  bitn».  Com>^. 

nmnîciition  dt  maux»  ^ 

On  dit ,  Donner  communication  d'una 
affaire  à  quelqu'un  »  poijr  dire ,  Lui 
faire  .part  de  ce  qui  concerne  cet^ 
•la&ire  »  et  de  méfue ,  Avoir  epmpe^, 
mlcatlon  JCum  afiake»  é^un  traité, 

U  aiguille  auasi  Commerce ,  fiunillât 
rild ,  et  correspondance.  Ile  ont  granda 
communication  enaemble,  Ilaoni»Ua  fif 
irt licimiur  «éaunjmicaijou  d$  pifuétê  ei 


W 


■!2      ' 


V  /. 


f   ■  • 


'•#..'; 


*-; 


1 


.  > 


f-,     ' 


iv/ 


;■■■,.      I 


''» 


■■':%■ 


^' 


->r. 


■.V- 


i:'*  • 


O 


f- 


V,' 


'■A 


■^ 


•    r  ' 


•V, 


t 


W^ 


•*. 


^■ 


y 


>'.' 


«■ 


—  •  1^- 


.*. 


•'■■  r 


# 


..î- 


.  ■■H.  ■      ïF 


..••» 


,'./ 


-■,.i;%%. 


,^  r..     .,vc 


;  >* 


'V..   t 


■M^m 


■,1  .- 


^    -' 


.i'' 


„»>. 


'.»*. 


-) 


t 


t^- 


.,  ..-f 


.*. 


>(^tf 


,\. 


■^-        ■  -4. 


P-TT 


\-i-'i- 


>'.■•*■•■,'.                                 ^ 

'    '    ■/       ",,,    . 

'      \..^À*^'.'i 

'  •  •. .  >  »'  •  '  ■ 

■■     t'A'--.     ,     '      '■ 

■ 

'■,;;:>f'  ■  •  ''■  ■ 

•.    *,    't  •       ■ 

■:*             •         ': 

*      »  ' 

■•'é.^^       ■ 

• 

.'•      1 

''■•    •  -r       •  ■  .■■: 

■ 

* '■    .             ^ 

*                                   • 

'^^^H 

^ 

'■1    '  :.  '■■'.. 

* 

.'.^•.  ^,^.    , 

.■.;   ,'■. 


1-0 


,4,,.^!,^ J^F- 


■SB? 


«1 


0 


^/  ■     •  V 


■«#«• 


■v-i 


w 


a^a   c  O  M 


v 


«    'ï. 


9. 


.V  'V  ^ 


G  O  3SÏ 


e^o  M 


•»> 


fiff  fmltnu^  par  leiiféf  ôh  jpV  «  ^»•• 
rrrMi<l(m.  ifyolr  eommunUaiipn  avec  U% 
tnmnHi  é»  VÉw.  Ils  ont  rompu  toutt 
^omwutnUéiloa.  Véfitîén  j  inurtomprê  , 

inurdirt  U  eommitnieation  «  toutt  coni- 
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'En  tennea  de  Palais ,  CommunUatUm 
Wn  P^r^itft^  CettJ'eKp^titipB  des  r«l- 

'  font  que  les  Arocati  des  Parties  foat  ^ 
derant  \^ê  Gens  du  Roi;  Son  AvoUi 
ûlUpui  telle  ehoto  à  la  communkatUm, 
Le»  Gtnt  du  Roi.  ont  pris  s  ont  ncu,, 
ont  eu  communUattôn,  CàmmunUation 
dàt  Fartkê t  se  dit,  Qoand  les  Ptr- 
ties^s*eiitre-€ommiiiiiqaent  lenn  pié^ces 
par' original ,  on  par  copie.  H.  m'a 
donné  oon  mm  en,êommutUeation,'Je  n'ai 
point  $m  eommutdcatioh  de  Bti  piieèi, 

CoMniirviCàTiOH,  se  ditânssi  D^ 
inoyea  par  lequel  deux  choses  se  com- 
muniquent* Communication  d'une  ehamt^ 
hrt*,  dtjoi  appartement  >  d'un  corpi  de 
iogis  à  V autres  Forte  de  eommunUation, 

^Degré ,  etcalttr  de  commutation,  La 
communication  de$  deux  mer».  Le  Détroit 
■:  ^e  Gihràhar  fait  la  communication  d^ 

#  tOcé^  et  de  la  Méditerranée:' 

•  ^    On  dir  en  termes  de  Physique  |  La- 

communication  du  mouvement: 
.  Dans.rArt  Militaisey  Lignée  de  ûom* 
tnurêeation,'  sont  de  certains  fossés  où 
tranchées  que  l'on  fait ,  afin  que  denz 
quartiers  de  l'armée  ,  deux  attaques  » 
'  puissent  communiquer  ensemhle  à  çon- 
Teirt/et  s'entre-secourir*  '  '  ^  *  '  ' 
On  dit  en  ce  sens  :  Etablir^  rom- 
jprt  une  êonimunication.  Là  communication 
têt  rétaihe,  -  •  " 

CoMMuvicATioir  y   est  aussi' Une 
figure  de  Rhétorique  ,   par  laquelle 
P   rOrateur  semhle  prendre  conseil  de 
son  auditoire./         .  *       'w''-r>j--''^-  *■ 
:      COMMUNIER.  T.  li.  Rcceroir  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie^  Cbmmn- 
à    nier  dévotement  g  dignement.  Le»  Trétre» 
'    communient  »ou»  le»  deux  eepèce».  Com- 
mtmier  à  Pâque,  Communier  toute»  le» 
bonne»  Fête».  CommOnier  à  »a  Faroi»»e, 
Communier  à  une  4elle  Me»»e,  Communier 
^    de  la  main  de  l'Êvéque  »  de  la  main,  de 
.iB^Curé,     '■  ■    ■■.■'],./': 

É  sigmfié  aussi  ,  /àdmimstrér  lé 
saint  Sacrenlent  ;  et /en  ce  sens  il  est 
actif.  Ce»t  ton  Curé  qui  Fa  communié. 
^       'CoHMuvii  f  i*    paiticipe.  Qui  a 
'    reçu  le  saint  Sacrement.  H  ett  mort 
bien  ionfetté  et  communié,   -^    -  ^    *>îi  ^^i?: 
GOBnM[UNK>N.  subst.  f(^.  Unio» 
de  plusieurs;  personnes  dana  une  nséne 
foi.  La  Commmdon  de»  JfUUss.  La  CamF- 
iuèadoH  de  VÉgUee  RomaSbm.  Lm  Corn' 
muhion  de  FÉgUtt  Gr^ut  ,  etc.  B  ut 
éUuÊ»  U  Communion»  bon  de  ta  Cmi- 
f  «utdon  de  rtgUat,  Il  ^»k  Èépéré»  on 
I   ta  retranché  de  la  Communion  de  TÉ» 
:'    gUce^  Il  n'ett  pat  de  notre  Communion. 
'^  n  signifie,  aussi  La  réception  du 
' Corps  de  Notre- Seigneur  Jisvs* 
Cnu.têt,  La  Sainu  Commànion.  Aller 
b  la  Communion,  S'approcher  de  la  Comm 
tnunior..  Se  préparer,  ot  ptéêtutir  b  lai. 
Omtùaïkm.  Faire  as  prendht  Commu' 
taon.  Donner  la  Communion,  Fairt  unt 
bonne  Communion,  On  n'a  p0ê  ifoulu  le 
recevoir  «  F  admettre  b  ta  Communion*      ^ 
^    "^'On  appelle  aussi  Communion,  PÀB* 
fieune  »  le  Verset  que  le  Chosur  chante 
{èndast  que  te  PrètQD  comnaiiitt» 
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COMMimi^^ER.  T,aÉI«.ReBdf^ 

commas  à. , .  • .  Pair*  pi^  iAé 
Un  ccrpê  qui  communifuc  »on  imog^èi 
à  un  autre.  Le  fin  communique  "èa  cha- 
leur, ^  Soleil  communique  tdjua$èm  b 
toute  la  Urre.  ■  ^  •  '.-  ..|_^^vv. '^^^,  ,  ^ 
:  On  dit  figurémant ,  CÔmmu^^iner  tt$ 
lumièret  »  cet  pencéet  ^  ses  dctctkiC  b 
quelqt^un  ,  pour  dire  ^  Lui  Csire/part 
de  aés  lumières,  ^é  ses  peinséea»  de 
ses  desseilis  s  et  dans  lé  même  sess 
on  dit ,  Commufdqûitr  ta,  joie  »  ta  do»" 
leur.  On  dit  aùisi  dans  la 'même  ac» 
ception  :  Dieu  noue  Communique  u»  grà- 
ce».  Dieu  communique, »u  g^ce^à  qui 
lui  plait,  y  :5^  .4*:'-^  y  -,  ::-,;^^  'ît^',;  ' 


/- 


'f-i**  •*.■■ 


Il 


Dans  toutes  tes  acceptions ,  Com» 
muniquer  se  met  ausJBi  àTCc  le  .pronom, 
personnel.  Le  mouvement  d^un-corp»  »e 
communique  b  un  autre,  La  chaleur  du 
fin  H  communique  a^  corp^  envifonnanê, 
i/ué  maladie  qui  ce  communique  aisément. 
Certain»  maux  te  communiquent  q/npeu  de, 
tèmp».  La  Joie  et  la  douleur  u  commu- 
niquent peu  à  peu»        .    ■ ,,      -  r^  i^ 

Co  M  M  u  V  ï  QV  »,  signifie  aussi , 
Donner  communicationr  de  quelque 
chose»  'Communiquer  »è»  affaire»  b  un 
ami.  II.  ne  m'en  a  rien  communiqué.  Je 
lui  ai^  càmmuniqué  mon  intention  J  mon 
tecret,  Oii  Itd  a  conimutdqué  le»  titre», 
Lee  Ambauadeurt  ce  conununiquirent 
reepefitivement  leur»  pouvoir».  Communi- 
quer U»  pUcet  éCun  protêt,  ConUnuniquer 
une  production.  En  ce  sens  il  est  aussi 
neutre.  Toi,  communiqué  de  cette  affaire 
avec  lui,  fl.  en  faut  communiquer  b  un 
homme  intell^ent:  Il  a  fait  cela  eane 
en  cohununiquer  à  pereonne.  Le  Rap- 
porteur en  communiquera  avec  le»  Com- 
mi»»aire».  On  en  a  communiqué  aùxGen» 
au  Roi.  » 

CoMMUViQVBm ,  iHgnifie  encore  y 
Aroir  commerce  et  relation.  En  ce 
sens  il  se  dir  absolument.  Communiquer 
avec  le»  Savan»,  Communiquer  avec  Jet 
ennemie,      •■>.-••■■-;;"■  ■.^:.';'':^-  -/'^  M' ■■'•■t 

Il  se  met, aussi  dans  ce  sens ,  arec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie  , 
Se  rendre  familier ,  entrer  Dacilement 
en  .discours  et  en  conrersation  avec 
quelqu'mi.  Ce»t  un  bon  Frince  qui  »e 
communique  aleément.  Le»  Frince»  d'O- 
rient  se  communiquent  raremeni  b  leur» 
tujetg,  Vou»  vont  communlquei  trop.  Il 
ne  faut  pa$  oc  comnkuniguer  b  tout  le 

On  <Ut ,  que  JDcwrsa^parcemens  ,  deux 
chambrée,  ctc,  ce  comuumiquen» par  un 
êèrridor  ,  par  imt  "galerie  ,  etc. 

On  dit  aàsal  i  qu'  Une  chcinhre  ctmt' 

neutre.  •  '  ■  ^ri  •  •  ' 

CoMitinit^vA7|is.  paitidp«;' 

COlUMUTATlt ,  IVB.  adi .  Il  n*est 
iTusage  qai'en  cette  phraèt,  Ji(»ticC 
commutative,  qui  se  dit  De  la'  Justice 
qui  regarde  le  commerce ,  et  oik  il  s'a- 
gk  et  réchagne  d'une  chose  contie 
une  autre,  en  rendant  autant  qu'on 
reçoit.  La  Juetice  cotiunutative  éUffht 
en  quelque .  choee  de  la  juetice  dictri'' 

COMBfUXATION.  v.  f.  Change- 
ment, n  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phinae ,  qui  se  dit  en  matiém  cHmI- 
neUe,  Commutation  de  peibe, 

COMPACITÉ,  snbit.  iteste.  Tesme 


"I 


i''-i    » 


>  didactique.  Queltté  de  ce  qui  es|  oom* 
pacte.  Il  n'y  a  point  de  compacité  abêo^ 
lue  à  *0nie  matière  étant  poreu^, 

^GOMPACTf .  ad),  des  a  g.  Terme 
didactique/ Qni  eat  condensé,  dont 
lef  parties  aoat  fort  serrées.  Corpâ 
cômpacu:  Subetance  cémpacte.  Le»  mé^ 
taux  le»  plue  cotkpactt»  tout  le»  pîtu 
petantp  %'>-^-i'.;^-~i-    .'    .  '  ►        ^     ■ 

COMPAGNE,  s.  r.  Fille  on  femme 
qui  a*  quelque*  liaison  d'amitié ,  de  te* 
miliarité ,  ar.ec  une  autre  fille  uu  temmo 
de  même  condition,  ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  même  mai%on  et  dans  te 
même  emploi.  Chkre  compagne.  Fidèle 
compagne.  C  ett  ta  compagne^wf'''-"^',': 

CoMr  AonB,  srditaussi  d'Une  femme 
mariée  par  r«|Sport  à  son  mari.  //  cee 
b  plaindre  >  U  a  perdu  ta  compagne.  Dana 
les  Lettres  Patentes.,  le  Roi-  appelle 
la  Reine  sa  femme ,  j^iltrc-  tria  -  chkre 
Épouae-ft  Compagne.  >  \^  '      •  ,   .    -, 

Goxr AOiTB ,  se  dit  aussi  Ués^TonrX  ' 
terellea.  On  dit  que  La  Tourterelle  gér  ' 
mît  quand  elle  a  perdu  ta  compagne,    : 

CoMrAGtra  ,  se  dfté^iissi  fignrëment 
Deii  choses.  £tfm/i<ocr2i/j  compagne  du  ' 
repoi,  Let  ittfirmitét ,  compagne»  de  la    ' 
vieÙleui,}'    '''-'-<  .:h'\     ;,     "'""'  '  :-''-'^ 
^  COMPAGNIE.  s.>^.  Assemblée  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  en  con"-^  '  ** 
rersation ,  pu  en'  quelque  espèce  de  ° 
société  et  de  Kaison.  Bonne  compagnie,- 
Mauvaiee  compagrue.  Aimer  la  compa^ 
gnie.  Recevoir  compagnie  chei  eoi.  Voit 
bonne,  mauvaiee  compagnie.  Saluer  la' 
compagnie.  Compagnie  éthoiAmee.  Coifi" 
pagnie  defemmee.  Sa  maieori  é^t  le  rtn^ 
dei-voue  de  la  bonne  compagnie.  Donner 
entrée  b  quelqttun^n»  uru  compagnie,  U 
fu\,  bien  refu  Itd  et  ea  compagnie.  Il  cet 
aimable  Cn  compagnie.  Il  ett  bonne  com'  . 
pagnie,  il  ett  de  bonne  ^compagnie  ,  il  a 
le  tondeJa  bonne  compagnie,  ^      #^' 

On  dit  proTerbialement ,    Ih  vaut 
mieux  être  cent  qu''en  mauvaiee  compU'^ 
gnie.  On  dit  aïussi ,  -  Il  ,n'y  a,  »i  bonua  - 
compagnie  quineee  eépftre. 

On  dit  aussi  De  ^quelqu'un  'ilne  l'on 
Toit  rarement  i°  ou  qu'on  reçoit  arec    . , 
quelque  cérémonie ,  1/ e«r  eoi^4|7iie. 
Koiif  me  traliei  comme  »i  j'étài»  com'    * 

pagnie*     ',  *^^^r^f'^!^'>'^[:-'-'^i^tY:^'y^^^:':^.^X'7i-';.'   '"-\     '    '■■ 

On  dit  anssî  d'Un  subalterne  trop 
flsmilier;^!  qn'Il  se  croit  compagnie,  ^i-  \.\ 

^  CoMYArOHU  ,  se  dit  encore  De  deux 
personnes  qui  sont  ensemble.  Tenir '^ 
compagnie  ,  faire  compagnie  b  quelft^un.       \^ 
Ile  tintent  de'  compagnie.  Houe  Irans  M 
Se compéignie.  v/'  Z:'^''^' •":■•*  ■",' 

9n  4lt,  qn'ITn  homme  eoi  êi  iompë^ 
lgiae,poût  dire,  qull  est  occupé  àtee  '^.  % 
quelques  personnes,  et  qu'il  y  n  du 
monde  arec  lui.    ^^  •■'■*■'' ^*jéi»**ïir^  î#'*^--  ,' ■ 

On  dit  figurément|  Fausser  compa- 
gi^e  b  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Quitter.       ^ 
une  compagnie  où  l'on  étoit  engagé ,  ■ 
otf  manquer  à  s'y  trouyer  qusnd  on  fa .  ' 
promis.il  leur  fautea  compagnk, 

CoMfAOViB,  se  dit  aussi  d'Une  ao- 
^  dété  de  Marci|ands  ou  de  geni  d'afr 
fairea.  Former,  faire  une  Compagnie,    , 
Xa  Cbmpa^le  dSe  Indre.        «^  ' 

On    appelle   Rigle  ê»  Compagnie ,      '* 
IJae  rigte  d'ArithmétIqne  dont  on  se 
sert  pour  partager  le  gain  ou  U  perte 
des  Aaaodéa  »  snivant  l'intérêt  qti'ite      ^ 

y  ont.  ■*>  ■  ,      .  -^^.tA.. 

; v^^. /■■■■>    .'     ■       :•      CoMtAofin^'f.v     ^ 
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CoMVÀOy^s ,  te  dit  «nui  à*UB  Corps 

,  l»u  d'an»  Assemblée  de  personnes  été- 
biies  pour  de  certaines  fonctions ^  et 
principalement  d'un  Corps  de  Biagis-^ 

''  trsts.  Les  Compagnie*  iupérieuru  »  eouve^ 
rainée.  Le  Roi  a  manii  ki  Compagnie** 

.  Ïju  Compagmiee  ont  harangué  te  Roi  > 
eiir  reçu  lee  ordree  du  Roi..  .Augueiê,/ 
eélière  ,  puieeante  ^  illustre  ComfOgaiet 
Il  a  eu  tous  lee  euffragee  de  la  Compd' 
gnia.  Un  mit  en  délibération, dane  m 
Compagnit.  La  Compagnie  ordonna  qujlt'»» 
CquttLOWtM  ,  ae  dUnussi  d'Un  n^m- 
]bre  de  |^na  dr  guerre  sons  un  Capi- 
taine. Compagnie  de  gène  de  pied  «  oa 
d^Infanterie.  Compagnie  de  Cavalerie. 
Compagnie  die  Gardee^du-Corpè,  Com» 
pagnie  de  Chevau  -  légers.  Compagnie  de 
Gendarmée.    Compagnie  d^ Ordonnance. 

■  Compagnie  de  Carahinien  g  de  Dragons , 
de  Fusiliers,  Régiment  de  tant  de  Com- 
pagniee.  La  Compagnie  Colonelle  éCun 
Régiment  ^Infanterie.  Compagnie  dane 
un  vieux  Corpt.  Compagnie  de  nouvelle 
levée  ,  de  Grenadiers  ,  de  Milice.  Com- 
pagnie complète  j  bien  entnetenue.  Compa^ 
giiie  foru  j  foible  ,  délabrée  »  en  mauvais  ' 
ordre.  Lever ,  mettre  sur  pied  une  CompO' 

?U.  Cojnmonder  une  Compagnie,  Casser , 
encier  une   Compagnie,   La  >Héte  ,  la 
^ueue  de  la  Compagnie.    Compagnie   de 
Cavalerie  bien  montée.    Capitaine  d'une 
!;  '^  Compagnie, 

.   En'  ce  sens  on  dit  »  Vendre  une  Com- 
pagnie ,  pour  di?e  ,  Se  démettre  en  fis^ 
-.  Teurd'un  antr^,  pour  mie  telle  somme, 
^  évL  droit  qu'on  a  snrnne  Gompsgnift 
/   de  gens  de  gnerre  que  l'on  commande. 
Et  on  dit  dans  la  même  acception  ; 
.  Acheter  une  Compagnie.  H  a  vettitu  sa 
'  Jpompagnie.  Il  e'ett  défait  de  ea  Compa- 
gnie,^  Acheter  une  Compagnie  aux  Gardes. 
On  appelle  Compagnie,  franche  »  Une 
Compapiie-qui  n'est  incorporée  dans 
'  eucnn  RëgHlient.  *  ^ 

On  dit  i  Une  compagnie  de  perdrix, 
en  de  perdremtx  »  d§  faisandeaux,  ponr 
dire  ,  Une  bsndie  de  perdrix,  etc. 
"  ., Eit .termes  de  Chasse ,  on  appelle 
'.'  ^étes  de  compagnie.  Les  sangliers  jtts- 
qu'à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans.  Et  on 
dit,  qu'ils  ont  quitté  lee  compagnies , 
Quand  ils  commencent  à  aller  aenls. 
On  dit  proferUaleroent  et  par  plai- 
oSpnterie»   qu*CAi    Aornu^r  est  béte  de 
oompagnie,  pour,  dire  y  qu'il  aime  la 
sedété ,  -et  qu'il  «e  laisse  liscilement 
méfier  eu  l'on  Teuc  II  fera  ce  que  vom 
roudrè\  »  U  est  bété  de  compagnie. 

Un  dit,  Avoir  la  compagnie  é^unefem'  , 

'  me  j  ponr  dire ,  En  avoir  la  (onisaance. 

COMPâGVOV.  t.  m.  Camarade , 

,  associé  ,  -qu'est  |<iint  evee  quelqu'un. 

,^  Cher  rfldiU  ,  ancien  compagnon.   CeH 

Bon  compagnon.  Le  oompagnon  d^un  teL 

Compagnon   £école ,  dCétmdé ,   êe  for^ 

\.  tntie.  Compagnon,  d'of/lce.  Un  ReUgikux 

qui  eort  avec  $on  compagnon*    On  lut  m 

'    donné  un  tel  pour  compagtiùn*  Il  n'a  pae 

'  besoin  de  compagnon»  Jouer  b  qui  trom- 

fcra  son  «raqM^'uoa.  Avoir  taiJl(Ukeu^ 

X  compagnon, 

•  On  dit  proTerbinlemeat ,  <^  a  com» 
pognon  a  maitre;  et  eela  ae  dit  Detou- 
tet  les  personnes  qui  Tirent  ensemble 
en  société  ,  et  principalement  d'un 
mari  et  d'une  femme.  ".  -  'v  ^f 
-    On  appeloit  aatrefois  Compagnotfê 

Tome  I.  àÉ. 
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d'anpcfj  Les  CheTânert  qui  aroient^ 
fait  ensemble   aàsitié    particoUère  , 
arec  proteautioa  de  ae  ae  qaitter  Je- 
mais.  ,0, 

On  dit  de  ^éine ,  Travailler  à  dépékkê 
compagnon  »  pootr  dire ,  Travailler  ftte 
et  négligeaui^t ,  ne  cMrcher  qu'à 
finir ,  aiii  èe  asettre  en  peine  de  la 
perfe^en  de  t'onvtage.  Vouêpivei  ue^ 
véUlfà  dépickecompagnceu  On  j^iTkaaak» 
Cest  mouvragtfaitàdépécbe  eompOgmm* 

CoMrA»nOH  \  "^signiie  aussi  Egal. 
Cest  un  homme  qui' ne  peut  aouffrir  ni 
compagnon  ni  aiuM.  Traiter  de  pair  à 
compagnon.    vr'Vt'.t^jsi>^i^ A; ,  '  >  ■i^i,.  *^., 

U  signifie  encore  Gaillard,  drôle, 
éveillé.  Ceat  an  compagnon  /un  bon  com' 
pagnon,  Ilfuii  le  bon  compagnon.  Et  on 
dit ,  ^sire  le  compagnon,  \îout  édtty 
Faire  l'fiitendu.  ,  »,-''•  '  -    ',  . ,  .-'<  : 

On  dit  familièrement  d'Un  sôldst-, 
<{M^  Il  est  gentil  compagnon',  qne  c'est  fm 
gentil  compagnon,  un  hardi  compagnon  ; 
pour  dire  ,  qu'il  est  honuiie  d'ezéçtt- 
lion  et  déterminé.    *  '^^^  ^  ''^    ^   * 

On  dit  aussi  famil.  d'Un  bomme  qui 
est  capable  défaire  de  mauvais  tours, 
que  Cest  un  dangereux  compagnon.  Ceci 
un  compagnon  ,  défie\' VOUS' en.  > 
.  On  dit  aussi  l^mil.  d'Un  homme  qui 
est  pauvre  et  de  bas  liei\ ,  que  Cèst  un 
petit  eompagnoiuHaftdt  une  grande  for- 
:tune  ,  de  petit  compagnon  qu'il  étoit, 

CouvÉLOMpK  f  signifie  encore  Un 
garçon  qui  a  fait  son  apprentissage  en 
quelque  métier ,  mais  qui  n'est  pas- 
pasié  maître ,  et  qui  travaille  pour  un 
autre.  Compagnon  TaiUeur.  Compagnon 
Cordonider,  Il  étoii  compagnon  chei  un 
tel  Maitre.  Compagnon  dans  une  ulle 
boutique.  Ce  Tailleur  avok  tant  de  com^ 
pagno^s.  U  paye  ses  compagnons  au  mois, 
à  la  semaine.  Louer  deejcompagnons. 

COMPAGNONÀ&E.  s.  ml  Le  temps 
qu'un  jeune  honuie,  après  soîrapprenr 
tiaaagé ,  ti'avaiUe  chez  un  Msttrte , 
avant  de  pouvoir  aspirer  à  la  maîtrise. 

CoMrAOvovAOB.  Sorte  de  société 
entre  des  compagnons  de  métier. 

COMPARABL^.  adj.  des  a  g.  Qui 
•e  peut  comparer  ,  qui  peut  être  mis 
en  comparaison,  f/n  homme  comparable 
aux  plue  grands  hommes  dé  ^antiquité. 
Y  OrP-U  rien  de  comparable  àiceta  i 

On  dit  qu'  Une  chose  n'est  pas  compa» 
rable  avec  une  antre,  ponr  dire ,  qu'Eilea 
sont  de  nature  ahsoluinent  différente. 
L'esprit  n'est  pûê  comparable  mvt$  U  am- 

COMPARAISON.  8.  f.  Discourt  par 
lequel  on  marque  la  reasemblance  qu'il 
y  a  entre  deux  choses ,  entre  deux  per- 
sonnes. Comparaison  des  Hommee  Ulus^ 
très,.  Grecs  et  Romains.  ^^^^:f 

Oa  dit ,  qu'  Une  chose  est  sans  compa- 

■  raison,  hors  de  comparaison «poar  dire, 

qu'Eue  iest  excellente  et  sans  pareille. 

Ssas  com^amiion  «  "le  dit  eaeore  par 
dviliié  et  par  respect,  lorsqu'on  mar- 
que le  rapport  que  deux  personnes 
d*uay'cûoditioa  fort  diaproj^ortionaée 
ottt  «a  quelque  ehoae.  11m  fait  sans 
f^mp^rÊÊêomcommeteraUtdekeComédU. 

Ott.ditpiNnrerbUleoient,  que  Toute 
comparaison  est  odleuae\  peur  marquer, 
qu'il  eat  dangereux  de  eopiparer  deux 
personnes  eaàemble  y  parce  que  Fane 
des  deiuc  poanrdit  a*À'  d&Nler.  •    ' 
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da  dll  «uiaiprÔTerbialement,  que 
Téntl. comparaison  cloche,  pour  dire\ 
qu'il  n!j  •  poi^t  de  «^omjWMraUoa  ^u^ 
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.'•.!*..  L 


soit.parfkite  ea  toalk  .  ■'^-' ,»'«'  ;  -■'fJt-^^: 
Oè.dit  ene4>re  tTrhcéq  comparaiêêm^ 
Point  4^  fompapoèeçns  a\U  «aas  plali* 
Il  ne  faut  pas  faire  de  codtp^e^Uaon  avei 
plus  grand  qne  soi,  poar  dire  i  qu'Un 
infériear  ae  doit  pas  traiter  de  pair  è 
compagnon  avec  ceax  qui  s^at  aa-dea-» . 
sui  de 'lui.'  %.'  ^^^^.  f^'  "•,..       ^^/^^ . 
Oa  dit,  Mn  comparaison  ,  -pont  dire  p 
An  prix,  à  l'égard.  Ce  n'est ^«'«a  i^ne- 
vantenoomparaieon  d^un  uL  Cela  n'est' 
pas  cher  en  ^Bmraraimm,,dÊ  ce  qu'on  la 
paycàiUeurst  '  ■'-■•'  '■^"^■'■'.^■,':  \ 

On  dit  aussi /adverbialement,  Par 
comparaisdn,  pour  dire ,  Eu  égard ,  par 
rapport.  La  plupart  des  choses  ne  sont 
bonnes  ou  mauvaises  que  par  eomparaiton* 
Cela  n'est  blanc  que^par  comparaison  h 
une  autfe  èhose  qui  n'est  pas  si  blanche/  . 
r     CoUrAÊAisoa  \  aigiiliie  aussi  Simi- 
litude \  tx  se  dit  De  cette  figure  dont 
1er  Orateurs  et  les  Poètes  se  f  ervciat , 
en  comparant  une  chose  oi^'uae  per.> 
sdnne  à  quèlqu'autre  ,  pour  apporter 
de  la 'clarté  ou  dé  rompent  à  leur 
sujet.  Belle  comparaison.  Riche  compà-^ 
raison.  Il  y  a  de  bellep  comparaisons  dan» 
Homère.  Il  est  abondant ,  il  abonde,  il 
est  heureux  en  comparaisons.  Cette  'iompa» 
raison  estjusu,  est  bien  prise.  Cetu  coA" 
paraieon  fait  une  belli  image  ,  elle  vient 
bien  au  sujet  ,  etc.  Il  a  tiré  ,  il  a  pris. 
sa  comparedson  des  mouchée  à  miel ,  du 
lion,  etc.  Toute  devise  doit  pOuvoir^st 
\  réduire  en  companUson,  n'est  prophment 
qi^^ne  comparaieon,  ^  ^    - 

Goxf  AaAisoa ,  signifie  aussi  Le  pâ* 
rallèle  qu'on  fait  de  dcujc  personnea 
ou  de  deux- choses  ,  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  difTérenoês; 
Four  faire  une  jusfs  comparaison  de  ces 
deux  Auteurs  ,  il  faut  considérer  en  quoi 
ils  se  ressemblent  ,et  en  quai  ils  diffè^ 
reni.  Faire  comparaison  de  deux  person" 
nés,  oei  entre  deux  personnes,  ^airi 
comparaison  4!ane  chose  avec  une  aptn, 
Jble  Jaitee  pobit  entrer  cet  homme  -  là.  em 
comparaieoH  avec  un  eigraàd pertpnnage'. 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec 
une  antre.  U  n'y  a.  point  de  comparaieom  , 
'«raa  tel  à  un  ul,  ou  d>n  al  avec  un  tel^ 
ou  entre  mn  ml  et  un  tel  i  d'une  tulle 
chose  à  une  telle  antre.  M^^JîAli-^^iiki, 

On.  appelle  Cbiaparalaon  d'écritureo  « 
La  coniroatatioB  qu'oii  lait  de  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre  ,  poar  (ag^ 
ai  eUea  eoat  de  méaie  nuûn.  Et  Poa 
aj^pelle  Pliasi  de  comparaieon,  Dea 
pièces  reool^lnes ,.  qu'on  rapporte  pour 
lés  ^nlJronter  avec  d'autres  qui  soat 
contestées.  -f**4   *■ 

COMPAHANT,  AJKTE,  adf.  tiré 
da  verbe  Comparoir,  Tenue  de  Piati- 
qae ,  pour  signilier ,  Qui  comparolt  de- 
Taat  oa  Juge ,  devant  un  Notaire,  etc. 
Tels  H  Êtte  comparons  en  leurs  psiieaV 
act.  Ladite  Dame  comparant  ppar  ans 
Procureur. 

COMPARATIF,  IVE.  ad),  ^âad 
oa  le  Ait  précéder  de  l'article ,  il  dé- 
tient n^stantlf. 

Comme  adjectif ,  il    s'applique   "à 
tontes  les  choses  et  à  toutes  les  per- 
sonnes qu'on  peut  rapprocher  et  mettra 
en  parallèle.   Tableâa  oomgaratlf  ien 
-.  Mm-  ....... 
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tUir«q««  précédé  4#  l»«itldè'llMié. 
▼Iwir  tttbtuiitii'V  €*••*  ■■  tertie  d« 

^Grammaire. 

LenGrainmairiéM  ont  observé  qu*OB 

^orftMt  4éÉ  cbostt  «t  des  pcrtoiuMt^ 
o«  MiM^Ift  vapffochfr,  o«  «t  1e«  oom*' 
parant ,  bu  en  les  plaçant  aé  âérnitr 
degiév  n^de  ■«périoiité  ,  toit  «là- 
férioiritév        '       '     **  *  .^i  i; 

De  cea  troia  i^M   de^'tfe^  |  Hi 
^    .         \  ont  €ait  triiia  ilegréa  ,  i|«*iU  ont  afpe- 
;   .;,  vieille  premier,  Lêj^oiUifi  Uêéconài 
^      Xe  Comparatif;  le  tromèsM  ^  Xc  Jat- 
perlatif,  • 

Le  cJQ^pMttti/ett  le  de^ré  tiiaermé- 
:    diaire  éùpe  le  Pontif^t  le  Jùi^erlati^ 
!^       P(ii«^«Mi0^  aaïaiK^  pif  i^  «MgKfifrj 
aont  les  mo  ta  q^  expriment  ie  i  degré 
0  V,  comparatif.  /'Im  gsand  ,  mûbu  gMnd  , 
^:pbfS  'fatÉ.0  mtotufiut»  'i^>*  m,  >  >  < 
.  Gea  expreaaiont  éa  Cim^pmMiif  »  ae 
mettent  derant  lea  adrerbea,  jcomme 
derant  les  adjectifa.  PbuhtureuêeauMi^ 
moioê  heureusemtni, 
'     Quelquefois  lé  degré  de  U  qualité  , 
et  la  nature  de  la  qualité ,  én!nt.e«pri' 
mes  par  un  seul  mot  4  MêUI^ut  3  jff9$  ; 
mieux  «  pii.  On  m*en  ooniidlt   gwèf» 
dVtttrea  exemples.  ,  »     :-, 

COMPAEArTIVEMBNT.  màf.Wêi 
'  comparaiaou.à  quelque  clioau.  Il  ii*u 
':4l*emploi  quoNdani  le  Didactàque.  Cm 
:       ehotêM  >  U  ne  êoni  bomius  ou  mouya^Hê 
§tte  •eomparativtment,  •■■ 
1.  7  -      COMPARER.  T.  «et.  Exauainer  le 
ii:^  rapport  qu'il  y  uestre  une  ckosé  et 
'•  jk''  une  filtre  ,  entre  une  personne  el  une 
^'     ;  entre.  Comparer  Virgile  et  Homère,  Vir* 
;     gUe  à'Homire\,   VHgile  avec  Homère, 
-  |r  Quandvouâ  ame\  comparé  ces  Aatémea  , 
H  voua  j  Prouverei  une  éifféreuee  U^inie, 
'Ottige  éauroii  comparer  la  ligme  et  la 
.••;■';,■  curfaçe,  .•■  -  . 


,; 


h 


^  C0MPAB3BI.  #;  f.  Sutiéé  di^a  qua-v 
4rilies  daié  «a  CanouseU    « 

On  upp#le  Coeaparmê  eu  tbéàtre  JLea 
portonnagut  nuuia  qui  bu  auçrept^n'è 
^urer* -'  ''-•    -"V*''     '»";>; f f  .nii . îjr;»  r.  >  V 

COMPAATIfiailT,  tl  fl|«  d»«KU 
Compagàéé  fui  a^tt  plus  eu  i|fuge. 
AiAeîu'^i*  depluaieurs  iiguruadia- 
poséea  uvee  ayuMllcie.  Psf  «eu^purfir 
meus  df  ■— muiUrfa.  £m  comportimm». 
j:wa^t^ie  »  ^mm^broêrrlÊ,  Paneen  é 
compartimeoê»  Compartimeùtde  plaftmd. 

Il  au  ^  aaaai  De  ceruiuf  a  dorur^i 
à  petitrfera ,  qufW^neHent  sUfilu  pUt 
ou  anr  le  doa  dea  lirres.  Ihft  4oré  à 
compahimens. 

XOMPARTITEUR.  a.  m.  Terme 
de  Palais.  Celui  des  Juges  .qui  u  ouvert 
u»  avif  contraire  à  celui/du  Rappor- 
teur f  et  sur  raria  duquel  le  Compa- 
gnie a'ust  partagée,  te  Rapporuur  et 
U  Companfieuromt  éiéàutie  telle  Cham- 
bre i  pour  faite  yiier  le  partage. 

COBiPARUTIQK.  a.  f.  Terme  de 
Palais.  Action  de  compluroir,  qui  se 
dit  d'Un  homme  qui  se  préfente  en 
Justice.  Faire  s  demander  acte  de,  com- 
parution. Comparution  p^reomulU,' 

COMPAS,  s.  m»  Instrument  4:0m- 

posé  de   deux'  pièces  qu'on  uppelle 

^ranchea  on  jambes  y  lesquelles  étant 

joiutea  par   une    charnière  au  bout 

d'en  haut,  peurent  u'ourrir^et  ee  rea- 

serrer  pour  mesurer  quelque  choae  , 

et  poo^  décrtue  dea  œrclea  x>u  duf  por^  ' 

tioua  de  cercle.  Compae  do  cuivt^  $  de, 

fir»Compaêà  poinue  d^aeitr^  Compaià 

branchée  rMcourbieê  pour  prendre  la'  me- 

tare  dee  épaietemre .  aetU  d'au  globe. 

Tourner^  oererir  le  compae.  L'ouverture 

in  compoê,,  Dderire  un  cercle  ,  un  demi" 

cerclf  avec  le  compae,  Muurer  éit(ec  le 

compas*  Jjofçer  ,  faire  une  figure  an  com- 

pa$t  eu,  .r.»  :.-'.  ^ 

.  U  7  u  auaai  dea  Compaç  à  l^î^.et  à 

qilaau  pointea ,  pour  dÎTera  «laagea 

daina.Jea  J^uthénutiquea.  ;^^>' 
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I     CevpAUBu,  aiguifie  aussi  Éguler.  M  \\  '    OnjippeUe  Co^pa*  de  proportion^  Un 
n'y  a  point  d^Mgliee  qa^on  puieee  compas 
rer  à  Saint-Pierre  de  Rome.  Oeei^^ne 
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hien  voue  comparer  à  un  ei  grand  homme  ^ 
CoMrABB^ ,  aiguifie  uuasi,  Mufqaur 
lea  rapporta  de  reaMmbl^nce  ealre  dea 
choaea  ou  dea  pflftonnca  qui  ioatëu 
aature  ou.  d',ea]ièce  diUéreatu.  Ktenèru 
compare  î^iomède  anmilién  dea  ^ruftaft^ 
a  imUedoumOte  d'uni  ^fiyrric.  On 
aompart  lea  cônqùég^mê  àêtê  torraoÊ  kmh 
ygétueutt,]- 

5<t;ÛBditeu  teruMtdePrucifBUt 
.punrvdastéaritMur^  fêmx  dliré., 
frontur  y  cf  exuBduer  ai  idleu  soBt  df 
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CuinAmiiy  An*  puitidpu.< 
;  COMPABOni.  w,.ni  Tmmm.diePt^ 
hàn,  qui  a'uatgipèfB  d>aage  quu  dusa 
eea  phruana  s  jKcrt  êêtlgnéh  comparoir  i 
jtceiokiMm  amignatlan,  à  jfomgtmk^ 
pour  dift ,  Être  usaîgaé  à  uij^ÂKirtBr 

,BB  JteatifDtw 

GOMPAROITRU*  T€rli.B«  J^^woltiB 
dafnmt  bb  Ju§Uy  aeifidauBtec  <^  ifu» 


aouusilfiuraf., 


(^  U  u  été  amignd  k 

«p»  uU  Iuipti.^ntf0poiM4ffipf^ 


instrumeat  de  Matbématiquey  cpm- 
poaé  de  d«iK  règUa  plutea^  JoÎBtiea 
purna  dfa  bouta  .qui  peureat^aPou- 
Tiir  et  aé^reaaetrér  9  et  sur  leaqMeÙea 
aont  nmqaéef  dek  lignea  aTcjc  dea 
chiffiruëi  pour  autvir  à  direr*  uaugea 
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,  Pfi  mpipt^  ÇompoÊ  l  mge  ^  IXiie 
longut.fègla  4#  Uoit  oa  d^.fier »  qui 
poi^  deu^  P^Bjpéea ,  dont  chucauf  u 
au  podate ,  ut  doat  l'une  uat  ,aB0>ilq 

^  J^  d^t  |l|;ufiM|fiit  »/ulre  fuuifs  cho^ 
m$,ffrrègft  yipdr  eqenpoê  »impar  com- 
Pftê  fut  giif'0u^nre,,  pour  dira  ^  Arec  nue 
g^uade  uaactitade,  nue  gnadu  cii^ 

Oa  dit  enooiu  iigurénMn^>,  f^'^f 

Aauuua^u  Ir  «W-a  daaa  J^^jf^ 
dire ,  qu'il  meiBfu  j^cfntaé  uaaafiyate 
à  r«il  q^'iltepmi^t.fi^Af'ec  un 
cpmpua. 

dit  Dajagbijuij(|todoBt  ou  aesert^aar 

/^  waipa»  JUfUu^r  le  compas,  la  Àar 
a  fèètiy^ P^  d*  compas. 
àimPÂ8S£MJBVT.  s.  m.'ictioa  dii 


Il  ae  eu  dit  guéia  qu'au  àguréiXc 
compuesement  de  son  discours;  le  eonàpat^- 
ssm#ut  diiiaM  aatidtui;  et  il  désigae 
ordiauireflMat  «iMe  régularité  froide  et- 
afr<fcctée. 

COMPASSER.  T.  a.^Bfeinrer  avec 
le  èeàipéa.  i^  aenactement  eompmscé  la§ 
degrés  9  Us  distances  dans  cette  carte,  ^, 

Il  aiguifie  pluà  ordinairement ,  Bien 
proportionner  une  chose.  U  a  bien  «om- 
passé  ses  tUlées.  Comp aster  un  parterre, , 

Oa  dit  ea  termea  de  Ouerre ,  Com»    ' 
patserdes  jfeuM^pour  dire ,  LeufdiapCK 
aer  du  manière  qu'ils  laaaeut  .toua  Itêàt^  ^^    ^ 
effeten  même  tempa.      ..  .^^    •  -4?:* 

'     tf  '      t"'  ' 

Où  dit  figuréraent  ,    Composter  sis    ^ 
actions  »  ses^démarehes  »  poUr  dire ,  }^  ['  .\ 
bien  régler.  ^      ;      ^fr  ^^ 

CoMPASsi  i  àm,  participe.  >:  .' 

On  dit  dîXJn  homme  ,  qu'/l  est  bien   U 
compassé  en  set  discourt,  dont  tet  actiont ».  V  ,^ 
qu'il  «SI  compassé  .,  extrêmement  eom^ 
passé,  pour  dire,  qn'H  est  fort  exact   v^< 
et  lert  réglé*;  pc  qU  lu  dit  le  plua  auu-     J  >   ly      .  v^ 
▼eut,  pourdire,  qu'il  est  exact  f*^^' ■  ':^^y- ^f' 


qu'à  l'afifectutiÀu. 

COMPASSION,  a.  f.  Pitié ,  co^mir' 
aération ,  mouTement  de  Tàroe  qui  noua 
rend    aenaibles    aux  maux  d'autrûi.* 
Avoir  compassion  de  la.  misère  d'autr^ii,   ;  . 
AyoirpitiéttCompateion.  Avoir  de  grands 
senfimens  de.cçmpassion.  Éffe tf^ttchd df^ 
compassion.  Émouvoir  à  compassion^  Être 
ému  de.  compassion.  Exciter  la  <o^p«ff-    :  ^ 
sien.  L'état  oà  ces  .'panvres  genS'là  sont,  t 
réduits^  fait  compatf ion. 

If  aire  compattion  «  ae  dit  figuréaieat    .f 
en  parlant  De  certainea  choaea  qu'on  / 
déaapprouve»  Fo^.101  ruisunueiiuiir  qrà 
fait  ^mpastion.  Ce  que  vous  ditet-làfaU, 
compassion^  ■/'  -^,  M  -'h  -.k-W--*^' 

COliPATIBlLlTÉ ,  a.  f;  au  éSkt  Deu 
quuU^  qui  peuvent  ae  concilier ,  a*u€« , 
oofder-.ui|iemble.  Principalement  il  ae 
dit  eu  Morale,  "Dts  curactérea  .et  d^ 
l'eaprit.  Jlly,a  nite'grande  compaMbUiti 
£humeur  entre  ces  deux  personnes,  U  m'y 
a  guère  de  eoaipatibiliié  ^esprit  enti^sMM^^ 
n  a*en^ploie  lu  plua  apurent  uvec  lu 

GoKtATiBu.iTÉ ,  se  dit  uaaaiea  paiw 
lant  I>e  Chargea  et  de  Bénéficea'^  et  il 
sp  dit  pour  marquer  que  deux  Chargai| 
dffux  Béoéficer  aont  d'une  natura  à 
poi^oîr  être  ppMddéaea  méfau  tempa 
put  |u  même  peraeauu.  On  a  jugé  la 
compatibilité  de  cee  deux  Charges,  Il  m'y 
apas  de  esmpè$ihilitd  damé  ces  deux  JBd- 
néfices'-là,  ^^^ 

Oa  ui^uUu  Lettres  4s  con^ftutbllM , 
I>ea  LcttraqBateateu  |*pur  kâquellea 
laPrtaau  pu«UMCà aa^huaHue  du poa- 
aéduf rwfcijBiiawi  twape  depx  Chaigea 
qpd;aa  pUBvuat  paa  être  eaercéfu  par 
Bauuaéme  peraoane.  Obtenir  du  Lettrés 
de  compàObUité,  ^ 

COVPAtlBLlB.  ad),  dut  a  g.  Qui  ' 
peut  compatir  arec  aâ  autia.  àsa  deux 
caractèrep  »  cas  demm  ei^tits  •  tt  at  auaf 
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R  uu  dit  uaam  d'IhiBéBéficu  qui  pc«l 
êtru  poeaédé  urec  aa  antre ,  ec  d'aaf  , 
Qvucgu  qui  guatétra  uBuroéu  UTOÇBM 

tiÊilmf,f/meCknetnm  Camog^c0  m  soi^ 
jiua  diiy  Mdméfimi  tmpatîblm.  Une  Chex^ 
gsda  CwmpinhleUmmfàargt  et  la  Cham- 
MémÇmv^mstmtpmcompatibUt.    "^ 
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'  ÇOB^ATIR.  T.  n.  Être  tondid/de 

'leûmpaatioB  pour  les  maux  d'autnpi.  /• 

eompatiâ^  votrt  douleur j  à  voirwaffBction, 

11,  signifié  aaisi ,  Souffrir  le«  fiiutet, 

let  foiblesfes'de  ipn  prochain  avec  in- 

'^algence  ,  an  lieu  de  s'en  ficher.  li 

'j*'}fout  compatir  aux  bifimdté*  de  ion  prO' 

thatk*  Compatir  ji  la  fiiblm  humalàe, 

CoxFAT»  y  se  dit  attiai  De|  per- 

l     aonnef  ht  dea  choies  qui  q>nTieiinéiit 

'•Ihme  aTéc  l'autre.  II9  tu  font  pa$  éiik' 

incar^  £uneJùtmeur  à  compatir  aisément 

litutmbie,  H  t9t  ti  hiiarrc  et  d'une  ii  mi- 

ohétKte  humeur  i  que" ptr tonne  ne  peut  com- 

■f-^-fu^  avec  lui  j^^qu'ïl  ne  eauroit  compatir 

" 'T  jÊ^ëc pertonne.  Pente^-  vous  qttilt  puistent 

compatit  entemhle'f  Vetptk  de  J^ieu  ne 

.    peut  compatir  avec ,  celui  du  monde.  Cet 

êeuxprofett  ne  peuvent  compatir  Fun  avec 

,-^  TMttre.  En  ce  sfns  il  se  mècploi^ordi* 

/Bairèment  avec  la  négative. 

^    COBipATISSÀNT ,  AJWTie,  adjec. 

'Qui  compatit,  qui  prend  part  anx maux 

■  .'  •  •  • 

d^autrui.  Cat^r  compatietant  »  àme.  com- 
patissante. Jeter  un  regard  compatissant» 
■%Z.  est  fort  compatissant,, 
;  COMÏ»ATRIOTÇ.  s.  des  a  g.  Celui 
on  celle  qui  est  de  lâéme  patrie  ,  dé 
même  pays  qu'une  autre  penonne«.Cc«r 
imoN  compatriote.  Faire  du  hien  2  tetçom' , 
patriotes.  Aimer  ses  compatriotes,.  "'^■ 

GOMPENDTUM.  s.  m.  (Pron.  Corn- 
pittdiomi.  )  Jilot  empmi^  du  Latin , 
^qni  signifie  Abrégé.  Le  compendium  de 
la  Philosophie.  _; 

COMPENSAIÏON.  a.  f.  Estimation 
par  laquelle  on  compensoifrune  chose 
«rec  une  autre.   Juste  'compensation. 
Compensation  équitable.  Faire  compensa^ 
tion.  CoMpensfUièn  de  dépens.  H  eut  tant 
par  compensation.- Ôett  une  maxime  de 
■  '■  Droit  s'qué  oomptntation  n'a  lieu  que  de  ^ 
àquiie  à  HquUe.  Cela  doit  enttier  en  com-^ 
V  ptnêotion  de  la  perte  qu'il  apUte.   Cela  ' 
'■    mérite  ,  cela  demande  unk  condensation. 
:     Jl  tty  ^  pas  (ieu  à  compensation.  Il  lui 
céda  cela  en  compensation. 
;  COBIPENSER.  T.  a.  Faire  une  eati- 
mation  par  laquelle  upe  chose  tienne 
lieu  du' prix  d'une  entrer //  a  compensé 
ce  que  je  lui  dévoie  avec  ce  qe^U  me  doit', 
Jlfamt  compenser  les  dépens  dm  proeh. 

n  se  dit  anasi  Des  choses  on  des  per-. 
aonnes  dont ,  le  bien  cit  le  nul  étanr 
mîa.en  balaacei  le  mal  se  tronre  ré- 
paré par  le  bien.  Ce  Fumier  a  et  de 
bonnes  et  de  mauvaises  années  ion»  sa 
f**  ««CffM  «  les  unes  compentei^  les  autres. 
*:  '.^i^léln  de  cette  aimée  compenm  In  ptrte 
.  is  la  précéM^ue.Cet  homme  a  des  dé^ 
/antf  ,  wuUs'il  les  cr  -tpense  par  set  bon- 
mt  qkaliiét,  lia  «n  défautque  riem  «Aq 
liU  me  compense. 

Çoaif  xvsi  ^  au.  perticipe.  pAr^ 

porte  dipeaa  enmpomjÊéêï 

.  CQMPÉlUGB.  s.  m.  Tenfie  qni  se 

dit  Delà  relation  y  de  l'aOnité  qn*il  7 

*  n^f^t^edeux  pecamuMBS  qni  ont  te^a^ 

•enscm^ie  un  effant  anr  les  fonts  de 

baptême.  Us  te  voiemâ  tome  hsjo^rti 

ooua  pt4tvm  dp  €9m$étag9,^ 

Il  se  dira««aî  De  U  i^lâtioa  ^n'U  y 
a  emtre  le  parrain  ou  la  marraine  d'n» 


^"•■':fît. 


;■'  v^. 


i  C  Ô  JVt 


'\"- 
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':'-'* 
''ù: 


mère  de  l'enfapt ,  ni  la  merraine  ftf0c 
1^  P^é-XKff  ne  oe  peuvent  marier  à  coûte 

du  compérage.    \  x 

COMPERE,  s.  m.  Nom  npi  se  Jonne 
par  un  homme  et  par  une  femme  à 
celui  qni  a  tenu  sur  les  fonts  quelqu'un 
de  leurs  enfans ,  et  réciproquement 
par  le  parrain  ou  par  la  marraine  à 
celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfans  ; 
bonime  ausai  par  la  marraine  "à  celui 
ayec  lequel  elle  a  tenu  un  enfant.  Coté 
moà  eon^ère^  U  a  tenu  un  de  mes  enfans, 
Cest  mon  compère  ,  j'ai  tenu  un  de  set 
enfans.  Il  est  màn  compère  «  j'ai  tenu  un 
enfant  avec  lui.       •  .  ^^        , .  ^   r^ 

On  dit  prOTcrbialemejit ,  Tout  te  fait 
par  compère  et  par  commère,  pour  liire, 
queTontfi^  fait  par  fiÉreur  et  par  rap- 
port ^ux  liaison^  qu'on  a.    *  ;    ;*    •  é 

On  dit  familièrement  dTJh  homme , 
que  Ccsr  un  compère  ,  ponr^dire  ,  ^ue 
C'est  un  homme  adroit  I  fin,  qui  Va  â 
ses  intérêts ,  ejç  dphrén  doit  se  défier..   1 1   des  l>ienx  domestiques.  LesCompita 

On:  dit,  aus^  ,  que  pest.un  bon  com-     I    les  se  eélébroient  dans  les  carre fourt. 
père  ,  pour  dire ,  que  C'est  un  ban  com-    [r  ^  COMPLAIGNÀlfT^  ÂNTE.  ûdj. 
pagtton  ,1^  un  honmie  de  bonne  humeur        Terme  de  Pratique.  Qui  se  plaint  en 
et;  agréable.'    -  r:  ,^        ^^^  r%,  Justice  de  qnelque^tort  qu'il  prétend 


■«♦■*  ■4?ff*lèlfc,,!,"»*me  charge  ouiè^  • 
"■«■•  ^wsqi^  ;qp(p  ^  bnjgue  db  autre.    ?       , 
Puissant  compétiteur.  Ce^t  ton  torfipéti"        V 
teur.  Ils  étoientcémpétiiêmnau  Corisulat;.  »^  v 
à  t  Empire  ,  etc.  Il  amrà  biem  des  compé"  ^ 
tiieûri,,  Dangereux  cêmpétUeufé  ^~ 
^  ÇOMPILcATEUÀ.  t.  m.  Celui  qni 
Compile.  Grand,.habilt  compUatf^mr 
Auteur  n*èet  qt^ust  simple  eômpila$tmn 

COMPU^tlON .  M.  fém.  Becneil ,  "^ 
amas  ide  pUiaienrf  choset  miaet  es 
corps  d'oorrage.  iCi  Uvre  n'eat  qu'uma 
coh^ilation.  c*      .^   '.  . 

COMPIUBH.  T,-aètif:  Paire  un  tê'^ 
^meil,  un  amas  de  diverses  choses 
qu'on  a  lues  dans  les  Auteurs.  J/# 
compilé,  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dama 
leM  Auteurs  tur  ûnetelle^matièii,  ilen0 
fait  un  Uvre,  ^^-y:<'-M^'^-r  ,->--"^.^'S|:^$'^> 

CoMFiLi ,  in,  participe.' -   '    •  ^ ,  te 

COMPITAXES;  s.f;  pl.Fêé^^nl 
les  Romains  cél^roiei^t  en  ^honné^r 
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COMPÉTEMMENT.adT.1[  On  pro- 
nonce Compétameni,  )  D'une   msfnière    \ 
'  coDcipétente  ,  suffisamment  >  convena- 
blement,. Il  est  de  pend'usagk     ■'  ^ 
COMPETENCE,  s.  f.  te  droit  qik 
^end  u]|  juge  compétent.  Onluldispute 
la  compétence.  Faire  juger  la  eômpétetûe. 
Cela  n'est  pas  de  sa  compétence.  Il  faut 
auparavant  juger  la  compétences  ^:  ! 

On  dit  fignrément  d'0n  homme  qui 
n'eit  pas  capable  de' jujger  d'un'ou- 
Trageji^^'nne  matière ,' etc.  que  Cela 
n'est'pas%  sa  compétence.   Vf-*'  t  ^ 

GoMriTXtf  c»,  signifié  aussi  Concur- 
rence irla  même  cho^ ,  on  prétention 
d'égalité.  1/  n'y  a  point  deJcompéttmee 
emtre  le  Primée  W  son  Smjet.  Mettre  en 
compétemee.'Emtrer  em  compétenœ.  Je  me 
rems  pas  qa^om  mu  nUtu  em  compétemee 
avec  «n  tel.  J^ emtre  poimt  •#*  ènmpétemee 
avecluL  '•  ^  ■;••    -^  '  '    "  ^  :«»i 

COMPÉTENT ,  ENTE.  adj.  (On 
prononce  Con^étant*)  Qni  appartient, 
qei  est  éà.  En  ce  aena ,  c'est  un  terme 
dé  ^etiqne  y  et  qui  tf*est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  jPer^jon  compétemte. 
Le  père  a  dotmé  à  ehaoum,dê  êcê  emfims 
semr  portwom  cofnpetemte. 


Im^  e>«lors  cette  reUdoa  «at  liKtr^ 
dée  comni«  B»e  alliance  spîritaellei 
qni  ampêdie  qna  le  parrain  ne  pniaae 
ae  marier ,   aana  dispense  ,  ayec  U 


enfiuit,e|lepèreoi|lamèrede  11il<»«^  '  ^  «allai  f«nt  computer  eimpparéptie  dame  I    poimt  avait  de 


n  aignifie  anaai  SnfiSaant.  j/ge  c&m- 

plbtmt.  Temps  compétemt  poÉr  4éUbénr. 

On  appelle  /«|«fi0mp^itnf«  Un  Jnge 

qui  a  droit  de  coBi(eltre  d'une  telle  af- 

faise  y  de  la  juger.  H  eetJmge  comtpétemt. 

Il  m'est  pas  Jmge'  compétent  de  cette  hm- 

tière.  lia  été  déclaré  comipétent» 

\"Omdlt  fignrément,  ^u'CTn  konume  e$t 

Jmjgi  epmtpéteiet  de  qmelqme  sftoar«  pour 

.  dm^  qnll  n  tonte  ta  ooniioisaance  qu'il 

iiet  pbnr  en  bien  {nger. 

^     OnappeHe  anasi  PartUeomepétemte, 

^  Vim  pmrtie  akj^ble  de  contester  en  Jus- 

tl&i  Uéttjfottk e&mpétemte emcetteaf- 

/«*^.  f^yiieg pat  partie  compétemte. 

COM>ÉTBR.>.  ■.T>nrme  dePra- 

«>q««-  Appartririf  en  vertn  de  certaine 

droite , >ii  êe»h  dé  b  tempèteece.  Ce 


U  succession datok  pire.  Cotteé^fmiee 
comilfite  poJmiTéàltVihmmL 

COMPÉrmOlt  g.  orna.  Coii^r- 
lent  I  cehil  qni  prétend ,  qid  brlg^  |n 


qu'on  lui  a  fait.  Il  est  complaignant.  Il 
s'est  rendu  complaignant,  lÀtpartU  coin' 

plaignante,  ■    ^  /'--■^■:'''\-  ^-fn'    '^  -    '    /: 

;  Il  s'emploie  aussi  su  substantif.  Le 
complaignant.  JLet  complaignant.  La  com 
plaignamte.  ^     i.' 

C€>MPLAENTE,  s;|J  l^fînte;  Te/- 
mè  do.  Pratique ,  dont  on  se  sert  |irin> 
cipalement  en  matière  Bénéticiale.  Il 
est  troublé  ^possessoire  de  eo'n  Bénéfice, 
et  il  en  a  fqtmé  ea  complaimr  Jiire  de- 
ntandeur  tn  complaimtè.    '  T      -   ^^  *  ^ 
"^    Gomplaii^tAs,  an  pluriel,  M^  dit. 
quelquefois  pour  Lamentations.  Il  fait 
de  gn^ndes  complaintes  sur  ùe  malhfufé, 
des    temps.   A    quo]^  servent   tontes^  Cft 
complaintee  ?  Il  est  du  style  familier. 

GÔMPLAIRE.T.  n.  S'accommoder/ 
se  conformer  au  sentiment ,  au  goût ,, 
.  à  l^nmenr  de  quelquCn  pour  lui  plai- 
re «  acquiescer  à  ce  qufkaoi»birtte.  Je  * 
veux  biem  vous  complaire  em  cela.  Ce  f  «•'  . 
j'en  fais,   m*est  purememt  que  pour  lui  :^r'i' 
complaire.     •      /     .    -  ''^t^^y 

On  dit»  Sr  complaire  ,  pour  "dire ,  Sl^  "^  t.- 
plaire  y  ae  délecter  en  aoi-même»  ea 
ses  productimia ,  en  aea  onrràgea ,  yu 
mettre  an  satisIlBCtiçn ,  son  plaisir./^' 
se  complaît  en  bii-mUlmu.  Il  se  êom^Utks^' 
en  ea  pertomi^.  Il  se  t^mplalt  dans  téuê'   '■ 
set  ouvrages,  dams  tout  ce  qm'U  fait.       ? 
COMPLAfflXMMUNT.  ady.  ATecl 
complaisaince*  H  car  mmtré  comtplaisam'^'i 
memt  dans  mut  imsfl  U  m^a  écouté  eomm, 
plaisamment.  ",  »  /     '  •  S  i^V' 

COBiPLAISANCB.  ».  f.  ïSomàmÉt^. 
et  fadfité  de  caractère»  qni  fait  qu'on 
ae  conforme ,  qu'on  acquiesce  anx  son*  ^ 
timens  ,jwz  folontés  d'entnd.  Lscoaé^ 
plmimmee  doit  être  rédproqme.  Avoir  mne- 
cornipUtiêmmee  hommiti,  mm  eomplaiemmm 
'raîqmmmbh.  Bfmmt  aooiedela  eomtpUA^  ^ 
amnee,  beomeomp  de  comiplaisamm.  Ayt^ 
eetm  eom^flmieance'là pourlui'.  Il  à'm  da 
oomtplaisamee  pour^  pertom^.  Sa  comtplaU 
h  root  fore  aimmèle.  U^m  font 
me,  de  lêcftt  sonyM^ 
,  de  complaisameérimimMè.  Avait 
ume  camp  laismee  aveugle  pomr  qmSqn'mm^  *  * 
M^  eominiaiaamoe  AdUm 

OmMtfifefUmkmmàmmfmtit^tmd  ^ 
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^^76   C  Q  M 

fUd$àmé  pour  tout  m  f«'<l  fdi»  -posr 
dire,  qu'il  «  beaucoup  dl0io«r-|fropre,- 

l«f  termes  de  l'Écrifure,  ^fçaiûo  qucl- 
quefoit  Amour  /  àf>eci/ioa  )  et  dfnt  c«' 
•uut  Dieu  dit,  qu'il ,u  fnif  ioai|««  Mf 
fomphifOffftW  «e«  FUt«  |iour  dire, 
gue  Ses  Fii#  cet  robjejt  de  io»  emQur. 
CoUtLAitAVCM  f  ea  pl«fi#l  ,^ 
prend  euMÎ.pour  VMit  «t  les  mar- 
que! de  la  corapUiseiice.  ^voir  de  freu- 
.      det  complaiêuaeti  pour  futif  u'uu. . 

COMPLAISANT ,  ANTE.  adj.  Qaî 

*  aHde  la  cemplaitance  pour,  les  antrei. 
Un  homme  complaisamt.   Un  t$prU  êoùM 

'  et  eêmpUUêûnt^Ht^inr'eompUisanteJ^ 
CoMrLAitai VT  ^  eat  auiti  tubeuatif* 
Et  (Uns  cette  acception  l'on  dit ,  qu*  C/ia 
.     \hommè  n'aime  que  Us  €ompUi$ëns  ;  et , 
\  ^"^ tt*  Un  homme  ut  le  eompUlsarù  d'un  ee- 
H    tre  «  pour  dire,  qu^l  eit  aatid^  anprèa 
de  lui ,  et  qu'il  t'atriche  à  lui  plaire 
.    dans  quelque  rue  d'intérêt.    Cett   te 
comtplaisont  «   «m  dei  ^mplnteane  W«/i 
.uif/uwU  ^omplaismmi.'  On  dk  auaai 
:  dent  lu.  mémo  tént ,  qu\Une  femnù  eet 
lé  complaisante  d'une  nuire,  Cest  la  com^ 
plaUanu  t  fie  drê  compUieanue  d'une 
>^''    telle  Dame.  '      \        - 

;.     ÇOfâPLkîiT.  t.  te.  Plant  de  ^Igiie 
;Wompoié  de  pluti^nra  piècea  die  tçqre. 
I/n  bon  comptant.  Un  nouifeau  comptant, 
\  ptê  vigma  de  hon  complant,* 

COikPLÉMEMT.  a.  m.  Ce  qui'  t*a- 
Joute  à  une  choae  pour  lui  donner  sa 
perfection,  pp  diten  Théologie ,  Corn* 
plémeàt  de  béatitude,  pour  exprimer  Le 
comble  de  la  bëatît;nde.  Lsrdaurrettiom 
,  det  corpetera  le  (ompidmtm4tt  l§^dél»i^ 
tude des  Saints,  -;.■■'"■■;' ^-' :V'A;'^>'-.,^>. 

CoMr LiMxvr ,  tmjBîwm  ÇoéspiÊfà' 

lité.  Lecomptémeneêelatomme,  Le  corn- 

'  puaient  de  la  dou    lî  .•  --  ■  -^-v    ■>.-; .;:r-'~ 

.On  appelle  en  Géométrie ,  Camplé- 

mtnt.d'un angle,  L'escèa de  90  degrés 

^    aurcet  angle.  Le  complément  de  30  de- 

grés  est. 60  degrét.  On  appelle   aussi 

*  Complément  d'un,  angle  à  eSo' degrét j 
^  L^excédent  de  ^80  degrés  snr  cet  an- 
gle. Le  complément  à  180  degrét  £um 
angle  de  too  degrét  eat  Mo  degrétw-  rh- 

On  appelle  en  GranuDatre  Compté'-- 
ment.   Ce  qui  sert  à  compléter  «ne 
^    proposition.  Let  adverhet  sont  les  com- 
plément  des  verbes  et  des  adjoet^^n 

•  GOBIPLET ,  £TE«  adject.  Entier , 
acheTé ,  pMÎBit  »  à  qnoi  il  ■•  mfnqve 

•  oncune  dea  partfee  «éoeasaiMé.  Um  i^ 
hk  cimplst.    mmmu  aomplèu,  JHemftw 

;    ceu^lft.  Vhtoin  somplèm.  Jimtée  ham^ 
pUtt  et  réwohut. 

,Coiiri.aT  ,  a^emplole  ansai  qnelqmh 
Ibis  sabataatiyement  dana  caa  pbraaas  \ 
Lt  omufUt  d^un  Régitmtut,  Faeaetlt  tom^ 
ptetskwûsHcompletdssttmtpes. 

'    /  COMPLÉttMENT.  a.  as.  L'actioa 
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COMPLÉTEMSNT.  adptfft.  ITaaf 
maaiéra  caiapléH. 

COBfPLÉTlUL  ▼.  act.  tttsdre  cam^ 
plet^  Csmplter  aa  f?ca«<l  de  médsUies. 
Compléter  aa  wLégsutant,  .'**  «riàm- 

■  Coiiri.iTà9  ÉB.  participa*' 

COMPLEXE,  adi.  des  a  g.TWme  d*^ 
\^r^;W^^^jflA.Uégf^iÊt  1 
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i  embrasaa^jdttsieuiii  cfioies.  Ter* 
comph^fi  Ùét  complexe»  Fropotitiou 

COmP^*^'  ;      . 

(:OMPLB3doK.'É.  f.  Tan^p^tament, 
constitntion  da  corps.  Bonne^  mauvaise 
compleuion,  Robuste  »  foihle  s  délicate, 
fvrte  compJemlùn,  Complexion  mélanco" 
liqiie,  Com^ttion  blUtitte,  Complexion 
k  tr\tte,  gaiê's  fia.  Cela  est  contraire,  nui' 
tiblt  è  sa  cémpltMion»  llik  fm$  tfêiitn 
telons&stmpUxkm*,  ').■.''."'      '•""'*: 

Il  sigàifie  aussi^amenr ,  inclina- 
tion, il  ett  de  complexion  (unoureute , 
de  compUxion  tritté^  gaie,  ^     y*  \^ 

COMPLEXIÔNMË ,  É£.  ad).  Qni 
eft  d*un  certain  tempérament.  Il  ett 
*  bien  tomplexionné  »  mal  compîexionné, 
fins  vivr0  pat  long-umpt,  il  ett  mal 
complesionné.  Ce  mot  n'est  guère  .d*n- 
aage  que  parmi  lés  J\$édedns« 

COMPLftiATION.  a.  fém.  Assem- 
blaîp(e,  concours  de  choses  de  diilérèn- 
te  nsfure.  Il  ne  se  dit  qu*en  parlant  De 
criams ,  de  maladies ,  de  malbeurs.  Cet 
homme  a  commit  plusieurs  vols  tt  plu- 
tieurt  homicides,  il  y  a  complication  de 
crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre  , 
il  y  a  complication  de  maux.  Il  a  per^u 
son  filt  et  ton  bien^  voilà  a^  (T*^^ 
complieatiçn  de  malHeuts^^ 

COMPLICE,  ad),  des  a  genr.  Qui  a 
part  aa  crime  d*aa^  antre,  /e  as  tuit 
poirû  comfUcc  de  ce  crime- là.  On  a  ar- 
rété  plutieurs  pertoimet  que  l'on  croit 
complices  du  mùne  crimtm  :  .        '      "^f 

Uestanssi  substantif.  Il  a  accusé  tous 
set  complices.  On  Itd  a  donner  la  question 
pour  lui  faire  dire  ,  déclarer,  révéler  ses 
complitet.  Il  tL.été  cdndamué  à  m^rt  Ud 
et  ses  complices»         *  '"'  '         *^ 

COMPLICITÉ.  S.'  f.  Participation 
an  crime  d'un  antre.  La  complicité  ut 
évldeme,  est  prouv^,  La  complicité  du 
même  crime  les  ttvoit  uVemtnt  liét  eùw 
semble ,  qms  ,m^:     ^v;.'<-.^s>S^'l'i.m-vitr3a  ,  ' 

COMPLIES.  a.  f.  ptar.  La  dernière  ' 
partie  de  l'Olfice  OÎTin ,  laquelle  se  dit 
on  se  chante  aprèa  Vêpres.  Dire  ,  eham- 
ter  Conclus,  AUerà  CompUessf'^''--^  - 

COMPUMENT.  a.  mas^Paroles  d- 
Tilea ,  obligeantes ,  pleines  d'affection 
on  da  respect ,'  selon  leaidii^nrses  per- 
sonaaa  ai  les  direrses  rencontres.  Com- 
plitnent  sitKhe.  Compliment  4fftctmtux. 
CompUmeià  de  rtmerctment.  Compliment 
de  félidtatîon  ,  dé  condoléance,  CompU- 
usent  Htm  froid,  hkn  seo,  Unr  eompU' 
ment  emntjeuM.  Compliment  bien  tourpd  g 

raaipWeimt  spr  la  goki^  ^  tonptoets  ,  sur 
son  mariags  0  êttt  sonjretofvt  su.  Il  re> 
pu  t/im  mpm  '  oowtfUmaà, ,  Wm.  Ufoh 
pcêm  dt  ^omgHmtut là-dettuté  Utnre- 
foit  lék  sompUtnetis.  le  lui  e^aifaitmon 
coutpUmemt,  Ilm'd  chargé  dt  voutftiretu 
eqmpUuiSMt,  Il  M  rendit  sou  sompUment, 
Cest  un  gràad  faiseur  de  complimens.  Il 
ett  importun  noué  au  compliment,,  dana 
tu  compUmemt,  Xout  ton  discours  ru  fit 
que  comgfinptnts  qu'uns^mpit  somgliaumi. 
Ce  n'étok  pns  une  harangue,  ce  n'étoit 
qu'nn  aomptiment.  Lettre  de  compliment. 
Lettre  pitine  de  crnupUmens,  Dtt  compU- 
mens  à  peru  de  vue. ..  ,.,,,  ^  ^^.^:.^.,^  j,, 
Dsns  le  style  famîUer  on  dit ,  qa*  Un 
compliment  est  bien  troussé  ^^  pour. dire  t 
qnH  til  oonrt  et  lùna  tonné. 
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On  dit  fimilièremeiit ,  Rerig^lntr  son 

compliment  ^  pour  dire ,  3*abstenir  .d|| 
le  f»ira ,  parce  qU*it  est  inutile  on  hoci 
de  prapo«|,  H  rengaina  ton  compliment, 
Kengainef  votre  complimenta  -    | 

CoM rLiMiMT  ,  se  dit  d'Un  disconff, 
solennel  adressé  à  une  personne  rfi^ 
vêtue  d'autorité.  Toutet  kt  Compagnien 
allèrent  faire  compliment  au  Gouverneur* 

ÇoMf  LiM BHT I  se  dît  quelquttfois  à 
contre -sens  *,  et  étant  joint  erec  qneln 
,  que  épitbèie  odieuse,  il  se  orend  ponf 
Un  discours  fâcheux  et  déjo^igeant* 
Kouj  lui  av€\  fait  là  un  mouvait  compU^ 
ment,  KolJà  un  fâcheux  compliment*  Il 
m' ut  venu  faire  un  étrange  compliment, 
un  tôt  compliment,  -  ■-' 

Dans  le  discours  familier ,  pour  obU« 
>  ger  quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de 
cérémonie  ,  on  dit  :  i^f  faisons  point  d$ 
compliment,  LdUtùnt'là let  compliments 
trive  de  compUmens  ,  sans  compliment  ,- 
s'il  vousplatt,  point  de  complimertW 

Sans, compliment ,  se  dit  aussi ,  pynr . 
dire ,  Franchement,  ouvertement,  sana 
détour.  Je  lui  dis  sans  compliment,  qu'il 
falloit  qu'il  en  passât  par 'là,  youle^"  ^ 
yous  que  je  parle  sans  compliment ,  sans 
tant  de  compUmens  f  Je  vous  dis  tans  ^ 
compUmeht,  qpe  votre  ouvrage -est  bon,  ' 
fort  bon,  • 

CoMr.LtitnAT ,  est  qnelqnefoirop-' 
poné  ù  ^intention  réelle  ,  aux  promes- 
ses effectives.  Il  voue  fait  des  offres  dt 
service,  c'^ett pur  compliment-    .»,;»•'' 

COMPtlMENTAIRE.  s.  m.  Nom 
qu*on  donne  dans  une  société  mar- 
chande à  celni  des  Associés  sons  le  - 
nom  duquel  se  fon|  toutes  les  4)pérA*  , 
tiona  de  commerce.  .     » 

COMPLIMENTER.  ▼.  actif.  •**^ 
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coitip liment  y  faire  dei' compliméns. . 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  il  pattoit 
par  une  telle  Ville,  le  Magittrat  alla  le 
complimenter.  On  l'envoya  complimenter 
un  tel  Prince. i,  On  le  complimenta  de  In 
part  de.  .■;■•■•  ■         :^«  ■■  ■■• 

On  L'emfloie  aussi  sbsolnment.  Cett 
trop  complimenter,:  î^è  perdons  point  le 
tfmptà  complimenter,  ïl  ett  toujours  uns 
heurt  à  une  porte  à  complimenter,       . 
<   CoMrLilcanTi ,  ia.  participei    '  >  / 

CbMPUMENTEUa ,  EUSE.  ÉdÇ: 
Qui  fait  trop  de  compUmens.  Ceet  un 
groni  complimenteur,  ^-i^-^-^^-*-'^^'^       , 

ÙdMPLiQtJÉ,  Éfi.  àdject.  n  se  dit 

proprement  dTTne  maladie  dana  la v 

quelle  il  7  a  diverses  espèces  de  mala« 

dîeii  mèléea  ensemble.  Cest  uns  mala» 

/  Si  eonipUqûie  ,  une  fièvre  compliquée.  Ci 

.  sont  des  maux  bien  compliqués,  '  V^'   '-^^  -^ 

iinà^  d^ITne  machine  qui  n'est  pai  \ 
simple ,  '  qn^Elle  èet  trop  compliquée  j^ 
r^VLt  let  vouagu  en  sont  trop  compliqués,'    - 

On  dix,  que  £e  sujet  d'une  pike  eth 
bien  compliqué ,  trop  compliqué^  pour^ 
diré^  qnH  n^e«t  pfs  asses  timplej  et 
qn'il  embrasse  trop  d'évèiBemensf*'**^ 

Oiictttansii,  Vue  affaire  compliquée^ 
pow  dire  \  TTnè  affaire  iiiélée  arefî  - 
d*antrnt  »  ôin  émbronilîée  eii  èile-Ésé- 
.mê.  il  y  a  an  criminel  rtêncyUdattÊ^ 
cette  èfftdrt,  \ltë  est  foré  coàipHquéè, 
Plueieurt  trùnit  êoÉipUquét:  Vàffuîre  ne 
e'entend  pas  ,  elle  ett  trdp  toépliquée, 

COMPLOT,  i.  m.'  Mauvais  dessein 
ffbrmé  entlNi  deâx  Ott  pliièîenrs  person- 
nes.'^fl^Z^ir  pirtii^Uûx,  DangertuH'i 
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dAtttak  mi^.  Héfm  compidt.  Pêim 

■'tm  tomfloê,  omfairt,complot.  lU  mvokmî 
ftàt  comflçt  de, lé  prtndn,  et  It  tMn, 
'•9H.  iii  étoittu  de  complot  eiuembh»  Um 
'  tel  était  4t  complot  avec  MMttL  Imu 
,€ompyiaétédàéouveru    ^   "^^ 

COMPLOTER.?.  •.Pàirtaaooaipiov 
cosapirer.  Il  onjt  complotd  m  périt»  ifê 
ont  cowtplotéts  mort,  lit  complotèrent  pê 
i«Im.  Ut  étvokm  comploté  de  le  wokr, 

n  t'taiploU  aouvvot  *b«obuMNit  M* 
•an*  régioM.  fit  nvtêemt  oomplaêd  M-. 
tepukk.  lit  ont  tnnmloté  émt/tmM;  Il  com-. 
ylotn  nifét  mm  tel, 

Comvl«tA,  ém.  partidp*. 

COBftPONCTION.  s.  Mm.  DosImt  , 

f«gr«t  d'aToir  oHmntà  Dteu.  Gmnde 

tompometion.  VéritûbU  eompoittttcm.  Umt 

vive  componction  ^  tet  famttt.  Ls  «•«- 

ponction  de  eeemr  ett  néctualre  pour  ls  vé- 

rUâblt  pénltemee.  Demandera  Dkm   la 

oomponction  dft  cmur.  Avoir  dt  grmmdt 

ttntimentde componction,     -    .'-l  i" 

€0MP6!NENDB.  nib.  f.  On  appclU 

'  aisti  La  cÔQipotitiov  q«i  te  fait  anr  lea 

droita  dùa  k  la  Cour  de  Rome  ,  qnand 

on  rent  obtenir  4«elqme  ditpente,  on 

lea  protiaiona  de   qnel^  Bénéfice. 

rOJlficUr  dt  U  Componende, 

COMPORTEMENT,  a.  m.  Manière 
d'agir,  derirrej^e  ae  comporter.  Il 
n^ettpmt  bien  réglé  dont  tomt  tet  compor- 
tgmtnt,l\Miei\\ïU^  •. i     ;   ;L>  , 

COMPORTER.  T.  act.  Permettre, 
■onfirir.  La  mddhcrité  dt  ton  revenu  nt 
comporte  pat  la  d^enar  qu'il  fait, 
\    ;  Il  eat  anaai  neutre.  Xd  dignité  du  Ms- 
gittrat  ne  comporte  pat  qu'il  t'abaittt 
jutqut'là.  Le  earaetire  éPAmhatêadeur 
,  ne  comporte  pat  qu'il jm  utt  autrement. 
Le  lieu  ne  comporte  pat  que  je  vont  emtrt'^ 
tienne  davantage.  L'occatiom  ne  compor^ 
toit  pat  tant  d^ étalage.    Lt  tujet   ne 
tomportoit  pat  tant  d'ornement,  r   '^  '  - 
CoMroftTBn,  ae  met  anaai  erec  le 
.    pronom  peraonnel ,  et  aif|;nifie ,  Se  con- 
duire H  en  user  d'une  certaine  ték 
nière.  Il  t'ett  bitm  tomportét  II  ^ett 
mal  comporté  dont  cejttt  affaire ,  dant^ 
cetu  ambauade.  Il  t'ett  comporté  en 
bon  ami,  en  hommt  de  bitn  dant  Ut  cko- 
vott-qweje  lui  ai  tof^éet.  Il  famt,ttférrr 
•f  tt'H  «a  comportera  mieiue  à.  Favemir, 
^-  On  ae  aert-  aoasi  da  mot  Cot^orttr, 
en  terùiea  de  Pratique ,  pour  marquer 
L*éut  auquel  eat  un  héritage ,  une 
maiion  ,  etc.  Je  lui  ai  \mdm  tttu  ttrrt, 
cette  maitou  g  aUti  qu'élit  tt  pounuit  tt 
comporte.     ,  •'  ;;i.  •-.,.. -;    ^     .  ^' 
^^  CoMPOMTé  V  il.  participé.      -, 
'%  COMPOSÉ,  t.  m.  Un  tout  formé  de 
*|>Uiaienrt  cboaea  om  de  pluaieura  par- 
.tiea.  V homme  eontidéré  pkftiqutmtnt » 
ttt  un  compote  dt  corpt  et  d^âmt,  Zt  corpt 
Jtumain  ett  un  compote  dt  défférttitm  fmr» 
'lHi0hLt  Gokverutmtnt  d^Amgltttrrt  ttt 
un  compote iM  MttmnrtMt,gi  et  JlUjpe- 
^mqut,  ^  '  ■■  ■  -/*  .v,..w 

^iCoMvofÉ»  m  Ok^BM  y  ett  Un  oorpa 
fermé  par  runion  dea  mixtea*  Ln  thà- 
riaqut  ttt  un  compote  dt  plutkunrékugmtt. 
'  ..   COMPOSER.  V.  act.  Former,  fiûie 
an'  tout  de  Pataembjage  de  pluaieura 
partiea.  DItu  a  compote  tkommk  d'un 
corpt  et  £unt  âmt.  Touttt  Itt  piictt  qui 
'.êomp^tni  ctttt  machine,  Let  Apotki' 
^  -aaire*  et  Ut  Chimittet  compotent  Uurt 
i^aemidêê  4i  .flutUurt    dtogutt   milétê 


C  O. 

«naraïUf  •  Ltt  FidiUt  tout  un  mémo  Cktf  \ 

compotent  FÉglitt,  Lt  Sénat  et  U  FtupU 
compoêoient  la  République  Moittêint, 
L'atttmblée  itt  ttêtt  dm  Moyaumtk  ttt 
compotée  du  CUrgé,  de  U  Hokhuts  '< 
duJlert^Èt4$.      ■        Vv" 

C  o  M  r  o  f  9  ^«  aignifie  anaai ,  Faire 
quelque  ouTteg^  4*Mprit.'  Compottr  un 
livre,  'Compottr  ait  vert,  Compottr  un 
Panégyrique,  On  dit  abaolunent,  U 
compote  «  pour  dire  »  Il  tra? aille  a  quel- 
•qae  ouvrage  d'esprit.  Il  tompoee  avec 
toltL  II  compote  avec  négligence,  U  corn- 
pott  bUn.  Il  cpmpott  mal. ..,  ^,   ;       - 

On  dit  eupUiaantant  et  par  mépria, 
d*Un  homme  qui  a'amuae  à  de  yainet 
imaginationa  et  à  dea  i^reriea  crcuaea , 
qn*il  èoutpoêt  du  Ahmnnntkt, 

On  die  anaai ,  que  Dtt  tcoUert  «pm- 
poteni  ,  pour  dire ,  qu'Ila  traWuUent  à 
leur  thème ,  qn'ila  travaillent  au  sujet 
.  qui  leur  a  été  donné.  Let  écoliert  qui 
compotent  pour  Ut  placet,  qui  compotent 
pdur'ktprim.  Compottr  en prott ,  tn  vtrt, 

en  grec, _  '■'"']'  '      '  '   '""' 

"^  CoMroaan.,  en  Musique,  aîgnifi«2g 
Faire  quelque  air,  quelque  chant ,  aoit 
qu'on  ne  fasse- que  le  su^et ,  aoit  qu'on 
faaae  le  au|<»t  arèc  les  partiea.  Capo- 
ter un  air.  Composer  tùr  la  hotte,  Compo- 
ter  un  cketur.  atHppoter  untchaconnt  «  une 
tarabandé',  ,.  \  0,  /         .    „V  . 

Ccmpofirraar  U  Clavecin  »  turU  Tkéor- 
be  j  signifie  ,  Se  servir  du  ClsTecin  , 
du  Théorhe  pour  composer  en  Musique.. 

ÇoM vosn  a ,  en  termea  d'Imprimerie, 
c'est  Aasembler  lea.caractèrea  pour  en 
former  dea  mota ,  des  lignes  et  dea  pa- 
gea ,  auif ant  U  copie.  Comfoter  mn  mot» 
une  ligne*  une  page,  La  fèuilU  n'est  que 
compotée  t  elU  n'est  pat  tiret,  -, 

On  dit  ,  Se  compottr  «  cotkposer  ta 
mint  f  ton  gtttt,  ta  contenance  ,  ton^vi» 
toge,  tet  actiont t  etc,  pour  dire,  Con- 
'  cefter  an  mine ,  aon  geate ,  accommo- 
der sa  mine ,  aon  geate,  etc.  à  l'eut  où 
^a^J^  reut  paroitre.  Ftfnei  garde  à  voue 
compottr  lortque  vont  terei  devant  Ut 
Juget,  Compotei  vot  gettet  «  vot  regarde. 
Il  faut  tavoir  te  compoter  telon  U  tempt» 

ttlon  Ut  titUM»      ^^aî«- '«5«V-.  À» ti-i«i -'■•'.   '  ï.  ■yi4»>*' ■ 

CoMroaiu,eat  anaai  ▼•  n.  et  aignifie. 
S'accommoder ,  a'accorder  anr  quelque' 
différent,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ttt*tréaneUrt,  Compottr  d'une 
tommt  qui  ttt  dut,  Compottr  de  cet  inté- 
rite  »  de  ttt  droits  ^  de  tet  prétentlomt. 
Vont  ma  deve\  tant*  cm^poepmt.  CompO'^ 
tout  entembU,  Compottma  àtamiabU.  On 
me  compott  point,  avec  éa  contcienee  »  avec 
Ut prin^pet.     ■  ^ '^   . mS K^^.■>■J  - .i i -j?t:..uj 

CoMPoaBB. ,  aignifie  enaai,  Capituler, 
convenir  queTon  ae  rendra ,  que  l'on 
rendra  une  place  aoua  de  certaines 
conditiona.  Lt  Gouvemiur  tt  prtttatrpp 
dt  compottr^  de  demander  à  compottr, 
Lfè  tmmmde  m  voulmrtnt  jamaU  compoter 
qu'à  oomditiom  que  g  tu.  Bu  ce  aenaon 
dit  ploa  ordinairement  CapUuler.  ^y  .  :^ 

Coxaoaà ,  ia.  participe,     .^^.^^.fv^ 

0&  dit  I  qu'  Ummtot  tet  compoeé,  pour 
dire,  qn'n,  eat  formé  de  deux  ou  de 
pluaieura  nota  |ointa  eàaemble.  Ainai 


■'Si-"- 


.!»;-( 
•r*' 


c  Ô  M 


f 


«  juetauoorpe  »  wofX  dea 

mou  composa.  ^     -^  *    ' 

'Il  ' 

CoMvoaâ,  es  termca  de  Botanique, 
cotivient  aux  fleurs ,  àuk  feqiliea ,  aux 
tigeaetanxradnea,  À  l'égard  dea  fleura 


ôB  «piMIe  Flfw»  «ae^pos^  /Celles  qui 
aOnt  .foÉmÉéèà  par  l'aas^nblag^  de  plu- 
sieurs fleurons^  ou  demi-fleurouJt^,  ou 
dea  dea%  enaemble.  UntfeuilU  composée 
estfôrntée  par plutUurt  foliofet  atta/kéeo,  ^ 

,  '  '     '  * 

à  umfiUt  commum,  Ltt  tiget  tt  Ut  rati»  ^ 
ntt  cofmpotétêoomi  divUéte  tm  plmtUur$  >■ 
branehtt  ou'radicuUt,       • 

On  dit  d'Une  machiiïe,  pôi|r  le  non* 
vement  et  pour  l'exécution  de  laquell« 
il:  faut  beaucoup  de  piécea  différCntea'y  .' 
qu' £11»  été  composée  ,  fort  compotdt. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique ,  Mçu* 
vement  composé  *  Celui  qui  ièUVà%^dm 
plusieurs  autrea  mouTemens.  .  <  ^ 

On  dit,  qu'C/n  hommt  est  composé ^  . 
qu'il  ett  fortcçmpotés  pour  dire ,  qu*II  - 
u  i  ou  qu'il  alTcctq  d'avoir  un^  grave  , 
un  air  sérieux  et  modeste.  Cet  homme 
ett  toujourt  guindé ,  toujourt  composé, 
Touttt  tet  dfnu^het  »  touuttet  actiont 
tout  compotétt.  Il  a  l'air  extrêmement 
tirUux  tt  composé,  *^  ,  . 

.  On  dit  dana  le  même  aens  ,  Un  vi- 
tage  composé,  un  maintUn  compote. 

En  termes  de  Philosophie,  on  ap-  ' 
pelle  Sent  compote ,  Le  sens  qui  résulte 
de  tous  lea  tern/ea  d'une  proposition  ^ 
pris  selon  la  lidison  qu'ils  ont  ensem* 
ble  ;  et  on  l'appelle  ainsi  par  opposi- 
tien  à  Sent  divUé^  qui  se  diè  d'Une 
proposition 'dont  on  prend  séparément 
les  termes.  Ain#i  quand  on,  dit ,  que  . 
Ce  qui  te  meut  ne  peut  pat  être  en  repot , 
cette   proposition  est  vraie  j^ans   la 
tent  compote,  j^arce  qu'une  même  cho- 
se ne  peut  paa  se  mouvoir  et  être  en 
repos  en  même  temps  i  mais  elle  est 
fausse  dana  le  stnt  divisé,  parce  qu'une 
clioae  qi^i  se  meut  a  pu  être  en  repoa 
'  aiy|p||:àvant ,  et  y  pelkt  être  ensuite. 

COMPOSITE,  adj.  de>a  g.  Terme 
d'architecture  ,  qui  ae  dit  de  l'Un,  dea 
cinq  Ordres  d'Architecture  ^iàinsi  noih- 
mé ,  par-ce  qu'il  est  composé  du  Corin* 
thie^  et  de  l'Ionique.  Ordrt  composite* 

^^  ^ei 

CHapiteau  compotitt.  On  appelle  aussi 
Ordrt  compotiu  ,  'tout  Ordre  qui  ttt 
composé  de  plusieurs  Ordres,  soitOo«^ 
rique  ,  Corinthien ,  où  Ionique  *,  e0|ana 
ce  sena  on  dit  pareillement  :  Un  chapi'- 
team  compotitt,  Unt  batf  ,  une  corniche 
compotitt,    l*^,  '     ...'  ■  ;;•■;:.  'v^/Vv*'"'-" 

Il  a'emploie  aussi  au  anbstantif.  Le 
compotitt  te  met  au^dettut  du  Corint/^en, 
Le. chapiteau  du  compotitt.  Le  contpotitt 
participe  du  Corinthien  et  dt  Vlftiùque, 

COMPOSITEUR,  s.  maa»  Celui  qni 
compose  en  Musique.  Un  bon  compoti» 
uur,  Cett  tin  tavant  compositeur  j  un 
habiU  compotiteur»  \       > 

Oh  appelle  en  Jurisprudence ,  AmU^ 
bU  compotiuur.  Celui  qui  termine  un 
différent  entre  des  Partiea  à  àet  con- 
ditions équitablea ,  et  qui  ne  sont  paa 
*dana  la  rigueur  de  1*  Juatice. 

C>n  appelle  en  termes  d*Imprimerie  , 
Compotittur^  Celui  qui  aasembie ,  qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former 
dea  mots ,  dea  lignea  et  dea  psg^'^  , 

COMPOSITION,  a.  fém.  Action  2fa 
bunpoèer  quelque  chose,  xrrt  occupé  à 
uhBompàtition  d'une  machine,  d'un  ou* 
vrage  ,  ete,  ■■     /•*    .       v  -^-  ■•• 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Ouvrage 
même  qui  résulte  de  cette  action  de 
composer ,  pour  l'aasemblagei  de  plu- 
aieitf •  partiea  qui  ne  font  qu'un  tout. 
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•  -s. 

Il  M  dit  «Mil  Dft  BiéUaiii  «t  4« 
MncorporttkMi  4t  c«|IiiIém  dro|piM> 
<V<  yl^iJUMirf  mmmI  Nm  U  mmpûêi 
ih9Lé0$  nmèéiê.^U  tâtn  «rlift  tt  tUhê 

'  drogwn  éâm  H  «okqpotliiM  #M  ftl  rt- 
mUk.  C§  fmfmm  têt  £mm  tgcêtimu  9om^ 
poiètkm*     <  * 

V.  -<H  «fi^cUe  Cofl!fo4iiM«  Ccfttiaèt 
fgtéjfÊnûmêUàtm  pour  iodier  onrtai- 

.  or oniffgait. 

•  CoMvotmôv ,  9û  GrftHiiMire  •  «•  ^1 

d»V^  Ipjurtl^.de.ctrttiBB  ttotty  ^ 

.  «i;c|iMge  om  étt  iBodîie  U  sî|;Btfoi- 

imai^.»  Q€MtUk»mmt,  ite,    ^ 

CoMPOfinojr'y  m  preaë  istd  pCMir 
Vûc&>tL  de  composer  ua  ^rrege  d'es- 
prit. Cèi  Anunr  têt  oceti^é  à  U  comfod^ 
tiom  ^mn  nouvti  Mtftûgi»  CtU  bd  «M 
échofpé  dûia  le  dUlrer  d»  le  tati^oti» 
tUm.C9U  têt  £ém  compo$itlam  f4tdijb 
ttdiffcUe,  U  nouÊ  ^  montré  »uu  pikê  éê 
sa  eompoiidom.  Un  MaricUn  qui  ehoMtit* 
«ac  pilcf  éê  sa  fomtpoiÛlme, 
,  .  iTee  dit  encore  Dy^fregee,  des 
prodectioBt  dfetpnt/  €^  btttt  «  anw 
eevdetf  compotitiotu 

On  eppelle  estti  CompçMam,  X^e 
.dièaie  qee  ff^t  «1  écolier  enr  le  ea|et 
fui  lui  ett'aoBiié  per  aoa  &é||àu* -I^k 
eotnpogftion  êOfu/amit.  t/Éft  c&mft^fM&n 
pUif»  de  ÊoUtifmtê,  C^mpçtàùom  potir  Um 
piéteet  0  pomr  tiê  pris* 
,  CovvotiTiov  \  idgaifie  vun  y  V$xt 
d*Btiif  kl  di^érentet  pertiea  de  Ui  Mu- 
9l^iie  t  «nireiît  kt  règlea.  Jl  er  diéitft 
pe#4  mmiêH  M0it  bim  U  m^oUh»^  It 
e^fçtUê  éâiifU^comporiàom  Mumdn  hitn 
la  anapotiti(m*AipprndreU€ompotkumf 
fpuf  hitm  aefompagmr  »  Hfimt  êopoir  U 
ff>mpaBiihm* 

TÉtk  termes  de  Peltttare  »  oa  Appelle 
Xe  9otfippfMm  tfTMiieMMK^  t«*erl'ec 
la  aienièfe  dont  xm  l^nt^ixt  traite  son 
^  ^        sajet dans  im tel^leiwv  O^nuAUÊmëimt 
T  ^^„    :  V    «wwwr  sompçMçm,  tm  €ompoêitUm  «• 

CpwrofiTioa,  signifie  «acore^Aimm- 
iaodemeat|^  dsas  le^ael  Tai^  d^deax 
JPartiee  •  on  teptet  le»  deax  eateailde  / 
•^  f^^eiit  d'âne  |iarde  dé  Itina  pré- 

.   diois  CMt.  Kcair  k  pompot\tkm. 
s^^m0UÊt»fé%m     ytnir  à  aat 


«igaiie  LerMMHiliMe  i|ae  frft  «M 
iince  ^  se  read.  C^  jriMa /Mt  rai. 
dm  par  «Ni^fMMsa.  ttg  n»ftiMiir  fa 
f9mp9tnw^  periMtf  i|M»  •  •  •  Cesiipiiiilea 
âeapraMf,  Comptêtimt  eMadipsaef.  il»^ 
«tyelré  cmpesiripa.  Oa  siploie  plan 
•rdiaair«Mac  fâpkmUHtm. 

COIfMrraifE.s.  m.  Termedriai-* 
priatria^ftuf  I  a  wnfc  t  sar  le^ael  le  Cem» 
poeàieav  airaagt  les  lettres. 

iXMWn.  •«  f  .  Bepèee  de  eoai- 
tare  ^#e«  fiât  tree  dm  irait  at  pea  de 
socret  erqal  eslaioias  celle  t|ue4es 
coafttaraé  qai  te  foat  pour  être  gar- 
dées. ITiw  campeti  et  polrtg^  àtpommitè» 
£êM^t$s  et  9tritt9s  tu,  Vm  tùmpou' 
ktmftlUt*  ^ 

li  se  dit  eaesl  d*Uae  efrtâtetf  meaîère 
d'aceooiaMMler  dee  pigeoas*  Um  sem- 
pois  et  pigtomt.  Mittrt  ât$ 


fdm 


(eémétié^mtimm- 

(nawai  H  pÊtiâ.ftkf9  $ 
•fi  et  amnnw.  3è  iCy  «peu*^. 
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Oa  dit  proreHilaleaMét  et  basse- 
meatV  Jh&k  Ut  yttat  »  Im  tétt  à  Im 
c&mfott»  sa  tOÊÊpott,  pour  dire,  Aroir 
la  tète,  les  feax  toat  meartriS|  toat 
liiides. 

Oa  dit  d^ae  Tiendé  trop  boai>Ue  | 
qu*  J3lf  est  ta  compott,  / 

OOMPRtiHENSIBLS.  ed|.  des  à  g. 
Coacetable ,  iatellsgible ,  gai  pèàt  être 
compris ,  ooaça ,  éatenda.  Il  âe  s'em- 
ploie guère  qu'sfec  U  n^etit<e*  CtU 
n'tttpës  tomprékeiÊâiblt.  Unrakomtnatiu 
f  «i  rttttpë»  tamprihtmtihiê.  Mi  titâi  ptm 
eompréktàtibh  comèUm  UëfëU  et  êé" 
ptmtê  k  fa  meitoa. 

COBfPR£HEM8IOK.  e.  f.  Pacalté 
de  cfemprealrei  de  conceroiK  Aàrûfr  U 

9omprihnukm9lêit,fétUê.U9H4itêart 
tompréittwnfMi» 

Il  ^Ipiifie  dans  le  style  didecdqne , 
Connoissm^  entière  et  perCûte.  La 
êomprAttÊtha-  étt  Myttèrtt  t§t  réttrrét  à 
fmatrtvk*  . 

CéMvaéna'sioa'^  sigaifie  easH,  Le 
totalité  des  idées  reafermées  soas  aa 
Bomappelletif  oà  géneriqad. 

COMraBHDSB.  T.  a.  (]|a  se  09B- 
jagae  coomm  Fitàd»c.  )  Contenir  en 
eoi  9  renfermer  an^eoi.  Lt  globt  et  Èa 
ttrrt  wmprmé  les  qmatrtparétêém  mea- 
dlt»  XfjBbmpe  eM^piead  phmkÊfÊ  grattât 
MêpiamiWktaFmtet  aotaprmi  pimtkun 
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Q4lMlFàassl  enpaHantDea  «iMMat 


Te  rMmtpkU 
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Oa^y  C«tf  aa  »ea«riÉ|^beipotr* 
/^'Umti^  M  fa€ÙtW$uitlon, 
pôuSr  dtttf  Cest  an  hoaùâe  d^ccom- 
modemenf  ^  nu  homàn^  à  qni  il  est  ai* 
né  fie  faivêlaiface  qnei  l^on  rent }  i:!  ttr 

4f 

ae>âint  tiop 

èé le  rédnire  an'point  où  l'on  Tent« 
vOn  dix  d*Une  lllle  on  d'aise  feauaa 
"^  accorde  ffsdlem^at  ses  firiÉiri  | 
t^XféàéttJiUê  àt  boom  compaMùà, 
^  /etUi  tpiap^ltea. 
'    CoM»o»tvtoi/eB«mnetdeOtterr0y  1 


« 

I  qn^  est  milaifé 


Et*, 


pfeadftct  f  d'il  iithNIt^iiii  iipgài.  Haet 
%^éÉmwéi'wmtm^tmitÊm%i^^tétmtit 
plAvf(ÊÊÊpmiiiiwmtkêpfdhfii^ltéÊé§ptUt 
ÉÊ'-éàyj*  tomprtniê  t§mîtmmi.im  pÊas 
iMMÉa.  ikuÊÉ  tomêo^ftja^élê^lk^  jt 
m  a^mprtadtpoM  fMrêk  têUt  tstost. 

GoUnul^niy  dentle  aM»*4|aié'» 
Ceit  aveirane  toMîMssence  éiËÉété  de 
toHtea  we  idées  Tenfermées  dane  an  ' 
aiot  léÏÉrtqne  ^  danU  «n'{njgé|teeat  «in 
daésnâ'lnl&omifcinent:  . 

Cdn^^anman ,  ygnifièéiMt  figaii- 
menty  Gonceroir.  Jt  camprMtftrt  Utm 
tefurvûÊê-mt  élite*  COâéÊ^SgkÊk  à 

tOtapfWWat^è     r  -Omt    wm  WUI^pwWtKr\  ^^mr^m 


Ofy  éit  d'Un  hoauae  qai  a  aae 
dai(p  emtraordiBeivee^bisarret  oaqil 
fait  dit  oboees  qai  porteac  daae  Ifae- 
pill  qadqae  sorte  d'étpaaemeat  |  da 
surpfiia»  q#.Oa  as  li^savèmdpMif.  U 
ikat  aai  ae«Adit  il  Mfana  et  al  mé^ 
train  à^ma  ioÊéétt  s  jfm»  jt  m  lt  aaa^ 
preoéapoê*  M  m  ifooi  tamptmét  ptÊt. 

CoKYE is ,  isi.  participe* 

JT  eomprk,  Vom  eweprls.  Bepèee  de 
forarale  4oBt  oa  se  sert ,'  poar  dise,  £a 
y  oompreaaat ,  sans  y  coaqneadie.  Il 
a  die  laUlt  Hrrtt  dt  maaa  s  f  tmtpria 
U§  profité  et  m  «Aergt  «  asa  aoatprlt  le 
laaiasa  od  ii  Jogt*  e 

C01IF1UBS8E»  s.  f.  Liage  en  pl«« 
«denn  doublée  qae  les  CUrargieaa 
mettent  snr  l'eavetfnre  de  la  Teiae, 
oa  sar  qaelqae  percfe  blessée  oa  «M14 
Isde.  ^ippUqmtr  aat  ttsyiitsi.  Jftsipa 
mm toaipnttot* Stfrtrta tamprtttà.  jfmrfllr' 
Irr  le  «Mqirfatt.  ■^»^«    "yw-* 

COMPRBSSnUUTÉ. sab.  £6m. L4       ;.  ^ 
quslité  d'un  «otps  qai  paaC  étce'  canni» 
prfmé.  ^  •  ^ 

CXMIFRBS^IBL^;  ed$.  des  a  geac^f 
Terme  didaàCiqae.Çni  peat  être  aami^ 
priaié.  L'air  m  eomprtttibtt  «  Tcea  m 
Tttt  pat.  • 

GOfltPABSSIOK.  i«  lëm.  Action  di^ 
compriaMT  ^  oa  l'effist  qai  est  ptodait 
daas  œ  qai  est  comprimé*  X» 
doaâtfair, 

COaaniOIER.  ▼.  ecr. 
Tftieaee  y  resserrer.  Oa  coeiprimt  i^ak 
dloju  «Mt  erfacèast  é  irtfff . 

CHi  dit  figarèmeaty   Cbeqwliafr  a» 
parfis  tattfaotkm»  poar  dire,  L'em^ 
.péober  d'éclater ,  d*Égir. 

COMVBtitéy  en.  piirticipe. 

COMPROlfETTRB.  ^.^:m.  (  U  eff 
conjugue  comme  JIftMre.  )  Consentiir  , 
fédpt^qèeaiént  par  acte,  de  sf 
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f-''*^- 


V  .■■  t 


:t  ' 
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jpbrter  sar  les  différent /les  prooèi^^^^^^^^^^^^ 
qa^ea  a  eaeeBiblc;^  aa  {«gemeat  dfaà 
en  de  plnsieÉrs  erldiree.  Ht  oai  «n».^ 
praedl  et  ttmtt»  kart  offalrtt  twm  Ut 
maint  éamuk  U  hd  aioffpt  et  «en»» 
promtttrtU  dtasalV/ll  i>toalDlr;  litoÊt  ^ 
omÊptamitmtttmmltÊdkfoémprotèt* 

Ileitaaytèctif}^^jMi,dii,  ('êmpta^       ^ 
^mtttrt  qmt^iin  s  pmttiSmf 
^tr#-qtii(tqa%tf-,  l'aipdeea  k 
daas  qaelfae  eaibi^çnie ,  à*  reeetoir 
qaelqae  ciHi|iritt  ,  qauqaè  dégaèt ,  soit 
-èa'tea^^eeiapan»  de  eoa'>iM«i.;ainJi.eoa 

amtip^^iiC  an  Pemberrassaat  daae^M 
ddaièMpi^deoidee  aSaiiee^  Xfayaqpmt^ 

^ptWsJtttéaagtraitihiém'htakûtttyiptt 
/§>  ar  fear  !  iisetpreaMMns#»pas»  Mi  jbM 
prtmkogarétà  mtt-pm  tompi^fmtttn. 
Mi/aut-étittr  et  ta  €atÊpfùtaattrt» 

Oa  dit  à  pea  près  dans  le  méoM  epM» 
Ç^tÊ^réà%§kt,am)êÊ%tUiM  tmtmatarkâ'ji 


■Jr. 
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dqpiété  y 

^recevoir  qaélqaa^  déobèt ,  q«ilq|aé  di- 

-adattdtfa.  '*éf 

CMUraéwis ,  istf.  partieipo* 

QOliP&ÔailS^  sab.  mesc.  Acte  par 

lequel  de^"pii'iMrasi  paomettent  da 

'■'W^Kéfpmwe  dé  leÉrs  dtffiéreas  aa  fa* 

-gsaiiatdfnat^da  plasiears<  arbitrée. 
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e^^Mà  fèntt  «M.  «toc  fn'o*  itJrf 

wiNw  qi  ttrnijrnTfnfr  <^  ' 

<^  ait  i|S«réae»t ,  ICmw  fMlfa^iV 

m  wmfrmmU  én^ê  uMsmtns  fàvt  dâff«  f 
Ije  conupromettre. 
St  l'on  dit  AUMifigMéiBMt  dUMf  le 

rUé  d$  qut^i^BM  tm  êomftoMiU^ 

GOMMAiMLrrË-ê.  r.  (LaF  m  m 

tBh«b».)OIJig*tiaik  de  rtadM  «MifM» 

««tf^iàdipyr  tM  immraic.  K«tm  «9iV<^ 
MIN  P'tii  JMI^  #i»*#*»*|Mmfp  . , . 

GOMPTABUk  A4i.;#ft  A  1*  Q«l 

Mt  «Majetti  à  resdre  cqvipte.  OjJki*r 

êon^têth.   Ut  Tréêotkn  tomi  fopjp- 

i  asMcf.  /•  M  l'Mur  pomt  éê  thsrgt  ^omp- 

On  dit  AU  figuré  f  Nmu  «omiMfMmp- 
MMtf  à  l«  pairk  de  nos  tàUm. 

Oa  Appelle  Qmkmnet  wmptsbU  g  Use 
qnittADce  «a  pirchcmia  ^  niTétoe  det 
formw  mécMMirei  pour  être  allosé* 
à  U  CluiDbf«  des  Compttf,  0«  ddWMc 
4(f  qtUttêmn  êomftâbUêmutfêjwndeê 

rtnUê» 

;  r  fCouPTABLif  t'emploU  eiuai  tabs*^ 

t  taBtiTeineBt.  Xcf  eoÊnptabki  êoH^  êujeu 

à  être  nehtrekdi,  Ctstim  bon comf table, 

COMPTAJIT.  «dj.  maAcal.  an'eAt 

fuère  d'uAAge  qn'e»  c«tt«  phrase»  Ar^ 

^em  €omptan$s  qui  se  dit  d*tJii  fti;geiit 

qui  est  eft  espèces  y  et  qu'on  compte 

sur-Je-cbi»p*  U  a  uun  m  ârgtnt  eomp- 

\$0Mt.U  ut  rkhê  tm  orgtM  tompumt. 

,  Ou  dit  figuiément  d'Une  chose  prô- 
aûse  I  et  qui  ne  peut  manquer  |Ccsi 
étfërgtMcomfUuu,^  '^  ' 

n  s'emploie  aussi  edTerbielement  y 
'Fâytrumêomm  com^tamt,  Pjj^f  ^'"JP" 


il 
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■  '  «^'•■V  ■  ■•  "h: 


'"■:  y  4  :.■■.:■■-■  ^ 
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,^;  Pf^aê}$  «t^le  liuniliiNr  I  on  dit  quel- 

>  qàefois  qa*€/fi  A^mmu  a  da  comptent  » 

:^M  poar  dire,  qa'^  est  riche  en  argent 

.' comptant  ;  Fb(M  tput  mon  constant, 

p<^  dire  f  VolU  tout  ce.  qae  j'ai  d*es« 

pèçés  i  II  ajuassa  m  t#w*  eomptam. 

Une  gmade  spmaie^âi  espèces,  ^i^ce 

sens ,  O'ea  substantif;  ]||  l'est  encore  y 

en  parlant  Do  qaalquea  Bureaux  da 

V   Trésor  aoyal.  iikisi  op  ^peUe  ^^ 
constant,  I4S  Bureau  où  l'on  paye  les 

sommes  au-deMous  de  mille  iifres  ;  et  - 
.Grand  comptant,  lie  Barean  oà  l'on 
*.  paye  toutea  les  sommes,  an-deasua  de 
jttille  lirres.   ^  . 

> .  On  dit  proTerbialement ,  P0^  comp- 
ÉéUHs  poardife.,Readre  sar-le-champ 
~^^^  les  bons  ou  les  nuutvaia  offioea  qu'on  a 
s«(«a^.Xl  a*!iPiploie  pl«e  sontent  en 
jn^nyaise  part.  H  aprémdm  m»  piqntr 
par  jM  dissoers  »*  moU  je  Vêi  bkn  payé 


■w* 
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COMPTEES,  m.  Calent  nembre.  H 
ioU  U  oompt$.êt  ara  aifcat.  ;CAi  a  4onné 
\k  ci  aommtfkrU  Ungc^U  ifoUotUfi  par 
compu, an aompit.  J^aitroÊoUcaniétoa 
danê  cê  cao»  f^ttt  U  compta*  tain  «a 
compta.  Venir  à  compta»  3a  roua  fir^ 
fotn  comptt.  Sont  compta  ni  maêort. 

iïeignifie  quelquefois  Un  petit  nom- 
.l»a  que  P<hl  jette  de  la  main,  et  fni 


éiuil  plaslKM»  foia.j|é|i«ér^ilUl> 
«omme  i|ue  l'on  demandga,^  ^  jgjll^l'' 
quatre^  iua^t^.Ufi^  y^-i|Sli%û 
toê  pour  fatrt^  ^, 

U  signihe  aussi  lào  papier ,  récrit  ai 
l'ona  isit  le  calcul  et  la  supputation  de 
ce  qu'on  a  mif  09  ^*on  a  re^ ,  on  fie 
tous  les  dei)Ut«  f^fOmpta,  fUkk  Pompr, 
ta.  Compta  ufmf^jCmptaftnaL  lifttda 
compta,  ^  UÀ  êmpêWéa  êoo  compte  4  ^« 
compm,  Ç^iJ^opforte  me  comptée,  prta^ 
êtr  sa  compter  JlUndn  un  compu.  Ke^  j 
ussiiarr,  ncavoir  un  compu.  Revoit  un 
oompta»  (hàrun  compu.  Débattre  un  eomp* 
iCp  14a  débaie  d^yii  compu,  Ojant  compU, 
VaX^aruncompu^  tUitonêe  compu. Ceue 
pârtU  cet  employée  dan$  le  cJ^mpU,  a  paeeé 
éUme  la  compta,  Taaaer  quelque  ckoae  en 
compu,  Paaeer  à  compu.  Mettra  anr  un 
compte,  Nemetteip^celn  enligne  de  comp^ 
to,  kayei ,  ÔU{  ceU  de  damna  votre  compu, 
U  a  chargé  eta  comptée  de  ceU.  jiuliUr 
nn  compte.  Vérifier  i$n  compU.  Mettre 
lae  compfaa  en  règle,  I^  compu  cet  triC' 
bon,  Préaenier  s  affirmer  «a  compte.  Être 
en  compu  Ouvert,  Avoir  un  compu  ouvert 
avec  quelqu'un,' Apurer  un  compu.  Il  y  n 
erreur  tm  compu,  Lee  artielead'un  compU* 
Il  a  tendu  compU  s  rendu  u$  comptée, 
Arréur  un  compu.  Allouer  lee  artkUe 
d^un  compu.  Compte  de  tuulle.  Compte 
de  t  épargna,  Clorre  un  compu.  Le  compte 
fsr  cloe.  Solder  uà  compu,  Reliquat  d*un 
compte,  ApoetUler  un  compu.  En  fin  de 
compu,    Arriié  de  compu,    Finito  du 
compte,  Papier  de  compU.  ^  '    V"'  l 

Qn  dit  proyerbialement ,  Lie  bone 
comptée  font  lie  bona  amie.  '       '       <.^f  ^ 

On  dit  aussi ,  jJ  tout  bon  compu  re- 
venir,  pour  dire»  qu'Où  est  tpu)ours 
reçu  à  compter,  à'calculer de  nouTéan. 

On  dit  prorerbialement ,  Manger  à 
bon  compu  ,  manger  toujoure  à  bon  comp- 
Us  boira  b  .^on  eompUs  pour  dire, 
ManJ^  et  boire',, sans  se  mettre  en 
peine  de  ce  qu'il  en  coûtera ,  ni  qui  le 
paiera. 

On  dit  aussi  |  Boire  »  manger  ^  tire,  se 
divertir  à  bon  compte  ,  pouir  dire  ^  Sans 
s'embarrasser,  de  ce  qui  se  passe ,  ni 
de  ce  qui  peut  arrirer.  I)ivertiaaé(''VQu$ 
à  bpn  compte,  eu. 

On  dit,~qn'C/a  homme  cet  de 
con^  '  PW  diris  ,  qu'il  om,  fi4èlè  ^  et 
qu'il  ne^trompe  polnf  en  comptant.  '^ 

On  dit  figurément ,  fLendre  compu  , 
pour  dire,  llapgÉteer  ce  qu*on  a  tU| 
ce  qu'on  a  fait  eÀ  pne  aSisire ,  et  en 
rendre  raisoii.  le  voua  rendrai  compta 
de  cetu  affaire,  Pretui  garde  à  uUe  choee, 
car  t^eet  voue  qui  m'en  rendrei  compte.  Il 
fane  rendre  compu  à  Dieu  de  touue  se|^ 
acfjqas.  Rendre  compte  de  eà^condnUe, 
de  eon  adminietration.  On  vint  rendre 
compu  an  Général  que  lea  eknamie  pa^ 
roiaaoient. 

On  appelle  Con^tu  rond,  dans  l'u« 
sage  comman  et  populaire ,  Un  nom- 
bre compoèé  de  dissines ,  de  centainea 
on  demiiliers  saiia  fractioa.  Dix,  vingt, 
t^vaar^  aont  dea  comptaa  rcêda'.  Cent, 
^^ffma^rniOa.eontdeecomfé^i  ronde. 

^teennn^eetpaanncon^urond. 

Quand  on  compte  par  espèces,  on 
appffie  anari  Compiu  rond  ,  Un  nombre 
de  ces  espèces  sana  firactiDn.  Qkairw 
écuefoni  aafbfiya  rond,  Xtmatre^  éena  et 
demi  nt  font  paie  aa  comîpta  wonâ.  Cinq 
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daméafmfon$^t0h 

On  dit  i^acfmfat,  JÙ^  compu  de 
quelqu'un,  po||f  dire ,  Seloa* qu'il  sup- 
pose  la  chQse.  ^  fptre  con^u  ,  cela  aC' 
roit  ainai,  J/m  aotàpêa"^,^  je  voie  qu'il 
napoitort. 

Oà  dit ,  qu'  l/of  ckoae  tatturta  compu,. 
an  wmpfe  d(  quelqu'un  ,  poar  dise  »  qëa 
^C'est  à  l^i  à  la  pa  je^^  Lu  étoffée  qt^tm 
tel  prend  eerout.  tur  vpere  aompie,  '  JCf 
nourriture  de  ce  cbeval  eet  à  votre  ^mpU* 
Je  prende  cela  eur  Mon  compte,  CettpOjt/ 
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On  dh  ,'  Meure  une  HUtoireVun  liM 
vra^  eu.  eur  IteompU  4e  quelqu'un ,  pour 
dire ,  hu  «ionncr  pour  en  être  l'Auteur  ;  ^ 
et  f  Mettre.une  aventure  ,  faire  courir  une  ^ 
bieioire  eur  le  compu  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  »  Faire  craire,  qu'elle  lui  est  ar- 
riTee*  *■.  , 

On  dit  anssi'figmrémènt ,  Prendre  tut  ' 
eon  compte,  pour  dire,  Se  charger  de 
laire  ou  d'esëcuter  quelque  chose,  ^i 
voua  meUei  point  eH  peine  de  LU  faire  dea  > 
CMcnau^je  le  prende  eur  mon  compu. 

On  dit  fignrémenc  et  dsns  le  sfyle 
familier ,  d'Un  homme  à  qui  il  srriTe 
quelque  malheur ,  comme  d'être  bleS'  ; 
se ,  d'être  maltraité ,  on.  de  faire  quel-  > 
que  perte  d'argent  consMérabie ,  qu'// 
<n  a  pour  eon  compu  ,  que  ^ eet  pour  eon 
compte.  Su  voue  en  arrive  mal,  ce  eerà 
pour  votre  compU.  Ua  trouvé  dee  gêna    M 
qui  jouaient  mieux  que  lui,  et  qui  lui  en  ^  .^ 
ont  donné  pour  eon  compu.'î/ ;  '/  ''"5*' 

On  dit ,  Faire  la^mpte  à  un  domee-^  ' 
tiqua  ,  pour  liire ,  Lui  payer ,  en  le  ren- 
Toyant^  ce  qui  lui  est  àb.  de  ses  gages  y    " 
Donner  jk  un  ouvrier  aoncorùpte,  pour  ' 
dire ,  Lui  psy  r  ce  qui  lui  et  dû  ;  et 
fignrém'.  Donner  à  quelqu*un  eoncort^ 
le  «  pour  dire ,  Le  traiter  d'action  oiii" 
de  paroles ,  comme  il  le  mérite.  Une  se 
prend  qu'en  ms.uT|ûse  part.    -P';.' 

On  dit ,  Falrr  tea  compu,  pour  dire  f 
Se  proposer ,  s'attendre ,  espérer  que  ^ 
etc.  //  croyait  que  eee  anàa  l'aeeiiU' 
roiant,  Ufitiaoitaoncon4ke  Ib-deeeue,  JVf 
faitea  paa  votre  compu  eaSr  lae  fromeaaea  '  - 
de  cet  bommo'UL  II  fait  aon^mpte  da 
partir  àemain,  tSea  ^pressions  TÎeil-  ' 
lissent.  On  dit  mieux ,  Il  comptait  qna 
eee  amie  Faaeiateroient  i  m  compu^  paê 
eur  lea^romestee  de  eet  homme-'là  £  Il 
compu  partir  demain,,  '^ 

On  d^l^  Avoir  bon  compu  ,  faire  bott 
compte*  pour  dire,  ÀToir  à  bon  ittair'- 
ché ,  faire  bon  marché.  lia  en  oeta à 
bon  compu.  Ce  Banquier  voua  fem  taiitir 
votre  argent  è%eUleur  compu  qu'un  an- 
tre. Ce  marchand  voua  fera  bon  compu  ^ 
voue  fem  msiOtar  ceaipte  que  qui  que  ca 
toit,  Ok  dû  )i  peu  prèa  dana  le  mê 
sens,  yioriàbon  compu,  pour  dire;;*» 
Vlrre  à  bon  marché.  Tsit  ans  l^lilr  ok 
f  on  vit  à  bon  compta,        '^'''V;  •■ 

On  dit  fignrémenty  Faire  ton  compte, 
trouver  sea,  compU  ,  pour  dire ,  Trou- 
fer  du  prpÉt  et  de  l'sTanuae.  Ha  bitn 
fait  eon  compu  aona  cetu  recetu.  Ml  a 
bien  fait  eonpetit  compu  dans  ce  traité. 
U  a  trouvé  ton  compte.  Ue  chàquei  /Ér 
cet  homme 'là,  voett  t^y'tronverei  pàa 
votte  compu. 

On  dit  eacore  figarément ,  qn^Dh 
homme  a  eon  compu  ,  pour  dire ,  qu'il' 
a  ce  qu'il  déairei  ou  qull  est  bien  cbika 
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qm'CTa  hommi  tàli  Km; 
'iMf«tf  Mm  iMi  «OHi^  j  pôor  ilii#t  4"^ 
•nteiNl  bieà  tet  iatérétti  et  ^m'îI  «tt 
^     mitais^  de  le  iiirpreailfè* 

.   Ou  dît  igurtqiepy  ^  J^Siir»  «tfeipit  «  lilf' 
'  ^     m6-  tOMfte  éi  qmtiiuê  ptrêomi*»  6n  'ié 
,  fue^u*  ckosts  pwir  dttvÉi  L*etdaie^, 
iWôir  en  quelque  ooAtiiMrÉâoa.  il 
"  n'*H  fait  fui  grêtid  ti^mpU,  ït  ttm  Am 
pstgrfuutc9mpu,Itémf4i$p§u  dt  €omp$eJ 
îl  tu  f(a$  /  «•  iltm  êmam  ùtmytê  éê  a 
f  11*011  Ui  éU.  \ 

r    .  On  dit  d^ne  femme)^  qu'JKtfr  iu 
#    tUnt  pûê  compte  d^tlU,  pour  di  re,  qn*BIle 
%    n^f^lif^l^  M  figure  /  ton  •{■lieéiéjic.  On 
le  dit  euMÎ  en  parlent  ï>n  peu  de  toin 
qu'elle  a  de  M  réputation. 

On  dit  4*trti  hiMnme  qui  est  bien 
éloigné  de  ce  qH^il  crôyoit ,  de  ce  qu*il 
etpéroit  g  qu'il  Mfiica  Mm  dt  êon  comp- 
te  «  loin  dt  Mom  compu. 

On  appelle  BoU  de  compte, 
qui  te  Tend  à  ttnt  de  buchei  par 

corde.     .'-.,.. ^^^-';^;;-;.V.    ■  -  ^j^'.'''---.^ 

*   On  appelle  familièrenient ,  Compte 

i>orgn^.  Un  com^  mal  /ait ,  q'ui  n'est 

pat  clair.  On  le  di  c  auiubi  par  opposition 

^'   à  Compte  rond,  Tni{e  êoms  ,  do«{C  joua 

six  deniert  sont  «m  compU  b&rgme,   *  ^■. 

,     Au  bout  dûçompu.  Façon  de  parler 

familière ,  dont  on  te  aert  à  ta  fin  «Puà 

discoure,  d*un  raitonnéntent ^  et  qui 

ai|i;nifie ,  Tout  côntidéré ,  aprèt  tout. 

Au  bout  du  eompu  ,  qm  m'en  pemi-U 

arrivera  Au  hout  du  compte  «  il  n'est  Heâ 

tel  que  de  faire  seudeyolf.'  .  .^^  '  :râf':Jt^- 

'  ^  compte,  lÉamiére  de  pprlér  abré* 

gée  ,  pour  dirt%  qn'Oii  a  donué  oià  re^ 

quelque  chote  sur  lu  •oÀme  due.  U  a 

donné  mitie  fntneê  â  compte.  Il  u  rept 

cinq  cents  fraùcs  à  compte  stfr  1rs  mlUe 

francs  qui  lui  koni  dis,    -       ^ 

ji'Compu  ,  t^emploiè  uutal  aubetàn- 
âvement  dans  le  mémd'eens.  Il  n'a  reçu 
qu'un  à- compte.  Je  lad  ai  donné  ieux  à- 
,^    tompce,  yoilà  umhon  à'Oon^te,     ^      ' 
' i  ; .  f  Cbambub  liia  iCoM vTÙ ,  est  Une 
Cour  supérieure  f  k  la<]uelle  tons  les 
•  ^notables  qui  ont  manié  lès  deniert 
.  du  i^oi,  rendent  compte  de  lu  recettes 
et  de  la  dépense  des  fOfBOMt  qulU  ont 
reçues.'  Trésiàâmt^k  la  C3Um^e  de$ 
:  Comptes,  Jtaitre.  du,  Çmftes»,  CorreC" 
ieur  ^  Auditeur  des  Câmptss.  CeU-  «ft 
,  pnssét  vérole,  enregiséré  i  ù  Cknmhis 
4es  âompies.  Un  srrùdt  U  sbéùnbfs  dû 
.Comytu, 

COMPTÉ-PA^.  aubtt.  uulc  )c^oftf 

OoOMàTUU. 

0y)_JClQààlf^tfl^  T.  é.  ïtombrer,  calcu- 
^^  leir. ton^^ièfurgètUf  ComptegcpmMen 
il  y  a  de  peraènn  là.  .€bM»tcir  I^Àeare. 


tint,  tur  toâ  crédii^  tur  tm  m^olr.  Il 
ns  fêtit  co$sptir  mt  rkn  de  cf  qu'U  pro- 
met.  ùmÊfmx  qnt  ptns  'fûtH  m  trom^treq 
tris'kisn, 

Hkâr  à  oompM  ;  et  alort  ft  mt  «et  d'or-^ 
<Ûna!r«  âbeôU|{IMUt.  Foyom  ce  que  roas 
uvf (  refn ,  ^  fnêjfous  are(  mit,  U  faut 
compter.  Têi  simpté  avec  «u  ut,  je  m 
hi  éqit  rku,  ù  tf  est  pût  le  tûut  que  Et 
compter^  H  fàtti  payer.  Il  m  veut  ni 
tàéspisr  àt  psjet.îl  à  éémpié  pâtdivant 
un  An£ésMf  det  CompUt,  Compter  de 
citrc  è  mahre. 

tl  aignifie  aniii  Éenàte  compis  ,  tt 
ûlort  il  te' met  avec  la  prépotition  de. 


!a  requte, 
a  tod^i^ 


< 


■kt  ■ 


■ftT  '-.'■■■fp 


.Sks{. 


•V     A'- 


'ë'-: 


':  :\ 


.  .    rrj( 


^■:'       1 

I 

1   'yr..: 

^        1 

1         --.^ 

■'<•»■: 


K- 


'■■'.    ''>:.,■!■ 


f  * 


^% 


"^: 


^ 


v-t:  • 


I    ■'.• 


y  a  de  /eî«èiwsl*.;^fef 
CMwter  les  huàm,  Cmmitr  tes  rolx. 
Compter  tes  suffrages,  Compëer  ées  snt" 
iftta^Jelet  aieàsepfét  màum,  Càmpttr 
jusque  riagt\  jusfu^k  sent,  Compier  sur 
ses  âaigu^par  tjts  i<%fs. 

'ftà  dît|  Cnupfttr^anul  aai  alinur, 

paniU  m  iêmàrtàf  pem/Stéf  ÀToir 

iau  ptûmhiélde  ••§  iSéui:  »  de  'Htt  un- 

cétret.  îi  cùm^  des  Mioêê  parmi  set 

ateux,  U  aompm  dès  Éùiréchêtutds  fronce 

st  des  Connépthlet  flârwti  a^micitns, 

*     Ou  dît  »  Coiipm  tuf  qtielqm*m,  pour 

t  difto»  Faire  fond  anr  lui,  cdmiM  sur 

:iiu  iNMunu  dont  on  est  assuré.  Ou  dit 

daua  le  même  tena»  Compèer  ê»  têt 


faleqmpti  de  la  dépente  et  dtU 
Il  a  touché  cette  partie  ,  et  i 
à  U<i^^amhre  des  Comptes, 

\  Compter  par  tête  ,  compter  pahpiice  , 
éà  dit  Ûaua  let  bôtelleriet  et  let  au- 
tret  Heux  oà  fou  donne  à  manger ,  et 
oà  la  dépense  de  bouche  qu'on  a  DMte 
pe  compte  ielon  le  nombre  det  persôn- 
net  qui  ôni  mangé ,  oU  selon'le  noinbre 
des  pièces  qu'on  leur  a  ibnmiea. .  • . 

On  dit  proTerbiale'^^ent ,  Compter 
tnns  son  hôte.  Qui  compte  tans  son  hôte  , 
compu  deux  fois,  ponr.dire ,  qn'On  se 
trooipe  quand  on  compte  sana  celui  qui 
a  intérêt  à  l'afiaire ,  ou  qu'on  espère 
ou  promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas. 
absolument  de  soi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  len- 
teosent ,  .qu'il  compu .  su  pas  ;  et  on 
dit,  que  Von  compu  touM  les  pat  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'On  l'obserre 
de  fort  près. 

CoMrTBU ,  signifie  anstt  »  Se  i^^y^ 
ter,  croire/ Il  eompsr  partir  demain  x 
autrefois  ak  disoit ,  Il  compu  de  partir, 
Compu\^qm  vont  ms  iipttyerei  toujourt 
prêt  à  rout  terrif,  .- 

n  se  prend  aussi  pour  députer ,  esti- 
mer ;  et  alors  il  se  construit  arec  la 
.prépoaition  pour.  Il  faut  le  csmpur 
pour  mort.  Il  compu  pour  rien  tout  lu  \ 
tervicu  qu'on  lui  rend.  Il  compu  cela, 
pour  Beaucoup.  Il  faut  compter  ce  Général 
ponr  dix  miUs  kûmmu, 

CoUwTà  y  éi.  participe.  ïi^  fsun 
sont  courtes.  Marcher  li  pat  comptét. 

Ou  dit  proTerbiaiemént  et  figuré- 
«enty  Brehit  comptéu^  It  loup  let  mm^t, 
pdhr  dire  y  que  Quelque  soin  qu'où 
prenne  décompter^  de gâhier  de  cer- 
taines choses ,  on  ne  laisse  pus  d'être 
exposé  à  en  perdre  une  partie. 

OudituuaaiproTer)».  etiigur,  Tout 
comfe4,,$omtrahâétn,powri!bté,!^        J 
bien  considéré. 

ni.  s.  mas.  Sorte  de  tat^ 
y  u  coàuBu^èment  un  tiroir  fo- 
otant  à  def,  et  doint  les  tearchsnds  se 
aeiràity  soit  pour  tompter  leurnigent, 
soit  po^r  1^  tj^rrer. 

'ili  qmjà  Khi  Bureuu 

de  Commèfte  d'une  nation  en 

Ihijt  étranger,  lu  BoUandolt  ont  plu- 

amrs  comptoirs  dêns  Us  Indes.  Totiut 

UtnittiùntàetBmopsùnidu  coUpioin 

en  Atk,  Lu  comptoirs  appartidmeni  anx 

HetéhmtM  et  lufactoreriu  aux  Mmimie, 

ëOMPUt$Ëll.  T.  a.  TerU  df  Wru- 

dqi|e.  l^dre  comiunukidioii  des  ftr: 

gîatrèa  d'un  Officier  public  y  en  furtii 

d'Hué  O^onnanoe  du  Snmh* 

CoKtVLsàp  As.  ptjttkdfif. 


C  G  N' 

CQiiPULSÔiRB.  aubiu 
^  ^mWv  fmn^  oïdiu  à  l'OOciiv 
pubilc  de  rnaniuiuquin'  fit  Registcea* 
Ji/uni  #Milr  ,  etefuir  m»  compulsoiu, 

COMPUT.  s.  m.  Terme  de  Chreno* 
logiez  n  ne  s'emploie  qu'eu  parlauK 
Des  sopputatioua  de  tenpa  qui  serrât 
à  régler  lu  Ckleudder  BcdériMfuu. 
ts  Çomput  Salésinttiqnèt<^  ? 

COMPyTI8TB.sub.iUi.  Celui  qui 

trwwittu  au  Ceusp^^  tf  à  l%.«oiqBoê|^ 

stiou  du  Calendrier.  r^« 

COMTS.  i, ju..Celuiqui  est  furétu 
d'une  certaine  dignité  au-dessus  de 
celle  de  Baron,  te  Comu  de  TouUuu  » 
dit  Flandre  ,  eu.  Cornée  uFair,  Comu  du 
Saint'Empire.  Comte^ Falatin.  Let  Cha* 
noinu  Comiuds  Lyon,  On  fa  fait  Comité 
«  Cùunnms.  ds  Comu,  Uptwad  U  qualité 
de  Comu,  eu,         ^'"*"  - '^'"^ 

On  appelle  Cofliisffse  ,  I^  fenune  d'un 
Comte  I  ou  celle  qui  par  elle-même  ou 
de  son  chef  possède  un  Comté.      >( .  , 

COMTÉ,  s.  m.  Titiu  d'une  Terre , 
en  rertu  duquel  celui  qui  est  Seigneur 
de  la  Terre ,  porte  la  qualité  de  Comte. 
Le  Conuéde  Champagne,  Ls  comté  étAr- 
tois,  Comié^Fairle,  Châlons  ut  Comté- 
Pairie,  Cette  l^rre  fut  érigée  en  Comté, 

Ou  Itf  Ikit  ftmimu  dans  cette^hmae  » 
la  Fjramckt'Comté, 

COl^CASSER.  f  ••  Brûer  «t  ré* 

dttlr<î  en  petites  'parties  arec  le  mar- 

jtéiu  ou  le  pilon  ;   quelque  pi&Hère 

éngfB  f  comme  le  sucre ,  le poirre,  etc.. 

Concasser  du  poivre  ,  de  la  cannelle.^ 

Çoucasii ,  iu.  jmtt.  Poivre  soncasté* 

CONC  A\^'.*  ««4  des  u  geur.  C  se  di  t 

dtTne  lurf  ace  ou  dSme  drconlér^nce 

courbe V^ae  du  o6té  qu'elle  est  ca«> 

pable  de  contenir  quelque  chose.  H 

eit  opposé  à  conrexe.  Miroir  concave, 

11  est  anasi  substantif.  £e  concaye  d^nm 

globe.  ,,--x^^  ■:j' '^.y. --U^vv* 

CONCAVITÉ,  iub.  fiém.  Caritéil  le 
ttaùx f  leconcuTe  d*un  corpa.  la  com^ 
caifiU  dt  ce  globe.  ComeavUé  profonds. 
Lmtoncaviiés  du.  ccrreau  ,  du  crans.  Lu 
concafhés  éTune  montagne,  dTnn  rocher. 
Lu  sotecÊlsHéê  ds  la  terre,- 

COKCËI^SR.  T.  u.  Accorder ,  ee^ 
troyéÉr.  n  ne  ae  At  guèrf  que  Des 
tjtùeb ,  droits ^  pvifilégés,  etCé qu'au 
SbMrenMii  accérde  à  t^  iu|ett.  Ls  Mol 
u  cmédiià  gtàhds  ptifiiégu  à  astis 
V9k,  €è  droit  Udfià  WMéUpêttm ai| 
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'\  Co*cfi»i ,  ikm. 

COy^ClBaf TRATION»  ^  t  T«tM  t 
dMecttque.  I/mcâott  de  ctfocéntrer,  ou 
l'effet  de  ce  qui  ^t  conceutté.  la  ms*; 
œnèfatiom  de  U  chaleur. 

CèvcutfTUATiow  »  e&tennea  dé 
Chimie,  ae  dit  d^JUue  itération ,  pav 
laquelle  ou  rapproche  êoup  dta  mcéudiu 

▼olwue  lea  particf  d|un  corpaquiéfoieM 
étesduat  dune  im  fluide.. 

OtoÇËNTIUaL  tf  îui.  TMIM  4È*' 
iictfque.  Réuiiir  eu  cé)iti«;  Jégftâ. 
fiM  êanaentreUdkalettrnâtmtik:,  -  '^^'^--^ 

0%  4tt  euasi ,  Lu  rayons  dm  sokU  as  ,^ 
Muumthtdanê  kfbpsr  dTau  InkiHr  ur» 
dsnté  _    •    "  ' 

Ot'dlt  auirf  uu  iguré»  OiueMtrvr 
mttÊ0 ^ a0t9timH dans  un  utdobjH^^ 
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)^w  dir»,  L«t  rapporter  à  bu 

.,  Covciwini,  il.  participe.  On  mk 
pelle  en  CMmie  ,  Atiit  concentré  ,  Un 
•  acide  trèt-forr.  ,  ^' 
:  ^  -  Oa  dit ,  qa*  iln  homme  ett  concentré  '» 
conicentré  en  lui-même  »  pour  dire ,  quil 
ne  se  communique  point,  quHl  ne  laiaae 
rien  à)»erceTpir  de  ce  qmi  fa  païae 
4anf  ion  âme.* 

CONCENTRIQUE,  ad},  def  a  geiiir. 
Terme  didactique.  Il  te  dit  De  ditera 
cercles  qui  ont  un  même  centre.  Cm 
deuM  eercleê  êont  concentrique», 
^    \  CONCEFT.  i.  m.  (  On  prononce  le 
P  dans  ce  mot  et  le  luiTant.  )  Terme 
didactique.  Idée ,  simple  Tue  de  Tes* 
prît.  Une  abstraction  n'eêt  qu'un  concept. 
'  CONCEPTION,  sub.  f.  L'action  par 
laquelle  un  enfant  est  conçu  dans  le 
rentre  de  sa  mère.  Au  temps  et  la  con- 
ception ée  Fenfani,  Aepuls  la  conception 
jusqu'à  (^enfantement,  La  rite  de  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge,  -    ,  ^  ^ 
.  Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  ani- 
maux.  ■••' ;  '-■': V  ' ■•-"' : .•••  •  •  ,:\''-:w-:- ï  : 
CoifCBFTiov ,  se  dit  fignrémcnt  Des 
pensées  que  Pesprit  forme  sur  quelque 
<    sujet.  Rare  conception.  Riche  conception, 
Voilà  une  plaisante  conception. 

Il  se  dit  aussi  D^la  faculté  de  com-  ' 
prendre  et  dé  cono^oir  les  choses.  Il 
a  la  ^conception  rive,  facile],  dure.  Cet 
enfant  n* a  pa^  de  conception, 
.  COÉCERNANT.  Qui  concerna.  Par^ 
ticipe  que  Tubage  a  rendu  indéclina- 
ble ,  et  qui  signifie  la  même  chose  que 
■         Surs  touchant,  au  sujet  de,.,.  H  y  a 
cette   différence  entre   Concernant  et 
Touchants  que  Concernant  doit  êt^e  pré- 
cédé d'un  substantif  auquel  il  ait  rap- 
port ,  et  que  Touchant  s'emploie  indif- 
féremment à  la  anite  d'un  substantif 
ou  d'an  verbe.  J'ai  à  vous  dire  quelque 
chose  concernant  cetu  affaire-là.  Un  Édlt 
concernant  telle  chose.    ^ 
CONCÉRNEH.  r.  a.  Regarder ,  ap- 
-^'  partenir ,  avoir  rapport  à . . .  Cela  con» 
cerne  vos  intérêts.  Voilà  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Cela  concerne  sa  Charge.  Il 
wtigmore  tien  de  ce  qui  concerne  cet  art. 
Cette  affaire  concerne  lepuhUe.  Et  pour 
ar  quiconceme  ulie  choses  je  êOral  que... 
Covcaaai ,  in.  participe.  Il  ne  sTem- 
ploie  %•  passirement.  H  en  est  de 
même  de  CbMemer.  Biais  Cbacem^prend 
j  le  genre  et  le  nombre.  Une  femma , 
del  femmes  diront  bien  :  Crfff  affaire 
m'aurolt  concernée  s  nous  auroit  concqr» 
1  nées  s  s'il  f^étoit  pas  venu. 
'  ^        OONCERT.  j.  m.  Harmonie  formée 
par  plttsielBra  Toîz  on  par  plmsienrt  ins- 
^    tmaieiis ,  on  par  lea  deux  anaemble. 
«     ,f  Bsom,  agréable  concert.  Grand  concert* 
'Cemcest  de  voUe  ,  d^instrmmens.  Faire  un 
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ÇovcauT,  at  dit  aitel  Dn  Ue«  oà 
l*on  entend,  un  concert,  vtllrr  an  eôn- 
oeré  s  à  la  saOe  dn  sonceH. 
-  On  dit  fignréaisnt,  Un  sànmt  de 
fsaaaffi  /"M -poétiquement  »  ta  concert 
des  oiseaux.  '     * 

'^  '  CovcnuTy  aignifie  ansal  figutdmant , 
Intelligence ,  union  de  pinsienra  per- 
sonnes qui  conspirent,  qni  tendent  à 
nne  même  fin.  Concert  étopiaiona.  Ils 
étaient  de  concert  ensemble.  Agir  de  son* 
cet*  arec  quelqu'un* 


Tome  I. 


i> 


r.\ 


t)i  covcnnv»  m  dit  t^teibiale* 
ment ,  pour  dire  |  dlntelligenoe.  Mk 
ont  fait  cela  de  cokaert. 

CONCERTANT  ,  ANTB.  é.  t^wi 
on  celle  qui  cfeapte  ou  |oae  sa  pfrti^ 
dans  un  concerc'  H  y  avait  dou{»  conf» 
certans.  » 

CONCll^TBR.  ▼.  a.  Répéter  oim* 
^^ble  une  pièce  de  musique,  ponr  la 
bien  elicnter  qîMnd  il  en  sera  temps* 
Ccff  MBS  pUat  it  awslfus  '|a*ii«  ont  cwi- 
ctrtdi  énasml^ 

.  Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Faite 
«n  coAcert.  (In  concerte  souvent  che\  un 
.teL  Ils  concertent  ensemble. 

ConoaaTBu,  signifie  aussi  fignré- 
ment ,  Coaiiérer  ensemble ,  pour  exé- 
cuter un  dessein ,  et  poi^  couTenir  des 
moyens  de. faire  ténÉi^t  une  affairé^ 
iine  intrigue.  Concerter  un  desseins  une 
entreprise.  Concerter  f  exécution  d^une  af^ 

En  ce  sens ,  fl  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  cane^rtirent  long- 
temps  avant  que  défaire  telle  chou,  y  ^^^ 
CoHCBJiTi  ,  ia.  participe.  Un  deâ^ 
sein  concerté.  Une  entreprise  bien  concert 
tée.  Il  a  bien  paru  que  ces  gens*là  étolsnt 
Venus  fort  concertés.  Ils  se  trouvèrent  tons 
contraires  à  sqà  avis^  alifrs  6n  vit  bien 
que  à'étoit  une  pièce  concertée.  Dès'  me^ 
sures  bien  concertées^'- '■■''''^'■'^'*'^'''-^^"^' 
CovcauTi  ,  aignifie  figurément  , 
Ajusté ,  composé,  trop  étudié,  siffetté. 
Cet  homme4à  est  fort  concerté.  Elle  est 
trop  concertée  en  sa  contenance  s  en  ses 
discours.  Frendri»  sOivoir  un  air  concerta. 
CONCERTO,  sub.  mas.  Terme  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Pièce 
de  symphonie ,  faite  pour  être  ezécu-  : 
tée  par  tout  un  orchestre ,  et  dans  la- 
quelle qiielqne  instrument  foue  seul  de' 
,  teài'ps  en  temps  afec  nn  timple  accom- 
pagnement. Jouer  un  concerto.  Exécuter 
un  concerto.        .■.»;!/:  î,:,-.^^!,:.. '".-4- ■.'•v, ;,■■•■■ 

CONCESSIok.  a.  f.  £e  don  et  f  oc- 
troi qu^un  Souverain  ou  un  Seigneur 
de  qnelque^  Terre,  fiut  de  quelque 
privilège  ,  de  quelque  droit ,  de  quel- 
que gràre  ,  etc.  Ce  privil^  est  une  son- 
cession  £un  tel  Roi.  Ils  ont  éû  ce  droits  etc. 
par  ta  coàçession  dfun  tel  Prince  »  4' an 
teiSeigneur. 

Concasa^v ,  ae  dit  aaaai  Oee  terrea 
que  le  Sonrerafai  donne  ans  partioi-^ 
liera  dana  me  nouvelle  Coknûe ,  à 
condition  de  le^éfricher  et  cnltiver. 
On  lui  a  donné  une  concession  dans  FÏle 
de  Saint- DominguCé'''  'y^^^^'!^'  '':^:^^^^ 
jCovCBSsiov.  Figure  de  Rhétorique  1 
|i!ar  laquelle  on  accorde  à  son>^dver- 
aaire  ce  qu*oi|  ponrroit  lui  dispmier.  On 
dit  par  Concession  :  Je  voua  passe  qt^il 
soit  konnite  honSM  ;  mais  cela  le  rendil 

capable  de  son  emploi  f  '  ^ 

GONCESSIONNAmS.  a.  m.  Celui 
qni  a  obtenu  ime  codœasipn. 

CONCSm.  aab.  mas.  pluriel.  Mot 
•mphmté  delltalien.  Il  te  dit  Des  peu- 
aéea  brillantee  et  sana  Juateaae.  Votre 
tang^  n'abne  pas  tes  Consetti. 

OONOnrAEUI.  adj.  dea  n  gJQuI  se 
P««t  conceroir ,  eo^Nreadf«.  Je  ne  sais 
comment  ceÊa  M pektfiife,  celai^est pas 
concevahla^  £eU  tst-U  cancevabU  f  CeU 
est  tfkaicomevaèla.  Ce  g^UdU  ett  plus 
concevable  qneae  que  roue  dites. 
\.    GONCEVOÛl.  T.  aa.  i^  cw^vfr. /« 
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aomefolê,  Tai^fonfu.  Je  concevrai.  Qu'i$ 
coofoivo.  Il  ne  ae  dit  proprement  qn# 
d'Une  £nnme|  et  signifie,  Deveniir 
grosse  d'enfinit.  Xra  Prophètes  avoien» 
annoncé  qn'unq  Vitrgecoàâevfoit.  Il  s'en»*  ^ 
ploie  d'ordinahre  absolumeift  et  sana 
régime.  La  Sainte  Vierge  a  coups  du 
Saint-Esprit.  Dis  l'instant  qu'allé  femme 
a  conçu.  Une  femme  qui  est  hors  d^âge  éa 
concevoir.  " 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  aal« 
maux ,  en  pariant  De  Tespèce  en  g|é- 
néral.  Les  brebis  s  les  cavales  ,  etc,  aan* 
foivent  plus  ordinairement  au  Prtntempt 
qt^en  Automne.  .  '  .' ;.' -..•■^' •■^:f-;j^, 

CovcBvoia,  se  dit  austt  figurément» 
Des  opérations  de  Tesprit ,  et  signifie  » 
Entendre  bien  quelque  chose ,  en  avoir 
une  juste  idée.  Je  confois  bien  ce  que' 
vous  me  dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela. 
Cest  une  chose  que  ton  peut  concevoir.  Je 
ne  conçois  pas  qu*un  homme  sage  puisse 
s^ oublier  jusqu'à...  Je  ne  confoîp  pas  com- 
ment il  s'est  DU  tirer  d'une  si  mauvaise 

offaire.  .,  ■:./::^-3fr;r  ^^.'"•v- 

En  cesetas  on  le  dit  aussi  absolument. 
Il  a  tesprU  rif,  U  conçoit  facilement. 

On  dit  aiissi  t  Concevoir  de  Fetpérance  > 
ou  des  espérance^.  Coneovoir  de  r  horreur  » 
du  dépits  <ie  la  haine  s  de  F  aversion. 
Concevoir  des  désirs  s-  ées  soupçons»  Con» 
eevoir  de  P amour,  de  Vestinu  ,  de  Fami* 
'tié  s  de  Finimitié  s  du  mépris.  Concevoir  • 
de  iajaloitsie;   v  '     •:       .^.  *:  v^ 

.    Covcavoia,  idgnifie  àusitf',  EÏpri^* 
mer  en  certains  termes*  Il  falloit  con^ 
eevoir  cette  clause  ,  cette  condition  en  ter-^ 
nus  pHu  précit..  Cela  ett  conçu  ^  termes 
fbrmelsv^'^^     '""^''  -  '■'^■■<  -    "''■■ 

Càwçv,  va.  participe:  Cet  article  étoit 
conçu  en  terrnes  obscurs.  Cette  phrase  est 
mal  conçue. 

CONCHYUOLOGIE.  s.  fém.^On  . 
pronon.  Conkiliologie.  )  Partie  de  l'His- 
toire naturelle  qui  traite  des  coquilla- 
ges de  mer ,  d'eau  douce  et  de  terre. 
'^  CONCHTTES.  s.  f.  plu|r.  (Onpron,  , 
JCi.  )  Coquilles  pétrifiées. 

CONCJiOlDE.  s.  lém.  Sspéce  4e 
Hgne  courbe.  •:''yï^'^'^^kt:^^i':^.^  _, 

CONCIERGE,  s.  Celui  on  celle  qui 
a  la  garde  d'un  H6tel,  d'une  Maison  » 
d'un*  Château ,  d'un  Palaia ,  ou  d'une 
Prison.  Le  Concierges  ou  la  Concierge  dm 
Château  de ....  Le  Concierge  de  la  mai'"  b 
soh  de  Monsieur  tel.  Le  Concierge  d^une 
Prison. ''%-:^'r>'^'^',7,''s/  ':'-'"^  '  ■•■*■" **'^j!':*''r*^^#'-' 
CONCIERGERIE,  sub.  f.  La  change 
et  commission'  de  garder  un  Chàtean , 
Vn  Palais ,  nne  Bfaison ,  un  HÀtel.  Il, 
a  la  Conciergerie  s  ou  on  lui  a  dorme 
Conciergerie  d^un  toi  Château  »  d'âne  telle 
iKialfon  j  tfc. 

n  sifnifie  anaal  La  demeidre  «t  lé  lo* 
fgtmtni  d'un  Concierge.  La  Coneiergt^ 
ris  de  Fontainebleau.  ^^:  v..;  -r  '\  .^^^r^^^  • 
U  signifie  encore  eiqnelquea  en- 
droits ,  Le  lieu  où  les  Pariemens  tien» 
nent  lemra  priaonniers.  Il  fut  mené  à  Ut  \ 
ConciergerU.  Ileetprisomiierauxprisona 
ée  làSoneiergerie. 

COUCILB.  s.  m.  Assemblée  légiti*' 
marnent  convoquée  de  pinsienra  Eve- 
qneé  de  PÉgliae  Catholique  |  podr  dé* 
libéfer  et  décider  sur  des  qneationa  d« 
Doctrine  on  de  Discipline.  L'Assem- 
blée des  Évéques  d*i|ae  Métropole  ^. 
s'appelle  nn  Omcite  ProrinciaÙ  C^ih/" 
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edidbfêrMM  CoêêêUê»  Ma^ÊÊÊÊT  *4MBflHfliiP« 

<f fcf  j  (If tioiwrrf  ^  fom§n  M  CvicUi>JF*r^ 

WÊât  am  CoêêcUm^  L'htSâiÊém  >  Ik  mmkiieû- 

MMiiu.lit  Hbili  liÉTrfi^iiiMii  Irf  ifUt 
éM  €ùÊÊdii.  L'Émàm  àuàimMit  m  CûtttUt» 
ift  J'r^tfotf^  b  Smitàln  dm  ûmcik, 
ut.  Omvokvi^,  il  â9oU  »iûm>9  m  Om- 
dlr.  CtUfMtprppa940  ëgiUtt  rétoêMém 
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il  te  pread  ^^gj^nrfoîi  povr  Xm 
Décrttt  «t  les  C«Bo«i^q«i  mfcmt  dast 
<vy    nnCeiioîle.  £«  ComsUÊ^éâ  Twemtê  tifmi 

fur?  <fitri|»llet.  MâemtUitt  Comclkt»  Cet' 
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jÇONCOJABUUKj  t.  a.  AiMmbléa 

a»  PféUtt  Héfétiq«e*  «  SdOaaMts^ttM» 

•B  iUléiptiBMMeBt  omfOf aéi.  Ci  m'étoU 

pê9  mm  ComfUi,  ttiu^  mm  CondSÊ/hmU.. 

On  appdle— irfiiiMii^ntiifty  Ctm- 

;  eiiiêhmb,  Vm»  AttÊmhlim ém  yoj  f«i 

pensent  à  fidre  fael^ne  nuinTait  com- 

plor.  -U  «t  tfvmvm  à  «r  CsMlAiHIt. 

>C6KCILIAI^»  ANTE.  «d|ect.  Qni 

c|t  pr^pra  à  la  eoMcilUtioB.  J3j]^«9n- 

4COKIÙti;iTBÇ7By  ItUCB.  t.  Ce- 

.    hfi  y  oeltcf  ^  Êcoorée  ef  concilie  des 

.  peraonnef.entcsible.  S^  CpmiiUmftMr, 

^^^^S.  Lomiê  était  le  Ccmeilimttmrété  FrimttÊ 

*  ".  "  ■«  ,  ,  ■ 

^  ^  £MMtn«  .  ^felf  CmmtiUmtÊiÊr  tmtrt  ■  Iêm 
Frimtft  CMtètmt.  Fmên  offiméê  Comk 
liâttmt.ttftn  iitê  mttwùtmttt  êwI 


Se  tontilkr  I»»  Hfififit  JSi  ■jwtiflir  li# 
âMMi  ffifi»  dt  fnitlfai'nB.  Crfe  M  é 

MtrfmmUU'  êtê  iiinftwnhj.  5« 

GanciMi  y  an*  perticipcw 
'  ^NCI8 ,  ISB.  Édf ^cQÎii  ert  cewf , 
retterréy  qni  fidt  entendre  iieenconp 
deçboteten  peii;4le,aM>ii.I^neMdit  { 

fjnrti>>  H  «tMeckdMf  #r«  dfaegnw.  ^^ 
nÊmêê  -tcmitlÊtê»  ^mtuut  tmmtÊtm* 
GOVCI8ION.  e.  £.  QMditéde  œ  qni 

^  €OHCrroTÉ]BÎ)JBlillE.e.CatoTe« 

de  le  liyae  Ville  ^*nn  natte*  Cm 


■ 


*n^: 


*-*€0-^  - 


On  appelle  eateraief  de  Jeiiepra* 
dençe,  CmtiHfitm  ipi>|niinpnilii  »  Un 
Jnritcpafnlte  qni  a  traraillé  poar  caa- 
c^iiMrenMnible  Va  f  leiit'nnl  nmniiennt^ 


cèn^ller;  rénaien  de  p^moa^ee^qd^ 
•loiaaft  diTCeéeik»>  «iRipeillif  ^  le-  emm^l» 


i#/f  a'fatfMcIneriai 

pear  iMi  qn^  qima  Nane  forme  g 
M  !P«.to^  eqaoUnioa  eaHJn4oe#a^ife* 
nMtdet  ptopopitleae  pmém^m^Aii 
â^gmm,  tfmtlmt,  il  mmdktHm^Um 

Oa  dit  enMi,  qnPj^ùgNlPi.  aat  aX-; 
iBjalilf  ^^ilMM^lia-dlr^^  partaai   j  %^^«  «wfil^^iiiib 

dUpdêMil^kTMibieiitM^eiii*       P<«^^  Mi#  W  «kaae  «ai  l-ea  jear 
Jl^»a  iJàijirto/apinr  é^  M»t«  frt  §  pr«Ri|Krl^jMil9ei^af  coa»Ai#pe«.ar 

plitfif  me  tfoairfcyef  riwL  \^ 

On  dit  ea  âenaet  de  Pretffee  » .  Çm- 
cilMf^  poar  dire»  Propoter  les  fiai  de^ 
M  deaiende^eprètaroir  déduit  lefiit 
.et  les  raiaoaH  X'vlirecar  eomelmt.à  em 
far . . .  •  l'jivmemt  Gémémlm  tÊmOmàU 
miêt$.A9omt^eomelmei.  UtAvoeétfmrU 
ftHlmenf,  mmis  il  me  tmitpt  eomlmn. 

<Wc&v.aa»  i^  dl^^oai^.  Juger»  doa- 
aer  iOB  e?ieu  Flmeiemre  été  Jmgte  ont 
eomOm  à  tm  peim  4lemmt. 

Coaa&v,  va.  participe. 

COKCLÙflF»  IVlt  edi.  Qui  ooB. 
dat»  qai  teradae»  qai  fiait.  Ci»  eit 
aae  coaieactioa  coaclativa. 

CONCJLU8IOK.  t^  Um.  Fia  d*taBa. 
efii^irèyd*anditconrt.Xa^flfliff|0iliCMi  ^ 
tnO^,  i;m^  mffmire,  Ilfamt  vemir  à  le  ' 
Mnclefflpe.  Lmeo^imÂmJmiqme .,. 

On  <f it  familièrement ,  qu*  C/e  A^  le 
eat  emmnA  èi  U  tomelmêiom  »  poar  dire». 
qa*n  est  malaitë  de  fiair  aae  afiaire  ' 
a?eciai< 

B.algaifie  anati  ta  conséquence  qae 
l'oa  tire  de  qaelqae  raisonnement  »  et 
surtout  d'un  argaaseat  aa  fopne.  CetH 
çeadafitaaftAoBac.  Ss  aaarfatlea  et  yaaf 
Hfa.  SaMMleslm  tft  aelb.  Faaaic^oa- 
çlbfloa.  CMiderioa/Mf». 

n  sigi^  qaelqucfoia  ^'actioa  de 
eondurel  ^pat  tcmehomê  mu  miùmfmt  dm 

■      -     ■       •  .  -J 

Covci.vaiova ,  aa  pluriel  »  ae  dit  ea 

tenaea  de  Fjratiqae»  pour  aijtaifierCa 
^aislea  Partiea  dcauadqat  par  dea  Ae* 
qaéiea,  aoit  écriica »  aoit  mlialea»  of 
pir  dfaatrea  Adea.  Om  mi^méommé  tomt 
eeqie  je 


pasMqiei  ee  daa  Leia  ^  paijoiaapat 
coatiaifM.  Xft  iwmii^^aria.r'.ffet^awi^es 

OaîrCILIBE«T.  aO^Ciicrdffder  ea- 
JiiÉMa  daa  patfovmaacia  liaa  daieea 


^^mdm^  CmÊâi^r  Im  MÉuat.  CmMUkn  lit 

\lf*  fdws%ayis.  Omekw  h  aaps 
Ifar*  f  sailiar  di» 


CXINGLAVS.  i.  ai*  te  lien  oi  a*ea- 
aaadtleat  lea  Gardiaaax  poar  l?électifla 
d'uB  ^pe«  ma  fat  Im  Ciriffaeeajîwiaf 
«asdb-daàf  li  Caerlew.  If»  CMiaea» 
s'ii^^ymlrtat  dans  I»  ÇvnOtne  aa  Sr l/oar, 
<?eii#fracar»  Jfarfeftaldii  Çracfoft^Oa 
dit  coauaaaéBMat»  Qpi  «atre  <FiV«  aa 
Canf la»*  ^  ta  aarf  GsnUaal»  poar  dire» 
qa^lié  Ciurdiaal  qai  paraît  d'à  tord  le 
plus  pepable  »  est  aaïameat  éla  Pape« 
.  U  ae  ptead  aaaai  pour  L'AsseaOïlée 
4ea  Gaidiaaajc  qaâ.t^afailleaf  à  Télèc- 
tioa  d*ua  Pape.  Ce  €omUfmtémrm  lamg. 
temtfft.  Il  f'csr  Men  d^>^nbac»  dsa»  l»s 
CMclarr.  Xa  mladoa  dm  dernier  CèmeU-' 
va.  Ifat  ttllr  /SuHaa  a  fféwmim  dtàà  h 
Cioada».*.   ^ 

Qadlt,  Xr  Csada»»  dfaa  ni  JRqpr^ 
poar  dira  «Xe  Coadaveeè  aa  tell^ape 
e  été  éla.  Xc  Camelém  de  BemmkXJF. 

COVCLAYOTÉ.  a.  maac.  Celaiqui 
a^eafiwaM  dapa  |e<Çoaola?e  avce  jm 
CaitHaal.  Lee  FfiHk^ê  dû  Cgmtdê 

.  QOnCLUiaXT^  Aimt  ad{.  <^ 
omelat»  qai  pm«fa  Haa  œ^afoa  veat 


r>„i»!aa»aaaaias|^  if9-a||pqp|llp^Tj^ 

qeriffmmimt,  Qe» ja  isai/aui^ 
fi^esari4r*  AdMvcr,  t^taiiaer.  Cni- 
aftaa  ae»  ajg^f.  faa^lw»  aa  ^wali^  Ha 

jl^psfti  It  aMr«A^  Xa  aloarasr  aandb».  i^ 

|i.f«p4a  «sa  dliaipia. par-là.  Cett  asarf 

W^Wp^^PaWw  ^^  m^  #^^^a  aQM^vMVef  e 

Oaditrfratfweaamarhf»^aa»ai-> 
#rf,  aat  i!0Mri^  pOjBT  dire»  Coiifeair 
d'an  ayuiage»  aa  arrélaa  Ua  caadi- 
tioaa  »  teraiiaer  aa  traiiii  ,  mm  affeita. 

Ilaiflpiieeaeoire»  Tirer  aae  ooaaé« 
queaçe»  et  iafiértr  aae  cliaee  d*aae 
aati». g. iaerlar  étUgm^.*.  àm§emt 


X* 


è    t 


itr:^iA^mdfmideeê/bÊteteomelmeiome. 

6a  eppeUe  X<»  €omelÊulmmt  det  Gemm' 
dm  JCei»  Ce  qae  les  Geas  da  Aoî  de- 
maadcat»  et  è  qaoi  ila  coadaent  deaa 
Wa  caaaea  ok  le  Boi  et  le  Pablic  oa< 
qaélqai^  iatéffét»  eoanae  daas  les  caa* 
eaa-ertmiayUea  »  daas  les  caaaea  dee 
miaaara,  etc.  X'^f^sar  GdmérmlmjfHe 
eeê  saaAilaas.  te  Fwmemnmr  Oémdtjmls 
Oa  It  PMcanar  de  MoLm  ifcm^  aa»  e^'- 
.  ciMÉae».  Set  romttfwtêtmt  omt  itdetMee. 
Pfmtm^  det  tmeUeiane,  Comeltteiome 

Goaçtiraiov,  et  pread  qaelqaefdi» 
edfcrUalaaieat  daas  le  ifiacoan  fiimi- 
Ver,  ]poat  dise»  Safia»  ^af^  etc. 
romrt0^s  ie  ttmftf9^  fktu 

COÈIMCnm^  k  t  tanaa  aia^ 
llqa#»  m  dit  Se  lai  #jReatioa  dea  ili- 
«NM,  2>l  fMaldrjSMJlto^  Al  seasoffioa. 
Qa  dit  oriiaaircaMat  Oeika. 
,  œilOTHaWIB  t.  amac.  Bapèçe  de 
Mt  aiidalégaaM  de  fbtase  leanae^ 
at  de  aatuÉa  froida  et  eqaeaaa  »  qui 
Heat  deaa  lea  lardlaaaur  dbacoackêa. 
JCmmeke  dt  ii|ii»ialr»i.  FmtÊfe  amm  cpa- 
Gtale»  Ji  asaspai^m,  ifjnfr' 
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«MM  te  Mtt  vnSHmi  ifÊàn  piM 
pfg:  q«#  te  poacs.  I«*ezmU  4«  M0 
,  tnkê  ftt  iMi  4ei  pl««  fort»  pvfgtittii 
%Â*f9  9iùit#i  tirer  4m  TégétAiiiu    * 

OOXCqiCITANCB.  # .  if.  Âc«o«f«- 
l(iica«ML  H  ••  4U  d'Us*  dMt»  fM  ni 
lit  aiÉip>yiid  antc  «M  Mlvt  .fai  fi* 

lë:^|>of(»«i^M»  t)l  <Imi«  cet»  pImM 

«4 wbUte  y  Ptfr,  fiimwitoit.  U  «Nf. 

^àÊJÉêuS'CmmMêT  éâm  tUmknktk  «n. 

f««t  T«f  teff  ia  ftdmfûT  toneomitmMt. 

U  Çm^  dt  JiSVS'CMAIST  nt  êou9 
*  rttpiçi  dm  wIm  par  §aaeomtiUmct. 

.XX>If COMITAllï ,  AirrB.  «diect. 

.  Q«  accQMpftgiit.  Il  «it  dm  •  tjte  dog- 
^   OMitiqae,  et  ne  té  dit  %nèié  qoe  dm 

c«tte  phriee  »  Lmgrêm  wmumifm^- 
COtf  COEDANCB.  «.  f.Goii?e«Mil«, 

rapport..  Il  se  M  dit  gaère  q«'eft  par- 

laat  Des  Auttvra  Cesoniqvea.  lljm 
'■■;  mtu  mtrvtUieutê  caàconUmtÊ  tin  U$ 
i  ÊvéH^Usttê,  Là  eùmcorésmcê  été  £«y^ 

tmnf,  n  te  dit  anaâ  Det  LÎTree^iu  aicMit 
^  Ê^ti  pour  moatrer  te  ooBOordMice  dot 

itcflivvet,  d«ftLoU,dMCoiitBioeié£a 

ecmeordâms*  du  Ermgiin. 

CoKComDA.vcB  4l(  U  BIhk,  ladez  it- 

phabétiqiie ,  qai  ontient  toat  tei  moti 

de  la  Bibte,  et  BArqae  tes  «adroîta  pà 
!  Ite  aoat.  Ckertktr  ampéUêêgÊ^  wm  wm 

'-   dâMÈ  la  CotÊCOfdâMCtm 

»    •  .  <^ 

^  ^CovcomPAVCJi9€sGffaam«if«9  tat 

,  La  maaière  d'accorder  tea  BOta  tea  «M 

avec  tea  aatrea»  aaivaat  lea  règtea  de 

diaq—  Laagae.  Lm  9omcorém»n  JM.  aali»- 

'  %Mmftf€!ldêrëdft€tif. 

'  -^  CONOOBDiJIT:  a.  «Ma.  Tcnia  da 
Vaaiqttc.  Nos  qa'oa  dottae^  «••ai* 
pèoe  da  ▼oix  qai  art  tatra  te  taUte  at 
te  bÉtea^taiUa  9  at  f«i  pcat.  chaatar 
Pane  et  Taatfa.  Um  hem  aaaaprdieaf* 

GONCO&DAT.  a.  m.  Traaaactioa , 
accord  y  caaraatioa.  n  aa  dit  priadpa- 
laiaent  en   matiérca  Eccléateatiqaèa» 

'    Foin  am-comeordm.  Pstâtr  aa  epiÊt)otéas. 
Uu  ameordat  entn  l'Abbd  ti  kt  MmO^ 


«»  iiat  coajoiataiiiaBi  âTec  ipâUquè 
^^Êmm ,  f aalqaa 4naat.Xafii<ii  rtnntvrt 
â(9^9  k  Ukn  arMww.  Pk^  wmêoàrt  êvte 
km  créàtunê,  iDlni  Maaoort  éve^Jm  ca«- 
Hf  tnomkêA  Vèm  at  «aarkf  swiir  à  ftaar 
À^cete^  «laaieAaa 
Ti^  k^'JMmmii 

mu  ècètÈÊ  éie€tkm,  U  «'j  s  eoMùfÊn  af 
diiiiiiBi—  ta  iadkteumtm,  ContomHfSë 
birémUkn  ■.  .  ^-■^,- 


.'•»,_      •» 


-^'  On  dit  at>aolâaiifBt ,  Lt  Ctnnrdm,  c« 
parteat  De  l'accord  lait  aatra  te  Papa 
LdoA  Xat  le  Eoi  François  1er.  toachaak 
laâ^  ans  Béaéfioea  Coaaiato- 
lianz  da  RoyanaM  de  France. 

On  appelle  ComcordéU  Gtrmâmiqme , 
L*accôfd  teit  entre  la  tCoar  de  Roma  et 
PEmpira,  toachant  tea  Béaéicaa  da 
l*BBipife,  eoaa te  règne  d« PSaiptfcar 
Fcédéricm.  ' 

CONCORDE,  a.  f.  Unioa  de  eca«ra. 
at  éa  Toteatéa ,  boana  iatelligaaca 
daa  paraÉsaaa.  Bmintmk  U-tmt^ 
/If  aîaaarfr  U  coacord^.  Jk  rkmi 
jatf  raadf  «saMfrff  »  daaa  Bw  par- 
fidu  tcm&tég.  CêU  pm$noit  tJkém  ^ 
coaeordê  pd  ut  ma^nm, 

GÔ^CORIttR.  T.  B.  Étfa  d*acootd« 

Ctê  deux  hommti  m  pomnotu  jsmsk  «0a* 

ecrdtr  dam$  um  tffsin.  CêIm  mt  ntmtwrdê 

pat  ane  ce  f  «c  jro««  arkf  dit* 

CONCO0ai9.  T.  n.  (Il  •aconiifaa 

C^arir.  )  Coopérer  ^  prqd^iiia 


\  0«4adHiMaiDetoccaâîaDaetdaa 
OMMâ  fal  iaaibleat  alunir  ponr  taadra 
à.i|adqaa  ia.  Tomt  s  comcouru  à  9m-jot^ 
imt»  à  Mfertê,  tte.  ComomrUà 

ékhmUm»  tu,  :aw 

Coacovina ,  aigniiie  aaaai ,  Être 
faalqa^  égalité  da  droit  oa  da  aiérite 
poar  di^patar  qaelqae  choâe.  Ce»  dtajr 
pê/ktêéifçfutmtt  ccncomnm  pûmr  k  prix, 
Ba  ce  a^aa  il  ne  s'emploie  qafavec  te 
prépo4iti|0«  FoêWs  oa  abaolameat.  Cet 
dÊtupil 

On  dié  I  qua  Dtmx.  prawipiont  étmfk. 
mÊmt  Bém^ffkt  tomcommu^  Qaaad  aitea 
aoaf  danudoM  date. 

Eà  taraitea  da  Fhyaiqiie  at  de  Oéoié 
tde,  CbM0|«rlr  aigniiie  9  5e  rencontrer. 
JOtMàUgm^  qui  eotuoÊtrtnttm  un  point* 

CONCOURS,  a.  m.  Action  p«r  te- 
qaelle  on  concoart.'  X«  conaoïrra  ikDitm  - 
av9€  i^créatum.  Dkt^pritt  ton  comçtmn 
amx  hommes.  Le  eùpcoure  du  Sokil  »  dcf 
Astres  «  avec  ies  esmtu  befirkmreM» 

On  éàtrMettn  au  concours  une  Cksikê 
de  Tkéohgk,  de  Vrok  ^  de  Médeçim  ^ 
eu,  pOar  «tira^  La  niecua  à  \à  dilpnta 
eâtra  plaaienrè  prél^ndaaaf  poar.  te 
doaaer  à  celai  qni  aara  te  plaa  da  ca- 
pacité.'  '■  ••':V^*v>*i'v.  _ 

n  signifie  aaaai  AfHneaoa  de  monde 
aa  qaalqne  endroit.  Grand,  concours  de 
ptwpki  Gnmd  toaeours  de  monde,  ' 
*  Covcovaa ,  se  prend  aussi  pour  Ren- 
contre. On  ditaa  Physique,  Le con^ 
éottn  eu  êtomtê*  On  ditea  GfaayMire, 
Lt  tùmuurs  duvoféikt, 

COKCB£T,ËTS.  ad).  Termadi. 
dactiqne.  Il  m'  dit  par  oppoaition  à 
.tfiteiralri^  et  ponr  eiq>rinier  Les  qaali« 
téa  nntea  à  tenr  ai)et ,  opaune  Pinur  , 
Smwnnt,  JLomà  t  an  liea  qu'X&MMÎr  se 
dit  Dea  ^aalitéa  coaaidévées absolu* 
maat^  at  coau^  aéparées  de  leurs  sn- 
\et9fPiétisSek^, 


n  ae  dit  en  ClUnda,  poar  ezpriawff 
Une  cfaoie^xée  ffî^o^galéé.  Leulif^ 
UtU  concret  ut  m  tel  JIM  pût  tmtqne 
âtiàe.    ■  •^*:'  -.   -    V*   ; 

COMCRÉnOH.  a.  Um.  Terma  da 
Fliydqaa.  Amaa  de  plusiaars.  partiaa 
qni  se  renaissent  en  une  nuase.  Cba- 
crétkmtnBne,  ComcMon  pierreuse, 

COHCUBINAGB.  a.  m.  Commerce 
d*un  homme  et  d'ane  femme  qui  ne  sont 
point  mariés,  et  qni  viTent  ensemble 
coauna  s'Ite  l'étotent.  Contnbinâge  pa- 
àite  famufdàmut  meuisUnu 

'COKCUBINAIRE.  a.  m.  Q^  entra- 
ttat  i»aa  coacabâaa.  C«at  aa  coucubi* 
aaW^  naaawnnifaaiw  pMkl  . 

CQMCUBIKB.  a.  £  Celte  qni  n'étant 
peiat  asariéa^avvcaBhoâMM,  TitaToc 
•i  ^  4uàt  aa  «nnaie.  Ck 


lui 

m'est  pnê  m 

Sntruuk,g 

CONCUPISCBIICB.  a.  LlncliMtion 
de  lis  nature  eorrompae ,  qni  nonapacw 

ta  aa  aul  tt  tas  pteisira  iUiciaaa*  (m 


eimttlI^ifa^efdeUtknk.LêcomcupUce^' 
\  dttjtnê,  -Çr- 

GOKCUPISCnULE.  ad).  Terme  da 
Pbiloaophia  scotestiqar*  H  n'est  em' 
uiaga  qa^  daM  te  Oogaiafiqaa  et  dapa 
cette  phraaa»  Apipdtii  comtipkcihk  , 
quTsigal^*  Lfppp^tit  paf  leqaen'âaïf , 
se  |x>rte  irers  na  bien  sentihla ,  vers  tm^ 
objet  qui  lui  plaît  )  et  oa  l'oppoaa  i^  ' 
L'sp|)étit  irascibte.  Véunour,  h^joks] 
et»,  appartiennent  k  tappiMt  coneupi^". 
dhU,  ^ 

GQ|llçnHREMM£NT.  adrerb.  (0« 
proA.  Cb^acairrafluaf .)  Par  concurrença. 
tk  briguoUnt  concurremnuju  cette  Chargtp 

Il  signifie  aussi  Coa|ointament,  en«  * 
aeasbtei  Ufaut  que  «bas  agissie%  conctar":  ■■* 
remmeat  awtc  cet  homme-li. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ,~ 
Cu  créanciers  viennent  en  ordre  concurrem>- 
ment,  poar  dire ,  qù'IU  sont  en  même 
.rang.       ^-^î.^^,^.  .-x  «v  •■;■  ^• 

CONCURRENCÉ,  a,  f.  Prétention 
de  plusieurs  personnes  à  la  mémo  cho- 
ae.  ^  hrfgupient  la  mUme  Charge  »  et 
kmr  tute^rremtJSt» . .  Entrer  m  concur- 
renée,  Étrt  «^  «oaaama».^^  ^„ ..   r  ^ , ,  ,,  , 

On  dit,  Jutifi^à  concurrente,  jutqu'à\^ 
la  concurrence  de,  pour  dire,  Jusqu'à 
ce  qu'une  certatee  somme  soit  remplie,    . 
soit  entièrement  sci|aittée.  Usera  p^fi-  , 
gé  de  bd  fournir  eu  deniers  j  en  terresr, 
on  en  meuhksr,  jusqt^h  Ul  concurrence  « 
jusqu'à  'concurrence  de  u  qui  ttU  est  di' 
pour  in  dot  »  pour  son  partage, 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  Com^ 
pétitanr^  qni  pbàrauit  une  même  chose, 
.  et  en  même  tampa  qu'un  êntxt,  lU  as" 
firent  an  ra^oar  empki,  iis  sont  cnocur" 
rens,  il  a  ékigni,  écarté  tous  ses  concur^ 
rens.  Il  ne  peut  souffrir  de  eoncurrens*  H 
jr  a  plusieurs  concurrens  pour  cette-charge, 

CONCUSSION,  s.  f.  Vexation ,  ac- 
tion psr  laquelle  un  Idagistrat,  un  Of-  . 
ficier  public  exige  au-delà  de  ce  qni 
lui  eat  diL  Uorr^k,  manifoste  conçut' 
sion.  Il  est  accusé ,  il  est  convaincu  ék 
eoncumion,  Il,acommU,  U  a  fait  d^hàr^ 
'  rSbks,  £étnn^  concussions, 

/CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qni  lait  dpê  concussions.  Oest  un  con^^' 
cusàotmaire,  Cohcussionnai^ pubUc, 
-CONDAMNABLE,  adj.;  des  agenr. 
(On ne  prononce  pas  l'M  dans  c^ moC^ 
et  lea  suiTsns.')  Qui  mérite  d'être  con- 
damné ^^^fajriiac  ^ndamnoM^^   Actioti^ 
condamnabk.  Il  eu  éondamnahk  dans  aa 
coadaisr.  Opinkncondamnahk,  t^  • 

CONDAMNATION,  a.  f.  JugemaiM^ 
par  lequel  on  condamne ,  ou  l'on  eat 
condamné.  Hfaem condamnation  con^  , 
tre  lui.  Frononur  condamnation.  Il  nat^ 
Und  que  sa  nndamnatiou,   '    t 
fl^ssrr  caaitemaaitea«  Cest  coasentir 
qaa  la  partie  adverse  obtienne  )uge- 
'  Bsaat  à  son  avantage.  Suhir  condamna^ 
tkm  «  Caat  acqaicactr  à  un  jugement 
dont  on  ponnoitappeler.r^i,    ...-:;.% 
^^p^  dit  figu rément,  fass^tondtamnê^y 
tion  «  pour  dira ,  CoaTonir  qu'on  a  tofC« 

CONDAMNER.  T.  act.  Donner  u^, 
Jnipément  contre  quelqu'un.  Condsm* 
ner  un  criminel,  Condamntrjf  mort,  àl4 
muti  au  fouet,  aux  gàkru,  au  hannkm  ■ 
sèment.  Condamner  anm  dépeiu  «  à  Vé^ 
mende. 

Il  signifie  aussi  Blâmer,  désappioa 
rer,  rejeter.  Il  condamna  tant  u  qnejt 
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homme  de  condition,     -.4  t 


■•-r-r^  >!''•>!' 


Il  signifie  encore  La  profession  ,  i*ë- 
tat  dont  on  est.  Chacun  doit  vivre, $eiçm 
eà  condition,/       ''\-  '-     ;'.^.^,^  ,-  '"'      :\;^v 


^if .  h  ê^màamme  cetu  opinh».  Je  vt- 
daimmg  ces  vetê  »  cette  pensée  ,  eeite  fofon 
de  porter,  !fe  condamner  eoi-mfme.  Il  ne 
fkmt  pûê  te  condamner  eans  t entendit. 

On  dit  ligurëinenl ,  Condamner  mm 
porte ,  une  fenêtre ,  pQor  dire  ,  L«  fier- 
mer  de  telle  sorte  qu*on  ne  paisse  plot 
J'oufrir ,  en  empêcher ,  ea  interdire 
J'ussge.  ^  ' 
.    CovoAMvii  ia.  participe. 

CONDENSATION,  s.  f.  Ternie  de 
Physique ,  qui  se  dit  par  opposition  à 
Raréfaction,  et  qui  signifie  L'action 
par  laquelle  uif  corps  est  rendu  plus 
'  dense ,  plus  compacte  ,  plus  serrét  La 
condeneétion  de  talrt       *^'*^  '  *" 

CONDBNS  ER.  rèrbe  a.  Rendre  pi  as   | 
dente ,  plus  compacte ,  plus  serré.  Le 
chaud  raréfie  Ue  carpe,  le  froid  tee  ton- 
àente.  Il  y  a  des  machines  avec  leequeltee 
on  condense  tair, 
I       On  dit  :  f-'^ir  se  conden$e  aisément. 
Veau  ne  saurait  se  condenser, 
CozvDENsé  t  in.  participe^ 
CONDESCENDANCE,  t.  f.  Com- 
plaisance ,  qui  fait  qu'on  se  rend  aux 
sentimens,  aux  volontés  de  quelqu'un. 
Lâche  ,  molle  condeseendance.  Sage  con- 
descendance. Il  faut  de  la  condescendance 
dans  le  commerce  du  monde.  Vous  ave^ 
trop  de  condescendance  pour  lui, 
'  CONDESCENDANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  condescend  «nx  volontés  de  quel- 
>^^un.  Caractère  condescendant, 

CONDESCENDRE,  t.  n.  Se  rendre 
AUX  sentimens  ,  à  la  Tolonté^e  quel* 
«|u'nn.  Je  ne  puis  condescendre  à  ce  que 
vous  souhaite^  de  moi..  Cest  une  chose  à 
quoi  il  tu  condescendra  jamais.  Il  a  con- 
descendu à  toutes  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  aussi ,  Condescen4re  aux  foi-^ 
blesses  ,  aut  besoins  de  quelqu'un,  pour 
«tire  ,  A/xorder  quelque  chose  à  tes 
b^ins  et  à  ses  fpiblesses.  Il  fnut 
quelquefois  condescendre  au  goût  de  ses 
enfans.  .'    '  ''^    ■  '■'  ■  /:' 

CONDISCIPLE,  subst.  m.  Compa- 
gnon d'ctiuie  f  celui  are^qui  on  étu« 
«iic  dans  la  miémé  daste.  '  Il  à  été  mpn 
condisciple. 

CONDITION,  s.  f.  La  natnre  ,  Pé- 
tât et  la'  qualité  d'uœ  <phote  on  dVne 
pei'sonne.  Lacondition  dèè  choses  humai- 
nés  est  d'être  périàsables.  La  condition  des 
Vrinces  les  oblige  à  plus  de  devoire  que  les 
autres  hommes .  Cette  marchandise  n'a  pas 
les  conditions  qu'elle  doit  avoir,^  Cela  n'est 
pas  de,la  conêUfirn  requise*  Sa^condition 
est  malheureuse  datiê  les  conjonctures  oà 
Use  trouve, 

-»  CoNDiTioli^  ,  'sifçnlfié^feittil'  l<*état 
'  d[*nn  homme  considéré  pat  rapport  à 
sa  naissance  -,  et  en  ce  sens  on  Pem- 
ploieil*orilinaireaTecla  préposition  de. 
Are  de  grande  condition  ^  de  condition 
'  relevée  ,  de  médiocre  con^tion  »  ^hon- 
nête condition  »  de  basse  condition,    de 
condition  servik.  Il  fiiii  trop  de  dépense 
pour  sa  condition.  Cela  est  au-dessus  de^ 

sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 

■  » 

aspirer  à  cette  Charge, . 

On  dit  absolument,  Homme  de  condi' 
iloii>  pour dirje ,  De  naittance.  ïleet 
homme  été  condition.  Il  sent  bifn  son 


Il  se  prend  autti  pour  Domesticité. 
Bonne.conditiom,  Mauvaise  comdition.  Il 
est  en  condition.  Il  cherche  condition.  Je 
lui  ai'troMvé'<on«Ution.  Jl  a  chaîné  de 
condition.  Ce  valet  est  hors  de  condition. 
Il  est  dans  une  bonne  condition.  En  ce 
dernier  sent  on  le  dit  d'ordinaire  abto- 
lumeat. ^  .->  ,'y-\ly  >.  .';--vVi«l'^' 
ConoiTio*- ,  tignifie  encore  Les 
clauses ,  charges ,  obligations ,  moyen- 
nant le^uelles  on  fait-  quelque  chose. 
Une  condition  avantageuse.  Rude  condi- 
tion.  Douce»  onéreuse  ,  fâcheuse  condi- 
tion. Condition  nécessaire.  Condition  im- 
possible. Accorder  des  conditions.  Obte- 
nir des  conditions.  Ils  te  sont  rendus  à 
dee  conditions  honorables  ,  à  des  condi- 
tions raisonnables,  Vous  lui  impose^  une 
condition  bien  dure,  Cest  une  condition 
sans  laquelle  Vacu  n* aurait  pas  été  fait. 

Les  conditions  de  leur  traité  sont 

Il  y  avait  cette  condition.  Cette  condition 
était  potté^  dans  le  contrat,  dans  le  testa- 
ment ,  dans  la  capitulation.  Apposer  une 
condition  à  un  contrat,  à  un  marché,.  Je 
voussai  accordé  cela  à  telle  condition  j  à 
condition  que,,,. 

On  dit ,  Je  vous  ai  vendu  cela  sous  con- 
dition ,  je  vous,  l'ai  donné  sous  condition, 
pour  dire,  qu*On  le  garantit ,  et  qu'oiï 
s'eiigage  IT  le  reprendre ,  s'il  n'est  pat 
de  la  qualité' qu'il  faut.  ^.v 

On  dit,  Baptiser  sous  condition  ,  pour 

signifier  La  inonière  d'administrer  lé 

Baptême  à  un  eni'ant  ^  lor^u'on  doute 

s'il  a  été  baptisé  ,  s'il  est  vivant,  ou 

lorsque  sa  figure  est  telle  ^u'on.netait 

pas  s'il^  est  homme.  ^  '     .;4  >|p  i  /«ï^v 

Condition    sine  quA  non.  Formule 

latine  adoptée  dans  le  langage,  pour 

signifier  Une  condition  dont  rien   ne 

peut  dispenser.  Cest  la  .condition  sine 

quA  non.  ':.  "  ,-^  '  ^.  *  :■-.] 

'   Condition',  signifie  aussi  Le  parti 

avantageux  ou  désayantageux  que  l'on 

fait  à  quelqu'un  dans  une  affaire.  Bonne 

eondttipjt*  Condition  avantageuse.  Je  vous 

ferai  votre  condition  si  bonne,  que  .... 

Dans  cette  affaire  ,  votre  condition  est  la 

meilleure  ,  la  mienne  est  la  pire.  Il  est  en 

meilleure  ,  ou  ^n  pire  condition,        , 

On^  dit,  qu'(/h  homme  n'eet  pas  de 
pire  condition  qu'un  autre  >  pour  dire  , 
qu'il  est  en.  drpit  de  prétendre  les 
mêmes  choses  que  lui ,  d'être  traité 
aussi  favorablement  que  lui.  i'^.  '  v- 
CONDITIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a 
les  condiûont  requises.  Marchandi- 
se bien  almditionnées  ,  mal  condition- 
mdes.  DéB  drapa  bien  conditioeuiée.LBtes 
bien  conditionàésr, 

C^n  dit  figurément  erfamilièrement, 
'  d'Un  homme  fort  i?re.  Il  est  bien  con- 
ditionné, -H  :;.■ -t-r >•.•-,. -N.-'iV.  i.'-  "■."  .  ;^:^^.;V;  ,>>,  •.,.,/; 
.      CONDITIONNEL ,  ELtf  :  adject. 
Qui  porte  de  certaines  clauses  ou  con- 
ditions, .moyennant    lesquelles   une 
chose  te  doit  faire.  Cetu  promesse  n'est 
pas  pure  et  simple ,  elle  est  conditionnelle, 
yjfotre  traité^  ou  notre  contrat  est  con- 
ditionnel.   '  ^        '  . 
'    CONDITIONNELLBMENT.  ^ 
À  certaines  conditions  ,  à  •  la  charge 
de ....  /f  ne  voue  ai  promis  cela  ,  je 
ne  me  suis  obligé  à  cela  que  condition- 
nellemfnt.  Il  fut  in^itué  héritier  condi- 
tionnellemenU   ■  'v^Av,!:îLr-A»:v'*t:;«î*^^^^^ 
CONDITIONNEJl.  y.  0.  Donner  à 


une  chose  let  qualités  requitef.  Condi^ 
tionner  un    'acte ,  bien  conditionner  une 

CoNbiTion Ni  ^  il.  participe.  * 
CONDOLÉANCE,  t.  fém.  Il  n'est 
guère 5l'usage  qu'en  cesplirases,  Com^ 
pliment  de  condoléance  ,  lettre  de  condo» 
léance,  c'ést-à  dire  ,  Compliment  qui 
se  fait ,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoi- 
gner la  part  qu'on  prend  à  la  douleur 
de  quel/qu'un.  Nous  avons  été  lui  ftnre 
nos  complimens  de  condoléance.  Tous 
ses  amis  lui  ont  écrit  dee  lettrée  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  son  fils,  '-.}■    • 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  , 
le  plus  grand  des  volatiles ,  car  il  n* 
jusqu'à  vingl-cirtq  pieds  d'enverjure. 
CONDOULOIR  ,  SE  CONDOU- 
lliOIR.  y.  pron.  Participer  à  ia  douleur, 
de  quelqu'un,  témoigner  qu'on  prend 
part  à  son  déplaisir.  5e  condoul^ir  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  met  qu'à  Kintinidf , 
et  il  est  vieux.  .'  \  ■ 

CONDUCTEUR ,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  conduit.  Moïse  étoit  le  conduc- 
teur du  Peuple  de  Dieu.  Conducteur  de 
la  jeunesse.  Conducteur  du  troupeau.  Cett  ■ 
un  tel  qui  fait  tout  dans  cette  Compagnie, 
c'est  le  conducteur  de  la  barque,  C'eefla 
conductrice  de  toutes  ces  jeunes  filles. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Conducteur» 
Un  instrument  dont  on  se  sert  dans 
l'opération  de  la  taille,     .'        . 

On  appelle  Conducteur,  Un  corps  par 
lequel  la  Aiatière^^lectrique  sç  dirige 
et  se  transmet  d'un  point  à  nn  autre , 
sans  se  disperser. 

CONDUCTION,  t.  f.it.'action  dé 
prendre  à  loyer.  Il  n'eit  d'usagfe  qu'au 
Palais. 

CONDUIRE,  y.  a.  Mei^,  guider, 
faire  aller.  Il  se  dit  Des  hommes.  Con- 
duire quelqu'un.  Conduire  un  aveuglé. 
Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  des  gui» 
des  qui  le  conduisirent.  < 

Il  se  dit  T>es  animaux.  Conduire  des 
chevaux  ,  conduire  des  mulets  »  conduire 
un  troupeau. 

Il  te  dit  Des  choses  inanimées..  LOn- 
duire^  des  vivres»  conduire  du  vin»  des 
marchanâises,  [^^  ,.:■  •.'-*;•,/•.     '■'•f'W'-'.-V'.  /•■.  ■ 

On  dit  ausd,  Conduire  reau*),  pour 
dire,  La  faire  aller  d'un  endroit  à  un 
autre  perdes  rigoles  ,  par  des  canaux; 
Conduire  une  ligne,  pour  dire,  La  faire  ^ 
passer  par  difféiens  points.  Conduire  la 
main  d'un  écolier  qui  apprend  à  écrire, 

U  signifie  aussi ,  Avoir  inspection 
anr  un  onvirage,  en  aroir  U  direction  ; 
et  en  ce  sens  il  te  dit  Det  ouvrages 
matériela.  Conduire  un  bAtiment.  Con- 
duire un  travail.  Conduire  une  trancJiée, 
Conduire  un  ouvrage. 

Il  te  dit  aujisi  Des  choses  morales 
et  des  •ouvrages  d'esprit.  Conduire  un 
dessein  ,  une  entreprise  »  une  intrigue.  Il 
a  bien  conduit  ou  malconduit-cette  è^faire. 

On  dit ,  Conduire  quelque  chose»  con- 
duire un  ouvrage  à  s»  perfection  »  pour  ^ 
dire ,  Le  rendre,  pairfait ,  accompli ,  y 


mettre  U  dernière  main. 
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CoNDVimx,  tignifie  aussi.  Comman- 
der et  servir  de  Chef ,  régir ,  gouver- 
ner. Conduire  une  armée  »  une  flotte  »  un 
vaisseau  »  une  barque.  Moïse  conduisit  le 
PeupU  d'IerMl,  Ce  Général  sait  bien 
cottduire  une  armée.  Conduire  des 'trou- 
pes. Conduire  Pavant -garde,  Coiukdrs 
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féfftht^héM,  ConiiUn  ii$  omvrUri.  Ce 
^ir«  comduUbUti  ss/dmilU.  Comdmirtumê 
msison.  Som  Mattn  è  écrin  imi  tondu^t 
U  maètt.  Conduirt  utu  korlogt,  Com^tUn 

• 

mm  thériot.  Il  a  bien  condaU  m  fortmm, 
Çûmémin  U  comêekat€  i*  ^Iqu'um,  Corn- 
duiêt  qiuiqu^un  déUÊê  Ht  ûffainê.^CêÊt  «f 
ttl  ifui  U  conduit.  Ce  peupU'Iàtêt  Sffi^ 
'     êUf.  à  tùmduirt,  r  •  ■  i  .-ib' ■•;•     '  ■.-. 

Il  M  met  MiMi  «rac  le  proBom  per- 

•onnel ,  Se  conéMin;  et  illiKiiifi*  ,  8e 

comporter*  Il  m  comiuit  bUiiu  II  m  cou- 

.  dÊtU  mai.  Ml  êéit  bien  m  eonduin.  Cette 

ftmnu  jifeet  toujoure  bien  conduite» 

On  dit  proyerbialement  et  fignré- 
ment  $  Conduire  bien  $a  barque  ,  pour 
dire ,  Conduire  bien  eet  elliûree  ,  ta 
Xortune.  > 

GoMpoxmB  »  signifie  euiti.,  Acoom- 
'    pa^er  quclqu*un  par  honneur ,   par 
cÏTiUié  )  par  occasion ,  ou  ppur  8(ireté^ 
Cet  Ambattadéur  fut  conduit  à  tAu- 
4t.    dience  par  un  tel  Prince  ,  par  un  Maré- 
chal de  France,  Tai  affaire  en  cée  quar- 
'    ticrâ'là  »  je  "voue  y  conduirai^  je  voue 
conduirai  jusque  là.  Il  avait  peur  de  te» 
ennemi»  ,  il  te  fit  conduire.  Se  laittér  con^ 
.daire.  Cet  valett  vout  conduiront.  Il  ett 
alU  conduite  une  voiture  etargent,  Con- 
duire  un  convoi, 

CoNDUiEB ,  se  dit  encore  De  la  rai- 
ton  <it  des  passions  personnifiées.  Xa 
raison  le  conduit.  Set  pauiont  lé  cpndui- 
tent.  Il  te  laitte  conduire  par  ton  intérêt. 

Conduit^  itb.  participe.  Une  pièce 
de  théâtre ,  une  intrigue  bien  conduite. 

CONDUIT,  s.  mas.  Tuyau ,  canal 
par  lequel  c^Ie  et  passe  quelque  chose 
de  liquide,  de  fluide,  de  l*eau«  de' 
l*ftir  9  etc.  Conduit  tputerrain  .Conduit 
de  pierre  pu  de  plomb.  Le  conduit  d*uhe 
fontaine.  Conduit  d*eau.  Faire  un  conduit. 
Faire  vdtter  par  un  conduit.  Boucher  un 
conduit.  Cet  eaux  te  déchargent  ou  te 
porteirt  nar  un  tel  conduit.  Let  conduite 
.  par  où  la  bile  ee  décharge,  Let  conduitt 
de  Vurine,  fl  a  let  conduitt  bouché»  ^  obt- 
trués^  le»  conduit»  re»»erré».  Un  tel  médi' 
cament  reeserre  ^  ouvre  le»  conduit»,  ' 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  con- 
duire,  deQiiener,  de  guider  quelqu'un. 
Être  chargé  de  la  conduite  d'un  aveugle  » 
delà  conduite  étun  convoi.  La  conduite 
d'un  troupeau,  -        il,... 

On  dit ,  nvL^Uittel  ett  cHargï  ât  la 
conduite  ^unAmbatettèeur,  Quand  i{  est 
chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la  fron- 
tière ,  ou  de  l'y  reconduire ,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  la  route^ les. Toitures 
et  les  vivres  nécessaires. 

Il  se  (lit  aussi  De  Texécution ,  de  la 
direction  d'un  ouvrage  ,  d'un  projet. 
La  conduitt  d'un  Foïnu  dramatique  j 
d'un  Poïme  épique.  Avoir  la  conduite 
^unbàttnunt»^untrav^  té^tmt  tran- 
chée. Avoir  la  conduite  d^ut^  J.4^rlogÊ. 
Prendre  la  conduite  d'une  entrèpHte.  Se 
charger  de  la  conduite  d^une  affaire^  et  un 
procee.  i,-- ï-- •.(■■^'n-'^:.,  ■'-  ■■  ■•  ■  "'■'■-•' 

CovovxTM ,  te  dit  «ussiDu  comman- 
dement sur  les  peuples ,  et  du  Gouver- 
nement ,  soit  politique  ,  soit  militaire, 
soit  ecclésiastique.  Etre  chargé  de  la. 
conduite  d'un  grand  État,  Avoir  la  con-  - 
duite  d'une  année  î  d^un  régiment.  Être 
chargé  de  la  conduite  d'un  Diocèto  «  d'uas 
Paroitte  ^  de  la  conduite  det  âmu,  • 

Q  se  dit  aussi  De  l'inspection  qu^on 


W 


fl  iif  les  mœurs  ,  iv  lèe  èctiiiiit  de 
quelqu'un.  Être  chargé  de  U  comduite 
d^un  jeune  Primée  s  d'um  jeune  Seigiuur, 
Prendre  la  conduite  étum  jeum  honune  > 
en  abandonner  Ukconduite,  Cejcumehontme 
ett  tout  ma eondiUte.       •  *>-''.  i> ,     ^ 

CoHowiTB  f  se  ^it  Missi  De  la  ma- 
nière d*afir ,  de  Es  façon  dont  chacun 
se  gouverne.  Bonne  conduiu  «  mauvaite 
conduite  ,  tcge  conduiu,  Cohduit»  inipru-r 
dente.  Conduite  équivoque.  Conduite  dd- 
plêêée,  Coitiuite  déplorable.  On  ne  «ma- 
prend  rien  à  ta  conduiu.  Blâmer  la  con- 
,  duite  de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trou- 
ver à  redite  à  ta  conduite.  La  conduite  df 

cette  femme  a  toujourt  été  tage,  Cttt  à 

* 
vout  à  répond rt -de  ta  conduite.    «» 

On  dit ,  qu'(/ii  homme  a  de  la  con» 
duite  >  pour  dire  ^  qu'il  a  une  conduite 
s.ige  et  prudente  *,  et  au  contraire  , 
qu'  Un  homme  n'a  point  de  conduite  »  r\vîil 
n'a  nulle  conduite  /  que  c'ett  un  homme 
tant  conduite  t  qu'il  manque  de  conduite, 
pqyr  dire,  que  C'est  un  imprudent, 
que  c'est  un  homme  qui  se  gouverne 
très-imprudemment  en  toutes  choses. 

Coir'DViTB  ,  en  parlant  Des  eaux, 
se  dit  d'Une  suite  de  tuyaux  on  d'aqiié- 
ducs  ,  qui  portent  d'uiT  lieu  kjin  autre 
les  eanx  d'une  fontaine,  d'un  étang,  etc. . 
>  Cette  conduiu  a  coûté  beaucoup  d^ argent. 
Cette  conduite  ett  de  deux  cents  toitet. 

CONDYLE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie ,  qui  se  dit  en  général  De  toutes 
lei  éminences  des  articulations.  Let 
Condylet  du  férnur,  Let.  Condylet  du 
tibia  s  etc. 

CONDYLOME.  s.  m.  Excroissance 
de  chair.  Il  se  dit" particulièrement  De 
celles  qui  proviennent  «du  yirus  yé^ 
nérien. 

CÔNE.  a.  m;  Terme  de  Mathémati- 
que. Pyramide  ronde,  corpa  solide , 
dont  la  bstse  est  un  cercle ,  et  qui  se 
termine  en  pointe^  Let  pains  de  tttcre 
tohtfaih  en  cône.     ;  ^ ,    ,v^    ,',  ,     • 

Oii  appelle  ^C^/itf  ifroijt^  Celui  dont 
l'^xe  est'perpendiculaire  à  la  base  *,  et 
Cône  oblique,  Celiû  dont  ^axe  est  obli- 
que  sur  ia  base* 

Côirz.  Les  Botaiîistes  empruntent 
ce  terme  de  la  Géométrie,  pour  défi- 
nir certaines  parties  des  plantes  qui 
ont  la  figure  d'un  cène  ;  et  par  cette 
raison, 'ce  mot  est  particulièrement 
consacré  aux  fruits-des  pins  ,  àeB  sa- 
pins ,  etc.  qui  sont  appelés. ^r&res^o- 
niflret.     V  \       ■     ;  *,      • 

C6nb.  s.  nu.  Moule  de  fer  fondu,  de 
•  forme  conique  ,  dans  lequel  on  \Ks9e 
les  métaux  fondus ,  pour  séparer  la 
partie  méulUque  des  scories. 

CONFABULATION.a.  fém.  Eritie-" 
,tien  familier.  H  ne  se  dit  qu'^Bu  plai- 
santerie. Ils  étoient  en  confabulation, 

-CONFABULER.  y.  n.  S'entretenir 
familièrement.  Il  n'est  en  ussge  que 
dans  U  conversation  familière,  et  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie,  Us  confêbm^ 
Içient  insemble.         '   ^  '     ^       * 

CONFECTION,  a.  f.  Certaine  corn- 
position  faite  de  plusieurs  drogues, 
pour  seryir  demédicament. Bonne con^ 
fectioii  chimiquf.  Confection  d'hyacinthe. 
Confection  falkermi».  Faire  une  confec- 
ti^n^tttre  ,  dittoudre  quelqme  drogue 
dant  une  confection.  Cette  correction  est 
compotée  de 


*       Ott  é\%  en  termes  de  Pratique  »  ts 
comfection  d^un  papier  terrier  ,  la  confec 
tiom  d*um  inventaire  ,  pour  dire  ,  L*ac-i    •' 
tion  de  iaire ,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travailler  à  la 
confection  d'un  papier  urritr.  Après  la    ■' 
confection  de  F  inventaire.       •  *% .  '  >  -  ^< 
On  di  t  aussi,  La  confection  d'un  Cémêks 
d^un  bâtiment  .  d'un  chemin  ,  etc.     ^' 
-    CoB^ihCTiov,  se  prend  aussi  p<mr 
Achèvement»  Jutqu*à  parfaite  et  etuièrs 
,  ^nfectiqn^   •  ,, ,^  ^;  _, -.^ ^  ^^^rf^^^  •    - 

^      CONFÉDÉRATIF,  IVE.  adi.Qui     ' 
concerne  une  alliance  entre  des  Etats  f 
une  ligue    entre  les  mécontens  d'un 
ÉUhxl/n  traité  confédératif.  Une  forma 
de  Gouvernement  confédérative,  ,4 

CONFÊDÉRATiON.  s.  f^igue-,.  * 
alliance.  Confédération  bonne  ,  ferme  « 
stable*  Se  joindre  ,  t'unir  par  confidéra" 
tion.  Il  y  a  confédération  entre  cet  deux 
Étatt ,  entre  cet  deux  Roit.  Renouveler 
une  confédération.  Entrer  en  confédéra- 
tion. Ce  Prince  étoit  de  la'confédération. 
lit  étoient  dant  la.  confédération.  Traité 
de^  conjédération.  Observer  les  articles 
d'une  confédératidk. 

Il  se  dit  aussi  Dta  '  ligues  que  font 
entr'eux  dans  quelques  Eu ts,  les  Sujets 
mécontens.  La  dernière  confédération  de 
l'armée  de  Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ  ,  ÉE.  adjec.  Allié  , 
joint  par  traité  d'alliance  avec  quel- 
qu'un. Let  Royaumet,  Ite  Rois,'  les 
Princes  confédérés.  Let  I^ationt  confé- 
déréet.  /.\.J-l''     '  .  ^  .■•    . 

Il  est  aussi  substantif  plur.'  Secourir, 
astitt^  èet  cot\fédérét.  Abandonner  ites 
confédérés. 

CONFÉDÉRER  ,  SE  cdNFÈDÉ- 

RER.  y.  pronom.  Se  liguer^nsemble. 

Se  confédérer  avec  quelqu'un,  lit  te  con- 

fédérèrent.  L'armée,  de  Pologne  te  con- 

^fédéra.   .  ;-    ;.    /    ^ 

CONFÉRENCE,  s.  f .  La  comparai^ 
son  que  lV>n  fait  de  deux  choses ,  pour 
yoir  en  quoi  elles  conviennent ,  et  en 
quoi  elles  différent.  La  conférence  des 
Ordonnances,  des  Coutumes.  Conférence 
des  temps,  eu.  Conférerue  des  textu,  , 
Conférence  det  pastaget.         -.^i^:    :r./,.    > 
_  Il  signifie  encore  L'entretien  que      ' 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  .en- 
semble siir  quelque  affaire  ou  matière 
sérieuse.  Grande  ,  docte  Conférence,  Us 
eurent  de  longues  conférences  ensemble, 
JNouer  âne  confirence.  Tenir  conférence. . 
£îirrer'en  cor^érence  avec  quelqu^un.'tM 
conférence  fut  aetignée  à  un  tel  jour.  Les   ' 
conférence  t  pour  la  ptdx:  Let  conférénctê    M 
pour  let  lùniiet.  Se  rendre  ,  te  'trouver  à 
une  conférence.  La  conférence  fut  rom- 
pue ^  fut  renouée.  Des  conférences  Aca*. 
démiqiuté.^x'iH--j'i  .'  ■■:.  ^■^■^  i-~'  -t^   >:i:-ij;,^v.- 

CONFÉRER,  y.  «."Comparer  deux 
choses  pour  juger  en  quoi  elles  con- 
viennent ,  et  en  quoi^Ues  difièrent.  U 
se  dit  particulièrement  Dts  Lois ,  Qr^^ 
donnances.  Coutumes,   matières  de 
littérature ,  Arts  lib^rsfx  ,  etc.  Con»^ 
férer  Us  Lois  grecques  avec  Ses  Lois  Ao^ 
mainee.  Conférer  les  Ordonnances.  Cotkfé^  ,  -■ 
Irer  les  Coututnee,  Conférer  un  Auteur  ave0^  • 
un  autre.  Conférer  des  pattaget.  Conférer 
les^  tempe.   Conférer  les  Chronohgistes9''f 
Conférer  deux  manuecrits,    7     ^j.^^  1i»4,     - 
^Cowvàai^i  signifie  aussi ,  Donner» 
accorder.   Conférer  des  homuun  ^  des 
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^  lf«  F9ênêêê.amié$grâf9Mà  confénr,  f^ 
tlfArtag  girfgirtiiff 

ëiMy  Poumwr  à  un  Béaëlce  TAcant. 

MçtUêiaêtique  ^   i*»!    Fatnm    LstqMt» 
Conftttr  d»  piein  érûk.  U  ah  ênU  M 
*  tonfértr  Uiê  BénéJUtêi^ 

On  dit  âoMi  d«Bt  le»  ckoMt  Miiitet  t 
Cot^rhê  Ordru  «Mféi,  Ltê  Sâêremmm 
€onfîrtnt  U  grâce.  Dieu  confkn  U  grâet. 


GovriKSK  ,  Mt 


B6Blf6  «  9^  si* 


t 


I 


■x«gr'' 


.  >.  ■,• 


.V','.  ■'».*;  i-'."N^- 


■■•:■■;?;: 


■Cv^?- 


.  '■}&"• 


* 


gnifie ,  Pir]^er  «Bierable  1  miiOBner  de 
■  ■.  quelque  tfEiire  ,^de  quelque  poUa  jàe 
*    Docthne.;  h<m§  enoiu  tomvtnt  conféré 
tnttmhk,  iL\lffc4n  «<  bnpinianU  »  elU 
ir  '       -    mérkt  futno^s  tu  eanférionM  à  hkir.  Il 
:jÊtn  a  conféré  ûvcc  uii  uU  Lci  AmhéUêa" 
^T^  deurt  Cùnfkrtnn  nr  U  Fake.  Ils  oni  con^ 
■J'''.    féré  de  Uurr ûffabtt  communet, 
1^       '    .-^ÇowHmi,   Af.  participe^ 
'*'    ^         rCONFBSSÉ.  I.  Le  confession  qu'on 
fiut  en  Prdtfe.  Il  n'e  ni  genre,  ni  erd* 
dé , .  et  ne  le  met  jAmait  qn'ârec'qnel- 
quet^^beB,  comme  ceux-ci  :  Aller  à 
.       .  conftêàe.  Être  à   eonfene.  Retourner  à 
conftête.  Il  rUnt  de  cotasse.  Il  vm  à 
■''  confesm  à  un  tel  Fféut^r' 

CONFESSER.  T.  e.AtimeiHîdemeii- 

ier  d*accord.  Con&uer  le  térité.Conftêseï 

ce  qui  en  eit,  f^eH  vrel  »  je  le  confeêse, 

.ILaconfei$émfsitt9^90Hcrimi.  Onl'ik 

éppli4ué  À  Im  queHion,  U  r^'a  rien  con-^    1 

V/vMi  »  U^  ÊoutconftÊcé,  B  confteu  qu'il 

.    têt  raineii.  Il  ee  confeeee  vaincu.  le  êou§* 

/       tignd  reconmtUs  et  conftêêt  avoir ,  ete, 

:-'i  Je  voue  eonfiéte  qme  foi  tort.  Foi  tort  » 

je  voui'le  confe$$e, 

On^dit  figuréraent  et  fitmiliArement , 
qtt*C/n  ikomiiu  eonfeete  la  deUe  ^  youx 
dire ,  qu*ll  cbnfetae  qnHl^e  tort. 

On  dit  proverbialement ,  que  QueU 
qu'un  te  confeièe  au  regard  »  pour  dire  » 
qu^U  dit  aea  tecreta  à  on  homme  plus 
fin  que  Ittî,  qui  en  tirera  ayaatage.. 
OviàilyConfeMMerJtSVS^CHKlST» 
'    cot^tter  la  Foi  de  Jisus  ^CURJST  » 
'\  ponr  dire  I  Avouer  qne  l'oii  ett  Chré- 

tien »  Cure  profeition  publique  de  le 
Foi  de  Jisua-CaaitT ,  jusqu'à  a'ncpo- 
aer  ans  pertécuHons^  Confeeeer  de  catur 
et  de  bouche;  de  cetur  comme  de  bouche, 

Coirvesanm ,  ûgnifie  ansai  I  nédarer 
aea  péiliéa  »  aoit  a«  Prêtre  dans  le  Se- 
crement  de  Pénitence ,  aoit  à  Dien 
.- -aenl  detH  qeelqoe  prière  pertknliére. 
/     .  Ctmfteut  me  fithde*  Cofefeae»  eee  faufee. 
On  dit«^Mi4  Se  Càufeenr  à  mm^ 
:  Secoifetemàum  Frieru^Ilfaifteeeoàfm^ 
âtr  àm.  wf^mum  jôia  fan,  Verne  4mr|  fàêt. 
telU  ckeee^^  itouem  êtee-vouoeouietté^lr 
-  litOcaquA  Ton  -dit  aiapWment  «^  Sei 
eottfeeeer,  cela  a*entend  ton{oaf»  X)fç%U»' 
Cftnfcsaion  tecnimenteÙe  fne  Fo*  fifût 
auPrètie. 

*  CovraynsB,  •>f(n^  *bmî  >  Onïr  nn 
pénitent  en  conftnioii  ;  et  en  ce  aena  il 
es»  ton{owpit  ac$jii.  laFrétrequi  tmcon- 
ffeeei*  Ike  Ftétmpd  emifiêee  uagnutd 
mmhre'dé  fdeimit*^  i^  Fttftn  ftd  mm" 
feeeeèkm*  Um^Ftétne^u^mteanfêékt  poiiUs 
ptida^faaleaifomvùiro^pem'eoafteeer. 
Covaâaaà  »  Jbiu  pexticipe.. 
.  On  dit ,  qB.*f^Mi  fmmtm  eoi^iêée  cet  à 
demi  fordonhée ,  ponr  dire  ,  -qn^CrMe* 

f4ii%»qnlaivâTOtteeD.dAiieMplMapMr-   1 
doQik%blew.  Ji 
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<'Oe  dit  auast ,  qn*  1%  fcgweii  e$t  moft 
Hem  ^f^êeé  ,  pmw  dii<i  »  q«*f  l  n'e«| 
inore  qa'aprèa  a'étre  bl»n  coefeMé  ,  er 
avoir  dtennéTidutet  lea  merqnet  d*nn 
bon  Chrétien. 

CONFESSEUR,  a.  m.  Dana  Pnaege 
de  le  primitive Égliae ,  c'étoit  Celui  qui 
avoit  coafeaaé  constamment  la  iFoi  de 
Jéavs-Ganupr  {naqn'à  souffrir  les  toùr- 
mena  selM  mourir.  Depuis  PÉgtiae  e 
honoré  de  ce  nom  tons  les  Sainta  qui 
n*on|  point  été  Martyrs.  La  Fiu  itun 
Confeeeeur,  Ce  m'ett  pat  u*  Martyr  »  ^ett 
un  Ou^teeeuré 

CoBxssaavay  se  dit  aussi  Dn  Prêtre 
qui  a  pouvoir  d'ouir  en  Confession  ,  et 
d*absottdre.  Bon  »  discret  j  saft  Confes^ 
semr.  ùu^sseur  approuvé.  Sévère  Confee- 
eeur, Confesseur  doux  »  tudulgent.  Un  tel 
est  son  'Confeueur,  Le  Confesseur  ^une 
Communauté  de  .Religieuses,  Dire  ses 
péchés  à  un  Confesseur.  Se  jeter  aux  pieds, 
étua  Confesseur,  Là  Confesseur  lui  a  im» 
posé  une  telle  pénitence, 

CONFESSION,  s.  f.  Areu ,  décla- 
ration  que  Ton  fait  de  quelque  chose. 
Confession  sincère  «  franche  «  ingénue. 
Confession  forcée  ,  extorquée.  Vous  de^ 
meure\  d^ accord  par  votre  propre  cofifes^ 
sion  que,,,,  Déeirei'VQue  une  plus  ample, 
une  plue  entière  «  plue  franche  ,  plus  exs- 
presse  conftstion  f       ' 

La  confession  d'En  criminel  »  est  Ce 
qu*il  e<^nfesse  devant  le  juge. 

On  dit  en  termes  de. Droit,  Diviser 
la  Confession,  pour  dire,  Prendre  niie 
partie  de  ce  qu'un  homme  confesse  •  et 
rejeter  rentre. 

CovveasiOH  di  Fb< ,  Déclaration  , 
exposition  fisite  de  bonclie  on  par 
écrit,  de  la  foi  que  l'on  professe.  La 
confession  de  foi  de  tellu  Eglises,  En 
mourant  il  fit  sa  confession  de  foi. 

En  ce  sens  on  dit  quelquefois  Con- 
^iffjoÂ  absohsiment,  sans  ajouter  4r^i. 
LàConfèssiimd'Ausbourgi  La  Confession 
des  ÉgUses  Péformées. 

CoiTFXssiov,  se  dit  anssiDe  le  décla- 
ration que  le  pénitent  fait  de  ses  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  à  un  Prê- 
tre ,  soit  à  Dieu  seul.  Coi^atibn publique. 
Confession  sacramentale  ou  sacramentelle, 
Coitfessiou  auriculaire.  Faire  sa  cot^euion 
à  Dieu  seuL  Fcùre  sa  confession  au  Prétrk 
Faire  une  bonne  confession  «  um.confea^ 
sion  générale.  Si  la  confession  t^eet'm^ 
ttère,  elle  est  nulles  Cé^^Oon  saerilége. 
Ouïr,  entendre  em  eonfission  ,  dans  le 
Tri^fÊOaiide  la  eonfission,  lé  Ma  de 
Imjm^fiaélottk'tiU  weom  délëééâf^^ 
JÙvm^meenfStmon.  il  j  amêkiteytà 
confeeeionàlf^e^fi^èsdàdlMe  THbunatde' 

f,  ^   a J  fi  fti  1  Jfc  ^ 

SU'UUKfewmtUtt, 

-  Ok  dk^  CbqfCtr  -qt^tlque  ihose  à  quel- 
qa^mntouàle  eteam  de  la  confession  ,  pour 
àbié  f  Âtiondition  qu'on  gardera  le  ae- 
dct  InvîolableÉaent.  i 

CONFESSIONNAL,  a.  m.  Siège , 
aur,  lequel  le  Pirètre  ae  met  pciur  en- 
tendre en  conlÎMsîoalei  pénitens  qui 
sont  à  genoux  eux  deux  çAtés ,  fur 
deux  espèces  de  prie-Di^.  Il  sortoit 
du  Confessionnal.  On  a  fait  plusieurs- 
Confesitonnmtx  en  cette  ÉgUèe, 

CONFIANCE,  sub.  fém.  Espérance 
ferme  en  queiqu'us,  en  quelque  choaè.  ' 
Avoir  cot^Sqnce  ,  prendre' cannée  ,  une 
pande  coe^Uutse  ^  une  fkrme  confiante  s 


hae  sMtrémêcatifiame  en  q^elqu^im,  JUattH 
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sa  iiiqf  iiiipi  Dion.  Jfai  grande  cor^Ume 
suivons  ,  en  votre  secoure.  Sotte  confianee* 
Aveugk  confiance,  Èmière  eoufiance,  Kair 
ne.  confiance.  Mettre  sa  cor^iante  dans  les 
richtsêts.  Mettre  ta  confiance  en  toi  ménfj. 
en  eee  propree  force^ 

Cajiri4VCB|  ae  dit  ausai  De  Passe-* 
rance  qu'on  prend  sur  la  probité  ^  sus 
U  discréiioîi  de  quelqu'un  ^et  duM  ce 
sens  ou  dit  aussi  bien  que  dana  le  pre* 
mier  aens  :  Frendre  confianu  en  quel» 
qu'un*  Lui  parler  avec  confiance.  Il  tk 
abusé  de  la  confiance  qu'on  avoit  en  lui. 

On  die,  qu*i/n  homme^à It^ confiance 
du  Frinct  «  pour  aire ,  que  Le  Prince 
se  confie  entièrement  en  lui  ;  et ,  Don* 
ner  ea  confiance  à  quelqu'un ,  placer  mal 
sa  confiancs  «  pour  dii4 ,  Se  confier  à 
quelqu'un  ,  se.  confier  à  un  homme  in- 
digne de  la  confiance  qu'on  a  en  lui*  .^, 

On  appelle  Homme  de  confiance  i 
L'homme  qu'on  emploie  ordinairement 
dana  les  efiaires  les  plus  délicates  et 
les  plus  secrètes.  Ceet  ton  homme  de 
confiance.  On  dit  enssi ,  Une  personne  de 
cot^lance  ,  pour  dire ,  Une  personne  en 
qui  on  ae  confie.  Envoyer  une  personne 
de  confiance.  Faire  parler  de  quelque  af* 
faire  par  une  personne  de  confiance. 

ConriAvcn  ,  âe  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Une  liberté  honnête  qu'on 
prend  en  certaines  occeaious.  Aborder 
^quelqt^un  avec  cm^ame,  i^vv. 

n.  ae  prend  enepre  ponr  Sécu^té , 
hardiesse.   Farter  en  pub^c  avec  une  ^ 
grande  confiance.  Aller  au  combat  avec 
confiance.  Se  pféeenter  au  périlyovee  con^ 
fiance,  ..y-^ï.^ .i^-^f,- y,  ,.■:■'' " 

CouwiAuen ,  a'empide  euiti  quef- 
qùefoia  pour  Présomption  ;  et  en  ce 
sens  on  dit,  qn'C^a  homme  a  dee.aira.. 
de  confiance  ,  que  ^Vsf  un  homme  plein 
de  confiance  f  pour  dire,  -qu'il  marqua   ' 
de  la  présomption.  '■n^y^m-.'^., 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé 
à  la:  confiance.  Cet  homme  n'est  pan 
àeseï  confiant.  Un  caractère  cot^iant. 

Il  signifie  aussi  Présomptueux.  Ctst 
un  homme  bien  confiant,  lia  Voir  con" 

flatSt.  ■/^■,l;;V.;:^-;   '-  '    \ 

CO^TUDEmBE^n:,  adv.  En  confi-    . 
dence.  Je  vous  dis  cela  confidemnent,  J^\  > 

Cœ^FIDENCE.  a.  f.  La  part  qu'on 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret.  ^ 

' Faiit  confidencelde  quelque  chose  à  quel»' 
qstun.  iim*a  fait  confidente  de  tondes^ 
eein.  Etre  bien  avant  dane  la  confidence  s  "^ 
enthr  dont  la  confidence  4è  quel^e^tm^  '>:j^  % 
Farler  en  coi^dence.   l^^ralter'en  cot^- 
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On  dit  y  JTalrr  unefaue$e  confidence  à 
ptelqu*itn  ,  ponr  dire ,  Lui  dire  en  se- 
cret quelque  chose  de  faux,  dans  le 
dessein  de  le  tromper. .  f 

ConviDivcx,  signifie  eussL  tfne 
convention  secrète  et  illicite  |  pér  la- 
quelle ikn  Jbomm<»  donne  un  Béniéfioeà 
un  autre.»  à  le  charge  qu'iji  lui  en  don*- 
neraV  bu  qu'il  lui  en  lalasera  la  dia- 
position  ou  le  refenu.  Tenir  un  Bénd" 
Jlee  en  cot^idenee  Jpar  coi^tdenee. 

CONPIDENT,  ENTB.  aub.  Celui  y 
celte  â  qiu  Ton  </oiifie  ses  plus  ÎMcrétea 

m  confident,  C  est  ta 
fit  fs,éonfident  de  touu 
trahi  par  son  cot^idemt. 


vW. 
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penaées.   Ceet 
cor^idente.  Il 
l'intrigue,  Ùi 
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Confidtni  disereti  Sa  plue  (thère  confidente* 
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On  i|^p«ll«ii«Tliéàtra  Cbi;^^^^  dM»* 
fiàn^»  Ceruiat  p«rBonii#gM  tvliâl- 
ternet  (Uni  les  Tragédie ,  aiix^««it 
W^MSte  donne  pliu  on  moins  de  pyt 
à  rectioA  et  en  dialogue ,  et  qui  oom- 

'^ 'nunëment  tont  chargét  dea  lécitt. 
GM-Mmiff  fti  lin  ConfUm  de/**  <«  ^I>vr* 
f^dic  4ê  Xatné  Céphiu  im  CmifiàftH» 

^   éënê  U  Tragédie  é^AniromMqm.  Ut 

'  rôUiit  Confiduu  tt  4ê  Confidinus  for^ 

mtHi  an  emploi  à  fart.   Un  ul  jorni  k» 

Confiitnêg  tte.  y 

IjeêmoudeConflkrmttàeConfidtam 
t'emploient  quélquefoia  fignrém.  daaa 
dea  Tert  de  galanterie  y  en  pajUnt  Dea 
fOcHera ,  dea  boia,  etc. 
*  CONFIDENTIAIRB^anba.  m.  Qui 
fient  un  Bénéice  par  conidence.  Cea 
an  confidemtiain.  Il  a  été  déclaré  eonfi- 
diHtiaire,  ;.  ;    >: 

CONFIDENTIEt ,  ElXB.  atijèct. 
Te|me  de  négociation ,  qui  signifie 
Tont  ce  qui  ae  dit  en  confidence,  par 
opposition  à  une  déclaration  ministé- 
rielle* .  '  ■  '"^'-^^  '  -î^-^- •  •' -' ■  '^''':  ''^  ^  "^■'- : - 
CONFIIÎENTIBLLEMENT.  adr. 
D'une  manière  confidentielle ,  en  con- 
fidence. Cela  m'a  été  dit  eonfidetakU*: 
ment,  et  non  pu  tfffieUUementé 

CONFIER.  T.  a.  Commettre  qnel- 

que  chose  à  la  fidélité  et  an  soin  de 

quelqu'un.  Cor^r  un  dépôt.  Confier  an 

,  gecret  A  ton  oîni.  Je  voue  ai  confié  ce  que 

j'avoii  de  plnê  précieux  et  de  plut  cher. 

Le  Roi  lui  à  confié  tadminittration  de  * 

la  Justice  s  det  Financée.    Coi^r  une 

Flace  »  la  défente  et  une  Flou  »  le  gou" 

venument  d^une  Frov^ice.  Confier  tédu* 

cation»  la  conduite  ,  là  pertoi^ne  d'un 

jeune  Frince  à  un  toge  Gouverneur»  Elle 

a  confié  ta  fille  à  une  de  «es  nmirt.  > 

Il  se  met  aussi  arec  le  ptronom  perr 
sonnel ,  et  ngnifie ,  S*aaanrer ,  prendre 
.confiance.  Je  mu  confie  en  la  Frovidence 
de  Dieu,  Il  t^eH  comfii  en  tet  amie.  Se 
collier  en  toi-même.  Se  confier  en  tes 
foTceéi-  -■-— '"'-^?'  "'i-^'^'^l'^'^'^^^^^^f^'^ .  ■ 
Covrii»  in.  participe.  •  ;  *  -?^' 
CONnGUilATION.  anb.  f.  Forme 
extérieure ,  ou  surface  qui  borne  lea 
corpa  y  et  leur  donne  une  fignfv^partî- 
culiàre.  La  afférente  coi^îguration  det 
torpt,  La  diverte  cot^guration  detpartiet. 
v^n  a*emploie  aurtont  en  Phyaique  et 
en  Chimie ,  en  parlant  Dea  partiea  te- 
nueâ  et  inacnaiblêa ,  qui  échappent  à 
la  rue.   La  configuration  det  crittaux 

taUnt,  i-À:^ï;ùJ-  -^^iï:S;\»pvi;':v^%: 

\  CONFIGUREia.  rerb.  act.  Figurer 
l'fnsemble. '".  ^V'--:'"' •  ■''^" ''■^^-^■■-- .'^^'^ 
Covpiovni ,  il.  participe. 
CONFINER.  T.  neut.  Toucher  anic 
confins  d*ttn  Paya,  d'une  terre ,  etc. 
La  France  confine  avec  FEtpagne.  Lee 
tente  qui  confinent  à  la  forêt, 
n  est  anaai  actif ,  et  aignifie ,  Relé- 
.  '  V  I  goer  dana  nn^certain  lien.  On  Fa  aon- 
#V:  I  Jiatf  dons  une  île.  On  Fa  confiné  dane  un 
^-  • .;  '/'  Monaetère^  .  ^  < 

rM:     Qa  dit  y  Se  cot^Ueer  dane  ta  Frovince  « 
j     dane  une  toUtude  s  pour  dire|  S'y  retirer 
Toldntairemeat. 

.  ;  Covvivi ,  in.  participe. 

CONFINS,  s.  m.  pi.'  Lea  limita» , 

les  estrémitér  d'nn  Paya.  Sar  lu  confiné 

du.  Royaume  s  delà  Frotinee,  Régler  lea 

cotfineéLun  État,  Lee  cpt^ine  d'un  Dio» 

vi        ciee,  Lee  confiut  d^une  Juridiction^ 


"% 


%  ■.■*. 
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^    C  O  N* 

CONFfRB.  T.  n.  Jeeot^,  mtoi^' 

il  confit  i  noua  cpafiaone,  ifùmt  9onfite\ , 
ik  eonfieent.  Je  epnfieaie.  Je  eonfiê»  J'ai 
confit.  Je  ctH^raL  Confia^  QmUleonfiMe. 
Assaisonner  et  iâinctâf  dea  firnitti 
dea  fleurs  on  des  légnmes  »  et  lea  faifie 
tremper  dana  certain  sue»  dana  ettr 
taiae  Uq^a^r^  qui  pénètre  tout-à-^Mt 
lé  subèt|mt«  »  ff  qui  s'y  incorpore. 
Coi^rt  an  mteee»  au  miel,  à  Feau  de-vie^ 
Confire  au  vltilfioum»  au  vin  cuit.  Confire 
au  caramel»  Confire  au  tel  et  au  vinaigre^ 
Coefire  du  akrieou  ,  dee  ceritet ,  du 
coine»  du  verjus^  ée  Fécoree  d'orange ^  dé 
citron  f  etc.  Confire  dee  coneomhree ,  du 
pourpiers  de  la  perct'pierre  ^de  la  tcov' 

-CovfiT,  XTB.  participe.    '^^       • 
On  dit  De  certains  fruits,  qu'Iis 
tout  confia  tur  F  arbre  »  Quand  ils  sont 
-extrêmement  mura   et  cniti  par  le 

aoM-  /-         ■■'w:\-.*.^:iii,^'>,-n\X'y 

On  dit  anssi  figuraient  et  familiè- 
rement )  qti' l/ne  pertonne  ett  toute  con- 
fUe  en  dévotion,  pour  dire ,  qu'Elle  est 
'dans  les  grandes  pratiquée  de  In  dé* 
Totion.  •  •;vî/u",:'.r'v^;*r;4^ 

CÇNFIRMATIF,  IVE.  adjeC^  Qui 
confirme.  L'Arrêt  confirmatif  de  la  Sen- 
tence*  Lettrée  Fatentee  cpnfirmativee  d'un 

Jrnvitége,  g^    -".A-^.if.-.v^rTfri/if^* 

CONFIRMATION,  sub.f.  Ce  qui 
rend  une  chose  ferme  et  stable.  La 
confirmation  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrit,, 
Ubunir  det  Lettrée  de  confirmation,  Fayer 
le  drok  de  confirmation,  Corifirmation  de 
pryvilégee  s  de  droiu's  de  prérogativee  » 
d^honorairee ,  eu,  '"    ^ 

Il  se  dit  aussi  D^  la  npuyelle  et  pins 
expresse  assurance  d'une  chose  qui 
UToit  déjà  été  débitée  pour  rraie.  En- 
tière cof^irmation.  Four  plue  grande  con^ 
firmation,  La  confirmation  d'une  nouvelle, 
La  coi^rmation  d'une  promette.  On  m'a 
dit  ulle  chou  s  j'en  ai  eu  la  corifirmation 
de  tel  endroit,  peu  ai  rept  la  confirmation: 
te  courrier  en  a  apporté,  on  en  attend  la 
confirmation.  Cela  a  beeoia  de  confirma^ 
tion ,  mérite  confirmation,         ^'    ' 

En  termea  de  Rhétorique  ^dcm^r- 
ma^n  est  Cette  partie  du  discovra  om- 
tobre  qui  auit  la  narration ,  et  JMir  la- 
quelle on  proute  ce  que  l'on  aroit 
arancé* 

CoiTFixMATiov.  Uu  dea  sept  Sacre- 
mens  de  l'Égliae,  par  lequel  leaChré- 
tiena  aont  confirmée  dana  la  grâce 
reçue  an  Baptême.  Le  Sacrement  de 
Confirmation,  L'Évéque  teul  peut  don^ 
ner  la  Confirmation.  Recevoir  la  Confir* 
matioH,y     '  ■■'■"'■  ^ 

CONFIRMER.  V.  nctl  Rendre  plus 
ferme,  plus  atable,  affermir  dayan- 
Uge.  Cela  m'a  fort  cot^tmé  dane  mon 
opinion^  dane  la  croyance  quej'avoie.  Ce 
miracle  le  confirma  dane  la  Foi  Chré- 
tienne, Il  fut  cor^irmd  dane  eon  deetein 
par  une  telle  rencontre  »  par  F  exhortation 
dTun  tel.  Sa  eanté  ee  confirme  de  jour  en 
jour,  Cpttm  expreadon  rieiUit  dana  ce 
dernier  aena.  An  Physique,  on  dit 
A/f<nm^^  et  non  paa  Confirmer,  Ce  ter- 
rain  eTaffermit.     j 

Il  aa  dit  à'-pen-prèa  dana  le  même 
•««•  ^  e«  parlant  Dea  droite ,  priri- 
légea  et  conceaaiona  que  lea  Éuta  , 
Princea  et  Seigpenra  contimiènt  à  leurs 
Sujets  par  de  nourellea  liattrca.  Ia 


■  ^KJ 


■  '•'..;•'"' 
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G  O  ]S[    2B7 

fâi9  ê  mflniélu  jprhmgu  de  cuRjt^ 
Hjfifaur.  Xa  IM  «  «M/TraU  Ue  droite  ei 
lu  prifiUgt^  dk  cette  Ville ,  de  cette 
Comnmmauté,  Ia  Roi  lu  a  confirmée 
dane  leure  droits  et  frénj^ativu  par  tee 
Lettne  Fatemm* 

CovrfâMSBi  ajgnila,  J^Kmnar  dea 
assurancea  aosTellea  et  ||ltta  expreaaaa 
d'une  choaa  qui  arait  déjà  été  ddbitéa 
^our  Traie.  Tavoie  ddjà  oui  dire  cela  e 
on  vient  de  me  le  confirmer.  Toi  rtpt  une 
lettre  qui  me  confirme  cetu  nouvelle,  Om 
noue  avoit  écrit  telle  chote,  maie  cela  aa 
te  confirme  pae» 

Il  signifie  auasi ,  Apporter  de  aoa*^ 
Telles  preuTes ,  de  nouTelles  raisona« 
pour  appuyer  une  proposition  qu'on 
aroit  aranoée.  Il  a  confirmé  cette  vérité 
par  de  grandee  autoritée. 

CoHnaMBa,  ae  dit  anssi  a? ee' t'a 
pronom  personnel.  Je  me  confirme  dane 
cette  réeolutipn.  Cette  nouvelle  ru  te  con- 
firme  pae,        '    '  ".'v-^',  ■'^v^^v  ■■  ;:'.V'r.  ■  ,; 

CojrFixM BU ,  signifie  aussi ,  Confé- 
I  far  fe  Sacrement  ^lui  fortifie  dans  la 
grAce  reçue  au  Baptême.  //  n'appar^ 
tient  qu'aux  Evéquee  de^  confirmer,  Cett 
un  tel  Evéque  qui  Fa  cotifirméi  II  n'a  paè^ 
encore  été  confirmé,    \    :    .  ,     v, 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  que 
Dieu  confirme  en  grâce,  pour  dire ,  quil 
accorde  une  surabondance  de  gr&coj 
qui  met  en  état  de  persérérer  dana  la 
justice.  *       ^' 

ConviBMÉ,  ia.  participe 

CONFISCABLE.  adject.  des  a  genr. 
Qui  eét  sujet  à  confiscation.  Toute 
marchandite  de  contrebande  ett  confitca^ 
ble.  Toute  marchandite  qui  doit  det 
droite,  et  qui  n'a  point  été  déclarée,  ett 

CONFISCANT.  acij.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Sur  qui  il  peut  écheoir 
confiscation.  'C^ne  Communauté  qui  pot" 
tide  une  terre  tant  avoir  payé  Ue  droite 
d'amortiuement^  Roi,  et  ceux^indèm' 
nité  au  Seigneur,  doit  donner  au  Seigrieur 
un  homme  vivant,  mourant  et  corifitcant, 
CONFISCATION,  aj.  /.Action  de 
confisquer,   adjudication   an  fisc.  Le 
bannittement  perpétuel ,  et  la  condamna^: 
tion  à  mort ,  emportent  eorifiteation  dé  • 
biene,  Â  peine  de  cottfiecation  det  e*emJ 
paires  contrefaite.  Lee  Faye  oà  cànfUJ 
cation  a  lî«f,'^'T;"v-'^-''-'' 
/  Il  signifie  anssi  Lea  biens  confisi^rj 
qnés.  ^f  R^i htithdmueà laeoitfitcatioiÊ 
d'un-tkl,  ''■^'■^':''■^''^  '■■''^''-^'-'^  '  ,    ^^ 

CONFISEUR  i  EUSE.  aubs.  Celui  ^ 
celle  qui  confit  des  fruiu  on  autraf^ 
choses  arec  dti.  sucre ,  du  miel ,  ttaè: 
Il  a  un  Officier  qui  ut  bon  Confieeur^ 
Excellent  Confieeur.  Une  excellente  Con^ 
fiteuu,  ^^^'l.^-i\-V\'y; 

CONPISQ0Bift.  T.  act.  Adjuger  an 
fisc  pour  cause  de  crime  ou  dé^ontra- 
Tention  aux  Ordonnancée.  On  a  confie" 
que  tout  eee  btene.  On  corifieque  lu  mar^ 
chandieee  de  eontrebande,  Coi^quer  corpà 
et  biene. 

On  dit  en  termea  de  Pali^a,  Qal^^ 
cot^que  le  corpt ,  coiifieque  lee  biens  ^ 
pour  dire ,  que  X4i  condamnation  à  raort*'^ 
emporte  la  confiscation  dte  biena.        iS 

On  dit  en  termea  de  Coutume ,  qu' C^| 
vaeeal  qui  dénie  eon  Seigneur ,  cot^iequu  l 
ton  Fief,'  et  dana  cette  phraae ,  C^q^. 
que  aigai&a  ,  Rend  coBfitcabla» 
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ii88  cT^'iff 


^0>N> 


e?0  li 


ditfiuBltlé- 


flJbiSpéré^^  que 

i^iur.  Ôa  !•  die  wu^  anjÉ  hoiiMÉè 

dont  U  fbrboM  •§!  roiâée. 

^t  nyint  qao  d«  M  jHMiIttMrr ,  à  14 
Mette  «I  ••  4*ajitm  oaçtiUmê.  IHn 


C0fpfVivkE.  t.  f.  Fndtt  coUtti, 

ucipé»  co>fifei  îilMlfiri*  »Wt. 

hrk0t.fitii  mnhmmt  coit/Untf»  H  a«  dit 
pmqve  toip)o«rt  t«  plutel.  1>m  «oi^- 
tsnip  é*  Ohig,  àêÉûrs  tu.  Jh  hamn 
*ofiptmfUp  Du  €omfitmnêêUhèâ.  Zh»  coii- 
^fiirti  fif  «idit^  nùivêUti  ',  vUlBeê.  Cbs* 
iitÊUËê  wfflrift  •  'ikàm^ÊÊ  M  rjÊttélit  Déê 
canJUurtê  à  rnUntrf  »  ÇomjUunê  muê^wén^ 
4^mhréûês  giacétê,  Wtdn  êfê  tmfMmru. 
Qyumà  itê  eôtfitunê  sont  àuUfaiÊ$t  ^  tUes 

\9i/fén$fêtnt,  Um  hoiu  4ê  wtfitmn»,  Vm 
pot  it  confiutru,  Tàmru  M  tat^llmm, 

COKJll^CTRIER  »  IjÙUS.  Mb,  Ceti^ 
ôa  celle  qot  rend  des  coafitvirée.  Cut 
«n  Comfiimrier^  mu  Marchand  CùtfiiÊirkr. 
lÔÔNFLAORATION.  f.^f.  Bmbni- 
•eoiettt  g^nénl.  T«nÉe  didectlqse  y 
qui  iie  9e  dit  guère  que  du*  cet 
phrate»!  £4  eonfiagration  4^mm  platU'^ 
H^  ik'  ^Cffèir  ttrrutrts  etc. 

'  GOKFLfr.  tuK  mate.  Chàc,  c^ni* 
l>«t.;JUdff  coq^.  Sanglam  cot^:  la 
€onfii  et  ddux  èrmitt»  Tùk  ce  temt  il  «•< 
Tiens. 
'  Il  signifie  antd  figSuiment ,  Cou- 
tattfltion  entre  fi?ertet  Jnildictlon*, 
dont  chtcjane  te  réot  attribner  U  conr 
Boitstnce  d'une  efinire.  Fomur  mm  tou' 

fit  dt  Juridkàom.  n  y  M  Mm  €imfik.dt 
juridktiot^  erùrt  ft  Trdtidial  H  U  Pnt&t 
dtt  Maréchaux*  Réghmtm  turim  coitfDt 
de  JmridMfiiu 
CONTAIENT.  »•  m.  L^eadroit  où 

'  te  joignent  deux  rÎTièret.  C«ftt  FUit 

giihâtk  am  cm^lmàu  de  deax  rhUrtt.    \ 

fàOHFÎAmttr ,  ENTS.  «djec.  Opi  ' 

mi  f  Vnt  ptlfç  vdtpit  amfimtuUs  dont 

ùê  boutoni  wmt  ccit^bients  jnmr  dire^ 

*  Une  petite  férolé  fort  abondante  »  doi^ 

Itil  g^aiiui  te/ toncliaii  et  ae  coamiK 

aiqaent. 
'  tiÔKFpKDRÈ.  T.  a.  Mêler,  broaU- 

1er.  plaaiettrt  jchotat  entcndile.  D^m 

fonda0. 

iîgnifie  anati^  Ka  paa  nure  dla* 
ûnction  cntte  dat  pértonnaa  et  êm 
ciiotca  dUlérentét ,  Prendra  «ne  par* 
àonné  on  une  chote  ponr  fue  autre* 
il  m  faut  foc  cûufrudn  Tlmmnmf  tt  k 
toupakU^  fkmoctmtavte  k  ctmpMt. 

Covrovonn,  tlg||[ij|ie  antal»  Con- 
Taittcra ,  en  cantant  de  b  boiaia  ;  lér 
liîiira  à  nViToir  rien  à  répondre.  Vcilà 
mu  ruit^ummitut  pniprt  À  Je  uuufomkn. 
CitttèdfoMom  m  coufimdu  taeeuté. 
'  fi  ligplie  anaai  Illettré  en  détoc^y 
aotti  :  */  d«  boatjjB.  JMnr  «m/mmC  ifcqpttU 
iusupM$ÊLt^êtpAâà€om/imdrcies 
9édm  prujttt  du  kommu. 

àifu  Ax  an  tanéèà  da  dfiBléi  ponr 
et  dtfmdra  de  qne^pié  lonaaga  exoet- 
àlfe.  Km  lotai^yi  ait  comfàmdfàu  On 
dît  ànatl|  Ct  pui'roùê  me  dlMé»A  ma 
€àmfytà ,  pouK  dira,  Ma  patoll  Im- 
croydÂi. 


'Pji-^^VMii*MiiiÉè.^  ^^csr)MiNr 'M 

j^  euèêrtêMêêt  MéiétÉâgii^  ou  ify 
tùufimà:  n  ut  MU  peu  i^a/Wh  Itn»  tan 

Oli'dft'antiyMlièrBintnt,  5«ce«^ 
/bttkv  ta  taaafly^^  rttptctt^  tu  tiri* 
ttèliik  «  pfvr  I  ItÉMpYIer  laa  ekélfLO* 
iUiîtJalimaaa ,  kt  ratpèài; 
CovFOvnv  f  VB«  parâdpê. 
GOirF01lMi.110K.  1.  f.  MairiM 
ddlNIf  éorpt  organiié  tix  conformé. 
Jtia  taajfbfNMtibn  du  pàrtUt  «faa  corpt . 
Jùi'iroa/^naaiioa  dM  oi|natf .  ûmt  ma' 
iudk  vkutéPuu  irict  dir  couformuthu. 

On  appeHa  Vktdaem^mmfBmdMUê 
ùu  uuktai  «  Ce  qnil  a  de  déftctnèra 
dana  la  ditpotUion  dea  partiat  da  ton 
coxptt  ' 

CONFORME.  ad{.  dea  a  g.  Qui  a 
la  méaM  Ibraie ,  qui  ett  seîtiblable , 
qui  rettcmblè.  Xà  éopk  ttt  auufirmt  à 
turigbiui.  Ou  dttUuru  tout  eouformu. 
Sou  kiimtur  tôt  ooffjhtme  à  ||  90trt.,  Mt^ 
utr  UU9  rk  eotéform  à  tu  profkMtiou.  Sèu 
ÙUt  ittu  pêtémfmmc  k  tuprofttthu. 
Stê  mmurt  ut  tout  put  eouformu  à  tu 
doctrim.  '  '         .  ^ 

OCmPORMÉaCBNT.  adrw.  D*ttne 
■Minière  conforme.  H  ftut'procédir 
eonformémeut  à  uut  uUt  Déduruthu, 
à  tOrdouuuutt^  Vint  couformémtut  à 
tou  état* 

QOmbKMJBBk.  T.  a.  Randte  coti- 
k^m^.Couformtt  turk^  tu  mttom  à' 
iudàttriut  MfEmgUth  Confimortu 
tfÉCtemt  àumMéuréêuêt.  St  eoufbrmcr 
^U  vohuÈéJé  Dku.  St  couformtr uuic 
iutibuulàùt»  tmxftfout  de  Wvre  de  quel' 
ftCwu. 

CowwwtuÈ  y  àf.  participa.  H  ett 
anaii  adjactif  y  en  parlant  De  làmn» 
nière  dont  let  partfet  d'un  corpt  or- 
gnité  tout  di^»6téaa  entre  eUàa.  Aintt 
iWdtt,  qu'CTii  caipt  ttt  Mm  en  nul 
eoufimud,  wtUtjptmtut^  tu  mutmtom  à  1 
«»  diitlntritii.  I 

'  COKFORBCISTB.  tnb.  Bk  Celui  on 
celle  qui  fait  praféation  de  in  JEUti^c^ 
dominante  an  Anglatarre.  On  7  appelle 
Nou  futftnuitn§,  Tona  ceux  qui  aont 
d*nna  apure  Communion. 

tXUrFORMITÉ.  t.  f.  Rapport  quHi 
y  a  antre  laa  cboiet  qui  tout  confor- 


1 


-qHB^^Vn  «n^^HP   9^^w  ^^Êl^   VMV 


'têtimuê^oQi^ortt 


I 


A  ^geUb  Maal  Bnodniagaa,  con# 
•ohMT* tC^q^iffir :|it>0%éM  fiiaj^tat 
Wmamnnf.  R  éoittmancn- à  TiaiiUr  an 


d^lÏBiték        / 
On  dk»  JUui/i|iiifild  ktw^LHÊêéo 

JHwi^fant  diaa»Ui ilijiyda tir 

faofva^fnloniékoaila^orDImi.  j 


à...  Ktnim*ayli|dtandialaadti4/«i 

éttwtp y<ai t||fi ta ouufituttÊt»  " 
COMVOaT.  94mu  9ùtQmru,  aatia- 

SAmair  "aidt  tt  cAj^ft*.  B  eac 
■  >     * 
COinO&TATIFy  IVB.  adjac.  Qnà 
imlié,  qui  att  èorroboratir.  £cmèite, 

tUUvOttÊtif. 

-  u  aat  aaati  tabttantif.  lu  ZMfo|aè^  V 
ttt  UH  txttUtut  eoufbrtutifi  ' 

cùstPonTàXHnx.  aaè.  it^^rt^. 

wbyatimi,  actioa  da  fitt^yÉt  |t  «M» 
de  on  qtè  àar  fortifié.  Ojt^'éMàutut  èf- 
ftBBmètt^iu  dt  euuftmd^^^'CtU  toi 
tttipéutwU  apqpN^ttffta  dhi  tKtft ^  "ptftit 


■  Ê 


Cavfdwri,  ia.  participa. 

CONFRATERim^.  a.  t  Larela* 
tion»  la  rapport  qnll  y  namm daa 
partoaaat^  aont  à>tnt  mémo  Coat*  \ 
pagnia ,  d'ya  miata  Corpa.  J  cuum  dt 
U  eoufiattnUUs  m  eoutidérmthu  dt  U 
toufruttruké. 

CONFRÂRB.  a*  «.  aadaoaazqai'^. 
compbteat  anaCanJpagaiada  perton- 
net  astodëea  pour  quelque  exercice  da 
piété:  JUt  €ot4rku  du  Stêut^Saertmt^. 

Il  j^<àt  autti  De  ceux  qui  tâaf  d*aaa 
iaéâia  Çompagaia ,  d*na  méaie  Corpa. 
16^  atai  mat  dtuu  CouttUku  m  Fuo^ 
kmtut,  tout  deux  de  tAeadémk-»  tit 
tout  Coufrhmtm  JNous  upout  mm  momnum 
Céufrèn. 

CONFRÉRIE,  tab.  fém.  Comptgidéc 
de  pertoanet  aatodéet  ponr  quelque» ' 
eXMcicetde  piété.  Lu  Confrétk  duSuhtt-: 
Sacrtmeut.  MsrguOlkrdt  Co^rérk.  Bâ^ 
touukr  de  Coufiék. 

•CONFROHT ATIOK.  a.  f.  L^actian 
:  d«  donfirèatar  dat  pertoaaet  let  aaea 
iàx  aairet.  B  ae  te  dit  qe'aa  auitièia 
crianinelle^  en  ptriaat  oa  det  témoiaa 
que  l'on  coafroate  à  nn  accaté»  oa  dea 
acoatét  qaoJ*oa  coafroate  aatemble* 
Réeokmeut  h  toufirouttaiou  dt.  témokm* 

Il  te  dit  aata|  De  Pexamea  qaVMi  ^^ 
foity  oâ  de  deux  écriturea  ea  lit  cooi*.  > 
.  pamat  eatearidè^  oa  de  difléreaà  paa^^ 
aagea  qaé  Poa  coalèrarua  arec  Pautra* 
tu  toufwututiou  dm  écrUuru.  Put  U 
toufroututhu  dtt  puttugu  t  U  vérifk 

fut.  .»..'' 

CONFRONTER,  n  4.  H  te  dit  e» 
parlant  Dat  pertoanet  qn*on  met  en 
prétence  letnnet  dea  autrea ,  ponr  fuir 
ti'ellet  conriendront  de  quelque  lait 
dont  U  ragir.  Coufiouttr  demx  ptrwomnet 
«atnaMr.'ll  TMllit  eai  ce  teat  :  on  dit 
plat  conuaaaémeaty  Abomtàerdeuxftr^*^ 
tOHmusktmtttrt^fmtrmmtétfumtn. 

n  te  dit  plat  parâcalièreawat  en 
termet  de  Pelait ,  en'  parlait  Dea  té- 
moiaa  et  vea  accaaéa  qi^en  Cût  coat* 
parottre  lea  nudarant  laa  autrea  jpoar 
let  ialarrogar.  fta/nitii  lu  îéûeiÊàt 
à  tuuuté.  Dit  fue  Ue  timuim  kd'emrtut 
itifmutiumét   Tf  a  été  i— fniuirf 

CoavnoaTan^  lignifie  figuréamnt ,. 
0>aférer  une  chote  arec  une  autia , 
exandâer  deax  choaet  ea  même  tempt  9 
poar  lea  comparer  tntPmhle.  Coufiou» 
ttr  deux  deritmru.  Coufrouttrénk  ttofltt 
tuut  meuTuutre:  CotrffFouur  dtàtt  tkouu 
tmttmkk.  CoufioktriutopkàrortglmiL 

CoxraoaTd,  dx.parcMpe. 

CÙttnjSf  USE.  adj.  CoMbadarna 
aTf  featre»  broaRlé y  mlii^aaemble 
aaat' ardre.  Lt  tkuoo  m*étùU  qu'mu  um' 
twallif  t  toiifu  J&tdUm 

On  dit ,  C^  ofifmftt»  'ui 
fius  poar  dire ,  ITa  cH  y  aa  brait  for- 
^jbér  platiaart  peitopaat  doat  on  ae 
&uîiue  piîa  lab  YO^'^ilit  famidif  uu 
tri  ooM$,  hu  hnitoufiiti  et  on  dit 
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fÉyitfé  ^ièB  4ltd#ctt.  Il  cèHV  W 
'  M'illt  «mti  es  |«rUiit  tPtTtt^  fMBr«^ 
TtUittiUiniiiaùHiewfMèttfiMètlk 

/M^.  :*    '^ 

;  Govrvt ,  «n  pirlaiit  4*Etpi^»  ^èi"' 

""^«ngef  d*e«pric,  tigmfe ,  Obêaur;eéi*' 

brôalU4.  hsffU  wiflu  i  ^Êif^  ^o^fu. 

.     tnÊMndn,  fml  Im  amtrtfaU  mpawng^  i 

"JtéïïWJiê.f  M  dit  nuti  pour  rijpÉili^r 
RoBtMdE ,  MilMurrMié  »  toit  qne  U 
Imte  et  rembamt  iriésamt  d*inie 
6teté  dilÉiiiiM ,  toit  qvHb  yieniieiit 
•ealemeiit  de  modestie.  Il  a  éÈé  tout 
éànfiu  quëtU  Uavm  qu'on  Pavoit  pris  tur^ 
JefdU.  Uiit  êtmâuré  eorfuê.  li  étoU  tout  " 
yooùfuM  Iff  Thontumr  qu'où  bd  foiâolt.  Je 

9mU  confus  de  fot  bouté*» 
V   '    CONFUSÉMENT,  adr.  lyime  nA- 
nière  confuse.  On  «  tout  mie  eonfuêé- 
:a^  jmmt  iàn$  ta  nuàatm.  Tem  aiememiiÈ  pût- 
br  confusément,  \^  • 

CONFUSION,  t.  f.  Mélange  con- 
r^i;  èdibroitineineiit.  tim  tomtbtouiUés 
U  à  Elle  tout  eh  eonfuthn.  Bja  bien  4e 
r^zJfà  confuMÎon  danè  ton  euhUùtl    ' 

n  signifie  anssi  Désordre ,  trouble 

dâ^iet  choses  mOrilee.  Il  y  règne  im 

^è^uT»  dAorin'et  de  conftaUm,  Danà 

èet  tempt  de  confudon  et  de  trouble, 

^it:,tL  fe  dit  aussi  pour  signifia  Lar' 

i    ^lunite  /soit' qn^on  préime  Iiontè  ékmk le 

"sens  d^Ignômlnle,  sdt  qu*ov  4>feimé 

pyh^mtB  dans  le  sens  de  Pudeur,.OnbdM 

fhH  une  gtanie  eonfution  ,en  Itd  repw 

tknnt  ea  tâebetd.  Cela  Va  t&mnert  de  eou' 

flulon.  Il  à  eu  la  eonfuehn  de  ne  pouvoir 

t^ondre  à  cet  argument.  Je  Vaveme  k  ma 

confusion.  Vos  louangec  ,  roc  bontds  me 

donnent  de  la  confusion, 

V.    CovFVSirowy  se  dit  aussi  d'Une 

griflaè  abondance  de  choses ,  d*une 

grande  multitude  de  personnes*  Il  y 

àvoU  à  ce  repas  une  grande  confusion  de 

mêt$»'  U  y  a  une  grande  cottfusion  de 

,  monde  euria  place. 

SvcovFirstOir.  Faconde  perler  ad- 
▼erbisle*  Confusément ,  aans  ordre  ^ 
^' d*uné  manière  confuse.  Marcher  en  eo^ 
fusion,  Lestro^ipessmrpristsparfennend» 
et  n'ayant  pas  le  ttmp»  de  ee  ranger  en 
A  bataÙtê,  se  bàtdrent  en  confusion  ,et  le 
wepouishtns. 

Xi  signifie  aussi.  En  abondinèé.  Vous 
y  IJfMtrr^  de  tout  en  confusion, 

CONFUTATICXr.  subs.  fém.  Voyfi 
|£lnnf4Tio)r. 

"  tXIÉGE.  snb.  ns.  JM^eieMiè  nesare 

'    pour  ùà  Uquides.  le   Congé  rùmakt 

HtUtuOiemksmèmpnàttéedêê  Grecs, 

'éùÉOt.  S.  m.  ^ermisaiôti  d^âiter , 

#%ittir  y  de  se  retirer,  t^onrnr  congé  à 

in  êùilat,  lui  donner  congé  pour  un 

iempé"t'i^  domttr  un  congé a^tôln,  U  a 

o^fwfbfi  eongé,AccorierésêaùiÊgéiàdiê 

VffUkrs,  Des  X)ffeUrs  qklsèmi partis  de 

T  armée  sans  congé.  Le  Roi  a  emffoyé  les 

.    congét  à  r armée,  te  Générai  a'  colÊ^é  de 

wemnlr,  L'Ambassadeur  a  demandé  uâ 


1 


Ù^CPTO), 


n  se  dit  aussi  De  u  penwsdoà  qu*on 
Tomg  I.  1 


èbtÊK^Wk  iliibniÉMi  li'i'ihiÉrtr 
pmk  flttlqat  te$if»'  Um  èmÊmÊHlmg^ 
pomri^Étlqmsfàunàmm^ÈÊèktm    V 

n  se  dit  imst  é%|«i||^  dO^ 
mestiqne  qniitwii»^ls  à  se  retirerl 
à-fait»  ottfèiriciinmttririMhroiéiii^li^ 
en  ce  sene^otf  ^àilitxl'ordiiiaira  Fe^jk^à 
df  posaÉii|k«0i^  \é  mot  de  Cm^.  ÀI 
demêméi'WiliÊ^¥mifi;  (An  domèstiq^  4Êi 
demandé  son  içtigé.  Son  maitre  lui  0 
ANHÉrie«#ii^'^Mi  dbnuadfUf  qui  ^kst 
t^tlfê^amUnip^.,  ' 

<hi  dit  pimerbialeoiént  >  ifoe  Four 
bcêié^  da  faam  et  eomcker  dehors  »  on  ne 
demaàds  congé  à  petsonne, 

Dovniâ  Jk  ^VBLQé'vir  jcoubi ,  se 
dit  anssi  généralement,  Lorsqu'on  dé- 
clare ou  qu*on  fidt  ^pnnoltre  à  quel- 
qate  qn*il  doit  se  letber ,  se, désister 
di^àelque  diose.  Il  aUolà  Obrement 
dtns  cette  maison  »  mais^depuis  pek'on  lui 
.a  domé  'son  congé.  Il  reckeréhoit  cette 
JUle  en  mariage  J  «mis  on  bd  a  donné  ton 


On  dit  au  eontrafcè  »  Frendre  son 

congé  i  prendre  congé  3  Lorsqu'une  per- 
sonne se  désiste  d'eUennéme ,  aben* 
donne  la  partie»  le  marché.  J'ai  pris 
mon  congé,  sans  attendre  qi^on  ma  le 

On  dit  que  Ze  propriétaire  é'une  nud^ 
son  a  donné  congé  à  son  locataire  ,  pour 
dire  ,  qu*n  lui  a  signifié  qu'il  ait  à  sor- 
tir dans  un  certain  temps. 

On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  &  l'é- 
gard du  propiiétaire.  Il  ne  veut  plus 
loger  là,  il  a  donné  congé  à  son  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé. 
Congé pomr  Pâque  ,  pour  JNoth  ttc» 

Govoi ,  signifie  aussi  L^emption 
qu'on  accorde  aux  écoliers  d'&IIer  en 
classe.  Jonrs  de  bougé.  Le  Kèe^ur  a 
donné  eoujgé  pour  ceite  après-dlnée  ,  pour 
un  jour  ,  pour  deux  jours, 

Conoà ,  signifie  aussi  Une  permis- 
sion de  faire  pà^er  du  rin  »  des  mar- 
chandises,  après  stoir  payé  les  droits. 

PnÉvDas  covoA  y  signifie  Aller  » 
araut  qtte  de  partir»  saluer  lés  per- 
sonnes à  4|ui  l'on  doit  beanc6npde,res- 
pect  »  et'prendre  leurs  ordres.  //  part 
pour  Vannée  ,et  lia  déjà  prk  càngédm 
Rùi4  on  simplemèiit ,  lia  pris  tomgé.  - 

On  le  dit  anasi  De  l'Adieu  qu'on  dit 
à  ses  amis»  quand  onira  en  Toyage.  H 
part  dans  deux  joure,  et  U.  est  aUépren» 
dre  congé  de  ses  amis. 

On  dit  »  qn*C/ii  Ambassadeur  a  enl  a 
pris  sonS^ndience  de  congé,  pour  dire» 
qu'il  a«u  la  dernière  audience  publique 
qâ'il  deroit  aroir  arant  son  départ. 

Govoâ^  terme  de  Pratique  »  dont  on 
se  sert  quand  le  demai^eur  ne  com- 
paroisscot  point»  le  défendeur  de- 
mande congé  i  et  pour  profit  »  d'être 
renvoyé  4e  la  demande  qu'on  lui  #Mt. 

CONGÉÀBUL  jsdj.  des  s  g.  T«me 
de  Coutmne.  Il  se  dit  d'Ut*  Ûomlsine 
o*  le  Seigneur  peut. toi^ours  rentrer. 
congéabhs, 

▼•  tL,  Renroyer  quel- 
'  1 1^4Dn»er  ordre  de  se  retirer. 
Il auùngéÊU seo  êomastifues.  Congédkr 
destrompeo.  Congédier  un  Ambassadeur. 
L'Assembi^foicongééUe,  U  reckarthoU 
une  telle  flile  „,  nuir*^^  mats  on  Fa 
congédié,  ' 
*    CoxoAoïi  I  Ai.  participe.  ^ 


f  t.  f.  L'action  piur 
laqpNOr  |«'IM4  étfrdt  les  liqueurs. 
LmmigféâdÊkk^teammpltttommoiné 
iiruwy m.»  êàigm$'Èa  d^g0d>dë  fréêd.  Con- 
aélmsiÊÊk^éÊéàaÊÊÊÊée,Coem^Êtiue  oar  faite , 
Il  se  dlUpHH  De  lM«â  oà  sont  les 
liqa^ura'éimiKBtagf  léevv  X'siMi  têtpifis 

dilatée  '^^^  ( Jtt  'jd^.^ÊséJtm*^km  oy  dani  W 

fbddité.    .     •     '    .        ••  ,--^•T^^^;y>v 


V 


I 


I 


u  se  dit  encore  De  cemdne  vofpè 
fluides,  qmi  Tiennent  à  se  dntcir  pAp . 
quelque  cause  que  ce  soin  U  y  à  dit 
àrU'belles  oemgélationt  dam  cette  grotte. 
Cet  bomma  'a  fait  un  amas  de  plusiemm 
belles  congélations, 

GONOBLEa.^  ▼.  a.  II  se  dît  I>e  fac- 
lioiipar  laquelle  le  freid  durcit  les  Umi; 
qnenrs.  le  grand  froid  congèle  teau, 

U  signifie  anssi  »  Figer  ^  coaguler.  Il 
yndes  poitoêa  qui  congèlent  ie  sang,  f  V 

n  se  met  aussi  arec  lo  pronom  per-' 
sdaûÉiel  «lanri'im  et  dans  Tautre  sens.  , 
L'eagi  se  congèle  par  le  froid.  Le  bouiilon 
dé  jarret  de  veau  se  congUe  en  unmomentm  . 

Covoili.é>' àsi  participe.      «^'Vi; 

CUNG^ÊRB.  adject.  des  a  genr. 
Terme  4'Anatomie.  Ou  appelle  Ibus- 
clea  congéoèroa  ceux  qui  concourent  ;; 
à  un  même  mourement.  Ils  sont  op« 
posés  aux  muscles  antagonistes»  qui-  . 
ont  der  monyemehs  contraires.  En  Bo«  ' 
xaniqiie  »  on  appelle  Congénères  ,■  Les 
plantes  qui  sont  de  même  genre. 

CONGESTION,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Amas  d'humeurs  qui  te  fait 
lentement  dans  quelque  partie  solide 
du  corps.  La  oongeetion  diffère  de  la: 
jbixion ,  en  ce  que  ceUe'<l  se  fait  plus 
prompttment  et  avec  inflammation.' 

CONGIAIRE.'  s.  mlisc.  On  donnoit 
ce  nom  aux  distributions  extraordinai* 
res  que  les  Empereurs  fai^oient  faire 
au  Peuple  Komâin ,  en  argent  ou  en 
denrées««  ?  ,— ^  ;>~f-^^>^ . 

/  CONGLOBATION.  s.  f.  Terme  de 
Rhétorique  »  qui  exprime  la  réunion 
de  plusieurs  preuves ,  de  plusieurs  ar« 
gumens  entassés  les  uns  sur  les  antres. 

CONGLOBS»  ÉE.  adi.  Terme  d'A 
natomie.  Il  se  4it  De  plusieurs  glandee 
réunies  qui  n'en  font  qu'une  »  dont  la 
surface  est  unie.  Glandes  eonglobées. 

CONGLOMÉRÉ»  ÉB.  adj.  Terme 
d'Amrtomie.  Il  se  dit  Des  glandee 
amassées  en  pelotons  »  et  réunies  soue 
une  même  membrane.  Glandes  cotiglo^ 
mérues. 

CONGLOBIÉRER.  V.  a.  TeriM^a 
dactiqne  prie  dn  Latin.  Mettre  riÉsmi 
ble  »  amasser^  Il  ife  sPemplme  quef  ehètf  ' 
lès  Phyûcient.    ^  * 

Govoiottin^  ,  An.  psrtidpe.      *^ 

CQNGLUTINATION.  s.  f.  Acthm 
par   laquelle  ne  chose  est  rendue 
ghmate  et  risquense»  ou  Feffet  del 
éette  actioii.  La  conglatination  du  sang  J  - 
4féè  Aamsvfv.  -^V'^ 

CONOLUTINER.  T.  a.  Rendré^tttf 
Rqneur  gfuante  et  ▼isqijuse.  Ctpoiaod 
eàngintkte  le  sang. 

CùMOhVTiwà  »  il.  participe.  >  ^ 

CONGRATULATION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  témoigne  à  qnelqii'iim' 
In  ),ol«  qa'ttftiressent  du  bonheur  qui   '( 
hihest  arrii^.  Congratulation  publique^ 
Compliment  de  congratnlatlbn.  Il  tieil- 
Ht.  On  dit  pins  Souvent ,  Félicitation. 

CONGRATULER.?,  net. ï<4liciter 
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ri^OHOU*  •*  IMMU  âoiE|iilitp«l«iOflu 

4e  mer  ttoiblable  à  iina  anguille»  CSawr;: 

*  gre  tmir,  Congn  hlâng*  Cmiffr  a»  M/ngrt  ' 

..ÇONGRÉGANISTÇ.  Mb.  CdUa  <m 
celle  qui  est  d'une  Oqm§jiéf^éBm^Ll&^ 

'  .que  y  dirigée  par  dea  Ecclétiâadqaea 
.^réguliers  ou  téculiera*  .    . 
r  ^  >  CONGRÉGATIOSr^Md».  Um.  Com- 
pagnie I  corpa  éê  phitienfa  peraonnet 
^feligieutea  on  aècttlièrea ,  TÎYant  sont 
*"'    <^e  même  rè^a»  CoHgr^tion  Mégm- 
f  :tiitn»  Çongrigttûon  SécmUèrÊ.  Cangrégéi- 
tlon  fH^fÊ»  Çpngrégmtkmé^HommtM*  Cou- 

^.^      C{mgfégaàou  de  Saint'Mêur,  La  Comgré' 
^     gmtion  et  VOratoin  ,  àf  fh—  éê  la 
Doctrine  ÇkréHenm»  ete,  Isa  Cksmoiaes 
.    Mégftiifrt  de  UCtmgrég^itian^Framee, 
>  CononiOATf on ,  ae  die  aussi  De  cêr- 
-  '  tninès  Confrérvs  d«  dévotion  sous  l*in-^ 
Yocstion  de  la  Ssinte  \ï^rf,t^  Êtit  de 
Ai  Çongréga^n  dr  la  Vierge.  Eut  de  la 
■       CongrégaHon* 

7,  On  dit  y  Jm  Congrigê^n  da  Fid^e$» 
-  ^    pont  dite«  L'Église  Uniferaelle.      ,   ■ 
'■'"-  ConomàoikTiov  «.  en  parlant.  Dtli 
t!our  >d<l  Rome ,  s^  dit  d*Une  Aaaem- 
blée  dé  Cardinaux  et  de  Prélats ,  soit 
permanente)  soit  nommée  d'office  podr 
,  quelque  cas  particuliei^,  et  destinée  à 
examiner  certaines  affaires  qui  leur  -. 
sont  attribuées.  //.  ee  titu  sûr  ét-H^t 
■\  une Congrégatiau^de Cardinaux.  UmÇoth 
.  ,   grégation  de  Prélats.  Une  €ongr4gation 
d'JÉtai.  La  Congrégation  du  Saint-  Office. 
La  Congrégation  des  Rius.  La  Congrès 
'  gëiion  de  la  Propagande*  . 
..fiOïiGKàS.  snbs.  masc^  Ass^bléé 
,.  7  de  plusieurs  MîiUstres  de  différentes 
^,      Puissances  qui  se  sont  rendus  dans  le 
même  lieu ,  pour  y  conclure  la  paix , 
ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
AOaitres.  le  X>mgris  d^Utrechk.  LelCon- 
grè^  de  Cambrak 

'«  Cononisy  se  dit  aussi  De  PAssem* 
blée  des  Représentans  des  Éuu-Ùnia 
4!)^^érique. 
^  C0NGRÈ3.  «vbji.  masc. Jiprenve  de 
la  puissance  on  impuissance  dep  gens. 
■  mariés  ^  qui  étoit  ordonnée  autrefois 
par  Justice  en  certaiaea  occaiioas  y  et 
qi^i  ^  jfeté  supprimée»  Ordqmtrle 
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grès.  Venir  au  congre»,  Subi^  le  ef/^r^s. 
Xf  tingrU  a,  été4iboU.Le  (tot^grke  étoit 
'   uhf  pnujfe  fort  imvrudm.  . 

GOKGRU,  UR.  adiect.  Suffisant, 

convenable.  Ra  ce  sens ,  il  nleit  guère 

dVsfi^  quW  cette  phrase ,  Portion, 

congrue,  qni  ae  df t  pe  la  pensioa  aa* 

nubile  que  les  groa  Décimateurs  sont 

tenus  df  peyer  aaix  Cotés.  La  ponimt 

•     congrus  est  comme  U  légitima  dos  QttdSm. 

Cure  à  por^on  aongrms*  ^ 

.  Conoav, VB^aediteatfiettteniiM 

4e  (Jkammaimiet  duna  cettefaccep*, 

^  tionondit,  qn'C/erjiAnotfCf/coqfmf, 

powr  dire,  qn'Rlle  c^M selon  lesr^gles 

da  la  Grammaire. 

On  dit  aussi,  R^ponsfceiffps^jpMi 
I  Réponse  préct^  ,  j^  ;  ;> 


>  COKGRVnql^aiib.  tCqpMTiiMMt. 
Xi  se  4ll  wi  K  €1  Tbéiitiilii» 0e  V^ 

ficacité  ^}^ggàm,àm  IT^en  qui  agit 
ssqs  détrairq  Ur  libère  de  l'IiMnme. 

CONjQRÛMQNT,  ada,  D'une  ma* 
iliére  oongmt.  XI  m  parh,§^  M» 
B^^Wr'^j^  Ttat^  tt^ff^tf  eong^^us^»^ 

<^rdit  %i|réi||9n|  d'Un  bompe  qid 
piudepertliicmiiieiiU'nne  affaire,  qu'il 
ca  parif  coNf rdBsnt, 

COÎfIFÊRR.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Rotaaiqne.  Il  ae  dit  Dea  arbrea 
dont  le -fri^t  approche  de -Ui  fignre 
df PQ  cône ,  tcds  que  sont  ceux  di^  Phi , 
4u  Sapin  à  dn.P&oéa,  etc. 

Jl  se  dit  an»sl  Des  fleurs  de  certai- 
nes pliuifita  qni  approcbMit  de  U  figure  ' 
da  cène.  Fl^futa  conifkrss. 
,  ÇOHIQUE.  adj.  des  a  geares.  Qui  a 
la  figure  d'un  cône.  Miroir  conique. 
Cadmn  conique.  <, 

I(jtigfiifie  ai^sif  Qui  iippartient  eu 
d>)^.  ^tiont^oiiiiuc^. 

COZlTJRCTURAL,  ALÊ.  adj.  Qui 

* 

n'est  ^bndé  que  sur  d^  epniectures. 
Ce  n'ut  qy^une  preuve  conjecturale.  La 
Médecins  est  Hneécitnce  j^t^urok  0  um 
art  conjectural,        . 

t    CQKJRGTURALEMRNT-«(lrerb. 
Par  conjecture.  Jl  ne  parle  de  cela  que  ' 
con§ecturalement.  . 

CONJRCTURE.  subs«  fém.  Juge* 
ment  probable ,  opinion  que  l'on  fondé 
sur  quelques  apparences  touchaaiune 
chose  obscure  ef  incertaine.  JPortecoa- 
lecture.  Puissante  conjeçturt.  Foihle  ,  lé' 
gire,  vaine  conjedurem  Çot^eçturt  fmn- 
peiise,  bien  fondée  d  ma^  fondée.  Tirtr 
une  tonjecturede...j^ppt^er  une  cot^ec" 
ture  sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
parle  que  par  coi^ecture.  Si  ma  conjecture 
ne  me  tromp^0  jlbnSes  les  conjectures 
^  vont  là:  Cet  art  n^ est  fondé  que  sur  des 
conjectures. , 

CONJECTURRR.  r.  act.  Inféier , 
juger  sar  des  probahilités ,  par  cpn- 
'  jectuib.  Onof'a  dit  telle^eàa^^  de  là. 
je  conjectare  sa  ferte.  Je  conjecture  que 
cela  arrivera.  Un  JHédecin  ne  fait  souvent 
que  conjecturer*  Çp  que  je  conjecture  de 
là,  c'est... 

ConiiCTira^,  i a.  participe. 

CQ^.;QIi!f  DRR.  ▼.  .a.  :  Joindre  en- 
semble^  R  ae  se  dit  gnére  qu'en  par- 
la;att  Oe  mariage..  Conjoindre  par  ma^, 
riagt^  Il  m  faut  pas.quafhoaum  sépare 
ce  que  Dieu  a  conjoint. 

CoaMurr  î  larii.  participe. 

IlestaaaeiaalHi^aïuif  ;  niais  alors  il 
aa  491  Oit  qa*aa  plsiid:  et  en  termes  de 
Pratjiqae ,  pear  «signifier  Le  mari  et  la 
femase. ,  Las  conjoints.  JJs  futurs  con- 
jolats.  L'un  des  conjoints. 

don JoiVT  ,  terme  de  Musique*  On 
appelle  JJegré  qpaM^  ^  La  aMrche 
d'une  note  à  celle^jfai  |a  Mpit  immé-   |j 
diateaicat  dans  ^  la  .  ganime  ^  •mât'  ea 
oMmtaat,  ffodt.  ta  de^ndant. 

CONJOnrnÛfEKT.  adr.  Ensem. 
ble,  l'unavec  L'antre,  de  concert,  ^fis» 
so^  conjointement  en  cette  affaire. 

COKJONCTIF,  1V£.  adj.  Terme 
de  Gnuamaire.  Qni  a  la  force  de  coa- 
joindre.  Il  n*est  guère  d'usijga^u'eft. 
parlant  De  certaines  .Particulea  coo- 
jonctires.  Rt ,  ai ,  tont.dts  particules 
conjonctives.  Lt  Qaa  est  qmlquefiiqt 
jonctif.  „ 


€91ljKW<rnpK.  S.  l  Union. Hi^^ 
dit  aa  pt^jM^  Ile  ru^ioo  de  l'homme^  ^^ 
et  da  liLUspime;,  CeqiyafaHoa  parmafit^, 

£a  termes  d'Astroi|ooûa;,  oa  dit»< 
Conjonction  de  deux  planètes»  Qliand 
ditait  plaaétstt  te  rencontrent  Jk  aotçe 
égard  daaa  le  même  poîat  de  qvelqui^ 
elig^.S0un^  u  Vénus  étaient  en  con^^ 
joactfoi^  la  conjonction  dm  SoM  $t  ,d$       ^ 
Mercure.  Quand  on  dit  absolument  »   ::J^ 
La  conjonction  ds  la  Lunt ,  on  entend    . 
la  lencontro  de  la  Lune  aTÇC  le  Soleil 
dans  le  même  point   du  S^diaque. 
Quand  la  Lune  est  en  conjonction  »  ella, 
nUtt  pas  visible.  ^"* 

Gov  jovcTiov  ,  est  aussi  Une  partie^ 
d'Oraison ,  qui  joint  les  membres  du . 
diicoi^rf.  Ou,  et$  une  conjonction  dit' 
^^ncttve.  Mais,  est  une  conjonction adk^ 
vertative.  £t ,  ttt  une  conjonction  copU" 

COJHJONCTIVE.  sub.  fém.  Terme 

d'Anatomie.  Kom  d'une  des  membra- 
nes de  l'œil ,  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  blanc  de  l'œil.      ^.. 

CONJONCTURE,  s.  f.  Occasion»^       • 
rencontre  de  circonstances ,  état,  die^  ; 
pikttilion  où  se  trouvent  direrses  choses 
en  knême  temps.  Heureuse  ,  fatale  con^ 
joncture^  JLa  conjoncture  est  favdirable. 
Cela  est  ^arrivé  dont;  une  fâcheuse  conr\ 
joncture,  Jlprit  la  conjoncture  du  d^art 
du  Roi.  Dans  les  différentts  conjopcturu    • 
^  favie^  .         '         •,:*'• 

C0NJ9Um  ,  SE  CONJOUm.  r^ 
pr.  S^réjo^  arec  quelqu'un  de  qneU, 
que  chose  d'agréable-,  4'aTantageui^  - 
quî  lui  est  arrivé. \^llrr  se  coiyottirayrs 
«fi  pire  du  mariage  de  son  fils.  Se  con^ 
jouir  avec  quelqu'un  d'une  grâce  qu'il  a. 
rtfue  dttsRoi.  H  est  vienK.^  •-  .  ,  ^.  ^^ 

CONJOUI^NCE.  sub.  f.  Marque 
que  l'on  donne  à  quelqu^n  ,  de  la  joie 
qu'on  a  d'un  bonheur  qiti  fui  est  arrivé*. 
Complimens  de  conjouitsancfj,  J^ttit^  dt 
conjoitietance.  Il  vieillit.       -^' ^       \ 

CONJUGAISON,  snl».  f.  Terme  té' 
Grammaire.  Jonction,  assemblsge  des 
différentes  terminaisons  d'un  verbe. 
Conjugaiêon  régulière .  Conjugaison  ano^ 
maie,  irrégulière.  On  divise  ordinaire^'l 
ment  les  Verbes  la^ûit  en  quatre  diffé* 
rentes  conjugaisons.  Jl  y  a  plusieurs  ipi*^ 
thodes  four  diviser  Its  conjugaisons  des. 
Verbes  Fra^foisi  r—r<^ 

On  api^tle  en  termes  d*Aaatoade7 
Conjugaison  du  nerfs,  La  conjonction 
de  certaines  paires  de.  nerfs. 

CONJUGAL,  ALB.  edj*  Om  con- 
cerne l'union  entre  le  mari  et  la  femme.^^ 
Jje  lien  conjugoL  L'affection,  r  amitié 
conjugale.  L'amour  conjuguL  Le.  devoir^ . 
conjugal.  Ta  fol  conjugale. 

CONJUGALEMENT,  adr.  Selon 
l'union  qui  doit  être  entre  lé  îoariet^ 
la  femme.  Vivre  conjugalement. 

CONJUGUER.  T.  act.  TéUe  da' 
Graolaaire.  Assembler  on  réciter  1^ 
différentes  inflexions  et  terminaison* 
que  reçoit  un  verbe  selon  les  temps  et 
lea  modes ,  suivant  les  régies  de  la 
Graa^naire.  Jl  sait  décliner  et  coi^È^uer.: 
Conjuguer  un.  verbe.  Conjuguer  par  lu 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel en  ces  exemples  :  Ce  verbe  se  conjugu 
ainsi,  se  cor^ugjae  par  tous  ses  temps, 

Cyji^navAj  4a*  perUclpe. 
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COU J  U A ATKUR.  s.  m*  C«tMi  qjÊâ 
I  ^m  conduit  une  conjumdon. 
^«ajT  conjurûumr. 
:i  '  Ob  ?e  dit  inffi  qnel^uefbi*  0«  pvié* 
iindnt  BfagidMM  qoi  m  terroient  de 
Mrtâlnet  paroles,  toit  poarcoajnfttf 
les  Démon* ,  loit  pour  ,con}arer  «ne 
tempête.  Comjanunr  été  Vémomt,  Corn-* 
jurutw  éks  ttmpitu. 

GONJURATION.  nib.  §ém.  Cens- 
piration ,  complot  contre  l'État,  confre 
le  Prince.  HorribU  conjurêtlyf»  fùirt 
■ne  conjuration»  JV^mn  wm  êonjmrmtkm* 
MUcouvrlrmm  conjuration,  Unt  «en/er»- 
lOoa  formée.  Il  étoit  de  le  cot^untOon. 
\  TVm  ceux  qui  tntrirtnt  iUmt  té  conjuré^ 
thm*  £e  eo$juration  de  CatUina.' 

Ge«  J  vâ  ATio  V ,  te  dit  entai  Det  pa« 
folet  dont  de  prétendnt  Magjicient  te 
•errent  pour  conjurer  let  Démont .  To- 
rege ,  le  peste ,  le  tempête ,  etc*^ 

Oh  dit  quelqnefoit  Conjuration  ^  au 
pluriel ,'  dent  ie  sens  De  prière.  Em- 
ployer Ut  priirtê^  Ut  conjurationê. 

CONJURER.  T.  ect.  Prier  inttsm- 

ment.  Je  vout  conjure  de  faire  cela. 

■■:. Fêites  befo  «  je  vout  en  conjure  j  je  vout 

ionjurti  On  y  ajoute  le  considération 

des  choies  saintea ,  ou  de  celles  qui 

Jont  les]  plais  chères  à  celui  que  l'on 

^fie.  Je  vout  conjure  jut  nôm  de  Dieu,  Il 

.    Ir  conjura  par  tout  ce  qu*il  avoit  de  plut 

cher  an  monde  «  par  l'amour  de  la  Patrits 

par  Utouvenfr  de  .  ,  4    :  :  '    }<■ 

n  signifie  aussi  Exorciser ,  se  serrir 

é^  certaines  prières  pour  chasser  les 

,^  •démons.  Conjurer  U  DlahU.  Eiprit  hu"' 

mondes  j€  U  coàjwtjfor  UtêfTi^ôm  dt 

■  UUm.  .'        .^r-..;     ri  -,     .....  *"■:■    ■  ^^ 

Côar  Jimii  /M  dit  «itti ,  en  pàrlen^ 

rie  le  tnperttiHon  de  cens  qui  croient 

que  pei:  det  psrôtes  ilrpeurent  chasser 

les  maladies  JU  tempête ,  les  serpens. 

*  Des  gent  qui  fntendènt  avoir  U  tecret  de 

•  conjurer  laflhrt»  de,  conjurer  Ut  o^iget. 

On  dit  figurément ,  Conjurer  la  tem-^ 

'  jrft»>  pour  dii^»  l^^^^Bi^^*'  V^^  V*^" 

'  '  dence ,  par  adresse ,  un  malheur  dont 
<cm  est  menacé.  Ce  Prince-  voyant  une 

.  armée  de  dnquoHte  milU  kommet  prête  à 
ciUrer  dant  tu  Btatt^  trouva  moyen  de 
conjurer  la  Ùmpite, 

•jm  'CovixrnBa  ,  signifie  enssl,  Former 
itn  complot  erec  une  ou  plnsieiiH  per-  i 

•  eonnes ,  contre  l'État  on  contre  le  Prin- 
ce. CatiOna  dmjura  contre  la  Républi' 
que,  Giuuk  conjura  contre  Augutte.  Et 
dans  cette  acception  il  s'emploie  j^u- 
Tcnt  absolument.  Cétar,  étoit  toujourt 
prit  à  conjurer,     ^  •  "'  ^  i 

On  dit  «aussi ,  Conjurer  contre  qutl" 
qu'un  j  pour  dire ,  Agir  de  concert  arec 
d'antres  contre  les  intérêts  de  qnel- 

•    qu'un.  Il  s'emploie'aussi  ayec  le  régime 
direct.  Conjure^  la  ndnt  de  ta  Patrie, 
On  dit  pareillement  d'Une  person- 

V  ae  aenle  qui  a  formé  un  m^nreia  dea- 

>  sein  contre  quelque  personne  particu- 
lière ,  D  temhU  qut  cet  hommt'-là  ait 

.  conjuré  votre  perte» 

Cçittvuà ,  Èm.  participe. 
'  Il  est  quelquefois  snbSUntif;  et  l'on 
appelle  Ltt  Conjurét  «  Cens  qui  sont 

-  entrés  dans  une  conjuration.  On  tt  toi' 
tit  dtt  Conjurét,  Ceci  un  det  Conjurét,  Il 

'    n'est  guère  4'ussge  qn'an.pluriel. 

.^v  CONNÉTABLE,  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  en  France  le 'premier  Officier 
-  '  ^['W    ...       ♦■■••■ 


■liliteire  de  la  ComaM  1  '  q«i  l^!^  îê 
commandement  général  dea  eràiées. 
Lt  ConmétaUt^  |h.  Fratêct.  Ls  Càâfgt  dt 
ConnétahU,  û  Roi  UJU  Cométahk,  M 

a  donné  fipét  de  ConmétàbU.         ■' 

CoveifÀBi^n,  est  entti  Un  titre  de 
dignité  qui  se  donne  en  d'autres  Ro  ja«- 
mes  à  quelques  personnes  de  qualité  1 
dans  U  maison  desquelles  il  est  béfé- 
ditaire.  Ainsi  en  Espagne  il  y  a  «n 
Coimnéto^  M€ottUU  ,  nn  ConnétabU  dt 
Nmvarre.  Et  à  Rome ,  Veiné  de  la  Mai- 
ton  Colonne  t'appelle  Le  ConnétabU  ^ 
comme  ^taat  COnmétsbU  héréditaire  du 
.Royaaatu  de  JNapUt,         ■'^^^^    W^^-'"' 

^vuiTASi^a^  est  aussi  suhstantif 
féminin,  lorsqu'on  parle  De  la  femme 
d'unConnétable.ilfadlameili  ConnétabU. 

CONNÉTABIJE.  a.  f.  La  Juridic- 
tion det  Maréchanz  de  France^  sut  les 
gens  de  ipierre,  et  sur  ce  qui  regarde 
l^guerre ,  tant  au  ciril  qu'au  criminel. 
Le  Siège  de  la  Connétablie  ett  à  Farit, 
Lieutenant  de  Ui  ConmétablU.  Archer  de 
l^  Connétablie,   =wsf' :k  ^'^y^«'^"*.'*->,  »?.>:'*^'-' 

CoHviT4ai.iB,  ae  dit  aussi  De  la 
Juridiction  des  Msréchaux  de  France, 
pour  les  affaires  qui  regardent  le  point 
d*  honneur.  La  Connétablie  te  tUnt  or- 
dinairemeni  ihei  U  Doyen  det  Maréchaux 
dk  France  j  comme  reprétentant  U  Con' 
nitabU, 

CONNEXE,  adj.  des  a  g.  l^erme  de- 
Palais  ,  qui  se  dit  De%  choses  qui  ont 
une  certaine  liaison  les  unes  arec  les 

» 

autres,  jdffairet,  matitret  càrmexet,    . 

CONNEXION,  s.  fém.  liaison  que 
de  certaines  choses  ont  les  unes  ayec 
lea  autres.  On  ne  voit  pat  la  connexion 
dt  cttdeux  idéett  de  cet  deuxpropotitiont, . 
Il  n'exittt  aucune  connexion  entre  cet 
pfincipet,  ni  entre  Ut  cojttéquemeet  qu'on 
ehtire.  ■  ^ 

CONNEXITÉ.  t.  Ê  Rapport,  liai- 
soIl  sperçue  entre  deux  objets ,  entre 
deux  idées.  U  y  ajune^grande  connexité 
entre  la  MoraU  et  ta  Juritprudence. 

CONNIL.  s.  m.  Lapin.  En  cette  tU- 
là  ity  a'force  conmlt,  lihret  «  etc.  Il 
est  Tieun.^\^"v^-'-  ^z'^-  -••  v-^*^"  '-  -v -'.^:i 

^CONNILLER.  t.  H.  Chercher  des 
snbterfujges  et  des  ruses  pour  esquirer, 
sok  dans  la  dispute ,  soit  dans. un  pro- 
cès. Il  fie  répond  pat  directement ,  il  ne 
procède,  pat  franchement ,  il  ne  faU  que 
connilUr.  Il  est  populaire.      . 

CONNIVENCE,  s.  fém.  COmpTidté 
par  tolérance  et^dissimulation  d'un 
mal  qu'on  doit  ou  qu'on  peut  enlpé- 
cher.  Connivence  manifette,  La  corud" 
vente  du  Magietratt  det  Juget,  La  con» 
nivence  du  pire  a  été  caute  du  détordre  de 
tet  enfant,  Agirdt  connivence. 

Il  se  prend  aussi  quelquefbis  pour 
Complicité,  lis  étoient  de  connivence  en- 
tembU  pour ,  etc,       •.    . 

CONNIVER.  T.  n.  Participer ,  en  dis- 
simulant ,  à  un  mal  qii'on  peut  et  qu'on 
doit  empêcher.  Un  MagUtrat  qui  con^ 
nive  aux- concuttiont  d'un  GrefjfUr,  d^un 
Froctfreur  ;  quicdnnire  avec  un  Greffier^ 
•a  Procureur,  Il  m  voulut  pat  te.décta» 
^T  omvtrtememÈ  ,  maU  il  connivoi$  avec 
Irf.  Uu^  TréêorUr  et  un  Contr&Uur  qui 
contdvèùi  entemkU,  Un  pire  qui  connive 
aux  débauche»  de  êuerrfant, 

CONNOISSABLB.  adj.  dea  n  g.  Qui 
est  aisé  à  connoltre.  Il  ett  fort  changé , 


ï. 
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U  tfmpêê  ommoimabU,  n  a*ést  gnir» 
damage  qn^arac  la  négatiTe. 

COKNOISSAKC^s.  f.  Idée,  no^ 
tion  qn'fs  a  de  quelqae  chose ,  '  de 
qoelqne  partonna.  La  tonnoictance  dm. 
bien  ctdmtttaL La  cotmoittance  dt  Dku,. 
l^' avoir  auêmmtconaoittance  d'âne  affaire, 
teU  ett  de  ma  tomtoifê^mat ,  éê  jp  cott^ 
ttoittanct  do  tout  U  momét.  Cela  ttt  vtmm 
à  ma  connoittance,  Jt  n'em  ai  aucum  «0fi- 
noimanee.     .  ,  .r  ^,^,  v^,  ;  *. ,    ,      ;,**:;,:f^  ■• 

ConvoittAncB^  u6  dit  anati  IM  / 
l'exercice  de  cette  faculté  pur  laquelle 
l'âme  connott  et  distiegne  les  objets  ; 
et  dans  c^sens  on  dit ,' qa'I/n  Aomme 
a  perdu  toute  connoisMance  ;  qu'il  n*a  pluê 
de  tentiment  ni  de  connoistttnce  ;  qu'il 
t'ett  trouvé  mal»  maU  sont  perdre  con" 
noittance  fr^u*un  trantportau  cerveau  lut 
a  àté  toute  connoittance  ;  qu'il  a  eu  con-' 
noittantejutqu*à  Sa  mort. 

On  dit ,  Prendre  connoUeance  d'une 
tkote ,  d'une  affaire  ,  p<n^  dire ,  S'in- 
former ,  reuloir.  s^roir  ce  que  c'est.  Il 
a  voulu  prendre  connoittance  de  cetu  af-  ■. 
faire.  Ctn^ettpat  à  vout  à  prendre-  con» 
noita^pct  de  met  aetiont,  ^ 

On  dit  ,  Parler  en  connoittance  de 
caute»  agir  avec  connoittance  de-  coûte  » 
pour  dire,  Parler  et  agir  arec  une  en-  ; 
tière  connoissance  de  ce  que  l'on  dit  et 
de  ce  que  l'on  fiût.   - 

On  dit,  f{n*  Un  homme  a  une  grande 
connoittance  det  afftiret  »  pour  dire« 
,'qu'Il  s'entend  très-bien  en  afFaû-es  ;  et 
qu'il  a  une  )grande  coruioittance  det  ta^ 
bUaux»  det  pierrerUt  »  pour  dire,  qtfll 
se  connott  bien  en  tableaux ,  en  pier- 
reries.' 

"  On  dit  tLUiti  dana  le  m^me  sens , 
qn*  Un  homme  a  une  grande  connoittance 
det  livret;  et  on  dit ,  qu'il  a  une  grande 
eonnoiuanee  de  tHittoire ,  jpour  dire  , 
qu'il  sait  très-bien  VHistoice. 

Cou V018SA.VCB,  signifie  aussi,  L'ha- 
bitude, liaiaon,  relation  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  ett -il  de  votre 
connoUsance?  jJ  caute  de  notre  anciennne 
connoittance: 

Il  ee  dit  aussi  Des  personnes  arec 
lesquelles  on  a  des  liaisons  on  àtt  re* 
lationa.  Faire  de  nouvelUt  connoùtancet, . 
On  doit  préférer  tet  amU  à  tes  connoU^  . 
tanctt.  Il  n^ett  pat  mon  ami,  il  n'ett^ 
qut  ma  connoutancc-Je  n'ai  aucune  con^ 
noUtance  auprit  de  ce  Juge-là.  Je  voét 
donnerai  toutet  met  connoittancet,   ';':  ^  ^ 

On  dit ,  Il  n'jr  avoit  pertonne  de  con» 
noittance  à  ta  promenade»  au  tpectacU^' 
etc,  pout  dire,  qu'il  n'y  aroit  aucune 
de  ces  personnes  qui  sont  générale*  ,. 
ment  connues  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article ,  Faire  connott» 
tan^e  avec  quelqetun»  et  arec  l'article  , 
Faire  la  confuÀttanee  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  connoittance  avec  un  Savant,  Il  a  hit 
la  connoittance  d'un  grarid  Littérateur, 

On  appelle  Pajrs  de  connoittance.  Un 
lien ,  une  maison  oà  l'on  ooonoft  ceux 

qui  y  sont,  et  où  l'on  est  connu;  et 
dans  ce  sent,  en  pariant  figurément  ^ 
des  compagnies  où  l'on  tronre  dos  per*' 

sonnes  que  l'on  connott,  des  lirres  et^ 
des  langues  qu'on  entend  ,  on  dit  9 
qu*  Omett  en  paye  de  connoUtance,  Quand 
U  entra  dont  cetu  maiton»  U  fut  ravi  du 
te  trouver  en  paye  de  connoittance.  II,  té 
trouve  en  paye  dt  comtoittance  daamtomttê  . 
O  o  à 
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péfiêi  tau  ltm§9t  quÊ  j'tmttadss  /'«  ^"^  '" 
On  dâlf  qu' t/ii  AtfWMM  *  *<«  *»  *<**" 

Mit  be4ii£tf«p  »  qa'il  pottèik  bcMOoap 

^  Co vvQiMA  vi;|M  I  S6  4lt  ftifii  mi  ttf- 
mtu  à%  Cbâ«aé|  fftoor  CertaisM  mar* 
'    qne»  impriméet  |Mr  le  pied  d«  la  bét« 
qu'on  cluMe ,  et  nn^gnelUi  on  recon- 
nolt  ri|^e  et  la  grotaeur  de  cette  béte. 
AC01jrNOIS9£M£NT.  a.  a.  Tnmn 
dn  Commerce  de  Mer.  Déclaration 
,    contenant  Tétat  dea  marchandiaea  qui 
«om  dnn»  un  Taiatean  •  do  conx  à  qui 
'.elléi  appartienntntf  ot^dea  Uenx  où 
on  les  porte ,  signée  dn*  Capitaine  et 
.  de  rÉcrirain.  0%  m»  trouva  êur  €t  vûU" 
tau.  ni  eonnoiêitmént  ni  pasêiporf, 
\ XONNOISSEUR ,  bUSB.  s.  Celai, 
celle  qui  se  connolt  à  quelque  chose** 
Si  vous  4ii«s  que  et  diamant  êst  d'une 
htUe  eau  ,  vous  n'iftê  pas  connoUsekr. 
'   Oest  un  grand  eoanoiueur  en  fableaus. 
Il  est  bon  connaisseur  en  ehevauk.  Sa{n 
U  connoisseur.  Paire  ta  cottnoissiùse.  Je 
ne  me  connais  point  en  ees  sortes  de  choses' 
là  s  je  m'en  rapporte  au»  c<fnnoiueurs, 
JSUe  es^  connaisseuse  g  c'est  itne  bonne 
connaisseuse  en  diamans,    ijif,!„^î>ï,  /ï 
CoHVoissxira  y  se  dit  adjectif  ement/ 
%  llporte  un  ail  connaisseur  sur  ce  tableau,  ' 
CONNÔtTRE.  ▼.  net.  JLToir  dans 
Tesprit  Vidée ,  la  notion  d*nne  chose , 
;.j-  OU  d*nne  personne.  Connaître  parfaite- 
ment jK  impatfaUement,  Connattve  à  fond, 
^.     Je  ne  le  cannois  que  de  nom  >  de  vue.  Je 

■'    :        '  ... 

;      le  cannois  bien^  jyoà  le  connaisse^'  vous  f 

Je  le  connais  pour  Favoir  vu  en  tel  endroit, 

;  //  me  connut  à  la  voix j  à  ladémarche. 

Je  cannois  sa  macère.  Son  style  est  aisé 

à  connaître.  Je  le  cannois  pour  ce. qu'il 

est.  Je  ^nnois  bien  cet  homme.  Il  à  bien 

Jran^pé  du  mondes  Cflnele  connoissaitl 

.     rjpa««  ConnoiS'ioi  toi-même,  est  une  des  \\ 

btlk»  maximes  de  f  ancienne  PhilosaphU* 

^    Connaître  le  bien  et  le  mal,  OU  enfant  ne 

cannait  pas  encore  ses.  lettr'esi  Vous  ne 

connoisseï  pas  vos  forces.  Il  cannoltson 

foible.  Je  ne  parle  point  de  ce  qùs  je  me 

\        connais  pas.  Faire  connaître  safafon  de 

penser.  Il  fit  connaître  qui  tt  était.  On 

lui  refusa  Feutrée  ,  Use  fit  cofWfl^t  J^s 

lui  dannei  pas  à  connaître  quêé, . 

.CovvoItkb,  sî^fioaussii  miroir  nne 

J      grande  pratique,  un  grand  usage  de 

^       certaines  choses  »  •'y  entendre  Ion 

^i^  l^Jcnf^CWr  an  Aemme  qui  cùnnoit  bien 

■:::-^-:.Jia  guerre,,  tl  est  bon  OfpOsr  d*  Marina ^ 

lHl"  «o»wwfe  fort  hisnU  hnsr.  Vn  knmma 

gui  connaît  bien  le  monde  et  la  Cour»  Il 
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'^r.:.-..^y:^^^^^  bien  les  bons  Unes ,  lu  pierve* 

'  ■-•^^%^|fî'  ♦'^*  ^  tableaux,  Ctst  un  grand  Fk^- 
^    ''£^^'^-;i^^_  Micien,  il  connoH  bien  Us  fiantas,»  Us 
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i  métaux  ,  les  minéraux. 

Il  dgnifie  aussi,  A>oit^e)qnes  ha- 
bitudes aret  quelqu'un.  Coîfnoitêei» 
V&tts  qnslqt^m  ds  mis  Jugfsi  Je  sfsn 
cpnt^paasau  U.ooi^ts  tout  la  mendc. 
^ifous  u  ftral  tatmoUn/Ji  ms  commis 
'point  cet  homme  'là  s  ni  ne  U.vsum  aoi»-' 
nùititm  '    ■ 

'  Onifit  en  style  de  l*Écritnie-SeiÉte, 
ConaoUre  uns  ftmma  s  tm  ta  ctmnùltre 
shamelkment ,  pour  dire  »  ÀToir  hnbi» 
latiôn  uTec  elle.  AéUms  omnut  £ptm 


l 


C»tf  «oÉrni ,  signifie  ansrflMiêêffief 
les  objets,  les  distinguer.  Je  m  taivm 
qu'une  fois  s  mais  ja^U  somÊoitrçis  entre 
miUf,  La  nuit  était  ai  noire  ,  qu'on  ms 
pouvait  connaitn  persaume, 

Connolrna,  dignifie  encore  Sentir, 
éproufer.  On  ms  cttnmok  piiaa  Fhimrh 

toiemt  pas  la  petits  vérole, 
Covwoi  van,  signifie  aussi,  Aroir  p4Mi- 
▼oir ,  autorité  ua  jngnr  de  quelques  hmip 
tières  (  en  ce  sens  il  se  construit  tou- 
jours  UTec  de  ,  on  un  éqoiTalent.  Ce 
Juge  connaît  des  matières  civiles  ei  cri- 
minelles, il  en  cannait  en  première,  ins" 
tansq,  il  en  cannolt  par  appel,  U  nspeut 
pas  connaître  de  cela. 

On  dit ,  qu*  i/n  homds  ne  comtoH  per- 
tanne  ,  pour  dire ,  qu'il  n*a  nul  égard  ^ 
nulle  considération  pour  personnel. 
Quand  il  est  question  d'intérêt  g  il. ne 
connaît  plus  personne.  Depuis  qu'il  est  en 
place  s  II  ne  cannait  plus  ses  amis. 

On  4it ,  I^e  connaître  point  de  Supé- 
rieur,  ne  connaître  point  de  M^iltre^^  pour 
dire  ,  N^aroir  point  de  Supérieur,  n'a- 
Toir  point  de^^itte,  ou  prétendre 
n'en  pctint  af^ôir ,  et  ne  vouloir  pas  s'y 
soumettre.  Et  on  (Ut  familièrement 
dans  le  même  sens ,  en  parlant  d'Un 
libertin ,  ;qu'l/  ne  cannait  ni  Dieu  ni 
diabie,v,p}^^j.^:;-,.:  .i^^/,  'l'v^"' 

En  parlant  De  certaines  Lois,  de 
certaines  Coutumes  qui  ne  sont  point 
idmises,  qui  ne  sont  point  reçues  en 
certains  Pays  ,  on  dit ,  qu'On  n«%«  y 
connaît  point,  JEn  ce  Fays-là  on  ne  can- 
nait poin/t  la  Lai  Salique  ,  on  n'y  cannait 
paint  lé  Droit  Romain, 

jOn  dit,  ^e  connaître  en  quelque  choses 
Où.  à  quelque  choses  pour. dire,  Savoir 
en  bien  juger..  Il  se  connaît  en  gens.  Il 
se  cannait  en  mérites  en  poésie.  Ilsecan- 
noir  en  pierreries  s  en  tableaux.  Il  nts'y 
cannait  ^oint  ^  tout. 

On  dit  aussi,  qu*C/in  hammt  ne  se 
cannait  point  s  pour  dire,  que  L'orgueil 
lui  ^  oublier  ce  qu'il  est.  Et  on  dit 
aussi ,  qu'Une  se  connaît  plus  s  Lorsque 
quelque  passion  le  met  hors  de  luik 

On  dit  encore ,  Se  faire  comottre, 

Caton  se  fit  connaître  d*  bonne  lUurepar 

sa  passion  pour  la  liberté. 

Covnv ,  vn.  participe.  //  est  connu 

^de  tout  Is  nufndi.  Ce  nom  m'est  connu  s 

noufestionnu  s  leur  est  connu. 

CONOZDB.  9.  m.  Terne  dé  C^- 
métrie.  Ceips  en  aolide  qui  tient  de 
la  figure  4!^nn  o6ne ,  et  dont^le  sommet 
est  en  pointe  cm  anonttL 

COKQUB.  anb.  f.  Grande  coquille 
e^cUTe;  On  voyait  dans  es  t&bfeau  Vé» 
uns  ^pridr  sur  uns  «on^ar. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Camgim  I 
certaûes  coquilles  en  tpimle ,  dositr 
sniTant  la  Fable,  le»  TMtena  an  aer- 
Toient  comme  de  tiCo«pipntief. 

CovQvne  asMkTtvànst;  enb.  fàm.  pi. 
Espèce  de  eeqnUlea. 

Qn  1m  appêlolt  jinatiflrts,  parce 
^on  cfoyott  nntreCsôa  qu'il  s'y  formoit 
deacanerds.  -       ^ 

CONQUÉRANT,  subs.  mas.  Qni  e 
conqnie  beaucotàp  de  Pays ,  qui  a  lait 
de  grandes  conquêtes.  jUexmifdn  a  été 
un  grand  Conquérant,'         '* - 

On  dit  figurément  et  fiunilièrement 
d'Un  hénme»  4'iuié  femne  >  qni  en  I 


C  0  I^ 

piénimint  arec  une  pamre  dWlU 
Mi^Unt  lirev  avuiuge ,  fn'XJlf  am$ 
tair  cattquérsm, 

CONQUiaqi;  t .  #.  (  U^  ae  cesl 
copame  Asqmétirsm  nW  guère  d' 
qu'à  llnfiniUt ,  en  pesMft  défini  et  M»    // 
temps  Composée.)  Aequédr  pee  lee 
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acmea.  Cefediér  ans  jéUê  g  an  F«|e  «■  t 

uivFrovinaesunRayanmcjflexandrsaomt 

f  ail  FAtis,  Cdêàr  a  conquis  les.  Gaulas,   - 
On  dit  aussi ,  Conquérir  t amitié  s  Uê  > 

bannes  grâces  de  quelqu'un. 
Conquis,  isn.  participe.  Una  Fro^  - 

vince  conquise.   L$  Fays  sonquist  Jjt^ 

Villes  conquises,  # 

CQNQUÉT.  s,,  mt  Terme  de  IiiHi- 

prudence.  Acquêt  fait  durant  la  com^ 

munauté  entre  le  mari  et  la  femme.  Il 

se  joint  toujours  avec  acquér.  Elle  a  sm 

part  dans  hs  acquêts  et  conquête.  i 

CONQUÊTE,  lubs.  f.  L'sction  de 

conquérir  f  ou  U  chose  conquise.  Faire 

la  conquête  d'un  Fays,  Bells  «  grande  ^ 

glorieuse  conquête.  Garder  see  conquêtes. 

Agrandir  ssm  État  pm^.Jlm' Mendias, 

Faylt  de  conquête,  ♦ 

On /dit,  Vlfre  comme  dans  un  Fayq 

de  conquêUs  pour  dire,  Virre  à  dis« 

crétion.  •■  _,  ,^/  ,, .^  , .^;, , .  ^,,,,  ,-,«,,;f;  t-  -y 

,    CoMQtf ÉTB ,  se  dit  figurément  e» 

termes  de  galanterie.  La  conquête  d'un 

amant,  Cetu  beauté  fait  tous  Le  jours  ds 

nouvelles  conquêtes,  *^?U^^^^^/,; 

On  dit  aussit  Cet  homme  a  des  qua^ 

lités  aimables  f   U  a  fait  ma  conquête. 

Je  suis  sa  conquête.  J'en  vtux£$inmé    . 

conquêu,  ■. '^V''':;J    •  .     ■'"••    '■.   *^-' 

CONQUÉTER.  1. 1.  Conquérir.  Il 

est  ricux.      ;  ,.:..^    .  ..,  .-.  ■■:^:,,r^^  \ 

CONSACRANT.  âd{.  m.  Qui  sacre 
Erêque:  X'fv/^M  conJUcrani*  Il  est 
Bsi  substantif.  Le  Consacrant,   .  ...Jx  \:' 
CONSACRER.  T.  a.  Dédier  à  Dieu 

avec  certainea  cérémonies.   Consacrer 

une  Église  s  un  Autel  s  un  Caisse,  Comsa^ 

crer  une  personne  à  Dieu,  Se  cotitaersf  à  ■ 
Dieu,  Se  consacrer  am  service  des  AutsU*  • 
Il.signifie  aussi ,  Donner ,  déroneià 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémo-  ' 
nie  particuli^.  Après  tant  de  temps 
donné  au  mande  ,11  a  consacré  la  reau  dq 
ses  jours  à  Dieu.  ^   > 

On  dit  figurément,  ^Cbiuacrtrèfufl-     . 
ftt'an  son  temps,  ées  veilles ,  ses  soins, 
pour  dire,  Lui  délY^  son  temps^Ht 
Tailles,  etc. 

.  Oa  dit  tnoofe  4eaa  le 
Confaet%f,m  jeunssHf^sm  ris  ,  et$.  ^ 
fétmds,  0tt  Bmnfàm,  à  la  géerre^  è 
Vexèrdas  ésêârmsu,  ate.  Ss mmaartr^ 
rdtmd^,  dos  Idimgm^,  des  BdUs'lettresi 
'4t  Im  F'kitàsppkis.  Xomsmster  son  aiftn^ 
ipefirmsrmns  bikUathèqas.    '  >=^^i^st> 

'On  dit ,  que  L'Église  a  tonsaerd  m 
mot ,  pour  dire ,  qu^BlIe  l'e  détermina 
à  une  signification  particttllèie,  ^ra^ 
de  laquelle  il  n'est  point  d'nseMi  Aiaii* 
les mota de  Con^ubmmtitl et d^JVm^ .  'W^l'B''^K" 
m^etantiatioms9omt^9WÊOtiogqmÊÇKéêf    '■  ■'■  '"^^^^^ 
en  parlant  De.  In'diTinité  dn  Verbe  ^% 
de  ^£ncheristie•  , 

On  Oit  tofêàf  que  JL'nssiirs  m  eoasacrd 
^me phrase,  une  fsfom  4e*parkr,  pour 
dire^qne  L'usage  l'n^^tablie ,  et  qn^ 
n'y  faut  rien  changer ,  quoiqu'elle  aoit 
quelquefoia  eontrei^**  vègle*  de  U 
Langue ,  comme  :  lettres  Royaux,  Tout 
viens  à  poini  qui  feut  'attendre.    ^     ;^ 
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Co«jyiiOmi« ,  ••  dit  e«cor«  pêrtidl* 

"   UÀrtai«Bt,  0«  c«  fue  fiût  le  Pfétin»^ 

lorMia'il  prononce  lei  parole»  e#fr«n 

iMBitelet  en  yertu  detquellen,  le  Cor^ 

et  ie  SanK  de  JiaDt-CnmitT  neat  i^U 

lement  eous  lee  etpécek  du  pain  ff  Un 

^^n.  Lt  Fritrt  eonssçra  au$mU  é^Hfitfkê. 

qt^il  y  é}>cii  d€  Communiais,  < 

CoirfAcmiÉ,.Ap.  perticipei 

.      CONSAKOUIN.  ed|.  m.  P«r«iit4n 

!«6té  paternel.  H  s^tt  gnèrë  d^niHie 

qud  <Uiia  cette  phrete»  Frin  eenaMf 

guîn,^f\^  aignifie  Frère  de  père  »  «t 

■[  qH*on  dit  pnr  oppoaicion  à  Frirt  mêniH^ 

.qui  aifpAi6e  Frère  de  mière.  U  ■•  ae 

'  du  ginère  qu*en  teroMi  de*  JnrUFm<? 

dencé. 
;.      CX)NSàKGUINITÉ  •.  r.  (lUfait 
^  diphtbongue  eréc  1*1.  )  Parenté  du  côté 
V  du  père.  Degré  itr  fontûnguinité,  ' 
CX)N3GIENCÉ,  é.,f.  Lumière  inté- 
rieure ,  aentiment  intén.^r  par  lequel 
rhomme  ae  rend  témoignage  à  lui- 
même  du  bien  et  <lu  mal  qu'il  fiait. 
-ConseUnet  timarée,   CorUL'ieuee  iélUau. 
CoMcUnc*  terupuUute,  Cohuienet  tendre. 
Bonne  conscience.  Conaeienee  erronée.  Dé- 
,licate»êe  4e  eontcience.   Scrupule  de  con" 
icience.  Remorde  de  eonecUnee,  te  ver  de 
,  '.  le  conedenee.  Le  erideh  coneeienee.  Le 
'     criàeeei  de  la  eoneekmce,  JHrteteur  de 
conscience.  Le  for  delà  coneeUtiôe,  Liberté' 
de  conscience,  ConaeU  de  conscience.  Faire 
quelque  choéê^pour  tacquii  de  ea^  con- 
êciehce.  Cela  se  peut  faire  en  sûreté  de 
conedenee.  Votre  conscience  f|r  voue  rr-> 
procke't'cUe  rien  f  Agir  contre  sa  con^ 
^clen^ .  Parler  contre  eé^conscieàee,Parier 
selon   sa. coneeienee.   Troubler  lee  corn* 
.    efimcM.Cela  sf  cet  propre  qu'à  aUmur  lee 
fonecieneiê. 
On  appelle  Câ$  de  coneeiemte»  Cer- 
'■  fainea  difficnltéa  on  qneationa  enr  ee 
que  là  Religi<^n  permet  on  défend  en 
certaine  cna.  Propooer  tria  cae  de  con-^ 
êdence,  Réeoadre  umcaede  conedenee, 
.,    On  dit",  qn*f/ii  Aonuna  a  de  la  een^ 

pour  dire  «  qii'Il  eat  attentif  à  ne 
rieni  Cure  qui  pniaee  bleaaer  an  ooa- 

^  acience  ;  et  on  dit  an  contraire ,  qn*  1/ 

ifft  eam»  conscience,  qu'il  m'a  point  de 

conecienoe.  On  dit  enaai  dana  le  etyle 

P   familier»  ^11  a  ia  conedenee  leige , 

•  pour  dire ,  qn*Il  ne  regardé  paa  de  bien 

prèa  i  ce  qui  concerne  aon  derolr.  On 

-dit  anaai,  qn*/l  n'a  pat  la  conedenee' 

.    mette,  pour  dire,  qn*Il  ae  aent  con- 

On  dit  communément.  Faire  corn* 

êdence  £un  choee,  pour  dire ,  Faire  acm- 

pnle .d'une  choae y  P*'ce  qn*on  croit 

-  f  qn*eUe  eet  contre  lea  bonnea  mçenra , 

•  •  contre  la  raison ,  contre  la  bienaéaQcè. 

^-ijefiroit  comêdemce  d^ avoir  eoàumeroe  avec 

mm  bomme  M  décrié.  Je  ftle  conedenee  de 

vom»  Importuner  tè  eouvemt  da  ta  mM§ 

ohoee,    '        c    :    '      '  /*'      '    »- 

On  dit  dana  le  même  aetta  t  B/  #  dlr 
la  coeesdence  À  faùe  telle  cbooe,  \Ceet 
conscience  de  faire  teOe  choee,  H  y  a  de 
la  conscience  à  jouer  contre  un  hottimequi 
ne  sait  pat  le  jeu,  Cett  conedenee  de  le 
laieeer  dont  l'erreur  oà  il  eet,  Hefaitee 
fat  cela,  il  y  auroit  consciencf, 

'On  dit  !  Je  mett  cela  ,' je  laitee  cela 
enr  votre  eontcience.  Je  m'en  remete  ,  je 
•'en  rapporte  à  votre  conedenee,  Voêê 
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«nfff  mla  tur  vùttw  comtJéféfi  fô« 
dife  I  8i  voua  pgiaeen  em  fliU  mmm 
foire  oonadcnée ,  roae  «m-répoiulMs 
d«¥ant  Diei^.  Et  on  dit»  qn*t/ji  âeauna 
a  dit  tout  ce  qu'il  avait  este  ta  conedenee  , 
pour  dire ,  q<ill  n'n  rien  caclié  de  on 
qu'il  sa  voit  »  de  ce  qu*il  aToit  anf  le 

c€aur«      r         •  ^   ' 

Contcinses  t  ••  éit  en  Métaphyai- 
que ,  de  le  oonnoiaaence  qu*ou  a  d*une 
tértté  pmt  le  aentiment  intérieur.  Ittê 
konumeo  omt  la  eonteUnee  de  leur  liberté. 
Comdtaee  iatlmt, 

Jim  conedenee  s  em  boom  eomtclemae 
Façon  de  parler  adverbiale.  En  mérité 
aelon  lea  réglée  de  In  conacienœ.  Je 
voÊte  le  dig  en  couÊsdence^  Ce  Marchand 
vend  en  conedenee,  il  ne  eurf ait  point.  En 
bonde  conedenee,  pouvei'voue  me  deman- 
der ce  pris  f  Voue  itee  obligé  cm  conedenee 
à  cela  ,  de  faire  ,  etc. 

£m  conedenee  ,  em  mta  conedenee  ,  eur 
inn  conedenee.  Espèce  de  aerment  en 
uaaoe  dans  le  langage  familier.' 

COKSCrENCIEUSEAIENT.  ud^ 
D'une  manière  consdencieuso,  avec 
conscience  ,  en  conscience.  Agir  con- 
seiendeueement, Faire  un  partage  consden- 
cieueèment,  , 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adject. 
Celui ,  celle  qui  a  la'coàscience  déli- 
cate. Cèet  un  homme  conteienaieux,  Ll 
ett  conteiencieuM  jutqu^au  tcrupule*,  , 

CONSCRIT,  adj.  m.  Il  li'eat  d'naage 
qu'en  parlant  de  Sénateura  Romains. 
Lee  Piree  contcrite.  j^^^. 

CONSÉCRATEtTRVal  m.  n  aignifie 
la  miéme  chose  que  Contacrant, 

CONSÉCRATION,  aube.  fém.  Ac- 
tion par  laquelle  une  choee.  eat  con- 
aacrée.  La  contécratiom  d^une  É^in , 
d^um  calice^  "-ïwy.^'^  ■■"' wiV-,  ■' 

Ob  appiule  abaolnmelDtt  et  par  e^l- 
.  lence,  La  Coneéeration ,  L'action  par 
laquelle  le  Prêtre  consacre,  quand  il 
célèbre,  la  Meaae.  Avant  la  Coneéera- 
tion, Apfh  la  Coneéeration,  La  Coneé" 
cratiom  étant  faiéci  Lee  parolee  de  la 
Coneéçration,        \ 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  est 
de  suite.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'au  plu-  I 
riel,  et'dana  le  atyle  de  Jurisprudence, 
en  parlant  Dea  <;boaes  qui  ae.  auirent 
immédiatemeutdana  l'ordre  du  tempe. 
On  a  publié  lee  bane  par  troie  Dimanr 
chee  coneécutife.  Trait  Fétetconeécutivee, 
Trois  joure  eoneéeutift*  Il  rapporu  troie 
baux  coneécMtifs» 

CONSÉCUTIVEMENT,  adt.  Tout 
de  anite ,  immédiatement  aprèa,  aelon 
l'ordre  du  tenm^  Il  a  eu  .consécutive- 
ment  troie  grtuMee  maladiee.  Il  a  exercé 
eoiuéc::tivement  troie  grondée  chargée. 

CONSEIL,  snbai  maa.  ATÎa  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  aur  ce  qu'il  doit 
faire \»«  ne  paa  Caire.  Bon,  toge,  pru^ 
dent  conteiL  Conseil  ealutairt.  Mauvais, 
^ernifiieux  ^  dangereux  conteil.  Coneeil 
iatértseé,  détimtéreàté,  ConteU  violent. 
Il  eee  l'auteur  de  ce  coneeiL  Donner  couf 
e«tf  «  M  comedL  JPremdre  ooneeil  de  quel 
f«'e«.  Pttmdre  comeiL  Suivn  U  conseU 
de  queiqaTum,  Ùoéee  mn  consdL  M  ne 
pr*^  «omeil  que  de  oa  site,  de  eon  amour, 
de  eomkstérH^  me  de  ton  avarice.  Je  ne 
demande  jtae  votre  coneeU  sur  ceU.  Ceet 
un  eoneeUà  Mjdgmeer,  Cestunkamme 
de  jmn  conteiL  Urne  ferai  riett  imopar 
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\,  que  par  bon  eonedL  II  m'a  aiéé 
d$  Met  bons  sooêdle»  li  a  rejeté  tous  maa 

Pn»f»fbialiiMV«t  »  «1  parlaat  d'Um 
conaeil  qn'op  jm(  Tmpl  pM  anirre,  on 
dit ,  Ce  eomeOrU  cm  bon,  mais  il  n^en 

faut  guère  itsqgf 

On  dit  encore  prorerblalement,  qi« 

La  nuit  donne  ootftdis  f  <v**  conseil,  pour 
diire,  qu'il- ne.  Ai«t  paa  prendre  aon 
parti  à  la  hâlA„^  qu'il  Caut  i#  d^mam 
le  loisir  d'y  fi^i^'réftezion  \  et, 
veliee  affairée,  nouveaux  èonedls, 
dire,  qu'il  faut  régler  ses  résolutienk 
suivant  lea  dlR'érenua  occurrencee,  \m 
didérentea  conjoncturea  dea  atTaireaf 
V  pdrti  prie,  point  de  conseils  ,  pouf, 
dire,  qu'il  eft  inutile  de  donner  dea 
conseila  à  un*  homme  qui  a  pria  acm 
parti. -; A'"?^  •,  v.!.k».w.»,'. -!-»'"«'■■..■•■■'' ••       '.  .' «.  •,»■ 

On  a ppelle  Coneeile  ÉvangéUquee  ,  Lea 
conaeila  quel'ÉTangile  donne  pour  par« 
Tenir  à  une  pliia  grande  perfection  ;  et 
en  ce  aena ,  Con^il  s'oppose  à  Précepte, 
comme  4^nt  cett  phrases  :  Ce-n'eet  pàe 
umprécepte\,  ce  neet  qu'un  conseil.  Cela 
n'est  pae  df  précepte  ,  cela  efeet  que  de 
coneeil.-  '  ■■  \ 

CoirsaiL ,  se  prend  quelquefois  pour. 
Résolution .  perti.  JVe  m'en  parlei  plus  , 

le  conteil  en,  èstprituJtm  toit  quel  conteil 
prendre 9  '      \  ,  ^.  -.i-^*. .,.:  ,    ^:  ,■ 

Gonaixt ,  eat  auiai  na  nom  qiti  ia 
donne  général<>n^*>t  ^  certaines  assem- 
blées établies  par  l'autprité  du  Prince  ^ 
aoit  p.our  lei^  affairea  importantea  de 
l'État ,  .aoit  pour  l'administration  de  la 
Justice.  Ainsi  en  France  il  y  a  divera 
Conaeila  de  cette  nature ,  conune  :  Le 
Conteil  d^Etat,  ou  le  Coneeil  d'en-haut» 
Le  Conteil  dee  Dépêchée.  Le  Coneeil  dea 
Financée,  Lt  Conteil  de  Commerce,  Le 
Coneeil  Privé,  on  le  Conseil  detPartiet. 
Un  Arrêt  du  ConteU  d'JÉwe. ,  ,,,,,^  , , - 

On  appelle  auMi  Conteil,  La  réunion 
habituelle  d'un  ci^rtain  nombre  de  Gêna 
de  Loi,  que  dea  Princes  du  Sang,  on 
de  grande  Seigneura.choiaiaaent  pour 
diriger  leuraaffairea.  J^  Conseil  de  M,  1^ 
'  Prince  de  Conti,  le  Conseil  de  la  Maisom 
de  Bouillon,  etc,  .. 
,  |Qo  and  on  dit ,  C/in  Avocdt  f  a  Conseil  « 
un  Greffer  Ém  Conseil,  wnHuiesier  dm 
Conseil;  plaider  au  Coneeil,  se  pourvoir 
au  Coneeil  y  être  à  laeuite  du  Coneeil,  oir 
entend  parler. dn  Conaeil  dea  Partieaé 
Et  quand  on  dit ,  qu'  Un  tel  eet  entré  an 
Conseil,  cela  né  a'entend  que  du  C<nin 
seild'Éut.  ;  -*;; 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Coaa(^* 
pagnie  aupérieure  qui  n'a  point  de  ter* 
ritoire ,  et  qui  eat  établie  pour.  con«» 
noitre  de  certainea  affîairea ,  comme  de 
ce  qui  regarde  lea  PreTÔta  deà  Maré- 
chaux, ^jdea  différena  qui  naiaaent  en* 
tre  lea  Présidiaux ,  dea  matièrea  béné- 
fidalea,  et  dea  contràriétéa  d'Arréta. 

On  appelle  CônseU  de  ViUe ,  Um 
Cona^l  établi  pour  connoltae  et  ordoat 
ner  dea  afiairee  de  la  Ville.  Onenek 
paru  au  ConseU  dé^UJe. 

On  appelle  VoA<ei7i/f  Guerre,  L'Aa^ 
aemblée  que  tiennent  lea  Officiera  Gé- 
néraux d'nne  année,  ou  lea  Offîoert 
principaux  d'un  détachement,  d'un* 
Place  de  guerre,  pour  délibérer  nur  lé 
parti  qu'oà  doit  piendie  em  certaiaet 
conjoncturea*,    -  ,, 
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O^  èffilU^MMl  Coûta  aiS^mmi 
Vhmm\M%  ^m  HenaMt  tet  O0ci«fë 
dhm  RégioMttt  o»  a*«»  àatre  6orp»»> 
P»«^  V«B«ffci«e  A«  U  Ja«t^  Militaife. 

é^Cotmii»  «iC  to  Ckamlife  oà  I'oa  iagé 
les  procéi  par  écrit. ;  «t  Ml  M  Miii  Oil. 
■.^P  Appointé  m  Coutik 

CovfBii. ,  M diCil««ll|«efoit De cctti 
de  ^ui  Où  pnmà  C0nm\}f  Umm^eamé 

r«f  m  f  A^  «  ^  JtaMi  WfiMirt  lit-^ 

On  dit  profefbUtMMBt  d*0ii  homamt 

<|iii  pfMkd  pioui|iicnMQt  M  rétûratiott  ^ 

/    mtÀ  ooaittlto  petto»—  »  qm'H  a  hlmêôt 

éÊêtmhU  §om  c9n0eU^ 

'  .'^  Su  teriBfiB  4«  I^alcit,  rÀTOcat  qve 

U  Faille  contalte  j^t^appelle  5on  «Mudl/ 

,.    «t  00  dit  y  ^iltr  on  coiucli  4  pour  dire  y 

i|.Utr  ooM«lttr  mi  AtogiU.  ikmmttU 

.    9tt£atU... 

Bn  parUat  dea  Décréta  de  la  Prori-* 
danoa*  oi|  die,  Lm  amMiiê  ég  JHt».  li 
. .  /Mtf  «4forvr  Ira  coiftilê  et  iHti,  Ltt  tW' 
'■:0tUê'  et  Ditmtomt  Impénétràbtu,  Étt§^ 
^    flPQmttmtrétémitltcon^étiDinf 
i^    CONSBII4«BR*  ▼•  a.  Donner  eoB« 
aeil.  BUn  conttiUtr,  mud  conttiUtr.  Corn' 
•'    êtUttr  tsgtnunt,    QtU  rom  it^^xonttiUi 
^tSki'JtmvQmàfoitfëtlmittmmUkrét 
fairt  uUt  e^oêti   Qtd  tant  cmtx  qui  tê. 
tonttUifm  f  M  VMM  le  mmmiUt  ta  tmdi 
ConêtUitr  à  f  atif  a'aa  et  ftin  mm  tkMit* 
ConttUkr  mut  tkott  à  fmlfu'tau  CoMÊtU" 
*     Ur  la  paiir.  ConttlOtr  4a  guerrt.  Bkn 
^conttUUr  qmtlqt^mn  j  tt  nudcotu^Ultr» 
On  liiaoit  aatrefoia*  St  eontttiUr  k 
fmiqu'mn  /pour  dire  ,  Prendre  lea  ton- 
aeila,  anlrre  leèconieila  de  quelqu'un, 
n  est  inusité.  ^ 

CovsBii.Léf,  i».  participe. 
CONSEILLER»  ÊRB.  a.  Qoi  donne 
conaeil.  Sagt ,  bot.  Xiansrtflff.  Mammlt 
aénadllrr.  Calai  qui  vaut  a  démaé  tt  aan- 
arïl  ttt  an  mouvait  tùUtéilUr,  Il  n'a  été 
ni  Takttur  ni  le  tonteiller  de  cette  entrer 
i§rttâ^:Le  détetpolr  ett  aa  maavait  eon 
$Ênaer.  La  paedon  est  tme  conteilUft  dath- 
gereute, 

^'  Il  signifie  aussi  prindpalementy  Dea 
logea  étaldîs  ponr  rendre  fnstice  diina 
eue  Gompd^nie  réglée.  i«aa(i£lrr  /*£» 
9Ê$,CtmteiUtram  Parlttatm^àla  Gmad^' 
Citaatkrtj  amtc  Maquette»  aux  Requittt^ 
CaattiUerLaL  CoateOttrCItrc.  Coateiller 
fU  Coût  éet  jiideê,  àlaCour  éetMom^ 
noiet,êuFrétiélalét...aaBaUlit^ét... 
Coneeiller  au  Trétor,  aua  BaoM  t$  JTo- 
>Êitt»àr Amirauté. 

OnappeUe  CoHwtUltn^kêUWtm^iOmÊOL 
qù  oat  aéance  er  m^L  déliMrative 
qnoiquHla  n*aient  peintre  chnf||a««  Cms- 
atiUtr  htmoruin,  Cehii  qni  aprèa  tittgt 
mm  d'eserdoe^  vend  aa  ^arna»  et 
obtient  dcai  Lectrea  de  ▼étérenee^ 

On  appelle  CoateiUtrfuét ,  Cevx  qni 
ont  droit,  de  aéasice  ènPariement  en 
Tortil  de  Icvr  dignité.  VAn^lofêqut  dt 
Faritr  rAhhé  dt  Omal,  tt  fAbhd  de 
Saiai'Dtnie,  tout  OmetUlert-nét  du  Par' 
lr.aent,  * 

Coateiller  du  Roi  ^  eat  anaai  Un  titre 

^4*lu>miear  atuché.  à  cerfnial  Qfficea  » 

et  que  prennent  aussi  les  Évéques. 

»  '  On  dit  proTerbialement  »  Ici  la  Cou* 

teiUert  n'oat  poiat  de  gagée  s  poèr  data 


wé»  N 


„ 


: 


ooMella  V  "qvMâ  «ne  4olf«mt  feint  m 

donner  f  onqnMa  «si'airtdfe»  donner* 

'    œ^$BNTAMT ,  ÂKÏlLaà\.  Qjià 

consent.   Le  atoH  tôt  igatsnfiei.   La 

voue  coattataoi  f  ^U  ne  ai  dit  guère 
qu'en  terasea  doiPratiqne* 

CONSENTSBIENT*  •-  m.  Acqaiee* 
cament  à  quelque  cheie.  Cmttattatènt 
ferbal,  Ctattmtauat  tacita,  Cor^ttittement 
parécr$t,CoateaÈtattatftné,  roesiBiaMisef 
voloàtaire,  I^aa  aoauaua  aoessnstauar. 
roesrwfrawti  matat/j  MianlaK.  Doamr/ 
fefutertaa  coàttattauM  à  qutique  choee» 
Armtktr,  eatofpttr  It.èoàttattmeat  dt 
fOtlfi^uà,  Lifr,QjUmmmêwt  étt  demepur^ 
âjasasfrfffftafnpoaraniwarfty  U^tat 
otarie  taat  le  eoaetatemeat  dt  «an  pirt.  Il 
a  dtmaé  ton  toattattOÊtut  pat  écrit.  Ctia 
m^tat  pat  fait  de  mou  aoutentement.  U 
veut  faire  tt  utariagt  «  a^is  #a  n'tttpm 

CO^fiBNTIR.  T.  tt.  Aeqniescar  à 
quelque  ehoaè»  adhérer  à  la  vokmté 
de  quelqu'un ,  trourer  bon  »  ronloir 
bieu.  Xcf  portât  oat  coattmti  à  ce  mâ^ 
riagté  'Ppur  mai  ,ja  tSy  paie  wnsffiribv  h 
n'jr  couœntirrà  jautate.  Je  coûtent  ^tout 
et  que  vont  voule^,  le  contene  à  votre  de<- 
aiandf.  Je  couttm  ^àa  voaa  fataiei,  • . 

On  dit  commun^^ment ,  Qui  m  dit 
auit s  content,         '[  '")   -y^^'' 

Il  eat  qnelquefoié  actif)  et  alors  il 
n'eat  guère  d*naage  que  daâa  la  Prati- 
que. Csesoifir  Id  vejtif  «  Tàdjadiâation 
d^ une  terre, 

OovanvTii  11.  /^rtidpe;  Il  n'est 
guère  d'uaage  qiC^u  Pal^a.  Appointe^ 
ment  tonmnti  por^iet  Partiet, 

COMSl^QUE^iMSirr.  adr.  D'une 
asanière  qui  n^iuque  la  juste  liaison 
que  des  propoi^itions  ont  les  unes  aiee 
lea  elttiea.  Ralitoaner  cqntéquemmcnt. 

On  dit,  Agir  coneéquemment  »  parler 
ooutéquemmeni,  pour  dife^»  Agir»  par*. 
Jer  coBiiNrm^ment  à  aea  Tuea  f  à  tau 
ptimeipeê, 

aignifie  ansal ,  Par  une  suite  rai- 
aonnable  et  naturelle.  On  a  découvert 
qttil  atoit  inteiigence  avec  tetennemit^ 
tt  eontéquemment  on  Fa  arrêté. 

Sn  cette  aoeepti<»i  »  Conséquemmenjt 
peut  être  suiri  de  Ip,  préposition  è.  71 
a  conduit  fuffajirt  coneéquemmemà  ce  qui 
ovaitétér^é. 

CONSÉQUENCE,  a.  f.  Ck>ndusion 
tirée  d'une  on  de  plusieurs  i^oposl* 
tiona»  Tirer  unt  contéqatnet*  La  conté' 
qutmt  qu'on  m  tin  ttt  juttt.  ta  oonté^ 

^ff^^a^mm^^  e^g^^  ^ae^^a^a^^ea   ^muv  m^^tu^^9^a^^amturm  ^Pi^w  Wwwt^m 

SMVP*  ■oneti 


..        >riadpea. 
'  Il  aieniC 


n  ae  pretfi  aaaai  pour  Importance*^ 
l^n  AeaiaM  d»  aans^aciior.  Un  homme  de 
peu  dt^ooatéqueuee.  C%t  affaire  de  nulle 
eumpéquauot.  Une  terre  de  eontéquence»  Une 
gUiet  dtcontéqntnct.  Une  charge,  un em- 

n  ae  dit  encore  Det  suites  qu'une  ac- 
tion on  quelqu'autre  chose  peut  aroir* 
Un  exemple  de  dangtrtute  contéquenee, 
Ctlapeut  avoir  détrongt^coaeéquencee. 
Et  dana  le  mémej^utth  on  dit  d'Une 
choae  ^  qu'EUe  iireroit  à  cOneéquente  « 
pour  dire^  qu'il  y  suroît  ai  craindre 
qu'on  ne  s'en  prérai&t. 
iaiif  tontéquente*  Fa(On  de  perler  ad- 
à  Ceux  qui  a'ingèrent  de  donner  éeê  {[  Terlwde»  <iont  t>n  ae  aert  e4  diTcrs 


cr 


^fltm  qëelqnefbis  pov' 
qaW>4  ilat  pea  prendre  à  la  lignewf 
ce  qui  tient  d?un  honune  qui  ne  mé- 
rite encnne  attentiiMi.  On  ste  sert 
anaai  qnelqnefpia  pwà*  asar^ner  qu'il 
ne  Aittt  pia  prendre  à  le  rlgneur  oit^ 
telnea  llbenéa  que  eé  peimei  èoHi  per«* 
aonne  qui  eat  eemme  en  péaadisiôn 
de  dire  o«  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
fUity  fdna  qa*ott  a*én  l&che  \  et  dana 
Ci  eena  on  dit  »  ;rWai  et  fi*!!  dit  cet 

fàehtr. 

U  ae  dit  enaai  en  perlant  De  cer^ 
taina  prinlégaa  qui  aont  tellèmant  at- 
tachés à  !•  naiaaaneeî  à  U  dignité  et 
au  mérite  de  certaines  personnes,  que  -  . 
ee  quVm  fait  en  leur  considération ,  ne  v  '  •  V 
peut  tirer  à  conséquence  pour  les  an<*  f 

très.  Ce pfaa  fait  pour  ttrtaiuee  gent  ttt        '| 

aana^Bsesc  poar  dTîiatrra.  Pana  ce  /«l /* 

on  dit ,  qu' C/isf  ^rd«c  <s(  saiu  cofi* 

dire^,  qu'Elle  ne  doit  paa  '  ^*^^  ^ 
étaa  priaa  pour  exemple. 

,.Oa  Uit  »  qn'  f/fi  homme  cet  eoat 
qmnmg  pour  dire,  qn'On  ne  doit  paa 
prendra  garde  è  aes  4iaconra. 
'On  d&  anaai  en  matière  de  galan- 
terie, qu'  Un  homme  ut  eane  conaéquen» 
m^  Loraqu'il  est  d'une  réputation  et 
d'un  âge  qiui  mettent  à  l'a\>ri  du  soup- 
çon les  femmes  arec  leaqnellea  il  eat 
Ué. 

vEv  covaiQvavci.  Façon  de 
ec^rerbiale.  Conaéquennnent.  Val  rtfu 
votrf  Lettre  ttt  j'agirai  en  contéquenee. 
Il  te  construit  aussi  avec  un  régime. 
Bn  contéquence  de  vot  ordree  ,  devot 
avit»  ttc.  "S 

CONSÉQUENT ,  ENTE,  adjeâ.' 
Qui  raisonne  ,  qui  sgit  conséquem- 
men^.  Cet  homme  cet  coneéquént  dont 
te  Recourt,  dont  ttt  projeté  s  dont  ta 
conduite.  '  *    -v 

CONSÉQUENT,  a.  m^  On  appelle  '^ 
ainsi  en  termea  de  Logique ,,  la  se- 
copKie  proposition  d'un  Énthymème  » 
dmst  la  première  a'appelle  l'antécé- 
dent. Ct  coneéquént  ètt  abeurde  ^  oinoL 
Pontéeédent  ne  peut  pae  être  vrai,'        <^^' 

Sn  termes  de  Mathématique,  Conté- 
fuent  ta  prend  pour  le  aecond  terme  • 
d'une  raison  ou  d'un  rapport.  Vanekia  ] 
raiton  de  troit^quatre  ,  troit  ètt  Tanli^ 


■4 


■■■:/• 


aédcnr ,  tt  quatre  tt^  It  eontéquent.    :  ■'■'5  v^^^^^  '^':. 

Pau  covaéQvsvT.  Façon  de  piilêi 
adrériiiale»  qui  algnilie  Donc,,  ^par  . 
une  suite  naturelle  et  néçaaaaire.  ta  < 
Soleil  eef  levé,  et  par  coneéquént  Ufait 
jour»  Ceeè.  votre  pire  «  ee  par  coneéquént  : 
vaut  bddevei  le  reepect.  Voue  me  tave\  ^ 
promit,  et  par  contéqUent  voue  y  itet 
Obligé.      '  .       '  "^ùy': 

Il  ae  met  quelquefois  absolument 
dans  la  Oonreraation ,  et  alora  on  sous- 
eotend^  condusion  qni  résulte  4aiitn* 
r^ement  de  la  première  propositionl 
Fout  m'ovei  donné  votre  parole\  et  par 
coneéquént ,  pour  dlie.  Et  par  conaé-  ^'^. 
qnent  Tona  ètea  obligé  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR,  TRICÈ.  snba.  y 
Celui ,  celle  qui  consenr^  Lt  Princt  i: 
ttt  par  état  le  contervateur  dee  hieae  et-^ 
de  la  liberté  dt  tu  tujeu.  Lu  formée 
conservotrieèt.  Dana  cet  esEemple,  il  est 
adiectif;  ,  ,   '  ' 

ÇoaasuTaTnvn ,  eat  aussi  Un  titré     ' 
de'dignitiet  de  charge.  Contervateur 
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MryàMirir  Cjfèii.  Contrôkur  et  Çwm^' 
vmé  é^  Hyfothèquet.  ^'^' 

i  CONSEHVATIOy.  t. f.  Acdoii  pw 
lÉi|aelle  fiie  cliofe ,  une  période  «êl 
«CHÎiffrf^ ,  ou  rtftét  de  cett»  «ctio»*^ 
Afê^totà  de  ta  ùoiuervatUm  4ê  €9$fniiii** 
Xi  ^mttrvatioH  de  quelqiu  choêe,  ChacMi^ 
!<#  éoln  dé  M  comiervation,  faijkU  egié 
pour  votft^coiuery0$iûm  «  fotw  U  êênêet^ 
ration  de  U  PravbUê  ,  etc.  H  m  t<mge 
qu'àU  comêervàtion  de  êûêàmté,  qu'kêë' 
propn' eotuêrvatlo».  VeUkr  à  la  tùnêtr» 

.  f0éà  dé  9§t  iroltê»  d$  M^'hUn  «  de 
':§a  répmtétion ,  de  eee  prhiUgeê,  /t  hd 
dote  U  eotùervMloii  de  ma  vie, 

Ott  dit  en  terraet'd'Art ,  qu'Un  Ta- 
hleaift  wne  Statue,  une  Médailte,  eont 

^une  belle  eoneervatkm  «   po«r  dire , 
qu^Ili  tont  bien  entiers,  bien  con>' 

On  appelle  La  Coneervatlon  de  Lyon  » 
Cnetrièi-endenro^  Jnridfttion  établie 
à  Lyon  pottr  |ugér  les  affairev^de  com- 
merce. ^ 
CONSERVATOIRE,  edi.  deh  a  g. 
Quiconierre.  Il  ettd'niage  tnrtout  «n 
Palais.  Une  oppoeition,  un  eeelli,  e^nt 
de»  aetee  eonservatolree, 
,  CONSERVATOIRE,  snb.  mas.  Sn 
Italie,  c'est  nne  École  gratuite  où  Ton 
élère  c<^s  enfans  pour  la  Musique.  On 
appelle  aussi  Coneervatoire  j  Une  mai- 
ton  où  Pott  retire  des  fiUeè  orphe- 
lines, des  filles  et  des  femmé$  pottr 
les  préserrer  de  la  débauche. 
"^  CONSERVE,  s.  f.  Espèce, de  co^fi- 
'  turé  faite  de  &uitS,  d'herbes,  de  fl«>urs; 
on  de  racines.  Coneerve  de  raeeè  de  Fro- 
vUit»  Conserve  de  Frovlne.  Coneer^'e  de 
violettes  g  de^  fleurs  d^orange»  ,  de/fram' 
boises  M  de  citron,  d'ûbsùtth^  Coneerve 
de  bétoine.  Prendre  de  la  conserve.  Cette 
conserve  est  bonne  pour  le  poumon*  - 

.  poiNniiTX  ,  est  aussi 'un  t^rme  de 
Marine,  qui  se  dit  d'Un, raisseau  qui 
fait  route  arec  un,nutre,  ponr  le  ae- 
courir,  on  pour  en  être  seconrn  dans 
l'occasion.  Ce  vaisseau  ayans  perdu  sa 
'  conserve,. -^^'^  .^■■■■^r':*  ■■''      ' 

.  On  dit,  que  Deux  taisseaug  vont  de 
conserve  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ront  de 
compagnie,  et  qu'ils  font  route  en- 
iemblct. 

CoirsBnvBS.  snb.  fém.  pi.  Sortes  de 
lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets , 
et  conserrent  la  vue.  Il  se  sert  de  eon" 
serves.  Il  prif  Mes  conservu.  Il  met  dtê 
conserves,  ^    ^^^a'"^"'        '.-/\'-^^^:' 

CONSERVER,  ▼•iijt.  Garder  a«^t 
soin ,  apporter  le  soin  nécessaire  pour 
empêcher  qu'une  chose  ne  se  gâte,  ne 
dépéHsse.  Conserver  des  fruits,  conserver 
des  meubles  ,  conserver  tlee^ habits, 
'<^.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  . 
de^soifliÉe  sa  santé ,  que  Cest  un  homme 
qui  a, grand- soin  de  se  conserver i-q^*il se 
conservera  long'temps, 
"^  Oui  dit  anasi  d'Une  femme 
a  grand  soin  de  conserver  son  teint,  pour 
dire ,  qu'Elis  a  grande  attention  à  ce 
qui  regarde  la  beauté  de  son  teint. 

On  dît ,  Conserver  son  pays  ,.  conserver 
ses  terres  ,  pour  dire ,  Les  garantir  de 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque 
dommage*  i- .■■:■,' y-^i.^,',,  '■''■:•' U ■■'..(,  it 

On  dit  anssi ,  Conserver  la  mémoire 
ttùn  bienfait,  d'une  injure,  pour  dire| 


H'tummfmàt\  et  Coderver  es  répt/tê" 

éÊm ,  son  honneur,  ponr  dire  |  MàimWtAïï 
sa  répuution  ,  son^Mnneur,  tmill- 
cane  tache  ;  Cyêserver  $4  tdtf  ,  tgtue  m 
tête  ,  pour  dire  ,*  Conserver  mm  |iig#> 
ment,  soitdaniltvteiUesse,  aeU  dans 
des  drêenatancea  critiques;  Conservet 
sec  dnlmt»-9eo-peMUgeê  ,  ponr  divtf 
'  Empêcha  qti^oa  n'y  donne  atteinte  ) 
.  Coneerrjerêë  hnini,  êon  amour,  pour  dire , 
Ne  pat  ceasf  r  de  haïr ,  li'aitner. 

On  dit  à -peu  «près  dana  le  même 
aeaa  *,  Cumevei-moi  vas  bonnes  grâces  , 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  i  et  en 
'  parlant  d'Un  homme  qui  se  brouille 
aisément  arec  ses  amis ,  qne  C'est  un 
hmnma  qui  ne  conserve  pas  ses  amis  ,  ^ui 
ne  eàii  pas  conserver  ses  amis,  '-  *-'^' 

On  dit  aussi,  Se  conserver,  pçnr  dire. 
Se  conduire  ai  bi«*n ,  si  sagement  irn  un 
tempa  ditiicite ,  ou  entre  des  personnes 
.  ennemies,  o^  de  contraire  hufneur, 
que  i'on  ne  se  merte  mal  avec  personne. 
On  a  bien  de  làpeitiC  à  se  conserver  entre 
deux  partis  si  animés  l'un  contre  tautre. 

On  dit  encore ,  Les  f  fruits  d'Été  jw  se 
conservent  pas ,  pour  dire,  qu'ils  sis  gà* 
tent  bientôt  *,  Les  vins  funûux  se.  conser- 
vent long  temps ,  pour  dire ,  qu'ils  ne 
dépérissent  pas  ai  yite  que  les. autres. 

CoNSBKVSK,  en  partant  Des  troupes, 
est  <  pposé  à  Licencier.  Apris  la  paix  , 
on  licencia  tels  et  tels  J^égimens,  et  on 
nVn  conserva  qt^e  tant,  A^i^^îifiiLM . 

CoirsBAT«a,  signifie  aussi ,  Nepas^ 
se  défaire  de.  Jl  a  conservé  ses  anciens 
Domestiqués,  H  a  vendu  ses  livres  ,  ses 
meubles;  il- n'a  conservé  que  ceux  fui  lui 
étaient  abiolument  nécessaires,  'i^iv-ij^.  ■' 

ConsKByi^  ée.  pariicipoJ^i;g^^^  v  . 

On  dit  d'Une  Térte  dont  le  Seigneur 
fait  garder  la  chasse ,  qu*Elle  est  bien 
conservée,        '  "^j^^.^^^,:^.^iii^/iiî  :'^'^.U  :l  .*».■;. 

On  dit  d'Une  médaille ,  d'un  tableau, 
d'ui|  monument  antique ,  qu'/i!t  sont 
bien  conservés ,  pour  dire ,  qu'IIa  ont 
encore  toute  leur  beauté»  t6ute  leur 
fraîcheur^  '^  :^,î.^'ij,;fr;j^:>%v^:\>!Vî»^>^':  V '•'•'"  ' 

On  dit  dans  le  mêni«  tant,  d^ne 
personne  d'un  Age  arancé ,  qui  a  en- 
core un  air  de  fr.dcheur  et  dé  santé, 


'i-qn'tfac 


«. 
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qn^Blle  est  bien  conservée, 

CONSIDÉRABLE,  adject.  des  a  g, 
Qui  doit  être  considéré ,  qui  est  im- 
portant, de  couf  équence ,  dont  on  doit 
faire  cas.  Raisons  considérables.  Cela 
n'est  pas  considérable.  Cest  un  homme 
fort  considérable,  U  iest  rendu  considé* 
rable.  Il  tient  un  rang  considérable.  Ce 
mot  s'emploie  moins  ^quemment  en 
parlant  des  personnes. 

lï  se  dit  auKii  par  rapport  >  la  girâh- 
denr»  an  nombre ,  à  la  quantité ,  etc. 
Oiivrag'^-jtonsidérable.  Somme  considé* 
rahle.  Dépense  considérahle.  Armée  con- 
sidérable. Maladie,  hlestire  considérahle, 

CONSlDfiRABUiMbNT.  adrerbe. 
Beaucoup,  lia  perdu  considérablement 
dans  cetu  affaire.  Ce  travail  est  consi^ 
ddrahUment  avancé.  Il  fut  coiuidérable» 
ment  hUssidans  ce  combat,        _-  ^    ' 

CONSIDÉRANT,  ANTB.  i^Jp- 
Circonspect,  qm  «^eauconp  d'égardèi  ' 
Il  yieillît ,  et  |i*eat  guère  il?ii|Nlge  qjiïi^r: 
▼ec  quelque  adverbe  ^e|  di^a  ce*  phri- 
ael^u  discours  «îiii!|$lier.,^>j^ 
guère^onsidérant:  çieiA^  ,i^  , 

tr^ef^ntconsitftfn«i|t»l>^^:v,V  j       - 


j^ 


'-  /■ ... 


•«.• 


^ 


ON    295   ■ 

fJPMSÊDÈBJÈIlt.  ê,  m.  Remarques 
réflcsl«na  qui  précèdent  U  ditpoiitif^ 
d'une  I«oi,  d^n  Décret,  etc.  I4  conei^    ' 
éérant  de  cette  Loiast  trèê'bienfait,%^t^   , 

CONSIDBAAmpK.  stib.#.  Action  "^ 
par  laquelle  on  €9Utidèip ,  on  examine» 
Cela  est  digm  dm  èmeidérutioi^  CeU  wU^ 
riu  considéré4êom ^^4miMda  n^.lsavM' 
considération  ,  beaucoup  de  eonsidératioitm-  f 

En  ce  ^ens ,  il  signifia  au  pluriel ,  ■  ^, 
Réflexioi|a\  observations.   Chnsidérm» 
rions  sur  le  Commerce  ,  sur  Iss  Finances  ^ 
etc,  ete. 

Il  signifie  anssi,  Circonspection,  at«i»,4r 
tention  dans  la  conduite;  et  dana  co  'p  .^ 
sens  on  dit  d'Un  homme  Imprudent  p    ' 
que,  Cssf  an^Aornau  qui  agit  sanSt  con- 
:  sidération  ,  ^ui  n' apparu  aucune  considé* 
ration  dans  tout  ce  qu'il  dit ,  dans  tout    , 

ce^qurilfait,    ^,.      ^    i,-,:.-  :^fe:',  '^■• 

Il  signifie  aussi,'  Raiaon ,  motif.  lia 
fait  cela  par  telle  cone'Mration,  Il  y  a 
été  obligé  par  de  grandes  considérations. 
Diverses  considérations  l'y  ont  porté.  Il 
y  a  été  obligé  par  desconsiddratiors  d^hta- 
neur  et  d'intérêt,         ,    ,i^  ^  . 

ConsinienATiov ,  •#  (Ér  ^nssi  De    . 

• 

l'égard  qu'on  a  ponr  quelqu'un.  Cest 
à  votre  considération  qu^U.en  a  usé  wi 
bien,  Çeêt  en  votre  considération  qu'il  l'a      - 
fait.  Si  ce  \*étoit  la  considération  d'un  teL     * 

On  dit ,  Mettre  en  considération  ,  faire 
entrer  en  considération ,  prendre  en  con  •  ' 
sidération,  pour  dire,   AT^'ir  égards    .' 
Le  Roi  a  mis  vos  services  en  considé* 
ration,  fera  entrer  vos  services  en  con^ ^ 
sidération,     ■'  --'•-' 

Gov8tDiBA.Tiov,  so  dit  aussi  Dca 

égar«is  qu'obtiennent  les  talens ,  les 

vertus  f  ou  que  la  dignité  c^t  les  charges 

attirent.  Cest  un  homme  de  grande  con" 

sidération  ,  qui  s'est  acquis  une  grande^  coh' 

sidération  ,  qui  a  beaucoup  de  considé*' 

ration^  Il  est  en  haute  considération  ,.  en 

grande  considération.  Il  n*a  nulle  consi-^ 

dération  dans  le  monde,-   On  n'a  nulle 

considération  pour  lui,   Cest  une  charge 

.  quidonnfpeu  de^  considération,  tlajftrdm 

toute  sa  considération,  /  ^ 

On  dit  d'Un  homme  de  peu,  on  peu 

connu ,  que  Cesf  un  homme  de  peu  de 

considération  ,   de  nulle   considérations 

Cest  un  homme  s^ns  considération  dankr 

le  monde  ,  sans  coneidération.  On  dié^ 

d'Une  chose  de  peu  de  valçur,  que 

Cest  une  chose  de  peu  de  considération, 

CONSIDÉRÉMENT.  adverb.  Avee 
prudence,  avec  circonspection.  IZ/aat 
agir  considérément\dans  cette  affaire, 
CONSÏDÉRER.  v«  actif.  Regar 
attentivement.  Considérer  un  bâtiment» 
Considérer  un  tableau.  Toi  long' tempo "^     * 
considéré  cet  homme-làpour  le  mieux.rt^. 
connoltre,  Je  condéérois  son  geste  ,  sin 
msdnden ,  etc%  ^..._ ._.;;_,./' Vi- '    -'l::.  ; 

,11  signifie  aussi,  Examiner  avec ex^ 
tenûou.  Il  faut  bien  considérer  les  choses  V 
avant  quÊ  de  ê'éigtigtr.   Considère j,  /t 
vous  prie,  Ull^chose,  Quand\ous  aure^'p.'^ 
tout  cotisiéldnl,  ilout  bUn  considéré ,  vo«i^|j 
troiuverei;q^,,i°Constdére^  i»«  peu  ce  jaa^ 
vous  faitet,  Çonsidérex  tn  vous-même, 
Veu^  ne  confédéré  pas  le  travaiTqVH^y 
'4  datlM.  cet  ouvrage,  Cftt  un  homme  qui 
'$ie  cànsidire  rien;,  '  '      ;^pf  ^ ;,:;,:  .X^^;:v>-  '      '  "   s,  •  ;' 
%ïi  signifie  anssi ,  Peser ,  apprécier. .;/  '^ 
Considère^  quels  avantages  il  voua  '«^n-  0" 'v.^u 
dra,de  votre  bonne  condniu,  V  -fe  '^^''  - 
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du  Mk  isléfitmi». 

-r    ^>«ioàBé ,  àx.  participe.  Tùmklm 

'(  iOb  die  «I  iflnHM  de  Pratique  »  C% 

eOMaiOfii ATiU&S*  «»  m.  Ddpoti- 
taànt  d*ejBe  leeMM  cowsigsée,  £t  CpaM* 
^MteSrt  d^tr»  Ict  dfiiif  r«. 

œNSIGNATJON.  t.  f .  DépM  )iiri-; 
di^ue  de  qneleoe  argent  oa  d'autre 
cheae  y  fait  entre  let  inai|it  dfune  per- 
aonne  publique.  Fsin  me  contIgnMthit 

la  tomigitétion  qu'im  ItU  dgms^dê.  Pour 
le  droit  de  la  conêignatiên^  de  eoniig»»» 

thn^Le  JJrcrveaf  dr#  eéMsifmOQnM,  te 

B^itam  du  eoneignation»* 
I     ÔB   appelle  Leê  CeiuignaHonê ,  Le 
/   Bureau  pubHîC  ék  Ve*  forlt  rargènt 

déposé  pir  autorité  de  Jnetice^  Porter 

eon  argent  aux  ConsigHatione. 

'CONSIGNÉ,  â.f.  l'ordre  on  Uei- 

pèce  d'intmtctioii  que  donne  à  une 
^;    àentineWe  céhti  qui  la  pœes 

*^t\  Bè  dît  autiî  dant  let  PWces  de 
guerre ,  d*Uu  hottme  qui  ae  tient  éfix 
portes ,  pour  tenir  un  refpttre  e^ct 
de  tous  les  étrangers  qui  entrent  dans 

liuPlaçe^ 
.  :  CONSlONrati-r»  11.  Mettre  certaî- 

~nè&  sommes  de  deniers  en  dépôt  entre 

les  mains  de  la  Justice  on  de  quelque 

V  particulier  ayant  titre,  pour  être  déli- 
vrées en  temps  eTlî^  à  qui  il  >>ppar- 
l^ndra.  Consigner  de  Forgent  au  Greffe^ 

i^^(^  un  Jtfotaire ,  ete.  Si  voue  ne  voulti 


>t.' 


(■ 


[:>' 


f 


■vf-f. 


'■*•■. 


.•;.■»•..■■•>    ■■  ^-\\J>:/i'jr-.  '..A.;-^:'^-   ^■^■■^      :  pécher  la  t 

■.^K.-'^:.--.y-'f'^^''K ■■:■■■■  '  -■■■•^-  *•  '•'*'' 


^  U.  *^'^>-*. 


pae  recevoir  votre  Argent ,  }é  U  consigne- 
rai. Pour  sortir  de  prison,  U  a  consigné 
la  'somme  pour  laquelle  on  Tavoit  arrêté, 
r  {:  Jî  4  consigné  t argent  pour  faire  juger  SdU 
procès.  Je  suis  convenu  de  M  donner  cent 

*  ptstoles  ,  /a  faii  telle  choses  et  pour 
ii^  çeta\e  les  ai  consignées, 

^  On  dît,  Conrifnir  en  papier ,  pfmx 
i&it ,  Bonnet  un  billet  portaitt  obU-^ 

:  '  i^atîon  de  la  sooitte  que  l'on  doit  eon- 

4  sîgnêir.  _  ,.t:;  >:..._^ 

/•       On  dit  aosd,    CùHsXgner  daeirm 

ovvrofpes  une  action  »    uk  événemeni  , 

^/.'^■'•i(i>^   poer  tes  trausmettre  à  là  poetéftU.  Ot 

fitt  héfaque  sera  cont%ntf  d^ms  fHê* 

lelrt.  / 

CevsiosrM ,  stgnlieiMad  ^Dbaner 
l'ordre  à  une  yedette ,  otf4^)B«eeenti» 
iielie.'Oii  hd  •  éomsigeid  es  ne  laisser 
mtrer  personne.  VnhUàconsêgnd  d^eÀ^ 
pécher  les  carrosses  dépasser. 

figuré«>inf  I  Je  fël  consigné  à 
petif'  dlre^  J'ai  donné  ordre 
qn^on  ne  lé  laki^  ]H>^<  eolrèri  et 
qnelqnefbli  poU  éitié^    J'fd  donné 
llédre  qn*ôu  lelid«sHeiâiifir. 
Coiriiotfi ,  ÛM.  partfdpÀ  ' 
CONSTSTANCB.  ê.^Uttàn.  L'eut 
où  sonf'ceneinés  cboset  INIdea  lors- 
qu'elles  dàrienneètélHdteèa,  et qtaViles  I 
prennent  un  certain  degré  de  solidité. 


ffirfi  ^TTi/rrr  çtt  nié  fC^J*'iAi<»tV' 
thmmt^Pi  iàgskkséiiMémtmH9rfui 

Jataa  tsaa^âÊÊe  de  asÊÊ^ÊtoMaSh., 

que  «^i9l  f«»  éWif%  aoqii^,  U.4s<t  , 
gréifti  ai»tt#t^  q^'fUleedoiirept«voJr^ 
qnVHiie  n'eiM  jNia  «iMorr  loM»  hm  eeit^ 

0»'4it«nMi  d^On  tQrrain,n<H|TMif> 
spblo^neaxy  ■larécageux»  «t  dûyit  les 
paitief  ne  gg  \^x  pas  aisément  en- 
éeaib)e  pour  e»  l'aire  un  corps  solide , 
qne  Ccit  iM  ff rroln  fS  nV  pQifd  de 
cpnsistënee.  . 
r^  GossuTAHcn,  signifie  aussi  État  de 
•tabUité,  lié  permanent  Zes  choses 
du  marnée  fs'eèt  poéir  de  sonsiattnM. 

Ondit  à  peu  près  en  ce  sene ,  que  X« 
temps  qu'il  fsis  w^a  point  daconeidtance  » 
piipr  dire,  qu'il  y  a  peu  de  stabilité 
'dans  le  te4pa ,  que  le  temps  est  mal 
assaré.Btèndit  anasi ,  que  Les  affaina 
éPun^Émliinni  poba  da*  consistance  , 
pour  dire,  qu'BUeasont  dfna  une  situa- 
tion oè  il  y  â  tou{ouxa  quelque  réro- 
ludon  à  craindre. 

On  dit  aussi  I  qû^  l/h  esprit  n'a  point 
de  consistamce ,  pour  éktfi  ^  qu'il  n'est 
paa  ferme  dans  ses  résolutions  f  dans 
ses  opinions  ,  etc..  et  qu'il  en  change 

aisément.       ^  *        t.  . 

Ondit^  que  Lesanimnuxj  les  arbres,  etc. 
sont  dans  leur  Age  de  consistance  ,  dans 
lemr  état  de  con^etance ,  Quand  ils  sont 
dans  i^n  état  où  ils  ne  croissent  ni  ne 
dimini|ieut,  Totaeà  Ue  choses  du  monde 
ont  jUir  état  d'accroissement ^  de  consis- 
tance;» di  diminution. 

On  dit  figurément,  ^  Les  affaires 
sont  dans  un  état  de  consistance  ,  pour 
dire ,  qa'fiUes  sont  dans  une  situation 
à  ne  pas  obaager  sitôt.     ^. 

CoirsisTAMca,  se  dit  aussi  De  ce 
qu'Unp  Terré  contient  ^as  son  éten- 
due^ tant  pour  le  sol  de  la  terre  ,  que 
ponAes  droits  qui  lui  appartiennent. 
DofMÎrr  îoi  état  de  Id^^onsiséanee  dUnne 
Sertw»..- 

On  dit  aussi,  La  etmsistance  dTans 
succeesion  ,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
la  compose^ 

CONSISTANT  ,  ANtE.  adî.  Qui 
consiste*  t/ne  terre  cénsisftmte  en  hff^j, 
enterres  laèoun:bless  préà^eta, 

Co«sis«^nT,  en  Physique,  signi&ti 
Qti  â  qiillqne  degré  de  solidité.  Xas^ 


\ 


"èv^- 


fiunt  que  Uejluidea» 

OONSISfnia»TéA.  n*  n  se  dk  De 
l'état  dfano  «hete  considéién.  eii  son 
étte ,  ou  en  ses  propriétés  et  qualité^' 
on^en  ses  parties.  La  perfection  de 
Ntnmme  consiste  datis  le  bon  usage  de 
êA  raison.  Lavertn  de  à  este  plante  codeiete 
eu  teOe  qualité.  Le  devoir  d^un  Jmge  con* 
sîfSt  à  bien  rendre  la  Jnetice.  S^on  revenu 
tonêiste  en  rentes  ,  en  blée  ,  eu.  l/mpiics 
de  terre  qui  consiste  en  tant  étérpent. 
C^tte  maison  consiste  en  um  cour,  tant  de 
êêliet ,  tant  de  chambrée. 

Sn  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal et  de  plus  important  <iane  nae 
affaire ,  dans  une  question ,  daae  u4e 
difficulté,  on  dit^  I4  tout  camsis1e\ 
«ayoir.*^;. 


"'iVmétmjÊtmtq^'n  fr«if»^M^^ 

modération  en  toiM^||i/l'^Ml6f  Iff  Ife' . 

lemwée^fyréméi.   ^  -/s 

•W^,  éSirf.  rAsa#nWée  de^  Cff4^r^ 

cQiifMker  n  Knr  4pMn4éî  )!iMf.,âtift^ 

fu$  résolu  CM  pirin  Cousitioére.  tt^^.pré^     ^  ; 
«oaiioOpiier  d^tvécMds  se  fomt  dant^hj  -^ 
Con^sp^if^lùrsqueis  Pape  fait  dtsCé^^  ' 
dinaws  ,Ules  déclare  dons  le  Coasittoire, , 
Le  Pape  tint  Consistoire,  Entrer  au  Con- 

■i 

sistoite.  An  sortir  du  Consistoire. 

CoasuTou9>  èf  lit  «nsaiDu  lien 
oà  .se  tient  ordinairement  cette  as- 
semblée* ~^  ♦ 

Çoirstprof  an  i  dé  dit  aussi  en  p«r«^ 
lant  De  l'Assemblée  ^es  Ministrea  et; 
des  Anciens  de  la  Religion  prétenifon 
Réformée ,  pour  délibérer  des  ailaim-^ 
de  leurs  iJ^Uses*  Lee  Anciens  du  Consis^ 
toire.  Qnseptaignit  de  lu^  #(|  Çbiffif- 
toire.  On  le  manda  au  Conèietoire.  îtfut^ 
repris  en  plein  Consistoire.  «7    * 

CONSISTORIAL ,  Alk.  adj.  Qui 

■appartient  au  Consistoire  que  le  Pape 

tient*  Congrégation  consistofiale.  Jdatiirc 

consistoriale.  Jugement  Consiatorial.  Les 

Vfpciere  ,  les  Avocats  Consistoriaun.  .  ^ 

On  appelle  Bénéfices  cçnsistoriausf ,  " 
Les  iiyécliés  ,  Abbayes  et  autres  Bé* 
néfices ,  dont  les  bulles  sont  deman- 
dées et  expédiées  par  Voie  de  Con- 
sistoire, v 

CONSISTORIALEMBNT.  ady.  En 
^  Consistoire ,  selon  les  foAnes  du  Cour 
sistoijre.  Cela  fat  jugé  consistoriaUment. 

GONSOLABLE.  ad|.  des  9  g.  Qui 

peut  receyoir  consolation,  qui  se  peut 

consoler.  Saperu  est  si  grande  ,  qu'il 

^  n'est  pas  consolakle.  Le  croyei-vous  coU" 

\\solabUf  ■:À;^-rk'-i^^;V.:^^.:>;r  ■ 

^     CpNSOLANT,  ANTB.  adj.  Qni 
console.  Ce  que  voue  me  tUtee-là  n'^ 
g^ire  consolant,  Çest  une  choie  bien  cout 
solanu  dans  su  malheurs  ,  que  ,de  ne  ce 
fes  étrejwint  attirée  par  sa  faute..  Leepro» 
messes  de  la  Religion  eont  bien  coneor 
lantet^pour  les  malheureux. 
,  CONSOLATEUR,  TRICB.  inbst. 
Celui,  celle  ^m  apporte  de  la  conso- 
iatiôn.  Dieu  cet  le  càngj^latéur  de  noa' 
'âpus ,  la  cçnsolauur  des  malheureux  »  ' 
des  malades ,  des  affùgés.  H  a  été  toute 
sa  vie  le  coneolatteur  4ee prisonniers ,  dea^>\ 
maiadee.  L'Église  appelle  le  Satnt*Es-- 
prit,  ta  consolateur ,  tSsprit  consola"    ■ 
teur.lLn  Sainte  Vierge  est  la  cousolatgice 

GONSOLATIF,  IVE.  adj.  Propre  k  ^ 
consoler.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cet  homme  n'est  pas  consolatif» 
Cette  nouvelle  cet  contoiatàse.  XL  n'est? 
que  du  style  familier» 

CONSOLATION,  n^t.  So^laî^emenl  " 
que  l'on  donne  à  l'affliction,  k  U  <lou- 
|enr>nn  déplaisir  d,e  quelqu'un.  Grands' 
«oaselaiiM.  Douce  ^insolation.  Conso* 
lotions  spMtueUté.  Dqnner  à  npporuk  ds  ^ 
la  conqplation»  Recevoir  de  l^  çoncola^  ; 
liea.  .Éçrirr  eue  letrrt  de   consolation.  ": 
Grand  sujet  àe  consolatian,  faites  cela 
pour  ma  consolaUon* 

CoNSOLATion ,  se  dit  aus^i  d'Un  Vé^ 
ritabU  tj^^i  an  sadbj&iction  etdejoie.t^^4.    ,   „ 

Çeaty una  grrmiia  con^lédon  à  un  pké^  t0,.^:^4^i ■%''■' •./?::;  ' 
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.  Jl4t:4it  q^alqueloif  !>•  U  choM^  ^B 
4t  It  pwriOMe  q«i  coasolc.  X«  ^Atffr 
jgyAit  fit  M  cotuclation  »  ia  hwU  $91»ê0' 
Utiom,  Vont  étti  toute  nu  cotuûiaikm» 
U  m'éipoiiu  d'émtr*  êornsoiation  quê^voM. 
Dku  eH  toute  mm.  contùiéthn* 

'■  -^'^Onappelle  CoaMoUtim^  àl'Hombnt, 
SB  CMkiLle ,  «t  autres  ieoK  dk  carMi } 
m  tiibàt^a  paye  te  joMeur  qui  u  4«- 
l|lpuiléà|oMr,,atqttiper4.      . 

.    "  CONSOLàTQIBB.  ad|.  dM-s  gwfw 
.  Detdué  à  oonaolcr.XMfMMri  tomoU- 

,;   Mifv.  Il  eit  Tiauz. 

rnCONSOLB.  tttb.  féau  Pièce  *Af^ 
«^itectnre,  ••illant*  et  oru4«  y  qui 

i  aart  à  aouteair  que  corniche  f  ■•  frou* 
ton  de  croisée,  ete.  Tout»  Uféct  lu 
kétiaumt  étoit  orné*  de  eontoUt  ^ui  tou- 
têuoUmt  deê  buêtet  de  marbre.  Four  Tor^ 
stment  des  chambres  ,  on  m  sert  de  con- 

'  ÊoUo  de  boit  doré  4  de  marbrt  »  etc,  tur 
Utquellet  ou  nutdtê  bron^s  t^F^' 
dulet  et  det  porceUine», 

CONSOLER. T. s.  Sonlsger ,  edou- 
ctr,  diminiier  l*afBictioa  ,  la  douleur 
d'une  personne ,  soit  par  des  discours , 
soii  par  des  soins ,  ou  de  quelque  autre 
manière  que  ce  soit.  Consoler  le»  affUr 
gig,  les  malades.  Consoler  par  lettres, 
U  ne  se  peut  consoler  de  la  peru  qu'il  à 
fuite.  Il  se  console  avec  ses  amis.  Se  cor- 

:  soler  avec  Dieu,  {fn  n'a  pas  eu  dépeint 
0  le  consaUr.  Il  s'est  bisutât  comolé^U 
est  déjà  tout  consolé.  ^  .  '.' Jv 
,  CoHsoLâ  ,  i».  participe.  ,'  ^-■^:. 
,  consolidant!  sub.  et  ad),  mai. 
Ce  qui  affermit  et  cicatrise  les  parties 
dirisées  d*Hne   blessure.  Lss  baumes 

*  oont  des  consolidans.  Des  médifiom^ 
consoUdanSê^:':''H^''^'H'^î'i^''i'^^'^  'W»,;'!*^--^;.^:^'^^'- 
-  CONSOLIDATION,  s.  f.  Eut  de 
la  chose  consolidée ,  action  par  la- 
quelle une  dette  publique  est  consoli- 
dée. Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
teni|ies  de  Chirurgie.  La  consolidation 

aune ptate»  -^.i.^^ .--t-.^"< * «■  _  -ivy"  ■/■:^t:  -v:^ ^''/-r^^v ^ 
.  On  dit  en  termes  de  Pratiqué  ,  La 
oonsolidation  de  rutufndt  à  la  propriété^ 
pour  dire ,  La  réunion  de  Tusufruit  à 
la  propriété.  ''  ■'^.■i  fe-*-'>^^'.;ss^;^-'' 

CONSOLIDER.  Terbe  act.  Rendre 
ferme ,  rendfre  solide.  Il  ne- se  dit  guère 
an  propre  que  Des  plaies.  Cette  plais 
est  rejoints  4  mais,  on  ri'jk  pu  eneors  la 
tonsolider.  •■./.vpiv,;  ' 

On  dit  figurémenty  Consolider  uns 
union,  consolidertm  traité  g  pour  dire  , 
Affermir  une  union ,  afTermir  un  traité. 
..On  dit ,  en  termes  de  Pratique , 
Consolider  f  usufruit  à  la  propriété  ,  pour 
dirr  y  -Réunir  Tusufruit  à  la  propriété. 
Cest  aussi  sssigner  un  fonds  pour  assu* 
icr  le  payement  d'une  dette  publique. 

ConsoLinéyân-paiticip^^      > 

C0N80MBIATEUR.  il  lAâs.  Celui 
qui  consomme.  Les  Cut^/^fienh  et  1rs 
fsnsomautftart.  Il  signifie  aussi ,  Qui 
^erfisctioaae.  Jtsvi'CuRiST  est^Vaa^ 
tsur  et  U  oonoommateur  de  notre  f6L 
./  C0I^30BfMATI0N.  ê.J.  Action  de 
consommer.  Achèrement,  accomplis- 
sement ,  perfection.  La  tonsommation 
d^un  ou^ragf,  La  consommation  des  Pm* 
phéties,  La  consommation  d^ uns  affaire. 
Consommation  d'un  sacrifice.  <      /^ 

En  parlant  Du  droit  qu'un  Patron 

.'  Tome  Ij 


C  O  N 


Laiqttt  ou  Ecdéaiaaciqaft  •  à»  Mm- 
mer  à  un  Bénéfi««  »  U  iM  tf «t  à9  naot 

de  Consommation  ,jf(Htt  diéï|^|«9  X/tt'' 
sage  quHl  a  fait  d4  ion  di^  f  «at  coar 
sommé.  Les  provisions  d'unSéa^kéffitt 
pour  cette  fois  ta  êonsonunation  du  dt^ 

de  Collauufm  , 

On  dit ,  i>  sénsommâtion  dfj  #i^«lfs  ^ 
pour  diiei  I*a  fin  des  siècles ,  la  fin 
du  monde* 

On  dit  '  anisi ,  La  consommation  dit 
mariagOs  ponr  dire,  La  première  fois 
qua,Jtt  BB^'i^^  ^  firmme  habitent  en- 
semble après  la  bénédiction  nuptiale. 

CoHsoMiSATiov  ,  se  dit  aussi  Du 

pwnd  usage  qai  se  6it  de  certaines 

"ilMiiat  9  de  certaines  denrées.  Grande 

consommation  de  boUs  de  blé ,  ds  stL 

Impôt  sur  les  consommations, 

CoHsoMKaTion ,  en  termes  de  Coni- 
nserc*,  signiie  Débit,  distribution  des 
marchandises.  Les  Marchands  disent 
qu'il  n'y  a  pas  ds  consommation  »  Quand 
le  conimerce  ne  ra  paa^  .   v*^ 

CO^SOMM£.  s.  mas.  Bouillon  fort 
sttcrulent  d'une  viande  extrêmement 
cuite.  Bon  consonu^.  Faire  un  sonsom^ 
mé.  Prendre  un  consommé.  Il  ne  vit  que 
de  consommés.  Un  consommé  de  perdrix. 
Un  consommé  ds  chapon.  .^. 

CONSOMMER.  T.  a.  Acheter ,' ac- 
complir, mettre  en  sa  perfection.  Çon- 
sommer  un  ouvrage,  uns  affaire.  Dieu 
consomma  en  six  jours  ^'ouvragé  delà 
Création.    '-^      '■'■"'■•  /-  /■■'''V'^.v -.<',:,J^: 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence , 
qu'  Un  homms  a  consommé  son  droit , 
que  son  droit  est  cqmommé  «-'Quand  le 
-droit  qu'on  a  en  quelque, chose  a  eu  son 
effet.  Ce  CoUateur  a  consommé  son  droit 
par  ia  nomination  d'un  tel.  Le  droit  de 
retrait  d'un  Se^neur  est  consommé  »  quand 
il  a  refuses  lods  et  ventes.   ^  ^;^  ^• 

On  dit ,  Joirr  consommer  de  la  viande  , 
pour  dire,  La  fisire  tellement  cuire, 
que  presque  tout  le  suc ,  tonte  la  subs- 
tance soit  dans  le  bouillon.  Prens{  une 
rouelle  ds  veau,  un  chapon,  eu,  et  faites 
consommer  tout  cela.  .       _;-    .   / 

.CoxrsoM xnm ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  se  détruisent  par  l'usage  j  comme 
yin  i  TÎande ,  bois ,  et  toutes  sortes  de 
proTisi<>ns.  Consommer  des  denrées.  Con- 
sommer  des  fourrages.  Consommer  despro. 
visions  de  bouàhe.    '  .-if^s^v^^. ,>%^ : 

ConsoMifi  ,  in.  participe.-       ^^^^r 

Il  signifie  sussi  Parfait.  Sagesse  coh" 
sommée.  Vertu  consommée.  Scienct  eon-^ 
sommée. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  est  consomné 
en  science,  en  touU  sorte  de  scienees,^0}xx 
dire  ,  qu'il  est  fort  sayant.  «;,  / 

CONSOMPTIF*,  IVE.  adj.  H  se  dit 
Des  remèdes  propres  à  consumer  les 
humeurs ,  les  chairs ,  etc.    •  / 

n  s'empldie  aussi  siibstantÎTement. 
Un  oonsompHf.  ■      '■■■■•^'■■;-^^'^''^*--'#^-    ' 

CONSOMPTION,  s.  f.  11  je  dit  De 
certaines  choses  qui  se  consumenr.  Il 
mfalÈ  une  grands  consompt^H  de  bois 
dans  se  fourneau.  La  victime  fnt  brûlée 
jusqu'à  l^entiire  itonsomption,  La  con- 
somption des  espacée  sacramenuUes  dan» 
rBuehartstk, 

.il  signifie  aussi ,  Certaine  espèce  de 
phthisiefort  ordinaire  en  Angleterre, 
qui  consame  et  dessèche  le  poumon  , 
les  entraillea  I  et  toute  la  sùbauucn 
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4, 


,i::: 


>('"^' 


■VTV;/e^ 


Ji. 


<k  • 


V*-..       t 


"»  »  ■ 


♦^ 


àm  eorpr.  il  m  malade  ,  Wse  mtuniê 
la  ommtniptlùm.  Etat  de  consomption. 

On  dit  antil  ulUne  personne  qui  dé«T 
périt  f  ^'JSIi  afrnmiads  ds  consomp^, 

CONfONKAHCB^snb.  f.  Accord  de 
deux  sons  doM  l'union  plaît  à  l'oreille. 
Vuriisson  ,  Poctmvs  ,  la  qniata  ,  sorti  àe$ 
consonnancts.  Consonnatue  pêffaite.  Coït 
sonnance  imparfaite.  Varier  hs  conson^ 
namces,  Coiuonnancs  de  mots  dans  ta 
prose,  Consonnanee  de  rimes  datte  ta 
poésie. 

Il  signifie  auai  »  Uniformité ,  fea* 
semblance  de-son  dans  la  tenninaiaûâ; 
des  mots  qui  rimefit  ensemble.  Conso0^.' 
nance  parfaite,  Consomtance  imparfaite,'' 

CONSONNANT.  adject.  Terme  de 
MuKiqve.  Qui  est  formé  par  des  cou* 
aonn'tnces.  Accord  consonnant,     -^  ■^-*' 

CONSONNE,  adj.  fém.  Use  dit  De 
toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  d'elles-mêmes ,  et 
ne  se  peuvecit  prononcer  qu'étant  join- 
tes à  des  royelles.  Valphahet  est  com- 
posé  de  lettrée  voyettes  et  de  lettres  con" 
sonnes. 

Il  est  anssi  subitantâT.  Les  voyettes 
et  les  consonnes,  L'z  eet  une  double  con» 
sonne,    y'^   ■'■•t^'-,;'^'^'-^ -r.y'-. ;••*•>' ^^T-^-y'-'  ■ 

Quand  une  consonne  est  reiio'ubléé 
au  milieu  d'un  mot ,  on  n'en  prononce 
qu'une  ordinairement.  Abbé,  accabler, 
accorder  ,  accuser  ,   Jffamer  ,  affrmir  i    * 
affranchir  ,  aggraver  ,  aller  ,  allier  >  aU 
lumer  ,  apparottre  ,  apporter^  arracher,, 
,  arroser  ,  arriver  ,  attacher ,  attirer  ,  bon- 
net, commettre  ,  communauté,  ecnnotire, 
dictionnaire,  enflammer j  etc.  On  pro- 
nonce Abé,  aeabler  ,  afamtr  ,  agraver  , 
alumer  ,  aparoUre  ,  ariver,  atfuher  ,  bo^ 
rut ,  diciionaire  ,  enflàmer  ,  etc, 

CONSORTS,  sub.  masC.  pi.  Terme 
de  Pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec    ' 
quelqu'un  dans  un  procès ,  dans  une 
affaire  cirile,  etc.  On  l'a  condamné  lui 
et  ses  consorts  à  payer  solidairement, 

CONSOjLJDE.  sub.  f.  Plantée  fleur 
monopétale.  Elle  est  rulnéraire,  et 
tire  son  nom  de  la  rertà  qu'elle  a  de 
consolider  les  plaies.  On  J'emploie 
aussi  dans  les  pertes  de  sang.         m^ 

CÔNSPIHANrÇ,  ANTE.  adject.  En 
Mécanique,  Les  puissances  conspirantes  ,    > 
saint  Celles  qui  agissent  sous  la  même 
direction  ,  et  qui  concourent  à  produira 
le  même  effet.. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  càiiî^ 
conspire  pour  quelque  maurais  des- 
sein ,  principalement  contre  les  Prin«  ' 
ces,  contre  l'État ,  contre  les  person- 
nes publiquef .  Cétoit  un  des  cotisnira» 
tturs,<-.'-'^^!'^^^'^''"'''''';:^  "'  ■\-''  '^X^r-X^  .^ 

CONSPIRA'nON.  subs.  fém.  Con- 
juration ,  dessein  formé  secrèremen^C 
par  plusieurs  personnes  contre  VÈtàt  t 
contre  les  Puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Gronde ^  dangereuse,  Aor- 
rible  conspiration.  Conspiration  contre  F M^ 
toi,  contre  ta  vie  du  Prince.  Ourdir^ 
tramer,  faire,  machiner,  former  M]b| 
conepiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur,  i$; 
conducteur  Je  la  conspiration.  Découvrit 
une  conepiration.   ^^t' .^  ^ A     ■        i'::'"" 

U  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  quel4 
qnes  affaires  particulières ,  mais  preaj 
que  toujours  en  mauraise  part.  Il  y  « 

'^W^'^m^m^.  Onafai^ 
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TipB  C  O  N 

wm  êcmÉfimUm  pomr  lui  fêif  m^'» 
fowthàftàmfnêrt  mm  tttti  «*«ffr* 

OOUSPiaBR.  T.  p.  ttf  maU  à'm^ 
furit  «t  de  ToloBté  pour  qùtiq^m 
/«ein  bon  o«  mierâli.  C^ff^virvr 
mcnunf.  /i  #ipi|Krwi  iiw  i  «Ikt  ^. 
Jft  eomtpirf^  ^  *^  /»i(Miv.  JUf  «•■•r 
yfrvjM  tnêtmUtptmr  rétmbUr  fordn  «â  Jb 

imnê-,  èUmUm*  à U éUttmetiom  it .  « . 
12*  A>jiiplrimit  gwnwllt  pùmr  ^opfùmr 
à  êê$  ffogrèê,  Mlê  ont  mmtpM  tonin 
voMS  j  tomtn  i'État, 

,  GoHjvuBm f  99 ditauMÎ Det choses 
qui  cootnbuenl-AW  méot  sOtt.  Totu 
corupin  k U  gUUn  dm  tUl^à  UféUcité 
de  t£un.  Tous  Uê  étémnum  de  eetu 
ûtuUe  ont  ëontfiré  am  bonkenr  deTKm^ 
pire.  Tofii  epmpire  è  mon  honhonr.  Tout 
conspire  contre  mts  intérêts.  Mes  inclina^ 
tions  ^inspirent  avec  vos  volontés. 
j,  Il  ett  «ntti  actif.  Ils  ont  eonspiré  U 
ruine  4e -F État»  Il  n  conspiré  ai#  mort^ 
conspiré  nta  p^rte^  / 

.   Govi^m  ui  )  ^uand  il  ett  «Ut  «btola- 
'  ment ,  signifie  tonj^wrs  ^  JP'siie  one 
conspirstion  contre  l*Étsty  ou  contre 
le  Prince.  On  eut  av$s  qui  ton  con^» 
/^it  dans  cetu  VilU./ 
' ,  Coirariniy  ifts.  participe* 

COJISPUBIL  Terb/act.  Cracher  snr 
quelque  chose.  Il  est  fsmilier ,  et  ne 
s*eniDloie  qu*au  figuré  ^  pour  dire.  Mé- 
priser, d*  une  fsçon  marquée*  Cet  on» 
vrage  n  été  ho^niet  conspué. 

CoHBV^Af  àtf;  |>.artiGipe. 

tance ,  lermeté ,  persévérance.  Souffrir 
constamment  »  aimer,  constamment.  S'at" 
tacher  consffamment  à  quelque  chose.  Sui- 
vre constamment  un  dessein,  Hier  cons^ 
tammeni  nnfait.  Soutenir  constamment  ce 
qu'on  a /avancé, 

...  Il  signifie  aussi-,  Certainement ,  in- 

dubitsblement ,  assurément,  inTaria- 

blem^nt.  Je  ne  sais  pas  s*il  a  fait  telle 

chosfj  mais  constamment  il  a  dit... 

Cette  nouvelle   est  constamment  vraie. 

Les  astres  suivent  constamment  leur  cours. 

/CONSTANCE,  sub,  fém.  Vertu  par 

laquelle  TAme  est  affermie  contre  les 

'  oses,  qui  sont  capables  ^  l'ébran* 

1er,  telles  que  la  doulesr ,  radrersité*, 

les  tourmens  ,  etc.  Grande  ,  belle  ,  rare  , 

admirable  »  merveilleuse,  invincible ,  iné' 

hranlable  instance.  Montrer,  témoigner  s 

faire paroitrt  sa  constance,  de  la  cons» 

tance.  Opposer  sa  constance  à:la  douleur  , 

à  ia  fortune,  etc.  Souffrir,  endurer  avec 

constance.  H  a  en  bien  de  la  conUâmf* 

Xm.  fortmne  a  eneroé  »  a  épr&uvé  la  sens* 

tanee  de  ce  PKh^ogi^  ta  constanee  af" 

fermit  Vhomme  ,  teiàntèt  Vkonum  oontre 

tes  adptrtités* 

On  le  prend  anssl  quelquefois  pour 
Persérérancè.  Il  a  poursuivi  ce  dessein 
avec  beaucoup  de  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance  de  ne  se  point  lasser  pen- 
dont  an  si  long  temps.  Il  aime  avec  conS' 
tance.  La  constance  de  son  amour,  de  son 
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iisf^y*.  .>  '' 


CONSTANT,  AITTB,  ad|.  Qui  a 
constance ,  de  la  fermeté  dans  le 
malheur ,  dans  les  douleurs.  Xf  a  mon^ 
tré  uns  âme  constante  dans  les  pins  grands 
maux.  Constant  dans  les  tourmens.  ConS" 
UMt  dans  son  ipaZ.  Il  est  ferme  et  cons* 
tant  dans  taivirsité. 


n  signiie  «Mil,  Otftûa,  imiM^ 
table.  Il  n^a  femt  pas  danser  ^  la  skùse 
est  constante  ,  trèsmmtâmt»  JSF  est  trU- 
eonstant  que . , .  Cela  est  eonsin.jt  «  pasft 
foer  cohstant.  On  me  T0  donné  pour 
constant.  Cest  mte  vériêé  constante  par* 
mi  las  PhOoêophis  ,  parmi  les  FoUd^ 
f  Mt ,  eu. 

Ilsignifie  eacere ,  PerséTérant ,  qui 
ne  change  pas.  Il  est  constmet  dasks  ses 
desseins  ,  dans  son  travaiLConatnmdnns 
la  fsi*  •  CSattant  en  amour  i  dans  son 
nn('^ar*'  Uns  canstanm  volonté*  Une  ferme 
t  conttante  résaéution.  U  a  Feoprit  très- 
ifonstant. 

\.  En  Géométrie ,  on  appelle  CMuraa- 
^,  Les  quAutités  qui  demenrent  ton- 
)04irs  les  mêmes,  psr  opposition  aux 
quantités  Tariables  qoi  changent. con- 
tinuellement. 

Il  se  dit  sttsai  igurément  De  tontes 
les  choses  qui  demeurent  toujours  ou 
long-temps  en  même  état.  Fortune  fixe 
et  constante.  État  corutant  et  immuable.  > 
Tout  change  en  ce  monde,  U  n'y  a  rien 
de  constant.  Constante  prospérité.  Santé 
constante, 

CONSTATER.  >.  a.  Établiras  vé- 
rité d*nn  fsit  par  des  preuves  certaines. 
Il  faut  constater  ce  fait  avant  que  d'en 
tirer  aucune  induction, 

CovsTAT.i  ,  is.  partitîpe.  Cest  un 
fait  bien  constaté.  Il  est  constaté  par  un 
gtand  nombre  de  pOces,  de  preuves  ,  d'rjr- 
périenees, 

CONSTELLATION,  subst.f.  (On 
pron.les  deux  L.)  Assemblsge  d*un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes,  auquel' 
on  a  supposé  nne  figure ,  soit  d'hom- 
me y  soit  d'animaux ,  et  donné  un  nom 
pour  le  distinguer  des  sutres  assem- 
blsge^  de  même  espèce.  Les  Astro* 
nomes  ont  divisé  le  Ciel  tn  différentes 
constellations.  On  appelle  Signes,  les 
douie  constellations  qui  composent  le  Zo' 
diaque,  La  consuUation  de  la  Vierge, 
du  Taureau,  etc. 

,  Où  dit ,  qu'  l/n  homme  eet  né  sous  une 
heureuse  ,  sous  une  malheureuse  constel" 
lation,  pour  dire^  9^*^^  ^*^  he&reux 
on  malheurenx. 

CONSTELLÉ ,  ÉÉ.«di.( On  pron. 
les  L^ }  Qui  est  fait  sous  certaine  cons- 
tellâti^.  ./bm«tf«  constellé.  Fierre  cons- 
tellée, Cest  une  superstition  de  tAstrolo» 
gie  ,  que  d^attribuer  des  vertu»  à  des  an- 

CONSTEE,  T.  M.  impers.  Être  évi-^ 
.dent,  é|pe  certain.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu*an  Falaia,  pà  l'on  dit  «  Il 
sensie  ds  ctle.^.11  «jsnti»  que,,,. 

OONjBTItRNATlON.  mO».  f.  Étour 
l^bncnt  ecconpagné  d'abattement  de. 
çevrage.  Grande ,  extrême  ,  générale 
con^emat^.  Cela  causa  une  telle  cons- 
ternation dans  Us  esprits ,  dans  la  Fille,.. 
Cette  peru  fut  suivie  d'une  coneumation 
^verseUs.  Tant  le  monde  était  dans  la 
dernière  consternation. 

CONSTERNER,  verb.  act.  Frapper 
d'étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
Cetu  nouvelle  serait  capable  de  ccnsteT' 
^ner  les  esprits.  Cette  perte  les  a  tons 
consternés.  Il  en  fut  tellement  constf/né, 
que, ... 

ConsTxsiri ,  ix.  participe. 

On  dit ,  Consterné de,tn  parlant  Des 
choses  qui  causent  la  constematîpn  s  II 


II 
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•mé  VÊnêêtnté  de  cette  inerte  de  mt  évdu, 
ncmcnt  i  et  Consumé  par,  Qnand  on 
reut  exprimai  lea  sentimens  iaiérieurs 
qui  produisent  la  constemsUon.  Ilfitt 
consterné  par  une  eraime  eucessèm.      *v 

CONSTIPATION,  subs.  fém.  État 
de  «elni  qui  est  constipé.  Une  ^  longue 
conetipation  est  dangereum,  \.  i 

CONSTIPER.'  ▼.  act.  Resaerreir'  le 
▼entfé  de  telle  sorte ,  qu'on  ne  pent 
aller  libsement  à  U.  selle.  Cesfruita-lk  , 
ces  ^sortes  de  viandu  constipent  mua  qui 
en  mangent.  Il  en  est  emisàpé, 

CovsTivi  ,  an.  participe.  T 

CONSTITUANT ,  ANTE.  adject. 
Celui  on  celle  qui  constitue.  Il  ne  se 
dit  guèfre  que  dsKis  les  abtes  oft  l'pH 
constitne>Procurevr.  £n  outre,  ledit  tient 
constituant  lui  a  donné  pouvoir  der...    *■■ 

CONSTITUER,  t.  a.  Com|K>ser  nà 
tout.  U  se  dit  De  plusieurs  choses  unies 
ensemble  pour  former  un  tout ,  comme 
en  étant  les  psrties.  L'âme  et  le  corps 
constituent  rhomme, -Mm  matière  et  la 
forme  constituent  le  corps  physique.  Ce  qui 
constitue  le  FoUme  Dramatique  ,est  ,\  • 

CoirsTiTuxx,  signifie  aussi,  Faire 
consister  en  . .  .  Les  Fhilosophes  cons- 
tituent l'essence  de  P homme  dans  la  Mai- 
son. Ils  constituent  le  souverain  bien  dane 
la  vertu.  En  ce  sens  il  est  du  style  di.f* 
dsetiqne.  ^^^'ivjA.«v 

Il  signifie  encore.  Mettre ,«établin 
Je  tai  constitué  mon  FrocureuL  H  eet 
constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  constitué 
Jugef  ■• 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Consti' 
tuer  quelqu'un  prisonnier  ,  pour  tiire ,  Le 
mettre  en  prison. 

On  dit  ausài ,  Constituer  un  homme  in 
fraie  ,  en  dépenm,  pour  dire ,  Être  cause 
qu'il  fait  des  frais  ,  de  la  dépense.       ^ 

On  dit.  Constituer  une  tenu ,  consti" 
tuer  une  pension  ,  pour  dire,  Créer  une 
rente ,  une  pension.  Il  m^a  constitué 
-  une  rente  de  tant  au  denier  vingt ,  sur  U 
pius  clair  de  son  bien.  Il  a  constitué ^  à  son 
fils  une  pension  de  telle  somme  ,.  pour  lui 
temr  lieu  d'alimens.     >  *''' 

On  dit  aussi ,  Cbnsflfner  imt  iist , 
cotutituer  une  telle  somme,  un  ul  héri- 
tage en  dot,  pom  dire ,  Établir  nne 
dot,  assigner  une  dot  sur  tels  deniers , 
sur  tel  héritsge.  .^ï  , 

CovtTrrvi ,  in.  participe.  Un  tout 
constitué  de  telles  et  telles  pàrtiee.  Hom- 
me constitué  en  dignité.  Tout  son  bien  est 
en  rentes  constituées. 

On  dit  aussi ,  qn'C^  hùennu  eet  bien 
on  mat  constitué^  <|**^,  '  I*  corps  bien 
om mal  cotutitué,  ponr  direj  qu'il  est 
\  dé  bonne  on  de  mauvaise  complexioui 
qn'il  est  bien  ou  mal  |i^nformé  an 
dedans. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Ceqni 
constitue  essentiellement  nne  chose. 
La  divisibilité  est  ans  propriété  constitU'- 
tive  de  rétendue.  \ 

Oi^  dit  Aussi ,  Tifrr  constitutif,  ponr 
dire.  Le  titre  qui  établit  un  droit. 

CONSTITUTION,  subs.  f.  Compo* 
sition.  Lafon^e  et  la  matière  entrent  dans 
la  constitution  du  corps  naturel. 

Il  se  dit  aussi  De  l'établissement  ^ 
de  la  création  d'une  rente ,  d'une  pen*^ 
sion  *,  et  les  rentes  mêmes  s'appellent 
des  Cbiwtinilioae.  Un  contrat  de  consti^ 
J   t^tio^.,Il  apour  cent  mille  livres  de 
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vaiif<itt<f0<^-'l'  «  mtê  Jàp^  g^HuM 
psftk  ée  êùm  bUm  em  eomstitutiom. 
.  CovtTiTVTiov,  signifie,  auAfi  Or- 
donnance ,  Loi ,  Rëgl^n^nt.  Motme  j 
«^  j  telaia  eonaticiitioii.  Let  CmutUU" 
tiom  dee  Empereius.  Lêê  (^mètUuikmê 
ImpéfiMles,  Màê-  Comêtimthmê  CmoÊA- 
queê*    Conâtitmtione  ApaitoUqmi*  'ÉM 
'      ionttitution»  Jtun  Orért  tLellgkmw*  Faire 
des  Co^tUMtiom,  Etfrtinébe^  yiokr^ 
Constitution».  Recevoir  wteCenMiituÊhtt, 
Cetu  RépmbUqm  Stoit  gotnentér  për  ée 
booms  CoastituiUms.  La  Cotufthttilém  d^um 
tel  EoLpsrtur  porte  que  .  • . 

On  «lit,  La  Constitutiom  éton  Eut  « 

ponr.  dire ,  Le  forme  de  aon  GouTeme- 

-  '  jneAt.  et  ees  Loia- fondamentalei.  La 

^     Constitution  df  fMtm  Mpoêrehiqmt  exige 

que.,ete.     >'.v^Â^:^^1^:A:^ '^^«^  ,,,,^,.h..v 

Use  dit  AttMi'Dv'tèiBpénmMiiY)  et 
de  le  complexionv  du  corps  huihain. 
*     Bonne  ^  Joru  constitution.  Ml  est  de  bonne 
'  constitution  j  de  mauvaise  constitution. 
..  £  On  dit  i  La  constitution  de  tair,  pour  * 
dire,  L'étet  de  Tair.  t>"^;  *>-''«^*>'>^ 
On  dit  encore,  La  constitution  des 
parties  dm  corps  humain  j    pour  dire , 
L*orUre  et  ren*angeniei^  des  parties 
4ft.<?<>''P*  i>i><n*in. 

^!o»  STITUTIOimBL,  ELLE,  ed) . 

"       Appartenant  à  la  Constitution ,  con- 

'  .forilie  aux  principes  de  la  constitution 

de  l*£tat.  Cet  acte  n'est  pas  constitua 

Honnel,  Ces  vues  sont  tris- constitution» 

nellso.  '•     '         -^^^v^^^i 

>  OPKSTRICTEUR.  snb.  m.  Terme 

d*Amttomie ,  qui  se  dit  De  différens 

muscles  dont  Paction  est  de  resserrer 

■  * 

\        quelque  '  partie.    Les   çonstricuurs  du 
pharynx.  Les  constricteurs  du  vagin. 
,    CM^^RIÇTION.  s.  f.  Terme  de 
Ij^hysiqiiie.  Aesserrement  des  parties 
d*ttn  corps. 

.  CONSTRINGENT ,  ENTE,  adjf  ^ 
>  Qui  res^rre. 
■%-^      CONSTRUCTEUR,  sub.  m.  Celui 
où}  construit.  Constructeur  de  vaisseaux. 
.    'Cet  Architecte  est  bon  Constructeur, 
i^^STRUCTlON.  s.  f.  Action  de 
"      ;  çottsiruire.   On  a  inurrompu  la  cons" 
.•     truction  de  ce  bâtiment. 
:'i  n  signée  aussi  l'Arrangement ,  la 
;;;'  r^yUspodtfon  des  parties  d*un  bAtiment. 
La  construction  de  ce  Palais  est  patfaite- 
ment  belle  et  solide.  Cet  homme-là  entend 
'Ji-  hien  la  construction  des  vaisseaux. 

n  se  dit  figurément  d*Un  ouvrage 
.  V.      d*esprit«  La  construction  de  ce   Poïme 
n'est  pas  réguUire^  n'est  pas  heureuse. 

CoKSTuvcTzov ,  en  tçrmes  de  Géo- 
ySiétrie ,  se  dit  De  la  figure  qu*on  trace, 
:  :|";èt  des  lignes  qu*oa  tire  pour  résoudre 
tiii  problème. 

Coasvaucrtoir ,  figurément  et  en 
«ermès  de  Oram^Mr*  »  tignifie  L'ar- 
rangement  des  mots  snirant  lea  règles 
et  l*ttsage  de  la  Langue.  La  construc' 
;>'  tion  de  cette  phrase  est  fort  boim9,  rëj^a- 
tthos  est  vicieuse  s  louche.  lln*y  a  pas 
là  de  construction.  Défaut  de  construc' 
^  tion  »  etc, 

CONSTRUIRE,  t.  a.  Bâtir,  faire  un 
.  ^  édifice.  Construire  uns  maison  t  un  palais, 
-V  II  a  fait  construire  deux  pavUlons,  Cela 
est  solidement  construit  Cela  est  cons- 
truit avec  de  bons  matériaux.  On  cfît  aussi  : 
Construire  Un  vaisseau.  Construire  tait 
galère»  ^•^;^--v  •'    ■-.     '■-  ,.. ," 
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Coirrravtni ,  ûf^uréâtÊ^WtÊ'Hr' 
mes  de  Grammaire ,  sigÂfficv^àiirâk- 
ger  des  roots  suivant  les  ièglet  et  Tu- 
sage  de  U  Langue.  Construire  uni  ph^sk 
Cette  période  egibisn  construite. 

On  àif  figurément  ,  Construire  im 
FoUms  »  p6ur  dire  «Arranger  ,  dlspo^ 
ser  toufies  ies  parties  d'un  Poëme.  four 
bien  oonttndre  an  potme^  il  faut  àvùk 
beamêéHp'  d^tinagination  er  de  jugemenu 
C^  Poiaua  été  construit  avec  beaucoup 
étart, 

CoarpmuiT  ,  itb.  participe.  *  *^**'?J.. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  sV  ifért; 
Terme  de;  Théoltfgi^.  Unité  et  iden- 
tité de  substance.  Les,  Ariens  liioient  la   | 
consubstantialité  du  Fils  avec  le  Pire, 

ÇONSU35TÎLNTrEL ,  ELLE.  adj. 
Teriiie  de  Théologie ,  dont  on  se  tert 
en  parlaut  Des  personnes  de  laTrinité, 
pour  dire  ,  qu*Elles  n*0tnt  qu'une  seule 
et  même  substance.  Les  trois  personnes 
de  la  Trinité  sont  cons^bstantiellcs,'  Le 
Fils  est  consubstantiel  au  I^ire,  v^f'^ 

CONSUBSTANTIELLEMÎÈN?. 
adr.  Terme  de  Théologie.  Le  FiU  cet 
consubstantiellement  vn  avec  le  Pire, 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  Ma- 
gistrats qui  avoient  la  principale  auto- 
rité dans  la  République  Romaine ,  et 
dont  les  fonctions  iie  duroieift  qu'un 
an.  Créer,  faire  ,  élire  des  Consuls,  Con- 
tinuer un  Consul,  lia  été  trois  fois  Con- 
.sul.  Il  étoit  Consul  pour  la  troisiimefois: 
En  l'année  que  Cicéron  et  Antoine  étoient 

CoHsuL  ,  Officier  envoyé  par  aon 
Prince  en  divers  Ports  ,  Echelles ,  et 
autres  lieux  de  commerce ,  pour  juger 
des  affaires  du  négiice,  entre  ceux  de 
sa  Nation.  Ces  OiKciers  se  désignent 
par  le  nom  de  la  Puissance  qui  les  en- 
voie. Consul  de  France  à  Smyme.  Le 
Consul  du  Giatid-Caire  ,  d'Alept-  ' 

En  certaines  Municipalités  du  Royau- 
me ,  on  appelle  Consuls ,  Ceux  que  l'on 
nomme  Echevins  À  Paris  et  en  quel- 
ques autres  lieux.        v^^^  y^  ^     ^^ 

On  appeOe  aussi  à  Paris ,  et  en  quel- 
ques  autres  Villes  ,  Consuls  ,  Certains 
Juges  pris  du  nombre  des  Marchanda 
et  Négedans,  pour  juger  prompte- 
ment  des  différens  qui  siirviénnent 
sur  lès  matières  des  lettres  et  billets 
de  change  pour  fait  de  marchandises. 
Il  a  été  assigné  pardevant  les  Consuls  , 
pardevant  les  Juges- Contuls.  Par  Sen- 
unce  des  Consuls,  r-y. ■%/:''    ;*  -,  •-  ••  v^  .rv 

Coir8iTi.s  ,  signifie  aussi  La  Juridic* 
tion  ,  le  Tribunal  des  Consuls.  Dans 
cette  dernière  acception  Pon  dit  :  Il  a 
une  affaire  aux  Consuls.  Il  Pafait  assi- 
gner aux  Consuls.     '''**      . 

CONSULAtRE.  adject.  des  à  genr. 
Qui  appartient  au  Consul  Romain.  Di- 
gnité Consulaire.  Les  Faisceaux  Consu^^ 
Ulres.  .  '..._'^'     '  ,:."'■ 

On  appelle  Famille  Consulaire,  Celle 
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dajéàiiaiiit  dtJnlébitenr  qui  n'oie  sor^ 
tir  de  au  maison  ,  dans  la  crainte  d'être 
mis  en  priaon  ^  en  vértn  d*nne  Sen«» 
tence  éf  Ooïkittla  ^  qu'l>  s  la  goutte 
consulatre.  '.  n^*"* 

CONSULAIRESfENT.  adv.  AU 
manière  des  Jugea* Conanls.  Dema^^  \ 
jugée  consulairettunt,  '*'. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  CoM« 
sul.  Demander  «  briguer,  obtenir  te  Cùtt^ 
sulat\.Le  Consulat  était  la  première  di^  ' 
gnité  dans  la  République  Komaine. 
:^jl\  signifie  sussi  Le  tvmps  pendante 
lequel  on  ex^rçoit  la  charge  de  Consul. 
Sous  le  Consulat^  pendant  le  Consulat' 
d^un  tel.  Son  Co:àulat  a  été  remarqu(Ufù 


i^hi^ 


par.  .»••;,      '  •  .      >  • 


>*l 


\4  . 


OÙ  il  y  a  en  un  Consul  Romain  ;  et 
Consulaire ,  Celui  qui  a  été  Consul. 

En  parlant  des  anciens  Romains , 
on  appelle  ProvWea  Consulaires,  Cellea 
où  Ton  n'envoyoit  pour  Commandana 
que  dea  peraoonea  de  dignité  consu- 
laire. • 

CowsuLâtaa,  si^îfii  aussi.  Qui 
appartient  à  la  Juridiction  des  Consuls. 
Et  dans  ce  sei^^on  dit  populair<;iitent , 
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On  sppelle  au^si  Consulat,  L'emploi 
des  Officiers  établis  dans  les  Porta 
étrangers ,  et  dont  il  est  parlé  ci-des- 
snS^  //  a  obtenu  le  Consulat  d^AUxan- 
drie.  Il  brigue  le  Consulat  du  Caire.       -* 

On  donntf'  a^ssi  le  nom  dip  Consulat 
à  l'emploi  dee  Officiers  Municipaux 
qui  portent  le  nom  de,  Consul.    ^ï' 

CONSULTANT,  ad^  m.  Celui  qui 
donne  avis  et  conseil,  Il  se  dit^princi- 
palement  des  Avocats.^^EF  en  ce  'seni 
on  appelle  Avocat  consultant,  Ce^ui  qui  ' 
ne  plaide  plus  au  Barreau  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le 
'consulte.  Il  se  dit  auaai  Des  Médecins* 
MéJecini  consultaftt  du  Roi, 

Il  s'efnploîé  quelquefois  substantive- 
ment. Un  tel  n'étoit  pas  des  consultons.  ' 
»  ,^  CONSULTATION,  s.  fém.  Confé- 
rence que  Ton  tient  pour  consulter  sur 
quelque    affaire ,    sur  une    maladie. 
Grande  ,  longue  consultation   Faire  une 
consultation.  Ils  furent  long  -  temps  en 
consultation.  Les  Médecins  n*ont  rien  ré- 
solu  après  une  longue  consultation.  Les 
Avocats  sont  entrés  en  comutintion.  Il 
lui  faut  tant  pour  sa  consultation  s  pour 
ion  droit  de  âonsultation^  On  appelle  au  • 
Palsiis  y  Le  banc  des  Consultations ,  la/ 
Chambre  des  Consultations  ,  le  pilier  des 
Consultations,  heê  lieux  où  l'on  trouve 
les  Avocate  ConMtltans'i  etoù  l'p.ii  va 
pouravoir  leurs  avis.  .     *  *<     »  ^ 

C«ivsrLTA'riojr,  signifie  aussi  L'avis 
par  écrit  que  les  Avocats  ou  les  Méde* 
cins  donnant  touchant  l'atfiiire  ,/tooi 
chant  la  maladie  ,  sur  laquelle  on  lea 
consulte.  J'ai  produit  ,  j'ai  fait  voir  la 
consultation  de  cet  avocat ,  de  ce  Méd$^ 
cinJll  a  signé  sa  consultatioiu^W  se  dik 
aussi  De  l*avis  demandé. il  répondit  hier 
à  ma  consultdtionf'^^^'''^i^^^'^'^-'^' 

CONSULTATIVE ,  adj.  f.  qui  n'i 
d'usage  que  dans  cette  phrase ',^/4volr 
voix  consat/eaHve»  pour -dire  ,  Avoir  la 
dtoit  dé.  dire  ^on  avis  ,  mais  sans  que 
cet  avis  soit;  compté  dans  tes  délibé- 
rations de  la  Compagnie.  £e«  Èvi^uss 
ont  voix ^délibérative  dans  les  Conciles/ 
mais  les  Docteurt  n*y  ont  que  voix  con^ 
sultativè,  .  ,^'"  '^^^ 

COWftjLTER.  v.'a.  Prendre  ms  « 
Conseil ,  ou  instruction  de  quelqu'un. 
Consulter  l'Oracle,  Consultsrles  Devins. 
Consulter  tes  Avocau.  Consulter  Us  Mé^ 
decins.  Il  a  consulté  Iss  ExpeHs.  Il  m 
consulté  les  Docteurs  ,  consulté  les  Ca^ 
suisses  sur  ees  poinu-là.  Mémoire  à  coiH 
tulter.  Se  consulter  "koi-méme. 

On  dit  il  ans  le  même  sens  :  Consulter 
les  astres.  Consulter  ses  livifu»  '*r'  >'-  ^ 
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V-     '    '    •    Oii  ditfcfturcment, Tonii/Zl^f  i^  <?^- 

,     "wlfiicc  ,  .<o/U|j/fer   $è}  fi^rces  ,  cùtuulttr 

>  -  ton  4rvo|r  ,  çQji»  aire,  txàminer  si  U^ 

'      ^>       coniCMince  ,Nçi  ïe«  force* ",^ii  le  deroif 

'  ,  .'    '      permetren*  de  faire  te  qu'xiri  pjropoie. 

'•;**•     On  <lit'''j^H«  »"*»"«  ienp  :   Co/Mtt/^, 

';-.  "  ,  '    "^  iep  Mes  intérim  »  ton  goûf.  Je  n'a(  ritnj^ 

roui  ^irr  la^djfttus  ,  c\$(  à  vou9  àvoui 

v  '.  .consulter,  ^ruultei  votre  goât,  contultei 

.    \-         \^s. int^i^tsit  "Yc  ''"'.''■;  ■  •  '\ ■    '  ^  '  ''  "■' 
*  iSÔnAhi\f!^\ir^mf:nt\-  ù)nsulttr  h  rnî' 

;      rçtr  ycCfnsultèr  ion  miroir,' pour. 4i'C| 
Se  re.eajtdef', -sVjuster  au  miroir.*    .     » 
.    On  ilit  J5gur.*ct  faihil.  Contulter  son 
cK'evett  pp4r  dire ,  Se  donner  le  temps 
de  délibérer  sur  une  chos»,  passer  la 
huit  fivant  que  de  se  déterminer.^      ; 
\.vQoirs]ài>TER^  s'eiitploie  aussi  ubsûlu- 
V  ment ,  et  signitié  ,<Çoniérer  ensemble, 
délibérer    Ils  consultèrent  ensemble.  Ù- 
e/i  veut  consulter  àvec^sei  amip.  i.es  Ayp- 
\çats'ontjeonsùlU  suR'eettte  afjaire-là:  Les 
.ii/tédecins  ont  consu'tté  suf  sa  maLdie,  Il 
consutta,  tris'^long  -  te/rips,  avant  que  de 
'  M'enfrSgcr:'  ;  ;  .i,;^,.  '    ■..■■  J  ^        y.^ 

Consulter.,  se  dît  aussi  Delà  chose 
sur  laquelle ««n  preqd  conseil.  Cçnsul- 
-ter  une  affaire  \  une  maladie.  En  ce  sens 
"il  se  ttit  aussi  au  passi(.-  Cette  affaiire  a 
été oi^fultée  aux  nfèilleurs  j4votats.  Cette 
malqdHp)^  été.  COJfsultée^at:x,plu$  grand*  , 
Médecins,      '' .,  ■  '•'-     "v\''t   -    . 

,     CoK&tJLTi  ,  iE*.  i^articipe. 

^pKjSULTEUR  du  Samt-Office,  s. 

'  v^.  Docteur  commis  par  1^  Pape«,  pour 

donner  aon  a^^is  sur  quelques  matièref 

^  quî"regardent  la  Foi  ou  laDisi  ipline.  Il 

'y.  a  'iu  plusieurs  Cônsulteuf s  du  Saint - 

ce  t  qui  ont  donné  Uur  avis  sur  ..... 

CONSUMAN;r,  ANTih.  adj.  Qui 

coiisufne.  Un  je^u  consumant,  r^^   .       ,  ■  ' 

CPNSUMÇR.  V.  9,  Détruire ,  user, 

«réduire  à  rien.  Le  feu  consuma  tout  ce 

grajid  édifict  tn  deux  heures  de  temps.  La 

"  yietinie  fut  cbnsujnée  par  le  feu.  Le  temps 

'  :thnsume  toutes  choses,^  Il  consume  tou-t 

.svi^ien  en  débauchas,  lî  a  consumé  son 

pat/irnoine.   Là  rouilU  consurhe  le  fer. 

Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie  le 
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consume.,  ■    ■       ...       »,  .         ' 

Il  si^nlÇfî  aussi ,  remployer  sans  ré- 
serve. J'ai  consumé  tout  mon  temps  à  cet 
^oavjcageé,, 
'■'  On  dit  Sé^consumer  ,  pour  dire  ,  Dis* 
'*'  sipe^  son^ien  ,•  détruite  sa  santé ,  etc.  ' 
Il  se^contimetnprocès j  en  dépenses,  etc. 
'  Il  se  consume  d'ennui  et  de  tiisffssè.  Se 
''eonsunter  tn  regrets. 
'*  Onvdit  aussi  absolument,  Il  se  con^ 
r  fume  ,>pour  dire  ,  Il  dépérit ,  «oit  pat 
'  iXt  travail  ^  soit  par  le  chagrin ,  soit  par 
quelque  cause  intérieure  et.actiVc^ 
CoNsuMjà ,  as.   participe.    ■ 
dONTACT.  s.  in.Jl^s  dëux<ron-. 
ionnes  finales  se  prononcent.  )  Atton^ 
chement<  de ,  deux  corjis.  Il  n'est  e;i 
-  /  iisage  que.^dn3  le  didactiques.  Le  cànr 
,.   '  tact  dé  deux  torpi.  Le  point  de  contact. 
.'      CONTAtrlÉUX/  EUSE.;  adj:  Qui 
>  se  prend  e^  se  comftiunique  par  conta- 
gion.   Unejîivre  conUngieUse,  ^Un  n\al 
V   ^contaghux,   La  peste  'est  upe    maladie 
contagieuse. '■  -         * 

On^le  dit  aussi  iigurëmént  Du  yice, 
■  ^  de  l'erreur  ,  de  la  r^belU^on  ,  de  l'^ié- 
tésie  ,  et  de  toutes  les  chôsêsih^rale- 
nient  mauVaises  ou  fâcheuses  qui  se 
.;  communiquent  par  la  iréquentariun , 

/  ■    '  .        ■  •  ■  ••       .  -  -  ■        '  ■  ^         .  •   •  - 
f  ■  '  ..       -    '*  ■       .   .  , 


OU  par  l'exemple.  Une  erreiw ,  une  pas- 
sion ,  une  conversation  contagittise.  ^Vn 
extmple  contagieux.  Jq|[(  le  monde  U  fuit , 
^  or\  dlroit  que  son  malheur  est  CQfét4gieux, 
CONTAGION,  s.  fétu.  Communica- 
tion d'une  maladie  maligne.,^*  mal  ke 

prend  par  contagion.  >  •.    s 

'  ■    .  ,  ".'•■■■-." 

Il  signifie  souvent  aussi  L%  maladie 

qu'pu  nomme  Peste.  Grande  contagivn. 
Il  y  a  de  la  contagiùn  er^  tel  Pays.  J^a 
contagion  eet  dans  une  telle  Ville.  Là'^ 
contagion  a  dépeuplé  ^fif  Province.  Ùu 
temps  de  la  'contagion.'.  Il  est  malade^  lofc 
la  contagion.,     >'  r     .  "^^ 

En  jce  sens  il  r^di(  figurémen*  I3u 

vice,  de.  l'héi'é^e',,  et  aUii|ç8  clioVes 

pèrniciebsesr.- 1^' hérésie  est  une  ^contagion. 

.  Il  s^dit'ausaifiguréinentpe  toutes 

les  mauvaises  clioses  qui  se  èojntmtUi'' 

quent  par  la   fréquentation ,  ou  par 

l'exemple.'.  Xo.  don/a^'on  des  mauvaises 

:  mœurs.  La  contagion  ^n  ^içe,  de  l'héfésie. 

♦/Coi^TAMlNATION.  .s.  f.    Souil-  A 

lure.    Contamination  légale.  Suivant  la 

Loi  de  Moïse, s'il j  nvoit plusieurs  sortes 

•  4^  contaminations.  Il  eâc  vieux. 

CONTAlVirNER,  V.  a.  Souiller/ijtflnf 

yla  Loi  dtM^J^  t  ceux  qui  touchoient  Us 

morts,  qui  mangeoient  des  animaux  qucîU 

avoit  déclarés  immoti^s*,   étoient  conta- 

minét.  Il  est  nèuiL  ••  ' 

GoNTpAMiwÉ-,  itB.  participe.  V  ^ 
"    CONTE,  svm.  Narration,  récit  de 
quelque  )|^venture-,  jsoit  vraie  ,  sdSlfla- 
buleu&ie  >  soit  sérieuse  y  soit  plaisante. 
Il  es,t  plus  orvlinaire  pour  les  fabuleu- 
ses et  les  plaisantes.  Un  conte  bien  long. 
Un  hon  j^  fin  mauvais  confe.    Un  conte 
potir  rire  ,  divertissant  ,  agréable  f  en- 
nujeux,  ridicule  ,  plaisant ,  fait  hplai- 
sfr.'Un  vieux  conte.  Le  conte  est  véiita*^ 
hle,  Faitel-noiis  un  peu  le  con'te  de  ce  qui 
arriva  là.   On  fait  d'Jtranges  contés  de 
cet  homrne'là.  Cest  un  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grâce,,  qpi  fait  bien  ua 
conte.  Il  ajoute  au  conte,  li^mbellit  ,  il 
■  enrichit .,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajuste  un 
peu  le  conte.  Vous  oublie^  telle  particu - 
^larit'éy  elle  est^coré  du  cont^.  Ce  n'est 
pas  une  yMtabU'hb^oire*,  c'est  un  conte. 
Ce  sont  des  contesÇ'l^ire  des  contes.  C'est 
un  grand  faiseur  de  contes.  Il  nous  amuse 
ici  a$ec  ses  confjet. 

On  appelle  proverbialement,  Conf^ 
de  bonne  femme,  conte  de  vieille  ,  contes 
d'enfans  ,  conte  de  ma  mire'Voie  .'  conte 

de  là  cigogne,  conte  depeau  d'âne  i  conte 
,  -  .  .'  •    •     * 

a  dormir  debout .  conte  jaune  ,  bleu  , 

conte  borgne.  Dessables  ridicnles,  telle* 

que  sont  celles  dont  les  Tièilles  gens- 

entretieiinent  et  amusent  les  enfans.  . 

•On  appelle  Conte  en  Vair,  Un  conte 

qui  ù^a  «ucun  fondement ,  ni  aucune - 

apparence  de  vérité  ;  et   Conte  gras , 
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k  attache  à  contempler  «le  ta  pesté». 
Homm  fort  ionttmplatij .  VV\i%e^M\ 
contfnplative.  Untdévqu  coniemp^Mive. 

.Oh  appelle  Vie\càtitempkiù^^%:e\\i: 
qui  se  passe  presquç  toute  d«iis\  Mé- 
ditation \  et  alors  efle  e«t  pf»po«ée  a  la 
vie  active-  S'fLdonneSf,-4  la  \i<  contem- 
ptiHiyef]     -■         "/, 

On  f\iï  substantiv^melil  ^  Les  content^ 
pfatifs,  en'parkni  00  c«um-qui  se  dé- 
vouent à  hi  vie  d'draifton  et  de  médlr 
tation.  '         *-'  \ 

CONTEMPLATION,  s.  L  Action   -• 
par  laquer  ^  on  contemplé,   éoit  des 
yeux  du  corps,  sbit  de  c***!»  de  l'fs-  * 
prit.  Profonde  ,  grande ,,  pjrpé*uelle>^^  dé- 
vote .contemplation.    Il  est   toujours   en, 
conteinplation.  La  contemplation  des  cho-\ 
ses  divines,  Sadcnner'à  la  contemplation^' 
Lacàntemplatior.  des  astres.  '  ^   '. 

Ek   contEMPLATioM  ,  Ac  dît  dtn» "; 
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Un  conte.'licjencieux  et  trop  libre.  Il 
est  populaire. . 

Ou  dit  auisi  familièreipent  et  ironi- 
quemênY",^  Voil^^un  beau  conte ^  vwrTà 
de  beaux  contes  ",  en  parlant  De  choses 
«qiîl  ne  méritent  pas  d'être,  crues. 

CONTEMPLiATEUH  , .  TE  -CE. .  s. 

Celui,  celle  qui  contemplé.  Il  s^  dit 

>  ■  ■■  •     ■*  '  ■ 

principalem.  Dé  celui -q^ui  contemple 
de. Ta  pensée  seulement.'  Un  Contem* 
plaieûr  perpétuel ,  un  grand  coûtempla- 
teur.  Cchtemplatear' des  merveille»  de 
Iheu  ,  des  secrettt  de  la  nature,  '  -  r 
CONTEiyiPLATIF,  IV£.  adj.. Qui/ 


lea  anciens  contrats^  et  traites  ,^  pour 
dirc,']^n  considération.  Les  deux  Prin^ 
■ce§  ,  en  contemplation  de  la  paix ,  ont 
relâcàé  de  leurs  prtî tentions.  Le  Roi  ,  en 
comttmplation  de  ses  services ,  lui  a  ac' 

cordé Le  père  ,   en  contemplation 

de  cette  alliance  ,  de  ce  mariage  ,  m  eédé  , 
à  donné ,  ■'^"  •      ''Wr^-  ■ 

CONTEMPLER.'  ▼.  a.  Considérer 
attentîvem* m  ,  soit  avec  les  y^ux  du 
corps,  soit  avec  ceux  de  l'esprit.  //  y 
a  long-temps  que  je  cohtemple  cet  howjne' 
saifs  le  pouvoir  reconnoitre.  Contempler  uà' 
bâtiment  ,  un  tableau ,  etc.  Contempler. 
le  CieL  Contempler  les  astres.  Contempler . 
la  grandeur  et  les  perfections  de  Dieu. 
Contempler  les  choses  divines. 

Lorsque  Contempler  est  employé  absO'> 
lument  et  sans  régime  ,  il  se  prend 
toujours  dans  la  signification  de  Médi- 
y^,  Cest  un  homme  qui  passe  sa  vie  à 
contempler. 
'    CoNTEMPLiÉ  ,  BE.  participe. 

CONTEMPORAIN  ,  AINE  ,  adj. 
Celui,  celle  qui  ést,du  méipe  temps. 
Zjr*  Auteurs  contemporains,  Hjsioire.con  • 
U^poraine,  On  appelle  Historiens  con- 
tempori^ms  ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
les  choses  qui  se  sont  passées  danV 
leur  temps. 

lîçst  aussi  subst.  Cest  moncontem-^ 
porainJ  l^ous  sommes  cuntempctrcins. 

CONTEMPORANÉITÉ.  h,  i.Ejis- 
tcnce  de  deux  ou  de.p.nsieuij  per-  . 
sohnes  dansie  même  temps.'        ''  , 

<:ONTEMPTEUR.  s.  m.  (On  pro-  ' 
nonce  le  P  dai|i8  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Qui  ni^éprise.  Contejnpuûr  de$  Dieux. 
Il  n'tts,t  que  du  style  soutenu. 

ÇÔNTEMPTIBLE.  adj.  des  a  gen. 
Vil  ^méprisable,  i/  s'est^  rendu  con- 
temptible.   Cest  ^un  homme  vil  et  con~ 
,  ttm»fi5/f.  Il  vieillit. 

COIVTENANCE.  s.  fém.  Capacité , 
étendue.  Ce  vaisseau  est  de  la  contenance 
de  tant  de  tonneaux.  Ce  parc  est  de  la., 
contenance  de  cent  arpens. 
^   CoifTENANCK  ,    signiÉe   ansfi.Le 
maintlçn ,  la  poçture ,  la  maniéreide  se 
tenir,  lionne  contenance. ^auv aise  conte-, 
nance.  Conteriance  grave  ;  sérieuse.  Cêh' 
•    ténance  forcée ..Conienaric:  ridicule.  Con' 
tenanee  embarrassée.    Il  ne   s^it  quelle  • 
contenance  tenir  ,  qheUe  contenance  faire , 
On  dit,  qu* l/ne'pcràoifne  n'a /•ojniic 
con<«uxncfj. pour  dire,  qu'EHe  lié  sait  : 
de  , quelle  Aaniète  se  tCniV. 
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^^lllaIWîe  naturelle  par  P^ïMiarraioûPon 
'    '         trouvé.  Et  l'on  dit  tJe  iertairtea  cBoî  . 
•  l   qa*On  ^f  porte  par  confenaïKc^ 

•  vp^ 'J^J|:fi:.'';^  ;'i  r  !;•  'IfiV/^iwrvriir^l^fcyiientfntfe  ,  pour  dire, 

■■\f ''yrll-f- vv|^^^  l«t  porte,  pif  jlÉr.  iiéce8sité%-; 

liiitïycwr  lè  bon  air  >  ptfut  \%  bonne 

t'n'^^^'Î^M  ^i  ":pS'^^''l-;  .f  V;,  l'fràce.  "^  Une  femme  qui  ^te  unjfvensaU, 

I  :-■■  ■^\M-.v^v'i'.v.^.ri;;^v.       •■--^v.'l^s?  ^I^^ir  contenance  71.1  porte  cela  par  conte' 

':V% "l;- il<l/ice.  Cela  lui  tertre  conteftâncti   ■;,.,,/'  j* 
,,.„,,,      ,,       lir*-      On  dû  fifitirtjirienf:,  Faire  fronn*  *(yilf- 

t  •■'.l®>?;  :\-  ^  %S^SC^'muue,  pour  dire,  Témoigner  <le  lAré-  ■ 

if>\utio|i ,  de  la  fermeté.)  Lt$  ennemie 

contenance'i.:Pkr'''''  -^'IpllirV 
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ï ■'.■':: ^ ^^^■' /''''-0-M'7'' :m^  «**  prend  aus^  fubitantlvémèilt. 

'^^^^;^   fonrçnfl/if    ei^    plut    gtand    que    le 

lepntenu.  /:;,-  /.^^^Vi^p;,^,.  Xz.;.ù-:  .  '"■-\-'/  . 

CONtENÎ>ANt,  ANTE.    ad'ect. 
Concurrent ,  co*np(^iteur ,  qui  dispute 
quelque  chose  avec  un  autre.  Il  n'ost 
guère  d'usage  à  Padjectil  que  dam  les 
phrases  suivantes  :  £ef    Princes  con- 
:Sr::-^endàns.Lei  Parties  çontendantes.  Il  sVm- 
•    rj  ploie,  plus  tîrdinitirenient  au  substan- 
.,:•    4ïwiii.'I^>  avoîésfrois  coniendam,  Lee  con- 
,:  ii-,  ékhdane  qui  aspiroienfau  prix 'de  la  course. 
Il  se  dit  plus  ordinairement   au  plu- 
riel et  au  ma  set:  lin  ,  qU'att  singulier 
^    .  ^tau  Wminin..  ^.vJr     V    ' 

"'  *  CONT-ENIR.'  ▼.  a,  (  Il  ic  conjugue 
comme  Tenir,  )  Compremlfe  dans  cer- 
v.  f  ;  tain  espace,  dans  certaine  étendue.  Ce 
jnuid  contient  tant* dé  pintes.   Ce  setter 
contient  tant  de  boisseaux.  Ce  parc»  cette 
-  ft^ice^  de    terre  contient  ,  tûni  .  d'arpehs. 
Champ  contenant  tant',  de  perclus  i   Tqut 
te  qui  est  contenu-  sous  les,  deux» 
^.fjk^-^'^Co-Kt-Bisiû  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
M2  ©e  matières  de  doctrine ,  d'érudition , 
'  q.m  sont 'comprises  dans  un  Livre, 
•    (hins  un  Traité  ,  etc.  Le  symbole  de  la. 
Foi  contient  dou^e  articles.  Ce  livre  con- 
'  ,,    (lèni  toute   la   doctrine  de  Platon.   Son 
-     ouvrage  contient  touteè  le$  opifiiom  de\ 
Gassendi  i^  de  Descartes,    f 
-On  dit   aussi  a-pei^-pr^  dalit  lé 
même  sens  :  -La  Charité  contient  toutes 
A    \le*  vertus.  La  dj(finHion  contient  le  genre 
et  la  diffifrènce.  .*    .   '    .v 

Co*T Bif  rr. ,   iîgnîfie  aussi  ^  'îletçïïir 
^       .  dans  certaines  bornes.-  Ces  digues  ,  ces 
levées  oiit  ét4  faites  pour  cpt^enir  les 
rivières  dans  leur  lit*.  ■    \,^';v's'KJf:-  ^pjv-^f '■••'/ 
*  '  On  dit  figurénrent  ',    Contenir  qael- 

.     '    qu^un  dans    le  devoir  ^  le  càtttfnii'  dàlu 
l'obéissance.  Et  T^ii  ditiibsoluroentdan$ 
le  ménie  sens  ^-  Contenir  fuelqi^un^  On 
ne  sauroit  le  contenir-,  Oa  ^lit^  âSMÏ  9 
.  Contenir  ses  passions  ,  pour  dire  y  Lès 
■'  '■■.  '  lépripner.         ■',■  :  vii  ,: ,,,  ,  :,i  v. 

On  dit  aussi',  Se  contenir,  DOnr  dire; 
Se  retenir  y  a'empécher*.  de  %iiré  piii^ 
roitre  quelque  sentiment  rif,  ^Tt' par-- 
ticuUèrem'ent  sa  colère.  Quand  je  ff en- 
,     tendis parj^r  de  la  sorte  ,  jfeus  bien  de  la. 
piine  à. me  coktenir.  Peu  t'en  fallut qtt'il 
ne  s'emportât  ,  néanmoins  il  se  contint. 
\       Se  ôontsnir,    signifie   aussi ,  Se 
modérer  sur   les  choses  qui  peuvent 
être  préjudiciables  à  la  samté.  Tout  le 
monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir.  Il 
est  difficile  4e  se  contenir  parmi  tant  d^oc- 
casions  de  péoHé,  f:et  Médecins  lui  ont 


1.1 

peut  se  contenir,    il  est  plu§  fûHU  it  ^ 
s'abstenir  que  de  se  cdHtenir, 
CoNTgMu  ,  UE.  participe.  '1^ 
CONTENT  ,  ENTE,    adj.  Celui , 
celle  qui  a  Peiprit  satislaif.'  Unhômme 
content.  H  est  conuût  de  sa  condition  , 

•  de  sa  fortune  «  4e  st^  biemi.  Il  ttrcontefâ 
de  peti  4t  cho9$è'  Ellètsteonfentede  toà$^ 
Il  vil  cçnttftf,  1^  ,#  le  cetur  content.  Il  ne 

,'^  ji^'ëéimql^il  ne  voie^..  '  On 
né  l^a^i^H^lit^  ^kJlî^  fominti.  Avoir 
l'esprit  cdntent.  N'être  ^hntent  de  rien. 

On  4^V^fa^;f?f*f  «<>'^««*  ^  vyage 
content  4  lïo'i^ir '4ii|(,)^|iii^^jp»rQÎtre  ti^r 
son  visage  la  siitisiTaction  d^i  son  esprit. 
Et  l'on  dit'l^roverbialçment ,  Il  est  heu- 
reux ^  qui  est  content  ;  il  tit  riche  »  qui 
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'  't. 
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mtp/itenr^ 

''.'•'  Oti0 ^i'j^tflfyMnmi'j^^ 

poir;  i|||«*^{^^^  tfe  M\  'de  ; 

son  procédëilii  de  si»  conduite^  J^^4i  vit^ 
un  homm*  Bien  content  de  ifXfUt»"  Vous 
dever  être  content  de  lui^:  ■,•,  -iM^'- ■■%k>^ ,' 

T)n  d  t  aussi,  Etre  çônteni  de  quelque 
chose  j  pour  dire  ,  En  être  satjxliait.  // 
n'est  pas  ^content  de  yqtre  prpcjfdé.  Les 
ouvriers  ie  iûfU  jHtê   conteht^^ 

payement.  ^Jaét  les  ttn4r<  ^ontfi^Jl^ 
doit  iftré  coûtent  (le  sa  ■fortunstM-'T---"-' 
.On  dit  a'uasi,    Etre  content  ,JB^é%.t 
dire  ,  Agréer  ,  Técquicscér ,   consentir. 
Je  suis^content  de  faire  telle  chose ,  pour- 
vu  que  vouiti;»  ,<Je  suis  content  de  vous 

céd^r  cette  terre  »  à  la  cAaf^^^  «^  •  •!? 
vous  \o*^i  >  j'en  suis  bien  content,  i 

On  dit  ,  ({u"  Un  homme  est  bien  con- 
tent'de  lui-même  ,  est  content  de  sa  per- 
sonne .<fe  9a petite  personne  j  pour  dire , 
qa'fl  Veséime  beaucoup ,  q^u'il  a  très- 
bonne  opinior  de  lùi'^même* 
,  ÇpNTENTEMEÎjfT.  s.  «.  iôiè  , 
jilaiiir,  satisfaction*  Il  y  a  bien  du  cùn' 
tentement  à  vivre  en  honnête  homme. 
Ses  enfans  lut  donnent  du  contenteinent^'^ 
Recevoir  du .  contentement»  Jt^jyomi  don- 


H  .-.3. .  ■.  :  :  rCîi-  0 .  K*-l|:  3o  ï  ;  i .  |,  1.  .\  .|  ^ 

Jamais ^ertonr^mrin'a  pu^ontei^ef /ur     V^  " ■ ,  .  ,-  J..t  '^ 

ce  tu  jet,   àn'^nsTàu-oit  coiUinten  fout  U^  '    ^        ^ 

mande,  .  • -,v^f--  M'.iv;'  ,■;,   '  '/,. .    ■', .>ji^..lv;;;;  ■.  -t-ilt 

;  ;| î(  yOn  dit,;,gu*t^  rdiiohi  qu'une preuv^,  :'  ; ^ 

contente*,'  ou  ne  cqniente  point , -pouf  /\, 

dire,  qu'elle*' satisfont  l'esprit  ^   ou     I  U^|;. 

qu*elle«.ne  ie*câtisfoht  p«a. 
II1' signifie  encore',     Apaiaer  queM     .  -^    i 

qulun  en.  lui  ^onoân^  quelque  .choêe^»   \  JltT 

Cet  hoinme  ira  sp plaindre  partout^,  si  -Oi 

ne  le  contente.  ',  j-v  i 

CowtsiTTBi. ,  se  dit  auss:  Dea  pai- 

^iona  et  dea  sent,  fette.mutique  contekm 

foit  les   oreUles.    Cet  objets  tonlenten$ 
j    êfttrêmefnènt  les  yeux..  Contenter  lesyeuXi^-f  |*  | 

Contenter  set  ajfitêntt.  Contente0ta  paa«  I '*?   vf! 

tion.  €tti^cjti^rge  a  èontenté  tên  <»»f(;^|,,V     '^j 

GoKrîittiuHrè*émp!pie  encore  àre^^  -fc-'p-^  !:/';^  ^  :> f    !  ;..^ 


flM 


.''^^■fv: 


nerai  contentement. 


aurai  cantesfti' 


le.  pronom  personnel ,  ' pour  dire  , ,  Hû^'  >'/W|'  ij't. M  /|f  !''/■  ":  t      \ 
vouloir  ou  lîe  pouvoir  pas  laii*  plus    '''':'ri'--lffw  ■'■''''  '         'ijl.  r 

quft.c«,qf«*on  a  lait ,  en  den»;!tirer  là, .r'^/'f^;'!/;.  ' 'J^^,/-.'  -^ 
Je  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar*    '-h  ''■i/-*^^-';r,--lV\:^ 
gent  tte  ma  bour9e  ,  mais  je  ne  veuxpàint  -  ',/  ;''#,''  'nS.i:l]^^';'-n'Wii^/''Z^^^^^^^ 
. le  cautianner.    Kous devriez  vous  conten'^^  ■■■y.. rj^j.j '//  i;|' ''4'' /;!//  j'ij'n  '"'""' '  '"' 
ter  de  lui  avoir  ôté  ton  bien  ,._  tans  *èn 
vouloir  encore  à  son  '        ' 
Contentei  -  vous  de 
fois,  ;^e  vous  contente^ 
une  jlhîs,  mais  alle{ 

fe  trouvie^^   r^^^^^^^'m!' i'^'^..'.^.^.  ^^^m--:!-     .m<  ^^''i'-^u'^  'il 
■  ^CotïTiarTÎ,  *«•  participe^v-  ^^^[1  ^    '■'■'''■ '^^'^^ijjàflj^.i^f^ 
■      CONTENTIEUSElVjENTi  adver.  '  --  ''IS/f  SS '^;?l'/.  f  '  '  /| 
Avec  contention .,  avec  diispute ,  débat:  ^'   ' '•■  ■  \^f'\l]!^M'\''':- 


I:..] 


'■m 

•.',11    ■■■ 


tement.  Un  homme  inquiet  n'a  ^mais  un    ^ 
vraLéonUntement,  *  '  *'[ 

pn  d^t  proyei;bia]enient  y   Cpntènte- 
>  ment  passe  richesse  ,  pour  dire^  que-La 
f  atisi'àctioA  de  l'éspritearle  plus  grand 
de  tous  les  biens.  ^■'  '     ■.  V 

On  dit ,   Cf  n'est  pas  conttm/émenf^ 
pour  dire,  Cela  neauÉBt  pas  ^  ]e  ne 
suispas  satisfait  de  cela.  Vbusnem'of- 
fresque  cela  ,  ce  n'est  pas  contentement, 
•     CONTENTKR.  V.  actif.  Satisfaire, 
rendre   ci>ntent.  Il  faut. ^eu  de. chose 
pour  le  contenter .  Le  peu  de  bienqiiil  a 
le  contente*  Personne  m  sauroit  le  conr 
.eftter,  Cest  un  homme  qui  contente  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Contenter  des 
ouvriers,  des  domestique»  en  les  payant 
bien.  Ces  sprtes  de. gens  sont  difficiles  k 
contenter,         ;;/"'>■:.'...;■,  •■; ■*ç-:' '.•;*,':' >'' 

Il  s'emploie  songent  avec  lé  pronom 
personnel.  Se  contenter  de  saforiuntiMl^ 
ne  faut  pas  être  insociable,  il  faut  se  coit- 
tenter.  Contente^' vous  de.  cela  ,-  je  vous 
prie^Sejontenter  d'une  honnête  médian 
trité.  Il  faut  se  contenter:  de  ce -qu'on  à;\ 
Se  contenter, ée^^tù,  Onpourroit  se  con- 
tenter à^moint;,  ■;,.::;i.;^^,,,.^;.,  ^.  \     ^     , 

Il  signifie  «i^sî  ,iniire  /domicr  ^ 
la  satisfaction  à  quelqu'un.  C^r/ewne 
homme  contenter bienses/paivns., contente 


CONtENTlEUX  .  EtTSE.  adi.  Qui  '  '  '  P':':iM-lf;: 
es:  en  débat,  qui  est  disputé  ,  où  qui  %  .  4^>v/ j,v 
peut  être  disputé.  'Jfi droit  contentieui^i^   p    ,\.Hî^:V'    i/ 

VhBénéhce,  contentieux,  La  terre  donii^h'^'^'y^^ -'û-'':: 
^  question  ,  est  céntentieuse  entr^  tel0ffil^;y  i/^,.  ■..Ç'jjJjf. 
H  tels.  Ce  point  est  jcmitentUux  entre,  ''^ 'f  ^i|ljr.-  •'^'•/7'  ;4]ïi 
Théologiens ,  entre ksEf^ipphet. ;<^m* Ji:f||:|,v^;;^ ',,'  f!y: 

.une- affaire  con^entiem:^'0&^ 

n  .Signifie  auwî,,  Qui5iifeévi.é«p,tff^S  '  ''^-''^'''W^  '  ■ 

t^  à  conteste^.  Ceftime  humeiur.  contenu;:;' f^%;È^  ■v^J--'u'  " 

■  W  fipp«*le  JuHdiuion  cimetttieu^Mûii-:'t  ■■-.'"■ 

1>9^: ;Jîuriûi<»i<>n: ''des  Jtiget' nitiùrela ''^^-jj]p:i ,1  •  w -;'  }\. ': '^ lli'-fi$ Ê^ 'l ■  f- ''\ ^ 
ori|înMrea^,q«i.jiigfnt4eapiipcôsentir?-;0:^^  (y  tï'i j.J!-J§M^''.    -■''' 
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0n    ditj   '&ukentUm  d^él^Tit  /  fi^ 
dire  f  Grande  ,    extrême   appUcatibii,       >< 
d'esprit.  Iltravaille  à  cela  ,  il  t'y  appliJ;  ( 
^ue  avec  grande  '  contention 
contention  d'etprit  aliire  sa  sanis,      -        .' xv^ 
/contenu.  8:.m..-eequi  est'|:en^':^'v^:^:^^^<:'M^)> 
1 -4iermé  daiis  quelque  chose.  "^rTne  di- 
ikcttiiu^  Le  codeitm  est  P^^^^ 

/::rn  fîgpîfie'  tfusaM?^w:c^rt«^      ■>■$'!'>  "'^'^'■' 

•<krit ,  :un-  j^o^ai^^l^'conièmi  ;^.«r;r^^<N;, 
Uttre,  l^cmtenwdéi'J^^Jep;^  MreJ^:'.K,Q{:^. 
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f  assit.  Contti'TiottS  »  je  vous  pritt  ce  que 
vous  tkvei^vu  t  et  qui  s'est  fait'  ConU{' 
nous'^n  le  détail. ,  Us  particularités.  Un 
confp  i^iie  .  : .  J'ai  oui  conter  à  un  tel.  |/ 
,m'd^tédejilen  aiguille  toute  son  affaire. 
^  On  Ait. f  qu'^n   homme   eonte  bien  ^ 

*••!   poaj^éiiff  qu'il  fiarre  bien  ,  qu'il  lait 

^    o^i^aMortient  un  récit. 
,j,;        On  tlil  ri  mil.  qu^  Unltàmme  en  eontt 

-M'-',  de  belles  j  qu'i/  conte  des  sornettes  ,  pour 
clirfi  qu'il  tiitytieaucoup  de  choses  à 
tort  et  à  travers  ,  sans  nécessité  et  hors 
de  propos.  On  dit  dans  le  même  sens  y 

f       11  nous  en  conte.         '■:.,..,...»-,.n'--'- r,..>.. ...  ,  .f 

On  dit  proverbialement  ,  Con$ér  des  ' 
fagots  y  pour  dire>  Conter  iles  baga-  ' 
telles  ,  des  choses  frivoles ,  ou  t'au$ses 
rt  sans  vraisemllTimce.  ^  x 

On.  dit  aussi  iamilièrement  ^  Eh  con- 
ter  à  une  femme  ,  lui  conter  fieurettes  , 
pour  signiher  )  Lui  dire  des  douceurs , 
des  galanteries.  Il  en  conte  à  une  telle. 
Elle  s'en'  laisse  conter.  Kous  lui  r/|  îou- 
*/(f(  cohter.  "  '.'    :   V 

"  '  On  ditdsns  le  même  seiffi,. t  Conur ses 
/'raisons  à  une  femme  j   pour  dire ,  Lui 
jjarler  de  ^aUnterie. 

ÇoyTÉ'f.àK.  participa.  »v  ' 
Â)>JTESTABLE.  adj.  des  a- g.  Qui 
p*c«t  être  coiitejsté.  C'est  une  maxime  ^ 
luie  opinion  hès- contestât  le.  Cela  n'est 
pas  contestable,  "■'  "•'  *'  ■•■''/';  •  .;-'^ 
CONTESTANT ,  ANTE.  adjectif. 
Celui  ,  celle  qui  conteste  ei^  Justice» 
Lei  Parties  contestantes.         / 

Il  se  prend   aussi  su'bstantivémcnt. 
les- deux  xontestaru.  .  • 

CONTESTATION,  i. •Y.  Dispute , 

«lébat  sur  quelque  chose:  ^^ormcr  une 

amtestationf,  Il  s'est  élevé  iiVie  contesta^ 

tiçri^  Ifnè  'Jf'erre,  unEéiiéfice^'^ui  est  en 

tônteitation.  Ils  ont  été.  long.-  hmps  en 

tonte'station.   Cçrttestation,  en  Justice.  Il 

aime  la  contestation.  Ce  point ,  cet  article 

est  en  contestatiofi.      '         v  ,;>v 

^      CQ^TESTEv's.X  Terme  de  Palais. 

•PççUôs  ,  coUtcstation. %t»Jugei  ionien 

■  conteste:  v\  ,■  ;  ^  'v-v*  ■  .;■:  •:>•■•  '■V.^.'-r:  '■■•%^  vÀ 
,  CÔNTEST^Rj:  1^.  a.  Disputer  y  à^- 

'  battre  'quelque  chose ,  soit  eii"  Justice'. 
ou  autremenjf.  Il  me  conteste  rria  qualité. 
Il  Conteste  ce  testament.  On  lui  conteste 

.Cette  Vuecessioh',  cett^  texte.  On  m  peut' 

'  évoquer  une  ^cause" depuis  qu'elle  est  con- 
testée^ c*estmà'direi;^j  depuis  qu'on  s'est 
préservé' en  jugement.  Contesty  tme  pro- 
position.  Il  se  pîatt  à  cotitester,  Cest  un 
article  qui  est  çonnsté.  .V       ,  *        .^ 

CoHTESTi ,  éE.  i^articipè.. 
.  CQNTEUR,  EXJSE.  sùb.  Celui  ou 
colle  'qui  a  Vliabitudé   de  taire  des 

«çoi\tel  dans  la  société..  Conteur  agréor 
..olè..  Conteur  ennuyeux,*  \J       .>;"•■>•  >^k^ïv 
<[>u4nd  on  IVmploic^seu^  il  «e  pcend 
souvent  en  mau^yaise  pan.,  et  signifie  \  ^ 
Celui  ou  celle  qui  débite  des  faussetés  * 
où  des  fariboles,  ^e  t^royei^as  çfi' qu'il 
vous  ditj  c'est  un  conteur,  c'est  une  con- 
.  te  use.    Un  conteur  .de-  sornettes  i  de  chan  - 
àù.ts  ,  dejleurettef.  Il  est  dti  style  fa- 
milice;       <^<  -  *    ' . ,        .       ^     '   •' 

*  On  appelle  proverbialement  y  Conteur 
de  fagots  ^  jTn  homme  qui  conte  des 
bagatelle^  et  des^  niaiseries  |  ou  qui  dit 
des  choses  fauftsf s.        "    *  " 

ÇONT^XlÔTiE.  su^.  fëm.  Terme 
didactique.  Tissure,  enchaînement  de 
plusieuri  parties  qui  forment  un  corps  > 


'»/* 


.1. 


w 


"%  ■   ■  ■■' 

•■  ,  :% 

•v            •« 

*      * 

..;■■*  ■  ■ 

^.A. 


un  tout.  La  conte xture  dés  muscles,  des 
fibres. 

On  dit  figur^ment  ,  L^  contexture 
d'un  discours  «  d'un  ouvrage  d'esprit, 

CONTIGU ,  UE.  adj.  Qui  tout  lie 
une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux.  Maisons  ,  chambres  cohtiguU. 
Deux  jardins  contigvs.  La  biormanlie 
est  contiguï  à  la  Bretagne.  Ma  maison 
est  contiguï  à  la  vôt^ré.  -,  'v^. 

CONTIGUÏTÉ,  s.'f.  (  m  et  V\  fbnt 
deux  sylUbes.  )  Etat  dé  deux  choses 
qui  se  touchent.  La  contiguïté  des  terres 
de  ces  deux  maisons  ...  La  contiguïté 
des  Provinces.  '  ' 

CQNTINSNC$:8ubs.fém.  Empire 
qu'exerce  sur  lui-mén?e  celui  quiVabs- 
ttent  des  plaisirs  de  l'amour.  Le  don 
de  continence.  Garder  la  continenct.  Ob' 
server  la  continence  dans  U  mariage.  La 
continence  de  Scipion. 

CONTINENCE,  subst.  f.  Capacité , 
''étendue.   Connaître    lu   continenct   d'un 
I    vase.  Mesurer  la  continence  d'un  champ. 
CONTINENT,  ENTE.  aUj.  Qui  a 
la  ver(u  de  continence.  Il  est  fort  con- 
tinent.  '   . 

CONFINENT,  s.  m.Termede  Géo-^ 
gra|fhie.  Grande  étendue  de  Terre  (er-. 
me  que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous 
les  côtés.  Les  Géographes  divisent  le 
monde  entier 'en  deux  grands  continens  ^ 
celui  de  tancien  inonde  ^  qui  comprend 
t  Europe  »  l'Asie  et  l'Afrique;  st  celtH  du 
nouveau  monde  ^  qui  comprend  l'Amé- 
rique méridionale ,  et  l'Amérique  septen- 
trionale. On  dit'qut'la  Sicile  étoit  jointe 
autrefois  au'  continent  de  V Italie.  L'An- 
gleterre est  séparée  du  continent  de  V  Eu- 
rope. ,  L'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  jont 
qu^un  mime  continent.  La  Morét  est  jointe  ■ 
au  continent  par  un  Isthme, 
.  CONTINGENCE,  sub*.  fém.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes ,  Selon  la  contingence  des  af- 
faires^ selon  la  contingence  des  cas  ,  pour 
dire ,  Selon  que  les  affaires  tournc- 
lont,  selon" ce' <|ui  arrivera.. 

Dans  le  4angage  didactique ,  Contin- 
gence eët  opposé  k  Nécessité,   , 

On^p pelle  en  Géométrie ,  Angle  de 

Sforitingence,  L'angle  que  fait  une  ligne 

droile  avec  une  lijfffillcourbe  qu'elle 

toù^jif  ;  ou  celui  que  font  deux  lignes 

courbes  qui  se  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  Ca- 
^^el ,  ij'ui  peut  arriver ,  où  n*arriver 
pas.  Cest  une  chose  contingente  ,  sur  la- 
quelle il  nejMUpas  compter^ 

En  fermes  {^'Ebôle ,  on  appelle  ^utur 
^contingent ,  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river ipas  ;  et  Propositioru  contingentes  , 
Celles  qni-^énoncent  une  chose  qui  peut 
'  être ,  ou  n'être  pas.  i 

.  On  appelle  Portion  contingente  ,  La," 

.  psrt.et  portion  qui  peut  appartenir  à 

quelqu'un  danii 'un  partagé.  I'  se  dit 

.  atHssi  De  via  part  des- frais  communs 

d'Wé^aociété-,  et  auxquels  chacun  doit 

contribuer ,  à  oropor lion  de  riotérêi 

qu'il  y  a.  -        [■'i'}.::-^  '%  ' 

>  -CowTiiraBNÀ^  s'emvloie  aussi  .•!u 

substantif',   çour^dire  ,  La   part  qiie 

chacun  ^doit  rercroir  ,  ou  la  part  que 

chacun  doit  fournir.  H  lui  revient  tant 

de  cettf- sitccession  pour  son  contingent. 

Chaque^  Prince  d'/ftleniagne  contribue  pùur 

un  certain  contingent,  soit  en  argents  aoit 


en  liàmmts  j,  doit  fournir  tant  pour  son 
contingenK  ?  *     .*•• 

CONTINU ,  VJL,  adj.  Pont  les  par-:   " 
ties  ne  sc^t  pas  divisées  les  unes  dea'^^A 
autres ,  et  s'entre vtfennent.  Il  se  «lit  ** 
également ,  et  De  l'étenilud  d'un  corps 
non  divisé  ,  et  de  la  durée  d'un  temps 
non  interrompu.  Dan^  la  première  ac- 
cepflon  ,   il  n'est   guère  d'usage   que 
dans  le  «yle  didactique,  et  dans  les 
phrases   suivantes  :  Quantité  continue, 
Eiendue  Cx^ntinue.  Parties  continuas.  Dans 
la  seconde  acçeptiuit ,  il  çst  d'un  us.-yge 
plus  étendu.  Dix  jours  continus  de  pluie.  ■ 
tiivre  continue.    Travail  continu,  h.ude. 
continue.  Dix  ans  de  guerre  continue,  Uji  ' 
bruit  continu. 

On  appelle  Basse  continue  ;  en  termes 
de  MusiqMC ,  La  partie  de  la  Musique 
qui  est  la  plus.basse  ,  et  qui  sert  cpu- 
tinûmjMit  de  base  et  de  fondement  aux 
autres'  parties.'-  ■  ■'.  ■:■'"      ■  •■,,  4r-;.f«-'  "y^^ '  '^■' 

Conrisiv  f  êé  dit  uussi  substanti(\e> 
ment;  maià  dan,  cette  acception,  il 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  didac- 
tique. Les  pat  ties  du  continu.  Le  continu 
est  di\i»ibh  à  i'inini. 

CONTINUATEUR,  s.  ip.' Il  ne  se 
dit  que  d'un.^uteui  qui  continue  l'ou- 
vrage d'un  autre.  Sponde  est  le  continua- 
teur de  Baronîus,      m        '' 

continuation:  sub.  f.  L'action 
par  laquelle  ou  continue ,  et  la  xddrée 
de  U^^hose  continuée.  La  continuation 
d'un  ouvrage.  Il  a  trouvé  beaucoup  de 
4ifficultés  dans  la  continuation  de  ce  tra- 
vail. La  continuation  de  la  guerre,  La 
contUiuation  des  troiibUs*. 

Il  sinnihe  aussi  La  chose  continuée. 
La  continuation  d'une  muraille.  La  conti-    ' 
nuation  des  'Annales'  de'  Barçnius.  *' 

CONTINUE,  s.  f.  Durée  sans  in- 
«^terruption.  Il  ne  s'emploie  qu'adver- 
bialement. •/  la  continue  j.  pour  dire  ^ 
À  la  longue,  à  forcé  de  continuer.  Il 
'I  travaille  d'abord  avec  ardeur  ,  Tkais  à  la 
continue  il  *e  ralentit.  A  la  continue  il 
se  lasse. 

CONTINUEL,  ELLE.    adj.   Qui  , 
dure  sans  interruption.  Travail  conti- 
nuel. Pluie  coAtimtelle    C^leur  conti- 
nuelle. Guerre  co'ntinuelU. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  As- 
sidûment,  toujours.  Il  étudie  coritinfiel- 
lerpLcnt.  Il  joue  continuellement.  Ils  se 
querellent  continuellement, 

CONTINUER.  ▼.  a.  Poursuivre  ce 
qui  est  commencé.  Contiiiuér  un  travail. 
Continuer  ses  études.  Continuer  un  Poïme, 
Continuer  une  Histoire,  un  discours.  Con»  Jf 
tinuer  ran  'i^oyàge.  En  continiiant  ses  4é-^ 
mandes  ,  il  prétend  que  .  ,  .  .Continuer  4     . 
Jaire  ,  à  dire  ;  de  dire  ,  de  faire. 

Il  signifie  aussi,   Persévéï'er  dans    ' 
une  habitude.  Cbnf/ai/e{  a  ^ten /aire  ^fi^ 
vous  vous  en  trouvère^  bien.  Si  vous  eSn- 
tinuei  à  boire  ,  vous  ruiyure\  votre  santé. 

Il  signifie  aussi  Prolonger.  Continuer 
une  ligne,  une  ailée,  ete.  Continuer  une 
terrasse  ,  une  galerie  ,  une  mitraille. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  Ces  tnontagnes 
se  continuent  depuis  tel  endroit  jusqu'à 
tel  autre  ,  pour  dire ,  qu'Elles  se  pro- 
longent. X    ' 

Il  signifie  aussi,  Prolonger  à  quel- 
qu'un la  possession  de  quelque  chose. 
On  lui  a  continué ,  les  privilèges  de  sa 
charge.  Continuel- lui  vos  bùnfaits.  On 
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.  fui  4i  eentlnué  ta  péfûion'  Continuer  un 
bail  à  un  FcrmUr ,  à  un  Loc*iaire\   ;. 
«      On  (Jit  autii  dans  le  même  sent» 

'Continuer  quelqu'un  dans' une  charg»^, 
^  :  dam  un  em|iIoi.  On  l'a  continué  Ptcrôt 

d^9  Marchandé,   Continuer  un   Reeteùr, 

'  ^  ''fi        "■*--  •'       '        ^ 

'•'  Continuer  une  Supérieure,      '        • 

'  dRT«!|^^BR  )  ne  d^t  aUfolôment  dani 
la  signilicatiori  de  p^urMiivre  ce  qu'on; 
a  commencé.   H  ne  peut  pas  continuer, 
'  Continuent  je  vous  prie. 

CovTivuBR,  signifie  auàii  Durer, 

'  ne  cetsfr  pai;  et  alors  il  est.  neurre.* 

^^  La  pluie  j  le  mauvais' temps  eonhnue.  Je. 

cràis  que  ce  mal  ^  que  cette  guenè  ne  con- 

finùera  pas. 

Il  signifie  aussi  S'itendre ,  se  pro- 
*longer.  Cette  côte  j  cette  cAjUir  de  mûn- 
^tagnes  continue  depuis  un  tel  endroit  jus- 
qu'à un  tel  autre.  »  \'  . 
Continué,  i^. participé.  ^ 
'     CONTINUITÉ,  s.  t\  {V  et  T-font 
fr  deux  syllabes 0  Liafson  des  parties  du 

^tcontinil.  La  contini^ité  des  partifjf^ 

>'        -,  -  ■■'■'.. 

En.  termes'?  'Médecine,  on  appejjc 

^  Solution ^e  co,    Muir^,  La  division  que  • 

fait  jine  plaie "ùque^«^ue  partie  du  corps 

*  animal., ifçowp  qu'il  a  tcfu  n'ect/ qu'une 

contusion  j  il  n^y  a  point  de' solution  de 

•  'continuité.  :  ■  '  . 

Il  «ij^^ie  aus'si  Durée  contîniie. 
U^ns  la  continuité  du  travail.  La  conti- 
uité  des  maux,        •.  "  -'      — 

En  Littérature  ,   on   appelle  Conti- 
nuîté ,  La  liaison  dç  touteé  les  parties, 
du  discours,   ou    d*Mli    Poëme  ,   sf/it  ' 
épique,  soit  dramatique,  quand  rien" 
jnc  nuit  à  la  narration  ni  à  la  marche 
He  l'action.  Ce  Poïme  seroit  parfait  ,  si 
.   des  incidens  qui  .le  font  languir  j  n'inter^ 
rompoient  la  cànifnuité  de  l'action, 
,     En  Philosophie,  on  appelle  Loi  de 
'.continuité ,  La  Loi  suivant  laquelle  au- 
cun changement  ne  sVx4tcute  dans  la 
'nature  ,  que  par  degrés -ins.ensibles. 
,    CONTINÙMEN'J^v.  Sans  inter- 
*'ruption.  Il  y  faut  travtùUer  continûment. - 
k.  It  écrit  continûment  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

Continu  ej  con^ln^menr .  diffe^rent  de 
Continuel  et  continuetlement ,  en  ce  que^' 
Continu  et  continûment  se.  disent' Des' 
{choses  qui  ne  sont  pas  divisées  ni  in-^ 
terrompues  depuis  leur  c.ommen<^- 
ment  jusqu'à  lelir  fin  ;  et  que  Conti- 
nuel-et  continuellement  se  Hisent  aùssi^ 

t 

De  celles  qui  sont  interro^ipue^'^  mâia 
•'  qui  recommencent  iouvent  ,^ 
d'intervalles. 

QPNT.ONDaNT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Chirurgie.  Qui  blesse  sans 
percer  ni  couper ,  mais  en  faisant  d^s 
contusions  ,  comme  un  bâton  ^.  une 
massue.  Instrument  contondant.       ' 

CONTQRNIATE.  adj.  f.  On  donne 
ce  nom'  à  des  Médailles  de  cuivre  •  ' 
terminées  dans  leur  circonférence  par 
UH  cercle  d'une  ou  de  deux*  lignes 
,  *de  largeur  y  continu  fLvec  le  métal  / 
quoiqu*il  semble  en  être  détaché  par 
une'  rainure  assez  profonde  ,  qui  règne 
à  l'extrémité  du' champ  ^e  l'un  et  de 
r.autre.cùré  de  la  MéHaille. 

CONTORSION,  s.  f.  MouTcment 
violent ,  procédant  d'une  cause  inté- 
rieure ,  qiii  tord  les  muscles  ^  les  mem- 
bres d*une  personne.  Lâ\colique  cause 
d'horribles  j  de  cruelûs  contorsions.  Le 


.-i 


^4  .    y 


^*- 


mal  de  mire  falà  faire  de  furieuseê  eori' 

torsions.    Une  contorsion  univeruUè  4e 

touê  Ut  membresf     '    .^     vjï*    "^  ^*  .; 

,  GoHToasiojr^,^seYlit  aussi  De»,  j^ri^ 

*mâces  et  dès  gettes  forcéf  que  certai^- 
nés  gens  font  quelquefois  en  p.arlant 
avec  véhéipeî^;f .  Un  Orateur  qui  se  dé' 
mine  «  et  fait  diS  eontoraioni  sontinueÉtei, 
Ilsediven  Peiniure  ^  De  l'attitudje 
outrée  «In  corps  ou  ^  visage  yv4,  pàé- 

.  siveiiient ,'  De  réta|^<d*un«  chose  qui 
est  de. travers.  Iljaitt  remédkr  iria  con- 
torsion du  cou:.      r  ..■•....-        • 

CONTOUR,  subs.  musc.  Terme  de 
Peinture  eijXt  Sculpture.  Ce  qni  ter- 
mine une  figure,  ou  les  partiea d'une 
figure.  Un  beau'  contour.  Le  contour  de 
cette  jigitre  est  admit ab le.  Dejbeau^  con- 
tours. De's  contours  hardif  ,. bien  ^nten- 
4lt*,  Dei  contours  élégant. 

On  dit  auHsi  :  Xe  contour  d'une  co- 
lonne. Le  contour  tt un  dôme,'       ^    -^ 

Il  se-  lit  eifcore  De  toutes  sdrtea 
d'ggjceiiUeat^  Xe  contour  de  I^aris  ,  Jtune 
for»'Uretc,       Httf 

CONTOURNER",  y,  act.  Terme  de 
Peinture,  d)^ Sculpture  et  d'Architec- 
ture, Donner  à<ine  figure  ou  à  un  ou- 
vrage d'ÀrcUitrcture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Sai'joir  bien  contourner  une 
figure.  Il  auroit  fallu  contourner  ce  bras 
autrement.  Contourner  les  feuillages  de  la 
rSmpé  d'un  •^scalrer,  .> 

aCoNTouRNB,  ÂE.  participe* 

Pris  absolument,  il  se  dit  De  cfi  qui 
est  de  travers  y  mal  tourné.  Une  taille 
contournée,  y  ^ 

CONTllACT^NT ,  ANTE.  adject* 
Celui ,  celle^qui  contracte.  Il.faut  de  la 
bonne  foi  entre  les  Parties  contractantes. 

Il    s'emploie  aussi  Quelquefois   au^ 
substarititVXfj  cohtractatiti  Un  des  coh- 
tractans.  .  -^'^  ;r>  ^_.^\    , 

CONTRACTE,  adj.  de^  a  g.  Teirme 
de  Granimaire,  qui  se  «Ut  quand  deux 
voyelles  se  jpignént  en'une.  Les  GieML 
ont. beaucoup  de  verbes  contractes, 

CONTRACTER.  V.  act.  Faire  une 
convention  avec  'quelqu'un,  Contracter 
mariage  t  an/nariag'e.  Contracter  alliance,  ' 
[Çontracten  une  obligation  _^ 

On  "dit  ^  Contracter  des  dettes  ,  pour 
dfre  ,  Faire  des  dettes  ,  s'endetter. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
■Contracter' avec  quelqu'un  Contracter'par- 
devant  Notaire.  Contracter  sous  le  scel  du 
Châtelet  de  Paris,  Il  est  mineur  j. il  n'est 
pat  capable  de  contracter. 
r   CoNTajJcTBR  ,*se  dit  aussi  Des  ma-  ' 
ladiés  qui  se  gagnent  par  une  espèce^ 
de  çoÂt^gion  ,.  ou  par  qurlqùe  autre 
cause  tqné  ce  soit.  Contracter  une  ma- 
ladie, Cest  une  maladie  qu'il  a  contrac- 
tée à  l'armée. 

41  se  dit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. Contracter  de  bonnes  j  dï  mauvaises 
'  habitudes. 

Il  se  dit  ausst  Dès  liaisons  qui.  se^ 
fo^l^nt  entre  deux  personnes  par  une 
continuelle   fréquentation.    Contracter 
amitU,  Contracter  familiarité  avcc  quel- 

Sa  coHTa ACT  BR ,  terme  de  Physi- 
que,  <^i  se  dit  Des  muscles  él  des 
nerfs  qui  sf^raccourciisent  et  se  res- 
serrent. Les  muscles  causent  U  mouve- 
ment des  parties  en  se  contractant. 


ft 


CoiriPaJCQTé  ,  i*.  participe.         p 
CONTRACTION,  s.  f.  Terme  dé 
Physique  I  qui  se  dit  Du  raccourcisse-  • 
ment  4ui  arrive  aux  nerfs  ou  aux  mus* 
cl  «a  Idrsqu'iia  viennent  à  se  recirer.  La 
systok.  du  cesur  consiste  dans  sa  contrac- 
tiçn.  Contraction 'Volontaire  r  contraction  .,. 
involontaire  des  muscles.  Une  grande  con- 
traction  dé  nerfs.   Cette  fluxion  j    cettg  . 
bleèsuré  ^àusa'  Itt  cotitruction    d'un    tet 

muscle,  *       /       » 

■-«".• 
Il  est  aussi  usité  en  Grammaire  ,  oÀ 

il  signifie  ,  La  réduction   de  deuK  syl-; ,  ' 
labes  en  une ,  comme  en  ces  mots  , 
Août  j  pao^  i  faon  ^  Laon  j  qu'on  pro- 
nonce j  Oût*  pan /fan  M  Lan,  , 

CONTRAÇTUEL,i;LLE.adi.  Qui 
est  stipulé  par  contrat,  ^utfttiiution  , 
institutiori  contractuelle,^    I  > 

CONTRACTURE.sibst.  f.  Terme 
d*Archi'tfctin^«JiétrëcifiS«  nient  qui  se 
fait  dans  la /partie   supérieure   d'un^. 
colonne.  '    /      '■':,.;' 

CONTRADICTEUR,  sub.  m.  Celiy 
qui  contredit.  Cet  avis  a  e^  beaucoup  de  , 
contrad'cteurr.  Il  n'a  y  as  trouvé  de  con  * 
tradicteur. 

En  jurisprudence^  Légitîn^ieontrhdiC" 
teurj  est  Celui  qiii.  a  quah'té  ouTîntérét 
pour  contredire.    Un  inventaire  de  mi-  y 
neurt  *.  fait  avec  le  subrogé  tuteur  j  qui 
est  U  légitime  contradicteur.  -  _;';  ^ 

Un  acte  saris  contradicteur ,■  Un  acte 
par  défaut ,  sauk  que  les  Parties  in:  i-- 
\ressées  y.aîent  été  appelées. 

jCQNTRADICTION.  s:  f.  Action- 
âp  contredire,  opposition  aux  senti- 
nfiens  et  aux -discours  de  quelqu'un  , 
•»  discours  par  Jequèl^n^ginbat  l'Ivis 
d'un  autre.  Cit  ayié^aété  refu  de  tout  le 
monde  sans  contradiction,  ^  Les  grand^^ 
n'aiment  pas  la  contradiction.  / 

Eii  termes  de  Phi.U>80î>hie  on  dit-; 
qii'  Une  choseimplique  contradiction  ,  lors* 
qu'elle  renferme  en-'mi'^me  temp«  l'af-. 
firmativc  et  la  né^ative>  Etre  et  n'être 
fBs  j  implique- ccfmradictioA. - 

On  dit  aussi ,  ,qu'i(y  a  contMdictîon 
entne  d^ux  propositions,  lorsq  u'El  If  s  son  C 
tellement  oppoaëes  l'une  à  I!autre^  ' 
qu'il  est  impbssible'que  Tune  et  l'autrç  ' 
soient  vraies  en  même  .tjC^mps.  Il  y  a 
une  manifeste  contradiction  dans  ce  qu'il 
dit.^  Contradiction' apparente. 

On'  /ippelle  Esprit  d,e  contradiction  ^ 
\5)(l  homme  iqui   ordinairement:  n'est 
pas  de  l'avis  des  autxes.  C'eût  un, esprit. 
'  de  contradiction,        \     .  '     .. 

CONTR/^DICTOIRE.  adj.  des  a  g. 
"Qui  contredit.  Il  n'est  gu^re  en  u^age 
qu'en  certaines  phrases  du  style  di- 
dactique. Ainsi  oibdlt ,  :que  Deux  pro" 
jpositiont  sont  contradictoires  j  pour  dire  ^ 
qu'Elles  expriment  des  choses  directe- 
.  liieiit  opposées  l'une  à  Tauiro ,  et  dont 
il  faut  nécessairement  que  l'une  soie 
vraie,  et  l'autre  fausse.  On  dit  aussi, 
qu' C/ne  proposition  est   contradictoire  à 
l'autre  ,  ou  la  contradictoire  de -l'autre  2 
pour  dire ,  que  l'Une  affirme  ce  que 
l'aufre  nie.' On  appell.    aussi   Terme» 
contradictoires.  Des  termes  directement  ' 
opposés  l'un  à  l'autre  ,  comme  oui,  et 
non;  mal  f  et  bien, 

CONTRADICTOIMB,  Se  dit  OUSSi   DCS     • 

Jtlj^emens  rendus  après  que  toutes  les 
Parties  ont  été  ouïes,  ou  après  qu'elles 
out    produit.    Sentence    contradictoire  » 
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SArrtt  contradittoire.  Jugement  contra- 

diciifirt, 
CONTRADICTOIRBM^^T.   adv. 

D»une  manière  contradictoire.  €<$  deug 
propositiotu  sont  contrâdictoirement  op- 

fotées. 

■    CowTRADiCTOi*BMBïfT,  enatyle  de 

Palan,  «e  dit  Dca  Ju^emens  rendui 

après  avoir  ouï  Ira  Partie? ,  ou  aprèa 

iju'elles  ont  produit;  et  il  se  dit  par 

•  opposition  à  un  Jugement  rendu  par  djé- 
faut.  Un  Arrêt  rendu  contrâdictoirement, 

CONTHAIGNARLE.  adj.  des  a  g. 
Torme'dePalais.Quipeul  être  contraint 
à  payer.  Ceux  qui  ont  accepté  des  lettre», 
'■   dé  changé  sont  contraignabU*  par  corps. 

CQNTRAINDRE.  v.  •tt.  Je  con- 
trains ,  tu  contraires,  il  contraint;  nous 
contraignons  >  vous  cc'ntraignf{  ,  ils  eon- 
traignent.  Je  eontraignois  ,  notis  contrai- 
gnions. Je  conttaindrai'  Contrains^  Je  con- 
traignisse. Contraignant,  Obli{»elr  quel- . 
qu'un  par  f'ôrco  ,  par  violciite  f  ou  par  * 
quelque  considération  qui  en  tien.t 
lieu  ♦  à  iaire  quéiPie  cho^e  contre  apn 
gré.  La  nécessité  l'y  a  contraint.  On  l'y 
pntraindrap  AT  force.  On  l^^contraignit  de 

ire  ,  où,  à  faire  telle  choses  ,On  le  con- 
traignit à  cela.  La  Ville  fui  contrainte 
de  se  rendre.,  ;' 

On  dit  prôvcrbialçment ,  tànéces^ 
site  contraint  ^la  Loi,  pour  dire,  que  La 
nécessité  contraint  dfe  passer  par-dc3- 
.*Ù8  les  Lois'     ,  '      ■'      '  . 

.■Contraindre  ^  se  dit  aussi  en  ter- 

'   incs  de  Piratique  ,  pour»  dire ,  ObVigér 

v'  par  Justice  de  payer.  Contraindre  quel^ 

qu'un  par  voie  de  Justice  >  par  '^Justice, 

•  Contralnâre  par  saisie  de  bUju  >  par  corps 
etautnes'Yoics,  Si,  vous  ne  me'paye^  ,  je' 
vous  ferai  contraindre.  Les  Sergens  ont 

'If 

été  chei  lui,  pour  le  contraindre.  Contrain- 
dre quelqu'un  pour  les  dépens  du  procès  ^ 
pour  une  dette.  <^   '  , 

ÇoNTRÀiWDaB  ,  signifie  aussi  quel- 
.  Tquefois  silnplc'ment, Gèjner  quelqu'un , 
;    l'obliger  par  =  quelque  considération  à- 
it'abstenir  de  quelque  chose  ,.à  se  re-^ 
i'f^er  quelque  chose.    Je  ne,   prétends^ 
pas  vous  contraindre,  CsjLa  me  contraint.    ^ 
i.On  dit  aussi,  Se  ccntraindre j  pour 
dire  ,  Se  gêner ,  se  forw^  se  retenir. 
Il  se  -contraint  devant  cet  personnes- là. 
Il  est  fort  libre  •      '  '>n  naturel,  mais  il 
sait  bien  se  contruai       quand  iL  en  est 
besoin.,  Ae  vous  contraigne^  pas  pour 
moi  >  j£  voits  prie,      '  -   v 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Serrer , 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  AflWri 
cette  chaussure  te  contraint  si  fort ,  que,.. 
Il  viut  bâtir  en  un  endroit  où  U  sera  fort 
contraint  par  la  situation. 

CoNTRAiMT ,  Aj[VTB.  participe. 

CONTRAINT ,  AINTE.  adj.  Génë. 
.  n  est  opposé  à  libre ,  à  naturel.  Un* a 

*  pas  l'air  naturel,  il  a  l'air  contraint, 

*  Posture  Contrainte^  Un  mouvement  con- 
traint. Il  ri'y  é  rien  4e  contraint  dans  s*.s 
actions  ,  don»  ses  maniireSt  . 

Il  signifié  aoaai  Serré  ,  mis  à  Tétroit. 
\  Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
^ï^iiff  bottes)-^nj,ce  sens,  H  i^it  aussi 
^^^^    b  inanimées.   Im  rivière  est 

fort  serrée  ,  fort  contrainte  entre  ce»  mon- 
tage» »  entre  ce»  rocher».  Im  mer  est  con- 
trainte d^»  ce  détroit  ^  entre  ce»  tlei,  < 
On  dit  auasi  figurément:  Style  coït' 
i/aint.  Vtrsification  contrainte. 
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On  appelle  Basse  contrainte  ,  en  Mu' 
•iquc ,  Une  basse  à  laquelle  le  Com- 
positeur assujettit  lea  autres  partie^, 
et  qui  se  répète  ordinairement  de  qua- 
tre mesures,  en  quatre  mesures. 
/CONTRAINTE,  suhst.  f.  Violence 
qu'on  exerce  contre  quelqu'un ,  pour 
lui  l'aire  faire  quelque  chose  malgré 
^  lui.  Employer  la  contrainte.  Ustrds  con- 
trainte. Faire  quelque  chose  par  contrainte. 
Agir  sans  contrauue.  Là  grande  ,  la  dure 
contrainte  où  il  est. 

Il  signifie  aussi  L*ëtat  d^e  celui  à  qui 
on'f'ail' cette  \iDlenci^, 

Contrainte  ,  se  dit. aussi  De  la  fe- 
tenue  que  le  respect  et  la  considéra^ 
tion  obligeni  d'avoir.'  Vous  le  tene^  en 
contrainte.  Cest%ne  grxtnde  contrainte 
quf  d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Il  est  da^s  une  extréne  'con- 
trainte,. :.  '  .  •   *", 

Il  se  dit.|)aréil]emenî  De  ]a  gène  où 
l'on  est  quaiidbn  est  trop  serré. «Lans 
ses  liai>its  ,  «kins  ses  souliers  ;  et  gé- 
néraleihjfnfit  de  tout  ce  quf  met  trop  à 
l'étroit.  Votre  habit,  yo«  souliers  vons 
sont  trop  étroits ,  Jisiuê  deve^  être  dans 
une  grande  contrainte'.  Contment  pouve^- 
\ous  souffrir  cette  cpntraintei  Sçh  style 
seni  Li  contrainte di  V art ,  de- 1 imitation, 
^s  vers  sentent  la  contrainte  de  la  rime,. 

En.  térmçrs  '  de  Jurisprudence  ,   on 
;  appelle  Cbnfraifirr  y  Un  acte  en  ?ertu 
duquel  on  peut  contraindre  lin  homme- 
en  son  corps  ,  ou  en  ses.  biens:  Con- 

trainte  par  saisie  de  bieni.  Contrainte  par 

•■*■  .,••■..■•  ••■ 

corps,  .  .      » 

CONTRAIRE,  ad),  des  2  g.  6pposé.> 
Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  des  choseâ  morales.  Directement 
contraire.  Totalement  coritraire.  Le  froid. 
et  le  chaud  sont  contraires. -Avoir  le  vent 
^onfraire  ^  la  fortune  coritraire .^La  vertu* 
et  te  vice  sont  contrains.  Deux  Arrêts 
contrairet 
contraires. 

Dieu,  à  l'kpnneur,  aux  bonnes  moeurs. 
Contraire  à  la  vérité.  Cela  est. contraire. à 
ce  que  vous  en  avie^  dit, 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C«f t. 
un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire. 
£n  cela  vous  êtes  cotitraîre  à  vous-:iémè.. 
Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours'  été'con-  ' 
traire»  F  un  à  Vautre  ,  qui  ont  toujours  été 
de  parti  contraire.  ''•'•. 

Il  signifie  encore,  Nuisible.  Ily  a  de» 
alifnen»  qui  font  contraire»  aux  bilieux. 
Le  vin  vous  e»t  contraire.  Un  remédie  coa- 
irMre  à  la  poitrine, 

■  Il  s'emploie  aussi  substantiTemènt , 
et.  signifie  Une  chose  opposée.  Vou» 
m'avei  dit  le  contraire.  Je  yoi»  tofit  le 
contraire  dt  ce  qu'on  ntavoit  promis.  Je 
soutiens  le  contraire.  Je  vo^s  prouverai  le 
contraire.  J'en  demeure  d'accord,  je  ne  dis 
pas  le  contraire,  hotre  traité  porte  le  con- 
traire. Il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contraire  de  ses 
ancêtres. 

t. 

On  dit ,  Aller  au  contraire  d'une 
chose  ,  pour  dire ,  jS'y  opposer ,  y  con- 
tredire. On  en  demeure  d'accord,  per- 
sonne ne  va  au  contraire.  Alle^  -  vous  au 
contraire  de  cela  ?  Il  est  du  style  fa- 
milier. -  • 

Bn  Philosophie  t^^on  appelle  Les  qua- 
lités  qui  sont  directement  opposera 
tous  un  môme  genre ,  Les  contraires  », 
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comme  fpdit  le  froid  et  le  chaud  ,  l'hu- 
mide et  le  tec,  le  blanc  et  le  noir,  etc. 
Deux  iorurairer  ne  peuvent  subsisfer  fn- 


'% 


le    contraire  du 


% 


lircM   Ces  passages;  ces  lois  sont 
lires.  Cela  est  contraire  à  la  Loi  de 


■1 


semble.    Le^fKaud 
froid.         •      ,  .  ^  ^ 

-  On  appelle' en  Logique,  Proposî' 
tion»  contrair^fs ,  CtWtê  qui  énoncent 
des  choaesîppposées ,  de  manière  ce- 
pendant qu'elles  peuvent  être  fausset 
toutes  deiix  ,  quoiqu'elles  ne  puissent 
.pas- être  (oi|tet  deux  vraies  ;  éommé, 
Tout  homme  est  vertueux  ,  tout  homme 
est  vicieux,  >    , 

AU"  coNTRâiHB.  adv.  ^out  autre- 
ment, >d'une  manière  opoosée.   Vous 
dites  que\(e la  arriva  dé  la  sorte  ;  au  con- 
'  iraire  î  il  arriva  que  ....  Tant  s*enfaut 
H{ue  cela  soit  ainsi  ,  qu'ah  contraire  ,  ,  , 
.    Oii  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé- 
fense au  contraire  i,^Lor8qti'on  se  ré- 
'  fvrvc  à  alléguer  en  temps  et  lieu  det 
raisons  contrairesauxpréientionsirune 
autre  personne  ;  et  on  appelite  ^'^iiff 
'  contraires  j  Des  faits  çpposés   les  uns 
'au]|  autres.  Les  F arjif s  sont  appointée» 
etï  faits,  contraires.  Il  y  a  des  contredits 
tn  jiits  contrairtà.  .  v    "      '  /  ■ 

CONTRARIANT,  ANTE.  ad ject. 
Qii  est  porte  par  caractèçe  à  ror.tra- 

'       •  •  • 

rier.  Esprit  contrariant.  Humeur  contra- 

'  .*     ■  •         ■        •    . 

'  riante.  Il  est  contrariant.     "  ;    y.^ 

XONTRARIÉR  v.  a.  Dire  ou  faire 

Ic'contraire  dec^qne  lét  autres  dissent 

ou  font.  Il  me  Contrarie  toujours.  C'est 

un  homme  qui  ne  veut  point  être  contrarié. 

Vous  vous  contrarie\  vous-même.  Cela  se 

contrarie.    :  ''X  '    . 

Il  se. met  ijuelquefois  absolument. 
Vous  ne  faites  que  contrarier.- 

Il  signifie  quelquefois ,  Faire  obs- 
tacle  ,  ^'opposer  à  quelqu'un  dans  ses 
desseins  ,  clans  ses  volonySs.  Il  me.con~    . 
trarie  en  tous  mes  desseins  ,  dans  tout  ce 
que  je  vettx  entreprendre,     *  .. 

CoNTRAKiB,    ÉE.    participé./- i/ /mC , 
■  contrarié  par  le  vent.  Il  eut  le  vent  çoii- 
trairg  à. ia  route  qji*il  voulôit  1   nir. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition 
entre  des  choses' ,contrairies.  Il  se  dit 
^égalem.  au  propre  et  au  ^pxré.  Grandi, 
manifeste  contrariété.  La  contrariété  qui 
est  entre  le  froid  et  le  chaud,  Lacontra»,  , 
riétédes  éléir.tru.  Contrariété  d'humeurs  » 
de  coinpUxiçns  ,  de  dessein»,  d^ opinions  , 
de  sentinuns.  Contrariété  de  Lois,  Çon^ 
trariété  d'Arrêts,  Comment  pourfi\'VOus 
accorder  cette  contrariété  de  passages  ,  de 
lois  ,  <tç»  Il  f  a  w.é 'contrariété.  La  conr 
trariété  qui,  est. entre  ces  deux  esprits* 

Il  signifie  ciitsi  Obstacle,  empêche- 
ment.; et  en  ce  ken$  ÎL  aVanploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  //  trouva  de 
grandes  cotitrt^i^'Js'^  ce  qu'il  prétendait. 
Cette  proposition  recevra  ,  éprpvyera  bien 
des  contrariétés.  Cette  affaire  a  passé  » 
'  mais  après  beaucoup  de  contrariété^, 

CONTRASTE,  s.  m*  Opposition. 
Contraste  de  caractères.  Contrasta  de  scn^ 
timens.  Contraste  d'ombre%t  de  bimiirt, 

I\  ne  dit  aussi  en  termes  de  Peinture 
et  de  Sculpture  ,  pour  tignifier  La  dif- 
fé^nce  et  l'oppositign ,  toi^  ^ntre  '  ifc-. 
caractère  des  figures  ,  soit  entre  lèurt    * 
■  attitudes  ,  toit  entre  let  parties  d'iwie 
même  figure,  soit  entre  les  couleurs. 
Ce  Feintre  entend  bun  U  contraste,  les  ' 
contrastes.  Voilà-de  savant  contrastes.. 

On  dit  antoi ,  Contraste  dê-passiorù  »., 
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ponf^ré,  Combat  de  puttiom  ,  p#j« 
•ions  opposées.  Il  y  a  dans  cette  Tragé- 
die un  contraste  de  passions ,.  qui  fait  un 
tris-bel  effet.  L'art  des  contractes  «  pour 
dire,  L'art  d'allier,  de  concilier  les 
contrastes. 

CONTRASTER,  r.  n.  Être  en  op- 
position. Sa  conduite  contraste  avec  son 

.,état.  Ces  deux  personnes  contrastent  bien 
ensemble. 

CoNTRAf TER.  y.  à.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Faire  i|^£pntrasté. 
Il  faut  être  un  habile  Peintre  pour  saroir 
contraster  Us  tites  ,  et  leur  conserver  en 
mente' temps  tair  naturel. 

On  dit  aussi  ligurément ,  en  parlaîit 
dTnPoëme,  q.ue  Ls  Poïte  a  bienfait 

,  contraster  ses  personnages. 

'     Coftha^èr^  te  dit  en  Architec- 
ture, pour  dire,  Éviter  la  répétit'un 
.    de  la  même  chose,  jt la  grande  galerie 

'du  Louvre  ,  les  frontons  contrastent ,  ils 

^.0ont  aliemativement  cintrés  et  angulaires. 
•,        CoirTRASTx,   éa.  participe.  Des  fi- 
gures bien  contrastées.  Des  caractères  bien 
'contrastés,  .  '     - 

•  CONTRAT,  a.  m.  Pacte,  convention, 
traité  entre  deuK bu  plusieurs  person- 
nes ,  et  rédif;é  ni^r  écrit ,  sous  l'auto* 
^  rite  publique.  Contrat  de  bonne  foi.  Con- 
trat de  vente»  Contrat  d'acquisition,  Con^ 

<  trat  it échange  ^de  donation  »  de  constitu- 
tion. Contrat  de  rente.  Contrat  de  nui' 
riagej  etc.  Dans  le  mariage^  Hy^  ^ ^^' 
crement  et  le  cjntrat  civil.  Contrat  condht^ 

^iionnel.  Contrat  pur  et  simplel  Contrat 
frauduleux  ,  fait  en  fraude  des  créan- 
ciers j  etc.  Contrat  simulé ,  faux  ^  va- 
lido  ^  ou  invalide  «  défectueux  »  illicite.' 
^  Ce  contrat  est  nul.  Casser  ^  annuUfr  un 
contrat.  Ratifier ,  approuver:,  valider  un 
contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
'  contre  un  contrat.  Apposer ,  mettre  une 
condition  à  un  contrat.  Signer  un  contrat. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrai  en  banne 
forme.  Contrat  solennel jauthehtîque.  Faire 

mn  contrat:  Dresser  un  contrat.  La^ninute 
et  un  contrat,  La  grosse  d'un  contrat.  Mi- 
nuter un  contrat.  Grossoyer  un  contrat. 

■  Homolâguer  un  contrat.  Enregistrer»  seel-'^ 
lerMn  contrat.  Insinuer,  un  contrat.  Pas- 

,ser  un  contrai.  Têts  Notaires  ont  passées 
'contrat.  Contrat jtassé pardtvant  tels  No- 
taires. Faire  la  lecture  d'un  contrat.  Si- 

e 

gnifier  ou  faire  signifier  un  eohtraf.  Les 
terme$ ,  les  clauses  »  les  canotions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.   Cela 

■  est  porté  par  notre  contrat.  Produire  un 
contrat.     '      ■ 

Cohtràt,  dans  une  signification 

plus  étendue ,  se  prend  quelquefois , 

pour  Toute  convention  iaite  entre  deux 

'  ou  plusieurs  personnes  ;  et  dans,  cette 

acception  Von  dit ,  Contrat  verbal^  con- 

;.  trat  tacite. 

^  CONTRAVENTION^,  s.  f.  Infrac- 
tion ,  action  ptr  laquelle  on  cpnf revient 
à  une  Loi ,  à  nne  Ordonnance ,  à  un 
Arrêt,  à  un  Traire ,  ou  à  un  Contrat 
qu'on  a  fait.  Cest  une  contravention  ma- 
nifeste au  traité  de  Paix  ,  au  Contrat , 
à  VActe  de  société  que  nous  avons  fait 
ensemble.  Il  est  accusé  d^  contravention 
à  l'Ordonnance^,  -aux  Édite.  Cest  une 
€ontravention  à  V Arrêt, 

•  CONTRE.  Préposition  servant  à 

marquer  Opposition.  Se   battre   contre 

;  quelqu^un.  Avoir  procès  j  avoir  querelle 

Tome  /.  .  »      ' 
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coMt  son  voiàin.  Marcher  edntrt  l'einnè' 
mi.  Cela  est  contre  F  honneur ,  contre 
tEtut.  Cela  eêt  contre  le  bon  sens ,  contre 
toute  sorte  de  raison ,  d'apparence.  Lutter 
contre lamauv^sf  fortune.  Dés sujets.qui 
se  révoltent  contre  leur  Souverain:  Donner 
de  la  tête  contre  une  muni^lle,  -Qu*ave{- 
vous  à  dire  contre  cely?  Je  n'ai  riin  à 
dire  contre.  Cette'  opikon  est  contre  la 
Stdnte^ Écriture.  Çluankonfitcetu  propo» 
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sition  ,   tout   le   monde  s'éleva  'centre.. 
Pour  moi  »  je  suis  contre.  Envers  et  contre 
"  ^ous. 

On  dit  aussi  :  Parler  contre  sa  pensée. 
Agir  contre  ses.  intérêts.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination  ,  son  caractère  ,  ta 
volonté.  :•  . 

IV  signifie  aussi ,  Malgré,  sans  avoir 
égard;  Il  a  fait  cela  contre  mon  senti- 
ment j  contre  tavis ,  contre  là  volonté  de 
tous  Sis  parens  >  contre  les.  défenses  qu'on 
lui  en  avoit  faites. 

On  dit  figuré  ment ,  Élever  autel  cori' 
tre  autel,  pour  dire,  Faire  un  schisme, 
dans  l'Église.  Il  signifie  aussi ,  Oppô* 
ser  l'autorité  d'une  personne  puissante 
à  l'autorité  d'une  autre  persoulié  qui 
n'est  pas  moins  puissante. 

^n  dit  ^rovorbia'lemeiit ,  Cest  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer,  pour  dire  , 
C'est  une  (.ersonne  sans,  crédit ,  sans 
force  ,.  qui  a  affaire  à  une  autre^ei- 
sonne  qui  eh  a  beaucoup. 

On  dit  encore  figurém.  et  familière 
Aller  contre  vent  et  marée  ,  pour  dire , 
S'embarquer  dans  une  aftaire  malgré 
toutes  les  difficultés. 

Au  ieu  de.  la  Bête  ,  Faire  contre  ,  se 
dit ,  «XiOrsqu'un  des  joueurs  faisant 
jouer ,  un  dea  autres  déclare  ensuite 
qu'il  )oue  aussi.  Quand  celui  qui  fait 
contre  vient  à  perdre  ,  il  perd  le  double  da 
ci  qu'il  auroit  pu  gagner.  Vousriayei^af 
y$sse\  beam  jeu  pour  faire  centre. 

£n  cette  acception.,  on, appelle  Le- 
contre.  Celui  qui  fait  contre;  et  l'on  dit , 
Le  contre  pa^ye  double.  £t  alors  il  est 
pris  substantivement* 

CoNTas  ,  s'emploie  ausp^  substanii- 
vement  en  d'autres  sens.  (Jn  parte  di-     I 
versement  de  cette  affaire  ,  il  faut  savoir 
le  pour  et  le  contre.  La  chose  rùestpas 
sans  difficulté  i  il  y  à  du  pour  et  du  contre. 

CoNTaa  ,  signifie  atfssi ,  Auprès  , 
proche.  Sa  maison  est  contre  la  mienne. 
Tétois  assis  contre  lui.  J^étois  tout  contre  x 
Ce  champ  est  contre  le  bois. 

On  dit  aussi ,  Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  ,  pour  dire,,  L'atta- 
cher  à  la  muraille.  ' 

Contre,  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTRE- ALLÉE,  s.  f.  Allée  laté- 
rale et  parallèle  à  une  allée  principale. 

CONTRE-AMïRAL.  s.  m.  Le  troi- 
siènie  Officier  d'une  Flotte  ,  d'u<a£. 
Armée  navale ,  snbordonm^  à  TAmiral 
et  au  Vice-Amiral,  tl  n'y  m  point  en 
Frùnce  de  Contre- Amiral. 

Il  se  dit  aussi  Du  Vaisseau  comman- 
dé par  le  Contre- Amiral.  Cet  Officier 
servoit  sur  te  Contre- Amiral.  Pavillon 
de  Contre-Amiral, 

CONTRE- APPROCHF.S.  t.  f.  plnr. 
Travaux  dea  assiégés  pour  aller  au- 
devant  de  ceux  des  assiégeans.    ,.  . 

CONTRE-BALANCER.  t.  a.  Il  se  J| 
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dit  De  dei^x  fçrçea  opposées /dont 
l'une  l^alance  l'autre.'  Un  poids  qui  en, 
contre-hnlance  un  autres  Ces  deux  pbi^s 
se  contre- balancent  mittuellement. 

1\  signifie  au  Moral ,  Compenser,  et 
ii  sf  dit  proprement  eivparlant  De  l'é- 
galité dé  force,  de  -valeur;,  de  mé- 
rite ,  etc.  qui  .est  entre  des/^bosfs  op* 
pol^s.  Ses  redisons  contre -balancent  leê 
vôtres.  Set  bonnes  qualités  contre -^  bû" 
lancent  ses  défauts,^  ,■   '". .     ' 

C0:ÇÎTREBANDÈ.  s.  f.  Terme  qul^ 
se  dit  De  toutes  les  choses  dont  le  Sou- 
•verain  a  défendu  de  trafiquer.,  de  faire 
confii^erce^  Dans  ce  aens ,  on  appelle 
(toutes  ces  sortes  de  «liôses  ,  2)«|  m.ar»  % 
ehandists  de  Contrebande.  On  dit' au s^ii  ^ 
qiie  Cest  de  là  contrebande.  Un  yài^eau 
chargé  de  contrebande,        '   '    s 

Qn  dit^  Faire  ta  contrebande  ,  pour 
dire ,  Faire  commerce*4ci  piarchahdises 
de, contrebande.      >     "    .. 

FigUrément^  et  fam^rcment  /  en 
pajrlant  d'Un  homme  qui  embarrasse 
dans  une  compagnie ,  oùauquel-on  ne  * 
se  fie  point ,  on  dit ,  que  C'^st  un  homme    . 
de  contrebande,  -r         f    -.  •     . 

GONTfliEBÀNDrER ,  lÉRfi.  subst. 
Celui,  cip|Ie;qui  fait  la  contrebande. 
Des  Contrebandiers  ont  été  condamnés  auiç 
galères. 

CONTRE-BASSE,  sub.  f.  Grosse 
Basse  de  violon,  sur  laquelle  on  joue 
ordinairement  la  partie  de  la  Basse  ^^ 
une  octave  plus  bas  que  sur  la  Basse 
de  violon  commune. 
I      On  appelle  aussi  Contre-Basse,  LV>s-  ' 
pèce  de  voix  d'hoi;nme  qui  est  la  .piuf 
basse  de  toutes.  Une  forte  Cofitre-Basse. 

CONTRE-BATTERIE,  subsf.fém. 
Batterie  de  canona'  opposée  à  une  i  i- 
tre.  La  batterie  ayant  été  dreuée ,  les 
erviemis  firent  aussitôt  Une  contre-batterie. 
-hJI  se  dit  aussi  figurément ,  Dp  ce 
qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menéea  ' 
de  ceux  qui  nuus  aont  contraires.  J/jr 
avoit  ur,i  forte  intrigue  contre  lui  ,  mais  il 
fit  sous  main  une  coiuré- batterie  pour  l^ 
détruire,.      -'"^  '  •-.■.'   '         ,  •  '  ' 

CONTRE-BOtJTER.v.  a.  Appuyer    . 
^un  mur  d'un  antre  mur,  posé  à  anglça 
droits.        .  .        ^ 

CoNruE-aovTé ,  ^B.  participe.^ 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer 
directement  à  quelqu'un ,  à  ses  Kenti- 
mens  ,  à  ses  desseins.  1/  le  contrecarre 
en  toutes  choses.  Il  étoit  tout-puissant 
dans  sa  compagnie,  on  a  suscité  uh  tel 
pour  le, contrecarrer,'     ^ 

CoirTREC4i(.ai ,  An.  participe. 

CONTRE-CrfARME.  s.  m.  Charme 
contrai i-e ,  qui  détfuit  ou  empêche  ux^. 
autre  charme. 

CONTRE  CHÂSSIS,  s.  m.  Châssis 
de  verre  ou  de  papier  que  l'on  met  de- 
vant le  châssis  ordinaire. 

COIÎTRE-CŒUR.  s.  m.  Plaque  de 
fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du 
mur  de  la  cheminée  pour  le  conserver  , 
et  pour  renvoyer  la  chaleur.  Cbnrrt- 
cceur  de  cheminée, 

CoKTaa-coBir".  Il  ne  se  dit  au  pro- 
'pire,  que  dans  cette  phrase ,  -^conrrr- 
C9ur.  F.iire  une  cfiose  à  contre-cmtr,  pour 
dire  ,  Faire  une  chose  à  regret ,  avec 
répugnance. 

CONTRE-COUP.  a.  m.  Répercus- 
sion d'un  corps  sur  un  autfe.  La  balle  a 
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3ô6    C  G  N 

Jonrte  conirf  la  muraille  ,  et  il  a  éti^Usil   » 

du  contrê'coupt'    ^'    : 
Il  siRHiHc  auisi ,  r/iifiprcssion  d'un 
.  c/>iip  laite  à  une  partie  opposée  à  celle 
qui  n  éxéiTap\yée:iiiut  bUufaU  front ^ 
etmourui  du  contre- coup.  Le  contre-coup 
est  souvent  plu$  dangereux  que  lef  'up, 
CuwrAB- çotJP,  se  «lit  aussi  figuré- 
^jiicnt ,  Lorsque  le  malheur  de  quql- 
qu  un  porte  ,  retombe  sur  un  autrç.  Si  ' 
on  ruine  cet  homme^-  là  ,  jk^c^tre-coum 
'  partira,    retombera  sur   voue.    Vou$Jtn 
>  sjinjtirei  le  contre -coup.  Cela  reyiendrû  tur 
fi'  .   it      \oui'pàr  contre-cottp,*^^^^^^^^  '-    ' 

V  cérNTRE  DANSE,  snb.  f/Sorie  de 
'  ■■/   ,            danse  vive»€*  Jég^re  ,  qui  a  se»  Hj^ures 

,  .  '  -  J  pvopres  i  et  oiîi  plusieurs  personnes  fi- 
.'ll  frurent  ensemble.  Un y?nii/é^/^ar^cf 
'   codtre  -  daiises,'  Orîginaîremtnt  les  con"- 

tre-danses  sont  des  danses  de  village.,    .• 
'        <X)NTREDIRE.  v.  a.  On  dira  la*, 
v."«e'condç  personne  dfi* .pluriel  du  pré- 
^Kfént  tic  l'indicatif  y    yotfs  contredisei,h} 
J^  regard   du  reste ,    il  .^e  conjugue 
^ontinte  Dire,  Dir<î  le  contraire.  Contre- 
dkstiJuelgHun.  Contredire  une  proposition. 
Cet' Auteur  se  contredit  en  beaucoup  d'en- 
V  droits.   11  se  contredit   lui-même'    l^ùus 
^.vtus  fiontredisein  Les  hommes  se  contre- 
•:  disent  mutuellement  ^  se  contredisent  lcs\ 
«mi  les  autres,    ■■   "^'.v..  ^  ;-r''""'îf^^;^;  f?^...  • 

Il  se  dit  al>solument.  Cet  homme  aime 
à  contredire^  Il  contredit  éternellement. 

CoNTR^DiRs  ,  en  termes  de  palais  ) 
sig,mHe,  Faire  dc«  écritures ,  p^iirvidé-'iL 
truirc  les'  moyens  ou  les  raisons  dont 
verse  se  sert.  Il  n'y  a  qVune 
àtontredire  dans  ce  procès.  Cè'mj^en- 
*4  ''*   ^-ià.  ne  mérité  pas  d'être  contredit,       •    " 
'.r^-  L.  CoîJtredit  ,. iTE.  participe.     : 
' ''  ;"">•>  CONTREDISANT,  ANTE.  adject. 
/    VV"^  *.*"*®  ^  contredire.  Cést  un  tsprit 
,-    ^     ^/contredisant  t  une  huflteur  contredisante. 

•.^  ^'ÇONTREDITJs.  m.  Répioiise  q^e 
•"     V     J^on  fait  contre  ce  qui  a, été  dit.  Cela 

*•      ^  lîr  sans  contredit.'  • 

^  ■..  ■  .  »     '• 

*  ^  /■  '  (îoNTKBDiTs  ,  au  pluriel ,-  terme  de 
•..'  ^  Pajais.  Ecriture  servant  de  réponses  à 
*  *  «    .    )a  prbduction  de   la   partie  adverse. 
Fournir  des  contredits.  Les  dits  et  con- 
tredits.   ,         '.  ,  • 
Sans  CONTREDIT.  Manière  dé  par- 
■^        1er  sdverbiale. Certainement,  sans  AM-  • 

V  Cculté.     • 
CONTRÉE,  b.  f.  Certaine  étendue 

•de  Pays.  La  grêle  n'a  pas  gâté  toute  la 
Province  >  elle  n'a  été  que  par  contrées.  Ce 
sont  les  meilleures  terres  de  la  contrée. 

lise  prend  aussi  dans'  une  acception 
yius  générale.  Toutes  Us  contrées  de 
VAsie.  hrrer  de  contrée  en  contrés. 

CONTRE-ÉCHANGE,  subt.  masc. 
Change  mutiic;!.  On  m*a  donné  dix  bou- 
teilles de  vin\,  j'ai  donné  en  contre- 
échange  tretfte  bouteilles  de  cidre. 

CONTRE-ENQUÊTE,  tuh.  f.  En- 
quête opposée  à  celle  de  la  Partie 
adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE.  subs.  f.  Es- 
tampe ou  dessin  qu'en  tire  sur  une  es- 
v.tampe  fiaichement  imprimée,  où  sur 
un  dessin  au  crayon  ,  et  qui  marque 
«les  riêmel  traits  ,  mais  à  reboûra  ,  le 
côté  droit  par.oissant  à  gauche.  Tirer 
une  contre-épreuve. 

CONTRE-ÉIîftEUVER.  r.  a.  Faire 
iine  contre-épreuTe.. 

Co»T»K.ÉFRiuTà  ,  is.  participe. 


V.-  * 


^S  \ 


c  0  N 

CONTREFAÇON,  s*  f  Terme  de, 
'  ^égoce^  qui  se^Iit  De  la  iVaude  qu'on 
fuit  eu  contrefaisant  -ou  l'impression 
d'un  livre ,  oV  lâ  maauiactiire  d'une 
étoffe,  au  pi:é jiidice.de.  ckut  qui  en 
ont  le  droit ,  Je  privilège.^  1>  a  4t4' 
condamné  poUt  contrefaçon*       :f  /l^  V    ' 

contrefacteur:  a.  m:  ï:élui 
qui  est  coupable  de  contrefaction.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  ié toiles  et  deé 
livres.  Il  à  itépiini  comnie  contrefacteur. 

contrefaction.  sub.  ï.  VoyeX 

contrefaçon.  ^ 

CoNTREFi^CTioar  ,   se  prei^d  aussi 
quelquelois  dans   le    sen«  iV Imitation 
plaisante  tf,  ou  avec  charge,  lia  le  talent 
<ue  la  contrefaction,      ,^:  >..... - 

CONTREFAIRE.' f.  à^^ftl  se  con- 
jugué comme  Fairt^)  Imiter,  répriésen- 
ter  quelque  personne,  quelque  chose. 
Contrefaire  quelqu^tm.  Cohtrefaire  la  voix, 
t  écriture  ^le  seing  ,  les  geste  <  d'un  autre. 
,  Contrefaire  le  chant  du  Rossignol, 
'    ^  CoNTlMi^Aïkçyae  dit  plus  ordinai- 
rement en  mauvaise']part,  De  celui  qui 
copie  les' autres;,' dans  le  dessein  de 
les  tourner  en' T'tînçu\éJ  Cette  femme  se 

rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le  monde. ,. 
'      '  '  '    "        .  ■  •* 

L'habitude  de  coritre faite  les  auttes  est' 

'dangereuse,,    r-  *"     .         ^:  ,      ** 

On   dit  f  "Contrefaire  un  livre,    pour 

dire.  Le  faire  imprimer  au  préjudice 

^  de  celui  qui  e«  a  le  priiulége ,  le  droit. 

On  dit  aussi ,  Contrefaire  des  draps  , 
des  étoffes,  pour  drre,  Imiter  la  fàbri- 
'que  d'un  autre  cuvri;^^  ^ 
.  Contrefaire  ,  simili é'  aussi  Pé- 
guiser.  Contrefaire  son:  écriture.  Contre- 
faire^voix.  On  dit  aussi  Se  contfêfaire  , 
pour ,  Déguiser  son  cfiractére.  On  ne 
peut  pus  se  contrefaire  long -temps. 

Il  signifie /tussi ,  Rendre  difforme  et 
^défiguré.  //  a  eu  des  convulsiont  qui  lui 
ont  contrefait  tout  le  visage.      ,    .      -^ 
,      Contrefait,  "aite.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  tout  con- 
trefait, qu'(7  a  la  taille  toute-contrefaite  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  taille  toute  dif- 
ïoirme:-  ,,  ;  ;,-î  •■-\,  .    ,.  ^;;,;     ii_, 

CONTREFATSEUR.  sub.  m.  Celui 
qui  contrefait.  Cest  un  excellent  contrc- 
faiseur  d'animaux.  .'■%'■. 


(■■■> 
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CÔNTRE*FINESSE.  si  f.  Finesse 
opposée  a  une  autre ,  doi^  on  se  sert 
contre  une  personne  qui^usé  elle*- 
même  de  finesse.  User  de  contre-firusse, 

CONTRE-FORT.  s.  m.  Mur  con- 
tre-bontant ,  âcrvant  d'appui  à  un  mur 
chargé  d*une  terraase  ou  d*uno  TQÙte. 

CONTRE- FUGUE,  s.  f.  Tc^rme  de 
Musique.  Fugue  dot*!;  la  marche  ^t^ 
contraire  'à  celle  d*une  autre  qu'on  a 
établie  auparayant.  ;"•!      "# 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce  de 
fortification   au-devant  d'un  bastion  , 
d'rne  demi-lune ,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage.  Attaquer  une  contre-garde ,  cm-  ' 
porter  une  contre-garde. 

CONTRE-HAtiER.  s.  m.  Hâtier, 
ovt  grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  des 
crochets  ou  des  chevilles  de  fer  en  de- 
dans rommc'  en  dehors.    .        ^    ^ 

CONJRE-INDICATIÔN.  sub.  fém. 
Terme  de  Médecine..  Indication  con- 
traire aux  «uires  indications. 

CONTRE-JOUR,  s^  m.  L*^ndroit 
opposé  au  g'rajid  jour,  où  le  jour  ne 
donne  pas  à  plain.  Les  femmes  aiiiunt 

■  .  ■     •    IL»^  ■ 
■  ♦   .  ,  -^  * 


C  ON  J^ 


'/   •  ^ 


d'ordinaire-  te  contre-jour.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  dans  ceue  phraae  ^ 
adverbiale  ,  ^  contre  jour,  Se^ettre  d  * 
contre- jour.  Vous  ne  sauriei  bien  juger  de 
et  tableau  ^  vous  ne  le  voyei  qu'.à  çontrt" 
jour^  vous  êtes  à  contre-jour,^  4 

CONTRErLATTE.  subst.  f.  tatte 
.qu'on  pose  perpendiculairement  entre 
.deux chevrons ,  et  qui  est  plus  longue' 
et  plus  épaiaie  que  les  lattea  ordi- 
nairesr        ^       '    -  .  *    .    4 

CONTRE-D^TTER.  V.  a.  Garnir  * 
de  coiitre-lattè?.'   •        '     .'■     '*    •         . 

CoNTRB-LATTÉ,  ÉB.  participé. 

CONTRE-LETTRE^  >ubst.  f.  Acte 
secret ,  par  lequel  im.  dérogé  en;  toiit**^>V     ^,^  '^\-., 
ou  en  partie  à  ce  qui  est  porté  par  un  ';.      ;   <..  »  i^,*  ' 


/ 


'%... 


^,v 


.<•'■.■♦ 


V-^t/ 


'i>. 


•H 


prehrier  iXte  public.    L'obUgativn  est'.\^.-f-\    -tH-"' 


simulée,  il  y  a  une' contre- lettre.'' Donner   '  '■* 

*  une  contre- lettre.  Le  bail  elt  de  sfxmill^' 
francs  ,  mais  il  y  a  une  contre-lettre  de 
cinq  cents  livres.  \- '    *  •    .'J":"r^        *i 

CONTRE-MAÎTRE.  sub.  m.  Offi-       . 
cier  Marinier  /qui  commande  sous  le 
.Maître^  ^■•■■/.:^:-,  ■;■'     >:'^'^-  •■   '  h'^^-^  .  ' 

Co'ntrb-maître,  dans  l<?s  grahdea    ': 
Manufactures  ,  est  Celui  qui  dirige  les 
ouvriers  ,  qui  a  la  vue  sur  eux. 

CONTRlEMANDER.  V.  act.  Révo- 
quer l'ordre  qu'on  a  donné%  On.le  dit      i 
Des  personnes  et  des  choses.  Le  Roi 
avoUjmandé  cet   Officier  j,  il  l'a  contre^     ' 

•  mandé.  Il  avoit  demandé  son  carrosse  ,  il 
l'a  contremandé.  %Il  avoit  fbmmandé  ttn  . 
diner  J  il  Pacontremandé.     ' 

CoN.TRB-MANDé ,  se.  participe* 
CONTRE-MARCHE,  s.  f.  Il  se  di^. 
en  partant  d'Une  armée  qui  f^it  une 
marche  contraire  ou  opposée  à. celle 
qu'elle  praroissbit  vouioir  faire.  £'flr- 
mée  avoit  ori§  sa  marche  vers  une  telle 
Placé  ,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire 
une  contrç-  marche  i  elle  jse  rabattit  sur  une 
autre  Place.     ^^'■' 1/^-'- :- '^)\]  ■-: .    /' 

CONTRÈ-MARÉE.  sub.  f.  Marée  v 
opposéç  à  la  marée  ordinaire.        '   « 

COli^TRE-MÂRQUE.  s.  f.  Seconde'  ■ 
marque  apposée  à  un  ballot  de  mar- 
chandises, ou  à  de  la  vfiisselle  d'argent. 
Faire  une  contre-marqut'à  de  la  vaistelle 
d'argent,   '         '".;■' V '*"       .-'•"■■'. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  secotid  billet 
que  donne  le  Portier  d'un  Spectacle^     • 

CONTRE-MARQÛER.  v.'a.Ap  > 
ser  une  seconde  marqr^e.  Contrt-mar 
quer  un  ballot  de  marcha.idiset,  La  vaij' 
selle  d'àrger^  nù  les  Orfèvres  ^mettent 
leur  marque  jdoit  être  contre-marquée  d», 
poinçon  de'  la  Communauté.        i|  :{,      ' 

CoHTiLB-MAiLQuA  ^  jfcB.  participe. 

CONTRE-MINE.  ».  f.  Ouvragcacn-  ' 
terrain  que  l'on  fait  pour  éventer  la 
mine  de  i*ennemi,  et  pour  en  empê- 
cher Tellet.  Les  ennemis  avaient  fait  une 
contre-mine  tous  le  bastion.  Les  mimuts 
de  la  mine  et  de  la  contre-miite  se  renton^ 
trirent.  *  '^  . 

Il  s.e  dit  aussi  d'Une  miite  pratiquée 
soùs  les  bastions  et  sous  les  dehori 
d'une  Place,  pour  faire  t«uter  les  enne- 
mis ,  en  caf  qu'ils  vinsaent  à  s'y  loger* 
En  b/Uissant  la  Place  «  on  avoit  fait  une 
cvntre^mine  sous  chaque  bastion* 

CONTRB-MINER.  t.  a.  Faire  des 
contreynines.  Les  assiégés  avaient  con^      | 
tre-minécebastion.TousUsdehorsdeU         ^  \. 
Place  avoUnt  été  contre- minés,*  ''^  • 

On  dit  figurément  y  Contre -miner  les 
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mienéei  di  quelqu'un  j  pour  dire  ,   Sx 
opposer,  4eH  empécUèr  de  réussir: 
ÇoHTRB'MiMi  ,  Îk.  participe. 
CONTRE-MINEUR  ,  s.  m.  Celui 
qiii*  travaille  à  une  contre-mine./ 
.     CONTRE-MONT.  Fa jon  déparier 
fldyvEn  lia«4t.  Gravir  contre-mont  ^  pour 
dire  f  Monter  une  montagne.  Il  se  dit 
aussi  en  parlmt  De  ce  qui  vient  a  être 
renVcrsfï  j  de  telle  atorte  quece  qui  étoit 
en  bas  se  trouve  en  baut  :  et  il  n'est 
guère  d*us«ige  qi»e  dans  cetie  phrasé  > 
Tomber  à  la^  'renveret  Us  pUdi  contre^ 
mont.  Il  est  vieux;^->.  *  ,,.     '  /' 
'     On  dit,   qu"  l/rt  bateau  v»  h  contre— 
mont  »  Lorsqu'il  rcmontç  la  rivière. 

CONTRE-MURft  s.  m.  Mur  qu'on 
bàtiV  tout  ie  lung  d'un  autre  pour  le 
fortifier ,  pour  le  comerver.  Fiàrt  un 
cçntre~murà  une  ierraue,^ 

CONTRE  IWTJRER,  T.  a.  Faire  un 
contre-mur.  La  Coutumf  oblige  à  contrer^ 
murer  let  privés  ,  les  âtres  »  etc. 
CoNTRB-MTTRé^  ÀB.  participe. 
CONTRE- ORDRE,  s.  m.  Révoca- 
tion d^un  ordre.  ï{  avoit  eu  ordre  de . 
partir  ,  mais  il  a  reçu  Mil  contre-ordre. 
•    CONTRE-PARTIE,  ff.l*.  Terme  de 
Musique,  qui  se  dit  d'Une  partie  dé- 
Musique  opposée  à  une  autre.  La  basse 
est  contre-partie,  di:  dessus.    <"'■- 
«     Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
partie  qni  sert  de  second  dessus.  Faire 
une  contre  -partie  J  un  air.  Chanter  la 
contre-partie.  Jouer  la  cq/itre -partie, 
-    CONTJ^E-PFSER.v.â.Contre-ba. 
lancer,  servir  de  r onti'e-poids..  Il  est 
''principalement  d'usage  au  fi{*uré.  Ces 
raisons-l2  sont  pop  foikles  pour  pouvoir 
cpp/t'peser'lesautrts,    /     '  :*^        '^   '* 
'^'    CoNTBB-PESÉ  ,  ÉE.  pîtrUcipe.    ^ 
^  CONTRErPIED.   a.  m.  tirme  de 
Chasse  ,  qui  se  dit.  Lorsque  les  chiens 
étant  tombés  sur  les  voie/'^é  la.  bête  ', 
prennent ,  pour  la  suivre ,  le  cheoiin 
.  «qu'elle  a  t'ait ,  au  lieu  de  prendre  celui 
qu'elle  tient.  Les  chiens  avaient  pris  le- 
cc(ntre-pied  du  cerf,  du  sanglier, .  • 

Il  signifie  figurément  Le  contraire 
de  quelque  chose.  Il  fait  toi^t  le  contre- 
pied  de  ce  ^on  lui  a  dit,'^  Il  ptend  tou- 
jours,le  contre-pied  de  ce  qu'il  faudrait 
dire  ,  de  ce  qu'il  faudrait  faire.  C est  jus- 
tentent  le  contre- pied  de  ce  que  vous  disie{. 
'  Il  ne  ae  dit  point  au  pluriel. 

CONTRE-POIDS.  s.  m.  Poidt'ser- 
vant  à  contre-balanccr  d'autret  poids. 
Contre-poids  d'horloge.  Contre -poids  de 
tourne-broche,  ^i»  «  "  •  .,  ' 

On  appelle  àiiai^0IÇontre -poids  j  Un 
long  bâton  4ont  lea  Danseurs  de  corde    i 
•e  servent, pour  se  tenir  plus  aisément 
n  éqaiUbre  •  quand  ib  danietoc  sur  la 
cdrde. 

'CoifTis-poiDs ,  se  die  fignbément 
Des  afiections,   des  qualités  bonnes 
on  rnàvraisés  ,  et  ei^général  de  tou- 
tes les  chose»  morales ,  politiqaes  «  etc. 
qui  aer««nt  à  «n  coatre-balancer  d'au- 
tres. Sonésvariu  met  êm  étrange  contre- 
poids à  toOtes   êts  lionnes  qualités.  Sa 
lâcheté  sert  de  contre  -  poids  à  son  imao* 
lenee  j  it  son  orgueil  ,   à  sa  cruauté.  Là 
crainte  de  Dieu  est  un  puissant  contre- 
poids à  nos  mauvaises  inelinationf.  Dans 
la  République  Romaine  ,  U  puissance 
Tribunitienne  étoit  U  contrt-poiiê  de  la 
puissance  du  Sénat,  .m 

>••    •'*'■■     .'■     .\v 
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CONTRE-POIL.  s.  m;  Le  rebours 
du  poil ,  le  sens  contraire  à  celui  dont  * 
le  poil  estcoucjié.  yoi^s  prenei  leçon' 
tre-poil.  ,  .5 

A  contre-poil.  Façon  de  parler  adrêr-    I 
biale.  Tout  au  contraire  du  sens  dont 
le  poil  est  naturellement  couché.  Faire 
la  barbe  à  contre-poil.  Etriller  un  cheyal 
à  contre-poil. 

-    Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sens 

contraire  à  celui  dont  le -poil  d'un  drap 

est  couchée  ^'««o/er  ,  vergetér  un  drap, 

un  manteau  à  contte-pôil..  Brosser  un  cha- 

'peau  à  contre-pOil," 

On.  dit  figUrément  et  populafrem'. 
Prendre  une  affaire  à  \contre'p6il ,  pour  |^ 
dire ,  La  prendre  dans  un  sens  con- 
traire à  celui  dont  elle  doit  être  prise. 
'  Les  Juges  ont  priscetu  affaire,  à  conjLre- 
poil.  Dans  cette  ajfaire\  U  a  tout  pris  à 
contre-poil.  ■}■ 

CONTRBrPOINT.  s.  m.  terme  de 
Musique.  C'est  l'accord  de  deux  ou 
plusieurs   chants    difl'érens.   Dans  le 
Contre-point  sinip'le,  les  diiféren s  chants 
vont  toujours  ensemble  not-e  pour  note. 
Dans  le  Contre -point  figuré  ^  ils  font  des 
fugues,  des  contre  1  fugues- ,  etc.  Cwr 
un  contre-point  fort  Jfien  travaili^, 
'  CONTRE-POINTER,  v.  a.  Il  se  dît 
De  certains  ouvrages-^  toile  "ou  de 
taifetaç,  qu'on  pique  des-  (leux  côtés 
avec  du  iil  ou"  de  la  soie.  Contre-poin- 
ter une  couverture:.  Contre  -  pointer  une, 
jupe.  Contre  .pointer  du  taffetfts.  1 

Il  se  dit  aussi  d'Un&  batterie  qu'on 
opcpose  à  une  autre.  Contre  -  pointer  du 
40pon^  ^    .  -.y  ;.    . 

.     Il  «é  dit  figurément  pour  Contredire, 
contrecarrer.  Il  prend  fiiàùir  à  le'con- 
tré-pointer  en  tout  ce  qu'il  dit.. 
.    CoNTRB-poiNTjà  ,'  ÉB.  participé. 

CONTRE-POISON,  s.  m,  An«%e,« 
remède  qui  empêche  l'ellet  du  poison. 
Il  seroit .niort'sans  îe  contré'-poison  q(i*pn 
lui  a  donné.  La  thériaque  est  un  extellent 
contre -poison.        "  -  /    '  j    :. 

On  le  dit  aussi  au  fig.  Ce  lînHk'ià  est 
je  contre -poison  des  nouvelles  Hérésies, 
CONTRE  -  PORTiS.  s.  f^  Secoriijp 
,. .porte  pour  se  mieux  défendre  contré 
l'ennenii ,  ou  pour  se  gnrantir  du  vent.  ' 
CONTRE-RUSE,  subst.  féçn.  Ruse 
oppasée  à  une  autre.  Employer  une  con- 
tre;*rusei        ^  ^ 

CONTRÈ-SAiSfGLON.  s.  jn.  Cour^ 
roie  clouée  sur  l'arçon  de:  la  seUedii . 
cheval ,  et  dans  laquelle  on  passe  la 
^  boucle  de  la  sangle  ppur  ranèter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Terme  t(e 
«Fortification.  C*est  la  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé  ,  celle  qui  regarde 
la  Place.  On  comprend  souvent  sous 
ce  nom  le  chemin^ouvert  et  le  glacis. 
Attaquer  la  contrescarpe.  Emporter  la 
contrtscarpe,        •    •     , 

CONT/^E-SCÈL.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit sceau ,  qni  s'appose  tfur  le  petit  tiret 
de  parchemin  dont  on  se  sert  pOur  atta- 
cher des  Lettres  scellées  en  Chancel- 
lerie. Ces  Pièces  ont  éti  mises  sous  le 
contre-scel.  Le  contre-scel  y  a  été  apposé. 
Des  Pikes  attachées  sous  le  contt^-scel 
de  la  Chancellerie. 

CONTRB>SCELLER.  r,  a.  Mettre 
le  contre-scel.  ^r«r  /ai  qtU  contre -scelle 
les  Lettres,  *  , 

CoirTaB-scBLi.i,  ii.  partiape."- . 
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CONTRE-SEING   s.  m.  Si«iatur« 
dé  celui  qui  contre-signe^,;       "■^'t^'-' 

On  dit ,  Avoir  le  contre-  ge^^^)^t 
dire  y  Avoir  le  droit  de  co1itre|f  igner    . 
^  son  nom  les  lettres  et  les.  paquets  ;     . 
et ,  Avoir  le  contreseing  d'un  Mijritstre  ^    >» 
pour  dire,  Avoir  le  cachefd'un  Minis;-  • 
tre ,  et  le  pouvoir  de  contrc-signer  de 
son  nom.  \'         "    • 

CONTRE-SENS.  s.  \n.  On  appelle 
ainsi  un  sens  contraire  au  sens. natu- 
rel d'uii  discours ,  d'une  proposition,  ^ 
d'une  phrase ,  etc.  yntus  interprète^  mal 
cequejedis^yousprènèiUTpntre-serÈS 
de  nus  paroles. 

Il  se  dit  encore  De  tout  si^ns  difté- ^i  ;^ 
rent  du  sens  véritable  tl'un  te^te,  d'ua  y%. 
discours  |,  etc.  Cette  traduction  tst  pleine::^>t'^ 
de  contre -sens.  Ce  Lecteur  »  cet  ,A<:teur  fait    ' 
des  contre- sens.      '   ..     ^' : ,  ^  ■'■'' *^^^-.y  -  -  '  ,■ 

"     ÇoNTRB-.sE'NS  ,  se  dit  aussi. en  par-    _• 
lant  Des  étoffes,   du  linge  et  autres 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  sont 
pas  du  sent  et  du  côté  qu'elles  doivent     • 
être.  En  faisant  ce  manteau  on  a  pris  le'  ^ 
contresens  de  fétojfcfy'     "J^i^^  ^^ 

Il  se  dit  figurément  Des  afîaires.  Il     ' 
prend  toujours  le  contre  -  sen^.  d'une  af- 
faire,   ;'\  i:-- .•'-■•'    ■'■  •■';'  ■■      %■•■'.  ■ 

'    ji  contre-sens.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  s^emploie  dans  toutes  leis 
significations  de  Contre- sens-, 'Expliquer 
'.'  un  discours  à  contre-sens.  Employer,  une'  . 
étoff^à  contre -sens.'  Une  dentelle  cousue 
à  àfmtrt  -  sens.  Il  a. pris   cette  aj faire  'à 
I    contre- teris.  Jouer  un  rôle ,  lire  ,  déclamer 
à  contresens,     i;^  ^  . 

ÇONTR'ESPALIER.  's.  ro.àangéc 
d'arbres  taillés  en  espalier ,  et  plantée 
vis-à-vis  d'uii  espalier ,,  Une  allée  ou 
uiie  plate  -  bande  entre  -  âéuj^.  Un 
ontr' espalier  de  pêches.  Contr  espalier  .  , 
V}eji  exposé,  C^'Contr  espalier  et,t  à  hau-, 
rè^r  £  appui. 

ONTRE  SïGNEÏi.  v.a,  Signer  en 
qualité  de  Secrétaire  ,  au-dessous  de 
celui  au  nom  duquel  les  lettres  sont 
explddi^e^. .  Contre  -  signer  un  breyet. 
Contresigner  dès  Lettres  patentes» 

CoFTKBi<^s.ioirBR  ,  se  dit  aussi  en 
ps/)ant  Des  lettres  qui  viennent  des 
Bureaux  des  Ministres  ou  des  Secré- 
taires d*£fat ,  et  sur  l'enveloppe  des-* 
quelles  bh  met  le  nom  du  Ministre  ou 
du  Secrétaire. d'État  de.ches  qui  elles 
viennent.  Le  Commis  a  contre  signé  cette 
lettre.  Un  paquet  contresigné  est  franc 
de  port,    '    '  .  ' 

CoïTraB-moifi:/  is.  participa* 

CONTREtTEMPS.  8.  m.  Accident 
inopiné  qui  traverse  le  succèi  d'une 
affaire, et  qui  rompt  des  mesure^ qu'on 
avoit  prises.  Il  est  arrivé  des  contre" 
<<mps  «  d^étrangeê  contre  -  temps  dans 
cette  affaire.  Il  a  essuyé  bien  des  con- 
tre-temps, .   \^  ^' 

On  dit ,  Tomber  dans  unxontre-temps^ 
dans  des  contre-temps  /pour  diref  Tom* 
ber  dans  des  circon/; lances  fÛchcuses  ^ 
qui  ilér^ngent  les  piesurcs  qu'on  a%oit 
prises,  n  Signifie  aussi ,  Faire  quelque 
chose  dans  une  conjoncture  tout-à-fait 
contraire,  et  en  prenant  mal  son  temps. 

CoifTa«-TBii»s,  se  dit  aussi  d'Un 
crrta.in  pas  de  danse.  On  fait  deâ  apn* 
tre-temps  dans  le  mtnuet.   ^    . 

ji  contre-temps.  Façon  île  parler  ad- 
terbisie.   Mal-à- propos  ,  en  prenant 
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mal  son  temps.  ParltrÀ  contre-  temps- 
^Ir  à  contrt'ttnips 

t^'éstamper, 
qui  se  dit  lorsque  sur  une  Cêtainpclc^î. 
^   chcitieoiiirée,  on  en  tiré  une  antre, 
Xoiurt-tinrunêtfAumpe. 

On  tlii  ►  Contre -ÛTtr^^  iahUau  ^j  cott;^ 
trc'tirer  un  plan,  contre-tirer  une  carte  ,^ 
.  pour  ilire  ,  Les  copier  trait  pour  'trait 
p»r  le  moyen, cl'itne  toile  fine  ,  "<l'un  pa- 
►  *  plcr  huilé  ,  ,d'un  canevas  ;  etc.' qu'on 
.  met  dessus.  *  #  /    * 

"  CoNjaç-TiR^  ,  ^E.  participe. 
CONTi^EVALLATlON.  s.  i.  Fossé 
;    et,  retranchement  qu'on    iait   autour 
ti'une  Place  assiégée  ptJur  empêcher 

•  Ips  sorties  de  la  garnison.    Lignes  de 

tiunttevaîlation.  ^ 

1:0NTKÉVENANT  ,  ANTÊ.  adj. 
Qui  'contrevint.  Terme  de  Pratique, 
ifl  n'est  guère  d'usage  qu'au  subsran- 

•  lif.  L^  peine  aux  co^tmvenans  ,  ccntrç  les 

m 

'  '  'dontrevenans. 
'CONTREVENIR.  T.  n.  i^gir  eonfre- 
qinplqiic    loi  ,    quelque    coutume-,   ou 
"quelque  ^bligaflO^   qu'on  a  'cuntrrfc- 
tée.  Contrevenir  aux  Commajidemens  4e 
Dieu^auprévtptedelà  Charité.  Contre 
"'cniraux  Ordonnances  j  aux  Edits,  Qui- 
'  colique  y,  contreviendra  ,  'etc.   Contrevenir 
à  unf,  clause  ^a  contrat,  il  préte(idoit  n^a- 
voir  point  contrevenu  h  ta  Loi,  ■ 
CONTREVENT,  s.  mas.  Sorte  de 
\     j^rand  volet  de  bois  ,  qui  s'ouvre  et  qui 
'  sfii-ierrae  pai»  le  dehovs  des  fenêtres  , 
servant  à  garantir  du,  vent  'et  de  la 
pluie  ,  etc.  Faire  mettre  des  contrevents 
à  toutes  les  fenêtres  d'un  logis.  Fermer 
dss  contrevents.    Ouvrir  des  contrevents, 
il  faut  raccommoder  ce  contrevent. 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.  Ce  qu'on 
dit  pour' être  entendu  dans  un  seps 
contraire  à  celui  que  les  paroles  por- 
^  tent.   Ainsi ,   dire  ironiquement  d'Un 
homme  reconnu  pour  poltron,  qu'i/wf 
brave  »  c'est  dire  une  contre-vérité.  // 
y  a  des  gens  qui  ne  louent  où  qui  ne  blâ- 
ment que  pardes  contre-vérités,      ^  * 
.'  CONTRIBUABLE,  s.  m.  (Los  let- 
tres UA  font  2  syll.)  Terme  de  ^"i- 
nances.  Celui  qui  doit  contribuer  au 
•payement  des  impositions  ,   des   dé- 
penses communes.  Il  est  principale- 
ment d'usage  en  parlant  Dé  ceux  qui 
payent  la  taille.  On  fit  une  imposition 
S'Jh  tous  les  contribuables,  -^^         j 
*  CONTRIBUER,  v,  n.  (Les  lettres 
U  £  font  a  syll.  )  Aider  en  quelque  fa- 
•    ^on  que  ce  soit  à  l'exécutioii,  au  succèa 
.    de  quelque  dessein ,  de  quelque  entre- 
prise ,  y  avoir  part.  Contribuer  à  la  for" 
tune  ,  à'Vavancemtnt  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer  au  gain  d:une  bataille,    Contri' 
.■\^   hûe%  au. bon  succès  des  affaires. Ty con- 
tribuerai de  mon  côté.  Il  y  a  contribué  de 
-;  ses  soins.-  Coniril^er  de  ses  demers  au  bâ- 
;    tîment  d'une  Église, 

%  Co^TaiwcBK)  signifie  aussi  )  Payer 

j^extraordinairement    quelque   somme 

pour  les  nécessités  publiques.  Il»  ont 

m 

Contribué  pour  :Us  ponts  et  chaussées. 
Toute  la  Province  a  contribué  pour  Fen- 
'■ .  tretiehjdes geoM  de  guerre.  Contribuer  au 
sou  la  livre  j  4J<  marc  la  livre. 
.  Il  se  ^it  Aussi  en  parlant  Des  som- 
me» .qu'on  pa'ye  aux  ennemis  ,  pour 
^c  garantir  du  pillage ,  et  des  autres 
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exécutions  militaires.  Tout  ttp^con- 
tribue.  Cette  yMlè  a  contribuent  ^  fait 
^contribuer  toute  la  Province.     ,"i 

CoNTKiBUil  ,  ie.  participe. 
'CONTRIRyTION.   a.  fédi.  tfevéc 
'  rxtraorainairé  laite  par  autorité  pu- 
bjiqae.  tes   Villages  on{.p(t^  tant  par 
contribution  »  pfir  forme  de  coritribution. 

Il  se  dit  aassi  De  <?e  qui  se  paye  en 
temps  de  ,4^rre  par  ordre  du  Général 
en  pays  ennemie'  JPaytr  1rs  .contribua 
tions.  Faire  payer  les  contributions,  met- 
tre tout  U  Pays  à  cqntrtbution  ,  sous 
contribution.  Les  contributions  ont  jQutni 
aux  Jrais  de  la  guerre. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
ContributionJiau  sou  la^liyre  ,  Ce  que 
chacun  de^cohéritiers  paye'k  propor- 
tion de  la  part  qu'il  a  dans  la  suc- 
cession. •#     ••♦  r 

ÇONTKISTER.  v.  actif.  ÀiEiger , 
causer  du  chagrin,  il  ne  jaut  pas  con- 
tfister  su  amis,  dtH  nçuyelU  l'a  fort 
coHfristé. 

CoNTRisré ,  is.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adject.  Terme  de 
Théologie.  Qui  a  un  grand  regret  de 
ses  péchéc.   Un  cœur  contrit. 

Ccv^iTRiT,  se  dit  aussi  par  une  es- 
pèce de  plaisanterie,  poAr  dire ,  Triste," 
a'.fiigé  ,  mortiiié.  Il  étoit  bien  contrit  de 
ceîte  action.  L'âme  contrite,  /«sj 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  d'avoir  ^ 
p(^ché,  et  qui  à  pour  principe  ramour 
de  Dieu.   Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actes  de  contrition. 

CONTRÔLE,  s.  m.  Registre  qu'on 
tient  pour  li^  vérificatidn  d'un  rôle,' 
d'un  autrç  registre ,  etc.  Le  contrôle  du 
sceau.  Le  contrôle  des  exploits.   Cela  a- 
passé  au  contrôle*  Tenir  le  contrôle.  Faire 
le  contrôle,    '  -  . 

CONTRÔLE' ,  se  dit  aussi  pour  Le 
droit  que  l'on  paye.  J'ai  satisfait  au 
droit  de  contrîile  de  ces  exploits.  J'ai  payé 
le' contrôle  de  ces  actet. 

Contrôle,'  signifie  aussi  L'office  de 
celui  qui  tient  le  contrôle.  Le  contrôle 
des  Finances,  Il  j  a  un  contrôle  à  VHôtel- 
de- Ville,  %        . 

Contrôle  ,  signifie  ar.ssi  La  marque 
qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  pour  faire fbi  qiU'iis  ont  ^ayé 
les  droits ,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixé 
par  la  Loi.  Xette  piice  de  vaistelîe  est 
suspecte  »  elle  n'a  pas  le  contrôle.  La 
Ferme  du  Contrôle  de  For  et  de  l'argent. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettra  sur  le 
contrôle.  Faire  contrôler  des  pièces.  Faire 
contrôler,  des  exploits.  Contrôler  des  (fuit^ 
tances  de  finances. 

,Go^*TllÔLBR.,  signifie  encore-i  Met- 
tre le  contrôle  sur  les  ouvrjiges  d'or  et 
d'argent.  Il  a  fait  contii^ler  sa  vaisselle. 
Contrôler  ,  signifie  ilguréraent , 
Reprendre  y  critiquer, censurer  les  ac- 
tions ,  les  paroles  d'autrui.  II  se  dit 
plus  ordinairenient  d'un  Censeur  cha- 
grin  et  injuste.  Quel  droit  avei^vout  de 
le  cotjtrôler  f  Vous  contrôle^  tout  ce  qui 
se  fait  dani  sa  maison.  Je  ne  contrôle 
point  vos  actions.  Il  contrôle  sur  tout, 

CoirTR.Ô;.ii ,  ÈE.  participe.  Quittance 
contrôlée .  Exploit  coâtrôlé,  -Vaisselle 
contrôlée. 

CONTRÔLEUR,  inb.  m.  Officia, 
dont  la  charge  est  de  tenir  contrôle  de 
certtûnes  choses.  Contrôleur  Général  des 


(.-A 


Finances.  Contrôleur  Général  des  Bâti-  ^ 
m^ns.  Contrôleur,  à  la  Chancellerie,  •  Con'  ^  ' 
trôleur  Général  de  ta  Maison  du  Roi , 
de  la  Maison  de  la  Reine,  Contrôleir  de 
l'argenterie. 

On  appelle  dans  la  Maison  des  Prin- 
ces, Contrôleur  J  L'Officier  qui  exercé 
U-peu-prês  les  mêmes  fonction»  qu'exer-.  ^ 
pf^te  Mahre-d'Hôtel  dans  ia  maison 
des  particuliers.* 

It  se  dit  aussi  figurément  et  en^au-  , 
vaise  part,  De  celui   qui  se  mêle  de 
.' censurer ,'tlecdntrôlér  les  actions  d'au- 
trui, Il  fait  le  contrôleur  che{  moi.  J\  se 
•  di:  aussi  au  féminin.  Cest  une  contrô-  , 
/ru«e/icr]p^ru(/^.  Il  estT.^.milier.         -    . 
CONlROVfeRSE.  subs.  f.  Débat, 
dispute ,  contestation  sur  une  question, 
sur  une  opinion ,  etc.  Grande  contro' 
verse.  Cela  est  hors  dt  controversé ,  'passe 
sans  controverse.  Il  ne  faut  point  mettre  * 
•cela  en  controverse,  les  anciens  Rhéteurs 
.  proposaient  des  sujets  de  controverse. . 
Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  ' 
disputr  qui  a  pour  objet  des  points 
de  Foi,  entre  les  Catholiques  et  les 
Hérétiqnesl  .Traiter  un  point  de  contro- 
verse.  Il  est  versé  dans  les  matières  dé 
controverse,  *  .     ' 

On  dit ,  Etudier  la  èonthverse  j  pour 
dire  ,  Étudier  les  matières  de  contro- 
verse ;  çt  J  Prêcher  la  controverse  ,  pour 
dirCjÉc'airdf  dans  la  chaire  lès  points 
de  Doctrine  qui  sont  en  contestation 
entre  les  Catholiques  et  les  Héré-  - 
tiques. 

CONTROVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  Dispu- 
té, débattu  de  part  et  d*autre.  Cestuti 
point  controversé  dans  les  Écoles  j  contro- 
versé parmi  les  Docuttrs.  Une  matière 
conttoversée. 

CONTROVERSiSTE'  s.  m-  Celui 
qui  trait* ,  par  écrit  ou  autrement ,  des 
matières  dé  C:)ntroverse.  Cest  un  célè- 
bre^ un  ^élé  Oontroversiste,  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Religion. 

CONTÈOUVER.  V.  a^  Injenter  un© 
fausseté  pour  nuire  à  quelqu'un.  Ctst  ~ 
un  fait  qu'on  a  controuvé  pour  U' perdre,    ' 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  à  tout  cela  ,     ! 
■  ce  9ônt  toutes  choses  controuvées, 
CoNTiouvB ,  i.B,  participe. 
CONTUMACE,  subst.  fém.  Terme 
de  Procédure.   Le   refus  ,    le  défaut 
que  fait  une  Partie  de  répondra ,  de 
,  comparoitre  au  Tribunal  dn  Juge  par- 
devant  lequel  elle  est  appelée  pour 
^rime.  H  a  été  condamné  par   eontu" 
ntace.  Faire  juger  la  contumace.  Purger 
la  contumace, 

•  CONTUMACE,  adject.  des  a  gertr. 
Aci^usé  qui  ne  comparoir  point  après 
avoir  été  cité  en  Justice.  //  esf  con- 
tumace. Elle  a  été  déclarée  cothumace. 
.  (  Ces  mots  ,  Contum.^ce  ^  eontumficer  , 
ne,  sont  en  us^ige  qde  dans  fe  style 
de  Pratique.  )  On  dit  ausai  substanti- 
vement,  Un  contumace,   ' 

CONTUMACER.  v.  a.  Instruire  la 

contumace  ,   poursuivre   rinstmction 

de  la  cbntumace..  Il  s*est  laissé  conàu- 

macer.  Faire  contumaeer  un  criminel  »  un 

déterteur.    .  * 

CoirTUMAcA  ,*  il.  participe. 

CONTUMAi.   Voye\  Contumace. 

(    CONTUS,  Uy.  adject.  Terme  de 

Chirurgie.  Meartri,  froissé,* sans ^tre 

entamé.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Deis 
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chairs,  des  mu  ^ 
Avoir  un  mueclc 

CONTUSIO. 
Légère  contusion 
reçut  dans  sa'  en 
quet  qui  lui  ft 
Plaie  avec  coritu, 

CONVAINC 

•  a  la  force  de  co 
est  convaincant, 
jicnce  est  convait 
est  convaincant,  i 
canïe. 

CONVAINC 

jugue  comme  K 

qu'ufi  par  le  raii 

r     preuves  sensibl 

meurer  d'at-cor 

fait.   Convaincre 

Te  convaincre  pc 

.  Vai  convaincu  pa 

vaincra  par  expéi 

même  par  ses  yeu 

pour  le  convainc! 

l'évidence. 

'On  dit,  Convi 

que  crime  ^^  c'est 

%,  des  preuves  jur 

.'    un  homme  pré' 

a  fait  le  crime  d 

.   Convaincu, 

,    Atteint  et  com 

Juges  emploiei 

crifnihelles.  Il 

corivaincu  de  mci 

.    CONVALÇSi 

d'une  personne 

Prompte  convaU 

lescencg,   Éntihi 

Etre  en  convale. 

lescence. 

CONVALES( 

•  Qui  relève  de.i 
santé.  Êtreconvi 
de  le. savoir  ionv 
valescent ,  de  la 

CONVENAB 

•  Propre ,  sortab 
emploi  n'est  pas 
Il  a  fait  tfn  mû 
une  dépense  conv 

Il  se  prend  ■ 
proportionné,   i 
une  récompense  i 
'  ïl  se.pvend  ei 

est  à  propos ,  < 
convenable  à  un 
.  S'il  est  convenal 

•  tout  prêt. 

CONVENAB 
manière  conver 
nablement  au  su\ 

•  blement. 

CONVENAÎ 
conformité.  Cet 
convenance  l'une 
^  Qtulle  convenan 
s'  différentes?  . 
choses,  il  en  faut 
et  Ls  différences 
de  caractère,  de 

CoiCVENAirCE 

Bienséa  ce ,  Aé 
de  convenance  à  i 
On  appelle  . 
Des  raisons  *i] 
plausiblea ,  et 
mon.^tratives. 
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cbairs,  des  musclei.  Une  partie  Mntute. 
Avoir  un  muscle  contut.  ,  * 

CONTUSION.  •.' f.  Meà^trissure. 
Légère  contusion.  Horrible  jfintuêion,  Il 
ftfut  daiis  sa'  cuirasse  ufi  coup  de,  mous- 
quet qui  lui  fi  une  grande   contusion., 
F  laie  avec  con^tusion. 

CONVAINCANT,  ANTE.  td^.  Qui 
H  la  force  de  convaincre.  Cet  argununt 
est  convaincant.  Cette  raison  >  cette  eMpé- 
ricnce  est  convaincante.  Ce  que  vous  dites 
est  convaincant.  Cett^  preuvt  est  CQnvain-  ^ 

canie.  .    -^..^  * 

CONVAINCRE,  v.  act.  (  Il  le  con- 
jugue comme  Vaincre.^  Réduire  quel- 
qu'u^i  par  le  raisonnement ,  ou  par  dea 
preuves  sensible*  et  évidentes,  à  de- 
meurer d'a(;i:ord  d*une  vérité ,  d'un 
lait.  Convaincre  quelqu'un  d'une  vérité. 
Te  convaincre  pari  de  bonnes  raisons.  Je 
rai  convaincu  par  cette  raison.  Il  se  con- 
vaincra par  expérience.  Se  convQ,mcre  soi- 
même  par  ses  yeux.  raijaii<^e  que  l'aipu 
pour  le  convaincre.  S*,  laisser^  convaincre  à 
l'évidence.  *  »       ' 

*^Ôn  dit ,  Convaincre  un  accusé  de  quel- 
que crime,. c'est-à-dire,   Prouver  par 
des  preuve»  juridiques  et  sul'iisantes  à 
nn  homme  prévenu  d'un  crime  ,  qu'il 
a  fait  le  crime  dont  on  l'accuse. 
.   Convaincu,  ue.  participe. 
^,   Atteint  et  convaincu.  Formule  que  les 
Juges  emploient  dans  les  Sentences 
criftiihelles.  Il  a  été  déckiré  atteint  et 
convaincu  de  meurtre ,  dr  vol ,  etc. 
.    CONVAL^CENCR.  sub.fém,État 
d'une  personne  qui  relève  de  maladie. 
Fro.yipte  convalescence.   Parfaite  conva- 
lescence.  Entière  ,  pleine  convalescence. 
Être  en  convalescence.  Entrer  en  conva^ 
lescence. 

CONVALESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  relève  de  maladie,  et  revient  en 
santé.  Être  convalescent.  Je  suis  bien  aise . 
de  le. savoir  convalescent  j- de  le  voir  con^ 
valescent ,  de  la  voir  convalescente. 

CONVENABLE,  adj.  des  a  genres. 
Propre ,   sortable ,  qui  convient.   Cet 
emploi  West  pas  convenable  h  ses  talens. 
Il  a  fait  un  mariage  convenable.  Faire  ^ 
une  dépense  convenable  à  sa  fortune^ 

Il  se  prend  aussi  paru r  Conforme  et 
proportionné.  Cette  bonne  action  a  eu 
une  récompense  convenable. 

il  se. prend  encore  pour  Décent ,  qui 
est  à  propos,  expédient.   Il  n'est  pas 

convenable  à  un  homme  sage  de.), 

.  S'il  est  convenable  que  j'y  aille  ,  je  suis 
'   tout  prêt.  V 

.  CONVENABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  convenable.  Il  en  parla  conve- 
nablement au  sujet.  Il  répondit  convena^ 
blement. 

CONVENANCE,  sabs.  f.  Rapport, 
conformité.  Ces  choses-là  n'ont  point  de 
convenance  Vune  avec  l'autre  ^  entre  elles. 
Qtulle  convenance  y  a-  t-il  ent(e  des  choses 
s'  différentes  ?  Four  bien  discourir  des 
choses ,  il  en  faut  observer  les  convenance» 
et  Ls  différences.  Convenance  d'humeur  ^ 
de  caractère,  de  goût,  etc. 

CoicvBVAVCE ,  se  prend  aussi  jponr 
Bienséa  ce  ,  décence*  Il  n'y  àuroit  pas 
de  convenance  à  en  user  de  la  sorte. 

On  appelle  Raisons  de  convenance , 
Des  raisons  *qui  sont  probables  et 
plausibles  ,  et  qui  ne  sont  point  dé- 
monstratives. 


On  appelle  aussi  Raisons  de  convt' 
nance  tl^e.s  raisons  de  pure  bienséance. 

Convenance,  se  dit  aussi-Dès  rap- 
ports d'àgV ,  d'état ,  de  fortune  ,  de 
caractère.  Faire  un  mariage  de  conve- 
nance. C'est  parles  raisons  de  convenance 
qu'ils  se  sont  liés  ensemble. 

CONVE^ÀNl*.  s.  m.  On  a  appelé 
ainsi  La  li^ue  ou  la  convention  que  les 
Ecossois  firent  ensemble  pour  mainte- 
nir leur  Religion  telle  quelle  é toit  en 
i5do,  «t  qu'ils  renouvelèrent  en  i638. 
Signer  le  cohvenant,  refuser  le  convenant , 
casser  le  convenant. 

CONVENANT,  ANTE.- ad).  Con- 
forme  ,  bienséant  ,  sortable.  Il  e8( 
vieux.  y 

CONVENIR.  T.  n.  Demeurer  d'ac- 
cord. (Dans  ce  sens  il  se  conjugue 
comme  KrniVj  avec  l'auxiliaire  Être, 
et  s'emploie  avec  la  préposition  De.  ) 
Je  conviens  de  ce  que  vous  dites  ;  mais 
convenez  aussi  qu^  il  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Cosivenei  de  vos  faits.  Convenir  d'un  ar~ 
bitre ,  d'un  article,  4u  temps,  du  lieu. 
Contenir  du  prix  de  quelque  chose. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  conforme  , 
avoir  du  rapport.  Cfla  convient  à  ce  que 
vous  disie^,  La  déposition  du  sfcond  té- 
moin  ne  convient.pas  avec  celle  di^femier. 
Leurs  dép'  sitions  conviennent  en  tout. 

Convenir  ,  en  Grammaire  etjen  Lo- 
giquc.,  se  dit,  Quand  l'attribut  con- 
vient  au  sujet,  Vépithète  èonvient  à  la 
chose.'  .      r  ..       ■  . 

Il  signifie  encore ,  Être  propre  et 
sortable.  Il  se  conjugue  dans  ce  sens 
avet.  Tàuxiliaire  ^Votr^  et  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Cette  niaison  m'a 
convenu  ,  et  je  suis  convenu  du  prir. 
Cette  charge ,  cet  emploi  lui  conviendroit 
fort.  Il  ne  vous  convient  pus  de  parler  si 
fièrement.  Ces  emprèssemens  ne  convien- 
nent pat  à  votre  dignité.  Ce  sont  des  plai- 
sirs qui  ^nvignnent  mal  à  un  homme  <fr, 
-votre  âge.  Cesibftnfhges  ne'  me  convierv- 
nent  nullement.  Ces  figures  ne  conviennent 
point  eu  sujet.  Ce  valet  ne  me  convient 
pas ,  etc.  .      ■     M 

On  dit ,  que  Deux  personnes  se  con- 
viennent ,  pour  dire ,  que  Leur  état , 
letircara<:;tère,  etc.  ont  du  rapport. 

Il   signifie   aussi ,   Être  expédient , 
être  à  propos.   Oré  délibéra  long-temps 
sur  ce  qu'il  convenoit  le  plus  défaire,  ou 
d'aller  aux  ennemis  ,  ou  de  Us  attendre .  .^^f. 
Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie  guèrév  ;  l 
qu'impersonnellement.  {%■. 

Convenu  ,  ue.  jjjarticipe.  On  dit  pas- 
sivement :  Entre  nous  ,  c'est  chost^on- 
venrte.  Cest  chose  convenue  entre  toutes 
les  Parties  intéressés, 

CONVENTICULE.  subs.  m.  Petite 
assemblée.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  pour  Assemblée  secrète 
et  illicite  ^  et  même  d'un  petit  nombre 
de  personnes.  Ce  ne  fut  qu'un  Conven- 
ticule.  Les  Conventicules  sont  défendus. 

CONVENTION,  subs.  f.  Accord, 
l)acte  ,  que  deux  ou  plusieurs  person- 
nes font  ensemble.  Convektion  tacite , 
expresse  ,  verbale  ',  par  écrit.  Ils  ont  fait 
une  convention  entre  eux  ,  que  celui. .  .  . 

La  convention  étoit  que Je  tiens  la 

convention..  Je  rtten  tiens  k  ia  convention. 

tXn  appelle  Conventions  matrimonia- 
les ^  on  absolument  Co(iv entions  ,  Les 


articléi  accordés  a  une  temme  par  son  ' 
contrat  de  mariage,*  et  ce  qui^ui  ap«    ■ 
pallient  par  la  disposition  des  Lois, 
pu  de  la  Coutume.    On  ne  peut  empf- 
cher^une  femme  dt  demander  ses  coH" 
ventions.       .      •  ,      ' 

CONVE?^TIONNBJ[.,  BLI^p.  adj. 
Qui  suppose  Convei^tion.  Valeur  con-^ 
ventionnelle.       *•  .  ' 

.  On  appelle  Bail  conventionnel ,  Celui 
qui  se  'fait  du  consentement  libre  dea 
Farties ,  par  opppsition  a  Bail  judi- 
cîaitt  ,  qui  se  fait  par'  autorité  de 
Justice.  - 

CONVENTIÔNNEL^JLEMENT. 

adv.  Sous  convemion.  ' .  *     "  , 

CON VENTU ALITÉ,  sub;  f.L'.éiat 
d'une  Maison  Religieuse  où  Toh  vit 
sous^ne  Règl|^ 

CONVENTUEL,  ELLE,  ad^' Qui   •" 
est   du   Couvent  ^  qui  appartient  aa 
Couvent. 

y' On  appelle  Assemblée  conventuelle  » 
L'Assemblée-  composée  de.  toute  la 
/Communauté  du  Couvent  ;  Messe  con- 
ventuelle ,  Là  Messe  où  assiste  foute 
la  Communauté  des  Religieux  ;  et , 
Mense  conventuelle,  La  portion  du  re- 
venu tre  l'Abbaye  qui  appartient  à  la 
Communauté  àjps  Religieux.  Le  revenu 
des  Offices  claustraux  a  été  joint  à  la 
Mense  conventuelle. 

Ôiu  appelle   Prieuré  conventuel.  Un  . 
'  Prieuré  où  il  y  a  des  Religieux  ;   et    . 
oh  appelle 'Convenruefj^  Les  Religieux 
qui  ont  droit:   de  demeures   tou^our<» 
dans  le  même  Couvent,  à  la  différence 
de  ceux  qui  iv-y  sont  que  pour-  ppu  de  ' 
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temps,  comme  pendant  là  convocation 
d'un  Chapitre.  Les  Religieux  de  dehqrs 
vouloieni  élire  un'^itiéral  d'entre  eux  , 
mais  les  Conventuels  s'y  opposèrent.  _ 

Dans  t'Ordre  de  Saint  François  ,'on 
appelle  Conven^uetf^  Les  Cordeliers  qui 
n'ont  pas  embrassé  la  Réforme  des 
Observantins.        ^ 

CONVENTUEL  LE  MENT.  ajlv. 
En  Communauté,  selon. les  règles  et 
l'asage  de  la  société  Religieuse.  Vivre 
conventuelleme-t.  Des  Religieux  conven- 

•  tuellement  assemblés. 
CONVERGENCE,  substant.  fémi|i. 

Terme  de  Géométrie.  Position  <  réci-    , 
proque  de  deux   lignes  qui  vont  en 
ft'approchant. 

*  Conte xOEircE.  En  Cioptrique., 
c'est  la  disposition  des  rayons  d'un 
corps  lumiiieux,  qui  vont  en  s'appro- 
chant ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se^^ùnissent 
toua^  en  un  point.  •  F        .    - 

CONVERGENT,  ENTE.  adj.  C'est 
l'opposé  de  Divergent.  EîK^éométrie , 
on  donne' ce  nom  à  des  lignes  qui  vont 
en  s'approchait  l'une  de  l'autre.  Lignes 
convergentes,      ^ 

En  Dioptriquè ,  on  appelle  Convet- 
gens  ,  Les  rayons  de  lumière  qui  von^ 
en  n'approchant  pour  fendre  à  un  m^me  . 
centre.  Les  verres  convexes  rendent  Us 
rayons,  convergent ,  Us'concaves  Us  ren- 

dent  divergens.  .^^-^^^^ 

CONVERGEir  vTih  E»i  Dioptri^ 
que ,  Les  rayons  coriHcgent ,  pour  dire  , 
.  qu'ils  s'approchent  et  vont  se  réunir    ' 
d^hns  un  même  point. 

CONVERS,  ERSE,  adject.  Il  n'est 

guère  d'usage  que  dans  ces  phïrasea, 

I   Frère  convers ,  Saur  converse  ,  qui  se 
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tliftent'd'Uii  Relgiieux  ou  d'une  P<'li- 
^ieuse  »  qui  ne  sont  employée  qu'eux 
œuvrçR  8«rvilf9  du  MoBa«r<^''e. 

Co» VERSE,  adj,  f.  ^rdir  eii  Logique, 
qu'l/ar  proposition  est  cowehe  d'une  au- 
tre ,  Lorsque  de  rattribut  de  la  pre- 
miére  on  fait  le  sujet  de  la  seconde , 
et  du  «ujèt  de  la.|vremière  l'attribut  de 
la  sfconde.   Cette  proposition ,    Tout 
\  €e  qêiitft  matière  est  impénétrable  ^  est 
la  converse  de  celle-ci ,  ^Tout  ce  giit  m 
impénétrabU  est  matière,  ^  ' 

CONVERSATÏON.  ».  ï.  Entretien 
**•  'ffl'niilier.  Convcrsatwti  agréahle  ,  dcKtfe , 
k'^aisée  >  enjouée  j  badine ,  sérieuse  ,  gtxlun 
'te  ,  intéressante.  Conversation  ennuyeuse  , 
•■longue  ,  sîchet'  aride.   Entrer  en  couver- 
sation.  Etre  encohversatiôn.  Lier  conver- 
aiétion.  Renouer  conversation.  Reprendre 
la* conversation  où  elle  en  était,  ReUver 
'la  coavt^i^tion.  Se  plaire  à. la  conv^rs^" 
tion.  Etrealacqnversatipn^pouriiiref 
.    y  prendre  part.  Rar  fornff  i,p^  manière 
"^de  tonVrrsation.  C'est  un  homme^é^bonne 
•    conversation,   hious^avohs  eu  une  longue 
;-   conversation.    Rompre^*,    interrompre  une 
conversation:.     La    convff:.ation   tourna  » 
^ 4oihbA  sur  telle  chose.    La- conversation 
cômmenyoit  à  languir  s  à  mourir  ,  il  la 
"réchauffa  ,   la  ranimai   la    soutint.    Il 
fournit  beaucoup  à  la  conversation.   Cette 
'plaisanterie, peut  passer  en  conversation. 
Le  ton  de  la  conversation.  Le  style  dt  la 
^  conversation, 
.  CONVERSER.y.Ti^ut.  S'entretenir 
(aiuili6xemcnt.avec  quelqu'un.  Se  plaire 
«     à  zonv'scr  avec  les  C^eht  -  de  -  Lettre^,' 
Ils   comcrsoient  ensemble  fort  familiè- 
rement,  "■   '        , 

»  ■       ■   ■  *  ■ 

On  dit  figurement,  Converser  avec  Us 

livres  ,  converser  avec  les  morts  »   pour 

dire  ,    S'appiique.r    à    la    lecture  ,    à 

Tctude. 

'      CONVERSION.  »•  f.  Transmuta- 

•  XxçiW..  La  conversion  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'Un  sim- 
pie  chang<»ment  de  forme.  Là»  conver- 
sion des  espaces.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
B.'s  rentes  qui  étant  à  un  certain  de- 
nier, sont  mises  à  un  abtre  plus  bas 
ou  plus  haut.'.  La  conversion  des  rentes  du 
■denier  vingt  tfit  denier  vingt-cinq. 

Conversion,  en  jurisprudeiice , 
Cl»an{»ement  d'un  acte  en  un^utre. 
La  conversion  d* appel  en  opposition,  La- 
conversion  ^ne  obligation  en  r%nte^  etc. 

CoNVEHSLON,  se  dit  aussi  d'Un 
mouvement   que   l'on   fait    faire   aux 
troupe».   Conversion  à  drcdtf  j  à  gauche, 
,    Quart  de  conversion,  '• 

41  se  dit  aussi  en  matière  de  Aeli- 
gion  et  de  Morale  ,  et  signifie  Chan- 
gement  de  croyance;,  de  sentimens , 
et  de  moeurs,  de  mal  en  bien.  Prier 
<  Dieu  pour  la  conversion  des  Infidèles  ^ 
pour  la^  conversion  des  Hérétiques  ^  gour 
la  conversion  des  pécheurs^.  Demander  à 
Dieu  la  convehswn  des  âmes.  Travailler 
à  la  conversion  des  pécheurs,    •   ,   ' 

En  Logique,  on  appelle  Conversion  j 
Le  changement  d*une  proposition  en 
•^a  converse.      .  '  . 

CONVERTIBLE,  adj.  des  a.  g.  n 
.se  dit  ^Tne  chose  suaceptible  d'être 
convertie  en  une  autre.  Ce  billet  est 
convertible  en  argent'ç  '■    '    ^ 

En  Logique ,  il  se  dit  d'Une  propo» 
sition  qui  peut  de^^jiir  la  convenu 
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d'une  autre.xCe^e  proposition  :  J'out 
ce  qui  ie^\Jnatière  têt  impénétrabls  ,  est 
convertibw  .en  celle  •  ci  r  Toiît~^ct  qui 
est  impénhi^le  est  matière,  -  ^ 

ir  se  dit  aussi,  en  matièrci  de  Com- 
merce et  de  Finance,  d'Un  ellet  qui 
pout  être  changé  contre  un  autre>  Un 
billet  convertible  en  argent 0 

CONVERTIR,  verb.  a|:t^  Changer , 
tranfmuer  une  cbose  en  une  autre.  Il 
y  4  def  Chimistes  qui  prétendent  qu'^a 
peut  convertir  les  métaux  imparfaits  en 
^  or,^Aux  hoces  de  Çana  ,  JÉS  US-  Ch  RIS  T 
convertit  Veau  en  wn.  Dans  lé  Mystère 
de  l'Eucharistie  >  It  pain  et  le  vin  sont 
convertis  au^  Corps  et  au  Sang  dé  JÉSVS- 

»        •  -  *  * 

CHRJS.T.  Vn  bon  estomac  convertit  tout 
en  bonne  nourriture.  Vn  méchant  estomac 
convertit  tout  en  bile  et  en  mauvais  suc. 
-,  ToHt  ce  qu*'il  prend  se  convertit  en  bile. 
II  se  dit  aus'si  Du  changement  qui  se 
fait  de  certaines  choses  dans  If  çom- 
Il    merce  ,  dans,  les  «flaire^.   Convertir  une 
obligatiOijxen  contrai  de  constitution.    Un 
a  converti  les  rentes  sur  les  particuliers 
Hu  denier  dtx-huit'  ^u  denier  vingt.  Il  a 
converti  toutes  ses  pierreries  en  vaisselle 
d'argent..  '  - 

Il  se  dit^fi^urémcnt  en  matière  de 
Religion  et  de  Morale ,  cî  signifie, 
Faire  changer  <le  croyante  ^  de  sen- 
timens et  de  mœurs  ,  de.  mal  en  bien. 
Convertir  les  Païens  j  les  Idolâtres.  Con- 
vertir  les  Hérétiques.  Convertir  les  pé- 
/cheurs.  Ces  peuples  se  sont  convertis  à 
la  Foi. 

il  se  dit  auB.si  absolument  avec  le 
pronom  personnel ,  pour  diiW,  Chan- 
ger de  croyance ,  de  sentimens ,  de 
mœurs  •,  et  il  s'entend  toujours  d'Un-t 
cbangrment  de  mal  eni^en.  Ce  pécheur 
t'est  converti.  Il  s'est  converti  dans  sa 
,  dernière  maladie. 

On  dit  aMSsi  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  Convertir  quelqu'un,  pour  dire  , 
Le  faire  changer  de  résolution  ou  d'o- 
p'inion  sur  quelque  chose.  J^aifait  tout 
ce  que  j'ai' pu  pour  lui  faire  rpmpre  son 
voyage  j  ijiai$-il  n'y  a  pas  moyen  de  le 
convertir,  Ceit  un  homme  converti  j  pour 
dire',  qu'On  l'a  lait  changer  d'opinion. 

On  dit  dans  le  style  de  l'École ,  que 
Deux  termes  se  convertissent  j  Lorsqu'ils  • 
se  peuvent  dire  réciproquement  l'un 
tiè  l'autre.  Etendue  et  divisibilité ^  sont 
deux  termes  qui  se  convertissent* 

CoNVBETi,  iB.  participe.. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dana 
cette  phrane  seulement ,  pour  signifier 
une  personne  .convertie  à  1«l  Religion 
Catholique ,  Jl«a  nouveaux  rottvertis,  ks 
nc,tvelles  converties, 

CONVERTISSEMENt.  sub.  mas. 
Changement.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  matière  .d^aRaireai  «  et  de  fabri- 
que de  monnoie.  Demander  le  eonver- 
tissement  d'une  obligation  en  contrat  de 
cotutitution.  Le  conyertissemint  des  es- 
pèce$  de  monnoie, 

CONVERTISSEUR,  sub.  m.  Celui 
qui   réussit   dans   la    conversion    des' 
âmes.    Ce  Missionnaire  étoii  un  grand 
convertisseur.  Il  n'est  qne  du  style  fa*' 
milier.       : 

CONVEXE,  ad),  dcsa  g.  Il  se  dit  De 
la  surface  extcrijeure  de  tout  ce. qui  eat 
courbé.  Il  est  opposé  à  Concave.  J/n 
corps  convexe»  Unmiroircç/tyexe,  Le  eùté 
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convexe  d'une  ligne  combe  j,  d'une  para- 
hole  ,  d'une  ellipse,  >  '  "  * 
•  CONVEXITÉ.  S.  f.  Le  tour  ou  la 
superficie  extérieure  de  ce  qui  est  con- 
vexe. La  convexité  d'un  globe ,  d'un^ 
miroir  ardent.  La  convexité  d'une  ligne 
courbe,  *- 

CONVICTION,  s.  f.  X'effet  qu'une 
preuve  évidente  produit  dans  l'esprit. 
Être  dans  une  entière  conviction.  Avoir 
une  entière  conviait,  n  des  vérités  de  la. 
Religion,  \  * 

Il  se  dit  fliusi  De  la  preuve  évi- 
dente et  indubitable  d'une  vérité,  d'un  ' 
'fait.  On  a  long-temps  douté  de  la  circw 
lation  du  sang  ,  mais  l'expéii.  n:e  nous  en 
a  do^tfii  une  conviction  entière.   On  tac- 
cuse  de  vol ,  on  l'accuse  de  divers  crimes  »  • 
et  on  en  a  des  convictions  en  main.  En 
voici  la  cojivîcïion.    On  a  trouvé  dans 
SCS  papiers  la  conviction  de  son  intelli- 
gence avec  les  ennemis. ,  Ce  qu'il  a  dit . 
sans  y  penser ,   fournie  une -^conviction 
contre  lui,  *  .  • 

CONVIER,  v.  â.  In^ter.  Conviera 
un  festin  ,  aux  noces ,  au  bal.  ConvieA 
à  une  a/semblée,  Oa  ta  convié  de  s'y 
trouver ,  à  s'/y  trouver  »  de  faire  telle 
chose  ,  à  faire  telle  chose.  On  y  a  convié 
les  Ambaàeadeurs  j  les  Compagriies*Supé' 
rieures  J  etc,  ^  -»' 

^  Il  signifie  aussi  Exciter.  Toutes  ces  ^ 
choses  vous  y  convient,   La  gloire ,   la 
raison  ^  ".pire  devoir  vous  y  convie.   Le 
beau  temps  vous  convie  à  la  promenade, 

Cowvii  ,  ££.  particijpe. 

Il  est  bien  souvent  substantif;  et 
alorft  il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont 
invités  à  un  festin.  lï a  bien  reçu,  biet^ 
•^traiié  le»  cçnviés.  Il  n'étoit  pas' des  con- 
viés t  du  nombre  des  conyi^s, 

CONVIVE,  s.  m.  Celui  qui  est  in- 
vité et  qui  se  trouvé  a  un  repat  avec 
d'autres.    Tous  le4  convives  étoient  de 
bonne    humeur,    IV  étoit  du  nombre  des  ^ 
convives^  •■■     :  '  ■'■    . . 

On  dit  d^Un  homme  agréable  à  ta- 
ble ,  Que  c'est  un  bon  convive. 

CON  VOCATION,  sub.  f.  Action-de 
convoquer.  La  convocation  d'une  Assem-/ 
blée,  des  Pairs,  d'un  Concile,  des  États, 
C'est  lui  qui  doit  faire  la  convocation  de 
t  Assemblée, 

CONVOI ,  s.  m,  se  dit  de  l'Assem- 
blée qui  accompagne  un  corps  mort' 
.qu'on  porte  à  la  sépulture  avec  les 
cérémonies  funèbres.  Un  grand  convoi. 
Un  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi, 
■Assister  au  convoi,  rtre  du  convoi, 

Çoj.  vox  ,  se. dit  en  termes  de  Marine, 

d^tXn  ou  de   plusieurs   vaisseaux  de 

|i(uejrre    qui   escortent  ,  des*  vais:<eau3^ 

.  marchands.   On  a  donné  un  vaisseau  à 

ttUe  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  flotte  marchande 
^  avec  ôon  escorte.  Le  convoi  de  Sihyme, 
Le  convoi  d'Alexandrie, 

Convoi  ,  se  dit  aussi  d'Une  quantité 
de  munitions  et  de  fivrcs  oudWgent, 
etc.  qu'on  mène  dans  un  camp ,  dans 
une  ville  assiégée,  etc«  Préparer  un  , 
grand  convoi.  Le  siège  était  fort  avancé,  • 
mait  il  y  est  entré  un  grand»  convoi,  L'eS" 
corte  qui  acfompagae  un  convoi. 

On  dit  en  terme»  de  guerre,  qu'C//i 
convoi  a  été  battu ^  pour  dire,  que  L'es* 
corte  qui  acc^iupfl^gnoit  le  convoi  a  clé 
défaite. 
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,  CONVOITABLE.  tdj.  des  9  g.  Qui 
peut  ^tre  convoité,  qui  est  défirabîe. 
Un  état  convàhûbU.  Il  vieillit. 

CONVOITER.  V,  act.  Déiîrer  arèc 
avidité  ,  avec  une  passion  ydéréglée. 
Convoiter  ardemment.  Conyoittr  Uê  H- 
chesiet.  Convoiter  le,  bien  a^ autrui.  Cqn" 
voiter  h  fenune  de  ton  prochain, 
.  CoNvoiTi ,  éa.  participe. 

CONVOITEUX,  EUSE.  ati^.  Qui 
convoite.  Mtre  convoiteux  de  gloire  j  con- 
voiteux  d'honneu,-  »  convoiteux  de  richei- 
seit  du  bien^d* autrui.  Il  vieillit. 

CONVOITISE,  sùb.  f.  Dé«ir  immo- 
déré) cupidité.  Conyoitiae  effrénée  ,  dé- 
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convoitise  des  honneurs.  Regarder  quelque 
e/iose  d'un  œil  de  convoitise.  :         ' 

CONVOLER,  V.  n.  qui  ne  se  d-» 
guère  que  dans  cette  phrate  ,  Convqler 
en  secondée  noces  »  en  troisièmes  noces  , 
pour  dire  ,  Se  marier  pour  la  seconde 
t'ois,  pour  la  troisième  t'ois* 
Dans  cette  pfhra«e ,  qui  est  «îu  style 
*•  fi^miiier,  Convo/rr ne  s'emploie  quVivcc 
)a  prépositinti  en.  Mais  il  ré^it  la  pré- 
position à  dans  cotte  autre  qui  e«t 
moins  en' usage,  Convolera  un  second 
mariage.    *  # 

CoirvoLER  i  se  dit  aussi  quelquefois 
,    .      absolument  par  une  espèce  d'ellipse. 
Cette  veuv:  .ce  sera  pas  long  -  temps  sans 
-^  '     :  convolerr-±iUe  a  convolé.  Il  est  du  style 
SJnmilier. . 

CONVOQUER.  V.  a.  F-ire  assem- 
>  .    bler  par  autorité  juridique^  Convoquer 

un  Concile.  Convoquer  Us   Etats.  Convo 
quer  le  Parlement.   Cétoit  au  Consul  à 
-         ,.   convoquer   le  Sénat.,  La  Diète  fut   dû' 
ment,  légitimement  convoquée.  La  corn- 
'■  pàgnie'  étant  sxtraordinairement  convO" 
quée  j,  etc. 
CoNvoQ^vé,  éB.  participe.  .M' 
CONVOYER.  T.  a.  (  Il  se' conjugue 
-.        comme  Employer.  )  Accompagner  ,  es- 
corter.  Il   n'est  guèire  d'usage  qu'en 
■    termes  de  Marine.   Convoyer  des  vais- 
weaux  marchands.   Qn  <iit  aussi  y  Faire 
.     convoyer  un  train  d'artillerie. 
Convoyé  ,  bb.  pai'ticipe. 
>jjyCONVULSIF  ,  IVE.  adject.  Qun«- 
fkkavec  convulsion  ,  qui  est  accom- 
P^"^^*  convulsion.  Mouvement  con- 
.        yulsif.  Pouls  tonvulsif. 

CoNvvLsiF ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
donne  des  convulsions  ;  mais  dana 
celte  acceptibn  ,  c'est  plutôt  un  terme 
de  M^édecine  que  du  discours  ordi- 
'  '  naire.  L'émétique  est  convulsif.  L'tllé' 
tore  est  convulsif,      '  ■' 

CONVULSION.  «.  ».  Mouvement 
irréguliei'  et  involontaire  de^r  muscles , 
avec  secousse  er  violences.  Gr^de  , 
violente  ,  furieuse  convulsion.  Convulsion 
ipiUptique.  Tomber  en  convulsion.  Etre 
en  convulsion.  Dans  le  fonde  la  convul- 
eion.  Être  sujet  à  des  convulsions.  Avoir 
^des  convulsions.  Il  mourut  dans  Us  con- 
vulsions. 

CoKvVLSioir,  sê  dit  figurément  Des 
emportemens  ,  et  torts  rztraordjn  aires 
qu'on  iiMt  pour  quelque  chone.  La  seule 
vue  d'un  hommequi  demande  deTffrgent^ 
donne  des  convulsiotifà  un  t^vare. 

CONVULSIONNAIRE.  auject.  des 
a  g.  et  subst.  Qui  a  des  convulsions. 
On  donne  ce  nom  à  quelques  fanatiques 
modernes.  '  ■  \    '   ' 
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réglée.   La  convoitée  des  richesses.  La  ^'   Celui,  relie  qui  opère  avec  quelqu'un. 
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Il  s'emploie  surtout  dans  les  niiaitières 
de  piété.  Les  Tdiniitres  de  t Église  sont 
les  coopérateurs  de  JÉSVS-  ChRJST.  . 

C()Ol>ÉnÀTION.  suh.  f!  Action  de 
celui  qoi  -coopèn*.  Dieu  tu  nof*  sauve 
qu'avtc  notre  '■oopération. 
.     COOPÉRER,  verbe  neutre.  Opérer 
conjointement  avec  quelqu'un.  Cbo/»/- 
rer  à  la  conversion  de  quelqu'un.  J'y  ai 
coopéré  avec  lui.  Je,ny  ai  point  coopéré. 
Coopérer,  au  succès  d^un  dessein  j  d'une 
entreprise. 

COOPTATION,  sub.  f.  Admission 
exttaordi naire  dans  un  Corps,  acQD'i>- 
pagnée  de  dispen.^e.  La  cooptjtion  dans 
V  Université  de  Paris  eut  lieu  en  faveur  de 
f^.  Couture. 

COOPTER.  V.  act.  Admettre  quel- 
qu'un dans  un  Corps  en  le  dispensant 
de  quelqu'ime  des  conditions  néces- 
jaires  pour  y  entrer.   L'Université  de 
Paris  coopta  Pierre  Halley  en  1641. 

CoopTB|  au.  participe. 

^  C  0  F 

COPAHU.  8.  m.  Baume  qn^on  tire 
pr  '  incision  ,  d'un  arbre  du  Brésil  ap- 
pelé Copaiba,  Les  propriétés  du  Co- 
pahu  sont  à-peu-prés  lès  mêmes  que 
celles  des  baumes  de  Tcrllu,  du  Pérou, 
et  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  s  m.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  qu'on  tire  par  incision ,  de 
plusient»- espèces  d'arbres  de  la  nou- 
velle Esp<tgne.  Le  copal  entre  dans  la- 
composition  du  vernis, 

COPAâ%'AGEANT  ,  ANTE.^ 
et  subst.  Celui ,  celle  qui  partage  avçc 
m  autre.  Il  se  dit  De  toutes,  les  per-  . 
sonnes  qui  partagent  dans  une  asso- 
ciation quelconque.  Puissance  coparia- 
géante.  Héritier  copartageant.  Donner  à 
chacun  des  copartageans  la  part  qui  lui 
peut  appartenir. 

COPEAU,  t.  m.  Éclat,  morceau  de 
bois  que  la  hache ,  la  doloire  ,  le  ra- 
bot ,  ou  quelque  autre  instrument 
tranchant  font  tomber  du  bois  qu'on 
abat ,  ou  qu'on  met  en  œuvre.  Gros 
copeaux.  Menus  copeaux.  Copeaux  de 
hêtre.  Brûler  des  copeaux. 

On  appelle  Fin  de  copeau ,  Le  vin 
nouveau  que  Ton  fait  passer  sur  des 
copeaux.  *     * 

COPERMUTANTt  i.  m  II  se  dit 
De  chacun  d«  ceux  qui  permutent  en- 
semble leurs  Bénéfices. 

COPHTE  ou  COPTE,  s.  *,.  Nom 
Iqu'on  donne  aux  '  Chrétiens  originîii- 
res  d'Egypte,  et  qui  sont  la  Secte  des 
Jacobitesy  ou  Eutichéens.  Ounonune   I 
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*  CÔOÉLIoié.  subst.  ipas.  Celui  qui 
est  obligé  avec  un  ou  plusieïtrs  autref 
dans  un  contrnt,  dans  une  obligation. 
Il  a  été  condamné  ^  P^ysr  ,  sauf  son 
recours  sur  ses  coohligés  ^  contre  ms  coot 
bligés.  Défenses  d'attenter  a  sa  personne, 
ses  biens  3  ses  cautions  et  ses  coobligés. 
Phrases  de  formule  dont  qn  use  dans 
les  Arrêts  rendus  en  faveur  des  débi- 
teurs que  la  Justice  prend  sous  sa  pro- 
tection. 
COOPÉRATF.UR  ,  TRICE.  aulTst. 


I   tnaii  Cophte  l'ancienne  Langue  Egyp.» 
tienne.  .j-  '       • 

COPIE.  fTf.  Écrit  fait  d'après  U 
au/re.  Fidèle  copie.  Copie  exacte  ,  mau* 
vaise  copie  ,  copie  coUationnée  à  tori" 
ginûl.  La  copie df  un  contrat,  ^ un  exploit. 
Copie  figurée  ^  Qui' est  sur  du  pa;  ier  de 
U  même  grandeur  ,  ,avec  les  mélnea 
espaces  et  les  mêmes  ratures ,  s'il. y  en 
a.  f-a  copie  d'un  manuscrit.  Donner  copie  m 
Prendre  copie.  Faire\une  copie.  Xirer  eo" 
tie.  Retenir  copie.  Garder  copie.    Vous 
\'av9i  que  la  copie  de  vos  titres  ,et  il  en 
les  originaux.  La  pièce  n'est  pat  si  rare, 
il  y  en  accent  copies.  On  en  a   distribué 
plusieurs  copies,  *  •    '     , 

Copie  ,   se  dit  aussi  De  l'imitation       * 
exacte    <^    originaux   de   Peinture,, 
Sculpture  et  Gravure.  Avc'.r, des, copies 
des    meilleurs  originaux ,  des  meilleure 
tableaux.  Une  copie  tirée  sur  l'original.  ^_^ 
Copie  de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original , 
ce  n'est  qu*une  copie.  La  copie  ne  le  cède  *■ 
guère  à  l'original.  Une  copie  de  l'Hercule 
Farnèse.  Une  copie  de  la  y^énus  de  Aie" 
dicis.  Une  copie  du  Titien.  • 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  réussit 
pas  .1  en  imirer  un  autre  qui  est  excel* 
I.  nî  dans  son  genre",  que  Cestune  mé^ 
chante  copie  d'un  jo^ban  original.       '  ■*      • 

On  dit  ^ji  style  lamiiier,  u'Un  hom- 
me singulièrement  ridicule,  qu'é  Cr*# 
un  original  sans  copie .         \  > 

En  termes  d'Imprimerib ,  on.appelle 
Copie  ,  L'écrit  sur  lequel  Flmjpriineu^  « 
compose.  Le  Compositeur  n'a  pas  asse\ 
de  copie  pour  achever  la  feuille, 

COPIER,  v".  a.  Faire  Une  copie.  Il 
se  dit  égaleuient  De  toutes  les  copies 
qu'on  tire  d'une  écriture,  d'un  tableau, 
d'une  statue  ,  etc.  Copier  fidèlement , 
diligemment.  Copiez-moi  vite  cette  pièce. 
Copier  un  contrat ,  un  exploit.  Copier 
un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un  tableau, 
Çof/ier  une  statué.  Copier  un  bas-relief.- 
Cette  pièce  estjiien  copiée.  Ce  dôme  ,  ce 
palais  est  copié  sur  un  tel  bâtiment. 

Il  signifie  figurément ,  Imiter,  expri- 
mer par  Pifnitntion  ,  ïee  actions  ,  lea 
gestes ,  iea  maniére/i ,  le  style  de  quel«# 
qu'un.  Il  s'attaèHe  à  copier  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  son  modèle.  '^ 

.  On  dit ,  Copier  un  Auteur,  pour  dire, 
Tâcher  de 'l'imiter.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  On  dit 
aussi ,  Courier  la  nature,  pour  dire, 
Imiter  la  nature.  Un  tel  Peintre ,  un 
tel  Poïte  a  bien  copié  la  nature^  '  ^  ^ 
Xl.signir^  aussi  Contrefaireiquel'  • 
qu'dn  par  décision.  Cet  homme  a  un 
grand  talent  pour  copier  les^ens,- 

Côpiea  ^    avec  le  pronom.^  person- 
nel ,  5e  copier  ,  se  dit  d'Un  Peintre  qui 
se  répète  ,  qui  n'est  pas  varié  dans  lea 
attitudes,  dans  son  ton.      f 
Copié ,  àt.  participe. 
COPIEUSEMENT,  adverb^^vec 
abondance  ,  beaucoup.  Boire  copie^hies- 
men^  Manger  copieusement.    Uriner  co- 
pieusement. Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEUX ,  EUSE.  adj.  Abondant. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  phra« 
ses  suivantes  r  Faire  un  repas  copieux,  . 
FaH^e  ^une  évaluation ,  une  selle  copieuse,  .' 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie  en 
quelque  genre  qu*»  ce  soit.  Un  bon  cO" 
piste.  Un  excellent,  copiste.   Un  méchant 
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copUu.  O    nt,t   fu-un  cofUf-    ■«•« 

^copiste.  \        , 

-On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que 
cop\tT  ïéi  tableaux  aeé  autres,  qWe 
Cm  i/«  copiste,  que  ce  n'eil^ii'un  «o/>wf«. 

On  dit  d'Un  bon  >  utcur,  qu'Ii  afait 
de  mauvaiê  cof  i«/*#  ,  pt^ur- dire  ,  que 
Pluaieuri  écrirainf  ont  lâcV  de  TiKii- 
ter  ,  mais  sftîii  succès.  '  /'• 

tiOPROPRIÉT AIRL .  sub.  Celui  ou 
celle  qui  possède  par  indivis  avec  un 
autre ,  uni»  maison  ,  une  terre ,  etc. 

COPTER.  T.  a.  Faire  battre  le  bat- 
tant de  la  cloche  seulcmeiu  d'un  côté. 
Cifpter  la  cloche, 

ÇoptA  ,  fcB.  participe.       ' 

ÇOPULA.TIF ,  IVE.  adject.  T^ermc 
de  Grammaire ,  qUV  sert  à  lier  les  mots. 
Conjonction  copulative.  Et ,  ett  unt  con- 
jonction copiflative.    . 

COPULATION,  s.  f.  Conionction 
de  l'homme  et  île  la  femme  pour  la 
génération.  Dans  le  langage,  on  ne 
l'emploie ^guère  qu'avec  Charnel.  J.a 
copulation  charnelle  est  défendue  hors  le 
mariage.  V 

COPULE.  8.  V.  Terme  de  Logique. 
Il  signifie  le  uïot  qui  lie  le  sujfet  avec 
rattribut.     ^ 
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COQ.  s.  m.  (On  pron.  le  Q.)  Sorte 
d'oiseau  domestique  qui  est  le  mâle 
de  la  poule ►  Bon  coq.  Un  jeu^e  coq.  Un 
vîeu^coq.  Crête  de  coq.  Faire  héttre  j 
faire  jouter  des  coqs.  Un  combat  de  coqs. 
Le  cKdtlt  du  coq.  Au  premier  chant  du 
coq.  Plumes  de  coqT 

OÙ  appelle  Coq  de  bruyère  j  Une  es- 
pèce (le  coq  sauvage  qui  se  nourrit 
dans  les  bruyères.  On  appelle  Coq 
d'Inde  (  on  ne  pron.  pas  le  q  )  ,  Une 
espèce  d'oiseau  domestique  plus  gros 
j^uo  le  coq.  On  appelle  Coq- faisan  ,  Le 
faisan  màlr.  On  le  dit  aussi  Du  mûIe  de 
la  perdrii.  //  ne  faut  tuer  que  les  coqs. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  à  qui  par 
quelque  émotion  subite  le  sang  monte -^ 
au  visage  ',  -^\xllest  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  fîg.  et  famil.  Coq  ,  Un 
homme  qui  est  le.principal en  quelque 
endroit ,  qu'on  y  distingue  au>dessus 
des  autres  ,  à  cause  de^son  crédit ,  ou 
de  ses  richesses,  ou  de  quelque  autre 
avantage.  Il  est  le  coq  de  son  village, 
Cest  un  coq  de  Farcisse,  C'est  le  coq  du 
village. 

On,dit  proverbialemen  t  d'Un  hc  mme 
qui  est  fort  à  son  aise  dans  quelque 
lieu  ,  qu'JZetc  là  comme  un  coq  cri  pâte, 
.  Quelques  •  uns  le  disent  aussi  d'Un 
homme  qui  est  enveloppé  d'oreillers  , 
de  couvertures  ,  etc.  en  sorte  qu'il  né 
peut  S8^  remuer  qu'avec  peine.  . 

On  appelle  aussi  Coq  ,  Cette  figure 
de  coq  qu'bn  met  sur  la  pointe  des 
clochers  des  Églises,  et  qui  sert  de 
girouette.  Le  coq  d'une  telle  Église,  Il 
faiit  voir  oà  est  tourné  le  coq,  pour  savoir 
de  qut',  côté  vient  le  vent, 
.  Onappelle  Coq  des  Jardins,  nnè  Plante 

trèt-odoraFte.  Elle  est  bonne  contre 

« 

les  maux  d'estomac,  et  plusieurs  autrea 
maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  montre,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  sou* 
tient  le  balancier  ,  et  le  tient  ferme. 


G  O  JQ 

COQ-A^-L'ÂNE.  i.  mas.  indéclina- 
ble. Discours  quf  n'a  point  de  suite  , 
de  liaison  ,  de  raison.  J/  m'a  répondu 
par  up  coq-À'tànf.  'Faire  un  coq-h-Vâne.' 
Il  fait  toujours  des  coq-à-tàtu,  Il^stdu 
çtyle  familier.  V  *    *,      . 

COQUARDB.  royq  COCARDE. 

,COQUECIGRUE,   a.  f.  se  dît  en 

style  familier  Des'  choses  irivoles ,  chi- 

mériquei.  Il  nous  vient  conter  des  coque- 

yÊgrues  ,.  des  coquecigrues  de  mer^  Il  rai' 

sonne  comme  une  coquecigrue. 

COÇUE.  s.  f.  Enveloppe  extérieure 
de  l'œuf.  Le  poussin  béquetâlt  déjà  la 
coque.  Les  poulets  ,  Us  perdreau*  courent 
au  sortir  de  la  coque.  Manger  des  œufs  à 

la  coque,  '  •     Sv.     - 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  ligneuse 
de  la  noix.  Coqu^  de  noix.  Je  n'en  don- 
nerois  pas  une  coque  de  noix. 

CuQUE,  en  termes  d(?  Botanique ,  se 
dit  De  l'enveloppe  de  certains  Iruits 
ou  de  certaines  semences. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  se 
renferme  le  ver  à  soie  qu.^iid  il  veut 
filer  ,  aussi-bien  que,  plusieurs  autres 
insectes.  Ce  ver  a  soie  commence  à  faire 
sa  coque. 

On  dit  proverbialement  et  par  re- 
proche ,'qu'(/n  jeune  garçon  ne- fait  que 
sortir  de  la  coque,  pour  dire,  que  Ce 
n'est  encore  qu'un  enfant.  1/  ne  fait 
que  sortir  de  la  coque  ,  et  il  fait  déjà 
l'entendu.     •  ,'    /  . 

COQUELICOT,  s.  jnas.  Espèce  de 
pavot.  Le  coquelicot  rouge  et  simple  croît 
^parmi  les  blés.  Sirop  de  coquelico*.  On 
cultive  dans  les  jardins  du  co;^uelicot 
.  qui  est  double  et"  de  différeàites  cou- 
leurs. 

COQUELOURDE.  s^  f.  Plante  qui 
par  sa  tige  et  pav  ses  fleurs  approche 
de  l'Anémone.  Les  Jardiniers  appel- 
lent aussi  Coquelourde-,  Une  certaine 
espèce  de  LycKnis. 

coqueluche:  s.  f.  Capuchon.  Il 
est  vieux. 

On  dit  fignrément,  familièrement  et 
par  allusion  à.  la  coqueluche  dont  on 
se  coiiToit  y  qu'  Une  personne  est  la  coque- 
luche de  la  Cour  ,  de  la  Ville  ,  du  quar- 
tier, pour  dite  ,  qu^Ellcest  fort  eu 
vo^ue,  ^ 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  maladie 
épidémique,  espèce  de  rhume  qui  cause 
des  toux  violentes.  Il  a  eu  la  coque- 
luche. Il  est  malade  de  la  coqueluche, 

COQUELUCHON.  s.  m.  Espèce  de 
capuchon..  Coqueluchon  de  Moine,  Il 
porte  un  coqueluchon.  Il  ne  se  dit;  guère 
qu'en  plaisanterie. 

COQUBMAR.  t.  m.' Espèce  dépôt 
de  tene  vernissé,  ou  de  cuivte,  ou 
d'étain ,  ou  d'argent ,  etc.  ayant  une 
anse ,  et  servant  ordinairement  à  faire 
bouillir  ou*  chauffer  de  l'eau  ,  de  la 
tisane  et  autres  choses  semblablea.  " 
Faire  houUlir  de  l'eau,  de  la  tisane  dans 
un  coquemar, 

COQUERET  ou  ALKEKENGI. 
a.  m.  Plante  fort  commune  dans'les 
baies.  Elle  porte  une  baie  molle  qui 
devient  une  ;  e$sie  rougeâtre.  Les  Mé- 
decins emploient' cette  baie  dans  les 
maladies  de  la  vessie. 

CQQUERICO.  s.  m.  Chant  du  coq. 
Le  coq  chaitfa^oquerico. 
COQUET  ,  £TT£.  adj.  Qui  fait  le 


/' 


COQ 


/ 
gala.it ,  q^i  cherche  à  plaire  ,  à  dob-    ^ 

ner  de  l'amour'  à  plusieurs  femmes  à 

la  fois.  Il  ns  fut  jamais  ^ homme  si  co^ 

quet.  Il  a  t esprit  coquet.  Une  femme  «^-    ' 

quette  ,  bien  coquette,  ( 

Il   ae  met  quelquefois  subs^itW^ 

ment.   Q'est  un  eoquet ,  une  vraie  co-"^ 

quette ,   Une  coquette  fieffée ,  une  vieille  , 

coquette  ,  une  franche  coquette, 

COQUETER.sy.  n.  Être  coquet/ 
ou  coquette ,  faire  le  coquet ,  la  co- 
quette ,  etc.    Il  ne  fait  que  eoqueter. 
Elle  ne  s^empjfchera  jamais  de  eoqueter. 
Elle  coquite   tout  le  jour  avec   tout  le  ^ 
moni^r.  Il  est  familier. 

COQUÎ^IER.  r  masc.  Marchand  ■ 
d'oeufs  et  de  volailles  en  gros. 

CoQ^TiBK ,  est  aussi  Un  ustensile 
de  table  ,  où  l'on  met  un  œuf ,  pour 
le  manger  à  la  coque. 

COQUETTERIE,  s.  fera.  Manières 
ou  paroles  employées  à  dessein  de 
plaire  ,  ^'attirer,  d^engager.  Il  y  a 
bien  de  la  coquetterie  dans  toutes  ses  ma- 
nières. Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  à  quelqu'un.  Il  n'y  à  eu  e drv 
eux  que  de  la  coquetterie, 
,  COQUILLAGE,  s.  m.  Tci  me  collée-  . 
tif.  Petit  poiason  à  coquille  ,  ou  testa* 
c^e.  Le  menu  peuple  des  côtès'de  la  mer 
vit  de  coquillages. -^Toute  cette  côté  est 
pleine  de  coquillages.  Il  y  a  des  coquil" 
lages  de  mer  ,  d'eau  doute  et  de  terre,  . 
'Il  signifie  aussi  Un  amas  de  coqnil- 
les.  Une  grotte  de  saquillages. 

Il  signifie  quelquefois  L'espèce  de 
coquille.    Le  coqtdllage  de  la  pourpre 
est    beau,   est"  rare.  ^Coquillage  doré  j^j 
marqueté ,  etc.  *         • 

COQUILLE^  s.  fém.  Couverture  du 
coque  des  limaçons ,  et  de^  poissons 
que  les  Naturalistes  appellent  Testa^ 
cées  ;  comme  les  moules  ,  pourpres  » 
limas  de  mer,  etc.  Les  coquilles  sont 
univalves,  bivalves,  ou  multivalves» 
Les  univalves  sont  d'une  seule  pièce  y 
les  bivalves  de  deux  pièces  ,  et  les 
muUivalves  sont  de  trois  ,  de  cinq  ou 
.de  douze  pièces.  Tontes  les  coquilles 
de  terre  sont  univalves  ;  celles  d'eau 
douce  sont  univalves  ou  bifalves;  les 
coquilles  de  mer  sont  des  trois  espèces. 
Belle  coquille.  Coquille  dorée.  Coquille 
à  vis..  Coquille  dentelée.  Coquille  de  na^ 
cre.  Amasser  des  coquilles,' Ramasser  dès 
coquilles  ,  faire  une  collection  de  coquil' 
les.  Il  est  curieux  en  coquilles.  Les  Pèle- 
rins de  Saint-' Jacques  en  Galice,  et  ceux 
du.  Ment'Saint~ Michel  en  I^ormandie  ,  * 
rapportent  des  coquilles  à  leur  chapeau. 
Uesécharpes  semées  de  coquilles.  Vase 
fait  en  coquille.  Onporioit  autrefois  des 
gardes-  étépée  en  coquille.  Ouvrage  en 
'  coquille.  On  ne  dit  ni  Coquille  de  tortue^ 
ni  coquille  d'huître,  V         ^ 

Coq  uiLLa  ,  ae  dit  aussi  Des  coquea 
d'oeufs  et  de  noix ,  principalement 
quand  elles  &ont  rompues  ,  cassées. 

On  dit  proverbialement,  Rentrer  dans 
sa  coquille ,  pour  dire,  Se  retirer  d'ane 
entreprise  téméraire  ,  abandonner  un   . 
propos  hasardé  ,  se  remettre  à  sa  place 
après  avoir  tenté  d'en  aordr,  ou  y  être  ' 
remis  par  l'cflet  d'une  menace. 

Pour  dire ,  qu'Une  peilionne  est  fort 
jeune  ,  on  dit  familièrement ,  qu'£i(/« 
ne  fait  que  sortir  de  la  coquille,  t 

On  dit  proverbialcmentàj^ homme 

qui 
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^m  roulant  en  faire  nccroire  à  quel- 
qu'un ,  s'adrefise  sans  lo  saiK)ir  à  plus 
.  lin  que  lui.:  ^  qui  vendeivoui  vos  cv 
quilUi  ifFcrfei  vos  coquilles  h  é^autrts. 
Poftci  vos  coquilles  ailleun.  Cest  veti' 
dre  des  coquilUs  à  ceux  qui  viennent  4^ 
Saint'MicheL       .    4         , 

.  On  dit  prorerbialcment  ,  qu*  Un 
homme  vend  bien  ses  coquilles  >  fait  bien 
valoir  se^  coquilles  >  pour  dire  ^  qu'il 
fait  bien  valoir  sa  marchandrse  ,  son 
travail.  Ce  Marchandrlà,vti^  bien  ses 
coquilles. 

COQUIIXIER.  s.  m.  Collection  de 
coquilles  j  ou  le  lieu  où  oh  les  ras- 
semble* 

'  COQUIN ,  INE.  s.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  comme  Fripon ,  niaraut. 
Cest  un  coquin  j  une  coquine.  Un  tour  de 
coquin» 

pn  dit  aussi  par  injure  et  par  mépris  : 
Ceft  un  beau  coquin  >  un  bon  coquin  ,  un 
plaisant  coquin.  Un  méchant  coquin  ^H(n 
grand  coquin ,  pour  dire  ,  Infâme  et 
làcl|<?-  Cest  un  coquin  qui  trahiroit  sou  . 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  lia 
fui  comme  un  coquin.  On  l'a  traité  comme 
un  co^tn.  '         >  j 

Ou  dit,  dans  un  sens  plus  ou  mrans 
étendu ,  d'Une  femme  débauchée  et 
d*une  femtne  qui  tropipe  beaucoup  d^a- 
-mans  ,  que  Cest  une  coquine. . 

Le  mbt.  Coquin  s'emploie  aussi  quet- 
qitefois  en.. plaisanterie  y  sans ^ aucune 
idée  d'iifjure  ni  <le  mépris. 

'  CoQUiir  y  s'emploie  quelquefois  ad- 
jecrireraent  ;  et  dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  <lu  style  familier ,  Un  métier 
coquin,  une  vie  coquine,  qui  se  disent 
d'I^n  emploi  où  l'on  se  plaît ,  ^arce 
qu'il  n'y  a  presque  rien  à  faire ,  et 
d'Une  sorte  de  vie  doute  ,  pioUe  et 
fainéante  à  laquelle  on  s'accoufume. 

J  COQUINERIE.  subs.  f.  Action  de 
coquin.'  //  m* a  fait  une  coquinerie  du 
premier  ordre.  Il  est  familier. 
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COR.  sub.  m.  Sorte  de  durillon  qui 
vient  aux  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds, 
à  vn  doigt  du  pied,  Coufer,  arracher  les 
cors  des  pieds, 

COR.  sub.  mBS.  Instrument  à  vent, 
t:ourbé   en  spirale^   Cor  d'airain.    Cor 
d'argent.   Emboucher  le  çor.  Sonner  du 
^'  cor  Donner  du  cor.  Au  son  dû  cor, 

A  COR  ET  k  CRI."  Express,  adr*  En 

termes  de  Vénerie  ,  Chasser  ^  cor  et  à 

.    cri,  signifie,  Chasser  à  grand  bruit. 

'  Il  a  droit  de  chasser  à  cor  et  â  cri  dont 

une  telle  forêt. 

On  dit  figurera.  Vouloir,  demander , 
Q^ursiîivre  une  chose  à  cor  et  à  cri ,  pour  ^ 
dire ,  Vouloir ,  demander,  poursuivre 
une  chose  à  toute  force. 

CORAIL,  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  Uns  la  riler ,  qui 'durcit  l'ort- 
qu'il  est  tiré  de  l'eau  ,  et  qui  est  ordi- 
nairement rouge.  Corail  rouge.  Corail 
pâle.  Corail  blanc.  Corail  noir.  Branche 
de  corail.  Un  chapelet  de  corail.  Des 
bracelets  de  corail.  Rouge  comme  corail. 
Les  Chimistes  tirent  un  sel  du  corail. 

Les  Poètes  disent  d'Une  belle  bou- 
che, que  Cest  une  bouche  de  corail,  que 
ce  sont  des  lèvres  de  corail. 
Tome  I. 
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Corail,  fait  au  plur.  Coraux.  Ainii 
en  parlant  d'Un  curieux  ^ufa  plusieurs 
belles  pièces  de  corail  dans  êçti  cabi- 
net ,  on  dit ,  qu^i/  a  dt  beau*  coraux, 
des  coraux  très^rarea, 

CÔRALINE.  a.  f.  Plane  qui  crof e 
siïrles  rpchifrs  ^ïgnés  par  la  mer. 
Elle  est  pie'/rense  comme  le  corail , 
bfanchue  et  composées  de  petites  piè- 
ces attachées  les  unes  aux  autres.  Elle 
a  une  bdeur  de  marée,  et  une  saveur 
très-salée.  Elle  est  bonne, contre  les  - 
vers  des  enfans. 

CORALUN,  mE.  adject.  Qui  est 
rouge  comme  corail.  On  s'en  servoit 
autrefois  en  Poésie  dans  les  phrases 
suivantes  ,  Bouches  corallines  j,  Livres^ 
corallines.  Présentement  il  n'est  plus 
en  usage.  .  * 

CORBEAU,  s.  m.  Gro«  oiseau  d*un 
pluinagé  noir,  qui  est  carnassier,  et 
vit  ordinairement  de  charogne.  Gros 
corbeau,  l^oir  comme  un  corbeau.  En- 
tendre croasser  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment  des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux 
corbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  nids 
sur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  figujrém.  Corbeciuà ,  Ceux 
qui  dans  unaemps  de  contagion  ,  en-, 
lèvent  les  pestiférés,  soit  pour  les 
|>orter  à  l'H(^ital ,  soit  pour  les  en- 
terrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture,. 
Corbeau  ,  Une  grosse  pierre  ,  ou  piéœ  - 
de  bois  mise  en  saillie';  pour  aoutenir 
une  poutre.  •    .    ,   . 

On  appelle  an«8i  Cflrheàu  de  fer,  Cer- 
tam  morceau  de  btj;  qui  .est  scellé  dans 
la  muraille  ,et  qui  sert  à  soutenir  une 
pièce  de  bois  sur  laquelle  portent  les 
solives;  et  en  termes  de  Marine,  Groc 
de  fer  pour  accrocher  les  vaiaseaux  de 
l'ennemi.         \ 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Corbeau  à  une  constellation  de  l'hémis- 
phère méridional. 

■  ••  •      ' 

CORBEILLE,  subs.  fém.  Espèce  de 
pannier  fait  ordinairement  d'osier.  Une 
corbeille  à  mettre  des  fleurs.  Une  corbeille 
de  fleurs.  Une  corbeille  dé  fruits.  Une 
corbeille  couveru.  Une  corbeille  décou- 
verte. Mettre  des  fruits  dara  une  cor- 
beille. 

On  appelle  absolnmenrZiX  corbeille'. 
Les  bijoux  que  l'époux  futur  #rf^oie 
dans  une  corbeille  à  la  personue  qu'il 
doit  épouser. 

Cest  .aussi' Un  ^rnement  en  Archi- 
tecture ,  en  Sculpture  ,  et  en  Jardi- 
nage. V 

CORBILLARD,  s.  m.  Nom  qui  ae 
donne  à  un-grand  bateau  étabU  pour< 
aller  de  Paris  à  Corbeil.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  ,  Certains  grands 
carrosses  à  huit  personnes,  dont  oii 
ae  sert  chez,  les  Princes  pouf  voiturer 
les  gens  de  leur  suite.  Le  Peuple  ap- 
pelle encore  ainsi  Un  chariot  à  transi- 
porter  les  morts. 

CORBILLA;;.  aub.  m.  Le  petit  du 
corbeau.  1 

CORBTLLON.  sub.  mas.  Espèc/de 
petite  corbeille.  Le  corbiUon  du  pain 
bénit.  Mettre  la  main  da^  le  corbillon. 
Le  corbillon  d'un  FAtissUr,  Uh  corbiUon 
et  oublies,       .  \ 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Changement  de  corbiUon  fait  appétit  de  li 


pain  bénit,  poor  donner  à  entend y« 
qu'il  y  a  une  espèce  de  rf^oûi  dan» 
le  cbangeinen'.  On  dit  dhjiê  le  même  . 
sent,  Changement  de oorbillon fait  trou" 
ver  le  pain  bon. 
CoRBiLLOV,  te  dit  ausii  d'Une  es- 
/pèce  de  jeu ,  où  lea  jouenra  sont  obli- 
gés de  répondre  en  riinanfen  CIn..  .^■ 
CORBIN.  s.  m.  Corbeau.  En  ce  sent 
il  est  vieux ,  et  n>st  plu»  d'usage  qu'en 
cette  phrûse  ^Becde-eorbin,  qui  ae  dit 
d'Une  sorte  d'arme  que.portoient  le» 
cent  Gentilshommes  de  la  Maison  du 
Roi,  qui  pour  ce  sujet  étoientnomméa 
Gentilshommes  au  bec-de-corbin. 

On  appelle  aussi  Bec-de-corbin  ,  Cer- 
taines cannes  dont  le  bout  qui  se  tient 
dana  la  main ,  est  recourbé'  au  lieu 
d'êtçe  en  pomme. 

CORDAGE,  s.  m.  collectif.  Toutes 
les  cordes  qui  servent  à  la  manœuvre 
d'un  vaisseau ,  «l'une  ga'ère.   Cordage   ■ 
d'un  vaisseau.  Le  cordage  d^ude  galère^ 
Avoir  des  cordages  de  rechange.  Magasin    f 
de  cordages.    Gros  cordage.  Menu  cor- 
^gf'    Cordage  de  chanvre.  -  Cordage  de 
coton.  Le  canon  donna  4lans  les  cordages, 
coupa  les  cordages.  '  0  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  cordes  qu'on  em- 
piqie  à  dfts  trains  d'artillerie ,  ou  à 
faire,  des  machines^  Il  faut  bien  du  cor- 
dage dans  un  équipage  d'artillerie.  Élever 
une  rnachine  avec  des  cordages, 

,CoRDA.os  ,  te'dit  quelquefois  d'Une 
seule  corde.  Ce  cordage'  là  n'est  pas 
asse^  fort. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière-  de  me- 
surer avec  une   corde  le  bois  qu'on 
appelle  Bois  de  corde.  Le  bois  est  bon  , 
mais  on  votfs  a  trompé  au  Cordage.  Le 
ccrdage  est  bon.  Le  cordage^  est  mauvais, 
CORDÉ,  s.  f.  Tortis  fait  ordinai- 
rement de  chanvre^  et  quelquefois  de 
coton  ,  de  laine  ,  de  soie ,  d^écorce 
d'arhyes ,  de  pbiL,  de  crin  ,  de  jonc  , 
et  d'autres  matièi*es  pliantes  et  ûexi- 
h\ea.   Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue,  Crrde  déliée.  Longue  cordd  Corde 
•vtf  trois  cordons.  Filer ,  tordre  une  corde. 
Attacher  ,  serrer  avec  une  corde.   Cela 
étoit  pendu  à  une  corde  ,  lié  d'une  corde,    .    . 
Prisonnier  lié,  garrotté  de  cordes.  Éten- 
dre du  linge  ^r  une  corde,  sur  des  cordes^ 
Corde  à  puits.  Pont  de  corde.  Soulier  dé 
corde.  Échelle  de  corde.  Couper  la  corde 
d'un  bateau  ,  d'une  cloche. 

On  appelle  Tabac  en  corde  ,  Du  tabac 
qui  est  o%Lqui  a  ^té  cordé. 

Q9  appelle  Corde  de  jeu  de  paume, 
Une^rosse  corde  qui  est  tendue  au 
milieiT^d'nn  jeu  de  paume ,  et  qri  est 
garnie  de  filets  jusqu'en  bas  ;  et  dana 
ce  sens  on  dit  ;  Mettre  sous  la  corde. 
Friser  tacorde,- Mettre  argent  sous  corde. 

On  dit  figurément  et  familièrement    • 
d'Une  affaire,  qa^ ElU  a  passé  à  fleur, 
de  corde,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  peu 
fallu  qu'elle  n'ait  manqua.  ^ 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement ,  qu'Un  homme  a  frisé  la  cor» 
de,  <^uand  il  s'en,  est  peu  fallu  qu'il 
n'ait  perdu  son  procès ,  qu'il  n'ait  san- 
qué  son  affaire. 

On  appel*''  Corde  d'estrapade  >  La 
corde  av'  i.t*,'ielie  on  guindé  cens 
qui  sont  condamnés  à  avoir  l'estra-"^  . 
pade  ;  et  en  ce  sens  on  dit ,  Donner 
trois  coup»  de  corde  à  un  soldat,  pour' 
R  r 
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dire,  Le  giiinder  trois  foU  en  haut, 
et  le.  laisser  aller  de  toute  sa  pesan- 
teur à  un  pied  près  de  terre. 

On  «Ut  prtyverbialement  et  figurëm. 
yous  verrez  beau  jeu  si  U  cordt  tu  romptg 
-pour  dire,  Vous  verrez  des  choses  tort 
surprenantes  dans  telle  aftaire ,  dans 
telle  entreprise»^  si  les  moyens  dont 
on  se  sert  pour  y  parvenir  ne  man- 
quent  pas.  * 

On  dit  tiguTément,  Tirtr  iurlaminu 
corde  >  pour  dire  ,  S*entendre  ,  agir  de 
concert,  lorsqu'on  est  plusieurs  inté- 
ressés à  un  succès  <iui  doit  être  corn* 
miin  à  tous. 

.  Ço^ûB ,  se  dit  aussi  d* Un  gros  câble 
tendu  en  l'air ,  et  attaché  par  les  deul 
bouts  ,  sur  lequel  certains  bateleurs 
dansent  \  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
diti  Danser  sur  la  corde.  Aller  voir  les 
danseurs  de  cordé. 

On  dit  aussi  figurémeiit  et  familiè- 
rement dans,  le  mtime  sens,  qu'Un 
homme  danse,  sur  la  corde  ,  pour  dire , 
qu'il  est  euii,a^é  dans  une  affaire  ha- 
sardeuse ,  dans  une  situation  embar- 
rassante, incertaine,  où  il  court  ris- 
que à  tout  moment  de  succomber. 

Corde  ,  se  prend  pour  Le  supplice 
de  la  potence.  Cela  mérite  la  corde.  Il  a 

échappé  la  cordtTtCest  un  homme  échappé 

^»        ....  •      "         ", 

de  la  corde, 

£t  dans  ce  sens  0(i  dit  figurément , 
qu'</|i  homme  a  frisé  la  corde  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pensé  être  pendu. 

On  dit  aussi  ,  La  corde  eu  cou  ,  en 
parlant  De  cçux  ^ui  font  amende  ho- 
norable. Il  a  fait  amende  honorable  la 
corde  au  cou. 

Et  iigurément  on  dit,- 5e  rendre  la 
corde  au  cou  j  venir  la  corde  au  cou  ^ 
De  ceux  qui  se  soumettent  sans  au- 
cune condition  à  la  merci  du  Vain- 
queur, du. Prince,  du  Supérieur.  Ces 
assiégés  se  rendirent  la  corde  au  cou. 
C'est  aussi  se  rendre  soi-même  l'ins- 
trument de  son  malheur ,  de  sa  perte. 

On  appelle  Les  mauvaisgarnemens 
et  les'filoux  ,  Gens  de  sac  et  de  corde  ; 
et  il  se  dit ,  par  extension ,  De  tous  les 
scélérats.    . 

On 'dit  proverbialcm.  d'un  iomme 
qui-  est  heureux  au  jeu ,  qu'i/  a  de  la 
corde  de  pendu. 

On  dit  figurément  et  dans  la  conver- 
sation ,  Mettre  la  corde  au  cou  à  quel- 
au  un  »  pour  dire  y^  Le  mettre  en  dangf^r 
id'étre  pendu.  Xm  trop  grande  indulgence 
de  son  pire  lui  a  mis  la  corde  au  cou. 

On  emploie  aussi  fignrém.  la  même 
façon  de  parler ,  ponr  dire ,  Être  cause 
dé  la  ruine ,  de  la  perte  de  quelqu'un. 

On  dit  enbore  figuré  m.  d'Un  homme 
qui  fait  des  actions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet,  qu'il  file  sa  corde. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'i/  ne 
faut  point  parler  de  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  parler  des  choses  dont  les  rap- 
ports directs  ou  indirecta  peuvent  em- 
barrasser ou  humilier  des  personnes 
présentes. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereuse, que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont 
dehors  s  pour  dire  y  qu'il  Q'y  a  poin^de 
peine  afflictive  à  craindre.      ^ 

CoaDB  ,  se  dit  aussi  Dn  tortit  de 
cbanvre ,  de  crin ,  ou  d'autres  matiéreSi 
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dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalète!. 
Mettre  une  corde  à  jin  arc.   Changer  une 
corde.  J'endre  la  corde.  Bander  la  corde, 
ta  corde  étûit  trop  bandée,  elle  rompit. I, 
Il  ne  faut  pas  tenir  la  corde  si  tendue. 

On  dit  prof^erbialement  et  figùrési. 

qu'C/n  homme  a  deux  cordei  à  son  arc, 

plusieurs  cordes  »  plus  d'une  corde  à  son 

arc,  pour  dire,  qu'il  a  plusieurs  moyens 

.pour  parvenir  à  son  )>ut ,  à  ses  finj, 

CoEDB ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  instrumens  de  Musique.  Il  y 
a  des  cordes  dé  boyau  ,  il  y  en  a  de  métal. 
Corde  de  luth*  Corde  de  violon.  Corde  £é- 
pinette..  Corde  de  boyau.  Cordât, à  boyau, 
Corde'd'acier.  Corde  d'argent.  Corde  d'or. 
La  grosse  corde ,  etc.  Paquet  de  cordes. 
Corde  de  Rome.  Corde  fausse  »  sourde. 
Les  cordes  noueuses  jt  écorchées  ne  sau- 
raient servir.  Pincer  la  corde.  Hausser^, 
baisser  une,  corde.  Détendre  les  cordes  d'un 
luth.  J^oucher  délicatement  la  corde.  Il 
pince  bien  les  cordes.  Il  touche  bien  les 
cordes.  Il  fait  parle'  les  cordes.  Flat- 
ter laccrde  ,  c'est  la  toucher  délicate- 
ment. -Il  a  un  jeu  fort  t  il  gourmande  les 
cordes,  .       .    '^ 

CordB,  en  termes  de  Musique  /si- 
gnifie La  note  ou  re  ton  qu'il  faut  tou- 
cher et  entonner  ,  et  se  dit  De  tousles 
intervalles  de  Musique.  La  quinte  a 
cinq  cordes  ou  cinq  sons.  Il  signifie  aussi 
Accord.  Cette,pièce  a  de  belles  cordes. 

Oh  dit  figurément ,  14e  touche^  pas 
cette  corde,  il  ne  faut  peu  toucher  cette 


corde-là,  pour  dire  ,  Ne  parlez  pas  de 
telle  chose  ,  parce  qu'il  y  auioit  du" 
danger  ,  de  rinconvénient  pour  vous. 
^  On  dit  proverbialement ,  Toucher  la 
grosse  corde  ,  pour  dire ,  Toucher  le 
point  le  plus  important  d'une  affaire. 
Vous  àvei  touché  la  grosse  corde. 

On  appeloit  Corde  de  rricntre  »  Une 
corde  de  boyau  qH,'on  mettoit  autrefois 
aux  montres.  Cette  montre  -  là  est  au 
bout  de  sa  corde  ,  elle  a  filé  toute  sa 
abrde,   -  . 

On  appelle  Corde  ,  La  tension  d'un 
muscle,  causée  par  ulcère,  inilamma-; 
tion ,  etc.  Il  avoit  mal  à  la  jambe  ,  au 
bras  j  et  il  y  sentoit  une  corde  qui  le  tiroit. 

En  parlant  Des  maladies  des  che- 
vaux ,  on  appelle  Corde  de  farcin,  La 
tension  que  le  farcin  cause  aux  par- 
ties qui  en  sont  attaquées. 

CoxDB,  en  teirmes  de  Géométrie , 
est  la  Ligne  droite  qui  se  termine  à 
deux  points  de  -la  circonférence  d'un 
cercle,  tans  passer  par  le  centre ,  .et 
qui  divise  le  cercle  en  deux  parties 
inégales ,  qu'on  appelle  Segmens.  '^"^ 

Coudb  dx«  dbav'.  Ce  sont  les  fils 
dont  il  est  .tissu.  Ce  drap  a  la  corde 
biemftne.  Le  drap  d^ Espagne  a  la  corde 
bien  grosse,  Srû'lei(  ce  drap  Ai  vous  eh 
vou/cf  voir  la  corde.  Son  habit  eu  tout 
pelé  j  il  montre  la  corde.         ,    ■ 

«  ■ 

^^  On  dit  aussi  figi^émect  et  prover-" 
bialcment ,  qu'  Un  homme  montra  la  cor" 
dt^  Lorsqu'il  soutient  mal  ses  prêtent 
tions  en  quelque  genre  que  ce  soit  y  et 
d'Uno  finesse  grossière  et  facile  à  dé- 
couvrir. Cela  montre  la  corde, 

CoBDB ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
'quantité  de  boii  à  brûler,  qu'on  me- 
sure avec  une  co^de.  Criu  cordes  de 
Sois.  Bois  de  cêrde ,  proprement,  Bois 
Njeuf.      .  •  ;  «  . 
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CORDEAU,  sub.  mas.  Petite  corde 
dont  se  servent  les  Maçons,  les  Jar* 
diniers,  les  Ingénieurs.  Des  allées  ti- 
rées au  cordeau.  Aligner  une  muraille  au 
cordeau.  Tracer  un  travail ,  un  Fort  avec 
le  cordeau.  Placer  ,  faire  conduire  le  cor" 
deau.  Tenir  le  cordeau.  Un  tel  Ingénieur  : 
tendit  le  cordeau  à  l'ouverture  de  la  tran-  • 
chétt^     '  ••  ^    ^--\  ;        ;.j,^  .■  v/  ■  ^       ,}  ;„ 

CORDLLEH.  v.  a.  Tordre  en  ibriné 

* 

de  corde.  Cordeler  des  cheveux.     -  g 
CJi^xDBLé,  es.  participe. 
CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde. j 
Un  gros  câble  garni  de  cordelettes  par  le 
bout.   Un  paquet  de  iordelettes, 

CORDÉLIËR.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  en  France,  Ceux  des  Religieux  de 
Saint  François,  iqu'on  nomme  autre-, 
ment  Les  Frères  Mineurs.  Ce  mot  n'est 
placé  ici  que'  parce  qu'il  entré  dans 
plusieurs  phrases  de  la  Langue.  Couvent 
de- Corde  lie  rs.  Cordilier  Conventuel.  Cor- 
délier  de  l'Observance  ,  on  Cordelier  Ot" 
servantin.  Il  s'est  fait  Cordeliet. .  Ces  Hc 
ligieux  sont  appelés  Cordelière^ ,  à  caust  '  4 
de-  la  corde  dont  ils  sont  ceints^ 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  ne  fait  scru)>ule  de  rien ,  qu'i/  a 
la  conscience  large  conîtne  la  manche  d'un 
Cordilier. 

.  On  dit  communément  et  par  une 
mauvaise  équivoque  ,  en  parlant  d'Un 
homme  ivre  ,  qu'//  est  gris  comme  un 
Cordelier,  parce  que  les  Cordeliers 
étoient  autrefois  vêtus  de  gris. 

Oii  dit  proverbialement  et  figurétn. 
:  qv^Un  homme  parle  Latin  devant  les  Cor  ■ 
delicrs ,  pour  dire,  qu'il  parle  d'une 
chose  devant  des  personnes  qui  l'en- 
tendent beaucoup  mieux  que  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  sur  la 
haquenée  ,  sur  la  mule,  des  Xordeliers  , 
pour  dire  ,  Aller  à  pied  un  bâton  à  la 
main. 

CQPcDELIERE.  sub.  fém.  Corde  à 
plusieurs,  nœuds.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  qu^en  termes  de  Blason.  £a  Reine 
Anne  de  Bretagne  entoura  son  écu  d'une, 
cordelière. 

On  appelle  aussi  Cordelière,  Certaine  ' 
petite  .tresde  à  plusieurs  nœuds  ,  que 
les  Dames  portent  quelquefois  au  cou. 
C'est  aussi  Un  ornement  d'Architec- 
ture. 

CORDELLE.  sub.  f.  Sorte  de  petiie 
corde ,  cordeau  qui  s'emploie  au  tirage 
des  bateaux. 

CORDER.  V.  a.  Faire  de  la  corde. 
Cordet  du  chanvre.  Le  gros  chanvre  ne  se 
corde  pas  si  bien  que  le  chanvre  délié» 

on  dit  aussi ,  Corder  du  tabac  ,  pour 
dire  ,  Mettre  du  tabac  en  corde  , 
en  roulant  et  tordant  ensemble  les 
feuilles.  " 

On  dit  aussi ,  Corder  du  hoit'p  pour 
'dire ,  Le  mesurer  à  la  Corde.  Corder 
'du  bois.  neuf.   Corder  dit  bois  flotté.  Le 
bois  tortu  ne  se  corde  pas  si  bien  que 
Vautre.  On  tu  cûrde  pas  le  bois  de  compte, 
CoBoxft  ,  te  dit  aussi  Des  ravet ,  - 
.  lorsque  la  saison  commence  à  s'en  pas- 
ser ,  et  qu'il  s'y  forme  en  dedans  com« 
■^me  une  espèce  de  covde,  Zm  rêvee  com- 
mencent à  se  corder,  ^       :    ' 

CoBDÉ,  BB.  participe.  Une cordp  bien 
cordée.   Vois  4e  bois  mil  cordée.  Raves 
cordées, 
CORDERIE.  s.  .L  Lieu  où  l'on  lait 
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■'êfli  \ffiy  çàrûé\_pù  on  la  ^«rde  quand 
tU«ïf*f:if»it«^  l*»rt  de  la  éaire.   Uqs^ 
tôrkerie  iouvertt-.  lUne corderie  découPWtte, 
t/ne  longue  corderie.  L'art  dé  la  çorderit 
/tstjorî  utile,  -     '  v  « 

CORDIAL,  ALE.adject.  Propre  à 
ra'JÎiorler  le  ca\^^  Breuvage  cordial. 
Folion  eordiak:  Poudre  cordiale.  Le  vin 
vieus  est  cordial.  Ceitun  remède  cordial- 

Il  est  qiielauel'oit  subfttant.  Le  bé- 
.  loard  étt  un  bon  cordû^.  De  bons  cor- 
.  diaux,  -^  1^. 

CoRoiAL,  signifie  auMÎ  figurément» 
Qui  est  plein  d'aft'eçtion ,  qui  procède 
t'u  fond  du  tœur  ;  éi  dans  ce  tent  on 
dit ,  Amour  cordiah  ajfeetion  cordiale» 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  que  Cej<' 

un  ami  cordial  ^  que  c'ett  un  homme  franc 
et  cordial  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  qui  est  plein  d'une^  véritable 
tendresse  pour  ses  amis 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout 
•son  co&iir  i  àliectueusement^,  d'une 
manière  cordiale.  Je  vous  aime  cordia- 
lemtnf.  II.  m'a  parlé  cordialement  et  en 
ami.    Vivre  cordialement  avec  ses  amis  , 

ses  voisins,  • 

On  dit,  Haïr  quelqu'un  cordialement^ 
pour  dire,  Le  haïr  de  grand  cœur  ,  et 
avec  unc^^  sorte  de  plaisir. 

CORDIALITÉ,  sub.  lém.  AiTection 
tondre  et  sinrèie.  Grande  cordialité. 
Parler ,  procéder  avec  cor<Ualité,  :, 

CORDIER.  sub.  m.  Artisan  dont  le 
méticrest  de  faire  des  cordes,  de  la 
corde.      ,  • 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites 
cordes,  dont  une  plus  (grosse  corde 
est  composée.'  Une  corde  à  trois  cordons. 
Filer  Us  cordons  d'une  corde.  Le  cordon 
n'est  pas  asse^  tort. 

Col  DON ,  se  dit  aussi  d'Une  corde 
faite  de  iil  de  cotoii  ou  dé  soie.  Un 
cordon  de  fil.  Des  cordons  de  soie,     * 

CoRuov,  se  dit  aussi  De  la  tresse , 
du  tissu  qui  s'emploie  h  serrer  la  forme 
d'un  chapeau  et  à^le  tenir  en  état,  et 
quelquefois  seulement  à  l'orner,  ile 
.  cordon  d'un  chapeau.  Un  cordon  de  soie. 
Un  cordon'  d'or.  Un  cordon  de  diamans^ 
de  crin  f  de  crêpe.  Un  cordon  rond.  Un 
cordon  plat. 

On  appelle  aussi  Cor^fo/t  j  Le  ruban 
qiii  sert  à  lier,  à  attacher  ou  à  pendre 
quelque  chose.  Lier  avec  ^n  cordon, 
lîouer  avec  vrt  cordon.  Porter  uns  croix 
pendue  à  un  cordon.  Cordon  de  sonnette. 
Les  cordons  d'uru  bourse,         >r^  - 

On  dit  figuréme^et  familièrement , 
Tenir  les  coftSfu  de  la  bourse  >  pour 
.  dire,  Avoir  l'administration  de  l'ar- 
gent.     *         .,: 

On  appelle  Cardon  bl^u  ,  Le  ruban 
-  large ,  moiré  et  bien ,  utiqael  est  atta> 
chée  la  Croix  de  l'Ordre  du  Saint-Espri  t. 
Ls  Roi  lui  a  donné  le  Cordon  bleu,  Jl 
porte  le  Cordon  bleu.  Le  Roi  n'a  pas  fait 
de  Cardons  bleus  cette  année.  Il  vaque  plm- 
sieurs  Cordons  bleus.  Et  l'on  appelle  ordi* 
oairem.  un  Chevalier  dn  Saint-Esprit, 
Un  Cordon  bleu.  Il  est  Cordon  bleu.  Il 
§e  troufa  daits  eetts  assemblée  qmatn  vu 
cinq  Cordons  bleus.  ^ 

On  appelle  pareillement  Corrfon  rPBge, 
"Un  ruban  large,  moiré  ,  et  couleur  de 
fea^  auquel  est  attachée  une  Croix  de 
l'Ordre  de  Sslnt-Loois.  Le  Roi  a  donné 
le  Cordon  rouge  à  trois  Maréchaux  de 
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Camp,  On  appelle  ceux  qui  porteok  ce 
Cordon  ,  Commandeurs  de  l'Ordre  de 
Saint-Louis*,  on  les  appelle  aussi  Cor- 
dons rouges. 

Cordon  ,  se  prend  aussi  peur  Une 
petite  cordelette  bénite-  que  portent 
ceux  qui  sont  de  certaines  Confréries. 
Le  Cordon  de  Saint- François  d'Assise  , 
dé  Saint- François  de  Poule,  Il  est  de  la 
Confrérie  du  Cordon.  .  '     '  '  '     . 

CoaDON  ,  se  dit  aussi  d'Un  rang  de 
pierres  ea  saillie ,  qui  règne  tout  au- 
tour <i' une  muraille  ou  d'un  bâtiment. 
Un  bastion  revêtu  jusqu'au  cordon. 

On  appelle  aussi  Cordon  »  Xe  petit 
bord  faf  onnéqui  est  autour.d'une  pièce 
de  monnoie.  Le  cordon  de  se  louis  d'or  a 
été  rogné.  '       #-      & 

£n  termes  d*Anatomie  ,  on. appelle 
Cordon  ombilical  i  Le  lien  qui  attache 
l'enfant  au  placenta  par  le  nombril. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
Cordon  j  tJrïe  suite  de  postes  garnis  de 
troupes,  qui  opnt  à  portée  de  se  donner 
la  maiUk ..  •,  jp'- 

En  termes  de  Jardinage ,  on  appelle 
Co.don  de  ga{on  j  Une-  bande  de  gazon 
qui  règne  le  long  de  quelque  plate- 
bande.      ,^   .   . 

CORDONNER.  v.  act.  l'ortiller  en 
;  manière  de  cordon.  Co/Ionner  de  la  fi-  ^ 
lasse  âe  chanvre,  Cordonner  de  la  filaise 
de  lin.  Cordonner  des  cheveux  ,  pour  dire,  - 
Entourer  d'un  ruban  des  cheveux  qui 
sont  tortillés. 

-CoRDOiriiré^  be.  participe.        «^       ^ 

CORDONNERIE,  subst.  fém.  Le 
métier  de  Cordonnier.  Passé  Maître 
en   Cordonnerie,  *'';*' 

Il  se  dit  aiis&i  Du  lieu  où  Ton  vend 
des  souliers,  des  boites. *yichtter  des 
souliers  à  la  Cordonnerie.  * 

CORDONNET,  s.  m.  Peiit  cordon 
ou  tresse ,  ou' petit  ruban ,  pour  atta-  - 
cher  ou  pour  enfiler  quelque  chose. 
Cofdonnet  pour  mettre,  à  des  chemises  ,  h 
des  rabats.  Du  cordonrut  pour  enfiler  des 
chapelets,  <Un  paquet  j  une  botte  de  cor- 
donnet, '*:-.''      \^ 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  taire  des  souliers  ,  pan- 
toufles ,  bottes  ,  et  autres*  pareilles 
chaussures.  iVtf/frr  Cordonn^i^  Bon  Cor- 
donnier, Cordonnier  qui  chausse  bien.  Car- 
donnier  pour  homme.  Cor4pnnier  pour 
femme.  .     .         • 

On  dit  figuré  ment  et  proverbiale- 
ment ,  que  Les  Cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés  ^  pout  dire ,  que  Souvent 
ceux  qui  &ont  d'une  profession ,  né' 
gligent  d.'en>  faire  ussge  ponr  eux- 
mêmes. 

CORÉE  ou  CHÔRÉE.  s.  m.  Pied 
d'un  ^ers  Grec  ou  Latin.  Il  est  com- 
posé d'une  longue  et  d'une  brète.  On 
l'appelle  aussi  Trochée^ 

CORIACE,  ad),  des  a  g.  Quiekidur 
comme  du  |;uir.  On  dit  d'Une  ruinde 
dure  et  mal  cuite ,  di/licile  à  m&chér , 
^n^Elle  est  coriace. 

On  dii  iguréroent  dans  le  style  fa- 
milier, d'Un  homuie  a? sre  ,  dur^  dif- 
ficile ,  et  dont  on  a  de  la  peine  «  tirer 
qu'Tiqn*  chose ,  que  Cest  tm  homme  co- 
riace. Il  est  coriace;  ..it,' 

CORIACÉE.  adj.  da*  •  g.  Jl  ««  dit 
Des  substances  dont  la  conaiaunc*  ap- 
proche de  celle  du  cuir. 


CORIAMB£.  s.  mas.  Pied  d'un  vers 
Grec  cil  Latin.  Il  est  composé  de  deux 
brèves  entre  deux  .longues. 

COKIANDRE!  s.  f.  Plante  ombel. 
lifère  Elle  donne  une  semence  qui 
sënt^la.  punaise,  lorsqu'elle  est  fraî- 
che ,  et  qui  est  trés-agréable  au  goût , 
loraqu'eflie  est  sèche.  On  en  fait  des 
dragées  j  et  on  l'emploie  aàssi  en*  mé- 
decine. De  bonne  coriandre,  Dtrdragées 
de  coriandre,  ou  absolument,  De  la 
coriandre.  On  dit  que  la  coriandre  est 
bonne  pour  la' digestion,  \ 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  se  diè en 
parlant  Du  quatrième  ordre  d'Archi- 
tecture.  L'ordre  Corinthien  est  te  p 
riche  des  ordres  d'Architecture, 

CORME  ou  SORRE.  subs.  m.  Frui 
très-acide ,  fait  en  forme  de  petite 
poire.  Les  gens  de  campagne  en  font 
une  sorte  de  boisson. 

CORMIER  ou  SORBIERT^sr>a8. 
Grand  arbre*fruitier  qui  porte  des  cor- 
mes. Le  bois  de  cormier  est  fort  dur.    • 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau, 
aquatique ,  qui  a  le  cou  fort  long  ,  et 
les  jambef  fort  habites,  et  qui  vit  or- 
dinairement  de  poisson.  Qnje^ertdes 
cormorans  pour  pécher.  J    - 

CORNAC,  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Conducteur  de  l'Éléphant. 

CORJS  ALINE,  s.  f.  Pierre  précieuse 
rouge  et  un  peu  transparente.  Tête 
gravée  sur  une  comtMne..  Cachet  de  cor' 
naline.  D  y  à  des  cornalines  de  plusieurs 
couleurs^  Cornaline  sanguine.  Cornaline 
de  vieille  roche,         '     *  . 

CORNARD,  s",  m.  Tcime  d'içjiwe  , 
qui  se  dit  Eté  celui  donf^a  femme  s'est 
.  abandonnée  à  un  autre.  Il  e^fbas. 

CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort 
de  la  tête  de  quelques  animaux,  et  qui 
leur  cert  de  défense.  Grande  corne,  Pe- 
'tite  corne.  Corne  lisse ,  ou  lissée,  forru 
raboteuse  ,  aiguë  ,  pointue.  Corne  émous- 
sée.  Côme  plate  ,  torse ,  recourbée  ,  cane- 
lée  j  recoquillée  /  tortillée.  Les  animaux 
qui  ont  des  cornes^  j  qui  portent  cornes  > 
qui  sont  armés  de  cordes.  Bêtes  à  cornes. 
Un  jeune  taureau  à  qui  les  canes  viennent, 
4  qui^Jes  cornes  poussent.  Corne  dé  tau- 
reau f  de  vache  j  de  bélier  ,  de  daim  ,  de. 
licorne  t  etc.  Un  taureau  qui  donne,  qui 
frappe  de  la  corne  ,  qui  est  dangereux  de 
la' corne.  Scier  les  enmes  à  un  taureau,, 
lui  rembourrer  les  cornes.  Le  taureau  l'ert^ 
leva  sur  ses  cornes.  Le  bélier  heurte  de 
ses  cornes.  Être  blessé  d'un  coup  de  corne* 
Prendre  «  attacher  une  bête  par  les  contes. 
Des  ouvrages  faits  de  corne.  Tabatière  de 
corne.  Un  peigne  de  corne .  Une  lanterne  de 
corne.  Un  couteau  emmanché  de  corna  « 
dont  te  manche  est  ^mmme. 

On  dit  figu rjémen^î/ff l^^urr  le  tau- 
reau,  la  bête  par Ms  cornes,  prendra  lé 
bctuf  par  les  et*rnes ,  pàm  dire.  Enta- 
mer une  affaire  pir  le  côté  le  plus 
difficile. 
'^^Un  dit ,  Donner  u.t  coup  de  cerne  à  un 
^cheval,  ponr  dire,  Saigner  un  cheval 
*  à  la  mâchoire  supérieure  du  palais , 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  de 
cheTrfoil.  '  .  L 

Coana-  de  cerf.  On  ne  se  sert  jamais 
de  cette  expiession  ,  en  parlant  Du 
uois  et  de  la  tète  d'un  cerf;  elle  n'eit 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes. ,(/n  couteau  emmar^hé  de  ççme  de 
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<erf.  Dt  U  raclure  de  corne  de  cerf.  De 
la  geUe  de  corne  de  cer). 

Corne  de  cerf,  se  dit  aii8»i  d'Une  ei- 
pèce  ci^  plante  dont  on  ap  icrt  dans  la 

.   Médecine.. Celte  qui  se  cultive  dans  les 
jarilins  se  mange  en  salade. 
On  appelle^ ausfci   Corne,  L»  partir 

^     dure  qui  e^t  au  pied  du  clieVal ,  du 
mulet,  de  Tàne,  etc.  En  ce  sens  il  ne 

^    se  dit  qu'au  sin{;uUer.  Ce  cheval  est  dif- 
ficile à  f Cirer ,  il  a  la  conte  mauvaiit.  Il 

•  a  la  corne  bonne  ,  la  corne  ferme  ,  dure  , 
'molle ,  tujette  à,  s  éclater.    Telle  chose 
fait  venir ,  fait  croître  la  corne  ,  endurcit, 
ramollit  la  corne,  (  * 

.  (     On  appelle    Corne   d'abondance  ,    ou 
Corne  d'Amaltkee ,   Une  corne    qu'on 
représente  pleine  de  toutes  sortes  de 
,  irults  et  de  fleurs ,  et  qne  la  Fahle  sup- 
pose avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête 
delà  chèvre  A'màlthée,  qui  n voit  nour- 
ri Jupiter  ,  ou   de  celle  d'Achélciis  , 
lorsqu'à  tant  trahsfonné  en  tiiureau  ,  il 
fut  vaincu  par  Hercule. 
-    Cornes  d'abondance'.  Sur  les  Médail-, 
^les ,   On  a-  donné  des  cornes  d'abondance 
aux  Diyinités  ,  aux  Génies  ,  aux  Héros 
bicnfaisans. 

On  'appplle  aussi  Cornes ,  Certaines 
rr^nres  que  les  Umaçops ,   quelques 
•sbrp'Mis  et  Quelques  insectes  poçtent 
.    sur  la  tête.  Les  limaçon»  montrent  leurs 
cornes  ,  resserrent  leurs  cornet.  Les  cerfs- 
rolans  ont  des  cornes, 
.  On  dit  figurémenl  et  familièr^fncnt , 
qu' t/^"  homme  porte  les  cornes,  qu'i/  a 
'  des  ornes  ,  pour  dire,  que  Sa  femme 
ini.est  infidèle. 

On  dit  auiisi  ',  Faire  les  cornes  à  (fueU 

qu^un,  pour  ilire ,  Fap-e  par  dérision 

avec  deux  ^oig.f8  bn  signe,  qui  repré- 

^  sente  les  cornes.  Il  lui  fit  les  cornes. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 

•  Montrer  les  cornes  ,  pour  dire ,  Se  met- 
tre  pTi  état  de  se  défendre.         .' 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

'  qui  est  fort  surpris  de  quelque  ch'oSe 

d'inopiné  ,   qiié'  Lis  cornes  lui  en, sont 

venues  à  la  tête, 

Dnns  un  bonnet  carré,  tel  que  le 

•  poTte^nt  Jes  Ecclésiastiques  ,  les  Doc- 
teurs.,  les  Magistrats ,  on  appelle  Cor* 
Twi  >  Geirtaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèyent  sur  le  bonnet.  Vh  'bonnet  à  trois 
cornes^,  a  quatre  cornes.  Les  \cornes  4' un 
bonnet  carre.  ,  , 

.  On  appelle  aussi  Les  pointes  dû 
croissant ,  Les  cornes  du  croissant. 
.  En'termç8deForiification,oiV appelle 
Ouvrage  à  corne  ,  Un  ouvrage  avancé 
lies  du  Icorpa-  de  la  Place  ,  et  qui  con- 
l  si^e  en  une  courtine  et  en  deux  demi- 
bastions.  -  • 

■' CoRNB  '  d'ammow..  Terme  d'His- 
toire  naturelle^  Espèce  de  pierre  rou- 
lée Qt  recourbée  en  forme  de  corne 
de  bélier. 

CORNÉE,  subst.  fém.. La  première 
des  tuniques  de  l\œil.   La  cornée  ttt- 
vffq^ée.' 
.  .  COJR-NÉE.  8.  f.  Pierre  de  la  luhire 

CORNEILLE,  sub.  f.   Oiseau  noîr 

comme  un  corbeau  ,  mjiis  de  moindre 

ç.xo's9ieaT.' Jeune  corneille.  Une  bande  de 

^corneille».  Le  cri  dt  la  corneille,  Voler  la 

corntilU.  1» 

^On  app«Ue  Corneille  tmmanteléei  Une 
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sorte  de  corneille  qui  a  nne  |3.«rtie  du 
corps  nuit  ,  et  le  reste  griaàtre. 

On  dit  proverbialeroei^t  et  basse- 
mont  ,  d'Un  homme  qui  se  porte  à 
faire  quelque  chose  avec  chaleur,  et 
avec  plus  de  force  que  de  drconspec-  ' 
tion  et  d'adresse ,  qu7/  y  va  de  cul  et 
de  tête  comme  une  corneille  qui  abat  des 

noix.        -   r       ■  .  >  ^ 

Parmi  les  Gens  de  Lettres ,  on  dit 
d'Un  Auteur  qui  a  fait  un  ouvrage 
composé  de  plusieurs  morceaux  pris 
dans  d'autres  ouvrages,  que  Cest  la 
corneille  d'Esope ,  ou  ta  corneille  de  la 
Fable. 

CORNEILLE  n.ï.  Plante  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Les  unes  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beai^té  de  leur  fleur,  et  les  autres  sont 
employées  en  Médecine.  On  nomme 
encore  cette  plante  Chasse-bosse  ,  on 
Ltsimachie. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte,  d'instru- 
ment  de  Musique  à  vent ,  composé  de 
deux  tuyaux,  et  d'une  peau  do  mouton, 
qu'on  e*nfle  par  le  moyen  du •j)remicr 
tuyau  appelé  Porfcvenr.  La' cornemuse 
est  un  instrument  rustique.  Jouer  de  la 
'cornemuse.  Enfler  une  cornemuse. 

CORNER,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet 
ou  d'une  corne.  Le  racket  à  corné  dès,  le 
matin.  J'ai  entendu. corner  daris  les  bois. 

On  dit  par  dérision ,  d'Un  homme  qui 
'sonne  mal  du  cor,  6n  qui  en  importune 
.  les  voisins ,  qu'I/  ne  fait  que  corner. 

CoRNEa,  signifie  encore ,  Parler  dant 
un  cornet ,  pour  se^iré  entendre  à  un 
sourd. 

On  dit  d*JHne.' personne  qui  publie 
avec  importunité  quelque  chose,  quel- 
que nouvelle,  qu'.È7/<r  ne  fait  que  corner 
iitla  par  tout.  Il  .a  corné  cette  nouvelle 
par  toute  la  Ville.  En  ce  sens  il  est  ac- 
tif ,  et  il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
phrases  suivantes. 

,,  0>nvdit,"  Corner^  eux  oreîlles'de  quel- 
^qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  insinuer  ,  lui 
suggérer  avec  importunité  quelque 
chose.  Il  à  qbter.u  cela  de  lui,  il  l'a 
fait  résoudre  à  cela  ,  à  force  de  lui  corner 
'  aux  oreilles.  £t  dans  cette  acception  il 
♦?st  neutre.  '        .       î, 

Oh  dit  figurément  au  neutre,  qne 
Les  oreilles  cornent ,  Quand  on  a  des 
bourdonnemens  dans  les  oreilles.  Les 
oreilles  me  cornent,        '       ^V   - 

On  dit  encore  figurémént  d'Une  per- 
sonne qui  entend  de  travers  ce  qu'on 
lui  dit ,  que  Les  rrtiîftt  '-  sniàiiTTrii 
ce  sens-là ,  lossqu'on  veut  faire  en- 
tendre à  quelqu'un  qu'on  a  fort  parlé 
de  lui ,  on  dit  aussi  figurémént  et  pro- 
verbfalement,  que  Les  oreilles  doivent 
lui  avoir  bien  corné.,     ' .v.i^  .'-?♦>. 

CûxN^  ,  éB.  participe.    • 

CORNET.  I.  m.  Petit  coi^,  eu  petite 
trompe-  Grand  cornet.  Petit  cortiet.  Cor- 
net d'argeiitj,  eib^  Cornet  de  postillon. 
Cornet' de  vacher,^ 

On  appelle  Cornet  à  bouquin  ,  Une 
espèce  de  flûte  courbée ,  qui  est  faite 
ordinairement  de  corne.  Joker  du  cor- 
net à  bouquin.  Un.  joueur  de  cornet  à 
bouquin.  . 

CoRNST,,»8editVuMi  d'Un  petit  ini- 
trument  en  forme  d'entonnoir  ,  dont 
les  sourds  mettent  le  petit  bout  dana 
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VoreilIe.TK>ur  entendra  plus  facilement. 
//  est  si  sourd  qu'il  n'entend  qu'avec  un 
cornet.  ^ 

Cor  MIT  ,  se  dit  pareillement  De  la 
partie  de  l'écritoire  ,  dans  laquelle  on 
met  de  l'encre.  Cornet  de  eorpe.  Cornet 
de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Cornet  d'ar' 
gent.  Mettre  de  l'encre  dant  h  cornet. 
Cornet  d'encre ,  pour  dire  ,~  Un  cornet 
rempli  d'encre. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  morceau  de  pa- 
pier roulé  en  forme  de  cornet.  Un  cor' 
net  d'épices ,  de  dragées.  Un  cqmti  de 
papier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit 
vare  de  corne  ou  d'ivoire  ,  dans  lequel 
on  remue  les  dés ,  etc.  Mettre  les  dés 
dans  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le  cornet. 

CoRiTET,  se  dit  auss!  d'Une  esitèce 
d'oublio  tortillée  ^n  forme  de  cornet. 
Un  plat  de  éornets.  Mange  r  des  "cornets. 
Trernper  des  eofnets  dans  du  vin. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  <le  coiffure 
dont  les  femmes  se  servent  dans  leur 
déshabillé.  Cornette  à  dentelle.  Cornette 
de  nuit.        . 

Cor  NETTE  ,  est  aussi  Une  longue  et  .' 
large  bande  de  taffetas , -que  les  Con- 
seillers au  Parlement  poi'toient  autre- 
fois au  ccu  ,,  pour  marque  d'honneur  , 
et  que  Ffknçois  Premier  accorda  aux 
Professeurs  du  Collège  Royal  dePar^s. 

CoKNBTTB  ,  se  disoit  autrefois  De-   ' 
M^étendard  d'uneCompagnie  de  Cava- 
lerie ou  de  Chevau  -  Légers.  Il  se  di- 
soit  aussi  De  la  troupe  môme ,  maià  il 
n'est  plus  guère  en  nsage. 

Cqrwette  blanche,  se  dit  Du  pre- 
mier Bégimentde  Cavalerie  de  France, 
qui  est  le  Régiment  du  Colonel  Géné- 
'.ral  de  la  Cavalerie.  Il  est  Lieuuriant  , 
il  est  Capitaine  dans  la  Cornette  blanche, 
La  Cornette  blanche  a  ordre  de  marcher. 

Cornette,  sub.  mas.  Officier  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons ,  qui  est  .chargé  dé  porter  l'éten- 
darr. ., Cornette  du  Mestre-de-Camp  de  la' 
Cavalerie.  Il  est  le  plus  ancien  Cornette 
du  Régiment,        ,.        '  , 

CoRNbTTK,  se  dit  aussi  d'Un  Ofïï- 
cier  de  certains  corps  de  la  Maison  du' 
Roi ,  mais  qui  ne  porte  point  l'éten- 
dard. Ilest  Cornette  dans  la  première  Com» 
pugnie  des  Mousquetaires.  Les  emplois^ 
de  ces  Officiers  s'appeloient  pareille- 
ment Cornette,  et  se  vendoien".  v^cAerer  . 
une  cornette  datïs  les  Chevau- Légers, 

GOR^UR.  8.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE,  subs.  fém.  Ornement 
d'Architecture  en  saillie ,  q«i  est  au- 
dessus  de  la  frise,  et  qui  sert  de  cou- 
ronnemeut  à  toute  sorte  d'ouvrages 
d'Architecture.  Corniche  Corinthienne, 
Corniche  Dorique.  CôrrUcke  Ionique. 

On  appelle  aussi  Ccmic/te  ^  Une  es- 
pèce d'ornement  en  saillie ,  qui  règne 
dans  une  chambre  immédiatement  au-    . 
dessous  du  plafond  ,   au  haut  d'une 
cheminée  ,  d'une  armoire  ,  etc. 

COtlNICHON.  i.  m.  Petite  corne. 
Les  cornichon»  d'un^  chevreau. 

On  appelle  aussi  Cornichon  j  Les  pe-     4 
tits  concombres  propres  à  confire  dans 
le  vinaigre.    Une  scladc  decotn^ichona. 
Confire  drs  cornichons. 

COR  NIER.  ad}.  ^Qni  est  à  la  corne 
ou  à  l'angle  de  quelque  chose.  *Fitd    * 
comier,     >^-.  * 
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On  appelle  a 
poteaux  qui  sont 
bâtiment,  les  p 
l'impériale  d'un 
bres  qui  marque 
et  des  coupes  de 

CORNIÈRE 
de  plomb,  qui  es 
pentes  de  toit  , 
eaux.  Il  est  auss 
cornière, 

€ORNIjÈRES 

fer -attachés  aux 

presse  d'Imprim* 

ORNILLAS 

'une  corniille. 

CÔRNOUILU 
CornôuiUer. 

COHNOU^LL 
qui  porte  un  fV 
d'olive.  Cornouil^ 
mile. 

CORNU,  UE 
Béte  cornue.' Satyi 

Il  se  dit  ^ujssi  fi 
nés  choses  qui  <> 
plusieurs  pointes 
cornue.  Un  pain   c 

On  dit  proverl 
r.ement,  A  mal 

4 

pains  cornus  ,  pou 
vais  succès  d'une 
prise,  vient ordii 
s'y  est  mal  pris  d' 

Onditfigurémt 
Des  raison^cornii 
cornus',  pour  dire 
sons,  des  rcisoni 
cluent  ^8  ;  et  Dr 
dire.  Des  idées  fo 

CORNUES,  f. 
de  verre ,  de  ter 
renflé  et  arrondi 
l'autre  il  a  un  tuyi 
nommé  Col.  On  s' 
les  corps  qui  den 
lent.  Cornue  est  s^ 
Voyeï  Rbtorte. 

COROi;i.AIRE 
ti(}ue.  .Ce-  qu'on  i 
dance ,  afin  de  foi 
tage'les  raisons 
_pour  /^rouvef^trtfî 
qui  a  été  dit,  on  p( 
laire  .  .  .  .    ''     '■■■•* 

Il  se  prend  cor 
matique ,  pour  La 
tire  d'une  on  de  p^ 
dé)à  déniontrées. 

CORONAIRE, 
tomie.  Il  se  dit 
prennent  leiiir  or 
qui  portent  le  san 
du  cœur.  i    ^ 

CORONAL ,  A 
d'Anatomie,  qni  t 
la  partie  antériew 
.cette  partie  de  li 
Front ,  d*où  il  esi 
tais  On  dit  ansfi', 
tère  coronaiè. 

CORONILLE. 
croit  en  Espagm 
chauds.  On  le  nônc 
ses  fleurs  ont  la 
couronne.  Elles  s 
.  aoudre  et  chasser 
^   aussi  le  n^  de 
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On  appelle  aioii  Les  piUsfccs  ,  lef 
poteaux  q ai  sont  dans  Tencognure  d'un 
Làttment ,  les  piliers  qui  soutiennent 
l'ai^ipériale  d'un  carrosse  ,  les  gros  ar- 
bres qui  marquent  les  bornes  des  ventes 
et  des  coupes  de  bois. 

COHNIÈRB.  a.  i.  Canal  de  tuiles  ou 
de  plomb ,  qui  est  à  ]a  jointure  de  deux 
pentes  de  toit  ,  ^t  qui  en  reçoit  les 
eaux.  Il  est  aussi  adjectif.  Une  jointure 
cornière,  «  '  '•■■* 

l601lNI£R£S;rS.  i;  pi.  Équerrew  de 
fer-attachis  aux  angles  du  coflr«  d'une 
presse  d'Imprimerie. 

ORNILLAS.  subs.  ma^c.  Le  petit 
'uhe  corntille. 

CORNOUILLE.  s.  f.  Le  fruit  du 
CornôuiUer.  "  \  ^ 

CORNOUILLER,  s.  m.  Arbrt*  dur  , 
qui  porte  un  fiuit  longuet  en  i.tçoji 
d'olive.  Cornouiller  malt.»  CornouAler fe- 
w  lie.    :■':      '■-.■■•■-- 

CORNU,  UE.'^adj.  Qui  a  des  corne». 
Béte  CQrnuè .' Satyre  cornu.      . 

II  se  fiit  ■'iufisi  Hf^urément  De  certai- 
nes chose»  qui  ont  plusieurs  angels  , 
plusioufH  pointes.  Cette pièi^e  déterre  est 
cornue.  Un  pain  cornu.  ,    ;^  - 

On  dit  proverbialement  et  popmai- 
r.ement,  A  mal  enfourner  ,  on  fait  le» 
pains  cornus  ,  pour  dire  \  que  Le  mau- 
vai!«  succès  d'une  atïairc  ,  d^une  entre- 
prise ,  vient  ordinairement  de  ce  qu'on 
a,y  est  mal  pris  d^abord. 

On  dit  figurémeht  et  familièrement , 
Des  raison^  cornues  ,  des  raisonnement 
cornus^  t  pour  dire,  De  méchantes  rai- 
sons, des  rcisonnemens  qui  lie  con- 
cluent ^s  ;  et  Dfs  visions  cornues  j  ■pour 
dire,  Des  idées  folles  et  extravagantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  de  Chimie, 
de  verre ,  de  terre-  ou.  de  ier.  Il  est 
renflé  et  arrondi  par  un  côté»  et  par 
l'autre  il  a  un  tuyau  recourbé  que  l'on 
nommé  Col.  On  s'en  sert  pour  distiller 
les  corps  qui  demandent  un  feu  yio- 
lènt.  Cornue  est  synonyme  de;  Retorte, 
Voyez  Retorte.  ' 

COROi;çLAIRJE.  8.  myrerme  didac- 
ti()ue.  .Ce- qu'on  ajouteypar  surabon- 
dance, afin  de  fordfie/encore  davan- 
tage  les  raisons  d^t  on  s'est  servi 
-pour /prouv??"*wt(e  proposition.  ^  ce 
qui  a  été  dit  ^  on  peut  ajouter  pour  corol- 
laire ....'"        ;  ■  r;-,      '       .  •■■■,_ 

Il  se  prend  commnném.  en  Mathé- 
matique ,  pour  La  conséquence  qu'on 
tire  d'une  ou  de  plusieurs  propositions 
déjà  démontrées.  -      •  Z"     ' 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  de  deux  artères  qui 
prennent  leuir  origine  de  l'aorte ,  et 
qui  portent  le  sang  dans'I^a  substance 
du  cœur. 

CORON  AL ,  ALB.  ad|ectîf.  Terme 
d'Anatomie ,  qui  se  ditde  l*os  situé  à 
la  partie  antérieure' du  crâne.  Il  forme 
.  cette  partie  de  la  £açe  qu'on  appelle  - 
Front ,  d*où  il  est  aussi  nommé^  Froîi- 
.  tal.  On  dit  aussi ,  Suture  coronaït,  Ar^ 
tère  ccronaie.  .  .  f.  •>  <• 

CORONILLE.  subs.  f.  Arbuste  qui 
croit  en  Espagne  et  dans  les  Pays 
chauds. On  le  nomme  ainsi,  parce  que 
ses  fleurs  ont  la  fdrme  d'une  petite 
couronne.  Elles  sont  bonnes  pOur  ré- 
.  aoudre  et  chasser  leâ  vents.  On  donne 
'   aussi  le  jnofo  de  Çoronillè  herhccér.  à 
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une  petite  plante  fort  commune  y  et  qui 
a  les  mêmes  caractères.  > 

CORPORAL.  s.  m.  Linge  bénit, 
que  le  Prêtre. étend  sur  l'Autel ,  pour 
mettre  le  Calice  dessus  ,  et  ensuite 
VHo6X\c.*Blar^hir  ,  empeser  les  corpo- 
raug.    -        ,    i  / 

CORPORATION,  s.  f.  Association 
autorisée  par  la.  Puissance  publique , 
.  et  formée  de  plusieurs  personner  qui 
Vivent  sous  une  police  commune  rela- 
tivement à  leur  protession.  Les  Arts  et 
Métiers  forment  des  Corporations  dis- 
tin*,ies*  » 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  a  un 
corps.  D.eu  n^est  point  corporel. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  app*artient  au 
corps ,  qui  concerne  le  corps.  Plaisir 
corporel.  I^ous  ne  songe^  qu'atx  choses 
corporelles.  Peine  corporelle.  Punition 
corporelle, 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  corporelle,  qui  a  rapport  au 
corps.  Punir  corporellêment.  Il  est  aussi 
o|ipo«é  à  Spirituellement.  Manger  ^  recey, 
voir  le  Corps  de  I^otre-Seigneur  JÉSUS- 
Christ  réelUmelnt  et  torportllement. 

CORPORIFIi;R.'v..act.  Terme  di- 
dactique. Donner ,  supposer  un  corps 
à  ce  qui  n'en  a  point.  Il  y  a  eu  des  Hé-' 
rétiques  qui  càrporijioient  les  Anges. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  ,  fixer  en 
corps  les  parties  éparses  d'une  subs- 
tance. CÎ)r;port/Fer  des  globules  de  mercure, 

CoRPOAiFiÀ,  ÉB.  participe.        • 

CORPS,  s.  m.  Substance  étendue  et 
impénétrable.  Corps  naturel.  Corps  phy- 
sique. Corps  simple.  Corps  mixte,  Cofhs 
vivant.  Corps  composé.  Corps  solide. 
Tout  corps  a  trois  dimensions ,  longueur» 
largeur  et  profondeur.  Corps  tphétiqut^ 
Corps  aérien  ,  léger  ,  pesant  »  diaphane  » 
transparent,  opaque,  compacte  ,  dense  , 
rare  ,  spongieux.  Les  corps  célestes.  Lst. 
corpt  suhlunaires,  I.es  corpsnllément^ires. 
Le  mélange  des  corps.  Les  corps  ne  pew 
vent  j' péûétrer  les  uns  les  autres.  L'im- 
pénétrabilité des  corps.  L'extension  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les 
/très  ayant  corps  ,  ^ui  ont  corps  ,  qui  ont  ' 
un  corps  ,  qui  n'ont' point  de  Corps,  Un 
Ange  n'est  pas  corps,  d'est  un  esprit, 

Coa  FS ,  ae  dit  en  particulier  Du  corps 
animé ,  c'est-i-dire ,  qui  a  une  âme. 
Corps  vivant.  L'animal  est  composé  4e-' 
corps  et  d'âme,  du  corps  et  de  tâme, 
Vâme  est  attachée  ;  est  unit  ûu  corps. 
Quand  l'âme  est  détachée,  séparée  du 
corps  ,  est  sortie  du' corps.  Les  parties  du 
corps:  Les  jointures  du  corps.  Les.  mem- 
bres  du  corpsi      '' 

Coafs ,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la 
conformation  de  l'homme.  Corps  bien 
formé,  bien  proportionné.  Corps  mal  bâti. 
Il  a  le  curpM  tpui  entrepris.  Il  tient  le 
corpi  droit.  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Ce  jeune  homme  prend  du  corps, 

Cot»8 ,  eu  égard  'aux  exercices.  // 
û  U  corps  bon.  Le  corps  souple.  Lé  corps 
dénoué ,  agile.  Il  porte  bien  son  corps,  ïl 
poru  son  corps  de  érai^ers, 

CoRFS,  eii   égard  â  la  aanté.  Bon 
éorps.  Corps  bien  constitué,  mal  coniti 
tué.  Corps  fluet  et  délicat ,  ^-akuste ,  àtté 
nué,   exténué,  màtifhU^   cacochyme, 
confisqué,  de  bonne  pâte  ,  replet.  Corps  4e  ^ 
fer.  C'est  un  mauvais  corps.  Les  maladies 
qui  arrivent  àu  corps  humain.  J'ai  le  corps 
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si  douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien  ^ 
elle  fait  bon  corps. 

Coars,  par  rapport  à  la  lutte  et  aux 
combats.  On  ta* saisi  ,  on  ta  pris  au 
corps,  lia  êe  sont  pris  corps  à  corps.  Ils 
luttoient  corps  à  caps.  Je  le  combattrai 
corps  à  corps.  Il  a  vingt plaieê  lur  le  corps. 
Un  cheval  lui  a  passé  sur  U  corps. 

On  dit  encore ,  //  a  gajné  cela  à  U 
sueur  de  son  corps  ,  o*est-à-dire  ,  En 
travaillant  et  en  prenant  beaucoup  de 
peine .  Macérer  soit^rps.  Traiter  dure^ 
ment ,  traiter  délicalemcnt  son.corps.  Les 
exercices  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  et 
les  biens,  Un'vhisseau  qui  a  péri  corps  et , 
biens.  Confiscation  de  corp»  n  de  biens. 
Je  connois  sa  fidélité ,  j'en  répondrais 
.  corps  pour  corps.  Il  s'y  vtut  obliger  corps 
et  biens.  Les  Juges  ont  ordonné  qu'il  servit 
pris  au  corps.  Saisi  au  corps.  Pris  et  ap- 
,  préhendé  au  corps.  Ils  ont  décerné  contre 
lui  prise  de  corps  ,  donné  un  décrei  de  prise 
de  corps.  Pont  condamné  par  corps  au 
payement  de  .  .  .  Condamnation  par  corp  s. 
Contrainte  par  corps,  "^ 

À  coxps  rsRotr.  Express,  acv.  Stms 
crainte  du  danger.  //  se  jeta  à  corps 
.  perdu  dans  la  mêlée  ,  dans  le  danger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  dévoué 
entièrement  à  un  autre  ,  qu'//  s'est 
donné  à  lui  corps  et  âme. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  travaille  beaucoup  ,  qû'I/  %e  tue  le 
corps  et  l'âyné.  Et  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement  de  ceux  qui  travaillent  sans 
beaucoup  de  truit.   *  -V 

On  dit  iàmilièrement  ,>|^u!  Un  homme 
fiait  bon  marché  de  son  corps ,  pour  dire , 
gu'Il  expose  facilement  sa  vie  aux 
dangers.        *  /    - 

On  dit  aussi  d'Une  fille  qui  s'aban- 
donlie  ,.  qu'JB7/c  fait  folie  de  son  corps, 

■*  On  dit  figurément  e;,  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  a  ie  diable  au  corps  , 
pourdire ,.  qu'il  est  méchant ,  furieux. 
Il  ne  fait  que  quereller  et  battre  tout 
le  monde ,  il  a  le  diable  au  corps.  On 
I^cmploie  quelquefois  par  éronnement , 
pour  dire,  qu'Un  homnie  montre  beau- 
coup d'adresse ,  de  courage ,  de  force 
ou  d'esprit.  Je  ne  sais  où  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il  fait,  est  prodi* 
giéux  ,  je  crois  qu'il  a  le  diable. au  corps. 

On  cfit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  esprit 
ni  vigueur  I  Cest  un  pauvre  corps.  Le 
pau}^re  corps  !  :  '     .■   ^    '*' 

On  dit  populairement  d'Un  homirie 
plaisant ,  que  Cest  un  drôle  de  corps  , 
un  plaisant  corps  ,  un  rare  corps, 

r  'f 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  S 
fait  quelque  chose  en  son  corps  défendant  > 
pour  dire  ,  'qu*Tl  l'a  fait  contre  poh  gré  , 
pour  éviter  un  plus  grand  mal.  Sify  ai 
consenti,  f'a  bien  été  en  mon  corp  f  défen- 
dant,  Croyei  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  sÔn 
corps  défendant  \  ïpt  encore  plus  com- 
munément,  ué  soit  corps  défendant,      * 

On  dit,  qu'  Un  hofitme  n'est  pas  traître, 
à  shn  corps ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  S'é- 
pargne rien  ,  qu'il  ne  se  plaint  rien.  Il 
est  familier. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  Corps  neuf. 
Quand  après  une  longue  maladie  sa 
santé  se  rétablit,  et  que  ton  corpè 
semble  être  renouvelé: 

On  dit  aussi 'pé^-clie vaux  qu*ott  A 
rois  aux  herbes ,  qu'//ir  font  corps  neuf. 

Couva,  se  prend  quelquefois  pour  La 
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'  partie  du  corpi  himiAin  qui  e$t  eùir* 

*  le  cou  et  le*  liancliM ,  et  qui  e§t  coinm» 

lé Uopc.  Uak  cçrpt  *»W'»*'/  "•**•  ^* 

.jcmhti  un  peu  trop  nourtts.  Il  a  le  corps 

long ,  le  corps  tout  de  travtn.  ^^  %^ 

€orpi  et  les  membres  bien  proportionna,    ~ 

ConrSf  se  prend  dam  uu  lent  plut 

étruit  j  pour  ]La.  capacité  du  corps.  //  é 

un  cûu)^  d'épée   danê  U  eorpi.  Jt  vou$ 

passerai  mon  épée  au  tt  avers  du  corps  « 

tout  au  tt avers  du  corps.  Il  a  un  aScès 

dans  U  corps.  Il  eut  le  tiorps  percé  de  trois 

h  Ailes.  Il  a  fait  de  son  corps  utse  boutique 

d'Apothicaire,  pour  dire  ,  quUlja  pris 

boauroup  de jnédecines. 

On  dit  quelquefois  ït  familièrement, 
quU/  fiift  voir ,  qu'on  verra  ce  qu'un 
homme  a  dans  le  corps  ,  '  p*ur  dire  , 
qu'On  verra  ce  qu'il  peut  faire,  ce 
qu'il  est  capable  de  faire.  ^ 

Eli  approchant  de  ce  cens,    Corps 
signifie  fi^urément,  La  principale  par- 
tic  de  certaines  choses    artifidelleS; 
sur  laquelle  toutes  les  autres  posent , 
«t  sont  a  son  «^gard  C6|gue4es  membres 
sont  à  l'égard  du  corps.  Ainsi  l/n  corps 
de  Luth  en  la  partie  Creuse  d'un  Ltlth, 
snns  comprejtdre  le  manclie  ;  Le  corps 
d'un  vaisseau  j  d'un  navire  ,  C'est  un  na- 
vire sans  ponts  ,   mâts,   voiles,  cor- 
dape^,  ni  ancres  ;  Un  corps  dyeairosse  j 
C'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  sus- 
pendue; L^  corps  d'une  Flace  ou  d'une 
Forteresse,  C'est  la  Place  ou  Fortciressc 
considétée  sans  ses  deUors.  Les  assié- 
geans.àvoient  pris  les  dehois  ,  et  étoient 
^ttadhét  au  corps  de  la  Place,  Le  corps 
d'uri  livre  ,  Est  le  liyrcLSàns  la  Préface , 
les"annota,tions  ,  ni  les  tablçs;  Le  corps 
d'une  lettre  ,  Est  la  lettre  tiins  les  com- 
plimens  de  forme  ,  la  date  ,  la  signa- 
ture ,  etc.  Le  corps  de  la  lettre^  en  ma^- 
tière  d'écriture  i  est  Le  principal  truit 
dont  la  lettre  ''«t  formée. 

On  appelle  txussi,  Le  corps  du  soleil , 
de  la  lune  et  des  autres  planètes.  Le 
j^lobe  ou  le  disque  de  ces.  plabètes. 
Il  découvrit  uru  tache  dans  le  corps  du 
soleil.  On  voit  des  cavités,  des. éminences 
dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  eTarbre ,  La 
tige  d'un  arbre  ;  et  Corps  de. pompe  , 
Le  tuyau  d'une  poinpe. 

.  Gqrvs  ,  est  aussi  Cette  partie  de  cer- 
tains habillemens,  qui  est  depuis  le 
cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corp«  de  cui- 
rasse. Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  «Tun  corps.   Ci  corps  est  trop 
long  ,  trop  large  ,  trop  étroit.  Élargir  j, 
•.'trécir  jufi  corps.  Un  corps  de  jupe  piqiié, 
garni  de  baleine.  Corps  dt  bahiut  \^  ou 
baleiné*  Corps  rtmJbQurré  ,  pou»  cacher 
les  défauts  de  la  taitië  ;  Corps  de  fer, 
que  l'on  croit  propre  à  empêcher  que 
la  taille  ne  se  fiât 5. 

Corps  lkd£  r.  Cadarre  ,  corps  privé 
de  rie.  llBe  se  dit /que  Pu  corps  hu- 
main. La  campagne  étoit  totàe  couverte  » 
toute  jonchée  de  corps  morts,  .-''■ 

Corps  ,  te  pr/nd*  aussi  quelquefois 
pour  Corps  mort ,  pour  cadavre.  £n«e- 
velir  les  corps,.  Mettrs  »  porter  un  corps 
enterre.  Enterrer,  j  inhumer  un  corps.  Je- 
ter^ de  Veau  bénite  sue  U  corps,  Dire  un 
service  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en 
tel  lieu.  Suivre  ,  accompagner  U  corps»  Le 
corps  fut.  mis  en  dépôt  en  une  telle  Cha- 
pelle.  Ouvrir  un.  eorps^  Embaumer  fùh 


corps.  Disséquer  un  co^s.  Faire  Fana- 
tomie  d'un  corps.  Le  cofps  fut  SMposé,  La,\ 
résHrr.t€tion  des  corps,    /    '  r»>      . 

On  dit  proverbialement  d'Qne  belle 
femme  «  ou  d'un  homme  bien  fait  » 
mais  qui  manque  d'esprit ,  que  Cesi  un 
corps  sans  àr^t. 

On  dit  aussi ,  ou'  Un  Magistrat  sans 
autorité^»  qu'âne  armi'  sans  ^hef ,  est  un 
corps  sans  ànu, 

CoEfs-SAikTT  ,  est  le  corp*  d'un 

»  m 

Saint.  On  trouva  dans  cette  Eglise  plu», 
sieurs  Corps-Saints. 

On^it  Droverbialemer.td'Un  homme 
qu'on  enlève  de  vive  force,  prompte- 
inent ,  et  sans  qu'il  ait  le  loisir  ,  ni  le 
moyen  dé  résister ,  qu'Un  Pehliie  com- 
me un  corps-saint.  On  disoit  originaire- 
ment Cahorshin  ,  parce ^u'on  avoit  fait 
enlever  dans  une  nuit  les  usuriers  , 
dont  la  plupart  étoient  venus  de  Ca- 
hors  à  Paris  j  sous  le  Pontificat  de 
Jean  XXll. 

Cor. PS  OLORiBux  ,  se  dit  De  l'état 
d'un  corps  qui  est  dans  hi  gloire  cé- 
leste. Le  corps  glorieux  est  impàssibU. 

On  dit    abusivement  et  familière- 
ment, en  parlant  d'Une  persoTuiequiv 
est  long-temps  sans  éprouver  certains 
besoins  corporels ,  que  Cest  un  corps 
glorieux  ,  qu'i/  est  corps  glorieux. 

Corps,  se  di^iigurément  De  la  so- 
ciété,  dfe  l'union  de  plusieurs  persour 
nés  qui  vivent  souv  m^meS'Loia  ,  mê- 
mes Coutumes ,  mêmes  règles.  Grand, 
puissant  Corps.  L'Etat^  la  Réi.ublique  ,■ 
l"  Royaume  est  un  corps  politique''.  Cette 
Province  fut  unie  au  Corps  de  ^,1" Etat: 
L'Eglise  est  un    Corps  mystique ,  dont 

Jésus-Christ  est  le  Chef,  et  dont  les 
Fidèles  sont  les  membres. 
.  Il  se  dit  plus  particulièrem.  De  cer- 
tarnes  CoiApagnico  particulières  dans 
l'Etat  ou  dans  l'Eglise.  Xr  Corps  du 
Clergé  ,  de  la  Nobleàse  ,  dM  Parlement, 
de  l'Université.  Les  si±  Corps  des  Mar- 
.  cjiond'!.  Les  Corps  de  Métiers  ,  etc.  Au- 
guste Corps,  Corps  considérable.  Le  Clergé 
,étoit  le  premier  Corps  du  Royaumf.  La 
^orps  de  Ville ,  ce  sont  les  Officiers 
de  l'Hôtel  de  W\\\^,  Le  ParUment  y 
alla  en,  Corps.  Quand  le  Parlement , 
quand  là  Ville  nzurche  en  Corps.  Ils  y  as- 
sistèrent en  Corps,  Il  n'est  pai  de  ce  Corps- 
là,  Il  a  été  aggrégé  au  Corps^  reçu  dans 
le  Corps.  Telles  gens  ne  font  point  Corps, 
point  de  Corps.  Les  Merciers  sont  un  Corps 
séparé  des  Drapiers  ,  font  un  Corps  à 
part,  font  Corps  à  part.  Il  est  membre  > 
un  desmeinbres  4s  Cf  Corps*  Les  djffé^ 
rens  Corps  de  l'État,  T^  Cuip*  de  la' Ma- 
gistrature, Les  Corps  Misaines.  Le  Corps 
Munuipal,etc,  >'.,.,,  ,,^,;» 

Corps  ,  se  dit  aussi  d'Une  maif  en- 
tière ,  ou  d'un  certain  nombre  de  geif 
de  guerre.  Corps  d^armàe*  Corps^consi- 
dérabU.  L'armée  en  Corps,  Marcher  en 
Corps  d'armée.  L'armée  étoit  divisée  en 
deux  j.  en  trois  Corp* ,  Il  commandoi^^  un 
pçtit  Corps  ,  le  pluf  grand  Corps,  Ççrps 
détaché ,  séparé,  avancé.  Corps,  de  ré- 
serve  ^  de  bataille  ,  d'Infanterie  ,  dé  Ca-  ^ 
Valérie.  Corps  de  Franf  ois  ^'d'Étrangers, 
sCt  Corps  étoit  composé  de  » .  .  Corps  de 
diux  mille  hommes.  Corps  de^  troupes. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Un  Hé-, 
giment ,  pour  une  troupe  quelconque  ^ 
'qui  Conhe  iinécor ppuûoji  ptx^s^ène   l 


et  distincte  des  aurres.  Le^rps  de  la 
Gendarmerie  ,  des  Carabiniers  ,  etc.  Il 
est  aimé  dans  son  Corps.  Les .  Capitaines 
ont  ordre  de  se  rendre  ,  de  rester  au  Corps, 
Visite  de  Corps, 

On  dit  au^si ,  Xc  Corps  du  Génie  ,  le    ■ 
Corps  d'Artillerie- ,  de  l'Artillerie  ,  pour 
signifier ,  La'  corporation   des  Ingé-  , 
nieurs,  et  celle  des  Canonniers  j  Bom- 
bardiers f  Mineurs ,  Sapeurs  ,  etc. 

On  appelle  Vieux  Corps,  Les  six 
Régirttens  d'Infanterie  Françoise  les 
plus  anciens.  Le  Régiment  de  Picardie 
est  le  plus  ancien  »  le  premier  des  Vieuic 
Corps.  .  ,  ^        >    • 

Corps- DE-G'ARDR.  Certain  nombre 
de  Soldats  posés  en  un  lieu  pour  faire 
garde.  Corps- de -garde  avancé.  Le  Corps-  , 
de-garde  de  la  porte ,  'de  la  barrière  ,  etc. 
Poser,  mettre  un  Corps-de-garde.  L'a" 
larmtest  au  Corps -de  garde.  Il  surprit , 
il  força,  il  enleva  le  Corps- de-garde. 

n  se  dit  aussi  Da  Heu  où  l'on  établit 
les  SoJti'ats   qui  composent   la   garde 
d'un  poste.  Son  logis  servoit  de  Corps-  < 
de- garde.  Tas  Soldats  posèrent  leurs  ar- 
mes au  Corps -dC' garde. 

On  £^ppelle  Mots  ,  railleries  ,  plaisan-  ^ 
'teries  de   Corps-de- garde ,    Des   mots  , 
des  railleries  grossières ,  basses  y  sales. 
CoRVs- DB-iiOois ,  se  prend  ordi- 
nairement pour  Une  étendue  de  bâti- 
ment composée  .de  plusieurs  pièces, 
et  considérée  séparément  des  p^\^il-    • 
lon^  ,  ailes',  et  antres  uccompagne- 
mens  qu'il  pourroit  avoir.  Petit  corps- 
de-logis.  Beau  ,  grand  corps  -,de  -  logis. 
Gros  corps  -de-  logis.   Corps  -de  -  If 'gis 
^double.  Corps  -de  -  logis  de  devant ,  de 
derrière.  Il  y  a  dam  cette  maison  deux 
corps  -de-  logis.  Ces  deux  ailes  accom- 
pagnent bien  le  corps-de-logis,  . 

On  d\t  aussi ,  Corps  d'Hôtel ,  pour 
dire,  C-orpsi  -  de  >  loffis.  Il  n'est  usité 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps  ,-  se  dit  aussi  fignrément  Dû 
recueil ,  de  l'astremblage  de  plusieurs 
pièces  d  un   ou   de  divers  Auteurs  , 
lesquéUes  font  nn  ou  plusieurs  tomes. 
Corps  de  Droit  Civil.   Corps  de  Droit  • 
Canoa.  Le  Corps-  des  Poètes  Grecs,  Le 
Corps  d/tt  Poètes  Latinâ.  Ze  Corps  des 
Historien   d'Espagne  ,    des  Historieru 
^A,tlenÛgne,  etc.  de  l'Histoire  Biiati- 
tint.  Cest   un;  beau   Corps  ,    rni  grand 
Corps  é^ Histoire,  flfaut  ramasser  toutes 
ces  pièces  ft  enfuirai  un  Corps.  Le  Corps 
.  de  l'Hitl^oire  de  France  par  du  Chine. 
Corps  diran^r.  Voyez  Étilastcbr." 
CoRf  s ,.  SQ  dit  austt  en^  parlant  De 
U'foUçUté^  et.de  l'épaissenr  de  cer- 
taines fhoses  qui  sont  ordinairement 
,ttn- pea«nunces.  Ce  parchemin^  ce  papier 
n'a  pas  de  corps,  n'a  pas  a^^se\  de  corps, 
j     Utu  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
I    qui  c  du  corps.  Cette  lame  J'épie  est  bien 
tniiice  ,  elle  n'a  point  de  corps. 

Il  se  dit  encore  D»*  la  consistance 
des  choses  liquides ,  qu'on  &it  cuire 
et  épaissir  par  le  feu ,  ou  autrement  » . 
comme  le»  siro^,^les  onj^ns,  les  ' 
èoiplàtres.  ÇV  sirop  n'est  pas  atseï  eait, 
il  iÇa  pat  asséi  de  corps.  Il  lui  faut  don- 
ner  plus- de  corps.  Cet  ongutnt,  cet  em- 
plâtiie  a  trop  peu  de  corps*»      >       .        ^ 

Il  se  dit  anssi  De  la  force  et  dé  la 
vigueur. de  certaiiu  vins,  de  certai- 

»et.liv*»^«  V«  vii\  qui  a  dn  corpq^ 
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1  f  ul  r/tf  point  de  corps ,  qui  n'é  guiri  de 

corps*  qui  prtnd  du  corps,  '■■■.  ><^ 

On  dit  fif^uréinent  et  proverbiale- 
ment ^^ rendre  V ombre  pour  U  corps  » 
|Rïur  dire,  Prendre  l'apparence  pour 
la  réalité ,  prendre  ce  qui  est  appa- 
rent pour  ce  qui  est  réel  ec  solide. 

On  dit  ausii  pioverbialeinent^  que 
Venyfie  suit  la  vertu  comme  Nombre  suit 
^  U  corps. 

'^mpi  ,  dans  les  devises  ,  est  la 
figure  représentée  ;  et  on  appelle -<«m«j 
Les  paroles  qui  l'accompagnent.  Le 
corps  de  cette  devise  est  jort  bon  ,-  mais 
tàme  n'en  est  pas  heureuse, 

CORPULENCE,  s.  f.  La  taiMe  d^ 
l'homme  considérée  par  rapport  à  sa 
grandeur  et  à  sa  grosseur.  Grande  cor- 
pulence. Grosse  corpulence.    Un  homme 
de  cette  corpulence -là  mange  beaucoup. 

On  dît  aussi  ,    Un  homme  de  petite 
*  corpulence. 

CORPUSCULAIRE,  àdject.  Terme 
»-  didactique^,  Qui  est  relatif  eux  cor- 
puscules ,  aux  atomes.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Phy- 
sique ou  Philosophie  corpusculaire,  pojir 
idre,  Celle  qui  prétend  rendre  raison 
de  tout  par  le  mouvement  de  certains 
corpuscules. 

CORPUSCULE,  s.  mas.  Terme  de 
Physique.  Petit  corps.  Les  atomes  sont 
des  corpuscules.  Le  mélange  »  la  rencon- 
tre de  plusieurs  corpuscules. 

CORRECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y 
a  point  de  fautes.  Il  se  dit  De  l'étri-  ^ 
ture  et  du  l.ingaf^e.  Ce  livre  est  fort 
correct.  Il  en  fit  fa're  une  copie  correcte. 
Son  la:  gage  ,  son  discours  >  son  style  est 
fort  correct.  Cette  phrase  est^  correcte  , 
n'est  pas  correcte,.  Telles  éditions  sont 
fort  correctes^ 

On  dit  aussi ,  qu'C/in  Auteur  est  cor^ 
rect  «  ou  peu  correct  «  pour  dire ,  qu'il 
est  exact  ou  peu  exact  dans  les  faits  , 
dans  les  dates  ,  dans  les  noms  qu'il 
•  rapporte,  dans  son  style.  •  *  *; 
•  On  dit  d'Un  Peintre  ,  que  Son  des- 
sin  est  correct  ,  pour  dire  ,  que  Son 
dessin  es'  selon  toutes  les  régies. 

CORRECTEMENT,  adverbe.  Sans 
faute,  conformément  aux  règles.  // 
écrit  correctement.  Jl  parle  correctement. 
Il  imprime  correctement.  Il  dessine  cor- 
rectement, 
~  •  GORRECTETTR.  s.  mas.  Celui  qui 
corriges,  qui  reprend.  5e v^rr  Correcteur. 

CoRKECTEua  D'IrdVRiMERiB.  Celui 
qui  corrge  les  épreuves.  Bon  Correc- 
teur: Correcteur  exact.  Correcteur  né' 
gUgent.     .  I 

Dans  la  t!hambre  des  Comptes  ,  il 
:   y  a  des  OfBciers  qu'on  appelle  Correc- 
teurs,'Il  est  Correcteur  des  Comptes,  Il  a 
acheté  un  Office  ,  une  Charge  de  Cor- 
recteur, 

I<es  Minimes  appellent  Correcteurs  » 
Les  Supërieurs  de  leurs  Maisons.  Le 
Pire  Correcteur, 

.  CORRECTIF,  s.  mâoc.  Ce  qui  a  la 
vertu  de  tempérer ,  de  corriger.  Le 
sucre  tst  U  correctif  du  Citron.  Il  faut 
mettre  ¥n  peu  d'anis  pour  servir  de  cor- 
rectif au  séné.  Çest  son  correctif. 

On  appelle  Bgurément  Correctif,  Cer- 
tain adoucissement  qu'on  emploie  dans 
le  discours  ,  pour  faire, passer  quelque 
proposition  ,  ou  quelque  expression 
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trop  forte ,  ou  trop  hardie  \  par  exêOI* 
pie  ,  if'^  quelque  façon  ,  à*U  fsuii  aimsi 
dire  t  pour  ainsi  din ,  s'il  m'sst  permis, 
d'user  de  ce  mot,  Cttts  proposition  sst 
t .  trop  hardie ,  elU  a  bssoin  de  quslqus  «or- 
rectif. 

CORRECTION,  a.  fém.  Action  d« 
corriger.  Cela  mérite  correction,  JLégirt 
correctiin.  Sévère  correction.  Rude  cor- 
rection» 

Il  se  dit  Des  choses  morales  et  po- 
litiques. La  correction  des  défauts.  La 
correction  des  abus.  Cela  a  besoin  de  cor- 
rection, La  correction  des  mesure,  La  cor- 
rection des  erreurs. 
» 

Il  ^  dit  aussi  D^^changemens  qu'on 
fait  d^ns  les  ouvrages  de  la  main  ou 
de  l'esprit  pouk  les  perfectionner.  Cette 
pièce  a  besoin  de  correction.  Il  y  a  des 
choses  qui  demandent  correction.  Votre 
correction  n'est. pas  bonne,  -La  correction 
d'un  tel  critique  sur  un  tel  passage  ^de 
Pline  ,  d^Arxstote  ,  etc.  Il  veut  qu'on  lise 
ce  passage  d'une  autre  sorte  j  et  je  trouve  ■ 
sa  correction  bonne  ,  elle  étoit  nécessaire. 
Cette  copie  étoit  pleine  , de  fauïes  ,  il  a 
fallu  y  faire  de  grandes  corrections, 

D.ms  l'Impri'iiçj»e  ,  on  dit ,  La  cor- 
rection des  épreuves.  Et  l'on  appelle 
aussi  Corrections  ,  -Ce  que  l'on  écrit  à 
la  marge  ou  entre  lignes  d'une  épreuve 
ou  d'un  manuscrit  pour  les  corriger. 

ConRB(TiOH ,  signifie  aussi  Répri- 
mande  et  admonition  ,  soit  d'un  égal 
envers  son  égal ,  soit  d'un  Supérieur 
envf-rs  son  inférieur.  Correction  chari- 
table. .Correction  fraternelle,  Corlrectidh 
paternelle.  Douce  correction^  Sévère  cor- 
rection.» Je  lui  ai  fiit  une  petite  correc- 
tion. Cela  mérite  correction, 

l\  sigiiKe  quelquefois  Châtiment  ; 
peine.  Il  a  été  lorig- temps  en  prison  »  sa 
Correction  a  été  bien  rude ,  a  été  trop 
forte.  Le  père  use  de  correction  envers  ses 
enfans  ,  le  maître  envers  ses  valets.  Il  a 
subi  la  correction,  \     y 

On  appelle  Maisonw  correction ,  Les 
lieux  destinés  à  enfermer  par  autorité 
publiijiltv'les  personnes  qui  se  co  •  por 
tent  mal ,  et  surtout  les  jeunes  person- 
nés  déréglées  et  de  mauvaises  mœurs. 
On  l'a  mis^,  on  l'a  mise  dans  la  maisQft 
de  correction.  Dans  cette  Ville  il  y  a 
deux  maisons  de  cofrection,  l'un^  pour 
les  hommes  «  et  Vautre  pour  les  femmes^. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  pou- 
voir et  l'autorité  de  reprendre  et  de 
châtier.  Les  enfans  sont  sous  la  correc- 
tion du  père.  Je  iu  suis  pas  sous  sa  cor- 
rection,. 

Sauf  correction  »  sous  correction.  Ma- 
nières de  parlei  adverbiales.  On  em- 
ploie  ce  terme  lorsqu'on  craint  que 
quelque  chose  qu'on  dit  ne  déplaise 
à  la  compagnie  devant  qui  l*on  parle. , 
et  à  laquelle  on  veut  témoigner  res- 
pect et  déitérence.  .Messieurs  ,  je  main- 
tiens ,  sauf  correction  ,  que  cela  est  faux. 
Et  les  Avocats  en  plaidant  disent  sou- 
vent ,  Soùs  correction  de  la  Cour ,  sauf 
correction  ds  la  Cour  ,  ou  simplement  / 
sous  correction  ,  tauf  correction. 

Coxa^CTioH,  sjB  prend  aussi  pour 
Le  liureau  où  lea  Correcteurs  des 
Comptes  travaillent.  Le  compte  est  à  la 
correction, 

CoRRBCTioir ,  signifie  ausai  La  qaa. 
lité  de  ce,  qui  est  correct.  Cet  ouvrage 
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ê  htêucoup  ée  correction.  Correction  du 
êtyUm  -'i-     .        ••  , 

CoMKiCTiov ,  signifie  aussi ,  Pureté 
de  langage.  U  p4irls,  il  écrit  avec  une 
grande  corregêfon-  Ltê  Écrivains  Fran^ 
çois ,  depuis  Malherbe,  ont  ntis  danê 
leurs  ouvrage^  uns  grande  correction  s 
pour  dire ,  qu'Us  6ti%  suivi  plus  scru* 
puleusement  lea  règles  de  la  Gram<» 
maire.  .       •     •*..  .  *,  v* 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  f 
Correction  de  dessin  ,  L'exacte  observa- 
tion des  proportions ,  et  la  juste  dis- 
position des  figures ,  qui  rendent  le 
dessin  correct ,  indépendamment  du 
coloris.  RaphaKl,  le  Poussin,  se  nont  dis* 
tingués  par  la  correction  du  dessin. 

Cour  ECTiON ,  figure  de  Rhétorique, 
par  lnquelle  l'Orateur  9e  reprend  pour 
dire  quelque  chose  de  plus  fort, «ou 
même  route  autre  chose  que  ce  qu'il 
vient  de  dire.  Je  l'aimj  :  que  disrjs  , 
aimer  è  Je  tido'Atre.  Sa  fortune  ,  que 
dis  je  ?  S4  vertu  l' éleva  au  plus  haut 
degré. 

CoRaiicTioir,  en  Pharmacie ,  se  dit 
De  !a  préparation  d'un  médicament, 
/par  laquelle  on  ôte  ou  l'on  diminue 
les  qualités  nuisibles  des  drogues  qui 
y  entrent. 

CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  appartient  à  la  correction.  Juridic- 
tion correctionnelle. 

CORRÉGIDOR.  a.  m.  Officier  de 
Justice  en  Espagne  ,  et  diins  les  Pays 
soumis  à  ce  Royaume.  Le  Conégidor 
iist  le  Chef  de  la  Justice  dans  Us  Vil- 
les d'Atfiérique  soumises  au  Roi  d'Es- 
pagne, 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  Terme 
d'dartiqjie.  Qui  marque  une  relation 
commune  et  réciproque  entre  deux 
choses:  Les  termt;/  de  père  et  de  fila  sont 
des  termes  corrélatifs, 
^  CORRÉLAl ION.  s.  fém.  Relation 
réciproque  entre  c!eux  chosirfs.  Il  n'est 
d'usa|^  que  dans  le  didactique.  Les 
termes  de  père  et  de  fils  emportent  cor- 
rélation\ 

CORRESPONDANCE,  a.'  f.  Rap- 
port ,  relation  entre  les  personnes  y 
entré  les  choses.  Il  y  a  entre  eux  une 
parfaite  correspondance  d'opinions.  Il  y  a 
dans  l'homme  et  dans  plusieurs  animau:t 
beaucoup  de  correspondance  entre  les  or-*- 
ganes  de  la  génération  et  ceux  de  ta  voix* 

CoRRESVO!rDANCB  ,  se  dit  aussi  De 
la  relation  que  des  Marchands  ont  lea 
uns  avec  les  autre<(  pou  rieur  commerce. 
Ce  Marchand  a  correspondance  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Europe.  Avo  r  correspon- 
dance >  entretenir  correspondance  ,  établir 
une  correspondance  dans  les  Pays  étran- 
gers.  Etre  en   correspondance  ,    romprs 
toute  correspondance  avec  quelqu'un. 

Il  se  dit  généralement ,  Des  «  ilTë* 
rentes  relations ,  des  dilTérentes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble* 
^lus  avons  eu  long-  temps  correspondance 
de  lettres.  Entretenir  correspondance  avec 
des  Gens  de  Lettres.  Je  ne  veux  point  de 
correspondance,  avec  cet  homme- là,  Avoit 
des  correspondances  suspectes. 

CoRRBsroiroArrcB  ,  se  dit  ausM  Dei 
l'.-ttres  mMn<'S.  J'ai  lu  la  correspondante 
de  ces  deux  Ministres,  J'ai  lu  la  corre.tw 
po  dance  de  cet  A'ubassadeur, 

CORKESPONDAJST ,  ANTE^dj. 
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n   Bt  dit  Des  chose»  qui  «e  corrêê- 
pondeijt.  Angltt  forrespon^dans  j  ligne» 

corretpondantes. 

CoRRBSPOwnAKT.  i.  ai-Négociant, 

ou  Banquier,  qui  est  en  coirespotidance 
rétriée  avec  un  autre  Négociant,  on 
Banquier,  sur  des  objets  de  commerce 
ou  de  banqne.  Bon ,  fidilt  corrutpon- 
dant.  Il  a  dit  corretpondaru  dam  tcutt» 
let  VilUi  de  commerce.  Son  eorretpondant 
lui  mande  qut ,  %  . 

On  appelle  aussi  Correipondant  »  Ce- 
fui  avec  qui  on  est  en  société  dans  un 
commerce  réglé  de  lettres  ^  pour  at- 
iaircs  ou  pour  nouvelles.  J'ai  un  bon 
correspondant  dan»  tel  Pay».  Un^orreg- 
pondant  bien  informé. 

COnUESPONDRE.  j.  n.Jlépondre 
*ie  sa  part,  c'est-à-dire  ,  Par  ses  sen- 
tîmens  ,  par  ses.  actions  ,  etc.  Corres- 
pondre à  l'affection, de  quelqu'un.  Je  vous 
ai  rendu  toutes  sottes  de  bons  offices  ^ 
mais  vous  n'y  ^ave^  pas  l^respondu.  Cet. 
enfant  ne  correspond  pas  aux  bonnes  in- 
tentions  de  ses  parent. 

îi  se  dit  aui%\De&  choses  qui  se  rap- 
portent ,  qui  syméfiiscnt  ensemble. 
Ces  deux  pavillons  se  correspondent, 

CORRIDOR,  s.  m.  (On  prononce 
Coridor.  )  Espèce  de  galerie  étroite 
qui  sert  de  passage  pour  ajler  à  plu- 
&ieurs  npparremens.  ' 

CORRIGER.  V.  a.  Ôter  un  défaut , 
des  défauts.  Il  se  dit  De;,  personnes  et 
des  choses.  H  riu  qu'un  défaut  ,  mai»  il 
sera  fort  difficile  de  l'en  corriger.  Il  est 
sujet  au  vin  ,  etc.  il  ne  t'en  corrigera  ja- 
mait.  Il  m'a  envoyé  »on  livre  ,  »on  po'ème 
pour' le  corriger,   /*  a  revu  ^  corrigé  et 
'    augmenté  son  livre.  Corriger  vh  plan  ^  un 
dessin  ,  des  ver»  >  une  pièce  de  Mutique. 
Cette  copie   qu'il  avoit  trarucrite  était 
toute  pleine  de  faute»  ,  pai  bien  eu  de  la 
peine  à  la  corriger  »  je  Vai  corrigée  »ur 
.l' original.  Let  Modemet  ont  corrigé  let 
Ancient  en  plutieurt  chotet.  Cett  lui  qui 
a  corrigé  let  épreuvet  d'un  tel  II',  re.  Il  ne 
faut  pat  tirer  la  feuille  qu'elle  ne  tùit 
corrigée.  Corrige\  cette  humeur  violente. 
Corriger  le»  faute»   »   ^'   défaut»  d'un 
ouvrage. 

Corriger,  signifie  aussi  Réparer. 
Corriger  l'injuttice  du  tort. 

On  dit  d'Un  joueur  adroit  et  fripon  , 
qu'//  corrige  la  fortune. 

Il  signifie  aussi.  Reprendre,  châ- 
tier ,  punir.  Ce»t  au  Supérifur  à  corri' 
ger  tet  inférieur».  Le  pire  corrige  »e»  en' 
fan».  Le  Prieur  ccrrigeee»  Religieux  j  etc. 
Il  a  betoin  détre  corrigé.  . 

Use  prend  aussi  pour  Tempérer  ;  et 
en  ce  sens  il  se  dit  Des  alimens ,  dea. 
humeurs  et  des  drogues.  Il  faut  corriger 
la  crudité  de  Veau  avec  un  peu  de  vin, 
.L'acide  du  citron  »t  corrige  par  le  tucre. 

Corriger  V acrimonie  de  la  bile  par 

Corriger  le»  humeur»  peccanteif    > 
.   CoRRioAt  iB.  participe. 

CORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  ^tre  corrigé.  Il  ne  te  dit  guère 
qu'avec  la  négative.   Cet  homme  n'e»t 
pa»  corrigible.  Il  se  "dit  plus  ordinaire-, 
ment  Des  moeurs.  .    * 

CORROBORATIF,  IV^.  adj.  Qui 
a  la  vertu  de  corroborer.  Remède  eor^ 
roboratif.  Tablette»  ,  poudre»  j  potion» 
corrohorative».  Il  ne  se  dit  qu'en  per- 
lant De  remèdes  ou  d'aliment. 
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Il  est  qaelquelbia  substantif.  Un  eor^ 
roboratif.  Se  »ervir  de  corrohoratif». 

CORROBORATION.  9^  f.  Action 
de  corroborer ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
corroboré.  On  m  travaillé  avec  tuecè» 
à  la  corroboration  âe  »on  ettomac. 

CORROBORER,  v.  act.  Fortifier  , 
donner  des  forces  à  quelques  parties 
de  l'animal ,  principalement  de  l'hom- 
me. Le  vin  corrobore  V estomac.  \\  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  remèdes  et  d'à- 
limens. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Le  vin  sert  à  corrQborer. 

CoRROBORé  ,■  is.  participe. 
^  CORRODANT  ,  ANTE.   adj.  Qui 
est  capable  cle  ronger,  de  percer y^e 
consumer  les  parties  solides. 

CORRODER.  V.  a.  Ronger ,  man- 
ger. Il  se  dit  Des  humeurs  malignf>s , 
ec  des  drogues  ou  autres  choses  qui , 
par  une  certaine  acrimonie ,  ou  par 
une  qualité  caustique  ,  rongent  ,nBr-û- 
Jent  quelque  partie  du  corps  animal ,' 
ou  de  quelque  autre  corps  solide,  le 
poison  lui  a  corrodé  les  intestins  j  let  en- 
truille».   Une  humeur  mordicante  et  ma- 
ligne a  corrodé  la  partit.  Cette  eau- forte  » 
ce  di»»olvant  n'a  fait  que  corroder  légè-    i 
rement  ce  métal. 
Corrodé  ,  BB.  participe. 
ÇORROI.  subs.  m^  La  façon  que  le 
Corroyeur  donne  aujc  cuirs. 
L      II  signifie  aussi  Un  massif  de  terre 
glaîi^e  pour    retenir   l'eau.    Faire  un 
corroi,  •  .       * 

CORROMPRE.  T.  a.  (  Il  se  conju- 
gue comme  Rompre.  )  Gâter,  altérer  , 
changer-  en  mal..  Le  grand  chaud  cor- 
rompt la  viande.  La  fièvre  corrompt  la 
ma»»e  du  tang ,  corrompt  let  humeurt. 
Cela  avoit  corrompu  Pair, 

Il  se  dit  figuirément  dans  les  choses 
morales  ,   et  signifie  ,   Changer  d'un 
I    bonétat  en  un  mauvais.  Corrompre  le» 
ma  ur»  d'un  jeune  homme.  Le»  mauvaiee» 
compagnie»  corrompent  le»  mœur»  ^  cor- 
rompent l'eeprit  de»  jeune»  gens. 

On  dit ,  La  crainte  corrompt  le  plai- 
»ir,  pour.dire ,  Le  trouble,  le  diminue 
On  dit ,  Corrompre  une  fille  ,  une  fem- 
me ,  pour  dire  j  La  débaucher;  Cor- 
rompre un  Juge  J  pour  dire  ,  L'engager' 
par  argent,,  ou  par  quelque  autre 
mojen  que  ce  soit,  à  juger  contre  sa 
conscience  ;  Corrompre  de»  Garde»,  pour 
dire,  Les  gagner,  et  let  faire  agir 
contre  leur  devoir  ;  Corrompre  de»  té- 
moin» t  pour  dire,  Let  engager  par  ar- 
gent ou  autrement  à  porter  un  iaux  té- 
moignage. Ce  Juge,  ce»  témoiti» ,  ce» 
Garde»  »e  »ont  laitté  corrompre.  Çpr- 
rompre  p^r  argent ,  par  Javeur. 
Il  te  4it  figurémeçt ,  en  parlant  d'Un 
"  texte  ,  d'un  pattage  qu'on  altère.  //  a 
corrompu  ce  pa»»age.  On  croit  que  le  texte 
e»t  corrompu  en  cet  endroit. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  De  lan- 
gage ,  de  style.  La  leaure  de»  nuuivai» 
Auteur»  corrompt  le  ttyle. 

Corrompre  ,  signifia  aussi ,  Altérer 
la  forme  ,  la  figure ,  l'état  de  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit  ;  Corrompre  la 
forme  d'un  chapeau.  Un  corp»  de  jupe 
qui  commence  à  »e  corrompre.  Cela  lui 
corrompra  la  taille, 

CoRROU VRB  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Quand  la  mu*»e  du 


iâng  vUn»'  une  foi»  à  »e  corrompre.  La 
viande  »e  corrompt  quand  on  la  garde 
trop.  L'air  «  corrompt  par  l^»  chaleur» 
excetiiv»»^ 

Il  s'emploie  tutti  en  i^rlant  Des 
moeurs^  fttf  meeur»  »e  corrompent  facile^ 
ment  par  la  fréquentation  de»  mauvaitet 
compagnie».  Le  eiècle  commence  fort  à  te 
corrompre,      - 

Il  se. dit  encore  en  parlant  De  lan- 
gage. La  Langue  Latine  commença  à  »e 
corrompre  peu  de  temp»  apri»  Auguete, 
Corrompu,  ub.  participe. 
On  dit ,  que  V Italien  ,  VEepagnol  et 
le  Françoi»  tont  du  Latin  corrompu ,  pour 
dire  ,  que  Ces  Langues  sont  formées 
du  Latin  qu'on  a  altéré  ,  changé.      *» 
On  dit  :  Maurt  corrompues ,  homme 
corrompu.  Nationt  corrohtpuet  par  la  mol- 
le»»e..  Mot  corrompu  pitf  Vueage.  Rai»on 
corrompue  par  lei  vice»  ,  par  le»  préju- 
gés ,  par  la  supertti^ion. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui -ronge, 
qui  entame  let  corps  sur  lesquels  il  est 
appliqué.  Sublimé  Cùrro»if,  L'areenic  ett 
cor roti^  Humeur  corrotive. 

Il  est  aussi  substantif.  Telie  chote 
e»t  un  pui»sant  corrosif.  Le  Chirurgien  a 
mi»  un  corro»if»ur  la  chair  morte  pour  la 
manger.  Il  y  faut  employer  let  corrosif», 

CORROSION,  t.f.  L'action  oii  l'ef- 
fet  de  ce  qui  eait  corrosit.  Ce/t0  humeur, 
ce  poison  fit  une  grande  corrosion.  La  cor- 
rosion de  l'estomac  est  un  indice  de  poison, 
CORROYER.  V.  a.  Parer,  repasser, 
manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs,  et 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer 
de»  peaux  de  vache. 

Cor  ROTER  ,  signifie  aussi ,  Battre  et 
pétrir  dç  la  terre  glaise ,  afin  d'en  faire 
un  massif  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  aussi.  Corroyer  un  bassin  de 
fontaine,  un  canal,  etc,  pour  dire,  Y 
mettre  un  massif  de  terre;  glaise  cor- 
royée pour  retenir  l'eau.    * 

On  dit,    Torroyfrfc/er,  pour  dire, 
Le  battre*li  chaud  prêt  à  fondre  ;  Cor- 
royer le  boi»,  pour. dire,  En  ôter  la 
superficie  groagiére  ;  Cçrroyer  du  mor-' 
tier,  pour  dire,  Mêlei-  ensemble  la 
chaux  et  le  sable. 
CoRROTi,  ÈE.  participe. 
CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  dont     . 
le  métier  est  de^corrCTyer  les  cuirs. 

CORRUDE.  s.  f.  Espèce  d'asperge 
sauvage.  Elle  croît  parmi  les  h^ies  et 
les  Voussaiilet,  et  a  let  mêmes  pro- 
priétés que  l'flspe"-ge  cultivée. 

CORRUPTEUR  ,  TR  ICE.^t.  Celui 
0*1  celle  qui  corrompt  l'esprit ,  les 
moeurs,  le  goût.  Xf#  corrupteur»  de»  - 
témoin»  »ont  encore  plus  coupable»  que 
le»  faux  témoin»  mêmes.  Cette  femme  e»t  '^ 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  jeune»»». 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  langage  cor" 
rupteur.  Une  doctrine  corruptrice,^ 

CORRUPTIRILÏTÉ.  s.  f.  Qualité 
pat  laquelle  un  corps  physique  ett  tu- 
jet  à  corruption.  La  corruptibilité  e»t 
attachée  à  tou»  le»  corp», 

CORRUPTIBLE,  ^dj.  des  a  genres. 
Sujet  à  corruption.  lî  n'y  a  rien  »ou»  le  . 
Ciel  qui  ne  »oit  corruptible.  Le»  corp»  le» 
plu»  humide»  »ont  te»  plu»  corruptible».       % 

Il  signifie  figurément  ,  Qui  peut  se 
laisser  corrompre  pour  faire  quelqu<; 
chote  contre  son  devoir.  Ce»t  un  nom" 
me  qui  n*e»t  corruptible  ni  par  or,  niprr 

argent. 
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\  êrgént,  Ct$i  mti  Jugt  très-corruptihle*  Il 
est  pluB  d'uai^  avec  la  négatif  t. 

COHHUPTiaN;  tub.  f.  AUératioà 
daas  les  qualités  principales ,  dans  la 
•Hbstanoe  dSine'  «hoM.  La  eorruytion 
de  la  viaadê,  L^  corrMption^de  Fair»  Ceia 
uni  à  corruption.  La  corruption  du  sang  j 
dit  humuur».  U  y:\a  des  urrtê  où  lèt 
fiorpê  u  conservent  long' temps  sans  cor^ 
ruption,  ,*  r^  .  .| 

.  Il  te  dit  encore  pour  Pntrélactlon  , 
pourritwre.   On  a  cru  long  -  temps  que. 
les  vers  s'tngcndroient  de  corruption. 

Il  te  dit  auui  daat  le  diUactf^ue, 
De  l'altérati«m  qui  arrive  dans  un  corps 
physique  ,  et  qui  est  la  génération  et 
la  production  d'un  autre.  Quelques  Phi- 
losophes ont  dit  que  la  corruption  d'une 
chose  est  la  génération  d*u§is  autre, 

11  se  dit  figurément  De  tpute  dépra- 
vation dans  les  nio&ars,  et  principale- 
ment de  celle  qui  regarde  la  justice  , 
la  iidéitlé^  la  p^dicité.  La  corruption 
des  mœurs.  La'  corruption  du  siècle.  La 
corruption  de  la  jeunesse.  La  corruption 
du  cœur  de  l'homme.  Ily  a*n  lui  un  fond 
de  corruption.  Le  monde  n'est  que  co^rrup- 
tion.  Un  Juge  soupçonné  de  corruption. 

Il  je  dit  aussi  Des  (Changemens  vi- 
cieuk  qui  se  trouvent  dans  le  texte , 
dsns  un  passage  d*un  Livre.  Il  y  a  cor- 
rupiiQn  dans  ce  textenlà.  ^ 

On  dit  qu*  C/n,  mot  se  dit  par  corrup- 
tiom,  pour  dire,  qu^Jl  a  été  altéré. 
Dans  cette  phrase ,  A  beau  prêcher  à 
qui  n'a  cœur  de  bien  faire  ^  Cœur  se  dit 
par  corruption  pour  Cure  ;  c*est  -  à- 
dtre ,  JEnvie. 

GORS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Véne* 

lie  et  de  Blason.  Il  se  dit  Des  cornes 

qui  sorte  A  des  perches  du  '^rf.    Un 

cerf  de  dix  cors ,  ou  plus  communément, 

Un  cerf  dix  eors  ^  pour  dire^.  Un  cerf  de 

.  moyen  Âge.    •  *•        *^ 

CORSAGE,  s.  m.  La  taille  du  corps 

humain  depuis  les  épaules  jusqu'aux 

hanches.  ]Beau  corsage,  Joli^  gerttil  cor- 

sage.  Haut  de  corsage.  Le  corsage  délié. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Ce  cheval 

.'-a  un  beau, corsage, 

CORSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course  , 
et  qui  a  une  commission  de  quelque 
Puissance.  Corsatre  de  Sabit-Malo,  On 
nomme  ainsi  quelquefois  un  Pirate.  Les 
Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  ^ar  les 
Corsaires,  Il  tomba  entre  les  maint  des 
.  Corsaires.  A 

On  appelle  aussi  Le  vaisseau  monté 
par  un  Corsaire  ,  Un  vaisseau  corsaire  > 
ou  simplement  ;  Un  corsaire. 

On  dit  figurément ,  qu*  Un  homme  est 
un  vrai  corsaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dur ,  impitoyable ,  inique.       ^^ 

CORSELET,  snb.  m.  Corps  de  cui- 
rassé que  portotent  les  piqniers.^  '  ' 

CORSET,  s.  m.  Corps  de  cotte  djs 
Villageoise.  Mettre  un  corset.  Corset  de 
taffetas.  Corset  à  fleurs, 

ÇeasET  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
corps  ordinairement  de  toile  piquée  et 
sans  baleine,  que  les  femmes  mènent 
lorsqu'elles  sont  en  déshabillé. 

CORTEGE,  sub.  mas.  Suite  de  per- 
sonnes qui  accompsgnent  un    grand 
Seigneur ,  un  Ambassadeur  dans  des 
•   fonctioni^  publiques ,  et  dans  les  céré- 
monies ,  pour  lui  Csire  Iu>nneur.  Grand 

Tome  /. 


ûortége,  I^ombreus  cortège,  Cortégt  de 
carrosses,  Jam$is  Ambassadeur  n'a  eu  un 
plus  btliu  cortégt.  Éèrs  du  oortége*  Gtm- 
sir  Is  cortège.  Faire  cortège.  Aller  en  car» 
tige.  Inviter  au  cortège.  Couper  U  cortège, 
CORTU3B.  Voy.  Onii&Li-ix'ovai. 
CORVÉABLE.  ad)ect.  des  a  gen^r. 
Il  ne  t'emploie  guère  que  substanti- 
vement ,  «o  parlant  Des  sujets^u  &t% 
vassaux  tufou  à  des-  corvées.  lOn  a 
commandé  les  corvéables^  r 

CÛRV££.  9uh.  fém.  Certain  travail 
et  service  dû  par  la  Paysan  ou  Tenan- 
cier à  son  Seigneur ,  soit  en  journées 
de  corps ,  soit  en  journées  de  chevaux , 
de  bœufa  et  de  hamois.  Corvée  ordi- 
noire.  Grande  corvée.  Fâcheuse  corvée% 
Il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur,  Il  sert 
en  corvée.  Il  fait  faire  ses  foins  et  curer  ses 
fossés  >  etc,  par  corvées.  Exiger  des  cor- 
vées. Ce  Seigneur  est  asse\  barbare  pour 
charger  su  paysans  de  corvées  extraordi- 
naires. Il  fait  travailler  à  corvées,  à  la 
corvée. 

On  appelle  figurément  Corvée,  Toute 
action,  tout  travail,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit ,  auquel  on  se  soumet  à 
regret  et  avec  peine..  Ce  que  je  fais  est 
un.  travail  ingrat ,  c'est  une  corvée,  une 
vraie  corvée  ,  une  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me  fusse,  bien 
passé  de  cette  corvée.  Exemptez-moi  de 
cette  corvée.  Epargnez-moi  cette  corvée é 
.Cest  une  longue  ,  une  rude  corvée. 

CORVETTE,  sub.  ï.  Petit  bâtiment 
léger,  dont. on  se  sert  ordinairement 
en  mer  pouridler^  la  découverte.  On 
a  envoyé  plusieurs  corvettes  pour  décou- 
vrir l'armée  ennemie, 

CORUSCATION.  s.  f.  Terme  de 
■Physique.  Éclat  de  lumière.  La  corus- 
cation  d'un  Météore. 

CORYBAX4TE.  sub.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Prêtres  de  Cybèle,  qui 
dansoient  au  son  des  flûtes  et  des  tam- 
bours. 

COKYMBE.  Sttbs.  masc.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs  de  cer- 
taines plantes ,  qui  portent  aux  som- 
mités de  leurs  tiges  un  assemblage  de 
petites  fleurs  ramassées  en  forme  de 
bouquets.  Lies  flturs  dt  lierre  sont  com- 
posées de  corymbes. 

CORYBIBIFÈRE.  adj.  des  a  genres. 
Terme  de  Botanique.  Qui  porte  des 
corymbes.  *    • 

CORYPHÉE,  sub.  mas.  Terme  em> 
prunté  du  Grec ,  et  qui  sj|||iifie  Celui 
qui  étoit  à  la  tète  des  Chœurs  dsns 
les  pièces  dé  Théâtre. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  De  celui 
qui  se  di^ngue  le  plus  dans  une  secte , 
dans  une  profession.  Épictète  c  Héèians 
son  siècle  le  Coryphée  deé  Stoïciens',  Pé- 
trarqus  étoit  U  Coryphée  des  Foïtes  de 
êon  temps,  y 
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COSAQUES,  s.  m.  plur.  Peuple  de 
rUkrahie ,  qui  sert  dans  les  troupes 
de  Russie  et  de  Pologne.  Les  Cosaqùee 

forment  une  cavalerie  légère.  Les  Cosaques 
du  Don,    •  V 

CO-SEIGNEUR.  subs.  mas.  Terme 
relatif.  Celui  qui  possède  une  Terre  , 
un  Fief  avec  un  ^utre.  Ils  sont  -Co- 
Seigneurt.  U  ett  Co- Seigneur  d'une  telle   M 


/ 


Paroisse  avec  kr  fs/.  Le^X)o^Seigneurê  ont 
souvent  desprosiê  ensemble  pour  les  droUs 

honorifique»^  ^ /^^  ■' ^    ' 

COSMÉTIQUE,  adj.  dea  a  genres. 
Terme  de  Phatmacie ,  ^uî  se  dit  Des 
drogues  qui  aerr^nt  à  PembelliMe- 
ment  de  la  peau.  ^Le^  téutt  ètfleurt  éa 
fèves,  de  Us,  etc.  U^lait  virginal,  U 
oamtîn  ,  eu.  sont  dtt  préparations  c««- 
mètiques,      >^^    -i'  '    '•^■.  ''->■. 

-  Il  s'emploie  aussi  substantivement* 
Les  Médecins  prétendent  que  les  cosmè' 
tiques  nuisent  à  la  «4/if||ù  "^     ' 

COSMOGONIE.  s>u.  f.  Science  ou 
système  de  la  formation  de  l'Univers. 
La  Cosmogorûe  d'HSsiode, 

C05MOGRAPHB.  sub.  masc.  Qui 
sait,  la  Cosmographie.  Savant  Cosmo- 
graphe. 

COSMOGRAPHIE,  s.f.  Description 
du  monde  entier.  U  sait  bien  la  Cotmo- 
graphie,        -—     -  >    .    ~- 

COSMOGRAPHIQUE.  adj.desag. 
Appartenant  à  la  Cosmographie.  Des- 
cription Cosmographique.  Table  Cosmo- 
grfphique, 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Terme  didac-  ' 
tique.  Science  des  Lois  générales  par 
lesquelles  le  monde  physique  est  gon- 
ycmé.  Traité  de  Cosmologie, 

COSMOLOGIQUE,  adj.  des  a  ^. 
Qui  appartient;  à  la  Cosmologie.  Essai 
Cosmologique, 

COSMOPOLITE,  s.  m.  Citoyen  du 
monde.  lise  dit  l)e  celui  qui  n'adopte 
point  de  patrie.  Un  Cosmopolite  regarde 
V univers  comme  sa  patrit. 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  certains 
légumes  ,  comme  pois  ,  fèves  ,  lentil- 
les ,  vcsçe ,  etc.  Cosse  dure  ,  tendre , 
ffrme,  longue.  Casse  de  pois.  Des  pois  en 
cosse.  Des  fèves  en  cosse,  . 

On  appelle  Pois  sans  caste  ,  Des  pois 
dont  la  cosse  est  si  tendre  qu'on  la  peut 
manger.  On  les  appelle  autrement  , 
Pois  goulus. 

Cosse  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
fruit  de  quelques  arbustes.  Cosse  de 
genêt, 

COSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Dés  beliera 
qui  heurtent  de  la  tète  les  uns  contre 
les  autres.. . 

COSSON.  s.  mas.  Espèce  de  petite 
vermine  qui  g&te  le  blé.  Le  cosson  s'est 
mis  dans  le  blé  de  cette  grange, 

CosAON.   Bouton  de  la  vigne. 

COSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  cosse.  Il  se  dit  spécialement  des  pois 
et  des  fèves.  Des  pois  bien  cossus.  De§ 
fèves  bien  cossues. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
^ui  dit  des  choses  peu  yraisemblables 
ou  impertinentes  y  qu'if  en  conte  de 
bien  cottuèt. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment t  Un  homme  cossu  ,  bien  cossu  , 
pour  dire,. Un  homme  riche,  cf  qui 
est  bien  dsns  ses  aftnires.  On  dît  dana 
le  -même  sens ,  Une  maison  bien  cossue  g 
pour  dire  ,  Une  maison  opulente. 

COSTAL ,  ALE.  adj. Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartijnt.anx  côtes.  Il  y 
a  huit  vertèbres  costale», 

COSTUME,  s.  m.  Mot  pris  de  l'Ita- 
Hen  ,  et  qui  signifie  Les  ussges  dei 
diiférens  temps  ,  des  différetiS  lieux  ^ 
relatifs  aux  ôbfets  extérieurs  auxquela 
le  Peintre  est  obligé  de  se  confbnuer* 
Sa 


\ 


r^\ 


«r 


\ 


•  , 


B22  c  o  T  ; 

GaréUWobêervtr  ,  négligtr  U  costume. 
FécbMr  conin  It  €Ostume,  l'ÉcoU  Ko- 
nuUfU  a  mUux  observé  U  costum*  ,  qus 
VUwU  lombards,  H.M  dit  surtout  Des 

liabitlemens. 

Il  se  dittusfi  tn  parUnt  Det  Poëmes, 
des  pièces  drainaliqueft  ,  des  fictions, 
«les  histoires,  etc..  --  . . 

COSTUMER  ,  V,  «.  Habiller ,  Tértr 
selon  le  costume.  Ct  Peintrt  coitiurw 
bien  ses  personnages,  Ctt  Acteur  se  «es* 

tumehUn,      ,■    î^-v.  w^ v-    ^     ■.•    \-     -'^ 
Costuma,  ix*  participe*  i;^r  ^' >^ 

_   ♦  '       •      ■      V    fc     ^  »   ■* 

'    •im'Ym         *     ,\      *  -•       "' 

COTE.  sub.  f.  CLai>reinièrc  tylU- 
'  be  est  brève.)  Il  ^ignilie  U  marque  nu- 
nn'ralc^  don':  on  se  sert  pour  mettre 
on  ordre  les  pièces  d*un  procès,  d'un 
inventaire,  etc.  Ces  pièces  sont  sous  U 
cou  A  ,  sous  la  cote  B.  La  cote  trois  ^ 
la  cote  quatre. 

On  appelle  Cote  mal  -  taillée  j  Une 
composition  ,  une  convention  ,  qu'on 
lait  en  gros  ,  sur  plusieurs  sommes  , 
suj*  plusieurs  prétentions,  ou  lieu  d'en- 
trer dans  la  discussion  particulière  de 
chaque  chose.  Kok*  ^ve^  des  préten- 
tions les  uns  contre  les  autres  ;  il  faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal- taillée, 
*  CoTB  ,  signiiie  aussi  quoic  -  part. 
(Payer  sa  cote. 

CÔTE,  s,  f.  (la  première  syllabe 
est  longue.  )  Os  couilbé  et  plat ,  qui 
ft^étend  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à 
la  poitrine.  Les  vrait^s  eûtes  sont  celles 
d'en  haut,  qui  aboutissent  à  la  poi^ 
tiine;  Les  fausses  côtes  sont  ceXlts  d'en- 
bas ,  qui  n'aboutissent  point  ail  Ister- 
num.  Côte  de  bauf  ^  de  cheval,  de  ha- 
leine. Il  a  une  côte  froissée»  Il  s'est  frois- 
sé une  .côte»  Dieu  forma  Eve  d^une  côté 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  fort  mai' 
gre  ,  qu'  On  lui  compteroit  les  côtes.  Et 
cela  se  dit  aussi  d'Un  homme  extrê- 
mement maigre. 

CÔTE  ,  signi/ic  aussi  fîgurëment  en 
quelques  phrases,  Ligne  et  extraction. 
J^ous  sommet  tous  de  la  côte  d'Adam» 

On  dit  populairement ,  Mesurer  Us 
côtes  g  pour  dire  ,  Battre  à  coups  de 
bâton  ,  de  plat  d'épée ,  de  iierf  de 
boeuf ,  ou  de  ^^elque  chose  qui  plie 
en  frappant.  ' - 

On  dit  aussi ,  Rompre  les  côtes  ^yonx 
dire  ,  Battre  à  outrance.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Serrer  les  côtes  à  un  hommt  «  pour  signi- 
fier qu'On  le  jpressë  virement ,  qu'on 
le  poursuit  avec  chaleur  ,  pour  l'obli- 
ger»  à  faire  q\ielque  chose.  U  m  vouloit 
pat  payer  ,  on  lui  a  si  bien  serré  Us  côtes^ 

gvc . .  .*.  ..- ,,,  wr*,,  r.:/-.^'  *f.:  f  rv 
CÔTB  JL  cÔTB.  Façon  de  parler  ad- 
'  verbiale.  À  côté  Tun  de  l'autre^  lU 
alloient  côu  à  côte.  Ils  marchoient ,  Us 
étoient  côte  à' côu»  Côte  à  côte  iTun  tel, 
.  CÔTB  ,  se  dit  aussi  Pe  plusieurs  cho> 
•es  qui  ont  quelque  ressf  mblaoceerec 
les  côtes  itê  animaux.  Côte  de  melon  , 
€Ôte  de  citrouille  ,  etc.  Côte  ds  luth» 

On  appelle  Cùus  d'un  vaisseau,  lies 
pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille  |  et 
qui  montent  jusqu'au  plat-bord*. .. 

On  dit  pro^rbiàilement  d'Un  homnse 
4^  ¥^  lÂq!i^Taal*à-prop9a  d'une  li««|» 
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noblesse ,  qn*il  e'hnâgitie  'éire  de  la  côte 
de  St.  Louis»  On  Uxonnott  bien  ,  il  n'est 

pas  de  la  côte  de  St.  Louis*  .^  v  «  ;,4 , 

COTA ,  signifie  aussi  Le  penchant 
d'une  montagne  et  d'une  coUiqw.  BeUe, 
fertile  ,  agréable  côte.  Côte  rude^  Côu  de  « 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  ,  de 
bjis.  Côu  d'un  tel  endroit ,  d'une  telle 
montagne.  Le  long  de  la  cÔU.Sur  la  côu. 
Sur  le  haut  de  la  côte.  Au  bas  de  la  côte. 
Un*:  côte  bien  roide,     . .  ^  ^^.  ...         i  ,.^ 

Mi-cÔTB.  Il  n'^ést  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale ,  A 
mi-côte..  Une  maison  bâtie  à  mi-côte, 

CoTB  ,  signifie  encore  Les  rivages 
de  la  mer.  Côte  pleine  d'écueils  ,  pleine 
de  bancs.  Fâcheuse  ,  dangereuse  côu,  La 
côte  ,  ou  les  côtes  de  Fsance  ,  d'Angle- 
terre ,  etc.  La  France  a  plus  de  cinq 
cents  lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  l^  Océan, 
de  la  Méditerranée  ,  etc.gL'armée  navale 
parut  à  la  côte  ,  sur  la  côte  ,  sur  nos 
côtes.  Donner  à  la  côte.  Briser  à  la  côte. 
Ranger  la  côte.  Son  vaisseau  vint  s'é- 
chouer à  nos  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
côte.  Le  veht  le  poussa  ,  le  jeta  à  la 
céte  ,  sur  la  côte.  Il  rasoit  la  4ôu.  Ils 
découvrirent  la  côte  ',  etc.  Les  matelou 
crièrent  côU»  Les  pirates  qui  courent  nos 
côtes.  Nettoyer  les  côtes  de  corsaires.  Les 
f  habitans  des  Côtes,  Touus  les  côtes  étoient 
en  armes.  On  alluma'  des  feux  le  long 
des  côtes.  Des  batteries  qui  défendent 
la  côte. 

On  appellé/Gâries  -  côtes  ,  Des  vsis* 
seaux  armé w  ponr  défendre  les  côtes. 

CÔTÉ,  si  m.  La  partie  droite  «lu 
gauche  de  ^'animal ,  depuis  l'aisselle 
ju8qu'à4aJ^anche.  Côté  droit.  Côté  gau- 
che. Le  côté  lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de 
cCtf<}mal  au  côté,  un  point  au  côté  ,  un 
point  dé  côté.  Il  re^ut  un  c<mp  d'épée  dans 
le  côté.  Il  est  blessé  au  côté.  Il  itoit 
couché  sur  le  côté.  Se  mettv.  le*  mains 
sur  les  côtés.'- 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  sur  le  côté ,  pour  dire ,  qu'il  est 
blessé  ,  Ou  si  mal ,  qu'il  ne  se  peut 
remuer  qu'à  peine.  Le  voilà  sur  le  côté 
pour  six  iiois.  Il  reçut  une  blessure  ,  et 
il  fut  trois  mois  sur  le  côté.. .  ^-' 

On  dit  aussi  figurément ,  Cet  homme ^ 
Ce  Marchand  est  sur  le  côté,  pour  dire , 
que  Se-s  aflaires  sont.en  fort  mauvais 
état ,  qu*il  est  proche  de' sa  mine^     , 

On  dit  aussi  d'Un  Courtisan  qui  com- 
mence à  perdre  sa  Caveur ,  ion  crédit , 
i{\x^Il  est  eur  le  côté. 

QfL  dit  ânssi  ,  Jftir  ,  muàrs  quelqu'un 
sur  le  côté,^onr  dire  >.  Le  coucher,  le 
renvtrîer  |Mtf  teïrre  mort ,  on  dan- 
gereusement bleaiô.  Il  lui  donna  un 
grand  coup  d^épée  »  et  le  jets  ,  le  mii 
sm"4e  côté.  ■  '.-+-1Î''.  ;•  I    ;  ..•;•  .; 

CÔTé  ,  dans  une  signification  pia% 
étendue  ,  se  ."prend  aussi  pour  Toute  là 
partie  droite  on  gauche  de  l'animsl , 
et  de  tour  corps  solide.  Il  étoit  perclus 
de  tout  le  côté  gauche.  Il  Sotte  des  deux 
côtés,  J'Jtds  à  son  côté.  Je  vis  qi/Umar- 
choit  à  son  côté,  à  ses  côtés.  Il  a  tépée 
au  côté.  Il  porte  tépée  au  côté.  Du  côté 
de  tépée.  les  deux  côtés  de  t  autel. 

On  dit  famil.  Se  tenir  les  *:ôtés  de 
rire  »  pour  dire  ,  Rire  avec  excès. 

On  dit  figurément  et  familièrement  9 
qu'C/a  Aommc  a  mis  quelque  chose  du 
côté  de  Vépés  »  pour  «lire  ,  qnll  n^sda 


..Pi 


\  cQttfcrt  quelques  tommes ,  quelques 
deniers ,  soit  qu'il  aitfaitce  gain  légi-  , 
.^timement,  ou  par  fraude.  Il  a  aban- 
donné ses  biens  à  ses  créancière.,  mais  il 
a  mis  quelque  chose  du  ^ôtéKds  té^ée.  Il 

se  dit  plus  ordinairement  en  ouiuvaise 

•  .... 

part»'   ».r:«'.      'ff  .■  ,;f.  •  i.i  »<ïf   .      »._..,«         .;•'... 

,  On  dit  figurément  et  familièrementt 
Mettre  un  tnnne^u  ,un  muid  sur  le  côté, 
pour  dire  ,  Le  vider. 

On  dit  f^vL*  Un  navirs  est  sur  le  côté, 
pour  <|^e  ,  qu'il  est  sur  le  sable ,  ren* 
yersé  sor  le  côté  |  échoué. 

On  dit ,  Mettre  un  vaisseau  sur  le  côté, 
pour  ,  Le  caréner ,  le  radouber ,  etc» 
^  CÔTB ,  signiÇe  aussi  Endroit ,  par* 
tie  d'une  chose.  Attaquer  la  Place  du 
côté  U  plut  fi>ibU,^e  ce  côté-là.  On  y 
peut  entrer  par  deux  côtés.  On  y  aborde 
de  tous  côtés  y  de  tout  cCté,  otun'y  aborde 
d'aucun  côté,  lin  est  jamais  ii  la  maison, 
il  est  toujours  de  côté  et  Vautre ,  pour 
apprendre  des  nouvelles.  Il  va  de  cJté  ei 
d'autre.  De  ce  côté  -  là  je  ne  crans  rien», 
De  quelque  côté  que  vous  considériez  t  af- 
faire. Il  ne  sait  de  quel  côté 'tourner. 
Mettez-vous  du  côté  du  feu»  De  quel  côté 
vient  Torage  ^  De  quel*côté  vient  le  vente 
Le  vent  s'est  tourné  du  côté  du  Midi,  du 
'Septentrion  ,  etc.  Il  est  vh^^  côtéd'Es'^ 
pagne»  Ils  s'en  sont  allée  chàchn  de  leur 
côté.  Il  n'y  a  point  et  union  entr^eux  ,  cha- 
cun tire  4§  soti  côté.         ^  > 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  KoiV  de  quel  côté  vient  le  vent , 
pour  dire ,  Examiner  en  quel  état  sont 
les  afïàires  ,  pour  se  déterminer  et 
prendre  son  parti  ,  sélo^"  les  circons- 
tances 

On  appelle  Les  bas  côtés  d^une  Église  , 
Les  ailea  basses  qui  sont  à  côté  de  la  . 
nef.  Par  analogie  ,  Le  côté  gauche  ,  le 
côté  droit  d^un  navire,  d'un  bâtiment., 

CÔTi ,  se  dit  aussi  en  parlant  Det    ' 
étoffes.  Metui  cette  étoffe  du  beau  ,  du 
bon  côté.  Le  côté  de  l'envers ,  de  l'en*^ 
droii:^.^ 

On  le  dit  figurément  Des  personnet 
et  dès  choses.  Il  se  fait  toujours  voir  , 
il  se  montre  par  le.  beau  c^<Hfcflr  le  bon 
côté.  Vous  devriei  regarder  iu  chose  par 
le  bon  ,  par  le  meilleur  côté.  Il  regarde 
tout  par  le  mawifais  côté,  O^  a  tourné  soç 
affaire  de  tous  les  côtés.  ^  . 

CÔTi ,  signifie  enctore  La  ligne  de 
parenté.  Ils  sontparens  du  côté  du  pire  ,'  ■ 
du  côté  de  la  mire.  Il  itoit  mon  cousin  du 
côté  de  sa  grand'mire  màUrnelle.  Le  côté 
paumel.  Le  côté  wtsumeL  iless  de  sott^ 
côtéetVgne.  Un  propre  de  sôté  et  ligne. 

On  dit  d*Un  homme,  qu'i/  est  de  telle 
famille  du  côté  gauche  ,  pour  dire  y  ^u'IX         ^ 

est  bâtard. 

A.  -    .  j-  <    ... 

CÔTi  ,  signifie  encore  Parti.  Le  cô'td 
du  Roi»  Le  côté  des  ennemis»  Cestfe  côté 
le  plus  juste.  Le  bon  côté.  Il  a  DUu  du 
sorfcôté.  Il  te  rangea  ,  iPse  mit  d'un  ul 
côté.  Tous  ceux  qui  étoient  de  son  côté. 
De,  quel  côté  êtes- vous  f  Je  suis  du  côté 
de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  côté  ni  pour  tautrs  «  ni  d'un  côté 
ni  d^un  autre,  D*aucun  côté.  Il  se  msf  du 
côté  du  flus  fort.  11^  Us  rieurs  de  son 
côté.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 

En  Géométrie,  on  appelle  Côtés  d'une 
figure  ,  Lea  lignes  qui  en  forment  la     /f 
circonférence.. 

À  Q^é.  prépoa.  An  côté,  4  droit* 
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oa  •  gauche,  et  auprès.  Se  mtttre  à 
côté  de  quelqu'un,  ji  côté  du  vUlugi  j  à 
côté  du  but.  Il  est  aussi  adv.  Mareba-  à 
tôté  »  £trt  à  côté,  Quund  vous  êertiarrivé 
en  ttllUu  ,  nalleipoM  tout  droit»  maii 
prenei  un  peu  à  côté.  Le  coup  passa  à 
côté  t  etc,        ^  ' 

On  dit ,  Donner  à  côté  ,  pour  dire  , 
S'éloigner  du  but.  Il  se  dit  au  propre 
et  an  figuré.  En  tirant ,Ua  donné  à 
côté,  U  s'est  trompé  dans  eetu  aff^re  , 
il  a  donné  à  côté.  Il  a  passé  à  côté  de  la 
difficuhé.  >  ^         i 

On  dit  figurémf  Dt ,  qu'  Un  homme  est 
à  côté ,  ou  marche  à  côté  d'un  autre  , 
pour  marquer  L'égalité  de  naissance  , 
de  mérite  ,  etc.  Molière  marche  à  côté 
de  Flaute  et  de  Térenee» 

Db  côt*.  adr.  De  biais  j  de  trarers  , . 
obliquement.  //  regarde    de   côté,   il 
marche  de  côté,  il  va  de  côté.' Il  faut  vous 
tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa  maison 
n'a  qu'une  vue  de  côté* .     . 

On  dit  figurément,  Regarder  de  côté» 

.  pour  dire ,  Regarder  avec  dédain ,  ou 

ressentiment ,  ou  embarras.  Je  ne  sait 

ce  que  je  lui  ai  fait  y.  mais  il  me  regarde 

■de  CM.     -  ■■{  :        ^JL, 

On  dit  aussi,  ^etrrç  une  ^hoscae^ 
fôtéif  pour  dire ,  La  mettre  enTéserre  , 
et  en  dérober  la  connoissanc9  aux 
autres.  Et  figurém^  pour  dire,  Omettre 
'  d'en  parler.  Je  mets  de  côté  tous  les  re- 
proches que  j'aurois  à  vous  faire. 

On  dit* encore  ,  Laisser  une  chose» 
un  homme  de' côté  ,  ^our  dire  y  Aban- 
donner (  au  moins  poui;  un  temps  )  une 
v>  chose  ,  un  homme  ,  négliger  de-  8*eii 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procès  de- côté  ' 
pour  venir  ici.  Peut^on  laisser  de  côté  tin 
si  bon  Officier  f  1 

COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'uX  col-\ 
line.  Agréable  »  fertile  coteau.   Coteau 
planté  de  vignes, 

^  11  se  dit  aussi  pour  La  colline  même 
prise  dans  sa  longueur.  Les  coteeius 
d'utTtel  pays.  Le  long  du  coteau.  Sur  le 
haut  du  coteau,  Skr  le  coteau^  La  rivière 
passe  au  pied  du  coteau. 

CÔTELETTE,  s.  tépi.  Côte^de  cer- 
tains animaux,  comme  montons,  reaux, 
agneaux  ,  cochons  ,  etc.  Il  me  se  dit 
qne  lorsquej'endroit  où  sont  les  cottes 
est  séparé  de  Tanimal,  et  q«e  les  côtes 
■ont  séparées  les  unes  des  autres. 
Mtttei  '  nous  des  côulettes  sur  U  gril  « 
k  lapoik»  en  ragoût.  Ces  côtelettes  sont 

tendra  M  dures,  ^ 

•  «'  •  a 
COTER.  T.  actif.  Marquer  suivant 

Tordre  des  lettres  on  des  nombres. 

Cotrr  des  pièces.  Les  Ifotaires  ont  cdté  et 

m 

paraphé  ces  pièces,  ^    ' 

On  dit  aussi ,  Coter  un  cliapitre  »  un 
article»  un  verset  »  etc,  pour  dire  ,  Mar- 
iner le  numéro  d'un  chapitre  ,  d'un 
article ,  d'an  Ter  set  .y  etc.  Coter  à  la 
marge, 

CoTi^,  àm  ,  participe.  Il  a  coté  Pro^ 
cureur ,  pour  dire ,  H  «  déclaré  par 
^exploit  qne  tel  Procureur  occnperoit 
pour  lui. 

COTERIE,  t.  f.  Espèce  de  société  , 
de  compagnie.  Il  se  dit  purticulière- 
ment  dans  le  style  familier ,  De  cer- 
taines compagnies  de  quartier ,  de 
famille,  de  parties  de  plaisir,  etc.  Tels 
$t  t^  sont  de  même  cotsris.  Foin  coterie 
•Ênt  fuelqu'un* 


COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  cBtiii' 
sure  dont  les  Acteurs  «e  serroient 
anciennement  pour' jouer  le  tragique. 
Et  c'est  de  là  qu'on  dit  figurément , 
Chausser  le  cothurne  »  pour  dire ,  Faire 
des  Tragédies.  . 

On  dit  r.ussi  d'Un  homme ,  qu*I/ 
chausse  le  cothurne  »  pour  dire ,  qu*Il 
prend  un  ityle,  un  tpn  éleyé  et  pathé- 
tique^ans  unourrage  ,  dans  une  occa- 
sion qui  ne  le  demande  pas. 

GÔTIER.  ad)ect.  Qui  a  la  connois- 
sance  ,  la  pratique  d'une  ctf te.  Pilou 
côUer,  Il  se  prend  aussi  substantire- 
ment.  (Ce  Pilote  est  bon  côticr,  * 

CÔTIERE.  i.  f.  Suite  de  côtet  de 
mer.  Il  croise  sur  cette  côtièri  -  là.  Ces 
côtières  sont  sujettu  à  un  tel  vent, 

CÔTiàns  ,  signifie  aussi  Une  plan- 
che de  jardinage  ,^ui  va  un  peu  en 
talus  ,  et  qui  est  ordinairement  ados- 
sée à  une  muraille.  Cette  çôtière  est pro* 
pre  pour  des  pois, 

COTIGNAC.  s.  m.  (  On  ne  pron.  paa 
le  C  final.)  Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coins.  Sotte  de  cotignac,  Coti' 
gnac  d'Orléans, 

CQTILLON.  8.  m.  Cotte  de  dessous. 

UijÊÊ^ie  terge.  Cotillon  de  flanelle  » 
msinl 

On  dit ,  qu'  C^n  homme  aime  Ù  cotil- 
lon j  poflir  dire  ,  qu'il  est  adonné  aux 
grisettes  ,  qu'il  aimé  les  femmes..  Il 
est  populaire. 

C^etft  aussi  '  Une  sorte  de  danse. 
Danser  le  coti^n, 

COTIR.  T.  a.  Meurtrir.  Il  est  popu- 
laire ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
fruits.  La  grêle  a  coti  ces  poires»  ces 
pommes. 

Coti  ,  iB.  participe.    .^ 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  coti- 
ser ,  ou  >  imposition  faite  par  '  cote. 
Cotisation  d'impôts.  Cotisation  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  forcée.  Cette  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine.  Voilà  une  coti- 
sation  mal  faite,      .^         - 

COTISER.  T.  a.  i*ax^r,  imposer  à 
quelqu'un  ,  régler  la  part  qu'il  doit 
payer  de  quelque  somme.  On  Pa  cotisé 
à  tant.  Il  faut  j>|ie  chacun  se  cotise  selon 
ses  facultés,  ' 

CoTiai,  il.  participei 

COTISSURE.  s.  f.  Meurtrissure.  Il 
ne  se  dit  ^ue  Des  hruics.  La  cotissure 
empêche  que  Us  fruits  ne  soient  de  gardf. 

COTON,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui 
Tient  stfr  un  arbuste  qu'oD'nomme  Co- 
tonnier. Coton  de  Chypre,  Coton  /e« 
Indes.  Coton  fin.  Coton  délié.  Coton  filé. 
Coton  cofdé.  Coton  épluché.  Balle  de  co- 
ton. Toile  de  coton.  Bas  de  coton.  Mattf 
las  de  coton.  Mettre  du  coton  dans  une 
écritoirt.  Papier  de  coton.  Couverture  de 
coton. 

Il  signifie  aussi  Une  espècedê  duvet 
qui  rient  sur  de  certains  fruits  ,  et 
même  sur  les  boutons  dé  U  rose  et  de 
quelquca  piantea.  v  *  - 

On  appelle  aussi  Coton  ^  Certaine 
bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de 
la  vigne  et  de  quelques  autrea  arbres. 

îl  se  dit  figurément  et  poétiquement 
Dn  poil  follet  qui  vient  aux  Joues  et  au 
menton  des  feunes  gens,  ibii  msnton 
commenfoit  à  se  couvrir  du  premier  coton. 

On  dit ,  qn'  Uns  étoffe  jette  son  coton» 


eu  tottm»  pour  dire,  qu'Elle  jette  uneili 
espèce  de  bourre ,  de  duvet ,  qui  res- 
semble À  du  coton* 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  hoounq  dont  la  répntatlom 
ou  les  affairea  sont  ruinées,  qu^Il jette  A\ 
un  vilain  coton,  £^  ironiquement ,   Il 
jette-là  un  beau  coton, 

COTONNER.  v.Bé  II  se  joijU'toii- 
jours  avec  lepror.om  personnel ,  et  a^  . 
dit  Des  choses  qui  commencent  à  sa 
couvrir  d'un  certain  petit  cotoii  ou  du- 
vet. Ses  joues  commencent  à  se  çptonntf» 
ll~>i^  peu  usité  en  ce  iens.  ' 

.  Il  .se^it  encore  plus  particulièrem. 
Des  étofîea  sur  lesquelles  s'élève  cer- 
taine bourre.  Le  drap  d  Espagne  se  eo»  v 
tonne.  Cette  toile  s'est  cotonnée. 

On  dit  aussi  «  que  Les  artichauts  »  les 
raves»  quelquee  fruits,  comme  les  pom- 
mes Y  se  cotonnenti  pour  dire  ,  que  Leur 
substance  devient  mollasse  et  spon- 
gieuse comme  du  cçton.  ^ 

CoTOviri,  as,  participe.  Il  n'est 
guère  d'usagé  que  dan^ette  phrase  , 
Cheveux  cotonnés  »  pour  dire  ,  Très- 
courts  et  tréif- frisés,  comnfe  ceux  des 
Nègres*. 

COTONNEUX  ,  EUSE^   adi.  Qui 
est  devenu  mollasse  et  ^omme  spon- 
gieux.   Il   se  dit  principalement  Des.' 
raves ,  des  articha.ut8  •  des  pommes  , 

» 

et  autres  fruits.*  Rave*,  cot'mntusts. 
Pommes  cotonneuses*  Pêches  eotonneuses. 
Poires  cotonneuses, 

COTONNIER,  s.  m.  Arbujte  qui 
porte  le  coton.  Il  v  à  beaucoup  de  ce  . 
tonniers  aux  Indes, 

COTONNINE.  s.  f.  Sorte  de  toile 

'faite  de  gros  co^on,  de  laquelle  on  fnit 

des  voileé  po^ir  les  galères.  Voilç  de 

cotonrine,  * 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte 

4e  quelqu'un .  Il  me  côtôyvit,  I^e  souf' 

fre\  pas  quHt  vous -côtoie  à  la  procession. 

Un  vassal  ne  doit  pas  côtoyer  son  Sei^ 

gneur,  f 

Il  signifie  aussi ,.  Aller  tour  le  long 
de.  Il  faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Cô- 
toyer la  rivière.  L'armée  des  ennemis  cô- 
toyoit  la  nôtrr.  Leurs  galères  côtoyoient 
un  tel  pays  »  côtoyoient  les  terres.  Ils 
n'osèrent  prendre  le  large  ^  et  ne  firent  qus 
côtoyer,  ' 

COTRET.  sub.  mas.  Petit  faisceau 
p  court,  composé.de  morceaux  de  boit  ' 
de  médiocre  grosseur ,  et  lié  par  lea 
deux  bouts.  Cotret  ds  bois  rond,  Cotret  ' 
ds  bois  de  hêtre,  Cotret  de  chêneau  »  de 
bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  ds 
cotrtts,,  Un  cent ,  un  millier  de  cotrets. 
Bâton  de  cotret,  • 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  »  pour 
dire  ,  En  Ater  quelques  bâtons. 

On  dit  familièrement,  qu^Unhomms 
est  sec  comme  un  eotrtt»  pour  dire ,  q*i'II 
est  fort  maigre  et  décharné. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment ,  Des  coupa  de  bâton ,  De  thuiie 
de  cotret.  ( 

COTTE,  aub.  f.  Jupe.  La  partie  de 
l'habillement  des  femmes,  qui  est  plis- 
aée  par  le  hau^,  et  qui  va  depuis 
ceinture  jusqu'à  terre.  Il  ne  se  dit  plui 
que  de  l'habillement  des  femmes  do 
basse  condition.  Cotte  de  paysanne.  C^ttt 
de  drap ,  de  serge  »  etc.  Meure  sa  cot^. 

On  dit  proveibiaUment ,  Donner  U 
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fotle  veric  j  pour  dire  ,  Jeter  une  fille 
•ur  rherbe  en  iolàirant  arec  elle^      . 
"    •'•  CoTTK  d'akmcs.  C^wqu*  que  les 
Chevilieri ,  le»  Jjommei  4' Armes  met-' 
•>  '^toje^raHtrcIbis  par-dessus  leurs  cui- 
/    rassef.  Lea  Hérauts  en  portent  ei^re. 
^^'  ,t//i  i/<^r<iur  r<v/li/  de  êû  coitte  d^.^râê. 
»  .       Qo'tTv.  DE  MAiLLBS.  Cheniise  taire 
f    de, mailles  ou  petits  anne^ui^  (}e  ffr. 
Pn  l'appelle  f  utremcht ,  Ja^uc  ie  ma<l- 
.  Us.  Armé  tTi^ne  cotte  de  mdilleê, 
I  On  appelle  Cotte  morte ,  parmi  ^uel- 
(^8  Heligieu» ,  L'argent,  les  habits, 
les  meubles,  et  toutç  la  dépouille  d'un 
Religieux  apri^s  sa  mort:  L'Abbé  a  la 
cotit"  montres  Moines.  Un  tel  Religieux 
a  laiisi  une  bonne  cottê  morte. 
'     COtTERON/subs.  m.  Petite  cotte 
courte  et  étroite.    Cott^ron  à  peintes, 
Cçtteran  de  frise,         .      ' 
'      COTULA..  s.  f.   Plante  radiée,  qui 
se  partage  en  plusieurs  rameaux ,  dont 
chacun  porte  à  son  somn^et  une  flour 
jaune.  Om  la  dit  vulnéraire  et  astrin-, 
genfe.  •  ,    • 

CO-TUTEtTR.  s.  m.  Celui  qui  sit 
chargé  d'une  tutcUe  avec  un  autre. 

COTYLE.  8ub.  f.  Sotte  de  mesure 
romaine  pour  les  liqueurs. .EUe  conte- 
noit  neuf  onces  romaines. 

COTYI:E.  s.  m. Ternie  d'Ànaforoie. 
Cavité  d'an  os  dans  laquelle,  un  autre 
ha  8*arriciile. 

COTY  LÉDO'N  ,  ou  NoMBRit  de 
Vénus.  £..m.  Plante  qui  croît. sur  les 
rochers  et  sur  leà  vieille»  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la 
Rhubarbe.  ' 

COTYLOïrtE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie..I1  se  dit  De  la  cavité  dfe  l'os 
des  lies,  dans  laquelle.  Tos  du  liéMur 
s'articule.  La  cavité  cotyloïde.. 
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Oii  dit  figurément ,  Rompre  ou  casser 
le  cou  à  un  homme  y  pour  dire ,  Lui  ren- 
dre de  mauvais  ollices  qui  ruinent  sa 
i'ortune.  ."'-y  ■■  •' 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  tombé 
et  qui  s'est  blessé  ,  qu'il  s'est  eas$4 
U  cou. 

On  dit  aussi ,  qu*  C/n  homme  s'est  cassé 
le  cou  »  pour  dire  ,  qu'il  a  ruiné  ses 
àilaire^ ,  sa  fortune  : 

Et ,  Rompre  le  cou  à  un  projet,  pour 
dire  ,  Empêcher  i,u'il  ne  réussisse  ,  le 
,  faire  échouer^^ 

Dans  la  Poésie ,  pour  éviter  la  ren- 
•  contre  des  voyelles  ,  on  dif, ,  Col  au 
*  lieu  de  Cou.  On  le  dit  aussi  dais  quel- 
ques phrases  du  langage  orclinaire.  Col 
tors.  Il  a  le  col  court,  ' 

On  dit ,  Lt  col  ou  le  cou  d'une  bou- 
teille j  le  c^  ou  le  cou  d'un  matras  » 
pour  déaigner  Cette  p^rrie  longue  et 
étroite  par  où  on  emplit  et  on  vide 
cea.  vases.  •  ■     ■  * 

Oti  dit  aussi ,  Cou  de  chemise ,  tom  de 
•couj'riipuchoirdecou,       '    '    '. 
/COUARD.'sub.  m.  Poltron  ,  qui  n'af 
point  de  courage.  Cest  un  franc  couard. 
Il  est  vieux.  ..; .     i, 

COUARDISE,  snb.  fém.  Timidité  , 
lâcheté,  poltronnerie.  On  lui  a  reproché 
sa  couardise,  l\  vieillit.  .  « 

COUCHANT. ^dj.  Qui  se  couche. 
Il  n'est  en  usa^e  que  dans  ces  deux 
phrases  :  Chien  couchant ,  et  soleil  cou- 
chant. 

Chibn  coû-CHAWt.  Espèce  dé  chien 
de  chasse  ,  <jui  se  couche  ordinaire- 
mjent  sur  lo  ventre,  pour  arrêter  les 
perdrix ,  les  cailles ,  les  lièvres-et  autre 
gibier.  Dresser  un  chien  couchant.  ,11 
chasse  avec  '^U  fusil  et  U  chien  couchant , 
avec  la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce' 
chien  coucJujÀt  est  lion  au  poil  et  à  la 
plume,       •    -  '    ,    ' 

On  dit,  pro.verbialem.  qu*l/n  homme 


f 


,,COU.  s.  m,  La  partie  du  corps  qui    jj'^'*'^^  chien  couchant ,  que  c'est' un  bon 
joint   la   tête  aux  épaules.   Loîig  cou 


f 


Grand  cou.  Gros  cou.  Avoiç  un  mal  de 
.  ci)û,^  Avoir  mai  au  cou.  Mouchoir  de  cou. 
-.   Un  tour  de  col  ou  tour  de  cou.  Avoir  le 

cou  :  de  iravers,  Jtlonger  le  céu.   Tordre 

le  cou^  à  un  poulet.  Il  a  pensé  se  rompre 
'  le' cou.  Se  casser  le  cou.  Pencher  le  cou. 

Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  "Porter 

sur  son  cou  j  à  son  cou.  Le  chignon  du  cou. 

%a  nuque. du  cou.     ^ , 
On  dit  d*Une  personne  qui  a  le  cou 

long  et  grêle,  qû'Mlle  a  le  cou  d'une 

grtie. 

On  <lit  provgerbialement  d'Une  per- . 

sonne  qui  porte  îin  grand  fardeau  et 

'd^utrés  choses,  qu'EUe  en  a  son  cou. 

'chargé.  **  , 

On  dit.  Sauter  au  couj  se  jeter  (tv 

ifou' de  quelqu'un,  vùuï  dire,  LVm- 
.  brasser  avec  beaucoup  4e  tendresse , 

,  j^aucoup  d*siflection,;r-;/:/>v:;;;'vtèt;>v'^?^::''.>.  . 
On  di t  popùlairemen  % ,  qu*  Un  %otnme 

sera  pendu  par  son  cou  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  qu'il  éera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple ,  Prendre  ses 
jambes  à spn cou,  pour  dire ,  Partir  sur*" 
.Pheure,  ou  s'enfuir.  Itprii  ses.  jambes 
k  son  cou  ,  et  s'en  alla. 

On  dit ,  Couper  le  cou  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Séparer  sa  tête  de  son  corps, 
l'ut  trancher  la  tête.  Il  fia  ïondamné  à' 
,  avoir -le  cou  coupé»  ^  ^    . 


chien  coi^chant  ^  pour  dire  ,  qu'il  sait    , 
bien,  faire  Thumble  et  le  soùmi^  auc 
près  de  quelqu'un  pour  •v^nif'^à  sels 
fins.       ■  ^ 

Soleil  ooucHANT,  se  dit  Du  so- 
leil ,  quand  il  est  près  de  descendre 
sous  rhorizon.  //  arriva  au  soleil  cqu- 
chaînt.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant.  '   "" 

On  dit  proverbiÔlement  et  figurém. 
qu'On  adore  plutôt  le  soleillevant  que  le 
soleil  couchant  ,  pour  dire,  que  L'on 
considère  plutôt  la  puissance  naissan- 
te ,  ia  faveur  naissante  ,  qu\j  celle  qui. 
est  sur ^  déclin.  '      . 

^CoucuANT,  est  aussi  substeatif,  et 
signifie  ,  Là  partie  occidentale  de  la 
terre.  Uhe  telle  région  est  au  couchant, 
vers  le  couchant.  Du  levant  nu  couchant. 
Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du  côté  du 

«  * 

couchant,        -  ,  .  ' 

•■■'■   '  ■  ■  ■     '  ','  i".  ■■ 

Il  signifie  aussi  qflelquëfcjtis  L'en- 
droit où  le  Mléil  se  couche.  Le  cou- 
chant, d^ hiver  ^  couchant  d'été.  Maison 
exposéi  au  couchant, 

,  COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  il  est 
de  peud^usage  dans  le  langage  ordiiiai- 
rc  -,  mais  on  s'en  sert  dans  la  Poésie,  et 
dans  quelques  Diçops  de  parler  con-^ 
sacrées ,  comme,  La  couche  nuptiale  :,  la 
couche  royale,     j^  ^    "    ,    » 

Il  se  prend   quelquefc^a  ppur  ■  Le 


sei^   bois  d'un  lit.   Couche  de  bois  M 
noyer  ,  et., ,  ».  v»''/  •  _       ^   '       '•■v^.    ■■ 

On  dit  figurément ,  Souiller  la  couché 
de  quelqu'un  ,  pouf  dire  ,/Abuser  de  sa 
femme.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

On  dit'  aussi  ,  eii  parlant  De  quel* 
qu'un  ,  Les  fruits  de  sa  couche  ,  pour 
dire ,  Les  fruits  de  son  mariage ,  ses 
enfans.  «* 

CoucHB,  signifie  aussi  Le  temps 
pendant'  lequel  les  femmes  demeurent 
au  lit  à. cause  de  l'enfantement.  Cette 
femme  pendant  ses  couchas ,  etc,  Mlle  étoi$ 
en  couche.  Elle  fit  ses  couches  en  tel  en- 
droit. Elle  a  achei^  un  tel  ameublement 
pour  ses  couches  j  pour  ses  premières  cou- 
ches. Elle  fft  relevée  de  couche. 

Il  lie  prend  aussi  précisément  pour 
L'enfantement.  Heureuse  couche*  Fâ- 
cheuse couche.  Mauvaise  couche.  Ce  mal 
lui  fst  demeuré  d^une  couche, 

.On  appelle  Fausu  couche  ,  itne  cou- 
che  avant  terme.  Cette  femme  a  fait  une 
fausse  couche.  Elle  a  été  tris-malade  d'une 
fausse  couche. 

On  ^it  figurément  I  Fausse  couche  , 
en  parlant  d'Ui^  projet  avorté,   hous 
avons  fait  fausse  couch"  ,  Noiis  avons  . 
mal  réussi.  -, 

Cov.cn  s  ,  se  dit  aussi  Des  linges 
dont  on  enveloppe  ks  petits  enfans. 
On  a 'donné  à  la  Nourrice  une  douzaine 
de.  couches.  Changer  un  enfant  de  couches. 
Couche  à  dentelle.    .      ' 

C  o  ù  c  H  E ,  en  termes  <le  Jardinage , 
se  dit  J>es  planc^OR  relevées,  ei  faitos 
ordinairement  dfltumirr  mêle  Siv^c  de 
la  terre  ^  pour  ^Ber  cei  raines  fleurs 
qui  viennent  de  graines  ,  des  melons, 
des  concombre^,  du  pourpier ,  et  au- 
tres h^lages  et  légumes.  Couche  de 
tricolors,  de  belles-dames.  Faire  des  cou- 
cbeî'  J'ai  de  bons  melons  sur  chte  couche- 
''là.  'Il  faut  échauffer  cette  couche-'là  avec 
de  nouveau  funùer.  Semer  sur  couche.  Ga- 
rantir les  couches  avec  des  paillassons  et 
des  brise-yents.        '  i>* 

On* appelle  Couche^^  *oi.r<f* .,  Colle  qui  ' 
ne  é'élève  point  au-dessus  de laauper-r 
ficie:de  la  terre.     '  "^  ,j 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses    '• 
qu'on  me^t  par  lits  ,  particulièrenhent 
cfes  fruits,  des  médicamens  ,  ,c,t  écn; 
viander  dont  on   veut  faire  quelque  \ 
composition.  //  faut  mettre  unf  couche 
de  fï  lises  ,  puis  une  couche'de  groseilles  ,' 
puis  une  couche  de  sucre.   Une,  couche  de 
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ùamboises.  Une  couche  de  pommes  de  reU 
nette.   Couche  de  beurre,   Coui.  he  d'herbes 
fines.   Couche  d'abricots.    Une.  couche  de 
lard  ,  etc,    * 

C  o  u  c  H  B  ,  signifie  aussi  jLenduit 
qu'on  fait  avec  des  couleurs  ou  des 
métaux  pour  peind^«-,  bronzer  ou  do- 
rer. La  première  couche.  Simple* couche^ 
Double  couche.  Il  faut  donner  trois  cou- 
ches^de  blanc  à  huile  ,  à  détrempe.  Coucher 
dor,  d  argent, 

C  o  u  c  E  B  ,  signifie  aussi  a  de  cer- 
tains jeux-,  comme  au  Lansquenet , 
Ce  qu*on  met  sur  uim^carte.  La  moindh 
couche  devoit  être  d'une  pistole  ,  la  plus 
haute  de  huit  pistoles.  On  dit ,  Tant  de 
couche  et  de  belle  ,  pour  dire ,  qu'On 
met  tant"^  sur  la  carte ,  et  qUe  celui 
qui  est  pris  pa^e  tant,  à  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte»' 
Cou<:us.^  LioiTBirsBf.   On   appelle 
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ainsi»  en  termei 

Certains  cercles 

marque  quand  c 

•  ment  on  tronc  d's 

;     la  crue  de  chaqu 

COUCHÉE,  s 

la  uuit  en  iaisan 

en  tel  endroit ,  et 

lieu.  Il  y  a  tant  ji 

.  nous  rencontrâmes 

Il  signifie  ausi 

gement  des  vbys 

rie.  Il  nous  en  i 

couchée. 

COUCHER.  V 
au  lit  ,  le  dësh 
mettre  au  lit.  C 
malade.  Ces  valt 
Ces  femmes  de  cl 

.    elles  auront  coud 

J 

plus  proches  parerii 

Couche  K'.,  sigr 

son  long  sur  la  a 

'f  Saint  Laurent  fut  < 

■    coucha  ce  Saint  su 

■  Saint  Louis  en  m 

couchât  sur  la  cenc 

Coucher  ,  v. 
étendu  pour  prei 
cher  dans  un  lit , 
deux  draps.  Couch 
■     la  plume  ,  mollemt 
sur.  la  difre  ,  sur 
terre  i  à  terr:  >  à] 
trCj  sur  le  dos,  tu 
'habillé. 

Avec  le  pronor 
cher  ,   signifie  ,  S 
s'étendre  tout  de 
chose..  Ils  si  sont 
s'est  couché  par  ter 

'  C  o  u  c  H>B  K  ,    1 

•  pour ,  Loger  la  i 
droite  îl  coucha  i 
rhôtellerie.  Ils  aW 
lieues  de  Paris. 
,i  II  signifie"  aussi 
quelque  endroit, 
pos.  Coucher  de^a 
rue.  Coucher  au  cab 
.        Il  couçh^. ordinaire 

'■Et''      ^^  *^'*  *^"  ^^  ' 

dans  un  ^bateau  ,  d 
pour  dire  ,  Y  pas» 
arriver  en  tV  ertdr 
coucher  dans  son  ci 
aborder  a  cause  du 
couchèrent  dans  le  ï 
En  ce  sens  çir\  d 
cher  à  la  belle  étoile 
•  2^    Coucher  à  lenseigr 

«I*  dire.  Cou her  dehoi 
>       On  dit  figurém< 
- .    qu'  Un  homme  a  cou 
comm^  Vépée  du  R 
qu'i/  a  çouehé  dam 
diî^ , •qu'il  a  coud 
On  dit  proverbi 
boire  de  Teau  et  a 
faut  demander  cong 
On  dit  familière! 
qu'une  maison,  qu 
ouverte  ,  pour  dire 
été  fermée  de  tout 
On  dit.  Coucher  i 
.  ^*i — ^re  ,  Avoir  comn 

y  a  plus  d'^un  an  que'c 

avec  sa  femme. 
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ainsi ,  en  termes  d'Histoire  naturelle , 
Certains  cercles  ligi^eux  que  l'on  re- 
marque quand  un  coupe  horizontale- 
ment nn  tronc  d'arbre ,  et  qui  marquent 
la  crue  dé  chaque  année. 

COUCHÉE,  s.  f.  Le  lieu  où  on  loge 
U  nuit  en  faisant  voyage.  La  dinde  ett 
en  tel  endroit  j  et  U  couchée  eet  en  un  tel 
lieu.  Il  y  a  tant  juiqu'à  la  couchée,  ^ouf 
nous  rencontrânui  à  la  couchée.  . 

Il  signifie  aussi  Le  souper  et  le  lo- 
gement des  voyageurs  dans  rfaôtelle- 
rie.  Il  nouê  en  coûta  tdnt  pour' noin 
couchée. 

COUCHER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
«u  lit  y  le  dëshabiller  ,  l'aider  à  se 
mettie  au  lit.  Coucher  un  enfant  «  nn 
malade.  Ces  vaLtt  couchent  leur  maître. 
Ces  femmes  de  chambre  sortiront  quand< 
elles  auront  couché  leur  mattruse.  Les 
plus  proches  parentés  couchent  la  mariée, 

CoucHKR',  signifie  aussi,  Étendre  de 
son  long  sur  la  lerr^ ,  tur  yn  lit ,  etc. 
Saint  Laurent  fut  couché  sur  un  gril.  On 
coucha  ce  Saint  sur  des  charbons  ardtns. 
Saint  Louis  en  mourant  voulut  qu'on  U 
couchât  sur  la  cendre. 

Coucher,  v.  neut.  signifie  ,  Être 
étendu  pour  prendre  son  repos.  Cou- 
cher dans  un  lit ,  dins  des  draps  ,  entre 
deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas-,  sur 


^,flf- 


T 


la  plume  ,  mollement ,  durement.  Coucher 
iur.  la  difre  ,  sur  une  paillasse  ,  sur  la 
terre  m  à  terr:  ,  à  plate  terre  ,  sur  le  ven- 
tre ,  sur  le  dosj  $ur  le  côté.  Coucher  tout 
habiîU,  >         '     , 

Xvec  le  pronom  personnel ,  Se  eou' 
cher ^  signifie,  Se  mettre  au  lit,  ou 
■'étendre  tout  de  son  long,  sur  quelque 
chose..  Ils  se  sont  couchés  fort  tard.  Il 
M'est  couch'é  par  terre* 

C  o  u  c  H^  K  ,  se  prend  quelquefois 
pour ,  Loger  la  nuit  en  quelque  en- 
droit: îl  coucha  dans  une  J^ôtellerie  j  à 
t hôtellerie.  Ils  allèrent  coucher  à  tant  de 
lieues  de  Paris. 

^  Il  signifie'  aussi ,  Passer  la  nuit  en 
quelque  endroit ,  en  y  prenant  du  re- 
pos.   Coucher  dehors.   Coucher  dans  la 
rue.  Coucher  au  cabaret.  Coucher  en  ville, 
,  Il  eouch^.  ordinairement  où  il  soupe. 

Oh  dit  en  ce  m  Ame  sens,  Coucher 
dans  un  ^bateau  ,  dans  un  aérosse  ,  etc. 
pour  dire  ,  Y  passer  U  nuit,  //  ne  put 
arriver  en  tV  endroit ,  il  fut  obligé  de 
coucher  dans -Mon  cafrosse.  Ils  né.  purent 
aborder  à  cause  du  mauvais  temps.,  ils  j 
couchhent  dans  le  bateau.  ■■-   ■ 

En  ce  sens  pn  dit  figurément,  Cou- 
cher à  la  belle  étoile  ;  et  populiârement , 
Coucher  à  Venseigne  de  la  lune  »  pour 
ÉÊt^  dire,  Cou  her  dehors,  - 
'^       On  dit  figurément  et  proverbialem." 
■    qu'C/h  homme  a  couché  dans  wnj'ourreau 
eomm^  tépée  du  Roi,  ou  eimplement , 
qu'i/  a  couché  dans  son  fourreau  ,  ponr 
di?^ /qu'il  a  couché  .tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pour 
boire  de  Tenu  et  coucher  dehors^  il  ne 
faut  demander  congé  à  personne,' 

On  dit  tamilièremcnt,  qu^  Une  porte  , 

'     '       qu'une  maison  ,  qu'une  fenêtre  a  couché 

ouverte  ,  pour  dire,   qu'Elle  n'a  point 

été  fermée  de  toute  la  nuit.  |    ., 

On  dit,  Couc/ier  dveç  une /emme>  pour 

^ <hre  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y 

a  plus  d'^un  an  que  ce  mari  tu^  couche  plus 
avec  ta  femme. 


C  O  u 

^  On  dit  proferbiaiem.  et  bassement 
à  Un  boni  me  qui  refuse  pne  ofl're  qu'on 
croit  raisonnable ,  Si  vous  n'en  vouU{^ 
point ,  couche{*vous  auprès,  .  ' 
On  dit  proverbialement ,  Comme  on 
j  fait  son  lit  on  u  couche ,  pour  dire ,  que 
Selon  qu'^n  dispose  ses  aftaires  ,  on 
s'en  trouve  biear  ou  mal. . 

On  dit  Du  Soleil  et  des  autres  As- 
tres ,  qu'ils  te  couchent  ,  qu'ii«  sont 
couché»  i  pour  dire ,  qu'ils  desceadent , 
qu'ils  sont  descendus  sous  l'horizon. 
Le  Soleil  se  couchera  dans  demi-heure.  Il 
y  a  une  heure  que  la  Lune  est  couchée. 

On  dit:,  qu'  Un  mouchoir  de  cou  ,  une 
cravate  y  un  -collet  de  manteau  ,  se  cou- 
chent  bien,  pour  dire  ,  qu'ils  prennent 
un  bon  pli ,  et  s'ajustent  comme  il  faut 
sur  la  personne. 

Coucher,  v.  actif,  signifie  aussi 
Incliner.  Couche^  un  peu  votre  papier ,. 
vous  écrire\  plus  commodément. 

On  dit ,  Coucher  par  terre  ,  coucher  sur 
le  carreau  ,  pour  dire  ,  Renverser ,  tuer. 
Il  ^coucha  son  homme  par  terre-  H  1**^ 
donna  un  grand  coup  d'épée ,  et  le  cou- 
cha sur  le  carreau.  Les  ennemis  s^avan- 
f  oient  J  on  fit  une  décharge  sur  eux  ,  qui 
en  couchu^inquante  par  terre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  inanimées. 

Lq  grêle,  la  pluie,  couchent  les  blés,  Içs 

herbes.   Coucher  un  sarment,  un  cep  de 

.  vigne.  Coucher  les  branches  d'un  arbre  en 

terre  ,  pour  faire  de  nouveaux  plants. 

Il  se  dit.  aussi  Des,  dentelles  et  au- 
très  choses  semblables ,  qu^on  étend 
Ae  .plat  sur  quelque  étoffe.  Coucher  det 
galons  ,  coucher  une  dentelle  sur  une 
étoffe.  ■.■■'.  t  , 

.À- 

CoucHsa  y  signifie  aussi  ^fiSi^n  parlant 
Des  couleurs  ou  de  l'émail.  Étendre 
une  couleur  .  en  mettre  une  couche 
sur  quelque  chose.  Coucher  une  couleur. 
Coucher  de  For  ,  de  Vargftit  sur .... 

Oii  dit ,  CoWcher  par  écrit  J  pour  dire, 
Mettre  par  écrit.  Ce  n'est  pas  asséi  de^ 
dire  cela  ,  U  faut  le  coucher  par  écrit.  Il 
couche  bien  par. écrit ,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  d'un  bon  style.^En  ce  dernier  sens 
il  vieillit. 

On  dit ,  Coucher  dana  un  Acte  ,  ou 
dan»  quelqu'autré  pièce  d'Écriture ,  pour 
dire  ,  Insérer  dans  un  Acte.  La  clause 
est  couchée -tgut  au  long  dans  le  testa- 
ment ,  dans  le  contrat.  Le  Greffier  coucha 
cet  article  dans  le»  Registres,  etc. 

On  dit  y  qu^ On  accouché  quelqu'un  sur 
F  état  des  pensions  ,  sur  l'état  de  la 
Maison  du  Roi ,  pour  dire ,  qi^On  Ta 
employé  sur  l'étftt ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Coucher  en  recette  ,  en 
dépense  ,' \iOw  dire ,  Employer  un  ar- 
ticle sur  l'état  de  la  récette ,  ou  de  la 
dépense.  , 

On  dit  figuiément  et  familièrement, 

Coucher  une  bouteille  %tr  le  côté ,  pour 

dire  ,  La  vider  ;  et  on  dit ,  qu'is'Z/c  est 

couchée  suivie  côté,  pour  dire,  qu'Elle 

»est  vjjdè.  ,^ 

On  dit,  Coucher  en  joue ,  pour  dire, 
Mirer  avec  une  arme  à  feu.  Je  Favoi» 
déjà  couché  en  jvUe.  Il  U  tenoit  couché 
en  joue  pour  lé  tirer.     .        » 

On  dit  figutément  et  familièrement , 
Coucher  en  joue,  pour  dire  ,  Observer , 
^  avoir  en  viie  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  sur  laquelle  on  a  dessein.  // 
aspire, à  cette  charge ,  à  cette  place.  Il 
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rtcherchi  cette,  fille  en  mariage ,  il  y  à 
long-temp»  qu'il  la  co'the  en  jout.  U 
était  dan»  un  éoin  ,  il  la  rega^doit  j  il 
la  coueHoit  en  jdke*  * 

Coucma ,  aiipifie  ausii  Metrre  au 
jeu.  Il  e»t  grand  joueur  ,  il  couche  cent 
pistoles  sur  une  carte.  Il  couciie  gros. 

On  dit  figurément  et  fauiilièrement^ 
Coucher  gros  ,  pour  dirt;  ,  Hasardée 
beaucoup ,  quoique  ce  soit  hors  du  jeu* 

On  dit  aussi  figurément  et  familier  . 
rement  ,  qu'  Un  homme  couche  gros  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  promet  ,  ou  qu'il 
j  avance  des  choses  extraordinairea  ,  ee 
au-dessus  de  Ses  forces.  H  ne  pari» 
que  ae  cinquante  mille  livres  de  rente  ^ 
il  couche  gros. 

On  dit  figurément  ,  et  dans  le  dis- 
cours familier,  Vous  couche^  gros,  ou 
vous  ru  couchei  pas  gros  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  engagez  trop ,  i^u  voiyis  ne 
vous  engagez  guère.  •  » 

Couçué ,  BB.  participe. 
On  dit ,  v/  soleil  couché  ,  ponr  dire  | 
Un  peu  après  que  ie  soleil  est  couché* 
On  dit  aussi  :  Avant  soleil  couché* 
Après  soleil  couché. 

On  dit  prùverbialemenf^,  qu'C7«  est 
plus  couché  que  debout  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  quo  dure  la  vJe  est  peu  Con* 
s^idérable  au  prix  dé^  celui  qui  la  nuit. 

COUCHLR.  subs.  m.  Action  ue  se 
coucher.   Il  étoit  d  son  coucher.   Il  se    ' 
trouve  au  lever  et  au  coucher  du  Roi.  On 
lui  a  apporté  le  vin  du  coucher. 

On  dit  aussi)  Le  coucher  du  Soleil  et 
des  Astres,  pour,  Le  temps  où  ils  se 
cachent  sous  l'horizon. 

Oii  appelle  Le  petit  coucher,  du  Roi,  . 
L'espace  de  temps  qui  reste  depuis 
que  le  Roi  a  pris  sa  chemise,  et  donné 
le  bon  soir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  mette 
au  Ut.  Un  tel  étoit  au  petit  coucher  du 
Roi ,  ou  simplement ,  Au  petit  couch^er. 
Il  n'est  pas  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit 
au  petit  coucher  du  Roi.  .  - 

Coucher  ,  signifie  aussi  L'usage  dvi 
lit,  la  façon  dont  on  est  <ouché ,  soie 
bien  ,  Suit  mal.  //  ne  lui  coûte  rien  pour 
son  coucher  ,  pour  le  coucher.  Il  est  déli- 
cat pour  le  boire,  pour  le  manger,  et  pour 
le  coucher. 

COUCHER,  sub.  mas.  La  garniture  ' 
d'un  lit,  comme  matelas,  Ht  de  plu- 
me, etc.  Un  bon,  un  mauvais  coucher, 
COUCHETTE,  sub.  fém.  Petit  lit , 
petite  couche  sans  piliers  et  sans  ri-" 
deaux. 

COUCHEUR ,  EUSE.  s.  Qui  cou- 
che avec  vn  autre.  Bon  ,  commode  cou- 
cheur. Mauvais  ,  méchant  ,  ,  incommode 
coucheuri  Cest  une  tuauvaise  ,  une  mé^ 
chante  coucheuse,  w 

COUCHIS.  s.  m.  Foutre ,  sable  et 

terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  ponr. 

COUCI-COUCi.  Terme  faroiJ»er  , 

dur   d»re ,  À   peu    près,    tellement 

»ellemcn».  Je  suis  content  de  vouscquci' 

luci.    Vou»  faite»  votre  devoir  èouci- 

couci. .     ■  ~     -  ■■■  '  ' 

COUCOU,  subst.  mas.  Oiseau  gros 

comme   un    pigeon  ,    qui   a    tiré   son 

nom  de  aon  chant.  J'ai  oitt  chanter  te 

'  ■-,-.,. 

coucou,  ^ij 

Coucou  ,,  eh  termes  de  Jardinage  ^ 
se  dit  d'Un  fraisier  qui  fleurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  fruit. 

COUDE,  t.  m.. La  partie  extérieur! 
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d«  brtt  à  rendroit  où  il  m  pHe.  U 
étoU  appuyé  9ur  ton  eomdê ,  »ur  U  comdt, 
U  Ui  donna  m  coup  di  coudt.  U  a  U» 
ooudfê  fort  poiniui»  Mangtr  avec  êtê 
amii  tu  Uhtrté  Ut  cotMê  tarla  tàbh. 

On  dit  ligurémemt  «t  iMétcment , 
hautttr  it  couàt  s  poop/dîre  »  Boire 
beaucoup..  On  dit  «utti  famUiéreinêBt^ 
qu'  i/n  hommt  a  kauêêé  U  cornée  «  pour 
dire ,  qu'il  a  trop  bn.      f 

CouDi ,  se  dit  encore  De  l'endroit 
de  la  manche  qui  couvre  le  coude.  Son 
habUnt  vaut  rith  pila  Ut  coudtê  ptrcét^ 
il  ttt  ptrcé  par  Ut  coudes. 

On  dit  figUrém^ni ,  qu* UnopiurailU 
fait  un  coude  ^  pour  dire ,  quHSUe  fait 
:  un  angle  extérieur.  , 

On  le  dit  encore  d*Une  rivière.  La 
Seine  fait  un  coude  en  cet  endroit. 

COUDÉ ,  É£.  adfectir.  Qui  fait  un 
conde.  Beaucoup  é^outUt  tout  coudés» 

COUDËB ,  f  ub.  fém.  signifie  Tonte 
retendue  du  bra^  depnie  le  amde  {ua- 
«^a*au  bout  dn  doigt  dn  milieu.  En  ce 
aent  il  ne  te  dit  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Avoir  teé  couiéeâfranchets 
pour  dire ,  Avoir  la  liberté  du.  mouve- 
ment des  bras,  les  pouvoir  étendre  à 
droite  et  à  gauche.  Quand  il  ett  à  ta» 
hits  il  veut  avoir  ttt  couàéet  franche  t. 
.    On  dit  fiussi  figurém.  et  fsmilièrem. 
q^^  U-^  homme  a  ttt  coudéet  inanchet , 
pour  dire,  qn*Il  n^est  poî||C^ontra|nt 
ni  gAné  en  jpe  qn*il  vect  faire.  Il  peut 
faire  ton  parc  ,  ton  bâtiment  autti  grand 
qu*U  voudra  »  U  a  ttt  coudéet  franchet, 
Pertonne  ne  contrôle  plut  tet  actions  » 
^  U  n'ett  plut  en  tutelle  >  il  a  tet  coudéet 
franchet»  » 

Couoin.  s.  f.  Certaine  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l*étcndue  qu'il  y  a 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  < 
du  milieu ,  et  qui  est  d'un  pied  etdemi. 
Cetu  muraille  »  cetts  colonne,  eu,  avoit 
tant  de  coudéet  de  haut,  étoit  dt  tant  de 
coudéet ,  avoit  tant  de  coudéet  en  hau* 
teur.»  en  largeur, 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de 
coude,  ^juder  une  barre  de  fer  «  couder 
une  manche  ,  En  faire  le  coude.  Couder 
une  branche  de  vigne,  La  plier  en  angle 
obtus.      .  i  .    .       ^ 

Couni ,  is.  participe. 

COUDOyER.  verbe  act.  Heurter 
quelqu'un  dn  ooede.  Pourquoi  m'a^t-U 
coudoyé f 

CouTtori'f  Èm»  paxûapt, 

COUDRAIE.  a.  f.  Lieu  planté  àt 
coudres  ou  coudriers.  Oaas  la  couêraU, 

COUDRE.  Sttbat.  maac.  Arbre  qni 
porte  dea  noisettes.  Coudre  frane.  Bois 
de  coudre*  Baguette  de  ÇQjudrt,  CereeoMM 
de  coudre,,  ■  ,« ^^ ■:..'■  ■^-.:.-'--".i.''-'^:-- 

COUDRE.  T.  a.  Je  couds  ,  tm  couds  , 
U  coud  ;  nous  cousons*  Je  coutoU.  J'ai 
cousu.  Je  cousis.  Je  coudrai.  Couds,  ^ue 
je  cousisse,  qntU  cousît.  Cousant,  Atta- 
cher et  joindre  dénie  ou  plusieurs  cho- 
tes  ensemble  avec  dn  fil ,  de  la  soie , 
etc.  passée  dana  nne  aîgniPe  on  autre 
choae  semblable.  Coudre  proprement  et 
kabilenunt.  Coudre  deux  chosu  ensemble. 
Coudre  une  chose  avec  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des 
wumchettu  à  une  chemisé.  Coudre  des 
boutons  t  un  habit.  Bottes  bien  cousues, 
^wicrs  bien  cousus  ,  eu.  Coudre  des  os* 
ètsré  à  un  lirrt.  Coudn  uns  plais  sk* 
: .     ..    ■"...  :v .  ■•    ■..     '  .•X;r- 
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bords  ,  tes  Ihres  étum  plais.  Coudre  à 
grands  points,  \i,jinu  rabattus.  Il  t\ett 
piqué  en  cousant.  Ce  TaiUeur  coud  bien. 
Cela  ett  cousu  avec  de  grot  fil ,  avec  de 
la  sois  f  etc.  Cousu  à  la  hâu  ,  tuai  cousu. 
Coudre  utvt  pièce  à  u»  habit» 

On  dit  fignrément  et  ilMniUérementi 
d'Un  mal  arrivé  on  prèa  d'arriver  , 
qu^Qn  ne  tait  quetU  pièce  y  coudre ,  pour 
dire  y  qu'On  jie  sait  quel  remède  y  ap- 
porter. QuelU  piècf  >  coudront' nout  f 

On  dit  ftgurément ,  Coudre  la  pésu 
du  renard  à  celU  du  lion  «  pour  dire  , 
Joindre  la  niM  à  la  force. 

On  dit  fignrément,  Coudre  detpat- 
taget,'  Cinq  ou  tix  passages  qu'il  avoit 
coutuê  ensemble,  faisoient  tout  ton  dû" 
court,  -  ^ 

Cousv  ,^  ua.  ps/ticipe.  . 

On; dit  figurémentet  familièrement, 
Uet  finettet  cousues  de  fil  blanc  ,  pour 
signifier ,  Des  finesses  grossières  et 
aisées  à  recofinoltre.    . 

On  dit  d'Un  habit  bien  fiiit  et  bien 
juste  sur  quelqu'un ,  qn'i/  tembU  qu'il 
toit  cousu  tur  lui. 

On  dit  d'Un  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué ^n'//  a  Ut  flanct  coûtut  ;.  et 
d'Un  hommeeitlâué,  qu'ii  a 'Ut  jouet 
coutuec    /  .  -  . 

On  jlit  d'Un  homme ,  qu*J/  ett  tout 
cousu  de  pUtoUt ,'  tout  cousu  Récits  ,  tout 
coutu  d'or  et  ^argent ,  pour  dire ,  qu'il 
a  beaucoup  d'argent  comptant.  Il  est 
familier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  bles- 
sures ,  qu'I/  ett  tout  coutu  de  coupt.  Il 
-  est  fsmilier. 

.  On  dit  d'Un  h6ia;ime  qui  a  le  visage 
fort  marqué  de  petite  vérole ,  qii'i/  en 
a  UvUage  tout  cousu,  .  '*' 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Bouche  cousue  ,  pour  dire  ,  Gardez  le 
secret ,  ne  parlez  point  i  ne  dites  mot. 
Faites  ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  surtout 
bouche  cousue, 

COUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  H 
est  vieux.  ^ 

.  COUDRIER  ,  ou  COUDRE,  s.  m. 
Arbre  qui  porte  des  noisettes  ,  et  qui 
s'appelle  unsii  I^oisetier,  CoudrUr  franc, 
CoudrUr  enté, 

COUENNE,  s.  f.  Pean  de  pourceau. 
Couenne  de  latd,  Groese  couenne.  Frotter 
avec  de  la  couenne. 

Il  se  dit  aussi  De  la  pean  dea  mar- 
aouini. 

COUENNEUX,  EUSE.  adjec.  oiii 
est  de  la  nature  de  la  couenne.  Un  sang 
couenneux»       *■..■,<;'*; "f-ii;.':,. '.^*'"v^t.i'tf;;V*''. 'ih»*!    '•■ 

COUETTE,  s.  £ém.  Lit  de  plume. 
Couetu  bien  pUine  s  bien  remplie.  Il  est 
Tienx.     -'ri-r-r^/^'  :/:'f,mk:-r: 

COULAGE,  a.  m.  Perte,  diminu- 
tion dea  liqueurs  qni  s'éconlent  des 
tdnneauz.  Le  coulage  d'wu  pièce  de  vin. 
MarchàfUtset  sujettes  à  coulagf., 

COULAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  coulante,  aisée ,  qni  n*a  rien  de. 
mde.  Il  se  dit  Des  discours  et  d^a^- 
Trages  de  prose  et  dé  vers.  Il  parU 
coulamment.  Cela  est  écrit  coulamment, 

COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coulé 
aisémèiK*,  et  il  se  dit  dsna  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ruisseau  coulant, 
StyU  coulant.  Ses  vers  sont  bien  coulant. 
Sa  veine  est  coulante.  Ce  vin  est  coulant. 

On  appelle  Huud  comlant ,  Vu  nosnd 
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qui  ee  serre  et  desserré  sans  te  dé 
nouer«     ,  . 

On  dît  ^  Un  vin  coulant,  pour  dire  , 
Agréable  à  boire,  et  qui  passe  aisé- 
ment, n.  ■  ■  .  ^<m,.^  -.  ^ 

On  dit  d'Un  homme  avec  qui  il  est 
facile  de  traiter  les  affaires  ,  Je  l'ai 
trouvé  asse{  coulant.  Il  faut  être  coulanl 
en  affaires, 

COULANT,  sub.'mas.  Diamant  on 
pierre  précieuse  que  les  femmes  por- 
tent p<>  jr  ornement  à  leur  cou ,  et  qui 
ett  enfilé  à  un  cordon  de  soie  ,  en 
sorte  qu'on  le  peut  hausser  et  baisser^ 
Cette  Dame  avoit  un  coulant  de  grand 
prix. 

COULÉ,,  s.  m.  en  Musique ,  se  dit 
lorsque  la  voix  ou  les  instrument  paa- 
sent  d'une  note  à  une«  antre ,  en  fai- 
sant une  espèce  de  liaison  entre  ces 
notes. 

CouLi ,  est  aniti  Un  p^  de  danse. 
Faire  uti  coulé» 

COULÉE,  s.  f.  Termd  d'Écriture. 
Caractère  d'écriturV  penché  ,  dont 
todlesjes  lettres  se  tiennent,  et  qu'on 
appelle  Coulée,  distinguée  de  U  Ronde. 
Il  est  aussi  adjectif  lémin.  Une  écriture 
coulée,  m-   .   ■• 

COULER.  T.  n.  Fluer.  n  se  tîit  Des 
choses  liquides  qui  suivent  leur  pente. 
Ce  ruUteuu^  Utu  fontaine  coule  doucC' 
Mif nt  i  Untemeia  ,  cùuU  de  tource ,  coule 
danti  ^a  prairU  ,  eouU  tur  det  cailloux  , 
tur  detgravUrt\  etc.  La  rivière.  couU  U 
long  det  mura\llet ,  couU  à  Ventour ,  tvut 
autour.de  la  vilU ,  coule  vert  U  midi, 
vert  U  nvrd.  Le  tang  ,  la  tueur  lui  couloit 
U  long  du  vUage  ,  couloit  abondamment: 
Let  larmes  2ui  couUnt  des  yeux.  Il  est 
enrhumé ,  U  ne^  lui  coule,  Cctu  chan^ 
delU  ett  de  mauvais  tuif,  elU  couU,  Le 
sang  qui  couU  dans  Us  veinet.  Cette  encre 
ett  trop  claire,  elU  touU  trop.  ElU  ett 
trop  épaisse,  eiU  ne  coule  pas  bien. 

On  dit d'U-n  tonneau,  d'uii  vase,  etc. 
qu*//  couU,  Quand  il  est  percé,  ou 
qu'il  n'est  pss  bien  joint ,  en  sorte 
que  la  liqueur  qui  est  dedans  s'enfuit. 
Ce  muni,  ce  baril  couU.  Il  couU  de  toutes 
paru,  -— 

On  dit,  en  partant  d'Un  ouvrage  de 
fonte  qu'on  a  jeté  en  moule ,  que  £a 
statue,  que  la  cloche  a  couU,  pour  dire , 
que  Le  méul  a*est  échappé  par  quel- 
que fente  faite  an  moule. 

On  dit ,  qp'  Un  navire,  qu'an  vaisseau 
—touU  à  fond,  couU  bas,  pour  dire ,  qull 

a'enfonce  dana  l'eau.  ' 
;?f'tOn  dit  aussi  activem.   qu'On  :ouU 
à  fond  ur.  M^èseam,  po:!V  dii^,  qu'On  le 
fait  submerger.  Attcquer  m  vaisseau  et 
le  couUr  à  fond  à  coupt  de  canott,      •   ^  ' 

On  dit  figurément ,  CouUr  auelqu'un 
à  fond  dans  la  dispuu  ,  pour  dire ,  Le 
réduire  à  ne  savoir  que  répondre  ;  et 
Couler  une  matière  à  fond.  Dire  sur  un 
•ujet  tout  ce  qu'on  peut  dire,  sans  rien 
omettre.        /  • 

On  dit  aussi  fignrément,  qu'On  a 
coulé  un  homme  à  fond,  qu'2/  car  couU  à 
fond ,  pour  dire ,  qu^On  &  ruiné  son 
crédit ,  ^8a  fortune  ,  etc»  Cet  homme . 
avoit  un  grand  crédit ,  un  grand  poste,  etc, 
à'ia  Cour,  on  Fa  coulé  à  fond,  il  ett  coulé  ' 
à  fond,   .  ,  v'vv  •■; 

On  dit  anssi  Déf  cboses  solides , 
qn'JBtffs  coulent,  pour  dire,  qn^Ellet 
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gliMMit,  qu'elle!  •'(^cbtppent.X'^Acttf 
n'avoii  péi  4iwc<  ie  pUd  «  tU*  tQuU. 
Comme  U  paiioit  par  la  ruê  »  um  ttdU 
€oula  d'un  tuits  it  lui  tomba  êûr  la  tii€. 

On  dit  f  que  La  vigne  coule  «  Quand 
le  rtitin  qui  commen^oit  à  se  nouer 
tombe  ou  te  detféche.  La  vignt  étoit 
belle  ,  maiê  elle  a  couUj  la  plêU  tê 
fait  couler,  Lee  vignee  ont  coulé» 

On  le  dit  eatii  De  certain!  Irnitt» 
comme  dei  meloni  ^  des  fi|(net  »  etc. 
Lee  meloM  ont  coulé.  Im  Jlgmeà  ont 
coulé,   ete»  ■  ■'.:■■';  •"'.?  "•;'■• 

CouLim ,  se  dit  ausa!  ïgnrément  Dn 
temps  qui  pass^.  Leâjourcs  1*9  aimétê» 
Ukiiielet  coulent  insensiblement  «  eow 
Unt  t'  vite.  Le  tempe  coule  doucement» 

On  dit  d*Une  période,  d*nn  Yen, 
qu*I^  coulent  bien  j,  pour  dire ,  qu'il  ne 
s'y  trouve  rien  de  mde,  ni  qui  blesse 
l'oreille.  r  , 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  die 
ou  écrit  narurellement ,  d'une  manière 
aisée,  que  Cela  coule  de  source» 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  quelqu'un 
fait  ou  dit  fonl'ormément  à  son  génie , 
naturçlleaient ,  de  l'abondance  du  cœur, 
par  un  tond  de  capacité  ,  de  sincérité. 
Jl  dit  deê  choses  fori  consolantes  à  cette 
personne  ,  cela  coule  de  source.  Il  parle 
trks-sAvannment  t  ^ela  coule  de  source.  Il 
a  fait  beaucoup  de  charités  s  jttla  seuls 

de  source, 

«  * 

On  dit  aussi ,  que  La  liqueurs  déli" 
^cieuses  ,  Us  bons  vins  coulent  agréable^ 
ment ,  pour  dire ,'  qu'On  lés  boit  arec 
plaisir. 

On  (lit ,  qu'  Un  rasoir  coule  bien  ,  pour 
dire,  qu'il  rase  doucement V l^g^'^" 
ment ,  qu'il  n'est  point  rude.  • 

GovLsa  ,  signifie  aussi  en  termes 
de  Jsnse  ,  Glisser  doucement.  Dans 
cette  danse ''là  ,  on.*ne  fait  que  couler*- 
faites  4fux  pas  »  et  couler,     ^^ 

£t  on  dit  ausn ,  Couler  un  pat  »  ,pour 
dire ,  Le  marquer  légèrement. 

On  dit  de  même  en  termes  de  JKTu- 
siquè ,  Couler  une  note  »  plusieurs  eiotes  « 
pour  dire ,  Les  passer  légèrement^ 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  qui 
passent  sans  faire  de  bruit ,  crainte 
d'étrr  aperçues.  Coulei  vit'  It  lofig  de 
cette  muraiUe.  Ces  troupes  coulèrent  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  à  ^la  faveur  du  bois  « 
coulèrent  le  long  des  fossés  ^  et  entrèrent 
dans  la  Place,  Ls  lièvre  a  coulé  le  long 
de  la  haie» 

En  ce  sens ,  il  se  met  aussi  avec 
les  ^pronoms  personnels  Je  me  coulai 
le  long  de  la  muraille,  H  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  Il  s'est  coulé  dans 
la  presse,  CouIs{'Vqus  doucement  parmi 
les  autrts» 

On  dit  d'Un  honMlte  qui  daat  ton 

discours  pi*a  parlé  4'nne  chose  que  lé- 

fièrement  et  en  passant ,  qu'il  n'aftât 

-  que  couler  sur  es  fait ,  sur  cette  circon*" 

tance  ,  etc».    •'-•"•■•■':,/j!j''\*j/- >'",*"**'••.*'»",;'»;*'""  "îîT:i*»ii!v'-  ' 

;j.  Coui.jim.  ▼.  actif.  Passer  une  chose 

liquide  au  travers  du  linge ,  du  drap , 

y  du  ssble,  etc.   Couler  du  lait  dans  un 

couloir.  Couler  la  lessive.  Couler  de  thip^ 

pocras  dans  une  chausse.  Couler  un  bouil^ 

Ion.  Couler  au  travers  d'un  linge,  <  ^'*   • 

>^~On  dit7\,Cbi/ier  une  glace ,  p^r  dire , 

*    En  faire  couler  la  matière  fondue,  sur 

nne  table  préparée  exprèst  Le  secrtt  ds 

ceiilsr  Itt  glaces  tst  récent 
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CovLim  ,  signifié  aussi  fignrémenti 
Faive.glissér  adfoitement,  mettra  dou- 
cement en  quelque  endroit ,  ou  painii 
quelque  chose.  Il  a  coulé  ce  mwt  subtlr 
lement  dans  la  clause  >  ou  cette  clauss 
dans  le  contrat,  Hsn  faudrait  couler  an 
Hfot  dans  votre  discours  ,  daiu  votre  lettre, 
U  lui  en  a  eçuld  deux  mots  k  toreilk. 
En  comptant  ds  Forgent  ,Uy  coula  quel- 
ques pistoleê  faosses.  Il  coula  ce  b^let , 
cette  pièce  parmi  Us  autres  papUrs.,  Il  a 
coulé  la  main  Àans  ma  poche»  Il  lui  coula 

m.     • 

des  touU  d'ut  dans  la  main» 
Coulé  ,  im.  participe. 
COULEUR,  sub.  f.  Impression  que 
fait  sur  l'inil  la  lumière  réfléchie  pAr 
la  surface  des  corps.  Les  coehurs  sim- 
pUs,  LestouUurs  cçmposées,  CouUur  na- 
turelU  CouUur  artificUlU,  CoxUur  claire. 
CouUur  sombre ,  brune  t  obscure.  CouUur 
éclatanu.  CouUur  voyante.  Couleur  haute, 
CouUur  gaie,  CouUur  vive.  CouUur  tHste, 

.  morne.  0f^Uur  modeste  ^  faa$asque.  Cou- 
leur fofie,  CouUur  enfoncée  t  chargée.  Cou- 
Uur foihU,  CouUur  fausse.  CouUur  Ugète. 
CouUu^rude.  CouUur  douce.  CouUur  paS" 

■  sée  t  effacU  »  ternie.  CouUur  tirant  sur  U 
brun,  sur  U  bUu  ,  etc.  CouUur  mêlée. 
CouUur  changeante,  CouUur  fuyante.  Cou- 
Uur tranchivite.  CouUur  à  la  mode.  Ce  vin 
a  la  couUur  malade,  CçuUur  noire  »  blan- 
vAe>  gri*€ ,  rouge,  verte,  vioUtte  ,  jaune, 
incarnate ,  UabelU.  CouUur  de  feu  ,  £a- 
marante.  CouUur  amarante.  Couleur  de 
rose.  CouUur  de  rose  sèche,  de  chair,  aw 
rore  ,  de  ' citron  ,  de  gris'de-lin,  CouUur 
de  musc.  CouUur  d^oUve,  defeuilU  morte, 
de  ramoneur  ,  de  ventre  de  biche  ,  etc.  CetU 
étoffe  M^t  Je  telU  couUur,  Diversifier  Us, 
couUurs,   Variété  de  couUurs,  MéUr  Us 
cojuUurs.  Mélange  de  couUurs.  huanctde 
couUurt,  Assortir  Us  couUuri,  Il  y  a  pro- 
portion entre  Us  couleurs.  Cette  étoffe  n^a 
pas  bUnptis  la  couUur.  Teindre  en  cou' 
Uur  de  ^ , ,  Mettre  en  couUur^  Donner  la 
àouUur,  Cette  étoffe  a  perdu  sa  couUur. 
On  ne  porte  plus  de  cette  couUur  ,  de  cet 
couUurs, 

«  .- 

On  dit  aussi  au  masculin ,  Le  couUur 
de  feu  ,  U  couUur  de  rose  ,  de  chair  >,  de 
citron,  pour  dire,  Ce  qui  a  la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Et  après  un 
substantif,  \l  s'emploie  comme  adj<»c- 
tif.  Un  ruban  couUur  de  feu  ,  d'un  très- 
beau  couUur  de  feu» 

On  dit  prorerlialem.  d'Un  homme 
qui  se  méle^de  )uger  d'une  chose  qu'il 
ne  sait  point ,  dont  il  n'a  aucune  con- 
noissance  ,  qu'If  en  juge  ,  qu'il  en  parU 
comme  un  aveugU  des  eouUurs. 

Coti'LEua,  «éprend  quelquefois  en 
parlant  d'Étoffes  et  d'habits  ,  pour 
toute  antre  couleur  que  le  noir ,  le 
1^8 ,  le  blanc,  etc.  //  ne  s'habilU guère 
éemUur,  Il  ne  porte  plus  U  hoir  ,  il  a 
pris  tin  habit  de  couUur,  UlU  est  en  habit 
de  eovUur.  Bile  a  renoncé  à  la  CouUur  , 
c'est-à-dire,  Elle  ne  pqrte  plus  que  le 
noir  on  d'autres  couleurs  modestes. 

Covtisvm*  Drogue  doiit  oii  fe  <*eri 
pour  la  Peinture  et  pour  la  Teintuiie; 
Broyer  Àa  tomUurs.  Miter  Us  stmie^rs» 
Préparer ,  appliquer ,  coucher,  àsàioli, 
poser  Us  couleurs.  Avam  que  d^  4dï^r  cr 
lambrU  ,  il  U  faut^niettre  en  ioulàut 
Meure  la  première  comUur,  BUnmdniei', 
bUh  employer  les  couUurs.  Adouètr  Us 
couUurs»  Amortir  Us  coaUurs»  Ranimer 
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es  eouUurt,  Rehausser,  relever  Us  cou 
Uurs,  Les  aomUmrê  s'affaiblissent ,  se  ter-  ^ 
nissent  >  se  passent.  L'air  mange  Us  cou*- 
Uurs,  Mtttrt  un  plancher  j  du  parquet  , 
etc.  en  eouUut»  Ce  Peintre  entend  bien  U 
mélange  ,  la  fvnte  des  couUurs» 

CouLBvat^  an  pluriel ,  se  prend ^ 
quelquefois  pour  Lé  Mtrée  dont  on 
habille  les  Pages ,  Cochera ,  Laqiiais  ^ 
etc.  Il  a  des  couleurs  magnijiqnts  ,  dea 
cvuUurs  bigarres  ,  fantasques  ,  bien  par" 
ticuUères.  CouUur  du  Roi,  Ce  Page  ,  ce 
Laquais  i^avoit  pa.,  encore  les  couïeurs. 
Il  rieillit.  On  emploie  plus  ordinaire- 
ment le  mot  Livrée. 

On   appelle  en   Peinture  ,  CouUurs 
amies  ,  Celles  qui  ne  se  font  point  pa- . 
roitre  réciproquement  dures.     ^ 

Goirtnija ,  en  termea  de  Blason ,  se 
dit  Des  «  intq  couleurs ,  atfur ,  gueules , 
sinôple»  sable  et  pourpre.  Cosds^mf 
métal.  Métal  sur  couUur.  '      '^•' 

CouLBTTB ,  se  prend  aussi  particu*^ 
lièrément  pour  Le  teint.  Bonne  couUur, 
mauvaise  c  mUur.  CouUur  vermeilU.  Cou- 
leur pAU,  blême,  morte.  CouUur. plom- 
bée ,  livide  ,  olivâtre  ,  brune.  Il  se  porte 
bien ,  la  couleur  lui  es:  revenue.  Il  a 
repris  sa  couUur.  BelUs  couUurs,  Cette 
personne  a  de  belUs  couleurs, 

CouLBUB,  se  pn:md  aussi  puur  La 
rougeur  qui  survient  iw. visage  pour 
quelque  cause  naturoll')  ou  accii:ea-*> 
telle,  il  est  haut  en  couUur.  La  couleur 
lui  monta  au  visage,.^ 

On  appelle  PâUs  couleurs  «Une  ma- 
ladie des  jeunes  filles  ,  qui  leur  rend 
le' teint  pâle  et  jaune. 

CoULBUR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  viandes  qu'on  rôtir  ,  et  du  pHÎn 
et  dés  pâtisseries  qu'on  met  au  four  ^ 
pour  miarquer  la  contour  que  ces  choses 
doivent  avoir  quand  elles  sont  cuites 
, comme  il  iaut.  Faites  du  feu  clair ,  afin 
que  ces  viandes  prem.jnf  couUur  ^  afin  de 
Uur  donner  ccuUur.  Ce  pain  n  a  point  de. 
couUur,  Cette  tourte  >  cette  croûte  n'a  pas 
assez  de  couUur,  Ce  rôti  a  bUn  pris 
couUur,   .      I  ■■■.'■■ 

On  ap^lle  CouUur,  aux  jetix  des 
csrtes ,  Le  pique,  le  trèfle,  le  cœur 
et  le  cairreaU).  De  quelle  couUur  tourne- 
t'ilf  De  queUe  couUur  est  la  triomphe^ 
J'ai  des  quatre  couUurs  dans  mon  jeu.  Je 
n'ai  point' de  cette  couUur,  Il  renonce  à  Iop 
couUur. 

Au  jeu  du  Lansquenet  ,  on  dit  y 
Prendre  couUu: ,  p&ur  d're ,  Entrer  au 
jeu  et  couper.  Prtnei^  couUur,  Il  a  prit 
couUur,       *     ''  ■  '^  ^'  ,-.  '    '  '/ 

On  dit  figurémert ,  Prendre  couUur  , 
pour  dire ,  Se  décider,  se  dédàicr. 
Cette  affaire  commence  à  prendre  une  boU' 
ne,  une  mauvaUe  couUur k 

On  dit  figurément  el^milièrement  ^ 
Reprendre  eoltUur  ,  pour  dire  ,  Rentrer 
en  faveur^*  rétablir  sa  fortun^T  ■. 
*  On  dit  aussi  d'Uu  h  Jmme  qui  r  «pr^* 
ni^è'  li^pgue  retraite,  r^aroît  dans  le 
moiite;  Wriettt  à  la  C^     q^'M  ^ 

•i  *;eo#I»lir*^^  figuréroent  Pr^^ 

texte V  ii>j(îirÉnce.   Il  ta  trompé '■'sàuê[ 

'  couUur  ita^itié.  Il  sUst  rendu  maître  dé 
Fdffaire  sous  couUur  de  U  servir i  ji  cela 
il  n'y  a  ni  couUur  ni  apparence  de  vérité»' 
Il  ae  prend  quelquefois  plus  étroite- 
ment  pour  Une  raison-appai^entc  dout 
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OB  ie' ««Pt  fpottr  oMTfftr  lit  p«iM«' q»«l» 

•ctioB ,  rfa  tIepeMittilerce  nu'o»  aé- 

•ire.  Ctis  U  chôinr»  lohtfré^  si  9§m 

m'y  donm{  quelque  coiêitmr.    Voilà  am 

couleur  bitn  tpétUhM,  Cotdeut  pUmiékU. 

U»e  fort  ràauve&êi  coukm,  ÈUvMr  um 

mefàonge  dt  btiM  êOMUurw,  XI  *sit  Ht» 

ioHmrun»oomUu\èpé9ini$êàttqullêUt 

•à  ce  q^a  fëk  et  piin  mai,  J^oê,  fëaêimm 

^  changent  la  tonhur ie9  objnt.    ,..,,,. 

On  8^  9(irt  >itt  mot  C^.îiur^  eÀ  |Ml^- 

lanifDe  style ,  pour' désigner  le  carec- 

cère  dei  omètneni ,  le^r  choix ,  et  léar 

etïet.  Un  gtjle  êon»  toulkur.  Son  style  a- 

une  couleur  brUlàtUe  «  magi^us  «  austire , 

à/uiqué.     .     ^  ■••••.••,.■"■  ' 

COULE VRINE.  iub.  f.  Pièce  d»«r. 

tillorie  pluA  longue  que  les  ctBOBt  orili- 

nairet.  Cette  eoulevrlne  est  iflaiu  de 

.    piedà  de  longueur.    Une  eoulevrine  qui 

\  pont  très  -  loin,  ji  la  portée  de  la' cou- 

Trvrnllk  '  •  ' 

On  ait  iTUne  mciton  ,  d*une  terre  » 

qik* Elles  sont  sous'  la  soklevrins  d'une 

à*lace ,  Quand  ellei^n  sSnl  si  prochei^ 

•    qu'elles  en  peurent  être  ou  déi'enduet 

.    '  ou  incommodées. 

On  dît  figuré  ment  et  familièrement 
à  Un  homme  qui  a  son  bien  dans  le 
toisinage  d*un  plus  puibsani  que  lui  ^ 
•_'.  Vous  a\t\    im  puissant  voisin  3  songe\ 

que  vous  êtes  sOus  sa  eoulevrine., 
.     On  dit  aussi  ^gurément  et  famih 
qu*  Un  homme   est  sous    la   eoulevrinz 
t  d'un  autrtj  pout  dire  j  q«*Il  est  en  quel- 
que sorte  dans  sa  dépendance  par  sa 
charge  )  par  <)Oil  emploi ,  etc. 
^^X  .  COULEUVRE,  t.  f.  Espèce  de  rep- 

tile  du  genre  àeê  serpen^  Couleuvrt, 

de   haie  >  de   buisson»  Couleuvre  £eau, 

(I  Grosse  i  longue  couleuvre.  Peau  de  cou^ 

^  Uuyre,  Oeufs  dt  couleuvre.  Il  se  gJ^gfie 

"  ,  comme  une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  et  figiu-ém. 

,.  ■  ^^  d'Un  homme  qui  a  eu  bien  des  dégoûta, 

des  chagrins,  sons  oser  s'en  plaindre) 

qu'//  a  bien  avalé,  qu*on  lui  a   bien 

fait  avaler  des  couleuvres, 

COÙLÇUVHEAU.  s.  mas.  Petit  de 
çouleurre. 
COULEUVAËE  ,  ou  BRIOINE.  a. 
^  fém.  Plante  sarmentéuse  et  fort  com- 
mune. On  emploie  sa  racine  dans  l^hjr- 
~  dropisie  ,  erdans  quelques  autres  ma- 

;  .  .  ^      ladtes.  '  4'    • 

'\  COULIS,  t.  masc.  ^uc  d'une  chose 

consommée  à  force  de  cuire  ^  patsé 
par  une  étamine-,  par  un  linge ,  etc. 
V     Coulis  de  cha-^H,  àoulig  de  perdrix*  ÇoU' 
0  ..     Us  depois^  CoitUsétécràviêssé. 

li  rm.  quelqnefôia  adîectif,  et  ii*eat 

'  d*u8age  que  dans  cette  phraaa,  Vent 

cojitia  «  qui  signifie  un  yent  qui  te  glisse 

au  trarers  des  fentes  et  des  troua.  J/ 

vient  un  vmt  coulis  par  cette  porte.  Je 

'      ,'  .  sens  un  vent  coulis  qui  me,  donne  sur  l*é' 

^  *  ç>     .    paulé.  Les  vents  coulis  sont  dangereux.  , 

"-  COULISSE,  s.  lém.  Longue  rainure 

'    par  laquelle  on  fait  couler,  aller  et 

revenir  un  chàt^  ,  vne  fenêtre  y  une 

porte  rie  boit  r  t^,  tgirt  une  eouUsèç, 

Graisser  h  coàtiiÊS.  ^       . 

ÇovLisaa;,  tç  dit  aussi  I)n  rolet  qui 

va  et  Tient  dans  ces  rainures  •  et -dont 

'^t;,:%,^ii^f-k^^'-<M^"^^-om  se  sert  pour  fermer.  Fermet  cttte 

P^yn,tuM  I  te  prend  avsti  po«r  Ccâ 
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ffiècea  éi  àétùntkfMf  q«é  fM  bit 
ûtfUt'iiÊit  m  i^fatiler  dâM  lea  dl«*ge- 
«MAI  êê  iHéàtM.  Lefntprêt  aux  sois^ 
kêmê,  Lh  ^ëUêêsê  n'éUohtttfét  bka* 

Il  se  pfénd  ausal  pour  Le  1km  où  ce» 
eeoHtiéi  aottC  placées  ûwi  tàtéê  éa 
théâtre.  Fétidsuu  toêta  An  j^^  U  J^t 
dans  les  êomiêsêu»  '^  i^  '^^^  ^^r"^ 

En  termèt  d'Imprimerie,  ComUâse  de 
gaiét,  6tt  me  pi^ce  de  hçàê.tist  U-  < 
qaell^  le  CoMpeêieear  arvtnge  «et  H* 

COULOIR,  lé  Bft^Éctiene  »fâ}naff«- 
ment  faite  de  bois  ,  qui  au  lieu  d,e 
fond,  a  une  pièce  de  linge  par  où  on 
coule  le  lait  éiT  le  tirant.'  •:«'  '  "  :> 

CotiLOia  ,  ««  dit  aussi  d'Uji  p^usiige 
de  dégsgs^ment  d*ui  apparttment  à  un 
autre.  ■  ''"''■'■  ' 

Il  est  aussi  terme  d'Anatomie.  Les 
touloirs  de  fa  bêle,  - 

CqvLOiaÉ.  ft.  fém.  Vaisseau  propre 
à  laisser  'pûs%er ,  A  faire  égoutter  la 
parue  la  plus  liquide  ou  le  suc  de 
quelque  substance  qu'on  veut  en  sépa- 
rer. Couloirs  d'Apothicaire,  Couloirs  de 
preqsoir, 

COULPE.  s.  fém.  Faute  ,  péché.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  les  n)aiières 
de  Religion.  Il  signifie  la  souillure  , 
la  tache  du  péché  imi  prive  le  pécheur 
de  la  gr&ce  de  Dieu.  Par  la  ponfesttÊm 
la  coulpe^  est  remise,  et  non  pas  la  peine. 
Le  frand  amour  de  Dieu  ,  la  charité  par*- 
fitite  emporte  la  coulpe  et  la  peine  j  déli* 
vre  de  la  csjlpe  et  de  Id  peine,  *^ 

«  On  dit  proverbialement ,  quand  on 
a  regret  d'avnir  fait  quelque  chose , 
qu'Ofi  en  dit  .sa  coulpe.  Cela  m'rfr 
échappé,  j'avoue  ma  faute,  je  mr'tn  re» 
pens  s  fcn  dis  ma  coulpe, 

COULURE,  s.  f.  II  se  dit  en  parlant 
Des  grains  <Ie  la  grappe  qui  tombent 
ou  se  dessèchent  quand  le  raisin  com- 
mence à  se  nouer*  La  vtstù  est  sau- 
vée  de  la. gelée- «  U  n'vA plus  que  la  cou- 
lure à  craindre,       ^Wl  1 

Coulure,  se  dit  aussi  De  la  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où 
la  fonte  est  jetée. 

COUP*  s.  mas.  impression  que  fais 
un  corps  aar  un* autre  en  le  frappant , 
le  perçant,  le  divisant,  etc.  Grand 
coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger. Coup  pesant.  La  forcer  >  Ja  pesant 
teur  duamp.  Coup  -qiâ  entre  bien  avant. 
CoHp  de  poing.  Coup  de  pied.  Coup  de 
cognée^  de  hache,  'de  marteau,  .Coup  da. 
pierre  »  d^épée  »  de  sabre  ,  de  poignard ,» 
dclanae^  dr,  pique  ^dèJUcM»^  ,  de  ksUs' 
I  barde.  Il  a  re§u  «a  oomp.de  fueU s  de 
mowsqueÈM  de  piit^Sê,  fl  m  eu  4e  bras 
emporté  d'mn  coxp  de  samoi\.  Coup  éeèsc. 
Coiip  de  dttn.  Coup  de  griffk.  Coup  de 
pâte.  Coup /de,  coude,  Coupde  bâton,  Cor^ 
de  gauUp  Coup  d'éperon.  Coup  de  fouet. 
Coup  de  harre*  Coup  de  rasoir.  Coup  de 
lancette ,  de  bistouri.  Coup  de  Jieuret. 
Coup  d^estramofon  ,  de_  pointe.  Coup  de 
foudre.  Coup  de  vent.  Donner ,  frapper  , 
portât  ériger  itn  coup.  Reeefoir  an 
goaff  pétêumerun  coup.  Parer  ,  ts^tâ' 
v^tmeoup.  Il  s'est  donné,  un  grand  co^ 
êotutrt  la  muraUie,  contribua  arbre„€sia 
fut  abattu  à  coups  de  marteau  ,-  de  CO' 
gnée  s  etc.  Il  fut  abattu, ,  urrasséétttn 
coup,  Jlèut  un  coup  daiuie  bras  ^  sur  la 
[  téte^  etcCoup  motuk  C9fÊp.t¥f99^^' 
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Coxp  dans  les  chdrs.  Coup  qui  ne  fait 
f 'effleurer  la  peam.  Le  somp  de  U  mort,     ^ 
Ost  Ma  damé cem  soupe  épris  sa  mort, 
Chéèger  de  soupe.  Asoomme,  de  coupe,     / 
Kouer  de  soupe.  Il  tira  msr  lui  ,  mais  il 
manqua  son  êottp,  Atkr  aux  coups, 
,  Govt,  se  prend  aassi  pear  La  nar- 
que  dtt  «éupsqu^on  a  reçus.  Il  est  tout  '  \ 
couvert  s  .t0Xt  perse  de  coups.  Il  a  lant     ■ 
de  ooMpê  sur  lul^  our  son  corpu 

Coira  orfe,  VoyevOaBB.    ' 

On  appelle  Coup  de  feu, La  bletaure 
faite  par  une  arme  à  feu. 

Ondit  popml.  d'Un  homme  qui  a  été 
battu,  qu'X/  a  été  U  plus  fort,  qu'il  a, 
porté  les  coups,  '     """"^  • 

On  appelle  Coup  dans  l'eau,' coup 
d^Àpée  dxfts  Ftau ,  Une  action ,  un^eifort 
inutilei 

On  dit,  Sans  coup  férir  ,  pour  dire. 
Sans  se  battre ,  sans  tirer  aucun  coup. 
On  a  pris  cette  Place  sans  coup  férir. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Un  coup  debes  ,un  coup  de  dent , 
xn  coup  de  langue  j  Une  médisance  , 
une  raillerie  piquante  ,  etc.  Cethimme  . 
cet  dangereux  ,  incommode  dans  le  corn" 
merce  ,  il  donne  toujours  des  coups  de 
bic  ,  dte  coups  de  dent ,  des  coups  de 
Utnguti 

On  appelle  Coup  de  grâce.  Le  dernier 
coup  que  l'exécuteur  donne  à  un  pa- 
tient ,  afin  qu'il  ne  languisse  pas  da- 
vantage;    ,;       •     .-  ,^  y\  \ 

Et  figurém.  Le  dernier  coup  qu*on 
porte  à  queiou'un ,  pour  achever  de    * 
le  perdre. 

Oa  -dit ,  Frapper  les  grande  coups 
dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  Employer 
les  moyens  sûrs  et  décisifs.- 

On  appelle  Coup  de  sang ,  L'épan- 
vhemeat  qui  se  fait  dans  le  cerveau  par 
la  mpture  subite  de  quelques  vaisseaux 
sanguins. 

Cov»  rovani,  se  dit  dans  l'Escrime, 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui. 
se  battent  donne  un  coup  et  en  re^oij^ 
on  autre  en  même  temps.  « 

Oa  die  figurément  «tf  familièrement , 
Porter  un  toup  fourré,  pour  dire ,  Ren- 
dre en  seci«t  un  maa  vais  office  à  quel- 1  ' 
qui».-  V-    ..'.     éiit 

On  dit  JignréiÉeiit ,  Détourner  le  coup, 
rrompre  un  itoxp ,  pour  dire ,  Empêcher 
^'Btt«  chose  préiudidable  ne  se  fasse. 

ôa  ^  aussi  figurément ,  Faire  son 
coup  ^  manquer  èon  coup,  pour  dire\  ', 
fiéanstir ,  <»t  «e  paa  réastSr  dans  aon 
entstpsiaa »  eaéoter  on  ne  paa  exécn- 
ter  son  deaaéia*  <  O  a*empMe  pins  ordi-  > 
nafarenrant  •ojaaufaise part);  et ,  Jla- 
battrs^se -euupe ,  ponrdire,  À^^cir 
une  aflaire ,  apaiser  les  esprifa ,  empé* 
cber  qaMIs  ne  s'aigriateat. 

On  dit  aoaii  :  Vn  coup  éep^gne,Un  : 
coup  de  pimeam,  Vm  coup  étmtt.  Un  coup 
de  plume.  Un  ooup  darshet.  Un  coup,  àt 
sifflet.  Un  coup  de  gouvernail,      »Vv  -.  jp  ; 

On  appelle  Coup  de  mait^,  4  la  guerre, 
Uiia>attaq«9  idUita^  iaifrévae  ,  et  (jni 

On  dit  tÉMiil^  qa^irnc  Place  a  été 
prhe  'dfun  coup  de  mmlm^  pour  dire., 
qn'Elle  a  mé  prise  tans  canon.  Cette 
Péàce  mè  cr^  .polnê  hé  eoups  fde  main  j^; 
elleesÊÀPahid^mn  ééop  demain.  \'^::\;\: 

Cour,  se  dit  eneore  De  M  décharge 
et  du  bruit. qna  foat  \m  9xm^%^  lhi 

^{^;. lorsqu'on 
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lorsqB*on  les  tire.  Xcf  Fortertssts  tûlutMi 
rÉUMMrd  Koyël  'et  êûitt  it  comp$  de 
cêmm  t  ete,  À  ttnuU  £uh  ul  FrI/tf  j 
om  fit  une  $ahe  de  cent  coupe  de  cânom  » 
et  de  dix  miiie  coupe  de  mottequet* 

Oa  appelle  Coup  j  La  charge  d'aa« 
arme  à  i'eu.  Lee  eoldate  avoient  chacun 
dix  coupe  attirer,    r  -.  .-,*•'."   '%' 

On  f  ppelle  Coup  de  tonnerre.  Le  bruit 
qui  accompugiie  on  aiiit  na  éclair  ;  at 
on  dft ,  qii*</»  homme  û  été  tué  d^im 
coup  de  tonnerre,  d^un  coup  de  foudre  > 
p«iar  dire  »  qu'il-  a  été  tué  4a  tott- 
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On  dît|  par  ircyiie,  d*Une  personne 
qui  diTulgae  tout  ce  qu'elle  fait  , 
^n* Elle  eu  oecrète  ^comme  un  coup  de 
tonnerre  »  comme  un  coup  de  canon.  Il  est 
du  atyle  familier.  ^ 

On  nppella  Coup  ^de  partance  ,  Le 
conp  de  c«non  «qu'on  tire  quand  nne 
flotte  ou  un  raissean  part.  ^  la  poinu 
'du  jour  on  tira  te  couj^tle  partance. 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu ,  pour 
dire.  Tirer  sant  Tiser  à  aucun' but 

certain.  •        • 

Coup  ds  vilit.  Ceit  le  jet  du  filet 

dans  l*caa  ,  pour  prendre  du  poisson. 

Il  a  prie  tout  ce  poieeon^là  ^un  coup  de 

fiUt,  Bon  coup  de  filet.  Malheureux  coup 

de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet,       ** 

On  dit  figurémenty  lorsqu'on  a  enre- 
loppé  et  pris  plusieurs  roleurs  ,  ou 
plusieurs  ennemis  tout  à  la  fois  y  qu'On 
Ira  a  prie  d'un  coup  de  filet, 
.  On  dit  figurëment ,  Coup  de  marteau  , 
coup  de  cloche,  pour  dire ,  Son  de  la 
cloche  ,  de  Thorloge.  Dépende^-voue  de 
f  heure  ,  ttee-voui  eujet  à  un  coup  de  mar- 
teau ,  hun  coup  de  cloche  ? 

Coup  ,  se  dit  encore  De  certaines 
nianierea-.de  jouer,  et  de  certaines 
rencontres  qui  se  font  dans  le  jeu. 
Ainsi  on  dit  à  la  Paume  :  Coup  d'or- 
rière-main.  Coup  coupé.  Coup  de  gp^Ue  » 
de  dedans,  Coi^  d'aie.  Et  dans  tous  les 
jtvx  :  Coup  de  bonheur.  Coup  de  malheur. 
Coup  de  partie.  Il  a  un  i,oup  eûr, 

.On  appelle  figurément,    Un  coup  de 

partie 'é  Un  coup  important  <|Ui  décide 

du  succès  cl*uné  graiide  affaire.   En 

irritant  lee  eédUieux  ,  on  a  fait  tôt  coup 

départie,  ■'■   ^  ■  ''"/ 

On  dft  proverbÎAleraent  et  figuré- 
mcnt  d'Une  chose  qu'on  a  faite  y.qui 
Tant  bien  la  peine  qu'on  y  a  prise , 
que  Le  coup  vaut  la  halle  ,  que  U  coup 
vaut  l'argent. 

On  appelle  aussi ,  Coup  de  fortune  , 
coup  de  bonheur  >  coup  de  malheur^  coup 
d^ aventure  ,  coup  de  haeard  ,  Un  éréne- 
nient  extraordinairélpt  impr^TU. 

Coup  ,  se  dit  aussi  quelquefois  d?Un 
mouremaut  impétueux»  comme  dn 
Tent  qui  soufH«  sur  la  mer,  d'une  tem- 
pête. Cbap  de  vent.  Coup  de  tempête.  Un 
coup  de  mer  écarta  leure  vakeeauk  ,  lee 
jeta  ,  lee  poueea  eur  lee  cOtte, 

Coup  pu  Solbii..  H  se  dit  de  l*lm- 
pression  Tiolente  et  quelquefois  mor-^ 
telle,  que  le  grand  soleil  tait  en  cer- 
taines circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
Ut>uyent  exposés.       T'        ..  '>      ■: 

Ëoup  ,  se  dit  aussi  Des  actions  hu- 
maines. Grand  coup.  Beau  coup.  C'  lip 
•Important ,  d'importance.  Heureux  coup. 
Coup  imprévu.  Voilà  un  coup  d^ étourdi  , 
;ini  coap  de  mal-habUe  homme,  Cettun 

Tome  I. 
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eOMp  dedieeepc*-^  Ceet  un  méchant  oomp. 
Un  tuauvaie  szup.  Il  a  fait  là  an  mJu- 
voie  coup  ,  de  mauvaie  coupe.  Si  on  le 
poueee''  à  bout  ,  U  fera  un  eou^^iU  tm;^ 
main.  Coup  hardi  ,  ééierminé  ,  méchêtu. 
Il  a  fait  ce  compila  de  ea  t^te  ,  eane  pren- 
dre  coneeilde  pereonne,  Cekontlà  devoe 

COUpe^     *r^-..f-c;.,.    *    .  j'    fy'-y     ,..; 

On  appelle  Comp  du  ciel  ,  coup  ifcn- 
hami  t  comp  de  la  Providence  ,  Quelque 
érénement  menreilleux  qu'on  ne  de- 
Toit  paa  attendre  naturellement. 

On  appelle  Coup  d'ami  ,  Un  serrice 
qu*on  rend  à  êoji  ami  dans  une  ocoa- 
aiom  fort  importante  ;  Coup  de  maître  , 
Un  coup  d'habile  homme  ;  Coup  d^Etat, 
Un  coup  utile  au  bi^n  de  l'État  ;  et 
Coup  de  tête  ,  Un  coup  d'un  grand  ju- 
gement. V 

Coup  ie  tête,  se  dit  aussi  d'Une  ac- 
tion étourdie  :  et  l'on  dit  souTent  •  Un 
coup  de  ej  tête,  dans  ce  dernier  aens. 

On  appelle  figurément ,  Coup  d'État, 
coup  de  partie  ,  Une  action  qui  décide 
dii  succès  d'une  grande  aiTaire.' 

On^-dit  proferbialement  )  et  par  allu- 
sion au  duel  où  Jarnac  tua  La  Châtai- 
gneraie par.  un  coup  imprévu  ,  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  jarnac  ,  le  coup  de 
jarnac,  pour  dire  ,11  lui  a  fait  un  mau- 
rais,  tour  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  , 
et  qui  l'a  mis  en  très  -  mauvais  eut , 
qui  l'a  ruiné,  4ul  a  détruit  sa  for- 
tune. Il  t'entend  toujours  en'mauyaise 

part- 
On  appelle   Coup  d'eeeai,  La  prer 

mière  action ,  le  premier  ouvrage  par 

lequel  on  donne  des  marques  de  ce 

qu'on  est  capable  de  faire. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cet  homme  a  un  coup  de  hache ,  pour 
dire,  qu'il  a  un  grain  de  folie.    • 

On  dit  figurément ,  Un  coup  de  fou- 
dre  ,  un  coup  de  mateue  ,  pour  signifier 
Quelque  événement  imprévu,  éton- 
nant, accablant,  etc.  Cette  nouvelle  a 
été  pour  lui. un  coup  de  foudre  ,  un  coup 
de  maesue,  La  réprimande,  lee  menacée 
qu'on  lui  fit\  furent  pour  lui  un  coup  de 
maeeue,  .r  ^ 

Coup  hm  TnilTax,  se  dié  d'Un 
changement  subit  de  décorations ,  ou 
d'une  scène  à.bquelle  on  né  s'attend 
pas.  On  dit  auasi  au  figuré ,  Son  arri" 
vée  a  été  un  coup  de  théâtre.  Voyez 
THilxna.  ^ 

On  dit  encore ,  Coup  de  théâtre,  coup 
imprévu,  pour  dire.  Un  éviénement 
inattendu  qui  change  tout-à-coup  la 
situation  des  personnages ,  soit  en 
bien ,  soit  en  mal. 

Qn  dit  proverbialement  et- figuré - 
me^ ,  Faire  £une  piètre  deux  coupe  , 
^^l^r  dire ,  Venir  à  bout  de  deux  choses 
par  un  seul  moyen. 

On  dit,  qu'C/JM  choee  porte  coup, 
pour  dinft,  qn'Elle  tire  à  conséquence. 
.  Coup,  signifie  aussi  Une  fois.  Un 
coup, 4mux coupe,  troit coupe, etc.  Lèpre*- 
mier,  le  aeeond,  le  troisième  coup,  etc.  Je 
lui  pardonna  pour  le  coup.  Pour  ce  eoup^ 
là,  Çut  meoei  pour  ee  coup ,  pour  un 
coup.  Boire  un  coup ,  deux  eoupe.  Un 
coup  de  vin,  Crqui  ne  ee  peut  faire  en  un 
coup  ee  fait  en  deux.  Ceet  à  ce  coup  ,  etc. 
Je  voue  le.  donne  en  troie  eoupe*  Il  a  ca- 
core  t^oie  coupe  à  jouer. 

On  dit  I  Boire  à  petite  eoupe ,  ponr 
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dire  I  Boire  en  petite  quantité  à  chi- 
que fois  ;  Boire  um  gratta  coup  ,  pour 
dire,  Mn  btaii^oi^  W  «s®  aeula 

tois*  *..».»,,    .. ,-. 

On  appelle  Coup» de  ddê ^Zi&a difTé* 
rentes  combinaisons  que  les  déa  peu<* 
vent  faire.  Il  a  fàU  un  beau  eoup  de 
die.  Il  a  troie  coupe  de  dé»  contn'  luU: 

On  dit  dans  plusieurs  jeux,  Rom^x 
pre  le  coup  ,  pour  dire  ,  Rendre  !•  > 
coup  nul.  pn        *^, 

On  le  dit  aussi  figurera,  pour  dire  f 
Empêcher  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  du  Trictrac,  oih  dit ,  Coup'  et 
dée,  pour  dire,  que  La  primauté  ap-^ 
partiendra.à  celui  qui  amènera  le  dé 
le  plna  fort  dans  le  trictrac.    , 

Coup  ,  est  encore  d'usage  dans  plu- 
sieurs phrases.  On  dit ,  Donner  un  coup 
de  peigne  à  ea  perruque  ,  pour  dire ,  La 
peigner  légèrement;  Il  n*y  a  plue  qu'un 
càup  de  pinceau  k  donner  à  ce  tableau  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  presque  plus 
rien  à  faire  pour  le  finir  ;  Donne{  un 
coup  itesil  eur  cet  ouvrage  ,  poàt  dire  , 
Jérî?«-y  les  yeux.  , 

On  dit.  Cette  maieon  plaît  au  premier 
coup  d'api,  pour  dire  ,  que  «Son  pre- 
mier aspect  l'ait  plaisir;  jLe  coup  d'oeil 
d^unp  terraeee  eet  charmant,  pour  dire , 
qu'On  découvre  de  là  une  vue  agréa- 
ble ;  Ce  Général  a  U  coup  d'atil  excellent, 
pour  dire ,  qu'il,  connolt  d'abord  tout 
l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la  situa- 
tion de  3  lieux  I  et  de  la  disposition  où 
des  mouvemens  de  l'ennemi. 

« 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier , 
>  Donner  un  coup  de  chapeau  ,  pour  dire , 
Saluer.  Cela  ni  vous  coûtera  qu'un  coup 
de  chapeau, 

.On  dit  aussi  de  même ,  Il  n'y  a  qu'un 
coup  de  pied  jusqu'à  un  certain  endroit , 
pour  dire,  qu'On  y  peut  aller  en  peu 
de  temp|.  X)omir|  un  coup  de  pied  jtu- 
quee-ià,  ^ 

Coup  dît  aox,  et  coup  skc  ,  soiit 
des  tenuea  du  jeu  de  Billard ii 

Tout  1  coup.  adv.  Soudainement , 
en  nn  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  àxouy.  Ce  mal  fa  prie  tout  à  eoup  j^ 
comme  il  y  peneqit  le'moine,-r  .    v  .'  •  . 

Tout  À'<ùir  afor.  ad^.  Tout  en  nne 
foie, 'Il  gagna  mille  écue  tout  d^un  coup» 
Il  fit  ia,  fortune  tout  d^un  coup,      '^      «^  < 

À  COUP  sûm.  adverb.  Certainement* 
Voue  me  trouvère^  à  coupaûr,  \  .f 

Coup  sua  coup.  adv.  Immédiate* 
ment  l'nn  s  près  l'autre.  Il  lui  a  envoyé' 
deux  Courriere  eoup  eur  coup.  If  lui  est 
eurvenu  je  ne  eaie  combien  de  malheure 
coup  eur  coup.  Il  a  eu  troie  maladiee  coup 
eur  coup,  -  ♦       «      " 

Apxis  COUP,  adverb.  Trop  tard,  et 
après  qu'un  chose  est  faite ,  est  arrivée. 
Voué  voule{  produire  dee  piicee  quand 
votre  procèe  eet  jugé,  c'eet  après  coup. 

À  TOUS  COUPS,  adv.  À  tous  propos  , 
aouvent.  Il  vient  à  tous  coups  me  que* 
relier.  Il  tvmboitÀtoûs  coups, .  .  y 

Poîrà  I0Ù  COUP ,  À  ca  ooup.  adverb.  ^ 
Pour  cette  fois-ci.  Pour  le  coup  ,  poun 
ce  coup-ci,  iljee  m'échappera  pne,  On^dit 
aussi  f^  «e  coup  ,  dans  ce  sens-là.  ^  ^   <i 

Evicoan  uir  coup.  adr.  Encore  une 
fois.  Il  s'emploie  principaleqient  loi*i< 
qn'on  répète  avec  vivacité  ce  qn*on  a 
déjà  dit.  Encore  an  #oap  ,  je  y^u$  diê\ 
q¥C»  •  •  • 
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COUPABLE,  «d).  4l«  •  ^.  <N  * 
€09^.»  qMtlqM  /•««•  ««»  «"«H»*  «i- 
wm.  MxtriéÊumêin  «otÊ^sèït  Om  U  M- 

CMthfbn  coupéikU  4e  tomt,  il  êst  com^ 
.      /«M«  /wi  i*l  «rtef.  il»  1*41  ârvuW^  ^ 

S*«St  trouvé  €09ipâkU,  SU  ^fwfuU  jf  U^ 

^        TtiUra^otifêhk,UnêumUn'9êtt09f^ikk 
quém  mowumoà  U'ut  fOKVâiHtu  in  etémt 

Il  «tt  Auiai  quel^efoU  mbataatif. 
Sçm9m$^iiUÊ0€9MtfâtU  ptnw  k  poapëhk. 

COUPÉ.  •: -m.  Pêf  lU  dmM  ,  «m>u- 
tenait  de  €m]mi  qvi  |  «â  'dantamt ,  te 
iêtm  9MS  un  pied ,  et  peaee  Paetre  dé- 
fiât on  derrière.  .     ...  ,;>^,  ;  ,^.^^ 

C0UPB7  •.  £,t  àiiéijÀ  h€Àê  ter 

|»ied  q«e  l*oil  coupe ,  ou  qui  est  detdné 

à  Acre  coupé.  La  coupe  été  bois  s  i*»» 

\     N(f  tmiUs  «  d'«ii  6oi«  dr  JktfKtc  futaU. 

La  couftê'tn  fiU$  de  neuf  ans  en  tuufans» 

de  dcNifc  4UU  en  douiesnê  >  dt  eent  ans  en 

;    cemi  eutss  etc.  Il  y  -n  tmu^^rpena  àU 

€t^  de  cette  nnnée.  Cetie  coi^^te  kmne^ 

eet  meUkure  que  U  précédente,  /'aivendm 

X  ,  ^  coupe  tant.  Ce  bois  n*e»tpm$.en  coupe. 

il  «e  dit  De  certeiat  Iruiu  que  l'on 
coupe ,  pour  iFoir  tlte  tout  bon».  //  m's 
^endu  ce  aulon  à  ia  coupe. 

On  le  dit  Dee  «monnoiès  que  l'on 
coupe  ^  pour  roir  êi  elles  seutbonne*. 
On  n'a  rtcQnnn  lafausêtté  de  cette  monv 
nok  qn*à  ia'^upe»  '  ^      • 

On  dit ,  qu'i/iw  étoffe  est  dure  à  Jd 
coupe ^  pour  dire,  qu'Blie  rétitte  au 
ciseau,  et  qu'en  U'ooupant  on  s*apér- 
£oit  qu'elle  est  dure. 

Il  se-dit  aussi  ^JVadroit  par 'OÙ 
J  Fétolfe  est  coupée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe.  l^oye\  la  coupe  de  ce  drap.  La 
coupe  du  dktvra*.  ^- 'V  ''  '.^-  ■■  - 
^  Il  SA  -dit  encore  De  la  fsçon  dont  on 
taille  rétotl'e,  le  cair)  etc.  Ce  juttau^ 
corps  «  cetkabU  m  va  pas  bkn>»  la  faute 
an  vient  de  Ur  coupe.  Ce  TaiUeur  a  la' 
aoupe  bonot.  Ce  •^rdonnkr  a  la  ^coupe 
bonne. 

On  ^e  dit  aussi  Oes  pierres-;  et  il 
.  signifie,  on  la  fa^on  ou  l'art  de  les 
tailler  :  Il  entend  bien  la  coupe  du  pkr- 
resi  il  a  fait  an  Traité  de  la  coupe  été 
pkrret  i  on  l'action  uiéoM  psr  laquelle 
on  les  taille.  Xa  aoupt  de  eetpki'ntt  ni 

■   "'  diffciky  .•'•■-,>,.  ^1^ 

CovtB ,  en  Architectnra  et  en  Chir- 
penterie.  Représentation  d'an  édifice, 
'.  ' .  d'nn  bâtiment  de  tenre  on  de  imt.  , 

d'an  aav|ri«  d^nm  entmlM, 
On  dit,  La  eoupe  éCua  ekâresd^mn 

,-  d0Nit  «  la  seep«  #«■  tscatttr^  pour  dira , 
L'inclinaison  des  Joints ,  des  Toussoftra 

.    d*nii  arc* 

Coirra ,  se  dit  aussi  an  )en  des  Car* 
Uai  pour  La  séparation  qu'an  des 
iouenrs  ^ùt-d'un  jeu  de  cartel  en  deux 
parties  I  après  que  celui  qui  donne  a 
nélë.  Je  m  veux  pa*  ém  tons  sa^upe. 

:  Il  a  la  coupe  malheureuse, 

^~~~On  dit  figurémattCetfaatiUètement, 
Se  trouiw  9ons  la  cùupe  et  ftttSqu'mn  « 
pour  dire ,  ÀToir  affisire  à  quelqu'un , 
être  sons  sa  dépeadanct,  et  exposé 
.ans  etf<rtt  de  son  rêssentiflMttt.  5UI 
sosil^  jamisii  soei  ma  coupe. 

On  dit  fîgnréaent,  La  mwpa  fftm 
Wfra^k  dfant  pi^  de  OUâtns  po«r 
dire  »  Sa  dUtiIbntion.  Qm  dil  dlJ» 
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PoStei  qm  lé  atmpe  dt  sm  èti» 

féCik.         ,*  *  i    .      ^i^-^ai^S ';*<!: 

COUPB.  s.  f.  Taaaey  sarte  de  tase 
ordinalreaMntfiIns  laigt  q«e  peofond. 
Coape  éargetÊi,  Cat^e  d'or^  de  rermsU 
doréyX^iÊ^étrfHmUJ^^  dams  ans 
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Il^iignifie  dans  le  DogoMtiqne ,  La 
Communion  soas  l'espèce  da  tin.  Les 
Laïques  avoieni  autrefok  ttuage  d$  4a 
coupe.  Qn  asiiarée  la  coupe  auM  RoU  k 
jour  de  kur  satre*  Le  retraaakêtaeat  de  la 

coupe,    ,  \,.;L'.^'i%'»,A'lt^.  •ilt4?i;:''ïi"rf!^.  ' 

On  dit  fignrément,  Boire  la  coupe 

squ'à  la  4k  s  pour  dire,  Esftuyer  une 

mortificaûon  toute  entière,  un  mal* 

heur  atec»  tons  les  dégoûts  qui  peu- 

rent  l'acoompagaer*  „      ^y. , 

Covra,  en  Astronomie,  est  le  nom 
d'Une   constellation  de  i'iiéaûspliére 

méridional*     '■      .m^ï'^i'I^-' .  «iidt'ïiivt^^liii-/ 

COUPBAU.  s.  «i.  Sommet ,  dme 
d'une  mon^gne.  Jl  était  st§r  k  coupeau 
d^ une  montagne,,  ^     >.■;'*"'  •;*'^' '.".*.v-'"v-"- 

Ou  dit  en  Poésie  9  f^  montagne  au 
doubk  coupeàm^  pour  dire,  htb  Par- 
nasse, n  Tieillil.       . 

COUPE- eu.  a.  m.  It  te<iit  au  lans- 
quenet >  quand  celui  qui  donne  ne  fait 
pat  une  seule  oarte ,  et  amène  la  sienne 
la  prenûère.  Il  tieilMt.  On  dit  présen- 
tement Coupt'gorge,^    ■   ;-î :.  i  '  \- 

O9  dit ,  Jouer  à  coi^'Cu,  ponr  dire , 
Ne  louer  qu-un  coup,  qu*nne  |>8rti^ 
sans  donner  reyanche»  Jouons  dtux.pk'^ 
toks  à  coupe-ca. 

COUP£pGORG2.  s.  m.  Lien  oà  il 
est  dangereux  dt  pssser  à  cafué  des 
Toleurs.  iVe  passer  pas  dans  ce  bok^ 
c'ut  un  coupe 'gorge,  un  vrai  coi^^ 

On  appelle  figi<rëmenc  Coupe^rge  > 

Une  ^|démie  de  jeu  où  l'on  trooipe. 

H'all^Jas  jouer  en  cet  endroits  s'est  un 

franc 'coupetgorge,  v  >.    ^  ^  *' 

Il  se  dit  aussi  De  tontes  sortes  d'en- 
droits où  il  s6  GOàuaet  ordinaireijiènt 
quelque  in)ustice  on  quelque  fripon- 
nerie. Cette  Juridiction  ut  un  vrai  coupC' 
gorge.  Ce  cabaret  est  un  vrai  coupe-gorge. 

Coura-ooaoa  ,  se  dit  aussi  au  }eu 
du  Lansquenet-,  quand  celui  qui  tient 
les  cartes  amène  sa  carte  la  première , 
èé  qui  lui  fait  perdre  tout^e  qa'il  peut 
perdra  de  cette  main-là.  C/iastla<o«» 
pé s  niais dfttmi an  tileln sessprfoiyf. 
J'eA-fak  an  v2Ailn  coopt-fofft. 

GOlHW-JAaaBT.  s.  fls.V|ii<UMl , 
assawinf  qui  ypena  Mpée  ^*à  4—- 
aain  de  se  battra ,  da  maliraker>  ou 
de  lalra  insulte  à  ceux  qi^  raacontn., 
Ua  rak  d^mtamtpê^jarrtt.  fleattou- 
joun  aemmpagmé  de  coupe-jarrett, 

COUPfiLLB.  s.  £.  Petit  taissean  en 
forme  de  tasae  fait  arec  des  çendras 
latéfts ,  on  des  os  calcinés.  On  s^n  sert 
ponr  purifier,  per  1  Wtion  du  fen>  l'or 
et  l'argf  nt  des  aatres  métaux  a?^  les- 
quels ilt  sont  alliés.  La  Grande  Cou* 
feOe  sert  àfaire  en  grand  ce  qui  ra 
fidt«n  petit  dans  la  Fetita  CoupeUt,  La 
fourneau  qui  sert  à  ces   opérsfioas 
s'appelle  Fourneau  da  Cmepelk,  On  dit, 
Cou^dkr  et  paettr  à  la  êoupelk.  La 
grsnde  coupelte  s'appelle  Csmt»  et 
n'a  de  commuK  atec  la  petite  que  les 
Bstièraa  dont  el*a  eat  fUte  ;  sa  eon- 


p«^r&  eenx  da  là  petite.  JfstAe  i$ 
Por  à  la  coupelle.  Cet  or  a  patte  pat 
U  ooupclléÊ  Céi  argm  a  été  rsk  è  U 
coupelki  ^  ■  ■         ^    '  *.|:  .-,..     •  ■ 

On  appelle  L'or  et  l'argèat  du  plus 
haut  tiifë^  Çr  4$  qoapelks  -mgttiÊét 


■ 


'^■' 


/  OnditfigArémeirt, 
ptUe  «  pasiff  à  la  coupelk»  pour  dira , 
Mettra  à  une  rigourense  épnwTe ,  pat-  '^ 
ser  psr  un  «mmen  sévèffeki^§^  ^ 
.    COUPER.  T.  a.  Trancher,  séparer  t 
diviser  un  corpe  continu ,  ayec  quel- 
que chose  de  trsnchsnt.  Couper  en  dnur«  k 
Couper  en  morceauM.  Couper  par  pièces. 
Couper  du  pain.  Couper  de  la  viande.  Il 
s' ut  coupé  jusqu'à  toe.  On  lui  a  <oupé  un 
bras  t'une  jambe.  Couper  k  cou.  Couper  la 
tétt  à  quelqu'un.  Couper  k  arf ,  luoreil»- 
ks.  Couper  k  poing.  Couptr  ks  blés. 
Couper  ks  hok.  On  coupe  ceboU  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Couper  ks  cheveux^  les 
aiks,  Cetu  étoffe  a  été  coupée  à  la  pièce,    ■ 

Il  est  aussi  neutre.  VoiU  an  couteme^  " 
mLroMiir  qui  coupe  bkn. 

CoT^rxn,  signifie  quelquei'ois,  Tsîl- 
Icr  susTSiit  les  règles  Je  l'art.  Il  entend 
bien  à  couper  kt  pierres.  Couper  un  lUi^   ^ 
bit  ^  un  manteau.  Couper  une  rote.     .     •.  ' 

On  dit ,  Couper  la  bourse  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire<y  Lui  Toler  adroitement  sa 
bourse ,  ou  les  autres  choses  qu'il 
aroît  sur  lui. 

On  dit  figurément  y<Couper  la  bourse 
à  quelqu*un  ,  pour  dire ,  Tirer  de  Ter* 
gent  d'une  personne  qui  n'a  pas  beau-  ' 
coupti'enyié  d'en  donner. '//«Vtrioû^^ 
coMpff  la  bouree  pour  avoir  la  paix.  Il 
e'ut  Ultsécouper  la  bourse  pour  te  -déU^ 
vrer  du  împortunitét  de  cette  perscnna,  Ik 
*est  ismUier*    :     v    ■ 

On  dit  ^  rei^r  la  gorge  -,  pour  dire  , 
Tuer ,  massacrer.  Les  vokurs  lui  xou» 
pirent  la  gorge.  Ce  Vakt  coupa  la  gorge 
à  mm  J^éttre  dans  son  lit.  Il  coupait  U 
gorge  aux  pguans'»  à  ses  Hôtes,  Ces 
Troupes  entrèrent  dont  la  Vitte  ,  et  cou* 
pèrent  la  gorge  à  toute  la  gamkon„\ 

On  dit  dans  ie  même  sens ,  m^is  fa- 
milièrement ,  Coetper  k  sifflet. 

On  dit ,  que  Des  soldats  ée  coupent 
kt  gorge  Tun  à  Vautre  »  pour  dira , 
qu'ils  s'entretuenr.  iH  voeu  n'alk\ 
apaker  U  qaertlk,  Uc  se  oouprrùnt  la 
fOrge.    ^..; ,'._., «fvr.^  -.*  .        •;  ''.■i,.'"' . 

.  On  dit  anstf>  Se  eoiper  ta  gotge  avec 
qaelqt^ums  ponr  dira,  8e  battra  en 
duel  avec  lui.  Je  ma  veux  couperla  gorge 
avec -mon  ennemi. 

On  die  figurément,  Couper  la  gorge 
à  qutlqu'mi,  pour  dira ,  Faira  quelque 
cbOM  qui  le  perd.  Si  vous  nepaye\  ca 
pattvre  homme:,  si  vous  k  mette^  en  pri" 
son  ,  vous  loi  coupe\  la,gorge.  ^Çeprodê, 
cette  maavake  affaire  bd  atoapélagorgt 
à  kti  et  à  tet  enfam. 

Ou  dit  figurément  et  fiunilièremeaît 
d'Une  raison  ,  d'un  pièce  qui  détruit 
les  prétentions  de  quelqu'un ,  qu*£0a 
-  Ali  aeapa  la  gorge^  On  dit  dans  le  même 
sent.  Vous  tout  toupei  la  gorge  par 
cette  pièce  ,  par  tettt  ralton. 

On  dit- en  menaçant  quelqu'un, 
qu'Oa  lui  coupera  bras  et  jambes,  qu'on 
fal  coupera  kt  jarreu  s  ks  oreilks  ,  fc^ 

ntq t  etCm 

On  dit  figurément ,  qu'Un  a  ra«p|, 
àraa  tt  jaatbtt  à  quelqu^an  ,  ponr  dira  9' 
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^■'Ott  tui  ii  Mât  niiê  infuédce  étonné , 
criante,  «te.  ;.,.% 

^VOn  dit  tosti  t  Itfait  m  vmi  de  hUê^ 
.'f  •(  afup9  h  visagt,  Scê  livru  font  tout f s 
coffpées  dû  froid.  ^  '^^   ' 

Cùuwmh  ,  Ngiiiâe  (pielqnefoii  Tr«^ 
Terser,  diriter.  (/ne  ehafnt  d»  mon-' 
tagne»  coupe  éoute  cettt  Frofinet,  Iljr  « 
quantité  de  canaux  s  .de  haUe  ^td  coupent 
ee  Payt'ià,  .•^-.,v;-'  *'''•  ■■>,••'•-•■;■'';'.■.  ^i-; 
On  dit,  Couper  Feaa,  ponir  d!jr0 , 
Fendre  l'een  en  nageant.  .    ,_^ 

'   Cousin  dâike  te  vif,  ê*h  dit  Des  Chi- 
rurgient  qui,  en  faisant  îenra  opdta- 
lioni  ,  coupent  jusque  dana  ta  chair 
Vif  e.  U  faitt  couper  dan$  U  Jw-^J 
CoTTTBa  diaiif  U  vif, 'se  dit  Mtn  an 

*  Kguré ,  ponr  dire ,  Toncher  à  ce  qui 
est  le  plus  sensible.  Il  n  coupé  ddns 
le  vif,  ,  -— ^ 

On  dit  en  termes  d*Bscrime ,  Cou- 
per la  mesure  \  pour  cfire  ,  Dégager  la 

'fneturti.    •   -t-^-'.  «5'*'''ui   '•."'.,,•.■'.■:. -• 

On  dir.  Couper  du  yin.,  ^ur  dire  , 
Iféler  deux  on  plusieurs  Tins  ensem- 
ble ;  Couper  evn  vin  «  ponr  dlre^  Xo 
mêler  arec  dv  Peau. 
.  On  dit,  Cot^^ehemln  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  mettre  au  deTsnt  de  lui 
sur  son  chemin ,  -pour  Tempécher  de 
passer.  ."?•••' 

On  dit  figurëment ,  Couper  chemin  à 
Im  mal,  ponr  dire ,  En  arrêter  le  cours , 
empêcher  quMl  ne  continue.  Il  faut 
couper  chemin  à  cette  fièvre  ,  à  cette  hé- 
réâie»  À  ce  procie,  H  faut  coupir  U  mal 
^n$  sa  racine,  XI  faut  couper  court  à 
cette  intrigue. 

On  dit  anssi  absolument ,  dans  le 
même  sens  ,  Couper  quelqu^un ,  pour 
dire ,  Le  f rarerser ,  le  passer ,  le  de- 
vancer. I^out  marchions  ,  et  son  carrosse 
nous  coupa,       *     '       ^^    ^       "  ' 

.'    On  dit  figurëmentet  proTerbiale- 
ment ,  Couper  t  herbe. sous  le  pied  à  quel- 
fu'ftn,  pour  dirs ,  Le  supplanter  ayec 
''jldreaie,' '  "  '.    ■  .   •  ',  ^ 

On  dit  aussi'  '^r!ce  sens ,  Couper 
pud.  Il  faut  ccdiper  pied  à  cet  abus  » 
ponr  dire ,  En  arrêter  le  cours. 

On  dit ,  Couper  par  U  plus  court ,  par 
le  plue  court  chemin,  par  ce  sentier, 
ponr  diH|ta  A^ler  par  le  cbemin  le  plus 
court,  «le.'      •       ^  * 

On  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  ar- 
mée ,  à  une  Ville  assiégée ,  pour  dire» 
Fermer  les'aTenues,  pour  empêcher 
qu*on  ne  Ini  porte  des  TÎT^es. 

On  dit  figurément ,  Couper  les  vivres 
i  quelqu'un,  ponr  signifier.  Loi  re- 
trancher l'argent  9  les  moyens  de  sub- 
sister,  etc- ,   .-.  .^    ■',.>.  -«^;i...'^     ..   ' 
.,0n  dit,  Couper  lu  eaust  à  Une  Place 
assiégée,  pour  signifier,  qn*On  ctoupe 
Tes  canaux ,  les  conduits  des  liontainea 
qui  portent  de  l*eaa  à  la  Ville. 
^'^  On  dit  en  termea  de  Guerre ,  Cout 
per  les  ennemis  ,  pour  dire ,  Se  mettre 
entre  une  partie  de  leur  armée  et  nne     | 
autre  partie ,  on  entre  leur  armée  et 
U  Place  qu'ils  couTroient.  £<«  usâl^ée 
cyantfait  une  sortie,  furent  coupés  par 
les  nôtres.  Leur  avant-garde  ayant  passé 
la  rivière  ,  passé  un  ul  défilé  ,  nos  gens 
la  coupèrent,      .'*,  ■  .■/-.lii/ ,>^;/, 

On  dit  sussi  dans  le  même  sens^' 
Couper  ta  commumcation  d'une  Ville , 


quartier  s  "poux  dire,  Sepoiter4ft 
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I  ittanière  Qu'oui  Le  pniièe  J*eé4ùier  du 
secours,   v  J-/--  ;-^^^v^^:^;t-'**•'     A 

On  dit ,  Couper  le  feu  ,  couper  an  In- 
cendie  ,  pour  dire ,  Bn  arrêter  la  com- 
toiunlcation  à^na»  Duisàn  à  nne  autre  ; 
Couper  Us  soeur,  en  Mubique ,  pour 
dire,  BIan|ncr  un  silence  entre  chaque 
son  dans  let  expressions  de  douleur , 
d'abattement  eu  d*sdmiration.  . 

Oi^  dit  figurément  etfamiU^rément , 

Couper  court,  pour  dire  ,  Abréger  un 

discours ,  laire  nne  réponse  en  peu  de 

inots.   Je  lui  coupai  court.  Monsieur, 

jpoint  tant  de  éRscours  ,  coupti  court. 

On  dit  aussi  ,  Couper  la  parole  h  quel- 
qu^wi,  pour  dire,  L*interrynpre  en 
prenant  la  parole  ,.  on  lur  imposer 
ailence. 

On  dit  à  la  Panme  i  Couper  un  coup  , 
pour  dire ,  Pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  iussé  point  de  bond. 

Coursa,  en  termes  de  Chasse,^ se 
dit  Des  chiens  qui  abandonnent  la 
▼oie  pour  derancer  la  bête  ;  ce  qui  est 
un  défsttf.  '':  '  ''-'..^  ■  ^'^'^^  '-i-  ••  ■.  '  ; 
GovpBR  ,  à  la  Danse ,  C'est  faire 
nne  certaine  manière  de  pas.  Coupe{, 
coulei ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Couper ,  au  jeu  des 
Cartes ,  pour  dire ,  Séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux ,  arant  que  celui  qui  a 
la  main ,  donne.  J'ai  battu  lee  cartes , 
coupei ,  coupei  W»  Jl  n'est  pas  permis  de 
né  couper  qu'une  carte. 

On  dit,  Cçuper  un  cheval  j  poujr  dire ,  • 
Le  châtrer.        *  • 

On  dit,  que  Les  sanglots  ,  les  soupirs 
eoupmt  la  voix,  pour  dire,  qu'Us  font 
perdre  la  parole.  ^ 

On  dit ,  qu'  Un  homme  se  coupe  ,  pour 
dire,''qu11  se  contredit  et  se  dément 
lui-même  dans  ses  discours.  Il  s'est 
coupé  dJns"  son  interrogatoire  ^  d^ns  ses 
réponses.  On  tfe  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  paeHa  vérité. 

On  dit,  ffa'Un  cheval  se  coupe  ,  Quand 
il  s'entre  -tsille  des  pieds  de  devant  ^ 
ou  des  pieds  de  derrière. 

On  dit  ,^ue  Deux  lignes  ,  deux  che- 
mins se  coupent,  pour  dire ,  qu'ils  se 
croisent ,  qu'ila  se  trarersent.  7 

Convan ,  se  dit  aussi  au  jen^u  JJàtm-  ' 
qnenet ,  ponir  dire,  Prendre  carte  et  se 
mettre  an  nombre  des  joueurs.  Il  cou- 
pole. Il  ne  cotait  pat,  ''■     •  ►  V 
Coupé  ,  ix.  participe. 
On  appelle  F«  ys  coupé.  Un  Pays  qui 
esttrarersé  de  fossés,  de  canaux,  et 
de  riTièreU;       -   '-,;*'•■■. 

Style  coupé,  est  tJn  style  dont  les 
périodes  sont  conrtes  et  peu  liées* 

On  dit  d*Une  Sunce,  t{u*ElU  est  bien 
on  mal  coupée  ,  selon  que  les  repos  y 
sont  bien  on  mal  obserrés.  '    . 

On  appelle  iMt  coupé.  Du  lait  mêlé 
arec  de  l'eau.  .  a  . 

On  dit,  Cs^rrosse  coupé,  pour,  Un 
carroase  qui  n'a  qu*nn  fond  sur  le  der- 
rière; Un  cheval  coupé,  t»our,  Unche- 
▼al  hongre  on  châtré.     ^ 

Ott  dit,  en  termea  deBlaMm,''cbspV^ 
parti,  tranché,  eu.  ^ 

COUPERET,  anbst.  masc.  Sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  de  caisine  , 
fort  large  et  propre  pour  couper  de  la 
Tiande.  Il  a  coupé  cette  viànJe  avec  un 
couperet.  /^  . 

CovriEiTi  chet  foa  Émailieursi 
......  ...'■.     ■ ,  k  •■  '  .  ^  ■  '^  ■ 
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'Oiitil   d*ader  pour  cùupèr  les  fileu 
d'émaa^--'Jv,..,  •^,;,         ".j      ^r  .  : 

GOfJPEllOSE.  sub.  fém.  Eipèce  de 

'  ^  J      ' 

minéral  synonyine  de  vitriol  martial. 

Coupetose  verte.  Couperose  blanche. 

COUPEROSÉ,  ÉB.  ad|.  Il  se  dit 
d'Un  visage  gâté  de  bourdons  et  de 
rongeurs.  Il  a  le  visage  couperpsé»  Il  est 
tout  couperosé,  *|  i  * 

n  se  dit  aussi  I^  person^eaj  Cette 
femme  cet  toute  couperosée.  1  '  y^  ' 
COUPE-TÉTE.  subst.  mJsc.  Sorte 
de  jeu'  que  jouent  les  enfans,  en  sau- 
tant de  distance  en  di^^nce  les  une 
par  -  dessus  les  autres)  Ils  jouent\à 
coupe- tête.  '      "'  .'  '      "-'jl^ 

COUPEUR ,  EUSÊJ  s.  Qui  coupe, 
n  se  dit  De  ceux  qui  coupent  les  grap- 
pes en  vidange.  Il  a  loué  deux  hot- 
teurs  et  dix  coupeurs.        | 

Il  se  .dit  au»si  De  ceux  t[ui  jouent 
an  Lan&quenet.  Il  y  avo'u  tant  de  cou- 
peurs, "  .''  .  ■  '  ■  %■••'  ■^•■.'  i''  -  .    ■ 

On  appelle  Coupeur  de  bourses ,  Un 
filou ,  qui  coupe  la  bourse ,  ou  qui  dé- 
robe subtilement  l'argent  et  les  autresT 
choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi.  ' 

COUPLE,  subst.  fém.  Deux  choses 
de  même  espèce  qu*on  met  ensemble;  - 
,  (Tne  couple  d^mtfs.   Une  couple  de  cha- 
pons. Une  couple  de  bottes  de  confitures, 
Donne\'m'en  une  couple,  ' 

Il  ne  te  dit  jamais  Des  choses  qui 
vont  nécessairement  ensemble ,  comme 
les  souliers , 'les  bas,  les  gants,  etc. 
mais  alors  on  dit ,   Une  paire. 

n  signifie  anssi  Le  lien  dont  on  at- 
tache  deux  chiens  de  chasse  ensem- 
ble. OU  est  la  couple  de  ces  chiens  ?  Ils 
Ont  rompu  leur  couple.  Ils  vont  bien  en 
couple.  .         . 

Il  se  dit  aussi  De  deux  personnes 
vunies  ensemble  p^r  amour  ou  par  ma- 
riajge-;  et  alors  il  est  masculin.  Beau 
couple.  Heureux  couple.    Couple  fidèle. 
Voilà  un  beau  couple  d^ amans.  Ce  seroit 
dommage  de  eéparer  un  si  beau  couple, 
CpUPLER.  verb.  act.  Atuchei*  des  . 
I  '  chiena  de  chasse  arec'nne  couple  pour 
les  mener.  Il  fetft  coupler  ces  chiens,. 
Ces  épagneuls  étoUnt  couplés.         ; 
.    Il  signifie  aussi.  Loger  deux  per- 
sonnes ensemble ,  dans  les  occasions 
où  les  logemens  sont  marqués  par  dea 
Maréchaux  des  logis.  H  à'y- avoitpae 
où  loger  tout  le  mohde  Jiéparément,  on 
coupla  les  Officiers  ds  la  Maison  du  KoU 
Couplé  ,  in.  participe.  ^ 
COUPLET,  s.  m.  Certain  '  nombre 
de  Ters ,  espèce  de  Stance  qui  fait  le 
tout  ou  quelque  partie  d'une  chaiTson. 
Un^couplet  de  ehetneom  Cette  chanson 
n'a  qu'un  couplet ,  .eet  de  quatre  coup  tête, 
\  CouPLXT,  en  termes  de  Serrurerie, 
ae  dit  De  deux  pâtes  de  fer  s  qucué.  , 
d*aronde ,  unies  par  dçux  charnières. 
COUPLETER.  V.  act.   Fifre  une 
chanson  ,  des  conpîeu  contre  quel- , , 
qu'un.  Il  est  fiuni  lier.  V, 

CoupLiTi  ,  im.  participa:  '^.'  ' 

COUPOIR.  s.  m.  Instrumenl  dont     * 
.  on  se  sert  dans  la  fabrique  des  mon« 
noies,  et  en  dllTérenaarts  et  métiers  , 
ponr  couper  et  rogner.  » 

COUPOLB.  s.  fém.  L^ntérieur  ,  l« 
partie  concave  d'un  Dême.  La  Coupole 
de  cette  Église  est  bien  peinte.  La  Co«- 
^  de  rÊgUte  de  Salat-Pimt.  >' 
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GpllrPON.  t.  mM.  Petit  ri^te  d'one 
*'.J  <;    îrt^e?  a'élone  ou  de  loilèi»  Un  coupon 

*    il  te  dit  éuMi  Deè  pepim  portent 

,   ^  intérètf : ,  et  doot  on  cbup*  làfif  jwli« 

•  .   '  \    -  ^à  cjiiïij^ie  échéante.  #.  '     ****    . 

',.,     >  .'      fiOUPLTR*.  iiub.  fém.  Sfparetién  , 

-'    ^.  '    \^di^iiioQL  faite  deoii  un  corp»  continu 

•\     .1     ?  pf^" quelque  clipte  de  coupent'ec  de 

;'    tranchant,  (/im  grand*  coùp^te,  ^'oi  linf 

^où^re  AU  dbig'i,  U  j  §  un*,  çoupvn  à 

'Sttf'étQJfe,  à  i*  tuif  ,.■■*',■,'.•, '■  ■'   v.--^r-- 

«  )fi^V  P  u  m  ■  I  4«  d)t  en  t^rmea  de 

"^^offê ,  l)et  retranclieiHeni ,  iottei, 

'    palisitdei  v  erc,  qui  te  font  deni  un 

'^'ouvrage  derrière  une  brè>  hë,  pour  «'.y 

'  /défendre.  Lti  tuêtégér furtnt  chaâséê  d* 

ta  hrich*  s  mai*  il*  aidaient  fait  dt*  cou^^ 

>  pure*,  qui  arrittrtfU  i.i  astiégean*.  II* 

àyoienifaif  une  bonne  egupure.  On  saigne^ 

une4iviire  y  du  étangs  et  4*t  marais  par 

f   d**^ coupures,  V  '- 

-     .  COITR.  a.'  f,  Eipare  à  décourert, 

r^  «nfermé  de  mura  ou' de  Ixà  ri  mena  ,  qui 

^*  ^st  ordiikairement  à  l'entrée  de  la  nrai- 

«on  ;  *et  en   fait  |>àrtie.   Gr-anie  xoun 

petite  cour,  jfvant  cour.  Cour  de  ^devant. 

Cour  d*  derrière,  Cout^  pavé^  «  sablée  « 

.  •  *"      ^g(i{ônnée.  Cour  de  cuisine.   Cçur  carrée. 

'■"'■'    .ClSUren  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bâtie 

\  •»    r       entre  touf  et  jardin.  Cour  à  fumief.  Cour 

,oû  les  carrçhie*  tourment,  Xout*  ia  cour 

dtoiipleme  de  earroêse», 

.  '    *.  ■.  ■■■* 

Oii  appeVle  Basse-cour  «  I^a  cour  d*un 
château  on  dhine  grândelmaiaon  ,  ,et/ 
•qui  est  destinée  «  soit  au  logement  des 
b^s-OHiciers.  soir  .i»y  mettre  l«a  ^ui- 
*      -     pages  ;  on  y  nournt*'à  la  campagne  de' 
'x         la  voliiille^et -dea  bestiaux.  Wervuntr  de 
^'J  "     tassC'Cour,  ^.   ,    <.■■■■'■'''■,  /i?^''^:-; 
:  r-  On' apjTer.e  figurément  et  fainilière- 

■'%;     fnrnt,  l/ne  nouvelle  de,  bàsse-coùf ,  Vrtt 
'  '  '  nouYèlf»  d'^bitéè.par  des  gens  qiri  iie 
.  '-■■'  sont  point  àr  purtée  d'en  avoir  été  bien 
1  Informé*'.     •  ^  -, 

,      COUR,  aub.rém.  Les  Oflfidérs,  les 
S         ..principaux  Seigneura  qui   accômpa- 
.  '  gneiît  ordinair'^inent  un  Roi ,  un  Sovh 
verain.    Couj  RçyaU.  Cour  Impériale. 
■  -La  Cour  ^du  Roi  ,  de  l^mpereur  ,  Ju 
Pape,  La^.Ccar  de  Rome.  La  Cour  de 
"    France  «  aEtpagpe.  Belle  Cour^  'Grande 
Cour.,  drosse  Cour,  Petite  Cour,  Cour 
."' galante.  Cour  splendide a  magnifique,  La 
•vieille  Cour,  Le  Roi  tient  sa  Cour  en  tel 
t*  ^endroit.  La  Cour  est  partie j   demeure,- 
~    ya,  etc.  Le  Roi  et  toute  sa  Cour.  Avoir 
'f  itne  charge  à  la  Cour,  Vieillir  à  la  C*ut, 
mÊ  Crêt  ta  fleur  g  c'est  Tornfmentde  la  Cour. 
Intrigue*   de.  Cour.'  Faire  fortune  à  la 
Cpur.    .'I  est  fort  connu  à  la  Cour,  Il 
ê*(st  avancé  à  la  Cour.  Les  Marchand* 
Èuivani  la  Cour,  Un  Seigneur,  une  Dame 
.  ■    df  ^  Cour,  "  .  . 

On  dit,  Un  homme  de  la  Çpur;  c^esi 
'  un  homtfi'  qui  a  Fair^  le  fon  de  la  Couri 
Je»  gert*  de  la  Cour,  en    parlant  de 
.  Ceux  qûTsîîîVent  la  (îôur ,  et  qui  virent 
à  la  manière  de  la  Cour:  mais  lors- 
qu'on supprinieH^irtîcie ,  et  qu'on  dir , 
^Jiommè  de  Cour,  inîftl^rend  quelque- 
^  fois  en  mauvaise  bart. 
.;         On  dit  aussi  poétiquement^ 

'  tflestf  ,  pour  signifier ,  Le  Paradis. 
^^-   „  On  <j^-^coronniném.  }iffronté1som,me 
Mn  Pi^e  de  Cour,'  v 

^  Cour  pténitre.  Assemblée  aofen- 
'    nelle ,  où  no^Roia  avoient.accoutuiné   ' 


'S> 


d*inTiter  lea  Çcanda  dii^^Rçytimia  » 
même  lea  Seigne ura  Étrangera  ,  aux- 
quela  lia donnoifnt  audience  pi^blique, 
avec  tout*  aorte"  d«  fètfà  et  d«  réjouis 
sances.  L*  Roi  tenait  Cour^plé»ièr*..Il  y 
eut  alors  Courpléniire,  - ...  '  •  .'•'  ( 
,  On  dit  ligi^ément^t  fa0tKèfemé«i;| 
à  ilne  persoi^e  che^  *qui  l'on  .i;ouve 
plus  de  monde  y  pliff  grande  g^n^pa- 
ghie  qu'à  l'ordinaire  ^  Vousav%\,  isous 
t*a*i  auJQurd'hui  CoufpUniirt, .         *-.' 

CouE  ,  aé  prend  quelquefois  pour 
La  auite  d'un  graii^d  Sei^ear  ,  i^i'un 
Prî^e,  quoiqu'il  né  soit  pas  PrÎQie 
Souveraiiti  Un  tsil  est  dt  la. Cour  £un 
t9l:S*ignêur ,  d^ftn  'tel  Frinfe ,  êic.  Les 
pttités  Cours  ont  leurs  intrigues  'aujUi- 
bien  qué4es grandes,       ..  '•     .   ^  .         ^ 

Il  ae  prend  aussi  pour  Le  lie-u  où  elt  ^ 
le  Souverain  avec  aa  fuite.  lia  étiftj 
dépêché  à  la  Cour,'  A^if^sseï  vos  lettre* 
À  la  Cour^  .  '    -      ; 

ïl  se^plv'mlencore  pluv pàrticuli^v- 
ment'  pour  le  Souverain  et  aon  Con- 
fi  ei  f.  /{rcfvo/r  un.  ordre  dt  la  Couf,  Il  lui 
a  été  dépéché  un  ordre  de  la  Cour.  La 
Cour  lui  a  envoyé  un  Counier.  La  Cour  n* 
veut  pas  quti, ...  Il  a  peur  de  choquer 


■•■( 


"V 


% 


<<■-''>:  Il 

- 1^  ■/■■-■  - 
•^;f•■^;•^,  »'. 


*  - 


la  Cour.  Il  dépend  entièrement  de  la  Cour, 
Il  s'est  dévoué  à  la  Ceur.  Il  est  bien  , 
il*0t  mal  à  la  Cour,  Il  se  maintient  bien 
à  la  Couf, 

Jl  Ve  prend  aussi  pour  L'nrr  «t  la 
manière  de  virre  de  la  Cour.  Il  entend, 
il  *ait  bien  sa  &>u>.  Esprit  de  Cour.  Vrai 
hofnme  de  Cour.  Cest  i^n  homme,  de  la 
vieille' Cour*  L'air  de  Û  Cour.  L'esprit  de 
laCour»  >  ■.  -.wj  '   -^.'^x,  '  • 

IWsignifte  encore  Les  respects  et 
les  assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Fùjire  sa  Cour  au  Roi^ Faire  la  Cour  aux 
Grands.  Il  y  a  long-tunps  qu'il  fait  la 
Couiià  rette  Pâme,  Il  fait  la  Cour  S  ses 
Juges,  J'ai  été  tout  le  matin  che^  un  tel, 
j'y  aï  fait  ma  Cour  tout  à  loisijri^ Cest 
mal  faire  ia  Cour  ,  qu^  de  porter  4^  mau-  ' 
vaises  nouvelles. 

On  dit ,  'Faire*la  Cour  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Luh  rendre  de  bons.olficès 
.  auprès  de  quelqu'un.  Vou*  avt^  f>esoin 
d'un  tel ,  jt  lui  ai  ^ien  fait  votre  Cour.  < 

Qn'dit  aussi ,  Jlt  dirai  telle  chose  à  uh 
tel,  jmf'^rài  ma  Cour,  pour  dire  ,  Je 
lui  dirn  une  chose  qui  lui  plairii^  et 
qui  me  rendra  agréable. 

On  appelle  provèrbiateiiient',  Eàu 
bénite  de  Cour  ,  Lea  vaines  promekséa , 
les  caresaéa  trompeuses ,  et  lea  pom- 
plimens  tels/qu'rn  font  les  gfna  de 
Cojur.  JNe  vpu*  a**uréi  pa»  sur  tout  ce 
qu'il  vou*  a  pronds  -,  c*e*t  eau  bénite  à* 
Cour  ,  tte*t  de  teau  bénit*  di^Cour,  Don- 
ner de  Veau  bénite  d*  Cour.  ; 

On  appelle  Ami*  de  Covr»  Des  amjs 
sur  qui  l'on.^ne  peut  gu>ère  compter. 

On  dit  prjDverbialement  d'Un  lieu., 

.  d'une  maison  où  chacun  veut  conf- 

man4er  y   et  où  JK  n'y  a  qui!  de  lia 

.  confusioij^i  que  Cest  la  Cour  du  Roi 

Petaui:  *      *.         -      %. 

Oh  dit,  A^tPir  bouche  à  Cot^  che^le 
nJPrince,  pour,  Avoir  droit 
de  marger-aux  tables  entretcnnej  par 
lé  Roi,  par  le  Prince,  i/n  tel  Officier 
de  If^  Maison  du*Roi  a' de  gros  appoin* 
temeris ,   et  hoitthe  à  Cour.    /^  ' 

COUR^  a.  fém.  Siège  de  justice  o^ 
l'on  plaide.   Cour  Ecelésiastiqu*.   Cour 
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Latfm*  Cour  d*  p-  'f  rtj  Cour  de* 
Aid**.  Cçur  dcs'Monme***  >afW.  Cour 
Supérieure.  Cour  Présidml*,  êfla  fat  jugé 
ju  Cour  d'EgU**.  €*ia  ni^  mla  m  do'U 
plaider^  à  la  Cour  d**  ^È^tsmâlkm,  %  la 
Cour  dei  Aide* ,  *U.  .4rr4t  delà  Cour, 
Lé  CfiUTy^  (frdonmé  p^jtr'A.  LtfCour  a  > 
ofdonni  et! qréofim.  ^       *  ■.-'W^^'^^^'^'^^  ■ 

On'appelU  Uur* Souveraines ,  Ceilea  ;%;..fp||^:;fâ;'^'|a 
'  oÙMles  aliùreaaa  itiuelrt  e»  dernier   \ïliStïi:iF'''-'!'l 
réaaort  éi^aan^  (^^^  »  ^^  Cour*  subal'    w,  ^; 
lemcs >  C'ilra  donc'lea  jnj^meos  peu- "|,  f 
xent'^frffe  <ç;êaaéa  et  portéa  a  une  Cuur 
aupérieure. 

On  dit  di^tcrinci  d*  Pratique  ,  Met" 
trt  hprs  'dfÇour,  Hpi  hors  de^€pur  et  de 
procès ,  î»our  difc* ,  louvoyer  les  Par- 
ties ,  on  une  dea  P.tVties  ,  r/mime  n*j 
ayant  pas  aujet  de  pltvider.  On  mit  ai 
P  rties  hors  de  Cour,  H  avoit  voulu  in^. 
tarvenir  au  ptocè* ,  tf^ai*  i[  n  avoit  aucun  ■-'■' 
droit  ,  on  t'a  mi*  hors  d*  Cour.  On 
aj>)jeUe  ce  Jug^eat-ià  ^  Un  hors  dt 
Cour.  •'; 

COUPAGE,  a.  m.  Diaposition  par 
laquelle  l'âme  ae  porte  à  entreprendre^  '^ 
quelque  choae  de  har^i  ,  dt''  grand  ^ 
oui  re|o^aaer,  ou'à  aouffrir quelque 
chose  de  iftcheux ,  de  difficile.  Grand 
oourage.  hobU  courage.    Bon   courage.    . 
Courage  franc.   Courage   élevé  ,  haut  , 
fier  ,  invincible  ,  indomptable  ,  héroïque. 
Cmrage  mâle ,-  viril,  ferme ,  intrépide, 
Cjurage  martial.   Peu  de  .courage.  Son 
peu  de  courage.  Donner  Courage  «  du  coU' 
rage.  Prendre.,  reprendre  courage^  Perdre 
courage.  P*rdre  te  courage.  Exciter  ,  en- 
flammer,  échauffer,  réveiller ,  ranimer,    , 
fléchir  le  courage,    Çlacs'r ,   refroidir  « 
abattre  ,  ahaisser  le  eouragf.  Relever  m 
hausser  ,  acci'oitre  ,  augmenter  le  couuigt 
}f  quelqu'un.  Le  courage  lui  est  revenu* 
Cela  lui  fera  revenir  le  courage.  L*  cou"  -, 
rage  lui  manque.' Marique  de  courage, 
F^ute  de  courage.  Signaler  son  courage; 
Cest  un  brave  Soldat,  il  a  du  courage. 
Son  courage  le. perdra.  Il  a  plus  de  cou-^ 
rage  quic  de  force.  Les  plaisir*  amolli*^  ■ 
sefit  le  courage*    '  •        '  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  absoliimént  par 
manière  de  pjirticule  exhortative.  Cou*' 
rage  ,  me*  amis.  Courage  ,  Soldat*.         f, 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  ^ 
approche  de  la  fin  de  quelque  travail , 
Il  n'^  a  plu*  que  •courage,  .^  y      . 

Il  se  dit-  De.^  'animaux  hardis '^  ■* 
comme  sont  les  jiona ,  lea  aangliers  , 
les  chiens,  les  chevaux  ,,lea  aiglèa ,  ^xc. 
Ce  chien  a  l>i*n  dût  courage^. L*  lion  est 
celui  de  tout  le*  atùmaux  qui  'a  le  plu* 
décourage.  ■*•  '  •';•  '*    .■.'-',■■■""''    .■'  ' 

Il  ae  prend  quelqùefoia  pour  Af-. 
fectioq.  Je  vou*  servirai  de  grand  cou» 
rage  ,  de  bon  fourage.  Il  y  alloit  de 
grand  courage.  Il  n'a.pa*  fait  cela  de 
Ion  courage,        '         •:     ,     ;  ;  •      ,|. 

Il  ae  détermine  qnelqnèfbia  en  mâti-^ 
yaiae  part  par  dea  épithèrea.  foi^^    . 
courage.  Courage  mou.  Courage  brutaL  ^ 

Il  ae  prend  aussi  quelquefois  pour 
Sentiment ,  passion ,  mouvemenf.  Il  a 
gagné  cela  sur  ton  courage.  Il  n'a  sU 
vaincre  ton  courage.  Si  j'en  croyais  mon 
courage,      ^ 

'  On  dit ,.  qn'C^n  grand  courage  Jédai^ 
gne  de  se  venger,  que  les  grands  courage* 
ne  *e  lai*sent  point  abattre  par  F adver^^  Ç^ 
siti,  pour  dire,  qu'Un  grand  cœur» 
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%rattre  eut  le  â(^u 

W**tV-? ■ .;:,  ,;ï^^-: -v '^  ■l«âr  ami. ""'^^^^ 

pi'lftVM  daHa  I 

Mt^'%V'''''V>^- .'  ;■  ■■'■•ion  dépit,  dfai 
M1#1A:?J. Jéwy^  Ml  avoit  ju 

^^fS$^^\'<  ■^:|;:  ■:^maif^  il'n'^  p, 
\Wft%.,V:  '■■'W^^  familier.     % 

'  '^:^  :i  E '1$^^:^^^         varec  ha 

'WfliM^  W0^  '  tourageueement , 
[|Mï^?l,î^.:f.  '/e#i  battu,  ïts'e 
WW'>  â'^;'i  $^'   ment  U  a  touffcr 

;  courageusement. 

f  COUR  A(Au: 

idu  courage  et  d 
fort  courageux  i 
.  .point.  Il  est  (fop 

•^T;     1er,  Les  dogues  SI 
"•  merillon  est  petit 
On  dit  auasi  fi§ 
rageux  ,  îurtioir  coi 
:  .      rageux, 
■>V*..-.^^:'CpU^AMAIEI 
dûment  ,  avec  ft 
couramment.    Il  l 
eouram^mekt. 

COURANT, 

court."*  De  Veau  c» 

De  l'eau  vive  qu 

•ruisseau  co^rant.  ' 

'  Oii  dit  figurémi 

h  terihe  courant], 

prit  eourapt.  Ach 

niarthdndiset  au  p 

courant.  On  la   c 

aimplement  ,   sar 

quatre-,  le  cinq  dt 

^  il  ne  s'emploie  qu 

On  appelle 'Toi 

raritei,  erc.  La  meai 

que.  ce  sQit  par  te 

'^e'h  Johgueur  ,  sai 

hauteur^  Cette  -mu 

\couranttt.  Faire  m 

rante.  L'aune  court 

,  vaut  tant,    -j?:; 

>  *.'    ■;%' 

Jl-est  quelqnefoi 
'  tant  de  l'eau  ,  pôur^ 
*^  Un  courant  d^eah 
un*  ruisseau  qui.qo 
d'eau  qui  fait  moud 
'  En  terme i  de 
Coura/u  J  <]e.'tàiiis 
où  i'ean  court  rapi 
côté.  Le  courant  e 
ce  cCté'là.  Il  y  a 
sur  cette  côte.  Il  y 
généraux  et  des  cou 

On  dit  figurém 
marché,  pour  dire 
se  vendent  les  d^ 
pas  ma  marchandù 
Courant  du  marché. 

On  -appelle  Lé  < 

Lea  afïairea  ordina 

aux  otfaires  extra 

'  viennent.  Cest  le  ) 


4  «  > 


K 


.*  .^t. 


'  «r. 


m 


^ 


fv 


''pi- 


.is^ 


de*  affaire*. 

^ .  On  dit ,  Être  au 


<\ 


Ï^il/^SWA^^     ttu'mi^  àlR  noKie  dédtigne  de  téTeii-  l|   *«  ttquYeUeê  ,  pou^  dire  ,  Coi 


ger  ;  t\nâ  Jet  ^randA'^-c&urii,»  q4ie  les 
Amei  npl^léii  ne  luccçiol^eàt  point  \  * 

■■'^-■:M;^I#J*tn«uvftiie  fortune^  •;  -  ■'  •"  .  •'^^    ■.'  ^■ 

•;vC«^.^;SC\®\Ceouî'.^i/r(*f-voir#  Aies  h  twàagt  i**-* 
L»  ^^vV'•^':S^:''i^>aa^         voi  <Jifan$  ?  Je  n*ai.pdt^U, 
|V^i%.>;^i?B' '^SM^'^'^^^^  <fc  l^ffêtr  *t€ia  à  mon  4mi'   ^  ' 

'Ppfe':v^NfJ?^  eut  le  Courage  de  Uvrer  son  nuU- 

\     .Vf-'/.   ■'     ■>'  .■'■'■'.\''','iV.      '  ■■    ï'"  .  '"'W  '•,..■..  .      -       ,,    .  '      ■    »    . 

vMM;  '  AïV-   I      -^Dn  dit,  Tenir wn  colifo^r >poiir  di», 

•;V'''^v''\'\\\'^^'^',M  dails  ion  reasemipint ,'  djint 

H^^i^li^S^^' Vttio^dfJjiit,  «!•»•  ttf  haine ,,  dtnr  at  co^' 


Vill\'i^\-^■•f^•>««t  familier.     %    '*     .    ';  '       i. 

courage  ,.aTec  hardi.esae.  fï  t'y  têt  porté 


I   iTea  if^nveflrj  ,  pour  dire  ,  Connoîtrf 
W  >^  FMe ,  it  lea  npVTeÙea  qui  «è  | 

^ -débitent. ••''_V.>..isj^.iî/V.»t\,     '  '  \  ■ 
Qn  dit,  leeourant'éamondts  ppur  ' 
dire,  La  manière  oidinai^  dvm^jiid^ 
iJ«  g9u%rtter  êtlàn  le  coûtant  4u  monde 


..■),■•:■    ' 


Ï.JVwM^V:  t%:f  'g'tst  battu»  tt  e'eet  déjeniu  court^uH- 

ment  U  a  touffenlet  toutment^  la  mort 
eourateutement,     k»  r^*'  7  .    »   .         •.' 


Im    VVm  •;«îW'ï\  ^.  vs^,  Ai^A.    •-_ 


■    ■..     ■     •        ..-      l«  '.'ri 


•\'/' 


■\ .,  V,7 


p  ,  ■  ■'  ■■  ■' 


:-t.- 


:«. 


■  "fh  ■ 


4     «     «r 


^^^     " ' ^         eourageutement ,  fort  coufageuumeM.  fi 
§\tt  battu»  (t 
ment  U  a  touf} 
;  eourageutement. 

i    CQimAC^lTXVEIJSE/a^ 
:,,.., ^,^..^..^_^K-'%^yûU^'cùurûf^  n  4e  Ijç^ardiejiaft.  /feir^ 
^&^^-^^^v^       v^  courageux  j  courageitt  ûû   dernier 

..point.  Il  ett  ifop  courageux  pouf  recu^ 
1er,  Lee  doguee  iont  fort  coutageux»  iV- 
merillon  ett  petit  >  mais  fort  coura^ux, 
;    ,  V     >      On  dit  auaai  figurément ,  Trait  cou- 
)         rageiix  »  action  courageuse  y  diicours  cou^ 
^/^:lî-'.rageux^:^'-  :^m^m0^^^ 
M  V  ■  ^  .    COURAMMENT,  adrerbe.   Rapi- 
^;-\;;i;-:?-f;^dement^  afic  fiçHitt^.   Cc/a  /«f  rf^rir 
■  touràmment»   U  .lU.§puramnmt.  jUhr 
couramment.     '     *    *  ^%-^  't^' \   ' 

COUR  ANT  ,  ANTÈ.  a^ji^.  •  Qui 
court.^  De  l'eau  courante  ,  c'eat-a-dire  , 
De  l*eau  ▼jve  qui  coul^  toujour^l  Un 
fuitieau  co^rant.  ♦   .  c^; 

/  Oii  di^  figurément  •.  L'i^térft  courant, 
h  terthe  courant \»-  Fannie  courette- »  le 
prit  co^rapt.  Acheter  de»  denr4ei\  det 
piarthdhditei  au  prix  courant.  £ç  nioii^ 
'courant.  On  le  dit  auaai  qùelquefoia 
•implement  ,   aana^  dire  le  moia.   Le 
quatre-,  le  cinq  du  courant.  En  ce  sé)ia 
*  il  ne  s'emploie  que  dana  le.  camnkérce. 
On  apipelle  Toise  courante ,  hutte  cou- 
rante:, etc.  ha  meaiire  de  quelque  choae 
que  ce  sQÎt  par  toisea  ,  ou  ppr  Avnes , 
~'e>r  Johgueur  ,  aans  ayoii*  égard  à  la. 
-iiauteur^  Cette  muraille  a  tant  de  ioièéa 
\courantcf.  "Faire  marché  à  la  toite  cou- 
rante. L'àune  courante  dt  cetu  tèpiâitrie 
,vaut  tant.  ^  v. 

Il-est  quelquefois \iiil>«tanttf.  là'céé' 
'  rant  de  Veau  ,  pôur^diire ,  Xe  fil  de  Teau». 
^  C/n  courant  et  eau  ,  C*eat  un  canal  ou 
un'  ruisaeau  quiçourtv-^^  y  a  un  Courant 
d'eau  qui  fitit  moudre  deê  mouUns,  *:^  j:!^' 
'  En  termei  de  Mai;ine,  on  appelle 
Courant ,<ie:tààiis  endroita  dé  \^  meïf 
où  l'eau  court  rapidement  d*un  certain 
côf:é.  Le  courant  emporta  le  vaiiêéau  d» 
ce  cûtd'li.  Il  y  a  de  dangereux  eouràm 
\  sur  cette  côte.  Il  y  a  sur  mer  des  cùurànê 
généraux  et  des  eourans  particuliers. 

On  dit  figurément ,  Le  courant  dis- 
marché,  pour  dire ,  Xe  prix  actuel  qftiB 
se  Tendent  lea  dènréea..  Je  ne  vendrais 
pas  ma  marchandise  que  je  n'aie  vu  le  . 
iourant  du  marché. 

On  -appelle  Lé  courant  des  affaires  , 

Lea  afïairea  ordinaires ,  par  opposition 

aux  oifaires  extraordinaires. qui  auir- 

«  viennent.  Cett  Ici  fiourant,  c^ett  le  train 

JUs  affaires. 

On  dit  f  Être  au  courant  des  affaùfs  « 

I 

'<    1  •     • 


*  laisser  alth  su  eoUra'nt  du  monde. 
fl  signite  auBii  en  matière  de  rtntea. 
Le  terme  qui  court»,-  /#  wuê  qftitterd^, 
'tous  lèi  arrérages  du  pae^é^  pêurvu  que, 
itftu9  me  f^i^X  h  courant}je  vous  refaits 
Us  arrérages  sans  préjudice  dicomdnt. 

TtfWT-covaAifrw  a^T.  Sins  hériter, 
tanà  "peine ,  laqleipent.iX/  Ut  ipuircok'  1 
rant.  Il  ri^ita  cela  tcut^^eoufâiit.  t)  joue 
Mieux  que  /vl.^jU  /t</|î^1•cfr|^^cow^nf. 
Ce  Livre  se  vend  un  tel  prix  tou;t'^^ufant,  ' 
Aller  touf'Coutanêi^r^  ^".'il'h ^¥' $p^^'''    '  ' 
COUR  ANTE^lanh;.  fém,  feipècc  'de* 
danae  grave.  Courante  simple^.  Courante 
r  figurée.  JDànier  un*  eourdnte.jM^rur^wjke 


Manége;;Mouy<îmen^lecheyaM^i  ;;^^^^  "•:,•.;.  ■^•:-- 

en  leTant  également  letfdeux^ieda  de^/        V*^  f   .'■%}■■'  ^^  ^^    '''  .  .  ' 
devant ^tt %t  rablutinC énaairôlt.  i^vf*^' .'-A •  ^'"^,4 •' '''<^K-jfe  ■'^^■''  ''■  '*' 


beifte  haute 
bette. 
YJaht^des 


i^et$e  ramtent  anaairoi.  Vfii^i^^:^  \  ■  /;  ^B-^' ^ïf:k;,/V : ■  ' 

Cammerii^xpar  itnt  èourheti:  FairK,    ,•;  -^iV;/.  i  {*  .:i'[  U  ■.^;Mé^' 
'es  courbettes  à  un  chtrvaijjemanters  V  .  ■^■.■V-«-:^d'ï"  '■  ■  l  î  •',  J'- 

eaUerà^^rbilUÈ.  ^r!"^,^  ..     '..  -■  '  ..'.'fef  ;   -^Ly  \  fl  ■■ ''  :. 
ir  ^re;'  qu'Un  homme  eai  ram---*':^;]!;  ^>\k  :,:4|,v , .,  r^,.  \^:  r^m 


eourantii.:^\^:<ï^/^'^^:j.it^^\?w;' 


*>. 


»: 


1     .'»' 


K 


V 


n» 


l^c^ealUràx^rbètUà,  ^nV^v  ^.     -  '•  '  .-.Qj;;^f  ;  .U'i^\'\  fl 
.  .    Powr  ^«é^  qu'Un  homme  cal  ram-  .*:jlj|  h!^,  »H'    ^  ^ 
^pa«it  et  |}|Ka*derant  quelqu^un;  on  dit^  > 

\k*Ùfs4^dts  çourbeufs.  It  est  dfi  atylc  ^-  *[fi*  k 

:  ;fco«rR:BUÏlB/ii^iÉ.|«n«ianV  pH-r^^^  'jir ^.  '* 
lti^#nn^  choae  courbée.  Cette  pdçé^t     '^ 

^^Mâ/^lM  df  courfriirf  >A  moine  4«?cottr«' 


jr,    •  . 


ftaff  ;  ete*  Çcu'buh  d'une  ^jantp  de  j-oui', 
CoùrbUM  d*uni  rare.  La  courbure  de  cettn  ;  J 
'  poutre  ^ient  Jtavoir  ét^ifop  chargée. ^  '  ^w'iif^^  M 
'  'ÇOURCAlLiET.  -aube.  m.  Grx^dtê  j^*'^  'fy'M- 
cailleail^tit  aiittet  qui  jlaniite  ce  cri;|V    ,;;  '  Si 


V 


% 


XI  figMfitf  auaai  Ih»  i^i^^ttrli^quçl 
on  roéauré  lea  'pea  d*nne  :«tpiîraot^.  -' 
Fahe  une  courants:  Comp^m ^litia  9omi 
rante.  Jouer  une  courante  9$rlàplohnj, 
fur  le  luth.  Dbane^-nous  une  co/irantè%  " 
.  CoOalHTi  ,  ae,  dit  populairement 
i>our.  péYoijement  y  îliarrhéé.  //  /^Xtf 
courante.  ^,t-^:^:\S^::^*i^'^  v/^-.' "  :':■:■  -S .: \ ^' '^t C^' 

COURBATU ,  iXE^  ad(.  ae  dit  A*Vti 
clieral  qui  n'a  paa  le  mouvement  dea 
jainhea  bien  liJMre,  pOur  ayoir  été  raor-  v 
fondu  .  àprèa  un   tr(^  grand  travail. 
Vous  ayei  ttfféçhàiiffét^^  cAçirj»|>  if«|;^| 

Il  ae  dit  quelquefois  uéBpérsonïiei.  ^ 
/?  m«  ««nâ"  roûf  courbatu. 

Ç0URJ8ATUIIE,  •;  if.  Mala.^e  du 
cheval  ctfurbatu.  Quand  an  vend  un 
cheval ,  en' U  doit  garantir  de  pousse, 
morve  et  tourbatùre. 

Il  te  #(  au^  quelquefois  éli  par- 
lant Dea  liotilmet^  |ik>nr  signifier  Une 
laaaitû4e'(J^iilpikr)niae.  Sa  maladie  com- 
menpa  par-une  courpature^  . 

COLnUi&vO^i-  àtê  a  gen.  Qui  ii*eat  ^| 
paa  droit ,  et. qui  approche  de  la  foi^e 
dt^un  arc.  Ligàe  courbe.  Ce^te  Ugnèyiêi^ 
courbe,  ':'■''':-  ''^'^■'',1 

Pn  dit  auaai  «baol liment  en  Gcôm*é- 
trie.  Uni  courbe  s  pour  ^ad^er  iUnû 
ligne  courbe.  •  /»    J   ,'   ^ 

'  Cou&aA.  a.  f.  Certaine  pièce  4e  boia 
qui  sert  aiix  ouvragea  de  c^rpenterie, 
et  principalement  aux  vftisseaux. 
I. .  1\  signifie  aussi  '^ért^ine  enflure  qui 
yieut  aux  )ambes  des  cheT&ux.  Ct  chi- 
iye^û;  une  courbe, 

i  ISOÙRBER,  V.  acî.*Rendre  cdurbct 
une  chose  qui  étôit  droite.  rCou;|-(çr  en 
<wç.  Le  trop  grand  faix  a  courbé  cette. 
pièce  de  bois,  €ette)poutre,  La  vieUlesse  . 
ta  €(Mirbé,  Va  tout  courbé.  Courber  un 
nre  pour  le  bander.  Courber  une  règle. 
;  U  s'emploie  quelquefois  neutralem. 
iieourbcit  sous  le  faix.  '  ^ 

On4'empIoie  figurém.  pour ,  Céder , 
plier  aoîia  la  volonté  d'un  autre.   Tout 
^t  courbé  devant  ce  seul  Homme.  Je  ne 
.veux point  me  courber  devant  Vidàle. 

n  a'emploie.  aussi  ayec^lè  pronom 
personnel.  Zi i^ien<vjeiur^  i7  commence 
àsetpurhtf^tx       vx-'-'. '" 

CoufcpÉ  ,  À;  piauit^cii^.  Courbé  de 
vieilUsse^  ^f^tout:^^  Vous  de- 
viendreX  toûteôiurhé»  '  Ù  m  tient  tout 


M 'quv sertit:. lea  'attirera.  Prendre  dft  %->y  * ';g'/;  ;•  ,|;;;  ;v^  ^j*: ',;i'i.\  ;    v^^^ 

*  cailles  avec  le '^urfioHPii^^p^^^^^^  '   ;  A#i '^/'l'^'  V:'"|  T' I  '  •^•/''^ 

COURCt\Œ.^if.   Dfini-pont  que 


.-.♦fil»'' 


iVjUftilt 4#'P«Vaiif  à'  l'errière  de»  deus^.%  !  .■  /-'pf fîi:;/; 

côtés  de  certains  bitîmens  qui  ne  ionti^',  v''',,  ^^'^t ''^';'M'''''iî-^''''^''r^-'    ^^ 
pa8.pontea.  .  ,  ,^,  ;•,  ..•^. '.,,,,  -.^f '^l^'f' ^•;î  1' ;^'a -''f  ' 

■COURÉB.  s:  i:*Terme  de.lVïarine.  •^.•v:*;';  '  yl  im?  ' l^^^  ItS--' iJ 
Composition  de  suif,  de  ao 
féaine,  etc.  dont  on  frotte 
aea^ix:pour  l«a  ▼oyàgee  4e  long  coù'rt;.  -,   ,  .■■v:^".HA\î^|;//^^i  •.|/'' 


\ 


I.  Manne.  •^^,  'V.  ;  ;  '  '•;.  ;  Wj^'I  c/^^^j'"'/  i  ■. 

ufn.,,  de,':.^,{'-m 

lea  yaia-   ■•  <^.-: .  ;i{;'|É'-'*^/i)l  1^:4lM<''  \  ''  ■ 


rur  ne  fut  jma.,,:.    r^^l^  '.  i-^  ^J^'-'lilf'  f  *   .•  f  ' 

ar  la  ville  ,'.ou  >et|./^^^^;.. ,%'  ^^;•^  \f'-''^^^f  l'J^     /f    /:f/// 

•amf  coureur ,  un  çou?r^^A«  ^^■'  '  .'■."■;•'«•  \rt'^'L.''^'''-'f  ril'  { 


,11  aignifie  auaai  Celui 
qui  ebt  aou^ent  pair 
voyage.  Cest  ungrartd  coureur  ,  un  çou?»"!*  V*  ^ 


reur perpétuel',  on  ne' le  trouve  iàmais  A. 
êm  maison.   Il  n^a  fait  muet  sa  "vie  quit^^:\ 


le  diiigenct  :fmy^.:y  '^p^l^'^f^'f}'!^  h  ':^>  •■'•■  :iW:Him$:h  • 


.^ 


voyager,  cest  un  coureur. 

On  uppeHe  Comreur ,  Un  doniea|ique 
<|ai  court  a^pied,  et  4o^r  cm^ée  a^r^ 
pour 'faire  déf  meatageai  avec,  gr^ndei 
diligence.  Cet  Ambassadeur  a  ||!^^irj!» 
de  coureurs,  Lesi  Tr 
nouvelUê  avec  grande 
ciHireurs. 

On  appÉUe  Courmu 
ét^vA  q^it  cpurt 
"Ce§f  sU  bott  coureur 
coureur  «fç  iwra,  > 

Qm  4it^,,  qv?  Un  fiomme  est^un  emireut 
de  nuit ,  pour  dire,  qu'il  aé-retrireirtfopk 
tard  ,  et  qu*il  ftût  de  la  nuit  Ir  '^-^      ^ 
Oh  appelle  Cottmtff  ^nulnfoif 
qui  aont  dana  l*trabitnde  d'ail 

les  inventaires  ;  éton  dit  dana^le  méme^      .  <    ^i  -.,- .  ;^:, , ..  -^vj» .  , 
«ena,   Coureurs  de  temons ,  etç^  â\  cst^-'-J' //-'SIa' 
faiiiilier^         - 

Cours  un  di  y^iw.  Officier 
Maison  du  Bpi 
du  vin.  partout  ou  le'iy^i  Vf*       # 

Coxrn^BiTii,  sif^nifiè  Un  chefi^l 
selle  ,  qui  pouf.lW(iinaii*e  est  h|)ngré_^ . , 
qui  u  la  queue  coupée;  et  -ha  tàin^lé^i:l^^[^']:^^^^^^ 

'.gère  et  déchareée.  Beaitcourtur,  Grand^'^i,  ^^'-M^Ê^^  'm^''^-\S:--K^. 
'  coureur.  Ce  coureur  est  vite^^  est  rude.  lÈ-  ■''■  f-  .Ajv'-\i^-\v^>5^^\.&.«xttx^  •  "X 
lûnt 


Di  y.tif.  Offide^  ^^J^^^/^:^ffM 

ftf^:d«^  •■#,.,  :^i  ';\f  .'&:fc^^:V'A;rV-.W..^^  V.  . 


étoit  pién^é  sur  un  contour.  Ifaiipit  ^^-^'v^v-'^^n^'- ■■^^^$^ 


N. - 


't  -. 


en^  graiid  ou  liçtit  npmi^j^wt  pow^'^'  >^yCiï-%;^ 
"découTiir,!;a<^t  poûrrailet^^  ^''^^^^''^^m^M 

guerre.   lAi  p^r^M  foil^  ^^^-^'t^^^ 

reurs  de  leur  armieydà  lagarnààn  ,et€.yi^-4,::^^^^^^f-^!f^^. 


Ce  n'est  pas  leur  atmée,  ^leurji^nt^^gtirdoli  ' 
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cf^ne  sont  que  d^e courturstque  H^elifue^  ,  *■^: V-a^^^"^  •^';::' /  «A-  C    ■-:•■ 

coureurs:.      '^1^1-^:^^^^^^^ 
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COUREUSE,  t.  f.  Fille  0|i  §mme 
,  prottC<iié«.'  Cêm-nm  «âiOtutt  »  mm  fci» 

cotinuêê  *ét  itmparÈs,  ,.     ^  • 

COUJlO£.  aiîb.liéni.  9tti%e  de  plante 

.rampante^  ^^Â/c  d^  Courf»§.  GeUcf  fui 

jonc  IpiD^aea  et  en  fornie  de  ,i>outeil- 

Jet  y«aVppeIlent  yui^âireoient  Gourdes 

•  oik  Caiebasêiê,  '  ,        ' 

ÇOUi^IBR.  f^fi/cf  CovuAiM. 
COURIK  ,  ou  GOURRB,  ▼.  n.  /« 
cours  g  Su  cours  ,  il  court  ;  nous  courons  « 
vous  coure{,  ils  courent,  Jt  courois.  Je 
confus.  Je  courrai.  Je  courrois.  Cours. 
Qu'il  coure,  Que  ie  courusse.  Aller  de 
vitette  et  avec  impétuoaité.  CokHr  U- 
gir^ment,  .Courir  de  toute  sa  force.  Ce 
cheval  court  viu  comme  un  cerf.  Cet  hom- 
me  court  comme  un  basque.  Courir ^  cçurre 
la  posa.  Il  est  parti  t  courei  après.  Courir 
à  toute  bride  »  à  bridt  abattue  j  à  toutes 

jambes,     ^v.;    v;-.^-,    ■  %■  i**;.-.'^^-%' •' 

Courre  g  ne  t'emploie  que  dant  cet- 
itinet  façont  de  parler  que /utage  au- 
torise. On  dit ,  Courre  le  cerf,  courre  h 
["'  ■■  liivres  courre  la  bague,  '  -'^  .  ''-i^'ip^':!^'^'- 

^  Covuisi ,  tignihe  autsi  quelquetoit  » 
Aller  plus  yjtbvque  la  pat.  Vous  alUi 
trop  vite  t  vous  ne  marche^  pas  j  vf^us 
coûre^s  Courir  au  feu.  Courir  au  Médecin, 
^  Courir  au  remède.    .- ,  .,  *> 

On  dit  proverbialement  î  quand  un 
lionirae  Ta  en  quelque  lieu  arec  ar* 
ileur,  arec  joie ,  qu'I/  n!y  va  pas»  qu*i/ 
y  court,  qnhl  y  coufi  comme  à  la  noce. 

On  dit ,  Courir  aiîar  annet  «  pour  dire, 
Prendre  les  armes  en  bâte  pour  quel- 
que alarme ,  on  pour  quelque  occ^ ion 
•;,,  pressante.''        V -,      ..,^^^^^    ; 
^;    .  Il  se  dit  figurément  De  toute  a&tion 
A  précipitée  ,  de  tout  ce  qu'on  lait  trop 
^  .viie..  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
r  jjaii  pas  les  affaires'  en  courant,  ,  . 

p     Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit  » 
>^q^ai. récite  ou  prononce,  X)u  qui  écrit 
;  trop  vite  V  qu'I/ coi/r<.  Liseï  doucement, 
'  »e  coure^  pas.  Il  écrit  c^ela  en  courant. 
Il  ne  faut  pas  dût  son  Bréviaire  en 


richesses,  lafausst  gloire,  etc.  pour  dire^ 
Lei  rechercliei  «veç  ardeur. 

Il  ett  quelquelbit  adKf ,  et  tignifie- 
alorê ,  Pourauif  re  à  la  courte  avec  clea- 
seif»  d'attraper.  Courir  quelqu'un  pour  le 
prendre  ,■  U  courir  Vépés  ians  Us  reinf, 
Gpurre  ou  courir  le  cerf,  le  lièvre  ,  lé  é 
daim.  1^  ë  droit  de  courir  le,  cerf  sur  sis 
terres.  Ce  lièvre  a  été  souvint  couru.        ^ 

Coumia,  en  terdies  de  Marine, 
signifie  1:  Paire  route.  Courir  des  bordées» 
C*ett  aller  alternativement  à  droite  j6t 
à  gauche',  quand  le  vent  ett  prctque 
debout. 

Cou  ai  a  9  §e  dit  Det  côtea,  4.es 
terret,  det  roc'àua.et  det  montagnea 
qui  a'étendeet  d*au  lieu  à  un  autre. 
Cetu  côte  court  4*  ^^*^  à  P  Ouest  tespase 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  montagnes 
courent  du  Nord  au  Sud,  en  partageant 


de  grands.  corUinens. 


V 


I       On  <!it>en  terdies  d'Prdoonaocel  tl     *  '*'  f^  . 

I  de  Déclàratbna ,  Courre  ouxourirsus,'  [■%  ''•'^' 

pour  dire ,  Se  jeter  aiir  quelqu'un  p<<ijf .      ;"    * 
Harréter  ;  le  mtltrauer ,  *le  tuer.  ToiiiV  ^  . 
U  monde  lui  court  sus.  Les  Paysans  se  ^. 

sont  soulevés  et  ont  cOUm.  sur^aun  Trçu"    '  * 
pes^  Il  y  a  un  Arrêt  qui  enjoint  aux  Com>-  * 

^rus  de  courir  sus  ,au9  gens  de  guérrt^ul      '^  , 
s'éloigneront  de  leur  route.       ^'C  ■»  4^  ^  ^  "^.IIÉf^  v-  : 

On  dit ,  Courir  sur  â  éiafché  de^quelt^'  ^   * 
^«'iin  «  pour  dire  »  JEncbérir  tui"  u«  t^  1^    , 

autre,  Vlkcher  d'avoir ,  prêtoAdrè  ëm»**'  ;      •        • 
porter  ce  qu^un  Hutre  marchande.  '  Je  - 
voiilois  at^heter  cela,  ppurquoi\ene{- vous 
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On  ilir  f^^rbialèmf  ntV  Ce  n'est  pas 
'te.  tout  que  M  \ot^ir  ,  il  faut  partir  de 
^'  bonnt  heure,  pomr  dire ,  que  Ce  n'ett 
pat  eaaéz  de  se  hUer  \  jpiaia  que  quani 
•on  veut  réustir  dant  une  eptrepriaeC^ 
il  fa^  prendre  tet  mesuret  de.  loinl 

On  dit  ^figûr^ment ,  -.  qu'  Un  kct 
tourtà  VÈvéehé,  am  bâton  dé  Mari 
«2e  France,  au  chapemu  fgr Ordinal,  eu. 
pour  dire ,  qu'ILett  dant  le  chemin  de 
parvenir  bientôt  à  TEvèché  f  ^. 

O^it^  Courir  à  alerte ^^t^urir  à  sa 


/- 


■,':>^-.~-'^^''-U*c:  4v  r***^^^  **^  moMéâr  J,  poUr  dire  ,  Se 
I&    ^  ,  #  rf  '  ^  WMiduirird'une  manière  à  ae  perdre^ à 
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,'^'::-;4fe>ruîner  promptement.   .  '-'■&:^'--.:y'-^,,:-^^ 
;%^     On  dit  dant  le  mémeient,  Courir 
?;     au  péril ,  émir  au  précipice  ;>  et  faaiiliè- 
^^^ /ement  d'UV  homme  qui  ie  mine  y,: 
■^  i^U  ^  i  V 

^  ;  '-■  On  dit  prorerbialémest ,  Courir  ^ès 

son  iùt€uf ,  ponr«dire>  Prendre  bien  de 

la  peiné  pour  recouvrer  nn  hiéii  i^un 

,  '  avantagé  qu'oiii  a.  iaimé  échapper.  TcS. 

^x    reurvu  cet^argem-là  par  mes  mainâ,  jparce 

que  je  neveux  pcs  courir  aprèa  mi^  éteuf. 

■  ■   \  On  dit  ausaî ,  Courir  aprU  son  argent, 

.  ^p^r  dire  9  Continuer. , à  ionet  vont 

regagner  ce  'qtt^on  a.  perdu; 
^^.  ^fl^^.^x yC^vrir Q/près  Us  honneurs.  Ira 


'n:: 


On  dit.  Courir  un  Bénéfice,  pour  dire, 
Envoyer  un  .courrier  à  celui  qui  a  la 
nomination  du  Bénélice  ,  pour  être  iç  |i 
premier  à  le  demander. 
V    On  dit  autai ,  Courir  un  Bénéfice,  courir 
une  Charge ,  pour  dire  9  Lea  pourauivrf 
avec  ardeurf        ^^'"'''-  •'■■»''^y'''^\f'j^-\'^ 
On  dit  en  termes  de  Cbaaae,  Laiêser: 
courre  ,  pour  dire ,  Découpler  les  chiena 
après  la  béte.  ^    *  ■ -.^y--^^.        v 

On  fait  même  un  tubstântif  det  deux 
in&:iitiii,  Laisser-courre ,  qui  signihe 
Le  lieu  où  l'on  découple  let  chiens. 
'Quand  ils  furent  au  laUser-courre,^  ^; 

On  dit  d'Un  beau  pays  commotle 
poiur  la  chasse ,  que  Otst  un  btau  courre. 
On  dit ,  Courre  un  cheval,  pour  ^ire^ 
Le  faire  courre  à  toute  bride/,  étant  * 
monté  deattts.  KouJef-voaa  coirrre  votre 
cheval  contre  U  mien  è,     >    ;      .;      « 

On  dit  lig^urément ,  Courir  fortune 
de,.,,  courir  risqite  de.',,,  courir  hasarde 
de....  pour  dire,^Étre  en  péril  de.... 
Il  court  fortune  d'être  chassé , -de  perdre 
son  bien.  Il  court  risque  de  lonvie.  J*ai 
couru  hasard  de  me  tuer.  Vous  coure^  ' 
rUque.  Ce  mal  peut  bun  m' arriver  ,  j*eh 
courrai  U  risque  é  ,^    is      "^ 

On  dit  autai ,  Courir  des  risques,  ieourir 
dès  chances  ,  pour  dire  ,  Être  expoaé  à 
dej}  périla,  à  det  événement. 

On  dit  9  Courir  même  fortune ,  pbur'i 
dire ,  Être  dant  les  méraet  intérétty' 
dana  la  même  tituatidn  d'affâiret.' 

On  dIC^4{u^  Un  homtfie  court  une  belU 
fortune,  la  carrière  de  la  fortune.  Quand 
il  ett  en  patte  de  parvenir  à  quelque 
chote.de  grand.^.^ ,.   .,..  :;,...w.«««.^. .,,<«.*.. 
Covain  9  tignifie  antti  9  Ràfagèr , 
piller.  Ce»  TVoirpes  ont  couru  Êum  telU 
Pmina.  Les  Pirates  courent  la  mer.  Coth- 
Hr  M  plat-^pays.  '  v^m.:^'-  ^-^  -.  '■'■•  ■  '■•    '•    *  -   ■ 
On  dit  9  Courir  U  bon  bordi^poux  dire , 
Pirater  ;  et  figurément  dana  le  ditcourt 
familict  9  pour  dire  ,  Fréquenter  let 
manirait  lieux.     *      .  .'    / 

On  dit  ^  Courir  Upays,  coiirir  le  monde, 
pour  dire',  Voyager.  //  a  bien  couru  U 
pa^s,touru  U  monde.  Il  a  couru  toute  la 
France.     •:, 

On  dit  absolument  9  II  a  bUn  couru  , 
pcuir  dire ,'  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit ,  Courir  le  bal ,  pour  dire  9 
AllW  d'im'^l  à  un  autre»  aller  en 
plutieurt  aatembl^ea  ou  l'on  dante. 

On  dit,,  Ctfitfif  Us  ruelUs,  pour  dire  9 
Aller  de  fiai  te  en  vititë  chez  let  Pamea. 
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coiirir  sur  mon  inarchéf 
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On  dit  autti  figurément"^  Coarir^tur;  y4«^ 
If  niarché  ,  courir  sur  Us  Jifuées  dtauel' 
qu*un,  pour  dire  ;  Vouloir  emporter 
tua  quell|u'un  jiine  ah^te  f  laqnelk  il  '  :\ 
f  prétendu  le.premiek     ^  ?:      ,^  ^;!^.  f *'|^   ^ 

.Courir  au  plus  pressé  ,  i'pcâs^  â^    '  ,^  .;;^ 

ce  qni  importe  davantsge  dant  le  m^  "  S;.  >^  ^  ^  ! 
ment;  Cbii/jriai4ra#lneijrarmeTpromp«  Vf^   y^    -y 
teteien»,  ae  disposer  à^ombgttre.  >, .    .•v^'/>^'^    ^ 

On  «fit  autai  9  i^urir,  toit  dant  ug|    ' iJ^  ■'  :'•■'" 
véritable  ronfbat  9  to^  dana  quelque       ^ /'   ^  *   V 
.  tournoi 9 4oute Ion  autre  exercl^ êeny>         ■'  vX  ,     ;  ^  '^ ' 
hUhlt.  lU  baissèrent. la  lance,  et cou'^.'p     '/^      / 
rurtar  tunconire  Vautre.  Courir  en  licg^f'   iJ^'  »  /    ^>  ' 
^uns  Ta  carrière.  Courir  la. bagut.  Courir  '  ^         '■*" 
la  quintaitic.  Courre  lujaquih.  Courir  Us    ,'        y      V''-^     - 
têiis.  Courir  Us  taureaux,  y^uà  qutcou'0  \    *        /  {    - 
Toieàt  dansUsJeu3f  Olympiques^  Il  çèurut^'   ^  J*     \l     ^ 
avec  lui  dans  reette  cairrièrk.      «       ,■       «        -f..       .  ^  . 
^  On  dit  jBgurénihit  De  per&nnes  d^    '  ^      :^      Jf    • 
dignité  é^!e ,  qui^soiit  dtfnp les  mémet       L  "     T        * "^ 
r  eoûl^lois,  <]iCEB*s  courent^la  même  éaê' 
.  rière  ,  *pour  diik ,    (|u'Eltes  ont   lue 
mémes%prétentions.  Cicéron  et  HoritiS- 
sius  couroient-ia  m^fie  carrière ,        ,.,., 

Ihidif,  Courir  kprès,  des:  fanf^mes  m    \      '    4 
poflr  dire ,  Se  livre»  à  des  espérance^     *  i 
'  ou  à  de5  craiptu  imaginairei^  en  né- 

■gliMe^nt  lu>éel.       .^    I  ?^     il   •    ; 

On  dit  familiér^n.  Donner  à  couffs  %  ^ 
à  quelqu'un  ,_  pour  dire ,  Le  d^ttr(*^dana       • 
la  néi^ssité  de^faire  bien  des  pas  9  d# 
ae  donner  bien  dèi- mouvement.   '  •' 

Çjluaim  ,  argile  encore  9  Altlr  Içà  ^ 

et  U$  tant  t'ariréter  long^itèmpt  en  7% 

chaque,  endroit.  Une  fait  que  courir,.  Il    '  5    ' 
court  depuU  le  matin  jusqu'au  soir  ,  on  ^  ^  ^ 
ne  U ttouve jamaU*che\  lui.  .r*.       •        * •  ^     • 

<  •      ',  >        "'V  •-*  •     '  ■    . 

pn  dit  populairem.  et  dana  le  méme>  * 

acnt  9  Courir  la  ^étintaine.     '       .  :^.  ^.  »    # 

On  dit  4'Un  homme  qi^  est  troublé''.    ,        • 
d'eaprit  9  ec  qui^^t  tout-à-iait  exti;|i- 
vagant ,  qu'il  est  fou  à  éourir  U*r^es,    ^  *  "^^ 
à  courte  Iw- **amf|U.4^,^,:;, ..;.  "^^^  .^   • 

On  dit  fanilièrem.  ou*  Uét  nouvelU 
-  coun  Uo  ruésj  poii^r'dlre  ,  qu'Elle  est      ^  •  ^ 
tue  de  tout  le  monde.       .      :.<-    '*  / 

On  dit  9  Courut ,  courir  Mu  guUUdbu  ,     ,.  ••  *   . 
pour  dire ,  Aller  en  déhaudie?.  Il  na  *   • 
fait  que  courir  U  guUUdçn.  Il  eat  po* 
pulaire..  •'  ■   •"■•  ■   ■  \     ■.'  ■  ^\;.  '"'••.-r    '   '•  ".  / 

Coirain,  tigniEe  anati  Couler.  Il  te  *  ^  ' 
dit  Dea  ruiaaeaux  et  ritiére»^9  et  dea  ^  ^ 
choaea  l9quidet9.  con^e  le  tang'9  le  ^ 

▼in,  Ffantle9.  etc.  X'eaa  qui  court.  Le 
attn^  agit/coprt  dans  lei  irrima.  J* ai  Menti  . 
une  humeur  qui  me  couroit  entre  cuir,  et 
chair.        ;  ■■^-  '     ,..■■  r-%  ]-X ■.^,,:/:..^  ■■•'■•■  "    '  .  ' ■■'  . 

Il  te  dit  encore  Du  temps.  Le  temps 
court  insensibUmenê.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  cours.  M  court  sa  vingtième  r* 
année.  x    '  .       • 

On  dit  9  qu'X^ne  chose  court  à  sa  fin  ^  '  '§ 
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'■    V-^  /r  ■'■        ■     On  di 

';■■■■' \  '  «  J  ^      .dire,  Ei 

\  ,„;:.  ^  fiitiaîaei 

.  >•  ■  *     iftHelque 

v_,  ;">:;>  ^■"-./;  mé,  9  ^qui 
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^'argent 
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«  4aMr«  M^  peoVuion  dit  boi9,f4¥f$  ê  is' 
""•/■u  Ç*tu  àala4U  court  àtafim^'i  -  , , 

On  le*  dit  d'Un  certain  tenne^  an 

.'   bout  duif^^el  te  doit  ptyeir  on  eÛedtiier 

4ue4que  choie.    Un  lui  n  doimé  trois 

'    moi»  de  temps  f«i  couniu,  /f  n'ûi  quÊ 

«  . .  ^  »      f  K*9<f  joun  #  votfJ  iQ  amMJTf  pnr  vo«  nr- 

Av  ^     tlficf^  otptniAnt  U  Hmpè.éoiip.  ^9 

!  f^**  toum^  éepuiê  in  m^.  ^ !•■■  •"•  :' 
^ ,  y.  '  On  le  dit  ^n^ipalep^  De*  Intéréte 
^  s  '  4^  l'Arf^nt  CQAatitiié.  Lu  rtntê  courtes 
'  ^  tel  jour,  Viniéréi  de  ëttitmomms' court, 
'  «rpKft  toujours:  Le»  arrfragei  sourtni,  ■'  \ 
f  •*  /'  Çoùkin^,  lignifie  aiifti  »  Être  «tf 
^  .  **  *  iogne .  La  mode  qui  court.  Cette  ctuméon 
^%  ^^-touroU pat  ta  ville •  •       ♦   «i  '   ', 

On  dit)  Au 'temps  ful  court,  gojit 
dire,  Au  tempi  prêtent.    >     '  ^  ' 
^,.1  On  dit,  L*ayi»  aul court,  pour  dire  \ 
^  f  L^f^is  qui  a  le  plui  de  voix  dans  «ne 
^V  j^*f   r*-^  délibéiration  <|u«*eit'paf  acheyée.  -, 

i';^*i-  ; V    '  ^"^  ^'  encore,  fV^  courif  de»  ^ruits,^ 

IJ  '^'-'^'k}  ':'y-il'  coiurt  un  mauvais  bruit,  éonr  direV 

m  "  a*  *  ^ 

Répandre  def  bruits ,  m^'maurait  bruit 
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^     '   santé,  C est  ^  santé  «fi 
'.  '^.iiOn^dit ,  ^tfîre  coi/riV 
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t  réptndu.^-^v-;::^.^  ::, •  ^  ,  '■; . ■>>  ^^o   ■ 

'  \  ^  Qn*  dit  auatt^  mi? Il  court  bien  des 

maladie».  Il  iburt  beaucoup  de  fièvre»  ma- 

"■'.  Jignts  j  w  petite»  vérole»  ,  de  rhuma' 

t  limes  ,  efcVpour  Jlire  »  au^  t  en  a 

...f  . '  ,••    beéucoup.  ■':  :-■•■•' r--  .•^■>'  ;■■  ■  •'  r'*  '     • 

f  ^>^    On  dft  ,  Fdke^courir  un  Lixrt ,  jun 

•  f  Y     Mojpijeke,  ppm^^ ,  X«e  rqiandre  dana 

.  î^^i/yPn  dit  auBti  à  table,  Faire  éourir 
''••^çy^'f  unsfsantdt',  pour  dire  ^  La  fai^^  boire 
-  '       -  ^  ^F  toua  les  contivea.  i^ai<«|  soUrir  cette 

d'un  tel  qui  court  * 

rif^a  yoi*  ;  pouif 

i,       «Ure-,  DemanAer  lev'aTit  à  cens  qui 

•MCOiniiôaent  une  Aaaembléè.»  *     * 

On  dît,  Faire^foùfir  le  hsUei ,  po^u* 

.dire,  EuToyer  un  biflet  pour  aTértir 

^  Sn'aiiembler  ceuiç-'qul  oiit  intérêt  à 

.quelque  altàire.  £t  on  dit  4'Un  hom'- 

/.  jné  y' <{nK  Son' billet  court  ehe^  le»  Ao- 

idirrt  «  pour  dire ,  qU*Il  cherche  de 

l'argent  à  emprunte^,     ^r     "*     ^  '  *- 

;     On  dit  9,  que  Xc«  billets  li^  homme 

courent  sur  là  plaesii  pour~^e|  qu'On 

*  cherche  à  Ven  défaire/    *     "^^      /  - 
CVi  4it  ffttaî,  Faire  ^rir Je  billet 

,  ^hei  les  San4''iiers,-ckei  W  Orflvres  ,- 

*  ponr.  «iiVe>  qn'Oiv  £Mt  donner  a?i^  de 
^  quelque»  choéea  yolëea  ,  de'  quelques^ 
..lettres  de  cha|ice  pei^uès.     *       .  "/%^} 

On  dit  d'Un  hoinme  recherché  par 
les  Dames  .que  Les  Dames  le  cQurerit,   . 
.Couau^  Tja.  participe.  Qui  èat  ^^ig^. 
«niri  à  la  course.  Un  cerf,  un  lièvre^ 
'un  daim  couru,-  Un  voleur  couru  par  /ë^^ 
'  •  Frev&t,  par  les  Archer^.         ■  •,.•     ? 
■"'  On^t,  Un  pays  couru  par  lescimer 
mis,  pour  ^ire ,  Un  pays  oà  les  enne- 
n|iia  font  det  courses.  .  ^.  '.. 

^  .  On  dit  figurénli^:  Couru  /  pont  dire , 
Recherché ,  sniTi*  Ce  Livre  est  rare  et 
curieux  ,  il  est  fort  couru, 'Ce  Fré^ca- 
.  uur  est  fott  couru.  Il  n'y  a,  pas  asse{  4e 
ulle  marchandise  ,  tant  elle  est  courus, 

COURLIS  on  COURLIBU.  snbst. 
mascul.  Oiseau  aquatique  qui  est  bon 
à  manger.  Il  y  a  U  grand  et  le  petit 

Courlis.  '  ->    ir 

*     COURONNE.  snb;f.  Ornement  qnï 
'    entoure  la  tète ,  et  qui  est  fait  de  bran- 
^  ches,  de  fleurs;  ou  choses  semblables, 

pour  marque  d'honneur ,  ou  en  signe 


*♦•.•. 


.fî>r 


f.    .  > 
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de  ioif.  Cajuronne  de  lamùr,'dit  Ifirre, 
d'olivier,  de  jUurs,  de  roses.  Couronne 
d'étoiles.:,  qu«  les  Feintrea  mettent  ^ait- 
desius.de.la  tèu  de  la  Vierge ;.j((ûmi- 

^  ronœ  de  raymê  «  qu'ils  mettent  sttr  la 
tét^  des  ^ièti.  Les  Romaina  récom- 
penaoient  les  bellesactiona  par  diyeraea 
cçuronn^t  *  Omfi^nne  triomphale  ,  mu* 
raie  ,  obsidkonale  ,  civique  ,.  v^UUire  ^ 
rosirais,  Oagner:,  nSftur  uae  couronne. 

'  Les  Grecs  décernoient  dst  couronnes  auM 
Citoyens juVavp^àt  rendu  qu^fue  service 
^Ésidérabieà  leur'patris^  ^ 

'  En  ce  Mns  on  te  dit  fi|(â^^ment  tjt 
Ta  gloire  que  le4. Martyrs  acquièrent'^ 
.fa  mourant  pour  la  foi.  La  couronne 
du  Martyre,  Il  a  reçu  la  couronne  du 
Martyre,  »      . .    .«t*      *      v    "  ^ 

»      On  le  dit.  aussi  De  ia  béatitude  que 

-Dieu  donne  à. ses  Saints,  La  couronne 

de  gloire.  Lmxouronnf^^s  justice,  La  cou* 

rottnf  df  s  Saints.  \  : 

OovadMpri  ^  se  uif  aassi  De  l'orne- 

,  ment  de  tête  qne  Jes  Rois,  Prii^ces  on  . 
Seigneurs )>ortent  poiir  marque  de  leur, 
dignité ,  of  <^i  est  mkrqué  fur  leurs 
armpiriea.  CourontteAmpdriale ,  Royale, 
Ducale,. Couronne  de  Comte,  de  Marquis^ 
de  Éarot^  Couronne  migrons.  Couronne 
.perlée.  Richk  couronne \Oou^ne  enrichis 

'  de  pienerieét  Couronne  firmée  ,  telle  que 
laf  por|^nt  l'Empereur  ,  les  Rois  de 
France ,  d'Espagne ,  etc.  Cburofinc  bv 

^  verH  j^çUe  qu#  la  portent  les  autres 

^uyerains  qm  n'ont  pas  le  titre  de 
Rois  ^' etc.  Forèir  une  couronne,  Mtttre 
Mue  couronne  su¥  la  tête,     ^      '     '  ' 
^  *On,  appelle  par  esLcellence^  La  cou- 
ronne  d'épines.  Celle/que  l'on  mit  sur 

i  Oq  dit I  Là tjipU  couronne,  pou^ mar 
qner  La  Tiare  du  Pape.  )•  ' 
>  CouaoNirB ,  se  prend  fignrém.  ponr 
Sonreraineté*.  //  lui  amis  une  courhniû 
sur  la  t/ie^cVst- à-dire ,  Il  Vu  fait  Sou^ 
yêrain.  *,Il  luifa  ôté  ,  lui  a  ravi  U  cou^ 

'  ronne.  A  ^n  avéftement  à  Ik  couigtnhe.  Il 

., aspire^ ^  il  prétend  à  la  couronne.  Il  dis^ 
pute  la  couronne^  lUa  affermi  sa  couroh- 
ne.  Il  a  renoncé  à  la  cçur^rute.  Quitter, 
abdiquer  Ja  couronne  ,  céder  la  cvif ronne 
4  ùà.  autre,  Ferdre  la  couronne.  Héritier 
de  la  couronne;,  Hdriikrprésompt^  de  la 
couronne*  '  * 
Il  se  prend  aussi  potur  't*Eti|t  q«i 

vest  gonVènié  ^asun  Roi.  La  couronne 
de  Fraitce,  La  couronné  d^ Espagne,  Les . 
couronnes  du  Votd.  Ce  droit  est  un.  des 

'  plus  peàuà  fleurons  de' sa  couronne.  lia   1 
relevé  Vhonneuiii  t  éclat  de  la  couronne. 
Il  a  ébranlé  la  couronne.  Les  Charges^ 
les  Officiet^de  la  couronne,  sont  le  Cdn- 
nétable  9  le: Chancelier ,  etc.  ,Xe  Do- 
maine de.  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne.  Maison  et  couronne  de  France, 
L'Etat^  couronne  de  France,, 
•  >On  dit  •   Ttaiter  de  couronne  à  coù' 
ronne,  ponr  dire,  Traiter,  de  Souveraii^ 
à  Sonyerain.  On  le  dit  aussi  figurém. 
et  par  manière  de  raillerie ,  en  parlant 
Des  personnes  particulières,  lorsqu'un 
inférieur  rent  traiter  arec  son  stipé- 
rieur ,  commo  s'il  étoit  «on  égal. 

On  dit  Du  principal  arantage  de 

quelqu'un ,  que  Cest  Is  plus  beau  fleuron 

de  sa  couronne  /  et  De  celui  qui  a  perdu 

de  ses  honneurs  fqu'I/  a  perdu  bien  des 

fleurons  de  sa  couronne,    r  T 
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i 
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Coiraows,  te  dit  Mcore  De  la  ton- 
suira  cléricale  que  l'on  fait  sur  le  haut 
de  la  téta  des  gens  d'Église.  Couronne 
d'Évéqme  ,  ds^  Fritrt  ,  de  Diacre  ,  de 
HeligisuM,tt€,  Il  s'est  fait  faire  la  cou- 
ronne, '     .  •    .  ,    »         ^^ 

«CouaojrvB ,  se  ditànsai  d'Une  sorte 
de  Chapelet  qui  i^  ^'une  jlizaine* 
Couronne  de  la  Vierges  a-  %  ' 

On  appelle  aussi  Couronne ,  La  par- 
tie la  piua  basse  du  paturon  d'un 
dderal.    ■  ^  '    "•^■•>    '^  ■ 

Les  Astronomes  appellent  CouronniÊ 
septentrionale  et  Cf^uronne  ûa^strale.  Deux 
constellations,  dont  l'une  elt'dan»l'hér 
miaphère  septentrional ,  et  Vautre  dans 
l'hémisphère  austral. 

On  appelle  aussi  Couronne,  ifne 
sorte  de  Météore  qni  paroi  t  en  iorme 
de  cercle  lumineux  autour /du  So]^il 
ou  de  la  L;jne. 

COURONNEMENT/^,  m.  Céré- 
monie pour  cbut^ner  les  Sot^rains. 
Le  couronnement  du  ^ape,  de  P^m^e- 
reur  ,  du  Roi ,  delà  Reine,  etc,  Ilassista 
au  couronner  t  de ,  ,,,  ••  Son  couro^" 
nementse  fit  en  telfisft.  La  cérémonie  s 
le  jour  du  couronnement,  ^^ .  >    '  r     " 

On  appelle   Couronnement  d'un  valsât 
seau  ,  La  "partie  du  yaisseau  qui.«;^  < 
au-dessus  de  U  poupe. 

Oii  dit  aussi.  Le  couronnement  d'un 
bâtiment;  pour,  La  partie  supérieure 
d'un  .bâtiment*      •  *.  ^  .' 

Cela  se  i^   auMÎ  d'tin  ornement 

qui  termine  la  psrtie  supérieure  d'un 

meuble  ,    d'nn   rase^    Cela  forme   un 

beau,  couronnement,  €e  couronnement  est 

,iHesqûin,     ■>'■'  f^'  '^■^}'  '*  '■'-■■'  "^q    ;.;  •■;^:..' 

Il  signifie  ansjsi  fignrément  ,^L'ac«  |h   , 
complisseraent ,  la  perf€>ction  de  quel-' 
que  chose.  Cette  célèbre  action  fut  la 
couronnement  de  toutes  les  autres.  Pour 
couronnement  et  une  si  $eUe  vie.  Cest  le  ■.' 
coaronnem«nJr  de  Pauvre,  r^! 

On  dit  en  termes  d'Accoutheur ,  de   . 
Sage  -  femme ,  L'enfcMt  est  au  courant 
nement ,  pour  dire ,  Eat  près  de  irenir  ai| 
monde,  est  à  l'entrée  de  la  inatjri«-e«,  ' 

COURONNER.  T.  act.  kettre  une' 
couronne  sur  la  tèt^,  -  Couronner  celui    à  , 
qui  a  gagné  le  prix,  ou  qui  a  fait  qjuel^ 
~7qûe  belle  action.  Couronner  Jine  viet^me, 
'Couronner  de  fleure  ,  de  lauri^  ,  de  myritm^ 
Couronner   d'une   tourohne  d'or,   d'une    • 
couronne  d'argent.  Couronner  un  Fape  ^   . 
un  Roi^un  Ftince^  Ils  P élurent  et  te       • 
couronnèrent.  Il  fut  sacré  et  couronné,   . 

On  dit- fi^urément,  CQurohner «  pour 
dire ,  ^aire  honneur ,  récompenser. 
iCoUeonnerla  veftu  ,  le  vice.  Dieu  cou- 
ronne  les  Martyrs,  les  ^Saints.  Ils  sont 
couronnés  de  gloire.  Sayertufatcouron-  ,' 
née,  JN^est  -  ce  pas  couronner  le  crime, 
qSe  d^ élever  un  si  méchant  homme  à  cette 
dignité  è  ■  ' 

■  Il  signifie  a  osai  figùrément ,  Appor- 
ter la  dernière  perfection,  mettre |e 
dernier  ornement  à  quelque  chose. 
Cette  dernière  action  a  couronné  toutes  les 
autres.  Il  a  couronné  sa  vie  par  une  gêné» 
reuse  mort.  Le  succès  a  couronné  son 
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entreprise. 

On  dit  prorerbialement,  La  fin  «on- 
ronne  Pesuvre, .  * 

CouROirvER ,  se  dit  pont,  Enriron- 
ner.  Fkasieurs  coteaux..  Muronnent  eettè 
VUU.  * 
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Si  couioRirBR,  S'orn«r,  t'eaM- 
lif .  1«  CWi  M  *oi/foiwu  ététoiUê  aprii 
(tt  ûffrtux  orage.  Van$  U$  Fittt  cham- 
pétrtf,  lr#/«âr««  Birgèrtê  u  courom- 
m>Un$  4t  jUuri. 

Coum.o«vvm  ,  te  dit  autii  Dci  cho- 
'fef  aur  leiquelieé  l*on  peint  ou  l*on 
^rare  dei  couronues ,  pour  ornement , 
oa  pour  marque  dé  dignité.  Son  écu 
'  étoit  couronné  d'un»  couronm  dt  Dvê  » 
dt  Coniu  ,  9te,  Ses  ehijfrtê  tfmtcoHroU' 
:U$  dt  laurUn  »  di  jUun* 

On  dit ,  que  Dei  arbrti  st  toufonntnt, 
pour  dire ,  que  Dea  arbrea  rieilliaaent , 
et  quMlV  ae  dessèchent  par  la  tète. 

Couaovsi  ,  *■.  paiticipe.  If  fon 
fit  coitronfté  de  hautet  montagmi,  pùur 
dire,  Est  environné,  •  r  .' 

On   appelle  en  termel  d'Architec- 
;  tare  militaire,  Ouvrage  couronné.  Un 
ôuTra|j;e   ayancé   yers  U  ctmpogne  , 
lait  en  forme  de  couronne,  pour  défen- 
dre les  approches; d'une  Place.  On  l*ap- 
pelle, aussi  Ouvragé^ à  cotfronme, 
'On   sppelle   l»s  Empereurs  et   les 
'  Rois ,  Tetei  couronnée»:  La  République 

'deVei^  a  les  honneur»  de»  tête»  coU' 

y 

ronnée»^,'  '^ 

On  àpptWe^  Arbre  epuronné ,  Celui 

•  ^i  ne  pouase  plus  qu'à  Tcsitrémilé  de 
ses  branches  ;  et  Cheval  couronné  ,  Un 
cheral   qui   a^t  so'iyent  blessé  aux 

;  genoux  en  tombant ,  et  à  qui  le,  poil 
«lu  genou  est  t^bé.  Ce  chevai  n»  vaut 

rUn  t  if  est  couronné» 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la 

poste  pour  porteries  dépéthes.  Ce»tU 
meiUeur  courrier,  et  qui  jûU  U  plu» 
de  diligence.  Courrier  ordinaire.  Courrier 
extraordinaire^  Courrier  au  Cabinet  du 
Roi»  ou  simplement  Courrier  du  Cabjt 
net.  Recevoir,  envoyer ,  dépêcher,  expé- 
dier ,  faire  partir  un  courrier.  Il  ett  arrivé 
un  courrier,  Cotirrier  d'un  tel  Prince,  Le 
v(  eomrier  de  Lyon.  Le  côurrier^de  Flandre, 

Le  courrier  jle  Rome  ,  etc, 
■  Il  se  prend  aussi  pour  Tout  homme 
-  qui  court  la  poste  ,  quoiqu'il  ne  porte 
aucune  dépêche.  Vou»  n'été»  guère 
bon  courrier.  J'ai  rencontré  quatre  ^jffinq 
courrier».  Toute  la  route  étoit  pleine  de 

cowrier».^  * 

COtJRRièRE.  a.  fém.  n  ne  se  dit 

guère  qu'en  Pbésie.  La  Lune  ett  appe- 

Ùé  V inégale  Coùrrière  de»  nuit», 

COURROIE,  s.  fém.  >ièce  de'cuir 

coupée  en  long  ,  étroite  ,  et  qui  aett 

•  à  lier ,  à  attacher  quelque  chose.  AtÉd- 
cher  avec  êe»  eourroiu,- Mettre,  attacher 

^~Sërcourroie»,  Le»  eourrvU»  d^tat»euirû»»e. 
La  courroie  de»  80utier»,  Vomr  ,  dénouer 

.  les  tottrroies.  Serrer  ,  lâcher  la  courroie. 

On  dit  prorêrbÎAlement  et  figuré- 
ment ,  Étendre  la  courroie,  pour  dire , 
Étendre  se*  droiu ,  et  les  pousser  au- 
delà  deabomea  de  Téquité.  J|  a  bien 
fallu  alonger  U  courroie  pdurjeti  venir  fè. 
Se»  droiu  t^irpientpa»  »i  haut,  t'iln'a^ 
voit  étendu  ,  alongé  la  courroie. 

Qn  dit  asaai  fignrémeat,  Serrer  la 
courroie  à  quelq^'um  ,  pour  dire ,  Rétré- 
cir ses  moyens.  U  aurait  vontm  phu 
d'argent ,  mai»  on  lui  a  terré  U  courroie, 

V^  On  dit-  prorerbialement ,  Faire  du 
c^ir  d^autrui  large  courroie  ,  pour  dire  > 
Êtit  libéral  da  bien  d'autnri.      "^  ' 

'■:>'■' On  dit  par  une  façop  de  parler  tirée 

de  rÉcriture  -  Sainte  ,  que  Quelq^Ma 

'  ■  "■■■■.'  '  ■     w  . 

Il       ,      ■  ■  ■.;  ■''" 

"  •'.'■  •■■■■  *      Qi  ,       •  ■  .  • 
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n'ett  pé»  digne  de  dénouer  la  courroie  de» 
eouUer»  d'if  a  autre,  pour  dire,  qu'il  est 
beaucoup  au-dessous  de  lai.        .        l 
COURROUCER,  t.  act.  Mettre  en 

> 

courroux ,  irriter.  Se»  crime»  ont  cour- 
roucé le  Ciel  contrt  lui.  Craindre  de  cour- 
r,oueer  le»  Pui»»anee»,  Le  Frince  e»t  cour- 
roucé. Son  plus  grand  usage  èat  dans 
le  style  soutenu.'  #  A 

Il  est  auiai  réfléchi.  Dieu  »e  cour-., 
rouce  contre  les  méchan».  .       .  *  ^.^  ' 

On  le  dit  auaii  figurément  "De  la    |, 
mer.   Quatid  la  taer  te  codrroHfe:,  étt 
courroucée,\  "'  "*"• 

Covmaotrci,  Éa.  participe,  flot» 
courroucé».  ^- 

COURRO.UX.  t.  mas.  Colère.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  stjleaou-  V 
tenu  etda^^s  la  Poésie.  Ju»te  courroux. 
Le  courroux  de  Dieu.  Le  courroux  du 
Ciel,  Le  courroux,  d'un  Prince ,  d^un 
pire.  Être  en  courroux.  Entrer,  »e  mettre 
en  couiroux.  Éviter ,  apaiter ,  fuir  le 
courroux.  Irriter  ,  provoquer  le  courroux j 
Qui^pourrpit  eoutenlr  »on  pourroux  ? 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  aniniaux 
nobles  et  féroces.  Le  courroux  du  lion  , 
du  taureau'^  de  t éléphant,  etc. 

Il  se;dit|iussi  figurément  De  la  mer 
sgitéè  par  la  tourmente.  Le  courroux 
de  U  mer   Lt»  flot»' en  courroux. 

En  ce  même  senay  on  dit  poétique- 
ment ,  Le. courroux  der  Neptune,  ■ 
^  On  dit  aussi  poétiquement  :  Le  cour-, 
roux  du  Ciel.  V Enfer  en  courroux, 

COURS,  s.  m.<>Flax,  mouyément  de 
quelque  chose  de  liquide.'  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'eau  des  riyiè- 
rea  et  des .  ruisseaux.  \,  Cour»  -  rapide. 
Cour»  lent.  Cour»  impétueux.  Arrêter , 
empêcher,  retarder,  détourner,  cou- 
per ,  rompre  Je  cour»,  S'oppoter  au 
eouf».  Il  faut  que  le»,  eaux. aient  leur 
cour».  La  rivière  a  pri»  »on  cour»  par  là. 
Le  cour»ide  cette  rivière  e»t  lofîg  de  plu» 
de  quatre  ce^s  lieûè»^  Son  cour»  e»t  ineen- 
»ibU.  Dofiner cour»  à  Peau,' 

On  le  dit  aussi  "Des  mauvaises  hu- 
meurs dans  le  corps  des  animaux.  Il 
faut  que  cette  hitmeur  ait  ton  cour».  Il  lui 
faut  donner  cour».  ;   *     *  * 

On  appelle  Cour»  de  ventre,!^  dé- 
Toiement  pu  lé  fiux  de /entre. 

Cours,  ae  dit  encore  Du  monre- 
ment- réel  ou  apparent  du  Soleil  et 
dêa  Astres,  l^  cour»  du  Soteil,  delà 
Lnne.  Le  cour»  de»  Aetre»  ett  réglé,  VA»- 
tronomie  traite  du  cour»  de»  Aetre»,  Le 
cour»  apparent  ^  Soleil  e»t  d^Orietu  en 
Occident,  ■        '    •  ,/^\:-t^mii^\:é^: 

On  le  dit  Du.  temps,  des  atinées ,  de 
le  làt:  Pendant  le  cour»  de  dix  ou  dou^e 
an».  Finir  ,  achever  le  cour»  de  »a  vie. 
La  mon  en  coupa,  en  interrompit  le  cour». 
Le  cour»  de  «et  année».  Le  cour»  de  »on 
règne.  Suivant  U  cour»  de  la  nMure, 

On  appelle  en  termes  de  Mal^e,  Les 
longs  voyages  sur  mér.,  et  en  Paya 
fort  éloigner,    Voyage»  de  long  cour», 

Couas  ,  se  dit  aussi  figurément  Dea 
aRaires.  JVoitf  verron»  quel  cour»  prendra 
cette  affaire.  Arrêter,  retarder  le  cour» 
d'une  afjaire ,  d^un  procè»,  Suependre  le 
court  df/ la  Juttice,     •  t-       .    v     S    - 

Il  signifie  aussi  Progrès.  Le  cour»  de 

»e»  victoire».  Le  coun  de  »on  bonheur  ,  de 

te»  malheur».  Le  cour»  dû  mal.  Le  mal  a 

^ri»  »on^our»,  H  faut  que  le  mal  ait  ton 


:;■    C  ou;^  ;  ■ 

cour».  Arrêter  U  coure  d'une  dangereupe 
doctrine.  Couper  cour»  à  lajuctimi,  aux 
erreur»  qui  »e  glleunt.  Le  cour»  déf  opi- 
nion». Se  taiteer  aller  au  cour»  de  tofiinion. 

On  dit.  Donner  tour»  à  un  bruits 

f^T  dir%  Aider  à  le  répandre.  i>^f|. 

nercour»  a  une  opinion  ,  à  un  préjugé,  à 

urie  maxime  i  pour,   Xi'accréditer. 

'Cours  ,  signifie  enco^L*étude  que 

y  on  £iit  de  suite  en  toutes  les  partiea 

d'nne  acience .  //  a  fait  ton  court  en  Phi- 

lotophle,  ou  de  PhUotophîe  ,  en  Théo - 

^  log^  »  '"  Médecine  ,  en  Chimie  ,  en  Ma- 

thématique»  ,  dant  un  tel  Collège,  lout 

un  tel  Maître,  À  la  un  de  ton  court  il 

t'ett  fait  patter  Maître- et- Aru,  Un  tel 

Régent  commencera  cette  ajinée  un  cour»  , 

le 'Cour»  de  Philo»ophie,    i 

Il  se  pi  end  quelquefois  pour  Lea  écrits 
dans  fe^uels  est  contenue l^^science  ; 
et  d'Une  suite  de  le(>ons  sur  une  ma- 
tière. Cour»  abrégé.  Cour»  complet.  J'ai 
fhit  trantcrire  ,  j'ai  fait  relier  mon  cour». 
Un  tel  Régent  a  fait  imprimer  »on  cowr»' 
de  Philo»ophie,       ^       .     '  /  s.. 

Couirs ,  se  dit  encore  Des  choses  qni 
sont  en  vogue.  Cette  chaneon  ,^  ceitruit 
eut  cours  pendant  quelque  temp».  Le»  den- 
telles ,  le»  pa»»emen»  ont.  cour»  ,  n'ont 
plu»  de  cours,     ■       / 

On  le  dit  ausfi  De  la  monnoie.  Cet%ê 
monnoie  a  cour»,  n'a  plu»  de  cour».  La 
eoinnie  a  été  payée  en  loui»  d'or  et  d'ar- 
gent et  monnoie  ,  le  tout  bon  et  ayant 
, court.  Donner  court  à  la  monnoie  étran- 
gère,, etc.  .'^'•,**  -■■■     '. 

On  dit  figurément  ,  qii'{/ne  choie  , 
une  manière  ,  un  mot ,  vta  cour»  que  par- 
mi  la  populace  ,  que  dan»  la  Province  y 
pour  dire,  qu'Elles  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple ,  etc. 

On  dit ,  Xê  cour»  du  marché ,  pour 
dire  ,  Le  prix  auquel  se  reifclent  Ica  ; 
choses  dans  Ie4roarché.  Je  ne  vendrai  ni 
n'achèterai  rien  ,  que  je  n'aie  vu  le  cour» 
d"  mafché-.  '      \ 

/  On  le  dit  aussi  figurém.  pour  signifier 
L'état  et  la  disposition  d'une  af  aire  , 
et  des  personnes  qui  la  traite  lit.  Àè 
vou»  engagei  point  n  viu  en  ce  parti  ;  en 
telle  affaire;  voye^ aupt^ravant  le  'court 
du  marché,  le  court  de  la  pjhce^ 

Cours  ,  signifie   aussi  L'étendue  ,  ' 
aana  avoir  égard  à  la  hauteur.  Une  ta- 
^'verie  de  »ix  aune»  de  cour»,- 
\  «.    ,»^,  signifie  aussi  Un  lieu  agréa- 
ble ;  destiné  on  choiai  ordinairement 
auprèa  de»  grandea  Villea  ,  pour  s'y 
promener  en  ^  èarroaae.  Il  y  avait  plu»  ' 
de  cinq  cent»  carro»»e»  au  cours.  Le  cour» 
e»t  beau  dt  t<  côté- là.  Le  oour»  e»t  en  un 
tel  endroit.  Il  va  touvtntàù  court. 

COURSE^  s.  f.  Action,  mouvement 
dé  celui  <^i  court.  Courte  légère,  Lon-- , 
guii^oùree,  Couree  pénible.  Il  e»t  léger   ^ 
à  la  courte  ,  vite  à  la  courte.  Prendre  le»   - 
lièvret ,  let  chevreuil»  à'  la  couree.  Le» 
.cour»e»  de»  Jeux  Olympique» ,  été,  La 
.courte de»  chevaux',  de» chariot» ,  eu.  Il  • 
A  g^gué  le  prix  à  la  cour»»  ,  le  prix  delà 
cour»».  Il  a  fourni  ,»a  cour»»  d'une  même 
force  ,  d'une  même  vite»»»,  Couree  de  tour- 
noi». En  troi»  cour»»»  U  réfmpit  troi»  tan- 
te». Il  aj^t  une  belle  couraé:- Courte  dq 
bague.  Course  de  tête»  ,  etc,  A  toute»  le» 
cour»»»  il  a  remporté  le  prix.  U  t'a  gagné 
de  deux,  de  troit  courtet.  Il  taute  bien 
»an»  prendre  »a   courte 
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y       ■  tê  dit  poor  ,  Célérité ,  Vî^nêvr. 
Min  hi  peut  arrittr  ce  Conquérant  dam 
.—  courte.  Cet  Orattun  ;  cet  Historien  ef^ 
Tûpide  dont  sa  cçurte, 

Oa  dit  aaiii  poétiquement  :  La  courte 
eu  SbleiL  La  couree  it  la  Lans,  tÀtOurn 
précipitée  du  umps.  Le  Soleil  va  finir  ta 
aourte  »  pour  dire  ,  Le,  jour  ta  finir. 

CovKSB.  Acte.d'hoitilité  que  l'on  fait 
en  courant  les  mërt ,  ou  en  entrant 
ii>  dant  le  pays  enneati.  Lé$  ennemie  font 
■"■>  det  courtes  jusqu'en  tel  lieu.  Les  Galères 
de  felendroit  font  des  courses  mtr  une  teUe 
mer  «  sur  les  côtes  de  ,\, ...  Les  Pirates 
font  des  courses  dans  la  Mantikà.        "';* 

On  die,  qu*(/n  Capltains  9  an- Vais- 
itau^  est  en  course  «  armé  en  course  « 
qn*tf ne  Galère  ett  allée  eii  course  j  pour 
«lire,  que  Ce  Capitaine,  ce  Vaisseau,  etc. 
cst^ur  mer  y  est  armé  prvnr  courir  sur 
les  ennemis* 

Couasn  ,  t0  dit  aussi  Des  royages 

qu*on  fait  pour  quelqu'un.    l'ai  fait 

mille  courses  pour  son  affaire.  Il  a  tra" 

>    raillé  pour  moi ,  ffiaiê  U  s'est-  bien  fait 

payer  de  ses  courser* 

V  On  appelle  Course ,  Ç^^ue  gagone  le 

.    courrier  ,  ce  qu'on  lui  donne  pour  lés 

^ .   frais  du  royage  ,  et  pour  récompense 

de  sa  peine.  Ce  courrifr  a  eu  centpistoles 

'pour  sa  course. -^    I   - 

Course,  se  pre^id  iîguréroent  pour 
]>  cours  de  quelque  emploi  ou  de  quel- 
que trarail.  ^priji  avoir  passé  par  divers 
emplois  j  il  termina  sa  Icoureé  par  V Am- 
bassade, Sa  course  fut  longue  rtpénjhl^  »  Il 
a  heurévsemtnt  fourni  sa  courte  j  achevé 
wa  course,     ;•;;?■■_,;  ■  :-j>'. 

Oh  le  dit  aussi  De  la  durée  delà 

yie.  Il  à  fini  sa  course  en  héros  »  V  est 

■  ^  mort  en  héros.  _;•:■■  .'vW^  •.■>•;  ■•■^■/.■■^     ■  >'', 

:      COUKSIE.  s.  f.  Vojei  CouasiBàr. 
COURSIER.  G.  mas.  T^rme>iiai'té 
plus  particulièrem.  en  Poésie.  Grand 
'"•    che?al  de  belle  taille ,  propre  pour  les 
batailles  et  les  tournois.   Coursier  de 
tapies.  Grand  coursier.  Monté,  sur  un 
'.     coursier»  <   .  .  .  • 

-  CouasiBR ,  «n  termes  de  Marine  , 
C'est  le  passage  de  la  proue  à  la  poiipe 
dans  une  galère  entre  les  banca  des 
Forçats.  Se  promerur  sur  le  coursier.  Le 
poste  ^  du  Comité  est  sur  le  coursier.  On 
dit  aussi  La  ooursie»  ^         '  .''  '. 

Gbvasiim,  est  auapi  Le  canon  qui 
est  sons  le  coursier ,  et  dont  la  bou- 
che sort  par  la  prone. 

COURSIÈRE.  s.  fém.  Pont  -  lerîs , 
qui ,  pendent  le  combat ,  sert  à  com-  . 
mnniquer  d*nne  partie  du  Taissean  à 
l'antre.      ^'    .    * 
CpURSON.s>m.  Branche  désigne 
^     taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
"yeux.  Branche  d'arbre  de  cinq  on  six 
ponces ,  que  le  Jardinier  conserve  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  les  autrea, 
COURT ,  COURTE.  ad|.  Qui  a  pen 
devtongneur.  H  est  opposé  à  Long. 
Trop  court.  Bien  court.  Fort  court.   Un 
peu  cokirt.  Extrêmement  court.  Cheveux 
càurtM,   Queue  courte.   Cerises  à  courte 
queue.  Cheval  À  courte  queue.  Il  a  le  cou 
,  fort  court  >    U  cou  court.   Habit  court. 
Manteau  court.  Robe  courte.  Ce  bas  est 
I      un  peu  trop  courte  e«r  bien  court.  Des 
chausses  courtes.  Cet  -animal  a  les  jambes 
.  courtes  t  V échine  courte.  Les  Chasseurs 
disent,  Longue  levrette  et,  court  lévrier.  Il 
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a  nh  bras  plus  conr$fue  f  autre,  fié  leê 
bras  tfoplfouru  pour  sa  taille.  llatenM 
court  t  le  lieiArop  cûurt.  Court  bâton. 
Courte  épie.  Canon  court  et  renforcé. 
Herbe  courte.  Mesure  couru.  Bride  courte, 
Étriers  courtes  ,Ils  sont  trop  co0ks  d'un 
point,  Coiaru  boule.  Courte  paurne.  Court 
fétu.  Courte  paille.  Courte  pitance, .       * 

On  dit  proverbialement,  ^  vaillant 
homme  courte  épée^  po^^diré,  qu'U» 
Taillant  liomme  n'a  pis  besoin  d'une 
ai  longue  épée  qu'un  autre  ,  et  que  le 
çotrage  y  supplée.  Et  on  dit  ^guré^' 
ment  et  familièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  assez  de  crédit  on  assez  de 
ibrçepôitr  réussir  dans  quelque  entrer- 
prise  ,  que  Son  épée  est  trop  courte,       . , 

On  dit  d'Une  personne  ;;  qu*£Uc  est 
coane«- Lorsqu'elle  a  la  taille  petite  et 
entassée.  II. est  gros  et  court.  Cette fem* 
me  est  courte  et  entassée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  vue  courte j 
pour  dire  ,  qu'il  ne  Toit  pas  de  loin.  Il 
se  dit  aussi,  dans  le  sens  ûumé.  4*Uu 
homme  qui  a  l'esprit  borné.     * 

On  dîtaussi  Bguiément^^  Une  chose 
est. trop  courte  ,  Quandelle  ne  peut  par- 
'  venir  )usquoù„on  voudroit  qu'elle  par* 
▼Int.  Xa  «cfeiu^e  humaine  est  courte i' La 
prudente  humaine \,  la  prévoyance  humai'^ 
ne  est  trop  courte..  Votre  pouvoir  est  trop 
court  pour  ...yT  Vous  àve^  les  bras  trop 
courts  pour  atteindre  là.  Ses  moyens  sont 
trop  couru,,  % 

On  dit  :  Le  chemin  U  plus  court ,  le 
plus  court  jchertiin.  AUe\  par  -là»  c'est 
'i  votre  plus  courte  c'est  le  plus  court.  Il 
est  plus  court  dje  la  moitié ,  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Il  en  arrivé  U  premier  , 
parce  qu'il  avoitpris  le  plus  court, 
-  On.ditaussi  fignrénient,  Le  chemin 
le  plus  courts  au  simplement,  le  plus 
court  f  pour  signifier  Le  moyen  de  termi- 
ner plus  promptement  <^elque  chose. 
Pour  arriver  à  votre  but ,  pour  sortir  da 
eetu  affaire  «  ^tc,  le  plus  court  et  le  meil" 
leur  est  défaire  ,  ,  ^  ,  Cesp  làvptre  plus 
court  »  c'est  le  plus  court  pourvous. 

On  dit  proverbialement  i  Le  chemin 
le  plus  long  est  quelquefois  le  plus  court  » 
pour  dire,  qu'En  ne  se  hàiapt  point 
trop ,  on  trouve  moins  d'obstacles  y^ 
on  arrive  plutôt  à  son  but. 

,  CouaT  ,  signifie  aussi  Bref ,  qui  ne 
dure  guère.  £n'.  hiver  les  jours  sont 
courts.  En  été  les  nuits'soht  courtes.  La 
vie  de  thommfi  est. couru.  Vie  courte  et 
bonne.  Vous  ne  donne\  que  huit  jours  « 
Ic'  terme  est  bien  court,  Vn  sermon  bien 
court.  Couru  Messe,  L'épigramme  doit 
être  courte.  Les  apophthegnies  dçivent 
être  courts.  Harangue  courte.  Courte  ha- 
rangue.  Harangue  couru  et  bonne.  Courte 
haleine. 

On  dit  proverbialement,  Couru  prière 
pénètre  lès  deux.  s        _ 

On  dit  prov.  qu'C^n  homme  est  revenu 
avec  sa  couru  honte  »  pour  dire  ,  qu'il 
n  reçu  un. affront,  un  refus;  qu'Z/a'en 
est  retourné  avec  sa  courte  honti^  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  réussi  dans  sa  né« 
gociation.  '    . 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  dun 
Avocat  ^  etc.  qm*Il  est  courte,  pour  dire , 
qu'il  eat  succânet ,  qu^il  ne  parle  pas 
long-temps.  Ce  Prédicateur,  cet  Avocat 
fût  court.  Il  est  court  en  ses  écrits.  Un 
ue  lauroit  être  plus  court. 
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On  eut  d'Un  homme  de  plaisirs  qui 
mange  sa  fortifne  ,  et  runie  sa  sant-é'^ 
Il  là  f  eut  faire  courte  et  borate,  ••  ^  «  , 
.  Onditfigurément  f  qu'C/ii  homme  est  ' 
court  4'àr^nt  t  CQltrt  de  fihdncs  j  |io||r 
dire ,  qu*.Il  •  peu  d'à rgf  nt.  //  rie  put 
demeurer  long*iemps  àParis^  il  était  court 
d'argerH,    ;        %  -      *•  ,:      -  i' 

On  dit  encore  lignrément ,  qu*C^/f 
homme   est  court  de  mémoire  ,  qu'il  à-' 
cùÊ{rte  finémoire  «.pour  dire  ,  qu'il  man- 
que dé  mémoire  ;  tx.  qu»//  a  Vtsprit 
court»  f\^ il  a  V intelligence  coulte  «  pouK  f 
dire  ,.  qu'il  a  l'esprit  fort  borné. 

On  dit.  figurémeh  t ,  que  H^^  vues  Jtuit    \, 
homuu  s^nt  courtes  »  pour  ^  dire,,  qu'il' 
liianqne  dç  prévoyance.' 

-CouuT,  se  dit  àdvprbiàlfmen t.  Il 
lirt  coupa  Us  cheveux  bien  court' t  fort 
court  t  trop  court  «  si  court  que  ,,,  \  Ha 
attaché  son  ehevA  tipop  àouri.  ^r la  est 
pendu  trop  Court,  Cette  période  est  cou^ 
pée  trop  èouri.  Il  a  fini  trop  court.  Tour» 
Tner  court.  '  -■  :  "  -'X  ,  '^   ''  ,  '    •^" 

^  :  Quand  01^  reikt  abréger /^  en  dit  f 
Pour  vous  le  faire  cpurt^  pour  le  faire 
c<^rt.  Il  esi  populaire.  ^        ^ 

On  dit  proverbial  le  m.  d'un  homme 

^ui  a  été  pendu,  qu)II' a  'été  pendu    ' 

haut  et  court. 

*  -  •       ■        *      '    '. 

On   die,  COflper  court  a   quel:u'un-g  ' 

pour  dire  ,   Le  quitter  brUnKfuement,  • 

'  et  lui  iaire  une  réponse  déciivive  qui 

rempéthe  de  continuer  son  discours» 

Et  on  dit  absolument ',   Couper  court  ^ 

pour  (lire ,  -  Abrégor  spn  discours* 

Un' dit ,  H  s'en  est  retourné  tout  courte 
pour  dire  ,  Aussitôt  ,  dans  le  même    • 
temps.        ^       V 
.       On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  se 
trouve  court»  Quand  il  ne  peut  parve- 
nir à  quoique  dessein.  Cestftlie  à  vous 
d'entreprendre  cela  «  voue  vous,  trouvère^ 
court.  Ses  anus  lui  ont  manqué»  et  U  s'est 
trouvé  court  »  tirop  couft, 
>  On  dit ,  qn'  C/  :  homme  demntfe»  rtsU 
court»  tout, court  dans  quelque  discours» 
Quand  il^perd  ce  qu^il  T'vuloit  dire', 
et  ne  sait  pins  où  il  en  est.  Cf  Pré» 
dictiUur  »  d  ns  fOn  discours  »  cet  Avan- 
çât »  dans  son  plaidoyer  »  etc.  est  4e^  > 
meure  court  »  tout  court.  Il  ne  manque 
pafde  hardiesse  »  il  n'est  point  homme  à^ 
demeurer  court.  - 

On  le  dit  aussi ,-  Quand  un  homme 
est  si  pressé  p?r  des  objections  ,  on  si 
convaincu ,  qu'il  ne  sait  que  répondre* 
On  t  accabla,  tellement  déraisons  »  qu'il 
de  leura  court. 

On  dit  figurément.  Tenir  quelqu'un 
de  court  »  pour  dire,  Lui  donner  peu 
de  liberté.  Il  n'est  pas  tr.ut-h-fait  pri^n- 
nier  »  mais  il  est  tenu  de  court,  La  mère 
tient  cette  fille  de  càuiV.  Cet  enfant  est 
libertin    il  le  faut  temr  de  court. 

Ondit.  fifiurément,  Prendre  quelqu'un 
de  court  »  Quand  on  le  pressé  sans  lui 
donner  nssez  de  temps  pour  satisfaire. 
""-'Il  n'y  a  que  deux  jours  que  le  terme  est 
échu  »  vous  me  presse^  »  c'est  me  prendre 
de  bien  court.  Vous  me  prtm{  un  peu  de 
court.      . 

On  dit  prov.  Usait  îe  court  et  te  lotig' 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Il  en  sait 
toutes  les  parti*  nlarités  ;  Tirer  a«  court 
bâton  avec  quelqu'un ,  pour  ,  Exiger  de 
lui  son  droit  avec  rigueur  *,  Les  pluB 
courtes  folies  «ont  les  meilleures  ,  pour 
V   T 
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^j^  -  •        ^     éir»,  JCl  ett  Mge  de  ée,  reifrdb  pnomp- 
'^/  tement  d'iiBe  maÙTai**  •^!'<*^'    ' 

0    ^  ''\  }.^  4     >G0U4TAGB.  ••  ,»•  Z/entremhe  , 
;    î't '§  '    la  ttégocjanon  d|iin  Courtier.  Waif  h 

L  .  iJrai/  rf«*  coujtiàge  ,  Salaire  qu'on  donne 

i  'ce^\  qui  Ibnc  le  courtage.    ;»  ,1^  "  a'^: 

*  COURTAUD  ,  AUDE,  n,  Ctïiï , 
V    celle  (|ui  eet  dé'  taille  couite  ,  ipotse 

'  et  entatiée.'  Il  ne  ae  dit  en  ce'  aena 
^    ijue  Det  bommea'et  dei  femidei..|/« 
'  '  grot  eoùrtaltd'  Unt  groâse  tourtatit/- 
Ou  appelle  Coifrfai^da  4*  boutique  » 
ou  ilmplement  CoufHfâfjL$  »  Ifê  gar- 
dons de  boutique  chestea  Marcliàiidsi 
Ceit  tm  Courtaud  di  boutiqut.  Cela  est 
hon  povT  lu  Courtauds,  Il  ine  ae  di,t  ^ue 
!f^-"  par  méprit.,        '""/■/■  '      /clf^^"-' 
Oi,  appelle  tftisti  Courtaud ,  Uii  cfae- 
r  Tai  ^lifttion  a  coupé  let  oreilles  et'tt 
qneùe.' îl  jétoit  moiiii^ur  un  courtaud. 
On  appelle  aussi  ënicn  courtaud ^  Un 

-  chien  à  qui  on  a  coupé. la  queue  et  lea 

'      Qreillea..'  ;■        „•/  ..  ri  tî,  „;;.  ;  .■• 
\      »  pn  dit  prorerbialemènti,  ÉtrilUr\ 
frotter quelqu'unén  chien-courtaud , pont 
diro.  Le  bien  Wtre.  k      :^ 

COURTÀUDER.  t.  a.' Couper  la 
qn^ue.  Il  ne  pe  Ait  que  Du  cheval.  // 
à  fait  courtauder  son  cheval» 
.         Court Ainié  ,  en.  participe. 

GCaHtT.BÔUILLON.  s.  mat.  Ma^ 
nière  a*apprèterle  poiston.  Ûr^e  carpe, 
un  brochet  au  court^houillon,  *.  'r^^; 

'■<    COUHTE-BOTTE.  t.  mas*.  Terme 

"    ■  ■       .  - 

.  badin  ,  pour  dire  ,  Périt  fionune.  VL  eit 

popu^ire.  ■.  ' .'    •.^■'■'V  -■       -  ■*''i!'  ■•  ,•  ■  '^ 

•COURTE-HALEINE.^,  f.  Maladie 

-  jq«\»n  nomme  autrement  VAtthme, 
COURTEPAILLE.  t.  fém.  Koyei 

.   Pàili.1.  r ,         ,  .    j 

,    COURTE  PAÙMÊ.  Koye^ fÀpiiE. 

COUR.TE^POlKTE.  s.  f.  Couver- 

ture  .de  parade ,  échancrée  et  piquée 

arec  ordre  et  proportion.  La  courte- 

'  pointe  ett  fort  bette,      "Hv    *  ,' 

•  COURTIER,  a.  m,  Entremetreur. 
Qui  aVntremet  des  ventea  et  achats 

•  de  certaines  marchandises  ,  pHncipa- 

lement  de  yin  ou.  de  cheyaux  ^  ùU  de 

faire  pi'frer  de  Tn^ent  sur  la  place. 

^   Maître   Courtier.  Courtier  juré.  Courtier 

.     ^e  change.  Courtier  de  vin.  Courtier  def 

:    chevaux.  Je  n^ai  que  faire  de  courtière. 

Je  ne  veux  point  passer  par  la  main  des 

;     Courtiers^ ^^ ^^'^   ■•5*l*;i..>^^:/,A''-t-/:r-siafc^.'«. 

'On  appelle  par  raillerie,  Courtier , 

ou  Courtière  de  mariage  ,  Ceux  qui  se 

mêlent  de  faire  des  mariages. 

COUHTTLIÈRB.  a.  f.  Espèce  d'in- 
aecte  <|ui  se  forme  dans  le  fumier ,  et 
qui^fisit  beaucoup  de  dégit  dana  lea' 
jardins. 

;  COURTINE,  snb.  f.  Rîdeânde  lit. 
Courtine  de  dam^.  Fermer  ^  tirer  les 
towtines.  En  ce  sens  il  rieillit.  i  n  .^tv 
.  'CoiniTrvs,  signifie,  en  termes  de 
Fortification  >  he  mur  qui  est  entre 
deux  bastions  ,  et  qni  en  joint  lés 
flancs.  La  courtine  étoit  trop  longue,  et 
m  pouvoit  pas  être  bien  défemdm, 

COURTISA» .  s.  m.  Qui  est  atu- 

ché  à  la  Cour ,  ciri  fréquente  la  Cour. 

>    Bon  Courtisan,  Vieux  Courtisan,  Cut  un 

adroit ,  un  habiU  >  un  fin,  un  rusétj^  un 

.  sage  Courtisan.  JlfUuvais  Courtisan, 

>f>''  Il  signifie  aussi,  Celui  qui  courtise^ 

qui  cherche  à  p\aire.  On  dit  De  l'acnaskt 

•     ■  .■;  f  y.    -.  . 
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^n^t  feaime ,  que  Ctn  son  covriisan. 
Cotte  femme  m'a  point  d'émis  ,  mais  des 
courtjsané. 

On  appelle  an^t  CaurtiiaH  ,  Celui  qui 
rend  à  quelqu'un  des  assiduités ,  ppur 
en  obtenir  q;«elf]tr^  avantage .  Ceux  qui 
ont  des  "emplois  à  donner ,  à  procurer,  Mf 
manquent  point  f:  courtisans,  "i^i^^^i.^'^  :>>!/ 

GOUR'rfSANE.  Si  f.  On  donnoit'ce 
nom.  aûit  femmes  publiques  ches-lf^ 
Ancien»  ,61  on  lei  appelVerencore  ainsi' 
en  Italie.  X<«  Ccvrtis/mef  idr  Venise,  Les 
Courtisants  de  Kome,  Ilfait'piitfiourà 
uneCouttisane.  U  entretient  une  Courti- 
sane, Et  par  extension ,  on  le  dit  De 
touteis  les  femrbes  de  mauvaise  vie 
qui  sont  un  peu  considerablet ,  ^t.-au^ 
dessus  des  conrepises,  '      -'  sv'- 

COURTlS|lR.  V.  à.  Faire  la  cour  à 
quelqu'un  dans  l'espérance  d^n  obte- 
nir quelque  chose.  Cet  homme  vous  cour- 
tise foH,  Il  n'est  pas  d'humeur^  courtiser 
personne  ,  s'il  n'en  a  besoin,  li  courtise 
ce  Keiilard  pour  avoir  sa  succession,  l\ 
ne  ae  dit  pas  Du  sujet  à  .l'égard  du 
Souverain.:;  .■•f".;:;v  ■■  ^' ••.:_.«.  -V  •  ■ 

On  dit  I  Courtiser  Us  Dames ,  pour 
dire  ,  Être  assidu  suprès  des. Dames, 
chercher  iÉ,*lenr  plaire.  Il  est  galant ,  il 
courtise,  les-  J)ames.  Il  y  a  long- temps 
qu'il  courtise  une  telle ^  Il  est  du  style 
fsniilier.       • 
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On  dit  égarement ,  Courtiser  les  )lfu- 

ses/potir  dire,  Se  plaire,  s'adonner 

aux  Bellee-t<ettres ,  particulièrement^ 
à  la  Poésie.       •  V      .;  v-:.^,-.#v;ft;-  '^ 

CouxTiai,  ^B.  participe. 

COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil ,  gra- 
cieux ,  tant  en  ses  discours  qu'en  son 
accueil ,  et  en  toutes  ses  actions.  Fort 
cotirtois.  Courtois  aux  Dames.  Il  n'est 
guère  courtois.  Il  /est  peu  courtois.  H 
vieillit.  '■/      V V ,;**■■■'- i   .,*^' .,;.t'\    1^: 

On  appéloTt  autrefois  Armes  cour- 
toises ,  .Les  armes  dont  on  se  servoit 
dans  les  Tournoie,  parce  que  la  pointe 
et  le  tranchant  en  étoient  émoussés , 
et  qu'elles  n^étoient  point  meurtrières. 
Les  armes  de  guerre  étoient  appelées 
Armes  "Timoulues.  /  v     ^ .    .     .1 

COURTOISEMENT,  adv.'&iîne 
manière  courtoise.  lile  tefût  fort  com-" 
toîàement.  Il  vieillit.  M  #^ 

COFRTOISi:^.  sub.  fém.  CitiUté , 
bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Il 
Fa  traité  avec  beaucoup  de  courtoitiê.  Je 
vous  renuttit  de  nptrt  courtoisie,  XL  est 
familier.  "  ♦  , 

COUSIN,  INB.  s.*!!  aè  dit  De  censt, 
qui  aont  IssttJ ,  soit  des  deux .  frères  , 
soit  des  deux  sœurs ,  soit  idû  fi^re  Oi£ 
de.  la  soanr..  Cousins  germains.  Les  en- 
fana  de  ceux-ci  a^appellent  Cousins  is- 
sus 4e  germain,  Lea  autrea  qti  sont  plus 
éloig^s,  s'appellent  Cousins  au  troi- 
sième et  au  quatrième  degré,  etc.  Bon 
cousin.  Cher  cousin,  Cesi  mon  cousin  ,  ma 
cousire,  Nous  sommes  cousins.  De  quel 
côté  sont-ils  cousinj^  f 

En  France ,  le  Roi  dans  ses  Lettres 
traitoit  de  Coi$sins  ,  non-aeùlement  les 
Princes  de  son  sang ,  nuda  encore  plu- 
sieurs Piinces  étrangers,  les  Cardi- 
naux ,  lea  Pairs ,  les  Dnca ,  lea  Mare 
chaux  do  France,  Igi  Grands  d.£a-' 
4>agne  ,  et  quelquèa  Seif^aenra  dn 
RoyûttBfé»'^:''         ■•■•  -H-' 

On  diaoit  phrrerHalefllciit ,   Tous 
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Gentilshommes   soHt   coutim  s  ff  i9Ui  ' 
vilains  sont  compères^     '\^  V 

Cousiv  ,  se  dit  quel^qùlTois  figuré- .; 
ment,  De  ceux  qyi  sont  bons  amis  et 
'en  bonde  iutelligence.  Si  vous  faites 
telle  chose  ,  nous  ne  sètçns  pas  cousins,  ■ 
Il  est  famili^.  :  ^  i#, 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier  ,  Si  telle' fortuju  rh'arri" 
voit ,  le  Hoi  ne  aeroit  pas  mon  cousin  «^ 
pour  dire  ,  Je  m'e^timerois  phu  heu*, 
renx  que  le  Roi.  :*^  .: 

•    On>  dit  par  raillerie  et  en  style  hut-^ 
le$que  )    qn'  Un  homme  est  mangé  da 
coutins  ,  |6u  qu'il  a  ioujcmrs  des  eow  , 
sirts  ihej  lui.  Quand  plusieurs  Gen-^ 
tiishommes  de  campagne ,   sous  pré* 
texte  de  parent^  où  d'ami rié  ,  vien»;^'"' **    ^.^ 
nent  l^importuner  et  mai^er  .che«  lui.     ■^^''r^ 

On  appe  Ufb  Du  mai!? aia  Tin  »  Du  ^    •         '  ^  m 
chasse-cousiri,  '  '       •*'  ^'^'^  ■  V^       '  '^  '  ■  V'- .■<■!;■)  .^V«4> ^-.'^'V    ^^/'^^ 

COUSIN,  s.  ni.  iSorte  de  moucliei'on  ^  ^ ,;     '> 

piquant ,  et  fort  iiaporiun.   Un  cousin       à  3^'' 
U  vint  piquer  à  la  joue.  Les  cousins  Font,  j  ?  " 

fort  importuné,  torit  tourment^  toute  la  *        '  /    *  lu 
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riuit.  Mangé  de  cousins,  :'::':. :4t:>^i:.  ''■t:.'\^ir   '^''    >-."^''.- 


COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  «{ui 
est  entre  cousins.  Ils  s'appellent  coté'-"' 
sins  ,  je  ne  sais  d'où  vient  ce  cousinage,  it    ' 
esr  entré  dans  cette  maiioh  soùs  prétexte 
de  cousinage,  '•  C 

V  se  prend  aussi  pour  Toute  l'as-  -. 
semblée  des  parens,  //  pria  toutl€cou»\ 
aim^e.  Il  est  du  style  familier.  Ci'^ 

COUSINER.  V,  act.  Appeler  quel- 
qu'un cousin.  Il  vous  cousine  ,  de  quel 
Côté  est' Hjvotre  cousin?  Je  ne  sais  s'ils 
sofii  parens  ,  mais  ils  se  cousùient,  .•  «     , 

li  se  dit  aussi  dans  le  style  familier ,-  '^ 
Défi  petits  Gentilshommes  de  cam-  '  ^ 
pagne  qui  vont  visiter  les  tiutres  plus 
riches ,  pour  vivre  quelque  temps  chez 
eux.  Commerit  peut'il  vivre  avec  si  peu 
de  bîtfu  .'*  //  va  cousiner  chei  F  un  ,'chèt 
Vautre,  Il  s'est  accoutumé  à  cousiner.  En 
ce  sens  il  est  nsntre.     v  -ï^;  u    :■':■■■  ';  > 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes  d'humeur  opposée ,  e^^EUes  ne 
cousineru  pas  ensemble, 
•  Covatvé,  ix,  participe.     "• 

CQÛSINIÈRE.  a.  f.  Sorte  de  gazé 

dont' on  entoure* un  lit,  pOnr  se  ga*    . 

.rantir  des  coijsins.     -r    ^^ f  >. . ^y.   ^  .  ;  / 

COUSSIN,  sub.  masc.  Sorte  de  sac 
consu.de  tous  les  côtés,  et  rempli  de 
plume ,  on  de  bourre  ^  pu  de  crin  ,  etc. . 
pcitr  s'appuyer ,  ou  pour  s'asseoir  des^ 
sus.  Coussin  da  drap.  Coussin  de  we^  ]t 
lours  ,etc.  Coussin  de  earrosssi  Coussitt 
qu'an  met  sur  ta  sellé  d'im  cheval,  pouty 
être  assis  plus  mollement.  Coussin  qu'on 
met  derrière  la  selle  j  pènr  porter  quel-, 
qu'un  en  trousse ,  en  cit>npe ,  ou  pour  y 
mettre  une  malle  ou  une  valiaew  ^iti:-^:^* 

COUSSINET,  a.  m.  Petit  coussin. 
//  faut  mettre  un  coussitut  derrière  la 
selle  pour  porter  ta  v^Use'^  la  malle.  Un 
coussitut  de  senteur*  Coussinet  qu'on  met    a. 
tous  la  cuirasse ,  etc,     <  \ 

COÛT.  sttb.  niasc.  Ce  qu'une  chose 
coûte.  Il  n'est  plus  guère  d'naage  que 
dans  cef.te  phrase  de  Pratique,  Les 
fraie  et  loyaux  coûts. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le 
coût  fait  perdre  le  goût ,  pour  dire ,  que 
La  trop  .gratide  dépense  qu'il  faudioit 
faiM  pour  avoir  une  chose  ^  en  ôtc 
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COÛTÀljirT.  adlcct:  il  n^;pôiiit  de 

fëminiBy  eijnVst  d'usage  qu'en  cette 

r  .phrase  f  Lrlprix  coûtant.  Je  voUt  le  doAne 

"^  *  ««  prix  eoûiant ,  w>ux  dire ,  Au  prix  . 

."' I|ù*il  m'iA  coûré.    ^-  .  .     -V 

V       COUTEAU,  sub.  masc.  Inttrnmeivt 

'        composé  d*une  lame  et  d*iin  manche  , 

.  et  qui  sert  à  couper  ,  surtout  à  table. 

Couteau  tranc fiant.  Coutea»  épointé.  CoU" 

.    teau  ébréché.  Couteau  pUant.  Couttou  à 

'gaine.  Couteau  à  ressort ,  à  viroU.  Cou-^ 

nom'  à  lame  d'arpmt,  à  lame  £or.  Cou^ 

teau  es  cuhine  «  de  ^te ,  de  poche.  Cou- 

.  'x  .  jiiau  à  manche  d'ivoire  «  d'argent.  Couteau 

de  toiUttt.   Cout^^u  dé  palette,-  L'alu" . 

'    mette  ,  la  'lame  ,  la  poinu  »  U  tranchant  ^ 

^       if  doê  d'un  couteau.  Couteau  da  Pajcia  » 

"     de  Ckâtelltiraut ,  de  Moulins- s  ètc*  CoUr 

•    teau  à  deux  lames,    Coupeau   d^argent, 

^ ..  Couteau  et  or.  Émoudr^ ,' aiguiser  un  cou- 

teau,  Emmanchtr  un  cputéau.  Il  lui  a 

donné  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné 

du  couteau  daûj  le  ventre.  Il  tira  le  cou- 

teau  SUT  im*  Il  lui  mit  U  couteau  à  la 

gorge,  -,'•■  •     ■r'^'-:',- 

On  appelle   prorerbialement  Cou^ 

teau  pendant  g  Un  homme  qui^en  ac* 

compagne  toujours  un  autre,  et  oui 

est  prêt  à  le 'servir  en  to^te  occasion. 

;  Un  tel  est  toujours  avec  lui  ^  c'est  son 

^  HfOuteau  pendant,     ^.r  >  ,.    ';k  "'  ■■  j; ,:;  '  ; 

^'  On  dit  Hgurément ,  Mettre  eouuàux 

'  sur  table  ,  pr\ur  dire ,  Donner  à  manger. 

On  dit  ligifréint-nt  c;t  familièrement , 

'aiguiser  les  couteaux ,  pour  dire ,  ,Se 

préparer  iu  combat  ou  à  la  dispute. 

>.Oa  dit  iomilièrement  ^que  Des  gène 
êont  aux  ipées  et  aux  couteaux^  Quand 
ils  sont  en  grande  quelrelle ,  ep  grande 
<  inimitié ,  ou  en  ^rand  procès.  Ils  en 
eont  aux  épéte  et  aux  couteaux  »  aux  cou- 
uaux  tirés.  *  .  V.'<  •  ■■:■;-.  I,-':.^ 
On  dit  aussi  familièi'ement ,  '  .dfouer 
des  couteaux  ^  pour  dire ,  Se  battre. 

An  dit  proverbialement  aux  enians 
à  qui  l'on  refuse  quelque  chose.  On 
Vous,  en  donnera  de  petits  couteaux  pour- 
let  perdre,'  ■■-■..  s.:.„..ç  ,;.•  '  '-,•.•.;,/■-,;■ 
'.^^  Couteau  ,.  àîgnifie  encore  ,  Une 
courte  épée,  qu*on,  porte  au  côté.  // 
ne  port^' qu'un,  couteau.  Il  avoit  dudéta' 
vantage  en  cette  rencontre  ^  parce  que  son 
•ennemi  àvoii  une  épée  de  iôngueur  ^  lt$  lui 
m'avoie  qu*un  coàfeau.     ■■  ■'■  '  ^^     **    ^' . 

GOUTSAU  -  DE  •  CH488B.  C^CSt  nue 

courte  épée  qui  d*ordinaii  o  ne  tranche 

qiie  d'un  côté  ,  pour  couper  les  bran- 

-c^es ,  quand  os  brosse  au  trarèrs  des 

.bois.    \-f-.^'  ll'^;^,     '"^  .',"■'':     ^" 

On  «ppelle  Couteau  de  tripière.  Un 

couteau  qui  trant  he  dos  deux  côtés. 

On  dit  provérbiall!M[ent  et  ligure  > 

ment ,  De  celui  qui  di^Wrvbien  et  du 

.  mal  de  la  inéme.^ersoiïBe,  que  C'est 

un  eouteau  de  tripière  ,  un  couteau  à  dtux 

*  tranchanê  »  un  couteau  qui,  tranche  dee 

deux  côtés,  :-\^ 

^  ..    COUTELAS,  aubs.  m.  Sorte  d'épée 

~  courte  et  large ,  qui  ne  tranche  que 

d*un  côté'  Coutelas  bien  tranchant.  Cou- 

telàs  de  Damas,  JJn  coup  de  coutelas.  Il 

lui  a  fendu  la  tête  de  son  coutelas  ^  avec 

son  coutelas.         jrr"'     r  -  ,•  ^      *     ^ 

COUTELIER ,  EUE.  snbat.  Celui , 
celle  dont  le  métier  e^t  de  faire ,  de 
▼endre  «Us  couteaux  ,  ciseaux  ,  ra- 
soirs ,  lancettes  ,  canifs  ,  et  antres 
iiistrumens  tranchait.  Bon  Coutelier. 
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Mattre  Coutelier.  Garjf&n  Coutelier.  Il 
est  Cotitelier  à  Paris, 
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.COUTELIÈRE,  s.,  f.  Étui  dans  le- 
(|uel  on  met  plusieurs  couteaux.  Une 
coutelière  .pour  .demi'douiaine  ','  oii  pour 
une  douiaine  de  couteaux.  Ce  n'e^t  pas  la 
coutelière  de  ces  couteaux-là.  Il  n'est 
plus  guère  d^usage. 

CPUTELLERIE.,  sùb.  fém.  Métier 
de  Coutelier.  Xttjde  faire  des  cou- 
teaux ,  des  cisAlix ,  des  rasoirs ,  etc.. 
Il  sntend  bien  la  coutellerie,        -,     ,  1 
^  On  appelle  aussi  Coûte' leriè  en  géné- 
ral,  Les  ourragei^  qu^ionr  ou  dé-; 
bitent  Ic^^  Couteliers.  Il  se  fait  beaucoup  < 
de  coutellerie  à  Moulins^*'' v'-*      '^ 

(Coûter.  ▼.  n.  Eue  acheté  un  cer- 
tain  prix.  Coûter  peu.  Coûter  beauccup.* 
Coûter  cher,  l^e  coûter  guère.  Coûter  trop. 
Cela  coûte  plus  que  cela  ne  vaut.  Combien 
vous  coûte  «  4ue  vous  coûte  cetie  étoffe  , 
ce  vin,  ce  cheval,  cette  maison',, ^cette 
terre,  etc.  ?  Cela  a  coûté  cenvMue.  L'en*-  i 
tretien  d'un  cheval,  d'un  carrosse,  coitte 
tflnt,  n  lui  en  a  coûté  son  bon  argenté  Je 
veux  avoir  cela  ,  quoi  ^u'il  coûte  ,  quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte  bon.  Ces 
biens-lh  ne  lui  coûtent  guère,  ' 

Il  signifie  aussi ,  Etre  cause  ^è  dé- 
pense, de  perte,  de  douleur ,  de  peine, 
de  soin.  l</e  plaidons  point,  les  procèif 
coûtent  trop.  Tous  frais  faite ,  il  m'en 
coûte  tant.  Il  coûte  beaucoup  à. bâtir.  Il 
a  fait  une  folie  qui  lui'  a  coûté^h'er  ,  qm 
lui  coûte  son  bien.  Il  lui  en  a  coût/ un 

V  -  (  •  . 

brae  pour  avoir  éttà  la  guerre.  Il  vous 
en  coûura  la  vie.  Il  'Vdu«  en  coûtera  la 
tête.  Il  ne  vous  en^  coûtera  qu'unf  saignée. 
Cette  perte  lui  a  coûté  bien  des  soupirs  , 
êtes  larmes.  Cette  sottise  lui  coûte  cher.- 
Cette  jtlfice  qu'il  obtient ,  lui  a  coûté  bien 
des  bassesses,  Cest  trop  acheter  le  plaisir 
cTun  moment ,  quand  il  coûte  lài^hng  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coûte  bien -d»  s  veil- 
les. Cette  recherche  lui  a  coûté  bien' du 
temps,  lui  coûte  un  grand  toin,  un  grand 
travail,  La  peine  qu*il^'en  coûte.  Cette 
ode  ,  cette  harangue  a  dû  lui  coû fer.  [ 

On  le  met  quelquefois  absolument 
et  sans  'égime«  Tout  coûte  en  ce  mande. 
Les  pfvcès»  les  voyages  çoûtî-nt.      #r«L 

On  dit  fignrément ,  qu'  Uni  chose  ne 
coûte  guère  à  itn  homme  ,'^ponr  dire  y 
\qu*X^ne  la  ménage  point ;.  qu'il  la  pro- 
digue. Vraiment  Vargent  ne  lui  coûte 
guè^.  Ce  Général  expose  ses  troupe^  à 
tout  moment ,  lee  hommes  ne  lui  coûtent 
guère 

,  On  (Ht ,  que  Kieh  ne  coûte  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu*Il  n'épargne  rién  ^  ou 
qu'il  ne  trouve  rien  de  ridicule.  Qucnd 
il  eêt  amoureux ,  quand  il  est  question, 
^obliger  sefomis  ,  rien  ne  /ui  coûte. 

On  dit  air  contraire ,  que  ^Tout  lui 
coûte ,  pour  dire,  qu'il  a  dé  la  peine  à 
£aire  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  plaisir  à 
regret,  tout  lui  eàûte.  h*n'a^  aucune  faci- 
lité à  écrire ,  tout  loi  coûte,  ' 

On  dit,  1/  m'er^  coûte  de  vous  donner 
cet  avis ,  éC avoir  à  \fous  faire  des  repro^ 
che$,  pour,  J'en  i^is  afHigé,  |e  suis 
obligé  à  quelque  eflbrt  pour  m'/  ré- 
soudre.      *     -    •  •  '*■      Hfc"."'   ■  "'^V 

'COÛTEUX,  EUSB.  ad}.  Qui  en- 
gage à  de  la  dépense.  Les  voyages  Itànt 
coûteux.  Le  goût  des  tableaux  est  coûteux,  'l 

COUTIER.  a.  m»  Ourrier  qui  fait 
des  coutUs.  -^"^ 
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CÙUTJtt,  rab.  m.  (On ne  pronouet 
pas  PL.)  Espèce. de  toile  laite  de  fil 
dc.<^tuinvre  ou  de  lin ,  qui  eàï  lissée  et 
fort  serrée,  propre  pour  faire  des  li 
de  plume,  des  taies  d'oreilkM,):^/4' 
tentes,  etc.  Coutil tie  Flandres, 
de  Bruxelles  ,  de  Normandie  ,  ete,     .  ^ 

COj;)rTRK.  s.  m.'Fer  tranchani  qû 
fait  partie  de  la  charrue ,  et  qui  sert  à  , 
fendre  la  terre  quarfd  on  Isiboure.  Cou- 
tre  tranchant,    'j'-,  -,'■/•'  ï",- ;    •'■.•''V'.-:- 
/*  COUTUME,  sub.  f.  Habitude  con- 
tractée dans  I^s  fnœurs ,  dans  les  ma-.  ' 
nières  ,danalca  discbura,  dans  les  ac- 
tions.  Bonne  coutume;  Majuvaise  coU". 
tume,  SçkU  àouîume.    y^aine   coàtum^ 
Prendre  ,  quitter  une  coït  tume,  Se^éfaire 
d'une  coutunie.- Il  a  la  mauvaise  co'ûtume. 
dejaire  4es  gnmaçeé.  Cela  lui  a  tourné- 
en  coutume,  Jl  s'en  est  fait  une  coutume^ 
On  fsit  beaucoup  de  chosèâjpar  coutume. 

On  dit ,  Avoir  coutume  ,  avoir  M  cuêm 
tume  ,  pour  dire  ,  Avoir  accoutumé.*  li 
avoit  coutume  ,  il  avoit  de  coutume.  Le 
de micir  est  vifei^c.     '^       fk'        -•''; 

On  dit  absolument;  lien  use  comn^ 
de  coutume.  Il  est  plus  gai  que  de  cou-f( 
tume. ,11  se  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  levé  plus  tard  que  de  coutume. 

CouTOMK,  se  dit  quelqtiefois ,  De  ce 

qui  a  passé  eu  quélqne  sorte  d'bbliga-' 

,tion,  ou  d'eiigagi.iineni ,  parce  quon 

vl'a  souTènt  pratiqué.  Cela  s'ist  tourné 

en  coutume.  Parce  qu^on  lui  a  souffert 

^c'ela  uiufàia  i  U  U  veuf  tourner  encou^^ 

^  On 'dit  ^proverbialement  :  U.t:  fois 
n'est  pas,  coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes.'         '^  •      *. 

'Coutume,  s'emploie  aiissi  figiiré* 
ment ,  en  parlant  De  ce  qui  arrive  sour 
Yt  „  àuic  choses  inar.imées.  Cepcm*-, 
mier  a  couvime  de' donner  beaucoup  de 
fruits.  Cette  cheminée^  a  coutume  de  ^fa^ 
tner  quand  le  veut  du  midi  toujJle,.L 
pierres  qut  viennenf  tte'tre  tirées  de  la 
carriiftxont  coutume  de  te  fendre  à  la 
gelée,  '■         ' .  .    .^i. 

Il  se  dit  aussi  Dt  ce  qu^on  pratique 

praiaairement'en  de  certaina  Pays^ 

et  en  de' certaines  choses.  Vieille  vol.^ 

tiime»  Ancienne  coutume,  Cest  la  cou» 

tume  d'un  tel  Pa/s,  d'une  tellç'^Ue^  de* 

se  réjouir;  de  danser  un  tel  jour  ,  de  so" 

Unniser  telle  fête  ,  défaire  telle  cérémo-^ 

,%i^a.Ulle  réjouissance,  etc,  Cest  la  coi^* 

tume  en  France  de  ...  .   Cette  coutume 

^'est  introduite,  s'est  autorisée,  t'est  aboi 

lie.  La  coutume  n'en  plus  de  .^  ,  n'en  eêt 

plus,  La  coutume  était  que  .,,  .  Cétoit 

une  cfiutitme  repue.  Il  a  ramené  Pandénne 

coutume.  Cela  est. venu  eh  coutume  ,  passé 

en  coutume,  '      t       * 

-      Il  signifie  plut  pa<niçulièrefnent  Cer* 

taiii  droit  municipal ,  qui  s'étant  an^^ 

^orisé  par  l'usage  et  par  la  commune 

pratique  d*une  Ville,  d^ûne.Prorince 

on  d'un  Canton  ,  y  tient  lieu ,  et  a 

force  de  Loi.   Coutume  générale  d'une 

Province.    Coutume  de  Normandie,   de 

Champagne,  Cou  fume  de  Parit.  Coututna 

locale,  on  d'un  beu  pcrticulier.  Ré" 

former  la  Coutume,  Rédige  par  écrit  une 

Coutume.    Ils  se  sont  mariés  suivant 

Coutume  de  Paris.   Une  telle  Coutume  ut 

favorable  aux  femmes  ',  cette  autre  est  dé-^ 

savantageuse  aux  puînés,-  Voue  trouvers\ 

^eela  dans  la  Coutume  de  , . .  La  Coutuma 
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*  . . .  fùTU  que  .  . .  Un  tJ  articU  ^  U 
Coutume  II  é'commeffté  U  Coutume.  Il 
û  écrit  êur  laCoufume.  Cut  un  point  de 
Coutume.  Suivant  U  dieposition  de  U 
Coutume.  Ce  n'estp^  m^  Paye  de  Droit 
dcrit,  etft  É  Paye  dt^utume. 

On  appelle  absolument^  JLû  Coutume 
d'un  Paye  the  Recueil  du  Droit  Cou- 
turier de  quelque  Payi.  Il  a  eom- 
menté'ia  Coutu^  du  Sivtmoie  »  de  Bre- 
tagne^ de  hormafidie.  Il  faut  Je  régler  ^ 
eelon  lee  Ue  et  Coutumee  du  Payé» . 

CàYJTVkB  ,  tignitie  encore  <|nelqae- 
foit ,  Certains  droits  et  impôts  l|ui  se 
paye'nt  en  qiÉfclque»  pasisfijes  et  ail - 
Itturs.  Payer  la  toutume.  La  coutume  ^ui 
u  Itve  en  tel  endroit  tur  le  vin  «  eur  lee 
bcteàux  ,  EUT  lee  vivrez,  etc.  Coutume 
de  Bayonne.  Coutume  de  Bordeaux.  It 
tet  Fermier  de  la  Coutume  de . . .  Cette 
marchandée  doit  la  coutume  ,  ne  doit 
:  poinf,  la\autume. 

COVTÛMIER,  lÈBÉ.  adj.  Qni  a 
'accoutumé  de  faire  ,  etc.  Il  eet  eoutu- 
mier  de  mentir.  Il  est  familier. 

•  On  dit,  r^v^Vnhommt  ^ttcoutumiet 
di'fait  j  pour  dire ,  qull  est  aCfcoutumé 

faire  c^ttsine.  chose.  '■-■  \'' 
CouTCMiBR ,  sif^ni'rie  aussi ,  Qui  ap- 
partient à  la  Coutume.  Droit  CoutU' 
mier.  Pays  Coutùmier.  On  appelle  ainsi 
•Un  Pays  qui  se  gouVerne  par  un  Droit 
municipal  ;  et  il  se  dit  par  oppositionr^ 
<--       eu  Pays  de  Droi^  écrit. 

COUTyMlER.  s.  m.  Livre  conte-' 

nant  le  Droit  municipal  d'une  Ville  , 

■dVne  Province,  ou  d'nn  Canton.,  Xe 

-  grAnd  Coutùmier.  Le  û^utumier  Général. 

"  ^Le  Coutùmier  de  Normandie.  Le  Coutu- 

mier  de  ChatnpagnCé 

COUTURE,  s.  f.  Àsscmblace  de 

deux  choses  qui  ge  fait  par  le  moyen 

d(*  râiguille  ou  dé  Valône  ,  et  avec  du 

fil,  de  la  soie  ,  etc.    Groeei  couture. 

Couture  inenfté  ,  fihe  »  ronde ,  plate.  Dou- 

*  .  tu  couture.  Couture  d'habits ,  de  linge, 

;  dr  gant*  j  de  bottée,  de  eouliers  ,  etc. 

Faire  une  couture.  Une  robe  sans  couture.  '. 

Linceuls  j  draps  s^ns  couture.    On  nen 

voit. pàiM   la  couture.   Cette  couture  ne 

pardit  point.   C'est  la  couture  qui' vous 

blette.  Il  faut  rabattre  la  couture  ,  ou  les 

coutures.    >  •    .'" 

On  dit  populairement  à  Un  homme 
quia  un  habit  neuf,  en  le  irappant 
par  manière  de  plaisanterie  ,  qu*!^  lui 
faut  rabattre  les  coutufts. 

Couture  ,  signifie  aussi  L'action  et 
;    '-   Tart  de  coudre  eh'irinllle ,  en  drap ,  ou 
outres  «toffes.  Cette  couture  est  aisée  ,  \ 
eet  pénible.  Elle  ne  veut  p'as  quitter  la 
couture. 

Il  signifie  aussi  La  façon  dont  une 

'  chose  est  cousue ,  ou  bien  ou  mal.  Belle 

couture.  Couture   malpropre.  Voilà   une 

vilaine  couture,' 

A       '  CouTURB  ,  se  dit  aussi  De  laïica.- 

trice  qulteste  d'une  plaie,  soit  qu'elle 

ait  été  recousue  ou^ion  ,  ou  ménfe  des 

'  grandes  marques  que  laisse  la  petite 

rérole  sur  iè  risase.    Grosse  couture. 

Vilaine  couture.  Il  en  a  encore  la  couture 

sur  le  visage.  Il  àU  visage  tout  plein  de 

■  coutures', 

...     On  dit  figurément ,  qu' Une  armée  û 
'    ^dté  défaite  à  plate  couture^  pour  dire, 

^u'£Ue  a  été  entièrement  défaite. 
V    -^COUTURÉ,  ÉE.adjrQui  porte  des 
'Jf"- 

\  •        •  •  .        .  « 
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niarilliei  et  des  inégalités  tembilblés 
à  des  couturea.  Iti  est  tout  coutjné^i^ 
petiUf  vérole,  *•     "S 

COUTURIER,  s^&t.  mascul.  Qui 
fait  métier  d^  coudre.  Bon  couturier. 
MaûytiiBf  couturifr,  Il  n'ept  guère  en 

usage.**'  '    ■'  •*-•'      .  '     "'   '■ 

En  ABatomie  ,  Coutiirîsr  eit  le  nom 
d'un  mftscle  dfia  jl^mbe. 

COUJ'URIÈRE,,  s.  f.  QuirrVraille 
en  couture^  soit,  de  Unie  ou  d'habité-. 
HdBile  couturière.  Couturiire  en  linge. 
Couturière  pour  femme  ,  pok:  ènfani  > 
c'est-à-dire  ,  J^ui  f^it  des  habits  de 
femme  ,  d'enfana*.  '  ^  • 

,  ,  COUVAIN,  sub.  mas.SemenCrtes 
punaises,  et  ae  quelques  aùtrejb.  in-, 
sectes.  Xèe  fourmis  'Cherchent  avec  flvi- 
ditMrle  cou}tain  4ee  punaises,  '  > 
;  COUVÉE,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couvé  en  même  temps ,  ou  les 
petits  qui  en  apnt  éi||os.  Il  y  àv oit  tant 
d'ceufê  à  la  cquvée.  Cette  poule  a  amené 
quin\e  poussins  d'une  couvée.  La  poule  et 
toute  sa  couvée.  Vn  serpent  monta  dans 
le  nid  et  mangea  la  mère  et  la  couvée. 

'  Il  signifie  aussi  figurément,  familiè- 
jement,  et  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part,  Engeance.  Le  père  >  la  mère, 
les  enfans  sont  tous  fripons  j  toute  la  cou- 
vée n'en  vaut  rien.  .      * . 

COUVEKTfsub'.  mas.  Maison  Reli- 
gieuse,  Monastère.  Couvent  de  Capu,- 

:^ins  J  de  Chartreux^Couvent  de  filles.  Se 
mettre  >  se  jeter  dans  un  Couvent.  En- 
trer dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent. 
Menacer  une  fille  du  Couvent ,  de  la 
mettre  au  Couvent ,  de  Venfermer'  daas 
un  Couvent. 

'  Couviîif  T  ,  %é  pYend  aussi  trés-sou- 
veiHpour  Tous  les  Religieux  ou  toutes 
les  Religieuses  qui  aontdans  uYi  même 
Monastère.  Çest  un  Couvent  bien  réglé. 
i*out  le  Couvent  s'assembla  oour  l'élec- 
tion  de  VAbbesse,  La  moitié  du  Couvent 
étoit  pour  un  tel  Religieux  >  l'autre  moi' 
tié  voukh  un  autre  Supérieur.  ".■  ■. 

COUVER,  T.  a,  se  dit  Des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les 
faire  éclore.  Les  oiseaux  couvent  leurs 
œufs.  Cette  poule  a  couvé  tant  d'aufs,  Vh 
lui  a  fait  couver  des  <eufs  de  cane. 

On  le  dit  quelquefois  absolumenf. 
Cest  la  saison  où  tels  oiseaux  couvent. 
Cette  femme  a  tarit  de  poulis  qui  couvent. 
Mettre   des  poules .  couver,^  Cetu  poule 

yeut  couver»  ' 

On  dit  figurément  et  familièrement  f 
Couver  quelqu'un  des  yeux  ^  pour  dire, 
L'observer  et  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection  ,  et  ne  s'en  pouvoir 

;  lasser.  Cette  mère  aime  si  fort  ton  fils  « 
sàfilie  ,  qu'elle  ne  les  voit  pas  à  detni  « 
elle  If  s  couve  des  yeux:  *  f 

Ou  dit  aussi  figufémént  :  Cet  homme 
couvt  de  mauvais  desseins.  Tout  cela 
couve  une  guerre  civile,  couve  quelque 
grand  malheunr 

Couver  ,  est  aussi  neutre,  et  se  dit 
figurém:  Des  choses  qui  sont  cachées , 
qui  ne  paroissent  point,  et  qui  peu- 
vent se  découvrir  quelque  temps  après. 
En  ce  sens,  il  se  dit  principalement 
Du  iéu ,  de  quelques' vapfurs  ,  des  hu- 
meurs. Le  feu  couve  sous  là  cendre.  Cette 
-^vapeur  maligne,  ee  mauvais  air  se  garda 
dans  une  balle  de  laine  «  dans  un  paquet 
de  tinge  ,  et  couva    long- temps,  ^P^ 
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Mattvàlse  humeur  couve  ,  se  cevvt  dans 
tes  entrailles.  £■  ée  sens  il  ost  aussi 
actif.  Vos  entrailles  couvaient  cette  hiî- 
meur  maligne.  Vous  couve\^  une  grande 
maladie,      '       '■--,'  , 

On  le  dit  aussi  Des  choses  morales ,  • 
comme  d'une  conspiration  ,  d'un  des- 
sein ,  d'une  guerre.  Cette  conspiration  , 
çouvc  depuis  long- temps.  Cetu  guerre 
s'est  aitumée  ,  elle  couvoit  depuis  long- 
temps. Sa  haine ,  son  amour  à  hng-tjtmps 
couv4  dan*  son  ceeur. 

* 

On  dit  figurément ,  Il  faut  laisser 
couver  cela.,  pour  dire  ,  l\  ne  faut  pas 
fie  hâter.    '  .      -  ^ 

Il  s'emploie  aussi  '  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  //  se  couve  quel- 
que chose  de  fort  dangereux.  Il  se  couve 
là-deUout  je  ru  tais  quoi. 

Couvé  ,  ia.  participe.  . 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  ' 
'  pour  couvrir,  ce  qui  sert  ^couvrir  un 
pot ,.  un  cotfre ,  une  boite ,  une  caa- 
sette  ,  une  marmite ,  bu, quelque  vase. 
X.C  couvercle  d'un  pot.  Couvercle  à  pot. 
Couvercle  d^iihe  écuelle.  Couvercle  d}un 
cuvier.  Un  couvercle  à  lessive.  Mettre , 
attacher  un  couvercle  sur .  . .  Attacher  un 
couvercle  à,  .-,  ,,    ' 

COUVERT,  subst.  mas.  La  nsppe. 
avec  les  serviettes  ,  couteaux  et  cuil- 
lers ,  etc.  dont  <on  couvie  la  table  et 
le  buffet.  Mettre  le  couvert,  Rtuiger  le" 
couvert. 

-  Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  L'assiette,  la^ervictte^  etc.  qu'on 
sert  pour  chaque  «personne..,!/  tient 
grande  tabîe ,  il  y  a  tant  de  couverts.  Met- 
tei  encore  un  couvert  pour  Monsieur, 

On  appelle  encore  Couvert,  Un  étui 
garni  d'iine  cuiller ,  d'une  fourchette , 
et  d'un  coût Cfu.  Couvert  de  vermeil  do- 
ré: Il  porte  toujours  son  couvert  à  la 
campagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Utu  douzaine  de 
couverts  ^argent  à  filet. 

Couvert  ,   signifie  aussi  Un  lieu  y 

une  retraite >  un  logement.  Donner;  le 

Couvert  à  quelqu'un.  Si  j'avo\s  lé  couvert 

pour  cette  nuit  dans  cette,  maison  i.  Il  n'y 

est  pas  nourri,  il  n'a  que  le  couvert. 

Il  signï^e  aussi ,  Lieu  planté  d'ar- 
bres qui  donnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a 
point  de  couvert  dans  ce  jardin.  Allons 
chercher  le  couyert,  ^ 

Couvert  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
L'enveloppe.,  i^adresse  d^un  paquet. 
Cela  est  arrivé  franc  de  port  sous  le  cou- 
"vert  d^un  Ministre,  On  dit  mieux,  ^ 
Tadre^sei  ' 

À  Couvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Lieu  où  l'on  peut  se  g'arantir  des 
injures  du  temps.  //  ne  craint  point  la 
pluie,  le  mauvais  temps,  il  est  à  couvert. 
Il  t'est  mis  à  couvert.  Quand  on  est  à  cou- 
vert de  t orage  ,  de  la  pluie,  •       . 

On  dit  aussi,  Être  à  couvert^  se  tnst- 
tre  à  couvert  du  canon  ,  de  la  mousquete- 
rie.  L'attaque,  n'est  pas  si  dangereuse  de 
ce  cfité'là,  on  y  peut  aller  à  couvert. 

On  dit  aussi ,  Être  à  couvert  d'ur^ 
bois,  d'un  marais  ,  d*uru  riviire%  etc. 

On  le  dit  iigurément ,  pour  signifier, 
Éfre  en  sûreté.  Être  à  couvert  de  se*  en- 
nemis. Être  à  couvert  de  la  nécessité  ,  de 
la  mauvaise  forturu,   . 
.    On  ditffigurémenl ,  Mettre  ton  bien» 
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./  ses  effets  àcàû 
;     '   cher.  Mittre  j 
l^abri  de  tout  « 
couvert.  Rien  n 
lomnie.         '  ■ 
COUVERT] 
une  terre  cùif« 
dit  particulière 
La.pfl.te  d*une  l 
sans  sels,  et  la 
'./       COUVERT] 
ment  et  en  cacl 
de  le  vouloir  se 
il  lui  rendoit  de 
>      ula  si  cOuverterti 
.    pu  rieh  deviner. 
COUVERTl 
certaines  chose 
vrir  d'autres.  C 
La  couverture  éti 
d'ardoise  ,  de  p 
couverture,    Tra 
^      Relever  la  cèuver 
'Couverture 
solument,  s'ent 
de  \it.  Couverture 
CouyeHure ^de  lai 
dé  coton.  Couvent 
ture  piquée/ etc. 
Il  est  mauvais  co 
couverture  à  lui , 
.  ture.  On  l'a  berné 
On  dit.  Faire 
dire,   Après  qu( 
'  plier  le  drap  et  ! 
coucher. 

Couverture  d 
fourgon  ,  couve ftui 
riot ,  C'est  une  pi 
le  ,  de  tapisserie  , 
Tor^mef-  sur  le  mu 
etc.  pour  les  couv 
sont  sur  la  couverte 
vecture  de  chevaux, 
C>n  dit  aussi  t  C 
de  f.iéges.  CçuPertu 
ture  de  vélin,  de 
^  maroquin  ,  de  chag 
Riche  couverture, 
livre  que  par  la  COI 
Couverture > 
Prétexte.  Sous  co 
.  cherche  uru  couvertu 
couverture  peut-il  dt 
ce  té  ?  L'hypocrisie 
bien  des  crimes. 

couvertur: 

Marchand  ou  arti 
vend  dès  couvertw 
verturier. 

COUVET.  s.  m 
cuivre ,  avec  une  ai 
trc  de  la  cendre  c 
bons ,  et  que  les  fie 
elles  l'hiver. 

COUVEUSE,  s. 
poule  est  uru  bonne  i 

COUVI,  adj.  m 

demi  couvé ,  ou  g 

gardé  trop  long-tec 

Jette  ,  il  y   a  quelq 

gâte. 

COUVRE-CHE] 
'  coiffure  de  toile  q 
sanne^. 

En  Chirurgie  ,  ( 
bandage  dont  on  ^c 
per  la  tète. 
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'  9t»  *ff*^  àeôiiveft  ;  pour  dire ,  Léi  ^« 

'   cher.  Mittre  ma  réputation  à  co^vtrt^  à 

tabri  dt  tout  toupfon.  Son  honneur  est  à 

couvert.  Rien  ru  met  à  couvert  dt  la  ca» 

iomnie,         '  ' ,        .    >        \^, 

COUVERTE,  f.  iViiÂr  qui  courre 
«ne  terre  cuire  mite^en  çtu^fre.  Il  §e 
dit  particulièrement  De  la  porcelaine. 
La.pMe  d^uae  bonne  porcelaine  4oii  être 
sam  telê^  et-  la  couverte  eans  métaux, 

COUVERTEMENT.  tdr.  Secrète- 

ment  et  en  cachette.  IlJTUsoit  semblant 

,      de  le  vouloir  servir ,   mais  couVertenunt 

il  lui  rendoit  de  mauvais  offices*  Il  t^Joi^ 

cela  si  couvertement  ^uoii'n'sn  ajfiMais 

.    pu  rieh  deviner.         ) 

COUVERTURE,  §.  fëm.se  dit  De 

t 
certaines  choses  qui  serrent  à  en  f  ou- 
vrir d'autres.  Couverture  d'une  maison, 
La  couverture  étoit  de  chaume  ,  de  tuile, 
d'ardoise  ,  de  plomb  ,  etç»  Abattre  la 
couverture.  Travailler  à  la  couverture. 
Relever  la  céuverture.\ 

'CouvsmTumB  ,  quand  i^  est  dit  ab- 
solument, s'entend  d'Une  Couverture 
de  \\t.  Couverture  fine.  Couverture  double — 
Couyehure^de  laine,  de  soie.  Couverture 
i  '■  de  cotoni  Couverture  de  la  Chine.  Couver- 
ture  piquée  i  etc.  Remettre  la  couverture. 
Il  est  mauvais  coucheur  j  il  tire  toute  la 
couverture  à  lui,  les  draps  et  la  couver- 
.  ture.  On  Va  berné  dafts  une  couverture, 
'  On  dit  ,  Faire   la  couverture ,  pour 
dire,  Après  que  le  lit  eu  fait,   re- 
'  plier  le  drap  et  la  couverture  pour  se 

•  coucher.  "* .   ^ 

GouvBRTÙRE  de  mulet ,  couverture  de 
fourgon  ,  couvefiure  de  charrette  ■»  de  cha- 
riot j  C'est  une  pièce  de  drap  ,  de  toi- 
le ,  de  tapisserie  ,  ou  autre  chose  que 
Tnrrmet  sur  le  mulet  ^sur  la  charrette,^ 
etc.  pour  les  couvrir.  Les  armes  d'un  tel 
wont  sur  la  couverture  de  ses  mulets.  Cou- 
verture de  chevaux» 

C^n  dit  mussi  t  Couverture  de  chaises  , 
de  f.iéges.  CçuVerture  et  un  livre.  Couver- 
ture de  vélin,  de  veau ,  de  basane ,  de 
^  maroquin  ,  de  chagrin.  Couverture  dorées  r 
Riche  couverture.  Il  n^a  jamais  vu  ce 
livre  que  par  la  couverture, 

CovvRiiTuitB>  signifie  fignrément 

Prétexte.   Sôus  couverture  éP amitié.  Il 

.  cherche  une  couverture  à  son  jprime.  Quelle 

couverture  peut-il  donner  h  cette  méchan- 

*  ceté  ?  L'hypocrisie  sert .  de  couverture  à 
bien  des  crimes. 

COUVERTURIER.  subst.  mascu], 
'     Marchand  ou  ai  tisah   qui  fait ,  -  qui 
vend  des  couvertures.  Marchand  Cou- 
'  vertiirier.        '  .        »  *' 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  bu  de 
cuivre ,  avec  une  anse  f  qui  sert  à  met- 
tre de  la  cendre  chaude  et  des  char- 
bons ,  et  que  le«  femmes  mettent  sous 
elles  l'hiver.. 

COUVEUSE,  s.  f.  Qui  couve.  Cette 
poule  est  une  bonne  couveuse, 

COUVI,  adj.  m.  se  dît  d'Un  CRuf  à 
demi  couvé  ,  on  gâté ,  pour  avoir  été 
gardé  trop  long-temps.  Dans  cette  orne-/ 
Jette  ,  il  y   a  quelque  œuf  couvi  qui  la 
gâte, 

COUVRE-CHEF.  s.  mas.  Sorte  de 
'  coiffure  de  toile  que  portent  les  pay- 

sannets. 
'En  Chirurgie  ,  Couvre-chef,  est  Un 
bandage  dont  on  ^e  sert  poiir  envelop- 
per la  tète.  ^       ^ 
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COUVRE-FEU.  s.  mai.  OTitênsilé 
de  cuivre  ou  de  fer,-  qu'on  met  sur 
le  feu  pour  le  couvrir  et  le  conserver 
la  nuit.         ,  .    "  .^^       <  »ï 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche  qui 
'dans  certaioi  lieux  marque  Theuie  de 
se  retirer. 

COÛVBBPIEp.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
.tite  couverture  d'étoffe ,  qui  ne  %'étend 
que  sur  une  partie  du  lit ,  et  qui  sert  à 
couvrir  les  pieds.  Couvre-pied  d'indienne. 
Couvre-pied  de  taffetas  piqué.  Couvre» 
pied  d'édredon.  4 

COUVREUR,  s.  m'.  Artisan  dont  le 
inétier  est  de  couvcir  des  maisons.  Cou- 
vreur en  ardoise,  en  tuile,  <»  chaume, 
etc.  Il  y  faut  faire  monter  le  Couvreur^ 
Maître  Couvreur.  Compagnon  CouvreuY. 

COUVRIR..  V.  a.  Je  couvre,  tu  cou- 
vres ,  il  couvre  ;  nous  couvrons  ,  vous 
couvre^  ,  ils  -couvrent.  Je  couyrci*.  Je  cou- 
vris. Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre. 
Que  je  couvrisse.  Couvrant.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  pour  la  cacher ,  la   1 
conserver ,  l'orner ,  etc.  Couvrir  uru  sta- 
tue,  un   tableau.    Couvrir  uru  maison. 
Couyrirfde  terre  tes  racines  d'un  arbre. 
Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir 
de  chaume,  de  tuile,  d'ardoise,' Couvrir 
d'or,  d'argent.  Couvrir  un  coffre  detuir. 
Couvrir  un  livre  de  parchemin,  ^e  vélin, 
de  veau.  Se  couvrir  le  visage.  Il-0^duvrit 
de  son  manteau.   Couvrir  éies  chaises  de 
toile ,  de  serge ,  etc.  '■*.        ,     - 

On  dit ,  Couvrir  un  malade^  "poùr  dire^ 
Augmenter  le  nombre  des  coiiverttkres , 
soit  pour  le  garantir  du  froid ,  soit 
pour  lui  procurer  une  sueur.  ' 

Oh  dit.  Couvrir  le  feu.^  pour  dire. 
Mettre  de  le.  cendre  dessus  pour  le 
conserver.  ^  v 

Il  s'.ciuploîè  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  terre  commence  à  se  cou- 
vrir de  fleurs;  à  se  couvrir  d'herbes,  de 
neige. 

On  dit,   Couvrir  , un  momon  ,  pour 
dire  ,  Accepter  ,  recevoir  le  défi  d'un    „ 
momon  ;  et  C^uv^iMUif  carte,  pour  dire,  ^      ment  à  ses  fins 


jout  à  quflqH^un ,  po^^t  àitis  tm  doli* 
ner  un  soufflet.  S'il  me  soutient ^ela  ^  ta 
lui  couvtired  la  joue,      •   • .    ^' 

On  dit ,  qve  Lé  ciel,  que  le  temps  te 
couvre  à  V^  l^huri\on   se  couvre ,  pour'' 
di%e,  qu'il  se  brouille,  s'obscurcit  par 
des  nuages.   Z«  temps   commence  à  sê 
couvrir*   - 

On  dit  fignrément ,  que  L'horizon  sa  ' 
couvre  ,  pourwdire,  qu'il  se  roauiifsta 
des  obstacles ,  que  des  difficultés  se 
préparent. 

Couvai  a  ,  signifie  figdrém.  Cacher , 
disMinuler.  Il  sait  bien  couvrir  ses  des» 
seins.  Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  gaitbien 
couvrir  ses  défauts,  U  couvre  sa  passion, 
Xetie  modestie  apparente  couvne  une  gran- 
de vanité,  •     •    ' 

On  dit ,  Couv^  une  enchère  i  pour 
dire^Enchérir  au-dessus  dequeiqu'un. 

On  dit,  5«  couvrir  d'un  préffxte  ,  cou' 
vrir  sa  faute,  pour  dire.  S'excuser.  1/ 
veut  se  couvrir  de  ce  prétexte, \On  pour- 
rait couvrir  sa  faute  ',  en  disant  que  .  , , 

On  dit  proverbialement  e^  figurém. 
i^Jif  couvrir  d'un  sac  mouillé,  pour  dire  , 
Se  servir  d'une  excuse  vaùie,  et  qui 
aggîrave  la  faute  plutôt  que  de  la  di- 
minuer.  . 

On  drt  en  teritaes  de  Guerre  ,  5e  cou- 
vrir  d'un  bois  ,  d^vne  colline  ,  d'une  émi- 
nence  ,  d'un  marais  ,  etc.  pour  dire  ,  Se 
poster  près  d'un  bois,  d  un  marais, 
etc;  en  sorte  qu'on  ne  puisse  ètre'atta^ 
,  que  que  difficilement  de  ce  côté-li.  On 
dvt  d  Une  4  itadeile ,  qu*hlle  couvre  toute 
layUle, 

On  dit  au  Trictrac,  Je  couvrir,  pour 
dire.  Placer  une  seconde  cjame  sur 
f  ne  flèche  qui  n'en  avoit  qu'une. 
^  On  dit  aussi  en  ferjine/S  de  Guerre^ 
Couvrir  sa  marche  ;  |Hp)r  dire ,  Cacher 
sa  niiarche.  Un  bon  Général  doit  savoir 
couvrir  sa^marche,       * 

On  dit  figntément ,  qu'  Un  homme 
sait  couvrir  sa  marche  ;  pour  dire  ,  qu'il 
sait  cacher  ses  desseins  >  aller  «droite- 
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Mettre  une  carte  sur  une  autre ,  ou 
autrement ,  mettre  de  l'argent  sur  sa 
carte; 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  Mettre 
une  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autreir  Couvrir  un  habit  d'or;,  d^ argent , 
de  clinquant ,  de  broderie  ,  de  pcsserhenr. 
Couvrir  la  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre ,  de  morts. 

Couvrir  une  table  de  pistoles.  Il  vint  un 

» 

boulet  de  canon  qui  le  gouvrit  de  terre.  Il 
étoit  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Cet  ; 
homme  étoit  tout  couvert  de  lèpre.  Couvrir  ^ 
une  table  de  plats,     ?  # 

CouvRia,  signifie  aussi  Reyèiir.  Cou- 
vrir les  pauvres.  Cette  femme  est  ^i  pau- 
vre ,  qu'elle  n*a  pas  de  quoi  se  couvrir. 

On  dit  figurément ,  Couvrir  de  honte  , 
d'opprobre  ,  de  confiuion  ,  d'infamie  , 
pour  dire ,  Causer  bca^icoup'dèlun^e, 
déshonorer.  Je  le  couvrirai  de  confu- 
sion ,  d'une  grande  confusion, 

On.dit  d'Une  pièce  d'Éloquence  ou 
de  Poésie ,  et  d'une  pièce  de  Théâtre, 
qui  a  été  fort  applaudie ,  qu'Elle  a  été 
couverte  d'applaudissement, . 

On  dit  figurément ,  Se  couvrir  de  lau- 
riers ,  se  couvrir  de  gloire  ,  pour  signi- 
fier ,  Acquérir  beaucoup  de  gloire.  i 
I       On  tHt  populairement,   Couvrir  la  \\ 


Sn  couvain,  signifie ,  Mettre  so A 
chapeau  sur  sa  tète.  //  se  couvre  devant 
le  Rci,  lise  couvrit  le  premier,' Couvre^*^ 
vous  ,  Monsieur, 

On  dit  )  qu'  Un  Ambassadeur  ,  uj^ 
Grand  d'Espagne  se  couvre  devant  le  Roi, 
pour  dire ,  qu'il  à  droit  dé  se  couvrir 
devant  lui. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  Des  animaut 
,^qui  s'accouplent  avec  leurs  femelles. 
-^Çjfst  un  cheval  d^ Espagne  qui  a  couvett 
Cette  cavale.  Cette  chienne  a  étié  èhuverte 
d'un  épagneul.  Il  faut  faire  couvrir  cette 

cavale,    . 

'  '  '  '     .j. 

C0UVKX.T,  BX.TS.  participe.  EcueUt 

couverte,  ~  » 

On  dit  )  Couvert  de  plaies  >  pour  dire  / 
'^Blessé  en  beaucoup  d'endroits  ;  et  au 
'sens  figuré  :  Couvert  de  honte.  Couvert 
de  crimes,  .        -        ( 

CouvBBT ,  signifie  ausri  DxssimnXé , 
Caché.,  l/n  homme  couvert.  Haine  cou- 
verte, Ennefni  couvert. 

On  dit  en  termes  ,de  Pratique  » 
qu'Un  jest  obligé  d\tenir  ion  locataire 
clos  et  couvert,  pour  <^ï^ey-^ue  La  mai- 
son doit  être  bien  entretenue  4e  cou- 
verture et  de  clôture.    . 

Et  l'on  dit  fi^uréinent ,  qu'  Un  homme 
se  fient  clos  et  couvert,  pour  dire ,  qu'il 
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ne  t«  hattnle  guère ,  et 
munique  à  peu  de.geils» 

Couvert,  signitie  «usti  V*tu,ptré. 
1/  n'eâi  ifouvert  que  dt  âimpU  serge.  Il 
en  toufoun  bien  couvert.  Il  est  tout  cou- 
vert d'or  et  i'arg^nt^El^  étoit  touU  cou- 
verte de  pierreriei,    Y':^^'^'   ■  f^*r'ij/'' 

On  dit,  qu* l/n'Aommf  ett  couVèft  de 
gloire,  pour /lire,  qu'IVâ  ecquit  Ueeu- 
coup  de  {gloire  en  quelque  occasion* 
.0  i  (général  courut  de  grands  périls  en 
cette  campagne  »  en  cette  bataille  »  il  su 
jsvint  ^ouvert  rf*  gloJri»'  ■ù**v:>;' •- ^f"*: ■  ■■S^^ 

On  dit  d*trD  homme  diffamé  et  per- 

ym  de  réputati($p  ,  q«*i^  «»«  cqwert  de 

mépris ,  dû  mif(r\s  publie  :\^' il  s'est 

xùuvert  ds   Itous  jbm$  \U^f  <*<•  <»*«- 

siona.  V.'».    ^;  .;;-X%  ,  ■^^-sx\s:::v  ^^      ■' 

On  dit  abîsl  :  ^ii^érl  if  tôUitnjges, 
Couvert  de  risée.  Couvert  d'opprobre.  I-'Î- 
sage  couvert  de  rougeur  ,^onr  dire., 
Courert  dé  honte^^  ;^^;-:  ■^'^'%|:î^r  '  '•  .■;  ^ 
On  dit  fifriirémcnt  et  proTerbialem. 
AVrvir  quelqu'un  à  pi^^  \ouyerts,  pour 
dite,  Lui  rendre  de  m^aii  of^c08 
iecrètement. ,      "^  ^   v^"^  *  ; 

On'  appelle   Mots  couverts ,  paroles^ 
coiiveites  »  Les  njpti  ambigUf  et  qui  . 
cïchent  un  autre  icnè  que  celui  qëi 
^  présente  d'abord.  Je  lui  fis  entendre 

en  mate  couverts  ,'  ou  à  mots  couverts  , 

■      ■■  '    "  ■  ■  *  ■ 

^^^^ _   ,    •    ■.■,•■■"',■    ■•..    .   '**■■ 

'     On  appelle  Vin  couvert ,  Du  vin  fort 
roupie ,  qui  est  d*une  couleur  Ibrt  char- 
gée. Voilà  du  vin  qui  est  trop  couvttt. 
On  appelle  ^rfyf  couvert,  tlA-pays 

Templi'de  bois.      .  :  " 

■'• ,  -  .        '■■'       ' 

■  X  X^  Il  A 


"  Crabe,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  Co- 
Y(uitie,  du  genre  des  testacées,  qui 
tessombleà  une  araignée. 

CRARIER.  s.  masc.  Oiseau  d'Ainé- 
tique  ,^qui.  se  nourrit  de  crabes ,  et  qui 
Ressemble  au  Héron.  ^ 

;  CRAC.  Mot.  qui  exprime  le  bruit  que 
font  c<>rtains  corps  durs,  secs  et  so- 
lides, soit  en  se  frottant  violemment , 
soit  en  éclatant.  Il- fit  crac.  J'entendis 
crac,  ifétoU  une  ^solive  qui  éelatoii*Ce 
mot  est -du- style  familier. 

OiTdit  fiimîliépement  Cric-crac  ,  pour 
exprimer  Le  bruit  de  quelque  chose 
qui  se  brise,  ou  qui  ai  froisse  subi- 
tement. \* 
*■  Ora.c  ,  est  aussi  ni^e  interjection  fa- 
inilière  qui  marque  la  soudaineté  d'un 
f^t,  d*ùn  éténement.  Crac,  U  voilà   t 
paru»  -,        ■■  '-Y--  4'^--  ■■v^  ■  '^  '  "' ■, ,;-  -;■  ■>-<•:•%■ 
GaAC,  est  aosii  Le  nom  d*niie  ma- 
ladie des^iiseaux  ae  proie* 
-  i     CRACHAT,  a.  m.  Le  flegme  ou  îm 
pituite  que  l'on  crache*  Gros  cramât. 
Vilain  crachat. 
.     .On  dit   proTerbialement  ,   qu'l/iriu 
^^   maisoH^st  èâtie  de  bouf^t  de  îracliat, 
pdur  dire,  qu'Sjle  n'est  pas  solidement 
bân^  et  qu*on  y  a*  employé  de  mé- 
chans  matériaii».  -v  ^       •  .;  ^  . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

malheureux,  qu^iZ  m  nùfkroii dans  son 

■  crachat.  '■    ■■     ■'■  -.    \-  :'^'-'  '-'"^i  .-'''■■'',  ■ 

^ .    CR AOH£MBNT.  a.  onction  pnr 

laquelle  on  crache*  Craihiment  xcnti' 

nueL  Crachement  de  sang. 

CRACflER.  T.  a.  Pousser ,  Jeter  de- 
liôra  U  salive,  le  flegme,  ou  autre 


èhoié  f|iû  incommode  dans  la  gor^ 
ge  ,  dans  la  b<i;iche ,  ou  dans  le  pou- 
mon. 1/  craclie  dû^  sang.  Il  crache  U 
sang^^i  crache  son  poumon  ,  ses  pou- 
mons, (l/  voulut  goûter  à  cette  viande, 
mais  kpHmitr  morceau  qu'il  prit  ^l  U 
cracha.    .        !      ^  "  ■         .   .       ♦ 

Il  se  prend  souvent  absolument.  U 
ne  fait  que  cracher,  U  craché  toute  /a 
nuit.  lés  erachê^oê  sur  moi.  S'ilm'avoit 
dit  cela,  je  lui  aurais  Jrâ^hé  du  ne{  ,  ira- 
■  ché  au  visage.  ^ . 

On  dit  proverbialem.  qu't/ifi  homme 
cracht  contre  le  Ciel,  Quand  il  patrie 
contre  Dieu ,  ou  contre' des  Pu:«STOces 
si  grandes  ,  que  l^injure  qu'il  pense 
leur  faire ,  retombé  t4Mtte  tuf  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Cracher,  des  injures^  pour  dire, 
Injurirr ,  dire  beaucoup  d'injures.  - 
■     On  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie ,    Cracher  du   Latin  ,   cracher  du 
^  Grec,  pour  dits  y  Parler  Latin  ,  parler 
Grec  m*l-à-propon^.\ 

Qn  dit  de  même,  C^her  des  senten- 
ces^t  des  proverbes  ,  des  anecdotes ,  pour 
dire  ,,.Le8  prodiguer  à  tout  proprs 
dans  la  conveysation'V  .  '% 

On  dit  proverbialement  et  popnlai* 
reraeqt.  Cracher  au  bassin  ,  pour  dire. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à 
quelque  chose.  Il  faut  bien  quHl  crache 
au  bassin  pour  aider  à  marier  sa  niice, 
CaAçni.,  àÉ.  participe. 
On  <^it  flgurément  et  familièrement 
d*Un  homme  qui  ressemble  fort  à  som 
père ,  Cest  son  père  toummrachi. 

CRACHEUR,  EUSE.  jLiibs.  Celui , 
celle  qui  crache  souvent.  CeSt  un  vieux 
cracheur  ,  un  grand  cracheur. 

CRACHOIR,  sub.  masc.  Petit  vaise 
d'argent ,  de  faïence ,.  ou  d'autre  ma- 
tière ,  dana  lequel,  on  crache.  Crachoir 
d'argent.  '    ' 

On  appelle  aussi  Crachoir  j  Une  es-^ 
pèce  de  boite  satis  couvercle ,  remplie 
de  sable ,  qu|on  met  dan*  les  Eglises , 
cabinets,  etc.*  pour  y  cracher.  Lésera^ 
choirs  son^  fort  en  usage  dans  la  Hol" 
lapide,   .    ■■  \  ,    •  .  '.  ^  ■■■^  ^ 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action 
de  crachoter.  Il  a.  un  crachotement  per- 
pétuel, ^  '■■*'■ 

ORACHOTER.  v.  n.  fréqvèntatif. 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  fois.  Il  tu 
fait  que  crachoter.  ^ 

CRAIE,  a.  f.  Sorte  de  pierre  tendre, 
qui  eat  |)Ianché  et^propre  à  marquer* 
Cela  têt  blane  comme  craie.  Un  morceau 
éL^craU.  Marquer  avec  de  Id  craie.  !ZVa- 
cf  r  avec  de  la  crois.  Le  Maréchal  des  to- 
gis  ,  Us  Fourriers  marquent  Us  logis  avec 
de  la  craie  ,  et  écrivent'  sur  Us  pories  Us 
noms  de  ceux  qui  doivent  y  loger.  Mar- 
quer à  la  craU.    ''■"■-■'■■ 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour 
La  marquf  que  fait  le  Maréchal  des 
logis  sur  la  porte.  Mettre  la  craù.  Ef" 
facer  la  craU.  Contrefaire  la  CraU.  Cette 
maUon  n^ est  point  sujette  ^  la  craie  , 
elU  est  exempte  de  la  crau.  Loger  à 
la  craU,  '    -  **^ 

~.  CRAINDRE,  xtérbe  a.  Je  crains,  tu 
crains  j^  il  craint  ;7ious  craignons^  vous 
ÂfaipH\  ',  ils  craignent,'  Je  craignois  , 
vous  craigniei.  Je  craignis.  Je  craindrai. 
Crains*  Qae  je  craigne.  Que  je  craignisse. 
Craignant.  Redouter  ,  ^ippréhendei*  , 


x. 


^ 


( 


^•Toir  peuf.  Craindre  U  péril^Ct oindre  la 
mort.  Craindre  U  tonnerre.  Cest  un  hom^ 
me  qui  m  craint  rien.  Je  crains  qu'il  n'en 
arrivs  faute,  îl  craint  d'être  découvert. 
Je  ne.  U  crains  guère.  Je  U  crains  moins 
que  rien.  Un  homme  de  bUh  ne  craint  rUn. 
.On  U  craint  comme  U  feu  ,  comme  l^  . 
foudre.  On  U  craint  plus  qu'on  ne  l^ainte.   • 
Ce  cheval  craint*'  l'éperon.  Cet  animal 
craint  t  eau.  -,-''*, 

On  dit  familièrement  d'Un  méchant 
homme ,  d'Un  homme  déterminé ,  qu'il  ^ 
ne  crain^  ni  Duu  ,  ni  Diable*  .     . 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  ' 
On  Va  accoutumé  à  craindre.  Cela  lui  ap*' 
prendra  à  craindre.  Je  crains  pour  vous.  ^ 
On  voit  bien  qu'il  craint. 

Cl  AiNDR  B. , '^se  prend  aiissi  pour',/ 
Respecter  ,    révérer.    Craindre  Dieu. 
Craindre  son  père.  Craindre  sa  mère,'  Il      \ 
est  nature^  jde  craindre  ce    qu'on  aim^* 
Cest  un  homme  craignant  DUu, 

On  dit  iigur^n?ent ,  qu' C/n  bon  vait" 
seau  ne  craint  que  la  terre  et  Ufcu  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  ^  craindre  pour 
ce  vaisseau ,  que  d'échouer  ou  d'être 
brftlé.  •    - 

On  dit,  que  Des  arbres  ne  craignent 
point  U  froid  ,  peur  dire ,  que  Le  froid 
ne  leur  est  point  contraire. 

CaAiKT ,  AiNTB.  participe.  Cest  un 
médisant ,  fort  craint  dans  le  pays, 

CRAINTE,  s.  fém.  Appréhension, 
peur,  passion  excitée  dans  l'âme  par 
l'image  d'un  mal  à  venir.  Grande  crain-    ,  ' 
te.  Juste  crainte,  La  crainte  dû  châtiment.    N 
l4i  crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  Tenr 
fer.   La  crainte  des  jugemens  de  Dieu, 
Donner  ,  inspirer,  imprimer  de  la  crainte  * 
à  quelqu'un.  Uter  de  la  crainte  dans  Ves^ 
frit  ,  dans    Fâme,  Je   lui   ai-ôtécette 
crainte  ,  je  Tàl  délivré  de  Cette  crainte. 
Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte* 
Cest  un  homme  sans  crainte  et  sans  pu» 
deuf,  sans  aucune  crainte.-  Il  lui  faut 
donner  de  la  crainte ,  le  retenir  par  la 
crainte  ,  le  tetdr  en  crainte.  Cest  ta  crain- 
te  qui  lui  a  fait  faire  Cela,  La  crainte  ta 
troublé,  U  étoit  troublé  de  crainte.  lîest 
toujours  en  crainte.  Il  vît  dans  la  crainte. 
Crainte  respectueuse.  Il  y  a"  une  crainte 
salutaire.  La  crainte  de  DUu%  Avoir  la 
crainte    de  DUit    devant  Us  yeux.  La 
crainte  de  DUu  est  U  commencement  de  la 
sagesse.  Si  ce  n'étoit  la  crainte  de  DUù. 
Si  la  crainu  de  Dieu  ne  U  retenait.  Il  ne 
vous  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Le  vrai 
courage  n'est  pas    toujours   exempt  de 
crainte.  ^s;;V'o--,    -v^;-  ;"■  C'''^*'" "'*■'■  '  •  ,. 
On  appelle  Crainte  serviU  ,  La  crainte 
qui  naît  de  I»  seule  appréhension  du 
châtiment;   Crainte  filiaU ,  CeUf^  qui 
natt  d'amour  et  de  respect  ;  et  Crainte 
grave.  Celle  qui  peut  etîecter  une  âme 
forte,  comme  la  crainte  de  la  mpÀ, 
de  l'infamie ,  etc. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Façon 
de  parler  qui  sert  de  conjonction,  et 
qui  signifie,  De  peur  de ,  de  petir  que. 
De  crainte  d'être  surpris.  De  crainte 
qu'on  ne  vous  trompe.  '   ^* 

On  dit  aussi  simplement ,  Ciéinte 
d'accident ,  crainte  de  pU, 

CRAINTIF ,  IVB.  odject.  Timide, 
peureux,  sujet  à  la  crainte.  I^aturtl 
craintif.  u4me  craintive.  Animal  craintif. 
Ilestcraintif  de  son  naturel.  On  a  rendu 
cet  enfant  trop  craintif. 
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CKA  ;•.;  .V*^, 

èHAINTIVEMENT.  «drerb.  Arec 
craiate.  il  sgU  si  entintivemnu  entouttê 
thons..  Il  parle  fraintivenunt.  Il  «tt  de 
peud'uiage.     "  ,   ^  ^ 

CHAMOiSLs.  mâic.  Sorte  de  tein- 
ture qui  tend  lei  douleurs  où  ob  1  em- 
ploie plut  vi  vei  et  plus  durables.  Etojft 
teinu  tn  cramoisi»  •  ^ 

C&AMOisi,  se  dit  absolument  d'Un 
rouge  plus  ibncév  VoUà  M  ètéu  cra^ 
moisi»  * 

CnA^èui  ,^i.  ad).  Qui  est  teint  en 
cramoisi,  l'elours  cramoisi»  Soie  cramoi' 
tie.  Kouge  cramoiei.  Violet  cramoisi» 

On  dit  proverbialement  et*  tigurém. 
^u*Un  hiséirfu  est  sot,  qu'il  est  laid  en 
cramoisi,  pour  dire ,  qu'il  est  eiué- 
metuent  sot ,  extrêmement  laid.         ,    ' 

CHAMPE.  subsjLiém.  Contraction 
^convulsive  et  douloureuse,  qui  se  fait 
sentir  principalement  à  la  )ambe  et  an 
pied.  Il  lui  prit  une  crampe  en  nageant.. 

GatJTTB-caAMva  ,  se  dit  d'Une  eS' 
pèce  de  goutte  subite,  et  qui  dure  peu. 
Crampe  est  alors  pas  adjectivement. 
'  CRAMPON,  sub.  mas^Pièce  de  fer 
recourbée^  à  une  ou  plusieurs  poîn tes  i 
qui  sert,  dans  les  ouvrages  de  Maçon- 
nerie',  de  Cbarpenterie,  uude  Menui- 
.  série  ,  à  attacher  furtement  quelque 
chose.  Crampon  de  fer.  Gros  crampon. 
Attacher  avec  un  crampon.  Mettrt  un 
crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  aussi  Crampon,  Un  bout 
de  fer  recourbé  qu'on  tait  exprès  aux 
|érs  île  cheval ,  quand  on  leut  ferrer 
les  chevaux  à  glace. 

CKAMPOMsERt  r.  act.  Attacher 
avec  un  crampon.  Il  faut  cramponner 
cette  pièce  de  bois»  Cramponne\  bien  cette 
êerrure» 

Il  se  dit  avec  le  prénom  personnel. 
Se  cramponner ,  pour  dire ,  âi'attacber 
fortement  a  quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arraché.  Il  se  cramponne  si 
fort  .à  ces  barreaux,  au  on  ne  peut  Pen 

tirer»  .  ' 

On  dit,  Cramponner  des  fers  à  cheval, 
pour  dire  y  Y  taire  des  crappoh^. 
-     On  dit  ^Cramponner  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  chev4il  avec  *its  iers  à 

Crampon*  .;         ..  ,. 

Ca^jcroitvi,  iA.  F^articipe. 

On  dit  proverbialement  et  figurÇ^^*^' 

ment ,  qu*  Un  homme  a  l'âme  cramponnée 

dans  le  corps  ,  pour  dire,  qull  a   la 

.    Tie  dure. 

CaAMPOHiri  ,  se  dit  en  Blason ,  Des 
pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
demi-putence.' 
CHAMPONNET.  subs.  mas.  Petit 


>  : 

r^ 


• 


"^Bh 


C'R 


crampon.  ,         \    - 

CRAN.,  s.  mas.  EnUillure  en  bois , 
en  fer,  ou  autre  corps  dur,  pour  ac- 
crocher ou  arrêter  quelque  choae.  Fairt 
un  cran.  Le  cran  d'une  arbalète.  Hausser 
ou  baisser  une  crémaillère  d'un  cran.Avam^  ' 
cer  ou  retarder  une  montre  d^un  cran» 

On  dit  àgurément  et  familièrement , 
que  LaforJLune,,  la  réputation,  la  santé  > 
t esprit  d'un  homms,  baissent  d'un  cran, 
pour  aire^  qu'ils  diminuent,  baissent, 
commencent  a  dimi'auer.  %  ' 

Ci»Aii ,  terme  d'Imprimerie.  Petite 
proiondenr  ou  canal  rers  le  bas  de 
chaque  caractèrt*.      ,  _  " 

CRAM.  Voyei  Raiport; 

CRÂNE,  it  m.  Le  tét  de  l'homme  et 


des  autres  animaux  j  l'oi  de  la  tété  de 
rhomme ,  qui  coiltiçn/  lecerreau.  La 
capacité  du  efàne.  Les\nttures  du  crâne. 
Les  trous  ,  la  cavité  du  crSàs^  La  partie 
antérieure-,  la  partie  poelêrieur)  du  crâne. 
Les  deux  tables  du  crâne»    .  « 

CRAPAUD,  a.  m.  espèce  d*antmal 
Venimeux  4"*  ressemble  à  \^  Gre- 
nouille. Crapaud  de  terre^  Crapaud  de 
marais»  Gros  crapaud.  Vilain  crapaud, 
La  bave  d'un  crapaud.  Le  venik  d'un 
crapaud.  * 

On  dit  fi^*irément  et  familièrement 
d*Un  honkme  fort  laid ,  Csst  un  vilain 
crapaud.'  "  ^    . 

On  dit  prorerbialem.  d'Unhoinine 
qui  fait  le  dispos,  et  qui  ne  Test 
guère  ,  qn'I/  saute  comme  un  crapaud. 
On  dit  proveicbialement  et  bassem. 
d'Un  homme/ i|ui  n'est  guère  pëcu- 
nieux  ,  qu'I/  irsr  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  de  plumes. 

C3A^AUDAIIJ.JB  ,  s.  f.  <)ui  se  dit 
par  corruption  du  mot  CaiPODAiiiLS. 
Sorte  de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair. 
-Une  coiffe  de  crapaudaille»     ' 

CRAPAUDIERE.  s.  f.  Lieu  où  se 
trouvent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  tigiirément,  Une  crapau- 
dière  ,  Un  lieu  bas  ,  humide  î  sale  , 
malpropre,  etc. 

CRAPAUUINE.  s.  fém.  Espèce  de 
pierre^u'on  çroyoi^ .autrefois  se  trou- 
ver dans  la  tête  d*un  crapaud  ,  et  qui 
est,  une  dent  ou  un  palais  de  poisson 
pétrifié.  Uru  erapaudine  bien  vive.  En 
chasser  une  erapaudine, . 

CRAPAUDINE,  ouSIDÉRITIS.  s. 
fém.  Plante  qi\i  crott  communément 
(tans  les  lieux  incultes.  Elle  est  vulnd- 
raire  t  on  l'emploie  intérieurement  et 
extérieurement.  ™ 

CxAVAUDiNB,  se  dît  aussi  d^Un 
morceau  de  fer  ou  de  bronze  creux  , 
dans  leqnel  entre  le  gond  d'une  porte; 
On  appelle  aussi  CrapOudine  ,  Une 
plaque  de  plomb  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  cie  bassin ,  de  réservoir ,  etc. 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les 
ordures  n'y  entrent., 

À  LA  oxAVAUDiiTE.  Terme' de  cui- 
sine qu'on  emploie  en  parlant  De  pi- 
geons ouverts ,  aplatis  et  rôtis  sur  le 
gril.  Mettre'  des  pigeons  à  la  crapaudini. 
Manger  des  pigeons  à  la  erapaudine. . 

CRAPOUSSIN.  subs.  Il  se  dit  d»Un 
Uès-peiit  homme  contrefait.  Il  scuit 
aussi  d'Une  femme  ^  et  n'est  que  de  là^ 
I    conversation  familière.  Ce  rCest^u'un 
crapoussin  ,  une  crapoustine. 

CRAPULE,  s.  fém.  Vilain  excès  de 
boire  et  de  manger  qui  est  passé  en 
habitude.  Honteuse  »  vilaine  crapule.  Il 
aime  la  crapule.  Il  se  platt ,  il  est  plongé 
dans  la  crapule»  Il  est  dans  une  crapule 

continuelle»         "— 

*  -  > 

On  dit ,  Vivre  dans  la  ctapuli  ,  pour 
dire ,  qu*On  se  livre  sans  choix  et  sans 
modération  aux  plaisirs  de  l'amour,  de 
la  Uble ,  et  du  jeu. 

On  se  sert  aussir  de  ce  inot  fami- 
lièrement ,  iKtur  désigner  Ceux  qui 
vivent  dans  la  crnpilElei  N'allex  pas  avec 
ces  libertins  ,  ce  sokt  di^rapules. 

CRAPULER.  V.  n.  Etre  dans  là  cra- 
pule. Cest  un  homme  qui  ne  fait  quecra- 
puler  ,  qui  aime  à  crapuler.  Il  crapule 
jour  tt  nuvt4  ; 
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CRAPULEUX  |EUSE.  adjec.  Qui- 
aime  la  crapule.  ^-^  . 

CRAQUELIN,  sub.  mas.  Espèce  de 
gâteau  qui  craqué  a^ms  les  den^  lors* 
qu'on  le  niange.  Craquelin  aux  atuff 
Craquelin  au  beurre.  Faire  des  craquelins» 
Manger  des  craquelins» 

CRAQUEMENT,  s.  in.  Le  son  que       ' 
font  certains  corps  en  craquant.  Ave^-* 
vous  ouï  le  c/aquement  de  cette  poutre  ?. 
Un  craquement  de  dents.  > 

CRAQUER,  verb.  neut.  se -dit  pour 
exprimer  Le  bruit  que  font  certaitia 
corpa,  en  s«  frottant  violemment,  oit 
en  éclatant.    Les  vis  du  pressoir  cra^ 
)auoient.  Le  plancher  est  si  chargé  «  qnt 
lei  poutres  en  craquent.    Ce  lit  craque. 
Un  couptde  vent  rortkpit  le  mât.,  on  l'en- 
tendit  craquer.  Cet  horhme  est  si  sec  ,  que 
les  os  lui  craquent»-  Il  fait  craquer  ses 
doigts  en  les  tirant.  Lee  croûtes  >  le  liscuit 
craquent  sous  la  dent. 

On  dit  populairement,  Craquer,  pofir 
dire.  Mentir,  habler,  se  vanter  mal-   "^ 
à -propos  et  faussement.  Cest  un  homme  ^    . 
qui  ne  fait  que  Craquer. 

CRAQUERIE.  s.  f.  Terme  familict 
et  populaire.  «Menterie ,  hâblerie^         *  « 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  C  «nvul- 
sioii  dans  les  muscles  des  mâchoirest     ^ 
Voyei  CnLQVEMuwT. 

CRAQUtTER.vv.  n.  fréq.  de  Crar^ 
quer.  Il  signifie ,  Craquer  souvent  et 
avec  petit  bruit.  Quand  on  jette ^du  selj^ 
du  laurier  dans  le  feu  ,  on-tt entend  cra- 
queter, '       '        . 

Craqubtbx  ,  se  dit  aussi  pour  nte, 
primer  Le  cride  quelques  oiseaux.  Ori 
entend  craqueter  tes  Cigognes, 

GRAQUEUR,  E USE.  subst.  Celui 
ou  c<  lie  qui  ne  fait  que  mentir  er  se 
vanter  faussement.  Cest  un  grand  crà- 
queur ,  une  grande  craqueuse.  Il  est  po- 
pulaire. ".    ■  '-  ' 

CRÀSE    Voyéi'SYvim^àE.        •    . 
CRASSANE.  8.  f.  Sorte  de  poire  de  , 
bon  goût.  , 

CRASSE,  s:  f.  Ordure  qui  clamasse 
sur  la  peau  ,  dans  le  poli  de  l'animal^     ( 
etc.  La  crasse  de  la  tête»  Là  rrasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  crusse. 

On  dit,  Xà  crasse  des  métaux ,  pouf  «k 
dire ,  Certaine  àicflure  qui  sort  des  mé* 
taux  quand  oh  les  fond.  .         j| 

On  dit  figufémentet  familièrement , 
La  crasse  du,  Collège  ,  la  crasse  de  F  Eco- 
le  ,  po'Ur  signifier  La  rusticité  et  le 
défaut  de  politesse  de  cent  qui  ont 
toujours  demeuré  dans  le  Colb  ge ,  et 
qui  n'ont  guère  fiéquenté  le  monde.\ 
Ce  jeune  Homme  a  encore  toute  la^ratse 
du  Collège,  ^^tia^ent  la  crasse  de  V Ecole. 
On  dit.  au^ Un  homme  est  nd  dans  la 
crasse .  pour  «i^re  ,  qu'il  est  ii*Une  naia- 
sailce  très-basse.  v-     \  •? 

GAÀssB  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pbur  Une  avarice  sordiae.  H  a  toujours . 
vécu  dans  la  crassi, 

CxAsax.  adjectif  qui  n'est  d'  sage 
qu'au  féminin.  Grossier,  épais.  Mu- 
mear  èrasse  et  visqueuse.  Matière  crasse 

et  épaisse,  •*. 

Il  se  dit  aussi  figonément  dans  cet  ter 
phrase,  Ignorance  irasse  ,  qui  signifie 
Une  ignorance  grossière .  et  inexcu- 
sable.  .    '•     '    -'■^  ■'*  '  "      -'   '  '■'■'^ 

CRASSES,  s.' f.  plur.  Il  se  ditDes  / 
écailles  qui  se  séparent  de  quelquea 
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.  mémux ,  lort(|tt'oii  Ici  6r«pp«  *  '^■P* 
de  marteau.     V  /•>*.'; 

CRASSEUX ,  BUSE.  adj.  Plein  de 
urasie,  coareit  de  criise.  Maimcraê' 
B€it»€t.  CJUvius  crêiêtux.Barbt  eroêMMM. 
XI  «st  tout  crûâêtux.  Botmtt  cratttu». 
Calotte  4ra*ê€us€.        ^  ^ 

:  On  le  fait  quelquefolt  rabttantif.  Un 
troêseux.  Vilain  crasMux,  Fttitt  «m^- 
teutt^  pûor^dire ,  Salope ,  maipropre. , 

On  dit  anirl ,  Crûu^UM ,  pour  Sordi-, 
dément  aTare.  IlvUté  c*^ux.   . 

CRATltAE.  te  m.  Eapèoe  de  taM  à 
Voire ,  on*uflaf;e  ches  lea  Romaina.  \* 

On  appelle  auMÎ  Crtuht ,  La  partie 
■upérienre  d^un  Tolcan ,  ou  la  bonche 
par  laquelle  il  Tomit  ta  lare ,  set  feux , 
sa  fumée  et  tes  cendres.  Le  cmtirt  du 
Vétuve  t  de  FMtna.  Beaucoup  de  monta- 
jghti  de.  V Auvergne  et  du  Vivaraiê  offrent 
'  de  xfiêtei  eràtirtê»  '  •  ... 

-CRATICULER.  r.  act.  Terme  de 
JPeintpre  et  de.Grarnre.  Réduire  par  le 
moyen  de  pluaienrt  carreaux,  un  ta* 
blcau  ou  un  deasin  pour  lea  copier. 

CcATicvLi,  il.  participe. 

ÇRAVAN.  aubft.  mascul^  Oiaeau 
aquatique  de  la  grosseur  du  canard , 
et  dont  le  plumage  est  noir.  C^eat  auaai 
le  nom  d*un  coquillage  qui  a'attache 
aux  Taisaeaux  qui  aont  long-tempa  à 
la  mer, 

CRAVATE,  anbat»  mate.  Cheral  dé 
C  roatie.  Le»  cravatée  iûnt  des  chevaux  dt 
grand  travail.  Cheval  cravate,  •  ji^^ 

On  appelle  aussi  CravaUê ,  Certaine 
.  Milice  à  chetal.  Compagnies  Régiment 
ide  Cravatée,  ■■..■.  s  ,  .       ' 

\  Cravàtb.  a.  t.  Linge  %|ui  te  met 
autour  du  cou ,  qui  te  noue  parderant^, 
et'  dont  lea  dei|x  bouta  pendent  aur  la 
poitrine.  Cravit^  de  mousetlùu.  Cravate, 
à  dentelle.  Cravate  de  taffetàê  noir, 

CRAYON,  a.  m.  Petit  morcean'dc 
pierre  de  mine  ,  ou  de  quelque  atftre 
matière  colorée  y  propre  ^  marquer ,  à 
écrire  ,  à  tracer  et  à  dessiner*  Crayon 
hlanc.  Crayon  de  mine.  Crayon  de  ean- 
guint.  Crayon  de  charbon.  Crayon  de  paa- 
tel.  Crayon  rouge.  Crayon  bleu.  Crayon 
de  Hollande  s  f-tc.  Hérire  ,  tfrer  une  ligne, 
marquer  ,  dessiner  avfc  un  crayon  /  avec 
,  le  crayon.  Aiguiser,  le  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon^,  Foprait 
fait  au  crayon,      »,    .^  ,  -,      *  ..,  ,11..  ; 

Il  aignifie  encore  Le  portrait  dVne   j 
personne  fait  aréb  le  crayon.  Il  a  fait 
le  crayon  d'un  teL       *..,    ;    *    .>,, 
*    11^  signifie  aussi  fignrémaat  La  dfti^ 
criptiqn  qu*on  fait  de  quelque  perao»* 
i^n*  .^yous ,  nous  avei   bien  dépeint  cet 
.-  homme-'là  «  vous  sn  avei  fait  m  Jldik 
crayonh  ,..,^  .^^^^^ .  ■^^'^\^-,.0^  'B:ffl:ff**»f^T  ■ . 
I     .;JI  ae^prend  avtai  poiiir  La  prenûèrt 
idée  ,  pu  le  premier  detain  d*un  ta- 
bleau jqu'on  trace  arec  du  crajon.  Il 
n'a  pas  encore  cog^memi  ce  tableau  «  il 
f?èn  a  fait  qi^un  crayon,^  Crayon  grossier. 
Léger  crayon,    ;*"»  ?t.  ^  -t  i    ^' • 

Il  ae  dit  auaai  figuréo^nt  »  Det  ou- 

Tragct  d*etprit.   Crtfe,  piiçe  n'eat  pas 

achevée  »  ce  n'est  encore  qu'nm  crayon  , 

quun  premier  crayon  »  qu'an  léger  crayon, 

.  qu'un   crayon  tmgaifait  ^    qu'un  foible 

tfûyOMtk ,    ■►-»    «1,  ^4^^^^  .^,4  *  A  j'j'   'jé'^^T  étisïf\ 

CRAYONNER.  T.  a.  Deasiner  arec 
du'craypn.  Crayonneront  téttj^unbrMs 


fe 


l 


Il  iigtlifie  auaai ,  Deaainer  groisîè« 
rement,  mettre  seulement  lea  premiert 
;raita.  Cela  n'eét  que  crayonné, 

CaATonvé,  àm.  participe. 

CRAYONNliUR.  tubat.  maac.  Qui 
crayonne.  Ce  n'est  pas  un  J^tintre  4  c'est 
un  Crayonnem. 

CRAYONNEUX ,  Eljp.  ad|.  De 
la  nature  ^u  crayon.  Fitrre  crayçnneuse. 

Terre  crayonneuse,   . 

*■''    '       i  '■'' 

'  ■    C  R  E  ";  '  .  ■ 

CRÉANCE,  anba.  t  En  politique , 
L*inatruction  aecrète  qu*  «n  Souverain 
confie  à  aon  Miniatre  pour  en  traiter 
avec  un  autre  Souverain.  Il  lui  ex- 
posa sa  créance.  Est  'cà  là  touu  votre 
créance  i  *> . 

On  appelle  Lettitde  créance,  ou  Lettre 

en  créance.  Une  Lettre  qui  porte  créan* 

ce ,  une  Lettre  qui  ne  contient  autre 

choae ,  ainon  que  Pon  peut  ajouter  foi 

à  celui  qui  la  rend.  Cet  Ambassadeur  a 

présenté^seé  Lettres  de  créance. 

r  On  appelle  auaai.  Leure  de  créance , 

deUe  qu'un  Banquier  ou  un  Marchand 

donne  à  un  Voyageur,  comme  I^ettre 

de  change  on  4^  crédit ,  quand  il  aura 

bieaoin  d'argent.   Il  a  des  Lettres  de 

créance  skr  Boston  ,  sur  Hambourg, 

On  dit  en  tennea  de  Vénerie,  CUen 
derboiuu  créance  ,  pOur  dire ,  Un  chien 
sur  *,  et  en  termea  de  Fauconnerie  , 
Oiacoif  de  peu  de  créance,  pouri  dire ,  Un 
oiaeau  peu  sur. 

CRÉANCE,  tub.  t  Dette  active.  Sa 
créance  est  (tun  tel  jour.  Sa  créance  est 
bonne,  est  aruienne.  On  lui  conteste  sa 
créance.  Faire  apparoir  de  sa  créance. 

CRÉANCIER,  1ÈRE. tuba.  Celui, 
celle  à  qui'  il  eat  dû^de  l'argent,  ou 
quelque  autre  choae  qui  ae  peut  ea- 
timer  à  prix  d^argent.  Créancier  impor»- 
tun  ,  rude ,  fâcheux.  Fremier  créancier. 
Dernier  créancier,  jincien  créancier.  Créan- 
cier privilégié,  hypothécaire.  Il  est  créan- 
cier d'une  '  telle  succeuion  ;  d^un  tel  pour 
la  somme  de...  Cest  un  de  mes  créanciers. 
Elle  est  '  créancière.  Il  s'est  accommodé 
avec  Uê  créanciers.  Cette  terre  fut  vendue 
à,  la  poursuite  ,  au  profit  des  créanciers. 
On  a  fût  l'ordre  des  créanciers.  Aban- 
donner son  bien  à  ses  créanciers. 

ÇIVÉAT.  auba.  m*.  Celui  qui  aert  de 
aoua  -  Écuyer  \iana  une  Académie  à 
monter  à  cheval.  Il  étoif  Créât  dans 
une  telie  Académie.    .  '     'i     v 

CRÉATEUR,  t.  m*  Qui  crée  et  tira 
du  néant.  Dieu  ect  le  CréaUur  de  touteg 
choseê,  ^f^,,migut0in.  Cpia^mr  de  touus 
choseâ»  '  '  .•''•:"  .■ 

On  dit  X  Ejecevoir  son  Créateur  ,■  pour 

I 

dire  ,  Recevoir  la  aainte  Communion. 
H  are  fil  aujourd'hui  aon  Créateur^ 
.  n  te  dit ,  par  extension ,  De  celui 
qui  A  inventé  dans  quelque  genre  que 
ce  toit.  Homère  est  regardé  comme  le 
créateur  du  Foime  épique. 

m  t'empbie  autti  adjecciTem*  ùénia 
créateur. 

CRÉATION,  anbt.  fém.  AetlMi  par 
laquelle  Dieu  crée.  La  création  du  mon-* 

de.  Lacréa^uondethamme^^i^s^iXxftK^Y 
•  n  ae  prend  anaai  figurétnent  pour 
Un  nourel  étàbliatemf  ne  d'Oificea,  de 
Chargea ,  de  rentet ,  etc.  On  a  fait  de 
nouvelkê  créationa  étOffcesKJ[MM4at(m 


d'nm  rente  ,  d'ums  pemior^.  *£dit  portant 
création  de,,.  Le  Ft^e  fit  une  création  de , 
Cardinaux.  Tel  Cardinal  est  de  la  créa^ 
tlon  d'un  tel  Fape,  ... .. .  '     ' 

On  dit  ana»  d'Un  mot  nouveau  ^ 
que  Cut  un  mot  de  nouyelie  ef dation,  ' 

CRÉATURE,  aub.  f.  Un  Être  créé. 
Les  créatures  animées.  Les  créatures  ina» 
nimées,  L'Ange  eit  lajlus  noble  des 
créatures.  Une  créature  SnklUctueile,  La 
puissance  de  Dieu  éclate  dans  Us  plus 
viles  créatiL  fk  Dieu  est  admirable  dans 
ses  créatures,  Lr  pécheur  quitte  le  Créa* 
teiif  pour  s'attacher  à  la  créature. 

Il  ae  prend  particulièrement  pour 

Peraonne.   Cet  homme  est  la  meilleure 

créature  du  monde.  Vous  êtes  une^trange 

créature  >  urvt  maudite  créature, 

'Wê%  dit^plua  ordinairement  Det 

femmea  et  dea  enfant.  Cet  enfcnt  est 

^^nne  folie  créature  g  laie  aimable  créature. 

Voilà  une  belle  créature,  Cest  une  fort 

bonne  créature*  Fourquoi  maltraiter  cette 

créature  f  Sale  ^  vikUné  créature,  Cest  une 

créature  de  mauvaise  vit» 

/CaiATuna,  se  dit  quelquefois  par 
mépris.  Cette  créature-là  le  ruine.  Aime.- 
riéi'voi's  cetu  créature  -  là  fl\  ae  dit 
aussi  par  familiarité:  Cette  créature  me 
plattfort. 

Il  ae  dit  figurémettt  d'Une  peraonne 
qu^  tient  sa  fortnite  et  aon  élévaiion 
d'une  antre.  CfSt  là"  créature  d'un  uL 
Cet  homme  a  beaucoup  de  créatures,  s'est 
fait  beaucoup  de  créaturee. 

On  le  dit  particulièrement  Dea  Car- 
dinaux, pour  dire,  qu'Ila  ont  été  crééa 
par  un  tel  Pape.  Les  créatures  d'un  tel 
Fape  sont  Ue  plus  forts  dans  le  Con^ 
clave  -,  c'ett-à-dire  ,  Sottt  let  Cardi- 
naux let  plut^^pftt ,  etc. 

CBEBEB.  t.  m.  Fruii  d^un  arbre  de 
même  nom.  Il  croit  dana  l'ile  de  Java.'  ' 
Son  fruit ,  qui  a  la  forme  et  la  groaaeu# 
du  poivre  long ,  entre  dana  pluaieura 
compoMtiona  médidnalea. 

CRÉCELLE,  s.  f.  Moulinet  de  boit 
ctxX  fait  un  bruit  aigre  y  et  dont  on  se 
^rt  au  lieu  de  cloches  le  Jeudi  et  le 
Vendredi  de  h»  Semaine-Sainte..  Sonner 
Il  crécelle. 

CRÉCERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie.  La  crécerelle  fait  d'or- 
dinaire son  nid  dans  M  vieiUes  murailles, 
dans  les  vieiUee  tours,  .■,^\k{-        -    ■    .  " 

CRÈCHE,  aub.  f.  La  mangeoire  des  1 
bœufa ,  dea  brebia  et  autrea  animaux 
aemblablea.  mettre  in  foin,  du  fourrage 
data  une  crèche,  .         '  >.::':....i 
.  On  appelle  La  crèche  >  la  aiainte  crè-  , 
êhe,  La  crèche  où  Notre* Seigneur  fut 
mia  au  moment  de  ta  naiaaanoe  dana 
rétable  de  Bethléem.  La  crèche  de  Notre- 
Seigneur.  Le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naître 
dans  une  crèche,  --^.f..  .— . 

CRÉDENCE.  a.  f..  Sorte  de  petite 
table  qui  eat  au  côté  de  l'Autel ,  et 
où'  l'on  met  lea  bnrettea ,  le  baatin  et 
let  autrea  choaet  qui  tervent  à  la  Meaae, 
•a  à  quelque  toérémonia  ecdétiaatiqve* 
Il  y  a  ordinairement  démit  crédences  ann 
eôtés  de  fAatel, 

CRÉDIBILITÉ,  aabat.  fiéat.  Terme 
dogmatique.  U  n'eat  «aère,  d'uaage 
qu'en  cette  phrase  »  Motifs  de  crédi-  . 
.bilité,  pour  dire ,  Lea  motii'a  que  l'on 
a  pour  croire  que  la  Religion  Chré- 
tiens» eat  yrtie.*  *.  > 
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CRÉDIT.  0;  m.  BéputatioB  où  ron 
est  d'être  toWable  et  de  bien  payer , 
4|ttS  est  cause  qu'on  troute  aiêëment 
à  emprunter.  Bonerédit.  Gra/td  crédité 
U  a  crédit^  hotier4dUckt\U*Mt^chandêi 
l:  s  9ur  la  plaa.  S'it  avait  besoin  de  atu 
milU  d€Uê  ,  il  kê  trouverait  <«r  ton  cré- 
dit, il  maintient  bitm  ton  crédit.  Il  ton- 
•  tefve  bien  son  crédit.  Cette  affaire  com- 
promet ton  crédit ,  m  ruiné  som  crédit  s  ¥a 
ruinédicrédit,    ùr    U     ,:  U    i  /  Vt.^ 

CaioiTy^se  dit  auau  en  paclafit 
"Des  papiers  oo^efteta  de- Commerce 
qui  ont  plua  on  iF«oins  de  oours  aur  la 
place  parmi  les  Négocians.  Lèt  tiiiett 
de  cette  Compagnie  prennent  ctédit.  Les 
actiont  de  cette  Banque  tont  remontées^ 
^         ..        'de  créiiit.    .   •■  •      ■.  -^:  é-\  ■■'■..,.,. 

On  appelle  Zeitre  le  crédit,  Uneîet- 
'    trc  dont  le  porteur  peut  touche^  de  i'ar- 
\       :  gent  de  ceux  à  qui  elle  est  adressée. 
De  bonnet  lettres  de  crédit*  Lettre  de  eré-  ^ 
dit  limitée,  lettre  de  crédit  iUimttde, 
-    Ok'dïtf  Faire  crédit,  donner  à  crédit, 
pônr  dire ,  Donner  des  marchandises , 
N  des  denrées,  sans  en  exiger  sur  l'heure 
p--'     V     le  payement*- •■  ..;■    :'"'',:■;,-**.  .f  ■ . 
On  dit  aussi  dans  le  même  aèns  : 
Prendre  des  mar$kaf^ites ,  det  étoffes  à 
crédit,   t(qndre  ,  dçheter  à  crédit,     ^< 
'        ^      On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit 
Jcf  ifii  la  main  jutqu'à  la  bourte^  poul^ 
dire,  Ne  faire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement ,  qne  Crédit 
tH  mort,  pe^r  dire ,  qu'Ok.  ne  veut  plus 
«  _  prêter.  ,  ^'        '  »  -'  •  - 

À  caéoiTt  signifie  quelquefois ,  Inu- 
tilement ,  en  vain ,  sans  profit.  Personne  - 
K  ne  VOUÉ  tait  gré  de  ce  que  vous  faine  , 

VOUÉ  travaillei  à  crédit.  Vote  voué  tue^  à 
crédit,  Vous  voue  donnei  de  la  peine  à 
crédit.  Vous  contumexvotrttempt  et  votre 
bien  à  crédit,  « 

r,'      .  ■   *  ^ 

'Il  signifie  Ànsn^  Sans  preuve,  sans 
fondement.  Kbirsd/te*  critfj  vosinvâh- 
ce:(  cela  à  crédit ,  quelle  preuve' en  ave^- 
,    ■    .  •"  VOUtf?    ■■.    ^vX'-^ '^^î^     :.  ly'i:^'.- -,^-S^ '■■■-.'  . 

Crédit  ,  signifie  fignrément  Anto- 
tt>     irifé.,  pouvoir ,  considération.  Il  est  en 
eréd^ît ,  en  grand  crédit.  Il  a  grand  crédit, 
beaucoup  dé  crédit  dans  ea  Compagnie',  à 
la  Cour,  parmi  iee  Étranger»  ,  en  un  tel 
Pays,  Il  ^eet  mit  'en  crédit  par  un  tel. 
moyen.  Cela  ta  mi»  en  crédit,  lui  a  ac- 
auit  du  crédit.  Son  crédit  p0kt  beaucoup, 
.  Ily  a  employé  tout  eon  crédit.  Il  a  tout 
ee!a  par  le  crédit  fun  tel.  Il  a. perdu 
\  beaucoup  de  ton  crédit  f  tout  ton  crédit. 

Il  est  bien  déchu  de  ton  cridU,  Son  crédit 
ec^.  bien  diminué.  Se  tervir  de  ton  crédit, 
'.  ^  Abuter  de  son  criait,      *'  '      • 

:     On  dit  aussi ,  Avoie^  du  créd^  tuf 
.'■■'-,  \  Pttprit  dé quelqu*un  f  p€mr  dirû  f  Avpir 
\  du>  pouvoir  aur  son  esprit. 

CRÉDITEK .  ▼.  «i  Terme  de  fflgoëe . 

VnSégociëMt  crédiu  quelqu'un,  Quand 

'  il  écrit  auraon  journal  o^  sur  songrand 

*    ^      tii^re  ce  qu'il  doit  à  quelqu'un  ^  on  ca 

« 

que  lui  a  payé  quelqu'un.  ;«^5r*  » -»«• 
O^ààX^Crédiiemr,  Je  toi»  crédité  »w 
y  /^Hambourg ,  J'ai  un  crédit ,  des'Lettrea 

de  crédit  sur  cette  Place. 

CaioiTé,  àx.  participe 
.   '  CREDO,  sub.  mas.  Le  symbole  dea 
-,  Apôtres^  qui  contient  les- articlea  pri«- 
.    -  cipaux  de  la  Foi.  ^ 

CRÉDULE^  ad),  des  9  g.  Qui  croit 
'i  UO)^  fucWement,  Etprit  crédule*  Homme 

Tome  I. 
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crédule,  trop  crédule.  Quoi  t  vouê  het  ti 
crédule, . .  Le  peuple  et:  crédule,  .  '  Y  ^-  ' 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire 
sur  un  fondement  bien  Léger.  Grande 
crédulité.  Sotte  crédulité,  yous  av§\  trop 
dé  erédulUéM  ûknfoit  de  U  crédulité  dcM 
peuples, 

CRÉ 
donner  l'être  ,  faij||une  chosi  dé  rien. 


actif.  Tirer  |u  néant: , 
ijp  une  choM 
Dieu  a  créé  le  Cislet  lé^erre.  Quand 
Dieu  créa  U  monde,  Di^  a  créé  toutes 
choseâ-  de  rien,  <«'     ^  H.< 


t  i'. 


Il  se  dk  ausri  Des  ehoses  dont  les 
hommes  août  les  inventeurs.  //  a  créé 
son  art.  Les  Poïtes  ont  créé  les  Dieux.- 
La.  Cantau  est  un  genre  ^oievtllement 
créé,    •*  .  , 

On  ditftgurémenty  Crier  dts  Charges^ 
de»  Offices  ,  et  autres  chose»  semblables  , 
pour>4lire ,  Établir  de  «touvelles  Char- 
ges ,  de  nouveaux  Offices.  Le  Roi  a 
créé  pat  son  Edit  tant  de  Charge»  de 
^crétairet  du  Roi,  tant  d'Office»  dÉ- 
lusp  On  a  créé  une  nouvelle  Charge  pour 
un  tel. 

On  dit ,  Créer  de»  dette»,  pour  dire  j 
Faire  des  tlettes  ,  contracter  dea  det- 
tes. Il  a  bien  créé  de»  dette»  depui»  la 
tûort  de  sa  fem'neu    '■     •  >       •>'    -  »•  ••'■''"> 

On  dit  aussi  y  Crier  une  rente  j  une 
pen»ion,  pour  dire  ,  Constjituer  sur  aoi 
une  rente ,  une  pension.  Il  a  créé  ^ette 
^nte  »ur  tou»  »es,hiens.  Il  lui  a  créé  unp 
peneion  »ur  le  plu»  clair  de  ion  Men.     ' 

On  dit  encore  ,  Créer  une  peneion  »ur 
un  Bénéfice.  Et  cela  se  dit  proprement' 
lorsque  le  Pape  octroie  l'établissement 
d*ttne  pension  sur  un  Bénéfice.  On  créa 
une  péneion  »ur  im  ttl  Evéchéy  »ur  une 
telle  Abbaye,         .        * 

CxAi ,  il.  participe.  Un  être  créé. 
De»  Office»  créé»  de  nouveau.  Une  rente 
créée,  Unepèmeion  créée  eur  un  BérU^ce, 
Un  art  nouvellement  créé, 

CRÉMAILIJIRE.  s.  f.  Inatmmént 
decuiaine,  ordinairement  de  fer,  qm*on 
attache  à  la  cheminée ,  et  qui  aert  à 
y  pendre  les  chaudrons  ,  les  marmi- 
tes, &tc.-  Petite  crémaillère,  Groseecré^ 
maiiUre,  Pendre  la  crémaillère,  Baieeer, 
l^iis»er  lactémaiUère  d'un  cran  ,  de  deuJf 
crame.  CrémaiUire  à  trois  brartcke»»r<  S  . 

CaBMAiLx.âas ,  se  dit  aussi  Dee 
fera  c<!ui  ae  mettent  à  certaines  chaises 
et  lits  de  repos ,  pour  abaisser  ou  re- 
lever le  dossier.  Chaise  à  eréifiaillère. 

On  dit  proverbialement  t  quand  Ira 
homme  va  tci^ir  ménage  ,  ou  qu'il 
change  de  legis,  qu' On  ira  pendre  la 
crémaillère  .che\  lui ,  j^nr  dire ,  qu'On 
ira  faire  un  repas  chez  lifi ,  pour  célé'- 
brer  son  établissement  dans  sa  maison. 

CRÉMAILLON.  snbs.  mas.  Petite 
crémaillère  qui^  s'accroche  à  une  pi(i8« 
grande.  .  > 

CRÈME,  snb.  fém.  I«a  partie  la  plus 
^asse  du  lait,  de  laquelle  on  fait  le 
beurre.  Bonne  crime.  Crème  nouvelle,  La 
prrini^ ,  Sa  petite  crime ,  ou  crime 
douce.  Un  plat  de  crime.  Manger  de  la 
.crime.  Fromage  de  crime.  Fromage  à  la 
crime,  Tarteàlaorime.  Voilà  delacrinie 
qui  ett  aigre.  Cette  vache  e»t  bonne  ,  »onj 
Uit  rend  bùm,  fait  bien  de  la  crime.  Il 
a  bien  de  la  trime.  Crime  fouettée  ,  crime 
frite.  Crème  brûlée.  Crime  aut  pistachee  , 
etc.  Cet  Officier  fait  fort  tien,  entend  fort 
bien  le»  crime»*  A 


.  '  ^  C  fi.  E-  345 

Cuittn  i  ie^^t  aussi  De  certaines 
liqueurs  ,jBOj»ine  «^tant  des  extfait^ 
précieux  dea  meilleurs  -fruirs.  Crème 
des  Barbadet, .  . .  f  -i  '    ;  t  S  /  1 

On  appelle  figurcment  Crime,  Cù 
qu'il  y  a  dé  inetlleur  en  quelque  chose, 
coiimie  dans  un  ouvrage  d'esprit ,  oit 
dans  une  aiïaire  d'intérêt.  Il  a  entrait 
^t  Auieur  avec  soin  ,  il  en  a  pri»  toute, 
la  crime.  Il  n'y  a  plu»  rien  dgûgner  eit^ 
cette  affaire,  en  ce  traité  i  un  tel  eu'  a 
pria  iouu  la  vràme.,  en  a  eu  toute ^Lk 
crime.  Il  est  du  style  iamiliM^  aisfil 
qne  len  deux  articles  siiivans..       ' 

On  appelle  figurément  Crime  fouettée , 
Un  discours  oh  il  n'y  a  que  de  belles 
pnroleft  ,1  et  point  de  substance  ^  ni 
rien  de  solide,    jt^',,.  -=  ^  ...    ^  .  ,^. 

Ob  dit  «uskl  d^Un  homme  qui  a  quel- 
que chose  d*àgréal>le  éuwn  iV^prit  ; 
mais  qui  n'a  nulle  solidité ,  que  Ce  n'ett 
que  >  crime  fouettée, ''     ■.'•   >      "V.j  '; 
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On  appelle  Crinie  de  tartre.  Une  aorte 
de-  siel  tiré  d^  tartre  de  vin.  La  crime' 
de  tai  m-,  cst-atiJfritiKe,  H  lui  faut'donntt 
de  la  crime  de  tartre  ,  le  putger  ave*  dé^ 
la  crime  de  tartre,  .  .     ■'^. 

CBKHBNT.  s.  m.  Terme  dé  Gram-. 
maire.  Augm*  ntation  d'bneou  de  plu* 
sieurs  syllabes  qui  RnrvièmieAt  à  un 
ipot  daria-  la  funnntion  des  temps  d'u» 
vjèrb'e ,  ou  des  cas  d^un  nom  ,  dans  lei 
Langnea  q^i  ont  des  cas* 

CRÈMSR ,  V.  n.  se  dit  Dala>4: quand 
ait  de  la  crème.  En  été  le  lait  crime 
-pluà,  qu'en  hiver.  Le  lai»  de  cetu  vach^ 
.crime  bien  »  ne  crime  guire.     • 

CREMIERE,  s.  £,  Femme  qui  rend 
delà  crème.' î^"-;""  '■•^'u-i.*,,'     ..i^  ■*<»  .^.^v-»-. 

CRÉNEAU,  s.  m.  Une  de  ces  pièces 
de  maçonnerie  ,  qui  sibnt  coupées  ea 
forme  de  denta^  et  séparées  l'une  de 
l'autre  par  intervalles  égaux ,  au  hanC 
diea  anciena  mûri  de  Ville  oc  de  Châ- 
teau. Lé» créneau*  d'uhe  muraille,  Étani 
monf4  att  haut  du^  rnsf  ,  41  t'attacha  à  un 
Créneau.  JI  embrasea  Tstf  créneau  gui  tomba 
»ar  lui.  Attacher  le»  étheUee  aux  cré-^ 
neàwt.  On  pendit  le  Capitaine  du  Châ* 
teau  aultaréneamSe  Régarder  par  let  cré» 
néÏÏux,  Tirer  par  les  créneaux,  "■  '"  ^'■■■'n. 

CRENELAIS,  subit,  mascul.  Cor- 
don fait  anr  l'épaûseur  c'^ntae  pièce  de 
monnoie. 

CRÉNELER^  r.  act.  Faire  des  Crë-^ 
neaux,  ffiçonner^n  forme  de  créneaux* 
Créneler  une  piuraiUe,  Créneler  une  rout 
de  maehint.  *      '   • 

CRiirBi;^,  ix.  pajtiicipe.  *- 

C'est  aussT  un  terhie  de  Blason.  Pat 
erénelé^^rtix  crénelée,     *     "  ' 

CRÉll^URE.  s.  f.  Dentelure  faite 
en  créneaux.  Ily  a  des  feuilles  de  plan- 
te» et  de»  dentelteequi  tont  en  crénelure  > 
à  crénelufx,_^        ;  • 

CHÉOI.^.  snb.  masc.  et  fém.  Kom 
qiCon  donne  à  un  Européen  d'origine 
qui  est  né  en  Amérique.  Un  créole, 
une  créole, 

CRÊPE,  s.  m.  Sorte  d'éfo/Teun  p«a 
frisée  et  fi>rt  claire  i,  qui  est  faite  de 
Iniae  finis  ou  de  soie  crue  et  gommée* 
On  en  fait  de  toUtea  'sortes  de  cov*  ' 
leurs  ,  mais  ordinairement  il  est  noir* 
I  On  s*cn  sert  pour  le  dénil.  Oros  crfpe. 
Un  cordon  de  crêpe.  Une  coiffe  de  crêpe. 
Un  bandeau  de  crêpe,  tfn  voile  de  crêpe^ 
Ceinture  de  crêpe, 
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âiiff  iraiiiil  ime  «orée  46  crêpe  ^  f 
m«Mt  PAS  frisé,  ef  qu'on  appelle  |ter 
cette  raison ,  t>^  Usât.  Les  femmes 
•*eii  serrent  ordinairement  poux  lenrt 

li  se  dit  absolument  Dadrl||»«  ^u'on 
net  ai»  chapeau  quand  on  porte  le 
deuil.  Il  porte  un  crépê  à  ion  càmptau» 
Mljuporttpoêie  grand  deuih  U  n*à  fa  ait 
êordàn  -dt  cript ,  un  liript  tottiUé»    ' 

GHÉPE.  s.  LPàte  semblable, à cflUe 

dés  beignets ,  et  qu'on  fait  coke  eu 

l'étendaut  sur  la  poêle*  '  t.*^^ 

.  CRÊPER* T.  act.  Friaerea  maBière 

de  çrépe.  •Criptr  une  étofft^  Crêper  dee 

On  dît  awasi ,  Se  tripef*  Sif «  aftffffior 
êommencetit  à  §e  eréper,_        i».;,  .xi,  , 
"^  <>uA?i^  iB.  paitidpe.  Étoffe -cripiei 
"Crépê  cr0pé.   Cheveux  cripéa,-  CheveUtn 

#C^pee»j  ''7vj*;*  ^'^-  ;'';H7 *■/.'.'.  ^**f  V'»''  **ï.>M'-^''  ' 

>  CRËPÏ.  s.  m.  LVndmt  qui  se  fait 
•ur  une  muraîHe  èf  ec  du  mortier  fait  de 
•liauz  et  de  gros  aable*  //  /^ar  mett^ 
un  crépi  sur  cette  murmUe*  Jlfimt  don» 
ner  un  crépi  à  cttte  miirai/<r»«-  f^»  >^1â>-  «.' 
CRÉPIN.  s.  m.  Il  n*est  d'usage  que 
dans  ces  fafons  de  parler  populaire"  : 
Ferdre  eonuûnt'Crépin  »  porur  tout  ton 
êoint'Crépimt  pour  dire,  Perdre >  porter 
tout  ce  qu*on  a.  Cette  façon  de  parler 
Trent  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
-courent  "la^  pays ,  portent  leurs  outils 
éans  un  sàc  4|nHls  appeUeiH  Un  tautt- 

n  'CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui 
est  tisane  et  ouvragée  par  îe  haut.  Cré- 
pine d'oint*  Crépine  d'or  et  d'urgent. 
Crépine  de  eoie.  Riche  crépine,  ùrande , 
petite  crépine  Ln  Crépine  é^un  lit.  Crépine 
de  soie  toree,  'La  crépine  d^un  carrôêe«\- 
éTun  daie  ,  d^une  ^apiseericée  vetourt  >  de 

/.CREPIR.  Terb.  actif.  Enduire  une 
vmraille  de  mortier  fait  de  chaux  et 

4e  gros  sable*  Il  faut  ^rigit^M  ma' 
raiUe*  '  ..;r..,.  — ;-,..■ 

On  dit,  Ctéplr  du  tuifs  powr  dire  |  L«i 
Sure  Tenir  le  grain  ;  et -Cr^lplrir.cfifoj 
pour  dire ,  Le  liaire  bouillif  daus  Tet» 
|>ottr  le  friaeiv  ^v«v*  >.-»>T'w^^.*t?m>'  .,^vifiMk\ 

.  Caipi i  is.  participe.  BfûraUle  crépi*. 

.  CREPISSURE*  à,i.  Le  crépi  d'uiie 
muraille.  Crife  crépiceure  était  néeesêaiit 
pour  coaeirver'cetu  muralUe.   :  :-^  -  *-" .  " 
,    CRÉPITATION,  s.  f.  Bruit  redoiAlé 
d^une  flamme  vire  qui  pétille. 

CRÉPODAILLE*   K<^cf  CmÀiÊkM* 

,,.GR^POK.  a.  m'.  Sorte  d*étalRr  ^e 
laine  ou  de  soie ,  qui  est  un  peu  frisée , 
let  qui  ressemble  eu  'crêpe ,  maia  qui 
est  beaucoup  plue  épaisse.  Crépon  de 
2041M.  Crépon  de  eoie.  Uahii  êe  trépatL 
Jéanuam  de  crépon.  Crépon  de  Cactite. 
--CRÉPU,  UE.  adj.  Crêpé ,  fort  frisé. 
Xes  Nègree  ont  las  cheveux  crépat^^U  ne 
te  dit  guére'que  Dea  cfaereus* 

CREPUSCULE,  a.  m.  Lumière  qui 
reste  après  le  Soleil  touché  jaaquN^^ 
que  la  nuit  soit  entièrement  fermée  II 
y  avoii  encore  un  peu  de  crépaocule.  Lee 

^crépuiculee  d^été  tonipiaêlooften  Fiance 
qu'en  Italie,   ..•,,.,...i£6.-v. .->:«,:.    ■-.  >'.^.  ...,., .w.-*- .<T 

n  signifie  auati  Le  temp«  qui  eft  de- 
puis \a  hn  de  la  nuit  iesqu'au  Icrer  dû 
Soleil.  Le  erépuMctàle  du  matin,  * 


II  est  resté  x^tmtét  Blason.  I#eeié« 
quier  en  Bla^^.,  ressefldileà%iv.çhAii- 
délier  à  sep^  branches.  .    1  W%:^-^  ^ 

CRESSON,  sabs.  m.  Sorte'  d*herbe 
anti-scorbu|ique  qui  croit  dans  lea  eaux 
nreSi^et  qu^on  mange  ordinairement 
crue.  Cretton  de  ruisseau  s  de  fontaine. 

On  €uli|Ve  ansaii  du  cresaoA  daiia  les 
iardins.  Cresson  alénois.  Cresto^  ftieék 
Cresson  ti^uvàge.  Cresson  à  feuille  d'9^ 
stille*  *••*.' 

CRESSONNIÈRE.  sub«.  f.  Lieuoà 
croît  le  cressoh.  Si  if ou$  vouiez  trouver 
dM  cru»^  à  ily  ^  fu^  cretsonniire  en  tel 
endroiik  <  *;. .*é. ;>.., Wv^>  -.Vi^i'-^H..  'h^^[ ''v*:u' .  -^ 
i  ^tCRÊTE.  t.  f.  Ceruîn  morceau  de 
chair  rouge  et  ordinairement  dentelé  , 
.qui  ftenS  aur  la  t^te  des  cc^k  et  des 
ponièSy  et  de  quelques  «utrea  oiseaux 
qui^epprocbéet  de  cette  espèce.  BelU 
crite^  Grosee  crétCk  Double  crête,  Crète 
pendante.  Ce  tog  a  la  crête  droite.  Il 
haisse  la  crête,.  Un  pâté,  un  potage  avec 
de»  crêtes  de  coq.  ^  v,-^  ^ivu.Jii.''.*-  :-  i^'.,? ...,»• 

Il  se  prend  quelquefois  poîirLa  hupe 
que  quelques  oiseaux  ont  sur  la  tète. 
La  crête  d^ une  alouette,  •  ;-  i-;  -  ^  • 
X)u  appelle  aussi  Crête  ,  Cette  partie 
relerée  qui  se  tnoufe  sur  la  tête  de 
quelques  serpena. 

CiÂTu,  jÉl^dit  aussi  Recette  ran- 
gée d^arètea  que  *  quelques  poissons 
ont  vers  la  tète.        -  '  .&.7a  .^   ;iy,  i>«  , 

On  appelle  Crête  de  morue  >  Un  cer  - 
taiç  endroit  du  dos  de  la  morue  vers 
la  tête.'  ■:.:.  ..K'    ■   ■*  ■■■^>-*'>,;^^:';'.-^;:'... 

On  appelle  aussi  Crête  j.  Le  haut  de 
la  terre  qui  est  relevée  sm?  le  bord  des 
lba«éa  dana  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé,  \y^:  ;ji.:*.:v.*-v..*i.  , 

1\  ae  dit  aàissi  De  la  pattîe  la  plus 
'élevée  d*une  montagne,  d'un  rocher. 
Il  n'a  pu  .monter  jusqu'à  la  crêu  du 
fOcher.-^   •       t^'"?--'  Twr •v--.!*'.-^ §■<'*»■  11»?.*'. ■■^*«vi.n* 

CxiTV ,  sijginifie  encore  Une  pièce 
de  fer  élevée  en  forme  de  crête  sur  un 
habillement  de  tète.  La  crête  dfun  me- 
rion  ,  d'un  armât  »  d'un  casfme. 

On  dit  figurément'et  famiKèrement, 
Lever  la  crêu  »  pour  dire ,  S'énorgueil- 
^  ,  s'en  Csire  accroire.  Il  commence 
à  lever  la  crêu  ,  et  à  vouloir  faire  tew- 

On  dit  anasi ,  Balsêer  la  crête,  pour 
dire  >  Perdre  de  aon  orgueil  |  de  ae  Vi- 
gneut ,  de  aes  forces.  '-    . 

On  dit  encore  €gurémeut  et  familiè- 
rement ,  Rabaisser  la  crêu  à  fueiqn'un  , 
bd  da/mtr  teer  la  crêu  ,  pour  dire ,  Aa- 
battre  l*oi;gueil  de  yjnelqu'un  ^  le  mor- 

CaSTB-DB^OOQ.  8.  Y  Ctpècè  de  pé- 

dicalaire  très-commune  dans  les  prés. 

Voye^  P«iDicvi.4imn.    l*^*^  r.,.;/    ■>.. 

CaÂTê  ,  im.  participe  du  verbe  Crê' 

pUr's  qui  n*eat  point,  en  usage.  Un  cpq 

^bkncrêté:      / 

CRETONNE,  sub.  L  Sorte  de  tdle 
blanche.  Des  chemisude  crrfonet*^,,,. ,. 
CREVAILi^.  snb.  féÂ.  Repaa  oà 
Ton  se  pique  de  manger  afec  excès, 
J  et  comme  pour  ae  vrrevero  U  esc  po- 
pulaire.     ■'■   v.v.r,  ^-  •".K^  *^?>  ;:.*4,*t  ..,-*. W-.. 


f  .■'■■  ''■'.'''  "■■■'■  ■  '% 

plcdà  ,  auxmàlne.  Il  u'eat  guère  d*uuge 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
CREVASSER.  V.  a.  Paire  dea  cré- 

VASses*  Lejktid  lui  a  trefassélee  main», 
La  trop  grand€  sécherkeae  fait  crevasser 

,  la  Urr9^o,*^\0^*r  .♦,,  ■.^•è-^  î^,--"?;;*^,  -^       W;,t 
U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom . 
personnel.  Ceue  muraille  commence  à  ai 


...  #"  . 


CREVASSE,  s.  f.  Fente  qui  ac  fait  à 
une  choae  qui  s'entr'ouvre  on  qui  le 
crève.  Il  y  avait  une  crevaese  à  ta  mit* 
raille,  La  grande  séchertue  fait  des  cre- 


CRÉQUIER.  s.  ni.  Prq^er  aaarage.  '  '  vastec  à  la  terre.  Afoir  des  crerauee  aux 


creifasêêr,  ■       *•'  '•  -^  v  ^-w^^  -  -  ■  v-^^  :â^-v%*  i^ 
CaavAssi  ^  in.  participe*      ,  -   .'     ' '' 
CRÉVE-COEUR.  sub.  masc.  Grand 
déplaisir,  grande  douleur  mêlée  de    ' 
dépit.  Quel  crève-cœur  m  Ceet  rt  grand'  ^ 
crlvS'Cfeur  de  voir  % . .  Il  eat  familier. 

CREVER,  verbv  acr.  Faire  éclater  ,    ' 
rompre ,  faire,  rompre  avec  un  effort 
violent.  Le  débordement  des  eaux  a  crevé   . 
la  digue,  La  pesanteur  de  lajerre  creva^, 
h  muraille,  La  trop  grande  charge  de 
pondre  crèvera  ce  canon.  Crever  uti  sac  à 
force  de  le  remplir.  Crever  une  botte  »  un 
soulier  t  un  bas  en  ee  chaussant.  Ungro» 
poisson  creva  les  filets.  Crever  le  fiel  d'urne 
poisson  en  i'dventrant.  Crever 'une  vessie  ,    ^ 
une  bube  *  unapottume.  Crever  lee  yeux. 

On  d  '  t  > .  Cuver  un  cheval ,  pou  r  dire  |  . 
Le  fatiguer  si  fort  qu'il, en  meure ^çn 

qu'il  en  soitoutrév     * 

.  t  « 

On  dit  a'ussi ,  Se  eréverde  travail  »dt   • 
fatigue  ,  pour  dire ,   Travailler  avec  , 
extès ,  s'ouirer  de  travail.   -  fj#,    ^  • 

On  dit  familièretnent  ;  qu^  Une  chose 
crève  lesyeut  «  Quand  elle  est  en  vuei., 
et  que  néanmoins  on  ne  la  vcit  pas. 
Vous  cherche^  votre  gant  t  l*  v(Mk'»  H . 
vous  crève  les  yeux. 

On  dit,  ,qu!C/int  chose  crève  U  cetur, 
pour  diteiy  qu^Elle  cauae  une  grande 
compassion  mêlée  qnelqu'^fois  d'hor-! 
jrear.  Ce  epectaele  me  creva  U  eceur.       , 

Oh  dit  proverbialeiii.  dans  le  m^mè 
éens ,  Crrver  le  cmur  à  quelqu'un,  Tétola 
fort  en  colère  contre  lui  ,  maie  il  me  creva 
le  cmur  par  les  excusée  qftil  me  fit,  '  -  "     * 

Cnsvaa  I  signifie  auRsi  figuré  ment 
et  Ikmilièrement  ^  Soùlei*:  Il  lee  creva    • 
de  fronae  chère.  Je  ne  saurois  fluc  mun^ 
gtr !»  voulif -^.M  me  crever  ?       ,  »-,?  ^    „., 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  peiri': 
sonnel.  Se  crever  di  boire  et  de  manger. 

On  dit  aussi  absolument.  Se  crever, 
pour.dire,  Boire  et  manger  avec  eucès. 

..GaBvaa.  V.  n.  S'ouvrir,  se  rompre  . 
par  un  elTort  violent.  Le  canon  creva  dès 
le  second  coup,  La  bombt  creva  en  f  air. 
La  grenade  lui  a  crevé  dan»  le»  maint.  Son. 
fuail  luicréya  à  ia  cha»»t^  Ce  sac  crèvera  , 
ci  vous  l^empU»ee\  tant,  lut  nue  est  prè» 
de.  crever.  L'orage  'crèvera  bientôt.  Ce 
tuyau  est  trop  foible  ,  il  eu  à  craindre 
qu'il  ne  crève.  L'apostume  ,  la  bube  n'est 
pas  encou  près  de  crever. 

On  dit  par  exagération  |  Crevet  de 

graisse.  •  .•■.....': 

On  dit  )  ^rr^ff  de  chand  ^  pour  dire , 
Avoir  exceanvensent  chaud  \  et  Crrver' 
derin,  pour4lire,  Rire  avec  excès. 

On  dit  flgnrément ,  Crever  dan»  aa 
peau  ^  tfrevtr  doas  ses  panneaux  ,  pont 
dire,  Être  gras  à  pleine  peau,  à  ne 
plua  tenir  dana  ses  habits.    yr^^vjT^": 

On  dit  aussi  figurément,  Ovi^sr  de 
Mfos  ,  pour  dire  |  Eegorger  de  biens. 

On  dit  encore  4gnrém.  Crever  £or^ 
gueiÊ,  éeddpU,d»  fioge,  d'envU,  pour 
dire,  Être  rempli  d'orgueil ,  de  de*    • 
plt,etc.  Toutes  ces  phrasea  sont  du 
•tyle  familier. 
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CmSTjU  »  ••  prend  aiuai  qnelqvefoît 
pAiir,  MçQiir  de  quelque  mortyiolente, 
ou sini^ment  pour,  Mourir;  et  en  ce 
•ent  il  éit  fiMnilier.  Jl  ayala  du  poison  » 
tt  il  en  creva..  Cts$  une  médecine  à  faire, 
crever  unchevaLy-^:      L   '  >l''^:''ii:''-\^  '^ 

CrstA  f  Au*  participe.     "*  -    vï^   . 

On  dit  d*][Jn  gros  homme  >,  d'une 
grosse  femme ,  que  Ce$t  un  gros  cre- 
vé^ une  groiêi  crevée.  Manger  comme 
un  crevé»  Ronfler  comme  jtn  crevé»  Rire 
comme  un  crevé.  Il  te  dit  pW  mé- 
prit';' et  dans  cet  phratef  il  ett  tubt- 
.tantiff.      ;.^::  'f--  ^..m.^i.  '  ;      'vm-  ■ 

CREVETTE,  a.  f.  i%i^te  écreTÎtse 
de  jner  y  qu'on  nçmaie  ^ans  qnelquet 
endroitt  Salicoque.    \"-.i^  HÉ 

'   CREUSEMENT,  t.  maa.  Action  de 
"^bvnter.  Peu  utité. 

CREUSER.  T.  act.  Carer,  rendre 
creujc.  Creuser  la  terre.  Creuser  une  pierre. 
L'eau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
d'arbre.  Creuser  lesfondemens  d^une  imd-f 
son.  Creuser  un  puits.  Creuser  une  car' 
riire  j  etc,     -^     ^  ■»-■..;'..::,- 

Il  tignifie  figurémei^t ,  Approfondir 
quelque  chote^  pénétrer  bien  aTant 
^  dana  quelque  chote.  Creuser  un  sujet  « 
une  question. 

Il  te  met  aussi  abtolument  et  tant 
régime.  Creuser  en  terre.  Creuser  sous 
terre.  Creuser  dix.  pieds  en  urre.  Creu- 
ier  bitn  avant.  Creuser  jusque  sous  Ur* 
fondeniens.  On  trouva  un  trésor  en 
creusant.  Un-  trouva  de  l'eau  à  forcé  de 
creuser.    . 

On  dit  aussi ,  Creuser  dans  une  ma- 
fUère  ,  dans  une  affaire.  Personm  n'avoit 
jamais  tant  creusé  dans  cette  Science.  Il 
a  creusé  jusqu'au  fond  de  cette Mif faire. 

On.  ditî  qtt*£^ii  flomme  s'tst  creusé  le 
cerveau  j  pour  dire ,  qull  t'ett  donné 
beaucoup  de  peine ,  de  CCtigue  à  appro- 
fondir certaine  matière.  Il  s'est  creusé 
le  cerveau  à  chercher  la  pierre  phUosO"  • 
phale,  la  quadrature  du  cercle. 

On  dit  aussi  figuçément  ,  qu*C/n 
homme  creuse  'son  tombeau  «  qu*«l  se 
•creuse  son  tombeau ,,  pour  dii-e  ,,  qu*t7n 
homme  ,  par  ses  ekcès ,  altère  ta 
aanté,  qu*il  se  rend  lui-même  !a  cause 
de  sa  mort.  .      .'  ■■•■^■•■^^^••••r  ./••;..; . 

CREUSET,  subftttnt.  masc.  Vaîs- 
aeau  de  terre  dans  lequel  on  fait  fon- 
dre les  méuux.  Éprouver,  épurer  l'or 
et  t argent  dans  U  creuset.  Passer  par  le 
creuset,  -  ^    *      - 

On  dit  figurément ,  que  La  vthu  étun 
hàmme  a  été  mise  au  creuset ,  pour  dire , 
qu*Elle  a  passé  par  toutes  sortes  d'é- 
preuves.     •        .  /p    ';■    ;V'^':. 

On  «lit  à  pesjpfM  dans  le  même 
aens  :  Éprouver  une  petisécam  creuset  de 
la  raison.  Cttu  pensée  s'évapore  au  creuset 

du  bon  sens, 

CREUX ,  EUSB.  adject^  Qui  a  une 
cavité  intérieure.  Ce  bâton  est  ereug, 
Cetu  êtsime»  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilkr  if  est  pas  massifs  U  tst  creux  en 
dedans.^      .....         •..     ,-^...     ....  ;,-.:..^ 

On  dit  f  qn'  fTn  homnië  a  te§  jèùx 

creux  «  pour  dire ,  qu*I^  a  lès  yens  fort 

enfoncés  dans  la  tête,  '.xu/^-^  .<v 

'\     On  dit  aussi  Csmilièremfpnt ,  qii*il  a 

.    le  ventre  creux,  le  ventre  bien  creux  s 

pour  dire  ,  qull  a  besoin  de  manger. 

Qb  dit  d*Un  repas  où  il  n*y  a  pas 
s  ufEsamment  à  manger  pour  quelqu'un. 
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qtt*l/  n'y  en  a  pas  pûur  M  étnt  creuse. 

Il  est  du  style  familier.  %  ^  «  ^ 

'  On  le  dit  aussi  figurément  en  pari^ 
lant  d'I^n  gain  qui  ne-suffit  pas  à  i*a- 
fidité  d'un  homme.  ^  ,  ;.     p-  •• 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ^  Trouver 
buisson  creux  »  Pour  dire ,  ne  trouver 
plus  dans  l'enceitlté  la  bété  qu'on  ayott 
détoujraée.  -^  '       '  ' 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement f  qn' On  a  trouvé  buieeon  creux  » 
pour  dire>  qu'On  n'a  pas  trouTé.lti  per-* 
sonne  ,  la  chose  qu'on  cherchoit. 
;;Caavz,  signifie  aussi  Profond.   Vn^ 
fossé -bien  jreux  ,  creux  dJe  deux  pieds  ,  de 
trois  pieds,  La  rivière  est  fort  creuse  en 
cet  endroit.  Elle  n'est  pas  creuse  à-  deux 
pa^  dit  là.  Un  antre  creux.  Chemin,  creux. 

On  dit  aussi  y  qn!  Un  corps  sonne  creux, 
pour  dire ,  que  Le  ton  qu'il  rend  in- 
dique qu'il  renferme  un  e&pace  vide. 

Il  signifie  encore  Visionnaire^  chi- 
mérique. Esprit  creuÉ,  Cerveau  creux. 
Cervelle  creuse.  Idée  creuse.  Imagination 
creusé.  Cette  vision  s  cette  pensée  est  bien 
creuse,    \'."^'./:'^---\-'-^-^''.:^       ' '^^  ^r'^'-^ 

On  dit  figiirément,  Viande  creuse, 
Dea  nourritures  légères ,  par  opposi- 
tion à  des  nourritures'.solides. 

Et  on  le  dit  aussi  familièrement  ,- 
Des  choses  qui  ne  sont  point  de  la 
nature  des  alimens.  Ln  plupart- des  ro" 
mans  sont  une  viande  bien^^reuse  pour 
Vesprit,   ,  .         .  V 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  se  remplit 
Fesprit  d'imaginations  chimériques  i  et 
de  Taises  espérances ,  qu'i/  u  repatt  4e 
viandei  creuses. 

On  dit,  qu'Un  homme  songe  creux, 
ne  fait  qui!  songer  creux,  pour  dire, 
qu'il  rêve  profondément- à  des  choses  ' 
chimériques  ;  et  en  ces  phrases ,  Creux 
se  prend  adverbialement.    - 

Sovos-caBvx.  >^e|  SoiroB. 

Cebvx.  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux,  Tom' 
ber  dans  un  creux.  Le  creux  £un  arbre. 
Le  creux  d'un  rocher,  '    :  • 

On  appelle  Le  creux  de  la  main  ,  Tia  ' 
cavité  ^ui  se  fait  dans  la  paume  de 
la  main ,  en  la  pliant  un  peu  ;  et  Le  ' 
creux  de  Vestomae  ,  Cette  cavité  ex- 
térieure, qui  est  entre  l'estomaiT  et  la 
poitrine*    ■'^'■'■■".  .'*'•'...■  i^-^.^-'K 

On  dit  aussi  populairement ,  d'Un 
homme  qui  chante  la  basse ,  et  qui  des- 
ctnà.  à  un  ton  fort  bas ,  qu'il  a  un  " 
beau  cr^ux  ,  un  grand  creux  ,  que  c'est  un 
beau  creux  M  un  bon  creux, 
!    CxBvx ,  signifie  encore,  Un  moule 
dont  on  se  sert  pour  mouler ,  nu  pour 
imprimer  qnelque.figure  de  relief.  Un 
creux  de  plâtre.  Un  creux  d^ acier,  Gra- 

ver  en  creux, 

•■•■■...'.  •  .  ■  ■ 

r  •  -.' 

,..-w.--"  CRI-'-',      . 

^'  .  ■    ■ ,  •       ■     .  -  .'   • 

CRI.  a.  m.  Voix  hanté  et  pottMëe 
•▼ec  effort.  Grand  cri.  Horribir  cri. 
Épouvantable  cri.  Cri  aigrf.  Un  cri  aigu 
et  perçant,  Vn  cri  douloureux,  Mter  un 
cri.  Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  ai. 
T  entends  un  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant. 
Les  cris,  les  lamentations  des  femmes.  Le 
cri  des  animaux.  Il  jetait  les  hauts  cris. 
Il  fit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loitL 
Cri  d'aligresse.  Cri  de  joie. 


\ 
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Cnf  t  te  dit  ^oore  De  la  voix  ordi- 
naire de  certains  oiseaux.  -   ^^.  ..; 

On  dit  9'  que  Le  cri  de  la  corneille. an» 
nonce  de  la  pluie,  La  chouette  a  un  vilain 
cri,  untrisusrl,\  :ri:--.ûiiîf..'^..-'C  p. 

Il  ae- prend  figurément  pour  Les 
plaittteà'èt  les.  gémissemens  dea  per* 
sonnes  qui  sont  dans  l'oppression.  Diem* 
entend    les  i^is  des  veuves  «^  des  or» 
phelinS:   j^     :     ...  /  .  ,:i 

Qp  dit  aussi  figurément ,  L(  cri  de  U 
naturelle  cri  de  1^  amour  maternel, 

Cai  de  guerre,  ou  iimplement  Cri  ,  te 
prend  pour  Certains  mots  qu'une  Na- 
tion, une  Ville,  une  Maison  illustre 
portoit  écrits  t^ans  «es  drapeaux ,  sur  . 
les  cottes  d'armes ,  et  que  le»  gens  de 
puerre  ,  marchant  sous  ses  bannières  , 
avoient  accoutumé  de  crier  en  allant 
aux  combats.  Il  se  place  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  des  armoiries,  etc.  Cri 
de  guerre.    Le  '  cri  des   François   étoit  -, 
Mont-joie  Saint-Denis  ;  Le  cri  de  la 
Maison  de  Hourbon',  Notre-Danfès^-^^ 

Il  signifie  aussi  La  proclamation  tfe 
la  part  du  Magistrat ,  pour  défendre 
on  ordonner  quelque  chose.  Cri  pour 
Çrdonnar  ou  empêcher  le  cours  d'une  mon^ 
noie.  Un  cri  public.  Il  est  défendu  par 
cri  public .. ,  \.  ..    .  t.. 

Il  signifie  encore  1^  ton  dont l^n  oie 
dans  les  rues  plusieurs  sortes  de  choseli 
pour  la  commodité  du  public.  Les  cris  " 
de  Pans.      '■éhr^^M-r'^  .  »■  ni?"'.  '•■•.•.'■^*  • 

On  dit  famililÇk'ement  y  qu'Oir  n'a 
qu'un  cri  apris  uiu  personne  ,  pour  dire, 
qu'Ôn-la  souhaite ,  qn*on  Tattend  avec 
impatience.^ 
*-*^  On  dit'aussi ,  qu'il  n'y  a  qu  un  cri  sur 
quelque  chose,  sur  »fu  personne,  pour- 
dire,  que  Chacun  en  parle  de  la  jn^Vn^ 
manière  ,  et  plus  communément  en 
mâl*^    ■*    "     ••  '     ■■  >  '■"■!'     .•*■■'■ 

'  *^  * 

On  dit,  Chasser  à.coret  h  cri^  pour 
dire ,  Chasser  à  grand  brmt ,  avec  le 
cor  et  les  chiens.  Il  a  droit  de  ehasser^à 
cor  et  à  cri' dans  cette  forétf 

On  dit  figurément  et  {amiliàremeut  ^ 
Demander  quelqu'un  à  cor  et' à  cri,  pour 
dire ,  Le  chercher  en  demandant  pan- 
tout  de  ses  nouvelles. 

CRIAILLER.  V.  n.  SPaîre  des  cris 
répétés,  importuns, et  sur  des  objera 
de  peudi^mportance.  Cette  femme  criaille 
toujours ,  elle  criaille  sans  cesse  après 
su  domestiques.  Si  vous  ne  le  iontHttex» 
il  sera  toujours  à  votre  poru  à  criaiÛer, 
Il  ne  fait  que  criailler.  Il  n'eittw.que  du  . 
style  familier ,  ainsi  que  les  ^ eux  mots 
suivans. 

CRIAILLERIE.  sirt).  f.  Crierie  qui 
recommence  souvent.  Je  suis  las  de 
toutes  vos  criailUries,  Que  cette  criaiUerie 
est  fatigante  t 

CRIAILLEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  criaille.  Grat^ÊMailleur,  Cest 
mncriailleur,unicriailleuse. 

CRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite 
à  se  plainjdre  hautement ,  à  crier.  Une 
injustice  crianU.  Cela  est  criant, 

CRIARD,  ARDE.^di,.  Qui  crie, 
qni  se  plaint,  qni  gronde  souvent  pour 
pçà  de  su^et.  Cest  un  grand  criard. 
Vous  êtes  une  criarde.  Il  est  criard  de  son 
naturel.  Il  est  d'une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes ,  De  me- 
nues dettes  pour  service  I  fourpiturety 
••limens,  etc. 
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On  appelle  Oinaïuc  criards  »  Cénx 
%vX  crient  %onytfft.  />«  oi^myjt  niaU  sont 
miûrU,  Le  gêsi  et  U  «omtUU  sotu  it» . 
êiitauM  erUrdM, 

CR1BL£'  •■>(>•  <n^*  Inttrumeiit  fait 
pour  l'ordinaire  d'uae  peau  atuchée 
^u-ded«nf  d'un  cercle ,  et  percée  de 
plusieurs  petita  trou»,  pour  séparer 
le  /bon  grsin  d'ayec  le  roaurais ,  et 
d^fec  les  ordures.  Grand  cribU,  Petit 

On  dit  prorerbialement  De  quelque 
chose  de  percé  en  qutntité  d'endroits  , 
qu'l/  en  percé  comme  un  crible* 

CRIBLER,  rerb.  a.  Nettoyer  le  blé 
ayec  le  crible.  Cribler  du  blé, 

jSaiBiyé ,  Al.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  hoinme  qui 
est  couvert  de  blessures ,  qu'l/  at  cri- 
blé de  coupe,  de  bleeturee* 

CRIBLEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
crible. 

CRIBLITRE.  s.  f.  Le  maurais  grain 
et  leaordnrea  qui  sont  «éparéea  du  bon 
grain  par  le  crible.  On  donne  lee  cri^ 
bluree  aux  volailles. 

CHIBftATION.  subst.  f.  Terme  de 
Chimie.  Sépnration.qui  se  fait  des  par> 
tics  les  plus  (léliées  des  medicamens, 
tant  Sf'cs ,  qu'humides ,  ou  oléagineux , 
<  d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. 
^    '   CRIC.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
le  C  finaU  )  Espèce  de  machine  à  roue 
de  fiT  avec  une  manivelle  ,  propre  à 
lever  de  terre  quelque  fardeau ,  et  dont 
on  se  sert  ordinaifsement  pour  soulever 
le  train  d'un  carrosse. 

Cric,  subst.  m.  (  On  prononce  le  jG 
^nal.  )  Poignard  des  Malais^ 

CRIC-CRAC.  (  On  fait  sentir  le  C  à 
la  fin  de  chaque  syllabe.  )  Mot  qu'on 
.  dit  pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une 
chose  qu'on  déchire  )  qu'on  casse. 

ÇRIÉE.'a.  f.  Proclamation  en  Justice 
pour  vendre  o^s  biens.  Mettre  une  ter?^, 
une  maièon  en  criée.  Il  s!est  opposé  aux 
criées.  \  i  ■  •  ^-  ■  • 
^  CRIEm^v.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs 
•èris.  Jie  fuites  pas  crier  cet  enfant,  LaiS" 
'iei'le  crier.  Il  crie  de  toute  ta  force-.  II" 
criait  si  fort,,  (lue*,.  If  doit  faire  à  fim- 
parfiait  et  au  subjonctif,  I^ous  criions, 
vous  criie\ ,  ete,   -  *  «  V        , 

On  dit  familièrem.  H  crioit  eîmmè 
.   jêH  perdu  j  coftune  un  fou  ^ comme  utî  en- 
,  ragé.  Il  crie  à  pleine  fête.  Il  crie  comme  si 
on  Vécorchoité    "   ' 

On  dit  proverbialem.  Il  crie  comma. 
"  uwaveugle  qui  a  perdu  son  bâton.  Crier  à 
tue  téie.  Il  se  „prend  quelquefois  acti- 
.   Tement.  Crier  les  hauts  cris.  Crier  une 

,■■■'•■■        ,     ,.■-1  v«     .     .     ■ 

'    wentence.':  '  •?  -•-■>■  ■ 

-,  .  "  *•'.■-'/ 

On  dit  familièrement ,   Flumer  la 
coule  sans  la  faire  crier,  pour  dire ,  Exi- 
ger des  choses  qui  ne  sont  pas  dues  , 
d'une  manière  adroite,  sans  bruit  et 
*Q    tans  éclat;  exercer  quelque  vexation 
en  étouflant  les  plaintes. 
'  On  dit,  que  Les  bojfaux  crient  à  quel" 
qu'un  -,  Quand  il  se  fait  du  briiit  dans 
.  tes  entrailles.  .l^^r  •   -, 

Il  se 'dit  figurément  d'CTne  chpaé^ 
dure  ,  qui ,  se  frottant  rudement  con- 
tre d'autres,  rend  un  son  aigre«  Cette 
porte  cris,  If^essieu  de  cette  charrette  crie. 
Les  roues  crient, 
'"'■  Oai ma  ^. signifie  aussi,  Prononcer 
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quelques  paroles  d'un  \$n  d^voix  été' 
vé.  //  ne  saurait  ditpuur  sans  çrler.  l'en- 
sci'vous  T emporter  sur  moi  à  force  de 
crier  i  Cest  à  qui,c.riera  k  pius  haut ,  Is 
plus  fort. 

On  dit  :  CrUr'aux  armes  ,  àla  garde. 
Crier  tue  ,  tue.  Crier  à  l'aide  ,  au  secours. 
Crier  au  meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au 
fèu.  Crier  miséricorde.  Crier  merci.  Crier 
famine.  On  dit,  Criera  Finjustiee ^  pour 
dire ,  Se  plaindre  hautement  d'une  in- 
justice.  ^- 

Caien,  signi^  sussÂy  Se  plaindre 
hautement ,  avec  aigreur.  Le  peuple 
crie.  Tout  le  monde  crie  de  cela  ,  contre 
cela  ,  crie  contre  un  tel.  ^ous  fere\  trier 
toute  la  Province.  Il  est  j.lté  crier  à  ses 

r 

Juges.  Criei  t  faites  grand  bruit,  - 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

qui  fait  du  bruit ,  et  qui  se  plaint  du 

.mal  qu'il  n'a  p/is  encore  reçu,   qu'l/ 

ressemble  aux  anguilles  de  Melun,  il  crie 

avant  qu'on  técorche,  * 

Caïaa.   BUmer  publiquement.  Les 
Prédicateurs   dans    les  Chaires' ,  '  crient 
contre  le  vice.  Il  crie  partout  contre  moi.   ^ 
Faire  crier  après  soi,      .  ^ 

On  dit  figuriément ,  que  Le  sang  ibi 
Juste  crie  vengeance  ,  pour  dire ,  qull 
demande  tengeance. 

Il  signifie  quelquefois  Gronder ,  ré.* 
primander  quelqu'un  en  élevant  sa 
>oix.  Il  fera  crier  sa  femme.  Laisse\-la 
crier.  Elle  a  bien  crié  après  lui.  Il  ne  fait 
que  crier. 

On  dit  aussi  Crier-,  pour,  Donner 
conseil.  Il  y  a  long'temps  que  je  lui  crie 
d'être  sage  ,  de  prendre  garde  à  lui.  Je 
n'ai  cessé  de  lui  crier  de  changer  de  con- 
duite,  •  ■■'.■■-:', 

CaiBR ,  sf^nifie  aussi ,  Faire  un  cer- 
tiin  cri ,  soit  pour  rallier  dans  un  com- 
bat ,',^oit  pour  témoigner  sa  joie  dans 
quelques  autres  occasions.  Les  Fran- 
fois  crioient  Mont-joie,  On  crie  par  toutes 
les  rues  i  Vive  ie  Roi,  On  crie ,  Vivat, 
Crier ,  le  Roi  boit.  Autrefois  dans  IfS 
réjouissances  publiques ,  on  crioit 
Noir.        ,     •  ;' 

On  dit  proverbialement,  On  a  tant 
crié  Noil^  qu'il  est  venu,  pour  dire  , 
qu'On  a  tant  demandé  e:  désiré  une 
chose ,  Qu'elle  est  arrivée. 

Cm  sa  ,  si|rnifie  aussi,  Proclamer 
par  autorité  de  Justice.  On  acrié  à  son 
de  trompe  qu'on  eût  à  ne  plus  porter 
d'armes  à  feu  ,  ete.  Il  fut  crié  de  par  le 
Roi  que ...        ,  »iA 

Il  signifie  aussi ,  'Proclamer  en  pu- 
blic ,  soit  pour  vendre ,  soit  pour  re- 
trouver quelque  chose  ;  et  en  ce  sens 
il  est  actif.  On  à  crié  du  vin  à  cinq  sols^ 
L'Huissier  a  déjà  cjrié  ces  Meubles,  Faire 
crier  des  effets  perdus. 

Use  dit  Pes  choses  que  l'on  vaven* 
dre  ou  acheter  par  les  rues.  Crier  de  la 
salade.  Crier  des  pommes  ,  de  petits  pA' 
tés  ,  etc.  Crier  de  vieux  chapeaux  >  de  ^ 
vieux  habits^  Criera  Peau,  \    ■ 

On  dit,  Crier  à  son  de  trompe  ,  crier  à 

banjfXrier  à  trois  briefs  jours,  pour  dire , 

•  Citer  des  criminels,  et  Ijtur  ordonner 

de*comparo!tre  devant  les  Juges  dans 

le  témpsrmarquë. 

On  dit  en  Kormandie ,  Crîsrharo  sur 
quelqu'un  ,  on  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire,  Le  saisir  on  l'arrêter* en  disant 
le  root  dt'Aaro» 
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O^  4it  figurément  et  familièrement  | 
Crier  haro  sur  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le 
poursuivre  avec  injures,  Caire  rumeur 
Kontre  lui. 

Caii ,  iiT  participe. 

CRIER7E.  s.  f.  Le  bruit  qu*on  fait 
en  criant.,  soit  que  l'on  conteste,  ou 
que  l'on  réprimande ,  soit  que  l'on 
se  plaigne  à  haute  voix.  Crierie  impor- 
tune. Faites  cesser  cette  crierie.  Que  ga» 
gnei'vous  avec  toutes  vos  çrieries  f  II  est 
familier. 

CRIEUR,EUSE.  Celui,  celle  qui 
crie ,  qui  fait  du  bruit.  Quel  crUur  estocs 
là?  Faites  taire  ce  ctieur,  cette  criease, 
Cèst  un  crieur  perpétuel.  Un  crieur  in- 
commcde.   Une  crieuse  insupportable,' 

Il  signifie  encore  Certains  Officiers 
qui  alloient  autrefois  crier  par  la  Ville  ,- 
pour  avertir  qu'il  y  avoit  quelque  chose 
à  vendre ,  que  l'on  avoit  perdu  quelque 
chose,  011  que  l'on  eût  à  prier  Dien 
pour  quelqu'un  ,  et  à  se  trouver  à  ses 
funérailles.  Leurs  principales  roncnor.s  ^ 
sont  présenteinent  d'inviter  aux  Cuné- 
railles  ,  et  d'avoir  soin  de  la  renturf  et 
de  la  plupart  des  cérémonies. 

On  appelle  aussi  Jurés- Crieurs  ,  tïcr- 
tains  Olfii  iers  qui  publient  des  Édita , 
etc.  au  son  des  trompettes. 

CaiEua  ^  se  dit  aussi  De  ces  gens 
qui  vont  crier  dés  fruits,  de  vieilles 
harded  ,  etc.  Un  crieur  de  moutarde. 
Une  Crieuse  de  vieux  Chapf  aux. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que 
les  lois  punis<ienr.  Crime  capU al.  Grand 
crime,   Cri'me  atroce^,   détettnble.  Crime 
énorme.  Crime  inouT  ,  noir  ,  irrémissible. 
Commettre  ,  faire   un  crime.    Punir  un 
crime,   Pardqnner  un  crime.    AboVr^n 
c-ime.  L'abolition  d'un  crime.  La  peine ,  . 
la  punition  d'un  crime.  Accuser  d'un  cri' 
me.  Convaincre  d'un  crime,  Supposti^^un       \ 
crime.  Imputer  un  crime.  Imputer  à  cri" 
me.  Se  purger  d'un  crime.  Il  fut  condamné 
pour  crime  de.:,  pour  ses  crimes.  Il  est 
diffamé  par  set  crimes,  Cest  un  homme 
nç'rci  de  crimes  ,  tout  couvert  de  crimes  ,     \ 
prévenu   de   crmes  ,  chargé  dé  crimes  , 
endurci  dans  U  crime  ,   vieilli  dans  le 
'^ crime.   Atteint  .et   convaincu   de   crimes 
de,..  Ce  crime  fut  éteint  et  aboti  par 
Us  Lettres  du  Prince,  par  prescription. 
Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie,    ^ 
On  l'a  absous  d'un  ul  crime.  Ce  ûrime  X 
demeurera- t'U  impuni  f  Crime  de  Lèse" 
Majesté,  Crime  et  État,  Crime  de  péeulat, 
d' adultère^  de  rapt.  Crime  de  faàs.  Crime 
de  fausse  monnoie  «  eta  '^f-'^^  v*    :  r 

On  dit ,  Faire  un  crime  à  quelqu'un  de 
quelque  chose,  pour  dire,  Imputer  à  crime.  • .   - 
^On  dit ,  pour  excuser  ou  diminuer 
quelque  faute ,  que  Ce  n'est  pas  un  grand 
crime.  Quoi  ?  est-ce  un  crime  f    ~ 

Danil  la  conversation  ordinaire ,  on 
se  sert  dn  mot  de  Crime  i  pour  exagérer 
les  fautes  légères.  Cest  ttn  crime  que 
d'avoir  laissé  perdre  cef manuscrits  >  que  " 
d'avoir  abattu  de, si  beaux  arbres.  Vous  • 
n'tfVff  pu  sans  crime  manquer  à  une  si 
ancienne  amitié  >.  à  une  liaison  si  res- 
pectâble. 

Il  signifie  aussi  Péché  mortel.  Cest     || 
irn  trime  devant  Dieu  que  de. , ,  iJotre^ 
Seigneur  JÉSUS' Christ  aparté  la  peine 
de  nos  crimes.  Ce  pécheur  fait  pénitence  de 
ses  crimes,  0k^  nn  homme  qui  vit  dans  le       ■ 
crime,  dans  t  habitude  du  crime» 


\ 
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-^f:    GRIMINALXS 

criminel.  Il  ne  s( 

Pratique,  lorsqu< 

en  fait  un  crinii 

'      .      ^aire,    ^ 

CaiM IITALISA  , 

fcRlMlNALIS' 
écrit  sut  les  matiè 
.     dit  aussi  d'Un  I1 
insti-uit  en  Juris] 
C'erj  un  bon   Crin 
Criminaliste, 
/CklMINBL ,  F. 
de  quelque  crime. 
Homme  criminel ,  fe 
criminel  Ilwst fftrt 
mikel  devant  Dieu 
Il  est  criminel  de  L 
être  criminel  d'État 
accusés  ne  sont  pa< 
.criminel.  ,, 
'      On  dit  ausi^i , 
.  des  maint  criminel 
,  minelt,       .   . 

Il  signifie  quelqu 

contraire  aux  lois  d 

Action  ,  pensée  crim 

:nels.  Attachement  ci 

minette, 

CaiMiBTBL,  ne  d 

qui  /egarde  la  pr 

contre  ceux^qui  son 

■  Procès  criminel.  Jugi 

ciL-T^inèl,  Matière  cri 

minette.  Intenter  tu 

.  .  Toumelle  criminelle, 

donnance  crimirtelle,  ~ 

Crimivbl  ,  se  pi 

tivement.  Un  grand 

cruninel.  i  lUustre  en 

damner,  ptmir  un  cri 

Il  se  di#auasi  De 

venu  de  quelque  cri 

cachots  où  ton  metd 

Toger  un  criminel. 

Il  est  aussi  quelqu 
parlant  De  matière 

procédure  crlminelb 

une  affaire  au  crimine 

*     En  ce  aens  on  di 

'  et  figurément,  qu'C/i 

que  chose  au  criminel 

a'en  tient  of^naé  ;  < 

^  au  criminel,  pour  dxi 

lignemept  de  quel<] 

moi  ndre  sîppareuce. 

":\>XRIMmELLEMI 

manière  criminelle* 

ment, 

'     On  dit)  Fourtuiv\ 

mirullement ,  pounui 

minettemeni,  pour  di 

Trc  en  Justice ,  paj 

'      minelle. 

On  dit  encore,  M 

femèni  quelque  choie , 

nettement ,  pour  dir 

l'interpréter  à  crimi 

•part.       -^  „.,.,..,.  .^; 

CRIN.  •:  m.  Poil 

fient  an  con  et  à.  la  qi 

et  de  quelques  autre 

long,  noir,  blanc*  I 

fiheval  Le  crin  de  la 

crin  ,  faire  le  crin  ,  pt 

cheval.  Ce  cheval  alec 

pendant.  Cheval  à  tous 

•et  crins.  Se  tenir,  s' 


CRI 


„„v 
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^    CAIMINàLISER.  t»  actif.  Rendra 
criminel.  Il  ne  te  dit  qu*en  termes  de 
Pratique ,  lorsque  d*uii  procès  ciril  on 
en  (sit  un  criminel.    CrimiriàliMer  um 
êifdïrt. 
Gaim ivALisi ,  il.  participe, 
t RIMIN ALISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
écrit  su»  les  matières  criminelles.  Il  se 
dit  aussi  d*Un  liomme  qui  eèt  trét- 
instjruit  en  Jurispruflence  criminelle. 
Vtu  un  bon  CrinUâoMêU  s  unêavant 
CriminaliêUf 

"^CHlMINBL  »  RLLB.  adj.  Coupable 
cLc  quelque  crime ,  qui  a  fait  un  crime. 
Homme  criminel ,  femme  erimineUt*  H  eit 
crimitul'  Il  wfart  criminel  II  êeroit  cri- 
mikel  devant  Dieu  et  devant  leê  hommet. 
Il  est  criminel  dt  Liie-Majetté.  Ce  teroit 
être  criminel  d'État.  Tout  deux  qui  $ont 
accutiâ  ne  tont  pas  crimiaels»  Se  rendre 
.criminel.   , 

^     On  dit  ausi^i  ,  Ves  yeux  criminels  , 
'des  mainê  criminelles^   des  vmux  cri-, 
,  minels. 

Il  signifie  quelquefois  Condamnable , 

contraire  aux  lois  diTines  et  humaines. 

Action  j  pensée  criminelle.  Désirs  crimi- 

:nds.  Attachement  criminel.  Passion  cri- 

.    minelle, 

'  CaiMivsL,  ite  dit  aussi  Dé  tout  ce 
qui  /egarde  la  procédure  qu*on  fait, 
contre  ceux.qui  sont  accusés  de  crione. 
Frocis  criminel.  Juge  criminel.  Lieutenant 
cii.-ninèl.  Matière  criminelle.  Affaire  cri' 
minelle.  Intenter  une  action  Criminelle, 
Toumelle  criminelle  •'Code  criminel,  Or^ 
donnance  crimù^lle,^    .     ,,. 

Crimivbl  y  se  prend  aussi  substan- 
ti rement.  Un  grand  criminel.  Un  insigne 
criminel.  { Illustre  criminel,  ftger^/Con" 
damner  j  pt^nir  un  criminel. 

Il  se  ditfaussi  De  quiconque  est  pré- 
yenu  de  quelque  crime.  £a  prison,  les 
cachots  où  Von  nutdes  criminels.  Inter- 
roger un  crimineL  . 

Il  est  aussi  quel<|uefOis  substantif  en 
parlant  De  matière  criminelle ,  ou  de 
procédure  criminelle.  Tourner  j/»reAdïit* 
une  affaire  au  criminel, 

*  En  ce  sens  on  dit  proyerbislement 
et  figurément ,  qu*  Un  homme  prend  quel- 

"■    que  chose  au  criminel ,  pour  dire ,  qull 
s'en  tient  ofl^nsé  ;  et  qu'l/.vA  d'abord 
^  au  criminel,  pour  dire,  qu'il  )nge  ma- 
.  ligneme^it  de  quelque  chose  sur  Ja 
moindre  sippareuce.' 
^.^XCRIMINËLLEMENT.  adr.  D'une^ 
manière  criminelle.  Aimtr  crinùnelle- 
ment, 

*  -  ' 

On  dit  9  Fêursidvte  une  affaire  çri- 
minellement ,  poursuivre  quelqu'un  cri- 
minettemeni,  pour  dire\  Les  poursui- 
TTC  en  Justice ,  par  procédure  cri- 
minelle. 

On  dit  encore  9  Expllfmer  crbnUul- 
lemtni  quelque  ehoke  »  en  JMger  crimi- 
nellement «  pour  dire  ^  L*elpliqner , 
l'interpréter  à  crime  |  en  mauraise 

•  part.  ..'.r  :- ;■;:.;.  -^.^..^a  >,■.:  •:  -Vm.^'- •>-,- 

CRIN.  a.  m.  Poil  long  et  rude  qui 
Tient  an  cou  et  à.  la  queue  des  choTanz 
et  de  quelques  autres  aiiimaux.  ^  Crin 
long  j  noir  »  blanc.  Le  crin  du  cou  du 
'^  fihevoL  Le  crin  de  la  queue.  Tresser  le 
crin  «  faire  le  crin  ,  peigner^  crin  d^un 
cheval.  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  lescrins 
pendons.  Cheval  à  tous  crins.  Qui  a  tons 
aes  crins.  Ss  tenir  ,  s'attacher  aux  crins 


c  n  I 

^UH  cheval.  Les  crins  d'un  lion,  Woln 
bouillir  du  crin  pour  Remployer,  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  mO' 
telas  de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton 
de  crin. 

On  dit  ,  Prendre  au  crin  ,  on  aux 
crins  ,  pour  dire  »  Prendre  quelqu'un 
ai^v  cheyeux.  Se  prendre  au  crin  ,  se  dit 
Dé  deux  hommes  qui  se  prennent  aux 
chereux^.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'allaient- 
prendre  au  crin.  Ils  Sf  sont  pris  aux 
crins*  et  se  sont  long'temps  battus*  Il 
jBSt  familier.  > 

t^RINIER.  subs.  maso.  Artisan  qui 
accommode  le  crin  ,  qui  le  prépare 
pour  être  employé. 

CRINIÈRE,  s.  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou  d*un 
lion.  La  crinière  £un  lion.  Le  lion  rugis- 
soit  et  secouoit  sa  crinière.  It  avoit  la 
crinière  toute  hérissée.  Longue ,  épaisse 
crinière, 

n  se  dit  figurément  et  par  mépris 
d'CJiie  Tilaine chevelure,  d'une  vilaine 
perruque.  Grande  crinière.  Voilà  une 
vilaine  crinière,  ■  -j»,      ■    . 

CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie,  ou  anse 
en  enfoncement  dans  les  terres  ^  où 
de  petits  yaisseaux  peuvent  se  mettre 
à  l'abri,  / 

CRIQUET,  subs.  mas.  Petit  chevvl 
foible  et  de  vil  prix.  Un  petit  criquet.   ) 
Il  étoit  monté  sur  un  criquet.   Ce  n'est 
qu'un  criquet,  ' 

CRISE,  subs.  f.  Effort  de  la  nature 
dans  les  maladies  ,  qui  produit  un 
changement  subit  et  marqué  en  bien 
ou  en  mal.  Bonne  crise.  Mauvaise  crise. 
Crise  imparfaite,  Crist  favorable.  Jour  de 
crise.  Attendre  la  crise. 

C  n  I  s  B ,  se  prend  figurément  pour 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d'une 
affaire.  On  dit  dans  ce  sens  t  Les  affai- 
res sont  dans  la  crise.  Voilà  le  moment 
de  la  crise. 

CRISPATION,  t.  f.  Resserrement 
qui  arrive  aux  parties  extérieures  de«^ 
choses  qui  se  contractent  e^se  rident, 
par  l'approche  duféu  ^  on  par  quelque, 
autre  cause. 

n  se  dit  encore  en  Médecine ,  d*Un 
mouvement  à  peu  près  pareil  qui  ar- 
rive dans  les  entrailles,  dans  les  nerft  ,- 
etc.  etc. 

CRISPER,  r.  fl.  Causer  de  la  cris* 
patîoii.  Il  fait  un. froid  qui  crispe  les 
nerfs.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  5e  crisper. 

Cm  Sri ,  il.  participe»^voîr  les  nerfs 
crispés,  ^  '^■. 

CRISSER ,  T.  a.  se  dit  proprement 
Dea  dents  quand  eUea  font  un  bruit 
aigre ,  lorsqu'on  les  serre  et'  grince 
fortement.  ' 

CRISTAL,  aab.  m.  Pierre  tran^a- 

rente ,  et  qui  en  se  formant  affecte  une 

figure  régulière  et  déterminée  dans  ses 

'parties..  Xe  crktol  de  rpche  est  blanc  et 

y 

tronspareni  comme  de  Veau,  Il  y  a  des 
cristousf  de^  différentes  couleurs.  Tailler 
du  cristal,  des  morceaux  ie  cristal.  Chan» 
délier  àe  crieeaL  U  a  quantité  de  betuM 

cristaux.      '1*    •* 

Il  se  prend  nnoû  ponr  Une  espèce 
de  verre  qui  est  net  et  dair  comme  le 
vrai  crisul.  Cristal  de  VenUe ,  de  Bo- 
hime.  Des  verres  de  cristahr6é lustre  n'est 
pas  de  cristal  de  roche  i^U^nUst  que  de 
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CrUiêl  fondu  ou  factice.  Servir  des  fruits 
"eur  des  cristaux. 

On  dit  poétiquement ,  Le  cristal  ds$  ' 
eaux  ,  le  cristal  des  fontaines, 

CaisTAb,  en  termes  de  Chimie,  se 
dit  De  certaines  i^^atières  congelées  en 
forme  de  cristal.  Ci istal  de  tertre.  Cristal 
minéral, 

CRISTALLIN ,  INE.  adj.  Qui  est 

clair  et  transparent  comme  du  cristal. 

Il  ne  se  dit  guère  que  Des  eaux.  Deê 

eaux  cristallintê  «  pour  dirtf ,  Des  eaus 

-  extrêmement  claires  et  pures. 

CRIST  ALUN.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  L'une  des  troîs'bumeurs  de  l'œil* 
Le  cristalUn  de  lotit 

On  dit  aussi ,  Le  premier  cristallin  à 
le  second  cristallin  ,  en  parlant  Des- 
cicux,  dans  le  système  de  PtOlomée. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  Opéra- 
tion par  laquelle  les  parties  d'un  sel 
ou  d'une  pierre  ,  qui  étoient  dissoutes 
dans  un  liquide ,  se  rapprochent  pour 
former  un  corps  solide  d'une  figure 
régulière  et  déterminée.  Cristallisation 
naturelle.  Cristallisation  artîficielle,:i 

4 

Dans  l'Histoire  Naturelle  ,  on  ap- 
pelle  Cristallisations  /^Certains  amaa 
de  pierres  d'une  forme  régulière  e^ 
constante.  ^    • 

"    CRISTALLISER,  v.  act.  Congeler 
en  manière  de  cristal.   Criâtalliseï  ce  * 
,   sue  ,  cette  eau,      * 

On  dit  aussi ,  Faire  cristalUser  un  selj 
et  en  ce  sens  il  est  neutre. 

II.  se  dit  plus  souvent  avec  le  pro« 
nom  personnel.  L'eau  qui  passe  par  ce§  ■ 
sortes  de  terres,  de  rochers,  se  cristallise. 
Les  sels  se  cristallisent, ' 

Cai.sTALT.iRii,  ÛB.  participe.  ' 

CRITERIUM,  s.  m.  Mot  emprunter 
du  Latin ,  et  qui  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  Dogmatique  ,  pour  signi- 
fier La  marque  à  laquelle  on  reconnoit 
la  térité  f  et  d'autres  objets  intellec- 
tuels. JL' évidence  est  le  critérium  de  la 
vérité. 

CRITIQUARLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être- justement  critiqué.  Les  meil- 
leurs ouvrages  sont  critiquables, 

èniTIQUE.  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Médecine.  II  se  dit  Du  jour  où  îl  arrive 
ordinairement  quelque  crise  dans  cer- 
taines maladies.  Jour  critique.  Le  sep-' 
tième  et  le  neuvième  sont  des  jours  cri* 
tiques, 

Op  appelle ,  Tempe  critique  pour  les 
/emmes«  Celui  où  elles  perdent  leurs 
règles.  -  '  • 

On  dit  par  extension  ,  JLes  momenâ 
critiques  de  Ukvîe  ,  le  moment  critique 
d'arts  affiUre.  On  dit  aussi,  que  Lee 
temps  sont  critiques  ,  que  fca  drconetah- 
Ces  sont  critiqifsik^ 

,  H  se  dit  encore  d^ne  dissertation  ^ 
d'un  mémoire,  où  l'on  examine  avec 
ioin  un  ouvrage  d'esprit  pour  en  porter 
son  Jugement.  Dissertation  critique.  Ob- 
servations  critiques» 

On  le  di^  aussi  d'Une  disposition 
à  censurer  trop  légèrement.  Esprit  cri-- 
tique.  Humeur  critique, 

CaiTr<^vx ,  est  aussi  substantif  maa* 
culin ,  et  signifie  Celui  qui  examine  dea 
ovLrr»g<es  d'esprit  poUr  en  porter  son 
jugement  «  les  expliquer ,  les  éclair- 
cir ,  etc.  Bon  critique.  Méchant  critique. 
Cett  uh  critique  fort  judicieux» 
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n  dgnifie  encore  Centeur ,  cemf  <tid 

trouTe  à  redire  à  tout.  ^«»<  «*  «^«f 

■  .,     ■•       ■  .  *  j 

barraK®  d'0fprit ,  d*ériuiitioii ,  de  Ut- 
tératere.  Il  tttJiûbiU  daitê  la  cHtiqm, 
Ceit  un  homtue  qui  a  h  critifut  iûrt» 
Exercer  $a  critiqtu  sur  un  ouvrage,  SoU" 
wnettre  vu  écrit  à  Is  critique  de  qutlqu'ùm. 

Il  te  prend  auaai  poi^r  Là  ditciuaion 
det  feiti  obtcura ,  dea  decea  incertai- 
V  iiea  y  de  la  pureté  de»  textca  »  de  Vau- 
thenticité  dea  manuacritt^  tt  faUoit 
beaucoup  4e  critique  f^  éirin  cetu  his- 
toire-là,  ^    r  '^ 

Il  signifie  encore  Une  diaàerfation  » 
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onvrage  d*esprit.  Il  a  fait  JLa  critique 
é*uH  tel  Po$me,  Sa  critique  a  été  impri- 
mée. La  crUique  ttt  aisée  ^  mait  l'art,  ett 
tllfficUe.  " 

Il  ae  prend  qnelqaefois  en  maoTaite 
)MlrC  y  et  aignifie  Une  cènaure  maligne 
<fe  la  conduire  d*autrui ,  de  quel<iue 
chose,  ou  de  qnelquf  ourraged'espritw 
J(,icn  n'échappe  à  $a  critique.  Au  lieu  de 
louer  cet  ouvrée  ,  il  en  a  fait  la  critique  j, 
ilenafaituhemritiqueamire, 

CRITIQUER.  T.  a.  Censurer  Quel- 
que chose,  y  trourer  à  redire.  Critiquer 
un  Ouvrage,  l^ous  critique^  ce  vers  -  là 
mal-à'propos.  Il  critique  Us  actions  ,  la 
conduite  de  tout  le  mondes  Cest  un  homme 
qui  critique  tout.  Crjélquer  un  tableau. 
Critiquer, un  bâtiment, 
CaxTiQuJ ,  ÈE.  participe. 

CRO 

CROÀSSKMENO?.  a.  m.  Le  cri  des 

'Corbeaux*        ■  ■^■.     ■•.-.•■'>.;■''•  ^■>.«-<-•^»-''.^i- ^ . 

CROASSER.  T.  n.  Il  ae  dit  Du  cri 

dea  corbeaux.*  Iàs  ^corbeaux  croassent ^ 

CROC:  t.  m.  (  Plna  communément 
lé  C  final  ne  ae  prononce  point.  )  Ina- 
tniment  de  ier  ou  de^bqia,  etc.  k  une 
DU  plusieurs  pointes  recourbées ,  dont 
on  ae  sert  pour  j  pendre  ou  pour  y  at-  ' 
tacher  quelque  chose.  Croc  de  fer.  ^Croc 
de  bois.  Grand  croc.-  Croc  de  cuisine. 
Fendre  de  la  viande  au  cf^.  Croc  bien 
garni.   '    "' . : '  .  ■'■'^  '■"'' '-'-^  ^^ •  ''':  '"■"^'  -'^'f"' 

On  dit  figurément  et  prorerbialeni. 
Mettre  les  armes  au  croc  »  pendre  son 
épée  au  croc  >.ponr  dire  ^  Quitter  le  mé- 
tier de  la  guerre.   ;       ,  ^       >:  wB* 

On  dit  auaai  figurém.  qn*  Un  procès 
ut  au  croc,  qu*0N  fa  pendu  au  eroc^ 
"  pour  dire  ,  qu*On  nç  le  poursuit  plus, 
qu^on  à  suspendu  les  procédures. 
;  Caoc  ,*eat  aussi  Une  longue  perche , 
an  bout  de  laquelle  il  y  a  nne  pointe 
de  fer  arec  un  crochet.  •  Croc  de  Ba- 
telier. Tirer  avec  un  croc, 
'  On  appelle  Crocf,  De-grandesT  mouv 
tachea  recourbées  en  forme  de  cro- 
chet. 

On  appelle  à  Paria  et  en  quelques 
autres  Villes ,  Les  crocs  été  la  Ville  ^ 
,X)egranda  crocs ,  dont  on  ae  fteitpour  - 
arrêter  le  cours  du  feu,  en  abattant, 
le»  endroits  où  il  a  pria. 
.    On  appcloii  Arquebuse  à  croc»  Une 
sorte  d*arquebuae,  dont  Le  canon  étoit 
fort  'gros  ,  et  qu*on  arrétoi^  en  4'ac- 
crochant,  afin   qu'elle  ne   repoussât 
point  celui  qui  tirolt#'  '    >;  <  *    ^0^     V 

Caoc ,  te  dit  aussi  De  certaines  dents 
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de  l|ttitqitéi  animaux.  Çt 
grands  croca.  Jfejfroca  d'un  cheval. 

Et  il  ae  dit  ft^rémetot  Dea  auppôta 
de  mauTaJa  lietfx  et  de  jenz  défendus. 
Il  est  du  discours  libre.       '  h^I^ 

Cb.x>c-  ■«  -  s^MBi.  s,  mai.  Tour  de 
InKe ,  pour  faire  nranquer  le  pied  à 
celui  arec  qui  on  est  aux  prises ,  et 
pour  le  faire  tomber.  Il  lui  a  donné  le 
croc^-en-jambe,       ^ 

Il  signifie  fig.  et  fam.  L'adresse  arec 
laquelle  oa  supplante  quelqu'un ,  on  le 
fait  déchoir  <le  ses  droits ,  de  sa  place, 
ou  dç  ses  prétentions.  Il  étoit  bienaupris 
du  Prince  , .  mait  un  tel  lui  a  donné  le 
croc  '  en  -jambe.  Il  n'a  pas  si  bien  établi 
un  écrit  dans  lequel  oh  examine  un  4\  ^fortune  ^  qu'il  n'ait  à  craindre  quelque 


croc- en- jambe.  '\ 

Caor.  (  tie  C  final  se  prononce  for- 
tement. )  Mot  du  style  familier,  aer- 
rant  à  exprimer  le  bruit  que  lea  choses 
scchéset  dures  font  sous  la  dent  quand 
on  les  mange.  Cela  fait  croc  sous  la 
dent.      .         ■■'■'-   ^"  -V'-;-^N  ■■•'•^'■_^- 

CROCHE,  ad),  des  a.  genr.  Qui  est 
courbé  et  lortu.  Il  a  la  jarhbe  croche  j 
le  gtnou  croche, 

CaocHj.  s.  fénr.  Certaine  note  de 
Musique.  Une  croche.  Double  croche, 
La' double  croche  vauï  la  moitié  d'une 
erothe,  ,    .      v 

CROCHET,  a.  m.  Petit  croc.  Cro- 
etiet  de  fer.  Grand  crochet,  Un  crochet  à 
pendre  de  la  viande.  Crochet  bien  garni. 
Crochet  de  Serrurier  »  pour  ourrir  nne 
djprte  quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Un 
crochet  à  pendh  une  montre.  Un  crochet 
.  d^acier.  Un  crochet  et  or.  Un  crochet  de  i 
diamànSm';^-f:X\  ,.  ...v.^,,,^.,,-.  ,^,- 

On  appelle  Clou  à  crochet  ^Celni 
dont  on  Se  sert  poui'  suspendre  une 
estampe  I  un  tableau*.    \  *.it 

«Il  est  quelquefois  diminutif  clt^  Croc. 
J^ts.  crochets  ou  le$  crocs  de  deitts  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  et  proTerbiale- 
m  nt ,  Aller  aux  .mûres  sans  crochet  » 
pour  dire»  £ntrepi>e&dre quelque  cho- 
se ,  aana  aroir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
' Texécuter. '  ■  '-^-^  ■  :-      '.■  - '-" v-'^^;^ ^^^. '^^/re- 

On  dit  9  Faire  un  crochet ,  pour  dire , 
Changersubitement  sa  route  ,  en  pre- 
nant de  côté.  lia  fait  un  crochet  pour 
m*  éviter,  *■  .* 

,  CaocBBT.  Instrument  de  Chirurgie, 
ïl  y  en  a  de  deux  sortes;  l'un  pour  tirer 
la  tête  du  fœtus  restée  dans  la  ma- 
trice ;  rentre  pour  extraire  les  pierres' 
dans  l'opération  de  ki  taille.    :^  ?'  ., 

CaocHST  y  signifie  encore  Un  Ins- 
trument à' peser,  qu'on  nomme  autre- 
ment ,  Un  peton  ,  une  romaine.  Il  a 
pesé  cela  avec  le  crochet,         *   • 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dents 
aiguës  et  perçantea  de  quelquea  ani- 
maux,  épécialement  des  chiens  et  des 
chevanx.  Les  srpditts  commencent  à 
pousserai  cheval ,  h  ce-chien. 

On  appelle  Crochets,  an  pluriel,  Ce 
que  les  Porte -Jaix  s'attachent  sur  le 
dos  arec  des  bretelles,  pour  porter 
plus  aisément  leurs  fardeaux.  Porur 
Us  crochets.      '  '^' '■^^ ^"^  ,J^^ '-.'-.. -%u.*^ 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment ,.  Être  sur  ses  crochets ,  être  tur 
las  crochets  de  quelqu'un  >  pour  dirfî  ,  , 
Vivre  à  ses  dépens ,  rirre  aux.  dépens 
de  quelqn'iiBt    / •  * *v  :V'' ;••" "'*"  "^ fr-  '" 


tTft.ilt  dans  Ib  même  sens ,  Dîner 
ensemble,  chacun  sur  ses  crochets  ,  pour 
dire ,  Chacun  payant  son  écot. 

On  appelle  Croch^  ,  en  termes  d'Im 
primcrie ,  Dt%  fi^rea  courbes  |  ^£M 
marquer  une  pa  rcn  Uièse .  <  '     't  ■ 

On.  appelle  aussi  Crocheté  »  Certai- 
nes figurés  recourbées  ,  qui  perrent 
à  lier  ensemble  deux  où  plusieurs  ar*^ 
ticles.    .  .  ♦ 

Dans  la  coiffure  des  femmes ,  op 
appelle  Crocheu  j  De  petites  boucles 
de  cheveux  ,  ou  naturels  ou  ppCti- 
ches  ,  qu'elles  mettent  sur  le  front 
auprès  des  tempes.  Vos  crochets  sont 
défrisés. 

CROCHETER,  t.  açt.  Ouvrir  pne 
porte  ,  un  coKre ,  etc.  fTec.u*  cr<^-: 
chet,. avec  intention  de  Toler,  ou  à 
quelque  artre  maurais  dessein.  Il  a 
crocheté  une  porte.  Je  le  surpris  ^ui  cro- 
chetoit  mon  coffre.    ;*.*  *"•.:*. 

Caocn.sTé  ,  im.  participe.  . 

CHOCHETEUR.  s.  m.  P^rte-faix , 
qui  porte  dea  crocheta.  CAar;^«rj  dé- 
charger un  crocheteur,  La  charge  d'un 
crocheteur.  Fort  comme  un  crocheteur. 
Des  injures  de  crocheteur.  Mener  jihe  vie 
de  ctochettur,        --^    . 

On  appelle  famil.^tfnf/ <ff  crocAetfurj 
"^ Une  santé  forte  et  robuste. 

CaocHBTBUx ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  crochette  ;  mais  en  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  une  addition  ,  coni' 
me,  Crocheteur  de  serrurf  J  crocheteur  de 
portes.  ,       .    "  • 

CROCHU,  UE.adi;  Croche.  Cela 
est  crochu  j  tout  crochu.  Doigts  ..rochus. 
Mains  crochuet,  '       .    .'*     .   . 

On  dit  figurément  et  proVerbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  a  les  mains  cro- 
chues, pour  dire  ,  qu*Ii  eat  fort  iujet 
à  dérober.  * 

CROCODILE,  s.  m.  Animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds ,  couyçrt  d't^cailtf  s» 
de  la.  figure  d'un  lézard.  Il  y  a  des 
crocodiles  dans  le  h  il,  dans  le  Gt  ge  « 
et  dans  plusieurs  autres  fleuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des 
saufs  de  crocoiiU,    >::.'^v:;#:-'„ .  ;,;- •  ;  r ,  . 

On  appelle  Larmes  de  crocodile  ,  Les 
larmes  par  lesquelles  on  Tcut  émou- 
Toir  quelqu'un  pour  le.  tromper*  Ae 
vous  laisse^  pas  toucher  aux  larmes  de 
cette  femme  »  ce  sont  dis  larmes  de  cro^ 

COiile*  ■  ..  .  -':■  ■>;■  '     -Jr.:  ^:'r--i  ■■■ .  \.  '  :■  •  v  .  ' . 

'^CROIRE.  V.  a.  >«<»t>t«j  tu  croîs  s  il 
croit  ;  nous,  croyons  ,  a^ous  croyei»  ils 
croient.  Je  croyois,  nous  croyions ,  vous 
croyiei  ,  ils  croyoient.  Croi ,   ou  crois. 
Que  je  croie  »  que  nous  croyions.  Que  je 
crusse  t  que  tu  crusses ,  qu^il  crùx  i  que 
nous  crussions  ,  qu'ils  crussent,  'Croyatit, 
Estimer  nne  chose  vériuble  ,  la  tenir 
pour  yraie.  Crttire  légèrement.  Croire  sang 
preuve,  Cràirti  facilement.   Croire  certai- 
nement 4  ferr^ument:  Tai  de  la  peine  à 
croire  cela.  Jv  le  crois  bien.  Je  n'en  crois 
rien.  H  croit  cette  relation  ,  ce  conte  >  etC0 
Il  croit  cela  conitàe  t  Évangile  ,  ^comme 
article  de  foi.  Ve  croye\  rien  de  tout  ce 
qu'il  vous  dit,  Cest  un  horhsne  défiant  ,il   \ 
ne  croit  qke  ce  qu'il  voit.  Il  ne  faut  pas 
être  si  facile  à  croire.  Qui  t^auroit  jamais    ' 
cru  >  Koira  ne  sauriez  croîre  combien .... 
Cela^eit  alté  à  croire.  Je  le  crois  bot^" 
nement.   Vous  en  'croire^  ce  qu'il  voue 
plaira.  ^^^^  :    .:'■    ,      ■  *■  *' 
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ïi  signifie  encore,  Eitimer  »  peiitêri 
^éiunier  ,  aToir  opinion  que . .' .  .  Jt 
CToU  cita  bon.  Jt  ne  crois  pas  ctlà  dt  tui. 
Je  croit  tout  de  lui.  Je  U  croit  tapahle  de 
tout.  Je  l'avoit  toujours  cru  sage,  Li 
Croyei'vovs  homme  d^ honneur  f 

Il  signifie  encore ,  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un. Croyex-vous  cet  homme-là? Je  vous 
crois,  Ceêt  «n  menteur  avérés  onneU  croii 
plus,  Croyei-mâl  «  ne  faites  peint  cela.  Il 
ne  croit  point  les  Médecine.  Ten  croirai 
des  Arhltree  ^  des  Avocats, 

.Caoïnk  ,  te  joint  queloueiTots  1  te 
^  particule  en.  En  croire  quelqu'un.  Il  n'en 
sera  pas  tnt,  ^'■"  '  "'  -  ^  v-'.  , 

C  AOiE  ■ ,  signifie  encore  arec  un  autre 
régime ,  Donner  sa  confiance  à  .quel- 
qu'un I  on  sa  croyance  à  quelque  cho^e. 
Croire  aux  Astrologues  »  aux  Mé^fcinsi- 
trotre  au  rapport,  au  témoignage  de  queU 
qu'un.  Croire  aux  ftyeniuit  j  aux  espriu  , 
aux  miracles,  ,  '      . 

Gaoïma ,  s*enipIoie  avec  le  pronom  ' 
pers.  Cet  hoinme  se  croit  habile.  Il  se  croit 
«  obligé  de  faire,,.  Je  m'en  crois  à  peine. 
""  ^aoiRB.  y,  n.  Arbir  la  foi,  et  rece- 
voir avec  soumission  d'espriftôut  ce 
que  l*Église  enseigne,  jd  la  première 
prédication  des  Apôtres,  les  Juifs  crurent^ 
Cet  impie  ne  icro^  point.. 

On  dit:  Croire  en  Dieu,  en  JiSulS' 
Christ.  Croire  au  Saint-Esprit, 
.  Il  est  aussi  actif.  Croire  les  mystères, 
Um  articles  dû.  Symbole,  Les  Chrétiens 
croient  t&kt  ce  que  FÉglise  eHteigni. 
Croire  VÈvangile,  Croire  FÉglise  Catho* 
Mqu»,  la  Commumon  des  Saints  ,  etc. 

Ga.v ,  vs.  participe. 

CROISADE,  s.  f.  Ligne  faite  contre 
les  Infidèles  et  les  Hérétiques ,  ainsi 
iiommée ,  parce  que  ceujc  qui  s'y  enga- 
geoient  portoient  une  croix, sur  leur 
hebit.  Prêcher  la  Croisade.  Fubliet  la 
Croisade^  A  la  première  Croisade,  La 
Croisade  contre  Us  Albigeois  ,  contre  tes 
Maures,  Hc.  ïl  était  Chef  de  la  Croi* 
9ade ,  Légat  de  U  Croisade,  Dans  le 
temps  des  Croisades. 

CROISÉE,  s.  f.  Fenét^^buTertlkre 
qn'on  laisse  dans  le  mur  d'nnb&timent, 
ponr  donner  do.  jou^  an-dedan».  Faire 
une  croisée.  Il  y  à  tant  dt  croisées  dànê 
ce  bâtiment.  Tant  de  croisées  de  face,  Lee 
croisées  y  sont  bien  pratiquées  -,  bien  du- 
vertis.  Grande  croisée,  Demi'Croisée, 

n  se  prend  anasi  pour  La  menuiserie 
garnie  de  Terre  »  qni  sert  à  fermer  cette 
ouTerturjB.  Flaeer  une  eroisée.  Peindre 
une  croisée^  Vitrer  uhe  croisée. 

t^ROlSEMENT.*  s.  mas.  Action  de 
deux  corps  qui  se  croisent* 
.  CROISER.  T.  act.  Mettre ,  disposer 
quelque  chose  en  forme  âe  croix.  Croi» 
ter  les  broe.  Croisei^les  jambes.  Croiser 
iss  épies  ,  lèèhêHonnetteq,  ^^*^j/^i^^ 

On.  dit  :  Croiser  kt  soies  ',  nomr  dire , 
Les'  tordre  légèrement  arec  un  mou- 
lio}  Croiser  une  étoffe,  La  traTeiller  à 
quatre  marches;  Croiser  les  branches 
d'un  arbre.  Les  Caire  passer  les  nnet 
sur  les  antres. 

Il  signifie  aussi  Trayerser.  Un  lièvre 
qui  croise  le  chemin.  Je  le  vis  devant  moi 
qui  croisoit  le  chemin. 

On  dit  Des  narires  armés  en  guerre , 
qu*li:«  croisent ,  qu'ils  croisent  sur  telles 
côtes  i  sur  telles  mers^  pour  dire ,  que 
Sur  ces  mers ,  on  près  des  eûtes  ,^  iU 
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▼ont  et'  viennent  pour  découvrir  téi 
vaisseaux  ennemis,  et  leur  donner  la 
•chasse.  Il  y  a  des  vaisseaux  qi*l  erûisent 
danS'  la  Manche  ,  qui  croisent  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  endroit.       r^'i 

On  dit  aussi,   que   Deux  eheiriUA , 
deux  Hgnes  se  croisent  ,  pour  dire ,  que 
Deux  chemins ,  delix  lignes  se  cou- 
pent ,  se  traversent  ;  et  que  Deux  per^ 
somrns  se  croisent,    quanijl  ,  De   deux 
personnee  ,  l'une  va  par  un  chemin  ,' 
l'imtre  par  nu  Éutve.  Ces  deux  courriers 
m  sens,  croisés  y  Sa-  aont  rencontrés. 
.   On  dit  fignr.  Croiser  quelqu'un,  poukr 
dire,  Le  traverser  dans  ses  desseins v 
et  que  Deux  pertonrus  se  croisent  dans 
leurs  préÊentions ,  pour  dire ,  qu'ElleS  se 
trsversent.    .      .  r.   ..;'•>     "  ■-  ■•- '  ■' 
^LCaoïsan  ,  sigri^a  aussi,  R^yer  ten 
passant  la  plume  sur  quelque*  écriture. 
U  m'a  croisé  trois  'ùu  quatre  articles  tout 
de  suite.  Il  lui  a  croisé  telle  chose  donc 
les  parties  de  son  compte,  4- 

Caoïsxa  ,  est  quelquefois  neutre  , 
et  se  dit  Des  robes ,  des  habits  ,  des 
rabats,  etc.  dont  les  c6tës  passent 
l'un  s^r  l'autre.  CVrre  camisole  ne  croise 
pae  aeee%  pardevant.  Votre  rabat  croise 
trop,  etc.  *v  "         ^'^'   ■>•■.'•  -■■•'.'•  "•w"'^) 


r 


Sb  OROfsax.  S'engager  par  un  vœù 
solennel  dans  une  C^isade  ^  et ,  pour 
marque  de  ce  vœu,  porter  une  croix 
sur  ses  habits.  Xa  plupart  dee  Princes 
se  croisèrent,  lorsque  S^nt  Louis  se 
croisa.  Ceux  qui  h  croisèrent  contre  les 
AUigeoiSh   è^u ,.,.';..  -^vT.r  v^:'  .      .v 

Gaoïsà ,  il.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Étoffe 
croisée  ,  serge  croisée  ;  ponr  dire ,  Une 
•  étoffe,  une  serge,  dont  la  trsîièe  et  iil 
chaîne  se  croisent  d'une  certaine  ma- 
nière :  en  ce  sens,  il  se  prend  quelque- 
fois suljstantivement,  Du  croisé  de  soie. 

Ôh  appelle ,  En  termes  de  Guerre  ,• 
Un  feu  croisé ,  Celui  qui  charge  l'en- 
nemi en  tête  et  en  quene ,  et  qni  te 
bat  de  différena  côtés.      ' 

On  dit  familièrement,  Dtmeuren  se 
tenir,  avàir.les  bras  croisés,  i>Ourdâre  > 
Demeurer  oisif ,  ne  -se  |0int  remuer. 
^out  le  monde  travaille  ,  U  n'y  a  que 
vous  quL^ei  Us  bras  croisés,  qui  voue 
tenei  ,  qui  demeure^  lee  bras  croisés.- 

.  On  appelle  Rimes  croiséu.  Des  rîmes 
alternées ,  et  Vere  croisés  >  Ceux  dont 
les  rimes  sont  alternées.   \    ■>     -  ^^■ 

On  appelle  Les  Croiser  ,  Ceux  qui 
ont  pris  autrefoi  s  la  croix  pour  la  guerre 
sainte.  En  ce  sens  il  est  Subo  fautif. 

Gaoïsi ,  en  termes  de  Danse ,  se  dit 
d'Un  pas  qni  se  fisit  en  allant  de  côté, 
n  est  substantifé 

CROISEUR,  s.  mas.  Capitaine  d'un 
vaisseau  en  croisière ,  qui  rode  sur  une 
côte  ponr  la  garder,  observer  l'en- 
nemi ,  ou  ponr  pirater.  Nos  croiseurs 
nous  donnèrent  tel  avis.  Sur  Favis  de  nos 
croiseure ,  mous  nous  approchâmes  é^ 
l'ennemi. 

CROISIERE,  a.  f.  Il  signifie  pOur 
les  vaisseaux ,  l'action  de  croiser^  et 
l'espace  dana  lequel  on  croise.  La 
croisière  a  duré  troie  mole.  La  Mahche  est 
une  mauvaise  croisière^  .,  _,«,^  i^\.y,^-^^u\ 

CROISIkLON.  s.  mas.  La  traverse 
d'une  cro^x,  d'une  eroisée.  £a  Croix  de 
Lorraine  a  deux  croisUlons.  Cetu  croisée 
a  deux  croitillont  ^  trois  croislUons^    '. 
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CROISSANCE,  s.  f.  Augmentatfbii 
en  .graadenr.  ^ge  4c  croissance.  Ce  jeune 
garfon  n*a  pês  encore  prit  sa  croissance. 
Cet  arbre  n'a  pas  en^re  toute  sa  croit' 
sauce,    •■■>  «f*-*^  «  .►.•..       » 

CROISSÀirr.  s.  mas.  La  figure  de 
la  nouvelle  Lune  jusqu'à  son  premier 
quartier.  Le  croiseant  de  la  Lune.  La 
Lune  est  dans  son  croistant.  Les  comeê . 
du  croicsantk  vif^.  -■  t.  ■  ■•  f.;-:         •v-»;- 

On    dit   figuréq^nt   et   puétiqae<( 
ment',  L^Empiredù  Croistant,  pour  dire  , 
L'Empire  du  Twtc^  Abattre  U  crois'^  ^ 
santk  Arborer  la  Croix  à  la  place  dû 
croissante  a    "  .i  -/t»i!  "^-^«y.  , 

CaoïsiAiTT  ',  signifie  ajlssi  Certain 
ÎMatiUment  de  fer  qui  est  fuit  en  forme 
de  croissant ,  et  doat  les  Jardiuiers  se 
sarveat  pour  tondre  les  palissades. 

On  appelle  aussi  Croissant,  Une 
brançhlB  de  ffr  recourl)ée ,  qa'on  scelle 
dana  Jes  }ambages  des  cheminées  f 
pour  y  mettre  les  pelles  à  feu  j  les 
pincettes,  etc.    r,^;,  ;,,-^  .  .  . 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux 
branches  recourbéea  de  1er  ou  de  cui-^ 
vre  ,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  lea 
portières  et  les  rideaux  de  fenécre< 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  On  dit  : 

Sédition  croissante.    Taxes   croissantes* 

JUpeupU  est  opprimé  par  des  taxes  tou» 

jours  -croissantes.    L'impôt  va  toujours 

croissant.  ,.  .  % 

CROISURE.  Sttb.  f.  Tissure  d'une 
étoffe  croiséei 

>,  CROÎT,  sub.  m.  Augmentation.  Il 
se  dit  De  l'augmentation  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  Le 
cheptel  se  donne  à  perte  et  à  croit. 
-,  CROÎTRE.  V.  n.  Je  crois  ,  tu  croie  « 

T 

il  croit  ;  nous  croissons ,  vous  croistei , 
ils  croissent.  Je  croissois  ,  etc.  J'ai  crû,  eu. 
Je  crûs  ,  etc.  nous  crûmes  ,  etc.  Jt  croi" 
trai,  etc.  Crois,  croisseï,  etc.  Que  je 
croisse.  Je  crottrois,  etc.  Que  je  crus* 
se  ,■  etc,  Croistant,  Devenir  plus  grand. 
Croître  bien  vite.  Croître  en  peu  de  temps  i 
à-^vue  d'ail*,  insensiblement.  Croître  à 
certaine  hauteur.  Se  laisser  crottr^  la  barbe^ 
les  chetjÉftx.  Les  herbes,  ïes  arbres  crois» 
sent.  Cette  pluie  a  bien  fait  croître  Ué 
blés.  Les  animaux  croissent  jusqu^à  cer^. 
tainâge,  ■.■,  ■  \  •  ^ 

On  dit  proxerbialement  et  par  plai^ 
sauterie ,  Des  enfans.  qui  croissent 
beaucoup  y  Idauvaise  herbe  croît  tou*^ 
jours.      ,        .  ^        .K 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeuiié 
personne  qui  devient  tous  lea  ioùra 
plus  belle  ,  qta'ffle  ne  fait  que  crotire 
et  embellir. ,  ., 

On  dit  encore  figurément  et  prov^- 
bialement  De  plusieurs  choses  qui  vont 
en  augmentant,  qu'JïlArs  né  font  que 
croître  et  embellir. 

On  l'applique  aussi  quelquefois  en 
plaisantant  à  pluaieurS  choses  msu- 
vaisns.  Il  se  débauche  toue  Us  jours  d6 
plus  en  plus  ,  cela  ne  fait  que  croître  et 
embellitm 

CxolTxn  )  signifie  aussi ,  Augmen- 
ter de  quelque  fiif  on  que  ce  soit.  Ln 
rivière  cet  crue,  a  crû.  Les  pluies  i  Us 
neiges  Fc^nt  fait  croître.  La  Lune  com- 
mence à  croître.  Lee  jours  croissent.  Sa 
fièvre  croit  tous  Us  jours,  Cetu  dartre, 
cet  érésipèU  croit.  Ce  mal  croîtra,  ira 
(  toujours  en  croiêltants  si  on  n'j  prend 
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^ariê.  Les  maria  crofMsein  im»  r-B^if • 
^iwgrf.  5u  /avrifr  *ro«f  tome,  ie^jonn.  Crot^ 
f rt  «a  vtrtu  n  -vi  *y««t.  if^  9rçU  toug  1rs 
jourê  tn  b*Mtté.  U  ^rmt  trott,  L^  êéditUm 
€roUtoit.  Ce  parti  »  cttte  faction  croÊt. 

Il  figniiît  «ncore ,  MiJtipiier.  Lt 
genrt  humai»  crui  iifortjtH  pni  'âê  ênmpêJ 
Sa  famitte  ut  bitn  etm  »  -a  hitm  crû  ^ 
il  a  tix  infaitê,  Som  armée  ,  «ta  rro»- 
peê  croistent  Jthturt  tn  heure..  Su  hlemà^ 
^roisunt,^    ;*i    lit:Mu*»ttt^B    tîti      '• 

Il  te  dit  aakri  0«ft  herb«B'<f  thit  )>Uii» 
tes  ,  des  frnittv  etc*  «t^aUivs  il  figni- 
fie  V«nlff  et>  6^ii|iib<^iti>lf  ttottie 
hon  blé  fur  cette  terre.  Jl  croît  eu  ttm  en 
te  Pare- là.  U  n'yeroH  nthUitl  vik.  Ce 
Paye  est  hon  »  il  y  tr»lt  tout  ce  q^llfaut 
pour  4a  vie;  toute  §  èortee  de  plantée  y 
croiêsent.  Cette  eepèce  d*herhe  etoti  iOne 
:    Itê  plainet ,  danê  le»  marais ,  ete%  '^^  ^ 
*:   '^fhioÎTRB ,  est  actif  en  Poésie ,  et 
.  signifie   Augmenter^,  Cet  hoamur  va 
^rotire  ton  audaee.      ^         '•''''";^    '; 
Crû,  UB.  participe.       »  ,  s^yjàJ.  .  . 
CROIX.. s.  ft  Espèce  rfe  gHret^'où 
Von  attsclioit  stitrefois  let  criminels 
pour  les  faire  n4%iirir.  Le  tuppliee  de  la 
croix,  La  croix  étoit  le  tupplîce  det  ro» 
teurt ,  des  nilavet  »  etc.  La  croix  a  été 
aanetifiée  par  la  mort  de  fÈSVS'CffUIST. 
X^Bntp^grtur  Ccrttfantîn  défendît  qu'onpum 
"  nit  Uscriminelf  par  le  tuppUce de  la  erotst» 
JÈSUS'Chrjst  eêt  mort  en  croix  pour 
'■  le  ealut  du  genre  humain.  Il  a'-éouffert  la 
mort  de  la  croix,  Let  hrae  de  la  croix. 
Xe  pied  de  là  croix,  X'inecripHon  de  la 
•croix.  QuaAd  3,  C,  étoir  en  croît ,  quand 
U  fut  élevé  en  croix ,  étendu  §ur  la  croix , 
attaché  tur  la  crois  »  mit  eiji  croix  j  cloué 
uur  la  croix.  L'arbre  de  ta  croix.  Notre-" 
Seigneur  étant  étendu  eur  f  arbre  de  la 
aroix.  Saiat  Piertt  êouffrit  le  martyre  de 
là  croix,  .    r-'i    ■ 

'On  dit ,  'Le  myttlre  de  la  Croix ,  te 
waerifice  de  la  Croix  ,  ponr.  signifier, 
Le  mystè/e  de  notre  Rédemption  «  par 
la  mort  <|iie  Jisirs-CsiiiST  souffrit  sur 
la  croix*   ..-■i*--i-^-'ViI'v':';**«l!.^'  .'W-ii»!*  ■■t^.* 

On  appelle  La  vraie  Croix  >  la  Sainte 
Croix  s  on  absolument ,  la  Crohc  »  Lfe 
bois  de  la  Croix  oi^  Notre -Seigr eur 
fut  attaché.  CInvention  de  la  Croit, 
L'Exaltation  de  la  Croix,  Vu  boii  de  la 
vraie  Croix.  Adorer  la  vraie  CrOix*- 

On  dit ,  Mettre  tet  injures  j  son  rvs^ 
sentiment  aux  pieds  de  la ^  croix  ,  pour 
dire  ,  Les  ojiblier  pour  l!amour  de 
Jisx^s-CHaisT  crucifié.  ^^-^'^'^^ 

Gmcix  ,  se  dit  aussi  Des  fig;nres  d« 
bois ,  «Tor ,  d*«rgent ,  d'^étoffe  ,  de  bro» 
deric ,  etc.  faites  |>our  représenter  lu 
•rois  de  Jisirs-CumisT.  On  porte  la 
'.  cnnx  h  laProeefsion,.  Le  Curé  y  alla  avec 
la  croix  et  la  banniire.  Le  Mjmi  de  ta 
troix.  Mettre  une  croix»  élever  une  croix 
.  en  qttelqut  endroit.  Croit  é^r.  Croix 
d'argent.  Aller  à  Fadoratian  de  la  Croix, 
Croix  dorée.  Croît  de  dlamam.  Croix 
d'Évéque,  Croit  AroMépkaopàU,  troix 
pectorale.  Mettre  des  croix  sur  les  grands 
êhemins  »  dan»  les  aùrrefour»,  jirhorer 
la  croix.  Planter  la  9roi», 

Ou  dit ,  «B  terme»  d'Architecture  , 
^n*£^nc  Église  est  kAtit  en  croit  grecque  , 
Quand  les  branches  de  la  ermx  qn*elle 
ionne  sont  "égales;  et  qn'iTllf  est  en 
croix  IaHm  «  Quand  la  btaacb*  iufé 
tàtWKt  f  Si  phia  lQrKue«<  '  '<•  ««^  ;^  i 
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Ou  «ppelle  Croit  A  Saint'Btprtt  $ 
CroUf  de  M^ltf^Xrpétda.HaintnLouU , 
Cfoit  dç  Saiai^LaiaKe  ,  Croit  de  Saint- 
Mtienne,  Da  potitr*  Cjr9tj(  4'0r  à  huit 
pointes, quf>  poftpnl  Lçs  Chn^aUiIra  de 
cea  Ordven.  r^X  '^^^^^ . .  TÀ«;#^'Va,  -^ 
..  Qn  appelle  Le  Signe  4s  h  Croit ,  Ijt 
signe  qi»e  lea  CtiréCieps  font  avec  U 
main  eu  fonpe  de  croi»^  eu  4isa»t  ^ 
Auaom  du  ifore^  çe^uFila^  et  du 
3<Mnl-£Bprit.  Paire  h  signe  de  ia  croix 
en  f«  IfVdfit ,  ettU  aamhattt  »  etc.  Paire 
le  signe  du  la  croit  met  U  fro%\t ,  sur  les 
Uvrts,^  Quand  je  yf»««<ien*et  hommé'''là , 
jffU  wa  grand  signa  de  areit.  Ce  dernier 
le  te  dit  que  pour  murqiier  la  surprise 
o4  Toli^st,  et  la  peur  que  Ton  a.  Il 
est  du  style  familier.  .^u^^^y     ^ 

Quand  DnrreitarHTepquelqne  chose 
à  quoi  An. Ae  s'aticndoitpsay  on  dit 
populairemeuty  \u^Jlfaut/uireunecrcit 
4  la  cheminée.       '.u.ia  A  \sii^  li^^.'iWil  >^ 

On  dit.  Avoir  les  jambes  en  croit» 
povr  dire^.  Ajvoir  Iqs  )ijnbes  l'use  sur 


l*s  litre,     y'^ 
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Caeix  I  signifie  figurément ,  Une  af« 
fiiction  qae  Dieu  nous  enroiè.  Il  faut 
que  chacun  porte  sa  croit  en  ce  monde, 
Cest  une  grande  croix  qu'une  mauvaise 
femmtè  Visu  Iti  a^envoyéeetu  croit:  Il 
a  eu  bien  des  croit  en  sa  vla»^t)  ti)>i.«.^<lc 

On  appelle  Croix  de  Saint- André yem 
cr*iit  de  Bourgogne  »  XJhm  croiiL  laite  eu 
Carme  de  kt  lettre  JE.  >      •>*  *'-l  •  •>  v  ^ 

On  appelle  aussi  Croit  du  Saint'An» 
dré»  Deux  pièces  de  bois  >ointes  eu 
forme  de  sautoir ,  sur  lesquelles  on 
roue  liî»  crminela.    t>wi^  s:^r  >    /: 

On  appelle  aussi  Croit  de  Saint- An» 
toine  ^ne  croix  qur  est  isite  en  forme 
de.  T}  Croit  de  Lorraine,  Cetic  qui  a 
detiz  traverses.  -  ''i  lén^h  '^y  fi'V:  ^-r^'-' 
-  PuaK^xs  LA  cxoix,  se  dit  De  ceux 
qui  s'engageoient  autrefois  par  un  vœu 
.solennel,  d*al  1er  faire  la  guerre  aux  Jn- 
fitlèles  ou,  aux  Hérétiques ,  et  qui, 
pour  marque  de  ce  vœu ,  portoient  une 
croix  sur  leurs  habiu.  Un  nombre  infini 
dsy^ntilshommes  prireru  la  erour»  i'-> 

Oh  appelle  Croit,  Un  des  côtés 
d*une  pièce  de  monnoie ,  parce  que  la 
croix  est  ordînairemant  imprimée  des- 
sus. £t  dans  ce  sent  ou  dit  proverbia- 
lement ,  N'avoir  nt  croit  ni  pUe  »  pour 
dire,  K*avQir  point  d'argtnrtr;^^^?-^^ 

Jouer  à  croit,  ou  pile»  se  dit  ^rsqu'on 
fait  tourner  une  pi^  de  mouuoie  eu 
Tair  ».  et  qu^ou  parie  qu*êUe 'tombera 
de  l'an  ou  de  l'autre  côté. 

0|i  dit  fkasilièremeut ,  en  psorlanL 
d'IJue.  cWae  dont  on  vtr  se   soucii^ 
guèire,  qu*  On  la  jeteroit  volontiers  à    ) 
$etit  on  pile»  à  croit  ou  à  pile.  ^ 

OuditprOT.  et'fisn».  Jlecmoir  ^ae/- 
gu'u»  aipec  la  croit  et  la  bannière  »  pour 
marquer  Une  réception  honorable;. il 
faut  t aller  chercher  avec  la  croit' et  la 
bannière»  pour  dire,  qu'Où  a  de  la 
^ine  à  l'avoir.  ..in'.wr-r 

Cuoix  Dx  tAx  Dixw.  s.  f.  L*a  b  c, 
ou  Alphabet  pour  apprendre  à  lire. 
Cet  enfant  saU  déjà  bien  se  croit  de  par' 
Vieu.  Ilest  encore  h  la  croît  de  par  Vick. 
Achete{'lui  une  croit  de  par  Vieu.  ^     ,^ 

Il  se  prend  ^figurément ,  pour  Le 
commencement  de  quelqûechose.  Nous 
veut  -  ou  tèntoysr  è  U  sroit  de  par 
Vieu^^m^àxi  %i,^}iA^v^^^^>*^f»,^^'  ' 


CIlQlhlQ^S/ sub.^^asctt1.  Tuyau 
d^s  Jeux  de  rpjrg«e  4  l'unisson  de  U 
trompette,.  ,      ^ ^^  :^v. 

CROQUANT,  fc  m.  Un  homme  de 
n^ant,  un  misérable.  C'est  un  crpquant. 
Ci' 71  'esi  qu'un  *''OÎH««^^ , Wl^ pauvre  crÇ' 
quant  II  est  lamilier^,      ,(»oii;  .    /    r 

On  apiielle  Croquant  ^  Certains  pay- 
sans ^ui  «e  révol|;^j:^o|;,  çi) ,  Ouienne  . 
|yus  ^epri  I V  e|^  sojas.  A^uis  XIII.  La 
révolte  des  Croiuant^^^  viù*  .••  ^   ^ 

Croquaht^  ^vtx.  adj.  Qîii  croque* 
sous  la  tient.  Biscuit  crjquant*  Tourte 

m 

craquante.  Ou  dit  aussi  absolument, 
Une  croquante  »  pour  dire,  Une  tpurtç 
croquante.  '^    \  ,  ' 

CKOQUE-AU-SEL.  Façon  de  par- 
ler a^\ç|-b^ial^.  Manger  quelque  chose  à 

CROQUE- J^OTJ^.  1.  nKpn  ippelle 
aii|si  Un  Alusicien  de  peu  de  talens, 
maie  qui  lit  couramment  la  musique 
la  plus  dîtlJcilé»    i/f:  "  "       'T'A 

CROQUElf.  V.  n.  II  se  dit  Des  cbo^ 
ses  dures  oti  sèi;bes  qui  font  du  bruit 
sous  Ja  dei^t  quand  on  les  mange.  Vu 
pain  d'cpice»  itne  gimbletu  qui  crçqus 
sous  la  éent.  Ces  morilles  tant  pleines  de 
gravier  »  elles,  croquent  sous  Us  dents»  .>•■■{ 

CxoQiTEX.  V.  a.  Manger  des  choses 
qpi  font  du  bruit  sous  U  dent.  Cregaer 
des  praXiMsJ    .'  T  -.  v  ~  y 

.  ■  Ou  .dit ,  N'en  croquer  que  d'une  dent  » 
ppur  dire  ,  N'avoir  pas  ce  qu'on  désire* 
Kciaa'sn^ro^er»{  ^ue  d'âne  d^nt.^  Voua 
ne  1  avrex  pas.'  -■'■.(■.^  «.j-^i^'^^  ,'  ,^.">..  ■>'•'.■■.  ^ 

Il  s'étend  aussi ,  dans  le  style  fan^i* 
lier ,  à  toutes  sortes  de  choses  qu'on 
mange  avidement  et  en  entier.  Il  cro" 
qna  dent  poulets  en  moh%s  de  rien.  Et 
figurément  d'Uae  jeune  «t  jolie  per* 
sonne ,  qu'JEUr  est  jolie  à  croquer.. 

Cao^VEx  ,6»  termes  de  Peintiitv, 
signifie ,  Dessiner  ou  peiudre  gros* 
sièrement  et  à  la  hâte ,  en  sorte  que 
le  dessin  ou  le  tableau  ne  soit  paa 
fini.    Ce  tableau  »   ce  destin  u'e^/  que 

croqué,  \  .  .;:-?^-*WrC>.'A..%,.  ♦•W-,  > 

n  se  dit  figurément  Des  oa^ra^-res 
d'^prit  qui  ne  soth;  pas  encore  ache- 
va j  et  où  l'on  n'a  pas  mis  la  der* 
nière  muin.'A  n'a  fait  que  troquer  et 

CxoQirxx  LB   MA.XVOT.  Voye\ 

M  AX/Sf-O  T.-*"^   ^'■t\>i<->''.-^  .9«vrTi''«'  ,«fV'0'' 

Cx  o  Q  ir  É ,  à  X .  participe,  a  s  !  .t| 

CROQUET,  aubs.  u.  Sorte  d«  pâi« 
d'épice  mince  et  tec;^' >^'''*    »^**^^ '^^•^    ' 

CROQUI6NOLB.  substant.  fém. 
Eapèce  dé  chiquenaude^^-^onp  donné 
sur  la  této  on  sur  le  nec.  Vonher  des 
troquignoles, 

.  CROQUIS,  subst.  mate.  Terme  do 
Peinture.  Esquisse ,  première  penséo 
d'un  Peintre.  On  rtconnott  i3ans  uhsim^ 
pk  croquis  F  habile  homme  ou  f  ignorant» 

Cxo^oxs ,  se  dit  ausfi  Des^ouvragea 
d'esprit  restés  imparfaits.  Je  n'ai  jeté 
smr  le  papier  qu'un  croquis  de  mes  idJeti, 
Je  reviendrai  sur  ce  croquis»  pour  dire^ 
J'achèverai  cet  ouvrage*  /. 

CROSSE,  s.  f.  Bâton  pàlffonil  d'É- 
vêque  nu  d'Abbé.  Crosse  d'or.  Crosh 
'  d'agent.  Crosse  de  bois.  Il  officia  avec 
la  crosse  et  la  mètrti"/:^  ,   . 

.  Cratue  d^arquebuee ,  ou  crosse  de  moût" 
quH  »  Eit  dans  une  Arquebuse  ou  dans 
un  mousquet  la  partie  courbe  in  fût 

qu'on 
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<|i^fi ipp^ie contre  répauleeti tîrtiit. 
il  Ta  àêtommé  à  toup*  ^  croêi$  '^«r- 
qûéhtue.  On  lui  donna  U  horion  avec  ta 
crotte  du  moutquat,  •  .  Js:.*"  ' 
.  Céossb  ,  ftigiri&e  aûid ,  Certnin  bi- 
U)n  courbé  ptr  le  bouc ,  arec  quoi  les 
eniknf  ont  accon|unié ,  durant  le  froid 
principailement ,  de  poaiser  une  balle  » 
une  pierre,  etc.  * 

CROSSE ,  ÉE.  fedjecr.  Qui  a  droit 
de  porter  la  crofie.  Un  Abbé  croiti  et 
mitre,    \.  .■■■•;  '■•  ■'•■  r:.\  ■"'■■■ 

•  CROSSER.  T.  n.  Ponsier  une  balle , 
une  pierre,  etc.  ayec  une  croste.«Crt 
enfant  ett  allé  crotter.  Letjpetitt  gardon» 
aiment  fort  a  crffster.  - 

'  CmotiBa ,  ae  dit  autti  fignrément  et 
familièrement ,  pour  dire ,  Traiter  avec 
iin  grand  mépris.  Cett  un  "homme  à 
croieer.'U  est  actif  dans  Ce  sens. 

Caossiy  il.  participe.  // 

GROSSETTE.  subs.  fémîn.  Ternie 
d'Agriculture.  Branche  de  vigne  ,'  de 
figuier  ,^tc.  où  on  laisse^n  peu  de 
bois  (îe.rannée  précédente.  On  emploie 
lit  crùttettet  pour  faire  dit  bouturée. 

GROSSEUR.  8.  m.  Qui  crosse.  Cette 
allée  ètt  pleine  de  çrotteuri, 

CROTTE,  s.  f.  Boue,  mélànge"<ie 
la  poussière  et  de  Teau  de  la  pluie 
dans  les  rues  et  sur  les  chemins.  Aller, 
courir,  trotter  par  Ue  crottét,  Let  ruet 
sontpltinet  de  crottes»  Il  fait  bien  de  la 
crotte  dane  let  ruet,  ïly^a  de  la  crotte  , 
.  vn  pied  de  trotte  tur  votre  habit.  Il  t4 
traîné  dan»  tee  crottes* 

CaoTTB ,'  se  dit  aussi  De  la  fiente 
ide-certainâ  animaux  ,  comme  brebis , 
chèvres  ,  lapins,  souris ,  etc.  Crottes  de 
hrebis.  Crottes  de  chèvres  ,  etc. 

CROTTER.  verb.  act.  Salir  avec 
la  crotte.  Koai  cratierei  votre  robe  ,  si 
Vous  la  laisse^  traîner.  If  entrer  pas  là 
sLvec  vos  hottes,  fous  crotterei  toute  la 
chambre,  touilles  meubles. 

Il  '  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  crotté.  Vous  vous 

crotterei.  .      '  r  #       v. 

CaoTTi ,  à*,  participe.  On  dit ,  Crot- 
té comme  un  barbet ,  crotté  jusqu'à  Je' 
chine  ,  crotté  jusqu'aux  oreilles. 
'      On  dit  d*Un  méchant  iPoëtOi  qne 
Cest  un  Foite  crotté. 

On  dit ,  t^'Ilfah  bien  erott/ demies 
Tftes  ,  pour  dire ,  que  Les  rues  sont  bien 

aales.   ' .   ,  ■  ^  ^  ^  .  ,    ',.-,,,,., 

-CROl'TW.  s;  m.  On  appelle  ainsi 

Les  excrémens  des  chevaux ,  des  mou- 
tous,  et  de  quelques  autres  animaux. 

CROULANT,  ANTE.  adject.  Qui 
croule.  Êdi/fi^e  croulant.y  '  '      • 

CRQULErïENT.^subs.  m.  Ébonle- 
mmX.tecromUnunt^unbaitlâti^d^une 

■  .:]■  .-..■'■Ai.  V  r^  ^    :'. 

terrasse.       .\   ■^■^^,  .        .     ,.-,   ,  ,■, 
CROULER.V  il»  Tomber 'en  Vaf- 
^  &issant.  la  terre  Croula.  Terre  maréca- 
geuse  qui  croule  souê  les  piiàs.  Ce  bâti- 
ment croule,.  ^  V .  ;    i    ^   •' 
Çmoii i.»a, ,  en  termes  Ait  Marine ,'  se 
,    dit   activement,  et  signifié  Rouler. 
Xrouler  un  bAtiinent ,  C'est  le  Tancer. 

CRÔULIER  ,  ÎÈRE.  i^djéct.  11  se 
dit  pès  terres  dont  le  fonds  est  mou- 
Tant.  Des  terres  crouUères.  Ùes  prés 

trouUers.  ,  ,   ^ 

CROUP ADE.  s.  f.  Terme  de  Mï- 
Bég«.  Saut  plus  relevé  que  la  cour- 
bette. ■"■  *  •,,'   ^  ••„    <   '  .'. 
'  Tùme  /. 


.;, 


CROUPE,  s.  f.  Lapartitfdedèriièrè 
qui  comprend  les  hanches  «llc^  baut 
des  fesses  de  certains  animàlik  v  pnil- 
cipalement  des  bêtes  4e  monturayda 
charge.  Belle  croupe.  Ce  çhçvalm'apoitit 
de  croupe,  na  guère  de  eronpei\il  .a  la. 
croupe  de  muUê^^  c'est-à-diri; ,  p<nntuo 
et  aiguëdt  II  «si  blessé  sur  lacrmtpe,  I^ 
porte  ,  il*m  porU.  point  en  croupe  Ce 
Cavalier  mit  sa  femme  ;  avoit  sa  femme 
en  croupe.  Monter  en  croupe.  Cheval  eka^ 
touUieû*  sur  la  croupe. 

On  dit  aussi  ,  Gagner  la  croupe  êk 
cheval  de  sjm  ami .,  pour  dire  ,  X'ap> 
procher  par  derriAra.  v-'-if^.'::-^  i. 
-  Gaovi^ ,  se  dit  auasi  Du  haut  d'une 
montagne  prolongée ,  et  qui  n'est  pas 
à  pic.  Ce  châuau  est  situé  sur  la  croupe 
ê^  Va  montagne.  '  •  '*'  •'■  V. -^^•'t"*^  '^•^-■• 
•  On  appelle  Croupe ,  Un  intérêt  que 
l'on  donne  dans  les  bénéfices  d'une 
place,  on  d'une  entreprise  de  finance. 

GROUPÉ ,  ÉE.  adj.  Cheval  bien  crou- 
pe. Qui  a  une  belle  croupe.   i'*^'V 

CROUPIER,  s.  m.  Celui %|ui  est  de 
part  au  jeu  avi^c  quelqu'un  qui  tient  la 
carte  ou  le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au 
jeu  ,  niais  il  n'en  profite  pas  seul ,  il  a 
bien  dés  croupiers.  Cest  un  bon  croupier 
qu'un  tel ,  il  conseille  bien,  A  la  charge 
que  les  croupiers  ne  conseilleront  point. 

On  appelle  aussi  Croupier,  à  la  Bas- 
sette,  Celai  qui  assiste  le  Banquier, 
et  qui  l'avertit  des  cartes  qu'il  passe. 

On  le  dit  anssi  De  ceux  qui  prêtent 
de  l'argent  anx  gens  d'affairea,  et  qui 
ont  part  ap  profit. 

CROUPIÈRE,  subs.  L  Morceau  de 
cuir  reinbonré  ,  que  Ton  passe  sotis  la 
queue  d'un  cheval ,  d*un  mulet ,  etc. 
et  qui  tient  à  ht  selle,  jiu  bât ,  au  har- 
nois.  Mettre  une  crdifpiire  à  une  selle. 
Mettre  une  croup  Ure  à  un  cheval.  Serrer 
la  croupière  éCun  cheval.  ^  > 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Tailler  des  croupières  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Pourstiivre  vivement  quelqu'un , 
lui  donner  bien  dés  ^«fTaires.  Je  lui 
taillerai  bien  des  croupières*      . 

CROUPION,  s.  m.  L'extrémité  in- 
ivrienre  de  l'échiné  de  l'homme.  Se 
démettre  le  croupion.  ,i»'ji.rv--' v^.^- ;*^  !">, 
•s  II  se  dit  plus  communément  De  cette 
partie  où  tient  la  plume  de  la  queue 
d!un  oiseau.  Le  croupion  d'un  poulet' 
d'inde  ,  ^ûn  chapon. 

CROUPIR,  V.  n.  se ditDes  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de 
corruption.  Les  eaux  qui  croupissent  de» 
viennent  puanteêi^ 

On  le  dit  De  quelques  solides  qui 
se  corrompent  dans  une  eau  sta* 
gnante.  De  la  paille  qui  croupit  dans 
une  mare. 

Il  se  dit  ^nasi  Des  enfans  au  mail- 
lot ,  et  -dea  peraonnes  malades  qu'on 
n'a  pas  soin  *de:  changer  asses  souvent 
de' linges.  Cet  enfant  croupit  dans  son 
oràure  ,  croupit  dans  ses  langes.  Il  ne 
faut  pas  laisser  croupir  un  malade  dans 
la  saleté,'''^ ,rK\tii:.:. .  K  >  ■  .'hji  *    »  «v,. 

On  dit  fignrément ,  Croupir  dai^s  le 
vice  ,  dans  forderre  »  dans  le  péché,  dana 
Foitiveté  ,  pour  dire|  T  deJtneurer  long- 
temps. 'I  *  *«*'^'"^^  -ï     . 

Gaovrt ,  II.  participe.  -r  *- 

CROUPISSANT ,  ANTfi.  adjectif. 
Eaux  croupissantes» 


l      IBROUSTILLE.  sub.  f.  (  Les  deux  L 
SOM  moiiilléca  dans  ce  mot  et  les  trois 
suivans.  )  Petite  croftte  de  pain.  I^on^x 
ne^-liti  encore  une  croustille.  Il  est  fa- 
milier»    ^'^  \iXti  i^Stç  vj  a*  ^  . 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger  de 
petites  croates  |>04ir  lioiré  après  le  re- 
1^,  et  pour  être  fins  loag-tempa  à 
table.  H  se  mit  à  croustiller.  Il  est  dA< 
style  familier.- 

CROUSTILLEUSEMENT.  adveirK 
D'une  manUre  bouffonne  et  plaisante. 
Il  est  populaire.       ,  ,,         ,., 

CROUSTILLEUX ,  EUSE.  adj.  Il 
n*ç*t  en  usage  qu'au  figuré ,  pour  dire  , 
Plaisant ,  drôle.  Koi/À  qui  est  crouail* 
leux.  Cet  homnu  est  croustilleujc.  Des 
conUê  croustHleux ,  Il  est  populaire. 

CROÛTE,  s.  f.  La  partie  extérieure 
du  pain  durcie  par  la  cuisson.  Croûte  dé 
pain.  Croûte  épaisse.  Croûte  dure.  Croûte 

I  brûlée,  ffu  pain  oà  il  y  a  bien  de  la  croûte^ 
Ce  pcSn  est  tout  en  croûte.  Ce  n'est  que 
croûte.  V^us  maifigei  toute  la  croûte,  et 

voue  laisse^  la  mU'    n 

Ou  dit  familièrement ,  Casser  la 
croûte  ,  une  croûte  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Manger  amicalement  et  Sans 
façon  avec  Ini. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  mangef 
que  dee.  croûtes  i  pour  dire  ,  Faire  mau- 
vaise chère.  Cett  jin  avare  qui  ne  mange 
qu,.  des  croûtes  pour  épargner.  „ 

On  appelle  aussi  Croûte ,  La  pâte 
cuite  qui  enferme  la  viande  d'un  pâté  , 
d'une  tourte  ,  etc.  Croûte  d'un  pâté. 
Croûte  fine.  Croûte  bise.  Croûte  feuille" 
tée,  La  croûte  de  dessus.  Lever  la  CK3Ûte 
d'un  pâté. 

On  donne  encore  le  nom  de  Croûtes 
absolument ,  à  de  gros  morceaux  de 
pain  où  il  y  a  plus  de  croûte  que  de 
mie,  et  qu*on  a  fait  mitonner  long!'-' 
temps  avec  du  .bouillon.  Servir  des 
croûtes.  Manger  une  croûte  au  p6t, 

Croûtb  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'attache   et   se    durcit   sur  quelque 
chose.  On  a  mis  de  la  mie  de  pain  sur  ce 
chapon  pour  y  faire  une  croate.  Il  c'est 
fait  une  croûte  de  tartre  autour  du  muidé 
Lorsqu'on  est  long-  temps  sans  remuer  le 
blé,  il  s*y  fait  une  croûte  qui  aide  à  le 
conserver.  Quand  une  gale  sèche  ,  il  s^y 
fait  une  croûte.  Dans  la  sécheresse ,  il  se 
forme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
difficile  à  lahourer. 

On  dit  d'UiThomrae  couvert  de  gale^ 
que  Son  corps  riest  qu'une  croûte. 

CaotTi,  se  dit  aussi  d'Un  manvaia 
tableau.  Ce  Peintre  ne  fait  que  des  croûtes. 
Ce  portrait  est  une  vraie  croûte, 

CROÛTELETTÈ.  ».  f.  Il  ali  même 
signification  que  Croustille. 

CROÛTIER.  s.  m.  Mauvais  Peintre 
q^i  ne  fait  que  des  croûtes. 

CROÛTON,  subst.  masc.  Morceau 
4è  croûte  de  pain.  Donnei  -  moi  un 
croûton,  >    ' 

CROYABLE,  ad},  des  a  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Cela  est  croyable. 
^  Cela  n'est  pas  croyable.  Cest  un  homme 
croyable.  Vous  êtes  Partie,  vous  n'êtes 
pas  croyable.  Il  /t'est  pas  croy^le  corn' 
bien  il  y  eut  de  gens  tués  à  ce^  combat.  Il 
n'est  pas  croyable  que  ... 
#      CROYANCE,  subst.  fémi^.  Pleine 

II  conviction,  persuasion  intime.   Telle 
il  ut  ma   croyance.  U   se  prend  aussi 
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354  G  R  Uv 

pour  Of  iAién.  Cric»  ui  ànlvé  coiOft  U 
cfoyanet  de  tomt  U 


On  dit  ««Mit   Jâ90ir  yfroyanet   ê^.. 

tOmOB 


Il  lignifie  encore,  Ce  fpi'oé  €|oU. 
dans  une  Religion.  Xa  croyanet  4m*< 
ChritUni,  La  eroysnee  M»  JiUftp  J>'fl%. 
croyanet  têt  bonne  ut  foiiil*.  ta$  artUUa. 

de  notrt  eroyanct*':''^^^^*'}^^'^V^^~'U^é'^.V; 
CROYilNT,  ANTE.  sbIm)  Celui, 
celle  qui  croit  ce  que  m  Relif^ii^n  en- 
teigne.  Il  tt*eu  gvère  d*nfttge  qu*en 
cet  phraiet  t  Abraham  ut  apptU  k 
Ftrt  de»  Croyant*  Let  Califèê  prenoUat 
h  tknde'chefi  de»  Croyant., k;i:t^,;f)i.ik\\ 

,      CRU.  tnb*  met.  Terroir  où  quelque 
chose  croît.  H  nVtt  guère  d'ntage  que 
dant  cet  phratet.  Du  vin  de  mon  cru,  de 
êon  eru»  de  votre  »ru.  Ce  vin-là  es» fan 
bon  cru.  On  dit ,  Du  vin  dm  cru  »  pour 
dire  i  I*e  rin  que  recueille  idant  ton 
terroir  lejnaltre  de  la  maison.  On  le 
dit  aussi  Du  blé  et  de  toutet  let  aiitrea  ^ 
denréet.  Ct»  demie»  »ont  de  mon  cru.  Ce 
foin  ettdemon  cru.       '"  '"■   '"^ 

Cair  ,  te  dit  pour  Accroîtsement, 
Ce»  arbre»  ont  bien  pouiti,  voilà  l*  cru  de 

cette  année.  ;  ;  .  •  "  ;  "■  '"  "r  }/^ 
On  dit  fignrément  et  familièrement , 
Cela  e»t  de  votre  cra ,  pour  dire.  Gela 
vient  de  tous  ,  vous  area  înTènté  cela. 
Dan»  cette  compilation  »  il  n'y  a  rien  de, 
votre  cru  ,  ^ur  dire ,  H  n'y  a  rien  que 
TOUS  ayez  ajouté,  "  ^''  ^^ 

CRU,  UE.  adj.Quin'estpoIntcuit. 

Viande  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue. 
De»  fruit»  cru».  Voilà  fui  e»t  encore  tout 
cru.  Cela  te  mangé  à  rfcmi-craéT  v^'  ^'^ 

On  appelle  Cuir  cru  ,  Celui  qui  n'est 
pas  préparé  ;  et  Chanvre  cru.  Celui  qui 
n*a  pas  été  trempé  dans  Feau.  ■  ;v 
' .  "On  appelle  aussi  Soie  crue.  Celle  qui 
n'est  ni  lavée  ni  teiste.  Plusieurs  di- 
tant,  Sou  écrue. 

On  dit  en  termet  de  Médecine ,  que 
Le»  humeur»  »ont  crue»  >  le»  urine»  iotit 
crue»  j  pour  dire ,  qu'Rllet  ne  tout  pat 
suffisamment  cuites  pair  la  chaleur  na^ 

turelle.         ••^      ';•  .*r  **:;^^  •"/«■*':•  ^ '^' 
•  '        •  ■  .  ■         "•  ' 

H  «ignifie  aussi ,  Difficile  à  digérer* 

,Cr  fruit  ett  bien  cru  »ur  Tettoniac,  Le 

concojrbre  e»t  trop  cru^U  n'enfoÊU^uèrt 

■  >  \\   A •«■•■<  ;.    .;•••■  ,  ■.    ••(.•♦.I  , 

manger.  '  ■    - 

On  appelle  Eau  ami. g  Celle  qi|i  ne 
dissont  pas  le  saton ,  et  qui  ne  cuit  pas 
les  légumes.  L'ésm  crut  n'est  pët  favO' 
■rable  à  la  digéetion.- 
y  II  se  dit  figurément  d*Un  discours 
qu'on  tient  à  quelqu'un  ,  çù  il  y  à 
quelque  Ohose  de  fiche  ux  qu'on  ne 
prend  pas  la  peine  d*adoucic  Une  pa- 

^  rôle  bitn  crue,  Vpilà  un  diècçur»  bien  cru. 
Cela  ett  bien  cru.  Il  Ui  a  fait  une  réponte 
fort  crue.  Il  lui  anaonfm  cette  nouvelle 
f Ottfe  crut,  T .        ' 

Il  se  dît  aussi  i^Hmeiii  ef  familiè- 
rement d'Uiie  production  *d*esprit  qui 
aVst  psa  encore  dnns  l'état  oh  ell^ 
doit  être  ,  qui  est  encore  informe.  // 
n'a  pat  encore  bien  digéré  ctla  ,  U  a  mit 

'  ta  pensée  toute  crue  tvr  le  papier. 
'^  '  X  Cl*  V.  Façon  de  psrter  adverbiale , 
four  dire  f  Sur  la  peau  nue.  Botfi^  4  cru. 


■■"'  *"•"''. 


,  CàéMttd  à  érmm  Armé  k  cm*  Monter  «u 
cheval  à, tm»  >.  .    /^%^»|j^  :.,|, 

CRUAUTÉ,  tttbat.  f.  Inhumamté , 
indinatioB  à  répandre  ou,  k  tout  rér 
pandre  le  taag ,  à  faire  aûnttrir ,  ou 
à  Voir.aonffitlr.kf  âutrea >  ou  à  les 
traiter  durement.  Grande cruautdé  Avoir 
de  lacimattté.  Bxettmrta  cruiéuté tardât 
innocent,.  Sa  cruauté  n*a  point  dt  bomet, 
Tralsef  tu  anxaiit  avec  cruauté,  V»er! 
de  cmauté  envert  qutlqu' mm,. \  ■.'■.(■. :.^.'t  fi 
Il  signifie  aussi  Action  cruelle.  In^ 
t^e  cruauté.  Faire  det  énuuuéâ,  Exer' 
cer  du  c/rmamtdt,  Cett  um  cruauté  inouU  , 
que  ce  qu'on  leur  foH  toufftir,  ^  t,,^,,,, 

On  dit ,  Là  cruauté  du  tort^  du  det- 

tim,  de  U  fortune,  £unt  M.attre*»t4 m*>^' 

Il  se  piend  '  simplement  pour  Une 

chose  fâcheuse  et  insupportable.  Quelle 

trusté  de  ee  voir  trahi  par  tu  amitJ^Çett 

«ne  cruauté.  Une  étrange  cruautép  t»   -r-^l 

CRUCHB.  t.  f.  Va  ta  de  tesre  ou  de 

gréa,  à  anae,  e|; qui  a'ordf naisenient 

le  ventre  large  et  le  cou  étroit,  ôrdni^a 

cruche.  Petite  cruche.  Cruche  pleine  d'hui* 

k,  plein»  d'eau,  ou  cruche  d'huile,  trucht 

d'eau.  Mettre  de  l'eau ,  porter  df  f^eau 

dama  mu  cruche.  Cette  chtche  ut  fîlét, 

Catter  une  cruche,  La  cruche  à  l^huile, 

c'ett  >  à  •  dire ,  destinéie  à  metta^  de 

l'huife.-   •■.^•^•**V^''*i'»'-<'.'.^  ^^- ■::■••'-:♦■ -i  s^ 'i^ '._; .  •'. 

On  dit  proTerbialement ,  Tant  m  la 
cruche  h  tnuà,  qu'à  la  fin  élit  te  eaut, 
qu'enfin  elle  u  brite  ,  pour  dire  ,  qu'A 
force  de  s'exposer  au  danger ,  à  la  lin 
on  y  demeure,  on  y  péritô^j'tn^V.*:'!;^;- 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu*  Uniiomme  e»t  une  cruche  ,  pojur  dire , 
qu'il  est  stupide ,  sot.  Çe»t  une  cruche,' 
Vofuuiouniuntere^  tant  votre  enfant^  que 
vout^le  fetei  devenir  cruche,  que  fou»  le 
rendré{ cruche.     ;''...  ,       .-^^'^i^^:  ..,.^.: 

CIlUCHÉE.  tubtt.  fémm.  Ce  que 
^petâ  contenir  une  cruche.  Une  cruchée 

CRUCHON,  t.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALE.  nd).  Faiten croix. 
Il  n'est  guère  d'utagé  qu'en  ç^é  phra* 
te,  Ineiiioncrutialt,-   :<V  'r^:'i^:;'^\ 

CRUCIFERE,  ad},  des  à  §.'  Terme 
de  Bqtanique.  Il  se^  ^it  Des  plantesl 
dont  1^4  fleurs  sont  disposées  en  forme 
de  croix ,  comme  dam»  le  cresson ,  le 
chou,  le  thlttpi,  etc«  '.^.h*  f***:-^:/*:'yv': 
'  On  appelle  Colonne  crucifht ,  Une 
colonne  turmontée- d'une  croix.  -WC'V 

CRUCIFIEMENT,  ou  CRUCIFt 
MENT.  a.  m.  L'action  àt  crucifier , 
la  tuppUce  ém  la  cr«4x.  La  cnÊC^mtnt 
de  Notrt^igneur,       *  r*:  ^  ^>       ..... 

n  ae  dit  auasi  Dea'Iabléank  ék  le 
crucilwilsent  de  Jàsus^CuajaT.est  re- 
prétoaté;  Le  crucifiement  de  Lebrun  ,  de 
Rubent.  .      ^'^^^'  ;,^  ^     ..*,**î*. 

CRUCIFIER.  T.  a.  Attacher  i  une 
croix ,  mettre  en  croix.  £et  Juif»  cru- 
cifièrent Votte^Seigneur.   .  aj^^j    . '«vv  , 

On  dit  figurément ,  ^rre  crucifié  avec 
Jésus-Christ ,  pour  dire ,  Être  en- 
tièi:ement  mort  au  moade.^       -^  ^ 

On  dit  par  exagération  ,  Jemafirvit 
crucifier  pouf  cela  ,  pour,  dire  ,  Je  touf • 
Iriroit  toutet  choftet  pour  ceU.v^  ^  j^hW, 

On  dit  autai ,  Çett  un  hommt  qui  te. 
feroii  crucifier  pour  set  amit ,  pour  4if  9« 
C'est  un  hommp  qui  feroit  toutes  cho- 
ses pour  eux.         :;'*,  •  ^^yy^^*^ 

C Avcif  U ,  i«.  pMiisilpe^^  ^^y^' 


C  R  Ù 


J 


crucifix;,  tubtt.  mas.  (  l'X  ii«  se 
pr^poncfl  pQiat..  )  Figpire  ou  repré^n*^ 
tstion  de  Jisvs-i^mir  ttucbé  à  U 
croix.  Beau  Crucifix.  CrucifiM  d'or,  d'ar^ 
gent,  d'ivoin^  t^,Jkjmft9  auf  piedt 
du  Crucifix.  »'   ,Vi"!      r 

On  dit  proTerbialement  Des  hypif^ . 
entes,  des  JéTdts  outrés ,  ({u^Jfltvonf 
dant  let  Églises  manger  les  cruc^x  / 
qu'Ut  sont  dat  auM^fure  ilf  «raïc^.  I  ^ 
,  Ou  dit ,  Mettre  let  injuret  fu'on  a  rci» 
fuet ,  mettre  tu  restentiment  aux  piedt 
du  Crucifix ,  pour  dire,  Os^bliçr  pour 
l'amour  de  Jâsus-CuaisT  crucifié , 
Aes  ressentimens ,  les  injurci'  qu'on  a 

reçues.    .     •  ,,;^.v:-v  C  v«.V:^:v-a' 

CBUD.adi.  i^jeiCau,  ua.\,., 
^CRUDITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  cru.  Xa  crudité  detfruUt.  La  crudité 
de  Veau,  La  crudité  du  melon  ',  det  coint,  ' 
de  la  châtaigne,  ett  j^lpt  ifÈ^rtu§t  que 
celle  des  autres  fruitt,^  *  -  ^ 

H  se  pr«^ aussi  pour  Indigestion,^ 
pour  des  humeurs  crues,  engendréeji 
daat  r<ettomac.  Cet  viandet  engendrent 
det  cruditét ,  cautént  êét  cruditét.  Il  s 
det  cruditét  d'ettomac.     tî-ïyî-j^.    %, 

On  dit.  Manger  det  cruditét ,  pour, 
dire ,  Manger  det  mett  crut  et  indi* 
getcet.     '■'■'"'       '•'         ^;.'v^'-''  ■■''■: 

On  dit  autsi  ,  La  crudité  du  hu» 
meurt,  pour  dire,  La  mauvaise  qua- 
lité des  humeurs  qui  ne  sont  pas  di^ 
gérées.;,       _  _^      ^ c/;^;,     _    '.^   • 

CtuptTi,  se  dît  en  Peinture,  Des 
lumières ,  des  couleurs-  trop  entières 
et  trop  fprtçs.  *  '"■"      ^  ;    7  '    . 

CRUE.  s.  f.  Augmentation,  La  crue 
det  eaux.  Let  grandet  crues  arrivèrent  en 

telle  taiHm.La  crue  du  JtfU.  Une  grûndt 
crue  d'eau,  *   "  ^ 

'  CauB,  ae  dit  aussi  tie  l'augmenta- 
tion des  tailles,  ta  crun  de  la  taillé, 
ta  crue  det  taillet,  J^ouvelle  crue  tur 

iet  taillet,  ■■■..;."."''■.'■-■ 

-  •   ■     ■>  .      .....  '  " 

Ca VB ,  se  dit  aussi  pour  Croissance  ^^  ' 
augmentation  de  grandeur. ,  Cet  arbtia 
prU  toute  ta  crue.  Par  extension ,  i^se 
dit  aussi  Des  hommes.  Cet  enfant  ,n\t 
pat  prit  encore  toute  ta  crue,  ^ 

CauB ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
Pratique  e^  en  fait  d'invenuire ,  Le 
cinquième  denier  au-dessus  de  la  pri- 
sée. Il  a  eu  cet  méublu  pour  la  pritée  et 
pour  la  çntej  il  iet  a  eut  poâr  la  pritée 
et  tant  crue.   ..— -t^-.':>^^-'::'—    •. 

CRUEL ,  ELLE,  ad ject.  Inhumain  i  . 
impitoyable  ,  qn|  aime  le  isang ,  qui 
prend  plaisir  à  faire  aoulTjrir,  ou  à  Toir 
SQHfîrir.  Rotème  e^él.  Cruel  tyran.  Cet 
peuplu'ïà  tout  tamvaget  et  cruel».  Avoir 
Fâméldruelle  i  t  humeur  cruelle,    ^.       . 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux.  ^ 
Le  tigre  ut  unf  tête  cruelle,     y^ 

On  dit  encore  dani  ce  teoS|  Dètt/n 
cruel,  fortune  cruelle,     ^^:-   ';^"'?H       •♦ 

Il  aignifie  aussi  Fâcheux,  doulou- 
reux ,  insopportoble.  Cetr  un  cruel  mal, 
MU  cruel  tupplice  ,  une  cruelle  mort.  Cela 
ett  çrual.  Cest  une  cruelle  tituation,  Cut  * 
une  chou  cruelle  que  £étre  abandonné  d«  ' 
tu  amit.  Il  atfait  cette  année  un  cruel 
hiver.  îl  lui  a  fait  un  cruel  affrànt.  On 
luifltdfcrueltreprochu.'"'^^y'' 

On  dit  familièrement  et  en  étyle  de 
galanterie  ,  d.'.U"»«  femme  qui  n'écouté 
point  aea  anaana,  qu*E//r  etr  cruèÙe. 
Ctti  ont  beauté  crutllt  ;  et  quand  elle 
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Oflt  de  facile   compotition  ,  on  4ît  y 
qu^hUe  n'est  ptu  cruelle. 

On  dit' aussi  d*Un  homihe  qui  fait 
le  dédaif;nenx  à  l*^gard  des  femmea , 
qu'il  fait  hien  le  <rutl» 

On  dit  encore  d^Un  homme  en- 
nuyeux, incommode  )  làcheux,- qu*J/ 
ett  un  cruel  homme,  etc.  On  le  dit  aussi 
Des  choses ,  dana  le  même  sens. 

CRUia.L£MBNT.  adr.  Avec  cruau- 
té ,  d'une  manière  cruelle.  Il  ta  traité 
cruellement.  Il  Va  fait  mourif  cruelle-' 
ment.  Il  Fa  cruellement  ^atfu. 

CRÛMENT,  adr.  D'une  manière 
dure  ^  sans  qu*on  prenne  soin  d'a- 
doucir ce  qu'il  y  a  de  iiLcheuz  dans 
ce  qu'on  a  à  dire.  Jl  m'a  dit  cela  ti 
crûment.  Il,  lui  ett  aljé  dire  tout  crû- 
ment que, ,  , .  Diit  crûtnetu  de  f^heutet 
vérités. 

'     CRURAL,  ALE.  ad|.  Terme  d'A- 
natomie.  Il  se  dit  Du  mu8':le  exten- 
■  teur   de  la  >ambe  ,   ei  d'une   artère 
ainsi  que  d*une  veine  de  la  cuisse,  le 
muscle  crural.  L' artère»  la  veine  crurale. 
CRUST A.CÉ ,  ÉE.  adjectif.  Terme 
."n'Histoirc  Naturelle.  Il  se  dit  Des  aiH- 
maux  qui  sont  couverts  d*une  enve- 
loppe dure ,  mais,  flexible ,  divisée  par 
des  )ointures.  £e  Ao»n«ri<  ett  crustacé. 
L'écrtviste  ett  cruttacée. 

n'  est  aussi  substantif.  L'éc*eviste  , 
le  homcrd  ,  lu  crabe»  tont  du  genre  det 
•crustacés.  ^  " .. 

CRUZADE.  s.  f.  Monnoie  d^argcnt 
de  Portugal ,  dé  la  valeur  d'enriron 
«ieux  livres  de  France. 

•:  c  RY  •     • .-  ^ 

CRYPTE,  t.  f.  Lijtu  aoutercain  où 
l'on  eiiteri%  les  morts  dans  certaines 
églises. 
.    CRYPTOGRAPHIE.' s.  fëm.  Koye; 

StbG  AirOGRAPRIX. 

CRYSTAL.  Fi7«{  Cristai..    kjji 

i    ^       ^       cso     . 


C- SOL -UT.  Terme  de  Musique  , 
par  lequel  on  désigne  la  note'  ut,  La 
clef  de^rSoUui.  Le  ton  de  c-sol-ut*.  Cet 
,    air  ett  en  c-so4-utt 
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^  CUBE.  s.  m.  Corps  solide  qi\i  a  six 
faces  carrëen  égaleor  Figure  potée  tur 
an  cube.  \    ■ 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Fied»  toite 
cube.  Racine, cube, 

CUBIQUE,  ad),  des  a  g.  Qui  appar- 
tient an  cube.  Figure  cubique. 

CUBITAL  ,  ALE.  ad].  Qui^ appar- 
tient au  coude.  Muscle  cubital,  I^erf 
cubital.  Artère  cubitale,  . 


•l 
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CUCUBALE.  s.  mas.  Plante  qu*on 
nomme  encore  La  Paresseuse  ou  la 
Couchée  »  p»TCt  qu'elle  est  rampante. 
l^lle  porTe  de  peti'tea  baies  noirea  et 
molles.  On  remploie  dans  les  pertes 

de^ang. 

CUCURBITACÉ ,  ÉÉ.  adj.  Te^me 
de  Botanique.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Cttcur&iiaj.  Cale  basse  ,  et  se  dit  Des 


planiet  dont  les  fruits  approchent  de 
ceux  de  la  courge,  du  melon ,  du  po- 
tiron ,  de  la  calebasse ,  etc.- 

CUCURBITE.  sub.  fém.  Vaisseau 
d'étâin  ,  de  cuivre  ou  de  verre ,  dana 
lequel  on  met  les  substances  que  l%n 
veut  distiller ,  et  au-dessus  duquel  on 
adapte  le  chapiteau.* 

C  U  E 

CUEILLETTE,  a.  f.  (  On  prononce 
Keuillette,)  Il  se  dit 'Des  fruits  que 
l'on  retire  toifs  les  nus  d'une  terre. 
La  cueillette  des  olives.  Quand  il  aura 
fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est  bonne 
utu  année.     '.  :^^ 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'amas 
de  deniers  que  l'on  fait  pour  les  pau- 
vres, où  pour  quelque  œuvre' pieuse 
ou  publique.  Faire  une  cueilleue  pour 
les  pauvrts.  On  a  fait  une  cueillette  pour 
rebâtir *le  Presbytère,  la  cueillette  a  été 
grande  ,  a  été  bonne  ,  a  été  petite,  - 

CUEILLIR.  V.  acrM*  (  On  prononce 
Keuillir.  )  Je  cueille.  Je  cueillait.  Je 
cueillie.  Je  cueillerai.  Je  cueillerois,-Que 
je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueillant, 
Détacher  des  fruits  ,  dçs  fleurs ,  des 
légumes  de  leurs  branches  ou  de  leurs 
tiges.  Cueillir  des  fruits  ,  des  fleurs. 
Cueillir  dés  légumes.  Cueillir  un  bouquet. 
Cueillir  des  poires  >  des  pommes  ,  des  ro" 
ses  j  etc.  Des  fruits  prêts  à  cueilUr  ^  cueil' 
lis  à  la  main,  nouvellement  cueillis. 

On  dit ,  Cueillir  des  palmes ,  cueillir 

des  lauriers  j  pour  dire^  Remporter  des 

•  ^  . .f  '    '       ,     .  .  ,  ,, . 

victoires. 

CuBiLLi,  iB.  participe. 

CU£ILJM)IR.  sub.  m.  (On  prononce 
Kçuilloir.  )  Panier  dans  lequel  on-  ifaet 
les  fruits  que  l'on  cueille. 


'  ■/  ,•  C Ul         \.  - 

CUILLER ,  où  CUILLÈRE,  s.  fém.^ 
Ustensile  de  tablée,  dont  on  se  sert; 
ordinairenient  pour^  manger  le  potage. 
Cuiller  d'argent  «  de  vermeil  doré. ,  Une 
cuiller  et  une  fourchette.  Une  dou{aine 
de  cuillers*'  ^ 

Ct[jii.i.BR,  est  aussi  un  ustensile 
de  cuisine  servant  à  dresser  le  potage , 
et  à  div.ers  autres  usages.  Cuiller  de 
bois.  Ctt'^ller  à  pot.  Cuiller  à  potage  ,  à 
ragoût.  Cuiller  à.olivet. 

Il  y  a  aussi  4^s  cuillers  dont  les 
artisans  se  servent  pour  les  usages 
particuliers  de  leur  art.  Filtre  fondre  du 
plomb  ,  delà  poix-rétine  doits  une  cuiller 
de  fer.         ^ 

CUILLERÉE,  s.  f.'Ce  que  contient 
une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage. 
Une  cuillerée  de  bouillon.  Une  cuillerée 
de  sirop. 

CUILLERON.  subs.  mas.  La  partie 
creuse  d*ûne  cuiller. 

C  V  I  L  L  B  H  o  V  ,  se  dit  encore ,  en 
Botanique  /Des  parties  qui  ont  la 
forme  d'une  aiilier.  Pétale  creux  en 
cuilleron, 

CUIR.  s.  m.  La  peau  de  l'animal. 
Il  a  le  cuir  dur  et  rude.  Des  sérosités  « 
des  humeurs  qui  viennent  entre  cuir  et 
chair.  L'àne  et  U  mulet  ont  le  cuir  ex- 
trêmement épais  et  dur.  Cuir  uni.  Cuir 
tendu.  ,       •       .y  ,'.. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
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petn  des  animaux ,  quand  elle  est 
^leparée  de  la  chair  et  corroyée.  Cuir 
de  vailfe.  Cuir  ont  >  c'est-à-dire  ,  qui 
n'est  pas  préparé.  Préparer  des  cuirs. 
Passer ,  accommoder  de»  euin.  Cuir  du 
Levant*  Cuir  d^ Angleterre,  Cuir  de  Hon' 
grie.  Cuir  de  Russie  ,  qu'on  appelle  au* 
irtmanx  f  de  Roussi,     -. 

On  dit  proverbialement ,  Entre  cutr 
et  chair,  pour. dire,  Secrètement,  sans 
oser  éclater,  /irei  entre  cuir  et  chair. 
Enrager  entre  cuir  et  chair. 

On  dît  proverbialement  ,  Du  cuit 
d' autrui  faire  large  courroie  ,  pouc^ire, 
Être  libéral  du  bien  d'aurrui. 

Cuia  louiLLt.  Cuir  cuit  et  pré- 
paré pour  en'fj^ire  quelque  us|en8ile. 
Bouteille  de  cuir  bouilli.  Seau  de  cuir 
bouilli, 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie 
de  l'armure  qui  est  oi'dinairement  de 
fer,  et  qui  couvre  le  corps  par-devant 
et  par-derrière  depuis  les  épaules*  jus- 
qu'à la  ceintut'e.  Bonne  cuirasse.  Cui- 
rasse légère  ,   pesante.  ^  Cuirasse  à   l'jé~ 

o 

preuve >  à  l'épreuve  du  pistolet,  du  mous- 
quet,. Il  eut  sa  cuirasse  percée  ,  fauteée 
d'un  coup  de  pistolet.  Le.  coup  ne  fit  que 
blanchir  sur  sa  cuirasse  ,  fit  une  tétine 
àlja  cuirasse.  Endosser  la  ciliratse.' Pren- 
dre la  cuirtuse.  Etre  armé  de  cuirasse.  Il 
a  toujours  la  cuirasee  sur  le  dx)s.  Le  de- 
vant ,  U  derrière  de  la  cuirasse.  .  . 

On  dit,    Le  dt^faut   de  la  cuirasse  » 
pour  dire  ,  Où  la  puiras%e  finit.  Il  fût 
blessé  au  défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva 
^  le  défaut  de  la  cutrû^se,   '    ', 

On  dit  liguréraent ,  Le  défaut  de  la 
cuirasse  ,  pour  dire,  L'en  tiroir  loi  ble, 
d'un  homme  j  d*un  écrit.  lia  trouvé  le 
défaut  de  la  cuirasse,  . 

On  dit  ifigurémènt ,  Endosser  la  cui* 
ranse ^  pour  dire,  Prendre  le  parti  des 
armes;  Un  tel ,  depuis  la  mort  de  son 
dbié ,  a  quitté  s»s  Bénéfices,  et  il  a 
,  endossé'  la  cuirasse.  Voici  le  printemps  , 
il  faut  endosser  la  cuirasse, 

CUIRASSÉ,  ÉE.  tid']ecti{.  Qui 
porte  la  cuirasse*  //  mdrihe  toujours 
cuirassé, 

'    Il  se  dit  aussi  figurémeht,  pour  dire,' 
'  Un  homme  bien  préparé  à  tout.  Il 
croyoit  le  surprendre  ,  mais  il  l'a  trouvé 
bien  cttirassfT' 

CUIRASSER,  y.  act.  Revêtir  quel- 
qu'un d^uue  cuirasse.  Il  faut  cuirasser 
vos  Cavaliers,  -,      * 

CuiitAssé,  BE.  participe. 

CUIRASSIER,  sub.  masc.  Cavalier 
armé  de  cuirasse.  Il  avoit  tant  de  Cui-* 
,rauiers.  Un  Régiment  de  Cuirassiers. 

CUIRE,  y.  a.  Préparer  les  alimens 
par  le  moyen  du  feu ,  .pour  les  rendre 
propres  k  manger.  Il  n'y  a  pat  là  asse^^ 
de  feu  pour  faire  cuire  ces  viaf.des.  Un 
jrop  grand  feu  brûle  les  viandes  ,  au  lieu 
de  les  cuire.  *   .'    •  ■    » 

CciBB,  signifie  aussi.  Préparer  par 
le  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur  cer- 
mines  choses,  pour  les  rendre  propres 
à  l'usage  qu'on  en  veut  faire.  Cuire  de 
la  brique  ,  du  plâtre ,  di  la  chaux.  Cuire 
du  JU,  de  la  soie. 

Il  NÎgnifie  aussi.  Faire  cuire.  On  cui- 
sait du  pain  dans  toutes  les  villes  pour  le» 
troupes.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de 
pain  tous  Us  jours.  Un  Joumeau  à  cuirs 
de  la  brique. 
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Il  se  met  queVqucfoif  «biplument , 
pour  ,  Ciiire  du  pain.  £w  Boulangers  ne 
cuisent  point  un  tel  jour.  Tous  Us  habi- 
tons de  ce  vUlagi  sont  obligés  d'aller 
cuire  au  j  ou r  banal,  ' 

Ou  dit  proTerb^lement  ,  et  ptr 
iTtcnace,  Vous  viendrei  cuirg  à  monjour^ 
poui;  dire  ,  Vous  aurez  qu^que  jour 
ailfiire  de  moi,.        /  fff 

•  Il  se  dit  aussi  Des  fruits  que  le 
Soleil  mûrit.  ■  Cett  le  Soleil^^ui  cuit 
tous  les  fruits.  Le  Soleil  n*est  pas  asseï 
ohaud  en  ce  pays-tà  pour  bien  cuire  les 
'  notions.  • 

il  6e  (Ut  aussi  De  l* action  de  la  chl- 

'  Içur  naturelle  sur  les  viandes,  ou  sur 

les  liumeura:  Uy  a  des  viandes  que  Ves- 

^   tomac  a  peine  à.  cuire.  Quand  la  cha- 

' ,  leur  naturelle  aura  cuit  ces  humeurs-là, 

La  guimauve   est  bonne  pour  tuire  le 

rhtime,         ^  '''.  ^         '  :'■ 

Il  est  aussi  neutre.  £«  souper  est  au 
feu,  il  cuit.  Il  faut  que  cela  cuise  dans  le 
jus.  Mettre,  cuire ,  faire  cuire  un  chapdn. 
La  tuile  >  là  brique  ne  saurait  cuire  dans 
ce  fourneau.  Mette  dés  raisins  cuire  au. 
foui,  au  Soleil,.  •  ,'  V    >'  '     <    > 

•  On  dit  De  certains  J<*gumes  ,'  com- 
me des  pois,  des  fèves  ,  etc.   qu'I/t 

'.   cuisent  bien  ,  ou  qu'i/|  ne  cuisent  pas 

bien.,  pour  dire ,  qu^Il»  sont  faciles  ou 

.~  ditBciles  à  cuire.  En  ce  -$éni  il  est 

neûte.  '  .         • 

On  appelle  populairera.  Ifn  bttuté- 
saut-ciiire >  Celui  qui  mange  tout,  qui 
dissipe  tout; 

CuiRB,  V.  .n.  signifie  aussi ,  Causer 
une  douleur  âpre  et  aiguë,  telle  qu'est 
celle  que  cause  une  brûlure  ou  une 
écorchure.  Je  me  suis  brûlé  ,  je  me  suis 
.  écorçhé  la  main  ,  cela  m^  cuit.  La  main 
me  cuit.  Les  vfiur  me  cuisent  ,  iU  me' 
cuisent  tomme  du  feu,  '        ,     -1^*7;^%,. 

Ofl  dit  figurément  d'Uné  douleur  on 
d'une  chaleur  excessive  qu*on  ^prouve  : 
■La  tête  me  cuit.  On  cuit  au  Soleil.  L'ar- 
deur du  Soleil  est  si  grande  qu'on  cuit  au 
'grand  air.  ,     ;^      '  ^ 

Oh  dit  proverbialement ,  Trop  grat- 
,  ter. cuit,  trop  parler  nuit,   ' 

On  dit  fîgurément  et  familièremjept  : 
Il  vùus  en  cuira  quelque  jour;  H  m'en 
ciiit,  il  pourrait  bien  vous  en  cuire,  ^oiiT 
dire,  Vous  vous  en  repentirez  jje  m'en 
*  repens  ,  vous  pourrez  bien  voua  en 
r«»pentir.^"  .>■■   "/'.   "■"■''■■■  '.  ^' >':v'^^  "-_■"■  -  '^ 

Cuit,  ite.  participe.  Du  vin  c«î«. 
Dé  la  crème  cuite.  Des  prunes  à  demi 
cultes.  Les  humeurs  cuites,  • 

On  dit  proverbialem .  qu^  Un  homme 
"  à  du  p^ain  cuit ,  pour  dire  y  qu^U  a  du 
bien,  qu'il  esc  à  son  dise. 
,  On  dit  aussi  ,,  qu*(/ri  'hotHnù/a  du 
'pain  cni^  por-  dire ,  qu'il  à  une  bonne 
provision  de  ce  qui  lui  est  nécessaire.. 
Ce  Prédicateur  a  detuc  ou  trois  Carêmes, 
il  a  du  pain  cuit,  '  '^^  i       •  ' 

*  On  dit  proyerbialf ment ,  Liberté  et 
pain  cuit,  pour  dire,  que  Les  deux 
plus  grands  biens. sont  ^'ét^e  libre,, 
et  d'avoir    ce    qui   est   nécestairé  à 

la  vie.    *  ■■,  ■     -  V''      .  *;   ' 

CUÏSANT,,ANTE.  adjèct.  Apre, 
piquaiit ,  >ign.  Un  froid  cuisar\$  «  une 
douleur  cuisante*  On  le  dit  aussi  Des 
peineu  d'efprit.  Des  fooeis  cuisans-,  des 
remordt  cuisans,  "    • 

<      cuisine;  s.  fém.  L'endroit  de  la   * 
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maison  où  l'on  apprête  et  où  Ton  tait 
cuire  les  viandes. .  Gr«n«/e  cuisine.  Cui- 
jine  claire  ,  obscure.  Il  faut  placer  ,  met- 
tre la  cuisiièe  en  cet  endroit.  Battaie  de 
cuisine.  Servante  de  cuisine,  Ecuyer  ,  chef 
de  cuisine.  Garfon  de  cuisine.  Aide  de 
cuisine. 

On  dit ,  Faire  la  cuisine ,  pour  dire  , 
Apprêter  à  manger. 

On  dit ,  Bonne  cuisine  ,  maigre  cui- 
sine, pauvre  cuisiné,  pour  dire  ,  Bonne 
chère,  mauvaise  ch^re.  Cest  un  hqmme 
qui  cherche  les  bonnes  Cuisines,  Il  ne 
hante  quç  les  maisons  oà  il  y  a  bonne 
cuisine,   i 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  mai- 
son ,  que  La  cuisine  y  est  bien  froi^  , 
qu'eUf  n'y  est  guère  échauffée  ,  pour 
dire  ,  4*^*On  y  fait  mauvaise  chère. 

On  dit  anssi ,  Faire  aller  ,  f*ire  rou- 
ler la  cuisine  ,  pour  dire ,  Avoir  soin  4^ 
ce  qiii  regardé  la  dépense  ordinaire 
delà  table ,  donner  ordre  que  la  uble 
aille  bien  ;  et  Fonder  la  cuisine ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  k  ce  qui  regarde  la 
subsistance ,  là  nourriture.  Dans  les 
nouveaux  établissement ,  U-fatu  commen- 
cer prar  fonder  la  cuisine,' 

Ori  dit  populairement ,  Se  ruer  en 
cuisine  >  pour  dire.  Manger  beaucoup 
et  lavidement  i  ou  faire  beaucoup  de 
dépense  en  bonne  chère. 

On  dit 'figurément  et  proverbialem. 
qu'Un  homme  est  chargé  de  cuisine  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  for|  grat ,  et  qu'il  a  un 
gros  ventre.  '< 

^\  On  appelle  aussi  Cuuî/iej  Une  pe- 
ëte  holte  longue  à  diiïérens  compara 
timeni ,  où  l'on  met  différens  iiigré- 
diens  propres  pour  les  ragoûts  ,  et 
que  certaines  gens  portent  snr  eux. 
Un  tel  a  toujours  sa  cuisine  dans  sa 
poche, 

'    On  appelle  familièrement,  Latin  de 
cuisine.  Un  trèa-mauvais  Latin. 

Cu^siMB,  signi^e  aussi  L'art  d'ap^ 
prêter  les  viandes,  et  de  faire  la  cui- 
iine.  Il  apprend  la  àuisinè.  Il  sait  bien 
la  cuisine,  CuiUiné  bourgeoist(*  Houvelle 
eùiiirie. 

On  Appelle  aussi  Xa  evitlne  ^^hes 
Officiers  qui  servent  dans  unë^cuisifie. 
Il  a  mené  sa  cuisine  avec  lui,  Jfl  à  laissé 
sa  cuisine  à  Faris, 

CUISINER.  V.  néiîtr  Apprêter  les 
viandes ,  faire  la  cuisipe.  Ce  garçon  cui- 
sine un  peu  ,  cuisine  asseï  bien,^  Il  est 
familier,     k 

■  CUISINIER ,  1ERE,  subst.  Celiu  > 
celle  qui  fait  la  cuisine,,  qui  apprête 
à  manger.  Bon  cuisinier.  Mauvais,  mV- 
chant  -cuisinier.  Garçon  cuisinii^r.  Il  n'a 
ji^'une  cuisinière.  Elle  est  trls-ht/nne  cui- 
sinière,      .r      V-^.f  .-..■'■ -^  •■-,■•  .-"■■;■  ,'■; 

CUISINIÈRE,  s.  fém.  Ustensile  de 
fer -blanc,  qui  sert  à  faire,  rôtir  la 
viande.  '      , 

CUISSARD,  s.  masc.  La  partie  de 
l'armure  qui  couVroit  les  cuisses.- £e« 
cuissards  n'ont  commencé  d'étr.e  en  usage 
que  vers  t^oàp^  ; 

CljKSE.  sub.  fém.  Partie  du  coi'ps 
d^un  animal  depuis  la  hanch^  jusqu'au 
jarret.  Ln  cuisse  d'un  homme ,  d'un  che- 
val j  d'un  batuf,  d'un  cerf.  Une  Atisse 
de  chapçn  ,  de  perdrii.  Cet  homme  a  mal. 
à  la  cuisse ,  a  la  cuisse  rompue.,  L'os  de 
la  cuisse,  -  •    - 
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Ciriiti  ,  se  dit  aussi  De  certains, 
fruits  coupés  par  quartiers.  Vne  cuisse 
de  noise,   ■  '^.  -'    -'i)   '■•.•.   ■;;■ 

CU^SON.s.  iém.  Action  de  cuire  , 
ou  dei  firire  Cuire.  Il  a  eu  tant  pour  la 
cuisson  des  viandes  ,  tant  pour  la  cuisson 
de  chaque  pain.  Il  manque  à  ce  pain  un 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson  ,  Le  paiiv 
de  ménage  que  l'on  fait  chez  soi* 

CuissoM)'  aigniiié  aussi  La  douleur 
qu'on  sent  dHin  mal  qui  cuit.  Je  ans 
une  honible  cuisson  dans  ma  plaie. 

CUISSQT.  s.  roas.  Cuisse  de  cerf, 
de*  chevreuil,  de  sanglier,  etc.  Une 
se  dit  qu'en  parlant  De  vénaisorf. 

CUISTRE.  £ub.  mvs.  Nom  qui  se 
donne  ordinairement  par  injure  aux 
valeU de  Collège.  Un  Cuistre  de  Collège. 
Ce  n^est  qu'un  Cuistre,  ■ 

CuiiTHB ,  est  aussi  Une  injure  dont 
on  se  sert ,  pour  dire  ,  Un  homme 
pédant  eî  groksiér.  Qest  un  cuistre  ^  un 
cuistre  fieffé, 

CUITE,  subsunt.  fé^nin.  Cuisson. 
Il  se  dit  Des  briques  ,  des  tuiles  , 
de  la  chaux ,  et-d'autres  choses  sem- 
blables. La  première  cuite,  La  seconde 
duiu,i^it- 

•  CUIVRE,  t.  Tias.  Métal  rougcâtre 
quand  il  est  pur.  On  l*appelle  aussi 
Cuivre  rouge.  Le  cuivre  jaune ,  qui  s'ap- 
pelle aussi  Laiton  ,  est  du  cuivre  rouge 
qui  est  devenu  d'une  couleur  jaune', 
parce  qu'on  l'a  allié  avec  du. zinc.  Le 
cuivre  noir  est  celui  qui  ti'a  pas  encore 
éié  parfaitement  purifié.  Le  cuivre  de 
rosette  est  celui  qui  a  été  entièrement 
purifié  deâautres  métaus  avec  lesquels 
il  étoit  j  A|.  Plaque^  de  xuivre..  Fon- 
taine, cuM^  ,  chandelier ,  cheneu  de 

cuivre.  Monnaie  de  cuivre. 

*       -,  '  ■    .  •      ■    • 

Cuivre  vie.rob  ,  Celui  qui  sort  d« 

hi  mine ,  qui  n'i  point  été  fondu. 
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CULf^s.  mas.  (PL  ne  se  prononce 
point,  et  on  la  supprime  quelquefois 
dans  l'écriture.  )  Le  derrière  ,  cette  ' 
partie  de  l'bottime  qui  cornprend  les 
fesses  et  le  fondement.  1/  ton^Jba  sur 
son  culr^  sur  le  cul.  Il  étoit  assis  sur 
son  cul  comme  un  singe,  Ktnyerser  cul 
par-dessus  tête.  Il  court  comme  s'il'avoit 
iUfeu  au  cul.  Être  à  cul  nu,  S  asseoir  à 
jutnu.  Il  lui  a  donné  des  coups  de  pied, 
au  cul,  du  pied  au  çul, 
■  On  dit,  jfvoir  le  eut  sur  la  selle  , 
pour  dire ,  Être  à  cheval.  Ce  Génial 
est  vigilant  et  infatigable  ,  il  a  toujours 
le  cul  sur  la  sette.  Les  ennemis  s'étant 
avancés  ,^  on  tint  Conseil  de  guerre  le  cul 
sur  l^  selle,  /•  . 
-^  On  dit  familièrement  :  Cul  par-dessus 
tête.  La  tête  emporte,  le  cul,  La  téu  en 
bas  ,  le  cul  en  haut,  .-  

On  dit  proverbialement  ,Ttre  à  cul, 
pouf  dire ,  Ne  savoir  plus  que  deve- 
nir, n'avoir  >plus  de  ressource. 

On  dit ,  qu'C/fie  vditure  est  à'^cùl , 
qu'on  la^  met  à  cul,  pour  dire  ,  qu'Eue 
est  versée  bu  qu*on  la  ^erse  par  le 
derrière,  i  .         ^.■ 

On  dit  proverbialement  et  fîguré« 
ment ,  Donner  du  pied  au  cul  à  un  va- 
Ut  ;  pour  dire  ,  Le  chasser  de  sou  ' 
aerfice.  ,  ' 
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On  dit  prove 

qui  se  tourme] 

venir  à  bout  de 

y  va  de  cul  et  de 

et  de  tête  commt 

des  noix.  * 

On  dit  provei 

•      montre  le  cul  ^  , 

.  pour  dire  ,  que 

rien ,  et  sont  ton 

On  dit  aussi  pr 

rément ,  d'Un  hi 

de    la    foiblesse 

beaucoup  de  soi 

meté  ,  L'on  croyt 

du  courage  ,  il  a 

On  dit  figuren 

d'Un  homme  ,  < 

espérance  sur  di 

tes,  ne  réussi  i;  d 

trouve  .  qu'ii  est 

deux  selles  le  cul  à 

On  dit  prpverbj 

rement  d'Un  hon 

perd  tout  ce  qu'il 

cul ,  s'il  ne  tenait. 

On  dit ,  Jouer  à 

Joiierles  uns  «p 

sorte  que  celui  dei 

point ,  preane  la 

perd. 

On  dît  proverbi 

rement  ,  qu'C/n  h 

>   arrière,  pour  dire 

à  se  résoudre  à  fai 

On  dit,'  Arrêter 

le  mettre  à  cul,   p 

toi't  court.  Leur  Ce 

lop  ,  mais  tlnfaum 

.  un  fossé  tarrita  sur 

familier. 

On  appelle  fami 

plomb.  Un  homme 

travaille  assiduroen 

è  sofi  bureau ,  etc. 

Cul  ,  se  dirauss 

maux.  Le  cul  d'un  i 

ces-cailles  ont  le  cul 

On  dit ,  Faire  le 

dire.  Faire  lu  mou 

lèvres,. et  en  les  pr 

Cul  ,  signifie  aui 

l'animal  décharge  t 

d^un  hommr,  d'un  ch 

'M  ^f"*  poule, ''etc. 

On  dit.  proverbia 
mentd'Urte  pemonni 
qu'  On  '  lui  boucherait 
de  millet.         \ 

On  dit  figuVémer 
d'Un  homme  qui  a  fa 
perte ,  qui  a  réria  qu( 
m«/»e ,  qu'//  en  a  dan 
On  dit  bassement 
Baiser  le  cul  à  qkelq^ 
Marquer  une  soum 
lâche. 

On  dit  proverbiale 

pas  vouloir- peter  plus 

pour  aire,  qu'il  ne  fai 

drc  défaire  plus  qu'oi 

peter  plus  haut  que  le  c 

On  dit  prcverbialen 

qu'un  au  cul  et  aux  xha 

Le  tenir  d*  ikianii're 

échapper.'  Les  Sérgens 

««  aux  chausses.. 

Il  «'emploie  aussi 
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On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  tourmepte  extrêmement  pour 
Tenir  à  bout  de  quelque  chose  ,  qu*i/ 
y  va  de  cul  et  de  tite  ;  quH!  y  va  de  eul 
et  de  tite  comme  une^  corneille  qui  ahat 
des  noix.  * 

On  dit  proverbialem.  qu'C^/i  Aomine 

•  montfe   le  cul  j,  qu'on  lui  voit  le  cul  . 
.  pour  dire  ,  que  Ses  habits  ne  valent 

rieu ,  et  sont  tout  flithirés.  ^ 

On  dit  aussi  proyerbialemest  et  6gu- 
rément ,  d'Un  homme  qui  a  témoigné 
de  la  foi  blesse  lorsqu'on  aHendoit 
beaucoup  de  son  courage ,  de  sa  i'eif- 
meté  ,  L'on  croyoit  quHl  ferait  paroUre 
du  courage  ,  il  a  montré  le  cul.         .   . 

On  dit  ligurement  et,  familièrement 
d'Un  homme  ,  qui  ayant  fondé  son 
espérance  sur  deux  choses  difl^reu- 
tes,  ne  rénsiit  dans  aucune  ,  qu'l^/e 
trouve  ,  qu'f'/  ett  j  qu*i/.  demeure  entrc^ 
deux  telUi  le  cul  à  terre. 

On  dit  prpverbialement  et  populai- 
rement d|Un  homme  qui  joue  et  qui 
perd  tout  ce- qu'il  a,  qu*  Il  perdroit  son 
cul ,  s'il  ne  tenait. 
f  On  dit ,  Jouer  à  cul  levé ^  pour  dire  , 

Jûiier  les  uns  aprèn  les   autres,,  en 
/    sorte  que  celiit  des 'joueurs  qui  ne  joue 
point  ,  preane  la  place  de  celui  ^ui 
perd. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'C/n  homme  tire  le  cul  en 
" .,,  arrière,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  Ijhp'eine 

•  à  se  résoudre  à  faire  une  chose. 

On  dit  ,'^rr^rer  quelqu'un  »ur  cùV, 
'    le  mettre  à  cul  »  pour  dire,  L'arrêter 
tov>t  court.  Leur  Cavalerie  venait  au  ga- 
lop f  maii  l'Infa:*urie  qu'elle  *:vciuva  dans 
.  un  fotii  ¥  arrêta  sur  cuL  II  est  du  style 
familier. 

On  appelle  familièreme'nt ,   Cul  de 

plomb ,  Un  homme  sédentaire  ,  ou  qui 

^    travaille  assidûment  daiik  son  cabinet, 

•  «  sofi  bureau  ,  etc. 

Cul  ,  se  dit  aussi  De  quelques  ani- 
maux. Le  cul  d'un  singi.  Cetortolam, 
ces'cailles  ont  le  cul  bien  gras. 

On  dit ,  Faire  le  cul  de  poule  j  pour 
dire ,  Faire  la  moue  en  avançant  les 
lèvres ,  et  en  les  pressant. 

Cul  ,  signifie  aussi  L'anus  par  où. 
l'animal  décharge  son  ventre.  Le  cul 
'  «   ;<^*«n  kommer,  d'm  cheval ^  d'une  vache, 
' jH  ^une  poule  ,  "etc. 

On  dit.  proverbialement  et  basse- 

^  ment  d'Une  personne  qui  a  grand'peur , 

qu'Un  /ut  boucherait  le  cul  d'un  grain 

de  millet. 

On  dit  figuVément  et  bassement  , 
d'Un  homme  qui  a  fait  quelque  grande 
perte,  qui  a  rém  quelque  grand  dom-r 
m^^e ,  qu'l/  en  a  dont  h  cuL 

On  dit  bassen^ent  et  proverbialem. 
Baiser  le  cul  à  ^)»elqu*iui ,  pour  dire , 
Miirquer  une  aotimiosion  se«vile  et 
lâche.    ■    .  :  _  ..r  : 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
pas  vouloir- peter  plus  haut  que  ^  'cul , 
pour  aire  »  qu'il  ne  faut  pas  entrepren- 
dre de  faire  plus  qu'on  ne  peut.;  //  veut 
peter  plus  haut  que  le  cul,  ' 

On  dit  prcverbialemenî ,  T^nir  quel- 
qu'un au  oui  et  aux  .chausses,  pour  dire. 
Le  tenir  d'«  manière  qu'il  ne  puisse 
échapper!  Les  Sirgens  le  tenaient  au  cul 
tt  aux  chausses. 

Il  t'emploie  aussi  an  Hgùré ,  pour 
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dire  ,  qu'On  examine  ,  qu^on  agite 
quelque  chose  qui  concerne  quelqu'un, 
ses'  biens ,  sa  vie  j  son  honneurr  Jé 
t heure  qt^il  est ,  Us  Juges  le  tiennent 
au' cul  et  aux  ^hauàses.  On  le  unoii 
au  cul  et  aux  chausses  dans  atte  com- 
pagnîe.  ,  * 

On  appelle  Cul  j  Le  derrière  d'une 
charrette.  Mettti  cela  au  cul  de  la  char^ 
rette.  Il  fut  lié  au  cul  d^une  charrette,  et 
jouetté  par  Us  carrefours. 

On  dit,  Mettre  une  charrette  à  cul, 
pour  dire,  La  mettre  les  limons  ej\ 
haut. 

Cul  ,  ae  dit  aussi  De  plusieurs  au- 
tres choses  diflérentes.  Le  cul  d'un 
verre  ,  d'une.  bouuilU  ,  d'une  lampe  , 
d'un  baril  »  d'un  muid ,  d^un  tonneau  , 
d'un  pot ,  d'un  tambaut,  d'un  chaudron  , 
d'une  po£J.e ,  £un  panUr ,  d'une  hotte, 
d'un  chapeau  ,  t:c. 

On  dit ,  Mettre  un  muid  ,  un  tonneau 
sut  cul,  pour  dire,  Le  lever  sur  son 
fond ,  ou  pour  dire ,  le  vider. 

On  appelle  Cul-de-tac ,  Une  rue  qui 
n'a  point  d'issue. 

On  appelle  Cul  d^artichaut ,  La  par- 
tiela  plus  moelleuse  de  l'artichaut,  et 
qui  en  fait  le  fond. 

On  appelle  Culrde-larnpe  ,  Certain 
ornement  d'Architecture ,  qui  ^end  du 
plancher  èi^  4c  la,  voûte  ,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

On  appelle  aussi  CuU^e-lampe,  Cer- 
tains fleurons  ou  oruemens  que  les  loi- 
primeurs  mettent  à  la  lin  d'un  livre  , 
d'un  chapitre,  etc. 

On  appelle  Cul-de-jatte ,  Celui  qiii 
(étant  privé  de  l'usage  des  jambes  et 
des' cuisses  ,  a  le  cul  dans  une  jatte. 
Cest  un  cul'de-jatu.  ' 

*  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
a  perdu  l'usage  de  set  jambeâ ,  et  qui 
ne  peut  marcher.  \ 

•^   On  appelle  Cul  de  basse-fosse ,  Un 
cachot  creusé  dans  la  basse-fosse  mê- 
me. Cest  un  scéUrp^t,  il  le  faut  mettre 
\  daruuncul  de  basse-fosse. 

CULASSE.,  subst.  féniin.  La  partie 
de  derrière  d'un  canon.  Canon  renforcé 
sur  la  culasse.  Le  canon  creva  par  la   \ 
culasse^  y  " 

Il  se  dit  aussi  Des  mousquets ,  des 
fusils  et  des  pistolets.  Démonter  la  cu- 
lasse d'un  mousquet, 

CULBUTE,  s.  f.  Certain  saut  qu'on 
fait,  mettant  là  tète  en  bas  et  les  jam- 
bes en  haut ,  pour  retomber  d«b  l'autre 
côté.  Faire  la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute. 
En  descendant  ,U  degré,   il  a  fa'ij^  une 
,  horrible  culbute,  '^■ 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
d'une  grande  fortune  est  tombé  dans 
la  pauvreté ,  dans  U  disgrâce ,  qn'l/  a 
fait  une  grande  culbute. 

CULBUTER,  verb.  act.  Renverser 
quelqu'un,  renvcner  c^  par -dessus 
tête.  Il  l'a  poussé  rudemertt ,  et  Va  cul- 
buté. Il  le  ailbùta  de  haut  en  bas  du 
degré,  duhM  d'une  montagne,  La Xk- 
vaUrie  ptit  Us  ennemU  en  Jlanc  ,  rr  ^r 
culbuta,  f  » 

On  dit  figurera.  Culbuter  un  homme, 
pour  dire ,  Le  ruiner ,  détruire  «a  for- 
tune ,  etc. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et  signi- 
^e ,  Tomber  en  taisant^la  culbute.  Il 
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I   fU  M  faux  pas,  e$  culbuta  du  haut  m  . 
bai  du  degrj. 

On  dit  aussi  ^gnrément,  CulbuUr^ 
pour  dire,  Être  ruiné ,  perdre  ia-  for- 
tune. Ce  Banquier  a  culbuté. 

Culbuta,  èe.  participe. 

CULBUTIS.  subst.  nuacuh  Am«t 
confus  Ae  choses  culbutées.  Il  est 
familier.  * 

CULEE,  sub.  fém.  Grosse  masse  de 
pierre  qui  soutient  la  voûte  des  dec- 
nières  arches  d'un  pont  [  et  toute  leu«    * 
poussée.  f      ^ 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'est  en  usagé 
qu'en  cette  phrase ,  Boyau  culitr.  On 
appelle  ainsi  Le  gros  boyau  qui  se  ter- 
mine à  l'anus. 

CULIERE.  s.  fém.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  det-rière  du.  chevaL 
pour  empêcher  la  selle  de  couler  en 
'avant. 

CULMINATION".  «.  f.  Terme  d'As- 
tronomie.  Moment  du -passage  d'un 
astre  par  le  méridien.  y 

CULOT,  tubst.  masc.  L'oiseau  le 
dernier  éclos  d'une  couvée.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Culot  au  dernier  né 
des  autres  animaux  ,  et  familièrement 
parmi  les  hommes  au  dernier  né  d'une 
famille.  / 

On  appelle  encore  figurément  et  fi- 
milièçcm.  Le  dernier  reçu  d'une  corn-' 
pagnie ,  Le  culot  de  la  compagnie, 
^  Culot  ,  est  aussi  La  partie  métal-* 
lique  qui  reste  au  fond  d'un  creuset 
après  la  fusion,  et  qui  s'est  séparée 
des  scories.  On  nomme  encoxe  Culot, 
Un  petit  plateau  cylindrique  de  tc/re 
cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  fourneau ,  pour  le  garantir  de 
l'action  trop  vive  du  feu. 

-    On  appelle  Cufor  4  La  partie  infé^ 
rieure  des  lampes  d'£glise. 

CULOTTE,  s.  f.  La  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinture 
j usqu'aux  genoux.  Culotte  de  drap,  Cu  - 
lotte  de  velours,  „  * 

On  appelle  Culotte  de  bœuf ,  Le  - 
derrière  du  cimier  ;  Culotte  de  pi" 
geori,  La  partie  de  derrière  d'un  pi« 
geon  ;  La  culottt  d'un  pistoUs,  Le  fer 
ou  le  métal  rond  et  creux  qu'on  at- 
tache au  bout  de  la  poignée  d'un  pis<» 
tôle  t. 

CULTE,  substant.  mascul.  L'hon- 
neur qu'on  rend  m  Dieu  pnv  dea  ac- 
tes de  Religion.  Culu  Divin,  CuUt  Re- 
ligieux, ^     .  . 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Culfe- . 
de  Latrie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on 
rend  à  Dieu  seul  *,  Culte  de  Dulie  , 
Le  culte  de  vénération  qu^on  rend 
aux  Saints  ;  et  ,  Cu/re  d'HyperduUe  , 
Le  culte  qu'on  rend  à  lis  Sainte 
Vierge.  »      • 

On  dit ,  en  parlant  De  l'Idolâtrie  : 
Le  culte  des  IdoUs,  Le  culte  des  faux 
Dieux.  Les  Chinois  rendent  à  Uurs  an- 
cêtres une  espèce  de  cuUe.    ' 

On   dit  d'Un  admirateur  des  An- 
cien!, qu'i/  a  pour  eux  une  espèce  4^:  _ 
culte, 

CULTIVABLE,  adj.  des  a  g.  Pro- 
pre à  !n  culture.  Cest  un  terrain  qui  n'est 
pas  ctlltivabU. 

CULTIVATEUR,  sub.  masc.  Qui 
cultive  la  terre.  OTpays  manque  dt  cul- 
tivateurs, '"'  .     * 
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;  CULTIVER.  Y.  •.  Faire  les  trâyiux 
nécebiaires  ppur  rfn.lre  là  terre  plus 
fertile,  et  pour  améliorer  aet  produc- 
tions. Cultiver  un  champ.  Cultiver  un 
'jardin,  les  vignes  ^  Us  plantes.  Cultivtr 

êon  champ. 

>  On  dit  ik^ntém.  Cultiver, U*  sciinces, 
cultiver  les  arU,  poilr  dire  ,  S'y  adot^- 
ner,  s'y  exercer,  s'y  perfectionner, 
r  '  On  dit  figui-ément ,  Cultiver  f^esprit  > 
cultiver  ia  mémoire,  pour -dire,' Les 
exercer,  apporter  du  soin  à  lea  per- 
fectionner.     .        '       ,  ' 

On  dit  aussi ,  Cultii^er  la  connoissance, 
Vamltié  ,  la  bienveillance  »  l'affection  de 
quelqu'un ,  cultiver  ses  amis  ,  pour  dire , 
Prendre  les  soins  nécessaires  pour  con- 
server, entietenir^  angtileiitei'  la  con- 
noibsanc&,  l'amitié I  la  bienveillance 
de.  quelqu'un*  < 

On  dit  encore  dans  le  même  sens , 
Cest  un  homme  qu'il  faut  cultiver  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  liomme  dont  il  faut 
ménage»-,  entretenir  la  VienTeillaiâce- 

Cu  L*riv*,  i«.  participe.  ^'' 
•  CULTURE,  s.  f.  Les  travaux  qn*on, 
emploie  pouir  rendre, Iv^erw*  plus  fer- 
tile ,  etpour  iiniëliorerses  prod|ictions. 
La  culture  des  champs,  !  a  culture  des 
vignes,  des  plantes  ,  des  fleurs.  Travatt- 
let ,  s'adonner  à  la  culture  de. . ,  Ahan^ 
donner  la  culture  de  ,  .  ,  La  culture  dans 
tel  pays  est  bonne  ,  excellente,  admira* 
ble  ,  mauvaise ,  négUgie. 

On  appelle  IPays  de  grande  culture  , 
Ceux  où  elle  se  fait  arec  des  cheraux*, 
•et  ,^ar  opposition  ,  Payé  de  petite  cul- 
ture. Cl  ux  où  elle  se  fait  de  toute  au- 
tre manière. 

CCLTUVB,  se  dit  aussi  tu  figuré, 

'  *     **  '  ■  « 

Du  soin  qu'on  prend  des  arts  et  de 

Tesprit.  La  culture'  des  arts  ,  la  culture 

de  t'esprit.    Un  etpHt  naturel  et  sans 

•  culture. 

V  'C  U  M    -^^ 

■  *  '  ■         .  --  ■   \  ■  • 

*  ■       .  ■  '" 

k  *  • 

CUMIN",  s;  .m.  Plante  ombeUifére. 
Elle  a  une  odeur  rire  et  très-forte , 
sans  être  désagréable.  La  graine  de 
cumin  facilite  la  digestion  et  dissipe 
les  y<'nts.  Quelques-uns  ,  par  cette 
raiaon,  en  mettent  dans  le  pain  et  dans 
le  fromage.         ^ 

CUMULATIF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  se  foit  par  ac- 
cumulation. Droit  camulatif. 

CUMULATWEMENT.  adreibe. 
D'une  manière  cumulative  ,  par  ac- 
cumulation.-'^'"r  -:  >-  •'-,,»  ;*'f?T....,/ y-.-. 

'     CUMULER.  V .  a .  Assembler^  réunir 
'plusieur^i  objets.  Cumuler^eUursdroiu 
pour  fortifier  une  prétention,  Cuniuler  plu- 
ëieurê  ftnres  de  preuves, 
Cujâui.i ,  Es.  participe*  V  Y    V 
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V  CUPIDE,  adject.  dei  9  genn  Qui 
a  de  la  cupidité.  On  dit  ,  ÇcMt  un 
homme^  cupide  »  pour  dîjce  ,  qu  II  dé- 
sire  sans  modération  d'acquérii  dea 
richesses.    *      ^  •         -   ^   :•* 

CUPIDITÉ.  .8.  r.  Désir  immodéré , 
convoitise.  Grande  cupidité.  Cupidité 
insatiable.  ^      , 
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CURABLE,  adject.  des  deux  gen- 
res. Qui  peut  être  guéri.  Une  maladie, 
curable,  —-.'   ' 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer, 
de  nettoyer,  on  l'effet  de  cette  ac- 
tion. Le  curage  d'un  puits. 

CURAGE,  subst.  masc.  Espèce  de 
persicaire  ,;  plante  qui  croit  dans  les 
endroits  marécageux.  On  la  nomme 
aussi  Foivre  d'eau,  p^rce  que  s<:  sa- 
y  eut  est  acre  et  brûlante.  On  en  fait 
grand  usage  en  Médecine  ,  siirtout 
pour  l'hydropisie. 

CURATELLE,  sub.  fém;  Pouvoiret 
charge  de  Curateur.  Il  est  nommé  à  la 
curatelle.  On  lui  donna  la  curatelle  de. . . 
.//  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la 
curatelle  d'un  tel.  Il  a  pris  ,  il  a  accepté 
la  curatelle  de  son  neveu  >  la  curatelle  de 
-la  succession  vacante.  Il  s*estfait  déchar- 
ger  de  la  curatelle.  Les  biens  de  la  cura- 
ulle.  Il  a  un  privilège  qui  texempu  de 
tutelle  et  de  curatelle, 

CURATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 

établi  par  Justice,  soit  pour  adminis-  . 

trer  les  biens  d'un  mineur  émancipé, 

ou  à\an  majeur  qui  n'est  pas  capable 

d^fes  gouverner  lui-même ,  soit  pour 

régir  une  succession  vacante ,  ou  une 

t;  abandonnée.  Établir,  élire,  nom- 

^mer,  créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d'un 

mineur  ,  d'un  furieux  ,  d'un  prodigue  , 

d^un  imbécîlle.  Curateur  h  la  démence.  Il 

lui  faut  donner  un  Curateur.  Curateur  à  la 

succession  vacante,   aux  biens  vacans. 

Curateur  t^d  hoc. 

Ou  dit  aussi  ea  termes  de  Palais  ,■ 
Curateur  aux  causes;  et.  Curateur  au 
mort ,  Curateur  du  mort.  Celui  que  le 
Jage  nomme  d'office  pour  défendre  la 
cause.d'un  homme  accusé  de  s  être  dé- 
fait lui-même. 

Ôji  appelle  aussi  en  termes  de  Fa- 
lais  ,  Curateur  au  ventre ,  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'office  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  enfant ,  dont  là  mèire  est 
enceinte  au  temps  du  déi^ès  de  son 
mari.  '  ■••' 

'  On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  dé- 
penses excessives  ,  et  qui  gouverne 
mal  son  bien  ,  t^u^It  lui  faut  donner  un 
Curateur,  * 

CURATIF,IVE  adj.  Il  se  dit  De 
certains  remèdes.  Let  remèdes  curatifs 
suivent  les  remèdeê  préservatifs. 

On  dit  aussi  >   Indication  euraiive , 
méthode  curàtive,  L^indication  curative 
détermine  le  Médecin  à  employer  la  mé- 
thode curative,  les  remèdes  curatifs. 

CURA'Î'ION.  subst.  fémin.  Terme 
de  Médecine.  Traitement  d'une  ma- 
ladie, d'une  plaie.  Méthode  de  eu- 
ration  f 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  a  la 
curatelle.  Elle  est  curatrice  de  son  mari, 
de  ses  enfjns, 

pUHCUMA ,  SoucHBT,  ou Sapxan 
d'inde.  s.  mas.  Plante  dont  la  iicine 
est  junne.  On  s'en  sert  d^1r  la  jau- 
nisse, l'hydropisie  et^^iïelques  autres 
maladies..  •.  .     >• 

CURE.  8ul<8C.  f.  Soin ,  souci.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
quelques  phrases  familières.  J'ai  beau 
lui  donner  dé  bon^  avis,  il  n'en  a  cur^. 


eu  R 

On  dit  proverbialement ,  A  ieau  par- 
ler quin'a  cure  de  bUn  faire,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  donne  de  belles  pa- 
roles sans  se  sou«:ier  de  let  tenir.  On 
dit  aussi ,  On  a  beau  parler  à  qui  n'a 
cure  de  bien  faire  ,  pour  dire,  qu'il  est 
inutile  de  donner  des  conseils  à  celui 
qui  n'en  veut  pas  profiter.  Le  peuple 
dit  Ceeur  au  lieu  de  Cure, 

Il  signifié. aussi  'Traitement,  panse- 
ment de  quelque  maladie  ou  blessure. 
Belle  cure.  Grande  cure.  Cure  heureuse , 
merveilleuse  ,  admirable.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Curt  difficile.  Il  a  en- 
trepris  cette  cure.  Il  n^a  pas  réussi  i  il  n'a 
pas  été  heureux  en  cette  cure.  Ce  Chîrur-  - 
gien  a  fait  là  une  belle  cure. 

CuRB  ,  signiHe  encore  Un  Bénéfice 
ayant  charge  d'âmes ,  et  la  conduite 
spirituelle  d'une  Paroisse.  Bonne  Cure. 
Cure  de  yniage.  Donner  ^  conférer  une 
Cure.  Nommer,  présenter  à  une  Cure, 
Desservir  une  Cure.  Résigner,  permuter 
une  Cure.  Les  Cures  ohligcnt\à  r  sidence. 
Une  Cure  à  portion  congrue. 

CURÉ.  s.  mas.  Prêtre  pourvu  d'une 

Cure.  Bon  Curé.  Curé  de,  Pa^is.  Curé  de 

ViVage.  Curé  d'un  tel  lieu  ,  d'une  telk 

Paroisse.,  Le  Curé  et  les  Paroissiens,  Curé 

primitif.  Curé  amovible. 

On  dit  proverbialement ,  que  Cest 
gros  Jean  qui  remontre  à  son  Curé,  pour 
dire,  que  C'est  un  ignorant  qui  veut 
instrui)«e  un  homme  qui  en  sait  plus 
que  lui.  I 

CURE-DENT.  s.  mas.  Petit  instru- 
ment dopt  on  se  cure  les  dents.  Cure 
dent  Jtir,  d! argent.  Se  faire  un  cure-dent 
d'une  plume,  d'une  paille,  d'un  brin  de 
fenouiU 

CURÉE:  substant.  fémin.  Pâture- 
qu'on  donne  aux  chiens  de  cliasse  , 
en  leur  faisant  manger  la  bête  qu'ils 
ont  prise.  Faite  curée.  Donner  la  curée 
aux  chie-is.  Curée,  dé^  lièvre.  Curée  de 
cerf.  Sonner  la  curée.  Il  se  trouva  à  la 
curée,  ' 

On  ài%  ,  Défendre  la  curée  ,  pour 
dire,  Empêcher  à  coups  de  gaule  que 
les  chiens  n'approchent  trop  tôt  de  la 
curée. 
^  Fairb  curàe  ,  se  dit  aussi  Des 
chiens,  lorsque  sans  attendre  le  Ve- 
neur ,  ils  mangeiiria  bête  qu'ils  ont 
prise.  Avant  que  le  Veneur  fût  arrivé , 
les  chiens  avoicnt  déjà  fait  la  curée  du 
lièvre. 

On  dit ,  Mettre  les  chiens  en  curée ., 

pour  dire ,  Lear  donner  plus  d'ardeur 

à  la  chasse,  par  la  curée  qu'on  leur 

^^fait.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens. 

qn* Ils  sont  en  curée.  v 

On  le  dit  aussi  figur.  Des  hommes  , 
lorsque  le  butin  ou  le  profit  qu'ils  ont 
fait  les  anime  davantage  à  quelque  en-^ 
tre prise.  Ce  petit  avantage  a  mis  les 
troupes  en  ei^rée  ,  elles  sont  en  curée.  Le 
profit  qu'il  a  trouvé  d'aho.d  en  cette  af- 
faire Va  mit!  en  curée.  Il  est  wèê.^âpre 
à  la  curée,      * 

CURE-OREILLE,  s.  m.  Petit  ins- 
trument propre  à  curer  roreille."Ciirff- 
oreille  d'or ,  d'argent ,  d'ivoire,  • 

CURER.  V.  actif.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creiix ,  comme  un  pui^ ,  un 
fossé ,  un  canal ,  eto.  et  en  -ôtcr  lea  or- 
dures, la  terre  ,  etc.  Curer  un  Joué,  ou 
les  fossés.  Curer  un  canal.  Curer  un  étang. 
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.    Curef  Mt 

,  privé, 

Ondi 

.    eurer    t 

mieux, 

Curer 

le  Curuii 

du  cep  (i 

Cof-i 

CURï 

foie.  Il  r 

.cette  ph] 

CURI. 

ce  qui  c 

curiale.  X 

CUfllI 

chez  les  J 

PeujfU  Ri 

que  Tribu 

>CURIi 

riosiré,  1 

.  Apprendre 

quérir  cur 

mené.    Rt 

sèment,   d 

chose. 

CURIEl 
coup  d'en^ 
de  voir ,  d 
velles,  rai 
curieux,.   E 
de  savoir, 
voir,  tout  i 
eu^ux  de^ 
nouvelles,  i 
bleaux ,  de 
Elle  est  ct'i 
linge, 

'^  Cirxixûi 

et  signif!», 

<linaire  ,   e 

Cette  remarq 

rieux^  Tray* 

On  dis  j 

qu'an  cabin 

qu'Un  livrç 

de  choses  r 

Il  se  prer 

part ,  et  se 

indiscrètem 

d'autrui.  Vt 

vous  êtes   b 

si  curieux  qi 

piers, 

CbKISVX 

fois  dans  le 
gnifie ,  Celu 
amaa  de  cho 
celui  qui  a 
de  ces  rortei 
curieux.  Ces 
jours  avec  le, 
*  Ofr  dit  au 
rieur  indisrr 
hais  les  curie, 

CURION 
Romulus-,  I 
et  des  Sacri 
Curie.  ^ 

CURIOSI 
empressemè 
de  posséder 
Hères,  nouv< 
Louable  curi 
Sotte  curiosit 
dikcrète.  Curi 
riosité  de  voj 
d'entendre,  e 
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Cufff  un  pùu».  Cunr  un  égout.  Cuur  un 

.privé,  -  .  ^*       ' 

On  die  aiiiii  )  5«  curer  les  dents,  se 
curer  t oreille.  Actuellement  on  dit 
mieux ,  Se  nettoyer  Us  dents ,  Us  orellUs. 
Curer  la  charrue  ^  Là  nettoyier  afec 
le  CUFoir;  Currr  une  vigne  en  pied,  ôter 
du  cep  des  tignei  tout  le  bail  inutile. 
Cari I  ÉB.  participé.     .  t.> 

CUIIEUR.  t.  m.  Qui  cure»  qui  net<-* 
toie.  Il  n*eat  guère  d'uaage  que  dana 
,cétre  phrase,  Cureur  de^puitM,  .;;.'<*'"' 
CUaiAX,  AL£.  adj.  Il  ae  dit  De 
ce  qui  concerne  une  Cure*  Won^tiou 
curiaU.  Droits  curiaux,  '  *  .'  -fW^"-' 
CUaiE.  a.  i.  Subdivision  dtf  la  Tribu 
chez  les  Romaina.  Romulus partagea  U 
PeupU  Romain  en  trois  Tribus  ,  et  cha- 

S Tribu  en  dix  Curies, 
JRIBUSEM^NT.  adr.  Avec  en- 
té f  soigneusement ,  exactement. 
Apprendre  curieusement  .^S'informer  ,  s'en- 
quérir curieusement.  Observer  curieuse- 
ment. Rechtrcàer  j  voir  j  lire  curUu- 
sèment.  Conserver  curUusepujtt  quelque 
chose, 

CURIEUX,  EUSE.  adj;  Qui  a  beau- 
coup  d'envie  et  de  soin  d'apprendre , 
de  voir,  de  posséder  des  choses  non- 
relies,  rares,  excellentes,  etc.  Fort 
curieux^.  Extrêmement  curUux.  Curieux 
de  savoir.  Curieux  de  voir.  Il  veut  tout 
voir,  tout  savoir  «  il  est  curUux.  Il  est 
cui^^ux  defieurs  ,  de  tulipes.  Curieux  de 
nouvelUs,  Curieux  de  peintures  »  de  ta- 
bUaux ,  de  médailUs.  CurUux  de  livres, 
ElU  est  cvrUusq  en  habits^  curUuse  en 
linge, 

'v  CumiBv< ,  se  dit  anssi  Des  choses , 
etsignif.»,  Rare,  nouveau  y  extraor- 
dinaire ,  excellent  dana  aon  genre. 
Cetu  remarque  est  curieuse.  Un  bijou  eu- 
Heux^  Travail  curUux,  ^ 

On  dit  ,  qa*C^n  livre  est  curUux  j 
qn'iin  cabinet  est  curUuie ,  pour  dire, 
qu'Un  livr^  y  qn'un  cabinet  est  rempli 
de  choses  rares  et  cutieuses. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  ae  dit  d*Un  homme  qui  >^'ut 
indiscrètement    pénétrer  les    secrets 

• 

d* autrui,  f^ous  vene^  écouter  à  ma  porte  »■ 
vous  êtes   bUn   curUux,   h/e  soye(  pas 
si  curieux  que  de  fo»àUUr_dans  mes  pa- 
piers. 

Clbibvx  ,a'e0ploie  aussi  quelque- 
fois dans  le  substantif  4  et  alora  if  si- 
gnifie ,  Celui^qui  prend  plaisir  à  faire 
amaa  de  choses  curieuses  et  rarea ,  ou 
celui  qui  a  une  grande  connoisaance 
de  ces  Fortes  de  choses.  Le  cabinet  tPun 
curieux,  Cest  un  homme  qui  est  tçus  l^s 
jours  avec  Us  curUux, 
■\.  Orr  dit  aussi  substantivement  :  Cu- 
rUux indurret,  CwUux  impertinente  Je 
hais  Us  curieux,    . 

CURION.  a.  m.Trêtre  institué  par 
Romulus  ,  pour  avoir  soin  des  Fêtes 
et  des  Sacrifices  particSliers  à,  chaque 
Curie.',.     •  .^  •■    -'^  ■'■.•*- 

CIJRIOSITÉ.  a.  T..  Passion ,  désir , 
empressement  de  voir,  d'apprendre, 
de  posséder  des  choses  rares  ,  singu- 
lières, nouvelles,  etc.  Grande  curiosité, 
touabU  curiosité.  Curiosité  blâmabU. 
Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente  s  in- 
diicrète.  Curiosité  défexdue.  Il  eut  là  cu- 
riosité de  voyager»  la  curiosité  de  voir, 
d'entendre,  etc.  Il  a  peu  de  curiosité  s 
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c  u  s 


trop  de  eurîosité.  AlUr  par  cuHosM  en 
quelque  lieu.  SatUfaire ,  contenter  ss  eu- 
riosUé,  Sa  curiosité  n'est  que  pour  Us  (a- 
bUaux,  Us  i0^iUeSs  etc^i  »Hià*^:M.-i> 

Il  se/prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Une  trop  grande  envie , 
no  trop  grand  empressement  de  savoir 
les  seoreu  ,  les  affairea  d*aatrni.  Cest 
avoir  trop  de  curiosité  »  que  de  vouloir 
pinétrer  dans  U  secret  de  ses  amU  mai- 
gri eux. 

Il  signifie  aussi ,  Chose  rare  et  cu- 
rieuse. Il  a  un  cabinet  pUin  de  curiosi- 
tés. Bb  ce  sens  il  est  plua  d'usage  au 
pluriel  qu'au  ainguUer.  On  dit  cepen- 
dant ,  Cet  homme  donne  dans  la  curiosité, 
pour  dire ,  Dans  la  recherche  des  cu- 
riosités. 

GURSIVE,  adj.  qui  ne  s'emploie 
qu'où  féminin  ,  et  dana  cea  phrases  d^ 
style,  diplomatique  ,  Lettres  cursives  , 
écriture  cursive  ■,  pour  dire  ,  Lettrea  cou- 
rantea,  écriture  courante.  \^0j.  Çov- 
aAWT."'"     ■..-  ^'      '.   .    '■'■  '■- 


CLU  V  3% 

prêt  de  même  nature ,  dont  on  se  sert 
pour  faire  de  la  bière ,  et  pour  divers 
autres  uaagea.  Cuve  de  vendange.  RèlUr 
une  c«w.  U,">y;.,' > .  ■  .,;AkX  ''..••... 

On  appelle  Lea  fosaéa  d'an  GbAteau  ^ 
d'une  Ville ,  Fossés  à  foad  ds  cuve  g 
Quand  ils  sont  revêtus  des  deux  c<Vtéa 
à  pied  droit. 

On  dit  proverbialement  etfnnilière^ 
ment  ,  Dé  jeûner  ,  dîner  à  fond  de  cuve  , 
pour  dire  ,  Déjeuner  ,  diner  ample* 
ment.       :  '  ..   ) 

CUVEAU.  a.  mas.  Petite  cuve:  (M 
cuveau  suffUa  pour  ma  vendange, 

^CUVÉE.  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  via 
à  la  fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée. 
Cuvée  de  tant  de  muids.  Ces  deux  muida 
sont  de  la  même  cuvée.  Ce*t  de  la  pre- 
mihe  ,de  la  secor  de  cuvée,  D  a  fait  tant 
éU  cuvées  de  vin,  »       .^ 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
En  voUi  é^une  autre  cuvée  ,  Lorsq'i'après 
un  conte  plaisant  qu'on  a  fait,  quel- 
qu'un ajouie  un  autre  conte. 


CURULE.  adj.  dés  a  g.  Il  s'eifiplôie     J       GUVELAGE.  s.  maa.  Ceàt  l'opr^ra- 
i^icipa^ement  en  parlantd'Ùne chaire      "  tion  par  laquelle  on  revêt  de  planches 


iicipa^ement  en  parlantd 

le  certains  Magistrats  Ro- 
"^haire  Cu'ruie. 

/ILIGNE.  adject.  des  a  g.  Qui 
kt  îorvfé  par  des  lignes  coût bes.  Fi- 
gure curviligne,  -^ 

CURVITÉ  ,  subst.  f.  est  la  même 
chose  que  Courbure.  Ce  dernier  mot 
est  aujourd!hui  plua  usité» 

^  \  - 

«      :       'eu  s  ' 

•  '    .      "  /  '■  '■ 

CUSCUTE.  Voyei  B  jl  &  a  b  -  d  b- 
Mo  m  B. 

CUS^DE.  s.  fém.  Rideau.  Il  est 
•  vieux  pour  signifier  Des  rideaux  de  lit  ; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
Dea  rideaux  ou  courtlnea  qu'on  met 
dans  Certaines  Églises  à  côto  du  Maî- 
tre-Autel. 

On  dit' proverbialement  et  figurera, 
dana  le  preipier  sens  ,  Donner  U  fouet 
sous  la  custode  y  ^oai  dire,  Châtier  en 
secret.  ^      • 

CusTODB  ,  se  prend  aussi  pour  La 
couverture  ou  le  pavilldn  qu'on  raet 
aur  le  ciboire  où  l'oti  garde  les  Hosties    1 
consacrées. 

CUSTODI-NOS.s.  m.ConfidentiaIre 
qui  garde  un  Bénéfice  ou  un  Oifice  , 
pour  le  rendre  à  un  autre  en  certain 
temps  ,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre , 
et  lui  en  laisse  les  fruits  ,  ne ,  fai- 
sant que  prêter  son  nom.  Il  fait  tenir 
ses  Bénéfices  par  des  Custodi-nos.  Il  est 
U  Custodi-nos-  d'un  tel.  Il  est  du  style 
familier./  r       '  :^. 

:         c  u  T 

CUTANÉ,  ÉE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  peau.  La  gaU  est  une 
maladie  cutanée, 

CUTICULE,  s.  fém.  Terme  d'Ana- 
tomiel  Petite  peau  très-mince. 

CUV     . 

:;  ■:-"■;■  -,  ^  ■•■  -  :,^  •■ 
CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  cpm- 
munément  de  bois ,  qui  n'a  qu^^uii 
fond  ,  et  dont  on  se  sert  ordinairement' 
à  fouler  la  vendan|;e.  Il  se  dit  aMssi 
de  quelques   autres  ^vaisaeaux  à  peE 


ou  de  solivea  l'intérieur  des  puits  qui 
descjendent  dana  les  rainea  ,  pour  em- 
^pécher  l'éboulemcnt  des  terres  et  des 
roches.  Faites  en  sorte  que  U  cuvelagc 
soit  solide.  ' 

CUVELER.  V.  actw  Faire  un  cijve- 
lage.  CuveUr  U  puits  d'une  mine. 

CuvBLÉ,  ÂE.  participe. 

CUVER.  V.  B.  Demeurer  dans  U 
cuve.  Il  ne  ae  dit  que  Du  vin  qu'on  y 
laiase  avec  la  grappe  durant  quelqnea 
jours  pour  se  faire.  C'est  du  vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Il  n'a  pas  Osse^  cuvé.  Il  U 
faut  laisser  cuver  davantage. 

On  dit ,  Cuver  son  vin  ,  pour  dire^ 
Dormir  ,  reposer  après  avoir  bu  avec 
excès;  et  alors  il  est  actif.  Il  cuve  son 
vin.  Il  lui  faut  laUser  cuver  son  vin. 

On  dit  figurera,  et  familièrera.  d'Un 
homme  qui  est  extrêmement  en  co»* 
1ère ,  qu'i/  lui  faut  laisser  cuver  son 
vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  faut  laisser 
passer  sa  colère.  ^g, 

Cuv|i ,  ix.  participe.  Le  vin  trop  Cuvd 
sent  la  raJU, 

CUVETTE,  s.  f,  Petite  cuve.  Il  se 
dit  ordinairement  d'Un  vase  dont  on  se 
aert  pour  ad  l^ver  les  mains ,  ou  pour 
d'autres  usages.  Cuvette  de cuivje..  Cu- 
vette d'argent.  Cuvette  de  marbre.^ 

CUVIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive.  Grand  cuvUr, 

C  y  C    : 

CYCLAMEN.  Kbyq  P  a  i  k  -  b  s- 
Po  u  RCB  A  v;  ^• 

CYCLE.  M  m.  Cercle  ,  période.  Le 
€ycU  solaire  est  de  a8  années.  Le  CycU 
lunaire  est  de  19  ans.  Le  CycU  de  Fin- 
diction  est  de  i5  ans. 

CYCLIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  Poètes  qui  compo^nt  de  petits 
ouvrages ,  tels  que  les  chansons.  U  sff 
dit  aussi  deif  Poésies  mêmes.  ::v^ 

CYCLOÏDE.  s.  f.  Tetmede  Géç- 
métrie.;Ligne  courbe  que  décrit  un  \ 
point  de^  circonférence  d'pzii  cercle  * 
qui  avance  en  roillant  sur  uti  plan.  Xi! 
Cyctçl^ds  à'dfi'trés^beUtt propriétjéêi  ' ;/, v,a,^.' 
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CYGNE.  •.  m.  Orot  oUetu  «iiiifltl. 
qM  de  plumage  blanc  r«t  H«»>  •  J*»  <^u 
fi)rt  long.  P^f^  ^  cygnt.  Im  dwît  é'mm 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  U  btrba 
et  les  clieir«iix  tout  bUnct ,  qa*il  iil 
Hane  commr  un  cygne,  .i    -li. 

Oa  appelle  figarémeAt ,  Ckmit  ku 
Cygne  ^  Le  dernier  ouvrage  qu'un  grand 
Po^te ,  qu*an  homme  éloquent  i  fait 
peu  de  tempa  avant  ta  mort.  '4%  ^ti'^  < 
^  .On  donne  an^  granda  Poëtea»  le 
nom  de  Cygiu.  Ainai  on  a  apfeîé  Vir- 
gile Le  Cygn9  iJc  'Mûntoue,  et  Pindare 
Le  Cyghe  ThéhMn. 

C  T  o  V  i  ,  (  tiî  )  est  entai  Une 
constellation  de  rhémisphère  aepten- 
trional. 


I  ' 


^ 


c  y  L 


CYLINDRE,  a.  m.  Corpt  de  figfure 
longue  et  ronde,  et  4*dgal€  grotseur 
partoDt.  CyiiMdn  .de  verre,  CyUndre  Je 
mdrbre.  Miroir  en  cyRndre,  Cidréut  $ur 
m  cylindre.   '  .  |^ 

On  donne  ^antti  le  nom  de  CyUndre 
h  un  gros  rouleau  de  pierre  ou  de  boit , 
dont  on  se  ttrt  pour  écrater  let  mottea 
^'une  terre  Ubonrée ,  "pont  aplanir  let 
alléet  des  jardiiia ,  on  let  aîret  det 
granget.  li  faut  faire  pauer  U  cylindre 
aur  cé$  aUdee, 

CTLinomn  on  Rot7i.v>«.  f»  Vji.  Nom 
d'nne  classe  de  coqmllaget. 

CYLINDRIQUE,  ad),  det  a  genîr. 
Qui  a  la  forme  d*nu  cylindre.  Miroir 
cylindrique*    , 


^miêê  m  trop  /fftei*  ,ÇpÊâim,  itidÊê» 


Cymêi0*  nnvertée,    :r.\*    .^^irlV  ' '^-j^v        ^onnent  à  Vénus. 


CÏAlttALË.  a.  flépi.  C'élolt  cMiC  1m 

Anciens  un  inttruflMSt  de  Mutique  fait 

Auiourd'hul  npat  a|^pfiont  Cymhd- 
let ,  Deux  pUtt  df  ouivre  que  l'^n 
lait  fr^ppef  l'un  contre  l*autre.  Jouer 
été  cymhàUic ,.  ,    *  .    >  •\"^v  Vm 

::    CYMB.  t,  r  f^  Cni I»  V  1  rtv 
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CYMA.ISB.  a.  ff.  Terme  d* Architec- 
ture. La  partie  qui  ett  à  l'extrémité  de 
la  corniche  ,  et  qui  |a  tecmipe.  Cette 


I' *  ,t'?  'y\,v,i  •'»■.'  C  Y  N 

'CYNIQI/B.  adj.  det  a  g.  Éjûthète 
donnée  à  unç  Secte  de  Philoaopliea  , 
à  qui  on  reprochoit  d'être  mordans  et 
tant  pudeur ,  comme  let  ohvent.  DiO' 
gène  Philosophe  cynique, 

Ctviqub'i  tignifie  autti)  Impudent, 
ohtcène*  Distoun  cynique,    Vtr$   cy» 

Il  ett  antti  tubatantif.  Ceet  un  Cy' 

CYNISME,  t.  m. Nom  delà  doctrine 
det  Phiiosophet  cyniquet.  Le  Cynisme  ■ 
fi$^  de  gr^t^dê  progrès  dans  lu  Grèce. 
C'e#t  autti  Le  caractère  du  Cynique  , 
l*impudence.  Lé  Cynisiàe  de -sa  conduite 
eêt  révoltant. 

CYNOGLOSSE .  K4>y.  L  ▲  v  o  u  i- 
D  b-Ch  I  B  V. 

CYNOSURE.  tnb.  fém.  Nom  d'une 
eonttellatioB.  On  l'appelle  encore  la 
PetiU'  Ourse. 


Il  CY^ 


'  CYPRÈS,  t.  m.  Arlire  tônjonrt  vert 
qui  t'élère  droit  et  en  pointe.  Allée  de 
cjfprèt.  Palissade  de  cyprès,  Éois  de  cy^ 
près.  Pomme  de  cyprès,       f 

Let  Ânciens.mettoient  det  brànchet 
de  cyprét  tur  let  tombeaux  ;  et  de  là 
vient  qu'en  Poétie  y  Cyprès  te  |>rend. 
quelquefoit  pour  le  tymbole  de  la 
mort.  Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  fu- 
nJèbru* 


C  Y  S 

€YFP.IN]$,  t.  f.  Nom  qne let  Poëtët 


^"uk-m  I*' »i*«tVC  Y  S    ,.' V* '■;■•*"'>>..  .■', 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  det  a  g. 
Terme  d'Anatoinie  ^   qni  te  dit  l)u 
conduit  fui  porto  la  biie|  du  foie  daaa 
la  vésicule  du  fiôl.  Conduit  cysthépa-' 
tiiqm, 

CYSTIQUES.  t.  f.  pi.  prik  tdiecti- 
vement.  Terme  d'AnaXomie.  0|ett  le 
nom  qu'on  donne  à  deb.  «rtè^et  qui 
viennent  de  i'hépatiqne  /  et  vont  à  Ja 
vésicule  du  fiel,     i  »        .,  >\*I     '- 

-    C  Y  T    „M   '   '^''.  . 

CYTISE,  sub.  mat.  Arbritaetu  qui 
porte  det  fleurs  légumineuses.  On  le 
cultive,  dans  let  jardina,  à  caiiae  de 
la  ly*auté  et  de  la  durée  de  ses  fleurs. 
On  le  taille  en  boule  ,  ou  l'on  en  lait 
dea  palissades.  Lea  Jardinière  le  nom- 
ment Trifolium, 


■h-- 


C  Y  Z 


'.«..'  4  y  .*tA 


CYZ1CÊNE.  tub.  mate.  Nom  qn*on 

donnojt  c.'ies  les  Grect  à  une  grande 

*  salle  exposée  au  Nord.  C'étoit  à  peu 

prêt  ce  qu'on  appeloit  Cénacle  chez 

leaLatint. 

CZ  A 

CZAR.  t.  m.  Titre  qu'on  donne  au 
Souverain  de  Ruttie. 

CZARIENNE.  adj.  f.  Il  <ne  te  dit 
guère  que  dàna  cette  phrase  ^  Sa 
Majesté  Ciarienne»  ';.>?  f'^  v  s      .  .,.        ■ 

CZA,RIN£.  a.  f.  Titiie  qu'on  donne 
à  l'épouse  ilu  Souverain  de  Russie ,  où 
à  la  Princesse  qui  en  ea.t  Souveraine 
de  aon  chef.  <• 

CZAROWITZ.  tttbat*  matcnl.  FU» 
de  Czar, 
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XJ,  Lettre  consonne.  Le  qoetrièma 
lettre  de  l*Alphabet.  Il  est  eabauntif 
masculin.  KoUâ  un  D  malf6mi4» 

^D  4  à  la 'fin  d*un  mot,  Jerant  un 
entre  mot  quicommenceparnneyoyel- 
le  f  se  prononce  souvent  comme  un  T. 
Cegt  un  grand  affronteur,  Vn  grand 
homme  j  un  grund  écuyer» 
*      .       •  ' 

r  ^  ^ 

BA.  Particnle  qui  ne  se  met  ja^ 
mais  qu*apVès.un^  afHrDiatiye  ou  une 
négatire.  Oiii'da,  l^tnni'da*  Ancien- 
nement il  s'écrivoit  Dea,  Il  est  du 

style  familier. 

,  D  AB  ' 

4 

D^ABORD.  ady.  Koyet  Aioai». 

D  AC      ^ 

i>ACTYLE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  » 

en  parlant  de  la  Poésie  Grecque  ou^ 

Latine  y  un  pied  de  vers  qui  est  de  trois 

Syllabes  ,  dont  la  première  est  longue, 

.    et  les  deux  autres  sont  bréyei» 

»  A  D 

.  DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  ser« 
tent  les  enfans  et  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  et  qui  signifie  un  cheyal.  Un 
petit  dadwrA}ler  à  dada. 

DADAIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
niais ,  un  nigaud  ,  un  homme  décon- 
.  tenancé.   Ceât  un  dadais ,  un  grand  da^ 
doit.  Il  est  Ju  style  familier» 

'•.'■■■  .   ■    ,:■  0A  G   ':■•■'■■/,-•■•:••:'■  * 

DAGUE,  s.,  f.  Espèce  di  poignard. 
Donner  det  coupe  de  dague* 
%  On  dit  prorerbialement  et  figurém. 
d*Uu  homme  qui  a  Peiprit  grossier  ', 
et  qui  veut  faire  le  fin  ,  t^ll  ett  fin 
comme  une  dague  de  plomb, 

DAGUER.  ▼.  a.  Frappepsde  coups 
de  (ligue.  Il  le  fit  daguer  damrAon  lit» 
Il  est  vieux. 

Dao USX ,  en  Pancohnerie  ^signifie , 
Voler  de  toute  sa  force  ;  et  en  Véne- 
rie ,'  L'action  du  cerf  qui  s*acconple 
avec  la  biche.'***?    -  * "7   ••' 

'  DaouA  ,  in.  pârtîcîffe.  .  / 
V       DAQ^ES.  s.  fèm.  pi.  Premier  bois 
-^    du  cerf  y  qui  ne  vient  qu'à  la  seconde 
■    année.'  •#^v .•.*>.*.•■:       «  ■': 

DAGUET.  s.  m.  Jenne  cerf  qui  est 
à  sa  première  tète. 
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DAIGNER.  V.  n.  Agroîr  pour  agréa- 
ble, s'abaisser  jusqu'à  vouloir  bien. 
Q  est  toujours  suivi  d'un  infinitif.  Il 
A.    '  Tome  /..  •      .  ' 

•  -,  .  Vf*  ■  , 
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demande  que  voue  daigniei  Ticouur.  U 
n^a  pai  daigné  lui  faire  réponse, 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  béte'  fauve 
d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf 
et  le  ctievreuil.  Ktic  comme  un  daim^ 
Det  gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
bois  plat. 

DAINE,  s.  f.  Femelle  du  daim.  Les 
Chasseurs  prononcent  Dine, 

DAIS.  s.  m.  Esplce  de  poêle  fait  en 
forme  de  ciel-de-lit ,  avec  un  dossier 
pendant,  que' l'on  tend  dans  l'appar- 
tement des  Princes ,  des  Ducs ,  des^ 
Ambassadeurs,  ttçf  Avoir  ît  dais,  Ten' 
dre  un  dais. 

On  appelle  aussi  Dais  ,  Le  poêle 
qu'on  tend  aux  Églises  sur  'le  gran4 
Autel. 

On  appelle  aussi  Daif^  Certain  poêle 

ratenu  de  deux  ou  dé  quatre  petites 
colonnes,  sotes  lequel  on  porte  le  Saint 
Sscrement ,  surtout  dans  les  Proces- 
sions ,  et  que  l'on  présente  aux  Rois  à 
leur  entrée  solennelle  dsris  les  Villes. 
Les  Êchevins  portoient  le  dais,    \ 

On  appelle  Haut  dais  ^  ht  lien  élevé 
sur  lequel  le  Roi  ou  la  Reine  se  jet- 
tent 4ians  les  cérémonies  publiques,' 
soit  qu'il  y  ait  utt  dais  deisus  |  soit 

qu'il  n'y  en  ait  poiVit» 

•'       ■.   ■      I- 
■  .       .       .  \  ■  ' 
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DALER.    Voyei  Talbk. 

DaLLE.  s.  fém.  Tablette  de  pîeire 
dure.  Couvrir  une  terrasse  de  dalles, 

Dallb  de  poisson.  Fojre^  Daxvb. 

DALMATIQUE.  sub.  fém.  Espèce 
de  tunique.  Le  vêtement  que  portent 
les  Diacres  et  les  Sous>diacres  par  des* 
jna  l'aube^  quand  ils  servent  le  Prêtre 
à  la  Messe.  Le  Diacre  et  le  Sous- diacre 
revêtus  de  leurs  dalmatiqùes.  Les  Rois  de 
France  ,  à  la  cérémonie  de  leur  Sacre  j 
sont  revêtus  d^une  dalmati^ùe  sous  leur 
manteau  royal, 

DALOT.  subst.  m.  Canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  navire*         '^ 

V  .      ,  -, 

.     '  D  A  M 
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^ 


DAM.  s.  mas.  (  On  prononce  Dan.  ) 
Dommage.  Il  n'est  guère  d'i^sage  qu'en 
ces  façons  de  parler  adverbiales  t  jd  son 
d^,  A  votre  dam,  A  leur  dam, 
A|  iEo  parlant  De  la  peine  des  damnés , 
"^^n  tant  qu'ils  sont  privés  de  la  rision 
béatifique ,  on  l'appelle  La  peine  du 
dam,  par  opposition  à  La  peine  du 
sens.    >■'  '  •■' 

DAMAS,  si^b.  m.  (  On  ne  pr(^non(ce 
point  rS.  )  Étoffe  de  soie  à  fleurs, 
ainsi  nommée ,  parc*  que  la  manufac- 
ture en  est  venue  de  Damas  ,•  Ville  de  ! 
Syrie.  Damas  de  Gèhep/de  Venise,  4e 
Luques.  Gros  damas,  Damas  cramoisi , 

jaune  «  vert,  Damas  cramoisi  et  blanc, 

t  '    ' 


Danua  de  deux  couleurs.  Meuble  de  éta» 
mas.  Lit  de  damas, 

Daicas  ,  se  dit  aussi  d'Une  esjSècé 
de  prunes  dont  le  plant  est  venu  de  la 
Ville  de  Damas.  Frane  'i  Damât.  Da- 
mas musqué,  Damas  rouge,  Damas  J)lanc. 
Damas  noir,  Damas  gris,  Damas  violet. 
On  appelle  Acier  de  Damas  ,  Un 
acier  d'une  trenipe  excellente,  et  dont 
il  se  fait  un  grand  débit  à  Damas.  Un 
sabre  d'acier  de  Damas,  On  dit  en  ce 
sens ,  Mon  sabre  est  un  vrai  Damas, 
DÀMASONIUM,  s.  m  ou  Flûte 
DX  fixRQxx.  Plante  qui  croit  dans  les 
lieux  aqi^tiques.  C'est  une  espèce  de' 
Renoncule.  On  ne  l'emploie  qu'à  l'ex-^ 
térieur,  comme  presque  toutes  les 
plantes  de  te  genre. 

-DAMASQUINER,  v.  a.  Incruster 
de  l'or  ou  de  l'argent  daçs  du  fer  ou 
de  l'acier  >  préparé  pour  le  rec'tvoir. 
Damatqulner  une  épés ,  une  garde  d'é^ 
fiée.  Damasquiner  d'or,  Danyuquiner 
^argenu 

Dam  a  s  q  v  i  w  i  ,  i  b  .  participe. 
Couteau  damas  juiné.  Garde  damasquinée. 
Cuirasse  damasquinée,  Pistoleu  damas* 
quinés, 

DAMASQUINERIE.  s.  f.  L'art  de 
dâmssquiner. 

DÂMASQUINEUR.  subs.  m.  Celui 
qui  damasquine.        .  ^ 

DAMASQUINURE.  s.  f.  Le  travail 
de  Ce  qui  est  darassquiné.  Lut  damas- 
quinurc  de  cette  épée  ettfort  belle, 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer^ une 
étoffe  ou  du  linge  en  façon  de  damas. 
DAxisai,  is.  participe.  Il  se  dit. 
principalement  Du  Unge  de  table ,  qui 
est  ou  à  fleurs  ou  à  personnages.  Linge 
damassé.  Serviette  damassée. 

Damasse  ,  se  dit  aussi  substantive- 
ment ,  pour  dire ,  J3u  linge  damassé. 
Un  service  de  damassé,  / 

DAMASSURE.  s.  f.  L'ouvrage  Au. 
linge  damassé.  tu 

DAME.  s.  f.  Celle  qui  possède  une 
Seigneurie,  qui  a  droit',  autorité  et 
commandement  sur  des  vassaux.  Elle 
est  Dame  éPun  tel  lieu.  Elle  en  est  Dame 
et  Maîtresse.  Cest  la  Dame  du"  Village. 
Cest  la  Dame  du  Châteaù,C*s  Religieuses 
sont  Dames  de  la  Paroisse. 

Damb  ,  est  aussi  un  sjmple  titre 
que  l'on  donne  par  honneur  aux  fem- 
mes de  qualité.  Haute  et  puissMite  Da- 
me*  Cest  une  grande  Dame.  Elle  fait  la 
Dame,  eUe  fait  la  grande  Dame,  Lee 
Dames  de  la  Cour,     ^  ^ 

On  sppelle  Dame  d'honneur.  Dame 
_d*atours  ,  Dame  diHif,  Dame  du  Ta* 
taisi  Des-bames  qui  sont  âcvêtues  de 
ce[;^taines  charges  qui  leur  donnent  cçs  . 
sortes  de  titres) 

Damb,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne 
aux  Religieuses  des  Abbayes ,  et  de 
certaines  autres  Communautés ,  et  aux 


:^ 


v/ 


^ 


« 


«F 


/ 

7" 


/^ 


s» 


'•     V" 


1î^ 


r 


•fc- 


'.^•' 


î.» 


.). 


•  /  < 


»»i.,  i 


'  V» 


.:<lt't  •'■ 


y  ■ 


%l 


\f  ■  *>■    - 


.'•^ 


■')1*     *,*.      i.  J 


:>. . 


■>i^^ 


^n      '''ii'uil^'iàak^-r- 


>.-• 


/ 


.-   "        •       ■,'■■"' 


.t       * 


i..^ 


JLl 


M.U- 


X 


1(.\ 


# 


v-^ 


^ 


* 


1 


v- 


f 


J> 


V 


•m*. 


•^-V 


••  »  -^ 


•y  V 

«  ■ 


,_.■■  ■■•'té.,:'  .   •?.:>    .:  .t    V  •    : 
,..U...<ii.. 


.1        »• 

I  ■ 


•  v-v 


i 


'--^ 


362   D  A  jVÎ 


Chanoinetses.  'Les  Vanus  de  Fonte- 
vrault,  Let  Dames  de  ChelUs.  Us  Dames 
âe  Voies  i.  Les  Dames  de  Kemiremoni. 

Oq  appelle  parmi  les  mêmes  Reli- 
cieuseï ,  Damts  du  Chœur ,  Celles  qui 
ènt  séance  dans  W4iauts  stalles  du 
chœur,  à  Ja  distinction  des  Ncvicèt 
qui  sont  dans  les  baases,  et  des  Soçurs 
conversea  qui  n'ont  été  re^ueji  que  pour 
le  service  de  la  Maison. . 

Damb,  se  prend  aussi  dans  uki  sens 
plus  général ,  et  s'étend  à  toutes  les 
lemmes  et  à  toutes  les  filles  d'une  con- 
dition un  peu  honnête.  Être  civil  avec 
lesfOames,  Aimer  le^  Dames.  Être  aimé 
des  Dames.  Plaire  aux  Dames,  Les  Da- 
mes de  la  Ville.  Les  Dames  de  la  Frs- 
vince.  Les  Dames  de  la  halle.  ,  ■ 

Aux  courses  de  bague ,  la  première 
course  ost  appelée  La  course  pour  les 
,  Dames ,  et  n'est  point  comprise  dans 
le  nombre  de  celles  qu'on  doit  courir 
pour  le  prix.  Cestpour  les  Dames.  Voilà 
pour  les  Dames.  La  m^me  chose  se  pra- 
tique à  Isi  paume  ;  et  l'on  appelle  Xea 
Dames ^  Le  premier  coup  qui  se  sert 
sur  le  toit,  et  qui  n'est  compté  pour 
rien.    Voilà  pour  Us  Dames.  Voilà  vos 
Dames.  Je  n'ai  pas  eu  mes  Dames. 

Dame  ,  se  dit  aussi  Des  femmes  de 
la  plus  basse  condition  ;  et  alors  c'est 
comme  une  espèce  de  titre  qu'on  leuk* 
donne^,  et  qu'pn  joint  toujours  à  leur 
nom  ,  soit  en  parlant  d'elUs  ,  soit  itn 
parlant  à  elles.  Dame  Françoise.  Dame 
Hicole. 

À  parler  exactement,  le  nom  de 
Dame  ^  ne  se  donne  aux  filles ,  qu'en 
parlant  Des  filles  du  Boi  '(  voy.  Mà- 
dasib),  et  des  Demoiselles  à  quile 
Roi  en  t  donné  le  Brevet.  Brevet' de 
Dame.  ■■:■■■:'■' ;"^' 

En  atyle  de  Chevalerie ,  on  appelle 
Dame,  Celle  à  qui  un  Chevalier  a  con- 
tacré  ses  soins  et  %es  exploirs.  ïl  a 
rompu  des  lances  pour  sa  Dam»i.  La  Dame 
de  ses  pensées. 

Damb  ,  est  encore  Une  espèce  d'ad- 
verbe qui  sert  à  affirmer  on  à  marquer 
de  la  surprise.  Dame  >  si  vous  ne  vous 
arrête^.  Dame,  vous  m'en  dire^  tant, 
que  je  ne  saurai  plus  que  répondre.  Il  est 
populaire;. 

Damb  ,  eft  aussi  un  mot  dent  on  se 
sert  en  divers  jeux.  Ainsi  on  appelle 
Dames ,  Certaines  petites  pièces  plates 
et  rondes  y  les  unes  blanches ,  les  4iu- 
très  noires ,  e^  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier.  Jouer  aux  danus.f'-^:^' 
Aller  à  dame  ,  Cest  pousser  une 
pièce  jusqu'aux  dernièreii  cases  du  cô- 
té de  celai  contre  qui  on  joue.  Je  suis 
à  dame.""'  ■■"■■■•  ^:^^.-•.^-- ;-'^^^^'«'^-' ^'' -■'  ' 
On  appelle  Dame  damée  ,  Une  pièce 
qu'on  fait  aller  a  dame ,  et  sur  laquelle 
on  en  met  une  autre. 

On  appelle  aussi  Dame,  ChacuÎBe 
des  pièces  avec  lesquelles  on  joue  au 
trictrac  }  et  elles  sont  de  même  figure 
que  les  précédentes.  >  c\;;/  w  >• 
Dambs  babattvbs.  Sorte  de  jeu 
qu'on  jone  sur  le  trictrac  arec  les  mê- 
mes pièces.  Jouer  aux  damtù  rabattues. 

DAMB'y  an  jeu  des  Échecs ,  est  la 
seconde  pièce  dn  jeu.  Dame  blanche. 
Dams  noire.  La  dame  est  la  meilleure 
pièce  àe»  échecs.  Donner  échec  au  HM  et 
à  la  dame    Donner  U  dame. 
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On,  dit  aux  £checs ,  Aller  à  dame , 
pour  dire ,  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  contraire  ;  et 
Alors  le  pion  devient  dame. 

Damb,  se  dit  aussi  au  jeu  des  Car- 
tes ,  en  parlant  Dés  quatre  cartes  sur 
lesquelles  est  peinte  la  figure  id'une 
dame  ;  et  on  donne  à  ces  figures  le  nom 
de  Dame  de  cœur,  Dume  de  pique  ,  Dame 
de' trèfle,  et  Dame  de  carreau.  Avoir 
une  tierce  ,  une  quatrième  ,  une  quinte  de 
Dame,  Avoir  un  quatorie  de  Dames, 
Écarter  une  Dame,  Jouer  une  Dame.  Il  d 
les  quatre  Dames.  * 

'  DAMErJÇANNE.  sub.  fém.  Espèce 
de  grosse  bouteille ,  qui'  sert  à  garder 
et  à  transir  ter  du  vin  et  autres  li- 
queurs. 

DAMEH.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  jeu  de  Dames ,  lorsqu'une  pièce 
ayant  été  poussée  jusqu'aux  dernières 
cases  du  côté  contraire  ,  on  met  pour 
marque  de  cela  une  autre  dame  par- 
dessus.  Aïe  voilà  à  dame  ,  damei-moi. 
Ma  pièce  est  à. dame,  damei-la.  Une 
dame  dçmée  peut  aller  en  tout  sent. 

On  dit  figurément  et  provei1)iale- 
ment ,  Damer  le  pion  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Remporter  ud  avantage  sur  quel- 
qu'un ,  en  concurrence  avec  lui.    Il 
prétendoit  exceller  en  cela  ,  mais  il  a  trou- 
vé  un  homme  qui  lui  a  daméle  pion,   ■' 
DjmA,  ûb.  participe. 
DAMERET.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau ,  et 
qui  affecte  de  s'attacher  à  plaire  aux 
'  Dames.  Cest  un  dameret.  Un  vieux  da* 
meret. 

DAMIER,  s.  m.  Échiquier,  tat>lier 
distingué  par  un  certain  nombre  de 
carrés  blancs  et  noirs,  que  l'on  appelle 
Cases.  Le  damier  ordinaire  est  composé 
de  soixante  -  quatre  carrés.  Au  jeu  des 
dames  Polonaises  il  est  de  cent, 

Damibb.  Coquillage  marqueté  de 
carrés  de  diverses  couleurs,  conmie 
i^n  jen  de  dames. 

DAMNABLE.  adj.  dei  a  g.  (  On  n'y 
prononce  point  l'M ,  non  plus  que  dans 
tous  les  dérivés  du  verbe  Damner; 
mais  elle  alonge  la  première  syllabe.  ) 
Qui  peut  attirer  la  damnation  éter- 
nelle ,  qui  peut  faire  mériter  les  peines 
de  l'enfer.  Une  opinion  damnable.  Une 
action  damnable, 

DAMirA.BLB,  dans  nn  sens  pins 
étendu  ,  signifie  ,  Pernicienx  ,  détcs-  ^ 
table ,  abominable.^vaarer  des  maximes 
damnableê,  des  propositions  damnables. 
Dessein  damnable.  Une  entreprise  dam- 
nehle,  ;r..,  ■        >••■•..■•  ■■':■'.  •'  •; 

OAMNABLEMEIiT.  adv.  D'une 
manière.  damnable>  Il*a  abusé  dam- 
noblement  de  la  confiance  %u'on  avoit 
tn  lui.    "■■  '    ■*-^:-:'>f^-^^'-^y''  '^   •    ^    .- 

DAMNATION,  sub.  f.  La  punition 
des  dananés.  La .  damnation  étemelle. 
Sur  peine  de  damnation. 

DAMNER.  V.  a.  Punir  des  peines 
de  l'enfer.  Dieu  damnera  les  méchane. 
En  parlant  d'Une  chose  qui  peut  ê:re 
cause  qu'un  homme  soit  damné ,  on 
dit,  f{vCElle  le  damnera^         m  ■ 

Lorsque  Damner  est  employé  avec  le 
pronom  personnel ,  il  signifie  ,  S'ex- 
pocer  à  être  damné  ,  à  mériter  les  pei- 
nes de  l'Enfer.  Vou$  vous  damas\.  Il 
se  damne  >     ,  , 
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v, 
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En  parlant  J'Une  chose  dont  oi^  est 
extrêmement  tourmenté ,  on  dit  par 
exagération ,  et  dans  le  style  familiei , 
Cela  me  feroit  damner.  Il  a  une  femme 
qui  It  fait  damner,  / 

Dambé  ,  BB.  partie.  Souffrir  comme 
une  âme  damnée. 

On  dit  figurément  et  fi^milièrement; 
d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
toutes  les  volontés  -  d'une  personne 
puissante ,  que  Cest  son  Ame  damnée. 
Cest  Pâme  damnée  £  un  tel,., 

DAMRi,  e.st  aussi  substàctif.  fou/- 
frir  comme  un  damné.  Les  damnée. 

DAMQISEAU,  DAMOISEL.  s.  m. 
Titre  qu'on  donnoit  autrefois  à  de 
jeunes  Princes ,  a  de  jeunes  Gentils- 
hommes. En  ce  ièns  il  est  ticux ,  eNil 
ne  s'est  conservé  qu'en  quelques  Sei- 
gneuries, comme  en  celle  de  Com- 
mercy ,  dont  le  Seigneur  prend  le  titre  | 
de  Damoiseau  de  Commercy. 
,  Damcisbav  ,  n^  se  dit  plut  que  par 
ironie ,  en  parlant  d^Un  homme  qui 
fait  le  beau  ,  le  galant  auprès  des 
femmes  ,  et  se  donne  pour  homme  à 
bonnes  ibrtunes. 

DAMQISELLE.  sub.  f.  Titre  qu'on 
donne  aux  filles  Nobles  dans  les  Actes 
publics .^l'âmoife/^  telle,  fille  mineure. 
Ladite  Damoiselle. 

Hors  de  cet  usage,  on  dit  toujojirt 
Demoiselle.  Voy.  Dbmoissllb* 


) 


DAN 

DANCHÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Bes  pièces ,  telles  que  le 
pal ,  la  chef ,  la  face ,  lorqu'elles  sont 
terminées  par  des  pointes  en  formé  de 
dents. 

DANDIN.  s.  m.  Niais  et  sans  conn 
tenuTicé.  Un  grand  dandin.  Un  vrai  dan» 
din.  Il  est  du  style  familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  L'action 
de  dandiner. 
;  DANDINER,  t.  n.  Balancer  son 
corps  faute  de  contenance.  Il  ne  fait 
que  dandiner.  Il  s* m  va  dandinant.  Il  est 
du  stylt  familier. 

On  le  dit  avec  le  pronom  personnel. 
//  ne  fait  que  se  dandiner,  "> 

DANGER,  i.  m.  Péril,  rîaque,  ce 
qui  est  ordinairement  suivi  d'un  mal- 
heur ,  ou  qui  expose  à  une  perte,  à  un 
dommage.  Grand  danger.  Danger  évi" 
dent.    Danger  imminent.   S'exposer  au 
ddttger.  Se  mettre  en  danger.  Être  en  dan- 
ger de  mort  ou  de  mourir.  Courre  ,  courir 
un  grand  danger.  Mors  de  danger.  Braver 
Us  dangers.  Affronter  les  dangers.  Se 
sauver  du  danger.  Tomber  dans  le  danger. 
Ne  passer  pas  là,  U  y  a  du  danger.  Il  y 
a  du  danger  à  passer  par  la  forêt ,  elle  est 
pleine  de  voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger 
à  passer  la  rivière,  elle  est  calme..  Cela 
est  sans  danger.  Il  est  hors  de  danger. 
Il  signifie  quelquefois  Inconvénient. 
Il  n^y  a  point  de  danger  d'entrer,  vous' 
ne  dérangerex  personne.   Quel  danger  y 
a-t'îl  de  lui  parler  f    ,  vi'f 

.  DANGEREUSEMENT,  adr.  Avec 
danger.  Dangereusement  blessé.  Dange^  . 
reusement  malade.       '~^  «     . 

DANGEREUX ,  BUSE.  adj.  P<^il. 
leux ,  qui  met  en  danger ,  qui  expose 
au  danger.  Un  mal  dangereux.  Maladie 
dangereuse.  Blessure  dangereuse.  Cela  es$ 
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ttant  dangereuie  coruéqUtnct.  Il  têt  dan» 
giteux  de  i* égarer  la  nuit  dans  îei  forSti» 

On  dit  qu'C/n  homme  est  dangereux  ^ 
pour  dire ,  qa*Il  y  a  dn  danger  de  se 
fier  k  lui,  d'«Toir  commerce  arec  lui.  Il 
est  dangereux' de  se  lier  avec  cet  homme-là. 

On  fliipelle  aussi  U^n  homme  dange- 
reux. Un  hoipme  que  Ton  croit  propre 
à  plalV-Ê  aux  Oamesy  et  à  s*en  faire 
aimer.  •  ',.;'• 

DANS. .  Prép^itioi  de  lien^  En. 
Être  dans  la  chambre»  Entrer  dans  la 
chambre.  Mettre  quelaiâe  chose  dans  uns 
cassetu  ,  etc.  Un  coup  d'épié  dans  la 
cuisse.  L'épie  lui  est  entrie  inSn  avant 
dans  le  corps.  Ce  passage  est  dans  kn  tel 
Auteur.  V07.  "Evé 

On  s'en  sert  anati  pour  marquer  Le 
temps.  Dans  la  riémt  annie.  Dans  trois 
joufs  d'ici.  Dans  quel  temps.  Dans  com- 
bien  de  temps.  Dans  peu, 
'  On  a*en  sert  pareillement  pouf  mar- 
quer  L'état ,  la  disposition  dn  corps  , 
de  l'esprit,  def  moeurs ,  de  la  fortune. 
li  itoit  danM  Va£6U  de  sa  fièvrt.  ^trt 
dans  une  posture  contrainte.  Etre  dans 
un  grand  embarras.  Dans  la  col^ire  oà  il 
esté  II.  est  dans  l'attente  g  dans  l'espi*- 
rance.  Jl  est  dans  une  extrême  douleur.  Il 
est  dans  cettt  sfoyance.  Il  vit  dans  toisl- 
veti.  Il  est  dam  le  Ministère,  dans  la 
Robe  ,  dans  VÈpie  «Tl  st  dans  la  dis- 
rrâee,  dans  les  larmeé,  dans  la  joie  s 
dans  le  douu  ,  Alna  li  dessein  j  etc. 

Il  se.  prend  quelquefoia  pour  Arec. 
Jl  a  fais  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de 
r  utilité.  Ilfaitioii  cela  dans  le  dessein, 
dans  la  vite  dà  s'établir. 

II  ae  prend  aussi. pour  Selon.  H  en- 
Und  cela  dans  li  sens  de  Saint  Augustin. 
Cela  est  vtai  dans  Us  principes  d^Aristote, 
Jl  prend  ce  passage  dans  le  droit  sens  , 
dans  le  sens  moral  »  danê  la  pensée  de 
.  l'Auteur. 

DAN^E.  a.  f.  Mouvement  du  corps 
qui  te  fait  en  cadence,  il  pas  mesurés , 
et  ordinairement  au  son  def  instru- 
meus  ou  de  la  Toix.  Dante  haute*  Danse 
figurée.  Danse  noble. ^imer  la  danse.  ^ 
Entrer  en  danse,'  Commencer  la' danse. 
Mentria  danse.       ri^/  ">    ^ 

On  dit  y  'Avoir  Fait  à  la  danss  ,  pour 
dire-»  AToir  fyeaucovpde  diaposition  à 
bien  danser;  et  figur.  et  faihilièrem. 
on  dit ,  Avoir  Fair  à  la  danse  ,■  pour 
dire  y  Avmr  une  grande  disposition 
a  lach^mjJBont  on  parle.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  jeune  liomme  qui  a^une 
grande  disposition  à  la  guerre ,  on  dit , 
qu*I/  a  extrêmement  f  air  à  la  danse.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  Fair  à  la  danse.  Il 
est  beaucoup  plus  uaité  au  figuré  qu'an 

propre. 

Davsb,  se  dit  aussi  d*Un  àir  à 
danser.  Danser  tôpite  sorte  de  danses. 
La  courante  est  uns  danse  grave  et  mo" 
jesiueuse.  ^^,, 

Commencer  la  dansf  »  mener  la  danse, 
se  dit  proverbialement  et  figurérnent- 
De  celui  qui  est  le  premier  à  faire  ou 
à  souffrir  qu«!lque  chose  ,  en  quoi  il 
est  suivi  par  les  autres.  Uous  nous  bat- 
,  trons  F  un  après  F  autre,  et  c'est  vous  qui 
commencerei  la  danse. 

Entrer  en  danse  ,  signifie ,  Se  mettre 
du  nombre  de  ceux  qui  dansent,  ou 
en  rond,  ou  des  danses  figurées.  Il 
entra  le  dernier  en  danse. 


Entrer  en  danse ,  se  dit  pr0Ter1>ifll.  et 
figurém.  pour  dire ,  S'engager  dana 
une  af]('aire  ,  dans  une  intrigue  ,  dans 
une  guerre  à  laquelle  on  n'aroit  pris 
d'abord  aucune  part,  dont  on  n'avoit 
été  que  specuteur.  Ce  Pritue  a  évité 
iant  qu'il  à  pu  de  se  mêler  dans  cette 
guerre  ;  mais  enfin  il  est  entré  en  danse. 
^  On  dit  proyetbialement ,  Après  la 
panse  vient  la  danse,  pour  dire ,  qu'Après 
ayoir  fait  bonne  chère  ,  on  songe  à 
d'autres  plaisirs. 

D  A  Tf  a  ■  ,  signifie  auss^  La  manière 
de  danser.  Il  a  une  danse  contrainte.  Il 
a  une  danse  noble  ,  libre ,  aisée. 

DANSERVt.  a.  MouToir  le  corps 
«n  fridence  ,  à  pa8^mesurés ,  et  au  son 
de  la  Toix  on  des  instrumeûs.  Danser 
avec  gfâce,  Tai  beaucoup  dansé  au  dernier 
bal.  Danser  en  cadence  ,  hors  de  cJl^ence. 
Il  est  aussi  actif.  Danser  une  courante, 
une  sarabande.  Danser  un  branle.  Danser 
une  bourrée.  Danser  toute  sorte  de  danses. 
Dansir  un  ballet.    . 

On  dit.  proverbialement  et'figurëm.^ 
Faire  danser  quelqu'un  ,  pour  dire,  Don- 
ner  bien  de  l'exercice ,  bien  de  l'em* 
barras  à  quelqn'un ,  pour  le  réduire  à 
ce  qu'oti  veut.  Il  croit  m' échapper ,  mais 
je  le  ferai  danser,  je  le  ferai  danser  sans 
violon.  Et  dans  le  même  fiens  on  dit  : 
Il  la  dansera  ,  il  la  dansera  tout  le  pre- 
mief.  Je  la  lui  ferai  danser  tout  du  long. 
S'il  mtfait  danser,  il  paiera  lès  violons. 

On  dit  figurément  et  pro^erbialem. 
qu'  Un  hoHime  danse  a iir  It  corde ,  pour 
dire ,  qu'il  est  dans  une.  situation  déli- 
oâle  et  périlleuse.       ^  / 

On  dit  figurément  et  prorerbialem. 
q«'  l/n  homme  ne  sait  soi"  quel  pied  danser, 
poUi>.dire ,  qu'il  est  dans  un  état  oi^  il 
ne  àait  plnè  que  faire  ,  qu'il  ne ,  âàit 
plus  que  devenir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours 
va  qui  Uàrui ,  pour  dire,  qu'il  n'im- 
porte pas  ^bien  dahaer ,  pourvu  qu'on 
danse  ;  et  figurément  on  dit  ^  Toujours 
va  qui  danse  >  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fait  le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  â  à 
faire,  mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d'Un  yin 
très-rert ,  Cest  du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres. 

D  A  xr  a  i  I  s  s.  participe.  Un  nllet 
bien  dansé.  ». 

DANSEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  danse.  Il  n'y  avait  qu'un  danseur  à  . 
la  première  entrée.  Il  y  avoit  quatre  d^n* 
seurs  et  quatre  danseuses  à  la  seconde. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Celui  qui  a  accoutumé  de  danser ,  ou 
qui  fait  profession  de  danser.  Cest  un 
bon  danseur,  un  grand  danseur.  Lés  dan- 
seurs doivent  avoir  Foreiile  bonne.  Il  a 
^  appris  du  meilleur  danseur  de  France. 
DAKSsvaPBCOBom,  Eat  un  homme 
dont  la  profesaion  est  de  danser  sur  la 
corde. 
.      .V  •         D  AR  '\ 

.  ■■.^-•^.  ■    !    *^-    '  '*  ■• 

Dard.  a.  mas.  Sorte  d'arme  qui  ae 

lance  avec  la  main.  Jeter  un  dar^  Lar- 

ceruti  dard, 

DxtiBfm  tcrmea  de  Jardinage.  Voy. 
Pistil. 

DAKDANAIRE.  aubst.  mua.  Nom 
qu'on  donnoit  anciennement  à  an  aso- 
i  nopoleur. 


DARDER,  r.  a.  Lancer  une  arme', 
ou  quelque  autre  chose  ,  comme  on 
lanceiioit  VB  darct*  Darder  unjaveUt, 
Darder  un  poignard,  '  >, 

Quelquefoia  il  se  prend  figurément. 
Le  soleil  dardoit  ses  rayons.  Darder  un 
regard.  ,  .  ' 

Daedbx,  signifie  anasi.  Frapper, 
blesser  avec  un  dard.  Darder  une  ba* 
leine  ,  etc. 

DAxoi  ,  As.  participe.    .         r 

DÀRIOLE.  s.  tém.  Petite  pièce  de 
pàtissçrie.  Mastger  des  darioles.   . 

DARlQUE.e.  f.  Ancienne  monnoie 
d^a  Perses  en  or  et  en  argent,  frappée 
aous  l'un  des  Darius.  Le  nom  de  Dari» 
que  s'est  doiraé  depuis  par  extenvion  à' 
l'or  qui  s'est  trouvé  -au  titre  de  ces 
monnoies. 

DARNE:  snbst.  fém.  Tranche  d'un 
poisson ,  tel  que  le  saumon  ou  l'alose. 
Une  dame  de  saumon  ,  une  darne  d'alose. 

DARSE,  s.  f.  La  partie  intérieure 
d'un  Port,  laquelle  se  ferme  avec  une 
chaîne ,' et  01^  l'on  a  accoutumé  de  re- 
tirer ïc'4  Galères  ,  et  'd'aurretf  petits 
bàtimens.  Zà  darse  de  Marseille.  La' 
darse  de  Barcelone. .  La  darse  de  Gènes, 
La  darse  de  Livnurne.  La  gravie  darse 
de  Toulon.  La  petite  darse  de  2oulon. 

DARTRE,  s.  f.  Maladie  de  i>^au. 
Dartre  rentrée.  Dartre  farineuse.  Dartre 
vii^  Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher 
qii  une  dartre  ne»  if  étende.   Faire  rentrer 
une  dartre, 

"DkKTKJSXilli  ,^VSV..  adject..Qui 
est  de  la  nature  des  dartres*  Humeur 
darireusé,  «^ 
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DATAIS E.  subst.  mas.  OfCcier  de 
la  Cour  de  Rome,^  qui  préside  à  la 
Daterie.  /    ;        ^ 

DATE.  sub.  iém'.  Ce  qui  marque  le 
temps  et  le  lieu  où  une  lettre  a  été  > 
écrite,  où'uii  acte  a  été  passé  ,  eic, 
La  date  ^une  lettre  ,  d'un  contrat',  d'un 
'Arrêt ,  etc.  Mettre  la  date.  De  fraîche  . 
datée  De  nouvelle  date.  De  vieille  date. 
Il  produit  une  lettre  en  date  d'un  tel  jour.  - 
Faussé^  date.  Jjettre  tans,  date.  La  date 
est  de  Londres  ,  et  du  cinq  Juin. 

On  .dit  d'Une  amitié  contractée  de 
longue,  main  ,  qu'£/2e  est  d'ancienn'e 
date  ;  et  on  dit  ai^si ,  q^u'  Un  événement 
est  d'ancienne  date ,  quand  il  y  a  long- 
temps qu'il  est  arrivé. 

Date  ,  en  matiiyre.bénéficiale  ,  sa 
dit  Du  jour  de  l'enregistrement  d'une 
supplique ,  pour  obtenir  nii  Bénéhce 
en  Cour  de  Rome.  Ainsi ,  Prendre  date, 
prendre  une  date  ^un  tel  jour  ,  signifie  y. 
Faire  enregistrer  (  e  jour-là  une  sup- . 
plique  :  on  dit  dans  \é  même  sent , 
Retèrdr  une  date  ,  retenir  plusieurs  dates.  < 

Datx  ,  ae  dit  aussi  en  matière  civile. 
Retenir  une  date  çhe\  un  I^otaire,  c'est- 
à-dire,  Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'un  contrat  soit  passé.       .  ^^ 

On  dit  aussi  figuré^/  Prendre  A^ 
retenir  date  ,  pour  dire  ,  Prendre  un* 
certain  temps  pour  faire  ou  pour  exi- 
ger quelque  cho.^e.  Je  tu  puis  aller  diner 
aujourd'hui  che{  vous,  mais  je  retiens  date 
pour  la  semaine  prochaine. 

On   dit  aussi  ,  Prendre  date  ,  pour 
1   dire.  Constater  l'époque  où  l'on  a  fait 
Z  z  2 


/ 


^jpbs 


« 


r' 


à; 


<  é 


''  .'  ■■  .:'■ 


s  ^ 


■  ..••".■  ; 

1        .     ,  '■ 
'     t          1 

k 

...  *• 

i  ■ 
*  *      . 

<            * 

•|,\   r 


\„i,tV:,inlXi.à.iSi' .  i  !' ''  '■■ . I *  *    ■■     >" 


'*i. 


il      M'   '     ■'■*—->'    t^  —  'é..i.'2 


>J      * 


-V 


II.. ■■ 


.^ 


é'fs 


*\ 


i 

< 

* 

*.-'■:•  ':-.. 

;  • 

^                 , .- 

i 

4 

9 

1 

» 

• 

■  '  "^    •*  ■.••    • 
'   ■ .    ".  ' 

■  ^  •*  • 

•  1 

f    '•   '  '  ' 

.      ■...'■* 

%   ■ 

.4 

'i  ■  -• 
'■•■    ■■■• 

'  *    ■^ 
1  ..-'. 

^■^■"■'  i"L  ■ 


v 


>f-?/. 


--^  ' 


*«•' 


■3*. 


cri.. 


"%• 


>^ 


'\    . 


•:  V 


■r 


'■^      _   r' 


.  ■*- 


\- 


\   '   • 


N 

<• 


^ 


^:^' 


-:m':w''l"'-J!^r;:i 


'• 


\  • 


.i;     V 


t,/V      »     1 


-•■.  Vu.»..    <> 

A' 


\-: 


,/'*: 


•'•  » 


.\ 


1^  ;-  ■'■'^i'U' 


-"s 


«    ■'( 


•v 


V       .  ■    ,    ■  '  ■ . 


•    Il 


1' 


.1»  ' 


( 


/.» 


••>, 


-»  "■ 


S64   p  AT. 

'      Vjùelquc  choie,  où  l'on'  a  «nnô'iîbftôn   Jj 


DE 


'  .■  V 


'♦•>■■ 


/.. 


.T' 


'•^-    •  .  ♦ 


\        ,  ,      .1 


I 

■  ^ 


-««. 


.«■  -.V 


^/ 


1. 


r. . 


■'4' 


;  ^5» 


-V  . 


On  (lit  figuCëment ,  Dater  de  s  pour 

*  'dire  f,  GomfiKncer  h  conipter  tfur  unC 
•cliose.   Datons  dit  premier  de  ce  itfioiê' 
pour  "rties  appointemens.        -     *      < 
'    On'  dit  aussi  figurent,  qu'  Un  hçnOne 
date  de  loin  ,  pour  direct  qu'il  parlé 
d'une  chose  arriyé»<iep^i»  Iptig-ferops  *, 

et  cela  ne' se  dit' o'rdlnairenieiit  que 

■^  ■'*.'•  ■•■•      .  ■  ^  .  • 

quand  celui  qtii  en  parle  a  pu  en  être 

ténîdin  ,  et  qu'avec  quelque  reproche 

de  ^leiilèsse^  '  ;t 

v*v,^.r  y  "--<;. >,,;-'...  .^■•- '■•^..î^;,;,D\tA,.  ÉE.  .participe. .■■•^  ;*;•  ^ , 
^ V^l    1.^      ^  V'  'i^  '    ^  'DATERIE.  s;  téth.  Le  Heu  et  le 

'     :/,  'Tribunal  de  Rome  où  s'expédient  Ips 
^',        Actes  pour. les  B(^néfices  ncMî.consis-" 
toriaiii: ,  et  .quelquefois  les  ^^Jtres  Bé- 
néfice et,  les  dispenseï*.  Cela  a  pi^ssé 
t  en  Daterie.  Il  a^optenu  des  Mires^  à  la 

■■•-•'■■?'  ■      Vatene.  .  <• .  m^^ 

Dater  iB  ,  est  aussi  L'office  de  Da- 
«  '     taire.   Le  Vape  a  donné  la  Date  fie  à  un. 
\tei  Car'dinaL  ""       -   \    V  - 

V       DATIF»  subs.  m/.Te^iïje  de  Gram- 
;    .  mairey  1^  troisiènxîï  cas  ah  Grec  et  tn 

'■^    Latin;'  ■.■..":'■.■-  '     '■  /     \\-  •'■>•■' 
^;  ^  •  •  DATISlvfE.  subs.  inas.  Répétition 
,  .,,.**.■-    ennuyeuse  de  synonyntes  pour  expri- 
,'i    '.*•    j      mer  la  même  chose.  JU  me^ réjouis  beaur 
'      xoup  t  je  suis  bien  aise  ,  je  suis  content  ^   '• 
:      je  suis  satisfait  dé  vôtrje  arrivée  »  e$p.  Ces 
^,^  phrases  sont  des  Datismes. 
/  ■'     DATIVE.  adjecr.,  féminin.  Il  ii'est 
,     d'usage  que  dans  €.ette  phrase  ,  T«- 
telle  dative  j  par  opposition  à  Tutelle 
tesiamentaire.     .      *  ;i^.      . 
DATTE,  substi  fémin.  Le  fruit  du 
-palmier.  Les  Pères  ^du  désert  \vivoient 
de  dattes.  '      .      *.'■,'"-: '■^  '  '/   •  ^. 
J       DATTIER.  «».  m.  Palmier  qiiî  porte^ 

V  ^les  dïîrtçs.   ■  '■■'  _..  ■■'■•'■.'s  ■'  '     •  '""^  ' 

V  DATUllE.  sub.  fém.  Plante. 


■,.'*.•,  r- 


;  ; 


4»  *. 


J»-, 


On  appelle  Dauphin  »  LeiîU  alnévdes 
Rois  de  Frence.  Le  Dauphin.  LeêDau\ 
phiiùt  de  France ^Oi\  appelle  Dauphiru^ 
La  (eïçme  du  Dauphin.  *  V 

:  Les  Astronomes  afipellent  DtfupAùi  > 
Une  constellation  de  l'hémisphère  ttp» 
fentrional.  *•  * 

DAURADE.,  Voyei  DpàADi. 

D'AUTàMT.  yt>ye\  AvTAHT. 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n'en 
dirai  pfiê  davantage^  Le  cadet  est  nihe  » 
mais  l'atné  t'est  davantage.  Cela  mt  plait 
><|  davantage.  Je  n'en  s^û  pas  davantage. 
J'ai  cru  pouvoir  f^i{^  .pour  vous  davan- 
tage. Je  vous  aimerois  bien-davantage  ^  si 
■VOUS  'étie\  raisonnable 

Il  se  dit  àu8«,i>pour  y  Plufir  long-temps^. 
Vous  êtes  trop  pressé  ,  ne  resf^  pas  da- 
vantage, *       .'  ( 

DA\  1ER.  sub.  m»8.'  Inutraihent  de 
Dentiste  ,  fait  en  forme  de  tenaille 
courbée ,  dont  ou  se,  sert  pour  arra> 
cher  les  dents.       '•  ■  l^ 


■^^■.■■ 


S. 


'% 


»•.•■. 


\ 


une  espèce  de  stràmoiiium  ;  elle  en  a 
toutes  les  pernicieuses  qualités.  Oh  ne 
laisse  pas  cependant  de  la  cultiver  dans 
quelques  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur.  -V  .:,  ^,:-      '  - 


^mtOaUi  d'étn  jeune  ii  i%f .  If  r 
4t  itpmàie  d*entrerrendie.  U  alaja» 


1'.. 


*  /v^' 


( 


II 

émet 

çtdié  ,  le  pouvoir  de  prêcher. . . 

De,  Préposition  de  lieu,  H  est  Wrtu  ''kte''"'i|i"  li 
et  Lyon  en  tant  de  jours,  ,  ' '^•j^^w-^'^n.f'  Mh*  '  '■\m^'^^B't  '• 

•"  '  '  .    .    .     •< .1;  .     «"Aii't    •  "li*  i*,  V*  ■''•    ''   w'f         1 


:^'<?. 


•    £)e  ,  se  dit  pour  DepùU,  De  Rome  ë    'tll  ■:  Av##ïf  l  r^ 


On  dit  /  Combler  de  biens 
bénédictions  >  privé  de  tous  ses 
de  lire  ^  asiompur  de  coups,  La  discus  A/,  >|^  \  v  ;^ 
sion^de    tous  les  autres  empioit  du'*,.     \:%(^êv,^^i:Ml^'-'^A 
mot  'l/»  apMrtient  a  la  Grammaire.  ^       ,       r  jv ,  H  r;  ^  ^ 
'  Db  -f  Aa  ,  espèce  de  formule,  pour'^, ,  "■' c ■'■■,•{  ■■'''%\W^%-' 
dire,,  A^  .nom  de  ,  par  l'aulorité  de.;'^  -,    ,;//.•  \5ft\\itvW 
De  par  y  Roi,  De  par  Monseigneur,    ^:  V '.i;  ''.'  ■  ;;f|'f  Jf^l-^ 

DÉ.  s>  m.  Petit  morcean  d'o»  ou  d'i-f  ^ ^v      v  '  •■  '^ 


'■ly 


UM 


ï  -  •■ 


D  A  U 


>i: 


\J 


-      V- 


-T».  » 


.1 


•  .1*  -  '  > 

DAUBE,  s.  f.   Socte  d^assaisonné- 

-   ment  qu'on  fait  à  de  certaines  tiande^. 

.  I}.ind(in  i  la  daitbe^  Gigot  i^  la  dau^e, 

, .  .  Faire  une  daube,  \    ^^:  :-/.;;.. ,;:-,,  ^.:^^;y,,,. 

-.    Il  se  prend  atiisi  pour  iLaTiandfi  qui 

est  assaisonnée  de  cette  aorte,  ^èrvir 

.  une  daube*  Ranger  unt  daube.  Une  daube 

froide.  ^■' }::^::^sm  '^:^':^y^rji^y^:%);^i::.^ 
DAUBER.  T.  aét^ Battre  à  coupt  de 
poingr  Un  l'a  daubé.  Ces  JÈcolier»  se  sont 
bien  daubés.  Il  est  populaire,  ^«^.11  :  ; 

Il  signifie  figur^m.  Râtllei' , '.parler 

mal  de  q.uelquHih.    On  U  Jauba  bien 

'   dans  cette  compagnie,  Cest  un  homme  qui 

^    daube  tout  le  monde»  Il  est  du  style  fa- 

-^  milier.   ,    r,      .^^^^  , 


^ 


Uityi*,  Îb.  participe^ .^,;.^yji^^ 
DAUPEUR.  s.  mas.  Qui  raille ,  qui 

»^  médit/ Il  est  familier.    ,    ,1^*-  *Ài'wuvi.ii*N 
'    pAÛPHIN.  sub.  mast  Sçrte  de  gros 


D1B.  Préposition  servant  à  imarqtier 
plusieurs 'ttapports  diiféren s. 

Db  ,  sert  à  spécifier  la  matière  dont 
une  ihose  est  faite.  Une  tabatière  d'or. 
Une  table  de  marbre.,      #      i  ^  : 

De  ,  est  souvent  partitif ,  ou  parti- 
cule einractive.  On  morceau  de  pain.  Un 
verre  de\in,  ■   •"^•^•'"'    ?■■'■■■■'■•' lï. 

Il  est  aussi  particule  distinctive.  Un 
trait  de  courage.  J/n  prodigf  de  vertu. 

I)b  ,  marque  le  rapport  d'apparte- 
nance. Le  livre  de  Charles,  Le  fils  du  Roi. 
.     Db  y  s'emploie  pour  Pen4§nt  ou  Du^ 
\rùnt.  M  est  parti,  de  jàur.  Il  est  arriva 
de  nuit.  *       '        •      i     . 

De,  se  dit  pourUbùcAa/it'^  Sur.  Far- 
Ions  ^de  cette  affaire,       *■  *^'  ^  ' 

De  y  ie  dit  pour  M^ cause  de.  Je  suis, 
bien  aite  de  sa  fortune.' 
'  DBj  se  dit  pour  Par.  U  est  aimé  de 
téut  le  monde.    '  -  ,    ' 

-  De  y  s'emploie  «nssi  pour  spécifier 
Les  qualités  personnelles.  Un  homme 
d'esprit ,  de  catur ,  de  bien  ^  de  §enê.  Il 
désigne  encore  Le  lieli  ^n'on  habite , 
la  profession  qu'on  exerce  y  l'origine , 
etc.  C/in  hoth^e  de  la  ville.  Des  gens  de 
la  campagne.  Un  heimme  de  cabinet,  de. 
lettres  »  de  mer  ,  de  rivi^ire  ,  de,piedy  de/ 
cheval  g  éU  jfeine.  Un  iu)mme  de  peu  de 
'  forÈune  s  de'Hen,  de;  main  »  etc. 

Il  sert  quelquefôîii  à  ^er  un  substantif , 
avec, un  adjectif,  iet  forme  alors  une 
espèce,  de  gallicisme.^  C/h  fripon  d'en- 
fant ;  i^  drôle  de.corps;  une  coquine  de 
femme,        ^w^  -y:'^'--^^.-''  .  '  "■    '.'■ 

Il  exprime  ai&si  La  destination,  ia^  ' 
,  de.  spectacle.  Habit  de  cérémonie.  Cour  die 
Justice,  Cheval  de  Bataille^  "  '^'^    x 

On  lé  met  aùsri  devant  quelques  ad» 
verbes  ou  préposition]!.  De  près.  De 
loin.  D' au jçurd'hui:  D'hier,  .  ,  ; 
1^,^^^  Il  est  adverbial ,'  étant  joint  à  quel- 
ques substantifs.  De  travers.  De  côté. 
De  concert.  De  cotuerve.  De  fà.  Delà. 

Il  se  met  souvent '^devant  Pinfinkif 
des  verbes ,  soit  aprèa  Im  verbe ,  cdm- 
me:  Cesser,  achever  de  dire\tàchâr,e*èf'. 

ouBoa^i 


J 


pouson  de  mer.  Il  a  de  la  reisemblaace         me  :  Cesser ,  achever  de  dire\taci 
*vec  le  pursottin. ,  ^^  .f,^:  >  •;    v;   ..  /^  I  ,  forcer  de  faire,  elc,  5oi^rè|  vl 

•    •  ,a^.  .7—^.         ..  . , .  ■•  r- ;,,  ?!•*  •   :  ■  'U' ■.■'••  ••^'•,  ■^V)*  :,;  '..-.;.■."■.. 


Vf. 


^k 


,i  ' .  »■ 


.f 


fj 


,f^ 


4  « 


* 


voire ,  de  ligure  cubique ,  ou  à  six  fe-^j,V;>,'r:',\ /^  h  ;'tii;<'*''':^'iiv^ 

cet,    ddht  chacune  est  marquée  d'uni' ■•v,/|1';';,^''^^^^^^^^ 

différent  nombre  de  points  ,  depuis  un;^;;^'  •v^-^-^'S'^^^^^ 

jurfqu;à  six,  et  qui  sert  à  jouer.  '^^-Z.'''!^^^^^ 

dés  bien  marqués.  Des  dés  écornés.  Çnei  y  .'^;];-y'^r',''^^^$'^' ■  ' 

balle  de  dés.  /puer  aux  dés  j  aux  troiê  \,'^^;/;;:^i^t^^r^v''^%^^^^^ 

dés.  Piper  les  dés.  Dés  chargés,  .1''.-^.  -'■■/■■f'-^f'Ùfiâ'^Ùi 
On  dit,    Avoir  le  dé ,    pour  dire, 

Jouer  le  premier*,  Flatter  le  dé j  pour 

dire.  Pousser  le  dé  doucement,  dans 

l'espérance  d'amener  moins  de  points  ;v' 

Rompre  le.  dé,  pour  dire,  Arrêter. les ^ 

dés  quand  ils  sortent  du  cornet ,  afin 

d'en  rendre  le  coup  nul;  Faire  quitter     , 

le  dé,  pour,  dire,    Faire  abandonner 

le  dé.  *.  '.:,••  •;.■  ;  •■   ■' .       .    ■.,   ',...-  ^,,     ■ 
,On  dit  fig.  et  fam.  Flatter  le  dé i'pput' 

dire^  Déguiser,  adoucir  quelque  chose 

de  f&cheux  par  des  termes  qui  en  ca- 
chent une  partie  ,  ou  qui  font  té  mal 

nioins  grand.  En  lui  annonçant  èttte  nou- 
velle ,  il  a  flatté  le  dé.  Ne  flatte^  point 

le  dé.       . 

On  dit  fig.  et'fanb  Tenir  le  dé  daru  ' 

une  Compagnie  ;  pour  dire  ,  Se  rendre 

le  maître  de  la  conversation.  Il  veut, 

toujours  tenir  le  dé,  ^    \ 

On  dit  aussi  figur.  et  faihil.  Faire 
,    quitter  le  dé  à  quelqu'un;  rompre  le  dé  ,    ■' 

pour  dire,  L'obliger  à  céder,  l'obliger 

à  renoncer  à  q^uelqiie  entreprise.  " 
A   Oh  dit  famil.  Je  jeterois  cela  h  troii' 
'  dés  j,je  iouerois  ceù  ^  trois  dée  ,  pour 

marquer  L'indifférence  x>ù  l'dh'est  du 

choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  ou  • 

plusieurs  choses.-  r    '       •  i. 

On  dit  prjpverbialement  et'figiirém.  ' 

Le  dé  en  est  jeté^  ,f  çur  dire,  qu'On  a      ^ 

pris  son  parti  y  q^a  est  résolu  à  faire  ' 

telle  chose.    "'^''^■'  ^'^:^-' -^-V -î.    V,tv...'-,;>r;  •,*,";■>>■:-., 

On  dit  familière;'!' ent,  j^  voue  ledé^ 
pour  dire ,  C'est  à  toub  à  parle^,.  à 
répondre,  à  agir,       ^ 

DÉ  ,  en  parlant  d'Architecture  ,  ie 
dit  d^un  cube  de  pierre  f  de  bois  ou  de     , 
'  marbre  qui  fait  la  paf'tié  du  milieu  • 
d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  eom^ 
posé  d'une  base,  d'un  dé  et  d'une  cor^ 
niche.    '■">7",<^v.>5^;*:,     ;  ^'  .    . 
.DÊ^  se  dit  d'Un  petit  cu^ie  de  pierrà^ .  !  ' 
-  sur  lequel  on  met  des  j^ses.  ikfeitrf  dea 
dés  de  pierre  autour  d'un  paitgre, 

Dé«  s.'  m;  Petit  inttrumenrW  cuivre 

ou  diantre  métal ,  dont  on  se  ^mit  Itt' 

bout  du  doigt ,  et  quelqnefoit  le  milieu  ;*  • 

du  doigt ,  pour  empéchelr  qu'il  rsp  soit^   . . 

bleasé  de  l'aiguille  en  cousant.  l'i«<'f''«'  '[ 

d'argetu  ,  etc.  Dé  à  coudre,  .^      /^     .  '  v. 
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E  B 


DJÈBÂCI/aGB.  t.  y.  Actioà  de  Jé-l 

bâcler;  Tra;raiKde  ceux  qui  débMeni!. 

DÉBÂCLE.  J.  X  Amas  de  gUcont 

.w  V  ïp^^A .  qui  arrivent  ayecûmpétuosité  dans  nu 
':hV:Vuf \4*'ï:>  ■■  •  dé«el  fubit ,  après  qu'une  rWièrè  a  été 
v^  #  :  i  '^  ;W     pri«»  long  -  temps.  La  rIvUrt  mrouli  « 

''^êW$i;%X&r  La  déficit  afaU  périr  pttn  é€i  battHux. 


v> 


# 


>   1 


If  ,, 
.  I 


'W-' 


ichM^  se  dit  aussi  pu  débarras- 

un  Port,  quand  on  retire  les 

^liâsseaui:  yidés    pour   approcber-  du 

ceux,  qui  sont  chargés.  Il  jf  a 

i^-;-''-'«^'-!ÎISSf1;'''^P'  uHUmpê  précii  et  ordonné  pour  là  dé- 

.•  ;  ■:--'.3'Vi!--:-A-^.--v    tâctedu  Port.     '  .;-^;  .•   ,  • 

^  ,   p^BÀCLEMENT|t.!^I  se  dit  du 

S'ï^^.;:;'  ">:§,i^?fc': 'nfement .de  la  débAcIë'des  glaces^^^  " . 

•"fl!"':S''''^StS^^^^  ****  vaisseaux  ,  , 

i^fc^     •  *^'i*^^  -^^  des  bateaux.  1/ y  a  beûucoup  de  battmux 

'•^,%t    \  gui  oût  péri  par  U  dihâclement  de  la 

^  *    ^  ^    '  ^   ,  î  '  ^   DÉBÂCLER  .*  T.  a.  Ourrîr  ,  débar- 

•  i'  ;     W  1»^    .  rasscr.  DéhâcUr  de* bateau*  j  unepàrte, 

'^^^f      ^"y        i^    «"«  fenêtre.  Ce  mot  est  populaire.    •  AV  ' 

V   '        Il  est  aussi  neutre»  çt  se  dit  d'Un^ 

*     V^^^^r^       -  +  ■";>  mièrei  quand  les  glaces  vienncMnt  à 

'     ^^  *  ■y.-'*\   "  •*  rompre  et  à  suivre  le  cours^4|l^^* 
*  •^     :La\iviirea  débâcle  cette  nuit,      ;    '  ■ 

T3i,%kc.-Là yHiE,  participe.  . 

%  DËIjACLEUR.  s.  mas.  Officier  de 

"'•    ,    Ville  >  qui  commande  sur  lea  Pofts 
*'   quand  il  faut  débàcler.<^J//4ur  deman- 
der au  D^bàcùur  quand  il  te ra  temps  de 
\  Mâcler..  '.       '        "■■■:'.3*"- 
^  DÉBAGOlTLER.  ïl^fti  I>ire  indis- 
r    trètement  tput  ce  qui  vienr  î|  la  bo|i^ 
K.     V  ..->*.  che.  Il  débagoûla  tout  ci  qu*il- avait  âmt 

^    le  cffiff .  II  est  bas.  -JV     *• 

•  r       DBB\Gotrti  ,  ÉB.  participe* 
•^  ^^DÉBAG^UtElIR.  s.  m.  Celui^^ni 
•    parle. indiscrètement.  \    '  , 

;r  DÉBALLER./r.  a.  Défaire  une  balle, 
un  ballot ,  tirer  quelques  hàrdes  d*tfne 
ba*  Le.  On  n'a\fm\  ineore  déballé  nuê 
meublée,  '  •'  J- 

DéiAi.T.é ,  et.  participa/ 
*  DÉBANDADE.  S.  féniw  C«  mot  n^a 
d'nêtag^  que  dans  cette  façon  de  par- 
ler, adverbiale  ^;^.  là  débandade  ,  qui 
signifie  Confusément  et  sans  ordre. 
#n  dit ,  qu*  Uhe  armée  »  iquë  des  trou- 
pet  t*en,'vonf  à  la  débandade  j  pour  dire,  . 
quelles  s*èn  YOkit  en  confusion  ,  sans 
garder  aucun  ordre. 

On  dit  aussi  figurémen^ ,  Mettre  tout 
à  la  débandade ,  lûitttr  tout  à  la  déban- 
dade  j  pour  dire  |  jf^bahdonner  le  soin 
de  son  bien  on  ,d«  qudqne .  affîiire 
comme  une  chose  désespérée.  Vivre 
a  la  débandade  ,  C'est  ne  mettre  aucune 
suite  ,  aucune  règle  dgna  ses  moeurs 
et  dans  sa  conduite. 

DÉBAN  DEMENT,  s.  m.  Action  de 
débander.  Il  se  dit  principalement 
Des  troupes.  Il  y  eut  un  débandemen^ 
général. 

DÉBANDER,  r.  a.  Détendre.  Dé- 
bander un  arçt  un  pistolet: 
,     On  dît  fignirémênt ,  Se  débander  Vit' 
prit  j  pour  dire ,  Donneir  un  peu  de 


'.","5"'    ■ 


ralàche  à  ^on  eapm^prèf  nnai  longtê 
application.  Bt  Qn^t ,  qiia  Xs  <i(KV'« 
H  débutât  »  idn^vi^X  cofUflitnM  à  ^*a- 
dpudr ,  à  s«  ralàetoyiprès  nmt  forte 

gelée. 

Débavoih»  tà^é^§0^ 
bande.  Ifébtmder  une  pU^  ^ 

Qn  dit,  Béiander  façlfn'im^  pour 
dise ,  Li^i  ôter  le  bandeau  qu'on  lui  a 
mis  sur  lea  yeux.  ( 

Dia^v^n  t  se  dit  aitasi  en  parlant 
Des  armes  dont4e  ressort  se  détend  die 
lui  «-même.  Son  futil  n  débanda.  Son 
arbalète  s'étoit  débandée.         .  _   «-   x^ 

U  se  dit  aussi  d'Une  troupelre  ^e^f 
de guer^ quiae  sépare  d*nn  Escadron 
oud'ièi  Bati^llon  confusément  ll^sans 
ordre.  Xes  fourNigeurt  te  débandèrent 
trop  tôt,  t^t  Soldait  se  débandèrent  pour 
aUer  pHUf,         -'■  .^^       '      ^M-^' 

<  ^11  se  dîi-ericorè  d'Un  corps  de  gens 
de  guerre  qvi  se  disperse  sans  ordre , 
pour  s'enfuir  ou  ppur  se  retirer.  Toute 
Varméê^  4élff^ff4à»  Ce  Régiment  te  dé- 

-^  DiiAtroi,  éir|»articipe. 
V  DÉBÀNQUEIl._  t,  "act.  Terme  de 

Jeu.  Gagner  tout  IVrgent  qu'un  Ban- 
quier a  devant  lui.  Il  fut  débanqué  au 

'       ''■.■•  ■;,  ^ 

jpAflÇaOn.-'"^'*''- vv:-'%:.  "  ■     '        • 

DéiAirQué  ,  iti.  participe. 
\  M  V.  açl,  Il  n'est  guère 

d'usage  ^tt*en  cette  phraae^  Il  te  f  croit 
plutôt  débaptiser  que  de  faire  telle,  chose  , 
pour  dire  ,  Il  renonceroit  plutôt  à  son 
Baptême.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  familièrement,  Seité- 
baptiser  ,  poiir  dire ,  Changer  de  nom. 
.    DàtréitTiii  ,  éx.  participe. 

DÉBARBOUIIXÉR.  ▼•  ect.  Net 
toyer ,  ôter  ce  qui^alït,  ce  qui  rend 
salé.  Il  ne  se  di^gitère  que  Du  visage.' 
VéharhouMUer  m  enfant,  SfdébéjfmtU- 
1er  le- visage^  jfUei  vtH^ëéliu^bottUltf^f 

/  'Dl^fiARCADOUR.  a.  nul^îeâ  mar^ 
que  pour  le  débarquement  des  mêr- 
chan  dises  d'îin  vaisseau. 
'-  DÉBARPAGE.. s.  mas.  Action  de 
débarder. .    .    -  , 

)0ÉBARDER.  ^.  a.  Tirer  du  boia.d^ 
2[esapis  les.  bateaiix>  ou  dé  la  rivière , 
«t  le  porter  s|ir  le  bord.  JMarder^ 
,eçtre^,  Pébardtr  un  train  de  "boît  flotté, 
DiBAUDBx  ,  efi  terme  de  Forêts , 
"Transportel^  des  bois  hdrs  du  taillis  ^ù 
ils  ont  été  icoupés^,  afin  que  les. voitu- 
res n'y  entrent  pas  ,  ce  qu^  endomniàr 
g^eroit  les  nouvelles  pousses.' 
DiâBABpi,  Ab.  participe.  \  *     ' 
DÉBARDEUH.  S.  mas.  Homme  de 
journée  qui  débarde.  Dibârdtur  de  bois. 
Vous  trouvtrei  atte{  dt  déha^dturt  tur 

DEBARjQUEMENT.  s.  nt,  Action,^ 
par  laquelle  on  débarque,  'te  débar-^ 
çuement  det  marchandiset.  Le  débarque*- 
ment  des  troupes.  On  dit ,  Dei  troupes 
de  débarquement' J  pour  dîife ,  Des  trou- 
pes-destinées  pour  faire  une  descente 
en  payr  enhemi.   '  ' 

(  DÉBARQUER.  verBi^  n.  Sp/tir  d'tin 
vaisseau  ou  d'un 'autre  bâtiment.  Nout 
débarquâmet  en  ul  endroit^  à  ma  telFmrt, 
On  dit,  Au  débarquer ^  pé^t  dire  , 

Dansje  temps  mènie  dtidébai^neme*^* 
ll,te  trouva  au    '"  —    - 

doit  au  débarqm 


ftte 


^  ^  ;  ^  É  t    US 

piiAÉQuan  /  est  auaai  actif ,  et 
siggiiîe,  Tirer,  faire  sortir  hors  d'un 
vaisseaptaurd'n»  autre  bâtiment  qui 
est  arrivé  ah  lieu  deaé  destination.  On 

débarqua  F  Infanterie,  Débt(r§mr  du  ta^ 
nofi.  Débarquer  été  métthandltet,       ^ 

DàsAaQué  ,  ia.  JMuticrj^. 

DisA'àQyé ,  As  ,  est  ausai  adjectif  ^ 
mais  il  n'est  guère  ^'usage  qn'ét 
employé  substantivement^  dans 
phrase,  Vn  nouveau  débarqué ,(^1  êè 
dit  ji'Ûir  homme  noùfell^ment 
de  m  Provijice.^i  a  toujours  tair  £'$n 
nouveau  débarqué,     \ 

DËpARRAS.  snbs.  mas.  Cessation 
d'embarres ,  délivTance«dv'  ce  qui'  em- 
f1i>rrassoi/ti  II  est  familier.    Les  voilà 
partit^  t'ett  un  grand  débatrat. 
.  DÉBARRA5SBMENT.   i,^  m,  Ac- 
tion de 'débarrasser.       ''f^'^'r'4lf-L:^  •■ 

DÉBARRASSER,  r.  act.  dterl'epi- 

'    bafraa,  dter  d'embarras,  if  se.dit;,W 

propre  et  au  figuré ,  et  souveiii  4veé  1^ 
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Vv' 


^>l 


II 
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itium 


pronom  f>ersonBel.  Déb^rràtstf  Itt  rit§$^ 
lês  chemint.  Il  ne  tait  comment  se  débat**' 
rosser  de  ses  créanciers 

de  quantité  d'importuns ■V'mmr--WW'Pt^^l'm-^^ 

dajfaires»  mais  il  s  en  est  débarrassé.  Il  f^/ /-;&."  'r^-  ■ii-'%m-^'  p 
a  bien  débarrassé  ses  affaires  depuis  phi,  p^UMJl 


%^ 


%:  ;■* 


,  Ils'est  débarratsé::<jl^'f0''  '-':Mf^riiilh 
fs.  Il  étoit  accabU  itmm  W^f 


•as- 


■X'  •  ■■ 


&^:^:'  '."'m' 
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vr'/y:  ■«:,;.  ;./iii    '  ,1/ /M'- ■].!'/'.■■■•  1^1  '■•■■-,■/■  ;.^•■;•;  ■  •':■  ■  .  •■  ■ 


W'^-'-''0"^^--^P 

Sa  tête  commence  à  se  débarrasser.  Mon- 

etprit  est  débarrassé' d'inquiétude,  La  He-  ll; 
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'rei]it v'eonte8ta-»'/'/:/;y'.;   ',f:  ^;'| 
e  q4ièlque  chouJ-jr'J  /f V/i/' 


'''■M^ 


»-■♦ 


;;^'- 
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tUieuseo, 

I>s»A.mnAjpsé 

IM\BARJR^Ii..y.  act.  Ôter  U  batte. 

Débantr  une  parti,  l?  .    / 

D^a^j^nai ,  Ab.  part 
■  D^|IAl^^:|>»m.'Di1tore^,.^    ^  ,^^,  , ,,  ,^ 

,  tio».    Être  en   débat  de  quelque  choUé]\d;iS 

-\mnre^j^lque  chOtéén:d^.V^  [       :\^     .  -    -i-.:^,  .■■..■■,.■';. .- 

débat.  Apaiser  Èùid^  dè^-'y;  ■  ?§^fj 'j^il^?'^  ^%--.  ^V'  ' ''  ''^^^  '-  '  '-'  ^"  ' ■ 

grands 'débattytjri'té'MJe^Ml^ 
d^Ang^jkÊÊ^rH»  Éritrè  vo,it\ 

jour»  ^Hqmtt  déhatêf 

On  dit  len  termes  dé  J*ntti^ue^  tti 
d^attk  conipéie ,  pour  dite  f  U^eçoii 
tesutipn  %rméc  contre  quelque  arti<<r 
cle  d'un  compte.  S  Fournir  de  débets  de 
compte.  Faire  juger  Af*  débate  drim 
conjfie,  •  '0à!r^-/^^lli 

En  parlant  De  deux  hommei 
oué! que   contestation  ensémw.%^  •    vm  ,     '   e?  >       //     v  ^t..    ■  'kx     v  /  - >  ^^^>   - 
d*t  proverbialement ,-  ^/eié'je  débMà -S  J'':'fiMrM^.S^^:^^^^^  ■\.^(  -.:,.;,. 

emr  eux  le  débat ^  pouf 


■'    'I-'J!- 


■■■■•■;êy-'r-'4  /'*i  ■■  \    '^.- Wv./j  ,';/■. /v ' J'5*V m'^^V-/ ■■''■:'  -■*.     ■■'■'■t:  •■"       -^    *     '  ■'  ■■■•'--  .    ^ 

x^h-'^flm 'm \^^^'  ■  ^* ■  ■■''■r^'<"'m.  ■  ' •■  •■  •    *4-  ^ 

.^/;// w/^%4''  ^',-...:^r';;  ■•//;■/.,:,,:.■     ^: 

ét^à  :!jf-§:J /#^Av  ■:  ^-, V^H     .  b-. '':%■■■. v/  v^. ■■  >?:  •  •  >-■  - -' 
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yeitt  poiiMt  tmW(^péi^,t(ii9^     ^.ley^ 
différent. 


,'V-t 


■S^>/:f- 
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DEBAjTÊR.  t.^a.  Otèii  le  bât.  DiT- 


■V^^'^-^'^aH'  '^l^vv.^:'.  -^--'^V'-'x.' ^'■'  ■ 


■.   vXif-i», 


^•♦*- 


■  .«»: 


••;>'/>  ■•''>^-: 


#'•' 


■%:. 


;:-sT    -«''t:.».    ..-^ 


Mfer  un  muZel  ;  un  cheval  i^un  âne. 
DivlTiv  in.  participée    X"»m 

DÉBàTTR:E;;*'w  a.  (Il  seconjughe^'       %^ 
comme  Battre.  )  Contester,  disputer. 4  ■^;;;;^ 

DébdUre  une  quettion  ,  une.caate,  Dé^y^.^^^^>./'<\^^^l;i^^   -•  • 

abattre  uti  compte.  Débattre  Le  tfrticlea  !';^^>6^   o^,  "  X     ^^i:    > 
•  ^  »  .     .     ■■      ■  V/  ■■•■]    >  ■^■'    v-  •  ^- •.'■■■■■'  ' 

d^uth.  compte.  Niput  avoftt  débattu  plui^.      v  4<\  ^v    <;        '*^      \''  n^^^ 

,é!un^'foucepomtcontetté.%Afteopiriwn:^^^^  'l^'-S^^v  ^^•^''■''  -^'^^  'V  ^'^ 
■  ^aété'que  trop  long-t'eràpt  débattue.  •  :  .']^yg^^^^^y^^^^:-'^.y'-  .^^"'^.^''^^^.j^ 
)    Si:.:DifcaATTi(^$'a^iter,  ^ Joiir-^''^ ^^'Ç' ?K 

inenter.  Se  débàtère  comme  un  possédé, 

comme  an  £orcenéi  Se  débattre  det  pkde 

et  det  i^Hnt.  Un  cheval  qui  se  débit.  Un 

poimn\qt^  'te   débat  dont   teau.    Un^^ 

oiteau  de  proietquii  te  débat  sur  /è  poing.^^ 
On  dit  proverbialement ,  K^#  voiif 

débatte^  où  voKfvous  batte^  de  la  chape 

à  t£véque  ,  j^ur'dire  ,  Vous  contes- 

débarquer.  On  tatttn'       '  n'avee  anctin4roi^'^'^SM:.^^,^  '  /        •     "  .feîW'^r\:"^ 
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bÙn  éikûttu  \  cause  hUn  débattue,  pour 
dire,  Çonipfr  bien  examiné,  caïue 
bien  ditcutée.^  .  • 

f  xcéf  d«nf  ie  bdire  ^t  dani  le  manger. 
Grattée    débauche.   Faire   là  débauché. 
Faire  débauche^  Aimer  la  débauche.  Fairt 
quelque  chose  par  débauche,  pat  esprtÈ 
de  débatuAa*  Ctst  uns  débauche  conti' 
nuelle.  i  " 
Jl  se  prenid  encore  pour  Inconti- 
nence outrée^  Csst  un  homme  plongé 
•  dans  la  débauche.  Csst  un  homms  perdu 
de  débauches.  •  yilaine  débauche.  Sale 
débauche.  Porter  à  U  débauche.  Se  jeter 
dans  la  Zébauche.  Fuir  Us  occasions  de 
débauehs.  , 

Dia  AUCH  B ,  te  preAd  aussi  pour  L'ac- 
tion de  19  liner  aux  plaisirs  de  la 
table  ;  et  dans  cetijè  acception  on  dit , 
Faisons  un  peu  la  débauche. 
.  ;  ,'On  apocllc  Débauche  d'esprit  oud'l- 
'niaginatân.  Un  usage  Aéréf^\é  de  l'es- 
prit ou  de  l'imagination.  Les  débauches 
de  lecture  et  d'esprit  ne  sont  guère  moins 
dangereuses  que  celles  des  sens,.    ^       *    . 

DÉBAUCHER,  t.  a.  Jeter  dans  la 
débau^^e ,  dans  le  wicé.  Les  mauvaises 
coi^pagnies  l^ont  débauché.  Xa  trc^  gT**^* 
libertéhe  sert  qu'à  débaucher  Us  jeunes 
gens.  Cest  la  fainéantise  qui  Fa  débau- 
phé.  Débaucher  une  fille, 

H  signifie  aussi  ,  Corrompre  la  fidé- 
lité  de  qnel<|n'un.  Il  essaya  de  débauf- 
cher  Us  troupes.  On  lui  débaucha  ses 
soldats.  On  lui  a  débauché  un  de  ses  do- 
mestiques. 

V  II  signifie  encore ,  Détourner  quel- 
qu'un de  son  devoir.  Débaucher  un 
iv  ouvrier  le  son  travail ,  de  sa  besogne.  Il 
>;''    ae  dit  aussi ,  dana  ce  sena ,  à  l'absolu. 

^  D4baucher  un  ouvrier.       .       * 
|i  .    '  Il  signifie  aussi  simplement ,.  Faire 
'*:|\qùittér  ^  trsTail ,  une  occupation 
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éérieuse  pour  un  dirertissement  hon- 
^  i  •  •  a    Jeté.  Je  yUns  vous  débaucher  ,  pour  vous 

*'' -^S-T-^jS^^ébaucher.  Nous  voulons  vous  débaucher 
tunde  ekf  jourtr.  Laisset/-  vous  débau- 
^0r^  Il  fi^  Je  ddbasi^ 

là  ainfpagiii0i^:i\ 
,       .  pnàit  angw  ^ >i|^e  et  en  roau^ 
.^      *"Tliise  part^  Se  débaucha.  LaiueX'là  Us 
,'     affaires  pour  un  jour  ou  deux  »  et  dé" 
'     \    b£iciU\  -  vous*  J^  mauvaise  compaguU 
'  V*     «A<  foiêvejK  ^ause  que  Us  jeunes  gens  sa 
.  ''  .:     débau^nt.   Y^'. •  - :'■■  "••> - ":-'-'^;^. ■• . '-^ î  ■  ■''■  '  ■', ^-ikf^i- ' :'" 'iX^ 
■        V   DéaAucHi,  4b.  pariidpe<— s^^    * 
^  V        II  est  quelquefois  iiiibat.  et^  alors  il 
^^^^^     signifie  Un  homme  abandonné  à  la 
débamçbe.  Cest  un  diébatich^  «  mn  grand 
ébauché,  un  vieux  débauché,  Cs  êonÈ  4t» 
débauchas.  On  dit  d*Un  homme  qui  est 
ligréable.daàft  lis  débauche  de  table, . 
que  Cêst  un  agréabU  débauché,  ^ ,;,  :j  ; 
'       le;^ .s| .  5         'DÉBAUCHEUI^,  EUSB*  •;  CèHiî ]''. 
^     %  ^<^"*  ^"*  débBttche.'^wt  ÊMdébaucheur 

'?  "  •  'de  filU^.  Cette  femma  est  uti^  débau-. 
cheuss.  ;-}?'^^-  .^-'i: ^ V  ^ ■--■--"'■  ■■^:4  i  ^^^m  ■ 
DÉBET,  a.  mi|8.  Terme  de  Fisaiice. 
CftJi^un  ooapuble  doit  après  l  wété  '  ' 
de  son  compte.  La  ^débet  d^um  courte, 
^ajer  sa  charge  en  débets  ,  aignifie  ^  La 
payer  en  se  chargeant  d'acquitter  les 
dettes  de  celui  qui  la  Tend.  Cetts  partie 
est  ma  débet  de  quittance.  Débet  ds  clair. 
La  eharge  de  Receveur  des  débets, 

DÉBUTER.  Torbe  actif.  AffbiMb, 
déranger ,  g^tav.  Il  n'est  jnèiAd'iiiBfEe 
■%:  •  •'  :'S!v'     •     ,  '  .;•  #: •;  ''"'^'^^i^ '^^>:^^; 
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que   dana    cette   phtMé  V  ^i 
débiffé.  .  -     -; 

Dâairré  ,  il.' participe.'  VU^^  dé- 
biffé  ,  estomac  débiffé  »'t{ui  se  disent 
d'Un  homme  qui  paroit  afloihli  par 
quelque  excès,  qni  a  le  ri  sage  abattu.. 
Il  se  dit  «UMÎ  d'Un  estomac  q^ui  ne 
l'ait  pas  bien  ses  fonctionn.  Il  «7.'csiD- 
mac  tout  débiffé.  Il  est  da  style  fa^ 
miber. 

DÉBILE,  adf .  des  a  geniea.  Fpflilie , 
afloibli ,  qui  manque  de  forces.^  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  Thom^ 
me»  Un  maladf  qiU  est  encore  débile.  Je. 
me  fftaf  tout  éLébiU  aujourd'hui.  Jivoir^ 
l'estomac  débiU  »  les  jambes  débiles. 

Il  i'applique  poétiquement  aux  cbo- 
sek  comme  aiix  peraonnes/  Enjatà  dé' 
biU.  Arbrisseau  débiU,     -T 

On  dit  aussi  figurément',  Avoy  U 
cerveau  débiU  j  pour  dire,  Avoir  1*^* 
^rril  foible  ;.,ef ,  Avoir  la  mémoire  débi- 
Ut  pour  dire ,  ArOjir  peu  de  mémoire. 

DÉBlLEMENTadrierb.  D'une  ma- 
nière débile.     *      '^      \  : 

DÉBILITATION.  a.  f  Ailoiblisse- 
ment.  Débilitàtion  de  nerfs. 

DÉBILITÉ,  a.  f.  Foiblesse.  DfbiliU 
de  cerveau,'  Une  grande  débilité  de  nerfs  « 
de  jambes^  d'estomac.  Une  grande  débi» 
lité  de  vue.  •        •  ■■, 

DÉBILITER.  ▼.  a.  lléndre  débile. 
Cela  débiUu  Us  nerfs  /Fesprit ,  la  vue  » 
V  estomac,      ••    ^  ■''■•< 

DisiLiTi,  âa.  participe. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente,  trlfic.I>Àlt 
'  de  draps  ^  de  dentelUs.  ^Marchandises , 
étoffes  de  débit,  de  bon  débit j^ de  mau- 
vaU  débit.  Cela  n'est  pas  de  débit.  Il  se 
fût  un  grand  débit  de,  ,\  i 

*  On  dit  figuréâfient  y  qu'  Un  homme  a 
un  beau  dé^it,  qu'i/  a  U  débU  aué ,  U 
débit  agréabU  ,  j>our  dire  ,  qu'il  parle 
arec  fadiité  et  arec  grAce.  Et  pour  ex- 
primer le  contraire,  on  dit ,  Un  débit 
pénibUs  désagréabU  ,  etc.  11  est  du  style 
familier.  /      •   • -;    =   v 

Dé  BIT  y  en  Musique.  •  Manière  ra- 
pide de  rendre  un  rôle  de  chant ,  eti  y 
mettant  beaucoup  de  variété* 

DéBiT:  Exploitatioii  de  bois  selon 
aes  direrses  destinations ,  comme  en. 
poutres ,  en  merraiity  en  cerceaux,  etc. 

DÉBITANT,  ANTB.  anba.  Celui , 
celle  qui  débite  quelque  marchandise. - 
Un  débitant  de  tabac.    ■-''U'l--A'.yià^i 
'.   DÉBITER.  T.  act.  Vendre.  Débiter 
des  ssatchandis^s ,  des  denrées,  des  blés, 
des  vins.  Débiter  eti  gros  ,*eu  détaU, 

«On  dit  figurément  et  daas  le  atyle 
fiamilier  y  <  qù'C/ia  homme  débite  bien  sa 
mûrshandiae,  pour  dirci  qu'il  parle 
bien,  qu'il  fait  bien  vn  récit.     ■ 

.  On  dit ,  dans  le  même  sens.  Débiter 

son  rôU,  débiter  un  dUeours,\i.  i 

.     Il  sedit  en  Musique ,  pour ,  Rendre  ' 

un  r61e  de  chant  aTec. rapidité,  avec 

préciaion  et  variété.  "^         ^ 

Oa  dit  aussi  figurément ,  Débiter  des 
ntmvelUs^  débiter  des  mensonges,  pour 
dite  f   Répandre  dea  nouTcllea  >  dca 

DisiTBB ,  se  ditDe  la  manière  d'en- 
ploiter  les  bois,  pébiter  U  bois  enplam^  - 
C/les  ,  en  madriers  ,  eu.  '  '\if,   ■  ■r^-ii^i  < 

Il  se  dit  anaaiDn  nuiÉbffe ,  dea  pier- 
res ^  etc.  '       -yv-'-'^^-^^" 
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DÉBmEÙH ,  DÉ^ITEUSÇ.  subft. 
Celuf ,  celle  qui  débite.  Il  ne  fe  dit  que 
dsns  le  figuré  et  en  mauraise  part.  ;       . 

Cest  un  grand  débiteur  de  nauvelUs*,  de 
fariboles  ,.  de,  sornettes.  Cest  une  grande 
débiteuseie  mauvaiàes.nouvelUs,  -■  •'  *     ^  /A 

DÉBITEUR ,  DÉBITRICE.  sobst.| 
Celui ,  celle  quldoit.  Bon  débitevTr.  Di-*  ■ 
bittur  soUabU.  Il  ut  mon  débitetit,:Elif  ', 
est  votre  débltriee,        r  .'\  •  ;  J .  .  .  «  ♦. 

PÉBtAI/i*iin*9ii«'d!tDareiii;èT«-;  *    ' 
meAt  des  tert:eif  pôar  mettre  un'ter-? 
rain'de  niveata  ,  ôd  pour .  l'élerer  eu-   1      >  \ 
dessus  du  nWein.  En  ce  sens  H  est  op-    \ 
posé'k  Aemblfli.  Il.se  dft  avs^i  De  ter-    L 
rain  ^  du  lieu  qu'on  débarrssse ,  qu^Ml      ^  ;  j'^î^!  ;:^-;*;  â  [ 
àéhXaicDébUye^rmoiceterr^n,    -^  •     /'^    .ÏT^ii J^^^ 

n  ee  (iit  figurément  danaceaphni--''-'^;^j;{^';|^yf:i;ï^ 
aes ,  JUras  débùi ,  voilb  un  beau  déblai,     *  '  '  ^  t^ '  ?  î  Mi 
pour  marquer  ,  qii'On  est  i  bien  heu- / 
renx  d'étré  défait#tlé  quetqu'utt.,  en 
de  quelque  chose  >qui  incommoâoit.  U 
estiamifirr. .         •'■  ;,.v;:.  .••>  \,'',   ^V---.-vf\:' 

DÉBLATÉREH.  ve^i).  n.  t^éclamer  | 
long-4emps   et  arec  violence  contre  . 
quelqu'un.  1/  a  'passé  deux' hsures  h-' 
déblatérer  contre  mai.  Il  eatyde  pen 
d]usage.  ':  "-'j;^'  ■'■S^iv  -^^      ^"  ^    -J  'i 
'déplayer.  ▼.  a:DébaiTasser.(Il     .  ' 
ae  con|ugue  comme  Payer^  On  dit,  Dé»^ 
'  blajer  des  tems  ,  pour  dire ,  Lea  6ter , 
d'un  endroit.  On  dit  an%si  f  Déblayer  un  ;C 

terrain,  unemaison,  unssalle,  une  cour , 
une  rue  «pour  dire.  Débarrasser  un 
terrain  ,  une  maison  ,  une  salle,  une  >f 

cour,  une  rue,  des  choses  qui  y  sont  '  ,. 
en  désordre  et  qui  les  embarrassent.^ 

DéBLA-Té ,  an.  participe.      *  •      '« 

DÉBLOQUER,  t.  a^  Terme  d'iM- 
primerie.  ôter  les  lettrée  bloquées  et*' 
'  reuTersées ,  potar  lea  rq^placer  comm* 
il  faut.       ;  ^      .    ;  ■  ^       ^ 

.  DéBLOQité  f  Ém.  participe.  ^  . 

D^OIRE.  a.  fls.  Le  mauraia  goût  ? 
qui  reiste  dV; quelque  liqueur  aprèa 
qu'on  Ua  biie.«  I^aVm  qui  a-  du  déboire  \  a 
^ttîa  quelque  débâire ,  uédébcireSlaffrt^,; 
Ufueur  qëi  Uiss^  du  éÊboirg,  f^ . 

il  ae  dit  figurénieitt  Qn  chagrîh  et* 
dn  dégo&t,  qiii  suit  OBdinairémefit  le# 
plaisirs.  Les  plaUirs  ont  Uur  déboire,   .^ 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoût^,  des  sn^ 
jers  de  fâcherie ,  et  des  taiortificationa    \  JJ^. 

que  donne  un  supérieur.  Cest  un  Aom- 
m0  qui  lui  a  donné  de  fâcheux  déboires. 
Il  a  éprouvé  bien  des  déboireg,  ,  ^■■■-    %- 

DÉBOlTEMEIÏT,  a.  nu  ae  dit  en 
pariant  Dea  #•  ^ui  sont  déplacée  ou 
dialoquéarJbs  4^li«ia«n<  d'an  oa.  ' 

DÉBOtSER;  T.  ;a.  Disloquer.  If  né 
sedit  proprement  que- Des  os  qu^uir 
accident,  un  efibrr  fait  sortir  de  leur  ' 
place.  La'thute  qu'il  a  faite  lui  a  déboité 
unos.^,1],^f     \;«s\.':.   ■    ■  •    ■   -^v-M^J-.' 

Il  se  dit  aussi  avec  1#  pronom  per- 
:  sonnel.  Les  o$  tUoe  dtfteftsas  pat  sanê:^} 
beaucoup  de  domUur,  >'»    * 

,  DâaotTsn,  se  dit  ansai  en  parlant  .. 
Dea  ouTragea  de  menuiaerie  et  d'aa«^ 
semblage  qui  Tiennent  à  ae  dé)oindre. 
ji  forts  de  pousser  la  porte\  çn  ta  toute  '. 

débottée.     .-t;;'^%-.W.  -•^', 

On  dit  encore  d^na  cette  acception , 
C^ne  cloison  qui  se  déboite,     /  '^^; - 

DéaolTl,  es.  participe,     i^; 

DÉBONDER.  Verbe  act.  ôter  la 
bonde.  IM»9fidfr  an  ^A^.XV^ndcftf»  •¥ 

loanaaa.      ' iTffi'f:^!  ^  J  ■„     -.■..,     .    ,'   ' 
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l*r;  pÉ^NJHAIRBi  adi-  des  agi^Donz 

;fc  «tt  boA  avec  fb^blçt*e.  HNmcar»  càrac^ 

tiri  débonnairt,  Dana  le  ttiyle  sérienii , 

^f'   en  parlant  Des^jj^rtoBnea  ,^1  ne  te  dit 

'que, Des  Princet.  Cmi  un  Pr<n«e  ^^- 

bonnairt.  LauU-U- Débonnaire.  Hors  de 

la  il  pe  se  dit  guère  qu'en  moquerie  , 

pour  donner  nu  ridicule.  Catun  homme 

;  -.■^  On  appelle  fimilièrement ,  I^n  mari  . 
\^   d4bonnaini'.  Un  mari  qui* souffre  pa- 
>•  ^demroent  la.mlùTaïae  conduitit  dA«a 

•    •*.  femme.  ^'-_;i-,  r»t.--.^'.  ■■--->"  ...^ 

'^      ^  DÉBONNAîREMENT^  ÉdT.^ATfc 

hontd^  aVec  «iouceur.  Le  va^n^utw'fêt^ 

M  frail4t;4^iwnnairrmeAf,  IlTÎeillit.      yi^ /, 

DéB6kKAlR£T£.'subt/f.  Boiité , 
doaciéur*  Le  vàitiqueur  iêi  û  traités  avec 
débontuUreté»  Il  ▼ieillit-r^/^^^ày^iV';;^:^':^-,;^' 
pÉBORD.  s.  mas.  "Débordement.  Il 
ne^^e  dit  qu*ç^  termea  de  Médecine. 
'DébordiUbUe/lJébordd'humeun, 

DÉBOADEMENT.  s.  m.  Action  par 

laquelle  une  riTiére  se  déborde.  Le  dé' 

bordement  d^  NiL  Li  ddbçfdemeat  d$  la 

:•■••  Seine.^^^    ,^;  ..  '  "'  -  '-.,  ^.,.;;./^.:,  3. 

Il  sedit  anssî  b#i  humeufa.  j^vtfir  ¥« 

*4*    débordement^  de   bile  »   un   débordement 

■\,     éPkumeur».  On  appelle  Débordement  de 

'"'  ^  cenveau»  Une  chute  extraordinaire^  de 

pituite  qui  coule  du  cerreau  ei  des 

condaits  taliTairea  par  le  aei  et  par  la 

'    boBcbe. 

On  dit  figuré 

.  d^injuret,    '       ,     ; '"'■^'^^■■>  .■ ..  ,  .^'i  ;-"    *  '  •' 
*.  Oa  «ppelle  figurémeat ,  ÏMordê* 
>'    meiu ,  Virmptiôn  d'un  Peuple  bar- 
.  '  bare  danaun  Pi^t^àlf  Teuts'éublir. 
V     Le  déi<}rdementdê$Shi^aréi  dans  rÉm-  ^ 

•;; .    pire  Romain.  ^  .,,;■:.:¥:•  )^:  -4  ::  ''^:   .X'X-iyS 

.^  DiiouDBnsvT ,  signifie  aussi  fi|^. 

Dissolution  »  débaucke.  Étrange  tpcdà' 

.     daleux  débordement,   itivre  dans  k  dé" 

borienunt  «  dam  un  grand  débordtmtnU 

Lit  débordement  dit  eei  mmurt,  .     '';•-« 

DÉBORDEar  T.  B.  Sortir  l&rt  dti 

^      bord.  lise  dit  proprement  Des  rinères. 

Quand  Uê  neigeê. fondent ,  la  HwUre  dé' 

borde,  La  rivière  a  débordé  deuM  fois 

j/>^e  année,  La  riviire  e$t  débordée,  Lêê 

j'    fluiêê  ont  fait  déborder^cft  étang, 

Sb  DiaoBDBm.  Il  signifie  la  oiéBM 
f     chose*  q^e  Déborder,  La  rMére  §9  de' 
bêréà,  La  Seine  s'est  débordés. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  du  corps 
humain ,  et  particulièrement  de  la  bile. 
Les  hunùuf»  se  sont  débordéu.  Labilsss 
débotde.  y  '^  ;■'■..;'•"■  ••'  ^^-  • 
On  dît  figurément,  Si  dibprdtr  sn 
'  injures,  pour  dire  f  Exhaler  sa  ioolère 
en  Injurea  ,  TOmir  daa  injurea*  -^    .,^^. 
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b^lJ^l'-r^w/ir 


t^Un  débordement 
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DivoaABB,  SB  àt  av^id'OilluWtf f 
jjiB  élolfear  quasd  !•  borci  d*  félMl. 
paiMc  calui  de  raatfe.  Çstts  fr^/sgsmk, 
^fds,  La  doublure  déborde^ . 

DéaaaDBa^-ae  dit  aiiaai  actitBflMBt 
:fB  termea  de  GuBffiiBj  loraqu'une  ligaa 
de  troupea  ar  plua  4e  front  et  plua  d*é» 
tendue  qMÎÏIi||;ac  qaiija»  est  oppor 
sée.  Ijê  prstmiirt  Ugné  dés  annemis  déz 
bordçU  la  nôtn,  L^méfâmrgardê  d»  nottm 
^Jlotts  débordoii  mtte  dsa.  ennemis,  H  ae 

-  dit  anaai  De  UM|i|corpa  qui  eu  déborde 
uii'autra  quiiiu  eat  parall^t  '        . 

DiaouDiia ,  eat  i^Mai  neu^ ,  et'ai^  ' 
gnifie.  Se  détacher  dSia  taiaa^a  qu^pn 
aVoit  abordé.  Après  tahordage.U  m  put 
déborder,         y.r-^    '    -  J-..  •    .i 

Ob  dit- aufairdaBa  le  inémè  aèBt ,  Se'. 
déborder.  Vou^  jflmts  ^ms  nos .  tjfortê 
poué  nofis  débopdsr, 

DiMo^DMR,  T.'a.  ôter  le  bord.'^X?^- 
bordek  uns  jufts »  um  shapsam^     '\.  " 

^iBoani  ^  A.  participe.'  Il  a'em««k 
ploie  Jfigurément  comme' adjectif  )  et 
aignilie  Débauché,  diâaolu.  Cesti^mt 
jeune  homm^  fort  débordé.  (Me  femme  dé- 
bondée. Mener  une  ^  débordés,  '^ 

DÉBOTTER,  t.  frt^Tirer  lea  b^têa 
à  quelqu'un.  Son  valetta  débotté»,  Se 
débotur ^  ùtér  ses  hfottét.  *.>»y* 

**    On  le  dit  auséi  substantiTement.  £« 

-  débotter^u  Roi,  U  se  trouva  audébiâtir, " 
DiaoTTi,  ÈE,  paSrticipe. 
Il  est  pris  quelquefois  SHbstantit.e«« 

ment.  Le  débotté  du  Roi.  S*  trouver,  au« 
déùu, /,.■■,,. ,:0^j^,-^:~   ■        :r  ■■:■■:::, 

DÉBOUO^MÉKT.  subst.  m*sc.' 

Action  dek  débouche^ V'^  débouchem^nt 

..  des  canaux,    r^ ■:■>•■/'■ '■  l^y^-'-jJl^  ■■  .M 

DiaouCBBMXi^T  y  aignifie  anaai|  Le 
pasaage  d'un  endroit  reaaerré  dana  un 
lieu  plua  ouvert.  L'armée  fut  attaquée 
au  débouchémsuA*  U  ae  dit  auaai  au^S^ 
guré  pour  Expédii'jity  moyen  de  ae  dé- 
faire utilement  d^  billeta  ,  de  mar* 
chandiaea ,  etc.  dont  il  a'eat  paa-  aiaé 
de  faire  un  bon  emploi ,  on  de  trourer' 
le  débit*  On  a  trouvé  un  débouchement 
pour  ces  billets.  On  cherekt  un  débouche*» 
ment  pour  ces  marchandise, 

DÉBOUCHER.  V.  a.  Ôter  ce  qui 
bouche.  Déboucher  uns  bouteille.  Dé' 
boûchsr  Us.  chamimss  Itspassagui  pour 
dire,  Lea  débanBém j^ca  <^  Jeé 
obataclea.  "  ^'  .     /'''^  ••^v.,  •.•■■. 

On  dit.  Au  déboucher  étun  défilé, 'au 
déboucher  dts  montagnes  j  pour  àitt , 
k  U  aortie  d'un  d)6filé,\u  sortir  dea 
inontagnea.  Et  atbra  l'iafinitif  eat  em- 
ployé comme  aubatantif.  .^'' '  #  v 

I  a'emploie  aaMi  ahaoliyBcat.  L'Ar-  j 
wsée  déboucha*  .'^*'*.'fc,-  ;.' 

DàaoucBBB ,  en  termea  dé  Bléde- 
cine ,~  aigBîfie  Éracner,  ôter  letobé- 
tmctiiôna.   Ctûe  midreinit  voue  débou» 

•'•W»a  ^  ^  >V/»^ 

DéBotJOBXB.  T.  B.  Sortir  d^uB  ea- 
droit  raaaerré  pour  paaaer  daua  un  lien 
plua  ouTert.  L'Armée  déboucha  des  maa- 
t^ata  daaa  la  jrliMaa. 

Déaoocwl,  ia.  participe. 

Diaovçaà  ou  uiaoucaBu.  anb.  n. 
Voie  OBTêfte  |Kwr  airiTar  à  uae  place , 
à  na  empIoL  L'Ègliee,  rj^  et  U 
Robe  'sont  trois  débomehée  o«  déhomchers 
pour  vos  enfame* 

Il  aigaifie  aBaaiL*extiéBritéd*Ba  dé» 
filé ,  d^na  col  de  moatagaee^  £'« 
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f  aaatf  gtêsftdoitan  débouché  on  afi  debout 
sMêf,  Il  Bt  pread  alora  daat  U  oièaia 
aisBa  qw^DébomeàiÊteitt,  aoitieé   / 

On  d^  iguidait^t,  Trouver  un  dém 
bouékd  potur  de»  billets  s  Jies  marchais    * 
diêés  ^dornt  op  n'avait  ^pûint  eneoH  trouvé  ; . 
l'tiy'fl^alIfd^^.yoyeaDiaouCHB-   t 

,  n  ae  di^  auaai  pour  Hoyea ,  f xpé^*    . 
dient.  Chercher  un  débouché  pour  s»  ti^ 
'  rse'd^ affaire  ^fFemb^rrack,-,,.  ^ 

Déboucler;  t.  att.  Dégager  dé  ^' 

aoB  attadie  l'érdilloa'  d'une  boucle. 
^Déboucler  une  Cuirasse.   Déboucle/  un 
ceinturon*  Déboucler  des  pottUu». 

n  a'emplofe  akaal  avec  le  pronom 
peraoajael.  Mon  sçuHsr  /est  débouclé. 
On  àïty^Débôucler  une  jument,  pour 
^dira ,  dier  lea  bouclés  qu'oa  lui  uToit 
miaeaVpow  empéipher  qu'elle  ne  fût  'v 

Wiiii-;^.  /  '  :    '   _^ 

;  Oa  di0^  ^Déboucler  desjchevsusr,  dd-^  / 
boucler  sms  perruqm;,  pbhr^  dire  ,  Ea  . 
défaire  lea  bôaclea^  défrîaer  été  che^, . 
«'Teux ,  défrîaer  un^erruque.  r 

^     Diaq^c^i,  jU.fpahiclpe.         :,:  i    :f^ 

DÉBQUILLI.  aTài.  Terme  de  Téia. 

^-torier. 'Opération   pour   éprourer   i#^;  j; 

qualité  dii  teint  d'une  étoffe  ^  on  pouf)'  . 

lui  rendre*fea  première  blancheur.  MtP^:' 

tri  âne  éfffejou  débouUlfi,  '     .  ^    '^ 

DÊpoUÏLLIR.  ▼;  a.  Faire  bouillir  " 
dea  échantiUona   d'étoffe  dahb  l'eaù 
.ay^«Vtaî|ia  ingrédiena  ,_m>u^  éproti« 
Ter  al  la.  teinture  de  PètoÛe  >at  bonne 
I   otoapa....^-:,^4  "t,^.       -•■   \      .   .^^.,.^ 
1  piBQVi£|.i^x.  participe. 
DÉtibUQUEMENT.  a.  m.  La  sortie 
^uv^  Taiaaeau  hora  d'un  flétroir. 

DÉBOUQÙER.  irerb.  nèut.  Terme 
de  I4#ria(e.* Sortir  d'un  détroit,  iTiia 
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DÉBOUilB&R.V.Xdter  la  bourbe; 
Déb^rber  unbassm  dftau,  Dibourber  an  ,^ 
*"  fossé.  Dibourber  un  éiàng,    ,  *  ■ .,  >  -  ,**  *■ 

*  Qn  di(  ai^ ,  Dibourber  une  vtâture i  '  ^\^ ^' 
j>ouir  dire ,  La  ti|'er  .dfê  la  bourbe  ;  Faire  . 
déj^urber  un  poisfçft ,  ^pemf  dire'j»  Le 
mettre  .dana  de  l'eau  c|4|re  y  pour  -qu'il    . 
perde  aoa  ^o4t  de  bourbe.  . 

Déabunai^jiB:  participé.. 
>  DÉBOURRER,  t.  a.  in  dgaiiieâtt 
propre;  ôter  la  bour^k  Débourrfr  uin^    j' 
fpsiL  Ho^  cette  phc^e  k  U  a'eat  gaèr«  ^. 
d'uaage  qu'au  figar#.  Aiaai J'oa  ^  dit'j,  • 
Déboùnnr  un  jeune  jkommès  pour  -dire  ^ 
Lui  faire  peYdre  le  mauTàia  toii ,  Ickb 
mauTaiseï  n^aniérea,  l'air  embarraaaé 
qu'il  avoit)  et  le  former,  le  £a(onncf» 
Mettre^uH  jeune  homme  duns  le  monde  g 
dans  hs  boiiiies  coa^fogidts*,  pour  le  dé^ 

bourrer.  ''     •^v:::-?""^^^^.  •'^-  r  ."- 

On  dit  daaai,  Déhomrr^un  cheval^ 
pour  dir;e^  Comaieacer  à  l'aaadhplir ,  à 
le  readre  pr^^pns  aax^uaagfea  ^uxqhela 
oaledestiaé.  ,  x.^''^.  , 

DiBO.«Baé  ,  is»  pamdpt;*    «  >;    T  * 

DÉBOURSBJiiâfT.  a.  toaa.  A^orf  •     .^ 
de  débouraer..  ' -'■' -m .  4^ 

DÉBOUilS£a.  T., a.  Tirer  de  Vfgy^ 
geat  de  m  bourse ,  poàr  faire  ^aelqM 
payement.  //  a  acbeté  ùm  terre  *  »|.|| 
ta  mayée  cane  Hem  débourser.  Retirer  ' 
às,fueliu*um  forgent  qu'qn  a  débouredj^  . 
pour  luL  y      "'  ^   ^    *; ■*"'','.■ 

Déaovaaàt^B  panidpf.  Il  i^Ê^^:^- 
rlsm  krahattn  là^dessus  s  VsM  m ârg$ni  ' 
déboursé.  S 
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DàmovKtif  iVinploie  au«ii  •al»fliill« 

tÎTement ,  pour  dire ,  r«rgent  qu*o«  » 

débaurié.  H  faut  tant  au  Procureur  pour 

êOH  déboursé.  Le  Tailleur  tu  demande 

fur  ion  déboursé.  Le  Froemreiw  #  donnd 

mn  mémoire  de  Mt  débonreét, 

DEBOUT,  «dr.  Sur  pied  ^  tnr  tet 

*  pieUt.  //  e$t. debout^  Se  unir  dih§Êt, 

Laiuer  quelqu'un  debout  j  pour  dire,  Ke 

>      pat  lui  proposer  de  t'aiteoir. 

'  On  dit ,   Être  debout,  pour  dire^ 

V£tre  hori  dii  lit ,  être  le?é«  Tout  #on 

monde  était  debout  lièê  te  matin.  Il  ee 

'  porte  mieux  j  il  ett  debout.  Et  on  dit 

ji^solument ,  Debout  ;  quand  on  veut 

■^  .  taire  lefer  dea  gcna  qui  aon(  couchés 

,?r    .ou  a^sii.  .  '■■<,-■ 

DbVovt  ,  te  dh  l)a  bois ,  lorsqu'on 

^'     lemet^e  sa  hauteur.  Mettre  du  bois 

/ebo}it.  On  dit  dans  le  même  sens, 

^MeHre  un  tormeau  debout  ^-^  pour  dire  ^ 

^tiC  mettrie  sur  un  de  ses  fônds^  Et  on 

dit  d'Un'vncien  bâtiment,  4V//  est 

•  *  encore  debout ,  pour  dire,  qu'It  subsiste  . 

encore.  "-    ' 

On  di  t ,  q ne  Des  marchandises  pàswenf" 
^  .    debout  par  une  Ville  ^  Lorsqu'elles*  y 
passent  sans  décharger.  Les  marehàn- 
dises  qui  passent  debout  payent  jnoins 
'    d^  droit  que  les  autres,  "f», 

Qn  dit  figurément  6t  famifièrement 

.  '  id'Un  homme  •  qu'  1/  ne  sauroit  tomber 

^'    '  qiie  dehout ,  ponr  dir^  ,  qu'il,  a  tant  de 

ressourcés* différentes  /que  si  l'une Jni 

manque-,  Vautre  ne  lui  manquera  pas. 

.On  .di^  aussi  d*Un. homme  fatigué 

r  qui  s  assoupit ,  qu'I/  dort  tout  debout. 

Faire  des  contes  à  dofmir  debout  j  pour 

dire;,  Des  fables,  des  récits  ennuyeux , 

des  contes  en  l'air.      . 'r-;  - 

Debout.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit 
d'ITn  vent  absolument  contraire.  J^'otf« 
âtvions  le  vent  debout. ''^  ■ 

DÉBOUTER,  rerb.  act.  Terme*,de 
Pratique.  Déclarer  par  Sentence ,  par 
'^rrèt ,  que  quelqu'un  est  déchu  de  la 
demande  qu'il  a  fisite  en  Justice.  Il  a 
été  débouté  de^ia' demande  >  de  son  oppo- 
^  sition  ,  de  ses  prétentions,  Lea  Arrêts 
porrent  :  La  Cour  ta  débouté  et  déboute, 
'  ,  D^BOUTé  ,  is.  participe. 
*  DÉBOUTONNER  ..Y.  a.  ôter,  faire 
sortir  les  boutons  d'une  boutonnière 
ou  d'une  ganse,  Débpiftonner  sa  soutane  ^ . 
son  jpstaueorps.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens ,,  Se  déboutonner,  ponr  dire, 
Déboutonuer  sa  soutane,  sa  reste,  son 
jastaucorpSi^;  .l-r    .' 

On  dit  figurément  et  familièrement  | 

5e  déboutonner  avec  ses  amis,  pour  dire  f 

Parler  librement  UTec  eux ,  leur  ouTrir 

son  cœur ,  leur  dire   tout'  ce  qu'on 

•  pensef*'  '-'^  y'.'-'  /    -' 

DiÉBOUTOHiri ,  in.  participe.  Justau- 
,  corps  déboutonné.  Cet  hpmMû  ut  toujours 
déboutonné.      _  >"'---^';-^'i-' ;  "v'^'"  ' 

On  dit  proTerbitlem.  Rirt  à  ventre 
déboutonné,  pour  dire.  Rire*  excessive- 
ment ;  et  Manger  à  ventre  déboutonné, 
pour  dire ,  Blanger  erec  excès.  \ 
vlDÉBRAILLÉR  y  Sm  nÛMRjinpksi.^ 
T.  a.  Se  déconrrir  la  gorge ,  l'estomac , 
arec  quelque  indécence.  Se  débraUter 
devant  tput  le  mande. 

DiakÀiLLi ,  ia..  partie.  Un  homme 

tout  débraillé.  Une  femme  toute  débraillée. 

DÉBREDOUILLER.  t.  act.  Terme 

dtt  )en  de  Trictrac,  ponr  dire,  Faixt 
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^ef  là  t>rédoiiiile,  ou  tm 

homme  ne  puisse  gagner  partis  double. 

Je  vous  débredônille.  Se  débredouiUer,   1 

DiBaBboviLi.i ,  àm.  participe*'; 

DÉBRIDER.'?.. a.  ôter  la  bride  à 
un  cheval.  //  ne  faut  p^  ^ifàt  éébrié^f 
ce  cheval..   •  *     ^.  ■/■^'^' 

Il  se  dit  aufti  iBsolnmeaty  èi  il  s'y 
joint  alors  une  idée  de  repos,  de  ces- 
sation de  mouTément.  Il  ust  temps  de 
débrider.  Toute  In  Cavalerie  venait  de  dé- 
brider, quand  tout  dtun  coup  on  vit  pa^ 
rottre  les  ennemis.  Faire  din  Ueues  sans 
débrider,  ^  '  '     • 

Savs  DiBmiDXR ,  se  dit  fignrément 
et  familièrement ,  pour  dire  ,  Tout  de 
•uite ,  et  sans  interruption.  //  a  papié 
penidant  trois  heures  sans  débrider.  J* ai 
dormi  sept  heures  saru  débrider,  U  est 
familier.        .  .v  .  «  ,^,i; 

;DismiDBa  ,  se  dit  anssi  fignrément 
danJ  le  style  familier ,  en  pariant  De 
certaines  choses  qu'on  fait  avec  une 
extrême  précipitation.  Kbyrf  comme  U 
débride,  lia  bitntôt  débridé  son  Bréviaire. 
-   Disaioi,  ia.  participe. 

DÉBRIS,  sub.  mas.  het  restes  d'un, 
vaisseau  qui  à  fait  naufrage  ,  d'un  bâ-- 
timent  ruiné ,  d'un  palais  détruit^  d'nne 
YÏXle,  saccagée.  Il  ne  put  rien  sauver  du  . 
débris,  des  débris  de  sott vaisseau.  Tout 
ce  qu'il  put  recueillir  du  débris  de,  son 
naufrage,  jut'.,.  Cette  ville  n'offre  plus 
que  les  tristes  débris  de  maisons  réduites 
eh  cendres,        ■    ■  ''-■'.  "*  ■ 

On  dit'figurément  etiamilièrement. 
Les  débfis  é!im  souper  ,  les  débris  d^un 
pâté,  pour.  Les  restes  d*un  souper , 
d'un  pâté.  f. 

Déanis ,  se  dit  figurémént  Dn.lMen 
qui  reste  à  un  homme  après  nn  grand 
rêvera  de  fortune ,  et  des  troupes  qui 
restent  après  la  défaite  d'une  arm^i; , 
d'un  régiment,  etc.  //  lui  reste  encore 
des  biens  du  débris  ,  des  débris  de  sa  for- 
tunes Avec  ce  qu'il  put  ramasser  dudébris 
de.  Parméé  ,  il  fit  tiu  aux  ennemis. 

Disais ,  se  dit  aussi  Du  dégât  qne 
de  grands  trains ,  de  grands  équipages 
font  dans  les  hôtelleries.  On  fit  donner 
tant  à  VKûte  pour  le  débris,    ;  . 

DÉBROUILLEMENT.  t.  m.  Action 

.  de  démêler,  de  débrouiller  une  chose 

embronillée.  Il  est  enaet  et  habile  ^  U 

faut  lui  laisser  le  diébrouillement  de  cette 

affaire,   Jl  ftra  fort  bitn  es  éUbvotdl» 

DÉBROUILLER,  t.  act.  Démêler, 

mettre  l'ordre   dana   les  c^oées  qui 

étoient  ett-coafmfimi.  Lsé^VoUss  disent 

que  VAmour  débtouUU  le  chaos.  Dé-/ 

'  brouiller  des  papiers  qui  sont  kual  en 

^ordre.  '   m  '    '  ■..;:*?"*"''■'•■• 

DéaaoviLi.^ ,  se  dit  fignrément , 
en  parlant  D^affaifes  ,  de  questions  , 
d'intrigues ,  et  de  matières  semblables , 
ponr  dire ,  Les  démêler,  les  éclairdr. 
Clrsr  un  chaos  d'affaires  tris-dif/iciies  à 
débrouiller.  Cette  affaire  n'est  pas  encore 
bien  débrouillée  dans  ma  tétSn  ^.  - 
'  DiBROuiLLÉ^  ia.»  participée  % 

DÉBRUTIR.  V.  a.  Dégrossir,  ôtier 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rnde  et  de  plus  brut. 
Il  se  dit  principalement  Des  glaces  de 
;piroir.  Débrutàrum  glace.  Déhrutir  mn 
marbre.  S"-'"  -■■^''^'^    .^.xA^hw,  ' 

DiiavTi.,  la.  participe. 
DÉBUCHER.  T  B.  Sortir  Au  boli* 


D 


tf  le  dit  Dea  bétis  fauves  qui  sortent 
de  l'endroit  du  boia  où  elles  s'étoiept 
,  retirées.  Le  cerf  a  débuché. 
'  Il  s'emploie  auaai  anbatantivement. 
Il  se  trouva  au  débucher, 
'    UÉBUSQÙEMENT.  s.  m.  X'actk>ii    .  / 
de  débusquer.        !,      .        . 

DÉBUSQUER;  1^.  a.  Chasser  qneU 
qu'un  d'an  poste  aTantagenx.  Les  en- 
nemis s*-étoient  poités  sur  une  hauteur,,  on 
les  en  débusqua  à  coups  de  cançHt       *v 

Il  signifie  fignrément ,  Déposséder 
d'un  état ,  d'un  emploi  avantageux  ;  et 
cela  s'entend  ordinairement  d'un  con-  :    ' 
cnrrent ,  d'nn>  rival  qui  en  dépossède    ' 
nn  autre.  Il  jt^  entré  dans  le  MiniS' 
tire .  dans  ht  finances  »  mais  on  ten  a       ^ 
débusqué.  Il  avait  plus  de  part  qu'aucun  ^ 
autre  à  la  bien/veillanee  de  ce  Prince  ,  ttÊ^* 
nouveau  venu  ta  débusqué.  Il  est  du  stylet  . 
ismilièr.  ' ••' •■  ••  r'\  ■  \,1^^^  '/•'  '':': .  ■ 

DBBuSQvi,  ia.  participe*!    ^4       v  ■•  . 

DÉBUT,  s.  mas.  Lé  premier  coup  à  - 
certains  jeux ,  comme  an  mail,  au  bil- 
lard ,  à  la  boule,  etc.   Voilà  un  beâà 
i4'^ut.  Faire  un  beau  début.  Il  se  dit  Dea 
antres  ienx  par  extension. 
^  On  {dit ,  qn'I/ne  bouk  est  en  beau  dér^ 


i: 


'»S 


/ 


Sfî:'' 


but,  ponr  dire,  qn'On  la  peut  aisé- 
ment ôter  du  but,  ou  d'auprès  du  but.  ^ 

DiauT,  se  dit  fignrément liu  com-  * 
mencemeét  d'une  entreprise  ,  .d'une 
affaire ,  d'un  discours ,  des  premiers 
actes  qu'on  fait  dansi  une  profession. 
Voilà  un  beau^ébutf  un  mauvais  début, 

n  se  dit  particulièrem.  Des  premiers  % 
temps  employés  psr  les  •  Gomédiena 
pour  essayer  Icura  talens  sur  l'un  dça 
théâtres  de  laCapitale.  Il  a  obtenu  un 
ordre  de  début.  Son  début  a  duré  troia  , 
^inois.   Un  rôle  de  début.    ,         jM    • 

DÉBUTANT  ,  ANTE.  sub.  Celui , 
celle  qui  débute.  Il  se  dit  principa- 
lement Dea  Comédiens*  Le  débutant  et 
la  débutante  ont  été  fort  applaudis,     I    ' 

DÉBUTER.  V.  n.  joner  le  premier 
conp  à  de  certaina  *jeux ,  comme  au 
mail ,  à  ia  bonle  j  etc.  Il  ^  débuté  par , 
an  beau  coup.  Il  aè  dit,  par  extension  y 
De  tous  les  antres  jeux. .       ' i,         -  j 

Il  ngnifie  fignrément,  Faire  les  pre- 
mières démarches  dans  un  genre  de 
vie,  dan»  une  entreprise;  Faire  les, 
premiers  actes  dans  nae  profesnion ,' 
lés  premiers  pat  dam  une  carrière,  il' 
a  mal  débuté  dont  te  monde.  Cet  homme 
a  bien  débuté  kla  Cour,  U  débuta  par  un 
tongditeomn^  VoOà  bien  débuté.  Voilà 
mal  débuté.   Un  Comédien  qui  débute, 

DiavTBa,  est  aassi  actif,  et  signi- 
fie «  ôter  du  but  ,  d'anprès  dn  bat. 
Débuur  une  boule.  .     ft**  jr    :     •/    vv^^i'^ 

DisuTi  f  ia.  participe* 

•  ■  ;  •  •  •        ■  •■■ ....  y:^:j,:,' 

DE-ÇÀ.  Fbyrç  Çi.^    y  -^^'    "' 
.  DÉCACHETER,  t.  a.  Oavrir  ce  qai 
est  cacheter.  Décacheter  une  lettre  g  un 

.    DicAoyafir,  ii.  participe,  i    '  r^ 
DÉCADE,  s.  f.  Disaine.  Espace  de 
dix  Jonn.  Fremiire  ,  seconde  »  troislime 
Décade, 

DicÂDa ,  se  dit  anasi  d'Un  ouvrage 
composé  de  plusieurs  parties  ,  dont 
chacune  contient  dix  lirreé.  LeaDé-^' 
çadee  de  TUe-live,  ^f    ^ 

:.    ..  DÉCADENidE. 
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DÉCADENCE,  s.  f:   DispositiOB  à 

la  cliute,  à  la  destruction ,  é^t  de  ce 

^  qui  tend  à  sa  ruine  ,  commencement  de. 

ruine.  Ce  PaUU  é'en  va  fÉ  décadente. 

Tomber  en  ddcadence,  Atttr  en  ddcadtnet, 

lî  se  dit  fignrëment  De  tont  ce  qui 
.  Ta  Ters  son  déclin  ,  de  tout-  eut  qui 
derient  moins  arantageut  ,  moins 
n^réable*  La  décadente  de  l'Empire,  ta 
décadence  deê' affaires  d'un  État.  La  dé- 
ssdenseéee  IfSetreSn  Sa  eantéj,  tes  affairée 
vont  en  désadsnee.  La  décadence  du  Corn- 
meret.  Un^crédH  qui  ra  en  décadence, 
Uhe  maison  oii  famiile  qui  tombe  en  dé- 
sadenee, . 

DÉCAiGONE.  s.  masc.  Figure  qui  a 

.  dix  angles  et  dix  côtés.   Un  décagone 

régulier  a  ses  angles  èi  set  cOtée  égaux, 

'      Vn  désqgone ,  Un  ourrage  composé  de 

dix  bastions.  Il  est  aussi  adjectif.  Un 

,  bassin  décagone.         •    ,   * 

DÉCAISSER .  T.  actif.  Tirer  d*une 
caisser  II  faut  décaisser  ces  orangers. 
I     Quand. on  aura  décaissé  toutes  ces  mar- 
<    ehandisii,     '     ' 

'  t>ic%i88i,  ix.  psrtidpe. 

DÉCAXOGUE.  subs.  mas.  Les  dix 
Oomraandemens  de  Dieu ,  les  dix  Com- 
l^andèmens  de  la  Loi  donnera  Moïse. 
Les  préceptes  du  Décalogue. 
^DÉCALQUER.  T.  actif.  Tirer  une 
«on trè-ip rente  d*un  dessin. 

DicALQvi.  in.  participe. 

DÉCAMEROÏf.  sub.^mas.  lUse  dit 
d^Un  ourrage  compopé  de  parrîes  dis-  . 
tribu'^es  en  dix  journées.  Le  Décaméron 
dePocaee,  .   . 

DT- CAMPEMENT,  s.  m.  t^crion 
de  décamper.  Le'décampement^Tpt  avec 
ptécipitation.  Uns  heure  après  le  décam- 
pemént, 

DÉCAMPER.  T.  n.  Lever  le  camp. 
L'armée  fut  obligée  de  déemnper.  Dis 
^ue  Farmée  eut  décanté,  Ondécampantu 
point  du  four,    ^,    ,^ 

Il  signifie  fîgnrëment  et  Ifmilièrem. 
Se  retirer  promptement  deqnelqike 
lien  f  s*enfuir.  Il  vous  craint  extrême 
ment;*dU  qu'il  vont  voit^  U  décampe. 
Quand  il  sut  que  les  Arcners  le  cher^ 
choient ,  ii  décampa  bien  vite. 

DÉCANAT.  spbs.  musc.  Dignité  de 
Doyen.  La  Déeanat  du  sacré  Collège, 
n  se  prend  anssi  quelquefois  pOttr'{> 
teipp^  de  la  diirée  de  cette  dignité. 
Son  Déeanat  a  duré,  trois  mu, 

DÉCANTATION,  snb.fém.  Action 
par.  laquelle  le  Chimiste  rerse  quelque 
liqueur  en    inclinant   doucement    le' 

Yaissean.'-: .'., .  \,  :'; -.     ik' •  ■'  '  •  -  = 

bÉCANTTR.  T.  a.  Terme  de  Chi- 
mie et  de  Pharmacie.  Verser  donce- 
ment  une  liqAeui^  au  fond  de  laquelle 
il  s*est  fait  un  dépdt. . 

DicAVTi,  ix.  participe. 

DÉCAPER.  T*  «•  Terme  de  Chimie. 
Enlever  le  ir«rt  -  de  -  gris  du  ddrre. 
Décaper  dm  cuivre, 

JOàckvày  an,  participe.      ^    ^^:^- 
'■^'     DÉCAPER,  T.  n.  Terme  de  Marine. 
Passer  un  es  p.    Ce  vaisseau  a  décapé, 
Hous  avons  décapé.  * 

-     DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de 
décapiter.   Voye^  DicoLLATioir. 

DÉCAPITER.  T.  a.  Décoller,  cou- 
per  la  tête  à  que1qu*un  par  ordre  dé 
Jnstice.  On  l'a  décapité. 
'     DicAviri ,  an,  participe. 
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,  DÉCARRELER:  ^.  actif.  Ater  \ét 
carreanx  d*nne  chambre,  p  a  fait  dé- 

carreler  sa  chômai  '^' 

Dàc4axi];ei,iB.  participe. 

DÉCASYLLABE;  adj,  dés  a  genr. 
(  VS  a  le  son  fort.  )  Il  se  dit  Des  rttu 
françoir^e  dix  syllabes.     , 

DÉCÉDER.  T.  B.  Monrir  '^e  ai)£ft  > 
naturelle.  Il  ne  se  dit.  qœ  Del  per- 
sonnes, il  décéda  un  uljonr, 

Dinéoi ,  an.  participe.     ,_  ;    f 

DÉCÈI^MENT.  #.  maa.  Action  de 
déceler.     "'■".••♦■.■":'■••■'    ^-.^.r- ';' •■''  ..  ^' 

DÉCELER.  T.'e.  Dé€0i|rrir  ce  qui 
est  caehé.  Il  se  dit  I^s  choses  et  des 
personnes.  Déceler  un  secret.  Déceler  un 
crime.  Il  s'étoit  caché  chei  son.  ami  «  on 
Fa  décelé.  Une  veut  pas  être  connu- ,'  ne 
Valley  pas  ii^tUr,  Son  émbarn^  décela 
son  crime,  //  .  ' 

Dicnià,  in,  pisrticipe«      *    / 

DÉCEMI^RB.  s.  m.  Le  dernier  nv>is 
de  Tannée  »  ainsi  nommé ,  parce  qii*n 
#toit  le  dixième  de  Pannée  Romaine. 
Z^  mois  de  Décembre,  Le  preàUer  de  Dé- 
cembre, Cela  arriva  en  Décembre, 

DÉCEMMENT,  adr.  D'une  manière 
décente.  1/ eir  v/fu /omf^mment.    . 

DÉCEMVIR.  s.  m.  Ce  mot  n'est  en 
i^isage  qu*en' parlant  DeJ*Hisroiré  Ror 
maine ,  où  il  se  dit  d*Un  des  dix  Magis- 
trats créés  par  la  République  en  diverses 
occasions.  Les  premiers  Décemyirs  firent 
les  Lois  des  dou\e  TahUs,  Le  pouvoir  des 
Décemvirs: 

DÉCEMVniAL ,  ALE.  adjec.  Qui 

'•f 

appartient  aux  DécemTÎrs.  Collège  dé- 
cemviral.  Autorité  décfmvira le* 

DÉCEMVIRAT.  s.  mas.  Dignité  de 
Décemrir.  Il  signifie  aussi  Le  temps 
que  ^roit  cette  dignité. .  ;  / 
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DÉCI!NCE.  s.  f^BJèni^^ance,  bon-, 
nûteté  extérieure*,  convenance  arec  les 
lieux ,  les  temps  et  les  personnes.  Il 
n'est  pas  de  la  décence  défaire  telle  chète. 
Cela  n'est  pas  dans  la  décence.         ^'  - 

DÉCENNAL ,  ALE.  adj.  Qui  dure  » 
on  qui  revient  tous  les  dix  ans.  On 
donnoit  le  noni  {de  Décennalea  nn\ 
fétea  célébrées  tous  les  dix  ans,  et 
dana  leaqnelles  on  Dsisoit  des  vosux 
pour  les  Eay«ereurs.ilf^^^«f«d^n>  . 
/   nah.  Vêtes  décennales.  Vesux  décennaux. 

DÉé^NT,  ENTE,  adject.  Qui  est 
dans  les  ternies  de  la  décence ,  aelon 
les  règles  de  la  bienséance  et  de  Phon- 
nêteté  extérieure.  Il  n'est  pas  décent  à 
un  Magistrat  de,..  Etre  en  habit  décent, 

DÉCEPTION,  s.  fém.  Tromperie , 
séduction.  Cela  s'est  fait  sans  fraude  ni 
déception-  Il  n'est  guère  d'usage  qu'an 
Palais.."S  ■.a:.,",--    r:^--  "" 

DÉCERNER,  r,  a.  Ordonner  juri- 
diquement ,  ordonner  par  autorité  pu- 
blique. Décerner  un  ajoumemttnt  perton- 
nsL  On  a  décerné  de  grades  peines  eântre 
eux.  Décerner  des  récompenses.  Le  Sénat 
lui  décerna  le  triomphe.  Le  Sénat  décerna 
les  honneurs  divins  à  Auguste* 

DAcBBwi,  in.  participe. 

DÉCÈS,  a.  m.  Mort  naterellé  d'une 
personne.  Le  jour  de  son  Mtis.  Après 
son  d^cès, 

DÉCEVABLÉ.  adj.  des  a  g.  Sujet  à 
être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTB.  adject.  Qui 
trompe.  Espoir  décevant,  JJPropoe  décS"' 
Veut.  FaroUs  décevautes. 
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fuis  »  ii  dé  f  oit  /  n^iif  ddeevons  »  vous  ié-^ 
eevei,  ils  défoêvetit.  Udée.vois,Jedéfuê,  \ 
Je  décevrai.  Défoiê.  Qu'U  défoîve.  Que  je 
défusse,  hdéeevrois*  Décevamt,  S^lnire. 
tronpèr  par.qaalqne  çhoad  île  tpé-t   ' 
i    iieux '<Kt  d'engageant.  Ces  propotltioms 
ne  tendent  qu'à^vous  décevoir.  Ses  espd' .4 
rances  ont  été  défues,  if   '" 

Pàçù ,  ui.  (participe.    «*^.=»  * 

DÉCHAtNEMJBNT.  ^.  m.  Il  n'est 
d'maag V qétf  dans  le  figuré,  et  signifie 
j    Emportement  extrême;;  qui  s'éxpriiiie^       ., 
par  ties  discours  yiolens  o^  d<Li  pmrolf  s    ^• 
injurieuses.  Il  est  dans  un^rpétuel  dé-     • 
«Aainrmrat  «entre  voos.  Onnkvit^jamais  * 
un  pareil  déchaînement. 

PÉCHAÎNEB(^  t.  a,  ôter ,  détarher  ^ 
de  11  chaîne.  ^On  déchaîna  les  captifs» 
Déchaîner  un  chiens      \   .;>"^H^      i   -*  ,     "^ 

n  signifie  fif^urément ,  Exciter ,  ani*  ^ 
»  mer ,  Irrîtcr  confrje  qtielq^run.  Il  dé" 
chaîne  toute  la  cajbale  contre  lui,    > 
>'  On  «lit  figurémf  nr  et  avec  le  pronom 
personuel ,  Se  dJchalnercontreMiuelqu^un^ 
pour  dire ,  SVmporter  ouv^rfrment  » 
avec  violence,  contre  lui./r  ne  sait  pour- 
"  quoi  il  se  déchaîna  si  fort  contre  vous.  ^  ' 

On  dit  aussi  figur.  en  parlant  dlfn 
grsnd  orag^  ,  qu'il  serkbloit  que  tous  les 
venu  fussent  déchaînés.  '..^*»*^       ' 

.DiCHAtvi,  ÉB.  participe. \ 

On  dit  d*Un  méchant  homme  qui  se 
permet  tont,  et  qui  nn  garde  aucune. 
mesure ,  C^esr  un  diable  déchaîné. 

DÉCHANTER,  v.  n.  Il  est  dn  style 
<  familier.  Chaqger  de  ton ,  rabattre  de 
seé  prétentiotos ,  de  ses  espérances ,  de 
sa  vanité.  I!  n'est  guère  d'usage  quVa 
ces. filions  de  parler  t  //  a  lien  eu.  à  if/- 
chanter.  Il  faudra'  déchanter.  Il  espéroU 
en  tirer  de  grands  avantages  ,  mais  -il  y 
aura  bien  à  déchanter.  Je  le  ferai  bien 
déchanter.    T''-  '''""\  ^.  'r'"'--'''  '  '' 

DÉCHAPERONNER.  V.  a.  Ôter  le 
chsperon.  R  ne  se  ditqne  Des  oiseaux 
de  proie* .  -   .  ;,-, 

DiCKAFBKOilriri  ,îx.  Participe, 

DÉCHARGE,  a.  L  L*isc<ion  par  la- 
quelle on  décharge  dea  bardes,  des 
ballots,  des  roarchandites.  Se  trouver 
à  la  décharge  d'un  balLit,  Les  Messagers 
sont  obligés  de  faire  la  décharge  de  leurs 
mârc/iandises  en  tel  end- oit,     ';  ■'  'J  v"^ 

Il  se  dit  aussi  Des  bateaux^  dea  cbar- 
tertes,  des  bètesjde  somme  sur  le^ 
quelles  des  marchandises  sont  chargées. 
Se  trouver  à  la  décharge  de  la  charrette  s 
à  la  décharge  du  bateau  »  etc*       .     x 
;tDicR4BO'x,  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs coups  d'anhea  à  fep  ,  comm«*  dé 
mousquet ,  de  canon  |  etc.   lorsqu  on 
les  tire  tout  à  la  fois.  Après  avoir  es  uyé 
la  première  décharge  desentumi*  ^  on  alla 
à  eur  Fépéé  à  la  me^a.  lU' firent  d^ abord 
une  furieuse  décharge.  Uae  décharge  de 
mousqueteris.  La  décharge  d'une  battesio^^ 
de  canons. 
>    OnédtfUned^kargedecoi^debA^ 

ton,  pour  dire ,  D^  bastonnades. 

Il  signifie  aussi  L'acte  par  lequ'lon 
décharge  quelqu'un  d'une  obligation  » 
d'une  redevance ,  d'âne  chose  dont  il 
et  jit  chargé.  Décharge  bouM  et  valabUé 
On  ne  sauroit  lui  ritn  demander.  Un  sa 
décharge,  OnhUadonnéunt  dicharge  d» 
tout^  On  travaille  à  votre  décharge, 
'      DicBABOB  y  est  ausd  Ce  qnie  \éi 
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téindiiis  diM^iit  pour  4^cb*'«*''  ""  **^' 
coté.  Informer  à  charge  et  à  décharge,  lie 
ont  tQmparU  à  votre  décharge.  La  dipo^ 
êition  des  témoin*  têt  0  faii  If  ^^fB* 

trou ,  le  tuytu ,  U  RriUe  ,  par  UqiuUe 
J'eaud^une  fontaine,  d'un  étang  »  d'uo 
canal,  te  décharge.  La  fontaim  a  àt 
décharge  à  vingt  pae  de-lài  \    '  t^^ipiM. 

On  dit  tutu ,  La  décharge  du  lut- 
meu^ ,  poujr  dire ,  L'écoulement  dea 
humeurs  du  corps  humq^n. 

On  appelle  cjicore  Décharge  éan$  une 
maison ,  Un  lieu  t)ù  Ton  serre  ce  qui 
n'est  pas  d'uii  usage  ordinaire. 

DicBA.moi ,  signifie.aus8i  Sonl 


mçnt.  Cett  une  décharge   considérabler  t        O  ndit,  Décharge?  un  tégUire,  un  eonr 
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po1^/'£Mt.  1/  eit  odieux  de  faire  safille 
Relittieuie  pour  la  décharge  de  la  famille. 
On  dit ,  La  décharge  de  la  conscience  , 
pour  dire  y  L'acquit  de  la  conscience. 
Je  vous  en  avertis  pour  la  décharge  de  ma 
conscience. 

DÉCHARGEMENT.  '$,  m.  Acdon 
de  décharger. 

DECilARGER .  t.  act.  ôter  un  faV- 
deau  du  lieii  où  il  étoit.  Décharget  det 
marchandises.  Décharger  def  ballots, 
.     On  dît  aussi ,  Décharger  un  crocheteur, 
pour  dire,  Lui  ôter- le  fardeau  qu'il 
porte.  £t  dan9  la  même  acception  on 
dit  :  Décharger  un  mulet ,  un  cheval  t  une 
,   chatritte..  DéehajfgtT  un  plancher  qui  est 
trop  chargé,  •  ^ 

On  d&tjamiliërement,  D^cAargcr  le 
*  plancher  ,  pour  dire,  Sortir ,  aè  retirer. 
,  Qn  dit  familièrement,  D/cAar|^er  «on 
estomac  t    décharger  son   ventre  9   pour 

•  dire,  Soulager  son  estomac,  soulagev^ 
son  rentre,  par  quelque  éracuation. 

4  On  dit  aussi,  qu'^oe  drogue  décharge 
v  /e  «ervean  4  pour -dire ,  qu'Elle  dégage 
le  cerveau,  -qu'elle  fe  soulage  des  hu- 
meurs qui  l'incommodent. 

On  dit  figurément ,  Décharger  ion 
cdirrj  pour  dire  ^  Décourrir,  déclarer 
arec  franchise  les  sujets  de.douleur  Ou 
,  de  plainte  que  l'on  a.  ^y  ,  ..;,». V 
/  On  di f ,  Décharger  sa  cortscîenee  ,  pour 
dire ,  S.atisfaire'à  quelque  chose  à  quoi 
l'on  est  on  l'on, se  croit  obligé  en  con- 
science. */e  dis  cela  pour  .décharger  ma 
conscience,  S'en  décharge  ma  conscience  « 
et  f  en  charge  la  vôtre,  !^'  *• 

On  dit  aussi  figurément ,  Décharger 
quelqu'un  d^un  soin  «  de  queljue  commit' 
sion  ^  de  quelque  chose  de  pénibles  pour 

*  dire.  L'en  dispenser.,  l'en  délivrer. 

On  dit ,  5e  décharget  et  une  affaire  sur 
,    quelqu'un  «  pour  dire ,  Lui  en  reo&ettre 
ie  soin.     .  „  ",        '■  •>   .  .4*-;  .. 

On  dit,  î)éckarger  un  afhre »  pour 
dire ,  En  couper  quelques  branches , 
ou  en  ôter  des  fruits ,  quand  il  est  trop 
'     chargé  de  bois  ou  de  fruits. 

On  dit ,  bicharger  une  arme  à  feu  , 

pour  dire ,  La  tirer.  Il  faut  avoir  la 

plus  grande  attention  de  décharger  ses 

fusils  et  tet  pistolets  avant  de  rentrer 

'.:  che{  fol.'On  dit  anasi  U  même  chose, 

pour  dire ,  En  ôter  la  charge  arec  un 

tire-bonrre.  Son  fmsU  «  ton  pistolet  a 

raté  plusieurs  fois  £    U  fut  obligé  de 

_le  décharger.  --^J-  ■■^•l^^'^^''''-:  •  ^.'* 

.    -  On  dit  familièrement,  D^rt^mer  wn 

coup  de  poing/,   un  coup  de  bâton ,  Inl^ 

>  |K>ar  dire  y  Donner  de 

.•*^>  '.    \       '  ■  À  :    ''    .' 

0 


toute  ik  force  un  coup  de  poing ,  un^ 
coup  de  bâton ,  un  coup  de  aabre. 

On  dil,  Décharger  sa  bile  ,  ta  colère 
tur  quelqu^un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  sen- 
tir les  tlXetê  de  sa  colère.  Il  étofU  ir- 
rité contre  ta  femme  ^  U  a  4Maf^{^  ta 
colère  tur  Ht  enfant.  4* 

DicHA.mo9«  I  aignifie  mn«ai ,  Tenir 
quitte ,  déclarer  quitte ,  délivrer  d'une 
redevance,  d'une  demande,  dHine  dette, 
i[à'un  impôt.  Il mé  deman^oit  telle  thote', 
j'en  ai  été  déchargé  pafarrét.  On  Fa  dé- 
chargé de  t  assignation.  Il  s'est  fai\  dé' 
chargetjie  If^  tutelle  de  te  mineur.- Il  a 
été  valablement  déchargé.  Cette  Province 
éioit  fort  chargée  de  tailles  «  on  ta  un 
peu  déchargée.      ,   ,v,^  .  .      ^.z 


coiip  du  sabrei. 


i  vi  ■■*. 


trat,  une  minute^  pour  dire,  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  qu'on  a  re^u. 

On  dit.  Décharger  un  accusé j  pour 
dire„,  l'or  ter  témoignage  en  sa  faveur, 
I   dire, des  choses  qui  vont  à  le  justifier. 
Ils  l'av oient  chargé  d^ abord,  mais  eruuite 
ils  l'ont  déchargé,  .   • 

On  dit  aussi  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Déchcrger  d'accusation  g-poux 
dire,  Prononcer  par  un  jugement  qu'un 
accusé  est  innocent  du  délit  qu'oïl  lui 
avoit  imputé.  De  ces  deux  accusés  l'urf 
a  été  mis  'hors  de  Cour,  l'autre  a  été  dé- 
chargé de  l'accusation  ;  d'accu/ation,  de 
toute  accusation^       \^    * 

On  dit ,  qn'  Une  rivière  se  décharge . 
dans  une  autre  ,  dans  là  mér ,  pour  dlf  e, 
qu'£lle  y  entre ,  qu'elle  s'y  jette. 

On  dit ,  qu'  Une  couleur  se  décharge  j 
pour  dire,  qu'Elle  se  déteint,  et  dé- 
vient moins  chargée.    / 

DiCHÀRG 6  ,  is.  participe., 

On  dit,  qu' t/rt  cheval  est  déchargé  i 
qii'i/  est  déchargé  d'encolure  >^our  dire , 
qu'il  a^ la  taille  fine,  l'encolure  fine. 

DÉCHARGEUfl.  s.  mas.  Celui  qui 
déchasge  les  marchandises.  Leêdéchar- 
geurs  de  dessus  les  Ports.  Dans  l'Artil- 
lerie,  on  appelle  Déchargfur,  Un  .Of- 
ficier qui  a  soin  de  décharger  les  pou- 
dres et  les  autres  munitions,     .-v 

DÉCHARNER.  v.  a.  Ôter  l'a  chanr 
de  dessus  les  os.  Décharher  un  cadavre. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour, 
Dépouiller  d'agrémens  et  d*omemens. 
En  voulant  trop  rajfiner  sur  la  langue , 
<m  la  décharné.  •     *'       -* 

I{  signifie  aussi  Amaigrir,  ôter. l'em- 
bonpoint. Cette  maladie  Fa  fort  déchamd» 

DÉCHARNER.  T^rbe  a.  Terme  de 
Fanconnerfe.  Kojre^  LBY)a.Ka. 

DicHÀJtvA,  àm,  participé.  800  plus 
grand  usage  est  dans  la  aignificàtion 
d'Amaigrir/ .^r^s  décharné,  y isage  dé- 
charné. Bras  décharné.  Main  déc/iamée. 

On  dit  figurém.  Un  tfyle  décharné , 
pour  dire ,  Un  style  trop  sec.    ^    ": 

DÉCHAUMER,  v.  actif,  ae  dit,  en 
termea  d'Agriculture  ,  d'Une  terre , 
qu'on  cultive  ayec  k  bêche ,  on  la  dur- 
rue,  pour- la  défricher,  et  enterrer  ce 
qui  reste  de  chaume  après  la  moisson. 

On  le  dit  aussi  d'Une  terre  ea  fri- 
che,- et  qui  n'a  point  encore  .été  cul- 
tivée. .    , 

DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.  ae  dit 

De  la  façon  qu'on  donne  aux  ihrbrea  et 

aux  vignes ,  quand  en  les  laboure  an 

^  p^ ,  et  qu'on  ôte  quelque  peu  •  de  la 

terre  qiû  M  .S22;  Icai  xacinta* 
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DÉCHAUSSER,  v.  act.  ôter,  rfrer 
les  bas ''ou  les  souliers  à  quelqu'un. 
Dé^utser  ton  maître,  '  '  ■    -      ' 

Il  Vemplore  aussi  avec, le  pronom 
personnel.  Se  déchautter. 

On  dit  aussi ,  Déchautur  des  arbres  « 
pour  dire,  ôter  la  terre  qui  eai  au- 
tour du>  pied.,  Xcs  ravines  ont  déchaussé 
ces  arbres.' Les  Jardiniers  déchausseni 
les  arbres  pour  mestre  du  fumier  au  pied. 

On  dit,  Déchausser  les  dents,  pour 
dire.  Les  découvrir  et  les 'détacher  de 
la  gencive.  Il  ne  fauipas  se  froturlea  t 
dents  rudement ,  parce  que  cela  les  dé-^é 
chautse.  Ses  dents  se  déchaussent,    >  ■'"      i 
K    On  dit  figuiément'et  familièrement,  ; 
qu'(/A  *homme  n^e§t  pat  digne  d'en  dé-     ^ 
chausser  un  autre  ,  pour  dirç,  qu'il  esM' 
4*un  mérite  f brt. inlérieuf.     y  ^^  ,^.^  :,^ ,  ,i; 

DscRAUSsi,  ix.  participe.  On  apu«'^f 
^clle  tarmes  Déchaussés,  t^es  CarmeS    - 
qui  ne  portent  point  de  bas,  et  quf^     j 
n\)nt  que  des  sandales.    .      .^  '^  |  V    "^ 

On  les  appel le»aussi  par.  corriintion , 
Carmes  Dechaux.     >\V-  ■  ^*\''.  \^'^\j  ■-^:'.-;- 

DÉCHAUSSAR.  s.  m.  Instrument  ' 
dé  Chiiurgie,  qui  sert  à  séparer  lei 
gencives  d'autour  des  dents  qti'on  veut'  ..'' 
arracher.    .  \     ♦ 

DÉCHÉANCE,  subit  f.  Perte  d'Un 
droit.  ^  peine  de  déchéance.  Déchéance 
de  droits.  Déchéance  de,  privilèges, 

DECHET,  s^  m.  Diminution  dt'une    /      \ 
chose ^  ou  en  elle-même,  ou  eh  sa  va-  '     . 
leur.  D  y  a  du  déchet  dans  la  fonte  tài       \ 

monnoies.  Il  y  a  du  déchet  sur  le,prix  de.  r* 

'    .  i      '  '  ■   i  ''  ,'    '  '         •  '  I'  ï^V 

certaines  espèces  ,  quand  on  les  emporte  en 

Pays  étranger,. Il  faut  avoilksoin  de  rejn. 

plir  let  tonneaux  de  vin  de  temps  en  tenipti 

à  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du  dé'[. 

chet  sur  U  vin  et  sur  le  blé  qu'on  garde 

trop  long-iempt,  v'- '    ».. 

DÉCHEVELER.  y.  act.  Mettre  en  ' 
désordre  la  chevelure  de.  quciqu'an-. 
Cet  dtux  femmet  en  tç  Ita^t^iu  te  sont 
toutes  deut  décheveléet.    *      t  ; 

DicHxVfLi,  éx.  pirticipe.  '.-s  .;    '  '•^'■' 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  des^g.  (On  . 
ne  pron.  qu'une  F  dans  ce  mot  et  les 
trois  suivans.  )  Qui  peut  être  déchiffré'. 
Un  chiffre  qui  n'ettpat  déchiffrable.  Cette 
lettre  ^'est  pat  déchiffrable.  Cela  ett-il 
déchiffrable  f  -T    *  ^    1     V     li 

DÉCHIFFREMENT,  a.  m.  Expli- 
cation.  Il  se  dit  De  Inaction  de  déchifr 
frer ,  et  de  la  chose  mên^e  qui  eit  dé- 
chiffrée. Apportei-mol  U  déchiffrement  ^ 
de  cetu  lettre.  Par  U  déchiffrement  de 
cette  lettre  0  on  apprit  que  .  .  •-  ^  t-^ 

DÉCH1FFB£R.  r.  aV  Expliquer  ce 
qui  est  écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  . 
lettre.  Un  chiffre' malaité  à  déchiffrer. 
' .  Il  signifie  figurément,  Lire  ce  qui 
est  mal  écrit 'et  malaisé  à  lire.   Cela 
ett  ti  mal  écrit,  que  je  ne  le  tauroit  dé- 
chiffrer. DécUffrer  de  vieiât  titres.  Dé- 
chiffrer des  inscriptions  anciennespresqus r 
effacées. 

ïl  te  prend  encore  figurément  dans  . 
la  converaetibn  ,  pour.  Pénétrer  -  dans  ^ 
une  afTaire  obscure ,  démêler  quelque 
chose  d'embarrassé,  de  secret.   Cette  - 
affaire  étoit  diJfieUe  ,   U  nout  ta  bien 
déchiffrée.  Je  m  tauroit  déchiffrer  toute 
cette  intrigue,  * 

On  dit  aoasi  figurément ,  Déchiffrer 
quelqu'un  »  pour  xlire ,  Pénétrer ,  faire 
connoltre  an  bomae  en*  découriant 
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iV  Expliquer  ce 
.Déchiffrtr  une  .     || 
té  à, déchiffrer, 
%t,  Lire  ce  qoi^ 
s^  à  lire.   Cela 
u  le  âaurt>is  dé' 
tetàt  titrée.  Dé- 
incienneMpràquë  > 
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ges  IncTinatioiis  ,  et  c(^  qui  loI^Mt  «rrl- 
,^  iré  de  plus  secret.  II  se  prend  plus  or- 
llinairement  en  manraise  par^t  Oà  a 
:  farlé  de  lui  dans  une  compagnie  où  on  f  à 
bien  déchiffré, . 
DécHiFpaà,  i|.  participe» 
;         D£GHIFPR£UR;.s.  m.  Peiêiqài  a 
le  clef  d'an  chiffre  y  qui  est  chargé  tlu 
'déchiffrement.    .  :''^**""'-Hab\i, 

^  ^   !    Il  ae  dit  ansd  Ûe  ceint  qni  a  le  ta- 
lent de  déchiffrer  des  lettres  sana  en 
'  aroirle  chiffre^  Ceet  mt  grand  déchif* 
freur  ,  uit  ekeeUent  déehiffreur, 
:  ■ ./    DÉGHIQtUETEfL  t.  act.  Béconper 
^  C   j^  diverses  taillades.  Déchique- 

.)^. lajiëàà,  Décidiueter  la  chaire*^  "^  i 
.  fiçy^  Op.dit,  Déchiqueter  une  étoffe  /  ptmt 

*'  uiire  ,-T  £fUTe  diversea  petites  taillades. 

■•■,•".'"■  ,, . . . 

r  ï  DÉChIqUETURE.  snb.  f.  Il  ee  se 
'   dit  guère  que  Des  taillades  qn*on  fait 
'■*      à  une  étoffe.  M  ne  faut  point  de  déchi^ 
■;';■■     queture  à  «ff' Aafclr,^;;?''^  ^' .•>,/%« ■--■^ 

■       DÉCHÎRAGE.  s.  vbf.  Action  de  dé- 

..      faire  un  ttsin  de  bois  flotté,  de  dés- 

||l    aasembler  lesplanches  qui  composent 

*'  unl^ateaii.  Déchiragede  traiat*  Déchi^ 

rage  de  bateaux, 

DÉCHIREMEKT.  a.èi.  L*acHon  de 
déchirer.  Le  déchirement deg'habite  était 
une  marque  de  douleur  et  d'indignation 
parmi  lèe  Juife,   ,v-        ■;'■  -.■.■■'„  ■  •  ,■. v':-ic-r' 

On  dit  aunsi  an  fignré,  T^  colique  cauee 
quelquefois  des  déchirtmene  tTentràille*, 

On  ispjpelle  Déchirement  de  cotur  ,  Une 

douleur  rire  et  amère.  ^  "  ^-  -        >*  • 

;.  «1]IÉCHIKER.  t.  a.  Rompre  ,7mettre 

>  en  piècea  sans  se,  senrir  d'ins^ment 

V^     tranchnnt.  II  ne  ae  dit  an  propre  que 

*         ^et  étoffes,  de  le  toile ,  du  papier  , 

é^a  parchemin  ,  de  la  peau  ,'dea  chairs , 

et  des  cho4fs  de  cette  nature.- D/^Airrr 

/^  tau  lettre.  Déchirer  un  ctnufatg  une  pro* 

mwe.  Déchirer  un  habita  tm  manuau. 

i   r      Le  Grand' Prêtre  déchira  eee  fêtemettii, 

.      Déchirer  une  plaie.  On  le  déchira  à  coupe 

de  fouet.  Déchirer  à  belles  dents.  Il  tFest 

déchiré  toute  la  main»    .  ' 

ProTérbialement ,  en  parlent  d*tTn' 

J  '  liomine  qdi  ne  s'iest  pas  fait  trop  )>rier 

^  \      pour  faire  ce"  qu'on  ilésiroit  de  lui  ,  on 

^       dit,   qu*17  ne  s'est  pas  fût  déchirer  le 

.    #  -  manuau  ,  qu^il  ne  s'est  pas  fait  déchirer 

*  son  manteau  pour  cela» 

On  dit  figurément  De  certaines  don- 
leurs  rirea  et  aiguës ,  qu'elles  déchirent 
F  estomac  ,  qu'elles  déchirent  lee  entrailles, 
'^t         On  dit  encore  figurément,  quM/iat 
■^-       chose  déchire  le  cmmr  ,  les  entrailles,  pour 
,  ^    ^^^l^re ,  qu'Elle  émeut  três-douloureuse- 
•nnil^,  quVlle  e^dte  une  gtauilii ,  née 
.'  ^     Y^l^ieoompes'sioe.  C«ffe  «ire  vo)rent ao«/- 
frir  son  JUa,  te  sentolt  déMtr  les  en" 
"''V||    trailles. 

On  dit 'figurément,  qu*  Un  État  est 
déchiré  par  divenes  factions  ,  ^uè  FÉ' 
t         'v    glise  est  déchirée  par  um  Schisme. 

'    On  dit  aussi  .figurément  dans  le 
.  Biéme  aena^^pe  Les  pansions  opposées 
,  *  i        déchirent  Usmmr s  déchirent  FArne  jtgêa 
%^  :,      le$  remords  déchirent  la  sonsciemce.    1 
'^'    '^DiceiKBB^  enasi  figurénl. 

"  Offeeséry  outrager  perdes  médisan«> 
ces,  par  des  celoemiea.  Dfcidrer son 
prochain.  Déchirer  le  réputation  de  ton 
proc-%im.  ^  •      •  • 
DAcniei,  àm.  pertidpe. 
On  dit  qu'Ira  Aoounr  est  Mal  d^dUrtf^ 
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On  dit  qu'C/iir/rmme^  qe'ear  jitfei 
n'ett  pas  trop^  déchirée ,  n'eH pas  tant, 
p$s  si  déchirée  ,  pour  dfire ,  qu'Blle  n*eet 
pes  Ui^e ,  qn'c^e  est  esaec  |j^ie.  Il  ae 
dit  isnssi  d*Une  femme  4*nn  oerteia 
âge ,  qui  conterre  encore  des  restée 
de  beauté.  Il  est  4n  style  fiimilier. 

On  dit  prorerbiafement ,  qn»  Un  chlèn 
hargneux  a  toujomes  Jesoreiliée  déchirées  s 
-pouf  dire,  qu*Un  querelleur  a  toniours 
des  affaires  désagl^blesr .       ^^^:''" 

DÉCHIRURE,  a.  f.  Rupture  faite 
en.déchfrant.  U  y  a  une  décitrure  à 
votre  habit.  Raccommoder  une  déchirure» 
La  déchirure -d'une  plaie  se  reprend  pUts 
aisément  qu'iOu  simple  coupure,  ^ 

DÉCHOIR.  T.  n.  Je  déchois^  tu  dé- 
cAols..  1/  déchoit;  nous  déchoyons^  vous  ' 
déchoyei,  ils^décho^nt.  Je  déchus.  Je 
décherrat.  Que  je  déchusse.  Je  décherrois. 
Que  Je  déchoie ,  qtu  tn»  déchoies.  Tomber 
dans  on  état  moins  bon -que  qelui  oiT 
l'on  étoit.  H^Aolr  de  son  rang  ^  de  eon^ 
poste,  ^  Il  est  bien  déchu  de  son  crédit,  te 
'  sa  faveur.  Il  eft  fort  déchu  de  ta  réputa- 
tion. Il  est  fort  déchu  dans  TesHiki^ 
public.  Depuis  fe  moment  il  a  déchu  de 
jour  in  jour.  lit  tont  déchut  de  leurs  pri- 

.On  di^^tTn  homme  aîrencé  en  lige , 
'  qn*I/  commence  à  déchoir'^  Lorsque  les 
.  facultés  du  côrpa  et  •      t  epprit  cpan-  * 
>taencent  à  s'affoibliir  ct^lni.  •        %      . 
*  Dicnoin,  se  «lit  aussi,  qnelquefoii 
Des  choses;  et  alors  il  signifie),  Diiitti- 
nner.  ^011  crédit  commence  à  déchoir, 
Dant  la  décadence  de  FEihpire  Romain, 
Péloquence  commença  bietU&t  à  déchoir,' 
Déchoir  M  tes  etpéranicei,.       ,  .  i   . 

DicHir^i.perticipe.:      ^  ,     il 
DÉCHÔUËR;  T.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Relerer ,  remettre  à  flot  un  TuiS' 
seau  échouée ■■'•..■^■:>ii^'.^    .  .^   -'^...^  EUi. 


qu'il  elt  d*na  cai^ère  ferme ,  et  quHI 
ft  dee  principeà  dont  il  ne  a'écari^ 

DÉCIMAWf^#er*^g.  ^  ^  ; 
sujet  eux  décimes.  .     -^   *  ' 

DÉCIMAL  9  ÊLB.  edf.  Têraie  d'A^  V 
rithmétiqiM.  lîa'eet  guère  <t*asà|$é  qut 
dent  cea  phreseé^  Trajbtion  décimale^ 
pour  signifier.  Une  frection  dont  lef 
parties  sont  àt*  dixièmes,,  det  cen^' 
tièmes ,  4«*  millièmes ,  etc.  d'unité  i 
et  Çalce/dicinui/^  pour  signifier,  Le  ^ 
^Iml  dé  ces  sortes  de  fractions. 

On  dit  ans^l  substantivement  au  fé^ 
àânin  ,  UneJéciinaU p  pour ,  4Jne  frac»  ■. 
^Cion  dédmale<  ^;;,  " 

décimateurVwA.  ni:^^ 

que  De  ceint  qui  a  droit  de  lever  ie  • 
djme  "dans    une  Paroisse.^   Ftincîpai: 
décimateur.  Gros  déctmateur*     *'''■-'■      * 
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pBCuou/i  ,  As.  pertidpe.    #        t 

DECIINBMENT.^adTerb.  D'une  ne* 
nière  décidée.  .  ^  '•, 

DÉCIDER,  y.  e,  Réiondre ,,  déter- 
miner, porte^iDn  jngi^ent  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée.  Décider^ 
«ne  affaire,  tuu  question,  un  point  de 
Droit. 

n  eiginile  eussi ,  Tefpiiner  une  con- . 
testatioh,  ou  Uaffaire  qui  eêt  en  con> 
testation ,  7  mettre  fin.  Décider  un  dif- 
férent i  le  décider  par  uâe  bataille.  '  k 

On  dit,.  Décider  quelqu'un,  pour 
diire,'-  L-e  déterminer.  Cette  raison  m'a 
décidé  A...  Cesir  lui  qui  m'a  décidé  à,.. 

Il  s*èmploie  nentre^sment,  pour  dire, 
Ordouaer,  dispose?'.. Ccstè  vous  à  dé- 
cider de  ma  fortune.  Cm  h  vout  à  en  dé-» 
cider,  Let  Juget  décident  de  la  vie  et  de 
la  fortune  dit  hommes.  Décider  de  tout , 
tttf  tout  à  tort  et  à  trmvert. 

Il  Remploie  encore  BentrslemeBt , 
pour  dire ,  Porter  eon  jugement  arec 
trop  de  présomption  et  de  confiance. 
Cest  me  homme  fui  abm  à  décider,  quL 
décide  trop  àardimtnt.     ..  •*_, 

n  te  dit  eaaei  arec  le  prénom  ^. 
pour  dire,  Prendre  aon  parti.  Déeidei- 
vout  donc.  Il  s* est  éUddé  trop  légèrement. 
Il  a  bien  de  U  peine  à  se  décider, 

Décibi,  ûu,  pertidpe.     ■  . 
tf  On   dit,  qn'C/a.  Aomjttè  est   décidé, 
qu'Ura  le  caractère  décidé,  poar  dire  , 
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-rf)ÉClMATIO.N.^.f.  Action  de  dé- 
dmer.  la  déçimation  des  solddtè.  On  en 
vint  à  la  déçimation  de  toute  la  Légion,'    '\ 

DÉCIME,  sub.  f.  i^  dixième  partief 
(Ks  revenus  ecclésiastiques  Ic^réé'poBf  ■''' 
quelque  afl'ajre  inaporteate  à  lu  Rflt***     .^x 
gion^u^  l'Éfet.  Le  second  Conciie  d^*   r     ' 
Lyon  ordonna  une  Ifécime'pour  aie  Jê^  . 

^éciMss.  e.f.  plnr.  Ce  que  lés  Bé-f   ;. 
uéfiders  p^lftnt  tons  tes  ana  fa  Roi        V; 
sur  |e  rWenu  de  leurs  Bénéfices.  Dé»-       fc 
cimes  ordinaires.  Décimes  et    aordinéiresi  ' 
Impoèer^Us  DécinuM,  Fajer  lès  Décimes; 
Receveur  de^Ê'  Décimes.  Sergent  des  Dé^ 
cimes,  Un^uittanct  des  Décimes., 

'DECIMER,  t.  a.  De  dix  soldats  qni 
ont  j^ént#"d*ètre  punis,  snirant  lei 
lois  de  le  guerre,  n'en  punir  ^û'un , 
selon  quelle  sort^  décide.  I^^îmer 
uni  Compagnie.  Décimer  un  Régiment. 
,    ..Piciiil^,  Ai.  perlijpipe.^'x^  .  ^  *•: 
DÉCINTREIj.  T.  e.  Ôter  Ies-di^ 
trei  d'une  vToftte;  On  ne  décintre  ht 
voûtée  que  quaiid  elles  sont  bien  tèchae. 
'*    DiciuTxA,  in.  perticipe.  «. 
f    DÉCÏNTREMKNT.  s.  mes.  Actimi  • 
dedédntrér.    "'      ,  *    ^ 

DÉCISIF,  IVB.  edf.  0i^i  dédde. 
ta  pièce  décisive  d'un  prqcisk  Le  point  d^  ' 
cidfde  la  cause.    Un  Jugeme^tdéci^if.  - 
Un  combat  décisif.  Une  bataille  décisive. 

Il.se  dit  eussi  Dtt  personnes.  Ceci     > 
uji  homme  décisif.  Il  est  u^peu  trop  dér 
cisif.  Lu  jeunes  gens  sont  ordinairement   f,/ 
plut  décisifs  qu'il  ne  fiudroit*  :  . 

On  dit  aussi ,  Avoir  Tcsprlt  décisif,  U  ^^ 
ton  décisif  s  et  dens  ces  deux^pbrasea  , 
Décisif  se  prend  tonionrs  en  BuuiTeise    : 

DÉCISION,  a.  f.  RéaolutioB ,  iB|(e.  ' 
ment.  Il  ae  dit  éf^j^ent  et  Des  per-' 
sonneii  qui  dëc^ent,  e^  des  matiècce 
qui  sont  déddées.  Ctia  est  contraire  aux 
décisions  des  Conciles,  On  attend  la  dé^'-} 
cision  du  Roi.  La  décision  des  Docuurs 
fut . . .  Uuf  décision  de  Droit.  La  décision  -^■ 
dune  affaire.  La  déàsion  dun  Dogme^ 
"^Lo;  décision  dun  cas  de  constiençe,  Lea  ' 
dédsions  dt  la  Rote,  La  décision  d'una 
question  dépend  de  ta  .manière  dont  eUt 

Jtfposée,  \  y 

pÉCISIVEMENT.  udr,  IVime  me- 
iére  décisive.  Parler  décisivemant.^    • 
DÉCLAMATEUR.  a.  m.  Qui  dé* 
ame.  On  eppdolt  ainsi  Les  eBuctu 
Rhéteurs  qni  faisoicnt  des  ei^erdcee     ' 
dPéloquence  dans  leurs  écoles.     •  -  N 
On  dit  eu)pBrd*hiii  d'Un  homiçne  qui    . 
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W     récite  %  public ,  que  Çt'f  «'*  *^  ^ 
'     k   tUmmitUt  iu^  mauvais  déeUmauur,  Et 

'     "    dam  ce  lew  on  n>  éga/d  qu'au  ton  tt 
aux  gestea.  • 

^  pn  dit  <<'l^«  Oratwir  qui  é  p\^  étr 

•oin  du  choi^  dea  paroles  et  de  la  prtf- 
nonciation ,  que  dea  péna^ea^et  de  U 
w  •  '  compoaition  ,  que  Ce  nat  qu'un  ddèU' 
jnateur.  Et  on  appelle  Style  de  déeU-: 
■Ék  jnAttur^J^n  atyle  ampoulé  et  plua  fi- 
guré qu'il  n€  cpurient  au  aujet. 

On  dit  auasi ,  Ton  déeUiiuMur.,  itjk 
déclan^tur.  'Et  daAa  ce   aent  U  0it 
'  adjectif.  J^        ■    ^- 

DÉCLAMATION.  a.  f.  la  pronon- 
ciation et  L'action  de  celui  qui  déclame  i 
Xa  déclamation  cft  une  de»  principales 
partieê  de  y  Orateur,  Avoir  la  déclama-» 
'V  tion  heiii»  noble  ^  aiiée.  Entendre  bien 
tart  de  la  déclamation.  Avoir  la  dé^h- 
•  mation  froide  et  mauvaise. 
'  DiCLAMATioir  y  ae  dit  auaai  d'Une 
pièce  d'éloquence  compoaée  pour  être 
déclamée.  Lee  déclamations  de  Quinti- 
lien.  Les  déclamations  de  Sénèque  le  père. 
Les  déclamations  du  Collège:  -  5  • 

Il  ae  dit  auasi  De  Tailectâtion  dea 
.  terme*  pompeux  ei^figuréa  dana  un 
outrage  >t  dapa  un  aujIBt  qui  ne  le- 
comporte  paa.  11. a  fnilé  trop  de  décla- 
^mation  dans  cette  pièce.  Une  déclamation 
de  (Collège, 

n  ae  prend  encore  pour  InyectÎTe. 
Son  PhUdoyer  g  son  Factùm  ne  contient 
aucune  raison  solide  «  c'est  une  déclama- 
tion  continuelle  »  te  ne  sont  que  des  dé' 
elamations  contre  sa  Partie,  F 

.  DÉCLAMATOIRE,  adject.  dea  a  g. 
Qui  appartient  à  la  déclamation.  Art 
déclamatoire.'       ■'■■-  '■  Â'  •*■-■•'?'••■ 

Il  aignifie  auaai,  Qtii  ne  renferme 
que  dea  déclamations.  5f)r&  déclama- 
toire: En  ce  aena  il  ne  ae  prend  qu'en 
nauraise  part. 

DÉCLAMER,  t.  a.  Prononcer ,  ré- 
citei:  à  hautf.Toix  et  d'un  ton  d'Ora-  . 
teur.  Déclamer  des  vers  de  Virgile.  Dé^ 
.   clamer  une  Oraison  de  Cicéron,  Déclamer 
en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Un  Pré- 
dicateiir  »  un  Acteur  qui  déclame  bien,     '' 
il  eat  auaai  neutre ,  et  aignifie  Inrec- 
"iiTer ,  parler  atec  chaleur  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  choae.  Il  dé^ 
-<^<^me  toujours  contre  les  personnes  en 
place.  Déclamer  contre  le  vice.  Déclamer 
contre  le  luxe, 

DicLAMé,  éB.  participe.  Discours 
bien  déclamé,  ;  >     ^ 

DÉCLARATIF ,  IVE.  adj.  Terme 
de  Pratique ,  qui  ae  dit  d'Un  Acte  par 
lequel  on  déclare  quelque  choae.  H*^ 
n'eat  guère  4'naage  qu*en  certainea 
phrasea.  Il  rapporte  un  titre  qui  n'est pa^ 
f^ttributff  4fi  Droit  s  mais  seuUtuent  éié' 
i    élaratif.  .         , 

DÉCLARATiOK.inb^1p  Action  de 
'déclarer.  Diacoura ,  acte  par  lequel  on 
déclare.  Déclaration  publique  «  authen- 
tique  »  solennelle*  Depuis  la  déclaration 
de  son  mariage.  Déclaration  d'amour. 
Faire  une  déclaration  ttamour,  et  aim» 
plement ,  une  déclaration.  Il  ne  veut 
.  point  de  cela  M  il  en  fait  sa.  déclaration: 
Je  vous  fais  ma  déclaration  que , , ,  De- 
^  ^laration  au  profit  drun  tiers.  Faire  sa  dé- 
claration au  Greffe  i 
.   DécLA,KA.TiOBr ,  aignifie  auaai  Loi, 
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en  ip^erprétatioB  d'un  Édit.  Déclara- 
tion dti^Roi  vérifiée  en  Parlement ,  en- 
registrée «f  Parlement,  Le  Roi  ,  par  sa 
Uéclaratioh  d'un  tel  jour ,  enjoint',  .  ^  . 
Èm  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi.  te 
jioi  a  donné  uns  Déclaratiam  sur 
d'un  tel  mois.     ■'' 

On  spj^it ) Ddc^ation  ie.gusrrs, 
L'Acte  public  par  lequel  une  Puia- 
aan'ce  déclare  la  guerre  à  une  aujtré.  • 

La  éUclarfUion  lie  M  guerre  fut  suivie 

*•      .  ■ 

■j-  4  •  "  •  . I,  •• ,'  •■*       1^ 

DicLAKATioir ,  en  termes  de  Pra?» 
tique ,  se'prend  aussi  Quelquefois  pour 
Dénombrement ,  énumération.  Don- 
ner une  déelaratiop.  de  ton  bien.  Donner 
lu  déclaration  d'une  maison,  d'une- terre. 
Déclaration  de  dépens.  Déclaration  cen- 
suelle.  Donner  par  déclaration,  > 

DÉCLARATOIRE.  ad) .  des  a  genr . 
Terme  de  Pratique,  ijui  se  dit  d'Un« 
Acte  par  lequel  on  déclare  juridique- 
ment quelque  chose,  ^icte  déctaratoire, 
Senunce  déclaratoire,  >. 

DÉCIjARER.  Tcrb.  a.  ikanifester , 
faire  connottre.  Déclarer  ses  intentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  desseins.  Il 
déclara  qu'il  prétendait.. ..Il  a  déclaréson 
mariage  «  après  favpir  tenu  long-umps 
secret.  On  lu.ifit  déclarer  tes  complices, 

En^arl^nt  d'Un  Souverain,  on  dit, 
qu'i/  a  déclaré  le  jour  de  son  départ, 
qu*il  a  déclaré  un  dessein  «  ett,  pour 
dire,  qu'il  a  publiquement  annoncé 
qu*il  partiroit  un  tel  jour ,  qu'il  aroit 
un  tei  dessein,  etc.    ' 

Il  signi^e  aussi ,  Manifeister  par 
acte  public,  par  autorité   publique*^ 
Il  a  été  déclaré  atteint  et  convaincu  d'un 
tekerimei  On  Fa  déclaré  criminel  de.  lèse' 
Majesté.  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 

On~  dit  f  Déclarer  la  guerre  r  pour 
dire,  Déclarer  qu'on  Ta  prendre  les 
armes,  et  faire  des  act^a  d'hostilité 
contre  une  Puissance.  On  envoya  des 
Héraùu  déclarer  la^  guerre,     y 

^B  DicLABBB.;  S'expliqucr.  Il-  ne 
veut  point  se  déclarer  la-dessus,  Iljfen , 
est  déclaré  /iitfutem«nt»#c.v;  .j;*«-:*^^ii**^-.,_>'5;; 
"Il  signifie  encore ,  Se  manifiester ,  se 
faire  connoître.  Lamaladiese  déclara. 
La  petite  vérole,  se  déclare,  La  vict(dre> 
^est  déclarée  pour  nous.  Il  s'est  déclaré 
T Auteur  d^uft  tel  livre,  t/t  Public  s'est 
déclaré  pour  luy ,  pour  stm  setuimtnt, 

pour  son  opinion,    .   r-  ijr^' •'•.,?•;•'.'  ï'.'\''' 

Il  signifie  aussi ,  Fafiré  cohitoltre  p«r 
quelque  démonstration  publique,  qu'on 
donne  raisôh  à  une  personne ,  contré 
une  aiitret  Ces  deux  hommes  ayant  sk 
quetelie  ,  touu  la  Comrss  déclara  pour,., 

H  signifie  encore  ,Fr—dfe  parti  dans 
une  guerre  ^commencée.  Une  partie  de 
f  Allemagne,  se  déclara  pour  les  Suédcis, 
Gn  força  ce  Prince  à  se  déclarer, 

Diciàai,  an,  participe. 

DÉCLIN,  a,  m.  L'état  d'une  chose 
qui  penche  vers  sa  fin.  Le  déclin  du 
jour.  Le  déclin  de  tâge.  Le  déclin  «tune 
maladie.  Le  déclin  de,  la  fièvre.  Le  déclin 
ée  la  Lune.  Le  déclin  de  l Empire  Ro- 
main. Sa  fortune  est  sur  son  éUe^n*  Cettt 
beauté  est  sur  sofl  déclin,"  --'"• 

DÉCLiir  ,  tè  jdit  .anssi  Du  ftssort 
d'une  arme.à  feu ,  par  lequel  le  chien 
d'un  pistolet  >*d'un  fusil ,  vient  à  s'a- 
battre sur  le  bassine^.  Le  déclin  vint  à 
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DÉCLINABLE,  adj.  des  à  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  peut  être  décliné, 
^om  déclinable,  17  r  .■'  -  *. 

DÉCLINAISON,  tnba^  fém.  Terme 
de  Grammaire*  Manière  de  faire  pas- 
ser les  noms  par  tous  Içs  cas ,  lians  les 
Languea^ui  ont  des  cas.  Il  n'y  apoint 
en  François  dt  cêê»-M  pa4  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites^  û\  .V  > 

DAcLiBAisev ,  est  a|iaai  un  terme 
d'Astronomie.  Il  ae  dit  Dos  Aatna  ei| 
parlant- de  leur  éloignemeat  de  1*É< 
quateur.  Déclinaison  australe,  DécU- 
naison  boréals.  Et  en  pariant  De  l'ai-^ 
guille  aimantée ,  il  aignifie  aon  éloi- 
gnement  du  Nord ,  du  pôle ,  à  l'Eat 
ou  à.l'Ouest*    v.[v- :.  l.^.■.^^.' 

DECLINANT,  adj.  Il  n'est  guère  '{ 
d'usage  que  dans  cette  pjyrase ,  Cadran 
déclinant ,  <{vi  se  dit  d'un  cadran  qui 
ne  regarde  pi|s  directement  <|ttelqu'nn  .  ' 
des  poinu  cardinaux.'  ■  '^ 

DÉCUNATOIRE.  adj.  des  a  genr. 
Terme,  de  Pratique.  Il  n'eat  guère,  d'u-     "^ 
sage  qu'en  ces  phrases ,  Exceptions  dé- 
clinatoires.  Fins  déclinatoires  ,  qui  sa 

disent  Des  moyens  qu'on  allègue  pour    ' 
décliner  une  Juridiction,     ^i;-: 

Il  est  aussi  substantif  mascnl.  Pairs  ] 
signifier  un  décUnatoirt:     :     ''- 

DÉCLINER.  T.  n.  Déchoir ,  pen- 
cher vers  sa  fin.  Le  jour  commence  à     v 
décliner.  Ce  malade  ,  cet  homme  décline 
tous  les  jours.  Sa  fièvre  décline  depuis  '\ 
peu.  Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Il  va 
en  déclinant.  Sa  fortune  va  en  déclinant. 

On  dit ,  en  parlant  de  la  Boussole  , 
que  Vaiguille  décline  de  tant ,  pour 
dire,  qu'Elle  s'éloigne  dé  tant  de  der 
grés  du  Nord.  '  %'^   - 

Et  l'on  dit  aussi ,  en  parlant  Des 
Aatrea,  qu'li!t  déclinent,  pour  dire  , 
qu'Ba  a!éloignent  de  l'Éq  uaten r. ,' 

DàcLixBM..  rerbe  actif.  Terme  de 
Mammaire.  Faire  paaaer  iin  nom  par 
toua  ses'^as,  dans  les  Langues  qui 
ont  des  cas  ,  telles  que  la  Grecque  et 
la  Latine.  ''J^'-.'-tx  !'•  ^'V'':'^'":?';;^^  '•':■:'■■.•  ■■ 

Décliner  son  nom,  signifie  fâmil. 
Dire  son  nom  dana  un  lieu  où  l'on 
n'eat  pas  connu.  IlJutohUgé  de  décli- 
ntr  sànnom,  *  •     ■.  - 

On  dit  en  termes  de  Pratique^  Dé- 
cUner  une  Juridiction  ,  pour  dire  ,  Ne. 
vouloir  pas  reconnoltre  la  Juridiction   ' 
d'an  Tribunal.'  jt_.,it^j=;ii;;;^fj-i?,,ri^#>Vr^ii>.7^^    V" 

En  termes  de  Gnomonique,  «n  dit ,    - 
qvL^Unmur  dë«lliie  «  Lorsqu'il  Vécarte 
un  peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde 
le  plua.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du 
Midi am  Couchant,        F-      r>  •-    * 

DiCLini ,  Ab.  participe.^    - 

DÉCLIVITÉ,  a.  f.  Situation  d'une 
chose  qui  eat  en  pente.  Xa  déclivité 
et  un  terrain, 

DÉCLORE,  r,  éct.  O^  la  eibtnè. 

Il  a  été  condamné  à  déçlore  son  champ  « 

'ton parc,    ;fr;)i;//trAj?ï.-.-!*  i-jniMj'Mki  ki.ir   ■ 

DÉCLOS,  osx.  participe.  Qui  n'est 
plus  cips,  OU  dont  une  partie  de  U 
clôture  est  tombée.  Il  ne 'se  dit  que 
des  lieux  qui  sont  ordinairement  dos. 
Ce  parc  est  déclos  en  plusieurs  endroits, 
„  DÉCLOUER.  T.  a.  Détacher  quel, 
que  chose  en  arrachant  les  dons  qui 
l'attachent.  Déclouer  des  aSs^des  plan- 
cfusj  Cela  sst  tous  décloué, 

DàCLùvé ,  in.  participe. 
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;  jbÉçààHBMENT.  t.  m/  ietiot  dé 

décocker  une  flèche.     ^<->:ifim:^^*hmj^ 

-    DÉCOCHER.  T.  a.  Tirer  ane  flèche, 

vu  trtit  ftfec  Tarbalète ,  on  antre  ma- 

^^    chine  aeaibUble.  Z>^c*«r  unt/Utkê, 

,    .;,DicocHiy  il.  partitipe.  \     , 

^    j  DÉCOCTION,  t.  fém.  Compoiition 

'  médicinale  qu'on    obtient  en  \  faisant 

bouillir  dant  l*eau  dea  droguée  on  dea 

plantes  médicinaleè.  Bain  wu  déco€- 

tioH.FÀire  unt  décottiou àt  mauve.  Mu- 

tre  infiiur  dm  iénédsiu  unt  décoction  de 

chicorée.  Foin  dt  ta  décoction  four  tm 

ffivemcni*  ''        " V*^",'  ■' »f  ^^  v  '■  ■  ■■;  ?  -, ., -  ^^y!-■•♦i^  i '^^^^ ' 

'     DÉCOIFFER.  T.  a.  ôtêr,  défaire 

t   la  cmflure  d*une  femme*  Sa  femmo  do 

chamhre  la  décoiffait» 

n  aifpiifie  auasi ,  Déranger  lea  che- 
reux  •  les  mettre  en  désordre.  Le  vent 
ta  toute  décoiffée.  Vous  aUei  voue  dé- 
coiffer», ^  :,  J».'3-îii>!>  W  .i  >■•••■:  '  ï.  .;:**,-.•,  /^  :\'lH.  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  denz 
femmes  qui  se  prennent  aux  chetenx 
en  se  querellant.  ÈiU»  m  «onr  priée» 
aux  cheveux  j  et  elUs  »e  toai'  décoiffées 
tune  Foutre, 

On  dit ,  Décoiffer  une  bouUille  ,  pour 
dire,  ôter  l'enteloppé  de  filasse  qui 
entoure  le  bouchon  ;  et  par  exten- 
sion, J^à  boire ,  la  vider. , 
■v  DécoiFFÉ  ,  àm.  participe,  "'"t  \ 
rDÉCOLÏiATION.  a.  fém.  (On pro- 
nonce les  L.  )  Action  par  laquelle  on 
oonpe  le  cou.  Ce  mot  n*est  en  n^age 
(pie  pour  signifier  le  martyre  de  Saint 
Jean -Baptiste.  La  décollation  de  Saint 
■'■    >fean,'  ^  ,   •  /:,   V 

:  DÉCOLLER.  T.tf.  Couper  le  cotf  à 
quelqu'un.  On  ne  décollait  autrefois  en 
France  que  les  Gentihhommet»  \'.  ' 
V  pAcoi.tA  ,  «a.  participe.  ^  *?^ 
-DÉCOLLER.  ▼.  à.  Réparer,  déta- 
cher une  choae  qui  étott  collée.  Dé- 
coller du  papier.  Décoller  une 
LapbtU  éiécoUe  Us  çhâseisJ   • 

Il  se  dit  aussi  arec-  le  pronom  per- 
•onuel.  Dés  ois  qui  se  décollent»  La  hor- 
dure  du  tahleàu  iteu  décolla,  > 

On  dit  an  ieu  du  Billard ,,  Décoller 
uneUUe,  pour  dire,  L'éloigner  dé  la 
bander  .:'f»?  '•  ^éê^:»  .^î-  «•'"-•»  ■■<■■  :'^j#i*'«i^i  y-'isfv.j^*" 
^vi^DicoiLi ,  au.  partilcîpew^f--v%*»^'\^' 
v'DÉCOLLBTERk  r.  à.  DécouTrir  la 
goTfçn  et  les  épanlea.  ■^arû'^ii^:£i*'''^ii0i^'^:^ 

n  s'empldie  aussi  an  neutre*  Vous 
avei  là  un  Mabit  qui  décolleté, 

Di  co  I.  L x T  i  ,  i  s.  participe.  I7ne 
femme  trop  décolletée  »  toute  décolleta. 

On  appelle  Ho^ir  trop  décolleté»  Un 
habit  qui  n'embrasse  pas  exactement 

le  COn#î'-'^.:,>^;:.*'»f  ■••'^  .?,;.;;.'*?  •.iMî'*;^.;^m.i    -'^*^^iS:: 

r  DÉCOLORER.  ▼.  ict.  ôter  la  con- 
lenr^  effiicer  la  couleur.  La  maladie  Ta 
toute  décolorée.  Le  vinaigre  décolore  les 
livres.    '  ■•>->^>.   - 

'^^  DApoLoni,  lÉx.  participe.  Qui  a 
perdu  aa  couleur.  Un  ttint  décoloré. 
Des  fleuré  décolorées,  Dee  livrée  décote^ 
rées.  Des'fruits  décoloré».   Un  tableau 

'décoloré,  .-■>•  -i:.'-  .-V'.:«4-fi;-.:.î.j«j  i.. ... 

.  DÉCOMBRES.  ».  m.  pi.  I.ea  pleirres 
et  menus  pl&tras  de  nulle  râleur ,  qui 
demeurent  aprèM  qu'on  a  abattu  nn 
bâtiment.  Il  faut  faire  enlqger  les  dé- 
combres,  '  '    *   ;  '  •  .,irît;'.';S-i^;&. 

'  DÉCOMBRER.  yerb.  act.  ôter  les 
décombries,  les  immondices,  les  dé- 
cris ,  lea  pUtr^i  qiû  eiptHurrAssent  un 
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terrain,  et  qni  bouchent  quelque  pai- 
•afflt,Décombrer  une  rue»  um  f^étages  et», 
Décombrer  le  pied  ^ mu  nutroUk, 

DicoMaai,  é».  participe.       ^•^^f 

DÉGOAiPOSER.  t.  act.  Terme  de 
Chimie.  Réduire  nn  corpa  k  ses  prin- 
cipes ,  on  séparer  les  parties  dont  il 
est  composé.  Cest  la  méoiM  chose 
qn'Analiaèr.  Le»  Chimistes  décompa* 
sent  U»  corp»  mixte»  par  le  moyen  du 
feu»  et  le»  ré»olvent  en  eoùfrf  »  osl » 
nurcure s  et»,     71 ';r;  ■.r.'^-'.ivt ;)•?■%»; 

n  s'emploie  anasi  figurément.  Dé- 
compoaer  une  idée  »  en  di»cour»M  etc, 

DécovFosxn ,  «n  Mécanique.  Dé- 
compoeer  le  mouvement  d^un  oorpe.  C'est 
changer  ce  BaouTemeet  en.  deux  on  ' 
plusieurs  antrea ,  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'il  est  formé.  ,   ^,  /  ,^,  , 

n  se  dit  anasi  en  Médecine.  La  Jlè- 
vve  décompoee  U  eang»  L^'atténne,  le 
difltout.'  .         4*^  1t<f*»iH^yli'^îikl.*,lv.*• 
DicoKFOsi  ,  ils.  partidpéw^^^f '-^À 

DÉCOMPOSITION,  sub.  f.  Terme 
de  Chimie^  Dissolution,  irésolntion 
d'un  corps  mixte  dans  sea  priacipes. 
£e  décompotition  d'^un  eorp»  mixte. 

Ourdit  t^Ugi,  au  figuré  ,  La  déeom^ 
position  d'une  idée  »  d'un  discours, 

D^coMFotlTioir  ,  en  Mécanique, 
On  appelle  Décomposition  d'un  mouve- 
ment» L'action  de  le  décompose^. 

DâcoMFosxTioir ,  en  Médecine ,  se 
dit  Des  humeurs  du  corps  humain  que 
la  fiène  ou  la  maladie  résout  en  un 
fluide  plus  atténué.  Décomposition  du 
sang  »  des  humeur»,       \ 

DÉCOMPTE,  s.  m.  (  On  né  pfon. 
pas  le  P  dans  ce  mot  et~<^le  sniy.  ) 
Ce  qu'on  a  à  prendre  et  à  rabattre  sur 
une  somme  qu'on  paye,.  Quand  le  Tré-^ 
eorier  a  avancé  de  Purgent  aux  tro^^e»  » 
il  en  fait  le  décompte  à  la  fin  du  mois. 
Il  y  a  tant  de  décompteA^'^^^'-'^-y^--- 

On  dit ,  Faire  le  décompu»  pour  dire, 
Rabattre  sur  une  certaine  aomme.  Il 
se  dit  aussi  pour-,  Faiire  la  snppn- 
ution  de  ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  En 
renroyant un  domestique,  on  dit  qn'On 
lui  a  fait  son  décompte»       ^^v    ?ifF^|>  W  * 

On  dit  figurément)  qu'On  trouvera 
bien  du  décompte  dans  cette  affaire  »  pour 
dire,  qu'EUe  ne  sera  point  aussi  aran- 
tagenae  ^u'on  l'eapére.  //  attend,  cent 
mille  francs  de  cet»»  ilffjiirf  ^  mai»  H^^ 
trouvera  bien  du  déeompt^^>''-:ii^--^'*¥^^  ' 

DÉCOMPTER.  ^.T.  actif*  Rabattre 
d'une  sommé.  Sew  te  qu'on  lui  doit  »  il 
faut  décompter  Se  qu'U  a  rtpt.  On  a  dé' 
compté  aux  eoldat»  ce  qu*on  kur  -avoit 
avancé  pour  leur  paye,  .^^i,,^^.  1 , 

DàcoMFTKx ,  signifie  figurément , 
Rabattre  de  l'opinion  qu'on  aToitd'une 
.chose,  d'une  personne.  Il  s'emploie 
d'ordinaire  absolument,  et  n'est  guère 
d'usage  qu'à'  l'infinitif.  Il  croit  avoir 
beaucoup  de  bien;  mai»  il  trouvera  à  dé- 
compter. Il  y  aura  bien  à  décompter.  Il 
avoit  de  grande»  prétention»;  mai»  il  a  eu 
à  décompter.  On  leui;  avoit  donné  une 
grande  idée  dt  lui  »  mai»  il»  ont  bkn 
.  trouvé  à  décompter,  ■     j-^hf-  >;,  5!ii?:s:*i^7^?i 

DAcovtTÉ  ,  il,  partie?  biw  torhme 
iécomptée,  .     ,%rj^::,^^i^^ff!i^ -^^ 

DÉCONCERTER.  ▼.  «,  Troubler 
un  coBipertdeToix  ou  dHnstrumens.  // 
ne  faut  qu'une  voix  diocordante  pour  dé- 
concerter toute»  kê  ouifiss*  Un 
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qui  bât  mal  ta  meeure»  déeonceri»  imi 
Poroèeetre  »  tonte  la  eympJumk,  # 

Il  aigaifie  figurément  ,  J^.omp;Fe  lea 
meaurea  prisea!  par  une  ou  par  plur 
•iéura  peraonnea.  Cet  accident  »  cette 
»urptim  k»à  fort  ééoontew$4ê»  a  fort  dé- 
concerté k»  muure»  de  cet  homme.  Cette 
vktoire  déconcerta  le»  ailid».  Le»  inné- 
nik  furent  déconcerté»  de  cette  alHaneOm  <-! 

Il  signifie  auatl ,  Trpubler  ^  inter<* 
dire ,  faire  perdre  contenance  |i  quel«     ^ 
qu'un.  Il  arriva  une  chou  quik  4éeom''  . 
««rta/ort.  Il  faut  peu  de  choee  gope  %y, 
déconcerter',   fr^    .'■'■•  i'^' 'y  :"■':- -rr.r 

DAcowcBaVsn,a'emploieautaiaTee  '. 
le  pronom  personnel.  C'eet  un  homme 
qni  »e  déconcerte  akénunt,  .  ^^ , .    ^ 

DAcoHcaaTé,  ia. "participe;   • 

DËCONFIRE.  T.  a.  Défaire  entiè- 
rement dans  une  bataîllo  Déconfire 
le»  ennemie.  Il  eat  Fieux»     /u/*  .i*      T 

On  dit  figurément  et  par  plaisante* 
rie  ^  Déconfire  quelqu'un  »  pour  dire  , 
Le  réduire  à  ne  seroir  plus  qne  dire ,, 
ni  quelle  contenance  tenir.  Ce  idkcourq 
fembarra»»a,  il  fia  tout  déconfit. 

DàcowwiT ,  iTX.  participe. 
DÉCONFITURE,  a.  f.  j^tiére  dé^ 
faite.  Grande  »  horribk  »  furUuee»  son- 

\glante  déconfiture.  Là  déconfiture  des  troU'    , 
pes.  Il  est  rieux.      :  '  ,  -  ■^■^..,^  \  i^.  ■..  ■  ^m..  ' 

On  l'emploie  quelquefois  dana  le 
burlesque.  Ainai  l'on  dit ,  Il  y  avoit  à 
ce  repas  quantité  de  gibUr  »  force  pâ- 
tée 0  etc.  on  en  fit  une  belk  déconfiture. 

Il  se  dit  fijf^urémcnit  et  familièrem.* 
De  ia  ruine  entière  d'un  Négociant  on 
d'un  Uomme  d'aftiires.  La  banqueroute 
0ùn  lui  a  faite  a  été  c^uise  de  sa  dé- 
confiture  0   et  de    la.nunede    tous  cet 

Créancier»,  '  ;r,," -.^.■^■■•■.f  ;'e-  ^'' '^ '^ 
DicovFiTVRX ,  terme  de  Pratique , 
signifie  Banqueroute  ,  faillite  ^  eut 
d'un  débiteur  dont  l^  biens  ne  sont 
pas  suffiaans  pouF  payer  ses  dettes.  Le 
privilège  de  premier  »ai»ii»ant  cette  dan» 
k  ea»  de  déconfiture,  •.  ,  , 

DÉCOÎ^FORT.  si  m.  Désolation , 
découragement  d'une  personne  qui  se 
Toit  aana  secouri.  Il  eat  rieux.    ,.^. 
,  DÉCONFORTER.  T.  a.  Découra^ 
ger.  Cela  ta  extrêmement  déconforté. 

Il  a*emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  ,  Perdre  cou* 
rage,  a'afHiger,  ae  déaolèr.  F  lu»  on     .• 
e»»ak  de  le  eonsoUr,  plue  il  »è  ,déoon- 

forte.  hj^':y'%   ^iv..;v.     ,..„•- 

Déoov^omTi ,  éx.  participe* 
DÉCONSEILLER,  t.  act.  Diaaiia- 
der ,  con^ller  de  ne  pas  faire  quel- 
que ckoae ,  en  détourner  par  sea  rai- 
sons ,  par  sea  aris.  Jîr  ne  Ini'conseiUe  m 
ni  ne  lui  déconteiik  cetu  entreprise. 

Il  se  dit  aiàaai  De  la  personne.  H 
feraCee  qù^il  voudra  0  je  ne  k  eotueilk  j 


4^ 


nine  k  déconeeilie. 


i^ 


DicoffaiiLLi  ,  an,  participe.    '  :^; 

DËCONSTRUIRE.  t,  aot.Désaftr 
aeeibler^  lea  partiea  d'une  machine^' 
^'uttjdiicoura  , d'une  phrase*  Décone- 
MOfe  une  machine  pour  la  transporter 
ailkurs.  Four  juger  deTexactitnde  d'une 
phraee  poétique»  U  enffit  de  la  décone- 
trurre.  En  déeonetruieant  cette  phmee  ^ 
on  lui  fait  perdre  ton  ^effic»i^ir^çî  ' 

DAcovsTxitiT  ,  iT».  participe,  ff/^v 

DÉCONTENANCER,  t.  act.  Paire 
^df  e  contenance  k  qneUia'uii*  Qn  lui 
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^dU  4t9  êkùiÊS  qui  l'ont  iéc^enant^. 
.il  têt  tdêi  è  éécomunsnetr.  p  "  '^"  *^ 
■^  On  dk  aitsi ,  St  ^lécoMtnMM^^our 
Periixe  coDteaancé ,  c^romMBé» 
y  par  ttAii4ité  ,  par  embarraa. 
Ctjeuni  hommt  se  décontàitutct  trèê-ai^ 

D^coHTB V  A»€é ,  iàt^  participe.  Qn^ 
a  perdu  contenance,  ou  qui  de  toi» 
mémo  n'en  a  point.   QuatU  U  ut  tn 
eompagnU  »  ii  têt  tout  décontenamcé* 

DÉCONVENUE,  ê^tém.  Malhetf ,, 
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ittauVais  auccèf .  Il  m'a  eùnté  «#  éU9^ 
ytnue.  Il  irest  plut  d^usage  quedana  le 
fty\e*faniiiier.  , 

DÉCORATEim.  a.  m.  Qui  imit  des 
décorationa  pour  dea  fétea  ,  pour  dea 
.ThéMrea.   Un  habiU  DécorattUr* 

DÉCORATION,  a*  /.  Bmbelliaae- 
\!^5|ncnt ,  ornement;  Il  m  dit  princj|âle> 
*'  >fnent  Dca  omemena- d*Àrcliite€ture , 
dip  Peinture  et  dejScnlptape.  ^slre  plu- 
^^  siewriltufr^gtipoitr  U  déeofmtion  de  Is 
VUU.  Il  a  lahié'tant  par  testament  pour 
^  U  décoration  de  tÈgUtt.       ,  \ 

f  On  (appelle  Décoration  >  en  parlant 
dû  Théitre  y  La  repr^aentation  qn*on 
y  voit  des  lieux  ^>ù  l*actîon  eit  suppo- 
sée se  ^aser.  Lee  décorations  d'un  tet 
Opéra  iont  trèi  -  helUt,  La  décoration 
du  premier  acte, 

D6coaATioir  ,  ae  dit  autai  pfr  lip- 
port  aux  persontiea,  et  signifie ,  Mar- 
que d'honneur  ,  de  dlf^té.  Le  Roi  , 
avant  que  de  temroytr  en  Amhaêiadt  » 
ta  fait  Chevalier  de»  Ordres,  pour  lui 
éonner  junè  d^orotloii.  ^''^^  ^  ?*^^  '  •  : 

.  DÉCORDRR.  T.  a.  i>étoitîUer  une 
corde  ,  séparer  léji  cordona  dont  elle 
est  composée.  Déeorder  un  vitiàt  câble» 

"D^coHD^  ,  ia.parlicipei     ^t':'^ 

DÉ(?ORER.  r.  act.  Orne^J  ]^tÉèr. 
Décoder  un  Théâtre  «  «a  Temple ,  mn 
Édifice  publia  un  Salon  ^etc^  Le  Théâ- 
trt  éioit  magnifiquement  décoré.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ThéAtres , 
des  places  et  ^es  autres  lieux  publics. 

.DlqoRBR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  titres,  des  dignités  quePon  con- 
fère a  des  personnes  pour  les  honorer. 
La  Pairie  décore  me  Maison, 

Diroai6^&B.  participe. 

DfeoRTICATION.  i.  iëm.  Action 
d*écorcer  où  de^  peler  dès  branchea  , 
des  racinea,^des  gijginea ,  etc.    .  *;;: 

I>ECORUM.  a»  iHa.  Terme  pure- 
ment Latin ,  qui  n'est  guère  d*usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Garàer  le  deco- 
ruM ,  qui  aigniâe  ^  Garder  Tee  bien- 
aéànl*l;'>'-  -"'ï' ^•?^>^''^«^--  -     ■     -' 

découcher;  ir.  H.Coiidier  héri 

;  de-ches  aoi ,  h6ra  dti  lo^  ûk  Pdii  à. 

accoàtamé  de    conchéti  JDèpnis  huU 

!  jours  U  a  ii^Éché  trois  féU.  il.  m  reut 

'  point  que  sti  îf^ts  dikôùchtnt,  - 

■ ,  On  dit,  qu'C/h  komtnt  iu  découche 

point  dtant  sa  fimmè,  pont  dif-e ,  qu'il 

concile  cMioUra  jdaaa  le  même  lit  que 

aa  femme. 

Il  est  atiad  ttttif  I  et  aîgnifie ,  Être 
cause  qné  qiielqn'ti»  ^filtttt  le  lit  où  il 
Côaehe^g^  et  faki  jàmèik  découcher  son 
fam  »  Le  mettre  de.  la  m^d^  Jk  h^ai 
ga$êt  dit  i^ft  'êéeO»èlUh\ 

DàcovtimÈ ,  ÉB.  t>ar6d|pe. 
DÉGOUDRSr  ▼.  a.  (  n  aé  éonjugue 
CMinie  €oudre,  )  Déémée  une  cohtare , 

<«  W  eat  ciaaiu  Décàuên  UééuèlMt» 

y  ■:-■'■  -■.'     •.'  ■'•.•■  •<  '  ■..  .:-"^\  ■•■■■  ^'- 


.    ■  '     ■■  ■  •  '  .'  :     ■'■?     .'  ',-■■»•♦*■■  V', ■■«;(; 


d'un  habit,  Découdrt  un  htAit,  Découdre 
de  la  dentêlh  >  stt,      •  ^*'       "*' 

Il  se  dit  6gurémeiit  d'Une  plaie  eil 
long;^  conime  céllf  qii«fait  aa  aangliér 
en  déchirant  le  ventre  d'ua  chien.  Lt. 
sanglier  d'un  coup  de  défense  a  décousu  le 
rentre  à  un  ds  nos  chiens.  '  ,  t  ^^  %  ■ 

^iae  dit  auail  Des  choses  dont  la 
couture  Tient  à  ae  défaire.  Cela  aom- 
mence  à  se  découdre*  Une  doublure  fltl 
s'est  décousue,    '  •."--•■:'  *-  '■"■  '*^'  *••  -^^; 

Oh  dit  figurément  et  familièrement  ^ 
que  Des  affairu  se  décousent  ^  ccmmcn- 
cent  à  se  découJtt  «  Quand  elles  com- 
miencent  daller  mal.    :#|«-»^f»f:=  ■•;'■*  .• 

Qn  dit  aussi  figurémenc*,  en  parlant 
De  deniC  amis  qai  se  refroidissent  l'un 
pour  l'autre ,  que  JLcur  amitié  commence 
à  se  découdre,  '■.^,;- -^-^..^  '^^"^■■■f"f^-'> 

Dicounaa  I  eat  aussi  neutre;  et 
dans  cette  acception  il  n'est  d'usage 
•qu'arec  la  particule  en  ;  et  en  parlant 
figuréinent  et  prorerbialem.  Dea  per- 
aonnes  quîi  ae  déterminent  et  ae  dis- 
posent à  quelque  combat  y  à  quelque 
conteaution ,  à  dea  jeux  ,  .à  dea  exer- 
cices qui  sont  nue  manière  de  combat. 
Ils  en  veulent  décpudre.  Il  est  résolu  de 
lui  faire  tirer  Vépée  »  il  in  vent  découdrt, 
ApporU\'tUiut  des  carteà «  an  trictrac,  je 
vois  bien  que  Monsieur  en  veut  découdre. 
Hé  bien  l  il  m  veut  point  d*accommodt* 
ment,  il  veut  plaider ,Uen  faut  ddcou» 
dre.  Allons,  voulez -vous  fae  noua  fat» 
sioHs^teux  coups  de  fleuret  ?  youlti-vouâ 
que  noutsn  décousions  è,--\\fV'^  p ^  ,':i.fjk^;^^'i% 

Décousu,  UB.  pa,rticip<ï.  Oa  dit  an 
figuré;  d'Un  style  qui' n'a  point  dé 
liaison ,  que.  Ccii  un  style  décousu.  Il 
J    ne  m'a  tenu  que  des  propos  décousus, 

DÉCOUi^HTi  ANTE.  idjec.  Qui 
découlé.  '•  .         '''■'■'■  '     '■'      ;.i    '■. 

DÉCOU^MENT.  aab.  maa.  Flux, 
.  mouvement  de  ce  qui  découle  lente^ 
ment ,  peu  à  peu  et  de  auite ,  de  haut 
en  baa.  jLe  découUraent  des  humeurs^  Le 
déçoulement  de  la  pituite,  lï  n'est  guère 
d'usage  qa'en  céa  phrases.      èÇ»  âï^ifi* 

D£COULER|.  T.  n.  Couler.  Il  ne  ae 
dit  que  Des  chbaea  liquidea  qui  tom- 
bent peu^  peu  «t  de  auite.  Il  s'est  fait 
une  légère jpi^ûrt' ,  et  il  en  découle  du 
sang.  L'eau  découlçitpeuàpou.  Les  sMue, 
les  humeurs  qùi^découlent  du  cerveau  dans 
f  estomac,  sur  la  poitrbm»  ^Jifv^^fr^^.^^ . 
.  ^  Il  ae  dit  auaai  figurément  Des  choses 
apiritnelles  et  moralea.  Ditufait  décou- 
ler ttw  nous  le»  grâces  en.  fondâmes,  Ika 

prMp«*       '  .  r^  '  ■  ■■ 

DÊCOUPEa.  ^.  aoti&  GMifier  par 
morceaux» 

Il  ae  dit  Dea  pièoeà  dé  Ttande  teltea 
^«e  la  ▼blalllc  et  le  gibier^  qiii  peurent 
ae  aéparér  par  membres.  Découper  un 
poulet ,  an  chapon  ^  an  irvraof .    ; .,; ,.  ^  ^ 

IL  aa  dit  anasi  Dea  étoflea  que  l'on 
coupe  arec  art  à  peti^  tailladée ,  soit 
qu'onenlève  la  pièce  ^  aoit  qu'on  ne  l'en- 
lève paa.  Découper  du  drap  ,  dm  satin  ,  du 
'taffetas  ,etc.  Découper  uns  jupe^  m 
pourpoint,  •    *'\v  ■■•■'■ -••■';'^?  -vWt-' 

On-  dit  y  Découper  des  cartes  à  jouer  » 
du  papier,  du  parchemin,  pour  dire, 
Les  couper  de  maniéré  qéè  ce  qui  en 
reste  représente  quelque  figare* 

On  di( ,  Décoi^o'  anr  image  ,  une 
estampe  9  péur  dire,  Sépares  le»  fim** 


if 


,_^tré'.fMid«v"' ^^  ■    :\-Vvf,  •■'>^^,iii^il^^;;,\'-^;; 

DAcov p« ,  ia.  participe. "^ '  '/^^        * 

DÉCOUPEUR ,  EU3E.  séb.  Celai  ,^ 
celle  qui  travaille  en  découpure.    ,  ^       % 

DÉCOUPLE  ou  DÉCqUPLER.  s. 
maac.  Terme  de  Vénerie.  L'action  <le 
déucher  lea  chiens  pour  qu'ils  courent 
aprèa  la  béte.  Au  premier  décolle.  Au 
pHmisr  découpler,  '^«If'ïi'***^  '■ 
;;-DÉCOUPL£R.yiKr  Détacher  dat 
chiena  cotfjplés.  Il  ne  ae  dit  guère  qtt'< 
parlant  '  Des  chiena  coarana  ,  qu'on 
mène  attachés  deux  à  deux.  Découpler 
des  chiens.  Dis  qu'on  fut  arrivé  au  rende{- 
vous  t  on  découpla  les  chiens,^  On  dit 
aussi  et  sana  régime  1  Dis  qu'on  fut 
arrivé  sur  la  .bry»ire  s  on  découpla,  i 
•'  On  dit  figùrément  et  familièrement , 
Découpler  des  gens  aprts  quelqu'un,  ^out 
dire ,  Lâcher  des  gens  après  quelqu'un 
pour  luLfaire  de  la  peiae.  S'il  me  fâche,  I 
je  déicoupleriU  sur  lui,  je  lui  découpleralj . 
des  gens  qui  taecommoderont  comme  US 
faut.  Je  découplerai  les  Sergens  apris  lui, 

Dicovfisàf  ÀE.  participe.'«'*v«t  vr  «  j 

On  dit  aaaai  d'Un  jeune  homme  d/' 
belle  taille ,  qu'i/  car  bien, découplé,  Ùm 
drôle  b'u^  découplé.  Il  eat  dn  at jle ia» 
milier.   , ■^■'  ■-^' :' V-''  ;3'" .  >#*  -^  •■/  ■'{'-  ^v*w  ■  k> 

DÉCOUPtJlRE.  a.  f.  Petite  tailUde 
faite  |k>ur  ornement  à'quelque  étoflç ,. 
à  de  la  toile,  à  du  papier,  etc.  Décou*- 
purst./ine.  Découpure  grossière.  Faire  ds 
la  découpure*  Travailler  en  découpure^ 
Faire  un  meutle  de  découpure  et  étoffe. 

On  donne  aussi  lé  nom-de  Découpurt 
à  la  chose  même  qui  est  découpée.    ' 

DJ^COURAOEMENT.  a.  m.  Perte 
.de  courage ,  abattement  de  cœur.  Ce 
Général  voyant  le  découragement  die  s 
soldats  ,  Uva  le  siège.  Il  a  abandonna 
c:tte  entreprise  par  découragement,  Tom» 
ber  dans  le  découragement»  t  v^^^ 


,^f  ' 


w 


<^v 


*-v 


'  2Li^ 


-fe 


!• 


4: 


N 


<<■■■. 


J<. 


y 


>l|l . 


*  .w^lf.V,. 


DECOURAGER. -T.  a.  Abattre  le 


^ 


'i^ 


courage,  ôter  le  courage.  Décourager 
quelqu'un.  Cet  accident  \  cette  surprime 
découragea  Jort  les  soldats.' Il  j  a  de  quoi 
se  décourager,       ■  ■^-■'■-i  t-..,,.-.- .':  i.;  >»  ;  •■  ^  - 

n  signifie»  aussi ,  Faire  perdre  l'en-^ 
vie ,  le  courage  de  faire  quelque  chose. 
Il  est  décourajgéde  travailler  ,  découragé 
du  travaiL  Set  omis  Ten.  ont  découragé: 
il  vaut  mieqx  dire ,  L'en  ont  dégoûté  , 
.l'en 'ont dissuadé.   ■■;>K«-:;'î'*vv^.%4j.î'''.j'-i^- ' 

DicounÀoi,  ix.- participe,      r  ,v% 
'    DECOUH8.  s.  ni.  Décroiasement  de 
lé  Lttne.  La  Lune  était  en  son  plein  avants 
kUr^Mieêtàeette  heuTtendécouré^ 
Ji  aa  dit  aaaai  Dn  aéclin  des  mêla- 
dies.  La  fièvre  était  en  son  décours,        ^ 

DÉCOUSURE.  snb.fém.  L'endroit 
déoemsu  de  quelque  linge ,  ou  de  quel- 
que étoflé.  Cela  n'est  pat  déchiré,  ee 
n'est  qu'une  décausure,  •     ^  ;kl|%:ï;^:, 

1  DÉCOUVERTE,  j.  ÏTëm.  Actié*  de 
découvrir ,  xhl  la  chose  ménuf  qu'on  a 
décotaverte,  qu'on  a  trourée.  Traift^Uer 
à  la  découserte  d'un  trésor,  d'une  mine  ,\ 
à  la  découverte  dsésecreu  de  la  Médecins, 
à  des  découvertes  ds  ^Physique  ,  étAstro^ 
tssimie^'  Depuis  la  découverte  des  Imdes, 
VoUà.uite.  grande  découverte,  Cest  lui 
qui  a  fait  dtts  découverte,-  Nouvelles  dé^ 
couvertes.  •*"'*' 

OaditéAteirmeadéISaerre,  .4//«r  . 
oé  «irva/cf  è  lé  découverte  du  pays^  à  la  ' 
gécoureris  Êts  ememis  ,àla  découytrtSm 
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DiCOVYîUBJJK.  mb$.  mât.  Gtlid 

4|Bi  fait  on  qui  •  fait  iiafr  décoBTcrta* 

CbloiK^  «ft  ktérUkki*  détoiufrtmr  éê 

TAméri^mê, 

,     DECOUVRIll;  T.  aitlî  M  omftigM 

comme  Couvrir.  )  ôter  ce  qui  courroit 

OB  une  clidte  »  ou  une  pertonue.  Dé*- 

,  couvrir  u»pot^  um  ptst»  ua  péudtr.  D4' 

couvrir  mm  maiêon.  Découvrir  um  kommg 

qui  est  dMiê  Êom  Ut,  Découvrir  tes  pour 

voir  s'il  n'ett  point  offHué,  Découvrir  lu 

nuinu  étuH  ërbn» 

DAcovTBiU|  •iguilie quelqmefoili » 
Laliser  Toir ,  ou  Uitter  trop  ^oir  \  et 
^  dent  cette  acception  il  ne  se  «lit  guère 
qu'en  parlant  Dtê  femmea.  Umfamme 
qui  M  découvre  la  go^,  .^^'m 

r  On  di$  y  Découvrir  son  jeu  s  pour  dire ,' 
Laifacr  voir  ou  montrer  tet  cartel  ;  et 
l'on  dit  figurëm.  d*Un  homme ,  qu'il 
découvre  Êon  jeu  «  Lorsqu'il  joue  de  ma- 
nière qu'il  donne  ton  jeu  à  connof  tre. 

On  dit  ausai  en  parlant  d'ai&ires , 

qu'  C/ir»  AoNunt  a  découvert  ton  Jeu  «  pour 

dire  I  qu'il  a  donné  à  connoftre  tes 

desieina ,  et  lea  moyeni  qu'il  eteploie 

,  pour  lea  exécuter.  -^  «> 

On  dit ,  Se  découvrir,  pour  dire ,  ôter 
son  chapeau ,  aon  bonnet.  5c  découvrir 
devant  queiqu'un. 

On  (Ut  en  termes  d'escrime ,  qn'  Un 
homme  se  découvre  ,  qu'il  te  découvre 
trop  ,  pour  dire  |  qu'il  donne  trop  de 
prise  à  celui  contre  qui  il  se  bat ,  qu'il 
ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi* d'Un  homme  qui  est 
dans^pne  tranchée  ,  on  dans  un  autre 
lieu  ez|M>sé  aux  conps^  qu'il  m  découvre 
trop,  pour  dire,  qu'il  s'expose  trop 
aux  coups. v^^^''  '  .■.>'..■  ,;  _• 

On  dit  entmies de Ouerre ,  Décou" 
vrir  tûfiydtière^^ur  dire,  La  dégarnir 
de  forées  \  et  dans  une  action  de  guer- 
re qui  se  pasae  en  plaine  ,  qu*On  a 
trop  découvert  Finfanurie  ,  pour  dire , 
qu'Ont  trop  fait  éloigner  la  caraierié 
'  qui  la  courroit. 

On  dit,  qu'C^nePla^^  qn^une  VOU 

eit  découverte  «  Quand  celles  qui  éroient 

les  plus  arancées  et  qui  la  couTroient, 

'  ont  été  démolies ,  ou  qu'elles  ont  été 

prises  par  l*éihieini.   >      c.    '  fe»,  ^ 

On  dit  aux  Échecs,  Découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  li^  dégarnir  dea  piè- 
ces qm  la  derroient  counir  ;  et  on  dit 
aussi  quelquefois,  Découvrir  tme pièce, 
pour  dire ,  La  dégager  de  ce  qui  l*em- 
péchoit  d'agir. 

On  dit  au  Trictrac ,  Découvrir  unie 
dame,  pour  dire ,  Laisser  une  dame 
seule  «{ans  une  case ,  en  sorte  qu'elle 
peut  être  battue  ;  et  «iant  ce  m^me 
aena  «m  dit ,  Découvrir  ton  jeu  j  as  dé" 
couvrir,  • 

D  à  c  o  VT a. I  ;n  9  aignifie  figurément , 
Parrenir  à  connoltre  ce  qui  étoit  tenu 
caché.  J'ai  découvert  son  desceim.  On  à 
découvert  te  mystère.  J'ai  découvert  ea 
fourbe.  Je  découvrirai  ic  larron.  Découvrir 
une  concpiration ,  un  complot,    •      j^v,.;/:^. 

n  signifie  aussi ,  Déclar«rr  ce  qu'on 
tenoit  secret ,  ce  «|U*on  tonoit  caché«^ 
Il  m'a  découvert  ton  êecret.  Je  n'ai  décou- 
vert cela  à  personne ,  Je  me  cuie  découvert- 
à  lui.  Je  lui  ai  découvert  mon  cteur.  Un 
accuté  qui  a  découvert  su  complicui  Dé' 
couvrir  §éê  §entimenê.  * 

Oh  dit  figurément ,  qn*  Un  homme  te 


ddtomvre  tr^p,  poar  dim^  q«*Il  diâmmê 
trop  à  connoltre  upê  affalftay  êmm* 
.cretf ,  ses  aen^meaa. 

D  é  co  u  ▼  a  1  a ,  aigniie  ansat ,  Cpoi- 
«encer  il'aperdroir.  Quand  Ht  eurent 
navigué  tnnt  de  joêtt ,  ift  découvrirent  a* 
tei  cap.  On  décomvrit  Ut  vaiêêtamM  éc 
t  armée  ennemie.  On  n'eut  pat  marché  um  . 
Utuc  ,  f  a*^  décomvrit  la  téttdt  tàrméê 
ennemie,  ^ 

On  dit  «le  méflse  igmrément ,  yfji  froMt 
de  quelque  itmptsh  ddcomrit  qtfU  mg 
trompoit,  ^   • 

DàconTn»,  aediilausal  en  parlant 
Dea  aines ,  dea  cuiTiéres ,  et  des  paya 
qui  n'uTOientpaa  été  tonnns.  Découvrir 
une  mine  d*or  ^  d'argent ,  eu,  bécouvrir 
une  carrière  de  marbre  ,  de  pierre  ,  de  plâ- 
tre^. Découvrir  une  terre  nouvelle  ,  un  paye 
^onnu.  Déçpnvrir  une  tourte ,  det  eaux. 
Découvrir  de  nouvellet  étoiles.  Quand  let 
Indet  Jurent  découvertet.  Quand  on  dé- 
couvrU  le  Brétil,  le  Japon,  etc^ 

U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  non- 
relles  connoiss^ces  qui  s'acquièrent 
sur  des  personnes ,  on  sur  «lea  choses. 
Un  lui  découvre  tout  let  jourt  .de  nou- 
vellet detut.  Découvrir  dét  tecrett ,  det 
véritét  de  la  nature,  dant  la  Médecine, 
dant  quelquet  sciences.  Cest  unttlqtda 
découvefrWiBirculation  dM  sang  ,  gai  « 
découvert  les  veines  lacUet, 

On  dit  figurément  et  proTerbialem. 

__  ^  ■ 

Découvrir  le  pot  aux  rotet,  pour  dire , 
Décoarrir  ce  qu'il  j  a  de  secret  danâ 
quelque  intrigue.  Il  croyoit  que  ton  in- 
trigue  étoit  bien  cachée  ;  maitei^  on  a 
découvert  le  pot  aux  rotet, 

DAcouTsuT ,  para,  piiarticipe» 

En  termes  de  Pratique,  on  dit ,  Offrir 
une  tomme  d'argent  à  deniert  découverte  , 
deniert  à  découvert  ^  pour  «iirt  |  En  de- 
niers comptàns.   *  ■ 

On  appelle,  en  tenues  de  Jardinage , 
Une  allée  découverte  ,  Une  allée  dont 
les  arbres  ne  se  joignent  point  par  en 
haut. ^^  ^^^^.^,:^,^^^-^^,^  ^, ..  ;ï;v^-^<,-,;,. V  '^   ■ 

'Et  on  appelle  JPajrf  découven.  Un 
pays  oii  il  y  a  peu  d'arbres»~Xa  Beauee 
ett  un  payt  fort  découvert, 

A  DicouTsaT.  expr.  adr.  Sans  être 
conrert.  ïl  n'y  avoit  ni  portée  ni  fenéthe    \ 
à  cette  maieon  ,  nott  étiont  àMcouvett, 
Se  promènera  découvert,       .\'-'^iù' '"■'■": 

À  picouupT ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Guerre  ,<  pour'  <lis« ,  Sans  que  rien 
mené  à  courerl ,  garantisse  du  feu  de 
l'ennemi.  Ils  allèrent  à  découvert  atta- 
quer la  demi-lfine.  On  étoit  à  découvert 
dans  la  tiranchée. 

Il  signifie  figurément ,  Manifi^ste- 
ment ,  clairement ,  sans  amb'guïté.  Il 
lui  dit  la  chose  tout  à  découvert,  -     r- 

jâ  vitage  découvert.  Façon  de  parler 
adTerbiale  et  figurée ,  pour  dire  ,  Ou- 
rertemènt ,  aans  déguisement ,  sans 
détour.-  _^  ^^-  ^ 

On  dit  dans  le  liéDiè  sens ,  Se  montrer 
à  découvert,  .^,^ ,.   ..,,.^  > 

:  ^  ^DÉCRASSER.  V.  a.  ôterlao-aMe. 
Décratter  let  maint,  Détraster  la  tête. 
Décrotter  U  peau,  Let  baint  ',  let  étuvee 
fervent  à  décrasser.  CetU  p^u  décrasse 
parfaitement  bien. 

On  dit ,  Décrasser  du  Unge  ,  pour 
dire ,  En  6ter  arec  une  première  eau 
ce  qu'il  y  a  de  plua  sale. 

DicajiMia,  se  «lit  figurément  «en 
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^  ^MgUê  aoeepciona.  Ainai  on  dit  d*Ua 
luimine  qui  a  ét#  niaiélevé ,  ou  qid  m% 
pcimt  m€ét%  tu  le  asonde,  qu'il  lai 

déerêêâêr,  €'eec*è«>dâr#|  pour  le  po^iri 
et^  l'on  dit  d*Um  lK>aune  de  haaae  ex^ 
traction  qui  a  ackf  té  une  charge  consi- 
dérable ,  qu'il  fa  mketée  pour  et  M* 
craster.  Il  n'e^t  que  du  style  familier* -j, 

DéoaassA',  ia.  partâdpe.  *       •    '  i' 

DÉCRÉDITEMEK*:!?,  a.  m«  Acltoi|f 
«la  décréditer.  ^. 

DÉC&ÉDITER.  T.  a.  ôter  le  cré^t, 
Caire  perdre  le  crédit.  La  mauvais  foi 
décrédite  un  JÊ^rehamd,  U  ett  diciUiU 
tout^à-fait.  ^,> 

Il  signifie  figurément,  Paire  perdre 
à  quelqu'un  la  considération,  l'auUH' 
rite,  l'estime  oà  il  étoit.  Cetu action^ 
ce  procédé,  ce  bruit  Fa  étrangement  dé" 
crédité.  Il  i  ett  décrédité  par  ta  mauvdu 
conduite,  '.        -^il  ,^' :'.,<,  •;..•;■    ■■-■ 

Il  se  met  aussi  arée  le  pronont  per- 
sonnel. On  «lit  d'Une  opinion  qid  rient 
à  n'aroir  plut  de  oours  après  en  aToir 
eu  beaucoup  ,  qu'SUe  commentée  à  ta 
décréditer;  et  lorsqu'un  remède,  aprèa 
SToir  été  fort  employé ,  vient  a  l'étr,a 
beaucoup  moins;  .onMit aussi ,  que  Ce$t 
un  remède  décrédité,  L    # 

DàcwÉoiTi  ,  I^B.  participe. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adjert.  Vi#»ux  et 
cassé.  Cefhomqip  ett  décrépit.  Femmg^  *' 
décrépite,  yUilU  décrépite.  PuilUtie  4i' 
crépiu.  jige  décrépit, 

DÉCRÉPITATION.  s.  t.  En  Chi- 
mie ,  il  se  dit  Du  pétillement  -  ou  du 
bruit  que  font  quelques  sels  dans  le 
feu.  Quand  on  jette  du  tel  marin  dant  le 
feu,  le  bruU  qu'il  fait  t'appelle  Décret 
pitâtion, •      ■     -.>. •       ; ■  m[ , ■:  •  ',;' ,  \  ■-■■'■[ 

DécaipiTATioir ,  signifie  aussi  Lav 
calcination  d'un  sel,  jusqu'il  ce  qu'it\ 
ne  pétille  plus..  Et  l'un  dit  alors ,  Du 
tel  décrépité ,  f^iret  décrépiter  du  tel, 

DÉCRÉPITErI.  t.  a.  Déerépiter  U 
tel.  Le  faire  sécher,  le  calciner  jus- 
qu'il ce  qu'il  ne  péiÉle  plus  au  feu. 

Il  s^emploie  sans  régime ,  pour ,  Pé- 
tiller ,  faire  du  bruit.  Le  tel  marin  di^  . 
crépite  ,  quand  on  le  jette  au  feu,      i^;:'^  ,;    - 

DicaipiTé,  àm,  participe.^;  f  à -V^/^ 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  État  de  rieil^ 
lesse  extrême;  état  d'un  rieillard  cas-'  ' 
se.  Être  dant  la  décrépitude  ,  dant  la  der*  . 
nière  décrépitude,  La  mauvaise  tante  d^  i 
ce  jeune  homme  Pa  réduit  k  un  véritable 
état  de  élécrépftude, 

DÉCRET,  t.  m.Ùritë ,  ordonnatt^^ 
jugementlloi.  Éet décrète  étemelt.  let,, 
décrets  de  la  Providence  Divine.  Let  dé» 
crett  du  Ciel.  Un  décnt  du  Pape,  Les  dé 
critt  tcTÉglite,  Let  déceu  di  Sor 

Die  t  UT ,  se  prend  plus  particuliè- 
rement pour  Une  Ordonnance  du  JlJa.- 
gistrat ,  qui  potte  ordinairement  prisa 
de  corffa,  on  s.iÎKÎe  de  biens.  Décret  da 
prise  de  corpt.  Décret  d^ajoumement  per^ 
tonnei.  Purger  le  décret.  Vendre  une  tenu 
par  décret.  Maiton  mise  en  décret.  Cette 
maison  ett  en  décret.  Faire  le  décret  duno 
terre.  Cela  a  posté  par  décret.  Décret  for- 
ce,  Décnt  volontaire. , 

On  appelle  Le  décret ,  Un  recueil 
d'anciens  Canons  des  Conciles  ,  de^ 
Constitutions  des  Papea,  et  de  3€n«i 
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tences  des  Pères.  Le  décret  deGnuien, 
Tmm  Cifm  mtnfêffMFt  du  décrets. 


,^, 


•f 


♦  * 


|:i*. 


■•.-^■. 


■.%■•■■ 


■>• 


•   *rVT»,' 


■m 


I 


.i^,4^« 


S    ♦ 


là      f» 


!^ 


hi^ 

-A'^* 


^t  rf  V  -,w 


V 


1^ 


V 


V. 


^ 


N 


■*'u;   ■  . 


>  '•■■ 


*      r       .      ■.      .   ^''■ 


^P-' 


%^' 


r  \ 


S'f 


'\ 


■  ,fc' 


% 


.  \ 


.     \ 


376   DE  C 

DËCRÉTALE.  •.  f.  Éptfre,  l«m* 
écriU|MrlM  anciein  P*P«»  »  po«^«'« 
quelque  réf}ement.  le  r€<mU  dts  Dé- 
€rétaie9.  Le* /autte*  D^i^^^^*'     -     / 

D^CRÉTEli.  T.  a.  Ten^  de  ^aUii. 
Décerner  un  àéewt.  Déeréur  et  pria 
éU  corps»  ^ajournement  pirêqniui.  Dé» 
crétfr  eontrt  quelqu'un.  On  dit  *  Déeréttr 
une  maison,  une  lÊerrt^  pour  dire ,  Bn 
faire  le  décret  pour  le  payement  de« 
crëancicrt,  et  pour  là  lùreté  des  adie- 

leurt.  ■    "rV^  •'"•  :■[.''''[. :t^ 

Dàcnàrà  ,  il.  participe. 
''■■'  DÉCRJU^to^.  Cri  public ,  par  lequel 
on  défend  le  coura  de  quelqnea  mon- 
iioiet ,  ou  le  débit  de  quelque  marchan- 
dise .  'comme  dea  dentellei ,  des  pat- 
aemens.  Lt  déeri  des  dentelles  £or  et 
émargent.  Le  ddcri  de.  'toffu  des  Jndes. 
Son  plut  grand  usage  est  pour  la  di- 
minution ou  pour  la  suppression  deê 
monnoies.  On  lui  a  fait  un  rembourse» 
ment  la  veille  du  décri,  ,    ^  ' 

Il  signifie  aussi  fignrémfnt,  Perte 
\le  réputation  et  de  crédir.  //  est  dans 
le  déeri.  Cela  Va  mis  tout-à-fait  dans  le 
décri.  Tomber  dan$  le  déerC    " 

DÉCRTER.  verbe  l(ct.  Défendre  le 
cours,  Vutage  de  quelque  chose'  par 
cri.  On  a  décrié  une  telle  sorte  dé  mon- 
noie  ,  les  testons  ,  les  doubles,  les  c  arU 
diécus,  etc.  Décrier  les  dentelles»  les. 
pateemens  d^or  et  d'argent.  On  a  décrié 
lef  étoffes  des  Indes,  Son  plus  grand 
usage  est  pour  la  diminution  on  la  sup- 
pression de  certaines  monnoî&s. 

n  Ét!|^ifie  figurém^nt ,  Décréditer  , 
6ter  la  réputation'et  Testime.  1/en  dit 
beaucoup  de  mal ,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fait  'une  action  qui  ta  fort  décrié,  '  Il 
9'est  décrié  lui-même.  I^  est  décrié  tôut- 
à'fait  parmi  lu  'Marchands  ,  parmi  lee 
Étrangers  «  datûl  sa  Compagnie.  Cette 
femme  s'est  foft  décriée  par  sa  mauvaise 
tonduite.  Il  est  décrié  comme  fausse  mon- 
noie.  Cela  a  fort  décrié  son  ouvrage,  ' 

DicKii  f  Îb.  participe.  On  dit;  ZTn  • 
homme  décrié,  pour  dire  9  Un  homme 
perdu.de  réputation.      «  \^ 

,  Et  on  dir ,  Vne  conduite  décriée-,  pour 
dire ,  Une  mauvaise  conduite  connue 
et  désapprouvée  de  tout  le  monde. 
.  DÉGRlRE.^v.  act,  (Il  seponjugâe 
comme  Écrire,  )  Représenter ,  dépein-"» 
dre  par  le  discours.  //  nous  a  bien  décrit 
ce  Pays-là,  ce  Palais,  Ce  Potte  décrit 
bien  une  bataille,  une  tempête,        ^ 

On  dit  en  Géométrie,  Décrut  une 
courbe,  pour  dire  ,  La  tracer. 

Dicaimn  ,  Donner  une  idée  géné- 
rale. Il  y  a  certaines  choses  qu'on  tu  dé" 
finit  pas  ettaetement ,  on  m  aoiÉtratc  de 
les  décrire, 

DicaiT,  iTk.  participe. 

DÉCROCHER,  v.  a.  Détacher  une 
chose  qui  étoit  accrochée.  Décrocher 

une  tapistfrie,..   -   ::,  v  ;,  !:::^;,  -.;;  '  ^z 

DicmocHi ,  àm,  participe. 

rlÉCROIRB.  T.  a.  Ne  croire  pas.  Il 
n*est  gnére  d*naage  qu'en  Toppossnt 
au  mot  Croire  ,  et  dans  cette  phrase , 
Je  ne  crois  ni  ne  décrois*  Il  eat  du  style 
faminerr^  ^,^ 

D^ROISSEMENT.  t.  iBit,Dimi. 

nution.  Le  décroissement  de  la  rivUit,  Le 

décroistement  des  jours: 

VrtiCROÎTRB.  v.  ii^n  se  conjugué 

comme  Crofirr.)  Diminu^^-Xa  riv//rf 
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*  êécroH,  tes  jours  sont  bien  décrus,  Aprèe 
la  Saint  -  Jean.  ,  les  jours  commencent  à 
décrài^re,  ■^:^  .'è;r"^'^  Jï'^ 
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r    Dec  S  u,  u  ai.  participe. 

DËCROTTER.  T.  a.  Ôter  la  etbrte. 
Décrotter  des  bottes.  Décrotter  des  êom» 

Uefs,  Décrotter  des  habite, 

■  ..    ,    •»  ^ .; 
DàcaoTTÉ ,  ÉB.  participe,  .*;  '«^«f^i 

DECHOTTEUR.  s.  mas.  Celui  qui 

décrotte.     .   ^v  .  ■  .-y  "r^^- j^^^f '.:■•} 

DÉCROTTOIREft  subs.  féoi.  Sorte 
de  brosse  dont  on  se  sert  pour  dé- 
crotter. *'     '■  ■'■    '    ■  :''^  ■■.,•■■''■'■'  ■ 

Oadit  familiérens.  d'Une  piy sonne 
qui  a  la  peau  rude  ,  qa*Elle  a  là  peau 
rude  comme  des  décrpttoiru.    ip^    * 

DECRUEII.  T.  act.  PrépJMbr  du  fiW 
N^Mr  une  lessive  avant  la  téinture>    - 

iDicauA ,  il.  partiâpf .  '^ 

DÉCRÙMEÎfT.  i.  m'asc.  Action  de 
décrucr^''''''^'''-'^  vr-;„ •:.-■.;  «  -.l'u/-^--.-*    •■ 

DÉCRÎJSEMENT.  a.  m.  Action  de 
décrn»'»r; 

DÉCRUSER.  T.  i.- Mettre  dea  co- 
cons dans  l'eau  bouillante,  pour  en 
dévider  la  soie  avec  facilité;  - 
.  Di^cnùsi  ,  àm.  participe,  s^  ; 

DÉCUIRE.  T.  a.  Corriger  IVxcès  de  . 
la  cuisson.  Il  se  dit  Des  sirops  et  con- 
fitures ,  où  l'on  met  de  l'eau^  pour  les 
rendre  plus  liquide!,  quand  ils  sont 
trop  cuits.  Ce  rirôp  est  trop  épais,  il 
fautledé^ire,         •     ,  * 

On  dit ,  que  Les  ctmfitures  te  décni» 
sent ,  pour  dire ,  que  Fsute  d'avoir  été 
asses  cuites ,  elles  se  liquéfient  trop. 

DécuiT^iTa.  participe.   ^^^^   -v^^- 

DÉCUPLE,  s:  m.  Dix  fois  autant.  Il 
aga^nédans  citte  affaire  le  décuple  de 
ce  qk' il  avoit  avancé,      •  z'" 

.  n  s'emploie  aussi  adject.irem.  Une 
somme  décuple.  Une  quantité  décuplée^  une 
Outre, 

DÉCUPLER.  ▼.  act.  Augmenter  de 
dix  foia  autant.  Poar  décupler  une  tom- 
me, on  y  ajoute  un  {éro.  Il  a  décuplé  son 
bkn  depuit^dix  ans  ,  Il  est  dix  fois  plus 
riche  qu'il  n'étoit  il  y  a  dix  ans 

Dicv^Li ,  ]âs.  participe. 

DÉCURIE,  subst.  fém.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Romains ,  Une  troupe 
de  dix  soldats,  ou  de  dix  autres  hom- 
mes sous  un  Officier,  qu'on  nommoit 
Déeurion. 

DËCURIOK.  t.  m.  CéM  qui  com- 
mandoit  une  troupe  de  dix  aoldatrchez 
les  Romainùs.  '       \^  . .    <    ,  «^ 

.  .  .■_    .'        ,  -,  i      ■•  "■.•■•"'■;      .-.     .    -.-.•   .:.        ■  ■  -      •  (-•-'■■        -.  '  ■■' 

'     D  E  D 


"•#  ■ 


\l'^:'^V:f^'4:^ 


'■^'^•'V'v'* 


f)t"iV.« 


DÉDAIGNER,  t.  m,  Marquer  du 
dédain.  Koats  nome  éédaignex  bien.  Vous 
dédaigne^  ibàii  amitid.  H  dédaigne  mes 
servicetf,'  ^  ^  r 

n  s'emploie  èutii  au  neutre.  Il  dE/- 
daigne  de  nous  servir.  Il  a  dédaigné  de 
nous  parler,     -  ^^-r  ■ 

DànAïaàà^  il.  participe. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  Avec 
dédain ,  d'une  manière  dédaigneuse. 
Regarder  dédaigneusement.  Traiter  dé^ 
daigneusement, 

DÉDAIGNEUX ,  EUSE.  ad|.  Qui 
niarqne  du  dédain.  Des  regards  dédai- 
gneux. Avoir  tair  dédOgneut,  la  mine 
dédaigneuse^  Caractère  dédaigneux.  Hu-: 
mtur  dédaigneuse.  Beauté fiire  et  dédM' 
gneuie,      i^-v.-^ -*<-'•■•'  • 


-j-i 


n  eat  auMi  substantif.  Faire  k  dé* 

daignsÊUt,  /    v   -     i-'^v  ■^.'-'■li&iiffif- 

DEDAIN,  a.  musc.  Sorte  de  méprit 
vrai  ou  affecté,  expnaé  par  l'air,  le  ' 
ton ,  et  la  aaintieB.  Recevoir  avec  dé- 
daim. Il  tému>lgna  beaucoup  de  dédaim. 
Essuyer  les  dédains  dTif  grand  Seigneur. 

DÉdHlE.  s.^as.  Labyrinthe.  Lieu 
où  l'on  s'égare,  où  l'on  ae  perd,  à 
canae  de  l'embarras  des  détourtw -''^  -  * 

On  le  dit  auasi  ligurément.  Cela  vous 
engagera  dans  un  dédale  de  prosédures. 
Le  dédale  des  lois. 

DÉDAMER ,  T.  n.  se  dit  au  jeu  dea 
Dames ,  lorsqu*4|in  joueur  tléplace  une 
des  damea  qui»  occupent  le  rang  qui 
I     est  le  plus  proche  de  lui.  ■  ;'^  ^ 

If  DEDANS,  sdv.  de  lieu.  Il  est  là  de- 
dans. Entre:(  là-dedans.  En  dedans.  Par 
dedans.  Un  bâtiment  doit  être  commode 
en  dedans  ,  et  régulier  en  dehors,  -. 

On  ditfigurément  et  fara  lièrement 
d'Ua  l*f«mme  qui  est  encore  mceruin 
du  bon  ou  d?i  mauvais  ancres  d'une 
affaire,  qu'il  n'rsa  encore  ni  dedans  ni 
dehors,  -r'-'^vY';:'^  ;:^-v.;  ^'--^ /:■.■/-  'y 
:  Ondit  proverbialement  d'Un  bomme" 
timide  à  montrer  son  aavoir ,  qu'i/  a 
tesprit  en  dedons.'^'^''  ■^^-^'  ■\'''^''^^  :'^■■>^^ 

Quelquefois  il  est  ptéposition.  Il 
passa  par  dedans  la  Ville  ,  par  dedans 
la  maison ^u  eu.  On  ne  IVroploie  guère 
de  la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

DsDAvs.  s.  m.  La  partie  intérieure 
de  quelque!  <fhose.  Le  dedans  ,  les  de^ 
dans  d'jine  maison.  Le  mOt  yieiu  du  de^ 
dans,est  au  dedans^'^^'^'^-   '^^\^     :' 

On  dit  dans  les  courses  de  Bague  y 
Avoir  deux  dedans,  trois  dedans,  pour 
dire,  Avoir  emporté  deux  où  trois 
fbia  la  bague. 

.  Ee  dedans  M  les  dedans  ^un  jeu  de 
Paume,  Cest  dans  quelques  jeux  de 
Paume,  Une  petite  galerie  ouverte  qui 
est  à  l'un  des  deux  bouu.  Jeu  de  Paume 
à  dedans,^     ■■■■-"' „■•;;/..  '■-■  '•^^'':"- ^r'^:K'-K'-  ""  "■-  " 

^  DÉDICACE. s. fConsécrstion d'une 
Église.  Faire  la  Dédicace  d'une  Église, 
La  Fête  de  la  Dédicace  de  f  Église  dg 
Saint-Pierre,  -^    '   'H-^^^- 

On  appelle  aussi  Dédicace,  La  Fêté 
annuelle  qui  se  fait  en  mémoire  de  le 
conaécration  d'rtne  Église,.  .»>^ 

On  dit  aussi,  La  Ifédicace  d'une  statue, 

DiDiCACé,  se  dit  iuaai  DéJ'adreaae 
d'un  livre,  qu'on  hk  à  quelqu'un  par 
une  épf  Cre  on  par  une  inscription  à  la 
tête  de  l'ouvrage.  Un  Uvre  oà  U.n%a 
point  de  dédicace. 

DÉDIOATOIRB.  adj.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'avec  épttre  :  Éphre  dédica. 
toire,  qui  ae  dit  De  l'épftre  qu'on  met 
à  lu  tète  d'un  livre  pour  le  dédier  à 
quelqu'un.-^    ...^    .     .'•  \^;.U^^:.  •.-.>.v:^ 

DEDIER,  v.act.  Consacrer  an  culte  ' 
divin.   Dédier  une  Église^  m  Auéeis 
I     une  ChapeUè0  v 

On  dit ,  Dédier  un  livret  um  ouvrage 
à  quelqu'un ,  LoTêqu'on  \tà  adresse  un 
ouvrage  par  nue  épttre  on  par  une  inn'^ 
cription  à  la  tête  du  livré. 

DàniÈ ,  Al.  participe.    -  / 

DÉDIRE.  V.  a.  n  fait  à  In  aneonde 

• 

peraenne  du  pluriel 'du  préaent  de  l'in- 
dicatif, vous  dédise^,  k  l'éganldu  reste 
il  ae  eonju<pie comme  Dire^  Désavouer 
quelqu'un  de  ce  qu'il  a'est  avancé  de 
dhre  ou  de  faire  pour  nous.  Je  ne  vous 
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le  dédiera      ^ 


• 


en  iiibrid  pm.  t^om  «'m  «rrr(  /m  ^- 

pas  me  dddint'  Ik  i 

'  3*  Dimai.  Se  rétracter  f  dire  leçon- 

\  traire  de  ce  qn'o»  a  dit,  déaaTouer  ce 
qu'on  a  dit,  Lê$  témoiiu  m  tottt  dédit9m 
y  oui  evr{  ^  dm  wuU  d'un  ttt  /  90Mê  iUê 
obligé  de  vous  en  dédire, 

,  •  8b  DiDiaa  ,  signifie  ansiU»  Ne  tenir 
pas  ta  parole.  Il  moue  ûvoit  pronUe  cela» 
Ueiêt  dédit.  Il  évoU  offert  eemtétme^U 
ë'em  eêt  dédié,         'j.fi^-'^:\. 

On  dit  ijiiirëmeat^  <l*Un  hoame  trop 
engage  dana  nae  aiCaire  pour  ne  paa 
la  poutaer  à  bont  »  qu'il  ne  pemi  e'en  dé- 
dire. Ce  Général  ê'est  $rop  évût^»  Uféut 
.qu'U^  donné  bat^Uê,  il  m  êamroii  pims 

*ê'èn  dédire, 

DioiY ,  iTB.  participe^ 
•     DÊDlT.  a.  m.  RéTOcation  d*ufle  pa- 
role donnée.  Il  a  son  dU  etêon  dédU.  Il 
est.iiamilier...   ./■;■..... ./■^  ^i^"V>5^- ■ 

^  Il  se  prend  anaai  qi^queloîs  pour  La 
peine  dont  oi|  eat  convenu  entre  deux 

.  on  pluaieura  persoanea  ,  contre  celui 
qui  se  dédira.  Il  y  a  un  dédit.  Un  dèdU 
àe  mille  écuê^  Il  y  A  tant  pour  le  dédit. 
Payer  le  dédU.Il  y  a  cent  louU  de  dédit, 
.  D£DOMMAG£Bf£MT.  s.  m.  Répa- 
ration d*un  donimage.  Il  faut  tant  pour 
mon  dédommagement,  ■;■%':  y»^ 

DÉDOMMAGER',  r.  a.  Tndemniaer, 
réparer  iedommugt^  Dédommage^- nuL 
Si  vous  ne  me  dédommagti ,  je  vous  ferai 

n  a'émploie  anaai  avec  le  pronom 
personnel,  ^e  dédommager  d^uncôtéde 
ce  qu'on  a  perdu-de  Fautre.  J'y  ai. perdu 
en  cela  ,  -malt  je  m'en  dédommagerai, 

DiDOMMAOi,  àm.  participe.^ 
/     DÉDORER .  T.  act.  ôter ,  effaêer  la 
dorure  en  partie  «  diminuer  de  la  do- 
rure; j^  forcée  tçuchtr  à  ce  cadre-là  , 

Il  s'emploie  anasi  avec  le  ptronom  pei^ 
aonnèî,  et  aignilîe,  Perdre  de  la  dorure 
peu  k  peu.  De  la  vaietetle  de  vermeU  qui 
'commence  à  ce  dédorer,     -     ^^  r  ^ 

Dinoni,  il.  participe,  '^..-f^'^'^;-^ 

DÉDOU^ËR.  T.  a.  ôter  la  dou- 
blure. Dédoubler  un.hahits  an  manteau. 

On  dit  anaai ,  en  termea  de  Guerre, 
.  Dédoubler  lu  raage»  tujUeb, 

On  dit  anaai ,  Dédoublet  un  réginunt, 
mÊe  compagnie,  pour  dire,  Partager  un 
régim^t  en  deux  régimena ,  une  com- 
pagnie en  déax  com|)agniea  ;  Dédoulfrr 
une  pierre»  La  aéparer  en  deux  dana  toute 
aa  longueur.'    t  ■     *.  »^- 

DéiMiUBLé ,  àm,  participé.  .7"^^  ^^  ■  ■  ; 

DEDUCTION,  a.  f.  Soustraction. 
Oa  lui  a,  payé  tant  en  déduction  duprin* 
dpul,  La  «i^ccsfioa  «  déduction  faite  de» 
fraie  »  nionar  à  uUe  comme, 
'  U  signifie  anasi ,  Narration  »  énumé- 
ration  en  détail.  Fairr  une  longue  dé- 
duetion  de  ara  raitbne  »  de  ou  malheun, 

DÉDUIRE*  ^  nctif.  Rabattre ,  faire 
•oustractioa.  Il  en  faut  déduire  et  que    . 
ifoat  avex  dépencé',  refu.  Il  enfant  dé* 
duiri  lee  frtda, 

-^-  n  signifie  anaai, «Narrer,  raconter 
au  long  et  par  le  menu.  Déduire  ton 
fait  »  tee  raison»,   .  ^:*.  >iv. 

Il  lignifie  aunai  Inférer ,  tirer  comme 
conséquence.  Crtft  contéquence  e»»  mai 
déduiu. 

.DàDviT,  iTB.  participe. 

Tome  I. 


DÉDUIT,  t.  iB.  lAf«fltiiMMlit.  n 
est  fieûiTli  ne  ae  diroit  plua  qn't» 
atyle  badin  et  burleaque» 
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DÉESSE,  a.  fém.  Diriaité  fabnlenae 
He  aexAjéminin.  £^  IM«jac  /«non.  La 
Dée»»e  CirU,  Lu  troi»  fiée»»u,  Diam 
làj^ueedufordu. 

On  dit  d*Une  belle  fenune  qui  a  l'air 
et  te  port  maieatueux ,  qu'élit  a  le  port 
tumDéetu* 
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DÉFÀGHER ,  SE  DÉfAcHER.  ▼. 
S'apaiaer  après  a'étre  mis  en  colère. 
Il  n'eat  guère  d'usM;^  qu'en  certaines 
phraaesprorerbiales.  S^ileet  fâché»  qu'il 
te  défAche.  S*il  te  fâche  »  il  aura  la  peine 
dr  te  défUher,  Il  aura  deuspeimu  ,  de  u 
fâcher  et  de  ce  défâcher,       .^^t^^r^A,      * 

DàTlcmi-riM,  participe».; :?^  ^^  :  : 

DÉFAILLANCE,  aub.  t.Foiblesae, 
éranouiaéement  ,  pamoiaon.  TonU>er 
en  défaillance.  Il  Iki  a  pris  une  défail^ 
lance,  Iletten  défaillance.  Avoir  defré' 
quentet  déjàillaneee.  ,  ^^  . 

On  appelle  Défaillance  de  nature  î 
L'«^tat  où  eat  une  peiraonne  qui  vient  à 
9'alïoiblir  par  vieil leaâe  Qu  autrement. 
Ce  n'ettpoint  maladie  »  c'ut  défaillance 
de  nature,  ■■'■   '%•■'■     "^'^  -'^  ■''î  ■■  ■::•  ^.'f^"''. 

Dir4ii.t.AVCB ,  en  Gbimie,  ae  dit 
d'Un  jCQrpa  aolidè  .^ne  rbumidité  de 
l'air  rend  Uquide.  On  dit.  Dé  rhuiU 
.  de  tartre  par  défaiUance  ;  C*eat  du  ael 
de  tartre  devenu  liquide  à  la  cave. 
'  DÉFAILjLANT,  ANTE.  a.  Terme 
de  Pratique.  Qui  manque  à  cqmpa* 
roitre ,  à  te  trouver  à  raaaignation 
donnée  en  Justice.  Le  défaillant  à  été 
condamnée  ''^Q^  •imx^'?' ■■''^-^■^^^  '  vX : 

DÉFAILUR.  verbe  o.  Il  n'eat  plue 
guère  usité  qu'an'  pluriel  du  présent , 
liouM  défaillons  i  à  Timparlait  \Je4é' 
faillois  i  an  prétérit ,  le  éiéfàOUs  »  j'ai 
défaiUi;  et  a  l'infinitif,  Défaillir,  Mun- 
jque(.  Cçffe  race  a  défailli  en  an  tel.  Ils 
craignaient  que  le  iour4fc  vint  à  leur  dé" 
failUravsmt  qu'ils  pussent  arriver.  Toutes 
ckosu  commenfolemt  à  leur  défaillir.  Il 
vieillit  dana  tona  cea  aena. 

Il  signifie  anaai ,  Dépérir ,  a'afibi^lir . 
Su  forcu  défaillent  tous  les  jour»  ,  corn- 
mencent  à  défidiUr,  £■  ce  aena  on  dit, 
qu'  Un  homme  ae  acat  défaillir  »  pour 
dire,  qu'il  ae  aent  tomber  en  foibleaae, 
oÀ.  seulement ,  qu'il  aent  que  fea  for- 
cée diminuent,        jï'^.i  :  *i  ;if  ^v> 

DÉFAIRE.  V.  a.  (n^  conjugue 
comme  JFaire.  )  Détruire  c^oi  eat  fait. 
Faire  qu'une  cbose  ne  soit  pins  ce 
qu'elle  étoit>  Ce  que  Fun  faU  ,  Vautre  le 
défait.  Un  netud  qu'on  ne  pemt-défaire. 
Défaire  un  mariage,  Défain  an  marché. 
AMeMondre  m  pomvaiâ  défaire  le  nmud 
gordien,  la  coupa. 

Il  signifie  auaai ,  Faire  mourir.  Cette 
malàaueeusua  dé/ait  son  fhdt ,  son  en- 
fant. Se  défyUe  soi-même, , 

DivAinn  ,.en  parlantjle  Troupes , 
de  gêna  dm  finmmt  signifie,  Mettre 
en  dénmte,  tailler  en  piécea,  rem 
porter  un  grand  avantage.  Après  avoir 
défait  les  Ennemis,  La  fimo  des  Mme»" 
\t^  fut  défaUe. 


■■i .  -■..■1. 


^     ^  B  E  F    oyj 

Ondltliguréaient,  qu'C^nrperaofia«« 
qu'aae  chasa $n  défait  uns  antre»  pour 

dire  ,  qu'Elle  reÉTaoe par  plna  d'éclat, 
par  plut  de  baanlé ,  par  plu*  de  mé*  ' 
rite.  Quand  elle  arrive  au  bal»  elle  dé-' 
^fairtoutu  le»  antrufemmu.  Le  diamant 
défait  touÉU  lu  autres  pierru  pricleutu»  . 
Cet  honume  défait  tous  les  autres  par  la 
supériorUé  de  eon  esprit.         % 

On  dit  anaai ,  qu'i/na  maladie  a  bien 
défait  un  homme  »  qu'Elle  l'a  bien  ehaa- 
gé  ,  bien  atténué ,  bien  amaigri.  Et  on 
dit ,  que  Du  vin  u  défait»  pour  dire  ,  [ 
a'alIbiMit ,  qa'il  n'eat  plua  de  la 
me  bonté  qu'il  étoit.  Ce»  sorus  de 
vvèhlà  ne  sont  pas-  de  garde  »  ils  se  dé- 
font aisément, 

IBB,  isignifieanati,  Délivrer, 
dégager.  Défaites-moi  de  cet  importun. 
Se  défaire  dturi  fâcheux.  On  a  eu  bien  de 
la  peine  à  e'en  défaire.  Se  défaire  d^une 
méchante  habitude»  d'une  pauion»  d'une 
faucu  opinion.  Trop  d'habitude  du  vice  » 
donne  trop  de  peine  à  t'en  4éfaire.  On  u 
défait  ràrefunt  de  eu  vieux  préjugé». 
Il  a  bien  eu  de  la  peine  à  »e  défaire  de  »a 

On  dit ,  S»  défaire  €un  dome»tique , 
pour  dire ,  Le  mettre  dehors ,  le  con> 
gédier^  et.  Se  défaire  de  eon  ennemi, \ 
pour  dire,  Le  faire  mourir,  vi^sv'  : 
On  dit  à  peu  préa  en  ce  sens,  Dé^ 
faite»*vou§  de  cela»  défalue-voue  de  ce 
enot  là  »  défaitee-vou»  de  cei  manièree-là, 
de  ce»fafOn»'là  »  pour  dire ,  Désaccon- 
tumes-vous  d'agir ,  de  parlei>  ainsi. 

On  dit  aussi ,  5e  défaire d^une  chue, 
pour  dire.  L'aliéner,  et  en  transporllr 
le 'droit  et  la  poaaeaaion  a  |ui  autre.  Un 
Marchand  "qui  se  défait  de  aa  marçhau'. 
4Uar.  Se  défaire  d'un  cheval^  d'un  car^ 
ro»»e.  Il  veut  u  défaire  de  ta  maieon»  de 
.»a  chargé.  Il  y  a  long' tempe  qu'il  e'en  ■ 
est  défait.  On  dit  anaai ,  5«  défJke  d^un 
Bénéfice  »  pour  ^e  j^  hp  ténffitt ,  ou 
a'en  démettre. 

DéFAiTV  AiTB.  participée 
_  Il  a^ifie  anaai ,  Amaigri ,.  atténué, 
abattu,  /r  l'ai  v^u  avec  un  visage  fort  dé- 
fait.  Depuis  sa  maladie  il  est  tout  dé^ 
faU,  Je  tai  vue  maigre  ,  pâle  et  défaits. 
DÉFAITE,  a.  f.  Déroute  d*nne  ar- 
mée ,ou  de  quelquea  troupea.  Apris 
la  défaite  dis  ennemis.  Défaite  en^re* 
Sanglante  défaite,    ï>-r;,-vy  ^^4^^•:f.•f  '.•^ 

DérAiTB ,  aignyie  aussi ,  Débit ,  fa« 
dlité  de  se  défaire  de  quelque  choae« 
C-'S  marvAandtacf  lè^^nt  d»  défâiu,,^^^,^ 

On  dit  qu'  Un  cheval  en  de  défaite,  M 
belle  défaite,  pour  dire,  qu'il  éetyi^ 
belle  apparence,  et  qu'il  sera  aise  de 
le  bien  vendre.'  ^^^ï.  #jr.3»t/\^-.î^'  .v 
DAfaitb  ,  signifie  aussi ,  Excusa 
artificieuse.  Il  m'a  donné  une  défaite.  Il 
a  toujourt  de»  défaite»  prête».  Voilà  ma 
mauvaise  iéfaiu,  Cest  une  défaite, 

DÉFALCATION,  a.  f.  Déduction  g 
retranchement.  5ar  le  produit  de  ceata 
icrrc«  a  faut  faire  ladéfalcationdu  fans 

/rail.  •  rtJt    - 

DÉFALQUER,  rerb.  act.  Rabattre 
d'une  aomme,  déduire.  //  lui  doit  cent- 
éA»,  a  en  faut  défalquer  ce  qu'ilapayé 
pour  lui.  ,  ^      .^' 

DéF4LQiré  ,  ix.  participe.  ;^; 

DÉFAVEUR,  a.  f.  Ceasation  de  £s- 
vear.  U  est  tombé  en  défavtutf  L^  défa- 
fiur  du  effets  d^  fr^M«  1  ^«  .^ 
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DE  F      r 

DÉFAVORABLE,  «d).  déi  «««'• 
Qui  n'trt  point  faforable.  CtJugt  m> 

Uté  défavorable  dans  mon  procès,  Uxoê 
Ut  déJavorabU.  Le  Jugetiunt  lui  fut  dé- 
favorabU.  '•^.     '    i     '  :         r* 

DÉFAVORABLEMENT,  advelrbe. 
D'une  manière  ftcheuae ,  défavorable. 
n  a  été  traité  bien  défavorablemtnt.  Un 
l'a  jugé  défavorabUmeat.         • 

DÉFAUSSER,  SE  DÉFAUSSER.  ▼• 
Terme  de  piiuieiirt^ux  de  Cartel.  Il 
ae  dit  Da  ionenr  qui ,  n'ayant  paa  de 
la  conteur  dans  laquelle  on  )oae ,  iette 
celle ^  sea  cartel  qu'il  regarder  comme 
la  mointf  ntila.  •^^'»;  V/<^.'i,.^'v ,  v^*^.- . 

DÉFAUT,  f.  m.  Imperfection.  Dé- 
faut léger.  Défaut  inconigibU.  Défaut 
naturtL  Défaut  qui,  vient  dr accident. 
Avoir  un  défaut.  Chacun  a  tu  défaùu. 
Connottrt ,  avouer  tet  défautt.  Corriger 
Btt  défautt.  Cett  un  défaut  personnel.  Il 
n'y  a  personne  tans  défaut.  Cet  homirie-là 
.a  bien  des  défauu  ,  *na  pas  un  défaut.  Il 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage^  . 
Défaut  d'esprits  de  jugement ^  de  mé^ 
moire.  Mettre  quelqu'un  tn  défaut^  le 
trouver  en  défaut,  --   .- / 

DEFAUT ,  se  dit  antti  pour  signifier, 
Absence ,  manque ,  privation  de  qnel-  ^ 
que  personne ,  de  quelque  chose.  En 
ice  sens  il  ne  ae  dit,  guère  qu'en  Atte 
phrase  adverbiale,  Au  défaut '^  à  dé' 
faut,  pour  dire ,  An  lien ,  à  la  place. 
Prendre  de  nomfeaux  ouvrière  pour  tup^ 
plétr  au  défaut  iu  andent.  Si  h  ~Mon 
défaut  je  vont  piUs  servir  ,  vous  n'avei 
qu'à  dire. 

n  signifie,  en  tenn«%  de  Pratique, 
Blanquement  à  Passignatioii  donnée. 
Faire  défaut.  Donner  un  défaut.  Juger  un 
défaut.  Condamher  par  défaut.  Paire  ra 

.  battre  un  défaut,       / 

On  appelle ,  Le  défaut  da  côtee  ,  Vtn- 
6roit%ù  se  terminent  les  cAtes.  Ua 

'  été  blette  au  défaut  des  c&tes,  v 

Op  appelle  Le  défaut  de  la  cuirasse  , 
L'intervalle  qui  est  entre  la  cuirasse 
et  les  autres  pièces  de  l'armure  qui  s'y 
joignent.  Et  on  ditfigur.  et  familièrem. 
Le  défaut  de  la  cuirasse  ,  pour  dire ,  Le 
foible  d'un  homme,  l'endroit  par  le- 
quel on  peut  venir  plus  aisément  à 

'- bout  de  lui.  .  \"'^  ■  ••-  .■' -rv  ,:  .. 
DÉFAUT  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chasae.  On  dit ,  que  £ea  chiens  sont  en 
défaut  à  pour  dire ,  quHs  ont  perdu  les 
^oie»  de  la  bête  \  et  on  dit ,  qu'Us  ont 
Htnrelevé  le  défaut ,  pour  dire ,  qu'ils 
•e  aont  bien  remis  a«r  lea  Toîes. 
DévAvra,  an  pi.  en  parlant  Dea  Té- 

.  temena  ,  signifie ,  Lea  endroita  dn  des- 

'  sus  ou  de  la  doublure  d*nn  habit  qui 

'■'fnt  sont  pas  apparena. 
'  DÉFÉCATION,  anbst.  féqi.  Tenue 
de  Chimie  et  de  Pharmade.  Dépura^ 
tioB  d'une  liqueur,  qui  ae  'fidt  par  la 
chute  apontanée  dm  parties  qui  la  ren- 
doient  trouble.  ^.^w^^js 

DÉFECnF.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  a^yapplique  qu'aux  verbes, 
et  qui  se  dit  d'un  verbe  qni  n'a  paa  tons 
aes  temps  on  tons  ses  modea.  La  Lan- 
gue Françoiu  a  beaucoup  de  verbes  dé- 
fectifs.-.ri-.'^i-i,^^'*;^^-^:/-:^:  ■  ji-  - 

DÉFECTION,  a.  f.  AbandMuiiéfl#nt 
d'un  parti  auquel  on  eat  lié.  H  ae  dit 
l>e  %u\tSa  qui  abandonnent  lenr  Prtn* 
c^l  de  tronpca  qui  abandomieiU  leur 
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Général,  d'alliés  qui  abandonnent  leurs 
alliés.  Aprh  ta  défection  de  ou  troupet  > 
il  ne  fut  plut  en  état  de  disputer  V Empire 
à  sonennim^.  Ce  Prince  fut  f/Jrayé  de  la 
défection  presque,  générale  de  ses  sujets. 

Il  se  dit  pour  £clip#e.  La  défection  de 
la  Lune,  dniioleil,  >»  -*  • 

DÉFECTUEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  délecfueuse.  ^   ^*'* 

DÉFECTUEUX,  BUSE.  adj.  Qui 
manque  des  conditions  requises.  Du 
marchandHeu  défectueuses.  Des  ouvrages 
défectueuM.  Om  lui  a  vendu  des  livres  qui 
sont  la  plupart  défectueux. 

Il  se  dit  aussi  en  style  Je  Pratique. 

Un  acu  défectueux.  UH  inventaire  dé- 

fecttteux.    Une   production    défectueuse. 

L'acte  étoit  défectueux ,ence Yue ...  La 

Sentence  étpit  défeçtueuu, 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice ,  im- 
perfection, défaut,  manquement  en 
quelque  chose.  Ce  contrat  ut  plein  de 
défectuosités.  Les  défectuosités  de  ce  bA' 
timent  sont  sensibles,.  X^est  une  défectuo- 
tité  considérable.    -^  ...3^,     '   -     <»,fv 

DÉFENDABLE,  adj.  dea  a  genr. 
Qui  peut  être  détendu  contre  l'enne- 
mi ou  contre  l'adversaire.  Cette  place  , 
ce  posu  n'est  pas  défendable»  Cette  partie 
d'échecs  n'est  pas  défendable. 

DÉFENDEUR ,  ERESSE.  s.  Terme 
de'  Palais.  Celui  ou  celle  à  qui  on  faitV 
une  demande  en  Justice.  Il  est  opposé 
k  Demandeur.  > 

DÉFENDRE.  V.  a.  Protéger,  aou- 
•  tenir  quelqu'un,  en  s'opposant  à  ce 
qu'on  fait  ou  à  ce  qu'on  dit  centre  lui. 
Défendre  son  anU  «  ses  concitoyens  «  son 
Prince,  Il  t'est  biin  défendu.  Il  Fa  tué  f 
en  se  défendant ,  à  ton  corps  défendant. 
Défendre  sa  patrie,  ta  vie,  son  honneur, 
sa  cauu,  les  intéréu  de  tçn  amL 

On  dit  d*Un  homme  qui-a  peu  de 
bien ,  et  qui  soutient  un  procès  où  il 
s'agir  de  tout  ce  qu'il  a ,  qu'i/  défend 
son  pain.  I\  têt  familier. 

On  dit ,  Défendre  une  Plate,  pour 
dire.  Résistera  cfux  qui  veulent  s'en 
rendre  maîtres ,  s'opposer  anx  ennemis 
qui  l'attaquent.  Et  on  dit  d'Une  Place 
aisée  à  défendra ,  et  dont  l'attaque  est 
tris-dilficilé,  qu'flfe  u  défend  d'elle- 
même.  On  dit  aussi,  q^u'Ç/iar  batterie 
défend  Ventrée  et  un  Port ,  pour  dira , 
qu'Ella  empêche  qu'on  n'y  puisse  en- 
trer qu'en  risquant  beaucoup*    ' 

DirxvDUB,  signifie  aussi  Garantir. 
La  montagnt  défend  cette  muùâom  éUt  froid, 
du  vent  du  Noté, 

On- dit  fignr.  et  piov.  -Faite  quelque 
chou  à  son  cof;pa  défendant,  ponr  dira , 
Faim  quiMqpechoaa  avec  répugnance, 
nTeo  ^oontrainte*  >^  .'-";- ;-r-v> 

8b  DivnvDmx  ,  aignifie  ^  S'excn- 
atr  de  faire  quelqne  chose  à  quoi  on 
Tondroit  noua  obliger.  „  Oii  Ir  -voulait 
obliger  d'aller  là,  mais  U  s'en  est  dé- 
Jtndu,  On  lui  vouloit  donner  cette  com- 
miuion  ,  il  s'est  toujours  défendu  de  FaC" 
cepter.  Use  défendait  d'abord  de  faire  ce 
qu'on  êouhaitoit  de  lui,-  mais  ei^m  bm 
Fen  a  prié  de  si  bonne  grâce,  fu'il  aTa 
pu  s'en  défendre,  *  .  *<»j«.r,;-  r 

Sa  DirxvDmx,  Tfttt  dira  ant^,  Se 
disculper,  nier  quelque  cboae  qu'on 
reproche.  On  l'accuu  d'une  telle  chou, 
mais  il  tftn  défend.  On  dit  qu'il  ut  «#- 
rU,  a /tn  défend  trit'forp 
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n  signifie  encore,  ScT garantir^  Ltg' 
femmu  mettoietu  du  masques  pour  h  dd^. 
feMreduhâle.^  \ 

Sa  Dàravomn,  signifie  aussi.  Sou- 
tenir ,  repousser  ané  attaque.  Se  dé» 
fendre  contre  un  voleur,  un  assutelm. 

Se  DÉvxnpuB  on.  Se  tenir  en 
garde.  Défende{-^90uê  d§t,  armtêM  utu 
femme.      '^ '*,*.- i^'.4-^;r  s-  ^i'  "  ■■  iv.  '^^    .- ,. 

Dàravomn,  aSgnifie  anssi ,  Prohi- 
ber, interdire  quelque:  chose.  Défen^ 
dre  lu  dueU  ,  le  port  det  armet.  Défen- 
dre For  et  l'argent  sur  les  habits.  Défen» 
dre  quelque  chose  sur  peine  de  la  vit.  Dé"  ^ 
findrt  sa  maison  ,  sa  porte  à  quelqu'un, 
La  viande  est  défendue  en  Carême.  La 
raison  nous  défend  de  faire  une  injustice. 
On  lui  défendu  U  vin.  J'ai  défendu  que 
vous  fusiti  uUe  chose.  \'-^ 

On  dit  d'Une  étoile  qu'on  mar- 
chaude ,  Cetu  étoffe  ett  bonne  ,  il  n'y  a 
qu'à  se  défendre  du  prix^  pour  dire  , 
quîlj  «'y  a  qu'à  disputer  sur  le  prix. 
]  DirxvDUB,  enfermes  de  Pulaia, 
signifie ,  Fournir  des  défenses  anx  de- 
mandes de  sa  Partie.  lia  été  condamné 
fauu  de  défendre.   •         "^      "> 

DivxHDu  ,  UB.  participe.  Place  bien 
défendue.  Cauu  bien  défendue.  lÀvru 
défendus.  Det  marchandius  défendues. 
Armes  déjendites.  Adam  mangea  du  fruit 
défendu. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  Bien  attaqué  ,  bien  défendu  ,  pour 
dire ,  que  De  part  et  d'autre  lea  choses 
se  sont  passées  avec  la  même  vivacité  , 
et  un  avantage  égal,     ^    ^  .' 

.  DÉFENDS  ou  DÉPENS,  sub.  maa. 
Terme  dea  Baux  et  Forêts.  Il  se  dit 
dans  cette  phraae\  Bois  en  défens. 
Dont  la  coupe ,  ou  Centrée  dea  bes- 
tiaux, est  détendue. 

DEFENSE,  sub.f.  Protection .,  son^ 
tien ,  appui  qu'on  donne  à  quelqu'un 
'contre  toa  ennemis ,  à  quelque  chose 
contre  ceux  qui  l'atuquent.  Prendra 
les  armu  pour  U  déf.nu  de  son  Paye, 
de  la  Religion,  S'armer  pour  la  commune 
défenu,  pour  sa  propre  défense.  La  dé- 
fense de  ea  cauu.  .Pretidi-e  la  défente  de 
FinnoceuL  .  ..  v     ^  ^1 

On  dit,  Sr  nutt^en  défense,  pour 
dire,  Se  mettra  en  eut  de  se  déteudre; 
et,  Jbrrc  kora  de  défense,  pour  dira^ 
N*étre  plna  en  état  dé  se  détendre. 
:  On  dit ,  qn'C/ia  JKeauu«  a  fait  une  belle 
défenu  dans  uns  PIsu  ,  pour  dirai^qn^ 
a  £ût  une  belle  résistanc».  -    ^ 

On  dit  anaai  an  figuré ,  U  a  fait  une 
belle  défenu  s  pomx  dàxn  ^  Il  a  résUté 
long^tempa  à  ce  qu'on  lid  proposoit. 

Oh  dit  anssi,  qn*  Une  Place  ut  de  dé- 
fenu ,  pour  dire ,  qu'Eue  peut  soutenir 
un  siège  ;  et  on  dit ,  qu' Elle  eu  en  état 
de  défense  ,  pour  dire ,  qu'Ella  eat  bien 
fortifiée  çt  bien  munie.       '       i.?i< a: 

Ou  dit  encore  dana  une  sl^fication 
à  peu  prés  pareille,  qu'«/a  boit  ut  en 
défenu,  pont  dira,  qu'il  est  en  tel 
eut  qu'on  ne  doit  plna  empêcher  lea 
bestiaux  d'y  aller.  Foyei  Dit Bna. 

n  aignifie  anaai  Prohibition.  Défenu 
de  portu  de  For.  Fain  dea  défenau.  Pu- 
blier des  dé  fenus, 

DérnnsBs ,  an  plur.  tense  de  Pra. 
tique.  Il  aignifie.  ce  qu'on  répond  par 
écrit  à  la  demande  de  sa  Partie.  J)on- 
httuidipmutê*  Fournir  du  défensu*  OÉ 


J 


/ .-. 


^ 


.r' 


•j\ 


•j 


X 


(•■ 


•*'■ 


-^^k• 


•    ». 


V 


-5»- 


•  I  ■     . 


Atmmf 


m 


•X- 


^' 


# 


/ 


f 


M 


P-: 


• 


,■■»,•■ 


eckoM.  DéftH^  ■ 
lei  armes.  Défin^ 
fê  hsbitê.  Déftn» 
kudtU  vie.  X>^- 
fortt  à  ^Mtiqu'wH. 
M  en  Carême,  La 
aire  une  injustice. 
J'ai  défendm  que 

offe  qu*oii  Btr- 
tst  bonne  ',  il  n'y  a 
rix^  pour  dire  , 
ter  tar  le  prix.  7, 
met  de  Palais , 
dëfensea  aiu:  dm' 
Ua  éU  coadàmn$    - 

*  ■ 

rtiripe.  Fiace  bien 
défendue,    Livrts  . 
andises  défendues. 

m  mangea  du  fruit 

't  .  *  , 

ement  et  figuré' 
^ien  défendu  g  pomr 
d*aatre  Let  choses 
a  même  Tivacité  y 

i^ENS.  tob.  mat; 
Forêts.  Il  se  dit 
JBots  eu  défeus  » 

i 

rentrée  des  bes- 

Frotectinn  «  so**^ 
3niie  à  quelqu'ua 

à  quelque  chose 
^Uquelit.  Prendra 
f -.use  de  sou  Pays  » 
rr  pour  la  eommuna 
re  défense.  La  dé- 
tnd-e  la  défense  de 

en  défense,  pour 
stdesedéi'eudre; 
ense»  pour  dire^ 
dé  se  déieiidre. 
■au  a  fait  une  belle 

>po«rdii«„qu'II  ' 


%utéf  lia  fait  mm 
liire  9  n  a  résisté 
a  lid  proposoit. 
^m  Place  est  de  dé- 
Elle  peut  soutenir 
f{u'ElU  eat  en  état 
qa*£Ue  Mt  bics 

I  me  slipiiicstiom 
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ibibition.  Défiaae 
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|l    dàl  Anni  en  style  de  Pratiqae , 
'    aa  «omreJre,  pour  dire ,  qn*On  laiase  la 
liberté  à  une  dt^  Parties  et  répondre 
par  écrit  à  ce  q«^  p«  étra  dit  à  ioii 
pré')adic«.#  ;    \«<  i».i  .-'-^:  .•^•.  ■•  .■^.  .••!»''S*^.- wi" 

\  Dïrivtsa ,  elfrnifie  ansai  Le  Ingé- 
nient qn'^  obtient  ponv  ettpêeher 
l'exéçtitimi  d^nn  antre  fnitetneat ,  etc. 

.  Obtenir  êtes  déf eusse.  Avoir  des  ééfenses. 
jPairt  signififf  des  défenses.  Un  ArrHde 
défenses^  de  déftmss.  Paire  lever  des  dé- 

ifeUMS.         •\  .-       V      -^'-^    *        ;■• 

i>ira«sfs,  terme  de  Fortification , 

jé  dit  De  tout  ce  qni  sert  à  garantir 

etcpuTrir  les  ouvrages  et  les  aoldata 

qtii  détendent  une  Place,  ^^afire  les 

"yufenaes ,  rirfaer  les  définsef  étuM  ^Jaee. 

DirnnsBs ,  aignifie  anssi|iea  dieux 
dents  d*en  bas  qni  sortent  de  la  gnenle 
dn  aanglier ,  et  dont  U  se  sert  pour  te 
défendre.  Les  défentes  du  saugUer. 

DÉFENSEUR,  inb.  mas.  Celui  qui 
défend,  qni  soutient,  qui  protège.  Di^ 
fenseur  de  la  Foi  j  de  la  Jtijttice.  Vous 
afe\  en  lui  un  bon  défenseur. 

DÉFENSIF,  rVR.  sAh  Fait  poipr  la 
défense.  Trait^défensif  Armes )ufiu- 
fhes.  Ligue  définshfe  t  offenshe. 
'Il  s'emploie  qnelquefoif  aubstanti- 
Tement.  Jbf  rv  eur  la  défensive  «  se  tenir 
sur  la  défensive,  pour  dire,  Ne  faire 
simplement  que  se  défendre.     ^   • 

DiFBwaïF ,  ae  dit  encore  De  certains 
remèdes  topiques  qu'on  applique  pour 
empéchi^r  une  inflammation. 

DÉFÉQUER,  y.  act.  Terme  de  Chi- 
mie, ôter  les  fèces  ,  lèi  impureté 
d'une'  liqueur.  v         *   .  - 

ÎHeiqvàf  àé,  participe. 

DÉFÉRANT,  ANTB.  adjecl.^  Qni 
défère ,  qui  cède.  Ejprit  dbajr  et  défé- 
TOMt.  Humeur  doêce  et^déférantt.  Et  en 
pariant  Des  personnes  ,  Je  fai  foa- 
jours  trouvé  déférant  à  se  qus  jftfi  désiré 
•  dt  lui,-  '.'       e^-'^-^ .  .,t  */-*ÉS(  •'  kficSa  ♦  bc\  y,.",  'tt  *   * 

'DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condescendan- 
ce. Avoir  de  la  déférence  pour  fége,  pour 
le  mérite  ,  pçur  la  dignité  de  ptelqlfi'uH  , 
lui  rendre  de  grandes  déférences*       V 
;  DÉFÉRER.  T.  a.  Donner,  décerner. 
Xcf  Romains  ont  déféré  les  honneurs  di- 
vlms  à  la  plupart  de  leurs  Empereurs.  Ls 
peupU  Romain  déféra  le  CoiÊêmlat  à  Srf- 
piou,  et  rkonmeur  du  Triomphe  à  Pompée  . 
avant  fâgt.  Les  Cardinaux  lui  déféré  tut. 
le  Pontificat,  Les  Sénateurs  et  la  Noblesse 
de  Pologne,  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il 
n*eet  guère  d*nsage  qu'en  parlant  Ôes 
dignités ,  des  honneurs ,  dont  une  mnl* 
tir ude  dispose  en  faveur  d'un  parti- 
culier.' ;.■•--■'        *      ,".'->' 
■■^  On  dit  antn ,  Déférer  te  'serment  k 
fmtlqt^um,  pour  dire ,  S'en  riapporter  à 
son  serment. 

vX  signifie  aussi  Dénoncer.  Déférer 
^âqu'uu  eu  JusOss ,  déjfér^  à  Piuqui- 
sition. 

^  DAvimnm.  verbe  neutre.  Céder,  con- 
descendre. Déférera  quelqu'un.  Déférer 
à  Vêge ,  à  U  dIguUé ,  è  U  qualité  » 
'au  mérite  de  quelqu'un  ;  am.  seutiaunt  , 
au  jugement  f  à  tavis,  à  toplnion  des 
autres.       ...s.-.-;.-  ■'";'r*-.h.;  *■'•    •     ' 

«   Diriaé,  *i.  participé.   ♦^•*^*  ' 
DÉFERLER.  ▼.  a.  Terme  dé  Ma- 
rine. Déployer  les  Toilet.      ^:  "^' -^ 
DÉFunLé ,  il.  participa  »'        "'•' 
DÉFERRER,  f  •  act.  Il  n'est  gnèrt 
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dSiligê  itil  pro^  que  powlrigirifiel^,  ^  émê^tAétt^^Uàêfamtjam^dMJUr 
ôter  le^  fer  du  pied  d'un  cherali  on 
d'une  autre  bêta  de  içonture.  D^errtr 


un  cheval  dos  qéattc  pisds^  X>C' 

Dirpaann ,  s^emplo^e  aussi  arce  Te 
pronom  personr.el ,  et  ae  dit.  tant  Des 
fisra  é*pn  cheral ,  lorsqu'ils  foénbenC , 
que  de  la  Isrmre  d'un  l^cet ,  d'nne  ai- 
'TniUeoe ,  \^loraqn'elle  vient  à  ae  4iéta- 
cher  y  à  ae  Refaire.  51  ce  ekftvaf.vieut  à 
se  défeenréàslmmiu ,Um perdraUpied. 
Un  lacet-qui  fè  déferre,     ':>'^  >.^^> 

On  dit  iigutément ,  Se  Mfirrer  ,  pour 
dire  y  Se  déconcerter,  demeurer  inter- 
dit, il  se  déferré  aisément. 

On  dit  figurémeat  et  familiè^Miênt, 

.  Déferrer  ,^  pour  \dire  ,  Rendre  tanet , 

confus ,  interdit.  \C(ett  tm  homme  qu'oit 

déferre  aisément. 
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DiFiani,  il.  participe. 
•    On  dit  pnpulslreni^t ,  qu'CTeXemme 
«ft  défeitié  d'un  eùl\  Quand  il  en  a 
perdu  un.       <: 

I>&FI.  s.  m.  Appel  ,\proTocation  au 
combat ,  et  qui  se  faitV  soit  de  rire 
voix,  soit  par  écrit,  soif  par  g^ttes. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  an  défi  à  quel- 
qu'un. Il  lui  fit  un  d{fi.  Porter  um  défi. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension ,  De 
teinte  sorte  de  proTOcation.\ /e  lui  ai 
fait  un  défi  à  la  paume  ,  a«V  échecs. 
Accepter  le  défi.  . .    jf 

^ÉFIANCE.  s^f.  Soupçon ,  ^înte 
d'être  trompé:   Jsrrc  dans  la  défiance. 
Entrer  eu  défiance.  Avoir  de  la 
Concevoir  de  la  défiance,   ^' 

On  dit  prorerbialément ,  que  \La 
défiasÈce  est  mire  de  sûreté  j  pdnr  di 
que  Pour  lîe  pfii^étre  trompé»,  il 
faut  paa  se  confier  trop  légèrement. 

DÉFI Airci, signifie  aussi, Le  doute, 
la  crainte  que  quelque  chose  n'ait  pas 
toutes  les  qualitéa  nécessaires  pour  un 
certain  effet.  ./4ye<r  une  juste  défiance  de  [ 
ses  propree  forces,  <    - 

DÉFIANT;  ANTE.  ad j.  Soupçon- 
neux ,  qui  craint  toujours  qu*on  ne  le 
trompe.  C'est  ku  homme  défiant,  une 
femme  ftrt  défiante. 

'  PÉlîcrr.  k.  m.  (On  prbn.  leT.) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  pour  aîgni-. 
fier  <>  qui  nùmqne.  Il  f  a  un  grand 
d^cit  dans  les  finances  »  les  revenus  de 
rÉtat.  -Il  faut  tant  pour  cq^mbUr  le  défi- 
ait.  Ml' y  a  plusieurs  déficit  dans  cet  in- 
ventaire,. Ce  mot  ne  prend  point  de  s 
au. pluriel..  ^^-^'-'^^  ;r.;.;^prl^J:,^T>;r>^^, 

DÉFIER.  yTa.  JPi^OToquer.qnelqn'un 
au  combat.  H  f  envoya  défier  par  un  Gen- 
tilhomme, Autrefois  un  Prince  qui  décla- 
roit  la  guerre  «  envoyo{t  défier  T  autre  par 
"an  Héraut, 

DÉFinn ,  se  dit  aust!  De  toute  antre 
sorte  de  provocation  entre  deux  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit  De  denx  jonenri , 
qu'ils  se  sont  défiés  au  trictrac  »  au  pi- 
f  net  «  fCc.  qne,  Deux  hommes  se  sont  défiés 
r>  firf  M«rr»  adr84r  «  à  qui  sautera  le 
itOeux,  Défier  quelqu'un,  h  boire  ^  à  U 


DéFixn  ,  ae  prend^  ava^  dans  «n  •*; 
éiBtf  ^na  idonz.  Ainsi  on  dît ,  /r  Feat 
défie  de  deviaxr  qui  nta  dit  teOe  chose, 
pour  dire ,  Vona  ne  sanries  famalt  dè^ 
vlner ,  etc.  M  h  4#r  d'drr»  phàs  fotrs 
«tfFltntr  fue  mpl«  ponr  dire ,  Il  ne  Mi|- 
nht  être  plus  rotre  aervitew  ^««  i^ 
le  anfa.  ♦■    --i     •'^-  »-     ■  •  " 

DiFii,  au,  participe.  '  "• 

^  DÉFinm  ,  employé  avec  le  pronom 
personnel ,  signifie ,  Se  donner  de  garde         , 
de  quelqu'un ,  parce  qu'on  luivcoimnft     *  . 
peii  de  fidélité ,  peu  de  sincérité.  Cést 
un  hommk  ,dont  il  faut  se  défitr.  Je  mu 
défie  de  s^ caresses,       '    "''  ''  »^-**->-^^f^''  ■ 

On  dir,  Se  défier  éU  soi-même,  si  .  \ 
défier  da  su' fbrcex ,"*  se  défier  de  son  es*, 
prit ,  pon^  dire  ,  NSivoir  pas  grande  • 
confiance  ^soi-même,  en  ses  pro- 
pres fbroee,  en  aa  c»»p«ciré. f*  ^.^  *^  . 
Sx  niFiia  ,  signifia*  jusri  ,  Se  dou- 
ter,  prjffvcnc. /e  ne  me  serois  jamais  ^fié  ^ 
que  vous  duselefmu  manquer  au  besoin, 

DÉPrOUR  ER.  T.  a.  Gà  rer  la  figure , 
reiidre  difforme.  D4ftgurer  une  statue,'*' 
un  tableau.  Ln  petite  vérole  Fa  tout  dé"  ^ 
figuré.    -       .„■,.••",  ,-,1  ■"■r;  .;■  ■^■:..,,:  ■  r. 

n  se  dit  ngurémént  Des  ouvrages  ' 
d'e«p^it^  JR  a  voitlù  corriger  ce  lirre^,  il 
a. voulu  traduire  cet  ouvrage  ,,  et  il  ta  *  ^ 

.  ppFiovmÉ ,  ia.  participe.  ^*ê^i -"^ 
J3ÉFILÉ.  s.  m.  Passage  étroit  où  il 
ne  peut  passer  qne  pru  de  personnes 
de  front.  Un  pays  de  défités  ,  plein  de  ' 
défMs,  Les  troupes  qui  étaient, à  la  tête     , 
du  iéfilé.  Fekgager  dans  un  défilé.  Se 
rendre  mattre  d'un  d^lé.  S'assurer  d'un 
défilé,  duéLéfiU,   •.-,:•.;.;:;.,.  ;i^V:,V-..'\- •;'■ 
'On  le  dit  aussi  figurément  dTJné  y 
sittiatioh  emharrass-^te.  ll.s'tst.trou:vé 
dans  un  étrange  défilé. 
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.0ÉFILER.  V.  act..  ôtèr  le  fil ,  le 
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q»"»»  à  pli  fiire;  \^  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  ^nt.  Ken»  disfa  qwt  vous  me 
fere%  un  procès  ,  je  vous  en  défie  ,  je  vous 
défie  de  U  ffOre. 

Proverbialement ,  lorsqu'un  horane 
propose  de  faire  quelque  chose  d'ex- 
traragent,  et  qn*!!  demande  ai  on  V^ 


>rtfon  qni  étôit  pasué  da->s  quelque 
cflote.  Défiier  des  perles  ,  défiler  tmeol- 
\,  un  chapelet, 

'Il\  s'emploie  ansJsl  avec  le  prol||m 
personnel.  Son  collier  itest  défilé^.  Ce 
chapetk  va  se  défiler. 

On  dit  figurément  et  dan  a  le  style 
familier V  que  -^  chapelet  se  défile; p -on. 
s'est  défilé  ,  Qpand  <iê  plusieurs  per- 
sonnes qui  étoient  liées  ensemble  d'a- 
mitié on  d'intérêt,  quelques -fines  vien- 
nent à  étre^  de junies  snccèssivemeAt 
parj(nelqné  ÉuxidèÉt'que  ce  soit. 

DiFiLsm.  v^a,  Xller  l'un  après  l'an- 
tre^ en  sorte  qu'il  y  sit  p«*tt  de  person- 
nes de  firont  l^ne  te  dit  proprement 
qu'en  parlant  tftToe  marche  de  trou- 
pes. Le  pAstagt  Revint  si  étwoit,  que  les 
soldats  ne  pouvoient  défiler  que  dçvx  à 

n  se  dit  ansai  Du  mouvement  qn'on 
fait'  faire  à  dif  rronpes  pour  les  voir 
plus  en  détail.  Après  la  revue  gêné- 
raie  ^  on  fit  défiUr  les 'troupel'par  Corn* 

''TS^i.'l^fp^îpe.      j^^ 

DÉFINIR,  rerb.  act.  Marqdèi',  éùSi 
terminer.  En  ce  aens  •  il  ni'est*  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Du  tempe ,  dn 
lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chose. 
Dieu  a  défini  le  temps  et  le  lieu  auquel 
cela  arrivera,     v.îr,>*-:;V..'f^*v.*  ;A^^,j^* 

Il  signifie  aaati  ExpUqner  l'ctsence 
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•t  la  FHitiirc  d'une  cho»e  par  ton  genre 
et  par  ta  différence.  On  définit  U  trUu^ 
gk  »  une  figure  qui  a  troiq  côtiê  et  troii 
ûogiiê.  On  définit  Uê  idéei  abstrsites  u 
composées;  on  décrit  Ut  qbjttê  Hnsibl^i 
on  énonce  les  idées  simpUê. 
'  On  dit  ,  Définir  un  hpmm*  ,  pour 
aire ,  Le  faire  connoître  par  tea  qum- 
liréf .  bonnes  ou  mauTiûses.  Définisâe{- 

■a         '  > 

moi  un  peu  cet  homme^là.  Je  yaig  yçuê 
le  définir  en  deux  mots,  Ceit  un  homme 
si  inégal^  qu'on  ne  sauroit  U  définir, 

Di^ivia" ,  signifie  aussi  ,  Décider. 
Il  se  dit  en  matière  dogmatique.  Les 
ConciUê  ont  défini  qu€.  • .  Le  Coneilf  a 
défini  là- dessus  que, .  «; v  ^  ' 

Dépiiri ,  II.  participe.  Zet  quatlons 
définies  pat  F É^Ute.  Un  nombre  défini. 
Une  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de 
temps  défini  pour  cela,  .    « 

^  En  termes  de  Grammaire  ,  on  ap> 
pelle  ,  quoique  peut-être  impropre- 
ment ,  Prétérit  défini.  Le  prétérit  coiÀ- 
posë  de  l'indicatil  d'unrverbe  auxiliaire 
et  du  parricipe  d'un  autre  rcrbe  , 
comme  y  J'ai  vu,  j'ai  fait ,  j  ai  dit ,  et 
les  autres  semblables.^ 

DÉFINITEUR.  fiib.  masc.  On  ap- 
pelle ainsi  dans  quelques  Ordres  Re- 
ligieitz  ,  Celui  qui  est  préposé  pour 
assister  le  Général  ou  le  Provincial 
dans  PadminijBtration  des  affaires  de 
rOrdre.  J^éfiniteur  Général,  Définitetir 
Provincial.  ■■■^''^'''/'   ''     ■"-'  ■'•'■•'.-'■ 

DÉFINITIF ,  IVE.  ad) .  Qui  déciile , . 

qui  iuge  le  fond  d'un  procès.  Il  n*est 

guère  d'u<tape  qu'en' ces  sortes  de  phra* 

'  SCS  :  Arrêt  définitif.  Senterrft  définitive. 

Jugement  déânitif,  '  ■-  ^     * 

Eir  DiriNiT^B.  adv.  Terme  de  Pa- 
lais.  Par  Ju^rement  définitif.  Il 'a  gagné 
son  affaire  en  définitive,  .  ;-!^-  :  , 
.  DÉFINITION,  sul)^.  fém.  Explica- 
tion de  la  nature  d'une  chose  par  son 
genre ,  et  par  sa  différence.  Définition 
.juste  4  exacte.  Définition  claire  j  nette  , 
obscure  ,  imparfaite.  Les  règles  de  la  dé- 
finition,  i^;,.    .  . 

On  Bp^^le  Définition  ét'mott,  Cçlle 
qi^i  expliqui^  leur  signification  propre; 
et  Définition  dt  ^choses  >  Celle  qui  dé- 
taille les  principaux  attributs  d*une 
chosa  ,  pour  en  faire  connoitre  la 
nature.'  '■■•'"  ."  '  ':  ■  '  .  -:''■'* 
'  '^■^'  Il  signifie  aussi ,  en  matière  dogma- 
tique y  Décision  j  règlement.  Avant  la 
définition  du  Concile  sur  cette  matière, 

DÉFINITIVEMENT,  ady.  En  jn- 
gement  définitif.  Cette  affaire  a  étéjugét\ 
définitivement,    •  •    •     ;  ^        .,  - 
DÉFLAGRlTtON.  t.  f.  Terme  A 
'  Chimie ,  qui  désire  l'opération  pi 

laquelle  un  corps  est  brûlé. 

'       DÉFLEGMATION.  s.  f.  ilction 

défiegmer;  ■■ -^^  "■■;•'•■  ''■.■••.^:-^-'" ;'^^^:^'^';:r;^-|| r 

DÉFLEGMER.  r.  actif.  Terme[de 

Chimie.  Enlerer  la  partie  fl^matiqjue 

ou  aquense  d*nne  substance,  Défle^ner 

de  l'esprit'de-vin,     .  ;  '•         ji 

c    DéFLBGMi,  àm,  participe.       || 

y    DÉFLEURIR..  T.  n.  Il  ne*8«j|dit 

qu'en  parlant  Des  arbres  qui  yieiment 

à  perdre  leur  fleur.  Quand  la  vignelvint 

.  ud^JUurir,     '•V '•'-••;■■.:, '•'.t    f 
<       Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  raire 
tomber  la  fleur  qui  étoit  anx,  arbret. 
ï^  gelée  et  le  mauvais  vetu  ont  M/leuti 
tous  Us  ahrieotierê,     %  ;  jj 


D  E.F 


On  dît  en  parlant  De  certalfli  fimitf , 
qu'On  les  défleurit ,  lorsqu'en  les  tou- 
chant, on  en  6tc  la  fleur.  Kojm  touche{ 
ces  prines  ,  voué  Us  défleuriâ»e{.      f.. 

DérLBuai ,  la.  participe; 

DÉFLEXION,  sub.  (ém.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  na  corpa 
se  détourne  de  son  chemin  en  Vertu 
d'une  cause  étrangère.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  rayons  de  lainière. 
La  déflexion  des  rayons  de  lumiirt,    j»  « , 

DEFLORATION,  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  ôte  à  une  ^lle  sa  rirginité. 
Il  ne  parut  aucune  marque  ^  aucun  iiffu 
de  défloration  /*         }  '*  '^\ 

DÉFLORER.  Té  a.  Ôter  la  flenr  de 
la  TÎrginité.  Il  est  k  remarquer  que  ce 
yerbe,  ni  son  partieipe,  ni  Défloration^ 
ne  se  disent  que  dans  les  informations 
et  4lans  les  procédures  ide  Justice. 

DévLoaé,  im,  participe»  Ij -'i^'^^ 
DÉFONCEIdENT.  b,  mas.  Action 
de  défoncer.-i    .■.*.  ^  •  ;  .;?Sii. '«Aï-»*.' 

DÉFONCER.  T.  act.  Il  est^syrtout 
d'iisage  en  parlant  De  futailles ,  de 
tonneaux ,  etc.  et  il  signifie ,  Ôter  les 
douves  qui/servent  de  fond.  Défoncer 
un  muid.  Défotuer  un  baril. 

On  dit  aussi ,  Défoncer  un  terrain  >-- 
pour  dire ,  Le  fouiller  à  la  profondeur 
de  deui^  on  trois  pieds ,  en  ôter  les 
pierres  et  le^  grarois ,  et  y  mettre 
du  funfJier,  ou  de  bonnes  terrés  à  la 
place  des  manvsises  ;  Défoncer  un  cuir 
de  vache ,  pour ,  Le  fouler  aux  pieds , 
après| qu'on  l'a  mouillé. 

DwoHcé,  Al.  participe.       ' 
DEFORMER,  y.  a.  Gâter  la  forme, 
coripmpre  la  forme  d'une  chose.  Dé- 
former un  chapeau.  Déformer  un  souUer, 
Il  nie  se  dît  guère  que  .dans  ces  phra- 
se», et  s'emploie  aussi  ayeÈ  le  pronom 
personnel.    Votre  chapeau  se  déforme, 
s  soulUrs  se  sont  déformés.       ^  ,,^  '  ..;. 
éwosiMi  y  ÉB.  participe. 
DÉFOURNER.  w 'act.  Tirer  d'nn 
ur.  Défourtièr  du  pain»  •     '  -^     •       * 
Il  signifie ,  en  termes  de  Billard , 
aire  passer  sa  bille  danf  la  passe  par 
/i'endroit  opposé  à  celui  de  la  sonnettef 
lorsqu'elle  étoit  passée  auparavant  par 
l'autre.  Il  faut  se  défounur  pour  buter, 
j     Voue  êtes  foumier  ^  U  faut  youê  dé^ 
foumer.  •  .  ;■■■.'*  /,    Çl  '-^  ',.^^{i'-)^^x%;f 
DiFotTRiri,  iB,  participe.  ! 
DÉFIUYER.  T.  a.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  (Il  se  Sènjugne  comme 
Payer.  )  Défrayer  quelqu^un.  U  Fa  rtfu 
en  grand  Seigneur  »  et  ta  défrayé  avec 
tout  ton  train.  Défrayer  un  Prince,,  Dé' 
frayer  un  ^ambassadeur. 

On  dit  figurément  et  familièreméi|t , 
Défrayer  la  compagide  >  poor  dire  , 
L'entretenir,  Tamiuer.  On  se  sert  aussi 
de  la  même  phrase  dans  un  sens  moins 
favorable ,  pour  dire ,  FiUre  rire  la  com- 
pt^nUj  et  plus  ordinairement  encore , 
pour  dire ,  Servir  4e  risée  à  la  compagnU. 
DiFR  ATé  ,  Ab.  participe. 
DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on 
fait  pour  mettre  un  terrain  en  état 
d'être  cultivé.  Ce  pays  abonde  en  blé 
depuft  les  défrichement  qu  on  y  a  faits. 

pBFRicHEXBifT  ,  se  dît  aulisi  ,•  De 

l'endroit  qu'on  défriche ,  ou  qu'on  a 

défriché.  Les  défrUhemenê  féuuiBsera  » 

ont  bieti  réussi  à  la  Guyane^' 

DÉFRICHER,  t.  «.  Il  se  dit  dOriie 
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terre  laénlte  dèiii'ôn  arr ac]|ie  let  mé-^ 
chantes  herbes  ,  les  arbres  ,  les  brous- 
sailles et  les  épine*  ,  pour  la  cultiver 
ensuite.  Défricher  un  champ.  Défricher 
une  terre.  Défricher  un  héritage.  Donner 
des  terres  à  défrUher  daiù  du  paye  aaa- 
veUemené  découvertM,\' :' .    n  ;' r..*  '"tr-trct 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  que  • 
l'on  coramenci^  cultiver  et  à  polir  par 
l'étiide.  AmyOt  est  un  des  premUrs  qui 
ont  défriché  notre  Langue,  ..*  ,  "  . 
'  Il  signifie  aussi,,  Éclaircir^  démêler 
une  chotse  embrouillée  et  épineuse. 
CeUe  ajfaire  étoit  bien  épineuse  ,  il  Va 
défrichée.  Défricher  une  matière.  '■''■■-" 

DiFBiCKi ,  éi.  partie,  Terre  nou» 
velUment  défrichée,       '*'^: 

DÉFRICHEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
défriche.  Les  défricheurs  ont  joui  long- 
temps  des  terres  qu'us  ont  défrichées, 

DEFRISER.  V.  a.  Défaire  la  frisure. 
Le  temps  humide  défrise  Us  cheveux..  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  cheveux  âe  défrisent  quand 
U  temps  est  humide  ou  pluvutix^\  • 

DiFBisi-,  is.  pa/ticipe.  Vo^ê  êtes 
tout  défrisé,  .      r       \r 

DÉFRONCER,  t.  act.  Déplisser , 
ôter  les  plis  d'une  étoffe  on  d'une  toile 
froncée.  Défroncer  U  col  d'une  chenùsei 
DéfrOncer  une  jupe.     ;     .  .  vi         ?  -■..■■ 

On  ^t  figurément ,  Défroncer  U  sour» 
cil  s  pour  dire  ,  Se'  dérider  le  front  , 
prendre  un  àir  serein.     .  A* 

Dép«0NCi  ^és.  participe. 

DÉFROQUE,  s.  f.  La  cojtte-morte, 
la  dépouille  d'un  Moine  non  réformé, 
d'un  Bénéficier  régulier;   les  biens-  . 
meubles  qu'un^^oine  ,  qu'un  Béné- ' 
ficier  régulier  laisse  en  mourant.  Lft 
défroque  été  ce  Moine  est  bonne.  Sa  dé-  '. 
f  roque  appartunt  à  VAbbé.  La  défroque 
d'un  Chevalier  de  JdaUe  profès  appartient 
à  son  Ordres' ":  .'■'%■■  ■  v/-'*':  : 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier ,  par 
extension ,  Des  biens-mepbles  déomt 
fiutre  particulier ,  lorsque  quelqu'un 
en  profite ,  sans  que  ce  soit  par  suc- 
cession, pett  un  tel  qui  'a  eu  toute  sa 

^fioque,   .    ,  ^|;;,.yUiM7^:%'-./:  -': 

DÉFROQUÉE,  t.  àcû  II  ne  se  dit 
guère  qu'en,  mauvaise  part,  en  parlant 
d'un  Religieux  q^i  quitte  l'habit  de 
JVloine^t  la  profession  monacale ,  pour  ' 
paaser  dans  uii  antre  état.  On  travaHU  ' 
à  U  défroqit^r,  Il'ie  pet  aussi  avec  le- 
pronom  personnel.  Un  Moine  qui  ut  * 
.  parvetm  à  se  déf roquer.  Un  MoiM  qui  a 
bUn  envU.de  se  défioqtur.  »>».\,';    i<./ 

DAvmo<2vit ,  im,  partici^. 
,  DÉFUNT  ,  TE.  adjecti/.   Qui  est 
mort.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
-quelques  phrases.  Le  Roi  défunt.  La 
défunte  Reine.         ^     ■  ': . .  :rjm^:M 'Wa  ■ 

DiFUNT  ,  TB ,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement dans  le  aubsMntif.  Lu  en- 
fans  du  défunt.  Le  pauvre  'défunt ,  la 
pauvre  défunt^,  J?tUr,  Dieu  pour  Us  df-  ' 
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DEGAGEMENT,  a.  m.  ActSfti  par 
laquelle  une  chose  est  dégagée  »  l'eut  . 
d'une  chese  qui^st  dégagée.  E  se  dit  , 
au  propre  et  an  fi^ré.  Dégagement  de 
la  poitrine.  Le  dégagement  de  saparoU. 

On  appelle  Dégagement  »  dans  une 
iii«j|oii  t  diuia  nA  appartement  »  Une  - 
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iiM*  aeçrèt*  et  dérobée  qjoi  tért  à  U 
commodité  du  logement.  Chaque  eham» 
bre  a  êon  dégagement.  Un  e»calier  dt 
dégagement.  Une  porte  de  dégagement* 
.On  appelle  Dégagement ,  en  termes 
d'escrime,  L'ection  de  dégager  Tépée. 

'\:  DÉGAGEA.  T.  ict.  ReUier  ceqei 

étoit  engagé  ,  ce  qui  avoit  été  donné 

"en  hypothèque  ,  en'afutisaemeiit ,  en 

gagé.  1^  a  dégagé  feu  à  peu  uê  urreê 

par  $on  économie  s  p^r  *on  bon  ménage» 

•    Dégager deê  pUrreries^Dégager  dt  U  voie- 

■    gtlU  d^aigtnt,   .  •■m^'!S'^';i#-, '»:,%«»»■■''.«:' 

On  dit,  Dég€Lger  un  totdat,  pour 
dire  ,  Obtenir  son  congé  à  prix  d'ar- 

.  -  gent.  ^■iv,^:'m'ff^',''mi!Trf'W€^m'iiit' 
On  dit  figurément ,  Dégager  êa  pa- 
roU»  pour  dire.  Retirer  une  parole 
donnée  sous  des  conditions  qui  n'ont  pss 
;  été  remplies.  On  dit  aussi ,  Dégaglu-ia 
paroU\  pour  ,  Tenir  sa  parole ,  jl^tis- 
faire  à  sa  parole.  Je  voue  avais  promis 
votre  argent  un  tel  jùur^  je  viens  déga» 
ger  ma  parole  »  le  yoilà.  On  dit  aussi  à 
peu  prés  dans  le  même  sens ,  Dégager 
sa  foi  ^  dégager  sa  promesse,      v*.|  vf 

On  'dit vP^^aycr  son  cœur^  pour 
dire.  Se  retirer  de  rengagement  où 
l'on  étoit  avec  une  femme.   ■  «    . 
Op  dit  f  Dégager  latite  ,  dégager  la 
■■'■  poitrine  j  pour  dire ,  Rendre  la  poitrine, 
rendre  la  tore  plus  libre  ,  la  débarras- 
;ser ,  la  soulager  de  ce  qui  l'incom*  • 
mode.  Il  avoit  la  poitrine  fort  engagée  , 
on  lui  a  donné  un  remède  qui  la  lui  a 
dégagée^ntièrement,  >      •  ; |-  ^4 

DioAGBa  ,  signifie  aussi  ^  Débar- 
;  rasser  en  retirant  d'un  lieu  une  per- 
aonne  qui  s'y  trouToit  engagée ,  qui 
y  étoit  embarrassée.  Il  Va  dégagé  du 
milieu  de  ses  ennemis,^  lia  eu  tU  la  peine 
à  se  dégager  de  dessous  son  cheval.  Il  ne 
.    pouvoit  se  dégager  de  la  presse»    . 

On  dit  en  termes  d'escrime  ,  Dégo» 
''.   ger  U  fer,  ou  simplement  Dégager  » 
pour, dire,  Faire  un  moutêment  qui 
rende  l'épée  libre,     m'  *  V'      -«^ 

On  dit ,   Dégager  un  appartement, 

pour  dire ,  Lui  donner  une  autre  issue 

'    que  la  principale.  lia  dégagé  son  appar* 

tement  par  un  corridor  j  par  m  esçaUer 

■•■M'!-.'-**.-':-''-'''  «Bi,»!"!*'*^"'*:-  .■*? ' 

dérobé,    ■'  .  '  V   . 

Et  en  parlant  difn  habit  qui  fait 
bien  parottre  fa  taille  de  la  personne 
pour  qui  il  est  fait ,  on  dit  y  qu'-H  ii" 
gage  la  faille.  -.,  ,  -  A^:i:,  ^  ^     u  ' 

•  .1      *- .       -,       >  ^  ,  _  •  ^ 

DéoAGÉ  ,  iB^^cipe».>,    'i  ;£ 
On  di^  aussiTraiZ/e  dégagée,  air 
/  dégagé ,  pour  dire  ,  Taille  aisée ,  air  . 
■M  aisé.  Et  on  dit  familièrement ,  qu*^(/n 
homme  a  des  airs  dégagés  ,  pour  dire , 
'^n'Il  a  des  airs  un  peu  trop  libres.  , 
On  appelle  Degré  dégagé  ,.  Un  petit 
•    degré  dans  une  maison^  qniteit  d'is-/ 

sue  secrète  à  un  appartement.        ^^ 
'.      On  appelle  éossi  Chambre  ddgagét^. 
Une  chambre  qui  a  une  antre  iaane' 
queU-prindpale^î,5^^,,çi^l^t^.^;^^^^ 
DÉGAINE,  a.  fém.  Il  ne  se  dit  que 
.  dana  cette  phrase  piOTerbiale  ,  baaie 
et  ironique^  D'une  belle  dégaine  »  pour 
dire,   dTJne    fajfon,  d'une  manière 
maussade.  Voilà  qui  est  d'une  belle  dé- 
gaine. yoUà  un  homm§,J^mt  htlh 

w»      .        ■,■'■■«„ ;^';-,''Ji.''v«."-- '•"■'■**r^'"  ■"•  -"^ g- *■■'*'•  \-' 

DEGAINER.  ▼.  a.  Tirer  use  épëe 

;      du  fourreau.  Quoique  ce  Terbe  toit 

'  actif  y  on  ne  l'emploie  guère  qu'en 


supprimant  le  régime,  comme  dama 
cet  exemple ,  Il  faut  diégêintf.  Quémà 
se  vint  h  dégainer.  Ce  fanfaron  ne  frappe 

pas  comme  U  dégaine,  ^.^.^  ,  ,  af;» »W|^- 
On  dif  ligurémeat,  qn*I/iR  %emmf 
n'aime  guère  à  dégainer  (  et  subtantive- 
ment ,  qu'I4  Mt  brave  jusqu'au  dégakur, 
pour  dise  ,  que  C'est  nA  homme  qui 
isit  le  brave  ,  et  qui  ne  l'eit  pas  d»M 
roccaaion.  /■  -    /.  ^t«'^*v'^»-yrr--'-^t^"' 

On  le  dftanasi  De  tous  ceux  qui  ont  ' 
promis  merrèillea  en   quelque  sorte  ^ 
d'affaire  que  ce  soit ,  et  qui  se  font 
rien  quand  il  faut  agir.  Il  m'avoft  pro- 
mis de  me  servir  ;  maisU  n'en  a  rien  fait^ 
il  a  été  brave  jusqu'au^  dégainer.  Ce  mot 
n'est  d'usage  que  .dans  le  style  fa- 
milier. "'^^^•^*'''^'*»*''''*ï^^'''**'*»'  ^*nn*'■^'  ■  :.^  ;'  .  , 
DéoAiHÉ,  is.  participe^      '     ^ >-''' 
DÉGANTER,  t.  a.  ôter  les  gants. 
Se  déganter.  Dégante{»wtoi  #  Je  mêèU" 
rois  hie  déganter.  ■        -'^^i^^yW^^y'^^^yXi-^ 
DÎoaxtA  ,  àm,  paitidp*.   ^0;fW^  « 
DÉGARNIR,  y.  a.  Ôtmr  la  garni- 
ture de  quelque  chose.  Dégarnir  une 
robe ,  une  chemise  ,  un  litm  '■^^^^■*!%>-mt!^-'- 

Il  signifie  auasl^  ôter  les  meubles 
d'une  maison ,  d'une  ch'Smibre.  Il  a 
dégarni^  fait  dégarnir  sa  maison  dtcofi' 
pagne  pendant  V hiver,  '  ---'^':'*'^w^'f'~    - 
-    On  dit  aussi  ,  Dégarnir  une  Place  , 
pour  dire ,  ôter  une  partie  considéra- 
ble de  la  -garnison  ou  dea  munitions. 
On  a  assiégé  une  teUe  '  Place  ,  parce 
qu'elle  étoit  dégarnit.  On  fit  ie  procès  à 
untel  Gouvenuur ,  parée  qu'U  avoit  dé- 
garni  sa  Plate,  les  ennemis  furent  obli' 
gés  de  dégarnir  leurs  Places  ^  pour  met- 
tre une  armée  en  campagnsmy      i  ;i  ' 

On  dit  aussi,,  Se  dégarnir,  pour  dire. 
Se  Tétir  I  ae  courrir  plus  légèrement 
qu'on  n'étoit»  //  s' en  enrhumé  pour  iitre 
dégarni  trop^ti  Sa  tête  se  dégarnit  de 

ChtVeUX.      ._|A  ..;»'%#f»^:.^n':';f^VT^ÇSf«*.  V;>^-y^^f^^  ,. 

On  dit  ansai ,  Dégarnir  vn  arbre  ; 
pour* dire.  En  ôter  lea  branches  inu- 
tiles qui  Tiennent  |nal.  Il  faut  dégât- 
nir  votre  abricotier.  Vos  pêchers  se  dé- 
garnissent ,  .pour  dire ,  perdent  leurs 
branche<i^>^-'-'>^;^*r'''!?;,^">'-'  ^:^.j'i^,ii'^^im^.^:: 

DéoAxxi ,  II.  participe.  l<a  Place 
est  dégarnie.  PluêUurë  .et  vpt  nrhret  tant 
trop  dégamisi^ ^s. i^-  '^■$'}tt -^h  ■  «^p|; ■ 

DÉGÂT,  àj  mèi.  RiiSne^y  MT«g0  ^ 
perte  ariiTée  par  nnjB  force  majeure , 
par  une  cause  violente ,  comme  tem- 
pête ,  grêle ,  gens  de  guerre ,  etc.  La 
grêle  a  fait  un  grand  dégât  dans  les  W- 
gnee.  On  a  envojé  def  genÉ  de  guerre 
pour  faire  le  dégât  dans  cette  Prb"ince\L 
Les  bites  fauves  font  bien  du.  dégât  dans 
Us  terres.  Le  passage  des  troupes  dant 
cette  Proviatt  r  a  camé  kt^iitoun  de 

dégâts.     J"^'■^^'':  -.vV^^'^î^' ■'î"''iPit^:^t-^:  'Ir^r-, 

.^^li  ae  dit  antaf  De  la  comommation 
de  denrées  ,  de  vivres  qui  se  £ût  avec 
désordre  etaana  éconoiiiie»^On/a<f  un 
grand  dégât  de  -boiê  à<  de  %in  dans  cette 
maistm.  ,\._  ■      ■'-^^^-ç^snL.<^»è^i^ 

On  dit  absolument  »  ^aire  le,  dégât , 
pour  dire ,  Ravager ,  :dé vaater.  r.  \r^ 

DÉGAUCHIR.  ir«  t.  Terme  propre 
^àcertifiiu  métiers.  Dresser  on  ouvrage 
en  boiB|  en  pierre,  «tCé  e»  retranchant 
ce  qu'il  a  d'irrégnlier.  v    a 

DéoAVCXi ,  iB.  perticip«.;i«^;' 

DÉGAUCHàSEMENT.  anb.  mas. 
action  de  dégauchir,     .#..  ,■  ^|^i,|i,^j?^ 


m 

DÉOBI4  B«  m.  Fonte  de  la  glacé  r" 
de  la 'neigé  V  per  l'edoncisaemeBt  de  ' 
l'air.  Le  déjgel  est  venu  tout-à-coup.  Le 
temps  s'est  adondh^tauc  aarùnê  du  dé- 
gel Au  premier  dégei.  Il  n'y  a  de  franc 
dégel  qu'avee  de  la  plnic^  Le  vent  cet  'an 
dégelytottntc  an  ddgci, 

I\ÉG£JLER.  vevb.  net*  Faire  qu'une 
chose  qui  étoit  gelée  ,  cncêe  dé  l'être. 
le  vent  qu'il  éfait  dc^niêffcm^  é  éiIftU 
la  rivière.   "'■-'<--^  .**>  .;  .    ;;';^-éf|v  - 

Il  est  aussi  treutre.  La  rivière  dégèHt^ 
commence  à  dégeler. ■^^•.è^'*' .■■'w:iwt^-».'.*'.''--->'^^^^0 / 

Il  se  dit  plus  ordinairement  à  l*im^ 
personnel.  li  dégèle.  Quand  il  viendra  à 
dégelerk'^^^'^'^MM  "»^*\ .■kw^-'^'^^'P'ii^ 5»''  ■  ■,•.,.1' 

IL  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'eau  de  fontaine  commence 
à  se  dégeler.  Mettre  du  fruit  dane  de  Veau 
peur  le  ftdre  dégeUfi^    -  V       »  » 

DéoBLi,  ^B.  psrticipe. 

DÉGÉNÉRATfON.  sub.  f.  Éti^t  dé 

ce  qui  dégénère.  La  dégénération  des 

4  plantes  ',  dee  animaux  ,  dee  races  ,  des 

eSpièeS.*--i:^ML*JÊI^'-ct0.^'-  Î4j,f,|>î^:,:'W;-,;jPi|*>.!*r;5»>*4 

r  DÉGÉNÉRER,  r.  H.  S'abâtardir , 
ne  suivre  pas  la  vertu ,  les  bons  exem- 
ples de  ses  ancêtres.  Il  ae  construit 
avec  la  préposition  de.  îl  a  dégénéré 
de  la  valeur  de  ses  aïeux.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  seth 

péris,     -":.;•;.  -.^x' :.*...,   .■;,   }'   .       '-    , 

On  dit  ansd  ,  qd^  0^  homme  d^niire, 
pour  dire ,  qu'il  vaut  moiiurquHl  ne 
valoit  autrefois^  Il  fut  un  Héros  dans  sa 
jeunesse  ,  nuUs  il  dégénéra  dans  la  suites 
Cet  Écrivain  a  bien  dégénéré,     >v  . 

On  le  dit  aussi  absolju^ent.  Les  en- 
fans  des  grands  hommes  dégénérant  quel* 
quefois.  Cette  race  est  dégénérée,. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  animaux  dégé^ 
nèrent ,  pour  dire  ,  qu'Ila  ne  sont  paa 
de  la  même  beauté  ^  qu'ils  n'ont  paa 
lea  mêmes  bonnes  qualités  que  les  ani- 
maux dont  ila  viennent.  Et  on  dit ,  que 
Dec  plantes  dégénèrent,  qu^efles  com-- 
mcncent  à  dégénérer,  pour  dire,  qu'fiUea 
cessent  de.  porter  d'aussi  bon  ir uic^ 
qu'au  commencement.       * ,  *  ^^^^v**»^  *sj^ 

Dioiiriamm  ,  employé  avec  la  pré- 
position en  >  se  dit  en  pariant  Des  cho* 
ses  qui  changent  de  bien  en- mal ,  de 
mal  en  pis ,  ou  de' mal  ea  moins  maU 
L'Etat  populaire  dégénère  s&uVent  en 
Anarchie.^  JLa  querelle  de  Pompée  et  de 
César  dégénéra  en  guerre  civile,  La  guerre 
de  la  Fronde  dégénéra  en  plaisanterie.  Le 
style  pompeux  dégénère  qudquefoic  en 
gaUraatiac^>.\i  ^"^y  ::-->-Hs>?*'«»i*i*^''>:*i>.^..  ■  Aai 

On  dit  aussi  qn'  Une  maladie  dégé», 
nère^  soit  pour  dire ,  qu^EUé  se  change 
en  une  nudadie 'moins  valante;  soit 
pour  dire ,  quelle  se  change  en  une 
maladie  plus  violente.  L'apoplexie  dé- 
génère quelquefois  en  paralysie.  Le  court- 
de-vintre  dégéXère  très'souvertt  en  dys-^ 
senterU,  -:*«î^i?%^.*i^*^;t^*'î^*;^*^%l^ 

BàaénàKif  tM.  poïHàpe.  Etphe 
,  dégénérée.  Plante -dégénérée,  V  '  '  -^ 

DÉGINGANDÉ ,  ÉE.  ad).  Il  se  dii 
dam  le  style  familier,  d*Unc  pei^sonne 
dontia  contenaÉceet  la  démarche  sbii\ 
molaasuréea,  èbmmesi  eileétoiftonll^, 
disloquée.  Cest  un  homme  t&àt  dt^i 
gandé.  Elle  ec$  toute  dégingandée,"  ,   \ 

DÉGLUER.  V.  à.  Ôter  U  glu ,  dé- 
barrasser de  laglu.  Se  déglutr  lek  meinr. 
Cet  oiseau  n*a  pu  te  déglutr,  ''•^■■i*^*^ 
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dtfee  I  ôtej  U  châMie  qui  colle  Xtê 
^iMuipièret.  Z'eau  $Udt  déglm  kê  JfW. 
>  Dàotaà  ,  i«-  participe. 

DÉGLUTITION.  9.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  d'eraler.   v 

DÉGOBILLER.  ▼.  a.  Vomir  le  ▼!• 

et  les  viandes  qu'on  a  pristi  arec  excès. 

^'  DégobiUtr  jion  dtntr,  DégohUlef  i9Uê  ta 

tàbU.  Il  est  bas.      ^   - ^  ^  ^    •  /  v»«^:*- 

biooBiLLA-»  il.  participe.-*    r  <> 

DÉGOBILL1S.  s.  mas.  Le  tin  et  les 

viandes  déj^obillées.  tMa  «eut  U  àégQ" 

biUis»  Il  est  hûê»  w,,^.r^  .. 

PÉGOISEB.  ▼,  act.  'Chanter.  Il  ne 
.se  dit  proprement  que  Du  chant  des 
biaeaux  ;  maia  eo^ce  sens  il  n*est  plus 

guère  en  «••fçe.  '  '  '    * 

.  Dans  le  figuré ,  il  signifie  ,  Parler 
plus  qu'il  ne  faut ,  dire  ce  i|«*il  ne  faut 
pas  dire.  Il  a  iégQ'ué  tout  ce  qu'il  sait. 

■'  Il  est  familier. 

.  f> 

.  Ovt  le  dit ,  dans,  le  même  sens  , 
<l*Un  prisonnier  dont  on  tire  des  Té- 
rites  qu'il,  auroit  intérêt  dp  cacher. 
£n  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  prisonnier 
a  dégo'ué.  On  ta  fait  dégoiter.  Il  est 
populaire.  «^  .  v     >; 

On  dit  encore  ,  Cette  femme  aimt  à 
djffiUtr»  pour  dire ,  qu'Ole  aime  uop 
à  parler. 
*''      DÉooisé  ,  is.  participe.  .  **. 

DÉGORGEMENT,  /maa.  Àctiol^ 
de  dégorger ,  épanchement  dea  eanx 
et  des  immondices  retenuea.  Le  digot" 
.  gemtnt  d'un  igout»   d^un  tuyau»  d^un 
dvier»  d'une  gouttière,     v;   vj^r/' 
Il  se  dit  aussi  Du  débordement  et 
^  de  Tépanchement  de  la%  bile  et  des 
'  «utres    humeurs,   lie  dégorgement  des  ' 
hunuurê»  12  lui  iitrvint  un  dégorgement 
de  biU. 

n  ae  dit  aussi  Dea  étofiea.  Xca  moà-^ 
22fi|  h  foulon  êervent  au  dégorgement  det 
drapé  »■  Ils  en  6tent  les  graisses  ,  etc. 
,  -tDÉGORGÈR.  t.  act.  Déboucher, 
débarrasser  un  passage  engorgé.   It 
faudroit  dégorge^  cet  évier  >  ce  tuyau  y 
cet  égout.^   ■       ■  «->'-v. '-rf '.***■;. ''.,•!'■  '.  ■   ■/ 
p      U  est  quelquefois  neutre.  Si  cet  égout 
vient  une  foi»  à  dégorger  p  U  empuantira 
tout  le  quartier.»  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang,     ...-  »*..  , .  ,y.,...-.  ,i-:;i, 
«On  dit,  que  Le , poisson  m  dégorge  » 
pour  dire  ,  qu'il  se  pui;ge  du  goût  de 
la  marée  ,  ou  de  U  aentenr  de  labour* 
'.    be.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  en 
•^.quelque  temps  dans  teau  claire  et  «an- 
,.   tante.  Les  saumons,  les  aloses  ^'oa 
,    prend  dans  la  mer  ,  n'ont  pfu  «I  hon  gbût 
qu^les  poiêsims  de  mime  nature  qui  m 
9ont  dégorgés  dauê  les, wMUeté    Cette 
€0rpe  j  cette  tanche  eeuOfa  la  bomUbe  »  U 
4   .  M  faudroit  faire  dégorger  dans  un  ré- 
êervotr»  -     «       ,-,.r^  v.^^■■■■•ÂA ■■-:•>■>■■'•>*"•  *t»-».Aw 
^ ,  Il  te  dit  en  terme»  de  Manufacture; 
•.  pour  idire ,  Later  lea  laines ,  les  soies  | 
'  les  étofifis^  etc»  pour  en  faire  aortir 
,    ce  qu'il  y  •  de  êuptTÛtt,\%-:,ji^^^A\f.:>^ 
.    .  D^ooBoi ,  il.  particip^;'^  ^  h  Vf 
DÉGOTER*  t.  a.  Déplacer,  chas- 
ser quëlijtt'lin  de  son.  poate.   On  l'a 
il^oté,Ilaétédé§;>té.Stj\»hurltêquit 

et  Bimiliei'.      ^^^',:n,\    .^>j»  V.,.;^.,  ■ts.-/',4A»;f:rî^....^ 

DàootÈy  Al.  participe.  IwVv^iil^^ 
DEGOUBDIR.  ▼.  a.  Redonner  du 
mouTement ,  4^  la  chaleur  k  ce  qni- 
étoit  en^i^di  par  le  iivid  «  on  par 
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quelque  aujtre  cauaj».  Se  dégourdir  lu 
mains  «  les  jambe»*  Se  ëégouséi/  s  la 
promenade  après  avoir  été  fffng  -  temps 

Pn  dit ,  Jfalrt  dégourdir  de  team  «  pou  r 
dire,  Paire  chantier  légèrement  de 
l'eau ,  pour  lui  6ter  sa  grande  lxaideni||| 
Il  faut  faire  dégourdir  cette  eau .  Et  dans  h 
cette  phrase,  Dégourdir  est  neutre. 

DiooiraDiR ,  ae  dit  aussi  figurém. 
et  familièrem.  en  parlant  d'Un  jeune 
homme,  pour  dire,  Le  foçonner,  le 
polir ,  par  le  commerce  du.  monde.  Ce 
jtune  homme  a  besoin  que  le  commerce  du 
monde  U  dégourdiese.  Il  commence  à  se 
éiégourdtr*  s\  u^*.';.*  .  .^^,.  v^t-w*,»  ^vm.^ïï,  ;■.;.■.■  -  .• 

Daoovàox ,  m.  participe,  y^v  v'-/^ 

Il  se  prend  aussi  subsuntiveménl. 
Cest  un  dégourdi»  Un  homme  a  qui  on 
n'en  fait  point  accroire,  Il  est  familier. 

DÉGOURDISÇEMENT.  sub.  mas. 
Action  par  laquelle  lea  membres  en- 
gourdis reprennent    da  mouvement , 
^de  la  chaleur ,  etc.  Le  ddgourdiesement 
commence  par .  .  .  £s  dégourdissement  se 
fait  sentir  par   un  pieoumtnt  dans  les 


nerfs.^ 


■*- 


%ff^*i<'^  f*  v^i/i^l^p*' ...-^i'  ' 


i^GOÛT.  s.,  m.  Manque  de  go&t  , 
manque  d'sppétit.  Il  a  un  si  grand  dé- 
goût» qu'il  ne  saurait  manger  de  rien.  Il 

n'a  plue  defiivnsi^  U  lui  est  testé  da 

dégoût,    ■  --"^^M.  -t^-h   -r'ï^'^-^  - 

>  Il  se  dit  ansai  De  Ui  répugnante 
qu'on  a  pour  certains  alimens.  Il  lui  a 
pris  un  dégoût  pour  la  viande.  Il  avoit 
autrefois  un  grcnd  dégoût  pow  le  vin»  Il 
a  du  dégoût  pour  le  poisson*^»  :•/.'«>  ^^'  -  > 

Il  signifie  fig^ém.  L'atersion  qu'on 
prend  pour  une  "tîhose ,  ou  pour  une 
personne.  Il  lui  a  pris  un  furieux  dégoût 
pour  cette  persortne.  L'incertitude  qu'il  a 
trouvée  dans  la  Médecine»  lui  en  a  donné 
du  dégoût.  Avoir  du  dégoût  pour  Pétude, 
%la  un  grand  dégoût  pour  le  monde. 

Il  signifié  encore  figurément,  Dé- 
plaisir ,  chagrin ,  mortification.  Il  a  eu 
bien  des  dégoûts  à  la  Cour.  On  lui  a  don* 
né  bien  des  dégoûts  »  ^étranges  dégoûts  » 
tant  de  dégoûts  que. . ..  Uaeu  bien  des 
:  dégoûts  à  essuyer.  On  lui  a  donné  un 
furieux  dégoût,  •■•'-v^-qt^'  ^*'  'i'4-^-H'-*^^''-^'^-^- 

DéQOÛTANT ,  ANTE.  adj.  Qni 
donne  du  dégoût.  Vi^Ode  dégoûtante. 
Malpropreté  dégoûtante,  ^   .         >  ^-; 

U  signifie  figurément,  Qui  donne  de^ 
l'aversion ,  de  la  répugnance.  Cest  un 
homme  dégoûtant.  Il  a  des  maidi^u  dé" 
goûtanteêé        :■■■  ■kfm^^m:^: 

U  signifie  encore  âguvément ,  Qni 
canse  du  déplaisir.  Il  arrive  biem  des 
shmei^-dégoûmntn' dans  M»  vie. 

DÉGOÛTBft.  T.  a.  Ûter  l'appétit , 
iairt  perdre  le^oûf.  Xi  voue  lui  donnei 
tam  à  manger»  vous  le  dégoûtere^. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Donner 
de'l'éktignement  pour  une  personne , 
ponr  une  chose  ;  faire  qu'on  cesse  de 
trouTCf  une  personne,  une  chose  à 
son  gré.  Il  aimoit  fort  cette  femme  » 
maie  on  Ten  a  dégoûté,  H  voudroit  cettk 
Charge»  niais  le  prix  F  en  a  dégoûté. 
Quand  vous  le  «onnèlsrvf  bien»  voue  en 
sere\  bientôt  dégoûté.  On  Va^Légoûté  de 
la  guerre  »  d'aUer  à  la  gâerre.  Ilwttdé^ 
goûté  de  tout.       ':<'K-»^-f?>v'>:'\r  . 

D^oo^Tin,  se  met  anssi  avet  le 
pronom  personnel,  et  signifie ,  Pren- 
dre dfi  déepût,  de  l'ayersioa.  Il  s^est 
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Wgoûtd  de  eetu  maison»  de  cet  emploi. 
Il  c'en  eu  dégoûté  de  lui-mime.  Il  est 
aisé  de  le  dégoûter  de  ce  métier-lê*  "  '*' 
D^ooÛTB,  in.  participe.^  ' 
Il  eH  quelquefois  substantif, "tomme 
dans  cette  |>btnse  ,  Faire  le  dégoûté» 
qui  signifié,  Faire  le  difficile,  le  dé- 
licat.,'    .    .  •,.**f..-*.W..',.     y-,,^    ..    '.-.V. 

DÉOÔUTt AWT ,  ANTE.  adj.Quf 
dégoutte.  (  En  ce  sens  U  syllabe  gou 
est  brève,  et  plusieurs  prononcent  de 
sans  accent.  )  Ce  linge  n*est  pdb  sec»  il 
est  encore  jout  dégouttant.  Sa  chemise 
étoit  royfe  dégouttante  de  sueur.  Il  étoit 
tout  dégouttant  de  eang,  ^ 

DÉGOUTTER,  t.  n.  Couler  goutte 

à  goutte.   La  sueur  lui  dégouttait  'du 

front.  Le  sang  lui  dégouttoii  du  ne^.  Cette 

cave  est  si  humide»  que  Veau  y  dégoutte 

toujours»  qu*ily  dégoutte  toujours,  JFair%^ 

dégoutter  du  lard»  du  beurre»  sur  de  la 
viande.  "^^^^  -^''^  ■  j^        ^-if  ■  _ 

Il  s^dit  anssi  Des  chôaiës  par  où   -  • 
l'eau  ou  quelque  autre  liqueur  dé- 
goutte. Il  pleuvait  tantôt»  Us  toits  dé- 
gouttent encore.  Les  cheveux  »  le  froru  ,  . 
lui  dégouttent  de  sueur i  *      - 

On  dit  prorerbialem.  et  figurément ,   . 
qu'^  la  Cour  »  qu'auprès  de»  Grands  »      9 
s'il  n*y  pleut»  il  y  dégoutte ,  pour  dire , 
que  Si  on  n'y  fait  pas  toujours  grande 
fort^nit ,  an  moins  on  en  tire  quelque    '    i 
grâce ,  quelque  avantage.      « 

On  dit  aussi  proTerb.  ety^gurém. 
S*il  pleut  sur  moi  »  il  dégouttedh  sur  vous  »  * 
pQur  dire',  S'il  m'arrire  quelque  chose 
de  bien  ou  de  ihal  ,  tous  en  jiurez  " 
votre  part.  Et^on  dit  anssi  proverliia- 
lement  et  figurément  dans  le  même 
sens ,  Quand  il  pleut  eur  le  Curé»  il  dé- 
goutte »ur  le  Kicâire.    • 

DÉGRADATION,  s.  tém.  Destitu- 
tion ignominieuse  du  grade ,  de  l'eut 
où  l'on  est.  Le  Hoi  a  fait  défendre  à 
tous  le»  Gentilshommes  »  à  peine  de  dé- 
gradation de  hloblesse  ...  Dégradation 
désarmes.  La  dégradation  d^ un  Officier 
de  guerre.  Dégradation  de  Magistrature,  * 
La  dégradation  d'un  Magistrat,  Dégra- 
dation de»  Ordree  eacré».  On  ne  procé-  / 
dâit  h  la  dégradation  d'un  Prêtre  »  que 
quand  il  étoit  condamné  i  mort, 

DionADATiov  ,  signifie  aussi  Le 
d^àt  considérable  quW  fail^ans  . 
des  bois,  dans  un  héritage.  Il  a  fait 
de  grandes  dégradation»  dan»  ces  bois.  Il 
fit  faire  un  procès  verbal  dee  dégradation» 
qui  avolent^été  faite»  dan»  cetu  terre. 

Il  signifie  ^niii  Dépérissement.  Di- 
gradation  d^un  bâtiment»  d^un  mur»  ete, 
pat  vétusté ,  on  par  quelque  accident , 
comme  ,  inondation,  tremblement  de 
terre,  etc.  ^ 

Il  se  prend  auss!^  ait  figuré  pour  Avî- 
lissemenr.  La  dégradation  de»  âme»  e»t 
une  euite  dt4a  eervitude.  >^    "sîi^  ^  ~ 

Il  signifie  anssi  L'affblb^ssement  de 
la  lumière  et  des  couleurs  d'un  tableau, 
La  dégradation  de»  couleur»  e»t  bien  en- 
tendue  dap»  ce  tableau.  Un  Peintre  qui 
entend  bien  la  dégradation  de»  couleur»  ^  , 
delklumiireetdee'omhre», 

DÉGRADER,  v.  actif.  Démettre  die 
qtîetqne  grade  par  Justice ,  et  avec  d^m^  ' 
èertaihes  formalités.  Dégrader  un  Gen-. 
tWÙtmme»  U  dégrader  de  Noblesse.  Dé- 
grader dé»  àtmâê  an  homme  de  guerre»    . 
your  quelque  Jâeheté  commise.  Dégrader     - 
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«in  Magbirét  »  mm  OffUUf  M  JmêiUt  » 
pour  csMêt  d€  eoncuiiiom,  ou  pour  qutifut 
sutrt  êujtt  ^nêUérahU. 

DiOKAOBE ,  M  dit  quelqnefidii  dtnt 
wi  seul  plut  doiu.' Ainif  on  dit,  qne 
Citt  dégradtr  un  homme  »  qutlU  bd  rt- 
futif  Ui  hoaneui^^Jbâ  MÊÊjf^- 

DA^mADiK,  »*^Z||lffBA ,  tn  fi- 

gnré  y  signifie  Ayilir  ;  ft*«nlir.  La  fUt- 

UrU  dégradé  égaltmtnt  U$  Frinetê  tt  tes 

Jlatuurê.  Le  fUiteùr  êe  d^rad»  par  êtê 

bAsmâ  complaUanetê.  v  .^^tn^  x 

Oadit,  Dégrader  deà  boiê ,  dégrader 
uae  maison  ,un  héritage  «  pour  dire ,  Y 
(aire  quelcpie  dégât  coiuidérable ,  ou 
lût  laistec  ruiner,  U$  laister  dépérir 
par  négli^ncer^ 

En  termet  de.  Peinture  f  Dégrader  » 
aîgniiie ,  Diminuer ,  afîoiblir  insensi- 
blement la  Inmiéj:»  on  les  couleuM  d'un' 

bleau.  La  lumière  eet  bien  dégradée 
dans  ee  tableau.  Les  couleurej  ëoai  bien 
dégradJUi,      .#5 K-''**ff^/^fif^*-v>«i ■,:•;,;.*  ■■., 

'DàaKADé,  il. participe.'   '^  ' 

DË6RAFER.  t.  act.  Détacher  une 
agrafe,  défaire  le  crochet  d'une  agrafe 
de  l'endroit  où  il  est  patte.  Dégrafer 
um  habit  t  une Jupe>  .      ' 

^  DéoEAvÉ  ,  an.  participe.  -.■  ^ 

DÉGRAISSAGE,  ou  DÉGRAIS- 
SEMENT.  tnbtt.  oîascul.  Action  de. 
dégraitter  let  laines  ,  les  érofies  de 
laine.  Cee  laines  ont  besoin  d^un  bon  dé- 
graissage,  •  '  ' 

DÉGRAISSER,  t.  a.  ôter  la  graisse 
de  quelque  chose.  Dégraisser  le  pot. 
Dégraisser  le  bottillon. 

On  dit  aussi ,  Dégraisser  h  vin,  pour 
dire,  Lni  ôter ,  au  moyen  de  quelque 
ingrédient ,  la  graisse  dont  il  se  charge 
en  rieillissant.  ^ 

Il  signifie  aussi,  ôter  les  taches  que 

la  graisse  a  faites.  Donner  an  habit  àdé- 

graisser.  Dégraisser  un  chapeau.  On  dit 

.  aussi ,  Dégraisser  Us  cheveux,  La  poudre 

:  dégraisse  les  cheveux»        *^'       ;       >: 

On  dit  figurément  et  populairement , 
Dégraisser  un  homme  »  pour  dire ,  Lni 
loterie  partitedes  grandes  richetset 
qu'il  aToit  mal  acquitet.  "^  Financier 
avoit  fait  de  prodigieiix  gains  ,  mais  on 
ra  bim  dégraissé. 

V  DionAisann  >  *?  <iît  antti  efi  parlant 
Du.  mauTsis  ellet  que  les  torrens  et  les 
farines  d'eau  font  sur  les  teriea  ^a- 
.bourables ,  en  emportant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  propre  à.lçs  rendre  fertilet. 
Les  ravines  dégraissent  les  terres,  %   . 

DiouAissi ,  il.  participe. 

DEGRAISSEUR.  s.  masc.  Qui  dé- 
graisse les  habitsyies  étoffes.  Porter 
an  habit ,  une  jupe  ,  au  Dégraisseur, 

DÉGfUVOIMENT.  t.  mate.  Effet 

d'une  eau  courante  qui  dégraroie ,  qui 

.déchaipte  dea  mtiira,  det  pilotis,  etc. 

DÉGRAVOTSR.  T.  act.  Dégrader, 
fdéchanaaer  daa  pilotis ,  des  mua.  L'sau 
^Sdégravoyécs.mur, 

DiomaTOTi ,  il.  participe. 

DEGRÉ,  t.  m.  (  Plnsionrs  pronon- 
cent et  écriTentdéjir^.)  L'escalier  d'un 
.bâtiment.  Un. grand  degré.  Un  petit  de- 
gré. Un  degré  de  dégagement.  Le  grand 
degré  du  Palais.  Un  degré  ^ux  et  aisé, 
■Un  degré  extrêmement  roide, 

Diaai ,  signifie' aussi  Une  marche. 

MoHtir  les  degrés.  Descendre  les  degrés. 

rJHs  degrés  depimta  d^  ^^  ^  ^^« 


■      ^     A.,' 


tm  étgfés  /an  perron.  Les  Âg^  éhm 

sssallsr9-^^¥m^-'-*^-y''       \ 

Dioai ,  te  dît  |gnrément  Det  £m- 
ploit,  det  Charges,  dea  Titret,  4at 
Dignitét  par  où  on  a*élèTe  tncoetfi* 
rement  à  de  plnt  grandea.  Il  estpsfh-^ 
venp  là  par  degrés.  Il  a  passé  par  tous 
les  degrés.  Par  tgus  les  degrés  de  la  Mb- . 
lise.  Ils'att  élevé  de  degré  en  degré.  Cet 
emploi  fia'  le  premier  degré  de  sa  for- 
tam,  de  sa  faveur.  Il  est  dans  un  haut 
degré  d^ élévation»*'  -         ■  ■>•.*-  *;--  .■•,'V*'f- - 

Dant  rUnifttrsité  ,  on  appelle  De- 
grés,  Le  grade  de  Maltre-ès-Art s , 
celui  de  Bachelier ,  celui  de  Licencié , 
celui  de  Docteur  *,  et  dans  ee  sens  on 
dit  :  Prendre  ses  degrés  dans  l  Universi- 
té. Il  u  ^us  ses  degrés. 

DiAai,  ledit  aussi  pour  marquer 
La  différence  de^plus  ou  de  moins  , 
que  les  Philosophes  supposent  dans  les 
qualités  tentiblet.  Degrés  ds  chaleur  , 
de  froid  ,  ds  sécheresse  j  d^ humidité»  de 
forée»  de  mouvement»  de  vitesse»  etc.  En 
parlant  Det  opéra  tient  de  Chimie,  et 
det  autret  qu'on  fait  par  le  moyen  du 
/eu ,  on  dit ,  Savoir  donneriez  degrés  du 
feu  «  pour  dire,  SaToir  à  qufl  point  il 
fsut  que  le  feu  toijmrdent  pour  bien 
fsife  l'opération  qu'on  te  propose. 

On  appelle  aussi  Degrés  »  Les  diffé- 
rentes parties  dans  lesquelles  le  Baro- 
mètre et  le  Thermomètre  sont  divi- 
sés ,  et  qui  serrent  à  marquer  dans  le 
premier  la  msanteur  actuelle  de  l'air , 
et  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins 
de  firoid  et  de  chaud.  Le  Baromitre  es,i 
descenduh  vingt-sept  degrés.  Le  Thermo^ 

T 

mettre  fst  monté  à  trente  degrés. 

En  parlant  Des  qualités  morale!  bon- 
nes ou  mauvaises,  on  dit  ^  Le  plus  haut 
degré»  le  dernier  degré»  te  suprême  de- 
gré» le  souverain  degré»  pour  dire,  Le 
comble  de  ces  qualités,  ce. qu'il  y  a 
d'excessif  ou  d'éminent  dans  les  'unlbs 
et  dans  les  autres.  Être  insolent  au  der- 
nier degré.  Porter  F  insolence  jusqu'au  plus 
-haut  degré.  Être  parvenu  au  plus  haut 
degré  de  f  éloquence.  Être  libéral  au  su- 
grém/t  degté.  Etre  parvenu  au  souverain 
degré  dé  la  gloire.  Monter  par  degrés  au 
plus  haitt point  de  vertu»  de  perfection^ 
d'honneur»  de  r^utation,.  <&im^:^^>m^'^. 
On  appelle  Degrés  de  comparaison  » 
en  Grammaire  ,  Le  positif,  le  compa- 
ratif et  le  superlatif.  Vcryei  cea  troit 

mOtt.  ^"      .   —'-'-r  •■■•■.:  Z^-. >■■■•'■  '     ^«>*>s;    ^:'---'' 

Dioii ,  en  parlant  De  parenté  et  de 
contanguinité ,  te  dit  pour  marquer 
là  proximité  ou  l'éloignement  qu'il  y 
a  entre  parent ,  à  l'égard  de  la  tige  qui 
leurett  commune.  Parens  au  premier» 
au  second  degré.  Les  parens  au  cinquième 
degré  n^ont  pas  besoin  de  dispense  pour  se 
marier  ensemble»  'iM^. ■,.:■■  '  ■/.i*^":-:"';:.^';. -':'.>«{ 
On  appelle  abtolument  Degré  de  /«- 
rldiction»  tout  Tribunal ,  toit  Ecclé- 
tiattique ,  toit  Laïque ,  dont  on  peut 
appeler  à  éb  antie.  lien  est  encore  à  ce 
prtifiicr  degré  du  Juridiction.  U  y;  a  en 
France  deux  degrés  de  Juridiction  entre 
un  Êviqueet  le  Pt^»  savoir  »  le  Tribunal 
du  Métropolitain»  et  celtA  du  Primat, 
Avant  ^  que  l'appel  de  la  Sentence  d^en 
Prtvtt  puisse  être  porté  am  ParUnmnt» 
il  faut  qu'elle  passe  par  un  antre  degré  de 
Juridictions  et  qu'sUs  êoi$  portée  à  an 
Présidai.    _  :-\^^  :t,v  .À^  ;, 


f;' 


/  .\ 


«Ctti' 


'^t 


.»'•'    *    -^hr-iiC 


i  •  c 


-I» 


D'EG 


'4^'l-  f 


vDiOii  »  en  Phytique,  ett  employé 
pour  exprinMr  La  quantité  de  massnj 
de  Yitetse  ,  de  mou^mnent  ou  de  force 
du  oorpt.  JJegré  dé  rnketé,  Dfgré  de  vi- 
tesse. Degré  de  mouvement  proportionnel 
au  degré  de  timpuiston,^  '^«^  . 

Daoïi,  em  Géométile,  te  dit  dt' 
la  trois  cent  soixantième  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle*  Le  quart  de 
cercle  a  go  degrés.  Un  angle  de  43  degré». 
Degré  ds  latitude.  Degré  ds  hngituda. 
Chaque  signs  duXodiaque  occupe  30  ds^ 
grés.  Le  Prinumps  commence  qua^d  le 
soleil  entre  dans  le  premier  degré  d'Ariei. 

DÉGREER.  T.  actif,  ôter  les  agréa 
d'un  Taisseau.     .  '-■'•-  Visv 

Di  o  a  i  A,  i  i.  participe.  Vaiseeaà 
dégréé»  Qui  a  perdu ,  ou  auquel  on  à 
6té  tes  agrèSé  *    ,„„  ^-  1;- 

DÉGRINGOLER,  r.  a.  Dcfseendre 
arec  précipitation, et  souvent  plus  rite 
qu'on  ne  Toudroit.  Il  a  dégringolé  les 
montées.  On  lui  a  fait  dégringoler  tes-  • 
càUer,  Il  a  dégringolé»  dégringolé  jus- 
qu'en bas.  Il  n'a  fait  qàs  dégringoler,  U 
est  du  style  familier.  v^-  *  <  * 

DioaivooLi  ,  ai.  participe.  '  ^ 

DÉGROSSIR  ..rerbe  act.  Il  n'est  en 
ussge  au  propre  qu'en  parlant  Dea 
ourragea  de  menuiserie  et  de  sbulp^ 
ture ,  pour  dire,  ôter  le  plus  gros  de 
la  matière  pour  commencer  à  lui  faire^ 
rec^Toir  la  forme  que  TouTrier  lui  veut 
donner.  Dégrossir  un  bloc  de  marbre. 

Il  se  dit  figuri>menv  Des  affaires, 
pour  dire ,  Commencer  a  les  éclaircir, 
à  les  débrouiller.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  les  matières  avant  que  de  les  traiter  à 
fond.  Dégroteirla  besogne,  . .  i^ 

Dégrossir  une  preuve»  terme  d'îm- 
primerie  9  La  lire  la  première  fois ,  et 
en  ôter  les  plni  grosses  fautes.  On  dé- 
grossit les  épreuves  avant  de  les  envoyer' 

h^Auteur,  ■   -  '^^■''y-  ■■.;f    .;  ■• 

-  Dioaos^i ,  II.  participe. 
DÉGUENILLÉ,  ÉE.  adject.  Celui , 
celledont  les  habita  aont  en  lambeaux. 
'  //  ear  tout  déguenillé.  Je  l'ai  vue  toute 
déguenillée  ,/,=,.>,' /..Y^îr:.,iii«*r.,, m  ,.;: 

DEGUERPIR.  T.  a.  Terme  dePfa^ 
tique.  Abandonner  la  possession  d'un 
immeuble.  Déguerpir  un  héritage»  une 
maison»  une  rentes  et  absolum^ent  :  Il 
a  été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  dé" 
guerpir*       '■^*,»,  •>  -  -  ^-^  ?*.  -  'wj,-. , .,;  i>,„  <.  .iir^t-ii;,  ';  ■!\':':-  ^v*  ".' 

On  dit  figurément  darni  le  discoure 
familier,  Déguerpir  d^ un  lieu»  povsr 
dire ,  Sortir  d'un  lieu  par  quelque  mo- 
tif de  crainte.  On  ta  fait  déguerpir  de 
sa  place,  Jê\le: ferai  bien  déguerpir.  Et 
dans  ce  sens  il  est  netttra^'':'^'^:";'^:;-  ''-iT'V.'ivir.V"' 

DioniiM,  11.  participe. ,        'ii  . 

DÉGUERPISSEMENT.  tubt.  mat. 
Abandonnement  de  la  possession  d'un 
immeuble.  Xç  déifuerpissement  fua.hé' 
ritage.  ■■-■--•'    -y^''--  ■  ::■■■■.•■■:;' ■v;-^".^ 

DÉGUEULER,  yerb.  nent.  Vomir^ 
rendre  gorge.  Il  dégueula  sous  la  m** 
ble.  Une  se  dit  que  d'Un  remisse-' 
ment  qni  rient  d'excès  de  débauche* 
n  est  bat. 

DÉGUTGNONER^  rerbe  a.  ôter  la 
guignon ,  le  malheur.  Il  te  dit  princi* 
paiement  su  feu.  Ce  beau  coup  m'a  d^ 
guignoné:  Il  ett  du  tfyle  familier. 

DÉGUISEMENT,  a.  m.  L'eut  où 
ett  uile  pertonne  déguitée.  Maigrit, 
déguiÊemeni,jslitnQ9mii»Htu.    .4.:. 
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384  DE  H 

^11  te  dit  aiuti  figurément.  la  vérité 

M  rtfionnott  malgré  Us  artifictê  tt  Uê  dé- 

'  guuemitu.  Il  a  beauté  uryir  de  déguiêê- 

~^mtmM.  Parlez-moi  tans  déguitement,   -h 

'     DÉGUISER,  r.  tict,  Trareâiir  wm 

perf onne  de  telle  sorte ,  qu*il  toit  (Uf- 

iicile  iie  la  reconnoltre.  Un  le  déguiU 

en  femme.  Il  te  déguita  en  M^rehûmà»  «i 

Moine  ^  eu.   Une  fauue  barbe  ddguUe 

bien  un  homme.  Se  mettre  un  emplâtre 

tur  F  mil  pour  te  déguiser,       .x,    .i%'4^ii 

On  dit ,  Déguiser  ta  vois  ,  pour  dire  « 
Ne  parler  pas  arec  le  son  de  sa  Toix 
naturelle*,  Déguittr  ton  écriture  s  pour 
dire,  Écrire  d*an  autre  caractère  que 
son  caractère  ordinaire  \  Véguiter  ton 
ttyUi^  pour  dire  »  Composer  dans  un 
style  différent  du  sien  ;  et  Béguiter  let 
viandet ,  pour  dire ,  Les  assaisonner 
de  telle  sorte ,  qu^on-  ait  de  la  peine  à 
les  r«connoitre»#  -i    ' 

On  dit  figurénAnt ,  Déguiter  la  véri- 
té ^  déguiser  lefait,'pour  dire ,  Racon- 
ter une  chose  autrement  qu'elle  n'est, 
dans  l'intention  de  surprendre  ceux  à 
qui  l'on  parle.  Oh  ne  vout  dit  pat  tout  ^ 
on  vout  dégui^  le  fait.  Je  ne  voua  dégtU' 
serai  rien.  Pour  ne  vout  rien  déguiter.  Et , 
Déguiser  ton  ambition  »  ta  perfidie  ,  pour 
dire ,  Les  cacher  sous  des  apparencea 
contraires. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  déguittr  » 
pour  dire ,  Se  montrer  tout  autre  qne 
Ton  n*est.  Cet  homme -là  fait  toutes  tor- 
tet  de  pertonnagtt  »  il  te  déguise  en  mille 
màniiret,"  "** . 

DiovisB  j  in.  participe.  Il  fut  At- 
sattiné  par  det  gent  déguisés,   "^ 

On  dit  aussi ,  Vertus  déguiséet  »  vi- 
ces déguisés  ,  ambition  déguisée, 

DÉGUSTATION,  s.  f.  ^sai  qu»on 

tait  des  liqueurs  en  les  goûtant*  > 

\        '  ■  •    .       '  ■  ■      '•.,.'■. 

'  DE  H 

■  "     '  *  ■',  'i 

DÉHÂLEB.  f.  act.^(rHs*aspire.) 
Ôteir  rimprfession  que  le  liàle  a  fsit  sur 
Je  teint.  Crrrr  eau»  cette  pommade  Ta 
bien  déhàlée.  Il  8*émploie  au  neutre. 
Cela  déhâle.  Cela  est  bon  pour  déhâler. 
Et  arec  'le  pronom  personnel ,  Elle 
garde  la  chambre  pour  te  déhÂler*     ' 

JHmktéà ,  ÀE,  participe. 

DÉHANCHÉ,  £B.  adj.  Qui  a  les 
hanches  rompues  ou  msloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  cheTSuz.  Cet 
homme  ett  tout  déhanché.  Un  cheval  tout 

déhanché»  -■?.-•'    s     ^l■■■^■-Y^yfi''•^'^^'■^^•^'■^''^-  ^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  tenz 
qui  marchent  sans  être  fesasea  eus 
leurs  hanchea. 

DÉK AJLNAGHBMBMT.  a.  m.  (  l'H 
t'aspire.  )  Le  lU^karnacJkciiicnt  de  ses  cfte- 
pûus  T'a  empêché  êe,  venir  pUtôê* 

DÉHARNACHER.  ▼.  a.  (l*H  s'as- 
pire. )  ô^  le  hanAois  à  un  chèral  de . 
trait.  Le  eothn  n'a  pas  encore  déhama- 
ché  ses^hevaax,  <.-  ^^  >,-.;. ^--*-;.  t, 

DiniinvACHi»  im,  participe. 

DEHORS,  adr.  de  lieu.  Hor  de.  n 

est  opposé  à  Dedans.  Il  est  ail  dehort. 

Cela  maaes  trop  en  t^êkmt.  Porter  la 

poiati  dm  pied  endeki/n.  "^'/^ 

.  On  dit  y  Mettre  un  domsstiqm  êe*- 

hort ,  pour  dire  ,   Le   chasser ,  lui 

donner  son  congé.  Il  a  mis  et  laqnais 

tfenort,        '.t-i-t ■•.»,••■;•»,,>  '». 'v^^ !»!■>. a •?  --*. . 
•  •■.•*•• 

'  .  On  dit,  Portsr  la  pointé  ^u  pkd  en 
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dehors  M  pouf  dire,  Marcher  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  plus  de  <iiatancc  entre 
les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 

les  tslonf.'  '.,V,    .  rf^rj^rlA  >i^^^4»«    . 

On  dit  familièrement,  qu'C^a  homme 
ne  sait  t'il  est  dedans  ou  dehort  «  pour 
dire ,  qu'il  est  inceruin  de  l'état  de 
»tê  sll'aires ,  de  U  situation  od  il  est 

.auprès  de  certaines  personnes,  du 
parti  qu'il  prendra,  de  l'opinion  qu'il 
doit  embrasser ,  etc.  Il  ne  tait  t* il  est 
dedans  ou  dehort  a}^ec  ce  Prince,  On  ne 
tauroit  deviner  cet  homme  «  on  ne  laU  t*il 
est  dedahs  ou  dehors.  Il  n'est  ni  dehort  « 
ni  dedans, 

^  DsKoas  ,  est  aussi  quelquefois  pré- 
position. Il  pasta  par  dehort  la  ville. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  et  quelques  autres 

semblables.  ■.,- :/.v;:c-",;'-^:iU  :;■<•/  !^--  '.  ^ 
.DEHORS,  s.  m.  La  partie  extérieiue 
de  quelque  chose.  CVrfe  maison  parolt 
belle  par  dehort  »  par  le  dehort.  Le  mal. 
n*ett.jpâau  dehort,      -v  ..v*  *. .  ♦.» > .',  .  /-'.f ,>^ 

On  appelle  Let  dehors  ^un  château^ 
^uru  maison  ,  Lea  ayenuea  ,   ayant- 
cour ,  psrc  ,  etc.  qj|^  font  partie  du 
total  d'une  maison. .   .  _ 
'  On  dit  ,    Les  drAors  d'une  Place  ,  ' 
pour  dire  ,   Les   fortifications  exté- 
rieures, les  ouvrages  détachés  de  la 
Place.  Les  dehots  de  cetu  Ville  tont  \ 
bons  t  mais  le  corpt  de  la  Place  ne  vaat 
rien.  Il  y  a  de  beaux  dehors  ^  de  bons 
dehort  h  cetu  Place,  Garder^  défenâfk 
let  dehort.  Gagner  «  prendre  ^  emporter 
let  dehort.  On  emporta  Ut  dehort  tépée 
à  ia  mabu  Faire  det  dehort  à  une  Place, 
On  a  revêtu  let  dehorttf%m:*'f''''^x--'?"  .  ■. 

On  dit  aussi  figurément,  Let  de- 
hors ,  pour  dire ,  htB  apparences.  Il 
garde  bien  let  dehort.  Sauver  let  dehort.. 
Il  cache  utu  âme  double  tout  de  beaux 
dehors  s  sous  des  dehors  trompeurs,  ■  v  ; 
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DEI 


i 
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DÉICIDE,  sub.  nàan^  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  Dea  Juifs ,  qui 
condamnèrent  à  mort  Notre-Seigneur. 
Les  Juifs  ont  commis  um  Déicide*  Touu 
la  postérité  det  Juifs  a  été  puni*  du 
Déicide  commit  par  leurs  pires,    ''«]/•% ,  - 

DÉIFICATION.  a.lém.  Apothéose. 
Action  par  laquelle  on  déifie.  La  di^- 
caOon  d'Utrcmie.  La  déification  d^ÉtUe, 
La  délation  d'Auguste,  j^v^,/.. 

DÉIFIER,  rtti.  Admettre  an  nom- 
bre dea  Dieux.  Werciuls  fia  d^fid  smr  le 

potir  é^fisr  leurs 
Empereurs, 
"Dàntà  f  àm,  participe*  ^         i<  <'<" 
DÉISME,  a.  mea.  Système  de  ceux 

« 

qni ,  rejetant  toute  aorte  de  révéla- 
tion ,  croient  senlemient  l'existence  de 
Dieu.  Errt  toupçonnà  de  déitme,     . , 

DÉISTE,  s.  des  a  g.  Celui  on  celle 
qui  reconnott  nn  Dien ,  mais  qui  ne 
reconnolt  ancime  Religion  révélée. 
C est  un  Déiste,  ')i..S.K-^ 2^;^ 

DETTE,  sab.  lëm.  Diev  cm  Déeste 
de  la  Fable.  Lu  Déliés  terrestres*  Los 
Déitét  infenaUs,  Il  s'eil  guèi«  d*ii^ge 
qne  dans  L.  poésie.  ^     ' 


.....'f- 


''-..-.■,!■   I 
,       .         /      / 


;..  DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  cette 
heure  ,  dèa-à-présent.  jive^-vous  déjà 
fait  èhst'il  déjà  quatre  heurufLe  Cour- 
"rier  ett-il  déjà  arrivé  f  Quoi  I  vous  voilà 
déjà  revenu  f  Quoi  I  déjà  è 

Il  signifie  aiUsi,  Dès  l'heure  dont 
on  parle.  Déjà  le  Soleil  était  sur  Thori- 
I0n,  La  Place  étoit  déjà  prise  quand  il 


amva. 


Diji  y  signifie  aussi  Auparavant  ; 
et  c'est  dans  cette  acceplion  qu'on 
dit  :  Pavois  déjà  été  ch*\  vous» pour 
vous  voir.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  que  je 

DÉJECTION,  sub!  fém.  rTerme  de 
Médecine.  Les  excrémens ,  les  selles 
d'un  msisde.  Les  déjections  marquent 
que  ta  maladie  tera  longue,-/     .    » 

DÉJETER  ,  SE  DÉJETER,  v.  R  se 
dit  Du  bois  qui  ae  tourmente,  qui  se 
courbe ,  s'enfle  et  s'étend.  Le  bois  vert 
se  déjetu  plu§  qut  le  sec»  Ces  ais  te  sont 
déjetés, 

DijxTi ,  in.  participe. 

DÉJEUNER.  V.  aeut.  Il  se  dit  Du 
repas  qu'on  fsit  le  matin  avant  le 
diner.  H  n'a  point  encore  déjeuné.  Dé' 
jeûner  d'un  pâlSi  Faites  déjeuner  un  tel, 
Donnei'lui  à  déjeuner.  Il  a  bien  mérité 
de  déjeuner»  Les  enfans  déjeunent  de  bon 
appétit.   "      -  \ 

DÉJEUNER ,  ou  DÉJEUNÉ,  s.  m. 
Le  repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le 
diner.  Un  bon  déjeuner.  Un  mauvais  dé- 
jeuner, Qu'avei'Vous  mangé  à  votre  dé- 
jeûner  ?  Un  bon-  déjeuner  vaut  bien  un 
méchant  diner» . < '•  ?c r^',?-^::?.  :-^  '  -. A<* :^  ^ ■:.  ■■■j- '"i  ■ 

On  appelle  Déjeuner- dîner  ^  Un  grand 
déjeuner  qui  tient  lieu  dé  diner.  ' 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
bien  qni  peut  aisément  être  dissipé 
en  très- peu  de  tcmpf^  on  dit ,  qu'il 
ny  en  a  pas  pour  un  déjeuner.  Et  dans 
ce  sens ,  <pn  dit  d'Un  prodigue ,  d'un 
dissipateinr  qui  se  dépêche  de  manger 
son  bien  ,  qu'J/  n'en  a  pas  pour  ttn 
déjeuner,  La  même  phrase  se  dit  en 
parlant  d'Une  chose  dont  on  croit 
qu'on  viendra  facilement'  à  b9ut,  ou 
qu'on  regarde  conune  trdp  foible  pour 
pouvoir  réaister  long  -  temps.  Ainsi , 
en  style  familier,  on  dit  d'Une  Place , 
d'une  armée  qui  est  trop  foible  pour 
résister ,  qu'il  n'y  en  a  pas  pour  un  bon 
4éjeuner,  '  ^  *^'' 

On  appelle  par  extenaion ,  ^Déjeuner, 
Une  eapèœ  de  petit  plateau   garni 
.  d*ime  tasse ,  d'une  soucoupe ,  etc.  Un 
déjeuner  de  porcelaine.  .    -   ^    "v   ->:    ,. 

On  dit  figurément  et  fsmilièrement'^ 
d'Une  étcfFe  dont  la  couleur  ék  passe 
aisément,  que  Cesr  an  déjeuner  de  Soleil, 

DÉJOTNDRE.  t.  act.  Faire  que  ce 
qni  étoit  {oint  ne  le  iint  plna.  Il  ne 
ae  dit  qne  Des  onvraget  de  Mennise*  - 
rie ,  de  Charpenterie  et  de  Maçou'^ 
nerie.  Ccsf  le  hâle»  le  Soleil  qui  a 
déjoim  ces  aOl  Cela  est  tout  déjolnt. 

On  dit  aussi  i  Ces  ais  ss  déjoignent. 
Les  pierres  de  cetU  voûte  conmenceut  à 
se  déjoindre:    '^ 

Déjo;  rT,  t».  participe. 

DÉJOUER. >•  a.  On  dit  familière- 
ment ,  DéjesÊor  qttelqtfun  j  pour  dire , 
Nmre  à  l'effet  qu'il  se  propose  dana 
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|.  Dès  cette 

irM  /  i>  Cour- 
>i  /  vous  voiià 


m.  Terme  de 
AS ,  les  selles 
iang  marquent 


ITER.T.Ilse 
nente,  qui  se 
d.  £c  i^Jtf  vert 
Ces  aie  te  sont 


Ufier«  Un  grand 
dé  diner. 
1  parlant  d'Un 
it  être  dissipé 
on  dit,  qu^Il 
jeûner.  Et  dans 
irodigue,  iPun 
che  de  manger 
a  pae  pour  un 
irase  se  dit  en . 
dont   on   croit 
»nt'  à  lAit ,  ou 
:r(lp  foible  pour 
-  temps.  Ainsi , 
it  d*Une  Place , 
rop  foible  pour 
pM9  pour  um  bon 

laicm ,  Déjeuner, 

platean   garni 

tconpe ,  etc.  Un 

:  familièrement 'y 
iouleur  ie  passe 
Ujeemêr  êe  SoieiL 
st.  Fairto  que  ce 
•dt  plus.  Il  ne 
;et  de  Mennis»^- 
et  de  Maçohi 
le  SoUU  fal  | 
tout  déjoint. 
tiê  êe  déjolguent. 
Ue  eommenceta  à 

Idpe.    '••".'■ 
^n  dit  familiérè- 
*un  ,  poar  dire , 
le  propose  dans 
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•es  discours , ,  dans  ses  actions ,  dans 
•es  démarches  ;  «t  «n  ce 'sens ,  Déjouer 
est  actif.  Déjouer  an  projet,  déjouer 
un  complot ,  pouf  dire ,  En  ^rréter^es 
eilets ,  en  empédier  la  suite. 

On  dit  aussi  au  neutre  ,  et  famUiè* 
rement ,  Déjouer  »  pour  dire  ,  N'être 
pas  à  son  feu ,  jouer  pliks  mal  qu'à 
l'ordinaire.     *^  ,  ' 

;    Héjoui,  ài.  participe. 

^DÉIUC.  s.  OMS.  Le  temps  du  lerer 
des  oiseaux.  Il  s*ett  dit  aussi  Oe  celui 
été  hommes.  Il  -est  ^eux. 

DÉJUCHER.  T.  neut.  Il  ne  se  dit 
propreflàeat  4^ue  Des  poules  ,  quand 
elles  sortent  du  juchoir.  Lee  pouleê  dé' 
juchoient.  EUe§  sont  déjuehéeê. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Se  dé- 
placer d'Un  lien  haut  et  élevé.  Je  voue 
fei0i  bien  déjucher  de  là.  Il  n'est  que  du 
•tyle^  fainilier. 

En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Je  vous 
déjucherai  bien  de  ià'haut»         „~^„  *" 


/ 


DEL 
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■* 


\ 


DELA,  rbyej  LJL.  K 

DELABREMENT,  sub.  masc.  État 
d'une  chose  délabrée.  Sa  maison  et 
^  ses  meubtes  ,  tout  est  dans  un  grand 
délabrement.  Le  délabrement  de  ses  af' 
foires.  Le  délabrement  de  sa  santé,  / 
DÉLABRER,  t.  a.  Déchirer ,  met- 
tra en  ïambes ux*.  jé  fikie  de  tendre  et 
de  détendre  cette  tapisserie.,  on  Va  toute 

délabrée.  .  h  :  '"£::■■■■'  v  •■     :  >'-:-^'''V'  * 

Il  se  dit  ligurément  d'Une  armée. 
Jxs  fatigues,  le  manque  dé  vivres^,  ont 
fort  délabré  son  armée,        * 
DéLABni  y  ÛE.  participe.         ^  '''  - 
On  dit  aussi  :  Un  bien  délabré.  Une 
maison,  une  eerre  détaèrée,  '"'■"' 

•  On  dit  aussi  d'Un  homme  miné  f 
que  Ses  affaires  sont  délabrées;  d'Un 
Iioasme  ifilirme  et  languissant  ,  que  ^ 
Sa  ^anté  est  délabrée*  Et  on  dit ,  qn'  Un 
homnu  est  bien  délabré,  pour  dire ,  que 
Son  habit  est  tout  déchiré.  '    ^  'i-^- 

On  dit  encore ,  Une  réputation  dé- 
Ubrée.   -H^-Mi^-'^':-^'^^',  ■'    . 

DÉLACER.  T.  a.  Défaire  un  lacet 
qui  est  paasé  datis  les  «etlleta  d'un 
corps  •de  iupe.  Délacer  un  corps  de  jupe. 
;  On  dit  uussi ,  Délacer  une  femme  \ 
pour  dire  ,  Défaire  le  lacet  t^e  son 
corps -de  jupe.  Elle  est  évanouie,  ilfau' 

i^it  la  délacer. 

...    ••  ■  •» 

DàiMjL-cà ,  in.  participe. 

DÉLAI.'  subst.  mas.  Retardement , 
remise.  Long  déitd.  Demander  ,  obtenir 
un  délai.  Donner,  prendre  du  délai,  Sànt 
plus  de  délai.  Pour  tout  délai. 

Dd^JOSSEMENT.  a.  maa.  Bfanque 
de  tout  aecottfs ,  de  tmean  aastatancel 
Ses  fpssens  et  ses  amis  Voma  abandonné, 
U  est  éams  em  grsmd-délaissememt , 


? 


On  dit ,  en  termes  de  Pratique ,  Le 
déiaisÊemmt  d'an  héritage,  pour4iru» 
L'abandemi  emeot  d'un  Itéfâtape, 

DÉLAISSER.  T.  act.  AlMudanner. 
Dieu  ne  délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent 
en  lui.  Elle  ne  ta  jamais  délaissé.  Elle 
se  trouve  délaissée. 

On  s'en  sert  en  termes  de  Pratique, 
pour  dire ,  Quitter  une  chose  dont  on 
étoit  est  iMMsession.  JBu  eomoéquenee'  de 
rArrit,UJmiadélâistéceéhétitage^U  \ 
■Tome  I. 


fut  condamné  i  Ui  quitur  et  déUdtser  U 
poèseesion  de, ,, . 

On  dit  aussi  fn  tenues  de  Pratiqie  t 
Délaisser  une  action  commencée.  Délaie' 
ser  des  poursuites,      '^''JH"  ■'■■'"  '^^'•fr';"*'^*'-':^''/ 

DÉLAISSA ,  ÈM,  participe»  /  ^<  ' 

DÉLARDER.  ▼.  act.  Tenne>Ar» 
chitectnre.  Couper  obliquement  le 
dessous  d'une  marche  d'escalier ,  «• 
piquer  UTec  le  marteau  .le  lit  d'n# 
pierre*    N  ■     '       -  •  ■•'   '':^"  '^''*"^'  ' ' 

DiLAUpAy  es.  participe.  Marche 
éCèscaUer  délardée, 

DÉLASSEBftENT.  s.  nsaa.  Repoji , 
rel&che  qu'on  prend  pour  ae  di^asser 
de  quelque  trayaii.  Aprls  tnnt  de  tra- 
vaux, il  faut  du  délaùemënt.  Le  jem^ne 
doit  être  qu'un  délassement.  L'esprit  a 
bssoin  de  délassement.         «  -  ^:^/  rv^i 

DÉLASSER.  T.  a.  Ôtef  la  lassitude , 
£sire  qu'on  ne  soit  plus  las.  Le  sommeil 
délasse.  Le  feu  délaue.  Changement  d'oc- 
Citpation  délaue  ^esprit.  Se  délfuser  d'iule 
longue  fatigue  ,  d'iule  longue  application. 
Se  coucher  pour  se  délasser,    «      ^   », 

DiLASsi,  ix.  participe.        -:^^  # 

DÉLATEUR,  a.  mas.  Accasatênr, 
dénonciateur.  Les  Délateurs  furent  fort 
tiommuns  sous  le  rigne  de  Tibère,  Les 
Délateurs  sont  odieux.  On  fit  punir  le' 
Délateur.  Un  Délateur  secret  est  plus 
dangereux  que  les  Délateurs  publiée, 

DÉLATION,  a.  iém.  Accusation, 
dénonciation.  Cet  Empereur  eut  trop 
d'égard  aux  délations.  On  ne  doit  point 
décider  deiavia  dtun  homune  sur  une  sim^ 
pie  délatiom.  ,  -..v^-^'      i^'.^=-v;-,  ' iv,,,, ;;.;'■■ - 

DÉLATTER.  T.iacL  ôter  les  la^es 

»  ■  0 

de  dessus  ua  toit.  On  a  délatté  tout 
u  toit,  .••■•■•■'■■..*::-'^.'-.  •■  :"  ;      ■-'•*.'••■«■:■  y'.:';f 
DAi.attA  ,  àm,  participe.  If 

DÉLAVÉ,  ÉE.  adiectil.  U  se  dit 
Des  couleurs  foibles  et  blafardea.  Ce 
bleu  est  trop  délavé.  Une  pierre  délavée , 
Chez  les  Joailliers,  pierre  dont  la  cou- 
leur' eat  foible.  :4^;  ^^r:^'^ -'.v^v*' ^-  %:-.  ^, :.5 
DÉLAYANT,  s.  nas.  Remède  qui 
vend  lea  Jinmeurs  plus  fluides.  Les  dé' 
.Ujféass  s'emploieat  datte  la  plupiart  du 

DÉLATEMENT.  aul^.  maa.  Action 
de  délayer. 

DÉLAYER,  rerb.  act.  Détremper. 
(  Il  ae  con||Mne  conune  Fay'iKy  Dé- 
layer de  la  fâmh.  Délayer  des  mufi. 

DiLA.TÉ,  àm,  participe.    .^.    .../^.i'v- 

DÉLECTABLE,  adject.  des  à  genr. 
Qui  plaît  beaucoup ,  très  •  agréable. 
Lj^  délectable,  Rùtn  n'ut  si  délectable 
que,,,,.  Mets  délectable.  Un  vin  délec' 
table.  Un  séjour  délectable. 

DÉLECTATION,  a.  £  Plaisir  qu'on 
aafoare,  qu'on  goàte  UTtc  réflexion. 
Grande  déleetmionf  Paire  quoique  chose 
awu  déketatkm.  Boire  >  manyier  avec  dé- 
lectation. Prendre  trop  dedJlectationaux 
eàoêu  dit  momde, 

DÉLECTga.  T.  act.  DlV^tir,  ré- 
)ousr.  QMnsd:im  vont  oemortifur,  Ufaut 
àriter  tout  oe  qui  déUote  Us  sens,  U  no 
se  dit  guéee  ^'«u  tiyfo  du  Mmie 
mystique.  .s    '    .         , .    ^ 

Sa  oéi.acTxu.  Prendre  beaucoup  de 
plaisir  à  quelque  dioae.  it  délecter  à 
rÈtude,  aux^eaux^Aru,  à  tAgricul' 
ture.  U  u  dékut  à  poindre ,  Use  ae  dit 
guère  que  dana  ie  style  ismtli«y» 

DiLiCTÉ,  âi.  participe. 
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DÉLÉGATION.,  sub.  f.  Commissioik 
dénuée  à  quelqu'un  pour  connoitiê, 
pour  juger ,  et  généralement  pour  agir 
an  nom  dHin  antre. 
l'Dài.éOATioir ,  ae  dit  anaai  d'Un 
Acte  par  lequel  dm  donmn  à  une  per- 
sonne une  sonune  à  receroii  d'une  asU' 
tae.  Faire  une  délégation  sur  un  Fermieri 
lUnner  une,  délégation.  Avoir  Une  délé4 
gadon.  Faire  accepter  une  délégation,    t         \ 

DÉLÉGUER.  ▼,  a.  Députer,  oo«4       fc 
mettre,  emroyer  quelqu'un  arecpouy^  M  * 
▼olr  d*ag^ ,  d'examiner ,  de  iuger ,  ctc;L 
Déléguer  quelqu'un  pour   connoUre   de 
qu^ue  chose.   Le  Pape  a  délégué  des 
Juges  pour  cette  affaire^r  risi?     :  ,  ^    i    ^       ' 

DéLéovxn ,  ae  dit  aussi  en  parlant 
Des  fonds  qu'on  assigne  pour  le  paye- 
ment d'une  dette.  Déléguer  une  dette, r 
Déléguer  un^^omnu.  Déléguer  un  fond» 
pour  le  payement  d'un  créancier. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  Déléguer   ' 
un  Fernuer,       ';/■♦?■ 

Dàhàaué ,  ii.  participe.  Il  est  aussi 
f «ibstantif 9  et  aignifle ,  Député ,  celui 
qui  a  reçu  usie  déléga^oo.     m'^^.::^"\m 

DÉLESTAGE,  aub.  mas.  action  de 
délester ,  ou   déchargement  du  lest    . 
d'un  vaisseau.   '  ■---■"-'* ■;■  -■•  .*"'';■'    "- 
.  DÉLESTER,  t.  a.  ôter  le  lest  d'un 
vaisseau.  On  a  fait  délester  Us  vaiS' 
sea:ux. 

DiLXSTi^  An.  partidpe.  ' 

DÉLESTEUR.  a.  m.  Celui  qni  est 
chsrgé  de  faire  délester  les  raisseaux. 

DÉLÉTÈRE,  ad),  des  a  g.  Qui  tue , 
qui  cause  la  mort.  Du  plantu  déU* 
tères.  Du  suu  délétèru,   v    v 

DÉLIBÉRANT,  ANTE;  4i(^.  Qiû 
éélïbèTn,  Assemkiée  déUbérande.'     "-^    - 

DÉLIBÉRATIF,  IVE.  sdj.  Terme 
de  Rhétorique.  Il  se  dit  De  oe  gente  de 
discours  dans  lequel  l'Orateur  se  pro^  * 
pose  de  foirepprendre  eu  rejeter  une 
résolution  dans  une  affsire  publique 
mise  en  délibération.  Cet  Orateur  eX* 
celU  daxM  U  geuet  délibératifp         m^^ 

On  dit ,  ^yolr  voix  déUbératkne,  pour 
dire  s  Aroir  Toix  de  suffrage  dana  le^  - 
diélibérationa  d'une  Compagnie.  Koii^ 

dé^roiiyr  4  est  pppoié  4  fVi»  MMSul» 
cajtnKC.  ""    ■ 

DÉLIBÉRATION,  s.  f.  I^iscuasioé 
faite  entre  plusienca  personnes  pour    . 
prendre  une  résolution.  Longue  délt^ 
bération.  Mûre  délibération.  Meure  uns  . 
affaire  en  délibération.  On  mU  en  déli- 
bération si, ,,   .  -,1^.,^*  :^y^^^.:2:-.  ■  S:.*fi*Sm:k. 

Il  signifie  aussi  Résolution.  La  déli" 

bération  du  Conseil  fut  que,,  ,  Par  dé' 

Uhération  du  Couêdl.  Pwidrtjsaê  déli- 
bération,  .■■y''.  ■'■:^v-_  v  •:" 

DÉLIBÉRÉMENT.  adTecb.  D'une 
manière,  délibérée.  Marcher  délibéré' 
ment,  .  ^,  ^.-^^  ■ 

DÉLIBÉRER,  w,  n.  BKamîner ,  cou'^ 
snHer  en  «oi-aMme  on  avec  les  aatres. 
Il  a  long-ttmpe  déUbété  sur  014»*^  dr- 
mU  faire.  On  a  loe^-t^mps  délibéré  suri' 
cems  isffaire.  Il  a  été  long  temps  à  déli^  ^ 
bérersl,,,Iln'ya  lieu  à  délibérer ,  U 
ityapaaèdélibértr,Déllbérerd'umSkoM. 
DUSbémrsurumsnaêUre,  sur  uns  quum^ 
tion,  sur  um  affaire  importante, 

n  signifie  aussi,  Prendre  une  i^ao- 
latiov  ,  se  déterminer.  Taî  diUbéré  de 
faire  stUr  chou.  On  délibéra  d'aller  aux 
ennenUs,  Il  fut  délibéré  dam  U  ConuiU 
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IMx.i^iRi,  i«.  participe.  XW- 

falrc  mûrement  délibérée.   Délibéré  um 

tel  jour. 

On  dit,  Cétt^une  tho^e  délibérée^ 
pour  dire ,  CfeU  une  chose  arrêtée , 
conclue.  On  dit  auisi ,  Faire  une  chou 
de  propoê  délibéré  »  pour  dire ,  À  des- 
sein, exprès,  après  y  avoir  bien  pensé. 
On  le  ^dit  presque  toujours  en  mau^ 
vaiie  part.  Il  lui  a  rendu  ce  mauvaiê  * 
êjfice  de  pràpoi  délibéré. 

Il  est  ^ussi  adjectif,  et  ngnifie  , 
Aisé  ,  libre.  Il  ut  bien  délibéré.  Il  a 
Tair  délibéré.  Marcher  d'un  pas  délibéré. 
Il  est  aussi  substantif  en  termes  de 
Pratique ,  en  parlant  De  la  dernière 
.  résolution  que  des  Juges  doivent  )>ren- 
dre  sur  l'examen  djs  pi^és.  On  a  or- 
donné un  délibéré  sur  le  registre. 

On  dit  aussi ,  Délibéré  sur-le-champ, 
liOrsquc  les  Juges,  après  la  plaidoi- 
rie ,    se  réunissent,  pour  délibérer  à 
huis  clos. 
.     DÉLICAT,  ÂTE.  adj.  Fin ,  agréa- 
ble au  f>,o\iu  Mets  délicat.  Viande  déli* 
cate.   Vin  délicat.    Cet  homme  fait  une 
chère  fort  délicate.  Il  tient  une  table  tris- 
délicate. 

Il  signifie  fignrément ,  Qlii  \mgt  fi- 
nement de  ce  qui  regarde  les  sens  on 
Tcsprit.  Goût  déiUat.  Oreille  délUate. 
Jugement  délicat.  Esprit  délicat. 

Il  signifie  aussi  fignrément,  Diffi- 
cile à  contenter ,  aoit  ponr^es  choses 
des  sens ,  soit  pour  celles  de  Tesprit. 
\Vous  êtes  bien  délicat.  Il  ntjaùtp^s  itre 
ai  délicat.  £t  snbstantiTeniént ,  Les  dé- 
licats sont  malheureux.-       I  . 

DàLicxT.  Délié,  fiii.  I|j  est  opposé 
'à  Grossier.  Teint  délie^t^eau  délicate. 
Travail  délicat.  Ouvrage  délicat.  Sculp- 
ture ,  ciselure,  gravure,  miniature  dé- 

Uùflu.  .■..-.'  y 

On  dit ,  qn*  Un  ouvrier  a  la  main  àé- 
iicate  ,  pour  dire,  quîll  travaille  avec 
une  grande  adi^sse,  une  grande  légè- 
reté de  main.  On  dit  aussi  dans  le 
mémo  senêf  qu'il  a  le  ciuau,  le  pin- 
ceau délicat. 

On  dit  fignrément  «  qu'Une  pensée, 
qu'une  louange  en  déliate  ,  pour  dire , 
qu*£lle  est  tournée  et  exprimée  d'une 
msnière  fine  et  adroite. 

On  dit ,  qu'I/nc  chou  ut  délicate  à 
manier  ,  pour  dire ,  qn'U  ne  faut  pas  U 
manier  rudement.  "*  vi-        ,;. 

On  dit  encore  fignrément ,  qn'diie 
affaire  ,  qn'ane  madère  est  déUcëU  à 
traiur  ,  pour  dire ,  qn'Elle  est  diflidle 
ou  dangereuse.  Il  eu  et^gé  daiu  une 
mffaire  délicau.  U  o'en  tiré  d'un  pas 
bien  délicat.  La  conjoncture  eu  déttcue. 

DéLic^T.  Foible,  qui  peut  recevoir 
ftisémcnt  quelque  altération.  Il  est  op- 
posé à  Robuste^  Tempérament  délicat. 
Santé  délitate.  Constitution  ,  complexion 
déUçaU,  Cet  enfant  eu  extrêmement  dé» 
licat., Avoir  la  vue  délicater^'t'^^-  ■ 

On  dit ,  qn'  Une  personne  a  le  sommeil 
délicat,  pour  diie^  que  Le  moindre^ 
bruit  réveille.       '  -: 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
.  santerie ,  d'Un  homme  qui  aime  trop 
ses  aiaes  ,  et  qn;  trouve  que  la  moin- 
dre chose  rincommode ,  qu'i/  ut  dé" 
lieu  tt  bUnd.  ■.;ï,  ,/:•/'     :\'T-    ;"  •  ' 

On  dit  figurèment ,  qn'  Un  homme  eu 
déliut  Uir  le  goiU  d'honneur ,  pour 
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dire  »  qnll  est  aisé  à  choquer  nir  lei 
>  choses  qui  regardent  l'honneur.  Il  est 
chatouilleux  et  délicat  sur  le  point  d'hon- 
neur. On  dit  a^si  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  qii'  Un  homme  ut  délicat 
sur  Famitié.'  ■••    i  '. 

On  dit  aussi,  qn*(/n  Aomaïc  est  ex- 
trémement  délicat  sur  ce  qui  regarde  us 
amis,'  pour  dire ,  qu'il  ne  soulfire  pas 
qu'on  dise  ,^  qu'on  fasae  rien  contre  eux. 
On  dit  encore  figi/rément,  qu'C/ne 
personne  a  Ia  corucienu  tlélicate,' pour 
dire ,  qu'Elle  a  une  conscience  aisée  à 
blesser ,  qu'elle  fait  scrupule  4es  moin- 
dres choses.  </.  -  •      :^ 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  dé- 
licatesse ,  d'uue  manière  délicate.  Etre 
élevé  délicatement.  Se  traiUr  délicate- 
ment.  Juger  délicaument  de  tout,  (éh**^ 
travaillé  délicatement.  Il  faut  manier 
cela  délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce 
sujet-là  délicatement.  Il  a  paué  cela  dé- 
licatement. Cette  affaire  veut  être  traitée 
délicatement.  '  .    .  v  %- 

DÉUCATER.  V.  a.  Traiter  aretf  des 
soins  trop  délicats  ,  accoutumer  à  la 
mollesse.  On  gâte  lee  enfans  à  force  de 
les  délicaten    Vous  vous  déUeatei  trop. 
Il  ne  faut  pas  tant  se  déUcater.      i» 
D^LiCATi,  ix.  participe.        *" 
DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  ou  d'une  pertopne  délicate.  Il 
s'emploie  dans  la  plupart  des  sens  de 
Délicat.  La  délicauue  du  vin  ,  du  vian- 
des, de  la  bonne  ehire,  àe  la  table,  con- 
siste en  . . .  DéUcausse  de  goût.  Grande 
déUcatesuiforeilU.  Délicatesu  déjuge^ 
'  ment  ,  d'esprit.  Délicatesu  de  teint.  La 
délicateue  de  la  peau.  La  délicatesu  d'un' 
ouvrage  de  la  main.  Grande  délicatesse 
de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de  délicateUe 
dans  ce  qu'il  écrit ,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
La  délicateue  d'une  pensée.  Cest  une  af- 
faire qui  veut  itre  traitée  avec  grande  dé- 
licateue. Il  faut  ménager  cela,  avec  beau- 
coup, de  délicatesu.  Délicausu  de  um* 
pérament.  L^  délicatesse  de  sa  santé  ne 
lài  permet  ptf#^^^r^^£a  délicatetu  de  sa 
complexion.  Avoir  une  extrême  délicatuse 
sur  le  point  d'honneur.  On  ne  sauroit  avoir 
trop  de  délicatesu  sur  de  certaines  chous. 
Avoir  une  grande  délicatesse   de  con- 
tcienu.   ..-,  .„■  ,/.,;  ^>^  /  ,,..  '       :■  :. 

DiLicXTBtfi  ,   te  prend  encore 
quelquefois  pour  Molleili.  Cet  enfant^ 
est  élevé  avec  trop  de  délkàtesu.  Garder 
le  lit  par  délicatesu.  CeU  une  trop  grande 
délicatesu  à  un  homme  »  que-ée .... 

On  dir  au  pluriel ,  Lu  délicatesus  de 
la  Langue  «  pour  dire ,  I«ea  finesses  de 
laXangue  ;  Lu  délicateuu  êe  la  table  , 
pour  dire  y  Les  m^ta  délicats. 

DÉLICES,  a.  f.  pi.  Plaisir ,  volupté. 
Lu  délicu  du  uns.  Lu  délices  du  Pa- 
radis, tu  délicu  de  tuprit.  Les  délicu 
de  la  cyipagne.  Il  fait  toutes  ses  délices 
de  tétude.  Ce  sont  sfs  délices.  Mettre  su 
délices  à  faire  quelque  chcu.  Goûter  les 
délices  de.  la  vie.  Etre  nourri  dans  les  dé- 
lices. Se  plonger  dans  les  délices.  Il  en 

fait  us  plus  chires  délices.  lUmettoieni 

leurs  délices  à  vivre  ensemble. 
On  dit  de  l'Empereur  Titus',  qu'il 

étoit  les  délius  du  genre  humain. 
On  dit -quelquefois  DéUce  an  aingu- 

lier  ;  et  alors  on  le  fait  masculin.  CeU. 

un   déliu.  CtU  un  grand  délim.   Quel  1 

délicei      '    -  t*ir^  •  .         '* 
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DÉUCIEUSBI^BNT,  adrcrb.  Avec 
délices  ,  d'une  manière  délicieuse. 
Vivre  déUcieuument.  Kous  y  pauAmu 
quinze  jours  délicieusement..  On  boit  dé- 
Ucieuumtnt  à  U  glau  dans  lu  Fays 
chauds,  ■ .,  i..  ^'    ■:      • 

DÉLÏciEin^ ,  EUSE.  udj.  Extrê- 
mement agréable.  Vin  délicieux.  Meu 
délicieux.  Parfums  délicieux.  Lieux  déU* 
deux.  Mntretien  délicieux.  Conversation 
délicieuse.  Musique  délicieuu.  Mener  une 
vie  délicieuse. 

DÉLICOTER ,  X.  qui  ne  s'emptoie 
qn'avec  le  pronom  personnel.  Terme 
de  Manège.  Il  se  dit  d'Un  cheval  qui 
se  défait  de  son  licou.  Ce  cheval  est 
sujet  à  se  déUcoter  >  il  faut  lui  meure  un 
sous-gorge. 

ï^tUÈ,  ÉE.  adj.  Grêle,  minra, 
menu.  TaiUe  déliée.  Étoffe  déliée.  Toile, 
déliée.  FU  déUé.  Un  trait  de  plume  fort 
èéUé. 

On  ditsnbsuntivement,  en  termes 
d'Écriture ,  £«  délié,  par  opposition  eu 
Plein.  La  lettre  o  a  deux  pleins  et  deux 
déliés.  A-  •  .-..•.V,.^        ■     •.   '      ^ 

On  dit  fignrément ,  qu'  Un  homme  ut 
délié  ,  qu'il  a  Veeprit  délié  ,  pour  dire  ) 
qu'il  a  beaucoup  de  finesse ,  d'esprit, 
d'habileté,  de  pénétration ,  d'adresse. 
Ç*err  un  esprit  déUé.  Çeu  une  femme  fine 
et  déliée.  Il  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part. 

DÉLIER.  X'  «.  Détacher,. défaire 
ce  qui  lie  quelque  chose^  Délier  une' 
gerbe.  Délier  un  fagot.  :.,- 

Il  se  prend  aussi  pour  Dénouer*. 
Délier  des  cordons  ,  du  rubans.  ^-  > 
Il  signifie  de- même  et  pris  absolu- 
ment ,  en  termes  de  Théologie ,  A.b-  . 
sondre.  L'Egliu  a  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier.  Cest  aiuc^^v^ques  ,  aux  Pas- 
teurs à  lier-  et jà  délier,  »         ' 

On  dit  aussi  fignrément.  Délier  d'un 
serment ,  pourpre ,  En  dégager.  Italie  ' 
Puiuance,  n'a  le  droit  de  àélier  lf0  sujets 
du  strment  de  fidélité.     >       *  ^    ' 

Ditii,  il.  participer 
DÉLINÉATIOK.  s.  f.  Description 
faire  avec  de  simples  lignes  ,  avec  de 
simples   traits.  La  simple  délinéation 
fait  voir  l'étendue  de  cute  Place,    . 

DÉLINQUANT,  adject.  Ternie  de  -^ 
Pratique ,   qui    nVst   guère    d'usage  ' 
qu'an  Substantif.    Qui  a  commis  un 
délH.  Pamir  am  délinquant.  Lu  délin- 
quang,  ■^y:j:r''->- 
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DELINQUER.  r,  n.^FitlTîr,  con- 
trevenir à  la  Loi.  Terme  de  Pratique , 
qui  n'est  ^re  .d»nsage  qu'au  prétérit. 
On  punira  uUx  qui  ont  délinqué.  En  quoi 
ari-U  déUnqué  f  ^  ^ 

DÉLIRE,  s.  m.  Égarement  d'esprit 
causé  par  maladie.  Long  délire.  Cet 
homme  est.  tombé  en  déliu ,  ut  dans  le 
délire.  Il  eu  sujet  à  du  déliru.  On 
espère  que  son  délire  cessera  avu  la 
fièvre,  *        ,    .  .     ,  y-      %■■  ;• 

On  dit  fignrément  t  Le  délire  du  pas- 
sions ,  de  l'esprit  ^  ds  Piàagination  ,'eM^ 
Un  beau  délire. 

DÉLIT,  s.  UMJ.  Terme  de  Pratique.  ' 
Crime.  Grand  délit.  Délit  énorme.  Com^ 
mettre  un  délit.  ^  >  ^ 

On  appelle   Délit  com^mun  ,  Tout 
crime  consmis  par  un  Ecclésiastique , 
et  dont  la  oonnoissance  appartient  de 
droit  au  Juge  Ecdéaiutique. 
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.    Xyn^f^'tUeùrpeéadiUk^Utt^ê 

:    de  délit ,  Ce  qHÎ  constate  le  crime  qui 

a  été  commis ,  comme  en  matière  d'ho- 

•    micide ,  un  cadavre  ;  en  matière  de  toI  , 

une  efiraction.  On  le  dit  psr  opposition 

aux  Circonstances.  Avar^  fat  de  ton» 

damner  un  criminel ,  jl  jaut  que  le  corps 

du  délit  eoit  constant  >  c'est-à-dire ,  quil 

faut  «)u'on  soit  aasuré  que  le  crime 

dont  il  s'agit  s^été  commis. 

',..  On  'dit ,  Être  pris  ,  surpris  en  flé" 

tirant  délit»  pour  dire,  Être  pris  sur 

DÉLITER.  T.  a.  Poserjes  pierres 
dans  un  autre  sens  que  celui  qu'elles 
ont  dans  la  carrière.  Mi  ne  faut  pae  dé- 
^  liter  les  pierru  ;  elles  se  dégradent  quand  ^ 
elles  sont  délitées.  Le  marbre  se  pose  en 
tout  sens»  et  ne  peut  être  iéUtéx   '   ; 

DaLiré ,  éa.  participe. 

DÉLITESCENCE,  subsc.  f.  Terme 
de  Médecine.  Reflux  subit  de  l'hu- 
méiir  morbifique  de  dehors  en  dedans , 
qui  fait  disparoltre  tout  d*un  coup  une 
tumeur.  .V;-^ ,. .  v;.;, 

/  DÉLIVRifeNCE.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  (lélirre.  Heureuse»  entière» 
parfaite  délivrance.  Cest  lui  qui  a- procuré 
votre  délivrante  »  qui  a  contribué  à  votre 
délivrance.  Im  délivrance  des^  Captifs  » 
d'un  Prisonnier.  La  délivrance  du  Peuple 
de  Dieu,  Vanniversaire  »  la  Fête  de  la 
délivrance  d'une   Ville, 

On  dit ,  qu'  Une  femme  a  iu  uneheu" 
reuse  délivrance  ,  pour  dire ,  qu'EUe  est 
accouchée  heureusement. 

H  signiHe  au^si  Livraison  ,  action 
psr  laquelle  on  livre  quelque  chose 
entré  les  mains  dé  quelqu'un.^  On'ne  le 
payera'  qu'après  une  pleine  et  entière  dé- 
livrance des  titru  »  des  pièces  »  des 
fonds  »  etc,  QiMnd  la  délivrance  des,  mar^ 
chandises  lui  aura  été  faiu.  Il  s'est  oppo- 
se  à  la  délivrance  des  deniers.  L'exéeU" 
tenr  testànentaire  doit  faire  la  délivrance 

du  legs^  v^^^^Ai':,^;-^  ::V-'-.^..-.  "-' '^'  —  ■' 
A  DÉLIVRE,  sub.  m.  Arrière -faix, 
enveloppe  du  fœtus.  Le  délivre  d'une 

femme..       ..■../  ..i^.<^-  .  ^;^  >■,■,.,.•-•  .;.^---: 

raLIVlLER.  T.  a.  Mettre  en  liber- 
té ^  atfrancbir  de  qu<>lqtte  mal  ,  de 
quelque  incommodité.  Il  délivra  son 
Pays  des  tyrans  »  dm  jomg  du^Barbares, 
Il  avo^  été  pris  par  Us  Turcs  »  on  ta 
délivré  em  payant  $a  ranfon.  Il  fut  déli^ 
vré  £entre  leurs  mains  »  de  leurs  maliis. 
Délivrer  de  prièon»  de  captivités  D^li 
.vrerles  Captifs,  Us  Prisonniers.  La  Ville 
fut  délivrée  de  la  peste.  Il  est  délivré  de 
la  fUvrt  4  délivré  de  crainte.  J^  été  dé- 
livré d'un  grand  péril.  On  m'a  délivré- 
d'une  grande  inquiétude  »  d'un  grand  far- 
deatt^  li  est  délivré  des  misères  de  cetu 
vis*  DéUvrer  une  Ame  dm  Purgatoire,  Je 
"Vous  délivrirai  4*  cette  peins.  Cet  homme 
est  ftrt  incommoée  »  je  voudrais  bien  en 
être  d^Urré.  Quand  me  délivrerez  vous  de 
ce  méchant  procès  f . 

DiLivaun , en  parlantdlJne  femme, 
signifie  Accoucher  ;  et  dans  <r  aena  on 
dit,  La  sage  femme  qtâ  ta  délivrée.  On 
dit  aussi  oana  ce  mAme  sens ,  qu*  Une 
femme  est  heureusement  délivrée  »  ponr 
dire,  qn'Elle  est  heureusement  ac- 
couchée. -^     f*      -f 

On"  dit  aassi  dans  uif  sens  un  peu 
différent ,  qu'  Une  femme  est  accouchée  » 
tuais  qu'elle  n'utpat  entièrement  délivrée» 


V 


:D  rt 

pew  dire ,  que  L'arri|ve-itts  s'est  pflt 
encore  venu.     -«.'■  ^,'  >;  W    :    '     \ 

DÉLivaxa  ,  ngnuîe  tnaai  Livrer  » 
mettre  entre  les|  maina.  Délivrée  de,  la 
marchandise,  M)n  lui  a  fali  délivrer  par 
ordre  dm  Roi  tant  de  qmintaux  de  poudre  » 
tant  de  sau  ds  blé ,  eu.  Délivrer  mn 
meuble  au  plus  offrant  et  dernier  enchi^ 
rissemr.  Délivrer  de  t  argent  »  dudeniere* 
On  lui  a  dfUvrélu  deniers  dm  prix  delà 
vente.  DéBvrer  du  conumieeione  pour  le» 
ver  des  gène  de  guerre.  Délivrer  des  pa- 
piers  »  dès  tltru  à  quelqi^mn.  Délivrer  du 
expéditwns»^^*'»^  *■  »-]<»«•* '-tiffv Vv  ^  ^  •■„•  ■»  • .  ■^■:;'^,\-''"i 

On. dit,  Délivrer  des  ouvragu  à  un 
Hntrep^neur  ,  à  mn  Mafon  »  pour  dire , 
Donner  des  ouvrages  à  un  Entrepre- 
neur ,  à  un  Maçon.  Et  on  dit,  qu*I/ii 
Entrepreneur  doit  délivrer  derouvrtgu 
dans  un  certain  tempe ,  ^>our  dire  ,  qu'il 
les  doit  rendre  parfaits  et  achevés  dans 
ce  te.mps-l.\.   .       ■       . 

DéLivai,  il.  participe. 

DÉLIVREUR,  suba.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui ,  dana  les  magasins  du 
Roi ,  eat  chargé  de  délivrer  aux  troupes 
les  rati'ona  de  fourrage ,  de  biscuit  ; 
celui  qui ,  dans  le  manège ,  distribue  . 
l*avoine,  etc.    ,  ' 

DÉLOGEMENT,  s.  mas.  Action  de 
déloger.  Il  faut  qu'il  songe  à  une  autre 
maison  »  car  le  umps  dm  délçgemenk  tfp- 

proche.  '■.'■■  m 

Il  se  dit  aussi  Du  départ  des  géils 
de  guerre  logés  par  étape.  Le  déloge- 
ment du  trompée, '^  '  .  .  ; 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour ,: 
Décampement.  Le  délogement  de  cette 
divieion  s'est  fait  à  la  hâte*  v  ^  ">  ' 
DÉLOGER.  V.  n.  Quitter  un  loge- 
ment ,  sortir  d'un  logement  pour  aller 
loger  ailleurs.   Il  déloge  à,  (a  Saint"^ 

RemL       .    \..      ^  %   ._  ■      ..:•:;. 

DiLOOin  ,  ie  dit  aussi  dMns  le  même 
sens ,  en  parlant  Des  troupes  logées 
par  étape.  Le  Régiment  a  délogé  à  la 
pointe  du  jourt    -«i^;^"  ^--^^/^-^^^f 

II  signifie  aussi  quelquefois  P>^ram- 
perl  L'approche  de  t  ennemi  Ira  a  fait 
déloger  bien  vite.  .Quand  ils  surent  que 
tennemi  ésoit  plus  fort  »  Us  délogèrent 
sans  trompette,  à  la  eomrdine, >^   '" 

On  dit  naasi  figurëment  et  familiè- 
rement ,  Déloger  sans  trompette  »  pour 
dire ,  Sortir  doucement  et  sans  bruit 
du  lieu  oùl'on  est,  aoit  par  discrétion  , 
soit  ponr  ne  pas  payer  ce  qu'on  doft,- 
^it  ponr  éviter  une  peine,  un  danger 
dont  on  est  menacé.      îp-vr *    ^.^    !^  * 

I>ii.ooBn  ,  signifie  encore  ,   Sortir 
d'un  lieu ,  d'une  pbce  qu'ôu  occupe. 
Délogtt^  là  au  plue  vite  »  c'eet  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de  là.   ''*■  ^  ' 
'  U  est  aussi  acfif.;  et  alor^  il  signi- 
fie, ôter  un  logement  à  quelqu'un ,  lui 
faire  quitter  son  logenient,  son  Ap- 
partement. Je  ne  veux  pas  vous  déloger. 
Je  n'ai  garde  de  voue  déloger,       :^   ^'-^  - 
Il  signifie  encore  ,  eii  termes  de 
Guerre,  Fuire  quitter  un  poste.  Lee 
ennsmU  s^étoient  postés»  sFétoient  retran 
chée  en  tel  endroit,  maie  on  lu  en  a  dé- 
logés à  coups  de  canon!. 

Il  signifie  aussi,  Faire  sorth*  quel- 
qu'un d'une  place  commode  où  il  s'éfoit 
mis.  Ils  s'étaient  mis  sur  Ue  premiers 
bancs  »  mais  on  lu  en  a  délogée,' 

DiLooà  f  ÈM.  participe.    -;,^.  f ^^^ 
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DÉLOYACi,  AL£.  ad)ect.  Perfide  » 
qui  n'a  m  leâ  ,  ni  perele ,  qui  compte 
ponr  rien  lea  eagagemens  les  plua-fbrts* 
Ami  déktyoL  II  font  être  bien  déloyal 
pour  tromper  non  a^  »  aam  bienfaiteur. 

DÉLOTAUEMEKT.  edv.  Saea  foi  » 
avec  perfidie.  Il  em  a  usé  ieplaê44loya^ 
lement  dm  monde. 

DÉLOYAUTÉ.  •.  r!  Manque  de  foi  ^' 
infidéUté,  perfidi^.  Inelgme  déioyamté^ 
Étrange  déloyamté,  j 

DÉLUGE,  s.  m.  Gmde  SnoiidatiÔQ*' 
n  ae  dit  principalement  Du  dé!ug#  * 
universer^  qu*on  appelle  aussi  abM>lu«^^ 
ment  £«  déimge.'  Avant  le  délugt,, Après 
le  délmge.  Le  déluge  de  Deucalion.  Le» 
Amériièine  parlent  d^un  déluge  arrivé 
autrefois  dans  leur  Payé.  Les  pluies  ont 
-  été  si  grandes  »  qu'ellu  oUtfait  une  eepèct 
de  déluge.  **  .^      ^ 

On  dit  fignrément  et  poétiqncanent  i 

Un  déluge  de  feu.  Le  monde  doit  périr 

par  un  déluge  de  feu*  Un  déluge  de  maux. 

Un  déluge  de  parolu  »  d'injuree.    Un 

déluge  de  sang.  Un  déluge  de  larmee. 

Un  déluge  de  pleure.    -'^^^   ^'  -^   ^^?ï^ 

On  dit  proverbialement,  Aprèemoi 
le  déluge»  pour  dire ,  qu'On  ne  Vembar* 
ryse  pas  de  ce  qui  arrivera  quand  qfL 
n'y  sera  pins. 

-  DÇLUTER.  T.  iict:  ôter  le  lut  ou 
l'enduit  qui  servoit  à  fermer  un  vase 
destiné  à  aller  au  feu.        - 

DâLUTi,  éa.  participe. 
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DÉMAGOGIE,  sub.  fémin.  Ambi- 
tion de  dominer  dans  une  fac^on  po- 
pulaire. "'^'  -''^^^^^"if^T  -vr^'  >  -  .,         ^^^ 

DEMAGOGUE,  sub.  m.  Chef  d'une 
faction  popiilairê. 

DÉMAIGRIR.  V.  n.  Devenir  moine 
maigre    II  n'eet  pae  engraesé»  mais  il 
cet  démaigri  ^  il  n'eet  que  démaigri: 
/    Il  se  dit 'en  termes  de  Maçonnerie  et 
de  Cbirpenterie  ,  pour  ,  Retrancher 
quelque    chose  .  d'une  pierre  ,   d'nve 
pièce  de  bois.  En  ce  sens  il  «st  actif.    - 
DiMAroai,  iir.  partidpe.^^***'*^^^ 
DÉMAILLOTTER.  v.  act.Ôterd«V 
maillot    DémaiUotter  un  enfant,'*  "^^^^ 
'    DiMÂiLLOTTi  ,  i».  fJiarflcîpéi"*  **^^ 
DEMAIN,  adv.de temps,  serrante^ 
marquer  le  jour  qui  suit  immédiate-^- 
ment  celui  où  l'on  est.  Son  preeie^èe 
juge  demain.  Il  arrive  demain  ,  dimMal' 
marin.   Demain  au  matin,   demain  an 
soir,  n  m'a  remis  à  demain.  A  demain 
touue  choses  nouvellee.  Adieu  jusqm'à 
demain,   '^  •"^*fc"*\î^'  -V'^?*  •fnixtv  \ïSftt.îîx; 

On  dit  proverbialement,  ji  demain 
lu  affairu»  p<mr  dii«,  qta'Çn  les  re- 
met à  une  autre  fbia.  "'  ^^'  ^  ' 

Quelqnefiiis  on  VeéipTcie^subitàf^H- 
vemeht.  Avant  que  demain  soit  peûeé* 
Voue  oavei  tout  demaik  peur  y^  eo'tger. 
Demain  eet  un  j(mr  de\pmiafs ,  un  four 
de  Fête. 

DÉMANCHE 
de  démancher ,  état  delce  qui  est  dé- 
manché. Le  dimanchemeàt  d'une  cognée^ 
>un  balai.  «  "  ^'♦*  ' 

On  dit  enssi  Démanetirment »  pour,*" 
L*ac*ien  de  porter  la  efahi   vers  le 
haut  du   violon  ou  du  polnaccUe  ," 
vers .  le  dievalet.  Le  démmchement  csf < 
difficile. 

C  ce  a 
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•  DÉMANCHER.  ▼.«•  àtir  le  m*"- 
cke  d*iiii  initrument.  Vémjfncfin  unt 
eognét,  un  couteau.  Vémane/^r  un  baUl, 

0|r.dit  aussi  âf'c  ie  p^nom  per- 
•onn|l,  Une  cogné*  qui  H  jUmûnçlu. 
Un  balai  qui  *«  démaneht,   I"  '' 
.  DiiéAucHMM.^SEviMkéciiMm.t  m 
^(lit  «uiM  ti|;uréiiieiit,.   Il  y  a. quelque 
o  choH  qui  se  démanche  dans  ^ette  affaire  « 
pour  dire,  qu'il  y:a  quelque  chose 
qui  compience  a.  mal  aller.    Ce  parti 
commence  à.  se.  démancher ^  pqvLt  dire, 
.qu'il- commencé  à  te  déaimir  ,  à  te  dé« 
^ruire.  Il  eit  du  «tyle  familier. 
,/|3ii|^ifCHBa,  signifie  i^us8i,ÀTan- 
cer  1*  knain  vers  le  haut  du  roanche-du 
vièlqn  ou  dtk  yioloncelle.  Il  démanche 

M 

aisément,  ■-,•«,.:      •'';■?>,"'■'■  yl:'^  ,,'    '"  . 
.    DinAVCHi,  il.  participe.  .  ^  . 

DEMANDE,  subs.  f.  Acûon  par  la- 
quelle on  demande:  V^otre  demande  est 
juste.  Il  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  demande,     • 

On  a^^peiXe Demande  absolumeot,  La 
démarche  que  fait  un  tiera  ,  pour  de- 
mander une  fille  en  mariage  à  ses 
parens.  Ceàt  toncle  du'marié  quia  fait 
la  demande,  '< 

(Il  signifie  aûsni  La  chose  demandée. 
On  vous  a  accordé  votre  demandk* 
'-  Dbmahdb  ,  signifie  aussi  Question. 
La  réponse  doit  être  conforme  à  la  de-» 
mande.  Catéchisme^ par  demandes  et  p^r 
réponses.         ■    ■  '  -'V., .       ■■.■  •..  U.'.^   .,•;•• 

Il  se  dit  aussi  De  Vaction  qu^on  in^ 
tente  en ,  Justice  ,  pour  obtenir  un^ 
chose  à  laquelle  on  a  droit.  Demandé 
en  complainte.  Demande  en  réparation 
d'kpnneur.  Il  a  été  débouté  de  sa  de^ 
mande.  Former  une  demande»   ^     ...v^; 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  chose  où 
Von  ne  trouve  point  de  difficulté  :  Belle 
amande  J  Voilà  une  bette  demande  ! 

On  dit  ausêi  proTérbialement ,  u4 
folle  demande  ,  à  sotte  demanda  point  de 
réponse,  '■"' 

*  DEMANDER.  T.  a.  Prier  quelqu'un 
d'accorder  quelque  chose.  Je  vous  de- 
mande votre  amitié  j,  votre  secours  ^  votre 
protection.  Il  lui  a  demandé  Jta  vie.  Je 
vous  demande  au  nom' de  Dieu,,,  Je, vous 
demande  éti  grâce..,,.  Demander  audience^ 
une  audience,  Jjemander  pardotti  Deman-' 
der  quartier.  Demander  grâce,  jt  vous  ^ 
demande  de  m'écùutet'd     , >v:v        ,-  ,  i^  '  >; 

^    Dbm  A¥DBa  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
.pour  lesquelles  on  s'adresse  à  la  Justice. 

o  Demander  un  règlement ,  un  renvoi^  un 
répit,  du  temps.  Demander  une  provision. 
Demander  confmuiUcation  de*  pUees.  J9f  • 
mander  compist  é£ une  affaire'  DemjuUUr 

'  Me  payement  d^unê  dette.  Demander  répa' 
ration  d'honneur^  On  demande  qu'il  ait  à 
vider  ses  mains,  : 

V.On  dit.  Demander  la.  bourse  »  pour 
dire  ,>  Exiger  par  riolence  l'^rgient 
qu'un  homme  a  sur  lui.'  < 
'.  On^  dit  d'Un  homme  #|g^ll  fie,  ds' 
mande  pas  mieux  »  pour  dire  ,  qu'il  est 
fort  content  dei  ce  ^i&*on  lui  propose. 

;'^;  Qn  dit  dans  Upàam  «ena,  •  Faut-U 
'démander  à  un  malade  s'il  vtut  $ànUf     ' 

;..  On  dit  proverbialement,  C«^  nou»^ 
doit  nous  demande ,  pour  dire,  qu'On 

■■  "■^^'li'iJfe.  3vi^'|^Jil%^'îy^^»«"<»«  sujet  •  de  se  plaindre  de;  la  per* 
v*'fcir:.  -//j'*-'    sonne  QUI  se  plaint.  . 

On  dit ,  1/  fw  demande  qi^ amour  n 
;     ;^^.,.  ,. .  ,       9impUui ,  évk  parlant  d'U|i  homme 

'  :  .■*1.-.V   '.«'..■'  ■,>.      ■ 
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qni  porte  dans  la  société  de  la  bièn- 
Teillance  et  de-  la  candeur,  et^ulen 
demande  le»  retour.  i^-îtv 

On  dit ,'  //  ne  demande  que  plaie  et 
bosse  «  en  parlant  d'Un  homme  qui  se 
plait  dans  le  trouble ,  et  qui  en  est  ton- 
jours  pour  les  partis  violens. 

Dbma  voBB ,  Tent  dire  aussi ,  Ciher- 
cher  quelqu'un  pour  Iç  voir,  pour  lui 
parler.  //  est  venu  un  tel  au  logis  vous 
demander.  Demandei  -  vous  quelqu'un  f 
Un  vous  demande,  i  ?   /        l  \^ .  ' 

On  dit ,  Demander  son  pain ,  sa  vie  ^ 
pouf  dire  ,  Dem»nder  l'aumône*'' ' 

Dbm A. VDM:,  ^  n^t .  «^ssi  absolu- 
ment. 1/  demande  toujours.  Il  va  àt- 
mander  par  les  maisons,  il  demande  à 
tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  Depuis  qu'il  est  à  la  Cour,  il  ne 
fait  que  demander,  .^      <        ^. 

Dbmanpbb  »  est  quelquefois  suivi 

de   la /préposition  à    u\ec   l'infinitif. 

Dtniander  à  boire.  Il  demande  à  entrer  , 

à  parler  ,^à  faire  la  preuve,  à  être  admis 

dans  tOrdri  du  SaiiA-EsprU.         ^  ' 

.     Dbmahdbb.  Interroger  quelqu'un 

pour  apprendre  de  lui  quelque  chose 

qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 

vous  viendre^.   Demander  des  nouvelles. 

Je  né  vous  demandi  pas  votre  secret^  Il 

lui  a  demandé  son  n&m^  sa  demeure.  De- 

mande{-lui  d'oùU  vient.  Demander  le 

chemin,     ;^  f 

On  dit  £^amilièrement ,  en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  sauroi^rendre 
raison,  Demande{'moi pourquaÊÊk. 

DcMANDBà.  Désirer ,  exig^p^  que 
vous  dites'là  demande  expUeanon,  Ctla 
demanda  été  gtands  soins,  ifétude  êtes 
Sciences  demande  une  grande  application, 
La  vigne  ne  demande  que  du  beau  temps. 
Cette  affaire  demande  un  homme  tout 
entier.  Il  ne  demande  qu'à  faire  bonne 
chire,      ■;  .     >  ■;.   ;•■   *y>:;;    r%^  .  ■: 

On  dit  familièrement,  qu'lT/i  habit 
en  demande  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  à  être  yiettx>,  et  qu'il  n!est 
plus  einéiat^d*être  porté.,  ^:!î;,(; 
-Dbmahdb,  is.  participe^ 

DEMANDEUR ,  EUSE.  snbs.  Qui 

demande  quelque  chose  ,  importun  , 

qui  fsit  métier  de  demander.  Cest  un 
-■  .  *■ 

demandeur  perpétuel,'  Cest  itne  denuai' 

deuse.  Je  fuiJt  les  demandeurs.  \    V^^^ 

'yDsMA^DBva. ,  en.  termes  de  Procé-* 

dure ,  est  celui  qui'  intente  un  procès , 

qui  forme  uxyp  deman4e  en  Justice. 

Un  tel  demandeur  contre  un  tel.  Demaa-r 

deur  en.  .Requête   civile  ,    en   cassation 

d'Arrêt,  S(m  féminin  est  i>éNtaiid(rraif^ 

DI^MANGEAISON.  a.  f.  Effièçé^e 
picotement  entre  (hiir  et  chaire  qw^tx- 
dte  à  se  gratter.  Grande  ddtnaa^^^on, 
Ferpétuelle  démangeaistm.  Shmir  des  dé- 
mangeaisons. Il  lui^prii  une  tetU  déman- 
geaisott  à  la  tùrn^t  *tc, 
'  On  dit  figvr.  et  fiwnilièr.  Avoir  une 
grands  dàmasigeaiâoit  d^ écrire  ,  déman- 
gtaiao»  déparier,  démangeaison  de  plai- 
der ,  de  se  battre,  pour  dire,  Emayoir 
une  envi»  immodérée.  .     /. 

DÉMANGER.  v.n.  et  impenonnél. 
Éprouver  une  démangeaison.  La  tête 
lui  démange.    Quand 'le  Ump§  vient  à 
changer  ,  sa  plaie  lui  démange.  Mu  dàr^  , 
très  me  démangent. 

On, dit.  proverbialement  et  figaré- 
ment ,  que  l.èt  poings  y  Ira  tnains  ,  IfS 


f^ 
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dolgit ,  U$  pie'dê  ,  ta  langue,  démangent 
à  un  homme,  pour  dire,  qu'il  a  grande 
envie  de  ae  battre  ,  d'écrire,  de  voler , 
d'aller  ,  de  parlen  ; ,.  "•■Y'r.-i.ç4.-*  >».-i- 'V  *  • 

On  dit  aussi^  d'Un  homme  qui  fait 
tout  ce  qu'il  faut  pour  se  Caire  baltrt  1 
que  Le  dos  lui  démange  i  .  '  ^ 

On  dit  figurément  et  proverbiale* 
ment,  que  L*on  gratte  un  homme  oà  il 
lui  démange  ,  pour  dire',  qu'On  fait  ou 
qu'on  dit  quelque  chose  qui  lui  plaît , 
et  à  qtt)Di  h  est  extrêmement  sensible. 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  L'ac- 
tion de  démanteler,  ou  l'état  d'une 
Place  démantelée.  ^^ 

DÉMANTELER,  v.  a.  Démolir  les 
murailles  d'une  Ville.  On  démantela 
cette  Ville  en  punition  de  sa. révolte.  Dé' 
manteler  une  Place. 

DiMAVTBi.é,  ÀE.  participe. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  Rompre 
la  niAchoire.  Il  n'est  plus  d^usage  au 
propre,  et  il  ne  ae  dit  qu'au  figuré  et 
dans  lé  style  familier  ,  en  parlant  Dea 
meubles  et  iwtres ouvragesd'art ,  dont 
les  parties  sont  ou  rompues ,  ou  telle- 
ment  déjrangées ,  qu'ils  sont  hors  d'état 
de  servir.  Cette  armoire  est  démantibulée. 
Ce  tournelroche  est  tout  démantibulé, 

DiMAHTisiTLé ,  ÉB.  participe.    .  ^ 

DÉMARCATION,  s.  f.  Ce  mot  s'est 
dit  originairement  De  la  ligne  qui  fut 
tirée  sur  la  Mappemonde^pour  sépa- 
rer les  possessions  Espaf^Ies  hors  de 
l'Europe  des  possessions  Portugaises. 
Ligne  de  démarcation. 

Il  se  dit  en  général  au  propre,  De 
toute  ligne  qui  serf  à  marquer  les  limi- 
tes des  possessions  de  différentes  Puis- 
sances.       |-'  ••.  v-.  ■  \ 

Il  se  dit  au  figuré ,  Del^Umites  qui 
sép^irent  les  droits  de  deux  Corps ,  de 
deux  Puissances ,  etc. 

DÉMAftâiE.  subst^fëm.  AJlnre, 
manière ,  façon  de  marcher.  //  venoit 
à^ous  d^une  démarche  fière  >  ^une  démar'' 
che  lente  ,  contraints  ,  embarrassée.  Je 
connus  bien  à  sa  démarché  qi^il  avoii 
quelque  èhose  dans  tesprit,         ^     .  -. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré ,  et  À^gnifiè , 
La  manière  d'agir  de  quelqu'un  dans 
une  affaire ,  dans  son  procédé ,  sa  con- 
duite. On  observe  toutes  ses  démarches. 
Il  a  fait  une  fauue  démarche.  S'il  fait 
une  foie  cette  démarche  i  il  est  perdu,  La 
.démarche  est  hardie.  On  jugera  de  toute 
sa  conduite  par  êi^j^remiire  démarches 

DÉMARIER,  y.  a.  Séparer  luridi- 

quement  deux  épûutf^aqit  en  déclarant 

leur  mariage  nul ,  soit  en  le  rompant 

■  par  le  dirorce.  Jtlv  avoit  des  nullités  À 

leur  mariage  ,onleaa  démariés. 

Il  se  dit  auftfft  évec  le  pronom  per- 
sonnel; 5e  démarier.  Il  voudroits  i|t 
voudroient  tien  se  démarier, 
•    DéicAMii,  ÛE,  participe. 

DÉMj^RQUER.  t.  ft.  Ôteritne  nunr- 
que.  Démarquer  un  livre.  Démarquer  une 
chaise  au  jeu  de  la  paume,  . 

DAicVnQvi,  ]&■.  participe* 

DÉMARRER,  rerb.  act.  Terme  de . 
Marine.  Détacher.  Il  faut  démarrtr  ^ 
canon,^.  •    ,, 

Il  signifie  encore,  dans  lie  langage 
familier,  Chanj^er de  place,  fiedémar- 
rq  pas  de  1^,  Depuis  qu'il  demeure  dans 
cette  maison  i  U-Uken^eat  point  démarré , 
iî  n'en  A  pâ$  ddmarféi'^^:^-.^ 
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Il  lignifie  aussi  Partir;  et  alori  il 
est  neutre ,  et  U  te  dit  proprement 
Des  vaisseauv  qui  partent  du  Port.  Le 
yoiueau  démarra  par  un  beau  '  umpi, 
JNout-  dimarràmti  du  Port  un  ttl  jour. 
-D^Minmi,  éa.  participe,  n. 

DÉMASQUER,  t.  a.  ôter  à  qtfel- 
^u*un  le  mafque  qu'il  a  sur  le  risage. 
C'est  fairt  une  iruulte  àuh  homme  qui  ut 
en  masque,  que  de  le  démasquer.  Elle  se 
démasqua  en  entrant.  Fas  un  éUs  masques 
ns  se  y onlui  démasquer,  •  '^^     '^ 

On  dit  figurément ,  Démasquer  un 
homme ,  pour  dire ,  Le  faire  connoltre 
tel  qu'il  fst.  Cet  homme  veut paroUre  te 
qu'il  n*est  pat  ,je  vais  le  démasquer^ 

On  dit.  aussi  figurément  ^  qu'I/n 
homme  se  diniasque  lai  -  mime ,  pour 
dire ,  qu'il  te  fait  connoitre  pour  ce 
qu'il  est. 

Dé:uA.i«Quà,  es.  participe.  ^ 

DÉMÂTER,  ▼..a.  Abattre,  rompre, 
ôter  le  mât  d'un  vaisseau.  En  cinq  ou 
six  coups  de  canon  ,  il  a  démâté  ce  vais- 
seau. Ctst  la  tempête  ,  le  vent  qui  Fa 
démâté.  On  a  démâté  les  vaisseaux  dant 
le  Port.  . 

On  di  t  d'Un  Tsissé^n  dont)l  a  tempête 
a  rompu  les  mâts  ,  qu'/2  a  démâté,  lia 
demanda  mât  de  misaine.  Il  a  démâté 
de  tous  ser  mâts.  Et  alors  ce  yerbe  est 

neutre.  ''  •  ■  '"  ■  '•.  .  '■  '   "  ' 

•      *  ■■•"•'  ■■ 
DàuXri:  ,  ia.  participe. 

DÉMÊLÉ.  ^.  m.  Querelle  ,  contes- 
tation. Gratid  déiniU.  Fâcheux  démêlé. 
Ils  dnt  eu  ensemble  un  démêlé.  Leur  dé' 
mêlé  ut  fini,  / 

*'   '•      .  vil    ■ 

'  DÉMÊLER.  T.  a.  Tirer  et  sépalrer 
les  choses  qui  sont  mêlées  ensemble. 
JDiméler  les  grains  les  uni  d'avec  les 
qutres.  Démêler  Jks'chevSMX,   Démêler 

du  fil.  '  -'■-.■■.-^v...'  '•7"^--^:'s-^~^-__^. 

^11  se   dit  figurc^ment,  et  signifie, 

Distinguer.  Il  est  quelquefois  hie^dijfi" 

\  tile  de  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux  >  le 

irrai  du  faux.  On  ne  démêle  pas'aUément 

vrai  dévot  d'avec  F  hypocrite. 

Il  signifie  encore,  Apercevoir,  re- 

connoitre.  On  eut  de  la  peine  à  le  démé^ 

lerdnhs  te/blil«*  ■■;   y■•\\;'^'tf;/;','V^^::.r   ''^•-! 

On  dit  en  terjnes  de  Ôbàsse ,  Dé- 
mêler les  voies  de  la  bête  s  potir  dire , 
Ref-bnnoltre  les  noùveilep  d'avec  les 
anciennes. 

Il  signifie  encore  figiiréihent ,  Dé- 
brouiller  f  ëclairrir.  Démêler  urte  af- 
faire. Démêler  une  difficulté  ,  un  poitù 
d'Histoire.  Démêler  une  intrigue,    '^' 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  n'est ^ae 
aisé  à  démêler  ,  pour  dire  ,  qu'li*n^est 
pas  Wisé  de  connpitre  aoA  caractère, 
ves  vuer,  ses  projets.    . 

On  dit  a'a8»i  figurément  avec  ]e  pro- 
nom personnel ,  ^e  démêler  d'une  af- 
fairé i  se  démêler  d^un-combat,  êe  dlmêler^ 
étun  embarras,  pour  dire,  S'en  tirer, 
s'en  dégager  heureusement.  Il  eut  ha^ 
bilement  àe  dimêhr  de  cei^embàrras.  On 
lui  avtdt  suscité  beaucoup  d'affaires  >  mais 
^il-  s'en  est  heureusement  démêlé.  Cepri" 
sontder  se  démêla  d'entre  les' maint  dea 
Archets.  ■  -  "':  ''" 

On  dit  aussi  figurément  et  prover^- 
bialement ,  Démêler  une  fusée  ;■  pour 
dire  ,  Débroniiler  une  intrigue  ,  utte 

"^affaire. 

DitfiLfia.,  signifie  Aussi ,  Contester , 
cireUer.»  débattre,  Qu*ave{*-rout^ 
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ddmiler  ensemble  f  Ils  ont  toujours  quel' 
que  chose  à  démêler  fun  ûvfc  foutre, 

DÂuàhif   ém.  pjsrticipe. 

DÉMEMBAEJUENT.  s.  m.  Action  de 
démembrer.  11  ne  se  dit  qu>n  figuré* 
Le  démembrement  de  cette  terre  en  a  bien 
diininué  le  prix.  Il  croit  que  par  le  dé' 
membrement  de  sa  Terre, de  sa  Charge,  il 
en  tirera  plus, d^ argent.  Plusieurs  Monar-» 
chi'es  M  formèrent  du  démembrement  de 
F  Empire  Romain.  \ . 

Il  signifie  aussi  La  chose  démem* 
brée.  Ce  Fief  est  un  démembrement  vfi|Me 
teUe  Terre,  d'un  tel  Duché.  \ 

DÉMEMBRER,  v.  «et.  Arracher, 
séparer  les  membres  d*un  corps  ,  le 
mettre  en  piéce^.  Lee  Bacchantes  dé^ 
chirèrent  et  démembrèrent  Penthée.  i/, 
se  feroH  plutôt  démembrer  et  mettre  en 

pièces,  '  .  ;."  %  ;'    ;  '■  ■  i" ,  ■/';  -  *■•;,;'•*•■/'  '  •'  \  <'     :  \ 

Il  se  dit  aussi  figurém.  Des  pal'ties 
d'un  corps  politique ,  et  signifie ,  Dé- 
tacher une  partie ,  séparer  en  plusieurs 
parties ,  retranclièr.  Ce  Prince  ne  saufr- 
frira  pas  qu'on  démembre  ainsi  son  État, 
On  a  démembré  cette  Terre  ^  et  on  en  a 
détaché  plusieurs  Fiefs,  Cette  Province  a 
été  démembrée  de  l'Empire.  Ce  Fùfa  été 
démembré  it une  telle  Tehe,  Onadémem- 
bre  sa  Charge,  pour  attribuer  à  d'autres 
Charges  une  partie  de  ses  fonctions, 

DiM EM Bai ,  in .  participe»  >'r  ** 
^  DÉMÉNAGEMENT,  a.  m.  Trans- 
port de  meubles  d'une  maison  à  une 
autre  où  Pon  va  loger.  L'hiver  n'est  pat 
une  saison  favorable  pour  les  démena" 
gemens, 

DÉMÉNAGER.  V.  â.  Ôter ,  retirer 
SQik  meubles  d'une  maison  d*où  Ton 
déloge ,  pour  les  transporter  dans  une 
autre  où  l'on  va  s*étabtir.  Il  tfjiliriii^- 
nagé  tout  ses  meubles ,  tout  tet  livres. 
Il  se  dit  aussi  absolument.  Il  a  démé- 
nagé depufs  huit  joufs,  La  fin  du-^  terme 
approihe  ,  il  faut  periter  à  déménager. 

Il  ae  dit  figurém.  et  familièrement , 
pour,  Sortir  du  lieu  où  l'on  est  ;  et  cela 
ne  se  dit  guère  que  lorsque  l'on  en  fait 
sortir  par  force.  AUûnt,  aUont ,  déthé- 
nage^'tout  h  l'heure, 
DfiMiifÂoi,  en,  participe. 
DÉMENCE,  a.  f.  Folie ,  aliénation 
d'esprit.  Il  ett  en  démence.  Il  ett  tombé 
en  démence.  Oest  une  démence,  une  vraie 
,  démence.  Il  y  a  de  la  démence  à  cela,  - 

Il  se  _dit  particûlièrekn.  d'Une  véri- 
table aliénation  d'esprit,  déclarée  telle  ^ 
par  lii  Médecins  oti  par  tes  Juges.  . 

DÉMENER  ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  débat- 
tre,  s'agiter ,  te  retauer  violemment. 
51  Foiti  voyait  comme  il  se  démène  !  D  se 
démène  comme  un  possédé.  Il  s'est  bien 
démené  pour  cette  affaire.  Il  est  du  style 
familier.  ji 

DÉMENTI,  i.  mas.  Paroles  ou  dis- 
cours pai^  lesquels  on  dit  à  un  hQmme 
^  qn'I/  t«  a  menti,  ou  bieta  que  ce  qu*il 
affirme  n'iest  pas  vrai,  èstfiiux.  Il  lui 
dohna  un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent 
démentis  ,  sHl  me  di^  cela.  Recevoir  uH 
démenti'  Souffrir  un  démenti, 

DéMiWTt ,  aignifie  figUrément^  Le 
désagrément  que  reçoit  un  homme  de 
n'.avoir  pu  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  Il  'a  entrepris  cela  ,  et  je  crois 
qu*il  en  aura  le  démentU  Je  n'en  aurai  pas 
le  démenti. 
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DÉMENTIR.  T.  act.  Pire  à  queU*. 
qu'un  qttll  a  menti ,  lui  iouteilir  qu'il 
n'a  paa  dit  vrai.  SHl  dit  cela  ^  je  lé 
démentirai.  Quel  I  vûudriei^ûMê  mê  dé^ 
mentir  f  '♦     Z"  ; 

DéMBVTi*  I  feigtiifo  âtatf ,  Fair# 
voir  qu'une  chose  n'est  paa  vraie ,  que 
•quelqu'un  n'a  paa  dit  vrai  i  être  d'uii 
avis  coritrâire ,  le  contredire.  Cett  une 
chose  que  F  expérience  dément  tout  Itê  ' 
îourt.  Cet  homme  t'ett  démenti  lui-  mêmt^ 

Il  dit  aujourd'hui  une  chose  ,  et  demain  it 

il 

se  démentira.  Un  tel  a  rendu  de  fort  bonè' 
t^moignaget  de  vêuê»  'gatde\  -vous  bien 
de  le  déihentir^     ': 

On  dit  figurément ,  Démentir  ta  nais^  '■ 
tance  ,  ton  caractère  ^  ta  profeuion  »  etc, 
pour  dire^  Faire  des  choses  indiji^neÉ 
de  sa  naissance  1  de  son  caractère ,  de 
sa  profession.  .    *     i 

Sa  DÀÉf BVTi|i ,  sigiiifie  figurément^ 
S'écarter  de  son  caractère.  L'homme 
vraiment  vertueux  ne  te  dément  jamait. 
Il  tera  toujùurt  hommé^e  bien  ,  il  ne  té 
démentira  pat.  Cet  ouvrage  ne  se  dément 
poiru^  il  est  partout  de  la  même  force. 

Il  se  dit  au^si  figurément  ï^tt  bâti* 
mens ,  de  la  menuiserie  et  de  la  char-  , 
pente  ,  et  pour  lors  il  signifie  ,  Se  dé- 
grader ,  se  déjoindre.  Ce  bâtiment 'là 
se  dément,  La  muraille  commence  à  té  ^ 
démentir,  CettO'  cloison  ^  te  lambris  se 
dément.  ,  : -'*-•.'•''■  :'-^  '^-  •■  'iè'.'.':»--  ••  •     . ■. ,;.  •  ■  '  \^. 

:    piMBHTi,  va,  participé. 

DÉMÉRITE,  s.  masc.  (^e  qut  peut 
attirer  l'improbatioa ,  ce  qui  nou»  ex- 
pose à  perdre  la  bien^illance  de  r^rA^ 
tiu*nn.  Où  ett  le  démérite  de  cette  action  f 
On'm'en  a  fait  un  démérite  auprèt  dé 

DÉMÉRITER.  V.  n.  Faire  quelque 
chose  qui  prive  de  la  bienveillance  ^ 
de  l'affection  de  quelqu'un. /«  n'ai |K)iiiir 
démérité  auprèt  de  vont,    »''>*»:/ 

^1  a'emploie  dana  le  Dogmatique  ^  ;^' 

dire,  Faire  quelque  chose  qui 
Ve  de  la  gràice  de Dièn.  lia  futage 
i^On  à  H  ett  tapahie  de  mériur  et  it  '  ; 
démériter.  Pour  mériur  et  démériter,  il 
faut  agir  avec  liberté.    -    -Vf^:  '       ^ 

DÉMESURÉ ,  É6.  adj.  Qt  excédé      X 
la  mesure  ordinaire^   Cett  un  homme 
é^une  groueur  de'meturée^  ^' 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choseé 
morales ,  pour  signifier  Extrême  „  ex^ 
cessif.   Cett  M  hommtf  dune  ambiti&ê     !r 
démeturée.  Il  4  iule  etnie  iémeturét  dé    « 

VOuir  voir;     ^  '     /       ■       '■>..;.  ■,:.».?.;=j;,^  .v^^ 

DÊMESÙrÉMEI^  àdvéii  #iin*  / 
manière  démesurée,   excessivement. 
Cet  hùnutte  iti  dénieturément  grand  ,  dé^ 
meturément  ambitieux.  *^^' \ 

DÉMETTRE,  v.  a.  (  Il  ise  conjugué 
comme  Mettre,  )  Disloquer ,  ôter  un   ;' 
*  os  de  sa  place.  Se  démettre  le  brat^  Oit 
lui  à  démit  le  poignet  en  jouent, 

H  a'emploie  encore  avec  lé  pronom 
personnel ,  pour  dîJre,^  défilire  d*uné 
charge  ,  d'un  emploi ,  d'n»é  tfîgitttétf:^ 
n  t'ett  démit  dt  ta  èharjfe  en  faveur  ' 
d'un  tel   il  t'ett  détnit  de  ton  Abbaye 
entre  Ut  maint  du  Roi,  On  l'ofrligea  û 
te  démettre  de  ta  Charge,  Il  atft  «M  dé^ 
mie  de  bd^rhême,  DioclétieàM  démit  dé'' 
FEmpift, 

Dixis,  tsx.  participe. 

DÉMEUBLEMENT.  •«  m*  Axtbii 
de  démeubler* 
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DÉMEUBLER,  t.  tctif.  Dégêtnir 
de  meuble*.  DimtubUr  uru  maisom.  Sa 
ithambn  têt  dinuublét, 
DiMBUBL4  ,  i».  partidpe.    . 
DEMEURANT,  ANTE.  «dj.  Qui 
eit  logé  en  tel  ou  tel  endroit.  ^  Mon- 
gieur  ut»  demeurant  damé  Jà  ruéilf  . ,  ,  à 
.  Fetueigfu  de  . .  *  All^^  lUu  où  tUt  0$t  éê» 
meurante.  Ce  dernier  est  de  Prati^n«. 

Au  DBMBUBA.VT.  ad^.  Au  retcé,  -ui' 
surplut.  Ancienne  façon  de  parler  , 
dont  on  se  sert  encore  dana  le  atyle 
familier.  ,.  ,  :;,  .-:,-.;,  %f%  .^.v^*  \,-,^  .. 
DEMEUiiE.  anb.  fém.  HabitaHon  , 
domicile  ,  lieu  où  Ton  habite.  Belle  , 
agréable  demeart,  TrUtt ,  êombrt  «  vi- 
.  laine  demeure.  Choisir  »  établir  ta  demeure 
quelque  part»  Changer  ta  demeure.  Chan- 
ger de  demeure.     ^^ 

Il  signifie  aussiBe  temps  pendant 
lequel-  on  b^Uite-en  uii  lieu.  Il  n'a  pat 
fait  longue  demeure  en  ce  lieu'là. 

DaMEuHB,  signifie  aussi,  État  de 
)irrmanence  ,  dans  cette  phrase  ,  Cela 
nett  pat  à  demeure  >  eela  nett  pas  fait 
à  demeure  »  en  parlant  d*Une  chose 
qui  ne  doit  pas  demeij^ef  en  l'état  où 
elle  est.  1 

■  On  dit ,  Labourer  h  demeure  »  ponr , 
Donner  le  dernier  labour  ayant  de  se*» 
mer ',  Semer  à  demeure  »  pour ,  Répandre 
la  semence  où  elle  doit  rester.  Onthne 
à  demeure  lepertil,  le  cerfeuils  Vognon. 

Dbmsubb  ,  en  termes  de  Palais  »  se 
dit  Du  retardement  du  temps  qui  court 
sui>delà  du  terme  où  Ton  doit  psyer  ou 
iiûre  quelque  autre  chose.  Ainsi  on 
dit ,  qu*  Un  homme  ett  en  demeujre  avec 
ara  créancière  »  Lorsqu'il  ne  les  satisfait 
pas  au  temps  qu'il  a  promis,  ft  l'on 
dit  dans  le  même  sens ,  qu'  Un  homme 
est  en  demeure  envfrs  son  ami  ,  6u  envers 
quelque  autre  s  Quand  il  ne  aatisfait  pas 
à  ce  qu'il  leur  doit ,  et  qu'il  ne  leur 
rend  pas  les  bienfaits ,  les  plaisirs  qu'il 
jçn  a  reçus.         . 

DEMECJBER.  r.  neut.  Faire  sa  de-- 
meure.  Demeurer  à  la  campagne.  J?e^ 
meurer  à  la  ville.  Il  demeure  dans  une 
telle  rue.  Il  démeure  à  tÈcu,  à  Renseigne 
de  tÉcu.  Il  a  demeuré  six  mois  à  Madrid, 
£n  ce  sens  il  se  construit  arec  le  verbe 

Avoir.  ■    •    .  .    .■t%^^..:,/.^^-4t}^,yi:^^:^^^^ 

Il  signifie  figiurëment ,  Etre  perma- 
nent. Il  demeure  toujours  dans  le  mime 
état.  Cet  arc  de  tripntphe  n'est  pas  fait 
pour  demeurer.  Il  faut  que  toutes  choses 
dett^urent^  en  leur  entier.  Il  es%  demeuré 
en  c?umùu    C   ^  '^     .    ■ 

Dbmbubbb.,  Rester.  Jl  n'y  %st  rien 
demeuré.  Il  en  demeurera  plus  de  la  moi" 
tài.  Il  ne  lui  est  rien  demeuré  de  tant  de 
hiens  qu'il  avoit, 

,  Oa  dit ,  Demeurer  en  arrière  s  demeurer 
9n  reste  ,  pour  dire ,  Rester  débiteur. 

On  dit ,  //  est  di^meuré  deux  mille  hom- 
mes  sur  la  place  «  pour  dire  f  qu^Il  y  a 
eudenx  mille  hommes  de  tués. 
';■  On  dit  aussi  i  Demeurer  interdit.  De- 
meurer  confus.  Demeurer  inutile.  Demeu- 
rer fidèle.  Denuurerfrpid..Demeurer  neu- 
tre, De^fsetérer  en  ptUx,  Demeurer  cùurt* 
^'  Demeurer  les  bras  eroités.,  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  Dem^rer  d'accord,  ï)e» 
meurer  au  filet.  Demeurer  perclus  de  ses 
membres. 

"  Qn  dit  De  celui' qpi  a  paru  tout 
ëioimé  sur  une  nouyelle  qu'on  hii  a 
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apprise ,  ^71  est  démettre  m  qa*li  en  est 
demeuré  Immobile  d'étonnsment^  ^ 

On  dit ,  en  parlant  De  choses  qu'il 
est  dangéreux-d'écrire  y  La  parole  vole  » 
et  récriture  demeure. 

On  dit  proyerbialement  d'Une  chose 
qu'on  a  perdue  quelque  part  ^  qu'JB^/ie 
y  est  demeurée  pour  lee  gages.  <^ 

Ol^  dit  aussi  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  été  seul  arrêté  parmi 
plusieurs  autres  qui  se  sont  échappés , 
qu'l/  y  est  demeuré  pour  let  gages. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  avalée , 
qu'£//c  est  demeurée  sur  le  caur  ,  sur 
l'estomac ,  poilr  dire ,  qu'Elle  cause  des 
soulèvemens  de  cœur ,  des  maux  d'es- 
tomac ,  ou  qu'elle  pèse  iur  l'estomac 
On  dit  auisi  figurément  d'Une  per* 
aoiine  qui  eonserve  du  ressentiment ,' 
que  Cela  lui  est  demeuré  sur  le  cœur. 

On  div  figurément ,  La  victoire  nous 
est  demeurée  j  l'affront  {eur  en  est  demeU' 
tés  pour  dire,  Noua  avoua  eu  la  vie-, 
toire  ,  ila  en  ont  eu  l'affront. 

DiMBUBBB ,  signifie  ausai  Taraer. 
Il  a  demeuré  long- temps  en  chemin.  Sa 
*  plaie  a  demeuré  lor^-temps  à  guérir  »  à 
se  fermer,  '■^^■'•*-    ■:     i      ■■       ■ 

Il  signifie  aussi  S'arrêter.  Demeurei 
là  jusqu*à  mon  retour.  Le  carrosse  de- 
meura au  milieu  du  chemin  auu  pouvoir 
avancer.  •  -     l 

On  dit  figurépsent ,  qu'  Un  homme  est 
demeuré  en  beauchemin»  pouf  dii^,  qu'il 
a  manqué  à  faire  fortune,  lorsqu'il  y 
avoit  le  plus  d'apparence  nu'il  y  réua- 
.  siroit  *,  ou  à  pousser  «ne  afl'âirc  ,  lors- 
que le  succès  lui  en  paroissbit  ociiain. 
On  dit  aussi  dans  ce  même  sens  :  Il 
ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau  chemin. 
Cest  un  homme  qui  n'en  demeurera  pas  là. 
On  dit  aussi  figurém.  qu'  Une  affaire 
n'en  demeurerapas  là^j^our  dire  |  qu'Elle 
pourra  avoir  des  suites  bonnea  on  mau- 
vaises. La  même  chose  se' dit  encore 
d'Une  personne  qui  a  reçu  quelque  of- 
fense ,  lorsqu'on  croit  qu'elle  poussera 
loin  3on  ressentiment.  -V        >: 

Qn  dif  figurément  j  en  parlant  De 
l'endroit  où  l'on  a  discontinué  qnelqne 
discours ,  quelque  lecture ,  Où  en  êtes- 
vous  demeuré?  Voilà  où  nous  en  sommes 
demeurés,  :^ ■«v.,:;:**^.,^,  r:;i^^...:yi ^ .  ^- ■! :  ■-,-; ■  ■ 
Lorsqu'il  8*agit  de  choisir  entre  plu- 
sieurs choses ,  on  dit  figurém.  De  celle 
qu'on  préfère  aux  autrea ,  Demeurons- 
en  là  s  demeurons- en  à  celle-là^  pour 
dire  ,  que  ^eat  celle  -  là  qu'il  £aot 
choialr. 

On  dit  figurément)  Detkeurons-en  là» 
ponr  dire,  K'enparlona  paa davantage: 
et  ^la  9é  dit  ordinairement^  lorsqu'on 
Toit  que  la  eontettatioB  a'échanffe  |rop, 
et  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  loin 
.que  l'on  ne  voudroit. 

On  dit  d'Une  personne  dont  on  pré- 
sume qu'elle  fera  plus  qu'elle  n'a  fait, 
soit  en  bien ,  soit  en  mal ,  qu'J^^  n'en 
demeurera  poM  là, 

^OfTdit  figurément  et  familièrement^ 
'demeurer  sur  la  bonne  bouche»  Lorsque 
dans  plusieurs  choses  qui  ont  affecté 
lea  sens  du  l'esprit ,  Ip,  dernière  touche 
plua  agréablement  que  Itê  autres  |  «t 
que  l'on  s'y  arrête. 

%)n  dit  aussi  I  Demt^urersur  son  appé- 
tit» pour  dire ,  Se  retenir  de  manger  | 
quand  on  a  encore  appétit. 
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On  l'emploie  aotsi  dans  le  figuré  et 
au  familier ,  j>our  dire ,  qu'On  quitte 
avec  regret  la  compagnie  de  quelque 
personne  agréable,  quelque  chose  qai 
fait  plaiair.    r,^^■^/z^  * 

Demeurer  dans  une  Harangue  »  dans 
un  Sermon  M  etc.  C'est  lorsqu'en  pronon- 
çant une  Harangue,  un  Sermon,  etc. 
que  l'on  a  appris  par  cœur ,  on  vient  à 
manquer  tellement  de  mémoire ,  qu'on 
ne  sauroit  plus  continder  ce  qu'on  avoit 
à  dire.  Il  est  demeuré  au  milieu  de  sa 
Harangue,  Il  demeura  ''court  »  tout  court 
au  commencement  de  son  Sermon, 
DsMBu&i  ,  au.  participe.  < 
DEMI,  ÎE.  adj.  singulier.  Qui  con- 
tient, qui  fait  la  moitié  d'un  tout  divisé 
en  deux  parties  égales.  En  ce  sens  ^ 
lorsqu'il  se  met  après  le  substantif,  il 
se  construit  en  genre  avec  le  substan- 
tif ,.  et  il  est  ordinairement  précédé 
par  un  nom  de  nombre  avec  la  parti- 
cule et.  Un  pied  et  demi.  Une  aune  et 
i^emie^.  Une  heure  et  demie.  On  dit ,  Midi 
et,  demi  »  Minuit  et  demi»  pour  dire. 
Demi  •  heure  après  midi ,  aprèa  mi- 
nuit. 

^  Mais  lonque  Demi  précède  le  subs- 
tantif ,  alors  il  est  toujours  indéclina- 
ble. Un  demi-pied.  Une  demiraune  »  etc. 
Demi-pique,  Demi-pistole.  ï)emi-'queue 
de  vin.  Deux  demi-pistoles.  Demi-cent, 
Demi- quarteron.  Demi-livre.  Demi- bain. 
Demi-bastion.  Demi-c^cle.  Demi-colpn- 
ne.  Demi -douzaine*  Demi- file.  Demi- 
heure.  Demirlune.  Demi-ton,  Demi-queue j, 
etc.  etc.    '•  ■'..■',, 

"  On  dit ,  Entendre  à  demii-mot  »  pour 
ciire  y  Entendre  ce  qu'un  homme  veut 
dire,  quoiqu'il  ne  ^'explique  pas  en- 
tièjrement.      /:..;_.,:/,,,•••■•.:';..■  rV-^-' 

A  DBMi.  phraèé  adv.  Eh  partie,  à 
moitié.  Faire  les  choses  à  demi.  S'énoncer 
à  demi.    ■  '•  .  -w  .■  ■  ■    ■..,,,' 

On  dit  àuasi ,   Voir  à  demi  »  pour  < 
dire ,  Voir  anperficieUcment.  * 

Demi  ,  se  met  quelquefois  mvec  la 
conjonction  à»  à  la  suite  de  quelquea  - 
mota  qui  dénotent  une  mauvaiae  qua- 
lité ;  et  alora  il  signifie ,  Qui  enchérit 
aur  cette  qualité.  Mais  en  ce  sens  il 
n'est  d'usage  que  dana  quelques  maniè- 
res de  parler  proverbiales,  ^fourbes 
fourbe  et  demi.  A  trompiur  »  trompeur  et 
demi,  ji  menuur,  menUur  et  demi. 

On  s'en  sert  aussi  proverbialement 
en  cette  façon  de  piurler,  EnDiabU' 
et  demi  »  pour  dire  ,  excesarremènt. 
Battre  qmelqu^un  enrDiable  et  demi. 

Daau  ,  se  met  encore  devant  plui» 
aienrs  snbstantils ,  qui  dénotent  quel- 
que  qualité  ;  et  alora  il  signifie ,  Qui*  \ 
participe  à  cette  qualité.  Ainsi  l'An-  . 
tiquité  a  appelé  De^i  -  Dieux  ,  Ceux  ^ 
qu'elle  croyoit  participer  de  la  nature 
divine  y  comme  lea  Faunes ,  les  Nym* 
phes ,  et  lea  hommea  qn^n  croyoit 
nés  d'un.  Dieu  et .  d*nnë  mortelle  > 
comme  Hercule ,  Bacchus ,  etc.  Et  l'on 
appelle  poétiquement  Demi-Dieu»  Ub 
homme  qui  pemble  partidper  en  quel- 
que aorte  de  là  Divinité  par  !•  graii* 
deur  de  ses  actions.     ^  , 

On  dit  par  mépria  y  I^«ft  demi  -  Sa- 
vant ^  ponr^dire^  ITn  homme  qui  ne 
sait   rien    qu'à  demi  ,    ou  qui   prér, 
euDie  asireir  beanconp ,  quoiqu'il  gà- 
che  peu. 
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'  l>D  dit  duu  le  même  sent,  Un  demi' 
tàUnt ,  en  ptrUnt  d'Un  homme  qui 
ii*a  pas  tout  ce  qui  caMCtédie  un  yrai 
talent.  *'  '  * 

^  On  dit  de  'même ,  ^1  n'y  en  m  pûèà 
demi ,  pour  dire ,  Il  y  en  a  beanconp. 
^G'est  le  ton  et  lea  circonstances  qui 
déterminent  le  sens.       ,;'' 

DsMt  ,  se  met  anssi^  devant  plu- 
sieurs adjectifs ,  et  signifie  Presque.' 
//  tH  demi  -  eiUt,   il  est'  demi  "'fou  > 
demi'mort,  '?*•' 

'  Dixii  f  féminin  y^  Vemploie  quel- 
quefois absolument  au  substantif,  pour 
signifier  Demi- heure  ;  et  alors  il  reçoit 
un  pluriel.  Ainsi  on  dit,  Cetu  horloge^ 
cette  montre  sonne  les  heures  et  les  demies* 
Xm  demie  est' elle  sonnée  f  ,   ^  ,.., 

,       DEMI-FLEURON.  K.  FLiumo». 
DEMI-LUNEv  sub.  fém.  Terme  de 
Fortification.  On  npj^e  ainsi  Un  ou- 
vrage fait  en  triangte^ansjes  dehors 
d'une  Place  de  M^^e  ^j au- devant  de 
la  courtine  de'IpSl^^e^  et  servant  à 
couvrir  la  comrescarpe  et  le  fossé. 
'■,   Attaquer  ,  défendre  s  prendre  une  Dtmi'- ^ 
lune.  Faire  un  logement  sur  la  Demi- 
•  luné,  -    '         "  '^  ■     ,_;;  ;;• 

/*        DEMI-MÉTAL,  s.  mss.  Substance. 
-   minérale  qui  a  plusieurs  des  propriétés 
des  vrais  métaux ,  sans  pourtant  avoir 
leur  fixité  m\ieur  ductilité.  Xes  demi' 
métaux  sonh  P Antimoine ,  le  Bismuth, 
■    le  Zine^tArsenU  ,  U  Cobalt. 

DEMI-  SETmll.  subkt..  masc.  Pe- 
tite mesure  de  liqueur  y  qui  contient 
le  quart  d*une  pinte.  Un  demi  -  setier 
de  vin,   \         .•  ,'4    ' .      ,..     •  ■'•  ■■ 

tl  se  prend  a^ssi  poui%a  quantité 
de  liqueur   contenue  dans  le   demi- 
aétier.  IJous  n'^avons  bu  chacun  que  notre 
,     demi-setier. 

On  dit  encore ,  Un  demi'Setier  d'où-- 
vest  parce.  q.u*ôn  les  vend  à  cette  me- 
1^       sure.  Acheter  un  demi'Setier  d'olives. 
V  DEMrSSION.  s.  f.  Atte  par  lequel 
on  se  démet  de  quelque  Charge ,  Gou- 
vernement, Dignité.  Démission  volon- 
,     taire.  Démission  forcée.  On  n'a  pas  voulu 
recevoir,  voulu  accepter  sa  démission. 
Faire  une  démission  pure  et  simple  étmne 
Abbaye  entre  les  mains  du  Roi,  Faire  sa 
>       démission  étune  Charge  entre  Ut  mains 
du  Roi  t  en  faveur  de  quelqu'un.  On  lui 
a  demandé  sa  démission.  Il  a  été  obligé 
jde  donner  sa  démission.       :  ?  •     ^    f  * 

DÉMISSIONNAIRE,   subst.  Celui 
ou  celle  en  faveur  de  qui  s'«st  faite 
une  démission.    '"..■.':\'it-^'-:)y:.,: /,^,..,... 
J.        DÉMOCRATE,  i.  nisfsc.  èeiul  qui 
est  i^ttachte  4,ux  principes  de  la  Dé- 
'     .mocrarie.  '  .      ,    , 

'^  DÉMpCRATIE.  s.  fém.  (On  pron. 
Pémàcraeie.  )  Gouvernement  où  la  sou- 
».  reraineté  réside  dans  le  Peuple.  La 
Démocratie  eët  sujette  ^^  grands  incon' 
vénipis.  Un  Gouvememekt^jnélé  ^Aris" 
tocratie  et  de  Démocratie,  La  République 
.  d'Athjnes  étoit.  une  pure  Démocratie, 
Quelques  Cantoru  Suiues  sont  dt  vérita- 
bles Démocraties. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient^  la  Démocratie.  État  « 
Gouvernement  Démocratique,  Le    Gou^ 
•  reniement  d'Athènes  fut  long- temps  Dé-\ 
moctatique,  %  " 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adyerb. 
D'une  manière  démocratiquet 


DEMOISELLE,  spbst.  fém.  Téfmâ 
devenu  commun  i  toutes  les  fill«a 
d'honnête  famille ,  et  par  lequel  on 
les  distingue  des  femmes  mariées.  Une 
jolie  DemoiteUs.  Uns  Demoiulls  bien 
faite.  Cest  une  Demoiselle  bien  née,  bien 

DsKOissLLB  ,  signifie  aussi  Une 
fille  née  de  parens  nobles.  Elle  est 
bien  Demoiselle.  Elle  est  Demoiselle, 

On  appelle  Demoiselles  ,  Des  poules 
de'  Numidie.  On  a  apporté  des  Demoi- 
selles à  la  Ménagerie  de  VersaiiUu  On. 
appelle  aussi  de  ce  nom  Certains  in- 
sectes voisins -qui  ont  le  corps  fort 
long ,  les  yé»;  |pft  froa  »  «I  quatre 
ailesw'  -V.,.. 

On.  appelle  aussi  DemoiselU,  Une 
pièce  de  bois  ronde  ^  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds ,  ferrée  par  un  bout , 
et  dont  les  Paveurs  se  senrent  pour 
'  enfoncer  les  pavés  ^  ,0n  l'appelle  autre- 
tfient-  Hie, -  '  ■  ^^ '  ■'----;  '-k':  ;.:•-'•-•,.,. .v. .; 

DÉMOLIR.  T.^a.  Détruire,  abattre 
pièce  à  pièces' Il  ne  se  dit  que  Des 
bàtimeps.  Démolir  an  édyice,  un  Tem- 
ple. Démolir  une  m^dsoni 
^    DéMOLi,  lE.  participé.        ^     .  i    ; 

DÉMOLITION,  s.  f.  L'action  de 
démolir.  La  démolition  de  cette  tour 
coûtera  beaucoup.  ^         , 

Il  signifié  aussi  Les  matériaux  qui 

restent  Ae  ce  qu'on  démolit.  Les  dé- 

'molitions  de  ceb/itimènt  ont    été  bien 

vendues.  H  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'au 

pluriel. 

DÉMON,  sub.  mas.  Diable ,  malin 
Esprit.  Le  Démon  lui  a  inspiré  cela%  Les 
ruses  du  Démbn, 

On  dit  figurém.  et  familièrement , 
d'Çne  personuie  qui  ne  fait  que  tour- 
menter les  autrei  »  que  Cest  un  Dé- 
mon, un  vrai  Démon,  un  Démon  in- 
carné,   '  v;.  ■*..^.  ■*■■'•.'■"•: ^  '     ^-"'•'■,.  ■ 

On  dit  aussi  familièrement'  et  en 
bonne  part ,  d'Une  personne  qui  a 
beaucoup  d'esprit,  qu'£ife  a  de  f  esprit 
comme  un  Démortp 

On  dit,  familièrement ,.  Faire  le  Dé*- 
mon  ,  pour  dire,  Tempêter,  faire  du. 
bruit ,  donner  de  la  peine.  Il  est  là- 
dedans  qui  fait  U  Démon.  Cet  enfant  a 
fait  le  Démon  toute  la  nuit ,  c'est  un  vrai  , 
petit  Démon,  .     ' 

Quelquefois  iPse  prend  dans  le  sens 
des  Anciens ,  pour  Génie  ,  Esprit , 
aoit  bon ,  soit  mauvais.  Ainsi  on  dit 
encore ,  Le  Démon  de  Socrate,  On  s'en 
sert  aassi  en  d'autres  façons  de  parier^ 
^^r  urfbon  Démon  qui  m'a  inspiré  cela* 
QûelDimon  vous  agite  f  Le  Démon  de 
ta  guerre^  le  Démon  dès  combats.  En 
ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'en  Poésie. 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
est  possédé  du  malin  Esprit.  C^ne/cmme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque,  « 

n  s'emploie  aussi  st^bttantivem^iiu,  ^ 
Un  Démoniaque.  Une-Pémoniaque.'±es 
Démoniaques  dçntMm^^dans  TJB^ 

Il  sedît^^M^ 

pour  <*>«►!  Î^BfiersoÏMie^q^^^^^^        co- 
1ère ,  ^m)pijiTiiè^^  ^„ 

Démorâûquf^0snmhiraie  Démoniaque^ 
DÈMÔNÔGRÀPHE.  s.  m.  Auteur 

qui  a  écrit  sur'les^Dém' 
DÉMONOMANIEi  s.  f( 


.'vA^ 


■*.: 


.  «• 
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flor  l«t  DémoBi^  Là  Démonomame  dé 
Bodin.  ; 

DEMONSTRATBUR.  s.  m.  Celui 
qui  démontrv.  Démonstrateur  en  Am* 
tfimie  «  en  Botanique, 

DÉMONSTRATIF  I IVE.  ^j.  Qui 
démon trei  II  ne  se  dit  qn^eii  parlanC 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démo9« 
tre  quelque  chose.  Argument  démoat" 
tratif.  Preuve,  raison  démonstrative,  CsU 
e§t  démonstratif.  Il  a  prouvé  sa  pro^ 
position  par  un  argument  démonstratif. 
Il  en  a  apporté  ufu  preuve  démonstrative. 

Il  &e  dit  aussi  De  celui  dea  troi? 
genres  d'Éloquence  ,  qui  a  pour  ob)et 
la  louange  et  le  blâme.  Les  trois  genres 
^Éloquence  sont,  le  Démonstratif  ,  U 
DéUbérat^elU  Judiciaire.  CeU  est  bon^ 
cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  démons- 
tratif, ;r';,^.,:^,  ,-.|||j..  .-V ..,,:..    -,  .^. 

.  On  dît  aussi  simplement ,  Cefa  ett 
bon  dans  le  Démonstratif;  et  alors  il 
s'emploie  substantivement. 

On  appelle  en  Grammaire ,  Pro/iom 
démonstratif,  U^n  prononr  qui  sert  à 
indiquer  quelque  chose.  Celui  là,  celU-i 
ci ,  sont  des  pronoms  démOnstrati/s, 

DÉMONSTRATION,  s;  f.  Preure 
évidente  et  convaincante;  Démonstra- 
tion claire ,  nette  ',  invincible  «  inconteS'^ 
table.  Faire  une  démonstration.  Faire  la 
démonstration  d'une  proposition.  Il  ,a 
trouvé  la  démonstration  de  ce  problime. 
Démonstration  Mathématique. 

Il  signifie  aussi,  Marque,  témoi- 
gnage. Il  lui  fai$  ,  il  lui  donne  tous  Us 
jours  de  grandes, démonstrations  d'amitié. 
Après  tant  de  démonstrations  de  sa  mau- 
vaise volonté, .  ,,,\  tien  a  domté  dea 
détkonstratiotu  publiques.  Malgré  sa  re- 
tenue ordinaire  ,  il  donna  quelque  dé^ 
monstration  d* impatience. . 

On  appelle,  aussi  Démonstration,  Les 
leçons  que  donnent  quelques  Profés-*- 
seura,  en  faisant  voir  la  chose  même 
qu'ils  expliquent.  Faire  une  démonstra- 
tion^Anatomit  sur  un  cadavre.  On  fait 
ut^fffflmonstràtion  de  Botanique  au  Jar- 
din des  Plantes,  .    ^  ■ , ,     ^j 

DÉMONSTRAtTVEMENT.  adr* 
D'ude  msnière  démonstrative  et  con* 
vaincan  te.  Prouver  quelque  chose  démont* 
trativement. 

'  DÉMONTER,  v.  act.  Séparer  quel- 
qu'un de  sa  monture.  Il  a  rencontré  dè0 
vofturs  qui  Font,  démonté.  Ce  Cavall^  ' 
fut  démonté  d'un  coup  de  canon  qui  tué 
son  cheval. 

.  On  dit ,  qu'  Un  cheval  a  démonté  son 
homme,  pour  dire,  qu'il  Ta  jeté  par 
terre.  .  *        .  '^'' 

'F^On  dit  ,  Démonter  un  Capitaine  de 
vaisseau,  pour  dire ,  Lu^  dter  te  com- 
mandement de  son  vaisseani  du  vaif  s 
*  ieau  qu'il  montoit.  '^' 

DiifOVTBn , en  parUintDé meubles» 
de  niachiiies  et  d'ouvrages  de  main , 
signifie,  Défltusiembier  les  difTér^ntes 
parties  qui  les  composeïktl  Démonur 
une  grusi  Démonter  une  horloge,  una 
montre,  utifiis0.  Démonter  un  Ut,  mna 
armoire.  ïfémonternn  carrotse,  une  chaise 
de  poste,  DémçnterXdes  pierreries! ,  dtë 
àfunans.  ,  ^    -\  ]  ■■   ■■%    ' 

On  dit,  Démonter  un  canon,  pôvi 
djire ,  L'ôter  de  deuut  son  alTùt.  On 
t  ohligé^  démoi^fr  tout  le  canonpoitr 
faire  passer. 
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On  ^ft  iMti ,  D^mtmitr  mt  ctmM,  unt 

hattirte  ,  pour  dire ,  Lci  mettre  à  covpi 

f  lie  canon  hort  d'état  de  tirer ,  de  ler- 

*  Tir.  Ce  Canonnier  ett  «I  adroit .»  qu\n 

moins  dt  rien  il  démùtom  Umt  k  camm  et» 

fnnemi» ,  il  démoHU  toute»  hun  bMfne», 

Figuréin.  en  p«rl««t  4*Un  iMNraie 

qui  ftprèt  ftTefar  jasi  kMif;-teBipt  d^fte 

bonne  tante  ^  âerienf  incomoipdé  et 

Valétudinaire,  on  dit,  que  Lamsthliu 

tommence  à  ge  démtmteK 

DéMoiTTia  ,  rig;mlie  figorément  , 
Mettre  en  désordre,  déooiicertei<^  met- 
tre hors  d*état  d*agi'r,  de  Té.pondre. 
■  Cette  ohjeetion  le  démonta  d'ahord,  lifut 
ëémontédit  le  premier  argument.  Ce  Mi' 
nittre  a  dfmoàté  ta  politique  det  ennt' 
htîs.  Cela  lui  démonta  la  cervelle,     .. 

Pigarément ,  en  parlant  t)e8  gens 
qui  sont  extrêmement  maîtres  de  leur 
.  Visage ,  et  qui  fontparoitre  de  la  joie  ^ 
de  la  tristesse ,  de  l'espérance ,  ou  de 
la  crainte,  selon  qu'il  conrient  à  leurs 
intérêts  ,  on  dit,  qn*li!s  se  démontent  le 
visage  ,   qu'ils  démofttent    leur  visage 
comme  il  leur  plaît  ^  qja^îti  ont  des  visages 
qui  se  démontent,  r    ; 

DiMON TÉ ,  i&B.  participe. 
'  DÉMONTRABLE,  adjcètif  det  a 
genres.  TeHne  didactique.  Qui  petit 
être  démontré.  Cttu  proposition  ett  dé» 
'  montrable,    v    --'-r  ■■  ■■' ■m;\-    .■•■:'v'^"^^ 
DËMONTRER.  y.  a.  Prourer  d'ané 
manière  éridènfe  et  conTaxncaiite ,  par 
des  conséquences  né^staires  d*an  prin- 
cipe  incontestable.  Démontrer  une  véri- 
Iti s  une  proposition,  un  prohlime.  Dé^ 
montrer  clairement,  nettement,  invinei' 
hlement ,  d^une  manière  invinéible.  Je.  lui 
ai  démontré  que  telle  chose  ne  pouvait  être 
autrement,  -/-.t--^-  ,--:-^-v.;'--r  ,:.,.-\-r- ^■ 
Il  signifie  aussi ,  Témoîgiier  par  deà 
marques  extérieures.  Le. calme  de  sow 
yltage  démontre  la  paix  de  son  âme.  Les 
Ms  de  cet  enfant  démontrent  qu'il  souffre. 
En  Ànatomie,  enltotanique ,  m  Hts- 
tbire  naturelle,  on  se  sert  du  mdt  JP<- 
montrer,  pour,  dire,   Faire  Toir' Aux 
yeux  la  chose  dont  on  parle  |  comme 
les  parties  du  corps  huînain  |  les  plan- 
tes, etc,  y. 
*  DiMovTai,  is^pàrtidpe.     "^ "^^- 
DÉMORD A£/ T.  n.  QuitAr  prise 
après  aVoir  moroa.  H  se  dit  particu- 
iièrement  lies  chiens ,  des  loups,  etc. 
Le  chien  prit  le  sanglier  à  PoreÛle,  et 

t  démordit  poùu.  Les  dogues  étAngU' 
e  ne  démordent  jamais  ,  ils  se  IdissetU 
p^tôt  iaet  que  de  démordre, 

tl  signifie  figniément  et  Cunilièrem. 
Se  4épartir  de  quelque  entreprise,  de 
quelque  dessâm ,  abandonner  une  épi- 
âion,  un  atiaqu^on  éputenoitaiYec  ehà- 
ienr.  Il  n^a  point  vomla  démordre  4e  cette 
poursiate.  Vous  avei  9emi  faire  ,  vous  ne 
ffnfere^  pas  démofdfe.  Je  Ven  ferai  bien 
démordre,  il  n*en  démordra  point,  Cest 
un  opiniâtre  ,0  ne  démord  jamais, 

DÉMÔUV^OTRé  r*  ••  Terme  de  Pe- 
lait. Faire  queqaetqn^UB  te  détitte ,  te 
déporte  de  quelque  préténtioD.  ltn*est 
guère  d'usage  qu'à  l'iiCfiiitif.  Rien  né 
ta  pu  'démouvoir  de  cette:  prétention, 

Déicv,  vn,  participe.il  ett  yievx. 

l)ÉMtTNIR*  V.  ict.  6ter  lea  mniii- 
tionir  d'une  Place.  Cttte  Tlace  est 
éêe^U  ne  fautpa»  la  démunir»' 
Ùmqxi  ,  ta.  participe.  . 


D  E  N 


DifiMURJU.  t,  «.  Ovnir  «se  perte 
ou  une  fenêtre  qui  était  murée ,  6ter 
k  naçoonerie  qui  let  boMchoit»  Ufaut 
démurer  ceeu  porte, 

DàMOaii  tm,  participe» K'<^'-^i/' 
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DÉNAIRE.  adj.  dee  a  g.  Qm  a  rap- 
port an  i|ombr«  dix.  honére  dénaire. 
Arithmétique  démaire, 

DÉNANTr  .  SE  DÉNANTIR.  ▼. 
Terme  de  Jnritprudesice.  Abandonner 
let  assurances ,  lesnantisaemens  qu'on 
aroit  rejvs.  On  dit  aussi,  Une  faut  pas 
se  dénantir,  pour  dire ,  Se  dépouiller  de^ 
ce  qu'on  a.  -  •     .  ■ 

DÉNATTSa.  yeiW  a.  Défkif«  une 
natte.  Dénatur  det  cheveux.  Dénouer  les 
crins  étun  chevaU  : .  ■  ^y:^ -,  '  v^.ii  ''  s  '■ 
DivATTi ,  ÈB,  participe.  •  \' 

DÉNATURER,  t.  act.  Changer  la 
nature  d'une  chose.  Il  te  dit  princi- 
palement dant  cette  phrase,  DdnatU' 
rer  son  bien ,  povr  dire ,  Vendre  tet 
propret  pour  faite  des  acquêts  dont  ou 
aitJa  libre  disposition.  Il  a  dénaturé 
son  bien.     . 

«  On  dit  auati ,  Dénaturer  des  niots , 
pour  dire ,  En  changer  l'acception  ; 
Dénaturer  une  question,  pour  dire ,  Chan- 
ger r^t  de.la  question  ;  Dénaturer  un 
fait,  pour  dire ,  En  changer  les  prin- 
cipales circonstances  ;  et  dans  lea  ou- 
vrages d*esprit ,  et  en  termes  Drama- 
tiques, Dénaturer  les  genire^,  pour  dire, 
Léa  traiter  autrement  qu'ils  ne  doi- 
Tent  être  traitét.  ' 

DivjLTvsià ,  àm.  participé.  Cet  biens 
ont  été  dénaturés,  v, 

II  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Qui 
manque  d'affection  et  de  tendresse  pour 
ses  plus  proches,  paren s.  Enfant  déna- 
turé. Fils  dénaturé.  Pire  dénaturé.  Mire 
dénaturée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  ett  contraire 
aux  sentimens  naturels  d'affection  et 
de  tendresse.  Cest  une  action  bien  bar» 
bare  et  bien  dénaturées  >   '      ^.| 

DENDRITE.  s.f.  Terme  d'Histoire 
naturelle.  Pierre  sur  laquelle  on  trouve 
detAcddeiif  qui  représentent  det  buit- 
sont,  det  arbritteanx  formét  aetorel* 
lement.  .■:"■:•■■    ■ 

DÉNÉGATION.  a«b.  fém.  Tettte 
de  Juritpmdence.  Action  parlaqaeUe 
en  dénie  quelque  chote  en  Jnttîce..ll 
perOtè^  dam»  êm' dini^atkm.  Délégation 
formetû, 

SMâ3fl»%.  «.  Refttt  d^utte  ëhote  due. 
If  ii*eat  guère  a*ni8ge  qiTen  cet  phra- 
aet  :  Déni  ^aliment,  DM  de  Justice,  Dé- 
td'de  renvoi,  TLorequ^tmJUs  refusa  de  nour- 
rir son  pire,  c'est  déni  ^aliment,  Lors-^ 
qu'tm  Juge  refuse  de  prononcer  sur  une 
Requête,  è'est  déni  de  Justi^.  Lorsqu'un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  Tribunal  com- 
pétent une  cause  dont  il  ne  peut  pas  ion» 
nottre ,  c'est  déni  de  renvoi. 

DÉNIAISER,  y,  acfif.  Hendi^  quel- 
qu'un moins  ni^s ,  moint  timple,  plut 
fin^  plut  mté ,  qu'il  li'étoit.  Détoit  fort 
simple  ,  mais  la  Cour  If  a  un  peu  déniaisé. 
Les  affaires  Tant  ddnùUsé.  Il  s'est  dé- 
niaisé en  fort  peu  de  temps.  Il  se  dàttal' 
sera  dans  le  monde.  Ce  mpt  n'eat  que  du 
ttyle  fiunilierr  ^ 

On  dit  autti,  P'éhitdttr  tmmqâ'un. 


psmr  dire ,  l^  tromper.  Et  cela  te  Ht 
prindpaleinent  enpa^lasl  d'Un  homme 
de  la  simplicité  duquel  on  abuse  ,  soit 
au  jeu,  aoit  en  quelque  autre  occasion. 
Il  avait  cinqùanu  pistoles  dans  sa  poche , 
les  filouK  l'os^  déiMM  U  l'art  laissa 
Ainiaiêer*    ■'...■  •  ,■■ 

DànikUà,  tm.  participe.     > 
Il  eat  aussi  quelquefois  tubttântif  ; 
et  alors  U  aignifie  Un  homme  adroit  et 
ruaé.  Ceu  un  déniaisé,    »  •' 

DÉNICHER.  T.  a.  ôter  du  nid.  Dé- 
nicher dès  oiseaux,  des  fauyetus ,^des 
sansonnets,  *;^  ■  /"^'-V. ,  f,--\ '%  .v,.' 

11  signifie  figurément.  Faire  sortir 
-  par  force  de  quelque  poate ,  de  quel- 
que endroit  ;  e^  en  ce  sens  il  ne  se  dit 

guère  qu'en  parlant  d'Une  bande  de 
Toleurs  ,  d'une  troupe  d'ennemis.  //  y 
avoit  des  voleurs  dans  ce  Château,  on  les 
a  dénichés.  On  envoya  des  gens  pour  dé- 
tUcher  tes  ennemis  de  ce  poste.  Il  ett  du 
ttyle  fluailier.'    .  ^    '  '  #  h: .; :.v:' 

On  dit ,  Dénicherune  st^ue ,  un  sainij; 
pour  dire,  L'6ter  de  ta  niche. 

Il  t'emploie  autsi  pour,  Trouver, 
découvrir  la  demeure,  latretrsite  de 
quelqu'un  avec  quelque  difficulté. 

DévicHKx ,  ett  aussi  neutre ,  et  si- 
gnifie,  S'évader  ,  se  retirer  avec  pré- 
cipitation de  quelque  lieu.  Il  a  déniché 
la  nuit.  Allons,  Ufaut  dénicher.  Les  en- 
nemis ^nrent  pe^r,  ils  dénichèrent  auui- 
tût.  Les  fauvettes  ont  déniché, 

DésicBÉ ,  i^B.  participe. 

On  dît  proverbialement ,  Les  oiseaux 
sont  dénichés  ,  pour  dire ,  que  Les  per- 
sonnes qu'on  cherche  en  quelque  en* 
droit  ne  s'y  trouvent  plus.      ;  ^ 

"DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
nidie  les  petits  oiseaux.  Un  petit  déni- 
cheur  de  moineaux.  Il  n'ett  guère  en 
usage  au  propre.     .  * 

Onditfigurémentetfamilièrem.  Un 
dénicheur  de  merles,  pour  dire.  Un 
homme  fort  ardent ,  et  fort  appliqué 
à  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  aon  plaisir,  et  fort 
adroit  à  «B  profiter.  >- 

DÉNIER.  V.  n.  Nier.  En  ce  sent ,  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cet  phrases  : 
DérOsi 0  fait.  DénUr  un  crime.  Dénier 
une  ëette^  Dénier  un  dépôt.  Il  a  tout  con» 
fessé  à  la  question,  mais  Mon  de  là  a  «  ' 
totrtjlénié: 

Il  aignifie  autti  ,  Befiiaer  qnelqu* 
chose  que  la  bienaéence,  l'honuêteté , 
l'équité  et 'la  {uatice  ne  veulent  pa 
qu'on  refipae.  He  me  dénie^  pas  votre  se- 
eolirs,On  lui  a  dénié  les  alimens.  On  lui. 
a  dénié  tonu  justice.  Si  vous  demande^ 
telle  chose  ,  elle  ne  vous  sera  pas  déniée» 

Détrii  j  ix.  participa.  ' -v 

^  DENIER.%.  m.  Espèce  de  moanoie 
de  cuivre  valant^la  dovxîènm  partie  '  ' 
d'un  tou ,  qui  ett  auad  monnoie  d# 
compte.  Six  deiàers,  Tr^  deniers.  Cela 
ne  vaut  pas  un  denier.  Cet  iomme  n'a  pas  ' 
un  denier  vaillant.  Payer  jusqu'au  dernier 
dénier.  Rendre ,  compte  à  livres,  smm  et 
draltra  4  pour  dire  »  Rendre  coBBpCvayec 
lapins  grande  exactitude. 

On  dit  prove^bialemeàt  d*UBe  chose 
qui^  a  été  oiiae  en  besuoùup  meilleur 
état  qu'elle'a'étoit,  n^^Slle  vaut  mieux 
denier  qu^elîe  ne  valoit  maille. 

DBBiBm  1  DiBv  /te  dit  De  ce  qu'on 
do^ne  poir  l^ef  d'un  marché.  //  m'a 
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,  Et  cela  le^t  <  ■ 

At  d'Un  homme  ^.^  y 

OB  abuie,soU     '    \'.:' 
*  .  •    *■■'. 

autre  ooctsion. 

tê  isnê  sa  poche , 

.  Il  ^ut  Uiiêi     , 

:ipe.     '.■.  •     -■  ■       -  ... 
(ois  aubitantif  ; 
tomme  adroit  et 

kerdunid.I'^- 
t  fauvetUi,,des 

Bt ,  Faire  sortir 
poate,  de  qucl- 
•eaa  il  ne  te  dit 
l'Une  bande  de 
d'ennemis.  J/jf 
e  Château  s  on  les 
ies  getu  pour  dé-  . ,  \ 

r  poste.  Il  est  du 
-Ç'f  ■'':  i>;.':  /■  ■'  '■"■      .  ■  ■. 
statue  jumaint  s 
la  niche, 
pour,  Trouver, 
,  la*  retraite  de       * 
ue  difEculté. 
si  neutre, et  si- 
étirer  arec  firé" 
Mtn.  Il  a  déniché 
démcher»  Lee  en^ 
déniehènnt  atusi- 
éniché. 
icîpe. 

lent ,  Lee  oiseaux 
re ,  que  Lea  per- 
»  en  quelque  en* 
plus.     . 

D.  Celui  qui  dé- 
IX.  Un  petit  déni" 
[  n'eat  guère  en 

tfamilièrem.  1/h%- 
pour  dire ,  Un 
et  fort  appliqué 
>uTtir  tout  ce  qui 
I  plaialr,  et  fort 

tr.  En  ce  sens,  il. 
l'en  ces  phrases:  - 
'  un  crime,  J^éider 
ipôt.  Il  a  tout  con» 
uukondelàaa^ 

Befiner  qnelqne 
ice.  rhomiAtctd, 

ne  Tculent  pu 
éniex  pas  votre  se"   ,         ..  / 
tsalimens.  On  luii  ; 

52  vous  demande^  '  i    .' 
t  sera  pas  déniée» 
p^.  .  \ 

péce  de  monnbîe 
donsième  partie  ' 
usai  monnoie  d# 
^rois  deniers.  Cela     ^ 
Cet  homme  i^apa» 
erjuaqm'ëm  êtnéer 

à  Uwreê,  mm  «t 
mdre  coiupM  nrec  ^ 

iude. 

nentd'Une  chose      . 

«oû«p  meillenr 

^BUe  vaut  mieux 
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r  maille, 

e  dit  De  ce  qu'on 
marché.  UtiiCa 
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toué  sa  maison^  et  il  en  a  rtfu  Is  dente f 

i  a  nuu, 

DairiBm ,  se  dit  aussi  De  tonte  somme 
d'or  ou  d'argent.  Un  grands  somme  de 

ldeniers,en  deniers.  Il  a  éU  assigné  mr 

les  premiers  deniers  deeetm  rsssttê,  .L»9 

J^  deniers  Royaux,  Les  deniers  publics,  Vi- 

.vertir  les  deniers.  Deniers  revenanthons,^ 
Les  plus  clairs  deniers.  Payer  en  deniers 
ou  en  quittances.  En  ce  sens,  on  dit 
d'Un  homme  qui  a  tiré  un  grand  pro- 
fit, «|ui  a  reçu  une  grande  somme  d'ar- 

7  gent  de  qiielque  aifaire  »  qu'Ii  tn  4  tiré 
un  grand  denier  ,  un  pondenisr^- 
"''  DaniBA,  se  dit  aussi  De  l'intérêt 

d'une  somme  principale*  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'op  dit.  Mettre  son  argentan 
denier-vingt t  pour  dire,  Le  d<Miner  à 
rente  pour  en  tirer  la  vingtième  partiç 
tous  les  ans.  Un  a  réduit  les  rentes  à  un 
ul  denier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
trenu  ,  àùn  detder  fis-avantageux.  tes 
lods  et  venus  d'une  telle  terre  sont  au  don- 

'  lième  deni%',  -  '  ' -  ;,  «^-v;^  «-  ^  , 
,  On  appelle  Le  denier  du  Roi,  le  de- 
nier de  t  Ordonnance  ,  Le  denier  auquel 
il  est  permis  par  l'Ordonnance  du  Eoi 
de  mettre  aon  argent  à  rente,  ou  au- 
quel on  estime  les  intérêts  qui  sont 

"■  *■    adjugés.  ;v,r0::;;-  '-  j,---  *.-  ^-  :;^.ê. 

DaMiBR ,  se  dit  aussi  d^Unecertalne 
^'         part  qu'on  a  dans  une  afljaire ,  dans  un 
traité  ^n  proportion  Je  laquelle  on  par- 
'     tage  le  gain  ou  la  perte.  Ainsi  on  dit, 
^11*  Un  homme  a  un  denier  ddtisunt  ferme  y 
pour  dire,  qu'il  y  a  la  douzième  partie 
.  ;    d'un  vingtième  i  et  qu'il  y  a  deux  de- 
niers, pour  dire,  qu'il  y  n  deux  dou- 

sièmes  parties^s-**    v  -^^- 
D  x  n  i  »  x  d  n  »*o  r^.  Terme  de 

Monnoie.  Un  denier  pèse  vingt  -  quatre 
grains.  Il  y  a  vingt-quatre  deniers  dans 
."  ■■■..■    une  oncem:rf-<*^r''  .<^>i.  ^^^-^^    .  .■ 
"  ^■'       Dxvixa  DX  mt ,  ou  dx  Loi.  Terme 
de  Monnoie  ,  qui  sert  à  marquer  le 
degré  de  bonté  de  l'argent.  Le  denier 
de  fin  se  divise  en  douze  parties.  XW 
.  '-  gent  pur  s'appelle  de  forgent  à  dott{e  de- 
niers. S'il  y  a  une  douzième  partie  d'aU 
.        liage  ,  U  s'appelle  de  V argent  ^on\e  de- 
;  niers»  Onjivalne  la  bonté  de  f  argent  par 
^  ;^  ^denUrs ,. et  celle  del'or  par  carats. 

On  di«(  proverbialem.  'yendre  quel- 
fo  qn'nm  AÂsanx  deniers  comptait  pour 
%        dire ,  TTirahir  quelqu'un  par  intérêt. 

v  On  dit  ansai ,  que  If  on  mettroit  bien 

^A  J   son  danier  à  une  chose,  powr  dire,  que 
Jjv^        Si  elle  étoit  à  vendre ,  on  en  feroit  vo- 
»      lontiera  l'acquisition. 

On  appelle  proverbialement ,  Denier 
,  ' \   de  la^veuve  «  Ce  qu'on  donné  en  le  pre- 
nant aur  son  nécessaire.  Ls  denier  de  la 
,      veuve  est  t aumône  dm  pauvte. 

.  Panixx  ^a4a[i:-Pix&an.  Nom  du 
tribut  qne  t*Angl<iterre  payoit  auuèfoia 

au  Pape.     ^^  ^ 

DÉNIGREMENT,  a.  m»  Actiasi  de 
dénigrer.  Vous  en  parler  aveç'tàop^  dé^ 
mgrepient».  Temee  de  dét^gHmenti 

PÉNIORER.  T4  a.  Chercher  à  difm- 
nn^la  répnuitîon  de  quelqnHuK,  leprix 
de  quelque  thodtf ,  A  lé»  renftre  ridi-i 
''  cnlee  ti  mépriaabka.  Vénigttr  in  #«• 
tatiôn  d'an  homme»  Ufétn  parla  f  ^  pom 
le  dérdgrer.  Dénigrer  les  onvrêgts  de  quel-' 

.  DiUton A  »Ax.  participe. 
^     DÉNOMBREMENT,  a.  m.  Compte 

Tome  !•  ^ 
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déUlllë  ,  aoit  de  personnec ,  Moàt  de 
choses.  Tous  les  einq  ans  on  faisait  à 
Rome  le  dénombrement  des  citoyem*  Faire 
le  dénombrement  de  ses  possessions,  , 

DéxoMBXBMMT ,  fc  dit  auasi  en 
par^  Dn  détail  qu'un  VMaal  doni^e 
à*  son  Seigneur  de  tout  ce  qu*il  tient  de 
Ini  ea*  Fief*  Donner  un, aven  et  dénom- 
brement d'une  urre,  Donmr  par  av«|  et 
d^rtOfi^remeiU. .  • .  ««,*,. 

DÉNOMBRER.  V.  a.  Faire  un  dé- 
nombrement. On  a  dénombré  tous  les 
habitons  de  cette  paroisse^/;^'  ^ ,.  .-  ■^' 

DixoMBxé , , ix.  participe.     v.)>.  '-'{f 

DÉNOMINATEUR,  s.  mas.  Terme 
d'Arithmétique.  C'est ,  des  deux  nom- 
bres qui  expriment  une  fraction ,  celui 
qui  ae  trouve  au  -  dessous.  DMt  U 
fraction  i  le  dénominauur  est  4.  v   *p' 

DÉNOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui 
dénomme.  Un  terme  dénominadf,  f  '' 
DÉNOMINATION,  s.  f.  Désigna- 
tion  d'une  personne  on  dHine  chose  par 
un  nom  qui  en  exprime  l'état,  l'espèce, 
la  qualité,  etc.  Dans  Us  Arts  et  dans 
les  Sciences,  il  ne  faut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominations  repus,*  Les 
choses  prennent  leur  dénomination  de  ce 
Qu'elles  ont  de  plus  remarquable  ,  ou  de 
j^ltts  essentiel,  '■  ,"  " ,     r  *  ^  '  ''^r" 

1  En  Mathématique,  on  dit.  Réduire _ 
des  fractions  if  même,  dértomina^n  ,  pour 
d|re.  Leur  4onner  IÇ^  mêmç  dënomi- 

DÉNOMMER,  r.  a.  Terine  de  Pra- 
tique. Nommer  une  personne  dans  un 
Acte  de  Justice.  Il  faut  dénommer  tou- 
tes les  Parties  dans  un  Arrêt,  Il  n'est  pas 
dénommé  dans  Finformatiom    '■. 

DinoMMi  y  an.  participe.  ';  '  f  ^ 

DÉNONCER.  V.  a.  Déclarer ,  faire 
connoître,  publier,     r-    --;         - 

On  dit  aussi ,  Dénoncer  une  personne  , 
pourdirç.  En  déclarer  publiquement 
le  nom  anivant  certaines  formes  prea- 
critea.  Ainsi ,  en  parlant  d*Un  homme  ^ 
qu^  a  encourh  la  peine  de  l'excommu- 
nication ,  on  dit,  qu'J/  a  été  dénoncé 
pour  excommunié. 

'  Il  signifie  anaai ,  Déférer  en  Justice. 
Dénoncer  tut  coupable.  Dénoncer  queU 
qu'un  an.  Magistrat,  Dénoncer  un  livre  ^ 
une  proposition  somme  hérétique. 

On  applique  aussi  ce  mot  \  la  signi- 
fication faite  en  Juatice  ,  de  quelque 
procédure. 

On  dit  aussi  d'Un  soldat  qui  a  dé- 
serté,  qnè  Son  Capitaine  Fa  déntuué 
pour  déserteur ,  qu'il  est  dénoneém    '       ' 

DéxoHci ,  ia.  participe. 

DÉNONCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
défère  q^elqu^nn  ,  quelque  chose  en 
Justice.  Se  rendre  dénonciateur.  Le  tt^rs 
applicable  au  dénonciateur, 

DÉNONCIATION,  s.  fém.  Déclara- 
tion,  publication.  • 

n  sigiàâe  aussi  ^  Délation  ,  accuia- 
iiotk,£t  Ééaonciateur  eut  tant  pour  U 
prix  dà,  sa  dénonciation, 

DÉkOTATlON.  a.  f.  Désigniiâon 
d*Mie  dïàaé  |iir  ceruins  aignet.  -  ' 
"  DÉNOTER^  Y.' a;  Déidgtier ,  mat- 
quei'.  Il  nUst  j^as  nommé ,  mais  il  èst 
tètUmintdinoté  qi^oh  Uconhoit  aisément. 
Il  ligniAe  autsi  Indiquer.  Dans  Us 
fièvres  MUermittikm  »  U  fiiisoh  dénote 
Faccès, 

ivoti ,  tx.  participe.  ' 
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DÉNOUER.  T.  A.  Maire  kn  ucsud'. 
Déxonsr  nn  rnban,  Dénomer  des  cordons. 
Cela  est  noué  si  fort ,  qu'on  ne  U  sauroit 
dénontr,  V^-r^^    ■■ 

Il  aignilie  fignrément,  Rendre  plua 

aottple ,  plua  jigile.  Les  exercices,  la 

chaaài,la  danse , F/ssorime  ,  dénouent  kê 

corps.  Us  mambrss.     -     ■ ,  '  ^ 

Il  aignifie  ansai  fignrénent ,  DénM^ 

1er  ^  développer;  et  il  se  dit  principë- 

lement  en  parlant  d'Une  pièce  de  théâ-     » 

tre ,   dont  le  nœud ,   dont  l'intrigne 

vient  à  se  démMer  vers  la  fin  «  Ce  Poiu 

m  hUn  dénOué  Fintrigue  de  ea  Comédie,  *^ 

'Divovxn,  se  dit  avec  le  pronom 

personnel  »  d*Un  nœud  qui  vient  à  se 

lâcher,  à  se  détaire.  Ce  ruban  s'est  dé' 

noué.  Voilà  votre  ruban  qui  se  dénoue,  :" 

Il  aignifie  figurément ,  Devenir  plni  . 
souple.  Les  jambes  de  ce  cheval  se  sont 
bUn  dénouées.  Les  chevaux  napolitains 
tu  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept  ans.  Ce 
jeune  homme  étoit  lourd,  pesant,  mais    . 
il  commence  à  se  dénouer.     <«/."*';,' 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  enfantée  dénoue  ,.^.. 
qu'i/  commence  à  se  dérwuer  ,  pour  dire. 
Que  les  parties  de  son  corps  qui  étpient  - 
nouées  ,  commencent  à  ae  dégager  ,,1k 
prendre  la  forme,  l'étendue  et  le  jeii  / 
qu'elles  doivent  avoir.      -■■■:■.>:  r-r^:.. 
,  Il  signifie  encore  figUrém.  Se  démê- 
ler, se  développer  ;  et  ilae  dit  prin- 
cipalement  De  l'intrigue  d'une  pièce 
de  théâtre.  Vintdgne  de  cette  Comédie 
se  dénoue  fort  W««,>-^^  ^.     .•      •  ' 
DiivoiTi,   in,  participe. 
DÉNOÙMENT.  s.  m.  Il  nVst  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Il  se  dit  De  ce  qui* 
termine  l'action ,  en  déniêlant  le  nœud*^ 
d'une  pièce  de  tbéàtï^.  Le  déncûment 
de  cette  pièce  est  heureux  ,  est  naturel.  Ls 
détwOmerft,  de  cette. pièce  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  Le  dénoûment  d'une  difJicuUé  , 
pour  dire,  La  solution  de  Crtte  diffi- 
culté. On  dit  aussi ,  en  narlant  D'af- 
fitire  ,  d'intr*gue  de  G^biner,  l-s  dé- 
'noûment  d^ume afft^re ,  étmns  intrigue^ -^ 
DENRÉE,  à.  îém.  Tout  ce  r{m  se . 
vend  pour  la  nourriture  et  Tentretieiii 
dea  homnjiea  et  dea  aniiiA|c.  Acheter^ 
des  denrées.  Mettre  U  prix  aux  denrées. 
Grosses  denrées  ,  menues  denrées. 

On  dit  d*Uné  marchandise  qui  a«  ' 
vaut  rien  ,  quêr  Cest  âne  mauvaUe  den-* 
nie;  et  d*Une  chose  qn*on  veut  vendre  . 
trop  cher,  qnè  Cest vné ehèré denéékT^ 

On  dit  généralement ,  éh  parlant    . 
d'Un  homme  qui  vend  bieii  cè  qu'il  à 

è  vendre  ,  que  Cet  honùtùyeiU  bka  sa 

'denrëe:-'^;;-^''_"^-^:--r'^'%^..   .  /    < 

BENS^i'ad).  dea  9  g.  Terme  didac^ 
tique*.  Epais,  compacte,  dont  les  par- 
ties sont  sériées.  Corps  dense.  Veau  est 
jflus  denst  que  F  air.  Il  est  opposé  à  Rarém 
l>ENSri*É/s.  f.  'Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  «{tt!  est  denserîià  dénsUé 
dés  corps.  Les  corps  sont  plus  ou  nioiSig 
pUnài  ,jÊttoà'ën*iUom pins  ou  moins  du' 

densité.  .  V'  ,^^ 

DBN+.V  r.  w«fV  qa  tiW^if 

mâchoire'  de  ranimai ,  Wt  ^ui  lui  aert 
iinciser  li»  âlîn^ehs  et  ï  l|çà  mâélher: 
C^  dUiiiêgué  les  dents  en  dents  moUires^ 
dsnts  canines,  èè  àents* inciàive».  Oh  dit 
ausai  }  Déni  kiÛire,  Dent  mâcheïière, 
Groiudent,  Ùèni  de  (JUsstis  ou  d^-en 
délit  de  deesoutoUd^ènttttS,  Derits 
v'ant ,  de  derrière.  De  belUs  i^niir.  Dki 
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dinu  hlmuluê,  Denu  bien  rangéu.  Vtmti 
qui  ont  été  bUn  arrangéti.  Dents  jûunti, 
êariée$s  gâtées,  pcnries.  Un»  d*nt 
creuse,'  L'alvéole  d'une  dent.  Le  mal  me, 
denu.  Avoir  tnal  aux  dents.  Se  laver,  se 
llffr  V  er>  $e  <urer  les  denu,  CeU  blanchit 
iri  dents.  Une  dent  qui  branle.  Il  Itd  est 
,  tombé  une  dent.  Un  arracheur  de  dents, 
'Cela  agace  lee  dente  »  déchausse  hs  demte. 
Avoir  les  dente  agaeéeê.  Le»  dent»  pcr^ 
cent  à  cet  enfant  >  le»  dent»  Ui  viennent. 
Claquer  des  dents,  lies  dent»  lui  claquent. 
Claquement  de  dent».  Serrer  les  dent». 
Grincer  les  dente.  Grincement  de  dente. 
Tirer  avec  les  dents.  Le»  dent»  d'un  chien, 
d'un  brochet  >  i'iine  vipirt.  On  met  des 
dent»  de  loup  aujc  hochet»  des  enfane.  On 
connott  VAge  des  chevaun  aut  dents. 

On  appelle  Denu  de  hit»  Lès  pre-r 

mièret  dents  qui  Tiennent  aux  enfana 

.  qaànd  Ut  font  encore  en  nourrice ,  et 

qui  commencent  «   tomber  yers  lef 

sept  ou  huit  «ns. 

On  appelle  aussi  Dents  de  eagesee, 
Les  quatre  dernières  molaires  qui  Tien- 
nent entre  ringt  et  trente  ans. 

On  appelle  Fausses  dente  ,.  'Ùè$  dents 
artificielles  qu'en  met  à  1a  placé  de 
celles  qui  manquent^ 

On  dit  ordinairement,  que Ztf plupart 
des  enfan»  meurent  aux  denu  >  pour 
dire  ,  qu71s  meurent  quand  les  dents 
leur  Tiennent.  :  *  v    •    • 

Figur.  et  fanûl.  1^* avoir  pa»  de  quoi 
mettre  sous  sa  dent .  sous  la  dent ,  Ost 
n^avoir  pas  de  quoi  TÎTre.     v-    A,  f 

Manger  de  toutes  ses  denu,  Cest 
manger  vite  et  beaucoup» 

Parler  entre  ses  denu.  C'est  ne  parler 
pfis  assez  haut  ni  assez  distinctement 
pour  6tre  bien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  denU  ,  le  mords 
aux  denu  ,  se  dit  an  propre  d'Un  che- 

Tsrqui  s'emporte.     /^  ^^^^'..fiHv  ^> 

Il  se  dit  aussi. fignrëment ,  pour  di- 
te 9  Secouer  le  joug  de  la  règle  ,  de  la 
loi ,  de  la  bienséance  ;  et  dans  ce  sens , 
on  dit  d'Un  jeune  homme ,  qu'//  a  pris 
te  mords  aux  dents ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  jeté  dans  le  libertinage ,  dans  la 
débauche.  Il  est  du  style  familier  d^os 
toutes  les  acceptionn  figurées. 

Qm  dit  aussi  figarémeii|>  Prendre 
,  ie  morde  aux  dent»  ,  pour  dire ,  S'em- 
porter  par  impatience,  s'affranchir  de 
tonte  contrainte.  Cet  homme ,  aprèe 
avoir  beaucoup  enduré  de  quelqu'un,  a 
prie  le  mord»  aux  denu. 

Prendre  le  morde  aux  dgnu^^é  dit 
^ncore  fignrément  De  celui  qui  après 
•Toir  négligé  quelque  tempa.aon  4e- 
4t^r  ^u  ses  affaires ,  s'y  poctft  ensuite 
aTec  ardeur.  Il  étiOlê  àfjéte^  comme 
il  faut»  il  a  prie  U  mord»;0nst  denu, 

Fignrément ,  Montrer  le» denu  à  quel- 
qu^un,  C*aat  Ini  résister ,  Ini  fidre  tète, 
lui  témoigner  par  des  réponses  fermes 
et  menaçante» ,  qn'on  n'en  yeut  pas 
aouffrir  daTantage  de  loi. 

Figurément , ,  Être  »ur  le»  denu,  se 
dit  Des  hommes  et  des  aninanz  ha- 
ràssés  et  abattus  de  laaaitnd#.  Ce  chc 

val  es$  sur  les  dent».  Mettre  eur  le»  4rafs  , 

.  .  '   '■      • ,  "i" '■     '.1 

•e  dit  aussi  dans  le  n^me  aeni.  l*kwg 
travail  Va  mi»  »ur  le»  denu, 

Figurément  et  familièrement,  ^i^lr 
in  mort  entre  le»  denU^  Cctt  être  prèa  | 
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Rire  du  bout  des  denu,  C'etLa'tIfor- 
per  de  rire ,  et  n'en  afoit  point  d'enrie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un  , 
C'est  médite  de*lai ,  dire  quelque  mot 
qui  l'offense  ,  qui  le  pimie.^  Tojnàcr 
sous  la  dent  de  quelqu'un*  Déchirer  quel» 
qu'un  à  belles  denu,     ■*■  »    •  •  :  n^   '  ^'^^ 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  donne  qu'aTec  peine ,  que  Quand  on 
lui  demande  quelque  chose,  U  eemble  qu'om 
lui  arrache  une  dent, 

Ne  pas  deuerrer  le»  déni»  ,  C^BSt  nie 
pas  dire  un  seul  mot  dans  nne  occasion 
de  parler.      '  .      '  •  »     ^  à-  -    " 

On  dit  proTerbialem*  d'Ûn  homme 
à  qui  il  Tient  du  bien  sur  la  fin  de  ses 
jours ,  qu'il  lui  vient'  du  bien  lorsqu'il 
n'a  plus  de  denu.  On  dit ,  Donner  des 
noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  d/ents  , 
pour  dire  ,  Donner  quelque  chose  à 
un  hpmme  qui  n'est  plus  en  état  d'en 

profiter.   ^   .f  ■■■■'■'■  ^î:^--^^'^:^' KX-^r-k.-^ 
Et  familièrem.  Avoir  le»  denu  bien 

longues  ,  C'est  être  fort  affamé  ,  après 

.  avoir  été  long-temps  .sans  manger. 

ProTerbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  qu'il  est  impossible  de  faire  ,  on 
dit ,  que'  CVft  ^uhir  prendre  la  Lune 
avec  lee  denu  ,  qu'on  pré^droit  plutôt  Ia 
Lune  avec  les  denu. 

On  dit  proTerbialement ,  Avoît  une 
dent  contre  quelqu'un  ,  pour  dire ,  AToir  ' 
de  l'animosité  contre  quelqu'un  ;  et 
Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,   î 
"  pour  dire ,  ÂToir  nne  ancienne  animo- 
sité  contre  lui.    :;  >    ;    >  ..û  v^    :    Ov 

On  dit  .proTerbialement  d*Un  grsnd 
menteur,  qu'il  ment. comme  va  arra- 
cheur  de  dente.  ,     : 

ProTerbialem.  et  fignrément ,  pour 
dire ,  que  Quelqu'un  ne  doit  pas  pré- 
tendre à  une  chose,  on  dit,  qu'il  n'en 
tâtera ,  qu'il  n'en  cauera ,  ^'il  wltn 
croquera  que  d'une  dent,         \_  v 

ProTerbialem.  et  figurément ,  poiir 
montrer  qu'On  ne  se  met  point  en  peine 
^  de  quelque  chose  de  fUicheux,  et  qu'on 
ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  l'ordi- 
naire ,  on  dit,  qu'On  n'en  perdra  pa»  un 
coup  de  dent. 

On  dit  proTerbialement  et  fignrém. 
d'Une  personne  qui  mange  beaucoup , 
et  à  qui  on  présenté  peu  de  chose  à 
manger ,  qu'il  n'j  en  a  paepour  »a  dent 
creuee. 

On  dit,  qn^l/fi  honune  est  orméju»' 
qu'aux  denu  s  pour  ^dire  ,  qu'il  est 
chargé  d'armes  pins  qa*oii  n|a  accou- 
tumé dé  l'être. 

On  dit  «aasi  proyerVialement  et  en 
plaisanterie  ,  d'Un  homme  qui  sait 
'beancovp,  qu'il  css  »avên$  ju»qu^aux 
4*nu, 

Ùm  dit  proTerbialement  et  populai- 
rement d'Une  Tieille  fiunine  décrépite, 
que  Ce»t  une  vieille  ean»  denU, 

On  dit  aussi,  Dya  long-temptqu'a 
'if a  plu»  mal  aux  denu  ,  pour  dire ,  Il 
y  a  long -temps  qu'il  est  mort.  ' 

Malgré  lui^  malgntf^  dents,  Fa^n 
de  parler  adverbiale  et  familière ,  pour 
dire,  En  dépit  de  lui  et  do  tes  par- 
tisans: ■ 

On  dit  fignréihent  et  familièrement , 
Parler  des  grossu  dénu,  pour  dire ,  Par- 
ler fortement  à  qpialqn'nn ,  sans  garîkr 
de  mesures. 

On  appelle  DepU  étÉlépkafn  »  Les 
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défenses  de  i'Éléphsnt ,  qui  est  cf 
qu'on  appelle  de  l^iToire  quand  on  Rem- 
ploie à  quelque  onTrage.  Ce  navire  étolt 
chargé  de  beaucoup  de  dents  d'Éléphant, 

DnvT,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses  qui  ont  des  pointes  ,  et  'qni 
sont  faites  à  peu  près  en  forme.de 
dents.  Lee  denu  d'un  peigne  ,  d'une  scies 
d'un»  herse  ,  d'un  râteau  ,  dune  ■  lime  , 
d'une  roue  dhorl^g^  f^f^  ^'f^^  ^  '^ 
dentf rompue^  '  "  '"'*■   '  ''  •  '•""  /"^  ^"  '  ' 

Il  se  dit  anssi  Des  brèches  qui  sont 
an  tranchant  d'une  lame.  Ce  couteau  ne 
vaut  rien  ,  ila  dee  denu».    y    -^z  • 

DiHT-DB-CniBBr.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  racine  a  quelque 
ressemblance  UTec  la  dent  de  cet  ani- 
mal. Sa  6eur  est  en  lis  et  asses  belle  ;  . 
on  la  cttltiTe  dans  les  jardins.       -»  ' 

Dsvt-db-Lk^v.  Voyei  Pissbhlit. 

DavT-DB-Loup.  Espèce  de  cheTiUe 
de  fer  qui  sert  à  arrêter  la  soupente 
d'une  Toiture.  lise  dit  aussi  d'Ùn  petit 
instrument  qui  sert  à  polir  1^  papier*-- 

DENTÀIBE.  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée, parce  qne  sa  racine  est  comme 
dentée.  On  compte  plnsieuH  espèces 
de  Dentaires;  quelques- unes  sont  em- 
ployées en  Médecine. 

DENTALE,  adject.  fém,  Il  se  dit 
De  certaines  consonnes  qu'on  ne  peut 
prononcer  sans  que  la  langue  touche 
les  dents.  D,'T,  ete,  sont  des  lettre» 
dentale»mr  :^      Y  •         ••'■'•'■'':.       .  ' 

DENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dents.' 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  ont  des  pointes  qu'on 
appelle  Dçs  dents.  Ainsi  on  appelle 
Roue  dentée.  Une  roue  comme  sont 
qnelqnes-nnes  des  roues  d'une  hor- 
loge ,  d'un  moulin  ,  on  de  quelques 
antres  machines.  v 

Dekté.  Terme  de  Botanique.  Dé- 
coupé en  pointes  serrées  les  unes  con- 
tre les  autres.  Il  se  dit  Des  pétales, 
des  feuilles  et  des  calices  des  plantes.. 
Le  calice  dee  fleurs  de  Folivier  cet  denté  J^^ 
'dentée,  snb.  fém.  Coup  de  dent. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  conps 
de  dents  qu'un  léTrier.  donne  à  nne 
béte  Won  chasse.  Le  lévrier  a  donné 
une-dentée  au  loup.  Il  se  dit  anssi  Des 
coups  qne  le  sanglier  donne  aTec  ses 
défenses.  Le  sanglier  a  dune  dentée  éven' 
"tré  un  chien  ,  um  cheyal, 

DENTELAIRB,  on  HBBBBAVx- 
CAvcxma,  on  Plaviagi.  a.  f.  Plante 
qui  se  platt  dans  les  Pays  chands.'Elfe 
est  odorante  et  amère.  Elle  soulage  le 
mal  de  dents.  f 

DENTELÉ,  ÉE.  ad{.  Qui  est  taillé 
en  forme  de  dents,  iloue  denteUe, 

DBVTBLi,  en  termes  de  Botaniqift., 
nf>  diffère  de  Denté,  qu'en  ce  qne  les 
jpéules,  les  feuilles  et  les  caUices  den- 
telés ont  leurs  déconpnrea  moins  éga- 
les et  plus  écartées  qne  oenk  qui.  sont 
dentés.  La  feuille  de  Forme  cet  denulée. 

DENTBLLB.  anbstant.  fém.  Sorta 
de  paaacment  ainsi  nommé ,  parce  que 
les  premières  qu'on  fit  étoient  den* 
telées.  HsniflAr  de  fti,  de  »ot»,  d'or, 
é^affgenà,  H  9m-  ^rend  pins  ordinaire- 
ment ponKLa  dentelle  de  fil.  Démette 
à  bride»,  àréeeaux,  Maàthettetà  den^ 
telle  ,  manchetue  de  dentelle.  Porter  de  , 
la  denuUe,  RàmifUr  id%  la  dentelle.  Une 
faieeu»»  .d»  dentelle,  - 
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Amt ,  qui  Wt  et 
oire  quand  on  Vem- 
rage.  Ct  navire  était  «  Il 
la  étnti  â'Éiéphani,  '  . 
•un  De  pluaiauré 
»  potntea  ,  et  'qui 
prèa  en  forme. de 
I  peigne  »  d'une  icie  « 
âteàu  ,  Jtune  lime , 
,  etc.  Ce  feigne  a  une 

•es  brècbea  qui  sont 
lame.  C§  ^out€ûit  m 
lenti. 

.  Plante  ainai  nom- 
a  racine  a  quelque 
la  dent  de  cet  ani-   - 
n  lis  et  aiaea  belle  ;  , 
leiiardins.      **'  ' 

Voyei  P188BHLIT. 
Eapèce  de  cheTÎlîe 
arrêter  la  soupente  > 
t  dit  aussi  d'Un  petit       g 
rt  à  polir  1/  papier. 
.  fém.  Plante  ainsi 
>  sa  racine  est  comme 
;e  plnsieuH  «spèces 
Iqnes-  unes  sont  em- 
ine.  ' 

iect.'  fém.  Il  se  dit 
onnes  qu'on  ne  peut 
ne  la  langue  toucbe 
t  ete,  êont  it§  lettrée 

*;;  '  *  ■  ,      . 

id].  Qui  à  des  dents/  ^ 
n*en  parlant  De  cer- 
>nt  des  pointes  qu'on  ' 
\M»  Ainsi  on  appelle 
e  roue  comme  sont 
ss  roues  d'une  hor- 
ii]ii  on  de  onelquet 

»  de  Botanique.  Dé' 
serrées  les  unes  con- 
se  dit  Des  pétalea  , 
s  talices  des  plantes» 
de  VoUvier  eêt  denté. 
.  tém.  Coup  de  dent<  . . 
n  parlant  Des  coopr 
létrier.  donne  à  une 
e.  Le  lévrier  a  donné 
p.  Il  se  dit  aussi  Det 
iglier  donne  arec  ses 
lier  a  d^une  dentée  éven' 
ïeval. 

B  ,  on  ^  Hbk»-  A^x- 
ÂViAOB.  a.  f.  Plante 
lea  Pays  chanda.'Elfe 
■léM.  Bile  aonlage  le 

;E.  ad{.  Qui  est  taillé 
s.  Roue  dentelée,  f 
termes  de  Botaniqne.f 
ué,  qu'en  ce  que  lea 
les  et  les  calipea  de«- 
couporea  moina  égm» 
es  que  eénk  qui.  sont 
de  Forme  ett  denulie, 
anbstant.  fém.  Sort* 
si  nommé ,  parce  que 
l'on  ftc  étoient  de»* 
U  ja^  de  êoks^^h 
'end  plu  ordlnmire- 
ntelle  de  ftl.  I^emelU 
Mie,  MantheMÈ  à  den^ 
de  dentelle.  Porter  dg  ^ 
Uré%ù  dentelle.  Uoê 


î^^^iéV     ■".     ^.'yW 


■  V«,V 


Mi' 


li'ÉK 


•■^HfUt 


r 


DENTBLUKB.  snb.  f.  Ontrige  de 
Scnlpturi^  JUl  jgk  lonnt  ^  ^01/$  i  on 

•.   dentelé.*«#4^U.^-::H--ît,|^^  , 

On  le  dit  auéii  danlî1*uiage  <)rÉ- 
naire,  Des  choses  faites  ou  découpées 
en  forme  de  dents.  Il  fit  pluêieurt  den- 
uluret  à  un  moueàu  de  emr  »  à  une  bond» 
de  linge.    ■''       '***•  j-V^-M»''*^-*?** -f  ■ 

DENTICULB.  s.  m.  Sorte  d^me- 
ment  d'AJNsbitectnre ,  consistant  en 
plusieurs  petites  pièces  coupées  carré- 
ment et  également.  £ff  dtntUuke  tont 
affectée  à  F  Ordre  Ionique 'r  y -',-■;:  -: 
DEKTIBH.  anbstant.  inéâc.  liîuig 
dé  dents.  Cet  homme  a  un  beau  dentier, 
..'     Cette  femme  a  un  vilain  dentier,  il  eft 

,:  .  familier.^.*--  :';  X^^^^\^^<  h'.,  'f'^^^  *#"î' 
DENTIFRICE,  su^s.  mes.  Remède 

propre  à  frotter  et  nettoyer  \e»  dents. 
'   Lee  Dentifricet  tont  «cifs  ,  moût  a».  H 
.■■■     quidft,  ■■■■;■,^.v■-•v^..b■Mt-W^■A 

DENTISTE.  M  m. , Chirurgien  ^ni 
ne  s*oc<îupe  que  de  ce  qui\^c6n 
^ dents.    Un  bon,  un  hahiU.dent 
est  aussi  adiecrif.  Chirurgien  denti 
^  DENTITIONa  snbst.  féirtin 
-    de  Médecine.' La \sortie  nat 
dents  depuis  l'enfîl^nce  jusqu' 

lesrenre. 
DENTURE.  8ub8.\fém.  Ord 
''ÉÊÊÊy'  ^lequel  les  denu  sont  rangées, 
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denture,  \ 

DbIi Tvân  5  e*  Horlogerie , 
bre  de  dents  qu'on  donne  à  chaque 
roue.  Xtf  grande  rome  réglée  denture  de$ 

autree.  '\\    .  ■•      V    "  .•  *      \\ 

DÉNUDATIÔN.  sub.  f.  \Tenne  de^ 

Ch'rurgie.  Érat  d'un  os  qui  pàrott  à  dé- 
courertï  Lftdértudationeitotns  ordi- 
naire dont  le»  fractura 

DÉNUER .  ▼:  a.  fer^ ,  dégandr 
des  choses  nécessairea\  on,  regardées 
comme  nécesawres.   It  yW\dénmé')ft 
tout  pour  eee  enfaà».  Il  nè,yekt  pas  tê, 
dénuer  émargent,  La  fortune  ta  dénué  de 

\''  jytnvà,  i«.  parddpe.  :'y-''.t^t\' 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  , 
Dépourvu.  Dénué  d'argent,  de  bien»  et 
de  toute»  choie».  Dénué  de  toute»  aorte» 
de  eetour».  Dénué  d^a»»i»tance  ,  de  sup' 
port,  dâeoneéii.  Dénué  d'eéprit,  d'en^ 
Mindement  s  de  lion  feià.  Déimé  d^. grâce  ^ 
d^agrément,  \ 

DÉNÛMENi*.  snb.  m.  Dépouille- 
ment ,  privation.  Il  e»t  dan*  un  grand 

dénûment  de  toute»  çho»e»,  Dénûmeht  de 

t  .        ■      -^   .  . 

tout  Hcour»  epirituèl,.  f  .^    ;  ^      .   V    \ 

D  È  P  '''Ê'ê^^-'^ 
\     '    :  .\  *    •      '. 

DÉPAQUETER.  T.  a.  défaire,  dé- 
velopper en  paquet.   Dépaqueier  de» 
hardt»,  pépnqueur  dt»  lettre»,  Ddpaque- 
'ter  de»  marchandiae». 

DirAQUBTé  ,  âk.  j^irtîcipfe. 
b^PAREILLER.  y-^  <i*.  àin  l'une  de 
deux  ou  de  plusieuré  choses  pareillea. 
Je  neveux  pa»  dépareiUer  ce»  deux  vaaea. 
Qui  a  dépareillé  ce»  gantt  f  Départitter 
de»  livret.  Il  manque  un  de»  volume»  à 
cette  Hietoire  ,  elle  e»f  dépareillée. 
\  :    DÉvAmBix.i.iÉ  ,  ia.  participe. 

Il  se  dit  ausi  d'Un  ourrage  dont  on 
a  tous  les  volumes  ,  mais  d?ièditiona 
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OU  de  formats  différons.       '   \ 
*  bl^PAR^t^*  ^*  a^ter  ce  qui  pare. 
.Bfr^tf  acna  il  n*^  guère  d'usage 

-    .  >.        '       >"'.--;      •    '   \  ' 

â'    '■'/■''     '■''■^'  ■ 


pare^   | 
qtt*èii  i^ 


parlant  De  paremensextraôcdinaifet 
d'un  Autel.  L»  »ank»  oêkevé  g  on  dé- 
para F  Autel,       .      \  ^         ; 

Il  signifie  autl^  '  Rendre  «^noins 
agréable*  La  faç^  dont  elle  »»  met  ,^U 
dépare  fort.  Un  paifUlon  qui  dépare  toute 
la  maieon*  >**.^.r|ïH^/^r**r**v**^ 

^   DârABÉ,  ÉB.   particîp*^^  ' 

DÉPARIER.  ▼.  a.  ûter  ISane  dea 
denxchoaes  qui  font  une  paire.  Dép^ 
ner  de»  gant»  ,  de»  »oulier»  ^  dff  bas  » 
deg  manahâtte».  ^^Af^-h  ■^■ 

Oii  dit  y  Déparitr  de»  pigeon»  ,  pour 
dire  ,  ôter  d'euemble  dea  pigeons 
qui  sont  appariés.  V  ■  '•  ■ 

DBPABiéi  in.  participe.  JÉea^ntt^ 
«et  chtvaux  »ont  déparié»,  .  vi 
^  DÈPARLER.  T.  n.  Cesser  de  parleîf. 
Il  ne.se.dit  qu'ayec  la  négative,  et  dans 
le  a^le  familier.  Ainai  on*  dit ,  Il  ne 
déparie  point ,  il  rHa  pa»  déparlé  ,  pour 
dire,  Il  ne  cesse  point  de  parler  |  il 
n'a  point  cessé  de  parler,  f  '"^W 
DÉPART,  a.  m.  AcHon  de  partir. 
L»  jour  duà  départ.  Avant  »on  départ, 
Apri»  »on  départ.  On  dit ,  Être  »ur  »on 
départ,  pour  dire.  Être  prèa  de  par- 
tir. Avancer,  retarder  »on  départ.  Ce 
vaiueau  n'attend  que  le  vent  pour  ton 
départ.  >.^\-:  /•■_;y\^^î:-;>^:- 
DipA.BT,  en  termea  de  Chimie ,  se 
^t  De  la  séparation  de  deux  corpa , 
en  particulier  de«celle  de^Vor  d'avec 
l'areent  par  l'eau-forte. 
DÉPARTAGER,  t.  act.  Iferme  de 
(alaiB ,  qui  se  dit ,  X*orsque  dans  une 
Chambre  de  Juges ,  deux  avis  diflé- 
rei^  étant  appuyés  par  un  égal  nom- 
bre de  voix ,  on  a  recours  à  une  antre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  £>/- 
lire  avpit  )l^é  partagée  dan»  la  première 
d^  Enquête»  i  on  a  été  à  la  troitihne  pour^ 
la  dép^irta^r.^  "     ■  ■  ■    -t-'    '  - 

Dir ART^^i ,  in.  participe. 
DÉPARTEMENT,  a.  m.  Distribu- 
tion. Il  se  dit  en  divers^  occasions,  et 
de  diverses  choses.  ■  Ainsi  ;  en  parlant 
Des  qnartiera  qu'on  distribue  eux 
troupes  ,  on  dit ,  qu'On  «  envoyé  le  dé- 
partement  de»  quartier»  aux  troupe»  ;  et 
en  p'arlant  Des  taillea ,  on  dit ,  qu'On 
a  fiât  U  département  général  de»  tailUe;^ 
et  qu'On  a  envoyé  une  commiuian  k  un 
Inùndant  pour  faire,  le  départem^d^. 
utiÙu  dan»  »m  Généralité.  >*    ^ 

On  dit  ausai ,  en  parlant  Des^difféi 
rentes  parties  des  affaires  d'Éti^t ,  dis- 
tribuée» entre  les  quatre  Secrétaires 
d'État ,  et  'des  difCérentes  Provinces 
dontlaconnoissance  leur  est  attribuée  :  ' 
Untel Secrétaire  d^Étàt  a  le  déparUnUnt 
de  la  guerre^  Cekùqui  a  le  département 
■  de  la  marine.  Cette  Province  e»t  du  dé- 
partement d^wèikl  Secrétaire  d'État.  Cela 
e0t.d^p»  ton  département»  On  a  dUtrait 
telle  êhoee  de  »on  département, 

DirABTfeMBWT^  se  dit  ausi  Des 
lièuk  départis  ^et  distribués.  Et  dans 
ce  sens ,  en  parlant  0e  marine ,  on  ditir 
^'Le  département  de  Breet,  te  déparument 
de  Toulon.  Ton»  le»  Ofj/icttr»' de  Ma- 
rin» ont  em  ordre  de  à»  ren^  chacun  à 
leur  département. 

On  dit  dana  le  même  sens  ^  Ltffaire 
e»t  arrivée  d^  U  déjirtement:d'un  tel 
Secrétaire  d'État  «  Ifin  tel  Intendant. 

DÉPARlSIB^^b.  f.  iD^pnr^.  dmt, 
entiy  départie,  Wtnt  vieux.    ' 
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t)ÉPARTia.T.  a.  Distribn 
tager.  Dieu  éépetrt  »e»  grâce»  à  qU  U  lui 
plathlll  « /0ÂM^  *^  ^tl»  »omme\our  la 
départir  aus  pauvret,  dt  »a  Faroi»^.  Cela 
a  été  départi  entrt  tout  le»  habit. 

On  dit,  en  termea  de  Palais |  Oif 
a  départi  U»  proci»  aim  Chûmbre\èeê 
Enquête»,  ponr  «lire,  On  lea  • 

If  DàrAnTiB.  Se  déaiater.  17  t'twp 
départi  de  »a  demande.  Il  nf  te  dépmi>'\ 
tira\iamai»  de  »e»  prétentiont,  Fourquo^ 
youUs-ycfu»  qu'il  a^ en  déparia  f  Çétê^r^ 
une  opinion  dont  il  ne  veut  point  »è  dé»'^  ' 
partir 

On\SiX\  Se  départir  de  »on  Avoir» 
pour  dire ,  S'éloigner ,  sVcartcr  de  son 
devoir,  manquer  à  ce  qn'on  doit.  Et 
dana  c^te  acception  il  n'est  g^ère 
d'usage  Qu'avec  la  négative.  Il^ne  »'e»t 
jamaît  départi  de  ton  devoir.  Je  ne  me 
départirai  fàmait  de  tobéiteanee  ,  du  re»- 
peet  que  je  vou»  doi»  ,  de  )çe  quje  je  vou» 
doi»,     ■  ,  •    V"-.:--  :\r:r  ■:-,  :,.A::    ■.  ,.,       ':. 

DxpABTr  ,\ix.  participas. ^On 'appelle 
Commi»»hire»  départi»  dan»  le»  Provins 
ce».  Ceux  que  le  Roi  y: envoie  pour  lea^ 
aifai.Ys  de  'jùstfcë  ,  Police  et  Financ- 
ées, et  qu'on,  s  ^ 
Intendant,         ]     V      V;'."  !-'^\t .  Xv;- ^i:-.-^' 

DÉPASSER,  v.k.  Il  se  dit  en  par- 
tant  d'Un  ruban  ,  on  de  quelque  autim 
chose  semblable,  qVon' a  passé  dans 
une  boutonnière ,  dans  nn  œillet ,  et  ' 
qu'on  retire  ensuite.  Dépas»er  un  ruban  • 

On  dit  au  jeu  de  Biilàrd ,  Faire  dé-   . 
patter  une  bille  ,  pour  dire ,  Faire  re- 
passer la  bille  qui  aroit  déjà  passé. 

DivASSBM,  le  dit  aussi ,  pour , 
Pssaer  outre,  passer  au-delà.  Aihsi  ^ 
en  perlant  d'Un  vaisseau  qui  en  von-  . 

\    tf  '  • 

loit  joindre  nn''autré  pour  l'attaquer  ^ 
niais  qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin,, 
on  dit ,  qu'I/  U  dépatta  ^  qu't/  »e  trouva 
V avoir  àipA»»é^J  «^ 

On<- dit  Dés  hommes,  dés  chevaux 
qui  courent  ,'qni  marchent  ensemble,- 
que'  L'un  dépa»»e  tautre".  Lorsqu'il  Je 

DéPAaié  ^  éx.  participe.  ^       "^''M 

DÉPAVER,  r.  a.  Arracher , /6tBt  le'    ' 

pav:é  qui  eat  en  Oanvrè.  Une  ravine,  un 

débordement  a  dépavé  la  chau»»ée,  Lèf 

charroi»  ont  dépavé  le  grand  cAÀÀfné^'^  • 

Faire  dépaver  unie  cour,    1  i  \vi^  *i   ', 

DÉPAvi ,  ia.  participé.  '  t  Î'^^^W  *^/;.' 

DÉPAYSER .  ' V.  act.  (  On  prçnônce  .:^  • 

,  Dépéieer,  )    Tirer  quelqn'un   de    aon^ 

Pays,  et  le  faire  passer  dans  un  aufre^^ 

Crtf  an  jeuru  homme  qUi  et' perd  dant  ta 

famille,  dant  le  Uéu'de  »a  mU»»ance  ,  il 

jaudroit  U  dépajeer  et  téHK^  ailleur». 

Il  n'a  pa»,  le  mauvai»  accent  de  »a  Fro- 

vince  jj^  pnrif  f  a'oii  :r«  dépajté  de^bomm 

heure.       "-  \  -       ■■   • 

"\  '  '  '      ■'      ■ 

Il  a'emploie  ^vec  lépronobi  person-' 

nel.  Cette  familU.»'e»t  dépay»ée.  Onta  ^ 
obligé  à  te  dépaytfr. 

On  dit  fignréiueht ,  Dépay»er  quel* 
qu'un,  pour àim ,  Le  tirar dan iica où 
il  pourpoit  avoir  quel^^ue  avantage.  U 
connaît  trop  bien  »on  Billard  »  U  y 
gagnera  toujour»  ,  U  faut  un  peuU  dé- 
payeer  et  le  faire  jouer  ailUur»JÈÊ  a  tuog 
d'ami»  dam  ce  Fortement  ,uJSt  U  dé^ 
payaer.  ■'     ^       %  '■ 

En  mstière^  dispute,  on  dit  w^9b 
figurément  *Dépây»er  quelqu'un  ,  pour  . 
Ddd  a  '  ;. 


m. 


i«i''f> 


.r  ■ 


i' 


•■'t 


V. 


A 


■  *  S„.. 


r^ 


y 


.".1 


'^.•4 


i   ■'■■ 


•H-. 


v;%^ 


V. 


•••'  -^ 


w   »■      •  •  #.     **■   '--'»■ 


A 


m^^^tÊ^ÊtOk 


-rr- 


fa.  %ii^ 


A. 


X 


•>•.     '*■ 


1  ' 


■  r-. 


''•'Vv^f/ 


»    V 


•4  . 


'*»r 


.  4  .t.   t  ' 


.v>      f.. 


.'■;i 


y 


••'^ 


IN 


\'  "îlircf ,  I^  incttre  tur  <}Uelquà  «ujet  où 

.  *.il  ne  «oit  pas  ai  profond,  sur  lequel  U 

V    ibB  soit'pM  ti  préparé.  ^^^.^   .; '    ,*«  ' 

.    '         Oa-  «rf^:  aiisfi  ^  P^ay*er  un  ^mmi; 

r    .  •  IJouV^ire,  L'ër<^ifiner  de  la  chose  quîOB 

^      ilraiti*  lui  donner  de  iausset  idées, 

'     pd ut- empêche r^u'il' ait  connoikaaiice , 

l:W    ;,'flij'jirne  soit  au  fait  de  qveiqu(^  affaire. 
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.DiriYsÉj^li.  participa 
.  IÎEPÉCEMENT.  subs.  mas.  Actioii 
'parUiaguélle  on  met  en  pfèces.  Ia  Bou- 
cher  j§$  U  dépècement  de  mt  hatitfi, 
pÉP£CE][l4  V.  A«  Mettre  en  pièces , 

#n^  iliùrceaux.   Pépecer  de  ta'  viande. 

•         ■  y  ' , 

'dépecer  un  vieux  bateflu  i  un  vi^ux  Mr-« 
roite.  Dépecer  de  vièilleà  hardes,    •■'■:*' 
,    DÉpvCÉ  ,  3ÊB.  participe.  '  ^.  *.  .f 

DEPECHE.  8.  f.  htttjce  coneernatit 
Iles  afÉaires  publiques.  Let^épécHes  des. 
'jtmbassadeurê.  Le  Roiaordon^é  kVAm- 
''batsadeur  par  »a  dépfcht  contre- tignée  du 
[  Secrétaire  d^État....iIl  A  reçu  ta  dépêche. 
I  Sa  dépêche^  portait  que.  ..Il  a  fait  m  ^^r 
►     quei  de  ^toutes  set  dépêche».    ■  \  '"    ■  * 
^^^    i;.ir>;e  ditaussi  au  pluriel,  Des  lettres 
•^què   les  Nëgocians  £t  Jes  Banquiers 
^     c*<:rivéi;t,  chaque  Qniinaire  ,  à  leurs 
^■' ■    porrrspondans'.    \         -  ,     '^^        * 

On  ^Ht  proTerbialemcnt  et  popitlar- 
rement  d'Un>honime  qui  est  mort,  et 
^. dont  on  est  bien  heureux  d'ôtre  défait, 
que  Ctst  une  bonne  dépêche  ,  p6ur  dire,  .. 
«jue  C*est  Une  bonne  défaite.  '  ''♦^ 

'Du  PECHES.  (  Conseil  des  )  Voyei 
'Conseil.      "    '^    .  ,,,'  a^^ 
^  ,  DÉPÊCHER.  ▼.  a.  lExpédier ,  faire 
promptement ,  bâter.  Il  faut  dépêcher 
cet  ouvrage.  Il  faut  dépêcher  besogne.  Ce 
dernier,  esl  familier.   Dépêche^  ce  que^ 
vous  avr-  à  faire.  On  di^  aussi  absolu- 
ment ,.^X^^f/c.%ef4,i///;^cAoru/  et  danç 
l'acception  dont;  il  s*agit  dans  cetàr- 
ficle  ',  Dépêcher  ne  se.  dit  gfière  que 
.dans  le  style  familier. 
"Jl  signifie  aussi  ,  Expédier   q'uel- 
'^     qu*un ,  l'eutQ^^er  en  diligence  avec  des  \ 
ordres  ,  le  rèpvoyer  avec  dès  expédi- 
tions '(|u'il  attend.  Dépêche^^  un  Courrier 

'■'  "ri  n 

,.    fh  Italie  j  vers  un  Prince  ,  à  un  Prince... 
On  a  dépêché  aujofird'hui  un  Coulrièr  à 
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~  Rûme.Olet  homme  attend  réponse,  il  faut 

".  le  dépêcher  promptement.   Dans   cette 

atception  ^  on  dit  aussi  absolument , 

\P^p/cAer  4  ponr   dire ,  Expédier   i^n 

Courrier,  Penvoyèr  en  diligence.  On 

]<  a- dépêché  à  Rome,     , 

w  .Dépbchfr   QUELQ-uVir ,  8*emploie 

^  aussi,  pour  dirc^  S'en  défaire  en  le. 

tuant ,  soit  dana  un  combat  singulier , 

,    soit  autrement.   Ils  se  battirent  tous 

.  deux,  etVun  eut  bientôt  dépêché  tautrs., 

Iljest  familier*  * 

En  parlant  d'IT^  Médecin  etitre  les 
mains  de  qui  on  a  yu  mourir  beaucoup 
de  ma1adea,'on  dit,  f^v^Il  etta  beau-r. 
'      toup  dépêché. 

On  dit  aussi ,   Trai^aÙler  à  dépêche 
'-  ',  cçmpagnon,  pour  dlire ,  TriTàillet  vite, 
•et  négligemment.       <.  *    *   , 

,,.ê  Op  dit ,  Se  battre  à  dépêche  jcpm- 
pagnon ,  pour  dire  |  Se  battre  sans 
quartier.'  -  '"       ;^ 

.^'•11  s'adPt)loif  aussi,  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  hâter.  Dé- 
pêehe^-vous,  DiteS'lui  qu'il  se  dépêche, 
hll  se 'dépêche  Uplttsi^u'il peut*  Dépêchai- 
■  '  "Wm  de  partit,       .    }  ■ 
■    DipftcHi j"  ^B.  participe/ 


DÉPEINDRE.  V.  a.  Décrire  e;  m-  ' 
présenter  par  le  disceurs.  //  dépein  t  U 
choses  si  vivement,  quil.sehfible  qu*on  les 
voie  ,, qu'on  croit  les  voir.  Dépeindre  un 
combat  ,uti  nauf^e .  Dépeindrais  carac- 
tère d'un  homme,  p.épeindrf  la  vertu  avec 
tous  sfs  charmes.  Dépeindre,  le  vice  avec 
toutes  ses  horreurs, 

'M        ;1>^»BIWT  ,    TE.    pfirtîcipe.      ' J' 

'***     DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  Dégue-* 
niîlé\  couvert  de  hailjoBS.      .^^^ 

Il  se  dit  aussi  dlUne  persoinne  mise 
négligeitimeat ,  ëc  manière  qUe  les  dif^ 
férentes  parties  de  son  habillement  ne 
paroissf Ht  pas' tenir  cnsemblèr^     '•*-.' 

On  dit  fiffurément  et  familièrement , 
en  parlant  d^Une  personne  dont  fa  fi- 
'gurc^  ^fii  flétrie  et  .presque  détruite  . 
que  Sa  figure  est  biert  dépenaillée . 

DÉPENAILLEMtNTHl.  m.  I^at  ^ 
d'une  personne  dépena\ilée.'*>^    . 

D^PENDAJWMENT.  adv.Avecilé'* 
pend^nce,  d*utoe  manier^  dépendante. 
Cela  se  fera  dépendamment  de  telle  chose ^ 
L'âme  agit  souvent  dépendatpmmi.  des 
organes,       '     _  ,    •    ■ 

CfËPENDANCE.  sub.  f.  Suiétto«,\ 
suboVdination;  Les  Sujets  sont  dans  lOf- 
dépf^ancé  de  leurs  Souverains^.  Les  en- 
fans' doivent  demeurer  dans  la  dépendanct'' 
dt  Ufiri  pèreé,  :  ' 

Il  sfrjdit  aussi DesTerres  qui  relèvent, 

qui  dépendent  d'une  aùtrp.  Cette  Terre 

est  dt  la  dépendance  de.  la  mienne.  Cela 

/e«i  de  m'a  dépendance  ,  dt  Uhlépendance 

d'un  tfl,    „  .  «.  .       ~. 

DÉppwDÀiTCBS,'  au  pluriel  ,  se  dit 
j  De  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  Terre, 
>d*un|héritage ,  d*iine  maison,  et  de  tout 
ce  qui  appartient  à  un#aftaire ,  ou  a 
quelque  autre  chose.  Vehdre  une  Terre 
avec  toutes  se$  appartenances  et  dépen- 
dances. Je  sais  cette  affaire  et  toutu^ses 
dépendances.  On  lui  a  adjugé  cette  Terre^ 
avec  ses  circonstances  et  dépendances, 

DEPEjNDANT,    ANTE.  adj.  Qui 
dépend.  Cest  unShonme  entièrement  dé-  ' 
pendant  d'un  tel.  Cest  une  affaire  dépen- 
dante d'une  autre*  -^   W      -  </     * 

Il  slgnifieaussi ,  Qui  relève.. trn  Fitf . 


DE? 


'W^Ai 


: ,  , -.A^^'l-v^T,  >  <    .  ''■■■1 


. .  .  ^.1 


';>i'i 
*>:ij 


mn^: 


■A  ■.   a 


,K^ 


/■ 


•■#.  . 


-^ 


SI. 


I 


dépendàijk,^    '^ 


On  dil^n  termes  de  Marine ,  qu'  Un- 
vaisseau  vient  en  dépendant,  Lorsqu^é-. 

tant  an  vent  d'un  autre  vaisseau,  il 

" 

s'en  approche  Jeu  tenant  toujourt  le 
vent>  Tomber  en  dépendant ,  C* est  aix'i- 
ver  à  petites  Voiles.        -a  '  '  ' 

DÉPJ^NÙRE.  V.  «.Détacher,  ôter 
unech/^se  de  l'endroit  où  elle  étoit  pen-' 
due.  Dépendre  un  tableau^  Dépendre  un/è 
enseigne,  ^'  ....;.    ^' , 

"DàifEisTàv  f  VE,  participe^V  > 

DËPEN  DB|.E.  V.  n.  Être  sous  la  dh^ 
ininatipn  ou  sous  l'autonté  de  quel- 
qu'un, Les  Sujets  dépendent  des  Rois',  lei 
enffms^  leurs  pères,  Lesdomestiques  dé* 
pendent  de  leurs  Maures.  Les- soldats  dé- 
pendent  de  leurs  Officier^,  Je  ne  dépends, 
pas  de  vous,  *       »    ^  . 

.11  signifié  aussi  sipiplement,  Être 
subordonné  à  t^uelqu'un.  LesMagis-' 
trats'  subalternes  dépendent  des  Tribu-^ 
nauj^  supérieurs.  Les  Procureurs , du  Roi 
des  Justices  subalternes '.dépendent  dei, 
Procuteurs  Généraux  des  Parlemens'. 

On  dit.  Cela  dépend  de  moi,  pour 
dire,  Je  suis  en  pouvoir  de  le  faire, 
o.;' de  ne  le  pas  faire. 


•4 


BfPiVBaB  ,  se  dit  aus»     n  matîi^re        .^'i.^.-.y'Wfn'yzjf.^.' 

de  Fiefs,  et  signilit,  Hele^er.   CeUe  '      !|f'p'''^>:/'S-''|Ç 
"  ^ Terre ,  rrrif  Chàtellenis ,  étendent  d'un  ..|vK|:!|^:  -fl'^'fe':-'^ 

tel  Marquisat ,  eu.  '  -''./{'Hii^!  "'  'i  w^: '^■'  ,'^ 

On-drt  en  matière BéaMrikle ,  qu'I/n    ■^■^,^U:  10^  ''k  *  *." 

Ptieuré  ,  .qu'ifne  Cure  .  ^^tméent  éTunt     f  A:J^j.|#-'  i'%\:im 

Abèaye  y  po\^v  4ifft,i.  q«e  La  n«mi* 

nation^  en  anpartient  au  Titulaire  dm 

l'Abbaye.  . 

'    DhPit VDAi: ,  Mf^iiie  aus|i  Provenir , 

procéder   L'ef/k  dl^end  de  U  causs.  I*vv 

maturité ,,  la  bont*  au  fruit  dépend  du  So- 
leil ,  de  la  tonte  du  i^froir,  ett, 
DÉPi^NDEB  ,  veut  dire  aussi  ^  S'en- 

suivre.  La  conclusion  dépend  deÈ  prémis- 
ses. Cette  déthonttrationMépenà  d'un  tel 

principe.  ^   ,        i.  » 

DÉPENtoRC  ,  nt  disoit  antrerois  pour 

Dépenser.  Il  n'est  plus  d'usage  en  0%^ 

sens  que  dans  ce»  phrases  proverbialoai,,  ' 

Qffi  bien    gagne  et  bien  dépend  ,  n'a  que 

faire  de  buurst  pour  seirer  spn  argent. 
On   dir  ,  Je  suis  à  vous  à  vendre  et  à 

dépendit  ,  pour  <îire,  Vous  pouvez  ali«»    ♦ 

solua»ent  diapcaer  de  moi. 
DEPENSAS,  m.  pi;  Terme  de  Pra- 

tique.  Les  frais  qu'on  fait  à   quelque    -, 

chMe.'' 1/  a  employé  beaucoup  d'argent  à 

la  poursuite  de  cette  affabre  ,  mais  il  aura 

peine  à  tirer  ses  dépens.  ^      .' 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

avancé  en  âge ,  que'  Plus  de  la  rnoitié  '^ 

de  ses  dépens  sont  payés.  Et  on  dit  aussi 

proverbialement ,  qu'  Un  hàrnme  gagne 

bien  ses  dépens  ,  pour  dire  ,  que  Par  ses 

services  ,   il    apporte  autant  d'utilit'^ 

qu'il  coûte  à  nourrir  et  à  p^yer. 
On  dir  figurément ,  Faire  la  guerre  à 

ses  dépens  ,   pour    dire  ,   Faire  «ians^ 

l'exercice  d'un  emploi ,  ou  dans  la  pour- 
suite d'une  affaire  ,  des  avances  ou  des 

frais  à  quoi  l'on  n'est  point  obligé". . 
Hors  de  ces  sortes  de  phrases,  Dé-> 

pens  ne  s'fmploie  guère  dans  une  ac- 

ccjition  générale,  qu'en  certaines  pbra-  ' , 

ses  adverbiales  avec  la  préposition  i« 

comme  :  \SVcvir  à  ses  dépens.  Vivre  aux 

dépens  d'autrui.  S'enrichir  aux  dépens  du 
public,  .        . 

On  dit  aussi  dans  une  acception  fi- 
gurée :  Se  divertir  aux  dépens  d'autrui. 

Il  est  devenu  sage  à  sïf^pew.  Il  ne  faut 

rien  faire  aux  dépens  de  son  honneurr,  dé 

sa  réputation  ,  de  sa,  conscience.  Je  ^e 

servirais  aux  dépens  de  mon  sang ,  aux  ' 
.dépens de  mavie,  t 

DÉPENS ,  en  termes  dr^Pratiqué ,  si- 
gnifie. Lés  frairqui  se  font  dans  la 
poursuite  d'une  aft'aire.  Condamn^aux 

dépens  ,  àjous  dépens  ,^^mmages  tt  in-  " 

térêts.  Payer  les  dépens,   T^xer  Igs  dé- 
pens. Taxe  de  dépens.  Re fonder  ,  liquider 

des  dépens.  Sans  ^dépens:  Dépens  réseivés. 

Dépens  compensés. Déclaration  exécutoire 

de  dépens.       »  ,     .  *    ■ 

On  dit,  qu''(/«  homme  à  gagné  son  m 
procès  sans  dépens,  pour  dire  ,  que  Sa  . 
Partie  n'a  poinX  été  condamnée  à  lui 
rembourser  ses^  frais  ;  et  avec  dépens  , 
pôut  dire  le  contraire.  . 

On  «lit  proverbialement  et  figurém.    " 
d'Un  homm^  qui  a  fait  de  la  dépense 
dans  la  ponrsuite  d'un  dessein  qui  ne 
lui  a  pas  féassi,  qu'J/  a  été  condamné^ 
aux  dépens.  ,  ,       •  „  '  \. 

DÉPENSE,  s.  fém.  L'argent  qu'on  < 
emploie  à  quelque  chose  que  ce  puisse, 
être.   Qrande    dépense.    Folle;  dépense, '^  ' 
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T  -     » 


>'M' 


} 
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'^^•^'''•i^:-^V-''.;:'^'^^'';  d^-'fl**'  Dépense 

'v-.ite^^^^^/.'^'^^-^^^^^-''''  «^  ménagt.  Ce 
:V'ï^iî'^R%'S!l'^     iirande  dép'enu 

R'^\^^:Iè%'i:.'P"f:"'..£«f«  chargé  "^^ 

•0  dans  ur 


■•;«    ;.v\vft-: 


'ilhS''^ 


^-  V.  ■■■  v. 


^•^ï^:'#-.:.- 


M^ifmM'^'^'vi  v;C'l>«n««  qui  n'ci 
'0ÊWx.^"-M::-i*ne  dépense  so 


pc 

'es 


;|ine    dépenii^f 


W-    Iti-     •'!• 


^'v: -ve;  :'^é>..  ;iiÂ'^ ■;■'-   ■■  ^*""  compte»! 

,:.:•  •  0ptitu  se  mdfl 

v:  ■#■"  y^'    P^tue.  Payer  sa 

^   pense.   Cela  est 

'    Chapitre  de  d^pe 


'!'■■     ■   ■  ■     .,  •'> 


™l 


!•       'il'.      .  ■  ■*  ' 

V|  ;  r      On  dit  figuréi 
i^; '„,      faire  utie  grandt 
dire,  Employei 
V     I /'    J^"  ^^  l'esprili 
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h:.\': 


> 
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-■*  ■ 
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DéPEVKB  ,  sif 

dans  lesmaiffoni 

'   oraimiit'ernent  I 

'^  ^^ng^  q^^i  terv 

rt\  cela  dans  la  < 

VOJPe  dans  les 

n  ^e  dit  aussi 

Du  lieu  où  Ton  « 

DÉPENSErf,^ 

l'argent  â  quelqi 

tout  son  argept  cù 

bien  mal  -  à  -  pn 

pat  atêl^  \,\.  ^ 

On  e  met  auss 
<i  dépenser.  Il  d, 
çhienf^fti  chévau 
tpttt^^j'Mz'       ... 

On  ciif  familier 
qui  est  rrial  inforn 
;         vroir  savoir  ,  qu'j 
'   v,,  .     -f  espions, 

.  •  DÈPRirsé  ,  as.  j 
V    DÉPENSIER, 
excessivement  la  r 
,  *  -.        excessivement.  U 
sier,^  .One  femme  foi 
■      -  ■  Il  s'emploie  'au« 
C'est  un  grand  dépei 
dépensière,.    ;^ 
.En   quelques   6 
'  ]gieRse8 ,  on  appel  I 
■  lui  qui  est  chargé  d 
'    de  toute  la  Qommu 
d'uHyaiiseau  «  Le  n 
tribue   'es  vivres. 
DÉPERDITION 
tique.  Perte  qui  ca 
Il  nVst  guAre  d'u 
phrases:  Déperditl 
a  déperdition  de  subs 
■  En  ChlVnie ,  lor« 
dissoudre  l'or ,  J'ar 
tire  pas  toute  la'  n 
mire,  et  qu'il  s'y  n 
cfiet ,  on  dit,  qu'// 
DÉPÉRIR,  v.>. 
^'affoiblir,  se  ruini 
l'armée.  L'armée  dé\ 
es:>  dépérie  ,  a  dépét^i 
Dépérir,  signifi 


"\ 


^- 


'  ti 


:«' 


^'^?ii:!^::k\\<k:Mkh-':  Dé  pense' txctêèhi  *  enragée,  Jjipéme  ,nfe'  y 'j  nuéf  M)i  <t^cadenc« ,  ■  t^omber  tn.  ruîni 
S$teÉc'^^&v?'' .i  Vépeqie  ègfrAr-  "  \\  (^'eit  un  Homme,  qui.  faistf  tout  dépérir 


^•'  '-l^'v^?!»':.! ï^ïlS^-'-'^^      ménage.  Cet  hommt.  fait  un£\btlle ,  uni 
'  i:.VÏ*IK"ï;%:'^'.')^^^^^^    ^ifc»«^<  éépenu,  ¥mmir  à  Ix  4ép*^***\  :  "' ■ 
■  :|^.'',;^^llï^'<^^  '■    ^9^  ***^  ^F^^fépenH,  pour  direi 

l'i'!' ^'i)!'^^'.;' V-  •''■lv'v>^|- ,'  prtisc  dani  un mënaize I  danrune  mti- 

^t:!'t;^;:;'-*^v^i'-C^^  «on;   -^w-*  i«  la  iépenâe s 'và^t  àxte ^ 

^'  •  AA;  ,  Fiiff  beaucoup  de  dép^na^V\>c  mettre 

•5  v'v''^'v'A'jn^..îA-^.?-''\\  .;"\  fn  dépense,  pour  dire,  Faire jine  dé- 

|k,A^^i'i^''vV^-y^\V-r'\i  ■^.^■:g,  pffnie  qui  nVat  pu  ordinaire-;  praire 

S  dépenw    aecrètç  a|is   n|  p»Foli\ 

I;;- 1  * W- '.".■'>^';'S':;'      DâFiwai >i# dit  autai  Oea  «rticlea 

«Ah  II  i-  d'un  compte»  qui  Contiennent  ce  qnt a 

\.--%''1!^'M't:M  \\'''  é|é  dépenaài  -dëbourté  pai  celui  qui 

^wAî''rï'^-^vl' '^^''^-.'''-V.  S  >*"**  le.coniptê.  Porter  en  dépensée.  La  ^ 

'^'  lM.'^''t.'%  ■'''■'.'  '  dépertBê  #f  môme  à  tant.  Passer  en  Si- 

pense.  Payer  sa  dépense.  Cohcher  en  dé- 

■jptêitl^\.€ela  est  alîoUi^dans  ta  dépjtnse. 

Chapitre  de  ddpjensefj^  dépense  excède  la 


'M- 


'^': 


r- 


v^ 


'^ 


i' "■ 


-v/i 


On  dit  figurémertt  .et  faipilièrenient , 
Faire  une  grande  dépense  d'esprit^  pour 
dire  ,  Employer  ou  étaler  mal-à-pro- 
poa  de  Pesprité    .'   ,  c    .^v     -M  -    v 

DÉPENDE  y  aignîfie  atisti ,  Le  lieu  où 
dans  Ipsmaiffons  p'ùrticulièies  on  serre 
oraimii ('errent  le  i(ruit ,  la  vaisselle  et 
le  linpe  qui  servent  pour  hi  tahîe»  5cr- 
rtx  cela  dans  la  déjfehse.  On  le  nomme 


J'      VOJpte  dans  les  grandes  Maisonb. 


i  « 


Il  se  dit  anasi  dans  les  valiseaux' 
.  Du  lieu  où  l'on  distribué  les  virpea. 

DÉPENSErf.  V.  actf  Employer  de 

^l'argent  à  quelqup.cboae.  Il  a  dépensé 

tout  sQn  arger:^  cùmptant.^Il  dépense  son 

bien  mal  -  à  '  propos.  Il- dépense  tant 

•par  atâ'^  '*'  *-.•  -^.   ^  '^    '-'  .----^ -'^  "*>^-. 

On  é  met  aussi  absoluhient.  Il  aime 

^dépenser.    Il  dépense   en   habits^  sn. 

chiens  M  en  chevaux,  etç.  II,  dépense  à 

#oiif.'",..'.^4i../.       '.-•      :■■■■''    ■'  '   ■>''.'•'/■  '■ 
On  dit  Tamilièreiiien't  d*lTa  Koihme 

.qui  f'st  rrial  informé  des  faits  qu'il  de- 

vroit  savoir  ,  qu'ZZ  ne  dépense  guère  en 


:  .^♦> 


espions. 


9     -^-r:^. 


.  » 


r 


;  '1  y> 


!*.• 


y.  I.i"i.-/i 


dans  ses  terres,  yoilà  une  maison  qui  "dé- 
périt faute  d'être  entretenue.  ( 
W   On  dit  d'Ut}  homme  doiit  la  aant^  W 
pM>i'iour|en  diniinuant,  ,qu7/  dépérit 
que  M  s^nté  dépérit  à  yue  d'ei^    .  , , 

P4»||k|ll*  iv»«  du  auaai  en  partant 
hepreiirét;'ill*effbts,  de  meublés,  de, 
billets ,  de  dettes ,  et<,.  Ainsi  'en  ma> 
tiéfe^oiineUe^  on  dit  ,jque  ï.is preuves, 
dépérissent  par  là  longueur  du  tempt^ -pour 
dire,  qu'Avet  le  teippaelli^s  devien- 
nent "plus  foibieS|  parceL^^ue  tei  té- 
moins «ettrehtéii:|; '^'^il'l,!  |VN■^^^•#^',''ilf  * 

On  vlil  iusii  ^  diW  ^:M$9:i^vne'suc. 
c<^non^^rMfèfi#ifqW  l^t  flîffU<>lr«  dé 
périssent ,  pour  dire  <,  qu'IIa  deviennent 
de  moindre  valeur,  qu'ils  se  détério- 
rent ,  qu^la  t'usent.  Et  on  <tiV,  c^ue  Des 
dettes  dépérissent  i  pour  aire  ,  q(U'E|le8 
deviennent  plus  diificilea  à  recouvt'iy;. 

Dif^ai ,  i«.  p*rticip««  •Sfiiu.v'^^'li: 

DÉPÉRISSEMENT.  ÏM;  Étn  Je 
déca'd^nce  ^  Ae  dégradation*^^  de  n^e. 
Le  dépérissement  de  sa  santé.  Toutes  ces 
maisons  sont  dans  un  grand  dépérissement, 
faute  de  soin.  Le  dépérissement  de-;  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  tj]ets^;};, 
cette  succession,  as^V;  ■' vT'A-VA>^;./i^^ï^^^^^^ 

On  «iit  en  ^rispuidencé ,  Le  dépé- 
rissement des  preuves^,  pour  dire ,  L*aU 
térafion  ou  là  perte  de  ce  qui  peut  ser» 
vir  àconstater  un  fait,  (e  dépirissçmnt 


■"'■:■  ^m^m^^--^^'-'- 


pâte  pour  'déj^ï\M^l,  Appliquer  un  d^p,.  ;  'N^  '  J  î    ; 

latoire,       ^       -^'-^  '^''S'"'ï  Tt^l''  l'I  '^'*/  "         '  "'  '""' 
'[  ÛÉPiLEH.  v;qui<Vmplofc  ayeic  \^ 


ronép^u^rsoiméJ.  -  '  r  |{f  jji:|!  r.  U  •' 

1 1^  l^ll  d'Un  aniniiiir  qui  Jperd  shyi' 
poil,  ^jf^' animal  se  dépile.  Il  iie  disoit 
autrefois  dans  le  même  sens  qu'Epilen^ 

\ÇIJ0.   Épi  LE»;  .';i)ff|/i .,;"•'  ■:.  •./.  I^jh  ::•;,>■[.  }-v'':v  i 

%  '  .vDÉPIQPEH.  Jr..i.  6ter  à  quelqu'un    ||4^ 
i'hnouiur  qu'il  a  île  quelque  rhose.fair»     j     ^f^^: 
qu'il  u'eji  soit  plus  piqué.  Ltgainde  ce^J 
prMs  l'a  dépiqué  de  toutes  ses  pertes.  Il  '%  :;  f^^^'f  i 
âherchf'à.iédém^     U  ii'eit  que  de  W  J;'f'':  f  ;^i^ 
conversaiioin.    •  '''"v^j/V^  .,,    ^''^  ,^  '  '''^'  "  "'  ' 
D^piQui,  in.  partrtipéV   •.    '  > 
p^iil'ER.^erbç  à.  Découvrir  c« 
qu'on  .veut  savoir  »  en  sui^yant  les  pisl-ea^!* 
de  -quelqu'un*   On  iut  quelqjue  peine  à 
dépister  cet  intrigmt,' ^-^t  •  i\'i^:    .  '  WS- 

DépistJ,   àE.-participei  ;^a/    \      '- 
-DÉPIT.  8.m,  Clvagrinm^lé  de  cq- 
iàte.J'ai:^1^^vÈ^dépifde  ce  quilafait^^ 


P:H  /!f 


des  preuves  contrw  un  flCCli#rfi^''^-^yK;^!'^■v^;; 


DÉpÉTREÎt^ ¥.  ftct.  ]J^Urt^Mtér^^^ 
dégager.  Il  né  «e  dit -au  propre  ,  que 
Defc  pieda  quand  ils  sont  embarrasr 
ses.  S'e  dépêtrer  d'un  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval,  qui  s'est  embarrassé  dsnt^tes 
traits,   '-'^^ik:'-  " 

Il  signifie  figurémenr,  Délivrer,  ti- 
rer d^embarras.  II.  n'ap^  se  dépêtrer  des 
mains  4s  àet  komnwlà.  Se  dépêtrer  <2jiiii| 
importun.  JEX, ,  en   parlant  de  quelque 
embarras  que  ce  soir ,  Il  aura  bien  de  Âa 
peine  às^en  dépêtrer.  En  ce.sen8H;iii^éVt; 
d'usage  que  dans  le  discours  fantiHer. 
^.M^  'fDÉpâTRé^  es.  participe. 
DÈPBW8É,ÉE.  participe.;      ^  ^#*  1       DÉPEUPLEMENT. a.  mas.  Action 
DÉPENSIER  »  lÈRE.adj.  Qui  aime    ||   par  laquelle  oii  dépeuple ,  ou  état  d'un 


M 


■f- 


.,t 


excessivement  la  dépense,  qui  dépense 
excessivement,  l/n  homme  fort  dépen" 
sier^JÛne  femnie  fortdépeiuiire, 
;  Il  s'emploie  'aussi  substantivemélft, 
Cest  un  grand  dépensier.  CfSt  une  grande 

dépensière,     \-.-.,    ■  ,•;,   •  ■■'::'-^è.M^M; 

En  quelques   Èommunautés  RéU^ 
pieuses,  on  appelle  L^  Dépensier , Ce-. 
lui  qui  est  chargé  du  soin  He  U  dépén,8re 
de  toure  la  Çommunantéi  Le  Dépensier 
d'un  vaiiseau  ,  Le  maitxè  valet  qiur  dia.-r 
tiibiie   'es  vivres.      /^  V    ' 

DÉPERDITION,  li.  f.  Terme  dîâiîc-^ 
tique.  Perte  qui  cause  dépérissement. 
Il  n>st  gu^re  d'usage  que  dans. ces- 
phrases  :  Déperdition  de  substance,  11^ 
a  déperdition  de  substance.. 

En  Chftnié,  lorsqu'aprèa  avoir  fait 
dissoudre  Tor ,  l'argent,  ttc.  on  ne  re- 
tire pas  toute  la'  matiAre  qu'on  avoit 
mif.r,  et  qu'il  s'y  trouve  quelque  dé- 
chet,  on  dit,  qu'I/  y  a  déperdition. 

DÉPÉRIR ,  v.>.  Diminuer ,  ÎOndre, 
j'affoiblir  ,  se  ruiner.  Il  laissa  dépérir 
l'armée.  L'armée  dépérit  journellement, 
es:"  dépérie  ,  a  dépér^i.  À\- 

DÉPARIE  •  signifie  aussi >.  Déchoir , 


'  r  ■    =  '•■'  'I  '    .ir/w ,    r  lI'C*'  ^*''-  ;■'■ 
■•  ^-  ■•.'iT-'f  '''.'■••'/  :£i'i;<*  ''i      '  I 

'  ^  I  .-w       -n  ■'■■(' ..L'A- ■■'    .  ■h ,,.:  jmr-':. 


\ 


On  dit  ,  Endépit  de  lui 
Malgré  lui.  l'en  viendrai 
pit  4e  lui,  en  dépit  de  tout  lé  monde.  On  • 
dn  aussi ,  En-  dépit   qu'ittn  ait,  pou*  ,  ■ 
^:4ire  ^  M  algré  qu'il  en  ai^iî  ^  '  ■■  '  ;'■  /  -^      '":■'■ 
-  On  dit'  aù«8i ,  H  éc^t  en  dépit  du  hon^ 
sens  ,  il  fait  des  vers'en  dépit  de  Minerve  j 
en   parlant  d^Uii  nuéciu^at  É 
'd'uu  mauvais  Poëte.' 


m,  pour  dire  ,-  -^v,:;  :  'Ml:^:l\.  i:  i  .^iv-'V  '  iMi^à 
i  à  bout -en  dé- '^m-  ■W^Sli$  ^t;'#-.r  :''■■]«-' 


DÉPITER,   SE  pÈPîTEIi 
Acbec,  «e  mutiner,  ou  a*iir  par'cJépït^V^-KSivÈj'  i'X'\.--^-'V-;';h'^^-''|*  ';*r  M\kl^ 


Il  s'eet  dépité  de  ce  que  vous  lui  flve;  </*>»  \       «  / ', 
Il  iU  é4pite  contre  le  j^u.  •  ^ 

■     On  dir  proverbialemeiit 
contre  son  ventre  ,.  Quand  pa 


B ,  Faire  iiiÉi  v-^^f ,!:«¥«:/^f ;   .  J V  V  M' . 


I< 


paya  dépeuplé.  Les  guerres  continuelles    i 

causent' lé  dépeupleituntdes  États.  Le  dé-    i 

peuplement  de  VAsie  est  s  effet  du  gou- 

yerîtement  violent  des  Tultrss. 

DÉPEUPLER.  V.  act.  Dégarnir  un 
y'pays  d'habitans,  en  diminuer  éxtrô- 
memeilt  le  nombre.  Laguerre  et  la  peste 
ont  dépeup  lé  ces  Provincu-  là  «,  trexp  iJ- 
$ion  des  Morisques  et  le  Commercé  des 
Indes  ont  dépeuplé  t^spagne. 

On. dit  ,  Dépeupler  un  étang,  pour 
éâréf  L«  dégarnir  de  la  plu|  grande 
partie  du  poisson. 

On  dit  aussi,  DépéupUtun  pays  dé 
gihitr  ,  dépeupler  une  garenne  de  lapinst, 
un  colombier  de  pigeçns,  :' ;/ ■  /?> 
(if  On  dit  aussi ,  Dépeupler  ùHf  forêt ,  une 
pépimire,  pourdire ,  En  tirer  beaacoup 
d'arbrea  ,  beaucoujp  de  plants. 

Dbpbuplb,  tt.  participe.         > 

DÉPIÉCER.;t.  a.  Démembrer. 

Diptici;  *>.  participe^       ^ 

DÉPILATIF ,  IVB.  à^iiecL  011;  fiit 
tomber  le. poil;  lès  cheveux.  UnUtà- 
ment  dépilatif.  Une  pommade  dépilaiive.  ; 

DÉPILATIONT  aubat.  fém.  ATctiôn 
de  dépiler,  ou  ettet  de  cette  actipn. 


^r  humeur  on  se  pmft:dfe\i«»î<g«^iri;^..  xrvl'E''yf:%.f^M'-^:  '>  '^J-  l^.  :     ■  /?^'-/' 
,.Qii, dk  aussi  hguni^nty  Se  ^^«-'Jl':'.!^^^^^^^  . 

■■étmm  '^^ire ,  pour  Jire ,  Faire  |iai^)p;v'i|||||^^.;^|^M^      •■'•P-y ^#f  !  :■  ' 
'eiAiHur^humeur  une'cfaose^'  qu£--r     ''Mh!L-f''''''f^-i:  "'"•'v^'/f  y'  .;J''.'mf    -, 

Mépitd^  a  n'a.'p0i,^tjoud:g0!;i'ji^^^  \H 

lant  bf!B  enfana,  on  dit)f'%i0J^i/0P'.'''n\ 


peut  n|t>u8  nuire 
Il  eatquerquefois  actif,  c^imme  dànè  ,  ,,,,„, 

-cea  ^TA^  : ^àftu^r€buffade\U'dépim^  •,..^,V 

Cette  perte  td 
depuf s.  En  pari 


quelquefois.  Ne  dépite^  pjf  cet  enfant  / 
pour  dire ,  Ne  lui  donne/pa»  o«ç^ti  .   ^^  € 


■i-;¥.?/V.t 


■/./.'4^:/  -,',., 


'■'■!■■ 

J.'^li.'.:: 


/  •'  «V. 


./t 


e. 


de  se  mutiner. 

DépiTÉ  ,  is. 

DÉPLACEMENT.  8^  mnsc.  Action   y  ;     ;^ 

par  laquelle  oii  ôte  une  chose  de  'sa.'''if^:.''i''^'-^)i'^'' 

place ,  on  la  change  derplacé.  Le  déplaC-'-'^'f- 

cernent  dis  bornes    fLê^ééplacemett  rfet'x*  '^ 

'  "      •     "       i  '  *  '  '■'  •  ■* 

mei^bles.  Le  déplacement  des   riiots  ':veut  V  *•  y 

être"^  grande  conséquence.        .  ^''-'^i'''/ .   ■^^/■M'c-  ^'J'^ 

,  Il  se  dit  ausêi  Des  personnes.  Ces  dé-  ♦  *< 


plaeemens  continuel/ me.  fatiguent^  :    ;  -.'i?    .v'^^^'%''^%fc?m  'X^ 

PÉPI^CER.  V.  «.■  Ôter 'une  chose  ^^ ';',?'■     't;-S^^^^^ 
de  là  pls^ce  qu'elle  occupoit.U^p/iicer  *  *^ 


des  Hvrei^  des  chaises.  lile  déplaçei  rieii,:-""^^   \^ 


■Q«f  ptr^nne  n:  *i^dépLÂ^:jijJ^C;:y   f^i>^^  .  ;.;.f  vV^:^-  •  .■•; 

On  dk.-ûum^\^éj^atér',quelqu^ùfi.M^ 
pour  dire ,  Prendre  la  pUrçe;qu'il  '»Ç:'?^^?P^v  jV  i('CV^  '!' 

eupott.  iroisé^i  ^i^-f^^^^'^^^ 

vous^déplacer^J^fàimÊ^P^'K  ffë^.^^.X^~^]r'^0:-^^  '  <\<J^< 


.1    f  .(^- 
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«i 


%; 


•j^ 
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Il  signifie  %»r^éîitv  <^  > 

qu'un  sft  pIacc./8on  emploi ,  p^r  |y 
mettre  une  autre  personne.  Un^elMim^i 
nistre  n'a  pas  vouiu^dép lacer  les  créatures   •  r 


■■i.^: 


■';  t 


->' 


r 

de  son 


ctsseur^  ::-..^  •■•«.:;: 


à 


.,"\ 


•^*  ^' 


jj^ 


X. 


/  ' 
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iv  s>- 


"'  /.  À   ■---;.-  ■••1 


'      4,  4  *■ 
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.-V^'v 
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s/ 
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Vv 


■■f.'.^ 
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^?) 


•î?^,  ; 
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./•■ 
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^^^ 
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■v^:- 
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■■I  ■■  â 
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'^, 
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\  ■  -f 
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■>■' 
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i^    On  dit  eu  termes  de  Pratique ,  DépU^ 

cer  dts  meubles,  pour  dire,  Le»  trans- 

':■:',';'  porter  dnihe  maison  dan«  une  tutre 


•  * 


•   \ 


Hr* 


'fi  à 


*JI 


.,^/,i?' 


■i%i 


jL  «. 


•1     » 
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f  •'  W 


v.r 
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.,H 


«»f 
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/^: 


■-    >^^:V-- 

.:  ■■^/.i^'-' 

-/"■ 


> 


c 
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'4^ 


■V 
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■1  - 


./.' 
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/m  par  autorité  de  Justice.  hlon^ituUmtnt 
çnlui  a  sahi  ses  meubUt,  mms  déplu» 
9n  les  a  dçphcés.  La  Sentence  ponoit  que 
les  meubles  serçient  saisi»  sans  déplacer. 
D^;PLAcé,  ÉE.  participe,     ^..  V^ 
Il  siftnïfte  aussi ,  Mal  plafô  ,  placé 
d'ans  un  poste  qui  ne  convient  pas  ,  ou 
auqueLon  nVst  pas  propre  v  et  il  se  dit 
De  la  <?ho8e  comme  de  la  personne.  Cet 
humme  dans  In  nouvelle  charge  qu'il  exer- 
ce pàroU  déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  traits  brillanM  j  mais  la  plu- 
part déplacés:  Il  lui  tint  un  propos  tout- 
à-fait  déplacé,         ^:.y[-   #;v.  .;-,■;.  ,1 
DÉPLAIRE,  v.n.  Etre  désagréable. 
Il  a  quelque  chose  qui  diplatt.  Elle  n'est 
pas  belle  ,  mais  elle  ne  déplaît  pas.  Cela 
'  lui  déplaît  à  la  mort.  .  '      - 

Il  signifie  aussi ,  Fâcher  ,  donner  du 
'  ^  ,    chagrin.  Je  ne  dis  pas  celu  pour  vous  dé- 
;-     plaire.  Ce  que  j'en  fais  n'est  pas  pour  vous 
^    (1    déplaire  j  ce  n'est  pas  pour  voUs  déplaire. 
<  Il  est  MU  dt'sespoir  d'avo0  été  asséi  mal- 
heureux pour  vous  déplaire.  Il  Craint  de 
.  rous  déplaire  en  faisant  cela.    Votre  pro-^, 

cédé  déplaît  a  tout  le  monde.   Cela  me 
'  déplaît. 

'  Dans  ce  dernier  jensjil  s'emploie 
aussi  impersonoellement.  Il  me  déplaît 
fort  d'être  obligé  à  ^cela.  Il  lui  déplaît 

•  extrêmement  que  les^hoses  se  soient  passées 
de  la  sorte.  Il  ne  vous  déplaira  pas  que 
je  m'eri  aille.  . 

^e  vous  déplaise  ,   ne  vous   en   dé- 
^  plaise. ¥,\çon  de^-parlcr  familière  ,  dont 

*  bn  se   sert   quand  on  Teut  marquer 
*^  ;'^ù*(Sn  nedei.ievîre  pas  d*acc6rd  de  ce- 

*qu'un  autre  dit.y.a  chùse  ne  se  pasia 
'pas  ainsi ^  ne  VQus  en  déplaise  ^  np  vous 
.i^^i#c,/ ,:'/■■,;  \:;:À '■'■'■ 
-     Céplaîhtb  f4i*emploie  ausaj^ayec  le 
pronom  personnel ,  et  signii&e,  S'en- 
nuyer, se  chagriner,  s'attrister.  Il  se 
lieu,  il^i'y  déplàtt  à  la 
mort.  Il  aimera  solitude  i  il  te  déplaît 
*th  compagnie.  Je  ne  me  4^plairois  pas  ici. 
'  v#.;     V/irse  dit  aussi  Des  animaux.  Les  trou- 
:^;  ^eaux  U  déplaisetvt  iahf ce  licvt^U. 
'^       On  di^  figurém^Bt,  qûs^i^a  pZç<f<# 
î  se  d'éptîdtent  en  uH  fhdràh  à  ponr  «fl^P^ 

.  K    ijueJLé  sol^m  l'exposition  d«^  lieu^là 
-     />.*'' ne  leur  cst^pas  propre. 

.  DEPLAISAi:CE^ 8,^ Éloigneméntî 
Té.pugnanc^ ,  d^goftt.'  On  nejîemploi^e 
gu^  quèd|in9«ette.phf-aBe,  Prendre 
quelqu'un  en  déplaiiê^e,    ~p.       i^       ' 

DÉPLAIS A^NT  ,^TE.  ad] .  Désa- 

,|;ré«ble\  qui  iàolie  ,  qui  ch^^iié.  I/n 

ii^mmt   iéplaiëam.  Figun  MpUiismu*r 

Manihrè  âéplaisanu.  Câtia  thiiH  dU' 

monde; ùufïuM^ dépiaitamt.  tl  r^y  'a  rien, 

■'■*■  ^>  :<  -    île  si  dépiquant  qae  ctla^  Rietî  n^i  mi'eêt 

plus  dépiaitam.  Il  esi  ^ipi^îsant  de, fer- 

i.-  dre  toujours,  Màisan.dépiaisMnte.  Séjour 

Ll  fort  déplaisant.       x  *     \         v^r  ' 
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D  E  P 

m'a  fait  un  sensible  dépUiir.  Cdûml 
donner  de  grands  déplaisirs.  Je  ne  cmii 
pas  \  ous  a\àit  f  ornais  fait  aucun  déplaisir. 
Son  fils  ne  lui  a  jamais  donné  aucun  tJfei 
de  déplaisir.  .        • 

DÉPLANTER,  verbe  actif.  Ôter  un 
arbre,  une  plante  de  terre    pour  led 
planier   ailhîurs.    Déplanter  un  noyer. 
DépUnttr  un  jiune  arbre:  Déplanter  des 
laitui's;  Déplanter  des  tulipes.  Déplanter 
des  œillets.  Cet  homme  ne  fait  que  planter 
et  déplantef.i^     ':'.^:j'?"'.'.,-;a   .,    :^r'-    \> 
DivLÀiiTÉ,  EB.  participe)      >    ^ 
DÉPLANTOIR,  s.  masc.  Outil  avec 
quoi  on  dépl^tç  '.ef  racines  ov  des 
plantes.  ,       ;.'•  .,    * 

DÉPLIER.  V.  a.  Étendre  une  chbôe 
qui  étoit  pliie.  Déplier  une  serviette  , 
déplier  du  linge,  déplier  des  étoffes.* 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a  tait  voir 
tout  ce  qu'il  avbit  de  meilleur  dans  sa 
boutique,   qu'I^  fl  déplié,  qu'on  lui  aj 
fait  déplier  toute  sa  marchandise. 
DÉPLii;  ,  BB.  participe. 
DEPI/iSSER.  verb.;«act.  D(*fairc  les 
.plis  d'une  étoffe,  d'une  toile.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  plis  faits  à  l'ai- 
guille. Déplisser  une' jupe .J^épîisser  des 

manches.  m-'"       '■     <#*'■"' 

Il  s*emploi*e  aussi  avec  le  pronom 

I  personnel.  Ainsi  on  dit?  ^M'^"  ^^^^^^ 
se  déplisse,  pour  dire,  nue  Les  plis  s'en 
dètbnt.  ;  "   \ 

DÉPLissé,  £B.  participe. 
DEPLOYEMENT.  s.  m.  (  On  proa. 
Déphtment.  )  Action  de  déployer  ,^u 
état  de  çê  qui  est  déployé*  Le  déployé- 
ment  des  hras  ,  d'une  étoffe  ,  d*une  armée  , 
d'un  corps  de  troupes,  ^■ 

DÉPLORABLE,  adject.  dess  g.Qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne 
de  compassion,  de  piti^.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  choses.  Il  est  dans  un 
état  déplorable.* C'est  une  chosendépjora- 
bU  que  Vétat  où  il  est^  Sa  condition  ,  son 
sort  est  déplorable. 

En  Pqésie,  et  même  en  général  dan» 
le  style  soutenu ,  il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Famille  déplorable.  Déplo- 
rable victirre  de  la  tyrannie, 

DÉPLORABLEMENT,  adv>  D'une 
manière  déplorable.  //  s'est  conduit  dé-  " 
plorablemenf  dani  ce  te  affaire.  Il  a  plai- 
dé mon^Sffaire  déploràblànent  t  c'est- à^ 
dire,  Très-mal. 

DÉPLORER.  T.  a.  Plaindre  atec  de 
grands  senràicnade  compassion.  Une 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Déplorer 
la  misère  humaine.  Déplorer  le  malheur 
ten^f .  Déplorer  la  éUsgrâcSs  ta  perte  s 
ia  mort  àé  quelqu'un, 

'Dàfi^ùoct^àn.  participa. 
On  dit  figurément  au  Palaît ,  qu'  l/ne 
affaire  est  déplorée  ,  pour  dire ,  quTl 
11*7  -a  plus  ftiicune  espérance  de  la  l'aire 
réussir. , 

pÉPLOYER.  ▼.  a.  (  Il  se  conîogue 
comine  Employer.)  Étendre,  déplier. 


% 


*    DÉPLAISIR.  «.  was.  ÇfaîgnB^jon-^  ^Déployer  scsjétendards.  Quand  les  Aigles 
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>, 


#■ 


^"■ 


leur  d*espr^ ,  aftiic^on.  Déplaisir  sen- 

sU>le.  Déplaisir  mortti,  J^ai  beaucoup  de 

t  déplaitir^  "votre  mal.  Cela  ni^  donne  un 

\:er and  déplaisir.  Cest  avec  déplaisir,  que 
,       ■       '        ■'  '        *  *  " 

je  me  vois  comtrlùnt  devons  en  parler.  Je 

ne  saurois  aase^  exprimer  ie  déplaisir  que 

:'M ai. -^ ^:-i  ■:    ■■  ^  S-.--, ■'-y:'^^^^ 

»     Il  «ignifie  aussi  Mêcotaten  tenient.\Re- 
^.-«evoir  du  dép^Udsir,  Cest  un  homme"  qui 


déploient  leurs  aj,Us.  On  marcha  aux  en- 
"  kemis  enseignes  déployées.  Voguer  à  voilef 
\i(éplQyées:    .> 

\)t(  ditofigttrément-,  Déployer  toute 
son  illoquenoe,. tout  son  savoir ytôutee  ses 
forces  j  etc.  pc^rdire,  Eniployer- tout 
ce  qu'onr a  d'éloqnen<é,  de  savoir,  de 
Ibrcès,  et  Déployer  tous  ses  charmés  g 
t>our  dire,  Étaler  tOiit  ses  charmeil 
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CTn  dit ,  ^Ut  à  gorge  dIpLyée  ^  peur 
dire  ,.  Rire 'de  toute  sa  foi-ce.   ' 
Oûri^oxi  ;  i«.  participé*    v         ' 
PÉPLUMÉ,  ÉE.  adjeci.  JLquî  1er* 
^umes  sont  ton^béet ,  ou  bien  à  qui  ' 
ou  lei  a  ôvées..  v    k*         ^  ^ 

^    DÉPLUMER.  V.  a.  Ôtér  les  plumes. 
Déplumer  un  oiteaju.  '  ' 

On  dit  àus^i ,  ie  déplumer  ,  pour  dire  ,\ 
Perdre  ses  pliâmes*  Les  oiseaux  se  dif 
plument  pendant  la  mue,  •     .     ., 

Dépi.vm  é,  kb.  participa.  '    ■  ,       ^     f 
On  dit  ftgurément  et  populairement,      i 
qu'C/n    hamniea    l'^lr  bien    déplumé,     ,< 
•Quand,  après  av<.ir  eu  l'extcrieur  ijt»     . 
l'opulence,  il  a  celui  dé  Ift.îrrisèrc. 

DÉPOLIR,  v.  a.  Ôter  le  poli  de  quel- 
que  chose.  Le  feu  dépolit  le  ntarbre.On    ^ 
dépolit  des  glaces  de  fenêtres  ou  dei  vitrejf^  ^ 
pour  rendre  la  lumière  plus  douce  et  moine 

éblouissantsV  v  »r  .  -      *"    •'. 

DÉPOLI ,  IE.  partiel]^.     Fi 
DÉPONENT,  adject.  m.  Terme  de 
Grammaire,  dont  on  se^ sert  en  piir« 
lant  Des  verbes  Latins  qui  ont^a  si- 
gnification  active  et  la  terftiinaisou  pas-    "^ . 
sive.  Verbe  déponent/  ,  ' 

DÉPOPULATION.  ,1.  f.  État  d'un 
pays  dépeuplé.  La  dépopulation  d*iine 
Province.  -  ^    ^    .  .       '.  - 

DÉPORT,  s.  mas.  Terme  dé  Prati-  . 
que.  Il  n'est  j^uère  d'usage  qu'en  ces    . 
phtAseH'.Fayer  sans  déport;  payable  sans 
déport ,  qui  signifie.  Sans  délai,  sans  - 
retardement,  sans  sortir  du  lieu  où  . / 
l'on  est.  Il  fut  condamné  àj^  iyer  Pamen^- 
de  sans  déport, 

'  ,Oh  ai^pelle  encore  I^éport,  Le  droit 
qu'un  Sèipneur  Féodal  a  de  jouir  du 
revf^nn  d'un  .Fiét'  W  première  annéd 
après  b  mort  du  possesseur.-  Le  droit 
de  déport  est  différent  selon  les  Coutumes 
des  lieux.    '  '"''v*'     -/'V     -^-'^     \.,i  ■ 

Oa  appelle  aussi  Dépçrt,  Le  droit    . 
qu*ont  en'' «-ertains  lieux  les  Évêques  , 
lès  Archidiacres  ou  autres  •  de  iouir  ,   '. 
la  première  année  ,   du  revenu  Aén 
Cures  vacantes.  Xe  </rôit  de  déport  n'a 
pas  lieu  dans  tous  lès  Diocèses.  ' 

DÉPORTATION,  s.  f.  Çétoii  dans 
l'ancienneJvome  un  bannisseipent  per- 
pétuel ,  avec'infterdiction  du  feu  et  de 
IVau. 

D^PORÎ^KMÈNT.sf  m.  Conduit*,     . 
mœurs  ,  manière  de  vivre.  Déporte'     . 
ment  scandaleut,  J  "eiller  sur  les  dépor- 
temens  de  quelqu'un.  Elle  a  été  chassée 
pour  ses  mauvais  déportemens.  Il  ne  se    -^ 
prend  qu'en  DMuvaiae  part ,  et  ne  se 
dit  guère  an  singulier.  •    ^    *  > 

DÉPORTER ,  SE  DÉPORTER,  vi    ^ 
réfléc.  Se  désister,  se  départir.  Se  dé-  -  • 
porter  de  ses  prétentions. ySe  déporter  de 
la^  recherche  d'une  fille,  il  s  est' déporté  de 
la  poursuite  de  ce  procès,  de  cette  affaire. 
Se  déporter  £  une  accusation  qu'on' a  in- 
tentée. Un  Jugé  doitjs  dép^orter  du  Juge-  '., 
nunt  d'un  jproeis ,  quand  il  y  c.  intérêt.  ' 
Le  plus-grand  usage  de  ce  tCiit  esc.au- 
Palaia. 

DiroRTKR  ,  signifie  activement  y 
Bannir  dans  un  li«u  éloigné. 

DÉPOSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
pdse  etaiixme  devant  le  Juge.  Tels  et 
tels  témoins  déposons.    Telles  et' telles  ' 
femmes  déposantes. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  dé^ 
postais  disent  la  même  chose.. Et,  F  lus  n'en 
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§ait  Udié 
tiqué,  de 
istiôn  fai 

Y-   •  ,.  «e  .sait  ri. 
*  V    deitire.- 

Ml'unedig 

' ^^posa  de  et 

.    '^    mérite  q^\ 

unf£mpen 

'.,.•     Piirosi 

/   quelqu'un 

sonume  ent 

:'    Déposer  ut 

Notaire.  L 

'  ■  ^  Déposer  di 

son  autorit 

.11  signii 

V.    une  cj^gi 

'.  Déposa; 

mort  qu'r 

■\  \  ..■  -i:  tnun  auti 

3    Onditl 

■  ^'-  *  ■''''i'  pose  ses  sec 

:  ',  ^  r'*' pour  dire., 

•■■■■'*    ■■  ,      'tPÉ^'K)  1 

*  comtne  téi 
Tels  et  tels 
moins  ont  d 

J^i,.  Dé 
•  il  est  neut 
'    DiposiBi 
1.  fqui4»siei] 

^^   '  -     liétérogêm 
''"%{■'■  Cette  eau  a 
/      vin  a  déposi 

♦   aolument: 
..     ■    ' 
posé.  Les:  m 

Dipo^i; 

DÉPOSI 

■"    ou  celle  ai 

dèle  déposit 

.    gent.'Le  déf 

meubles.  El 

•       On  dit,  <i 

taire  des  setr 

.   qu'il  en  «ail 

en  a^  fait  co 

Qn  upptiV 

ligienx  et  ^ 

^  celle  qfii  f  I 

DÉPOSn 

/  privation  d' 

-^   d'une  Digni 

sition  d'un  i 

Évfque.  Lai 

position  de 

guerres. 

"  ■       DéPOSITK 

/  témoin  dépc 

-    Tnge  qui  IVi 

^    Par  la  dépt 

déposition  éP\ 

dépositions  d 

.  dépositions  It 

r 

.  sa  déposition 

DÉPOSSI 

session  de  q 

'VnJ'a  déppi 

.  '  charge,  de  sot 

qu'un  de  son  . 

DÉPOSs^Di 

,  DÉPOSSE 
guère  d'usag 
Action  de  df 

. .  tribue  sa  dépi 
û"e  de  déposa 
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D  E  P 

^     9Mi$  UéH  dép^9aMtt  Formole  de  Prt- 

'  tiqiK  f  4ont.  on  m  lert  amm  «n  conrer* 

—  '  Mtiôn  farniHére ,  pour  marquer  qu'O^ 

•  ;'  ne  «ait  rien  de  plu3  que  ce  qu'on. Tient 

'V'   dedire^.-V./.-;,,;  \, •_/■  î^;;-^.^  '\  .> 

*•  DÉPOSER.  V.  actif..DeiUtner,  ôter 

••   »    »       /     '  .  ■'  ' . 

-,  d'ane  di^^nité.»  d'un  emploi.  OiiHr  d^-  ^ 
^pot4È  et  tA  Charge t  à*  *on  Emoloit  II 
^  .  ,    -    mtrit*  qi^ 'on.  U  dépose,  Dépoêtr  M  Fêff  s 
C'  '«'  .•  i^m/Empertur t,  ut^Èvé§if€,   •-<'      "•'  *  • '^ 
^  pjîpoiBi,  lignifie  auaai ,  Coiifier  à 
quelqu'un,   lui,  remettre.  M)époê€rémê 
Mommt  entre  ks^m<3^  d'»:n  de  êee  ûmU. 
Dépoter  un  contrat  >  un  teitamënt  che^  un 
Notaire.  Déposer  des  piicee  jiâttificaHvet, 
Déposer  ÎU  i'.ë»geM  au  Greffe.  Dépoter 
son  autorité  entre  Ut  maint  de  çisel^'un. 
'■■  Il  tigni fie auaii, Quitter  unedignfté, 
une  chargé.  Sylla  dépota  la^D'etature» 

OirotBn ,  ae  dit  auui  d'Un  corpt 
mort  quVii  mer  en  c|ép6r  dans  une 
É»1ite,  jusqu'à  ce  qu'on  le  transporte. 
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'■^(    On  di  t  figurément ,  qu*  Un  homrhe  W- 

;  pose  t€t  tecrettdant  U  éein  le  ton  ami  f 

•pour  dire,  qu*IMui  confie  tes  s.ecreta. 

'DéroBBR,  signifie  encore.  Dire 

cômtne  tf^moîn  ce  qu'on  sait  d'un  fait.  / 

0  '    Tilt  et  telt  ont  d/pnté  contre  lui.  Jjtt  té- 

■  ;       moint  ont  déposé  en  ta  faveur  t  ont  dép^oté 

'  fme* ..  Dépoter ^^  fm- Ty*n»  ce  sens 

•  il' est  neutre.      ^^     v  . 

.'        ^DipoVBR  ,  se  dît  aussi  Des  liqueurs 

'"'■■'    qui 4ais vent  des,  part iea  grossières  et 

'        hétérogènes   au  fonJ   cVui^   raisseau. 

%/     Cttîe  eau  a  dépoté  beaucoup  d^§àhle,  ,Ce 

vin  a  dépoté  beaucoup  de  /îe.  On  dit  ab' 

♦   aolttment  :  Cetjté  liqutuF-  aieâueoup  dé' 
poté.  Le*:  urines  dépotent, 
.    ^    Dépoli,  ia.  participe.- 
'       '  DÉPOSITAIUE.  s.  de«  à  g.  Celui 
.  >      v'    ou  celte  à  qui  on  coAfie  nn  dé.p^t.  FI- 
'     dèlc  dépotitaire.  Le  dépositaire  de  cet  ar- 
gent. Le  dépositaire  de  cet  papiert  yde  ces 
meubles^  ElU  est  ma  dépositaire,  '<>  <4»; 
.   .       On  dit,  qu'C^ft  homme  estyh^dépotl'- 
taire  det  tecrett  de  quelqu'un ,  pour  ^ire  , 
.   qu'il  eii  «ait  tous  les  secret ««^n'on  lui 
en  allait  confidence. 
On  app<ille  Dépomairh,  4.hes  les  Re- 
.    '   ligîeuY  et  les -Religieuses,  Celui  ou 
^  celle  qtii  f  la  earde  de  l'argent.'    •  : 
DÉPOSITION,  a.  fém.  Destitution , 
,  /•  privation  d'une  Charge ,  d^n  QIHce, 
•  ^   d'une  Dignité,  (l'un  Eniploi.  Xii  d/po- 
t^'  sitîon  d'un  Officiera  La  dépotition  "d'un 

?*  Évfque,  La  dépotition  du^Suitcn,  La  dé' 

position  de  cet  Empereur  fu$  sidvU  «»« 
guerres. 
/*       DaposiTioir.  s^ipiifié  aussi  Ce  qu'un 
.  / ,  témoin  dépose  et  affirme  pardéTant  le 
;ij'         -  .  Jnge  qui  l'entend.  Déposition  formelle, 
^       ■     ^  ■  Par  la  déposiiion  det  témoint  «  etc.,  La 
.    V  dépotition  tPun  tel  témoin  poru  .. .  •' Xea 

,.   .     ,        dépotitions  des  témoins  le  chargent.  Les 
.•    -    ,  dépotitions  lues  et  outes,  Il^a  varié  dans 
,  sa  déposition.  Ouïr  une  déposition, 

DJ^POSSÉDERk  T.  a.  Ôter  la^pos-  ' 

•  •il.  .'  . 

^    •  session  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 

"UnJ'a  dépossédé  de  ta  nudtont  de  ta 

'  charge,  de  ton  héritage,  Pépottédeptquefi' 

"  au'iin  de  ton  Bénéfice, 

,  .  ■:    •■'•■  '  '%  -  ■■■■■ 

DÉPOSsjBDé  ,.ÉB  partidpe.. /-;;*•• . 

,      DÉPOSSESSION.  subst.  €  Il  n'est 

guère  d'usage  qu'en  style  de  Pratique. 

Action  de  déposséder.- Ce  B^në/îcier  a<- 

«      Jribue  sa  dépotsession  à  tes  ennemù7  Vn 

acte  éU  déptiueision,  \  V 


-  \ 


•   DÉPOSTER,  T.  'actif.  Chaîner  dhm 
poste  Y  le  iaire  abandoatiièr.  X'tinicmi 
ayùit  occupé  ct^tts t  cetu  posidom»  Mt.; 
U  dépotta,  Ujit  toutàrifforts  pour  li^ 
dépostsf,        ,     '.  .  '  '    ,        r"^ . 

DéroirTé,'  ÉB.  participe, 

DHPÔT.  a.  mas.  Ce  qu'oiT  a  cati^ , 
doijiié  en  garde  à  quelqu'un  ^  pour 
^tre  rendu  oïl  .employé  k  U  volpu^é  pn 
suiTant  ri*tentioBde.celui.qni  l'adûn- 
né.  Ls* dépôt  esiums  chose  tmerée.  Rêvé* 
1er  MU  secret  ^fest  vioUr  un.  dépôt  tfcrér-t 
'  ^ier  un  dépôt.  Abuser  d'un  dépôt,  Ren- 
dre  fidilement  un  dépôt.  On  a  ordonné 
que  le  dépôt  seroit  porté  au  Greffe.  Gar-  . 
der  rekjieusement  le  .dépôt.  Convertir  un 
dépôt  à  ton  usage.  Mettre  de  t  argent  t\ 
dépôt.  Avoir  un  dépôt,  -•..  *  ;  \.'i,- 

DipÔT ,  le  predd  anéai  pour  L'action 
dé  déposer ,  et  pour  la  couTentiôn faite, 
en  déposant  quelque  chose  entre  \e% 
.  mains  de  quelqu'un.  La  loi  au  dépôt.  Le 
dépôt  est  un  contrat  dé  bonne  foi,  yioUr 
la  foi  du  dépôt.  Dépôt  volàntaitt.  Dépôt 
judiciaire.  Dépôt  ordon^f  en  Justice. 

En  parlant  d'iTn  corps  quVn  dépose 
en  quelque  É^lise.,^en^ïtTetadant  qu'on 
le  puisse  pprter  (dans  -le  lieu  d<Nitiné 
pour  sa  sépulture ,  on  dit ,  qu' On  l'a 
mit  en  dépôt  dans  cette  Église. 

On  appelle  Dépôt,,  clte«  qnelqlies 
Religieuses  ,  Un  coffre  où  l'on  met 
ra||;eht  de  la  Communauté.  -  .  , 

Oh  appelle  ausii  Dépôt,  Le  Heu  des 
Arçhiires  publiques.  La  Chambre  des 
Comptes  est  le  dépôé public  des  principaux 
titret  du  Royaume,  y        ■  *  ^  t- 

X)n  appelle  encore  Ifépôts  Le  lieu 
où  l'<|n  dépose  du  sel ,  du  tabac ,  jus- 
qu'à  ce  qu'ils  soient  toitures  aui^  lieux 
de  leur  distribution.  J. 

'  Dérôx,  en.Hçroies  de  Médecine  et 
de  Cliirurgie^  ae  dit  d'Un  amasd'hu-. 
meurs  qui  se  fait  en  quelque  endroit 
du  colps.  Il  faut  dormer  encore  up  coup 
de  ciseau  en  cet  endroit ,' il  t'yfaii  un 
dépôt  i  On  l'a  purgé  pour  évacuer  lé  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d^urine  ,  Le  sédi- 
ment des  uryies ,  lorsqu'elles  ont  été 
gardées  qu<flque  teipips. 

On 'appelle  aussi  I>/jpdrj  Le  sédi- 
ment que  des  liqueurs  laissent  au  fond 
-d'un'Tase.' .  -j    '■■,   -•  ,.   , 

«  DÉPÔUORER.  T.  actif,  ôter  I,  faire 
tdhiber  la,  poudre, dé'a  cheveux,  d'iiné 
perruque^  X«  Vent. Va  tout  dépoudré,  lui 
a^dépoudré  toute  ta  perruque, 
\  h  J^Dépoupbé  ,  éa.  participe. 
T  ^"dépouille,  i:  f-^m.  La  peau  4'un 
animaVCe  mot.n'est  proprcm.  d'ufage 
dans*  cette  ^ac^eption  ^  qu'en  parlant 
Des  serpens  et  des  insectes  qui  se.dé- 
pouillent  de  temps  en  jtemps  de  leur 
peau.  La  dépouille  d'un  teiftnt7-La  dé- 
poutilled'ui^ver  à  toie,  La  dépouille  d'une 
araignée,'  '.    -,  . 

Les  Poètes,  en  parlant  De  la  peau 
du  lion  dont  Hercule  étoit  reyétu  ,  di- 
sent i  Là jdépouilU  du  liondeléémée.  Et 
dans  le  style  soutenu ,  Dépouille  se  dit 
aussi  De  la  peau  de  toute  sotte  de  béte 
féroce,  lorsqu'elle  est  arrachée.  La 
dépouille  d^fin  tigre,  La  dépouille  d'un 
léopard',  d^jtne  panthère.  Dans  le  même 
style ,  on  aplielle  Le  corps  d'un  homme 
après  sa  mort ,  Sa  douille  morulU, 

DiérouiitLB,  signifie  a udsi  Ce  qit*on 
J  remporte'de  Upris^d'unerillQ  oadH  ' 


•i  ■ 


t;-^-\-  .■■■r 


^■. 


*^* 


Je 
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gifili  dfnmt  bataille.  Il  a  remporU  es 
Hcksê.  dépouillet  tut  les  ennemis  ,  de  glo* 
rieuses  dépouillet,  £t  on  dit  d'Un  Au«t 
teur  qui  |»lle;  liif  aurrea^.  qu'i/  s'enri" 
chià^è^vi^il  sépare  d^s  dépouilles  d^ autrui*- 
Se  rtvitir  dés  dépouilles  d'autrui,     ' 

fou  IL  ta,  a^  dit  aussi  n>e  la  jé-> 
«oltédep  fruits  de  l'année.  La  dépouilla 
de  citu  année  ut  bonhs.  V^tndre  la  été-'  : 
poéiiU  de  son  jardin,  de  ses  vignes,  . 
..(^  .On  dit  fiifurément  jd'Un  Ifoimitiè  q«i 
a  eu  la  Charge,  le  Bénéfice,  la  succès* 
siou  d'un  a^utre ,  qu'I/  a  eu  sa  dépouille, 
ils  ont  partagé  ta  dépouille»  La  dépouillé 
df.»    Chirvaliers  4*  "  Malte   appartient  è  -' 
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^  DÉifOUIJ  IXMFNT.  s.*  m.  est  d» 
celttiqniest  depou'illè  de. ses  bien n  ott. 
qui  s'en  est   privé    !ui-ir.ékne.  M  tai  J, 
trouvé  kàns^n  dépouillement  absplu.  La  ' 
f«fkiirr««e  de  ce  pîre^nr  ses ^f ans  g  ta 
réduit  v^un  dépouillén^nt  déplorable, 
*   Dipou iiki^Bif  a KT,  sigi^fif^ aussi  L'é- 
tat abrégé  ,  l'extrait  qui  se  fait  d'un    . 
inventaire,  d'un  compte ,  d'un  procès | 
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d'un  ouvrage ,  etc., 

DÉPO^fLL^R.  V.  t,  Déahaliitlef,  * 
ôter  k  quelqu'un  le«  htbits  dont  il  est 
vêtu.  Les  [voleurs  Font  dépouillé  ,l'oni 
dépouillé  dç  tous  ses  habits.  Se  dépouiller' 
toi-même'.  H  twdép^illé  pour  tè  jeur 
■  d^nt  teau,\  '  •'        .■» , "•  ' ,. .•,  ' ,  ^j-,  .      -  -.• 

D£voun:ii.BB  ,  «e  dit  ;atkssi^e|i  -par^r 
lant  Pe«  animaux  dont  on.ôte  la  peau , 
-pour  les  apprêter.  P<^potti/ier  un  Uèvre, 
DépoumerunUpik-^-W^ 

Il  aè  ditau^si  Des  anirnaux  qui  quit*' 
tent  Irnr  pt-au.  Lisserpetis  se  éépouil^ 
lent  tous  les  .ont',' '  ' ',^         *.'  '■•     .'■  j" 

Il  ae  dit  en  parUnt  Ejc  tântM  qui 
'  déc^vre  ia  chair  on  les  os  ;  -et  dans  c« 
sens  on  dit  :  On  lui  jeta  de  teau  bouU^ 
lante^  qui  lui  dépouilla  tpuu  ta  jambe.  L'àt  ' 
tst' entièrement  dépouiUé,  V 

DÀPoctLLÈa  ,.  se  dit  Des  érbrea 
lori^u'ils  perdent  leiirs  ieaiUes.  L'Ai- 
ver  dépouille  les'arbrhs.  de)>leurtjtuilles. 
Les  arbres  se  dépouillent,. 

Il  signifia  figArémc'nt,  Priver»  dé- 
nuer.-  fiépouiller  un  hornpse  de  tout  son- 
bien,  te  dépouiller  de  sa  charge»  se  dd* 
jpoiàlier  en  ftrpeur  de  quelqu'un,  Dégàùil^  ^ 
1er  'un  Prince  de  ses  Etats, 

On  dit  proverbialement  et  6fg^Té'' 

ment,  qu'H  lu  faut  pas  se  dé^uiller 

•àvan:'  que  ^da  se  coucher  ,  pour  dire  . 

qu^Ilne  faut  paa  se  dépouiller  de  son.  i- 

bien  de  son  virant.     •         v     '  >  .      • 

Dipou  iLL'Ba ,  se  dit  figuréhient  en 
parVant  Des  sentimenaVdesopiniqM, 
des  passions  dont  on  se  défait.  Il  faut  ' 
avoir  déppuiUé  toute  huma  tifé  pour . .  « . 
5e  dépouiller  de  passion ,  de  haine  ,  d^en- 
vie.  Se  dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépouiller  le  vieil  homme  ,  se  dépouil- 
ler du  vieil  homme,  terme  de  l'Écriture- 
,  Saidte,  pour  dire ,  Quitter  les  ii^di- 
nations  dé  la  nature  <:orrompue|  set 
yieilles  habitudes  criminelles.  ' 

DéPOviLLBR  ,  signifie  aussi ,  Àèr 
cueillir,  en  parlant  *  des  fru  itt»  de  la 
terre.  Le  Fermier  a  dépouOlé^/^n passé, 
pour  milU  éeusdebU,  Ce*t  encore  à  U 
à  dépouiller  cette  année,     . 

Qn  dit  au«si ,  Dépouiller  un  compte, 
pour  dire  ^£n  examiner  jà  recette  et 
la  dépense  ,  en  faire  un  extrait.   El 
on  dit  I  Dépouiller  un  inventaire  »  un 
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Hkvff  «  f«a.  |K)«/d:re ,  Ea  faire  «IJ  eut 
.  Abrégé,  un  extrait»^ 

-    Jouer  au  Hoi  dépouillé.  Sorte  ^ef  eu 
'  i   où  r<>»  ôw  P»^<^«  à  pièce  les  ^abitt  de 
*    ^cetui  qu^on  a  fait  le 'Roi  du  jeu.  Et  fig. 
4|uafld  on  ^  dépouillé  un  homme  de 
. .   .son  ion  bien ,  on  dit  qn'Uft  a  ;oii¥  4if 
/^Idépouillé.*  >"      ^ 

'•DÉPOURVOIR,  t.  a.  pégainîr  4e 
1     ce  qui  est  nécessaire.  Il  n*est  gvére  en 
^    tisage  qu*au  prétérit  et  à  rinfinitif.  i/. 
7iêfàKPpas  dépourvoir  de  mitnitionif  urie 
IHace  dk  gutrrt.  St,d^ourvoir  d'argtnt. 
Il  /'ett  dépourvu  de  tout  pour  avancer  m 
,.   ^fam:  ^    ^^^  -       ., 

,^    BAf  ouarrrY  TTi.  patticipe. 
.         Oh  dit ,  qu*  Vn  homjne  est  dépourvu  dé 

•  aenf  j  d'etprft,  de  raiton ,  po^ur  dirt , 
qu7l  i»'a  point  dte  sens  ,  d*espfit ,  etc. 

Au  D^pouavr:  Façon  de  parler  ad- 

,,verbiale.  Sans  êtrp  pourvu  des  choses 

'  nécessaires  jJfms  étrq  préparé.  Si  voue 

me  prenei  au  dépourvu  »  je  voué  ferai 

pi4uvaiee  chère.  Il  Va  pris  au  dépourvu. 

On  ne  le  prendra  jamais'  au  dépourvu, 

.DÉPRAVATION,  s.  f.  Corruption. 
La  dépravation  du  nhU»  de»  maturt. 
Dépravation  du  goût.  Le,  siècle  ett^  tombé 
dq;iu  une  grande  dépravation»  .' 

DÉPRAVER,   y.  act.  Corrompre, 

•  perVertîr,  La  Mettre  des  mauvais  Au- . 
tèurs  lui  a  dépravé  le  goût.      .?-  ,    •* 

*  DipaAvÉ  ,  Éii  participe.  Gâté  ,  cor- 
rompu. Ooût dépravé.  Volonté d^ravée, 
iugeméni  dépravé.  Mmurs  dépravées.^ Siè- 
cle dépravé.  Jeunesse  dépravée, 

DÉPRÉCATÎÔN.  s.  f.  Figure  ora^ 
toire ,  par  laquelle  oli  souhaite  du  bien 
ou  du  mal  à,quelqu*nn.  Il  signifie' aussi 
Une  prière  faite  avec  soumission  pour 
obtenir  le  pardon  d*unè  faute. 

DÉPRÉCIER;  T.  act.  Mettre  une 
chose,  nne  personne  *^-dessou»  de 
-     s6n  prir',  en  rabaisser,  la  val.eur ,  le 
Aiérite.  Déprécier  le  mérite  d^ autrui.  Dé" 
précier  un  ouvrage  ^  une  aeiion:      . 
'  DàrKàcri  ,  ût,  partidpe.    \ 
''  DËPRÉDATEUR.  i.  m.  Qnf  fait  ou . 
permet  des  déprédations.  Ce  Ministre 
"  est  ,uh' grand  déprédateur.  Il  se  prend 
àdssi  adjectivement.   Un  Ministre  dé' 
prédateur,  '  '  ,;  ^>>^^  •  -  »^ -■  - '^^^^  *-    '  - 

DÉPRÊDÂTION.r  s.  f .  Vol ,  ruîpe  , 
ptlUge  fait  avec  dégât.   Dépréoaûçn 
dans  unt  maison  y  dans  un  État,  La,  dé- 
s    prédation  des  Finances.  Cest  une  dépré^ 
dation  rnanifeste.  Durant  un  tel  Ministère 
tout  étoit  au  ptUagé  »  c^étoU  une  dépréda- 
tion iinlvsrMUe.  La  déprédation  des  bien» 
eTuh  pêpttle,  '^\>^-^  ■  'MJ^i '■*V*^î«^i?»:*?^:-?:^':- -^' 
DÉ^ÀÉBfiH.  T.  a.  PïSUtt  avec  àé- 
■  , .  gàt.  Fea  usité.  «=  •*^*^^  ^."if^f^^-^  ■^' 
DA»BtD4,  *».  participera^  "^v-f 
PÉPRENDRE.  vl' iT.  Détécher.  (n 
•e  conjure  compie  Prendre.  )  Ces  deux 
dogues  étoièm  teÙement  acharnés  Vun 

•  jo  itrÈ*Vautre  >  qu^on  eut  toutes  Us  peines 
/  4u  mondé  à  les  déprendre.  , 

n  M  met  aiiiti  tvecle  pronom per< 
•onùel ,  «t  Vent  dire ,  Se  d^ga^er.  Cet 
.    vsfcav  «'/ftfw  pris  à  la  glu^  ttne  gouvoit 
. #'«1  déprtndh.^^ •^*^^' ^■^^'•V^'^^  -^^^ 
-,  Il  ae  dit  an  figuré.  H  est  ttlUment  at- 
taché à  cette  pvrsomu  ,  qt^U  ne  sauroit 
S^enééprcndre.  Use  déprend  dtjjtcilemeca 
\M  ses  opim^Ofu:  ^-    *  - 

'  ■ ..  I>i»airy  ifi.'  «artiape.  ^^ 


».".  i  »  .-»•, 


cîpe. 


■■•■^  f.'y,  ■■•  •.,:rivj  J 


-v^-vD  E  V   ■■■îh.. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Tf^ne  de  Phy-v 
sique.  Abaissement.    '  '  **^  '  V  ' 

Il  s'emploie  aussi  ài|  figuré.  'Kim ^ 
dans  ià  dépression.  '     ^ 

DÉPRÉVENIR,  t.  a.  Ôter  à  quel- 
qu'un ses/ prévention».  Je  Pal  trouvé, 
prévenu  centre  vous;  j'ai  fait  xe  que  j'ai 
pu  pour  te  déprévenir, •"  -',      '       \     •'   - 
'    Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |^ 
personnel ,  et  signifie ,  Quitter  sa  pré- 
▼ention.  Il  faut -se  dépr^enir  en  matière^ 
de  religion ,  ^ur  Pexaminer  avec  succès, 

DÉvaivsvu,  tJjR.  participe.^    . 

DÉPRIER,  ▼^jj.  Envoyer  a'excnaer 
envers  les  personnes  qu'c  n  avoit  inri- 
tées  y  tes^Contremandèr.  On  les  avoU 
priés-,  on  leit  a  jenvoyé déprier.  Il  est  sur^ 
venu  une  affaire  qui  à  rompu  la  partie^j  et 
il  a  fallu  d^prier  tous  cewt  qu^on  ywit 

Difuiè*^  Al.  participe;  '•  '' 
DÉPRlMER.'T.a.'Rabiisser;,  met- 
tre au-dessous  de  sa  valeur.  Cet  homme  ' 
a  du  mérite.,  et  cependant  vous -le  dépri- 
jnei  II,  Vit  le  fauipas  tant  déprimer  que 
vous  faites,  Lts  envieux  se  dépriment  ies 
uns,  Uji  autres^  "^  -  r  .  A    ' 

DÀM^)ié  ^  ÉB.  participe.  ,*"'*  j 
DÊPRISER.  vçrb.  act.  Témoigiier 
qu'bil  fait  peu  de  cas  d^ùne  .chofi>è..Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  nar- 
chàndise.  Si  vous,  ne  voulei  point  ache- 
ter j  du  moins  ne  déprise[  point  notre 

marchandise» 
.Dépaisé\éB»  participa'.'         ^     • 

DÉPUCELER,  verte  actif.  0ter  le 
pucelage.  ,      ^ 

Dé^vcsLi ,  ia.  participe. 

DEPU IS.  Frépositiônjde  t^ps ,  de 
lieu  ,  et  d'ordre.  Je  vous  àitendrai  de-  ^ 
puis  c-.nq  heures  jusqu'à  six,  La  France 
s'étend  depuis  '  le  Rhin  jusqu'à  T  Océan.' 
Je  les  ai  tour  vus  depuis  le  premier  jus- 
qu'au dernier,  Tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Vous  $its  venu  depuis  moi. 
Je  ne  ¥ai  point  vu  depuis  son  retour ^  de- 
puis  un  temps  infini  j  depuis  lùng-temps  j 
éLepùU  votre  dernière  lettre.  ' 
^  Il  se  construit  souvent  avec  la  par- 
ticule Quèi  et  alors  iVne  se  ditjaaMii 
que  dutemps.  Depuis  que  \^pus  êtes  parti. 
Dipuis  que  je  ne  Pai  vu..  Depuis  que  je 
vous  ai  vu,,,  ,'\,:  .;''"■,/'-*■'      ^' . ' 

ÛEFiTia ,  est  apssi  adverbe  de  temps. 
yé  ne  tai  pçint  vu  depuis,  Qu' est-il  ar- 
rivé depuis  f  Jt  n'en  aipojnt  ouT  parler 
depuis.      ..;'^;' •;  ■  .     7    "''    " 

Dans  ce  sèiii  <m  idit  ,Dej^  peu  « 

pour  dire ,  Depuis  peu  de  temps  ;  et 

■  l>sptt2«  quand  f  pour  aire  ,  Depius  qiiel 
•tempsi      '  ■-.■^«s.^,.;^.:  .-,-.-■;;, 

DÉPURATIF ,  rVB.Vd].  •î^rmede^ 
Médecine.  Qui  est  propre  à  dépurer  te 
mà^.-  Remède  dépuratif.  On*  Pemploii.^ 
aussi  substantivement  :  UtiÊléputatif. 

DÉPURATION,  subs.  f.^erme  de 
Médecine  et  de  iCJiiùiie.  Action  de 
dépurer,  ou  Peffet  de  cette  eçtipA.-  La 
dépuration  é^un  métal  g  d^une  liqueur  , 
du  sang, 

DÉPURATOIRË.  adj.  des  a  genr. 
Qui  fllert  à  dépurer.  Machine  dépura- 
toînC  Fontaine  dépuratoire.  Remèdes  dér 
puratoires.      • 

DÉPURER.'  t.  a.  JRendre  plus  pur. 
Dépurer  un  métal,  une  liqueur.  Dépurer 


.DER 

DÉPUTATION.  .5.  ^.' Env<fc  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes  avejc  conir 
mission.  Députatlon  solen^lle,^  Dépu- 
jaiion  de  six  ou  'sept  personnes. 

Il  sè^rehd  aussi  quel4uefuis  pour 
le  corps  des  Députés.  Dépuration  nom' 

breuse,ToutelaDJputationaétéd^avis.,,   . 

fut  admise,   v-  ■ '"   •"  "^"|   '■. '^^••■ 

DÉPUTÉ  subst.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  par' un  Prince  ,  par  une  Com- 
munauté, on  par  ^ne  Compagnie,  pour.'v\ 
remplir  quelque  commission.  Les  Dépun 
tés  Me  la.  Frovince,  Envoyer  des  Députés, 
Les  Députés  ^u.  Tiers-ttat,  Les  Dépu- 
tés de  la  Vohlesse,  Les  'Députée  du  Clergé. 
Les  Députés  des  Communautés.  Envoyer 
des  Députés  au  Roi.   Un  Député  à  la 
Chambre  du  Comme réei'.  .'''[' 
;    DÉPUTER.-  V.  act^  Envoyer  avec 
commission.  Il  ne  se  dit  point  d'Un  , 
simple  particulier  qui  enroié  ,  mais 
.  d'un  Coi^i^s  ou  d'une  personne  en  au- 
torité.  Députer  vers  le  Roi.^épftter 
aux  États.  La,  F^ovince  a  député  unt^l  / ,- 
pour^fepréunter.,.  Le  Chapitré  députa.,. 
Le  Roi  a  député  /els  et  tels.pour  faire     . 
savoir  sa  volonté. 

Députa,  is.  participe. 

V"      -  rjJB,K  ^       -,  r.  "^ 

DÉRACINEMENT,  sub.  m.  Action 
par  laquelle  on  arrache  ce  qui  est 
planté,  ou  l'état  de  de  qui  est  déra- 
ciné. Le  déracine  h :nt  des  souches  de  cette 
avenue  a  coûté  beaucoup.  Le  déracinement 
de  cet  arbre  marque '.que  le  vejtt  étoit  bien 
impétueux^  ^ 

DÉRACINER.  ▼.  a.  Tirer  de  terre ,      - 
arracher  de  terre  un  arbre ,  une  plante    ' 
avec  ses  racines.  Déraciner  .un  arbre.   ^* 
Les, grands  vents,  les  orages  déracinent   .-, 
quelquefois  lé^  arbres. 

Il  se  dit  aussi  pour  Cerner,  couper 
autour.  //  déracine  bien  les,   cors  aujç 
pieds.  Quelquefois  le  dentis'^ê  déracine  thi' 
dent  avant  de  la  tirer.        \ 

On  dit:  ligu'rément  ,  ^,  I?^ra«laer  litff     ' 
mal ^  pour  dire  ,  Le  guérir  entière- 
ment. Il  est  difficile  de  déraciner  un  mal  '^ 
invétéré,     •"^'-        '  •  jr-T"'.        ..'*:;■,'   '  - 

Di^KAÇiirsn ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  mauvaises  coutume^^  des  opinions ,    . 
des  méchantes  habitudes.  .On  aura  bien 
delà  peine  à  déraciner cetc '  ^s  >  r^te opi- 
nion, cette  erreur. 
;  Dé«A.ciiri,^ia.  parfîcîpr. 
'  DÉRAPER .  v^  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaiàsea'u  qui  quitte  la 
r^de  où  il  avoit  mouillée       y 
^  DERAISON,  s.  f.  Défadt  de  raîfon  , 
manière  de  penser  ou  d^agir  déraison- 
nable, fl  est  d'une  déraison  à  n'y  pas 
mtlr,, Cet  homme  donne  dans  un  excès  de 
déraison  qui  n'est  pas  concevable.  Sa  con- 
duite etfUi  propos  sont  une  déraison per^' 
pétueUé^      ^ 

DÉRAISONNABLE,  adj.  d'es  a  g.* 
Qui  ne  s*accDrde  pas  avec  la  raison , 
qui  esf  contraire  à  la  raison.  Cest  un 
homme  tout-à- fait  déraisonnable.  Des 
conditions ,  des  ptoposi^ions  déraison^ 
nables^  «  -  ^    .      »  . 

DÉRAISONNABLEMENT,  ad/erb. 

Sans  raison. /«  n'Ai /«'«^  *'"'^^*''^''" 
déraisonnablement, 

DÉRAriONNER.  v.  ii.  Tenir  dea 

discours  déuués  de  raison^    Cest  un 

.j'  '        »  homme 


"«*-* 


\ 


.  J 


•,  / 


/  •■  - 


i 


V    • 


V  '■■■»•  ,  ■ 


'\       "     d 

m 


■■  •-  T 


■k'f» 


•!•''%      ml 


fv. 


-'-  •* ... 


(■-  m. 


:y  .  V 


*  >. 


*•   -.  •  k 


] 


br 
ce 

'  to 

.  .1 
po 
trc 

^fJ 

.:■  { 
COI 
l'él 
.  1 
qu' 
dui 
qu 
déi 
fait 
eus 
San 

n'y 

ave( 

P/oi 
puif 

tels 
II 

.  évei 

•    déra 

^   dire 

^?  son 

tant 

Il  ei 

d: 

nnè 
Dl 

oppc 
Vivr 
étran, 


y 


♦, 


sa  VI 
dér^^ 
maiii 

Il« 
\  cour! 

ou  d< 

Le  dé 

.  .     des  h 

tre  ,i 

m 

Ilvlt 

ni 

la  rèj 

y 

'  toute 
^lés. 
dérègi 
m;   montr 
On 
me  a 
déréffi 
Rji 
et  sij 


.«"• 


•t.  7 


^ 


"=':.* 


'>-: 


^•^ 


1,  ,\ 


^ 


h' 


f: 


.r'> 


n 


«tl, 


.r«^' 


^mi,  déraisonne  iMt  ctiu»  Il  ne 


\y. 


't ,  t 


■■4«'# 


/ 


C 


..     -/ 


••1.%. 


>R 


*;*■'  „  .  ' 


■:^ 


*  V 


^' 


M  •'•i.'!™- 


,"..  ■^ 


"     c.**.' 


.>^- 


A     '  •♦. 


;';«•' 


y 


^*- 


,  ^ 


/iik  ^il«  dérûiiùMier. 

bÉHÀN^EMEN^T-  ••  m.  Détordre , 

tfrat  dët  .choses  clérin^ées.  Z«  diràn- 

gement  de  mes  livres  est  cause  que  Je  ne 

taurois  voui  donner  celui  que  vous  me 

demandfz.  "^j 

f  > 

'  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet  homme 
''\y^^  ruiné ,  i{  y  a  un  grand  dérangement 
.  dans  ses  affaire^.  Cela  cause  du  dérange' 
ment  dans  sa  santé.  Il  y  a  bien  du  déran- 
gement dan$  son  esprit.  Le  dérangement 
de  ses  affaires  «  de  sa  samé.  Lt  iétange-' 
tn^ni  des  saisons,  "  ■  / 

DÉRANGER,  r.  net.  Ôtn  de  sof. 
rang ,  de  sa  place.  Déranger  des  papiers, 
.-Jjéranger  des  livres.  Déranger  des  meU' 
blee»  On  dir  aussi  ^  Déranger  une  cham- 
bre »  un  cabinet  j  p6ur  diro ,  Déplacer 
ce  qui  est  dedms.  yous  ave^  dérangé 
toute  ma  chambre. 

On  dit  aussi  figurément^  i7/raay^rj» 
pour dirr,  Troubler,  brouUler ,  met-  , 
tre  en  désor<lre.  Cet  accident ,  ce  procès 
'  n  dérangé  tous  mes  desseins  »  toutes  mes 
affaires.  Cela  m'a  tout  dérangé,  /    ■) 

On  dit. encore  d'Un  homnxe  doift  la 
conduite  n*e«t  plus  auffi  réglée  quelle 
l'étoit  aupàr^van*:,  <\\i^Mf  se  dérange.- 
,  DéftAVoé,  is.  p^rricifuï.  On  dit, 
iynSVn  homme  est  dérangé  dans  sa  con- 
ébàte  ,dans  ses  affaires  »  ou  absolument, 
^  qu'Ji  est  dérangé ,  pour  dire.»  qu'il  est 
dér^^lé  dans  sa  conduite ,  que  ses^f- 
faires  ne  sont  pas  en  bon  état.  On  ait 
•Hisi  j  qu*//  est  dérangé  che{  lui  r  dans 
§a  maison  ,  pour  dire,  que  Ses  meubles 
n*y  -  son?  pas  arrangés  proprement  et 
avet  soin.'.'  '>:*^-^  ;V ;*(■;:;.■?;  =••  ■  ■/. 
DÉRATÉ  .  É£.  adiect.  Il  se  dit  au 

i  é 

p/opre ,  De  ceux  à  qui  le  pré)ngé  po- 
pulaire suppose- qu'on  a'  ôté  la  rate  , 
tels  que  les  Coureurs. 
Il  signifie  fignrément,  Gai,  enjoué  , 
.  éveillé  y  rusé ,  alerte.   Un  petit  garçon 
dératé,.  Une  petite  fille  ^  dératée  ,  pour 
dire  .Oui  en  sait  plus  qu*on  n*eh  sait  à 
'  son  âge.  On  le  tait  quelquefois  subs- 
tantif. Cest  un  dératé.  Cest  une  dératée, 
li  est  du  style  familier.     ' 

DERECHEF.  «dT.Une  seconde  fois, 
nnè  autre  fois  ,  de  noore^u.  Il  vieillit. 
DÉR^TJEMENT.  s.  m.  Désordre,, 
opposition  aux  rdples  de  la  Morale. 
Vivre    dans  û  dérèglement»    dans  un 
étrange  dérèglement.  Le  dérèglement  de 
sa  vie.  Le  dérèglement  de  ses  moeurs.  Le 
dérèglement  de  son  esprit.  Il  tivuva  cette 
maison  dans  un  grand  dérèglement. 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  du 
\  cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature 
ou  de  l*art.  Le  dérèglement  des  saisons. 
Le  déréglemeni  du  pànltp  Le  dérèglement 
des  humeurs.  Le  dérèglement  d'une  mon- 
tre ,  d'une  horloge,;  .   :. 

DÏ^ÉOLÉMENT.  adr.  Sanrrègle. 
Il  vit  si  déréplément  »  que  .  ^, 

DÉRÉGT'ER.  ▼..  a.  Mettre  hors  de 

la  règle,  hor«  des  règles.. //a  tf^r/|^l^ 

'  toute  la  compagnie.  Il  nour  a  tous  déré- 

mlès.  Le  froid',  le  chaud  j    fhun^^ité , 

dérèglent  les  horloges  «  les  pendules  j  les 

|i  montres. 

On  dit  figurémcnî  ,"qv*  Un  seul  hom- 
me a  tout  déréglé ,  que  ton  exemple  a 
dérèfflé  la  compagnie. 

R  se  met  aussi  avec  le  prou,  person. 
et  signifie.  Se  déranger,  agir  contre 
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le  cours  ordinaire  des  cfioifcs  de  la  m^- 
.ture  ou  de  Part.  Pour  peu  qu^  rkange 
trqp^,  son'sstomac'se  dérègle.  Uniino'ntre 
qui  se  dérègle  pendaitt  le  iégel,  Lejtdnpà 
se  dérègle. •Son  p^uls  s'est  déréglé. 

On  dit  proyerhiaîeq»éht  ,11  ne  faut , 
qu'un  mauvais  Moine  pour  dérégler  tout 

U  Couvent,    ^v_£L^      '     /  ;    •'V       'r 

DaaioLé  ,  il.  «partiçipt,  4    '  • 

1,1  est  aussi  adjectif,  et  signifié  y 
Qui  n*eat  pas  dani  la. réglé;  qui. est 
contraire  aux  règles  de  la. Morale.  Cest 
•  un  hdmjne  fort  déréglé  dans  ses  màeurs,  ' 
Ses  r^atura  sontfprt  dérégléet.  Mener  une 
vie  déréglée.  Avoir  une  i^assiori  déréglée^ 
Des  désirs  déréglée.  Une  conduites  dé- 
réglée,       ■■  '-  -f^^'-      .  "*i-  ^ 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  Vest  pas 
aelôu  le  cours  ordinaire  des  choses  de 
la  nature  ou  de  l'avtl  Un  temps  déré- 
glé. Avoir  le  pouls  déréglée  Apftjîtit  dé' 
réglé.  Une  horloge  déréglée.  Une  montré 
dérégUe,  '    "  '  .;;^       • 

DÉRIDER.  T.  act.  ôter  les  rides, 
faire  passer  les  rides.  Pommade  pour 
dérider,, La  joie  déride  le  front.  Un  coup 
/de  bon  vin  va-  lui  dérider  le  front. 

Il  se  met  aussi  avec  lej^pron.  person. 
et  signifie  figurém.  Pj^endre  quelque 
plàisif.  Il  se  porteroit  nûeux»{de  temps' 
en  temps  il  se  déridoit  le  front.  Cçt  homme 
est  si  sévère  ,  que  ton  Jront  ne  se  déride 
jamais,  ■'  • 

DiiKiDÉ  ,*  âi.  participe. 
»  DÉRISION,  a.  f.  Moquerie  amère. 
Tourner  en  déiisipn.  Faire  quelque  chose 
en  dérision.  Dire  quelque  chose  par  déri- 
sion, Cest  un  homme  qui  tourne  tout  en  ' 
^érision,  Cest  une  dérision, 

DÉRlVÎTIF ,  IVE.  atlj.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  détourne  l'humeur. 
Il  ne  se  dit  guère  qu^en  cette  phrase , 
Saignée  dérivative, 

BÉpiVATipN.  snb.fém.  L'origine 
qu'un  mot  tire  d'un  autre.  Savei-vous 
la  dérivation  de  ce  mot  ? 

J  Privation.  Terme  de  Médecine. 
Détour  qu'on  fait  prendre  au  sang  ou 
à  quelque  humeur.       ... 

DialVATxov.  Terme  d'Hydraulique,  i 
Détour  qa'ÔD  Sait  prendre  au  eaux. 
Canal  de  dérivation, 
.  DÉRIVE,  a.  fém.  Terme  de  Marine. 
Le  ai  liage  que  fait  un  ^aisseau  que  les 
▼enta  et  les  oourans  détournent  de  W 
roiute  qu'il  tient^  Hout  nous  laissâmes 
aller  à  la  dérive.  Dans  ce  sens ,  lorsque 
le  détour  que  le  vaisseau  fait ,  porte 
au  chemin  qu'il  veut  faire  ,  ou  dit , 
que  La  dérive  vaut  la  route*,  r 

DÉRIVER.  T.  neut.  S'éloigner  du 
bord  ,  du  rivage.  Dès  qui  le  bauau 
eut  dérivé.  Il  est  temps  de  partir,  dérive. 

Il  aignifie  aussi ,  en  termes  de  Ma- 
rine, S'écarter  de  la  route  qu'on. tient 
en  mer.  Uous  trouvâmes  que  les  courans 
avoient  fait  dériver  le  vaisseau  de  dix 
lieues.  Le  Pilote  ,  pour  ne  pas  donner  sur 
le  rocher  ,  fut  obligé  de  laister  dériver  le 
vaisseau,  _^  »^v  ;  ^ 

DAkxvbA  ,  aignifie  aussi,  Venir  de  , 
tirer  son  origine  de.  C'est  de  là  que 
dérivent  $ou»  leurs  malheurs.  De  là 
sont  dérivées  tant  d'erreurs,  tant  d'hère-- 
sies,  etc.  Il  faut  remonier  à  fa  cource 
d'pù  dérivent  tant  de  préjugés,    ' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Gramn\aire , 
Des  mou  qui  tirent  leur  oj^gine  de 
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quelque   ant^.    Un  tel  met  ^rive  de 
çeluirlà,  lyoà  faite t-^ous  dériver  eè  mot  è'   . 

*Ce  mof  est  dérivé  de'  f  Arabe. ^  '  ^ 

On  dit  quelquefoit  eu  ce  dernier 

fSeni^  dériver,  pour,    Faite  dériver  ; - 
et  alurs  il  sej  prend  activement.  D'oi 
ddfive\  ryous  xe  mot  ^  là  i.  Je  It  dérive 
du'Grec. 
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Ou\dit  activement ,  On  a  dérivé  cet 
eaux  des  sources  voisines  ppur  les  faire 
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tomber  dans  ce.  canaL  ' .. 

Dfiâivi  j  ia.*' participe. 
'Il  est  au^ai  subsuntif  ;  et  iilprs  ou 
ne  s^en  sert  qu*eu  ternves  dç  Qram- 
mire.  Le  verbe  Courir-  et  ses  dérivés. 
Amitié  m  un  dérivé  d'kmx, 

QERNIHR,  ÈRE.  adject.  QuiVêsÇ 
après 'tous  les  autres)  Ou  aprèa  quoi 
«^  il  n'y  a  plua  rien.  Il  arrive  toujours  le 
dernier.  Il  étolt  de$is  lé  dernier  à  la  ta- 
bjk.  Il  est  le  dernier  de  la  classe,  Cest 
le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  derniers 
éeinps  de  ta  vie,  KeXdrè  le  dernier  toupir  '^ 
Rendre'  les  derniers  devoirs.  Je  vous  '  le' 
dis  pour  la  dernière  fois.  Le  dernier  Jour,^ 
te  dernier  du  mois.  Dire  le  dernier  adieu. 
Il  a  empiété  jutqu^m  dernier^    jusqu'à 
son  dernier  so^f.  Faire  un  dernier  effort. 
En  dernier  lieu.  En  dernière  inetarice.  La 
dernière  année  de  la  guerre.  Dernier  mot. 
'  *  On  dit ,  L'année  dernière  ,  pour  dire , 
L'année  qui  précj&de  immédiaiement 
celle  oil  l'on  parle.  On.  dit  de  même , 
Dimanche  dernier.  Lundi  dernier.  0ans 
cette'  acception  ,  on  met  toujours  le 
substantif  le  |jremier  ;'  mais  dans  les 
aulnes  on  met  ordinairement  l'adjectif 
avant  le  substantif  i^ans  la  dernière 
assemblée  ,  dans  là  dernière  guerre. 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  à 
quelque  fipose  f  pour  dire.  Achever  quel- 
que' chose  de  telle  manière  que  l'oa 
n'y  tquche  plus.'  •  -  / 

OuiUt  de  Brutua  et  de  Cas^ius^  que 
C'étoient  les  derniers  des  Romains  ,  pour 
dire  ,  que  C'étoient  les  derniers  qui. 
avoient  combattu  pour  la  liberté  de  la 
République  Romaine.        •.    :;  ' 

Dxujriaa,  se  prend  aiM|i  quelque* 
fpia  pour  Ce  qu'il  y  a  d%xtrénie  en 
chaq«e  genre,  soit  en  biei^,  soit  en 
mal.  Arrivé  au  dernier  degré  de  ta  per» 
fection.  Je  lui  eu  -let  dernières  obliga-' 
tions.  Cela  ett  du  dernier  ridicule.  Un 
Fa  traité  avec  la  dernière  indignité. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  d'Un 
homme ,  que  Cett  le  dernier  des  Apm- 
mes  >  pour  dire  ,  que  C'est  le  plua 
indigne ,  le  plus  vil  des  hommes  ;  et 
d'Utne  femme  ,  jque  Cest  la  dernière  des 
créatures.      .      '  ^  y 

On  dit,  Aifoir  les  éUpoières  faveurs 
£une  femme  ,  pour  dire,,  En  avoir  la 
iouissance.  > 

DauHiBU,  se  prend  aussi  quelque- 
foia  substantivement.  Ainsi  en  parlant 
vj)e  certains  jeux  de  mains  «  on  dit,  A^ 
vouloir  jamais  avoir  le  dernier  t.  pour 
dixe ,  Ne  vouloir  pas  souffrir  d'être 
touché  le  dernier..    \ 

En  parlant  aussi  d'tJn  homme  qui 
veut  "toujours  répliquer  dans  une  dU- 
pute,ft  dit  figurément  et  familièrem. 
que  Cest  un  homme  qut  ne  veut  jamais 
avoir  le  dernier,  .  ^ 

OsaviBa,  se  dit  aussi  De  chacune 
de  ces  deux  ouv^^rtures  de  la  gaUrie 
d'un  jeu  de  Paum"  ,  qui  sont  les  plus 
E  e  e 
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DEHNIÈREMENT.  «dT.  de  têmpi. 

*  Pef>iiM  p^u  «  n  n*y  a  pas  long- temps* 

//  amvà  demiiremeni  va  étratige  êé* 

.  DÉROBER.  ▼.  act.  ôter  la  robe.  Il 
ne  te  dit  guerre  4&ns  éette  acception 
que  Des  féTei  de  marua  ,  qu*oj^  a  dé- 
(wuilléei  de  leur  première  enyeloppe. 

¥éve$  dirobéetî      rr    "^^     r^rf^^.^-  .. 

DéaoBBK.  ▼.  ^^^'  F>ire  un  lardn , 
'*^. prendre  en  cachette  ce  qui  appartient 
.    à  autrui.  Uiroher  une  houihe  ,  un  mhn' 
feau.  Éiri  enclin  à  dérober. 

Bn  parlant  d*Un  Infime  qui  a  ac- 
qmt  du  bien  par  des  voies  légitimes , 
mais  arec  beaucoup  de  peine  ,  on  dit 
familièrement ,  que  S'il  à  du  bien  j  il 
ne  Ta  pas  dérobé,        ;^;  '  '"  ,'  ^; 

On  dit  d*Un  Auteur,  qu*i7  dérobe. 
Quand  il  prend  dans  uti  antre  quelque 
pensée  ,  quelque  période  ,  quelqiièi 
vers ,  et  qu*il  se  les  approprie.  Il  n'y 
a,  rien  de  bon  dans  êon  livre  que  ce  qù'U 
a  dérobé.  Ceci  un  hardi  plagiaire  «  il 
'  dérobe  des  chapitres  entière. 

On  dit ,  Dérober  la  gloire  de  quel- 
qu'un j  dérober  à  quelqu'un  la  gloire  d'une 
helle^ action,  pour  dire,  Lui  ôter  U 
gloire  qui  lui  en  est  due.  :,  '  f  ;  ^  " 
On  dit  quelquefois ,  Dérober  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  vo^r.  Est  bien 
'  larron  qui  larron  dérobe,  .    *^V 

— '  Diaosam,  signifie  quelquefois  Sous- 
traire. D/rvftrr  un  criminel  à  la  Jiustice, 
Dérober  un  homme  à  la  colère  difff  rince  , 
.     à  la  fureur-  du  peuple.  Dérober  quelque 
chose,  à  la  connoissatu  t  des  Ji*ges.  Dér 
rober  quelque  chose  à-layue  de  quelqu'un, 
■  Dans  cette  jacception  ^  en  parlant  d*Un(s 
frmée ,  on  dit ,  qu*J?/le  a  dérobé  une 
marche  ,  poar  dire ,  qu'EUe  a  fait  une 
marche  sans  que  l'armée  ennemie  s'en 
aoit  aperpie. 
On  dit  aufsi  dans  le  diseurs  fami  • 
^    lier,  qu*C/fi  homme  a  dérobé  sa  mat- 
.    che  i  pour  dire ,  qn*ll  est  allé  dNin 
'   cAté',  quoiqu'il  eût  fait  entendre  qu'il 
Vouloit  aller  d'un  antre/  f"      " 

On  dit  aussi  figurément ,  en  psrlant 
d'Un  homme  qui  cache  les  moyens 
dont  il  se  sert  pont  aller  à  set  fina^ 
qu'il  dérobe  sa  marchi. 

On  dit  auaai ,  Se  dérober  éTune  compa» 
gtdt,  et  simplement,  Se  dérober,  pour 
dire ,  8e  retirer  d'une  compagnie  aana 
dire  mot,  sans  qu'on  s'en  aperçoiirc. 
*  Sa  Diaoaam,  signifie  avaai',  8e  san- 
Ver  de  quelque  chose ,  VéTÎter.  fl  se 
.déroba  à  ses  coups,  Ifss  déroba  à  U 
poursuite  dtâ  ennemis  ,  aux  applût^/teH'' 
mens  du  publie.  ■.f.*^'-'-^h 

En  parUiit  dlTn  obîet  anr  lequel 
on  arrête  les  yenx ,  et  qu'on  cesse  peu 
à  peu  de  Toir,  on  parce  qu'il  s'éloi- 
gne,  on  parce  qn*on  a'en  éloigne ,  on 
dit,  qu'il  se  dérobe  à  U  rue.  Le  vais- 
r     seau  se  déroba  en  peu  de  imnps  à  la  vue. 
.  Diw  qu'on  eut  mis  à  U  voile ,  tous  les 
.  ihfjets  du  rivage  se  dérobèrent  à  la  vue. 
On  dit  aussi ,  qn'^  mesure  que  le  jour 
baisse ,  les  objets  se  dérobent  insensible- 
ment à  (la  vue.     ^-  *^  '*'^'\  «  ^  -  ^  «  ?^'' ^    .  '' , 
'^  On  dit  ,  ^n'CTn  cheval  se  dérobe  de   j 
, ,  dessous  r^oNURf  ,  ponr  dire ,  que  Tont 
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d'un  .coup  et  par  um  mourement  îr- 
régttlier  ,  il  \  s'échappe  de  dessous 
l'homme.  Ce  cheval  rrès-est  bon  ,  mais 
il  a  le  défaut  de  se  dérober  de  dessous 

m  homme,  ^         .  ■'•  v  ;■(  •;.  :.'-  i  "   ■■•■'■>'( (''^■■■- • 

On  dit  ,^  dérober  un  repas  #  pour' 
dire,  S'abstenir  d'un  repas  qa!on  a  ac- 
coutumé de  fsirei^'r  /■  •"  'r^W^i  fÛ','-" 

DiaoB^t  ia.  participe.      ""'^ 

On  appelle  Escalier  dérobés  Un  es- 
calier i|ai  sert  à  ilégager  un  appar^ 
jtement ,  pour  y  pouvoir  entrer  et  en 
ppuvoir  sortir  sans  être  tu.     >,*v^    •  r. ' 

On  appelle  Fèves  dérobées  ,ibe%  fé- 
yes  qu'on  a  dépouillée^  de  leur  pre- 
mière peau.         .  V- '■•'/■-./■"-■■-' ■-•'•'^' •:•^-- 

On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  une  chose 
à  ses  heures  dérobées  >,  pour  dix^,  qu'il 
prend  sur  ses  occupationa  ordinaires , 
le  temps  de  la  faire.  "     '       ' 

À^LA  Diaosia.  phr.  adr.  En  ca- 
chette. Il  s'en  est  allé  à  la  dérobée.  Ils 
ne  se  voient  qu'à  la  déroba, 

DÉROGATION,  sub.  fém.  Acte  par 
lequel  lé  Roi  déroge  à  un  Édit ,  k  une' 
Loi ,  etc*  ou  les  particuliers  à  un  Con- 
trat ,  à  un  Testament  qu'ils  ont  fait. 
Cet  Edit  subsiste  en  entier  ,  U  n'y  a  point 
eu  de  dérogation.  Cette  clause  n'emporte 
point  de  dérogation  à  une  disposition 
préàé4ente.  ^ 

DÉROGATOIRE,  adj.  dés  a  g:  Il 


•i'^* 


ne  se  dit  que  Des  actes ,  on  des  clauses^  \  carnage. 


par  lesquelles  on  déroge  à  un  Acte ,  à 
«in  Édit,  ^tc.  Acu  dérogatoire.  CUm^e 
dérogatoire,'  '    ■  :-''à'^'>  ■■.><•  ^y 

DÊROGEANÇB.  sabJt.  fémin.  Ac- 
tion par  .laquelle  on  déroge  à  la  no- 
blesse. On  Fa  mis  à  la  taille  à  cause 
de  sa  dérogeance.  Quand  il  y  a  dé- 
rogeance  ,;  il  faut  des  réhabilitations. 
Il  nVst  d'iissge  qu'en  style  de  Chin- 

'cellerie...  ■■■■:*'-^^--v'-  '\-  ••■,*■'  •' 

DÉROGEANT,  AiJTTE.  adj.  Qiîi 
déroge.  Un  •  acte  postérieur  dérogeant  au 
premier.  Des  actions  dérogeantes  à  la  nO" 
blesse ,  à  noblesse. ,  '•'-  '^v^^i^ '^■''- ■'*'â?i:i  ■  ' 
^  DÉROGER.  T.  n.  Statuer  quelque 
chose  de  contraire  en  tout  on  en  par- 
tie à  ee  qui  ayoit  été  statué.  Le  Roi , 
par  sa  Déclaration  J^un  tel  jour  ^  à  dé- 
rogé à  son  Édit  dit.  :,  ^ 

DxmooBu,  aignififr  ftntsi ,  Faire 
quelque  chose  de  contraire  à  quelque 
acte ,  à  quelque  éonrention ,  à  quelque 
contrat.  X«é  deux  'parties  ont  dérogé  à 
leur  contrat.  Déroger  à  um  transaction 
par  une  autre  ^  aux  cUuses  dtitne  société. 
Déroger  à  ses  ékolte.  Les  privilèges  dé- 
roulent au  Droit  tommnn, 

On  ék ,  Déroger  m  noblesse,  on  aim- 
pleÉMBt.  2Mpafar«*ponr  dire,  Faire 
quelque  tboae  qni ,  par  les  Lois  du 
pays  ,  fait  déchoir  de  la  noblesse. 
Prendre  dee  terres  À  ferme ,  tenir  bou- 
tique  «  eu.  c*est  déroger  à  noblesse.  Il 
étoit  de  noble  raee\  mais  sonat.ml,  son 
pire  a  dérogé,  '■    ^,  ■..:.^^}  ■^l.^-'^^' 

DÉROIDIR.  V.  a.  Diminuer ,  Ater 
la  roideur.  Il  faut  mettre  ce  linge  devant 
le  feu  pour  le  déroidir.  . 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Son 
caractère  commence  k,  se  déroidir.  >  '^.  •  ' 

Diaoïoi ,  iB.  participe.   >.:>!« 

DÉROUGIR.  T.  a.  ôte»  la  rougeur. 
Elle  avoit  le  visags  tout  rongé  de  la  pe^ 
tite-  vérole  ,  un  mois  d§  uuj^s  ta  endèrt' 
ment  dérougie,  f  'i'',^vi'r*'«|fi'  ii^  ->C 

■'•■/  i    •    '  ' 


Il  est  auaai  neutre ,  et  signifie ,  Dé- 
finir moins  rouge.   Cela  dérougir<^  i' 
l'aie,  Leneineluia  pac)^ugi,    j|   ,^      * 

II,  s'emploie  aussi  dansjé  même  senS' 
avxc  le  pronom  personnel.  Cria  com^ 
inence  àte  dérougité^y...  .*;       •     •    i 

DiiovoK,  iB.  participe.     %^y 

DÉROUILLER,  rerb.  act.  ôter  la 
rouille.  DérouilUrder,  armes,  péromiUer 
des  pistolets,  >  \i 

Il  se  dit  aussi  ayec  se* Xs  fer  se  dé» 
rouille  peu  à  peu  à  force  d^étre  manié,     *  ^  ^  ^  - 

DiaoviLx.BR,  se  dit -aussi  Bgnrém.'.     ^>  f 
et  famil.  Ainii  en  parlant  d*Un  jeune         \    .   ^n 
homme , que  le  commerce  du  monde  a   'j^,.^,      ^^ 
façonué ,  a  poli ,  ^n  dit ,  que  Le  corn»  '        '  i/^- 
mercer  du  mande  l'a  dérouillé,       •     ''i;.    »î.  *\^' 

On  dit  aussi  figurément  arec  le  pro«  /  e  .; ; 

.  no^  ;)ersonnel ,  que  L'esprit  se  déroùiut  •    \  ^ 
^^àns  le  grand  monde  ,  dans  le  commerce 
du  grand  monde.  ,•  x  ,,     •  :  * 

DiaoviLLi  ,  ûe,  participe.    ; 

DÉROULER,  r;  à.  ^ndre  ce  qiU^ 
étoit  roulé  ,  et  le  ipettre  d^son  ltfng«^ 
Dérouler  une  étoffe.  Dérouler  un  vieusi 
titre,  ■   m    .  -'^^'â:  ■  :^.\^^-v^j<-  '•.  -■  ■'■l/''^ 

DiaouLé-,  as,  participe.  •     v< 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupes 
"quTont  été  défaites,  qui' ont  été  rom- 
pues ,   on-  qui   ont  pris  l'épouTantê  , 
d'elles  -^  nfêmes.   Grande  déroute,  Cest 
dans  l"  dérouu  que  se  fait  le  plus  grand' 
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/ 


■x:... 


•  ''il 


\       '■ 


'\'' 


yr  .  \ 
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DiaouTB  j  se  dit  figurément  Du 
dépérissement ,  du  renversement  total . 
des 'affaires  d'un  homme.  La  déroute   d. 
des  affaires  et  ce  Marchand,  La  déroute     '^'r''- 
de  ses  aj foires  ,  deiafor^utu.  Ses  affaires   ■'.   v 
f  onr  en  déroute.  Cet  accident  a  mis  la  dé-    ^^     . 
rouu  dans  ses  affaires  ,  a  mis  ses  affaires         ^ 
<B  déroute.  On  dit  aussi,  en  parlant 
dHJn  Marchand ,  d'un  Négociant,  De»  "  ' 
puis  sa  déroute.  -.,^,..  *^  «      - 

' ,  On  dit  aussi  figurément ,  Mettre  un  ^  ' 
homme  en  déroute,  pour  dire.  Le  près-  «  .  ^, 
ser  Tirement  dans  une  dispute ,  dans         t 

une  £opTersittion ,  et  le  mettre  hora 

<  ■■'..*.. 

d'état, de  répondre.         - .    ^ 

DÉROUTEIi^  T.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  sa  route  v  de  soç  chemin.  Itiouc    ',      ^ 
'  étions  dans  le  chemin,  vous  nous  avei  dé- 
routés,    ..•    ..-.,,.  *     ■  ,;     ..     .,  ^    ,.       ...    -^ 

Il  signifie  aussi  figurément.  Rompre 
les  mesures  que  quelqu'un  prenoit ,  et 
qui  le  condnisoient  à  son  but.  La  dis- 
grâce de  ce  Minietre.m'a  déiùuté.  Il  ne    ,      .^ 

sait  plus  guel  g^pretié^s  il  ttl  *out 

déroutée    ?*-^"V-   ''r  ;'.''?•'■.  '  .'f§. 

»...  ^  ■ 

.  Il  signifie  anaalDée^certef.  Cequ*on 
lui  a  4U  ta  dérouté. 
DâRouTi  fia.  participe.     "•  >1    ■ 

DERRIERE.  Préposition  locale  op-      ^,  ^ 
posée  à  la  préposition  Devant,  et  qui     ï   4'i 
marque  ce  qui  est  après  une  cbosr  ou 
une  personne.  Derrière  la  maison,  Der»  ^ 
riire  le  jardin,  Denéjtte  la  porte,  Der-.  ^ 
rière  le  coffre.  Derrière  la  tapisserie.  Il 
étoit  assis  derrière  voue.  Ils  fuyoient  à      * 
toute  bride  sans  regarder  derrière  eux.  Il 
a  grand  nombre  de  Laquais  derrière  luij 
derrière  son  carrosse,  . 

11  se  met  quelquefois  absolujMnt  et  .*  ^ 
sans  régime ,  et  il  est  alors  adverbe.  Je 
r^  laissa  bien  loin  derrière.  Regarder 
derrière.  Marcher  derrière,  Quimpoite  ^ 
que  cela  soit  devant  ou  derrière  f  Cest  uh 
traître,  il  m'a  frappé  par  derriète.  Corps 
de  kÊit  ds  derrière.  Porte  de  derrière.    . 

i'    «   ••    ^       j,       '.  - .  • 


•» 


'.g^: 
i^^ 


"ê- 


* 


f». 


% 


■**•■ 


•*f-  .  # 


«^ 


% 


/ .      j.  .•-...■. 


•    <:% 


•f 


.■'^- 


'  '*'-;-^  ■     .^u...  ' 


■*v- 


.  .\ 


y^ 


P 


:% 


'.M:. 


r. 


i^^\  i 


•t:-i 


f 


''il: 


tf» 


•  p 


,i 


ï:*^^ 


■*» 


y 


\ 


V  «  •' 


s.  V-*.;.-  >. 


#■ 


«Vi, 


,;,v.  <       ,  T?^ 


V.' 


';.;.   •* 


,'  I  •  ■. 


'i, 


,'   '■■♦ 


■4.  ■:     •■ 

fc^^   V  ■•■■■ 


♦     »  *  »        ,,       •   • 


■H  ■'& 


\ 


,v^. 


i.'-'  *■    ■.. 


\  . 


,* 


•»* 


^ 


•  *  %     ,  ■ 


ï». 


(krw. 


^' 


1 


,  » 


/• 


fe 


* 


./■    I 


D  E  K 


DES 


•;> 


i>, 


•— ^'•, 


a     « 


;'■/.-: 


t 


f.* 


.-fe 


•lifV- 


•  ■  f 


vr 


:M 


<*-!'! 


J     ♦ 


.• 


#: 


.•• 


'•3.» 


,\- 


ti  triin  Si  deniire  et  un  carrout  ^  ttun 
éhtval.        ...     :"^,,.   ■  ;.    •'• 

On  appellefigarëinciit-ét  familièrem. 
Portt  de  derrière  »  Une  échappatoire, 
«nj.fiiux'fuyant.  On  ne  gauroit  traiter» 
êûrement  avec  cet  homme-là  fila  toujoan 
quelque  porte  dt  derrière. 

On  dit,  qu*0/i  m' mU  une  chose  eens 
devant  derrière  ,  ppiir  dire ,  qu'Qn  a  mia 
derrière  ce  qui~deTÔit  ôtre  derant.  //  a 
mit  ta  robeeenê  devant  derrière. 

On  t'en  tert  auni  figurén^eat,  pour 
dire,  qu^On  a  renversé  l'ordre  de  quel- 
que chose.  Toite  le»  chapitrée  de  ce  Livre 
iont,gen§  devant  derrière,   " 

On  dît  figurément ,  Laisser  quelqu'un 
bien  loin  derrière ,  pour  dire  ;  Le  tar- 
passer ,  aToir  beaucoup  d'arantage  aur 
lui.  Ils  ont  été  égaux  ",  'mais  enfin  il' Fa 
laissé  bien  loin  derrière. 
>  On  dit  en  Morale,  ïlnèfaiH pas  re- 
garder derrière  soi,  pont  dire ,  que  Lors- 
qu'on est  dans  le  bon  chemin ,  il  £aut 
avancer  touiour»,  qu'il  faut  continue) 

u 

quand  on  a  bieii  commencé.         • 

DxaniimB  ,  est  gussiwn  nom  subs- 
tàntir,  et  signifie  La  partie  postérieu- 
re. £e_derrf7re  de  h.  maison^  U  derrière 
d^une  charrette,  H  occupe  U  derrière  du 
logis.  Il  est  logé  s\tr  le  derrière, 

Derriârb,  signifie  aussi  Cette  par* 
tie  flç  rhomme  qui  comprend  les  fesses 
et  le  fondenient.  S'éeorcher  U  derrière. 
J^ontrer  le  derrière,  -" --f*'  V'^ 
/  On  dit  figurément  et  populairement, 
d'tJn  homme. qui  n'u  pas  pu  t<*nir  dés 
choses  qu*il  s'étoir  yanté.de  faire  , 
qa'Jfîf  a  montré^le  derrière^ 

On  dit  figurément  et  populairemeiit , 
qu'  (/n  homm'  fait  rage  des  pieds  de  der  ^ 
riere  ;  pour  dire ,  qu'il'  fait  tofts^es  ef-^ 
fofta  ,.  qu'il  met  tout  en   usage  poux 

réussir.  ■■-■■.:'  \  '^M-,^^^  ■  *'J,:j-    ■  ■ 
"DER  VIS  ou  DERVICHE,  a.  maac. 
£8|)éce  de  Moine  ches  iei  Turci.  Ce 
mot  signifie  Pauvri*    ^    %'    :   / 


^.t. 


D  £  S 
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"!  .1    .      MS,  Particule  qui  tient  lîeu^,  par 

%•   I    ■     coutractipn,  da^a  prépositioq  i)r  «  et 

*  de  l'article  pluriel  £<«.  J?"  «e  «net 

'"^-..  avec  lea  noma  tant  masculins  que  f%- 

minins ,  soit  propres ,  soit  appellatifa. 

Les  maximes  des  Philosopha,  H  est  sorti 

des  prisons..  La  famille  des  César». 

Dbs  ,  est  âuKsi  partitif,  et  s'emploie 
par  ellipse.  Il  y  a  des  hommes  qui ..... 
l     des  Savane  qui  /butfçg^vrnt ...  Et  cVat 
^  4    coinme  siTon  disoh%1ÇSi  a  çuf*fttef.^ 

^         un»  des  homme»,  ^ul*i^^'»  qutlq^*'^^ 
JT.  des  Savans  ,  qui^'.'. ,  .     '^"'t' 

'^      . .   M''     Quand  il  eat  employé  dans  le  aens 
p»rrtrif ,  et  que  le  substantif  pluriel  est 
.  4      précédé  d'an  adjectif,  on  le  dit  pas 

^,    Pes,  ranis  De.  Ainsi  il  faut  dire,  De 
r   êavamAuieuts,,d*exc9lieng fruits, quoi- 
qu'on  dise,   Des  Auteurs  savnns.,  des 
fruits  excettemr.  On  dit  cependant  Des 
jeunes  feù »  fies  bons  mot»,  etc.  P*'^^ 
que  Jeune»  gens  ^  bon»  'mot»  ,  etc.  aoat 
^^         regardé^  comme  uii  seul  mot. 
^.      "     Après  bien,  signifiant  frratf «ou/y j  on 
*  '^met  De»,  quoiqu'on  mette  D«,  aprèa 

.     *     beaucoup  ei  peu    Bien  de»  »pectaunr» , 
%'  heameoup  de  ipectateur»  ,  peu  de  spec- 

rara. 


^  Il  «e  dit  ««Mi  peur  Pkuieurt.  iK  été 


^de»  année»  tan»  le  ioir.  On  f  voit  des 
millier»  d'arbre»,       *^      j^  •     . 

DES.  Depuis.  Préposition  de  temps 
et  de  lieu.  De»  t  enfance.  De»  hier.  Die 
Orlian»,  De»  »a  »ource, 

Dkê  ,  s*emplo'e  aussi  pour  désigner 
Un  temps  fixe  1  prochain  dans  l'ave- 
nir. Ty  travaillerai  de»  demain  ,  de»  la 
semaine  pitchaine, 

Dàs ,'  se  construit  ausni  avec  que,  et 
il  se  dit  Du  temps.  De»  que  le  eoUilfut 
levé.  De»  qu'if  parut.  De»  que  je  »erai 
arrivé,  '^.  ;;       .. 

Dis  Q,UE,  se  prend  aussi  pour  Pui»- 
que.  De»  que  vott»  en  tombe{  d'accord,  Dè^ 
que  vou»  le  »ouhaitei,    V  "   - 

Dàs-LX.  Voyei  LÀ.  >-  ^       ♦ 

DÉSABUSER.  T.  a.  Détromper  de 
quelque  fauase  croyance^  Vou»  été»  d^n» 
terreur,  je  vou»  veux  dé»àbu»er,^Jele^ 
croyoi»  homme  de  bien,  mats  j'en  suis 
bien  désabusé.  Déeabusei-vouc  de  croire 
que  Fan  e'occupe  de  voue.'  .^ 

On.  dit ,  Se  désabuser  ttune  chose  ,  en 
être  désabusé,  pour  dire,  Se  détromper, 
être  détrompé  de  Testinie  qu'on  y  at- 
tàcboit.  Être  désabusé  des  grçutdeure.  Dé- 
sàbust\-'VOus  de  cela, 

D  à  s  ik  BXT  si ,  É  B.  participe. 
'  DÉSACCORDER,  t;  àcUf  Détmire 
l'accord  des  cordef  d'im  instpimept  de 
Musique.  Il  a  désaccordé  mon  luth,  La 
chaleur  a- désaccordé  le  clavecin.        '^%-  : 
'.,  ï)i8ACCORDA,  és;  participe. 

DÉSACCOUPLER.  V.  a.^Ùétachér 
les  unes  dea  autres  des  choses  accou- 
pléea.    :        '  *  '%: 

DAsAccoufLi ,  es.  participe. 

DÉSaCCOUTUMANCE.  subst.  f. 

«  »  ■  -  " 

Perte  de  quelque  coutume  ou  de  quel- 
que habitud^.  •     ,  î^      . 

Désaccoutumer;  Y.  net.  Faire 

perdre,  £iire  quitter  une poptume,  une 
habitude.  On  aura  bien  de  là  peine  à  le 
déeaecoutumer  du  vinl  liée  déeaccoutume 
du, jeu.  Il  »'e»t  désaccoutumé '^d^  jouft, 
Pésaceoutumei'V&iu  de^mentir, 
DésA.ccoDTvici ,  éi.  participe.  ' 
DÉSACHALANDEH.  T.a.Ék  gaér 
lea  chÂUndi,  faire  perdre  l^a  priatiques, 
éliMcnercèux  qui  Ont  acoonruni^  d'à- 
chatmr  dséa  «a  Marchand.  Ce.m^àxai» 
brmit  a  fart  détaehalandé  ce  Âiarckaéd, 
d^saehalanJé  ta  boutique é  ^  W 

DisAcBA.LA«Dji,  is.  participe^     \ 
DÉSAFFOURCHER.  i\  n.  Terme 
de  Marine.*  Lever  tamcx»  é^af fourche. 

DÉSAGRÉABLE,  ad),  idea  a^.  Qui 
"Pépiait.  Personne ,  figure ,  humeur  dé- 
sag/éabU,  Cette  visite ^  ce  diecourt ,  cette 
nouvelle  Imia  été  fort  désagréable.  Cela 
eat  désagréable  à  voir,  à  enUndre  ,  à  s'en- . 
fnidrt  dire.  Il  est  désagréable  d'avdir  af- 
faire à  des  gens-  dljfieultmeux,  *       * 

DÉSAGRÉABLE MEKT.  adverbe. 
D^une  manière  détagréatile. ^4rtrrdi- 
tagréablement.  Rire  désagréablement. 
Paaeer  désagréablement  m  vie. à  ne  »avoir 
que  fake.  Il  e»t  fort  désagréablement  en 
cetieu'U.  ^     '   ^ 

DÉSAGRËER.  V.  nent!  Déplaire, 
n'agréer  pat.  Si  eeU  me  vou»  4é»a-, 
grée  pa»/   .    rfiit,.  ■J.i^//.'    '. ./.^.  r^_.  .  ;?» 

DÉS  AGRÉER,  t.  a.  ae  dites  ter- 
m^'S-de  Marine ,  <f  Pu  vaisseau  dont  on 
ôte  les  agrès ,  les  voiles ,  )ea  cordages 
et  autres  choses  néressfiires  pour  la 
I  mancsuTie  \  d*UB  vaiiaeau  qui  a  perd»- 


<!..     •*«'■■ 


'<,'-■ 


.V 

'"il  • 


•èi  «grés  par  accident  ou  dans  ^un 
combat.  .  •  .,  ^.  »  .  ,  j>if |1 
*  DiaAoaié,  il.  partidpe.''^Çvp^^^ 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  Chose  <ï^r 
sagréabie»  sujet  de  chagrin,  d'ennfft  ; 
de  d^oût.  Çe»t  un  grand  désagréiHerit 
que  d'avoir  des  pntcés.  Il  a  tu,  essuyé  de' 
grand»  détagrém^nsdana  les  fonctiojulde 
sa  Charge,  lia  reçu  là  un  gtand  détitt" 
grément.  Il  s'est  attiré  bien  dés  désagré-; , 
mens.  Il  y  a  hUn  du  désagrément  à  se  Jfié» 
ler  de  vos  affaires.,  (Jn  n'en-a  que  du 
sagrément,^ 

DisA.G  R  ilf  v VT ,  se  dit  Aussi  Résidé 
fauts  ^de  la  persot)ne.  Elle  est  buelle .  ' 
mais  elle  ne  laisse  pa»  d'avoir  quelqvlè  <£éJ^  ' 
eagrément  dan»  le  visage.   Cette  ta<lhe  au"" 

vLage  e»t  un  grand  dé»agrémen$rMaM 
jiji»agrément  dan»  »t»  manières  \iii  gï^ 
tout  ce  qu'il  dit.  .  ^      "  .  ï^I 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  F'aire  qu'une 
chos^  ceaae  d'être  dans  l'arrangement/:^' 
dans  la  position  où  elleétoit,  et  où  j 
I    elle  devoit  étr^.    Ifous  ave\  désajusté 
mon  télescops,  JDésajuster  un  canon,' 

On  dit^  qu'C/h  cheval  t»t  dé»aju»tdM 
pour  direy  qu'il  ne  fuit  plus  le  manégè 
avecli  même  justesse.  . 

DFSAjrusTB,iB.  participe.     ^ 
■  '  DÉSA|.TÉH>:R;  V.  act.  4paîser  la 
soif.  Le  virimélé  avec  de  Veau  désaltère 
mieux  que  Veau  toute  pure.    .^'     .     .    ^ 

D^AJLi^TÉRi  ,*!«.  participé.  •  ' 
-    D 15 ANCRER." V.  «..Lever  l'àncr>. 
On  vaoartir,  l'ordre  en  dojmé  pour  dé' 
Sancrer).  •    "    .^  n;,     *■•  «      '''  " 

*  .DÉSAPPAREILLER.  t.  ter.  Ôtcr 
nhé  ou  pi^8ienr8  choses  du  nombre  de 
celles  qui  étoitont  pareilles.  Déeappareil- 

•  1er ^ de»  chevaux,  de»  va»e»,-0*'  ait' plut 
Ordinairement ,  jDtfparriZ^r.  ^  r    ' 

En. termes  de  Marine,  il  signifie  lé 
contraire  4*-^P/'tfrri/^r. 

pttAPFARsÉLLi^,  il.  parifidpe. 

'  ÉSAPPAKIER.  V.  a.  Détruire  ou 
enlever  le  iipàlè  ou  la  femelle  cîé^  deux 
oiseaux  appanés.  Vn  a  désapparié  ces 
pigeons  ,  ces  perdrix.   ,  . 

DiSArÎAaii  y  ia.  participe.  Per^ria 
désappariétj»       *'■ 

.    DESAPPOINTER.  ir.  actif.  Ôter  du 
fôle  /-de  l'eut  dea  Soldata  ou  Olficiers 
4ie  guerre  entretenua.  Désappointer  un  ■ 
Soldat,  un  Capitaine,  Il  eat  vieux. 

Déeappoinur  une  pièce  d^ étoffe ,  en 
'tarméade  Commerce, Couper  lea  pointa 
dé  fil  ou  .de  ficelle  qui  tiennent  en  état 
leà  plis  «le  cette  pièce. 

.DisfFPoiMTi ,  ia.  participe. 

DÉSAPPRENDRE.  ▼.  a.  (  Il  se  cqV 
)i|gue  comme  Prendre,  )  Oublier  ce '^ 
qm'oa  avott  appris.  Il  a  désappris  tout 
ce  qt^il  savtit.  Cet  enfant ,  bien  loin  d'aip* 
'prendre,  désapprend  tous  Us  jours.  J'ai 
désappris  4  danser,  ^  .***/*'  -  / 
DiffArrnia,  i««.  participé.         '       * 

DÉSAPFROBATEUH  ,  JTRfCE. 
adj.  Qui  désapprouve  pir  camc'ére  y 
par  habitude.  Esprit ,  caractère  désap- 
probateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  désapprobssemr  étemel, 

I>îî:SAPPR(>BATION.  ».  f.  Action 
de  déwipprour^r.  Kotr»  désapprobation 
ta  chagriné,     ','.''■' 

DÉSAPPROPRIATION.   subst.  f. 
Terme  de  Piatlque.    Action  par   la- 
quelle on  abandonne  U  propriété  d'une 
Ë  e  tt  9  A 
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çhai«.  1/  n'en  virnira  /»«  aitdmeài  à  4a 

àésapprop nation  dé  Bts  bietm 

•  .  DÉSAPPROPRIKR  ,  S^  DJÉS^P- 

*     PROPRIER*  ^.  Renoncer  à  la  pro^rié* 

,    V  fé ,  •'en  ti*^ÇOuincr.  -    *    '^; 

.  DitAVYKOPR(^  ,  il.  pârtidpe. . 

DÉSAPPROUVER.  T.  •.  Blâmer  , 

-  condamner ,  trouver  mauv'aii.  jTout  U 
monde^déèapprouve  êa  conduite.  Cth  une 

'■  .  accionqu'onadétapprouvéegénéraUnunt. 
Je  ne  désapproujft  pas  ce  qu'il  v'fait, 
,    Dé8AP>ROUvé  ,  ÀE.  participe.- 

DÉSARÇONNER.  ▼.  a.  Mettre'hort 
jdes  armons.  Un  Cavalier' tuf  .une  ielle 
raie  en  aiti  à  déiarçontur*  Son  cheval 
en  iautant  Va  désarfonné. 

Il  te  dit  figuréinent  et  familièrem. 
et  signifié^  Confondre  quelqu'un  dant 
une  di|pute\  le  mettre  hors  d'état  de, 
répondre.  Ce  Philosophe  eut  iientôt  dé- 
tarfonné  ton  adversaire. 
'  Dis  A  a  çoiriré  ,  es:  participe.  ^  <    | 

DÉSARGENTER,  t.  a.  Ôfer  i'ar-' 
peut  d'une  chose  qui  étoit  .^^rgentëe. 
Ée  feu  a  désargenté  ces*flambeàux.  il  eit 
plus  usité  au  participe^  Flambeau  dé- 
•itargènté.  ^  • 

'  On  dit  familièreTy)<*nt ,  ï)ésargenter 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  dégarnir  d'ar-  ;{ 
gent^  On  vous  a  bien  Clsargénté. 
.  DÉSAaosvTiy  ÉB.  participe.         . 

DÉSARMEMENT,  s.  mas.  Action 

p.ar  laquelle  on  fait  quitter  les  armes 

;à  dc<  gens  de  guerre  ou  autres.  Le  dé- 

"^  jiarmement  de  la  garnison  fût  U  premier 

article  de  la  capitulation.  On  ordonna  U 

.'  désarmement  dès  habitant.  \i 

Il  signifie  .aussi  Le  licenciement  des 
gens  de  guerre.  On.convint  du  désarme- 
ment. Les  Places  ne  furent  rendues  qu'a- 
près  le  -désarmement.- 

-  On  dit,  Le  désarmement  d'un  vaiàseauj 
^  pour  dire  ,  L'action  par  laquelle  on  en 

ôte  les  armes  et  les  agrès. 

-  '  On  appelle  Désarmement ,  en  termes 
d*Escrime ,  L'actioi^par  laquelle  on  se 
saisit  de  J'épée  de  son  adversaire.  Ten- 
ter  le  désarmenunt.  En  venir  au  désar- 
menunt.    ■,      ■  .-" 

'    DESARMER.  T.  a.  Dérôtir l'armure, 
le  harnoîs  de  guerre.  Après  le  combat  il 
we  fit  désarmer  par  §on  Êcuyer.  Il  alla 
.ae  désarmer.  *  " 

il  signifie  aussi,  ôter  les  armes  i 
quelqu'un  malgré<4lli.  Le  Gouverneur 
delà  Ville  a  désarmé  les  Bourgeois.  Use- 
battît  contre  un  tel,  et  le  désarma. 

-  Dis  ARM  ai,  s'emploie  aussi  âbso- 
,  lument;  et  dans  cette  acception  il  si*  , 

gnifie ,  Poser  les  armes ,  congédier  les 

troupes,  et  cesser- de  faire  la  guerre. 

TouUS  les  Puissances  belligérantes  onf^ 

désarmé.  On  n*a  pas  encore  réglé  fj»  dé' 

Sfmneroi$  le  premier. 

^  En  parlant  De  v4^sseaux  de. guerre  , 
fon  dit,  qu' On  a  désarmé  des  vaisseau»  , 

■des gaiires;  et  àBêolumentf  qu' On  a  dé- 

samféj  pour  dire ,'  qu'Où  a  dégarni  des . 
.  vaisseaux  de  leur  artillerie ,  de  feur 

équipage ,  de  leurs  agrès ,  et  qu'on  les 

a  laissés  dana  le  port  ;  qu'on  a  mis  à 
'  te^re  les  matelots  et  la  chiourme  d'une 
^galère  dans  tel  port;   et  dana  cette 

phrase j'  Désarmer  est  iientre. 
DisARMiK,  s'emploie  aussi  figuré- 

ment.  Ainsi  on  dit'.  Désarmer  la  colère 
.de  Dieu  ^  pour  dire  ,A'paiser  la  colèrie 

de  Dieu  -,  Désarmer  la  vengeance  ;  pour    * 
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dire^  F%ire  éesser  l%s  mouremêm ,  lei 
sentinieni.de  vengeance.  . 
.;  On  dit  i^nssî  ,.qu'  Unjiomme  s'est  làis- 
té  désarmer  par  Us  soumissittns  d*un 
autre  >  pouf  dire  ,  i^'Il  s'est  Uissé 
apaiser.       .     -♦  r'^^ 

.DisA.mlii,iB.  participe.' 
,   Ç^ÉSAAROI.  s.  mas.  Désordre  dans 
les  affaires ,  renversement  deior^une.^- 
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n  n'est  d  usage  qu'avec  les  préposi- 
tions en  et  dan^.,Êt/e  etî désarroi. ^Ses af- 
faires sont  dans  un  g^and  désqtroi,  dant 
un  étrange  désarroi*  Mettre  urte  troupe 
en  désarroi.  \,'     '         ,.    • 

DftSASSEM^LER.  t.  a.  Séparer  ce 
qui  étoit  )oint  par  assemblage.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  psn-lant  Des  pièces 
de  charpenterie  et  dçjmenuiserie.  On 
a  désassemblé  cette  charpente.  Il  faut  dé- 
sassembler  des  tablettes  à  livres  pour  les 
transporter.   . 

DisASSsMBLi  ,  ia.  participe.    -^ 
*  DÉSASSORTIR.  V.  a.  Ôter  ou  dépla- 
'  cer  quelqu'une  des  choses  qui  avoient 
été  assQ{tiei(.  On  a  désassorti  mes  por- 
celahéts ,  mes  diamans» 
,   DisASSoaTi  I  \i.  participe. 

DËSASTRE^subs.  masc.  Accident 
funeste  ^  malheur.  Cest  un  grand  ,  ttn 
étrange  désastre  pouijette  famille  »  pour. 
ce  Pays- là.  Qiiel  désastre  I       '  ,  ► 

DÉSASTREUSEMEr{T.  adv.  D'une 
manière  désastreuse.  Za^if^e  a  yfni  dé- 
sastreusement.  J 

DÉSASTREUX ,  EUSE.  adj.  Fu*- 
lieste,  malheureux.  Il  est  principale- 
ment d'usage  dans  la  Poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Événement  dés/istreux. 
Mort  désastreuse, 

DÉSAVA.NTAGE.  s.  m.  Infériorité 
en  quelque  genre qué'ce  soil ,  coi;nbat , 
dispute,  déniéle,  concurrence,  com- 
pétence, etp.  Ainsi  on  dit,  qù^  L'In- 
fanterie a  bien  du  désavantage  en  rase 
campagm  contre  la  Cavalerie.  Prendre  , 
voir  les  gens  à  leur  désavantage.  Il  Se  dit 
aussi  Des  choses:  Le  désavantage  du 
poste.  Le  désavantage  des  armes.  Le  désa- 
vantage du  vent. 

Il  signifie  aussi.  Préjudice',  dom- 
mage ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu*on  dit  : 
|.  //  nf  ae  passera  rien  en  cela  à  votre  désa^ 
vantage.  L'affaire  a  tptimé  à  leur  désa- 
vantà^^. 

DÉSAVANT  AGEUSEMENT.  adv'. 

D'une  manière  désavai^itagense.  Il  parle 

désavanfageusenunt  de  vous.  Vous  jugei 

>  désavantageusement  di  lui.  Il  s'est  marié 

désavantageusement, 

D^ AVANTAGEUX,  EUSE.  ad î^ 
Qui  CABse  bu  <(ui  peut  causer  du  désa- 
vantage ,  du  p];ifrindice  ,  du  d'HUmage. 
Une  uUe  clause  de  ce  contrat  vous  est  dé. 
aavantageuse.  Les  discours,  qu'il  tient  par- 
tout vous  sont  fort  désavantageux.  Parti 
désavantageux.  Mariage  désavantageux.  ' 
Ses  affaires  sont  dans  une  situation  désa- 
vantageuse. 

Poste  désavantageux  t^e  dit  j/ à  la* 
guerre,  d'Un  poste  mal  choisi,   ou 
mauvais  par  la  situation  ,  et  où  il  est  t 
malaisé  que^des  troupes  puissent  se 
défendre.  '       '     v, 

pÉSAVEUi  s.  m.  Dénégation.  Il 
fit  un  désaveu  de  tout  ce  .qu'il  avok  ^it. 
J'en  ai  son  désaveu  formel. 

Il  se  dit  aussi  De  la  déclaration  t|u*on 
fait)  lorsqu'un  homme  ayant  fait  ou 
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ditqucf^^lie  chose  au^orod'un  autri, 
ce.lui  #i  nom  auquel  il  a  agi ,  déclare  • 
que;  c'est  contre  son  intention  et  sans 
son  ordre.  Cela  est  sujet  à  désaveu. 

I!  se  dit  aussi  figurément ,  De  tout 
-changement  de  conduite.  Sa  nouvelle 
vie  est  un  désaveu  formel  fie  m  vie  pcséét, 

DÉSA  VEUGLER.  v.  a.  Tirer  que! 
qu'un  de  l'aveuglement,  le  détromper 
d'une  erreur,  le  guérir  d'une  passion. 
U  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Il  esi enfin 
d^aved^lé  »  6n\  Va  tiré  d'erreur. 

DisAvfiiJGLi ,  ix,  participe.  ' 


^   DÉSAVOUER.  V.  act.  Nier  d'avoir 
dit  ou  fait  quelque  chose.  Vous  l'ave\  ' 
dit ,  vous  n'oierie{  le  désavouer.  Je  ne 
désavoue  pas  que  je  n'en  aie  été  fâché.  Je 
ne  désavoue  pas  que  j'en  ai  été  fiché. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  votiloir  pas  re- 
conno1(re  une  chose  pour  sienne.  Dif- 
savouer  un  ouvrage .  Désavouer  son  seing  ,         ♦  ^ 
sa  signature.   Dés/ivouer  quelqu'un  peur  , 
son  parent.  Cette  mère  dénajurée  a  désa'-    ^ 
voué  son  enfant.  Si  vous  étie{  capable  de 
cela  ,  je  vous  désavouerais  pour  mon  fils. 

i$  signifie  aussi,,  Déclarer  qu'pn  n'a' 
^as  donné  ordre.  Désavouer  un  Ambas-    • 
sadeurj  désavouer  ce  qu'un  Ambassadeur 
a  fait,  se  dit  Lorsqu'un  Prince  déclare 
que  ce  que  sou  Ambassadeur  a  fait  en  "^  %«» 
sçn  nom ,  il  Ta  fait  sans  ordre  et  contre 
son  intention. 

On  dit -fiussi  ,  Désavouer  un  Procu-, 
reur  ^  désavouer  ce  qiiun  Procureur  a  dit 
ou.  fait ,  pouPdire,   Déclarer  qu'un  *    /. 

Procureur  a  agi  sans  ordre  et  contie 
l'intention  de  sa  Partie^ 
DisÀvoui,  ix.  participe. 
DESCELLER,  v.  act.  Détacher  ce 
qui  est  scellé  en  plâtre.  Ufaut  descel  ; 
1er  CCS  gonds, 

DXSCRLI.XI;..  Oter  le  sceaa  d'un  acte* 
d'un  titre. 
D^scBLLi  ,  iE.  participe. 
DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction.    . 
Il  dit  qu'il  esi  df  tejJU  race  ,  mais  il  ht 
prouve  pas  bien  sa  descendafice.  La  gé- 
néalogie et,  descendance  d'un  tel, 

DESCENDANT,  ANTE.  Terme 
d'Anatoinie.  Qui  descend.  Aorte  des- 
cendante. 

En  termes  d^Astronomie  ;  on  appelle 
Signes  ascendans  «  les  Signes  du  Zo- 
diaque par  lesquels  le  Soleil  paroit 
p;ionter  ;  et  Signes  descendaru  «  Ceux  par 
lesquels  il  paraît  descendre. 

^  Il  signifie  figurément ,  Qui  est  ISSU , 
qui  tire  son  origine  d'une  personne, 
d'une  race.  Il  ne  se  dit  guère  au  sin- 

'jppilier.  Les  descendans  d'Abraham.  Les  « 
descendans  de  Saint  Louis.  Le  mariage 
est  défendu  entre  tous  les  ascendans  et 

descendans  en'  ligne  directe,  AXott  il  est  ^ 

substantif.  «      -    • 

On  dit ,  en  parlant  de  Généalogie  i 

Ligne  descendante  t  pour  dire ,,  La'posté- 

rite  de  quelqu'un  ;  et  Ligne  ascendante  , 

pour  dire.  Les  ancêtres  de  quelqu'un. 
DESCENDRE.  V.  n.  Aller  de  Iiaut 

en  bas.  -Descendre  d'une  montagne  dans  ^  ^^^^at^, 

la  plaine.  Descendre  de  sa  chambre.  Des- 
cendre d'un  arbres  du  haut  d'une  maison. 

Descendre  de  cheval  ^  de  carrosse  ,  d'un 

bateau.  Descendre  à  terre.  Descende^  là, 
.  •  Descenme  de  dessus  un  échafaud.  hlotre- 

Seigneur  dacindit  aux  Enjêrs,  Le  Saint'  . 

Esprit  descendit  sur  les  Apôtres  en  lan-     ' 

gués  de  feu,  ÈUe  fit  descendre  le  feu  du 
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.    Ciel.  Il  étoit  mon 

baromitre  a  detc 

pendant  la  journ 

Il  se  dit  génén 

tend ,  ou  qui  est 

t  en  ba9.  Leschae, 

bas.  Les  riv tires 

'jours  en  descendu 

■    Les  bateaux  qui  < 

II  «lénifie  Auss 

en  bjis.  Ses  chey 

j,  qu'à  la  ceinture.  I 

descend  f-usqu'aux 

On  dit  figur^.n 

sique,  iJ^scendre 

te  s  etc.  pour  dÎT-i 

d'une  qmiiie,,et 

On  dit  figurémi 

particulier  j  dans 

pour  idire,  En  ra] 

les  particularités 

•  On  dil  <iu«8i ,  D 
une  irruption  à  ra 
Les  Sarrasins  desce\ 

n  se  dit  aus9i  i 

se  fait  par  terre , 

^.    Pays  qui  est  reparc 

Les  Goths  ,  Les  I 

en  Italie. 

On  dit,  que  L 

dans  un  Jieu  t   Qn 

s'y  wnt  transporté 

^  ration. 

En  f>rm«>s  de  Gé 

vent  dire ,  Être^sa 

d'une  personne,  d' 

.  de.^  anci  ns  Rois  dut 

de  Charlemagne.  Lei 

des  Germains.  Les  G 

vont  descendre  d'où  i 

dre  de  mâle  en  mal 

descend  de  tt'lle  Mai 

On  dir  fignrénier 

dire ,  llérhb^ir  d'uî 

tune  où  l'on  étojt 

parvenu  à  une  charge 

craindre  de  descendre 

ter  que  descendre. 

.  C*»  verbe  se.  met  j 

d'un  verbe  acHf. 
» 

tagne.  JDescendre  lei 

*  Us  escaliers.  Les  bat 
la  ri\ière. 

On  dit  et»  terme 

\    Des  troupes  descende 

les  descendent  la  tra 

qu'Elle*  en  sortent 

*   relevf»en  par  d'autri 
Descewôhe  ,  efit 
tivrrnent  actif,  et 

'  lieu    hnur  ,    mettre 
de\  ce  tablrau    II 
plus  bas.  Descerâ  e 
On  a  descendu  la  c 
pour  la  porter  en  pi 
un  homme  de  chevc 
plusieurs  passagers 
cendre  un  vaisseau 
port  ,  Le  faire  sor 
d'un  port. 

.       DeSCEVDIT  ,    UB. 

DESCENTE,  su 
■  cendre ,  ou  par  laqu 
descente  de  ^otrc  Se 
La   descente    du   5ai| 
Apôtres. 

ji  la  descente.  Fa 
on  se  sert ,  pour  di 
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XitL  II  étoit  monté ,.  il  ett  descendu.  Ib' 

baromitrt  a  dncendu  de  0Uâtr^  degrés 

pendant  la  journée.  i^  > 

Il  se  dit  eénéralf'ment  t3e  font  ce  qui 

tend ^  ou  qui  ost  porté,  poussé  de  Iiiût 

V  en  bai-  Lee  chaet  pesawee  descendent  en 

bas.  Les  rivtires  descendent,  vont  tou'- 

'  fours  en  descendant  depuij  Uur  source. 

Les  bateaux  qui^^  descendent. 

Il  «ignifie  aussi ,  S*étendrc  de  haut 
en  has .  Ses  cheveux  lui  descendent  jus- 
^  qu'à  la  ceinture.  Il\a  un  manteau  qui  lui 
descend  jusqu'aux  talons. 

On  dit  figura. Tient  en  termie^  de  Mu- 
sique ,  0fscendre  d'un  ton ,  d'une  quffi" 
te  t  etc.  pour  di^e  ,  Biiaser  d*un  ton  ^ 
d'une  qu^me ,  etc. 

On  à'y^ftfl^uTém^nx  ^  Descendre  dans  le 
particulier  j  dans  le  détail  d'une  chose  > 
pour  •dhe,  En  rapporter,  en  examiner 
les  particularités  ,  les  circonstances. 

On  dit  <iu«si .  Descendre  ;  pour ,  Faire 
une  irruption  à  main  armée  par  mer. 
Les  Sarrasins  descendirent  en  Espagne. 

IV  &e  dit  aiigii  d'Une  irruption  qui 
se  fait  par  terre  y  qu^^nd  on  vient  d*uii 
p     Pays  qui  est  regardé  comme  plusélevé, 
Les  Goths  «  Les  Lombards  discendirent 
en  Italie,  >        '- 

On  dit,  que  La  Justice  a  descendu 
dans  un  Jieu  ,  Quand  les  Alagistrats 
s*y  5ont  transportés  pour  quelque  opé- 
ration. 

En  termes  de  Généalogie ,  Descendre 
veut  dire ,  Etre^ssu,  tirer  son  origine 
d'une  personne ,  d'une  rare.  Il  d  scend 
de:  anci  ns  Rois  d'un  tel  Pays.  Il  descend 
de  Ckarlemagne.  Les  François  descendent 
des'Germains.  Les  Généalogistes  vous  fe- 
ront descendre  d'où  il  vous  plaira.  Descen- 
dre de  mâle  en  mâle  en  droite  l]gne.  Il 
descend  de  telle  Maison  par  femmes,  . 

On  dir  fignrémenr ,  Pf«ccni<''e  «  pour 
dire,  Hérhoir  d*uh  rang,  d'une  for- 
tune où  l'on  étoit  élevé.  Quand  on  est 
"parvfnu  à  une  change  siéminentei.ilfaut 
craiidre  de  descendre.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter que  descendre, 

.  C*»  verbe  se.  me t  aus«i  avec  le  régime 

.    d'un   verbe  actif.    Descendre  une  mon^ 

tagne.  J)escendre  tes  dentés  »  T escalier  ^ 

*  les  escaliers.  Les  bateaux  qui  descendent 

la  rivière. 

On  dit  eTT  termes  *de  Guerre ,  que 

\    Des  troupes  descendent  la  garde  ,  quW- 

les  descendent  la  tranchée ,   pour  dire  , 

qu'Elle*»  en  sortent,  et  qu'elles ^sont 

• .  reVvépR  par  d'autres.    '      . 

I>E#CEwbnE  ,  est  quelquefois  effec- 
tivrment  actif,  et  signifie,  ôter  d'un 
'  lieu    hnut  ,    mettre  plus  bas.  D'-scen-^ 
de\  ce  tableau    II  faut  descendre  cela 
plus  bas.  Deseerà  e' du  vin  à  la  cave. 
On  a  descendu  la  châsse  d'un  tel  Saint 
pour  la  porter  en  procession.  Descendu 
un  homme  de   cheval.    On    a  âisceniù 
.    plusieurs  passagers  dans  une  lie.  Des- 
cendre un  vaisseau  d'une  rivière  ,   d'un  ^ 
^port  ,  Le  faire  sortir  de  la  rivière  ^ 
d'un  port.  «    . 

.     Descbwdu  ,  UB.  participe. 

DESCENTE,  sub.  f.  Action  de  des- 
cendre,  ou  par  laquelle  on  descend.  Lu 
descente  de  Uotre  Seigneiir  aux  Enfers, 
La  descente  du  Saint  -  Esprit  sur  les 
Apôtres,  i 

jd  la  descente.  Façon  de  parler  dont  . 
on  se  sert ,  pour  dire ,  Au  moment  où 


descend  la  personne  au-devant,  de  la- 
quelle on  va.  Uàlla  U  complimenter  à 
la  descente  du  carrosse.  Il  lui  donna  la 
main  ï  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le 
recevoir  à  la  descenu  du  vaisseau  ,  à  la 
descente  de  la  montagne.  '\   '  ^ 

Dkscbnti^;  signihe  ^ussi  L'action 
p/»r  laquelle  on  descend  quelqne  chose. 
La  descente  de  la  châsse  de  Sainte  Ge- 
neviève, P  ■  ■  : 
On  appelle  Descente  de  Croix  ,  La 
repirésentation  de  Notre  -  Seigneur 
qu'on  détache  de  la  Croix.  Il  a  acheté 
une  belle  descente  de  Croix:, 

Il  signifie  aussi  La  pente  par  laquelle 
on  descend.  Cette  montagne  est  f^rt  es- 
carpée ,  cet  escalier  est  trop  droit ,  la  des- 
cente en  est  rude  ,  bien  roide  ,  bien  diffi- 
cile. Cette  montagne  est  rude  à  la  descente. 
Descbntb,  se  dit  aussi  De  la  visite 
d'un  lieu  où  l'on  se  transporte  paraur 
torité  de  Justice.  On^a  ordonné  une  ûes- 
centesur  les  lieux  ,  qu'il  y  sera  fait  une 
descende  et  vue  de  lieux. 

DBsrBWTB,  se  diî  aussi  De  l'irrup-' 
tion  def  ennemis  pai  ferre  où  par  mer. 
La  descente  des  hlormards  dans  la  Ne.ut- 
trie ,  des  Goths  en  Italie.  Les  Anglais 
firent  une  descente  en  Flandre.     .4 

On  dit ,  qu' On  travaille  à  Ja  deScnte 
du  fosié  ,  t\\x'on  fait  la  descente' du 
/bi*^,  pour  dire ,  qu'On  fait  les  pré- 
paratifs et  les  travaux  nécessaires  pour 
parvenir  à  se  loger  dans  les  fossés  d'une 
Place  assiégée.  jp.' 

Dbscbmt'r  ,  signifie  aussi  ^  liemîe, 
rupture  ,  incommodité  qui  consiste 
dans  le.  déplacement  des  boyaux^  Il 
a  une  descente  qui  Vem^éche  de  monter  à 
cheval,     ■    .\      J       ■•^"■"'     '•"' 

DESCRIPTION,  a.  f.  Discours  par 
lequel  on  d«^crif ,  on  dépeint.  Il  y  a  de 
belles  descriptions  dans  cet  Historien  , 
dans  ce  Po'éee.  Là  description  d'un  Pa- 
lais], d'une  pgjsow,  d'un  jardin,  d'une 
tempête,  des  efj^iyéhme  passion.  Faire 
une  description,  <         . 

DEsCRiPTioir,  se.dit  De  l'inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
des  meubles  qui  se  trouvent  dans  une 
maison.  Xe  hotairefit  la  description  des 
meubles,-  ,    ■ 

On  appelle  aussi  Description,  Un 
livre  qui  contient  l'étét  présent  d'une 
Province,  d'un  Royaume,  d'une  partie 
du  monde.  Description  de  l'Egypte  ,  de 
V Afrique  ,  etc,  ^ 

On  appelle  en  Philosophie  ,  Descrip- 
tion'^ Une  définition  imparfaite.  Ce  n'est 
pas  ime  définition,  ce  n'est  qu'une  des* 
cription, 

DÉSEMBÀLLAGE.  s.  m.  Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot ,  en  ôtaiit 
la  toiii*' d'emballage. 

DÉSEMB  ALLER,  v.  a.  Défaire  une 
balle ,  et  en  tirer  ce  qui  ëtoit  emballé: 
On  a  déscmballé  ces  marchandises, 
DésBMBALLÉ  ,  ^B.  participe. 
J)ÉSEMBARQUEMF.NT.  subs.  m. 
Action  de  désembarqi:er.  Le  désfmhar- 
que  ment  des  marchandises  ,  des  troupes  , 
des  chevaux.  Le  désemhar'quement  fut 
bientôt  fait. 

DÉShMBARQUÇH.  y.  .ctif.  Tirer 
hors  du  vaisseau. '!A^oi(«  avions  embar- 
qui  des  ^marchandises  à  Marseille,  il 
vint  un  Contre-ordre  ,  il  fallut  Ifs  désem- 
bar^ucr. 
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DifEiiBAaQuà  ,  àt;  partici|>^' 
DESEMBARRASSÉ,  ÉE.  adiPctif. 
Exempt  d'embarrai,j]ui   n'est  point* 
embarrassé.  C/in  style  désembarrassé. 

DÈSEMBOURBER.  v.  a.  Tirer  hora 
de  la  bourbf .  //  faut  désembourber  *;« 

carrosse  g  ce  bateau. 

,  ■  .         •  ■  \ 

DÉsBMBoijisBV  ^B.  participe. 

DÉSEMPARER,  v.n.  Abandonner 
le  lieu  où  l'on  est ,  en  sortir.  Les  enne- 
mis qui  étoient  devant  une,  te  lié  Place  oni. 
désemparé.  Tous  les  habitans  d^sempa^ 
rèrent  à' l'arrivée  des  gens 4e guerre .  Jf. 
n'ai  point  dé' emparé  delà  Ktf/e.  rcn«(*^ 
vous  la,  et  n'en  désempare^  pas  que  Je  ne 
revienne.  Il  est^  quelquefois  actif:  Dé- 
semparer la  Ville.  Désemparer  le  camj». 

En  tèrmetf  de  Marine  »  on  dit  à  l'ac- 
tif ,  Désemparer  un  vaisseau,  poutdife  , 
Le  démâter ,  ruiner  les  manœuvres , 
et  le  mettre  hors  d'état  de  seryir.  // 
eut  bientôt  désemparé  le  vaisseau  en- 
nemi.  Ce  vaisseau  fut  désemparé  Ji  coups 
de  canon. 

DessMPARé  ,  iE.  participe'  Un  vais- 
seau désemparé ,  Qui  a  perdu  ses  agrès. 

DÉSEMPENMÉ,  JÉE.adj.Vieux  mot 
qui  signifloit  .  Dégarni  de  plumes.  Il 
va  cornue  un  trait .  désempenné  ,  pour 
dire.  Il  va  dé  travers,  sans  avoir  ce 
qu'il  faut  pQur  réus&ir. 

DÉSEMPEER.  V.  act.  Ôter  l'efn- 
pois  u'un  linge  en  le  taisant  tremper. 
Il  faut  désempeter  cette   coiffure  ,   ces  ' 
munchettes.  ... 

DÉsBMFBsi  ,  éB.  participe. 
DESEMPLIR.  V.  a.  Vider  en  par- 
tie, renure  moins  plein,  faire  qu'une 
chose  qui  éroit  pleine  }e:  jfoit  mo  ns. 
Il  faut  désemplir  ce  cjljjè  ,  i/  est  trop 
plein. 

Il  est  aulsi  neutre  *, 'et  al ors' il  n'est 
guère  d'usage  qii^avec  quelque  parti- 
cule négative.  Sa  maison  nie  désemplit 
point  de  monde  ,  ne  déf emplit  point.  Sa 
^  cour  ne  désemplit  pas  dt  carrosses.  Ce  ca^^ 
nal  ne  désemplit  point  dans  le  plus  fort 
de  tété.  Il  est  si  riche  ,  qUe  soncojfe» 
sa  bourse  ne   désemplit  point  ^  quelque 
dépense  qu'il  fiasse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per.*  / 
sonnel  ,  et  signifie,    Devenir  moins 
plein.  Ce  canal  étoit  plein  d'eau  ,  mais  il 
se  désemplit  tous  les  jours.  Sa  bourse  se 
désAnplit,     * 

4pisBMVLr ,  tB.  participe. 
f^gpÉSEMPRISONNER.  v.  a.  Mettre 
hors  de  prison.  On  l'emprisonna /hier  ^ 
et  on  le-  désemprisonna  une  heure  après» 
DésBMpmisoNifÉ ,  ÉB.  participe. 
DÉSENCJ^ANTEMENT.  subs.  m. 
Action  par  laquelle  on  désenchante. 
Le  désenchantement  a  réU^ui, 
*  DÉSENCHANT/.R.  v.  a.  Roinpre 
l'enchantement ,  le  faire  finir.  Lepeuple 
croit  que  les  Sorciers  piuvent[^ enchanter  et 
dt^senchanter,        ,  - 

Il  se -dit  au  figuré,  pour. signifier  ^ 
Guérir  quelqu'un  u'une  passion.  On 
aura  bien  de  la  peine  à.rdésenchanter  ce 

jeun:  homme,  V  y    • 

DisBwrHAWTA  ,  "éB>p»wcipe. 
DESEN CLOUER,  v.  a.  Tirer  un 
clou  '^u  pied  d'an  <  heval ,  de  la  lu:- 
mière  d'un  canon  ,  et^.  On  dit ,  qu'On 
désencloue  un  cheval.  Quand  on  lui  ôte 
un  clou  qui  le  faisoit  boiter.  On  dit, 
qu*Qn  désencloue  un  canon ^  pour  dire. 
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PÊS 

qu*Ott  At«  UcXpu  qui  iroit  *fé  «ifbBCé 

'    4aBt  U  iumiète.  H  fsut  fsirt  désen- 

chuir  ç€  cheval.  U*fftrèS'dif/iciU  de  dd- 

Hitnmohtivi  ^  et.  v^n%CMf9,^ 
DB^KNTjUElt.  ▼.>tct.  Faire  qu'nne 
ckote  enflée  ceue  de  TétM.  DéêtnJUr 

fk  etc  auiisi  âetit^  ;  etirfgviff ,  Cep- 
.  f>r  d'être  enflé.  Son  krsâ  commaue  à 
^ddHnftèr.  lÀv$ntre  a  bien  déêi.flé.y    ^^ 

Il  ae  met  ^ut«i  avcic  le  ptonom  per- 
sonnel. Son  hrM  h  déâtnftkf    .. 

DisiHf  Lé  ,  4v.  pattipipe.' 

DÊS^FLUPE.  11.  féoB.  Ceaaaticm 

a'eimnre/  tt^msUM  ut  bien  ddt€Hfi4  ^ 

maif  la  diunfiun  ffut  pMêeompUU» 

.  i)ÉSENIVliE!l.  ▼.  â.  i  I^K  ae  pro- 

"^iioiiM  a«.  )  Faire  paaaer  l'Wreaae.  X«  . 

tommta  1\a  éé$*nivré.       •  ;ô'>:^-.  ^; '  > 

Il  fit  aeafi  ne«|rèH  çt  danà.  cette 

WccpÂou  «1  dit,^u*UiPi*om«M  nf  id/- 

acfiivrr  point»  pour  dire ,  qo^ir^»t*eo«- 

jours  irre..  ^     ,  ..     . 

Biêufitruà^^ém.  participe. 
DÉSENNUYER.  ▼.  act.  Diaaiiiër , 
cfaaatcr  l'ennui  Jouont  pour  nouidésen- 
HUfèr,  Se  déêeninujtr.  Chercher  à  êe  dé" 
Btnnujtr.  En  déjUnnuyant  les  autne  j/ii 
§e  ddeennuie  lui-même.        \ 
DiwfHRUTi^  in.part?ripe. 
DÉSENRAYER.  t.  n.  (Il  ae  con- 
jugué conutie^Pajr#r.)  ôtet  la  corde  om 
la  cltttne  qui  «aipècVff :q««  ^  roue 
d'une  Toiture  ne  tonm^.  VréêentemetA 
le; chemins  eêt.pUt  »  U  fmnA  déêem^jer 
cette-  roue,  .     • 

On  dit  auati  nliaolunient  et  sftns  ré- 
*  ipme,  Ilfnut  désenrofer»         *  '     </  \ 
DiêTÊn.m  Ari  f  en.  participe.* 
DÉSENRHUMER.  ▼.  act.  Ôfer  le 
rhuni« ,  faire  cet  ter  le  rkume.  Ce  sirop 
m'a  désenrhumi.  Il  et  ta  désenrbumé. 
.   DiftBVttuuHi,  in.  participe.  * 

DÉSE^TROUE!!.  <»erbe  actif.  Ôter 
IVwrouajBient.  Le  sirop  de  mûres  Va  àé' 
oemoué.  Se  dis^nroueren  buvané  de  teau 
fraîche.  _■-   ..-^   /"-•'; 
-Déasicko^iré ,  an.  purticîpe. 
DÉSENSEVEUR.  r*  act.  ^er  le 
linge  f  la  tôUe  ^ui  ensercliaaoit  un 
mort.  On  ta  déseuMemU  po%r  le  faire  j 
yisiur  par  les  Chirurgiens,      .       i  •  - 
D&sjitrii9vELr ,  IB.  pjirti«ipe. 
DESENSORCELER,  t.  a.  PéUn^ 
Ngnérir  de  renaorçeUesaentt 

Il  ae  dit  an  figuré.  Ha  une  passion 
riolenu  pour  cetu  femme»  on  ne  peut  le 
•  désensorceler»  ..    v 

Di&BiitonCBi.é ,  £b.  i^rtiôpe.' 
PÉSEN80aCEl4^BMÈI|T.  i.|Bas. 
.  Action  de  déaefMiorceler*  H  n'y  a  que  h 
peuple  qui  ç/oic  Us  tnaofCcgfwciM  e$  U9 
.   désensorçeUemrnStC)  "i  '••  ^' f^'**y^l^^'''i:  '^  ''■ 
^;^  DÉSBNTÉTER.  T.'t.  Tixer  4iiel- 
^^pn  de  rVniéteojueat  où  il  eat.  On  ne 
saurpit  ie  déseméur  ^  cette  funmie.  Cesi 
une,  opinion  dont  Ufamt  cstayr  de  le  dé- 
sentéter,  éoni  il  n/t  peut  se  déspuéter, 
DiaBUTârd  ;.  i«.  participe. 
DESERT,  ERTB.  adj.;  Ipîubitéy 
qttiii>at  ipièse  fré^neuté.  Usv  dé- 
sett»  VilU  déserte,  Camff^ne  déserte. 

On  dit  au  Palela ,  ifi\Um  appel  est 
ddmrt»  Quaud  celui  qui  iVinCei^et^^ 
ne  i*a  «m  leleré  par  lettre*  dm  '  les 
tfoii  juQîa.  I        '1^ 
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•igmfie  Ue  lieu  dèaeH.  Désert  sawagt* 
VésJM  effroyable*  LssdJsens  de  i%  Lihyef 
les  ^^iS0ê  df  la  Théboide.  Se  ctinfiner  j 
9t  ntlnr  dans  les  déssrts.  IfsPiru  du 
déeert,  les  Turcs  ont  fait  de  vastee  déserU 
des  plus  belles  Provinces  de  F  Asie. 

DÉS^Rlj^R.  T.  •.  Abandonne^  un 
lieu.  La  guerre  et  là  pesie  font  àéserter 
Us  yaUsetUsPrçf^inces,  OhMfiiUint 
ioifroiass  qu'il  fut  obligé  de  dénrter  la 
ProvtBlfT--  '; 

Il  estanssl  neutre.  I41 /«at^*  me  fera 
déserter  de  la  maison,       ^ 

ba  dit  aussi  ab8olniiien| ,  Cela  me 
fera  déeerun^et  homme  est  si  importun  « 
qu'il  me  fer éMéssrter.        ^  • 

Il  se  dit  gnsai  proprement  Deâ  sol- 
dats qui  abandcnnetit  le  service  sana 
'\  congé.  Déserter  tnrmée.  Déserter  le  ser- 
vice. Dana  cette  acception  il  m  dit  sur- 
tout absolum.  PH  passa  par  les  armet 
ceui  qui  avoient  iéserté.  On  dit  encore , 
Ji\  déserté  d'mn  tel  a.égime9t' 

On  dit  aussi  familièrement  «  DAerter 
h  Tennemi  t*^o»u  dire ,  Passer  à  l'enne- 
mi, ^n  sçld^t  qui  déserte  i  l'ennemi  ou 
en  faction  »  doit  étrs  puni  de  mort,* 

P  i  S  B  a  ^^ ,  i  B.  participe,  il  n*est 
d*usage'  que  dans  le  prenuer  sens. 
ijfs  Campagnes  sont  désertées  pendant  la 

guerrcé    _       -       '       ^    / 

DÉSERTEUR,  s.  m^.  Soldat  qui 
abandonne  ,  qui  quitte  le  service  sans 
conjgé.  Ctetun  déserUur.  les  déserteurs  , 
sont  condamnés  à  mort,  r 

DésBUTUva  )  se  dit  aussi  figurém. 
Déeeruur  de  la  ¥oi.  On  diC aussi ,  Dé-' 
eerte^r  de  la  bonne  cause.,  du  bon  parti. 
>  Op  appelle  en  style  familier  ,  Un 
Déserteur ^ Unbommè  qui  abandonne 
une  compagnie  »  une  parfie  »  ^tc*  ou 
qui  y  manque  >  »'y  étant  engagé. 

DÉSERTION,  s.  Sém.  Abandonner 
ment.  Il  se  àU  principalem.  Des  sol- 
dats qui  âbandiE^mneiit  le  service  sans 
congé.  Le  crime  de  déeerMôn  est  puni  par 
les  Ordonnances  mihtaimt»  J^'dénrtiem 
des  êoidats  avoit  affçibli  formée.  Il  y  a 
uÉe  grande  déseetim  dans  une  telle  armée. 

Il  se  dit  «ifssi  figunémeat,  N&fts  ne 
vous  pardonnerons  pas  itotre  désertion. 

Désertion  d'appel,  TemOs'de  Prati- 
qui^.  A^beitdonnemeRit  d'appel^  faute 
de  le  relever  deua  le  temps  preiorit. 

D;É5ESPÉRAJDE.«uWfém.  Il  n'est 

d'^sagfi  i|Be  diBiS  4ea  j^usasea  ^orer- 

biales ,  pour  dire ,  À  U-m^ôière  d'un 

dése^ré.  il  s'en  va  à  la  ddseepérade. 

Se  battre  h  la  ddesepérade*  Jwr  h  la  dé- 

eeepérade^^Lx'i-i^sx''  yîe--*wy^«fes^^ 

DÉSESPÉRANT,  ANTE.  ad).  <^ui 

^iette  dm^  le  désespoir  ',  qui  donne  tun 

g;r»iid  cbagrifu    CfU  t^  désespérant. 

Cette,  peneée  est  déeeepérante.  / 

DÉSE^ÉBÉlklENT.  adrJÉpesdu- 
meiit^  «grec  ^RXçè».  Il  est  désespérément 
amoureux,  -v         .  I 

DÉSESPÉRER,  rerb.  neik.  Perdre 
l'espérance  ,  Cesser  d'espérer.  Je  dé- 
sstpire  de  vtiùr.à  bout  M  cette  affaire. 
Les  Médecins  désespèrent  4e  sa  guérie, 
sm.  AprM  ce  coup-^à  ,  je  Àésetpire  de 
gagner  h  partiel  Je  désespère  de  lit  por^ 
Ue,  Désespérer>dtU  nUeé^rde  de  Dku, 
Désespérer  de  SQn  §alul»  Ddsespérer  de 
la  République. 

On  dit ,  qu;  On  dét^plre  d'un  êiêlûdt  » 
pour  dire,  qu'On  n'a  point  d'espérauce 


de  sa  guériaon  ;  qu*On  désespère  d'un 
jeune  homme  ,  pour  dire,  qu'Où  n'espère  , 
p^s  qu'ail  se  corrige. 

DisssriaBa,  est  ar.isi  actif,  et 
sîguifie,  Tourmenter,  affliger  nii  der- 
nier point.  Celq^  me  désespère.   Vous  me 
désespère^  par  vos  rigueurs.  Il  ne  faut  pas  . 
désespérfr  un  homme. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,.  Se  tourmenter, 
s'agiter  avec  de  grandes  démonstrsr 
tions  de  douleur.  Il  vient  d^apprendre  la 
mort  di  son  fils,  il  se  désetpère.  Il  se  dl^ 
sespère  au  point  de  vouloir  attenter  sur 
sa  propre  vit,r      ■   f  *>^   . 

^    DisiisréaÀ,  bb.  partie.  Une  affaire 
désespérée. 

On  dxlyyljn  malade  désespéré^  pour 
dire,  Sfmalade  qu'on  n'en  attend  que^ 
la  mort.   .        " 

On  dit ,  qu'C/in  homme  est  désespéré 
des  MéJUcins»  pour  dire  ,'que^Les  Mé- 
decins n'ont  plus  aucune  espérance  de 
sa  guérison.       ^ 

On  dit  d'Une  personne  incorrigible ,  ' 
qu'£/le  est  désespérée. 

Il  se  prend  aussi  substantivemept. 
Ainsi  OA  dit ,  Il  court  comme  un  détes' 
péré  >  il  crie  comme  itn  désespéré  ,■  pour 
dire,  Avec  violence  ,  avec  excès. 

On  dit ,  Un  désespéré ,  pour  dire. 
Un  furieuB.  En  Ce  sens  on  dit  ;  Se  ^. 
battre  en^ désespéré.  Agir  en  désespéré,' 
Jouer  eu  éUsespéré,    ^ 

On  dit  figurém<  ut  p^r  exagération , 
Étrs  désespéré,  poui:  dire,  Être  fâché, 
avoir  regret.  Je  suie  désespéré  de  vous 
avoir  fait  attendre. 

DÉSESPOIR,  s.  mas.  Perfe  d'espe- 
rance.  Le  désespoir  de  réussir  dans  cette  ^ 
affaire  Va  obligé  4  *  •  •  Quelquefois  le  dé' 
sespoir  redouble  le  courage^  Un  noble  dé' 
setpçir  en  quelquefois  une  ressource. 

Il  veut  dire  aussi ,  Abattc^ment  de 
l'âme  ,  qui  ne  croit  pas  pouvoir  su|r- 
monter  un  mal  qui  la, presse.  Tomber 
dans  lit  désespoir.  Il  est  dans  le  dernier 
désespoir.  Réduit  au  désespfiir. 

On  dit  figfirém.  et  par  e.xagération , 
Ètrt  au  désespoir ,  "povk  dire ,  Etre  bien 
fâché ,  avoir  Sien  du  déplaisir*  Je  suis 
*  au  d40seppir  de  ne  pouvçir  faire  ce  que 
vous  désvrei  de  moi.  Il  est  au  désespoir' 
de  cet  ofcident.  Et,  Meure  au  désespoir, 
pour  dire  ^  Causer  un  grand  déplaisir. 
Crtte  nouvelle  me  net  au  désespoir, 

IliSBSPOiB ,  se  prend  iLUssi  quel- 
quefois pour  Ce  qui  <:auae  le  ^ésespoir 
Di^ase.  La  fortune  de  ce  méchant  homme 
car  le  désespoir  des  gène  de  bien,  Cest  là 
mon  désespoir.  .. 

Il  se  dit  iLussi  Des  choses  qui  so^ten 
un  ai  bant  degré  d'excellence  ,'qii'eUea 
passent  pour  inimita  blés.  L'JUadcd'Ho'^ 
mère  cet ,  dit-on  ,  le  désespoir  de  tous  les 
Foïées.  l'igUet  de  Saimtr  Pierre  de  Rtftne 
têt  le  désespoir  de  toue  lee  Ai:éhi$ectee. 

DÉSHABIIXÉ7  s.  mas.  Les  btirdet 
de  nuit  dont  on  se  aert  quand  on  ei»t 
déshabillé.  En  ce  sens  il  n'est  fçaère 
d'usage  qu'avec  la  préposition  ed  ou 
dans»  ZUe  étoU  en  déshabillé.  Elle  est 
fort  jolie  dans  son  déshabillé.  Il  n'est  gué- 
De  d*iAtage  qu'en  parlant  Des  femmes. 

Il  aignSfie  plus  particulièrement  Un 
-habillement  dont  les  femmes  se  ser-  • 
veut  pour  garder  in  chambre.  EUt^  a 
fait  faire  un  déshabillé  tàagn^qut„ 
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^ll^^it  fIguiréBieiit ,  Sembnirtri^n» 
ion  déshabillé  ,  parottre  dan»  ion  déika- 
hiUé s  pour  dire,  Se  montrer,  parottre 
tel  que  l'on  est ,  ttns  art  »  «ans  atfec- 
tation.    ■  •■^- "■••':■     .    ''  -•■■-■'^♦- '■'••■  ^^■•^■' 

DÉSHABILLER.  T.  a.  Ôter  àifiitel- 
qu*un  les  babiU  ilpnt  il  eat  ré  tu.  Déi-' 
habiller  un  malade  pour  le  mettre  au  Ut, 
Dite*  à  mon  vaÊi$,  qu'il  me  vienne  déàha' 
hilter,  Véihabille\-you$  voui-méme.  Aller 
vout  déshabiller.  Il  et  déshabille,^ 

On  a'en  tert  quelquefois  neutrale- 
'ment  en  aupprimant  le  pronom  peraon- 
nel.  Il  a  été  troiê  moi*,  son»  déshabiller. 
It  eat  fîlmilier.     #     .  '     ^  ..  >  *^  »iX 
^4.  On  dit ,  qn*  Un  Prêtre, ^  qu'an  tvéque 

je  déshabillent t({u'<m  les  déshàhille.jipour 
dire  ,  qu'Ila  quittent  leurs  ornémens. 

On4it ,  qu*  Une  personne  se  déshabille, 
pour  dire  ,  qu'Elle  quitte  l'habit  de 
Tille ,  .pour  ae  mettre  plua  à  aon  iHae 
en  robe  de  chambre. 
^  Déi|ttA9iL|.i  y  en.  participe. 

DÉSHAaiTÉ,  ÉE.  tdject.  tire  du 

Tfirbe  Déshabiter ,  qui   n'eat  plus  en 

usai^ei  Qui  cesse  d'être  habité ,  qui 

.    n'est  plus  habité.  Pays  déshabité.  Mai- 

.  Sftn  déshabitée, 

DÉSHABITUER,  t.  â.  Désiaccou- 
.   turaer,  faire  perdre  l'habitude. ///bu^ 
le  Réhabituer  de  eelfl,  Tâchei  de  vous  en 
déshabituer  de  bonne  heure,     .  ' 
.    Di«HAaiTvi  ;  il.  participe. 

DÉSHÉRENCE,  a.  fém.  Terme  de 
Droit.  Il  sVmploieen  parlant  Du  droit 
qu'a  un  Seigneur  Hai;t-Justicierdea*eip- 
parer  d'un  bien  sirué  dans  aa  Justice  , 
faute  d'héritiers.  Protl  iCe  rf^M/rrnce. 

DÉSHÉRITER,  t.  a.  Prirer  de  sa 
'auccession.  Un  pire  peut  en  certains  cas 
déshériter  tee  effan».  Son  pire  l'a  menacé 
de  le  déskéritet,  •' 

Disais  itA)  un,  participe,    ff 

DÉSHEURER.  ▼.  a.  Déranger  lea 
heurea  ordinaires  des  occupations.  Je 
crains  dt  vous  détheurer.  Cette  vitite  me 
.  désheure.  Style  familier. 

On  dit  aussi  ,  5e  déêheuter  ,  pour 
dite,  Se  dérangsr  cle  sea  heurea  or» 
dinaires.  Style  familier. 

DÉSHONNÉTB  adj.  dea  a  g.  Qu^. 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  bien* 
•éance.  Pensées  déshon^ites.  Paroles 
déshonnttes.  Actions  déshonnétes.  Gestes 
déthonnêtes*  Livres  déshonnétes.  Hanter 
des  compagnies  déshonnétesi  Les  UeuM 
-    .    .  déihonnétes. 

1  DÉSHONNÊT^MENT.  adv.  D'une 

manière  déahonnéte ,  contre  t'honud- 
tefé  ,  contre  la  pudeur.  Parler  déshon" 
nitement» 

DÉSHONNÈTÈTÉ.  a.  f..  Qualité 

"/  de  ce  qui  eat  déahonnéte.  Il  n'est  guère 

■  ;  ^     ;    en  usage.  -■ ,  ■'"  '' ' ' '■'■  '■■■•'  •■  'V  '    "'■■■"  ■■■''-■■  '  '  ' 

^  —  DÉSHONNEUR .  a.  masc.  Honte , 

opprobre.  Tenir  h  déshonneur.  Un  jeune 

homme  qui  fait  déshonneur  à  ses  parens, 

K-onspoùve^  répondre  de  lui,  il  ne  vous 

fera  point  de  déshonneur  ,  il  ne  vous  fera 

fpoint  déshonneur. 

On  dit  en  style  familier»  Prier  une 
*'  femme  de  son  déshonneur^,  pour  dire ,  La 
solliciter  contre  la  chasteté.  Et  figuné- 
ment  et  par  plaisanterie  on  dit ,  Cest 
«  me  prier  de  mon  déshonneur,  pour  dire , 
C'est  vouloir  exiger  de  moi  une  chose 
que  je  ne'doia  paa  faire. 

DÉSHONORABLE.  adj.  des  a  genr» 


*'       <~.. 


è 
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Oui  canie  du  déshonneur*  Àcl^Ms' 
honorable.  Fonction  déshonorabls, 

DjéSHONORER.  verbe  àct.  Perdre 
d'honneur  et  de  réputation  ,  difiTamei. 
Déshonorer  quelqu'un  par  des  médisances, 
l^ous  le  déshonore^  par  vos  discourk.  Cette 
action  Fa  déshonoré.  Vous -vous  désho 
nore\  par  votre  conduite.  On  dit  d'Un 
homme  »  qu*If  déshonore  sa  faÀille  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  d^a  actions ,  qu'il 
mène  une  vie  qui  fait  déshonneur  à  aa 
famille.  Et  on  dit ,  Déshonârer  ses  an- 
citres  ,  la  mémoire  de  ses. ancêtres  ,  pour 
dire,  Dégénérer  de  la  vertu  de  aes 
ancêtres  ,  faire  déshonneur  à  Içur  ioé- 
^moire.       '  ^  ',  ,• 

On  dit  y  Déshonorer  une  femme,,  une 
fille  ,  pour  diré|  Lui  ravir  l'honneur , 
en  abuser. 

DisHqiromA.,  ia.  participe. 

DÉSIGNATIF ,  IVE.  adj.  Qui  desi- 
gn^, qui  apécifie.X^a  raisins  sont  un  attri- 
but désignatif  de  Bacchuè,    > 

DÉSIGNATION,  a.  f.'  Dénotatiôn 

-  d'une  peraonne ,  d'une  chose  par  dea 
expressions  ,  par  dea  marques  qui  la 
font  connottre.  'CetH  déiignafion  est  èi 
précise  ,  qu'on  ne  sauroit  s^y  tromper. 

Il  «ignifie  auaai  ^.Nomination  et  lies- 

tination  expresse.  Il  mourut  apris  avoir 

fait  la^ésignation  dtson  successeur.  On 

faisoit  la  désignation  des  Consuls  quelque 

temps  avant  leur  élection, 

DÉSIGNER.  T.  a.  Dénoter  une  per- 
sonne ,  une  chose  par  dea  expressiona , 
par  dea  marquea ,  par  dea  aymboles 
qui  la  font  connottre.  Il  ne.  ta  point 
ttommé  dans  son  discours  ;  mais  il  ta  si 
bien  désigné,  qu'on  Fa  aisément  reconnu. 
Qu'avei'Vous  voulu  désigner  par- là  ?  Cet 
hiéroglyphe  nous  désigne  telle  chose.  Ce 
vent' là  désigne  de  là  pluie.  Ce  pouls  dé- 
signe un  abcis.  Il  nous  a  si  bien  dési" 
gne  les  lieux,  qu'on  ne  sàuroit  s'y  mé- 
prendre*  '**-   ■. 

DésiovBi^,  signifie  aussi,  Marquer 
précisément.  Désigne^  -  ^oî  le  temps  et 
le  lieu  ,  et  je  ne  manquerai  pas  de  m'y 
trouver,  ^      .       , 

Disiovsn  y  ae  dit  auaai  en  parlant 
Des  personnes  qu'on  destine  i  qtielque 
dignité ,  à  quelque  charge.  Un  désigna 
«1er  Consuls  pour  tannée  sufifonte.  Vn  tel 
Empereur  daigna  un  tel  pour  sonS^- 
cesseur,.^ 

DésiGvi ,  is.  partie.  Consul  désignée 
Préteur  désigné.  Un  tel  est  désigné  pour 
cette  place. 

DÉSINCORPORER.  t.  a.  Séparer 
une  chose  du  corps  auquel  elle  aroit 
été  incorporée.  Les  Terres  unies  au  Po- 
nuiine  ne  se  peuvent  désincorporer  que  par 
échange.  On  avoit  incorporé  cette  Compa- 
gnie  dans  un  tel  Riment  ,onta  désin- 
corporée, 

Disiircomri ,  is.  participe. 

DÉSINENCE   aubst;  fémin.  Terme 

-  de  Grammaire.  Terminaiaon.  Les  cas 
ae»  noms  latins  soét  ordinairement  dis^ 
tingués  les  uns  des  autres  par  feur  <<tf- 

DÉSINPATUER.  i^act.  Désabuser 
un  homme  d'une  chose  ou  d'une  per- 
aonne, dont  il  étoit  infatué.  Cest  une 
chimire  dont  vous  attrei  bien  de  la  peine 
^  le  désinfatuer.  Il  ne  voit  plus  ce^te 
femme-là  ,  il  s'en  est  désinfatué, 

VinvtKTvi  I  M*  participe  " 


DSÉINFECTER.  T.  a.  Purger  d'un 
mauTaia  air  ou  de  vapeurr  intectes. 
Désinfecter  un  vaisseau-,  des  établef^ 
Désinfe.ter  des  harde»,  dU  linge. 
DésivFfiCTi,  ÈM.  participe.  - 
DESINFECyiON.  a.  (.  Action  par 
laquelle  on  d^e  l'infection  d'un  Ùeu. 
£n  temjfj  ds  peste  ,on  travaille  à  la  dé- 
sinfectiondes  maisons  j  des  effets  et.  des 
marchandises,  v  ,-  .  '   ♦. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  sub.  tnàgJ 
Détachement  de  aun  propre  intérêt. 
Parfait  désintéressement.^  •  Qrand  désiw 
jéressemsnt.  ÈntUr  désintéresstment.  Cest 
ifn  homme  d'un  grand  désinUressement, 
Il  a  fait^arottre  un  eatréme  désintéres- 
sement ■  '**    ■    ■      ■  '■    *. 

DiSINTÉR  tSSÉMENt.  adv.  Sana 
aucune  vue  d'intérêt.  7e  vous  en  parle  " 
tris-;désintéres8ément, 

DÉSINTllRESSER.  r.  act.  Mettre 
quelqu'un  hora  d'intérêt ,  en  le  dé-  ^ 
dommageant  dv  ce  qu'il  perd  ou  de  fce 
I  qu'il  espéroit.  Hé  bien,  vous  n'y  per- 
drei  rien  «  on  vous  désintércisera.  Il  a 
désintéressé  tous  ceux  qui  avoientpart  à 
cette,  affaire  à  qui  avoient  des  droits  à  ^ 
faire  valoir,  ^    ^ 

DisiHTiRBSsi ,  in.  participe. 

Il  est  aussi  adji^if  ;  et  dana  cette    . 
acception  il  se  dit  De  celui  qui  ne  fait* 
rien  par  le  motif  de  son  intérêt  parti- 
culier. Cest  un  homme  désifliéretsé ,  s'U 
en  fut  jamais.   •   V      1  ^ 

Il  se  dit  encore  d*Un  .homiïiÇ*^u^ 
n'est  touché  d'aucune  pa8S}ou*de\en-    ^ 
geance,  d'affection /de  haine,   etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  d'un 
ctil  désintéressés  a  y  te  un  esprit  désùt" 
térusé.  •     •        y 

On  dit  auaai  dans  la  même  accep* 
tion ,  Une  conduite  désintéressée  ,  une  ac* 
tion  désintéressée  i  des  sentimens  désinté- 
ressés s  pour  dire,  Une  conduite,  une 
action  ,  des  sentimens  hors  de  tout 
soupçon  d'intérêt  personnel. 

DÉSIR,  s.  lâû  (  Plusieurs  font  mnet , 
anrtout  dans  la  conversa  non  »  l'r  de  la 
première  syllabe  de  ce  mot  et  de  ae» 
dérivés;  moik cette  pninonciation n'est 
pas  régulière.  )\^uhait ,  mouvement 
de  la  volonté  lera  un  bien  qu'on  n'a 
pas.  Désir  ardent ,  violent ,  extrême. 
Désir  dérégfé  ,  insatiable.  Foible  désir, 
yain  désir.  Brûler  de  désir.  Contenter , 
satisfaire  ,  assouvir  son  désir,  ses  désirs. 
Un  grand  désir.  Exciter  des  désirs.  'An 
gré  de  «a  désirs.  Selon  ses  désir».  Un 
grand  désir  de  gloire,  ^  ^     ^ 

Oii  dit  eh>t^mes  de  Pratique ,  Au 
désir  de  t Ordonnance,  au  désir  de  la  Cou.' 
tume^t  pour  ^re,  Suivlan?  l'Ordon- 
nance ,'  suivant  la  Coutume*  K  -M 

DÉSIRABLE,  ad),  des  a  genr.  Qui 
mérite  d'être  désiré.  De  tous  les  biens  ; 
ta.  santé  est  le  plus  désirable.  Un  état, 
une  situation  désirable.  Une  femme  fort 
désirable. 

DÉSIRER.  T.  a.  Souhaiter,  porter 
ses  chairs  vers  quelque  bien  qu'on  n'a 
paa.  Désirer  les  rkheeses.  Désirer  In 
santé.  Désirer  ardemment.  Désirer  avec 
passion.  Une  désiroitrien  tant  que  de.,  ^ 
Il  serait  à  désirer  que,. .    . 

On  ^it ,  Désirer  de  faire  quelle  chose  j 
et  d]isirèr  faire  quelque  chose  ;  inai»  dana 
ces  sortes  de  phrases ,  où  Désirer  eat 
mit  devant    un   T«rb«  à    Piniinitif, 
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l*u8«g» le  plus  ordinaire  e«  dy  johi- 
ai«  U  pcrticule  et.  Je  d^  fort  de  voiu 

ttirir,  . 
Diumkn  y  M  dit  auati  p«r  eztéi^iîom , 
'     en  parlant  Du  bien  qu'on  aenhAÎM  à 
quelqn'nn.  Je  vous  détire  toMté  torte  de 
protpérUét:  «"      .      •   /  \  • 

On  dit ,  qa'l/  7  À  queiqut  choit  à  d4^ 
«fr«r  dana  une  ptn&nne  »  d^nt  un  ou* 
vrage  ,  etc,  ponr  dire ,  qa*n  ▼  manqut 
qnélque  choae.  Il  ttt  hoimite  homm*^  V-^ 
maU  U  y  mtncort  quelque  (skutt  h  d^Hrtr 
en  lui.  Il  y  ai*  etrtnintt  chotetlà  Aétirer 
dant  cei  ouvrage.  Cet  ouvrage  m  laiite 
rien  k  dâtirer.     /'■''";)i.    -•*.'.■•* 

Désimé,  A<.  partidp^. 
.'  DÉSIREUX,  EUSE.  aMp  Qni  dé- 
•îre  avec  ardeur.  Détirtux  de  gloire, 
d'honneur.  Le  peuple  ett  désireux  de  noii- 
veauti^  Il  nVst  guère  d'otage  que  dans 
Ife  style  ROatena. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  L'action  de 
te  dénister  ,  soit  rerbalement ,  soit 
par  écrit ,  eu  Vmcte  pur  le qii|l  on  se 
désisté*.//  a  fait  ton  désistement  à  F  Au- 
dience. It  A  fait  signifier  son  désiste- 
ment. Désistement  de  plainte.  Désiste» 
ment  d*appef. 

DÉSISTER,  SE  DÉSISTER,  t.  k. 
Se  déporter  î  te  départir  de  quelque 
chose,  j  renoncer.  5e  désister  d'une 
poursuite.  Se  désister  d'une  prétention  » 
et  unie  demande  ,  et  une  entrepritt, 

DÈ3  LORS .  adT.  Dès  ce  monent-lk , 
dès  ce  temps*  Ikr  /e  ylt  bien  dès  lors 
^uil  voudroit  • . .  Dèt  lors\l  commença 
à  faire. . .  ^' 

,On  dît,  en  termes  de  Palaia  ,  Dès'à- 
présent  comme  dis  lors  ,  dis  maintenant, 
comme  dis  lors  ,  en  parlant  d*Une  chose 
à  renir  anr  laquelle  on  donne   par 
.  avance  une  parole  prériae*  ^ 

DÉSOBÉIR.  ▼.  n.  Refiiter  d*obéir  à 
celui  qui  a  droit  dé  conkmander.  Déso» 
bÙr  an  Vrinee, 

piisotéi,  ».  participe.  Je  me  veux 
point  être  désobéi.  D^na  cette  phrate , 
Désobéi  est  pris  passiTement. 

DÉSOBÉISSANCB.  snbst.  f.  ilefn» 
d'obéissanee  enre^  celui  à  qni  l*on 
doit  obélf  .P^MfttanM  crimlntOtt.  Per- 
sister dans  là  désobéistanet.  Les  tlUtieux 
entretiennent  les  peuples  dans  la  désob^- 
tance.  C'est  pour  «ne  e»ule  désobéissance 
quHl  a  été  puni.  •       '      ■      ' 

Il  se  dit  aussi  au  plnrieV  Les  déso- 
béissancet  de  cet  enfant  donnent  lieu  dt 
croire  qu'il  sera  fort  mmtin. 

DÉSOBÉISSANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  détobéit.  Fils  désobétssemt.  FUU 
désobéitsante.  Smjett  désobéissmm. 

DÉS0BLT6EAMMEMT.  adr.  D^ne 
manière  désobligeante.  '  "'""'  ,  i 

^  DÉSOBUGEANCB.  V.  r.  tÀrposi- 
tion  à  désobliger,  il  est  d'une  désobli- 
geante insupportable.  "*^    !*  *- 

DÉSOBLIGEANT ,  ANTE.  ad)ect. 
Qui  désoblige.  Un  homme  désobUgeant. 
Une  personne  désobligeante.  Action  j  ma- 
nière 4  fofois  »  parole  éétobligeantt*  Pro- 
cédé désobUgeûnt.  U  kà  a  faU  une  ré- 
ponse désobligeants,       -    "^     ; 

DÉSOBUOER.  ▼.  net.  F^m  de  la 
peine^,  du  déplaisir  à  qnelqn'nn.  H 
m*a  fort  désobligé,  désobligé  tentibU- 
nekt ,  uxtrimsment.  Il  ne  faut  désobligée 

\  I>^aosx4oé  y  il.  participa. 
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DÉSOBSTRUCTIF.  «!ib.  m.  Terme 
de  MéUecinit.  Riewèdé  qui  gué.rit  les 
obstructions.  '   •-       • 

^  DÉSOBSTRUER.  T>  a.  Tarroe  de 
Médecine.  Détruire  une  obstruction. 
Désobstruer^  le  foie  «  let  entrailles. 

On  dit  par  extension  et  familière- 
ment ,  Désobstruer  une  rue  «  un  canal , 
un  passage  s  f>onr  dire.  Dégager  une 
rne^  un  r.antl,  «n  passage,  de  ce  qiii 
l'embarrasse.  *■': 

DAaoBSTaui,  ^».  parti dper-.^^^,^^ — 
DÉSOGCUPATION.  sub.  iém.  Eut 
d*nne  personne  désoccupée.  La  désoc- 
cupation  est  une  des  plus  grandes  peines  de^ 
ceux  qui  ont  été  dans  les  granées  placée, 
DÉSOCCUPE^SE  DÉSOCCU- 
PER.  V.  n.  Se  débarïiisser ,  se  défaire 
de  ce  qui  occapoit.  Il  est  plus  usité  au, 
participe. 

Disoccvri ,  im.  participe.  Homme 
désoccupé.  Bspris  désoccupé.  Vous  nu 
trouverez    déeoccupé.  ^ 

DESOEUVRÉ  ,  ÉE.   adj.  Qui  n*a' 
rien  à  faire,  qui  ne  sait  poin;  s'occu- 
per. "La  visite  d'un  homme  désœuvré  est 
fatigante.  Il  ett  tout  désaitvré.  Le  temps 
pèse  aux 'gens  désautvrés, 

DÉSOEUVREMENT,  srnb.  m.  État 
-  d^une  personne  désœuirrée.  Ilpasse  sa" 
vie  dans  le  déMSuvrenunt, 

DÉSOLANT,  ANTE.  adj/ Qui  dé- 
sole ,  qui  cause  nne  grande  affliction. 
Ce  que  vous  dius-là  ett  désolant.   Vnt^ 
nouvelle  désolante. 

DÉSOLATEUR.  s.  m.  Quidésole, 
qu  rarage  «  qui  df^tmit.  Ce  Conquérant 
fat  te  désoUteur  de  l'yfiîe.  "" 

DÉSOLATION,  a.  h  Ruine  entière , 
destruction.  .  Horribft  désolation.  La 
peste  a  causé  une  grande  désolation  en  ce 
PayS'là.  Cest  une  désolation, 

n  signifie  aussi ,  Extrême  affliction* 
Crfte  nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande 
désolation.  Toute  cette  famille  est  dans 
une  extrême  désolation.        '^  ' 

DÉSOLER.  T.  a.  Rarager,  miner, 
^étruir^e.  Désoler  un  Pays,  uns  Pro* 
vince.   - 

n  signifie  avssi ,  Canter  nne  grande 
affliction.  Lm perte  dt  ce  précis  me  désole. 
Ea  parlant  De  la'  jnpériorité ,  de  Pa- 
rantage  qn*n%e  pertonne  prend  anr 
nne  antre ,  toit  dant  nnt;  oontettàtion , 
toit  autrement ,  on  dit  familièrement , 
qm^Il  U  désole ,  qu'il  Fa  désolés. 
DétOLé ,  in.  participe.'' 
DÉSOPILATIP ,  IVE.  adf .  Terme 
de  Médeàna.  Qni  ntt  peopne  à  déto- 
pilèr.  Il  n*eat  guère  «l'uaage  que  dana 
catc*  pVraae ,  Matnids  ddaopiUtif 

MSOPILATION.  a.  L  Dèbouche- 
naanc  de  qnelqne  partie  opilée.  Un 
rtmidt  excelUnt  pour  U  détopilation  dt 
la  rate. 

.  DÉSCH^LER.T.a.  Déboucher,  dé- 
truire let  obttmctioot ,  les  opilationi. 
Ma  U  rate  got^e ,  U  U  faut  désopi* 
Ur,  Cei  wtédicamens  ont  la  vertu  dt  dé'- 
sopiler. 

On  dit  par  extension  et  familière^ 

ment,  d'Une  choae  qni  ré|onït,  qui 

fait  rire,  quiElls  déoopik  la  rats, 

DisoriLÉ,  in.  participe.     ,     .  .« 

DÉSORDONNÉ,  É£.  adject.  Qui 

4i|est  point  dans  Tonlre ,  déréglé  ,  qui 

esTtant  ordre.  Cest  un  homme  déaor^- 

donné  dam  sa  conduiu.  Mener  uns  yis 


D  E  S 


déiorJcnnée^  Une- maison  g  une  Coéimu'  - 
nanti  désordonnée,       '*  /*•   '"       «>     ; 

Il  tignilie  ausai  Excessif.  Une  pas^ 
sion  désordonnée  pour  la  chasse.  Un  ap" 
petit  désordonné.  Une  faim  désordonnée.^ 
DÉSORDONNÉMENT.  u^v.  D'une 
manière  désordonnée ,  xAÉ  beaucoup 
de  licence  et  de  désordre.  Vivre  dé- 
sordonnément.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement pour  siguilîer,  Excessiye- 
metkt.  U  aim^  le  jeu  désordonnément, 
DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre, 
^-rénveraement ,  dérangement,  confu- 
sion des'  choses  qui  ne  sont  p«s  dans 
Tétat ,  dans  le  rang  ,  dans  la  disposi- 
tioiAli^  elles  devroient  être.  Voilà  une 
chambrè^une  bibliothèque  en  ^rand  </«-  ' 
sordre,  Tous  mes  papiers  sont  en  dé- 
sordre. La  coiffure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Le  désordre  s'est  mis  parmi  les 
Troupes  des  ennemie,  LJ Année  tnnemie 
s'est  retirée  en  désordre,^ 

}\  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Ses  affaires  sont  en  désordre.  L,e  désordre 
s'est  mis  dans  ses  affaires.  Il  y  avoit  un 
grand  désordre  dans  lis.  Finances.  L'In- 
tendant a  trouvé  la  Province  en  désordre. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
tout  dans  le  vice  ^t  lé  dérèglement.  // 
a  toujours  vécu  dont  If  désordre.  Cette 
femme  est  dans  le  désordre,  ■. 

Il  signiiîe  aussi ,  Trouble  ,  embar- 
ras ,  égarement  d'esprit.  Il  a  t  esprit 
en  désordre.  Les  passions  mettent  le  dé- 
,  tordre  dans  ténu.  Le  désordre  où  laco- 
lire  l'amit.  Il  fut  surpris. ^  et  parut  tout 
en  désordre.  Il  lUi  fit  un  argument  qui  le 
mk  en  désordre.  Le  détordre  de  son  esprit  j 
de  ses  idées  0  parut  en  et  tire. . , 

Il  signi^e' encore.  Pillage,  dégât.  , 
Set  troupet  ont  posté  tant  faire  aucun 
détordre, 

Disoxpxx ,  te  dit  encore  Du  trouble 
ou  de  la  distension  qui  survient  entre 
des  personnes  unies.  Cette  famille  était 
unie  j  na  léger  iruérit  y  a  mis  le  désordre. 
On  dit  poétiquement  :  Désordre  /jr- 
rique.  Un  beau  détordre.  Un  désordre 
pindanque,  .  * 

DÉSORGANISATION,  t.  f.  Action 
-de  te  détorganiser,  ou  état  de  ce  qui 
est  désorganisé. 

DÉSORGANISER,  t.  a.  Détruire" 
let  organet.  La  mime  coûte  qui  organite  ' 
les  «orps'peut  les  désorganiser.  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  corps  animés  tt  détorgûniieinbûvtc  k 
tempt,  '\  ■■■  j .\ 

,    DàtomaiLviti  ,  as.  partici*»e. 

DÉSORIENTER,  verb.  act.  11  n'est 
d'utage  au  propre  que  pour  signifier  , 
Paire  perdre  la  connoiaaance  du  véri- 
Uble  côté  du  Ciel  ou  le  Soleil  te  lève , 
par  rapport  an  Payt  oà  l'on  ett,  ou 
dont  on  parle,  l^out  étions  tant  bouttolè^ 
la  brume  acheva  dt  nput  désorienter. 

On  dit  en  général  et  lignrément , 
De  quelqu'un  qui  ne  reconnôit  plut 
aon  chemin  ,  qu'il  est  désorienté, 

n  aignifie  figurément,  Mettra  nn 
homme  en  détordre  ,  le -déconcerter* 
Il  n'entend  que  la  chicane  du  Palais  j  si  ^ 
vous  voult^  le  désorienttr,  tirei'ls  de  là,- 
Quand  un  homme  de  Province  vient  à  la 
Cour  ^  U  ett  tok^  désorienté.  Il  fou  U  Sa- 
vant ^  mais  quand  on  le  met  sur  quelque 
question  un  peu  di/fisU*  sOnle  désoriente, 
DisjoninaTi  >  in.  participe. 

•         DÉSORMAIS. 
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DÉSORMAIS.  8(1  V.  de  terapi.  Do- 

rëBATant,  depuis  ce  moment-ci ,  à  1*a- 
Tenir.  Jl  en  ttmpê  désQrmau.'Je^uU  dé- 
êomtaiê  trop  vieux,  Jt  ne  tortirai  plui 
ééiormaiê  t^ard,^    J  ' 

DÉSOSSEMENT.  sab.  «m.  Action 
de  désofsrr.  Faitet  U  détottement  de  ci 
dindon  «  de  '^etîe  carpe, 

DÉSOSSER.  T.  t.  Ùfr  îet  ot  de 
quelque  animal  pour  en  mettre  la  chair 
en  pâte  ou  en  hachis.  Déêotter  un 
lièvre.  Désoêier  un  dindon. 

Ditossii  I  il.  participe-  Lièvre  dé" 
$otté.  Dinde  dieoêêée.  Il  te  dit  attaai  en 
parlant  De  certains  poissons  dont  on 
•  6té  les  arêtes.  Carpe  détoiêét,  Bro' 
eket  désossé, 

DÉSOURDIR.  ▼.  a.  Défaire  re  qni 
a  été  ourdi;  Il  est  de  peu  d*nsage.  • 

DisouBDi,  II.  participe. 

DESPOTE,  s.  m.  Qui  f^ouveme  ar- 
bitrairement. Il  se  dit  encore  Des  Gou- 
▼emeufs  de  certains  ÉtàU,  Despote  de 
Servie,  ' 

V  DESPOTIQUE,  adj.  des  a  g  Ab- 
solu et  arbitraire.  Un  commandement 
despotique.  Autorité  despotique.  Pouvoir 
despotique.  Gouvernement  despotique. 

DESPQJIQUEMENT.  adv.  A^ec 
4ine  autorité  y  un  pouvoir  despotique.  I 
Gouverner  despotiquemeht,  <^ 

DESPOTISME,  subs.  m^s.  Ponroir' 
absolu  et  arbitraire.  Le  despotisme  s' in» 
troiuit  dans  -tfUi  ies  Étau  l^ui  subsistent 
long' temps, 

DaupoTisiir ,  se  dit  fignrément  De 
Pautorité  qu*on  s*arroge  sur  les  hom- 
mes et  fur  les  chose».  Ce  journaliste 
prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos 
meilleurs  Écrivains,  Ce  pire  établit  le 
plus  grand  despotisme  dans  sa  maison  ^ 
sur  tous  ses  domestiques,  ^ 

DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  t. 
neut.  Relâcher,  abandonner,  laisser 
prendre  ce  que  Ton  aroit  en  sa«posse8- 
si  on ,  en  .ses  mains.  Quand  on  a  de 
'  bons  gages  >  de  bons  nantissemens  ,  il  ne 
faut  pas  s'en  dessaisir.  Un  homme  qui 
se  dessaisit  des  deniers  que  ton  a  saisit 
entre  ses  mains  >  court  risque  de  payer 
deux  fois. 

Dessaisi  ,  la.  participe.  Je  ftfi  trouva 
dassaisi  du  dépôt  que  je  lui  avois  confié, 

lDESSAISISSFJJIENT.  m  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  se  dessaisit.  Le 
dessaisissement  des  n^uble»  du  Iccafaire 
fait  perdre  au  propriétaim  son  privilège. 

DESSAÎSONNER.  V,  actif.  Terme 
d'agriculture.  Ne  pas  suirre  l'ordre 
des  années  qu'oà*  a  accoutumé  d'ob- 
serter  pour  la  culture- des  terres ,  et  en 
déranger  les  diiïérentes  Soles ,  semant 
de  l'avoine  où  il  faudroit  semer  dn-blé , 
et  dn  blé  où  il  fandroit  senier  de  l'a- 
▼oine ,  et  laissant  en  jachères  celles 
qui  derroient  être  ensemencées.  Far 
les  baux  à  ferme  m  on  défend  otdinûirt^ 
ment  aux  Fermiers  de  dessaisonner  les 

terres,  .  .'   " 

DassÂisoviri,  il.  partidpsf. 

DESSALER,  t.  act.  Ôter  \n  sahire, 
faire  qu'une  viande ,  qu'une  sauce  toit 
moins  salée.  Dessaler  de  la  morue  ^  du 
hareng.  Dissaler  une  sauce  trop  salée, 
3ien  dés  geiis  ont  cherché  le  setret  de  deS' 
saler  parfaitement  Veau  de  la  mer, 
'  DissALi ,  il.  participe. 

'On  dit  d'Un  homme ,  qae  Cett  wr 
Tome  /.' 
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detsaw^  pour  dire,  que  Cest  un  hom- 
me hn,  rusé.  Il  est  populaire. 

DESSANGLER.|verb.  a«t.  Lâcher 
ou  délai  re  les  sangles.  Jhssanglgr  un 
cheval,      '  •    T    .  ''  '% 

DissaholA  ,  AbI  pertidpe. 
desséchant;  ANTE.  adj.  Qni 
dessèche.  Un  vent  ^sséchant.  Une  cjr- 
halaison  desséchant^,       '  j^ 

DESSECHEMENT.  s..m.  Action  de 
dessécher ,  et  quelquefois  l'état  d'une 
chose  desséchée.  Il  a  entrepris  le  des- 
sèchement  des  marais.  Je  Val  trouvé 
dams  «n  desséehement  qui  fait  craindre 
pour  sa  vie, 

DESACHER.  ▼.  à.  Rendre  sec.  Le 
grand  kâie  dessèche  la  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  sec.  DeS' 
sécher  les  fostéê  d'urne  VUle,  Dessécher 
un.  marais.  On  dit  aussi ,  Dessécher  un 
itang  t  soit  pour  en  pécher'le  poisson , 
sflit  poiàr  en  mettre  les  terres  en  la- 
bour. 

En  parlant  Des  chos/n  qni  dissipent 
trop  l'homidité  dn  poumon  ou  du  cer- 
veau ,  on  dit  •  ^vk* Elles  dessèchent  lepou' . 
mon  ,  qn'c///*'  dessèihent  le  cerveau  j,  ou 
absolunaent)  qn'cilcf  dessèchent. 

On  dit  £garém«nt ,  que  L'étude^  des 
sciences  ùhstraiu^  dessèche  t  esprit.  On 
dit  aussi  en  termes  de  spiritualité.  Des- 
sécher le  cetur  ,  pojir  dire  |  £Kminuer  le 
goftt  de  U  piété 

DzssicHBR  ,  se  dit  en  termes  d'af- 
finage »  et  signifie ,  Désunir  le  plomb 
et  l'étein  d'atec  le  cuivre  <|tti  a  servi  à 
l'affinage.  On  'desséche  aussi:  les ''pi - 
gnes  d'argent  en  les  faisant  passer  au 
feu ,  poux  jCaif e  évaponer  le.  mercure.où 
l'on  auroit  pu  les  tremper ,  aiin  de  les 
rendre  pins  pesantes. 

Dissicni ,  is.  participe,  bes  marais . 
deuéchés.Une poitrine  desséchée.  Unhom- 
me  desséché,  '-^ 

-  DESSEIN,  a.  m.  Intention  de  lisire 
quelque    chose,    prô)et,    résolution. 
Beau  dessein.  Grand  dessein.  Dessein  gé- 
néreux ,  noble  s  extraordinaire  «  méchant^ 
pernicieux ,  bi{arre ,  etc.  Faire  un  des- 
sein. Former  un  deuein.  Avoir  dessein. 
Faire  dessein  de  voyager.  Chan^rr  de  des-. 
sein,   Caekcr  ian  desseùi*  lixécuter  son    1 
dessein.  Il  ne  va  pas  là  sans  dessein,  U 
y  va  avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a 
du  dessein  à  cela  ,ily  alàdm  deuein.  Il 
en  venu  dans  un  bon  dessein ,  dans  ti0 
mauvais  dessein  ^  à  niauvais  dessein.  Avoir 
de  grands  deueins.   Venir  à  bout  de  ses 
desseins.  Renverur  j  traverser  »  ruiner  lu 
desseins  de  quelqu'un.  Il  est  là  dans  le  des- 
sein de  faire ,  ,,  Le  dessein  de  Farmêi  est 
d'aller  en  tel  lieu,'  Le  dessein  en  est  pris. 
Éventer  le  dessein  des  ennemis.  Les  en- 
nemis  ont  dessein  sur  telle  Place,  Il  y  est 
allé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entrepris 
àela  de  désinformé, 

DassBiv,  se  prend  anssi  poni*  X*e 
proiet,  le  plan -d'an  ouvrage.  Le  des- 
éeim  d'un  Poime,  d'une  TragédU  ,  d'un 
tahlsmu,    . 

XoBaasiv.'  adv.  Tout  exprès,  'je  tas 
faU  à  dessein.  Je  ne  l'ai  pasfaU  àdessein. 
Je  l'ai  fait  aana  dessein. 

n  se  met  anaai  avec  l'infinitif  d'un 
verbe ,  précédé  de  la  partidOe  de.  Il 
va  là  à  dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  aussi  .avec  tk  particule 
que  g  devant  le  subjonctif.  Ce  qu'il  en 
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dli^  c'est  à  dessein  que  vous  enjatsiei 
votre  profit, 

DESSEIN,  f.  mi  Terme  if'Art.  Voy. 
Dbssiv. 

DESSELLER,  r,  a.  Ôter  la  selle  dé 
dessus  un  cheval.  Ce  cheval  a  trop 
chaud.  Une  faut  pas  le  desseller  sitôt.    . 

^BiSBLi.à,  im,  participe. 

DESSERRE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage 
<u'en  cette  phrase,  Être  dur  à  la  des- 
serre, pour  dire,  Avoir  de  la  peine  à 
donner  de  l'argent,  à  payer.  Il  est  du 
style  familier. 

riESSERRER.v.  a  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Cette  ceinture  vous  serre ,  des- 
serrei-la,  DiSserrer  un  lien  ,  un  naud. 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un.  C'est 
c^lui  fnire  ouvrir  par  force  les  denx  mâ- 
choires ,  lorsque  par  convul6ion  du  au- 
trement ,  il  les  tient  extrêmement  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Une  personne  n'a  pas  desserré  les  dents 
de  tout  le  jour,  qu'on  n'a  plu  luiJ faire 
desserrer  les  denu,  pour  dire^  qu'Elle 
n'a  pas  dit  un  mot ,  qVon  n'a  pu  l'o- 
bliger à  parler. 

Oi  dit ,  Desserrer  un  coup  de  pied,  un 
coup  de  fouet ,  un  soufflet ,  pour  dire  , 
Donner  ui^  coup  de  pied,  un  coup  de 
fouet  i^n  souiïlet  avec' violence.  Il  est 
familier.  ■■■'■  ^  * 

DassBABi ,  ifen.  participe.. 

DESSERT,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  ce 
qu'on  a  accoutumé 'de  servir  k  table 
avec  le  frnit.  On  avolt  apporté  le  des- 
sert ,  du  deuert ,  Un  bon  detsert.  On  dit 
plus  communément ,  Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  di[t,  Entre  Pâqut 
et  la  Pentecoûte,  le  dessert  est  utu  crjoûte: 
DESSERTE.s.  f.  I^es  viandes,  les 
mets  qu'on,  a  desservis;  qu'on  a  ôtés 
de  dessus  la  table.  La  desserte  de  la 
table  du  Roiseporu  au  Cerdeau.  Donmr 
la  desserte  aux  valets  ,  aux  pauvres. 

DmssBRTB ,  se  dir-aussi ,  en  p'>.ilant 
Des  fonctions  qui  sont  indispensa  élé- 
ment attachées  au  service  d'une  Cure,  ' 
d'une  Chapelle.  Il  ne  se  dit  ftùére  quo 
Do^rvice  que  rend  à  une  £gli«e  un 
Prêtre  commis  à  la  place  du  Titulaire.  ■ 
Commettre  à  la  desserte  d'une  Cure,  d'une 
Chapelle,  Il  a  tant  pour  la  desserte  de 
cette  Chapelle,     j 

DESSERTIR,  v.  act.  Dégager  une 
pierre  précieuse,  .une  pierre  gravée  , 
un  portrait ,  de  ce  qui  les  retient  dans 
une  monture  de  métal.  ■ 
DBssBtTipis.  participe. 
DESSERVANT,  s.  masc.  Celui  qui 
dessert  &  Bénéfice  à  la  place  du  Ti- 
tulaire. Oh  a  nommé  un  Destervaat  à 
.cette  Cure, 

DESSERVIR,  v:  a.  Ôter ,  lever  les 

viandes,  («^plau^de  dessus  la  table. 

:  Desservêi  les  viandes.  A-t-on  desservi  la 

viande  du  Roi  ^  Et  absolument;  Desser- 

vex.  On  a  desservi. 

Dbssbbvir  ,  signifie  eussi,  Nuire  à 
^quelqu'un ,  lui  rendre  de  mauvais  of- 
fices. Il  --a  fait  tout  ce  qu'ilf  pu  pçur 
me  desservir,  U  vous  a  jdesstrvi  auprès  ' 
d'un  teU 

DBssBaviB  ,  en  parlant  De  certains  . 
Béttéficrs,  signifie.  Acquitter  les  char- 
ges qni  y  sont  indi^pensablement  at- 
tachées. Desservir  une  Cure.  Faire  des- 
servir une  Chapelle.  L'Évéque  a  copimis 
F  f  f 
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wi'Ul  Prtinpour  deM^rvir»"»*^^^^ 
^jg/i  l'absence  dti  Curé. 
.    i)BS8BR?z  ,  I».  purpcipe. 

DESSICCATXF,  IVE.  <dj.  Terme 
«le  Médecine.  Qui  ft  U  verhi  et  U 
Ibrçe  de  desfécher.  Eau  dessUcative. 
Un  onguent  deaiceatif.  Cène  herbe  « 
une  vertu  dernier atht.  On  appelle  en 
Peinturé  «  HuUeê  deêsicentivee ,  CerUi- 
"net  hnilei  propret  à  faire  lécher  lea 
conleura.  •'  *      •  "' 

DESSICCATION,  t.  f.  Ternie  4e 
Chimie.  Opération  qui  consiste  à  enle- 
Ter  à  des  tnbatancea  l*eaa  ou  l*luimi' 
dite  quVHei  contiennent,  n 

DS96ILLER.  ▼.  a.  Ourrir.  Il  ne  te 
dit  qu'en  parlant  Des  yeux  et  des  pan* 
pières.  Se$  paupiirfê  itoient  teUement 
(CoiUee  9H$embk  qu*OH  a  eu  de  la  peine  h 
Uê  deuiller,  (  Quelques  Auteurs  écri- 
Tent  DieiUer  ^  parce  que  ce  mot  vient 
de  a/.) 

On  dit  fignrémentf  Deiaitter  teêyevx 
à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  détromper , 
le  désabuser  sor  quelque  chose ,  lui 
fiiire  Toir  clair  sur  quelque  chose  dont 
il  ne  s'apercevoir  pas. 

DissiLLé  ,  ia.  participe. 

DESSIN,  s.  mss.  Terme  d*Art.  11  se 
dit  De  la  repc^ntation  d'une  ou  de 
]ilusieiirs  figures ,  d'un  paysage  ,  d*un 
morceau  d'Architecture*  etc.  soit  au 
crayon ,  sôlt  à  la  plumé.  Un  porU' 
feuille  plein  de  beaux  deetins.  Deê  de»" 
eim  de  Raphall  «  du  Guide  «  de  Jule  Ro- 
main. Dei  deeein»  de  Calot*  ^ 
'  Il  se  prend  aussi  pour  L*art  qui  en- 
teigne  à  bien  faire  ces  sortes  de  repré- 
,  sentations.  Et  dans  ce  sent  on  dit ,  ilf  on- 
trer  ledesiin^app'rendre  le  deftin^  poué- 
der  bien  le  dessin. 

On  dU  I  L*»  orts  du  dessin^  *ponr  dé- 
signer Les  arts  dont  le  dessin  fait  la 
partie  essentielle  ,  comme  la  Peinture, 
la  Sculpture,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  délinéa- 
tion  et  àeê  contours  des  figures  d'un 
-.  talleau.  Dessin  correct ,  exact.  Le  colo- 
ris de  ces  figures  est  bien  entendu  ,  mais 
Je  dessin  n'est  pas  correct.  Un  Peintre 
qui  entend  bien  le  dessin,  qui  excéUe  dans 
U  dessin,  ^ 

Il  Sje  prend  aussi  pour  Toute  l*or 
donnance  d'un  tableau.  Le  dessin  de 
ce  tableau  ut  beau  «  mais  il  est  mal 

exécuté, 

1  * 

I  Dbssiv  ,  se  <lit  pareillement,  en  p«^r - 
lant  Du  plan^d'nn  bAtiment.  Faire  faire 
le  dessin  et  un  bâtiment  par  un  habile  Ar- 
thittete,  Sûu  Architecte  lui  a  fait  voir 
plusieurs  dessiné  pour  la  -.ttaison  qu'il 
veut  bâtir,         -,;.    -' :v../,:f 

DBSSINATEUâ.  s.  m.  Celui  dont 

la  profession  est  de  «dessiner.  Bon  Dès- 

^sinaieur.   Grand  'Dessinateur.  Mauvais 

dessinateur.  Dessinauur  correct.  Ce  Pein- 

■'  tre  est  bon  Coloriste  »  mais  U  rfest  pas 
Dessinateur,  ponr  dire,  qu'il  n'est  pas 

^  bon  DessinOatenr. 

■  C'est  aussi  Le  titre  d'une  Charge  et 
d'un  emploi  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception ^u'on  dit  :  Dessinateur  du  Roi. 
Deuinateur  pour  Us  Ballets ,  pour  Us 
jardins.  »  ^ 

DESSINER.  T.  a.  Faire  le  bremier 
trait  d'une  figure.  Le  TitUn  a  dessiné 
cette  fignre,  Durintr  hardinunt^  «prrsv-   | 
tement^  « 
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II  te  dit  aussi  De  tout  ce  qu*dn  rt^ 
présente  sur  le  papier  avec  le  crayon 
ou  avec,  la  plume.  Deuiner  une  figure 
d'après  nature.  Dessiner  un  paysage  ^  U 
dessiner  de  fantaUie.  Dessiner  d^apris 
Vantique,  Dessiner,  uiiftéte.  Dessiner  une 

D^i  vi  ,  il.  -participe.  Une  figure 
bien  dessinée,  > 

D^SSOLER.  y.^.  (ftet  la  sole.  Z^es- 
toler  un  cheval,  un  muUt,  etc.  Ce  che- 
val a  prU  un  clou  de  rue»  il  a  fallu  U 
dessoUr» 

DassoLia,  signifie  aussi  >  Dessai- 
sonner ,  changer  l'ordre  des  soles  d'une 
terre  l'abouiable.  U  n'est  pas  permis  à 
un  Fermier  de  dessçUr  Us  terres  de  sa 
ferme»     '  -i:'-^  ■    ^    •  . 

DassoLi ,  il.  pai^ticipe.    * 

DESSOUDER,  v.  act.'dter,  fondre 
*■      -  » 

la  soudui*;.  Dessouder  Us  branches  d^ 

chnndelieri 

Il  se  joi^t  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Le  fer-blanc  se  des- 
soude  facilement  au  feu, 
DassouDS)  in.  participe. 
DESSOULER,  v.  actif.  Faire  cesser 
l'ivresse.  Onpréund  que  la  soupe  à  to- 
gnon'dessQuU  ceux  qui  ont  trop  bu. 

Il  est  aussi  verbe  neutre,  et  sigvàifie , 
Cesser  d'être  ivre.  Il  ne  dessouU  jamais. 
Il  est  populaire.      _ 
Dessoulà  ,  es.  participe. 
DESSOUS,  adv.  de  lieu,  qui  sert  à 
marquer  La  situation  d'une  chose  qui 
est  sous  une  autre.  Koyq  sur  là  tabU, 
cJierchei  dessus  ou  dessous.  Or  Ucher-" 
^hoit  sur  U  lie  >  il  étoit  dessous.  Ci-des-' 
sous  gU,  Comme  on  verra  ci-^dessous. 

Il  est  quelquefois  employé  comme 
préposition ,  et  signifie.  Sous.  J'ai  cher- 
ché inutiUment  dessus  et  dessous  le  lit.  On 
Fa  pris  par- dessous  Us  bras.  On  a  tiré 
cela  de  dessous  la  tabU.  ^ 

Dessous  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie ,  La  partie  de  dessous  d'une 
chose.  Le  dessous  d^ une tabU,  d'une  étoffe. 
Voilà  le  dessous.  Le  dessous  est  plus  beau 
que  U  dessus.  '  - 

On  appelle  Le  dessous  des  cartes,  La 
partie  colorée  des  cartes ,  qui  reste  ca- 
chée qnand  on  donne  on  qu'on  coupe. 
Il  est  maladroit;  quand  il  donne,  il 
montre  U  dessous  des  cartes, 
.  On  dit  fignrénumt  et  famiJliérement , 
Kotr  j  savoir  U  dessous  des  cartes,  pour 
direi  Apercevoir,  connoitre  les  res- 
sorts secrets  d'oaa  ailiBire ,  d'une  intri- 
gue. Il  enjoU  Ur- dessus  pins  f  K'im  an- 
tre. Un  im  U  dessous  des  carus. 
:*OBditansd,  Uy  a  dsns  cette  affaire 
un  dessous  de  sortes  ;  ou  abaolument , 
«ndcssoits.    * 

(jk  dit  figurément  ^  qn'CTn  homme  a 
su  U  dessous,  qu'on  UA  a  donné  du  des- 
sous en  quelque  affaire  ,  pour  dire,  qu'il 
a  en  du  désavantage    "^      * 

Av-DBSSous.  Préposition  de  lien  et  . 
d'ofdre.  Plus  bas.  Ce  village  est  m- 
dessous  de  Paris,  par  rapport  an  cours 
de  U  rivière.  Être  assis  au-dessous  de 

m 

quelqu^un.  Etre  logé  au-  dessous  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  à  la  met ,  qu'  Un  vaisseau  est 
an- dessous  dn  vent  d'un  autre  vaisseau  , 
pour  dire ,  que  Ce:  autre  vaisseau  a  le 
vent  sur  Ini.  •  *    ^ 

On  dit  figurément ,  q^'  Un  homms  ssi 
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au-Hessous  d'un  autre  en  mérite  »  en  di- 
gnité, en  qualité,  en  richesses^  etc.  pour 
dire,. qu'il  lui  est  inférieur  en  toutct 
ces  choses }  et  qn'//  eee  aufdeuous  de 
SA  place,  ponx  dire ,  qu'il  n'est,  pas  en, 
état  de  la  bien  remplir. 

On  dit  figurém.  qu'  Une  chose  est  au- 
dessous  de  quelqu'un,  pour  dire»  qu'Elle 
n'est  pas  digne  de  lui.  Il  ne  veut  poinê, 
de  cet  emploi^  il  U  croit  trop  ngt-dessoùà'^ 
de  lui.     •■        '■'  ■;  ^  ■■■  ■  ^  T'  ~"''   ■.••••'■■■■ 

Au-DBRsoiis ,  pria  fignrément ,  ai* 
gnifie  Moindre,  selon  un  certain  ordre, 
soit  de  nombre,  soit^de  durée. Xes do- 
maine enrôUrent  tous  Us  hommes  aû-des- 
souf  de  cinquante  an»  Tous  Us  nombres 
au-dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  de 
trente  ans.  Les  plus  aucuns  titres'  qu'il 
produit  sont  au-dessous  du  quator\Hme 
siicU.  Tout  ce  qui  est  au-dessous  demilU 
Uvrest 

Av-Dtssovs  I  s'emploie  aussi  adver-  / 
^ialement  et  sans  régime  »  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  dit  guère  que 
dansjça  phrases  suivantes  :  Tous  Us 
locataires  qui  étoient  logés  au-dessus  de 
.lui  et  au-dessous.  Hérode  fit , tuer  tous 
Us  enfans  de  l^âge  de  deux  ans  et  au- 
dessous,  ,'  ^     '^      ^^ 

Pau-  dissous.  Préposition.  Sous. 
Par- dessous  la  table  ,  par-dessous  auvre. 
Il  est  aussi  adverbe.  Prenei-U  par-des-^ 
«o««.  •     :•..'■■  ■  %:■■ 

DESSUS,  adv,  de  lieu ,  qui  sert  à 
marquer  La  situation  d'une  chose  qui 
est  sûr  une  antrv.  Ce  qui  est  sous  la  ta- 
ble"^,  mette\-U  dessus.  Cela  est  dessus.  Il 
n'est  ni  des&us  ni  dessous. 

Il  est  aussi  employé  comme  prépo- 
sition, diq  cela  de  dessus  U  buffet.  It\ 
n'est  ni  dessus  ni  dessous  la  tabU.Il  avait 
deux  pieds  d'eau  par-dessus  la  tête. 
.  Dsssus ,  est  aussi  substantif;  et  alora 
il  signifie  «  Le  lieu  supéneur. -X'ee  eorpa 
Us  plus  légers  prennent  U  dessus.  Dana 
ce  corps  de  logis  ^  un  tel  occupe  U  deuus\ 
et  moi  U  dessous.  Le  dessus  de  la  main. 
Le  dessus  de  la  tête.  Le  dessus  d'une  ta- 
bU,  Le  dessus  d^un  livre:  Le  dessus  d^un 

Daasut ,  se  dit  fignrément  De  quel- 
que avantage  remporté.  Ao'vs  avons  eu 
le  dessus  dans  ce  cpmbat, 
,  On  dit  fignrément  De  quelqu'un  dont 
la  santé  a  été  long-temps  languissante, 
et  qui  se  rétJiblit,  qu'l/  commence  à 
prendre  U  dessus,  La  maladU  i  été  vio- 
lente ,  mais  la  nature  a  prU  le  dessus. 

On  appelle,  Ls  dessus,  La  sascrip- 
tièn ,  l'adreaae  d'une  lettre  ou  d'un  pa- 
quet de  lettres.  Mttte\  U  deuue  de  cette 
lettre.  Il  oubliait  de  mettre  U  dessus  à 
cette  dépêche. 
En  ternies  de  Marine,  Gagner »pren- 
I     dre  U  dessus  du  vent ,  être  au- dessus  du 
vent ,  C'est  se  placer  ou  demeurer  en- 
tre !e  lien^d'où  le  vent  soufUe,  et  le 
vaisseau  sur  lequel  on  prend  pu  l'on 
conserve  cet  avantage. 

Dsaavs  •  signifie ,  en  termes  de  Mn-  - 
•  siqne  ,  L»  partie  qui  est  la  plus  hante , 
et  qui  eat  opposée  à  la  basse.  La  tasse 
^de  cet  air  me  plattfort  /innis  je  n'en 
aime  pas  le  dessus.  PremUr  dessus.  Se- 
cond dessus.  On  dit  d'Une  personne  qui 
chante  le  deaaus  ,  q«o  C'est  un  dessus, 
un  beau  dessus  s  an  bon  dessus.  Et  on  ap^ 
pelle  Dessnê  ds  viaU  ,  dessus  de  violons 
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La  Viole  ou  to  ndioa  8uC<j<^oî  on  joué 
le  ddisui.  On  le  dit  auasi  De  U  per- 

;  sonne  qui  en  joue.  ',.)  ''^^}^<'^x  ,.  '  *,  ,  '  "^ 
Par-d^Iius.  Préposition.  Sur ,  au- 
delà  ,  par-delà  ,  outre.  Il  porte  un  groi 
manteatffar'deéiui  ionjuêtaueorpt.  Par' 
dctiuê  U$  murailU».  Je  it^  ai  donné  dix 
pittoUi  pOT'deuut  ce  que  je  lui  devoU*  H 

•■  ett  riche  «  il  est  jeune  ,  et  par-destus  cela 
iletisage.     \     ^         '^      4     i!*:      : 

%  .  £n  parlant  d*lJn  grand  embarras 
d^aifaires  ,  on  dit  figurément  îMami- 
lièrement,-  qu*Ott  en  a  pat-éeetui  les 
yeux  »  par'deêêuê  la  têu,  '^^  ^ 

On  di|  aussi  .proTerbialem^nt  et  fi- 
gorénient  d*Une  chose  qa*on  a  achetée 
trop  cher  ,  que  Ceit  t avoir  achetée  j 
favoir  payée  par-deiiua  Itê  maison»'.  Et 

'  en  Toulant  finir  un^onte  qui  n*a  point 
proprement  de  fin  ,  on  dit  prorerbia- 
lement  et  figurément^  Je  jetai  mon  bon- 
aet  par^éettu»  le»  moulins  ,  et  je  ne,  sais 

^  plurce  qu'il  dev^int',  ...  /      I 

On  dit  proTerbialenient  et  popnl. 
Far-dessus  Fépaule  ,  pour  dire  ,  Point 
du  tout.  Il  Fa  payé  par- dessus  l'épaule. 
<  Il  est  aussi  adverbe.  On  lui  a  donné 
ce  qu'il  demandoit  »  et  quelque  chose  en- 
cpre  par-'dessuSm       -  ^     » 

mm  ■ 

On  appelle  Parrdessus  de  vkfle.  Un 
instjTument  plus  pifit  que  la  viole ,  et 
qci  monte  plus  haut. 

Av-DKKSus.  Préposition.  Plus  haut 
qn*nn  autre  lien  ,  qu'un  antre  corps. 
'  Au-dessus  des  jCieux.  Aurdessus  dé  'la 
montagne.  Au-dessus  des  nues,  \^  .  i 

;^  Il  signifie  aussi  Par-delà.  Cela  est 

>  %. 

au  '  dessus  de  ses  forces  »  iui"  dessus  de 
son  génie.  Ce  proUge  est'  au  -  desstès  de 
là  nature,      .^  .     '     .,  '        1 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  e«| 
au-dessus  de  ses  affaires  «  pour  dire ,'  que 
Sa  fortune  est  bien  établie ,  et  qu'il  a 
plus  de  bien  qu*il  n*en  dépense. 

On  dit  y  qn*  Un  homme  est  au-dessus 
'    des  louanges ,  pour  dire  ^  qu'il  n*y  a 
point  de  louanges  qui*  égalent  son  mé- 
rite ,  çu  qu'il  n*eit  point  toucl^é  des 
louanges.        .   '     •      •   - 

On  dît  encore  ^  qn*l/n  AomMe  est  aù- 
dessus  de  la  calomnie  ,  au-dessus  de  V en- 
vie» pour  dire  •  que  La  calomnie ,  que 
reuxie  ne  lui  peuvent  npire. 

En  parlant  D*  la  fortune  et  des  itf- 
faires  de  quelqu'un*,  on  dit ,  qn'/l  est 
au-dessus  du  vent ,  pour  dire ,  que  Set 
cffaires  sont  en  si  bon  état,  qu'il  n'a 
plus  rien  à  craindre.  /? 

^  On  dit  aussi  d'Un  hoBimë  qui  ne  se 
met  point  en  peine  d^  tout  ce-qu'on 
peut  dire ,  qui  ne*  se  soucie  point  des 
bienséances  du  monde ,  qu*//  s'est  mis 
au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  lui» 
quHl  t^est  mis  am-desmts  des  bienséances, 
qu'il  s'est  mis  am-dessms  de  tout. 

Il  est  quelquefois  adverbe.  Il  occupe 
le  premier  étage,  et  ses  domestiques  Uh- 
gtnt  am-dessus. 

Ll-osssvs  ,  pour  dire ,  Sur  cela ,  a 
ces  mots ,  dans  le  moment ,  etc.  Là- 
desstfs  il  nous  quitta.  ,  ^ 

DESTIN,  s.  m.  Fatsiité.  Les  Philo- 
sophes Psïens  sppeloient  ainsi  L'en- 
%cha!nement  nécessaire  et  inconnu  des 
événemens  et  de  leurs  causes.  Hcstin 
irrévocable.  Destin  immuable. Et  leaPpë- 
tes  entendoient  par-là  Une  puisaance 
à  laquelle  les  Dieux  mêmes  étoient 
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soumis.  L'ordre  du  Destin.  L'arrêt  du 
Dsstin,  Le  livre  du  Destin, 

Les  Poètes  disent  également,  Des- 
tin et  Destins.  Le  Dtêtin  ennqmi  «  Iqs 
Destin*  favorables,  '   '  , 

Dbstiv  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
iort  particulier  de  chaque  personne , 
ou  de  chaque  chose,  et  pour  ce  qui  ar- 
rive aux  hommeà^ ,  indépendamment 
de  leur  volonté ,  de  bien  ou  de  mal. 
Vn  ne  peut  fuir  son  destin  Ctst  le. destin 
des  grands  hommes,  Cest  le  destin  des 
grands  États.  .   ^ 

DESTINATION,  s.  fém.  L'emploi 
d'une  personne  ou  d'une  chose  pour  un  . 
objet  pu  un  usage  déterminé.  La  des- 
tination des  deniers.  Suivant  la  destina- 
tion qui  en'avoit  été  faite.  Remplir  sa 

destination^  4t     •     -M  .^■■ 

Sik  dit ,  Se  rendre  à  sa  destination , 
pour  dire ,  Se  rendre  au  lieu  cft  l'on 
est' appelé  pbur  remplir  quelques  fonc- 
tions. La  destination  de  cette  escadre  est 
pour  tjémérique,  Ld  flotte  est  arrivée  à  . 
sa  destination» 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sQras  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destutation 
des  Fondauûrs,  ' ..    ^ 

DESTINÉE,  s.  f.'  Def4in.  Il  est  plus 
en  usage  en  prose  que  Destin  ;  e^l  se 
prend  souvent  pour  Peffet  du  Destin. 
Fatale  destinée.  Le  cours  des  destinées. 
Heureuse  ou  nuUheureuse  destinée,  Rnuplir 
ses  destinées.  Les  caprices' des  Rûia  font 
les  destinées, des  peupUs,^^ 

On  dit  communément ,  qu'il  faut 
suivre  ta  destinée  ,  qu'on  ne  peut  fuir, 
qu'on' ne  peut  vaincre  sa  destinée,   ,^ 

On  dit^  Finir  sa  destinée^  pour  dire , 
Finir  sa  vie. 

DESTINER.  T.  actif.  Déterminer  la 
destination  d'une  personne  on  d'une 
chose.  Il  a  destiné  cet  argent  pour  ache- 
ter  une  maison,  lia  destiné  cet  argent  aux 
pauvres»  ou  pour  les  pauvres.  Destiner 
ses  enfant  à  tigUse,  ,    .j,. 

DnsTtirnx ,  se  prend  Quelquefois  au 
neutre,  pour  signifier  Projeter,  avoir 
dessein',  se  proposer  dé  faire  quelque 
chose.  J'ai  destiné  de  faire  un  voyage, 

11  s'emploie  arec  le  pronom  per- 
'  sonnel.  Il  se  destine  au  Barreau  *  àl^ 
Guerre  ,  ttc, 

DasTini,  in.  participe. 

On  dit ,  qu'Un  homme  étoit  dettiné  à 
une  chote ,  pour  dire^  que  Son  destin 
l*y  portoit.  Cet  homme  étoit  destiné  à  une 
grande  fortune.  Un  homme  dettiné  aux 
grandes  choses.  Il  se.  dit  austi  l^es  cho- 
ses. Un  lieu  destiné  aux  jeux  et  aux 
ris,  pour  diie ,  Préparé. 

DESTITUABLB.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  destitué.  Officiel  destituable.. 
Officier  non  destitueble  à  volonté', 

DESTITUER.  V.  à.  Déposer,  ôter, 
priver  quelqu'un  de  la  charge,  de  l'em- 
ploi ,  de  la  fonction  qu'il  exerçoit.  Des- 
>  tkmer  tm  Officier.  On  ta  destitué  de  son 
emploi,  de  sa  commission,  *  • 

DuariTué,  is.  participe. 

On  dit  ',  qu'  Un  homme  est  destitué  de 
tout  secours,  pour  dire,  qu'il  manque 
de  toutaecoura.  Destitué  de  bo^  sens  , 
de  raison  ,  eu, 

DESTITUTION,  a.  f.  Déposition , 
priration  d'une  chargé ,  d'un  emploi , 
d'une  comroission.  Depuit  sa  destitu- 
'    tion  ,  il  ne  se  mile  de  rien. 
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DESTRIER,  s.  mas.  Vieux  mot  qui 
signifioit  un  cheval  de  main ,  de  ba- 
taille. U  étoit  opposé  à  Palefroi,  qui 
étoit  un  cheval  de  cérémonie. 

DESTRUCTEUR,  a.  m.  Celui  qui 
détruit.  £es  Grec^  furent  Us  desthutturs 
de  Troie.  •   sy 

Il  se  di|  aussi  De  ceux  qui  rompent, 
qui  brisent  et  qui  font  du  ravage  dans 
une  maison ,  dans  un  village ,  dans 
une  ville  ,^  ^ te.  Les  soldats  et  Us  vaUté 
d'armée  sont  de  grands  destructeurs. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Cet  homme 
a  été  le  destructeur  de  sa  maison  par  ses 
folUs  dépenses^  Ce  Prince  a  été  U  destruc* 
tew  de  l'Hérésie,  \.    ■ 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
animal  destructeur.  On  t'ai  figurément , 
Un  système  destructeur. 

DESTRÙCTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  dé- 
truit ,  qui  cause  la  destruction. Principe 
destructif .  .  .Cause  destructive.  Dçctrint 
destructive  de  toute  moraU, 

DESTRUCTION,  s.  f.  Ruine  totale. 
La  destruction  du  TtmpU  de  JérusaUm. 
La  destruction  de  Carthage,      s  ,       '*; 

Il  se  dit  'figurement.  De  plusieurs 
chos<|«.  La  destruction  d'une  familU,  La 
destruction  d'un  État.-  Cela  a  causé  la  des- 
truction dec^tte,ProvinceXLa  mauvaise 
conduite  des  pères  amène  la  destruction,  des 
familUs,  "TravaHUr  à  la  destruction  de 
l^ Hérésie,  des  Hérésies,  Ces  maximes-ten- 
^den^la  destruction  de  la  moraU,       "~ 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (  Qn  prononce^ 
le  S  comme  s'il  étoit  double.)  Il  se 
•dit  Dès  Lois ,  Réglèmens  •  etcT  qui 
sost  en  quelque  manière  anéantis*  par. 
le  nen- usage.  Cette  Loi.  est  tombée  en, 
di(suétude,  ■<  '\^ 

DÉSUNION,  sub.  f.  Séparation  des 
parties  qui  composent  un  tout.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré  pour  Mé- 
ainteliigence,  division.  La  diversité  d'in- 
térêts cause  la  désunion,  Cest  ce  qui  a  mis 
:  la  désunion  dans  la  familU,-     .  f, . 

Il  signifie  aussi  Démembrement  » 
t^jonaion/  La  désunion  de  us  deux 
Prébende»  ,  de  eu  deux  Cures,  de  cesChar- 
ges,  de  ces  Fiefs.  Sentence  ,  Arrêt  de  dé^ 
sunior».  Bulles  de  désunion,      •  ' 

DÉSUNIR.  V,  à.  Disjoindre ,  sépa- 
réir  ce  qui  étd^t  uni.  Désunir  un.Eigf 
éPuna  Terre,  -Désunir  un  Priiuré  aune 
Cure,  Onavoit  uni  ces  deux  Charges^  on 
veu$  les  désunir* 

Il  .signifie  figurement,. Horopre  la 
bonne  inteUigence,  l'union  qui  est  en- 
tre «ies  personnes*  Ctst  l'intérêt  qui 
unit  ef  désunit  U^  Princes,  Travailler  à 
désunir  Us  factieux ,  à  ronipt^Ê^  Hgue, 
S'Ùs  se  désunissent ,  iU  sont  perdus,  , 
^  Diicvi ,  in.  plarticipe.*     ' 

On  4iit ,  en  t.eimes  de  Manège ,  Un 
cheval  désuni ,  pour  dire ,  iXn  cheral 
qtii  tralne.ieshunçhes,   qi^gelope  à 

faux.  :  .  .   '■    I  '    .    '' 
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DÉTACHEMENT,  s.  mas.  Eut  de 
celui  qni  est  détaché  d'une  passion 
.  d'une  opinion,  d'iin  sentiment , de  tout 
ce  qni  peut  trop  attacher  l'esprit  eu  le 
cœur,  jbtre  dans  un  entur  détackemenl  de 
toute  espèce  d'intérêt.  Etre  dans  un  par- 
fait détachement  des  choses  du  mç 
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DÉTACHEMivT ,  en  termei  de  Ôner- 
re  y  te  (fit  D*un  certain  nombre  de  genf 
Ide  guerre  qu'on  tire  d'un  corp»  plut 
considérable    pour  quelque   dessein. 
■     fairt  un  détatfhemtnt  de  mille  hommes. 
Il  commandait  ce  détachement.  Etre  d'un 
détachement,    "l        ' 

DÉTACHER .  ▼.  «.  ôter  lel  taches. 
Détacher  un  habit.  Liqueur  ç"i  iert  à  dé» 
tacher.  J^ierre  h  détuher. 

DÉTACHER .  i^ .  actif.  Dégager  une 
personne  ou  une  chose  de  ce  qui  Tat- 
tachoit.  Détacher  un  forçat.  .Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapiuerie.  Déta- 
cher un  tableau.  Détacher' le  fruit  d'un 
ym  •  (  arbre. 

r        II  si^îfie  aussi  Otcr  ,   défaire  ce 
.  qui  sert  à  attacher.  Détacher  une  épin" 
j    gle.  Détacher  une  agrafe.  Détacher  un 
juban. 

Détacher',    prend  quelquel'ois   le 
pronom  personnel,  et  danà  cette  ac- 
ception il  se  dit  tant  des  choses  atta- 
chées, que  de  celles  qui  servent  à  les 
«t tacher.    Une  jarretière  qui  $e  détache. 
^  Votre  manteau  te  détache.  Un  pignon  qui 
commence  à  se  détacher  des  deux  murs. 
Un  ruban  qui  s'est  détaché.  Un  clou  qui 
va  se  détacher. 

DÉTACHBR ,  se  dit  en  parlant  Des 
^fTaires  qu'on   sépare  de  reliés  avec 
lesquelles  elles   sont  jointes   et  font 
.     en  quelque  sorte  un  mêntç  çorp'^.  J^^-. 
y    '      acher  une  Ferme  du  nouveau  bail  d'une 
'Terre.  CeTraifant'a  détaché  une  telle  af- 
faire de  son  traité. 

II.  se  dit  en    parlant  Des  troupes 
•qu'on  tire  d'un  corps  d'armée ,  des  sol- 
dats qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une 
compagnie,  etc.  pour  quelque  dessein. 
On  détacha  mille  chevaux  pour  investir  la 
/^  Place.  On  détacha  takttf  nommes  par  ré- 
giment 4   par  compagnie.   Détacher  des 
Coureurs.  Deux  Cavaliers  se  détachèrent 
pour  faire  le  coup  de  pistolet. '..  ...  . 

On  dit,  qvCUn  Prévôt  à  détaché  des 

/    •  'Archets  après  des  voleurs ,  pour  dire , 

qu'il  a  envoyé'  dea  ArchcxA^près  eux 

pour  k'3  prendre. 

Détacher  J  se  dit  figurém.  en  par^ 
«.*    lant  Des  engagcfmens ,  des  occupa- 
'tions ,  des  passions,   des   aiï^ptions 
'    qu'oQ  quitte  après  y  avoif  été  long- 
tenips  attaché.  On  ne  sàuroit  le  détacher 
dé  cet  engagement.  Détacher  sok  esprit 
d'une  opinion ^d'un  système ,  ^une pensée. 
Dans   cette   acception  ,   il.  s'emploie 
aussi  avec  lé  pronom  personnel.  Il/tst 
détaché  de  la  passiçn  qu'il  avoit^  Il  s'est 
détaché  peu  à  peu  de  cetu  femme.  Se  dé- 
tacher eu  jeu.  On  dit .  Se  détacher  du 
monde  j  pour  dire ,  Se  dégager  des  cho- 
ëêk  du  monde.  .  !> 
i   •'  En  termes  de  Guerre  et  de  Marine , 
5e  détacher,  signifie ,  -Se  séparer.  Ces 

i.  •  m         ■ 

!  fëgimtné  te  détachèrent  du  corps  d'ar- 
'\  mée.,Ces  vaisseaux  te  détachèrent  de  la 
.'    fiotie..     ,i'. 
'  Dix ACHBR,  en  termes  de  Peinture, 

• .  '  '  '  "• 

('■   'C'est  donner' de  la  rondeur  aux  objets 
.     d'un   tableau ,  et  en  faire  ajpercevoir 
les  contours.        "^  ' 
,DÉTACH|^ ,  ÉB.  participe*     * 
)    . .  On  appelle  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  PHtes  détachées  ,  CtW^t  qui   ne 
'     A  tiennent  point  au  corps  de  la  Place. 
./      ^     DÉTAIL,  s.  masc.  Term^  de  Com- 
mierce,  eq^arlant  De  marchandages 
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On  ne  s*en  sert  guère  qu'en  cette  fa- 
çon de  parler  adverbiale  :  En  détail. 
Vendre  en  détail ,  débiter  en  détail ,  pour 
dire,  Vendre.,  débiter  par  le  menu ,  au 
poids,  à  l'aune,  ii  la  petite  mesure!  Il 
t^t  opposé  à  Vendre  en  gros.  Mat- 
ehand  en  gros  et  en  détail. 

D  éT-A  I  L,  en  parlant  d'afîaires,  et 
dans  le  récit  qu'on  fait  de  quelque  chtf* 
se,  signifie,  Tout  ce  qu'il  y  à  de  cir- 
constances et  de  particularités  'dans 
l'aiîaire  dont  il  est  question.  Il  nous  a 
fait  un  long  détail ,  un  grand  détail»  un 
détail  bien  exact  de  cette  aj faire  ,  du  siège 
de  cette  Ville.  Il  nous  a  raconté  cette  his- 
toire fort  en  détail.  Il  a  donné  au  public 
une  relation  de  cette  bataille  y  avec  un  dé- 
tail  exact  des  circonstances.  Il  nûus  a  fait 
un  Içng  et  ennuyeux  détailde.  .  .  Je  vous 
raconterai  F  affaire  en  grosj  sans  entrer  dans 
le  détail^  sans  descendre  dans  U  détail.- 
Entrer  dans  des  détails  ennuyeux.  Tous 
ces  détails' là  ne  servent  de  rien.  Rien  ne 
platt  tant  dans  Us  relations  ,  que  Us  dé- 
taiU  t  quand  iU  sont  faits  avec  choix. 

On  dit  ,'qu'  Un  homme  entend  U  détail^ 
qu'i/  est  homme  de  détail  j  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  échappe  rien  des  circons- 
tances ,  des  particularitéa.  d'une  af- 
faire ,  qu'il  étend  sa  connoissance  jus- 
qu'aux mqindres  choses  qui  regardent 
les  affaires  dont  il  se  mêle.    . 

DÉTAILLEHIv.  a.  Couper  ea  piè- 
t:e8i  Détailler  un  bœuf,  un  mouton  à  la 
boucherie. 

Il  se  dit  principalement  De  certaines 
choses  qu'on  partage  pkr  petites  por- 
tions, et  qu'cfn  distribue  par  le  menu. 
Il  n'a  pu  vendre  §es  marchandises  en  gros  , 
il  a  été  coniAint  df  Us  détailler. 

On  dit  aussi  ,  DétailUrune  nouvelle , 
gour  dire  ,  La  raconter ,  la  «débiter 
avec  toutes  ses  circonstances. 
DiTAiLLé ,  ]ÊE.  participe. 
DETAILLEUR.  sub.  masc.  Terme 
de  Commerce.  Marchand  qui  vend  en 
d^Jtail.  Il  est  opppsé  à  Marchand  gros- 
•  sier  ou  en  gros; 

DETALAGE.  sub.  mas.  Action  de* 
dételer.      ' 

DETALER,  v.  a.  Ôter,  ressèrrcrja 
marchandise  qu'on  «voit  étalée.  Cer-  . 
tains  Marchands  étaient  Uurs  .marchan- 
dues  U  matin,  et  les  détaUnt  U  soir. 

Il  se  met  aussi  absolument.  La  foire 
est  finie.  Ut  Marchands  ont  détalé.  Le 
Commissaire  Us  a  fait  détàUr, 

II  signifie  figurément  et  populaire- 
ment ,  Se  retirer  de  quelque  endroit 
.promptement  ut  malgré  soi.  Quand  il 
sut  que  j'atioU  à  lui  p  il  ne  m'attendit  pas  , 
il  détala  bUn  vhe.  Je  U  ferai  bien  déta- 
Ur^  Comme  il  a  détalé  !  Et  alors  il  est 
nebtVe. 
Dix  A  Lé,  au.  participe.  ^•■ 

^ÉTALINGUER.  V.  r.  Terme  de 
Marine.  Ôter  le  câble  d'une  ancre. 
/  pÉTEmORE.  V.  a.  Faire  perdre  la 
couleur  à*  quelque  chose.  Le  vinaigre 
/  dépeint  Us  étoffes.  Le  Soleil  déteint  toutes 
les  couleurs. 

Il  s'emploie  avecfie  prontfm  person-, 
nel.  Une  couleur  qui  se  déteint  aùémeiit. 
Cek  draps- là  ne  se  déteignent  point. 
/DÉTEINT ,  EiNTE.  participe. 
DÉTELER,  y.  a.  Je  dételle.  J'ai  dé- 
telé. Je  dételUrai.  Détacher  des  che- 
vaux qui  étoient  attelés.  U  se  dit  De 


toutes  les  bétes  quîon  attelle.  Un  Cb- 
cher  qui  détclU  ses  chevaux.  Un  LabùU' 
rjtûr  qui  dételU  tes  bœufs. 

On  le  dit  aussi  absolument/ D^(e/e{. 
Il  n'a  pas  encore  dételé. 
DÉTELÉ  ,  iE..  participe. , 
DÉTENDRE,  V.  a.  tlelàcher  ce  qui 
étoit  tendu.  Détendre  une  corde.  Dtten' 
dre  un  are.    Détetidre  un  ressort. 

On  dit  encore ,  Détendrt  une  tapis- 
serU  ,  pour  dire ,  L'ôter  du  lieu  où  elle 
étoit  tendue.  Et  dans  un  sens  à  peu 
près  pareir ,  Détendre  un  lit ,  détendre 
une  tente.  Et  <>:i  dit  aussi  ^  Détendre  une 
chambfe  ,  détendre  un  appartemeht ,  pour 
dire.  Détendre  les  tapisseries,  le  lit',  et 
1er  autres  meubles  d'une  chambre,  etc. 
Déteitdrb  ,  s«  dit  aussi'  absolu- 
ment ,  soit  en  parlant -Des  tapisseries 
et  des  chambres  qu'on  détend ,  comme  : 
On  a^  détendu  dans  toute  la  maison  ;  on 
détend  dans  toutes  les  rues  quand  U  Saint 
Sacrement  est  passé  j  soit  en  parlant 
Det  tentés  et  des  pavillons  qu'on  dé- 
tend quand  une  armée  décampe.  On 
avoit  déjà  détendu  dans  tout  U  camp.    ' 

On  dit  figurément ,  Détendre  son  es-, 
prit,,  pour  dire,  Se  relAcher  l'esprit 
.  après  de»  occupations  qui  demandoicnt 
trop  d'attention. 
Détettdu  ,  TJB.  participe. 
DÉTENIR.  V.  a.  Retenir  Injuste- 
ment ,  retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi.. 
é  Détenir  le  bien  d'autrui.  Ceux  qui  dftLn- 
nent  Us  effets  d'une  succession. 

On  dit.  Détenir  quelqu'un  en  prison, 
pour  dire ,  Le  mefue ,  le  retenir  en 
prispn  ,  soit  justenacnt,  eoit  injuste- 
ment. "  ;  ; 

DÉTENU,  tin*  partie.  Il  se  dit  d'un 
.  homme  ou  arrêté  en  prison ,  ou  ma- 
lade au  lit.  //  est  détenu  en  prison.  Il  est 
défenu  prisonnier.  Être  détenu  au  lit. 

DÉTENTE,  s.  fera.  Petite  pièce  de 
fer  ou  d'acier  qui  sert  au  ressort  des 
armes  à  feu  pour  tirer ,  pour  faire  par- 
tir le  coup.  Le  pistoUt  est  bandé,  nb 
touchei  pas  à  la  détenit ,  le  coup  par^ 

tiroit.  ■        ' 

»  _ 

Il  se*  dit  aussi  De  l'action  que  fait 
celte  sorte  de  reasort  quand  il  vient  k 
se  détendre.  Il  est  à  craindre  que  ce  res- 
sort ne  se  rompe  à  la  détente.  Un  fusil  qui 
est  dur ,  qui  est  fort,  qui  est  aisé  à  la 
détente. 

DÉTENTEUR ,  TRICE.  s.  Terme  . 
de  Pratique.  Celui  y  celle,  qui  îient , 
qui  pos^de  un  héritage.  Légitime  dé- 
tenteur. Injuste  détenteur.  Faites  assigner 
Us  détenteurs  de  ce»  héritages  -  là.  Elle  a 
été  condamnée  comme  détentrice  des  biens 
de  la  succession. 

On  appelle  Tiers  détenteur ,  Celui 
qui  est  actuellement  "en  possession 
d'un  bien  qui  avoit  été. hypothéqué  à 
un  autre  par  celui  qui  le'possédoit  au* 
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paravant. 


DÉTENTION,  sub.  f.  L'état  d'une 
personne ,  d'une  chose  arrêtée  et  saisie 
par  Justice.  Depuis  sa  détention.  Après , 
une  longue  détention,  La  détention  d'une 
personne  en  prison.  La  détention  d'un  bien. 
Une  détention  injuste. 

DÉTERGER.  v.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Nettoyé»,  emporter  ce  qui 
éto^t  adhérent.  Ddterger  une  plaie,  Dé- 
terger  Us  intestins. 

D^Ts&oi}  iJh  participe. 
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'  13ÉT!^RIOR"ATION 
tion  par  laquelle  on  dél 
*  chose,  e^  l'état  de  la  ch 
-  Tout  Locataire  est  respi 
térioratioru  faites  durahi 
a  de  grandes  détériorati 
terre ,  tout  y  est  dan*  un 
rioration. 

.DÉTÉRIORER,  v.  a 
gâter  ,  renùk-e  pire.  Déi 
tage  ,  une  terre  ,  une  mal 
sa  condition.   On\  a  laist 
marchandises'.  Il  ne  se  di 
termes  de  Palais  ,  ou  en 
faires. 
.    'DÉTÉRIORÉ,  ÉE.  part 
"^     DÉTERMINANT ,  A 
Qui  détermine,  qui  sert 
Ce  motif  est  déterminant,  ( 
déterminante, 
-,         DÉTERMINATIF,  ] 
Terme  de  Grammaire.^ 
tout  ce  qui  détermine  la 
d'un  mot.  Dans  .cette  pj 
mière  du  SoUîl ,  Soleil  est 
mifiattf  Ae  lumière. 

DÉTERMINATION, 
lution  qu'on  prend  après) 
entré    deux    partis.    Je 
sa  détermination.    On   lui 
prompte  détermination, 
.^       Djétermiwation  ,  ,  ei 
PhilosoplMe ,  est  L'action 
une  chose  également  ca| 
sieurs  qualités ,  est  déte 
recevoir'  l'unef  plutôt  qu< 
détermination  de,  la  marié 
ment ,    ne  peutWenir  que^ 
On  appelle  aussi  plus 
-ment ,    Détermination   du 
Ce  qui  détermine  un  corpi 
mouvement  à  aller  d'un 
que  d'un   autre;   La    iétei 
mouvement  peut  changer,  qu 
du  mouvement  demeure  la  i 
:    DÉTERMINËMENT. 
lument,  absplnment.il/ 
terminément. 

Il  signifie  ^nelij^efois , 
ment  ',  précisément.  Je  voi 
que  déterminément  ce  qu'l 
faire. 

^ïkïctft  dire  aussi ,  Couraj 
hardiment.  £ee  troupes  allèi 
nément  à  l'assaut, 

DÉTERMINER,  v.  a.  ] 
matière  de  Doctrine  ,  de 
dence  ,  •  de  Gouvernemeni 
point  que  l'Eglise  a  détermir 
ciU  déter  lina  que  ...  La  J 
étoit  douteuie  là-dessus. ,  mai 
Ordonnance  du  Roi  a  détem 
falloit  juger, 

DéTBRMiirBR ,  signifie  i 
sondre ,  former  une  résolut 
dre  une  résolution.  //  a  di 
rebâtir  sa  maison.  Il  a  dét 
dans  son  esprit.  Vous  avef  i 
irrésolu  ,  déterminez-vous  à  qu 

Ve  ne  /ne  détermine  à  rien. 

Il  signifie  aussi ,  Faire 
faire  prendre  une  résolutic 

.  irrésolu  sur  le  parti  qu'il  devo 
cette  riouvelU  U  détermina.  C 
Pai  déterminé  à  cela.  Il  étoit  In 
il  s'est  déterminé. 

En  termes  de  Pliiloiophi 
tniner  signifie,  Dovier  un< 
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•  DÉT!^RIOK"ATION,  aub.  f.  L'iC- 
tion  par  laquelle  on  détériore  quelque 
chose, ^  l'état  de  la  chose  détériorée. 

-  Tout  Locataire  est  respontabU  det  dé- 
tériorations faiteg  duraht  son  bail.  Il  y 
a  de  grandes  détériorations  dans  cette 
terre ,  tout  y  ett  dans  une  étrange  dété- 
rioration, 

DÉTillIORER.'v.  act.  Dégrader  , 
gâter  ,  renùk>e  pire.  Détérioreimn  héri- 

'  tsige  t  une  terre  ,  une  maison.  Détériorer 
sa  condition.   On\  a  laissé  détériorer  ces 

^  marchandises'.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Palais  ,  ou  en  parlant  d'af- 
faires. 
DÉTÉmoKÉ,  ÉE.  participe. 
V  DÉTERMINANT,  ANTE.  adject. 
Qui  détermine,  qui  sert  à  déterminer. 
Ce  motif  est  déterminant,  Cest  une  raison 
déterminante, 

DÉTEHMINATIF,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grammaire.  "^1  se  (fît  De 
tout  ce  qui  détèrrnine  la  signification 
d'un  mot.  Dans  .cette  phrase  ,  La  lu- 
mière du  Soleil  t  Soleil  est  le  mot  déter- 
mifiatif  àe  lumière. 

DÉTERMINATION,  s.  f.  La  r^sor 
lution  qu'on  prend  après  avoir  balancé 
entré  deux  partis.  Je  n'attends  que 
sa  détermination.  On  lui  demande  une 
prompte  détermination,   ^  '^ 

DÉTERMINATION  ,  ,  en  terrhes  de 
Philosophie  ,  est  L'action  par  laquelle 
une  chose  également  capable  de  plu- 
sieurs qualités,  est  déterminée  à  en 
receroir*  l'une^  plutôt  que  l'autre.  'La 
détermination  de.  la  matière  au  mouve- 
ment ,  ne  peutWenir  que^de  Dieu.  . 
On  appelle  aussi  plus  particulière- 

-ment ,  Détermination  du  mouvement  ^ 
Ce  qui  détermine  un  corps  .qui  est  en 
mourement  à  aller  d'un  côté  plutôt 
que  d'un  autre;  'La  létermination  du 
mouvement  peut  changer /quoique  la  force 
du  mouvement  demeure  la  même,    x 

.  DÉTERMINÉMENT.  adv.  Réso- 
lument,  absolument.  Il  l'a  voulu  dé- 
terminément. 

,  Il  signifie  quelq^uefois ,  Expressé- 
ment ',  précisément.  Je  vous  av.ois  mar- 
qué déterminémenr  ce   qu'il  y  avpit  à 

/•  .  .  .    '  », 

atre, 

^IkMfét  dire  anisi ,  Courageusement , 
'   hardiment.  Les  troupes  allèrent  détermi- 
^  nément  à  l'assaut. 

DÉTERMINER,  v.  a.  Décider  en 
matière  de  Doctrine  ,  de  Jurispru- 
dence ,  •  de  Gouvernement.  ^  Cest  an 
point  que  l'Eglise' a  déterminé.  Le  Con- 
cile déter  lina  que  , ,  .  La  Jurisprudence 
étoit  douteuie  là-dessus,  maïs  la  dernière 
Ordonnance  du  Roi  a  déterminJ  ce.  quHl 
.  falloit  juger,  .       ^      • 

DETERMINER  ,  Signifie  aossî  y  Ré' 
sondre ,  former  une  résolution  ,  prén" 
dre  une  résolution.  Il  a  détemùné  de 
rebâtir  sa  maison.  Il  a  déterminé  cela 
dans  son  esprit.  Vous  ave{  l'esprit  bien 
irrésolu  ,  déterminez-vous  à  quelque  chost-, 
'^e  ne  jne  détermine  à  rien. 

Il   signifie  aussi ,  Faire  résoiidre , 

faire  prendre  une  résolution.  //  étoit 

.  irrésolu  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre, 

cette  nouvelle  le  détermina.  Cest  moi  qui 

:    Pai  déterminé  à  cela.  Il  étoit  Indécis^  mais 

il  s'est  déterminé. 

En  termes  de  Philosophie,  Déter- 
miner signifie,  Dovier  une  certaine 


<é 


qualité ,  une  certaine  façon  d*étre ,  à 
ce  qui  de  soi-même  u'a  pas  plutôt  celle- 
là  qu'une  autre.  La  plupart  des  Philo-r 
sophes  tiennent  que  la  matière  est  indif- 
férente au  repos  ou  au  mouvement ,  et 
qu'il  faut  une  xause.  qui  la  détermine  à 
Pun  ou  à  If  autre.  Qu'est-ce  qui  détermine  ce 
corpM  à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt 
qu'en  i^giu  droite  f 

On  dit  f  Déterminer  un  mot  à  un  sens  , 
à  une  signification  ,  pour  dire ,  L'em- 
ployer précisément  dans  une  telle  si- 
gnification,.  le  restreindre^  cette  si* 
gnification.  Ce  mot  tst  équivoque  de  lui- 
même  ,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit 
U  déterminent  .técessairement  au  sens  que 
vous  lui  donnei ,  en  déterminant  le  sens. 

On  dit  aussi ,  Déterminer  le  succès 
d'un  événement  ,  d'une  affaire  ,  d'une, 
rîégociation.  La  bataille  étoit  douteuse  , 
la  valeur  du  Général  en  détermina  le 
succès.  'é       ' 

Dé^^R^dlJ!(é4  ^k*  participiV. 
Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette 
acception  il  signifie,'  Qui  est  entière- 
ment adonné  à  quelque  jtihose  :  et  c'est 
dl^iiS  ce  sens  qu'on  dit  d'Un  homme 
Vqui  «ime  extrêmement  la  chasse ,  le 
jeu ,  ou  la  table  ,  et  qui  s'y  abandonne 
sans  ménagement ,  ^arec  fureur ,  que 
Cest  un  chasseur  déterminé ,  un  joueur 
déterminé,  un  buveur  déterminé. 

Il  signifie  aussi  Un  homme  hardi, 
courageux,  et  qu'aucun  péril  n'eiîraie. 
Un  soldat  déterminé.  Il  s'emploie  aussi 
substantirement',  et  signifie ,  Mé- 
chant) emporté,  et  capable  de  tout 
faire.  Il  ne  faut  pas  U  fâcher,  c'est  un 
déterminé.  Cest  itn  franc  déterminé,  un 
vrai  déurminé.  Cet  enfant  tst  un  petit 
déterminé,   ■      . 

DÉTERMINÉ ,  se  dit  aussi  Des  choses 
dans  le  sens  de  hardi,  résolu.  Une  ac- 
tion déterminée.  Un  air  déter\niné.  ^ 
;  En  Mathématique ,  on  appelle  Pro- 
blèrnt  déterminé ,^e\m  qui  n'a  qu'un 
certain  nombre  dé  solutions  possibles. 
DÉTERRER,  v.  a.  Exhumer ,  reti^ 
rer  un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le 
bruit  que  cet  homme  étoit  morf  de  poison  , 
on  Va  déterré.  On  a  fait  déurrer  U  corps 
pour  le  visiter,  . 

,  Il  signifie  figurément,  Découvrir  une 
chose  qui  étoit  cachée  ,  découvrir  une 
pci sonne  qui  ne  youloit  pas  être  con- 
nue. I^^rerrcr  uii  trésor.  Déurrer  un  titrer, 
une  pièce  authentique.  Je  ne  sais  où  il  ^ 
déterré  ce  secret.  Il  t'étoit  retiré  dans  un 
endroit  oà  il  pensait  être  bien  caché-, 
mais  on  le  déurra  bientôt.rElle  ne  pensait 
pas  qu'on  la  connût,  mais  on  déterra 
bientôt  qui  elle  étoit. 
DÉTERRÉ ,  ÉR.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  comme  en  cette  phrase  J  //  a 
le  visage  d'un  déterré. 

DÉTERSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  nettoie,  qui  purifie.. 
Remède  détersif.  Médecine  déursive.^  Il 
se  prend  aussi  subslantiyement.  Un 
excellent  détersif. 

DÉTESTABLE,  adj-.  des  à  g.  Exé- 
crable ,  qui  doit  être  détesté.  Il  rf^  dit 
Des  personnes  et  des  chose»r.j^^rime 
détestable.  Le  plus  détestable  de  tous  les 
crimes.  La  seule  pensée  en  est  détestable. 
Il  a  des  maximes,  des' opinions  détes- 
tables, Cest  un  homme  détestable. 
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Détistablb  ,  se  dit  aussi  par  exa- 
gération ,  De  tout  ce  qui  est  très-mau- 
yaia  dans  son  genre.  HJait  des  vers  dé- 
testables,  Kin  détestable.  ' 

DÉTESTABLEMENT.  adv.  Trés- 
ma*.  Chanter  détestablement.  Écrire  dé- 
testablement.,  , 

DÉ  l'ESTATION.  sub.  f.  L'horreur 
qu'on  a  de  quelque  chose.  La  détestation 
du  péché.  La  pénitence  enferme  utie  sincère 
détestation  du  péché.  <^^ 

DÉTESTKR.  v.  act.  Avoir  en  hor- 
reur. Détester  ses  péchés.  Détester  son 
crime.  Détester  les  ^  désordres  de  ta  vie 
passée.  On  ne  peut  trop  détester  cette  ne-. 
'tion.  L'sjngratitude  de.  cet  homme  fait 
qu'on  le  déteste. 

On  dit  encore  familièrement,  Dé- 
tester sa  vie  ,  pour  dire ,  Ma  adiré  lea 
misères  ,  les  malheurs  de  sa  vïe. 

On  dit  aussi  proverbialem.  qu'l/it 
homme  ne  fait  que  jurer  et  détester  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  fait  que  blasphémer.  Et 
alors  il  est  neutre.  ^ 

DÉTESTÉ,  £E.  participe. 

DÉTIRER.  v.  a..  Étendre  en  tirant. 
Détirer  des  dentelles,  un  rabai.  Détirer 
du  linge  ,  UT^mouchoir  de  coU'  sur  la 
platine.  Détirer  du  rubfn.  Détirer  du 
taffetas,  *  ' 

Détiré,  ée.  participe. 

DÉTISER.  V.  act.  Il  n'est  d'iwage 
qu'en  cette  phrase  ,  Détiser  un  feu  ,  qui 
signifie,  LeVer  les  tisons  du  i'eU,  leâ 
éloigner  l'un  de  l'autre  ,  et  les  séparer^ 
afin  qu'ils  ne  brûlent  plus.  ^ 
*  DÉTisÉ^  ÉB.  participe.      - 

DÉTONATION,  sub.  f.  Terme  de 
Chimie.  Inflammation  violente  et  su- 
bite accompagnée  de  bruit,  telle  que 
celle  de  la  poudre  à  canon  et  du  nitre; 
La  détonation  du  nitre. 
^DÉTONER  ,  verbe  n.'en  Chimie, 
signifie,  S'enflammer  subitement,  avec 
hiuit.  Faire  détoner  du  nitre. 

DÉTONÉ,  ÉÉ.  participe.  I7a  nitre 
détoné.    ^  i.  ' 

DÉTONNER,  verb.  neuf.  Sonir  ^v^, 
ton^qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
ter. Il  n'est  pas  maître  de  sa  voix  ,  il 
détonne  à  tout  moment.  Il  a  t  oreille 
juste  >  il  sent  bien  quand  on  détonne. 
Il  ne  s'accorde  pas  avec  lis  autres  .  il 
détqpne. 

Détoîtnbr  ,  s'emploie  aussi  au  fi. 
garé.  On  diî  en  parlant  d'Un  onv^rage 
d'esprit ,  qu'l/  y  a  des  choses  qui  dé- 
tonnent ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  choses 
qui  ne  aronc  pas  tXéni  le  ton  général  de 
l'ouvrage.  '        ^        ,  . 

Détonné  ,  ée.. participe.  w  • 

DÉTORDRE,  v.  a.  (  Il  sç  conjugue 
comme    Tordre.  )  Remettre  dans  son 

t. 

premier  état  ce- qui  étoit  tordu.  Détor- 
de\  ce  linge  pour  l'étendre.  Détordre  une 
corde,  -'   ■    ' 

On  dit ,  Se  détordit  le  pitd  ,  le  bras  , 
le  poigfiet,  pour  dire  ,  Se  faire  du  mal 
au  pied ,    au   bras  ,  au  poignet ,  par 
une    extension-   violente   de  quelque 
neri*  ou  de,  quelque  muscle^ 
Détordu  ,  vb.  pa^icipe. 
DÉTOKQUER.  v.  a.  Détourner.  Il 
n'estguère  d'usage  qu'en  cette  phrase ,     * 
D'étorquer  un   passage  ,   quj^  .signifie  ,     • 
Donner  à  un  passage  un  jifms  drftérent 
du  naturel ,  et  une  explication  forcée  , 
pour  s'en  senrir  a  fa>ori8er ,  à  établir 
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ton  ppinion.  Vétorqmrun  pastage  pour 

appuyer  un*  opinion  trronée,^^ 
DéTonQHé,  i«.  P#f"cipc. 

DÉTORS ,  ORSE.  âdj,  P«  2<i  »oj^ 

détone. 

DÉTOR  $B.  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Violente  ext^niion  d'un  muscle  , 
d'un  ^cr^,  qui  le  fait  par  quelque  trci- 
«lent.  Il  i'est  donné  une  détone  au  pied. 
Il  a -une  déforte  au  poignet.  Entorse  est 
plus  usité. 

DÉTORTILLER,  v.  a.  Défaire  ce 
qui  étpit  tortillé ,  le  remettre  dapa  lé* 
premier  état  -où  il  étoit.  Détortille{  ce 
'  ruban  .  ce  cordon  »  etc.  ie  ne  «ai«  com- 
ment  voue  a.\e\  tortillé  cela,  je  ne  Maurois 
le  t'étortillei .  -  *  •  • 

DéTofiTiLLi)  ia.  participe.  " 

DÉTOUR*  8ub.  mas.  Sinuosité;  La 
rivière  fait  là  un  détour ^  fait  plusieurs 

détours.  .    ' 

Il  si  lénifie  aussi  Un  endroit  qui  va 
en  tournant.  Il  y  a  un  détour  à  droite  ^ 
à  gauche.  Il  t attendit  \un  détour.  Le 
détour  de  la  rue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chemin  qui 
éloigne  du  droit  chemin.  N'atte{  pas 
par -là  t  vous  prenei  un  trop  grand  détour. 
C est  un  détour  de  plus  d'une  lieue  ,ily  a 
plus  d'une  lieue  de  détour.         y^*-  ■ 

On  dit  fcgurément  eu  matière  d'af- 
faires ,  Prendre  des  détours  »  de  grands 
•détours  j  de  longs  détours  >  pour  dire , 
Employer  adroitement  des  discours 
qui  semblent  regarder  une  autre  ma- 
tière que  celle  qu'on  a  cnyie  de 
traiter.  .  ^, 

On  dit  aussi  ,  Les  détours  du  cœur, 
.  les  détours  des  passion^*,  pou/  dire^  Lfs 
replis  secrets  dit  cœur ,  h»  moyens 
cachés  des  pASiions.  Surprendre  la  vérité 
dans  les  détours  du  cœur  ^  dans  les  dé- 
tours que  suivent  les  passions.  " 
Il  signifie  aussi  figurément ,  A,dres- 
se  ,  subtilité ,  pour  éluder  un  péril  , 
pour  Tenir  à^bout  de  ce  qu'on  veut 
faire.  Il  m'a  donné  d'uh  détour.  Je  con^ 
\nois  ses  tours  et  détours.  Il  a  gagné  son 
procès  par  un  détour  de  chicane. 
.     DÉTOURNER,  v.  act.  Éloigner , 
écarter  ,   tourner  ailleurs.    Détourner 
quelqu'un  de-  son  chemin.  Cela  vous  dé- 
tourneroit  de  votre  chemin,  vous  en  dé' 
toumeroit trop  ,  vousdétourneroit  déplus 
d'une  demi  -  lieue.  Le  peuple  croit  qu'il 
faut   sonner  les  cloches  pour  détourner 
l'orage.   Détourner  teau ,    te  cours   4t 
Veau.  Détourner  la  vue  de  dessus  quel' 
que  objet,    -' 

D^Tovavxa,  a^mpto.ie  souyent  aTec 
le  proi^om  personne^  Se  ditotfrner  de 
son  chemin  ,  se  détouryier  du  chemin  de 
quelqu'un.  Il  ne  voudrait  pas  s^tn  détour^ 
jiér  d'un  pas. 
On  dit  j  St  détourner  de  son  chemin  , 
,  ou  absolument  ,   «Se  d^tournef ,  pour 
dir*  ,  Prendre  ou,  à  dessein ,  ou  par 
hasard,  nn  chemin  plus  long  que  le 
chemin  ordinaire. '/t  me  suis  détourné 
de  trois  Ueues  pour  vous  ver.ir  voir.  Il 
.  s'égara  et  s^  détourna  de  trois  lieues,  • 
On  dit  figurémeql^  Détourner  le  srni 
d'un  passage  ,  d'une  loi,  d'un  mot,  pour 
dire  ,  Lui  donner  une  Lignification  y 
en  faire  une  application  difi'érente  dé 
celle  qu'il  doit  aroir. 

t^ÀTouaniR,  signifie  aussi ,  Sons- 
irair«  frauduleusement.  Il  a  iétoumi 


les  papiers  de  la  succession  ,  il  en  a  dé' 
tourné  dits  effets. 

Il  signifie  ligurèment ,  Distraire  de 
quelque  occupation.  Cela  m'a  détourné 
de  mes  études  ,  de  mes  affaires.  J'ai  ptur 
de  vous  détourner.  Détourner  quelqu'un 
de  son  devoir.  Détourner  son  esprit ,  sa 
pensée  ,  d%n  oh  jet  désagréable, \ 

Il  signifie  quelquefois  figurément , 
Dissuader.  Il  vouloit  vous  faire  un  pro- 
.cès,  je  l'en  ai  détourné.  Tâche\  de  le 
détourner  de  ce  dessein-là. 

D^TOuaHEm  l  en  termes  de  Chasse , 
signifie ,  Remarquer  l'endroit  où  est 
une  bète'à  la  reposée ,  pour  la  courre 
ensuite  ,  la  chasser.  Détourner  un  cerf . 
Détourner  un  sanglier, 

DéTOURNBv.  V.  n.  Quitter  le  droit 
chemin.  Quand  vous  sere{  arrivé  â  une 
croix  ,  détoume{  à  gauche, 

Dj&TOuaNé ,  B«.  participe. 

On  dit ,  Des  rues  détournées  ,  des  che- 
mins détournés  ,  pour  dire  ,  Pe  petites 
rues  qui  sont  peu  fréquentées  ,  des 
chemins  écartés.  ^ 

On  dit  figurément ,, 'qu*(7n.  Aomme 
prend  des  chemins  détournés,  ponr  dire, 
qu'il  se  conduit  avec  finesse.  Et  on 
appelle  Louange  détournée.  Une  louanr 
ge  délicate  et  fine,  qui  ne  s'adresse 
pas  directement  à  la  personne  qu'on  a 
intention  de  louer.       *"  . 

DÉTRaCTER.  V.  n.J^édir^e-,  parler 
mal  âe  quelqu'un.  Xa  charité  ne  yeut 
pas  qu'on  détracte  de  son  prochain.  On 
emploie  aussi  ce  Terbe'activemenjr. 

DÉTRACTEUR,  a.  n».  Qui  médit , 
qui  affecte  do  rabaisser  les  avantages 
de  quelqu^un  ,  le  mérite  de  quelque 
chose.  Cest  un  détracteur  d'Homère  ,  des 
Anciens,  Les  détracteurs  de  la  Philo- 
sophie. Il  ne  faut  pas  écouter  les  dé- 
tracteurs. 

DÉTRACTION,  sùb.  f/Médisan  e. 
La  détraction  contre  le  prochain  est  con- 
traire à  la  charité, 

DÉTRANGER.  T.  ,aer.  Terme  de 
Jiurdin^g^.  Chasser  les  animaux  qui 
nuisent  aux  plantes.  //  faut  détranger 
les  mulots, 

Dàrsikuto-k  ,  es.  participe. 

DÉTRAQUER,  r.  n.  Faire  perdre 
à  un  cheval  ses  bonnes  allures,  son 
allure  ordinaire.  Celui  qui  a  hoiité  ce 
cheval ,  Va  tout  détraqué, 

DiTKAQUxa  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant  d'Une  machine  ,  d'une  montre , 
pour  dire  ,  La  dérégler ,  faire  qu'elle 
n'aille  plus  comme  elle  doit  aller. 

On  dit  figurément,  qu*C/M  aliment 
détraque  l'estomac  ,  pour  dire  ,  qu'il 
dévoie  l'estomac,  et  l'empêche  de  faire 
aes  fonctions  ordinaires. 

'DÂTRâQvxm.,  ae  dit  aussi  figurém. 
et  familièrement,  ponr  dire.  Détour- 
ner d'un  train  de  rie  réglée  ,  d'une 
occupation  louable.  Il  ne  faut  qu*un 
mauvais  Religieux  pour  détraquer  toute 
une  Communauté, 

DsTKAQusa,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  ;  et  en  ce  sens  ( 
ou  dit:   Cette  montre  se  détraque,  Sa 
machine  se  détraque, 

DiT^AQvi,  ÉB.  participe. 

DÉTREMPE,  subst.  fémin.  Terme 

de  Peinture.   Couleur    délayée    avec 

•  de  l'eMi  et  .de  la  gomme  ,   et  dont 

on  te'écti  pour  peindre.  La  d^rempe 
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s'efface  aisément  avec  de  FeaffCe  ta- 
bleau n'esê  pas  peint  en  huile  ,  il  n^est 
qu'en  détrempe* 

On  appelle  aussi  Détrempe ,  Une 
peinture  en  détrempe.  ,  - 

.  On  appelle  proverbialem.  et  faqjii- 
lièrement ,  Un  mariage  en  détrempe , 
Un  commerce  criminel,  sous  quelque 
apparence  de  mariage. 

DÉTREMPER,  t.  a.  Délayer  dans 
quelque  liqueur.  Détremper  de  la  farine 
avec  des  œufs  ,  avec  du  lait.  Détremper 
quelque  chose  dans  du  vin  blanc.  Dé' 
tremper  de  la  chauM,  Détremper  des  cou-/* 
leurs.  Détremper,  son  vin  dans  beaucoup 
d'eau,-'     • 

DéTREMvxa,  signifie  aussi,  ôter  la 
trempe  à  de  l'acier,  en  le  faisant  rou* 
gir  fiu  feu,  et. en  le  laissant  refroidir 
peu  à  peu.  Détremper  de  l'acier.  Dé- 
tremper un  couteau. 

Dira  SM  ré  ,  is.  participe. 

DÉTRESSE,  sub.  fém. "Angoisse  , 
grande  peine  d'esprit.  Il  se  dit  aussi 
pour  Une  situation  malheureuse  ,  un 
embarras  pressant  ,  un  péril  immi- 
nent. G^arule  détresse.  Etre  dans  une 
grande  détresse ,  dans  une  extrême  dé' 
tresse.  ••   '   •  •  v 

On  dit,  en  termes  de  Marine ,  Signal  . 
de  détresse  ,  pour  exprimer  Le  signal 
qui  annonce  qu'un  vaisseau  est  en  - 
danger  et  a  besoin  de  secours.  On  le 
dit  figurémen.t ,  pour  désigner  Toute 
action  qui  fait  présumer  qu'une  per- 
sonne est  dans  un  embarras  pressant. 
La  vente  de  sm  terre  est  un  signal  de 
^tresse.  (' 

BÉTRIMENT.  s.  mas.  Dommage, 
préjudice.  Grand  détriment.  Notable  dé- 
triment. Cela  va  ,  cela  tourne  au  détri- 
ment du  public.  Causer^  recevoir  un  no- 
table  dét-iment.  Cela  va  au  détriment  de 
sr.  bourse. 

Dira iM Eif T ,  en  termes  d'Histoire 
Naturelle,  se  prend  pour  Débris,  frag- 
ment* Cette  montagne  est  toute  formée  de 
détrimens  de  végétaux', 

DETROIT,  subsr.  masc.  Lieu  où  la 
mer  est  serrëe  entre  deux  terres.  Le 
DétroU  de  Gibraltar.  Le  Détroisje  Ma- 
gellan. 

Il  9e  dit  aussi  Des  passages  serrés    - 
entre  lea\  montagnec.  Dans  les  Alpes 
il  y  a  des  détroits:  Les   détroits  sont 
aisés  à  garder.  -Dans  tes  déuoits.  des 
montagnes,  «>.  .  . 

DirmoiT ,  se  ^t  auasi  d'Une  éten-' 
due  de  otivs  soumis  à  une  Juridiction" 
;  temporelle  ou  spirituelle.  Un  Juge  hors 
de  son  détroit.  Ce  mot  est  peu  en  usage  ; 
on  dit  plus  ordinairement  en  cesens  , 
Dutrict, 

DETROMPER.  V.  a.  Désabuser  , 
tirer  d'erreur.  Vous  avefun^  telle  opi-  . 
nion  ,  je  veux  vous  détromper.  Je  veux  ^ 
vous  détromper  de  cet  homme-là.  Il  se 
fioit  à  ce  fripon,  fai  eu  bien  de  la  peine 
à  ten  détremper,  < 

Se  DÉTROMPsa.  Sortir  d'erreur ,  se - 
désabuser.  Il  a  eu  éLe  la  peint  à  s'en  dé' 
tromper.  On  se  détrompe  en  vieillie^' 
Détrompez-vous. 

DérmoMPé  ,  is.  participe.  . 

DÉTRÔNER.  V.  a.  Chasser,  dépos-  _ 
séder  du  Trône.  Cest  ce  qui  fut  cause 
qu'on  dét-^na  le  nouveau  Prince.  Ceux 
qui  avaient  le  plus  contribué  à  détrôner 


r    y 


■  w 


/ 


'    >. 


•  -x 


"^ 


^<IR» 


f 


le  Prince  ,  fur 
bUr  ,  à  U  fait 

DÉTlÔNi, 

.       DÉTRCiUSi 

qui  «toit  trous 

en  bas.  Détron 

Il  se  dit  aui 

sonnes  mêmes. 

sent  pour  entrei 

mandent  du  rcsp 

DiTfoussxa 

Vole#,  enlevé] 

et  les  hardes  < 

chand  trouva  de 

sèrent.  On  l'adt 

Détrousser  les  p 

familier. 

DÈTKo  asttà , 
•     On  dit ,  Faire 
tée  ,  pour  dire  , 
DÉTROtrSSI 
qui  détrousse  lei 
seurs  furent  pris. 
DÉTRUIRE, 
tre-,  ruiner,  ren^ 
truire  un  Palais  , 
Eglise  ,  etc.  Le  i 
solides  bâtigfens, 
rivière  a  détruit  se 
Il   se  dit   figui 
choses^  Le  mauvai 
mHlee  ,   détruit  It 
détruit  toutes  cho 
laïuté.  Ce  raisonne 
''       objections^  qu'on  ai 
'   Hérésies  ont  été  dt 
par  les  Pères  et  par 
une- factiçri.  Détrui 
qu'un.  Les  Barbare 
\       Romain.  Pour  prêt 
faut  détruire  ses  v 
On  jdit ,  qu'Un 
dans  l'esprit  de  qu 
qu'Oii  Ta  décrédi 
près  Je  quelqu'un. 
-     DiTRuiaË ,  s'e 
nom  personnel  au 
Ces  bàtimens  se  détt 
faute  de  réparations 
truit  d'elle-même,  C 
s'est  détruit  de  lui-i 
,  DirauiT,,  ite. 
DETTE,  sub.  fé 
qu'on    doit.    Anciei 
dette.  Petite   dette, 
chante   dette,    Cohtt 
des  dettes.  Payer,  \ 
des  dettes.  S'il  se\i 
perdrai  ma  dette. 

On  appelle  DeM 
qu'on  a  droit  d'exi 
Dette  passive ,  Cel 
de  p»yvT  y  Dette  hypi 
hypothéquée  sur  wi 
terre  ,  sur  une  cha 
giée  ,  Une  dette  p 
un  privilège  •  spécii 
ble  ,  Une  dette  qi 
actuellement. 

On  appelle  famili 
ses  ,  Celles  dont  le 
'  incertain.     '   . 

On  appelle  ,   De 

'  petites    sonvT'ies 

Ouvriers ,  à  dîs  Ma 

font  crier  quand  on 

On  dit,  qu'Un  h 

dettes,  perdu  dedeu 
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Je  Prince  >  funnt  les  premiers  à  U  rétû' 
blir  t  à  U  faire  rappeler. 

DÉTiÔMé,  ^E.  participe. 

DÉTROUSSER,  v.  a.  Déucher  ce 
qui  étoit  troussé  ,  et  le  laisser  pendre 
en  bas.  Détrousser  une  robe. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes mêmes.  Les  Danuts  se  détrousf 
sent  pour  entrer  dans  les  lieux  qui  de- 
mandent du  respect. 

DiLTfoussKR  t  signifie  figurément , 
Vole# ,  enlever  par  violence  l'argent 
et  les  bardes  de  quelqu'un.  Ce  Mar- 
chand trouva  des  voUurt  qui  U  détrouS' 
sirent.  On  Va  détroussé  par  Us  chemins. 
Détrousser  les  passons»  Il  est  du  stfle 

lainilier. 

DÉTROOStf* ,  i>.  participe. 
"     On  dit ,  Faire  v'isite  en  robe  détrous- 
sée ,  pour  dire ,  En  cérémonie. 

DÉTROUSSEUR,  s.  masc.|Voleur 
qui  détrousse  les  passaps.  LesUétrous- 
seurs  furent  pris.  Il  est  vieux 

DÉTRUIRE.  V.  a.  Démolir,  «bat-, 
tre",  ruiner,  renverser  un  édifice.  Dé- 
truire un  Palais  ,  une  Forteresse  ,  une 
EglUe  ,  etc.  le  temps  détruit  les  plus 
solides  bâtions.  Le.  débordement  de  la 
rivière  a  détruit  son  potager. 

li   se  dit  figureraient   de  plusieurs 
choses.  Le  mauvais  ordre  détruit  les  fa- 
mrlleo  >   ditruit  Us  màUons.  Le  umps 
détruit  toutes  choses.   Vâge  détruit  la 
hçiiuté.  Ce  raisonneme^  détruit  toutes  Us 
objections,  qu'on  avoit  faites.  Toutes  Us 
•   HérésUs  ont  été  détruites  ou  condamnées 
par  les  Pères  et  par  Us  ConciUs.  Détruire 
unefactiçri.  Détruire  la  fortune  de  quel- 
qu'un. Les  Barbares  ont  détruit  F  Empire 
Romain.  Pour  prétendre  à  la  sagesse^  U 
^  faut  détruire  ses  vices. 

On  xiit ,  qu\Ore  a  détihiit  un  honinu" 
dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
qu'Oii  l'a  décrédité  entièrement  au- 
près Je  quelqu'un.  , 

DiTRuiat ,  s'emploie  avec  le  pro* 
nom  personnel  au  propre  et  au  figuré. 
Ces  bâtimens  se  détruisent  tous  Us  jours  \ 
faute  de  réparations.  Cette  opinion  se  dé- 
truit d'elU-méme.  Cest'unfaux  bruit  qui 
t'est  détruit  de  lui-même. 
;  Dii'RuiT,,  iTB.  participe^ 
'     DETTE,  sub.  fém.  Sonwne  d'argent 
qu'on    doit.    Ancienne   dette.    biouvelU 
dette.  Petite   dette.   Grosse  dette.  Mé- 
chante  dette.   Contracter  ^   créer  ,  faire^ 
des  dettes.  Payer  j  acquitten,  une  dette  , 
des  dettes.  S'il  se\rouve  insolV(kbU  ,  je 

■  perdrai  ma  dette» 

On  appeUe  Dette  active  ^Vne  dette 
qu'on  a  droit  d'exiger  de  quelqu'un  -, 
Dette  passive  ,  Gell<  qu'on  est  obligé 
àcpûjvi'y  Dette  hypothécaire.  Une  dette- 
hypothéquée  sur  ime  mair.on ,  sur  une 
terre,  sur  une  charge;  Dette  priviU- 
giée  ,  Une  dette  pour  laquelle  on  a 
un  privilège  spécial  ;  et  Dette  exigi- 
ble. Une  dette  qui  se  peut  exiger 
actuellement*  ^ 

On  appelle  familièrem.  Dettes  véreu- 
ses ,  Celles  dont  le  payement  est  fort 

'  incertain.     '   - 

•  On  appelle  ,  Dettes  criardes  ,  Les 
petites  sonvries  qu'on  doit  à  des 
Ouvriers ,  à  d-îs  Marchands*  et  qui  les 
font  crier  quand  on.  ne  les  paye  pas. 

On  dit  «  qu'  Un  homme  est  accablé  de 
dettes  ,  perdu,  de  deues,  abîmé  de  dettett 


qu'i/  û  des  4ettes  par-deiêui  U  tùi's 
pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  plus  de 
dettes  que  de  bien.  Et  proverbiale- 
ment :  Qui  épouie  la  veuve  ,  épouse  Us 
dettes.  Cent  aiis  ds  chagrin  ne  payent  pas 
un  sou  de  dettes. 

On  dit ,  Avouer  une  dette  i  avoàtr  la 
dette,  poBr  dire,  Avouer  qu'on  doit 
la  aommè  dont  il  est  question  *  et , 
NUr  uns  detu ,  désavouer  une  dette  , 
pour  dire ,  Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'C/n  homme  avoue  la  dette ,  confesse 
la  dette  ,  nie  la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'il 
confesse  ou  qu'il  nie  qu'il  a  tort  ;  qu^il 
coi^ienf  d'un  fait  qu'il  voulpit  cacher, 
on  "qu'il  le  Die> 
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DEUIL,  s.  m.  Affliction,  tristesse, 

longue  douleiir.  Quand  U  Roi  mourut , 

tous  Us  peuples  en  témoignèrent  un  grand 

deuil.  ..  "^^  ' 

Il  se  prend  aussi  pour  L'habit  noir ,  . 
le  crêpe  ,  les  carrosses  drapés ,  la  li- 
vrée des  gens  ,  \ê.  .tenture  des  ap» 
pkftemens^  et  tout  ce  qui^  à  l'ex- 
térieur ,  caractérise  la  tristesse  à  l'oc- 
casion de  la  mort  d'un  parent ,  ou 
Ae  ceux  dont  on  hérite ,  ou  de  quel- 
que autre,  comme  Rois,   Frïnp^a  , 
Maîtres.    Vêtu  de  deuil.  ShabilUr  de* 
deuil.  Prendre  le  deuU.  Être   en  deuil. 
Quitter  U"^ deuil.  Habit  de  deuil.  Grand 
deuil.  Petit  deuiL  Porter  le  deuil.  Deuil 
de  Cbur, 

Deuil  >  «giiifit  encore  La  dépense 
qui  se  fait  pour  prendre  le  deuil.  Oh 
donne  une  somme  aux  veuves  pour  leur 
deuil.  Il  y  a  des  Obiers  à  qui  U  Roi 
I   paye  Uur  deuil. 

Il  signifie  aussi  Les  étoÇet  ordinai- 
rement noires,  dont  on  tend  une  cham- 
bre ,  une  Église.  Tendre  une  cham- 
bre ,  une  Église  /  df  dtuiU  Carrpsse  de 
deuil,  •     .  .^      '   - 

Il  signifie  aussi  Les  parens  qui  âs- 
siltent  aux  iun^illes  de  quelqu'un. 
Voyons  passer  le  deuil.  Mener  Je  deuil. 
On  prie  ordinairement  une  personne  qua- 
lifiée pour  mener  U  deuil. 

Dbvii.  ,  se  prend  autsi  pour  Le 
temps  que  le  deuil  dure.  On  a  abrégé 
l'es  deuils.  le  deuU  dts  veuves  ne  dure 
plus  qu'un  an., 

DEUTÉRO-CANONIQUE.  adiecl. 

des  a  genr.  On  appelle  ainsi ,  Ceux 
des  livres  de  l'Ancien  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres 
dans  le  Canon  des  Écritures. 

DEUTÉRONOIAE.  subst.  masctil. 
Nom  du  cinquième  liyre  du  Penta- 

teuqué. 

DEUX,  adject.  Nombre  qui  double 
l*unité.  Deux  hommes.  Deux  fertimes. 
Deux  à  deux.  Deux  à  la  fns.  Deux 
fou  autant.  De  deux  jours  en  deux  jour». 
De  deux  jours  Vun.  Je  Us  ai  vus  tous 
deux  ensemble. 

Dsux,  est  quelquefois  substantif. 
Un  deux  de  chiffre.  Efface\  ce  deux.  Un 
deux  de  cmur ,  de^  pique.     ---    * —  .- 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Deux 

et  un^  pour  dire,  Deux  en  chef,  et 

'  un  en  pointe.  -Il  y  a  dans   Vécu  dé 

France  trois  fleuts  de  lu  ,  deux  et  un. 

On  dit  au  Trictrac  ,  Amener  doubU 
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diu3ts  pour  dire.  Amener  un  double      j 
dé  àeu%  ;  .et  aux  trois  dés ,  on  appelle 
KaJU  4e  deux.   Lorsque  chacun  des 
trois  Aés  est  sur  le  point  de  deux. 

On  dit ,  Partager  en  demx,  pour  dire , 
Séparer  en  deux  parties  ;  Donner  des 
deux  J  pour  dire  ,  Appuyer  en  même 
temps  les  deux  éperons  ;'>t  au  jeu  ,  . 
Porter  ses  deux  ,  pour  dirci  Jouer  seul 
contre  deux.  * 

,  On  dit  figurément  et  familièrement^ 
Porter  ses  deux  ,  pour  dire ,  Exercer 
deux  fonctions  diilérentes.  À  deux,  dû 
jeux.  Voyez  Jbu. 

DEUXIÈME,  adj.  des* a  g.  (l'X  s'ar- 
ticule comme  Z  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant. )  Nombre  d'ordre.  Second.  Il 
loge  au  deuxième  étage  ^  à  la  deuxième 
chambre.        - 

DEUXIÈMEMENT,  adverbe.  En 
•econd  lîeu^         .      '       : 

DÉVALER,  t.  a.  Faire  descendre 

quelque  chose.  ^évaUr  du  vin  à  la  cave. 

■Il  n'est  plus  gu^re  d'usage  que  parmi 

le  peuple,  dans  cette  acception  et  les 

suivantes.  , 

Il  se  dit  aussi  I^e  U  personne  qui 
va  d'un  li'ïa  haut  à  un  lieu  bas.  Dé'- 
vaUr  Us  degrés.  Dévakr  une  méjïtagne. 

ïl  est  aussi  neutre  dans  cette  ne* 
ception  :  Quand  on  a  bien  monté  ,  il  faut 
dévaUr.  Dévaler  de  sa  chambre. 

DévALÀ,  iE.  participe*  ^ 

DÉVALISER.  V.  a.  Voter ,  dérober 
à  quelqu'un  ses  harden ,  son  équipage.-^ 
Il  a  trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voUuri 
qui  font  dévaUsé. 

DévALisé,  is.  participa.  Voyageur 
dévalisé.  Courrier  dévalisé. 

DEVANCER,  verb.  act.  Gagner  le 
devant  )  prévenir  quelqu'un  en  am- 
yant  avant  lui ,  le  précéder'  par  sa 
diligence.  Devancer  quelqu'un  à  Ucourp. 
il  a  devancé  l§  CourrUr.  Je  m'en  alloia 
vous  voir,  mais  vous  m*ave{  devancé. 

Il  signifie  au.ssi  simplement ,  Pré- 
céder dans  l'ordre  du  temps  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  L'aurore  dè^ 
vance  le  lever  du  SoUil,  devance  le  SoUil. 
Les  signes  qui  doivent  devancer  U  jour 
du  Jugement.   . 

Il  signifie  aussi ,  Précéder  quant  aa 
rang.  'ïe  F  ai  toujours  devancé  en.partilU  • 
cérémonie. 

On  dit ,  Ceux  qui  nous  ont  devantes  » 
pour  dire ,  C^uxqui  ont  vécu  quelque 
temps  avant  nous.  On  le  dit  aussi  De 
ceux  qui  nous  ont  précédés  en  quelque 

Charge.     ' 

Devaitcbx  ,  se  dît  figurément ,  et 
si^'.nifie  ,  Surpasser  ,  avoir  l'avantage. 
léquÊ  commençâmes  à  étudur  ettumbU  » 
mais  vous  m'ave\  bUn  devancé. 

Devance  ,  Ae.  participe^ 

DEVANCIER  ,  1ÈRE.  sub.  Prédé- 
cesseur ,  qui  a  été  avant  un  autre  dans 
une  Charge.  Je  tune  cela  de  mon  devan- 
cier i  de  mes  devanciers.  Cette  Abbesse 
ne  fait  qu'imiter  sa  devancière. 

Au  pluriel ,  il  «e  prend  quelquefois 
pour  Aïeux,  Ancêtres.  Irrdtonê  Vexem^ 
pU  de  nos  devancUrs. 

DEVANT.  Pré|)08ition  de  lien.  Vis- 
à-vis  ,  à  l'opposite  de  la  paitie  anté- 
rieure   de  quelque*  chose.    Regarder 
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devant  mL  MtU9\  aU  éUvoMt  U  ftu, 
ôui'VOUi  d€  devant  moM  jour. 

Devait,  est  «bmî  prépoiition  d'or- 
dre ,  et  il  ft  oppofé  k  AprU,  Ctêt  mom 
Ancien ,  a  "i^ckê  devant  moi.  Il  a  le 
pat  devant  moi» 

En  ce  têiit  il  te  dit  touTaiit  tbêo- 
lument*  Courir  devant.  51  voue  eue  ai 
prtué»  eourei  défaut.  Il  a  le  pM  dem^* 
Mtttei  cela  devant  ou  derrières  dtvsmi 
ou  aprie. 

*■  Oa  dit  prOTerbiâlement  »  Ijte  pre» 
miere  vont  deveeet  »  ponr  dire  »  que 
d*ordînaire  Les  plut  diligena  ont  l'a- 
vantage. '  pt  '■■■  '*  - 

DsTAHT,  signifie  encore ,  En  pré- 
aence.  1/  a  préehé  devant  le  Roi  Xela 
fut  dit  devant  plue  de  vingt  pcreonntt , 
devant  det  témoins,  hie  ditee  rien  devant 
iui^  c'est  un  homme  qui  redit  tout.  Je 
voue  jure  devant  Dieu.  Nous  comparot- 
trone  tous  devant  Dieu,  Quand  il  fut 
devant  ses  Juges, 

On  dit  V  qu*  ^^f'  affaire  ait  devant  tels 
eu  tels  Juges  ,  pour  dire  ,  qu*£lle  a 
été  portée  à  leur  Tribunal ,  qu'elle  y 
est  pendante.  Voffaire  a  été  portée  de- 
vant  les  J4aréchaux  de  France. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est'  devant 
Dieu,  ponr  dire,  qn*IÎ  est  mort;  et 
^  par  nne  espèce  dé  raill<>rie  et  de  con- 
tre-vérité ,  on  dit  d'Un  méchant  hom- 
me qui  est  mort ,  qne  Cest  une  belle 
âme  devant  Dieu,  1 

On  dit  adverbialement ,  Ci-^«vaar  «  ^ 
pour  dire ,  Précédemment.  Comme  nous 
avons  dit  ci^devant» 
Devant  ,  est  aussi .  anbatantif  ;  «^ 
■*.  alors  il  si^îfie  ,  La  partie  antérieure 
d'iî^ie  chose  ;  d'unr  personne.  H  bâtit 
9^r  lé  devanf  de'^ea  maisori.  Il  est  logé 
sur  le  devante  V  otre  cheval  eet  blessé  sur 
le  devant.  Lé  devant  d*un  carrosse,  le 
devant  d^un  pourpoint.  Le  devant  d*un 
manteau.  Le  devant  d'une  jupe  «  d'une 
tobe.  Un  devant  d^  Autel.  Mettre  le  Je- 
vant  derritre.  Mettre  une  chote  eene  dC' 
vant  derrière. 

On  dit  y  Aller  s  envoyer- au  devant  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Aller ,  envoyer 
à  la  rencontre  de  quelqu'un.  On  alla,» 
on  envoya  au-devant  de  lui  pour  le  recc' 
voir.  Il  vint  au'.devant  de  moi, 
ÀLLsa  AU-i>^vAVT>  se  dit  figurém. 
'  pour  dire  )  Prévenir*  ^f/Xrr  au-devant 
du  màL  II  va  toujours  au-devant  de. tout 
ce  qu'on  peut  souhaiter  de  lui.  Je  eus  qut 
c'étok  une  clioee  qu'il  eouhaitiùt  4*  f^^i* 
jallsd  au-devant.  Aller  au-devarA  d'une 

objection.    ■     .;    ,,  .  ^..-  .r-;-.'     :.-.w^î?^>*. 

On  di^  popnlair.  d'Un  homme  qui 
grossit,  qn'l^  bâtit  sur  le  devant»  "r     > 

On  dit,  Frendre  le  devant,  geignerle  . 
devant ,  pour  dire ,  Partir  avant  quel- 
qu'un; et  figuréraent,  Prendre  lu  de- 
vanu  j  ponr  dire  ^  Prévenir,  ^uand  il 
sut  que  jt  me  vouloie  plaindre,  il  prit  les 
devante.  Si  voue  ne  prene^  le'e  devants 
dans  cette  affaire  »  voue  étee  perdu. 

DEVANTIER.  sub.  m.  Tablier  que 
poftent  les  femmes  de  basse  condition  « 
hlie  portoit  des  herbes  dans  eon  devanr 
lier.  Il  est  populaire.  ^-^ %    ^-^ 

DEVAcNTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  long 

Ublier  on  de  jupe  fendue  par  derrière  , 

que  le»  femmes  portent  quand-  elles 

montent  à  cheval  }ambè  de-{à,  {ambe 
<lt-là.  Il 
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DI^ VÀSTATEUft ,  TRICE.  tdject. 
Qui  dévaste.  Un  toyemt  dévastateur. 
Une  armée  dévastatrice.  Il  se  dit  aussi 
substantivement.  Lee  Espagnole  ont  été 
les  dévastateurs  du  Heuveam  Monde, 

DÉVASTATION,  s.  f.  Désolation  , 
ruine  d'un  Pays.  La  dévaetation  dee 
Provimeee  d^  Occident  fut  causée  par  l^itt- 
vaeion  dee  Barbaree, 

DÉVASTER.  V.  «.  Désoler,  miner 
un  Pays,  U  rendre  inhabitable  pour 
long-temps.  Lee  Turcs  dévastèrent  U 
Griet, 
DivASTé,  il.  participe. 
DEVELOPPEE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle  ainsi  La  courbe 
par  le  déveioppement  de  laquelle  on 
peut  supposer*qu'une  autre  courbe  e&.t 
formée. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action 
ou  effet  de  développer.  Il  s'emploie  au 
propre  et  au  figuré.  Le  développement 
d'um  pian  par  lee  facee  et  les  profile.  Le 
développement  d'un  eystème  ,  etc,  ~^  . 
DÉVELOPPER.  V.  a.  Ôter  l'enve- 
loppe de  quelque  chose ,  ou  déployer 
une.  chose  enveloppée.  Développer 
une  tapieeerie.  Développer  du  diap  ,  dee 
habite.  Développer  tm  paquet  de  linge. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire  bien 
embrouillée.  Développer  une  difficulté. 
On  a  développé  le  myntire. 
DivBLOPri ,  ia.  participe. 
^  DEVENIR.  V.  ncut.  (Il  se coi>ingue 
comme  Veiùr,  )  Commencer  à  être  ce 
qu'on  n'étoit  pas.  Devenir  gtand,.  De- 
venir maigre.  De  riche  qu'il- étoit,  il  de- 
vint pauvre.  Il  est  devenu  tout  blanc  en 
peu  de  tempe.  Devenir  savant .  jaloux  , 
eage  ,  dévot ,  etèi  Devenir  fâcheux. 

On  dit  communément ,  Je  ne  sais  ce 
,que  tout  ceci  deviendra  ,  ponr  marquer 
L'incertitude  où  Ton  est  de  ce  qui  doit 
arrivj^r,  de  la  chose  dont  on  parle.  Et 
on  dit  à  peb  prés  dans  le  même  sens  : 
Que  deviendrai' je  ^  Que  deviendra  tout 
le  bien  qu'il  a  amassé?  Que- deviendront 
vos  promesses ,  si  voue  m'abandonnei  f 
Que  sont  devenus  voe  eermene  ?  Que  de- 
viendroùnt  tant  de  bellee  espérancee  j  s'il 
venoit  à  mourir?  On  dit  aussi ,  Que  de- 
venei-voue  ?  pour  dire ,  Où  allez- vous  ? 
que  voulez-vous  faire?  On  dit ,  Que 
voiJe^'Vouâ  devenir?  pour  dire.  Quel 
parti  voulez-vous  preiidre?  quelle  pro- 
fession voules  -vous  embrasser?  On 
dit,  qu'X/ne  chose  devient  à  rien,  ponr 
dire ,  qu*£De  se  réduit  à  rieh ,  qu'elle 
s'évapore»,  -.-,■> 

DsvB w ,  vm.  participe.'      . 
DÉVERGONDÉ,  É£.  ad^ect.  Qui 
mène   publiquement  une   vie  licen-' 
cieuse,  qm  ne  met  aucune  pudeur  dans 
son  libertinage.  Il  ^st  du  style  fami- 
lier* Un  jeune  homme  dévergondé.  Cett 
fiUe  ut  bien  dévergondée.  On  dit  subs- 
tantivement, C'est  une  dévergondée.^  une 
grande  dévergondée. 

DEVERS.  Préposition  de  lien.  Du 
c6té  de.  Il  est  allé  quelque  part  devere 
Lyon,  Il  est  de  devers  Toulouse,  Il  de- 
meure  en  Languedoc  devers  Montpellier, 
Devers  a  vieilli  ;  aujourd'hui  on 
emploie  Vers.  Il  ut  vers  Lyon,  Il  de* 
meure  vrre  Toulouee, 

Dévies  ,  se  (oint  quelquefois  avec 
la  pképosition  i^ar;  et  jiors  il  n'est 
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guère  d*nsage  qu'avec  les  pronoms  per- 
soi^nels  ,  et  sert  à  marquer  possession. 
Retenir  des  papiers  pardevers  soi.  Tenir 
le  bon  bout  pardevere  eoi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  5e 
pourvoir  pardevere  le  Juge  ,  ppur  dire  , 
Se  pourvoir  à  son  Tribunal.  , 

DÉ  VERS  ,  ERSE,  ad).  Se  dit  en 
termes  d'Arts ,  De  tout  corps  qui  n'est 
pas  d'aplomb.  Ce  mur  est  dévers, 
•  DIVERS,  est  aussi  substantif.  Il  faut 
marquer  ce  bois  suivant  son  dévers,  c'est- 
à-dire  ,  suivant  sa  pente  ou  son  gan« 
cUissement. 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher,  incli- 
ner.   Un  mur  qui  déverse,  ^ 

DéfEESER  ,  est  aussi  actif.  Déverser 
une  pièce  de  bois,  La  pencher ,- l'in- 
cliner. > 

DÉVEEsi,  ÛE.  participe.  Dii  bois  dé' 
verte ,,  eet  Du  bois  qiii^st  gauche. 

DÉVERSOIR,  aubst.  masc.  L'en- 
droit de  la-  conduire  dé  l'eau  d'un 
moulin ,  où  l'eaù  se  perd  quand  il  y 
en  a  trop. 

DÉVÊTIR.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
comine#^/fir.  )  Il  n'est  guère  d'i^sage 
qu'avec  le  pronom  persoi^nel.  Se  dé- 
garnie d'habits.  1/  est  dangereux  de  se 
dévêtir  sitôt. 

Se  DivÂTin  ,  se  dit  figurément,  en 
style  de  Pratique  y  pour ,  Se  dessaisir 
d'un  bien,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à  Tacquéreur.  "  ' 

DévâTtr,  VB.  participe.       '  '; 

DÉVÉTJSSEMENT,  s.  m.  Terme 
dé  Jurisprudence.  Démission.  Le  dé- 
vétissement  de  ses  biens  en  faveur  de  eea 
enfans,      .  .  ■  > 

DÉVIATION,  s.  f.  Détour  ,  action 
par  laquelle  un  coT\ye  se  détourne  de 
son  chemin.  J'ai  descendu  la  rivière  sans 
aucune  déviation.  Il  se  dit  figurément 
dans  le  méine  sens.  //  a  suivi  sans  dé" 
viation  ,  dans  toute  sa  conduite  s  leeprin^ 
cipee  qu'il  e'eet  faite, 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  éche-   "^ 
veau  le  fil«^ui  est  sur  le  fuseau.  DM- 
der  le  fil  que  ton  a  filé, 

H  signifie  aussi ,  Mettre  en  peloton  ' 
le  fil  qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dévi^ 
dé  trois  écheveaux  dont  elle  n'i  fait  qu'un 
peloton, 
Dàwii>à ,  £b.  participe. 
DÉ  VIDEUR ,  BUSE.  adj.  et  subst. 
Ouvrier  ,> ouvrière  qui  dévide  des  fils  , 
des  laines ,  des  soies ,  on  en  pelotons  , 
ou  «I  écheveaux.  ^^ 

DëVIDOIU.  s.  m.  Instrument  dont 
on  sejsert  pour  dévider.  Mettre  un  éche- 
veau  sur  U  dévidoir, 

DÉVIER.  V.  n.  Se  détourner,  être 
détourné  de  la  route  qu'on  a  prise.  Il 
se  dit  figurément.  //  n'a  jamais  dévié  '  ^ 
des  principes  de  la  juetice.  ^  4' 

'  Il  s'eiitploie  quelquefois  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel. 
Se  dévier  de  la  bonne  route, 

DEVIN,  sub.  m.  Celui  qui  se  donne 
pour  prédire  les  choses  à  venir ,  et  dé- 
couvrir les  V  choses  cachées.  Coneulter 
les  Dti'iM.  Aller  au  Devin,  Lu  Devine 
sont  des  impoeteure.  On  dit  proverbiale- 
ment d'Une  chose  qui  est  Meez  con- 
nue,  qu'il  ne  faut,fae  aUer  au  Devin     ^ 
pour  en  étreinetruitJ^On  excommuniait 
autrefoie  :u  Frtms  lee.  Devine  et  les  De- 
viitereeeet» 

*  DEVINER. 
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DËVI1{ER.  V.  a:  Prédire  les  chosêi^ 
à  venir.  L'art  de  deviner  est  une  chimère. 
On  ne  sauroit  deviner  t avenir. 

Il  t'emploie  plus  ordinftiement  pour 
dire ,  Juger  ptr  voie  de  conjecture. 
Devîne\  ce  que  j'ai  fait  aujourd'hui.  J)*' 
yinei  d'où  je  viem.  Devine^  combien  cela 
me  coûte.  Il  a  deviné  ma  pemée.  Son  écri- 
ture est  si  peu  lisible ,  qu'il  faut  qu'mm 
mot  fasse  deviner  t autre. 

On  dit  ,  Deviner  une  énigme  «  un 
logogriptu,  etc.  pour  dire  ,  En  trouver 
le  mot. 

On  dit  figurém^nt  dUne  chose  obs- 
cure, C est  une  dnigme  a  deviner,       .     ^ 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  s'ex- 
prime ,  qui  écrit  svec  obscurité  ,  qu'i/ 
faut  toujours  la  deviner.       .^ 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  claire 
dVUe-méme  y  qu'il  n'y  a  pas  à  ^evi' 
nery  et  proTerbialeniént  d'Une  chose 
dont  on  suppose  que  celui  à  qui  l'on 
parle,  ne  se  douteroit  jamais,  Je  vous 
le  donne  à  deviner  en  dix  ,  en  cent  ;  et , 
Devinei  le  reste  ,  pour  dire ,  Jiigex  du 
reste. 

Ou  dit  aussi  proverbialement ,  d'Un 

,  homme  qui  parle  d'une  chose  connue 

de  tout  le  monde ,  comme  d'une  dé* 

couverte  nouvelle,  qu'il  devine  les  Fêtes 

quand  elles  sont  venues. 

Divine  ,  is.  participe. 

DEVINERESSE,  s.  t.  Fenune  qui 
se  mêle  de  prédire  les  choses  à  tenj 
et  de  découvrir  les  choses  cachéei 
ne  croit  plus  aux  Devineresses, 

DEVINEUR.  s.  masc.  Devin.  Cest 
un  beau  Devineur  ,  un  grand  Devineur  j 
un  habile  Devineur^  un  plaisant  Devi- 
.neur.  Il  faitxle  Devineur.  Il  n'est  en 
uiage  que  dans  '^es  phrases  du  style 
familier.  ♦ 

DEVIS,  s.  m.  Propos ,  discours ,  en- 
tk-etien  familier.  Joyfux  devis.  Il  est 
Tîeux.  '    .    é 

Devis  ,  se  dit  aussi  d'Un  état  détaillé 
.  des  ouvrages  d'Architecture  ,  de  Me- 
nuiserie ,  de  Maçonnerie ,  etc.  et  de  la 
dépense  qu'il  y  faut  iaire.  Devis  exact. 
Faire  un  devis.  Donner  le  devis  d'unf 
maison  à  bâtir.  Le  devix  de  l Architecte 
ou  du  Maçon.  Le  devis  du  Menuisier,  Le 
devis  du  Serrurier. 

DÉVISAGER.  T..a.  Défigurer ,  dé- 
chirer le  risage.  Ce  chat-là  vous  dmvisa- 
géra.  Quand  cette  fnivne-là  est  en  furie  , 
elle  dévisageroit  un  homme, 

DiTxss.Gi ,  es.  participe.  . 

DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée 
de  paroles ,  exprimant  d'une  manière 
allégorique  et  courte ,  quelque  pensée , 
quelque  sentiment.  On  appelle  La  fi- 
gure représentée  dans  une  devise ,  Le 
corps  de  la  devin  j  et  on  appelle  hen 
p^roXtê  j  L*Am2  de  la  devise. 

Une  des  ditférences  de  la  derise 
et  de  l'emblème ,  c'est  que  dans  la 
devise  on  n'admet  guère  les  corps  hu- 
mains. 

Toute  devise,  pour  être  juste  ,  doit 
faire  une  comparaison  *,  et  lés  paroles 
de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  .est  représenté , 
et  dans  le  figuré  à  ce  qu'on  veut  expri- 
mer. Belle  devise-  Devise  int^^nieuse. 
^  Faire  une  devise.  Graver  une  devise. 
Choisir  une  devise.  Tous  les  Chevaliers 
du  Carrouul  portoient  chacun  une  devise. 
Tome  I, 


Il  a  pris  telle  dévise.  La  deviêt  de  Louis 
Xly^étoit  un  Soleil  qui  éclaire  un  mande ^ 
avec  ces  mots  ^  Njec  rxvaiBUs  iisrAX. 

On  se  sert  aussi  du  jttot  df  Devise  , 
pour  signifier  quelque  chose  de  con- 
forme à  l'humeur ,  à  la  profession  ,  ou 
à  la  résolution  qu'on  a  prise  ;  comm^  i 
Paix  et  peu.  Plutôf  mourir  que  changer, 
Chofun  à  son  tour  »  ete, 

DEVISER.  ▼.  a.  S'entretenir  fami- 
lièrement. Ils  -devisoient  ensemble.  Ils 
s'amusoiemt  à  deviser.  Il  est  du  style 
familier.  ^ 

DEVOIEMENT  s.  m.  (  On  pronon. 
Dévotment.  )  Flux  de  ventre.  Il  a  le  dé- 
voiement.  Les  raisins  lui  ont  donné  le 
dévoiement. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.Xo'hm  par 
laquelle  on  découvre  ce  qui  éroit  ca- 
ché sous  des  voiles.  Le  dévoilement  des 
Mystères,  Le  dévoilement  dejt  jigures  du 
Vieux  Testament  ne  s'est  fait  qu'à  la 
venue  du  Messie.  *^ 

.  DK VOILER  V.  a.  Hausser,  relever 
le  voile  d'une  Religieuse.  Dan»  certains 
Monastères  i  il  est  défendu  aux  Keli" 
gieuses  de  se  dévoiler  au  Parloir.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour  dire.  Relever 
une  Religieuse  de  ses  vœux.' 

Il  signifie  figurément ,  Déco'uvrir  une 
chose  qui  étoit  cachée ,  qui  étoit  se- 
crète. On  a  dévoilé  le  mystère. 

DÉVOILÉ  ,  ÈE.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  dois,  tu  do'is »  il 
doit  ;  nous  devons  »  vous  deve^  »  ils  doi- 
vent. Je  devois.Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai. 
Je  devrois.  Que  je  doive.  Que- je  dusse. 
Être  obligé  à  payer  jpielque^  chose  , 
soit  argent ,  soit  denrées.  Devoir  une 
somme  éP argent.  Devoir  mille  écus  de 
rente.  Devoir  par  obligation.  Devoir  par 
contrat  de  constitution.  Devoir  tant  de  se- 
tiers  de  blé  de  rente.  Devoir  plus  qu'on 
n'a  yailiant, 

V.  On  dit  proverbialement  d'I/n  homme 
qui  doit  beaucoup ,  qu'il  doit  plus 
d'argent  qu'il  n'est  gros  ,  qu'il  doit  à 
Dieu  et  au  monde  ,  qu'il  doit  où  tiers 
et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Qui 
doit  a  tort  »  pour  dire ,  que  La  Loi  est 
to~:joiirs  contre  le  débiteur  ;  et ,  Qida 
urme  ne  doit  rien  s  pour  dire  ^  que 
Quand  on  doit  quelque  chose  à  un  cer- 
tain terme ,  on  n'est  obligé  de  payer 
qu'à  l'échéance  du  terme. 

Ou  dit  encore  proverbialem.  Quand 
on  doit  «  il  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  Dej||e 
qu'on  doit  à  un  Maurchand  ,4  un  ou- 
vrier ,  pour  dire ,  que  Si  on'ne  les  paye 
pas  en  argent  comptant,  il  faut  du 
moins  arrêter  leurf  parties ,  leurs  mé- 
moires  ,  et  leur  donner  quelque  assu- 
rance pqur  leur  payement. 

On  dit  proverbialement.  Qui  nous 
doit  nous  demande  ,  pour  dire ,  que  Sou- 
vent celui  qui  a  tort  est  le  premier  à 
se  plaindre. 

On  dit  proverbialejient  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'est  jamais 
content  de  ce  qu'on  fait  pour  lui  , 
qu'il  croit  toujours  qu'on  lui  en  doit 
de  reste,  -, 

Ovdit ,  Il  m'en  doit  «  pour  dire ,  Il 
m'a  oilensé ,  il  m'a  fait  un  tour ,  je 
m'en  vengerai.  On  dit  dané  le  même 
sens  ,  Je  lui  en  dot*.  '*    .> 
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On  dit  aussi  De  deux  homme»  qui 
ont  d'aussi  mauvaises  qualités  l'un  que 
l'antre ,  ou  qui  ont  eu  également  des 
torts  à  l'égard  l'un  de  l'autre ,  qu'ils 
ne,)ren  dohent  guère.- 

Davoia  ,  signifie  aussi ,  Être  obligé 
à  quelque  chose  par  la  Loi ,  p^r  la 
Coutume ,  par  l'honnêteté ,  ou  par  la 
bie.iséancp.  Le  Vaual  doit  hommage  à 
son  Seigneur.  Un  fils  doit  respect  à  son 
\père.  Un  bon  Citoyen  doit  obéissance  aux 
Lois  ,  un  Sujet  à  son  Prince.  Devoir  une 
visite  à  quelqu'un.  Un  homme  d'honneur  « 
doit  teni'  sa  paroU.  Vous  devriez  vous 
sonduire  autrement.  Il  ne  devrait  pas  aban- 
donner  ses  parent. 

Divoim  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
qu'il  V  a  une espùce  de  justice,  de  rai- 
son'y  qu'une  chose  soit ,  ou  qu'il  y  a  une 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est 
ou  qu'elle  sera.  Un  bon  ouvrier  doit  être 
plus  employé  qu'un  autre  ,^  et  doit  être 
payé  plus  grassement.  À  *la  vie  que  mène 
cet  hvmme-là ,  il  doit  être  bien  riche.  On 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on  est 
mal  vêtu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Une- 
chose  arrivera  infailliblement.  Tous  les 
hommes  doivent  mourir^  Le  terme  de  son 
ban  *oit  expirer  dans  deux  jours. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  sim- 
plement qui  arrivera  ,  ou  de  ce  qu'on 
regarde  comme  étant  probablement 
vrai.  Le  Courier  doit  être  ici  dans  peu  de 
jours.  Il  doit  faire  beau  à  la  campagne.  / 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'inten  - 
tion  qu'on  a  de  faire  quelque  chose,  /e 
dois  aller  demain  à  la  campagne. 

On  dit  provenbialeraent  ^  Va  où  tu 
peux  t  mourir  où  tu  dois.         ' 

Devoir  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  se  doit  à  soi-même  de  res- 
pecter les  bieruéances.  Je  me  devois  de 
faire  eetu  démarche^ 

Dû ,  UB.  participe. 

DEVOIR,  sub.  m.  Ce  à  qiioi  on  est 
obligé  par  la  Loi ,  par  la  Coutume , 
par  l'hobuéteté  ,   par  la  bienséance. 
S'acquitter  de  son  devoir.  Remplir  ses  de 
voirs.  Satisfaire  à  sçn  devoir.  Cet  Officier^ 
ce  Pasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  ne 
manque  jamais  à  son  devoir.  Cest  votra 
devoir.  Tous  les  devoirs  de  la  vie  civile. 
Les  devoirs  de  l'amittéîlCes  devoirs  de  la 
bienséance.  Cest  un  devoir  indispensable. 
Devoirs  d'un  père  de  famille.  Le  devoir 
I     conjugal.  Les  devoirs  réciproques.  Les  de' 
voirs  des  Sujets  envers  le  Prince,  et  du 
Prince  envers  ses  Sujets.  On  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir,    - 
Ce  Magistrat  cçntient  le  peuple  en  son 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine   et 
celui  de  Soldat.  Faire  son  devoir  de  bon 
Chrétien, 

On  appelle  au  Collège,  Devoir,  Le 
thème,  la  version  et  les  autres  choses 
que  le  Régent  donne  à  faire  à  sa 
classe.  Cet  écolier  n'a  point  apporté  son 
devoir.  '  ' 

On  dit ,  Être  dans  son  devoir  3  *e  met' 
trt  dans  son  deyoir,  pour  dire  ,  Se  tenir 
dans  l'état  ou  Von  doit  être  drvant  les 
personnes  à  qai  on  doit  du  respect.  On 
dit  aussi ,  Être  à  son  devoir,  pour  dire  » 
Être  à  son  poste. 

B  entrer  dans  son  devoir  ,  pour  dire  , 
Se  remettre  (Uns  l'obéissance ,  dans  la 
I   subordination  dont  on  s'étoit  écaitë. 
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Kangtr  quelqu'un  à  Mon  devoir  i^powt 
«Itre ,  VqUlger  à  faire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle  DemUrê  dcvoirt  »  Le» 
honneur*  funèbre»  ,  les  cérémoniet 
«|u*on  fait  aux  enterremcni. 

On  dit  par  compliment ,  J'Irai  vou» 
Ttndrt  met  devoir$ »  pour  dire,  J'irai 
vous  rendre  visite.  On  dit  aux  gêna 
fort  aupérieurs  ,  Pirai  vout  rendre  mc« 
respecté,  ^ 

On  dit|  Se  mettre  en  devoir  de  faire 
une  chote  ^  pour  dire ,  Donner  des  mar- 
ques qu'on  a  dessein  de.  la  faire  ,  se 
Biettre  en  état  de  la  faire ,  commencer 
à  la  faire.  Il  et  m^  en  devoir  d'exécutir 
ea  promeise. 

On  dit  9  Remplir  le  devoir  conjugal  , 
po.ur  dire  ,  Satisfaire  à  lUntention  du 
mariage. 

On  appelle  Devoirê  seigneuriaux  ,  Ce 
qui  est  dû  par  le  Vassal  à  son  Seigneur 
de  Fief.  Satisfaire  aux  devoirs  Seigneu- 
riaux. 

On  appelle  Devoir  Pascal  ^  La  Co'^- 
muiiion  que  chaque  Chrétien  doit  faire 
tous  les  ans  à  sa  Paroisse  aux  Fêtes  de 
Pâques. 

DÉ  VOLE.  sub.  f.  Ter;ne  du  jeii  des 
Cartes ,  qui  se  dit  lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  ne  fait  aucune  levée.  Il 
estppposé  à  Vole.  Il  peneoit  gagner  ^ 
et  il  a  fait  la  dévoie. 

DÉVOLU  ,  UE.  adj.  Acquis ,  échu 
pf  r  ceruins  droits  seigneuriaux.  Droit 
dévolu.  Terre  dévoluf!  à  la  Couronne. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  y 
Procès  dévolu  à  la  Cour. 

DÉVOLU,  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'u- 
aage  qu'en  parlant  d'Un  Bénéfice  va- , 
cant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de 
celui  qui  en  est  en  possession.  E(  on 
dit  flans  cette  acception ,  Prendre  un 
Dévolu,  ohtetdr  un  Dévolu  j  pour  dire , 
Prendre ,  obtenir  en  Cour  de  Rome  les 
Provisions  du  Bénéfice  qu'on  "prétend 
être  ainsi  vacant  ;  et ,  Jeter  un  Dévolu  , 
pour  dire ,  Faire  signifier  la  Provision 
obtenue.  On  dit  aussi  à  peu  prés  dans 
la  même  acception  :  Un  Bénéfice  tomhi 
en  Dévolu.  Plaider  un  Dévolu,  Avoir" 
un  Bénéfice  par  Dévolu. 

DÉVOLUTAIRE.  snbst.  Qui  a  ob- 
tenu un.  Dévolu.  Tout  J^évolutaire  est 
odieux.  I 

DÉVOLUTÎF ,  rVE.  adj.  Il  se  dit 
principalement  d^n  appel  qui  saisit 
de  la  connoissance  d^une  affaire  nn 
Juge  supérieur.  Appel  'dévolutif. 

DÉVOLUTION;  t.  f.  AcquisiHoii 
d'un  droit  dévSlU.  Cem  Terre»  cette  Sei- 
gneurie appartient  am  Rei  par  ddvQlmtion. 
Droit  de  dévoUHot^. 

.     DÉ VORiih: ,  AKTE;  âaiect.  Qui 
dcvbre«r  Bite  dévorante.  Lion  dévorant. 

On  dit  aussi  figurément  :  Estomac 
dévorani.  Sentir  un  feu  dévorant.  La 
flamme  dévorante.  Appétit  dévorant. 
Flammes  dévorantes.  Il  a  un  feu  déforaàt 
dans  les  entrailles.  £t  on  appelle  Air 
dévorant»  Un  air  extrêmement  subtil , 
et  qui  est  dangereux  pour  lea  personnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate. 

DÉVORER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  an 
propre  qu'en  parlant  Des  bêtes  féroces 
qui  déchirent  leur  proie  avec  les  deata. 
Les  bétet  Tout  décoré.  Il  m  été  dévoie 
par  1m  lions  «  par  leâ  Hgres  »  etc.  >'' 
Il  se  dit  ^Hiai  au  propre  en  parlant 
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d*Un  crocodile  ^  d'un  brochet.  Les  cro' 
codiles  dévorent  quelquefois  des  hommes. 
Les  brochets  se  dévorent  les  uns  les  autres  » 
dévorent  £r|  autres  poissons.  < 

*  On  dit  d'Un  homme  qui  mange  gou- 
lûment f  avidement  ,  qu'il  dévore  :  Il 
ne  mange  pas»  il  dévore;  et  d'Un  homme 
pressé  d'une  violente  faim, 'que  La 
faim  le  dévore,  '  * 

On  dit  figurément ,  Le  tempe  dévore 
tout  t  le  feu  dévore  tout  »  pour  dire  , 
que  Le  temps  y  que  le  feu  détruit  tout , 
consume  tout.  Et  Us  Poètes ,  en  par- 
lant d'Une  violente  passion  d'amour , 
disent .  Le  feu  qui  le  dévore. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
se  laisse  consumer  d'ennui,  de  cha- 
grin ,  que  L'ennui  »  que  le  ehiigrin  le 
dévore. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  lit  beaucoup  et  avec  une  grande 
ardeur ,  qu*//  ne  lit  pas  les  livres  «  mais 
qu'il  les  dévore. 

On  dit  d*Un  homme  qui  tient  les 
yeux  fixement  atuchés  sur  une  per- 
sonne ,  qu'i/  la  dévore  des  yevx.  Et  oh 
dit,  Dévore t  une  chose  en  espérance» 
pour  dire ,  La  regarder  comme  ne 
doutant  point/  qi)|on  ne  la  possède 
bientôt. 

]^n  style  de  l'Ecritnre-Sainte ,  et  en 
parlant  d'Un  Pays  où  ceux  qui  7  de- 
meurent ne  vivent  pas  d'ordinaire 
long- temps ,  on  dit ,  que  Cestune  terre 
qui  dévore  set  habitans,^ 

On  dit  d'Un  ^dmmer'qiui  vient  à  bout 
courageusement  des  difficultés  qui  se 
rencontrent  (dans  ses  études ,  qu'If 
dévore  les  difficultés;  et  de  celui  qui 
retient  s^s  larmes  quand  elles  sont' 
prés  de^i*echapper ,  ou  qui  cache  le 
reastmtiment  J'un  affront,  qu'i/  dé' 
y  ors  ses  larmes  »^qu*U  dévore  un  af- 
front. 
«  -  Dàvoui  ,  ia.,. participe. 

DÉVOT,  OTE.  adj.  Pieux,  attaché 
au  service  de  Dieu.  Êir^  dévot.  Les  per- 
sonnes dévotes.  Les  âmes  dévbjtes.  Les 
commeneemens  de  la  vie  dévotf  sont  pleins 
d^épines  »  mais  les  suites  en  sont  douces. 
Être  dév^t  à  la  Vierge.  Avoir  fair  dé- 
vot ji  ^extérieur  dévot. 

On  appelle  Les  femmes  >  Le  sexe 

I  détot,  ''.  \    ^^  ]■'■''  . 

n  signifie  aussi,  Ce  qui  excite  à 
dévotion.  Chant  dévot.  Oraison  dévote. 
Lieu  fort  dévot,  l'I    * 

DÉVOT,  est  aussi  snbstandf.  On  ne 
peut  trop  estimer  les  vrais  dévote.  Les 
faux  dévots  a^nf  dangereux.  Falra  le  dé- 
vot. Ordinaireowat  quand  on  di!,  Cfn 
dévot  »■  tes  dé99ts  «  on  entend  parler  De 
cenx  qui  font  proCesision  de  dévotion  , 
et  qui  ne  sont  dé  vota  qu'en  apparence. 
^e  vous  y  fie{  pas  ».  ^ett  un  \lévot. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qi^ 
est  sous  la  -direction  d'un  Ecclésias- 
tique ,  qu'JE^^  ut  une  de  ses  dévotes, 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  dévote  et  pieuse.  Prier  Dieu  dé- 
votement. Entendre  dévotement  la  Messe, 
DÉVOTIEUX ,  EUSE.  adj.  (  Lea 
lettres  ti  se  prononcent  hi  dans  ce  mot 
et  dans  les  deux  suivans.  )  Dévot.  Çrst 
un  homme  fort  dévotieux.  Il' est  vieux. 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévo- 

temcnt.  Il  eat  vieux.  '    ii    .    t^v  cï-ir^ 

DÉYOTION.a.  L  Fiété«  attacbensent 


an  service  de  Dieu.  Vrais  dévotion. 
S'adonner  à  la  dévotion.  Se  meUre  dans 
la  dévotion.  Etre  dans  la  dévotion  »  dans 
une  grande  dévotion.  Exciter  à  la  dévo- 
tion. Donner  de  la  dévotion.  Inspirer  de 
la  dévotion.  Faire  quelque  chose  par  dé^^-^^ 
votion.  Avoir  dévotion  à  un  Saint  »  à  une 
Église.  Tableau  de  dévotion.  I^' avoir 
point  de  dévotion.  Être  sans  dévot{pn.  Sa 
dévotion  est  bien  refroidie. 

On  appelle  Fête  de  dévotion  »  jeûne  de 
dévotion»  Une  Fête,  un  jeûne  qu'on 
obièkve  par  pure  dévotion ,  et  que  l'É- 
glise n'a  point  commandé. 

On  appelle  Livret  de  dévotion»  Heures  . 
di  dévotion»  Des  livres  qui  contien- 
uent  des  prières  ,  des  oraisons  mysti- 
ques, etc. 

On  dit  proverbiitgnient ,  qu'il  n'est 
dévotion  que  de  jeune  Prêtre  »  pour  dire , 
qu'On  n'a  jamais  plus  d'à r^ur  dans 
une  profession ,  dans  une  emreprise , 
que  lorsqu'on  la  commence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  exerclc^'S 
de  la  dévotion.  Il  est  en  dévotion.  Je 
vout  ai  vu  e%  dévotion.  Je  n'ai  pat  voulu 
interrompre  votre  dévotion,      ^-  , 
<^  U  se  prend  au  pluriel  pour  La  com- 
municfn.  Faire  tet  dévotiont.  On  dit.  au- 
trement,  JVitre  son  fron  jour.  ; 
'■  Il  «ignifie  figurément.  Une  entière^ 
disposition  à  faire  la  volonté' de  quel- 
qu'un. Cet  homme-là  étt  à  ma  dévotion. 
Tout  ce  qu'il  a  ett  à  ma  dévotion,    v 

On  dit  aussi ,  L'offrande  ett  à  dévo- 
tion»  pour  dire ,  À  volonté;  et,  \^  J^ of- 
frande qui  a  dévotion  «  pour  dire  ,  Va  à 
l'oH'rande  qui  veut.     . 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  (  On  pron. 
Dévoûnunt,  )  .Abandonnement  entier 
aux  volontés  '*'un  autre  ,  disposition  à 
le  servir  en  toute  occasion.  Il  s'est. 
donné  à  ce  Prince  »  àce  Minittre  avec  un 
entier  dévouement.  Il  sert  ses  amis  avec 
un  dévouement  sans  exemple,  < 

.  DévovBHBVT.  Cérémonie  religieuse' 
^sitée  chea  les  Anciens,  et  particulié- 
rmeUt  chez  les  Romains ,  par  laquelle 
nn  Citoyen  s'offiroit  volontairement 
aux  Divinités  infernales,  pour  faire 
retomber  sur  sa  tête  certain  malheur 
dont  la  République  se  crofoit;  menii- 
cée.  Le  dévouement  de  Codrus»  celui  des 
Décius  »  sont  célèbres  dantf^  t  Histoire. 

DÉVOUER.  V.  a^  Dédier ,  consa- 
crer ,  donner  sans  réa^rve.|  1/  a  dévoué 
tet  enfans.au  service  de  la  Patrie»  au  . 
«ervtVc  du  Pntiée,  Il  s'est  entii/ement 
dévoué  à  un  tel.  Les  deux  Déeiutpire  et 
fils  se  dévouèrent  à  la  mort  pour  leuy 
Patrie  »  et  simplement ,  se  dévouèrent 
pour  leur  Patrie  »  pour  dire ,  qu'Us  se 
livrèrent  à  une  mort  certaine  ,  pour 
le  service  et  pour  la  gloire  de  leur 

Patrie.  \   '  w-  -^   '  '•■  •' 

On  dit,  qn'C/îpi  homme  est  entièrement 

dévoué  à  un  autre  »  pour  dire ,  qu'il  est 

prêt  à  suivre  ses  volontés  en  toutes 

choses.  I 

Divcui,  il.  participe. 
DÉVOYER.  V.  act.  (Il  se  conjugue 

comme  Employer.  )  Détourner  de  la 

voie ,  du  chemin.  Ce  guide  ta  *téyoyé. 

Il  ne  tayoitpat  U  chemin  »  U  t' ett  dévoyé. 

En  ce  sens  il  vieilbi  :  on  dit  mieux 

Egarer,  '■  ;     .....  ***,»<•     «'■■^"^  \  —         « 

On  dit  figurément  et  fainilièreiAe nt , 
qu'  (/m  hommq  s'est  dévoyé  du  chemin  de 
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UvMé  ,  ^onr  dire ,  qa*ll  «  quitté  le 
bon  chemin ,  le  chemin  de  It  Térité. 

DévoTift  ,  se  dit  ausri  pour  mar» 
quer  LVfTet  ordinaire  dei  indigestions. 
Ce»  alimeru  tont  dévoyé,  Cti  fruUê  l'ont 
dévoyé.  Cette  bouton  lui  û  dévoyé  !*««•> 
tomac. 

On  dit ,  Dévoyer  une  ligne  »  un  tenon  » 
un  tuyau  de  cheminée  j  ete,  pour  dire  § 
Les  d<^toumer  de  la  ligne  diuise* 

DévoTji,  tu.  participe* 

On  appelle  en  termes  de  Maçonne' 
rie,  i/n  tuyau  dévoyé.  Un  tuyau  de 
cheminée  qui  ,  après  aroir  monté 
verticalement)  se  détourne  de^a  ligne 
droite.  ^  I 

Il  s'emploie  quelquefois  an  substan- 
tif, et  alors  il  se  dit  De  ceux  qui  ne 
sont  pas  dansja  voie  du  salut.  Et  c^est 
flatls  cette  acception  qu'on  dit ,  Rame- 
ner Us  dévoyée, 

■  *  •.      ■       .     .      ,  ■''■■"   ''  ' 

,■■,,,'      D  E  X  '.        -v^«.    ♦ 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la 

mainr.  Avoir  de  la  dextérité  à  erichâster 
«-■.■■ 
deâ  Maman».  Il  joue  des  gobelets  4vee  une 

^grande  de3(térité. 

II  se  dit  aussi  llgiirém.  De  l'adresse 
'  de  l*esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  ma" 
nier  le»  affaire».  Il  a  condutt^tte  intri' 
gut  avec  beaucoup  de  dextérité. 

DEXTRE.  s.  f.  Main  droite.  A»»i»  i 
la  dextre  de  Dieu  ,  à  la  dextrt  du  Tout" 
puireant,  h  la  dextre  du  Père.  Il  ne  se 
dit  qu*en  ces  jM>rte8  de  phrases ,  où 
même  il  est  yieux; 

En  termes  de  Blason  y  on  dit,  Le  côté 
dextre  >  pour  dire  T^  ^^^^  droit  ;  A 
dextre,  pour  dire«  À  droite. 

DEXTREMENT.  adf .  Âjtc  dexté- 
rite.  Il  a  fait  cela  fort  dextrement.  Il  est 
du  »ty le  familier.. 

DEXTROCHÊRE.  s.  m.  Terme  de/ 
BIfson.  Il  se  dit  ^'Un  brâs ,  soit  nn 
^ôit  earni  d*un  fanon. 

DEY 

/"^  I 

DEY.  substant.  mfcsc.Le  Chef 
Gcùre^ement  de  Tunis  ,  Vassal 
Grand  Seigneur. 

;    'i  ^  t.- 
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*   DIA.  ivfot  dont  les  charretierii  i 
serrent  pour  f|iiré  aller  leurs  cheTaiix 
gauche ,  comme  ils  se  serrent  du  mot 
Hurhau  ,  pour  les  faire  aller  à  drbite. 

On  dit  proTérbimlement  et  popiilai- 
rement ,  en  parlant  d*Un  homme  f  qui 
l'on  ne  sauroit  faire  entendre  raison , 
qu'il  n'entend  ni  à  Dia  ,ni  à  Hurhau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement De  deux  personne^  oui 
étant  charffé«s  d'une  anfaire,  la  jcoiv- 
duisent  par  des  voies  opposées,  que 
L'une  tire  à  Dia,  et  t autre  à  Ifurhau. 

DIABÈTES,  sub.  mafc.  Fréquence 
d'urine.  ^  1 

DIABÉTIQUE,  adj.  'des  a  g.  <iui  a 
une  fréqfuence  d'urine.  | 

DIABLE,  substant.  masc.  Démon , 
Esprit  nialin  ,  mauvais  Ange.  Diable 
d'Enfer.  Être  pottédé  du  Diable.  Une 
tentation  du  Diable.  Cha»»er  le»  Diable». 
Invoquer  le»  Diable».  La  puiteance  du 
DiabU. 


Diable  ,  dans  tous  les  article!  sui- 
vans  et  dans  ses  dérives ,  est  da  style 
populaire  ou  familier. 

On  dit  d'Un  homme  'inquiet ,  qui 
roule  toujo^s  dans  sa  tète-  quelque 
dessein  Contraire  au  repos  des  autres 
ou  au  sien ,  qne  Quand  il  dort,  le  Dia^ 
ble  le  berce  »  ou  absolument,  le  Diable 
le  berce;  et  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  Lu  menuur»  »ont  le»-  enfan» 
du  DiabU.  ^  \ 

On  dit  aussi  fiunilièrement ,  qu'I/ne 
cAotf*  e»t  allée  tttou»  le»  Diable» ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  sait  ce  qu'elle  est  de- 
venue. On  dit  ^usf i ,  Donner  ,  envoyer 
quelqtiun  au  Diable  ,  à  tou»  le»  Diable», 
à  tou»  le»  cinq  cenu  Diable»  ,  pour  dire , 
Le  maudire,  le  rebuter  avec  colère, 
avec  indignation.    '       •       ^ 

On  dit  d'Un^méchant  homme ,  Il  ne 
ctaint,  ni  Dieu  ni  Diable. 

On  dit  proverbialement  etyfigurém. 
que  lir  Diable  étoit  beau  quand  il  était 
je^ne,  pour  dire,  que  La  jeunesse  a 
toujours  quelque  chose  d'agréable  , 
même  ,  dans  les  personnes  les  plus 
laides;  et  l'on  dit  De  quelqu'un  qui, 
après  avoir  été  libertin ,  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours ,  Quand  le  Diable 
fut  yieux  ^  il »e  fit  Ermite. 

On  dituussi ,  en  parlant  De  quelque 
accident  qui  surprend  ,  de  quelque 
grand  vacarme,  que  Le  DiçbUeet  aux 
vache».  Quand  il  arrive  de  grands  mon- 
vemens ,  de  grands  malheurs ,  on  dit , 
Le»  Diable»  eent  déchaîné».    . 

On  dit  encore.,  Faire  4è Diable  contre 
Quelqu'un,  poux  dire,  Faire  du  f>is  qu'on 
peut  contre  lui  ;  Dire  ft  Diable  de  quel- 
qu'un,, pour  dire.  Le  déchirer  impi- 
toyablement; et,  Il  n'e»tpa»»i  Diable 
qii'il  e»t  noir,  pour  dire ,  Il  n'est  pas  si 
méchant  qu'il  paroi  t  ;  Hfait^  le  valet  du 
Diable,  pour  dire,  î\  fait  plua  qu'on 
ne  lui  commande.  {  .     :.' 

On  dit  De  certaines  choses ,  qn'I/ 
ne  »e-  faut  pa»  donner  au  Diable  pour 
le»  faire ,  pour  dire ,  qii'Enes  sont 
faciles. 

On  dit  proverbialement ,  Tirrr  le 
Diable  parla  queue,  p3i|r  dire,  Avoir 
de  la  peine  à  vivre.       ' 

On  dit  anasi  ,  Il  vaut  mkux^  tueè  le 
Diable  ,  que  le  Diable  nou»  tue  ,  pour 
dire ,  que  dans  le  cas  de  défe^pse  per- 
'  sonnèlle  ,  H  vaut  mieux  tuer  son  en- 
nemi, que  de  s'eti  laisser  tuer. 

On  dit  d'Une  choM  qu'on  croit  im- 
possible ,  Cela  »e  fera  »i  le  Diable  »*en 
mile  ;  et  d'Une  chose  qu'on  est  bien 
résolu  de  laire ,  Cela  »era  ,  ou  il  faudra 
que  le  Diable  »*en  mêle.  On  dit  enco're , 
yeuil^  DUu,  veulUe  DiabU  ^  je  n'en 
aurSi  pa»  le  démenti. 

On  dit  proverbialement,  Le  Diable 
r^eetpa»  toujour»  à  la  porte  d^ un  pauvre 
.  homme  ,  pdur  dire ,  qu'Uu  homme  mal- 
heureux ne  l'est  pas  toujours. 

On  dit  aussi  par  mépris  ou  par  aver» 
sion ,  Fi  au  Diable;  et  par  chagrin  ou 
par  dépit ,  U  Diable  »'en  pende. 

'On  dit  par  forme  de  serment,. /r 
me  donne  au  Diable  ,  que  U  DiabU 
m'emporte  ,  »i  cela  n*e»t  pa»  comme  j. 
le  di». 

.  On  dit  atssi ,  pour  marquer  qu'on  > 
désapprouve  quelque  Action  ,  quelque 
discours  ,  etc.  Que  DiabU  avei  -  vùuo' 


faU?  Que  DiabU  avei-vou*  dit^  J  quoi 
DiêbU  f'amutà-t'ilt 
^ On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  hom-  ' 
me  mal  mis ,  ou  en  désordre  j  qu'i/  e»t 
fait  à  la  DiabU-,  d'Une  chose  mal- 
faite  ,  qu'^/Ze  e»tà  la  DiabU  ;  H  nou» 
a  donné  un  ragoût  à  la  DiabU;  et  d'Une 
chose  très-mauvaise,  «^vl^EÙ»  ne  vaut 
pa»  U  DiabU. 

DiAiLB ,  se  dit  £gurément  d'Un  mé- 
chant homme.  Ceet  un  DiabU  ,  un  Dia* 
bU  incarné.  Et  dans  celle  acception  on    ^ 
dit ,  Faire  U  DiabU,  faite  U  DiabU  à 
quatre, ipovit  dire ,  S'emporter,  taire  du  -  ' 
vacarme  ,  du  désordre.  ^ 

'  On  dit  aussi ,  Faire  U  DiabU  à  quatre,  ^• 
pour  dire ,  Faire  des  merveilles  dans 
quelque  occasion.  Dan»  cetu  affaire  il 
fit  U  DiabU  à  quatre: 

On  dit  aussi  figurém.  Ce»t  U  DiabU, 
c'en  là  U  DUble,  pour  dire,  Cjestlà 
ce  qu'il  y  a  deiàcheux,  dediilicile  dans 
.  cette  aifaire.  ... 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme- 
extraordinaire  dans  tea  mosurs ,  dans 
ses  manière^ ,  soit  en  bonne ,  soit  en 
mauvaise  part ,  Cest  un  DiatU,c\»t un  . 
DiabU  d'homme;  et  d'tjn  homme  qui 
entend  extrêmement  bien  la  chicane,, 
que  Ce»t  un  Diaf>U  en  proci». 

On  dit,  C'eet  un  bon  DiabU,  pour 
dire.  C'est  nn  bon  garçon  ;  Ce»t  un  - 
méchant  DiabU ,  pour  dire  ,  ^l  est  fin  et 
malin  ;çCr«(  un  DiabU  d'Enfer,  pour 
dire ,  Un  méchant  homme.  On  dit  aus- 
si ,    Un  pauvre  Diable,  pour  dire,  Un  \ 
misérable  y  un  gueux.^  '    .    ' 
.   On  dit  y  qu'l/h  homme  a  U  DiabU  au^ 
corp»,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'a- 
dresse ,  d'esprit ,  de  force ,  etc. 

•On  «lit  d'Un  homme  grand ,  fort  et 
puinanikt^  Çeetun  gj^n^DiabU. 

On  dit  de  même,  Une  diabU  d'af- 
faire,  une  affaire  du  D)able,  une  diffi- 
culté de  DiabU,  un  diabU  de  négoce ,  etc. 
pour  dire.  Une  méchante  aft'aire,  un  ;• 
méchant  négoce,  etc.  '    ' 

On  dit ,  Au  DiabU  U  profit  que  J'en  al 
tiré,  pour  dirCf  qn'On  n'a  tiré  aucun 
profit  de  l'aDisire  dont  on  parle.;  Au 
DiabWcelui  qui  U  ftra  ,  pour  dire ,  qne 
Personne  n*osera  on  ne  pourra  faire  c^ 
dont  il  s'agit.     . 

Ej  DrvSLB.  Façon  de  parler  adver» 
biale  et  familière.  Fort ,  extrêmement. 
Frapper  en  DiabU.  Menteur  en  DiabU. 

On  dit  en  ce  même  sens,  En  DiabU 
et  demi.  Il  Va  battu  en  DiabU  et  demi. 

On  dit  en  ce  même  sens  :  Comme  U 
^ DiabU  ,  comme  tou»  U»  DiabU».  Il  ta 
battu  comme  U  DiabU.  Il  ment  co-mme 
tou»  U»  DiabU». 

'  DiABLB  ,  est  quelquefois  interjec- 
tion. DiabU  l  comme  voue  falU{  !  Dia- 
blet  cela  n'e»t  pa»  ai»é  à  faire.  .  ' 

DIABLEMENT.  Adverbe  dont  on 
ne  se  sert  que  dans  le  discours  fami- 
lier, pour  dire.  Excessivement.  Cela 
•»t  diablement  chaud.  Voilà  tin*  femme 
diabUment  laide.  Il  e»t  diabUment  fort 
»ur  »e»  principe». 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège,  malé- 
fice. Ily  alàdeU  diabUrie.  Il  »e  méU 
de  diabUrie.  La  diabUrie  de  Loudun.  Et 
par  extension ,  il  se  «lit,  dans  le  styji» 
fanlîlier,  De»  mauvais  efl'ets  dont  on 
ne  connoît  point  la  cause.  Il  y  a  quel- 
que diabUrU  là-dedan». 
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On  appelle  tutii  par  cxteniion ,  !««• 
prétenHues  posieiiiotti  ,  le*  sorcelle- 
ries ,  DcM  DiabUrU»'        ^ 

DIABLESSB.  ••  f-  Terme  d'injure 
qui  se  dit  ordinaire  méat  d'Une  ^»é- 
•chante  feroroç ,  acariâtre.  Cmi  un^ia- 
hle$se s  une  vra'u  diabUftt. 

On  dit  aussi  dans,  le  style  famili^, 
Une  bonne  diablegse  ,  pauvre  diableue , 
méchante  diableue  ,  dans  le  même  sens 
qu'on  dfî ,  Bon  Viable  *  pauvre  Viable^ 
méchant  DiabU,  '       , 

D1AU.BS8S  ,  s'emploie  «lussi  adiec- 
-tivement.'CVrie  femme  en  bien  diablesse^ 
pour  dire.  Est  bien  méchante.         ^ 

DIABLÊteOT.  Sorte  d'exclamation 

du  langage  ÉamiUer.  I^oui  pense{  qu'çn 

.  éhivé  voue  croire  i  DlabU{ot ,  c'cjt-à- 

dire ,  Je  ne  suis  point  asse»  sot  pour 

^    cela.   Vout  conteiUe\  dt  faire,cela  ^  Dia- 

lUioty  c^est-àdire,  Je  ne  suis  point 

assez  sot  pour  le  faire. 

^     DIABLOtIn.  s.  raasc:  On  appelle 

ainsi  unef  petite  figure  de  Diabje.   Un 

.  tableau  où  l'on  à  représenté  de$  Viablei 

etdet  Diablotins  qui  tenunt  Saint  Ath- 

toine. 

On  dit  figuçénicnt  d*Un  mécbant  pe- 
tit enfant,  Cet  enfant  est  un  vrai  petit 
Diablotin,         %,,  t 

On  appelle  Diablotins ,  Certaines 
)etites  tablettes  de  chocolat  couyertcs 
le  dragées  de  nonpareille.         *' 

DIABOLIQUE,  ad j.  des  deuît  gen- 
res. Qui  est  du  Diable,  qui  vient  du 
Diable.  Tentation  diabolique.  Sugges- 
tion diabolique. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
eut  extrêmement  méchant  dans  son . 
genre.  -  Esprit  diabolique.  Méchanceté 
diabolique.  Artifice  diabolique.  La  pou- 
dre à  canon  est  une  ûivention  diabolique. 
Il  noui  a  mené*  par  un  chemin  diabo- 
liaue.  On  nous  ieryit  un  ragdût  dià- 
holiqué.  ■  ^ 

'  :  DIABOLIQUEMENT.  ady.Parune 
méchanceté  diabolique.  C'est  une  chose 
diaboliquement  inventée.  Çe$P  une  calom- 
nie forgée  diaboliquement.  Conjuration 
■machinée  diaboliquement.  , 

OIACHILON.  s.  m.  Emplâtre  com- 
posé *de  mucilages.     .  ^ 

DIACODE.  s.  m.  Sirop  composé  de 
têtes  de  pavois  blancs. 

DIACONAT,  sub.  mas.  Le  Second 
des  Ordres  BAcrê».  Être  promu  au  Dia* 
■  conat.  \  .  ^'^        / 

DIACONESSE,  s.  fém.  On  appelait 
ainsi,  dans, la  primitive  Église,  Les 
veuves  ou  les  filles  destinées  à  certains 
,'niinisUires  ecclésiastiques.  Le»  Diàcù- 
t&tees  servoieut  autrefois  à  déshabiller  ies 
femmes  et  Us  filles  qu'on  baptisoit*  On  di- 
soit  ausjii  Diaconisse.      '   /  '^  - 

DIACRE,  s.  m.  Celui 4US  est  promu 
au  second  des  Ordres  saicrés.  "Çtst  au 
't>iacreà  Ure  rÈvangilf.  FaireDifcrfà 
la  grand^Messe 

DIADÈME;  i,  m/Sorté  de  bandèan 
-  qui  étoit  la  marque  de  1^  Royauté  par- 
mi les  Anciens,/et'dont  les  Rois  se 
ceigiioient  le  front.  Ceindre  le  Diadème. 
Porter  un  Diadème^  Ceindre  sa  tête  s  ton 
[  frpnt  d'un  Diadème.  Orné  d'un  Diadème. 
Dans  la  Poésie, -Z>ûi4<ime  s'emploie 
pottf  Royauté.  ;     .,  ^^^ 

DlAoi^OSTIQUE.  adj.  des  a  genr. 
:  '(On  fitftn. PiaguénQttiqut.)  Terme  de 
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Médecine.  Il  se  dit  Deê  signes  et  dés 
symptômes  ^ui  indiquent  la  nature  et 
les  CKUbes  d'une  maladie.  Les  signes 
diagnostiques  df  lapivre,  . 

Il  est  aussi  substantif.  Cet  enfant  4 
tous  Us  diagnostiques  de  la  petite  véroU. 

DIAGONAL ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  Qui  va  d'un  angie d'une 
figure  rectiligne  à  l'angle  o|Jposé.  Uns  , 
ligne  diugonaU. 

On  dit  substantivement ,  La  diago- 

'naU  ,  pour  dire ,  La  ligne  qui  va  d'un 

angle  d'un  parallélogramme  ,  ou  en 

général  d'une  figure  quelconque  ^  i 

•  l'angle  opposé. 

DIAGONÀLEMENT.  adv.  D'une 
Tianière  diagonale.  Uneligns  qui  coupe 
un  pian  diagonaUment. 

DIALECTE,  s.  m.  Lsngagc  parti- 
culier d'une  Ville  ou  d'une  Province, 
dérivé  de  la  Langue  générale  de  la  Na- 
tion. La  Langue  Grecque  a  àifférens  dia- 
Ucte4.  Le  diaUcte  Attique.  Le  diaU^e 
Ionique,  te  diaUcte  D^riqut.  Ls^diaUcts 

ioUque.      '    '  ^ 

'  DIALECTICIEN,  subst,  masc.  Qui 
sait  U  Dialectique ,  qui  s'applique  par- 
ticulièreihent  à  l'étiide  de'lf  Dialec- 
tique* /  ' 

On  dit  d'tJn*  homme  qui  donne  à 
ses  raisonnemens  une  forme  méthodi- 
que ,  que  C'est  un  bon  DiaUcticuri  ,  un 
grand  DiaUcticien^  unexUUent  DiaUc- 

ticiek. 

DIALECTIQUE,  s.  fém.  Logique. 
Art  de  raisonner.  La  Dialectique  est  la 
première partu  de  h  Philosophis.  Cela.ne 
peut  pas  se  soutenir  en  bonne  Dialectique. 
Il  n'y  a  pas  de  Dialectique  dans  ce  rai- 

sçnnement,  «[ 

DIALECriQUEMENT.  adverb.  En 

Dialecticien.  Il  raisi^jine  diaUctiquement. 

DIALOÔIQUE.  adject.  des  s  genr. 

Qui  a   la 'forme   du   dialogue.   P^- 

t^na  donné  àjesicrUs  la  forme  dialo- 

giaue,'  ^     / 

ISME.  sub.  mas.  Xi*art,  le 


genre^u  dialogue-,  l'emploi  des  formei^^    traUmsm^iipposés.   leurs   intérits  sont 


la  plut  brillante  et  9a  plui  dvire  dé 
toutes.  Diamant  brut.  Diamant  taillé* 
Diamant  brillant.  Diaman^  d'une  belle 
eau.  Diamant  rose  »  à  fusettes.  Diamant 
en  table,  C<  diamant  jette  beaucoup  de  feu 0 
a  beaucoup,  ds  feu  ,  a  keaucoHp  d'éclat.  Ca 
diamant  est  bUn  mis  en  muvre.  Diamant 
jaune.  Diamant  incarnat,  TabU  de  dia^ 
maut.  Chalnti  de  iiamatis.  Rose  de  dia- 
mant. Agrafe  de  diamans.  Bouton  as 
diamant.  Épée  ^  diamans.  Pointe  de  dia* 
mont.  Poudre  de  diamant. 

On  appelle  Diamant  rc*.etu,  ou  XV<t- 
mant  rose^  Un  diamant  taillé  à  facettes 
par- dessus V  et  plat  par-dessous-,  et 
Diamant  brdlant  ,  Un  diamant  taillé 
à  facettes  par -dessous  comme  poc- 

^dessus. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Diamant 
âCertaines  pierres  qui  ressemblent  aux 

diamans. 

On  dit  prcverbialeita.  à  Un  homme 
qu'on  veut  encourager  par  une  tbrte 
récompense  à  faire  ce  qu'on  veut  de 
lui ,  qu'(/n  U'  donnera  une  poignée  de 
diamans. 

DIAMANTAI^.  s.  masc.  Ouv'rier 
qui  taille  les  diamans,  et  qui'  en  fait 
trafic.  On  dit  plus  communément  Là- 

pidaire.  .  „ 

DIAMÉTRAL ,  ALE.  td).  Appar- 
tenant «u  diamètre.  Il  n'est  gué  Ai<l'u^ 
sage  qu'f  u  féminin ,  et  dans  cette  ^ht^- 
ic ,  L^ne  diamétraU. 

DIABIÉTRALEMENT.  adv.  D'un 
bout  du  diamèd|[  à  l'autre.-Xes  deu^t 
PoUs scntdiamé^lfment  opppsér tun à 

Vautrt^. 

Il  se  dit  figujfément ,  tant  Des  per- 
sonnes qui  ont  des  sentimens,  des  hu- 
meurs,'dés  intérêts  directement  con- 
traires, que  des  choses  mprales ,  et 
des  propositions  qui  sont  contraires 
l'uiie  a  l'autre.  V avariée  et  la  prodiga- 
lité sont  dianUltraUment  opposées.  Ces 
deux  propositions  sont  diamétraUment 
opposées.  Ces  deux  hommes  sonldiamé" 


du  dialogue.  . 

IIALOGISTE.  s.  m.  et  fém.  Celui , 
celle  qui  fait  u4  dialogue. 

DIALOGUE,  subat.  mas.  Entretien 
de  deux  où  de  plusieurs  .personnes. 
lu  ont  eu  itn  long  dialogue  ensembU.^ 
Je  n'aime  pas  tous  ^és  diatbgues.  En  ce 
sens  il'  ne  se  dit  guère  que  4ans  1er 
style  familier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  Un 
entretien  paj  i^crit  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs personnes.  Les  dialogues  de  Pla-' 
ton,  de  Ciiéron  ,  de  LueUn,  Les  dialogues 
d^jMorU»  Faire  un  dialogue.  Composer 
dis  dialogues.  On  dit  d'Un  Auteur  dra- 
matique, qu'il  ente^  bien  V art  du  dia- 
logue »  pour  dire,  qu'il  fait  bien  dialo^ 
guer  ses  personnages.  . 

DIALOGUER,  v.  act.  Faire  parler 

entre  eux  plusieurs  personnel.  Il  n'e)>t 

-guère  d'usa^ qu'au  passif.  Cette  sciru 

est  biçn  dialoguée  ^  pour  dire ,  que  îles 

Interlocuteurs  y  parlent  convenable- 


juste,  ou  s'interrompent  à  propos. 

DiALOGui,  iB.  participe. 

DIALTHEE.  s.  mas.  Onguent  com- 
posé de  divers  ingrédiens,  et  princi- 
palement du  mucilage  de^guimauve, 

iDUMJU^T.«.is^.  Pierre  préc^euse^, 


ment  au  sujet,  qu'ils  se  répondent    ''  sique.  Étendue^ des  sons  qu'une  voix 


diamétraUment  opposés,  ^ 

DIAMÈTRE,  s.  m.  Ligne  droite  qui 
va  d'un  point  de  la  circonférence  d'^n 
cercle  à  un  autre  point  en  passant  par 
le  centre.  Ce  cercU  a  tant  de  pUds  dt 
diamètre,  ^ 

DIAMORUM.  t.  m.  Sirop  de  mares 
proprepourles  gargarismes. 

DIANE,  s.  féiu.  Terme  militaire.  Il 
ITest  d'usage  que  dans  cette  phrase  » 
Battre  la  diane  »  qui  se  dit  Lorsqu'on 
bat  le  tambour  à  Ja  pointe  du  jour 
pour -éveiller  lea  soldau. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-familier 
dont  on  se  sert  pour  éviter  jde  pronon- 
cer le  mot  de.  DiabU,  Au  diànfre  soit 
UfoU,  - 

DIAPALME.  s.  m.  Onguent  dessic- 
catif fort  en  usage>,  et  qu'on  emploie 
pour  «"^sfindre  les  fluxions.  ^  / 

DIA^^ASME;.  s.  m.  Poudre  propre  à 
parfumer  le  corps.  "^     /^ 

DIAPASON,  j.  m.  Terme  de  Mi^ 
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OU  un  instrument  peut  parcouf&c,  de- 
puis le  ton  le  plus  bas  jusqv'**^  P^*^' 
haut.  Cet  air  sort  du  diapason  delà  voix. 
blAPÉDÈSE.  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Éruption  du  sang  par  les 
porea  des  raisseauf.       ^      -  . 
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DIAPHANE,  adj.  d 
de  Physique.  Transpar 
passage  à  la.  lumière. 
VeojÊ  est  diaphane.  Le  crU 

DIAFHANÉITÉ.  s.  f 
Physique.  Qualité  de 
phane,  transparence. 
du  verre. 

DIAPHORÉTIQUE 
Terme  de  Pharmacie, 
remèdes  qui  agissent  pai 
tion ,  qui  purgent  les  hui 
sant  par  les  sueurs. 

DIAPHRAGME.^,  ir 
natomie.  C'est  un  muscU 
fort  mince  ,  situé  à  la  l 
trine  qu'il  sépare  d'avec 
Le  diaphragme  sert  à  ia  rt 
rtfu  un  coup  qui  lui  perce  U 
DiAPHaaoMB ,  en  terr 
nique,  se  dit  d'Une  dois 
sale  qui  coupe  une  siiiqii 
tre  fruit  caps'ilairc. 

DIAPRÉ,  ÉE.  Partie 

Diaprer ,  <\m  n'est  plus  gjj 

qu*e'n  Poétie ,  et  comme  t( 

son.  Varié  de  plusieurs  c 

a  une  espèce  de  prunes  vi( 

"'  appelle  Prunes  diaprées, 

DIAPRURE.  snb^  fém 

couleurs.  La  diaprure  des 

vieux. 

DIARRHÉE,  sub.  f.  T 

'   decine.  Dévoiement,  flui 

Avoir  la  diarrhée, 

DIASCORDIUM.  s,  m 

de  la  plante  appelée  Scord 

.      DIASOSTIQUE.  s.  fém. 

donne  à  la  Médecine  prési 

DIASTASE.  s.  m.  Tem 

mie*  Mot  tiré  du  Grec ,  et  q 

la  même  idée  que  celui  < 

dans  notre  langue.         .^ 

DIASTOLE,  s.  f.  Tem 

mie.  Mouvement  naturel  i 

du  cœur  lorsqu'il  se  dilatf 

le  mouvement  de  la  diastoU 

^  des  veines  entre  dans  U  cœur. 

jet  la  diastoU  du  ectur,  / 

DIASTYLE.  s.m»  'Çem 
te<itiire.  Édifice  dont  les  co 
éloignées  l'une  de  l'autre 
leurs  diamètres. 

-  DIATESSARON.  %.  m. 

Médecine.  Remède  compos( 

ingrédiens,  et  qui  s'emploie 

^  maladies  froides  du  cerveau 

tomac. 

DiATEssAxoir,  est  aussi 
de  Musique  ancienne  ^  q 
L'intervalle  auquel  nous  < 
nom  de  Quarte. 

DIATONIQUE,  adj.  des 
de  Musique.  Qui  procède  p 
naturela  de  la  gamme.  Cht 
que.  Genre  diatonique. 

DUTONIQUEMENT.  a< 
l'ordre  cLiatonique. 

DIATRAGACANTE.  s. 
tnaire  dont  le  principal  ing 
la  gomme  adragante. 

DIATRIBE,  s.  fém.  Disse 
s'emploie  principalement  dai 
polémique,  et  désigne  quelq 
chtiliike-Af^ére  et  violente. 
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DXJLPHANE.  âdj.  des  a  g.  Terme 
do  Physique.  Truniparenti  qui  donne 
pastage  à  la.  lumière.  Corps  diaphane. 
Veé^estdiaphoTU.  Le  cristal  est  diàphatu. 
DIAPHAlMÉiTÉ.  8.  fém.  Terme  de 
Physique.  Qualité  de  ce  qui  est  diik- 
phtne,  transparence.  Là  éiapkanatH 
dit  verre. 

DIAPHORÉTIQUE.  ad),  des  a  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  tt  à{\x  Des 
remèdes  qui  agissi^nt  par  la  transpira- 
tion  y  qui  purgetit  les  humeurs  en  agis- 
sant par  les  sueurs. 

DIAPHRAGME. ^.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  Cest  un  muscle  très-large  et 
fort  mince ,  situé  à  là  base  de  la  poi- 
trine qu'il  sépare  d^âve^  le  bas- ventre. 
Le  diaphragme  sert  à  la  rtspiraiiôn.  Il  a 
rcfu  un  coup  qui  lui  perce  le  diaphragme.  ^ 
Diaphragme,  en  termes  de  Bota- 
nique,  se  dit  d'Une  cloison  transTer-  i 
aale  qui  coupe  une  siliqiie ,  ou  un  au- 
tre fruit  capsulairc. 

DIAPRÉ,  £E.  Participe  du  rerbe 
Diaprer ,  qni  nVst  plus  g^èreen  usage 
qu'en  Poétie ,  et  comme  terme  de  Bla- 
son. Varié  de  plusieurs  couleurs.  Il  y 
a  une  espèce  de  prunes  violettes  qu'on 
appelle  Prunes  diaprées. 

DIAPRUKE.  snb^  fém.  Variété  de 
couleurs.  La  diaprure  des  prés.  Il  est 
Tieux. 

DIÂRRriÊE.  sub.  f.  Terme  de  Mé- 
decine.  Déyoïement,  flux  de  ventre. 
jivoir  la  diarrhée. 

DIASCORDIUM.  s,  m.  Opiat  i^alt. 
de  la  plante  appelée  Scordium. 

DIASOSTIQUE.  s.  fém.  Nom  q^'on 
donne  à  la  Médecine  préservative. 

DIASTASE.  s.  m.  Terme  d*Anato- 
xniç.  Mot  tiré  du  Grec,  et  qui  renferme 
la  même  idée  que  celui  de  Luxation 
dana  notre  langue.         «>  'v 

DIASTOLE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Mouvement  naturel  et  ordinaire 
du  cœur  lorsqu'il  se  dilate.  C'est  dans 
le  mouvement  de  la  diasioU  que  le  sang 
.  des  veines  entre  dans  le  cotur.  La  systole 
jtt  la  festoie  du  c^ur,   i    ., 

DIASTYLE.  s.m»  lerme  d'Archi- 
tecture. Éilifice  dont  les  colonnes  sont 
éloignées  Puhe  de  l'autre  de  trois  de 
leurs  diamètres. 

.  DIATESSARON.  ^.  m.  Terme  de 
Médecine.  Remède  composé -de  quatre 
ingrédiens,  et  qui  s'emploie  centre  les 
maladies  froides  du  cerreaa  et  de  Tes- 
tomac. 

DiATBssAAoïr,  est  aussi  un  terme 
de  Musique  ancienne  ^  qui  désigne 
L'intervalle  auquel  nous  donnons  le 
nom  de  Quarte, 

DIATONIQUE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  -Musique.  Qui  procède  par  les  tons 
naturels  delà  gamme.  Chant diatoni'^ 
que.  Genre  diatonique. 

.DIATOKIQUEMENT.  adv.  Suivant 
l'ordre  «iiatonique.  '  '; .  '         ' 

DIATRAGACANTE.  s.  m.  Élei:- 
tuaire  dont  le  principal  ingrédient  est 
la  gomme  adragante. 

DIATRIBE.  8«  fém.  Dissertation.  Il 
s^emploie  principalement  dans  le  genre 
polémique ,  et  désigne  quelquefois  Une 
critîlitke-ai^ére  et  violente. 
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DICHORÉE.  s.  m» 8.  (  On  prononce 
Dicqrée.)  Terme  de  Grammaire  ancien- 
ne. C'est  >e  nom  que  les  Grecs  et  les 
Latins  donnoient  à  un. pied  composé 
de  deux  chorées  ou  tro(  hées. 

biCHOTOME.  adj.  (On  prononce 
Dicocome.)  Terme  d'Astronomie.  Il  se 
dit  De  la  lune  quand  on  n'en  voit  que 
la  moitié.  La  lune  est  dichotome. 

DICHOTOMIE,  s.  1.  (On  prononce 
Dicotomie.  )  Terme  d'Astronomie. État 
de  la  lune  quaqd  on  n'en  voit  que  la 

moitié.  ' 

*  IMCTAME.  s.  masc.  Sorte  d'herbe 
qU'çn  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les 
piait's.  Les  Anciens  ont  dit  que  quand 
le  certétoit  blessé  d'une  flèche  ,  il  al- 
loit  chercher  le  Dictame ,  et  que  dès 
qu'il  en  avoit  mangé ,  le  fer  tomboit 
Je  sa  plaie.  Le  Dictame  de  Crète ^ 

DlC TAMEN.  s.  mas.  Mot  emprunté 
du  Latin ,  et  qui  en  conserve' en  Fran- 
çois le  sens  et  la  prononciation.  On  dit 
en  Morale ,  Le  dictamen  de  la  conscience , 
pouw  ,  Le  sentiment  intérieur  de  la 
conscience;  •  • 

DICTATEUR,  s.  masc.  Magistrat 
unique  et  souverain ,  qu'on  noramoit 
.  extraordinairement  À  Rome ,  du  temps 
de  la  République  ^  en  certaines  occa- 
sions importantes  ,  et  seulement  pour 
tin  certain  temps. >  iFahius  fut  fait. Dic- 
tateur .-làsu  la  guerre  contre' Annibal.  Ju- 
les César  fut  fait  Dictateur  perpétuel. 

On  dit  figurément  et  fauiilièrenieii;t 
.  d'Un  homme  qui  a  un.  ton  tranchanr^ 
absolu  y  qu'l/  pret^d  un  ton  de  Dic^^ 
tateur. 
.  DICTATURE,  s.  f.  Dignité  de  Dic- 
tateur. Exercer  la  Dictature.  Sjlla  ab- 
diqua la  Dictature.  La  J^ictature  n'étoit 
ordinairement  conférée  que  pour  six  mois. 
Après  la  mort  de  Jules  César ,  la  Dicta- 
ture  fut  abolie  par  Udit  public, 

DIC  rÉE.  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour 
être  écrit  en  même  temps  par  un  seul 
ou  par  plusieurs  autres.  I^oici  la  dictée 
d'aujourd'hui t  pour  dire,. Voici  ce  que 
le  Professeur  a  dicté  aujourd'hui  ;  La 
dictée  a  été'  longue  .t  pour  dire  ,  que 
Le  Professeur  a  dicté  long- temps  ;  Ce 
Commis  ^rit  bien  sous  la  dictée^  pour> 
dire ,  qu'il  écrit  exactement  çt  promp- 
temeht  ce  qu'on  dicte. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot 
ce  qu'un  autre  écrit  en  même  temps. 
Dieur  un:  lettre  à  son  Secrétaire.  Un  Ré- 
gent qui  dicte  un  thème  à  ses  Écoliers, 

Il  signifie  aussi ,  Suggérer  a  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  dire.  On  a  dicté 
à  cet  accusé  toutes  les  réponses  qu'il  a 
faites.         \.  :     ^       © 

Jl  signifie  figurément ,  Inspirer,  soit 
en  bien ,  soit  en  mal.  Laraisàti,  le  sens 
commun  nous  dicte  cela.  La  nature  nous 
dicte  que  nous  devons  aimer  nos  parens. 

Il  signifie  aussi.  Prescrire.  Dîcur 
des  lois  ,  des  ordres, 
DictA,  ^x.  participe. 
DICTION,  a.  f.Éloçution.  La  partie 
du  sjyle  qui  regarde  le  choix  dea  pa- 
roles, piction   élégante,  Dietipn  pure. 
Diction  vicieuse.  .  '..,        -        .  -*"    i    . 
.-  •  DICTIONNAIRE,  s.  m.  (  On  ne  pro- 
nonce  qu'un  N.  >  Vocabulaire.  Recueil  , 
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de  tous  lèi  mots  d^une  Laitgue ,  mia 
par  ordre.  Dictionnaire  François..  Dic^ 
tiotutaire  Latiiu  Dictionnaire  Italien.  Di^ 
tionnaire  Espagnol.  Dictionnaire  par  or-^ 
dre  alphabétique'^  Dictionnaire  par  tordre 
des  roiines  »  par  racines. 

On  dit  d'Un  mauvais  Traducff  ur  ^ 
<{u'Ilfait  sa  traduction  à  coups  4e  DiC' 
tionnaire. 

DicTioirirAïaE,  se  dit  aussi  De  di- 
vcr&  autres  recueils  laits  par  ordre  al- 
phabétique sur  des  maiiére.^  de  Poékie^ 
de  Géographie,  d'Histoire  ,  etc.  Die- 
'iionnaire  Poétique.  Dictionnaire  Histo- 
rique. Dicti  nnalre  Uéj graphique.  Un 
Dictionnaire  de  Marine,  Dictionnaire  de 
rimes.  *     ,   ■  ' 

On*dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  dea  cunnoissances  très-étendues, et 
qu'il  communique  aisément,  que  Cest 
un  Dictionnaire  vivant,        • 

DICI^'ON.  s.  mas.^Mot  ou  sentence 
qui  a  passé  en  prpveri^e.  Un  vitux  dic- 
ton. De  beaux  dictons, 

DiCTOîT,  est  aussi  Une  rai>Ierie> 
un  mo^plaisant  et  piquant  contre  quel- 
qu'un. Le  satirique  donne  à  chacun  son 
dicthn.  Il  est  du  style  familier. 

DICTUM.*^  a.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin.  Le  dispositif  d'une  Sentence ^^ 
d'un  Arrêt,  cette  partie  d'une  Sentence 
ou  d'un  Arrêt  qui  coiitient  ce  que  le 
Juge  prononce  et  ordonne.  Le  dictum 
d'une  Sentence  »  d'uri  Arrêt, 

DIÎ) 

DIDACTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
est  propre  ù  l'instruction.  Ordre  didaf" 
tiqti^.  Ttrmej  didactiques.  Dans  le  genre 
didactique,  Foïme  didact'que. 

On  dit  aussi  substantivement ,  Li 
didactique ,  pour  ,  Le  genre  didacti- 
que. Ce  mot  n'est  en  jisage  que  dans 
te  didactique, 

D  I  E   " 

DIÉRÈSE,  subst.  féniin.  Terme  de 
Grammaire,  qui  signifie  La  ciivisiott 
d'une  diphthongue  en  deux  syllabes. 
Us  Latins  disoient  par  diérèse  aulaï  pour 
aulas. 

DIER. VILLE,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  Syringa.  Il  y  a  encore 
une  autre  plante  de  ce  nom  ,  qui  porto 
un  fruit  pyramidal.  .  \  >« 

DJÈSe  ou  DIESIS.  s.  m.  Terme  de 
Musique.  Sorte  de  marque,  qui  étant 
mise  devant  une  note ,  tait  hausser  la 
note  d'un  demi-ton.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement ,  Cette  note  est  dièse  >  j)6ur 
dire ,  qu'Elle  doit  être  haussée  d'un 
demi-ton. 

DIÉSER.  T.  actif.  Terme  de  Musi- 
que. Marquer  d'un  dièse.  Jlfaut  diéset 
cetu  note,  -    T"'' 

„^   Diisi,  is.  participe,  hlou  diéséc. 

DIÈTE,  s.  f.  Régime  de  vivre  qui 
règle  le  boire  et  le  manger.  On  lui  a 
ordonné  une  diète  exacte. 

On  dit.  Faire  diète,  pour  diret  S'abf 
tenir  de  mtnger,  bu  manger  peu. 

DiBTB,  se  dit  aussi  d'Une  Assem* 
blée  des  Ëtars  ,  soit  en  Allemag'nei 
soit  en  Pologne,  soit  -en  Suède.  La 
Diète  de  t  Empire.  Convoquer  la  Diète* 
Assembler  lia  Diète.  Rompre  la  Dièù: 
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Diii«  géfUralt,  Diiu  particuUirt,  La 
D'au  d'un  Ce, M  de  t Empire. 

DiàTB  ,  se  dit  buw  De  certainct 
Ai»»efni)lées  qui  »e  r  nneut  dam  quel- 
ques Ordres  Religieux  entre  deux'Cha- 
pihes  Généraux  j  pour  ce  qui  regarde 
leur  discipline. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Tîrme 
de  Médecine.  Il  te  dit  Des  choses  re- 
iatÎTes  à  la  diète. 

DIÉTINE.  s,  f.  Diète  particulière. 
lea  Dhétinet  de  Pologne,     '    ' 

DIEU.  8.  m.  L^  premier  et  le  sou- 
verain Être,  par  qui  tous  les  .autres 
existent  et  sont  pouvemés.  Dieu  est  le 
Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Dieu  ett 
tout'puissant ,  tout  bon  ,  tout  miséricor' 
•  dieux.  Dieu   eit  la  souveraine  sagesse. 
Dieu  est  appelé  dans  t Ecriture- Sairite  » 
,  le  Dieu  des  Armées^  lé' Dieu  des  ven- 
geances-,   le   Dieu  des  mîséricêrdes  ,  le 
Dieu  ialoux.  Les  attributs  de  Dieu.  La 
toute- puissance  de  Dieu.  La  majesté  infi- 
nie de  Dieu.  Le  culte  d'adorathfi   n'est 
dû  qu'à  DUu  seul.  Il\n*y  à  qu'un  seul 
Dîeu^  un  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Le 
Fils  de  DffU'  JÉSU$-  Christ  est  Dieu- 
homme.  La  Vierge  est  appelée  la  Mire 
de  Dieu,    Cest  une  grâce' de  Dieu  ,  une 
bénédiction  de  Dieu  /un  don  de  Dieu  , 
une   protection    visible   de   Dieu.   Faire 
quelque  chose  pour  la  gloire  de  Dieu  j  pour 
r amour  de  Di'fu.  Croire  en  Dieu.  Aimer 
Dieu,  honorer  Dieu.  Frier  Dieu.  Louer  ' 
Dieu.  Demander  pardon  à  Dieu.  InvO' 
quer  le  Hom  de  Dieu.  Se  recommander  à 
Dieu,  Servie  Dieu,  Avoir  recours  à  Dieu, 
Mettre  sa  confiance  ,  son  espérance  en 
Dieu.  Prendre,  recevoir  toutes  choses  de 
la  main  de  Pieu.  Avoir  ta  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Elever  ses  tnfans  dans  la  , 
,   crainte  de  Dieu.  Se  conformer  à  la  volçn-  ■ 
.   ié  de  Dieu.  Se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu,  Rendre  gloire  à  Dieu.  Vivre  selon 
Dieu.  Cést  un  homme  de  Dieu.  Cest  un 
homme  tout  de  Dieu  ,  tout  en  Dieu.  Dieu 
ta  touché.  D,ieu  Pa  visité.  Offenser  Dieu, 
Jurer  Dieu.  Blasphémer  le  IJom  de  Dieu, 
'Prendre  le  IJom  de  Dieu  en  vain.  Cest 
urie  chose  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  à  eha- 
Clin  selon  ses  teuvrés.  Le  bras  de  Dieu 
n'iit  pas  raecourcL  On  reconnolt  en  cela 
le  ^oigt  de  Di^u.  Il  leur  aAnonça  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  ehangeoient  dt 
vit ,  eu, 

Çn  dit  d^Un  homme  mort ,  qu*I/  est 
de^l\ant  Dieu  s    et  ironiquement  d^Un 
m.^chànt  homme  mort,  que  C'est  une 
.  I>e//e  âme  devant  Dtem, 

On  dit  proTerbialementf  La  voix  du 
fteople  e«|  la  vois  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
que  D^ordinaire  le  sentiment  du  public 
est  fondé  sur  la  vérité  i  Tout  va  comme 
il  plaît  à  DisH  ,  pour  dire ,  qu^On  laisse 
tout  aller  à  Tabandon  ;  e^ ,  CV  quejemme 
y  eut  Dieu  le  veut,  pour  dire,  qu^Ordi- 
nairement  lea  femmes  Teulent  forte- 
ment tout  ce  qtrellea  veulent ,  qu'il 
n*eat  pas  facilCyOe  let  faire  chacger  de 
TolontfS. 

Diieu  le  veuille.  Plût  à  Dieu.  Dieu 
voua  entende/  Dieu  vous  veuille  bien  ouïr. 
Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  A 
Dietuu  plaise.  Façons  de  parler  ordi- 
naires ,/pour  marquer  Le  désir  pu  la 
,  ctsinteque  l'on  a  de  quelque. chose. 
^u  pUtt  à  Dieu,  Façon  de  parler 
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conditionnelle  ,  dont  on  «e  sert  en  par- 
lant Des  choses ,  ou  qu'on  souhaite ,  ifu 
qu'on  a  intention  de  faire.  //  en  réchap- 
pera ,  s'il  plaît  à  Difu.  Je  fais  état  de 
partir  après  demain  ,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  cette  même  acception  on  dit 
aussi ,  Avec  t  aide  de  Dieu,  et  Dieu  ai- 
dant. Bf  ais  cette  dernière  façon  de  par- 
ler n'est  que  du  style  familier.  ^ 
(rDieu  vous  bénisse.  Dieu -cous,  sûntente. 
Dieu  vous  assiste.  Dieu  vous  soit  en  aide. 
Façons  de  parler  ordinaires  et  fami- 
lière! ,  lorsque  quelqu'un  éicnme ,  et 
lorsqu'on  veut  marquer  à  un  pai^vre 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Dieu  vous  conserve.  Dieu  vous  conduise. 
Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler 
ordinaires ,  quand  on  souhaite  du  bien 
à  quelqu'un')  ou  qu'on  le  remercie  dé 
celui  qu'on  en  a  roçu. 

'  Dieu  vous  gard'.  Façon  de  parler  po-  . 
pulaire,  en  abordant  quelqu'un. 

Grâce  à  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de 
parler  ordinaires,  par  lesquelles  on 
marque  que  l'on  reconnoit  tenir  une 
chose  de  la  bpnté  de  Dieu. 
'  On  dit  Mo/erbialement  d'un  homme 
à  qui  il  en  arrivé  quelque  bonheur , 
sans  qu'iy  y  ait  rien  contribué  par  ses 
soins  et/par  son  travail ,  que  Cela  lui 
est  venu  de  la  prâce  de  Dieu  ,  lui  est  ar» 
rivé  de  Dieu  grâce. 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à 
vous,  Façonade  parler  ,  dont  le  pepple 
se  sert  par  manière  de  civilité ,  ou  par 
reconnoissance  envers  celui  à*  qui  il 
parle.  '  . 

Au  nom  de  Dieu,  Pour  V amour  de 
Dieu.'  Termes  doiiton  use  commune- 
ment  quand  on  ptie  instamment  quel- 
qu'un de  quelque  chose. 

Bon  Dieu  !  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  ! 
Termes  d'admiration ,  d'étonnement , 
d'affirmation. 

Sur  mon  Dieu,  Devant  Dieu.  Dieu 
rn'est  témoin.  Dieu  m*en  est  ténioîn,  Ter- 
mes  d'atfirknatiott  et  de  serment . 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Formule 
dont  on  se  sert  quand  on  prête  aerment 
en  mettant  les  mains  sur  le  Liyre  des 
Évangiles. 

Dieu  sait,  Fnçon  de  parler  ordinaire, 
qu'on  emploie  pour  assurer  fortement 
ce  '^u'on  veut  dire.  Dieu  sait  si  vous 
vous  divertirei  bien.  Dieu  sait  si  vous 
serei  bien  reçu.  Dieu  sait  comme  vous 
vous  réjouïrei.  Nous  étions  dans  cette  corn- 
pagme  tous  gens  de  bonne  humeur  ,  Dieu 
sait  là  )f>ie. 

Poor  affirmer^  qu'on  n'a  point  fait 
une  chose ,  on  dit  quelquefois  :  Dieu 
sait  si  je  l'ai  fait.  Dieu  sait  si  j'en 
ai  eu  la  peruée.  Si  j'en  ai  eu  la  pen- 
sée. Dieu  U  sait.  Si  je  Vaifait,  DLu 
le  sait.  '       / 

Dieu  le  sache.  Façon  '^.z  parler  co  1- 
muve ,  pour  marque.*  L'incertitude  où 
l'on  est  de  quelque  chose^  Ce  qui  en  ar- 
rivera,  Dieu  le  sach\  Vous  me  dejnan- 
dei  ce  que  je  devicnâru: .  Di^/Tle  sache. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Dieu 
le  sait.    .  ■    ■  ;/ 

Dira/  Bon  Dieu!  mon  Dieu!  Sotte/ 
d'explamation.  Mon  Dieu,  que  va-tAt 
arriver  I  Bén  Dieu  ,  aje\  pitié  de  moi  ! 
Dieu ',  quej^  malheur!       r,  ■  -        * 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Termes  dont 
lei  Princes  Souverains  se  serrent  daus 


leurs  Titres  ,  p«ur  marquer  qu'ils  He 
tiennent  leurs  États  que  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Prince 
Souverain  qui  n'eu  reconnoit  aucun 
autre  au-dessus  de  lui ,  «qu'il  me  mlhe 
que  de  Dieu  et  de  son  épée.  .  •     . 

On  appelle  communément  l'Hostie 
consacrée ,  Le  bon  Dieu.  On  lève  U  bon 
Dieu.  On  va  porter  le  bon  Dieu  à  et 
malade. 

On  appelle  aussi  La  Fête-Dieu,  ee    : 
non  pas  La  Fête  de  Dieu ,  La  Fête 
du  Saint  Sacrement  \  et   un  Hôpital 
fondé  pour  dea  malades ,   un   Hôtel- 
D'uu. 

On  dit ,  De  toute  personne  qui  a  un 
grand  attachement  à  quelque  chose  > 
que  ce  soit ,  qu'£/lr  enfuit  son  Dieu.  Il 
n'aime  que  les  richesses  ,  il  en  fait  son 
Dieu.  Ce  sont  des  gens  qui  font  leur  Dieu 
lie  leur  ventre.  •  . 

-On  dit 'figurémen t|  en  parlant  Des 
Rois,  des  Princes  Souverains,  et  de 
ceux  qui  ont  beaucoup^  d'autorité,  et 
de  pouvoir ,  que  Ce  sont  les  Dieux  delà-. 
Terre.  '  •  - 

L'Écriture-Sainte  appelle  aussi  fi gn* 
rément ,  Des  Dieux  ^  Les  hommes  qui 
ont  l'autorité.   J'ai  dit ,  vous  ^ites  det 
Dieux,  Il  sera  amené  devant  les  Dieux  » 
c'est-à-dire  ,  Devant  les  Juges. 
,   Dieu.,  se  q^t  encore  absolutnent 
Des  fausses  divinités  que  \*n  Païens 
adorôient.  Les  Dieux  des  Gentils.  Les 
faux  Dieux.  Jupiter  est  le  maître  des 
Dieux,  le  père  des  hommes  et  des  Dieux. 
Mars  est  le  Dieu  de  la  Guerre,  Apollon 
est  le  Dieu  de  la  Poésie.  Les  Dieux,  du 
premier  ordre.  Les  Dieux  infernaux.  Le» 
Dieux  mariru.  Le  combat  des  Titans  con' 
tre  les  Dieux.  Cybèle  est  appelée  la  mère 
des  Dieux,  Sacrifier  aux  Dieux.  Renver» 
ser  les  '  Templu  des  Dieux,  Mettre  au 
rang  des  Dieux,  ^  '    ^    i 

Dieux,  !  grande  Dieux  !  Sorte  d'ex-* 
clamation  païenne  ,  pour  marquer  La 
surprise  et  Tétonnement. 

DiBV-soirifé.  Surnom  qu'on  donne 
à  quelques  Princes ,  lorsqu'on  regarde 
leur  naissance  comme  une  chose  mira- 
culeuse ,  et  comme  une  grâce  du  Ciel  , 
accordée  particulièrement  aux  vœux 
des  peuples. 
*    /       '  ■   . 

•    D  I  F       ' 

PIFFAMANT,  ANTE.  adject.Qui 
dilïame ,  qui  est  dit ,  qui  est  fait  pour 
diffamer.  Discours  diffamons.  Paroles 
diffamantesf.  Cela  est  bien  diffamant. 

DIFFAMATEUR,  snb.  mas.  Celui 
qûT  diffame  par  des  paroles  ou  des 
écrits.  Diffamateur  public.  Insigne  di/V 
f amateur*         / 

DIFFAMATION,  s.  fém.  L'actioif 
par  laquelle  on  diffame  quelqu'un.  La 
diffamation  du  Prochain  est  un  grand  pé- 
ché. U  n'a  pu  souffrir  une  si  cruelle  dif- 
famation. •    "^ 

l)IFFAMATOIRE.  adj.  des  9  genr. 
^ui  diffame ,  qui  est  fait ,  t^tà  est  die 
pour  diffamer.  Libelle  diffamatoire.^ 
jiicrit  diffamatoire.  Discours  diffama- 
toire. Les  faiseurs  de  UbelUs  diffama- 
ioires  sont  punissables  par  Us  Lois.  * 
*  DIFFAMER.  V.  act.  Décrier,  dés- 
honorer ,  perdre  de  réputation.  Il  ré 
diffamé  dans  toutes  les  compagnies.  li- 
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fa  diffamé  pat 
mer  toi-même  , 
les  autres. 
Diffamé,  i 
Diffamé  ,  s 
son  »  d'Un  anii 
DIFFÉREM 
sèment,  d'une 
a  rapporté  Vaff 
qu'elle  s'est,  pas 
deux  fort  différex 
sent  dîfféremmet 
DIFFÉRENT 
semblancê,  dis 
renci,   ^fférent 
Légère  différenc 
rence  entre  l'un  e 
tre  t  de  tun  avei 
personnes  ,  de  se, 
mettre  aucune  'd 
différence  n'est  p 
chose  fait  la  difj 
On  ditùussi,  1 
différence,  pour 
tion  d'une  chose 
'  connais  ces  tableai 
••    soif  faire  la  Uiff* 
En  Logique ,  . 
qualité  essentiel! 
V  •  elles  les  espèces  I 
définition  estcomp 
firence.  Dans  cei 
est  une  substance  û 
estleginre;  etlt 
férence  qui  consti 
distingue  4^s  sul 
DifférerUe  spécifiq 
■  '   En  teirales  de 
appelle  iJi^^ren^f 
tité  sur  une  autre 
de  4  est  2,  On  appc 
*he»  quantités  in 
quantités  diffère? 
DIFFÉRENCI] 
mettre  de  U  diûé 
différencier.    Une 
différtnder  te/gent 
On  dit  eÀ  Ma 
^remcier  ne  q*ianti 
„  prendre  la  partie 
DirriaxvciÉ  » 
DIFFERENT, 
dissemblable,  q  ji 
Mie  sont  éiffértms  é 
Ils  sont  différens  d' 
Opinions  différente 
Ce  sont  choses  bien  < 
plusieurs  se§s  dfffé 
On  dit   prover 
choses  qui   sout 
rentes,  qn'£l|b  i 
le  juur  et  la  nuit. 
DIFFÉRENT 
ra.  Débet,  contes 
om  CM  différent 
laisser  Hder  leurs  4 
tm  éifféresa,  Apa 
fééems^ 

n  Signifie  aaaai 

U  font  partner  le 

tager  le  ^^fféreut  p 

DIFFÉRENTIi 


qee  dans 
Cif^  différentielte , 


^^■ 
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fa  diffamé  par  tet  écrits.  Cest  te  diffa- 
mer êoi-méme  >  ^ue  d'écrire  pour  diffamer 
les  autrei. 

Diffamé,  éb.  participe. 

PirFAsiÉ  ,  se  dît  ea  termes  de  BU- 
SQn  »  d'Un  animal  sans  queue. 

DIFFÉREMMENT,  adver.  Diver- 
sement, d'une  manière  dift'éfente.  ii 
A  rapporté  t affaire  différemment  de  ce 
qu*elU  t'ett>  postée.  lit  en  pariant  tout 
deux  fort  différemment.  Lit  Princes  agit" 
tent  différemment  des  partieuUert» 

DIFFÉRENCE,  s  J.Diveraité ,  dis- 
semblance ,  diatinction.  Grande  diffé' 
rtnci.  afférente  notable  ^  tttentielle. 
xJglre  ^ffértnce.  Il  y  a  grande  diffé- 
rence entre  l'un  et  tûhtre ,  de  l'un  à  Pau- 
ire  s  de  tun  avec  t autre.  Différence  de 
pertonntt ,  de  texe  ,  d'âge,  he  faire  ,  ne 
mettre  aucune  différence  entre» .  .  .  La 
différence  nett  pat  bien  marquée.  Telle 
chote  fait  la  différence  d'une  autre. 

On  dit  «usai,  Faire  de  la  dijfértnce ,  la 

différence ,  pour  dire  ,  Faire  la  distinc- 

^    lion  d'une  chose  ,  d'une  personne.  Je 

'  connoit  cet  tableaux  »  cet  pertonnet ,  fen 

••    tait  faire  la  différence. 

En  Logique,  Différence  signifie  La 
qualité  essentielle  qui  dittii(gue  entr^ 
V  •  elles  les  espèces  d'un  même  genre.  Une 
définition  ett  compotée  de  genre  et  de  dif- 
férence. Dans  cette  définition  ,  L'Ame 
ett  une  tubttance  incorporelle  ,  Substance 
-  ett  le  genre  ;  et  Incorporelle'  êtt  la  dif- 
férence qui  constitue  ràme>  et  qui  la 
distingue  4^s  subsunces  c#rporellejr. 
VifféreiUe  tpécifique. 
'En  termes  de  Matbématique  ,  x,ik 
appelle  Différence  ,  LVxcèa  d'une  quan  - 
titè  sur  une  autre.  La  différence  de  6  et 
de  4  ett  3.  On  appelle  aussi  Différences  * 
"VtÈ  quantités  infiniment  D^tites  ,  ou 
quantités  dilférentieUea. 

DIFFÉRENCIERf.  T.  a.  Distinguer , 
metO'e  de  la  difi'énmce.  CeU  tert  à  Ira 
différencier.  Unà  bonne  définition  doit 
différencier  le  genre  de  tetpice. 

On  dit  e^  Mathématique  ,  Diffé- 
^rencier  «ne   q'uuuité ,  pour  dire,   Ea 
f  ^  prendre^lâ  partie  infiniment  petite. 

Dirrimsircié ,  ii.  participe. 

DIFFÉRENT,  ENTE.  ad|.  Direra i 
dissemblable»  qÂ  n'eat  point  de  même. 
Ils  tont  différent  étkn  -tr ,  de  langage. 
/  lit  tont  différent  d'aginion  ,  de  tentinùnt. 
Opirdona  différewtet.^  Mmurt  différentet. 
Ce  tont  chotet  bien  différentu.  Ce  mot  a 
pbaieurt  »e§t  différent. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
choses  qui  so^t  extrêmement  difTé* 
rentes ,  qo'£Ub  êont  différemteê  comme 
U  jpur  et  la  wdt. 

DIFFÉRENT  ou  DIFFÉREND,  a. 
m.  Débat ,  oonteaucion ,  querelle.  lU 
ont  tm  difféftmt  cnaemHe.  ii  font  Uur 
laisser  rider  leurt  Hffértne.  Faire  nnttre 
mn  différemt.  Apaiser»  ëSSompU-  mn  dif- 

fé&mt^  ■■"'■■■/   V'.- 

n  aignifie  auaai  1m  cfaow  contestée. 
Il /ont  partager  ie  différent.  Ilfantpaf 
têger  le  ^Iféient  pmr  U  moisU. 

DIFFÉRENTIEL ,  ELLE,  adlectif. 
Tefuseëe  MatWmtrique.  H  u'eai  guet* 
d*u»a|rè  que  dàms  eèt  pkrsMU,  (^mis- 
fUi  éiffirtmtietU  ,  pour  aigjBificr ,  Une 

petite;  et  Calai 


éiffàrtneieU  pour 


On  dît  aussi  svbstantirement  en  fé- 
minin ,  Une  différentielle  ,  pour  dire , 
Une  quantité  diflërentielle. 

DIFFÉRER,  y.  act.  Retarder,  ire- 
mertre  à^un  autre  temps.  Différer  une 
affaire ,  la  différer  de  jour  en  jour,  de 
jour  à  autre.  Différer  un  payement.  Il  ett 
aussi  neutre,  hit  diffère^  point  d'y.  aller. 
Ne  différe\  point  de  donner  ordre  à  vot 
affaires,  Ne' différex  point  -de  vout  con- 
vertir. Partei  tant  différer.' 

On  dit  proyerbialemmt ,  Ce  qui  ett 
différé  n  ut' pat  perdu. 

Dirir^aà  ,  ia.  participe. 

Dirràaaa.  y.  n.  jâtre  divers  ,  être 

dissemblable ,  n'être  pas  de  même.  Ils 

.  diffèrent  en  un  psint.  Ils  conviennent  en 

pliitieutt  choses ,   mais  ils  diffèrent  en 

'  cela.  Un  homme  ivrè  ne  diffère  en  rièh  de 

la  béte.    .  * 

DIFFICILE.  aJj.  des  a  genres.  Qui 
est  mul.^^sé,  qui  donne  de  la  peine. 
Une  éntrepritf%ifficile.  Cela  ett  difficile 
a  faire.  Un  Auteur  difficile  à  entendre. 
Ce  texte  de  F Ééniure-Sainte  ett  difficile  à 
expliquer.  Uri  homme  de  difficile  accèt  j 
de  difficile  abord.  Un  lieu  de  difficile  âc- 
cit.  Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ce  métal 
ett  difficile  à  travailler  >  à  manier.  Un 
homme  difficiU  à  gouverner.  Un  mot  dif' 
ficile  à^  prononcer  f  à  retenif.  Il  ett  d'une 
humeur  difficile.  Cette  affaire  est  de  diffi- 
cile ditcusèion.  Homme  difficile  à  conten- 
ter.  Difficile  en  ton  manger,      ' 

On  <iit  abso)umeuf  ,  qu*  Un  -homme 
ett  difficile  ,  fort  difficile ,  pour  dire , 
qu'il  est  malaisé  a  contenter.  Et  on 
appelle  Tempt  difficilet ,  Les  temps.de 
guerre  ,  de  d^rdrcs  ,  de  troubles  ,  de 
disette»,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  eu^  une 
jeunette  difficile  »  pour  dire  ,  qu'il  a  en 
dans  sa  jeunesse'  des  passions  qui  lui 
pnt  fait  faire  dea fiantes.  On  leditaussi 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  plti  dans 
•  sa  jeunesse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  difficile  à  fer-* 
reh\  à  '■hamtser ,  pour  dire,  qu'il  est 
di£|icile  d'obtenir  de  lui  ce  qu'on  sou- 
haite, de  lui  persuader  ce  qu'on  veut, 
ce  qu'on  désire,  qu'il  est  peu  accom- 
modant. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  dif- 
ficulté, avec  peine.  Koua  ru  tauriei  pas- 
ser par-là  que  difficilement.  Il  entend  »  il 
parle  difficilement.  Il  compote  difficile- 
ment. Il  marche  difficiiement.  On  choitge 
difficilement  de  caractère»  d'opinions  et 
de  préjugés. 

DIr  FICULTÉ.  sub.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  difficile ,  ce  qu'il  y  a  de  dii- 
ûidUi  en  quelque  chose  ;  empêchement , 
tran^rsé  ,  opposition ,  obstacle.  Légère. 
difficultl^J'etite  difficulté.  Cette  affaire 
est  pleine  àt^fficultét.  Vont  trouverez  de 
.  U  difficulté^^btenircela:  Difficulté  de 
parler  »  de  retpirer  «  et  avaler^  Difficulté 
d'mtîmer.  DificuUé  i'uritie.  La  difficulté- 
des  chemins  s  det  patsaget.  Surmonter 
toutes  sortes  de  difficultés.  Former  une 
difficulu  Apporter  une  difficulté.  Exa- 
wâner  «  Urer  »  rdsomdre  urne  difficultés 
Proposer  ont  d^cultd.  Faire^  naître  des^ 
difficultés.  Passer  par-dessus  une  diffi- 
emltd.  Le  nmud,  le  point  de  la  dif}iculté. 
des  difficultét  élans  cet  Au- 
oes  passages* 
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On  dit  qn*C/fie  chose  ne  touffe ,  ne 
reçoit  point  de  difficulté  «  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  de  diftficulté  qui  s'y 
oppose  \  qu'C/n«  affaire  tu  touffe  point 
de  difficulté ^ pour  dire,  qu'On  ne  voit 
rien  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empé* 
cher  le  succès  *,  qu*Une  proposition  ne 
touffre  point  de  difficulté  ^  pour  dire  ^ 
qu'Elie  est  incontestable. 

On  dit,  Faire  difficulté  de  quelque 
chose  s  pour  dire ,  Y  avoir  de  la  répu« 
gnance ,  en  faire  scrupule.  Il  y  a  des 
gens  qui  ne  font  difficulté  de  rien.  Il  fait 
difficulté  de  te  charger  de  l'affaire» 

On  dit  aussi ,  Faire  difficulté  »  faire 
des  difficultés  tur  quelque  chote  ,  former 
une  difficulté  t  det  d'fjicultét ,  pour  dire , 
Alléguer    des    raisons    contre.    Koire^ 
Rapporteur  fait   auelque   difficulté  tur 
votre  affaire.  C'ett  un  homme  qui  fait  det- 
difficultés  sur  tout.        -   ^ 

On  4it  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu\Un  homme  est  le  père  det  dif- 
ficultés^ pour  dire,  qu'il  allègue  des 
diificuJtés  sur  toutes  choses. 

DiFPicuLTi,  Obscurité,  endroit 
difficile  à  entendre.  Les  Commentateurs 
passent  rapidement  tur  let  difficultét,    . 

Il  se  dit  aussi  pour  Contestation. 
Cet  deux  amit  tont  en  froideur  ^  ilt  ont 
eu  ^quelque  difficulté  entemble.  StyleJa» 
milier.  ^  '^ 

Sant  difficulté.  Façon  de  parler  ad- 
vj^rbja^le.  Indubitablement,  sans  doute. 
Si  vous  avt\  cet  gent-là  pour  vout ,  sans 
difficulté  vous  éerei  le  plut  fort. 

DIFFICULTUEUX ,  EUSE.  adjec. 
0ui  se  rend  diCBcile  sur  tout,  qui  al- 
lègue des  dilficultés ,  qui  fait  des  dif- 
ficultés sur  toutes  choses.  Cett  un 
homme  fort  difficultueux.  Cett  u  ^tprit 
dîfficultueux.  Il  ne  «vé  dit  que  Des  per- 
sonne*?.  ■ 

DIFFORME.  ad|.  des  s  genr.  Laid, 
défiguré ,  qui  n'a  pas  la  figuie  ou  les 
proportions  qu'il  devroit  avoir.  Visage 
difforme,  C^la  le  rend  tout  difforme.  Cf^ 
bâtiment  ett  difforme.  /   ■ 

Il  se  dit  figur^ent  De%  choses  mo- 
rales. Rien  n'est  si  difforme  que  le  vice, 
.  DIFFORMER.  v.  a.  Tcr/he  de  Pa- 
laia.  Ôtier  la  forme.  Dif  former  une  mé" 
daille  ,  une  planche.  On  a  ordonné  que 
cet  coins  teroient  difformes.  Il  ett  défendu 
aux  Orfévret  de  difformer  let  monnoiet. 
*    DiFFORvi  ,  ÉE.  participe.        » 

DIFFORMITÉ,  «ub.  f.  Défaut  dans 
les  proportions.  Cela  fait  une  grande 
difformité.  a  '  . 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  mo-. 
raies.  La  difformité  du  vice. 

DIFFRACTION,  sub.  fém^^^erme 
d*Optique.  Inflexion  ou  détour  que  su- 
bissent les  rayons  de  lumiè^  eu  ra- 
sant la  surface  d'un  corps. 

DIFFUS,  USB.  adj.  Qui  est  lon^^ 
qui  est  trop  étendu  dans  sea  discours. 
Cet  hommtlp^laide  bien\   mais»' il  est 

Oïl  Éppeiito^^  diffiis*  F">*T^® 

'■j^ip^;'et'trOp;^'^rtdU^    ':,,;  ^'*  ''    ■■■■.■•;'        ;\f- 

PIFFUiSÉflriî^  D'une  mfr 

':4^di!ittûéi^rUp'ff^'éiffusément^  '■  .||.r 

JplFFUSÏON:i.  f  Ternie  de  Phyi- 

sïqué*  Il  «e  dit  Des  fluides  en  parlunt 

De  l'action  de  se  répandre,  ou  de  l^^tat' 

de  ce  qui  est  répùi\du.  Diffution  de  lu-^^ 

mièft',  de  la  lumière..     V    ;i:  ..  y  v 
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Il  te  dit  Eguréroent  Ùa  dUcoufi  1  ^ 
duityle,  lorsqu'il  est  trojj^  •bondânt  ** 
en  parolci.  Son  $tyl*  est  clair  j  tnaU  il 
y  a  un  pe,u  trop  ie  diffuiion.  On  le  dit 
auisi  De«  Écrifâihs.  On  reproche  de  la 
diffuticn  à  at  Autt^. 
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DIGASTRIQUE.  ftc^i-  Il  se  dît  De 

certains  muscles  qui  ont  comme  deux 
Tenires.  Le  muselé  digoitrique  di,  la  mâ- 
choire inférieure, 

DIGÉRER.  T.  ecl.  Faire  la  coction 
des  alimens  qu'on  a  pris.  Digérrr  lr$ 
w-    ^  viandes  t  hê  alimens.   Son  estomac  est 

foihle  ,  il  ne  digère  pas  bien. 

On  dit ,  que  Des  humeurs  »  des  urines 
'^  ne  sent  pas  digérées  ,  pour  dire ,  qu'ÊlIes 

ne  sont  pas  dans  l'état  où  elles  doi- 
vent être.  V      , 

Il  signifie  figurémen^ ,  Examiner  , 
discuter  une  «tïaire ,  la  réduire  par  la 
méditation  dans  l'ordre ,  dans  l'état  où 
elle  doit  être.  Digère^  une  affaire.  Di- 
^érer  ee  qu'on  a  à* dire.  Il  y  a  de  bonnes 
chosts  dans  ce  Livre-là  «  mais  elles  sont 
mal  digérées,  ,. 

H  -signifie  aussi  figurément,  Sonf> 
£rir  y  supporter  quelque  chose  de  fà-^ 
clieûx.  li  ne  peut  digérer  le  mauvais  trai- 
tement qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  bien  dur 
'    '    '     à  digérer.  Digérer  un  affront, 

DioÀaBR.  r,  n.  Terme  de  Chimie. 

Être  mis  en  digestion.  On  ftUt  digérer 

'  ^    ces  matières  à^n  feu  lent: 

"iDiGéRÉ,  ÉB.  participe. 

DIGESTE,  subi  m.  Recueil  des  dé- 

'^^  ^i^  cisions  iies  plus  fameux  Jurisconsultes 

Romains  y  composé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien  ,  qui  leur  donna  force 
de  Loi,  Les  Lois  du  Digeste,  Le  Digeste 
'  ^  '  est  divisé  en  cinquante  Livres,  Yajéi 

Faicdectes. 
1  DIGESTEUR.  sub.ina  Machine  ou 

•  tase  propre  à  cuire  promptement  des 

viandes^  et  à  tirer  de  la  gelée  des  os 
mêmes,  Le  Digesteur  de  Papin, 
'  PIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  à 

la  digestion.  Poudre  digestive.  Remède 
digestif. 

Il  est  aussi  substantif,  l/n  bon  diges- 
tif.  Digestif  spécifique.  Il  à  l'estomac 
foible  ,  il  lui  faut  des  digestifs. 

On  appelle  %xl%9\  Digestif ,  Ce  qui 
mûrit  les  plaies  et  les  amène  à  suppu- 
iat*on.  La  fient^  de  chiyre  est  un  bon 
digestif  pour  les  plaies, 
DIGESTION,  subst.  fémin.  Coction 
1^  .,     des  viandes  dans  l'estomac.  Faîne  di» 

gestion.  Cela  aide  à  la  digestion  «  trou  •  ' 
ble  p  empêche  la  digestUn»  Ces  viandes 
,        .  C   ,qfUdef^iU,ded^%s4h4^^^ 

gestion.  '    ";  ■..^•■...■\    -  j.  >■ 

DioiSTioir.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 

Opération  chimique ,  par  laquelle  cer- 

^  *  .       '  taines  matières  mêlées  ensemble  sont 

*^  ;  préparées  par  une  fermentation  leàte 

|i  une  dissolution  parfaite.  Mettre  des 

pUntes  M  digestion»     \\  ^y:,  .  \     '     ' 

J!)iOisTioN ,  Disposition  des  apos- 

; ;V      '   .         tèiiies»  «toa  abcès  à  mdrir,  k  entrer 

C  t'^  en  auppuration.  Z^  tuipeurs ifea.ai/Mf 

•  '■■  l  ''^{i^-')-^M^^^^  figiifèment , '  qu'lM  maitfëù 

^'^'-^^[:':'^^i\'---^.-:.f'*^^fm*^  Mt.de  éUwe  digestion,  pour 

dire ,  ^u'Il  «at  difficile  à  supporter, 
die  ^a«aai  |  qu*  C/îia  entre^rist^est 


'éi'.' 
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^  de  dure  digestion,  pour  dire,  qu'Elle 
est  difficile)  pénible  ;  et  d'Un  livre, 
qu'i/  est  de  dure  digestion  »  pour  dire , 
qu'il  est  difficile  à  entendre ,  pénible 
à  lire.   • 

DIGITALE,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  sa  fieur  approche  de 
la  figure  d'un  dé  à  coudre. 

DIGITÉ ,  ÉE.  adjçctif.  Découpé  en 
l'orme  de  doigts.  feuxLts  digitéts,. 

DIGNE,  ad),  des  a  g.  Qui  mérite 
quelque  cho^e.  Digru  de  louange  »  de 
récompense.  Digru  de.  inépris  ^  de  puni" 
tion.  Cest  un  homme,digne  de, mort  j  de 
la  mort.  Digne  de  la  corde  ^  de  la  roue. 
Digne  de  grâce  ,  de  pardon.  Il  étoit  digne 
d^un  meilleur  traitement  ,  d'une  meilleure 
fortune  »  d'uii  meilleur  sort.  Sa  fortune  est 
digne  d'envie.  Il  n'est  pas  digne  de  cetu 
,.  Charge  ,  de  cet  Emploi.  Digne  d'être 
aimés  adoré,  It n'est  pas  digne  qu'on  le 
regarde.  Il  n'est  pas  digne  de  vivre, 
I  On  dit,  qu'£/fi  homme  est  digne  de 
croyance  ,  digne  de  foi  »  pour  dire ,  qu'il 
mérite  qu'on  lui  donne  croyance ,  qu'on 
ajoute  foi  à  ce  qu'il  dit.  Témoin  dignà 
de  foi. 

On  dit  d'Un  fort  honnête  homme , 
que  C'est  un  digne  homme  ;  eti  d'Un 
homme  très-capable  de  bien  remplir 
un  emploi ,  que  Cest  un  digne  sujet., 
.  On  dit,  qu'  Un  homme  a  fait  uke  action 
digne  de  lai  ;  et  on  le  dit ,  soit  en  bien , 
soittn  mal ,  selon  les  qualités  de  celui 
I    de^qui  l'^n  parle. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  *.  Cela 
est  digne  de  Uii,  Un  fils  digne  d'un  ul 
pire.  Cest  une  digne  récompense  de  ses 
travaux. 

DIGNEMENT,  adr.  Selon  ce  qu'on 
mérite.  Je  ne  vdhi  en  saurois  remercier 
dignement,  taseï  di^ement.  Il  a  été 
dignement  récompensée 

On  dit,  qu'  Un  hommeiiN^quitte  digne 
ment  de  sa  charge,  s'y^compoite  digne- 
ment, pour  dire,  du'Il  s'en  a^uitte 
très -bien,  qu'il  s'y  comporte  très- 
bien  *,  et  qu'  Un  homme  fait  dignement 
Us  choses,  pour  dire/  qu'il  les  fait 
noblement. 

DIGNITAIRE,  subst.  tnaàc.  Celui 
qui  jouît  d'une  Dignité  dans  un  Qia- 
pitre.    , 

DIGNITÉ,  s.  fém.  Mérite,  impor- 
tance.Za  dignité  de  la  matière  requiert.,, 
La  dignité  du  sujut.  Selon  la  tUgnité  du 
sujet. 

On  dit  I  qu'  Un  homme  parle  avec  di^ 
gnité,  pour  dire,  qu'il  parle  d'une  ma- 
nière grave ,  noble ,  digne  du  caractère 
qu'il  soutient»  jtt  ^e  ^affaire' qu'il 

traite.  ■;;■::■. .:J     ■-.•". /'..^^-vrï     ;.,vr  y 

On  dit  „dan^  ce  même  sens  :.  Agir 
avec^dignité.  Faire  les  choses  avec  di- 
gnité.  Il  y  aheancoftp  fU  dignité  dans  ses 
maniireê,  >  ,      ♦  ' 

Il  signifie  aussi ,  Elévation ,  distinc- 
tion éminen  te.  Soutenir  la  dignité  de  son 
■rang.  Cela  ne  répond  pas  à  la  dignité  de 
son' caractère. 

DroiriTi.  Chnrge  ,  Office  considé- 
rable. Grande  dignité.  Souveraine  digni- 
té. Suprême  dignité.  Nouvelle  dignité. 
Être  constitué  en  dignité.  Parvenir  aux 
dignités.  Dignité  BccUsmUque.  Digikité 
Mpucopale,  . 

On  appelle  Dignités,  en  quelque! 
Églises  I  Certaiua  Bénéfices  auxquels 


D  IL 

est  annexée  quelque  partie  de  la  Juri- 
diction Ecclésiastique  ,  quelque  préé- 
minence,  ou  quelque  fonction  parti- 
culière dans  les  Chapitres  ,  comme 
iceile  de  Prev6t ,  de  Doyen ,  de  Tré- 
sorier ,  d'Archidiacre  ,  etc.  Ht  dans  le 
Chpeur  ,  comme  celle  de  Chantre ,  etc. 

Il  ne  dit  aussi  Dtê  personnes  qui    * 
possèdent  ces  Bénéfices.  Il  y. a  des  Ca»  > 
^  théiràles  où  toutes  les  dignités  portent  la 
robe  rouge  ;  d'autres  oà  il  n'y  a  que  la 
première  dignité,  ' 

DIGRESSION,  s.  f.  Ce  qui  est  dans  ^ 
un  discours  hors  du  principal  sujet. 
Digression  enrtuyeuse.  Longue  digression. 
Courte  digression,  DigressiôrT agréable. 
Faire  une  digression.  Cet  Auteur  est  plein 
ds-^gressions  inutiles, 

DIGUE,  s.  fera.  Amits  de  terre ,  àt 
pierret> , .  de  bois  ,  etc.  pour  servir  de 
rempart  contre  l'eau,  et  principale- 
ment contre  les  ilôf^  de  la  mer.  F^re 
une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
digue.  Couper  -la  digue.  Les  digues  de 
Hollande, 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle. 
Quelle  digue  opposer  à  une  licence  si 
effrénée  .•»       . 

*  .  ■  '  ■  '  *  . 
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DILACÉRATION.  sub.  f.  Action  de 
dil'acér^r. 

DILACÉRER.  verbe  act.  Déchirer 
quelque  diose ,  mettre  en  pièces  avec 
violence.,       ^ 

DiLAc:É:Ré,  ÛE.  pa.rticipe. 

DILAPIDATION,  sub.  f.  Dépente 
folle  et  désordonnée. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépenser  folle-    , 
ment  et  avec  désordre. 

Dilapidé,  èe,  participe. 

DILATABILITÉ,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Propriété  de  ce  qui  est  di- 
latable. La  dilatabilité  de  l'air. 

DILATABLE,  adj.  des  a  g.  Ce  qui 
est  susceptible  de  dilatation.  L'air  es$ 
dilatable.  «^ 

DILATATION.  siA.  f.  Extension , 
relâchement.  La  dilatation  d'une  mem^ 
brane.  Le  dilatation  d'une  plaie,  de  l'air, 

DILATATOIRE.  a^lj.  des  a  g.  Prilé 
substantivement,  Instrument  de  Chi-    ' 
rui^/0  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  et 
dilater  une  plait,  agrandir  une  cuver-  7 
ture.  Il  y  en  a  de  plusieurs  C8|>ècea.    / 

DILATER.  V.  A.  Élargir,  étendre. 
Dilater  une  plaie,  Xa  chaleur  dilaté  Ug    . 
porsa.  Im,  tristesse  resserre  U  cçuer  ,  mais     ' 
là  joU  le  dilate,  air  |   ; 

On  dit ,  que  Vair  se  dilaée  par  la  cha- 

* 

leur,  ponr  dire ,  qu'il  occupe  on  plot 
grand/espati. 

DiLATi  y  Es.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  des  f  g.  Terme 
de  Palais.  Qui  tend  à  prolonger  un 
procès ,  à  retarder  lé  jugement.  Excep' 
tion  dilatoire. 

DILAYER.  v«  a.  Différer ,  remettre 
à  un  autre  temps.  Dilayer  unpayement*  . 
DiUyer  un  jugement ,  etc.  Il  ao  dit  plus 
souvent  quaiul  il  /'P^  d'allaires.  I| 
vieillit^"  ."'■••'■■    ■■■;.■  '  "■/'■■■.^■l'-:'^>'' '-^ 

Il  est  quelquefû^  neutre  ;,et  alors  il 
signifie  I  User  de  remise.  Cest  un  hom» 
me  qui  dilaye  toujours.  Il  ne  fait  que 

dilayer»  \,  <.  *  ^^vv  v--  ^  .■-  - ,;.-  ■■  ■  .v       ^.  - 
DiLATi,*!.  participe.  :,  .\  , 

:■        .   r     DiiicTio^. 
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PILECTION.  t.  f.  Amoar,  charité. 
Terme  de  dérotion.  LaiiUction  dupro' 
ehain.  C'est  aussi  un  terme  dont  le 
Pape  et  l'Empereur  se  servent  en  écri- 
vant à  certains  Princes.  Salut  et  dilec- 
don,  J'Ai  écrit  à  votre  Jiltction, 

DILEMME,  subst.  masc.  (On  pro- 
nonce DiUme,  )  Sorte  d'argument  qui 
contient  deux  ou  plusieurs  proposi- 
tions dift'érentea  bu  contraires,  dont 
on  laisse  le  choix  k  l*adT«rsaire  pour 
le  convaincre  également ,  soit  qu'il 
Adopte  Tune  ou  l'autre.  Dilemme  êans 
réplique,  v 

DIUGEMMENT.^  adr.  Prompte- 
ment ,  avec  diligence.  Travailler  dili- 
gemmint.  fl  eti  venu  fort  diligemment, 

li  signifie  aussi ,  Avec  soin ,  exac- 
tement. Tai  recherché,  examiné  dili- 
gemment. £n  cfe  >enj  il^  est  de  peu 
d*UHi^e. 

DILIGENCE,  sub.  f.  (On'pron.  Jan 
dans  ce  mot  et  les  suirans.  )  Prompte 
exécuiioB>  Travailler-  avec  diligence  , 
en  diligence  ,  «n  grande  diligence,  Aller 
en  diligence,  V Mer  de  diligence. 

On  dit  t  Faire  diligence  ,  faire  grande 
diligence ,  pour  dire,  iPaire  une  ihose 
promptement.  Tràvaille{  à  mon  affaire  , 
surtout  fMtet  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des 
voyages.  Ce  Courrier  a  fait  diligence  , 
a  fait  gratUe  diligence. 
En  termes  d*Afiaires ,  Diligence  si- 
ifie  Poursuite,  fairi  ara  diligence». 
te  de  diligence  ,  Vinstance  périt  au 
haut  de  trois  ans.  Son  plus  grand  ustfge 
cat  an  plurjel. 

On  dit  j  Faire  acte  de  diligence  »  pour 
dire ,  Marquer  que  l'on  .s'est  mis  en 
devoir  de  flaire  quelque  chose. 

Il  signifie  quelquefois ,  Soin ,  r«- 
çhenhe  exacte.  J'ai  frit  diligence  ,  tou- 
tes me»  diligtnces  pour  le  trouver  «  pour 
venir  à  bout  d^ifk  tel  dessein. 
^  DiLioxTCCa  ,  se  .dit  aussi  Des  voi- 
tiarea  de  bateaux  ou  de  carrosses  qui 
Tont  plus  vite  que  les  voitures  ordi- 
aaires.  La  diligence  de  Lyom.  La  ^- 
gemce  d^Auxerre,  Envoyer  de»  paquet»  par 
ta  dilimnee.  Partir  par  la  diligence.  Pren- 
dre ûrdUiçence, 

On  dit  figurémenc  et  £imilièrement 
d*Un  homme  très-lent  dans  ce  qu'il 
fait ,  que  Crair  la  diligence  emhoK^bét. 

DILIGENT ,  ENTE.  adj.  Prompt  à 
faire  lea  chosea  ,  cxpédiiif.  Messager 
diligent.  Courrier  diligent.  Valet  diU* 
^nt  »  ete, 

T1  signifie  aussi ,  Soigneux,  laborieux, 
T^gilànt.  Écolier  diligent,  DU'gentenses 
afj'airts,       .  ,y . 

DIUGENTER.  v.  n.  Agir  avec  dili 
gence.  Il  faut  migenter.  Il  est  d*un  plus 
grand  uasge  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  faut  se  diligenter^  Il  faut  vous 
diligenter,  * 

Il  est  quelquefois  actif.  Il  faut  difi^^ 
genter  cette  affaire  »  cette  impression  ,  été, 
^  DILUVIEN  ,  ENNE.  adject.  <Jui  a 
rapport  au  déluge.  En  parcourant  les 
montagnes t^On^ trouve  encore  les  traces 
des  eaux  diluviennes  ,  ou  des  inorulations 
qui  Us  ont  couvertes,  ,     \. 
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DIMANCHE,  aub.  m.  Premier  }^ 
de  U  semaine ,  consacré  pnrtitulière* 
ment  au  service  de  Dieu ,  et  qu'on  ap- 
pelle le  jour  du  Seigneur.  Le  premier 
Dimanche  du  mois  ,  de  l'Avent ,  de  Ca- 
rême, Dihianche  de»  Rameaux.  Diman- 
che de  Pâques.  Dimanche  de  Quasimodo, 
Il  faut  entendre  la  Messe  ,  et  assister  au» 
.tant  qu'on  te  péiit  au  service  divin  tous 
Us  Dimanches,  Il  faut  sanctifier  U  Di- 
manche. Le  Prône  se  fait  tous  les  Di- 
manches dans  Us  Paroitses, 

On  appelle  Dinlanche  gras ,  Celui 
qui  précède  le  Mercredi  dlk»  Cendres. 
DÎME.  s.  f.  C'est  ordinairement  La 
dixième  partie  des  grains  ,  des  ^vins , 
des  ■  fruits  et  d'autres  choses  qui  se 
payent  à  l'Eglise  ou  auv  Seigneurs. 
Payer  Us  dimes.  Lever  Us  dîmes.  Ita  la 
dlme  de  toutes  ces  terres- là.  Affermer  U» 
dimes.  Dîmes  inféodées,  La  dime  des  bUsj 
du  vifji ,  etc.  Il  y  a  des  dime»  qui  font  la 
treizième  partie  ^  la  douiième  ,  etc.  Les 
Juifs  payoUrit  la  dtme  aux.  Lévite», 

On  appelle  Grostet  dîmes  ,  Les  dimes 
qu'on  lève  sur  les  gros  fruits ,  comme  le 
blé  et  le  vin  ;  Menues  dîmes ^  Celles  qui 
se  lèvent  sur  le  menu  grain  et  sur  le 
menu  bétail  ;  et  VerUs  dim^s  ,  Celles 
qu'on  lève  sur  les  légumes ,  le  chan- 
vre, etc.  '  . 

DIMENSION,  auhs.  L  Étendue  des 
corps.  Le  corps  solidf  a  trois-  dimens  'on»  > 
la  longueur,^  li  laigeur  et  là  profondeur. 
Il  a  pri»  toute»  Ui  dimensioru  de  ce  bâ- 
timent. 

On  dit  fignrément  et  familièrement , 
Prendre  de»  dimensioru  dans  une  affaire  ,- 
pour  dire ,  Prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  //  a  échoué  dans  son 
projet  4  parce  qu'il  n'avoit  pas  bien  pri» 
tes  dimension», 

DÎMER.  V.  n.  Avoir  droit  de  lever 
la  dime  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dime  dan» 
tou»  cet  Village». 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  TV*  celui 
quii,  actuellement,  lève  la  dime.'  On  n'a 
pas  dimd  em  ce  champ-là.  Il  e»t  allé  dlmer 
am  pressoir, 
DiM A  ,  il.  participe. 
DÎMEUR.  s.  m^  Celui  qui  recueille 
les  dimes.  Dtmeur  d'un  tel  lUu, 

DIMINUER,  verb.  act.  Amoindrir 
quelque  chose ,  en  retrancher  une  par- 
tie. Diminuer  la  portion.  Diminuer  sa 
dépense. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales. Son  malheur  a  diminué  son  crédit. 
Sa  Mattvcise  conduite  a  diminué  son  au- 
torit^S^  grande  dépense  a  diminué  son 

bUn. 

Il  eat  aussi  neutre*,  et  signifie.  De- 
venir moiqdie.  La  filvre  diminue.  Sa 
vue  diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les 
jours  diminuent  d:s  la  Saint" Jean,  Dimi- 
nuer  de. prix.  Diminuer  à  vui  d'ail, 

11  se  dit  ausai  Dca  personnes.  Cet. en- 
fant tombe  eft  chartre  et  diminue, 

DiMXFci,  an,  participe.  ^   ' 

DIMINUTIF,  IVE.  âdject.  Terme 
qui  diminue  ou  adoucit  U  force  du  mot 
dont  il  estforndé.  Fillette  ,femmeUtte  j 
amourette  ,  sont  des  expressiotu  diminu- 
tive»à  eont  des  terme»  diminutif»  de»  mots 
dt  FiUe ,  de  femme  et  d^ amour. 
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n  eit  ABiai  substantif.»  Ki«j/for  et 
doucet  tont  de»  diminutif»  de  Vieux  et  de 
doux, 

^    On  dit ,  qu'  Une  chose  ett  U  dtmitwtif 
d'une  autre ^  pour  dire,  qu'Elle  est  en 
petit  ce  que  Tautre  eat  en  grand.  Ce 
jardm^là  ett  un  diminutif  du  jardin  dee 
TuiUrie», 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrisse- 
ment  ,  rabais  ,  retranchement  d'une 
partie  de  quelque  chose.  Grande  dimi* 
nution.  Diminution  considérabU.  Dimi-  ' 
nution  de  taxe.  Diminution  de  prix.  Faire 
diminution.  Ce  Fermier  demande  diminu- 
tion, demande  de  la  dimiruition.  Cette 
Paroi»»»  prétend  diminution  de  tailU  , 
prétend  de  la  diminution.  Son  autorité  a 
eoujfert  quelque  diminution.  Diminution 
de»  e»pèce». 

On  appelle  en  termes  de  Musfque , 
Diminution,  Une  espèce  d'ornement 
du  chant ,  exprimé  aussi  par  le  mot  de 
Roulade, 

DIMISSOIRE.  subs.  m.  Lettres  par 
lesquelles  un  Evoque  consent  qu'un  de 
ses  Dioclésa?!»  .^oit  promu  à  la  Clcrica- 
ture  ou  aux  Ordres  par  un  autre  jEivè-^ 
que.  Donner  un  Dimi»soire,  Obtenir  un 
Dijniesoire, 

DIMI5SORIAL  ,  ALE.  adject  f.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrese  ,  Let- 
tre» dimittoriaU»  j,  pour  dire ,  Des  Let- 
tres qui  contiennent  un  Diuiissoire. 

DIN 


DINANDÈT^IE,  sub.  fém.  se  dit  De 
toutes  f-ortés- d'ustensiles  de  cuivre 
j&une.  La  Dinanderie  tire  son  nom  de 
Dînant ,  Ville  du  Pays  de  Liège. 

DINDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  quel- 
queiois  Une  poule-d'Inde,  biou»  avons 
une  bonne  Dinde, 

Dindon,  s.  mi  Coq-d'Inde.  Garder. 
U»  dufdon».  Dindon  à  la  daube.  Dindon 
froid. 

On 

■ 

dindon 
dindon', 

DINDONNEAU,  s.  mas.  Petit  din- 
don ,  i^une  coq-d'Jnde.  Le»  dindonrieaus 
»ont  dîfficiU»  à  élever,  •  ■    •  ^    . 

DINDONNIER  ,  ÈRE.  s.  Gardeur , 
gardeuse  de  dindona. 

On  appelle  par  mépris  ,  Dindon^ 
nière  ,  Une  Demoiselle  de  campagne. 

DiNEE.  sub.  fém.  Le  repas  ou  la 
dépense  qu'on  fait  à  dirier  dans  lét 
voyages ,  tant  pour  hommes  que  pour 
chevauxJ  II  noué  en  a  coûté  tant  pour 
là  dinée.  1 

II, signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  va 
dîner  en  voyageant.  Il  n'y  a  plu»  qu'une 
lieue  d'ici  à  la  dinée.  Pour  alUr  cou)^er 
en  cette  VilU  s  la  dinée  e»t  à,  un  tel 
Village,    y 

.  DÎNER  1  V.  n.  Prendre  un  repas  vera 
lé  milieu  d|i  jour.  Aov»  avonrbien  dîné, 
Nou»  avonà  mal'dtné,  Don,ter  à  dtner» 
Inviter  à  dlnér.  Apporter  à  dîner.  Cher- 
cher à  dlner,i 

On  dit  prorerbial.  S'il e»t  riche  ,  qu'il 
dtne  deux  fqi».  "'  ..^..v,^-   ' . /;^g^- 

On  dit  aussi  communément  d'Ùn 
homme  qui  ne  se  rend  point  à  TÀu* 
berge  à  l'heure  du  repaa,  et  qui  ne 
laisse  pas  de  payer,  que  Sodl  atsittte 
dîne  pour  lui. 


dir  familièrement  :^/rerommtf  ir/i 
colère ,  gourmand  comme    un 
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En  parlant  d'Un  homnic  ennuyenx 
et incominode I  on  dit,  //  mùftembU 
qui  foi  dîné  quand  je  U  vois.  Il  est  po- 
pulaire. I      ^       ^ 

Dîmi  ,  il.  participe,  qui' ne  i'ein^ 
ploie  guère  que  pa^aivemcnt ,  coninie 
dans  cette  phrase  proverbiale  »  (^ui 
t*attend  à  tdcuelU  d^ autrui  atjOMvent 
bien  mal  dîné, 

DÎNER  ,  ou  d!N]J.  snb.  m.  Repas 
qii*on  tait  vêt»  le  milieu  du  )Our.  Grand 
dîner.  Bon  dîner*  Dîner  magnifique.  Du- 
rant  le  dîné.  A  Vheure  du  dUU.  Sur 
l'heure  du  dîner.  Aller  au  dtnèf  du  Roi. 
Aprh  dîner,  AprU  le  dîner.  A  Viâtue 
du  dîner,  .   / 

Il  se  .prend  aussi  pour  La  riande  et 
les  autres  mets  qui  composent  le  dî- 
ner. Le  dîner  est  prêt.  Le  dîner  se  gâte  , 
te  refroidit  j  est  froid.  Apporter  le  dîner. 
Ser'ir  le  dîner.  Le  dîner  est  sur  table, 
DÎNEUR.  8.  m.  Celui  dont  le  repas 
'  principal  est  de  diner. 

Il  signiâe  aussi  Mangeur  ;  et  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'osage  qu'en  cette 
phrase ,  Cest  un  beau  dîneur  ,  pour  dire> 
Un  grand  mangeur. 

D  10 

DIOCÉSAIN,  AINE.  «ubst.  (Lea 
voyelles  i  0  fènt  deux  syllabes  ^ans  ce 
mot  <$t  les  suiVans.  )  Qui  est  dU  Dio- 
cèse. Diocésain  de  Laon,  d'Orléans^  etc. 
Xm  mandemens  ^  Un  hvéque  sont  adtes- 
ses  à  ses  Diocésains,  •   \       . 

On  dit ,  Évéque  Diocésain  «  pour  dire  , 
Évéque  du.Diocèse  dont' on  parle.  £'£- 
véque  Diocésain  précède  toujours  les  autres 
Evégues  dans  son  Dioeise, 'Bncp  cas  il 
est  iidjèctit  ;■  '      ^        / 

DIOCÈSE,  t.'  m.  Certaine  étendue 
de  pays  sons  la  Juridiction  d'un  Éiér 
que.  ^r^d  Diocèse,  Diocèse  de  Pétris, 
faire  la  visite,  de  son  Diocèse,  Diocèse 
bien  léglé,  Ily  a  tant  de  Paroisses  dans, 
^e  Diocèse.  \^      \\-'  ^    -y." 

DIONYSIAQUES,  aub.  î,. pi.  Fétei"^ 
cliez  les  Grecs  en  l'honneur  de  llacchus. 

piOPtRIQÙE.  s.  f.  Science  qui  est 
uue  des  parties-  de  l'Optique ,  et  qui  « 
explique  les  effets  4e  la  réfracikm4o  | 
la  lumière.  Un  MUté  de  jXokirjga», 

'  *  t  *  "  i-  ^  i.        •*.  * 

•'   ■  '•  V  Diî»-.  -::•■■•■ 


rillPHTHONCÎUB.  ou  jirfHTÇN. 
GUp.  subst.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Réunion  de  pluaienra  Toiit  qui  ne  foot 
qu'une  syllabn  d'tiaage,  oommé  daaa 
Jel  niots  Cteh^  naît,  ptd.  On  appela  en- 
core  communément  et  improprement 
DiphtXpngué  ,  IJà  réunion  de  plusieurs 
Toyellea  qui  ne  forment  qu'un  son , 
comme  dana  Feu  s  soh, 

DIPLOMATIE,  a.  fëm.  Science  dès 
rapports,  dtê  intérêts  de  Puissance  à 
Puissance*  '  \        *    -    . 

DIPLOMATIQUE,  sûb.  f.  On 'ap- 
pelle ainsi  L'art^de  reconnoitre  leaDi- 
ploinea  authelitiques.  La  Diplomatique 
a  été  bien  perfectionnée  dans  le  dernier 
siècle,  La  Diplomatique  donne  lieu  à  de 
grande*  disputes  .  entre  les  Savons,  •  Il  - 
s'emploie  aussi  adjectivemenr.  Recueil 

dipU>nuuique, 

;,  On  dit  de  même ,  jtt  Corps  Dlplùma^ 
tique,  en  parlant  coUcctiTtmeiit  Des 


lent  aui 


Ministres  étrangers  qui  réiid< 
près  d'une  Puissance.         "^  '    I  | 

DIPLÔME,  s.  m.  Charte,  acte  pu4 
blic.  t/n  Diplôme  de  Charlemagpe,  Dans) 
quelques  États  on  appelle  encofe  Di-j 
plôme.  Les -Lettres  patentes  di|  Sou-j 
Terain.  il 
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DIPTEfRE.  s.  mas.  Terme  d*|^rchi- 
tecture.  Édifice  entouré  de  deux  rangs 
de  colonnes ,  et  qui  en  a  huit  à  la  face 


de  devsnt ,  et  autant  à  celle  de^  der- 
nére.    -     >'-T         ■       '|- 


DIPTIQUES.  al  m.  plur.  Registre 
9a  l'on  conseiToit  chez  les  Anciens 
les  noms  des  Consuls  ,  des  Magis- 
trats  ,  etc.  Il  y  avoit^ussi  des  Diipti' 
qces  dans  les  a,nciennes  Églises,  il 


DI 


> 


»IRE.  r.  a.  Je  dit,  kmdis,  Udit,-  nl^s 

disons  t  vous  dites  ,  Us  disent.  Je  disoià  ; 

nous^  disions.  Je  dirais  ist  diras  »  il  dira; 

nous\dirons.  Dis,  Je  Sjrois,  Que  je  dit 

Que  je  disse.  Disant,  Exprimer ,  énon-^ 

cer,  expliquer,  faire  entendre  par  laV 

parole!  Dire  du  bien,  du  mal  de  quel-^ 

qu'un.  Il  dit  son  avis,  son  sentiment. 

Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  pense.  Il  dit 

tout  ce  ^kil  sait.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

LaissçX'le\dLref  Je  vous  tavois  bien  dit, 

'\       \ 
Cèsfbieti  dit,  Ditt  un  secret. x  Dire  dts 

duretés  Jdes  injures  ,  des  extra^agancss  , 

des'sflîetés ,)des  impiétés.  Dire  ses  raisons. 

En  Poésie ,  Dire  se  dit  pour  Cl^nter , 

raconter.  Je  dirn^i  vos  exploitsi'^ 


\ 


1 


Il  signifie  aus^i  Réciter.  Dire  sa  lé^ 
fon.  Dire  sa  harangue  par  cœur.  Dire  ses 
heureà,  son  chapelet^  son  "bréviaire. 

On  dit  proterbiaiement ,  Cela  va  sans 
dire,  cela  s'en  v^ sans  dire  j  pour  dire 
que  La  chose  est  ce^uine ,  incontesV 
lable ,  qu'elle  n'a  pa.9  besoin  d'être  ex- 
'pliqnée.  •-';■"-;..         \  -^  .  ,  V 

On  dit ,  Dire  laMé^^,  pour  dîre ,. 
Célébrer  U,  Messe.  \      \  ?  \ 

.:^  On  se  sert  de  cette  fa^n  de  patler, 
Ou  dU,  pour  lignifier,  Ç'èat  la  coip- 
mune  opinion ,  ou  le  bruit  qui  cbuft , 
c'eat  la  façon  de  parler  ordinaire^ 

Dinn  ,  ae  dit-  figurémeni  D^è  ac- 
tions ,,d)es  regarda ,  etc.  Mes  yeux,  nus 
regards  voua  éiêes^tj^ue  jsvcus  aime.  Sa 
ct^namce  ,  mm  tipuble  ,  ^a  confusion 
.disent  ûsêe\  qu'il  est  coupable.  Mon  s«v 
leuçe  TOUS, eu  dit  4issei^   ^   \ .      \  ^ 

DixB,  signifié  quelquefois  Ofirir, 
proposer,  /'id  trou^  fouies  ces  étoffes 
0i  cikirta  «  que  je,  n'en  ai  rien,  dit,..  Jious 
n'wifons  garde  de  couvert  du  pris  de  ce 
drap,  si  vous ^n'enditèê. rien,  Dites^en 
un  prisi  rmfnwàbU  s,^  if^uê  rouki  quk 
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d  ansd  quelquefois 
pour  Juger;  Luu:vis  sont  si  parures  sur 
cette  affaire,  qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je 
ne  sais  que  dire  de. tout  cela.  \ 

On  dit,  Dire  des  douceurs,  des -fleu- 
rettes à  une  femme,  pour,  La  louer  sur 
sa  beauté,  sur  son  mérite,  lui  parler 
d'une  manière  Hattruse.     '^    '^'  '  ^  ^; 

Dans  le  «tyle  familier ,  on  dit ,  Dire 
à  quelqu'un  ton  fait,  pour  MigalReTf  Lui 
faire  les  reproches  qu'il  mérite  ;  Dire 
pis  que  pendre  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
En  psrier  très>mal.  . 

On  dit  fignrément,  qu*C/îitf  cAosc  fis 
dit  rien  ,  pour  dDbre ,  qu'BUe  ne  signifia 


rien  ;  quct  dans  la  place  oà  elle  est| 
elle  ne  sert  de  rien.  Tels  orrumeru  dans 
ce  tableau  ne  disent  rien. 

Et  à  peu  pKéa  dans  le  même  sens    • 
ou  dit  d'Une  femme  qui  a  de  beaux 
yeux,  mais  qui  ne  sont  pas  snimés, 
Elle  a  de  beaux  yeux  ,  mais  ils  ne  di' 
sent  rien.       ^  ;,  .  ^;       . 

Ou  dit  aussi  figurémentet  familiè- 
rement ,  Le.  cœur  me  le  dit ,  pour  dire , 
J'en  ai  quelque  pressentiment.  Le  cœur 
me  dit  que  cela  arrivera. 

On  dit  familièrement ,  Si  le  cœur  vous 
en  dit ,  pour  dire  ,  Si  tous  «n  avez  eur 
vie.  Uous  irons  là,  si  le  cœur  vou*  en  dit. 
Le  cœur  vous  en  ditril  f 

Il  se  prend  encore  figuréinent  j^our. 
Faire  connoitre  ,  signilierr  Cela  veut 
dire  que  ....   Vous  me  regarde^  froide- 

s 

ment,  que  voulez-vous  dire  par-là^  On 
dit  absolument  :  C'est-à-dire.  Qu'est-ce 
à  dire?  Et  c'est  la  même  chose  que  si 
on  disoit  r  Cela  signifie.  Qu'est-ce  que 
cela  signifiée 

Diy  ,  signifie  quelquefois  Prédire. 
Dire  à  quelqu'un  sa  bonne  aventure. 

TaouvBx  i  Diax^  signifie,  Trou- 
vei  qu'il  manque  quelque  chose.  On  a 
trouvé  à  dire  à  cette  somme.  Il  s'y  est 
i.ouvé  à  dire  un  écu.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans 
cette  compagnie, 
TxotTTBR  k  DiRB  ,  Signifie  cucore , 
rpurer  à  reprendre.  Que  trouve^  vous 
dire  à  cette  action?  ou  mieux,  Que 
tii>uvéi'VOus  à  redire  à  ceue  action  ? 

n  dit  encore,  Qu'en  voulez -vous 
dire?  pour  dire,  Qu'y  trouvez- vous  à 
reprendre  \        '  " 

On  dit  y  II  y  a  bien  à  dire,  pour  signi- 
fier, Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bien 
à  dire\que  je  n'aie  mon  compte. 

Il  signifie  encore ,  II  y  a  grande  dif-    . 
férenceù  II  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux 
personnes.  Il  y  a  tout  à  dire,  ^■ 

On  àitf  II  uSgf  a  pas  à  dire,  tlfLut 
marcher,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  pas  de  r^ 
sistance  à  faire.  \ 

On  dit^  quand  on  fait  quelque  légère^ 
plainte,  un  léger  reproche  en  peu  de 
/mdtt  f  Cela  soit  dit  en  passant: 

On  ditauasifkmilièrement ,  i^'i/vîen/ 
àboMt  de  ce  qu'il  ^  entrepris  ,  je  Virai  dire 
4  -Rome,  j  sur  dire,  qu^On  croit  la 
chose  impossible ,  ou  très-difficile. 
,  Qn  dit  d'Un  homme  qui  éconte  les 
autres ,  et  ne  parle  point  ^  S'il  ne  dit^ 
''U)t  ^U  n'en  pense  pas  moins. 

Oh  dit,  Cest  tout  dire ,  pour  tout  dire , 
pour  dire  en  un  mot  ^  et  cela  signifie , 
qu'il  n'y  arien  qui  ne  soit  renfermé 
dans  la  phrase  qu'on  vient  de  dire  où 
qu'on  va  dire.      ^:        ^ 

On  dit  encore  par  une  manière  de 
çftmpliment  populaire ,  Cela  vous  plaît 
^  dire,  pour  miàrquer,  qu'On  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  est  dit  par  manière 
dejatterie.  Il  se  dit  aussi  par  maniî^re 
dé  refus.  Il  prétend  que  je  le  paye  i  mais 
cela  lui  plaît  à  dire, 

0%  dit  figur.  et  familièrem*  qn'C/îi 
hommf  dit  d'or,  pour  aignifier,  qu'il 
parle  bièn^ , ,  surtout  quand  il  parle 
selon  nos  sentimens  et  nos  intérêts. 
En  style  poétique,  à  la>  fin  du  dis- 
cours d'un  personnage,  on  met  sou- 
vent, Il  dit,  pour ,  Il  parla  ainsi ,  sprès 
qu'il  eut  ainsi  parlé,  r-; 
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(t  da!i«  U  conrertition  on  dit ,  J'ai 
éUt's  pour  marquer,  qu'On  n'a  plua 
rien  à  dire^ 

On  dirait  d'un  fou»  d'un  homme  hre  , 
Locution  taniilière  ,  pour  dire  y  qu*À 
en  juger  par  les  actiont  ^  les  discours 
d'un  lioinm#,  pn  le  croiroit  iyre  ou  l'ou. 
Un  fût  dit  d'un  démoniaque  «  quand  U  fi' 

lit  âiê  vert,  {  ■'-<^, 

BiRB ,  s'emploie  RTec  le  pronbl^  per- 
sonnel, liée  dit  voirrparrnr«  pour  oiref. 
Il  prétend ,  il  assure  qu'il  est  TOtre 
parent. 

Disons  mieux  »  lisçon  de  parler  adver- 
biale. 1/  est  l'Avocat  de$  pauvres  i  di' 
s»nt  mieux  s  il  en  est  le  père.^ 
^  Diaa  I  &•;  prend  quelquefois  subs- 
tawivement  en  termes  de  Pratique  , 
pour  ce  qu'une  clés  Parties  a  avancé. 
On  a  itisiiré  dans  le  prœiâ  verbal  le 
dirt  du  défendeur.  Le  dire  des  témoins. 
Au  dire  de»  Experts»  Au  dire  des  An- 
ciens ,  ete,  V  * 

On  dit  aussi  en  conversation  :  Au 
dire  de  tout  le  monde.  Prouver  son  dire,' 

On  dit ,  Le  bien-dire  »  pour  dire  , 
L'élégance  dans  le  discours. 

.  On  dit  familièrement  ,  qu'  Un  homme 
est  sur  son  bien-dire  j,  sur  son  beau'-dire  s 
pour  signifier,  qu'il  e«t  ^tn  train  de 
parler  :  et  ordinairement  il.se  dit  d*Un 
homme  qui  affecte  de  bien  parler. 
Ainsi  il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part.     «        J      ' 

On  disoit  autrefois  ,  Un  homme  bien- 
disant  j  j»our  dire ,  Qc\  parle  avec  élo- 
quence ,  avec  élégance.  Mais  il  ne  se 
dit  plus  fue.par  raillerie. 

Soi  -  DISANT.  Terme  de  Palais, 
qu'on  emploie  quand  on  ne  veut  pas 
reconnoitre  les  qualités  que  prend  quel- 
qu'un. Un  tel  soi-disant  légataire  s  soi- 
disant  héritier, 

•  Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par 
mépris.  Un  tel  soi-disant  Docteur^  soi- 
disant  Gentilhomme, 

Dit  ,  iTB.  participa.. .      -- 
Il   sienifie  quelquejujis  Surnommé. 
Charles  V  »  dit  le  Sage,  \%' 

Il  se  joint  ai^sst  avec  ies  :  articles  et 
les  prononts ,  et  a  la  force  du  relatif 
pour  les  choses  ou  pour  les  personnes 
dont  on  a  pai;U^  Il  n'est  gu^'re  d'usage 


^ati 
it^ma 


tique 


de  formule. 
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qu'en  style  de 

Ledit  tel.   Lddit^lkaison,  Mondit  Sei- 

gneur,  Sondit  proeès  verbal. 

Dans  le  même  sens  il  se  joint  encore 
aux  atlverbes  Sus  ;  dessus  j  devant  » 
après,  etc.  Susdit,  Ci-dessus  dit.  Ci-de- 
vant dit,  Ci-apris  dit  j  etc, 

DIRECT ,  ECTE.  adj.  (  On  pronon. 
\eC.)  Droit.  Mouvement  direct.  Rayon 
direct,    -  ,  " 

On  dit  en  termes  d'Astronomie  , 
qu'(/h  Astre  a  un  mouvement  direct  ^ 
pour  signifier,  qu'il  se  meut  d'occi- 
dent en  orient ,  et  suivant  les  s'f-nes  du 
Zodiaque.  Et  en  termes  d'Optique  ,  Un 
rayon  direct,  par  opposition  à  Un  rayon 
réfléchi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie  , 

Ligne  directe  ,  La  ligne  des  ascendans 

et  des  descendant  ,  pour  la  diitinguer 

de  la  ligne  collatérale.  //  descend  d'un 

tel  en  ligne  directe.  Succession  en  ligne 

^  directe,'    '':■'  ■  .  ■•■',•:     -'  -•  - 

On  appelle  Seigneur  direct ^  Le  Sei- 

-  !  giieur  immédiat  dont  une  terre  relère  | 


et  Seigneurie  directe.  Les  droits  d*an 
Seigneur  sur  un  héritage  qui  relère  di- 
rectement de  lui. 

.  On  appelle  dans  une  Histoire,  dans 
un  Poifhie,  etc.  Harangue  directe,  Quûnd 
l'Auteur  rapporte  un  discours ,  comme 
si  la  personne  parloit  efle-méme  ;  et  on 
te  dit  paro;)positiou à  Discours  indirect.' 
L'Écriture  Sainte  est  remplie  de  discours 
directs ,  de  harangues  directes,  Homère  , 
Virgile ,  et  les  anciens  Historiens  sont 
pleins  de  harangues  directes, 

DIRECTE,  s.  f.  L'étendue  du  Fief 
d'un  Seiji>heur  directe  Cette  ma'uon  est 
dans  la  Directe  d'un  tel,     . 

DIRECTEMENT,  adv.  Tout  drcit , 
en  ligntî  tiir«cte.  Les  deux  pôles  sont  di« 
reste  ment  opposés,  * 

On  dit  figurément ,  S'adresser  direc- 
tement à  quelqu'un  ,  pour  <lire  »  Ne  point 
chercher ù'entn-mise pourparlers  pour 
se  plaindre  à  quelqu'un.  //  s'est  adressé 
directement  au  Rài,  Il  va  directement  à 
son  but. 

On  dit  figurément,  Directement  op- 
posé,  pour  dire  ,  Entièrement  opposé. 
Ces  dxux  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leurs  stntimens, 

DIRECTEUR  ,  TRICE.  subst.  Quf. 
conduit,  qui  règle.  Le  Directeur  d'une 
entreprise,  d'un- ouvrage ,  'd^une  affaire. 
Directeur  Général.  Directeur  des  Gabel- 
les. Directeur  des  Créanciers  d^une  suc- 
cession. Directeur  Général  des  ICortifî- 
cations.  Directrice  d'une  troupe  de-  Co- 
médiens.- ^       . 

On  appelle  Directeur  de  comcience, 
ou  simplement  Directeur  j  Celui  qui' 
conduit  une  personne  ,  qui  a  soin  de 
la  conscience  de  quelqu'un.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne  qui  préside  à  de 
certaines  Compagnies.  Le  Directeur  de 
P Académie,    *    ' 

DIRECTION^:  f.  Conduite.  Sous 
la  direction  d'un  tel.  Prendre  la  direction 
"de  quelque  affaire,  tl  a  la  direction  de 
plusieurs  consciences. 

On  dit  d'Un  jeune  homme ,  relati- 
vement à  sa  conduite ,  qu'Ji  a  pris  une 
botme  ou  une  mauvaise  direction* 

On  appelle  Direction  des  Finances,  ou 
simpleipent  Direction  ,  Les  assemblées 
du  Conseil  qui  se  tient  pour  régler  les 
aflaires  des  Financea  du  .Roi.  Grande 
Direction,.  Petite  Direction,  Arrêt  donné 
à  la  Direction,. 

On  appelle  Direction  de  Créanciers  ,, 
Une  assemblée  de  Créanciers  qui  se 
fait  pour  régler  les  aflairesd'une  suc- 
cession abandonnée  ,  ou  d'antres  biens 
abandonnés ,  afin  de  payer  les  dette;!. 
On  appelle  Direction  des  Gabelles  , 
Direction  des  î)puanes  .   L'emploi  du 
Directeur,  et  le  Pays  où  s'étend  sa 
^Commission. 

On  dit  figurément ,  La  direction  de 
tintention  ,  ptmr  dire  ,  L'action  £ar 
laquelle  on  dirige  son  intention.  Direc- 
tion d'intention. 

On  appelle  Direction  de  V aimant ,  Ta 
propriété  qu'a  l'aimant  de  toninei',  dés 
qu'il  est  suspendu ,  un  de  ses  pôles  vers 
le  Pdle  Arctique.  Les  aiguilles  aiman- 
j.  tées  ont  ta  métne  direction  que  la  pierre 
d^ aimant.  -.  :;.,|r-,.^  .^   • 

DIRECTOIRE,  subtt.  maso.  Ordre 
pour  régler  la  manière  de  dire  l'Office 
et  la  Messe  pour  i'aniié*  courante. 


i"« 


■:S 


^... 


D  I  S    41^ 

n  M  dit.eneore,  dans  plusieurs  Pays^ 
d'Une    espèce    de   Tribunal    chàr^^  \ 
d'une  direction  ,  soit  civile  ,  soit  mi- 
litaire.      ,  . 

DIRIGER.  V.  a.  Conduire ,  régler. 
Diriger  une  Compagnie  ,  une  comcience , 
une  Maison  Religieuse, 

On  dkt ,  Diriger  son^  intention  ,  pour  ' 
dire ,  Rapporter  ses  actions  ,  ses  vues 
à  une  fin  déterminée ,  et  plus  ordinai- 
rement à  une  bonne  fin. 

On  <tit  ,  Diriger  ses  pas  ,  sa  course  y 
^on  vol ,  ses  regards  ,  etc.  prur  dire  , 

^ Tourner  d'un  certain  côté  ses  pas  ,  sa  ' 
courte ,  etc. 

D'Rioà  ,  is.  participe.^ 
DI  RIMA  NT  ,  ANTE.  sdj.  Terme 
de  Droit  Canonique.  Empêchement  di» 
rimant ,  c'est-à-diie ,  Défaut  qui  em-  „ 
porte  la  nullité  d'un  mariage. 

D  I  S 

DISCALE/  sub.  f.  Terme  de  Com- 
merce. Déchet  dans  le  p^tids  d'une 
marchandise,  produit  par  lévapora- 
tion  de  son  humidité.  La  discale  d'une 
botte  de  sofe.qui  estséchée, 

DISCERNFMENT.  s.  m.  Distinc- 
tion qu'on  fait  d'unj^  chose  d'avec  une   . 
autre;  Ojn  ne  saurait  jaire  de  si  loin  le 
discernement  des  couleurs,  t     . 

Il  se  prend  figurément  pour  La  fa- 
culté de  bien  distinguer  les  choses  , 
1     et  d'en  juger  sainement.  Esprit  de  dis» 
cemement,  lia  beaucoup  de  discernement. 
Juste  discernement.  Il  y  a  du  discerne^, 
ment  dans  cette  critique, 
^    DISCERNER,  v.  a.  Distinguer  une 
chose  d'une  autre,  ou  en  juger  par 
comparaison.  Discerner  ie  flatteur  d'^», 
vec  tami,  le  bon  du  mauvais  ,le  yrai  du 
faux,  le  bien  d'avec  le  mal.  L'obscurité 
de  la  nui^  empêche  de  discerner  Us  objets,' 
Le  microscope  aide  û  discerner  les.  plus, 
petits  objets, 

Discsairi ,  i«.  participe. 
DISCIPLE,  s.' m.  Qui  apprend  d'un  ' 
maitre  quelque  science,  bu  quelque 
art  UbëraK   Cest  mon  disciple.  Exercer^ 
instruire  ses  disciples,         ^       ^ 

On  appelle  Disciples  de-  Jtsus* 
Christ,  Ceux  qui  suivent  la  Doc- 
trine de  Jisus-CttRisT^  et  principa-" 
lement  les  Apôtres»     "^ 

On  appelle  Disciples  de  Platon  ,  d'A» 
rùfofe  4  Les  Philosophes  qui  suivent 
leur  doctrine;  Disciples  de  Saint  Aju» 
gusiin  ,  de  Saint  Thomas  ,  Lf-s  Théolo- 
gieps  qui  suivent  la  doctrine  de  Saint 
Augustin  ,  de  JSaint  Thomas. 

DISCIPLINABLF.  àd).  des  a  genr. 
Docile  ,  capable  d'être  discipliné  ,  aisé 
à  discipliner.  Cet  homme  n'est  pas  disci- 
pUnable,  L'éléphant  est  de  tous  les  ani- 
maux le  plus  disciplinable, 

DISCIPLINE,  s.  f.  Institution  ,  ins- 
truction ,  éducation.  Vous  êtes  tous  la 
discipline  d'un  bon  Maître.  Élevé  tous  une 
bonne  discipline.  Il  y  a  des  animaux  ca~ 
pables  de  discipline. 

Il  se  pr^nd  aussi  pour  Règlement, 
ordre  ,  conduite.  La  discipline  Ecclé-  - 
élastique  et  Religieuse.  La  discipline  Mi- 
litaire. Discipline  Académique,  Rigou- 
reuse ,  ex^te  discipline.  Ancienne/iisci- 
pline.  Rétablir  la  vigueur  de  l'ancienne 
dUclpline.  Vivre  daos  Ud^iplUu,  Cette 

V.-    .      .Hhh  a  ;.->•'•■■.       .    ;..;-^ 
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.  On  dit  t^uBli  f^^é«i.e;»t,  Dei  jin.-^ 
mfurs  dUcordûnUê  ,  pour  dire ,  Des  bu- 
irteurs  incoinpatibies.    ;.?'     "     .•  "    .    •. 
^  *    .DiSCORl>E.  »!  f.  Di«îei)ftioi)>  divi; 

'  *îoii  eiK^e  'àt(ux  ou  plusieurs  pexsonV 
nés.  if  ni  cruelle  dUçprde.  ^etpétàeUti 
dUcordt.  Là  discorde'  99  mit,  parmi  eux,  -«. 
Semer  la  disçQrde.  J^ourrir^^  entre teriir , 
fomenter  la  discorde^  Ce  gonides  ii^cordei 
perpétuelle».  '       ■      *     »      -^    ^ 

i)iscoRoÉ ,  est  aussi  le  nom  d'urne 
Divinité  fabuleuse  ,  qui  -pré(»ide  ftijx 
dissersion^.  1^e$  fiarnhtaux  de  là  Dit- 
corde,  ta  Discorde  jeta  au  milita  des 
Dieux  une  «oimme.  dor,  qui  fit  entït  eitx 
untujet  de  di^se1^îotkr  [^^}  -T',  \     / 

On^'appelle  figùrérajpnty  Vomme  de 

^discfrde,   Q^  qui   est  un -sujçt ,   une 

cause  de  dWiixon.    Çetu  jpr^tehtion  de 

préséance  sera  toujours  pour  eL$  unfppm' 

,  me  de  discorde; 

.    DJSL'OJRDÈII."^.  lït  Terme  de  Mu- 

"•éique.  iitre  disror^'ant.  ,^ 

DIS'COUIIÈUR  ,  EUSE.  suUtirnt'. 
Grand  parje.ur^lgrande  parleuse.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 


<>• 


■r^,. 


yf\-^ 


v,.^ 


•r  I 

■■*' 


':< 


^ 


•7 


.   ..•■  *f 


.  <    *■ 


r 


*. 


i 


;>    V  T'     ^ '^^^DlSCONflNUER;  V.  a.  Ne  pour- 
,  *  '  '.  ,v      'îig  •      sç^vre  pas^e  qu^oki  avoiff  commencé  ,' 
•^  j^  V^    i  .     ".    IHnlerroinpj-e.po^r  quelque  temps.  Dis" 
•  ?r  V"    '      ~J^f      continuer  un  ouvrage  ,  unf>ât\fne,nt.  DiS' 
'  i«'      -       .'  .       ccnt'iituey set ^tt4tt.Discànt[nuerJke J'ai fe» 
.;,"^'   t\;*        '   de  parler  i  de  travaUler*^       •'       ^       ^/ . 
"  ■  .      --»     ,     •-;     Jl  siU  ôI'e11c^  aiîisi  neiift)alement*>*er 
'  ,     *.  aie  dit.Des  choses  qui  ont  duré  ,  «t  qui 

.       çèssenf  "pour  un  temps*  La  pluie  a  dis- 
fy'     -/v  continué.   La  'tuerre  n'a  pas  discontinué 
..,•    '\\>endant  tingt,  ans.'  ^    ^  /  *       '     :    ..; 
V       DiscoNTf  eruB  ,  >ÉE.  .participei. 
^  '  DiSCÔNVfeNANCE:  #.  f.  Manque' 
•   ''  ;  dé   convenance ,  'ciiiïerçnce  i  disprc  t  °. 
;     4        portion,. .inégâl4téj\C/  jr  a  unt  grande 
^  '      '    ditcbtrvtjxance  entfe  eux.  Disconvenance 
i      d'âge  t -de  qualité  i  d'huineur  ,  eW. 

'^  >    'y.    DISCONVENIR.  v^Ti.  Np  pas  con- 

,■■'..'        .        .  •     • 

Y^ï»'''''  »  fte  pas  demeurer  d'accord  d'une 

"•***'..      »■•        ■'  '■     .»'.*' 

cliosèf.  Kouf  ne  saliriez  disconvenir  qu'il 

•    ne  vcnR  ait  p  àrlé  ,  ou  qu'il  vous  ait  parlé. 

' .    ;        yousne  sauriez  disconvenir  de  m' avoir 

dit .  .  .  Disconvenei'Voitt  dû  fait  ?  P^ut- 

en  disconvenir  d^une  chose  ti évidente?  It 

n'en  est  pas  disconvenu, 

*     DISCORD.  S,  mas.  Discorde.  H  c&t 

vieux,  ei^ne  se  souffi'e  plus  guère 

^qu'ei?  vers.'  -      //v  '    ;,^,v^-..^  s  ^     ^- 

DISCORD.  adjectif.  Qui  niest  poiàt 

d'acco>rd.  Un  clavecin  discord.    . 

.  DISCORDANCE,  subst.  fëm.  Qua- 
lité-.de  ce  qui  est  discordant.  Î2^- 
cordàncf  des  Boni^ s  ^f*  couleurs,  des 
parties^  d'un  édifice  ;  et  au  figuré  ,  Dis- 
cordance 4ft  espritt,  de$  caractères.  Que 
de  discordance .  4^(u  les  opinions  des 
hommes  !.     ,     ft  "^^ 

DISCORDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
s'est  point  d'accord ,  ou  qu'on  ne  peut 
que  diijRcilemènt  àccbrde^p  Voix  dis- 

coràant'^Jnstrument  àiscordatik  Tor^  dis- 

cordant^      ;       .        ^ 


part ,  et^se  di^  d'Une  personne  qui  dit 
dès  choses  en  l'air  ,  ou  qui»  promft 
des  chos^^'qu'elle  ne  tiendra  pas.  Ce 
n'est  qu'un  discoureur  0  ce  n'est  qu'une 
discoureuses  ^  ^ 

vOn  dit  aussi  d*lJn  homme,  qui.  parle 
Tacitement  '  et  assez  agréablement , 
mais  sans  grande  solidité,  que  Cest 
un  beûu  discoureur  ;  ei  e\\x*llfait  leteau 
discoureur  t  pour  dire  ,  qu*Il  affecte  de 
liien  parler  ,^oii  q,u'il  se  plaît  à  parier 

long-temps»,       '  '"• 

s.** DI$COlf RIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Courir.)  Pailer  sur  ime  ma- 
'  tière-^avec  qèelque  étendue.  Discourir 
d'une  affairé  ^  sur  linf .  affaire.  Socrate 


passa  le  dernier  Jour  de  sa  vie  à  discourir  f'',    et  tians  les  paroles.  Agir,  parler  avec 
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de  l'immprtalité  de  l'âme  ,  sur,  l'irfimor-  ^ 
taliié  de  rame,     \  ■  / 

,  %Jn  dit ,  qu'  Un  hbrrime  rie  fait  que  dis- 
courir ^  pour  signifier  ,M|u*Il  ne  ditque  . 
,deis  choses  frivoles  et  inutiles. 
-  DISCOURS,  s^  m.  Propos,  assem- 
blage de  paroles  pfHir  expUqper  ce  q^e 
Tan  pense.  'DiM^Urs  familier  ,  éloquent  j 
soutenu  ,  fie uri  i  r^cncis  ^  véhément ,  etc. 
Discours  impertinent  j  extravagant.  Dis- 
cours à' perte  de  vue,"  Long  discours.  Ll 
"jaut  retrancher  les  discours  superflus.  II 
tient  d*étranges  discours.  J'ai  cqittpris  par 
votre  discoiàs.  Vous  faites  des  discours 
enVair.  InUrrotnprtU  discours%  Repren* 
dre  le  ftl  du  4i*cours, 

On  dit,  C*est  un  autre  discours  ^  paitir 
dire  ^  Il  ne  s'agit  pas  de  cela. 

'On  d^t  Siv^w  timpiément ,  Discours  t 
pour ,  Vain  discourt,  discours  frivole. 
yous  me  prometui  moûts  et  merveilles  : 
discours,  j  ce  n  est' que  discours. 

Il  se  prend  pour  Une  prèce,  pour* 
^nc  composition  qiie  l'on -l'ai  t. sur  quel- 
que sujet ,  soit  en  prose ,  soit  ^  vers. 
ill^a  fait  un  >  beau  discours  su)- cette  ma^ 
^  tière.  Un  discours  relevé j  prémédité.  Dis- 
cours en  vers.  , 

DISCOURTOIS  ,  OISE.  subs.  Qui 
p'est  pas  courtois.'  Il  ne  s'emploie- 
-guère  que  dans  cettè'phrase  :  Discour- 
tois Chevalier,  î\  eêt  "vieux, 
'  DISfOURTOISIE.  sub.  f.  Manque 
de  courtoisie.  Il  vieilHt. 

DÙCHÉDIT.  6.  roàsc. Diminution, 


l 


■  \ 

"  perte  de  crédit.  Les  ballets  d'un  tel 
ben^ams  le  discrédit.  Ses  lettres  es  chan- 
ge sont  dans  le  discrédit. 

I  (m^CKÉlHl^É ,_ ÉE.  ad,ci ,  vVt  ^t 
tombé  >n  discrédjt.  "-f  irr-  (fmwiiiii. 
Actiônsiés  Banque  discféêùmes. 

DISCRET  ,  ÉTÉ.  adj.  Avisé  ,  pru      . 
*(|li^nt>*jeditieMx  , Retenu  di^ns  ses  pa^   ' 
ni\ç&  |Bt  dai^s  se%  action* ,  qdïsait  se  •^'^r 
taire  et  ue  païkc  «j^u^a'propof .' 1/  est 
extrénitmint  discret.'  K  »é  ^ê..!tli't^iièirr 
,  que  D*«  personnel-,  et^^afeuient  diis 
chbsef.,  si  ce  'nVit;iÉans  cette  plkase  y 
Il  en  a    usé  d'rUm  ^miknièrji   toui-àfilt 
.discrète,  .      /    -        <L         J\ 

V    On  «lit  aussi,  qu'(/n  \onme  est  dit- ^  ' 
cr«,  pour  dire,  qu'11  est  litl'èle ,  et 
îqii'il  sait  garder  le  secfet.     . 

DiscPBT.  TiJre  d'honùciir  poHir  les  ^ 

^  ïtréires  et  po».r  les  Docteurs.  V.énéra' 
fêle  et  discrète  personne. 

Dans  quelques  Maisons  Religieuses,     . 
<^n   appelle  Pires  discrets  ,   Mira  dis-    * 
crêtes.  Le»    Religi>ux  ou   Rf^ligieuses    * 
qvi  entresi  dans  le  conseil  du  Supé- 
pié^ir  ou  de  là  Si^J'^rieure.  II  y  avoît 
t4nt  de   P^res  discrets ,   tant  de  Mères. 
discrètes, 

'On  appelle  en-  termes  de.  Mathé- 
matique, Quantité  discrète.  Celle  qui  ' 
est  opposée  à  la  Continua  ^  et  ffuj  est 
'composée  de  plusieurs  parties  sépa- 
rées les  unes  des  autres  ,  èommc  les    . 

nombres*        r  ». 

•■■.■.'■••;■-"■ 

-On  appelle  Petite  vérole  discrète. 
Celle  doQt  les  Ix)utons  ne  se  touchent 
point. 

DISCRÊTEICïtNT.adv.  D'une  ma.  ^ 
nière  discrète  ,  sagement.  En  user  dis» 
crétement.  Parler  discrétertiçnt.  ^     ' 

DISCRÉTION,  s.  f.  Judicsuse  re-  ; 
tenue  ,  circonspection  dans  les  actions 
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dficrétion.  Il  a  beaucoup   de  discrétion. 
Il  n'a  point  de  discrétion.  Son  {èle  est  sans 

» 

prà^ence  et  sans  discrétion. 

On  dit ,  que  Lés  soldais  vivent  h  dis^ 
çrétion,  pour  dire,  qu'ils. vivent  chez 
leurs  Hôtes  sans  discipline ,  et  sans 
autre  règle  que  leur  ToiQnté. 
'  ^n  dit  aussi ,  Se  rendre  à-M^èréiihni, 
Lorsqu'on  se  soumet  à  la  volonté  et 
qu'on ,  se  rend  à  la  merci'  idii  Vain- 
•queur.  *  "      '. 

On  dit  aussi ,  ;5e  mettre  h  la  discfé'  . 
,' tion  de  quelqu'un,  pour  dire ,  qu'Qn  se  * 
livre  entièreinenià  la  volonté  4e  gi^eU  ' 
qu'un.  ■■■-."■'• 

.Qn  dit  aussi ,  qu'Un  ie  remet  h  la  dis- 
erétion  de  quelqu  un  ,  pour  dire  ,  qn'On    . 
se' rapports  au  Jugement  de  quelqu'un 
pour  une  affaire ,  dans  la.  confiance 
qu'on  a  en  sa  sagesse.  "      * 

On  appelle. C/ne  discrétion ,  Ce  qu'on 
g^ge  ou  ce  qu'on  joue ,  sans  le  màr-  * 
q^uPer  précisément,  et  qu'on  laisse^ là  ' 
volonté  de  celui  qui  pjerdra.  Gagner,    . 
perdre  ufie  discrétion* 

biSCRÉTOIRE.  Si  mas.  Li>u  où  se 
tiennent  les  assem'bléesdeê  Snpérieurt  . 
J.  de  certaines  Gommunaiité.'t. 
,  PISGULPATION.  s.  fém.  Action  ^ 
de  disculper,  ou  de  se  disculper. 

Disculper,  v.  a.  Justifier  d'une  f 
fa«te  imputée.  Ses  amis  ^ont .  disculpé 
de  ce  qu'on  liti  imputoit.  Cette  dernière 
action  Va  pkùument  disculpé  datu  le 
PHblic.y  '        ^,    V- 
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J '■*.",'■■;  ■'  ■  v/*ï.  t  ■••■H  f'?iV-»'' Wr  u  .-  .'-i-^     u.îc'.T     1    m 


:mMmié^$£^^^^  per,onnyls 

^ii^-^''^'^^W'>::^-p^^'^'^>^^      veux  me  disculpe 


.  ^  /li^^ -1;^:^ t:ft:|5  •  DISCUR SIF , '  J 
l^:^:^'f0il^^^^  Quitire  u 

^:^v^Vïte''^^u."..?;v*'W'^unre  par  le  raison 


-H'   >'-(i  ;;..■;:•  \v.-.      A'  '^^k,'    ^**- 


idf  faculté  discursive 

©ISCUSSIF,  n 

detine.  Il  se  di 

résolv(»nt,  qui  disi 

■.■>.  ''MJ'r^:  W  'V-  '  .  K^fitm-È-,  de  longue  dise 

^ussij'Fi 

vw  :&;■•■'  :v^;'\v ;■)•'»«"•*  ,  pour  dire,. 
''  '\k':v:''!ik  11,%:'/:',  vente  en  Justice. di 


■^v'.ilK'Hr^'^A^i^ns^-po 

,   ■".*•■' AV. #:;;,>■:■„■.' IV; \'i 

'  ,.■*■>.  M /> 'ïJV:- ''•■■■.':.>:■     division  ni  dtscussic 
-■  '"  ;  ■%'■■&  '"â^  ',coutuMii^  d«|  mçttrf 
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•■■    l    •.(    i','    ,      >  »   '.1-  n 
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»  *  '  N 
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•  r, 
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f-r      .. 
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Kj    Dispute,,  contestât 

grande  discussion  en 

^,^j  discussion  au  jeu, 

*  '    DISCUTER.  V. 
quechon  ,  une  aftaîi 

I    exactitude,  et  en  l 
ji^>       pbur.et  le  contre.  I 

*  Droit.  M  a  bien  dis 
fait.  Discuter  une  aj 
P  été  bien  diseuféf,  . 

On  iiit  aussi.  Dis 

^débiteur,  pftur  dire, 

Les  faire  i^endre  en  J 

On  dit  aussi  ,  D 

poijr    dire  ,  DiscuN 

-'     Jbotrime.Ilfautdiscui 

gé  avant  que  d'àttaqi^i 

DISERT,  pRTE. 

qui  parle  it<>émr-nt, 

élégance.  Il  estptuti 

.*.  éloq  tient .  Jl  est  fort  di 

DISERTEMENT. 

nière  diseftr.  //  arpai 

^    DISETTE.^!  f.  N 

de  quekjue  chose  n^ 

^  de  vîvresTTxr^nde  diset 

te^dhbses\  Dans  nne  te 

unt  grande  disette  de 

t)lSETTEUX,  Çl 

manque  des  thoses  n 

vieux. 

DiSBuk ,  eu5e.  ( 

qui  dit.  Une  se  dit  et 
phrasés  :  Diseur^  bo\ 
nouveUet^Diseur-^e  rien 
aventure.  Diseur  de  s6f 
bagatellfs,  - 

On  dit.familièrem. 
en  parlant  d'Un  homi 
bien  parler.,  . 
•  On  dit  proverbiali 
rsf  au  diseur  ,  pour  dii 
parle  entend  bien  ce 
et  qu'ify  a  quelque ch 
lui  seul  entend.  . 

DISÔKÂCE.  s.  f.  j 
àeê  bonneagr&ces  d'ui 
santé.  On  ru  sait  £où 
la  cause,  le  sujet  de  sa 
en  disgrâce.  Encourir  là 
et»  Durant  sa  disgrâce, 
V  n  signifie  aussi  ,lnf(i 
Il  lui  ett  arrivé  une  di 
étrange  ,  une  cruelle  Mt 

DisORÂCB  f*  signifie 
^ns  le  maintien  I  1. 


•v' 


'«.  ■■■ 


-^ 


^  . 


îVlwv--  ;^i;--::^-::V^fî^^'-|y^-^'J«  veux  me  diseulatr  inven  m, 
V|#.■;^.^v'i■'^■  ^.;-  >-*v,ïv..    DiBCVhti ,  ii;  participe. 
:\/f-^ilâm^S4     DI!>CURSIF,  JVÏ.  «dj.  Terèie-Ue 


^ ,^  ^;   «-  m    :^#^%Ofiioi!?.  Ouitlre  unf  propôiitiond  un«^ 


.  ■.v\:v|^:;i;Ç:/,;^'';v>::tutte  par  le  ri,n(mnfm0rLf^p^  ^. 

èàet: 


'i^>'^MiÊ^^J-M:iitierche  exacte.  Unt  ajjaittie  d'K$fitS' 

y0ê.%df  longue  discussion,     •;•  •^,',r4f.  jV'. 
I   i)n  dir|auMij\fVsirc  une  discussiïM  dj^ 


WV  ■'"■\  ^Ç\'M^'Ah-  ''  \ 


vfV^â 


lï'v¥;r'\" 


dùgrâei  iftfHf  lu» 
r^a/ie.  C«Me  ^^clrkr  «*«  pUi/^  dt  dh-  ^^ 

r4fw,  •  ;  ;  ;. ,  ■ .    ; 

ti  ledit  auui  figurément  daon  le 
é  sent.  î^*<  Aornm*  mfi  de-  ta  éi»' 

grâce  dans  U  bien  même  qit'Ufah.     /*)%. 
i      DiSGRAClEHk  ▼.  #;  Cei^rdoiaTO- 
riier  eiuelqu'^n ,  If  priTer  4e  Wi  bon* 
nei  grâces.  Le  Hchti^  disgfil^.^n  im- 
prudence Ufit  diir^^^-'-'\':f0k--^,-g^^ 

DisoaACii,  i%.  partldil&^;;':-'^^lè'   j| 
'    On  dit ,  i|tt'  Un  homjhe  eudhg^a^i  de 
ta  nature.»  ou  sinjplemcnt,  j;>«|^d/, 


■■■^ — 


-T 


■■y^'m 


K 


'';■»*-•■■■•  y  V 


1 


»f  'U.^' 


\v    ^s  •     V.  ;  ^.:\  îitns  t  pour  dire  ,•  Une  recherche  et  s  * 


:*' 


i  ^^''yiuS:;;lfe%Sy:Vircnteen  Justice  de^  biens  d'un  débi- 
,  .  ; ;\i':jHiW''-^'^'''^^^^^^  disctif'ion  faite.  Et  ^^ ^ans 

'-   1l''^i^^è^''l■S^^  ^'  *^i*cus0ion»  Clause  qu'op  a   ^^ 

*      V  ' V    ti^    coutume  de  mçure  di»»  flw^î*«t  co»- 

.  Drsevisiov,  le  prfju^  aussi  pont 
:>i  Dispute^' contestation.  Us  ont  eu  une 
ti,    grande  discussion  ensemble.  Il  a  euune 

■'       DISCUTER.  V.  actif.  Examiner  irtie 


î/^V\  \  V  *•  '  J!^    ,  QuecMon  ,  une  allaire.  avec  soin  ,  avec 


-■■'  •.!'' 


^    .,<:^V 


P^ 


'::pl'^': 


V*.  »-' 


.r*^' 


"^rf 


*  .>•♦> 


'  •  r. 


\ 


): 


f 


f      ;'    exattitude,  et  en  bien   çonsiilérer  le 
j/ ,'       pour  et  le  contre.  Di»çuUt  un  point  de 
VJ^V-  ;    ;^^        ?  '^'"0»'   1^'^  bien  dUcuté  la  viriti  de  ce 
y^  '     JaU^JjUcuter  une  ajjaii^.  yotre  aff^^ 

•  ■■_;,#  été  bien  discutéf*  ^;  '-v;,^.-;-,-   ..^.^  ;;fv, ,  .v^;. 
On  dit  aussi ,  Discuter  les  hîéns  d^itn 
^débiteur,  pour  dire ,  Les  retlierchè^  et 
les  faire  if«n(Ire  en  Justice.  »  V* 

.         On  dit  aussi,   J^îscuter  ^n  hommÇ, 
'jpoi|r    dire  ,  Di-^curer   les   biens  d*ih, 
■  jbontme.  i/yidttf  discuter  le prit{cipal  ohli;- 
gé  avant  ^ùe  d'attaquer  la  caution, 
.DISERT ,  pRTE..  adj.  Crlui  i  cellç 
qui  parle  it«>érarnty:et  avec  qMelquc  , 
élégance.  Il  est  plutôt  disert  qi/il  n[est 
,  .^éloquent.  Jl  est  fort  disert,  ^  .. 

DISERTEMENT.-  adr.  D'une  nia- 
'      nière  cliÉeffr.  //  arparlé  disertemertt.  ^' 
_^    DISETTE.  Tp^  f.  Nécessité,  mahqîie. 
de  quelque  chose  nécessaire.  Disette 
\de  vivrêsTGrf^nde  disette .  Disette  de  tpet  . 
tesf  cfiOMes\  Dans  ane  telle  Langue ».ily  a 
une  grande  disette  de  mots, 

t)lSETTEirX,  fcUSE,  Édject  Qui 
manque  des  thoses  nécessaires.  lï'est 
vieux.  ■  .  j>.,  •wv,,,^,,;.'  ■"•■•'.■ 
biSEUh  ,  Euâfi.  aiîb.  Celui  »  celle 
qui  dit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans,  ces  ' 
phrasés  :  Diseur^  bons  mou.  Diseur  de 
nouveUef^Diseur^  rien».  Diseur  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sofneti^ê,  Di^fiuse  dif 
bagatelles,  '      ;        : . 

Oti  dit.familièrcm.  Un  beau  Hnur»: 
en  paklant  d*Un  homme  qui  affecte  de 
bien  parler..  .  .    «     m  '•>'.; 

•  ,On   dit  prorerbialemcm ,  V  entente  ; 
est  au  diseur  ,  pour  diré^,  que  Cehii  qui 
parle  entetid  bien  ce  qu'il  veut  dire, 
et  qu*ihy  a  quelque  chose  de  caché  que 
Jui  seul  entend.  ..    *^;  v   i^ 

DISCKÂCE.  â.  f.  P-îrte,  priTation 
des  bonneagrâces  d*unei>eraonpe  puis- 
tante.  On  ne  sait  d'où  vient  sa  disgrâce» 
la  cause  »  le  Mujjtt  die  sa  disgrâce.  Tomber 
en  disgrâce.  Encourir  là  disgrâce  dit  Prin- 
ce* Durant  sa  disgrâce, 
V  II  tijgnifie  aussi , Infortune,  malheur. 
Il  lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voilà  une 
étrange  «  une  cruelle  disgrâce.  .      . 

DisoAÂCB  /  signiiie  Mauvaise  grâce 
dans  le  maintien  |  U  démardie ,  la 


pour  dire,  qu'il  a  quelque  chQte  de 
défiguré ,  àé  dilîorme^r n  ta  personne. 


'^W 


///  est  fort  disgracié  de  Ja  naturt.  On 

'^êsauroit  voir  un^  jpufonnc  plu$  M$' 

graciées  \-;^*^'-;b,':il;>. y/  ^^V;;.:,  ■  y^<éi.   ^  ;  ■ 

tçUltiveinent.  Les disgraciM^QCckffêk^sU    ( 
vent  fes  autres  du  r49if  dt^'^'k^^'^^^-. 

grâces. S  r^^:,y:'^:-:^':^^M%i:M^ 

DISGRÀfclÉÛSÈMÈNT.  a^vWbe. 
D'une  manière 'disgracieuse*:;^,  "^^^K'ù^^: 

DISGR  ÀCIEUX ^  EUSE.  adj!  Qui^ 
est  désagréable.  Un  homme  disgracieux,  "'" 
Une  aventure  disgrt^i^t/XSS^fttbicti 
disgracieux.  '    '  ''-^^^^i^'.A^  #'^  f^-'A 

ÛISGRÉGyVJION,  •;  ||i^/^% 
de  Philosophie  séolastlque^v; J«<r  l^(anc 
cause  la  disgrégation  deJUi  vue  j  c'est- 
à-dire ,  La  blesse  et  l'égaré^. à  cause 
des  rayons  qui  ja  frappent  âe  tous  les 
côtéa.''  "■  '  ■•■"  ■'■'..  ■  w^;?r^gv::\;v-\Av;''f'.  :/^;^;-->S' 

DISJOINDRIR.  v;  actif.  Séparer  des 
choses  qui  é.toient  jointes.  Il  né  iM  dit 
point  Des  cHç^t9  matérielles.  Disjoin- 
dre une  instance  fn  htttice» 

Disjoint  ^^M^pfi^i  pattic; 

En  MusiqaeV'on  appelle^Df^r/  dis' 
joint ,  La  marche  d'une  note  à  une  au- 
tre ,  qui  ne  la\tiift  pat  immédiatement 
dana  la  g^Tiifine.  ":■      ' 

DTSJONCTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammairf .  Conjonction' dis jorwtive. P«f -.  ;  J 
ticule,  disjonctive.  Conjonction,  partie: 
cnle«  qui  en  jôigninnt  les  inembres%d*un 
discours,  sépare  les  chonét  qu'où  dit, 
ec  u'^ii.  alBrine  qu'use  indéterminé- 
ment.  Ou  »  soit,  nij  sont  des  particules 
disjonetiveSf 

v  On  dit  quelquefoit  subttantivemeiit. 
Une  disjonctive ,  pour ,  Uns  particule 
disje^netive. 

Disjonction.  •.  f.  SéparaHon. 

Disjonction  de  deux  instances, 
^iSlipCATIpN.  t.  £,  Dl^jbotte^ent 


y  l\  est  autti.adjcétit:,;i^ttà  iM  el^teê  i'\;;,,0i'^-^^^^ 
bien  disparates »^pov(r  dire,  Dei  choseî  nHil^lv    ^ 

qirf  ne  vont  point  ensemble ,  ^mi  n'ont      %   [ 

'^ aucun  rapport»-'L'^'^''''iry      .     •  j   •-  "■  ■'''^[i 

DJSPAHITÉ. ^  f.  Inégalité ,  diffé*  '  tî 

renc|i  Iqut  ae<renc?mti^  entK*  tie«  cho«    -  j^»J 
«M  4ui- se  peuvent  comparer.  Il  y  4  f  ^ 

bien  de  U  dUparité ,  trop  Je  disparité^^-  r  Ji  '  *  '         '^ 
^La  dif parité  est  granàe  entre  CfS  choses', 
entre  cet  psrsonneisi  ^                           ^- 

DISPARITION,  s.  f^4'0«^  **«  *^^^ 
paiottre.  Sadigpariti^  subiuihrnù^sa^' 
fûmille,-  Llffltsparition  d'une  §^jnète', 

DlisPAROÎTR 


H.m^^i\': 


..      ••1 


ri  >> 


1  \  •• 


i: 


t'':9' 


1     • 


.<J> 


.  J.. 
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;  < 
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,>■■ 


^. 


\. 


f, 


•  V  ■  • 


'^'^'^l..:>>!j;.. 


>     ' 


I  k      *. 


,r 


' . .      ■  ■''' 

^.« 

■  ,;«*•  •■ 

v>=» 

t 

♦    ■ 

*.. 

'f: 


'^r 


fmille,-  a$lbparition 'd'une  §6jnètel^'':.y^^^^^^  ,   è'§''¥    ' 

y  DISPAROÎTRE.^v.  neui-'^iesser  de  ;  V^^^'^^f  É/':^  . 

paroftre.  L' Ange  dispMt^prts  hfi  avoir  "^'y^  '  :-0y^Stj^'^''*  '''.^'^'■'t^^^^ 
pûrU^lffiUkt^a  dUparu  à  nos  yeux,  -\'^^-'-kfM^^.^;lL^  '''■ 

IjrCett^ioiiiiètèyee  météore  a  disparu.  le  .■'\?v:'  :/■  ]#t-!l/^i'îî|#^\V 
.    jour  commence  à  dUpâroùre,  Ua:dUparû:,}C..^:,\;  ^,  UWhi^M§^^  ' 

de  1er Ccur,:.^^^^,^ -^.^  "       ,  -  .-;j^.  ^ ..S^  .  ■  .v ^.  ^^^Z' #-./|;.r 4' 'f  ;.,. 

.  .^  Di^^ARoltai ,  sîgi^fie  aussi ,  Se  re-   ■,  -^ ^  '  :/>;i/i£.'f  f  ^^^^ 


t.-, 


-j^: 


» 

/ 

i'  •  ■^"' '•«■^*^'-  ■■ 

.;'^P* 

parurent 


qti'on  avQÏf ,  et  qui  >o«t  d'un  c*>up 
se  trouve  plus.   J'jvois  des  gants 
ont  diiparu.  Qui  a  pris  Vargint  qvi  était 
xfpir  cette  table  ?  Je  n^ ai  fait  que  totirner\  '^ 


ipne-    •■'^■:.V h:"     ><'m.tn\-'^,É  r*'klf':'    ■■  ■ 

r,  ils     .;*.    .'  ■'■^Mi'^^:^^yim 


^  V 


fpir:;ceffe  râble  ?  Jr^  n'ai  fait  que  tourmer  \-% ■.C-;^:\':;\.-  ••  '  '''>Jf'^| '^M'   '    ^..  /  .  '  |i 

DisrAau  ,  ua.  participé.  /^ W '^'^x^' Jâ.  %.  ''^M^'f''^''-^^^^^^ 

DISPENDIEUX  ,  ..EtTSE.   a<lj.,C0,  .'•     ^W-'^M/^^^^^ 


qui  ne  se  fait  qu'nv<^c  beaucou|iivil4^4*iif 
pense.  Une  entr^rise  dispendieum 
DISPENSAIRE,  s.  i+mwc.  t^^rni*!^ 


i»  •  \.-v  ■  >•  ,  >;,    !<■   ,1  •■!■%■..-  ■'.•'■'■i'/    W'v^    •/«'*/"■ 

g^^î^i;iA      '     '-'■■M  'P-^'-^m''  ■■  ':i*-r^:-i''''  •^-   W-T- 


Médecine.  Nom ■  qu'on  domie  aux  liX     ■  ■W''\''  v'i^^S;^^  ■,#  \ Pt^j,)  jf-- $h'^-M t- /'  ,^'^//^^H  ■ 
vret  qiA  traitetitde.  la  manière  AW  pi^^•^^v.:'  ^^M  ^^  ^^  i  ^m.*;^  ;;'/    .  '  '■■Jfî'j  .^^Li^H': 


J;^.. 


parer  les 'remède^i.    .  ..^v/.^'''v>v;:\„-'v.v  .v. -v^w:- :  vr.iv.  . ,  ,   ,j., 

::r  DISPENSATEUR  ,  TH^CE.  s.  (^iàli^pipl^^^ 
^  difttrifene. ^.5ïpi  fmêm  disp  mat^.fdeiBêf'^''>Màî''^W:'^^^^^^^ 


» 


^t  en  termes  dé  Guerre ,  La  dis- 
location,  et  un*  Arm^e^ipour  dire,   La 
'séparation  d^es  diOérens  corps  d'une 
.  strmée  y  lorsqu'on  les  distribue  dans 
différons  âivitonnemens  ou  .garnisons/ 
DISLQÇUER.  V.  a^  Démettre,  dé- 
boîter. Il  se  dit  Des  os  qu*pn  fait  sortir 
dé  leur  place.  Disloquer  Us  oSf 
'^■■■'^  dit  aussi,  Disloquer  le  bms  ,  dii- 
Ipfufgr  le  pouce  ,  pour  dire,  Disloquer 
lès  os  du  braa ,  les  os  du  pouce. 

On  dit  figurément  et  iamilièrement, 
Cela  lui  àditioquébieerveiu,  pour  dire, 
Gela  lui  à. mis   Pesprii  li^rs  de  son 
assiette.       ,,^,:;v.^|,;>V.ç  ]-^'^^::m:-:S^,    ''■ 
Disloqua  ,  Bjg.  participe. 
DISPARATE:  s.  f.  Mot  emprunté 
j    de  l'Espagnol.  Écart ,  inégalité  ,  i^an- 
'^ue.dtr rapport  ou  de  suite  dans  là 


^iienfitits  du  Prince,  ^nne  dispingatrim. 
BlSFÈkSAl^ION.  siib.X  m^>tibii 
tion.  Sitfe  dispematioH,Jtmte  dhpéft: 
tton.  Digpe'nsationidès  grâces. 


PISPENSE.  B.f.  EXemptini.  d^  *•  :>/^y  ,^  ^^^ ,;,.^^j,r^:.^,r^^,,  ^  . 

ré£le-oi^inaife.^l>i*/»en>e</e  /a  Loi.  dm:p:W  /l-'^'^/^^mfe 


ta  Coutume.  Dispense  d*âge.  l^tspense  dt 
banc  Dispense  de  résider.  Demander»  aé^ 
corder  dispense  »  une  dispense  ,  des  dit" 
penses.  Obtenir  dispense  en fi^ur  de  Ro" 
me,  lia  eiisa ditpente de  Rome.  Dispensa  "•■'/M^^fï^:f^'''ï^  ':■  4-"  \  '   .•#'^/"'>l'' 

On  dit  :  Dispense  de  mahget^  <^  'M 


'K 


o  4«- 


m 


^>mr::tl 


^!p-tiJ' 


■■J 


*.       •< 


■^ 


yianiej  dispense  d'épouser  ure  parente  ,  v  v      .'f'- 


:f'-'^-i.- 


■■'.*''■ 


rY'i 


etc.  pour  dires,  Permission  <le  manger"   ,  |  S    /^ 
de  la  viande^  d^pouser  Sf  pare<  te,  etc.  '     -^  Jt  * 

DISPENSER,  iwn.  exempter 
irèeie  ordinaire';  faire  une  «  xr-eption-eit/!/  '^'  •■.<^'  '  'f!'r-'-Wvi^*^-^  '^S:^^.'  '• -'^^ 


faveui*  4e  quelqu'un.  Dispenser  d'aller  & 
la  guerre,* Dispenser  quelqu'un  de, Jjaire 


> 


<  w 


Vi 


s,s^ïk'i<^: 


■  :■. .■  «•'  ' 


■■;. 


'.i^j 


.  'V' 


•^^, 


'.V  ' 


.f  ..  - 


cela,   ' 

DiérÈHÈÉM. 
nel,  se  dit  13 
donne  soi-même  ie/ifp< 

voirs,/Se  dispenser  (tall^^h^^ttcSe 'à^^^^iO'^lf'':^^^^^^^^ 

penser  de  faire  une  e1u}m-^^W^^^^\X'-'':^^^^^  \   -''f'^  S,^^^-;^;*  " '" 

•  Dis^xNSBa ,  sionifie /aussi ,  Dépàr-'y^  ':  '   ^''^^-,>■'•■^■  ;^;'^i^-%y^t^^^^^  ' 

"tir,  i^ntt}\:^ii\iix^  IH^^^ 
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^rin€9»  DiiptnitrUêtTétorimuCiel.  Lti 
EccU^Ustiquti  iont  çbligé*  tn\nuicnc€ 

'  dt  bifi  dispenser  les  revenus  de  teU^s  Bé 
néfice'à,    ' 

*   &  j>JSPi:Ri»^«   v.«.  Répandre  ,  iéter 
fi^.  Disperser  de  l'argent  ^  des  pré' 
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■      'ijie|<lit  aus«i  Deif  personne»,  et  ii- 
gnijjie  ,  Let  .séparer  ,  en  1^  metunt , 
en. lei  envoyant  en  divers  lieux.  i^i«- 
.  persef.  des  troupes  >  des  soldatâ' 

Ilsi^niiieautsi,  Mettre  en  désordre,. 
éi.iipeT.  Disperser  un  troupeau.  LtsJuiJs 
furent  dispersés  après  M  dt::truction  ib 
Temple*  _  ■*•- .       ;.    --Il 

Disrsiisi,  ip;  participe.  .  - 

DISPERSION,  s.  i.  Actiort  de  dis- 
perser  ,  ou  par  laquelle  on  est  disper- 
té.  La  dispersion  est  une  des  peines  dont 
Dieu  menaça  et  punit  les  Juifs.  La  dîs- 
persi^  des  Jhifs  a  été  prédite  par  les 
Frophïtes  et  par  Î^otre-Seignéur  danss- 
rÉvangHe.--'-è:'^---'---:^-^y  •:..  '  ' 
'  "*"  DISPONDÉE.  à.  n^asf.  En  Piaèsie 
Grecque  et  J.atine  ,  Double  spondée. 

•  ,  \  -■•'■■,       ,a  ■  ■■  ^ 

Vo)eZ    S^ONJDEK. 

DISPONIBLE,  i^dj/  des  a  g.  Il  se 
^.dit  Des.  biens  dont  on  peut  disposer. 
Un  revenu  disponible.    Une  somme  dis- 
ponible."<  "•    ■     ^     •'  • 

DISPOS,  adj.  m.  Léger ,  agîle.  Il 
nti  se  dit  proprement  que  Des  hommes. 
On  ne  peut  pas  être  plus  disj^çs  à  ton 
âge.  Gaillard  et  dUpos.  ,  4~    « 

.  r.  DISPOSER,  sr.  a.  Arranger ,  mettre 
leîictioses  dans  un  certain  ordre.  Dis- 
poser  ma}..  Mal  disposer,  L'Architecte  à 
'bien/disppsé  les  cpparternens  de  cette  mai- 
-'^i^;'^:-^::r-;00^^2^ieu  a  disposé  daru  itn  ordre  mer- 
^^  *  veillev^e  toutes  lés  parties  de  V  Univers.,  11-^ 
.m  bien  disposé  Us  parties  de  soniiscours. 
'il  dvoit'ifitn  disposé  tes  troupes',  son 
'  artilléri^^''-''^^^^^^^^^^  ■•-'■^■^■  '   ^ 

•,j,>bi8Pb»Bii ,  signifie.  au4si,  Prèparer 
Ji'*qiie^ne  chose,  engager  quel<4U*un 
v»l  fairé.ce  qu^on  flfb«haite  de  liu.  Je  l'ai 
'disposée  vous  demandir  pardon^  JOispo-' 
'ser^uit  malade  à  recevoir  se0  SHcremens. 
Xd  grâce/  dispose  Us  c<eurs*  Disposer  un 
;  homme  à  la  mùrt.  Se  dispçser  à  la  mort. 
'     Se  di  poser,  (à  ur^yoyage.  Il  est  iHsposé  à 
faire,,  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  Us  M 
laissés:  qui  U .  disposoiérit  k  vous  vepir 
.voir.  Dlspostf  favorahUment  Us.  esprits. , 
\    'On  dit  aussi,  Disj^o^r  ^^eî^u'un pour 
U  barn,  four  la  pi&gation»  pour  pretûlfh 
le«^ eaux .«  fi^ur  dire.  Le  p^i^éjparér^ se 
i)aigner,  à  \^  purger,  à  j>rend/«  les 
y  eaux/  ■•  ;;:./^->.!,;^,;  i.,'-;  ■•.^;  >  -^^vî^^^^ëtl^ 
DisF09.Bk ,  se.  dit  aussi  Des  choses 
quec^Von  prépare,  pour  quelque  occa- 
sion. On  a  disposées  lieu-là  pour  U  h àl, 
"pour  la   Comédie.  On  à   disposé  toutes 
.  éhoses.  Qa  a  tout  disposé.  On-u  déposé 
>^i  appartf.mens  de  ce  Château  pour^y  re- 
.eevoir  U  F  rince.  Dispi^er  Us  affaires. 

DiOosbU,-  est  aussi  neutre  ;•  et.jen  * 
ce  cas* il  signifie, -Faire   de  quelque 
those  ou  de  quelqu'un  ce  qufe  l*on  veut. 
^Disposer  4^  son  hUn.par testament.  D.isr  • 
^'poser  de  ses  enfans.  h  ne  dispose  pas  Ve 
moi  cçni^eje  ipudroU.  Vojàs  eroye{ qu'oit 
dis^se  .de 'lui  comme  oh  veut,  et  vous 
vous  trompeif  11  jd'àpose  de  tout  d^ns 
cettp  maison.  Vous  en  pouve^  absolutnetU  ' 
dispoicf.  Je.  ne  puis  disposer  que  de  ce  qui 

^^PpirtÛnt,       ^       .  ;,  .     -  '         • 

'  *  ,  ■     •  ■    ■       '     i*  i  *'  «      *        '    "^■■.•■ 

«...  «■■;■■■•         ■•  ■  I 
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On  dit ,  que  Dieu  a  dUposé  d'une  pet;- 
sonne  t  pour  dire,  que  Cette  personne 
est  morte.  Il  a  été  quin\e  jours  malade  '» 
et-  Dieu  en  a  disposé. 

On  drt'  proverbialement ,  L'homme 
propose  et  Dieu  dispose  »  pour  dire,  que 
Nos  (lesseÎJis  ,  nos  projets  tournent 
souvent  tout  autribmeut  que  noua  n*a- 
vioirs  pensé,;  et  pour  dire  ausèi ,  que 
Les  honi«néi  ■foinfîeivt  des  desseins  , 
mais  que  le  succès,  l%.vénement  dé* 
pnnd  de  Pieu^.  ,  •■  ^      >, 

DisrosEa*,  signifie  encore,  Aliéner, 
soit  par  vente,  soit  par  donation,  ou 
autremeait.  Il  a  disposé  de  cette  Terre  y 
d^  sa  maison  «  de  tout  son  bien.  Les  mi- 
neurs ne, peuvent  disposer  de  leur  bien, 
.   Disposé,  ia.  participé. 

On  dit,  Ln  hommt  bien  disposé ^  inal 
disposé  pour  quelqu'ut^t  pour  dire,  Un 
homme  bien  intentionné  ,  mal  inten- 
tionné. .  "^ 

DiSPO^TIF  ,  IVE.  adj.  P  éparâ- 
toire  «  qui  di^spose  à  quelque  chose. 
Remède  dispositif.  lU n'est  guère  d'u<R 
sage  qu'en  cette  phrase.  '^   «j-î    i^^  , 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  Le 
Prononcé  d'i^ne  Sentence ,  d'iine  Dé- 
-xla ration  ,  d*nn  Édif,4'un. Arrêt. rédi> 
gé  par  écrit.  La  dispositif  de  la  Sentence , 
de  V  Arrêt  t  de^  PEdit^porte  .  .  :  Ce  ter- 
me^ser.t-«  distinguer,  le  Prononcé  du 
Vu  /d'un  Arréf,  du  préambule  d'une 
Déclaration  ou  d'un  Édit.       ^  ,: 
4      piSPOSi  riON.  Sv  f.  Arrangefnent , 
situation  «  La  disposition  des  parties  dni 
corplf  >  des  çrgénes.  La  disposition  de  ces 
lieux-là  étoit'ïelU.  La  disposition  d'un 
jardin  t  d^un  tg.bUa,fi  »  d^ une  architecture 
de  bâtiÊént,  La  disposition  des  troupes.. 
•  La  disposition  delà  bataille.  Xa  disposi- 
tion de  son  discours.   La  disposition  des- 
seines  'est  heureuse  dans-  cette   Tragédi^ 
La  disposition  d^un  Poimè,  ;, 

Oh  dit  f  ^t  Générai  avoit  fait  une 
.  belU  disposition  j  pour  di^^e  ,  qu!Il  avoit 
habilement  disposé  jibn  iirroée  pour 
'cftmÙattre.* 
4  On  appelle  en  Rhétorique  .Dùpo^î- 
iiMs  L'.arrangemenf  dep  parties  dont 
u  discours  est  composé.  La  Rhéto- 
rique  a  trois  partUs,  l'Invention,  la  di^- 
osition  et  Vélq^tion,        •:'    :     , 
Il  signifie  aussi  L'actioA  par  laquelle 
011  dispose  de^quelque  chose,  et  l'effet  . 
,  qiii  en  résulte,  ^at  la  disposition  de  son 
bUn,  par  la  ^disposition  qu*il  fit  de  son 
h(en%  Il  a  fait  une  sage  disposition.  Se- 
Ion  la  disposition  qu'il  en  a  faite  en  moU' 
faiiru\alidssé  la  disposition  de  ses  af- 
faires à  un^l.  Sui\ane  là  disposition  de- 
là toi.  Disposition  ustamenéaires      .  « 
.     ïl-vsignifie  encore  Le  pouvoir,  Pau- 
'torlté  ide  dîs'poser  d'une  chose.  Il  n'est 
pas  en  nut.  disposition  de  vous  confier .  .  . 
Cela  est  en  m^  disposition  intièee  ,en  ma 
,dispo^sition  absolue)  Cela  n^ est  pas  en  ma 
dispiosition.  Je  vous  offre  tout  ce^qui  est  ' 
^^tn^-smor^uposition.  Xet  Abbé  a  la  dispo-' 
sition  dt  plusieurs  beaux  Bénéfices.  Tout 
lest  en  l(i  disposition  (U  Dieu, 

On^ii^^  la  dl^osition,  ponr  dire ,  - 
Dans  la  dépendance,  avec  pouvoir  d'en 
'disposer.  //  est  entièrement  h  la  disposi' 
tion  d'un. tel  Cela  est' a  ma  disposition. 
JUd  des  gens  à  sa  disposition.  Tout  est  à 
votre  disposition.  Mettre  une  somme  d'ùf' 
gent  à  la  disposition  de  qwelqu'im^ 


*> 


^  jiiêsùêiriow ,  aCgnifie  encore  Iiicli-      ; 
nation,  génie,  aptitude.  C'est  un  en--  , 
JUnt  qui  Cl  beaucoup^  disposition  au  bien.      / 
Il  a  4^  grandes  dispositions  à  l'étude  /à 
la  danse,  pour  la  danse,  à  la  musique ,      '. 
pourvu  musique.  ïiaturelUmeiu  on  n'a    /. 
que  trop  de  disposition  au  mal. .  On  dit 
aussi  abRolument,  Cet  enfanta  des  dis* 
positions,  beaucoup  de  dispositions ,  pour     • 
dire ,  qu'il  annonce  des  talens. 

il  se  dit  encore  Dés  senlimena  cà. 
l'on  est  à  l'égard  de  quelqu'un.  Cist   t ) 
un  homme  qui  a  de  tris-bonnes  dispoyi" 
tions  pour  voifs.  Je  l'ai  laissé  dans  une     ■ 
disposition  tris- favorable po^r  ce  qui  Vcjs" 
regarde.  *  V" v,-*^-'  '.  .  ■       ■  ''i 

U  se  dit  aussi  De  l'état  où  Ton  est  à     ^ 
l'égard  de  quelque  chose,, du  dessein ,'  ' 
de  la  résolution  que  l'on  a'  de  l'aire     ^ 
quelque  chose.  Je  l'ai  laissé  dons  la  dis-- 
*  position  de  sortir.  Il  étoit  en  disposition 
de  vous  venir  voir»  Il  se  mettoit  en  dis»      . 
position  de  travûilUr^  i'  lis    ;f(  |.  ,'^. 

Il  se  dit-De  ce  qui  dénote  quelque 
préparation  ,' quelque   acheminement    ,: 
à  quelque  chose  de  procliain.  Voilà  un  y 
'  pouls  qui  marque  de  la  disposition  àla* 
fièvre.    Ces  flukians-là'sont  des  disposi- 
tions à  la  goutte.  Il  paroit  daru,  Pair  de 
la  disposition  à  l^  pluie,  , 

On  dit  en  termes  de  Philosophie  sco* 
lastique  ,  Disposition  prochaine  ,  pour 
dire ,'  L'état  prochain  où  est  iine  chose 
pour  recevoir  une  nouvelle  qualité, 
une.  .nouvelle  l'orme,  On,  dit  dans  un 
sens  contraire,  J[>i^poWnon  ligner.    • 

Ondit,  Xrrf  en  bonrie  disposition ^ 
pOur  dire ,  Se  porter  bien  ;  et  Être  en 
mauvaise  disposition,  pour  dire ,  Sepor» 
ter  maT.  v       * 

DrS^ROPbÂTION.  8.  f,  Inégalité; 
disconvenance,  manque  de  proportion 
entre  différentes  choses  ou  entre  les 
parties  d'une 'mé«ie  chose.  Il  y  a  une 
.friande  eUf proportion  entre  ces  deux  choses*  ^ 
là.  QueUe  disproportion  j^^lhouve^-vous  ? 
Il  y  a  erttr'euà  une  grande  disproportion- 
d^âge  ,  de  qualité,  de  rang,  de  mérite.   . 

DISPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adject: 
Qui  manque  de  proportion,  qui.  n'a 
pas  de  convenance^  Leurs  âges  sont  fort 
dispro^9ortiohnés.  Un  mariage  Sspropor-  • 
tlonni.  Ces  partages-là  sont  bienidispro- 
portionnés.  • 

PISPUTABLE.  adj^  des  2  gen.  Qui 
peut  être  disputé.  Cette  question  est  dû' 
putabU.  Cela  n'est  pas  disputablf. 

DISPUTE,  a.  f.  Débat,  contesta- 
tion.  Grande  dispute.   lU  sont  toujours   * 
en  dispute!  Avoir  disjfute  ensembU,  Avoir 
dUpùte  contre  quelqu'un.  Opiniâtre  dans    > 
la-dispute.  La  chaleur  de  la  dispute.  ,      %. 

.11  se  dit  aussi  Des  actions  ptfbliqn'cs 
.qui  se  l'onlt  dans  les  écoles  pour  agiter, 
des  questions.  Disputes  publiqéts,  Ou'^^   ^ 
vrtr  îa  dispute,  jàssuter  aux  ditputes. 
'  i  DISEUTÇH^.  n,  Eue  en  débat, 
avoi r  cpnt^tatioÎK  Disputer  contre  qu'élu 
qu'un.  Disputer  etuembU.  lUdisputent 
perpéiuelUment, 
..(On  le  dit  absolument.  Il  aime  à  dU-  • 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  di re, 
que  Des  chosea.cn  des  personnes  pa-  i 
roissent  avoir  des  qnalitéa  s^ égales, 
que  l'on  ne  sait  laquelle  l'emporte.  Ces 
deux  femmes  disputent  de  beauté,  d'esprit, 
de  laideur.  Ces  deux  faisons  disputent  de 
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hobUsst.fié 

de  cruauté. 

-,  .     On  dit/  i 

'»    .valeur ,  en' ér 

pour  dire ,  I 

0;i  dit  pr 

';  W  '  ■  gurja  poinu  d 

NDtsputlIrpou 

-     ,        V         '     .puter  pour  d< 

.:      *..•'  .f  ]  't      Serde  la  chap 

•  r        \    OisPUTaa 

K   /   des  questions 

*  puter  sur  une  t 

•'■,./:  lier  a  disputé  i 

:.:'   DisPUTBR  , 

,  pour  emporte 

':j^'  .^  que  cbose^Di 

ds    Professeur 

'\   qualité.  Il  lui 

■te.  Disputer V 

:-^r''Mon  bi^n  ,  son 

'  V     rain.  Dispkter 

'  -"'1 

m  '  poste, 

.  ïiTv .     Fipurément 

;  /,  pnifie ,.  Se  d( 

'aussi  bien  qu 

'conte«;tation  q 

bien  disputé  le 

y      .      DlSFUTB, 

bispu* 

puter,  àv^nl 

Ardent  wpute 

\-^       DISQUE,  s 

"les  Anciens  < 

leurs  exercice 

.^laireparoîtrel 

r     Ce  te  «'me  es 

Jtant  Des  Astr 

ils  paroiffsent 

di<ique.  Xr^^ 

la  Lunt,--'-'y-i'' 

'  prSQÙï ,  d 

•etlitDelai 

.  qïii  efiî  occupé 

'  PlSQUrSl*] 

*  cherche  exacte 
lés  sciences.  ( 

;  le  pidactique. 

.   tîons  philosoph 

AilTeurs  on  t|i{ 

DISSEOTK 

\tL\  qui  diasè(] 

d'un  corps  disi 

^  tion.  Assister  à 

anatomique,  -.1 

DISSEMBL 

Qui  n'est  poi 

d>fférent.  Ces 

tfemblabUs.  Ces 

disstmblàhUs'. 

Ifti-méme  ?  Let 

< ,  .     ' 

disseniblables   1 

dissemblabU  de 

DISSEMBL 

ressemblance. 

•  blancs' entre  ces 
meaux,    >  ^     ' 

PT3$éMlN 
et  là.  VAutem 
la  lufhière  dans 
corps.  Il  se  pn 
an  moral.  Disi 
écrits.^  ^  ' 
bissiMiiii, 

«       DISSENSIC 
relie. causée.  ] 

.diversité  des  • 
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hobUfti.  fiiron  fi  Domîtùn  iîtpuitiU 

de  cruauté' ,       < 

Trbn  dif/.  Xf  rfiVi/r*r  4  qutliju'un  en 
»    .va^{ir  j  en  érudition  f  ^n  rUihtêtet,  e$c. 
.''  puur  dire,  L'rgtlcr.  ;'      '-^^-r   . 
;     ' ,  ■        0|i  dit  proTerbialemeat  ^  Vupi^fer^. 
.'  IP^''"'^^''  pPiAK  i'r/Ac  aiguille ,  pour  dire , 
,  ^-  ^'X>ftpuflr  pour  <!«•  choiet^e  rien  ,  dii- 
■À:  '     '    .puter  pour  dei  choses  légères.  DispU' 
^,  ,•  >f    %     4er  d«  /a  chape  à  FÉvfque,       ^     .,    j 
-        'g:^.  !;r  DisruTBn  ,    sigiifie  aussi  ,  Agiter 

,f^    ''^'lfi^'-'.:-J!^^    *   des  questions  dp  part^et  d'autre*.  Um- * 
**^      V*  *  puter  sur  une  telle  propoeition.  Ce  Bache-^ 

~^   lier  a  disputé  eu  Sorhonne.         "^     .  , 
>*^  *      V     ^  DfsruTBR  ,  est  uussi  y.  a.  Conteste r 
»  ?r  ^  ^  p^^  emporter  ou  pour  conserver  quel-  f 

,  ' .  .^  ./  que  chonepDisputer  en  prix,  une  Chaire 
de  frpfcMseur.  Visputer  un  rang,  une 
qualité.  Il  Ibi  dispute  le  pasf  Idpréséan- 
f  ce.  Disputer  l'Empire.  Dispute  sa  vif, 
son  hi^n  ,  soh  honneur.  Disputer. le  Ur- 
rain.  Disputer  la,  victoire.  Disputer  un  • 
poste,  ^.  .'•',' 'y':m'£u  '-'-^'V 

<  Fipurémenf  Disputer  le  terrain,  si- 
,  gnifiç,.  Se  dëfipndre  pied  à  ^ied,  et 
r  aussi  bien  qù»il  se.  peut;  dans  quelque 
■    'eonte«;tfttion  que  ce  soit.  C<  chicaneur  a' 

tUn  disputé  le  terrain,.^        .         v\^ 
:•  ,.♦■  DisfUTB/jéB.  'pjfHcipe.   ^y  ,;■;•.. 
blSPU*^EUR.  s.  ro.-^ui  aimé  i  dis. 

/puter,  à^ntredire.  Grand  disputeur. 
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Ardent  disputeur,  Disputeur  opiniâtre 

DISQUE,  s.  m:  Sorte  de  pi|let  que 
les  Anciens  dhns  leurs  )eux  e|  adans 
leurs  exercices  jetoieiit  au  loin^  pour 
,  faire  paroîrre  leur  force  et  l^slirFadresse.   \ 
r     Ce  tet-me  est  aussi  en  usage  eb  par- 
Tant  Des  Astrea,  parce  qu*à  nos  yeux 
ils  paroissertt  ronds  et  pUl^ommeun 
di<:que.  Le  disque  du  Soleil.  Le  disqUe  de 
■     la  Lunt,;y.i'  •,v;_    ■■.■■•*/v^>i;^.:^;  •:■'••.;. ^^=*î*t:' 
.  '  piSQÛB  ,  en  termes  de  Botanique , 
^     ae  tlit  De  la  partie  des  fleura  radjéea 
.qttie^  occupé  le  centre.       ■.>^^:^^ 
^  blSQyhlT^ON.s.  f.  Examen  ,\e- 
^*  cherche  exacte  de  quelque  vérit^dans 
lès  sciences.  On  ne  s*en  sert  que  dans 
.  le  Pi4actii|ue^  Se  livrer  â  êfs  disquisi- 
.   tîons  philosophiques tmathimatique'Ss  etçi 

-  AilFeurs  on  (Lit  RfcA<n:Ae..  ;>V 

DISSEOTION.  a.  f.  Action  de  cè^ 

-  Jm  qui  dissèque  un  corps,  ^n  Pj^tat 


■M' 


#:- 


.>. 


"#•» 


d*un  corps  disséqué.  Ta\rilune  dissec- 
tion. Assister  à  une  dissectioH^Vitiecti6n 
Atiatomique^^^*  :  ■  '"^''X-/.^- .   ,  '  ,  ,^' -■•^•;-..o-_^ 

DISSEMBLABLE,  àdj.  des  9  genr.  4^ 
Qui  n'est  point  semblable  >  qui  est 
différent.  Ces  deux  frire»  sont  bieii  diS" 
skmh labiés. 'Ces  deux  caractères  sont  fort 
dUsimblàhles.  Qu'il  est  dUsembUhU  à 
Ifti'  même  ?  Les  hommes  sont  souvent  bien 

:  /   îiisseniblables   d'eux-mêmes.  Il  est  bien 

(^  .         "  •    .     .       . 

dissemblable  de  ce  qu'il  éioit.     :  ;r 

'.  DISSEMBLANCE,  a.  f.  Manque  de 

;    ressemblance.  Il  y  a  une  grande  dlssem' 

' blance' entre  ces  deux/rires,  quoique  jw' 

•   meaux.    y-y-",-  r--:-  .-    :,    -■<  1/-:   -  ■"  ;■ 

PTS^MINER .  r.  act.  Répandre  çà. 

'    et  là.  V Auteur  de  la  nature  a  disiéminé 

la  lufnière  dans  Pespace,  le  feu  dan»  les 

corps.  Il  se  4)rehd  plus  communehiriH 

an  moral.  Disséminer  le»  erreur»  par  de» 

■    écrit»r  .      .  ■■,-<;     ■  ..,,::;'.  /  .' •    '  ' 

'.   DissiMini,  ic.  participe. 

♦      .DISSENSION,  i.  fsl^corde,  qtie- 

relle  jcausée  par  Topposition  ,  par  la 

dirersité  des  aentimens  o*^  des  intérêts. 

\  /^Çtta  cau»a  de  grandett  dissension»  dan» 


.  yivreem di^»»n»Um.  Apâlter  Uê 

dissensions.  Dissension  tfomistiquê.  DU" 

»en»ion»  civUi».,  r^ 

DISSÉQUER.  T.  *i  Terme  de  Chil 

{urgie.  Ouvrir  lé  corpa  d'un  aniniâl 

pour  en^faire  l'anatomi^.   " 

»  •■■  ■    -  ■        •    ■'• 

On  le  dit  aussi  par  extension,,  tn 

parlant  D.ea  aiinplM  et  dea  fruits.  Il  a 

disséqué  uns  t^Uè  plant», 

.   DiuéQvi ,  ip.  participa*  ■■  .y' 

biSSÉQÛEUR*  ••  m.  Celui  qui  dJs- 
'i(èque.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'avec  un 
adjectif.  Un  bon,  un  habUe  Disséqueur^ 
Disséqueur  tris-  adroit*-  a  '  ^ . .  '4||_^.!tf,.^  Jw     . 

pISSERTATËUBL.  i,  m'.  Celui  qui 
disserte,  fl  ne  se  prend  guère  qu*en^ 
mauvaise  part.  Ctaf  un .  tnmTftus  di»-  ; 
tertateur.      ^  '  '       -    •  . 

DISSERTATION.  8.  fi  Digcoura  où 
'Ton' examine  soij;neusement  quelque 
matière  ,  quelque  question ,  quelque 
ouvrajge  d*esprit ,  etc.  Savante j  exacte, 
judi^euse  dissertation,  Frig^une  disser- 
tation sur  quelque  poin  / Histoire  »  sur 
quelque  point  d'éruditiorC^  ,;  ,^  '  *  ; 
/  DISSERTER.  T^.U.  Paire  une  dis- 
sertation.' Il  a  savamment  disurté  sur 
un  tel  point  de  Chronologie, 

DISSIDENT,  a.  m.  se  dit  Des  ftec- 
taires  qui  ne  sont  pas  de  la  religion 
dominante.  Tes  Dissident  de  Pologne  * 
Le»  Presbitéflens  sont  der  Dissident!  en 
Angteurre,  •":  '^^;,;^>v,''•,Jl•/  ''  .■;■.  v?  ■.•/■-'■ 

DISSIM1LAIRE.  ad),  des  a  genres. 
Terme  didactique.  Qui  n'c^  pas  de 
'ipènvé  genire ,  de  même  eipèce»  l\  se 
di{  par  opposition  à  Similaire.  Parties 
dissimilaires  »  comme  les  os,  les,  artires  , 
le»  muscles,  ^ ,, .  ;:  ^^^/y.v  )      :.jy  .  • ..,     ,  ■{  ■  ■ 

DISSIMTOAÏEtill.  ».  m:  Qiiî^s^  . 
àimule.  Le3  plu»  grand»  politique»  tant 
sjletplu»  profond»  dissimulateurs.  Il  est 
dep^  d*usage.  ^^?l■'' ^' ■■/";-•/'■■  ■■'^;/';  AV' 
^^DISSIMULATION.,»,  f.  Déguise- 
ment. Art^  aôin^de  cacher  ses  senti- 
mena',  ses  desseins.  Sage  dissimulation, 
Dies^ùlation  «tifiijicuuse..  Là  feinte^  e»t 
encore  pire  qui  la  dietiitiulatloH, 

DISSIMULER.  T.  actif.  Cacher  ses 

aentimeVs I  aea desseins  ^.ou  ,  par  une 

conduite  réserrée  9  ne  paa  les  laiaser 

aperceroîr.    DUuirnufer  .»a  haine,  #/'a 

aihoàr,  ecdûulturl:  y.  -\!      •-..- i>1^".:s^ ■:• 

'.  '    ■  ■  ■•    '..<-■■■ '.-■,, 

Jl  86  prend  aussi  absolument.  Savoir 
^ies^uler,.  L'art  de  dieèimuler,,  Lapru^ 


\ 


^ifhènfitv^ut ^qu'on  dissimule  quelquefois. 


fl  signiSeVnssiV  I^aire  semblaQt  dfi 
%<e  pâa  remarquer  f  de  ne  pas.ressentir 
lè  chose»  ]E)fSS>maIc.r  une  injure , 
,  ete,  '  ''■■'  ■''."■■"' 

luLâ,  il.  participe.^ ,'  ' 
DISSIMULÉ,  ÉE.  adj.  Ftnrion- 
vext.y  artifi(^ux  ,  qui  ne  laisse  pas 
apercevoir  sea  sentinîens,  se8  desseins. 
Homme  di»»imuU,  e»prk  diuinmli ,  ca- 
r^tire  dii»»înudé^  ■     :^  ^     ^      ^   '^ 

Il  est  qnelquefoia  labitcntif.  Ce»t 
une  di»»imuU»,    f  *  . 

DISSIPATEUR ,  TRICE.  éttb.  Dé- 
peuaier,  prodigue,  qui  dissipe  beau- 
coup de  bien.  X/n  grand  di»»ipateur,  Ce»t 
undl»»jpauur  ,  une  di»»ipatric€,   , .  , 

Dissipation.  s>  f.  Év^ratioa, 

consomption ,  destruc|^ii';Paction.psr' 
laquelle  une  jchoae  ae  dissipe;  ta  iti»- 
sipation  des-esprits.  Il»effiit  une  grande 
dissipation  d'esprits.  La  dissipation  de» 
bien»,  La  dissipation  de»  finance»» 
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■^^,    0iitmtio«  g  daa«  itQ  8e«8  moral , 
'se  dit  De  Tétat  d'une  personne  dissif 
pè^.  Êtri-dan»  U  distipation.  Vivre  dan»' 
la' dissipation^  La  éisHpation  e»t  contrai"    '* 
rt  au  recueillement  qu»  demmd/  la  via^ 
dévote,   ,  .  ."'..  -  .^..''  *!-\ 

DISISIPER.  V.  tet  iMlperaer  y  écar*' 
ifft  défaire,  détruire,  con§nvmir,,Lt  « 
soleil  di»»ip»  le»  nuage»,  lea  broulltarii , 
^»  ténibré»,  Disatpw  une  armée,  Ditti" 
per  ton  bien,  eanpatrUnoine,  Il  a  tout 
dissipé.  VextrHce  dissipe  lei  tnauvaîte» 
humeur».  Le»  upriu  aUmaux  »e  ditti- 
peut  par  trop  de  froViail.  , 

Dilfirim,  Distrair^.  le  tumuUe  dca> 
affaire»  di»sipe  t  esprit,  .  *  ,      ^    * 

<  Il  s*einploie  avec  le  pronom  j^rao^ 
nel.  Cis  vapeur»  se  »oi»t  dissipée». 

On  dit  figurément ,  ^issiper  fe^/ae* 
tions^,  les  cabales  ,  etc.  ^oux  (lire ,  X«ef 
apuiser ,  les  £%ire  cesser.  '  / 
.  On  dit  dans  le  même  sens«  Dissiper 
de  faux  bruit» ,  dissiper,  des  illusions, 
pour  dire,  Les  détruire.  :.^]'>  îf 

DiSNipi,  au.  participe.  • 
On  dit ,  qu'i/n  homme  a  t  esprit  di»' 

•s 

si'pi ,  pour  dire ,  qu'il  ne  donne  d'at'^  ^ 
tention  ni  à  oe  qu'on  lui  dit,  ni  à  ce 
qu'il  fait ,  ni  à  ce  qu'il  dit.  |  - 

On,appelle  ans^i ,  Un  homme  dissipé. 
Un  homme  trop  répiiT^du  dihs  le  inon- 
de ,  et  plus  Dcoupé  de  ses  plaisirs  que 
de  ses  devoirs.  '  -T^  '  .-j/ii^^^-v'^  ■'  ••' •'■#^■•1  -    • 

"  »        -  •  , 

On  dit  aussi  de  même ,  Une  vie  4û- 

sipée.  '■•  ^     \'    :  ■/■■,"^''^'^'^: -f' ■',.''•-.  ■ 

DISSOLU ,  UE.  adj!  n  f^  8f  prend 

que  dans  Je  sens  làoral^  et  signifie 

Impudique  ,  débauché.  Ce»t  uiiliomm» 

.fort  tUssolu.  Une  femme  tri»  -  dissolue, , 

Di»»olu  dan»  »e»  maurs*  Dissolu  danê 

-SCS, parole»,  -^i .'mi^^  -'  ' -   •  _^  •'"     "■■ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  et. signifie 
Laït^if,  qui  porte  au  déréglemen.t.  Mot» 
dissolus.  Chansons  dissolues.  PAroU»di»' 
iolue»,  VU  dUeoluê,      ^  •     )  v  ^ 

DISSOLVANT ,  ANT^  adjectif. 
Terme  de  Chimie.  Qu^  a  la  vertu  de 
dissoudre.  De  ce»  acide»  il  faut  prendra^ 
te  pbi»  di»sblvant.^  Qualité  dUsolrantem 
L'espnt  de  vitriol  est  un  acide  dei  plu»- 
dissolvanst   :   . 
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DrssoLVAVT.  8.  mas/ Corps  pro)>re 
à  opérer  une  dissolution.  Cest  ui|  ay* 
nOiiyme  de  Menstrue,  L'tauett  le  dit' 
tolvant  de»  se^s.  Veau  est  un  grand  dU^ 
solvant,  L*iM  r^al»  est:  le  di»»oiyani 
de  Vor:  '  .  \ 

^  DIS60LURLE.  adf .  des  a  g.  R  ii*e|t 
•d'ttsâge  qu^en  Chimie.  Qui  peut  être 
dissous.  Ce  métal  e»t  dUsolubU', 

DISSOLUMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dissolue.  Vivre  dUsolument,  Par» 
Ur  dUsolumtnt,  '  *  •  .^  .  'v 
DISSOLUTIF ,  IVE.  adject.  Terme 
.  de  Médecine  et  de  Chimie.  Qui  •  jà 
yertn  de  dissoudre.  Remi^ts  di»»olM-^ 
tift.  On  dit  en  ce.  sens ,  Vertu  disso- 
lutive  t  pour ,  Qui  a  la  faculté  de  dis- 

aoudre»  ■  ,,•>,  .'..^.f^'j^. -^j^f;*^ 

DISSOLUTION,  s.  lém.  Séparatrott 
dea  pertiea  d'un  corps  naturel'qni  se 
diaaont.  La  di»»olution  ^ un  composé,  Lst 
dUfolution^dès  corps,  La  dUtolution  deg 
tlmptet,  deejMtaux,  ete.  Làcorruptiod 
élu  corp»  *e  fiU  par  la  dîseolution  de»' 
partie».  Il  x  a  de»  disâolution»  qui  te  font 
par  la  Chimie,      ■  '  J  , 

On  dit  ^UMÛ^  La  diuolution  du  corpê 
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ff  #r  riffif ,  pour  dirt ,  U  i^P^riftioii 
'  jdu  .corpi  et  «le  l'ârae.  .^  y    . 

On  dit,  La  dissolution  d^ un  màtUgt \ 
pourdire,  L'i rupture  du  lien  conjugal. 
Çhei  Us  Protestans ,  TaduMft  ttt  uni 
taus'e  légitime  de  la  dissolution  Wu  ma" 
rlage.      '      \  '  /   '    '    /      ■        V- 

On  ditfigaréniênt,  que  ta  corritpthn 
des  maurs  amèns  la  dissolution  dt  Vordn 
tocialj  que  L'esprit  d'innovation  ttnd  A 
la  dissolution  des  Kmpirti,  , 
'  D18SOL1  Tioif  y  signifié  encore ,  Dë^ 
bauche  ,  déréelement  de  mœur^  ;  et  il 
Be:dir  plut  particulièrement  f)e  ce  qui 
'regarde  Pincontinence.  Lxl  dissolution 
dans  laquelle  il  vit.  Jl  s'est  plongé  dans 
toutes  sortes  de  ylisSDluilops. 

DiatOLUTtov,  en  Chimie ,  est  L*o- 
pération  par  lajjitelle  les  parties,  d'un 
corps  Solide  sont  s^parëeA  les  unes  des 
outre^ff  p%r  un  Buidénivcc  lequel  elles 
se  combinent.  Mettre  en  dissolution.  • 
Faire  une  Hissolutiçn,         ••'^. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  de  Mu- 
aiquc.  Faiix  accordv^'Xtf  septifme  est  une 
dissonance.  Sauver  une  dissonance.  On 
sauve  une  dissonance  par  un  bon  accord 
qui  la  suit,  .  .  ' 

.On  dit  fignrément)    Dissonance  As 
ton  dans  le  style,  poin*  exprimer  Le 
mélange. disparate  du  ton  sérieux  et 
du  badin,  du  noble  et  du  triVial. - 

DISSONANT  ,  ANTE.  adjccr.  Quf 
n^est  point  d*accord ,  qui  n^st^as  dans 
le  ton.  Il  ne  se  dit  qu^en  Musique ,  et 
en  parlant  Des  voix  et  des  Injtrumens. 
iCette  voix  est  dissonant^.  Cet  instrument 
est  fort  dissonant, 

DISSOUDRE,  y,  IL.  Je  dissous  ;  noiù 
dlssolvonr.  Je  diaolvois.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  Dissous,  Dissolve^,  Que  je 
dissolve. -Je  di$sou4rois.  Dissolvant.  Pé- 
nétrer  un  corps  solide,  et  en  détacber, 
en  séparer  tontes  les  parties.  L'eau  ré- 
gale dissout  For.  Dissoudre  du  cristal 
minéral.  L'eau  dissout  le  sucre,  dissout  le  ^ 
gel.  On  a  dissous  ces  drogues  avant^  que 
de  les  mettre  dans  le  remède.  Les  eaux- 
fortes  dlssçlvent  tes  métaux,      ,   *  !. 

On  dit ,  Dissoudre  "un  mariage  ,  peur 
dire ,  Le'  rompre ,  faite  ^u*il  ne  sub- 
siste plus.  Farmi  les  Catholiques,  il 
n^j  a  que  la  mort  qv{i  puisse  diâtùudrt  U 
manate, 

DissouDais ,  a^emploie  arec  le  pro- 
nom personnel,  tesmcre  se  dissout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  difj^cilemeht*.' 
|r/      C'test  mal  -  à  -  profK»  que  quelques 
'  .  personnes  confondent  lea  mots  Ùls^x 
V    soudre^  Délayer  et  Fondit,  Le  fer  se  dîà- 
goût  dûk»  Veànfottt,  dcat-à-dirè,  Se 
•  jiccMbiné  aTèc  eU6.  Là  Urte  se  délaye^ 
'  dang  Veau  ,  et  ne  8*y  diskoùt  point.  C/in 
tàdtàl  se  fond  dans  U  feu.    i^  :*    '  w 
On  41 1  «usai,  qu*t7n<  gociété  te  dis- 
sout, pov/t  diiTe^qn^Ëlle  se  rompt,  se- 
dissipe ,  ae  sénare» 
Pisa<^iyfc,  otfTPt.^Wticîp»:     /  'f^ 
DISSUADER.  V.  «.  Détourna  quel- 
i:;    qu'un  de  rexécution  4>ii  dèiwin,  le 
^ —porter  <^  ne  p«s  feiétorer  «tve  t^soln- 
%  ti(M  j^n%t,  ft  avôiÈ  qûeîqHt  tnvif  d^en- 
'tjeprendre  ce  voyage,  mais  seg  /ttûig  teà 
ont  fièguàdé,    tt  ètUh  g'engoget  dang 
de  mauSfais  ptùch,  si  se»  pareng  ne  Fin  ^ 
^flvoknt  dUsitâdé.    Oh  ta  dissuadé  dg 
parùr, 

Ce  vefbe  s^emploie  Toujours  ayec  lei 


;^, 


/■  ■  ■ 


fil  S 


deux  régimes ,  le  régime  direct  à  re- 
gard de  la  personne,  et  le  régime  in- 
direct k  l'égard  des  choses.  Dissuader 
quelqu'un  de  quelque  chose. 

Di8su4Dé ,  ia.  participe. 

DISSUASION,  subst.  fémin.  Effet 
des  discours  ,  des  raisbni  qui  dissua- 
dent. L'Orateur,  dans  .le  genre  déUbé- 
ratif,  a  deux  principaux  objets ,  ta  per: 
suasion  et  la  dissuasian.  Il  est  de  peu 
d*usiige. 

DISSYLLABE,  adi .  dés  9  g.  T-rme 
de  Grammaire.  .Qiii  est  de  deux  syl- 
.  labes.  ilfor,4iM>/^^^«   '.\,\-      /    ' 

Il  s'emploie  aussi  substantifem'  Ce 
vers  est  composé  de  plusieurs  dissyllabes. 

DISTANCE,  s.  fém,  L'espace ,  Tin- 
terv.alle  d'un  lieu  à  un  autre.  La  dis- 
tance  des  UeûX,  La  distanci:  d'une  ville 
à  tautre.  ..'  f 

On  le  dit  aussi  Du'  temps.  X^  dis- 
tance det  temps.  Il  y  a  utfe  grande  dis- 
tanee  depuis  l'Empiré  des  Assyriens  jus- 
qu'à  V Empire  des,  Hpmaiiis,        'f  -  --^  ■'' 

Il  se  prend^gurémenr  pour  Diffé- 
rence. IV  y  a  grande  distance  entre  le 
Souverain  ef  son  Siijet,  Il  y  a  unegran'e 
distance  di  son  esprit  à  celui  d'un  autre. 
Du  Créateur  à, la  créature ,  la  distance 

est  infinie,      '_,  ■V^.'fv..^,   -  -    .,  • 

On  dit  f  TVnfr  à  distance  ,  pour  dire , 
Empécber  d'approcher;  Le  Général  te- 
^t^oit  toujours  tennemi  à  distance.  '[  ; 

On  le  dit  aussi  fignrément  pour  ex- 
primer Une  certaine  réserre  d'orgueil 
ou  de  dignité ,  qui  repousse  la  fami, 


■il* 


i 


^  liante.  Ce  Prince ,  quoique  affable  tt  bon, 
a  dans  èes  manières  quelque  chose  qui 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  l'ap- 
prochent, x^ 

©rSTANT^  ANTE.  adj.  Éloigné. 
Ces  deux  Villes  ne  sont  distantes  tune  de, 
Vautre  que  ^•.  tant , ,,  ' 

Il  se  dit  aussi  Du  temps.  Ces  ^ux 
épibques  ne  sont  pajs  fortdistantes  l'une  de 
Vautre.-  :  '  " ..  "     ''■''"  j  '  ''^• 

.  Distendre,  t.  actifs  Causer  une 
tension  trop  grande,  Tiolente.  Cette 
humeur  dislfiid  les  parties  voigbieg. 

Distendu,  ra.  participe.. 

,  DISTENSION,  s.  f.  Terme  de  Chi- 

rnrgie.  Il  r  **  se  dit  qu^en  parlant  De» 

nerfs  qui  se   •      •'^  tendus.  DiSîetuion 

dentrfs.     '■■'■  ,.    ^•.-' «■•■>-•'-:;:■.  ,-•;•■  ^• 

DISTILLATEUR,  aubatant.  fém. 
(  On  ne  prononce  qn*nne  L  dans  ce 
mot  et .  les  qûatt e  avÎTans.  )  Celui 
dont  la  profession  est  dé  distiller  des 
fleuri,  des  lierbea,  etc.  HabllsjMîs- 
tillateur,'  -   y^ 

DISTHXàTIÔK/  t.  f.  Opération 
chiinique>  per  laquelle,  à  Paide ^ 
feu  ,  on  sépare  dea  rapeura  ou  deb 
liqueurs  de  quelques  substances  rèn- 
fermées  dans  des  Taièsea^ix.  Mettre  une 
plante  ta  distillation.  Faire  une  distU- 
lotion.  '^  ^ 

t 

Il  signifie  aussi  La  chose  distillée. 
Distillatiçns  précieuses.  Voilà  de  belles 
distillations,    /•  ■   '    -,  ,  -^      .       ^ 

DISTILLATOlRE.  adj.  dès  a  genr. 
Qui  sert  à  distiller ,  propre  aux  dis- 
tillations. Vnf-  vsgsie  distUlatoirt.*^  '\'- 
>  DISTILLERA  T?î>F4|irc  une  distil- 
lation , .  tirer  par  l'alamoi^  le  suc  de 
quelque  chose*  Distiîltr  des  herbe»,  àtU 
peurs. 

On  dit  figurémeût,  D  tittUr  qutliut 


«  Çdttr  dire ,  L'épancher,  le  ré- 
panclre^  le  tmtt,  DistilUr  sa  rage. 
Distiller  du  venin  sur  quelqu'un. 

Il  e»i  aussi  neutre,  pour  dire  ,  Dé- 
goutter ,  couler.  On  vit  des  gouttes  d'eau 
qui  d^ftilloient  de  la  voûte.        7   r 

DitTiLi.i,  EH.  participe.      ,   * /-* 

DISTILLERIE,  sub.  f.  Lieu  où  l'on 
fai|4es  distillations  en  grand.    ^  > 

DISTINCT ,  INCTE.âdject.  Diffé- 
rent ,  séparé  d'un  autre.  -Ce  sont  deux 
choses  hirn  distinctes.  Il  faut  que  Us  ar- 
ticles d'un  compte  soient  bien  distincts, 

il  signifie  aussi ,  Clair  et  net.  Un  son 
-diniiict ,  une  voix  distincte.  Une  vue  dis- 
tincte. En  termes  clairs-  et  distincts,  ffdée 
distincte,  hiotioh  distincte, 

DISTINCTEiMENT.   adv.   Nette- 
ment ^clairement,  d'une  manière  dis- 
;,lincte;.  Il  prqnonv* ,  il  parle  distincte- 
f\   ment.  Il  vous  a  dsclaréSof^  intention  dis- 
tir.ctement,      '      ,       .'■•'.<'■'.••..■.•.■.:. 

DISTINCTIF ,  IVE  adj.  Qui  dU- 
tli^gue.  Caractère  distinçtif.  Une  marque 
distiactive.  '  '  '  v, 

DISTINCTION.  8/  f.  piViëion  ,  se/ 
paration.  Éerirt  tout  4e  suite  sans  dis- 
tiriction  dechaoitres.  Bible  imprimé^  sang 
distinction  de  vergtt». 
'  il  signifie  aussi,  Différence.  Faire' 
distinction  de  l'ami  et  de  Venjuml,   Of- 
fehser  tout  U  monde  sans  distirtction.  Faire 
distinction  des  pepeonnes.  Faire  la  distinc- 
tion des  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
i^in  autre.  On  a  tout  passé  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  se  te.  Je 
fafi  grande  distinction  entre  tun  et  Vau- 
tre, Il  faut  faire  distinctUm  de  Gentil-- 
homme  à  Gentilhomme,' 

Il  signifie  aussi  ^  Peéféréncé ,  préro- 
gative ,  siîigularité  avantageuse,  i^  ai- 
me lès  distinctions  Traiter  quelqu*un  avec 
distinction.  Les  distinctions  plaisent  à  ce^ 
lui  qui  lès  reçoit,  et  offensent  les  autres. 
Distinction' très-fiatteuse,  **  ; 

r  On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  dis- 
tingué  dans  son  état  par  son. mente, 
que  Cest  tfn  homme  d'jm»  grande  distinct 
»  tion,  Vn  Officier  de  distinction. 

On  appelle  aussi  Les  personnes  dis-' 
tinguées  par  la  naissance,  ou  par  lea 
dignités.  Des  personnes  de  distinction. 

Il  se  dit  aussi  De.s  choses  qui  dis- 
tinguent. Action  ,  emploi,  charge  dédis»  ■• 
tinction  ,  d'une  grandi  distinction. 

DisTiircTtov,  signffie  aussi  LVxpli- 
cation  de  dlrers  sens  quNine  propo- 
sition p^nt  reeCTf  olr.  Bonn»  ,  mauvaise 
distinction,  ' 

On  appelle  H/^nction  dt  VÉcolf , 
Une  distii^tldn  en  usage  dans  les  dis- 
putes de  l'École.  Ce  Répondant  se  tira 
d'affaires  par  une  distinction  bien  subtile. 

DISTINGUER.  T.  a.  Discerner  par 
la  vue.,  pgrl'ouie,  ou  par  lea  autres 
sens.  //  etoit  déjà  si  toM  ,  qk*on  ne  pou» 
voit  plus  distinguer  lu  objets.  Nous  étions 
si  éloignés,  que  nous  ne  pouvions  àUtin» 
guer  la  cavalerie  d^avee  Pinfanterie,  un 
Chien  £avec  un  Içi^,  Digtinguer  lafàutts 
monnoie  itûvec  la  bonne.  Il  ge  çonnott  H 
bien  eu  monnoie ,  qull' distinguerait  un 
écu  faux  entre  mille.  Digtingt^f  Us  sons,  . 
les  voix  ,  les  odeurs.  > 

Il  signifie  aussi,  Discerner  psr  l'o-: 
pération  de  t>«plrit.  Distinguer  le  bieh 
et  le  mal.  Digtinguer  Vjiai  d*avec  U 
flatteur. 
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Il  signifie  autii  Diviser^  téptrer, 
wmsyi^t  U  dUTèrence.  /i  /^«f  iU^' 
gmnUê  divinckefi  éê  êom  accusation.  U 
\  .  faut  biiH  dUiingiter  Ut  intérttêdtt  frU' 
€it»  DiitUifiutr  lei  umftà  Ui^uûlUét , 
U$  êgtt ,  kg  lUu*. 

On  ait  diDi  PÉBole,  DistUtgmr  unt 
fropoêitiûi^  >  pour  dire ,  Marquer  les 
direri  icnt  qu'elle  peut  rece? oir. 

'  Qn  d i t  /  Dittimfùer  quelqu'un  ,  poar , 
Le  traiter  «Tec  diatinction.  DU  qu'il 
pùruvà  la  Cour,  U  Prinot  it  ditffègus 
d'untmaniirtjlatteutt,  .'"''■ 

On  dit ,  qne  La  vtrtu  ,  le  méritt ,  la 

néduanct ,  Ira  charges  »  ht  allianees,  ttc, 

4ittingutnt  un  homme  ,  pour  dire  »  qu*£l^ 

^     les  réièrent ,   qnr'çllea  le  tirent   da 

commun. 

Ou  dit  ausai ,  qnlI/'/i  homiht  if^tt  dû- 
tingui  par  ta  valeur,  pour  dife ,  qu'il 
a'eat  aignalé.         .    ..    ^ 

DiaTivoui  ,  il*  -participe.    Merlu 

disiingU.  Qualité  distinguée,  Emploi  dit- 

'  ^  ^Hngué,  Naistance  distinguée,  ^  y 

*       DISTIQUE,  a.  m.  On  appelle  ainaif 

^f     deux  vera  Latina  ou  deux  rera  Greca 

qui  renferment  un  aens.  Voilk  un  beau 

distique.  Ce  distique  a  été  fait  pour  terfir 

d'inscription.  -1      '    ' 

■■^,       biSTORSIONv  a.  C^ïtat  d'une  par- 
'''  nie  du  rorpa  qui  ae  tourne  d'un    aeul 
'V;  tôté  par,  U  relnxation  dea  munclea. 
DISTRACTTON.  p.  f.  Démembre- 
ment ,  aépamtion  d'une  partie  d'avec 
Idn  tout.  On  a^demandé  distraction  de 
cette  Tsfte.  On  a-fait  distraction  du  Fief» 
En  ce  aenf  il'  ne  ae  dit  (|u'en  parlent 

-d^aflairea.  y 

■  •     ■■'■  j         _^  '',"  i' 

DiSTRAcrrov  ,  aîgnifiemuai  L*înap- 
.   pticitton  d'une  peraonne  aux  choaea 
.    qui  la  doifent  occuper.  Il, est  tuj'tt  à 
det  distractiont  dans  tes  priirtt.  Il  a  de 
fréquentes  distractiontf   * 
DISTaATRR.  T.  actif.  (Il  ap-con- 
*     jngue  comme  Traire.  )  Tirerfftéparer 
.  une  partie  d'un  tout,  etc.  Si  on  dé- 
crète cette  Terre,  B  tn  faudra  distraire  tel  < 
^Fief.  Sur  cette  somme  ilfjutJittraire  tant. 
De  ces  papiers,  il  en  faut  distraire  ceux 
qui.regatdfnt  uni  teUe  succession.  En  ce 
'£■'  tient  il  ne  ae  dit  guère  qu'en -termea 
1   '  '  d'aflairea.  i,:;--^ -"•!:> 'i||k» .■■lu't:' • 

.  DuTEAiiaB,  aignifie  anaai y  Détour- 
ner <le  quelque  «pplic><tion.  Il  m'est 
ifenm  distraire' de  mes  études»  Il  cherche  la 
solitude  «  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire 
!  de  son  travail,  le  distrtUre  dans  us  prié» 
res.  La  moindre  chose  Ie\istrait, 

Il  signifie  encore ,  Détourner  d*nn 
deaaein,  d'une  ré«olntion.  Il  ett  telle- 
ment résolu  à  faire  ce  voyage  ,  que  rien 
ne  l'en  peut  distraiN,  On  dit  mieux  Dé- 

'  ■    tOUmef.  \  '  '  C^U^-  ^  <.r,^j^\  •;  .  ^l^* 

DifTn4iT,  AiTB.  participe.     ^  - 
n  eainuaai  adjectif,  et  ae  dit  d*Ui> 
bomm<t  qui  n*e  point  d'attention  à  ce 
qu'on  lui  dit.  C*<ft  vn  ikemma  distruù. 

'  Utet  étemeliemènt  distrait.  Femme  dis- 
traite, Bfprit  distrait, 

•     DTSTRIBÎJRM.  r.  a.  DéiMirtir ,  par- 
tager efitre  pluaieura.  Distribuer  une 

jpmme  émargent.  Distribuer  des  aumônes, 

^Distribuer  le  butin,  aux  soldais.  On  a 
distribué  des  commissions  pour  faire  des 
gens  de  guerre.  Distribuer  les  grâces  >  les 
récompentes,  les  charges,  iès  honneurs. 
Les  soldau  de  cette  compagnie  ont  été 
distribués  dans  d^autns  couipagnits* 
V  Tome  jTm 


•  f 


\ 


Bitraiitxm,  a'eroploie  anii!  trec 
le  pronom  pera.  I^  sang  ss  diâtribue  du 
cttur  dans  les  artiru.  Cttu  tourct  se  dlj^ 
tribue  dans  tous  les  quartiers  de  la  Kijfr. 

On  dit  en  termci  de  Palaia ,  DistH^ 
buer  un  pnùcis ,  ponr  dire  ,Xe  donner  à 
un  Cokiaeiller  pour  qu'il  le  rapporte.  Ls 
président  a  distribué  vcftreproê^k  un  tel. 

DiaraïauBx  ,  aignifie  auasi  DÎTiaer, 
diapoaerl  ranger.  Cet  Auteur  a  fait  un 
beau  traité,  il  en  à  bien  distribué  la  ma^ 
llifUi  U  a  distribué  avec  art  toutes  les. par- 
ties de  son  tujet.  Distrihtier  par  ordre. 

On  dit  en  Peiature  ,  Distribuer  les 
jours  et  Us  omhtes:  Les  jours  et  les  om- 
bres soitt  bien  distribués  dans  ce  tableau. 

Dtai  "^tiVBE.  Terme  d'Imprimeriç.  ^ 
Voyex  Di$TmiauTiOH.  | 

*    piaTBiBTTi,  il.  purtYdpe.    ' 

DISTRIBUTEUR ,  TRICE.  anbat. 
Qtri  diat^ue.  Distributeur  des  grâces  , 
des  récompentesy  f 

DISTRIBUTIP  ,'IVE.  ad)«  Qui  dia- 
tribue,  qui  partage.  La  Justice  distri" 
butiye  est  celle  qui  ordonne  det  peines  et 
des  récompenses,  .  -  •  / 

On  le  dit/auaai  en  terme*  de  Gram- 
maire et  de  Logique,  par  oppoaition 
à  Collectif.  Cette  proposition ,  'Les jeu- 
nes gens  sont  incànsidéi  es  ,  têt  vnit  dans 
le  aena  coUectil ,  mais  elle  eat  fauaae 
étant  priae  dana  nn  aenadiatribuiil', 
parce  qu'elle  n'eat  paa  aana  exception. 
I  Par4iculcadi<frii»uiive«.  Tonr^ç  en  quel- 
quefois particule  distributiTe:  Tantôt 
il  lit ,  tantôt  il  écrit. 

DISTRIBUTION,  a.  f.  faction  de 
distribuer ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Distribution  tu  butin,  Fairt  la  distribu- 
tion des  procès.  Distribution  de  deniers. 
Distribution  des  prix.  Faire  ^n  état  de 
distribution. 

On  appelle  en  termea  de  Pratique  , 
Ordre  de  distribiition ,  Le  rôle  qui  ae 
fait  dea  créandera  aur  un  bien  adjugé 
par  décret. 

DtaTBiBUTiov.  i^gnre  de  Rhéto- 
rique, qui  partage  et  diatribue  par 
ordre lea  principales  qualités ù'iin  att;et. 

En  Peinture,  Une  belle  distribution  , 
est  UnV  belle  ordonnance. ^<  3^^^  r  v' 

Dana  l'Imprimerie  ,  Distribution  , 
eat  L'action  de  replacer  dan«  leurs 
proprea  caaaetina  lea  dififérentea  lettrea' 
d'une  forme  qu'on  Tient  de  tirer.    ^ 

On  appelle  ansài  Distribution  -,  Lea 
déniera  qu'on  diatribue  aux  Cbanoinea', 
à  çauaè  de  leur  préaente  actuelle  au 
aenrice  divin.  Recevoir  double  distribu- 
tion. Disiribution  manuelle,     ^  ^  >. .  ^   , 

DISTRIBUTIVEMÉNT.  ndrerbe. 
Terme  de  Logique.  Dans  le  sens  dia- 
tribntif:  -  --.••:-^  •  .^- •...  '^-..v..     .:_.-; 

'  DISTRICT,  a.  maa.  Terme  de  Pra- 
tique. Étendue  de  Juridiction.  Un  Juge 
ne  peut  j^sgtrkors  de  son  distriti,  • 

On  dit  fignrément ,  Cela  vfest  pêtûde 
mon  district ,  pour  dire  ,  Cela  nVat  pas 
de  ma  eompéteoce ,  il  ne  m'appartient 
paa  d'en  juger.  }f^m.:^i^  ny^<-  .jrij;*-',^.  • 

^''^^i  DIT-  .'5^^'''^':';^^  ' 

f   ,     ■  ,        .  ,  .    ,  .•.       ;  ■         ^  •    ^ 

,'•  î*-i  rf*t.   .  ^  fj'>àli"     i^  ■«>■-.  v-ii.':.,  ..'*»         i' 

DIT.  s.  m.  Bon  mot,  a,iophtbegme. 
ï/n  dit  notable.  Les  dits  et  faits,  les  dits 
et  gestes  des  Anciens,  Il  n'eat  gnére 
d'iuage  hora  de  là. 

^  ê  '■'  * 

On  dit  prorerbialementy  Itésèndk 


%    i  PI  U 

a  i&it  dédU  ,  pouf  dire»  Il  change  d'à- 
I  ria  qoaild  il  lui  plaît,  il  rétracte  sa pa^  . 
rôle,  il  eat  an}et  à  ae  dëdire.     '.';',  ^ 
DIT,  DITE.   adj.  Prononcé.  Cest 
une  chois  dittt,  Ce  mot  ai^ihe  auaai  | 
Surnommé.  GuilUmme,  dit  le  Roux,''' 
DITUYR'AMBB.  •.^maa.  Eapèce  dé 
Poésie  cooaarrée  à  Bacchua .X*eikthon<^ 
aiasme ,  W* désordre,  l'inégalité  de$  ^ 
mejurea  ,  ciractériaoient  ce  genre  de 
Poëme.  ..^at^  . 'N ■.'■-;:*..  :^■^^^^•■:  -f'-iv;^-^-^'/ 
DlTHYRÂB^ÎQÛE/âdj.  4eai  g*; 
Qui  appartient  au  Dithyrambe.    '  t    * 
mTON.  ri,  mv  Terme  de  Muliqileiï . 
Intenralle  composé  de  deux  tons.  La 
tierce  majeure  èst^un  diton  composé  d'un.' 
^n  majeur  etjtun  ton'mineùr.  Le  diton, 
che{les  Grecs  i  étoit  compoU  Hs  deux  tons 
majeurs  et  égaux,    ,         ^,' 
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DUTRÉTîQUE.  adj.  des  â*genres./ 
A^yritif ,  qui  fait  uriner.  Remède  diut 
rétiqjse.  Le  vin  blanc  est  dit/rétique. 

Il  ae  prend  quelquefoia  aubsti^ntire- 
.  men t.  C'est  un  bon  diurétique,        .    , 

DIIJFRNAL.  ^.  m,  Lirrc  de  prfèrea  ■ 
qui  contient  l'ÔfHcé  Canortial  de  cha- . 
que  jour,  à^rexreprion  des  Matines, 
e(  quelquefois   des  Landes.    Diumal, 
Romain.  Diumal  à  l'usage  de  Paris, 

DIURNE,  adj.  des  a  genr.  Terme 
d'Astri^nomie.D'un  jour.JCe  mouvemenê^ 
diurne  de  la  Terre,  <  ' 

»  '  "•  ^       '  '    *     '' 

■       '  '  .  *     ■  .■        •         'I       . 

■■•  ■   ;■../•'•    D  I  V      ■'■"    ■  .•:'■■.. 
■  •■••..  ■•.,„,      ^  . ,  \^- 

■  ,  .  '  •    ■-■    •        . , , . 

DIVAGUER,  y.  n. ^'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  qneation  dana  ladiscuasion, 
dana  la  conreraatiôn.  Cet  homme- là  ne 
suit  rien  ,  et  lie  fait  que  divaguera 

DIVAN,  a.  m.  On  appelle  ^inai  en 
Turquie  Le  Cbnaeil  du  Grand  Sei- 
gneur. Cela  fut  proposé  au  Divan, 

DIVE.  adj.  î.  Vienx  mot  qui  aignl* 
fioir  Déerse  ,  Divine,  / 

DIVERGENCE,  anbat.  K  Terme  de 
i  Géométrie  et  d'Optiquf.  Situation  de' 
deux  Ijgnea ,  de  deux  rsjotu ,  qui  rÔBt 
en  a'écartant.'  _      '<\*i '■■•■'•-•  ?\    x'*  '*''■:• 

DIVERGENT ,  ENTE.  ad|  Terme 
de  Gt^ométriè  et  d'Optique.  On  donne 
ce  nom  à  dea  lignea  qui  ront  en  a'écar- 
tant l'une*de  l'autre,  IJgnes  d^ytrgenteê. 
Rayons  divergens, 

DIVERS ,  ERSE,  ad  ject.  Difrérent» 
dissembUble ,  qui  eat  de  nature  on  de 
qualité  différente.  Ils  sont  de  divers 
sentimens ,  d^oplnion  diversté  Divert  tem^ 
péramens.  Diverses  propùsitiofls,      .  .  ^> 

n  aignifie  auaat  Pinaieura.  Il  a  parlé 
à  divzrsea  personnes,  Â  divtms  fois,  lui 
d^ers  temps.  En  divers  l:an«.  •  «^  ;  » --'^ 

DIVERSEMENT.  a«lr.  En  dirersea 
n^anièrea ,  diHKremment.  Xra  Histo- 
riens en  parlent  diversement.  On  peut  ex- 
pliquer cela  divertement.  Cette  nouvelle  a 
été  repu  diversement  dam  le  monde. 

DIVERSIFIER,  t.  a.  Varier,^han* 
gerde  pinaieura  Aifona.  Diversifier  des 
if  landes.  "^Hvirsifier  les  attittides  des  fi- 
gures dans  un  tableau.  Divertifttf  ms 
études,  ses  exercises.' Diversifier  tetittS" 
tient  ^  conversation.  Les  pièces  de  ée 
parterre  sont  agréablement  divert^éei.  Cet 
Anteur  a  fort  dlve^lfid  sbn  Potma*  ^ 

DiTxxairiiy  ia.  participe. 
I  i  i       ■    v'-  r    •  . 
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DIVERSION,  •ub.féni.  ActioE  par 
^  "U^elU  oadét^uriif.  //  têt  entré  dans 
je  pays  àii  tnnttnU  ;  jur  faire  divtnhn, 
^    ^l  avait  une  grande Jluxicn  «i-  /i'J  yfiàr , 
.'"ff  on  /"a  MV««  /'^V'^  f'^^*  dhftrtion  de 
'"'  '    Thum'enr.  Cet  dtjs  amis  eomnenf  oient  à. 
disputer  aigrement,  un  tiers  u  parU^  de 
nouvelles  poitr  faire diversiond-:  M'    >?.'  • 
;.  '      On  dit  figurémcnt ,  i|ae.  Von  vient 
plus  aisément  à  bout  des  passions  par  ta 
j     diversion  ,  que  par  topiniâtAté  qu*o0^a  à 
Us  combattre  direeument.  Ce  jeu  ne  homme 
a  étéMri  de  son  amour  par  la  diversion 
que  fait  dans  êon  tcsur  U  désir  de  la 
yoye\  vos  amie  ^  cela  fêta  diVer- 
voilte.douleur*    :   Ji    .   v'      j^a 
DltERSITÉ.  8.  f.  Variété,  difyé- 
rence.  Diversité  de  Religmij  de  vie,  de 
fortune.  Diversité  d'objets,  d'occupations, 
d'esprits  ,  d'humeurs  ,   d'opinions  ,  etc. 
Étrange   diversité.    Agréable,   diversité. 
Quelle  diversité  l  ^-  / 

DIVERTia.  ▼.  e^i  Détourner,  dis- 
traire. Divertir  queiqn*un  de  ses  -occupa- 
tions. Il  avait  un  tel  dessein  ,  Je  Ven  ai 
diverti.  En  ce  ten»  il  vieillir.      ï ^t       âi 
.  En  matière,  de  Finances,  on  dit, 
qu*  Un  homme  a  diverti  les  deniers  ,  pour 
di^e  f, qu'il  les  a  employés  à  un, usage 
différent  de  leur  destination.  II. a  di- 
verti les  deniers  du  Roi.  Un  a  a^^erti  U 
fonds  sur  lequel  j'étais  assigné.  Cette  par- 
tie ,  cette  somme  a  été  divertie.  ' 
'\l\  se  dit  quelquefois  poulr,  Voler, 
dérober.  Ce  Commis  a  diverti  Us"itènieh 
de  sa  recette,'  .'« 

Oh  dit  aussi ,  Divertir  les  effets  d'une 
"^ succession  ^  pour  dire ,  En  fcustrer  ceux 
à  qui  ils  appartiennent.:* 

Dirsaria  ,  signifie  auasi ,  Désen- 
nuyer, réjouir.  Il  faut  U  divertir.  Al- 
Ions  le  divertir*    .    V    '  .    '  • .       * 


DiViDBHDB  ,  est  aoitl  un' terme  af- 
fecté* aux  Compagnies  de  Commerce  , 
et  il  signifie  ,  La  portion  d'intérêt  ou 
de  bénéfice  Réglée  pour  chaoïke  ï|e* 


V 


\ 


.3t  • 


SE  DiyBXTix.*^  Se  réiouîr ,  prendre 
eu  plaisir.  Ces  jeunes  gens  se  divertissent 

y    à  jouer  à  la  paumii  Ces  Messieurs  se  di- 

avertissent  à  mes  dépens,  Div^rtissei-vous 
à  quelque  chose,"^'  '  / 

"  Diverti,  ix.  partie.  Deniers  diver- 
ils.  Somme  divertie.  Fonds  ,  effets  divers 
tis.  Il  n'est  guère  d'usage  qu*en  ce  sens. 

/  DIVERTISSANT,  ANTE.  adjecr. 
Qui  dirertit,  qui  réjouit,  qui  récrée. 
Les  Spectacles  sont  divertissans.  Esprit 
divertissant.  Humeur  divertissante.  C'est 
un  homme  tris' divertissant, 

DIVERTISSEûîENT.s.  m.  Récréa- 
tion,  plaisir.  Il  se  prend  ordinaire? 
^ent  pour  Un  plaitir  honnête.  La 
shassè  est  an  grand  divertissement,  Prra- 
dre  du  divertisement,  La  Mmdque  en  «n 
honnite  Svertissemunt,  Il  frend  f  étude 
aomnuun4ivertissement0^^^\ 
.     On'appelle  dans  lea  Opérât ,  Diver- 

,  tissement,  Lea  fâtet  de  danse  et  de 
chant  qui  font  partie  de  chaque  acte 

j     dans  un  Opéni ,  on  qui  le  terminenc. 

Les  divertissemens  de  cet  Opéra  sont  bien 

amenés.  Il  ae  dit  anati  en  pariant  De  la 

,  Comédie.  Cest  ttnt  Comédit  mnt  des 

divertissemens. 

.  On apptlltf  Divertissement  ds  deniers, 
eUvertlssement  de  fonds.  L'emploi  qa*on 
fait  d'une  somme  d'argent  à  on  usage 
différent  de  celui  auquel  elle  étoit 
destinée.  ^ 

.    DIVIDENE/E.  s.  m.  Terme  d*Arith-  I 
lAétique.  Nombre  à  diriaer  selon  Ul 
Tèg^e  de  difiiioB.      .    ^  : 


tion,  soit  à  1^11  de  l'année/,  soît  a 
des  époques  "plus  rapprochée. 

DIVIN  ^  INE.  ad  j .  Qui  eèt  de  Dieu , 
qui  appartient  à  pieu  /  X«iia<iribaf«  d/- 
vins,' La  puissance  divine,  La  Providence 
divine,  La  grâce  divini^JJ^  culte  divin. 
U  lervue  divin,  L'Office  divin.  Les  Ro- 
mains  rendaient  des  honneurs  divins  à 
leurs  Empereurs,  Dé  f ékr  ,  décernée  les 

honneurs  divins.  f 

On  appelle  Les  trois  personnes  de 
la  «Trinité  ,  Les  Personnes  Divines, 

On  appelle  Le  Fils^dc  Dieu,  Le 
Verbe  Divin,  ■   ;     ^  '  "^  V 

Diyiir ,  se  dit  figurément  De  ce  qwi 
semble  être  aif<:dessu8  des  forces  delà 
nature.  Il  y  a  là  quelque  chose  de  divin. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
est  très-excellent  dans  son  genre.  Ou^ 
vrage  divin.  Beauté  ditfine.  Le  divin  Pla- 
ton. Cest  un  homme  divin,        ;;\ 

DIVINATION.  8/  f.  L'art  prétendu 
de  prédir^  l'aTètiir.  La  divination  a 
toujours  été  condamnée  par  l'Église,   rN> 

Il  signifie  aussi  Les  moyens  dont  on 
se  serrât  pour  deviner  ,  pour  prédire. 
Les  Païens  avoient plusieurs  sortes  de  di- 
vinations M  la  divination  par  le  vol  des 
oiseaux  ,  la  divination,  par  Vinspection 
des  entrailles  dei^  victimes ,  ete, 

DIVIl^ATOIRE.  adj.  des  a  genr. 
Il  se  dit  Be  la  science  prétendue  des 
Devins  et  des  moyens  qu'ils  em^^oient. 
Art  divinatoire.  Baguette  divinatoire.' 

DIVINEMENT,  adv.  Par  U  vertu 
divine  ,  par  la  puissance  de  Dieu.  Les 
Prophètes  divinement  inspirés.  La  con- 
.ception  du  Fils  de  Dieu  a  été^pérée  divi' 
'  nement  dans  le  sein  de  la  Sainte  l^ierge. 

Il  signifie  figurément  et  par  exagé- 
ration, Excellemmepit',  parfaitement. 
Ce  Sculpteur  travaille  divinement.  Il 
chante  )iivinemeht.  Il  écrit  divinement.  Il 
joue  du  Luth  divinement.  Divinement  bien, 
,  DIVINISER.  ▼.  a.  Reconnoltre  pour 
divin.  LeaParcns  divinisoientlei  Oracles. 

On  lé  dit  fig.  pour,"* Exalter  outcé 
^  mesure.  Cest  un  enthousiaste  qui  divi' 
nise  tout  ce  qu'il  aime,         ■  r". 

Divivisi^,  ix.^artibpe. 

DIVINITE,  sttb.  f.  Essence  diVine , 
nsture  divtiie.  La  divinité  dé  Verbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  ménie. 
I^ier  U  Divinité,  m  point  rteonnohn 
de  Divinité  k  c^tat  renoncer  à  toutes  les 
4/tmUres  de  la  ràiêon.     .  :  ^  «  - 

n  se  prçnd  aussi  pour  Les'  faux  Dieux 
des  Païens.  Les  Divinités  des  edsut.  La 
DivinUé  du  lieu.  Les  Divinités  desforéu. 
Les  Divinités  mormiss.  Les  Divinités  al- 
légoriques. 

On  s'en  turt  encore  figurément  et 
abusÎTCm*Bt  <^  Poésie  ,  quand  on 
parle  d'une  belle  femme.  C'est, uns  fii- 
fttdté.  La  Divinité  que  j'adore.  » 

DIV^S.  Il  est  opposé  à  Indivis,  Voy. 
Ivoivis. 


•'^  ■  ^»- 


DIVISER.  T.  a.  Partager ,  iéparer 
une  chose  en  deux  on  plusieuri  par- 
ties. Diviser  un  nombre,  une  grandeur  , 
une  quantité.  Ce  Royaume  est  divisé  en 
tant  de  Provinces.  Diviser  um  discours  , 
une  harangue.  Diviser  une  somme  entre  1 
plusieurs  personnes  ^  en  plusismn  parties.  ' 


•^H^ 


■l 


t  .1. 


•  ( 


3i' 


n  signifie  figuréj|Bei>t ,  Mettre  eih 
discorde  ,  désunir.  rinthU  a  M^i^ 
C€tte  famille.  Ils  sont  divisés  en  sects$>^ 
en  factUms.  Diviser  les  esprits,  ^ 

Divisé,  ix.  participe. 

DIVISEUR,  a.  m.  Tero^  dUrith- 
métique.  Nombre  par  lequel  on  eu  di-- 
vise  un  plus  grand.  Quand  an  veut  par- 
tager cent  en  dix .,  dix  est  le  diviseur  , 
et  cent  est  'te  dividende.         *^  '     *  *i' 

"divisibilité,  s.  f,  Terme  didac^ 
4ique.  Qualité  4e  ce  qui  peut  être  di- 
visé. La  divùibiUté  de  la  matière. 

DIVISIBLE,  ad),  des  a  genr.  Qui 
se  peiit  diviser.  Plusieurs  Philosophes 
disent  que  la  matière  est  divisible  à  t  infini. 

DIVISION,  s.  f.  Séparation,  par- 
tage. La  division  éCun  héritage.  La  di^\ 
vision  d'un  discours ,  d^nJn  sermon,  La  di- 
vision d'une  somme,  '5 

On  appelle  Division,  en  termes  de 
Rhétorique,  La  distribution  qu'unih'a-^ 
teùr  fait  de  son  discours  en  plusieurs    ' ;  "^ 
parties.  La  division  doit  être  claire,  et    -  - 
renfermer  tout  le  sujet.  ill  >  ^I ..      -'r 

On  dit ,  en  tei^ines  de  Pratique  ^ .  àl 
Sans  division  ni  discussion  ,  pour  dire , 
Solidairement  l'un  poiir  l'antre  y  et  up 
seul  pour  le  tout. 

Il  figi^fie  figurément ,  Désunion , 
discorde.  Il  y  a  division  ,  de  la  division  ' 
entre tux.  Mettre^  la  division,  mettre, 
la  division  dansjunejamille.  Ily  a  grande 
division  en  cette  Ville,  Des  frères  en  di- 
vision. Semer  la  division.  Fomenter  >  en-' 
t  retenir  la  division,.        " 

pjTxsiov ,  se  prend  aussi  pour  Une 
des  quatre  premières  règles  d'Arith- 
métique ,  et  sigfiifie.,  La  règle  selon 
laquelle  on  dirise  une  somme-,  un 
payement,  un  tout  en  plusieurs  par? 
ries.  Les  quatre  premières  règles d'^Arith-i 
métique  sont ,  l^ Addition,  la  Soustrac^ 
tion,  la  Multiplication ,  la  Division,  ^l 
sait  la  Multiplication,  mais  ilme  tait 
pai  encore  la  '  Division,  Il  nç  sait  pas 
faire  la  Division,    : 

DiTisiov ,  en  termes  de  Guerre ,  se 
dit  Des  parties  d*uiie  Armée 'prière  ^ 
qui  est  campée  eu  ordre  d^  bataille^ 
ta  division  de.  ta  droite^  la  division  de 
la  gauche  ,  la  division  du  centre.  Les  Of- 
ficiers Généraux  ont  chacun  leur  poste 
fixe  à  quèlqt/une  des  divisions.        U\     ' 

Il  se  dit  encore  Des  parties  dis-  ' 
tiiictes  d'un  bataillon  qui  défile ,  Soit 
par  demi-rang,,  soit  pur  qnsrt  de  rai^. 
te  poste  des  Officiers  subMtrmt  tM 
dans  les  divisions,    -       "'  f'-f^^-'^:  l's 

En  termea  de  Narine,  on  appelle* 
Divistom  ,  Un  certain  nombre  de  rais- 
seaux  d'une  Armée  narale ,  qui  sont 
ordinairement  commandés  par  un  Of- 
ficier Général.  Un  teltommandoit  notre 

divisions'   :-,:-r-       L. .•  '    .    -^r  \ 

Di^isioVy  terme  dlmprimeric*  Vo/. 
TixiT/  ^' ■*'..:  ^  «;-"  :^*  ■.'*■•• 

DIVORCE,  snbs.  musc.  Séparation 
de  deux  époux  par  In  rupture  légale 
du  mariage.  Le  divorce  étoit  en  usaga 
parmi  les  Juifs  et  les  Romains.  Le  diworss 
n'est  point  permis  dans  le  Christianisme  s  ' 
snivant  iotjoctrine  catholique. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément, 
pour  Les  siroffles  dissensions  qui  nais- 
sent dans  le  mariage.  Ce  man  et  cetée 
femme  sont  dans  un  continuel  divorce. 

Il  yap|iU%ne  même  aux  dissensione 
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V  II.**  p'«««l  fifJBFénient  pour  Une  té- 
•     paration  Tolootaire  dWec  lea  choiei 
'  ','  ^nxqi^ellef  on  ëioit  fort  a^uch^s  // 
'  i    W  /oïl  di¥orc€  âcfec  Uê  plaUin,  avtCrlt. 

;>  '•  DIVULGATION,  aub.  féiùi  Action 
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;'l^,^>^^ 


t 


de  dWirtgner ,  ou  état  d*tone  choae  di- 
fol^yée.     •'      ,  /   .^:  ,  •,,;^  ^.   --^•., 

blVl^LGÙER/^  i;liil^dre  piibUç 
dft  ^ai  ji'étoit  pas  au.  DhélkMtrMn:$e' 
at$.  Vru  heure  aprh  (iiu  la  mçuveUtfui 
arrivée  ,  eUetfut  divulguée  partout ,  on  la 
divulgua  par  toute  laVUU^     .         /    ' 

DiTVLCvéy  ÉB.  participta*       f 
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'  DIX.  ad|.  numéral  dea  a  g.  Nombre. 
•    pair  composé  dç  deux  fois  cinq ,  f  t  qui 

t\  V  VK  suit  immédiatement  le  nombre  de  neuf. 
iâ  v^*  L*^  dan  a  ce  mot  ae  prononce  comme 
.     Vji    nii  Z  devjnt  une  TÔyclIe.  Dix  arpent,. 

''\f^..,'Dis  demi,  Dist.  homme».   Devant  une 

.,  V-.-.,.*  v-v     .  ■'  •     ■  .      ^ 

ii;:  ;.;j.?  •  consonne ,  ou .  uiic  lettre^  aspirée ,  il; 
li^' ,  >^       (   ^^        ne  se  prononce  point.  Dbe  Cavalière. 
'     /.  \^    /    •    »     '    Dix  Fantoifine.  Leê  dix  "Commandement 

-  de  DUù.^Dix  Hérot.  Quand  il  est  fi* 
'é\  nal  i^  oiu  ^quil  est  snit^  d*nn  repos ,  il  ae 
/i^  jMrononce  fortemeiit  comme  .une  S  îni- 
-    ^     ^  *    *        date.  Aduf  ^mmet  dix.  JUdtoient  dix ,, 
'    #  ^'^  fcifvans  et  hieti  mangeaàt.  Il  se  pro- 
*  Jl    4  jionce^e  même  étant  joint  à  certains 
nombres.  IHjr-Jfpr.  Dix  huit.Dix'neuf. 
Soixante  et  dix.  Quatre-vingt-dix, 
'^ij     II  est  que!qu<rfois  jubstantif.  I/ifi  iur 
^.1^    *'  de  carreau.   Quaiorze  dé  dix.  Un  dix.  en 

€hlJfrelromaiA,         ,  ^  >?P       ;    •         '  ^ 
;'Dâna  le  discours  ordinaire.  H,  se 
f^rend  ppnr  dixième.  Innocent  X*  Clé- 
'  ment  X.  Le  dix  du  molt»  Le  dix  dé  la 
'.  Lum:  ^t  dix  de  m  maladie,   ■  .  .     ■•,  y  ^ 
^  On  dit^  Mettre  ton  argent  oft  dehUr' 
dix,  à  d'x  pour  cent  «  pour  dire  ,  En  U- . 
^  ytftXe  dixième  ienier  d'intérêt.'^  '  |  ^ . 
é^    /  DIXIEME,  ad),  dea  a.  g.  (  On  pron. 
Di{ième.  )  Ncjmbre^iordre.':X«  dixième 
*       iomr.  La  dixième  foit.  ^^   -  r 

Il  eat  aussi  sub.  et  signifie  La  dixiènie 
.{..    il  '.^-  partie  d*un  tcnt.  H  ett  héritier  pomr  un 
^^■'.'  '^M  dixième,  n a  un  dixièmedamt  cette  affaire. ' 

D^XIÉMEMENT.  adr.  En  dixième 


;^; 


dfx  gerbes ,  de  dix  bottes  de  Cmb.  Un 
diieau.     ■  ..  '  ■■!"■-     •  ,    • 

DIZENIEK.  a.  m.  (On  dit  pntai  PI- 
lainier.^  Çbef  d'une  dizaine ,  ou  qui  a  dlc 
personnes  sous  sa  c^sirge.Cest  un  nom 
de  certaina  Officiers  de  Ville.  Let  Quar- 
tenitris  Ut  Di{eniert ,  ett,  dt  Farté, 


.i'w       "-■  A' •'«"*•   - 

f     . 

I>-LA-B£.  Tciftte  de  Musiqne  ;  par 
lequel  on  désigné  le  ton  de  ré.  Le  ton 
da  D^-ré.  Cet  Mr  w  rn  D- la-ré* 
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Dl2AtN.  a.  m.  Ce-qui  cat  composé 
dnnombie  dix.  Il  se  dit  Dea  ourragea  - 
de  Poésie  composés  de  dix  ▼ers..KalfV  an 
Aaim,  Cette  Ode  comlent  tsm  de  di^aint. 

n  se  dit  ansa!  d*Un  chapelet  composé 
de  dix  grains.  Let  Ckew^lkrt  dm  Sairet-Et- 
prit  tant  ohUgét  de  dire  tout  kt  jourt  leur 
di\(têm,  (On  écrivoit  aatrffoia  Dixain, 
•insi^qtt*  Dixalne  et  Dixenier.  ) 

DIZAINE,  s.  f.  fétuï  dé  choaea  ou 
de  personnes  com'poaé  de  dix.  Vme  dl- 
laim  êécut.  Compter  par  dixaine.  Le 
chapelet  ett  comp/né  de  cinq  di\aimet,  La 
^iUe  de  Parit  ett  Svitée  en  tant  de  qufr- 
tler»,  ei  chaque  quartier  en  tant  de  dl» 

On  )dit  aiMsi  en.  térifiêf  d*Arit1imé- . 
tiqoé  ,  Nombre,  dizaine,  centaine, 
DtZEAU.  s.  m.  Il  se  dii  d*Un  tas  dé 

M- 

'^'■¥' 


:  DOCILE   al^;.  dea  a  ffètut.  Qui  est 
propre  à  recetoii'  instruction  \^  ou  qui  ' 
a  dé  la  disposition  à  se  laisser  conduire 
et  gouverner,   h atmrel   docile.  Etprit 
dùcile.  Humeur  docile.  Enfant  docile»  Un 
hoinme  fort  doéUeaux  le  font  de  ton  maî- 
tre. Docile  ^  joug.  L*  Orateur  doit  ren-  . 
dre  son  Auditeur  docile  et  attentif. 
.  DOCILEMENT,  adv.  Arec  docilité. 
Écouter  docilement,     \-  -'        ^    »<  '  ■  v 

ÙDCILITÉ.  sub.  f.  Qualité*  p^  la- 
quelle on*  est  docile  ;  dispo^îHon  na- 
turelle à  être  instruit  ,  à  se-^tlisser 
gourerner*  Il  a  une  grande  docilité, 
/  DpClMASTIQUE  ,  ou  DOCIMA- 
SIE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  L*nrt.d*ea- 
sayer  en  petit  les  n^nes  ,  pour  savoir 
les  métaux  qn-elUs  contiennent.  Elle> 
diffère  de  la  Métallurgie,  qui  s'occupe 
du  travaijjtles  mines  en  grand. 
.     DOCTE,  ad),  des  a  g.  Savant.  Un 
homme  dor^  .  Le  docte  Saumaite:  âj»  dit 
^  aussi ,  Un  livre  docte  ,  une  docte  ditser- 
tation  »  pour  dire ,  Qui  contient  beau-  ' 
coup  de  aaroir,  d'érudition^. 

Il  ae  met  anaai  aubstantivement*  Let 
doetét  ne  eont  pat  d'un  'tel  awit,  - 
.DOCTEMENT,  adv.  Savamment, 
d*vne  manière  docte..  Il  prêche  docu^ , 
tnitné.  Traiter  doctement  une  matière,  -  ^ 
.'  '(^il  s'emploie  plus  communément  dans 
un  sens  ironique.  //  inoa j  a  prouvé  doc» 
temtnt'  fet  véritét  let  plut  trlvialet,    ■-''' 

DOCTEUR,  snb.  m.  Qui  ^t  promu 
danaune  0niveriité  au  plua  haut  degré 
de  quelque  Faculté.  Docteur  en  Thdo^ 
lagie.  Docteur  endroitt  Docuur  fn  Mé^ 
decitte,  DoctemrdeJSorhonntg  de  Navarre.. 
Docteur  en  Théologie  de  là  Faculté  de 
Parit,  Prendre  le  bonnet  de  Docuur.  - 
Etre  repf  Docteur, 

On  appelle^  DocUur  -  Régent  ,  Un 
Docteur  qui  enseigne  obliquement.    ' 

Il  se  dit  auaai  en  style  familier  dUn 

Il  •  ' 

homme  docte  ^  quoiqu'il  n'ait  paa  été 

reçu  Docteur.  Il  ttt  fort  tdiuua  en  telle 

ttienee  ,  il  y  ttt  Docteur,  Ce  m'ett  pat  un 

grand  Doetnr.  \  -     "^ 

Il  sie  dit  dané  Ta  mime  atylê ,  d*Un 
hnhile  homme,  ià  quelque  espèce  de 
choae  que  ce  aotl ,  quoique  ce  ^e  aoit 
jft^a  une  aciencè.  Cett  un  grand  Docuur 
#Mr  Éckecê.  Il  faêt  donner  Cetu  affaire  à 
condaUw  èunul,  c'ett  un  Docteur, 

DOCTORAL,  ALE,  adi..Appar. 
tenant  au  Docte^.  Malte  4ocUfraU.3ot^: 
net  doctoral.  i;v,>,         ■': .  ".  '  '' 

On  dit  fignrémeét  «f  dans  m  aens 
de  critique,  C/n  ton  doctoral,  une  mor- 
gue doctorale  ,  pour  exprimer  Le  ton 
tranchant ,  la  ranité  ridiculq  de  car-- 
tains  savans.  \        ^*     /  i.  ^ 


lK)CTORAT.  a.  m.  Degré,  t^^ 
de  Docteur.  Il  ett  parvenu  au  Doctorat,^ 

DOC7;OR£RIfi.  a.  f.  Actje  qu'on  fait 
en  Théologie  peur  être,  reçu  Pocteur.^'  ' 
lia  ditputé  à  la  Doctoretit  d'un: tel, 

DOCTRINAL,  ALE.àd)ect.Tefiiie. 
de  Théologie.  Il  aè  dit  Dea  avia,  dei 
sentimena  queJea  Docten^a ,  les.  Uni*  ; 

versiféa  donnent  en  matière  de  doc*  ..  ' 

i„       .  ■        • 

trine ,  de  moaùrs ,  etc.  Avit  dottriaalt      ' 
jugement  doctrinal,  •      '       '*    '^* 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir,  èriididpB. 
Gmndr  docirini,  profonde  doctrine,  Door 
trine  eontommée.  Cet  homme  a  beaucoup    '  " 
de  doctrine.  Ce  Utrt  ett  plein  de  doctrine. 

Il  se  prend  a  usai  pour  Mapmes ,  sen« 
tim^nâ,  enseignemcns.  Bonne ,  ^oiné^:  ^ 
*  doctrinci   Doctrine  orthodoxe  »  fautee  ^  "  '^^  î 
dangereuse.  Il  entent  une  bonne  doc-, 
trine.  Cela  ett  conforme  à  la  doctrine  de 
f  Évangile.  La  doctrine  de  Platon,  La 
doctrine^ Arittote:^ La 'doctrine  de  Saint , 
Auguttin  ^  de  Saint  Thomat.,  eu.  '    • 

DOCUMENT,  aub.  m;rs.  Terme  de 
Pratique.  Titrés ,  preuvea  par  écrit  ^ 
enseignement.  Kieiur  document.  An"- 
tient  document,  Tiiret  et  document,  l  > 

DOBfÉGAGONE.  s.mas;  Terme  dt 
Gédmétrie.Frgare't<'rmiiièé  par  doute  ; 
rdtés.  Dodl^cagçne  régulier,    .   ^  ^ 

DODÉCAÈDRE,  s.  inaa-  Terme  de 
-  Géofrtétrie.  Corps  sôHde  rég'ulîer ,  dont 
la  surface  esr  formée  de  douze  penta- 
gonef  réguliers.  ;  ^     r 

DODINER,  SE  DbDINER.  V»  n. 
Se  dorloter ,  avoir  beaBroop  de.  soin-^' 
de  sa  perlMinne.  Ce  paretteux  ne  fait  que! 
^  doéiner.  Il  eét  familier.  ^ 

DodiVkk.  Termes  d'Horlogerie. 

Avoir  du  mouvement,  d  balancier  do" 

i'  dine  bien  ,  pour ,  A  un  boii  mouvement. 

DODO.  sub.  masc.  Mot  du  langage 
familier ,  dont  on  ae  aér^  en  parlant 
ans  enfans,  et  qai  nVst  d'usage  que, 
dai^a  ces  phrases, '^«Irr  dio^^  pour 
dire ,  Dormir  ;  Aller  à  dodo  ,  pour  dire  / 
Aller  dormir,  aller  oc  coucher.    '^' ^' 
-llbDU,  0E.  ad).  Gras,  potelé,  qui 
a  beaucoup  d'embônpoln t.. Il etrdodk. 
Cetu  femme  ett  dodue.  Det  pigtont  dor 
dut.  Il  eat  du  style  familier. 

•;"•    v,  '  -DO  G ^ '-'••'.— •^^*•^••■ 

;60GAT.  snb.  m.  Dfgnfté  de  I^ge.' 

'Temps  qu'on  a  été  Doge.  Le  Dogatdt 

I    Veiûtt  ett  à  vie.  Le  Dogat  de  Ginet  tit 

de  deux  ant.        '■  ;?W  :K;>.^'-  >  ,;.  -v-ti^'- 

DOGE.  çnb.  m.  On  appelle  âinai  le 
Chef  de.  la  République  de  Veniae ,  et 
celui  de  la  République  dé  Gènes. 

DOGMATIQUE,  adj.  dea  a  g.  ^ni 
regarde  lea  dogmea  de  la  ReKgfon. 
Terme  dogmatLfur,  Style  dogmatique^ 

On  dit  absolument ,  le  dogmatiques 
ponr  dire ,  Le  atfle  dogmatique.  Ce 
terme  n*ettruee^  que  dont  U  dogmatique. 
'^  On  appelle  Ton  dogmatique ,  Lu  tom 
d*n  homme  qui  affecte  de  dogmatiser. 
Il  parle  tou/ourt  d'un  ton  dogmatique. 

On  appelle  PhUotophe  dogmatique-^ 

Celui  qui  éttblit  des  dogmea  dana  laPhl^ 

rônephie.  l^t  Fhiloêophew  dugmatiqueê 

tant  oppotét  aux  Philotoéhti  tteptiquet. 

•*      DOOM  ATIQUEB&EN'^.  adv.  J)'une 
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manière  dognoiatique.  traiter  une 
tiire  ^une  question  dogmaùquernsM,    . 
'..    On  dit  d'Un  bomac  qui  parle  d'un 
'   tow^  décisif  et.ieiite^ieux,  qu'^/>flr/e 
dogmatijtte)neni,        ^  .    * 

V  POGMATISEK.  r.  ii,  EnMîgner; 
une  doctrine  fausse  ou  aangereuse  ;  çt 
»  il  se  dit  principalement  en  matière  de 
I^ïligion,  ll'd'^gmati^e,  JLl  $e  mêle  de  ^ 
d^igmatiser.  U  eit  défendM  d*,  dogmatiêtç.' 
DooMATiSBR  ,. signifie  aussi  Débi^ 
rcr  ses  opinions,  aet  raisonnemens  d'un 
air  trop  décisif,  et  en  homme  qui  f  eut 
régenter.  Il  dogmatim  éterneUentenl.  Il 
dogmatise  sur  joi^t.  On  est  ennuyé  de 
l'entendre  dogmatiser. 

POGMÀTISÉUR.S.  m.Celm^qui  a 
"rhabitude  de  prendre  un  ton.dogma- 
.  tique.  Il  se  prend  toujours  en  m'auvaise 
,  Mrt.  Çest  un  grand  dogmatiseur,   > 
-     POGMii^^TlSTE.  s.  m.  Qui  établit 
îlçs  do|[mes  ytq ni  dogmatisé/ 
/ dogme;  .8.  m.  Point  de  Hcf trifac , 
«nseignemerit  reçu  f  et  servant'  d<|^  rè- 
" 'gk.  Il  se  dit  piihc.ipaicment  en  ma- 
tière de  Keligion.  Les  dogmes  de-la  Kr- 
li^ion.  Les  dogmes  de  la  Foi  sontjm- 
mûabler,  mais  la  discipline  ptut  recevoir 
âes* changement.  On  .dit  aussi,  ,X.ef  iCo^- 
,  me^  de- la.  Philosophie  ,  pour  dire  ,  Les 
vérités-  que  la  Pnilosophie  enseigne, 

DOGUE'  subs.  m.  Espèce  de  chien 
^r/)8  et  courageux ,  dont  on  sis  sert  pour 
garder  deb  musons,  des  basse-couifs , 
.  ou  pour  faire  des  combats  contre  des' 
taureaux  et  des  bètes  fér^Èés.  Gros 
fdfogue:,  Do^ife  d'Angleterre* 

DOpUIN  et  DOGUINE.  •«.  Mâle  et 
femelle  de  petite  dogues.  Xc  doguins 
,ft  les  doguiries  s 'apprivoisent  aisément. 
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^ .    DOIGT.  tuU..  m.  (  On  ne  pron.  point 
'lip  Q.  )  Partie  de  la  main  ou  du^  pied 
de- l'homme., Do^  s  longs  »  courts  j  me- 
*  jius^f'etc.  Les  cinq  doigts  de  la. main.  Les 
doigts  du  pied.  Le  gros  doigt,  *Le  petit. 
doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les  ongles  des 
.  doigts.  Les' jointures  des  doigts. i^emjder 
.  '  les  doigts.  Faire  craquer  les  doigts.  Il  a 
une  bdgue  au  doigt.    Compter^  par  ses 
doigts*  Compter  sur  ses  doigts.  Je  vou- 
'drois  qujl  m'en  eût  coûté  un  dojgt  de  la 
main  ^  ^t  que  cela  fût  arrivé  «  ne  fût  pas 
arriva.  Il  ne  s'en  fallait  qu'un  travers  de 
doigt  que  le  £oup^  ne  fût  aucatur.  Cette  sauce 
'.   jst  ejccellente  j  on  s'en  licMjfic»  doigts. 
11  se  dit  l)e  quelques  i^ùimaux.  La 
main,  les  doigts  dû  singe.  Doigt  de  ea^ 
nard  ,  êe  bécasse  «  ett. 

DoiOT  ,  ae  prend  aussi  pour  marquer 
Une  petite  mesuré  qui  contient  à  peu 
près  l'épaissenr  d'un  pouce.  Il  ns  s'en 
.     faut  que  deux  doigts  qu'il  rCy  en  ait  une 
V   aiâk.  L'épée  lui  entra  dé  deux  doigts  dans 
le  corps.  Lit  riyiirs  est  crue  ^  est , plus 
:    haute  dt  quatre  aoigts  qu'eUg^'étoit  hier. 
En  ce  sens  on  dit ,  Un  doigt'de  vin  »  un 
.   pet.i%  doigt^de  vin.  Donne^^moi  du  vin  s 
f'maisje  n*en  yeux  qu'un  petit' doigt.  Don- 
.  ne\'m'en  eticore  un  doigt.  Je  ne  yeux  boire 
\  i^u'un  doigt^    '•'  ',*'?• 

On  dit  aussi  prorerbialem.  et  figur. 
;    «rUn  homine  dont  on  se  moque  publi- 
quement ,qu' Oh  le  montre  au  <ibt^f. 
,  \    On  dit  prorèrbiatement  et^figuré- 
ment ,  Xoucfcer  à  quelque  chose  du  bout 

-•  s.  .  »  • 


du  doigt j  ponr  dire,,  £n  étire  bien  pro- 
che. On  dit  danrle  iiiém^^feui  ,  Étri(  à 
deux  doigts  àesà  ruine,  pour  dire  y  ]&tr^^ 
proche  dewf  ruiné*     >     .■  ^-jk   ^ 
.  On  dit  proverbialement  et  figuré - 
mentj  Donner  sur  les  doigts  /pour  dire  , 
Chàtilr  ,  faire  aoullirir  quelqiie  peine  , 
.quelque  dommdge,  qui^lquièLCoi)lus-i4>p.  . 
On- dit  ^u  i^émë  ^èrisi  H-a  eu  sur  les 
dclgtS*.  ' 

On  dît^overbialement;  et  figuré- 
ment,  Il  s'-en  mordra  les  ioigts  ,  p^ir 
dire,  Il  s'en  repentira.       '^    •    ' 

On  d^t  proverbialement  et  figuré- 
ment,,  yivoir  de  l'esprit  au  boi^v  dti 
'  doigts  ,  pour  dire ,  Etre  adroit  aux  ou- 
vrages de  la  mi^n  y  '^t ,  Cet  homme  a  de 
l'esprit  jusqu'au  bout  de§  doigts  »  pour  . 
dire. ,  qu^l  fait  paroitré  de  i!caprit  jus- 
ques  dans  les  plus  petites  choses.*^ 

On  dit  proverbialement-4|et  figuré* 
ment    d'iTne    personne  qui  '  a    deviné    j 
quelque  chose  de  secret  rt  de  caché  ^ 
qu'£//r  d  mis  le  doigt  dessus. 

On  dit  ,   en   termes  de   TÉcriture- 
Sâin'te';  Le  doigt  de  Dieu  est  ici  >  Quand 
il  arrive  quelque  événement  extraordi- 
naire et  singulier  par  la  permission  , 
particulière  de  Dieu.       .    \  jç 

Onditfigurément  et  populairement^ 
en  parlant  d'Une  afl'aii% ,  qu'O/i  y  a  mis 
let^jquatre  doigts  et  le  pouce  ,  pour  dire , 
qu'On  .^  a  em4)loyék  toua>jlç8  moy.ens  * 
j^ii'on  pouvoit  avoir  pour .  la  taire' 
réussir.         "''^  ''.   '.  ♦.  ,.     ' , 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment  De  deux  personnes  jëxtrémemcnt 
unies  d'amitié  :  Ils  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  main  ;  ce  stmt  les  deux  doigu 
'de  la  main* 

On  dit  proverbialement  et ,  figuré"- 
ment ,  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  tntre 
le  bois  et  Fécorce,- pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  trcp  s'ingérer  d'ans  "les  démê- 
lés entre  proches  ,  comme  mari  et  fem- 
me ,.  frère  et.  soduk. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne 
trayaille  potnt ,  ({ix'Il  ne  fait  atuvrf  de 
ses  dix  doigts» 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
injent  d'Un  homme  qui  sait  fort  bien 
quelque  chose  par  mémoire,. qu'J/  le 
sait  sur  le  bout  du  doigt. 

On  dit  figurémeiit  ^Étre  sehi  au 
doigt  et. à  Vœil s  pour  dire,  Être  sérTi 
ponctuellement  et  avec  gravide  exac- 
titude.        '     , 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  y  Toucher  au  doigt ,  faire  toucher 
au  doigt  »  au  doigt  et  à  Vatil ,  peur  dire  » 
Voir  é^ifiemment ,  ov  faire  yoir  arec 
éndencér         .;■••..?.,  \-4    .',. ."-',.    "■'..  .'-Jt  ■ 

On  dit  f  qu'  CTne  montre  va  at^  doigt  et 
à  tetil-,  pour  dire  ,  .qu'elle  est  fort 
mauvaise  ,  et  qu'elle,  a  besoin  qu'on 
touche  sou  vent,  à  .l'aiguille  pour  \a 
mettre  aur  l'heure  qu'elle  doit  xnsit' 
qner. 

On  dit  aux  jsnfans,  poar  !«»«  faire 
croirjs  q^u'on  sait  la  vérité  de  quelque 
cho^e  qu'ils  ne  veulent  pas  dire ,  Mon 
petit  doigt  me  ta  dit.  Je  sais  ee  que  vous , 
avei  fait ,  mon  petit  doigt  me  ta  dit. 

En  termes  d'Astronomie ,  on  appelle 
Doigt ^  La  douzième  partie  du  dia- 
mètre du  Soleil  ou  de  la  Luné.  Cette  ^ 
icUpte  de  'Lune  ne  fut  que  de  quatre 
doigts»  -  >- 


D  O  L 
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DOIGTÉa.verb;  n.' En  Musique 
hausser  çt^  baisser  les  doigts  sur  un  ' 
insirumétit  ,'pûurappréndre  àen  joùcr^ 
YçurjoLcr  delà  musetu  ,ilfaut  commen- 
cer par  bien  doigter. 

DoiGfsK  y  est  aussi  subi.  mate.  Sur 
les  irtst.  umens  à  manche  ,  le  principal  du 
doigter  consiste  dans  les  différentes  posi» 
tions  de  la  main, 

.  POIGTIEH.  subs.  m.  Ce  qui  sert  à' 
couvrir  un  dbigt.    Un  doigtier  de  cuir,  > 
Un  doigtier  de  litige. 
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DOli<  subs.  m.  Vieux  mot  qiii  n'est 
plus  en  usage  qu'au,  Palais..  Il  signifie 
Tromperie  ,  «fraude.  Sans  dol  ni  fraude. 
Il  y  a  eu  dol  dans  le  contrat. 

DOLLANCE.  subst.  f.  Plainte.  Son. 
principal  usagé  est  au  pluriel  j  et  il 
n'est  plr-s  que  du  style  fam.  Fair^.ses 
doléances.  Conter  ses  doléances.  De  gran»  ' 
des  doUahcee'. 

On  appéloit  autrefois  Doi^ani;e«  ^ 
L<f  s  demandes  ou  représentations  con- 
tenues dans  les  cahiers' des  États  Gé- 
néraux ou  Provinciaux ,  pour  deman- 
der le  redressement  de  quelque  grief, 
la  diminution  jou  la  suppreasion  d'un 
impôt ,  etc.  -    ,  ".^ 

DOLEMApiNT.adv  D'une  manière 
dolente.  Il  parlait  doUmment,  Il  est 
familier;     . 


V 


DOLENT,  ENTE,  adj^  Triste ,  af- 
fligé ,  plaintif.  Il  fait  le  dosent.  Il  est  si 
dolent.  Un  visage  dolent.  Une  mine  dO" 
lente.  Un  ton  dolent.  Une  voix  dolente. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  en  plai- 
santene. ,  / 

DOLER.  V.  a.  Terme  d'Art.  Égaler, 

'  aplanir ,  rendre  unie  l;i  superficie  d'un 

morceau    de    bois.    Il  faut  doler  ces 

planchés.  Ces  planches  n'ont  pas  été  bien, 

doléts.  .      ,' 

DoLB  ,  i^.  participe. 

DOLIMAN.  sï.b.  ;7i,  HabiSTurccn 
usage  au  Théâtre.    •  • 

DOLÔIRE..  subs.  f.'In^rumènt  àe 
Tonnelier,   qui   ser:  à  unir   le  Bois. 
Fgaler  le  bois  aVec    une   dvloire.  C'est, 
ajissi  Une  pièce  du  Blason.       '    .-    . 

D  O  M     il' 

DOM,  ou  DON. VTitre  d'honneur 
qui  vient  du  Latin  Domînus.  11  n'est 
d'usnge'ên  Françoia  que  pour  certaina 
Ordres  Religieux ,  et  «n  l'écrit  alors 
par  Une  m  ,  conformément  à  l'étymo- 
logie.  Ce  tifire*  se  donne  en  Espagne 
.  aux  séculiers.  Il  n'étoit  autrefois  en 
us^ge  que  pour  la  haute  Noblesse.  U 
est  devenu  presque  aussi  commun  que 
celui  de  Monsieur  en  France.  ]1  se  joint 
toujours  aux  noms  de  baptême  Espa- 
gnols, et  )amaisan4E.nom8«lt  famille. 
On  dit ,  Don  Juan  de  Tolède  ,  Don  Luis  . 
de  Haro  i  an  lieu  que  août  disons  en 
François  ,•  Dom  Mâb)Uon,  Dom  Cal»  ^ 
met.  Les  Espagnols  écrivent  toujonrs 
Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire y  l'écrivent  avec  une  m  m  moins 
pouf  conserver  l't'tymologie  ,jque  parce 
qu'aucun  hnot  Portugaia  ne  se  termihe 
par  une  n.  Ce  titre  ne  s'est  pas  encore 
avili  en  Portugal.  Il  y  est  beaucoup 
WoinH:ommnn  qu'en  Espagne. 
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^DOMAINE,  s.  m. 

xitage*    Cela  est  du 

Voilà  où  finit  son  •  a 

paye  le  ceiu_gU  Seig'ne 

^    domaim  utile ,  et  le  ^ 

paye  le  cens,  a  le  de 

maine  du. Roi.  Domal 

Oa  dit  absulumem 

pour  dire,  Le  Dorai 

Domaine  de  la  Cpuro 

*         Domaine,  La  Chambre 

a  été  réuni  au  Domaim 

inaliénable.  Fermier  du 

POMANIAL,  ALi 

«  '    du  Domaine.   Biens  à 

•  domanial.  Rentes  domc 

DÔME.  s.«m.  Ouvi 

ture  élevé  en. rond  ,  er 

renversée,  au-dessus 

dûme  d'une  Eglise.  Le 

"  Grâce.  Le  dôme  des  .Inv 

Ion  est  fait  en  dôme.    - 

'         DOMERIE.  s.f,  Tit 

quelques  Abbayes  «   q 

étoient  dos  espèces  d' 

DOMESTICITÉ,  s. 

me*:i^ué.  Ce^émoin  n 

déposer  en  faveur  de  son 

de  la  dorrutticité, 

DOMESTIQUE,  adj 
est  de  la  maison  ,  qui 
m.iison..5erv/reur  domesi 
res  domestiques.  Les  Diei 
Il  se  prend  subMtanrivi 
serviteurs  de  la  m^aisoi 
tique.  Mes  'domestiques, 
pondre  de  vos  domestiqi^ei 
Il  s'emploie  aussi  «u 
designer  Une  servante. 
domestique  au  marché.  I 
tique  intelligente  et  fidèle 
Il  se  prend  aussi  collet 
Tous  les  serviteurs  d'un 
changé  tout  son  domestiqu 
breux  domestique.  Mon  de 
^uit  à  un  valet  et  une  <i 
Il  fie  prend  aussi  pour 
la  maison.  Je  ne  veux  poii\ 
de  mon  domestijue.  Je  ne  ' 
sache  ee  qui  se  fait  dans  m( 
,   c'est-à-dire^  Ce  qui.  se  pi 
Il  aime  son  domestique. 

Dôxbstioub',   est  qu 

po^é^  à  Etranger.    Guêtre 

Exemple  domestique.  Chagi 

^  il  se  dit  aussi  Des  an 

qui  demeurent  dans  les 

chien  est  un:  animal  dôme 

DOMESTIQ  l  J  EMEN1 

manière'  d'un  domestique 

chi  domesti^uement  À  un 

Il  signifie  aussi ,  Fam 

vit  domestiqu^ment  avec  n 

DOMICILE,  sub.  m.  ] 

maison  ,  du  lieu  qu'une 

choisi  , pour  son  habitati( 

Élection  de  domicile,  Sign 

sonne  en  son  domicile,  Sig 

elle.   Il  a  établi  son, dom 

Cest  un  homme  sans  'domit 

DOMICILIER ,  SE  DC 

V.  rélléchi.  Terme  de  Pi 

bituer.  Il  n'est  guère  d'us 

les  temns  formés  du  part 

domicilié  en  cette  Ville,  Il 

pour  dire ,  Il  a  une  deme 

Domicilia  ,  iu,  •  parlic 

DOMINANT,  AN  TE 
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^'DOMAINE,  f.  m.  Bien,  fonds  »  hé- 
'     litage»   Cela  ut  du  domaine  d'un  teL 
yoilà  où  finit  son  '  domaine.   Celui  ^ui 
paye  le  ceriM  au  Seigneur  de  la  terre  ^  te 
'    domaim  litile ,  et  le  Seigneur  àului  on 
paye  le  cens ^  a  le- domaine  t^reci.  Do- 
maine du, Roi.  Domaine  de  la  Couronne. 
Oa  dit  absolument ,   Le  Domaine  , 
pour  dire,  Le  l)on)aine~*du  Hoi ,  lé 
lX>nMine  de  la  Cpuroniif .  Receveur  du 
Domaine.  La  Chambre  du  Domaine.  Cela 
a  été  réuni  au  Domaine.  Le  Domaine  est 
inaliénable.  Fermier  du  Domaine.    '^ 

DOMANIAL,  ALE.   adj.    Çui  est 

du  Domaine.    Biens  domaniaux.  Droit 

•  domanial.  Rentes  domaniales. 

DÔME.  s.«m.  OuTrage  d'Architec- 
ture élevé  en  rond  ,  en  iorme  de  coupe 
renversée,  nuTdfS,«'us  d'un  édifice.  Le 
dôme  d'une  Eglise.  Le  dôme  du  Val-dt' 
"  Grâce,  te  4àme  des  Invalides,  Ce  pavil- 
lon est  fait  en  dôme,.    > 

DOMERIE.  s.f.  Titreque  prennent 
quelques  Abbayes  ,  qui  sont  ou  qui 
étoient  des  espères  d'Hônîti^ux. 
DOMESTICITÉ,  s.,  t.  Étar  de  do- 
'  me^ti'juè.  Ce^émoin  n'a  pas  été  reçu  à 
déposer  en  faveur  de  son  maître  j  à  cause 
dte  la  donutttcité.  ' 

DOMESTIQUE,  adj.  des  3  çj.  Qui 
est  de  la  maison ,  qui  Mppartient  à  la 
mnison., Serviteur  domestique.  Les  affai- 
res domestiques.  Les  Dieux  domestiques. 
Il  se  prend  substantivement  pour  Les 
•e'^Titeiirs  de  la  maison.  Mon  domes' 
tique.  Mes  'domestiques.  Vous  deve\  ré- 
pondre de  vos  domestiqsies. 

Il  8*emploi(>  auMÎ  nu  féminin  ,  pour  ' 
tdesigner  Une  servante.  J'ai  envoyé  ma 
domestique  au  Marché.  Il  a  unedonuS' 
tique  intelligente  et  fidèle.      ' 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour 
Tous  le<i  serviteurs  d'une  maison.  Il  a 
changé  tout  son  domestique.  Il  a  un  nom- 
breux domestique.  Mon  domestique  se  ré- 
^uit  à  un  valet  et  une  servante. 
\  lise  prend  aussi  pour  L'intérieur  de 
la  maison.  Je  ne  veux  point  qu'on  se  mêle 
de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
sache  ce  qui  se  fait  dans  mon  domestique  , 
c'est-à-dire^  Ce  qui.  se  passe  ches  moi. 
Il  aime  son  domestique. 
.     Dombstioub',   est  que1qnef<iis  op- 
po«é^  à  Étranger.    Guerres  domestiques. 
Exemple  domestique.  Chagrin  domestique. 
vil  se  dit  aussi  Des  animaux  privés 
qui  demeurent,  dans  les  maisons.  Le 
chien  est  un^  animal  domestique, 

DOMESTIQIJEMENT.  adv.  k  la 
manière' d'un  domestique.  Il  est  atta- 
ché domesti^uement  À  un  tel  Seigneur. 

Il  signifie  aussi ,  Familièfcment.  Il 
vit  4omestiqurment  avec  nous, 

DOMICILE,  aub.  m.  Il  se  dit  De  la 
maison,  du  lien  qu'une- personne  n 
choisi  , pour  son  habitation  ordinaire. 
Élection  de  domicile.  Signifié  2  sa  per- 
sonne en  son  domicile.  Signée  à  domt- 
cUe.  Il  a  établi  son, domicile  à  Paris. 
Cest  un  ffomm*  sans  domicUe. 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER. 
v.  ré'4échi.  Terme  de  Pratique.  S'ha-r 
bituer.  IlnVst  guère  d'usage  quedana 
les  temna  formés  du  participe.  Il  s'est 
domicilié  en  cette  Ville,  Il  est  domicilié, 
pour  dire  ,  Il  2  une  demeure  certaine. 
DoMiCii.16 ,  ia.  participe.  , 
DOMINANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
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domine.  Passion  dominante,  Himeur  do» 
minanu.  Goût  dominant.  - 

On  dit  BgUrément ,  qu'// jr  a  dans  un 
ouvrage  une  idée  dominante  k  Uquelle 
tout  est  snbordontié.  Cet  homme  est  ot^édé 
d'une  idée>4ominame  qu'il  "ramipe  à  tout. 
On  appelle  Fief  iomtnant ,  Seigneur 
dominant.  Le  Fief  et'le  Seigneilr  de 
■qui  relève  un  aiiire  Fief  ou  un  antre 
Seigneur.  •       -    *  f 

,      DOMINANTE,  s.  fém.  Terme  dé 
Musique.  C'est  la  note  qui  ^it  la  qninl^ 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
;  d/ment^lé# Dana  le  mode  d'aï,  aoî  est 
la  dominante. 

Et  on  appelle  Sous- dominante  j  La 
note  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de  la 
toi^ique.  Dans  le  mot  d'ut  f^  fa  est  la 
sous-dominante.  >• 

DOMINATEUR,  s.  m.  Qui  domine, 
qui  a  autorité  et  puissance  souveraine. 
Insolent  dominateur.  Dominateur  de  l'u- 
nivers. '  Il  ne  s'emploie  guère  que  daiis 
le  style  soutenu. 

DOMINAH^ION.  sub.  f.  ftiisarice  , 
empire,  autorité  souveraine.  Domina- 
tion  tyrannique  t  injuste.    Vivre  sous  la 
domination  du  Turc.    Usurper  la  domi- 
nation. Étendre  sa  domination.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  domination  pluf  dure-, plus 
douce  que  celle  de  ...  .       -        *         >. 
DoMfRATioBT,  en  langage  mystique, 
est  un  des  Ordres  de  la  H  érarchie,  dca  •: 
A^nf^ei.    Puissqpees ,    Trônes,  Domi-, 
nations, 

dominer;  t.  nent.  Commander, 
avoir  autodté  et  puissance  absolue 
sur  quelque  chose.  //  domine  sur  toute 
i' Egypte,  Dominer  sur  les  mers.  Il  aime 
à  dominer ,  il  veitr  toujours  dominer^. 

M  se  dit  ligurément  De  ce  qni  parole 
le  plus  parmi  plusieurs  choses,  de  ce 
qui  se  fait  le  plus  remarquer ,  de  ce 
qui  est  le  plus  fori.  Cette  figure  domine 
dans  ce  tableau.  L'incarnat  domine  dans 
cette  étoffe.  Le  poivre  domine  dans  cette 
sauce.  La' bile  domine  dans  son  tempé- 
rament. 

l\  se  dit  figurément  Des  lieux  élevés 
d'où  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de'pajs.  Ce  château  ,  cette  tour  do- 
mine  sur  toute  la  plcinek 

Use  dit  auftsi-Dea lieux  qui  en  tien> 
nentd*antrea.en  anjétion.  lut  Citadelle 
domine  sur  la  Viiie»^ 

On  dit  aussi  figurément  ,^i//auf^tte 
A»  raison  domine  sur  les  passions  ,  domine 
dans  toutes  nos  actions  ,  pour  dite ,  que 
La  raison  doit  être  la  maîtresse,  et 
régler  nos  passions  et  nos  actions. 

Il  s'emploie  aussi  activcqnent.  Cette 
montagne  domine  la  Ville.  Il  faut  que  la 
raison  domine  les  passions. 

D6Miwé,Éx.  participe. 

DOMINICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur.  L'Oraison  Do- 
minicale ,  Ceat  le  Pater,  Prière  que 
Notre- Seigneur  enseigna  à  ses  Dis- 
ciplea.  .    »   ' 

/On  appelle  Lettre  Dominicah  ,  La 
lettre  qui  marque  dans  le  Calendrier 
le  jour  du  Seigneur,  c'est-à'dire  ,  Le 
Dimanche.  Le  CyeU  des  Uttres  domiài- 
cales  est  de  vingt- huit  anSk 

On  dit ,  Prêcher  la  DominicaU^  Prê- 
cher les  Dominicales^^  en  parlant  d'Un 
Prédicateur  qui  préche-les  Sermons 
des  Dimanches  dans  nneÉgiite.  ' 
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Domino.  §;  m.  On  appeUe  aînti  Lé  . 
camail  noir  que  le«  Ecrlétiast^quetfc 
portent  pendant  l'hiver..  Les  Prétrù 
ont  quitté  leur  domino* 

On  appel]i'  Domino  4  Une  aorte  d'ha* 
bit  de  Bai.  Domino  de  taffetas  bleu. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  ject 
qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dég 
dSvoirf  ou  à*o%  ^  où  les  pùin-la  ne  sont 
marquer  que  sur  uit^  des  faces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Marclkndisn 

de  papier  marbré ,  et  autres  papiers 
colon^s. 

DOMINOTIER.  aub.  m.  Marchand 
de  Dominoterie  et  Estampes.» 
,   DOMMAGE,  sub.  m!  Perte  ,  détri^. 
ment,  pri>judice.  Grande ,  notable  dotn-' 
^^g*r  Causer  du  dommage.  Cela  me  porte 
dommage.  Cela  lui  fait  dommage  de  cent 
mille  francs.  Faire  du  dommage.  Recevoir 
du  dommg^e.  Eprouver  un  grand  doik-^ 
mage.  Réparer  un  dommage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé"  • 
pens  i  dommages  et  intérêts. 

On  dit  absolument ,  Cest  dommage  > 
c'est  gr^and  dommage ,  c'est  bien  dom- 
mage, c'est  un  grand  dommage,,  ponr 
di^e.,  C'est -une  rhose  fâcheuse ,  c'est 
un  grand  malheur,  c'est  une  grandd; 
perte.     "      •  ^  ^  "  '  *' 

On  dit  aussi  psr  ironie,  et  comme 

-  par  une  espèce  de  défi ,  C'est  dommage 
qu'il  ne  fasse  cela  »  eest  dommage  qu'il 
ne  se  joue  à  moi ,  pour  dire  ,  S'il  osoit 
se  jouer  a  moi ,  s'il  osoit  taire  cela  ,  il 
s'en  reprntiroit.    *      .  ', 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  9  gènr. 
Qui  apporte  du  dommage.  Dommagea* 
ble  au  public.  Cette  entreprise  lui  a  été' 
fort  domr^.ngeable.  '  ' 

DOMPTABLE,  adj.  dés  a  g.  (On  ne 
fait  plus  sentir  lé  P  dans  la||i$ânonciat*^ 
Plusieurs  i^ème- écrivent  aujouru'huî 
Domtabh:.)  Qu'<5h  peut  dompter,  qu'on 
peut  adoucif .  L'adressé  rend  domptables 

-  les  animaux  tes  plus  farouches.  Ce  cheval 
est  domptable  présentement^  Sou  plus 
grand  usage  est  avec  la  négative.  Ce 
cheval  n'est  pas  domptable.  Ce  -jeune 
homme  tCest  plus  domptable. 

DOMPTER  ,  ou  DOMTER.  y.  a. 
Subjuguer ,  réduire  soua  «on  ol>éis«> 
sance ,  vaincre  ,  surmonter.  Dompter 
une  nation.  Dompter  les  peuples.  Hercule 
dompta  les  morutres. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux ,  et  il 
signifie  j'^Les  assujettir,  leur  faire  per«> 
dre  ienMérocité.  Dompter  un  cheval, 
un  0ttpuui,    _ .        -    *•    " 

Qii  dit  figurément ,  Dompter  sespàèf 
sioih  ,  dompter  su  colère  ,^  son  couiragei,  ♦ , 
t    Dompté,  ou  domté  ,  in.  part. 

DOMPyEUH  i,  pu  DOMTEUR.  s. 
m.  Qui  dompte.  On  appelle  Hercule j» 
Le  dompteur  des  monstres^  D\>mpteur  des 
nations.  Il  ne  se  dit  poin|  absolument. 
DOMPTE-VJBIÎIN  ,  on  ASCLE- 
FIAS,  a*  m.  Plante  ain&i  nommée  ^ 
parce  qu'on  la  regarde  comme  nn  pré- 
servatif contre  le  venin.  Elle  est  sudo- 
rifiqne  ,  et  oo  .lui  attribue  plusieurs 
autres  vertuf.- 
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DON.  ^<Bt,  Présent ,  gratification 
qu'on  fait  à  quelqu'un,  Faire  un  don  à 
quelqu^un.  Lui  faire  don  de  quelque  chose. 
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Domur  tn  pur  ion.  }t  tC ai  f>a$  acheté 
>  iivrr,  c*c«f1^n  Won  dt  VAuuur,  Don 
''^irrévocàbU. 

On  appelle  .Don  mutufl  i  !•«  dona- 
Vtion  mutuelle  que  «e  for*.  le  mari  efU 
ièmme  de  J'mufruit  de  leur  bien  /dont 
'  )e  surviraiit  «ioi^  jouir*         •'      >     '     / 
., '  On  appelle  Don  du  Roi ,  Certaines 
^l^râi es  utiles  queie^Princf;  accorde.  // 
^^K^    a  eu  Vdviê  ât  cette  aubaine,  et  U  en  m 
\demaêdé  le  don  au  Roij  il  en  a  obtenu  h 
don  du  Roi,  Il  en  aie  don.  Enregistrer 
un  don.  '•  .    .■•„    ;     •  «,x  .         ■/.'.-.'"  , 
^  <    On  appelle  avsâi  Don  gratuit,  I.e 
don  que  les  Assemblées  du  Glerf^,  ou 
les  États  des  Provinces  l'ont  au  R^ 
v'  On  dit  proverbiale ment,^(fu*l/  n*jr  a 
■folnt  ée  plut  bd  acquêt  que  U  don,     ' 
'On  appelle  Dons  du  Ciel  »  Dont  de  U 
pâture  >  Don»  de  la  grXcf  ^^  Done  de  Dieu , 
Don»  du  Saint'Etprit  \  Les  avantages 
qu*on  a  reflua  de  Dieu  ,    de  la  na- 
ture ,  etc.  Le  Ciel  f  la  iiatuù  ta  doué , 
"   Ta  enrichi  de  »e»  don».  Éè't^donà^de  la 
grice  tant  infiniment  plu^  ettimihUf  qut^ 
h»  don»  de  la  natures  La  Foi  e»t  un  don 
de  J)ieu  j  'un  don  du  Ciel.  Lt  don  de» 
Langue».  Lé  don  de  prophétie.  Cettun 
•beau  don  de  nature  ,  qu'une  heureute  mé- 
\noirc.t 

On  appeVlf  aussi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  qu'on  a  à  q.uelque  chose.  '1/  a 
le  doh  de  bien  parler^  Le  don  de  la  parole. 
Le  don  de  t éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde.  Je  n'ai  pa»  le  dofi 
de  deviner.     '  '^  * 

On  dit  en  plaisantant ,  qu*  Une  femme 
À  U  don  de»  larme»,  pour  dire ,  qu'Elle 
pleure  quand  elle  veut. 

On  dit  aussi  par  ironie.  Il  a  le  don 

.de^déplaire ,  le  don  de  »e  faire  hatr  de  tout 

le  monde. , 

DON/  yàyeiJJoM, 

DONATAIRE,  sub:  des  a  e.  Celui 

ou  celle  à  qui  on  a  fait  une  donation. 

DONATEUR,  TRICE.  s.  éebii  ou* 
.celle^qui  a  fait  une  donation. 
.DONATION,  s.  f.  Don  qui  se  fait 
par  q  ueiqiie  acte  public.  Donation  entre- 
'^ifs.  Donation  à  eau»»  dé  mort.  Donation 
pure  et  »impU.  J^onation  conditionnelle. 
Donation  irrévocable.  Faire'une  donation. 
'  Révoquer  une  donation.-  Ca»»er  une  dor 
nation.  Accepter ,  ineinuer  une  di^aation^ 
DONC.  Conjonction  qui  sert  à/mar- 
qiier  la  conclusion  d*nn  raisonnement. 
Il  reepifi  ,  donc  il  vit.  Je  pen»e  »  donc  je 
»ui»,         ' 

On  s'en  feett  quelquefois  au  com- . 
tnencement  du  discours ,  par  une  figure 
de  Rhétorique. 

Donc  un  noaveaa  Mjeur  à  tes  srmet  t^ap- 
/    prête.    ,      ' .  :  '    ,...  v:.>-r 


'DONDCN.  ^.  fém.  On  appelle  aiiisi 
familièrement  Une  femme  ou  une  fille 
qui  a  beau^up  d^embonpoint ,  et  de  la 
'Iraii^heur.  ^n^rrosse  dondon.  Un»  bonne 
grotse  dondon,  »     \     • 

DONJON,  f .  m.  Partia  U  plna  forte 

et  la  plus,  élevée  d'un  Château,  et  qui 

tcst  ordinairement  en  fonne  de  tour». 

Le  donjon  de  Vincenneti  ^  • 

DOÂrONNÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de 

Blasoti.  Il  ae  dit  Des  tours  ou  châ*. 

teaux  qui  ont  des  "tourelles.  ,       ^  ^ 

DONNANT ,  ANTB.  adject.  Qui 
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tpe. à  donner.  Son  plus  f(rand  usa^^e 
est  avec  la  négative.  H  n'ut  pat  don' 
nant,  La  bflf^  femme, n'e»t  pas  donnante.. 
£|r   DO awA-VT   DOVffAMi'.  Ex^es- 
sibn  famiheK<<  qui  s'emploie  lorsqu'on 
ne  veut  donner  une  chose  qu'en  rece- 
vant Vine  autre  chose.      .    .  # 
,    DONNE,  s.  f.  Aguon  de  .distribuer 
les  cartes  au  jeu.  Il  ne  jàtn^a»  zhanger 
»a  donne.  Perdure  ta  dtmne,  r*-  > 

DONNER.  T.  a.  Faiie  don  ,   faire 
.  présent,  à  quelqu'un  ,  le  |çratifier  de 
quelque    ch^sc^   -Donner    libéralement. 
''Ceaf  un  homme  qui  donne  tout  ce  qu'il  a. 
Il  donne  tout  ton  lien  aux  pàuvrei.  Don- 
ner quelque  chote  pour  étrennet.  Donner 
U»  étrenne».  Donner^ne  bague  ,  de»  ru' 
bâta  s  etc.  Donner  un  U^néfise,  Le  Roi 
lui  a  donné  une  pension. 

On  dit ,  Donner  raum6he,'pouT  dire , 
Donner  de  l'argent  ou  ^quelque  autre 
chose  par  aumône  ,  par  charité. 

On  dit ,  Donner  un  feetin  ,  nne  fête  , 
une  collation*  donner  le  $al,  pour  dire, 
Régaler  Ijuelqu'un'  d'un  Jestin  ,  d'un 
*  bal ,  d'une  fête ,  etc.  On  dit  dans  le 
m^me  sentf  :  Don^r  à  dîner.  Donner 
à  manger.  Donner  à  touper.  Donner  la 
i^)médic. 

On  dit  ^verbiâlem.  On  ne  d^/me 
rien  pour  rien,    • 

lOn  dit,  qu'C/n  homme  donneroit  »a 
%U  i  sô»  »àng  pour  »e»,  ami»,  poiir  dire , 
qu'il  aactifieroit  sa  vie ,  qu'il  répan- 
droit  son  sang  pour  l'amour  d'eux. 

On  dit  iamilièreiuent  d'Un  homme 
extrêmement  libéral  et  çhariti^le.  , 
qu'Ii  ionnfroitju»qu'à  sa  chemise. 

On  dit  proverbialement ,  Jt  do^jnet 
donner  , .  à  vendre  ven/^re  ,  pour  dire\ 
que  Quand  on  vend  ,  il  n'est  point 
question  d'user  dé  lib^raUté  \  et  que 
-quand  on  donne,  il  ne  faut  point  f^ire 
:  acheter  ce  qu'on  donne. , 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Qui 
donne  tôt,  donne  deux  fois',  pour  dire  , 
que  Le  mérite  d'une. grâce  redouble, 
■  qiiyàiid  on  la  fait  promptement. 

On  dit  proverbialement  ,/Vou»  aye^ 
donné  der  verge»  pour  vou»  fouetur  ,  pour 
dire  %  Vous  avez  fourni  vous-même  les 
moyens  de  vous  faire  dii  mal. 

Donner  et  retenir  tut  vaut,  Tennetf'de  -, 
Coutume ,  pour  dire ,  que  Celui  sps-î 
fait  une  donation  ne  peut  pas ,  sous 
peine  de  nullité  >  ajouter  une  clause 
qui^n  détruise  l'effet.  Cela  a  passé 
en  proverbe,  pour  dire','qu!On  ne 
peut  retenir  ce  que  l'on  donne.  ' 
;  On  dit7>5<  donner  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Se  mettre  »  s'attacher  au  aervice 
de  queli^o*»!.  H  f'ff<  donné  ^  im  <sl 
Seigneur» 

'  Se  doruur  à  qielqu*tm  ,  lignifie  aussi , 
Se  mettre'  sons  sa  domination.  Ce»  peu- 
plt$  «c  dormirent  aust  Romain»,  Le»  Gé^ 
noi»  se  donnèrent  à  Charles  VI, 

On  dit  d'Une  chose  facile  à  faire , 
aiaée  à  deviner  ,  qn'i/  ne  faut  pas  se 
donner  au  diable  pour  la  faire  ,  pour'  la 
deviner. 

On  dit  prov.  et  bassement  d'Une 
.chose  où  l'on  espère  avoir  |fart,  qu'Un 
n'en  donneroit  pks  sa  part  aux  chiens, 

Do5irBJt.,^gnifie  encore  simplem* 
Livrer,  mettre  entre  iea  i|^ns.  Dou" 
ner  un  paquet.  Donner  du  lettre».  Don' 
ner'  de»  pupitre  À  u»  komnu  d^affaires 
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Dotuur  un  sac  à  un  i'rocureur.  Donner 
de  l'argent  poUr  aller  au  marché.  Dohner 
en  dépôts  Donner  en  garée.  Donner  des 
manhandises  i^  crédit ,  à  intérêt. 

On  dit ,  Donfûr  une  chose  à  l'essai ,    ,, 
>  F  épreuve  ,  pour  dire ,  La  donner  à  * 
quelqu'un   pour  qu'il   l'essaie  ,   qu'il 
l'éprouve  avant  que  tle  l'acheter.  On 
m'a  donné  ce  cheval  à  l'essai.  On  m* a 
donné  cette  montre  à  t  épreuve. 

On  dit ,  Donner  sa  fille  en  mariage  à 
'  qutlqu'un  ;  et  simplement ,  Donner  sa 
fUle  à  quelqu^un»  pour  dire ,  La  mariéY. 
On  dit  au. jeu  des  cartes.  Donner 
beau  jeu  ,  donner  vilaii  jeu,  po^r  dire, 
Donner  des  cartes  propres  à  faire  ga-     < 
gner  Claire  perdre";  et  Sn  dit  abso- 
lument, Donner  ,  pour  dire..  Donner 
le  nombre  de  carte:»  qu'il  faut  à  ceux 
avec  qui   ''on  joué  ,  et  à  sôi-méme. 
^  qui  est-ce  à  donner?  Je  viens  de  faire  , 
c'est  à  vous  4  donner. 

On  (lit  figurénieiît,  Donner  beau  jeu  . 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  «faire  à^i 
avances,  lui  ofl'rir  des  facilités  "pour, 
réussirdans  quelque^i^cOie.  Cette  femme 
lui  donnoit  beau  jeu  ,  il  n'a  pas  su  en 
profiter,  " 

On. dit  aussi  :  Donner  des  assurances, 
àfs  gages  i  des  êûretét.  Donner  des  ota- 
ges. Djonner  caution.  Donner  un  répon-  \, 
dont,  ■■  ."\ 

DoBTHBi  ,  Se  prend, aussi  quelque- 
fois pour,  Apporter,  présenter.  Donner. 
à  laver.  Donner  à  boire,  Dont^^-nouS  à 
manger,  Donnei  des  sièges^  Donne\-moi 
mes  habits.  Donner  un  bouillon. 

Il  signifie  encore  Payer.  Je  n'en  vfux 
pas  donner  plus  de  dix  éous.  Combien 
I  'voule\'Vous  que  je  Vous  en  donne  ?  Com'» 
bien  donne^  •  vous  à  vos  gens  par  jou^f 
Combien  leur  éLonne\  -  vous  de  gages  , 
pour  leur»  gages  f  Donner  des  appoin- 
temens, 

-  Il  signifie  encore >.  Causer,  procu- -^ 
rer,  faire  avoir.  Cela  lui  a  donné  la^ 
fièvre  ,  lui  a,  donné  de  grandes  dottlejurs, 
lionner  du  chagrin-,  du  dépit.  Donner  du 
plaisir,  /e  la  satisfaction  ,  de  la  joie, 
Cest  moi  qui  lui  en  ai  donné  la  ebu' 
noissatàce.  Donner  de  P admiration  ,  <s 
la  jalousie ,  de  Pémulat^n.  Donner  de 
T  amour ,  de  t  aversion  ,  de  la  haine  ,  de 
la  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  d'jétu» 
dler.  Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie. 
Donner  de  V appétit ,  du  dégoût.  Donner 
des  etpéranua.  Donner  occasion.  Donner 
sujet.  Donner  Ueu,  Dotner  mutièr»  de 
discourir,  à  discourir.  Donner  bonn»  opi- 
nion de  soi.  Donner  de  honr.e»  knpres' 
Siooê,  Cela  lui  a  donné  -de  t  esprit.  Cela 
donna  du  cmur  ,  du  courage  aux  troupes. 
Donner  un»  mauvaise  idée  ,  une  fau»»e 
idée  de  quelque  chou^  Cette  affaire  lui  a 
donné  bien  de  la  peine.  Je  voUe  demande 
pardon  si  je  .vous  ai  donné  lu  peine,  la 
V  fatigue  de  venir.  Donner  de  la  r^utation  , 
du  crédit.  Cela  lui  donneta  des  affaire»  , 
de  fâcheuteê  affaires.  Donner  tau  bonne 
forme  au  gouvernement.  Donner  part  k 
quelqu'un  dan»  une  affaire  éP intérêt.  Don- 
ner de  toecupatîon  ,  de  t  exercice  ,  de  lu 
besogne  à  quelqu^un.  Lui  donner  de  la 
hardieese  ,  de  t  assurance,*  Donner  priée 
sur  soi.  Donner  la  vie,  la  naissance,  la 
mort.  Donner  place.  Sa  charge  lui  donne 
rang  ',  lui  àomm  céance  ,  lui'donne  voix, 
déHkésasive.- 
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'    ^       On  dit, 
'à  une  nouytli 
,dire,  La  divi 
On  dit, 
que  chose  , 
'  .    '■  l'expliquer  hl 
de  u'.aniére  q| 
^         blême  nt.. 

Or.  dit ,  Di 

rain  ,  pour  tli 

ait  Jiné  certail 

On  dit ,  Di 

*•    ■'  faire  ,  pour  d] 

.  .'  en  mouvemenl 

t^  On  dit  aussi 

^  faire,  pour  d| 

-     *  ou  l'occasion 

;"  treprise;  et 

^   faire  ,  pour  dil 

a  d'obscur ,  'la| 

On  dit  fig'ui 

pour  dire,,  C.i| 

..  j  qu'on  n'atfc^t 

mort,  pour  dil 

^^  déplaisir.  Orrc 

nera  la  vie.  A«| 

vous  lui  donneri{ 

DohnbM,  sij 

octroyer.    Donl 

•  congé.  Il  ne  sat 

.    né  lui  donnai  du\ 

Donner  du  répit 

main~l'vée.  Dot 

ji         Donnez-moi  seu\ 

lui  un  peu' de  re\ 

ennemi.  Le' Roi 

minel ,  lui  a  djn 

à  mon  ressentim 

- 

vous  donne  la  lil 

voudrei.    Je   von 

choix  ,' ou  je  voi 

vous  donne  à  cho 

plement,  Je  voi 

-   un  homme  qui  do 

sir ,  il  donne  ti 

•<'.      absolument ,  Il  t 

un  Juge  iri'orrup 

^     aux  sollicitation 

donne  ma  voix.Jt 

Je  vous  donne  gt 

donne  gagné. 

Il  signifie  iui 

donne 't-on  ta  fui 

donne  le  tort,  y. 

'■"  '    ouvrag" ?  On  lui 

tout  F  honneur  ,  t 

.   '    «     On  dit,   Q»<^ 

^    "  femme  f  pont  d: 

vous  qn^elle  ail 

pas  plus  de  trént 

•    Ilae  prend  e 

•    '  très  sens  différ 

rapport  les  uns 

les  expliquer. . 

dit ,  Donner  un 

fUt ,  un  coup  de 

pour  dire ,  Fri 

On  dit ,  Do 

dire ,  Déniienti 

Donner  Vexcï 

tion,  dor^r  la 

Exclura ,  absoi 

Donner  ayis , 

cVbse  ,  C'est  av 

twuvelle. 

Donner  des  k 
dit  ^nssi  dans 
df  tentent. 
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1       On  dit ,  Donner  court  à  quelque  choit  » 

'à  une  nouvelle  >  %  une  opinion  ^  pour 

^•cUre ,  L*  divulguerait  faire  courir. 

On  dit ,  Donner  un  bon  tour  à  quel' 

que  chose  ,  '  pour  dire  ,   L'exprimer  » 

rexpli<|uer  heureusement  ,  l'exposer 

de  manière  qu'elle  loit  reçue  Ikyora- 

blemcnT..  ":       •  . 

On  dit ,  Donner  de  la  pente  à  un  ter- 
rain »  pour  iUre  ,  Faire  eAtorte  qu'il 
ait  june  certaine  pinte. 

On  dit,  Donner  lé  branle  â  une  afr 
faire  «  pour  dire  ,  Mettre  une  cfTaire 
'  en  mouvement ,  la  faire  commencer. 
t^  On  dit  autti ,  Donner  jour  à  une  af-^ 
.   faire  M  pour  dire  ;  Paire  naître  l'idée 
'  ou  roccàtioh  d'une  ^fTaire  ,  d*iiii9  en- 
treprise ;  et  Donner  du  jour  à  une  àf' 
.    faire  j  pour  dire ,  Éclaircir  ce  qu'i)  j 

•  d'obscur  I  la  débrouiller. 

On  dit  fig'urément^  Donner  la  vie, 
pour  dire,,  Causer  une  sensible  joie 
j  qu'on  n'attendoit  point  ;  et  Donner  la 
mort ,  pour  dire  ,  Causer  un  extrême 
déplarsir.  Ccrre  bonne  nouvelle  lui  don- 
nera  là  vie,  Ne  lui  parliez  pat  de  cela  j 
vous  lui  donneriez  la  mort. 

Donvkdf  signifie  ausiii,  Accorder, 
octroyer.  Donner  permission.  Donner 
•  congé.  Il  ne  saurait  vous  payer  «  si  vous 
ne  lui  donnai  du  temps.  Donner  du  délai. 
Donner  du  répit.  Donner  terme.  Donner 
main-l.yée.  Donnez-moi  quelque  relâche. 
Donnei- moi  seulement  le  loisir.  Donneur 
lui  un  peu" de  repos.  Donner  la  y ie  'k  son 
ennemi.  Le'Roi  a  donàé grâce'  à  ctr- cri- 
minel ,  lui  a  djnné  sa  grâce.  Don^e\  cela 
à  mon  ressentiment  ,  à  ma  douleur.  Je 
VOUS  donne  la  liberté  dt  faire  et  que  vous 
voudre^.  Je  vous  donne  la.  liberté  du 
choix  /ou  je  vous  en  donne  le^hovc.  Je 
vous  donne  à  choisir  des  dfux  ,  ou  sim- 
plement, Je  vous  donne  à  choisir.  C est 
■  un  homme  qui  donne  beaucoup  à  spn  plài' 
sir  ,  il  donne  tout  h  son  plaisir  m  ou 
absolument ,  Il  donne  à  ton  plaisir.  Oest 
un  Juge  incorruptible  ,  il  ne  tfofine  rieh 
aufc  sollicitations  ^  à  la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix.  Je  lui  donne  jnon  suffrage. 
Je  vous  domUgainde  causé],  ou  Je  vous 
donne  gagné, 

II  signiJËe  aussi  Attribuer,  ji  qui  en 
donne- t'On  ta  faute  ?  Tout  U  monde  lui 
dorme  le  tort,  À  qui  donne  -t^on  cet 
Oitvr^^  ?  On  lui  en  donne  tout  le  blâme  j 
tout  l'honneur  «  toute  la  gloire^ 
f-  On  di( ,  Quel  âge  dàtuui'vous  h  cette 
''  femme fponv  dire.  Quel  &ge  troyez- 
TOUS  qn^elle  air  %  On  ne  lui  donneroit 
pat  plus  de  trente  ans,  * 

•  Il  te  prend  encore  en  plusieufi  an- 
tres sens  dit férens ,  qui  ont  si  peu  de 
rapport  les  uns  aux  antres ,  qu'il  faut 
les  expliquer  séparément.  Ainsi  on 
dit ,  Donner  un  coup  de  poing,  un  souf- 
flet t  un  coup  de  bâton  s  un  coup  de  pied, 
pour  dire,  Frapper.    .,;  .h«^>^  'F-v 

On  dît ,  Don/fer  un  ddmenti-,  ponr 
dire.  Démentir  quelqu'nn.  .>  .,  \..  ±... 

Donneir  t exclusion  »  donner  l'absolu* 
don  M  don/îmr  la  bénédiction  «  pour  dire , 
Exclure,  absoudre,  bénir. 

Donner  ayis  ;  donner  part  de  quelque 
cNbse  ,  C'est  arertir.  Il  m'en  a  donné  la 
nouvelle. 

Donner  des  louange  t.*  ponrLoner^On 
dit^nasi  dans  ce  même  sens ,  Donner 
d$  tenutu,        •  # 
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Donner  des  préuveg  >  des  mftrqutu  » 

C'est  taire  connokre  par  les  effets.  Il 

a  donné  des  preuves  de  son  cpuragi  ,  des 

-  marques  de  sa  fidélité,  .    ,         ;.      '     ^ 

Z'onfier  «JHuran^l  >  Cest  âasurer. 

Donnçr  croyance  j  G*est  ajouter  foi. 

Donner'un  livre,  un  ouvrage  au  pu- 
blic. C'est  le  rctndre  public,  le  faire 
imprimer.  O"      '  ,<   - 

I>oimei  le  nom  à. un  enfant ,  C'est  ie 
tenir  sur  les  fonts. 

Donner  parole  -^  donner  sa  parole  ^ 
C'est  promettre ,  engager  sa  foivl/  ne 
faut  pas  donner  d:s  paroles  ,  si  on  ne  les 
veut^nir,  Foj^r  des  paroles  ,  il  vous  en 
donnera  asse^,  .      -    ' 

Donner  ordre  à  quelque  chose ,  C^étf 
y  pourvoir. 

Donner  conseil ,  donner  des  conseils , 
dss  avis.  C'est  conseiller;  et ,'  Donner 
son  conseil ,  son  avis  par  écrit ,  Oeit 
rédiger  par  éèrit  son  conseil,  son'^is. 

Donner  la  loi.  C'est  imposer  la  loi , 
commander.  Donner  le  ton.,  soit  au 
propre,  soit  au  figuré.  Koyei  Toir. 

Donner  exemple  ,  donner  Vexemple  , 
Erre  le  premier  à  faire  quelque  chose 
que  d'autres  font  ensuite  ;  et^ii  se  dit 
en  bien  et  en  mal. 
"  Donner,  bon  exemple  ,  C'est  avoir  une, 
conduite  exemplaire. 

Donner'unArrit ,  uru  Sentence ,  Cest 
rendre  uii  Arrêt,  une  Sentence,  les 
faire- ,  les  prononcer. 

Do.irur  deS  bornes  à  ses  désirs  ,  à  son 
ambition  ,  C'est  borner  son  ambition  , 
ses  désirs.'  .    *" 

'  Donnef  chasse  ,  donner  la  chasse  , 
C'est  gour^uivre.  Donner  chasse  à  un 
vaisseau.  jJonner  la  chasse  aux' ennemis, 

donner  une  cassade  ,  des  cassades  , 
C'est  faire  accroire  quelque  chose  de 
faux.  Il  est  familier,. 

•  Donner  une  baie  ,  des  baiet  ,  C'est 
faire  croire  à  quelqu'un  une ,  chose 
absurde  pour  se  moquer  de  lui.  Il  es; 
familier.  •        *  • 

.  Donner  la  maiti ,  C'est  tendre  la 
main.  Dcnnei  un  peu  votre  main,'  Donner 
la  main  à  une  femme ,  C'est  lui  aider  à 
marcher.  Donner  la  m^in/ signifie  aussi 
Épouser.  Il  ett  prêt  à  lui  donner  la  main,^ 
^-ICsignifie  encore.  Céder  le  pas,  U 
place  d'honneur.  Dormer  la  main  chè{ 
toi,  0b  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Donner  la  porte ,  donner  le  pat,        >    , 

Donner  let  maint  à  quelque  chose  -, 
signihè ,  Y  acquiescer ,  y  consentir. 

Donner  jour  ,  donner  heure  ,  C'est  as- 
signer ,  marquer  un  certain  jour  ,  une 
certaine  henre.  Je  lui  ^  donné  jour  à 
mardi.  H  m'a  donné  heure  à  l'issue  du 
dhur,  Dormer  rende\ryous. 

Donner  assignation  ,  C'est  marquer 
un  certain«liéu  où  l'on  se  doit  trouver. 
O^  dit  aussi ,  Donner  assignation  ,  pour> 
dire ,  Assigner  par  un  exploit  à  com- 
parottre  pardevant  le  Juge.         ;  •'  ' 

Donner  le  bon  jour  ,  le  bon  soir , 
Osêt  aouhaitcr  le  bon  joar  ,  le  bon 
soir.  Je  vous  donne  le  bon  jour  ,  le  bon 
soir,  Termeê  de  salutation  familière. 

le  donner  beau  ,  se  dit  au  jeu  de  la 
Paume ,  du  Billard ,  lornqu'éli  donne 
Ken  à  celui  contre  qui  Pôn  joue  ,  de 
faire  un  beau  rpnp.  Je  vous  U  donne 
beau.  Il  se  dit  ans  ai  figurément  et  fami- 
lièrement,  De  tôutea  léa   occaaions 
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qu'on  donne  à  quelqu'un  de  lûre  Uâ^ 
lement  quelque  chose.  ,  '  ^  «  .' 
•  On  dit  aussi  quelquefjMS  danfc-^l^ 
mêflàe  aens^  La  donner  bell^;  mais  it 
se  dit  plus  ordinairement  comme  nne 
façèii  de  parler  familière ,  par  laquelle 
Al  reproche  à  quelqu'un  qu'il  veut 
abuser  de  notre  (Crédulité.  Koui  nous 
la  donnei  belle, "Voùê  ikdus  eu  voudriez 
bien  faire  accroire.  _^,      '.     '' 

Domer  ton  temps  ,  Cest  employer  - 
son  t9mps.  Il  donne  tout,  son  temps  it 
l'étude.   Il  donne  toute  la  matinée  aux  ' 
affaires.    "  - 

Donner  audience  *  donner  atunsion  , 
Écouter.  ■  .  .  :  ■      V 

■  '  Doiuur  carrière  à  un  ehtval ,  C'est 
lui  faire  prendre  la  carrière ,  le  pous- 
ser à  toute  bride  ^d^s  la  carrière.  £t 
figuréinent ,  Donner  carrière  à  son  esprit. 
C'est  donner  l'essor  à  son  esprit.  On 
dit  aussi  dans'  le  même  sens ,  ^e  donner 
carrière,  se  donner  du  bon  temps.     . 

On  dit  aussi  fa.jiliérement ,  Se  don  - 
ner  au  cmur  joie  de  quelque  chose  ,  s'en . 
4onner  à  cmur  joie ,  et  s'en  donner  tout 
son  sûul ,  pour  dite  ,  Trendre  son 
plaisir  de,  quelque  chose  sans  aucune 
retenue.  . 

On  dit ,  Donner  de  F  air  à  une  cham*' 
bre  ,  pour  dire  ,  En  ouvrir  le.n  fenêtres 
'OU  les  portes^  afin  que  rair  y  entre. 
On  dit  aussi/dlins  le  même  sens ,  i'e 
donner  de  Pair,  Ouvrei  cet  fenêtres  ,  ceta 
nous  donnera  de  l'air  »  fkous  donnera  un 
peu  d'air. 

Se  dormer  êtes  airs  ,  C'est  affecter  des 
minières  au-dessus  de  son  état ,  faire 
l'important.   Koje^  Ain. 

On  dit ,  Se  donner  garde  ,  se  donner 
de  garde  de  quelqu^un  ,  pour  .dire  ,  Se 
défier  dé  quelqu'un.  Se  donner  de  garde 
de  faire  quelque  chose  ,  C  est  s'empê- 
cher ,  s'abstenir  de  .  iaire  .  quelque 
chose.    ; 

On  <"t ,  £n  donner  h  garder  ,  pour 
dire,  En  faire  accroire.  On  dit  aussi 
dans  lé  même  sens^  mais  populaire- 
ment ,  Sa  donner  d'une.  Il  nous  en  a 
donné  éCuru,    ~  "  ^ 

On  dit ,  Donnef^  penser ,  à  songer  , 
pour  dire.  Donner  à. quelqu'un  aujet 
de  penser.  Cela  lui  donna  fort  à  penser* 

On  dit ,  '.  Donner  à  entendre  »  pour 
dire ,  Faire  entendre ,  4aire  compren- 
dre. Il  lui  dotma  à'  entendre  que,  . . 
.  ^Donner  à  discourir,  donner  à  parler  « 
pour  di  e ,  Donner  sujet  de  discourir', 
de  parler  ;  et  il  se  prend  toujôura  en 
mauvaise  part.  Cette  femme  dohne  bienm 
à  parler  d'elle,       v^.  . 

On  dit ,  Donner  à  couture  .,  donner 
bien  de  ^exercice  «  pour  dire  ,  Snstiter^ 
des  embarras',  des  affaires  à  quelh^ 
qu'un.  Je  crains,  s'il  entreprend  cette 
affaire  ,  qu'on  ne  lui  donne  bien  à  courre  , 
qu'on  ne  lui  dtsnne  bien  de  texsrcice,      ^ 

On  dit ,  Donner  à  connoitre  ,  pour 
dire  ,  Faire  connoitre  ;  et  Donner  à 
deviner  ,  pour  dire ,  Défier  de  deriner. 
Je  vous  le  dt^uie  in  vingt  fois  à  devint r. 
Je  le  donne  au  plus /in  à  deviner. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Je 
le  donne  au  plus  habile  à  mieux  faire  , 
pour  dire..  Je  défie^  le  plus  habile  de 
faire  mieux.  Voilà  un  coup  bien  heu~^ 
reux,  je  vous  donne  en  dix,  en  vingt/ 
en  cent  à  en  faire  un  semblable  ,  ou  ' 

'  ■    1^     : 
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^implemem ,  /e  voaif  le  ioniu  en  dis» 
c'est  -  à  -  dire ,  En  dix  coupi,  en  0» 

vOii'ditproTerl)i«leJ^«nt  et!  familiè- 
rement ,  t^u'On  donneroit  §a  titt  à  cou- 
per, pour  marquer  qu'On  est  bien  cer- 
tain <Je  ce  qu'on  dit*  /«  donnerois  ma 
,Utr  à  couper  quê,  ,*  ' 

On  dit ,  Se  donner  le  coin,  la  peine, 
ia. patience,  pour  dire  1  Prendr*  le  taÎD  f 
]i  peine ,  etc.  '         '  ji^ 

Oh  dit  populairement ,  Se  éoimilr  ém 
menu  ,^  pour  dire',  Se  donner  du  bon 
tempi.  # 

On  dit  »  St  icmntr  thonneur  ,  potfr 
dire,  3'attribuer  l'honneur;  et  il  i*efn- 
ploie  autti  en  plusieurs  manières  de 
parler  qui  sont  tontes  de  civilité  et  de 
compliment.  Je  me  donnerai  F  honneur  de 
voue  voir  ;  eu. 

On  dit  en  te^es  de  Chasse ,  Donner 
ie  cerf  aux  chiens ,  pour  dire ,  Lancer 
le  cerf.      • 

On  ditj'  Donner  les  chiens  é  dani  le 
même  s^ns.  On  donna  les  chiens  à  prO' 
pos.   On  donna  la  vieille  meute,  ^ 

Donner  le^'eujrop  chaud  ,  trop  ardent 
à  la  viande,  C'eit^  la  faire  rôtir  à  trop 
grand  leu. 

On  dit  aussi  ,' Zl'onnér  le  four  trop 
chaud  à  du  pain  >  à  de  la  pâtisserie: 

Donner  V alarme  ,  pour ,  Alarmer.  Il 
leur  donna  F  alarme  bien  chaude.  Il  te 
dit  aussi  figurémenf.  Et  Von  dit  |  Il 
la  leur  donna  bien  chaude,. 

DonirBa,  s*eni ploie  aussi  très-sou- 
Yent.dans  un  sens  neutre  ,  et  signifie, 
-  Heurt»  ,  frapper  ,  toucher.  Donner 
contre  un  écueil.  Donner  contre  un  banc 
de  salfle.  Donner ,  se  donner  de  la  tête 
cotttre  la  muraillt  en  tombant,  \ 

On  dit  figuxëment  et  familièrement, 
Se  donner  de  la  tête  contre  les  murs  ,. 
pour  <dire  ,  Prendre  inutilement  j^eau- 
.coup  de  peine.  Cest  se  donner  de  la  tête 
contre  les  murs,  que  d'entreprendre  de  le 
persuader. , 

On  dit  aussi  fièrement,  Ne  savoir' 
oà  donner  de  la  tête ,  pour  dire.  Ne 
savoir  que  faire ,  que  devenir,  ne  voir 
a'4«  un  remè.de  à  ses  afTaîrea.      ' 

On  dit  encore  figurémént ,  Donner 
du  nt^  en  terre  ,  pour  dire  ,  Manquer 
son  £fhtreprise.  l^t  on  dit  d'un  Nëgô* 
ci  int ,  qu'l/  a  donné  du^nc{  en  tem  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné..   - 

On  dit  familièrement ,  Donner  sur  les 
oreilles  ,■  pour  dire ,  Maltraiter ,  battre. 
Donner  de  Vépée  dans  le  ventre  ,  Ç'èat 
percer  un  homme  d'un  coup  d'épéc 
dans  le  ventre.  ^    y  J^.  :  y 

-  On  ^t  ,  Donner  des  éperons  à-  un 
cheval  ,  donner  des  deux  ,  poUr  dire  , 
Appuyer  les  deux  éperons  dans  le 
flanc  d*un  c&eval.  Donner  d'estoc  et 
de  taillr\k  C'est  frapper  d'estoc  et  de 

taille*  .;■,._  ^-^r-i  .  ■■■::. 

On  die  aaftsi  absolument  et  limple- 
roent,  Donner,  peur  dire ,  Aller  à  la 
charge  contre  l'ennemi.  Dis  qu'on  eut 
entendu  le  signal,  on  donna  de  toutu 
parts.  Les  troupes  donnèrent  tête  baissée. 
Ils  donnèrent  sur  les  entumis^  et  1$$  fn- 
foncèrent. 

On  dit  figurémént ,  ùonner.titi  bais- 
iée  dans  quelq^  aff/Ure  >  pour  dire  , 
L'entreprendre  avec  chaleur ,  sans  être 
retenu  par  aucune  considération. 
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On  dit  anaai  ûg.  ^t  baaaem.  Donner 
de  cul  et  de  tite^  poar  cUre,  Employer 
toutes  ses  forces ,  tonte  son  industrie. 

On  dit  encore,  Ùoruur  à  tout,  pour. 
dire  ,  Entreprendre  indifféremment 
toutes  ^choses.  Ccst  un  homme  qui  iu 
rattache  à  rien  de  particulier  ,  qui  »*a 
p<Kiat  de  but  certain ,  rl^donne  à  tout.  On 
le  dit  aussi  d'Un  jiomme  qui  dépense 
çn  «toutes  sortes  de  curiosités. 

On  dit  aussi,  <iu* Un  homme  donne 
\dans  Us  bâtimens  ,  dans  les  tableaux, 
pour  dire ,  qu'il  fait  dépense  en  bâti- 
mens ,  en  tableaux. 

On  dit ,  Donner  dans  le  libertinage  , 
dans  la  crapule ,  dans  le  jeu  ,  etc,  pour 
dire  ,  Se  livrer  an  libertinage ,  à  la 
crapule ,  au  goût  du  jeu  ,  etc. 

On  dit ,  Donner  au  but^y^arur  dire  , 
Frapper  le  but ,  toucher  le  but.  Ils 
tiroient  au  blanc  ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
donna  au  but,  .   W 

On  dit  figurémént ,  Donr^r  au  but , 
pour  dire ,  Reitcontrer  juste  ,  trouver 
la  difficulté  d'une  affaire',  deviner  l'in- 
tention de  quelqu'un; 

On  dit,  que  Le  ioleil  donne  aplomb, 
pour  dire,  qu'il  darde  ses  rayons  à 
plomb  ;  et  que  Le  vent  donne  dans  les 
voiles ,  pour  dire ,  qu'il  souffle  dans  les 
voiles. 

On  dit  figurémént  /  Donner  h  pleines 
voiles  .dans  un  sentiment ,  dans  un  parti', 
etc,  pour  dire  ^  Y  entrer ,  l'embrasser 
avec  chaleur.  ^       '  *"  » 

On  dit  figurémént  et  familièrement. 
Donner  encore  un  coup  i/e  collier  »  pour 
dire ,  î^aire  un  nouvel  effort.. 

On  dit ,,  que  Du  vin  donne  dansTittftej 
pour  dire,  qu'il  entête»  ■   . 

Donner  dans  une  embuscade.  C'est 
tomber  dans  une  eiiibuscàde.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Donner  dans  les 
ennemis.  Il  battoit  la  campagne  avec  cent 
chevaux ,  et  il  donna  sans  y  penser  dans 
un  parti  de  cinq  ceints  chevaux  qui  tenve^ 
loppirent. 

Donner  dans  le  piège  ,  dans  lé  panneau , 
se  dit  Des  animaux  qui  tombent  dans 
un  piégé ,  dftns  un  panneau  ,  etc. ,  et 
figurémént  Dé  ceux  qui  se  laissent 
tromper.  Il  a  donné  dans  le  piège.  Il  à 
donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu. 

OUy  dit  alîBolument  daits  le  même 
sens ,  Donner  dedans.  On  lui  voulut  faire 
croire  telle  chose ,  il  donna  dedans,  H 
n'est  que  du  styli*  familier. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Donner  dans  le  ridicule  ,  pour 
dire ,  Tomber  d«ns  quelque  chose  de 

ridicule^' .    ^^'  ;^-^'^-^' ^■■t:'/rv^-N>"'^î--v  : . 

Domserian»  Je  sens  d* quetqi^mns.Ottt 
se  rencontrer  de  son  sentiment,  (^ns'y 
.  conformer. -"■'  ■^'»'~"~'^-^-    "  ■ 

On  dit  Dormer.  de  F  Altesse,  de  tEx- 
pcUence,  dm  Monseigneur  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Traiter  quelqu'un  d'Altes- 
se, d'Excellence ,  de  Monseigneur ,  lui 
attribuer  ces  titres.  Et  l'on  dit ,  Donner 
du  respect  à  quelqu^un  à  qui  Tôt  écrit, 
pour  dire ,  Terminer  sa  lettre  avec  la 
formule  ,  Je  suis  avec  respect,       ? 'y" 

DoHWSR,  signifie  encore ,  en  par- 
Isnt  Des  fruits  de  la  terre  ,  Rapporter 
sbondamnient.  t.es  ïflés  ont  Mse{  bien 
donné  cette  année.  Les  vins  de  Cham* 
pagine  n'ont  pas  donné,  n'ont  guère  dorme, 

DorrirîV*J^  participe.   *  ,jX'   - 


On  dit  proverbialement  ',  j^  cheval 
donné  on  na  regarde  point  à  la  bouche  ,/ 
pour  dire  ,  ^u»ll  faut  recevoir  le-s  pré- 
sens tels  qu'on  les  fait.         .      ' 

En  Mathématique ,  on  a|ipel1e  Quan- 
tités données  ,  ou  simplement  Données  , 
Les  qusntités  connues ,  dont  on  se  sert 
dans  U  solution  d'un  prohlème^lpour 
trouver  les  quantités  incpnnues.   " 

DONNEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  donne.  II  nVst  guère  en  usage 
que  dans  le  style  famili(*r.  Donneur  de 
galbanum.  Donneur  d'eau'bénite  <L  Cour, 
Donneuse  d*avit. 

DONT.  Partictile  de  grand  usage  « 
qui  se  met  pour.  De  qui,  duquel  et  s 
de  laquelle^ou  d.sqj^els  et  desquelles. 
Dieu  dont  nous^4dmirons  les  ceuvres.  La 
nature  dont  nous  ignorons  les  secrets.  Les 
pays  dont  nous  n'avons  point  de  connoiS' 
saneé.  Les  héros  dont  il  tire  son  origine. 

Il  se  dit  aussi  pomT^Avec  lequel,  avec 
laquelle,  avet  lesquels,  oa  avec  Ut  quelles. 
Le  r^ime^  la  régularité  dont  il  vir.  Il 
vaut  mieux  dire  ,  Avec  Uquel,  avicja- 
quelU ,  rr^'      '  .  1.  -.> 

Il  se  dit  encore  pour  De  juqi.  Ce  dont 
je  vous  ai  parlé. 

DONZELLE.  sub.  f.  Terme  de  mé- 
pris ,  qui  signifie  Une  fille  ou  une 
femme  d'dh  ^tat  médiocre,  et  dont 
les  mceurs  sont  suspectas.  Il  est  du 
sî*y!e  familier.     •.'  -^  "^ 

DovEELLB  ,  est  aussi  le  nom  d'Un 
poisson  de  mer.  * 

D  OR 

'  ■  •      ■    ■  ' .  ■     ' 

DORAPC.  s.  f.  Sorte  dé  peisson  de 
mer ,  qui  a  des  écaille^tt^couleur  d'or. 

D0KA.DX  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
Constellation.  Voyei  Xiphias. 

DORADILLA   s.  f.  K.  CÉTiaAC. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps, 
par  contraction  de  D'cres-en- avant  ^ 
c'est-à-dire.  De  ce  moment  en  avant-» 
désormais ,  à  l'avenir.  Il  veut  que  doré" 
navant  il  j  ait  plus  d^ ordre  dans  sa  mai* 
son.  Je  suis  résolu  de  vivre  dorénavant..., 

DORER.  V.  a.  Enduire  d'or  moulu . . 
ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  Dorer  un 
calice-,  de  layaisselU  ,  un  plaftmd  ,  des 
bois  de  chaUes,  etc.  Dorer  un  livre' sur 
tranche.  Dorer  à  petits  fis  ,  h  petits  fi- 
Uts.  DoreràpUin  or.  Dorer  unepiluU, 
Dorer  au  feu.       - 

On  dit  proT.  et  figv  Dorer  la  pituU  ;  » 
et  cela  se  dit  ordinurement,  Lorsqu'on  . 
tâché  d'adoucir  pu  de  déguisera  quel- 
qu'un ,  par  des  apparences  spécieuses , 
t'amêrtnme  de  quelque  disgrâce,  ou  que  * 
par  de  belles  paroles  oii  de  belles  es- 
pérances on  essaie  de  lui  rendre  un 
refus  moins  déssgréable.     ^  ^«^ 

,  Qn  dit  poétiquement,  que  Le  toUif 
dore  la  cime  des  montagnes  ,  pbnr  dire , 
qu'il  leséclaire  de  ses  rayons.    _^    "" 

On  dit  aussi ,  que  Les  mâiêsonê  dni^ 
meneentàêe  dorer,  pour  dire ,  qu'Elles 
commencent  à- jaunir.        .*  , 

DoaxE  I  terme  de  P&tissier,  Mettre 
du  janne  dNoBuf  délayé  sur  de  la  pâtis- 
serie. Dorer  un  pàti^  tut  gêtssd  »  du 
pain  au  lait:  v*   -«  rTî^r^iV-     ^ 

Domi,  àm,  participé.  Ce^itMre  dorée,  . 
Tapisserie  et  euh  éburé,    ' 

On  dit  proverbfalenieiit^*  J?0nA<  rt^ 
nonOkée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée,    , 
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'  Ce  proTerbe  fait  aHnaion  ans  ceiBtnrta 
dorées  que  portoient  aatrefoif  ca  Fran- 
'    ce  lei  cQurtitanea  et  lealeoiniea^e 
,  mauTtiie  vie.  '  \#  . 

^  On  appelle  l^rmeil  doré  *De  !■  ▼aî«  - 
■elle  d*argfiit  doré.  Un  êtrvict  df  v^r- 
mHliorK  '^      ^ 

On  dit  proTerbialement  et  dans  le 
,  atyle  familier,  d'Un  homme  qni  a  dei 
habits  tour  couTerts*d*or  ^  tout  chargés 
d'oiv^li^''''  ***  ^^^^  ^ommt  nn  calice. 

Votés  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  d'un  jaune  brillant.  Jaunt  doré,  l»t» 
cheveux  d'un  bicnd  doré.  Du  pourpier 
'   doré.  Dec  carpec  dorieê. 

On  appelle  en  termea  de  Vénerie  , 
•   Dtêfuméec  doréei^  Dea  fumééi  de  cerf 
^ni  aoni  Jaunes.  ■ 

.DOREUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  dorer.  CVttiin 
bon  doreur.  Doreur  tur  boic»  en  cuivre  » 
/itn  fer.  Dortur  de  livrée,      ^ 

DORTEN.  ad],  m.  Il  se  dit  en  par- 
lant d'Un  iies  modes  de  la  Musique  des 
Anciens  ,  et  d'un  dialecte  delà  Langue 
Grecque. 
*  DOBIjQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se. dit 
d'Un  des  cinq  Ordres  d'Architecture. 
L'Ordre  Dorique,  On  dit  encore  :  Une 
cùldnne,  Porique  ^  d'architecture  Dorique, 
On  dit  aussi  Le  dialecte  Dorique  ,  Un 
des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les 

Grecs.  ^  -; 

DORLOTERvÇ.  a.  Délicate ,  trai- 
ter délicatement,  arec  complai^nte.^ 
Cette  mire  dorlott  ton  enfant,.  Il  est  du 
atyle  famMier. 

Se  dorloter  s  Se  délicater  ,  chercher 
aes  aise*.  C est  uh  homme  qui  ee  dorlote, 

DoMi.oTâ  ,  ia.  participe. 

DORMANT ,  ANTE.  ad).  Qui  dort. 
Il  est  aussljubstantif,  et  ne  se  dit  que 
Des  Marty^rs  qu^on  appelle  Let  êept 
Dormons.  •    *„ 

On  appelle  Eau  dormante  ,  De  l'Hiu 
qni  ne  cqule  point  ;  Verre  dormant  ^ 
châssis  dormant  y  Un  chàSsis  ;  un  rerre 
qui  ne  a*ouyre  point  ;  Fine  dormant  , 
•  pont  dormant.  Un  pont^leris  qui  ne  se 
lève  point ,  et^  un  pêne  qui  ne  peut 
s'ouTrir  ni  se  fermer  qu'avec  la  clef. 

DORMEUR ,  EUSE,  subs.  Celui  ou 
celle  qui  dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  // 
faut  rfveiUer  fi:  dçrmeur,  Cest  u0 grand 
dormeur.    . . 

DORMEUSE. ,;  f •  0|i  a  donné  ce 
nom  à  une  voiture  de  voyage  cons- 
tniite  de  manière  à  former  une  espèce 
de  lit  pour  dormir. 

DORMIR.  T.  a.  Ja  W«  «  tu  dors  »  il 
dort  i  nous  dormons  ,  vous'  dorme\  j  ils. 
>  dorment.  Je  dormois.  Je  dormis.  Je  dor^ 
mirai.  Dors,  Que  jt  dorme.  Que  je  dor-' 
miise.  Dormant,  Repoaer ,  être  dans  le 
sommeil.  Dormir  d'un  profond  sommeil. 
Dormir  ^  Jour,  U  nuit  s  jomr  et  nuit, 
on  de  jour ,  de  nuit.  Il  me  dort  ni  jour  ni 
nuit.  Il  dort  profondément,  •  ^   ^  -•  ^^'-^^ 

On  dit,  Dormir  d'un  bon  tomme,  de 
bon  tomune  «  pour  «lire ,  Dermir  d'un 
sommeil  tra'nqville  ;  et  Dormir  un  bon 
somme,  pour  dire ,  Dormir  long-temps. 
Dans  cette  dernière  phrase  il  s'emploie 
actirement.  .  -       ' 

On  dit ,  Dormir  la  grasse  matinée , 
.,   pour  dire ,  Ne  se  lever  que  bien  tard  *, 
et  Dormir  de  jour  ,  pour  dire  y  Donnir 
pendant  le  jour. 

Tome  !..        •  ; 
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On  dit  figurément,  quand  oa  revt 
penser  à  quelque  alTaire  pour  prendre 
son  parti,  qu'il  faut  dormir  dtsma. 

On  dit  proverbialement  et  figuréasV 
Qui  dort  dîne  ,  pour  dire ,  que  Le  som- 
^meil  tient  lieu  de  nourriture.     % 

Doaiiia ,  signifie  figurément ,  Agir 

négligemment!  IftiâserjpCdre  ses  droits 
laute  d'agir..'' ;':?■'  <'"'-:.'- '''';■''■. '^f^'-' 

On  dit  en  matière  féodale  ^  que 
Quand  U  vassal  dort ,  le  Seigneur  veille, 
et  que  Le  vassal  veille  quand  le  Seigneur 
dort,  pour  dire,  que  Quand  l'un  des 
deux  néglige  d'user  de  ses  droits  , 
l'autre  en  profite.  -r 

On  dit  figurément ,  qn'  Un  homme  ne 
dort  pas  ,  pour  dire ,  que  Non-seule- 
ment il  ne  ncglige  pas  ses  intérêts , 
mais  aussi  qu'il  cherche  à  se'  prévaloir 
de  toutes  les  occasions -dont  il  peut 
profiter. 

On  uit  proTeri>ialement  et  fignrém. 
qu'//  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort ,  pour  dire  j  qu'il  ne  faut  pas  re> 
nouveler  une  méchante  affaire  qui  pa- 
rsîi  assoupie.  ^  -   li  ; 

On  dit  proverbialement  Des  discours 
ennuyeui,  et  qui  ne  méritent  point 
d'attention  ,  que'  Ce  tont'det  eontet  à 
dormir  debout,  '   ' 

Des  enfans  disent,  que  Leur  toupie^ 
que  liur  sabot  dort.  Lorsque  la  toupie  , 
le  sabot  tourne  si  vite  que  le  mou- 
irement  en  est  imperceptible. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
Dormir  comme  un  sabot,  pour  dite. 
Dormir  profondément ,  et  Sans  aucun 
moûyement.  ^     ^• 

On  dit ,  qu^Orr  laisse  dôrmjir  un  ou- 
vrage ;  pour  dire ,  qu^Ôn  le  garde  pen- 
dant quelque  temps ,  pour  le  «juger 
%  plus  sainement  quand  •  l'imagination 
sera  refroidie. 

On  dit,  qu' On  îaissh  dormir  une  af- 
faire^jpoar  dire ,  qu'On  ne  la  poursuit 
pas,  qu'on  ne  la  réveille  pas. 
~  Doaifia ,  se  dit  figur.  Iles  eaux  qui 
n'ont  point  de  mouvement,  ou  dont  le 
mouvement  est  imperceptible.  Il  fait 
bon  pécher  aux  endroits  oà  Feau  dort. 

On  di r  proverbialement,  Il  n'y  apoint 
de  pire  eau  que  celle  qui  dort ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  gêna  plu*  dange- 
reux que  c^ux  qni  nefont.pas  paroltre 

« 

leur  mauvaise  volonté ,  leur  haine ,  pu 
qui  sont  mornes  et  taciturnes. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  quelque  bonne  for- 
tune arrive  quand  il  y  peuv»  le moins , 
que  Les  biens  lui  viennent  en  dormant. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  usage  pra- 
^  tiqué  en  certaines  Provinces  ,  Laisser 
dormir  Noblesse  ,  Lorsqu'un  Gentil- 
homme qui  veut  faire  commerce  ,  .d(f- 
clare ,  pour  ne  point  perdre  sa  No- 
blesse, qu'il  n'entend  faire  le  commerce, 
.que' durant  un  certain  temps. 

D  o  a.  M  in,  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  Cela  l'occupe  à  tel 
point  qu'il  en  ptrU  U  dormir,  \- 

DORBflTlF,  IVE.  a^I j .  Qui  proToqne 
à  dormir.  On  lui  a  donné  dans  sa  malà' 
die  des  remèdes  eonfortatift  et  dormitifs. 
Une  potion  dormitive^r  ""  .-K- 

J1  est  aussi  substantif.  L'Opium  est. 
un  dangereux  dormitif     «^^^  *»'      «^ 

DORONIC,  s .  m.  on  DORONIQUB. 
a.  f.  PUmtt  radiée.  Sa  racine  passe  pour  •* 
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être  mortelle  aux  chiens  et  aux  vaches» 
Quelques  Médécina  soutiennent  qu'e  lie 
l'est  aussi  pour'  les  hommes.  D'autres 
la  croient  salutaire,  et  l'emplpient  en 
certaines  occasions.  ' 

DORS  Al,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomi^  Qui  appartient  au  dos.  On 
désigne  surtout  par  ce  nom  lea  mus- 
cles (|u  dos.  Muscles  dorsaux.  On  dit 
aussi    substantivem.  Xe  grand  dorsal, 

DORTOIR,  a.  m.  On  appelle  ainsi  . 
dans  les  Couyens ,  un  lieu  où  couchent 
les  Religieux  ou  les  Religieuses.  Un 
beau  dortoir.  Coucher  au'doitoir.  Le  dor» 
toir  n'étoit  pat  autrefois  partagé  en  pe- 
tites chambres  ou  cellules  comme  il  l'est  ' 
aujourd'hui.      ;..-#', 

lîlORURE.  s.  f.  Or  fort  wince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ou- 
vrage, yoilà  de  belles  dorures.  Il  entre 
bien  de  For  en  toutes  -ces  dorures.  Tant 
pour  la  dorure  de  ces  plafondf.  Pour  la 
dorure  de  ton  carrosse.  '   J 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  d'appli- 
quer tes  feuilles  d'or.  Cet  ouvrier  entend 
bien  la  dorure. 

DORYCHNIUM.  sub.  mas..  P?thte 
légumineuse.  Elle  est  détersive-  et 
astringente.   .  . 

*      D  O  S 


DOS.  s.  m.  La  partie  de  derrière  de  ' 
l'imimalf  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins. 
Le  dos  d'un  homme  ,  d'un  cheval ,  d^un 
mulet',  d'un  âni.  Il  était  couché  sur  le 
dos,  Dos  courbé,  voi'tté.  L'épine  du  dos. 
Il  portoit  un  homme  sur  son  dos.  Il  lui  a 
mis  le  hamois  sur  le  dos.  Il  a  eu  tout.lc 
jour  les  armes  sur  le  dos. 

On  dit ,  qu'  C/in  hoMme  n'a  pas  une 
chemise  à  mettre  sur  son  dos,  pour  dire , 
qu*Il  est  extrêmement  pauvre. 

On  dit  lamilièrement  De  gens  qui 
aiment  leur  aise  et  la'  bonne  chère^ 
qu'ils  véuleritUvoir  le  dot  au  feu  ,  et  le 
ventre  à  table,- 

On  dit  proverbialement,  .Fdirr  le  gros 
dos,  pour  dire  f  Faire  l'homme  impor- 
tant,  le  capable. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement ,  'Mettre  tout  sur  le  dos  de  quel" 
qu'un  ,  pour,  dire ,  Se  décharger  sur  lui 
de  tout  le  faix  ;  Cela  estjtur  son  dos ,  , 
^'est-à-dire,  A  sa  charge  ;  Parrre  do^et 
ventre,  c'est-à-dire,  Extrêmement. 
Tourner  le  dos,  signifie,  3'en  aller. 
Koiia  n'aurei  P^*  i^  ^*  Jour  né,  vous 
n^aure{  pas  tourné  le  dos  ,'  qu'il  ne  se  «oa- 
viendra  plus^  vous. 

Il  signifie  AiS$i,  S'enfuir.  Tourner  le* 
dot  dans  une  bataille.  Tourner  le  dot  aux 
Ennemis,  ■  •.  ■  \'v*  •'    '. 

On  dit  figurément ,  'Tourner  le  dos  à 
quelqu'un  ,\K>ux  dire  y  Le  quitter,  l'a- 
bandonner. Dans  Ix  mauvaise  fortune  la 
plupart  des  amis  vous  icurnentledos,  Lés 
fortune  lui  a  tourné  le  dos. 

On  4it  aussi  figurém.  Porter  quel- 
gu'un  sur  ton  dos,  pour  dire,  En  être 
importuné;  et  L'avoir  toujours  Ar  U 
As,  pour  dire,  En  être  sans' cesse  ob- 
sédé ,  poursuivi.      ;     t^    ^   .  .  '  * 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  a  bon  dot ,  pour  «dire  , 
qu'il  est  assez  riche  ,  assez  fort  pour 
porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui  impu- 
ter ,  Ini  imposer.  Il  ne  te  soude  finfrc 
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a<  eetu taxes  il  «  ^o"  ^ot.  H  ne  tem* 
harraue  guère  des  injuiee  dont  on  U  char- 
ge ^  U  a  bon  dos. 

.Oo  dit,  Avoir  quelqu'un  à  dot»  te 
mettre  quelqu'un  à  ito#,  pour  dire ,  L'a- 
voir poiur  enaerni ,  t'en  faire  un  en- 
nemi. 

On  dit ,  'qiL*Oii  a  mU  det  gens  dos  à 
dos ,  pour  dire ,  que  Dans  un  accom- 
modement qu*on  à  fait  entr*eux ,  on  lea 
a  reuToyés  chacun  de  leur- côté  ,  aana 
donner  aucun  avantage  à  l'on  sur 
('autre.  • 

On  dit  d*Un  homme  qui  toulTre 
qu'on  le  traite  mal  tans  se  fâcher,  ni 
se  plaindre ,  qu'i/  se  laisâe  manger  la 
làitte  sur  U  dos. 

Des,  se  dit  aussi  fignrémcnt..£edot 
d'un  couteau,  c"  Cet  JjSl  partie  opposée  au 
tranchant.  Le  dos  d'un  livre  ,  c'est  Le 
derrière  d'un  livre.  £cri'/v  au  dos  d'un 
papier»  c'est-à-dire,  Sur  le  revers.  Ce 
titre  étoiî  coté  au  dos  ,  ...  Le  dos  d'une 
chaise»  La.  partie  sur  laquelle  on.  s'ap- 
puie le  dos.  Si^e  à  dos. 

Dos  d'âkbVOu  dit ,  qu'£/he  chose  est 
en  dos  d'âne  »  Quand  elle  est  en  taUs  de 
deux  côtés.  Toit  en  dos  d*âne. 

DOSE.  s.  fém.  CerUine  quantité  de 
chacune  des  drogues  qui  entrenk  dans 
la  composilii^  d'un  remède.  Qn  ne 
sauroit  bien  composer  un  remède  ,  si  on 
n'en  sait  la  dose»  Prescrire  la  dose. 

On  le  dit  aussi  De  diverses  autres 
choses  par  extension.  Dose  de  sucre»  de 
poivre  »  etc. 

Dose  ,  se  dit  aussi  De  chaque  prise. 
Prendre  une  dose  de  rhubarbe.  Il  faut 
partager  ce  bol  »  ce  remède  en  plusieurs 
doses.  .     •• ,      • 

On  dit  aussi ,  Augmenter  oit  diminuer 
la  dose»  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vift>,  comme  le  boire  et  le  manger, 
^otts  n'avons  guère  à  manger  ^  il  faut 
augmenter  la  dose  »  doubler  la  dose. 

On  dit  aussi  fignrément  et  familiè- 
rement, Uns  dose  d'amour»  une  dose  dt 
jalousie.' 

DOSER.  T.  a.  Régler  la  quantité 
et  les  proportions  des  ingrédiens  qui 
entrent  dans  une  composition  médi- 
cinale. Cetu  médecine  est  bien  dosée. 

Dosé,  il.  participe. 

ClOSSIER.  s.  m.  Partie  d'une  ch^iise 
on  d'un  banc  qui  sert  à  appuyer4e  dos. 
Le  dossier  d^une  chaise»  dtun  banc. 

On  appelle  aussi  J)ossier  d'un  Ut» 
Upe  piècct  de  bois  fort  large  qui  joint 
les  deux  colonnes  de  derrière.  C*eflt 
encore  la 'pièce  d'étoCfe  qui  couvre  le 
derrière-du  lit. 

DouiBR ,  se  dit  en  Pratique,  De 
plusieurs  pièces  ou  procédures  atta- 
chées sous  une  méuse  cote  ou  éti- 
quette. Le  Juge  a  ordonné  que  les  dossiers 
de»  Parties  serolent  mie  entre  sfs  nudnè 
pour  juger.  Donnei-inoi  le  dossier  de  cette 
procédure»  coté  A  »  etc, 

y      DOT 

DOT.  s.  f.  (  Le  T  se  prononce  tant 
au  pluriel  qu'au  singulier.)  Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  As- 
signer la  dot.  Donner  en  dot.  Constituer 
«ne  dot.  Assurer  la  dot.  Payer  Jfk  dot.  U 
n>tt  guère  d'usage  an  pluriel ,  excep- 
té en  parlant  De  ce  qu'on  donne  à  un 
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Monastère,  lorsqu'une  &lle  se  fait  Ré- 
ligièuse.  Lsà  dots  des  Keligieusu.  ' 

DOTAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à  la  dot.  Constitution  dotale.  Fonds 
dotal.  Deniers  dotaux  »  Qui  ont  été  ap- 
portéa  par  là  femme  en^ot.   ,, 

DOTATION;  s.  f.  Action  de  doter. 
On  le  dit  aussi  Du  fonds  aaslgné  pont 
doter  un  établissement.  La  dotation  de 
cet  hôpikat  est  en  fonds  de  terre. 

DOTER.  V.  act;  Donner  à  nue  fille 
de  quoi  se  marier.  Ce  père  a  doté  sa  fille 
dt  dix  mille^  ^cus.  Cette  fille  entrant  en 
Religion  a  été  dotée  di  ^Ue  somme.  Do- 
ter de  pauvres  filles. 

Il  signifie  aussi ,  Assigner,  assurer 
un  certi^n  revenu  à  quelque  Bcuéfice 
ou  Conimunavté:  Doter  une  EgUse»  une 
Chapelle  »  un  Collège. 

DoTji,  il.  participe. 

"...  '■;■■         • 

•  .        D  OU 

DOUAIRE,  s.  mas.  Ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte  avec  elle,  et  pour 
en  jouir  en  eus  qu'eilç.  lui  survive.  As" 
signer  le  douaire.  Douaire  coutumier  » 
c'est-à-dire ,  Ét|j||Ii  et  ordonné  par  la 
Coutume.  Douaire  préfix  »  'est  Celui 
que  chacun  assigne  à  sa  volonté.  Le 
douaire  est  propre  eux  enfans, 

DOUAIRIER  ,~s.  m,  terme  de  Pra- 
tique ,  se  dit  d'Un  enfant  qui  se  tient 
au  douaire  de  sa  mère ,  en  renonçant  à 
la  succession  de  son  père,  f/n  enfant 
ne  peut  être  douairier  et  héritier  tout  en- 
semble. 

DOUAIRIÈRE,  s.  f. Veuve  qui  jouit 
du  douaire.  Duchesse  douairière  de, .  . . 

K 

Il  ne  se  dit  que  De»  personnes  d'un 
rang  distingué.  Reine  Douairière.  Prin- 
cesse Douairière,  ^ 

DOUANE,  s.  fém.  Lieu  où  l'on  est 
obligé  de  porter  les  marchandises  pour 
acquitter  certains  droits.  Aller  à  la 
Douane.  Acquitter  un  ballot  à  laDouane. 

Il  se  dif  aussi  Des  droits  qui  se  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la 
Douane.  Les  Douanes  sont  excessives  en 
certaine  Pays,  Les  bagaget  des  Ambas- 
sadeurs sont  exempu  de  Douanes.  Aug- 
menter les  Douanes,  Commis  à  la  Douane. 

DOUANIER,  s.  mise.  Celui  qui  est 
préposé  pour  visiter  les  marchandises 
que  l'on  porte  à  la  Douane ,  tl  .pour 
recevoir  les  droits  qu'il  faut  qu'elles 
payent.  Les  Douaniers  du  Caire  »  de 
ConstantinopU.    ^  ^^  v^...;;.:.     ,:,m  ..,    , 

DOUBLAGfi.  a.  n.  Tériiia  dé  Iffa- 

rine.  Second  borduge  on  revêtement 

*de  pUnchea  pu  de  cuivre^  qu'on  met  à 

des  vaisseaux  deadnéa  à  det  Tôyages 

de  long  court.   ...». 

DOUBLE.  adj<  des  ag.  Qdivaut, 
qui  pète ,  qui  contient  une /oit  autant. 
Il  ett  opposé  à  Simple.  Double  louis. 
Double  ducat.  Double  pistôle.  '  Double 
portion.  Corps  de  logis  double. 

n  se  dit  aussi  Dtê  chotet  plut  fortet,  ' 
de  plus  grande  ^ertn  que  les  antrea  de 
même   nature.  Encre  double.    Double 
bière.  CathoUcon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclésiattiquet , 
on  appelle  Fhti  doubles  »  Certainet 
Fêtes  dont  rOfSce  est  plus  solennel 
que  dans  plusieurs  autres.  Et  on  les 
appelle  Doublée  t  pour  les  ^lytingver 
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àe»  tîmplet  et  dea  semi-doublet.  DoU'  ^ 
ble  majfkh  Dois^  mineur. 

Il  se  ait  encore  De  deux  choses  sem- 
blables qui  sont  en  même  endroit. 
Double  poru.  Double  croisée,  Uouble 
châssis.  Double  semelle,  SouUer  à  double 
couture-.      '-.  '  _'  '"^'Z ■'■      ■    •■       ■' 

,On  appelle  Acte  double  »  Celui  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables  , 
pour  en  laitter  un  entre  let  maint  de 
chacune  deti  Parties  intéressées.  Bail 
double.  On  met  à  la  fin  de  p^eils  actes. 
Fait  double  entre  nous. 

OtC  appelle  Double  bidet,  Vn  bidet 
qui  est  de  ptus  haute  taille  que  les  bi- 
dets ordinaires.      '    ' 

On  dit ,  Houer  à  double  naud»  pour 
dire ,  À  deux  noeuds  ;  et  Fermer  une 
porte»  une  cassette»  etc.  à  double  tour  » 
pour  dire  ,  La  fermer  à  deux  tours.' . 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Double 
coquin,  double  fripon,  etc.  pour  dire, 
Grand  coquin ,  grand  fripon. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Rai- 
son double  »  Le  rapport  de  deux  quàn-; 
tités*^,  dont  l'une  <îst  double  de  l'autre. 
t6  nêt  à  8  en  raison  double.  '^ 

DoutLB ,  '  tignifie  figurément,  Dis- 
siinulé,   traître.   Catur   double.  Esprit^ 
double.  Arrve  double,    ^ 
'  On  appelle  Un  mot  à  double  entente» 
Un  mot  qui  a  denit  sens  différens. 

DovBLB  ,  est  an^si  substantif,  et  si* 
gnifie  Une  fois  autant.  Payer  le  double. 
Condaniner  au  double. 

On  l'emploie  de  même ,  pour  expri- 
mer La  copie  d'un  act!è,  d'un  traité, 
etc.  Ofi  dit,  Le  double  dé  tacte »  du 
traité»  etc. 

On  donne  aussi  substantivement  le 
nom  de  Double  aux  Acteurs  et  Actrices 
g[|tti  remplacent  dans  les  rôles  ceux  qui 
en  sont  rhargés  en  premier»  Cet  Acteur  ■ 
n'est  qu'un  doublé.  La  pièce  a-  été  jouée 
par  le  double> 

,0n  appelle  en  termea  de  Mumque, 
Le  double  éPun  sUr,  Le  même  air,  qu'on 
figure  aur  le  aimple  ,  par  l'addition  de 
plusieurs  notes  qui  varient  et  ornent 
le  chant.  Le  double  des  Folies  d'Espagne, 
C'est  cç  qu'on  appelle  aussi  Variations. 

On  dir ,  Au  double ,  pour  dire,  Beau- 
coup plus.  //  lui  a  fait  un  déplaisir» 
U  le  paiera  au  double,  Vous  m*ave\ 
rendu  un  bon  office  »  je  vous  le  rendrai 
au  double. 

On  appelle  autti  Double  es  compte  » 
Un  dea  originaux  de  compte  que  le 
comptable  garde  entre  tes  maina. 
'  Ou  dit  9  Mertrs  une.  chose  en  double  » 
pour  dire,  La  replier  tnr  elle-même. 
Mettre  une  serviette  en  double. 

On  dit  autti,,  Mettre  les  morceaux  en 
double  »  ^ouT  ^re  f  Mangera  U  hftte.. 

On  dit  encore  :  i<  doublé  d'un  corps 
r  de  logis.  On  a  mis  toutes.  Us  garderobea 
dans  le  douftle.  ..   ^ 

On  dit  proverbialemeat  et  figurém* 
Jouer  à  quitte  o»i  à  double  »  à  quitu  ou 
double»  pour  dire ,  Hasarder  tout  pour , 
te  tirer  d'une  affaire  j  Parier  doubla 
contre  sisuple  »  pour  dire  ,  Parier  deux 
contre:. up.  "'^:^l>îA^^^..-^^^i>^^^^^^.«  -^ 

On  appelle  an  Trictrac ,  Gagner  par,, 
tie  double  »  Lortqu'on  pifend  douze 
pointt  de  thlte.  " 

Dovti,!.  t.  9*  Etpèce  de  monnoie 
qui  raloit  éUMM,  denicit ,  et  doni  lea 
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tii  faiioient  un  toa.  f/n  double,  J^oth^ 
n$r  wi  doubUf  DoubUnomrnois,  %  ' 
■  On  dit ,  //  y '4  IPMfj,  tt  pa«  mn  iow 
bU  avte,,  pour  dire,  P«a  daranuge. 
Et  par  mépria  on  dit  ,  Ctla  ne  voui 
pas  un  double. '^Je  n'en  donnerais  pas  un 
double,       '         .   _  ,   '  i 

DOÙBLEàIJ.  i.  m.  f  èriài  d»Arclii- 

tectnrc.  Arc-doubleaa ,  Toùté  qui  joint 

un  pilier  à  an  autre.  ^         <-*'^|è 

DOUBLE-FEUILLE,  t.  f;  Plante 

>      .  dont  la  fleur .  est  irrégulière  JNclispotée 

,    en  épi ,  et  approchante  de  celle  .de 

rOrchia.  :     .  ^ 

DOUBLEMENT.  adT^%oor  deux 
raisons,  en  deux  manières.  Double- 
.   ment  blâmable.  Il  en  eêt  doublement  pu^ 
ni»  Doublement  obligé,  ^^■ 

DOUBLEMENT,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  guère  d'usage  q^e 
dans  les  affaires  de  Finances  ,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  encl|ères ,  pour  dire , 
Une  fois  autant.  Hnthéiir  par  double^ 
ment  et  par  tiercement, 

II  se  dit  en  fermes  de  Guerre ,  pouf, 
Augmentation  des  rangs  et.  des  files 
'.      d'un  bataillon.  -      ' 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double, 
mettre  une  fois  autant.  Doubler  le  noiti" 
jm  bre.  Doubler  r ordinaire  »  la  diperue  ,  les 
gardes.  Dot^bUrla  sommèi    ^ 

On  dit ,  Doubler. le  pas»  pour  dir^ , 
Aller  plus  rite  ;  Doubler  le  sillage  , 
pour  dire,  Faire  plus  de  chemin.  - 

On  die  en  tempes  de  Marine,  Pou- 
bUrlecapj,  pour  dire,  FsLêêet  au» delà 
du  cap.  /. 

Il  signifie  ausai,  Joindre  nne  étoft'e 
contre  l'eiivers  d'une  antre.  Doubler  un 
manteau»  un  justaucorps  »  une  casaque. 
Doubler  de  velours  »  îlepttnme  ^  de  ratine. 
On  dit  de  même,  Doubler  un  vais- 
•eau»  pour  dire  yXM  faire  un  doublage 
de  cnirre  ou  de  planches. 

On  appelle  Doubler  un  cofps  de  logis» 
Quand  on  joint  un  autre  corps  de  logis 
à  la  face  de  derrière  de  celui  qui  est 
déjà  fait. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Doubler 
les  rangs,  doubler  les  files»  pour  dire, 
.   Y  mettre  le  double  de  ce  qui  a  cou- 
tume d'y  être. 
On  dit  anasi  an  Théâtre,  Doubler  un 
:  rûle»  un  Acteur »'pout  dire.  Jouer  un 
r^le  au  défaut  de  l'Acteur  qui  en  est 
chargé  en  premier. 

On  d*i  encore   au  jeu  de  Billard  , 

Doubler  une  bille»  Quand  en  la  faisant 

toucher  contre  un  des  bordaf^u  Billard, 

>^      on  la  fait  revenir  phur-^^rèa  du  bord 

opposé.  Doubler  une  bille  au  milieu  »  au 

■    coin,  '.      *  ,  ■ 

On  emploie  anasi  ce  rerbe  à  l'abso- 
f  a 

In  dma  ce  même  aens.  Doubler.  Dim* 

bler  au  milieu. 

■  On  dit  au  jeu  de  Paume,  que  La 

baiU  m  doublé»  Quand  elle  a  touché 

deux  fois  la  terre ,  et  alors  il  est  neutre. 
.DouaLé,  ia.  participe.     . 
En  Mathématique  ,  on  ap^lle  ReU' 

son  doublée»    Une  raiaon  de   carrés. 

Ainsi  i6  eat  à  4  «n  raison  doublée  de 

4  à  a,  c'est-à-dire,  comme  le  carré  de 

4  est  au  carré  de  a. 
^    On  l'emploie  substantivement  eu  jen 

de  Billard.  On  dit ,  Voilà  un  beau  dou- 
^  blé»  tn  deux  sens,  pour  dire,  VoMà 

une  btUc  qui  est  belle  à  doubler,  ou 
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qui  a  été  dqiablée  adroitement.  QmtX- 
^s-una  écrirent  J^Qëbkts  mm»  op 
prononce  Dott^^.    't  ^  .     ^ 

DOUBLET,  s»  maa.  Denx  morceass 
de  cristal  DÛS  l'an  sur  l'autre,  arec 
lïne  feuille  colorée  entre-deux ,  pour 
imiter  les  émeraudes ,  lea  rubis ,  etc. 
Doublet  du  Temple.  Ce  n*est  pas  une 
émeraude  »  c'est  un  doublet,       .    '  ^  l| 

^On  appelle  anssi  DduM^^  an  ^u  de 
Trictrac ,  Qnand  lea  deux  dél  amènent 
les  n^émes  points.  Il  ne  peut  gagner  q^ 
par  des  double:*.  U  n'amène  que  des  dou- 
blets, Deug  six  ».  deux  quatre  /ont  uà 
doublet,    '^  ■    '-' 

D0UBL£1;:TE.  s.  fém.  Un  àeê  jeux 
de.  l'Orgue,  qui  sonné  l'octare  au- 
dessus,  du  prestant. 

DOUBLON,  s.  m.  Espèce  de  mon: 
noie  d'Espagne ,  qui  est  d'or,  et  que 
^ua  appelona  Pistole.  Doublon  d'Es^ 
pagne,         ..^  '  .-#  •■  •'  -'■•     ^  •  ■   , 

DouaLor,  en  termea  d'Imprimerie, 
est  Une  faute  qui  consiste  à  composer 
deux  fois  de  suite  An  ou  pinaieurs  mota; 

DOUBLURE,  s.  f.L'étoné  dont  une 
autre  est  doubiée,  La  doublure  d'un  man- 
teau «,  d'une  robe  de  chambre. 

On  dit  proTerbialement  et  figurém. 
Fin  contre  fin  n  su  pas  bon  à  faire  dttu- 
y^^re»  pour  dfre,  qu'On  ne  4tfrt  paa 
^  T^entreprendrede  tromper  aussi  fin  que  . 
soi ,  ou  que  l'on  n'y  réussit  pas. 

DOUCEÂTRE,  (On prononce Dou- 
fâtre.  )  adj.  dea  a  genr.'  ^ui  eat  d'une 
douceur  fade.  CeLk.  a,  quelque  cTioSe  de 
douceâtre.  Un  goût  douceâtre.  Cett  une 
eau  douceâtre,  .,''.. 

DOUCEMENT,  adrerb.  D'une  ma- 
nière douce.  Il  faut  marcher  doucement 
dans  la  chambre  ttun  malade*  Heurter 
doucement  à  U  porte  »    c'est-à-dire  , 
Avec  peu  de  bruit.  AUe^-j  plus  dou- 
«  cernent.  Il  faut  traiter  doucement  les  vain- 
cus. Reprendre  quelqu'un  doucement  de 
ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la- guerre 
de  ce  que  ,  .  ,'Ou  peut  vivre  doucement  à 
la  campagne  pour  peu  de  chose.  Ce  cheval 
galope  fort  doucement.  Cette  affaire  veut 
être  traitée»  veutitre  maniée  doucement» 
c'est-à-dire,  Délicatement.-  Il  faut  s'y 
prfndre  doucement.    On  craignait   qu'Jl 
n'arrivât  quelque  désordre  dans  l'Assetç- 
blée  i  mais  toutes  choses  s'y  passèrent  fort 
doucement»  c'est- à- dire ,  Fort  paiaible- 
ment.   Cest  une  .chose  qu'il  faut  faire 
doucement»  c'est-à-dire ,  Sourdement., 
sans  éclat.    .      - 

Il  signifie  auisi ,  Commodément  , 
agréablc^iiient.  Vivre  doucement.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabirtét  » 
dont  la  solitude  »  avec  ses  Uvres  ou  us 
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On  dit ,  Épr)èa  de  grandes  douleura ,.' 
qn'On  est  bien  doucement  »  {>ous  dire, 
qu'on  eat  fort  soulagé^ 

Il  signifie  aussi ,  Lentement.  Vous 
màrcheibieu  doucement.  Le  Cocher  alloit 
doucement  dans  les  mauvais  chemins.  Le 
carrosse  aUoit  si  doucement  que  nous  fû- 
mes deux  àeoxia  à  faire  une  lieue. 

Il  signifie  auaëi, Médiocrement  bien. 
Comment  se  porte  ce  malade  è  Tout  dou- 
cement. Avaneei-vous  cette  affaire  ?  Tout 
doucement. 

On  dit  proverbialement.  Aller  dou- 
cement en  besogne.  Et  tantôt  il  aignt- 
fie,  Sagement ,  mûrement,  aana  rien 
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fMëcipiter;  untàt  il  signifie ,  Lâche*»» 
ment  p  mollement. 

On  dit  nnsai.  Doucement»  par  nne 
.sorte  de  r^finiaBde  ou  de  conseil. 
Doucement»  vifu» parlai  trop  haut ,  veut 
vous  échauffe^  trop,       ,*^^     •    ^     |p 

DOUCEREUX  ,  HUSE.  iàiect,  Qoi 
eat  doux  aana  être  agréable.  Fut  dou- 
cereux. Liqueur  doucertuâe.  Frttitê  do»* 
cereux,      .  .  *.  "  e    ■ 

11^  se  dit  figurément  Des  personnîea  t 
et  dea  choses  qui  sont  particRJièreasenC 
propres  aux  personnes  ,   et  signifie. 
Qui  parolt  trop  doux  et  affecté.  Cest 
un  homme  doucereux.  Il  ,a  Fuir  douce- 
reux. La  mine  doucereuse.  ■*• 
On  dit  aussi  ,  Du  vers  douéereux  »  une 
lettre  doucereuse»  des  choses  doucereuses» 
pour  dire,  Dea  vers,  une  lettre,  dea' 
propos  d'amour,  mais  d'un  amour  fade. 
Poucaaxux,  est  aussi  subsuntif* 
Cest.  un  doucereux. 
On.  dit  d'Un  homme,  qu'il  fait  le    *" 
.  doucereux  auprès  dcA  femmes  »  pour  dire'*!^  '; 
qû'H^eherche  à  leur  plaire  par  des  ga-    -' 
lanteriea  fades.                                     .''."• 

DOUCET,  ETTE.  adj.  Diminurif  , 
^e  Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nés,  «et  il  n'est  guère d'uaajge  que  dant^ 
ces  exemples  familiers  :  Faire  le  doucet»    -  ^* 
Faise  la  doucette.  Mine  doucette.  .'^    • 
~  Doucet  ,  stts  ',  est  aussi  quelque- 
fois, substantifs  Cest  unk  petite  doucette,  ' 
.  DOUCETTE,  a.  f.  sJ^rte  <ie  mâche. 
Voyei  MÂckB.   • 

DOUCEJTEM^NT.  adv.  Il  ivmr 
plf^  daAs  le  langage  populaire  dans 
le  même  sens  que  Doucement.  Il  s'en 
allait  tout  doucettement.     .      ^ 

DOUCEUR,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  doux.  H  a'emploie  au  propre  et  an 
.figuré  dans   la   plupart    des  sen^  de 
Doux.   La  douceur  du   sucre,  Eu  lait, 
Doufieur  fade.  La  douceur  d'un  parfunit 
La  douceur  de  l'haleine.  La  djueeur  d^ 
la  voix.  La  douceur  de  la  peau.  La  doit- 
etut  des  yeux.  La  douceur  des  regards  m 
Une  grande  douceur  de  visage,  La  dou- 
ceur du  temps,  La  douceuf^.de  l'air.  La 
douceur  du  sommeil,  La  douceur  du  re- 
pos.  Goûter  la  douceur  de  la  vie.   Les 
douceurs  de  l^  société,  La  dhueeur  de  Ul 
liberté,   La  dou^ur  de   commander,   La 
douceur  du  commandement,  Cest  une  gran- 
dedouçeur de  vivre  avec aes amis.  La so- 
lituàe^  a  SCS  .douceurs.  Douceur  d'esprit. 
Douceur  de  mceurs.  Les  douceurs  de  ta  vie. 
Les  douceurs  trompeuses  du  siècle,    ^ 

On  dit,  La  douceur  du  ktyle  »  en  par* 
lant  d'Un  style  qui  plait,'qui  attache. 
Fénelon  et  Racine  on  t  une  grande  douceur 
de  style. 

Il  lie  prend  nlua  particulièrement  et 
d'une  manière /'absolue ,  p^B  Façon 
d'agir  douce,/etéloiguéede  toute  sorte 
de  violence.  Platurel  enclin  à  la  douceur,. 
Tout  par  doucei^r»  et  rien  par  force.  Gou- 
verner les  peuples  avec  douceur^»  avec  an 
esprit  de  doucetUr.    i;         ■    '^   '  ' 

On  dit,  Couur  des  douceurs  »  dire  dea 
douceurq  à  ufx  femme  »  pour  dire  ,  La 
cajoler^  lui  dire  àts  cboaes  flattensea 
et  galantes ,  comme  si  Ton  étoit  amou- 
reux d'elle.  U  dit  du  douceurs  à  touitê 
lesfemmu, 

Oé  die  d'Une  affaire  dont  on  m  tiré 
quelque  profit ,  dont  on  a  en  quelque 
argent,  qu'On  en  a  eu  quelque  douaur, 
I       Kk'k  a 


V 


> 


V' , 


'4' 


m- 


•V 


t  ■< 


\ 


%■ 


/ 


.» 


4. 


,* 


/• 


'*    .*• 


f- 


.♦/ 


■  /• 


♦  /i»* 


i-T^^, 


t 


0> 


'K       < 


•••^■ 


%  'A. 


444  DO  U 

Il  est  du  ttyle  familier.  OU  lui  à  valu 
,  quelque  douceur.  Lei  domestiques  ont  bien 
de  la  feint  dans  cette  maison  ,  maU  ils 
9nt  beaucoup  de  douekurt ,  pour  dire, 
De  proStt .  de  grâtiEcâtioni. 

DOUCHE,  a.  fém.  £panchfiqie;nt  de 
ceruîjief  eaux  chaudes  et  minérales 
qu'on  lait  tomber  de  haiit  sur  une  par- 
tie malade  p^ur  H  soulager,  pour  la 
guérir.  Dpnner  la  douche,  Rétevoir  la 
douche.  Prendre  la  douche.' 

DOUCHER.  ▼.  a.  Donner  la  dou- 
che. Je  me  ferai  doucher.  On  m'a  douché 
le  genou, 

DoucR-i  ,  tn-  participe.    . 
'    DOUfilNE.  s.  f.  Terme  d'Àrchitec- 
tnre.  Moulure  ondoyante  moitié  con- 
vexe et  moitié  concave.  * 


/ 


.*•• 


DOUELLE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  De  la  coupe  des  pierres 
propres  à  faire  des  Toutes  )  de  la  cour- 
bure d'une  voûte. 

DOUER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Donner  ,  assigner  un  douaire.  Il  a 
doué  sa  femme  d'une  telle  somme  ,  d'un 
tel  revemi.    .i- 

DouBR,  signifie  tids^iy  Avantager, 
fiavoriser  y  pourvoir ,  orner.  Il  no'se  dit 
que  Des  avantages ,  que  des  grâces 
qu'on  reçoit  du  Ciel ,  de  la  nature^ 
Dieu,  t^' doué  d'une  grande  vertu,  d'une 
grdnde  sagesse^  ^^t^  grande  patience. 
,£a  nature  Pa  doué  d'un  grand  esprit  , 
de  divers  talerts»  a  doué  cette  fiUtd^unt 
*      c  grande  beauté.  ^  *         .^ 

7   '       Doué  i  4b.  participe.      • 

DOUILLE,  s.  .fém.  Manche  creux 

d'une,  baïonnette  V  *1"   fer  d'une  pi- 
que >. etc. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et 
mollet ,  tendre  et  délicat.  Cela  est  bien 
douillet,  l/n  oreUler  bien  douillet.  lia  la 
j  eau  douillette.  u 
V  II  signifie ,  Délica^avec  affectation  , 
et  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Il  est 
si  douillet. 

Il  est  aussi  substantif.  I//ai</e  i(nuj7-. 
2etj  c^cst  un  douillet ,  pour  rgnifier  Un 

•  homme^qni   aime,  ses  aises,,   qui  ^se 
dorlote.         .  -     _  •  ' 

On  dit;  d'Un  homme  qui  a  la  goutte 

nvt  pied  f  et  qui  y  a  encore  de  la  foi- 

«  i    blesse  ,  qu'I/  a  encore  le  pied  douillet,^ 

'   DOUILLETTEMENT,  adv.'^'une 

*   manière  douillette.  Douillettement  cou' 

ché  sur  un   bon  lit.  .    •-  * 

lioULEUR.  t.  f.  Mal  que  souffre 
le  corps  ou  l'esprit.  Douleur  dt  tête , 
d'estomac.  Les  douleurs' de  la  goutte  »  de 
l^enfantèment.  Douleur  vive,  aiguï^amère^ 
êensible  ,  cuisante  »  morteUr,  violente. 
Accablé  ie  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré^e  douleur,  apaiser»  soulager, 
^     modérer  la.  douleur.  Sentir  là  douleur. 

•  Cdkser  de  la  doùltur.  La  perte  de  son 
.      jils  hii  a  causé,  bien  de  la  douleur. 

On  dit  proverbiàiem.  Pourunplai- 

S,  mille  doukurs t  \Mur  dire  j  qne.Si 
a  quelque  plaisir  dans  la  vie ,  il  est 
,  /   Juivi  de  raille  amertumes. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  j^  la 

'  Chandeleur  les  grandes  douUurt  j  pour 

ëirl,  Le  grand  froid.  '•  '  ' 

On  dit  pro'verb-^PouJ^irr  ammyaineue, 

pOULOTR ,  et  avec  le  proniom  per- 

son.  SE  boULOIR.  v.  Se  plaindre. 

Il  est  vioi»x. 

.  "■■■■' ^    PWLOUBiuSEMENT.  «dverbé. 
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Avec  douleur.  Il  te\plaignoii  doulou* 
reusement, 

DOULOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
cause  de  1^  douleur,  qui  marque  de  la 
douleur.  Une  plais  douloureuse.  Un  mal 
douloureux.  Cette  perte  m'a  été  bien  dou^ 
lourêuseï  Cris  douloureux.  Plainte  doU' 

loureute, 

■i 

Il  se  dit  aussi  ^es  parties  du  corpa 
qui  sont  si  sensibles,  qu'on  n'ysauroit 
toucher  sans  causer  de  la  douleur.  lia 
le  pied  douloureux. 

On  (lit  iigurément  :  I^Abroire  i<ou- 
Icureusé  de  ses  malheurs.  Le  spectacle 
douloureux  des  uuffrances  d'autrui.  Sé- 
paration douloureuse  de  deux  amie.  • 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  Être  en 
doute.  Laisser  en  doute.  Il  n'y  a  point  de 
doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
reste  encore  quelque  doute,  h'avùir  aucun 
doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute. 
Former  un  doute.  Laisser  un  doute.  Cela 
est  hors  de  doute. 

On  dit  absolument ,  hul  doute  ,  point 
de  doute  que  cela  ne  soit. 

On  àÀt  y  Mettre  erC  doute  ,  révoquer  en 
doute  un  fait ,  pour  dire.  En  douter. 

$4^  vs*  DOUTE ,  se  dit  adverbialement 
pour  Assurément,  yiendre^'vous  de- 
main ?  Sans  doute.  Il  signifie  aussi,  Se- 
lon toutes  les  apparencec.^^  arrivera 
sans  doute  aujourd'hui.  Il  se  joint  quel- 
quefois, ayèc  que.  Sans  doute,  qu'il  n'a 
.  pq^  songé  à  ce  qu*il  diioit,  quand ... 

DouT  B ,  signifie  quelquefois ,  Grain- 
•te  ,  appréhension.  Dems  le  doute  d^un 
événement  fâcheux  ,  il  faut  prendre  ses 
précautions,     .  y 

Il  a  aussi  quelquefois  îe  sens  de  Scru- 
pule. Ce  cas  de  cSnsèience  n'a  fias  été  si 
bien  éclairei^  ^'il  ne  me  reste  encore 
quelque  doutt,  ,  -  .  / 

DOUTER.  V.  n.  Être  dans  l'incer- 
^itnde.  Douter  de  quelque  chose,'  Douter 
de  tout.  I^e  douur  de  rien.  Je  Joute  fort 
que  cela  soit.  Je  doute  qu'il  vienne.  J'en 
doute,^  Je  doute  si  je  partirai  demain, 

DovTBK  ,  suivi  dù^ue.,  lorsqu'il  est 

entployé  en  proppsition  négative ,  doit 

.  être  suivi  de  la  particule  l^e,  qui  dans 

ce  cas  n'est  paa  une  négation.   On  ne 

doute  pas  qu'il  nf arrive. 

On  dit  d'Un  homme  hardi  à  décider 
sur  des  matières  de  Doctrine  •  ou  sur 
des  atfaires  impbruntea  ^  ou  qui  lait 
des  entreprises  hasardées,  qn'l/  .ne 
douu  de  rien.  On  dit  absolument ,  Cet 
homme  ne  doute  jamais,  , 

Il  s'emploie  souvent  avec  le*  pronom 
personnel,,  et  alors  il  ngnîfie  quelque- 
fois ,  Croire  su  qu^ue  apparence , 
çonjectitrér,  soupçonner.  Il  ie  doutait 
bien  qu'on  en  viendroit  Û.  Je  m^en  suis 
toujours  bien  doufi,  H  a  été  pris  dans  le 
umps  qu'il  né  se  doutait  de  rien,  lorsqu^il 
s'en  doutait  le  moins.  Elle  s*en  est  bien 
doutée.  Il  ru  se  doutait  pat, qu'on  eût  des 
preuves  contre  lui;  Il  s'en  ut  bien  douti, 

DOUTEUSEMENT.  advcrb.  Avec 
doute. .//  en  parle  douteusement. 

DOUTEUX  ,^USE.  ad).  Incertain, 
dont  il  y  a  lieù^  de  douter.  Un  succès 
doùuux.  Une  affaire  douuute.  Son  droit  • 
est  fort  douteux.RépÛtationdo^tteuse,  Pnh , 
bité  douteuse.   .  * 

Jl  se  dit  aussi  Des  personnes  dont 
on  ne  peut  paa  trop  s'assurer,  sur  qni* 
i'on  ne  peut  pat  trep  compter.  Dom 
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cettt  Chambre  U  y  a  trois  Jvgtt  qui  sont 
pour  moi,  trois  contre  ,  et  Ut  quatre  aur 
trfs  douteux,  '         '       ' 

Il  se  prend  aussi  pour  Ambigu.  Une 
réponse  douteuse. 

On  dit ,  qu'  Une  pièce  êor  o^ét argent 

'  •  , 

est  douteuse  ,  Lorsqu'il  y  a  Ueu  de  soup- 
çonner qu'elle  est  fauase  ,  toit  du  côté 
du  méu^,  sort  du  côté  de  la  fabrique. 
On  appelle  en  termea  de  Grammaire, 
Honu  douteux  ,  Ceux  que  les  uns  met- 
tent au  maiculin  ^  et  d'autres  au  fé- 


•  /' 


/  ' 


minilf. 

DOUVAIN.^.  masc.  Bois  propre  à' 
faire  des  douves.  Un  millier  de  douvain. 

DOUVE,  s.  f.  Planche  qui  sert  à  la*^ 
construction  d'un  tonneau.  Ces  arbres- 
là  sont  propres  à  faire  des  douves,    . 

DOUVE,  s.  f.  Plante.  On  en  distin- 
gue  dé  deiMc  sortes,  la  grande  et  ta 
petite.  Toutes  deux  sont  une  espèce 
de  renoncule.  Elles  croissent  dans  lea 
lieux  bumides ,  et  causent  «ux  mon- 
tons ,  lorsqu'ils  en  mangent,  une  in- 
flammation d'entrailles  qui  les  fait  ^ 
périr. 

DOUX,  OUCE.  adj.  Qui  est. d'une 
saveur  qui  fait  ordinairement  une  im- 
pression agréable  au  goAt ,  qui  n'a' 
rien  d'aigre ,  d'amer,  dépiquant^  d'â- 
pre O.U  de  salé.  Le  lait ,  le  miel,  le  su» 
cre  sont  doux.  Orange  douce.  Amande 
douce.  Huile  d'amandes  douces,  La  plu" 
part  des  vins  d'Italie  sont  doux. 

Oii  appelle  yin  doux.  Le  vin  qu^'â 
pas  encore  cuvé.  ji 

On  dit,  qu'C/iri  potage  est  trop  doux  » 
et  qu'une  sauce  est  trop  douce  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douce ,  Une  sauce 
faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces.  Toutes  lea 

•  eaux  des  rivières ,  des  fontaines  et  dea 

lacs,   par  opposition  -aux  eaux  de  la 

mer  qui  sont  salées.  Poisson  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement ,  que  Ce  qui 
est  amer  à  la  bouche  ,  est  doux  au  cœur: 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  fait 
nneTmpresaion  agréable  sur  les  autrea 
kens,  et  qui  n'a  rien  d'aigre,  de  pi- 
quant, ni  de  rude.  Senteur  douce.  Ha- 
leine douce.  Doux  parfum.  Voix  douce. 
Son  doux.  Douce  hatynonie.  Doux  mur.* 
mure.  Le  doux  murmure  des  eaux.  Un 
parler  doux.  Un  doux  regard.  Un  doux 
souris.  Un  doux  maintien.  Avoir  les  yeut 
doux.  Avoir  la  peau  douce,  -  Cela  eat 
doux  au  toucher.  Lime  douce.  Doux  ra- 
mage. Un  jour  doux.  Une  lumière  douce. 

Qn  appelle  TaUle^A>acej  Une  gra- 
vure fûte  sur  des  planches; de  cuivre 
avec  le  burin  ou  avec  l'eau-forte. 

On  appelle  Tailles-douces^  Des  gra- 
vures tirées  sur  ces  êortesde  planches.  " 

On  dit ,  Faire  les  ife^x  doux,  pour 
dire^  Composer  nei  regards  ^e  telle 
sorte  que  les  yeux  en  paroissent  plus 
doux.  Et  l'on  dit,  Faire  ht  yeux  doux  à 
une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui  témoigner 
de  l'amour ,  lui  rendre  des  soins. 

On  dit,  qu*l/ii  cheval  ett  fort  doux» 
pour,  qu'il  ne  fatigne  point  leGaralier* 
On  dit  de  même ,  Ce  cheval  a  let  aUuYet 
fort  douces ,  des  mouvemena  doux.  On. 
dit  aussi,  qu*  Un  cheval  est  doux.,  pour  - 
dire ,  qu'il  n'est  pas  fringai^  ni  omr 
brageux,  etc.  -   ^ 

On  dit  auaaî .  qu*  Une  voiture  ut  douces 
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X  pour  dire ,  qu'Elle  ne  I 
.  carrosse  n'est  pa^  une  vo 
pour  un  blessé ,  il  faut 
.  brancard^,  Les  carrosses 
bien  plus  doux  que  les 
'  On  dit  ausf  i  »  qu'  Un  ^ 
qu'une  montagne  a  une  pe 
dire ,  qu'ils  ne  sont  p 
est  facile  de  les  monte 

D  o  jf  X-,  en  parlant 
tiôn  de  l'air ,  signifie  , 
température  agréable 
trop  chaud  ,  ni  t#op,fro 
*  calme.  Un  air  doux.  Un 
,  fait  bien  doux.  Une  douce 
Fair, 

.  On  dit ,  Un  doux  \éph 

A  Un  petit  vent  frais  et  ag 

.      pluie  douce ,  poilr  dire, 

nue  plus  chaude  que^ro 

'.    sans  orage 

Il  se  prend  aussi  qu 
Tranquille.  Un  douxso, 
iilence  des  bois.  Un  dous 
une  vie  douce.  Il  n'a  plus 
leur,  il  est  maintenant  dS\ 
doux  4,  dans  une  situation 
On  dit  aussi  :  Une  do 
Une  doute  langueur.  Une 
Ddux,  se  dit  aussi  fig 

et  de  respri^i  ^^  ^^9*^^ 
traitable,  afînble,  bénin 
il  fit  opposé  à  ^ude/ 
cheux  ;  sévère  ,  violent 
Humeur  douce^  'Naturel 
doux  et  traitable  ,  doux  et  i 
inclinations  douces.  Il  ei 
un  agneau.  Cttt  un  homi 
conversation  ,  doux  et  cor 
esprits  doux  se  font  aimer* 
de.  Un  châtiment  doux, 
nition.  De  doux  reproches, 
douce.  Une  gatté  douce. 

Oh  dit  d'Un  %  '.n  agréa 
fumeux  ,  qn'Jf  est  doux  t 

On  liit  aussi  d'Un  bon 
térieur  honnête  et  agré 
prit  dangereux  et  mécbi 
doux  et  traUre. 

On  dit ,  Un  stvle  dota 
Un  atyle  qui  A'a  rien  de 
aisé  et  coulant.  Cet  Ai 
douât.  Cela  êst.asse\  bien 
m  esta 

poHfi 

On  dit,    Un  Goûvernen 

>    peines  douces  ,  une  Religi 

On  appelle  Une  vue  de 

;    qui  a  d'agréables  repos 

prairie's ,  de  petits  bois  < 

médiocre  distance. 

On  appelle  Billet  dox 

7  dé  galanterie. 

On  appelle  Douces  pa\ 
rolea  obligeantes,  flati 
galanterie.    . 

Doux,  se  dit  encore 
fait  une  impression  agré 
prit.  U  n'y  a  rien  de  si  do 
'  avec  ses  amis.  Cest  une  ci 
que  t indépendance.  Cestq 
hièiidoux  que  la  liberté, 
d^itre  en  état  de  faire  pi 
monde.  Il  m'ett  bien  doux 

I 

Rien  ne  rend  la  vie  si  dàm 
et  le  commerce  de  nos  an 
.  Doux ,  se  dit  autsi  De 
les  parties  sont  l^ien  li< 


est  doux  et  coulant.  S 
pai^i  doux  que  sa  prose. 
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pour  dire ,  qu*Elle  ne  fatigue  pti.  tt 
tarrosêt  m'iêi  pm  une  voiture  atêti  douce 
pour  un  bîetié  ,  il  f^^t  une  litière  ou  ^n 
brancard^,  Let  earrostet  à  reports  tont 
bien  plus  doux  que  Iti  autres, 
'  On  dit  auifi ,  qu*  Un  ^scalier  est  doux, 
qu*ùn«  montagne  a  une  pente  douùe ,  pour 
dire ,  qu'ils  ne  sont  pas  rudes ,  qu'il 
est  facile  de  les  monter.  - 
.  D  o  ir  X-,  en  parlant  De  la  constitu- 
tion de  Pair ,  signifie ,  Qui  'est  d'une 
température  agréable  ,  qui  n'.est  ni 
trop  chaud  ,  ni  t^op, froid,  et  qui  est 
calme.  Un  air  doux.  Un  teràps  doux.  Il 
fait  bien  doux.  Un*  douce  température  de 
Fair, 

.  On  dit ,  Un  doux  {épkyr  >  pour  dire , 
Un  petit  vent  frais  et  agréable  ;  et  Une 
pluie  douce  >  poilr  dire ,  Une  pluie  me- 
nue plus  chaude  que^'roide ^  qui  tombe 
sans  orage.  ■  • 

Il  se  prend  a'uttî  quelquefois  pour 
Tranquille.  Uh  doux  sor^meil.  Le  doux 
àiUnce  des  bois.  Un  doux  repos.  Mener 
une  vu  douée.  Il  n* a  plus  Mfilyre  ni  dou- 
leur» il  est  maintenant  dans  un  état  plus 
doux  „  dans  une  situation  asse^  douce. 

On  dit  aussi  :  Une  douce  mélantolie» 
Une  douCe  langueur.  Une  mort  doute.  >> 
-  Ddux,  scditanssi  fig.  De  l'humeur 
et  de  Pespx'it ,  et  signifie ,  Humain  , 
traitable,  atfnble,  bénin  ,  clément;  et 
il  en  oppoiié  à  rude  ;  farouche ,  fâ- 
cheux ,  sévère,  violent.  Esprit  doux. 
Humeur  douce ^  Naturel  doux.  '  Homme 
doux  et  traitabU  tdoux  et  affable.  Il  a  Us 
inclinations  douces.  Il  ett  doux  comme 
un  agneau.  Cttt  un  homme  d'une  doucf^ 
conversation  ,  doux  et  complaisant.  Les 
esprits  doux  se  font  aimer  de  tout  le  mon- 
de.  Un  châtiment  doux.  Une  douce  pu- 
nition. De  doux  reproches,  Urie  raillerie 
douce.  Une  gatté  douce. 

Oh  dit  d'Un  y  .n  agréable  à  boire  et  ^ 
fumeux  ,  qn'/f  est  doux  et  traître. 

On  ilit  aussi  d'Un  homme  qui  a  l'ex- 
térieur honnête  et  agréable',  et  l'es- 
prit dangereux  et  méchant,  qu'J/  est 
doux  et  trai:tt. 

On  dit ,  Un  stjfle  doux,  pont  dire  , 
Un  atyle  qui  a'»  rien  de  rude ,  qui  est 
fliaé  er  coulant.  Cet  Auteur  a  le  style 
doux.  Cela  èst,asse\  bien  écrit,  le  style 
m  est  doux  et  coulant.  Ses  vers  ne  sont 
pat^  doux  que  sa  prose. 

On  dit,  Un  Gouvernement  doux  ,  des 
peines  douces  ,  une  Religion  douce,       .  ^ 

Un  appelle  Utu  vue  douce  ,  Une  vue 
qui  a  d'igréables  repos ,  comme  des 
prairies ,  de  petits  bois  qui  sont  à  une. 
médiocre  diHtincc. 

On  appelle  Billet  doux  j  Un  billet 
dé  galanterie.  ' 

On  appelle  Douces  paroles  ,  Bes  pa- 
rolea  obligeantes,  flatteuses ,  6u  de 
ealanterie.    . 

Doux,  se  dît  encore  Défont  ce  qui 
fait  une  impression  agréable  snr  l'es^ 
prit,  n  n*y  a  rien  de  si  doux  que  de  vhrt 
'  avec  ses  amis.  Cest  une  chose  bien  douee^ 
que  t  indépendance,  Cest  quelque  chose  de 
hieit  doux  que  la  liberté.  Il  est  bien  doux 
'  :d^étre  en  état  de  faire  plaisir  à  tout  le 
mande.  Il  m'est  bien  doux  de  voir  que... 
Rien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  la  sociétd 
et  le  commercif  de  nos  amis,' 

Dotrx ,  èe  dit  aussi  Des  métanxudont 
les  parties  sont  Ven  liées,  et  qui  se 
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pliant  aisément  Sans  se  casser,  teeuhrt 
fin  est  doux  ,  mais  talhage  U  rend  aigre. 
Le  fer  le  plus  doux  est  le  plus  propre  à 
faire  de  Facier. 

Tout  doux.  Façon  4e  parler  ad- 
verbiale dont  on  se  sert  pour  reprendre 
quelqu'un  qui  s'emporte  trop.  Tout 
doux  ,  tout  doux  ,  s'il  vous  platt, 

X)n  dit  familièrement  d'Un  homme  à 
qui  Ton  a  fait  quelque  oiTense  ,  et  qui 
par  bassesse  d'àme  n*en  témoigne  au- 
cun resbentiment ,  qu'i/  a  avalé  cela 
doux  comme  lait. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  vain 
qui  ajoute  aisément  foi  aux  flatteries 
les  plus  excessives  ;  et  d'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  aisément  accroire 
les  choses  les  plus  éloignées  de*  la 
vérité.  '    -' 

On  dit  )  Filer  doux  ,  pour  dite ,  De- 
meurer dans- la  retenue,  dans  la  sou- 
mission à  l'égard  de  quelqu'un  qtae  l'on 
craint,  souffrir  patiemment  une  injure. 
Cest  un  homme  avec  qui  il  faut  filer  doux,. 
Je  le  ferai  bien  filer  dout.  QuaSîd  il  s'en'' 
tendit  menacer  ,  il  fila  doux. 

Entre  doux  et  hagard.  Façon  de  parler 
proverbiale/  pour  dire/,  Moitié  rude 
et.  moitié  doux.  Des  yeux  entre  doux  ft 
hagard.  Cela  signifie  aussi.  Ni  bien  ni 
mal ,  et  plus  souvent  encore ,  Avec  un 
mécontentement  déjguisé  sous  une  ap- 
parence de  douceur.  Comment  Pa^t'il 
rtfu  ^  Entre  doux  et  hagard, 

DOIJZAINB.  a.  f.  collectif.  Nombre 
de  douze,  assemblage  de' choses  de 
même  nature  au  nombre  de  douze. 
Une  dqu:{aine  de  chemisées.  Une  douxaine 
d'assiettes.  Vendre  des  serviettes  par  dou- 
loine^,  à  la  doti{aine.  Nous  étions  une 
douzaine  à  table". 

Il  se  prend  dans  le  style  familier, 
pour.  Un  nombre  indéterminé.  Une 
dou^airu  d'amis,  de  personnes. 

On  dit  figurédàent  et  familièrement, 
i/  la  douiaine,  d'Une  chose, ^*nne^ 
personne  commune,  de  peu  de  valeur, 
de  peu  de  considération.   Un  Poïtah 
la  douiaine.  Un  Peintre  à  la  douzaine. 

On  dit  aussi,  Ifne  s'en  trouvé  pas  à  . 
la  douzaine  ,  ou ,  //  n'y  en  a  pas  treize  à 
la  douzaine  ,  pour  dire  »  U  )9te  s'en  troure 
pas  communément.     '  •  ' 

DOUZE.  ad|ect.  numéral  des  a  g» 
'Nombre  qui  contient  dix  et  deux.  Les 
dou\e  Apôtres,  Les  douie  moif  de  Fan^ 
née.  Les  dou^e  Signes  du^Jjodiaque,  Nous 
étions  douie  à  table,  '  '     * 

Quelquefois  il  se  prend  pour  don- 
BÎème.  Nous  avons  aujour^hui  le  dou^e 
du  mois,  Ledou^e  de  la  Lutte.  On  dit. 
aussi ,  Louis  dou{e  ,  ponr ,  Louis  dou-  > 
zième ,  qui  est  un  de  nos  RMs.  Ce  nipt 
n*est  ^uère  en  usage  en  içe  sehs«>là  que 
dans  ces  exemples. 

On  dit  en  termes  de  Librairie,  Un 
livre  Ui'douie  ,  Lorsque  U  feuille  est 
pHée  en  douze  feuillets. 

On  Pemploie  anssi  dans  ce  sens  subs- 
tantivement. Cest  un  in-douie,   '      . 

DOUZIÈJÙUE;  adj.  des  a  g.  Qui  est 
immédiatement  aprèa  Ponzième.  Le 
deuxième  du  mois.  La  dou{Ume atmde.  Il 
est  le  douiième  de  Utrompe. 

n  est  quelquefois  substantif  ^  I)tf m' 
cetu  affaire  il  est  pour  un  dom^[kme, 

DOUZIÈM£M£NT.  Mdr.  £o  don- 
I!  zième  lien* 
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DOYEN,  s.  mas.  Le  plus  ancien  en 
réception  dans  nn  Cofpê ,  dans  une 
Compagnie.  Ijc  Doyen  du  Parlement,  Le 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,  Le 
Dçfen  ies  Docteurs  en  Théologie,  Doyen 
de  F  Académie  Françoise, 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  Collège  , 
Le  premier  Cardinal  Évéque. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Un  titre  de  dignité  ecclésiastique. 
Le  Doyen  d'un  Chapitre,  Woy en  d'une 
Collégiali.  Le  Doyen  de  Notre-Dame. 

Il  se  prend  f  ncore  «pour  Un  titre  de 
digrité  dans  le-»  Facilités  de  l'Univer- 
sité. Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie, 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine, 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pont 
Le  plus  ancien  sejon  l'âge ,  lé  plus  an- 
cien 4ans  une  société.  Si  vous  n'avei 
que  l'Age  que  vous  dites ,  je  suis  votre 
Doyen.  On  donne  la  plus  belle  chambre 
du  Doyen  de  la  perision, 

^D0Y£N;^É.  s.  masc.  La^lignîté  de 
Doyen  dans  une  Église.  Pourvu  d^un^ 
Doyenné,  y 

On^ appelle  en  quelques  endroits  ^ 
Doyenné,  La  maison  du  Dyen. 

il  y  a  une  espèce  4e  Poires  qu'on 

appelle  Poires  de  I2oyenn^. .  ' 

■-         •  ■ 

..■■'.,    i)  R  A.'   ,.    .•  ■    ;.■■•■" 

DRACHME,  s.  f .  (  On  prononce  et 
l'on,  peut  écrire  Dragme.  )  Espèce  de 
monnoie  d'argent  dont  se  servoi^np  les 
•Orecs  ,  et  qui  pesoit  U  huitième  par<p 
tie  d'une  once.  On  s'en  sert  présente- 
ment    pour    signifier  ce  poids.     Uru 
drachme  de  casse.  Deux  drachmes  de  sétté, 
.Vécu  tFor  pise  utu  drachmcé  ' 
.]    DRAQAN.  sw  m.  L'extrémité  de  U 
l>oupe'd'uné  galère. 
.  DRAGÉE,  subst.  fémin.  Amande , 
,  pistache  ,  aveline  et  petits  fruits  cou- 
verts de  su<re  dnrd.  Dragée  musquée^ 
B^te  d^  iragées, 

iDn  appelle  aussi  Dragée»  La  me^a 
plomib  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oisf  aux.  Gro«M  dragée  ,  petite  dragée  s 
metiue  dragée^  '■■:' 

On  lippelie  tncore  Dntgée  ,  Un  mé- 
lange de  divers  graine  qu'on  laisse 
croitre  e;i  hejtht  ponr  le  'donner  aux 

On  dit  d'Un  ftisil  qui  ne  |$Ofte  pat' 
^  soii  plomb  Lien  serré  et  bien  ensemble , 
<\xk*Il,  écaru  la  dragée. 

On' dit  fignr.^et  populairem.  ÈearUr 
la  dragée,  pour  dire,^  Laisser  échapper 
de  petites  parties  de»  salive  eh  parlant. 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  botte 
ordin  airemént  d'argent ,  dans  laquelle 
^on  servoit  autrefois  des  dragées  sur  ù 
fin  du  repas. 

DRAGEON,  shb.  mascnl.  Bonfnré^ 
bourgeon  qui  pousse  au  pied,  des  arbres 
et  des  plffntes.  Drageon  de  vigne  ^  dra- 
.geon  d'eeillet, 

DRAGEQNNER.  r.  n.  Pousser  det 
drageons.  ^ 

DRAGOMAN.  s<  m.  K.  DkooxAxr. 

DBAGONi^f.  m.  Espèce  de  monstre 
à  qui  la  Fable  donne  des  griffes ,  des 
ailes  et  une  qneue  de  se^nt.  Le  dra^ 
'gpn  tfiil  gardoit  U  jardin  du  Hespérides, 
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On  appelle  fig.  et  fam.  I?rtffo»i  »  heê 
personnes  d'humeur  fttheuse  et  aca- 
riâtre. Cette  frmme  ett  un  vrai  dragon. 

Il  se  dit  aussi  fam-  De»  P«t»«  ««»- 
Ikns  quand  ils  sont  mutina  et  méchans. 
Cest  un  vrai,  c'est  un  petit  dragon. y 

On  appe'te  laniiliereniient  Dragon  ie  . 
vertu»  Une  femme  dont  la  Ycrtu  eit 
ai^stèrfr  et  iarouche.  * 

En  stVliî  oratoire,  Le  Dragon  ii^tr» 
nal,  se  prend  pour  Le /Démon.         ^ 
lUiftn^tie  auMÎ  Upy  Uche  qui  vient 
dans  la  prunelle  des  jeux  des  hommes 
et  dés  chevaux.  ïl  a  un  dragon  d^n»  totil. 
On  appelle  DraLcnê  »  Une  'sorte  de 
troupes  qui  combattent  tantôt  à  pied  ,. 
'  tantôt  à  cheTal.  \Le^  drjigoni  d^Mne  ar^ 
tnéf.  Une  Compagnie  de  drogoni.  Capi- 
taine de  dragonJ,  Colonel  de  'dragon». 
Colonel  général  lies  dragon».'  ^ 

Les  Astronomes  appellent  Dragon, 
Une  constellation  de  Phémisphère  bo-. 
réal.  Et  l'on  appelle  La  tête  et  ia  queue 
du  Dragon,  he»  deux  points  opposés  où 
rÉcl.ptique  est  coupée,  par  l'orbite  de 
la  ï«une.  -       %   -    . 

DRAGONNADE.  s.  f.^  à^ 
ce  nom  nux  persécutions  faites  s< 
Louis, XIV  aux  ^PWotcstani  pour  l'exer- 
cic?  de  leur  culti,  parce  qu'on  y  em- 
|)lcyoit*des  dragpns.  On  ne  l'emnloie 
guère  qu'au  pluriel.  Le»' drag0nnade» 
de»  Cévenne».         1    .•■■  ■  ^-  ,  .  ,v  '  ■^  ■■ 

/    DRAGONNE.  adi^Terme  de  Bla- 
soi^.  Il  se  dit  Oes  knimaux  représentés 
rec  urè  queue  de  dragon.' 
DRAGUE,  s.  fl' Instrument  fait  en 
pelle  recourbées,  qui  sert  à  tirer  des  sa- 
bles des  rivières  ,  et  à  curer  des^uits. 
On   appelle  aussi  Drague  ,  L'orge 
avec  laquelle  on  a  fiait,  la  bière.   On 
donne  fa  drague  à  manger  aux  chevaux. 
DRAMATIQUE,  ad},  dos  3  genres. 
Il  se  dit  Des  ouvrages  qui  sent  faits  ^ 
pour  le  Théàt  e ,  el  qui  représentent 
une  action  tragique  ou  comique.  Poïme 
dramatique.  Pièct'^dramatique.  Il  réus»it 
dan»  le  genre  dramatique.  Un  Fotte  Dra- 
matique. 

>II  est  quelquefois  substantif,  etsign.v- 
fie  Le  genre  dramatique.  Il  réu»»it  d^n» 
jU'/ Dramatique.  f' .  /  /. 

Il  s'étend  aussi  à  d'autres  ouvrages 
qufhe  sont  pas  faits  pour  le  Théâtre , 
et  où  l'Anteur  quitte  le  récit  pour  faire 
parler  les  personnages  qu'il  introduit* 
Le  Dramatique  fait  une  de»  gràniegheiftfi-' 
té»  de»  écrit»  de  Platqn, 

DRAMATISTE.  s.  m.  <îiÂcomi|ote 
des  ouvraoea  de  Théâtre.     .  ^       j   >; 
DHABdEl  s.  m.  Poëine  çomflbsé  pour 
le  Théâtre  ,  et  repréaenunt  une  ac» 
vv.jtion,  soit  comique,    «oit    tragique.. 
L'unité  ttaétion^P  unité  ée  tetap»  ^t  Tu- 
nité.  de  lieà  ,  »otU  tu  principale»  tigle» 
du  Dramei  .■■■■  ,■■'''•'■■'      '    *  '    ''    ^ 
DRAP.  sub.  mas.  Espèce  d'érfiffe  de 
laine.  Bon,  drap.  Drap  fin.  Gro»  *drap. 
Drap  d^  Angleterre  j  de  Berri,  d^^èpagne^ 
Une  aune  de  drap,  Aeheur  ,  vendre  du 
drap.  Faire  du  drap.    Habit  dé  drap. 
TailUr  en  plein  drap.     \  :-     d   /» 

On  dit  aussi  ,"Drap  itor,  drapdeeole;. 
mais  quand  le  mot  d«  Drap  est  mis 
seul ,  on  entend  toujourt  qu*!^  «st  de 
laine.   ,  | 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment ,  qu'  Un  homme  peut  tailler  eti plein 
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drap  »  Quand  il  a  amplem^t  et  abon- 
damment tout  ce  qui  peut  sei-vir  à 
l'exécution  d'un  dessein,  d'un  plan» 
d'un  projet.  Il  a  bien  mal  placé  »a  mai- 
»on  pour  un  homme  qui  pouvoit  tailler  en 
plein  drap. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  La  litière  e»l  pire  que  le  drap  , 
pour  dire ,  que  Les^  habitans  des  fron- 
tières de  quelques  Provinces  auxquelles 
on  attribue  certains  défauts ,  sont  en- 
core  pires  que  ceux  du  dedans  du  pays. 
'  On  dit  encore  proverbialement  et 
figuréuient ,  Au^  bout  de  Vautu  faut  le 
drap  ,  |K^«dire ,  qu'il  n'^r  a  rien  dont 
on  ne  trouve  la  fin;  que  les  choses 
vont  jusqu'joù  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment  d'Un  homme  qui  ne  paye  pas  une 
chose, qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue ,  qu'l/  veut 
avoir  le  drap  et  l'argent. 

On  appelle  Drap  de  pied»  Une  pièce 
de  drap ,  de  velours ,  etc.  qu'on  étend 
sur  Iç  prie-Dieu  des  persoiuies'du  pre- 
mier rang ,  et  qui  leur  sert  dé  marche- 

[èd#  *   *       v    "       .  •   ;   . 

On  appelle  Drap  mortuaire  ,  Une 
pièce  de  drap  ou  de  velours  noir ,  etc. 
don  ton  couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe 
au  service  des  morts.  .  ..   "^ 

"  Dràv  ,  si|i;nifie  aussi  Un  linceul,' 
une  grande  pièce  de  to^Ie  qu^on  met 
dans  le  litWur  y  couç{ier.  Pt^  de 
de»»u».  Drap  de  de»»ou».  Drap»  irh-fin». 
Faire,  de  drap».  Drap»  blanc».  Drap» 
blanc»  de  le»»ive.  Chauffer  de»  drap». 
Drap»  de  deux  lé».  Drap»  »an»  couture. 

On  dit  famil.  Se  mettre  entre  deux 
drap»  j  pour  dire  ,  Se  coucher  ,  se 
mettre  dan s^  un  lit. 

On  dit  prov.  que  Le  plu»  riche  n'em- 
porte qu'jtn  drap  en  mourant ,  non  plu» 
que  le  plu»  pauvre. 

On  disoit  autref jiis  prôverblft^Ieinent , 
Mettre'  quelqu'un  eh  de  beaux  drap» 
b^nc»  t  pour  dire ,  Parler  désavanta- 
geiisement  de  quelqu^un  ^  s'acbamêr 
à  en  dil-e  du  mal.. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  fignré- 
ment ,  Être  dan»  de  beaux  drap» ,  »e 
mettre  dan»  de  beaux  drap»  ,  pour  dire , 
Se  trouver^  se  mettre  dans  une  situa- 
tion embarrassante ,  périlleuse  ,  dont 
il  est  difficile  de  se  tirerlàns  quelque 
domma^ge. 

On  dit ,  qn*C/A  malade ,  un  enfant  ne 
»e  »outient,  non  plu»  qu^un  drap.  momilU, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  se  soutenir. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon  ,  vieux 
morceau'ëe  lingie  ou  d^étofie.  Le  papier 
se  fait  avec  d»  ykiiar  éU^apeauxjde  linge. 
Raeiuueer  de»  drapeaux.   /">>  : 

DnarnAnx ,  au  pluriel ,  se  dit  De  ce 
qui  aert  à  emmaillottisr  un  enfant. 
Sicher  le»  drapeaux  d'un  enfant. 

D&AVSAU ,  signifie  aussi  L'enseigne 
d'un  Régiment,  d'une  Comps^^nie  d'In- 
(isnterie.  Se  rendre  au  drapeau.  Se  ranger 
ton»  le  drapeau.  Combattre  »ou»  le  dra- 
peau. Bénir  de»  drapeaux.  On  a  porté  h 
Notre-Dame  de»  drapeaux  qu*on  avoit 
^pri»  aux  ennemi».  «        ;  , 

On  dit ,  qu'  Un  homme^  a  un  drapeau  , 
qu'un   lui  a  donné  iin  drapeau,  pour 
..dire,  qu'Iî  a  un  emploi  d'Eîiseigne 
dans  l'Infanterie.  Drapeau  Colonel. 

Qn  dit  figurément ,  Se  ranger  «tms 
•    1     '.       ■ 


DR  A 


■''m..  .  ' 


le»  drapeauM  de  quelqu'un  »  pour  signi- 
fier.. Prendre,  embrasser  so|Pt>arti, 

DRAPER.  V.  a.,.Convrir  de  drap.  Il 
ne  se  dii  au  propre  que  Des  carrosses , 
des  litières  et  des  chaises  à  porteurs  , 
qu'on  couvre  de  deuil.  Draper  un  car- 
rot»»  ,   draper  une  chaieé,  -  ' 

n  se  dit  aussi  absolum.  Le»  Prince»  « 

■ 

le»  Duc»  drapent.  Le  Rii  diape  de  violet. 

En  -termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  on  dit  I  Draper  une  figure  ,  pour 
dire  ,  Habiller  une. figure,  représen- 
ter les  habillemens.  Le  talent  de  bien 
draper  e»t  trit-rare. 

Il  signifie  figurémeiit ,  Censurer  ,  ' 
railler  fortement  de   quelqu'un  ,  en 
dire  du  mal.  Il  ne  faut  pa»  draper  le» 
ab»ens.  Un  ta  bien  drapé.  Il  est  du  style 
familier.   - 

DaAPÉ,  BLipart.  Un  carrfitte  drapé. 

On  appelle  Pâ«  drapé»  ,  Des  bas  de 
larUe  préparés  d'une  telle  inamère , 
qu'ils  ressemblent  à. du  drap. 

DuAri  ,  en  termes  de  Botanique , 
se  dit  Des  feuilles,  des  fleurs  et  des 
tiges  dé  quelques  plantes  qui  les  ont 
yelues ,  épaisses  et  d'un  tissu  s^rré.  Le» 
feuille»  duSouillonblàncet  le»  fruit»  de 
la  pivoi^  »ont  drapé». 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
drap  ,  métier  de  faire  des  drapb.  Tra^ 
vailler  in  draperie  .^ 

Il  signifie  auissi  Diverses  sortes  de 
draps.  //  y  a  grand  trafic  de  draperie  en^ 
cette  ViUe.       .  ^. 

Il  signifie  en  termes  de  Peinture  et 
de  Sculpture  ,  La  représentation  dea 
étoffes  et  des  habits.  Il  faut  que  le» 
draperie»  indiquent  le  nu  aux  principaux 
attackemen». 

DRAPIER,  snbr  inas.  Marchand  ou 
Fabricant  de  drap.  Marchand  Drapier» 
Le»  Réglemen»  fait»  pour  le»  Drapiers. 

DRASTIQUE,  adj.  des  3  g.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  agissent  avec  vie- 
'lencep    „        ■./...■'•'.'■  ,/ 

«E-  .      "^ 


r 


DRÉCHE.  subst.  f.  Marc  de  l'orge 
qui  s'emploie  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER.  V.  a.  Lever,  tenir  droit, 
faire  tenir  droit.  Jireg»er  la  tête.  Ce 
cheval  dr<»»c  le»,  oreille».  Ce  cheval  »e 
dre»»e  tur.  le»  pied»  de,  derrière.  Vou»  vou» 
courbei,  drèf»e\'VOut.  Dreeaer  un  niât. 
Dre»»tr  de»  quille».. 

Il  signifie  aussi  Ériger ,  élever.  Dre9- 
»er  de»  Statue»,  de»  Trophée»,  dettAuuht: 

Ou  dit ,  Dre»»er  un  lit ,  pour  dire , 
Monter  ,  tendre  un  lit  ;  Dre»»ér  une 
tente,  poulr  dire,  Tendre  nne  tente; 
et,  Dre»»er  un  échafaud ,  pour  dire  , 
Construire  un  échafaud. 

Il  Signifie  encore ,  Aplanir,  rendre 
uni.  Dres»er  une  allée  »  une  terras»»,  un 
parterre. 

On  dit ,  en  termes  vie  Uenniserie , 
Dreteer  mk  planche  ,  an  pouau  ,  une 
règle  >  pour  dire ,  I^a  unir ,  les  apla- 
nir,  les  mettre  en  ligne  droite.    >^.v 

On  dit  aussi  |  Dretter  une  palitoàdé  » 
^our  dire ,  La  tondre  arec  le  croissant. 

Il  se  dit  aussi  Du  linge.  Dtmeer  un 
mouchoir  de  cou.  Drt»»er  dea  rabat  f,  pour 
dire,  Les  repasser.       *  ■ 

On  dit  encore,  .Dfpsser  un  buffet,' 
pour  dire  ,  L'arranger,,  le  garnir  de 3a 
Taiaacile*    . 
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On  dit,  Dre»»4 
fruit ,  dre»»er  du  f 

parer  le  potage , 
le  mettre  en  éta 
^  On  dit  aussi , 
canon ,  pour  dire 
en  état. 

On  dit  figurém 
terie  ,  pour  dire  , 
pour  réussir  da(is 
dretté  une  grande 
'  cette  Charge.  Dret 
quelqu'un  ,  pour  q\ 

On  dit ,  Dre»»er 
,  Tendre  un  piège. 
'  pour  prendre  de» 

On  dit  figurémi 
à  quelqu'un  ,.  pour 
dire  quelque  choi 
l'aire  tomber  dam 
nient/Çn  dit  dans 
,  »er  de»  embûche».  1 

On  d^^t ,  Dretseï 
plan  d'un  ouvrage  , 
acte  ,  pour  dire  , 
la  mipute  d'un  act 
dresser  .de»  article» 
des  articles,  unprc 
ser  un, Contrait»  une 
quête  ,  etc.  pour  di 
trat  ,   une  Oblig 
tel  etc.  dans  la  f( 
Dfe»»er  un  mémoi 
moire» ,  pour   dir( 
moires.  On  dit  au; 
truction  pour  un  A 
la  Carte  d'un  Pay 

Il  signifie  aussi , 

quelque  endroit.  J 

vai»seau   vers.  .  .  • 

.,  marche  du  côté  .  .  * 

ver»  le  Nord. 

On  dit  figur.  X 
pour  dire ,  Dirigei 

Drbssxk,  signi£ 
former ,  façonner. 
le  dre»»er  à  la  vertu 
fant  e»idre»»é  de  bo 
valet  à  hà  mode.  Dn 
ter  un  cheval.  Dre» 
manège.  Dre»»er  ut 
chien  couchant ,  tt 
le  dre»»er  à  tappor 
cha»»e.    '',:■.;■■'  ,:  ■■■ 

PaBSssm,  est '4 
On  dit  figurémen 
dreesèrent  à  la  téie 
korreur  de  ce  qu 
horreur.  Ce  récit  ft 
à  la  tête,  et  abso 
le»  chtfiux.  . 

DxBSSÉ  >  is.  pi 


:J^J.^>. 


DRILLE,  s.  m. 
On  dit  familière] 
Aillt^  pour  dire, 
pagnon  \  Ce»t  un 
dire,  C'est i^npau 
C(»t  un  vieux  drii 
un  soldat  qui  a  dj 
rieilli  dans  le  ser 
pour  dire ,  C'est 
Drille,  signifioit 

DRILLE,  s.  f. 
sert  à  faire  du  pa 

DRILLRR-Y. 
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Oo iiiti  -Drejwr  It  potage^  dretêtr  U 
fruit  >  drei$er  du  fruit ,  pour  dire ,  Pré- 
parer le  potage ,  préparer  le  fruit  et 
le  mettre  en  état  d'être  tervif 

On  dit  aujii ,  Drttser  une  hatterU  de 
esnon  »  pour  dire ,  Mettre  une  batterie 

en  état.  •       .  v 

On  cfit  figurément ,  Dresier  une  bat- 
terie ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mesures 
pour  réussir  dans  quelque  piy>iet.  Il  a 
dresté  une  grande  baturie  pour  obtenir 
'  cetu  Charge,  Dretter  tee  batteriee  contre 
quelqu'un  ,  pour  fuilqu*un,  ^. 

On  dit  )  Dreuer  un  piège  «  pour  dite, 
.  Tendre  un  piège.  On  a  drtsêé  un  piège 
'  pour  prendre  dee  loupl, 
(        On  dit  figurément ,  Dretèerun  piège 
à  queliiuun ,.  pour  signifier  ,  Faire  ou 
4ire  quelque  chose  pour  tâchièr  de  le 
.   l'aire  tomber  dans   quelque   inconvé- 
nient Çn  dit  dans  le  même  sens  :  Dres- 
,  ser  de»  cmbûchei.  Dreuer  une  emkuieaie. 

On  d\t ,  Dretter  un  plan  ,  dretter  la 
plan  d'un  ouvrage  ,  dretter  la  minute  d'un 
acte  j  pour  dire  ,  Faire  un  plan  ^  faire 
la  minute  d'un  acte;  Dretter  un  projet j 
dretter  Jet  articUt  ,  pour  dire,  Mettre 
des  articles,  un  projet  par  écrit;  i>rei-. 
§er  un  Contrai^»  une  Obligation  ,  une  JRe- 
quéte  ,  etc.  pour  dire,  Mettre  un  Con- 
trat ,  une  Obligation,  une  Requê- 
tes etc.  dans  la  forme  nécessaire;  et« 
.Dretter  un  mémoire  ^  dretàer  ce»  mé' 
moiret  »  pour  dire  ,  Écrire  des  mé- 
moires. On  dit  aussi  :  Dreuer  une.  int^ 
truction  pour  un  Ambattadeùr,  Dretter 
'  la  Carte  d'un  Fay», 

Il  signifie  aussi ,  Tourner  droit  rers 

quelque  endroit.  Dretttr  la  proue  (tun 

vaitteau   vert,  »,,,,.  »   Il  dreaéa  »à 

:,  marche  du  côté  ,  '/^  Dretter  ta  route 

vert  U  Nord. 

On  dit  figuf.  Dretter  ton  intention  > 
pour  dire  y  Diriger  son  intention. 

Dressxk,  signifie  encore,  Instruire, 
former  ,  façonner.  Dretter  un  éfolier  * 
le  dretter  à  la  vertu  ,  à  la  piété.  Cet  en- 
fant etidrené  de  bonne  main.  Dretter  un 
valet  à  hà  triode.  Dretter  un  toldat.  Dret- 
ter un  cheval,  Dretter  un  cheval  pour  le 
manège.  Dretter  un- oiteau,  Dretter  un 
chien  couchant  «  te  dretter  pour  tirer , 
le  dretter  à  rapporter.,  le  dretter  à  la 
chatte.,,  ,  ■ 

DnBSSsm ,  est  quelquefois  neutre. 
On  dit  figurément  ,  •  Let  '  cheveux  lui 
drettèrent  à  la  téie  ,  pour  dire ,  Il  eut 
horreur  de  ce  qu*il  ouït  ;*  cela  lui  fit 
horreur.  Ce  récit  fait  dretter  let  cheveux 
à  la  tête»  et  absolument |  fait  dretter 
let  chevtux.  . 

Dressa  |  i^x.  participe. 

'    .  ï 

DRILLE,  a.  m.  (On  monillt  les  L.) 
On  dit  familièrement,  Cett  un.  bon 
■   drilk  j  pour  dire ,  C'est  un  bon  com- 
pagnon V  Cett  mn  pnnvre  drille  ,  pour 
dii«  y  C'est  i^n  pauvre  mdhenrenx  ;  et , 
CVft  vfi  vieux  drille  ,  pour  dire ,  C Vn 
un  soldat  qui  a  de  Texpérience ,  qui  a 
'    rieilli  dans  U  service  ;  et  quelquefois 
'     pour  dire,  C'est  un  vieux  libertin. 
Drille  ,  sig^ifioit  autrefois  Un  soldat. 
DRILLE,  s.  f.  Chiffon  de  toile  qui 
sert  à  faire  du  papier. 
DRILLER.  y*  n.  Courir ,  aller  vite 
•■     ..     ...'   •  '      ■•■■      j.*'  ■ 
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et  légèrenient.  Voyeicomkie  il  driUt^  H 
est  bat  et  de  peu  d'usage. 
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DR06MAN.  subi.  m.  C*eat  le  nom 
qu'on  dQ^mt  ayi^^iliiterprétes  et  aux 
Trnchemans  dans  les  Échelles  du  le- 
vant. Quelques  -  uns  écrivent  Dvo- 
gueman.  , 

DROGUE.  Bk  f.  Sorte  de  marchan* 
dise  qu9  vendant  les  Épiciers  ,  et  dont 
la  plus  grande  partie  sert  à  la  Méde- 
cine.   Vendre  det  droguet.  Acheur  de» 
droguet.  La  plupart  det  bonnet  droguet 
viennent  du  Levant.  Le  »éné  ett  une  drogue 
qui  entre  d^nt  plutieurs  remèdes, 
^    On  dit  figurément  d*Un  homme  qui 
.  sait  bien  faire  valoir  ce-  qu'il  dit,  çe^ 
^  qu'il  fait ,  qu*  Il  fait  bien  valoir  ta  drogue^ 
qu'i/  débite  bientet  drogutfi  II  têt  du 
style  famili^.    ^ 

Droovc  f  aedit  encore  figurément 
et  familièrement  De  ce  qui  est  mau- 
vais en  ton  espèce.  J*ai  donné  de  kon 
argent  t  ttiLne  m*a  donné  que  de  méchante 
drogue ,  que  de  la  drogue  «  c'est-à-dire , 
Il  ne  m'a  dcmné  rien  qui  vaille.  Cet  ca^ 
blefiux  ont  peu  de  valeur  £  c'ett  de  la 
drogue,        !,  /    •      *■' 

On  dit  Qgurément  et  ironiquement ,  , 
Voilà  de>  bonrie  drogue  t  pour' si gni  lier , 
que  Ce  qu'on  nous  offre  ,  ce  qu'on  veut 
nous  donner  pour  boa,  ne  vaut  rien;  ' 

DROGUER.  V.  act»  Médicaménter , 
donner  trop  de  remèdes  ,  purger  avec 
des  drogues.  Il  y  a  déjà  long-tetnpt  quqn 
ne  fait  que  le  droguer.  On  Va  trop  drogué. 

^         *  *  •       ■  ■         ■ 

^  Qn  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  te  drogue  trop  >  c'ril  ce  qui 
ruine  ta  tante,  >  '  ^ 

Drogué  î  ix.  participe. 

DROGUERIE,  aub.  f  Tirme géné- 
rique ,  qui  signifie  Toute  sorte  de 
d  rognes  i  Let  impôts  mis  sur  la  droguerie 
et  tur  T  épicerie,  / 

DROGUET.  t.  m.  Esp^cCdVtoffe 
faite  ordinairement  de  laine  et  de  fil. 
Droguet  de  Poitou,  Droguet  rayé.^abit 
de^roguet.  Être  vêtu  de  simple  droguet. 
On  fait  aussi  du  droguet  de  soie; 

DROGUIER.  subst.  mas.  Cabinet, 
armoire  où  l'on  met  «iifférentes  sortes 
de  drogues.  Un  tel  curieux  a  un  beau 
droguier. 

On  le  dit  aussi  d'Une  boite  porta- 
tive. //  faut  garnir  ce  droguier  pour  le 
porter  in  campagne. 

DROGUISTE,  sub.  m..Vendenr  de 
drogues.   Marchand  Droguiste. 

DROI*!,  DITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
courbé  ,  qui  va  d'un  point  à  un  autre 
par  le  plus  court  chemin.  Ligne  droite. 
Cette  rue  ett  fort  droite.  De  droit  fil.  En 
droite:  ligne  ^  La  rivière  ett  droite  depuit 
un  tel  Village  jusqu'à  une  ulle  Ville. 
Voilà  le  droit  chemin  «    le  plu»   droit 

II.  signifie  aussi,  Perpendiculaire  a 
l'horixon  ,  qui  ne  penche  ni  de  côté  ni 
d'autre.  Se  tenir  droit.  Ce  mur  n'est  pas 
droits  il  penche  d'un  côté. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  hûmme  est  droit  comme  un 
cierge  »  comme  unjone  >  pour  dire ,  qu'il 
se  tient  fort  droit. 

IOn-  dit  dans  le  même  sent ,  Droit 
comme  une  statue.  ■  ■  -  i 
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II  dgnifie  quelquefois ,  Qui  .n'est  pas 
couché ,  qui  est  debout.  Sir  unir  droit  . 
sur  tes  pieds.  Demeurer  droit  en  ton  téant. 
Cette  figure  étroit  beaucoup  mieux  droits 
que'ptnc^ée,  ' 

DaoïT ,  signifie  encore  »  Ce  qui  est 

opposé  à  gauche  ;  c'est  4*0'  l'homme 

le  côté  du  foie.  L^  main  droite.  Le  bras 

droit.  Le  pied  droit.  Le  côté  droit.  Prendra 

jur  U  droite,  L'aiU  droiu  d'uia  Armée, 

Marche  la  droite,  halte^  la  gauche. 

Terme  de  commandement  de  Guerre^ 

On  dit ,  Donner  la  droiu  à  quelqu*un  , 

pour  dire ,  Le  mettre  à  sa  droite  pour 

lui  faire  honneur.  Et^ans  le  même 

sens,  on  dit  aussi  ;  DUputet^  la  droite. 

Céder  la  droite.  Prendre  la  droite. 

On4itenterniesderÉcriture-'Sainte, 
que  JÉSUS  Christ  ett  attit  à  fadroite 
de  Dieu  ton  Père  ,  pour  dire ,  que  Dieu 
son  Père  l'a  glorifié  ,  et  lui  a  commu- 
niqué tout  son  pouvoir. 

L'Évan-ile  dit ,  Quand  on  fait  tau- 
mône  j  il  ne  faut  pas  que  la^main  gauche 
tache  ce  que  fait  la  droite  ,  pour  dire  p 
que  Dans  les  bonnes  œuvres  il  faut 
éviter  l'ostentation. 

On  dit  figurément  d'Un  homn.e  , 
qu'J/  ett  le  bras  droit  d'un  tel ,  pour 
dire',  quët^'est  celui  dont  an  tel  se  sert 
le  plus  souven?  et  le  plus  efficacemenjt 
dans  les  grandes  occasions. 

À  DROITE.  Façon  de  parler  adyer'- 
•  biale,,  qui  signifie',  À.'  main    droite. 
Tourner  à  droite.  Se  placer  à  droite. 

A  droite  ef  à)gauche.  De  tous  côtés. 
Frapper  à,^rqjte  et  à  gauche.  Prendre  à 
droite  et  à  gauche. 

DaotT  ï  signifie  figurémiènt  Juste  , 
équitable  ,  sincère.  C'est  un  bon  Juge  , 
un  homme  droit  et  incorruptible.  Avoir 
V intention  droite  j  l'âme  droite  ^  le  cbtur  • 
droit.  Cela  ett  corUraire  à  la  droite  rai- 
ton,  Cett  un  homme  droit  »  incapable  de 
biaiter,  -.       ^ 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  Vetprii  droit, 
le  sens  droit,  pour  dire,  qu'il  pense 
bien  .«nr  chaque  chose.  ■'■■.'  I  * 
DÏlblT.  s.  #.  Ce  qui  est  )nste.  En 
ce  sens  o.i  dît,  f\vi*Une  chose  est  contré 
tout  droit  et  raison  ,  pour  dire  |  qu'EUe 
est  injuste  et  déraisonnable; 

U  signifie  aussi  Justhce.  Faire  droit  à 
chacun.  Conserver  le  droit  des  Parties, 
On  dit  proverbialement,  Bon  droit 
a  besoin  dtaide  ,  pour  dire  ,  que  Lea, 
meilleures  affaires  ont  besoin  d'être 
sollicitées ,  J^être  appuyées  de  quelque 
crédit.  ■•  ■   .  ■...„.'  .  '  :y        ■•■/.   * 

Il  se  prend  aussi  pour  La  Loi  écrite  > 
ou  non  écrite.  Cela  est  de  droit  divin  « 
de  droit  humain  ,  de  droit  positifs  de 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  droit 
des  gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutumier.  Le  droif  écrit.  Le 
droit  Romain,  Le  droit  François.  Droit 
civil*  Droit  canonique,  Maxime  de  droit. 
Point  de  droit.  Question  de  droit.  Il  faut 
distinguer  U  droit  et  le  fait,,  J^  - 
On  dit ,  quWns  chote  est  de  droit 

étroit,  pour  dire,  qu'il  faut  i'obaerver 

^  ■....« 

à  la  rigueur; 

l(  te  prend  aussi  pour  Jurisprudence. 
Étudier  le  Droit.  Savoir  le  Droit.  En- 
teigner  ledrnft.  Docteur  en  Droit,  Docteur 
en  Droit  Canon. 

Droit  ,  se  prend  encore  pour  A.nto*, 
rite ,  pouvoir.  De  droit.  De  plein  droit. 
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L€ê  Romàltu  avoUnt  droit  de  vie  ti  it 
mort  9ur  leurs  nctaviê.  Il  s  droit*  il  est 
en  droU  dédire  ce  qu'il  lui  plaira, 
VU  «ianifie  encore,  Prétention  fondée 
'  lur  quelque  titre,  ce  qui  appartient  à 
quelqu'un  en  Tertu  d'un  titre  légitimé. 
J'ai  droit  là- dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
!ferre.  Droit  litigieux.  Renoncer  à  son 
droit.  Se  faire  àroit  sur  utu  chose,  Cdêtr» 
transporter   ses   droits.    Poursuivre  son 
droit.  Exercer  ses  droiu.  Faire  valoir  ses 
droits.  hégU^rses  droits.  Se  relâcher  de 
ses' droits.  Relâcher  de  son  droit.  Avoir 
droit  à  une  place  j  à  une  succession^  Accu - 
fnulation  de  droit.  User  de  son  droit.  Cela 
lui  appartient  de  droit.  Droits  seigneu- 
riaux *  féodaux  t  honor^quès.  Droiu  eu- 
riaux.  Droits  du  Roi.  Droit  de  péage  , 
de  chauffage  ^  de  patronage  ,  etc.  Droit 
^aubaine.  Droit  de  représailh.  Droit  de 
réversion.    Drcié    de   bienséance.    Droit 
d'ancrage.    Droit   de   pèche.    Droit   de 
chasse  t  de  colombier,  etc.     ^ 

On  dit  proirerbialemient ,  Surabon- 
dance  de  droit  ne  nuit  ^à. 

On    dit    en    termea    de    Jurispru- 
.  dence ,  Chacun  en  droit  soi  »  pour  dire  , 
Chacun  pour  ce  qui  le  concerne  et  ae- 
lon  les  droits  qu'il  a. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qu'  Une  fille  est  usante  et  jouissante  de 
ses  droits  t  pour  dire,  qu'Ellè  est  ma- 
)eore ,  et  qu'elle  a  la  disposition  de 
son  Heii.  '  '      ' 

On  dit  proverbialement ,  Où.  il  n*y  a 
rien  »  le  Roi  perd  ses  droits  ,  pour  dire  y 
qu*Il  est  inutile  de  demander  a  des 
gens  insolvablea  le  payement  de  ce 
qu'ils  doirent. 

,  On  dit  prorerbialement  ejt  figuré- 
ment  j  Çest  le  droit  du  jeu  ,  pour  dire , 

C'cât  l'ordre  .vTusage.  ' 

Il  signifiç  aussi  Prérogative >,  privi- 
lège/JDroifil'alnefie.  Droit  de  hourgeoi' 
sie.  Droit  de  committimus.         '  .    * 

DaoïT  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
.'  impositions  établies  pour  les  besoins 
de  l'Érat:  Droit  sur  le  vin,  sur  le  bois. 
Payer  les  droits.  Frauder  les  droits. 

Il  vent  dire  aussi,  Salaire  qu'on 
taxe  ,  qui  eat  ordonné  pour  certaines 
vacations.  Le  droit  du.  contrôle.  Le  droit 
de  la  signature  d'un  Arrêt,  Le  droit  de 
consultation.  Droit  4e  présence. 
-  On  appelle  i>n>ir  d*.avis  «  Ce  q ne  l'on 
donne  à  un  "homme  qui  a  donné  l'avis 
d'une  alTaire  avantageuse. 

À  aon  DROIT.  Façon  de  parler  td- 
verbiale ,  pour  dire ,  Avec  raiaon ,  avec 
iustice.  Cest  h  hon  droit  qu'il  se  plaint 
d^ un   tel,      p,-.^-^   :;;'v^  /  ^^^^-V^'"-*»^*?' 

X  TORT  .ou  k  BuoiT.  Antre  façon  dé 
parlér~1tdverbiale  ,  pour  dire ,   Sana 
examiner  ai  une  chosa  eat  juste  oa  ■ 
io)n8te. 


è 


1. 


DRU 


, 


DROITEMENT.  adv/*Équiuble- 
ment.  Agir  drpitemsnt.  Marcher  droite' 
ment  en  toutes  choses. 

Il  aignifie  auûsi  JucUcicusement.  i/ 
penu  droitement.  Il  juge  droitement  de 
tout,  , 

DROITIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
sert  de  la  main  droite.  Il  eat  opposé  à 
Gaucher. 

DROITURE,  a.  f.  Équité ,  justice , 

'rectitude.   Grande  droiture.  Agir  avec 

droiture.  Droiture  de  cœur.  Droiture  d^in- 

iention.   Cela  est  contre  toute   sorte  de 

droiture  et  d'équité,  "- 

Eh  DROiTuiB.  expr.  adv.  Directe- 
ment,  par  \f.  voie*  ordinaire.  Il  faut 
lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai  fait 
tenir  toutes  jips  lettres  en  droiture»  Écrire 
en  droiture.  Cet  avis  he  t*ous  est  pas  venu 
en  droiture.  On  a  dit  autrefois ,  j^ 
droiture,  ,    - 

DRÔLE,  adj.  des  a  genr.  Gaillard , 
plaisant.  Cet  homme- là  est  bien  drôle, 
Voiià  qui  est  drôle.  Un  conte  fortjxôle. 
Il  eat  du  style  familier. 

On  l'emploie  aussi  subctantivement , 
et  l'on  dit  familièrement ,  Un  drôle  df 
corps  j  pour  dire  ,  Un  homme  fort 
plaisant. 

On  dit  d'tJn  homme  fin  ,  dëiié,  dont 
il  faut  ae  défier ,  que  Çest  un  drôle  bien 
rusé,  '■- — ^  %  ■•  V  ..  ■  •  _ 

On  dit  anssi  Un  petit  drôle,  ponr 
signifier ,  Un  enfant  éveillé  et  malin. . 

Drôlb  ,  se  prend  souvent  en  maur 
.  4.  vaise  part.  On  dit  familièrement  d'Un 
polisson.,  d'uy  mauvaia  s^jet ,  d'un 
homme  qu^on  méprise  ,  "Cett  un  drôle  ,* 
un  petit  dtôle  ,  un  grand  drôle, 

DRÔLEMENT,  adv.  D'une  manière 
drôle.  Il  s'est  tiré  Irôlement  d'affaire.  Il 
est  dii^style  familier. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillar- 
dise,  ^  boufTonnerie.  Foi  là  une  plai- 
sante drôlerie.  Il  a  fait  cent  drôleries.  Il 
est^tt  style  familier. 

DRÔ^^SE.  s.  t.  Femme  de  maa- 
vâise  vie.  Cest  une  drôlesse.' 

DROMADAIRE,  s.  mas.  Hspèce  de 
chameau  qui  a  deux  bosses  sur  le  dos  , 
et  qui  yà.fort  vite. 
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DROIT.  %dv.  J^irectement,  psr  le 
pins  court  chemin.  AUer  droit  am  but. 
Aller  tout  droit.  Ce  chemin  mine  tout 
droit  à.Paris.  .Tirer,  viser  droit.  U  m'a 
donné  droit  dans  TotU,  ou  tout  droit  dans 
VatiU  •     •:    r'-' "  •  ^'^'  ^  '■'^\^-^j^--^:  :.    ■ . 

On  (^it  figurémenty  qn'I^n  homme  va 
droit  à  ses  fins.-  Il  va  droit  en  besogne,- 
Cet  homme  ne  va  pas  droit,  ^^  "^ 

On  dit  figurément ,  Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  ;  et  famiKèreroent ,  chû^ 
ricr  àtoit ,  povr  dire,  Je  vons  ferai 
bien  faire  votre  devoir.  /  v      '    H 


DRU 


DRU ,  UE.  adj.  Il  se  dit  Des  petits 
oiseaux  qui  abnt  prêts  à  s'envoler  du 
nid.  Ces  moineaux  sont  drus ,  ils  sont 
drus  comme  pire  et  mire»  ^ 

n  signifie  fignrément ,  Vif,  gai.  Ces 
enfans  sont  drus^  Cette  fiUe  est  déjà  drue. 
Vous  voilât  bien  dm  smjomrd^haL  II  est 
'  du  style  fiamilier.  .\i'''t^,i^y'..f 

n  signifie  encore,  Qui  est  planté 

prés  à  près  ,  qui  est  épais ,  et  se  tlit 

des  blés  ^  des  herbes  ,  et^dn  bois.  Cts 

blés  sont  fort  drus,  L^herbe  ut  bien  drue 

'^dst»s  cette  prairie, 

Onditjsussi,  Une  pluie  drue  et  memte, 

n  est  quelquefois  substantif,  el  se 
dit  populairement ,  pour ,  Brave ,  har- 
di ,  gaillard  ,  éveillé.  Cest  an  drm. 

Dau  ,  pris  adverbialement,  signi> 
fie ,  £0  grande  quantité  |  et  fort  préa  h 
prés.  La  pluie  tomboit  dru  et  menât.  Ces 
blés  sont  semés  bien  dru.  Les  mousptt»' 
tades  pleuvoient  dru  et  menu. 

On  dit  proverbialement  en  èto  ifens- 
là ,  Dru  comme  mouthet.  Les  balles  de 


DU  C 


n 
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mousquet  flemvoiutt  dru  comme  mouches. 
Il  est  d«  style  Ibmilier. 

DRUIDE,  snb.  m.  C'est  le  nom  des 
anciens  Prêtres  Gaulois.  On  dit,  Cest 
un  vieux  Druide  ,  pour  dire ,  C'eat  un 
homme  fort  âgé ,  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence et  de  ^nesse  en  certaines 
allisirel. 

DR  Y 

DRYADE,  s.  f.  Nymphe  des  bois. 
Voye\  Hamadsyadb. 

DRYOPTÉRIDE.  subs.  Utn,  Voyei 
FouoèEB, 

•'  '     '  -J:  ■     -.M 

DU  4 

■    ■     '•    ■    -t.' 

DU.  Particule  qui  tient  lien  de  la 
préposition  de  ,  et  de^l'artide  le,  ^  la 
sortie  du  bois.  LestJMieues  du  Pérou, 
Colonel  du  Régiment  Royal,  Du  temps 
de   Cicéron,  . 

DÛ.  s.  m.  Ce  qni  est  de.  Je  yous  de- 
mande mon  dû.  J'ai  fait  saisir  sa  terre 
pour  la  sûreté  de  mon  dû. 

Il  signifie  aussi,  Le  devoir,  ce  à 
quoi  on  est  obligé.  Cest  le  dû  de  ma 
Charge,  Pour  le  dû  df,  ma  conscience. 

DUE  ^ 

t  ■        '        • 

•  f  ■  .  , 

DUBITATIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  le  doute.  Pm^ofirion  dubita- 
tive. Si  est  quelquefois  conjonction  du- 
bitative, 

DUBITATION.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Figure  de  Rhétorique ,  par  la- 
quelle l'Orateur  feint  de  douter  de 
la  proposition  qu'il  veut  prouver. 
•-••""■•>■  ■*■'     .  '  ■•,.;.  ..  '■  ■ 

DUC 

DIJC.  subst.  mascul.  (  On  prononce 
lé  C.  )  Seigneur  revêtu  d'une  dignité 
qui  est  Iff  première  parmi  la  Noblesse 
de  France.  Les  Ducs  et  Pairs  on%séance 
au  Parlerm^,  Duc  et  Pair.  Duc  héré- 
ditaire.  Duc  à  brevet. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princes' 
souverains.  Le  Duc  de  Modine.  Le  Duc 
de  Parme,   '  ■         ■-■'  *      '^   '  ■' 

On  appeloit  autrefois  du  nom  de 
Duc  ,  Les  dhefs  et  les  Généraux  d'Ar- 
mée. Duc  des  Franfois,  Duc  des  Aus- 
trasiens,  etc..      '  /  , 

DUC.  subst.  mascul.  Oîsean  ncfe- 
turlU  à  plumage  doré ,  ayant  deTpln- 
mes  en  forme  de  cornes  aux  deux  c6- 
téa  d«  la  tète.  Les  Fauconniers  portent 
des  Tjucs  pour  attirer  les  Corneilles,  les 
Milans,    T*^:  .-;/i::Vv-/ .  v   ,;,.■.  .    ;  •"., 

DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Duc.  Courons  Ducale,  Matueau 
Xhcal.  /  ^ 

^  DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'or  fin,  dont 
la  valeur  est  difliér^iite  suitsnt  les  dif- 
férens  Pays.  U  y  a  aussi  des  ducata 
d'argent.  Il  avoit  mUle  4ucats  de  ptih 
sion.  On  appelé  Vr  ducët,  L'ov  qm  ' 
éêt  au  titre  du  Dncat.'^*'^^'  *.iv  mf'^  . 

OUCÀTON.  subs.  m.  Demt-dpcat.' 
Eipèo^  de  monnoîe  d^argent- 

DUdliÉ.  s.  m.  Terre,  Seigneorie 
à  laquelle  le  titre  de  Duc  est  atu- 
ché^  Le  Duché  dTOrlésits,  Le  Duché  de 
Bretagne.  Le  Rci  à  érigé  cette  terre  en 
Duché  j  em  Duché-Pairie,    Un  Duché 

#  touverain» 
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'Movvtrdin,,  Le  Duché  de  Savoie,  Le  Dm\ 
ché  de  Milan.  Un  DuM  Pairie.  Quel- 
quei-ant  ditei^Cy  Une  Duché- Pairie  ; 
et  c'est  dans  cette  tente  jihrftie  qu'on 
peut  employer  ce  mot  an  féminin. 

On  appelle  Duehé  femelle  ,  Celui  qui 
par  les  lettre  j  d'érection  patte  ans  fe- 
mellet  au  défaut  âf  m&let.  "  '"  • 

DUCHESSE,  t.  r.  La  femme  d'uii 
Duc ,  on  celle  qui  etr  reyétue  de  cette 
dignité  par  elle-même.  Ducheeee  d'U' 
et\.Duehee»e  d^ Aiguillon,  Lee  Ducheeee» 
ont  Ir  tabouret  ehei  la  Reine, 

DL'CHBtai.  Eapéce  de  lit  de  repot) 
qui  a  un  dotaier.  .     „ 

DUCTILE,  adj.  detag.  Qui  te  pent 
étendre  arec  le  marteau.  Il  ne  te  dit 
guère  que  Det  métaux.  Vorest  le  plue 
ductile  de  tous  le»  métaux, 

.  DUCTILITÉ,  t.  f.  Propriété  qu'ont 
le#  métaux  de  t*étendre  en  toat  tent 
tout  les  coupt  de  niArteau.  La  duamté 
tsi  mneynonyme  de  malléabilité,  ^ 


DUE 


(, 


DUEGNB.  t.  f.  Nom  emprunté  de 
l'Espagnol ,  qui  signifie  Gouyemante , 
ou  yieille  femme  chargée  de  Toiller  à 
U  conduite  d'une  ieune  personne»   ' 

Il  se  dit  aussi  Des  entremetteuses  ou 
femmes  qui  ménagent  des  rendex^TÔus 
ou  de^  céte-à-téte  entre  deux  nmans. 

DUEL.  t.  mate.  Combat  tingulier, 
*  combat  astigné  d'homme  k  homme.  Se 
battre  en  duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel. 
Offrir  le  duel.  Rec^oir^  accepter  le  duel. 
Refuser  le  duel.  Il»  »e  battirent  en  duel 
avec  de»  second».  Ce  fût  un  duel  dt  quatre ^ 
contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel  «  e'e 
ne  fut  qu'une  rencontre.  La  défenee  de» 
duel».  Le»  Édit»  cont^p  U»  duel».  Le  Roi 
.  a  entièrement  aboli  le»  duel».  ■  ' 
-  Du  XL.  Terme  de  Grammaire.  Nom- 
bre dont  on  te  teirt  dana  U.^Singne 
Grecque  y  et  dans  quel«iea  antrea  , 
pour  marquer  Deux  pertomies  y  deux 
choses  f  dans 'les  noms  et  dans  let 
rerbet.  Comment  ce  nom  ^  ce  verbe  fait-il 
aiiduelè     ..V  ;-.:.-/;;i.:.  ■■;..-   .  ,r  *\..-.-— ■  ■.' 

DUELLISTE,  s.  masc.  Celui  qui  est 
coupable  de  duel.  Dans  le  temps  de  la 
fnrenr  .dès  duels ,  on  donnoif  ce  sbm 
à  ceux  qui  foisoient  profettion  de  te 
battre  torrent  en  duel.  Ce»t  un  duel" 
U»lff  »  un  grand  dne^lUtte'*      ; 

■..  -^'y       DU  I   -•-'  ^^■ 

'  DUIRE.  T.  n.  Vieux  mot  qui  n'ett 
plus  en  usage  que  dans  le  style  fami- 
lier,  pour  dire ,  Convenir,)  plaire.  Cfla 
éouêduii'Uf  Cela  ne  m  duit  pn». 


\ 


DULCÀBIÀRA/ou  DOUCB>ÀMfi- 
RE.  s.  f.  Kbjrei  Solamum.     ,;j^i^ 

DULCinCATlON.  s.  f.  Action  de 
duldfier ,  on  de  tempérer  let  addee 
minéraux.  <l  n\;.H.  *î;.iî:;Vi^i^iiii. 
-  DULCaFIER.  T.  act.  Terme  de  Chi- 
mie. Tempérer  la  violence  det  acidet^ 
eu  y  joignant  de  l'etprit-dc-Tin'. 

DxTLCirié,  ix.  participe. 

DUUB.  t.  f.  Il  n'ett  d'ntaf^'  qnVn 
cette  phrase ,  Le  culte  de  Dulie,  pour 
dire ,  Le  culte  qu'on  rend  aux  Saiott. 
Tome  /. 


b  U  p. 


D  U.  M    •*■.•",■.  •'■  !•  •■  *%•  ■>■■•  ' 

■'.■•*•:.  .    .    t     » 
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DÙBIENT.  adferbAD'Bse  manièœ 
convenable  à  ce  (|ui  te  doit;  tclon  la 
raison ,  selon  les  fonnes.  Il  s  été  dû* 
ment  averti.  Ml  a  été  dûment  atteiiu  et 
convaincu.  Ilêst  bien  et  dûment  pourvu  de 
ce(te  Charge  3  de  ce  Bénéfice.  U  ne  te  dit 
guère  qWen  Mimet  de  Pratique,    u 

*. ..    J       i,%n''     **■•!.     WVii*       .     ■    U-.V-      '.  V,  «^      \^  l       U  ■'.•■•'V 

■■■■;--•  '4' ■"*  -  ■•••  -  •'  '  _  •  ..  ..  .'-...'I 
DUNE.  t.  fém.  On  tppelle  ainsi  de| 
CplUnet  sablonneuses  quif'étendeat  le 
long  dea  bôrdi»  de  là'mer.  OnnapU- 
ni  cette  dune.  Le»  dune» .  de  Calai».  Lee 
dune»  de  Dunlurqu»,  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  ... 

DUNETTE,  s.  fém.  Le  plut  haut 
étage  de  l'arrière  d'un  grand  vaisseau. 

Le»  UJJicier»  étoieni  »ur  la  Dunetu. 

.-.•.-.■  ,^-  ■■ 

DUO     .■/;, 

DUO.  t.  mate.  Terme  de  Mutique. 
Morceau  de  Mutique  fait  pour  être 
chanté  par  deux  voix,  ou  exécuté  par 
deux  instrumens.  Un  beau , duo.  De 
beaux  duo,  ,^  '  ■  -     .  . 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  conversation  oiideux  personnes 
se  sont  dit  des  injures,  bu  se  sont  fait 
des  co(nplimenS|  que  Cétoit  un  duo 
d^ injure»  ^  de  compUmen»,' 

DUODENUM,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie  emprunté  du  Latin.  C'est  le 
nom  donné  à  la  première  portion  des 
intestins  grêles ,  à  c^use  «le  .sa  lon- 
gueur qui  est  de  douze  trayert  de  doigt. 

D  U.P 

■  '  .  -     _  ■  ■         * 

DUPJE.  tub.  f.  Celui  ou  celle  qui  est 
Irompée,  ou 'facile  à  tromper.  Cest 
une  dupe 3  une.  vraie  dupe,,  une  franche 
dupe  j  une  bonne  dupe.  C'est  la  dupe  d*un 
tel.  Cest  »a  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Être  pri»  pour  dupe,  Paeur  pour  dupe.^l 
n'ett  pa»  »i  dupe  que  vous  pen»e{.  Il  n^a 
pa»  irouvé  »a  dupe,  Nou»  en  eeron»  U» 
dupe»  ,oula  dupe  /.car  ce  mot  t'emploie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  à 
des  noms  pluriels ,  pourvu  que  ce  soient 
des  noms  coUectiit ,  où  pris  collecti- 
vement ,  comme  dans  let  phrases  sui- 
vantes. Le»  pereonneeyjle  bonne  foi  »oni 
eouvent  la  dupe  de»  gen»  intéreué»,  Nou» 
mime»  cette  affaire  en  négociation^  et 
nou»  enfume»  la  dupe.  ^ 

On  dit ,  qu'  Un  hoÈi^ant  4  été  la  dupe 
d^une  affaire  j  d^un  marché,  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  pas  uouvé'  son  compte. 

.Dura ,  est  autti  Une  sorte  de  jeu 
qui  té  joue  avec  doKc^mt.  Tenir  la 
Dupe,  ^uer  à  la  Dupe,      ^^ 

PUP^.  V.  «.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  lai»»er  duper. 

Du  ri,  ix.  participe. 

DUPEEIB.^  f.  Tromperie,  four- 
berie. Cfst  mmffaaehe  duperie. 

DUPÉUa.  t.  m.  Trompeur.  U  ett 
de  peu  d'niage.  «-' 

DUPLICATA,  t.  maac.  Le  double 
d'une  dépêche ,'  d*un  brevet.  On  en- 
voya à  PAmbaeeadeur  une  dépêche  par 
^ordinaire s  le  duplicata^ par  une  autre 
voie.  Il  n'y  apointd'S  au  pluriel.  On 


DUR 


^ 


iêtl  s  mvoyé  lis  duplicata  de  plusieum 
ordinaire»,  '^ 

DUPLICATION,  t.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Il  n'ett  guère  d'utage  qae 
dilït  cette  plirate,  La  duplicatb)n>du 
cube  ,  pour  tigoiiier  Le  pr^iblême  par 
lequel  on  demande  lie  trouver  tin^çube 
dpuble  d'un  autre,    r^^rj-j»  ir^Jixj  ,  -ylh 

DUPUQITE.  t.  fém.  U  ledit  Des 
chotet  qui  tout  doublet ,  et  qui .  dm^ 
vroient  être  uniquet.  Ce  verre  e»t  tailld 
de  façon  qu'il  cou»»  une  duplicité  d^ objet». 
lly^a  dupliciU  d'action  dan»  cette  Tra* 

9^^'  i   •  ■   ■  .    *  ','  ;^^';a,. 

Jl  est  plut  en  utage  au  figuré ,  et  ai» 
gnifie  Mauvaise  foi.  Ily  a  de  la  duplicité 
dan»  »on  cetur  ,  dan»  »e».  actions  «  lUns 
«rs  parole».  DupUdté  de  àecur.     < 
•  WPLIQUE..  s.  fém.  Terme  de  Pra- 
tique, iiéponse  à  det  répliques.  L'Or^ 
donnance  de  1667^  a  aboli  le»  duplique». 
DUPiËïQUER.  V.  n.  Tlerme  de  Pra- 
tique. Fournir  det  dupliques.  Il  n'est 
en  usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer. 
Quand  on  a  répliqué ^  dupliqué,  il  faut 
plaider  ou  appointer  lacauee^ 

DUPONDIUS.  s.  m.  Terme  d'Anti*. 
quaire.  Poids  de  deux  livres.  Monqoié 
valant  deux  as.  ■  ^ 

,  DUR. 

.   *■  • 

DUR ,  URE.  adj.  Ferme  ,  soUde  , 
difficile  à  pénétrer,  à  entamer.  Dur 
comme  marbre.  Dur  comme  fer.  Le  por- 
phyre e»t  plu»  dur  que  le  marbre*^ . 

Il  ett  quelquefois  simplement  oppo- 
sé à  Tendre ,  mou.  Pain  dur.  Œuf  dur. 
Viande  dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure. 
Poule  dur,  vi^ '.    ,v<r 

On  dit  familièrement  De  deux  ner- 
sonnes  qui  ne  s'accordont  pas  ,  que 
Quand  tune  veut  du  mou,  l'autre  veut, 
du  dur.  Il  est  pris  ici  substantivement. 
On  dit ,  Coucher  »ur  la  dure ,  pour 
dire,  Coucher  sur  la  terre  ,.tur  le  plan- 
cher,  ou  sur  des  planches  ;  et  il  se  dit 
plua  particulièrement  De»  Religieux 
qui,  pour  observer  leur  règle,  cou- 
chent durement.  Et  dans  ce  sens  le 
mot  Dure  te  prend  sulis^ndvement. 

On  dit  auasi ,  qu'  (/in  homme  a  l'o^ 
reille  dure,  qu'il  esf .  dur  d'oreille,  pour 
dire ,  qu'il  .n'enteml^as  bien  clair., 
qu'il  est  un  peu  sourd.  .^  ,,. 

Dua ,  signifie  quelquefois  Fâcheux, 
rude,  inhumain ,  insensible  ;  et  il  «# 
dit  Des  personnes  et  des  choses..  Çqf 
homme  est  dur  et  »ec.  Il  a  un  caraçiirc' 
dur,  tâme  dure,  U  ceeur  dur.       ^^  x  ^x"  - 

On  appelle  Parole»  dure»,  terme»  4Hr%, 
réponee  dure  <i  tiche ,  maniirt»  df^»  , 
Dea  parolea ,  des  manièret  iàchentet , 
ofifenaanrat..  .  .i-  .^,'V5i-»'»!m «....> 

On  dit  auttl ,  Cela  en  bUn  dur,  pevr  ' 
dire ,  Cela  ett  iicheux.  Il  eetbien  dur 
de  as  voir  calomnier.  Il  a  reçu  an  tràitar 
ment^ien  dur.  Cea»  un»  dure  nécessité^,  v 

Dun  t  signifie  aussi  RvLdo\  austère.  . 
X«a  Ckartretue  minent  un»  vie  dute,j4» 
Soldat»  minent  un»  vi»  fora  duré,,  .v^^^n   ' 

Quelqnefota  il  W  prend  pour  Difi* 
iâlt.  Duré  émouvoir.  Cela  eetdutt  à  dU 
gérer,  de  dure dige»tiom, pour  mr^tJhf^ 
fidle  à  digérer  I  •&  figurément  ^JRà-. 
cheux  à  aonUrir.  lu.,,  i  o  ^  tkc.^.Un 
On  dit,  <^mm  Duvia  est  di»f>«  pour 
dise ,  qu'il  ett  âpre  y  qu'  Um  «eix  f«r 
LU  • 
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duré,  Yoor  dire  ,  qu'BUe  ett  Vndé  et 

On  dit ,  que  Pm  v*r*  «<>W'«»*  *  P*»""^ 
dwe^tiju'Ils  «ont  peu  roulani ,  qu*iU 
sont  déanfrrétihïeB  à  rorcille. 
•  On  dit  fi^urëment,  qn'l/ri  ityle'tit 
^ur,  pour  dire,  qu'il  n'est  point  fa- 
cile, point  coulant. 

On  dit  ausi) ,  que  Le  tempt  têt  '^ur  , 
pour  dire  ,  qae  Toiit  le  monde  a  de  là 
peine  à  Tiv.re. 

Dur,  a!emp1oie  en  matière  d  e  Ptin- 
tare ,  d'Architecture ,  et  de  Scalp  mre. 
Ainsi  on  dit,  qu'(/n  Peintre  a  U  p<n> 
ceau  dur  ,  pour  dire ,  qu'il  n*y  a  pai 
de  gVftce ,  de  délicatesse  dans  ce  qu'il 
peint ,  et  que  les  traits  sont  marqués 
trop  fortement  •,  que  Le  tr«i#  d*im  mor- 
ceau d' ArehUeeture  e$t  dur  ,  pour  dire , 
qu'il  a  de  la  roideur ,  qu'il  n'est  pas 
facile,  coulant. 

On  dit  aussi  d'Une  marchandise^ui 
n'est  pas  de  débit,  qu'Elle  est  dure  à 

la  vente.  '        /'  ■  ''"■    • 

On  dit  aussi ,    Une  tùe  dure  ,   pour 
dira,  Qui  ne  comprend  rien  que  dif- 
ficilement. 

On  dit  prorerbialem^  qu'C/^a  homme 
est  dur  à  la  desserre,  pour  dire  ,  qu'il 
est  avare,  et  qu'on  n'en  sauroit  tirer 
d'argent. 

Dur  ,  s'emploie  aussi  adverbialem. 
On  dit  en  parlant  d'Un  homme  nn  peu 
sourd ,  qu'IZ  entend  dur  j  et  d'Un  hom- 
me trop  crédule,  cja'I/  rroi<  dur  comme 
J'er  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

DURABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
•durer  long  -  temps.    Ouvragé  durable, 
JPaix  durable.  Ce  n'est  pas  là  une  chose 
durable.  Bonheur  >  félicité  durable,  > 

PURACINE.  subst.  fémin.  Espèce 
de  pêche  de   bon  goût  ,  et  dont  la 
chair  est  plus  ferme  que  celle  des  au- 
tres pêches. 

DURANT.  Préposition   seryant  à 
marquer  la  durée  du  temps.  Durant 
Vhiver  il  survînt ......  Durant  toute  ' 

sa  vie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom^ 
qu'il  régit.  Sa  vit  duranU  Six  ans  du- 
rant. •  '    • 

DUR^CIR.  T.  actif.  Rendre  dur.  La 
grande  chaleur  dutcit  Is  terre.  L'air  dur- 
cit le  corail,  .    , 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  De- 
renir  dur.  Faire  durcir  des  at^fs.  Le  chine 
durcit  dans  Feau, 

'  Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. La  pierre  le  durcit  À  Pair,  La  boue  se 
durdt  Oë  sàUiL 
■  -  Dtruci ,  18.  particî|>e. 
:  fDUfifiÉrst  fém.  L'espace  de  temps 
q^u*une  (phose  dure.  La  durée  dm  monde, 
iàêfie  des  homme»  est  de  courte  durée. 
Son  règ^fut  de  pftu  de  durée  «  de  longue 
durée.  Étemelle  durée.  Les  chote*  violen- 
tes ne  sent  pas  de  durée.     -♦^' 

iDbR£M£NT.  adir.  DVue  manière 
dttre>  arec  dureté.  Être  couché  dure- 
ment. On  ts  traité  durement.  Écrire  du- 
jemént,  Feindre  durement.  Il  lui  parla 
dmr»mmtt.>'>  *^,^  ^  .«->jn  >.<tj»  i»  «^vy  . 

(DURE-MÈRE.  a.  fém.  On  appelle 
aii&i  lin  membiane  ektérieure  qu^  en- 
veloppe le  cerveau.  //  a  reçu  à  la  tête 
un  Coup  ^i  offense  la  Dure- mire. 
'DUa&a.;vteb.  B.  Coatiauer  d'être. 
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Toutes  les  choses  durent  peu.  Il  n'y  a  rien 
ici-bas  qui  dure  éternellement.  Il  y  a  vn  an 
que  sa  fièvre  dure^  que  la  filvre  lui  dure. 
Leur  amitié  n'a  guère  duré.  Leur  querelle 
dure  encore,  Quel^uet}  fleurs  ne  durent 
qu'un  jour*     .  r    , 

Il  signifie  auasi  absolument ,  Durer  ^ 
long-temps.  Voilà  une  étoffe  à  durer. 
Cela  ne  durera  pas. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/  faut 
faire  vie  qui  dure  ^  faire  feu  qui  duie^ 
pour  dire ,  qu'il  faut  ménager  ce  qu>^ 
VoA  a  ,  et  ne  pas  .dépenser  en  un  seul 
)Our  ce  qui  peut  sufhre  pour  plusieurs. 

On  dit ,  ^e  pouvoir  durer  en  place  » 
pour  dire ,  Être  si  inquiet ,  qu'on  ne 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu, 
dans  la  même  situation.  '         . 

On  dit  proverbialement ,  Ve  pouvoir 
durer  dans  sa  peau  j  pour  dire ,  Né  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie,  ou 
de  quelque  antre  passion.  • 

On  dit,  ^e pouvoir  durer  de  chaud,  de 
froid j  etc.  pour  dire,  Être  extrêmement 
incommodé  du  chaud,  du  froid ,  etc. 
Il  y  fait  si  chaud  qu^on  n*y  sauroit  durer. 
Il  ne  sauroit  durer  Ju  mal  .de  tête.  Ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit,  que  i>  tumps  dure  à  quelqu'un, 
pour  dire,  que. L'impatience  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chose  qu'il  attend  , 
lui  fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
fâcheux  et  difficile,'  qu* On  ne  sauroit^ 
durer  avec  lui,  qu'on  n'y  sauroit  durer. 

DURET,  ETTgÇ.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette 
poularde  est  durettcr  II  est  du  style  fàv 
milier.    ' 

DURJB^,  s,  f.  Fermeté ,  solidité , 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  difficile  à 
pénétrer,  à  entamer.  La  dureté  du  fer, 
La  dureté~du  marbre.  », 

On  le  dit  quelquefois  simplement  par 
dpposition  à  ce'  qui  est  tendre ,  mou. 
La  dureté  de  la  viande.  La  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  aussi  Duteté,  Une  hu- 
meur qui  s'amasse  et  qui  s'endurcit  en 
,  quelque  endroit  du  corps.  Illui  est  venu 
une  dureté  au  sein. 

On  4il  f  qu'  Un  homme  à  une  dureté 
d'oreille,  pour  dire,  qu'il. entend  un 
peu  dur.  ^ 

On  dit  figuréitaent ,  Dureté  de  style  , 
pour  dire.  Une  inanière  d'écrire  con- 
trainte ,   où  il  n*y  a  ni  facilité,  pi 
.  doucenr. 

On  dit  anui.  Dureté  de  pinceau,  en 
parlant  d*Une  manière  de  peindre  , 
sèche  et  sans  gràçei.  ^ 

Dva.BTi,  signifie  encore  fignrément 
Rndesèe,  insensibilité  ,  inhumanité. 
Il  ta  traité  avec  dureté.  Cest  un  homme 
qui  a  une  grande  dureté  de  cceur.  Il  4 
beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

On  appelle  Duretés >.  Des  disconi% 
.  dnrs'et  ofFensans,  etc.  Il  lui  a  dit  beau- 
coup de  duretét.C      '  ' 

DURILLON,  s.  m.  Es^ièce  de  petit 
calus  ou  de  dureté.  Avoir  un  durillon  à 
la  main,  Avoir  des  durillons  aux  pieds. 
DURIUSCULE.  ad),  des  a  gen.  Di- 
minutif. Un  peu  dur.  Le  pouls  est  du^ 
.riuscule,  .  < 
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DU  VET.  t.  m.  La  menue  plume  des 
oiseaux.  Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  fignrément  Duvet  g  Le 
premier  poil  qui  vient  au  menton  et 
aux  joues  des  jeuues  gens. 

DuvBT  ,  se  dit  aussi  d'Une^  espèce 
de  coton  qui  vient  surtCdrtains  fruits. 
Les  coiris  sont  couveru  d^un  petit  duvetf 
^  DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fau- 
conner^  ,  qui  se  dit  Des  oiseaux  qui 
I  ont  beaucoup  de  plumes  molles  et  dé- 
licates proche  la  chair .  Cet  oiseau  est 
duvetelistr^ 
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DUUMVIRAT.  ^.  m.  (UM  se  pro- 
nonce OM£  dans  ce  mot  et  l^suivant.  ) 
Charge  de  Duumvir. 

Il    se  prend  aussi  pour  Le    tempa 
pendant  lequel  un  Duumyir  a  exercé 
sa  chargé.  Cela  s'est  passé  sous  le  Duum- 
*  virât  de  PTC. 

DUÙMViRS.  s.  mas.  pi.  Titre  que 
les  Romains  donnoient  à  différens  Ma- 
gistrats. Les  Commissaires  charsés 
cxrraordinairement  de  l'instruction  de 
certains  procès ,  se  nommoient  Duum'" 
virs.  Les  Intendans  de  la  Navigation 
portoient  aussi  le  même  nom.  Dans 
l'origine ;ils  le  tiroientde  leur  nombre, 
quoiqu'ils  n*a:  nt  pas  toujours  été 
fixes  dans  là' suite  à  deux. 
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DYNAMIQUE  ,  s.  f.  signifie  pro- 
preraent  La  science  des  forces  ou  puis* 
sances  qui  meuvent  les  corps.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  De  la  science  du 
mouvement  des  corps  qui  agissent  lea 
uns  sur  les  autres  ,  soit  en  se  pous- 
sant, soit  en  te  tirant  d'une  manière 
-quelconque.  Traité  de  Dynamique,    ^ 

DVNASTB.  s.  m.  Petit  Souverain, 
c'est-à-dire.  Prince  dont  les  États 
étoient  peu  considérables,  on  qui  ne 
régnoit  qu'à  titre  précaire  ou  sous-  le 
bon  plaisir  des  grandea  Puissances , 
telles  que  les  Romains  ,  lea  Par- 
thes ,  etc.        '.     ^  v     •  v  .     ?»^ 

DYNASTIE,  s.  f.  Terme  de  l'his- 
toire ancienne,  des  Monaitchies  d'O- 
rient. Suite  de  Rois  ou  de  Princes  qui 
ont  régné  dans  nn  Pays.  Il  se  dit  sur- 
tout en  parlant  Des  anciens  Rois 
d'Egypte.  Los  Dynasties  d'Egypte  sont 
fort  embrouillées.  Sous  la  première  Dy- 
nastie.,, 

On  remploie  encore  pour  désigner 
Une  succession  de  Souverains  d'une 
même  famille.  La  révolution  éfAngû^ 
terre  en  t688  ^  a  amené  un  changement 
de  Dytkttk*     : 


D  YP 


DYPTIQUES.  Voyei  DifTiQtrxa. 


il.     >  .    ^  t 
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DYSCQLË.  adj.  des  a  gea.  H  m  dit 
De  celui  qui  a'écarte  de  l'opinion  re- 
çue ,  ou  d'nne  personne  arec  qui  il  eu 
dilfifiUadA  fiyga. 
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DTSSBNTBRIE.  t.  f.  Oéroiemênt 
avec  douleur  dVntraiUes ,  espèce  dé 
flux  de  lang.  Causer  la  àyttenttrit,  Ar- 
réur  la  dyuentmi»  Le  eoun  d9  ventre 


EAU 


E 


I.  subst.  m.  La  clnqnSème  lettre  de 
l'Alphabet,  et  la  seconder  des  voyelles. 
Grand  E.  Petite.  E  fermé.  E  ouvert,  E 
masculin.  E  féminin  ou  muet,  £  accentué. 
.  On  distingue  dans  la  Langue  trois 
sortes  iVe  :  Te  ouvert ,  Ve  moet  et  IV 
fermé.  Par  exemple,  dans  le  nsot/er- 
metéfih  premier  e  est  ouvert ,  le  second 
est  muet ,  et  le  troisième  est  fermé. 

On  distingue  encore  deux  é  ouverts  : 
IV  grave,  tel  qu*il  est  dans  sficcès;  et 
Taigu,  tel  qu^il  est  dans  la  seconde' 
syllabe  de' trompette. 

Lorsqu'on  met'  un  tréma)  sur  un  e  >» 
cela  indique  que  l'e  se  prononce  sépa- 
rément delà  voyelle  qui  précède,  f^oj^ 
TaiitA.  . 

EAU 

EAU.  s.  f.  Élément  liquide.  Vêle- 
ment de  feau.  Eau  élémentaire.  Eau  fia- 
turelle.  Eau  de  source.  Eau  de  fontaine  g 
de  puits,  de  citerne,  de  ruisseau  ,  de  ri- 
vière ,^de  mare.  Eau  de  pluie',  ou  plu^ 
viale.  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de 
roche.  Eau  du  Ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de 
mer.  Eau  claire.  Bonne  eau.  Eau  botuu 
à  boire.  Eau  fade.  Eau  vive.  Eau  fraîche. 
Eau  chaude.  Eiu  courante.  Eau  jaillis- 
gante*  Eau' dormante.  'Eau  croupie.  Eau 
bourbeuse.  Eau  Ugli  e.  Eau  pesante.  Eau 
puante.  Goutte  éteau^  Verre  éteau.  Seau- 
d'eau.  Porteur  d'ean.  Il  y  a,  tant  d^arpens  ' 
d'eau  dans  cette  Terre.  Puiser  »  tirer  de 
TeM.  J^oirr  de  Veau.  Il  ne  boit  que  de 
Teau  rottgie.  Il  boit  le  vin  sans  eau.  Met^ 
^re  de  teau  dans  son  vin.  Il  est  si  vilain. 
Mi  avaee^  qu'il  ne  donnfroitpas  seulement 
mn  verre  d:eaa.. 

'  On  appelle  Buveur  <feaji«  Celui  qui 
ne  boit  que  dé  l'eau. 

On  dït^  Jeûner  au  pain  et  à  Peau, 
pour  dire  ,  Ne  manger  que  du  pain  et 
ne  lioire  que  de  l'eau.  '  ''  * 

On  dit  dsns  le  même  sens ,  Mettre 
un  prisonnier  au  pain  et  à  Veau.  - 

On  dit  prov^Brbialem.  d'Un  homme 
qai  né  vaut  guère,  principalement 
d'un  valet  qui  rend  peu  de  service , 
qu'il  ne  vaut  pas  FesuquUi  boit. 

On  ^t  familièrement  d*Ua  marché , 
d»Mn  travail  où  il  n'y  p  rien  à  gagner, 
qn'/<  ^y  a  pas  de  ternit  à  boirt,^^    i 

On  dit  pro^perbialem.  d'Un  homme 

qui  est  ai  malhmreuz  on  si  mal  habile , 

que  If^oindre  accident  est  capable  de 

.le  perdre  ,  qu7<  se  noieroit  dams  un 

ftrre^eau. 

Eau  ,  s'emploie  yar  rspport  snx  fon- 

'taines.  Fouille;  en  cet  endroit- là,  vous 

trouverei  de  l'eau.  Une  source  d'eau.  Une 

ligne  d^eau.  Un  povce  d'eau,  Fiiet  4^ eau. 

Jel4'.eat:,  happe  éteau.  Réservoir  d'eau. 
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dégénère  souvent  en  dyssenterie.  Lé  dys- 
senurie  se  mit  dsns  t armée.  Il  est  tnort 
d'une  dyssenterie*        *    .        '  ' 
DYSSENTÉRIQUE.  ad^.  des  a  g. 


Tï>  Y  S    4^1 

"^m  appartient  à  U  dyssenterie.  FluM 
dysêentérique, 

^   DYSURIE.  t.  fem.  Terme  de  Mé^  ^ 

decîiie.  DiUicnltë  d'nrinen 
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Rond  éTeau.  /Carré  ^eau.  Pièce  teau. 
Piïce  d^eau  me  tant  d'arpens.  Il  entend  la 
conduite  de$  eaux.  Eau  jaillissante.  Eau 
plate.  '     /■  ■  ..'^■'  '  ."■•■  .^ 

On  dit  proverbialement,  qvCIl n'est 
pire  eau  que  teaujjui  dort,  pour  dire , 
qu'Un  homme  taciturne,  sombre, 
^orne ,  est  plus  dangereux  que  celui 
qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  se  i^s* 
semblent  fort,  qu*Elles  se  ressemblent 
comme, deux  gouttes  d'eau, 

Eait  pouCB ,  se  dit  De  l'eau  des  ri- 
vières ^  des  étangs  j,  des  lacs  ,  à  la 
difiérence  de  Teau  de  la  mer.  Poisson 
d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Méde- 
cin peu  habile ,  ou  qui  n'oi donne  que 
deê  remèdes  fort  communs  ^   et  qui, 
n'ont  aucun  effet ,  que  C'est  un  Méde- 
cin d'eau  douce.         .  .  ' 

Eau  ,  se  dit  à  l'égard  de^  ses  diffé- 
rens  usages.  Eau  cjmude.  Eau  bouil- 
lante. Eau  ferrée,  oii  l'on  a  éteint  un 
fer. chaud;  Eau  panée,  dans  laquelle 
on  fait  tremper  du  pain  ;  Eau  battue  , 
que  Ton  a  versée  plusieurs  fois  d'un  vase 
dans  un  autre  ;  Eau  blanche ,  où  l'on 
met  du  son  ponr  la  faire  boire  aux 
chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptismale,  L'eau 
dont  on  se  sert  en  donnant  le  Sacre- 
ment  de  Baptême.  ■      ^ 

Eav  aàiriTB.  On  appelle  ainsi  L'eau 
qui  se  bénit  dans  l'Eglise  les  Diman- 
ches aveedescélrémoniesparticuli^Sj 
et  plus  solennellement  à  Pàiques  et  à 
la  Pentecôte.  Donner  ^  Jeter  ^  présenter 
de  teau  bénite. 

On  dit ,  Faire  teau  hénite  ,  pour  si-' 
gnifier ,  La  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion de  l'eau.    -  .  .   .    , 

On  dit  prover ulalement  d'Une  vaine 
protestation  de  service  et  d'aminé  ,, 
que  C'est  de  Veau  hénite  de  Cour, 

On  dit  proverbislement  et  batsem. 
d'Uue  affaire  qui  ne  réussit  point, 
{fd'Elle  s'en  va^en  eau  de  boudin. 

On  dit  figurément ,  Porter  de  Veau  i 
la  mer  ,  à  la  rivière  ,  pour  dire ,  Por- 
ter des  choses  en  un  lieu  où  il  y  en  a 
déjà  une  grande  abondance.  On  dit  de 
même  figurément  et  proverbialement  j, 
que  Cesi  porter  de  l'eau  h  la  mer,  'à  la 
rivière,  qae  de  damner  à  une  personne 
trèa-rUke,  et  qui  n'a  besoin  de  rien.  On' 
dit  dans  le  même  sena ,  Cist  urne  goutte 
d'eau  dams  la  mer. 

On  d4t  proverbialem.  qn*C/fi  Somme 
a  mis  deieau  dansaomrim,  pour  dire, 
qu'il  a  modéré  ion  emportement    ses 
présentions,  etc.  ^  -  ■.  ■    -  -»-  ^  '.   - 
'   On  dit ,  Suer  sang  et  sou,  pour  dir« , 
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Faire  des  eObru, extraordinaires  pour 
venir  à  b^nf  de  quelque  chose.  En  ce 
sens  il  se  dit  au^si  d'Un  homme  qui 
sooiflre  extraordiaairement.  Il  se  dit 
plus  souveiit  Des  peines  d'esprit.  U 
enundoit  des  choses  si  désagréables,  qu'il 
suoit  sang  et  ea^,         ), 

On  dit  d'Un  ragoût ,  d'un  fruix  ,  etc. 
qu'l/  ne  sent  que  teau,  ponr  dire ,  qu'il 
ne  sent  rien  ,  qv'il  est  insipide. 

Eai;',  se  prend  plus  particulière- 
ment pour  la  pluie.  Si  le  ventdu^,  nous 
aurons  de  l'eaii.  Il  est  tombé  bien  de  teau. 
Le  temps  ,  le  vent  est  à  teau,  Vété  a  été 
trop  Sic,  tout  a  séché  faute  d'eau,  fus 
blés  ont  grand  besoin  d'eau. 

On  dit ,  qU'  Un  homme  est  obligé  de 
recevf^rles  eaux  de  son  voisin,  pour  dire , 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de 
dessus  le  toit  de  la  liiaison  dé  son 
voisin;    .    •  .  .  ^  ■  ' 

Eau  ,  signifie  quelquefois  <,  Mer ,  ri- 
vière ,  lac,  étang.  Au  bord  d^  Veau^  Se 
jetée  à  teau.  Aller  par  eau.  Passer  Veau. 
M  ne  sauroit  souffrir  teau  ,ilva  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  teau.  S'en 
alUr  à  vau-l'eau,  Hager  ,  flotter  sur 
Veau:  Aller  au  fond  de^t eau.  Revenir  sur 
teau.  Craindre  tèau.  Lancer  un  navirf  à 
teait.  hager  entre  deux  eaux.  Couper 
teau  en.  nageant.  Le  navire  fendoit  les 
eaux..  Il  avoit  de  teau  jusqu'au  cou  ,  il 
n'en  avoit  qu'à  mi'jambe.  Battre  teau.: 
pour  prendre  du  poisson. 

On  dit ,  ^  fleur  d'eau  j  ponr  dire ,  Au 
.  niveau  de  \^  superbe  de  l'eau.  Batu- 
rie  àfleuj  d^eau.  Coup  à  fleur  d^eau. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ont 
rétabli  leurs  affaires ,  qo^  Ils  sont  reve- 
nus sur  teau. 

On  dit ,  que  Les  eaux  sont  grandes , 
grosses  ,  hautes  ,  eu,  peur  dire  ,;que  Les 
eauc^des  rivières  sont  débordées ,  Us 
chemins  inondés. 

On  dit,  que  Ixs  eaux  sont  basses, 
pour  dire ,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les 
rivières. 

Oh  dit  figdtément  et  familièrement , 
que  Les  eaux  sont  bassu  ,  Qulnd  il  n'f 
à  plus  guère  d'argent  dans  le  coffre  , 
dans  la  bourse ,  ou  plus  guèra  de  viu 
oans  le  tonneau,  dans  la  bouteille. 

On  dit  aussi  figurém*  Battre  teau , 
pour  dire  ,  Travailler  inutilement , 
perdre  sa  peine.  '    -*  '        ' 

Et  l'on  dit  aa*si  dans  le  même  sens 
d'Une  tenutive  qui  n'a  rien  produit , 
et  qui  ne  peut  rien  produire ,  que  Cest 
un  coup  d'épée  dams  reau, 
-  On  dit ,  Rompre  teau  à  un  chepal  qui 
boit ,  pour  dire  ,  L'enspAclier  de  boire 
trop  avidement. 

On  dit  figurément,   qu'Un  homme 
L  U  a 


\  .  ••' 


f  • 


> 


'    \ 


'M.' 


■V  \  ' 


w^- 


t 

J 


■452    EAU 


E  A  U 


E  B  A 


1  » 

V"' 


d1 


I* 


'\ 


\ 


*1 


# 


.'%• 


'\. 


>• 


.;V..    . 


II.. 


1*  •." 


niige  enireitfkjix  ,^tf«ar,  po«r  dir*,  <^»'^* 
•e  ménage  entre  ileux  partis  conirairei, 

sans  se  tléclairr. 

.    On  dit  H|îur.  «t  faraili^r^m.  qu»  l/îie 
entreprise ,  qu'une  aj faire  est  à  vau-l'eau , 
pour  dire,  qu'Ici**  "^  inanquée. 
On  dir  purement,  JNager  en  gra.M 
'  jeau ,  enpleirie  eau ,  pour  dire ,  Etre  <||&ii 
l'abondance  )  ou  se  trouter  dans  les 
orcasions  de  faire  ptus  grande  fortune. 
On  appelle  figur.  et  par  plaisante- 
rie, Giins  de  ie-là  l'eau.  Des  gens  qui  ne 
savent-  p<|^  le*  choses  du  monde.  Vous 
noiisfrenei  pour  de»  gem  de  de- là  l'eau. 
On  tlit  ftgiirément ,  qu'il  faut  laisser 
%(culer  ^e'ûu  j  pc  jr  dire,  qu*lï  faut  lais- 
ser aller  les  choses  comme'elles  vont . 
sans  f  en  meure  en  peine. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  a  bien 
p'asté  de  Veau  sousjes  ponts  depuiê  ce 
temps-là  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  bien^feu 
V  d'/s  .c|iangrnien8  et  dès  jrévolutioni'r 
^  On  dit  fi^'urëinent  et  familièrement. 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire  y  ( 
Faire  Yonir  du  profit  à  la  maison  ,  à  la 

On  dit   /î^urément  ,'P/cAer  en  e/u 
uouhle ,  pour  dire  ,  Faire  son"  profit  ^ 
faire  bien  ses  afffiires  pendant  le  trou- 
.blo,   iti   division  y  les  malheurs,  pu-. 

blics ,  «te. 
,      Oh  dit  figurém.  et  familièrem.  "d*Un 
homme  qui  est  dans  un  état  où  il  ne 
!-   lui  manque  rien  pour  être  à  son  aise, 
q'uV^  '^t  comme  le  poisson  dans  Veau. 

On  dit  proverbialement  et  familier. 
d'une  personne  qui  a  la  passion  du 

*  ièu  ,  qu*Elléjoueroit  les  pieds  dans  Veau. 
On  dit  proverbialeni.  et  figurément 

d'Un  homme  qui  paroit  simple  et  iii- 
nocent^  quot]ii'.il  sojt  malin  ,  Il  semble 
na!H  ne  sait  pas  l'eau  trqubUr^  qu'il  ne 
.tait  pas  troubler  Veau, 
■  On  dit  d^Un  valet  mal  habile ,  qui 
ne  trouve  çoint  les  choses  les  plus  ai- 
aées  à  trouver  ;  qu'I/  ne  trouveroit^vint 
d'eau  à  la  rivière.  "  **  ' 

,  On  dît  De  deux  personnes  qui  ont  de 
l'âveï-sion  l'une  pour  l'antre,,  ou  qui 
sont  de  -caractères,' d'opinions,  ttès- 

*  opposés ,  que  Ceit  &/f««..er /Vfli/. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 

Tenir  le  bec  dant  l'eau  j  pour  dire ,  Amu- 
S|r  de  belles  paroles,  de  belles  pro- 
.itiesses  ,  tenir  en  suspens,  'sans  donner 
d^  réponse  positive.    ^^        ,  - 

.  -^  On  dit ,  qu' L'^n  fJaviré  fait  ei^u  ,  pour 
.  dire ,  qu'il' y  entre  de  l'eau  par  quel- 
que ouverture*,  on  appelle  cette />n- 
yerture  Voie  d'eau,  Étùnchet  une  voie 
l'eau  4  pour  dire  ,  Boucher  l'ouverture 
par  où  Teaù  entre  dans  le  Vaisseau. 
On  dit  aussi ,  qu'  £/te  Vaitsta^  ,  une 
.  Floiteji^  sont  flUés  faim  de  l'eau  en  quelque 
..     lieu^  poiir  dire,  qit'Ils  y  sont  allés  se 
fournir  d^au  bonne  à  boire,  v 

*  On  Ait ^\Leieaux'  d'un  J^ûHre,  pour 
désigner  LaTpartie  di»  la  mer  qu'un  ^a- 

,'  Tire  \^isse  après'  l^i  à  mesure  çu^il 
,      avance.  Un  Vaitstau  fit ,  «e  ^:t  dans  : 
les  eaux  d^un  ouirt  ^  Lorsqu'il  £le  ou 

.qu'il  entre.dan»  le  même  sillaèe.  ^^*'^-' 
\  On  dit,  qu't//i  poisson  tst.Jle  bonne 
èau  ,  pour  dire,  qu'il  ne  sent  poitet  la 
boui^be.  Carp9  d€  bonne  eau,^';        ...- . 

ff  EA.tf,  se  dit  aussi'  De  icertnitiet 
eaux ,  <^ui  en  passant  au  travl>rs  des 
ininéraux,  contractent  quelque  Ttrtu 


médicinale  f  scit  qu'on  sV  baigne, 
soit  qu'on  les  boive.  Jbau  minérale.  Eat*t 
thermales.  Eau  de  t  orges  ,  de  Spa  ,  de 
Bourbon .,  de  Bourbonne  ,  de  Pasii ,  de 
Sainte- H  fine,  haut  vitrioliques  ,  alumi- 
neuses  ,  etc.  Aller  aux  eaux^  F  rendre  les 
euux.  Il  prend  tous  les  matins  deux  bou- 
teilles  d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  bontfes.  Il  ne  nnd  point  ses 
eaux.  Les  eaux  ne  passent  point.  ' 

On  appelle .Çau,  Certaines  humeurs, 

certaines' sérosités  qui  se  trouvent, 

qui  s'engendrent  dans  le  corps  de.l'a- 

njmal.  Quand  itj ut  mort ,  on  lui  trouva 

la  poitrine  toute,  pleine  d'eau   rousse  j 

d'eau  verdâtre,  Le$  eaux  qui  tomj^entt  à  ce 

qu'on  prétend,  du  cerveau.  Il  y  a  de  l'eau 

dans  la  poitrine^  Les  vésicatoires  font  des 

ampoules  pleines  d'tiau  claire.  Cette  médeci-. 

ne  lui  a  bienfai$  vider  des  eaux.'  Ce  cheval 

a  des  eaux  aux  jambes,  il  faudroit  sécher 

ses  eaux ,  lui  bâfrer  les  veines  pour  arrêter 

les  eaux.  On'lui  a  tiré  de  mauvais  sang  ^ 

.ce  n'est  que  de  l'eau.  Cette  femme  accou- 

chera  bientôt ,,  ses  eaux  ont  percé.  . 

On  dfit  figurément  et  familièrçmçic 
d'Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  l'on 
dit  quelque  chose  qui  le  méC  en  goût, 
qui  lui  donné  envie  ,  qu*  On  lui  fait 
venir  l'eau  q  la  bouche.,  que"' Veau  lui 
en  vient  à  la  bouche.  Quand  vous  lui 
parlei  de  ce  ragoût ,  vous  lui  faites  venir 
Veau  à  la  bouche* 

On  dit ,  Fondre  en  èau  ,  pour  dire  , 
^Verser  des  larmes  en  abondance. 

E.VU|  se  \  rend  aussi  pour  Sueur.  Il 
s'est  échauffé  à  courir  ,  il  en  est  tout  en 
eau.  L'eau  luidégouttoit  du  visagt. 
'  Eau,  signifie  aussi  Urine,  en  style 
populaire.  Faire  de  Veau.  LMe^  de 
l'eau.' Retenir  som  eau.  Laisser  aller  son 
eau.  tl  faut  garder  di  son  èau  dans  un 
verre  ,  pour  la  faire  voir  ai*  Médecin, . 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d*Un  homme  q^i   n'a  rien  opéré  dan« 


On  dit  ausjî ,  Donner  tau  à  un  drap, 
à  un  chapeau,  pour  dire ^  Lui  donner 
ilu  lustrt.  V»  . 

On  êppeïieCùttUur  d'eau  ,  Unf  cer- 
taine couleur  qu'on  d^nne  au  fer  poli , 
laquelle  le  rend  bleuâtre,  i^/aatmerrrc 
tes  pistolets  ,  ces  éperons  en  couleur  d'eau. 

On  appelle  Vertd'etiù,  Une  couleur 
vert-clair. 

EAUX  ET  FORÊTS,  t.  f.  pluriel. 
Juridiction  qui  connbit  de  la  chasse, 
de  la  pèche ,  des  bois  et  des  rivières  ,  • 
tant  au  civil  qu'au  criminel.    Grand 
Maître ,  Maître  des  Eaux  et  Forêts. 


/ 


£  B  A 


j- 


^" . 


H 

a 

claire,  ,  •  ^  ■ -f..;  '' <  •  _    y 

Eau  ,  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  ar- 
tificielle, exprimée  de  quelque  plante, 
de  quelque  drogue,  ou  tirée  parTal^m- 
bic,  ou  ,compo$/éeyde  différens  sucs. 
Eau  rose.  Eau  de  plantain.  Eau  de  chi- 
corée. Eau  de  veau%  Eaude  poulet ,  etc. 
Eau'd0vic,  Eau.d'amgé,  Eau  de  senteur. 
Eau  de  la  R:ine  d* Hongrie.  Eau\de  frai- 
ses,  êt^cerins,  elej^roseilles.  Eau  styp- 
tique.  Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau 
cordiaU*^  S  ■'■''-■"'■ïî''r^-''-';,V-'^^1-.  -*^'^''*'  '■'  :'' 
Les  Chimistes  font  différentes  Sicrtes 
f^cuvcL.  De  l'eàw-forte.  D«|  Veau  seconde.^ 
De  i'eau  dt  départ.  De  Veau  régale.  Dp 
Veau  de  chaux.  .^1  "    " 

JBau-Fortb.  On  noitonfe  afoai  Une 
estamp^  gravée  arec  le  «eui  secours 
de  l^au-forte,  et  <tens  laquelle  le  bu- 
rin n'ap«s.traTaiMè.  C/lw  belle  jtau-forte. 
^£àv,  signifie  Suc,  en  parlant  De 
quelqneb  fruits  >  psr riculièrement  de 
la  pèche  et  dela|r6ire.  Cette  piche , 
ce$uy^kt.à  une  bonne  eau,  u^if  e^m/Q^t 
àgréabU  ,  a* bien  de  Veau.         ;  r   , . 
.  E  f  <J,  se  dit  aussi  Du  lustre,  du 
brillant  qu'ont  les  perles ,  lesdiamans 
et  quelques  antres  pierrçri<)s.  Ces  perles 
sont  d'une  belle  eau,  Çtê  dtamaits  sont  de 
la  première  eau. 


ÉBAHIR,  S'iBAinR.  v.  n.  Sétou- 
ner,  être  surplis. Il  vieillit.  ■■■■■\ 

EsAUi  ,  ik.  participa;.  Il  fut  bien 
ébahi  ^  tout  ébahi. 

ÉUAlllSSiiiMKNT.  s.  liias.  Étonue- 
meut,  s^prprise.  Il  vieillit.  ,  ,v 

£BAHB£H.  v.  act.  ôter  les  parties 
excédantes  et  super/li;cs  de  quelque 
chose.  ÊBarber  ^lu  papjer  s  des  plumes  > 
des  piices  de  niornoie* 

EbarbiTr.    7>rme  dé    Gravure  en 
tailie-doèce.  Enlever  avec  le  ventre  du 
burin   ou  avec  l'cbarboir  j    la  petite.  « 
lèvre  ou  barbe  qui  reste  au  bord  de 
la  taille,  afin  que  le  trait  paroisse  net. 

EsAR^é,  ÉB.  particii>e. 
*  ÉBARBQIR.   8.  m.  Outil  qui  sert* à  • 
ébarbér  quelque  chose.  ?     ' 

'  t  '  '  ta        . 

EBAT.  8.  m.  Passe-temps,  diver- 
tissemeiu.  F  rendre  ses  ébau.  Il  ^'est 
plus  que  du  style  familier ,  er  ne  se  dit 
guère  qu'au  plurieli^L 

ÉBATTBMENTpi.  m.  signifie  la 
ii^èine  chose  ,  et  np  se  dit'guère  qu'en 
plaisantant.  S'il  veut  plaider,  je  lui  en 
donnerai  Vébattement.  Il  est  vieux. 

On  dit  ,  qu^  Une  voiture  a  t^ht  de 
pouces d'ébattement,  pour  dire,  qu'EUe 
a  tant  de  pouces  de  j<»u  dans  ses  ba- 
lancemens  cntrf  llrs  brancards. 

ÉBATTRi;.,'  S'ÉBAl-TRE.  V.  n.(  Il 

se  con|^jgue  comme  Ba«r«.  )  Se  réjouir, 

.^je  divertir.  Allei  vous  ébattre  dans  la 

.  campagne,  à  la  campagne.  Il  ne  se  dit 

qu'avec  le  pron.  peraon.  et  il  est  vieux. 

ÉBAUBI,  TE.  adj.  Étonné,  surpris.   . 
d^admiration.  Il  est  populaire ,  et  ne 
t'emploie  qu'en  plaisantant.  Vous  voilà 
bien  ébaubi,     '    .  '   .•  ;.       *    ' 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  4p.  Péîn- 
^ture'e^  de  Sculpture,  qui  n'est  que 
commencé  ,  rnais  où;  les  parties  (krin* 
cipal«s  sont  indiquées.  Ce  n'esit  qu'une 
légère  éBauehè,  qu*  la  première 'ébauche, 
'•  Il'se  dit 'figurément  Des  ouvrages 
d'<r8prit.  daas  le  même  sens.  Cette  plie*: 
n'est  pas  achevée  ,  eÙen'apas  la  dernière  , 
main,ee  n'est  qu'une  ébauche»  ,»  r»  ' .,: 

ÉBAUCHER.  V.  a.  T^rme  de  Pein« 
ture  et  de  Sculpture.  Commencer  un 
ouvff  jire,  lui  donner  les  premiers  traita 
en  indi(|àant  les  partiesv  principales. 
Ebaucher  une  statut ,  un  tableau,      S  . 

Il  se  dU  figurément  Des  ouvrages^  *^ 
d'esprit.  Cet  Auteur  n'a  piu  mis  la  der^  "* 
ni7r;  main  à  son  ouvrage,  il  ne  Vm  gu'é- 

ÉBAUcHi,  an,  participe.     %-?.;, 
ÉBAUCHOIR.  s.  mas.  Outil  de  bois 

ou  d'iYOÎMy.dottt  les  S^pal^teurs  se  ser-  — 

rent  pour  élwiiciier.  ^;t'  uv 
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E  B  I 

ÉBAUDIR  ,  S'ésAU^ 
réjouir  avec  excès^,  et  I 
|uie  en  dansant,  sautanf 
que  autre  manière  séml 
vieujc ,  et  ne  s'emploie  q< 
tant. 

ÉBilUDISÇEAIENT. 

de  s'ébaudir. 


EBE 

ÉBÈNE.  s.  f.  Le  bois 
Ébine  noire.  Cabinet  d'éb 
d'ébène.  Travailler  en  ébèn 
verses  sortes  d'ébène.  De 
De  Vébène  grise.  De  l'éb 
noire,  blanche  et  noire.' 
ÉBENER.  V.  a.  Donner 

couleur  de  Tébène 

ÉsBNÉ,  ÉE.  participe. 

ÉB£Ni£R.  s.  masc.  Esi 

qui  vient  dans  les  Indes ,  ei 

.  dont  le  bois  est  fort  dur , 

rement  noir.,I/jr  â  dcsforéi 

en  ces  pays- là, 

.      ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvr 

vaille  eil  ébène,  et  en  aut 

bois  précieux,  où  en  ouvra 

quetrrip. 

ÉBEMSTERIE.  s.  f.  Le 
l'Ebeniste.  Il  se  uit  aussi  D( 
qu'il  fait.  Travailler  tn  ébeni 
le  commerce  i'ébenisterie, 

^         E  B  L 

ÉBLOUIR.  T.  a.  Einpécl 
de'  la  vue  par  une  trop  grand 
Le  soleil  éblouit  la  vue  ,  éblou 
nous  éblouit.  La  grande  chalet 
'éblouit. 

On  dit  figurément  y  Cest 
qui  éblouit. 

Il  -signifie  figurément ,  S 
l'esprit  par  quelque  chose  < 
brillant ,  de  s|>écieuxk  //  » 
tant  de  misons ,  qu'il  m'a  ébl 
laisse  souvent  éblouir  par  l'écL 
Sort  éloquence  éblouit  plus  qu'ell 

U   fcignifie  aus^i.  Tenter, 

Lès  grandeurs  Vont  ébloui.  Il 

éblouir  à  Vor.  Il  à  été  ébloui 

^des  richesses  ,  par  Us  rieh^sus 

messts^u'on  lui  a  faites  tout  t 

!|Èbloui  ,  iB.  partici|>e.    >% 

ÉBLOUISSANT,  ANTE 
les:  significatibna  de  son  v 
propre  et  au  figuré.  Eclat  éi 
Couleur  éblouissante.  Beauté 
santé,  La  neige  est  éblouissàut 

ÉBLOUISSEMENT.  s.  ni. 
té  de  voir,  causée  p«r  iro 
mitre.  Xi  est  impossible  de  r 
soleil  sans    ébtouissement. 

Il  signifie  aussi  Une  dffl 
voir ,  occasionnée  par  quelqui 
pu  par  quelque  autre  cause  ir 
Il  m'a pils  un  tel  éhlùuisssmem 
voyois  goutte^  Les*  vapeurs  so^ 
acoompagnées  de  vertiges  et., 

semtnê.^  •»«».,; \  «à  ,  *a>  -t'^'i  iî 
*  '  E  B  O 
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^H^ 


ÉB'ORGNER.  ▼.  a.  Rendre 
priver  d'un  œil.  Une  branche 
éborgné  à'ia  chasse.  Il  s'est  à 
tombant,' 

On  dii.trés-souTcntpar  exs] 
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ÉBAUDIR  ,  S'é«4Ui2'"'  ^'  ■*  ^* 
réjouir  âvec  txcè^f  et  téinjifi;ner  ta 
)uie  en  cUusant ,  sautant ,  ou  de  quel- 
que autre  manière  séniblable.  Il  en 
vieux  ,  et  ne  l'emploie  qu'en  plaiian- 
tant. 

ÉUÀUDISÇEMENT.  s.  m.  Action 
tle  s'ébaudir. 


.  E  B  E 

*  ' 

ÉBÈNE.  s.  f.  Le  bai«  de  l'Ébenier. 
Ébln*  noirt.  Cabinet  dUhitu,  Sordurt 
d'éhint.  TrdvailUr  tn  ^bint.  Il  yédi- 
vertei  êorttt  d'ébine.  De  Pébinê  verte, 
Ve  Viibène  grise.  De  l'ibine  rouge  et 
noire  j  blanche  et  noire,' 

ÎBENER.  ▼.  a.  Donner  à  du  boîi  la 
couleur  de  l'ébène ji 

Ébbné,  éb.  participe.    *  , 

ÉBENiER.  i.  mast.  Espèce  d'arW© 
qui  vient  dans  lei  Indes ,  en  Afrique ,  et 
dont  le  bois  est  fort  dur,  et  ordinai- 
rement noÏT.Jly  À  d'ê  forêts  d'ÉbenUrs 
en  ces  pays- là, 

ÉBÉNISTE,  t.  m.  Ouvrier  qui  tra. 
vaille  ert  ébène,  et  en  autre  sorte  de 
bois  précieux,  ou  eu  ouvrage  de  mar- 
quetprie.  •  '     . 

ÉBENISTERIE.  s.  f.  Le  métier  de 
l'Ebeniste.  Il  se  ciit  aussi  Des  ouvrages 
qu'il  tait.  Travailler  tnébenisterit,  Mtùss 
le  commerce  d^ébenisterie,  ^■• 


■  ■  ■.•^■.. ,.  E  B  L    ■ 

■■*■  '  '         «  ' 

■  '       ■       '  '  .  ■        •  i 

ÉBLOUIR.  T.  a.  E»npécher  Tusage 
dé  la  vue  par  une  trop  grande  liàmière«  - 
Le  soleil  éblouit  la  vue  »  éblouit  les  )tuâ , 
nous  éblouit.  La  grande  chaleur  i  la  neige 
éblouit.  1- 

On  dit  figurémenty  Cestunt  beauté 

qui  éblouit. 

Il  signifie  figurémenl ,  Surprendre 
Tesprii  par  quelque  chose  de  vif,  de 
brillant ,  de  spécieuxv  II  m'a  alUgvd 
tant  de  r^ùs^ns ,  qu'il  m'a  éblouie  On  se 
laisse  souvent  éblouir  par  l'éclat  du  style, 
Sori  éloquence  éblouit  plus  quelle  n'éclaire. 
Il  hignitie  aussi,  Tenrer,  séduire. 
Les  grandeurs  Vont  ébloui.  Il  s'est  laissé 
éblouir  à  Tor,  il  à  été  ébloui  de  t éclat 
des  riche  f  ses  ,  par  Us  rich^ses,  Lespro^ 
messts^u^on  lui  a  faites  to^t  éblo}ii* 
]|Èbloui  ,  iB.  participe;  •' 
ÉBLOUISSANT ,  ANTE.  adj.  Il  a 
leï  signitication»  de  son  verbe,  au 
propre  et  au  ligure.  Éclat  éblouissant. 
Couleur  éblouissante.  Beauté  éblouis- 
sante, La  neige  est  éblouissante,,     t' 

ÉBLOUISSEMEISIT.  s.  ni.  DilEcul- 
té  de  voir,  causée  ptr  uop  r,de  lu- 
mii  re.  1/  est  impossible  de  remarier  lî 
soleil  sans    éblouissement,    ^i*^  / 

Il  aignifie  aussi  Une  dmiculté  de 
voir ,  occasionnée  par  quelque  vapeur , 
ou  par  quelque  autre  cause  intérieure. 
Il  m'a  pi  Is  un  tel  éhloulssement  que  js  ne 
voyais  gouHe^  Les*  vapeurs  sont  souvent 
acoompagnéts  de  vertiges  et  dî éblouis-. 


thorgner   quelqu'un,  paur  dire  }  Lui 
faire  grand  mal  à  l'œil,  .    '  **       ► 

On  dit  figurément  .et  iamilièrement , 
qu'  Un  mur  ;  qu'un  artre  éborgnê  une 
chambre  ,  mn  appartement,  poar  dire  , 
qu'il  lui  àte  une  partie  de  la  vue ,  de 
son  jour.    •  '  •  ' 

Eanaovi  ,  is.  participe. 

ÉBOUILLIR.  v^vji.  (Il  se  conjugue 
comme  Bouillir,  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  ) 
Diminuer  à  force  de  bouillir.  h$  Uii' 
se\  point  tant  ébouiUir  le  pot, 

Ebovilli  ,  iB.  participe.  Le  pot  est 
trop  ébouilli.  Celte  sauce  est  trop  ébouillie, 

ÉBOUI  EMENT.  a.  m.  Chute  de  la 
chose  qui  a'éboiile ,  ou  état  de  la  chose 
ébouléf.  L'éboulemeni  de  la  nfuraille. 
L'éboulement  du  bastion.  L'éboulement 
des  terres,  ■.'•.■■  • 

ÉBOULER  ,  S*iBoni.BB.  verbe  n. 
Tomber  en  ruine.  Ji  se  dit  Des  ferres, 
d(  s  bàtimens  qui  se  détruisent .  qui  se 
dérangent ,  qui  se  renversent.  Le  rem- 
part s'ébàitle.  Cette  inurailie  à' est  éboulée. 
Cela  fera  ébouler  ce  bastion.  Cette  pile  de 
bois  s'est  éboulée, 

ÉsouLi ,  iv.,  participe.  . 
.    ÉBOULIS.  suhst.  masc.  Chose  qui 
s'eftt  éboulée.  Un  éboulis  de  sable,  de 
terre  ,  etc,    \  >  ^ 

ÉBOURGEONN EMENT.  s.  m.  Re- 
tranchement  de  bourgeons  supertlus 
des  arbres  fruitiers ,  pour  les  soulager, 
lés  >  conserver  ,  et  leur-  faire  porter,  de 
plus  beaux  fruits. 

ÉBQURGEONNER.  v.  a.  Ôter  des 
bourgeons  ou  nouveau%ûets  des  ar> 
bres.  y^oiei  le  temps  qiiMfaut  tbour- 
geonner  les  vignes, 

ÉsotaoBOMKÀ  ,  iB.  participe.  '  .     \ 

ÉBOURIFFÉ  ,  É£.  aîlject.  Il  se  di>l^ 
Des  per»onnes  dont  le  vent  a  mia  en 
désordre 4es  cheveux,  la  perruque  ou 
la  coiffure <    Vous  êtes  tout  ébouriffé. 
Elle  arriva  toute  ébofriffée,  IX  est  fàm. 

ÉBOUSiNEB.v. 
çonnerie.  Ôter  le  bo^n  d'une  pierre, 
c'est-à  dire,  cette  croûte  tendre  qui 
tient  autant  de  la  I  terre  que  de  le 
pierre.  Il  faut  ébousir^r  les  pierns  avant 
que  de  les  tailler  pour  ift  employer^ 


Eaoaauii,  àm. 
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ÉBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne, 
pnver  i'un  œil.  Une  branche  d'arbre  ta 
éborgné  à'ia  chasse.  Ut  est  éborgnien 
tombant.  '       Il   tieite.  Cette  minêj 

On  dittrèt-ioufent par  exagération I   II  ébranl4  It  battwn*  • 


ÉBRANÇUEMENT.  t.  m.  Action 
d'éwranclie«(  un  arbre,  on  Tefiec  de 
cette  action.  j  , 

ÉBRANCHFJl.v.  a.  Dépouiller  un 
arbro  de  set.  branches  ei;  les  coupant 
ou  en  les  rompant.  Il  faut  ébirancher  cet 
arbre.  Le  veiît  a  tout  ébranché  ce  chêne, 

ÉsBANCHi  ,  ia.  «^participe.      i':  f- 

ÉBRA^LcMENT.  a*  m.  Setonaaii, 
action  par  laquelle  nne  chose  est  ébran- 
lée. Après  MU  «ft  grand  ébrq/dement ,  il 
'.  est  à  craindre  que  cetu  muraUJe  iu  tombe. 
L'ébranlement  du  eervsMft,' yisM.r    «^  j^- 

Il  se  dit  aussi  fi|^uE(>ment.  L'ébranù- 
ment  de  sa  fortune  lui  fit  perdre  la  moitié 
de  ses  amU»  Les  gussreê  eiviUs  causent  de  , 
grands  ^bfomUmens  damé  Us  fortunes, 

ÉBRANLER,  verbe  actU'.  Donner 
des  secousses  a  nne  cjhose,  en  so^te  - 
qu'elle  ne  soit  |>I«a  dani  une  ferme  «s- 

cff ne  baturif  m  fort 
Lu  vtnts  ontdbraàié 


I 

ÊBR  4^ 

teiU  maison.  Les  éruptions  de  VEtna 
ébranUnt  toute  la  SiciU.  Ce  coup  lui  4 
ébranlé  U  cerveau.       ^ 

Il  se  dît  igurément  D^t  personnj 
et  signifie,  Énonvoir  quelqu'un, 
tonner ,  ibire  qu'il  toit  moins  ferme 
dans  4a  situation  ^'esprit  où  il  étoit. 
Les  raisons  qu'on  lui  a  dites  Font  fort 
ébranlé.  Les  malheurs ,  Us  disgrâces  n*ont 
point  ébranlé  son  courage  ,  sa  con^nce. 

On  dit  en  termes  de  Guerre',  que 
Des  troupes ,  des  colotmes ,  des  lignes 
commencent  à  s'ébranUr,  pour  dire  ,  K 
se  mettre  en  mouvement.  La  première 
ligne  s'ébranla  yeur  charger  les  ennemis, 

"On  le  dit  aussi  Des  troupes  ^ui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement 
pour  prendre  la  fuite.  Ce  Régiment  étoit 
exposé  à  un  si  gratfd  feu  ,  qu'il  comment 
foït  à  s'ébranUr,  la  présence  du  Général 
U  rassura,  '      • 

.  ÉcaAirLi ,  ée.  participe. 

ÉBP ÉCHEH .  V.  act.  Faire  une  brè- 
che. Ébrécher^n  eoutem  ,  un  rasoir  ,  etc, 
^ébrécher  u*.  dent.  Il  ne  s«  dit  qu'en 
ces  phrases.  . 

Éia^onà  ,  in.  participe. 

ÉBKENER.  ▼.  a.  Ôter  les  matières 
féciles  d'un  enfant.  Cette  nourrice  a 
éprené son  enfant.  H  est  bas. 

ÉsRBifé,  Èf^.  participe. 

ÉBROUEMENT.  s.  m.  Ronflement 
d'un  cheval  à  la  vue  dea  objets  qui- 
l'effraient.  1* 

ÉiiRGUER,  S»iB«ouBii.  v.  n.  Ter- 

Ime  de  Manège.  Il  se  dit  d'Un  cheva^ 
.  qui 'fait  un  ronflement  à  la  %ue  dM'ob->\ 
|et6  qui  l'effraient.  Les  chevaux  vifs 
s^ ébrouent  faciUment, 
'  I^BROUER.  v.  act.  Ébrouer  une  pièce 
d^étofje.  Je  toiU,  La  laver  ,  la'passei^r 
■dans  l'eaui    . 

Éamoui,  iw,  participe. 

ÉBRUITER.. V.  a.  Divulguer,  ren- 
dre public.  Ilfte  faut  pas  ébruiter  cette 
affaire,  ^  „  i 

Il  ae  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. //  faut  prendre  garde  que  cette 
affaire  ,  cette  nôuVelU  ne  s'él  -mite ,  ne 
vienne  4  s'ébnsiur.  Cette  nouveUe  corn-' 
mtnce  à^s'ébruiter.' 

;  ÉsBUiTi,   ia.  participe.   Affalfw 
ébruitée.   '       "■■;.,''■ 

.      ■         *  »  .  ■ 
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ÉBUARD.  s.  or.  Coin  de  bois  fort/ 
dur  et  recuit, ^ui  sert  à  fendrt  dea 
bAches.  \        /  • 

ÉBULLITÏON.  s.  f.  Espèce  âe  ma- 
ladie  qui  cause  sur  la  peau  des  éle* 
YÙrés  on  taches  rouges.  Il  a  une  ébul^ 
I    lition  par  tout  U  corps.  Une  ébullition 
ae  sang. 

Il  aignifie  f nssi  L^  mouvement  qne 
pirend  un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ; 
et  il  se  dit  en  Chimie  De  deux  ma-' 
tières  qui  en  se  mêlant  font  paroltre 
des  bulles  d*air.  L'ébtdîition  est  dij^ 
firente  de  t effervescence  et  de  la  ferment 

ÉCACHER*.  V.  a.  Écraser,  froister. 
Ècaeher  une^  noix,  un  ttmàfon  ,  '  eh  mééi 
chant  dessus,  U  ê'Ut  éutthéM  dc(gi:T^ 
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On  dit  ftmiUèrcmciU , 
<W,  |!Oiir  4iref  Ub  »«»  câ«iw  et 
aplati.  / 

ÉCAILLE,  i.  f.  P«"r«  *«»^«  «*<»" 
et  ordinairemcni  irampar^nte ,  d'wuf 
figure  ronde  et  plate ,  g^i  couvre, U 
peau  de  ceruina  poiaaoo^  et  de  en* 
fuintreptilea.  Le«  de ailUà  d'uni  caqfr^ 
d'un  saumon  ,  J'unt  morutj,  ^un  croco- 
dile* Grandie  écailUg.  Éetkis  écailles. 
Jicailhs  dans  *  rondes  »  plates  ,  trsMS' 
parentes»         .\  f        ^ 

I  Écàillb  ,  aa  dit  autai  d'Uaa  eapète 
de  coque  dure  qui. couvre  U  plupart 
des  poisaona  qu*oii  appelle  Testacées. 

II  Ji^^t  plua  particulièrement  Des 
tQrtuea ,  dea  huitrea(.  L'écûilk  ^une 
huître.  Huître  à  l'éjéilU.  EcailU  de 
to^ue,      ''   .,    ■    .■      /'    "  '  v 

00  appelle  abioli^ment  icaille.  De 
réipaille  de  tortue,  (ibinet  d'écailU  Tor 

y  blettes  couvertes  d'écaillé.  Tabatière  J^é- 
caille.  Ce  que  vouêpnene\  pour  de  la  corne 
têt  de  l'écaillé, 

Oi|  dit  en  Peinfiire,  qu*C/n  tableau 
tombe  par  é  ailles  ^  IQiiân«l|  par  Tétua-' 
té,  il  a'en  dërache  dea  parcellea. 
ÉCAILLER ,  ÈRE.  $}  Celui ,  celle 

,  qui  vend  et  qûiouyre  des  huitrca  à  l'é* 
caille.  Voilà  VécaiJlUr  §ui  passe.  Appt" 
Ions  l'écaîllère,      I  ^ 

ÉC ULLER.  T.  actif.  Ôter ,  enlever 
recolle  d'uB  poiJa<»n.  Vous  naveipag 
bien  écaillé  cette  carpe  «  ce  brochet, 

»        Il  se  met  auaa^*Avec  le  pronom  per- 

'  /  sonnel.  On  ditJ  du*  Un  tableau  s'écaille, 
qu^uii  enduit  a  or', ,  de  blanc  j  d'aïur  ,  etc. 
a'écaille  ,  pour  aignifier ,  que  L*or  ,  ou 
les  couleufa  ajonlèyent  et  ae  déta- 
chent par  petitea  par,ties  ,  comme  des 
écailles. 

Ecaillé/  éb.  participe.  À  qui  ,ou 
a  ôtë  les  écailles.  Carpe  écaillée, 
\  JX  a*emploié  ausai  dans  le  sens  con- 
traire, pour  dire ,  Qui  est  couvert  (Vé- 
cailles.  AnimOMs  écaillés. 
Les  Botanisi^a  donnent  le  nom  d^Ê' 

^    cailles j  à  des  productions  qui  appro-. 
fJient  de  la  ii^ure  d*une  écaille  de  pois- 
son. Elles  formeîit  l'enveloppe  deabou' 
tons.  On  en  trouve  sur  lea  calicea  de 
quelques  fleura ,  aur  les  cliatona,  sur 


^\ 


[ 


lea  bulbes ,  e 
août  de.i  fruit» 


c.  Lea  cônes  du  aapin 
à  écaillea  ou  écailleux.' 

ÉCA.ILL£dx,  £US£.  adj.  Qui  se 
lève  par  écailles.  Une  ardoise^  écail- 
ièuse.  Peau  dmrtt  écailleuse. 

Il  se  dit  en  ISptaniqne ,  pour ,  Com- 
posé de  plusieurs  écailles.  La  racine  du 
lis  est  écailUuêt, 

ÉGALE,  s.'  fém.  Couverture  ext^ 
IfeUre,  et  qui  renferme  la  coque  ddre 
de  ceruina  |ruiu^  09ii|«|'  )c|^  i^^^ 
£cale  de  noix  l  etc. 

ic  xLigp^t  dit  austî Oea coquilles 
d'œufa,  et  de  la  peau  dea  pois  qui  se 
lève  quaUfl  «is  cuisent.  Écoles  dtuufs^ 
J)es/^aéetd€pois.r-  .x^^^-ji  ...i:i%'[/  r.,' 
JiCALER.  t.  a.  Ôter  Técale.  £ca/rr 

.'■'.,,,         ,     ■,■!(.•     ■'     . 


.J'-i 


d^t  noix, 

J\  s*emploi(i  aussi  avec  te.  Lfipolà 
9'écal^t  quand  ik  ont  hoUUU, 

ÈfiiLtA ,  BB,  participe. 

ÀCAaHOi;j[LI.ER.  ▼.  «^  Écadier , 


fort  vivf.   Tsiiu  en  éfêrùte^M-Une  btlU 

^écarlate,  ÉcarlA,ti  dés  G-obsUts» 

Il  aij(aifie  ausai  L'étofie  même  teinte 
de  cette  couleur.  J'ai  acheté ^ingt  aunes 
d'écarlêie:  Manuau  d'écarlûU. 

On,  dit  iif>urémcnt  et  populairement 
d*Une  personne  qui  a  lea  yeux  fort 
rouges  ,  qtt'£^  a  lu  yeux  bordés  d'é- 
carlate,  •,  -    • 

Ob  dj[t  auaai  De  quelque  cKoae  de 
fort  rouf^e ,  d'un  rouge  très-vU,  Rouge 
comme  écarlate «  comme dâVéc^rUtê. 

ÉCARLATINE.  ad),  f.  ir  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d*Une  ftèvre  qui  rend  la 
peau  trèS'rojige.  Unt  fièvre  écarlatine. 

ÉCARQUILLFMENT.  s.  m.L'scr 
tion  d'écarquiller.  L'écarquUUment  des 
jambes.  Il  est  familier. 
.  ÉCARQUiLLEH.  v.  acuf.  Écarter , 
ouvrir.  li  ne  se  dit  que  dans  çea  phra- 
ses du  style^iàmilier  :  ÉcarquiUer  les 
jambes.  Étarquilkr  les  yeux,    \ 

É€Kwqvit.i.à  ,  ia.  participe. 

^ÉCART.  a.  m.  Action  de  a'écarter. 
On  porta  un  coup  à  cet  homme  ,  et  pour 
t éviter  il  fit  un  écurt,'  Son  cheval  eut 
peur,  fit  un  écart,  et  le  renversa  dans, 
le  fossé. 

On  dit,  au* Un  cheval  a  prit*,  f'est 
donné  un  écart ,  pour  dire ,  qu'il  s'est 
estropié  en  -l'aisant  un  ë  .^rt. 

On  dit  en  termea  de  Danse ,  faire  un 
écart ,  pour  dire,  Potter  le  pied  à 
quartier,  à  côté.  ' ,  ■■  ,         .1 

On  uit  figufrément,  Faire  un  écart 
dans  un  discours  ,  pour  dire ,  $'écarter 
mal-à-^propoa  de  son  sufet.  $t  on  dit 
d'Un  homme  qui  ne  tient  pas  d'ordi- 
naire une  conduite  bien  réglée  ^  que 
C'est  un  homme  gui  rjfaa/ct  àl  faire  des 
écaru,  à  des  écarté.       '"  | 

EcLur ,  signifie  aussi  Les  cartes  ^i  •; 
ont  été  écartée».  Où  est  vdrre  écart  ? 
J^e  touche^  point  à  votre  écart 


On  dît  iigurémeht  dans  l'un  et  dans 
l'autre  pena;  Bomrter  les  malheurs.  Écar- 
ter la  tempête.  Écarter  les  mauvaises  pen-  . 
sées.  Il  a  écarté  tous  ceux  qui  lai  nui- 
saient. S'écarter  de  son  devoir,  du  respect 
que  l'on  doit  à  quelqu'un.  S'écarter  du 
bon  sens.  S'écarter  de  son  iù jet  dans  un 
discours. 

Ecautbb  ,  aignifie  àusai  Éparpiller. 
Ce  fusil  écarte  son  plomb.  On  dit  iUfsi 
aimpleroçnt,  Ce  fusil  écarte. 

EcABTBB,  à  certatna  jeux  dëa 
cartes,  aignifie,  Mettre  à  part ,  reje- 
ter dea  cartes  dont  on  ne  reut  point  •, 
ae  servir ,  s'en  défaire.  Écarter  un  as. 
Écarter  un  Roi. 

t.CkSLTi'. ,  ÉB.  participe*. 

ÉCARTILLEMENT.  s.  m.  ÉGAR- 
TILLER.  V.  a.  K.  £cÀaQUiX.i.BiiBNT , 
£eAK^uii.LBa. 


B  C  B 


> 


rbiale.  En 


écraser.  U  lid 


MécarhoMillé  Utiu^Ja 


eervelle.  Il  est  popukir^. 
ÉCAmBotiLui ,  iB.  participe* 


t.fi.    .,  -fi,;    .«,■.    ,;■■..-. 
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,3^^LATJL«  a*  L  Gpiileiif  cong^  et 
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À  l'âcabt.- phrase  adrei 
un  lieu  détourné ,  en  un  lieu  écarté. 
Les  yoleu^  le  trouvèrent  à  técart  tt  le 
dépouillèrent.  Memr,  prtndrt  quelqu'un 
à  t  écart.  '.  ""^^  ■■  s"  .>  -^'r'-  I',-*'  ■■'^'-' 
^11  signifie  aussi ,  A.  qusirtier ,  à  part. 
T^rrr  quelqvtun  à  t  écart.  Se  mettre,  ee 
tenir  à  técart. 

On  dit  figurémeat ,  'Metti-e  à  técart, 
pour  dire ,  Faire  abstraction.  Mettons 
cette  considération  à  técart.  Mettons  nos 
intérêts  à  técart»  r         |  , 

ÉCARTELER.  Verbe  act.  Mettre  en 
quatre  q^uartiers.  Sorte  dit;  supplice 
qu'on  fait  souffrir  à  des  criminels  de 
lèse-Majeatë  au  premier  chef,  e«4es 
tirant  à  quatre  chefaui.  Jli^l  «PiKftom- 
nd  à  iiii  écarêty.       ^   ;tT«4  •  ^v  ", ,// -.^ 

ÉcajtVBLBB.  ▼«  B.  ItenM  dfrBkttOB.^ 
Partager  l'écu  eo  quatre.  U  écartelle 
de^teliee  et  teUea  euwssêg  9m  4e  teU  et 

teie  émaux. 

Éc4EVBs.i,  àû.  participe. 

ÉCÀR7SMBKT.S.  m.  Disjonction, 
séparation  de  deaz  dioses  qui  doivent 
être  join|M.-îi''t---'y'^^^^--.''f--  ,'  ,,.  '  . 

aiCARTER.  T.  act.  Éloigner^  ^'^^^ 
ter  y  disperser.  JÉrarter  lu  ffwemib,/irj 
Vent  s  écarté  iee  nmagee,Éêtrtér  laJMe. 
Im  tempête  a  écarté  tte  v^eteaox. 

Il  signifie  aussi  Détourner .«-^^Mner 
.quelqu'un  du  drtfit  ekemin.  Vont  fotet 
écarteriez  tfkp  ,  ^tl  V9ii»  prtnk^  ce  alhr- 
aiin-tt*   ' 


-.#|^fL.^n., 


ECBOLIQUE.  adject.  des  b  genr. 
Il  se  dît  Des  remèdes  qui  précipitent 
l'accouchement.         •     «  .      • 

*  *        .       £'  C    C  .;:• 

.  ■  ■  ■  '  ,*  *  * 

ECCIiYMOSE.  s.  f.  Terme  de  Chè- 
Turgie.  C'est  une  4:ontusion  légèie  ou 
superficielle  qui  n'offense  que  la  peau 
ou  le  corpa  graias^HX.    ^ 

ECCLE^IASTeI  a.  masc.  Nom  d'un 
àes  Livres  Sapientiaux  de  l'Ancien 
Testament.  ♦ 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  à  g. 
(  Lea  deux  C  se  prlononcent  commr  s'il 
n'yenavoit  qu'un.)  Qui  appartient  à 
l'Égliae,  au  Corps  du  Clergé.  L'Ordre 
Ecclésiastique.  Les  censures  EcclésiaS' 
tlfuet.  Miens,  revenus  Ecdésiattiques. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  d'Église. , 
personne  Ecclésiastique.  Pair  Ecclésias- 
tique. Élecfeur  Ecclénastique, 

JSn  ce  cens ,  il  s'emploiç  souvent 
substantivement.  l[/n.Ecc/éaJaar^uc.  (/a 
bon  Mec^eiastiqùe.  Un  honnête  Ecclé^ 
êlàetique.Vr''.'^-:-''    ■■■•;?•':/■••■■■;■" 

Oo  ap^Re  aussi  V Ecclésiastique  , 
♦Un  des  L||rréa  de  i'Ecriture-Sair.te. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT.  adr.  En 
Ecclésiastique.  U  vit  ecclésiastiquêment. 

EGCOPROTIQUE.  adject.  des  a  g. 
Terme  de  I^armacie.  Il  se  <lit  Des 
purgatsils-doti^"-»,  .-v? ;.'.-' •■■.;  ■')''' 

ECGORTHkTiQUE.  adj.  des  a  g. 
Teraie  de  Pharouicie.  Il  se  dit  Dtt  re- 
orèdes  t:9mre  leii  obstructions ,  ou  qui 
appliqués  aur  la  peam  es.  ouvjpent  les 

,  ioCRIKOLOGîE.  di  t  Partie  de 
la  Idédeoine  qui  traite  dès  excrétions. 
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ÉCERVELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  Pei- 
prit  léger,  éraporé ,  qni  «at  sau  jâi 
gernent.  le'te  éeeryelde.       ' 

M  te  prend  quelquefois,  tnbstniyté^ 
ment.  Cett  un  jeune  ^  un  franc  étervelé. 
Que  veut^dire  cette  ^tàte  écervelde^ 
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t-j^ 


'■i^-.î^ 
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éCHAf  AUD.  a.  m.  Aaaémblage  de 
piècea  de  boia ,  qui  forme  une  espèce 
dit  j/lÊuàut'p  iiir  lequel  les  oumera 
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montent  pour  trav 

ils  ne  peuvent  attHÎ 

ne  peut  plus  travai 

ea-s  échafaud.  Ce  ^à 

faut  ôter  les  échafau 

Il  se  prend  aussi 

de  Charpenterie  y 

ment  par  degrés  e 

théâtre ,  pour  voir  | 

des  cérémonies  pu 

^    .'  spectacles.   On  avo 

^      fauds  pour  la  Cour  , 

deurs  ,  pour  la  musi 

On  appelle  auasi 

pèce  de  théâtre  de 

.    pour  rexéWtion  di 

Bels.  Dresseh^un  éc 

an    échafaud.    Mon 

Forter  sa  tête  sur  P 

ÉCHAFAUDAGl 

^     tion  d'échifauds  pou 

dre ,  ou  pour  faire  q 

semblable.    Son   écl 

dressé.  Il  en  a  coûté 

chafaudage.  Il  a'rmpl 

figuré  f  et  se  dit  pi 

grunds  préparatifs  f\ 

de  chose.  Koi7>  un 

'    pour  heu  de  chose, 

''■"    ÉGHAFAUDER. 

éi^hafaudâ.  Il  ne  ae 

/     regarde  la  conatrucr 

«      Tour  travailler  à  ce  d 

beaucoup  pour  échafa 

On  ditfigur.  et  .f* 

pour  dire,  Faire  de  ^ 

pour   peu    de   chos" 

aonr  longs  \  s'échafai 

£r.HA.PAUjoB  ,  au. 

■'    ÉCHAIAS.  jsub.  m 

.ou  cinq  pif ds  de  long 

terre  po^ur  soutenir 

Ecftalas  de  vigne.  Éc 

Échalas  rohd.  Boite  d 

ficher,  tirer ,  arrachei 

J    "  On  dit  proverbialen 

•^^  oui  affecte  de  se  ten 

tient  droit  comme  un 

'    aussi  dtJne  pc^rsonne 

que  ^est  un  échalas, 

lÉCHALASSEME» 

d'échalaaser  une  vigi 

ÉCHÀLASSER.  v^ 

;  .rigne  d'échalaa.  Écht 

ÉcnÀLA8«É,  es    p., 

ÈhUALTER.  sub$. 

champ  faite  avec  des  fa 

.    pouif  en  ferm**r  l'entr 

î      ÉCHALOTE,  a  <] 

^^:^emies  échalote*.  Softct 

^^^IClrilMPIR*.  V.  a. 

'^ture.  Q()dtourner  une 

lage,  un  Qrnementi 

contonra  d'avfi^le  fc 

•^.  \ÉrH\M»i,*iB.  part 

JÉCHANCRER.r.a 

'.    couper  en  dedans  en 

;    sant.  Ilae  dit  Des  étoj 

du  cuir,  du  l|oia,  etc. 

'    lêt  d'un  manteau.  Éc'ian 

cheval',  une  tabler'/- 

U    ^ÉcHA.ircBlir  ÉB.  pa 

./•  JEn^térn^eJs  de  Borai 

vv^   SA  <^  <Ics  feuilles  don 

^  entamés  f'bommq. si  i 

vpôrté  une  pi  Ace  avec 

feuillet  son^tJcharuréêt  < 

aaat  j  en  cetnr.  et  tu  -pi 


E  C  H 
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'  montent  pour  travailler  aux  liens  o& 
ilf  ne  peuvent  atte^indre  autrement.  On 
n«  ptut  plut  travailler  à  et  tu  muraiUe 
ta-^t  échafaud.  Ce  ffâtiment  es*  achevé  »  U 
faut  ôter  let  éehafaitdt. 

Il  se  prend  tfiiMÎ  pour  Des  ourragei 
de   Charpenierie  ,  élevëf    ordinaire- 
\/'  ment  par  degrés  en  .^orroe  d'aaiphi- 
théâtre ,  pour  voir  plus  commodéflient 
des  cérémonies  publiques   ou  autres 
'  spectacles.   On  ayoit  dressé  des  écha- 
fauds  pour  la  Cour  ,  pour  les  yîmbassS' 
deurs  t  pour  la  musique,', 
i  On  appelle  aussi  Échafaud ,  Une  if ê" 
pè^ce  de  théâtre  de  charpente  dressé 
.    pour  IVxéCyUtion  de  quelques  crinai- 
nels.  Dressa\un  échafaud.  Mourir  sur 
an    échafaud.    Monter   sur   F  échafaud. 
Porter  ta  tête  sur  P échafaud. 
ÉCHAFAUDAGE  s.  m.  Constnic- 
;    tion  (Péch  ifauds  pour  b&tir ,  pour  peiU' 
dre ,  ou  pour  faire  quelque  autre.chtïse 
semblable.    Son   échafaudage   est.  mal 
dressé.  Il  en  a  coûté  beaucoup^pour  té" 
chafaudage.  Il  sVmploie  quelquefois  au 
figuré  f  et  se  dit  principalement  Des 
grands  préparatifs  qu*on  fait  pour  peu 
de  chose.  Koi7>  un  grand  échafaudage 
•    pour  heu  de  chose. 

ÉCHAFAUDER.  t.  m.  Dresser  des 
é^hafaudb.  Il  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
regarde  la  construction  des  bftrimens. 
Tour  travailler  à  ce  dôme  ;  il  en  coûtera 
beaucoup  pour  éehafauder: 

On  dit  figur.  et  i)«nii1.  S'échafauHer  ^ 
pour  dire,' Faire  de  grand»  préparatifs 
pour  peu    de  chos''.    Lfs    Charlatans 
'  aonr  longs -à^  s'ichafaudcr»'^    ^  - 
£r.HA.Piii7jo^  «  éa.  participe. 
'    £CHAT«Af$.  |sub.  m.  Bâton  de  quatre  \ 

'     4    -     - 

,ou  cinq,  pieds  de  long  que  Ton  fiche  en 
terre  po-ur  sAurenir  un  cep  de  vij;ne. 
Èclialas  de  vigne.  Échalas  de  quartier. 
Échahs  rokd.  Botte  d'échal^».  Planter  , 
ficher ,  tirer ,  arracher  des  échalas, 
7    *  On  dit  proverbialement  d*Unhomrâe 
*^ui  affecte  de  se  tenir  droit ,  qu*//se 
tleru  droit  comme  un  échalas.   On   dit 
■  :  aussi  dtJne  pc^rsonne  maigre  et  sèche, 
qvé  >Ce»t  un  Jchalas. 
•  ÉCHALASSEMENT.  §:  in.  Açticto 
d'échalasser  une  vione* 
ECHALASSER.  v.  act.  Gsmfr  une 
>  .TÎgne  d^échalas.  Échalasser-  un^vigne, 
ÉnHAi.AS«i,  es    participe.        ;     •• 
►  .  ÉhUALTER.  sub?.  m.  Clôture 'iVn 
champ  faite  avec  des  bT'bnches  d^arbre, 
.    pouf  en  fer m«>r  Ventrée' aux  bestiaux. 
;      ÉCHALOTE,  s  'f.  Espèce  d'ail.  De 
^^J^Mfirt  '  échalotei,  Sajice  ht  échalote, 
""^JCHXmpIR.  V.  a.  Termeîie  Pein- 
i'.tnre.  Q(>iitourner  une  figure  ,  un  fettij- 
lage,  un  Qrnement,^  en  séparant  les 
contours  d'ave<\^1e  fond. 
**.  \ÉrHs.MVi,  I] 

<^CHANCBEH.v.a.T«i 
couper  en  dedans  en  forme  de  croia' 
:  aant.  Ilae  dit  Des  étoff^î  de  la  toile  ; 
du  cuir,  du  lipia,  etc.  £^ilaiscy«r  I»  coX- 
lêi  d'un  mâattâtt.  ÉsCmaenr  tmtJmfÊm  éê 
cheval,  msss  tabU--^-  _,  •  '  , 
,    '^ÉcnkMcwL%l  is.  pnrttclpè. 

£n^tèr]i\ej|  de  BoraniqueV-EciUiicrtf 


■  A' 


partidpe«:C'  '. 


'■::-:r 

C7   *^  ^^^  ^^*  feuilles  dont  les  bords  nont 

'■f''/  "        '  •  .   •    .  ■       '■ 

Vm  entamés  ^  tomme  si  «n  en  pyoit  eÉi« 

/  «•  z^pOrté  une  pi^ce  avec  de«.ciseanx.X«a 

^/^:'*  ^  feuilkssonf.échancréés  en fbnUa  de  tnii' 
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ÉCHANCRU^E.  0t,  Conpnre  faite 
eh  dedans  en  forme  de  demi-cercle.  Jl 
faut  un  peu  plus  d*échancrurt  À  cette 
manche.  Les  bassins  de  Barbjicr  ont  uns 
échancrure  qui  s'appelle  aussi  gorge. 

ÉCHANG^.  subs.  m.  Change  d*une 
chose  pour  une  autre.  Échange  avantO' 
geux.  Échange  des  ratifications.  Échange 
des  prisonniers.  Je  lui  avois  donné  un  che- 
val ,  Um'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  u»  échange.  Il  ae  dit  plus  ordinai- 
rement Dea  iînmeubles^  En  échang%  de 
sa  Terre  ,  il  lui  a  donné  des  retUes  >  dss 
maisons  à  Pa[is.  Droit  d'échange. 

On  dit ,  Le  commerce  se  fait  en  échange 
^argent  ou  de  marchandises,  '  r — 

ÉCHANGEABLE,  adj.  ues  a  g.  Qui 
peut  être  échangé.  Cette  denrée  ,  ces 
sffets  j  sont  échangeables.  Cet  Officier 
prisonnier  est  échangeable  contre  un  au»'- 
tre.  Les  productions  des  dif forint  climats 
sont  é  hangeables,  „ 

ÉCHANGER,  verbe  actif.  Faire  un 
échange.  Echangt^  une  pièce  de  terre 
contre  une  autre.  On  a  échangé  les  pri" 
ionniers.  On  a  échangé  les  ratifications. . 
/ÉcHANOBR,  teime  deBlah.  hisseu^e. 
Mouiller  le  linge  pièce  à  pièce.  Pour 
faire  de  bonnes  Ustives  «  il  faut  échanger 
le  linge. 

Échangé,  i^.  participe. 

ÉCHANSON.  sub.  m.  Officier  qui 
sei-t  à  boire  au  Roi ,  ou  à  Un  Prince. 
On  n'appelle  plus  ainsi  ceux  qui  font 
cet  office.,  et  on  ne  s'en  sert*^ue 
quand  on  parle  c^u  grand  Écbanson.  Le 
Roi  de  Bohème  est  grand  hchaïuon  de 
L'Empire,'    /  • 

On  s'en  sert  encore  dans  la  Fable , 
Ganym}de  est  l'E^anson  dss  Dieux  j  ou 
en  racontant  quelque  Histoire  de  l'an- 
tiquité* VÉtiharison  de  Pharaon, 

ÉCHAN50NNERIE.  subs.  f.  Corps* 

des  Officiers  qui  servent  à  "boire  aux 

Rois ,  aux  Princes,  etc.  |je  heu  où  est 

~  lâhùisson  du  Roi.  Chef  d'Echansonne-' 

rie.    Officiers  d  Échansonnerie, 

iCHANTILÏ.ON.  s.  m.  Petit  liior- 
'ceau  de  quelque  chose  que  ce  soit ,  qui 
sort  de  montre  pour  faire  connoitre  la 
pièce.  Montrer  air  échantillon.  Donner 
un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échantillon  f 
de  là  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporte  pas  à 
P  échantillon,     ,.    .     ,    .         ,  *       •     . 

.     i-    •■*•■■;    il'*-'  ■     -     •  ,''Hf 

,  Il  seuit  figurément  Des  cnoses  d'es- 
prit ;  comme,  quand  on  montre- une 
vingtaine  de  vers  d'un  Poëuie,  ou  au- 
tant de  lignés  d'une  pièce  en  prose  j 
on  dit,  q^ue  Ctst  un  échantillon  Me  M . 
pièce»  Par  f,' échantillon  vous.iugerei  de  la 

.piç.;;:v-----*';':^''v-f- '■■«-■•■  .:■■ 

On  dit  prÔTerbialement  et  figuré - 

mei^  f  JttgerMJa  pièce  par  l'échan- 

tilfom,     ■      ■■  ,'        ^'.:^  -^ •■■v'^-^ *■-.'> ■ 

•    ÉCHANllLLOKNÉR.  V.  «;  èon 

férer  nn  poi4a  t,  une  niesnre  avec  sa 

itrice  ^ij^ale.  Xea  poids  de  ce  tré^ 

ontété^Ê^qués  etMchahtillonnét 


àU 
Èc     ^ 

\PADE, 
▼wt  en 

qn*^  ÈQif^mmi  la 
Pontiyikhnpi^  et  vn  tnu;ér 
sur  9Be  pertitt  dê^k  gravi 

APPATOIRB.;s^ .  r.  mfaite , 
subterfuge ,   moy^n  âdroit^^  anbtil 
1  pour  te  tirer  ^^embama.  TWtfrtr.ant 


,  il.  participe:  .. 

•  Xermedie  Gra- 

t  qni  frrive'lôra-f 

du  bois,. 

atUen 
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dehêppûlolrt,  Jl  a  tes  éihappatoirts  tou- 
us  prêtes.  Il  est  du  style  familier. 

ÉCHAPf»££.  sub.  f.  Action  impru* 
dente  d'un  jeune  homme  qui  sort  de 
ton  devoir.  Ceet  une  échappée  d*  jeune  ' 
homme,  Jl  a  fait  plusieurs  échappées. 

On  dit ,  Faire  quelque  chose  par  échap-    . 
pées,  pour  dire,  Faire  quelque cbosa 
par  intcrvallea ,  et  comme  à  la  dérobée^ 

Écu4rrés  de  lumière.  Terme  de 
Peinture.  Lumière  qu'on  suppose  pas-  ' 
ser  entre  deux  corps  très-proches  l'un  "^ 
de  l'autre  »  et  qui  éclaire  quelque  pai- 
tie  du  tableau  ,  laquelle  sans. cela  se- 
rôit  dâna  l'ombre  ou  d^ns  la  demi- 
teinte.        '        ,    .1       .  .  * 

ÉcHAppâs  Dx  VUE,  se  dit  De  cer- 
taines vueé  resserrées  entre  Ues  mon- 
tagnes ,  des  bois ,  et  des  maisons.  Une 
échappée  de  vue.  Il  y  a  de  belles  échappées 
de  vue  da-s  'ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT.  ,ubs,  iç.  Terme 
d'Horlogerie.  Il  se  dit  en  général  De 
l'espèce  dé  mécanique  par  laquelle  le 

réguiafeur  reçoit  le  mouvement  de  la 

dernière^ roue,  et  ensuite  inodére  (e 

mouvement  de  cette  roue  nif^mc ,  pour 

régNr  l'horloge.,  ou  la  pcnuule ,  ou  U 

montre.  Échappement  Â  recul  Échappe^ 

ment  à  repos. 

ÉCHAPPER.  V.  n.  Évader,  èsqui- 
ver/se48duver  des  mains  .le  quelqu'un , 
d'une  pristm,  de  qu/elqué  pcril ,  etc. 
Il  se  met  avec  la  préposition  de  ^  ijuand 
il  signifie  ,  Ceuser  d  être  où  l»on  é.toit , 
sortir\hfT  etc.  Echapper  dvs  niaint  d^s 
strgens.  Echapper  d^  naufrage  ,  du  feu,  , 
Echapper  d'un  danger. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  échappé  des  " 
prisons. 

Il  se  met  avec  la  préposition  i^ 
quand  il  signîfie  ,  N'éfre  pas  saisi  , 
aperçu,  etc.  Echapper  a  la  fureur,  ù  Ll 
poursuite  dfs  ennemis.  Il  y  a  des  etoiÙt 
si  éloignées,  des  y  aisseaux  si  déliés  dans  - 
U  coys  humaiiii  des  insectes  si  petits  ^ 
qu'ils  échappent  à  la  vue  ,  aux  yeux.  Le. 
sens  différent  des  deux  p^<^posirions  sel 
fera  sentir  dans  un  ex«  mple.  L'un  des 
coupables  a  échappé  au  Prévôt  ^  et  Vautre 
s'est  échappé  de  prison,  *  , 

On  dit  provc^rbialeixtfnt ,  .N'eirr  pus  \ 
bien  échappé  qui  traîne  son  lien.  i 

On  dit ,  qu'  (/ne  chose  est  échappée  de 
la  mémoire,  pour  dire,  q^'On  ne  s'en 
nouyi.ent  pas ,  qu'on  l'a  oubliée  ;  et 
qfVElle  est  échappée  de  la  main  ,  pouf 
dire  ',  qu'Ôn  l'a  Lissé  tomber  par  mé- 
garde.  ••■  -  -v.  /-.-..    v    ■■ 

On  dit ,  que  Rien  n^h.appe  a  la  pré» 
voyance^  aux  lumières  de  quelqu'un  ,  prmr 
dire ,  qu'il  voit.tout ,  qu'il  prend  garde 

,    'à-tout.         ,.      ■,/'     ..■   ;  ■  .    ;.    .,.:     '■..-.    .i"' 

.^  On  dit ,  Lauser  échapper  Vitccasîon^ 
pour  dire.  Perdre  l'occasion^  %  ; 
Il  signifie  jblicore  ^avçc  le  pronom  V, 
j  personne^  ,  S'emporter  inconsidéré* 
taent  à  dire  ou  affaire  quelque  chose 
contre  la  raia^ii'Ân^ia  bifiiséanceC"// 
mirit.ritni^i^^é'iipper,  Il  sychjpjjf^,    ^       .      ^  .  ,       .,      „     » 

:,jp^'<«^^n«bf*:^^  ^^  -'^^^  ^ 

fl¥fiii^n'un;^il  a  làiêté  échapp 

^.'#^?*»'*>  vi'ÏHul'esrar  -.^^^^l^W^â^MMî^^^^^^^^^ 

dire  nh  tel  inot  t>ar  mégcrde^ 
penaër,  et  cobtri^  aa.yolonté 
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On  dit  apMi  :  lé  patience  m'dch^pp*' 
La  vU  fiouê  échappe  ,  U  temps  nous  ichap- 

pt  sans  y  pfiutrV 

On  ait  iiusii  dini  le  méroe^enf:  Il 

m'iét  'échappé,  il  ^'  "'  '**^/'^  ^  ^"^  » 
ée  faire,  etc.  Jl  lui  échappe  et  dirt  sou- 
,  vent  des  choses  malrà^prppos.  Jl  lui  tst 
échappé  des  fautes  »  des  négligences  «  9tc, 
£n  ce  MHS  U  eat  iinpeh-<onnel. 

On  dit ,  qu*  Un  passage  ,  une  citation  a, 
échappé  à  un  AuUur ,  ponr  dire,  qu'il 
Ta  omise  ,  qu^il  n'y  •  pat  pria  f^arde. 

Le  sens  différent  d*«  échappé  tX  d'est 
échappé»  dana  les  acceptiona  précé- 
dentes ,  ae  fera  sentir  dana  cat  cxenir 
pie  :  Le  mot  que  vous  venei  de  dire. vous 
est  échappé,  c'estrà-dire ,  Vous  Tarez 
dit  inconsidérément  ;  Le  mot  que  vous 
venei  de  dire  m'a  échappé ,  c'est-à-dire  , 
Je  ne  l'ai  pas  entendu.  / 

On  dit  encore .  LcUsser  échayper  un 
Êtçret,     . 

n  est  quelquefois  actif.  Echapper  le 

dangrr.  Échapper  la  potence.  Échapper  la 

côte:  Et  alors  il  signifie  Éviter. 

^.     On  dit  proverbialement,  L'échapper 

'belle  »  pour  dire  ,  Éviter  heureusement 

un  péril  imminent.  Il  Va  échappé  belle» 

£cH4rvé,.i^s.  participé.' 

On  dit  figurément  et  fan  Jlièremeiit 
d'Un  fou  ,  que  Cett  un  échappé  des  Pe- 
tites' Maisons,    '  ', 

On  appelle  Un  cheral  qui  est  engén- 
'  dré  d'un   Barbe  et  d^une  cavale   du 

« 

^   vpays  ,   Un  échappé  de  3arbe, 

On  appelle  figurément  Échappé  de 
Juif,  Un  homme  qu*on  soupçonne  être 
de  race  Juive.  Dans. ces  trois  accep- 
tions il  edt  pris  substantivement. 

On  dit  fîgT?rément  et  familièrement 
d*Un  jeune  homme  inconsidéré  et  em- 
porté ,  que  Cest  un  cheval  échappé. 

ÉCHARDE.  ».  f.  Piquant  de  char-^ 
don  y  ou  petit  éclat  de  bois  qui  entre 
'.  dans  la  chair.  On  lui  attiré  une  éçharde 
du  pied.  Il  lui  entra,  une  échurdt  sous 
"  Fongle,  ' 

É(ÎHARDONNER.  r.  a.  ôter ,  cou- 
per, arracher  les  chardonad'un  cbamp,. 
d'un'îardin.  Echardonjnerun  champ.  Il  a 
.   -fait  échardpnner  ses,  blés.  Échardonner 
une  '  terré'*  semée  ,  une  prairies 
ÉcHÀKDOirif  i  ,  iK.\participé.    '. 
ÉCHARNER.  v.'a.  ôteip  d'iine  pean 
de'béte,  d'un  cuir ,  la  chair  qui  y  est 
^  restée,     -'w         ,  ."         '  ,■"  .  ..   .v  ■, 

ÉcHA.aHi  ,  is.  participe*     .„  >  •  \ 
'    ÉGHARNQIRTT&nb.  m.  Initrument 
.aiec  lequel  on  éc\^aivl6.    *       *  »     .. 
ÉCHARNUIjlE.  s.  f .  Reste  de  chair 
:-^v  qui  a'6ted*an  cuit  que  roii  prépare. 

•  ;  Façon  qui  ae  nfonne  ah  échamant. 
ÉCHAAl^^rJt/large  bande  de 

uffetas ,  d'étoffe ,  ou*  de  point ,  on  de 

'i  ilentelle  d'or,  d'argqnt',  que  Ton  |^r- 

"f  '  toit  «flt]:efois,de  la  droite  à  ÙKanche 

*  en  filrqie  de  baudrier,  et  qu^on  m  portée 
'^>^  depnîa  en  fomie  de  ceinturon.  Éekarpe 
:    Ve  imffet^.  Éclùerpe  dtfoint  d^Sspëgne. 

Écharp*  €tt  hivéerie^.  L 

'■^W  i'^''-^'^^^  leà.gelia  do  guerre'^. Lançon-' 

mirâiait  ^M  diffé- 

Ireaaperrîa 

£ca  Éranf^  por^ 

lu  EipûgnoU 
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On  appelle  aussi  Étkarpt»  Unebti/de 
de  taffetas  qu'on  porte  passée  au  cbu , 
'*  pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
Avoir  U.  bras  en  écharpe.  Farter  ir  bras 
en  écharpe',  /■  •        ;    j--    '.'        /' 

On  dit,  Un  coup  q4ivA  en  écharpe  , 
pour  dire ,  Un  coup  4'épée  qui  va  en 
txavera.  -     ;       .  .  ,/ 

On  dit  »  que  te  cai0n  tire  en  dehcupt  « 
pour  dire ,  qn'Il  tire  en  ligne  transvet 
eslt,  «n  travera,  de  biais.    . 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Avoir  Vetprit  en  éàharpe  ^  pour 
dire,  Aroir  Tesprit  de)trafers,  em- 
brouillé ,  troublé ,  alt^é. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit 
est  r  écharpe  de  U  jambe»  pouj  dire  > 
qu'il  faut  qu'un  honune  qui  a  une  Jam- 
be malade  se  titnné  au  lit. 

£cnAavB,ae  dit  aussi  d'Une  sorte 
de-vètement  que  le^  femmes  mettoient 
Autrefois  sur  leu^  épaulea.  Lee  femmes 
sortoient  autrefois  Jn  écharpe.  Elle  étoit 
en  écharpe.  tchûrpie  de  ga\e.  Écharpe  de 
dentelU.  \  / 

ÉCHARPER. V.  a.  Faire  nne  grande 
blessure  avec  i|W  cou.bUs,  un  cime- 
terre, etc.  Il  lui  a  écharpe  le  visage, 
écharpe  le  br(^. 

Échauvé  ,  ^B.  participe. 

On  dit,  Te^  Régiment  a  été  écharpe» 
pour  dire ,  A  été  presque  entièrement 
détruit.        /'  *    '' 

ÉCHA^Sl^.'s.  f.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'Su  pluriel  ,,£cAtf«sw  y  et  il  se 
dit  De  deiix  longs  bâtons,  à- chacun 
desquels  il  y  a  une  espèce  d'étrier  | 
attachée,  ciuiinfourchondubois  même, 
dans  leqviel  on  met  les  pieds,  soit  ponr 
^marcher  dans  ()es  marais ,  comme  font 
les  pàti]es  dans  le  Poitou  et  autres 
<  lieux ,  spit  pour  paroitre  ftius  grand  et 
divertir  le  pëaple  ,  .comme  font  lea 
'  batèlenirf .  '  ilf onr/  sur  dee  échasses. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  l'esprit  guin- 
dé,  et  qui  veut  toujours^.rler  d'une 
manière  élevée ,  qâ^Il  est  toujours  mon- 
té star  des  échasses.  ' 

On  dit  dana  le  même  sena ,  De  ceux 
.  qni ,  poiâ*  se  faire  remarquer,  affectent  ' 
de  gronda  aiiVy  tjin'Ils  sont  maniés,  tur 
m  écAatsttJ^^'-''''''-'  ^\:;^  ""■■-''  ' 

On  dit  d'Uné  personne  qui  est  trop 
haut,  montée  anr  les  jambea.  ,^  qn'// 
semble  qu'elle  soit  sur  é{et  écKoftei, 

ÉCHAUBOULÉ ,  É£.  adject.  Qni  a 
dea'^ohMbonluret.'  *^v"  i  •":^.^^'^*tl^ 

ÉGHAUBOULURE.  aub.  f.  Eapèce 
de  peliteadlevnrea  fougea  qni  vienn^t 
anr  la  peau.  U  ém$  eêt  venm^  des  échasi' 
boubfm0  il  et  Is  aofi^  pkin  dtéckâw 
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ÉCHAUDt.  a.  ».  Espèce  dV^ti*- 
•efia  fîÉita  de  p^ta  échaa#e.  Échaudé 
sm  êei  et  à  VeMm.  tehêmd^  ëm  tearrr.' 
ÉthÀtdd  de.  Càrime^ichaudd  aux  cfyfs. 

ÈCHXJmÉAi  r%^ctifi  Laver  d'eau 
ckaude  et^ouiUaate.  J^haudêr  un  p6t 
ée  tâfte,  -    •';•,■   •  tè':  l,-*'    i^j^- 

n  aignifîfKaussi ,  Tremper  dana  l'ean 
chaude.  Ékhauder  un  eochom  de  têit, 
JSèàauderde  la  volaUUp^mr  U  fhuntr, 
n  ii^ifie  aosai  ,^  Jeter  de  Péa^ 
Ichapdè  anr  quelque  choae.  ^ÉehauderdM^ 
^  pâte-  V 

';  S^icnxvvMtL ,  dKntfie  figurémeftt  » 
Stve  attrapé ,  tycéroîr  quelque  perte  , 
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quelque  mal  dana  nne  affaire.  Il  ne 
s'engagera  jamaU  dans  de  pareUUs  af* 
faites»  il  sTy  tsr  échaudé.  U  craint  de  s  y 
échauder.  U  eat  du  atyle  familier. 
On  dit  d'Un  honune  qui  a  reçu  du  dom- 
mage dana  une  araire  qu'on  croyoit 
bonne ,  qn*//  y  a  été  échaudé. 

ÉcnÀVDÉ,  il.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Chatécham" 
dé  craint  team  froièe  »  pour  dire ,  que 
Quand  ou  a  été  nne  foia  attrapé  en 
quelque  chose ,  on  craint  même  tout 
ce  qui  en  a  l'apparence.    • 

ÉGHAUDOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
échaudé.  Il  se  dit  anaai  Dea  yaiaaeaux 
qui  aervent  à  cet  usage. 

ÉCHAUFFAISON.  a.  f.  Mal  léger 
causé  par  une  chaleur  excessive,  et 
qui  pireît  par  une  ébullition.  Ce  n'est 
pas  uri  grand  mal  »  ce  n'est  qu'une  échauf 
foison.   • 

ÉCHAl/FFANT,ANTE.  adject.  Il 
ae  dit  Dta  alimens ,  des  remèdes  et  de 
tout  ce  ^ni  augmente  f,  ou  peut  trop 
augmentfîr  la  chaleur  animale.  Lee  épi- 
ceries sont  échauffantes  »  il  faut  en  user 
avec  modération. 

ÉCHAUFFEMENT.  a.  m.  L'action 
d*échaufl'er,  ou  l'eifet  de  cette  action. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la 
chaleur.  Echauffer  la  chambre.  Les  oi- 
^  seaux  échauffent  leurs  petits  avec  leurs 
ailes'.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  cette 
chambre  pour  Réchauffer.  Il  avoit  un  si 
grand  frisson»  qu'on  ne  le  pouvoit  échauf" 
fer.  Le  vin»  1er  épiceries  échauffent  le 
sang.  ^    .  •  V 

*  On  dit  figurément ,  qu'CAiu  'chûpe 
échaitffe  le  sang»  ià  bile  k  un  homme  » 
p^urdire,  qu*£Ue  le  met:  en  colère^ 
ou  qu'elle  rimpatiente.  Et  Ton  dit 
Jamilièrement  dans  le  même  senii  j  ^e 
m'échauffei  pas  les  oreilles  »  pour  dire , 
Finissez\  un  distours  qui  commence  à 
me  mettre  en  colère. 

On  difi  figurément ,  Éthauffer'  une 
maison »povu[  dise,  L'habiter  le  pre- 
mier depuia  qu'elfe  est  bâtie. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Il  ne  sam- 
roit  échauffer  »  ponr  dire ,  Il  ne  sauroit 
reprendre  de  la  chalei^.      ', 

Il  ae  joint  quelquefois  avecle  pro- 
nom peraonnelj  S'échauffer,  he  courè\ 
paâ  font  #^  voaa  yomi  êchauffert\.  Il  s'est 
échauffé  %  marcher.  Il  a  pris  ans  pleltré^ 
«ie  pour  aVlrc  tro»  échauffé^.     ^ 

S'éehauffef  sur  U  nOe  »  *ae  dit  Dea 
ql^  aaiTent.'la  voie  nrect  trop 
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vjl^^Knifia  anaai  figtiMaMnt ,  5e 
naettre^en  edère',  a'enyiorter,  ae  paa- 
pienner.  Vous  me  ftà  sauriei  parler  ée 
eeU^  qu'il  ne  é'échauffe  infontinem,  Ae 
voatf  échauffe\-pas  tout.  Il  Réchauffe 
irop  au  jeu,         <l        -\    ,      -*  •         • 

Ourdit  anati  :  Uns  UtaghuiitaiK  iul 
s'échauffe  trop»  exagèrt  tôut.^Sa  râleur 
s'échêuffk  mt^eim  des  «omftatfé:    '':  > 

On  dit ,  que  A/M  ^éehâuÈe »  eoM" 
éenoi  à  s'éekauffe^  »  ponr  dire  ,/qtte  L'on 
comméiice  à  |pnar  j^tcc  châleiLf ,  et  plna 
groa  )en.       -  *.   / 

On  ditanatt,  qn'C/nr/^ntriillii.  qv'ime 
dispute  p  qu'ans  ^pnrervafliM  #  qu'eue 
guerre  Réchauffe  ^q;u*elle  esefbrt  éekauf- 
fée»  qu^'Elle  almiaBe  de  plna  en  plnsv^ 

On  dit  AgnréflMnt  et  par  plaisante-  >  ;i 
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«vi  t'ftniAe  trop ,  ^u*Uê'é€h4uffk  m  mu 
àamoii, 

ÉcHAurré,  il.  participe. 

Il  sVmploie  quelquefois  sabttsati- 
Vemeot ,  et  n'est  guère  on  usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Sentir  téskauffé  » 
qui  sigaibe,  Ethaler  une  certaine 
odeur  causée  psr  une  cl|al«ur  excessÎTe. 

ÉCHAUFFOURÊE.  s,  f.  Entreprise 
mai  concertée,  ténsérkiire,  malheu- 
reuse. U  û  fait  une  itrsmg*  éckaujfou' 
f^.  Il  se  dit  aussi  De  certaince  ren- 
contres imprévues  à  la  guerre.  C*  es 
fut, pas  au  combat,  te  m  fut  qu'urne 
éehauffourée.  Il  est  lamiKèr. 

ÉCHAUFFUEE.  suba.  fém.  Petite 
rougeur,  petite  éleyure  qui  rient  sur 
la  peau  dans^  une  échaulTaison.  Ce  n'tet 
qu*uHè  échauffurt,      .  * 

ECHAUGUETTE.  s.  f.  Guérite, 
petite  loge  en  Uei^  haut  et  éminent 
dans  une  Place  forte, 'pour  décourrir 
ce  qui  se  pasie,  aux  en  rirons.  Il  y  0 
toujvan  un  homm$  à  féehëugtette  »  pou( 
découvrir  t*il  farcit  quelqu'un  dont  la 
campagne.    \    , 

ÉCHAÙLER.  Koye(  Chavl*».* 

ÉCHÉANCE,  sub.  fém.  Le  tercneoù 
échet  le  payement  d'une  chose  due. 
J/ échéance  du  premier  payement,  A  té" 
chéance  du  terme.  L'échéance  d'une  lettre 
de  change, 

ÉCHEC,  t.  m.  Terme  qui  se  dit  an 

}eu  des  Echecs,  lorsque  l'on  attsqlie 

le  loi ,  en  sorte  qu*il  est  obligé  de  se 

>etirei  ou  de  se  couvrir.  Donner  échec, 

Jii^tré'  krji>i  en  échee.  Le  roi  at    en 

'échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame. 

On  dit, \Echtc  er  mot  «Quand  le  roi 
'  étant  attaqué  par  quelque  pièce,  ne 
peut  plus  se  couvrir  ni   se  retirer. 
Donner  échec  et  mat. 

On  dit  iigurément ,  Tenir  det  troupet^ 
une  armée  en  échec  »  pour  dire ,  Empè- 
cher  de3  troupe! ,  une  armée  d'agir , 
de  rien  entreprendre.  •    * 

On  dit  aussi,    Teiûr  une  Vlaee  en 

•échec ,  pour  dire,  LÉ  tenir  en  crainte 

d'être  assiégée.   Varmét  «v  p^^eta  de 

maniire  qu'':Ue  tenoit  let  principalea  Pla^ 

cet  det  ennemit  en  échee,  '   ^ 

On  dit  figurément,  Tenir  un  hoenme 
en  échS^  pour  dire  ,  Empêcher  un 
^ homme  d*agir ,  de  ae déterminer.  Ha 
tenu  ta  Fartie  en  échec,  ^^  . 
'  ÉcHsc  ,  se  4iit  figurément  d'Une 
perte  considérable  que  font  des  trou- 
^^  pes.  Let  ennemit  reçurent  un  grand  échee 
dans  cette  occati4m  ,  un  notable  échec.  Ce 

•  Général  reçut  un  échec  en  te  retirant. 
On  dit  aussi  :  C'ett  un  grand  échee  à 

êafaftWs  à  àafurtuàt  «  à  ton  honneur, 

il  et  reçu  an  terriàlt  échec  tu  tonhonmur. 

Souffrir  ungrattd  éeheten  ae  r^uêatiom, 

ÉCHECS,  a.  i^plar.  (Le  dernier  C 

ne  se  prononce  point.  )  Jeu  qui  ae  )oue 

par  deux  peraoanes  sur  un  tablier  on 

V  damier ,  srec  huit  pièces  et  huit  pions 

de  chaque  côté.  Jouer  aux  échect.  On 

'^'we.perd  au*  échect  que  par  tàfaute,,Umr 

^  belle  partie  d^ échect.  Un  grand  joueur 

^   d^échMt,   .  _    l"    . 

•  Il  se  dit  ausn  Des  pièces  arec  les- 
;   quelles  on  joue  à  ce  jeu ,  considérées 

r    r  ?x^  vi  ;».;^  échect  d^ivoire  » 

vf     ?    '^^  èttis,  d^ébine,  qui  tont  dq^  tercet 

"  •  '  4^^'*i£t^  Ùnedttpiket dttejeitd^échtcé 

r     '■^.■F/'^i*     '.    ttt  perdue,    „  ./- 

Tome  I. 
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On  dit  prorerbialement  I  i^%*Au}eu 
det  échect  s  let  fout  tomt  kt  pl$ê  prochet 
det  roit. 

ÉCHELETTEt  s.f.  Sorte  de  petite 
échelle  que  Von  sttache  à  côté  dubl$' 
d'un  cheval ,  poiùr  porter ,  pour  y  ac- 
crocher des  gerbes ,  des  bottes  de  foin , 
de  paille  ,  etc.  *         k^  ♦*  * 

ÉCHELLE,  «ub.  f.  Machine  de  bois 
composée  de  deux  longues  brsnches 
traversées  d'espace  en  espace  par  des 
bétons  disposée  en  sorte  qu'on  s'en 
puisse  Htrjit  pour  monter  et  pour  des- 
cend^. Monter  avec  urne  échelle.  Monter 
à  une  échelle.  Ternir  U  pied  de  téche::e, 
de  peur  qu'elle  neglittt.  L'échelle  rompit. 
Échelle  britée,  EcheUe  douhk, 

ÉCHXLLX  Di  coana ,  se  dit  De  cor- 
des disposées  en  forme  d'échelle  avec 
un  crochet  de  fer  au  bout  d'en  hisut. 
Jeter  une  échell^de  corde.  Monter  h  la 
fenêtre  par  une  écheUe  de  cofde. 

On  dit  populaiivment  d  Un  iiomme , 
qu'//  a  tiré  fécheUe  «  ou  qn*i/  a  tiré  Vé- 
ch/tUe  apriê  lui  ;  r^aprh  lui  il  faut  tirer 
téchelU  s  pour  dire ,  qu'il  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose ,  qu'on  ne  peut  alUr 
plus  loin. 

ÉcHXLLP ,  dans  les  Cartes  Géogra- 
phiques ,  et  dans  les  Plans ,  est  une 
ligne  divisée  en  plusieurs  espaces  , 
'^  dont  chacun  marque  une  lieue ,  Ou  |in 
mille  ,  ou  une  toise ,  etc.  pour  mesu- 
rer les  distances  on  l'étendue  des  lieux 
dsnsla  Carte  ou  dans  les  Flans  où  bu 
lès  |nst.  ÉcheUe  de  dis  ^eues.  ÉcheUe' de 
dix  miilet^  Prendre  la  distance  eur  té- 

0 

cheUe,  Meeurer  tur  V écheUe, 

ÉCHULLU  ,  en  l^nture  ,  Est  une 
ligne  droite  diviséfi\în  parties  égales 
et  proportionnelles.  EcheUe  de  front, 
EcheUe  fuyante, 

ÉcHXLLX ,  signifie  encore  Une  place 
de  commerce  sur  les  côtes  dans  les 
mers  du  Levant.  Dont  toutes  let  échel- 
kt  du  Levant,  CeMt  la  plut  fameuse 
écheUe  du  Levant.  Çett  une  écheUe  fran- 
che. Il  a- vitité tputetkt  échelUèkTrafi- 
quer  dans  les  échelles  du  J^vamtS 

ÉcHXLLm ,  se  dit  encore  d'Une  pa- 
rure de  rubans  disposés  en  forme  d'é- 
chelle ,  que  les  femmes  portent  sur  un 
nmnteau ,  sur  une  robe  de  chambre , 
et  qjui  descend  depuis  le  sein  jusq[u'à 
la  ceinture.  EcheUe  de  ntbam  coukur 
.de  feu, 

EcnsLLX ,  se  dit  en  Musique ,  De  la 
succession  des  sons  dé  la  gamme  en 
monunt  ou  en  descendant.  ÉcheUe 
diatoniqtit,  > 

ÉCHELON,  s.  m.  PeUte  pièce  de 
bois  qui  traverse  l'échelle  ,  et  sert  de 
degré  pour  psontcr.  Il  avoit  k  pied  tur 
k  pretniër  J.tmr  k  denUtr  échchm 

Il  tq^t/unMÊi  figurément  De  ce  qui 
•art  à  Bsener  d*uii  rang  h  un  antre  plus 
haut.  Cette  petite  Charge  ett  an  échekn 
pour  ntoetter  à  une  plut  grandt, 

ÊCHSMILLSR.  t.  a.  Ôter  les  che- 
-niltea.  A  vous  n'diiMwJlqpM  vos  ar»rv«  « 
U  n>  restera  pas  met  feuilk. 

^BviLui ,  Ab.  partidpe- 

ÉCHEOm.  v.  m.  êToy,  Écnoim. 

ÉCHEVEAUé  s.  m.  Fils  da  duBrre , 
de  soie,  de  laine ,  repliés  en  plusieurs 
tours,  afin  qn'iU  ne  se  mêlant  ppHit. 
Écheveûu,  defU  bkme,  Ecàevemm  de  sok,   1 
Vividér  un  écheveâ».  .     Jl 
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ÉCHEVELÉ,  ÉE.  adject.  Qui  a  lea 

cheveux  'épAs  e4.   en  déaordre.    Une 

_.  .» 

femme  échevelée.  Cet  enfant  ett  tout  éche^ 
veU.  Tête  éehevelée, 
sÉCHEVIK.  a.  m.  Officier  éln  ordi- 
nairement par  lea  Bourg«oia  ,  pour 
avoir  soin  de'  la  police  et  des  sEâiren 
communes  d'une  Ville  pendant  un  cer* 
tain  temps.  Premkr  Échevin,  Second 
Échevin,  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les 
Échevins  de  Paris,  Les  Maire  et  Echevin» 
d'Orléans.  A  Parie  g  lee  Echevins  sœU 
deux  ans  en  charge, 

ÉCHEVIN  AGE.  s.  m.  Charge  d'É- 
'  chevin.  Briguer  FÉchevinage, 
,    Il  se  dit  aussi  Du  temps  de  l'exer- 
dce.  Dansât  FÉchevinage  £un  tel.  Sous 
son  Échevinage, 
ÉCHIMOSE.  s.  f.  Koy.  Écchtmosx. 
ÉCHINE,  s.  f.  L'épine  du  dos ,  la 
par^e  de  l'animal  qui  prend  depuis  le 
milieu  des  épaules  jusqu'au  croupion. 
Jl  a  unit  douUêtr  k  long  de  f  échine.  Il 
s'est  rompu  t échine.  Il  est  crotté  jusqu'à 
réChine,  _  — 

On  appelle  populaîrem.  Une  grande 
personne  maigre,  Longue  échine,  maigre 
échine,  '  '   ,;  ' . 

É  cH  I V  s ,  Membre  d'Architecthre 
convexe  taillé  en  quart  de 'cercle.  On- 
'a  nbmme.  aussi.  Ov«. 

ÉCHINÉE,  subs.  fém.  Morceau  du 
dos  d'un  cochon.  Manger  une  échinée 
aux  pois, 

.  ÉCHINER.  ▼.  a.  Rompre  l'échiné. 
Il  lui  a  donné  un  coup  de  bâton  qui  l'a 
échiné.  Il  t'eet  échiné  pour  avoir  voulu 
porter  itn  fardeau  trop  petara.  Il  est  ta- 
milier; 

On  dit  fftmilièrement  ,  Echiner  de 
cvups  ,  ponr  dire ,  Battre  outrageuse* 
ment. 

Il  signifie  figurément ,  Tuer ,  assom*  ^-  ; 
mer  dans  u.  'e  mêlée ,  dans  un  combat , 
dans  une  déroute.  Il  veut  aUer  à .  la 
guerre  se  faire  échiner,  Let  paytant  échi-  df 
nirent  tout  kt  fuyards.  Il  est  du  style 
familier. 

ÉcBivi,  ia.  participe.      /*' 
ÉCHI<}UT£R.  sub.  mas.  Tsblier  sur 
lequel  en  joue  aux  échecs ,  et  qui  est 
divisé  en  pludeurs  carrés  on  cases  de 
deux  couleurs. 

On  dit^  Planter  des  arbres  eu  dehi" 
qukr  «  pour  dire ,  Les  planter  en  sorte . 
que  leur  figure  représenta  plnsieurt 
carrés  faits  en  échiquier.  :      •/> 

On  appelott  autrefois  en  Normandie  , 
ÉchiquUr  «  Une  Juridiction  où  ron  dé-  .. 
cidoit  souverainement  des  .  dilTéreaa 
importans  entre  les  particuliers.  Il  y  a 
encore  en  Angleterre  une  Juridiction 
qu'on  appelle  VEchiquier,  ou  Cmw  ia 
l'Échiquier  M  et  qui  règle  toutes  las  af* 
fiiires  des  Fliiaiicea.  j  ::vrr       .v\ 

ÉcBiQvm.  a.  m.  Filet  carré  soutenv 
par  deux  demî-cerceauz  qui  se  croisent 
au  .milieu ,  auquel  est  attachée  una    - 
perche,  et  dont  les  pêcheurs  se  sarvent     - 
à  Paris  pour  pêcherde  petits  ppissona.    . 

ÉCHO.  a.  m,  (  Prononce»  Eco.  )  Lea 
P0ataa  ont  feint  une  Nymphe  de  c*    ^^ 
Nuom ,  fille  de  l'Air ,  fui  étant  devanua       , 
amoureuse  de  Nart  Isse ,  dont  elle  iiê  Vl' 
put  se  fiiire  aimer ,  lut  métamorpho*  .y^^^ 
sée  en  rocher,  et  ne  cpnserva  que  là  *  \ 
voix.  Ce  i^ot  eat  féminin  en  ce  sens  |  '.;r 
La  $ritu  Écho,  Bfiaia  il  est  au^uliA     *^: 
Mlm  m 
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4ort4uHl  lignifie ,  Le  réflëchiiiéiiiéill 
et  la  répétition  iln  «on  qui  irappe 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
aijitinctement.  Un  bon  écho,  It»  échoê 
dtê  forêts  ,  dtt  montagnes  ,  dt»  vallons  \ 
des  bois,  les  échos  d'alentour.  Les  écho» , 
redoublés.  Les  écho»  répondent  à  ta  vqix. 
hcho  qui  répète  plusieurs  fois.  Il  y  a  de» 
fclios  <iui  répètent  jusqu'à  sept  foif. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  se 
fait  l'écho,  l'écho  «fe  l'Obtenaioir». 
Chanter  à  T écho.  >  . 

.  On  dit  fifturément,  qu'£/n  homnu  e»t 
iécho  d'un  âinre  «  Lorsqu'il  répète  ce 
qu'un  autre  a  dit.     • 

On  appelle  De»  ver»  en  écho  »  Une 
^orte  de  Tcrs  dont  la  dernière  syllabe 
ou  les  deux  ou  trois  dernières  étant 
répétées  font  un  mot ,  qui ,  ajouté  sux 
paroles  précédentes,  en  achève  le  sens 
o^leur  sert  de  réponse.  Les  exemples 
en'  sont  fréquens  dans  les  Poètes  ,  et 
principalement  dans  les  Pastorales  . .  . 
Tour  vou»  en  dire  plus  ,  il  faudroit  vous 
pouvoir  .  i  .  .  voi'-.  Aura-t  elle  pitié  de 
mon  mal  inouï  ?..  ouï,  "^ 

Alix  Orgues,  il  y  a  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle Le  jeu  des  échos. 

ÉCllOIR.  V.  n.  Au  présent  de  Pin- 
dicatif ,  il  n'est  gjuère  ^-^  usage  qu'à  la 
..  ^  rroi sienne  personne  du  singulier  ;  Il 
échoit ,  qu'on  prononce  quelquefois  II 
e£het,  Téchus.  J'écherrai.  J'écherrois.  Que 
j'échiissef  Echéant.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment Des  choses  qui  arrivent  par  sort 
ou  par  cas  fortuit.  Il  espire  qut  le  bon 
loi  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  par- 
tage^, Il  lui  e»t  échu  une  »uccetsion  du 
t^hff  de  sa  femme. 

On  dit  proverbialement ,  Si  te  ca»  y 
échoit j  y  échet,]pOur  dire  ^Si  l'occasion 
arrive,  si  l'occasion  s'en  présente.  Il  ' 
est  du  style  familier. 

Il  se^it  aussi  Du  temps  préfix  au- 
quel on  doit  faire  certaines  choses  ,  ef 
^-  de  celles  qui  se  doivent  faire  dans  des 
Termes  préfix.  Le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint' Jean.  Le  premier  payement  doH 
échoir  à  la  Saint- Martin.  Cette  leUre  de 
change  est  échue,      , 

Il  se  dit  encore  Des  peines  imposées 
à  ceux  qui  contreviennent  aux  Lois  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'à 
l'impersonnel",  et  c'est  un  terme  pu-e- 
ment  de  Pratique,  j^  cejUt  il  y  échoit 
amende:  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
Jïictive,    u 

Il  se  construit  quelqnefoît  «rec  lès 
adverbes  bien  1 1  mal  ;  et  alors  il  se  dit 
,  ^  particulièrement  Des  personnes ,  et  si- 
■  "  gnifie,  Rencontrer  fortuitement.  Vou» 
,  ne  »aurie\  que  bien  échoir.   Vou»  ne  eau- 
rlei  mal  échoir.  Je  etria  mal  échu,  H  est 
4lu  style  familier.     ^::iv  .'^-/ 

•|   ÉCHU,' UB.  participe.   <  *"-'    *• 
i  ÉCHOPPE,  s.  f.  Petite  bontiqne  qni 
..     ortiiBairement  est  en  appentis,  et  ados- 
sée contre  ane  maraille.  On  a  bâti  des 
.  échoppes  autour  du  Palais,  Il  tfa  qu'une 

échoppe  poiir  boutique,      V  ".' 
'  M  ÉCHOPPE  lubstant  k<m!a.  Pointe 
dont  se  servent 'plusieurs  Artistes  et 
■•  ",'!     Ouvrie^•r'y■^■.^r.';  >..;',f).— *N'  . 

I  En  ce  sens  en  dit  Échopper»  pour, 

'.  Travailler  avec  l'échoppe.         '*  'A 

^  -'^i  !  ÉCHOUER,  v.  n.  Être  porté,  étr» 

V  ^.     I  {lousté  dans  un  endroit  de  la  mer  oà 

*      X  if^  i^'l  «^  Me  MMS  d'CM  pour  flotfeiç. 
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Donn^^r  sur  le  sable ,  sur  nu  écoeil. 
Il  se  dit  proprement  Des  vaifseaux.  L» 
vaisseau  échoua  sur  un  ba,-,c  de  »able, 

li  signifie  aussi ,  Se  briser.  La  fré' 
gâte  échoua  contre  un  rocher.»  contre  Us 
brissns. 

On  le, dit  aussi  Des  personnes.  Hous 
échouâmes  »ut  un  tel  banc,  Tl  se  dît  Des 
baleines.  On  trouva  une  baleine  qui 
avoit  échoué  à  la  côte  ,  échoué  »ur  la  côte. 
Il  est  quelquefois  actif.  Ce  Pilote 
échoua  »on  vaiaseau.  Il  nou»  échoua  par 
malice.  Il  a  mieux  aimé  »' échouer  que  de 
»e  laisser  prendre. 

Il  signiiie  fignrément ,  Ne  pas  réus- 
sir à  ce  qu'on  a  entrepris,  h'entrepre- 
neipas  cette  affaire  ,  vous  y  échouere^. 
Ce  genre  d^ écrire  e»t  f^rt  difficile  »  H  y  a 
peu  de  gens  qui  n'y  échouent.  Cette  affaire 
a  échoué.  Se»  desseins  échouèrent,     ■ 

Éc^ovB  ,  is.  participe.  Ut,  vaisseau 
échoué.   On  trouva  une  baleine  échouée  à 
.  la  côte.   Un  projeféchoué,  Cest  une  af- 
faire échouée^ 

e'g  I  .'•:•■■■*  [■-■■-.: 

-*    ''       '  *  '         ■  .    • 

ÉCIMER.  T.  a.  Couper  la  cime  des 
arbres.  On  écimt  le»  »aule», .  On  dit 
aussi   Ètéter. 

ÉciMi  ,,  Ab.  participé».  * 
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ÉCLABOUSSER,  y.  a.  Faire  rejail- 
lir de  la  boue  sur  quelqu'un.   Un  la- 
quais qui  galopoit  h  cheval  m'a  tout  écla' 
boussé»  a  éclabouué  mon  manteau,  '    . 
ÉcLAioussi,  ÉB.  paTjticipe. 
ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  que 
l'on  fait  rejaillir  sur  quelqu'un.  Il  y  a 
une  éclabou»»ure  à  votre  collet.    Votre 
manteau  e»t  plein  d'éclabou»»ure». 

ÉCLAIR I  sub.  m.  Éclat  de  lumière 
subit  et  de  peu  de  durée.  li  se 'dit 
principalement  De  cet  éclat  de  lumière 
qui  précède  le  bruit  du  tonnerre.  Il  a 
fait  toute  la  nuit  de  grand»  éclair».  On 
ne  voyoit  qu'à  la  lueur  de»  éclair». 

On  dit  figdrément ,  Pa»»er  comme  un 
éclair»  pour  dire,  Passer  rite,  ne  du- 
rer guère.  Il  ne  »'e»t  point  arrêté  ici»  il 
a  pa»»é  comme  un  éclair,  La  gloire  du 
monde  passe  comme  fin  éclair, 

£ci.Aia,  en  Chimie,  Est  la  Inmière 
étincelante  qui  paroit  à  la  surfite  du 
lionton  d'or  on  d'argent  qui  reste  sur 
la  coupelle. 

ÉCLAIRAGE,  s.  rnss.  IllnminatioB 
habituelle  d'une  Ville.  Il  est  terme  de 
Police.  It  en  coûte  tan»  par  an  pour  ftf- 
clairage  de  Paris,  .^  ^   ■  v  « 

ÉCLAiaCIE.  a.  f.  Terme  de  Marbe. 
Endroit  clair  qni  paroit  au  Ciel  en 
temps  de  brume.     ' 

ÉCLAIRCIR.  T.  a.  Rendre  clair , 
rendre  plus  clair.  Le  vent  a  éclairci  le 
temps.  Cela  tert  à  éclaircir  la  vue.  Éclair' 
cir  la  voix.  Éclaircir  de»  arme».  Il  y  a 
de  certaine»  <ho»e» ^qui  »ervent  à  dclair- 
cir  leuint,   ,      . 

n  signifie  aussi.  Rendre  moins  épais, 
et  se  dit  Des  choses  liquides.  Éclair- 
cir un  »irop,   -  '  ..  y,'  '"'■'■.:  ''"':. 

Il  signifie  aussi ,  Diminuer  le  nom- 
bre. Éclaircir  un  bataiiJon  »  un  eecadron, 
Éclaircir  un  corps.  Le  canon  a  fort  éclairci 
les^rangs,  EcUkeir  um  forit. 
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On  dit  Éclaireir  »  en  termes  de  Teîn' 
turier ,  pour ,  Diminuer  le  foncé  de  la  , 
couleur  d'nne  étolTe.' 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
//  a  bien  éclairci  sf^n  bien  »  pour  .dire  ,11 
en  a  mangé  une  bonne  partie. 

n  signifie  figurément ,  Rendre  évi- 
dent ,  intelligible.  Crr  Auteur  éclaircit 
bien  des  vérités,  Éclaircir  un  poiîtt  de 
doctrine,  Éclaircir  un  fait.  Le  temps 
éclaircit  la  vérité.  Éclaircir  une  que»» 
tion,  hclaircir  une  matière» 

On  dit ,  Éclaircir  un  doute  »  une  dîffl' 
culte ,  pour  dire ,  Résoudre  jin  doute ,. 
etjfmcttre  une' difficulté  dana  tout  son 
jour ,  ou-  quelquefois  la  £aire  diapa- 
roître.^ 

On  dit,  Éclaircir  qfuelqu'un  j  pont 
dire.  L'instruire  d'une  vérité,  d'une 
chose  dont  il  doutoit.  Je  doute  de  cette 
nouvelle  »  je  veux  m'en  éclaircir.  Il  faut 
»'é.laircir  »ur  cette  affaire» 

ÉcLAiBci,  IB.  participe. 
'     ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  m. Explî-  . 
cation  dVine  chose  obscure.  Éclairci»T 
»ement  a^un  doute  »  d'une  difficulté.  Je  . 
n'entendoi»  pa»  ce  pa»»ags.^^mai»  vous 
m'en  avei  donné  F  éclaircissement, 

il  signifie  encore  en  matière  de  que- 
relle ,  Une  explication  que  l'on  de^» 
mande  à  un  homme  p  pour  savoir  s'il 
a  dit  on  fait  telle  chose ,  on  si  en  la 
disant  ou  en  la  faisant,  il  a  eu  inten- 
tion d'offenser.  Tjrer  un  éclaircissement. 
DemUiàder»  donner  un  écltdrci»»ement.  En 
venir  à  un  éciaircit»ement.  Avoir  unéelair- 
ci»»ement  avec  queiqu^un,  ^ 

.  ÉCLAIRE,  s.  f. Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  CA^Iî- 
doine.  Il  y  en  a  de  deux  espèces^  La 
grande,  dont  la  racine  est  grosse  com- 
me le  petit  doigt ,  fibreuse  ,  roûgcâtre 
en  dehors  ,  et  jaune  en  dedans  ;  elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine. 
La.  petite ,  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  ^erre ,  sert  au^si  à  • 
plusieurs  remèdes; 

ÉCLAIRER.  T.  n.  imper.  Faire  dea 
éclairs.I/n'tf /a£f  qu'éclairertoute  la  nuit, 
EcLAimBR.  T.  act.  Illuminer ,  jeter , 
répandre  de  la  clarté.  Le  Soleil  éclaire 
la  terre,  *  Ce  flambeau  éclaire  toute  la 
chambre. 

On  dit  absolument  :  Le  Soleil  éclaire, 
La  Lune  n'éclairoit  plsu. 

Il  signifie  igurément,  Donner  de 
l'intelligence ,  de  la  clarté  à  l'esprit  ;* 
et  «lora  il  est  actif.  Cette  lecture  M  a 
bien  éclairé  tesprit.  Seigneur»  éclaire\ 
mon  entendement. 

Il  aignifie  encore,  Épier ,  observer. 
Vôu»  alls\  dan»  un  monde  où  vou»  »ere\ 
éclairé  de  prè»i  Le»  Grand»  doivent  bien 
prendre  garde  à  tout  ce  qu'il»  di»ent ,  à 
tout  ce  qu'il»  font»  car  tout  le  monde  le» 
éclaire.  Quand  un  homme  est  »u»pect  »  on 
lui  donne  quelqu'un  pour  téctairef^»  pour 
écfahe^ses  actions, 

estVuasi  neutre ,  et  signifie  «  A|»- 
Inmière  à  quelqu'un  po^ 
i^r<lair.A*2alrr{  à  M 
tl  écl^r. 

tencoîe  dans  le  neutre 
Êtinceler ,  Mtiller.  Les  yeuse  jUs  chats 
éclairent  durankla  nuit. 

ÉcLAiBBB.  "irtrBwi  del^eiuture.  Dis- 
tribuer les  Inflri|èrtf8  d*un  tsblean  ,  y 

ra     .h;  intelligence. 
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'  Écf.Aimé  ,  an.  p«rticipe.  Un  ttCûUer 
hitn  éclairé  s  pour  dire ,  Qui  a  un  grand 
jour.  Um  salit  de  hal  bitn  écf  '  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  t  un  ^rand  nombre 
de  lomièref  •  '   > 

ÉcLÂiai,  Afjte  dit  fignrém.  d'Une 
personne  qui  a  de  grandes  lumière»  ^ 
be^coup  de  connoissances.  Ctst  un 
homme  fort  éclairé  >  un  eâprit  fort  éclairé. 
On  dit ,  qu'  Une  maison  «  qu*iiii  ;ariMi 
sont  trop  éclairé*  ,  pour  dire ,  qu*On  j 
<it  exposé  à  la  TUf  de  trop  de  moude. 
ÉCLANCHE.  tulMt.  f.  La  cuisse  du 
mouton  quand  elle  est  séps^^e  du  corps 
de  l'animal.  On  l'appelle  pins  ordinoir 
tëment  Gigot,  Grosse  éclanehe^  Éclanche 
tendre  »  mortifiée.  Jus  d^éclattche,  Éeian" 
che  à  la  daube. 

ÉCLAT,  s.  m.  La  pièce,  la  partie 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  brisé , 
rompu  en  long.  On  a  fendu  cette  bûche 
par  éclats.  Les  lances  des  deujt  Chevaliers 
volèrent  en  éclats.  Il  fut  blessé  d'un  éclat 
de  lance. 

Il, se  dit  aussi  Des  pierres,  de  îa 
brique  ^  des  bombes ,  des  grenades,  etc. 
Le  canon  dorviont  dans  la  WirailU  »  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le 
blessa  au  vaage.  Il  fut  blem$i*un  éclat 
de  bombe  ,  d'un  éclat  de  grenode, 

ÉrLA.T.  s.  m.  Lueur  brillante ,  effet 
de  là  lumière  On  ne  sauroit  soutenir 
f  éclat  du  Sifleil.  Ces  pierreries  ont  bien 
de  l'éclat.  Cor  mat  n'a  point  d'éclat.  Vér 
clat  des  yeux  ,  du  teint  ,  des  fleurs.  Elle 
m  un  grand  éclat  de  beauté. 

On  dit  figurément  :  Cetu  Jeri^e  a 
beaucoup  d'éclat*  Le  coloris  de  ce  tableau 
a  beaucoup  d^éclat.  Le  style  de  ce  discours 
a  de  t  éclat  et  de  la  magnificence. 

Éclat  ,  signifie^  aussi  figurément , 

Gloire,  splendeur,  magnificence. \^c- 

tivn  Jt éclat.   Cela  a  répandu  un  grand 

éclateur  sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles 

•    actions.  Il  a  paru  avec  écïat  à  la  Cour, 

'  Il  n'aime  point  t  éclat  m  la  pompe.  Etre 

/ébioui  par  t  éclat  des  grandeur»  et  des 

j  richesses,  '>;.  J,;?^"'-'  '■"'        r-^t  ' '■    ' 

ÉcLj^T,  se  dît  saïUK  Des  sons,  et 
.    signifie.»  Grand  bruit.  Un  éclat'  de  ton^ 
nerre. 

On  dit  aussi,  Un  éclat  ds- toix ,  an 
grand  éclat  de  vois. 

On  dit  fignrémiflk^  qu*  Une  action  a 
fait  éclat ,  de  téclat  s  grand  éclat,  beau- 
coup d^ éclat  s  pour  dire ,  qu'Eile  a  i'ait 
beaucoup  de  bruit.   .^  -i 

Il  signifie  aussi ,  Rumeur ,  scandalCt 
Crtte  affaire  fait  beaucoup  d'éclat.  Cet 
'  homme  est  emporté  »  il  est  à  craindre  qu'il 
jne  fasse  quelque  éclat  mal  -  à  •  propos. 
Craindre  f  éclat.  Il  fallait  aiêoupir  cette 
affaire  pour  éviter  tédat.»  pou»  prévenir 
V  éclat»  pour  empêcher  t  éclat*  Il  dtvoit 
s'épargner  téclat.  ^^  >..  .       ,^^r~. 

On  dit  aussi  »   Un  éclat  de  rire  ,  povf 

dire  ,  Un  grand  bruit  qu'on  Dsit  en 

riant.  Il  lui  prit  un  éclat  ds  rire,  lit 

.   firent  de  grands  éclats  de  rire,    >.  ^ 

— \      ÉCLATANT ,  ANTE.  ad}.  Qui  a 

^de    l'éclat.   Pierreries .,    couleurs^  écU" 

,    tantes.  Lumière  éclatanu.  Tout  éclatant 

4t  lumière , 

n  signifie  aussi ,  Qui  fait  un  bruit 
perçant.  Son  éclatant.  Vois  éclatante. 
On  dit  figurément  :  Services  éclatant, 
'^  ;    Malheurs  éclatant.  Vertu  éclatants.  Ac- 
tion éçLuante* 


1 


tiCLA7*ER,  Terb.  m  Se  rompre ,  te 
briser  par  éclats.  Ce  boit  a  éclaté.  La 
bombe  éclata  en  tombdnt,    '/ 

Il  s'eniploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  le  boié  s'est  éclaté. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  grand 
briiit.  Le  tonnerre  vient  £éclater.   -^ 

'  » 

On  dit  figurémeiit ,  Eslaur  »  tféclater 
de  rire. 

On  dit  encore^  fignrétnent ,  Mclàttr 
en  injures  s  en  invecsivess  en  reproches, 
pour  dire. ,  S'emporter  jusqu'à  des  in* 
)ures,  des  inrectiTes  et  des  reproches; 
Éclater  contre  une  injustice  ,  pour  dire  , 
La  blâmer  avec  force.        > 
.  Il  se  dit  aussi  figurément  Oe  ce  qui 
Tient  tout  d'un  coup  à  la  connoissance 
de  tout  le  monde  ,  après  aroir  été 
queleue  temps  caché.  1^  se  halssoient 
if  y  a  long- temps  «  nudt  leur  inimitié  n  a- 
voit  pat  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  U 
divition  qui  est  dans  cette  famille  n'éclate. 
Sa  colère  a  éclaté.  Sa  haine  a  éd^té.  < 
Cette  trame  ourdie  depuis  très-hng-'temps 
vient  enfin  d'éclater.  L'orage  est  près  «f/- 
dater. 

■  On  dit,  qn'C/iru prrsonnr  éclate  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  montre  son  ressenti» 
ment  à  découvert  et  avec  force.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  éclata.  ^ 

ÉcLA.TBa  ,  signifie  aussi ,  Avoir  de 
l'éclat ,  briller ,  frapper  les  yeux.  L'or 
et  les  pierreries  éclatent.  Il  n'y  a  point 
de    pierreries  qui   éclatent  plus  que    le - 
diamant.  '    y       s 

En  ce  sens  il  se  dit  figurément  De 
l'esprit ,  de  la  gloire ,  etc.  Son  nom  ,  sa 
gloire  éclatent  par  tour,  le;  monde. 

Éclat  à,  es.  participe;  Pierre  écla- 
tée,r  bois  éclaté, 

ÉCLECTIQUE,  aûj.  des  a  genr.  Il 
se  dit  Des  Philosophes  ,  qui ,  sans 
adopter  de  systèm^^rticulieV ,  choi- 
sisaoient  les  opinions  qui  Jenr  parois-^ 
soient  les  plus  vraisamt)lables.      ' 

ÉCLECTISME,  s.  m.  Philosophie 
éclectique» 

ÉCLEGME.  s.  m.  Te^roe  de  Phar- 
macie. Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse ,  qu'on  fait  sucer  auk 
malades.  On  l'appelle  untti  Lok. /^ 
ÉCLIPSE,  a.  f.II  se  dit  prindpsle- 
aént  de  l'obscurcissement  du  soleil  à 
notre  égard,   par  l'interpoûtiou  du 
corps  de  la  lune ,  ou  de  Tobscurcisse- 
meùt  de  la  lune  par  l'interposition. dé 
la  terre.  JÉcUpse  de  soleil.  Éclipse  de 
lune.  L'éclipsé  du  soleiL  L'éclipsé  de  la 
lune.  Éclipse  partiale.  Eclipse  totale, 
centrale  ,  annulaire.  Prédire  les  éclipses. 
Rectifier  la  Chronologie  par  les  écluses, 
La  lune  a  tes  écUptet  j  souffre  des  éclip' 
tet.  Éclipte  d'un  satelUu. 
{   On  dit  figurément  et  familièrement , 
qn'C/n  homme  a  fidtfune  écUpee  i  pour 
dire  ,   qu'il  s'est  absenté   tout   d'un 
coup ,  qu'il  a  disparu.  Il  a  fait,  unt 
longue  éclipte.   ^^-  ;   ■■i;  ";^.'^-,n;v 

On  dit  aussi  fignrémènt ,  qn'I/  n'y  a 
point  de  gloire  éclatante  qui  ne  soit  sujette 
à  eoujfrir  ée  asn^  os  temps  queîiiu 
éclipte, 

ÉCUPSER.  ir.  i  Cecbel^ 'cmiTHr 
en  tont  on  en  partie.  H  ne  se  dit  a^i 
propre  que  d'Un  astre,  qni,  par  son 
interposition ,  en  cache  un  antre  ,,  en 
intercepte  la  inmiéie.  Ln  lune  éclipte  I 
U  coleiL  rf>»/>»  .  -    I 


4i^ 

n  Ic  dit  fig[n.ément  thi  mérjie ,  dei' 
talens.  Corneille  éclipsa  tous  les  Poïus 
Tragiques  qui  tavoient  précédé, 

ÉcLiPSKn  y  sVmploie  aussi  n^tc  le 
pronom  personnel ,  et  se  dit  d'Un  astre 
qui  souffre  éclipse.  Lt  toleil  t* éclipsa , 
commença  k  sl'éclipter  à  telle  heure.  La 
lune  s'éclipse  par  Plnterposltion  du  corpit 
de  là  terre, 

11  signifie  figurément,  S*absente*| 
disparoitre.  Il  s'éclipsa  tout  d'un  coup^ 
tout-à'Coup,  Il  s'éclipsa  de  la  Cour,  Les 
bien»  de  ce  prodigue  se  sont  éclipsés  en 
peu  de  temps.  : 

•H  se  dit  en. ce 'sens  De  certaines 
choses  qui  viennent  comme  à  diàpa- 
rottre  tout  d'an  coup.  Tavois  mis  làdet. 
papiers ,  je  ne  les  retrouve  plus  «  iUte  eoM 
éclipsés.  Il  gagnoit  au  jeu  des  sommés 
immenses  ,  en  trois  coups  tout  son  argent 
t'ett  éclipsd. 

^^Lipsi ,  ia.  partfcîpe.  Le  soUil  de* 
meura  éclipsé  pendant  trois  heures.  ; 

ÉCLIPTÏQrJE.  s.  1.  Ligne  ou  cercle 
qui  psrtage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
longueur,  en  deux  parties  égales  ,  et 
que  leaoleil  ne  qufrre  famais.  Le  soleil*  ,^ 
ne  peut  être  éclipsé  que  par  F  interposition, 
d'un  usère  qui  le  rencontre  dans  Péclip" 
tique  j  ou  fpi^  près  de  Vêcliptique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  a  ^.  er  signi- 
fié ,  Qui  a  rapport  aux  éolipseN.  Con- 
jonction  étliptiqite.  Ttrmte  écliptiques. 
Les  pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  éclip-'  * 
tiques,  pour  iliie.  Il  n'arrive  pas  d'é- 
clipKe   à  toutes  les  lunes.  r 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petit  bâton  plat  qne 
que  l'on  couche  le  long  de  la  ir^cturé 
d'un  bras  ,  d^une  jambe  ,  etc.  pour  les 
tenif  en  état.,  et  faire  que  les  as  puis» 
sent  se  reprendre.  Mettre  une  éclis^e  i 
deséclisses.  On  n'ôte  tes éclisset  qu'après 
t^nt  de  jours.. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  -de  fente  qui 
sert,  à  faire  des  seaux,  des  minots  y 
des  tambours,  etc. 

On  appelle  au^ssi  Eclisse  ,  Ce  petit 
rond,  d'osier  bi{  de, jonc  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  lait^caillé  pour  eaT  l:àitç^ 
des  froin^ges.      - 

ÉCLl^SEIt^-v  a.  Mettre  des  éclisset 
léloûg  d'une  Aracture.  On  lui  n  éclisté 
le  bras  ,  la  cuisse  ,  la  jambe  ,  etc, 
Éctrssi*,  ÈM,  participe:  r  •  ' 
ÉCLÔGUE.   Kov.  ÉoLoovB.       *' 
ÉCLOPPÉ ,  ÉE.  participe  ilu  r/nrbe 
Éclopper,  qui  n'est  point  en  usag^.'Il, 
signifie.  Qui  a  quelque  incommodité 
qui  rend  la  mordie  pénible.  X/  est  iokI 

éct4p9.'-  'h--' '  ^ 

'    n  se  dit  ausai  De  toutes  sortes  d'ip- 
firmités  qui  réduisent , en  quelqye  lan-^ 
gùenr.  Il  est  du  style  familier. 

^ÉCLÔRB.  v.  n.  Il  écUt.  DséelotentJ 
Il  dcUra.  Il  éclôroit.  Qu'il  éclç»«*.(  IX 
prend  l'auxiliaire  Être  dana  ses  temps 
•  compotes.  )  Il  n'est  guère  d'usage  qu'à 
l'infinitif,  et  anx  ttoisiémès  personnea 
de  quelques  temps.  Il  se  dit  De  quel- 
ques animaux  qui  n.tissent  d'uvosuf  » 
comme  des  oiseaux  ,cVs  însettea,  etc. 
Voilà  det  pouttim  qui  \knnent  é'éelorê. 
In  chaknr  féilt  éclore  Us  verê^  %  toit. 
Mettre  des  mufs  de  vert  à  toie  amtMIs 
afin  qu'Ut  écÉotent.  Les  petits  tont  écùm. 

n  se  dit  AisstDes  fleurs  ouicom-  \- 
mencent  à  s'ouvrir.  Le^  soleil  fait -éclort  '.■■■*,: 
les  fleurs.  Ce^  fleurs  éclùront  bientôt.  Vu 
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^outori  fuli'jent  dUclore.  Cesjl^uft 
.  .' étlosei  cetu  nuïfi  ''  ..^.  .-'.r-   ».'i*ï-  •  •. 
;.  'On   dit  figur^mit;   X^  /ci/r  r/r/ii 
'. .  '  jréclun,  cômmenc*  d'écl^rc  .  pour  dire  ,.  .1 
que  Le  jourvi^^  *ie  ,paraitre  ,  com-   f 
s  •     m^nce  à  paroîlrè*  >      *"      '   v  *  f 
.  -'      ir  Ci*  dir-  fié5«îr^y^nt  Des  pepsée^ , 
'  '  defi<êisein»qttiço^inienoe»tàparoître 
après  avoirété  câchés  à"f  ^l^^^  tenapi. 
.'   Sts  dtutim  idfiafit   quelque  jour.  Son 
y   projet  étoit  près  d'éclôre,. 
.*  .   .^Éciios  /  oiKf  participe 

ÎÉCLOSÎÔN.  •,.  fï  Action  a^édorc. 
î:CI^U3^.  »ub.  f.  Clôture ,  barrière 

•  .  «   f«it|9  de  t«àre,  de  pierçe  ,  dé  bois, 

.'sur  nne  rivière,  sur  un  ctnal ,  ayant 

,  .  une  on  plusieurs  poiftes  qui  se  lèvent 

.        fit  se  baissent  pour  releuir  et  ll^che/. 

l'eau. 'Bàtli- «ne  icluie^Le^  éçluteê  iont 

'.*      ruinées,  Raccornmçder'l'éclùêe,   ^        •     /* 

•  ■      ■'  .  ÉcLOS»,  se  prend  pariitulièreinenî 
•  >.    pour  La  porté  qui  se  hausse  et  ;e  baisse. 

if  ver,  hkisser  l'écluse  j  ou  les  écluses. 
^  V     Fermer  j  ouvrir  t' lâcher  Jes  écluses.  L'é- 

'■'      *  *    »  '  y  "  '^  '        >      î*  ' 

;'     ctûse^ett- rompue.  Leaù  passe  par-deisus 

■'■  '  '  4es  Ulus'tSt  àehtratné  tes  Refuses.   ,     •  >, 

^ÉCii^ifÉB.  8>i.  4.a  qûaiîtiié  d'e;»u 

qui  eouie  rfèpuis  qu'on  a  liché Tëcluse , 

^  jusqu'k.pe  qu'on  l'ait  refermée.  Lapre- 

'miire  s  Ù^ecùride  éclusée.  Ce  moulin  ne 

mdut  qhe  par  éclusées.  Il  y  a  dtg  fanaux  ^ 

des  fiviires  qui  ne  sont  navigables  que  par 

•  *     ''  •  -'■•%.     -    ■ .     '   . 

•.  •  \  yécïjiséfS,  ■      ^     ..'       .  •    «  ^'.:'-- ■•*,;:  -'.r:' •'  : 

"       ÈCLUàlÈR.  8.  mas.  Celui  qui  gou? 
*    veriie  nne   écluse.'      , 

■■     '■,    >.      •■■,.•.       :      ECO 
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'    /    ÉÇ0BAN;^..8ub:.  rnaji.  pl/Terme  de 
•  lûa,rixufi.  Voyei  Écu«ier. 

ÉcdjfRAI  ou  ÉCOFRÔI.  sub.  mas. 
"".«  Grosse   table  ^  de.  plusiers  Artisans, 
,;~  pouri-tailler  et  j)répar€r  les  ouvrages. 
'  *>' ^  ÉQÔIKÇÔN  ou  ÉCOINSON.  s.  in. 
V'-  -Nom  d'une  pierre  qui  fart  l'encognure' 
'  de- l*embraSurft(  d'une. porte  ,  d'une. 
.fenêtre.   .   *  ;     .       >  * 

'  \    *  ËCOLATRE  ,  8.  m.  se  dit  en^mel- 
qiles  Eglises  Cattiiédralcs,  d'Un  Ec' 
'^'  cjésiiistique  établi  pour  enseigner  là 
V   Théologie.  \      .:•  t.     ,  * 

* ,  ÉCOLE.^.  l.  Lien  où  l'on  enseigne 
les  Belles'Xét.tres ,  les  Sciences ,  les 
^  \  '  Arts  ,  etc.  École  de  Grammaire,  École 
de  Médecine,  ÉcêU  de  Thiolùgie.  Entre- 
tifiir  un  jeune  hpmine  auac  écoles;  Canut' 
frade  d'école.  Au  sortir  de  l'école, 
"  'On,  appelle  Fetitet  écoles  ,  Celles  où 
l'on  montre  à  lire  y  à  écrire ,  où  l'on 
.  ènseisne  la  Grammaire  *,  et  c'est  de 
celles-là  qu'on  entend  |>arler,'  qu)nii4 
on  dit,  Mattre  d'école,  AUer ,  envoyer 
'/ ■  à  l'icolel  *  ' '.'  '  • .«  ■  *     ;■-•*••■'• 

-  J  ;On  dit  proterbialement  t  Eaih  Vé- 
'cùle  buissonniire  ,  pour  dire ,  Se  cachet 
;  afin  de  ne  *point  aller  à- l'école  y^'l'en 
^^abëenter '^|5ar  libertinage-,  Prendre  le 
Xhemin'de  V école  »  pour  dire ,  Faire  de 
\    longs  détoiïrs  pour  arriver. 

faire  técoU  buisàmnière,  se  dit  aussi 

d'Un  homme  qui  manqi^e  à  dea  èxor- 

'    rlces  i  fk  des  fonctions  .qu'il  doit  rem^ 

plîr  dans  uAlieu'o'ù  ses  Confrères  s'as- 

semblent.  ^^^   • 

.  ^     On  dit  prby. Dire  lesruiuveUeê  ^e  té' 

/  coie  t   pour  îlire  ,  Découvrir  quelque 

-  chose  qui  '  s'est  passé  dana  une  '  compa- 

« .  '  jff^  >  ^^  qu'il  aeroit  À  propos  de  taire* 


T  On  çlit  figurémént;.  On  devient  tow 
vint  sage  à  t  école  dm  malheiih  Le  grand 
mo.de ,  pour  un  bon  esprit,  est  lameil- 
leuré  école  de  sagesse -et  de  vertu.  , 

On  ditfaniilièrementj  II  faut  aller  à 
votre  école  pour  savoir  cela^  pout  vtiire  , 
Il  iaut  apprendre  cela  de  vous.  Et  on 
dit ,  qu'  Un  hoinmft  est  en  bonnf  école  ;  à 
bonne  ^co2f  ^  pour  dire ,  qu'IJest  avec 
,  déf  gens  très-capables  de  ^instruire. 

Oi^dit  au  jeil  dij  Tricirac  ,  iFoipr  luu 
école  »  pour  dire,  publier  démarquer 
;lès  points  qu'on  gagnè"^,  ou  en  i^'arquer 
mal- k~propôs.  ^y  *;;•>,/ v^ 

On  'dit  klans  le  ^éme  Jeu  ^  Envoyer 
à  V école,  pour  dire,  Marquer  p04ir'Soi^ 
I  autant  de  pbinu  que  l'autre  a  oublié 
d'en  marquer-,  ou- qu'il  en  a  marqué 
de  trop.  ■  -.  V 
,0n  dit,  qu'CAi  chevet  a  de'Vécote , 
piMir  dire  ,.qy|l  a  été, dressé  ou  manège. 

•  EcoLa; ,  signifie  auséi  Les  -lieux  ou 
l'on  enseigne  1»  Théologie  f  la  Philo- 

I  '  Sophie  ,.  selon  les  principes,  et  dans  les 
teur.e%  refus  dans  la  plupart  des  Uni- 
versifés.  Saint  Chômas  d'Aquin  est  ap' 
peléVAng^  de  l' École  j*  Ce  sont  des  termes 
de  técoh.  Cest  .ttinsi  que  t  école  parle. 
Cela  sentticùU.K' 

On.  appelle  Ecole  »  Un  vaisseau  que 
le  Roi  fait  armer  pour  ripsftructipn 
des  jeunes*  Officiers  et  des  Gardes- 
Marines        \  ,    \,    .-''t-.yv    •:•*"'..;  •■r'^ 

École,  sigpifief encore  Une  secte 
où  doctfihe  de  que'quea  particuliers. 
L'écok^d'Épicure),  de  Flaton ,  d'Ans- 
tote.  L'écoiU  de  Saint  Thomas.  ^'éc£e 
de  Scot,      ^'    V    ■■*  ;>  -ji- --'      ■ 

.  On  dit  aussi ,  L'tcol^  pe  Rqme  j  de 
Lombdrdie  ,  de  Florence  j  pour  dire, 
Lés.Peintres  fameux  de  Rome,  de  Lom- 
bardie  ,,  etc.  dont  les  disciples  inutent 
la  mantére.  ,  • 

On  appelle  L'École  du  l^ièn,  tÉ- 
cote  de  Raphaël,  etc.  Les  Peintres  qui 
ont  appris  sous  eux,  ^u  sous  -leurs 
élèves,  l'art  de  |>eind«c  dalis  leur 
manière.'    "  '•''   •'■•'j||^-"*  ■■"♦'■  '.  -  . 

•  ÉCOLIER ,  ÏÈkETsubl  Celiû ,  celle  . 
qui  va  à  l'école  ,/  au'  Collège.   Fetit^ 
Jcolier.  Écolier  de  la  Faculté,  Écolier  de 
Rhétorique  »  de  Fhilosophie  /etc.         •  ' 


;  •£  C  O 

7 11  se  4it  per  ^%Hm\ot^ ,  pour ,  R*. 
»'user  à  quelqu^un  avec'ménagemi  a*^  . 
qu'il  demafida.  Il  ne  «^  dit.quis  l>Si» 
peimônnes.  Je  luiavols  t'Ait  tnj^e  prière» 
mais  l'ai  été  écorfduit.  if' «'«^  éeonduit 
poliment;  mais  tuuf  net,      ,  "  "  . 

On  dit  proverbialeancnt  ;  en' parlant' 
,,à  quelqu'un  pour  l'inciter  a  tiaire  quel- 
que demande  ,  qui/  ne  êera  pas  batfu 
tt  éeonduit  tout  à  la  fois. 

ÉCOVDUIT,   uiTl.  participa,  c; 

ÉCONOMAT,  s.  maS(  (On  écrivait 
autrefois    Ùiconomat.  )  Chargé  ,   ém^ 
ploi ,  office  d'Économe.  Il  n^cst  guère 
d'usants  qu'en  parlant  De  l'administra-  : 
tiojA  des- revenus  d'un  Évôché',  d'uiiei^. 
AbbàVe-,  et  autros  Bépéhces  pendant 
la  vacance.   L'Economat  dès   Btnàfic:s 
qui  vaqUent  à  •«  nomination  du  Roi,  dé'  ' 
pend  dim.Roi.   U*jouit  dt$  revenus  de  ce 
Bénéfice  par  Écotiomat  t  en  vertu  de  ses 
Lettrée  d'Economat.  Fremdre  ,  obtenir  dxs 
Lettre»  d'Ecomomst.  { 

On  apj)ell«'  E^onçmat»  nu  pi  bric  |,  Le' 
bureau^tabli  pourl'admiuistriition  des 
Bénéfi.c^  vacans,  et  qui  sont  à  la  no- 
mination dn  Roi.  Ce  Bénéfice  a  été  mis 
aux ^conojnais  ,  est  aux  Economats'.       • 

ÉCONOME,  adj.  des  a  g.  Ménager ,  ^ 
ménagère,   qui  sait  épargner  la  dé-   . 
pense.  //  est  extrêmement  économe.  Elit* 
est  fort  économe.   , 
4      ÉconoMS ,  signifie  encore  au  subs- 
tantif,  Celui  ou  celle  qui  a  soin  de  la 
conduite  d'un  ménage',  de  la  dépense 
d'une  maison.    Un  sage  Econome.^ Un 
habile   Économe,    Un   grand   Economie. 
Cest  une  bonne  Econome. 

£n  quelques  Maisons  Religieuses ,,  ■ 
orfappelle  £e  Fire  Econome,  la  Mère- 
Économe,  Le  fleligieux  ou  la  Reli-' 
gieuse  qui  a  soin  de  la  dépense  du 
Monastère.  /  , 

Qn  appelle  aussi  ficonome  ,  Celui  qui  * 


Il  signifie  aussi  Celui  qui  preud  des 
leçona  d'un  Maître.  Xe  Maître  ^t  les 
écoliers,  J^ai  4té  son  éàlolier.  Il  fait  de 
bons  écoliers.  Ce  Màttre  à  danser  a  tàftt 
d'écoliers,  Cest  une  ci  se»  bonnu  éco' 
iiirra.'  '    ^  ".  •■'-"■. 

On  dit  d'Un  homme  peu  habile ,  peu 
avancé  dana  une  profeasion,  que  "Ce. 
n'est  qu'un  écolier,  qu'i/««r  encore  écolier. 
On  dit  I  qu'C/h  Aommc>  un  Général 
formée,  un  AmÉktsadeur ,  a  fait  une 
faute  d\écolier  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
uiîe  faute  qui  marque  beaucoup  d%i - 
capa\âté ,  on  d'inexpérience. 

Jfyn  dit  figurémént,  Prendre  le-  che- 
min det  écoliers  ,,  pour  dire ,  Prendre  le- 
chemin  Ift  plus  iông,  seloh  la  coutume 
des  écoliers  qui  vont  en  classe,  faire 
des  -tours  d'écolier.  Petite  malice  d^e- 
cclier.  ^  .  . ,      ' 

ÉèONDÏTlRE,  v.  a.  signifie  propre- 
ment ,  Conduire  dehors  ,  et  eii  ce  sens 
il  sç  dit.  Lorsqu'on  éloigne  quelqu'un 
avec  ménagement  d'une  maison  ou 
d'une  société.  //  s' étoit  introduit  dana 
ctue  société,  il  en  a-^té  éeonduit. 
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est^npmmé  par  le  Roi  pour  adminis-     .• 
trer  lés<  revenus  d'un  .Évôché  ^  d'une  - 
Abbaye*,    etc.    pendant    le^   vacance.    -^ 
Etablif-^un  Econo'mz.  Le  Roi  a  nçjjprré\^ 
un  Économe  à  cette .  Abbayèi  Éc^rrwme 
séquestre,--  .  ,  '    ^ 

ÉCONOMIE.,  s.  r^Êîor^lre  ,  la-règje      ^ 
qu'6n  apporte  dana  la  conduite  d'un, 
méiçiage  y  dîins  la  dépense  d'une  m«i«  ,  ■ , 
son.  Avoir  de  P économie.  Entendre  l'éco-  ,' 
fionue,  ,yivre  avec  économie  t -avic  une 
grande  économie.^  Vivre  d'économie.  Il  a 
de  t  économie  dans  sa   dépense.   Il 'n'a. 
point -d  économie. 

On,  4jt ,  qu'  Un  homme  rit  avec .  trop 
d'économie  ,  pour  dire  ,  qu'il  vir  avec 
tro|»  d'épargne.  Et  on  dit  I?es  retrau- 
ckemelis  qu'on  fait  mal-'&'propos  sur  fl& 
certaiflpes  petites  choses  ,  q^je  Cest  une 
économie  mal  entendue  ,  une  mauvaise 
édcncmie. 

^  Économie,  se  dit  figurémént,  et 
dans  une  signification  plus  étendue^  > 
D<»1  l'or4re  'par  lequel  nn  Corps  poli- 
riq.u<>  Subsiste  principalement  :  elle' 
s'appelle  Économie  politique,  Cest  ren- 
L  verser  toute  t  économie  d'un  État ,  d'une 
RépubUque,  ^  ."     ^      • 

■  On  appelle  Édonomie  rurale  ,  L'ad^ 
ministration  des  biens  de  la  camp.âRne. 
.  Il  se  dit  aussi  figurémént  De  l'har- 
monie qui  est  entré' les  différentes 
parties^es  diftérenfes  qualités  du 
corps*  phWique.    Le  dérèglement  des 
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hume¥ff  ^^^**^f*  '*'* 


f'¥'i/-/ffi:v:l®:-n  le  dit  encor 

''  '''-^^  :''''':-i%WÊ^'  <îlsposi.tion  d'im:4 
'■'■  ■  ;'''^*é-'  ' ■  ■âl^':'y>h-t\    bution  d'un  di8co>v 


t?*^^ 


'^:y  loqiience;  L'éconon 


■''%^^y''-'^$!§&   disi^urs,  d'une  piè 
I A  ilfc  ^S-|i&^;  ÉCONOMIQUE 

1)-  ■%  $iA*  %lpÉ'f  '  •«»nc<^''l>^  l'éconqm 
■    '■■'^WêJ^''B  «Tune famille.  fL 


;V'!''   :."ç;>^'?'-|(li*"*'''*^*^  quiVegait»! 

'"^  '  '  ■  V .  " ■    1^^' t^^^/^  '^S^  d'économique' 6 
,'■..       ' '  ■■  ^'z'  1%  ^v:"'  ''^"«  *  (l^ll  faut'i% 
Yl ^  .y: , j^ ^  :'  V.  /':•■  -Vj^t:.^ ÉGONOMIQU E 
I  :^\;;..',-^';|f;.;,*!l;/;^^       économie.   Klivrei^ 
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iM  y  .'•  .■■S'''#>r^- .ÉCONOM ISRR 
Ifc»'      administrer  aveo^'il 

,;.^;';-;i_''\'jV'75iA  "^ontfrnM/'lf*  revenu 
v|iy|:|  1%  cette -Abbaye,  '  ,:^.^ 
'■''■■ÂVy'rfé'iy'  .    Économisé,  im 

"  ':V-ii  :■■[}:'',''':,'■■:''.. venuf  bien  économisa 

'■''%:''yfr  ;',■  y£COPE.-  s.  f.  Esi 

y.;vÉv_  ;  iv     à  rébords,, dont  or 

;  ;%•  ;'     l*eau  des  bàtéaUi^' 

^      ?^  ÉCORCE.  8^f.l 

.'  '"*   "bre  011  d'une  plantt 

mitre  ^  la  grosse  éct 

•  *      petite  écorce.  Cet.ar\ 

.     Vécorce  déliée.  Felet 

cordes  àv(C  des  écorc 

des  étoffes  d'éçorcet 

La  filasse  est  téçoro 

r      On  dit  aussi  \A 

/ruir«j  jjour,  JÙb^ii 

elle  est  é.paissp.  J^c< 

d'otange.  Écorce  de 

citron  est  bonne  à  ço 

JÉcoRCB ,  signifie 

Hcie,  apparente.  <^ 

Vécorce  ,  il  .faut  péi 

■    ^ff*dît    proverbi 

Jautpoifit^rnettre  Ù  t 

'"  "t écorce  ,  entre  tarb 

.^dire^  qu'il  n'est  p 

/gérer  dans  les  ^ém 

cumme  m*ari  et  fen 

,ÉCORCBR.Va< 

"*  bois.-  On  écorce  le 

que  la  tèye  -^ui  vst  a 

\^';       facilite  la  Séparation 

arbres  ont  été  éco^éf 

•  ''  .       Ecoacé ,  en.  part 
'  .  '    w"       e'dppelle  Bois  pelan 

•  ^        ;       r  ÉCORCKÉÈ^s; 

V\  '     chyliologie.  Coquil 
de  rouleau. 
\     ,  *  ÉCORCMER.v. 

animal  de  ira  peau. 

#uH  bxeuf ,  eie, 
T\  s'emploie  ausi 
porter,  déchirer , 
',  '* .        la  peau  d'un  anim 
d'un  arbre.  Les  ihat 
écorché  cet  arbte.  Vi 
.  jambe.  Je  me-suiséco 

c;  a  tout  écorché  ce  ch 

,Oi^  dit  d'Une  via 

.  .       .'  . ,  •  ". 

.     '  qui  est  rude  au'  p 

(]u^Elle  les  écorche. 
-       '  pain  bis  et  dur  ésorc 
est  si  âpre  ,  quHl  éco 
^    .  '■■       É  c  on  c  H  B  R. 
\ture.  C'est  ôter  du 
,;     ••».  qu'on  veut  couler 
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Ï':Î44'»  w««« ^'^?«o'^,<f*'<tffy*/|    «l'épaisseur  que;  k  ^Scf^teur  Teut*êii-  -i j  Mar^bg|^  ^itc.  «^texigeht trof'^f  éi/^^  '  '''  t'iv,^  'y .  ;  Y .J;,';'  i  '-  }m      -  ■ 


i>    '. .■ 


:  i 


êifoubit  toute  Viconomk  4^4orfft^/ 

•■Il       '  ■  :'  '  ii         '.  ■  "* 


^rn^K'  .'■'■•'Wl-tf-      humain. 

'V'^i^'i^f' ■'•!'*  M'S>:#i-..v  il  »e  «lit  encore  ft^urëment  fSk  M 

dis^sition  d'un  dessin  ,  de  U  distri- 


;■(■'  ^''l^t:''''wfet'^«'^v''.    bulion  d*un  discours.,  d'une  piièce  d*É^ 
'.'x.f:  *â|)V  'vW  ■'"''''^■i^'^*^  loquence;  L'économie  d'un  dessin,  d'un 
^'ï5v'î|fc''n^\4^^'^^^^^^  '''""*  f»^«-rfç  rA^4/fl# :'/'l/:ç|^ 

^  ■  •■■'•l 'Si-'  l^yï^ii^Wr' -Concerne  réconqmie/ragouvcrnepient' 


■"  'J:l->^ -Si  ■^;^&'>'MT;.C'*"*'^'nille.  Ft^dence  économlq-ue,  Sa'  . 
-,  ^■^^:iv''%'^BS^v'Sf"'  économique,  ^cience  économiqut,  ,    :, 
■^A''>ffe^C;-'7^  est  aussi'  Mubstantif  léininin  ,  et 


.\ 


V,  ■■'•'*  '  '  \*'.'  '  'i  X\  %^ .  sinilifie  'Cette  .pat|tie  de  \ti  Phi 
..V -•■^     '■v/^/f'/'jj'fl'v   ■morale  qui  regajpile  le  f^oure 

: •  '  ■'  .  '■    \  •;V;,:||\,||>^»une  famille  ,  d'un  État,  etc. 
'^'w'**  \^  ■■'■     'i';^''|î''!v.'  règle d'4conDniique'ausA'f>ien  qu 

l    :    '   '•'.   .J'^^'^' '^^■i\  tique,  qu  il  J^utV^Mm-^é^^ 


sin riifie  Cette  patjtie  de  ta  Philosophie 
|i^:    morale  qui  regajp«le  le  f^oureViieihent 

Cest  une 
,.,  ^»    '       "# •  "■« ^-'"  ï "'  depoli- 

y  v/^ie^  :;*;:: /V^ ;•■;;:; -;;*ÉœNOMIQUEMENT.  adr.  kvet 
^  y  ■'■^7' '\''î:':-' !^%  :-■:'.     économie.   Vivre  écoi^miquement.         "  ** 
V'ji^  .ÉCOOTMisRR.  f.  act.  G<^cnier, 
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^MV 


fîvy'riâ^'v'^'  administrer  ^^ayi^v4d6iiomie.-?^lî^#  pien^ 
^      iconùmisé  Uirt^ehui  de  cette  Tirn  'Ide  * 
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^'■/;Vtfe'^r;''l'fe..,,    Économisé,  ée.  participe,  tàés  re- 

■   '■^■■•A>'> '}'■■%  ''•'■•'  ■■  ,. .      >  ■    '^  .  ^      ,.,•■'. 

■:'   'V:';   :'vr/i"'^j'- ■vVWttV  ^Kn  économisé*.       •  v'>,?v^?\!:.lyVv?il^':,:..i 

;  I  '^  p  8  f.  Espèce  de  pelle  cr'»irte 

; :;v  I?  *  i  V    à  rébords,  dont  on  se  sert  pour  videi: 
■  '^'v-vg*  :  V  ,j|*iBau  des  bàtéain;..'"*'  '  '^-^^  r' ,  ;,■  ■.-■ 
kf 'lïS^^^^^    S  •^^<^-  Enveloppe  d'un  Ir- 

;    -     bre  on  d'une  plante  boiscusé.  T.a  »re- 
mlire ^  la  grosse  écnrce.   La  seconde,  la 
•  '      pe<ïfe  écorce.  Cet.  arbre  a  l'écorce  tendre  , 
.    .     l'écorce  dUiée,  Peler  VéàorCe.  On  fait  des 
cordes  âv(C  des  écorcesde  tilleul.  Oi^  fait 
des  étoffes  d'içorcts  éé  certains  arbres. 
La  filasse  est  l'écorce  dh  ch^^nvre  ,  du' lin. 
On  dit  aussi  ',  L'écorce   de   certains 
fruits  j  "j^our  i  L|ur  enveloppe ,  quand 
elle  est  épaisse.  Écorce  de  citron.  Ecorct  ■ 
dfotange.  Écorne  de  grenade,  L'écorce  de 
ûiron  est  bonne  à  confirei.  ' 
^coKCB ,  sighifie  figurjémetit,  Supèr- 
,   .     Élcie,  apparente.    Vous  yôuà  arrftei  à 
récàrce  ,  il  .faut  p^nétrtr  plus  avant, 
■    Oii^dit    proverbialeincnt  ,   qu*J/  nt 
'.    faut  poifitftiettre  tè  doigt  entre  le  bois  ei 
^  'y^!'técoïci  »  .entre  l'arbre  et  l'écorce^  pour 
..ilirey  qu'il  n'est  paa  prudent  de  s'in- 
/  gérer  dans  les  4ëijaélés entre  proches, 
cumme  m'ari  et  femme ,  frère  et  siœur. 
,  ÉCORCER.S'.  act.  èter  l'écorce  du 
bois. -On  écorce  le  bois-et^  Mai, pane 
que  la  sèye -^ui  vstalo^êfbrt  abondante, 
facilite  la  séparation  de  Vécorce.  Tous  ces 
arbres  ont  été  éco^éfi         '%      '  '    ?»  : 

Écoacé ,  îi.  participe.  J>  boît-écorcé 
t'appelU  Bois  p^lard.  .*  *^^^ 

;•  J^CORCPîÉÈ,  8»  f.  Ter^ne  de  Con- 
chyliologie. Coquillage  marin.  Espèce  . 

de  rouleau.  .    f 

ÉCORCMER.  ▼.  actif,  Dépouiller  un 

animal  de  Â  pea^u.  Êcbreher  un  cheval, 

uh  bvtuf ,  eic,  :  '     >   •'  ^ 

ri  s'emploie  aussi  pour  dire  ,  Ém- 
partér,  déchirer,  ôtci^  uAc  partie  de 
la  peau  d'un  animal ,_  on  de  l'écorce 
d'un  arbre.  Les  iharrettes  en  passant  mi 
écçrché  cet  arbve,  Vous  m'àvei  écorché  la 
jambe.  Je  me^suis  écorché  Icbras,  La  selle 
a  tout  écorché  ce  cheval. 

X)t^  dit  d'Une  viande ,  d^nne  boisson  ' 
qui  est  rude  au  palais,  â  la  gorge, 
qu'iV//  les  écorché.  Le  pain  d'orge ,  le 
pain  bis  et  dur  léeorche  la  gorge.  Ce  vin 
est  si  âpre  ,  qu^l  écorché  le  pala^. 

É  c  o  a  c  H  B  R.  Terme  de*  Ssciîrp-  , 
\ture.  C'est  ôtcr  du  noyau  d'une  figure 
^  qu'on  Ycut  coulir  en  plâtre  ,  autant 


d'épaissear  que  le  8cik»teur  reut^ên 

■  donneur  ai*  plilitre»  .,;,.,,).  •;  .,  ,iiM,,v.  u-, .,   ^», 
On  dir^Uiili<>rpmentd*t7n  ^omoie 
qui  se  plaint  «mas  grand  su|et  ,^  V^*^^ 
ciië  cotvme  si  on  fécorcHoif^Hii' ''m.Jml 

On  dit  aussi  prnverbialemerit,  //rcf^ 
semble  aux  anguillrs'^e  Melun  ,  ii  crie 
avarit 
^t  pli 
core  sitj 


'.   auxanguiitrsine  unetun  ,  i«  c^rK'- 
qi{'on  l'écorcht  »  pouf  4}f^H  %^^^ 

â\t  encore,;  ficOftherfênguHUpàt) 


•,.,'. 


I^cfmmencer  une 


ICHl 


fUEÏlijPBqJévemek  de'  "  i^l|^'|I  [^''^1  ^ 
la  peau  en  'quelque,  partie  du  corps,  if.-fi'^j^t':' :,|^  ]':  U  'ylÇ*  '^  ■';#.''^ 
'é  une  grandi  écorçhure;^  Je  me, suis- fait 


une  petite  éeôrchurt  à  la  jambe.  ,  "^^  -v  ji 


ÉCO>R;NEfl.  vefbeact.  Iloaipfe  uii^  !!%|«H\i- ,'fl^^^ 


•.Il  \i-'l  ' 


:i:ùtne.  Ëcofine/  un  tami^  Ce  ^iuffu$\l  i     •  '    !;*  ^  < 

ll^rjj  se  4\t  a^R^M^èfc  éhocif s  qui  ont        ',i.l*%Jir 


On  â\t^ncofre^^étfr«hefrêngutmpàD        des  angles    Écokner  un  bastion.  Écorne^ 


une  table',   écorner  uti  ^pierjte.   Ce»  dés 


\  >  :' 


peut 
-    ;«AjêconwifLii,  âip.    participe.   Repaéê 

ÉCpRNIFLERrE;,%iifc;l^  ActioiÉ 
d'écorniflrr.  '//  ne  vit 

ÉCOlîNIFi.BUR 


> 


^  là  qutue,  poir 

<■  c^otc  par  .I*  oïus  ^^tiiti^e_,,, et^ pat|||î;|p^^        écornés.  . ;    "  ^.^ir':^M:^\f'-^  /    ,  •     V  ' "'•  •> 

l'omdevroir1in»r..r;|j|§:;  ,;.;^^|'g^^^  dit  figurémciitct  iiiiiijièr^iànf,^  '  .    "V^v': 

Ondit  auiAi  proverbiatémenf,  qu'il    \     Ecotner-  quelque  chase*^  p6ii/dire  , 
*  in'^  a  ri^  de  plus  difficile  à  licorcher  que 
"  la  fiteue.,  pour  dirc^^ que  C«  ^luHl  y  ^li'H- 
.  (le  plus  (jl^fficilc  dans  une  ^ffairt.^  ëi| 
j.  le  .point  de  la  conclusiop.*"^|^;l||^f||î' 
/    On   dit  provrrbialfliM;^^^ 

parler  n'écorcHa  ^ntuir,  pour  diVe,  quii  , 

est  bon  d'iiièr  de  paroles  doutes  ef^^ 
.civiles.       ,  I  ^ ,,.  ;•  ,.;:;■  '  ■^!p,r..,:t^^^^^^ 

Qn  dit  d'tJne  voix  ar]|re,  d'une  m^-. 

chante  Musique,  et 'tl'Un  parler  rude 

et  barbare  ,  que  Cela  écorché  les  oreillet^> 
ÉcoR(  HBR ,  signiHe  iigurénK  Exiger 

beaucoup  |>lus  qu'il  «le  faut  pQur  des 

droits  ,    salairt's  ,  vacations*  où  iniatr- 

chamlises.    Ce  Procureur  »  ce  Greffier 

écOrche  Us /Plaideurs.  Ce  Marchahd  e$i, 
-  raisonnable ,  il  n'éatrche  pis  le  mondé, 

Pest  une  hôtellerie  .où.  l'on  écorché  le» 

On  dit,  il  faut  tondrelès  brebis  c't'nàn 
pas  les  écorcher,  pcMir  •  dire ,  que  Xei 
Prinres  ne  doivent  pas  trop  ch-rger 
tes  peuples.  '  '/> 

^  On  dit  encore  fienréçient  et  iaiBiliè: 
rcment ,  Il  écorché,  le  Sraficpi»  ,,W  'lié* 
tin,  etc.  pour  dii» ,  ique^'^uelqu^nn 
commence  à  parler  éxs  Langues ,  *  et 
quHl  les  parle  mal. 

'  0«  dit  proverbialem.  Autant  vaut,, 
autant  fait  celui  qui  tieni,  que  celui  fui 
écorché.,  ponir  dire,  que  Le  complice  *> 
jd'vn  crime  est  aus^siôoupabl^  que  ce- 
lui qni  «n  est  l'auteiir.  .< 

On  dit  pk'QTerbialeineBt  et'bansen). 
Écorcher  le  renafd ,  nom  dire^  Vomir 
après  avoir  trop  bu. 

*  \À  AcamcHBoGv  ou  cir-x.  Çhrâéè  . 
adverbiale.  En  glissant,  en-^sè  traînant 
sur   le  derrière.   Ce»  enfans  jouent  à 
éçprcke^é^         >• 

Il  signifie  aussi  figurém.  Par  tbrc^  ^ 
derfiâuTaise^ràce ,  avec  répugnance^ 
Itnefaltjainai»  U»  CMte»  quià  éçorchC' 
eu.  Il  est  bat.  ;^  -< 


"4  ■•«'■•      1*  .'i- -(^ '•■■'    •■   ■'■'    ■         '»  ■■  * 

^       i        .  <  •  ..■■••*. 


.1.  •  ..    .    '^i--'. 


it.- 


■<,  «. 


À     I 


/  ■  ■ 


#'"•• 


.^' 


','  ,t 


'  T^r  •  •  * 


>-'-r\'M 


?'-i.yM 


■■/^    \ 


'  -m'i 


^- EUSE- .;vCf M  ,^:M,*sX  ••':?«■  ^t^ ^- >ffe 

.  «-„.t^  /'...•..., •:i-à''  ^i^':.^^:**yi#4S■;v#':i/, ■,;;';& 


.'-% 


MéF':^Mi:n:'s^/:-J../-- 


'^.■■"'' 


,T,  ',S^ 


■ft'   •"', 


■■■':<&:■/ '...^i^-'r-':^  i. 

■  ■:■.  1  •:^'    .:  :  .,,;•■  .;•■  ■  "■.-,■■■   ■       -,  -  , 

!/■ , ♦  f  •  •• .  ■  ■.    .■  •.  ■  ■  .      •  .  *î.    ,    *- 


>  "I 


t 


'  ÉcoKCBi ,  iii'.  participe. 
Oni  appelle  Ecorché  ,  en  ter  Aies  dé^ 
PeTntare.|'t(iie  tigure  sans  peRu',.  dont 
oti  Toit  léi  muscles.  En  ce  sens  il  se 
prend  sub^antiveilfent.  L' Ecorché  de 
Michel- Angei fi  \f  -p :•: ^if'/lj! ,  :/;•,■  /):J^p^-^  ■ 
ECÔRCHERIË.  8.  f.  Lieu  où  l'oil 
éqorcbér  leë^bètes.  Envoyer,  trains  un 
cheval  M  un  ùhien  à  l'écorcherie. 

On  appelle  figurément  Un;»  hôtel- 
lerie'où  l'on  fait  payer  plus  ^u*ir  ne 
faut ,  Une  éeoreherie.  CeH':M;ni0f^^i^éfd^. 
écorchene.  -,  •^.^IV-..:^^''.  V^r'*^;' ''• 
ECORCHEtrtlf^  i  m.  C^tui  dont  le 
métier  est  d 'écorcher  les^étes  mortes. 
Ce  cheval  n'est  plue  bon  que  pour  técor- 
cheur  ,  qu'à  envoyer  à  Véeortheur. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Hùteher,  d'uù  Procureur  .d'un 


.— ^COSSBR.  ▼.  a,  Tirer  de  la  cota%« 
'  Ecosset  dw§  pois,,  des  fèves, 

ÉcoftS£ ,  ÉB.  participe.  Pois  éamés* 
Féi^eM.  écos»ée$,  *  \ 

ÉCOSSEtTR ,  EUSE 
qui  écèiefe»  Eeosséuse  de^ 

ÉCQT.;4«,fli.  La  quote-part  a 
chaque  pëf senne  pour^  un  repaa  com- 
inun.  Taipofé mon  écoi,payei  le  vtfrre, 
v-ïl  Mgnific  aus8i(^«i|ik  dépf^se  qu'oA 
f^it  il  rhôtel|erie ,  iltlu  cabaret  pour  un 
/e^as.  Gro*dcot\.  Écof  de  dix^  èife  Vi||;é 
francs,    '  •  '   i 

EcoT ,  signifie  encoFé  La  compagnie 
des  personnes  qttlaMngent'énMtable 
dans  un  cabarrer.  //  jr  Atneù  écota  dan» 

le  jaréUn,  ^  .    '      ■  jr 

:    ^On  dit  proTérbialeme^t  et  figuré^ 
.  ment  à  un  bomme  qui  se  m^lede  par- 
1er  à  de8  4,'ehs  qui  ne  parlenk  pasj^à  lui^' 
Parle{  à  votre  éeot: 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a.direrti  la  corn pà- 


.8.  Celui,  ,c^ue-  wmmi^ym$iVf  1^0^  â'f' 
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'  ÈCOT  ,  8i]gliifie^ussi- Un  tronc  d'«t|^}|' ':  i^^'' ':::::/v£^ 
'bre  oii  il' rest«  .encore  des  bouts- dcT  /!''■  i^' ''■\'\-^0'-\'0'^^^  ^-:' 
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bre  oii  il  reste,  encore  des  bouts  de 
I^Tancheë  iOiïpé^. 

ÉCOULEMifeîftr 
mouvement  de 


5^T.  s."lft^Xe,:flUxL'l^.,,,,,^;u.;,  '\^,^ii«'ï.,^>v:;A,^O^s^\.,^^^^  »^     -^^^^n^ 

v»:qui-s,¥c^.'rièo«#;:vt|'K^^^ 

tentent  ■  de  teau  >  daeauk ,  etcj  Eedu(i'^ .:;,  j.  ■  :v;:-i^^^^;':' A  i  "J^s'^'^ ''^^  H',  r^,  ' -nJ'^'^''^ 
meni des  humeur» f' EcpuUm^^';d»: 
pu»cuU»^uili'éxhalemÊe»'cà]^^ 

■     On  dit  figurément r-jé4«'^'»«^'*^i'.'>'  K-'A/^Aivi^'C'A^^^-^^^^^^^  *^'^' 

lumiire.  ÉcàuUmet^  itl^rAce.  \'^^,v,^■■;^:  v#'^  !"  ■^^'•^0^■îv^i■''V^■^•^:'^SH.^ 
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V    ÉCOUBER..  t:  n.  <l(ouler  fioi^  de  v^-^.^^^^^^^ 
quelque  endroit.  Xe  twrre»!  *'r»t  Viroiif^;^     :   /     •:   '    ^ 

Faire  écouler  reau,    Qiîand  tVeau    »fra^Si^Jf%  '   ,    -^  „    ,  .-         >  .        ^.        . 
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VécouU  ,  qiie  '  targtnt  i'ieouU  »  que  ** 
ybofc ,  <iVifUpr€ête  s'écouU,  qu'»//»^» 
l0i««^r  écouler  lafouU  ,  pour  Hire ,  -que 
J^  temp«  p»t»e ,  que  l'argent  te  dît- 
•ipe  ,  <jttC  U  foule  diroiniie  ,  etc. 
'  On  dit  êuMHy  que  Li  umps  ett  icouU» 
pour  dire,  qi  te  terme  préfix  etC 

.    •     Éco<7Lé  ,  éi.  pmid|ie. 

ÉCOUPE  ou  ÉCOÙPÉE.  t.  f.  Baifti 

,\j)oar  nettoyer  un  Navire.  ,' 

ÉCOURGEON.  t.  m.  Orge  carré, 
*^     «114  d'automne  ,  ou  dr:  prime..     / 
,  '       ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,  couper 
trop  court.  Ecourur  4e*  çhtveux,  Mcourr 
'  ter  un  manteau  ,  unt  jupe.  '1^    ^ 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court, 
qu'il  eêt  bieni  écourté, 
,*%    On  dit,  EeQuHer  un  chien  ,  un  cheval, 
pour  dire,  Leur  couper  la  queue  et  lea 
oreillet. '.>••■•  "  '  ..  „       ■„. .  .'■-.^    ,*   x 

Il  te  dit  aussi  absolum.  d'tJn  homme 
qi|i  a  les  chereùx  coupéar  ^6x1  coi^t. 
Vou$  voilà  bien  jécourti,        %       .  •. 
Écoi/RTi  ,  ±n.  participe.  ' 

ÉOPCJTANT,  ANTE.*adject.  Qui 
'    ^cQute.  Avocat  écoutant.  l\  n*ett'd'u* 
tdge  qu'en  pJaitantant,  pour  signifier 
'V  UiÉAvocat  qui  ne  plaide  point.   . 

ÉCOUTE.  t.l.  Ueu  où  l'on  écoate 

tant  être  tu.  Il  est  plus  ordinaire  au 

pluriel.  Il.étoit  dan*  Ui  écoute*  en  Sor- 

honne.  '*:'.■■-  :-^::--  r-'^-  -\j>'-  ■■< -^T':".-.    " 

X  On  dit  figarénient  et  fainiiièrement , 

iiitre  aux  écoute»^  pour  dire,  Être  at-' 

.^       Ji  tentif  à  remarquer  ce  qui  se  passera  • 

'ifV^*^'^!   .:  Jl;^^^  afin   d'en  tirer  ses 

eVàntagfS..  OnparU  d'une  telle  affaire, 
Ùf  a  bien  dé*  gent  qui  *ont  aux  écoute», 
>v  On.  appelle  dans  |^  Monastères  de  ' 
iîlle«,  UneSœur'écout*,Jj^^He\i^euBe 
qu'on   donne  pour  accompagner  une 
autre  ReUgieu«e  ^  ou  une  Pensionnaire 
■''•,   qui w*'  au.Parloi^.ï^^A•^•^■^iÀ\;^vl^^^:-:n;.^ 
i    '-  icbytE.  t^  f.  Tei^ié^e  Marine. 
-i  Corduge  à  ^en^  branches  propre  k  J/^\ 
:;■••>  àir  le«.il»Ues7enduet/^''"''^^ 
J  '    ^COUTER.  T.-  a.  Oaïr  ai^ettffi-' 
■    tîon,  pî'fter  l'orciîle  ^pour  ouïr,  ^; 
-.  partes  pa*  *i  hiun,  on  nou*  écoute»  M 
'    étoit  à'  là  porte  pour  ^écouter  cf  gu^oâ- 

^-  ditoit,    ',  ^^y  r.^>i^..ç\Mî:Mi^:^-'^^^^ 
f       Ott  dit  d*Un  homme  qui  parle  lea<«  5 
^   tenitekt ,  et  qui  lùroit  bien  dirri  qu'I/ 
ê'^éeouu  potier  ^  et  abtolLment , .  qn^  . 

- .  j'^nt*.  --f'-^^^^^^^^^       ■':^/^'  \^ 

R  sigiiifie  tnttiV  Doui(<^  aa4ieBce 
<.à  qutilqu'ucv^"  ^ '^^'^T^  *^  ''^ 

^^  écouter,    ,.(^  V^^'#v^'"tâ.:-^;;^i--^K^av>  ■  ■  ^• 

..^    ÉcovTBà  ,  tigni&  |antn,  Donner 

"quelque  voyance  ou  quelque  oontes- 

temefti  k  ce  qn*iiB  ho^mie  propose., 

^  pendre  pUïtit ,  à  Tenteiidre.  On  ne  \ 

~:yoiflutpa*  é^ùter  iapropo*Ùan  ^paûr 

,  !  '^u'il  faitoUj  S'U.mepropoee  une  leÙff 

l  cho9e»  je  P écouterai  ràlontkr*.  Il  parla 

.Jd^acconunodemenis  mai*  U.iuifutpa*  ecou' 

té: :ÉçouU\,lavoU ^  lu  vupimdont  de 

'  Dieu\        *    : 

^«ovTsv^,  se  ^tantti  fignrément  ( 

^  et  on  dit ,  ^couttr  la  roUon  ,.  pour  dire, 

.  Se  rendre  à  la  raison;  Écouter  la  voix 

de  la  naturf.  Ifécomterju*  ta  colère,  *a 


E  C.R 


Lorsqu'on  reut  appeler  qiftflqH*iui , 
^  oa  lui  dit.  Un  tel,  écoy'e{.,  ^ 

On  appelle  Un  écoitt*  t'UpUnt,  Un 
moulin  qui  ne  tu  que  par  des  écluaes  -, 
et  ile-la  on  dit  proverbialement,  hcou- 
te  t'il  pleut  «  c*e*t  un  écoute  s'il  pleut  , 
pour  dire  aux  geni,  qu'IU  s'attendent 
à  dea  choses  qui  n'irriferout  peut- être 
jamais,  ou  qui  n*arrive|it,que  tr^-ra- 
rement. 

ÉcovtA  ,  ÉB.  participé.  : 

On  dit  en  termes  de  Manège,  I^e» 
mouvetHen*  écoutéf^  pour  dire ,  Des 
mouvemens  iiaitt  avec  justesse  et  pré- 
cision. »'..'." 

ÉÇOUTEUXi  adj.  Terme  de  Ma- 
nège* Il  se  dit  d'Un  cliev^i  distrait  par 
let  objets  qui  le  frappent.  .. 

ÉCOU TILLE,  t.  f.  Sorte  de  trappe , 
d^purerture  dant  le  tillac  d'uti  vai»- 
sëku  pour  y  descendre  ou  en  tirer  les 
gros  fardeaux.  Fermer  le*  écoutÙlu. 

ÉCOUVILLON.  s.  m.  Vieux  linge 
attaché  à  un  long  bâton ,  avec  quoi  on 
nettojie  le  four  lorsqu'un  veut  entburner 
le  pain ,  ou  avec  qi:oi  l'on  nettoie  le 
cançn  lorsqu'il  a  tiré ,  et  (|u'Qii  le  veut 
recharger  ou  le  rairaiciiir.   '""_-- 

ÉCOUVILLONJiER.  v.  act.  Se  ser- 
vir de  l'édouvillon.  ÉcouviUonner  le 
four,  une  pièce  de  canpn. 

Écovvii.LOJBrv^ ,  À«,  participe*    >  . 
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'  "     On  dit ,  quHJ/n  honu^  *' écoute  trop  , 
^  qu'ii^  ^ottif  trop  eontnal,  poor  dire, 
i^^qn*Il  k  trop  4'ettentîon  à  ce  'qui  ee 
^ir;   ï^^  en  loi  pAir  rapport  à  ta-  aanté. 

'''V.:..  ■.       "—la;- V   ^  -aiii       /.v- 


ÉCRAIGNE.  tub..fém.  Veillée  de 
village.  R  est  pnncipalement  d'utage 
nn  pluriel.    '  '"        ■ 

ÉCRAN,  t.  inatc.  Sorte  de  meuble 
dont  on  se  sert  l'hiver  pour  se-  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  ttu... Écran  qui 
e*i  monté  sur  un  pied  i  et  qui  *e  hautee  et 
*e  bai**e.  Écran  qu'on  tient  à  la  nuUn. 

'  Hlle  **■  mit  devant  moi  pour  me  urvir 

.  d,éeran,  ■  ■•■:::■ 

^  ÉCRASER.  V.  act.  Aplatir  et  briser 
par  le  poids  de  quelque  chose.,  ou  par 
quelque^  effort.  La  poutre  tomba  et  lui 

i  écrautçjia  tétc*  XI  fut  éera*i  tous  la  ruine 
^ûmhàtiment.  M4rche\  *ur  cette  araignée 

•:^(tt  Èè^a*e\,  ÈrTa*er%3Êtà  groeeille*  ,^  du 

Vvêrf, 

On  dit  figurément ,  Écraser  quelqu'un, 
poni*  dire ,  I«e  ruiner,  le  détruire  en- 
tièrement. Si  veut  le  pUhei',  il  vous 
4c^a*tra,  J*  téerateroi*  comme  unyer, 
"•^JcEAt^^jâl.  participer 

:  R  tignifie  figurément ,  Trop  aplati^ 
trop  bat|  trop  court,  comme  en  cet 
ezènip\f  t  :  1/  aUnsu  écraeé,^  Le  comble 
de  c^Étt  màieon  a*i|  point  de  grâce  ,  il  e*t 
tropécréti,  '■  .  ■    **"  '  .  ^î--'" 

V    On  npp^^  ^^  ^'^^  écrasée  ,  Une 
taille  trop  courte  et  enfoncée  i    ' 
^CRÊMËR.  y»^e<».  ôter  la  crème 
'  4e^;^<lettnt  le   lait.  Ecrimer  l*  lait, 
du 

' .  'On  dit  fignrément  ét.lismilièrement, 

:Écrèmer  une  affaire  >  pour  dire ,  En  ti- 
rer tout  ce  qiril  ya  de^eilleuret  de 

-^plus"  profitab(e«.,<^/ .,  i^jt,  V/^;''^*^  ,•   ■'■■■*■•.- 
Il  sédit  aussi  d Vtrè*  chôtet,  quand 

.on  en  tire  ce  qu*il  y  f  de  meillènlk^^.  // 

.a  écréme  cètu  bibliothèque t  ce  cabinet.  Il 
a  écrémé  la  cargaicph  dtcc  yaieteanqui 

étoit  Richement  chargé*    •    ^\   ;*. 
Écaimi  ,  im.  participe.   Du  lait 

écrémé,  Unt  affaire  ésrimée. 
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ÉCRÉKAGE,  4.  m.  Terme  de  Fon- 
deur de  càrac%^et.  Actiop  dVécrèner. 

ÉCRÉNI^.  V.  act.  Tfjme  de  Fon- 
deur. Ècréntp  une  lettre  ,  En  étider  Iv 
dessous  avec  un  ècrènoir.  Ou  écrène 
les  lettres  longuet ,  afin  qu'on  puisse 
placer  par  dessous  les  quadratins. 

Èctt,inà  ,  àm,'  participe,  v 
/  ÉCHÉNOIR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  écrène.  '    .  ?      * 

ÉCll^Ét^.  V.  a.  Terme  de  Gverre.    fr 
Enlever  la  criKe ,  le  sommet  d'un  ou-  f  ^. 
Trage,  tel  qu'nne  muraille,  uhepalit^-  . 
sadè ,  e,tc.  Le  canon  a  écrjié  le  bjction,     • 

ÉcaxTà'.^  B a.,  participe.  ./•     1,,m'':,    ^ 

ÉCREVISSE.  t.  féifo.  Poisson  qui , 
selon  rdpiniqn  vulgaire,  va  presque 
toujours  à  reculons,  et, qui  est  du' 
genre  det  tesucées*  I*^her  de*  écrS"' 
vi**ee.  l/i^toupe  aux  éenyme*,  Éctevitie  ^.^ 
d^ean  doua»  Écreyi**e  de  mer^.,.    r,.     ' 

On  appelle  tte^tx  £écrcvi*te  ,  f^e  ter^« 

tainet  petitet  pierres  qui  ont  lé  forme 

d*an  œil ,  et  qui  se  trouvent  daqs  les 

-  éerevisses ,  et  dont  on  se  sert  dant  la 

Médecine.      •         V  ,'•.'•:         ^ 

On  dit  populairement  d'Un  bomme ,  - 
qu'J/  va  à  recuion*  comme  le*  écrevissei  , 
Quand  tet  afiairet  reculent  au  Jieu  ^a- 
vancer.     ,        ,  .  .         . 

On  dit  autti  populair.  è*\Jn  homme 
qui  a  le  visage  trop  hant  en  couleur , 
qu'I/  est  rouge  comme  une  écrevispèf 
>  )I1  y  a  nn  des  Signet  du  Zodiaque 
qu'on  appelle'  X'*  »igne  de  pÉereviue^ 
et  qu'on  noià)mé  autrement  Ir  Cancer. 
Le  Soleil  entrt  au  Signe  de^tficrtvisu 
vers  la  fin  de  Juin,  »,       ,    ' 

ÉCRIER,  S'ÉCRIER,  v.  qui  t'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Faire 
ij^ii  grand  cri ,  une  exclamation,  ^uané^, 
il  vit  cet  hotnm*  venir  à  lui  l'épée  nue , 
il  s'écria.  Il  s'est  écrié  de  douleur.  Alors  "^ 
je  m'écriai.  L'Orateur  au  Milieu  de  s'a 
narration  s'écria» \  • .  • ,  Sécrièrd'admi- 
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ECRILLE.  a.  f.  Clôture  de  clayon-  " 
nage ,  qui  te  pratique  à  la  décharge 
d'un  étang,  pour  empêcher  le  poitton 
d'en  sortir.      •**    , 

ÉCRIJN^.  t.niàt*  PetiicoSrét  oà  l'o^ 
met  det  baguet ,  det  pierreries. -JZ  ap- 
porta técrin  où  étoifnt  ses  pierreries.  Un 
belécrin ,  un  riche  écrin, 

ÉCRIRE.  V.  n,  recru  ,  tu  écris,  il 
écrit i  nous  écrivons ,  vous.  écnve\ ,.  ils 
écrivent,  J*écrivois.  JW  écrit.  J'écrivis,  < 
récrirai:  Écris.  J'écriroU,  Que  jfécriyt,, , 
Que  j'écrivisse.  Écrivant,  Tracer,'  for<^.> 
mer,  figurer  det  lettret ,'.  det  carac- 
tères. Usait  lire  et  écrire.  Il  passe  ta 
vie  à  écrire.  Maître  à  écrire.  Enccigner  à  '. 
écrire.  Montrer  à  écrire.  Écrive^  cela  mr 
une  feuille  de  papier  ,  dan*  votre  jourpal,. 
*ur\vo*  tablette*.  Écfire  *on  nom.  Le* 
Ancien*  écrivoient  *ur  Jkt  tablette*  ^en^ 
duite*  de^e.  Il  écrit  bUn.  Il  écrit  mat. 
Écrire  avet  un  crayon  p  un  charbon* 
sur  le  sable.  Écrite  sur  ta  mùrailU.  Écrire 
en  grosses  lettret ,  en  lettret  capitaU/t, 
Écrire  avec  ton  tang,.  .        ■  '.,. 

On  dit,  Btrirt  de*  '  volumes ,  poux 
dire  ^  Eorire  beaucoup^   .  \ 

On  dit,  5e  faire  écrire  à  uns  poru, 
pour  dire ,  Faire  mettre  ton  *no9s  <ar 
ra  litte  d'un  portier ,  ponr  marquer 
qn*on  eat  venu  voir  i«  tspltre  on'Ja 
nial(rette. 
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Il  te  dit 
thographïe 

V^;'?:^-i^%;  '  ^r  ifl  motf 
,'     '      ^  niti^nifti 

>  -I  V^>M>vct,ij 

■'^y,':^^i      Jsluiaiécn 

%i,ièe  pays-là.  J 
>>    relies.  Je  Im 
ton /ils,  y  sur 
^'•,i'-.' 'f:.^    ' des  lettres  dt 
écrit  Je  dtssi 
de  r^on  lit, 
«"   V  •  On  dit  fig 
Écrire  de  boi 
à  quelqu'un, 
tement  tur 
principalem 
monde  ou  d 
On  dit  en 
pour  dire,  A 
pour  défend 
pointés  à  écri\ 
.    cat  a  écrit  en 
'     plaide  bien  ,  1 
ne  plaide  pas 
Il  s'g^nifie 
Il  fie  Sf.fjit  pi 
C^  faut  écrire. 

'   On  ditprc 

.    plqiter  bieni 

i^;    ayant  manqi 

écrit  ensuite 

;  il  IV  laite, 

'1.  faire.  ' 

Il  signifie 
poser^  quelqu 
les  Auteurs  qu 
Ecrire  Jtnpros 
Latin .,  en  Qr 
Ilfe'die  a 
atyle.  Il  est  j 
.écrire.  Il  écri 

m 

triment ,  élégç 
siiremertt.^To 
se-  méU  d'étri 
mais  il  écrit 

.  Ilsignifie. 

que. ...  A^ 

maux.,,\ 

'    '  ÉcitT,  r 

On  dit  figi| 

des  hommes 

chose  étoit  éct\ 

On  dit ,  qi 

courant  de  la 

n'y  anas  mi| 

,  yéflpiyofr7  CI 

'~"     On  dit  ausl 

"  Il  estrdécid^ 
gnerai  jamai 
On  dit  prl 
écrit  est  écrit] 
rien  change  j 
qu'on  a  résoj 
Ilsignifie 
malheur  est 
toit  son  crim\ 
son  front,  sa\ 

,  front.  Les 
front. 

Il  se  dit 
quel  on  a  é\ 
blanc  ,  'c'est 

-  des  deux  côté\ 
ÉCRIT,  si 
dn  papier. 

<uti  écrit  de  Si 
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Il  fè  dit  auiai  De  U  manière  d'or- 

'thogra|>bier.   Comment  écrive{'VOus  un 

"  tel  mot  f  ,*  .     .,.,_,        ,  „    ,^     - 

'^11  ti^niiî^e  aussi  )  fcTJre  des  lettres 

^^ .   misaivos^  mander  par  lettres  missives.. 

/r  lui  ai  écrit  <^u'.  ou  trois  fois  «  il  n§  me 

fait  point  de  réponse. -Je  réécris  point  en 

z     ce  pays- là.  Je  lui  ai  écrit  toutes  leâ  nou- 

•'    vellts.  Je  lui  ai  écrit  sur  la  naissance  de 

90nJiU,jSur  la  perte  qu*U  ê  faite.  Écrire 

des  lettres  de  recommandation»^  Je  lui  ai 

écrit  Je  dessus  le  vaisseau.  Je  lui  al  écrit 

♦  df't^onlit»  -■  .       .■  !,  "i 
<    .  .  On  dit  figui>ëment  et  familièrement , 

Écrire  de  bonne  enere  ,  de  la  bonne  eixcre 

,    à  quelqu'un ,  pou^dire ,  Lui  écrire  i'of- 

temcnt  sur  quelque  chose. 'Il  ae  cjit 

/     principalement  Dea  lettrée  de  féprW 

nnojide  ou  de  reproche. 

On  dit  en  termea'de  Pratique,  Écrire^ 
pour  dire,  Mettre  parètrir  ^ea  raUona 
^     pour  déi'f  ndre  a«  cause."  Ori  les  a  ap- 
pointés à  écrire  et  à  produire^Un  te^  Avo- 
.    cat  a  écrit  en  telle  affaire  pour  un  tel.^Il 
/     plaide  bien  ',  mais  il  écrit  mal.  U  écrit  et 
':•  '  ne  plaide  pas.  .   y;"" -'^i-Vi! 

—   Il  a'gnifie  auaai,  SVngigej^par  écrit. 
Une  sf.  fit  pas  de  donner  d 
.'■^  faut  écrire.  j  \'     "^  .    V\  -^^ 

On  dit  provet^lnalement ,  \J  mal 
plqiter  bien  écrire ,  Lorsqu'un  homme 

*  ayant  manqué  .à  quelque  formalité , 
;      ^crit  ensuite  la  chose ,  v^n  pas  çomm^'  ^' 
^     il  Ta  faite,  mais  comme  il  la  dei^oi^. 

;.■    faire.  '*  ■■  ■■■'".,*■  '    \     ■'^'K  '■■    ■   "    ^  ,  •" 
«  Il  aignifie  anasi  figurément,  Com- 

poser, quelque  ouvraee  d'esprit.  Jbiif 
Us  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  niatUre, 
Écrire  lin  prose.  Écrire  en  vers.  Écrire  en 
Latin  ,t  en  Qrec*     «?a^  •    ^         -      v  v  . 

Il  ledit  aussi  pa^iculièrement  Du 
atyle.  Il  est  savant ,  mais  il  ne  sait  pas 
.écrire.  Il  écrit  poliment ,  nettement  ^rdû/' 
ttment ,  élégamrnent.  Il  écrit  mal ,  gros- 
tiiremert.^Tous  ceux  qui  écrivent  bien,  H 
se-  mile  d^écrht.  Cet  homme  marie'  bien  , 
mais  il  écrit  mal.    I  ^ 

Ilsignifie  .aussi ,  Enseigner  par  écrit 
•  -que .  i  .  .  Aristote^a  écrit  que  Us  ani' 

maux  ,.,\      "'  '...'t  .  ;  .'^^ 

-  •     •  ...■.-..    .    ■  — ^    ■    • 

'  EcâïT,  iTE.  participe.     .     ,     ^ 
f^t      On  dit  figurément.,  que  Là  désunit 
des  hommes  est  écrite  au   Culs  <|u'iMr 
chose  était  écrite  au  cul. 

On  dit,  qu*C^a  «Aoae  a  été  écrite  au 
courant  de  la  plume,  pour  dire ,  qu'On . 
n*y  a  pas  mis  beaucoup  de  tempa ,  de 
j  'féflM^ofr^  etc.  .  . 

^~^     On  dit  «lusai ,  Il  est  écrit  «  pour  dire ,  ^ 
'^  Il  eatrdécidé.  Il  est  écrit  que  je  ne  ga- 
gnerai jamais, 

"On  dit  proverbialement ,  Cs  qui  est 
écrit  est  écrit,  pour  dire ,  qn'On  ne  vent 
rien  changer  à  ce  qni  est  écriii  à  ce 
(|u*on  a  réaolo. 

Il  aignifie  quelquefoia ,  Marqué.  Son 

malheur  est  écrit  sur.  son  visage.  Il  por^ 

^    loir  son  crime  écrit  sur  son  visage  ,  sur 

son  front,  sa  condamnation  écrite  sur  l\ 

.^  front.  Les  rides  ont  écrit  son  âge  sur  son 

front,     •  ^    .  - 

Il  ae  dit  aîiaai  d*TTn  papier  sur  le-  ' 
quel  on  a  écrit.  Ce  n'est  pas  un  papier 
blanc  ,  c'est  un  papUr  écrU.  PapUr.  écrit 
-  des  deux  côtés,      ^    -    " 

■  ÉCRIT,  a.  maa.  Ce  qui  eat  écrit  anr 
'  da  papier.  Quel  écrit  est-ci'lài  II  tira 

'  un  écrit  de  sa  poche,     /- 

'•■■'#' 
,■      '  ■■■".-  ■*•       .     ■ 

■  ■  ■  i  ■'■     '  '  ,        ■ .  ' 
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Ïl^  8^  dît  prihdpalébient  4^À  idé  i 
d*un  mémoire  portait  piomeaae  ,  con- 
vention. It  est  homme  de  mauvaise  foi , 
il  plaide  contre  son  écrit.  Kous  ne  pouve{ 
P0S  me  l<  nUr,j'enal  votrti  écrite    ■    •• 

On  appelle  Remontraiues , par  écrit , 
Des  remohtrances  Maisonnées  ;  et  Pro- 
'  eis  par  écrit  «  Un  procès  qui  se  )ufi;e 
parrapp<|rt,  et  qui  ne  se  plaide  point. 
On  dit ,'  Mettre  par  écrit,  rédiger  par 
écrit,  pour  dire.  Écrire  ce  qu*on.a  lu  , 
ce  q  l'on  |i  penaé.  Mettei'moi  cela  par 
/crit,  ;^;*..  .'.■.:'■•      V  "•■  .  - 

On  dit  encore ,  Mettre  en  écrit  u,ne 
chëse  pour  s^en  souvenir,  ponr  dire ,  L'é- 
crire sur  ses  tal^ettes,  sur  quelque 
morceau  de  papier  ;  et ,  Coucher  par 
écrit,  pour  signi^er,  Mettre  par  écrit  •, 
Cpuc/ier  Bien  par  écrit ,  pour  dire ,  Éi  ri- 
re en  bons  tenues.  Ces  deux,  derniers 
sOht  du  atyle  lamiliçr.  ,  ,  1 

£csiT8f  nu  pluriel ,  aedit  O'^'^on- 
vraieêt  que  l'on,  rompos.^  jtui^_qu^que. 
m.ttièrr.  On  ne  fera  imprimer  ses  écrits 
lu'apfis  sa  mort,,  «  •  '\  *■  ^ 
v'Il  signifie  auasi  Les  levons,  les  ca^ 
uier**  qu  on  éc  rit  sous  ah  Piufusseuil' 
qui  les. dicte.  J*.  garde  encore  mes  écriJs 
de  Phil'sophU  ,  de  Théologie.  .      ^ 

ÉC K 1 1 EA^.  s.  m.  Certaine  înscrir 
tipn  en  grosse»  Irtfres ,  qu'on,  met  sui> 
un  papier ,' sur  du  bois,  etc. pour  faire 
ronnoiire 'quelque   chose   au   public. 
Lcriteau  de  maison  ,^  de  chambre  à  UÀer, 
Il  a  mis .  écriieau  sur  sa  porte  pour  Qnàr" 
quer.  queja  maison  est  à  louer  ou  à  ven- 
dre.  lia  mis  un  éeriteau  pour  faire  savoir 
qu'il  montre  à  écrire,  qu'il  prend,  des  pen^ 
sùmnaires.  On  a  pendu  cet  homme  avec 
un  éeriteau  devant  et  derjiire,  ,qui  mar- 
quait son  crime,}.r--/-\.  ^-  •y-f  .;'■ 

ÉCRÏTOIRE.  a.i.  Ce  qui  contient 
ou  renferme  les  cïioaea'  néceaatfirea  poiir 
•■écrire,  encre,  papier,  plume,  canif, 
etCi*  Écritoiré  qu'on  porte  sur  sài.  ' Méri- 
toire de  corne  ,  d^ ivoire  y  de  cuivre.  Méri- 
toire de  cabinet,  Éeritoire  de  bureau.  Écri- 
toiré d^ argent  ^  de  verre,  Éeritoire  bUn 
garnie,    '  .  i 

Pn  dup^Wfi'  Greffier  de  V Eeritoire  , 

Un  Gfefq^r  qui  écrit  Jes  Mppcrts  des 

.Jurés  on  Experta  en  Ma^oànerie/Char- 

penterie  ,;;«itc.  '■  ■■■  2'"'  :•--  '■■''.^^i'-  '■  '"*-  •■  ' 

V-   ÉCRiInÈrHE.  a.  f.  Caractèrea  écrita. 

Oh  iLiV^lu^  effacer  F  écriture,  Cest.  de 

vieilU  écriture.  BelU  écriture.  Mauvaise 

écriture.  Écriture  éUjfiç^iU,  Écriture  bâ- 

'  tat'de  3  ronde  ,  coulée,  i  etQ,  ^ 

Il  ae  d^  De  la  manière  de  former  lea 
caractèrea.  Il  m'a  fait  voir  :de  son  écri- 
ture. Les  Experts  nommés  pour  vérifier 
Us  écritures',  îl  a  feconnu  son  écriture. 

En  termea  de  Pratique ^  .Lea  Vcri- 
tprea  aont  lea  écrits  qti*on  fait  et  qn^on 
produit  pour  défendre  sa  cause.  Qui 
est  l'Avocat  qui  a  fait  vos  écritures  ? 

.jQuand-on  dit,  L' Ecriture- Sainte ,  ou 
simplement ,  PÉcriture ,  ou  les  Ecri- 
tures,  on  entend  l'Ancien  et  le>Nou- 
veau  Testament,  hous  lisons  dans  VÉ- 
critnre-  Sainu,  Il  a  cité  plusieurs  passages 
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de  t^Ecriture.  C  est  aux  Pasteurs  ù  nous 
expliquer  Us  Écritures,  Us  ointes  Jfyn- 

tures,.  •■'..■^  ■.-•.-,  ;,/■•  :  ■■'.-,  j'-^-   .  '  .v 

On   dit  proverbialement,   CcnciUer 
Ut  Écritures  /  pour  dire  ,"  Accorder  les 
choses  qui  parois^ent  contraire|._  -  — 
'  ÉCRIVAILLEUR.  a.  maa.  Jkléchaiit  H 
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Antênr-i  qui  écrit  beatieoup.  Il  est 
feinilier.-^;;.,  *:•  "i;;.-!,  ^.  ■'.--.■•  ,  ■•  .  -r,^  ^ 
ÉCRÏVAIX.  a*masc:  Oui  montré  à 
écrire.  Màttru  écrivain.  Ecrivain  Jure, 
4^71  se  di/  aussi  Oe  ceux  qqi  écrivent 
l>içn  ou  nA  (t'm  «a  bw,  ii%mdçà49i$ 
ÉcHvàin,        -^'^       ■     r^^    .  %^: 

Il  se  dit  encore  d*Un  Auteilr  qui*, 
compose^  quelque  Ljvrf».  Ce  A  un  excel^  . 
lent  Écrivaiu  ,  unfamiux  Écrivain,  Touâ 
Us  Écrivains   du  dernier  siècle.  Méchant 
Ecrtvà  n,       -,     *        '    **     ,        (^  '    ' 

Sur  les  Vaisseaux  et  sui  lesGal^ref, 
il  y  a  un  Pfhcier  qu'tm  appelle  .1  Écri" 
vaià,  qui  lient  registre  decequVeat 
dana  lé  Vaisaeau ,  et  de  tout  ce  qui 
a'y  ccnaomroe ,  et  quia  le  titre  iVÉ- 
crivain  du  RJ,  •  *       ^ 

pn  appille  auaM  ^«rfyaiit^  Celui  qui. 
écrit  pour  lé  publie-  dea  lettrea  ,  4e»   ^ 
mémniri  s ,  d  a'  demandéa,  etc.        i  -iiP 
LCROU.  s.  m.  Le  trou  dans  lequel   - 
entre  I      ia  en  tournant.  Cette  vU  n'est     . 
pas.asse^  grosse  pour  l'éerji.,  ElU  s'est 
rompue  dans  Fécroif.L'4*.rou  d'unp.rensoir»   ^ 

£CROU.  a.  m*.  Article  du  ri^gistre 
dea    em).<nsonneiiiéns  ,.  contenant    la 
jour  et  la  cause  pour  laquelle  on  a  mit 
quelqH*un  en  prifion.  Ilf^ut  Uv  r  votre 
écrou  et  U  joindre  à  votre  requête.  L'Ar-r  • 
r^i  porte  que  »on  écrou  sera  rayé  et  biffé» 
ÉCR0UELLE3.  a.  lém. pi.  Tumeur 
pituiteutie  et  m<iligné,  (  a  usée  par  des'' 
humeurs  troides  ,  et  qui  vient.aux  p^r* 
ties  glanduleuses,  mais  plus  ordinaire- 
.  mfnt'k  la  gorge^Xe -Aui  ke  Frc^nce  toif* 
choit  Us  fcrouelUe  en  certaines  occa^UiniT 
ÉCROUER.  V.  act.  Ecrire  sur  le  re- 
'  S^V^®  ^^'  ''Biprisonneraens,  le  jour^ 
la  i  sTUi^e^t  par  quel  Sergent  un  b  mme,   "" 
a  été  mené  en  prison.  On  l'aécroué  un 
te l^  jour.  Il  a  éié  arrêté  pruonmer  et 
écroué,         ',  • 

Echoué,  .àk,  participe.   )  - 
ÉCROUES.  s.  f.  pl.Etata  ou  rôl/ta  di^ 
la  dépense  de  boucite  de  la  Maison  dM   - 
Roi.  Les  écroues  ne  sont  pas  encore-  si- 
gnéet  et  arrêtées. 

ÉCROUlR.  vprbe  act.  Terme  d»Art.     . 
Bartre'un  métal  à  IJroid,^  pour  le  ren- 
dre plna  denae  y  et  pour  lui  donner  du 

-veaaort. ,^     ■*■•      •'■.'■■".■"        \    '      .'.»'' 
EcROiri ,  is.  participe.  • 

ECROUISSEMENT.  a.  mas.  Action 
d*écrouir,  ou  l'efTet  dé  cette  action.V     .- 

^     ÉCROULEMENT,  a:  m."  Éboule- 

*    .  ■    •  *        .  ' 

ment  y  en  to^t  ou  en  parti  e ,'  de  terrea  ^ 
de  murailles*,  d'édificea  mal  aouitenus* 
'  Vécroulement  d^unie  partU  de  la  courtine*   i 

ECKOULÇR  ,  S'ÉCROULER/  v. 
.Tomber  en  s'atlaisaant.  La  terre  écroula 
Siou^  Uurs  pieds,  Cette  maUon  vint  tout 
éCuacoup  às'écrquUr*    ' 

ÉcaouLé,  es.  part.  Mur  écroulé. 

ÉCROÛTER^  V.  a.  Ôter  ia  croûte. 
Il  faut  Àcroàter  U  pain  pour  ceux  qui 
n'ont  pas  de  denu, 

Ecao^Ti  ,  iE,  participe. 

ÉCRU,  UE.  adject.  On  appeUe  Soie 
écrue.  Celle  qui  n'a  point  été  miae'à 
l'eau  bouillante.  On  appelle  Fil  écru, 
Ce^lui  qui  n'a  point  été  lavé. 

B  C  S 

,     '  ..  ,  .  ■   . 

£CSARG0M£.  a.  m.  .£xcroiasaiice 
charnue* 
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fiCTYPE.  «.  *"•  Terme  d'Antiquaire. 
Copie,  eniprfinte d'une médeille,  d'un 
câch«t ,  ou  copie  figurée  d'urne  ÏM- 
>    crf))tion.  \ 

.;:      '  BCU        ; 

■■■••'■,.•  ■'■»■■ 

ÉClJ.  8,  m.  Eipècede  bouclier  que 
les  Caraliéri  portoient  euti^efois.  Il 
g^  uvoit  ton  éeu  tout p^reé  it  tràiU*.Com^ 
:    ^^attriûV€ç  la  lancé  et  Fétu..      s.   .     '■^. 
.      Écv  \  te  prend  aussi  pour  Lé  figure 
•  d€  ce  bouclier  y  et  eur  lequel  te  pei- 
.  '  gnent  les  armoiries.  Le  Roi  de  FrOnee 
pt^rté  troiê  fleur i  de  lie  iaoe  ion  écu,  L'é' 
'     cûdt  France.  L'éctt  de  I^avarre.  Jim  éca 
eai  parti  ^  coupé  ,  troAchi»  écartélé  ^"etc, 
Écv  .  se  dit  aussi  d'Une  0ice"  de 
monnaie  d'or   ou  d'argent.  Ècu  d^or, 
I      Écu^ou. Écu  d'argents  ou  plus  ordiMi'-' 
renient,  Écu  blanc,  Un-Fa pi^é en  écuê 
hlaaci»^  Écu  de  troU'livret ,  ou^petlt  éeu» 
Écume  êix  livrée ,  ou  de  êixfranci. 
.,  ;;    On  dit  proTerbialem.  d'Un  homme 
.     quia  beaucoup  d'argent  comptant ,  que 
'.  Ceet  le  père  aux  écue  »  qu'i/  a  des  écuê  à 
remuer  à  la  pelle  j  d'Un  bomme'réd'uit. 
à  l'indif^ence  y  qu'i/^n'a  pas  vaillant  un 
quart  d' écu,  • 

On  dit  prorerbialement ,  Vieux  amis 
et  -vieux  écus  \  pour  dire ,  que  Les  Tiens, 
,  ai|[|is  sont  les  meillei(ra  de  tous. 

Écv,'  est  aussi  Une  monhoîe*de  ' 

compte  de  là  râleur  de  trois  livres  on 

soixante  sjous  tournois.  ilfi/le^cB#.Crnf 

.  mille  écus.  Il  a  mille  écus  de  rente,    :?    ,.. 

.  Écu-QVART.   Monnoie  de  compte   il 

râlant  sôizanté-qnatrê  sous.  On. paye     ^ 

.  les  épicet  de  Messieurs  du  Parlement  en 

écus-quarts.        "  , 

On  dit  prorerbialement  et  çn  plaî»^ 
.ssntant,  quand  on  roit  arrirer  quel- 
qu'un dans  un^  coutpagnie,  Voici  le 
reste  de  notre  écu  j  de  nos  écus,      * 
.     QvAaT-n'icir.  Pièce  d^rgent,  qbî 
selon  les  temps  a  râlu  plus  on  tninna , 
comme  qninze  sons  ,  puis  seize,  puis 
ringt.  On  ne  voit  plus  dUe  quafis-d^écus, 
ÉCUBIER.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trou  de  l'arant  du  raisseau ,  par  leqnetN 
on  fait  passer  le  câble  pour  mouiller. 
ÉCUEUj^  subi  masc.  (On  prononce 
Ékeuil,  )  Rocher  dans  la  mer.  Dangt" 
veux  écueil.  fiaviguér  dans  une  mer  pleine 
d'érueils.  Il  se  brisa  contre  un  écueil.  Ce 
rtUsseau  s'est  brisé  contre  un  éemil.  Ce 
port  est  fermé  par  des  écutUe.      *  < '^'i• 
<£cvBII.,  se  ditfigurém.  Des  choses 
dangereuses  pour  la  rertu  ,*l%oniienr,  \ 
la  fortune ,  la  réputation ,  ete^  Le  mon- 
de est  plein  d^écueile.  Il  faut  éviter  cela 
eomme  un  écueîL  Cest  un  écueil  oà  les 
'plus  avisés  font  éiaujrage, 
vv  iCUELLE.  8.  i;  (  Les  lettres  US 
font  dipbthonguédanscesnotietlesui- 
raht.  )  Pièce  de  raisselle   d'argent , 
d'étain,  de.bols,  de  tenrey.  etc.  qui 
sei^  té  plus  communément  à  mettre 
du  tk>mUon ,  dn  potage,  etc.  taiUe 
couverte.  ÉcàeUe  à  oreiUn,  Laver  fes.. 
éeuelles.  Laveuse  tPécuelles,  En  cette  der- 
nière phrase ,  (cuelhe  se  prend  pour 
touteT  sortes  de  ràiiaelles.  '<v 

Ou  dit  figur.  Kofnsr  técueUe  à  q'uel- 
qu'uu»  pour  dire ,  Lui  iretrancher  de  aa 
subrisuu^x,  de  son  rerenu.  U  est  bas. 


On  dit  aussi  De  quelque  cfiosede 
taie ,  Cela  est  propre  comme  une  écuellt 

^  •        •  *  *        ■        ■ 

i«A4l.  Ilestb*** 

On  -dit  d'Une  personne  à  qui  il  est 
arriré  beaucoup  de  bien  ,  qn'//  a  >if4i 
plu^dans  son  écuelle.  Il  est  bas.  ;' 
"  On  dit  prorerbialement  et  ignré- 
llient ,  Mettre  tout  par  éeuelles  «  pour 
dire  ,.  Ke  rîen  épargner  pour  faire 
grand'chère  à  quelqu'un .  Quand  il  traiu 
ses  amia  ^  il  met  tout  par  éeuelles, 

~Ùn  dit  proterbialement ,  que  Celui 
qui  s'attend  à  TécueUe  d'auirui  est  sou- 
vent mal  dhté],  dîne' malt  pour  dire, 
qu'Où  ne  doit  gpére  compter  sur  les 

aut|rès.        ,■■■..:,   ^   . 

On  appelle  ^reÀcf  de  l'écuelle»  Un 
Arc4^ér  qui  a  la  commission  de  pren- 
dre les  mendiaus  et  de  les  mener  à 
mèpital.  Les  Archers  de  t écuelle  ont 
or^re  .de  prendre  tous  les  gueux,  •     "^  ' 

dnilit  en  parlant  De  quelqu'un  qui 
n'a  point  de  ménage,  qfi*//  n'a  ni  pot^ 
au  feu,  ni  écuelle  Idvéti,  Il  est  familiert 

On  dit  aussi  prore^bislement ,  Ils  se 
raccommoderont  à  l'écùelle-  comme  -  les 
gueux  ,  pour  dire ,  qu^Il  se  réconcilie- 
ront jei.'burant  ensemble*.;        ,  y   '• 

ÉcvsLLB  à  ritrifier.  Synonyme  de 

TV^  «  ou  lie  Scorificatoire,  -mt:  ^ 

. ÉCUELLÉE.  s. f.  Pleinnne éipuellf . 

Une  écuellée  de  eoupe^  de  bouillon,' Il  en 

a  mangé  une  bonne ,, une  grande  écuellée, 

ÉCUISSER.  r*  act.  Faire  éclater  un 
arbre  ^n  l'abattant. 

Ecuijisi,  il.  participe.' 

ÉCULER ,  r.  a.  se^it  Des  bottei  et 
des  souliers  qui  s'abaîssentpar-derrière 
sur  le  talon.  Éculer  des  souliers,  Éculer 
des  bottes,  'I 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
tonnel.  Quand  un  eouUer  est  trop  court» 
il  i^écule  facilement,  /       • 

ÉçuLi ,  is.  participe. 

ÉCUME,  s.  fém.  Espèce  de  mousse  . 
blanchâtre  qui  se  forme  et  qui  surnage 
sur  l'eau,  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échauffée.  L'écume  de  ta  mer^ 
L'écume  des  flots.,  L'écume  d^un  pot  qui 

bout,   '".■".•        '     •:'  i^'T'  ■-•'.:;,    .\  •■  ■,^,  .■    ■ 
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On  appelle  aussi  Écume,  Labare    ||    Pages  ,   carrosses  , 
e  quelques  animaux,  lorsqu'ils  sont    [     l^tts  ,  etc.  d'un  Pri: 


II 


échauffés  ou.  en  colère.  L'écume  d'un 
cheval  «  d^un  chien  ,  eu.  Quand  cet  hom- 
me est  en  colère,  Féanne  lui  sort  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  sn^nr  qm  s'a* 
masse  sur  le  corps  du  cher  al.  Ce  cheval 
étoit  tout  couvert  £éêmme,         '   ^^  v-*- 

ÉC  UBiÉNICITÉ,  ÉCUMÉNIQUE, 
EÇUBSÉKIQUEMENT.  VojfeiŒcV' 
kivtciTé,  etc. 

ÉCUMER.  r.  n.  Jeter  de  l^cÉbe. 
La  mer  écume.  Cet  homme  écumoit  de  «0- 
lèrt,  de  rage.  Ce  vin,  cette  bière  écume. 
Son  cheval  commtnfoU  à  écumer.^ 

On  dit  prorerbialement  et  bàssem. 
Il  écume  comme  um  verrat, 

n  est  ansai  actif  ^yét^gniiie ,  ôter 
l'écume  de  ce  qui  bout  sur  lé  feu.  Écu- 

ê 

mer  U  pot,  la  marmite,  Ecumer  du4ucre, 
dee  eoi^tures  ,  du  sirop. 

On  4i^  figurément  ^t  fismilièrement 
d'un  psratite,  d'un  écomifleur,  qn'l/ 
va  écumer  let  marnUteo,  *'\\  »^'    m^I 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ècumer,  pocr  dire,  Prend're  çà  et  là. 
H  va  parum»  écmmer  été  motivellee,. 
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On  ditiida^leaiéme  tent,  tcutner 
un  héritage,  un  livre,  jkur  dire,^Y 
prendre   ce  qu'il  .y  a  de  meilleur^ 

On  dit  autsi ,  JÉ^umer  lee  mers  ,  icumer 
lescùus^,  poar.  dire.  Exercer  la  pira- 
terie. Il  se  dit*|ooiours  en  msiuraise 

ÉcvMi ,  éli.  participe!:  /  /     * 

ÉCUMEUR.  s.  masc.^Qui  écume.  H 
n'est  point  en  usage  au  propre  ;  mais 
on  dit  an  figuré .  et  tauiilièrement ,  Un 
éeumeur  de  marmite  «  pour  dire,  Un  pa- 
rasite ;  et^C/n  éeumeur  de  mer,  pom- 
dire ,  Un  corsaire  ,  un  pirate. 

ÉCUMEUX ,  EUSE.  adf .  Qui  jetto 
qui  pousse  de  l'écume.  ^Ftots  écumeux 
bouche  écumeuse.  Ce  imot  est  du  siyle 
poétique.  ;       |  1^ 

ÉCUMOIRE:s.  f.  Ustensile  de  cui- 
aine  fait  en  forhie  de  cuiller  plate , 
percée  de  plusieurs  petits  trous ,  et 
qui  sert  à  écumer.  Écumôire  d'argent, 
de  càivre,.d^étain',  etc.        '  / 

ÉCURER.  r.  a..  Nettoyer,  frotter, 
éclaircirrarec  du  sablon  ,  de  là  lie,  ou 
autre  chose  semblable.  Il  se  dit  De  la 
raisselle ,  de  la  batterie  Oà  cui  Ane ,  ou 
autres  ustensiles  dé  même  t>  ûture.  Êcu- 
rerde  la  vaisselle.  Il  faut  écarer  ces  chau- 
drons ,  ces  poêles,  cee  cheneu,  Écurer  avec 
de  la  lie,  avec  du  sablon.  On  dit  aussi ^ 
Écurer  un  puits.  Voyez  CuRim.  ^ 
Écvai,  is.  participe.  >    ' 

ECUREUIL*  s.  m.  Petitanimal  ssn- 
rage  quadrupède  vivant  dans  les  bois, 
salitant  dé  branche  en  branche.  L'écu- 
reUU  se  couvre  de  sa  queue,  I^ourrir  un 
écureuil  en  cage.  L'écureuil  est  aisé  à  ap- 
privoiser. Les  éeurtuile  aiment  lee  noi' 
settet,  •      :'■  \^      •  -  .  .  • 

^ÉCURîiUR,  EUSJB.  snb.  Celui  ou 
celle  qui  écure  la  raisselie  et  la  bat^e- 
rie.de  Cuisine. 

ÉÇURIB.  s.  f.  Lien  destiné  k  loger 
des  cheraux.  Mette{  ces  chevaux  à  ré"' 
curie, [Au  sortir  de  Fécurie,  Écurie  bien 
garnie.  La  cour  dee  écuriee.  L%s  écurieà 
du  Roi,  ■■  j)^-;.^..  >^."^,,  .  ■^'^■■'■'y  ■  ■  \ 
É  c  V  n  1 1 ,  aignifie  aussi ,  "Train  , 
équipage  ,   (^ui  comprend    Écnyers  , 

cheraux  ,  mu-' 
qtc.  d'un  Prince,  d'un  grand 
r  rnèur.  L'écurU'du  Prince  eet  partie, 
Ka  grande  éturie,ta  petite  écurie  du  Roi, 
Les  Fçges  de  U  grande  ,  de  U  petiu 
écurie.  Ce  Seigneur  a  toujours  une  ma- 
gnifique écurie.  Cent  un  tel  qui  a  eoin  de  , 
l'écuru.  ;         -'         :  ' 

-     ÉCUSSON.  a.  m,  Écn  d*armoiries. 
U  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Blason.  ' 
L'écusson  de  France,'  ^J 

1|  En  termea  de  Jardinage ,  C'est  nne 
■aanière  d'enter,  de  greffer.  Enter  en 
écusson.  Ce  Jardinier  fait  trie  -  bien  un 
écustci 

ÉCUtoONîŒR.  rerbeki  Enter  en 
écusson,  ^ous  les  arbres  que  ce  Jardi^ 
nier  a  écùestnnde  sont  bien  venus. 

£<;uasovBri  ,  im,  participe. 

ÉCÙSSONNOIR.  tob.  masc.  Petit 
couteau  dont  on  se  sert  pour  écas-r 
sonner, 

ÉCUTER,  s.  n.  se  disait  ancrafois 
d'un  Gnntilhomme  qui  sviroit  ec  ac- 
compagnoit  un  Cberalicr,  et  portoit 
son  écn ,  lui  aidoit  à  pren4re  et»  srmes 
et  à  se  désarmer.  Un  Chevalier  étolt  ac- 
compagné ^  son  Écuyer, 
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i^stffiiii  Ici  jeunet  gens  de  la  plus 
bcuu  <|.ttftlité  ne  pprtoi'ent  que  le  titre 
à*Écuyer,j  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été 
l'tits  Cbevjrliers  avec  hê  cérémonies 
qui  se  pratiquoient  en  pajreil  cMi.  ' , 

Aujourd'hui  Écuyer^  est^le  titre  que 
portent  If  s  simples  Gcntilskommes  et 
les  Anoblis.  Jl  ut  défendu  de  prendre 
la  qualité  d'Èeuyer,  ii  ton  n'eit  nohU. 
^  ÉcuTEM)  signifie  aussi  Celui  quia 
ia  charge ,  Pint'endance  dé  Pécnrie  d*un 
Prince  ,  ^*un  Seigneur.  Le  grand  Eoayer 
de  France.  Le  premier  Écuyer.  Cela  n^eit 
pas  de  ta  charge  de  t Écuyer.  Écuyer  Ca- 
fialcaJàur, 

ÉCVTBB ,  signifie  encore  Celui  qui 
enseigne  à  monter  à  cheval ,  qui  ap' 
prend  le  manège ,  qui  dreiÉe  les  (  he- 
Y.autt.Au  manège.  Les  Écuyers  di:  Roi. 
Écuyer  de  la  grande  ,  de  la  petite  ,Écurie. 
On  a  mi*  ce  jeune  Gentilhomme  à  FAcà' 
demie  chei  un  tel  Écuyer. 

On  dit  /  qu'  Un  homme  eat  bon  Écuyer^ 
:  pour  dire  >. qu'il  monte  bien  à  cheval , 
qu*il  sait    bien   niener  ,  dresser    un 
cheval. 

Il  se  dit  auA&i  De  celui  qui  doifne  la 
•  main  à  une  Dame  pour  la  mener.  t.e 
•premier  Écuyer  de   la   Reine.   L  Écuyer 
d'une  telle  Prince$te  ,  etc.  /  ;' 

On  appelle ,  c\ïtT  le  Roi ,  Écuyer  de 
main  »  (  pour  le  distinguer  de  VÉcùyer 
Cavalcadour ,) Geluiqui  donne  la  main 
jon.  Roi  pbur  monter  en  voiture  ,  etc. 

ÉccTin  TaArWfcHAïrTf'^  l'Officier 

qui  coupe  les  viandes  à  la  table  d'un 

i*rince,d'un  Souverain.  "Ecuyer  de  hou- 

ehc^  de  cuisine»  est  Le  maître  cuisinier 

"d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 
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EDDA.  ».  f.  Nom  d'un  célèbre  re- 
cueil mythologique  des  peuples  du 
Nord.  '  Un  6om  eomnuntaire  de  VÉdda 

répandrait  beaucoup  me  lumilfe  sur  notre 

t        '      ■         ~  w  ■        ■ 

Histoire  Ancienne, 

1  '  *•"   ^-  ■■•■■■.     .  '*  . 

;.,  '^_:     /.*;;EDE  •'*■',■,  '•  ;' 

ÉDEN.  s.  ni.  (  On  prononce  Éàln,) 
Nom  que, l'Écriture-Sainte  donne  au 
Paradis  terrestre.     ♦  >>► 

ÉDENTER.  V.  a.  tfaer ,  rompre  les 

dents  d'une  scie ,  d'un  peigne ,  etc.  Il  a 

édenté  son  peigne.  Vous  édenterei  votre  fcie. 

Édbnt^  ,  in.   participe.  On  dit, 

Une  vieille  édentée  ,  pour  dire ,  Une 

vieille  qui  n'a  plus  de  dents.   ' 
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ÉDIFIANT  ,  ANTE.  ad{.  Qui  porte 
à  la. vertu  et  àNU  piété  par  l'exemple 
ou  pw  \^  discours.  CsU  est  idifUnt.  Il 
mine  une  vie  tris- édifiante,  Cest  un  livré 
fort  édifiant.  Il  a  fait  un  Sermon  fort  ÙU- 
ftam.  Il  prêche  d^une  manière  tris-^di^ 
fiasue.  Cela  n^est  guère  édifiant,  Ritn 
n'est  plus  édifiant. 

ÉDIEICATEUR.  s.  m«9C.  Celui  qui 
élève., ^i  construit  un  édifice.  . 
?  ÉDIFICATION,  s.  t.  Action  de'bà- 
tir.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
parlant  Des  Temples.  L'édification  du 
Temple  de  lérusalem  fut  réservée  à  Sa- 
lomon,  "^    - 

Il  ae  dit  an  figuré  Des  sentimens'  de 

Tome  I,  /   . 


p|été  ft  de  veftu  que  l*on  inspire  par 
l'exemple  ou  par  le  discours*  Cela  est 
de  peu  d'édification ,  de  grande  édifica- 
tion. Faire  Us  choses  pour  la  gloire  de 
Dieu  t  et  pour  l'édification  du  prochain. 
Frécher  avec  édifitatpon.  Dire  un  moi 
d'édification. 

ÉDIFICE,  s.  mas.  Bâtiment.  On  ne 
s*en  sert  guèré^  qu*r:n  parlant  Des 
Temples  ,  dès  Palais  et  autres  grands 
HtimenS  publits.  Be/  édifice.  Grand 
édifice,' Suptrbè  édifice,  tes  édifices  pw 
blics.  Élever  un  ^fice,  Construire  un 
édifice.  La  structure  d'un  édifide,  #  :.jv 
ÉDïFlEil.  V.  act.  Bitir.  On  ne  s^Vn 
sert  guère  qu'en  parlan»  Des  Temples 
et  autres  grands  bàtimens  publics. 
Édifier  un  Temple,  unPalfli/s  etc. 
V  On  s'en  sert  figurément ,  et  alors  on 
l'oppos,e  d'ordinaire  à  Détruire,  Ainsi 
l'jtt  dit  d'Un  homme,  qui  loin  d'éta- 
blir la  paix  et  Tordre  dans  un  lieu  oii 
il  a  autorité ,  7  apporte  du  désordre  et 
de  l(s  .conf'ufioa ,  qu'//  détruit.  Ou  lieu 
d'édifier.  Vous  êtes  envoyé  pour  édifier  , 
et  non  pas  pour  détruire. 

Il  signifie  encore  figuré  ment ,  Porter 
à  la  pieté ,  à  la  vevtu  par  l'exemple  ou 
par  le  discours.  Édifier  Uprochain.  Édi- 
fier ses  domestiques.  Edifier  tout  le  monde 
par  son  exemple.  Sa  vie  »  ses  actions  ,  ses 
paroles  »  son  air  même  et  sa  démarche  » 
toutprêche  «  yfut  édifie  fn  lui.  La  lectute 
de  ce  livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme 
prêche  d'une  manière  qui  édifie.  .     , 

Il  signifie  encore ,  Satisfaire  par  son 
procédé,  donner  bonne  opinion  de  soi. 
La  conduite  qu'il  a  tffiue  dans  cette  afr 
faire  m'édifie  extrêmement.  Il  ^êt  bietk  édi- 
fié de  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  ]^ 
n^est  pas  trop  édifié  »  il  est  mal  édifié  de. 
ce  qu'un  tel  a  f^,,         #  \ 

ÉoiFii ,  is.  particîpe.^dnché.  Il  se 
dit  toujours  en  bonne  part.  Il  s'en  rr- 
tourne  très-édifié  du  sermon.  Il  est  op-. 
poié)k  Scandalisé.  1     ' 

On  ait ,  Mal  édifié  »  pour  dire ,  Scan- 
dalisé. Il  fut  mal  édifié  du  discoure 
d'un  t^l, 

ÉDILE,  s.  mas.  Magistrat  Romain , 
qui  avoit  inspection  sur  les  édifices 
publics,  sur  les  jeux,  etc.  . 

ÉDiLITEà  s.  fém.  Magistrature  de 
l*Édile.  Obtenir  l'ÉdiUté.  Exercer  tÈ- 
dilité.  Fendant  son  ÉdilOé, 

ÉDIT.  s.  masc.  Loi ,  Ordonnance , 
Constitution  dû  SouTcrain.  Édit  du 
Frince,  Vérifier»  enregistrer  un  Édit,  F fi- 
bUer  un  Édit,  Révoquer  un  Édit.  Retirer 
un  Édit,  Renouveler  un  Édit,  Faire  un 
Édit.  Les  Édité  du  Roi,  La  dau  des 
Édité  est  du  niois  »  et  la  date  des  Décla- 
•  ratiutu  ett  du  jour, 

.  On  appeloit  autrefois  dans  les  Par- 
lemens ,  Chambre  de  PÉdit  »  Une  Cham- 
bfe  instituée  par  TEdit  de  Nantes  , 
pour  connoitre  des  aflfairea  dés  Pro- 
testans  ,  et  qui  étoi^  mi-partie  de  Ca- 
tholiques et  de  Calvinistes. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  pretfd 
soin  de  revoir  et  de  faire  imprimer 
Pûuvrage  d*antrui.  Cet  ùuvrage,  parott 
avec  une  belle  Frêface  de  l'Éditeur.  Un 
Éditeur  anonyme, 

ÉDITION,  a.  f.  Publiciitioik  d'un 
livre.   La  première  ».  la  seconde  édition 
d'un  ouvrage. 
Il  veut  dire  aussi  Impression.    Ce 


livre  est  de  l^édition  de  Manuce.  Belle 
éJùion,  Mauvaise  édition.  Édition  cor^   ' 
recte  »  ou  fautive.  .■■."■'■ 

'  On  dit ,  Saint  Augustin  deyÉdition 
d'Érasme»  de  l'édUion'des  Pères  Béné^ 
dictins  »  pour  dire  ,  Qui  a  été' publie  ,     <v 
revu,  corrigé  par  Erasme^  par  lea 
PèVcs  BénédictinW" 
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ÉDREbON.  s.  nn.  Duvet  de  certains 
oiseaux  dti  Vord  ,  qui  sert  à  faire  des 
couverpH^s.  Un  couvre-pied  d'édredùn»   -  i 

7    EDu     ;•         ' 

ÉDUCAtlOÎJ^.  f.  %e  soin  iji^'on 
prend  de  l'instruction  desei^Tans,  so\t' 
en  ce  qui  regarde  les  exercices   de 
Vésprit,  soit, en  ce  qui  regarde  les 
exercices  du  corps  ,  ét.principalement  ' 
en  ce  qui  regarde  les  mœutn.^ Bonne, 
éducation.  Mauvaise  éducation,  Frèndre 
soin  de  l'éducation  des  enfans.  Il  se  sent  '. 
bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue ^^ 
qu'il  a  eue,  La  bonne  éducation  rectifie  le  ' 
mauvais  naturel. 

On  dit  y  il  n'a  nulle  éducation  »  pour 
dire,  Il  est  incivil  et  grossier.  "^ 

ÉDULCORÀTION.  sub.  f.  Action 
d'édulcorer. 

ÉDULCORER.v.  a.  Verser  de  Veau 
sur  des  substances  efi  poudre,  .pour 
en  enlever  les  parties  salines  qu'elles 
pourroi'ent  encore  contenir. 

EDULCoai,  ia.  participe? 

s       ,  -  \  • 

ÉFAUFrLER.  y.  act.  Tîrer  la  soie* 
d'un  ruban  ou  d'im  bout  d*étofTe  pour 
juger  de  sa  qualité ,  ou  pour  en  faire 
de  lîi  ouate.  \ 

E'AuiiLé  ,  àt,  participe.. 
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EFFAÇABIJ3.  adjeçt.  des  a  ^.  Qui 
peut  être  effacé.  Cette  écriture  est  e/jfà'- 
Jable  avec  de  PeaU' forte.'        '■::.' 

EFFACEBL.  verb.,a.  Ôter  la  figure>, 
l'image ,  le  caractère ,  les  couleurs  ,ics' 
traits ,  l'empreinte  de  quelque  chose  » 
rayer,  raturer.  Effacer  une  ligne»  deux 
lignes  Récriture.  Il  faut  effacer  ces  motS' 
là.  Le  temps  a  effacé  les  traits  et  les  cou»  , 
leurs  de  ce  tableau. 

On.  dit ,  Effacer  la  mémoire  »  effacer 
les  idées  »  effacer  de  la  mémoire.  Lesbim" 
faits  sont  bientôt  effacés  de  la  mémoire 
des  ingrats. 

Il  se  dit  aussi. De  la  beauté  des 
femmes.  Cette  femme  étoit  belle  ^  maie 
le  temps  a^'ort  effacé  sa  beauté.  Elle 
avoit  de  belles  couleurs  »  maiè  la  maladie 
les  ajefjacées. 

Il  se  dit  aussi  figujrément  Des  choseg 
morales.  Effacer  us  péchés  par  se»  lar^ 
mes.  Ses  dernières  actionà  ont  effacé  les 
psches  de  sa  vie  passée. 

On  dit,  qu»t/iri  homme  a  «ffaci  la 
gloire  de  ses  Ancêtres»  qu'i/  a  effacé 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  acquis  plus  de  célébrité  par  sa 
vertu  ,  son  mérite  ,  ses  talens  ,  ses 
belles  actions.  Ce  Général  a  effacé  tout 
les  grands  Capitaines  de  son  temps, 
JN   n  n, 
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466    ElF  T 

'  Il  •«  4it  aitssî  Dé  plùifièiiM  «utrea 
chosfS  i  Cette  Dame  ^  iffafà  toutes  celles 
qui  étoUnt  dans  t'assembUe  ,\  pour  dire 
qu'Elle  parut  la  plut  belle,  ^e  Seigneur 
effaça  par  sa  bonne  mine  et  par  sa  magni^ 
fiance  tous  ceux  qui  parurent  à  ce  cary 
roustl.  Ce  Poïtt  a  effacé  tous  ses  con* 
,  ietnporains,  ■' ! 

Dans  certains  exercices  (lu«>corp|8., 
comme  LVscrime ,  la  danse ,  le  ii$a- 
liège  ,  on  dit ,  Effacer  le  corps  ,  effacer 
une  épaule  ii  etc.  pour  dire.  Les  tenir 
dans  la  position  qui  donne  le  moins 
.f     île  prise ,  le  pltts  de  grâce.  Effaceité-.^ 
pauU  gauche.    '\/<kSy--^'  ''W-\ ■■■:-' i^'' : 
Efface  ,  ée.  participe.  V^cfUuit  de 
cette  lettre  est  toutf  effacée.. -"'-^^J^^-'- 
.        Dans  le  dernier  sens.'il  est  aus'si  aci). 
Ce  Scliat  a  les  épaules  tien  tffaeées. 
*     ÊfFAÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  efl»€é , 
t    soit  par  accident,. soit  à  dessein.  L'ef- 
f  façurè  n  empêche  pas  qu'on  neJUe  encore 
S  quelque  chose  de  ce  qui  était  écrit.  Cette  , 
'i'Jettre  étoit  pleine  d'effaçurea,     ;'     f    , 

;   EFFANEfl.  V.  acr.  Terme  d'Agri- 
:/    culture.  C'est  la  même  chose  qu'Ef- 
.    feuiller i  mais  il  ne  se.dit\^ère  que 
De/iblés.''  ^^     ■■■■>■  "''■■  •■  ,  V-.    '^- 
\       Effan^)  É£.  participe.      >• 
y    EFFARER,  v.  act.  Troubler  qael- 
'    qu'un  de  manière  à  ce  qu'il  paroisse 
quelque    chose  de  rude,,  de  hagard 
dans  sa  |nine ,  dans  son  air  ,  dans  ses 
'l^  yeux.  Qu'a-t'on  pu  vous  dire  qui  voiiix|. 
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Xlse  joint  aTQc  le  pronom  personnel. 
^Pourquoi  vous  effarer  de  si  peu  de  chose  i 
Un  homme  sujet  à  s'effarer. 

Son  plus  grand  usage  est  au  parti- 
cipe, et  signifie,  Qui  est. tout  trou- 
l>lë,«tôut  hors  de  soi.  Il  était  taut  ef- 
faré. Il  est  venif  tout  effaré  vous  dire 
que.....   Visage  iffaré»^^'  "   *.' 

£FFA.mé  ,  iz.  participe.    ./ 

Il  est  aussi  adjectif  en  termes  de 
Blason ,  et  se  dit  d'Un  chi>yal  qui  est 

levé  sur  ses  pieds. D'arur  au  cheval  gai 

S  ■  '    \      '  '    '"■•■  ■    • 

0t  effaré  d'argent. 

EFFAK OUCHER.  y.  act.  Épouran- 
ter  ^  eâirayer ,  faire  éloigner.  Effaroui- 
cher  des  pigeons.  Effaroucher  le  gibier. 

On  dit  proyérbialement  et  figuré- 
ment ,  Effaroucher  Us  pigeons  ^  pour 
dire ,  Éloigner  d^nne  maison  ceux  qui 
y  apportent  du  profit.  Un  Marchand  qui 
surfait  trop  effarouche  les  pigeons,  '     **^ 

Ui^nifie  figurément,  Rendre  moins  ' 
traitable  ,  donner  de  Téloignement  ^ 
dégoûter.  Si  vous  lui  faîtes  ''cette  pro" 
position,  vous  Veffarouehere\.  Cest  un 
homme  qui  s'tffaroucke  aiêénàent, 

£vTA.movcBi ,  àm.  participe. 

IBFFECTIF, TVE.  ad|.  Qui  eat  réel- 

emént  et  dé  fait.  Une  ormMe  de  trente 

_jt^lle  hommes  effectifs.  Il  0  dix  mille 

■'•  4cëi  effectifs  dans  son  coffre.  Il  a  payé  en 

deniers  effectifs,^  ^        :      .7^        ^  . 

On  dh  ,  qu'  Un  homme  est  effectif, 
que  sa  paivle  est  effective  ,  pour  dire  , 
que  Ceit  im  homme  qui  fait  ce  qu'il 
dit ,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  fasse. 

EFFECIIVEMENI'.  ady.  Réelle- 
ment ,  en  effet.  //  ne  vous  conte  point 
dis  fables^,  cela  est  effectivement  vrai. 
Cela  est  arrivé  effecuvement.  Il  prétend 
avoir  droit  sur  cette  Terre  ,  et  effective^ 
pntnt  il  a  de  bcns  titres.  Il  parott  moins 
tomsbé  qu'a  ne  test  effectivement. 


EFFECTUE!» .  y.  «.  Het^tre  à  efléti  4 
en  exëciitiou.  Il  a  effectjié  ses  promesses. 
Cèn'itf  ptt*  tmrti^uefdépi-pniettre >  ilfautr 
effectuer^,  ^ ■.  ■J^.i ,:.■  '  ^^;:^:,:^;.,/i ;,-'Ç. j j^Jf  ^ 

EryacTuf  ,  Ér.  pftttTOpe. 

EFFÉMINÉE,  y.  a.  Rendre  foible 
comme  l'est  ordipairemenf  une  Orryloe. 
Il  rfy  aérien  qui  soit  si  capable  aeffé' 
minir  It  courage  que  t oisiveté  et  les  d*" 
lUes.  Les  voluptés  efféminem  l'âmlt  éi  le 
corps.  Le  luxe  efféminé  une  nation,.    ,.:;  • 

"Err^uihky  iE.  participe,  «-l^^-.      " 

Il  est  aussi 'adjeetir ,  et  signifie, 
Qiiitientde  la  foiblesse  de  la  femme. 
Homme  efféminé,  Cotur  efféminé.  Mine 
efféminée.  Visage,  efféininé.  Air  efféminé, 
hiaturelejféminé.    ^^'         ^-OS^,  •' 

|1  est  aussi  aubstaiîTif.  C'est  un  effé- 
miné. Il  n'y  a  quedes  efféminés  qui  puis- 
sent avoir  de  ces  sentimens' là. 

EFFENDI.  a.  masc.;Homme  de  Loi 
chez  les  Turcs.  Achmet  Effendi  »  yeut 
dire ,  Achmet  homme  de  Loi.  Reis  Ef- 
fendi  j  le  Che^  de»  hommes  daLoi  ;  ce 
qui  réppnd  à  Chancelièc.    .      .v  ■#.(     >^ 

.EFFERVESCENCE,  s.  f.  MouVe- 
ment  intestin  qui  ressemble  à  l'ébul- 
lition,  et  qui  s'excite  par  le  mélange 
de  deux  substances.  On  dit ,  Faire  ef-  / 
fervescenee.  Les  alcalis  font  effervescence 
avec  les  acides.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre Effervescence  nyec  Fermentation^ 
ni  ayec  ÉbullUion.  La  bière  est  en  fer- 
inpntation,  Teau  qui  bout  esf  en  ébulli- 
tion  ,  et  le  fer  dd^ti  l'eau- forte  fait  effex" 
vescence,        ■  ■*  ,. 

EFFxmyEscaircKy  se  prend  figurém.. 
pour  elprimerUne  émotion  yive  et 
passagère  dails  les  âmes  ,  dans  léa* 
esprits.  '  \  ,^-  -  ^;\^  l,-.^'^.  ■.,  -  . 
^  EFFET,  t.  m.  Ce  qtlî  est  prôdiiît'par 
quelqiîe  cJubc,-  Bon  effet.  Mauvais 'ef- 
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fet.  Effet  extraordinaire,  ôte\  la  (aujfe , 
Vous  ôterti  l'effet.  Remonter  des  effets 
jusqu'aux  causes.  Il  n^y  d  point  d'effet 
sans  cause.  Un .  bon  effet  d^une  mauvaise 
caifff.  Cela  ne  saurait  faire  un  bon  effet. 
Cela  d  produit  un  bon  j  un  mauvais  fffet. 
Ces  couleurs  bien  mêlées  font  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine.  L'effet  d'une  mé- 
deciiu.  L'effet  d'une  mine,  .4, 

En  termeskde  Peinture,  et  en  par- 
lant De  certaines  touches  de  lumière 
qui  font  un  bel  effet  dans  un  tableau , 
on  dit ,  Voilà  un  bel  effet  di  lumière, 
•  On  dit  aussi  en  termes  de  Peinture , 
l/n  bel  effet' d*:  clair* obscur  ^  Lorsque 
les  ombres  et  la  lumière  sont  bien  mé- 
nagéet  €t  bien  entendwM.     , 

EtvxY»  ae  prend^  aussi  pour  Pêxé-  ) 
cutioB  A^UBe'chbae.  En  venir  à  teffet. 
Des  paroles,  ils  en  vinrent  aux  effets. 
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faut  les  meurt  à  effet.  Il  faut  que  teffet 
s'ensuive.  Il  en  faut  voir  teffet,  La  chose 
a  emsom  effet,  son  plein  et  entier  effet, 
est  demeurée  sanM-  effet,       '     ^'"^  -^  V-    u 

Four  cet  effet,  À  cet  effet.  \/i-quel  ef- 
fet.  A  teffet  de:  Façons  de  parler  qui 
ont  chacune  leur  signification  et' leur 
usage.  *   .  i     ...        , 

vour  cet  effet ,  signifie  jï'c.ir  l'exé- 
cution de  quoi ,  et  peut  s'employer  fort 
bien  d^na  toutes  sortes  de  stylet. 

jd  cet  effet  »  signifie  la  n|éme  chose  ; 
mais  il  est  un  peu  moins  en  usage. 

À  quel  effet  ?  signifie,  À  quelle  iA- 
tention  1.  Pourquoi  I 


Jt  tejftt  de,, .  signifie ,  Pour  l'exè^ 
cution  de  . . .  pour  l'accomplisse  Jierk. 
de  .  ...  Il  n'est  que  du  style  de  Pr4-,  ' 

^^Effet  ,  signifie  aussi  Une  portion  ^ 
une  partie  du  bien  d'un  particulier, 
d'un  hon*me  d'affaires  ,    d'un  Néf;o- 
ciant ,  d'un  Banquier ,  d'un  Marchand. 
.  Une  lettré  de  change  slo"  un  tel  n'est  peu- 
un  trop  bon  fffet.  Les  effets  dkune  succem 
sion,. Effets  mobiliaires.  Il, n'a  pas.  asse^ 
d^effets  pour  payer  ses  créancier^.  Ses  det- 
tes su/passent  ses  effets  de  plus  de  la  moi- 
tié. Il  a  beaucoup  d'effets  4ans  son  porte*  ' 
feuille,  il  a  abandonné  ses  eff'et$  à  ses  ^, 
créanciers.  Cest  im  Banqueroutier,  il' a    1 
détourné ,  caché,  soustrait  ses^ffets^n, 
ce  sens  il  est  plnr.  usité  au  pluriel  qu'au   ' 
singulier.  ..     '    -  . 

-^  Ev  STFBT.  phrase  atlyerbiale.  Réel^ 
lement.  Cela  n'est  pas  en  imaginaiicn/, 
mais  en  effet.  Il  a  raison  en  effet.  Il  le 
mérite   qn   effet.  •  }ïV>;'T^^ ',  ,,;|r;--4i.;^..;' 

Quand  ces  mots  En  effet,  coromen* 
cent  une  phrase  ,  ils  annoncent  le  plus 
souyent  qu'on  va:  donner  uqe  preuve' 
de  ce^  qu'on  yient  de  dire.   '''-^■'^.,"  '  ' 

Il  s'emploie  aussi  par  manière  de 
conjonction ,  et  pour  servir  de  liaison 
au  discours.  Il  n^intient  que  telle  chose  ' 
est  :  en  effet,  peut  on  en  douter  après  tant 
é^  expériences  f  -jo^         -^^      .- 

Effets  civils.  Droits,   avantages 
accordés  aux  r^gnicoles  par  lés  Lois- 
Civiles  ,  et  dont  ne  jouissent  pdint  les 
I  aubains ,  ni  ceux  qui  sont  morts  civi- 
lement ;  comme  K*  droit  de  tester,  etc. 

EFFEUILLER,  verb.  act.  Ôter  les 
feuilles,  dépouiller  de  feuilles.  Ef- 
feuiller une  branche  d'arbre.  Effeuiller 
des  roses.       .■-.  .;-^  '■'.'.'■L'-  ."    ■'  ■■■  • 

H  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Let  roses  épanouies  s'effeuillent  . 
du  matin  an  soir.  ..      ,  ' 

Effritillé  ,  ÈB.  participe.       •        (, 

EFFICACE.'^ïdj.  des  a  g.  Qui  pro«>  . 
dtart  aon  effets  Ce  fèmède  est  fort  efficace  . 
contre  les  venins  ,  les  poisoni.'  Discours 
efficace.  La  parole  de  Ùieuïst  efficace..^ 

Les  Théologiens  app^ellem  Grâcf  ef- 
ficace ,  La  grâce  qui  a  toujours  son 
effet.      y'':^'^y:-''---'^y'-'  ■,'>;,       ^-i-     ■,. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force ,  la  vertu  * 
de  quelque  cause ,  pour  faire  son  effet. 
L'ejficaced*un  rejjtilde. L'Eloquence,  quand 
on  sait  bien  t'en  servir,  est  d'une  grandi 
efficace  ,  a  une  gtand^  efficace.  L'efficace   . 
de  la  grâce,'  ■  ^'\)  -  • 

EFFICACEMENT,  ady.  D'une  ma-    " 
lîîère  efficace.  IravaiUer  efficacement  à 
quelque  chose.  Vouloir  efficacement  quel- 
.qtte  chose,  -'•   k<  .   •"=-,'-^  '. 


•  'M 


«■      i 


a- 


». 


'\l 


T'*'. 


•A, 


9.  1 

■■       •■    *  .  I 


11   ^       ■••,N  V 

;  S.  ,■%•■ 


:    .1 


i 


".  '. 


>... 


.  ■■■  1 


i...-. 


•.u. 


k. 


•^»  ' 


r. 


M-.   ^ 


'é 


Voilà  des  helles' propositions  ,  mais  U  EFFICACITÉ,  snbs.  f.  H  signifie  la 

^    '^      **  "  '  ""  même  chose  qu'.^^ctfcf«  substantif  ; 

mais  il  est  beaucoup  plus  en  usage.  « 
L'efficacité  d'un  remède.  L'effuaciié  deê-  ' 
prières,  ^'efficacité  été  la  grâce, 

EITICIENT ,  ENTE.  adj.  Qui  pro-    - 
dvit  certain  effet.  Il  n'est  en  usage    - 
qu'au  iiéminin  ^  et  en  cette  seule  phrase 
du  style  didactique.  Cauite  efjficieme,  La 
Soleil  est  la  cause  efficienu  de  la  chaleur. 

EFFIGIE.  t».f.  Figure ,  représenta-' 
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tion  d'une  personne.  Il  ne  ae  dit  guère 
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que  dans  lés   exemples  suivans  :  Oit' 
doit  porter  respect  et  effigie  dm  Prince, 
c'est- à  -  dire ,  à  la  représentation  du 
Prittée»  toit  en  relief»  soit  en  peinture. 
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.'"  Après  la  mort  det  Rois  et  dis  grands 

Ik     .    Princes  ,  on  exposé  Itur  effigie  en  public  » 

;  \: Tc'est-â-dirft  ,    leur  représentation  en 

çtre.  On  sert  leur  tffigi*  pendant  quel- 

^  quts  jourr  avec  les  mimes  cérémonies  quon 

'S-  accoutumé  d*obsen'tr  pour  leur  propre 

personne  quand  ils  sont  vivans. 

,  On  dît-,  Exécuter  un  crimii^el  en  tffi- 

^   '  ^*'>  pour  dire ,  Attiichsr  uirtableau  à 

iinepotehcv,  dans  lequel  le  criminel 

qui  est  en  fuite  est  représenté  comme 

'    soutirant  le^supplice  auquel  il, ii'étér 

*|  •    ^'f^  condamné  y  «t  au  bas  duquel  son  nom 

Y  '  .  '<-i^      5^«^  l'Avét  qui  le  condamne  «ont  écrits^ 

:  T      \^'  .  !Ht        .     ^^  ^^'^  pindu  en  effigie.  Il  eut  la  tété 

4^  tranchée  fn  effigie,     .  -       !    .,  v  :,*    * 

■yP   ,;,.   PF^lQlER/v.  a.  Etécntèr  eïs  effiw 

';      ^    ë}^'-  ^ffigi^f  <">  criminel  condamné  par 
•  X  •  "   contumace. 
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EpFioii ,  j^.  participe*' 
EF,FILEa.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil 
a^.  Effiler  une  toile,   Bougier  le  bord 
d*une  tcilè  ou  d^une  étoffe  ^  de  peur  qu*elle 

,\  v'*'         EpPité  j  i.z.  participe^     /^  •  '      ( 
V.,'  4^,.       ^    Onclif ,  Avoir  la  taille  effilée  t  poA 
"^^■'•^■y^A    .-H^^ f  Avoir  une  taille;  trop  menue  et^ 
H  ..         .-'X     JJ.QP  diVjj^e  J  fkt ,  Avoir  le  yisage  effilé» 

*poiir  dir«,  Avoir  le  visage  (étroit  et 
long.  Cheval  effilé,  c'est? à\dire  ,  quî 
a  l'encolure  fine' et  déliée.  "''  (. 

)2ppité.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
linge  qui  est  effilé  par  lejx>nt  en  es-  ■ 
pèce  de  frflîngê ,  et' qu'on  porte  dans^  le 
d«uil.  Porter  de  t  effilé,  ,^^,^ 

,  EFFILOQUER.  v.  gct.  tffileîr'itne 
ëtofle  de  soie  poûf  l'aire  de  la  onate. 

ÈFPiLOQtjé,  4x>  participe.    I 
•  EFFLANQUER.  T.  a.  Il  ne  aé  dit 
€?.>  proprement   que  l^es  chevaux  ,    qne 
'''r«xcèa  du  travail  ou  le  défaut  de  nour- 
^   liiore  a'maigiJs,  \  usqu*à  leur  rendre  les 
fiança  creux  et  abattus.  Efflanquér  un 
c\eval'ii  force  de  le  travaille^:.  Lé  travail 
'^.^  la  tout  nfflanqué.^ La  mauvaise  nourri- 
ture ta  efflanqué:  '  '      /      ■  '"T- 
EpIplanqu^,  is.  participe..  Un^che" 
val  efflanqué.   Une  béu  efflanquée, 
;    EFÈLEURER;,  t.  a.  Ne  faire  qii'jen- 
levcr  la  superficie^  Le  coup  i^g  fait  que 
lui  effleurer  la'  peau.  Il  s'est  effleu té  la 
jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  ne  ,faii 
'  : quéffeurer  la  jterre.  '' 
X\  signifie  figurement  »  Toucher  lé- 
gèrentent  un^  matière  sans  l'appro-* 
'^vHondir.  H  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière, 
'  Il  ne  fait  qu'effleitter  les  choses  ,  il  ru  va 
.      pas  au  fond.          . 
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EFPLBuasR  ,  terine  de  Fleiii:isfie^ 
Ôter  l^s  fleurs.  £/)feurer  une  rose  ,  lîrw  ^ 
anémone,  ■'"  ^■■■MM"..     ._.  --  ■   |\     J 

.   Efflbuhi^  ,  ÉB.  participe'.         Lvj| 

EFPLEURIR.  T.  ni  Terme  de  Chi- 
mie. Tomber  en  effloretcenct. 
\    Effl«u*ï  ,  t«.  participe.  j 

EFPLORESCENCÇ.  js.  f.  ChiUig#- 
ment  qui  arrive  à  une  substance  miné- 
rale, lorsqu'elle  est  chargée  de  parties 
.  Aalioëa  qui  se  montrent  à  èa  surface,  et 
y  ferment  «m  enduit  semblalfle  à  deU- 
4»    ^moisissure. 'On  dit ,  //  ya^s  Pyrites 
qui  ef/leurissent  «  ou  qui  tombent  en  e/- 
.^  florescence  à  tair.  -.%-  U^  tl 

On  dit  y  Avoir  des  efflorescences  sur  la 
peau  >  pour  dire ,  Y  avoir  dot  élervires , 
»des  ébuUitionf. 

EFFLUENCE.  s.  f.  Émanation  de 
corpuscules  dans  les  cq^s  électriques. 


E  F  F--.,-^^^ 

Les  corpuscules  sortent  des  corps  partef  '■" 
fiuence  ;  ils  y  reviennent  par  Vafûuentel 

EFFL0ENT  ,  ENTE,  adj  II.  n'est 
'guère  d'usage  quVn  Ph^rsique,  et  dans 
cette  phrase  :  Matière  effluente ,  poiir 
signifier ,'  Les  éhianations  q;ii  sortent 
d'un  corps.  \.  « .         '  * 

EFFONDftEMEN*.  s.  mas.  Terme 
i\%  Jardinage.  Action  d'elTondrer  et 
de  fouiller  des.tèrresàl-a'proiondeur 
de  plusieurs  pieds.         Ç*^^^^"*     ^• 

EÊFOHDRER.  ▼.  a.  Kemuer,  fouil- 
ler des  tcrr«s.eh  y  mêlant  de  l'engrais. 
Les  terres  pierreuses  doivent  être  souvent 
effondréesl 

E  F  F  o  V  D  R 1 R .  Entoncer ,  rompre , 
briser.  Effondur  uncojfre  ,une  armoire  , 
'un  buffet,  .• .    , .  '.  ^r       "  ■  *" .     ■  ■ ,   '    vp,. 

Il  signifié  aussi  Vider.  En  ce  sens  il 
lie  se  dit  que  Des  volailles  qu'oil'vide 

avant  que  de  les  mettre  ciiire.  Effon- 

'■   '       .  *„■■'«' -  ' 

drer  un  chapon.  Effondrer  des  poulets, 

EFFOïTPRé,  iE.  participe.      - 

EFFONDRII^LES.  sub.  f .  pitar.  Les 
parties  grossières  qui  restent  ati  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  fak'cuire  ou 
Infuser  quelque  chose.  Ce  bouillon  est 
plein  é^tffondriUes,      ,     '  ' 

EFFORCER  ,  STFFORCER,  v.  n. 
Employer  toute  sa  forcé  à  faire  quel- 
que chose  y  ne  pas  assez  ménager  ses 
forces  en  faisant  quelque  chose,  ^e 
VOUS  efforce^  pàint  à  parler,'  I>fe  vous  ef' 
forci\pa»  t  vous  vous  hUssete\,  H  s'est 
efforcé  ài  courir.  ."■■-_ 

Il  signifie  aussi  ,  Employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  à  une  fin.  S'ef- 
forcer de  gagner  tt^  bonnes  grâces,  de 
quelqu'un.  '  ...  ^    ' 

EFFORT,  sub.  mas.  Action  faite  en 
re ffc^ant ,  en  y  employant  beaucoup 
'  'de  f<i.rce.'It  «é  dit  Des  acd«n|  et  du 
corps  et  de  l'esprit.  Grandltffart,  faire. 
le  dernier  effçrt.  .yain  effort,  Effprtiriu^ 
tile.  Employer  tous  ses  efforts.  Il  en  est 
venu  à  bout  sans  beaucoup  d'efforts.  Faire 
beaucoup  d'efforts  ,  des  effortê  rèdàublis  , 
ih\^  ùissans.  Les  ennemis  ont  fait  un  grand 
effort  pour  emporter  ceti^  Place,  Faites 
un  effort  pour  trouver  de  l'argent.  Faites- 
y  vos  efforts  s  ^ù*  vos  efforts,  effort 
d^esprit.  Effort  d^ imagination.  Effort  de 
mémoire. 

Il  signifie  encore  L'ouvrage  qui  est 
produit  par  une  action  où  l'on  s^st  ef- 
forcé de  faire  tout  ce  qu^on  pbutoit. 
Ainsi  on  dira  d'Une  excellente  pièce  ~ 
d'Éloquence  ,  de  la  solution  d^un  pro- 
blè.me  très-diffidlle ,  etc.  que  Cest  un 
effort  d'esprit ,  le  demief  effort  de  l'es* 
prit;  et  d'Une  excellente  production 

Cl 

de  l'agrt ,  que  Cestuh  effort.de  tart,  un 
des  plus  grands  tfforu  de  Fart, 

.  ,  EFjtoR^  I  se  dit  aussi  Des  chc^s. 
qu'on  mt  fai^  qu'avec  beaucoup   dcv, 

'  pei  ne^  et  en  s'incommof  lant .  lia  fait 
ut  effort  pour  t  établissement  de  son  fils  » 
pour  marier  sa  fille,  '*■■-.      •  /     ■ 

On  dit  fig.  Tout  t  effort  de  cette  voûte 
porté  esi/iis  contre- murs.  Tout  t  effort  de 
sa  guerre  va  §e  porter  sur  t.Allemagne, 
On  dit,^qu*I/M  cAeval  a  un  effort, 
pour  dire ,  ^u'Il  a^it  bleaaé  en  faisant 
un  effort.  ''-^^-      *  ,,•  < 

lEFFRACTION.  sub.  fém.  teriie  de 
Pratique.  Fracture,,  rupture  que  fais 
lel  f  oleur  pour  dérober.  Il  y  a  eu  vol  \ 
a)ke  effraction 


'.f 


'*^\'U'' 


•^t'S. 


'  1'. 


■.  ?  ';■..,. '^  ..I  V 


■  *.  •  *.. 


■^^■■■^ 


l'r 


:y*;'" 


>t  •  ^ 


.\ 


;:*' 


* 


to.' 


•r^ 


.EFFRAIE.  S.  f.  Fby.  Fresaib. 

EFFRAYANT,  ANTE.adjëct.Oul     -^ 
donne  de  la  frayeur.  Un  songe  effrayante 
Un  spectacle  effrayant.  Figure  effrayante,  ' 

EFFflÂYER.  ^  a.;(ll  se  conjugue 
comme  Payer.!)  Donner  de  la  frayeur  ,^ 
épouvanter.    Kous  m'avei  effrayé  par  ''   ' 
cette  nouvelle.^  Cela  U  effrayé  tout   le 
mùr^de,  ..'^     .*    '■    ■....„.;■;.'   .•."■■•'■■■.' 

Il  8é  mê(  aussi  avec  le  ptononiper-    '^ 
sonnel ,  et  signifie,  S'étonner,  Jiren-- 
fire  de  la  frayeur..  J/jV/JVaie  de  peu  ds-\ 
choie,    ,/  .■  ■    ^        j         .  _  V^^'t- , 

Effb AYâ ,  4^.  pariiciptif  •  ^.      v^        .        ,   .. v 

^Èn  termes  de  Blasoà  ,rUi se  dît  d|Un  '    '':-^f^-0l<''-.\^iv-,'i^/ 
cheval  qui  "est  dans 'un*  action,  rani-  --'J^^:^Ji■''■?^ii*^■••^-^^••■■^;'' 

EFFRENE,  EE.  adj.  Qui  est  sans 
frein  f   sans  retenue.  Li:ence  effrénée.     ^ 
Langue  effrénée.  Ambition  efjrénife,  l\  ■''.' 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.'  j^ 

,    EFFRITER,  v.  ac't.  Terme  de  Jardin*  , 
nage.  User,  épuiser  une  terre. 

|1  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  pour  dire ,  S'épuiser ,  perdre  «a  ' 
fertilité;   La  terre  s'effrite^  si  Foh  n'y 

met  pas  d'engrais,  .->  •      "■ 

r  f     .  -■     <■-.•■■■•„;•    i    ■ 

Effrité  ,  àr..  participe.'.  •      ':*.  '    . 
EFFROL  a,  im    Frayeur^,  terreur  ^    .; 
_^  épouvante.    Portur  Teffrci  par  -  tout. 
Trembler  d'effroi.  Pâlir  d'effroi  "  '        t 
EFFPtCttJ^É ,  ÉE.  adj.  Qfti  es^im-   ' 
puder  t ,  '  et  qui  n'a-  honte  de  rien.  Jl 
*  est   biéh  effronté.    Un  Tiomme  effàmié» 
'  Une  fnmmt  effrontée,  "  .     ,.       ,'         . 

QnditproTerbialement  d'Un  homm'e  '' 
fort  impudent^,  qu'il  en  effronté  comme 
un  Page  de  Cour,,.  /•     '  ^  v    A 

EFfROiTT-A,  est  aussi  substantif.  •' 
iC^est  un.  effronté.  C'est  une  effronté^  , 
'     EFFRONTÉMENT,   advér.  D'une 
maniéré  effrontée ,  impudemment.  Il    ... 
est  en*ré<effr^tément.  ParU  ►  effronté" 
ment,   Regarder   effrontément,-  Soutenir  • 
-effrontémlent  un  mensonge^   ; 
'  EFFRONTERIE,  aub.  «m.  Impu- 
dence Étrange    effronterie.   Il  n'a  que  „ 
dé  feffronUrie,-Il  a  eu  l'effronterie  rf<  •   .'. 
le  menacer,   .,  '.  V\,- >'..  /'■••.  .^^-        .,.•''   v'--/ 
EFFROYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui     À 
cause  de  l'eiFroi.  J/n.spéctaste  effroya»    /  ' 
ble.  Il  fàisoff  des  sermens  effroyables. 

Il  se  dit  par  exagération  ,  pour  signi- 
fier, Extrêmement  difforme,  laid.  Cette 
femme-là  etV' effroyable. 

Il  signifie  aussi ,  Excessif,  étonnant,, 
pro<ligicux.    Elle  eft  d^une  laideur  ef;    ! 
froyâble.  Elle  fait  june  dépense  effroyable, 
Çest  une  chqse  effroyable  combien  il  mVs 
coûte.  Il  eèt  effroyable  combien  il  aper-^     • 

' du '«a  jeu..  V    "  ■*'.'*  V"' 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D^une 
manière  excessive  et  prodigieuse.  Elle. 
est  effroyablement  laide.  Il  dépense  ef-  . 
froyàblement, 

EFFUSION,  subs.  f.  Ëpanchemênt, 
L'effusion  du  vin  dans  les  Sacrifie fâ»  Il  y 
eut  une  gfande  effusion  de  sang  dans  ce   •■ 
combat,     .     -,      '  .  '     . 

,.  .On  dit  aussi  an  figuré-,  Effuzionâe 
ti<Mùt\  pour  dire,  Vivi^et  sincère  dé- 
moaatra^on  de  confiance  et  d'amitié» 
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'kVOUl^CB.kV ,  s.  m.  Machine  coal 
rpokée  d'an  essieu ,  deux,  roues  et  um* 
timon  ,  pour  transporter  des  fardeaux 
•      N  n  n  A 
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très  -  petant^ , 
il'arbre.,  etc. 
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,  ÉGAL,  ALE.  adj.  PareYl,  semlila- 

bie  ,  Je  Oléine ,  soit  eh  nature ,  soit  eA 

^uanliïé,  soit  exif\^%\ixé.Dt^x  Itgrui 

fégàUi.  V€\ix  poi^ê  égaux.  Deux  person- 
ne* d'une  fortune  ^pale  «  d^'t^e  àonditiofi 

.  ■  On  dit  y  qu*  Tout  ^tt  égalhqudqu'un^ 
pdur  dire,  que  Tout  lui' est  înditïé- ^  [ 

,  rent^  qu'il  aime  tout  autant  d'une  n\.a- 
nièreque  d^ume  autre.  Qu'on  lui  donne 

,  froid, »  qu'on  lui  donne  çMtid  ,,  tout  lui^ 
(tt  égal,  V  ,  ■ 

On  dit  proyerbiatcment  ,  L'h'onne\tr 
est  égal  entre  nous,  pour  dire,  Nous  . 

"'  n'avons  point  de  supériorité  l'un  sur 
l'aûfre-;  et  L'honneur  est  4gal  entre  vous  , 
pour  dire ,  Vous  partagez  l'hortncurtle 

cetre"^actian-;  ...  '       "     ^'    * 

.  On  dit,  ¥airt  tout  égal»  Lorsque 
ciitre  deux  Qu  plusieurs  personnes  on 
lient  U.mAmç  Uonduite  \  qu'où  ne  fa- 
vorise pas  plus,  l'une  que  l'kutrCé 

On  dit  4ans  le  mêrjie  sens ,  Tenir  la 
balance. égale,     j  1     ;  ' 

Égal  ,-i(ignifie  %urément ,  Qui  eat 
toujours  le  mAniè.  Un  espHté^al.  Une 
Ame  égiiU,  Une  humeur  égale,  Unjsàrac'^ 
tere  é/^l.    -    .  - 

'  £0  AL  ,  Signifie  aussi ,  Uni ,  qui  n'est 
point  raboteux  ,  qui  est  de  niveau.  Une 
aire  bien  égale.  Un  chemin  hien  égal.  Une 
allée'^bien  égale.         ..    ^ . 

Il  signifie  encore  ,  Unifctine.  Style 
ég4il.  Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égtile  , 
dans,  toutes  les  affaires,  il  a  toujours  . 
jTmrché.4tun  pfls  égal, 

jtoAL,  est  quelquefois  Sfibstantif.  // 

n'est^on.  égal  ni  en  force  ni  en  mérite. 

Se  battre  contre  son  égal.   Vivre  avec  ses 

égaux.  Cela  est  bot^  entre  égaux,  P'égal 

■  ."  à  égal.  -  i^ 

*  *  ►     On  dit ,  ^  l'égal  de  ',  pour  dire ,  Au- 

tant que,  aussi  bien  que.  Il  est  c/aint 

y  -^à  t égal  du  tonnerre,  "      .        ' 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Distributron 

préalable  qui  se  fait  avant   partage 

'  entre  des  enfans  héritiers  de  leur  père 

ou  mère  )  qui  avoit  donné  en  avance- 

iiiei\t  (i'hjoirie  auj  uns  plus  quitus  au- 

très.  On  donne  à  cejux  ^ui  ont  reçju  moiru 

un  également  tel;  qu'ils  aient  autant  que 

-   celui  qui  a  reçu  le  plus,"" 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 

.  ^  égale.  Il  tes  traite  tous  également.  Il  les 

euime  ^également.   Ils  ont  été  partagés 

également.  lien  a' toujours   usé  ég(^lc' 

^      ment  bîèh  enverf  tout  le  monde, 

IV  signifie  encore ,  Autant ,  pareil- 

*  lement.  Il  estchériet  respecté  égsfement. 
Cet  établissement  sera  également  glorieux 
ti  aille,  V 

ÉGALER,  y.  a.  Rendre  égal.  Égaler 
les  parts  et  les  portions.  Égaler  les  biens 
et  les  conditions ^des  personnes.  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 

Il  signifie  ansai ,  RendVe  uni.  Cetu 
allée  est  rahotêuse  ,  il  faut  V égaler. 

Il  signifie  iaus.si ,  Être  égal ,  se  fen- 
dre éga)  à  quelqu'un.  Ce  Prince  égale 
Alexandre.  Cet  Auteur  a  égalé  ^les  An- 
ciens. Les  exploits  de  Gengis'Kan  ont 
égalé  ceux  d^ Alexandre.  Égaler  quelqu'un 
en  mériu  »  en  beauté  »  eu  talent ,  etc. 


On  d't  enoore ^-  tgater'jiuét^u^un  à  un 
autres  poux  dire ,  Prétendre  qu'il  lui 
est 'égal.  Jlny  a  personrti qu*on  lut  puisse 
égaler,.  Il  te  veut  égaler  à  un  tél.  U  p^. 
tend  s'égaler  ajoutes  qu'il')f  0  de  plus 
grand,'  -"i' ■  ».- .• '■       ■' '   .  ^^ 

EcAti;*^,  àz.  participe. 

É(TALISATIOJN.  *^  f.  îïu'éét  d'u- 
sage qu'en  style  Me  Pratique.  Action 
par  laquelle  on  égale  l^ 'paftgge  des 
-lotf.  Égalis£^tion  des  lots, 

EGALISER. 'r.  act.  Rendre  ég^l. 
'Égaliser  Us  ^^th  d'un^ partage,  L'anfour 
égalise  toutes  leMr  conduiqn». 

On  dit,  E^a^iser  un  terrain ^.jpQUT 
dire,  Egaler  un  terrain.'' 

Égalisé,  éb.  participe^  *^''4' 

ÉGALITÉ,  s.  I.  Conformité,  parTté , 
rapport  entre  des  choses  égales.  L'E- 
galité  des  personnes  et  des  conditions. 

On  dit ,  Distribuer  avec  égalité j,  pour 

dire  ,- Distribuer  eo  parties  égales ,  en 

portions  égales.^'  '^' *  '"       # 

'  Il  signifié  aussi  Uniformité.  Égalité 

d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité  de 

'conduite.  Égalité  de  stjle.  ^ 

ÉGARD,  sub;  mas.  Contidération  , 
circonspection ,  déférence ,  attention  , 
marques  d'çratime.  Il  aura  quel^ éga;rd 
à  majtrière.  Vous  n'ave{  eu  nul  égard  à 
ce  que  je  vàét  ai  représenté.  Avoir:, de 
grands  éga,rds.pOUr  quelqu'un.  Un  homme 
fort  circoni,pect  j  tout  rempli  d'égards, 
Cett  un  homme  sans  égards.  La .  tcience 
des  égards  est  une  partie  essentielle  de  la 
btlle'  éducation,^  Les  hommes  te  doivent 
des  égards  réciproques, 

Qn  dit  encore ,  Avoir  égard ,  pour 
.  dire  ,  Coiisidérer.  Il  faut  avoir  égard  au 
inérite  des  personnes.  Sans  avoir  fgard  ,  ^ 
aucun  égard,  aux  prières»  aux  sollicita- 
tiont,  Sant  avoir  égiird\à  la  requête.  Il 
n'a  eu  nul  égard  à  mes  raisons, 

t>n  dit,  Eu  égard»  pour  dire,  Ayante 
égard.  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'affai/e. 
..À.  l'égakd.  Fa^oa  de  parler  qui 
signifie  »  Pour  ce  qui  regarde ,  pour  ce 
qui  concerne. .<^  mon  égard.  A  son  égard, 
AV  égard  de  ce  que  voutdisie{.  ji  l'égard 
des proposHiont  que  vous' 'faites,'  i 

On  dit  en  ce  sens ,  A  cet  égard- là  , 
à  cet  égard  »  pour  dire  y  Par  rapport^  à 
cet  objet. 

À  i/J&OARD,  signifie  aussi ,  Par  com- 
paraison ,'par  proportion.  La  terçe  ett 
petite  a  l'égard  du  Soleil.  .  '   ' 

On  dit  au,s^i ,  ^  différeru  égardt»  tout 
divert  égftrdt »  à  certaint  égards»  pour 
dire,  Sous  différentes  vue^ ,  sous<;er- 
tains  points  de  vue.         ••■     .«^ 

ÉGARD,  s.  m.  On  appéloit  autrefois 
Maitrea- Égards  dans  les  Communau-' 
tés  de  Marchanda  ,  ceux  ^'on  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  ,  Maîtres 
et  Gardes  *,  et  l'on  disoit  d^Une  pièce 
d'étoffe  qu'ils  avoient  examinée  et  ap- 
prouvée |- que  Cette  pièce  étoit  égurdée. 
Ce  nom  s'est  conservé  dans*  quelques 
endroits. 

« 

ÉoARo  ,  est  encore  à  Malte  le  nom 
d'un  Tribunal  qui  juge  par  commis- 
.sion  les  procès  entre  les  Chevaliers^ 

ÉGAREMENT,  a.  mas.  Méprise  du 
voyageur  qui  s'écarte  de  son  chemin. 
Après  Un  long  égarement  »  ils  reiinrent 
dans  leur  chemin. 

-  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
figuré.  Les  égarement  det  Philotophet, 
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■^:-(  'É"G  A"  '■•  . 

cganmtnt  d'esprits  tt  cœur  a  tu  égare- 
mens  comme  Pipprit, .  ',' 

Il  se  dit- aussi' Du  dérèglement  des 
mçvurs.   Il  est  revenu  des  égarement  de 
ta  jeunesse,     ■"■.*■      ,^    . 
'.Egarement  d'esprit»  tignilie  aunsi 
Ali«^n.:tiûn  d'esprit..  • 

ÉGALER.  V.  a:  Fourvoyer,  mettre , 
tire^  hprs  du  droit  chemin,  ^otre  guide 
nous  égara.  *  >'       , 

Il  signifié  figurément ,  Jeter  dans 
-l'erreur.  Dé)ie\-vous  de  ce  Dirtcuur »tl 
pourrait^  bien  vous  égarer,^  Cà  prospérité 
nçuà  égare.  » 

On  dit  ,  Égarer  la  bouche  d'un  chsval  » 
pour  dire ,  Lui  gâter  la  bouche  eu  io 
menant  mal. 

On  dit ,  qu'  Utie  maladie  »  une  affUè" 
tion  »  un  effroi  soudain  a  égaré  l'esprit  à 
quelqu'un  »  pour  êi^n'i^et  f  .qu'il  eu  a 
l'esprit  troublé.-  ^.    .  - 

Il  se  dit  aussi  d'Uue  chose  qu'en  ne 
trouve  pas,   et   qui   néanmoins   n'est 
pas   perdue.  J'ai  égaré  ces  papiers»  ils  ■ 
ne  sont  pas  perdus.  Égarer  tet>^  lunettet  «  ' 
tet  ganu, 

S'ÉGAEsa  ,  avec  le  pronom  person- 
nel,  signifie  ,  S'écarter  de  «on  che- 
min  ,  se  fourvoyer.  Il  t'ett  égaré  de  son 
.chemin.  Je  m'égarai  dahtlc  forét,.Je  me 
suis  égaré  d^une  lieue. 

Il  signifie  figurément.  Se  ^romper 
dans  ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la 
Foi .  Les  Philosophes  Fateru  se  sont  éga- 
rés duns  la  recherche  de  la  vérité.  La  pré' 
somptivn.»  t  orgueil ,  font  que  les  Héré" 
•  tiques  s'égarent.  ^ égarer  dans  tet  pensées. 
Il  si<4^ifie  encore  ,  S'éloigner  du  su^ 
jet  qu'on  traite.  //  se  perd»  il  s'égare 
dans  son  discours, 

E,Qà.nrk  ,  ia.' participe.  Brebis  égarée. 
Il  a  la  vue  égaré^.  Il  a' les  yeux  égarés  m 
Il  a  l'esprit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cheval 
a  la  bouche  égarée, ^ 

On  appeÙe  figurém.  Brebis  éfarées  j 
Ceurqui  sont  sortis  du  sein  de  l'Église'^ 
pour' embrasser  l'hérésie.  Ramener  les 
brebis^égarées,  •     . 

. ÉGAYER. "v.  a.  (Il  se  conj.  comme 
Payer,  )  Réjouir  »  rendre  gav  Égayer  la 
conversation.  Il  faut  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  égayer  ce  malade,  TJUhei  de, vous 
égayer  fetprit.  Il  faut  t'égayer. 

On  dit.,  arvec  le  pronom  personnel , 
qui  Un  Auteur  t'égaye  »  Lorsqu'il  dit 
quelque  chose  d'agréable  qui  n'est  pas 
tout-à-fait  de  80*n  iujet|  ou  du  ton  de 
SQn,  sujet.  On  dit  aussi ,  S'égayer  tur^ 
quelqu'un  »  pour  dire  ,  Se  permettre . 
des  plaisanteries  sur  apn  compte. 

On  dit  y  Égayer  un  ouvrage  »  égayer 
son  ttyle»  égayer  son  sujet  »  pbuir  dire  , 
iife  rendre  plus  agréablç^,  plus  IU>re ,. 
le  traiter  d'une  manière  plus  riante. 
Egayer  la  matière.  Il  a  fait  entrer  cette 
description  pour  égayei  la  matière. 

En  ce  seni  dn  dit  aussi  :  Égayer  un  , 
bâtiment,  égayer  un  tableau  »  '  une  bro-^. 
derie  »  etc. 

On  dit  aussi ,  Egayer  son  deuil  ^  pour 
dire  y  Commencer,  à  porter  uu  deuil 
moins  grand  ^  moiaa  exact ,  iiioina  ré- 
gulier. 

IP  8igi^ifi«>  aussi  en  terihea  do.J«rdi  •  • 
nage  ,  Ôter  les  branches  qui  étouffent   • 
tr^p  un  arbre. 
ÉoAX^y  ^B.  participe.  •  '  ' 

EoAirBA  ou  JslttO^,  K.  AlOUATBR,. 
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ÉGIDE,  sub.  féi 
nomme  particutièi 
ou  la  entrasse  de 
'Méduse  étoit  sur  l'I 

On  dit  au  figuré , 
ftw"»  Ce  qui  met  à 
tion  a  éié  mon  égidt 
Il  me  sert  d'égide,  I 
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.   ÉGLANTIER,  s. 

^      ■    sauvage,  qui  vient ( 

-les  buissons  et  dar 

ÉGL.^TINB.  s 

rÉj.'lantipr.  t 

ÉGLISE,  nubs   f. 

Fidèles.  L'Église  d 

lique  et  Romame,  L*. 

^otre  Mère  Sainte  É^ 

démens  de  l'Église,  I 

Les  Pèr^  de  lÉglj^t 

.  Chçf  visible  de  l'Égli 

.     tance  d(  l'Église.   Pat 

de   l  Église.    Hors  de 

point  de  salut.  Kamen 

giron  de  l'Église.Il 

Communion  de  l'Éelis 

que  l'Eglise  croit ,  prêt 

^    '  croyance  de  l'Église.  1 

.      glite.  f/Église  célèbre 

cérémonies  de  t  Église 

glite.  Let  Canons  de.l\ 

le  fils  aîné  de  tÉglise. 

quelque  temps  dans  ter 

mort  enfant  de  l'Église. 

poussée  JisuS'ÇNRii 

litan^   L'Église  Trion 

Souffrante, 

/Ondir,^qu'(/n  mar 
face  de  l'Églue  »  peur 
fait  avec  toutrs  les  cî^r 
tes  les  solennités  de 
On  donne  aussi  le  n( 
parties  deJ'Église  Uni 
•     distinguant  par  fes  n 

\  i: Église  à' Orient.  VÉ^ 

j  L'Église  Latine.  L'Églu 

I  glise  d'Afrique,  L'Égli 

fut  appelt  par  la  j*rovl 

nem^nt  de  PÉglite  de  Mi 

f^lise  de  floyon  à  celï 

Ion  l'usage  de  tÉglise 

On  le  dit  aussi^  par 

As^emblée^  hérétiques 

que».    L'Église  Anglica 

Protestantes  »  etc. 

Église  .  signifie  ani 

cons'tcré  à  Dieu,  nn  li 

célébratiou^du  Service 

.Eglise,  Consacrer  une  Ég 

voûu  ,  lé  chœur  detEf 

d'une  Église*  Le  clocher  ri 

fonts  d'une  Église.  L'org 

Eglise   Paroissiale.    Égt 

Église    Métropolitaine. 

draJe.    Bénir  une  Églist 

Église,' Dédicace  d'une  1 

On  dit  proverbial.  P 

et  loin  de  Dieu,    en  pt 

qni  loge  près  de  l'Églis 

quitte  mal 'lu  devoir  d'un 

On  d't  aussi,  proverl 

comme  un  rat  d'Église  ^  ei 

homme.si  pauvre ,  qu'il 
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E  G  I      .        -        r         - 

EGIDE,  tub.  l'ém.  Ç>st  ainsi  qu'on 
nomme  particutiérement  I^e  bouclier 
uu  la  'entrasse  de  Pallas.  La  tfte  de 
'Méduie  étoit  sur  l'Égide  de  Pallas, 

On  dit  au  fîguré ,  Égide ,  pour  signi- 
fior  y  Ce  qui  met  à  couvert.  Sa  protec- 
tion a  éèé  mon  égide  contre  mes  ennemie. 
Il  me  sert  d'égide.'  Il  est  mon  égide. 


£  G  L 


^   ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier 
sauvage  f  qui. Tient  ordinairement  dans 
-les  buissons  et  dans  les  haiet^ 

ÉGL\NTIKE.  subs.  f.  La  fleur  de 
rki.''anrir»r.  j  •  , 

ÉGLISE.  Kubs/  f.  L'Assemblée  des 
Fidèles.,  L'Église  Catholique,  Aposto- 
lique et  Romame.  L'Église  Universelle. 
I^otre  Mire  Sainte. Église.  Les  Comman- 
demens  de  l'Église,  la  primitive  Église. 
Les  Pin^  de  t Église.  Le  Pape  est  le 
Chff  w*«i7»/c  de  l'Église.  Dans  la  naiS' 
sance  de  l'Église.  Participer  aux  prières 
de  lÉqlise.  Hors  de  l'Église  il  n'y  a 
point  de  salut.  Ramener  un  Hérétique  au^ 
giron  de  t Église, ^  Il  fut  retranché  de  la 
Communion  de  l'Église.  Il  faut  croire  ce 
jque  l'Eglise  croit ,  prescrit  j  enseigne.  La 
croyance  de  l'Église.  L'autêtité  de  l'É- 
glUe.  ^'Église  célèbre  U  fête  de  . .  .  Les 
cérémonies  de  tÉglisei  Le  chant  de  l'E" 
glise.  Les  Canons  de-'V Église.  Le  R.oi  est 
le  fils  atné  de  t Église.  Cet  homme  a  vécu 
quelque  temps  dans  l'erreur  ,  mais  il  est 
mort  enfant  de  l'Église.  L'Église  est  l'É- 
pouse de  Jésus-Christ.  L'Église  Mi- 
litant L'Église  Triomphante, ^  L'Église 
Souffrante. 

On  dir,^  qu'£7rt  mariage  a  été  fait  en 
face  de  l'Eglise  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
fait  avec  toutes  les  ct^rémonies'  et  tou- 
tes les  solennités  de  l'Église. 

On  donne  aussi  le  noni  d'Église  aux 
parties  de. l'Église  Universelle ,  en  les 
distinguant  par  l«s  noms  des  lieux. 
L'Église  d'Orient.  VÉgl'ise  d^ Occident. 
L'Église  Latine.  L'Église  Grecque.  L'É- 
glise d'Afrique.  L'Église  Gallicane.  Il 
fut  appelM  pat'  la  jProvidence  au  gouver- 
nement de  rÉglise  de  Milan.  Il  pasêa  de 
l'élise  de  ^Joyon  à  celle  de  RfimSy^e- 
loji  t  usage  de  rÉglise  de  Paris. 

On  le  dit  aussi^  pnr  extension  ,  X)es 
As^entlilées  hérétiques  et  schjsmati- 
ques.  L'Église  Anglicane.  Les  Églises 
Protestantes  ,  etc. 

Église,  signifie  aussi  Un  fTemple 
consacré  à  Dieu,  un  lieu  destiné  à  la 
célébration- du  Service  divin.  BâHr  une 
.Église.  Consacrer  une  Église.  La  nef,  la, 
voùu  ,  le  chaur  de  l'Eglise.  Le  portail 
d'une  Église*  Le  clocher  d'une  Église.  Les 
fonts  d'une  ÉgHte-  L'orgue  d'une  Église. 
Église  Paroissiale.  Église  Collégiale. 
Église  Métropolitaine.  Église  Cathé- 
drale. Bénir  une  Église.  Rebénir  une 
Église.' Dédicace  d'une  Église. 

On  dit  proverbial.  Prè.s  de  f  Église, 
et  loin  de  Dieu ,  en  parlant  De  celui 
qui  loge  près  de  l'Église ,  et  qui  s'ac- 
quitte mal 'lu  devoir  d'un  b.»n  Chrétien. 
On  d't  aussi- proverbialem.  Gueux 
comme  un  rat  d'Église  ^  en  parlant  d'Un 
bomme-si  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi 


vivfe;  et  d'Un  d^yot,  C'ett^ un  pilier 
d'Église.  '1^    "        .-    ;      •       . 

Église  ,  se  prend  encore  pour  l'État 
du  Clergé  ,  comme  étâpt  plus  particu- 
lièrement dévoilé  au  service  de  l'Églife. 
Cest  un  homme  d'Église.  Les  gens  d'^- 


II 


,  glise.  Se  faire  d'Église,  Il  fut  destiné  de  *.,^'><P  égoutter  ce  lait  caiUé ,  ce  fromagf,. 
f^onnr heure  à  l'Église    Posséder  du  bien 
de  V Église.  Cvnsfi lier  d'Église.  Dans  les 
cérémonies  l'ÉgU'f  a  le  pas.  Il  faut  ren^ 
dre  honneur  à  F  Eglise,  ".«p. 

On  appelle  Cour  d'Église, Xsi  Juri- 
diction tie  l'Évêque  ou  de  rArcbevè(|ue. 

ÉGi  OGUE.  aubst.  fémin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale,  où  d'ordin  ire  on 
tait  parler  des  Berger».  Les  Églogues, 
de  Virgile,  . 


-^       IB4G  il  ^^9  , 

àttèf  qu*Elle^8t  ou  qu'il, est  le   lieu 
où  se  rendent   les  gens  de  mauvaise  "u  * 

vie,  etc.     "^V."'       ■*,''■*'     --  '.•/'' 
,  ÉjGOUTTEii,  V.  n.  Il  se  dit.De  cer-  .*.^ 
tainjN  chosei  dont  ou  fait  peu  à  peu 
éeouier  J'eau.  Il  faut  laisser  é^outtèr  , 


%^. 


^ 


^• 


EGO 

ÉGOÏ*%ER.  V.  n.  Parler  trop  de  soi. 

EGOÏSME.  subs.  m.  Amour-^ropie 
qui  consiste  à  parler  trop  de  soi ,  oti 
qui  rapporte  tout  à  soi.  il  se  dit  encore 
De  l'opinion  de  certains  Philosophé^' 
qui  prétendent  qu'on  nr  peut  être  sûr 
que^de  sa  propre  existence. 

ÉGOÏSTE,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
a  le  vice  ou  qui  suit  la  doctrine  die 
réi;oïsme.  v 

ÉGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge. 
Égorger  un  boeuf ,  un  mouton  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  par  extension ,  Tuer, 
massacrer.    Ces   deux    hommes   se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  Le»  habitans  égor-      \ 
gèrent  toute  la'  garnison. 

ÉcoRGLR  ,  sig;àifie  fighrém.  BuîAer 
la  fortune  ,  les  afl'aires  de  quelqu'un  , 
lui  porter  un  préjudice  considérable. 
Dans  l'embarras  où  je  suis  ,  me  deman- 
der  de  l'argent ,  c'est  m' égorger.  Ces 
joueurs  ne  se  quittel^nt  pas  ,  sans  que 
l'un  ait  égorgé  tautrx.  I^lhifgLaisie  ad- 
ministration d*  ce  Tuteur  a  égorgé  son 
pupille. 

Goitoé,  ÉB.  participé. 

ÉGOSILLER,  y.  a.  Égorger.  Vieux 
niot^  En  ce  sens  il'  n^est  plus  d'usage 
que  par  exagération  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  S* égosiller  signifie , 
Se  faire  mal  à  la  gorge  a  forée  de 
crin.  Il  s'égosiUe,  Il  s'est  égosilU  à 
force  de  crier. 

i\  se  dit  aussi  d'Un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette 
s'égosille, 

ÉGOUT.  s.  m.  La  chute,  l'écoule- 
ment des  eaux  qui  viennent  de  quel- 
que endroit.  Il  a  recueilli  *Végout  de 
plusieurs  sources  ,  et  en  a  fait  de  belles 
fontaines.  Il  a  l'égout  des  eaux  de  cette 
terre ,  et  il  les  a  conduites  dans  son 
.jardin.^  .     "  - 

Il  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de 
Pécoulement  dea  eaux  de  pluie.  Il  n'est 
pas  permis  de  tuisser  tomber  tégout  de 
ses  eaux  sur  son  voisin.  On  fait  des  ca- 
naux de  plomb  pour  recevoir  l'égout  des 
eaux. 

Il  signifie  aussi ,  Cloaque ,  conduit 
par  où  a'écoulent  les  eaux  et  les  im- 
mondices d'une  Ville.  L'égourUt  bou- 
ché ,  les  eaux  regorgent. 

On  dit  par  extension  ,  qu- Une  plaie, 
un  ulcère  \  une  jambe  ouverte  »  est  Végjout 
du  corps. 

On  dit  figurémibt,  qu'C^ne  Ville, 
qu'un  lieu  est  Végout  d'un  Pays ,  pour 


Mettre  égoutter  des  cardes,  des  asperges  , 
de  h  morue  ,  etc. 

On  dit  aussi  avec  Fe  pronom  person- 
nel ,  Ce  fromage  s  égoUttera  peu  à  peu.  \ 

Il  se  prend  quelquefois  activement. 
Faire  des  saignées  pour  égoutter  Us  terres 

On  i\\t  Ç  Egoutter  une  glace,  pour 
dire  ,  En  faire  écouler  le  yif^^r^ent  ^ 
quand  on  4'étame. 

On  dit  aussi ,  Égoutter  la  éhandelU  , 
pour,  La  mettre  sur  TétabU  afin  qu'elle 
y  .•'ètheé  •     * 

EdouTTÏ;  ,  «E.  participe. 

ÉGOUTTOiR.  s;  mas.  Morccaa  dé 
boisJctng,  placié  dana  les  cuisines,  sur 
•^  lequel  on  met  égoutter  la  vaisselle. 

E  G  H 


xt 


/ÉGRAINER    Voy,  Éorewb». 

ÉGRAPPER    V.  a.  Terme  d'Agri- 
culture. Détacher  Le  raisin  de  la  grappe. 
.Égrapps,  i£.  participe.  '.•\ 

ÉGRATIGNER.  v.  a.  Entamer  et 
déchirer  légèiemenc  la  peiàu  âver  les 
ongles  ,  avec  une  épingle  ,.ou  quelque 
chose  de  semblable.  Le  chat  l'a  égra-' 
iigné.  Ces  deux  enfans  tu  sauraient  ipuet 
ensemble  ,  qu'ils  ne  s'égratignèti^^ 

On  dit  proverbialement ,  S'il  ne  peut 
mordre ,  il  égratigne.^  *       / 

Il  se  dit' aussi^'Uné  certaine  faj;'on 
qui  se  lait  sur  quelques  étoffes  dé  soie 
av^  la  pointe  d'un  fer.  Égratigner  du 
satin. 

Il  se  dit  encore  en  Peinture  ,  4'Uné. 
manière  de  peindre. 

ÉoRATiGNB,  au.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée  , 
qu^Elle  n'est  qu'égratignée ,  Ltorsque  le 
cuivre  n'a  pas  été  Coupé  avec  hardiesse 
et.  netteté.       / 

ÉGR ATIGNURE.  subst.  f.'  Légère 
blessure   qui  se  fait  en  égratignant* 
-  Une  légèrej^ratignure  sur  le  visage.  Se 
faire  une  j4g(atignure,  » 

On  d|t  quelquefois  d'Une  i<(gère 
blessure^  que  Ce  n'est  qu'une  égra- 
tignur$. 

Il  signifie  aussi  La  m.arque  qui  de«a 
meure  qnand'oii  a  été  égratigné.  Qui 
vous  a  fait  cette  égtatignure  ^ 

On  dit  proverbialement  d'I^ne  per- 
sonne mal  endurante  ou  trop  délicate  , 
qu'jb7£e  rie  sauroit  souffrir  la  moindre 
égratignure,  • 

ÉGRAVILLONNER.  V.  act.  Terme 
de  Jardinage.  Lever  des  arbi^^s  en 
motte  ,  et  en  retrancher  une  partie-de 
^  la  terre  ayant  que.de  les  re| 
afin  que  les  racines  puissent  prol 
des  Sels  de  la  npuvelle  terre. 

ÉoRAViLiOwic*,  ée.  participe. 

ÉGRENER.  V.  art.  Faire  sortir  le 
gVain  de  l'épi ,  la  graine  des  plantes  , 
détacher  les  grain»  de  la  grappe.  Égre^ 
ner  des  épis.  Égrener  du  blé.  Egrener  du 
fenouil ,  de  l'anis.  Egrener  du  raisin. 
,  11  se  met  aussi  avec  lé  pronom  per^ 
sonnel.  Ce  bléésttrop  mûr,  il  s'égrène. 
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__  *  Quêmi,  on  tardt  trop  à  venéaàgef,  U  r*^' 
^"    $tm,$'4grèru.  Lé  séclUrtêst  féit^Ê^'f*'^ 

*        NRGRILLARUv^ARDE.   «1).  Vif. 

^  éwtaà,  f^M^n^rà.  Il  a  tùirbUti  égril- 

Urd.  Mi  '**  ^«"*  Attm«iir  àir«  égriUdrdt, 

Oo  l'emploie  antti  tabauntÎTement^ 

vCriiT^n  égriUard.  Il  jpfi  liil •tjl»  ft- 

iDiIier.   . 

.  ÉGRISER.  T.  âct.  Ôter  les  parties  | 

brutes  <i*an  diamant.     .  y\ 

'  «♦' Éaaiié  ,  à  1.  participe..  . 

^,  ÉGRyOEOIR.  s.  m;  Sorte  de  petit 

raisseaa  ordinairement  de  buia ,  dans 

S    lequel  i  n  é^nige ,  on  brise  le*  sel  avec 

un  pilon.  Metu\^  iel  datu  téipvgfoir, 

BGRUGER.  ▼.  act.  Casser  »  briser , 

Biettxe^  en  pondre  dans  l'égwigeàir. 

Égruger  du  iuere  »  du  tel,  -^ 

ÉcauGi,  il.  participe.  V< 
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.ÏJAtlJLÀTIOÎÏ.  s:  £ém.  Terme  de 

•   -     ,    • 

Pbysiquaw   Emisiiofk  dcL^la   semence 
•arec  une  Certaine  foroi..  •"       ^.*  • 

ÉiACVLATiov ,  se  dit*au8ti  ^d*Une 
prière  ferreote ,  et  qm,  part  du  cgsor. 
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ÉGÙEUtEMENT.  a.  mas.  Altéra^ 

'tionà  la  bouche  des  pièce*  d'artille- 

rie,  qui  prqrienc  le  plus  sourentdes 

batt^ens^  du  boulet  loraqu*il  sort  du 

/canon,  ou  bien  de  ce  que  l'aliiege  de 

la  pièce^  se  troure  trop  doux.  ^^ 

:    ÉGUEULER.  vi  a.Càiiser  lebilCt* 

'  d'un  goulot  d*un  Tiisseau  de  terre  ou 

.      de  Verre.  Il  a  égueuU  ta  erulju  »  son  pou 

On  dit  figurément  et  baasement , 

qu*i;n  homme  i'égueuU  de  erUr  ,  à  fort* 

de  cffer,  pour  ^re ,  qu'A,  lorce  de  crier 

'  ^^    il  se  fait  mal  à  la  gorge. 

•      On  dit  en  termea  d» Artillerie,  qu'  Une 
'    piice  de  ewon  s'égueuU  ,  qu'une  pikt  dt 
canon  est  égùeulée  ,  Lorsque  aa  bouche 
a  changé'  Je  forme  par  le  aenrice  ^ue 
>     /la  pièce  a  rendu,  ou  par  quelque  ac- 
cident. * 
Éoi7miri.i,  in*  participe.  ' 
.      ^  irVemploie  quelquefois  substanti- 
'    rement  *,  et  on  dit  figurément  et  bas- 
.  sèment  d'Une^  personne  qui  dit  des 
grosâtèretés ,  ^ei r  «n  éfueuld  j  «»«# i  uns 
f  anche  égùeulée, 

■  '  '  ••■■■■•    ;  i  . 

EGY      *. 

ÉGYPTIEN,  ENNE.  subs.  Sorte 
de  Tagabondl  qu'on  appelle  aussi  Bo- 
hémiena.  Voye\  BoHii»^    . 

^T^     £H.  Interjection  d'admiration ,  de 
surprise.  Ek  i  quimuroit  pm  enirt  que,,. 


B'-tl  Ai-  v    -y.. 

.'   ,    '   V  '■*•■.•  ■•'  ■■>>■  '^' 


EHE 

r 

ËHERBER.  t.  a.  Terme  ;de  Jardi- 
nage, itoyei  SAncL^n.  ^ 

EH  O 

ÉHONTË,  ÉE.>ed|.  Qui  est  mum 
honte ,  sans  pudenrCll  est  Tiens.  / 

ÉHQUPEA.  T.  a.  Terme  d'Euùt  et 
Forêts.  Conper  la  cime  d'un  arbre. 

^uovffAi  il.  ptrtiôpe.  j- 


ÉI^ABORATION.  a.  t  Terme  de 

physique»  Opération  patv  laquelle  la 
nature  prépare  et  perfeçuonne  gra> 
duellement  les  sucs ,  les  humeurs ,  etc. 
L'élaboration  du  ch^le*  La  sève  ^  dans  Us 
végétaux^  ftf oit  différentes  étahorations 
qui  sèrytM  àludévtlogiptr.^  à  les  faire 
crofire,^     '  *    ''[J\t'i  '■;^''V'        ,, •  _ 

ÉLABORER,  iérb.  act.  Préparer  et 

'  perfectionner "grcduellement  les  secs, 

lés  httnienrs ,  e((c.  Il  se  dit  principe > 

lement  Déê  opérationa  décrètes  de  la 

,  nature. 

^LAsoni  ,  àm.  participe. 

ÉLAGAGE.  s.  m.  Action  «i'élaguer. 
Il  en  a  tant  coûté  pour  l'élagage  de  cette' 
allée. 

Il  tiguifie  aussi,  Les  branchea  quV>n 
a  retranchées  en  élaguant.  On  a  donné 
au  jardinier  Félagage  peur  son  payement. 

ÉLAGUER.  T.  act.  Ébrancher ,  dé- 
pouiller 'un  arbre  de  ses  branches  jusV 
qu'à  une  certaine  'hauteur.  Eclaircir 
un  arbre  en  coupant  une  partie  de  êeê  '  ' 
branches.  Élaguer  des  arbres.  Il  faut 
faire  élaguer  eu  arbres,         ^ 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  eà  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Cet  exorde  a  lé- 
soin  d'être  élagué.  Il  faudrait  élaguer 
$etu  seine,  ■'','■' 

ÉLAOvi-,  il.  participe*. 
"  ÉLAGUEUR.  subs.  nùkà.  Celui  qui 
élague.    / 

ÉLAK.  s.  pasr  Espèce  d'animal  qui 
se  troure  dans  les  paya  septentrio- 
naux. Corne  d'élan.  Pied  dfélan.  Une 
«  bague  faite  de  corne  et  élan.    . 

ELAN.  a.  m.  MouTement  subit  avec  ^' 
effort.  Il  fit  un  grand  élan  et  se  satva 
d'éiure  les  mains  de  èeux  qui  le  tenoient. 
Un  ckevai  qui  ne  va  que  par  élan.  Les 
élahs  l|f  cerf.  Le  cerf  fit  deux  ou  trois 
élans. 

Il  se  dit  ^ssi  Des  monremens  af- 
fectueux et  douloureux  de  l*àme.  De# 
élanê  de  dévotion  >  d'amour  de  Dieu.  On 
ne  Imi  samroit  parler  de  la  mort  desohfUs, 
qu'ii  m  lui  prenne  des  élans  dé  douleur», , 

ÉLAN'CEBŒNT.  a.  mee.  L'impres- 
sion que  fisit  en  quelque  partie  du  corps 
'  nne  douleur  suinte  et  de  peu  :de  durée, 
proTeuaat  de  quelque  cause  interne. 
Ctia  me  eamse  de  tris 'grands  élance- 
masià  »  des  élaneemene  redoublés.  Sentir 
des  élanfiemens. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  déro- 
tMMf  et  signifie,  Un  mourement  af- 
fectueux et  subie  ;  et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usa^^u'en  cette  phrase,  £e« 
élaneemene  de  tâme  vers  Dieu, 

ÉLANCER,  S'ÉLANCfeR.  t.  qui 
ne  .t'emploie  qu'arec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  lancer ,  se  jeter  en  atant 
avec  impétuoaité.  Il  s'éianfa  au  travers 
des  ennemis,  Lee  serpens  s'élatteent,  Ls 
chien  s'éUnja  sur  UA*  Son  cheval  lésant 
élancé,  '  '•  f-^' 


Il  est  aussi  neutre,  et  alorl  il  n'est  . 
d'uiage  qu'à  la  troisième  personne ,  et 
se  dit  De  la  douleur  aiguë  que  Ton .  ' 
soufTre ,  pareille  à  celle  quêtait  seiuir 
la  pointe  d'une  aiguille  pu  d'unn  alêne. 
Cela  m'élance.  Je  «rm  quelque  chose  qui 
m'élanee.  Le  doigt  nt élance, . 

ÉLAtfcà ,  il.  participe. 

Il  se  diten  termes  de  Blason^  d'Un 
cerf  couvert.  D'azur  au  cerf  élancé  d'vr,    ^ 

II,  est  aus^  adjectif  y  et  se  dit  pro-*^^ 
prennent  d'i/n  cheval  qui  a  naturelle- 
ment  le  boyau  étroit ,  ou  qui  esjt  de-, 
venu  effianqtfé  par  le  travail ,  ou  faute 
de  nourriture.  Un  cheval  élancé  et  haut 
sur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  et 
élancés,  i  ' 

Il  se  dit  psr  dérision  d'Une  personne 
qui  a  la  taille  trop  eililée.  Cut  une 
grande  créature  élancée.  ^ 

On  appelle ,  Un  arbre  élancé  ^  Un 
arbre  qui  a  beaucoup  de  hauteur  et 
peu  de  grosseur  ;  et  Une  branche  élan» 
eée.  Une  branche  longue,  peu  grosse 
à  proportion  ,  et  dégarnie  d'autres 
branchea.         i        * 

ELARGIR.  T.  a.  Rendre  plus  large.   - 
Élargir  un  pourpoint  »  des  souliers  j  un 
justaucorps.  Élargir  une  chambre  ,'  une 
allée  j  un  parc ,  un  fossé. 

On  dit  De  quelqu'un ,  qu' //  s 'élargit , 
pour  dire ,  qu'il  prend  plus  de  terrain , 
d'espace ,  qu'il  étend ,  qu'il  agrandit 
se  terre,  son  parc,  etc.  soit  par  acqui- 
aition  où  aiitrement.  Il  s'est  élargi  .du 
côté  de,  »,  Le  grand  chemin  Tempéche  de 
S  élargi  .  . 

É  L  A  n  &  I  n ,  signifie  ausSi ,  Mettre 
hors  de  prison.  Il  a/voit  été  mis  en  pri" 
son  pour  dettes  »  on  Va  élargi.  Il  a  été, 
élargi  à  caution.  < 

On  dit  en  termes  de  Gravure,  fZar^îr 
/ea  tai/l««  ^  pour  dire ,  Rendre  Les  tailles 
plus  larges.  •    ^/ 

S'iLAROia.  Derenir  plus  liirge.  Le 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit  ^  va  en 
s'élargiesant. 

On  dit  auasi  nentralement ,  La  facs  ^ 
>Mui  est  élargie,  XL  est  familiei'.  • 

Élaugi  ,  *iB.  participe. 
.ÉLARGISSEMENT,  s.  mas.  Ang- 
meptation  de  largeur.  Élargissement 
d!un  canal»  d^une  rivière»  d'une  allée» 
d'une  routs  dans  une  forêt»  d'un  chemin  » 
■  «tune  me.  Il  n*est  guère  d'usage  que 
dans  ces  aortéa  de  phrases.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Délivrance  de  pn*'' 
son.  Ilp<>unuit»  il  a  obtenu  son  élargis-  ^ 
semcnrj  télUrgissement  de  sa  personne. 
Élargissement  provisoire, 

ÉLARGISSURE.  sub.  f .  La  largeur 
tiu'on^aîoute  à  un  habit,  à  un  meuble, 
pont  le  rendre  plus  large.  L'élargis- 
sure  d'un  corps  de  jupe»  d'uhe  robe»  eu, 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  par 
laquelle  un  corps  est  élastiqne."£V/M-  . 
ticUédetair. 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  9  gi  Qui  a 
dit  ressort,  qui  fait  ressort ,  c'est- à- 
'dire  y  qui  ayant  été  comprimé  se  réta- 
blit de  lui-méine.  Corps,  élastique,  U 
aignifie  auaai,  Qui  produit  le  ressort, 
l'élaaticité;  Force  ou  vertu  élastiqee  « 
c'est-à-dire I  La  qualité  par  laquelle' 
Un  corps  fait  ressort*    / 
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ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit. 
\te*  ÉUcteurt  i*nsemhUront  demain, 
'  Il  te  <lit  surtout  Dei  Électeurs  de 
l'Empire.  L'Électeur  de  Cologne,  L'É- 
lecteur de  Mayence,  LÈlecieur  de  Ba- 
vière, VÉUcteur  de  Saxe, 

On,  appelle  ÈUctrice,»  La  femme  d*uii 
Électeur.  • 

ÉL&TIF ,  IVE.  ad) .  Q»i  te  fait  par 

élection.  Le  Papé^  têt  électif,  Roi'élec- 

tif.  L'Évéque  de  Strasbourg  est  un  Évéque 

éUct'f.  /.'Archevêque  de  Cologm  «tt  un 

;   Archevêque  éUctif.  Ahhé  éUctif. 

6n    appelle   Royaume   électif  »    Le 
Royaume  où  le  Roi  se  fait  par  élection. 

ÉLECTION.'  f.  tém.  Action  «l'élire. 
Choix  fuit  par  plusieurs  pei*sohnes, 
«  Corps  ou  Communes",  au  concours  des 
,  suffrages.  Fwe  une  élection.  Approuver  » 
confirmer  une  élection.  L'éteetion  de  rEm- 
pereùr  âe  fitup  tel  jour.  Il  donna  sa  voix 
pour  t élection  de ....  Assister  à  une 
élection.  ^ 

On  dit  en  termev  de  Pratiqae,  Faire 
élection  de  domicile  p  pour  dire ,-  Mar- 

*  *  .  •  ■ 

quer  un  lieu  où  Ton  recevra  les  assi- 
gnations et  autres  actes  judiciaires. 

Élection  ,  signifie  aussi- Un  Tribu- 
nal  composé  dé  plusieurs.  Officiers  ,  . 
comme  Présidens,  Élus,  etc.  pour  ju- 
ger les  .dilTérçns  qui   concernent  les 
Tailles  ,  leis  Aides  et  les  Gabelles.  //  * 
aété  assigné  à  l'Élection,  condamné  par 

*  l'Électiun.  Sentence  de  l'Élection,  * 

Élbctiôw  ,  signifie  aussi  Toute  Té- 
tendue  de  pays  qui  est  du  ressort  de 
ce  Tribunal.  Lesdéyartementdfs  Tailles 
'  se  font  par  Élections.  Cette  Élection  porte 
tant.  Une  Élection  qui  est  bien  chargée. 
Grande  Élection.  Petite  Élection.  Cette 
Élection-est  composée  de  tant  de  Paroisses, 

On  appelle  Pays  d'ÉUction  ,  par  op- 
position au»;  Pays  d^Éut ,  Celui  dont 
toute  l'administrâtipa  est  soumise  à 
l'Intendant.     -  '  \  •     , 

ÉLECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  PÉlecteuf,  aux  Électeurs. 
Collège  Électoral,  Bonnet  Électoral,  Son 
Altesse  Électorale, . 

On  doÀne  le  titre  de  Prince  Électoral 
au  fils,  aîné  d'un  Électeur.  i»       -. 

„  ÉLECTORAT.  s.  masc.  La  dignité 
d'Électeur.  L'Éiectorat  dans  tEmpire 
est  la  plus  graine  dignité  après  celle  de 
l'Enîycrieur ,  et  du  Roi  des  Romains, 

Il  signifie  aussi  L'étendue  de  pays  à 

•  laquelle  est  attaché  un  titre  d'Éleptd- 
rat.  Dansjtout  l'ÉUctorat  de  2'rèves. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  Propriété  des 
corps  qui  étant  frottés  ,  en  attirent 
d^àutret^  Véle€tri^:ité  du  verre  est  encore 
'    plus  forte  que  celle  de  t ambre, 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se 
<(it  De  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'at-  * 
tirer  par  If  moyen  du  frottement ,  ou 
de  ce  qui  a  rapport  a  cette  propriété. 
Corps  éUctrique.  Vertu  électrique, 

ÉLECTRISER.  ▼.  a.  Communiquer 
la  vertu  électrique. 

ÉLECTBisi,  ^B.  participe. 

ÉLECTHOMÈTRE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  force  de 
-    l'électricité.  ( 

ÉLECTUAIREj^i  m.  Egpècc*d»o- 
piat  composé  de  plusieurs  ingrédi^ns 
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<^boi8Îi,  qui  Iç  rendent  excellent  et  îùsl- 
verain  pour  la  satité.  L'éUi^tuaire  de  f  or- 
viétan. Un  éleeîuaire  contre  les  poitoms. 
Les  électuaiies  sont  des  substances  en 
'  poudre  incorporées  avec  du  miel ,  du 
sirop,  des  extraits,  du  vin,  etc. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élé-. 
gance.  Parler  élégamment.  Écrire  élé- 
gamment, .  't 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  Choix  de  mots  et  * 
de  tours,  d'où  résultent  la  gr&ce  et  U 
facilité  du  langage.  Parler  avec  élégance. 
Sans  élé0ance.  Élégance  sans  affectation. 
L'élégance  du  style. 

On  appelle  aussi  Élégance  \  Un  cor- 
tain  goût  fin  et  délicat  quijse  fait  sen- 
tir dans  la  Peinture,  la  Sculpture, 
l'Architecture,  et  dans  quelques  au 
trM  Arts.  L'élégance  du  pinceau  du  Cor- 
rège.  L'élégance  du  dessin  platt  plus  que 
la  régularité.  ^  -^       . 

On  dit ,  L'élégance  de  la  taUlt,  pour 
4lire ,  La  grAce  et  la  noblesse  de  la 
taille.    ,    ■  .    ■      ..►-:•,■  .      ■..■•;:, .  .•;■.. 

Éi.ioAircB,  en  Mathématique ,  li*- 
gnifie,  Simplicité  etiJacilité.  L'élégance 
d'une  solution,     s  ^ 

ÉLÉGANT.ANTE.^dj.  Qui  a  de 
l'élégance.   Un  dù^ours  élégant.  Façon 
de  parler  élégante.  Tour  élégant.  Tour- 
nure  élégante.  Mot  élégant.  Termes  élé- 
gant. Auteur  élégant.  Il  se  dita^ssi,  par 
extension ,  De  tous  lec  ouvrages  des 
Arts  susceptibles  d'élégance.   Une  pa- 
rure élégante,  -^ 
On  appelfê  Taille  élégante  ,  Celle  qui 
réunit  la  grâce  et  la  noblesse.  Et  on  ' 
appelle  en  Mathématique ,  Solution  élé- 
gante^ démonttration  élégante  ,  Une  so- 
lution,. un<i  démonstration  simple  et 
facile.      .     *    .    ,,'.■;■.■.  -  ,2^,     ;    '• 
Léo  ▲  ITT ,  se  dit  substantivement 
d'Un  homme  recherché  dans  son  ton , 
'^  ses  manières  et  sa  parure.  Cest  un  élé- 
gant. Il  a  toute  la  ^tournure  de  nos  é}é- 
g  ans  ,  d'un  élégant.          • 

ÉLÉGIAQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  à  TElégie.  Kers  éUgiaques, 
Poé$its^Ugiaques.  Po'ites  élégiaques. 

Il  se  dit  principalement  Des  vers  et 
Auteurs  Latins  ou  Grecs.  .  Tibulle  ^ 
Ovide  et  Properce  sont  les  plus  connus  des 
PoïUM 'éUgiaques,  -  -v 

ÉLÉGIE,  s.  fém.  Espèce  de  Poésie 
dont  le  sujet  est  triste  etlendre.  Elé- 
gie amoureuse.  Composer  une  Elégie,  Élé- 
gie plaintive.  Élégie  tendre,  L'ÉlégieFran- 
foise  est  or4inairement  en  vers  Alexandrins, 
ÉLÉMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui 
entre  dans  la  composition  des  corps 
mixtes.  Les  quatre  élémens.  L'élément  du 
feu.  L'élément  de  Veau.  L'élément  de  l'ait, 
L'élénient  de  la  terre.  Élément  chaud  et 
sec   Élément  froid  et  humide  i  etc. .  Le 
mélange  des  élémens.  Le  combat  des  élé- 
mens. La  contrariété  des  élémens  Les  Car- 
tésiens  n  admettent  que  trois  éléniens. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  homme 
est  dans  son  élément ,  pour  dii^ ,  qu'il 
.estdanc  *in  lieu,  dans  une  comp^nia 
où  iC  se  piaf  t.  On  dit  aussi,  qu'//  est 
hors  de  son  élément ,  Quand  il  est  dan» 
un  lieu ,  dans  une  compagnie  où  il  ne 
se  "plaît  pas.  Quand  U  est  à  Paris  ^  il 
est  dans  son  élément.  Quand  il  n* est  pas  à 
la  Cour  »  il  est  hors  de  son  élément,  ^ 
On  dit  encore  Des  choses  à^uoi  une 
personne  s'adonpe  et  se  plaît  le  plus  > 
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que  Cest  ton  éUmenu  La  shasse  estsoii 

éUmtnt,  La  giferre  est  son  élément,  X'it- 
u  de  est  son  élément. 
\    Éi.^MBNs,  au  plurfel,  â  dît  Dea 
principes  iTun  art  ou  d'une  scieucç»y 
Les   é'émens    de   £f   Géométrie  ,*dt   la 
Arramm'aire.  Apprendre  les  élémens  d'une 
scienie.  Il  en  est  encore  auM  élémut^^^ 
aux  premiers  élémens,    •    .        .        '         '*■  ■ 

On  dit ,  qu' {/a. Apmme  n'a  pat  lesprr*' 
mitrt  élémens\JCune  science  ,  pour  dire  , 
qu'il   n'en   a  aucune    conkioîssance  ^ 
.  <lH**Ly,«*t  extrêmement  ignorant. 

ÉLiMBvs ,  eu  Chiftiie ,  ce  sont  Les    * 
parties  les  plua  simples  doijt  les  cprpa 
sont  composés.  Ce  mot  est  synonyme 
de  Principesi 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  un  élément,  qui  constitue 
l'élément.  Les  corps  élémentaires.  Le  feu, 
éUmstuaire.  Parties  élémentaires.  Les  qua* 
litét  élémentaires .  -  m  '  >  r  W 

On  appelle  Géométrie  élémentaire  » 
Les  élémens  de  Géométrie;  et  en  gé- 
néral ,  Un  ouvrage  élémentaire  ,  Un  ou- 
vrage qui  contient  les  éiémcna  d'une 
science.        •      •     '       «• 

ÉLÉPHANT,  ^.m.  Le  plua^rand  % 
des  quadrupèdes ,  qui  a  une  trompe  ^ 
et  dont  lel  dents  principales ,  quand 
elles  sont  détachées  de  la  gueule  dtf 
l'animal ,  s'appellent  Ivoire.  Monter  un 
éléphant.   Gouverner  un  éléphant.   On  se' . 
servoit  autrefois  des  élépharis  à  la  guerre ^ 
et  on  s'en  Sert  encore  dant  les  Indes  i  ^rien-    ^ 
taies  au  même  usage.  Dresser  un  éléphant,^ 

On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une 
mouche  un  éléphant  ^  pour  dire  ,  Attri- 
buer à  nne  chose  plus  d'importance 
qu'elle  ne  mérite. 

ÉLÉPHANTUSIS.  s.  f.  Espèce  de 
lèpre  qui  rend  ia  peau  riaée  comme 
celle  de  l'éléphant.  / 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement. 
Ufaut  donner  plus  d' élévation  à  ce  plan* 
cher  j  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quin{e  à  sei^e  pieds  souà  poutre. 

On  dit ,  Elévation  de  terrain  «  ou  sîm- 
plemeAt  £/^iirton^  pburdii^,  Un  ter- 
rain éle^.é ,  une  éminence.  //  montasur 
une  élévation.  Une  élévation  bornait  l& 
vi0ececûté-là,  ^    ; 

ÉLÉVATiotr,,  se^.dit  aussi  par  oppo-  « 
sition  %  Plan  géométral ,  et  .signifie  y 
Représentation  d'une  face  de  bâtime  it    ' 
dessinée  au  crayon ,  à  la  plume,  gr.ivée 
au  burin,   etc.    L'élévation  du   Portail 
d'une  Eglise.  Étévatkm  dela^ce  princi- 
pale d'un  Palais^  d'une  maison,  d'un   t 
bâtiment,  •  ^         '     r     ■ 

On  dit,  L'éUvation  de  t Hostie,  ou 
simplement  L'élévation  ,  Quand  le  Prê- 
tre élève  l'Hostie  à  la  Messe.  On  étoit 
à  ^élévation,   '■         ' 

Les  Mathématiciens  appellent  Élé- 
vation  du  Pôle^  et  simplement  Éléva- 
tion ,  La  haur?ur  du  pôle  sur  l'horizon.  > 
-v«  tant  de  degrés  a  élévation. 

En  termes  de  Médecine,  on  dit^ 
L'élévation  du  pouls,  pour  dir\^ y  Le 
mouvement  du  poulf,  lorsque  le  bat- 
tement est  plus  fort  qu'à  l'ordinaire. 
É  xé  V  AT  içir,  sigirifi^  figurém. 
Constitution  en  dignité.  Depuis  qu'il 
est  dans  ^ce  degré  d'élévation,  il  lui  doit 
s<fn  élévation.  Dans  cette  proéJg'uute  élé- 
vation.  .         >«•• 

Il  signifie  aussi  L'action  de  s' éleyer. 
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U  m  vaiiÊtu  touê  Uê  ûhsiocUi  qui  ^•ff^' 
t^Utu  à  ion  élévation, 

I^  te  dit  auui  !>•  mouremetti  f  iCs 
et  aflectuèux  de  Vkme  vert  Diea,  et 
de  certainef  pHèteê  qui  excitent  cet 
mouTemeo*.  L'éUvatiùn  à  Di»u.  Vêlé- 
nation  du  ewtrà  Dûu.  .     iV:^*^ 

Il  êigoifvt  auffsi,  Grandeur  d*àme^ 
noblesse  de  aentimera.  il  m  htaucotÊf 
J'éUvAtion  dam  tAnu,  Oa  rtmarqut  mm 
grandi  élévation  dam  hb  gtntimgnê  «  dont 
u»  pentées.  Cela  vUni  éTun^  grand»  ^ 

vathnd'âmt.  .       ,  f  '' 

•  .■•■■■ 

On  dit,  qu*  Un  homme  àhtaucowf  été- 
lévûdon  d'esprit  ,  dont  teêprit  »  pour 
dire,  qu'il  a' un  esprit  sublime  et  ca- 
pable des  plus  grandes  choses,    l!  -. 

H  se  dit  aussi  De  la  noblesse  et  de  la 
sublimité  du  styli>  Il  y  a  beaucoup  été- 
lévation  dans  ion  êtyle.  Un  discours  tim' 
pie  et  sans  aucune  élévation» 

On  appelle  Élévation  de  voix ,  Le 
passage  d*ua  ton  à  un  ton  plus  haut. 
On  jugea  qu'il  étoït^n  colère  à  t éléva- 
tion de  sa  voix.  Il  y  a*' des  éUvations  de 
toix  nécessaires  dans  là  déclamation,        ' 

ÉLÈVE»  «ubst.  Disciple  qui  a  été 
instruit,  formé  par  quelque  Maître  en 
Part  de  Peinture ,  Sculpture ,  Archi- 
teaure ,  etc.  Cest  télive  d'un  tel' Pein- 
tre »  d^un  tel  Sculpteur  s  d'un  tel  Archi- 
tecte. Un  Peintre  qui  a  fait  de  hont  élèves, 
de  bonnes  élèves,  ^     i  ; 

^On  dit  par  extension ,  Ceu  mon  Mre, 
pour  dire ,  C'est  un  homme  que  )'ai  * 
instruit. 

£LBV£R.  y.  actif.  Hausser ,  mettre 
pins  haut,  porter  plus  haut,  rendre 
plus  haut ,  faire  monter  plus  haut. 
Éleve{  duvantage  ce  chandelier»  ce  ta- 
blcau,ce  dais.  Ce  mur  n'a  que  sept  pieds  m 
il  faut  t élever  encore  de  trois -pieds.  Ele- 
ver des' eaià  pour  faire  des  jets  d'eau  ,  des 
caicadess  ^tc.  S'élever  eu  Vair,  ^élever 
en  haut.  .    '    • 

On  dit,  iUver  sa  voix  »  pour  dire , 
Parler  plus  haut  qu'à  l'ordinaire  *,  et 
fignrément ,  Élever  son  style,  pour  dire , 
Prendre  un  st^  le  plus  noble.  •  ' 

On  dit ,  en  termes  de  Géométrie , 
Élever  urie  perpendteulaîre  ,  pour  rlife, 
D'un  point  pris  Sur  une  ligne  mener 
une  perpendiculaire  à  cette  i«f(ne. 

On  dit  i  que  Le  soleil  élève  les  va- 
.peurs  j  ^our  dire ,  qa'Il  les  attire  en 

haut.  . 

On  dit  fijgurém.  Élever  son  caur,  son 
esprit,  son  âme  à  Dieu,  pour  dire,  Poi^ 
ter  ses  pensées  ,  ses  désira  TersDien. 

On  dit  aussi  fig^rément  :  Élever  quel- 
qu'un aux  charges,  OÉX  digaiÊds,  aux  hm- 
neiira.  La  faveur  ta  élevé  du  bien  bas. 
DûK  éUve  l^e^unsé  et  abaisse  les  autres. 
Et  on  dit  encore,  Élever  quelqu'un  a«» 
dessus  des  autres  s  pour  dire ,  Lni  don- 
ner U  supériorité  sur  les  autres.  ÈLsyet 
quelqu'un  jusqu'aux  nues.  Il  lui  a  donné 
des  louanges  excessives-,  U  Ta  élevé  jus- 
*  ^u'au  Gel.  il  fa  éUvé  au-dessus  de  tous 
les  autrtf. 

On  dit,  Élevtf  le  cetmr,  tàmt ,  U  cou- 
rage, l'esprit,  les  sentimenst^ 

ÉiBvnm ,  cijçpûfiij  •usai ,  Conftruîre, 

bâtir ,  dresser,  ériger.  Élever  un  hâti- 
mentl  un  mur,  in  pavillon.  Élever  un 
parapet  à  hauteur  drapai.  Élever  des  au- 
uls.  Élever  une  statue.  Élever  une  pyra» 
mide,  m  obélisque.  Élever  du  trophées. 


■M 


On  dit  fignrén.  Élever  auM  contre 
aotél ,  pour  dire ,  Faire  un  schisme  ou, 
une  dif  if  iomdans  l'Eglise  on  dans  quel- 
que  Cômnmnauté.  ^ 

On  le  dit  en  d'autteirinatièrei ,  pour . 
dire,  Opposer  une  nouTelle  puissance 
à  une  puiasance  déjà  établie*     m 

Éi.m?kn^  signifie  aussi ,  Nourrir  un 
enfant  jusqu'à  ce  4|n'il  ait  acquis  une 
certaine  force.  Cetufemmra  eu  plusieurs 
enfans,mais  elle  n'en  a  pu  élever  aucun, 
*  Cet  enfant  ett^foible,  ^'  sera  malaisé  à 
élever.  Elever  par  charité,  •    ' 

On  le  dit  aussi  Des  autres  animaux , 
'  et  même  deaarbrea  et  des  plantes.  Les 
paons  sont  malaisés  à  élever,  Ok^n^sau- 
roit  élever  de  ces  animaux ,  de  ces  oi- 
seaux-là en  ce  pays- ci,  Tai  pris  de  la 
peine  à  élever  eu  plantn  ^  cesjleu^  ,  <<*  * 
arbres, 

n  signifie  figurèrent,  Instruire , 
^  donner  de  rédiicafion.  Élever  U  jeu- 
%msse,  rélever  dans  la  crainte  dé  Dieu. 
Cest  un  ul  qui  a  élevées  Prince,  Son  père 
l'a  fait  élever  par  des  gens  sages  et  ver- 
tueux. Il  a- été  élevé  dans  la  bonne  KtU- 
gion,  ILa  eu  le  malheur  d'être  élevé  dans 
f  hérésie.  Il  a  été  élevé  avec  un  uL 

S'iLBVBx-,  UTec  le  pronom  person- 
nel. On  dit,  qu'C/ne  umpête ,  qu'un 
orage  s'est  élevé ,  pour  dire ,  qu'il  est 
anrrenu  une  tempête ,  un  orage. 

On  dit,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre,  que  les  futnées  s' élèvent  au  cerveau, 
pour  dire ,  que  Les  vapeurs  se  portent 
en  haut ,  que  les  fumées  se  portent  an 
cerveau.  . 

On  djit  figurément  dans  le  même 
sens  \'Ils'4leva  un  bruit  dans  l'assem- 
blée. Une  dispute  ,-  une  sédiUon  s'.est  éle- 
vée. En  ce  temps- là  il  s'éleva  des  iectes 
nouvelles,  des  hérésies,  etc. 

On  dit ,  S'élever  contre  quelqit'un  ,  pour 
dire ,  Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce 
qu'il  propose.  Dès  -  qu'il  eut  ouvert  son 
avis  ,  tout  le  monde  s'éleva  contre  lui. 

S'éLBTXx'^,  aédit^ussi  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  pour  dire ,  Accu- 
ser, porter  témoignage.  Les  JNtnivites 
^lèveront  auf^ugement  contre  les  Juifs. 
Le  fils  s'élèvera  contre  ■-  le  pire.  Mon  pé- 
ché s'élèvera  contre  moi, 

S'iLSTBR  ,  se  dit  auasi  pOur  S'enor- 
gueillir, yous  ave{  beau  le  louer  ,  il  ne 
s*en  \élèvera  pas  davantage: 

S*âLxyBB. ,  se  dit  encore  an  neutre , 
et  avec  le  pronom  personnel ,  en  par- 
lant Dé  la  peau ,  .pour  dire ,  qu'il  j  Snr- 
TÎent  des  bubec,  «les  pnatnlus.  La  moitir 
drechoss^lui  fait  élever  toute .  U  peau  t^ 
fait  que  touu  sa  peau  Relève.  ..  ..,  .;^^  , 
■  .ÉI.BTÉ  ,  *m,  ptttifnipe.  *;4:v' **;'/'  ';; 
0»  ait|  Avoir  Upouis  éUvi,  pour 
dire  ,  Avoir  le  oiouveDient,  le  batte- 
ment du  pouls  p>tta  vif,  ^Ins  fort ,  plus 
fréquent  qu'à  l'ordinaire  \ 

l  ÈLEVURB.  ■•  iém,  PeHte  bube  qui 
vlfht  sur  la  peeu.>»  Il  a  le  visage  plein 
^élevuru.  Les  personnes  sanguinu  sont 
êujetut  à  avoir  des.élevurts  sur  la  j;^au. 
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:ÉXIDER.  V.  à.  Paire  une  éliiion  , 
retrançheMme-ïoyelle  finale,  la  auii- 
primer  dans  l'écrinire  ou  âanala  pro- 
nonciatioii  en  Fran^oia.  On  met  une 
apostrophe  dans  téorkme  è  laplass  ds  la 


vçyelle  qu*on  élide.  On  élide  dans  la  pro- 
nonciation tet  )}émiitin^  quand  il  est  suivi 
é^un  voyelle  ou  d'une  h  muetu. 

Il  se  met  auasi  avec  te  pronom  per- 
sonnel. Cette  lettre' s* éUde,  pour  dire||k 
Souffre  élision.  On  écrit  5*<^  vient, 
pour,  Si  il  vient..  ^    ' 

*  Élioé  ,  ÉB.  participe.     * 

ÉLIG'BILITÉ.  s.  fera.  Terme  de 
,  Droit  CanoK^ne,  Capacité  d'être  élu.  ' 
XI  lui  faut  un  Bref  d'éligibilUé  pour ...    \ 

ÉLIGIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  élu.  Il  est  éligible  pat  td  naissance, 
mais  il  ne  Fest  p«MP|t  par  son^  âge,    ,   ;  ^ 

ÉLIMER ,  S'ÉLiaOER.  v.  -qtfl  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  qui  . 
aignifie ,  S*nser  à  force  d'être  porté. 
Cette  étoffe  fut  élimée  en  moins  de  rien. 
Cet  habit ,  ce  Unge  est  tout  élimée  v  '  > 
LIMÉ  ,  in.  i^rticipe. 

ÉLIMINER;  ▼•  ••  Chasser,  ex]^ul- 
aer,  mettre  dehors.  Il  faut  éliminer  les 
importuns.  Ce  verbe  est  peu  usité. 

ÉLtMivi,  àm,  participe.      /' 

ÉLlRIS.v.e.  (H  ae  conjugue cômine    . 
Lire.  ) Choisir,  prendre  par  préfiérenee, 
nommer  à  une  dignité ,  à  nné  charge  , 
à  une  place  parle  concours  dea  «uf- 
frages.  Élire  au  sort,- Élirelrtit^luràlité  . 
•  des  voix.  Élire  un  Pape, %  un  Roi,  ufT  ^ 
Empereur,  Élire  le  plus  digne.  Élire  un 
Magistrat.  Élire  un  tuteur. 

Élirb,  se  dit  aussi  en  parlant  De^ 
la  Grâce.  Ceux  que  pieu  a  élus  ,  il  les  a 
prédestinés.  » 

Qn  dît.  Elire  sa  sépulture  ,  pohr  dire  ^ 
Marquer  le  lien  où  l'on  veut^tre  en-  \ 
terré.  ^-    "      >  -  ^  . /'    "'     ^'-'      /  •   ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Élire 
domicile  ,  pour  dire  ,  Assigner  un  lieu 
certain  et  connu ,  où  tous  les  actea  de 
Justice  puissent  être  sigiiifiés.  . 

Élu,  vu,  participe. 

ÉLISION.  sub.  f.  Suppression  d'une 
voyelle  finale  à  la  rencontre  d'une  au- 
tre voyelle.  L'é)ision  se  marque. en 
François  par  une  apostrophe  ,i^comme 
en  ces  mots ,  L'dme  «.fif'eZIir  J  «'il. 

Dana  la  prononciation  ,•  jl  ae  -fait    * 
beaucoup  d'élisions  qui  ne  se  marquent" 
pas  dans  l'écriture ,  tomme ,  Il  marche 
ap^ès  lui.  On  ne  prononce  pas  Ve  final  * 
de  marcA«,,et  on  l'écrit.  Il  se  fait  plu- 
.sieurs  élisions  dans  la  prononciation 
familière,  qui  n'ont  pas  lien  dans,  la 
prononciation  soutenue.  '  ^    . 

ÉUTE.  a.'fém.  Ce  qu!il  y  a  d'ex-  . 
.  ce^le'nt  en  ^chaqn^  genre^ ,  et  ^e  plus 
digne  d'être  choisi*  Troupe  é'éUu,  Sol- 
dats dTélUe,  VéUte  de.  U  HobUsse,  L'é- 
Use  de  l'armée.  Il  a  eu  f  élite  de  toutes  ces 
marchandises.  J'ai  eu  l'élite  de  ses  livtHs  , 
de  sa  bibliothèque,  *'."-,.,. 

ÉUXIR.  J.  m.  Liqneur  spiritneuse 
extraite  d'ui^e  ou.  plusieurs  substances. 
Cest  la  même  chose  que  ce  que  l'on  - 
nomme  Teinture,  Quintessence , Extrait;  , 
c'est  la  substance  la  plus  pure  que  l'on 
tire  de  certaines  chosea.  Excellent  iUxirm 
Précieux  élixir.  Tirer  féUxir  de  quelque 
chose,  EUxir  de  propriété, 

il  se  dit  aussi  au  figuré ,  De  ce  qu*il 
y  a  de  meilleur  dans  un  discours ,  dans 
un  onrrage. 
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ELLE.  Pronom  perionnel  fëmîniq. 
Il  es,t  toujours  relatif.  EUt  faits  *ll* 
dit ,  elles  vont  »  tlU»  parltnt  «   elUt 

viennent.         .    .  :  •  ^.    ./..    ..,».■.■-   *?,v;  -V.' 

Ce  pronom  te  met  pour  Tordmaire 
immédiatement  devant  le  yerbe  ,  aani 
qu'il  y  ait  rien  entre  -  deux  ,  ai  ce 
n'est  des  particules  et  des  pronoms 
personnels ,  romme  :  ElU  nous  di^.  Elle 
lui  parla.  ElU»  ne  veulent  pas.  Ellet 
n'oseroient.  Elle  n'en  veut  pas.  'Elle  y 
veut,  aller.  / 

Quelquefois. tussi  on  interpose  élé- 
gamment quelques  mots  entre  ce  pro- 
nom et  le  Terbe.  Elle  »  sfkv^  s* embarras' 
,str  des  suites  M  prend  le  parti  de. . .  Elle, 
qui  se  prétend  si  sage  *  à  fait  pourtant 
■  une  folie,    ■■■'  i- 

Il  se  met  aussi  immédiaiemcnt  apréis 
le  verbe  dans  les  interrogations  :  Que 
fait-elU  f  Où  sont-elles  ?  Dort-elle  .•» 
Ri^nt-elles^  ou  mè^e  %^n^  interroga- 
tion ,  quand  le  verbe  est  précédé  dé 
quelque  adverbe  ou  Uc  quelque  inter- 
jection. y4/br*  »-rfit-eWe. 

ELLÉBORE,  s.  mas.  Herbe  médi- 
'  -cinale  qui  entre  dans  beaucoup  de  re- 
mèdes ,  et  que    les  Aiiciers  ont  cru 
propre  à  guérir  la  folie .Nï/Z^orr  j^fancV- 

*  Ellébore  noir,       . 

On  dit  proverbialem^qu'i/n  homme 
a  besoin  d'ellébore  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'esprit  troublé ,  et  qu'il  n'est  pas  en 
•on  bon  sens.   " - 

ElLIÈBOIIB  BLÀirC,    ou   VéaATMUM. 

s.  m.  Plante  dont  on  connoît  plusieurs 
espèces»  On  n'emploie  guère  en  Mé- 
decine que  celles  dont  les  fleurs  sont 
rouges,  et  principalement  dans  les  ma- 
ladies qui  viennent  d'upe  affection  mé- 
lancolique,  comme  lis  folie  et  autres 
maladies  qui  ont  le  même  princi|$e. 
Vellébof^  blano  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas.i  • 

Elléboke  woib.  s.  jo.  Il  y  en  a  de 
plu.<%ieurs  espèces  y  dont  quelques-unes 

:  sont  cultivées  dans  les  jardins,  parce 
que  la  fleur  eh  est  assez  belle.  Tontes 

:  lea.'Nespi^cesÀi'Ellébore-noir  purgent 
avec  vioIe4ce,  et  on  ne  les  emploie 

*  qn*avec  quelque  correctif  pour  tn  tem- 
^pérer  reflet.  '        -^ 

..  ELLÉBORINE.  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée,  parte  que  plusieurs  de  ses 
espèces  ont  les  feuilles  semt>lables  à 
.  celles  de  l'Ellébore.  On  n'en  fait  au- 
cun usage  en  Médecine. 

ELLIPSE,  s.  fém.  Terme  de  Grsm- 
maire.  Retranchement  d'un  eu  de  plu- 
sieurs mots ,  qui  seroient  nécessfûres 
pour  la  régular^de  la  construction, 
mata  qnel'usage  permet  de  supprimer. 
Quand  on  dit  ,'  la  Saint-Jean  ,  pour 
dire,  lafite  de  Saint- Jean  »  c'est  une. 
ellipse-,  Il  A-pris  sur  lui  d'attaquer^  fc'eat 
une  ellipse ,  pour  dire ,  Le  risque  d'at- 
taquer.  Quand  viendra-t-il  ?  Demain.  On 
sous-entend ,  il  viendra.  . 

ELLi^SB.Terme  deGéométrie.  Cour- 
be qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
ireiTt  un  cène  droit  par  ujî  plan  qui  le 
traverse  "entièrement.  Propriété  de  t el- 
lipse. L'ellipse  a  deux  foyers. 

ELLIPTIQUE,  adject.  dcl  a  genr. 
Qui  tient  de  l'ellipse.  Façon  de  parler 
Tome  I^ 
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"^elliptiquf.  Figure  elliptique.  Langue  c/«  ' 
liptique,  pour,  J^angùe  qui  fait  un  fré- 
quent usage  de  l'ellipse. 

^        E  L  M      ■  ' 

_ELME.  (  FEU  S.)  s.-  m.  Nom  quW 
donne  à  certains  feux  qui  voltigent  sur 
la  siirface  des  eaux ,  qui  s'^ttachept 
quelquefois  aux  mâts  d'un  vaisseau, 
et  qui  paroiaaent  ordinairement  après 
une  tempête.  Lea  Anciens  les  nom- 
moient  Castor  et  FoUux. 

••■.'..     '■'-■.    E  LO 

■   '  /    ■     ■ 

ELOCUTION.  s,  f.  C'est  la  partie 
de  la  Rhétorique,  qui  a  pour  objet  le 
choix  et  l'arrangement  des  mots.  Il  se 
prend  communément  pour  La  manière 
donton  s'exprime.  Élocution  nette 3  élé- 
gante ,  belle  ,  noble  s  simple  j  sublime, 
figurée,  pure  ,  elaùre,.  Cet  Auteur  a  beau- 
coup de  noblesse  dans  son  élocutioit,  Flo-  1 1 
cution  foibU  ,  languissante  ,  triviale  , 
embarrassée  ,  confuse.  Traité  de  télo- 
cution,   .1  -.]  .     '       ^      ,' 

ÉLOGE,  s.  m.  Discours  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Eloge  pompeux,  magni^ 
fique.  Il  a  fait  V éloge. d'un  tel.  Éloge 
fjtnèbre. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
De^simples  louanges.  On  a  fait  de  grands 
éloges' de  lui.  En  prétendant ^le  blànier  , 
vous  faites  son  éloge.  Donner  des  éloges. 

'Éloge,   se  dit  aussi  Des  cho^s. 
Éloge  historique  d^une  I^Hle,  Synesius.a  • 
fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Fàvorin  de 
la  laideur  ,  Erasme  de  la  folie,  etc. 

ÉL4)IGN£M£NT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  éloigne ,  on  s'éloigne ,  ou 
l'ellét  de  cette  action.  Ce  F  rince  a  ré^ 
tabli  ses  affaires  par  V éhignement  du 
Ministre  qui  le  tromppit,  L'éloignemeht 
des  occasions  du  péché.  -Il  a  eu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour,  et  depuis  son  éloi- 
finement .  . .  Durant  son  éloignement. 

Il  signifie  aus&i ,  Antipathie,  aver- 
sion ,  soit  pour  les  personnes  ,  soit 
pour  les  choses.  Il  à  de  Vdloignemetu. 
pour  cet  homme-là.  Il  a  de  V éloignement 
pour  ce  mariage.  ^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  de 
son  salut ,  qu*l/  vit  dans  un  grand  éloi- . 
gnement  de  Dieu  ,  dans  un  grand  éloigne- 
ment des  choses  de  Dku.  Et  on*  dit  /«que 
L'éhignement  de  Dieu  est  une  chose  ter-^ 
rible  t  pour  dire ,  que  L'état  d'un  pé- 
cheu%dont  Dieu  e'é^igne  ,  est  déplo- 
rable. 

Eloigb^mbvt  ,  signifie  aussi  Ab- 
sence. Depuis  son  éloignement  de  Paris, 
Triste /et  fâcheux  éloignement.  Son  éloi- 
gnement n'a  pas  duré.  Je  ne  me  console 
point  ve  votre  éloignement.  Vivre  dans 
la  retraite,  dans  Véloigneiûent  du  mond*:. 

Il  signifie  aussi,  Distance,  soit  de 
lieu,  soit  de  temps.  L'éloi^ment  de 
nos  maisons,  de  nos  terres,  nous  empêché 
de  nous  voir  souvent.  Cette  maison  de  cam- 
pagne est  dans  un  éloignement  raisonna- 
ble de  Farjs.  Il  faut  regarder  cette  statue, 
cette  perspective  dans  un.  certain  éloigne-  i 
ment.  V éloignement  des  temps  est  cause 
de  tobscurité  qu'il  y  a  dans  une.  telle 
histoire.  | 

On  le  dit  Des  objMs  qui  terminent  j 
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la  Tué  dans  une  distance  fort  éloignée* 
La  vue  est  admirable  en  ce  lieu-là  ,  onj 

voit  des  cotqaux  ,  des  prairie:  ,  la  rivière 
qui  serpente,  et  Farts  en  éloignement, 
SdanS't éloignement,      "a-  .■  "  , 

On;  dit  d'Un  homme  qui  n*est  pas 
riche  ,  maia  qui  a  une  grande  succès-.  . 
sion  à  espérer ,  qu'X/  voit  de  grand» 
biens  en  éloignement. 

Éloionemeht  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Les  derniers  plans  d'ua 
tableau.  Dan»  l'éîoignement  o^'voit  deé 

Bergers,  qui En  ce  sens  il  n'est 

guère  d'usage  qu'étant  employé  avec 
la  prépositiofh  Dans,  .ir 

ÉLOIGNER .  V.  a.  Écarter  une  chosç 
ou  une  personne  d'une  autre.  Éloignei 
cette  ohàise  du  feu.  X.loignei  cette  table 
de  la  fenêtre.  Éloignez-les  l'un^de  loutre. 
Il  faut  éloigner  ce  jeune  homme  des  mau- 
vaises compagnies  qu'il  fréquente,  Eloi^ 
gner  quelqu'un  de  ses  parens  ,   de  son 
pays.  Éloigner  quelqu'un  de  la  Cour.  Le 
Roi  Va  éloigné  d'auprls  de  lui ,  l'a  éloi- 
gné des  affaires.  On  vous  veut  jouer  un 
mauvais  tour,  éloignê{-vous pour  quelque 
temps.  S'éloigner  de  son  pays.  S'éloigner 
du  rivage.  Il  faut  s'éloigner  des  occasions 
du  péché.  S  éloigner  de  son  but,  , 

On  dit    en  termçs   de    Peinture  ^ 
qu'  Une  -figure  s'éloigne  bien  dans  un  ta- 
bleau ,  ,ppur  dire  ,  qu'Elle  oaroit  fort  . 
éloignée.  • 

On  dit  figùrëment  t  Éloîgne\de  vous 
ces  mauvaises  pensées.  Prions  Dieu  qu'il' 
éloigne  ce  malheur  de  des»u»  no»  têtes. 

On  dit ,  qu'  Un^  personne  ne  s'éloigne 
pas  de  quelque  chose  ^  pour  dire  ',  qu'Elle 
n'y  témoigne  pas  de  répugnance ,  ou 
même  qu'elle  y  a  de  la  disposition.  /^ 
né  s'éloigne  pas  beaucoup  de  consentir  à 
ce  qu'un  lui  demanda.  Il  ne  parott  pas^ , 
qu'il  s'éloigne  fort  de  la  proposition  qu'on 
lui  fait.  '  :^  "^ 

On  dit  austti ,  S'éloigner  de  son  devoir  , 
s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Manqiier  à  son  de— 
voir ,  manquer  au  respect  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

ÉLOioirBR ,  signifie  aU«si ,  Retarder, 
difiérer.  lia  éloigné  cet  accommodement, 
ce  mariage.  Toutes  ces  dijficulté»  éloignen  t 
la  paix.  Les  chicanes  ont  éloigné  ie  juge- 
ment dtce  procès.  Éloigner  un  payement. 
Il  signifie  aussi ,  Donner  de  l'alié- 
nation. Il  n'y  a  rien  qui  éloigne  plus  les 
caejurs,  les  esprits ,  les  affections,  qhe  les' 
mépris  ,  les  mauvais^^mitemens  ,  etCr^ 
'  É  L  o  I  o  Tf  é  ,  à.  B\participe.  Pays 
éloigné.  Temps  éloigné.  Postérité  éloi- 
gnée, '  .         '    . 

av#< 

On  dit,  qu'  Un  honuinust  bien  éloigné 
de  faire  une  chose ,  pour  dire,  qii'Il  n'en 
a  pas  l'infentioji  ou  le  pouvoir.  //  est 
hien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites  » 
ce  que  vous  souhaite{.  Il  en  est  bien 
éloigné. 

Or.  dit ,  que  Deux  personnes  sont  bien 


V 


figurément ,  qu'  Un  homme  est  éloigné 
de  son  compte  ,  pour  dire ,  qu'il  se  trom- 
pe dans  quelque  pensée ,  dans  quel- 
que projet ,  dans  quelque  prétention. 
On  appelle  en  termes  didactiques  , 
Causes  éloignées.  Les  causes  qui  ce  sont 
pas  immédiates.  > 
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ELtJ       V 

On  dit ,  qu*  Une  ehote  tttfirt  éiotgnù 
it  U  vérM»  pour  dire,  ^u'Elle  est 

trèf-ftftsse. 

On  dit  autri,  C>/a  «<  hUn  éloigné  de 
ma  pensée^  pour  dii^,  Il  t'en  faut  bien 
que  |e  p^nse  do  U  lorte. .      , 

ÉLOQUEMMENT.  adr.  Atcc  ëlo-^ 
quencc,  Fttrler  éloquenunent.  Écrire  élo^ 
quÊmment. 

ÉLOQUENCE,  n.  f.  L'art ,  te  taleikt 
de  bien  dire  ,  d'émoinroir ,  de  peraua- 
der.  Haute,  eublime  éloquence.  Éloquente 
mâle,  rapide.  Douée  éloquence.  Éloquence 
naturelle.  La  vraie  éloquence,  La  fauete 
éloqUeme.  ^.'éloquence  de  la  Chaire,  L'é" 
loquence  du  Barreau.  Cet  homme  a  beau- 
coup ^éloquence.  Un  diecourê  plein  d'é- 
loquence, ha  force  d^  l'éloquence.  La  vé- 
ritable éloquence  coneiete  encore  plue  dani 
le»  chotee  que  dan»  le»  parole». 

ÉLOQUENT,  ENTE.  adi.  Qui  a 
de  l*éloqufiice.  Homme  éloquent.  Dé' 
mosthène,  Cicéron,  »ont  le»  plu»  éloqutn» 
Orateur»  de  l'antiquité.  Uy  a  de»  genuqui 
iont  naturellement  éloquent. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  et  des 
ouvrages  dVsprité  Cette  harangue,  cette 
pièce  e»t  fort  éloquente,  tl  a  prononcé  un 
panégyrique  fort  éUij^uent, .  / 

É«.oQnBNT  y  se  dit  aussi  Des  termes 
dort  on  se  sert  pour  sVxprimer  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Noble ,  choisi ,  etc. 
y  exprimer  en^  terme»  éloquen». 

Il  se  dii  figttfémertt  Des  larmes.  Ain- 
si on  dit  y  que  Le»  larme»  »ont  éloquente»  » 
pour  dire ,  qu'EUes  persuadent  mieux- 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On 
dit^danè  le  mèrae  sens  ,  que  La  colère 
e»t  éloquente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  rend 
éloquent.  On  dit  aussi.  Silence  éloquent, 
geste  éloquent  s  regard  éloquent, 

ELU 

-A 

ÉLU ,  t.  in.  veut  dire  en  matière  de 
Religion,  Prédestiné  à  la  vie  éternelle. 
Jl  y  a  beaucoup  d'appelé»  ,  mai»  peu  d'É- 
lu», Être  du  nombre  de»  Élu». 

Blv  ,  est  aussi  Un  OIBcier  d'une 
Élection  ,, dont  la  principale  fonction 
est  de  {uger  en  première  instonce  des 
contestations  sur  le  faites  tailles, 
aides ,  et  antres  impositions.  Le»  Élu» 
d'une  telle  VUle.  Une  charge  XÉlu,  Un 
office  d'Élu,  ^ 

O^  appelle  Élue ,  La  femme  d'un 
Eliu  '/  ■  -'.•;■. 

ÉLUCUBRATION.  s.  fém.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  d'Un  ouvrage 
composé  à  force  deveilleset  de  travail. 
On  ne  s*en  seit  gnè^e  qoe  pour  dési- 
gner des  ouvrages  d*érnditi<m. 

ÉLUDER.  T.  a.  Éviter  avec  adresse. 
'Au  lieu  de  répondre  yuMU  »  Il  a  éludé  la 
difficulté.  Éluder  U»  pour»ui»ea ,  lu  arti- 
fice» de  quelqu'un.  Éluder  la  loi, 
'Èi.vDà  f  As*  participe. 

/  EL  Y 

ELYSÉE,  s.  m.  Terme  de  Mytholo- 
gie. Sé)onr  où  il  n'y  a  d'admis  que  les 
Héros  et  les  Hommes  rertueux  après 
lenr  niort. 

On  dit  aussi  dans  le  méme^ns, 
Le»  Champ»  Ély»ée»  on  lejt  Champ»  £ly- 
,  «Mfu;  ei  alors  il  est  adjectif. 

On       donné  à  Paris  |  le  nom  de 


) 


Champs  Ély»ée»i[k  des  nlléés  d'ar* 
bres ,  qui  font  une  promenade  très- 
belle  et  très  -  agréable.      ":■•■•  'J*^'^-''  ' 

•     ,  ■      .   ■*  :    ,.•■»'  •        .    •: 

ÉA|A|L.  •••m.  Composition  faite  de 
verre  calciné ,  «de  sel ,  de  métaux,  etc. 
que  l*on  applique  avec  le  fen  sur  des 
ouvrages  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  , 
de  fer ,  etc.  pour  les  embellir.  Faire 
appliquer  de  t émail.  Émail  noir,  vert , 
rouge ,  blanc  ,  etc.  Peintre  en  é/nail*  For' 
trait  en  émail.  .  v 

On  appelle  Émail  u»é7  Celui,  qui  a 
a  été  usé  pour  le  "rendre  égal  et  poli. 
Il  est  opposé  à  Émail  en  relief,   ; 

Email,  se  prend  qoelquefoiè  pour 
L'ouvrage  émaillé.  Ainsi  l'on  dit:  De» 
émaux  de  INever».  Il  e»t  curieux  en  émaux. 
Ce  Peintre  ne  réu»»it  pa»  également  bien 
dan»  le»  différen»  émaux»  '^    -^ 

On  dit,  qu*One  porcelaine  e»t  d'un 
bel  émail,  pour  dire ,  que  Les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes. 

Ema.il  ,  signifie  figurëmènt  et  poé- 
tiquement, La  variété  J[a  diversité  des 
fleurs.  L'émail  d'un  -parterre,  V émail 
d^ une  prairie.  •      ., 

On  ditfigurément ,  L'émail  de»  denUj 
pour  dire,  L*éclat  des  dents  fort  blan- 
ches ,  U  sujierficie  luisante  qui  couvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent. 

.Emaux  ,  au  pluriel ,  f,e  dit  aussi  Dés 
couleurs  et  des  métiux  en  armoiries. 
Le»  pièce»  de  ce»  deux  écu»  tant  le»  mê- 
me», mai»  le»  émaux entont différen». 

ÉMÂILLEll.v.  a. Orner,  embellir 
avec  de  l'émail ,  appliquer  de  Témail, . 
Faite»  émailUr  cette  bague. 

ÉMAiLLsa  ,  se  dit  aussi  figurément 
et  poétiquement ,  pour ,  Orner ,  em- 
bellir. La  nature  a  émaillé  ce»  prairie» 
d'une  variété  admirable  de  fUur». 

£iXAiLi.é,  is.  participe^.  Prairie 
émaillée  de  vert,  de  rouge,  de  bleu ,  etc. 
Vn  parterre  émaillé.  De»  pré»  émaillé» 
de  fleur»*  ^  .  .-  •  ;•■■'..  ;^':a',..  .-.a..'*  v;^  .. 
EMAJT.I.EUR.  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travaille  en  émail,  ^■■"y■'i■^:r.:y:\'^  "^y-'' '■''■■  ■ 
ÉMAILLURE.  s.  f .  Art  d'émaûller. 
Il  excelle  dan»  ffmaillure'.  '-.  ;^         ■  ï^ 

Il  se  prend  ausSi  pour  iJ'ouvrage  de 
PÉpudllenr.  Émaillure  délicate,  gros- 
eière.  Cette  émaillure  »'e»t  écaillée, 

ÉMANATION,  s.  f.  L'action  d*é- 
Imnner.  L'émanation  du  Verbe,  Par  voie 
é^ émanation.  L'émanation  de  la  lumière 
Émavatiov  ,  se  prend  quelquefois 
po«iv  L<  chose  qui  émane.  Les  odeur» 
»ont  de»  émanation»  de»  corp»  odoran». 
I    L'autorité  dm  Parlement  est  une  émanation 
de  U  pÊU»aÀc»  RoyaU,      ^  "      ''■■''■ . 
ÉMANCIPATION^  s.  f.  Acte  juri- 
I     diqne,  par  lequel  on  ejt  énàincipé. 
Lettre»  iC émancipation,  ou  de  bénéfice 
^tége.  "^ 

EMANCIPER.  V.  a.  Mettre  nû  fils 
ou  ube  fille  hors  de  la  pui.ssance  pa- 
ternelle ,  ou  mettre  un  uiinenr  en  état 
de  jouir  de  ses  revenus.  Se  faire  éman^ 
ciper.  Ce  pire  a  émancipé  »on  fil».  Un  fil» 
de  famille  ne  peut  datf»  le  Pay»  de  Droit 
écrit,  ni  contracter,  ni  acquérir  pour  lui, 
juequ'à  ce  qtie  ton  père  tait  émancipé.  H 
faut  dt»  lettre»  du  Prince  pour  émanciper 
un  mineur  dan»  le»  pay»  de  Coutuau, 
ÉMAVCiria ,  lorsqu'il  est  joint  arec 
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le  pronom  personnel ,  signifie  figuré- 
ment ,  Se  donner  trop  de  licence  ,  sor; 
tir  des  ternies  .du  devoir,  ne  pas  gar<- 
der  les  mesures  nécessaires  et  conve-  . 
nables  à  i'ét«t  où  l'on  est.  Vou»  voua 
éihancipex  trop.  Il  »'e»t  un  peu  émancipé. 
Il  .s'est  extrêmement  émancipé  en  cette 
rencontre.  S'émanciper  en  quelque  thoee. 
Voue  vou»  émancipei  beaucoup  pour  un 
homme  qui  ne  fait  que  de  relever  de  mà'mH 
ladie.  Il  »*e»t  émancipé  a  lui  parler  peu 
respéctueutement.    *  >5^      ' 

Émancipé,  éxt' participe. 

ÉMANER.  T.  il.  Tirer  soii. origine , . 
sortir,  découler  dé  quelque  chose.  X^ 
Verbe  émane  du  Père  Étemel.  Le  Saint 
E»pi[it  émane  du  Père  et  du  Fil».  Les  in^ 
fluence»  qui  émanent  de»  planète».  Un 
Édît  qui  émane  de  la  puissance'  Royale. 
Il  y  a  de»  corpuecule»  qui  émanent  de» 
corp»  odoran»,  et  qui  causent  les  çdeur». 
'  ÉMAiri,  ia.  participe.  De»  lettre» 
émanées  du  Prince.  Un  décret  émané  i'jine 
telle  Juridiction.  ' 

ÉMARGEMENT,  s.  masc.^  Action 
d'^arger ,  ou  ce  qui  est  porté  en 
marge  d'un  compie,  d'uiii  mémoire^ 
etc.  L'émargement  des  eommçp  énoncées. 

ÉMARGER.  V.  act. Porter,  arrêter 
quelque  chose  en  marge  d^un  compte , 
d'un  inventaire.  Émarger  les  dijjérentes 
sommes  d'une  imposition. 

Émargé,  as.  participe* 
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EMBABOUINER.  t.  act.  Engager 
quelqu'un  par  des  caresses ,  par  des 
paroles  flatteuses)  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui.  Cette  femme  Va  emba- 
bouiné.  Il  s'est  lai»»é  embabouiner.  Il  est 
du  stylé  familier. 

Emsabouiné,  ^b.  participe. 

EMBALLAGE,  s.  mas.  Il  se  dit  De 
l'action  de  celui ,  qui  ?mb^lle ,  et  des 
choses  qui  servent  à  emballer.  Tra^ 
vailler  à  l'emballage^ 
'  V  EMBALLER,  v.  act.  Empaqueter, 
mettre  dans  une  balle.-  Emballer  des 
harde»  ,  deê  livre»  ,  etc,    ' 

Emiallé,  is.  participe. 
^  EMBALLEUR.  s.inas.Qui  emballe 
des  marchandises- ,  des  bardes ,  etc. 
Alle\  quérir  un  emballeur. 

Il  signifie  aussi  Un  hâbleur ,  qui  en 
fait  accroire.  .Ne  croye^  par  ce  qu'il  dit , 
ne  vous  fie\  pas  à  ses  promesses  ,  c'est  un 
emtdZleur.  Il  est  populaire. 

EMBARGO,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine ,  emprunté  de  l'Espagnol.  Défense 
faite  aux  vaisseaux  marchands  de  sor- 
tir  des  ports.  Mettre  un  embargo, 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
de  s'embarquer,  ou  d'embarquer  quel- 
que chose.  Depuis  notre  embarquement 
nous  avons  été*  un  mois  sur  mer,  sur  la 
mer.  Embarquement  de  gens  de  guerre, 
.Embarquement  de  marchandises, 

EMBAaQVXMsvT,  se  (|it  pour  Les 
frais  qu'il  en  coûte  pour  embarquer  des' 
marchandises.  Cet  embarquement 'a  coûté 
6<ft  livres.  •  ""  * 

EMBARQUER,  ▼a.  Mettre  dans 
la  barc^e  ,  dans  le  nsvîre ,  dans  Je 
vaisseau.  Il  se  dit  Des  hommes ,  des 
armes,  des  vivres,  dei  marchandises . 
etc.  Embarquer  Formée,  embarquer  des 
marchandises. 
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On  dit)  Embarqétr  èkjfrenkr s  ponr , 
Bmbtrquer  làns  emballer.  On  einfr«r- 
çire  m  grenier, ,  le  tej,  le  hU  s  ^  ^i*" 
cuit, Me»  <%.  wi      'é-<  ■'■  '' 

On  dit.)  Sf^mbarquer\  pour  dire  /Er- 
trer  dans  un  raisseau  /\ou  d«nb  quel- 
que autre  b&timent,  pour  faire  route. 
NoMt  nom  embarquAmet  à  Toulon. 

Embarquer  ^.signifie  fignrémeiit ,  EÂ- 
gftjger.à  quelque  chose,  ou  dana  qu^^' 
que  chose,  (ht  Fa  embarqué  danêvke 
méchante  affaire,  ■',  ■'     .^ 

il  8*eniploîe  aussi  arec  le  prpfiom 
personnel ,  et  signifie  ,  3'engager  à 
quelque  chose,  s'y  adonner.  S'embarquer 
au  jeu.  'JNe  voue  y  embarque^  pae  «  ti  vont 
me  croye{.  S'embarquer  dans  une  méchante' 
affaire.  S'embarquer  trop  avant' dans  une 
fâuise  démarche. 

On  dit  figurément  et  proTerbialem. 
S'embarquer  sans  biseuii,  pour  dire,  S'en^^ 
gager  dans  quelque  affaire  ,  «ans  aroir 
les  moyens  nécessaires  pour  U  faire 
réussir.  ,  v  "^  %: 

Embarqué,  is.  participe. 

EMBARRAS;  s.  m.  Obstacle  qu'on 
rencontre  dans  un  chemin  ,  dans  iin 
pasjAgtï.  //  y  «  toujours  de  V embarras 
dans  une  telle  rue.  Vembarras  des-  car-' 
roteei  et  des  charrettet.  Grand  embarres. 
Faire  de  Vembarras.  Faite  ,  causer  vn 
embarras  Se  tiret  et  un  embarras.  Évittr 
les  embarras.      j!     *      V 

Il  signifie  figurément  La  confusiou 
de  plusieurs  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. Il  y  a  bien  de  l'embarras  dans 
ce  procis'là  ,  dans  cette  succession. 

Il  signifie  aussi  La  peine  que  donne 
une  multitude  d'atfaires  qui  survien- 
nent toutes  à  la  fois.  Je  me  trouve  dans 
un  embarras  d'affaire»  .le  plus  grand  du' 
monde. 

H  -  vent  dire  encore  L'irrésolution 
dans  laquelle  on  se  trouve  lorsqu'op 
ne  sait  quel  parti  prendre  ,  ni  par 
quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pas  dif- 
ficile. Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  em- 
barras. 

On  dit ,  Embarras  tt esprit,  pour  dire , 
Peine  d'esprit,  irrésolution  d'esprit. 

Em BA.RmA8 ,  en  parlant  De  maladie , 
signifie ,  Un  commencement  d'obsrmc*. 
tion.  Ilyade  rembarras.  Ce  n^est  qu'un 
embarras  data  le  foie,  ^^  ' 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  cause  de  l'embarraa.  Les  bagages 
sont  embarrassans  dans  une  maAne.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  dHoses-là  sont 
embarrassantes.  Cela  est  embarrassante 
p.irter.- 

'  On  dit  aussi  Des  personnes  :  Cft 
homme  est  embarrassant.  Cette  femme  est 
embarrassante. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Causer  de 
l'embarras.  Embarrasser  le  chemin.  Em- 
barrasser les  rues.  *'Cette  charrette  embar^ 
rasse  le  chemin.  Voilà  un  lit  qui  embar- 
rasse trop  cette  chambre.  Ces  moulins  cm- 
barrassent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  encore ,  Empêcher  la  li- 
berté du  mouvement.  ôte\  votre  man- 
'  teau  ,  il  ne  fait  que  vous  embarrasser.  Les 
bothê  embarrassent  à  marcher. 

On  d't  fifjurénient ,  Embarrasser  une 
affaire ,  embarrasser  une  question  ,  pour 
dire,  La  rendre  obscure  e*^  pleine  de 
difficultés,  la  rendre  malaisée  à  dé- 
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41  signifie  aussi ,  Mettre  en  peine , 
doaner  de- l'irrésolution.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  fort.  On  Va  fort  em- 
barrassé à  il  nt  sait  quel  parti  prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  person» 
nel  ']  H  s'embarrasse  de  tout,  pour  dire, 
Les  moindres  choses  lui  font  de  la 
peine  ;  Il  s*embarrasse  dans  ses  discours  , 
pour  dire ,  Il  perd  la  auite  df  ses  dis- 
cours ,  et  ne  sait  plus  par  où  en  sortir; 
Ve  vous  vnbarrasse\  point  dans  cette  af- 
faire-là M  pour  dire ,  Ne  vous  en  mêlez 
pas,  carvous  vous  y  trouvées  embarras- 
sé *,  Ne  vous  embatrasse\  point  de  cette  af- 
faire-là,  pour  dire.  Ne  vous  en.  inquiétez 
pas;  Cest  un  homme  qui  ne  s'embarrasse 
de  rien  ,  pour  dire ,  que  R«%n  ne  lui 
fait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  Pin- 
quiétoKe. 

On  dit  d'Un  hoiiime  milade ,  que 
Sa  tête  s'emban'âsse ,  pour  dire  ,  que 
Le  transport  au  cerveau  commence  à 
Sd  déclarer,  ou  qu'on  Craint  qu'il  ne' 
èe  déclare.  On  dit  aussi ,  que  Sa  poi- 
trine s'embarrasse t  pour  dire,  qifElle 
commence  à  s'emplir.  *         "    ♦  *^  '  ' 

EMBARRAsai  ,  an.  participe.  Ha  la 
tête,  la  langue  embarrassée.  Air  embar- 
rassé. Contenance  embarrassée.  /" 

EMBASEMENT.  s.  râasc.  Terme 
d'Architecture.  Espèce  de  piédestal 
continu  sous  la  masse  d'un  bâtiment.. 

EMfiATAGB.  s.  m.  Application  de 
bandes  de  fer  sur  une  roue..  - 

EMBÀTER.  V.  a.  Faire  un  bat  pour 
une  hiiïe  de  somme.  Embâter  un  ^e, 
un  cheval ,  un  mutât.  Cet  ou^*rier  est  fort 
adroit  k  bien  embâter  les  muleu. 

Il  signifie  figurém.  Charger  quel- 
qu'un d'un**  chose  qui  l'incommode. 
On  Fa  embàté  tune  charge  qui  lui  pèse 
fort»*  Qui  est-ce  qui  m'a  embàté  étvn  si 
sot  homme?  Il  est  du  style  familier. 

J^M bItb  ,  ÛE.  participe. 

EMBÂTONNER.  V.  a.  Armer  d'un 
bâton.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 

Embâtorhé  ,  es.  participe. 

EM;BATRE.  V.  a.  Terme' de  Maré- 
chal. Couvrir  anc  roue  avec  des  barres 
de  fer. 

Embatv,  ub.  participe. 

EMBAUCHAGE.  A  maac.  L'action 


.V*;'!:  M  B  "4>^5' 

On  dit,  qu*  Un  vin  embaurne  h  bouche, 
pour  dire ,  qu'il  a  une  odeur  exquise.  • 

Embaumé,  ûm.  participe.   ' 

EMHÉGUlJ^fER.  v.  act.  Mettre  un 
béguin.  Il  n'est  guère  en  usage  dans 
cette  signification,    j^     • .  •  -      .-  ^      " 

Il  signifie  aussi  y  Envelopper  la  tête 
de  linge  ou.d'autie  chose çn  forme  de 
béguin.  Qui  vnUs  a  embéguiné  si  plai- 
samment f    ■  _  .,..^  .    _..  .,...:  ,.^,,    _.,/, ,  ^  .,,.   _ 

Il  signifie  figurément  et  familïôrem. 
Mettre  quelque  chose  .dans  la  tête, 
dans  l'esivit ,  entêter,  pcyrsuade/.  On 
Fa  embéguiné  de  cette  femme.  Il  s'est 
làUié  embéguiner  de  cette  opinion,  SOn  " 
plus  grand  usage  est  au  paasii,  ou 
après  le  pronom  personnel.  Il  est  em- 
béguiné, il  s'est  embéguiné  d'une  étrange 
opit^on.  Il  est  embéguiné  de  cette  femme. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Emiéouiré,  bu.  particip  ;. 

EMBtLLIR.  V.  act.  Rendre  beau , 

orner*  Cette  eau  embellit  le  teint.  Em^ 

belUrjtne  maison.' Embellir  un  ouvrage. 

Une  fontaine  embellit  fort^  un  jardin  JLes 

,<»}ustemens  embellissent  une  femme, 

£MB|iLLrR.  V.  n.  Devenir  beau:  Cette 
fille  embellit  au  croître.  Ceric  expression 
estdur  st]de  familier.  Elle  ne  fait' que 
croître  et  embellir,  '        .'  *^^         •■  ■  ^r- 

On  dit-  provei-bialement  etipar  ma« 
'  nière  de  plaisanterie  ,  Des  çhbsea  quï 
augmentent,   soit  en- bien  ,   «oit   en 
mal,.  Cria  ne  fuit  que  croître  et  embellir.  "^ 

On  di^  EmbelUr'un  conte,  emhelUr 
une  histoire^  pour  dire ,  Les  or4îer  aux 
dépens  de  la  vérité,  ou  les  rend  ce  pl^s 
agréables  par  des  détails  intérei^sans. 
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Embelli  ^  ib.  participe. 


•»  -. 


d'embaucher.'  _^ 

EMBAUCHER,  v.  acr.  Engager  nn 
garçon  pour  un  métier  daps  une  bou- 
tique. Il  lest  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi  ,.Enrôler  un  l^omme 
par  adresse.  Il  Fa  embauché  fort  adroi-. 
tement^     .  •  .       ,     .    ' 

EMBAVcné,  £&.  participe. 

EMBAUCHEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
engage  un  jeune  garçcs  pour  un  mé- 
tier,  ou  qui  l'enrôle  comme  soldat.  Il 
est  du  style  familier.  .'  ' 

EMBAUMEMENT,  s.  mas.  Action 
d'embaumer  un  corps  mort.  Les  embau- 
memem  se  font  avec  dfs  pot  drts  aroma- 
tiques et  des  baumes  liquides, 

EMBAUMER,  v.  actif.  Rempiirde 
banme  et  d'autres  drogues  pour  em- 
pêcher la  corruption.  Il  ne  se  dit  en  ce 
sens  que  Des  corps  morts.  Embaumer 
un  corps  mort.  On  Fa  embaumé. 

Il  dgnifie  ansfi  iimplement,  Parfu- 
mer ,  remplir  de  bonne  odeur.  Il  vient 
une  odeur  de  ces  oranges  qui  embaume 
toute  la  maison.  Vos  gants  ont  embaumé 
m4  chambre.  Cela  m'embaume. 


EJVfBELLISijEMENT.  s.  mis.  L'ac- 

,  ■  ---^ 

tion  par  laque'le  on  eml>eilit.  Cethommt, 
travaille  beaucoup  à  F  embellissement  de 
stL  maison,  '      '  '    . 

Il  signifie  anasi  La  chose  même  qui 
fait  l'embellissement.  Ce  canal  est  un   ' 
grand  embellissement  à  cette  maison.  Les  .    . 
figures  sont  Us  embellissemensdu  discours. 

S'EMBERLUCOQUER.  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Terme  populaire.^e  coiffer  d'une  opi- 
^  nion,  s'en  préoccupe^  tellement,  qu'on 
en  juge  aussi  ma]  que  si  on  avoit  la 
berlue^ 

EMBESOGNÉ,  ÉE,  participe  durv 
■verbe  inusité  Embesogner,  Occupé    à 
quelque  besogne,  à  quelque  affaire. . 
Un  homme  embesOgné,  Il  est  du  style    - 
familier ,  et  se  dit  par  plaisanterie. 

EMBLAVER.-v.  a.  Semer  une  terre 
4^  blé.  Emblaver  une  (erre. 

Emblavé,  Ab    participe. 

EMBLAVURE.  s.  f.   Terre" 
mencée  dç  blé. 
.  EMBLE.  Sé  m.  Voye^  Amblb. 

EMBLÉE,  s.  fémi  Ce  mot  nejie  dit 
qn*adv«rbialement  avec  la  préposition 
De ,  et  signifie ,-  Du  premier  eiXûêà  y  drt 
plein  sflut , /et  n'est  guère  iVusuff  que 
jdan.t  CCS  phrases  :  Prendre  mne  Vills. 
d'emblée.  Mmporier  une   Vith  d'emblée. 

On  dit  aussi  fiiçurémenr,  emporter 
une  affaire  ,  emporter  quelque  chose  d'em- 
bué',  pour  dire  ,  En  venir  à  bout 
promptciiient  et  d'un  premier  effort. 

EMBLÉMATIQUE.  Sv'ject.  des  9  g. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  emblé- 
matique. ' 

EMBLÈME,  s.  m.  Espèce  de  figure 
O  o  o  a  * 
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ftym^oliqi^ ,  qui  est  d'ordinaire  accom- 
pagnée de  quelques  paroles,  en  forme 
tententieuse  Lesemb/émes  d'AUiat,  Un 
Ul  emblème.  Em^iinu  ingénieux.  EspU" 
êuer  un  emblème.  Ôpmpoier  un  emblème* 
EMBLBR.  Tii*'  Rafir  avec  violence 
ou  par  surprise.  Vieux  mot  iqui  n'est 
plus  en  usage  ,  et  qui  ne  s'est  conser- 
vé que  dans  cet  endroit  des  Comman- 
démens  de  Dieii  en  vieux  rrançoia, 
£.* avoir  d" autrui  tu  n'^mblerat, 

EMBOIRE.  T.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Terme  de  Pein- 
dre. S'imbiber.  /     • 

Émbu  ,  VI. -participe.  Il  se  dit  d*Un 
tableau  dont  les  couleurs  et  les  diflé- 
rentes*  touches  deviennent  mates  ,  et 
ne  te  <liscement  pas. 
;    EMBOISER.  v' a.  Enisiafrer  quelqu'un 
pût  de  petites  flatteries  ,  par  des  cajo- 
leries et  par  des  promesses  ,  à  faire  ce 
qu'on  souhaite  de  lui..  Il  ne  voulait  pas 
faire  cela  j  mais  ils  F  enlisèrent.  Il  est 
populaire. 
Emboisi^  I  ÉE^  participe. 
EMBOISEUR ,  EUSE.  sub.  Cclni , 
celle  qui  èmboise.  C est  un  emboiseur  ^ 
.'    une  emboiseuse. 

EJViBOÎTEMENT.  s.  mai.  La  posi- 

*\   tion  d'un  os  dans  un  autre.  IJemhotte- 

'^ment  d'un  os.  ^ 

^  EMBOÎTER.  V.  act.  Enchâsser  une. 

chosie  dans  line  antre.  Cest  une  mer- 

yeille  de  voir  comme  la  mature  embotu 

les  os  Us.  Vins  dans  les  autres. 

Il  se  dit  alissi  Des  assemblages  de 
menuiserie,  et  d*autres  ouvrages  de 
bois.  Çr«  où  sont  bicnemhoités  tun  dans 
Tautre.    Ces* pièces  de  bois  s'embotunt 
Tnne  dans  l'autre.  On  l^^dit  /aussi  Des 
•  ouvrais  de  métal.  '     ^. 
"       Emboîter. des  tuyaux  >  C'est  mettre  le 
bout  d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 
EMBotréL  is.  participe.     '- 
.      EMBOÎTURE.  s.  f.  L'endroit  où  lés 
choses  8*embo!t(ent.  L'embotture- des  os. 

« 

li  signifie  aussi  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Embotture  .bien  juste, 
^Ifien  faite.  '     •.•.'. 

Les  ernbottùres  dt une  porte  »  Ce  Aint 

lés  deuz>ia  de  travers  en  haut  et  en 

^  bas  ,  dfns  lesquels  les  autres  ais  sont 

emboîtés.  Il  faut  mettre  une  embolture  à 

'  cette  portée      *  »      •  ^  , 

EMBOLISME.  s.  m.  "^f^erme  d'As- 
tronomie.  Inte'rcalation.^^ 

EMBÔUSMIQUE.  adj.  dea-a  gen. 
Terme  de  Cbronolo^e.  Ce  mot  signifie. 
Intercalaire,  et  se  dit  Des  mois  sur- 
^  ajoutés  .dans  cert^iines  années  pà^  4es 
Chronologistea  pour 'former  le  cycle 
lunaire  ide  dix -neuf  ana.  Mois  embolis- 
mique.  Annie  emboUsniiquet 

EMBONPOINT,  a.  maf.  Bon  état , 
on.  bonne  habitude  du  corps.  H  te  Ait 
surtout  Des  personnet^un  peu  graases. 
Avoir  der  Fembonpoint.  Avoir  trop  d'em^ 
'hoûpoint.  Prendre  de  tembonpoint.  Re- 
prendre  ',  recouvrer  son  embonpoint.  Il  a 
beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi,  ^ue  De»  bœufs',  des 
chevaux»  itc.  ont  repris  leur  embonpoint  » 
pour  dire,  qu'ils  sont  bien  charnus, 
qu'ils  ont  Je  poil  luisant. 

ImBORDURER.  t.  a.  Mettre  une 
bordure  à  un  tableau.  Il  a  fait  embor^  • 
durer  richement  ce  tableau,  * 

.  EMSQADuki  ,^iî.  participé. 
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EMBOUCHER,  t.  a.  Ce  verbe  a  di- 
versea  significations  selon  les  divers 
substantiia  fvec  lesquels  il  se  joint. 

On  dit ,  Emboucher  ^  uns  trompette  » 
emboucher  un  cor  »  pour  dire  ^  Mettre 
une  trompette ,  un  cor  à  sa  bouche , 
afin  d'en  tirer  des  sons. 

On  dit  figurément ,  Emboucher  la 
trompette  héroïque  »  pour  dire ,  Com- 
poser des  yttê  épiques ,  un  Poë^e 
épique. 

On  ^  dit  avssi  Emboucher  un  cheval , 
pour,  Lui  laire  un  mors  convenable  à 
aa  bouche.  Cet  Êperounier  s'entend  à  bien 
emboucher  un  cheval.     ' 

On  dit  \  Emboucher  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à 
dire.  Il  Va  bien  embouché.  On  ta  mt^l 
embouché.  Il  est  du  style  f&.niilier. 

On  dit,  qu'I/fi  homme  est  mal  em- 
bouchés qu'une  femme  est  malemboL'shée, 
pour  dire ,  qu'ils  parlent  impertinem- 
ment ,  qu'ils  disent  ou  des  injures,  ou 
des  paroler indécentes.  Il  n^st  que  du 
style  familier.  - ,     ""^ 

On  dit  >  que  Des  traini  de  bois  i  des 
bateaux  sont  embouchés  dans  un  ^ertuis  \ 
dans  les  arches  d'un  pont  »  pour  dire , 
qu'ils  y  sont  engagés ,  et  commencent 
à  y  passer.  *  « 

S  EMaoucHER ,  T.  qui  s'empfoie  arec 
le  pronom  peMonnel.Il  ne  ae  dit  que  ' 
d'Une   rivière  qui  se  jette  dans  une 
autre  ;  ou  qui  sie  décharge  dans  la  mer. 
Cetu  rivièTf^  après  avoir peusé  le  long  de» 
niuraiUes  de  ia  Ville ,  va  s'emboucher 
dans  ia  met.  j^  deux  lieues  de  Paris  j  la 
Marne  s^çmbouche  dans  la  Seint, 
EitaovcHé ,  ia.  participe. 
EyaoucBé  ,  en  termes  de  Blaspn , 
ae  dit  d'Un  cornet ,  d'une  trompe,  d'un 
cor  dont  le  bout  eat  d'un  émaij  défé- 
rent de  celui  du  cor,  etc.  /.  • 

EMBOUCHOIR.  sub.  jnasc.  Instru- 
ment de  bois  dont  on  se  sert. pour 
élsirgir  les  bottes.  Mettra  de»  bettes  à 
l'embouchoir*    '" 

Embouchoix,  se  dit  aussi  Du  bout 
^'uné  trompette  ou  d'ua  cor,  .qui' se 
ilpare ,  et  qu'on  applique ,  lorsqu'on 
veut  en  sonner.  '  , 

EMBOUCHURE,  snbat.  f  '  L'entrée 
d'une  rivière  dans  la  J(ner ,  qu  dans  une 
antre  rivière.  L'embouchure  de  làrivière 
dé  Seine.  L'embouchure  de  la  Lo^re.. Cette 
rivière  À  tant  de  lieue»  de  large  à  son  em- 
bguchure  dans  la  mer.  A  lembouchure  de 
ta  Marne  daris  la  Seine.      '„  < 

Embouchuxb,  ae  dit  aussi  De  la 
partie^  du  mors  qui  entre  dans  la  bou- 
cha du  cheval.  Embouchure  rude  »  aisée. 
Avoir  diverses  embouchures  pour  toutes 
sortes  de  chevaux»'     .    .   .  y\ 

EMBOvCHtiax  ,  se.  dit  éhcoVe  De  "la 
manière  dont  on  embouche  certains 
instrnmens.  Ct  joueur  de  flûte  a  l'em- 
boucl^re  éxctUente.Wne  des  grandes  df- 
ficultés  de  la  flûte  traversière,  c'est  Pem- 
bouchure. 

On  appelle  Embouchure  de  trompette, 
de  flûte  et  deflageoUt,  La  partie  de  ces  » 
instrumens  que  l'on  met  dans  la  bbn- 
che  pour  en  jouer  ou  pour  en  sonner.' 

.EMBÔUER.  T.  a.  Couyrir,  aalir  de 
boue.  Il  eft  familier  et  même  po- 
pulaire. /  ' 

EMBOUQUER.  verb.  n.  Terme  dé 
Marine.  Entrer  dans  an  détroit  »  dîna 


. 


an  eanal.  C'est  le  contraire  de  Dé-^ 
bouquer. 

EMBOURBER,  verbe  actif,  Mettie 
dans  un  bourbier.  Ce  cocher  nous  a 
embourbé», .  '  ;  •'  ' 

.  11  se  joint  ivec  le  pronom  personuel . 
Le  carros»e  s'est  embourbé,  I4ou»  nous 
sommés  embourbés.  On  dit,  qu'(/îa  co^ 
cher,  qu*uiB  charretier  s'est  embourbé,  pour 
dire ,  qu'ils  ont  embourbé  lour  voiture. 
Il  se  dit  en  Médecine ,  pour  dire , 
Se  charger  d'hun^eurs  épaisses  oii  cor- 
r  mpues.  Le  cerveau  s* embourbe  dan»  le» 
épilepsie». 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Embourber  quelqu'un  dans  une  mauvaise 
affaire.  Quand  on  l'y  engage  si  avant  ^ 
qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  difficile- 
ment. //  Va  embourbé  dans  cette  affab'e. 
Il  se  dit  aussi  en  ce  «ens-lâ  avec  le 
pronom  peraonnfl.  y  embourber  dans 
une  miiehante  affaire.  * 

EMBOuasic ,  ix.  parûcipe.  Qui  est 
enfoncé  dans  la  bourbe.  •  Cheval  em^  - 
boUrbé.  Carrosse  embourbé. 

On  dit  proTerbialem.  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé.      ' 

EMBOURRER.  verb.  a.  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  chaise.  Embour- 
rer  une  felU.  On  dit  plus  comn^umé- 
tnent  y  Rembourrer.^  \      ,     .         \    . 

F»iBouaxi! ,  ÈE.  participe.  Selle  bie/ 
embourrée:  *  ^ 

EMBOURSER.  verb.  a.  Mettre  en 
bourse,  /'ai  dépensé  Vargént  que  j'ai 
reçu ,  je  n'en,  ai  rien  emboursé.  Ce  que 
nous  jouon»  ut  pour  souper,  et  non  pour 
embourser,  • 

EMBouxsi,  iB.  participe,  -/«rgcnr 
emboursé.'  .  » 

EMBRASEMENT,  sub.  m.  Grand 
inceiiidie.  L'embrasement  de  Troie.  Une 
légère  étincelle  peut  causer^ùn  grand  em- 
biasement. 

Il  se  dit  aussi  au  jfioiré  pour  Com- 
bustion ,  désordre,  grand  trouble  dans 
un  État.  Cet  embrasement  alloit  gagner 
-les  Provinces,  on  Varrita  heuieusei,ent. 

EMBRASER,  v.  act.  Mettre  en  feu. 
Embraser  une  maison  ,  une  ville.         <& 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pron.  pers. 
Cette  matière  s'embrase  facilement. 

Embxassx  ,  ae  dit  figuiément  De  la 
guerre,  de  l'amour.  L'amour  divin  em- 
brase son  cetun  La  guerre  a  er.ibra»é  toute 
PEurope.     * 

Embxas^,  is.  participe. 
EMBRASSADE,  subst.  f.  Action  de 
deux  personnes  qui  s'embrassent  en  se 
iterrant  entre  leui's  bras.  Il»  se  firent 
mille  embrassades. 

EMBRASSEMENT.  s!  mas.  Action 
d'eml)râsser.  Leur  contestation  finU  par 
des  embrassemen»  mutuels. 

Il  signifie  quelquefois  La  conjonc- 
tion de  l'homme  et  de  k  femme.  £m- 
brassemens  légitime».  Embrassemens  illé. 
gitimes.  AchUU  naquit  des  embrassemen» 
Je  Théty»  et  de  Pelée.  En  ce  sens  il  ne . 
se  dit  qu'an  pluriel. 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer ,  étrein- 
dre  avec  les  deux  brat.  Embrasser  uns 
personne.  Embrasser  bras  dessus  bras  des-: 
sous.  On  a  fait  leur  accommodement ,  et 
ils  se  sont  embrassés.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Prince ,  lui  embrasser  les  genoux. 
Cet  arbre  est  si  gros  ,  que  deux  perionnes 
ne  sauroient  t  embrasser. 
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On  dit,  qu»(/i 
un  cheval  ^^utii} 
avec  lea  cuisses , 
n  signifie  figur 
ceindre.  La  mère 
rivière  se  sépare  en 
grande  étendue  dep 
tions  à  cette  place, 
terrajn.  La  vigne  en 
21  signifie  aussi 
njr ,  renfermer.  Ct 
des  choses.  Cette  qu 
des  matières.    Cest 
capable    d'embrasseï 
sciences.  '    ' 

Il  signifie  encore- 
•  ■     affaire ,  a'en  charge 
les  affaires  qu'on  lui 
brasse  trop. 

En  ce  sens  on  dit 

Qui,  trop  embrassé 

«iire,   que  Qui   en 

choses  àla  fois ,  n'ei 

■^"^On  dit  aussi  figur 

un  parti.  Embrasser  u 

sion.  Embrasser  la  dé 

quelqu^urs.   Embrasser 

brasser  U  vie  KeligU 

profession  des  armes 

attacher,  la  choisir 

*^       Embrassa,  is.  pai 

de  Blason,  il  se  dii 

<       coupé  ou  tranché  d' 

chure  qui  s'étend  d'i 

D'argent  embraué  de 

EMBRASURE,  su 

qu*on  pratique  dahtfic 

les  bastions ,  ou  siir  1 

Places  fortes  ,   pour 

Les  embrasure»  d'un  ba. 

raille^  ete*     • 

-       Il  signifie  aussi  L'i 

dedans  aux  ouverturei 

.     'l*endroit  des  fenêtres  ( 

m' a. parlé" dans  Vembras 

Il  signifie  aussiXe  b 

à  l'épaisseur  des  murs 

fenêtres.  Lee  côtés  de  c 

pas  àsiei  à* embrasure.  I 

cette  embrasure.    -        " 

EMBRENER.  r.act 

de  matîè«rT[écale.  Il  < 

"  On  dit  figurément , 

quelque  affaire  ,  pour  c 

mal-à'-propoa  dana  une 

faire.  II  est  bas.  ' 

EMBREiré;  i&E.  parti 

'   EMBROCATION.  SI 

■  Chirurgie.  Espèce  d'ar 

fomentation  qu'on  fait  < 

treies  mains',  sur  quel 

lade.  Une  éponge,  dei 

EMBROCHE?   rerb 

broche  ou  à  la  broche. 

la  viande^  la  mal  embi 

On  dit  bassement ,  1 

^«'iwijponr  dii^e.  Lui  d 

<l*épée  au  travers  du  coi 

EuMKoenà,  ix.  part 

EMBROUILI  EMEN 

barras , confusion.  Embr 

faire  <.  Embrouillement  d 

EMBROUILLER,  ver 

de  la  confusion  ,  dé  l'o 

embrouillé  taffaire.  Il  1 

l'esprit. 

Il  ae  joint  quelquefo! 
nom  personnel ,  pour  d 
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On  dit  9  i|u*  Un  homme  emhraut  hUn 
un  cheval  t  j^ur  d'^ re ,  qu'il  le  terre  bien 
aTec  lei  cuisses ,  pour  être  plus  ferme. 

Tl  signifie  figurément  ,*  Eufironner  , 
ceindre.  La.  mer  embratse  la  terre.  Cette 
rivière  te  sépare  en  deux  $  et  emkrasâe  mu 
grande  étendue  de  paye.  Il  y  a  vingt  ha*' 
tion»  à  cette  place  j  cela  embraucbkn  du 
terrain.  La  vi^ne  embraeie  l'ormeau 

U  signifie  aussi  ficurëmçnt ,  Conte- 
Il^  I  renfermer.  Ce  projet  emhraue  bien 
det  choseê.  Cette  question  einbraite  bitn 
de*  matière*.  Ctet  un  génie  »  un  eeprit 
capable  £embra*Hr  toute*  torte*  de 
■  science*.    .  •  ..■  l  ,'■ 

•^  Il  signifie  encore»,  Entreprendre  une 
affaire ,  s*en  charger.  l{embjra*se  toutu 
les  affaires  qu'on  lui  propose  »  il  en  em-. 
brasse  trop. 

En  ce  sens  on  dit  proTerbialement , 
Qui  trop  èmbraese  mol  étreint ,  pour 
dire  y  ((ue  Qui  .entreprend  trop  de 
choses  à  la  fois ,  n'en  fait  bien  aucune. 
''^^^On  dit  aussi  figurément  :  Embrasser 
un  parti.  Embrasser  un  état  «  une  profesr 
sion.  Embrasser  la  défente  ,  la  cause  de 
quelqu'un.  Embrasser  sa  querelle.  Em^ 
brasser  la  vie  Religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes ^  pour  dire.  S'y 
attacher  y  la  choisir,  la  préférer. 

Eiii BaAAsi ,  is.  participe.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  dit  dMJn  écn  parti , 
coupé  ou  tranché  d'une  seule  éman- 
chure  qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre. 
D'argent  embraué  de  gueules. 

EMBRASURE,  subst.  f.  Ouyerture 
qu'on  pratique  dan^les  battifries ,  dans 
les  bastions ,  ou  snr  les  murailles  des 
Places  fortes  ,  pour  tirer  le  canon. 
Les  ei'nbraeute*  d^un  ba*tion  «  d^uiu  fixu-. 
raille ,  ete. 

Il  signifie  aussi  L'espace  qui  est  en 

dedans  aux  ouf  ertures  des  murailles  à 

'Pendroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Il 

m' a.  parlé* dans  Fembrasurc  de  ta  fenêtre. 

Il  signifie  aussiXe  biais  qu'on  donne 
à  l'épaisseur  des  murs  à  l'endroit  des 
i^nêtres.  Le*  côté*  de  eètu  fenêtre  n'ont 
pa*  àsSe{  d'embrasure.  Il  faut  lambrisser 
cette  embrasure.  "" 

EMBRENER.  r.  act.  Salir  de  bran', 
de  matiè^é^fécale.  Il  est  bas. 
'  On  dit  figurément ,  Sembrener  dan» 
quelque  affaire  ,  pour  dirç ,  S'engager 
mal-a-propos  dans  une  méchsnte  af- 
faire. Il  est  bas.  ' 
'^,    EMBKBiré;  éa.  participée 
"^    EMBROCATION.sub.f.  Terme  de 
,  Chirurgie.  Espèce  d'arrosement  et  de 
fomentution  qu'on  fait  en  pressant  en- 
tre Hes  mains',  sur  quelque  partie  ma-r 
lade,  une  éponge,  des  étoupes,  etc. 
EMBROCHET   rerb.  a.  Mettre  en 
broche  ou  à  la  broche.  Bien  embrocher 
la  viande  ^  la  mal  embrocher.      ' 

On  dit  bassement ,  Embrocher  queU 
qu'un,  ponr  dire ,  Lui  donner  un  coup 
d'épée  au  trarers  du  corpf. 
"     EMBao<PBi  ,  *B.  participe» 

EMBROtllLlEMENT.  s.  m.  Em- 
barras , confusion.  Embrouillement é^ af- 
faire". Embrouillement  d^eeprit. 

EMBROUILLER'  Terb.  act.  M«nre 

de-  la  confuaion  ,  dé  l'obscurité.  //  a 
embrouillé  V affaire.  Il  m'a  embrouillé 

11  se  joint  quel quef^nf  avec  le  pro- 
nom  personnel  I  pour  dire  ,  Perdre  le 


fil  de  M  pensée ,  de  ton  ditcoiirs.  Il 
s'embrouille  aisément. 

EmaoviLLÉ,  à  s.  participe.  Esprit 
embrouillé.  ''Écrivain  embrouillé.  Style 
embrouillé.  Affaife  embrouillée.  Parole* 
embrouillées..  Idées  embrouillée*,  *     .  . 

EMBRUMÉ  ,  ÉB.  adjectif.  Qui  ett 
chargé  de  brouillard.  Un  temp*  embru- 
mé. De*  terre*  embruméee, 

EMBRYOLOGIE,  sub.  L  Terme  de 
Médecine.  Traité  tur  U  fœtus  pendant 
son  séjour  dans  U  matrice.       " 

EMBRYON,  tubs.  masc.  Fœtus  qui 
commence  à  se  former  dans  le  ventre 
de  la  mère. 

On  dit  figurément  ou  par  méprit, 
d'Un  fort  petit  homme  ,  Ce  n'ett  qu'un 
embryon^        '        . 

Embrtov  ,  te  dit  en  Botanique, 
Det  plante*  et  det  fruitt  qui  ne  tont 
pas  encore  développés  dant  let  germes 
des  semences  et  det  boutont  det  arbret 
qui  lei  contiennent. 

EMBÛCHE,  t.  f.  Entreprite  tecréte 
pour  surprendre  quelqu'un ,  pour  lui 
nuire.  Il  lui  avoit  dressé  nne  embûche 
qui  a  été  découverte.  Dresser  de*  embâ' 
ches.  Il  s\st  sauvé  des  tmbûches  i^u'on  lui 
avcit  dressée*.  Il  est  plus  usité  au  pliir. . 

EMBUSCADE,  s  f.  Embûche  dres- 
sée dans  un  bois  ou  dans  quelque  lieii 
couvert ,  pour  surprendre  les  ennemie. 
Dreeser  une  embuscade.  Faire  une  embus- 
cade. Donner  dans  une  embuscade.  Tbm- 
ber  dan*  une  embuecade.  Évifer  une  em- 
buecade.  ^  mettre  en  embuscade.  Décou- 
vrir  une  embuecade.  Etre  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER ,  S'EMBUSQUER. 
T.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Se  mettre  en  embuscade. 
Il*  *'étoient  embusqué*  dan*  un  bois. 

ÂitÊVBi^vit  i£.  participe.  * 

V-,  '  %    ■• 

/''  '         •  '    ■  ■         ■ 

ÉlilËNDEË..  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Corriger,  réformer.  La  Cour émendant , 
ordonne ....  ' 

ÉMBvDi  ,  ix.  participe. 
ÉMERAIJDE.  êif,  Pierre  prccieuçe 
e^  diaphane  de  couleur  rerte.  Eme- 
ronde  d'Orient  on  Orientale.  Émeraude 
.  qui  a  de*  tache*,  de*  nuage*.  Table  d'é- 
meraude.  Bracelet  tt émeraude*,  Émeraude 
bien  taillée.  Uri  vtrt  d' émeraude,  Éme- 
raude  brute, 

ÉMERGENT,  ad).  Terme  it  Phy- 
sique. Il  n'est  guère  d'usagcT'que  dans 
cette  phrase ,  Le*  rayon*  émérgen*,  pour 
tignifier.  Les  rayons  de  lumière  qui 
tortent  d'un  milieu  aprèt  l'avoir  tra- 
rersé.  «  ,  * 

ÉMERIi  t.  mat.  Pierre  ferrugineuse 
fort  dure ,  dont  on  te  tert  pour  polir 
let  métaux  et  let  pierres.  On  polit  le 

• 

diamant  avec  la  poudrf  d'émeri.  '    "  ■     ■ 
EMERILLON.  t.  m.  Oiteaude  Fau- 
cotinerie  qui  ett  det  plus  petits  et  des^ 
plus  vifs.  Il  cha**oit  aux  alouette*  avec 
un  émerlllon, 

vÉMERILLONNÈ ,  ÉÈ:'  participé  4uf 
verbe  Émerillonner ,  qui  n'est  pôinT^ 
usage.  Gai  ,  vif ,  éveillé  comme  un 
émerillon.  Je  voue,  trouve  bien  émeril- 
lonné  aujourd'hui.  Qu'elle  e*t  émeril- 
lonnée  !  EU*  à  tcsil  émerillonné.,  U  est 
familier.  ».    ,     „  . 
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ÉMÉRITE.  adj.  Il  se^it  De  celui 
qui  ayant  exercé  un  Emploi  pendant  ' 
un  certain  temps ,  le  quitte  pour  jouir 
des  honneura  et  de  la  récompense^  de 
ses  services.  Frofe**eur  émériu. 

ÉMERSION.  s.  f.  Tenpe  d'Astro- 
nomie*  Il  se  dit  en  parlant  "De*  pla- 
nètes ,  quand  aprêi  avoir  été  cachééa 
par  l'ombre  ou  par  l'interpositioi^4'une 
autre  planète ,  elles  commencent  à  re- 
paroitre.  L'émer.  ion  àts  satellite*  de  Ju-i 
piur.  ,  ,  .  - 

ÉMERVEQjLER.  V.  a.  Donner  de 
l'admiration  ,  étonner.  Cela  a  émer- 
veillé tout  le  monde.  Il  n'est  guère  d'u- 
ttge  que  dant  le  patsif.  J'en  suit  tout 
émerveillé.  Tout  le  monde  en  a  été  émer- 
veillé.  Qui  n'en  étroit  émerveillée    ' 

On  s'eé  sert  aussi  avet  le  pronom 

personnel,   et  il  tignifie,   Avoir  de 

l'admiration ,  t'étonner.  Jl  n'y  a  pa*  de 

quoi  e'émerveiller.  Ne  voue  en  émerveil- 

It^  pà*.   Qui  ne  «Vn  émerveillerait  ?  Il 

n'ett  guère  d'utage  que  dant  le  style 

familier.      .       •, 

ÉMSRVBiLLi,«éB.  participe. 

EMÉTIQUE.  s.  m.  Vomitif  qui  est 

une  préparation  d'antimoine.  On  lui  a 

donh4  de-  téméUque.   Il  ne  veut  poirtt 

prendre  d'émétifue,  L'émétijue  l'a  sauvé. 

Il   Se    prend   aussi    acljectivement. 

Poudre  émétiqiie,'  Vin  émétique.  Tartre 

émétique,^  • 

ÉMÉTÏSER.  V.  a.  Mêler  de  IVmé^ 
tique  dant  quelque  boisson.  Ticane 
émétisée.  ' 
i  Émétisé';  èe.  participe. 
'  ÉMETTRE..  Y.  actif.  FI  p'est  guère 
d'ii8a|re  que  dans  cette  phrase ,  Émet- 
tre  un  vêtu,  ow de*  voeux. 

Exity.isB.  participe. 
^  On"^it  en  terme»»  de  Droit  Canov 
nique  ;  Des  vatux  non  valablement  émis, 
pour  dire ,  Det  vœux  qui  ne  sont  point 
valides.         ,  .  '  '   ^ 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux^ 
toulèveinent  dans  le  peuple.  Grande 
émeute.'  Dangereuse  émeute.  D'oâ  vient 
cette  émeute  ^  Qui  a  causé  cette  émeute  ? 
Apaiser  une  Mmeuu, 

f     E  MI  '    . 

<  ^      ■  »  ■ 

'  ÊMIEIP.  verb».  a.  Fcoitser  nn  corps 
t,  entre  les  doigts  pour  le  mettre  en  p^- 
titcs  parties.  Émier  du  pain  ,  de  la  ca**'. 
tonade,  de  l'alun.  Cela  *'émie,  Prene\ 
garde  de  V émier.  \ 

Émià  ,  £E.  participie., 

ÉMIETTER.  v.  a.  Réduire  du  pain 
en  petits  morcfc'^ux  ,  en  miettes! 

ÉMiBTTi ,  éx.  participe. 

ÉMIGRANT.  t.  mas.  Celui  qui  tort 
de  son  pays  pour  aller,' t'établir  ail- 
Icnrt.  La  multitude  de*  émigran*  an-, 
nonce  le  malheur  d'un  pair*. 

Il  ett  austi  adjectif.  Troupe  émigrante. 

ÉMIGRATION,  nubtt.  f.  Action  de 
sortir  de  ton  paya  ]>our  aller  s  établir 
âilleurt.  Il  te  dit  aussi  De  l'eliét  de 
cette  action. 

ÉMIGRER.  V.  o.  Quitter  son  pays 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre.  Il 
sç  conjugue  avec  l'auxiliaire- 9ivofr, 
Une  foule  da  cultivateurs  a  émigré  d'Eu" 
rope  en  Amérique.  Cttte  Loi  ett  trop  dure  , 
elle  fera  émigrer  bien  du  mcndt, 

ÉMxèaâ  ,  ix.  participe. 
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ÉMIKCER.  vcrb.  tct.  Co«p«r  d«  >« 
vUnde  eu  trÉnches  fort  miocei.  Il  ne 
•emploie  gu*re  flu'.u  participe. 

ÉMiwc»,  i«-  P«'"«P«-  -'^^  "»*'«**'» 

émincé. 
On  IVmpIoie  sab|taiiti7.  Un  émincé 

de  poulardt,  X*t  émincé  ett  éMCtUtnt, 

EMINEMMENT.  âdTer.  Bicelkem.. 
ment,  par  excellence,  au  ploaJiAtiC 
point ,  au  touyerain  àeffé  de  perfico* 
lion.  Il  poêsède  éndnemm»nt  MMt  fiMi» 
Jité,  cette  icitnee  »  ettte  vertu.    ■  '       ,  « 
On  le  dit  autii  dans  le  style  didac- 
tique ,  par  oppoiirion  à  Formelknuut, 
comnie  quand  on  dit  :  V^ffet  eêi  contenu 
éminemment  danà  la  CMute.  ToutésThoitê 
êont  éminemment  en  Ditu,  . 

ÉMINENCE.  tub.  f.  Hauteur»  Heà 

jélevé  ,  lieu  éininent.  Le*  ennemie  ce  tont 

Tlogéê  êur  une  éminence.  il  s'eet  êaiti  de 

toutes  Ut  éminence*.  ^emparer  d'une  émi- 

nence,  ^         ,  , 

C'est  aussi  Le  titre  d'h^nerr  qu'on 
donne  aux  Cardinaux.  Votre  Éminence 

0 

veut- elle  que...  ^  Son  Eminence  lui  dit. 
On  lui  donne  de  J^ Eminence. 

4 

On  traite  ^^Emiaence  ,  Le  Grand- 
Msitre  de  Malte  )  aussi- bien  que  les 
Cardinaux.  -/  ^ 

ÉMIN  ENT ,  ENTE,  adject.  Haut , 
élevé.   Un  lieu  éminent^      '^ 
'    Il  si^rnifie  figurément ,  Excellent , 
et  surpassant  tous  les  autres.  Un  hom- 
me émintnt  en  doctrine  »  en  piété  »  £un 
*    cavoir  éminent.  Qui  a  de*  qumiit^  émi^ 
nenut.  IXune  éminente  vertu»  Dan*  un 
degré  éminent. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  ïmmi' 

nentj  et  signifie ,  Qui  menace  et  qui 

est  tout  proche  et  comme  présent;  et 

-  il  n'est  en  usage  que  dan5  ces  phrases  : 

Péril  émment.  Danger  éminent. 

ÉMINENTISSIME.  adjectif  super- 
latif des  a  genr.  Titre  donné  aux  Car* 
dinaux  et  au  Grand-Maitre  de  JOaltt. 
AUeue  Eminenti**ime. 
'  EMIH.  s.  m.  Titre  de  dignité  que 
les  Maliométans  donnent  à  ceux  de  la 
mce  de  Mahomet.  Le*  Émir*  detun-' 
dent  de  Mahomet  par  femme*. 

EMISSAIRE,  sub.  m.  Celui  qui  est 
envoyé  secrètement  pour  découvrir 
quelque  chose»  pour  semer  des  bruits, 
pour  donner  des  avis ,,  etc.  Il  a  fait  se- 
mer ce  bruit  par  *e*  émi**aire*.  On  a  dé- 
couvert te*  émiuairet.  Il  a  fait  donner 
cet  avi*  par  set  émiuairet.  H  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

n  se  dit  aussi  De  teux  i{và ,  sans 
«voir  été  envoyés ,  ont -une  correspon- . 
dance  secrète  avec  nm^rti'i  a:Tee  dea 
étrangers.  ->.v'5^> 

Dansl*anden  Testament ,  on  appe- 
loit  Bouc  ÉmiMirv  «  Un  Bouc  que  Von 
ehassoit  dans  le  désert ,  après  Pavoir 
chargé  des  malédiction»  qu'on  ronloit 
détourner  de  dessus  le  peuple. 

ÉMISSION,  a.  f.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est 
pousiiée  an  dehors.  Vémittion  des  rayon* 
du  soleil.  L'odeui  est  timpr€*don  que  fait 
*ur  nom*  témi**ion  de*  corpmacmie*  enta- 
nt des  corps  odorant. 

On  dit  en  termes  de  Jaritpmdence 

CanAni<|ue ,  Emission  des  votux  ,  pour 

dire  ,    Prononciation   solennelle    des 

"«oeux.  On  a  cinq  ans  pour  réclamer ,  à 

compter  du  jour  de  Témiation  de*  vaux. 
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EMMAGASINER.  V.  actif.  Mettre 
en  un  magasin.  Efnmagasiner  des  mar- 
chandise*. ■^"■'  "*  "  ' 
En «ao A «rirt,  is.  participe.  ' 
BM  MAIGRIR.  ▼.  a.  Rendre  maigre. 
Le  jeûne  >  le  vinaigre  emnkaigrit.  Le  fra- 
yait voue  a  emmaigri.  ^ 

Il  est  aussi  neutre,  il  emmtdgrh  fom* 
les  jour*.  •■  .*  ■•>*■' ^  '^-•'  ■■  -^ 
il  se  met  aâ^i  avec  le  pronom  per- 
sonnel, /e  trouve  que  son  visage,  sa 
gorge  s'emmaigrit.ElU  dortjusqvtà  vùdi, 
tant  elL  a  peur  de  s'emmalgrlr. 

Il  signifie  la  miftroe  chofte  qn*>4nuil- 
grir;  et  même  au  lieu  d^Emmaigrir  ,  on 
ne  prononce  plus  qu* Amaigrir, 
EmmaIoxi  )  iB.  participe.   ; 
EMMAILLOTTER.  v.  act.  Mettre 
un  enfant  dans  son  maillot.  Le*  Saw 
vage*  n'emmaiUottent  point  ie*^  enfan*, 
Emmaillott^,  il.  participe. 
EMMANCHEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Dessin.  Il  se  dit  Des  jointures  dfs 
membres  au  tronc  d'une  figure ,  et  de 
la  jonction  des  parties  d*ûn  membre 
les  unes  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  act.  Mettre'un 
manche  à  quelque  instriïment ,  etc. 
Emmancher  une  cognée.  Ethmancher  des 
couteaux,'  Emmancher  d^ivoire  >  de  corne. 
Voilà  un  couteau  que  ton  a  bien  em' 
manche.  Emmancher  une  faux. 

On  dii  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Cela  ne  t^émmanche  pa*  olfut  «  ne 
s'emmanche  pO*  comme  vous  pcnrcf^  pour 
dire ,  Cela  n'est  pas  si  aisé  que  vous 
pensez ,  ou  bien  ne  s'ajuste  pas  de 
cette  sorte.  ' 

EMMAMCué ,  ix.  partidpev 
En  termes  de  Blasnn'j  il  te  «(ii^Des 
haches  ,  faux ,  etc.  qui  oilt  un  manche 
d'un  .émail  différent.  D*aiurktroi*fdux 
d'argent  emmanchée»  ^àr,  *-  , 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Qui  em- 
manche un  instnuuent.  Un  emman- 
cheur  de  couteaux,       -  •*      .  •  ' 

EMMANNEQUH'ŒR.  v.  a.  Mettre 
de  petits  arbres  dans  des  mannequins. 
Le  Jardinier  a  coin  d'emmanne^uiner  Us 
petits  arbres  précieux  et  diUcat*. 
ExMAKirxQuxvi  »  ix.  participe. 
EMMANTELE ,  ÉB.  adj.  S  n'est 
en  usage  qu'en  ce  seul  exemple,  Cor-, 
neille  emmantelée.  Cesf  une  espèce  de 
corneille  qui  est  de  plumage  gris  cen- 
dré snr)es  ailes ,  et  noir  sont  le  ventre. 
EMBIARINER.  verb.  a.  Ganûr  qn 
rsiiténv  de  l'équinagj^  néçesfail-e  pour 
le  monter.  ' '^'^  ^^'  ■'''^■■■■■'-  '^'^       ■'.,■, 
EmmarihA  »  ^k*  participe. 
EMMÉNAGEMENT:  s.  m.  Action 
de  ranger  des  mieubles  dans  une  mai- 
son où  l'on  va  loger.  Il  m'en  a  tant 
coûté  pour  mon  emméttagempfif,  v 

EMMENAGER,  S'EMMTÉNAGER. 
V.  Mettre  ^es  meubles  en  place  quand 
on  les  a  transportés  d'une  maison  dans 
une  autre.  Il  se  paue  plunew*  jour* 
avant  que  ton  toit  emménagé.  Il  lui  a 
fallu  huit  jour*  pour  t'emméàagêr.. 

Il  signifie  ausâi ,  Se  pourvoir  de  meu- 
bles de  ménage.  Il  *' emménage  peu  à 
peu.  Il  n'est  pa^  encart  emménagé. 
Em^IkagA  ,  im.  participe.    . 
EMMENER,  v.  a.  Mener  quelqu'un 


( 


éVêc  toi  du  llèu  où  il**  est  en  quelque 
sutre  lieu.  Emmenei  cet  homme,  je  vous 
prie.  Il  ta  emmené  dans  son  carroue.  fl 
quitta  t armée  et  emmena  deux  Kégimens 
avec  lui.  Voilà  les  Sergens  qui  emmènent  \ 
vos  beniaux.  Il  a  emmené  se*  nauchtm" 
di*e*»etc^         *  ■  .     '   '"■  ■  '*'^.  ■ 

EHirxvi',  is.  participe* 
EMMKNOTTER.  v.  a.  Mettre  des 
fers  ou  des  menottes  aux  mains  d'un   . 
prisonnier ,  d'un  esclave.  Qn  emmenofte 
les  criminels.  ^  * 

EiiMXHOTTi,  ix.  participe. 
EMMIELLER,  verb.  a.  Enduire  de 
miel.  EmmîiUer  les  bord*  d'un  va*e.  Il   ' 
faut  emmieller  le  mort  aux  jeune*  pou»  , 
iaint  pour  te*  y  accoutumer,  ^ 

Il  signifie  aussi.  Mettre  du  miel  dans 
Une  liqueur.  Emmieller  du  cidre  «  em- 
mieller  du  vin  ttEepagne, 
EMMiBLLà ,  im.  participe. 
Qn  dit  figurément ,  De*  paroles  em- 
miellée»^  en  parlant  d'Un  discours  flat- 
teur ,  et  qui  est  d!une  douceur  alTectée. 
EMMIEJ^URE.  s.  f.  Sorte  de  cata- 
plasme  dont  les  Maréchaux  se  servent.- 
pour  guésir  les  enflures  et  les  foulures 
des  chevaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper 
quelqu'un  de  fourrures  et  autres  choses 

« 

pour  le  tenir  chaudement  et  à  son  aise, 
principalement  par  la  tête  et  .par  le  '. 
cou.  Il  faut  bi-n- emmitoufler  ce  vieillard- 
par  le  froid  qu'il  fait.  Il  aime  à  e'emmi' 
toufler.  Il  est  du  style  fAMiitier. 

On  dit  f  qu'  Une  femme  »'emmitoijfie  ', 
e*t* ^emmitouflée  dan*  ses  coiffes,  pour 
dire  ^u'Elle  s'enveloppe  et  se  cache 
dans  ses  coiffes.  JP^ 

£MMiTOVFi.i , -i&a.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Jamaie  chat 
emnUtouJlé  né  prit  souri* ,  pour  dire,  que 
Pour  faire  de  certaines  choses  qui  de- 
mandent  quelque  liberté  d'action  ,  il 
ne  faut  être  embarrassé  de  rien  qui 
empêche  d*agir.        >  _  ^  . ' 

EMMORTAISER...T.  act.  Faire  en- 
trer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bols  ou  de  fer.  Cela  est  bien 
emmortaisé.  ^  ^ 

EMifoxTAisi ,  éx.  participe.  . 

EMMOÏTÉ,ÉE.  adj.  Un  arbre em- 
motte'.  Arbre  dont  la  racine  est  entou- 
rée d'une  motte  de  terre.  Les  Génois 
vendent  de  jeunet  orangers  et  citron- 
niers bievL  emmottés, ,  V 

EMMUSELER.  v.  act.  Mettre  une 
muselière*  Emmueeîer  un  cheval,  Em^ 
miueler  ma  veau  pour  t  empêcher  de  téter. 

EiftitusBi.^1  ÉB.  partici|^e.     ^ 

■  .  ...;.-^_>î   •  ■  ■  -  ■  ■    ■  - 
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ÉJKtOI.  s.  m.  EmotxoQ  »  souci ,  in- 
quiétude. Grand  émoi.  Être  en  émoi.  Il 
est  vieux. 

ÉMOLÙENT,  ENTE,  adj!  Terme 
de  Médecine.  Qui  amollit.  Remède 
èmollient.  Emplâtre  émolUent, 

Il  se  prend  aussi  substantivement* 
Faire  utage  de*  émoUien*. 

ËMO^UMEliT.  a.  n^.  Profit,  #▼«"• 
tage.  2trer  un  grand  émok^nenf  »  de 
grand*  émolument  4e  quelque  chote,  -Il 
n'a  reçu  aucun  émolunient  de  cette  affaire. 

Il  se  prend  aussi  plus  particulière- 
ment pour  Les  profits  et  avantages  ca- 
suels  qui  pro-viennent  d'une  charge  ;• 
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«et  en  C6  vcn*  >1  0*t  opposé  aux  réreimi 
fixes  et  certains ,  et  il  ne  s'ei^ploie 
qu*au  pluriel.  Il  §'ett  rétervé  Ui  giigtt 
de  cet  office  ,  4e  cette  fàarge  ,  et  il  en 
laine  Ui  émoiumeru  à  ctuÉ  qui  travailient 
êouâ  lut,  .    r   • 

ÉMOLUMENTER.  t.  n.  Synonyme 
de  Gagner.  Cet  homme  cherche  à  émoltt' 
menter.  îl  se  dit  en  mauyalse  part. 

ÉMONCTOIHE.  sub.  m.  Certainet 
glandes  aux  aines ,  aux  aisselles  i  der« 
rière  len  oreilles  ,  etc.  serrant  à  la  dé- 
cYiarge  des  humeurs  supeifflues.  Il  a 
les  imonctoireê  des  aisselles  enflés.  On 
s*en  sert  ordinairement  an  pluriel.       > 

ÉMOStToiHK  i  se  dit  encore  Des 
outertures  du  corps  destinées  à  laisser 
àortif  les  excrémens.  En  ce  sens  l*anus, 
le  nez ,  la  bouche,  les  pores',  etc*  sont 
dès  émonctoires.  On  les  appelle  na- 
turels ,  par  opposition  aux  artificiels , 
tels  que  les  cautères /etc. 

ÉMONDER.  ▼.  a.  Couper  ,ni tran- 
cher d'un  arbre  certaines  branches  qui 
empjècheht  que  les  autre*  ne  profitent. 
Le  Jardinier  a  hien  émondd  ces  arbrei 
fruitiers:         ^  ' 

ÉMOirni  ,  il.  participer 

ÉMONDES.  s.  f.  pi.  Branches  sn- 
perflu^s  qu*on  retranche  des  arbres. 
Oh  fuit  des  fagots  avec  les  émrtndes. 

ÉMOTION,  subs.  léni.  Altération, 
trouble ,  mouTement  excité  dans  les 
humeurs ,  dan  .s  les  esprits  ,  dans  l'âme. 
J*ai  peur  d'avoir  la  fiivre  ,  j*ai  senti  quel- 
que ^m?tion.  Il  n*a  plus  là  fièvre  ,  mais 
je  ht\  trouve  encore  quelque  émotion  >  de 
rémotion.  Il  a  trop  marché  ,  cela  lui  a 
donné  j  lui  a  causé  de  V émotion.  Ce  dis' 
cours  le  fâcha  ,  on  vit  de  témotion  sur 
gori  visag?.  Il  n'en  eut  pas  Ia  moindre 
émotion.  Il  attendit  le  coup  sans  émotion. 
Il  a  de  Vémotion  dan»  le  pouls.  Les  émo' 
tions  du  cmur.  Les  émotions  de  la  haine 
et  de  la  cpUre,  Cet  Orateur  excite  de 
grand<{s  émotions  dans  tesprit  de  setjtU' 
diteurs. 

Oit  dit  f  II  y  a  'de  Vémotion  dans  le 
peuple  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  dis- 
position dans  le  peuple  à  se  sdnleTer. 

ÉMOTTER.  T.  a.  Bri<ter  les  motte» 
d'un  chnmp  ,  avec  un  mailler,  nnb 
herse  ,  un  rouleau,  etc,  Qn  émotte  les 
terres  ,  quand  il  n*a  pjo»  plu  depuis  long^ 
temps.  ^    •    , 

,  ÉmottA  ,  éÈ.  participe. 

ÉMOUCHER.  verb.  a.  Chasser  les 
mouchos.  Èm<>uchér  un  cheval.  Les  chC" 
vaut  s'imouchent  avec  leur  queut, 

Émouché,  es.  participe. 

ÉMOUCIIET.  suh.  mas.  Oiseau  de 
proie,  sfemblable  A  l'éperrier,  mais 
plus  petit. 

ÉMOUCHETTÈ.  s.  f.  Sorte  de  èa- 
pamç-on  qui  eut  lait  de  treillis  on  de 
réseau,  avec  de  petites  cordes  flot- 
tantes tout  autour,  et  qui  sert  à  garan- 
tir les  cheraùx  des  mouches.  Mettre 
une  émouehette  sut  un  cheval, 
,ÉMOUCHOTR.  sttbs.  m.  Queue  de 
cheval  attachée  è  lin  manche ,  et  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  mouches. 
Quand  on  ferre  un  cheval  "i  on  se  sert  de 
lémouchoir  pour  chasser  Irs  mouches. 

ÉMOUDRE.  V.  a.  (îl  se  conjugue 
comme  Moudre.  )  Aiguiser  sur  une 
meule.  Emoudre  ,  faire  émoudre  des  eoU" 
teaux  s  de$  ciseaut  »  etc. 
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£i^ovf.ir ,  VI.  participe.  Qai  eit  ti'^ 
guisé  et  aCfWé  ,  pointu. 

On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré , 
Combattre  à  fer  émoulu  j  pour  dire  , 
Combattre  tout  de  bon  et  à  outrance. 
.  On  dit  iamiliérement ,  d'Un  homme 
qui  a  approfondi  quelque  matière  de- 
puis peu  de  temps ,  qu'i/  «n  t§$  fraie 
émoulu,     -        '  V  •  ' 

ÉMOULECJR.  a.  m.  Celui  qui  fiût 
le  métier  d'émoudre  les  couteaux ,  lea 
ciseaux  et  autres  ferremens.  Fortei  ces 
couuauÉ  à  témouleur, 

ÉMOUSSER.  yerbe  actif.  Ren^e 
nipins  tranchant  ,^oins  perçant,  ôter 
la  pointe  ou  le  tranchant  à  un  instru- 
ment  qui  perce  ,  qui  coupe*  Emousser 
la  pointe  £une  épé<.  Emousser  un  rasoir, 

Jl  s'emploie  aussi  aVe^,  le  pronom 
personnel.  Lee  ferremens  »'émoussen$ 
quand  vn  frappe  sur  quelque  chose  de 
trop  dur.  L'acier  de  Damas  coupe  le  fer 
'sans  e'émoueeer,  Lee  lancettce  e'émoue- 
eent  facilement,        ^  .  •i 

On  dit  figurém»  Lee  afflictione  émoue- 
sent  Vesprit^,  pour  dire ,  Abattent  l'es- 
prir.  L'oisii>eté  émousse  le  courage. 

Est OU88BX  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  arbres  ,*^  et  signiHe,  En  ôter  la 
mousse.  On  ^moKj«e  les  arbres  quand  il 
a  plu, 

ÉmoussÎ  ,  es.  participe.  Un  instru- 
ment émoussé.  Un  arbre  hien  taillé,  bien 
émousséi  . 

ÉMOy VOIR.  T.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Mouvoir»)  Mettre  en  mo|iTe- 
ment ,  faire,  mouvoir.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  parties  les.  plus  subtiles  et  les 
plus  mobiles  d'un  corps  ,  comme  sont 
«  les  humeurs ,  les  vapeurs ,  les  esprits. 
Cette  drogue  émeut  les  humeurs  «  la  bile  > 
et  ne  purge  pae.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme.  Cette  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émouvoir  >  elle  ne 
Va  pae  purgé.  Il  est  facile  ,  difficile  à 
émouvoir,  •  r 

Émoutoir,  signifie  aussi ,  Exciter, 
agiter ,  soulever  ^letBe  dit  en  parlant 
Des  flots  de  la  mér  ,  d'une  tempête  , 
etc.  Alors  oii  s'en  sert  dans  l'actif  et 
dana  le  réfléchi.  Il  ne  faut  que  le  moindre 
vent  pour  émouvoir  lesfiot»,  La  mercom-  « 
mençoit  à  it  émouvoir.  Il  s'émut  une  grande 
tempête,  t  ■    ^ 

EMOUTOiiy  signifie  aussi,  Exdter 
quelque  mouvement ,  quelque  passion 
dans  le  cœur ,  causer  du  trouble ,  de 
raltération  dans  les  esprits.  Émouvoir 
la  colère.  Émbuvoir  le  ratur  de  Compas- 
sion.  Etre  ému  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
s^it  tart  d^ émouvoir  les  passions.  Cest 
un  hommf  qui  ne  se  trouble  de  rien  j  que 
rien  n'émeut. 

On  dit  aussi  arec  le  pronom  person- 
nel :  Le  peuple  commenfoit  à  s'émouvoir. 
Il  s'émut  à  la  vue  du  péril.  Il  ne  eauroit 
voir  cet  homme  sans  s'émouvoir. 

On  dit  proverbial em.  L'objet  émeut 
lapuieeance,  pour  riire^  que  La  pré-/ 
sence  de  l'objet  excite  le  désir. 

On  dit  d'Un  homme  prompt,  que  5a. 
biU  est  aieée  à  émouvoir  ,  pi^ur  dire ,  qu'il 
se  met  en  colère  pour  peu  de  chose. 

On  dit,  Étiwuvoir  une  sédition  ,  une 
querelle  ,  potfr  dire ,  Exciter  ,  faire 
naître  une  sédition ,  une  querelle. 

On  dit ,  Émouvoir  uje  noite  ,  pour 
dire  |  Faire  naître  une  qilereUe  ,  une 
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eoilt#l)tâtidB.  Cfjf  lui  qui  a  émula  noises. 
Il  «st'fàmiUe^ 

On'dit  encor* ,  EinouvoirMtfe  dispute , 
pour  dire ,  Commencer  une  dispute ,  la 
faire  naître.  «  *% 

On  dit  fignrément  et  prôvcrbinlem* 
If  ne  faut  pas  émouvvir  les  frtlonri  ponr|  ^ 
II-'  ne  faut  point  se  làire  d'ennemis  ^ ,, 
quelque  petita  qu'ils  soient.  •     ^,  ; 

On ^t  quelquefois,  Émouvoir  à  com* 
passion ,  émouvoir  à  sédition  »  pour  dirt^ 
Portera.       "* 

£m.u  ,  UI.  participe.  -  -  \ 

On  dit ,   Il  a  été  é:nu  de  compas'^    ^ 
sion  à  la  vue  de.  /. .  .  ;   Il  a  été  imu 
par  tes  larmes»  ^ 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille; 
Empailler  des  chuiste» 

Empailler  ,  signifie  aussi,  Enve* 
lopper  de  paille.  li  faut  bien  empailler 
ces  baUote,  ces  bolus  ,  ces  porcelaines. 

Empailler,    Mettre  de    la  paillé    ' 
autour  d'une  plante,  d'un  jeune  arbre« 
Empaille{  yifs  artichauts,    hloe  cardons 
d'Espagne  sont  empaillés'. 

On  dit  aussi ,  Empailler,  pour  Rem* 
plir  de  paille.  On  empaille  la  peau  de 
quelques  animaux  dont  on  veut  coneeryet 
la  figure  par  curionté ,  etc,  *     , 

Empaillé',  as.  participe. 

EMPAILLEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  empaille  des  meubles,  des  chai- 
ses, etc.       -  '  "•   •    ^ 

EMPALÉMFNT.  s.  mas.  Supplice 
que  l'on  faitsoutlrir  par  le  moyen  u'un 
pal  aigu  fiché  Uars  le  fondement ,  et 
qui  traverse,  tout ~le  corps.  V empale-" 
ment  est  ur  des  plus  ctuele  supplices, 

EMPALER.  V.  a.  Terme  dcmt  on  ne 
se  sert  qu'en  parUnt  d'Uiie  sorte  de 
supplice  qui  est  fort  en  tisage  parmi  les 
Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  dans  le  fun-  | 
dément  d'un  hoiiupe,'et  le  faire  sortir 
par  les  épaules.  Xes  Turcs  empalent 
certains  criminels,     , 

Empalé  ,  au.  participe» 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  d.e  mesure  qui 
est  depuis  l'extrémité  du  pouce  jusqu'à 
celle  du  petit  doigt ,  quand  ces  deux 
extrémités  sont  aussi  éloignées  l'une 
de  l'autre  qu'elles  peuvent  l'être.  Long 
d'un  empan  ,  de  dfiux  empans, 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  d'un 
panache.  Empanacher  un  casque. 

Em^avaché  ,  ÉE.  participe. 

EMPANNER.V.  a.  Mettre  un  vais-    ' 
seau  en  panne ,  en  disposer  les  voiles  ^  ' 
pour  qu'il  n'ayance  pas.  On  empanne  le 
vaisseau  pour  prendre  Ice  hauteurs, 

EMPAQUETER,  v.  set.  Mettre  en 
paquet.  Empaqueté^  tous  ces  habits.  Em- 
paqueter du  Unge,  des  livres,  etc. 

S'empaqueter  ,  signifie  aussi ,  S'en* 
velopper.  Il  s'empaqueta  dans  son  man'  '■ 
teau.  Cette  femme  étoit  empaquetée  dans  ■ 
jes  coiffes. 

Il  et/  dit  figurément  et  fsmilièrera. 
Des  personnes  qui  sont  prcsséfs  dana 
Tin  carrcnse ,  dans  un  coche ,  etc.  Nous 
étions  empaquetés  dans  ce  carrosse. 

Empaqueté  ,  éb.  participe. 

EMPARER,  S'EMPAREIji.  v.  qui 
ije  8'empl«»ie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  saisir  d'utfe  chose ,  s'en 
rendre  maître  )  l'occuper ,  l'envahir. 
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hu  tnntmiê  u  iont  tmpar^  d'vne  PUc€ 
par  BurprUe,  S'emparer  d'un  Aéritag;  Il 
ê'est  emparé  de  ton*  me$  papUn ,  de  tous 
mes  titrei.  S'emparer  d'urne  maison.  S'em- 
parer de  tSmpire, 

Il  se  dit  hf^urément  Dep  pttsiona. 
Quand  t amour  s'est  untfois  emparé  d'un 
eœun  Quand  Fambition  »  là  jalousie  »  la 
haine  t  la  eolire  se  sont  une  fois  emparées 
de  quelqu'un»  se  sont  emparées  de  F  Ame, 
*  I^e  vous  emparei  pas  de  la  eonvertation. 
^emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un*  \ 

EMPATEMENT,  tubtt.  m.  Terme 
tl^ Architecture.  EpaÎMeur  de  pniçon- 
nerie  qui  tert  de  pied  à  uirmur.  Il  le 
dit  aussi  Des  pièi  es  de  bois  qui  çeryent 
de  base  k  une  grue.  ' 
»  '  EMPÂTEMENT,  s.  m.  Érafde  ce 
qui  est  pâteux,  ou  empâté.  L'empâte- 
'ment  de  la  langue,  L* empâtement  des 
mains.  L'empâtement  du  foie ^  des  glan- 
des. L'empâtement  des  couleiuu. 

On  dit  aussi ,  L'empâtement  des  din^ 
dons  ,  etc. 

EMPATER.  ▼.  a.  Remplir  de  pâte. 

J!  n'est  guère  d'usage  qu*en  quelques 

/  rencontres  ;  comme ,  Cela  m'a  empâté 

Us  mains  ,  pour  dire,  Cela  m'a  rempli 

.  les  ntsine  de  pAte ,  ou  de  quelque  autre 

chos<^ ,  qui  fait  l'effet  de  la  pâte. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  pâuux  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  guère  qa*en  ces^ phra- 
ses :  Cela  empâte  la  langue.  Cela  m'a 
tout  empâté  la  bouche,      ■-■   -  ' 

Il  signifie  aussi.  Engraisser  la  to- 
laille  avec  une  certaine  pâtée. 

On  dit  en  termes  de  Peintfire  ,  Em- 
yâter  un  tableau  de  couleurs»  pour.dir^.» 
Coucher  les  couleurs  arec  Pabond^nce 
et  la  consistance  néc^ssaireë  pour  être 
inaniées  d'une-  façon  moelleuse.    ^ 

On  dit  pareillement  en  Gravure , 
que  Des  chairs  sont  bien  empâtées  ,  Lors- 
que le  travail  des  tailles  et  des  points 
rend  le  moelleux  de  la  Peinture. 
^-    lsMP>Ti,  ÎB.'participq/ 

EMPAUMER.  ▼.  act.  BeceToir  une 
balle ,  un  éteuf  à  plein  dans  le  milieu 
de  la  paume  de  la  main ,  de  la  raquette, 
ou  dt  battoir,  et  la  pousser  fortement. 
Empàumer  la  balle.  Quand  il  empawne 
un  éteuf»  il  le  pousse  à'pertt  de  vue.  . 

n  signifie  fignrément ,  Se  rendre 
maitre  de  Pesprlt  d'une  personne  pour 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Cest 
un  homme  dangereux  »  s^ii  empaume  une 
fois  ce  jeune  homme  »  il  le  rufnera*  Ils 
l'ont  empaumé»  ils' lui  font  troire  et  faire 
tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  s'est  laigsé  «m- 
f  ottmar  coipDte  un  sot  à  II  est  du-  style 
famiUer.  v    ..       -    *   -*.  ,  - 

On  dit  encore  i|;;iiréliie«t  et  fanû- 
librement ,  EmpauMer  une  affaire  »  pour 
dire  y  La  bien  prendre ,  la  bien  ma- 
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nien    :■    .  •■  .v  .    - 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Empàumer  ta  parole  » ,  pour 
dire ,  S'emparer  de  la  parole. 

Empaumbr  La  rois,  en  termes  de 
Chaise ,  se  dit  Des  chiens ,  qui  ren- 
contrant la  pi%te ,  la  snÎTeiit  et  Pan- 
noncent  par  leurs  abois*  ^ 

EMPÂUMi  «  is.  participé»^.   .  V 

EMPAUMURE.  s.  £ém.  Terme  de 
Vénerie.  Le  haut  de  la  tète  du. cerf 
ou  du  chevreuil ,  où  il  y  a  trois  ou 
quatre  cndouillers.  *        '       .^ 

Bvv^vituaB,  se  dit  aossi  De  la 


partie  du  gaut  qui  couvre  la  paume  de 
la  main.  Une  empaumure  bien  faite, 

EMPÊCHEMENT,  a.  m.  Obstacle, 
opposition.  Apporter  de  Vempiskement 
à  quelque  chose,  /<  m'y  mett^  point  d'em- 
pêchement. Mettre  empêchement  à  un  ma- 
riage. Empêchement  légitime.  Empêche- 
ment dirimant.  Empêchement  canonique, 
EMPÊCHER.  T.  actif.  Apporter  de 
l'opposition ,  fsire  obstacle.  Empêcher 
le  jugement  d^unprocis  >  un  mariage,  Em- 
pêcher  la  déUvrance  et  une  somme,  Cetu 
muraille  empêche  la  vue.  Cette  digue  em- 
pêche les  inondations.  Je  n'empêche  pas 
qu'il  ne  fasse  »  ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  vou- 
dra. Je  Fempêchergibien  de  faire  ce  qu'il 
«fit.  La  pluie  empêcha  qu'on  ne  s'allât 
promener. 

On  dit,  S'empêcher  de  ,..  pour  ,  Se 
défendre  de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis 
mUmpêcher  de  vous  donner  cet  avis.  Il 
ne  sauroit  s'empêcher  de  jouer  »  de  médire. 
Bserkcmà ,  an.  participe, 
ir  signifie  aussi  familièrement,  Em- 
bar^ascé  ,  occupé.  i^oUà  un  homme. bien 
empêché  à  rendre  ses  comptes.  Il  a  les 
mains  empêchées» 

On  dit  proverbialement ,  Un  homme 
empêché  de  sa  personne ,  de  sa  contenance, 
pour  dire ,  Un  homme  qui  est  dans  un 
grand  embarras  d'esprit ,  ou  simple- 
ment, qui  ne  sait  comment  se  tenir. 
EMPEIGNE,  s.  f.  La  partie  de  des- 
^  su»  d'un  soulier.  L'empeigne  de  ce  sou- 
lier est  trop  dure,  y  .    V 
EMPENNEE,  v.  a.  (Les  lettrès  EN 
se  pron.  comme  dans  Amen,  )  Il  se  dit 
Des  flèches  ,  et  signifie ,  Les  garnir 
de  plumes.  Empenner  unefikche, 

EMPEHiri ,  is. 'participe.  Flèche  em- 
pennée,      "  ' 

•EMPEREUR,  s.  masc.  Monarque , 
Chef,  Sourerain  d*un  Empire.  Les  Em- 
pereurs ^Romains,  Empereur  d? Orient, 
Empereur  d^  Décident,  L'Empereur  de  la 
Chine,  VEmpereur  du  Japon.  Et  quand 
on  dit ,  VEmpereur  »  sans  addition  , 
cela  s'entend  de  l'Empereur  d'Alle- 
magne; et  c'est  toujours  ain&i  qu'on  le 
nonune  au  Parlement. 

Quelques-uns  se  servent  mal-à-pro- 
pos du  terme  d^ Empereur»  en  parlant 
Du  titre  d'honneur  que  les  Soldats  Ro- 
mains déféroient  par  acclamation  à 
leur  Général  après  une  expédition  heu- 
rease  ;  mais  en  ce  cas  il  faut  conserver 
le  mot  latin  Imperator,  Cicéronfut  salué 
Imperator,  après  F  expédition  de  la  Ci- 
lieie.  L'Empereur  DomiiisnJlU  mh4 
plusieurs  fois  imperator.  ^-#^- 

Au  Collège,  on  appelle  Empereurs» 

Les  deux  écoliers  qui  sont  les  premier^ 

de  leur  classe.  Il  sst  toujours  Empereur, 

EMP£StA.GE.  subst.  masc.  L'action 

(^Tempeser.  L'empesage  lui  a  gâté  les 
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Il  signifie  aussi  La  %on  dont  une 
chose  est  empesée,  yoilâ  un  bel  empe- 
sage ,  un  vilain  empesage.  Payer  Ptm- 
pesage, 

EMPESER.  V.  act.  Accommoder  le 
linge  avec  de  Pempois.  Empeser  un  ra- 
bat. Empeser  un  mouchoir.  Empeser  de  la 
denuUe,  Cela  n'est  pas  bien  empesé.  Cela 
ett  empesé  trop  ferme,    -  .«r.  ^   '    V  >  >v. 

EMrasia  me  Toile.  Terme  de  Ma- 
rine. La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
daijre ,  et  qae  le  reiM;  p«ttf  #11  traters. 


■^'  „■  ^E  M' P.;    ':■■■■■ 

On  empèse  ^^^^wr  qmjou  Uuii  M 
resserre,  . 
2Mpasi ,  in,  participe. 
On  dit  figurément  et  familièrement  ^ 
qu'Un  homme  est  empesé  »  qu'une /cmme 
est  empesée  «(lorsqu'ils  ont  un  air  trop 
composé,  et  des  manièrea  aflectées. 

On  dit ,  qu'  Un  style  est  empesé»  Lors- 
qu'on y  remarque  une  trop  grande  af<> 
fectintion  d'arrangement ,  d'exactitude 
et  de  purisme  qui  y  donne  de  la  pesan- 
teur et  de  la  roideur. 

EMPESEUR ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  empèse.       ^ 

EMPESTER,  verbe,  a.  Infçcter  de 
pestç,  de  mal  contagieux.  On  ouvrit  dej^ 
ballots  quivenoient  d'un  lieu  pestiféré» 
et  qui  empestèrent  toute  la  Ville,  Les 
corps  morts  qui  étoient  demeurés' sur  le 
champ  de  bataille  »  avoieht  empesté  Fair, 
Il  signifie  figurément ,  Empuantir , 
infecter  de  mauvaise  odeur.  Il  empeste 
tout  le  monde  4e  son  haleine,  « 

Empesta,  im,  participe.  ' 
EMPÊTRER.  ▼.  a.  Embarrasser, 
engager,  n  se  dit  proprement  Des 
pieds.  Ce  cheval  s'est  empêtré  dans  ses 
traiu.  Il  s'est  empêtré  Us  pieds.  Il  s'est 
empêtré. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.fm- 
pêtrer  quelqu'un  dans  une  méchante  affaire. 
Pourquoi  m'avei-vous  empêtré  de  cette 
femme-là  ?  Il  s'est  empêtré  sottement.  Il 
est  familier. 
Empstré  ,  ijB.  participe. 
On  dit  De  quelqu'un,  qu'J/  a  Fair 
empêtré»  tout  empêtré»  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  maintien  embarrassé.  v    . 

EMPETRUM.  s.  m.  Plante  dont  on 
coT  ooit  deux  espèces  principales.  L'une 
porte  des  baies  noires  ,  et  iWtre  dea 
baies  blanches.  Elles  sont  d'un  goût 
aigrçlet  et  assex  agréable  y  infuséea 
dans  de  l'eau.  Elles  désaltèrent  les  fé- 
.  bricitans,  et  fortifient  la>ue,  lors- 
qu'on s'en  bassine  les  yeux.  ^ 

EMPHASfill  s.  fém.  Pompe  affectée 
dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. Cet  homme  parle  a^ec  emphase. 
Déclamer»  parler  avec  i'mphase. 

EMPHATIQUE,  ad  j.  des  a  g.  Qui 
a  de  l'emphaçe.  Discours  emphatique. 
Prononciation  emphatique.  Ton  empha-  - 
tique.  Il  a  parlé  d'un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une 
maniée  emphatique.  Cet  hohime  parle 
emphaMauement,  ^*' 

EMraYSÈME.  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  qui  fait  enfler  le 
corps.  Tumeur  formée  d'air.  . 

EMPHYTÉOSE.  s.  f.  Bail  à  longue^ 
années,  pour  dix,  ringt,  trente  an- 
'nées ,  et  qui  peut  durer  jusqu'à  quatre-^ 
ringt- dix-neuf  ans.    Les  èmphytéoses 
sont' des  espibu  d'aliénations  »  à  cause  de 
leur  longue  durée,    ^  ;  '  < 

EMPHYTÉOTÊ.  s.  des  a  g.  Celui, 
celle  «jAi  jouit  d'un  fonds  par  bail  em- 
phytéotique.    »  ^/ 

EMPHYTEOTIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  PEmphytéose.  BaU 
emphytéotique.  Redevancé  emphytéotique, 
EMPIÉTER.  T.  a.  (  Lea  lettres  I  E 
font  ici  une  diphthongue.  )  Usurper 
dans  l'héritage  d'àutrui.  Il  ^  mpieté 
sur  moi  plus  d'un  arpent.  Ce  LaboUreur 
empièu  tous  les  ans  quelques  sillons  sur 
F  héritage  de  son  voisin. 

On 
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t>n  dit  plir  extention^  que  Là  mer 
tmpiitt  tur  Ut  côtèi  »  qu^un0»rivUre  rm- 
piitt^  pour  dire  I  qu*£lle  prend  tur  le 
terrain  voisin. 

Il  signiiie  figurémcnt ,  Entreprendre 
lur  quelquNin  au-delà  du  droit  qu'on  a. 
youi  ave{  empiété  MUT  ma  charge,  tur. 
mon  emploi,  tur  met  droitt.  Il empiitt , 
Mur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il  peut, 

EMPiiTBE ,  se  dit  auMÎ  y  en  termea 
de  Fauconnerie ,  De  Tautour  qui  ar- 
rête le  gibier  «T.ec  la  aerre. 

EicrilkTi  ,  ia.  participe. 

EMPIFFRER.  y«  a.  Faire  manger  ex- 

cesaivement.  Koii«  empiffre\  cet  enfanta 

'.  Empiffrer  un  tnfant  de  confituret  «  depA'^ 

titterie, 

'  Il  signifie  encore ,  Rendre  exoeaai- 
TCmeut  graa  et  replet.  Trop  manger  n 
trop  dormir  Vont  e  mpiffré  à  un  ul  point 
0u'*l  iCett»pat  reconnoisiable. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom 
peraonnei  ,  et  signifie  deux  thoAes  ; 
on ,  Manger  arec  excès  :  Il  iempif- 
fra  tellement  à  ce  repat  »  qu'il  en  fut 
malade;  ou,  il  signifie,  Devenir  ex- 
cessivement gras,  et  ireptet.  Il  t'ett 
bien  empiffré  depuifyeu,  Vout  vout  em- 
piffre\  à  la  vie  que  vout  menei*  Dans 
toutes  ces  acceptions ,  il  est  du  style 
familier.  * 

Empivph^  f  ia.  participé. 

EMPILEMENT,  subs.  mat.  Action 
d^empiler. 

EMPILER.  ▼.  actif.  Mettre  en  pile. 
empiler  du  boit.  Empiler  det  livret.  Em» 
piler  detpaquetts  du  fumier,  det  boulett, 
det  bombet, 

ËMPiLé  ,  is^  participe.     ' 

EMPIRE,  s.  mas.  C<;^ma^dement , 
puissance,  autorité,  ypus  avei  un  em' 
pire,abtolu  tur\  moi.  Il  exerce  un  empire 
tyrannique  tur  tet  amis.  Il  a  prit  empire , 
beaucoup  d'empire  tur  un  tel. 

On  dit  aussi ,  Exercer  un  empire  det' 
potique  dans  £  a  maiton.,  tur  ut  voleta, 
tur  ta  femme  ,  tur  tet  enf  an». 
' .  On  dit  en  ce  sens  :  L'empire  de  la 
raiton,  Vèmpire  det  pattion».  L'empire 
de  la  mort.  L'empire  de  l'amour. 

On  dit,  Jéyoir  de  V empire  tur  toi^ 
même,  pour,  dire ,  Savoir  commander 
à  ses  paasions. 

On  dît ,  Traiter  quelqu'un^vec  empire, 
pour  ciire  ,  Le  «^'aiter  avec  orgueil , 
arec  hauteur ,  avec  rudesse.'        ; 

Il  signifie  aussi ,  Domination ,  Mo- 
Ikarchie.  L'EvApire  det  Attyrierà,  L'Em- 
pire  det  Pertet,  L'Empire  de»  Grect ,  det 
Romain»,  Alexandre  a»piroii  'à/  tEmpire^ 
de  touu  la  terre.  Tenir  le»  rêne»  del'Em 
pire..  Le  »iége  de  VEmpire.  Trantport^r 
le  »iége  de  t Empire^    '. 

Il  te  prend  auasi  pour' lie  tebipa 
que  dnre  le  règne  d'un  Empereurs  Cet 
Au$eur  viyoii  tou»  tEmpire  é^AaJpuu, 
Cela  M  patta  tou»  f  Empire  de  àtarle" 

magne,  •/   . 

Emvixb,  signifie  encore  LMtendue 
dea  paya  qui  sont  soua  la  domination, 
d'un  JSmperenr.  L'Empirf  d'Orient, 
•  L'Empire  d'Occident.  L'Empire  Otto- 
man. VEfnpire  Romain  t'étendoit  depui» 
t Océan  occidental  jutqu* à  l'Euphrate, 
Étendre  let  bomet  d'un  Empire. 

Il  se  dit  aussi  De  toua  l«a  Pays  qui 
aont  sons  la  domination  d'un  grand 
Roi.  L'Empire  Frat^foit, 

•  *  ■  •     . 
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On  appelle  Le  Sot  Empire,  Lei  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain ,  qui 
se  prennent  orXnalrement  depuis 
Constantin.  Auteur  du  ba»  Empire.  Mé- 
daille du  bat  Empire,  - 

EMPiai,  se  dit|encore  plus  parti- 
culièrement et  absolument  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Let  Elecuurt  de  f  Empira. 
Leï  Princet  de  VEmpirt.  Feudataire  de 
l'Empire.  Cett  un  Fief  de  t  Empire.  Re- 
lever d/t  l'Empire,  Terre  d'Empire  ov  de 
F  Empire'.  Let  Cercletde  t  Empire.  Prince 
du  Saint-Empire.  Comte  du  Saint-Empire, 
Marquit  du  Saint-Empire.  / 

EMPiRBy'se  dit  aussi  pour  Les  peu- 
ples. L'Empire  te  touleva.  ' 
\On  ditproTerbialement|  Je  ne  cédc- 
rm»  pas  pour  un  Empire,           ^ 
\     EMPIRES.  Voye\  EMPTais. 
\  EMPIRER.  T.  a.  Rendre  pire ,  faire 
devenir  de  pire  qualité,  «de  pire  con- 
dition, mettre  en  pire  état.  Let  remidet 
n'ont  fait  qu'empirer  ton  mal.  Au  lieu  de 
rendï  e  votre  condition  meilleure  ,  vout  ne 
faites)  que  t empirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pireAvotre  marché. 

Il  c^st  aussi  neutre 9  et  signifie  /De- 
venir pire,  tomber  en  pire  état.  Se» 
affaire»  empirent  tout  le»  jovrt,  empirent 
de  jour  en  jour.  Sa  mnladie  empire.  Le 
malade  empire  à  vue  d'otil, 

EMPiaé,  ia.  participe. 

EMPIRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
s^at tache  qii^à  l'expérience  dans  la  Mé- 
decine I  et  qui  ne  suit  pas  la  méthode 
ordinaire  dé  l'Art.  î\  n'est  guère,  d'u- 
sage qu'eii  cette  phrase  »  Méde^n  Em- 
pirique. 

Il  ett  quelquefois  substantif.  Un 
Empirique.  Cett  un  Empirique  qui  le 
traite.  Il  se  prend  le«plus  souvent  pour 
Charlatan.'^' 

EMPIRISME.  Bubst.  masc.  Carac- 
tère ou  connoissançe  pratique  de  l'Em- 
piriquef 

EMPLACEMENT,  s.  masc^  Lien  , 
place;  considérée  comme  propre  à  y 
faire/ un  bâtiment ,  un  iardin  ,  etc.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  Des  places 
environnées  de  met ,  de  bâtimens. 
y^pilà  un  bel  emplacement  pour  une  mai- 
MVK  L'emplacement  de  ton  jardin  ett  trit- 
mau.  Il  a  un  grand  emplacement. 

Il  aignifie  aussi  L'action  de  placei^ 

/certaines  choses  dans  le'iieu  qui  leur 

ett  dettiné.  L'eniplacenfent  du  tel  dan» 

le»  grenier». 

EMPLÂTRE,  t.  m.  Onfuentéten 


-' 
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du  tur  un  morceau  de  linge ,  de  peau  , 
etc.  pour  être  appliqué  sur  la  partie 
malade  et  affligée.  Appliquer  un  em- 
plâtre. Mettre  un  emptâtri.  -  ôter  un  em- 
plâtre. Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  réiout,  qui  attire,  qtri  amollit,  /* 

On  dit  proverbialement,  qu' Oiï  il 
n'y  a  point  de  mal,  il,  ne  faut  point 
d'emplâtre. 

On  dit  figurément  et  familièrement^ 
Mettre  as  emplâtre  à  un»  affaire^  pour 
dire ,  Couvrir ,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
manvaia ,  de  défectueux  dana  une  af- 
faire. Il  ne  e'ait  quel  emplâtre  mettre  à 
cettt  affaire.  On  n'y  tauroil  mettre  an 
bon  emplâtre,  ■  '       ;   ^'  ■ 

On  dit  proverbialement  èit  figurera. 
d'Une  personne  qui  est  ordioairement 
infirme,  que  Cett  un  emplâtre.  Elle  a 
un  emplâtre  de  mari* 


11 
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n  tê  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
n*a  paa  de  vigueur d'eaprit,  et  qui  n'est 
pas  capable  d'a^^ir.  Çe»t  un  pauvre  em- 
plâtre, 

EMPLETTE,  sub.  t.  Achat  de  mar- 
chandises.  Bonn»  emplette.   Mauvaise 
emplette.    Grande  emplette.   Faire  emr 
plette.  Faire  de»  emplette». 
REMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein.  Em*  ' 
pfir  un  coffre  >  une  armoire  de  harde», 
'Emplir  un  va»e,  un  verre  de  quelque  li- 
queur. Emplir  une  bouteille  i  Emplir  un 
tac ,  etc.  ■  ■ .       ■    ' 

On  dit  familièrement  d'Un  homme    . 
groa  et  gras ,  qn'l^  emplit  bi»n  eonpoui  - 
point.  II. se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
mange  (beaucoup.  « 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  tignifie ,  Devenir  plein.  Le 
vaitteau  t^emplittoit  tellement  d'eau , 
qu'il  était  prêt  de  couler  à  fond. 

Empli,  ib.  participe. 

EMPLOI.  8.  m.  L'utage  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  Faire  un  bon  emploi , 
un  mouvait  emploi  de  te»  bien»,  de  ton 
t^mpt.   Il  n'a  pu  faire  voir  t emploi  de. 
l'argent  qu'il  a  touché.  Il  faut  faire  ap- 
parottre  de  l'emplci  dei  denier». 

On  appelle  Emploi  d'argent,  La  col- 
location  de  l'argent. ^on  emploi ,  mau- 
vai»  emploi.  On  vou»  donnera  un  bon  em- 
ploi de  vot  deniert.  Quittance  d'emploi. 

On  appelle   Emploi  d'une  tomme  i 
L'action  d'jtmployer  une  somme,  d'en 
faire  mention  dana  un  cdmpte ,  soit  en 
miae,  aoit  en  recette.  L'emploi  d^une 
partie  couchée  dant  un  compte.  Faux  em-  ■' 
phi.  Double  emploi. 

EKPLoi)Signifie  aussi  L'occupation, 
la  fonction  d'une  personne  qu'on  em- 
ploie. Grand  emploi.  Bt  '  emploi.  Emploi 
honorable.  Emploi  ruineux.  Pénible  em- 
ploi. Donner  de  l'emploi.  Être  tfint  em- 
ploi. Demeurer  tant  emploi.  Cett  un 
homme  qui  cherche  de  V emploi.  Se  bien 
acquitur  de  ton  emplçi.  Il  a  eu  de  grand» 
'  emploi».  Il  a  eu  le»  plu»  beaux  emploi^ 

dan»  tÉpée  ,  dan»  la  Robe.         ^ 
^     On  dit  au  Théâtre ,  qu'Un  Acteur  a 
remploi  de»  Roi»,  de»  Valet»,  eic.  pour 
dire ,  qu7l  joue  lea  rôlet  de  Rois ,  de 
Valeta,  etc.  ^^"^ 

•    EMPLOYER.  V.  a.  J'emploie^  te  em- 
^ ploie»,,  il  emploie;  nou»  employon»,  vou» 
employer  ,  il»  emploient,  J'employoi»  » 
vou»'  employiez ,  il»  employoierit.  /'cm* 
plotrai.   Que  j^emploie ,  que  ru)u»  em- 
ployion»,  que  vou»  employiez.  Que  j'em- 
ployasse. J'emplotroi».  Employant.  Em^ 
ployé.  Mettre  en  utage.   Employer  de 
tétoffe.  Employer  de  Var^^nt.  Employer 
»on  bien  en  folie»  dépen»e».  Employer  la  '. 
plu»  grande  partie  de  »on  revenu  en  chari- 
té»^ en  aumône».  Employer  du  bçi»  ,  de  la 
pierre  à  bâtir.   Employer  ''du  papier  à 
écrire.  Cet  argent  a  étt  employé  aux  né- 
cetcité»  de  VEtat^^  ' 

>  m 

On  dit  aussi  :  Employer  le  tetnpt  à 
quelque  choee.  Employer  tout  soH  esprit, 
toute  son  induetrie  ,  tou»  se»  »oin»  ,  toute 
ton  éloquence.  Employer  U  crédit  de  »e» 
anus.'  Employer  se»  ami».  Il  emploie 
tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Charge, 
Il  emploie  toute»  »orte»  de  moyen».  Em- 
ployer tes  bon»  offices.  *      ■ 

On  dit  proverbialement.  Employer 
le  yert  et  le  sec  ,  î>our  dire,  Mettre 
toute  chose  en  usage* 
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Avec  le  ^tOfSn  personnel ,  il  «g""- 
fie,  S'occuper,  •'«ppliqnc »  «gir.  « 
ne  M'emploU  qu'à  cela.  Je  m'y  emplotrai 

avec  joU,  •' 

Ondit,  employer  un  mot,  une  phrase,   I 

pour  dire ,  S'en  ierrir  en  parltnt  ou  ^n 

écrirant.  '.* 

On  dit  encore,  'Employer  une  raison, 
une  pièce  ,  pour  dire ,  S'en  iervir  pour 
en  tirer  quelque  preuve. 

On  dit  austi  ,  Employer  une  partie 
dans  un  compte  ,  pour  dire ,  La  mettre , 
la  tirer  en  lif?ne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  Employer  quelqu'un 
sur  l'état ,  pour  dire  ,  Le  mettre  «ur 
l*ëtat  de  dépense  ,  aur  Ti^tat  de  ceux 
qui  doivent  être  payés. 

EMVLOTBm,  signifie  aussi ,  Donner 
de  l'occupation ,  de  Remploi  à  un  hom- 
me.  On  a  employé  cet  homme  dans  les 
Fays  étrangers.  On  Va  employé  dans  de 
grandes  affaires  ,  à  d^randes  négocia- 
■"tions.  Il  est  employé  dans  Us  Finances  ,    J 
dans  les  Fermes.  Cest  un  homme  qui  mé- 
rite itftre  employé.  Cet  OfficUr  est  em- 
ployé cette  année  dans  l'armée  de  Flah' 

dre.  Employé  sur  la  frontière,  employé 

■"'''■ 
sur  les  côtes» 

EÙPLOTÉ,  4b.  participe. 
'      On  dit  proverbialement,  Cest  bien 
employé,  pour  dire ,  que  Celui  dont  on 
parle ,  mérite  bien  le  mal  qui  lui  est 
'    arrivé.    ■  ^.  • 

£mvlot4,  »e  prend  aussi  substan- 
tivement. II  y  a  beaucoup  d'Employés 
dans  les  Fermes  du  Roi.  Un  Employé  des 

.  Fermes. 

ÉMPLÛMER.  verbe  act.  Garnir  de 

plumes.  Il  n*est  guère  d'usage  qùVn 
parlait  Des  petits  moi  ceanx  de  plumes 
dont  on  garnit  un  cUrecia.  ^EmpUsmer 
un  clavecin*  • -.{         V  .' 

On  dit  fignirément  et  familièrement , 
Il  s^est  bien  emplumé  dans  cette  affaire  , 
il  s'y  est  bien  remplumé  ,  pour  dire ,  H 
t'est  enrichi ,  il  a  réparé  ses  pertes. 
"*\  Bmplvmb,  4b.  participe. 

£MPOCHER.  verbe  act.  Metrre  en 
poche.  Jl  se  dit  proprement  JJe  ystr- 
gent,  ou  Je  quelqi^e -autre  chose  qu'or 
aerre  dans  sa  poche  avec  quelque  sorte  1 
d'empressement ,  d'avidité,  j^  mesure 
^gu'il  gagne  quelque  argent  au  jeu,  il  tem' 
poche.  Il  empoche  tout  ce  qu'il  gagne* 
Empocher  des  fruits,  lies  truffes,  des. 
confitures.  H  n'est  que  du  style  fam. 

Empoch4  ,  4b.  participe.' 

£MP€^IGNER.  v.  actif.  Prendre  et 
serrer  avec  le  poing.  Il  Pempoigna  pur 
le  bras.  Il  t  empoigna  par  Us  thsveux. 
Cela  est  trop  gros  «  on  «c  savrolt  t*mpoi~ 
gner.  ^oi/r  bien  jomsr  è  la  Paume  «  il 
-  faut  bien  empoigner  sa  raquetu. 

Eif?oiOK4«|  4b.  participe. 
■"  Empoigml,  en  termea  de  Blaaon ,  te 
dit  De  flèches  ou  favelota  au  moins  au 
nombre  ^e  trois ,  liés  ensemble  par  le 
luilieo.    ^       '  -    V^  ;  -^-        > 

EMPOIS,  a.  m.  Espèce  de  coUe  faite 
avec  de  Vamidoa ,  et  doat  on  ae  sert 
pour  rendre  le  linge  plus  ferme  et  plus 
clair.  Empois  blanè.  Empois  bleu.  Eau 
d'empois.  Mettre  dt  l'emppis.  Mettre  du 
linge  dam  t  empois* 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  Ac- 
•tiou  d'empoisonner*  L'empoisonnement 
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poison  à  dessein  de  faire  mourir.  Le 
bruit  est  qu'on  ^empoisonna.  Empoison- 
ner  une  personne  ,  un  chien. 

Il  signifie  aussi ,  Inlecter  de  poison. 
Empoisonner  éUs  viandes,  des  fruits.  Em^ 
poisonner  une  fontaine  ,  un  puits,  une 
source.  Empoisonjur  une  plaie.  Empoi- 
soitner  des  armes  ,  un  poignard  ,  des  fll' 
ches.  Empoisonner  des  terres  ,  pour 
dire ,  Jeter  d'ans  des  terres  des  choses 
propres  à  faire  mourir  les  chiens  ^  afin 
d'empêcher  la  chasse.      ' 

EicroisoirirBa  ,  verbe  n.  ke  dit  Des 
choses  qui  font  mourir  par  une  qualité 
vénéneuse.  1/  y  a  êtes  champignons  qui 
empoisonnent.         '^  '"■■■ 

EMtoisoHiTBm,  se  ditfpar  extension, 
Des  vapeurs  qui  sont  extrêmement  in- 
fectes. En  remuait  la  terre,  il  en  sortit 
une  vapeur  qui  empoisonna  tous  les  tra- 
'  railleurs.  Oi  homme  a  une'haieine  qui 
empoisonne.  Ce  poisson  est  pouri  ,  il  em- 
poisonne.^ 

Il  se  dit  figvûrément  Def  toçt  ce  qui 
corrompt  l'esprit  et  lea  mœurs.  Cette 
doctrine  a  empaisoijké  beaucoup  d'esprits. 
Ses  maximes  font  capables  d'empoisonner 
la  jeunesse.  Il  lui  empoisonna  Fesprif 
par  ses  fiatteriks.  "  * 

Il  signifie  aussi)  Rapporter  une  chose 
en  y  donnant  un  -tour  malin ,  défavo- 
rable ,  dangereux ,  con°tre  l'rntentioi^' 
de  celui  qui  l'a  ditr.  C'est  un  mauvais 
esprit  qui  empoisonne  le^  choses  Us  plus 
innocentes,  qui  entpoisoMOt^tou^ce  qu^on 
dit.  Les  médisans  -empoisonnent  tout. 

EMvoisoNiri  ,  4b.- participe.      ' , 

On  appelle  Louanges  empoisonnées  , 
Des  louauges^-données  à  dessein  de 
nuire. 

EMPOISONNEUR ,  EUSE.  a.  Ce- 
lui ,  celle  qui  empobofine.  Il  fut  con- 
damné comme  empoUonneur. 
'■-  On  dit  figurément'  d'Un  méchant 
Cfisinièr,  d'un  mauvais  Pâtissier,  que 
Cest  un  empcisonneur.   *  i  ^  ^ 

,  On  le  dit  aussi  Hgurém.  d'Un  homme 
^ui  débite  une  doctrine  pernicieuse. 
Cest  un  ew^oisonnevr  public, 

EMPOISS:àl.   Koye;  Poissbb. 

EMPOISSONNEMENT,  aub.  mas. 
Action  par  laquelle  on  peuple  un 
étang  qui  a.  été  péché.  Les  Fermiers 
sont  obligés  de  faire  faire  devant  Uurs 
Maîtres  l'empoissonnement  de  Uursétangs. . 

EMPOISSONNAI.  V.  act.  Peupler, 
garnir  de  poisson.  Empoissonner  un 
étang  ,  des  fossés  ,  un  canfil. ,  '  ~ 

Eicvoiaaovv4,  4x.  participe/         .. 

EMPORTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  ae  laisse 
entrakiar  par  aa  pasaiott ,  qui  se  Ckche 
aisément ,  qui  est  prompt  à  dire  des 
injures.  Cesi  mn  homme  emporté  avec 
qui  on  ne^samroit  vivre  en  paix.  Cest  une 
femme  emportée  au  dernUr  point.  Esprit 
^  emporté»  •  ■    .   ' 

Il  se  prend  aussi^qnelquefoij  subs- 
tantivement. Cest  un  fou,  c'es^jtn  em- 
porté. Cest  unefoUe,  c'est  une  emportée, 

EMPORTEMENT,  t.  m.  Mouve- 
ment  déréglé ,  violent ,  causé  par  quel- 
que passion.  Grand  emportement.  Vio- 
lent ,.terribU  emportenùnt.  Emportement 
de  colère  ,  de  débauche.  Emportement 
d'amour  ,  de^  joie,  Horril>Us  emporte- 
mens.  I 

On  dit ,  dans  un  sens  contraire  , 
iiohU  emfottevMmt ,  eage^  smponememt. 
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Le  mot  à^Emporumtnt,  rois  absolu^- 
ment,  signifie  ^  EmporumentÀe  colère. 
'  EàlPORTE-PlÈCE.  s.  m.  Inatru- 
ment  propre  à  découper ,  et  qui  enlève 
la  pièce.  Il  se  dit  au  figuré  d'IJn  Sati- 
nqq^.  Ce  mot  est  du  stylé  familier. 

EMPORTER.  V.  act.  Enlever,  ôter 
d'un  Ken.  //  a  fai*  emporter  tous  ses'. 
meubles  de  sa  maison,  Fmpoirter  un  ma» 
lade ,  un  homme  bUss^, 

* 

Il  veut  dire  aussi ,  Prendre  une  chose 
en  un  lieu ,  e^ta  portei'  av  ec  soi  de- 
hors. Emporte^  ce  livre,  vous  le  lire{  à 
loisir.'    .  •.    V  » 

On  dit,  qu'C^  aîné  emporte  Us  deux 
tiers  dû  bien  ,  pour  dira ,  que  Le.  droit 
.  d'ainesse  lui  donne  cet  avantage  sur 
ses.  cadets.     •    .*         *  ^fe, 

Empobtbr,  signifie  aussi ,  Entrai-  ^ 
ner,  arracher ,  enlever,  emtrener  agpc 
effort ,  avec   rapidité ,  avec  violence. 
Ce  carrosse  entra  si  vite  ,  qu'il  pensa  em-  >• 
porter  la  borne.  Ce  coup  de  canon  lui'a 
emporta  une' jambe.  Le  vent  a  emporté 
mon  chapeau.  Les  eourans  emportèrent  la  \ 
vaisseau.  Son  cheval  prit  le  mors  aux    r 
dents  ,  et  Remporta  à  travers  Us  champs  ,     , 
et  absolument ,  l'emporta,  La  rivière  a 
emporté  Us  ponts ,  Us  chaussées  ,  etc. 

On  ait  d'Un  homme  qui  est  mort  de 
la  fièvre,  6u  de  quelque  autre  mala- 
die ,  Cette  maladie  ta  emporté.  La  peste 
emporte  Us  gensen  peu  de  jours,  « 

On  dit)   qu'C/Jn   remède  emporte  la 

^/î^vreVpour  dire ,  qu'il  là  guérit  et  la 

chassé  ;  et  que  Le  jus  de  citron  emporte 

les  taches  d^ encre ^  pour  dire,  qu'il  les 

fait  disparoitre. 

EMroxTBB.,  ae  dit  figurément  Des  , 
passions ,  et  signifie  ,  Tirer  l'àme  de 
sa  situation  ordinaire^  jeter  danaquel- 
que  eiccès  blâmable.  La  colère  Remporta 
bien  loin.  Se  laisser  emporter  à  sa  ven-^ 
geance.  La  douleur  l'a  emporté  jusqu'à 
dire,  jusqu'à  fa^re  .....  La  jeuneue  se 
laiss(t-ei4porter  aux  plaisirs. 

On  dit  absolument ,  S'emporter,  pour 
dire  ,  Se  fâcher  violemment ,  s'aban- 
donner à  la  colère.  S'emporter  contre 
quelqu'un.  Il  tt emporte  pour  rien.  Il  s'em- 
porte pour  peu  qu'on  U  contredise.^ 

On  dit  qu'  Un  cheval  s'emporte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  livre  à  sa  vivacité,  et  ne 
peut  être  retenu  par  celui  qui  le  monte,  r 

Emfobtxh  ,  signifie  ,  Gagner),  ob- 
tenir. Cet  homme  a  tantde  crédit ,  qu'il 
emporte  tout  ce  qu'il  veut.  Il  importa  cette* 
affaire  à  force  de  sollicitations.  Cet  Ora- 
teur emporu ,  entraine  les  esprits, 

EKVouTxit,  signiiàe  encore,  Avoir  ^ 
le  dessus ,  exceller  ;  et  alors  il  se  joint 
,  avec' le  pronom  Ir.  Le  vin  de  Champagne 
tt  U  vin  de  Bourgogne  l'emportent  sur  tous 
Us  autres  vins.  Le  diamant  remporte  sut 
Toutes  Us  autres  pUrreries.  VirgUe  et  Ho- 
race temporteni  sur  tous  Us  Foïtes  La- 
tint.  Il  Va  emporté  sur  tous  éks  àoncur- 
rens.  L'amour  l'emporte  quelque foU  sur' 
la  raison.. 

Em roBTiB  ,  joint  au  même  pronom , 
signifie  aussi,  Peser  davantage.  L'or 
Remporte  de  beaucoup  sur  t  argent ,  mis , 
en  pareil'  volume  dans  une  balance» 

.On  dit  figurément ,  Emporter  la  ba- 
lance ,  pour  dire ,  Prévaloir.  Cetu  con-  i 
sidérativn  a  emporté  la  balance. 

On  <lit,  Emporter  une  Place,  pour 
dire ,  S'en  rendre  maître  en  peu  de. 
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temps.  1/  emporta  la,  Plact  tn  quinze 
jours  de  .tranchée  ouverte.  Emporter  une 
VilU    d! emblée,   Emptrur   une    -tlaee 
d'oêtaut. 

On  dit  prOTerbifCemeDt ,  Emporter 

de  haute  lutte  ,  poar  dire  ,  I/eoiporter 

r«nidement.y4nalgré  toute  opposition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  i'ait  des  reil' 

leries ,  des  médL>ances  iitroces ,  que 

Cett  un  homme  qiti  emporte  là  pièce, 

Emportsa  ,  signifie  aussi ,  Attirer  , 

^entraîner  par  une  suite  nécessaire.  La 

condamnation  à  mort  emporte  la  confia' 

cation  des  biens  ^  La  proposition  génifàU 

emporta  la  proposition  particulière. 

On    dit ,  que   La  forme  emporu  le 
fdna  j  ou  que  le  fond  emporte  la  forme  » 
•■  pour  dire  »  que  Dans  le  jugement  d'un 
procès  \  la  forme,  prévaut  sur  le  fond , 
.ou  le  fond .  sur  la  forme. 
.  •      On  dit  proverbialement  d'TJn  dis-    ' 
cours  frivole  ^ui  ne  doit  rien  produire , 
^d^une  promesse ,  d'une  menace  qui  ne 
doit  point  avoir  dVITet ,  Autant  en  em- 
porte  le  vent.  Il  me  promet  monta  et  mer- 
veilles »  autant  en  emporte  le  vent.  Ne 
vous  alarme{pas  de  sef  menaces  j  autant 
en  emporte  le  vent. 
Emporta  ,  im.  participe. 
EMPOURPRER.  ▼.  art.  Colorer  de 
rouge  ou  de  pourpre.  Il  n'est .4*«i**fi* 
qu'en  Poésie. 

EMFOURPaÀ  ,  i«.  participe.  Des  rai- 
sins empourprés  ,  des  fleurs  empourprées. 
EMPREINDRE,  v.  act.  Imprimer 
une  figure  sur  quelque  chose.  Em- 
preindre unefigpre.  Empreindre  une  ntar- 
qu^,  Empr'eir^re  des  catactirts,  . 

On  dit  figurément  :  Çest  une  loi  que, 
la  nature  a  empreinu  dans  nos  coeurs»  Ce 
.    sont  des  sentimens  que  la  nature  a  em- 
preints dans  tous  les  hommes, 
EupaBtNT,  BiNTX.4>articipe* 
EMPREINTE,  sub.  f.  Impression, 
marque ,  figure  de  ce  qui  est  empreint. 
'L'empreinte   d'un  cachet,   d'un  sceau, 
d'une  pierre  gravée  ,  d'une  médaille, 

On^  le  dit  aussi  figurément.  X'em- 
preinte  du  doigt  de  Dieu  se  reconnott 
dans  tous  les  ouvrages  de  la  nature,- 

Empksimtbs  ,  ^ans  l'Histoire  Natu-' 
relie ,  soht  de*  pierres  sur  lesquelles 
on  trouve   la  figure   de  plantes ,  de 
'      poissons  ,  etcEçipreiiûes  de  poissons  , 
empteintu  de  fougère.    , 
-  EMPRESSÉ,  ÉE:  adj.  Qui  agit  avec 
ardeur  ,   qui  se  donne  beaucoup   de 
•    moujement  pour  le  succès  de  ce  qu'il 
a  entrepris.   Cest-  un  homme  fort  e»n- 
pressé.  Il  fait   f  empressé  auprès  d'urle 
telle  personne.  Rechercher  quelque  chose 
avec  une  ardeur  empressée,  il  a  l'air  em* 
f       pressé  ,  les  manières  eHipressées,  ^ 

EMPB  ESSEMENkT.  attb.  m.  Action 
d'une  personne  f"i  s'emptease;  mou- 
vement que  se  donne  celai  qni  re- 
cherche nne  chose  avec  ardeur.  Agir 
avec  empressement.  Marq^r  de  t empres- 
sement.  Avoir  beaucoup  ^empressement 
..   pour  quelque  chômer  Témoigner  beaucoup 
d'empressement  auprès  dtunt  personne.  Il 
a  beaucoup  d'empressement  à  vous  servir. 
EMPRESSER,  S  EMPRESSER.  V. 
qui  !)••  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Agir  avec  une  ardent  in- 
quiète pour  taire  réussir  quelque  chose; 
s'agiter,   s'inquiéter,  se  tcurmenrer, 
se  donner  beaucoup  de  mouvement 
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pour  le  succès  d'une  affaine.  Cett  un 
homme  qui  s'empresse  fort.  Il  n'aime  pas 
à  s*empruser  mal  -  à  -  propos,  Cest  un 
homme  qui  s'empresse  ,  qui  se  fait  de  fête, 
3  empresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 
parler  s  de  prendre  la  parole. 
EifPRBsiii,  iu.  partiripeJ.. '. 
EMPRISONNEMENT,  s.  mat.  Ac- 
tion par  laquelle  quelqu'un  «St  mis  en 
prison  ,  ou  étnt  de  celui  qui  est  em- 
prisono^é.  Depuis  sùtr  emprisonnement,. 

EMPRISONNER,  v.  act.  Mettre  en 
^tison.  On  ta  emprisonné,  Vn  Ta  fait 
emprisonner, 
EMPRisoNvé  ,  il.  participe. 
EMPRUNT.  s.«  m.  L'action  d'em- 
prunter ,  ou  la  chose  qu'on  emprunte. 
Faire  un  emprunt.  Cest  un  homme  qui  cet 
toujours  aux  emprunts ,   qui  ne  vit  que 
d'emprunt.    Argent   d'emprunt.    Ch^al 
d^ emprunt,  udUer  aux  emprunts. 

On  dit  figurément,  Une  beauté  d'em- 
prunt, des  vertus  d'emprunt ,  pour  di|«, 
Une  beauté  qui  n'est  point  naturelle , 
des  vertus  dont  on  n'a  que  l'apparence. 
EMPRUNTER,  v.  a.  Demander  et 
recevoir  en  prêt.  Fanprunter  de  l'argent, 
Emptunter  à  usure  ,  à  gros  intérêt.  Em- 
prunter un  cheval.  Emprunter  des  livres. 
Emprunter  à  quelqu'un  mille  éc us.  J'em-  - 
prunterai  cette  somme  à  quelqu'un  de 
mes  amis. 

On  dit,  que  La  Lune  emprunte  sa  lu- 
mière du  Soleil ,  pour  dire ,  qu'EUe  ne 
luit  point  d'u^^è  lumière  qui  lui  soit 
propre  t  mais  qu'elle  la  reçoit  du  Soleil. 
On  dit  figurément  :  Les  Magistrats 
empruntent-toute  leur  autorité  de  la  jus- 
tice j  de  la  force  publique.  Emprunter  le 
masque  de  la  vertu.  Emprunter  les  appa^ 
rencude  la  vérité.  ,»     . 

O^dit  aussi  figurément ,  EmpruiHer 
le  nom  ,  le  bras  ,  le  pbtmli^,  le  crédit  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  servir  du  bras , 
de  la  plume ,  du  nom ,  du  crédit  de 
quelqu'un.         .  .   •  . 

On  dit  aussi ,  Emprunter  une  pensée 
d'un  ^ufeurj  pour  "dire  ,  Employer  la 
pensée,  se  servir  de  la  pensée  d'un 
Auteur.  Il  a  emprunté  cela  d'Homère, 
de  KirgiU,  f        ^    ' 

BiitpRvirTi,  ÂE,  participe. <    '  "^  - 
On  dift    l/ne  beauté  empruntée  ,  des 
chametê  empruntés,  pour  dire,   qu'Ila 
ne  sont  pas  propres  à  la  personne , 
qu'ils  ne  sont  pas  naturels.  Eclat  em- 
runté.  Lumière  empruntée. 


r 


On  dit ,  qu*  Un  livre  a  paru  sous  un 
nom  emprunté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru 
sous  un  antre  nom  que  celui  de  son 
Atiteur. 

On  dit  ,*  Conter  une  histoire  sous  des 
noms'empruntés  ,  pour  dire ,  La  conter 
ious  des  noms  déguisés  ,  sous  de  faux 
noms. 

On  dit ,  Avoir  un  air  emprunté  ,  pour 
dire ,  Avoii*  un  air  embarrassé  ,  con- 
traint, qui  n'est  point  naturel.    . 

EMPRUNTEUR ,  EUSE.  s.  Celui', 
celle  qui  empmiite.  Cest  un  hardi  em-, 
pruntùur.  Cest  une  emprunteuse. 

iLse  dit  asse£  ordinairement  d'Un 
homme  accoutumé  à  emprunter. 

EMPUANTIR^ T.  a.  fnfecter,  ré- 
pandre une  mauvaise  odeur  ,  la  com- 
muniquer. Cela  empuantit  tenu  la  mai- 
son. Un  cloaque  ,  un  égout  qm  empuantit 
tout   U  quartier.   Empuantir  quelqu'un. 


».  <■■,•. 
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Il  a  Mtpuarai  tout  le  monde  de  son  ha» 
leinw,    i-    •■:'  M.  >    ■' 
Empvavti  ,  iB.  ptrtitipe. 
EMPUANTISSEMENT^  sub.  mss. 
État  d'une  chose  qui  a'empnnntit.  Il 
faut  craindre  F  empuantissement  des  eaux, 
EMPYEME.  sub.  mas.  Aniaa  dé  pua 
dans  quelque  cavité  du  corps  ,  et  par* 
ticulièremeut  dans  la  poitrine.  Faire 
l'opération  dt  l'cmpyème. 

Il  se  dit  aussi ,  et  plus  communément^ 
De  l'opération  même.  L'empyème  est 
une  opération  dangereuse. 
'  EM-PYRÉE.  adjectif.  Il  ne  se  dît 
que  Du  Ciel  le  plus  élevé  où  l'on  éta- 
blit le  té)our  "ties  Bienheureux.  Le 
Ciel  Empyrée, 

Il  est  aussi  substantif  inas.  L'Fmpy- 
rée.  Jusques  ddns  t Empyrée. 

EMPYREUME,  subs.  mas.  Qualité 
désagréable  au  goût  ou  à  l'odorat  , 
que  contractent  certaines  substances 
soumises  à  l'action  du  feu. 

EMPYREITMATIQUE.  adj.  des  a 
genres.  Tenant  de  i'empyreume.  l/ne^ 
odeur  empyreumatique.  Une  huile  empy- 
reumatique. 
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EMULATEUR,  s.  m.  Qui* est  ani- 
mé du  sentii^ent  ,d  émulatiun.  Emula-    • 
teur  de  la  gloire  d'autrui.  Il  a ,  eu,' plus 
d'enyieùx  de  sa  fortune  ^ue  d'émulateurs 
\    de  sa  vertu.  Il  n'est  guère  que  du  style 
soutenu. 

ÉMULATION,  subst.  f.  Sentiment 
noble  qui  eiccite  à  égaler  on  à  surpas- 
ser quelqu'un  t^n  que4que  chose  de 
\0UAh\e.  \^oble  ,  belle  émulation.  Hon- 
nête, louable  émulat^.n,  .Ils  étudieront 
mieux  par  émulation.  Il  y  a  ikkc  honnête 
émulation.  Exciter  ,  donner  de  l'émula- 
tion. L'émulation  tâche  d'imiter  les  gran-  - 
des  actions,  ^ 

ÉMULE,  a.  m.  Concurrent ,  anra- 
gohiste.  Il  est  l'émule  d'un  tel.  C  est  son 
émule,    •   ■ ,       *    ••> 

li  se  dit  aussi  De  deux  hommes  qui 
sontrej;ardés  contqpe  éiant  d'un  mérite 
égal  en  quelque  art ,  en  quelque  pro- 
fession. Ces  deux  Peintres  étoient  émules. 
Il  se  dit  quelquetois  au  féminin.  Car- 
thage  étoit  l'émule  de  Konte. 

ÉMULGENT  ,  ENTE,  adj:  Terme 
d^Anntomie.  Il  se  dit  Dèa  artères  qui 
portent  le  sang  dans  les  reins ,  et  des 
veines'  qui  reportent  le  même  sang. 
.  Artère  émulgente,  latine  émulgente, 
'      ÉMULSION.  s.  f.  Sorte  de  potion 
rafraîchissante ,  dont  la  couleur  et  la 
consistance  approchent  foit  (Je  celles 
du  lait.  On  lui  fait  prendre  des  émul- 
sions, 

ÉMULSIONNER.  v.  a.  Mettre  «es 
quatre  semences  froides  dans  une  li- 
qoeur,  dans  une  potion.  EmuUionner 
de  Veau  de  poulet, 
EMULtioirirjÉ  ,  an.  participe. 

.      ■     .'    =^. 

EN.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
le  rapport'au  lieu,  et  signifie  Dans, 
En  se  prend  daifs  une  acception  moins 
déterminée  que  dans.  H  est  en  place.  Il 
est  dans  la  place  la  plue  élevée.  C'est 
pourquoi  En  se  met  toujours  devant  un 
P  pp  a 
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noîA  Mnt  article.  £irr  en  France,  F^»- 
ur  tn  Espagne.  A*  pouvoir  durer  en 
pia^.  Aller  de  Frcvince  en  Frovinc^^ 

•  En  haut  ^enhas*  en  avant  >  en  arrière  , 
tn  dàdanê  »  en  dehors.  Avoir  une  oaeasioh 

.  tn/main.  Avoir  martel  entête.  Mettrr 
4int  affaire  en  bon  chemin.  Rentrer  en 
soi-même:  Rfhenir  en  son  bon  sens,  fé' 
cher  en  eau  trouble.  I)ire  en  pleine  assem- 
bUt,  Unt  affaire^  jugée  en  pleifi  Par* 
lemént. 

On  difoic  autrefoii ,  En  Jérusalem  > 
£n  ÀTignon ,  ^  Arles,  etc.  mais  cette 
prëpoiitioB  ne  se  joint  filus  aux  noms 
propre)  des  Avilies.  "^  -      % 

On  dit  aujourd'hui ,  A  Jérusalem  ».  à 
Avignon  »  à  Arles  »  etc. 

£v  ,  sert  aussi  à  marquer  le  rapport 
au  temps ,  et  signifie  ,  Durant ,  pcn- 
.dant.  En  hiver ,  en  été  »  en  tout  temps. 
En  temps  de  paix.  En  temps  de  guerre. 
J^  pleine  paix.  En  plein  jour.    . 
:  Il  se  met  fussi  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  quel^quo  chose. 
Jl  arrivera  en  trois  jours.  £t  il  y  a  cette 
dillérence entre  cette  dernière  plrase , 
Jl  arrivera  en  trois  jours»  et  celle-ci ,  // 

.  arrivera  dans  trois  jours  »  que  la  pre- 
miéi^e  signitie  ,  qu'il  sera  trois  jours  en 
.chemin ,  au  lieu  que  la  seconde  ycut 
dire'/  qu'il  sera  arrivé  le  troisième 

Joi^h.  ;. 

Il  sert  ençorfe  à  marquer  l'état)  la  ma- 
nière d'être ,  la  disposition  d'ans  per- 
sonne, d'une  chose.  Être  envie»  en  bonne 
santé  t  en  bonne  humeur  ,  en  colère  »  etc. 
Etre  en  passe  »  en  possession  défaire  q^el- 
f  i/f  chose.  Se  tenir  en  haleine»  en  exercice, 
y  ivre  en  crainte»  en  espérance.  'Un  en- 
fant en  Maillot.  Un  enfant  en  nourrice. 
Unefemnie  en  couche.  Une  femn^e  eh  puis- 
sance de'mati.  Un  homme  en  fureur ..  Urte 
"  '  »-  .  ' .         ■ 

armée  en  bataillé.  Dn  blé  en  herbe.  Unf 

yi^t  en  fleur.  Une  i>éte  en  chaleur.  '  Une 
allée  qui  y  a  en  pente  »  etc.  Etre  ht  chance  »■ 
en  bonheur.  Etre  en  son  bon  sens  »  revenir 
■eh son  bon  sens.  Aller»  tomber  en  déca- 
dence  »  en  extase  »■  en  défaillance 
'  J^ln  ,'dans  cette  acception  ^  se  résout 
'^quelquefois  par  Avec.  Être  en  justan- 
-"  corps  j  en  manteau»  en  deuil.  Un  livre 
relié  tn  y  eau  ^  en  parchemin.  "^  rendre  uH 
malheur  en  patience»  une  peine  tn  gré  »  etc. 

s- 

Quelquefois  il  se  résout  par  Comme  »  à 
la  façon  de ,  , .  en  forme  de  ,  ,  ,  Vivre  en 
homme  de  bien  >  en  bon  chrétien  ,  tn  liber- 
tin. A'^ir  en  Roi  j  en  mattre..  Parler  en 
étourdi». en  écervtU »  etc.   Des  arbres 

.  taillés  en  buissdh.  Duperies  en  poire»  et€. 
Quelquefois  il  ne  se  résout  par  ancvne 
«utre  particule. .  Prendre  une  chose  tn 
bonnt  part.  Prendre  U  nom  ^  JHeu  en 
Mflin.  Une  femme  travestie 
espion  déguisé  en  ermite 

Il  sert  encore  à  marquer  le  motif 
qui  fait  agir,  la  fiin  pouir  laquelle  on 
fait  quelque  chose,  llfitjtla  en  haine 
dfun  tel»  en  hàini  de  ce  que. . . ,  en  con- 

.sidération  de  et*  services  »  en  reconnois- 
sance  die .  ...  en  niémoire  de.,, .  en  dé- 
pitde  lui  »  enjaveur  du  mariage.  Donner 

'  une  chose  en  garde.  Mettre  en  dépôt  »  en 

déquestre<  ■         _•  •  •••,«"-r    .,.*     «.        •      * 

Il  sert  aussi  a  marquer  à  quoi  on  est 

occupé.  Êtr^  en  affaire  »  en  oraison  »  en 

prières  »  en  étvotiori,  CestitnJ^omme  qiU 

4a»i  tout  en  Diau,  '-''■-■  •''••';"  '•/■.N-:^/ 
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IL  sert  «^cor».à  marquer  le  proffrèp 
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d*uue  chose.   De  mieux  en  mieux*  De 
mal  en  pis.  De  plus  en  plus. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  significa- 
tion de  Selon,  En  bonn-  Philosophie,  En 
bonne  Théologie.  En  bonne  Politique. 
En  bonne  Justice.  En  conscience. 

On  dit  suSsi  en  termes  de  Pratique, 
En  tant  que  »  pour  dire,  Selon  que., 
autant  que.  En  tant  que  je  puis.  En  tant 
qu'il'  m'appartient.  En  tant  que  besoin 
sera,  .  •  '  '' 

Ejitant  que»  a  aussi  quelquefois  la 
signification  i\  e  C^me.  JÉs  US-  CuRis  T 
en  tant  qu'homme  est  moins  grand  que  son 
Père,. 

Es  ,  s'emploie  encore  dans  la  signi- 
fication de  Pour.  Armer  en  course.  Ar- 
mer en  guerre.  Livrer  en  proie.  En  mon  , 
particulier.  ^.  ,    ■ 

On  s'en  sert  encore  dans  Is  signiL- 
cation  de.  Pa/.  Jdettre  en  pièces ^  Voir  en 
songe.  Agir  en  veftu  d'un  Arrêt  »  d'un 
pouvoir. 

On  s*en  sert  encore  dans  la.slgnifi- 
' cation  d'^.  Il  n'a  espérance  qu^én  vous» 
confianct  qu'en  ypus. 

Il  a  encore  plusieurs  autres  usages  ; 
on  se, contentera  d'eq(  mettre  ici  quel- 
ques-uns ,  sans  en  marquer  TexpUca- 
tion  que  l'on  troure  à  l'article  des  mots 
avec  lebquels  il  se  joint.  Fondre  en 
larmes.  Prendre  eh  amitié.  Avoir  en  vue 
de  faire  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi 
en  tête.  Entrer  en  tiers.  S'étendre  en  pa-^ 
rôles.  Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Excel- 
ler en  quelque  chose.  Abonder  en  son  sens. 
Mettre  en  oubli:  Cela  se  résout  en  eaii.  ' 
Cela  s'en  ira  en  fumée.  Être  en  butte  à 
tout  le  monde.  Etre  en  fond  »  en  reste  , 
en  avance  »  én^emeure.  En.  cas  que  cela 
arrive.  En  tout  cas»  en  toute  rencontre. 
Ea,0pùre  perte.   Enrtout   et  en  partie. 
Capitaine  en  pied.   Narcisse  changé  en 
fleurs»  etc.  Il  est  en  vous  d'en  uter^ommè 
il.  vous  plaira'.  Il  n'est  pas  en  mo^de 
faire  cela. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  gérondifs  ; 
et  alors  il  a  deu;^  principaux  usages  , 
qui  sonf ,  ou  de  marquer  le  temps  :  Il 
donna  ordre  en  partant.  Il -leur  dit  en  les 
recevant.   Il  a  déclaré  en  mourant.  On 
apprend  en  vleillèssanfi  »  efc  Ou  de  mar- 
quer la  manière  :  Parler  en" tremblant. 
Un  mai  qui  va  en  augmentant.  Un  ruis- 
seau qui  vd  en  serpentant»  etc,      ^y•.-. 
U  faut  remarquer  que  quand  cette 
préposition  se  joint  airec  un  nom ,  elle<  • 
ne  reçoit  Jamais  l'article  pluriel  Us» 
immédiatement  après  elle ,  ni  l'article 
^  et  la  singulier ,  si  œ  n'est  qu'il  soit 
sui^  d'une  yoyelle ,  ou  d'une  h  muette. 
Ainai  on  ne  dit  point ,  En  les  lieux  »  en  . 
Uê  tfmps^,  fnais  on  dit  fort  bien  :  En 
thon:%eùr.  En  l'honneur  des  Saints.  En 
t  absence  d'un  tel,  *.  •> 

-  Qn  dit  ausfil^'n  la  présence  de  Dieu  / 
et  il  y.a  «.  'core  quelques  formules  où 
en  reçoit  immédiatement  après  lui 
l'article  le.  Ce  procès  a  été  jugé  en  la 
Grand*  Chambre.  Conseiller  en  la  seconde 
des  Enquêtes,  Président  en  la  Chambre 
des  Comptes.  '■■','> 

£ir,  sert  encore  à  former  plusieurs 
mots,  jui  signifijent.  Garnir  de  »  mettre 
dans  »  eu.  Cette  préposition  s'écrit  avec 
une  m  lorsqu'elle  est  suivie  d'un  b  » 
d'un  p  »  on  d'une  m.  On  ne  met  dans 
Je  Dictionnaire  qiui^ïes  mots  composés 

'    4     '      ■  "•,  ■    "■  V-      •  .«t    ■■,'.'.,        ■ 
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qu'un  usage  constant  a  admjs  ;  les 
aurties,  qu'un  Écrivain  hasarde,  ou 
que  les  Artisans  font,  ^ont  taciles  ù 
entendre  :  tels  vont,  Encirer »  enficeler» 
enformtr»  empoter,  emmannequiner ^  etc, 

Eff.  Pronom  relatif,,,- ou  particule 
relative  ,  qui  répond  à  De  »et  qui  sert 
à  désigner  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé ,  6t  fait,  le  même  effet  que  si  bn 
répétoit  cette  même  chose.  Cette  af- 
faire est  délicate  »  le  succès  en  est  dou» 
uùx  ;  c'est-à'dire ,  Le  succès  de  cette 
affaire  est  douteux.  On  ne  doit  jamais 
se  repentir  davôirfbien  fait  »  aussi  ne  s'en 
repent-il  pasht;  c'est-à-dire.  Aussi  >iq^ 
se  repent-il pas  d'avoir  bien  fait.  Cette 
maladie  est  dangereuse  »  il  pourroH  bien 
en  mourir.  Vient- il  de  la  Courf  oui,  il 
envient.  Il  avo^t  deux  fils  »  il  lui  enéét 
mort  un  »   etc,  *.      ■ 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les 
Parties  en  viendront  au  premier  jour  ». 
pour  dire  ^es  Parties  viendront  plai. 
der  au  premier  jour^sur  l'affaire  dont 
il  s'agir. 

Il  se  inet  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  qui  ait  été  exprimée  au- 
paravant; mais  cependant  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sous- 
enten.du.  Par  exemple,  Il  en  veut  dé-' 
puis  long  temps  à  un  tel.  Te  ut  dire  ,  Il 
veut  du  mal  à  un  tel  tiepuis  long-temps. 
A  qui^enyoule^-voi^^  veut  dire  dans 
un  autre  sens  ,  À  q^vou  lez -vous  par- 
lera que  demandeBous?  Â' qui  en 
aveX'VOUM  f  veut  dire^Contre  qui  avez- 
V0U8  de  la  colère  ^  De  même  ,  toutes 
ce«  façons^de  parler  \  Comment  vous  en 
va  ?  If  s'en  faut  beaucoup.  Il  ne  Sait  où 
il  en  est.  Cela  n'en  eft  pas.  Il  en  tient.  Il 
en  a  dans  l'aile.  Il  en  veut  découdre.  Il 

est  venu  .à  ce  ^oint  ,  que Il 

en  est  logé  là  »  etc.  marquent  quelque 
ciKose  de  sous-entendu ,  à  quoi  en  est 

laiif, 

^  Il  se  met  quelquefoii  sans  relation  a 
aucune  chose  ni  exprimée,  ni  suus- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une 
certaine  redondance  que  l'usage  a  au- 
torisée et  rendue  élégante.  //  en  ept  de 
cela  comihe.de  la  plupart  des  choses  du 
monde.  De  là  ils  en  vinrent  aux  rriains  » 
aux  prises  »  aux  injures»  etè. 

Il  se' met  encore  de  la  méi^e  sorte* 
av^C  quelques  verbes  qui  désignent  le 
mouvenieiit  locnl ,  et  immî^diatement 
après  les  pronoms  personnels.  Je  m'en 
vaisparxit,  Kous  en  allei-vous  ?  Il  s'en 
retourna  en  son  payé.  Nous  nous  en  allons 
à  la  promenade.  Ils  s'en  vinrent  tépée  à 
la  maint»  etc,  ponr  àye-:  Je  vais  partir. 
Allez- vons  chez  vous  1  II  reteui^e  en 
son  pays.  Nous  allons  à  la  promenade. 
Ils  vinrent  l'épée  à  la  main.  :  > 

Il  n'en  est  pas  dé  même  lorsque  les 
verbes  Aller,  retourner ,  venif ,  joints 
à  la  particule  et  au  pronom ,  s'em- 
ploient dans  la  signiiîsation  de  Partir» 
sortir»  se  retirer  »  et  qu'ils.n'ont  aucun 
régime  après  eux  ;  car  alors  U  parti- 
cule et  le  pronom  sont  absolument  né- 
cessaires  pour  rendre  le  sens  parfait , 
et  ne  se  peuvratôter.  Adieu  »  /•  *"''" 
vais.  Si  vous  avfX  affaire  »  je  m'en  irai. 
Allons-nous-en,  Voukl-voms  vous  en  re- 
tourtur  «>  Voule{-vous  voua  en  venir*  . 
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maire  Latine,  qui 
Changer  les  tenp 
Langue.  L'énallag 
et  ce  qu'on  v>eut  app 
9^tr  par  rellipse. 
BNARRHEMEj 

ENARRHER.  i 

.        •  E  ] 

ENÇADREME^ 

d'encadrcîr,  ou  l'efl 

ENÇ4DRRR.  ^. 

cadre,  etc.  Faire  ei 

EircADii  , ,  jÉj, 
tampe  en  adrée. 

ENCAGFR.  T.  . 

//  faut  encager  ces  o 

ïl   "e.dit   aus^i    fi 

plaisanterie ,    pour 

'      piison.   On  ta  encag 

^yr.Koé,  il.   par, 

ENC\ISSE.V[EN1 

dVnraisser,  ou  l'elfe 

Jl  lui  en  coûtera  beaut 

tt  '  ent  de  ses  marchuii 

sèment  n'est  pas  sùlidy 

On  dit,  ifaîre  unch 

ment ,  pour  «lire,  Y  fa 

qn'..n   emplir  de  tail] 

jardin  par  iujafssement 

P'àriter    des    arbres 

•  qu'on  a  remplis  de  l 
orangers,  ces  grenadier! 
encaissement,  pour  di 
d'érre  mi»  dans  des  c 
remplies  de  bonne  te 

On  dit  aussi,  Faire 

*  ^^i  semtnt ,  pour  Jire 
•ans  épuisement,  en 
piles  toutes  faifes. 

ENC  VISSER.  T.  ac 
une  caisse.  Encaisser 

On  dft  aussi,  isVicô?# 
^' grejmdicrs  »  pour 
dans  une  caisse  rem>l 
parée. 

E^rcAissi  ,  il!  pan 
On  dit,  qu'Une  rivii 

Lorsque  les   bords   en 

carpes. 

ENCAN,  s.  m.  Cri  p 
par  un  Sergent  pour  v( 

bW  à  l'enchère.  .Ifrirr» 
dre  à  Fcncan. 

P^'C\NAILLER  , 
.LER.  y.   qui  t'emploie 
pers.    Hanter   de   la 
commerce  avec  de  la  r 
vous  de  vous  encanaiber 
nailié,        / 

Quelquefois  aussi  , 
prend  activement.  La 
nr'al  choisit ,  vous  nàu*  av 
•V      EirrAirAiL^i,  iic:  pj 

ENCAPUCHONNER 

-    s'emp^oi'*  qu'avec  le  pr 
Se  convrir  la  f^te  d'une  j 

.*:hon.  Vous  vous  (tes  plai 
.  puchonné.  Il  est  du  «fvl 

•.EHCAPUCHOîrWÉ,    ^E. 

ENCAQUEM.v.a.M 
«-•«que.  Encaquer  du  hare 
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ÉKALIiÀGH.  f.  f.  Terme  dé  GMim- 
maire  Latine  «  qui  coniiste ,  4it-oii ,  à 
changer  leii  ten  pt ,  lei  rtiqdet  d'une 
Langue.  Vénallagt  n'a  aucun  fjtidemtnt, 
et  et  qu'on  \>eut  appeler  tUiniptui,  e'expli' 
quer  par  l'ellipse. 

ENÀRRHEMENT.  sub.  m.  ^oyei 
Arihimbjit. 

ENAARHER.  1. 1.  Ko/.  ÀaAMa. 

E  N  C    .      '       ■    " 

c  ■  , 

ê 

ENCADREMENT,  t.  mit.  Action 
J*encettr<!r ,  ou  Tetlet  de  cette  iciion. 

£NÇ\ORER.  ▼.  a.^Mertrc  dirnt  un 
cadré  ,  etc.  Faire  encadrer  une, estampe. 

£NCADRi,'éB.  participe.  Une  es- 
tampe enadrée, 

ENCA.GKR.  T.  a.  Mettre  en  cage. 
Il  faut  encager  ces  oheaux* 

Il  Re.dic  ausfi  f^gurém'>nt  çt  par 
.plaisanterie ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
piison.   On  Va  encagé, 

t,yr.Kok  ^  ia.  participe. 

ENCVISSEMENT.  s.  m.  L'action 
d'encaisser,  oîi  Teltet  de  cette  actipn. 
Il  lui  en  coiUeia  beaucoup  pour  t encais- 
se <  ent  de  ses  marchiùidites.  Cet  encais- 
êement  n'est  pas  sàlide. 

On  dit ,  taire  un  chrmin  par  encaisse- 
'  ment ,  pour  tlire  ,  Y  faîro  des  tranchées 
quVtn  emplir  de  cailloux  ;  et  Faire  un 
jardin  par  iu^ahsement  ,  pour  dire  ,  Y 
.  planter  des  arbres  dans  des  ^tnms 
qu'on  a  remplis  de  bonne  t'^rre..  C<« 
orangers  ,  ces  grenadiers  ont  besoin  dun 
encaissement ,  pour  dire.  Ont  besoin*, 
d^éire  nuH  dans  des  caisses  nouvelles 
remplies  de  bonne  terre.    .  * 

On.  dit  aussi  ,  Faire  un  pont  par rtn- 
cai  sèment  «  pour  dire ,  Le  construire 
aans  épuisement ,  «n  descendant  les 
piles  toutes  faites. 

ENCVISSER.  T.  act.  Mettre  dans 
-une  caisse.  Encaisser  dts  raisins, 

'  On  drt  auRsi ,  Encaisser  Mes  orangers , 
des  gremdiers  ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
dans  une  caisse  rentpUe  de  terre  pré- 
parée. /    y       % 

EtccAissÉ  ,  i«.  participe.      |      :  • 
1     On  dU\  qù"  Une  rivière  est  enealssie  , 

Lorsque  les   borda  en  sont  fort  es- 
carpés.'    '  •;   ■  ;•■_   '     „■,•  "■  ,'; 

ENCAN,  a.  m.  Cri  public  qui  se  fait 
par  un  Sergent  pour  vendre  les  nu'u- 
bles  à  IVnchère.  Mettre  à  V encan.  Ke»- 
dre  à  Fencan. 

F^'CA^NAILLEB  ,  S'ENCANAIL- 
LER. V.  qui  s'emphiie  avec  le  pron. 
pers.  Hanter  de  la  canaille  ,  avoir 
commerce  avec  de  la  rannille.  Garde(- 
vous  de  vous  encanaiÙer.  Il  s'est  enc/t- 

naïUé,        "  » 

Quelquefois   aussi  ,   Encanailler  se 
*     prend  activement.  La  compagnie  était 
mal  choisit ,  vous  nous  avie^  encanaillés. 

ENCAPUCHONNER .  verb.  qnljie 

-    i'emp^oî**  qu*avrc  le  pron.  personnel. 

Se  corivrir  ta  tête  d*nne  sorte  de  capù- 

chon.  Vous  vous  êtes  plaisamment  enta 

■puchonné.  Il  e>.t  du  «wl'^  familier. 

*  Ekcapuchowwé,  iE.  participa. 

ENCAQITER .  v.  a.  Mettre  d<lia  nne 
caque.  Etuêqutr  du  hareng 


E  N  C-    . 

Il  16  (Ut  figurémeni  eu  parlant  Dél 
gens  qui  sont  pressés  et  entaa'iét  les 
uns  &ur  les  autres  dans  un  carrosse  , 
ou  dans  quelque  autre  voiture*  Ils  sont 
encaqujés  là  cothme  des  karengt, 
EacAQui,  is.  participe. 
ENCASTELER.S'ENCASTELER. 
y.  qui  s'emploie  ayec  le  pronom  per*. 
sonnel  II  se  dit  proprement  d'Un  che- 
val qui  a  U  talon  trop  serré.  Ce  cheval 
commence  à  s'encaêttler, 

EircASTBLi  ,  ÉB.  participe.  X!^(va/ 
encaàteU. 

.  ENCASTZLURE.  subs.  t  Douleur 
danf  lç_pie(l  de  devant  d'un  cheval, 
causée  par  l'étrécissenifnt  de  la  corne 
des  quartiers,  qui  n^sserrant  lea  deux 
côtés  du  tuloh ,  le  fait  boiter» 

ENC  ^STILLAGE.  s.  ni.  Terme  de 
Marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  se 
voit  depuia  IV au  jusqu'au  haut  du  bois. 
ENCASTREMENT,  a.,  m.  Action 
dîencastrer ,  ou  eiïei  de  cette  action. 
ENCASTRER,  v.  act.  Enchâsser, 
unir  une   chose  à   une   autre  par  le 
mp)en  d'une  entaille.  Il  faut  encastrer 
ce  tableau  dans  le  lambris. 
EvcASTRÉ  ,  im.  participe. 
—    ENCAVEMIiNX.  mbs.  m.  L'action 
d'encaver. 

ENCAVER.  V.  act.  Mettre  en  care. 
Il  ne. se  dit  que  Ou  vin  ou  autres  bois- 
sons- 14  est  temps  d\ncaver  ce  vih-là., 
d'encaver  cttfe  biire.  • 
EifCAvi ,  ai.  participe. 
£^CAyEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
encave-    Ua  habile  encaveur,  ►> 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  a  génr. 
H  se  dit  d'Une  peinture  ,  d'uu  tableau 
doijLt  les  couleurs  sont  pieparées  avec 
de  la  cire.  J'einture  encaustique. 

Emcafstiqitb.  subst.  ié^n.  Peinture- 
avec  de  la  cire ,  des  cou  leurs.  L'encaus- 
tique étoit  connue  dts  Anciens.  Cuylus  , 
Mignot  et  Bachelier  ont  ressuscité  l'en- 
caustique /  ils  ont  renouvelé  la  manière 
de  peindre  à  l'encaustique,       .    "^ 

ENCEINDRE.  verb.  act.  Environ- 
ner ,  entourer ,  entériner.  Enceindre  une 
Ville  de  murailles*  Enceindre  de  fossés  » 
de  palissades.  „. 

ExrcKivT,  BiirirB.^  participe.     . 
On   dit ,    Une  femme  enceinte  >  pour 
dire ,  Une  femme  grosse  ;  et  alora  il 
e»t  adjectif. 

ENCEINTE,  sub^  f.  Circuit,  tour , 
clôture.  .L'enceinte  des  murailles,  L'ert' 
ceinte  d'une  Ville,  Faire  ^enceinte  d'une 
VilU. 

11  veut  dire  aussi  ,  en  termes  de 
Chitflse  ,  Ce  que  fait  le  Véncur  dans 
un  bois ,  aprèn  avoir  détourné  un  cerf, 
(^  pour  niarquer  le  lieu  où  il  eft ,  e%se- 
.hiantytout  autour  drs  branchta  et  au- 
trei  brisées.  Le  VéneUr  a  détourné  un 
cerf ,  et  fait  son  enc^Aihe. 

ENCENS,  s.  m.  iiu^iéce  de  gomme 
aromariqur/  Encens  mâle.  Grain  d'en- 
cens. L'encens  croit  dans  l'Arabie,  Uarbre 
qui  porte  Venee,ns:  La  fumée  de  V encens 
montoit  au  Ciel.   L'odeur  de  t  encens  vst 
pénétrante.  Brûler  de  Venctnrsur  les  au 
tels.  Donner  de  tencens.Ù  refusa  ds^d^m- 
ner  de  l'encens  aux  idoUs.  Béni^l'tnc'ns. 
Il  .signifie  Hguréinent,  Loliange^flat- 
Let  homme Mtne  tfncens..  Il  lui  a, 
f  encens,  Cest  un  encens  bien 
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ENCENSEMENT,  s.  mas.  L'action 
d'encénaet.  Im  encenscmens  faits  , .  la 
Célébrant .,,     \     •  , 

ENCENSER.  ▼.  •.  Donner  de  l'en- 
cens. Encenser  les  autels.  Encenstr  l'i'" 
viq-te  ,  le  Célébrant^  U  Peuple. 

On  dit  tiguréi^ent ,  Encenser  quH" 
qu'un,  pour  dire.  Le  flatter  par  def 
loiiangea.  '     ^ 

En  ce  sens  on  tlir  Apurement  :  Kn« 
censer  la  fortune.  Encenser  l^s  défauts  de 
quelqu'un,.  .-     ^ 

Evci-H^É  ,  ia.  participe. 
ENCENSEUR,  s.  m.  Qui  donne  de 
l'encens.   Il  n'est  d'usage  que  dans  le   • 
ligure.  Encenseur  éternel  Encenseur  juîi- 
gznt.  Les  courtisans  sont  des  encenseurs 
de  profession, 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cas- 
solette qui  pçnd  à  de  ^titef  chaînes, 
et  dont  on  se  sert  dans  l'ÉgliKe  pour 
encenser.    Ten'r  t  encensoir, 

Mttre  la  main  à  t  encensoir ,  se  dit 
iigurément  De  ceux  qui  fnrrepn  nncnC 
sur  l'autoiiié  «'(clésiastique. 

On  die  proverbi  vltiment  et  fi»urém. 
Donner  Je  l'encensoir  par  le  ne^  ,  casser 
le  ne{  a  coup  d'encensoir,  pour  din. ,  Don- 
ner en  face  des  louange^  outn  e«,  qui 
.  font  voir  qi>'on  ^e  moque  de  \  eliîi  qu'on 
loue  ;  ou  donner  litê  'ouanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  fie 
flattent. 

Ehcehsoir  ,  ou  AvTSL.  Constella- 
lion  de  l  héir4isphère  austral.. 

ENCÉPHAi  E.  aiij.  des  a  genres. 
Terme  de  Mé»lerine.  Il  se  dit  Des  vera 
qui  s'engendrf^nt  dt^ns  la  tète. - 

ENCHAiîEMEWT.  s.  m.  Il  n'est 
guère  d'usiige  au  propre;  mais  nu  fi- 
guré ,  il  signifie  Liaison,  ou  suite  de 
plusieiira  chohes  «le  mélller^n.iture  ,  de 
même  qualité.  Enchaînement  de  mal- 
heurs. Enchaînement  de  propositions.,  dt 
paradoxes.  L'enchaînement  des  idées,  l/en- 
Ciiahement  des  preuves  d'un  discours. 

ENCHAINER.  V.  fi.  J  ir  et  atta- 
cher Mvec  une  chaîne.  Enchainir  un 
chien.  E  chaîner  un  furitux,  un  prison-^ 
nier,  des  forças  ,  des  esclaves. 

Il  signilie  figurétuont ,  (jHptiver  ,  et 
se  dit  particulièrement  Des  am  ns.  Sa 
beauté  ench.ttne  tous  les  ■:Qturji>  Enchairter 
la  victoire  à  éon  char, 

EvcHAiiri  a,  si-  dit  aussi  JDes  chdxc^s  f 
dies   propositions ,    des  raisonnement 
qu'on  lie  les  uns  aujc  auirt'S,  de  ma^ 
nière   qu'iis    dépendent   lea   un."*    dea 
autrrs.  Il  c  enchaîné  toutes  ces  propo* 
sitions.  Ces  propositions  sont  enchaînées^ 
Les  c  uses  naturelles  sont  enchainée^Uê 
unes  avec  les  autres  »  lej  unes  ak<r.  autres» 
Il  «Vniploie  aussi  a\ec(  le   pronoift 
personnel.  Les  vérités  s'enchaînent  les 
unes  aux  autres.  ,-     . 

JEffCHAlKÉ,  Ab.  participe.  ^  . 

ENCHAiiMURE.  s  fé.n.  Sn<  halne^ 
ment.  Il  ne  se  dit  ^ue  Dea  mtyra^e» 
de  r«rt. 

ENCHANTÉLER.  V.  a.  Mettre  sur 
des  chantier».  Enchanteler  du  vin  On 
dit  «usai ,  EnchantJer  du  bols»  ponrj| 
Le  mettre  ilans  •»"  chantier.  ' 

EwcHAWTBJ.i.  à...  partivipe. 
E.sCH^NTE.viEN  t.  s.  m.  LVlTet 
de  préreiiduHc:haiutes,'de  pdr4>ieK  nfa- 
giques,  etc.  Un  long  enchantement,  Uis 
vieux  KomaïUg  comme  les  Amadù^  etc»^ 
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«oru  pUim  i'enchanttmeiu.  Fsin  m^  ">- 
cAamrm^fit.  Défaire,  hrUer,  romprt  un 
$tuhafutmtnt  »  tenchantemtni. 
W  EïrftHAHTBM»wi.  •«  pIurieF,  ic  dit 
auaii  quelqueioif  pour  L*tctioii  même 
de  TeocMi^t^i^*  ^'  tnchantemtnê  et 
Médit, 
Ondic  figurëm^nt,  Xctf-cnrAJNlrmecf 

dt  l'Amour  ^  4*  ^  Poésie, 

Il  te  dit  flttsti  figurément  De  tout  ce 
qui  eit  merTeillenx  et  surprenant. 
Cetu  fête  étoit  fort  galante  ,  tout  y  tut' 
prenoit  «  <? étoit  un  enchantement ,  uàe 
iuccettion  d'enehantement, 

ENCHANTER,  t.  a.  Chamer ,  en^ 

•Of  çeier  pa/  des  ton*  ,  par  des  paroles , 

par  des  fii^urea,  par  des  opérations 

||.prétendues  magiques.  Le  peuple  croit 

.   qu'il  y  a  de$  Magiciens  qui  enchantent  Us 

hommes  ^  les  animaux  j  etc. 

Il  signifie  aussi  fi^urément ,  Sur- 
prendre ,  engager  par  dés  paroles ,  nar 
des  attraits ,  par  de  belles  paroles,  de 
belles  promesses.-  Cette  femme  est  belle 
>et  artificieuse  j  elle  tenchahtera.  Ar  vous 
laisse^  pas  enchanter  par  cet  homme-là. 
Se  laisser  enchanter  par  Véclat  d^s  gran- 
deurs j  par  les  plaisirs  du.  monde. 

Il  signifie  aussi ,  Rarir  en  admira- 
tion, fe  vous  t avoue  t  cette  musique  0 
^cette  pièce  m'a  enchanté,  '    .  ' 

ENCHASTi,  àt.  participe.  Toui  tes 
sens  étûierit  enchantés. 

Il  signifie  aussi ,  Fait  par  enchante - 
n.ent ,  et  plein  dVnchantemens.  Fa- 
lais  enchanté.  Armes  enchantées.  Paroles 
enchantées,  >    *     . 

Jl  fiigniÇe  figurément ,  MerTeSlfeux* 
extràordinairemeht  beau ,  surprenant. 
O  que  cette  maison  est  belle!  c'est  une 
maison  enchantée.  Des  Imux»  desjar4ins~ 
enchantés,  '  w  ■ 

ENCHANTEUR ,  ERESSE  s.  Ce- 
«slui,  celle  qui.  enchante  par  dea  paroles, 
par  des  opérations  prétendues  magi- 
ques. Fameux  Enchanteur.  Cireé  tEn- 
.  chanteresse. 

Il  ne  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
ftfirprend ,  qui  trompe  par  son  beau 
langage^  par  ses  artifices.  X'^^-vouj- 
en ,  G  est  un  enchanteur  »  «"  grand  en- 
chatiitmr,  « 

Il  se  dit  î^naai  en  bonne  part.  Ce 
Poïte  est  un  grand^  enchanteur,  Cest  une 
grande  enchanteresse. 

Il  s'emploie  anssi  comme  adjectif. 
Style  tnchanuur,  Rtgaré  enchanteur, 

ENGHAPERONNER.  T.  a.  Courrir 
la  tét'd  d'an  chaperon,  hnshaperormer 
un  oiseau  de  proie.  Il  est  auasl  d'naage 
en  p«tfUnt  Dca  cérémonies  fnnèbres. 
'  Le  Graetd'Mahm  et  lu  Mattrts  ées  Ce- 
rémonies  et  Hérauts  ^armtè  mrotU  em^ 
chaperonnés, 

EvcH4Piao^vi  f  ai,  |Mrticip^. 

ENCHÂSSRR.  Terbe  a.  E*itailter, 
mettre-»  fiaire  tenir  quelque  cliose  âans 
du  bois ,  lUma  de  la  pieirrc ,  dana  àt 
]*or, de  l'argent,  etc. EnchâsserJes  Re- 
liques ,  tm  morceau  de  la  vraie  Croix  dans 
de  ter.  Enchâsser  un  diamant  ^  un  rubis 
dans  une  hégut.  Enchâsser  des  perles^ 
du  corail  «  etc»  dans  de  For,  Enchâsser 
ur  tahhasi  dans  utK  bordure. 

On  dit  figurément  y  Enchâsser  un  pag' 
•âge  t  un  trai$  d'histoire  dans  un  discours, 
ponr  diT%^  L'y  placer,  l'y  faire  entrer. 
Ml  à  bien  enchâtté  ce  passage  de  Platon 


i^ 


Ce  trait  d'histoire  a  été  mal  enchâtté  étant 
ce  discourt, 
Eacnlssé  ,  ia.  participe. 
ENCHÀSSURE.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  ane  chose'  est  enchâssée.  Il  a 
fort  bien  jéuui  dans^  l'ençhâuure  de  ce 
diamant,  I  ^       ■  <> 

Il  se  prend  pins  ordinairement  pour 
Ce  qui  résulte  de  cette  action.  X'cn- 
châssure  est  fort  riche. 

ENCHAUSSER.  t.  act.  Terme  de 
Jardinage.  11  se  dit  Des  légumes  que 
l'on* couvre  de  paille  ou  de  fumier, 
pour  les  faire  blanchir ,  ou  pour  les 
préserver  de  la  gelée.   . 
EircnAVsni ,  ia.  participe. 
ENCHÈRE^ t.  f.  OfTre  que  Ton  &it 
au-dessus    de  quelqu*u{i  ,  pour  une 
chose -<)ni  se  vend  par  Justice,  au  plus 
offrant,  ou  que  l'on  baille  à  ferme. 
Faire  une  enchère,  Rendre  à  'Fenchère, 
Mettre  enchère.  Mettre  à  'l'enchère.  Cou- 
vrir une  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  la 
première  enchère.  On  a  riçu  son  enchère^, . 
Retirer  une  enchère.  Publier  les  enchères. 
On  dit  figuifthient ,  Mettre  aux  en- 
chères les  emplois  t,  les  honneurs  ,  les  sûf 
frages ,  etc.  pour  dire ,  Ne  les  accor- 
der que  par  faveur  ou  à  prix  d'argent. 

FoLLB-jBNCHÀRB  ,  86  dit  De  U  peine    |* 
que  doit  porter  celui  'qui  a  fait  une^ 
enchère  témérairement  et  sans' y  p   a- 
voir  satisliaire.  Il  a  payéla  foUf-enchire, 
Cest  à  lui  à  payer ,  i  porter  la  foUe- 
enchère. 

On  dit  en  ce  sens,  Kevrndre  une  terre 
à  la  fulle-enchère  de  quelqu'un  ^  pour 
di.v  c ,  La  revendre  à  laJcharge  que  ce^ 
lui  qui  a  enchéri  témérairement ,  paie- 
ra' Co  qui  manquera  au  prix  de  la  se- 
conde adjudication  pour  remplir  le 
prix  de  la  première.    - 

On  dit /proverbialement,  Payer  la 
fvlle-enchère  de  quelque  chose  ,  en  payer 
la  foiU  enchère t  pour  dire,  Porter  la 
peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dence.  '  «:  s 

E|{GHÉRIR.  y.  a.  Faire  une  offre 
au-dessus  de  quelqu'un  ,  mettre  en- 
chère sur  quelque  chose.'  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  quelqu'un, 
au-dessus  de  quelqu'un ,.  par-detsus  quel- 
^tt'iuii.  On  dit  au^  absolument,  //  a 
fait  venir  des  gens  pour  enchéritié 

Il  signifie  figurément ,  Ajouter  à  ce 
qu'un  autre  a  fait,  le  surpasser  en  quel- 
que chose ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
Un  tel  traita  itiagni/îquement ,  mais  cet 
autre  a  biet^  enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur 
téhqueiue  des  anciens .,  sur  les  ouvrages 
des  anciens,  Jféron  a  bien  enchéri  sur  la 
cruauté  de  l^^re, 

Oa  dk ,  qu*C/n  mot  enchérit  sur  un 
autre,  pour  dire ,  qu'il  ajoute  à  l'idée 
qre  l'autre  exprime. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  une.  mar- 
chandise plus  chère.  Ce  Marchand  a  fort 
enchéri  ses  denrées. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  IJe 
venir  cher ,  hausser  de  prix.  Les  blés 
ont  fort  enchéri ,  sont  fort  enchérit.  Tou- 
tes lu  marc  ïndises  enchéristeutl 
Bvcniai  ,.11.  -participé», , 
ENCHÉRISSEMENT.  s.  «yiiâût- 
sèment  de  priZ;  Cest  aux  Magistrats  à 
empêcher  Venchériuement  dïs  vivret. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
met  une  enchère.  On  adjugera  ccùs  terre 
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un  tel  jour ,  faites-y  trouvtr  des  enchéris- 
seurs. On  a  délivré  cette  tapiutrie  au 
plus  offraHt  et  dernier  enchéritteur,  » 
ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mettre  un 
chevétre ,  un  licou.  Il  Vest  guère  en 
usage  au  propre. 

S'aacHsviTaBR,  se  dit  d'Un  cheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  longe  de 
•on  licou.  Ce  cheval  s'est  enchevêtré. 

On  dit  figurément  et  familièrement., 
S'enchevêtrer,  pour  dire,  Prendre  un 
engagement',  se  mettre  dans  une  po- 
sition dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer. 
XI  s'est  enchevêtré  mal-à-propos  dans 
cette  affaire -là.  Il  s'enchevêtra  dans  un 
raisonrumetit  dont  il  eut  psine  à  sortir, 
EacHBvâTaii,  bb.  participe. 
On  dit  au  figuré^  que  Des  phrases, 
des  périodes  sont  fort  enchevêtréu  , -pour  \ 
dire,  qu'Ellea.sontf.mba^rassées,  em- 
brouillées. "" 

ENCHEVÊTRURE,  sub.  f.  Assem- 
blage de  solives  dans  i^ii  plancher 
pour  environner  le  foyer  d'une  chemi- 
née ,  et  porter  les  barres  de  fer  qui  lié* 
soutiennent,  et  pour  donner  passage 
aux  tuyaux  de  cheminée  qui  passent 
derrière.  Solives  d'enchevêt.  ure.  Les  so- 
lives d'enchevêtrure  doivent  être  plut  for- 
tes que  les  autres,^      \ 

]ÇvcHBVBTBuaB  ,  est  aussi  Le  mal 
qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied ,  en  ren« 
gageant  dans  la  longe  de  son  licou. 
Mon  cheval  est  boiteux  d'une  enchevêtrure, 
ENClilFRENEMENT.  àubst.  mas. 
Embarraa  dans  le  nez ,  causé  ordi- 
nairement par  un  rhume  de  cerveai». 
Elle,  a  un  enchifrenement  qui  l'incommode 
biaueoùp,  • 

ENCHIFRENÈR.  V.  a.  Causer  un 

rhume  de  cerveau  qui  embarrasse  le 

nez.  Cet  air  froid  m'a  tout  enchifrené. 

EircHfFRaNi,  as,  participe.  Il  est 

tout  enchifrené. 

ENCHTMOSE.  a.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Effusion  soudaine  du  sang 
«Una  les  vaisseaux  cutanés.^ 

ENCLAV'!^.  s.  f.  Les  bornes,  les 
limites'  d'une  Terre  ou  d'une  Juridic^ 
ddn.  Cette  Terre  est  dans  l'enclave,  dans 
les  enclaves  de  ta  vôtre.  Cela  est  dans 
t enclave  de  votre  Juridiction,  hors  de 
votre  Juridiction, 

I!  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de 
terre  qui  avance,  et  qui  est  enclavée 
dankiine  antre.  Cette  terre  fait  une  en- 
clave ,  utu  longue  enclave  dans  la  vôtre. 
On  dit  aussi,  qu'I^/ic  Pnroisse  est 
une  enclave  étun  tel  Évêché ,  pour  si- 
gnifier Une  Paroisse  d'un  Diocèse  qui 
est  enclavée  dans  un  autre. 

ENCLAVEMENT,  s.  mas.  L'effet 
de  Faction  d'enclaver.  L'enclavement 
d'une  terre  dans  une  autre, 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer,  en- 
clore une  chose  dans  une  autre.  Il  ne 
^!*  dit  guère  que  d'Une  pièce  de  terre , 
d'un  héritage  ou  d'une  Jiîridiction.  Il 
veut  enclaver  cette  giice  de    Urre  dofit 
son  parc-'^.    ^    :;     ■       •   .■      .  •  v"..- 
.     Mnchità  ,*  il.  participe.  Deux  /•—  • 
ndictions  enclavées  Hune  d^ns  l'autre»  y  ; 
:    ENCLIN.  INE.  adjp  Porté  de  son' 
naturel  à  quelque  chosf  •  Il  *^  enclin 
au  bien.  Il  est  enclin  au  mal,  à  tivro^  . 
gnerie.  Enclin  à  malfaire^à.médire,JLa: 
nature' Àet homme  eét  encline  au  mal.  Ce 

mot  te^lit  plfitdt  du  mal  que  du  bien. 

■y    .-.■,  ";'^.»v".S/-viisv;'»''-'':''>^-        -■■•-■■.-.   -^'■  ■  ■:'. 
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reentrer.  £nt.-nisni9dJbUA.  s.  m.  Celui  qui        nature  de  r  homme  en  enctine  au  mat.  Lie     .;|       r^    v;^     "'^M       vV  ^    .   •       '        "^'KÎÏCLUMl 
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SKCLITIQUE,  t.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  Il  se  dit  De  certains  mots 
de  la  Langue  Grecque,  qui  s'appuient 
sur  le  mot  précédent ,  et  qui  semblent 
ne  faire  qu'an  STec  ce  mot. 

ENCLORE.  T.  a.  Clore  de  mnraitles, 
de  haifs,  de  fossés,  etc.  /{/suf  jrit- 
clort  ce  champ.  Enclore  un  jardin  de  mu- 
rallies.  Enclore  ea  maison  de  fossés.  Il  ^ 

» 

n'a  -que  les  mêmes  temps  que  Chre  , 
dont  il  est  composé. 

On  dit,  Enclore  les  fauhourgt  dans 
la  Ville  j  p^r  dire ,  Donner  une  plus 
gra|i<ie  enceinte  à  laVilliey  en  sorte  que 
les  faubourgs  en  fussent/partie. 

On  dit  dans  le  même  sens,  lia  en^ 
clos  ce  pri  ,^e  bois  dans,  son  parc. 

Enclos  ,  osa.  psrticipe. 

ENCLOS,  s.  masc.  Espace  cont/nn 
dans  une  enceinte  de  maisons ,  de 
haies,  de  'murailles,  de  fossés,  etc. 
L'enclbs  du  Louvre.  L'enclos  du  Palais. 
Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dars 
f enclos.  Comprendre  dans  l'enclos^' 

•  Il  se  prend  aussi  ^our  L'enceinte 
même.  Faire  un  enclos.  Réparer  son 
enclos.  {/ 

VJENCLOUtR.v.  a.  Piquer  un  che- 
val jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand  on 
le  ferre.  Ce  cheval  est  aisé  à  enclouer.  Le 
Maréchal  Va  encloué.       V      * 

On  dit,  qu'C/n  cHtval  s'est  encloué, 
pour  dire  ,  qu'En  marchant.il  a  ren-; 

contTé  un  clou  , qui  luiestjentré  dans 

•    ■  ■*     ■  ■  -     '        ." 

le  pied.     .• 

■  .  ,   •   '  -  'j 

U,  signifie  aussi ,  Enfoncer  de  force 
un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon' ,  ^ 
pour  empêcher  que  les  ennemis   ne 
s  en  servent.  Nous  fîmes  une  sortie»  et 
nous  enclûuâme»  leur  canon.  IJtS  aban^ 
donnèrent  leur  canon  après  Vafoir  encloué. 
EvcLouà ,  ia.  participe. 
;       ENCLOCURE.  s.  f.  Le  mal,  l'in- 
commodité d'un  cheral  encloué.  Cette 
enclouure  est  dangereuse.   Ce  cheval  est^ 
boittmx  d'une  enclouure*  Il  n'est  pas  en- 
core bien  guéri  de  son  enclouure, 
^Jkl  signifie -Hgurément ,  Empêche- 
ment ,  obstacle,  nœud  d'une  difficulté. 
Voilà  oà  est  tenclouurt.  Ce  n'en  pas  là 
Terulouure.  J'ai  découvert  l'encloaure.  Il 
n'est  que  du  style  familier^     ^\ 

ENCLUME,  s.  f.  Masse  de  fev  sur 
laquelle  on  bat  le  fer,  l'argent  et  au- 
tres flciétaux.  Enclume  de  Maréchal, 
Enclume  de  Serrurier..  Enclume  d^  Or- 
févre.  Battre  sur  V enclume.  Frapper  àar 
Venclume,  Plus  dur  qu'une  enclume. 

On  dit  prcverbialemi^nt  et  figurém. 

Être  sntre  U  marteau  ei  l'enclume ,  pour 

'  dire,  Afoir  à  souffrir  des  deux^^étés, 

étr«  eutre  deux  maux  également  tâ'- 

cheux  ;  et  aussi  pour  dire ,  Etre  fort 

'    embarrassé  à  se  déterminer  entre  deux 

partis  qui  paroissent  également  haaar- 

deuz  et  difficiles.  ,  ' 

On  dit  aussi,  familièrement,  qu'il 

vaut  ndeux    être  marteau   qu'enclume  « 

pour  dire  ,  qu'il  Taut  mieux  battre  que 

d'être  battu.    v\.    ;,    i    < 

"     On  dit  figuréi  tent ,  Remettre  un  ou- 

n  vrage  sur  l'enclume  ,  ^ur  dire  ,   Lui 

"    donner  une  autre  forme ,  upe  meilleure 

■ . .   ■  '  '         ■  '        .  '   ,  .1' 

forme. 

On  appelle  en  Anàtomie,  Enclume, 
f  Un  bsselet  de  l'organe  de  Touïe. 

"  BÎirCLUMEAU  ou  ENCLUMOV.  •» 

.  »  -     ■■ 

^m.  Petite  enclume  à  la  main. 


ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  U  corde 
d'un  arc  dans  la  coche  d'une  flèche. 
Encocher  unt^ flèche. 

ENCocui ,  ^B.  participe.  Flèche  en- 
cochée.         '  ■  '  i  ^ 

ENCOFFRER.  t.  a.  Enfermer  dans 
un  coffre.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  Des'chosesqne  l'on  serre' par  ara- 
rjce  ou  par  iriponnerie;  //  devoit  dis- 
tribuer  cet  argent  à  ses  compagnons ,  mais 
U  ta  tout  ensoffré,        • 

Evcof  FAi  ,  il.  participe. 

ENCOIGNURE,  s.  fém.  (Pluitieurs 
écrivent  fn^o^urcj  parce  qu'on  ne  pro« 
nonce  plua  l'i.  )  Endroit  où  aboutis- 
sent deux  murailles  qui  font  un  coin. 

«  "...  •  • 

On  a  ménagé  un  cabinet  dans  eetu  en- 
coignure.  Pierre  d'encoignure, 

ENCOLURE,  subst.  fëmin.  ToutcT 
cette  partie  du  cheval  ,  qui  s'étend 
depuis  la  tète;  jui(U'aux  épaules  et  au 
poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine  enco- 
lure. Ce  cheval  a  iknc*^lure  fine.  L'enco- 
lure de  cygne.  L'encolure  chargée  ^  déchar- 
g-'i.  Il  est  chargé,  déchargé  d'encolure. 
Il  a  V'encoture  d'un  cheval  d'Espagne  , 
d'un  Barbe  ,  etc, 

EvcoLiiKB  ,  se  dit  aussi  figurément 
et  familièrement  Des  hommes ,  pour  . 
signifier  L'a^r,  l'apparence}  et  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Il  a  l'encolure  d'un  sot,  Cest  un  fripon, 
et  il  en  a  thute  ttncolure,  ' 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement, 
embarras.  Je  suis  arrivé  sans  encombre. 
Il  est  familier* 

£NCpMBKEM]^^T.  s.  m.  Actirm 
d'encombrer,  ou  l'eS'et  de  cette  action. 
ENCOMBRER,  y.  a.  Embarrasseiw 
une  rue ,  un  passage  ou  quelque  antre 
lieu,  de  gravois,  de  pier.^'esj  etc.  Ces 
Jossés ,  ces  puits  sont  cficombrés, 
EircoMBEé  ,  ix.  participe.        ^ 
ENCONTRE,  s.  f.  Aventure.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage.  Bonne  en- 
contre. On  disoit  aussi  autrefois  Maie 
encontre,  pour^  Mauvaise  rencontre. 
A  l'incontre  db.  Phrase  adver- 
biale.. Contre.  Il  plaide  pour  un  tel,  à 
Rencontre  d'un  tel.  Il  est  vieux. 

On  dit  Âgurënient ,  Aller  à  Rencontre 
de  quelque  c/^ose;  pouf  dire ,  S*j  oppo- 
ser,  y  être  contraire.  Je  ne  vais  point  à. 
rencontre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit 
'absolument.    Cela  est  juste ,  personne 
tue  va  à  Vertcontre.  Il  est  du  style  fam. 
ENCORE,  adv.  de  temps ,  qui  s'em- 
^loie  peur  le  passé,  pour  le  présent, 
et  pour  l'avenir.  Il  régnait  encore  i/  >  a> , 
vingt  ans.  Elle  vit  encore.  Il  vivra  encore 
doAs  vingt  ans.  Il  n'est  pas  encore  jour  , 
encore  nuit.  Il  n*esi  pas  encore  venu.  Il 
n'est  pas  encore  en  âge.  Il  est  encore  au 
lit.  Il  n'est  paêstnort ,  il  respire  encore. 
Il  n'est  pas  eiteo\  temps  d'agir.  On  ne 
Fa  pas  vu  ehcore  s'ùnpatientèr, ,  Depuis 
vingt  arts  qu'ils  sont  ensemble  ,  Us  soêt 
encore  à  avoir  la  première  querelle, .  • 

n  signifie  aussi ,  De  nouveau.  Don^ 
rui'moi  encore  à  boire.  Je  vjtus  essayer 
encore  si  f  y  pourrai  réussir,        ^v 

Il  signifie  ausèi,  De  plus..  Oi/re 
ror^re  qu'on  lui  avoit  donné ,  on  lui 
commanda  encore  dé„,  (Jn  ajouta  encore 
à  cela  ,  etc 

Il  signifie  qnefquefoia  ,  Du  moins. 
Encore  s'il  vouloit,je  relâcher  sur  cefa; 
on  lui  pourtoit  accorder  U  restf^^ 
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n  fé  met  quelquefois  avec  la  parti-  . 
cule  Mais ,  par  opposition  à  h/on-seu^  ^ 
lement.  hi on- seulement   il    est  libéral  9 
mais  encore  il  est  prodigue. 

En  Poésie,  on  dit  indifféremment^ 
Encor  ,  ou  Encore  g  selon  le  besoin. 

Encobb  QUB.Conjonction.Biffnqae» 
quoique.  Ericore  qu'il  soit  fort  jeune  ,  U  .■ 
ne  laisse  pas  d'être  fort  sage,  . 

ENCORNÉ,  adj.  des  3  g.  Qui  a  dei 
cornes.  Un  bélier  haut  encorné,  lï  ne  sa 
dit  que  dans  le  style  tamilier.  • 

On  appelle  Javart  encorné ,  Un  iavtrt 
qui  vient  ^pus  la  corne  du  cheval.. 

ENCOURAGEMENT,  s.  mas.  C^ 
qui  encourage.  Les  Arts  »  les  Manufac» 
tures  ont  besoin  d^ encouragement.  Les 
louanges  sagement  placées  sont  des  en- 
couragcmens  à  la  yertu  ,  pour  là  vertu, 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  cou- 
rage ,  exciter^  inciter.  Encourager  à 
bienfalre^  Il  m'encouragea  à  cela.  Ce  bon 
succès  ta  fort  encouragé.  Quand  il  eut  en- 
couragé ses  soldats,  lis  s'encourageoicnt 
tun  l'autre.- Encourager  les  chiens,^ 

E»rou«AOi  ,  ÛE.  participe.. 

ENCOURIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comipe  Cuunr.  )  Attirer  sur  soi ,  mé- 
riter, tomber  en  .  .  .  Il  ne  se  dit  que 
Des  maux  ou  des  pefhes  qui  vienuent 
des  Puissances  supérieures. Encourir  &t 
peines ^£0^ées  par  la  Loi.  Encourir  les 
Censures  Ecclésiastiques.  Il  a  encouru  ex- 
communication, V excommunication.  Vous   ' 
encourrez  Vint^gnation  ,  la  haine  de  Dieu, 
du  Roi.  Sous  peine  d'encourir ....  En-     , 
courir  le  déshonneur.  Encourir  t infamie  , 
la  haine  publique ,  le  mépris  public  ,  la 
honte  ,  topprobrç,  - 

Encoubv  ,  UB.  participe. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  cras- 
seux. La  poudre  encrasse  les  habits. 

Il  est  aussi  neutre.  Laisser  encrasser  " 
un  habit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  peraon- 
"nel.  La  peau  s*encrasse  quand  on  n'a  pas 
soin  de  se  laver.  Il  f  a  des  étoffes  qui 
s'encrassent  aisément,  .      , 

S'BvcaASSBB  ,  se  dit  aussi  figurém. 
^et  fiuniliérement  De  ceu^  qui  s'avi-  • 
lissent  en  se  mésalliant ,  ou  en  fré- 
quentant mauvaise  c;:>mpagnie.  Il  s'es^ 
bien  encrassé  par  ce  mariage.  Il  s'encrasse 
furieusement  par^  tous  ses  mauvais  com» 
inerceé,  * 

Encbassé,  is.  participe. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire ,  doiit 
on  se  sert  pouf  écrire.  Encre  double*. 
Bonne  encre.  Encre  luisante.  De  l'encre 
bien  nette.  Cette  encre  est  trop  blanche  , 
trop  épiasse,  Comsi  à  encre.  Bouteille  à 
encre,  Taeke  d'encre.  Encre  en  moue. 

On  appelle  aussi  Encre  ,  Une  com-  , 
position  noire  et  épaisse  dont  on  se  :  \ 
sert  pour  imprimer. 

On  appelle  aiisn.  £ncre  réiigeL  encre 
verte,   etc.  Dét  lijgMe^rs  ou  composi- 

tk>ns  dont.on'iiet.séri  poiir 
,  pitditJHguiément  «frt  i^ 
Èerûtde^onmenciiydkia  bà/nne  encra  -y 
;C>fi?M^ttrf*  pour^^  terme»  J 

jlotïàet  pressans,  et  ^ême  menaj^ans;* 
ÉiiîaB  »«  XA  Chiitb.  Composition 
sèche  et  npire  qui  vient  de  la  Chine, 
et  dont' OU' 'se  ^ert  pour  dessinera  H 
fdat  délayer  l'encre  de  la  Chine  pout 
pouvoir  s'en  servir.  Petàin  à.  ttncreîii 
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encrier;  «.  m.  Petit  ya«c  oi^Von 
met  de  l'encre.  EncrUr  d'argent.  EnerUr 

de  verre, 

^  Il  8«  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pUn- 
cbe  ou  de  table  carrée  sur  laquelle  lea 
Imprimeurs  prennent  arec  leur»  ballet 
l'encre  dont  ils  noirciiscnt  leur  forme. 
£NCROU£.  adjectif.  Il  ae  dit  d*Un 
~  arbre  qui  eat'tombé  snr  un  autre  Ipra- 
qu'on  l'abattoit,  er  qui  s'est  embar- 
rassé dans  sea  branches.  Ltê  'Ordon- 
nancei  portent  des  diipositions  relativeê 
aux  IfoU  encrouù,  '.  '  W-: 

'INCUIRASSER,  et  avec  le  pro- 
nom person.  S'ivcum^asin.  t.  Il  se 
dit  De  la  pean ,  des  métaux ,  du  linge  , 
dea  habits  ,  des  étoffea ,  etc.  lorsque 
la  crasse ,  la  graiase ,  la  pondre  et  Tor- 
dure  s'y  amassent  et  s'y  unissent  for- 
teiaent.  Uncorpi  encuirassé  de  pous' 
êière.  Du  linge  encuirassé  d'ordurxe, 
^  Evtcvir.à^Mà  ,  ée.  participe. 
^  ENCUVER.  ▼.  a.  Mettl-e  dans  une 
Clive.  Encuver  la  vendange ÙEncuver  le 
inge.  • 

Escuvà  f  ÉE.  participe. 
ENCYCLIQUE,  adj.  dea  2  g.  Cir- 
culaire. Lftltre  encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE,  a.  f.  Terme  dî- 
dac:iqae.  Enchaînement  de  toutes  lea 
Sciences.  Cett  un  dettein  fort  vaste  à  un 
homme  g  que  de  prétendre  acquérir  PEn- 
cyclopédié.  Encyclopédie  des  Sciences, 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  j& 
Ton  traite  de  toutes  lea  Sctencea^  que 
Cest  une  véritable  Encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  ftdj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  l'Encyclopédie.  Arbre 
encyclopédique,  .  •    ^ 

On  dit  Apurement  d'Un  homme  qui 
réunit  des  connOissances  de  tous  lea 
genres ,  qu'I/  a  un  esprit ,  une  érudition 
encyclopédique.  ' 

ENCYCLOPÉDliSTi:.  sulMt.  masc. 
Celui  qui  travaille  où  qui  a  travaillé 
à  l'Encyclopédie.  ,      - 

7    ■::   .end'  ■' 


ENDÉMIQUE,  arij.  des  a  g.  Ce  qui 
es r particulier  à  un  peuple  ,  à  une  na- 
tion, n  s'applique  surtout  aux  mala- 
dies. La  lèpre  étoit  endémique  en  Judée  ^ 
tn  Syrie  ,  etv.  LA  pUque  est  endémique  :n 
Pologne. 

ENDENTÉ  y  ÉE.  adject.  Terme  de 
Bi.ison.  n  ae  dit  d'Un  pal ,  d'une  bande 
et  autrespièces  composéei  de  trianglea 
•alternés  de  divers  émaux. 

EvDBVTi,  signifie  anssi ,  ^ami  de 
dents.  Elle  a  la  bouche  bien  s^dentee  « 
mal  endentée,  _  .  .;•:;■■' V'o^--"-^"'';;:,'>:*:  :. 

ENDETTER,  verbe  act.  Charger  tie 
dettes ,  engager  dans  des  dettes.  L'a» 
chat  de  cette  terre  Fa  fort  endetté. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person^- 
nt\.  Il  $'est  fort  endettd* 

Bvsm'tTi  y  in.  participe.      V 

ENDÊVÉ  /  ÉE.  adj.  Mutin  ,  dia- 
grin,  impatient,  emporté.  H  faut  être 
bien  eAdivé  pour  s'obstiner  à  cela.  Il  est 

Il  efet  aussi  substantif.  Cest  unendé^ 

vL  Itfdit  f  endive,  n  est  populaire.     ^ 

£ND£VEtl.>^  é/ikvoir  grand  dépit 

de  quelque  chose.  Il  endévoit  dé  cela. 

voir  qù*on  ne  lui  parle  pas. 

fucIgtf'Kn.Il  est  populaire.  '* 


EN  D 


END 


ENDIABLÉ ,  EE.  adject.  Furievz , 
enragé  ,  extrêmement  méchant  dana 
son  genre.  Esprit  endiablé.  Chemin  cil- 
<fiaM^.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  subsuntivement.  Cest 
un  endiablé ,  unf  endiablée. 

ENDIABLER.  v.  neut.  Il  ne  ae  dit 
guère;,  qu'en  ce  sens  :  Faire  endiabler 
quelquUtn.  Il  endiabloit  deà  contraintes 
qu'on  lui  faitoU  éprouver.  Il  est  fa- 
milier. 

ENDIMANCHER ,  avec^e  pronom 
personnel ,  S'ENDIMANCHER.  v.  n. 
Mettre  ses  habits  du  Dimanche.  Ter- 
me de  plaisanterie ,  qui  ae  dit  d'Une 
personne   du    peuple  qui    a  mia  ses 
.  beaux  habita.  Il  s*est  endimanché.  Il  est 
du  style  familier. 
Eir'DiMÂWcn^  i  ^>*  participe. 
ENDIVE,  s.  f.  Plan;e  potagère  du 
nombre  des  chicorées. 

ENDOCTRINER,  v.  act.  Instruire 
quelqu'un ,  lui  enseignei*  quelque  scien* 
ce ,  quelque  doctrine.  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  le  faire  endoctriner.  Il  a  été 
mal  endoctriné.  Il  ne  se  dit  guère  en  ee 
sens-là  qu'eu  plaisantant. 

Au  figuré  il  signifie ,  Instruire  4é 
qiielque  chose,  donner  les  lumières 
nécessaires  sur  quelque  affaire.  Il  s'ac- 
quittera bien. de  sa  commission i  on  ta 
bien  endoctriné.  ' 
ENDocTxivé,  ix.  participe. 
ENDOMMAGER,  v.  act.  Apporter 
du  dommage  à . . .  .  Cela  a  endommagé 
les  grains  j  les  fruits.  Le  mur  est  fort  en- 
dommage  des. coups  de  canon,  11  ne  se 
dit  que  Des  choses. 
^  EerDOMMAGi,  ÈE,  participe. 

ENDORMEUR.  s.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Flatteur,  enjôleur. 
Eh  ce  sens  on  dit  proverbialement, 
Cest  un  endormeur  de  mulots. 

ENDORMIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
^comme  Dormir.  )  Faire  doapir.  Erïdor^ 
-mei  cet  enfant.  On  ne  le  sauroit  endormir. 
Il  est  difficile  à  endormir.  Bercer  tut  en" 
font  pour  rendormir.  , 

Il  se  prend  fignrém. .  pour ,  Amuser 
quelqu'uh,  afin,  de  ie  tromper ,  et  de 
l'empécber  d'agir.  Il  Va  endcimi  de 
belles  paroles  ,  avec  de  vaines  espérances, 
par  de  vaines  promesses .^,- 

Il  signifie  aussi  Engourdir.  Cela  m'a 
endormi  la  iambe.  Il  lui  a  fallu  endormir 
le  bras  avant  que  de  le  couper.  Endormir 
la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui  endor- 
ment le  mal  de  denfs, 

EvDoxMia  y  se  met  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Commencera 
dormir,  lia'eniort.  le  ne  eaurois  m'en^ 
dormir.  Je  joa  suit  tiu^ormli  sur  les  trois 
heures. .p^^r^'^'^fij  ■•  '/•  ■  ^  ■  ■'^---     '•  ■  '    - 

On  dit  figurément  et  familièrement) 
S'endormir,  pour  dire ,  Négliger-  une 
affaire,  manquera  la'TigiUnce,.i  l'at> 
tention  nécessaire;  Cest  un  homme  qui 
nçs'èndort  pas.  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
sUndornUr  sur  ses  intérêts.  Il  s'est  trop 
endormi  sur  cette  affaire.         -    / .  /    » 

On  dit  encore  figurément,  S'endort 
mir  dans  le  vice,  'dans  les  voluptés  ,  pour 
dire,  Demeuireri  croupir  dan»  le  vice, 
dans  les  voluptés,  dans  lea  déli'cfa. 

On  dit  figurément  par  exagération , 
qu'  Une  chose,  une  personne  endort,  pour  ' 
dire ,  qu'Ella  «nu  nie  fort.  Cet^é- pièce 
est  si  ennuyeuse'  qù'tUe  endort.  Ce  Ûifre 


'A 


endort,  La  conversation  de  cet  homme 
m'eudormoit,  ^ 

EvuoaMi,  II.  participe.  Ce  tableau 
représente  une  hymphe  endormie. 

On  dit  au  figuré,  Un  homme  endormi , 
pour,  Unhomme  lent,  peu  animé  ,  et 
Un  esprit  endormi ,  pour ,  Un  i^sprit 
pareaaeux. 

On  dit  aoasi  figuréoKr^t ,  Endormi  , 
pour ,  Engourdi^  J'ai  Ia  Jambe  endor- 
mie ,  le  brAs  endormi, 

ENDOSSE,  s.  f.  (  La  pénultième  est 
longue.  )  Le  faix  et  toute  la  peine  de 
quelque  chose,  yous  en  aure{  l'endosse. 
Donner  l'endosse.  Il  est  du  stytrla* 
milier.       .    '      ' 

ENDOSSEMENT,  s.  masc.  Ce  que 
l'en  écrit  au  doa  d'un  acte.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  lettres  de  chan- 
ge. Mettre  F  endossement ,  son  endi>sse* 
ment  sur  une  lett^  de  change.  Cette  lettre 
de  change  a  plusieurs  endossemens. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son 
dos  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Endosser  le  hamois,  la  cui^ 
rasse.  Cn  le  dit  aussi  en  plaisanterie, 
en  parlant  De  celui  qui  prend  le  par- 
ti de  la  robe.  //  porte  la  robe  au  Palais, 
il  lui  a  fallu  enfin  endosser  le  hamois. 

Endossée  ,  se-  dit  aussi  figurémeijt , 
pour, 'Charger  quelqu'un  de  quelque 
choje  dé  désagréable ,  de  fâcheux.  On 
Fa  endoué  de  cela.  Il  eat  du  style  fa- 
milier. *> 

On  dit  J' Endosser  un  lettve  de  change'» 
uns  promesse  ,  etc.  pour  dire ,  Mettre  le 
reçu  au  dos  de  la  lettre ,  ou  simplé-- 
ment  la  signature,  ou  l'ordre  de  payer 
à  un  autre.' 

Evnossé ,  4b.  participe. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  met 
son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de 
change  pour  la  transporter  à  quel- 
qu'un. Il  y  a  plusieurs  endosseurs  sol- 
vables  à  cette  lettre  de  change. 

ENpROIT.  s.  m.  Lieu ,  place ,  par- 
tie  d'un  espace  étendu.  Voiei  Fendroit  - 
où  Fon  veut  bâtir.  Vous  U^trouvere^  en 
tel  endroit.  Voilà  Fendroit  où-  fut  tué  un 
tel  Général.  Cetu  nouvelle  me  vient  de 
plusieurs  endroits.   •    /  : 

Il  se  dit  aussi  Du  corps.  Voilà  Fen- 
droit où  il  est  blessé, 

EvâxoiT ,  se  dit  populairement  Du 
Ueu  où  un  homme  est  né.  Cet  homme 

m 

>  est  de  mon  endroit.  Il  est  allé,  dans  son 

jendroit.'    *  ^    ^ 

Il  se  dit  aussi  Dès  choses  qu*on  .. 
mange  et  qu*on  coupe.  Donne^~moi  de 
cet  endcoit-là.  Je ,  m'en  vols  vous  donner 
d'un  bon  endroit  ^  du  bon  endroit. 
^  Il  se  dit  encore  d'Une  partie  d'un 
Discours,  d'un  Poëme ,  d'un  T;aité. 
Il  y  a  un  bel. endroit  dans  ce  disccurs, 
Voilà  U  bel  endroit.  Il  sait  tes  plus 
beaux  endroits  d'Homère  ,  d/t  Virgile, 

On  dit  qgnr^ment ,  qu'l/n  homme  se 
fait  voir ,  qu'i/  se  montre  par  son  bel 
endroit ,  pour  dire ,  qu'il  se  fait  voir 
pir  les  choses  qui  lui  sont  les  plua 
avantageuses.  ■  •; ' 'f '  '■  '■■■'•■' •'■  "■  •  -■  -  f  . 
On  dit  au  contraire  ,.  qu'Iise  monrre 
par  sonr  maÉvaiê  endroit,  par  eon  yiUin 
endroit ,' par  li%  vila^  endroit^  U  est 

familier*,     -f-       ^/       *■    »       ' 

Ou  «lit  liussi  Hgurément  en  partant 
d'Un  homme,  Ctst  le  plus  bel  endroit 
de  sa  vltf^pour  dira,  C'e#t  la  plus  belle 
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partie  de  m  vie  *,  et  pour  dire  le  con- 
traire ,  Ctët  U  vilain  endroit  de  su  vie. 

On  dit  encore  y  Pnndre  quelqu'un  par 
ion  endroit  sensible  j  par  son  endroit 
foible  t  pour  dire ,  Le  prendre  par  ce 
qui  Pintére^te  le  plus. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  beau 
cAté  d'une  étoile ,  et  il  est  opposé  à 
L'envers.  Voilà  T endroit  ds ce  drap.  Quel 
est  t endroit  f 

£n  mon  endrdît.  En  votre  endroit,  £n 
son  fndroit.  En  leur  endroit.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  signifient , 
Envers -moi ,  envers  vous  ,  çnvera  lui , 
envers  eux.  jd  Vendroit  d^ttn  tei.  Ces 
façons  de  parler  son^  hors  dSisage ,  si 
ce  n*est  dans  le  style  de  Pratique. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
thacun  endroit  soi  »  pour  dire,  Chacun 
\pour  soi ,  chacun  poutr  ce  qui  le  re- 
garde. • 

ENDUIRE.  T.'  act.  Couvrir  d»ùne 
couche^  aoit  de  chaux,  soit  de  ^Atre,. 
.  Ou  autre  matière  détrempée.  Enduire 
une  muraille  de^^làtre,  F^nduire  unvaiS' 
seau  de  goudron. 

Enduit,  ifx.  participe. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux  , 
de  plâtre ,  etc.  Il  se  dit.propremeat  de 
celle  qu*on  applique  sur  les  murailles. 
Un  enduit  de  plâtre.  Faire  un  enduit, 

ENDURANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
souffre  aisément  les  injures  ,  la  con- 
trariété ,  les  mauvais  procédés.  Ce  n'est 
pai  un  homme  endurant.  Il  n'est  pas 
d^hû^^r  tndurdnte.  Il  n'est  pas  trop  en^ 
durant,.  Cet  homme  a  été  bien  endurant. 
Il  sVm ploie  plus  ordinairement  avec  la 
négntive. 

'  Cett  un  Homme  mal  endurant  >  une 
femme  peu  enduranu ,  pour  dire  ,  que 
C'est  une  personne  colère  |  et  qui  a  It 
ressentiment  vif. 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le 
grand  air  endurcit  la  .pierre^  Donner  une 
nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir 
davantage,  ,#  '         ,| 

Ehdvacib  ,  signifie  9as&i-,  Rendre 
fort ,  rendre  robuste.  Le  travéïil  endur^ 
cit  le  er^rps,  '» 

Il  signifie  encore ,  Accoutumer  à  ce 
qui  est  dn%1Icheux,  pénible.  Il  est 
bon  d'endurcir  de  bonne  heure  Us  jeunes 
gène  au  travail,  aux  intempéries  de  Voir  , 
aux  privations  ,  à  la  4ouleur. 

On  dit  aiiasi  ,  Endurcir  aux  injures  s 
aux  affronts  »■  aux  coups.  j 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  impîtoyar 
ble ,  insensible.  L'avarice  lui  0  endurci 
le  cmur,  ! 

EiTDTracia ,  s*emploie  avec  le  pron. 
personnel,  et  signifie,  Devenir  dur. 
Le  corail  s'endurcit  à  f^ait.  La-plante  ésè 
pUds  s'endkreit  à  foe%de  marcher. 

On  dit  auMi ,  S'endurcir  am  travail, 
à  U  peine  >  pour  dire  ,  &*y  accoutumer. 

On  dit  figurément  dans  le  même 

sens.  S'endurcir  dans  U  vice,  dans  le 

crime  ,  pour  dire  ,  Contracter  Phabi- 

.    tude  du  vice  ,  do  crime  ,  au  point  de 

^en  vrbir  plva  de. home  «  de  remords. 

^       On  dit  aussi  dans  le  même  sent»  | 

S'endurcir. au  crime ^  à  la  douleur,  aux 

miches  àîautrui.      *      ■ 

•    /L'Écriture  Sshite  dit ,  que  Disaen- 

durcit  U  cmur  des  pécheurs  ,  pour  dire , 

*    qu*a  leâ  abandonne  ^  leur  égarement. 

Dieu  avait  endurci  U  ctsur  de  Pharaon. 

■   .2oifie    J»;     r/.  .■•■'..''■    '■■•\- 
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Endurci,  11.  part.  Un  homm^f  en- 
durci aux  coups  ,àla  peine  ,  au  crime ,  etc. 

ENDURCISSEMENT,  sub.  mas.  Il 
n'est  point  d'usage  au  propre,  et  signi-< 
fie  figurément  L'état  d'une  àme  qui  n*a 
plus  de  sentiment  pour  la  vertu,  et 
pour  les  choses  de  Dieu.  Cela  marque 
un  grand  endurcisument.  Tomber  df^ns 
l'endiwcissetnent  ,  daru  t endurcissement 
de  cœur,       -       -      •^»  T 

ENDURER .  V .  a.  Souffrir.  Endurer 
du  mal.  Les  peines  qits  j'endure.  Endure,' 
du  froid.  Endurer  un  grand'froid.  Endu- 
rer la  faim  ,  la  soif. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Supporter 
avec  patience ,  avec  fermeté ,  avec 
constance.  Il  y  a  des  gens  qui  emdurent 
les  injures  t  les  opprobres  ,  les  adversités 
et  les  persécutions  mieux  que  les  autres. 

11  signifie  aussi  Permettre,  ht'endu" 
rt{  pas. qu'on  fasse  tort  à  personrie, 

EvDvui,  il.  participe. 
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ÉNERGIE,  sûb.  f.  Efficace,  vertu  , 
force.  Use  dit  prie  ipalement  Du  dis- 
cours ,  de  la  parole.  liy  a  dans  les  Pro- 
phites  des  expressiotu  d^une  grande  éner- 
gie.  Il  fit  un  discours  plein  ^énergie. 
Parole  pleiru  d'énergie.  S'exprimer  avec  ■., 
énergie. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans 
les  choses  publiques  et  privées.  Une 
administration  pleine  tPérurgie,  Il  se  corn" 
porte  avec  beaucoup  d'énergie. 

ÉNERGIQUE,  ad),  des  a  g..  Qui  a 
de  l'énergie.  Style  énergique.  Discours 
énergique.  Ce  met  est  fort  énergique, 
Xermu  éivrgiques.  Une  conduite  éner- 
gique.  ^ 

ÉNERGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  énergique.  Il  lui  parla  énei'^ 
giquement.  Il  s'exprime  éiurgiquement. 
Il  se  comporte  érurgiquement, 

ÉNERGUMÉNE.  subst.  des  a  g. 
Possédé  du  diable.  Exorciser  un  éner^ 
gmmine. 

On  le  dit  au  figuré,  d'Un  homme 
qui  se  livre  à  des  mouvemens  excessifs 
d'enthousiasme  ,  de  colère.  Cest  un 
érurguminc» 

ÉNBRVER.  T.  a.  Affoiblir  par  la 
débauche ,  on  par  quelque  antre  cause. 
Le-' trop  grand  usage  du  vu^  est  capable 
f  énerver  un  homme.  Ses  débauches  l'oj»t 

» 

énervé.  Il  s*est  énervé  à  force  de  dé' 
bauches.  «^ 

.  On  dit  figurément ,  que  Les  voluptés 
énervent ,  qu^eUet  énervent  U  courage  , 
pour  dire ,  qu'hlles  amollissent ,  qu'el- 
lea  a£foil:disseii|  le  courage.  Et  on  dit 
aussi  figurém^t  ^  que  Le  trop  de  soin  , 
le  trop  d'rmmnutu  énerve  le  style  ,  pour 
dire ,  qu'il  le  rén^  foible  et  lâche. 

Évxavi  ,  il.,  participe.  Un  corps 
énervé  par  Us  excès* 

- —    '    v;"    BNP  ■         .•;:     ' 

ENFAÎTEAU.  subst.  matciil.  Tuile 
creuse  qui  em  met  aur  le  faite  d*une 
maison.   .  '■.  ^/-  ■.'•■\:'^'  .i/î'-.';^' ;.,.>,  .:.>.  . 

ENFAITEMENT.  a.  maa.  Tablé  de 
plomb  qui  se  met  sur  les  inftes  des 
^  maisons  couvertes  d'ardoisea.  Des  cro- 
chets de  fer  arrêtent  et  soutUnmemt  U$  t n- 
fatiemene*  ... 
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ENFAÎTER.  %.  act.  Couvrir  Iç  laite 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  au . 
plomb ,  etc." 
^   Eir^Alri  «  ii.  participe. 

ENFANCE,  t.  f.  L'âge  de  Thomme  , 
depuis  la  naissance  jusqu'à  douse  ans  . 
ou  environ.  Dis  mon  enfance.^Dans  mon 
enfance.   Dans  la  plus  tendre,  enfance. 
Die  sa  plus  tendre  enfance.  Sortir  de 
l'enfance,  .    '  :  \ 

On  appelle  Enfance  ,  Une  puérilité > 
quelque  chose  qui  convient  à  un  enfant;. 
Cest  une  vraie  enfance  ;  et  en  ce  sens  il 
a  un  pluriel.  Ce  sont-,  l  de»  ei\fan^es. 

Être  en  enfance  «  tomber  en  enfance  , 
se  dit  d'Une  vieille  personne  qui  est 
imbécille ,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la 
raison. 

Il  se  dit  figurément  quelquefois  pour 
Commepcement.    L'enfance  du  monde.- 
L'enfance  de  la  société.   L'enfance  de  la 
République.  L'erif once  de  Rome,  etc. 

ENFANT,  sub.  m.  Fils  ou  fille  par 
,  relation  an  père  et  à  la  mère.  Avoir 
des  enfàne.  Eifant  mâle.  Une  femme  qui 
est  grosse  d'enfant  ,^  en  n^l  d'enfant ,  en 
travail  d'enfant.  Être  chargé  d'enfans, 
Urie  mire  qui  aime  fort  ses  enfans.  Cette 
mère  souffre  toutes  choies  à  set  enfans  , 
elU  Ut  Igâte.  Enfant  gâté:  EnfonS  mi'-r 
neurt.  Enfant  adoptif.  Enfant  d'adop» 
tion.  La  parajboU  de.  l'Enfant  prodigue, 

U  se  dit  aussi  par  extension ,  Des 
petits*fila  et  arrière-petits-fils.  Ce  pire 
de  familU.a  dtné  avec  tous  ses  enfant, 

II; se  dit  encore,  pour  signifier, 
Tous  lej  descendahs  d*une  même  sou- 
che. Nous  sommes  tous  enfans  d^Adam, 
Les  Juift  sont  appelés  Us  enfans  d'IsraïL 

On  appelle  Enfans  de  France ,  Les 
Princes  enfans  légitimes  des  Roi»,^  et 
ceux  qui  descendent  des  aînés.  Gow 
Vf  meur  des  enfans  de  France.  Gouvernante 
des  enfans  de  France, 

On  dit ,  Fnfant  de-  Paris  ,  enfant  Je 
Lyon,  enfant  d'Orléans  ,etc.  pox^r  dire , 
Natif  de  Paris ,  de  Lyon  ,  d'Orléans* 
U  n'est  que  du  style  famitiér. 

On  dit  figurément,  que  I^oussommes 
enfans  de  Dieu  par  la  grâce  >  que  tous 
Us  FidiUs  sont  enfans  de  Dieu  ,  enfans 
de  l'Église, 

On  dit  en  style  de  l'Écriture-Sainte , 
que  Xous  Us  homrrus  naissent  enfans  de 
coUre  t  parce  qu'ils  naissent  dena  le. 
péché  origiffeT. 

On  dit  aussi  en  style  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  Enfans  de  lumiire ,  enfans  .de 
ténèbres. 

On  appelle  aussi  âgrirément  et  poé- 
tiquement Les  Guerriers ,  les  Poëtes , 
Enfans  de  Bellone  ou  de  Mars  ,  Enfans 
d^  Apollon, 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Les  menteurs  sont  enfans  du 
DiabU, 

On  appelle  Les  enfans  d'un  Maître 
de  Jeu  de  Paume  ,-  Les  enfamu^  l^ 
balle,  '.  ■  "  , .    ' 

On  appelle  figurément,  Enfant  de  la 
balU  ,  Les  enfans  qui  exercent  la  pro-  , 
fession  de  leurs  pè'^  f»,  «t  qui  sout 
censés  la  faire  mieux  que  les  autres. 

EwFAVT ,  se  dit  encore  d'Un  garçon 
ou  d'une  fille  en  bas  âge,  ec  jusqu'à 
l'âge  de  dix  ou  douse* ans ,  sans  aucune 
relation  au  père  et  à  la  mère.  Un  bel 
enfant.  Un  petit  enjant*  Un  joli  enfcitt. 
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C/«  en/anl  opitUâtre,  Un  enfant  à  ta  ma- 
melle, Un  enfant  qui  tette.  Sevrer  un  en- 
fant. Un  enfant  mort-né.  Un  enfant  bien 
né.  Un  enfant  mal  né.  Fleurer  comme  un 
enfant.  Badiner  comme  un  enfant.  Dfs 
joùetfj  des  babiolee  d'enfatm. 

dn  (lit  proverbiHement ,  Faire  fm- 
fant  «  pour  dire ,  Badiner  comme*  un 
enfant ,  s'amuter  à  des  cfaotés  puériles  ; 
Se  conduire  comme  un  enfant^  parler 
comme  un  enfant,  pour  diire  >  Agir  tans 
réflexion  ,  tenir  dei  dïsconrt  puérili. 

On  dit  à  quelqu*un  qui  a  fait  une 
faute ,  qu'  Un  le  traitera  en  enfant  d: 
bfjnne  maison,  pour  dire  »  qu*On  le  c]ià> 
fiera  tpns  Vépargner.  Il  est  familier. 
On  appelle  Eufuns  trouvée ,  Les  en> 
fans  qu*on  trouve  <>xpos(^s  ,  et  dont  le 
père  et  la  mère  ms  se  font  pas  con- 
notV<). 

On  dit  proirerbialèmcnt,  quand  on 
Tcut  assurer  qu*on  n^cst  point  cou- 
|>ab le  d'une  chose  dont  on  est  accusé  y 
qu'CIn  en  est  aussi  innocent  que4'enfant 
qui  visnt  de  naître  ,  qui  est  à  naître. 

Quand  il  s'agit  d'une  cliose  sérieuse 
et  importante)  on  <iit ,  que  Ce  n'est  pat 
^un  jeu  d' enfant  t  es  n'est  pas  jeu  d'enfant . 
X  On  appelle  Enfant  de^  Chœur,  Un 
enfant  dont  l'emploi  étt  de  chanter 
dans  PÉgliae^et  de  semr  àquelquea 
autres  fonctionp  du  Chœur*. 

On  appeloit  autrefois  Enfant  perdus. 
Les  soldats   détachés   qui   oommen-, 
j^oient  l*attaqve  ua  iour  de  combat. 
Commander  les  enfant  perdus. 

On  appeloit  Enfant  d^honneur ,  "De 
feiines  gens  de  qualité  qui  étoient 
nourris  anpréa  d'an  Prince  pendant 
son  bas  Age^/ 

EirrÀNT,  est  aussi  un  terme  dont' 
on  se  sert  par  flatterie  et  par  familia- 
rité. Cest  un  bon  enfant.  Mon  enfant. 

^n  ce  sens  on  (e  fait  quelquefois 
féminin  au  singulier,  en  parlant  d'Une 
fort  feune  fille.  KoilÀ  une.  belle  enfant. 
Vous  êtes  une  jolie  enfatit,  Cest  la  meil- 
leure  enfant  du  inonde.  La  pauvre  enfant. 
On  dit  «U8si  familièrement ,  en  par- 
lant d'Une  jeune  femme  d'un  caractère 
doux  et  facile ,  Cest  une  bonne  enfant , 
unt^bien  bornée  enfant. 

On  dît  prorerbialement,  quand  on 
Toit  ùu  enfant  qui  a  de  la  raison  et  de 
l'esprit  de.  bonne  heure ,  qn'I/  n'y  a 
plus  d'enf ans,  .'"■''■.:'■''■'':'■:>■■■ 

-  On  dit  dUn  enfant ,  Cest  Fenfanl  de 
sa  mère  ,  pour  dire ,  qu'il  lui  ressem- 
ble ,  qu'il  a  toutes  ses  manières.'* 

•On  s'en  sert  aussi  «u  parlant  à  des 
•inférrieura.  Attwis  »  syîMf •  Comrti§9  » 
sntaHÊ*        ■  ■.■-.  -'li' )u'.v  iv. •"■tvî" ' ••  ,,v  '-  •• 

-^  Mon  ^fani  ,  est  atlH!  un  terme  ahkt 
'on  se  sert  lorsqu'on  yeut  parler  arec 
^ ,  nn  air  de  bonté  on  d'intérêt ,  d'affabi- 
lité,  à  des  gens  extrêmement  infé- 
rieurs. Mon  enfant ,  dites  '  moi ,  etc. 
Mon  enfant ,  mlle^  avfrtir  mes  gens. 

ENFAl^TEMENT.  sub.  m.  Action 
d'enfsnter.  Faciliter  tetif internent.  Hâ- 
ter Tenfantement.  Les  doateurs  de  Pen' 
fantement,    •  •■  .  t     ,.    •  ,  '  ■•^■■■^.',-^-  V:: 
On  dit  figtttêiiliént'  d*tTn  ÀQteur  qui 
^  compose  avec  beaucoup  de  difficulté, 
que  Lorsqu'il  travaille  ,  il  est  dans  les 
:     douUurt  de  Tenfantement**  '  Hr*^ 

^ENPANTER.  V.  a.  Accoucher  d'an 
•nfant.  II  es*  die  dans  P£erifwt'Sainte  ^ 
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une  Vierge  concevra  et  enfantera  un  fils. 
Heureuse  la  mère  qui  ta  enfanté  I 

Quand  quelque  projet ,  quelque  des- 
sein ,  quelque  promesse  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit  et  d'écUt  dana  le 
inonde ,  ne  produit  rien  qui  réponde  à 
l'espérance  qu'<m  en  avoit  connue ,  on 
dit ,  que  Cest  la  montagiu  qui  a  enfarué 
une  souris,  qui  enfante  une  souris. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mot  £n- 
fanter,  absolument  ^t  sans  régime.' 
Enfanter  -avec  ,  douleur.  Après  qs^utie 
femme  a  enfanté, 

Itse  dit  fig.  Des  productions  d'esprit. 
Cet  Auteur,  tous  les  ans,  enfante  de 
grot  volumet.  Il  epfante  avec  peine. 

On  dit  aussi  figurément,  Les  guerres 
civiles  enf'anunt  mille  maux  dans  un  Etat. 

EirvJLKTi,  ia.  participe.^ 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours  , 
manières  qui  ne  conviennent  qu'à  un 
enfant.  Il  ne  se  dit* que  Dea  peraonnes 
•qui  ont  passé  l'enfance.  Poirr  un  homme 
de  votre  Age  ,  de  votre,  caractère ,  voilà 
bien  de  l'enfantillage.  Il  est  familier. 

ENFANTIN,  INE.  adject.  Qui  est 
d'enfant.  Visage  enfantin.  Voix  en- 
fantine.         ^     •  .      "•' . 

ENFARINEE,  verbe  a.  Poudrer  de 
farine.  Un  bateleur,  un  bouffon  qui  s'en- 
farine  le.visage, 

EaFARiifi,  ix.  participe. 
'  On  dit  proyerbialem.  qu'l/h  homme 
ett  venu  ,  la  gueule  enfarinée  ,  dire  ou 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  est 
venu  inconsidérément  et  avec  une  sotte 
confiance*         ,  .• 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  enjariné  de  quelque  chote  •  de  quelque 
science,  etc.  pour  dire,  qu'il  n'eu  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même,  qu' C7n  homme \st 
enfariné  d'une  opinion  ,  de  quelque  mau- 
vaise doctrine  ,  pour  dire,  qu'il  en  est 
un  peu  prévenu. 

ENFER,  subst.  roascul.  (  On  pio- 
nonce  le  R.  )  Lieu  destiné  pour  le 
supplice  des  damnés.  Les  tourmens  de 
l'enfer,  La  crainte  de  Penfer.  Menacer  de 
V enfer.  V enfer  est  le  partage  des  réprou- 
vés, JÉSUS -Christ  a  promis  que  les 
portée  de  t  enfer  ne  prévaudront  peint 
contre  son  Eglise,  Les  puissances  de  ten- 
fer.  Furie  d'enfer.  Monstre  que  l'enfer  a  ^ 

Vùmi,     -.■.:')    ,■   -     ,;   ;^:,^'-      '■r''-'^   ::^^'^--' 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  à 
la  signification  du  singulier.  Ainsi , 
Au  fond  des  enfers  ,  T\jt  veut  dire  autre 
chose  qji'Au  fond  de  l'enler.  :  :'l."r  «> 

Il  se  dit  auasi  au  pluriel ,  Du  Heu  où 
étoieut  lea  âmea  que  Notre-Seigneur 
délivra  aprèa  sis  mort.  HspS'CHKiST 
est  descendu  artx  enfers,  ^ 

On  dit  figurément  d'Un  lien  où  l'on 
se  déplaît ,  où  l'on  est  extiémement 
géoé  .  tourmenté ,  où  il  y  a  beaucoup  | 
de  confusion- et  de  désordre,  qae  C'est 
un  enfer ,  un  vrai  enfer.  Cett  un  enfer 
pour  moi  que  cette  maison. 

On  dit  encore  figurément ,  Porter 
ton  enfer  avec  soi,  pour  dire ,  Porter 
son  supplice  aveo  soi.  Les  tnéchans 
portent  leur  enfer  avec  eux,        <-> 

On  appelle  figurément  et  prbrerbîa- 
lement ,  Tison  éPenfer ,  IJn  méchant 
homme  qui  excite  et  qui  porte  an  mal , 
ou  qui  cause  de  grande  maux  par  sea 
discours  I  ou  par  s^  csaniplt 
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EvrsB  ,  'signifie  aussi  fignxément , 
Les  Démons  ,  les  Puisssnces  de  l'en* 
fer.  V enfer  en  gémit^' enfer  se  déchaîne 
contre  lui,  '  \ 

EMrxx ,  en  termes  de  Chimie ,  «at 
Un  vaisseau  propre  à  calciner  le  mer- 
cure. On  l'appelle  aussi  Enfir  de  Boyle, 

EUrxas  ,  au  pluriel ,  se  prend  encore 
poui'  Le  lieu  où  les  Païens  croyoient 
que  les  âmes  alloient  après  la  mort. 
Orphée  ^la  chercher  Euridice  aust  en" 
fers.  HemJe  et  Enée  descendirent  aun 
enfers.        \  ^ 

ENFERMER.  V.  a.  Fermer  un  lieu 
en  telle  sorte ,  que  les  personnes  qui 
y  sont  ne  puissent  pas  en  sortir ,  on 
que  les  choses  qu'on  y  a  mises  ne 
puissent  pas  être  dérobées.  Enfermer 
un  homme  dans  une  maiton.  Enfermer  des 
habita  dans  un  coffre.  Enfermer  des  pa- 
piers,  des  livres  dans  un  cabinet.  Enfer'^ 
mer  des  chevaux  dant  une  écurie.  Enfer-, 
mer  à  la  clef,  sàus  la  clef.  Enfermer  entre 
quatre  murailles, 

ExpE^M xi  ,  se  dit  absolument  ^ 
pour  dire  ,  Mettre  un  homme  dans  un 
Hôpital  de  fous  ^  dans  un  lieu  de  cor- 
rection ,  ett.  Cest  un  homme  à  enfermer. 
Set  dépcrument  Pont  fait  enfermer. 

Qn  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  Chirurgien  qui  a  laissé  fer- 
mer une  plaie  trop  tôt ,  et  qui  ne  l'a 
guérie  que  superficiellement,  qu'i/a 
enfermé  le  loup  dant  la  bergerie. 

Il  signifie  auasi ,  Enrironner  et  clore 
de  toutes  parts.  Enfermer  un  parc  de  mu- 
raillet.  Enfermer  de  haies.  Les  entiemis  te 
tont  laissé  enfermer  entre  deux  rivières  , 
entre  deux  montagriet. 

On  dit ,  S'enfermer  dam  une  Flace  , 
pour  dire.  Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  être  assiégée  y  pour  la  dé^ 
fendre. 

S'enfermer  dans  un  Cloître  ,  ^oni  âiré  ^ 
Se  faire  Religieux. 

On  dit,  5'èn/crmer  avec  un  malade  J 
pour  dire  ,  S'enfermer  avec  quelqu'uii 
qui  tombe  malade ,  pour  y  demeurer 
jusqu'à  la  fin  de  sa  maladie.  Elle  s'eét 
enfermée  avec  son  mari  qui  a  lapeUU 
virole,  ''  '  '         '": 

On  dît  encore ,  S'enfermer^  pour  dire* , 
Se  retirer  dans  soc  cabinet,  et  n'y  vou- 
loir voir  pef  sonne.  On  ne  saurait  le 
voir,  U  es^  ènfiimé,\  ^  .^  i^r;„^<||v 

ExrxaMAÎi ,  signifie  iîg.  Contenir  / 
comprendre.  Cs  passage  enferme  beau- 
coup de  vérités.  Cet  article  ,  cette  propo' 
sition,,  en  enferment  beaucoup  Vautrée, 

EvaxEMi ,  ix.  participe.  Il  s'em- 
ploie comme  substantif  dans  cette 
phrase  ,  Sentir  P enfermé  ;  ce  qui  se  dit 
d'unç^hose  qui  sent  mauvais  ,  à  cause 
qu'il  y  a  long-temps  qu'elle  n'a  été  à 
l'air.  Cette  chambre  sent  P enfermé.  Et 
dars  ce  sens  on  dit.  aussi  et  mieux  «, 
Kenfermé%   ■.♦■*■*■    '•  ',    ,',   i-., '■'■:.,  ... 

EN^^ERJIER.  T.  a.  Percer  arec  une 
épée,  une  pique,  une  hallebarde,  un 
épieu.  Enferrer  son  ennemi,  : 

Il  s'emploie  aroc  le  pronom  personr 
ntl  U  i'estenfirré  lâi-méme.       . 

'  On  dit  figurément  et  fam^ilièreoietity 
S'enferrer,  pour  dire  ,  Se  nuira  incon- 
si'lërément  à  «oi-méme  par  aea  paro- 
les »  ses  raisonnemana,  aa  conduite.  // 
nous  a  conté  son  affaire  ,  et  en  nous  par» 
lant  Ù  s^est  enferré  lui-mime.  Laissej^-les 
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v*mr»  UUttx-Ui  parler^  iU  t'enfentrônt 
^'eux-mêmes.  Son  argument  prouve  U 
contraire  dé  ce  qu'il  veiit  établir^  il  s'est 
tnferré  lui-mémt:» 

£HrHftii£>  is*  participe. 

ENFILAD3  i-  f.  Il  ne  te  dit  pro- 
prement que  c/'Une  longue  mite  de 
chaj^res  sur  une  mâ,me^  ligne.  Une 
longue  enfilade  de  chambres.  Il  y  a  une 
belle  enfilade  dans  ce  bâtiment . 

On  dit  figuiément ,  Une  longue  etfi- 
lade  de  phrases  ,  d'épithites  ,  pour  dire  | 
Une  longue  ^t  ennuyeuse  suite  de 
phrases  ,  d'épithètes. 
'  £irriJ:.ADB  ,  se  dit  au  ieu  du  Tric> 
ù^c  ,  d'Un  jeu  mis  en  un  tel  état, 
qu*on  «t  neur  presque  éviter  de  perdre 
le  tour.  Il  ne  saurait  éviter  t enfilade. 
.  ENFILER.  T.  a.  Passer  un  fil  par  le 
trou  d'une  aiguille ,  d'une  perle  ,  etc. 
Enfiler  une  aiguille.  Enfiler  des  perles. 
Enfiler  un  chapelet  ,  un  bmceUt. 

Ou  >dit  proverbialement  ;  Je  ne  suis 
pas  venu  ici  pour  enfiler  des  perles  ,  pour  . 
•  dire ,  Pour  m'amuser  à  des  bagatelles  ^ 
pour  perdre  mon  temps  à  des  chooes 
frivoles,  inutiles.  £t  on  ^w  De  cer- 
taines choses  qui  sont  fStus  dit'hciles  à 
l'aire  qu'il  ne  paroit,  que  ^^<«e«'rn; 
file  pas  comme  des  perles,      ^jf 

-On  dit  ,  hnjiUr  un  chehiin ^  une  route, 
une  ailée  ^  pour  dire ,  Prendre  un  che- 
min ,  une  rout» ,  et  les  suivre. 

Effiler  le  degré ,  pour  dire  ,  S'échap- 
per vite  par  un  degré.  ^11  est  .du  style 

familier.  ^ 

■  ■>--,.,.  .  ^ 

Et  proverbialement ,  Enfiler  la  ve- 
nelle  ,  pour  dire  «  S'enCuir. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Enfiler  un  discours,  pour  dire,  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  dis- 
cours. 

.  On  dit ,  Enfiler  une  tranchée  :  te  ca" 
non  de  la  place  enfils  la  tranchée ,  ppur 
dire ,  qull  ja  bat  en  ligne  droite.  // 
faut  qu'un  Ingénieur  ait  soin  qkcJd  tran» 
chie  qu'il  trace  ne  soit  pas  enfilée.  Le  feu 
de  la  Place  enfile  cette  tranché^ , 

On  dit  dans  le  nrénie.  s^ns  ^'  qnc  Ls 
vent  enfile  une  rue. 

Enfiler,  se  dit  familièrement  en 
parlant  du  Jeu  ,  pour  signifier ,  En*, 
gager  quelqu'un,  juis  une  partie  désa- 
vantageuse, l'entflper  dans  une  grosse 
perte.  Un  escroc  ta  enfilé  dans  un  tri' 
pot»  et  lui  a  gagné  dix  mille  écus.  ^ 
On  l^dit  aussi  familièrement,  pour , 
£ngag«>r  quelqu'un  dans  une  conver- 
sation longue  et  ennuyeuse.  Je  me  suis 
laissé  enfiler  par  le  plus  insupportable 
bavard  ,  âui  m'a  tenu  deux  heure^-à^en^ 
tendre  son  rabâchage. 

Eni iLxm ,  avec  le  f^ronom  person- 
nel, se  dit  au  Trictrac,  quand  on  a 
mis  son  jen  dans  an  tel  désordre , 
qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre  le  tour 
ou  plusieurs  trouft.  Il  s'est  ei^lé  pour 
avoir  trop  pressé  son  jeu. 

On  dit  nussl  :  //  a  fait  un  sonnex  qui 
ta  emfiU.  Il  a  été  enfilé  par  un  sonne^, 
par  un  quine.  / 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Da  jen  en 
général  ^  S'enfiler,  pour  dire ,  Se  lais- 
fèr  aller  à  faire  une  perte  consiué- 

'»ble.  -  "'■'"''''-:  ^%:^:-. 

Enfu-A,  i«-  participe.  ^         '■ 

ENFIN,  adv.  Api  es  tout ,  pour  con- 

.»cUuioa ,  bref ,  en  un  mot.  Enfin  cttm 
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affaire  ai  terminée ,  Enfin  il  m'a  dit  que 
Enfin  pour  abréger.  Fuisqu'enfin  vous  le 
vQulei.  Car  enfin  que  pouvoitil  faire  f 
Mais  enfila  que  vous  a't-'il  dit?. 

ENFLAMMER,  verb.  a.  Allume/  , 
mettre  eif  feu.  -  Une  seulsr  étincelle  en' 
flamme  de  la  poudre  à  canon.   Tout  le 
Palais  fut  enflammé  danà  un  moment. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pc/-. 
sonnel.   On  vis  tout  U  vaisseau  «'en- 
flammer  en  un  instant.  Ce  bois- là  s'en- 
flamme  facilement.  Les  roues  d'un  cha- 
.  riot  s'enflamment  par  la  rapidité  du  mou' 
vementf    ,  '  * 

ENFLVMitaa,  signifie  figurément, 
Echauffer  ,  donner  de  la  chaleur ,  de 
l'ardeur.  Le  vin  enflamme  le  sang  et  les 
espiits  ,  enflamme  la  bile.  Cet  onguent  a 
enflammé  votre  plaie.  La  colère  enflamme 
les  yeux  ,  enflarëme  le  visage. 

Il  signifie  àuss^figiirément,  Exciter , 
irriter.  Ce  sont  nos  péchés  qui  ont  en-' 
flammé  la  colère  de  Difu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'a- 
mour. Ses  yeux  enflamment  tous  les  coeurs. 
L'ardeur  qui  t  enflamme. 
'  Il  se  met  aussi  au  réfléchi.  D'a- 
bord qu'il  vit  cette  fille  ,  il  s'enflamma 
d'amour.  Dès  qu'on  lui  parle  de  cela  ,  il 
s'enflamttte  de  colèrt. 

Enflammé,  bb.  participé.    ' 

ENFLER.  V.  act.  Remplir  de  vpnt 
ou  d'antre  chose  qui  donné  une  plus 
gramle  extension  qu'à  l'ordinaire.,  qui 
fait  excéder  la  grosseur  ou  U  mejsure 
oriiinaire.  Enfler  un  ballon.  Enfler  une 
cornemuse.  Enfler  la  joue.  Enfler  les  joues. 
,  Enfler  les  voileii  L'hydropisif  enfle  U 
corps.  Les^ pluies  ont  ^nflé  la  rivière. 

On  dit  figurément,  Enfler. le  caeur^, 
enfler  le  courage  ,  pour  dire  ,  Augmen- 
ter  le  courage*.  Cela  lui  a  enflé  le  cou- 
rage '  Ce  bon  suçcèmm^  tnflÀ  le  àctur  aux 
troupes.  Par  leurs  promesses  ils  enjîoienr 
ses  espérances.  ^      . 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Enfler , 
pour  dire ,  Enorgueillir  ,  donner  de  la 
vanités  La  prospérité^  Va  extrêmement 
enflé.  Cela  l'a  tellement  enflé,  que  ton 
ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Et  absolu- 


ment,  La  science  enfle. 


/ 


On  dît  figurément  et  familièrement 
d'Un  glorieux  ,  qu*«//  est  enflé  comme  un 
ballon.  0.' 

On>dit  aussi  figurément ,  Enfler  son 
Myle  ,  poux  dire  9  Écrire  d'un  style  am- 
poulé. 

On  dit  aussi  figurément.  Enfler  le 
cahier,  enfler  les  rôles,  pour  dire,  Y 
mettre  des  choses  inutiles  afin^de  les 
'  grossir. 

On  dit  aussi ,  Enfler  la  dépense  ,  pour 
dire ,  Y  employer  de  fausses  parties    1 
pour  la  grotair  et  la  faire  monter  plus 
haut.    ■      •  -.^'J^''''^  ,        -:^'.   ...' 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Enfler  un 
mémoire ,  un  compté.  /  -«u 

Il  eat  aussi  neutre ,  et  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Les  venins  font  enfler 
le  corps.  Les  jambes  lui  enflant  àvue^ 
d'ail.  La  rivière  enfle  tous  Isj  jouri.  . 
Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel au  propre  et  au  figuré.  Ln  rivière 
t'enfle.  Ses  jambes  commencent  à  s'enfler, 
U  s'enfle  d'orgueil.  U  ne  faut  pas  s'enfler 
des  bons  succès.      ^  ;  -  i^l:       ' .   . 

ËMri'^i  il.  participe.  Un  corps 

"*  •  0  "      '  .    ,    i  '        ér    \ 
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On  dit  absolum.  d*tJp  hydropique , 
qu'J/  est  enflé. 

On  dit  figurément ,  Un  rôle  enflé,  un 
style  enflé. 

ENFLURE,  a.  f.  Tumeur,  exten- 
sion, grosseur  9  bouffissure  qui  sur- 
vient extraordinairenient  en  quelque 
.endroit  du  corps.  L'enflure  de  tkydro-  ' 
pisie.  Une  enflure  qui  vient  d'une  fluxion, 
4  un  coup  reçu  ,  ou  de  la  morsure  d'une  . 
béte  venimeuse.  * 

On  dit  fighrément ,  L'enflure  du  style, 
pour  dire.  Le  vice  d'un  style  enflé. 

Oh  dit  aussi  fignrément ,  L'enflure  du 
caur    pour  dire ,  L'orguei». ,  la  Vanité. 

ENFONCEMENT,  «ub.  m.  Ce  qui 
f  parolt  de  plus  éloigné  ,  de  plus  reculé 
dans  un  liru  enfoncé.  Dans  Venfmce- 
ment  de  la  vallée  il  y  avoit  un  ruisseau. 
Un  enfoncement  dans  la  perspective  ,  dam 
la  peinture.  Un  bel  -infoncement.  Voilà 
un  beau  tableau  ;  on  voit  dans  t  enfonce' . 
menfde  ce  théâtre  ,  un  Palais  ,  uiié  cam- 
pagne,  efc.  • 

Il  signifie  aussi  L'artion  d'enfon- 
cer, de  rcmpre ,  de  hriser.  L'enfonce* 
ment  d'une  porte  ,  d'une  barricade, 

ENFONCER,  v.  a.  JVçttre  au  fond  , 
pousser  vers  le  fond  ,  faire  pénétrer' 
bien  avant,.  J^nfuncer  un  vase  dans  l'eau.' 
Enfoncer  dei  pieux.  Enfoncer  des  pilotis. 
Enfoncer  un  clou  dans  là  muraille.  En- 
foncer le  burin  dans  le  cuivre.  Enfoncer 
un  poigniird  dans  le  sein.  H  lui  enfonça 
Bon;épée  jusqu'aux  gardes. 

On  dit  ,  Enfoncer  son  chapeau  dxn*  la 
r/tej -pour  dire  ,  Faire  que  U  tète 
entre  plus  avant  dans  le  chapeau. 

^Enfoncer  ,  signifie  auKsi,  RoiYipré, 
briser.   Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  un    i 
cahinet.  IU  en  jonchant  le  plancher,  La- 
bombe  snfonça  la  voûte  de  la  cave.  En" 
> foncer  une  côte,  '  ' 

'^  On  dit ,  '£  foncer  un  .bataillon  ,  en- 
foncer  un  escadron,  enfoncer  les  rangs  ,  j^ 
pour  dire.,  Les  percer  ,  le«»  rompre ,  les 
renverser  en  donnant  dedans. 

Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fond.  £tf 
nacelle  enfonça^dans  Veau,  Un  cheval 
qui  enfonce  dans  la  bàue  jusqiiau  pvitraiL 
.S'aN#oircBR.  Pénétrer  bien  avant 
vers  If  fond ,' y  ver»  le  bout.  Renfoncer 
dans  le  bois.  S'enfoncer  daris  une  caverne» 
S'enfoncer  dans  le   lit. 

Il  se  dit  figurémeiit  avec  le  pronom; 
personnel ,  pour  dire ,  Se  tlonnor  tout  ' 
entier  à  quelque  cho<ie.  Cet  hommes'en» 
fonce  dam  t  étude  ,  dans  la  débauche* . 
dans  le  jeu. 

On*  dit  proverbialent.  de  quelqu'un ,  • 
qu'JZ  enfonce  une  porte  ouverte.  Voyez 
Enfonceur.  1  .  •       . 

EvFovcé,  is.  participe. 

On  dit ,  Av)ir  les  yeux  enfoncés  dans 
la  tête ,  pour  dire  ,  Avoir  lea  yeux 
creux.       *      '    . 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
épai»  et  urupide ,  .qu'//  aSespKJt  enfon- 
cé dans  la  matière;  et  d'Un  homme  pro- 
fondément occupé  ,  qu'//  est  enfoncé 
d-2ns  ses  méditatioit*. 

ENFONCEUR.  ».  ni.  îl  n'est  guère 
d'usage  que  dnn-i  cette  manière  de 
pailer  proverbjjale  :  Enfoncrur  de  portes 
ouvertes,,  pour  signifier,  Un  homme 
qui  se  vante  d'avoir  fait  une  chose 
très-facile,  comme  si  elle  eût  été  foKt 

t  diificiie.  .       •/:,'.;.  '::'^:'''  '' 
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*    '    ENFWÇURÇ^  •.  f.  c ollect.  ïont<»i 
'tes  piùce*  jjui  ioïit  lé  ^ond  d'une  lu- 

\  Jçnfurt  de'^c  muidJà  ni  v^uPr^en.    /    . 

Il  #e  dii  «"•»'  !><*  l'asiembUge  det 
I  ou'  oiel  iHJ  hoH  dVii  lit  poiir 
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en  soutenir  U  paîliMié,  lei  mttelâi. 

Vnetnfon^urt  éi  Ut,  : -.nJ'P'r  ]ij^!'.%);y.^\. 

ENFOIICIR.  V.  a.  Rendre  plu»  fort, 

'iinjomr  un  ihurjla  bonne  nourriture  a, 

"y  é'nfurci'ee  cheval,  h  eit  d*  peu  d»ttia«e 

'  Il  -eit  autti  .^neutre  ,   et  iîgtïifie  , 
Devenir  pliii  fijrt.   Ce  cheval  enfbrcjt  ' 
.tout  lei  jour».  Cet  infant  a  enforci  de 

lA  tVinploie  dtni  .\e  même  sens^arec 
^  *  .le  pronom  personnel.;  Il  senfoïcira.  Ce 

*    '^,  *.,  rin  i'enforcit  à  la  geldç.    '  -  .  ; 

•^/ H^;    i'  EiTFrtuci ,  1*.  participe. 
f  4:;^;,     1^  cacher  en  terre; 

[     -  ii/ouif;  Mil  trésor.  Unfoùir  Je  t argent. 

'\:^.    '  .   ^'     On  (}\t  aus%i  y  Enfouir  du  fumirr ,  en- 

>  .  7     'fouir  des  plantes  ,  des  arbres  ^  pour^liré, 
'K  ,      r    J>«  mettra  en   tcrre^  iea  çonvrir  de 

.\    '  ..'teiTe.  ,•-..■>    .    •■      .,   »;'     ■*^'V'.i^'::'- '■■    V  , 
-^   •**,*  r     On  dir  figiirément,  i\\\^Il  ne  faut  pas 
■    f,'  "tnjouir  le  talent  <ju^  Pieu  nèu»  a  donné;  / . 

*  jHAhnô\vment.qyi'Jln{  faut  pas  enfouir 
v;      .'    "If  talent,  p^ur  dire  ,  qu'il  ne  fauf  pas   . 

".•     laisser  inutile  le  talent  qu*il  »  plu  à 

..    '         Pieu  de>ou8  donner:  .,     /' 

EîTpoti  ,  iB.  participe.       *        v 

enfourcher]  ▼.  ttct:  Montir  à 

-       .V      cheval    )«n»be'  df»-cà  ,  jambe    de-lî. 

^     .Cette  fv'mme  tnf  arche  un  chevaï  comme 

'  f croît  un  cavalier f  II  n'est  (juc  du  style 

;  '  --Cainiljer.    :        *      '      ';      ;  ^ 

EwForiirHé».iB.  participe.         è 
*     1ENFOlJRj»îF.R.  T.  a.  Mwtjre  dans 
le' four.  -Enfourner  U  pain*  Enfourner  de 

y^,\''.    la  pâtisserie, -s^ 

On  dit  proVert^îalement ,  A  malen-^^ 

'•'4  fourner  on  fait  les  pains  éomus  ^  pour 

direi  que  Si  l'on  ne  commence .  pas 

t      .  bieil  jine  affaire ,  et  qu*on  ne  la  prenne 

*  pas  d'abord  du  bo|i  biais,  oni  a  de  la 
peine  à  en  venir  à  bout.        ,     ;''. 

.  On  dit  figurément  et  familièrement, 

.  Bien  enfourner  ,    mal  enfourner ,  pour 

dire ,  Bien  commencer  une  affaire,  ou 

la  coranieflcer  mal.  Il  a  Bien  enfourné. 

.   Il  a  mal  eJ*fourné, 

EwFouawé  ,  ]6i.  participe»  -^ 

ENFREINDRE.  ▼.  ict.  Tranigret- 
ser,  violer,  rompre,  contrevenir  a... ^ 
Iln'est  d^usafre  qa*en  parlant  de  Trai- 
té, de  Loi,  de  Privilège,  d'Ordon- 
,  r.ance ,  et  autres  chose!  semblables. 
Enfreindre  les  Lois  »  lu  RègUs  »  les  Cou- 
tumes ;  Us  Privilèges.  Enfreindre.  Us  Ùr^ 
donnantes .   Enfreindre  un   Tr'aité'.   C'est 
"'.-  lui  qui  u ^nfr,e^U  Traité ^  le» conditions 
dui'taité,^  '  \       • 

,^  EjrrmxiirT,  BXVTX.  participe. 
.     ENFROQUER.  T.  a.  Faire  Moine. 
.    lUte  sont  rendus  mahrêt  de-  ct.jeàne  hom- 
;    Wf  ,  et  font  ènf roqué.  Il  f'ey  enfroqué. 
Il  ne  ae  dit  qu*en  plaisanterie, ft  par 
mépris.  1/  n'est  bon  à  rien ^U  faut  Fen- 
^^  jroque'r,  .  j^--)-h^.-^;  .;.,,     )    ,^ 

.-.^irFioQui  ,  is.  partieype.  *'' 
ENFUIR  ,  Terbe  neutre  ,  qui  ne 
'  a'em^loie  q u*avec  le  pronom  personnel, 
/;  a''BliFtriK.^Fuir  de  "quelque  lien.  S*cn* 
'    fuir  df  la  ^riÊ^n.  Un  Fa  ttiîs  en  prison'^ 
mais  il  t'en  tst  anfui.  Il  voulait  /enfuir 
on  Fa^arriti^  Si  v9uê  me  parU\  encore  de 
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cela  è  h  m'enfuis.  V^oue  mf  fere\  *ufuir. 
Il  $  enfuit,  lls'^t  enfuis  elU  sesté^uit, 
ils  se  sont  enfuis,       ~  /  '     /    ' 

*  ;  'On  di<(.figuré|nent  d'Une  liqueur  qui 
sort,  quiVèt^ule  d'unpjf ,  d'un  i^nae, 
qu' ÈIU  t'enfhit,  Pfene{  g^de,  votre  vim 
s'enfuit.,  *  .    . 

On  dit  proYerbîateinént,  Ce  q^fstpai 
par-  là  -que  U  pot  s'enfuit ,  pour  dire  /Ce 
nest  pas  là  qu'est  le  mal." 

On  dit  encore  iiguri  *et  proirerbiale*- 

ment-«,  Ce  n'ttt  pas  par-là  qut  U  pot 

s'enfuit,  pqur  dire ,  Ce  n'eat  pas  par-U 

f'que  l'affaire  manquera ,  ce  «'est  pas 

'  là  W  ilèfaut  de  cet  hQinme. 

Il  se  dit  auaai  Du  vase  inéme  d'où  la 
^  liqueur  sort.  Cette  cruche  tst  f'éfde ,  elU 
's'enfuit.  Le  tonneau  est  mal  relié >  il 
s'enfuit.     .''■'/■    -^  4  1- 

Enfui  ,  la.  participe»*  -«  ^ 
'  ENFUMER.  Y.  a.  Noircir  par  la  fu- 
mée. Enfumer  des  tabUaux  pour  Us  faire 
parokre  anciens.  La  grande  qudktité  de 
flambeaux  ,  de  hougies  »  dC'  cha-ndeUes  > 
enfument  les  meubks.  Enfumer  des  verres 
de  lunettes.  /         , 

\\  sigtiifie  aussi, Ifiilcoromodef perla 
luînèe.  Vous  alUi  vous  enfumer  /si  vous 
mette{  du  bois  vert  au  feu,         \  ^,  , 

Ôrt  dit,  Enfumer  des  renards ,  des 
blaireauseryouT  dire ,  Le*  obliger  par 
la  tuAée  à  sortir  ^ie  leurs  terriers,  on 
dit  étlÊSinSt\  Enfumer  4itmQuche$  à 

miel.^  ,     \.       >   '^       '^'' ■'■',■  ■  '  ,;■  / 
Ehfvmk  ,  is.  participe. 
On ,  dit   proverbialement  ,   Enfumé 
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1   savâisseUe  dSm'Tgtms.   hngaget  ton  manr     ■■m^'-'^'y^ii'^f!vW^''i 
teau,  et€,    .•■  ■.■«^k  W,  .^i,,       j 

ïl  signiEe  MMri^  'l^Mi^r  pour  àW^^.  ^t '^'^^  J^'^^-: 
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comme  de  vieux  renards. 
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ENGAGEANT,  ÀNTE.  adj.  Insi- 
nuante, attirant.  Cet  homMf  a  V esprit 
doux  et  engageant.  Toutes  tes  manières 
sont  engageantes.  Cest  une  personne  fort 
eng^eaitte  j  d'une  douceur  ^  d'une,  bonté 
enga^atttp.  <      J 

ENGAGEMENT,  s.  ina^.  L'action 
d'engager,  ou  l'eifet  de  c^e  action. 
'Tenir  une  terre  par  engagement.  Ce  n'est 

^^n  engagement  »  f/  n'en  a  pas  la  pro- 

uté,  ^  r<  ■-•■V-'  ■.:':..  ^■v:v..^.;^ 

/'  On  appelle  Engagement,  TJ^e  Sei- 
gneurie engagée  ,  nn  D.ûmaine  en- 
gagé: Cette  Terre  est  un  engagement.  \^^ 
ir  signifie  enasi  Une  promeasè  ^  ]àft 
attachement ,  une  obligadon  qui  nW 
laiaae  plua  la  liberté  de  faire. ce  que 
,  l'on  veut.  Engagement  de  Mû  JoiSEnga- 
gementde  sa  paroU.  Cest  u     ng'agtment 
sacré.  Il  voUsouvent  atne  fenune.ifssei  ai' 
^mahU;  jaifturqu'U.n'y  ait  quelque  en- 
gagement et  cm»^  Je  ne  Pai  ^ke  voulu 
voir,  paneqHe  f^eûfété  une  espèce  d^en- 
gagement.   Prendre  un  engagement ,  des 
.  cfifii^menj.  Entrer  danmn  engagement. 
Rompre  un  engagement.  Manquer  à  un 
engagement.  Le  succès  qu'il  à  eu  est  un 
engagement  d'enhnérlter  d'autres. 

On  dit ,  Il  t'est  détoufné  de  Vennemi, 
afin  d'éviter  un.  engagement ,  po^r  dire , 
Un  combat ,  une  ba  tai  lier  ;  •:  ' .  ^ 
Il  ^1  prend  aussi  pour  L*enrôleiiiei\t 
d'un  soldat,  et  même  pour  l*argent 
qu'if  reçoit  en  a'eniKMant»  L'engage" 
ment  de  ce  soldat  n'ett  qu^  peur  six  atu,' 
Il  a  reçu  troU  louU  étengàjgement,  ^». 
ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gajp^» 
donner  en  gage*  Engager  tesmeubhs  , 
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^»>  99mkfr  pour 
su^ànce.  Enga^  wn  Mmi^  •^if^cr  fd 
Charge.  Bngit^erine  maisèmà  dm  créait 
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Lesjimne^  gens  engagent  JUur  emur  fûci*J^pW:é:j^^ii'i^ 


miner  par  la  ipersupaion  ,   slma»  aa<^   ;  v 

cune  violence ,,  à  faire  quelque  chose ,t    •.  ;^.-  !,■  ; .  ^^^^v.:.'^;.:v'i;'?.'|j«v-^,] 
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II  m'a  engagé  à  cela  paV  ses  Hg  métp^  '.vi"'  «^v;^   ■   >*r'''^:-'j'S'ï,l'^'i| 
tés.  On  l'a  engagé  a  entrer  dans  ce  parti,?*,,  '.'    ■:»     •  '  ;v*=î  ^  ■  ^r\ii:^ 
Il  m'a  engagé  à  solliciter  pqur  lui.  ElU     '■t'*'^-'''i^*:':.if^y\//;ï§ 
m'erigagt  à  Faimer  étem^lUment.   Cette  ^*    \:   t    h     .       :-^ 
Charge  engage  à  beaucoup  de  dépense,   'i-'  \l^  '■  .^il}?^'' '^I'îa^.'vV;/  '^'-v  ■'.;| 

On  dit,  Engager  U  combat  ,  pouif  ,;^^' '•'  ^^•'*'^''  ■''''^'' - 
dire".  Le  provoquier,  commencer  l'a  té- 
caque.  Ce  Général  ne  voulue  pas  engager 
U  combat.  Cette  escarmouche  a  engagé  U 
combat»  pour  dire ,  qu'ElIe  en  a  été 
l'occasion..  Esearmoucher  ^ans  engager 
U  combat,^  f^'aiU  droite  de  F  armée  enga- 
gea U  combat.  ■    „      '  '    •• 

On  dit  -aussi ,  Engager  U  combat ,  un  ' 
combat,  pour  dire,  Mettre  l'ennegii" 
flans  la  néceasitè  de  combattre.  '-  ^''' 

On  dit  figuréhîcnt ,  Engager  U  com^X 
Jbat ,  tn  combat  /  i  our  dire  ,  Provo«i 
quer  ou   commencer  u^e    querelle  , 
une  dispute. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Enga^ 
gerJefer,  pour  dire,  Saisir  avec  |e 
fort  de  8X>n  épée  le  foible  de  celle 
de  l'eiinemi ,  en.  sorte  ^u'il  ne  peut 
plus  détourner  1«  fer.  Quelquefois  il 
signifie  seulement,  Toucher  le  fer  de 
son  ennemi..  Bngage{  de- quarte,  et  tire^ 
de  tierce,  , 

On  dit  y  qu'dté  chose  engage  h  poi" 
.  trine  ,  pour  dire ,  qu'Elle  c|iusè  de  l'op^ 
pression  à  la  poitrine.  .   .     '  0 

On  l'emploie  en  forme  de  réfléchi; 

"    ■       •         *  .      ■    t* 

S'engager^  pbur  dire  ,  S'obliger ,.  pro- 
mettre. Je  m'engage  à  vous  servir  dans 
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'•  •  I 


y* 


)'.'  . 


cette  affaire.  Il  s'uïengagé  à  nous  venir, 
vo^r  en  tel  temps, ^^""^  '         /    T' 

S'bnoaobb,  signifie  ausfti.  S'obl'i- 
gei^à  servir  <|ael^u'un  pour'un  certain 
temps.  Il  s'est  engagé  pour  trots  ans 
moyennant  une  telle  somme,  X;  ^ 

On  dit,  qu'Un  aoUor  t'en^aj^^  pbnr 
dire ,  qu'il  Js'enrôle  ;  et  Engager  un  sol- 
dat,.pour  dire  y  L'enrôler. 

Qn  dit  d'Un  malade,  que  Sa  poitrine 
s'engage  ,  pour  dire ,  qn'Elle  a'embar- 
raaae,  qti'elle  a'emplit.         /     -    ;.^ 

On  dit*,  que  Le  combat  s'ett  engagé  i 
qn^tfni;  disj^ute  s'engage,  dans  le  sens 
où  l'on  dit.  Engager  un  corkiat ,  une  j, 
dispute, -^  ,^-  , 

Il  signifie  anaai ,  Accumuler  aeà  det- 
tes./// est  déjà  endetté  i  et  il  /engage 
tous  Us  jours  déplus  en  plus.  Je  me  s^is 
bien  engagé  pour  lui,  ;  i  ;^,î;  ;   ;:k?*  ;  jr  * 

Il  veut  dire  encore ,  S'embarraaser  |  - 
aVmpètrer.   Cette  perdrit  s'est  engagée - 
dans  Us  filets.  Il  s'engagea  U  pUd  datS^ 
un  éirUr  en  tombant  de  chevaL  jCa  clef 
s'est  engagée  dans  la  serrure.     '  • 

Il  teut  dire  aussi 'figurément,  8'em- 
bahrasaer ,   entrer  dans  une  affaire^  . 
dana  uQt  entreprise  plus  avant  qu^il  ne 
iiauaroit.   Vous  vous  engage\  dans  une 
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'/■MM-  ':^'*'ié^'y^''\  '  '^Wi^trfi^'hnaagde  >  ■poui'  «lire ,  C<miii|encée. 
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fi'\>-'%:iMMi?'^Mk'^^'*  P^  propriitatrt»  il  n'tm^  qu'enga- 


:^?n^*:^f  ^^r;p:,l  #^  '  .«ngaineh.  t.  ;,  m. 


omaine  du  Roi^ 
»ttrç  dAOJ  une 


•r  ' 


y 


i'  E  N  GÇ 


^^ïli^'i  :;,,!,#■ 


1^1 


\.m-  '*\ 


nt  se  dit 

''"-■■'^|f.t;:  ;''|^$,ÏS!ll-''^|»w>preinefit  que  DeV|uel<|teei«niHiaux 

doineftnqueif'et  particulièrement  de 
certainesK  exp^cél  xle,  volatiLea.  Cet 
CAnt9  ioiSt d'une  bfUif  engeance,  Dei  pou» 


:>.-i. 


^^*5?t■ 


« >■  .^"  '■■V,  *!,•■!<,!(  i;  ♦'A,':-' 


|'#ltt  4fc  la  grande  engeance*  .      .    r  j  'i^:^:y. 


■■''^»À 


Jl^^^^^  ï^il^?     n  ne  se  dit  De*  hommes  qu'en  mau- 

^  '  ,      ^  V  î '^ 'fejx^^i'c  part  ♦  *t  P*'  ;iniur«'  Maudite  ,  ' 


'.,  '■,  '.■■'   -  'V, 
:■» .    .■■■.■•, 

;•  ''A 


^''■y'-,y'm^:0mûuvai$e  engeance.  Engeance  de  vipères. 
'^àJ-'^^J^^W    ENGEANCER.  v.  a.  Il  esf  du^lon- 
'■%'}^£'^^ C—^'ê^fy^  familier,  et  né  se  prend  qu'en 
mauvaise  pai^^  On  .ne  remploie  euère 

•■'''f  »S{,f?'"l:,,y;<l"*'  'l*^'  ccttè-phi^se  ou  d* 


^   EHOETl.  ?,  .y.  Embirrasder ,  char- 
ger. Il  est  vieux.  Il  m'a  voulu  enger  du 
plui  toi  vattt  tftt  monde.  Qyi  m'a  enjgé  dtj 
cet  animal.f       \     .         '^    V^iv-»^--.       ^ 

EïToiB  ^  éi.  participe.       /       yiliCi: 

ENGERBER.v!  a.  Mettre  en  gerbe. 
il/0iu  engerhkr  cet  javeUei, 

\\  Afffâikt  ifiisêi ,  Ënusser  des  choses 
'  \ti  unes  s^r  les  autres.  Engerber  d*$  ^ 
tonneau*  de  vin*     *   • 
■EnoABsi,  As.  participe. 

ÉNÔIN*,  s.' V.  Industrie.  Vieuk  mot 
qui  dans  ce  sejui  n'est  plus  d'usagnp 
qu'en  ce  vieux  prWe^be  *.  Jj/licux  ^vaut 
en|ln  que  foret.  :(!-i}:i{il    i 
Ip^    nj%i|iij|ï  anasi  Instrument  dans  le» 
Mét^srniqiies.  1/  jallut  élever  4h  canon  à 
forte  d''epgint  pour  battre  la  Flacti.     V  ^' 
,    AfEUt  Titsag^sdies  calons ,  un  sppe-, 
loit  du  non»  t\*JE''gint  df  guerre  ^  Les 
machines  dJr>nt  bu  se  servf^t  À  la  guerre. 

E^'QLOBËR.  |^  u»  Renfermer  une 

ii  \iÉPS<^  dana  une  autre ,  réunir  plusieura 

choses  pour  en  l'orm'C  »  tout,  iif  a 

englobé  plusieurs  ferres  dans  la  sienne.  Il 

à  englobé  plusieurs  fiefs  ^  pour  se  former 


^ 


autrea  aem- 
blablt'a  :  Qui\,noui.  a  engeances  de  cet, 
*!^^^    homme-lk?  pour  dire,  Qui  est-ce  qui 


'I- 


.^' 


S. 


.■^?^i/, 


^%^, 


:  >♦> 


-t  *>, 


^ 
^ 


t' 


) 


nous  en' a  embarrassés? 

EiroBAVcé,  âB<<part'cipe. 
*   ENGEIGNER,    S'^ISGEIGNER. 

r"        ENGELURE,  a.  fém.  Enflure  aux 

piç'ds  ou  aBx*malnsxansée  par  un  froid  ' 

.  .excessif,  et  accompagnée  d*inflamma- 

À  i  ^  tion.  Avoir  des  engelures.  Il  a  Us  mains 

'        y'pleinés  d't.ngelures,-  Des   engelures  aux 

pUds  i  aux  .talons,         >  '■'■\Mi' ■r^'x'''--:^.k 

ENGENDRER,  t.  a.  Produire  son 
éemblable.  Il  se  dit  Df  l'homme  et 
.dM  animaux.  En^tfn^r/rtfeten/iin*.  Cha- 
que antmal  engendre  son  semblable»  La 
vertu  d* engendrer.  Il  se  dit  plus  com- 
munément dn  mile. 

En  parlant  Des  Personnes  div^yN , 
on  dit ,  que  Le  Père  tngendrtk-  Filt  de 
toute  éternité,  .\       V.>. 

Il  signifie  quelquefois^  Pro^dniré  queU 
que  chose. .que  ce  soi  t»  et  de  ifuelque 
manièrîe  que  ce  soit.  LemMtvais  air  en- 
gendre des  maladies,  dés  catarrhe* ,  des 
jfluxioHs,  Ceia  engendre  des  verf* 
^    Eu  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  .pcfspnnel.  £'or;  s*engendre 
.dans  lef  entrailles- de  là  tirrt»  fsêverê 

g* engendrent  dans  l«s>^4avff#*?/s#' 
■  ■  ■    •  •"  '  '  "■  jt  "  ■"■'^''" 

>  JL  signifie  figurément,  Ewt  ^nse 

on  occasipn  de  quelque  'chose  v  et.  il 

ne  se  dit  guère  qu'eu  manvAise  part. 

Xtf  divertité  d'intérêts  engendre  les  inimir 

fiée,  les  querellei^Ck  testament  a  engen^ 

dré  bien  des  procès.  L'oiHfetd  engendre 

Uyicf.  ^ 

On  dit  proverbialemenfA^  figuré- 
ment'd*Un  homme  extrêmement  gai  , 
^VL* Il  n'engendre  paé  de  mélancolie. 

On  dit  auaai  proverbialement  ^^  A' 
gurément ,  que  La  familiarité  engendn 
le  miprii.  ^       ^ 

.   li  s'emploie  dans  ce  fens  arec  le  pro- 
nom personnel.  Les  procès  s'engendrent 
aiêément  dans  les  familles.       ^^^    >        j 
£  EhobhdUb,  in.  participe.  ' 


laiàbef  J^f  pleiaea  de  miiéfaifes  hu- 
menrsr  Ce  cheval  4  Ifi  jathbes  engorgén^ 

On  dit .  qftif  Dei  ^oullnsi  sont  engor^ 
gés,. -Quand  l'eaè  eat  ai  haute  qu'f: lie  4 
empé(  l^e  let^rouef  de  touruer* 

ENGOUEMEKTp  ||é  m.  (On  proi|^| 
Engoûm'ent,  )  Empêchement  causé  pii|f 
quelque  chose  qui  engoue.  \ 

Il  signihf  figurénent,  PrëoccUpâuoÉ 
cfif^'aveiir "^de  quelque  chose,  entête- 
ment. On  ne  le  saifroit  faire  revenir ^ê$ 
son  engouement,  - 

EKQOUER.  V.  a.  Embarrasser,  f  m- 
pêch^il  le  pajsni^é  du  gosier.  J  force 
4t*crier,  U  s'jengoua.  Il  buvoittt  man^ 
gtoH  si  a^^tàè^eàt,  qu* il  test  engoué. 
'"    QuJ^emplûic|figurémént  ai^ec  leprok^ 
U<^ifS  peraohu«^,  S'engouer,  être  engoi^,      ,^^  ..-^  M^^ii^-^p^  „ 
d'une  personne  ,d'um  ouvrage ,  poUf  dire^  '_  '%  ;'<'^-'i''4%:fl^ /fef»>  .    ^ 

~)     ,)■•    ..   'il; 


m-- 


."une  gtandc  Seigneurie,  'f:^^V.  ;f  f  ;[:jA 
Eikaiosi ,.  éa.  pdrtiçijjj^tf       '- 

EN  GLOUTJR?  V.  a .  AÎràler  glou- 
tonnement.. J[4  engloutit,  iff  morceaux 
sans  tes  mâcher.  Un  gros  broèhèi  englou- 
tit  une  carpe  tout  dun  coupi^^'>^,-^î;i<^^^:.,  •■ .  x  ) 
;  Il  signifie  ligurénient  Absorber.  La 
<mera  englouti  bien  des  vaisseaux ,  bien 
des  richesses:  Cttte  Ville  fut  engloutie 
par  iin  trenibUmentdejerre.'.-i^!^^-:''^ 

Il  signifie  aussi ,  Consumer ,  dissi<« 
per  des  biens ,  des  richesses.  Il  a  en- 
glouti  en  peu  de  temps  toute  cette  grande 
si^ccfuion* 

Jl  signifie^aussi ,  familièrement,  In- 
fecter d'une  mauvaise  odeur  qui  saisit 
^  le  cœur,  etc.  Cette  puanteur  noût  M  tpns 
engloutis.  Son  iialetne  nous  ewloutiu 

EiroLOVTi  ,  IB.  particifile. 
.    ENGLUER.  V.  a.  Frotter;  enduire 
de  glu.  Engluer  de  petites  verges,  de  pe- 
ites  branches  pouK,  préàdH  des  oisêauxL 

t  oiseau  s'itt  tibieti  etiglud  tts/Oilm, 

il  n'a  pit  ê'fnvoUr.  '  . 
Vùvvà^  Ab.  participe»  ' 
GONCER,  V.  act.  Il  se  dit  dtJU 
bal>it|  ou  d'une  manière  de  s'habiller 
<|Ui  donne  un  air  gan'che  et  contraint , 
de  manière  que  le  couparolt  enfoUfé 
dans  les  épaules.  Cet  habit  vous  en» 
gonce  fort^ 

EirooivOlfc,  iB.  participe.  Il  air  corps 
engoncé  dan»  cet  habit.  Il  est  tout  cn- 

foM.     ;  •   '':.'■  'V  ";\ 

ENGORGEMENT,  a.  m.  Einbarraa 
formé  dana  un  tuyau ,  diapa  un  canal. 
L'engorgement  a  fait  crever  ces  tuyaux.- 
La  saighde  remédie  à  l'engorgement  des 
vaisseaux.  Il  est  nmlade  d'un  tngorge- 
mêntamfbii,  * 

ENGORGER .  V.  a.  Boucher  le  pas-^ 
aageparoù  léaeauzae  doivent Vcc^-^ 
1er.  Let  immondices  énitngorgécet  égouti 
Ce  tuyam  eët  engorgé. 

n  s'emploie  avec  le  pronom  person- ,. 
nAiCe  tuyau  s/'engoige.  Quand  U  j  épU- 
nitudedtkèéf§é  Its  vaisseaux  s'engorgent. 

On  dit  aulMi  »  <«  havre  s'engorge ^pour 
dire ,  Ce  comble  de  sable  et  de  i^lets. 

EjfOonGé ,  il.  part^cipe^X^es canaux 
engorgés.  Des  glandes  engorgées. 


.'■>r         t'A 


Se  paMidUner  ,^entbouKiasmer  poU^ 
-ttifie  personne ,  pour  un  ouvrage ,  e^ 


être  entêté.  On  ne  sait  pourquoi  cettti    ^^     1K./.V  w 
femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet 


m  ■••-:.• 

•  ■  '','■■     .  ■  '.'  ■ 

'•..''■         ' 

r     ' 

-'-f 

\ 


Enooué ,  JÉB.  participe.  Ilettengovié 
^  ia  Cour, 


.  :* 


•■"'/^.n.rt 


■î\\' 


ENGOUFFRER  ,  avec  le  pronofll^j 


personnel,  S'EîiÇOUPFREA,^r.nU§^ 
se  dit  proprement  Des  tourbillons  dt        '    ' 
vent,  lorsqu'ils  entrant,  qu'ils  s'en<é' 
ferment  en  quelque  endroit.   Le  vent 
s'est  engouffré  Mans  la  cheminét. 
Il  se  dit  aussi  Des  rivières 
ravines  d'eau  >  lorsqu'elles  tombent  et 
ae  perdcntenquelqueouverture.de  là 
terre*   Le   Rftdile    s'epgouffrt  dans   un 

endroit 

que  la 

reêpt 
ENGOULiiR.  fu  Ui^;  Prendiël^ 

d'un  coup  av«c  la  gneàle.  Ce  chien 

gouie  tout  oe  ^u^On  ^i^l^^jfgtft^l^  eat  i»C^f^^l 

pulaire. 
F!<Goux,É;,  un^.partiape.;i^  âç  v-^îPf^r-fj'^^;; 

•  Evcoin^,  se  dit  eU fermes d[e  Élà^^''^  ,^;  ,..■. 

son ,  IVs  pièce»  dont  les'  extrémi  '  * 


•■.'""si.''' 


.-c- 


-^ 

^f::, 

>-.^. 


,;*«f.panïcîpe.7,i A^li|fV4g;v:'-|" ^J,  ■  Wifii  ;'É l 


fc^-, 


/ 


<  gifftntreiit  dmis  des  gueulef  d'auiinaait^ 
^    EN430URDm  v.eiàêudrecii^^^ 
oérclas  »  endonuii^  une  puréié  dil 
en  sorte  qufellef'adif  presque  satta-UÉ0W7 

v^tfenter  8Énaséntlaaeut':'£é>hili^''«fi4'  %:  Tn^U"  ^'^-UM  #■  t':'|%A\  •  ?.•  r, 
gourdUle,  main».  La  torptf^' engoàr^/^f%M^ 

ia  main  de  celui  qui  latoûchfii  :ttj^iif^d^:f/M\^  Vfe'^/..fe;M  t^ 'f^vrX,  _  ■K.'"  ^i 
vehim,  des  pJkntes  qui  en^ourdiêsenii 

Ou  dit  figurément  \  L'oisiveté  engout^: 
dit  t  esprit,.  La  mollesse  engourdit  le  cotl^ 
toge,  Uklpng  repbs  ayoit  engourdi  % 
courage  des  soldMs.  'i1f'^'-  Wfj-^iiVy'Jr, 

Il  s'edlploie  auaai  ÔYt^Jllit^-/pi^iiiém.f'4lnf: 
personnel/ LirsfAaifitVei^loWdlaseiir  * 

le-  frt^.  ^etpritWengàuritit  far  fjoi^  J  r  ^ 
tiipeUi^  .  ■^,^,j,^  -jr^i  .  „fj  g^,i':é,  ■  :/£ ,  '  ■  d 
■  EiiToauniii ,  -it-'  jpikîcî^.:'^voir  l/y  '  ;  J  '  J? 
jambe  ^ngourdk.      :    •    ^/'^^^^^dM^'^^^ 

Oh  dit  figurément  f  UneÊpritèngbuf^:'M^^-^'^ 
^«  pour  signifier  Uh  esprit  pêsant^^'^è 


.  /.''-'■'■■■•    ■■',1   A   ./l.-  .-' '  &h>     l#''v'»-  V'  .W.'V    -'V  *    .       ,.  r  /  >    ■■•   ■  :  - 


/».■ 


'ê 


■^r:^ 


ÏÏ 


"d'Â-. 


■•'-s- 


'■#■  ■'■' 


'  <   ;ii 


# 


\ 


'%. 


**-\ 


*■  ■;•]. 


'^  A 


lUurdV  êt>   Une  âme  engourdie,  pour   -)^;l||i^ '^ 
diire  /Une.flime  froide ,  insétaiible.   -^  vi         " 

RNGOUflblSSEMENT.  s.  m.  Jetai  *  s^;  mÎ 
de  q^nù^iMirtte  du  corp»  qnï  ekt  eu-   I^S; 
^ourdie.) Xv^iM  tngot^tdjissemiût  4|^|.  | 
hratXCtf  engourdistement  e^uit  com\ 


f^k:. 


"■% 


cemenëyde  paUralysie.  ^^-■■^\%'^.  ^v'-X^-^^W^^'^-r^  ■ 

Il  s^  dit  aussi  ipti*  lé  figui-é.  17  têt  f:^ 
dant^n  étrangéé,eigourdtssément  d'eeprit* 


T0US  ief  etprittétoient  dant  un  engour^    V 
dlsstment  et  danê  ung  léthargie  étrangi 
jÇNG^AIS.  s.  ih.;H  serdit'Dei  hcr^^ 


Vv-     V' 


.'X 


■■■>-, 


^Ss: 


■.i.«- 


V  ~':i'..  N;' 


»<»« . 


^ 


5^'B— '  — » — ■; — 7 -"o --»—•.  ^'■-v.'A*^'*-'^-^*  «•»••'«*. "^uH.-v,c8  nerf» 

Il  te  dit  aussi  d'Un  cheral  dont  Jea,   I  bagea  oà  l'on  met'eugfAistev^^erUiiii 


^-  ■  •  >  . 


»>'• 


■,  ^. . 


unengour^  ■'.^''^■^\-%^-'    :-.■■      •'■--^>^.-^^-0^  '^^ly^- 


•V'-, 


»*'*.'>.iv''"-^»t,vV-- '•:'"■ 
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•»■  ' 
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'^^ 


l. .  : 
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t      I 


■  /y^f 


i- 


if^' 


'^  .'■ 


.*4 


'f 


:hf 


■I 
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^ 

*:?» 


■  • .%' 


.,'*r,'* 


■■il.  *.  ■ 


t^.^! 


■  •   •      y       •      » ...  ■ 
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■*-:r^- 
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>"•  /'.  -  ■  '.   ■  /  •-.■  • ,-  \  1.,  :^.  ■■■  ' 

■■\>  :K:  ■  •...v.  <:-    :'/  '■■i'-  •  .«-.^x^  ■.•  ■  ■ 
■:'•>;;>•■..     \V/V    ■;    /,  -  '*  •.  /  ^'  ,:*':'•.;■■■.. '^  ■ 

.■•  ^V  H-^lî;^.::- :■  M  ".,'':'■■■  ^■■^^■^:- 
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494   E-^^G 

aniiMux  domentiquef  qui  êerrent  à  la 
nourriture    de   l'hoBim*».    'Mfttre    dtê 

hmufê  à  filigrais.  yoilh  de  bon»  cngrmU, 
Il  «e  dit  encore  Pe  U  pâture  qu'oa 
donne  a  de»  ▼•*•«"«»  PO»*  *«•  w^- 
grailser.  ^/<<^  <■'"  chépcnâ ,  i*ê  oUi  à 
(tttgrâit. 

Il  se  dit  ènborQ  be'i  fumierf  et  tv- 
1  res  mttièret  avec  t^tqaellet  on  amende 
les  terres,  (/n  FfrmUr  ut  obligé  de  hiS'^ 
êtr  Us  tngTMêà  Ufin  de'êoft  bML  Ct  Fer- 
mier  a  emporté  tàus  U$  engrais  de  jçitu 
Fermé,    . 

.  ENGRAISSEMENT^  •.  m.  Action 

d'engraisser.  Il  te  prend  dtnf  le  seni 

'<  actif  et  dans  le  seas  neutre^v^oecuper 

i  de  Vtngrtdêeemettt  dee  beêtlaux.  On  JU  , 

>  que   Tengràiêttmtnt  mt  ur^^dei  premier^  . 

\  kignei  df  IfL  vieilleise, 

ENGRAISSER,  T.  a.  Faire  devenir 
gras .  JS^graiatir  4f  batujs  »  dee  moutons  ^ 
"dss cachons,  des  chapons»  des  oUonS  ;ftc, . 

On  dit  proverbialement  er  Anjurém. 
que  L'mii^du  Âàiire^engçaissi  le  cheval ', 
pour  dir^,  qu^Quand  T>n  prend  ^oin*^ 
.  de  ses  airaires ,  et  que  Panne  «*éa  té' 
*-  pose  pas  sur  îes /utrei :,  eljes  eri  ront 
.:  mieu'ic.'v'/^;^,.;=^:/^,,^<^..^^         ;.. 
EiroaAisftBK  ,  Ifr  dîfàiisai  en  parlant  " 
Dea  terres:  et  il  aigniHé y  Amender,^ 
fertiliser  j  améliorer.  £n^rau«er  dester- 

res  avec  du  fumier  ,  avec  de  la  mdme, 

•  ••  ^  A. 

Il  signifie  encore  |  Souiller  de  grais-  . 

se,  rendre  sale  et  crasseux.  Engraisser  ^ 

ses  habits,  son  linge,  fingraUserdetitoffs 

€it  la  maniant,  «    \  » 

ENoaAissaa.  Y.  n.  Derenir  gravet' 

\  prendre  de  l'embonpoint.   On  a  beau 

'  prendre  soin  de  bien  nourrir  ce  chivûl,  il 

;   n'erwraisse  points    ^    i         ;  .,• 

:;.On  dit  proverbialem.  d*Un  homme 

qui  se  porte  bien  ^  dans  le  travail  ou 

^'â'*^^  dâtps  I\^dyersité ,  qu'I/ en^raûse  de  mal 

'M.-   fvoir.  ''%.  "-'''■''.  ■'■;!  ■     ^.•■.^•^-   '  •  ■;"      • 

On  dit  aussi  Qgnrém.  d'Un  homme , 

qu^Tl  effgràisse  dfi  malédictions,  pour 

^^     ^5i^  ;^^^  prospère,  que  tout 

■'?Y^*^^:'^i^^:  lui  ^éu^sit ,  malgré  les  imprécations 

P<       >  V'^fl"*o"  fiait  contre  l|ii..      .,,  '  ,  .         ' 

'    Il  s'émptoie  .avec  le  pronom  berson^ 
Bél;>  et  sigûifie  encore  »  De;)Fenir  graa 
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■s^'X» 


^>  -.et  en  çmbonpoint»  ^  cheval  prendra 
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■:.^'':^':-  jrcoips  ,et^  s'mgraisseraàvecjU  temps, 
^  ^      ^     On  dit  figurém^nt  et  famUijIrement , 
Vv^^^     q^^         homme  ê^est  engraissé  daru  une 

;;::}*>  »  ^{Sfàre  j^^pour  xUre ,  qu'il  y  a,  fait  un 
graÉd  gain  ,  un  grand^rofit., ^ ., 

^.On  dit  aus^^figùcéthent  :  S'engr^Ùêser^ 
des  misires  pMiques,  ^ engraisser  du  tatv 
'x./'.^-^'.  4*  la  veuve  et  dtif  orphelin-  -^j;^^^^::^^  j, 
Ai^J  ;v.Il  signlBeaussi,  Derenir  "sale  et 
:;^  crasseux.  Ces  étoffes  s'engraitsent  air 
■': '•■  ^.'^C  séi^nt,    >#>:^t W ;  ;  '  ^v>^è-^^^- i;?^ ■  V "^-^ . 
;  Çn  iigmfie  encore  ;  en  ^parlant  De 
TÎn^t  de  certaines^  liqueurs ,  S*épais- 
éff  oonrracter^  une  ceruine  graisse, 
t    ^    VN^^      w    Ce  vim  ysêt.  èngraûsé  s  U  ne,  ^voitt  pUà 


■.^■>r- 


^^::¥.'< 


v; 


■^'.ti  ■ 


ENGRANGET 


■n;?: 


•t   • 


EN  G,\;,.  V 

ENGRAVËE.  r.  a!  Engager  un  bâ- 

*reau  daus  le  sable,  de  sorte  qu'il  ne 

flotte  plus.  Ct  batelier  maladroit  engrfs.' 

va  son  bateau.  Frene\  garde  de  nous  \à' 

graver. 

Il  se  p/end«ussi  neutralement.  J^ous 
engravâmes  à  tet\trée  du  port. 

Il  s'emploie  at^  le  pronom. person- 
nel. Notre  bateau  s'est  engrayé; 
-  £iîo«,Avà  y  ia.o  participe. 

EN  GRÊLÉ  y  ££.  adject.  TTerme  de 
'  Blason.  Il.ie  dit  Die  certainea  pièces 
honorables  dc^l'écu ,  qui  août  dente- 
lées tout  autour.  Il  paru  d'or  à  la  croix 
engriUe  if  gueules,  H  ,porte  de  sable  au 

t  -m 

chevron  engrilé  d'argent,    < 

ENGRËLURE.  a.  f.  Sorte  de  petit 
point  très-étroit  que  l'on  met  à  une 
dentelle.  Il  faut  remettre  une  engrélure 
à  ce  point ,  à  cetta  dentelle. 

C'est  aussi  un  terme  de  Blason ,  pour 
signifier  Une  bordure  engrélée ,  qui* 
n'a  dé  largeur  que  le  quart  de  la  bor- 
I  •dure  ordinjure.    ; 

ENÉÎREIf  AGE.  s.  mt  Disposition  de 
plusieurs  roues  qui  engcèoent  tes  unes 
daiis  fes  autrc?8»      .•'''«.    T 

ENGRENER.  ▼.  aidt.  Commencer  à 

«  ■•'.•• 

mettile  son  blé  dansl^trémie  du  raou-. 
lin  pour  mouclre.  Engrener  la  trémie.  Il 
se  dit  plut  souvent  absolument.  Puis- 
qu'il  a  engrené,  c'est  à  lui  à  moudre'.  Lé" 
Meunier  ru  l'a  pas  voulu  laisser  engrener, 
.'On  dit  figurément  et  familijàr-ement, 
IZyi  bien  engrené,  il  réussir^  dans  cette 
affavre-lS,  pour  dire,'It/a'  bien  com- 
mencé ,  les  pretnières  dénuirch^ s'  ont 
été  bien'  faites.  On. dit  dans  le  sens 
contraire^  qu'l/  a  mal  engrené, 

EvGàEKBHy  signifie  aussi',  Mettre 
en  bon  roint  les  chevaux  eu  lès  noûr- 
rissant  dé'bon  g^i^in.  Il  faut  engrener 
vos  cheyaux ,  ■  si  vous  }tffule{  en  tirer  du 
service,  •'•       ^      ■    '    -  M    ■ 

On  dit  aussi ,  Ètl^eher  la  volaille , 
pour  dire ,  L'engraias^r  arec  du  grain  , 
par  oppositiop  à  Empâter; 

EvoaBvaa ,  v.  n.  aedit  d'Une  roue 
•  dont  les  dents  en:trent  dans  celles  d'une 
autre  roue  ,  en  so^^e  que  l'une  iait 
tourner  l'audré.  Cette  petite  roue  engrène 
bien  dans  cette  grande.  Ces  deux  roues  enr 
gg;^nent  bien  ,  s'èngrèrunt  bier:.  Et  en  ce 
sens  il  se  met  avec  le  pronom  personnel. 

EirGaBv«x.la  pompe.  Terme  de  Ma- 
rine. Faire  jouer  la  pompe  pour  vider 

l'eau. 

.•••■'..  ' 

EirqRBiri,  il.  participe. 
ENGRENURE.  a.  f.  Terme  d'Hor- 
logerie. Position  respective  de  deux 
rouesi  dont  l'une  engrène  dnaa  l'antre. 
L'engrenure  de  ces  ràuee  est  bien  faite, 

ENGkl.  a.  m.  Espèce  de  tigre  qui 
aa  trouve  dans  la  basse  Ethiopie. 

ENGROSSER,  verbe  à.  Rendre  une 
femme  enceinte.  Il  est  du  style  ùan, 

JSif omoaai ,  èe,  participe;         ^ 
JËNGRUMEI4ER.  V.  n.  Se  mettre 
I  en  jumeaux.  Cela  fait  engrumeler  le 
W  Ai^-,.»;»'    ."  -  .•'  ..  .  ■. .       ■,    .:. 
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grains  dans  la  f  Kt^  :U  -éêrt  l^fW^'i-  ^  .  :  s'emploie  dans  le  même  siens  avec 
achevé  d^engranf  »  %  4^  ^ .  mjfin^-^,  j^  ^f  ^uronom  personnel,  £e  ««1^  s'en^ra- 
ne  craint  plms  le  ^AÊr^mt^t^ei^,  ,«>,  ...*  ^  ^  lie,  le  Lui  de  çe^u  nourrice  s'est  en- 
blés  sont  engrai  ^^Hû  •  ^■''^A;m^'''{xy:.;^^^^^^  'f]   ^!'umele^^  '■',:../?■,'' -..m 

1ÊNGRAV 
baf^eau  eagf 
ditiMhsMres, 
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..  '    •    »        • 

ENHARDIR,  v.  a.  (H  est  aspirée , 
et  EN  s'y  pron.  comme  daus  Engour' 
dir.  )  Rendre  hardi ,  encoi^ragev.  £».   «i^ 
hardir  quelqu'un  à  faire  une  chose.   Ce 
bon  succès  Vavoit  extrêmement  enhardi. 

Il  a'emploia  avec  le  pronom  pers.  /c 
me  suis  enhardi  à  faire  uns  telle  demande. 
Il  ^est  enhardi  à  parler  en  public, 

EwHABDt,  iB.  participé. 

ENliARMONIQUE.  adj.  des  a  g. 
Terme  de  Musique.  Qui  procède  par  . 
quarts  de  ton.  Gerirt  enharmonique,  In-i 
tervalle  enharmomque,      ..  ,^    ,:         T 
^  ENHARN  ACHER;  T^  act.  <  ïî>a^  - 
aspirée.  ]^  Mettre  les  hàriiôis  à  un  che^      . 
val  ;  et  il  signifie  la  même  chose  que 
Harnacher,  ;:'' r--'-'='^-'.>..y?:  ■      .■    > 

EvuABVACui,  àm.  participe.-         Vit»; 

On  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie k  vlh  homme  vêtu  d'une  manière    * 
extraordinaire  ^  Vous  voilà  bien  erthar' 
'  naché ,  plaisamment  enharnaché,  •-    *  - 

ENHERBER.  t.  é.  Mettre  en  herbe.' 
Enherber  un  terrain. 

Autrefois  £nAer^rr^  .signifioit  Em-  . 
^poisonner ,  parce  que  les  venins  se  ti-  ' . 
rent  ordinaifement  des  herbes.      ^  r;   ^ 

£HHiuiîB|BB*  participe. 
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ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui    ' 
appartient  ir  l'énigme  y  qui  renferme  / 
une  énigme.  Fàràles  énigmatiques.  Dis»  ^ 
cours  énigmatiquç,  Feihttire  énigmatique, 
^  Sens  énigmatique,    i 

ÉNIGMATIQUEMEN't.  adverbe. 
D'ilue  manière  énigmatique.  Il  parle 
toujours  énîgmatiquement,  >  i; 

ENIGME,  s.  f.  Description  y  expo- 
sition d'une  chose  naturelle  en  termes  -  ., 
qui  la  déguisent,  et  qui  la  rendertt 
difficile  à  aleviner.  Faire  une  énigme» 
Deviner  une  énigme,  ' 

'  Il  se  dit  auss^De  ce^Qtains  tableaux 
qu'on  expose  danslea  Collèges,  pour  , 
exercer  l'esprit  dea  écoliers  à  deviner  . 
le  aens  caché  sous  les  figures. 

U  se  dit  figurément  d^Un  discours  n 
dont  on  ne  pénè^e  paa  bien  le  sens. 
Ce  que  voue  me  dites  est  une  énigme  pour  , 
jnoi.  Voue  parle^  par  énigmes, , 

On  dit  anaai  figorément  :  te  caractère 
de  cet  homme  est  une  énigme  pour  moi, 
La  nature  est  une  grande  énigme  proposée 
à  tiatelUgenee  du  9age»:^»-^^^'ç^yx-iti^È^f  ,^''-- 

ENIVRANT,  ANTE.  participe  et 
adjectif*  (  Ce  mot  et  les  suiv.  se  pron.' 
comme  a*il  y  avoit  deux  N ,  la  première    . 
nasale,  la  seconde  articulée.  )  Qui  eni—    ' 
vre.  Vin  enivrant.  Boisson  enivrante,'  '. 

On  dit  figurément,  Louanges  eni" 
vrantes,applau4issemtn9eni»rane, 
.  ENIVREMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  i?re.. Il  n'tfat  guète  d*usage 
,qn'an  figuré.  L'enkyr^fient  de  Vamour  et  .  . 
despatsione  ,  Vèidvéement  oà  île  se  troU' 
vent,  ne  leur  permet  pat  de  discerner. .  • 
Ceet  perdre  le  Umpe  que  de  lui  parler 
pendant  qu'il  est  encore  dans  Penivnmeni 
de  eeè passione,^  -   ■  --  r  ''"'■  '^-'J-''"^k'-^  '"^i  ' 

ENIVRER.  V.  a.  Rend»  ivre.  Il  ta 
enivré, Ils  le fisent  tant  beire,  qu'ils  teni- 
vrèrent.  La  Mire  enivre  aussi-bien  que  le 
vin.  Il  est  aisé  à  enivrer^ 

.  .  ,  ^         .         .■•..»     ...-■.   /. 
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n  t'emploie  aussi  arfc  !•  prononi   | 
;persohnc|.  //  i'ut  enivré  à  et  npat»  Il 

ê'tnirrt  tout  let  iourt,  ^  ^.'    »       •  r  , 
On  dit  par  extension ,  que  Lt  téhàé 
^^:    tnivrtj  que  let  vapeurt  tt^un  prtttoir , 
,;^,  que  ctrtainet  odeun  ènhrtnt,  . 
0       On  dit  fi^ttrémént  ^'^ ue  JLe«  Ufuan^t» 
♦  '  qUe^  ^«  fltiueriet  enivrent t  pour,  dire , 
qu*Ellesfeniplissent  l'esprit <ie  Tftnlté^ 
*,  "^     ^     On  dit  susSi ,  que  ta  prospérité  tniv^.^ 
On  dit  aussi  ^  qu'C/fi  Aommr  t'erdvrt 
■   d'espérante^  t-enlvrf  de  U  bJntu  opinion 
de  iui-mémt.    ■         .  *       '  fe-    ^    , 
I  O.n  dit  prorerbialement  y  Crt  Aom me 

J^',y enivre  de  ton  v<a,  pour  dire',  qu'il  est 
dupe  de  ce  qu'il  imagine.    ^^  >   ^  ^    * 
1i'  ^ifiyiÉ  I  is.  partidipe.  ^nivr^ie  S4 
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ÊKlAMBÉE.  s.f'ëin.  t^espace  qu^n 
enjambe;   Paction  ,  le  pas,  qu'on  fait 
.  .pour  enjamber.  Faire  de  grandet  \eh- 

jambéet,  '  >  '  ■  ■  "*■■  K^-  ,  .,..^p  '  ■>  W 
^NJAMBEIVI^T.  s.  m.  'iTernie  de 
s  Poésie,  n  se  dit  lorsque  le  sens  conk- 
n)ei;K:e. dans  un, vers ^  et  finit  dans  une 
partie  du  vers  suiva.nt.  L'enjambement 
est  ufl  défaut  j  lortqù*il  ne  produit  pat  une 

ENJAMBER.  T.  ik.  Etendre  la  jambe 
plus  qu^à  ^ordinaire,  pour  passer  par- 
dessus ou  au-delà  d<i  quelque  chose.  * 
Il  faut  buHenjartiber  pour  patte  rle^ruU' 
êpau.  H  a  enjanjiifé  par-dettut*  ''     "^  ^ 

Il  signifië^ju^si ,  Marcher  à  grands 
|ias.  Voye^omme  il  enjambé,     ;**  z^^. 
•  n  est  quelquefois  actif.  EQJamher  le 
iruittèau.  Enjùmber   deux  marchet  à  ta 

i'   foit t  etc,     <-?^^^    .-.    ■■;  '    .'':..^r  :,;^ ■-''•--■"■■.•"  •^■' 
*■     »        '     ^         ■■  -         .'''■'"  '■     ■  •■  "*  1'  '''••■• 

•        Il  s'emploie  aussi  figùrément,  et  si- 
gnifie, Arancer,  passer  sur  quelque, 
chose  plus  qu*ir  ne  faut.  Cette  poutre 
enjambe  tûr  le  mur  du  voititi.. 

On  dit,   qu'Un  vert  enjambe  titr  le 
yert  tuivani  ,  Lorsque  le  sens  d'un  rei^ 
-  ii?est  aclieré  qu'au  commencement  on 
au  mHieu  du  vers  qui  le  .suit,  r 

ENjAMSkn  ,  aigAifie  encore ,  Urar- 
per,  èn^piéter.  Il  a  enjambé  tur  Vhéri' 
tage  de  ton  voitin.  Il  a  beaucoup  enjai/i-' 
'  hé  sur  mol  »  tur  let  communet. 

On  dit  familièrement  d'Uif  homme 


I      , 


•njoUi^itk^Vtgnnkfilni^Tj^Hnà' . 
fionÀu  Fétei',  {u  Carém^^  ett,  / 

'      EvjpivT  I  fVTB.  participe.'    .      *■ 
EN JÔtEn .  f rîrSurpcendre ,  iKti- 
rer  /  engager  par  dés  paroles  1|atcé)^.^ 
ses ,  tromper.  Il  etV^u  style  Cm  mi  lier. 
EnjûUr  ttne  fimihe  ,  «Hf  fifi^  Ce  Msrr 

chaHd  fa  'fipjfoi^' V i!?''?;  -  '  V . '  ;  ^ , '  ; ( 

Evj6f.i,  àwf  participé.^       ^  t*%' 

ENJÔLEUR ,  BUSE,  sirtjs.  >îelui , 
celle  qui  surprend  é^  quMM;tire  par  des 
parole»flatteuses.  C'ettunt^jôUurf  Ceti 
une  enjôleuse*      "'  "  ;.  ■^.•,       * 

EN  JOLI  VEMEN^  rf:  niMc"  8n|e-. 
ment ,  ajustement  qui  rend  une  chose 
plus  jolie.    Un  petit  enjoli^'kfienté  II  a 
bien  fait  det  enjolivemyis  à  ëa  ny»iton.  if 
j  S  fait  de  nom  eaux  enjolivement^ 

ENJOLIVER.  ▼.  «et.  Rendre  îpli, 
rendre  plus  joli.  Il  ne  se  dit  point  Des 
personnes.    Vout  avei'bien  èû/olivécet 
,  habit  avec  det  rubant ,  ete.  Il  -a  enjolivé  i 
ton  cabinet ,  ta  maison  ,  ton  l^gîs,    •  5 

E<rj  Uk^fif  es.  participe. 

ENJOLIVEUR,  s.  masc.  Qui  pare , 

qui  enjolive.   ,  .'*/;"      Tr  *     ■  > 

ENJOLIVURE. s.  f.  Il  ne  SfKditqùç 
Des  enjoliveq.ens  qu'on  fait  à  d«  qier- 
tains  petits  ouvrages  de  peu  de  valeur. 
Cet  étui' là  ett  trop  uni^  il  ^  faut  mettre 
^uelquet  enjolivures,      ;    ,  ;  ;    v^rl 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj^Qiî  a*de  l'çn^ 
jouement.  Je'vout  trouve  bign  enjoué^ 
Que  cette  femmie  ett  enjouée  l  Sa  conver- 
tatUm  ett  fort  enjouée.  Il  a  l'humeur  eri- 
jouée,  fetprit  enjoué  g  l'air  enjoué.         ^ 

Il  se  dit^ùssi  Des  pièces  et  des'pro- 
ductions  d'esprit  ^ui  sont  fort  gaies.  * 
Cette  pièce  ett  fort  tàjoitée,     ". 
I  ENJOUEMEÎ^T.  s.  m.  ('Oii^i 
Ènjoimeat,)  Gaieté <  douce,  bidinage 
léger.  //  ett  aujourd'hui  d^un  enjoupntnt 


)ji'4tteïle'  ime  èhote  eèt  enle|ée  lualgré 
^elul  k  ^ul  9lle  appartient.  L'enU^e-.      ^ 
ment  de  Proêerpisu.  JfJentkv^^nerà.dtt  Sar  'r.  '^ 
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qui  a  les  jambes  extraordixiairement 
longues  ,^  qu*n  ètt  haut  eftjambé,,' 

E» jjkM ai ,  ià.  }<krt^pci.  "fH'  '. 

ENJAVELÊR.^T.  ti&tf,^(^avelU y 
j'enjavelai»  j'enjayellerai.  Mettre  en  ta- 
velle des  blés ,  des  i|voines  ,  ou  d'au- 
.  très  grains.  Enjavelér  det  blet,  Ënfave- 
1er  det  avoinet.  Voyez  Javbli^. 

EirjiLVBLi,  iB.  participe.        '^L 

ENJEU,  t.  m*  Ce  que  l'on  met  an 
j[eu  en  commençant  à  jouer,  pour  étre« 
pris  par  celui  qui  gagnera.  Foilà'  mon 
enjeu.  Vous  ne  voulez  plut  jouer,  il  faut 
donc  que  chacun  reprenne  ton  enjeu.  Gar^ 
der  let  tnjéux.  Retirer  ton  enjeu.  '^* 

•  On  dit  figurément ,  Retirer  ton  enjeu^ 
pour  dire,  Se  retirer" d'une  affaire ^ 
d*une  entreprise  où  l'on  conroit  quel- 
que risque..  *^''^-    ■^'^''•■.   i-\\  ,^.,  v  >:  / 

ENJOINDRE.  T.  âctîf.  Ordonner  , 
commander  expressément.  La  Déclara- 
tion du  Roi  enjoint  à  tout  tet  tujet$  de... 
On  enjoignit  à  tout)et  Officiertde.,.  Cela 
m'a  été  enjoint  exprettément.  La  lA  A 
^eunout  enjoint  de.. .La  charité  nous 


qui  ne  lui  ett  pat  ordinaire.  Cette  personne 

.a  beaucoup  d'enjouement.  Il  n'y'  a  pa§ 
^aste^  d'enjouement- j  il  y  a  trop  d'enjoué- 

inent  dant  cette  pièce  ,  dans  ceue  leUre.. 

Venjoueinent  ne  tied  pat  à  tout  let  Aget , 
^  n(  à  tou$  leé  caractèret,     / 


binei.L'ehlivemfntde  tapertonne.  Aprit-^iô/ ,    \  ?tf 
Venièvement  de  tet  meuolft.  Il  te  lit  ^nk  ';    j! 
enlhetft^ntjte ffiaint  qi^i  amena  ladlAtte,    *] 

ENLEVER,  y.  i.  Lever  ajî  haut.  On    % 
'4alève*lit  plus  grotte  t  pierres  avec  ^ne    .' 
grue,  fluelque^  Historiens  disent  que  les  ' 
puuhinesftArchimidé  enleyoient  lits  talSf 
teau^  des  Romain^       ^     \  '  . 

'Il  «i^pjiHe  encore ,  Lever  «n  bautlivec^'      ' 
'alMdité^ave^yicAe'nce.  J^v</irVrt'<o«r/ 
billon4ui  tenkya.  Un  coup  de  ve$t  a  en"' 
Uv^  toit  di  cette  maison.  ,       ' 

Il  signifie  ^^uasi  Ruvir^  JWiportyr, 
'  emiJiènlMr/pair  forcé.  U  ^moivcvti\:  fiUe, 
il  j^a  enlevée.\On  hUji^nlejé  ta  femme.  "■ 
Qnl*n  enlevé  de  sJtnaison.  Faire  tniever 
uwàïnAmé^en  vyéu  fun  décret  de  prtse'de 
*cprps^fOn  U  menoif  en^yfîton ,  set  amis.  ' 
'l%nUvirent,ydes  mains  des  A,eh:rs.  Les^ 
Sergéhtlui  ont  enlevé  tous  tet meùbUt,  11^ 
a  enUvé p%r  firce  Ut  fruJLtt  de  ceH*  terre. 

On  dit  dans  le  niéinf^  sens  «  Eiiever  * 
un  potte  >  cMever  un  ville  d 'assaut  ^  pour  ' 
dirf  ,  S'In  rendre. jnaitrè.     , 

On  dit  y  Eulever  un  côrpj^  pour  dire  >^ 
Prendre  un  curps  niort  pour  le, porter, 
en  terre  ,  ou  pour  le  mettre  en  dépôt 
dtfns  quelque  Église.  v  ' 

On  dit',- que  La  Justice^ a  enlevé  un 
corps,. poiix  dire-,  qu'EUe  s'est  saisie 
du  cadavre  d^un  homme  tu4«  noyé ,  etc.    ' 

On:  «lit ,    Enlever  des  marchandises^ 
pour  dire'.  Se  hâter  de  les  achigter  -,   * 
de  s'en  fournir  avant  ^e  les  autres 
Marchands  Von  soient  fourni^  On  ne 
trouve  presque-fkirHe^ette  softs  de  drap 
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ENKISTÊ ,  ÉE.  dd)rTenne  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  d*Un  corps  enfermé 
dans  une  pellicule  y  une  membrane. 
Fierre  enkistée,   '  '':''■  ^••.■■'  ■^^-^^^.--.-'r;-^,.- 

:■' .  ■  K  :       ■'':■■*•    \  .  ;■  ■     '•■■•■ 
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EKLÀCEMENt;8.  m.'Àctioihd'én. 
\^cer ,  ou  l'effet  de  cette  action.  . 

ENLAGER/v.  a^.  Mêler ,  passer  de* 
cordons,. des  lacets  l'un  dans  l'antre. 
Enlacer  des  rubans  tun  dans  l'autre* 

On  dit ,  Enlacer  det  branchée  d^^arbret 
letunet  dant  let  autres. 

On  dit  anasi ,  Enlacer  ^et  papiert» 
pour  dire,  Les  pataer  tout  dana  un 
même  lacet.  "^ 

Eiri.Aci  V  ^1.  participe.  r 

ENLAIDIR.  T.  a.  Rendre  laid^  il  y 
a  dit  psrsowKS  que  la  parure  enlaidit.  La 
petiu  vérott  ta  extrêmement  enlaidie. 

Il  est  anaai  nentre.  Devenir  laid. 
Cette  femme ^tnlaidit  tous  les  jours. -tté. 

E^|^4iDi  ,  ra.  participe.      •         '  |^ 

ENLÈVEMENT,  a.  m.  Rapt,  ra- 
vissemetit  *,  action  par  laquelle  une  per*- 
aonne  est  enletée  malgré  elle  »  on  par  ' 


'à acheter,  que  chex  un  tel,  patce  ^qu'ila     ' 
enlevé  ioitt  ce  qu'il  y  in  avoit  dans  ^leà  ' 
magasins.  Ce^Matttt  d:Hôtela  enlevé  Ur  - 
pïi/«  beau  poisson  de  la  halle.  4'%4;n 

On  dit  y  que.  La  mort  a  énUvé  un  jeune 
"homme  -k  lo-fiefir  de  ton  âge  ,  que  la  ' 
pet  te  i^lafi^vfe  l'a  enlevé  en  peu  de  jours  , 
qu.*un  Fèince  a  été  enlevé  à, tes  tujets^  un  " 
pire,  une  mire  ^sén  enfans*  ■ 

On  dit  en  tehner  de  Guerre  f  Enta»  *  . 
rtr  un  '  quartier ,  enlever  un  RégUn/enè  »  "' 
poÎHT  dire^  Surprendre  et  forcer  des 
troupes  dana  l^ur  quartier;  ^'v,     .   ,,  ,,, 

On  dit'aussi.  Enlevé  f  une  Place,  une 
Province,  pour  dire ,  ôter  nne  Place , 
une  Province  à  l'ennemi ,  et  s'en  ren^r 
dre  maître  en  peu  de  temps.  £/i  fos  ' 
teule  campagne  il.  enleva  lis  meilleure^ 
F laces^  des  ennemis.  * 

On  dit  proverbialement .  Cela  enUve 
la  paille,  ^uv  dire,  Gela  est  au  des-, 
sus  de  tout,  cela  est  décisif.  On' dit    . 
plus  communément ,  Cela  lève  la  paille. 

On  dit  avec  V  pronom  personnel , 
que  Lu pf au  s'enlève.  Lorsque  quelque 
éLballition  de  sang,  ou  quelqu'autre 
cause   qje    ce   soit  ,  la.  lait    élever.    . 
En  certaines  maladies  là  peau   s'enlivs,^ 
partout.  .   •         *  >  ■ 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  diéme  ou  dep 

parties  dont  la  peau  s'est  élevée.  Cette 

ébullition  lui  a  fait  enlever  toute  la  peau. 

Il  a  bu  dans  un  verre  qui  n'étoit  pas  net  '^ 

cela  lui  a  fait  enlever  toutes  les  livres. 

|t  ;^£vLBvBa,  se  dit  aussi  figurément, 

pour,Transporter  d'admiration ,  ravir  , 

charmer.  Ce  F rédieauu^^  enlève  sesaudi» 

teurs,  Set  vert  enliveni.  Sa  musique  en^ 

live  tout  U  monde»     u    . 
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Il  signifie  «umî  ,  Ôtér  de  minfért 
qu'il  iiVii  refteaut un  reitige  ^/i/rv«r 
'  Au  mhtê.  EnUvtr  de  Vécrlturt,  . ,  \ 

En  termec  <ie  CliaJ»e  ,  EnUvtr  U 
vuuu ,  Cejt  enf rainer  leichient  parle 
plué  ayurt  chemin  où  l'on  â  tu  le  ceri  , 
ce  où  l'un  retrouvé,  la  Toie. 
EiTLEvi,  et.  participe. 
EI^LEVURE.  i.  ».  „F^ite  reitia  o« 
V    bube  qui  vient  sur  la  peau.  llaU  visage 
tout  cçavertd'enUVure»,  Aujourd^ui  09 
ne  dit  plui  qu'jÉ^viir».    . . 

ENLIER.  T.  tôt.  Joindre  ei  enga- 
ger des  pierres  ensemble  «n  élevant 
deV  murs. 
EvLii^  il.  participe, 
;      BNLIGNEK.  v.  a.  Terme  d'Arrhi- 
•;. lecture  ,  de Charpentetir ,  dlihprime- 
■    .rie  V  etc.  Placer  blu'^ieurs  corps conti- 
gu«  sur  une  niéme  ligne. 

EvLiQvif.àB.  partie.  Des  plerrei» 

•  des  pou^u ,  ^ei  pages  bien  enlîgniet. 

ENLUMINER,  v.  a. C'Iorieruneéa- 
>tsmp€,  y  mHtre  dés  conlen/s  conve^ 
tiflbies.  Enlumineries images. Pes cartes 
enlumih((es» 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  ronge  et 
enflammé  }  et  en  ce  icrisil  n'est.  d*u-' 
'  sage  quVn  pirlant  Du  teint ,  du  visage. 
L'ardeur  de  ^fièvre  lui  avait  enluminé 
le  visage,  ^e  aimable  pudeur  enUtminoit , 
son  front.      ..  -    ^     /*        *       ■  ■  ■'' 

On  dit  proverbialement  etvbassem. . 
S'enUminer  la  trogne  ,_  enlumint)r  sa  tro- 
'gne  ,  pour   d're,  Boire  avec'  ixcès  ; 
^arce  qu'ordinairement  cetfx  qui  boi- 
vent excessivement  ont  le  visage  fot':. 

EvLVMTivi,  is.  parrieipe. 
\    ENLUMWEUR  ,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  métier  d'enluminer  Aen 
estampes-,  des  certes  de  Géogra|}bie. 
Enlumineur  i>  images.  .*.■ ,    ^   • 

.  ENLUMINURE,  s*  f.  L'art  d'erila- 
miner,  Vart  d'appliquer  dea  couleurs 
sur. des  estampes,  etc.  Il  entend  bien- 
.  l'ssduminure. 

Il  se  dit  aussi  figurémelht  Des  or- 
nement  du  discours ',   mais,  pris   en 

•  mauvaise  p<trt.  Il  a  répat^u  dans  son. 
Foïms  du  brillant  ,  ds  f  enluminure  » 
pour  dire;^  Des  omemens  peu  naturels 
et  recherchés*  ^     V       ;  "■  ^ 

SwLVMiviraB,  'si|;nifie  aussi  li'on*. 
vrage  de  l'Enlumineur.  Vestampt  est 
hellf.  j  mais  Fenlumbmre  ne  test  pas».    ^ 

On  le  dit  aussi  d'Une  grarure  enlu- 
minime.  Cela  n'est  p<w  peint,  ce  nUst 
pi'uns  enluminure^     ;        "  '.     • 


ennemis.  Surmonter  ,'vtâncre  ses  êiakms: 
Triompher  de  ses  ennemis,  DisMi  eom- 
mande  d'aimer  ses  ennemis  ,  de  pardàru»ti_\^ 
à  ses  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
ioi- ménis  pour  vçuioir  ,  ,  •   ■  \ 

EaaiMi,  étant  dit  absolument  et, 
indéfiniment,  suit  au  singulier ',  soir 
'  au  pluriel ,  signifie  ,  Le  parti  conîrairi 
quilait  guerre  ouverte.  L'ennemi  marche. 
Les  ennemis  viennent.  L'ennemi  tst  fort. 
A  la  vue  dt  t  ennemi.  Tomber  entre  Us 
[mains  des  ennemis.  Être  pris  par  Us  f>i^ 
nemis.  Enterre,  dT  ennemis.  En  présence 
de  l'ennemi.  Battre  f  chasser  Us  ennemis. 
Repousser  Fennemi,  Us  ennemis.  Ihnou- 
vetUs  troupes  qni,  p^vtU  pas  encprk  vu 
Ftnnemi, 

Ehvemi,  se  dit  pour  Marquer  toute 
sorte  d'avecs^on  ,   c< 'opposition  qu'on 
peut  avoir  pour  des  choses  mauvaises 
bu  bonnes  ,  justes  ou  injustes.  Ennemi 
■  de  toute  viqUnee.  Ennemi  desprqc'is.  En- 
ne  mi. des^  çérémomiss.'  Ennem^  du  repos  « 
de  la  paix',  de  la  J6U,  Ennemi  de  la 
vertu.,  du  bon  sens ,  de  la  raison  ,  de  la 
société,  de   la  Musique,  Ennemi  de  la 
\centfàiht€. 

•On  dit  familièrement ,  qn'  Un  homme 
est^ennemi  de 'nature  ,  pour  dire,  qu'il 
n'aime  ni  à  se  diver^r,  ni  à  Toic  Ici  < 
autres  se  divertir.  .  •  ».     ^/ 

On  appetleLc  diable,  Vennèmi  du 
genre  humain  ,  ou  absolument  L'ennemi,. 
On  dit  ^  que  Lf^diabW ,  la  chair  et  U 
nionde,  sont  Us  trois  ennemU  de  ^ homme. 

£a  M  Bitt ,  se  dit  aussi  Des  animaux , 
pour  mar«|uer  l'aversion  qu'ils  ont  les 
uns  pour  autres.  Le  #rà^4iiJ  rSt  fnitf mi  ■ 
de  la  beUtUf  Le  chat  est  ennemi  de  la 

Il  se.dit  aussi  De  toutes  les  autres 
choses  qui  ont  de  l'antipathie,  de  la 

.  contrariété^entr'-elles*,  soit  au  physi- 
que^ soit  au  morah  VeauetU  jeu  sont 
ennemis.  Le  chou  est  ennemi  de  la  vigne» 
Ennemi  dejU  vU,des  nerfg.  L'orgueil  est 

,  l'ennemi  des  vertus. 
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ENNÉAGO^'E  s.  m.  (  Les  deux  N 
se  prononcent  )  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  neuf  côtés.  Ennéagone  ré:' 
guUet,  '        ^ 

^ENNEMI ,  lE.  subst.  (  Prott^Micei 
comine  i'il  y  avoit  Enemi ,  c'est- à-dirf, 
avec  un  è  ouvert.  )  Celui  ou  celle  qui 
hait  quelqu'un,  qui  reut  du  mal  à 
quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  cou- 
vert.  Enntmi  capital ,  juré ,  mortel,  lr> 
réconcillabU  ,' puissant ,  cruel.  Ennemi 
implacabU.  Cest  être  ennemi  de  Dieu  et 
dès  hommes.  Il  est  ennemi  de  cette  fa» 
mUlt.  Ennemi  de  FÊtat ,  àelà  Patrie. 
Se  iéelaitr  etmemi  de  quelqu'un.  Se  faire 
«m  ennemi,  de^  ennemi/s.  ^  a  bien  des 


EbTnemi  j  ib.  ad).  Il  4f%t  dans  Te 
même, sens  qu'£nAemi  subst.  Un  voisin 
ennemi ,  des  peupUs  ennemis.  Une  terre  , 
une  nation  ennemie.  En  pays  ennemi.  Le 
chaud  et  U,  froid  sont  d<s  qualités  en- 
nemus,  ,    •   ■  '      \  .■  ■  .     ■'    ^.  \- 

On  dit  poétiquement  i  La  fortune  en- 
nemie.  Les  destins  ennemU.  Les  vents  en» 
nemU.  \  '      . 

On  appelle  en  Peinture ,  CouUurs 
ennemies.  Dès  couleurs  q^ui  par  leur 
opposition  produisent  UA  to»  dur.  -î 
\  On  (lit  proverbialem.  Pfas  de  moru  , 
moins  d^ennemU».Amt  au  prdêer  ^  ennemi 
au  rendff,  ■■'i.w^/'^:.^..  .>.'; 

Cest  autant  de  prie  sur  F  ennemi  ^  pour 
dire,  ^ixt  C'est  loujouife beaucoup  d'a- 
Toir  tiré  qiielqne  chose  l'une  personne 
1   afare  qui  ne  veut  ismaitrien  donner. 

ENNOBLIR.  V.  act.  (La  première 
syllabe  est  nasale  dans  ce.  mot,  dans 
Ènnul  et  ses  dérivés.  )  Rendre  plus 
considérable,  plus  noble,  plus  illustré. 
Lm  Sciences,  Us  Beaux- ArU  ennoblU^ 
^nt  une  Langue,  *       >;-,.„.: 

Ou  oonibnd  souvent  Eanoblir  arec 

Anoblir:  le  dernier  nsot  ne  se  ..prend 

* 

que  pour  donner  U  noblesse,  yojei 
AvoBLia*    ,.■■',  •  ■'  •  --**:  f.i-'-i^^A-'-;'. 

Esvoi^i,  iB.  participe^    iA^fr;y^«i^'y^ 
£NNÙI.  t.  m.  Lassitude ,  langueMr, 


I 


nt}|;ue  o«  inaction  dVnp 

par  une  choae  qui  dépUii  par  tlle»; 

même,  ou  pana  durée,  ou  par  ledé- 

yfaù| d'intérêt ,  on  par  U  di»posiû6o 
dsns  1  quelle  on  se  tro|ive.  Un  mc^mi- 
roit  enundre  cela  sans  ennui ,  sans  rnod- 

'rir  d'mnii.  L'ennui  est  plus  diJfièiU  à 
êuppotUr  que  la  douUur.  On  dit,  L'm» 
aui  de  ta  vU  ,  pour  ,  Ls|  dégoût  de 
la  vie.    ,'    ■    ,    ,..  ;.[■',■■:    '.m-'. 

n  aignifie  aussi ,  généralement,  Fâ- 
cherie, chigrih ,  déplaiair,  souci.  Un 
homme  accablé  ^ermuis'.  Les  ennuis  de  la 
vieilU^se.  De  mortels  ennuis  .  Cette  ait 

•  -  ■  '  i  .  ^- 

faire  lui  a  donné  beaucoup  d'ennui.  Cela 
sert  à  adoucir  Us  ennuis.,  à  cfiarmgr  Uê, 
eiuutig,  i* 

>£NNUy-ÀNT;  ÀJÇniirfldject.  Çot 
ennuie.  C'est  une  dose  bien  ennuyante 
que  d'attendre.  Cela  est  fort  ennuyant f 
Çest  un  homme  bien 'ennuyant.  Ut§  temps 
I  ennuyant.  On  ne  se  yert  pi  ut*  jfiuère  du 
mfit  fnimjrtfnf^  po^r  lea  perapnne^«  ;  p|i 
n'emp'oie  plus  qu^Ennuyeuxl-'  %■■' 

ENNUYER,.  T.  act.  I^ssser  l'esprit 
par  quelque  chose  de  désagréable  ou 
de  trop  loW.  Cet  homme  ennu'e  tous  ses 
auditeurti  Ce  spectofU  est  a*se\  beau  , 
m^^s  il  ennuie  par  sa  longueur.  Cela  en- 
nuie à  la  mort.       *    •,  ,    ;  , 

il  «lem pluie  avec  le  pronom  person* 

nel,  et  alora  il  aignihe,  t^jiff  L'on  trou- 

jve   le  temps    long;  Je  m'ennuie   é^éire 

'  ici»  Cest  jtnhonune  inquiet  qui  s'eimuie 

partout.:  *  •  ... ,  ■■  •    '•"  -\:'-' 

En  ce  sens  on  s'en^sert  imperson* 
nellement.  Il  m'ennuie.  Il  m'entiuii  très* 
fort  d'être  ici.  Jl  m'tnnuyoit  de  ne  vous 
ppint  voir,        \     ,  -    ^       '  ' 

ENNUYEUBEMEIÏJ.  adv.  Ave* 
.ennui.  'Passer  la  journééennuyeiîsement. 
Il  m'a  raconté  de  poî'it  eh  point  fort  en- 
nuyeusement  son  histoire. 

ENNUYEUX,  EUSÊ.  ndj  «et.  O^ii 
ennuie.  Ducouh  ennuyeux,  lemps  en- 
nuyeux. Cet  homme  est  bien  ennuyiux. 

11  sé.prend  quelquefois  subsid^tMe* 
ment.   Cest   un   ennuyeux  ,'  un  grand' 
ennuyeux,  "      >       ^  "  • , 

.  ■•■■■■:■:/'■■;•.■.'..'■''■'■'•■ '^^'^        '     V       ■. 

ÉNONCER,  verbe  a.  Exprimer  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  bien  penser,  il  faut  savoir 
bien  énoncer  ce  que  Fon  pense,  La  manière 
dont  il  étionce  ses  pensées  Uur  donne  de  la 
force.  On  âvoit  énoncé. dane  U  contrat. 
Les  choses  y  étaient  ai  clairement  énon- 
cées. Un  des  artieUs  de  ce  traité  éioit 
énoncé  de  telU  sorte  ,  que  Us  deux  partis 
U  pouvoUnt  interpréter  à  Uur  avantage. 
On  dit  en  .termes  de  Pratique  , 
Enoncer  faux  ,  pour  dire  ,  Avancer 
que  que  choae  courre  la  rériré.       > 

On  se  sert  plus  ordinairement  dé  ce 
▼erbe  a\^ec  le  pronom  personnel.  Cest 
un  homme  qui  s'énonce  en  bonè  Urines^ 
quis'énonft:  bUn,  qui  s'énonce  mal.  On 
ne  peut  pas  se  mUux  énoncer  qu'il  fait. 
Il  pense  asse^  bien,  maU  il  ne  sauroU 
s'énoncer.  Il  n'a  pas  U  don  de  s'énoMefM,, 

•EwoHCi ,  Aa.  participe. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  simpU  énoncé,  unfanx  énoncé,  pour 
d^re,  Une  chose  avancée  aans  czpli- 
catien  ^  aana  déi«loppement ,  ou  une 
chfiae  avancée  contre  la  vérité. 

ÉNQNCIATIFi  IVE.  adj.  Terme 
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de  Logiqaf  et  de,Paiais.  Qui  énonce.^ 
Xtrmt  énorUiatif.' 

ÉNONCIATIOir.  t.  f.  Expretiion. 
t/nr  iimpU  inondation  dont  Us  tiites 
OHcient ,  est  um  ^apici  de  preuve.  Eh 
matière  de  Théologie^  U  faut  prendre 
garde  aux  moindree  inoneiationâm 

Il  sigiikifie  tutti. La  manière  de  t*é- 
noncer;  quant  à  l'expretiion  et  quant 
4  l'organe.  Avjoir  renonciation  fuiff*- 

dénonciation  heureuse^ 

On  appelle  en  Logique,  ^nonclârion^ 
Une  propotition  qui  nie  ou  qui  at'f\rDié. 
//  y  à  ttoie  opérattons  de  ^entendement  » 
Ja  simple  perception  j  l'énont^ation  et  U 
faisonnemént.  ..» 

ENORGUEILLIR.  T.  •.'![  Il  te  pro- 
nonce, coiri  me  t'il  y  aroit  deux  N,  la 
première  nasale,  la  seconde,  articulée.  ) 
R^dre  orgueilleux.  La  faveur  Va^enor- 
gueiÙi.  ' 

11  sVinpIoie  avec  le  pronom  person- 
nel. yenorgueUUr  de  son  savoir  j  de  sa 
bonne  fortuné, 
EiroaouBiLLi^^B.  jparficîpe. 
ÉNORME,  adj.  des  b  g.  Déttieturé , 
excessif  eh  grandeur  ou  encrosseiir. 
"^l/n  colosse  d'une  grandeur  énorme, 
,   U  se  dit  figurément,  et  il  ne  t'ap- 
plique qu'aux  chotes  mauTaises.  Crime 
éhorme.  Cas  énorme.  Faute  énùrme.  Ma- 
\,lice  énorme',.  Trahison  énorm^.  Avarice 
énorme.  Lésion  énorme.  Ingratitude  énor- 
me.-Laideur  énorme,-    ,  .1 
.     ÉNORMÉMENTTaïiT.  Excetsive- 
,ïn*ent.  Il  prétend  avoir,,  été  épormément 
Usé,  Il  est  énormément  grand* 
I-  '    ÉNOR^lITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  quelque-; 
'fois.  De  l'excès  de  la  grandeur  delà    M 
taiile.  On^ surpris  de  l'dnormité  de  la 
r       tailU  de  ce  géant,    ;  ' 

')^         Il  s*eroploie  plut  ordinairement  dant 
,  le  figuré  v  et  tignifie  Atrocité.  L'énor- 
'      mité  d'un  crime.  L^rmité  du  fait,  X^- 
mormité  du  cas,  ;     \.  .  ,.  r  ■  ■  :    / 

ÉNOJER.  T.  fi,}Ènouerène  étoffe. 

En  ôter  les  nœuds.  \ 
'  Êsouà  .  ix.  participé. 

•  .  9-  _    i 


^ENQUlRANT,  A^TTE.  xdj.  Qui 
Venquiert  arec  trop  d^  curioai/é.  Vous 
êtes  trop  enquérant.  Vil  fldiu  ttyle  fa- 
milier.   '  .     |.         ,       ' 

ENQUÉHIR.  ▼*  aitif  dani  ton  ori- 
gine, mais  qui  ne*  t'emploie  plus  qu'a- 
rec le  pronom  personnel ,  S' EN  QUE-. 
RIR.  Je  m\enquiers,tu  i^enquiers,  il  s'en' 
quiert  ;  nous  twus  enquérona  ,  vous  vous 
enquére\»ilss'enqu\irent.  Je  m'enquéroù. 
Je  m*tnquis,Je  m'enquerrai.  Enquiers-toiM 
quil  s'enquièrt.  Que  je  m'enqmlère.  Que  je 
m^enqu^e.  Je  m'enquerwis.  S'informer , 
faire  recherche.  Il'ae  dit  Dès  perton- 
nesetrdet  chotet.  .Èai^«/rrf-voiw  acl- 
gneusement  de  eeU,  Je  me,  suiê-enquis  de 
«t  homme^U  partout^»  et  je  n'ai  pu  en 
avoir  des  moutelles,  Jl  faut  s'enquérir  de  la 
vérité  dm  fait,  Enquérti-voue^en  à  ceux  ^ 
qui  U  savent.  Je  me  suis  enquis  d'un 
tel,  ou  à  un  ul'»  si  U  hrtài  qui  cQmr$ 

est  vrai, 
EHQiiM,itE.  Participe  du  rerbe  £h. 

quérir  art.  qui  n'est  plnt  (t'osage  qu'en 

ttyle  de  Pratique.  Ce  témoin  enquis  s'il 

avoit  vu, . , ,  à  répondu  .*. .  Cette  femme 

enqulse  de  son  Age  ,  de  ses  qualités,  ete. 

Tome  I.  * 


a  r^ponitf  "(p  te.  ...Cela  iiei«e  dit  que 
IH%  témoins.  Et  l'on  dit  Det  accutét  ^ 
ou  dei  criminelt,  Vn  tel  interrogé  i  une 
tellt'inierrogée^'        ^^*    .   .  ,  s  /^ 

ENQUERRE.  t.  a.  Vieux  mot  iful 
signifie  la  même  chote  que  Sehquirir  , 
et  n'a  presqu'aucu^  usage  que  dant  l« 
Blason,.  oùVon  appelle  Armes  à  en-^ 
querri ,  pesf  ftrmes  qui  ayant  conleu| 
sur  couleur  ^  pu  métal  sur  métal  % 
donnent  lieu  de  s'inlVypmer  pourquoi 
on  les  a  faites  contre  les. règles  onii^ 
nairea  du  Blason. 

On  dit  en  ce  teni  prorerbialement , 
Trop  enquerre  n*est  pas  bon*  ^  * , 
-  •  EvQUXRXs ,  t'emploie  pirexteniîdn: 
et  tubstantif ement ,  plour  signifier  La 
recherche  dé  l'étymologie  ,  de  l'accép' 
tiôn^  d'un  mot ,  l'éclaircisfeement  d'un 
fait  de  littérature.  Faire  enquerre  ^Êru^ 
terme  d^art,  A^ettrc uumof  àVtnquerre , 
à  enquerre,  -  -^ 

ENQUÊTE:  t.  f.  Reclierchè  qui  ter 
fait  pair  ordre  de  Jnttice.  Diligente  j 
soigneuse,  enquête.  L'enquête  faite  ,  on  a 
trouvé  que  .  .  .  Enquête  par  témoins.  Les 
enquêtes  par  tourbes  sont  abrogées.  Pro- 
cès verbal  JC enquête.  Clôture,  confection ^ 
ouverture  g  publication  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  en  matière  d- 
ïrile ,  Ce  qui  t'appelle  Information  en  ' 
matièrexriminellt^ 

6ta  dit,  queXec  injhrmations' ont  été 
converties  en  enquêtes  ,ljOTS({VL*oik  a  ciri* 
.  Usé  un  procès  criminel.  '    ' 

Il  y  a  dans  les  Parlcmens  des  Cham- 
bres qu'on,  appelle  Les  Chambres  des 
Enquêtes ,  qui  sont  cellet  où  l'on  juge 
let  appellatiônt  des  Sentences  renduet 
tur  procèt  par  écrit  ;  et  on  les  appelle 
quelquefois  absolument,  Les  Enquêtes, 
Son  procès  esta  la  première  *  àla  seconde 
des  Enquêtes.  Les  Enquêtes-onf  demandé 
tMes^ldè  de»  Chambres.  Président  ouf 
Enquêtes  ^  des  Enquêtes,  Doyen  de  la 
première ,  de  la  seconde  des  Enquêtes.  On 
monte  des  Enquêtes  à  la  Grand' Chambre, 
ENQUÊTER  »  t.  qui  ne  t'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  S'EN- 
QUÊTER. S'enquérir.  Je^' en  suis  en- 
quêté partotU:  J$  fOMê  grie  s  fnquflei' 
vouadeeela,  v-"*"'  '  '■"' 

On  dit  prorerbialement ,  H  ne  s'en-' 
quête,  de  rien ,  oo  absolument ,  Il  ue^ 
i'f n^ti/fr  J  pour  dire ,  Il  ne  te  toucie, 
il  né  te  met  en  peine  de  rien, 

ENQUÊTEUR,  s.  m.  jîige  ou  OfiE- 
cier  commit  pour  Caire  det  enquêtes. 
Commissaire  Exdminateur-Enquêuur  ,  ou 
B\mp\emnt\. Enquêteur,  Grand- Maitre 
Enquêteur\et  Général  Réformateur  des 
Eaux  et  Fotétt,  ^      ,       .  ■.- 


ENRACJKERXt.  actif,  qui  tem- 
pioie  plut  commmiément  at^-tieutre 
Ai^ec  le  pronom  pefrannel,  S'ENRA- 
CINER .Prendreracihèu  Son  plus  grand 
^tage  eat  «u  figaréi^  Mi  he  faut  pas  lais- 
ser enraciner  tes  maux  ,  enrieiner  les  abus, 
les  mauvaises  habituées  ]^  kâ  titamYaises 
opinions.  Si  cette  option  vÙmt,  mu  fois 
à  à'enragftter  ddfU  les  esprits,   \      ,|  ,    . 

EiraACiKi  ,  à*,  participe.  Mif  é^brt 
bien  enraciné.  Un  mal  enracin4,  Uae 
haine  enracinée,  \  ,, 

ENRAGEANT,  ANTE.  edj.VQoi 


.  -       .  ;  ,         ..  »    ■■       ■ 

:  .  ;,  EN  H  497' 

eénte beaucoup  de  peine,  un  chagria^ 
violent.  Cfst  une  chose  bienenrageatiu 
pour  lui  ^  voir  qu'on  hà  ^.préféré  pon 
plus  grand  eruumi.  Cela  est  enrageant.  Il 
ett  du  ktyle  iamitier.  v^  ■  \  .  . 

ENRAGER,  t.  n.  Être  taiai  de  la  '  ' 
rage.  5*1  /'on^nf  dotiru  à  boire  à  eé  chiei^, 
il  enragera.  Cet  homme  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé,  et  il  court  risque .d'cnr/figltr     '' 
s'il  ne  fait  dep  remèdes*^  "     . 

E  H  m  A.  a  B  A  ,  ye  dit  i^gurément 
^et  familièrement  De  celui  qui  touff-  ' 
I   Ke  une  douleur  >cxcettiTe.  J^  ertrdge 
des  dents  ,  du  mal  des  dents.  Enrager 
dé  douleuf,  .  , >     f        ■..    r,  • 

y  II  te  dit  aàtM.d*Un  betoin  rif  e^ 
pressant ,  et  accompagné  de  douleur ,  '< 
Il  enrage  <<«  faim;  4'Un  désir  ardent    / 
et  rioleut  ,-«ii  cnrii^  de  jouer  s  i/  tnrage 
de  parler.  ■ .  '■^.  "•■  ■  /   "■    •     '-^■'^''  .-i 

/|1  tignifie^ttttt».  Être  dant  une  grande 
colère,  Il  est  enragé  contre  -lui,  - 
,  Il  te  dit  tusjd  d'Un  dépit ,  d'un  dé-  >  / 
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plaitir  grand  et  sensible.  //  enrage  de  y 
voir  son  ennernidahs  ce  poste.  Ilenrag^d^-      < 
dépit.  Il  enrage  tout  vif .  Il  enrage  de^bçn 
cmur.  Il prenl^ patience  en  enrageant.  Dût'  \ 
il  enrager.  Il  a  une  méchante  femme  qui, 
le  fait  enrager,      "     '  -'   ^ 

On  dit  prOTerbiaiement ,  Il  n'enrage 
pas  pour  mentir ,  pouf  dire,  Il  a  une»*" 
.grande  habitude,  une  grande  inclina- 
tion à  mentir»  \  |^ w  , 

Etondit  proverbialem.  d'Un  honiifie    .  - 
qui  ne  fait  que  t^^casser  ,  et  qu'on  ne    / 
sauroit  satisfaire  sur  rien ,  qu^IZ  /croit 
enrage^  la  bête  et  te  Marchand, 
Enragé  ,  ix.  participe.   Un  chien 
^  enragé.  ■    ;..'■"■'      '"■  ■  ■    •^^.  ■ 

On  dit  familièrement ,    Un.  mal  rn- 
ragd ,  une  douleur  enragée  ,  pour  dire  , 
Un  mal  violent ,  une  .extrême  dou-   < 
leur.    Une  passion   enragée, ,  Une  faim 
enragée,  ~ 

'  On  dit'  antti  d'Un  homme  qui  se 
.laisse  emporter  par  sa' passion  à  faire 
det  chotes  hort  de  raison  ,  qu'il  est 
enragé  de  faire  ce  qu'il  fait.  Il  faut  que 
.  vous  soyei  enragé,  si  vous  prenez  ce  par* 
ti-U,  On  dit  d'Un  homme  fougueux  c^ 
impétueux  ,  que  Cest  un  enragé,  qu'îl 
se  bat  comme  un  enragé  ,  qu*ii  cr»f 
comme  un  enragé  i  et  dant  ce  tenr  il  eàt  - 
tubstantif.      :«,  .   , 

On  dit  proinerbialem.  qu'  Un  homme  ^ 
a  mangé  de  la  vache  enragée  ,  pour  dire  »    . 
qu'il  a  fait  un  métier  dur  et  pénible  | ., 
où  il  a  beaucoup  p&ti.     //  .   %»«.}( 

ENRAYER,  r.  act.  qui  te  conjugue 
comme  Payer,  Terme  d'Art.  Garnix 
'  une  roue  de  rais.  Enrayer  une  roue, 
EvratbC,  sigliifie  aussi,  Arrêter 
une  roue  par  let  rait,  en  torte  qu'elle  - 
ne  tourne  point,  mait  qu'elle  néfaste 
qve  glitaer.  Là  roue  qu'on  avoit  enfayée 
^  rompit.  Il  te  dit  d'ordinaire  abaoliir 
tlient  et  tana  négMpek  Cette  descente  est 
trop  roide,  U  faut  enrayer,   '^.•t^*  '  "sw'n 
..  EwaaTaa»  t'emploie  aussi  f*uniUé-   ^ 
remem.et  igulrémentan  neutre,  pouf  , 
dire  ,  S'arrêter.  Vousfaiùs  trop  de  ^^^y 
pense»  je  90u»^4onseUU  d'enrayer.  Être 
encore  oceqpé  éf  amourettes  à  votn  â$a  |  - 
U  serait  temps  d'enrayer,    '         ^      ^  ^^J^: 

On  dit  en  Agricultvre  Enrayer ,  pour 
dire.  Tracer  le  premier  tilioii.  .,;.> 
EvRATÉ,  il.  participe*^/,  t^^v^vr.^    , 
ENRAYURE.  t.  fera.  Ce  qui  lert  a 
R  r  r       .  • 
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enrayer.  L'tnréyurt  cassa 

iiêcems.  /  'W.  -/  ■  ^|;'^'  ':\^  {_  •  ;^?  ...' ./    ^ 
.   ENRÉOIMENTEH.  ▼.  «et. 'Former 
^     mn  Régiment  de  ploâieuri  bomtueê  <m 
je  plusieurs  compagnie!  fépiréei» 
f^  f  ^»-  participe. 

ENREGISTRBMENT.  i.  «1.  (  Phi- 
'  gleàxs.  prononcent  et  écrirent  EnngU 
tremfhi.  >  Action  d'enreeittrer.  On  s' ut 
cpposé  à  Vtnrtglêtfttnent,  Ehrtgistrenuni 
dti  leitres.  Enregistra ney0  des  actes  fu- 
tiles» Droit  d'enregistrement,        v..     • 

Il  signifie  aussi  L'acte  i|ni  s'écrit  sur 

une  Déclaranon ,  sur  on  Édit ,  sur  un 

Privilège  ,  etc.  pour  fairjB  foi  qu'ils  ont 

'^^'té  enregistrés,  tiseï  l'enregistrtm^rtt, 

•  if  Arrêt    d'enregistrement.   L'enregistre- 
ment  de  ce  Prl^il^e, 

.ENREGISTRER.* ri  i.  (l»lu8Îeurs 
ne  prononcent  ni  n'écrivent  J'S.  )  Met- 
tre une  chose  sur  les  registres  où  sont 
contenus  les""  actes  publics  ,  ^our  la 
rendre  pjus  authentique  y  et  lui  donner 
plus  de  force.  L'on,  ne  trouve  point  cet 
Arrêt  t  cet  Acte  ^  U  n'a  pas  été  enregis- 
tré. Déclaration  du  Roi  lue  »  publiée  '» 
enregistrée    au .  Parlement,    Une    saisie 
réelle  ne,  vaut  rien ,  si  elle  n'kst  enre" 

gistrêe,        ■,';.■..■■■•:"- 
EHRBOisTué  y  is.  participé.  ^ 

ENRHUMER,  verbe  a.  Causer  ^n^ 

•  rhume.  Le'moindre  changement  de  temps 
r  enrhume,  .  *  aC      I 

Il  8*«mploie  âTec  \t  pronom  person- 
nel. Évitf^^  thumidHé^  ou youê  vous-en- 
rAumer*^.    -    /I'**^  vV-  •■^--v.; -.:        •;  ;■! 

On  dit  figurément  et  populairement, 
Cest  ce  qui  vous  enrhume  ^^pour  dire  , 
C'est  en  quoi  vous  vous  trompez.  . 
.^-  ET^nnvu,û  ,  iE.  partidpe.     f    ,  |^ 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendr«  riche.  Xe 
trafic  des  draps,  des  vins •  fa  enrichi.  Le 
conânerte  enrichit  fort  un  Pajs„  À  quoi 
s'Mtil  enrichi?  S'enrichir  de  ses  épargnes, 
Senrichir  liux  dépens  d'autrui  ^  des  dé' 
pouilUs  d'autrui,  hr'-f  'l^>^\y''^  .,' .':'" 

On- dit  proverbialement,, Qaî  «'ii<- 
quitte t' s'enrichit,  .^^  .   ■      . 

•  Il  signifie  «ussi ,  Orner  par  quelque 
chose  de  riche ,  de  précieux.  'La  bro' 
derie  enrichit  fort  tfs  habits.  Enrichir  de 
pierreries  uHe  montre,  une  bo^e  à  por- 
trait,  etc.  Enrichir  un  livre  de  figures, 
de  tailles ■  douces ,  de  vignettes,  etc.  '^'   ' 

On  dit  figûrément ,  Enrichir  un  ou- 
vrage d'esprit ,  Éttt  Potme  ,  pour  dire ,  Y 
ajouter  des  omemens.  Il  a  enrichi  sem 
discours  défigures  touchantes ,  dtexpres» 
sions  nobles.  Il  a  enrichi  son  ouvrage"  de 
recherches  curituees.  Bt^rkhir  son  esprit 
de  nouvelles  conwAssances»  J-V'  «m^^'M-fr' 
•On  dit  enoçre  figûrément ,  £nri- 
ehir  un  conte  on  an  récit ,  pour  dire , 
Ajouter  plusieurs  circonstances  inven- 
tées, pour  l'embelJici  le,  rendre  pina 
agréable.     ^*i^^^^:'i^x'^  ift:  r :.  A*>-  '  ; 

On  die  nttMi  igutiment ,  BnrUkir 
une  Langue,  pour  dire,  X^rembrplua 
abondante ,  pfna  riche  par  de  nowveenz 
neu  ou  de  nouvellet  phraiel  que  l'a* 
cage  adopte.    7  y.*  -**  *  -Wiw^.»..  i.-.  bt  . 
Bym^CHin  ,  s'emploie  entai  avee  le 
-  pronom  personnel.  I>evenir  plut  riche , 
'   plus  orné.  Le  ^'abinet  de  se  eurims  yen» 
^  ricHt  tous  les  jours  de  nouvelles  rarsiéê^ 
^   Oh  f^t  figûrément ,  JUi  mémoire  s'est' 
richk  par  U  Ueture, 
Evaicui ,  M,  participée  '   >>     / 


^: 


w*  'x 


richesse.  L'enrichissement  d'un  habit, 
d'une'  tapisserie.  L'or  est  un  grand  enri~ 
çfiissemefit  dans  les  étoffes.  Les  peintures , 
lesjmrures  ,  sont  un  grand  enrichissement 
dans  une  belle  maisoniP''-' il /''''■'  i 

On  ie  dit  aussi  au  sens  figuré.  Jl  a 
ajouté  à  son  discours  des  citations  ,  des 
traits  qui  sont  un  grand  enrichissement. 
Il  a  embetti^son  Poïme  de  belles  deS' 
criptions  qui  y  font  ungran^  enrichis- 
sement. Un  sage  emploi  de  mots  étran- 
sers  contribue  à  VtnrUhissement  d'une 
Langue.  '  '   *^  ■■  .'' 

ENRÔLEMENT,  sub.  mas.  Actipn 
d'enrôler ,  oii  de  s'enrôler.  Les  enrûls- 
mens  forcés  Itont^  défendus.  Son  enrôU' 
ment  a  été  volontaire,  «'i  ,'.".. 

Enmôlbmbht,  signifié  aussi  L*acté, 
la  feuille  où  l'cDrôlemènt  est  écrit. 
J'ai  son  enrôlement  dans  ma  poche. 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur 
le  rôle.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
gens  de  guerre.  Enrôler  des  soldats,. 
Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé  dans 
une  compagnie  d'Infanterie.  On  dit,  avec 
.  le  pronom  personnel,  S'enr&ier,  pour 
dire  ,  Se  faire  soldat.  Ilt^estenrôU-dC' 
*  puis  deux  jours,        ^  ■>  V,    ••'    v. 

-  On  dit'par  extension  et  cfanii  le  style 
familier ,  qu'  Un  homme  s'est  enrôlé  dans 
une  confrérie >  dans  une  cçmpagnte^dans 
une  société,  **  " 
EiraÔLé ,  éB.  participe. 
ENROUEMENT.  (  On  pron.  En- 
tournent.  )  s.  m.  Etat , incommodité  de 
celui  qui  est  enroué.  Avoir  un  grand 
enrouement,  "^       *   , 

EimOUER.  y .  net.  Rendre  la  voîx 
rauqueX^moins  nette  et  moins  libre  ^ 
qu'à  l'ordiitiaire.  Le  brouillahi  ,  le  se^ 
rein  l'a  enroué^TLés  efforts  qu'il  a  faite 
pour  se  faire^  entendre  de  ses  auditeurs 
font' enroué.  '    ^""^       '^.; 

Il  s'efn ploie  avec  le  pronom  person» 
nel ,  S'enrouer  à  force  de  parler,  ^ force 
de  crier  ,  la  voix  t^enroite,..  Je  me  suis 

enroué.        ;C\^J^'-^^:   'X.  '^    '  '-.:  \ 
Eirnovi  ,  iv.  participe,  cfn  homme 

enroué.  Avoir  la  voix  enrouée. 

On  dit  ,  Il  parle  enroué;  et,  Enroué 
se  prend'  adverbialement  dans  cette 
)>hrasc.    •;  ->^ï.^^^'^  :'■■  ■.■'^  .^^''iiiîf  ■•  ■■. 

ENROUILLBR.  ve?b.  act.  Rendre 
rouillé  ,  engendrer  de  la  rouille  sur.... 
L'humidiU  enrouiUe  le  fer. 

Il  à*emploie  aussi  aVec  le  pronom 
personnel.  JLe /rr  s'enrDiîilZr. 

On  dit  figûrément  :  La  Province  m» 
rouiOe  un-iiomme,  jL'oisiveté  smrouille 
l'esprit.  Il  s'est  tout-à-Jait  enrouilié  datte 
sa  campagne, 

EvaouiLLi,  As.  participe. 

ENROULEl&ENT.  anb.  m.  Terme 
d'Architectnre  «t  de  Jardinage.  Ce  qui 
est  tonfiié  en  apirale.  L'enroulement 
éPUss  dutpiiesut  s  à' un  gaiottg  etç. 


le  aable.  Il  nty  avolt  pai  astei  J^eau 
dans  la  rivière,  U  batelier  nous  a  ensa- 
blés. Il  ne  se  dil^ue  sur  lap  rivière*. 

li  s'emploie  a^i  avec  le  pronom  ^    Z 
personnel.   Le  bateau  s'est  ensablé.  II' 
t'ensable  à  tous  moment,      . 

EusABLé,  en.  partidpe. 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  nii 
grand  aac.  Ensacher  des  noix  ,  despom- 
mes  ,  des  grains  ,  etc, 
*£NSA.(Hi,  ÉB.  participe. 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  Acte  pat' 
lequel  on  enssisine.  Droit  d'ensàisine-,  ^ 
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mtnt,  L'ensaisinement  est  d'un  tel  jour,      .^ 
pnsaisinement.  d'un  .contrat,     V      ;,  .  ^    >A 
^     ENSAISpER.  verbe  actif.  II  n'est;>         .1, 
d'usage  qii'eii  cctti  phrase  ,  £njtf/#lfiier        i  •  ' 
un   contrat  ,■  et  se   dit  du   Seigneii^ ^'^    ' 
censier  ,  lorsque' par  un  «cte  iP  rè-        . ,.  f,. 
connoit  un^acquéfeur  pour  son  nQU-^iyJÎ'       • . . 
veau  tenancier.    .  ,■/>•;;/  '%^:r ,:;",} '4':^,  ■|î;/'",;  ' .  .  j'v 
EvsAisiNB,  ÉB.  participe,   f  ;  v<     /    V 
ENSANGLANTER.  V.  a.  Tâcher  ^^  ^  . 
de  sang,  souiller  de^sang.  Xa  blessure     ;  W 
qu'il  refut  ensanglanta  tout^on  hfl^lt,  ï^     i  '" 

terre  étoit  toute  ensanglantée J^  1^  v^    ^  ^  >    '  t' 

On  dit  figûrément,  qu'I/fi  Pri^u  a^ 
ensanglanté  son  règne  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  été  cruel ,  et  qu'il  a  fait  mourir  beau- 
coup de  monde.        ..    ïi--     %  "   ■    ' 
On  dit  aussi  figûrément ,  qu*J/  ne 
faut  pas  ensanglanter  la  scène ,  ^out 
dire^  qu'Une  faut  représenter  aucun.: 
meurtre  sur  le  théâtre.        ^     -^^ 
EirsAKOLAwti,  ]6b.  psrticipe. 
ENSEIGNE,  s.  f.  Marque,  fiidice; 
servant   à  faire  reconnoltre  qurlqu 
chose.  Je  le  reconnus  à  f  enseigne  qu\)n 
m^en  avoit  donnéem,  ,.        *  Ik         "^^ 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  été  chei  vous  ,:à  telles  en-, 
seignes  que,  etc.  c'est-à-dire,  Et  la 
preuve  en  est'  que  ,  etc.  Donner  de 
bonneé<  enseignes  j  de  fausses  enseignesV 
Venir  à  bonnes  enseignes ,  à  fausses^er^ 
seignes,'  /  '  >  *     t: 

*   On  dit  au|;si,  jé  bonnes  enseignes  ^:^ 
pour  dire ,  À  bon  titre ,  à  juste  titre.   , 

V    ^«sBio.NB,  signifie  aussi  L^etableau, 
la  figure ,  ou  autre  chose  quç  l'on  at-  v 
tache  ou  que  Ton  pend  à  la  maison 
d'un  Marchand ,  d'un  Artisan ,  d'un 
Cabaretier,  pour  ta  désigner.  Il  loge 

à  utu  telle  enseigne.  :N'ya-t-a  point  d'en- 
seigne à  ifotre  logis?  A  l'enseigne  de 
rÈeu  de  France  »  du  Lion  d'or,  eu.,  Uns     ' 
maison  oÈ  pend  pour  enseigne  le  Cheval 
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BNSX^BLEMENT.  s.  nas.  Aniaa  de 
aable  formé  par  #n  courant  d'eau ,  ou 
par  le  vent.  1/  y  a  un  ensablement  qui 
gêne  la  navigation  dans  cette  rivière.  Le 
vent  c^ftse  des  ensablemens  dana  les  éU^ 
serts  de  t  Arabie,  •    v. 

ENSABLER.  T.  a. 


On  dit  proter^nlement  d*trn  mé- 
chant portrait,  d'un  méchant  tableau, 
qu'il  n'est  bon  qu'à  faire  une  enseigne 
àbUre.       > 

Il  aignifioit  autrefois  Les  drapeaux 
que  porté  l'Infanterie  ,  et  qui  aervent 
à  distinguer  les  corpa ,  et  à  lea  faire 
reconnoltre  plus  fedlement  àniTaol* 
data  ;  nuda  il  ne  ae  dit  plna  guère  en 
ce  aena.  On  dit  néanmoiné  encore  s 
^ojttfottr  ^atrour  er  Mnseignss  déployées» 
Combattre  soùs  les  Enseignes  de  quelqu'un^ 
marcher  sous  ses  Enseignes,  Les  Enaei-. 
gnes  RomaimeÊ  éêoient  des  aigUs,   • 

On  dit  figûrément ,  Marcher  sous  les 
Enseignes  de  quelqu'un,  ^ur  dire,  Sms- 
vre  aon  parti.  ^ 

Il  dgnifie  auaai  La  elinrge  de  celui 
qui  porte  le  drapeau,  qn*ott  appeloit 
r.  JLa  Moi  a  iœméuae  Enseigna 
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les  occasion»;  iHort  il:  esk  masculin. 

Un  Emeigne  nux  Garde»  a  monté  U^prei 

mUr  à  U  briehe.   .  ■  ■  ^V:,-^/'-;;'  r    i'^  . 

.     Il  ^4.anssi  des  Officiers  qu'on  appelle 

hn^îgAet  j  dans  la  Gendarmerie ,  dans 

It/Gardes  du  Corps  et  dans  les  Mous- 

qnetaires  ,  suF  les  Galères  et  sur  iea 

/Vaisseaujc.  ■ , ,-,  , 

On  appelle  Hngeignê  de  dtamàrii^»  eh' 
êeigne  de  pUnerlfê  t  Plusieura  pierre - 
riea  arran^é^  et  montées  e^  forme  de 
.  roie  y  ou  de  quelque  autre  figure ,  dont 
on  se  sèrvoic  autrefois.  Il  portait  une 
enteigne  "de  diamant  au  chapeau.  Elle 
portait  à  ta  coiffure  une  enteigne  depier- 
reriet,    ■   '  "  ^''^V  '  '■      v"'''^*'  '    ''. 

ENSEIGNEMENT.  ••  m.  Instrucr 
tion  ,  précepte.  Il  se  dit  plus  ordinai 
rement  en  parlant  Des  choses  morales. 
Donner  de   bons  "enseignement»    Il  n'a 
guère  profit/^ des  bons  enteignemens  qu'on 
lui  a  donnés^  Les  malheurt  d^ autrui  naut 
doivent  servir  d'enttignement.  ' 
'  n  se  dit  aussi  De  Taction  d*ensei- 
euf  r.  Ce  htàttre  a  la  pratique  'de  l'en^ 
'  teignement.  Veneeignement  dtmanJ^e  ies 
méthodet  appropriées  à  Fintelligence,  et  à 
~  la  capacité  de  ceux  qu'on  veut  instruire, 
L'enteignement  pu'lic  est  fort  négligé. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique , 
Enseignimen»  ,  Les  piè<es  qui.  serrent 
à'  prouVer ,  à  ét.iblir  un  droit ,  une 
possesnôn ,  une  .qijialité  ,  etc.  Fournit 
d^s  titres  et  enseignemens,  Soustraim., 
détoumff  des  titres  et  ense^nemensJÙn 
ne  le  dit' guère  seul  et  sans  ïe  mot  de* 
•  Titres.  '^^^  ^_     i    **     '"'■'^:''\   \    - 

ENSEIGNER.  tI  a/ Instruire.  AV 
teigner  la  jeunesseJ  Bhseigmr  Ut  igno* 
rans.  Enseigner  des  enfant,^        -   ,r^^  i 

Il  signifie  aussi,  Montrer  quelque 
Écience  ,  en  donner  des  leçons;  En- 
se'gner  la  Philotophie  à  quelqu'un,  £n- 
teignèr  II  Théologie.  Enseigner  les  Lan- 
^  gués:  Méth'de  d^enteigner  Ut^tciencet 
Enseigner  la-  vertu. 

Il  Teut  dire  encore ,-  Indiquer  « /faire 
connoltre  quelque  chose  que  ce  soit. 
Enetignei  •  moi  une  recette.  Enseigner- 
mai  1 1  maison.  Enteigne{-nous  le  che- 
min. La  nature  nous  enseigné  que  tous  les 
'  excès  sont  pernicieux.  Quelques  animaux 
nous  ont  enseigné  à  bâtir  des  maisons. 

f,n%MiQwà^  il.  participe.  Il  ne  se 
dit   qlfe'jDes  choses.  Les  scienem  en-   | 
teîgnéet   i0ihodiquemtnt    ne   t'oublient 
guett.  -''''*  • 

'On  dit  néanmoins  de  quelqu'un  y 
'  qu*I/  a  été  mml  enteigne  ,  pour  dire , 
qu*OB  lui  a  donré  de  mauTuis  prin- 
cipes .  qu'on  a  suin  à  son  égard  de 
niau^ai«ea  méthodes.  (4^  '      •  .' 

ENSELLÉ  ,  ÉE.  participe  du  T«rbe 

EarsBLLBn  ,  qui  n'est  poi«t  en  usage. 

'Il  se  dit  d*Un  cheral  qui  a  le  dos  un 

peu  '  enfoncé  comme  lî^  siège  d'une 

-  felle..  Je  ne  reux point  de  et  cheval  là,  il 
ett  éntellé ,  trop  tnmlU,  Une  hite  >  uns 
jument  entellée.  ' 
■     n  se  dit  aussi  d'Un  Taisseau  dont  le 

milieu  est  bas ,  et  les  extrémités  sont 
V  relevées.   Un  vaitteau  entellé. 

ENSEMBLE,  adf.  L'un  arec  l'autre , 

-  les  uns  arec  les  autres.  Tout  entembUs 
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toë^  à  la  fait.  lit  tant  iortit  entmbU,  Il 

*  »         -  -,  *         - 

û  acheta  tout  cela  intemble.  Chantons  , 
dantons  entemble. -Mettre  entemble.  ôter 
d'entèmkle.    À     ,  r  .  •  •    z  '.:  /:■.•'  ^' 

On  dit  aussi  en  termes  de  Ûessij» , 
Cftii  figure  4  cette  tête  n'est  pat  d'en- 
teinSlé  ypoux  dire  ,  que  Les  différen- 
tes' parties  n'y  sont  pas  dans  leurs 
justes  proportions.  Il  y  à  quelquet  dé- 
fauts dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  en- 
'ttmbtins  laisse  pas  de  plaire.  Et  cette 
expression .  s'étend  aussi  à  '  d'autres 
choses.  Cette  f  mms  a  plusieurs  traitt 
irréguliers  \  mais  le  tout  entemble  platt 
infiniment.       :  .      '  « 

Il  s'emploie  substantivement  r  pour 
dire  y  Ce  qui. résulte  dé*  rujiioii  d^ 
parties  diflérenres  qui  çompoynt  un 
tout,  ^ly  a  dès.  belles  figurée  doMt  ce  ta- 
bleau ,  de:  beaux,  ntorceauxJLant  ée  bâti» 
ment ,  mais -il  ■  n'y  a  pat  d'enteniblè^j 
rentemhïe  n'en  vaut  rien»'.  '-.    .    .    ' 

ENSEMENCER.  ▼.  a*  Jelir  U  se- . 
mence  dans  une  terre ,  dans  un  ctiump 
deftiné  à  la  receyoir.  iSfvemfnc^r  an 
champ  ,  une  terre.  Ce  Laboureur  a  ense- 
mencé^ des  terres.  .Les  terres  ont  été  bien' 


•^jt 


ratidn,  qu*  Une  femme  agfntforcelé  quel-,       ^*' 
qu'un,  pour^dire,  qu'ils  en  est  épria^:    '■•-■: 
qu'il  l'aime  passiônnémejot,  qu'il  l*aimèr: .    \ 
jusqu'à  la  folie,  jusqu'à  la  fureur*  EUf*    .^'A    , 
fentoreelfera  ,  s'il  rt'y  prend gardtJ^/^:^;\    ''^»'l  ,rr 
EvsoKctLi ,  ftx.  participe.  V       **>    A*  ... 
1BNSORCELEUR .  EUSÊ.  snbstànt,  '  *  •    .; 
Celui ,  celle  qui  ensorcelle  ^  ^ui  cn^  J  f  \ 
chante. 
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ensemencées.  * 

EN^BMBiTti  ,  es.  participe.        .; 

ENSERRER.  V.  a.  Enfermer,  eit- 
clore..  II  est"]^niicipalement.  d'usage 
en  Poésie»  Ceque  ta.tombe  en^t^re^Tout 
ée  que  le  monde'  enterre  ,  etci*  ,        •      • 

EvsskaXR.  Illettré  dans  laserté. 
Enserrer  des  orangers,  -  \\ 

Eifs^ii  R  A  ,  tE.  participe. 

ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper  un 
corps  mort  dans  un  drap.,  dâjns^  un 
linceul.  Ceaf  une  ceuvré  de  charité  d'enr 
seveUr  les  morts^Hl;ett  mo^t  si  pauvre  « 
qu'il  n'a  pat  laitté  un  drap  pour  Vtn- 
ttifelir, .  -, 

I  On^dit  ^gurément  d'Un  Obnyer- 
-neur  ^  d^n  Commandant, ,  ^tn'-f'  aVal 
enseveli  sous  lés  ruines  de  sa  If  lace,  poUr 
dire ,  qu'il  s'est  fait'tùe^en  défcndafeit 
sa  Place  jusqu'à  l'extrémité.^' 

On  dit  aussi  Bgurétty  qu^Unhonime 
t'est  enseveli  dunt  la  retraite  »  dans  la  sa- 
Utude .,  pont*^à\tt ,  qu'il  s'e^  e!itière- 
ment  retiré  du  monde. 

On  die  encore  jfignrément ,  Jsrre  ente- 
feW dans,  une-  profonde  rêverie'];^  pour 
dire>  Rêver  profondément.  On^  dit , 
Étr€ enseveli  dans  le  thagrin  «  puOur  dire , 
«-Avoir  un  chagrin  profond.  On  dit, 
Son  nom  ètt  entevéli  dant  t  oubli  «  pour 
dire ,  Il  est  entièrement  oublié.  On 
appelle   Un  homme  entevéli  dant  lesli- 


I 


vres  ,  Un  homme  qui  lit  sans  cesse  , 
qui  étudie  sans- reliche*      :. 

On  dit  aussi,  Etre  entevéli  dans  la 
débauche ,  dans  la  crapule^  pour  dire  ,    Il 
S'y  abandonner  tout  entier* 

On  dit,  Être -enseveli  dans  le  sommeil, 
pour  dire',  jlormir  profondément. 
.   Efssvili  ,  iB.  participe.  .  ;, 

£NSRVELISSEM£NT;/subs.  mas. 
Action  d'enaevelir. .  L'ensevelissement 
mss  morts  est  au  nombrt  des  atuvres  de 
miséricorde.  '*    ' 

ENSORCELER,  t.  act.  Donner  par 
prétendu  aorrilége  ,  par'maléfice ,  des 
maladies  extraordinairea ,  ou  de  corps 
ou  (f  éip"^-  «W  J  •  quelque  ehote  de  si 
étonnant  dans  sa  maladie  ^  qu'on  dirait 
I  qu'il  est  ensorcelé.  Eue  est  si  passionnée 
de  cet  homme  ,  quoiqu'il  lif ak.nl  mérite  »    i 


Actioii 

tendu  de  cette  action.,  Il  y  a  deVen'^î       ^ 
torçeltement  à  cela.  Il  rf  est  pas  biengué^\ 
wi»  il  n'est  pas  encore  délivré  de  son  eiU/ 
'sortie  llement  y     •■-;•;■;:'••*■'•■;    ■,';'^:^:'''''-}^:^ 

^  Il  remploie  aussi  au  jBguré  dans  Jr 
même  s^s  .qu'£!iuorrr2fi(;      .  ;  •..    ". 

ENSOUFRER.  t.  ajci.  Enduire  de 
Bonfre.Ensoufier  des  tonneaùXi  Entou" 
frer  def  laines.  On  dit  plus  commune^.' •'     I- 
ni^îil;  ,'Scufrer.         '  -    '      ;^'      ^  >      -«,       ■? 
EwsouîTRF  ,  éa. -participe.  !'  v.>^  .  "^  ?   % 
ENSUITE.  Biiv    Après ,  à  fa  suite  *:        ; 
de.  Ensuite  nous  feront  le  rester  Vous  <:: 

irei^  là  ensuite,-    .      /   ■    ^:;r.."    'k^-  ^:v*    -•*'; 
•     •'  •      -i-  ■       ■  .    ••■       .  "' 

.Quand   il  est  suivi  de.  la  njurticùlè 

de;,  il  a  la  qualité  de  prépositicm  /et    û      .. 

ne  se  dit  guère  qu'en  ce»  deux  phrases: 

Ensuite  de  cela.  Ensuite  de  quO\.  ' 

ENSlflVANT.  firme  de  Pratiquer  .'     ' 

^    Il  in'est  guère  d'u#age.quVii  quelques  *   .      • 

phrases  qui .  rttkrqneut  postériorité  ^dê   '  '  .'  . 

temps.  Le  Dimanche  ensuivant.  Le  niait'  ■      '*',i 

'■."■•■    ^    * 

^ntuivant ,  exe.  '■'-.■!,     <  V    >,*^  \;  V 

ENSUIVRE ,  'verbe,  qui  ne  s'eih^V  * 
ploie  qn'ayec   le    pWvnom '.personnel ,%   ' 
S'jiNsûivBB.  Suivre,  être  après.  Il  ne 
se  dit  q«>e  dans  la  mosrale,  etqu'rla 
troisième  personne  tant  ,du  singuiief    • .. 
que  4)^  pluriel.   Le  premier  chapitre  et     ^  -  < 
tout,  ce  qui  s'ensuit. 

Il  signifie  aussi ,  Dériver ,  procéder,    ^      > 
venir  de.    Un  grand  bien  s'ensuivit-  de'- 
tant  de  maux.   Le  Parlement  ca*sa' la 
procédure  t  et  tout  ce  qu^  s'était  ensuivi, 

II.  se  dit  aussi  d*lJne  coh8t»qu(*nce*--^ . 
qu^on  tire  de  qupique  firhicipe.   yoye\ 
les  erreurs  qui  t'tnsuivraitnt  de  cette pro^ 
position,'  -'""■■    '  r    ■>■     •'    '^:'     '•    -a- 

En  ce  sens  on  s'en  sert  souvent  à 
Fimpersonnel.  Il  s'ensuit  de  là  que  .  ;  •       7    ' 
//  s'ensuivrait  de  cette  propotition  que^ .', 
De  là  il  )f  ensuivait  que  . ,  f  De  cette  pro^    /  ; 
position  U  s'ensuit  que  , .  ,  Si  vous  éta» 
bliisei. ce  principe  ,  U  s'ensuivra  que  ,  .  »     A.    ' 

'ËMSuiyi)  IB.  participe. 
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ENTABLEMENT,  a.-  m.  La  saillie 
qui  est  au  baut  des  murs  d'un  bâti- 
ment^  et  qai.en  soutient  la  couver- 
ture. Ce  bâtiment  sera  bientôt  achevé  » 
on  en  ett  à  Fentablemtntf    -..£1  ,é*. 

On  appelle  aussi  Entablement ,  eii 
Architecture,  l'architra»e,1a  frise  et 
la  corniche ,  prisea  ensemble.       « .  / 
;  EN  TABLER  ,  verbe,  qui  ne  s'ea. 
ploie  qu'Mvec  le  pronom   personnel,. 
5*BVTABX.Bà.  Terme  de^Mané|^.  Oa 
dit  d'Uo  cheval ,  qa* Il t'entabte  ,  Lorp^ 
que  Iea  hanches  devancent  les  épaulée^, 
qaaud  il  manie-^  deux  pistes,  tant 
sur  les  voltea  que  sur  les  changemens' 
de  main. 


•  «.        .<■.:«.  •  t    '  •  V I       I 

*  ^~*..  •"■■.■.':• '.;    ■''■     ■•li        ».-''-lP    • 


•.xV 


»•, 


•  ' 


.•-;•:■    •  ;.  ••■.■; 


U, 


)  l' 


.  ■  » . 

•.     î. 


I 


■•A- 


•» 


♦    ■4 


"f 


V    ». 


■  '    i 

». 


-■%■ 


v^ 


.». 


r^ 


t 


=5oQ-  E  N-T 


"4| 


••     ^ 


/;■ 


A 


•  '  ENTXCHER.  T.  t.  Infecter ,  gAtarî 
.^       Il  ètt  ¥leux,  et  n'ct  ^uArf  d'uiage 

V         -    qu»ku  Mrticipe:  On  ait  en>tyle  d|p 

;  îkomif«r.  UAe  famUU  tntûchét  de  tàdrt^ 

*      •  wif.  Un  homme  entaché  de  lèpre, ^ 

'■  ji  se  tjir  figurément  dans  ku  choséa 
ÀioralesVfrr^  entaché  d^avarict 
'  £ntacb4)  ^é.  participe, 

,    ^TAILLE,  iub's.  t.  Coupure  aVcc 

,  enlèvement  de  parfiea  ,  faite  dans  une 

t  /pierre,  dans  une  pièce  de  bois ,  soit 

•pour  y  IP  eniboiter  une  autre,  «pit 

'•.',    ':      pourquelquo   autre  objet;  Faire  du 

'        entailUt  ,dani  une  poutre,     .^ 
'y      ...    Il  se  dit  par  ext^sjon  ;;  Des  c'oupuv 
res  faites  'dans  les  chairs.  Il  a  reçu 
"■'■'f]       dans  le  braa  un  coup  de  sabre  qui  lui  a 
fait  une. grande  entaille*^ 

ENTAILLER- V.  a.  Tailler,  creuser 
une  pièce  de  bois',  en  sorte  q^u'une 
autre  puisse  s*y  emboîter.  Entailler 
une  poutre  pour  y  emboîter  des  solives. 
EiTT-iiLLé  ,'iK.  participe.  , 
EI^TAILLURE.-S.  f.  Eh  taille!  jiire 
une  entaillure.  -.   ,^, 

.  ENTAME,  s:  f.  Premier  niorc^au 
qu'on  coupe  d'iin  pain.  Réserve^'inoi 
'  l'entame»  ■  ^■-  *  s-     • 

.  .   ENTAMERi  v.  a.  Faire  une  petite 
^   incision  ,'une  petite  déchirure^  Etita" 
■(  mer  la  peau.  Entamer  la  cha^r.  Le  cou f^ 
lui  entame  Vos.   On  entame  Véçorte  de 
^  'tertains  arbres  pour  en  tirer  la  gorfime. 
•     Il  signifie   aussi,   Ôter  une  petite 

*  partie  d'une' chose  entière.  Entamer 
du  pain  ^,  un  metàn  »  'un. pâté*  Entamer 
une    pièce    de    drap.    Entamer    un    sac 

•"    émargent.'  /'t,i'    .*• 

Il .  signifie' figurëment ,  Comniencer. 
'  Entamer  une  matière  ,  un  diseoutê  «  une 
affaire  ^  une  négociation."       . 

,On  dit  Hgurëment ,  Entamer  un  corps 
de  troupes  ^  pour  dire ,  Commencer  à 
Tourrir ,  à  le  rompre.  Dès  que  la  pre- 
mière ligne  fut  entamée  s  tout  le  .reste 
s'enfuit. 
^  On  dit  figuréfkient ,  qu'  Un  homme  se 

[  laisse  entamer,  L^r&qu*il  spuilre  que 
dVutres  entreprennent  siir  ses  droits, 

ç  sur  sa  charge,  on  lorsqu'il  se  laisse 
fléchir  pour  faire  quelque  chose  contre 
son  devoir ,  ou  contre  sa  résolution. 
Voilà  un  homme  perdu  ,  s'il  se  laisse  en- 
tamer. Cest  tin  homme  mou  ;  il  s'est 
laissé  entamer.  Prenei  bien  garde  qu'on 
ne  vous  entame*  Çest  un  homme  impdné^ 

•^  trable  j  on  ne  sait  par  où  t  entamer, 

•  ■  -  *  * 

EiTT  A  MB,  il.  participe.      '    / 

ENT AMURE,  sub.  f.  Petite  déchi- 
rure ,  petite  incision.  Ce  coup  ne  hd  a 
fait  qu*une  meurtrissure ,  mais  il  r^y  a 
point  d'entamure.  Le  coup  lui  a  fait  une 
l^ère  entamure,  ■  i         . 

£n  parlant  d*Un  pûn,  on  appelle 
^  Entamure  j  Le  premier  morceau  qu*on 
coépe  <l*uii  pain.  Il  aime  t  entamure  du 
pain..,  "     ' 

On  dit  flnisi ,  L'entamure  tTutipâtég 

d'un  jambon, ^"^ur^  L'onrerture  d'un 

pâté ,  d'un  jaimbon.  Je  me  suit  trouvée 

l'entamure    iTun   bon   pAté,    d^un   bon 

■   jambon.    ;>■;■•;   ...■,.-••■*.•'»-■■••.. --'.m** «■'^^«^"^î-v 

EN  TAK*!  QUE.  Particule  con jonc- 

/i  ■  '  •^« 

-,  tive.  Comme ,  en  qualité  de.  On  a*«n 

sert  pour  spédfier-et  pour  restreindre 

'quelque  idée ,  quelque  proposition.  Je 

m'y  oppose  en  ^  tant  que  cela  mé  touche. 


É.N.^ 


i 


% 


h. 


Uâire  Seigneur  en  tant  q'u'horhme,  H  ê  et, 
'droît-là  en  tant  que  Secféta^  duJtoi. 

ENTASSEMENT,  sub.  m.  Apsasde 
^lusieUirskCJIioies  entassées  les  unes  sur 
les  autres..  Ily  auH  si  grand  entassement 
4e  papiers  ,  de  H^res  ,  et  de  meubles  dans 
cette  chambré  ^  pi^on  n'y  peut  entrer. 
^  Il  se  dit  aussi  fièurément.  i/n  entOM- 
tement  d'idées  ,  de  figures  >  de-  mots  « 
d affaires  t  etc* 

I    El^TASSER.  V.  act>Mettre  en  tas. 
^11  a  entassé  Sfs  meùbtes  l'un  sktr  l'autre. 
Jt  entasse'  papiers  sur  papiers.  Efitasser^: 
des  gerbes.  Entasser  dufoih. 

Il  signifie  aussi  figurétnent ,  Àccu- 

^  mujleXy'.aniasser  l'un  sur  Tautce  en 

'Se  grande    quantité.   Entasser,  procès  sur 

procès,  lia  entassé  troD  de  citations  dans 

.ce  livret  ^)}^\  •,,.■,■     -^       '  '-    •■ 

On  dit  J'Un-^vàre,  quM/  er^tasse  écu 

sur   écu.-.      '•••..-    .■''••    ;■  ,  •••^:;   .■ 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup ,  sans  rien  dire  ,  qn^Elle  ne 
fait  qu'entasser  paroles  sur  paroles, 

EiTTASsi  ,  iE.  participe.  -     > 

On  dit  par  exagération  ,  que  Des 
gens  sont  entassés  les  uns  suf  les  autres 
en  quelque  lieu,  pour  dire ,  qu'Us  sont 
extrémero.eut  pressés.    . 

On  dit  Ihmilicremcnt,  qu'f/in  Aommff 
eft  entassé,  pour  dire,  qii'Il  est  con- 
traint dans  8j^  taille ,  qu'il  a  la  tète 
enfoncée  dans  les  épaules. 

ENTE»  subs.  fém.  Greffe  :  un  scion 
d'arbre,  lorsqu'il  est  greffé  sur  un 
autre  arbre.  Une  beUe  enu<  Faire  une 
ente.  Faire  des,  entes: 

Il  se  dit>  aussi  De  Tarbre  même  où 
Pon  fait  UR«  ente.  1/ y  a  beaucoup  de 
jeunes  entes  dans  ce  jardin,      _:^_ 

ENTE,  subi  f.  Terme  de  Peinture. 

C'est.  I,e  morceau  de  bois  qui  sert  de 

.manche  au  pinceau.  Llnte  d'jUn pinceau. 

ENTENDEMENT,  s,  m.  Faculté  de 
l'âme ,  par  laquelle  elle  conçoit.  L'en- 
tendement humain.  L'entendement ,  la 
■mémoire  et  la  volonté  sont  les  trois  fa- 
cultés de  l'âme.  Enundemeût  subtil , 
grossier.  Première  opération  de  l'enten- 
dement, '  . 

Il  signifie  aussi ,  Sens,  jugement^ 
bon  esprit,  Cest  un  homme  d'entende- 
ment, Cest  fin  'hommf  de^petit  entende- 
ment. Il  rûa  point  d'entendement.  Il  faut 
avoir  perdu  tentehdeitunt  pour  en  ttter 
ccmme  il  a  fait ^ 

ENTENDEUR.  »,  mas.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  11^ 
n*est  d*usage  qu'en  ces.  façons  de  par- 
ler proyerbialea  :  !^  bon  entendeur  saiut, 
pour  dire ,  Que  celui  qui  na'entcnd 
bien  en  faase  son  .profit.  On  dit  aussi , 
jà  bon  entendeur  peu  de  paroles i 

ENTENDRE.  ▼.  a.  Ouïr  ;  Recevoir 
l'impression  des  sons  par  Torgane  de 
Toute,  rétois  si  loin  que  je-hepoùvoit 
entendre.  Il  n'entend  pas  bien  clair.  On 
fait  tant  de  bruit ,  qu'on  ne  s'entend  pas. 
Entendre  le  sermon.  J'entends  sa  voix. 
J'ai  entendu  dire. 

On  dit  anssi ,  Entendre  dur,  po^r 
dire,  Être  un  peu  sourd.    - 

On  dit ,  Entendre  la  JHetee ,  pour  p 
Assister  4  la  Me8se# 

On  dit,  Je  ne  Tai  jamais  entendu, 
pour  dire  ,  Je  ne  l*ai  point  ouï  prêcher,' 
plaider,  chanter,  jouer  du  futiii^tc» 

On  dit  proyerbialement  »   On  fait 


tant  de  hruU,   qu'on  n'eniendroU  pas 
Dieu  tonneJtt^^.-^    :       .... 

'On  dit  proverbialement ,  qu»^/  n'y  a 
point  de  pire  Mourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre.  Ce'  qui  se  dit  proprement 
et  figurément  De  celui  qui  feint  de  ne 
pas  ouïr ,  oli  de  ne  pas  comprendre. 

•Il  signifie  encore  dans  le  senji  d'ouïr, 
Prêter  volontiers  l'oreille ,  et  se  don> 
nec  la  patience  d'écouter.  Entendre  les 
'Parties,  les  Supplians.  Entendre  des  té^-: 
moins.  Entendre  une  lecture., 
, ,  Il  signifie  aussi ,  Comprendre ,  cour 
cevoir  en  «on  esprit,  avoir  l'intelli- 
gence de  quelque  chose.  Entendre  le 
sens  d'un  Auteur.  Entendre  un  Aifteur, 
Entendre  les  passages  les  plus  difficiles. 

On  dit.  Je  m'entends  bien,  pour  dire , 
Je  sais  bien  ce  que  )e  veux  dire.  Et , 
Entendons- nous  ,  pour  dice  ,  Compre- 
nons bien  les  intentions  les  uns  des 
autres ,  ou  Écoutons  ce  que  chacun  d^ 
nous  diti  Entendons  -  nous  ,  signifie 
aussi.  Soyons  bien  d'intelligence  et 
de  concert  entre  n'ous^^pour  réussir 
dans  ce  que  nous  voulons  faire. 

On  dit.  Entendre- à  d§fni-mot , ^pout 
dire  ,  Entendre  facilement ,  sans  Ckvoir  ' 
bpçoin  d'une  grande  explication. 

On  dit  ,  Entendre  finesse  ,  entendre 
malice  à  quelque  .  chose  ,  pour  djre  ,' 
Donner  un  senr.  fin  et  malin  a  quel- 
,  que  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse 
vtus  entendei  à  cela.  Il  entend  fineue  à 
tout.  Il  n'entend  malice  à  rUn, 

On  dit  aussi,  H'eruenàre  ni  rime  ni 
raizon ,  pour  dire,  Refuser  par  hu- 
meur de  se  rendre  à  ce  qu'on  propose 
de  plus  raisonnable.     "  ^' 

,  Il  veut  dire  aussi.  Avoir  coniiois- 
sance  et  pratique  d'une  chose.  //  en- 
tend bien  sqn  ttiétier.  Entendre  le  négoce^ 
la  chicane  ,  la  guerre  ,  etc.  ^ 

On  dit  qu'  Un  homme  entend  la  Cour  , 

Î>our  dire ,  qu'il  connoit  bien  l'esprit ,'  ^ 
e  ton,  l'étiquette. de Ja  Cour.  . 

Ondit.a.b8olument,  mais  familière- 
ment ,  Il  l'entmd  ,  jiour  dire  ,  Il  sait 
bien  ce  qu'il  fait,  il  est  habile.  Et  au 
contraire  ,  Il  ne  V entend  point ,  pour 
dire ,  Il  ne  sait  ce  qu'il. fait.  Vous  l'en-  ' 
tende{.  Vous  ne  l'entende{  pas.  Faire-  ce 
que  vous  ayei  fait ,  c'est  ^entendre.' 

On  dit  aussi  absolument ,  Il  entend, 
pour  dirÇy  .H  comprend  ce  qu*on  lui   ' 
dit ,  il  est.  au  fait  de  la  chose  dont 
on  parlé.  On  dit  de  même,  et  dans  ufe 
sens  contraire  ,  J/  n'eruend  pas,  il  n'y  ■ 
entend  rien.        ;   ^  •  ,    ,.         --r         • 
^  On  dit ,  Entendre  im  mot,  pour  dltfi , 
En  aayoir  la  signification  ;  et  Entendre 
le  fxrec  ,  le  Latin,  entendre  les  Langues, 
pour  dire ,  Saroir  la  signification  des 
termes  Girecs ,  des  termes  Latins ,  sa- 
voir la  signification  des  termes   dea 
Langues  différentes.  "  " 

Il  vent  dire  encore  ,  Dominer  son 
consentement,  consentir,  approuver» 
Je  le  lui  proposerai  pour  savoir  s'il  y  veut 
tnundre.  Il  n'y  veut  point  entendre.  Et 
alors  il  n'est  pas  proprement  actif  y 
mai«  on  s'en  sert  nentralement  ayec  U 
préposition  à,  S*il  v«n|  entendre  au  ma- 
riage qu'on  lui  a  proposé,  on  offre, .  •• 
S'il  yeut  entendre  à  cette  affaire  .  •  v 

Donner  à  entendre  ,  laisser  entendre  , 
se  <9t  pour,  insinuer,  dire  quelque 
chose  pour  fisire  croire.  Ilm'avoit  laissé 
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On  dit  d'Ui 
parlent  à  la 
entendre, 

EifTBirDaB 
'  .loir,  avoir  int< 
mais  aussi  j'en 
c'est- d-dire, 
toujours  entem 
Quand  je  dis 
parler  de  sa  pn 

'  Il  est  ;inssi  i 
ligent.  Un  hoi 
faires  ,  dans  £ri 
au  métier  de  la 
'  Il  se  dit  aus 
et  sans  rien  ny 
est  fort  entendt 


On  dit,  Fai 
Faire  le  capat 
portant. 

Il  ae  dit  an» 

et  en  ce  sens 
.assorti ,  fait  an 
intelligence.  U 
Un  meuble  bien 
entendu.  Un  rtf 
bleau  bien  enten 
-  On  dit  d'Ui 
donnanee  en  es\ 
dire ,  ^u'U  est 
d'art,  uTee  int< 
règles. 
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f  ttc  vofif  voulie\  ....  On^dit ,  Soim  un 
faux  ianni  ^  e/ttenda  s  pour  dire ,  Sur 
une  l'ausse  luppA^ition.  ]  . 
Ôii  dit  proverbhileiiient ,  Chacun  fait 

^eommeil  ttnundj  pour  dire,  Chacun 
l'ait  comme  il  juj^e  à  propoi.     . 
'•Ondit  ausii  quelquéfoif;  Commtnt 
FenUi^d't'il  /  pour  dire  ,  De  (|uet  droit 

.  fait  -  il  cela  ,  dît  -  il  cela  4  Koiia  me 
pariei  bien-  haut  ;  comment  tenttndi\' 
voue  donc  f      ,  ^ 

On  te  sert  ansti  de  ce  ref  be  arecde 
pronom  personnel  et  la  prépotiti<m  i. 
S'entendn  )  quelque  choee  ,  pour  dire  , 

^  La  saroir  bien  faire ,  s'y  prendjge  bien. 
//  ne  9' entend  pat  mal.  à  tilU  chose.  Il 
ne  $*y  entend  pit  trop  bien. 

En  ce  sens  on  dit  proyerbialement , 
//  ê'entend  à  cela  comme  à  faire  un  coffre  » 
où  comme  à  ramer  des  chout  ^  c'est-à- 
dire  y  qu'il  n'y  entend  rien.. 

*  On  dit  y   qu'C/in  homme  ê'entend   en 
muiique  «   en  tableaux  ,  en  bonne  chè- 
re ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  s'y  connolt.^ 
fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  arec  la  prc^posi- 
tion  Avec  «  Agir  de  concert.  S'enten- 
dre avec  (Quelqu'un.  S* entendre  avec  t en- 
nemi. 

On  dit  proverbialement  et  en  nan- 
'    vaise  part ,  lU  ê'entendent  comme  lar- 
rons en  foire  ,  pourtlire  ,  Ils  sont  d'in- 
'   tellig^'nce  suir  la  chpse  dont  il  s'agit. 

On  dit  d'Une  chose,  qn'Elle  s'en- 
Und  aitément ,  <quV/^  ne  s'entend  point , 
pour  aire>,  qu'EUe  est  .aisée  à  com- 
prendre, ou  qu'on  ne  peut  la 'com- 
prendre. 

On  dit  aussi  absolument,  Cela  s'en- 
tend ^  cela  s'entend •  bien  ,  pour  dire, 
Celfl  se  suppose  ainsi ,  cela  doit  être 
ainsi ,  il  fant  bien  que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  d'Un  homme  k  qui  plusieurs 
parlent  à  la  fois ,  qu' J/  ne  sait  auquel 
entendre,-  .    ' 

EHTBTrnaB,  reutclire  encore  ,  Vou- 
loir, avoir  intention.  Je  vous  le  promets , 
mais  aussi  j'entends  que  vous  fassiez  ... 
c'est-à-dire.  Mon  intention  eêt.  J'ai 
toujours  entendu  que  vous  feriex  cela. 
Quand  je  dis  qu'il  écrit  bien  »  j'eiUends 
\  parler  de  sa  prose  et  non  de  ses  vers. 

Kntbvdu  ,  VB.  participe. 
•  '  n  est  lussi  ad),  et  Teut.dire,  Intel- 
-  ligent.  Un  homme  bien  entendu  aux  af- 
faires ,  dans  Ces  affaires  j  au  jardinage  , 
au  métier  de  la  guerre,  ^ 

Il  se  dit  aussi  sans  l'adverbe  Bien» 
et.  sans  rien  ajouter.  Il  est  entendu.  Il 
est  fort  entend». 

On  le; «rend  aussi  en  mauTaise  part. 
il  fait  V entendu. 

Ofll^t ,  faire  Pentendu  ,  poar  dire , 
Faire  le  capable,  le  aulEsant,  l'im- 
portant. .  •  '\ '■'•  '■'(«^■■'■"■■' ■' ?*•  ■  '»*,,»*■ 

•  Il  ae  dit  aasaî  De  dNrtaines  choses  ; 
et  en  ce  sens  il  se  prend  pour  Bien 
asuorti ,  fait  avec  art,  arec  goût ,  avec 
intelligence.  Un  bâtiment  bien  entendu. 
Un  meuble  bien  enten.iu.  Un  habit  bien 
entendu.  Un  repas  bien  entendu.  Un  ta- 
bleau bien  entendu. 

■■:'  On  dit  d*Un  tableau  ,  qpr  L'or- 
donnance  en  est  bien  entendue  ,  pour 
dire  ,  -qu'il  est  disposé  avec  beaucoup 
d'art ,  aveu  intelligence ,  et. selon  les 
règles.         '. 
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•is  »    des  oppositions  t  ^^  clair- ofycu^. 
Cet  Architecte  a  dej'entente  dans  la  dis- 


On  dit  souvent  De  deux  penonnei 
qui  ne  s'accordent  pas  :  Ils  ne  différent 
que  par  un  mal->entendu.  Ce  n'est  qu'un 
mat-entendu  qui  Us  ^  brouillés.  Cette  dif-t 
féretue  d'opinions  ne  vient. que  d'un  mal- 
entendu»  *.■ 

BiBv  ■BTBVDu  QUB.  Phrase  eon- 
ionctiye  ,  qui  aignihe  ,  '  À  condition 
pourtant  que  ,  avec  cette  irestriction 
pourtant  que.  Je  voits  accorde  cela  j  mais 
bUn  entendu  que  vousjhéf. . .).  Koi/i  la 
rigUs  bien  entendu  qu'il  y  a  des  excep» 
tions. 

On  le  dit -aussi  absolument,  et  il 
signifie  ,   .Sans    doute  ,    assurément.^ 
VietUrei'Vous  comme  vous  tavei  pro- 
nus  ?  Bien  entendu, 

ENTENTE,  s.  f,  Il  se  dit  propre- 
ment  De  l'interprétation  qu'on  donne 
à  un  mot  équivoque  ,  et  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  sons.  Mots  à  double  en- 
tente  ,  à  deux  ententes. 

On  dit  proverbialement ,  L'entente 
est  au  diseur  ,  pour  dire ,  que  Celui  qui 
parle  saiUe  véritable  sens  qu'il  a  tou- 
lu  donner  à  ses  paroles. 

Entbittb  l  se  dit  aussi  dansées  arts 
du  dessin  ,  pour  signifier ,  Intelligence 
dans  la  distribution^  L'entente.du  colo- 
ris 
Cet 

tribution.  Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce 
4ableau.  .-    'i.  ■     .  .'„■    .jif.' ."'•., 

.  ENTER.  V.  act.  Greffer;  faire nne 
ente.  Enter  un  poirier  »  un  pommier.  En- 
ter franc  sur  franc.  Enter  sur  sauvageon,' 
Enter  sur  un  coignassier.  Enter  en  écuS- 
son ,  en  fente  ,  enfkilUt ,  en  œil  dorma^. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée  ,'etc. 

On  dit  figurément ,  qu' i/ne.moieon  , 
qu'une  famille  est  entée  sur  une  autre  , 
pour  dire,  qn'Elle  y  est  entrée,  et 
qu'elle  en  a  pris  le  nom  et  les  armes. 

Il  se  4ît  aussi,  Lorsqu'un  homme 
joint  ensemble  diverses  qualités.  Ccst 
un  Financier  enté  sur  un  Praticien.  Un 
Gascon^fftté* sur  un  Hormand.  Il  a 
beaucoup  de  .vices  entés  sur  de  bonnes 
qualités.    \.  ;      . 

EiTT^ ,  is.  participe,    -p 

On  dit  qn'  Une  canne  est  entée  «  Lors- 
qu'elle estcomposée  de  plusieurs  pièces 
emboftées  lea  unes  dans  les  autrea. 

EvTi,  se  dit  en  termes  de  Blason, 
Des  parti tioné ,  des  bandes,  pauz ,  etc. 
qui  entrent  les  uns  d^nt  lea  autres  en 
ondes.  •  •  .-.  •  ."  *>'  -n-  .^'.  ,,;^#.' 

ENTÉRINEMENT,  s.  mas.  I^eraie 
de  Jurisprudence.  Quand  il  se  dit 
d'une  simple  requête,  il  signifie  L'ad* 
mission  d'une  requête.  Pourjiivre  ten- 
térinement  d'une  requête.  Quand  il  se 
dit  d'Une  requête  civile;  d'une  grâce , 
d'une  rémission ,  etc.  il  signifie  Véri- 
fication,  homologation.  L'entérinement 
d'une  grâce,  ..a 

ENTÉRINER,  v.  a.  Terme  de  Ju- 
riapnidence.   Ratifier   légalement   iin 
acte.  Entériner  une  requête.  Entériner 
*  des  lettres  de  grâce,   '■*-':-*■■ 

On  dit,  Entériner  des  lettres  »  pour 
dire  ,  Déclarer  )uridiqîiemenc  qu'elles, 
doivent  avoir  leur  .effet.  , . 

On  dit  aussi  dans  le  mMe  aens: 
Enterrer  une  grâce.  Entériner  une  ré- 
mission. Entériner  des  lettres  de  resci- 
sion. Entériner  une  requête  civile, 

EsTÉaiifi ,  ^s.  p^ticipe, 


f;*' 


'  ENTERREMENT.  ,§:  ra,  iiihumaé 
tton  ,  cérémonie  àvëcMaquelle  on  met  f 
un  cor-pS  en  terre.  Eaferrement  somp^ 
tueux  Enterrement  magnifique.  Enterre- 
ment  sans  pompe  ,  sans  cérémonie.  Allen 
à  T enterrement,  .Être 'prié  d'un  enterre- 
ment. Billet  '^enterrement.  Assister  à 
tenterrement'.  Voir  passer  un  •  entett^. 
ment, 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir ,  mettre 
dans  la  terre.  Evctérrer  de$  ognons  de 
tulipe.  Quand  on  a  arraché  du  plant  t  il  ^ 
faut  t  enterrer  promptement,  de  peur  qu'il  ' 
ne  se  sèche.  Enterrer  de  l'argent  danê 
une  cave,  L'isvarice  enterre  ees  trésors  . 
plutôt  que  d'en  jouir. 

On  ditljgurément  et  familièrement  ^ 
d'Une  maison  de  campagne  ,  d'un  jar- 
din oiVl'on  fait  de  grandes  dépenses  à 
remuer  la-terre ,  qu^C?»  -y  a  enterré 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  figurémenr  dans   le  même' 
sens.   Enterrer  so^  secret ,  enterrer  ses 
talens  »  pour  dire  ,  Les  tenir  cachés. 

EBrTBBSBa.  Inhumer  ,  mettre  en 
tMrre  un  corps  mort,  ou  censé  mort. 
Enterrer  un  homme  ,  une  femrfie^  un  en» 
Àant.  Enterrer  en  terre  sainte ,  dans  un 
cimetière  ^  dans  Héglise  j  dans  le  choeur. 
On  l'a  enterré  la  nuit  sans  cérémonie.  On  i 
Va  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  On 
l'interra  tout  vivant,  \  '   , 

Enterrer  quelqu'un  ^  signifie  quelque- 
fois ,  Lui  survivre.  En  ce  sens  on  dit  ,  ' 
d'Un  homme  fort  sain  qui  promet  une 
longue  vie ,  Cet  hommé^là  nous  enterrera  , 
tous.  ...  • 

On  ait  aussi  ,  Enterrer  quelqVun  à 
pour  dire..  Effacer  sa  réputation  au 
point  de  la  &i*é  oubli^^r.       "* 

On  dit  pro^rbialert  ent  j  Enterrer  ta/ 
synagogue   avec   honneur ,    pour   dire  ^ 
Terminer  une  affaire,  sortir  «l'un  en^'  - 
gagement ,  d'une  .liaison ,  avec  bien-^ 
séance ,    et   d'une    manière  irrépro«- 
chable.        ^  >• 

On  (iit  d'Un  homme  qui.  a  été  acca-  ' 
blé  par  la  chute  d'un  bArimént ,  qu'/| 
a  été  enterré  sous  des  ruines. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouverneur 
de  Place,  qu'il  se  veut  faire  enterrer 
sous  les  ruines  de  sa  Placs, ,  ponr  dire ,, 
qu'il  veut  plutôt  mourir  que  dé,  la 
rendre*  ',..■»-  ■  ■.  -  .■'^, .  .  n»;'!? 
On  dit  aussi  fig.  d*Un  homme  qui  a 
quitié  le  grand  monde  pour  se  retirer 
dans  la  Province  ,  qu'il  s'est  enterré 
dans  la  Province.  >  A  '^ 

On  dit,  qu'il  *>ff  inierré  tout  vif , 
pour  dire,  qu'il  s'est  entièrement  re- 
tiré de  tout  commerce  du  monde.  En*- 
trer  -dans  un  Ordre  aussi  austère ,  c'est 
^enterrer  tout  vif,  é-  .  .       .  ,        ^ 

EHTxmB^  ,  iB.  participe^  ; 
Qm  appelle  Une  maison  enterrée  »  un 
jardin  enterré ,  Une  maison ,  un  jardin 
dont  la  situation  (est  trop  basse. ^ 

ENTÊTEMENT,  sub.  m*  Attache- 
ment opinifttre  dans  tes  opinions  ou 
dans  aea  goûfl.  Son  entêtement  est  dan^  ', 
gereux.  lia  un-*granâ  entêtement  pour 
cette  femme,  C<itun\trange-  entêtement 
que  le  sien,  L'entêifment  est  un  grand  |v 
obstacle  à  la  découverte  d€  la  vérité, 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  U  tête 
des  rapeurs  incommodes  et  fâcheuses. 
Il  peut  s'employer  sans  régime  ou  arec 
régime.  Le  charbon  entête.  Il  y  a  des 
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■ieum  ^ui  n'ont  pt.t*>'ii*"^  '*"'  ^^'^*- 

^   Ce  parfum  est  trop  f»'t ,  il  mtHiéUt.  - 

On  Ht  à^uriot^'^t  ^  famiU«'reiiief t', 

que  it*  io^émcxg*»  emtrUHt ,  pour  dire  , 

qu'ElV/tioniâtfiit  d«  U  TûiW  >  de  Tor- 

"'cueil.     j(k.',      :■„■'■.  ■   ■••■ 

Il  «iftniifiv  çQcor*  fièrement ,  Tréoe* 
J'cup*.* ,  prévenir  en  l«»«Mr  d'u-a»  ^r- 
^«o«  •«  ^  oit  u'uue  opinion.  Qui  rjt-M  |iil 

'  Il  i^*tdi9<Mt  dftnt  lê^méifit  tems  arex: 

,l#  pré^oni  pen^iwiel ,  et  /»•  prcad  lou- 

|oilr9>«n  i^BUT»')»*  part.  Il  i*^ têt  entité 

■>:  .ie  cette  fimme  ,  de  cet  Auteur,  de  te  Ro- 
■  •  fiéiui.«  d'un, certain  gynèmu  de  PhUoiO- 
%rphk»  deê  nouvelle*  opiniun».  Les  igno- 
V^-fàm  s'entêtent  facilememt.  .^  ^^^4 
•  Il  tVin ploie  abiolument  pour  dire, 
8e  préoccMp^r  ,  té  laitsef  prérenir. 

Çest  un  ^omme  r^  '^'g'  ^^J'y^ 
feux-,  il çst  trop  âufet  à  tientiter,  .^■ 

EvràTé ,  iB»  partie.  Il  n'eal  g«*re 
.  d'usage  que  pour  signifia,  Oj>iniâtre  , 
trop  prévenu ,  fortement  préoccupé. 
Un  enfant»  ««  vieillard  entité, 
''.-.  Il  est  aussi  substantif;  jH  alora  il 
tifrnifie-Un  homme  x|ui  8*attache  opi- 
niâtrement aux  choses  dont  il  a  été 
une  fois  préoccupé.  Ctfr  un  entité. 

ENTHOUSIA.3:^E.  s.  m.  Émotion 
extraordinaire  de  l*àmeV  causée  par 
une  iç«plra6on  qui  est  ou  qui  paroit 
divine.  Saiil  âe  trouvant  pamù  tes  Fro- 
'phètet  ;  fut  taiâi  du  mime  enthoutiasmi 
qu'eu*.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
De»  Sibylles ,  de  la  Pythie ,  et  de  ceux 
>    qui  prononçoient  les  .Oracles  du  Pa- 
ganisme.  La  Sibylle  dans  son  enthou- 
siasme avoit  prédit  que  ... 
'  Il  signifie  ansfi  Un  mouvement  ex- 
traordinaire de  Vàme^,  qu*un  Poëte, 
uà  Oratenr  ,*  un  homme  qui  travaille 
de  génie ,  épi^ouve  dani  Iç  moment  de 
la  compoiiition ,  et  qui  IVlève  en  quel- 
que sorte  àn-dessus  de  lui-même.  HfU" . 
reu*  ,  noble  enthousiasme.  Enthousiasme 
poétique.  Quand  l'enthousiasme  le  prend, 
Jl  ne. parle  que  par  enthousiasme  Entrer 

en  enthousiasme» 

Il  signifie  auaai ,  Admiration  ontréei 
goût  excessif  pour  une  <^'ersonne  ou 
pour  une  chose.  Son  enthousiasme  poup 
cet  Auteur  g  pour  cet  ouvrage,  ^vemgle, 
Cest  un  homme  à  enthousiasme.  Ses  en" 
ihousiasmes  sont  ridieuUs  i  mais  U^  ne 

durent  pas,'  ,,,,„.,,i^:.v :,.->.>, ■/.,,,.  ,m  \ 
/  ENTHOUSIiLSlCEE.  t.  act .  Char- 
mer y  ravir  en  adniiration.'  La  lecture  de 
cet  ouvrage  TavoU  enthousiasmé.  Il  s^est 
laissé  enthousiasmer  de  cette  musique  ,  de 
la  voix  de  cette  femme. 

Il  a'emploie  ausai  avec  Je  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'enthousiasme  ai- 
sément. Il  se  pread  pins  souvent  en 
mauvaise  purt.'    ..^^ 

BirTHousiASMi,  il.  participe. 

ENTHOUSIASTE,  snb.  des  a  gen. 
VisionAun* ,  fanatique,  ^avr  un  en- 
ihousiasu.  On^^peloit  linsi  Certains 


«-^ 


:2f 


$ 


Hérétiques  qui  se  croyoîent  io^piréf/ 

Il  signifie. aussi  Adoûrcteur  ofitré. 

>   Il  est  enthousiaste  de  cet  ouvrage     ' 

s      ^NTHYMÉME.  sub.  m.  Terme  de 

f  I^^ue.  Argument  qui  ne  consiste 

que  dans  de^  projbiitions,  dont  Tune 


1  fs  conséquence  de  ^'autre.  lé  Mil. 
rie  fait  des  ennemis^4one  il  faut  révi- 
,  est  un  enthymème.  Les  Orateurs 
rvènt  plus  ordinairement,  de  l^ enthy- 
mème que  du  syllogisme,     •        ^       ' 

ENTICHER,  verb.  a.  Commencera 
gâter,  à  corrompre.  Son  plus  grand 
,usàf;e  WH  au  participe.  Ces  fruiu  sont 
un  peu  entichés,  •         ..^,'        .    '    ^ 

Il  se  dit  figurément  et  familiè^e- 
vMMSiy  en  parlant  De  mauvaises  opi- 
mons  en  fsit  de  doctrine  et  de  religion. 
I  Qui  vous  a  entiché  de  cette  opinion  f  Qn 
le  soupçonne  d'être  un  peu  entiché  de  Jan- 
sénisme, Il  est  du  style  fsmilier. 
EvTkcHé',''iB.  participe.  _ 

EN^ER  ,  ÏÈR£«  a4iect'.  Complet^, 
qui  a  toutes  ses  parties ,  on  que  l'on 
considère^  dans  toute  son  4  étendue. 
Un  pain  entier.  Un  jour  entier'.  Une  an- 
née entière.  Une  Province  entière.  Le 
monde  entief.  L'univers  entier, 

on  y  joint  quelquefoia  la  nom  de 
Tout,  pour  appuyer,  davantage.  \<^r- 
tendre  une  heure  toute  entière.  Lire  un 
livre  tout  entur,         *         . 

Il  a'applique  aussi  aux  choses  mo- 
rales, y  ivre  dans  un  er^r  détachement 
des  choses  du  monde.  Avoir  une  entière  ■ 
confiante  en  Dieu.  Conserver  sa  raison 
toute  entière.  Vivre  d4ps  un  entier  aban- 
donnement ,  un  entier  délaissement.  Lais- 
ser une  entière  liberté  à  ses  amis.  Con- 
server sa  réputation  entière  j  sa  vertu 
entière. 

On  dit ,  «n  st^e  de  Barreau  sur- 
'  tout ,  en  parlant  d*Un  état  de  choses 
dont  les  circonstaitocs  ne  sont  plus  les 
mêmes ,  Les  choses  ne  sont  pas  entières. 
On  41^  figuré  ment,  qii'C/irie  affaire  , 
\\n*  une  fonction  ,  qu'une  charge,  qu'une 
science  demande  un  iiomme  tout  entier  , 
pour  dire ,  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y 
emploie  tona  sea  aoins,  toute  son  et* 
tention ,  et  tout  son  temps. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Crttf  oc- 
Cfipation  m'intéresse  >  je  m'y  suis  livré 
tout  entier,  elle  prend  tnon  temps  tout 
entier  ,  mon  attention  toute  entière. 

On  dit  sussiy  Mourir  tout  entier  , 
pour  dire ,  Ne  laiaser  aucun  souvenir , 
aucune  renommée  ^préa  sa  mort. 

En  son  entief.  En  leur  entier,  Faç^Ons 
de  parler  qu'on  emploie  substantive- 
ment ,  pour  marquer  qu'il  n*y  a  rien 
de  changé ,  de  gâtt. ,  d'altéré  dans  les 
choses  dont  on  parle ,  qu'elles  sont 
encore  au  même  état  qu'auparavant. 
Cetu  pièce  têt  rwpportés  m  som  nnstkr 
dans  un  ul  Uvn^  Cet  amphitkdâtre  ,  ^ 
Temple  éet  encore  en  sou  etttier,  Cetu 
affaire  est  encore- en  son  entier,  La. chose 
est  en  son  ender.  Remettre  les  choses  en 
Irur  entier,  -       '';■•♦'' 

£vTiBU|  s'emploie  sussi  snbstan- 
tivement ,  en  termes  d'Arithmétique , 
pour.  Un  nombre  composé  de  tou- 
tes ses  parties.  Quatre  quant  font  tm 
entier,  '   ^      . 

EvTiBx,  signifie  aussi.  Opiniâtre , 
attsché  à  ses  sentimens.  Ccsr  an  homme 
entier  ,  bien  entier,  fort  énikr  en  net  opU 
nions,  Cest  un  esprit  fort  entier.  Cette 
femme  est  fort  opiniâtre  ,  fort  entièn. 

On>ditj  (/ncârva/ea^r^  pour4ire, 
Un  cheval  qui  n'est  pas  bongr**    ' 

ENTIÈREMENT.  adv«rb.  Tdtale. 
mei|t ,  toal-à-fait.  £<iiiirf«ffnt  ruiné. 


Abandonner  entièrement.  Se  Uçfer  entU^ 
rement  à   t étude ,  au  jeu ,  aux  platf',    ■ 
sirs,  etc,  '  v*. ■^.^'  ".?••'       .    • .  . 

ENTITÉ,  s.  f.  Terme  didactique  de 
l'ancienne  Ecole.Ce  qui  constitue  l'étie 
ou  l'essence  de  quelque  cbj>se.  Ainsi 
les  Scoiastiqnes  disoient,  VEntité  de 
Pierre  ,  pour  désigner ,  Ls  qualité  qiii 
le  constitue  Jïfrf.  v 

ENTOILAGE,  subs.  mai.  Toile  ou 
roseau  imitant  la  dentelle  ,  auquel 
on  coud  une  dentelle.^  Entoilage  de 
mousseline.  Entoilage  de  toiU  de  Frise. 

ENTOILER.  T.  i.  Remettre'  de  la 
toilTS  la  dentelle  d'une  cravate,  d'un 
mouchoir  de  cou,  etc.  Entoiler  un  mou- 
choir ,  une  cravate. 

On  dit ,  Entoiler  une  estampe  ,  une 
carte  de  Géographie,  piour  dire.  Les 
coller  sur  une  toile.  Il  a  fait  entoiler 
toutes  ses  estampes,  '  '  ■*,  ^ 

Entoila,  An.  participe,  -«^^ 
ENTONNER.  v*rb.  a.  Verser  une 
liqueur  dans  un  tonneau^  Entonner  du 
vin  ,  du  cidre,  du  vinaigre  ,  etc.  Il  faut 
prendre  garde  que  les  futailles  soient  bon* 
nés  avant  que  d'y  entonner  le  vin, . 

On  dit  famili^remert  d'Un^ homme, 
qui  boit  beaucoup  ,  qu'l/  entonne  bitn,  * 
EHTOHNBa,   avec' le  pronom  per- 
sonnel ,  se  dit  Du  ventiorsqu'il  entre 
avec  impétuosité  dans  un  lieu  étroit. « 
En  ce  sens  il  est  réciproque.  Le , vent 
s'entonne  dans  cette  cheminée,       * 

ENTOlfNÈR.  V.  a.  Mettre  un  air 
sar  le  ton.  Entonner  les  notes.  Entonner 
l'Antienne.  Entonner  un  air. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  Chan» 
tre  entonne  bien  ,  entonne  juste.  Il  a  mal 
entonne,  -iV. 

Il  signifie  aussi ,  Chanter  le.  com* 
mencement-,    les   premières    paroles 
d'une  Hymne  ,«  4*un  Psaume  ,  d'une 
Antienne,  d'un  air,  etc.  Entonner. le 
TeDeum.  Entonner  /e  Magnificat.' en- 
tonner le  Salve  Regina.  *     . 
EiTTOBvé',  <B.  participe. 
ENTONNOIR,  subst.  mas.  ïn^- 
ment  avec  lequeVon  entonne  une  li* 
queur.  Entonnoir  de  boie.  Entonnoir  de 
fer  '  blanc.  Il  y  a  lli  petiio  entonnoirs 
d'or  ou  émargent  pour  remplir  de  petits 
flacons. 

J^VTOVVOin  ,  en  Anatomie',  cVst 
une  cavité  on  foaaette  qu'on  trouve 
entre  la  bute  du  pilier  antérieur  de 
la  voi^e  du  cerveau ,  et  la  partie  anté- 
rieure du  point  de  réunion  dea  nerfii 

G^Bat  entai  ^êA  instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  conduire 
le  cfiutère  actuel  sur  l'oa  Unguis  dana 
Ifopération  de  la  fistule  lacrymale. 

On  appelle  en  'BotaniqiTe ,  Fleurs  -en 
entonnoir.  Des  fleurs  qui  ont  In  forme 
d'im  entonnoir. 

ENTORSE,  s.  f  .  n  «  U  rnèBM  s^i- 
ficatioB  ^ait  Détorse,  Se  donner  une  cis- 
Ssfsr.  il  "è'est  domsd  une  furieuse  entorse 
M  f^gnH  M  au  *pisé,    i:  ■  \  ■. . ^.:,  -; ^,^3jtmL:- 

Ou  dit  figurénseiit  e^fftmîHéfeiBABt 
d'Un  hômnse  en  pince ,  ea  ohasge ,  en 
fareur ,  dont  on  a  diminaé  par  quelque 
moyen  l'autorité  ou  le  dédit,  qu'On 
lui  a  donmd  utse  ensorse.  Cet  homme  se 
croyait  hiess  itahU  dans  le  poste  eà  il 
étok,  nudsonUdaéonné  une  rude,  une 
terrible  entorse. 
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Oa  «lit  daiu  le  néme  •ent,  Sûjortuntt 
êon  crédit  a  souffert  uns  mis  sntorss, 

•  On  dit«uisi ,  Donnerons  entorss  à  un 
texte  ,  à  un  passage  ,  pour  dire ,  Lé  dë- 
tournerde  ton  rrai  lens ,  dé  ion 'sent 
naturel ,  et  lui  faire  «gnifier  antre 
chote  que  ce  quMl  fignilie.  « 

•  ENTORTILLEMENT,  tub.  mate. 
(On  mouille  les  L  dana  ce  mot  et  le 
suivant.  )  L'action  de  ce  qui  sVutor- 
tille  autour  de  quelque  chose,  l'état 
d'une -Ichoae  entortillée  aatoar  d*une 
autre.  t'entortiUsmsntd'unsérpsnt,  VsB' 
toriUlemsnt  du  lisrre  »  de  la  vigne. 

Il  se  dit  au  figuré  De  Tembarrèa  et 
de  l'obscurité  du  style.  Jl  y  nds  ten- 
tortillement  dans  cette  phràso, 

ENTORTILLER,  y.  a.  Enrelopper 
dans  quelque  clirsfi,  envelopper^ tout 
autour  en  fortiilaot.  IihtortiUe{  cela 
dans  du  papier.  S'entortiller  dans  son 
manteau  ,  dans  sa  couverture,'' 

On  dit  Des  choses  qui  ('attachent  à 
d'autres ,  en  faisant  plusieurs  tours , 
qu^Ulles  s'y  entortillent .  Ce  serpent  s'en- 
tortille  autour  de  ma  jambe.  La  vigne  > 
le  Ikrre  s'entortille  autour  des  ormes* 

Figurc^Ri.  il  se  dit  pour,  Construire 
une  pério<le,  ou  exprimer  ses  idées 
d*une  manière embarrassoe,  obscure, 
trop  recherchée.  Il  entortille  ses  phrases 
dé  façon  qu'on  n^y  entend  rien, 

EifTomTiLLi  ,  il.  participe. 

On  dit  Fgurémcnt,  Période  entortil- 
lée  ,Mn  st)te  entortillé;  une  pensée  en^ 
tortillée  ,  pour  dire  ^  Un  style  rmbar- 
rasfté.>  une  pensée  confune,  etc» 

ENTOUR.  s.  m.  Environs,  circuit. 
Il  n'est  (i*usAge  qiii^Hu  pluriel.  Il  s'est 
assuré  des  entoure  de  la  Place,  ^ 

•  On  dit  fîgiirément,  Les  entoure  de 
quelqu^iin  »  pour  dire  ,  Ceux  qui  vivent 
dans  sa  familiarité ,  sa  société  intime , 
et  qui  ont  quelque  crédit  aur  lui.  Cet 
homine  est  gouverné  par  ses  entàurs. 

On  dit  figirrément ,  qu'  i/n  homme 
sait  bien  prendre  les  entourt,  pour  dire  , 
quMl  s» it  mettre  dnns  ses  intérêts 
ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des 
personnes  dont  il  a  besoin. 

ENTOURER.  T.  act.  Environner, 
ceindre.  Entourer  uru  Ville  de  murailles. 
Le  Prinae  était  entouré  de  ses  Gardes , 
drs  Seigneurs  de  sa  Cour,  «    v 

Ektovii  i  ,  is.  participée      W  - 

On  dit  figiirément ,  qu'  Un  homme  est 
mal  entouré,  pour  dire,  que  Les  per- 
sonnes avec  lesquelles  il  vit  habituel- 
lement ,  ne  méritent  pas  sa  confiance  , 
lui  donnent  de  mniivais  conseils. 

ENTOURNURE,  s.  f.  Échancrure 
d'une  manche,  dans  la  partie  qui  tou- 
che  à  l'aisselle. 

ENTR'ACTE.  a.  m.  Espace ,  întef- 
Valle  qui  est  entre  d»ux  actes  d'nn 
brawft^''  y  a  plusieurs  événemens  que 
Von-  suppose  sUtre  passée  pendant  les 
entr'aetes,  . -'^  '  .■•■. .. :..•>•  ->-^^.^'''>,^ ;  ^^  f*>:-?!i^r 
;  On  appelle  aussi  Entr'aetes  ^  Ce  qui 
ae  chante,  se  ioue,  ou  se  représente 
entre  les  artea  d'une  pièce  de  'Théâtre , 
pour  délasser  les  spectateurs.  Il  y 
ûvoit  des  danses  pour  entr'aetes.  Un  des 
entr'aetes  étit  une  noce  de  village. 
'  ENTR'ArCUSER ,  avec  le  pronom 
person.  S'FNTR' ACCUSER,  v.  S'nc- 
cttser  l'un  l'autre.  It  t'entr'aeçutoUnt  de 
crimes  énormes»  •*         „ 
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ENTR'AJDFR ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  ^'ENTR'AIDER.  r.  S'aider 
Biutuellement.  liêhfimmtt  doiveni  i'm- 
tr'aider,  '  \  ■  -..lÂ 

.  ENTRAILLES;  s.  f.  pl.|ntest(iit, 
boyaux.  Avoir  les  entrailWs  échauffées  , 
les  entrailles  brûlées.  Humecter»  rafraî- 
chir les  entrailles.  Des  ^apeuré  ^i  vien- 
nent  des  eiUrailleê.  il  a  une  colique  qui 
lui  déchire  les  entrailles.  On  a  porté  son 
cùiur  dan»  uiu  telle  Église»  c<  ses  ep" 
traiUes  datus  une  autre,  ^ 

Il  ae  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plus  général  pour^Tous  les  viscères  , 
toutea»  les  partiea  enfermées  dans  le 
cor^  des  hommes  et  des 'animaux.  Un 
l'a  ouvert  »  ^t  on  lui  a  trouvé  toutes  les 
entrailles  fort  sairus.  Les  Païens  consul- 
toitnt  les  entrailles  des  animaux» 

Il  signifie  aussi  figuréinent ,  Tendre 
affection.    Entrailles  paternelles.    Cette 
,  femme  a  des  tntraiUet  de.  m^re  pour  cet 
^enfant, 

-On  dit  figurément,  qvfUn  homme  a    i 
des  entrailles»  pour  dire^  qu'il  a  un 
cœur  très^tendre,  et  très-sensible  pour 
ses  amis ,  pour  ceux  qui  souffrent. 

On  dit  aussi  figurément,  Entrailles» 
pour.  Sa  familial  son  enfant.  C'est  un 
homme  armé  contre  ses  propres  entrailles^ 

On  dit  en  langage  mysjt^ue ,  £ff 
entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  » 
pour  dire ,  La  tendresse  «t  la  bonté 
que  Dieu  41  pour  les  hommes. 

On  dit,  qu'C/r<  Acteur  a  des  entrait' 
les  »  pour  dire,  qu'il  rend  avec  chaleur 
et  vérité  les  rôles  pathétiques,  les 
choses  de  sensibilité. 

ENTRAILLES ,  se  dit  encore  fijgurém. 
Des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre. 
On  fouille  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux,  ' 

ENTR'AIMER,  verbe  qui  ne  s^ni- 
ploie  qu'avec  Te  pronom  personnel , 
S'ENTR'AIMER.  S'ai'nerl'un  l'autre. 
Ils  s'entr^ aiment  depuis  long- temps, . 

ENTRAÎNEMENT,  s.  m.  Action 
d'entraîner ,  ou  l'état  de  ce  qui  est  en- 
traîné. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figilté. 
L'entralnerrunt  des  passions»  de  l'habi'' 
tude  »  de  t  exemple.  Cette  Tragédie  a  pro- 
duit  le  pltis  grand  effets  et  tentralnemtnt 
aétégénéraL 

ENTRAÎNER.  T.  act.  Traîner  arec 
soi.  Les  torrent  entraînent  tout..  Le  dégel, 
est  venu  tout- à' coup  »et  la  débâcle  a  en- 
traîné  tous  les  banaux,  mlf' 

Il  se  dit  figurément  Dé  tout  ce  qui 
nousjM>rte  à  quelque  chose  avec  force, 
et  comme  malgré  nous.  Cet  Qrateur  en- 
traîne tous  les  esprits.  Il  a  dixM  si  for- 
tes raisons  qu'il  a  entraîné  tout  le  monde 
dans  son  sentiment,  La  passion  Va  en- 
traîné.  L'exemple  entraîne  souvent.  Le 
penchant  nous  entraîne.  Le  temps  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entraîne  mal- 
gré  itous.  Entraîner  les  tujfrages.  Entraî- 
ner Us  ceturt,     »        -!'-  t  * 

On  dit ,  qn*  Une  chose  entraîne  avec 
elU  des  suites  fort  fâcheuses  »  pour  dire  , 
qû'Ell*  cauae  beaucoup  de  malheurs. 
La  guerre  entraîne  aves  elle  s  après  elte^ 
bien  des  maux, 

EvTmAiWA ,  il.  participe. 

ENTRANC,  ANTE.  adject.  însi- 
nuant,  engageant.  Un  homme  dont,  le 
caractère  a  je  ne  sais  quoi  d^entrant.  Il  tst 
de  peu  d'usage. 


^ 

.;*; 


.V:*!^.?- 


ff 


■^ 


M 


ENTR'APPELER  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qn'avfc  le  pronom  person. 
nel ,  3'ENTR'APP£LBR,  S'appeler 
l'un  V'ûutrt.  JDant  eè- désordre  et  dont 
Vobicurîté  ils  s'entr^ appelaient. 

ENTRA  VAILLE,  É£.  adj.  Tenhé 
de  Blason.  H  se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  un  bâton  passé  entre  les  ailes  on 
les  pieds»  - 

ENTRAVER.  V.  •.  Mettre  des  «i- 
trayes.  Entrayer  un  cheval.     '  "         '    ' 

On  dit  figurément ,  Entraver  »  pour  ^ 
dire,  Arrêter  le  mouvement  l'aéra  bar*^' 
rasser  là  marche  de  quelque  chose* 
Des  formes  trop  minutieuses  entravera  let 
affaires.  Il  chershoit  h  entraver  par  des 
chicanes  le  progrès  de  la  procédure»  de  lé 
négociation, 

EvTRAviy-  es.  participe. 

EIÇTTR'AVERTIR,  v.  qui  ne  s'em^ 
ploie  qu'avec  le  pronom  pei(sonncl , 
S'ENTR'AVERTIR.  S'avertir  mu* 
tuellement.  Ils  firent  dès  feux  sur  les 
montjgnee  pour  s' entr' avertir.  ^^ 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  Ce.  qui  sert  à 
lier  les  jambes  d'un  cheval,  ou  pour  le 
dressera  l'amble,  ou  pour  l'empêcher 
de  s'éloigner  tntp  du  lieu  où  l'on  veut 
qu'il  paisse.  Mettre  des  entravu  H  un 
cheval.        '  . 

Il  «ignifie  figurément..  Obstacle  , 
empêchement.  Cet  homme  s'est  donné 
des  entraves  à  lui-même,  • 

Il  se  met  aussi  quelquefois  au  singu'<* 
lier  en  ce  «eus.  La  ieunetse  e^naturel-   ■ 
tement  eiçnportie  »  elle  a  besoin  de  queb- 
que  entrave  qui  la  retienne.  ,  ^i 

ENTRE.  Préposition  de^ieu.  Au 
milieu,  ou  à  peu  près  «u  milieu.  Il 
étoH  assis  entre  nous  deux.  Il  iest  ve-^ 
iiu  mettre  entre  ces  deux  hommes  qui  ss 
bàttoient.  Étantes  est  entre  Paris  et  Or* 
Uaru.  Entre  -les  deux  mers.  Entre  les 
deux  rives.  Ce  bataillon  se  trouvait  entre 
deux  feux. 

On  dit  prorerbialenii.  Se  mettre  ^  st 
trouver  entre  deux  selles ,  le  cul  par  terre, 

Ot|  dit  familièrement ,  Cela  soit  dit 
entre  ntfut  ;  et  même  absolument  En- 
tre nout  »  pour  dire ,  Que  cela  ne  soi  t 
point  redit  à  d'autrea. 

On  dit  dana  le  même  sens ,  Entru 
fous.  et  moi  »  je  ne  crois  pas  qu0ce  ma» 
riage  se  fasse. 

On  dit  aussi ,  Regarder  quelqu'un  en* 
tre  deux  yeux  s  pour  dire ,  Le  regarder 
fiixement.      . 

Ou  s'en  sert  aussi  dans  les  chosei 
morales.  La  vertu  est  entre  deux  vicesT,  Il 
se  trouvoit  entre dtuKextrétLtés fâcheuses, 
,  On  dit  d'Un  homme  dont  la  vie  est 
da^  un  danger  imminent,  qu'il  est 
entreta  vie.  et  la  mort. 

On  dit ,  Mettre  uh  honutu  entre  quatre 
murailles»  pour   dirf  |  Le  mettre  en 

briSOUk      /-■  '■.,  ■•.■...      .'.  ''^  ■.:.•>■.>'  ■■:  ■   .-. .    •  -  ■;•.       ,. 

n  signifie  aussi  Parmi.  lia  été trow 
vé  entre  les  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  isature»  Un*  y  en  a  point  dâ 
plus  admirable  que,.,.  Il  fut  choisi  entrt 
fOUs  les  Autres,  '"^'^^^'^''^■''^^■f  ^■■^>'':-':^'^^ 

Éntr^autres  »  est  \ine  façon  ^ê  parler 
âdrerbiale  et  elliptique,  qui  indiqué*, 
une  désignation  particulière  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  parmi  d'autres 
•personnes  ou  d'autrea  choses.  J'ai  vu 
les  plus  heaux  tahlèaux  de  Rothe»  cn- 
tr  autres  la  Transfiguration  de  Raphaïl, 
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Il  reuf  dire  encore  ,  Dan»  ,"eB.  /'  U 
rem^ttr.ii  entre  vo$  mains.  Il  esf  detheuri 
entre  mes  mains.  Il  »e  met  «uisi  «Tec  la 
prépoiition  4»./?'»  i'a  retiré  d'entre  se» 

matnx. 

Il  se  dit  auêfii  De  ce  qui  est  da^is 
tout  l'espflce  enfermé  par  les  deux  ex- 
trémités dont  on  parle.  Entre  les  deux 
pôles.  Entre  le  ciel  et  la  terre.  En^re  Pa- 
ris et  Rome.  »,  .  '  , 
\Ii  se  4) it  encore  *Da  temps.  £iirrv 
cn\e  htnres  et  midi.  Entre  ei  \et  demiUn, 
î^4*on  dit,  Entre  deux  soleil^  pour, 
dire  y  Fntre  le  leyer  et  le  coucher  du 
soleil.                            * 

On  dit  aussi ,  H  y  a  procès ,  pterelle  , 
inimitié  3  liaison  »  intelligence  entre  ces 
deux  Hommes ,  pour  dire ,  qu^Ils  sont 
en  procès  ,  en  querelle ,  en  inimitié  , 
en  liaison,  en  intelligence.;..        '^\^:^; 

,  Oa  dit  aussi,  Il  y  a  cette  différence 
tntre  telle  chose  et  telle  autre  »  pour 
iiire  ,11  y  a  cette  dillérence  d'une 
telle  chose  avec  une  autre.  , 

On  dit  dans  le  même   sens, //y  a 
entre  ces   deux   choses^  entre  ces   deux 
hommes  la  même  différence  ,  qu'entre  le 
j0ur  et  la  nu\t.  . 

On  se  sert  aussi  de  cette  préposition 
pour  exprimer  ce  qui  tient  de  deux 
choses.  Le  gris  est  entre  le  blanc  et  le 
noir.  "Et  en  ce  sens  on  dit  proverbiAle*- 
ment ,  Entre  chUn  et  loup  j  pour  dire , 
Cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour 
et  de  la  nuit.  On  dit  aussi  de  même , 
Entre  doux  et  hagard  »  pour  dire  ,  Qui 
tient  de  l'un  ^t  de  l'autre. 
-    Cette  préposition  est  une  de  celles 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
noms  et  des  rerbes.  Entre- deux.  En'^ 
trefaifes.  Entr'aàtes.  Ehtrermtts ,  Entre- 
couper. Entrelacer  ,'  etc. . 

Dans  les  rerbes  où  cette  prjéposition 
est  jointe  avec  le  pronom  personnel , 
elle  signifie  Une  action  réciproque. 
S'entre-nuire,  S'tntre-faitre.  S'entr'ai- 
mer, y  entre- secourir.  S'entre-choquer  ^  etc. 
On  trouirera  dans  leur  ordre  ceux  qui 
sont  les  plus  usités. 

Entré  ,  signifie  aussi  dans  la  com- 
position de  quelques  verbes  ,  Une  ac- 
tion diminutite.  Entt'ouvrir  »  Entr^ouïr, 
Entrevoir  g  pour  dire,  Ourrir,  onïr,^^ 
etToiràdemi.       ♦,         ^ 

ENTRÊ-BAILLER.  terb.  acé.  En- 
tr^ouYrii^  légèrement.  Entre-bailler  une 
porte.         .'   "  ■      '  ■ 

£vTK.B-iAii.i.i  ,  in.  participe. 

ENTRE-BAILLE ,  É£.  ad).  Il  lie 
se  dit  que  d*Une  porte  ou  d*nne  fe-  ' 
nètre  qui  n'est  pas  entièrement  fer- 
mée.  Il  faut  laisser  acttc  forts  fnÂff- 
baiUie.  '     •     y'u--^;^'^^''*^'--'^ 

ENTREBÀISER  ,  ^  i|iii  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTRE -BAISER.  Se  baiser  l'un 
l'autre.  Ils  s^ettire-baisent  avec  une  grande 

âjjecthn.  :  ,:  ,:  .r-f:  .  .,:.:.' 
ENTRECHAT,  s .  m .  Sorte  de  mou- 
vement  qu'on  fait  dans  la  danse  hanté, 
où  le  danseur  croise  les  jambes  à  plu- 
sieurs reprises  pendant  qu'il  est  en 
l'air.  Il  fait  fort  bien  les  entrechats.  Bat- 
tre un  entrechat.  Entrechat  à  site,  à  huit. 
Un  entrechat  bieft  passé, 

ENTRE-CHOQUER,  rèrbe  qnî  ne 
s'emploie  qu'arec  le  pronom  pèraon. 
S'ENTRE  -  CHOQUER.  Se  chofluer 


A; 


•  E  N  f   : 

l'un  l'autre.  En  eomrant  ai  se  toiit  entre 
choqués.    *     ■    •      ^      -      '     • 

Il  signifie  figurément,  Se  contre- 
dire -myec  aigreur ,  s'opposer  l'un  à 
l'autre  poujr  se  nuire.  Ces  deux  hommes 
ne  songent  quà  se  détruire  tun  foutre  « 
ils  ne  font  que  s'entrechoquer,  ^ 

^NTRE  COLONNE ,  ouENTRE- 
COLONNEMENT.  subst.  m.  Terme 
d'Architecture.  L'espace  qui  eiit  entre 
deux  colonnes.  Les  Arcjl^itectes  ne  se 
servent  guère  de  ce  mot  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre-colormet.     -4> 

ENTRE- CÔTE,  s.imasc.  Morceau 
de  viande  coupé  entre  deux  côtes  de 
bœuf.  Cet  entre-c6te  est  tris'tendre, 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Cpupcr  en 
divers  endroits,  par  divers  endroits. 
Les  canaujxqui  entrecoupent  les  jardins  » 
les  rendent  plus  agréables.  Ce  pays  est 
tout  entrecoupé  de  ruisseaux,  de  collines. 

On  dit  figurémeni ,  qu'£/n  discours  est 
entrecoupé  de  digressions  ,  de  citations  j 
4e  parenthèses. 

On  dit,  que  Ses  soupirs  entrecou-^ 
poient  sa  voix ,  ses  paroles. 

S'EWTKBCourBu ,  se  dit  Dés  chevaux- 
et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  trottant  un  pied  contre  l'autre  quand 
ils  marchent.  Ce  cheval  est  sujet  à  s'en- 
trecouper. Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds 
de  devant. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Se  coupe. 

Entrecoupa,  A e,  participe.  Style 
entrecoupé.   Voix  entrecoupée, 

ENTRE-DÈUX.  s.  masi  Pvtie  qui 
est  au  milieu  de  deux  choses  av.ec  les- 
quelles elle  a  relation  ou  contiguïté. 
On  a  6té  l entre-deux  qui  séparoit  ces 
deux  chambres.  Pans  terufe^deux  de  ces 
dettx  pilotisl  Vifhtre-deux  des  épaulei . 

On  appelle  Entre-deux  de  morue  ,  La 
partie  qui  est  entre  la  tête  et  \a  queue. 

Entre-deux  ,  s'emploie  adverbiale- 
ment dans  cos  phrases  ou  d'antres 
semblables  :  Ce  mouton  est-il  tendre  ou 
dur?  Entre-deux.  FaU-il  froid  ?  Entre- 
deux,' •  ">'-,. 
•  ENTRE-DONNER,  t.  qui  ne  a'em  • 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTRE- DONNER.  Se  donner  mu- 
tuellement quelque  chose. 

ENTRÉE,  s.  f.  Le  lieu  par  où  l'on 
'  entre.  L'entrée  de  la  V'iUe,  L'entrée  de  la 
maison.  Ventrée  de  V Église.  L'entrée  du 
pont.  Boucher t  fertrt^r  Centrée.  Entrée 
étroite  j  large  ,. obscure  »  claire,  Dèi  Ven- 
trée, Tout  à  t entrée.  Cette  maison  est 
belle 3  mais  T entrée  en  est  incommode, 
en  est  vilaine. 

On  dit  ausai  :  L'entrée  é^un  chapeau  ^ 
d^une  botte  ,  d^un  soulier,  d'une  manche, 
etc.  Ces  bottes  mmt  trop  larmes  d'entrée, 
Ventrée'd^unesemtte,' 

n  signifie  aussi  L'action  d'entrer.  Il 
entra  dans  la  chambre,  et  à  son  entrée  , 
4ès  son  entrée  ,  on  reconnut  qu'il  avoit  du 
chagrin.  Se  trouver  à  tentrte  des  Juges, 
J\  se  dit  encore  plus  ordinaire- 
ment De  l'action  d'entrer  solennelle- 
ment dans  une  Ville.  X'enir^  du  Roi. 
Ventrée  de  la  Reine,  L'entrée  du  Légat. 
L'entrée  d'un  Ambassadeur,  éPun  Gou" 
vemeur  de  Province,  *tc.  Faire  son  em- . 
trée  dans  une  Ville.  Faire  son  entrée 
publique,      .  /  /;  ■■•     v,.,.  •    "  ••    ^'^.^-^ 

Il  veut  dire  aussi  La  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  à  i^n  Roi ,  à  une 
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Reine,  à  nu  Légat,  etc.  loirsqu'ils  en- 
trent en  cérémonie  dans  une  Ville.  On 
fit  une  magnifique  entrée  §  ç$  Prince,  à 

cette  Princesse,  ^  ^':^-'' ■.: 

Evraiss,  au  pluriel ,  se  dit  auaii  Du 
(ftroit  qui  est  attaché  à  ceruines Mar- 
ges ,  ou  accordé  à  certaines  personnes, 
de  pouvoir  entier  dans  la  chambre,  du 
Roi  à  des  heures  M^lea  autres  Courti- 
sans n'entrent  point.  Cette  Charge  donne 
toutes  les  entrées.  Cet  Ojficier  a  vendu  sa 
Charge,  et  le  Prince  lui  a  conservé  les 
entrées.  Avoir  les-  entrées.  Prendre  ses  > 
entrées.  Il  y  0  les  grandes  et  les  petites  ^ 
entées.  Les  entrées  de  la  chambre.  ^ 

EsTKiB,  se  prend  anyi  q.uel'que- 
fois  pour  Séance  dans  uA  Tribunal, 
aux  Étbts ,  dans  une  Diète ,  dans  une 
Assemblée.  Le  Gouyerneur  de  Paris  a 
entrée  au  Parlement.  Ce  Prince  a  entrée 
à  la  Diète.  Ce  Baron  n'a  point  d'entrée 
aux  États. 

Qn  dit  d'Un  Jiojoime  qui  entre  sans 
payer  à  l'Opéra ,  à  la  Comédie ,  qu'I/ 
a  son  entrée  ,  ses  entrées  à  l'Opéra,  à  la 
Comédie,  .     ^ 

Il  signifié  aussi  figurément,  Occa- 
,  sipn ,  ouverture.  L'hérésie  de  Luther  a 
donné  entrée  à  une  infinité  d'autres  er- 
reurs. Cet  incident  a  donné  entrée  à^^la 
proposition  que  j^ai  faiu.  Le  luxe  a  don-  • 
né  entrée  à  beaucoup  de  désordres.  Cela 
lui  a  donné  entrée  dahs  les  bonnes  grâces 
du  Prince,  "       , 

Il  signifie  figurément,  CoAimence- 
ment,  yé  Ventrée,  vejs  Ventrée  de  l*^hi- 
ver.  Dès  Ventrée  du  repà^,  jd  l'entrée' de 
son  discours,  A  l'entrée  du  livre,  Venirée 
de  son  Pontificat.  . 

On  dit  aussi ,  Dès  Ventrée  de  table  « 
pour  dire^  Dès  le*coounencement  du 
repas.  "•  /:  ^ 

EvTaiB^  se  dit  aussi  De  certains' 
mets  qui  se  servent  au  commencement 
du  repas.    Les  potages  étoient  bom  , 
mais  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il  y   ' 
avoit  tant  de  plats  tVentrée,  Tourte  d'été»' 
trée,etc,     .--      .•',■.  .-=ï^ï"  .;^;- •^.  ".-  ' 

£  H  T  X  i  s  y  sigmfie  Le  droit  qu'on 
paye  pour  les  marchandises  qui  entrent 
dans  ùne-^Ville ,  dans  une  Province  ,'^ 
dans  un  Royaume ,  etc.  Payer  Ventrée  , . 
les  droits  d'çntrée.  Ventrée  du  vin.  Droits 
d'entrée  et  de  sottie.  Cela  paye  entrée. 

EHT&is  DE  Ballet;  Parâe,  d'un 
Ballet  dansant,  laquelle  y  fait  l^  même  \ 

elTet  que  les  scènes  daiM  Tea  pièces 
dramatiques.  Il  se  dit  aussi  Doi  actes 
d'un  Opéra -BaUet.y  lorsque  chaque 
acte  est  un  an)et  détsû^é.  La  prttiUète  « 
la  seconde  entrée.  "' .  ■  .-0^:^%',       ■ .  ■;■ 

On  dit  prorerbialedient  et  figuré-^, 
ment  d'Un  homme  qui  entre  dans  une 
compagnie,  et  qui  en  sort  aussitôt 
après  avoir  fait  ou  dit  quelque  chose 
de  ridicule,  de  mal-i-pn^KM,  qu'i/  a 
fait  une  belle  entrée  de  ballet,  mne  étrange 
entréede  ballets        .  ?-,.,  Uw^^V^^  .  :•.:  ... 

On  dit  adverbialement.  D'entrée, 
pour  dire ,  D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée 
trois  om  quatre  fausses  titmviUe$9  U  cil 
Tienxw--'^'-''^    ■•:  '  ■    '■■  ',-  ■■/'■.'^:^r "#^'';-; 

On  dit ,  D'entrée  de  Jeu  ,  pour  dire^  / 
Dès  le  commencement  du  }#■•  H  *t 
mit  à  jouer,  et  d'entre  de  jem  U  perdit  la 
moitié  de  son  argent»  ^-»  r  «_ 

On  dit. figurément  et  familièrement, 
D'entrés  de  jem,  pour  dire,  D'abord.' 
W.-v-r.  ".V-.  .        .;    D'entrée  ■ 
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.  jyentréiAt  jeu  il  n  mit  en  colère,  lyen* 
trée  de  jeu  il  fit  puroltre  son  extravA" 
gance.  m>    '■'.''''■'■'' 

•  ENTREFAITES,  a.  f.  Ce  met  ne  se 
^t  que  dans  ces  manières  de  parler 
adrerbiales  :  Dam  cet  entrefaitet^  but 
cee  entrefaitet^  pour  dire  ,  Pendant  ce 
temps  -  là  y  pendant  que  les  choses 
-  étoîent  dans  iin  tel  état.  On  ne  rem- 
ploie guère  qu'au  planai.  On  dit  cepen- 
dant quelquefois  ,  Vans  t  entrefaite  , 
danê  cette  entrefaite.  '    .  ' 

ENTRE-FHAPPER,  T.  qui  ne  s*em- 
ploye   quJAvec  le  pronom  personnel, 
S'ENTRE-FRàPPER.  Se  frapper  l'un  ^ 
l'autre. 

ENTREGENT,  subst.  mate.  Ma- 
nière  adroite  de  se  comhrîre  dans  le 
monde.  Cet  homme  ne  fera  pag  fortune, 
il  n'a  point  d'entregent.  Il  est  du  style 
(amilior. 
^  ENTR'ÉGORGER,  V.  qui  ne-«»em- 
pldie  qu'avec  le  pronom  personnel  , 
'  S'ENTR 'ÉGORGER.  S'égorger  l'un 
l'autre.  P^oyei  Éoorobr. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  L'état 

de  plusieurs    choses   entrelacées   les 

unes  dans  les  autres.  La  entrelacement 

de  ces  chiffrée  sont  faite  avec  beaucoup 

•    d'tfrr.  j 

ENTRELACER,  t.  a.  Snlacer  l'un 

dans   l'autre.   Entrelacer  dei   bfaneheâ 

.  d'arbres  l'une  dans  l'autre.  Entrelacer  les 

^JlheveuM  de  ruinons,  ie  fleurs,  de  perles  , 

^  ■  •■....'    f  ■  • 

de  diamans.  "'     .  ' 

^  On  dit  figurément,  Entrelacer  tm  dis- 
cours de  citations  M  de  moralités,  etc. 
pour  dire,  Y  en  ffiire  entrer,  y  en 
mêler.  - 

'  EvTaBLikci,  et.  participe. 

ENTRELACS ,  s.  m.  (On  ne  pron. 
pas  le  C.  )  se  dit  De  plusieurs  cordons 
ou  chiiTTrea  enlacéa  l'an  dans  l'autre  , 
qui  font  un  ornement  dans  TArchitec* 
turé.  yoUhun  entrelacs  bien  fait, 

ENTRELARDER,  t.  a.  Piquer  de 
lard  unerifnde.  Il  faut  entrelarder  cette 
viande  pour  en  faire  une  daube. 
Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
.  ;  certaines  choses  à  manger ,  lorsqu'on 
y  entrjemèle  de  certains  ingn^diens. 
Entrelarder  mm  pâté  ,  une  dambe,  mn  pain 
iépice  t  etcl  de  clomx  de  girofle,  de  ca- 
neUe  ^^d^écqrcet^Ck  citron,  etc,'^'" 

On  dit  figurément.  Entrelarder  un  dis- 
cours,  un  ouvrage,  de  vers,  de  passages 
f    Gr^cs  ou^f.atins  ,  pour  dire ,  T  insérer 
des  vers,  des  passages  Grecs  ou  La- 
tins.  Il  est  dn  ttyle  familier. 
BjrTaBLARDi ,  àte.  participe. 
«'  On  appelle  Une  viihde  entrelardée  d 

IJneriànde  mêlée  de  graa  et  de 
.       ENTRE-LIGNE,  a.%iasc.  fTgnifie , 
î:  '•*      conitae  Interligne,  L'espàcf^  en rre  deux 
lignes.  Ml  ne  faut  pas  écrite  dans  Tcn- 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  écrit  dans 
'^':"  cet  espace.  H  est  défendu  aux  Votaireê 
d^écHre  en  entre-ligne,  il  faut  qi/ils  fassent 
des  renvois  et  de^  apostUkê  paraphées 
des  Parties.  ,:. 

'  ■  ENTRB-LUIRE.  t.  n.Xuîre  à  de- 
mi.  On  voyoit  la  Lmne  entrt'^luirt  à  tra^ 
vers  les  feuillaget  des  arbres,  ^  •'* 
,  '  >        ENTRE- MANGER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  proifom  person- 
nel ,  ^'ENTREM  ANGER.  Se  manger 
.  hm  Psutre    P'ojei  M^vou* 
,    Tome  I, 
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ENTREMÊLER,  t.  a.  Insérer ,  mê- 
1er  une  chose  avec  d'autres.  Il  faut  en- 
treméler  leë  orangers  et  les^  citronniers. 
Entremêler  des /leurs  touges  parmi  les 
blanches* 

Il  se  dit  aU8si|  au  figuré.  //  tuj  faut 
point  entremêler  d^  questions  si  fiffé" 
rentes,  0  ■  -         ..^  .  l/^  ■ 

Il  s'emploie  «ussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et. signifie  dans  le  style  fa> 
milier,  8'entremettrel     -'^ 

ENTREMETS,  s.  masc.se 
prement  De  ce  qui  se  sert  s 
après  le  rôti ,  et  avant  le  frui 
cela  on  servit  Ventremets,  On 
tentremets.  Il  y  avoit  tant  dei 
tant  d'assiettes  d'entremets-, 
Fentremeu  ,  pour  tentremets 
qu'on  étoit  à  l'entremets. 

ENTREMETTEUR,  ElJfSE.  subs. 
Celui ,  celle  qui  s'entremet  J  qui  s'em- 
ploie dans  une  ail'aire  entrie  deux  ou 
plusieurs  personnes.  //  a  été  ^entremet' 
teur  de  cette  affaire,  • 

On  ne  s'en  sert  guère  ku  féminin 
qu'en  mauvaise  part,  et  eâT  parlant 
d'Une  personne  qui  se  mêlje  de  quelque 
commerce  illicite. 

,  ENTREMETTRE,,  v/  qui  ne  s'em 
ploie  qu'avec  le  pron<im  personnel, 
S'ENTREMETTRE.  S'employerponr 
une  chose  qui  regarde  l'intérêt  d'un 
autre.  Il  s'est  entremis  pour  les  accor- 
der. Il  s'entremtt  pour  lui  faire  avoir  sa 

'  -    "  ''    '  .* 

grâce.  .  ^   '.•:.,,  ..••., 

'.  On  dit.  aussi ,  5'fnfremeltre  d'une  af- 
faire, pour  dire.  Se  Itoêler  d'une  al - 
taire ,  agir  dans  une  afïiairè.,  et  entrer 
pour  cela"  en  négociation  ayec  ceux 
quelle 'regarde  principalement.  Cest 
une  affaire  dont  il  s'est  entremis  long- 
temps pour  accoihmoder  les  Parties.  S'en- 
trenuttre  des  affaires  publiques.  Il  s'est 
entretnis  de  leur  accommodement.  Il  s'en 
est  entremis  d'office,  Cest  un  homme  qui 
s'entremet  de  beaucoup  de  choses, 

ENTREMISE,  s.  f.  Interposition., 
action  d'une  personne  qui  interpose 
ses  offices,  son  crédit,  etc.  Use  9r.rvit 
de  Fentremise  d'un  tel  pour  y  réussin^  Cela 
se  fit  par  son  entremise,  La  paix  se  fit  par 
Fentremise  des  Puissances  neutres,  L'Em- 
pereur offrit  son  entremûêe. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , 
Ministère  ,  médiation  par  laquelle  une 
chose  se  fait.  Dieu  a  st^jj^nt  déclaré  ea 
volonté  aux  hommes  par  Fentremise  des 
Anges. 

ENTRE-NUIRE  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie q^avec  le   pronom  personnel , 
'S*ENTRE-NUIRE.  Se  nuire  Vun 
l'autre. 

EN  TREPAS,  subst.  mascul.  Allure 
d'un  cheval ,  laquelle  approche  de  Tarn* 
ble.  Ce  cheval  va  l'entrepas.  Un  bon 
entrepaê.    ''-^^'^ ■  '  •'  ^.fe-;;  ••■•■'■. 

.  EN  TRE  -  PERCER  ,  rerie  q«i  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel, S'ENTRE-PERCER.  Se  percr 
l'un  l'antre.  Cse  deux  homunes  s'entre- 
percèrent.  /^ 

EN THEPOSER.  ir, •' Déposer dana 
un  lieu  des  marchandiubls  destinées 
à  être  portées  ailleurs.  i'v-  «  ^ 
EirTaarosi  ^  ûm.  participe.  -.'  ' 
ENTREPOSEUR,  s.  mas.  Commis 
des  Fermes  |géné  raies  ,  qui  rend  le 
tabac  aux  débitans.  -  '" 
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Il  te  dit  aniii  De  celui  qui  est  com- 
lîiis  à  la  garde  det  marchandises  en«>     / 
^reposées.    -  ^^ :'"■'■' i^^'"      Vf;!  -    .  .•    ■■  i. 

E^TTREPÔT.  i.  m.  Cest  nn  .lieu  où 
l'on  met  en  Aépdt  d,9ê  marchandiaea 
que  l'on  v«ut  porter  aillears.  Cest  un 
bon  entrepôt.  Un  lieu  éPeritrepôt,  Une 
Ville  d'enfrepôt.  Entrepôt  de  tahac*  y.,^ 

ENTRJB^RENANT ,  ANTE.  adj. 
Hardi ,  qui  f  e  porte  aisément  à  quel- 
que entreprii^.  Ce  Général  d^ armée  esi\ 
entreprenant,'  \     _•  /-^T  ■.:  '  -    • 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
tpart ,  et  signifie  ^éméraire ,  et  qui  en« 
trcpfend  sur  le  diroit  d'autrui.'  Cet  hom»    " 
née   est  querelleur   et   entreprenant.   Cet  ' 
homme  e§t  trop  entreprenant.  Il  ut'é'hu-. 
meur  entreprenante, 

ENTREPHENDRE.  V.  actif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Prenâre,  )  Prendre  la 
résolution  de  faire  quelque  chose  , 
quel4ue  action ,  quelque  ouvrage.  En- 
treprendre une  besogne,  un  voyage,  an 
bâtiment,  umt  guerre  J  Entrept'endre  de 
traduire  ,  d'expliquer  un  dateur.  Il,  a 
entrepris  de  forcer  cette  Place.  Ce  Prince 
est  venu  à  bout  de.  .tout  ce  qu'il  a  en- 
trepris. 

Il  signifie  aussi-,  S'engagera  quel- 
que chose  k  certaines  conditions.  Il  a 
entrepris  de- fournir  les  vivres  pour  un  tel 
prix.  Cet  Architecte  a^entrepris  un  tel  bâ- 
cime  fit  pour'une  telle  eomme. 
.    On  dit  iamilièrement,  Entreprendre' 
quelqu^ûn  ,  pour  dire ,  Le  poursuivre  , 
le  persécuter,  le  pousser,  le  rsilleC 
Si  j'entreprends  cet  homme-  le  ,  je  Ivi  ferai 
voir  bien  du  pays.    Vous  coures  grand 
risque  et  être  mal  mené ,  s'il  vous  ent(e- 
prehd.         H  f 

n  signifie   encore  ,   Embarrasser  , 
renchre  perclus.  Il  a  un  rhumatisme  qui 

« 

lui  entreprend  toute  la  jambe, 
.    ENTXBrax«D«B  ,  avec  la  préposi- 
tion Sur,  se  dit  pour,  Usurper.  Ce  Juge 
entreptend  sur  la  juridiction  ,  sur  Fautori-  ' 
\  té  des  Supérieurs.   It  entreprend  sur  son    ^ 
voisin.  Il  entreprend  sur  les  droits  de,,. 
Il  signifie  aussi,  Attenter  à.  César 
entreprit  sur  la  liberté  du  Peuple  Ro- 
main. Il  a  entrepris  sur  la  vie  d'un  tel. 
ENTRBvazs,  fSB.  participe^ 
Il  est  aussi  adjectif  ^  et  signifie  Eih- 
ban-assé ,  perclus.  J*ai  la  tête  toute  en- 
treprise. Il  a  le  bras  entrepris. 

ENTREPRENEUR ,  EUSE.  anba. 
Celui ,  celle  qui  entreprend  ^  forfait 
quelque  ouvrage  considérable ,  comme 
^es  fortifications ,  un  pont ,  le  pavé 
d'une  Ville  ,  la  fourniture  des  vivres , 
etc.  etc.-  '       , 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un 
Architecte  qui  entreprend  un  édifice. 
Un  bon,  un  habile  Entrepreneur.  Entre-^ 
^preneur  de  bâtimen»»    •   'ix  ;  ;?;  •  ':\\ 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  , 
en  parlant  d'Une  femme  qui  entre- 
prend quelque  besogne ,  et  qui  a  plu- 
sieurs ouvrières  sous  elle. 

ENTREPRISE,  a.  t.  Dessein  formé  , 
ce  que  l'on  a  entrepris.  U/t  belle,  har- 
die, grande,  gturUuse,  vaste  entreprise^ 
Entreprise  chimérique  »  téméraire.  Cest 
Mme  vaine  entreprise.  Faire  une  entreprise. 
Former  une  entreprise.  Exécuter  une  sn-  v 
treprise.  Venir  à  bout  d'une  entreprise. 
Manquer  son  entreprise,  Mesuffr  uns  en- 
,  treprise  à  ses  forces, 
S  s  s 
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.    '     On  dit  ansii  :  Ftfir*  «««  entrepritt  ée 
commerce.  Placer   ton  argent  dam  uiw 

entreprise  de  commerce  »  de  financée  ^  etc. 
'    :   EvTKBPBKc»  Tcut dire  ï 0811  qucl- 

quefoû  Violence  t  %cûon  injuste»  par 

laquelle  on  entreprend  sur  le  bien  , 

sur  Jet  droiu  d*autnii.  Cett  une  entrée 

prise  sur  Us  droits  de  la  Couronru,  Ceêt 

.     une  entrtprise  conirt  le  droit  deB^^gcm, 

contre  la  foi  publique, 

ENTRE-QUERELLER  /  T.  «lui  Ae 
t'emploie  qu*flyec  le  pronom  person- 
nel, SENTRE-QUERELLEK.  Se 
quereller  V«n  l'antre,  ils  ne  font  que 
g' entre' quereller^  -"■ 

ENTRER.  Terb.nénire.  (  Il  se  çon- 
}ug:ne  tTer  le  verbe  Arf  aux  temps 
composés.)  Passer  ^n  dehors  -su  de- 
dans. Entrer  dans  ufu  chambre.  Entrer 
dans  la  Ville.  Entrer  dans  lin  pré ,  dans 
un  jardin.  Faire  entrer  quelqu'un  en  quel- 
que lieu.  Entrer  d'un  pays  dans  un  autre.' 
Au  sortir  des  Alpes  t/6n  entre  dans  la 
Lombardie.  Entrer  dant  le  port,.  Entrer 
au  port.  Le  Soleil  entre  dans.Arils  au 
Printemps.  Entrer  dans  la  lice,  entrer  en 
lice,    Che[  les  Juifs»   il  n'étoit  permis 
qu'au    Grand 'Fritte  d'entrer  dans  le 
Sanctuaire. 

On  dit ,  qn*  Un  chapeau  ne  peut  en— 
>«^>  n'entre  pas  bien  dans  la  $(te  «  pour 
dire  ,  que  La  tête   ne  peut  entrer  , 
n'entre  pas  1>ien  dans  le  chapéan. 

On  dit  figurément ,  qu*I/  ne  faut  pas 
entrer  dans  le  Sanctuaire  j  povr  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  Touloir  pénétrer  dans 
les  mystères  que  Die«i  n'a  point  révé- 
lés ,  dans  les  secrets  que  les  Princes 
veulent  cacher. 

Entrer  en  danse  ,  se  dit  prorerbiale- 
,  .  ment  et  fienrément,  pour  dire,  S'en- 
gager  ou  se  trouver  engagé  dans  une 
,  Affaire,  dana  nné intrigue,  dans  une* 
Ipierre  dont  on  n*a  été  long- temps  que 
tpectateur^.  Il  s'emploie  aussi  pour  si- 
gni6er ,  Être  à  son  tour  d'agir ,  de  par- 
ler ,  d'être  mit  en  jeu.  Cest  à  vous  à 
entrer  en  danse. 

On  dit ,  Entrer  en  prison  ,  pour  dire  | 
Être  mis  en  prison. 

Entrer  en  Religion  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre rhabit  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieuse. .  ,;^ 

Entrer  en  condition  ,   etitrer  au  service 
de  quelqu'un»  pour  dire  y  Devenir  do- 
mestique de  quelqu'un. 
.    Entrer  Fage  chez  le  Roi|  chez  nn 
Prince. 

On  dit  aussi ,  JBnfrrr  en  charge  ,  pour. 
dire ,  Prendre  une  charge.  U  signifie 
•usai ,  Commencer  k  exercer  uBftdMur- 
ge  dont  on  est  revêtu»  ;• 
\  On  dit ,  Entrer  en  exercice  ,  pour  dire , 
Commencer  ton  année  d'exercice  ;  et 
d«nt  ce  sent  il  te  dit  De  tout  lÉ>mme 
revêtu  d'une  charge  dont  l'exerdce  est 
alternatif  on  triennal.     .  .>/^4      . 

On  dit,  Le  Fetrlemeut n'entre  qu'après 
la  Saint'Manin  »  pour  dirë^  Le  Parle- 
ment ne  recommence  i  tenir  ses  séan- 
ces qu'après  la  Saint-Martin.  "^ 

On  dit  la  même  chose  det  autres 
Court  et  des  autres  Tribunaux. 

On  dit ,  Entrer  à  table  »  pour  dife  y 
Commencer  à  te  mettre  à  ubla  pour 
dîner  ou  pour  touper.  Ils  ne  font  que 
d'entrer  h  tabU,  On  dit  dant  le  même 
tent  :  Le  Prédicateur  ne  fait  que  d^emiter 
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en  ^chaire.   Le  Fritre  y  Uni  dNtktrtf  à 
t  autel,  .    * 

On  dit,  Entrer  da/u  le  monde»  etttrer 
à  la  Cour»  pour  dire,  Commencera 
paroître  dant  le  monde ,  k  la  Cour. 

'  Il  signifie  encore  ,  Pénétrer  dana 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant^ 
dant  les  chairs.  Ce  bois  ut  §i  4ur»  que 
la' cog^née  n'y  saurpit  entrer.    :  '-   ' 

On  dit  à  peu  près  dant  le  même 
sens,  qu' (/a ^raii  entre  dont  la  téu » 
entre  dant  Itt  oreilles  »  poxks  dire,  qu'il 
importune  ,  qu'il  étourdit.' 

On  dit  figurément,  qu* On^ ^ouroit 
rienfiUre  entrer  datu  la  ttted'un  homme» 
pour  <lire ,  qu'On  ne  sauroit  lui  rien 
faire  comprendre. 

On  dit  aussi,  qu'Un  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chose. dans  la  tête  »  pour  dire , 
qu'On  ne  pentt  la  lui  persuader. 

On  dit  figurément ,  entrer  dans  le 
sens»  dans  la  pensée  d'un  Auteur»  pour 
dire,  Pénétrer  dans  le  sens,  dans  la 
pensée  d'un  ^uteur.    a 

On  dit  aussi  figu«ément,  Vous  n'en- 
tre^ pas  dans  ma  pensée»pour  dire,  Vous 
ne  concevez  pas  ce  -que  je  veux  vous 
faire  entendre. 

O^dit  encore  figurément ,  Entrer 
dans  les  tentimens  de  quelqu'un»  pour 
dire.  Se  conformer  aiiz  sendmens  de 

-  • 

quelqu'un»  Et  on  dit.  dans  le  méma 
sens  4  Entrer  dans  les  expédient  qu'on 
propose.    ,:■    ■^  ■;         ...   ;?^, , .. 

On  dit  figurément,  qn'C/iae  chose 
n'est  jamais  etUrée  dant  i^  esprit,  dans  la 
pensée  »  dans  la  tête  »dans  l'imagination» 
pour  dire ,  qu'On  ne  l'a'  jamaifcrue , 
qu'on  n'y  a  pas  même  songé.  Il  ne  m'est 
jamiUs  entré  en  pensée  qu'il  pût  manquer 
à  ton  devoir.  Il  ne  m^ett  jamait  entré 
dant  tetprit  »  dans  la  tête  que  cela  pût 
être.  Il  ne  m'est  jamait  entré  dant  P ima- 
gination défaire  ni  de  dire  telle,  chose.  Ce 
tout  de  cet  chotet  qui  ne  tont  jamait  en- 
trées  darit  Pesprit. 

Onjlit,  Cela  n'est  jamais  entré  dant. 
la  tête  de  personne  >  pour  dir^  ,  qutTne 
chose  est  si  absurde  et  si  extrava- 
gante, que  pecsonne  n'ji  eu  une  pa- 
reille idée. 

On  dit ,  Faire  entrer  quelque  chpte 
datu  un  traité,  dant  un  livre,  dant  un 
diteourt ,  pour  dire,  L'y  Insérer >  Ty 
t»l«cer.  ■'     .        .      -,..^'w-^rv 

On  dit ,  qu'  Une  drogue  entre  dant  la 
compétition  d'un  remède,  pour  dire  , 
qu'Elle  fait  partie  d'nn  remède*  En  ce 
sens  il  te  met  anatt  impersonnelle- 
ment. H  eairr  de  l^csprit  4e  vtrioldant 
ce  remidê,  U  y  entre  dm  qmàqmbut. 

On  dit  figurément ,   qu'il  elkfre  de 
PasnhUion  et  de  Tintérét  dant  quelque  ^ 
dettèitt ,  pour  dire ,  que  L'ambldon  et 
l'intérêt  s'y  mêlent ,  y  ont  part. 

Ghi  dit  aussi  dana  le  même  sens  ^  |/ 
eniff  bien  de  Phomme  en  cela  »  ^our  dire , 
que  C'est  ptjt  det  considérationt  Un-  ^ 
mainéa  qu'on  agit. 

On  dit  aussi ,  //  entré  tant  de  drap  , 
tant  d^ étoffe  dant  cet  habit ,  dant  cet 
ameublement»  pour  dire,  qu'il  faut 
tant  de  drap ,  unt  d'étoffe  pour  cet 
habit ,  pour  cet  ameublement.  Et  dana 
toutes  ces  dernières  phraaea ,  ce  verbe 
est  comme  impersonnel.   . 

On  dit ,  qu*  Un  Auuur  »  an  FrééQ/ca' 
teur ,   un   Peintre  entre  bien  dant  let 
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pâttiont,  pour  dire ,  qn*ll  let  exprime 
bien  ,  qu'il  let  représente  bien. 

On  dit  aussi ,  qu'C/in  Comédien  entre 
bien  dant  la  passion  »  dans  le  caractère  de 
ton  personnage»  po^r  dire,  quil  pa. 
rolt  ressentir  la  passion ,  quUl  faible 
être  véritablement  la  personne  qn^il 
représente.    '  .\ 

On  dit  ^  Efifrer  dans  le  détail  des 
chotet»  pour  dire ,  Examiner  les  chosea 
en  détaiU 

On  dit  autti  absolument,  Entrer  dant 
le  détail  »  pour  dire ,  Expliquer  une 
chose  en  détajL^  : 
'  On  dit  en  termes  de  Palais  ,  En- 
"  trer  en  ordre  parmi  éautret  créaiieiers  » 
pour  dire ,  Être  illis^  dans  l'ordre  , 
dans  le  rang  de  ceux  qui  4oivent  êtr,t 
payés.  *^ 

■  Entrer  en  comparaiton  »  en  parallèle  » 
pour  dire.  Être  mis  en  comparaison," 
en  parallèle.  , 

Entrer  en  concurrence  avec  qkelqu'uri  » 
pour ,  Devenir  son  concurrent. 

f>n  dit ,  Entrer  dant  ta  vingtième  an- 
née »  dant  ta  trentième  armée  »  etc.  pour 
.  dire  ,  Commeiyier  à  être  dans  sa  ying- 
tième,  dana  sa,  trentième  année. 

On  dit  figurément ,  Entrer  en  preuve  , 
en  matière^»  etc,  pour  dire ,  Entamer 
unt  preuve ,  une  matière. 

Entrer  en  procès  »  en  guerre  '»  en  débat , 
en  contestation,  en  dispute»^  etc,  pour 
dire ,  Commencer  un  procès ,  une  con- 
testation ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Entrer  en  explication. 

ton  dit  j.  Enirer  en  colère,  en  furie  » 
pour  dire,  Se  mettre  en  colère  j  en 
furie. 

On  dit  Des  femelles' dé  certains  ani- 
maux ,  qu'Eus  enf  rené  en  chaleur  »  en 
amour»  pour  dire,  qu'Eilet  commen- 
cent à  être  chaudes.  *    \ 

On  dit ,  Entrer  en  connoittanee  de 
(aute  »  en  payement ,  pour  dire ,  Com  > 
mencer  à  prendre  con'noissance  ^  à 
payer  nne  partie  de  ce  qu'on  doit. 

Entrer  en  jeu»  se*  dit  en  certains, 
jeux  de  cartes ,  De  celui  qui ,  .ayant 
levé  une  main  i  est  en  état  de  iouer 
comme  il  lui  plaît.        . 

Il  se  dit  figur.  et  famil.  pour  dire ,  « 
Entrer  dans  une  affaire  y  dans  nn  dis- 
cours ,  avoir  son  tour ,  soit  pour  agir , 
toit  pour  parler,  etc. 

On  dit  y  Entrer  en  négociation  »  pour 
dire,  Entamer  me  négociation. 

Entrer  en  composition  »  pour  dire  y 
Écouter  lea  propotitiona  d'ua  accom- 
modement.v".-'.'^-'.",^^-^'---:-      .     », 

Entrer  en  défiance  »  en  toupfon»  etc. 
pour  dire ,  ConCevoii-  «îu^scup^on ,  de 
la  défiance. 

On  dit  figurément ,  Entrer  datu  une 
affaire  »  pour  dire ,  Prendre  flarc  dana 
une.  alfaire  ,  toit  pour  la  conduire  y 
toit  pour  en  tirer  du  profit.\ 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  af- 
faire d'intérêt ,  qu'  Utt  homme  y  entre 
pour  tant ,  pour  dire ,  qu'il  y  eat  inté- 
ressé pour  un  tel  deni^. 

On  dit  y  Enrrer  damt  la  Affaires  du 
Roi ,   et  abaolumiîaL  ,   dant   les  Af- 
fairée» poûi:  dire ,  Être  intérwwédans 
les  Fermes ,  lea  Sont  -  Perotea  ,  les  , 
Traités  ,  et  auti«aob}«ts  de  Finances.  ' 

On  dit  aussi  figurément ,  Enuer  d.ine 
1rs  secreu ,  dant  les  plaisirs,  dans  let 
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inîértti  j  iliiiM  i^  douUur  de,  quelqu'un  j 

pour  dire ,  Aroir  part  aux  secr^u ,  aox 

^iSS.;  plAÎ**!**  «'^  quel(|u*iiii ,  prendre  part  à 
'%^^«a  doolear,  à  •«•  intérétt. 

0  '.  On  dit ,  Eiànr  en  goût  f^out  dire  > 
'  Comntencer  à  prAitc^re  goftt  à  quelque 

chose*    "'     .  -  .■.•:,-;-    '^^  ■' 

£irTRÉ ,  im,  participe. 

ENTRB  -  RÉPONDRE ,  t..  qui  ne 

•*empJove  qtt*avec  1«  pvon.  personnel  , 

S'ENTRE -RÉPONDRE.  Se  répondre 

Tan  à  l'antre;  Ctêdtux  chmuri  de  Mu- 

j|  ■   »iqu9  ê'énftt-fépondoiyki*  0     '  ' 

BNTRI^  SECOURIR ,  Terbe  qui  ne 

'    a^emplôie-^'aîrec  le  prpn.  personnel , 

S'ENTRE-SECOÙRIR.    Se  teconrir 

1  mutuellement.  Les  inupe$  sont  bisn  pos- 
>    téis  pour  *s  entre-secourir.  • 

ENTRE-SOL^  tu)»,  mât.  Logement 
pris  sur  la  hauteur  d'un  ^tagë.  Un  bel 
#  entre- sol.  Un  entrS'Sol  obscur,  Entre^sol 
bien  écfAird,  '  s       '^ 

•s  II  se  dit  plus  ct>mmun^ent  d'Un 
logement  pratiqué  dans  la  partie  supé- 
rieuf*  du  res-<le- chaussée.,.  j ,  •* 

'       ENTRE-SUI VRE ,  t.  qui  ne  s'em- 
^  ploie  qu'avec  le  pron.  person.  S'EN- 
TRE-SUIVRE.  Aller  de  suite    l'un 
après  l'autre.  Les  jours  et  les  nuits  s'en- 
tre-suivent.  -.  ,     ■> 

ENTRETAILLE,  sub.  f.  Terme  de 
Danse.  C'est  le  nom  d'un  pas  qui  se 
,    fait  en  jetant  un  pied  à  la  place  de 
l'autre. 

EiTTnBTAiLLB.  sub.  fém.  Terne  de' 
ûrayure.  Taille   légère  qu'on  glisse 
\    entre  des  tailles  plus  fortes ,  pour  don- 
ner de,  l'effet  à  certaines  parties. 

ENTRE-TAILLER,  T.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel, 
.  S'ENTRE  -  TAILLER.  Il  ne  se  dit 
.  qu'en  parlant  d'Un  cheVal  qui  se  heurte 
les  jambes  l'une  contre  l'antre  en  mar- 
ch'ant  ,  et  qui  s'entrecoupe.  Un  du- 
val  qui  s'entre-tsille, 

ENTRETAiLtURE.  s.  f.  Blessure 
ique  se  fait  lui-mAmç  ïm  cheval  qui 
s'entre-raille.  Cette  entretaillure  est  fâ' 
eheuse,  i  '^        .'       •     • 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intenralle 
de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  ac- 
tions. Je  n'aifait  qu'aller  et  venir  ,  dans 
cet  entre- temps  vous  ius  arrivé,  Ilpro^ 
fita  de  Ventre- temps. 

ENTRETÈNEMENT.  i.  m.  Sub- 
sistance ;  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  yivrè,  pour  s'kabillér,  etc.  Il 
faut  beaucoup  ^arffent  pour  tentretine^ 
ment  d'une  armée,  pouf  Fentretènement 
des  troupes.  Il  faut  tant  pour  Fentreti' 
nement  d£  cet  Hôpital.  Il  est  de  peu 
d^iMge  «  excepté  en  style  de  Finances 
et  de  Palais  ;  et  l'on  dit  plus  ordinai- 
rement y  Entretien,  •      . 

Il   a#  dit  aussi  pour  L'entreprise 
d'entretenir«Jea  chemins ,  l«  paré  des 
rues.  Il  est  chargé  de  tentretinement  dk 
■  pavé  de  Paris, 

ENTRE'Ï'ENIR.  r.  net.  Arrêter  et 
tenir  ensemble.  Cette  pièce  de  iois  en- 
'    tntient  touu  la  charpente,      ■'^^ 

S'BifTnXTBivix,  se  tenir  récipro- 
quement. Cu  ieug  pièces  d*  boit  y  en- 
tretiennent, 

EwTMXTBNin  ,  signifie  aussi ,  Tenir 
en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment ,  un 
jardin.  Entretenir  Us  ponts  ,  les  ckaus^ 
téet  t  Us  cktmins.  Entretenir  une  maison 


..>,/.-..,lE,.ff  T..  ■.. 

de  couverture.  Entretenir  la  couverture 
d'un  bâtiment,  •     ï. . 

Il  signifie  encore ,  Faire  qu'une  chp- 
se  ,  qu'une  personne  subsiète',  con- 
tinue dani  un  ceruin  étsic.  Entreunir 
commerce  entretenir  la  paît.  Entretenir 
Famitié,  Eruretenir  la  correspondance  »  ' 
des  correspondances  dans  Us  Pays  étràn- 
gerSf  Entretenir  bonne .  corresponêance^ 
avec  set  alUét.  Entretenir  des  intelll' 
gences  avec  Ut  ennemis;  Entretenir  là 
désunion  dans  une  famUU.  Entretenir 
une  familU  en  unicn  ,  en  concorde,  En^ 
tretenir  des  peupUs  dans  Verreur.  Entre- 
tenir des  parent 'dant  F  union.  Entretenir 
U  feu.  Les  VestaUs  entretenaient  U  feu 
Sficré,  y  Les  '  bons  officet  eraretUnn^nt 
Famitié,   '    \''h-..--  :  " -^■'  .'  .'^é•.    ,.'.' 

On  dit,  Enfretettir  un  homme  ^espi' 

tance  t  Fentretenir  di  belUs  promesses  j 

.pour  dire,   L'amuser  en  lui  faisant 

espérer ,  en  lui  promettant  beaucoup 

de  choàes. 

Il  signifie  aussi ,  Fournir  ley  choses 
nécessaires  à  hi  si^bsistance.  Entrete- 
nir ses  enfans.  Entretenir  sa  maison.  En- 
tretenir une  firmée.  Entretenir  un  enfant' 
au  Collège  ,.  à  FAcadémU.  Entretenir 
une  gamiqon.  *  • 

On  dit  daifs  le  m6n«e  sens  avec  le. 
pronom  personnel  :  //  a.  de  quoi  s'en- 
,  tretenir  honnêtement.  Il  s'entretient  de  ce 
que  U  Roi  lui  donne.  Il  s* entretUntd^ ha- 
bits ,  de  lingéÇetc.  Je  donne  htnt  à  mon 
valet  pour  s'entretenirt  II  s'entretient  de 
tout.  On  l'emploie  aussi  poiir,  Se  con-  ' 
server.  Cette  femme  s'entretient  toujours 
fraîche.  Des  chevaux  qui  s'entrètUnnint 
gras.  L'union  ne  ,s'*entretUnt:>  pas  long- 
temps entre  des  personnes  qui  ont  des  in^ 
téréu  contraires.  Il  y  a  det  drbret  qui 
s'entretiennent  toujours  verts. 

On  dit ,  EntretetUr  un  ,grand  train  » 
un  grand  équjipt^e  j  etc.  pour  dire , 
Avoir  «beaucoup  de 'ralets  ,  de  che- 
vaux, etc.  ^     » 

On  dit,  Entr^t^nir  tau  femme  ^  pour 
dire ,  Faire  subsister  une  femme  avec 
laquelle  on  est  en  commerce. 

On  dit ,  qn'  C/ln  homnke  s'entretient  du 
jeu  ,  pour  dire ,  qu'il  y  gagne  de  quoi 
a'entretenir.  V     - 

BvTBXTBviB  ^  aignifie  aussi ,  Parler 
à  quelqu'un  »  tenir  quelque  discours  à 
quelqu'un.  Je  Foi  entretenu  famiUèréme^ 
dant  ton  cabinet,  M  faut  chercher  Foccor  y 
sion  de  l'entretenir  de  cette  affaire.  De 
quoi  nous  entretene{'VOutJ^  ?  Koilà  at' 
se\  denouvelUs  pour  vous  entretenir  deux 
jours,  •  •      '        • 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  amis  s'entretUiment  par 
Uttres,  lU  s'entretUnnent  de  bagatelUi.  \ 
S'tntretetUr  de  propos  sérUu*  ,  de  propos 
frivoUs.  S'entretenir  de  quelqu'un.  S'en- 
tretettir  de  set  propret  petuées,  .S'entrete- 
nir avec  soi' menu, 

^entrtunir  de  DUn,  pour  dire ,  Par- 
ler d^J>iett.  .   .    ^ 

S'entretenir  avec  DUu  ,  pour  signi-. 
fi^ ,  Penser  à  Dieu  ,  méditer  la  parole 
de  Dieu.         .*   . 

On  dit ,  Entretenir  tet  pentées  »  entre- 
tenir ses,réveriet\  pour  Alire ,  Penser  à 
quelque  chose,  ngUiirer,  réter. 

EifTBBTBwtfT'irB.  .participe.     . 

On  âppeUê  dans  lea  troapea ,  Capi- 
taine entretenu  ,  Un  C^fiitint  ptjé  put  l'    cloison. 

r  s  8  8  2 


pagnie  sur  pied 

On  dit  plut  ordintirement ,.  Caol- 
tui$t  réformés'  ^    ".  .V:;-'  -^  ^ 

Op  dit ,  Ùmfpàmt  entretenue ,  pour  .,#"; 
4ire  ,  l7ne  fçmme  que  son  galant  fait 
fubsitrer.  '  :/ ,;  v!^.»v'^''"'-'--:- if?*"-' ■  ■^•'^v% 

Entretenu,  se  dit  en. termes  de  Bla-' 
tî6n\  Deé  clefs 
reilles  i  lié«a 
nèaux. 
.  ENTRETIEN 
tance  ;  ce  qu 
pour  vivre  et 

pense  tant  pour  F  entretien  de  sa  tiKpMPn.  r 
FQunUr  à  FentretUn  d'une  garnison,  d'une  .^'  • 
armée.  ;  ;  ;^:.\.  .^^^^-^^J.,  ^^^-i  ^.^,^^   ^  ■;. 

Il  signifie  aussi  Ci?  que  l^n  ^épeïifse  * 
po)ir  maintenir  une'  chose  en  étau  Ce 


pours'habillef.  11^^./       "  >     V     >        >    4^/^  f      <i  /    Â         I 
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bâtiment  tUt' dé  grand  entretien. 

Il    signifie^ encore  simplement   Ce  4  . 
que  l'on  donné  à  sa  lemmé ,  .^on-fils  p 
à  sqn  domestique  pour  subsister ,  et  ' 
pour  ses  menus  pXaittr s,' Il  doifkke' tant  ] 
à  saffjtnrhf,  ildotuuimilàJionpis  pour  ' 
ton  entretien.    .,  '^  •       i      *  *  -  ' 

;     EiTTXBT^Bir ,  si;?nîl!e  aussi .  Conrer-     > 
sation,/ les  discours,  les  propos  quiT 
t  sont  là  niatière  de  la  conversation.  £/i-  • 
iretUn  familier.  EntreticQ  sérieux.  Ileut^  >^ 
un  grand  entretien  av^c  lui,  tious  eûmes 
un  long  tntretUn  ensemble.  H  ûiterrom':'' 
pit  notre  entretien.  Il  troubla  notre'.en"  ^  : 
tretieni     '  '  ...  '         -    ■;< ,     v 

On  dit  d'Une  personne,  d*nne  cholse   ; 
dontltout  le  monde  parlé  ^  qu'C/fc/ort 
Fetaretitn  du  public  ,  de  touteg  Us  io-    ' 
ciétés,  ^  '  . 

On  appelle  ÉntretUnt  tpiritutU  ,Dci     r 
discours  de  piété  que  les  F.cclésias- ^ 
tiques^font  dans  les  assemblées  con-  ^ 
voquées.  pour  cet  eifel-  ^ 

ENTRETOILE.  subs.  fém.  Espèce 
de  réseau  ou  de  dentelle  quW  met  ' 
entre  deux  bandea.de  toile  pour  servir 
d'ornement.  •  ^ 

ENTRETOliSE.  snl^s.  f.  Terme  de 
Cbarpenteri^.  Pièce  de  bois  qui  se  met 
entre  d'autrea  pour  les  aouteuir.    ^ 

On  appelle  Entretoise  croisée.  Un 
aasembldge  de  pièces  de  bois  en  forme 
de  sautoir.     '""'■.  "  .    ''     -■"  -    >:;;^-'-;-''^  ■ 

ENTRJEVOIR.  v.  act.  (Il  se  con- 
jugue comme  Voir.)  Voir  imparfaite- 
ment ,  ou  en  passant.  Le  témoin  n'a  pu  ' 
reconnaître  U  meurtrier  ,  parce  qu'U^n'a^ 
voitfaU  que  Fentrevoir.  J'entrevoU  quel' 
que  chose.  Il  ne  voit  pas  dittinctement  , 
U  ne  fait  qu  entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  vues^e  l'esprit. 
J'ai  entrevu  Us  desseins  .  Us  intentions 
de  cet  homme.  Nos  lumiirei  sont  si  foi" 
bUs  t  f  iie  nous  ne  faUohs  qu'entrevoir  la 
vérité,  .  '         •  ^ 

S*BSTBBvoiB.  Avoir  une  entrevue^ 
Pour  accommoder  ,  pour  finir  Uur  affaire  , 
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'iU  s^entrevitsent.  Ils  s  eh' 


trtvirent  dant  une  telle  maiton. 

Il  iignifie  aussi ,  Se  rendre  visite. 
IU  sont  si  voUins,  qu'iU  s'entrevoUnt 
«oavcnt  Ut  uns  chei  Ut  autres,  II  n'est 
plus  gt^^/  d'usage  en  ce  sens. 

ENTREVOUS.  sub.  ms;  Terme  dé 
M'içonnerie.  On  donne  ce  nom  à  l'in- 
tervalle d'une  solive  à  l'autre  dana  un 
pfancher ,  et  aux  espaces  gari|^  de 
plâtre  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une 
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ENTREVUE,  tubi.  f.  Viiite  ,  ren- 
contre concertée  entre  deux  ou  pi"' 
•ieuri  personnes  pour  se  voir,  pour 
parler  d'affaires.  //*  ont  tu  plusUurt 
êntrtvuu.  La  première  entrevue  se  pana 
tn  compUmens.  Demander  unt  entrevut. 
•    Convenir  d'une  entnvue, 

fNTR'OUïR.  T.  a.  Ouïr  tmparfai- 
Mit.  Tai  entr'ouï ta  voix.  J'ai  entr'out 
<  quelque  chote  de  U  l^ue  vous  me  ditet-ià, 
Entr'ouï  ,'ÏB.  participe. 
ENTR'OUVRIR.  ▼.  act.  Oayrir  à 
demi,  ouTfir  un  peu.   Entrouvrir  la 
porte  j  la  fenêtre.  Entr'4)uvrir  Uê  yeux* 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pron. 
'personnel.  La  terrt  ê'entr'ouvrt.  Le»  roses 
commencent  à  s' entr* ouvrir;.  A  la  fin  ses 
yeux  s'entrouvrirent.   Cette  voûte  com- 
mence à  s'entrouvrir, 
Ente'ouvbrt  ,  Bars,  participe. 

* 

.  On  dit  y  qu* Un  cheval  est  entrouvert , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  quelque  effort , 
et  qu'ii  s'est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière avec  un  mouvement  si  violent , 
qu'il  lui,  en  reste  une  grande  iacoin- 

'  modité. 

ENTUHE.  sut.  f.  L'endroit  où  l'on 
place  une  ente.  Il  faut  faire  tenture 
avant  que  de  placer  Vente  ,  autrement  dite 
la  greffe. 

On  appelle  aussi  Hnfares>'Dc  pe- 
tites,pièces  de  bois  qui  en  traversent 
une  grosse  piour  former  des  échelons 
des  deux  côtés^,  comme  dans  le.s  roues 
des  carrièr«3.         '         . 
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ÉNULA-CA.MPANÀ.  %\l.  Plante. 

Voytl  AuNÉB.  I 

ÉNCJMÉRATIF,  IVE.  adject.'Qui 

énumère.  ' ,'  ' 

^         ÉNUMÉRATION.  sub.  f.  Dénom- 
bremcik.   AmpU   énumération^  Simple 
énumétation.  La  simple  énuniération  de 
.  ses  conquêtes  fait  son  éloge.  Il  m'a  fait 
une  ample  et  exacte  énumération.  L'énw 
i.    mération  des  parties  est  un  des  lieux  com- 
muns de  la  Rhétorique.         ,     ;..,        - 
'.     *   ^NUMÉREE^.  verbe  act.  Èiénom- 
brer.  Il  a  bien  énuméré  toutes  Ifs  dr- 
constances^  ♦  \ 

JÉwuMÉBi  ,  BB.  participe.       * 
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ENVAHIR.  T.  a.  Usurper ,  prendre 
par  force ,  par  violence  ,  par  fraude , 
injustement.  £n'/aAir  un  Etat,  une  Fro- 
vince.  Il  a  envahi  mon  bien ,  ma  terre , 
Tiion  héritage::   j 

On  dit  aussi  ;  Envahir  la  puissance 
Bouveraine,  Envahir  t autorité,   i*- 

Envahi  ,  ib.  participe^ 
.  -ENVAHISSEMENT,  a.  mas.  L'ac- 
-tion  d'envahir.   L'envahissement  Jtune 

Province,  Ma  des  projets  df envahisse' 

-  ■    .^     ■  .•   . 

ment. 

ENVELOPPE,  sub.  f.  Ce  qui  sert  à 
envelopper.  L'enveloppe  d'un  paquet* 
ôter,  défaire  Fenveloppe  d'un  paquet. 
Enveloppe  de  cuir,  de  toile  cirée.  Papier 
d'enveloppé.  Toile  d'enveiàppe.  Sur  l'en- 
yetàppe  étoit  écrit ,  à  Monsieur, ,  . 

On  dit,  Eèrire  sous   F  enveloppe  de 
quelqu'un  ,  pOur  dire ,  Mettre  sous  l*a- 
.  dresse  de  quelqu'un  des  lettres  qui  sont 
pour  un  autre.        '        *.  . 


EvvBLorai ,  en  teittet  de  Porti€cf - 
tion ,  signifie  Un  ouvrage  qui  en  cou- 
vre ,  qui  en  défend  un  autre.  Première^ 
seconde  envfloppe.        ,  »it,.     »,        *  .  % 

ENVELOPPER,  verb.  aot.  Mettre 
autouç  de  quelque  chose  une  étoffe, 
un  linge ,  etc.  qui  enferme ,  qui  envi- 
ronne de  tous  côtés.  Envelopper  du 
linge  s  des  habits.  Envelopper  des  confia 
tures  sèches  dans  du  papier.  S'envelopper 
le  doigta  laytéte  avec  du  linge.  S'enve^ 
lopper  le  corps  de  son  manteau,  ^.^ 

Il  signifie  aussi ,  Cacher ,  déguiset . 
Les  Poïtes  ont  enveloppé  la  vérité  sous 
des  fables.  Il  enveloppe  à  desnin  sa 
pensée,  '1  .  ■   ' 

■  On  dit  en  ce  sens  ,  Envelopper  quel- 
que chose  »  Quand  on  raconte  en  pa- 
roles couvertes  et  honnêtes  quelque 
chose  de  trop  libre,      < 

Il  veut  dire  aussi  figurément ..  Envi- 
ronner ,  entourer..  Envelopper  Vennemi 
de  toutes  parts.  Il  faut^  envelopper  cette 
hauteur  j  ce  village,      ii 

0|i  dit  figurément ,  Envelopper  quel- 
qu'un dans  une  accusation  ,  danâ  une 
déposition ,  dans  un  crime  »  pour  dire , 
Le  comprendre  avec  d'ajntrea  dans  une 
accusation ,  dans  une  déposition ,  dans 
un  crime.  On  Ta';  enveloppé  mal  -  à  -> 
propos  dans  cette  affaire  «  dans  ce 
procès.  /  '  ' 

ENVBLOvri  ,  in.  pirticipe.    :. 

On  dit ,  Se  trouver  enveloppé  dans  de 
mauvaises  affaires  j  pour  dire ,  S'y  trou- 
ver engagé  ,  embarrassé.  Ils/est  trouvé 
iùveloppé  dans  cette  banqueroute. 

On  dit,  Discours  enveloppé ,  pour, 
Un  diicours  où  par  circonspection  on 
«donne  plus  à  entendre  qu'on  ne  dit. 
On  dit  aussi ,  Raisonnement  enveloppé  , 
pour  dire  y  Obscur  ,  embarrassé. 

On  dit  dans  le  même  sens,  d'Un 
homme  dont  les  idées  sont  confuses 

â  '  •  .  _ 

et  les  expressions  obscures ,  que  Cest 
un  esptit  tnveîoppé^  qu'i/  a  t esprit  en- 
veloppé i  et  d'Un  homme  grossier, 
qu'ï/a  l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière, .    .      , 

ENVENIMER,  verbe  a.  Infecter  "Se 
venin,  communiquer  une  qualité  ve- 
nimeuse.  On  yré/end  que  les  crapauds 
enveniment  les  herbh  en  y  répandant  la 
bave,    ■  ...;.■  ■ 

On  dit  aussi ,  qu'  (/ru  herbe  a  envenir 
mé la  bouche  ,  pour  dire,  qu'Elle  y  a 
caqsé  dés  élevures,     . 

On  dit,  Envenimer  une  plaie ^  pour 
dire  ,  La  rendre  plus  douloureuse  , . 
plus  difficile  à  guérir.  Il  a  envenimé  sa 
plaie  en  la  grattant,  -'■:■.'  ::fi-^^^Mb':-'iX^^:-,: 

On  dit ,  Enveniiner  un  discour»  s  un 
fait,  le  r*cit  d'un  fait»  pour  dire  ,  Les 
rapporter  d'une  manière  odieuse.      ^ 

Et  on  dit ,  Envenimer  l'esprit  de  quel- 
^ qu'un  4  pour  dire ,  L'aigrir  ,  l'irriter. 
Il  a  envenimé  tesprit  de  cet  hothmt-là. 
Il  ta' envefdmé  contre  moi, 

"EvYEViMà  f' ÛE,    panlcipe.  Langue 

envenimée.  Discours  envenimés. 

V>  EN  VERGER,  v.  a.  Garnir  de  petitea 

branches  d'osier.        .•»■  !■ 

*.  "  .  ^  ■■.,•■ 

EirvBRoé  ,  ÉE.  participe.  ^* 

ENVERGUER.  verb.  a.  Terme  de 
Marine,  qui  signifie^  Attacher lea voi- 
le^ aux  vergues. 

Envèrgué,  ûe.  participe. 

ENVERGURE,  a.  fém.  Terme  de 


*' 
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Marina,  Arrangement  des  rôilei  ayec 
les  verguM  «t  !•«  niàta.     * 

Il  signifie  aussi  L'étwidue  qu'il  y  a 
entre  les  deux  extrémités  dta  ailes  dé- 
ployées d'un  volatile.  Uy  a  das  vola- 
tiles  qui  ont  jusqu'à  vingt-eimq  pieds 
d'envergure. 

ENVERS.  Prépoaition.  À   l'égard 
de  ..... .  Charitable  envers  les  pauvres,^ 

Pieux  envers  Difu.   Ingrat  envers  son 
bienfaiteur.  Trattre  envers  sa  Patrie, 

On  dit ,  Je  vous  servirai  »  je  vous  al" 
derai ,  je  vous  défendrai  enveri  et  contre 
tous  ,  pour  dire ,  Contre  tout  le  monde  ; 
et  alors  on  ne  se  sert  d'isavcrs  «  qu'en 
Ip  joignant  avec'  Contre, 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  une  étoile  ,  Le  'côté  le  moins 
beau  •,  et  dans  un  ouvrage  de  toile , 
comme  des  collets ,  manchettes ,  che- 
mises, Le, côté  de  la^  couture.  Voilà 
l'endroit  de  cette  étoffe  ,  voilà  l'envers^ 
Elle  n'a  ni  endroit  ni  envers.  '  ■  % 
.  On  appelle  Une  étoile  à  deux  envers 
Celle  dontlea  deux  côtéa  sont  égalée 
ment  beaux, ^'est-à-dire ,  propremcn£| 
Sans  envers.  Serge  à  deux  envers,  Velours 
à  deux  envers, 

À  l'bnvbbs.  Façon  de  parler  adver- 
biale, qui  a  dilférentes  signific.itiona 
selon  les  différentes  choses  auxquelles 
on  l'applique.  Ainsi ,  Mettre  un  man^ 
ieau  à  Penvers ,  C'est  le  mettre  du 
mauvais  côté  de  l'étofTe  ;  Mettre  un 
collet  et  des  manchettes  à  l'envers  »  C'est 
les  mettre  en  sorte  ^ue  le  côté  de  la 
couture  soit  en  dehors  :  et;  Tomber  à 
Penvers  »  C'est  tomber  sur  lé  dos. 

Il  s'emploie  aussi  figurèrent  en 
diverses  significations.  Ainsi  on  dit 
familièrement,  que  Les  affaires  \tun 
homme  vont  à  l'envers  »  po|^  dire^ 
qu'Elles  vont  mal  ;  et  ,.qu'  Un  homme  a 
l'esprit  à  Penvers,  pour  dire,  qu'il  a 
l'esprit  faux,  qu'il  manque  de  juge- 
ment. On  dit  aussi ,  Cet  accident  lui  a 
mis  la  tête  à  l'envers  j  pour  dire ,  Lui  tf 
Itroublé  i'esprit. . 

On  dit  populairement,  Mettre  Pâma 
à  Penvers  à  quelqu'nn,  pour  dire ,  île 

tuer.  ■  '.*  ,  >  ■  ■  f  ,";  :■ 

. I  ■  ■.'■■■■  ■"  ■  "'■ 

ENVI.  s."m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
façon  de  parler  adverbiale ,  ^  ^ffvi. 
Avec  émulation.  Ils  étudient  à  Pénvi, 
Ils  travaillent  à  Penvi  Pun  de  l'autre,  À 
Penvi  les  uns  des  autres, 

ENVIE,  a.  f.  Chagrin  qu'on  rèésent 
du  bonheur ,  des  succès  ,  des  avan- 
tages d'antrui.  Envie  maligne  «  secrète. 
Avoir  un^  mortelle  envie  ctustre'qtiel^ 
qu'un.  Être  rongé  d'envie.  L'envie  le  dé' 
vore.  Sécher  d'envie.  Sa  bonne  fortune  lui 
attire  Penvie  de  tout  U  monde.  Exciter 
•Penviè,  Son  mérite  est  au-dessus  de  Pen- 
vie, Se  mettre  au-dessus  de  Penvie,  hors 
des  atteintes  de^  Penvie,  Les  traits  de 
'  Penvie.  Il  ne  peut  voir  personne  dans  la 
prospérité' sans  lui  porter  envie. 

On  édtf  Faire  envie  j  pour  dii^ ,  Don- 
ner  de  l'envie,  exciter   l'envie  ;  et* 
l'on  dit  d^s  ce  a^na-là ,  qu'I/  vaui . 
mieux  faire  envie  que  pitié,  >  ;«-      J|i  . 
On  dit  proverbialement ,  Les  envieux 
mourront,  mais  non  jamais  Penvie;  et 
figurément,  Le  serpent  defènvisaMf^ 
dans  son  csuir,    '  •         ^        • 

On   dit, -Porter  envie  à  quelqu*un\ 
pour  dire  nimpleînent  »  iS^uhaiter  un 
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bdnbenr  pareil  au  tien ,  aant  en  avoir 
ée  dépUiiir.  Et  ^'on  dit  dam  le  même 
aeoi  »  Jt  port*  envie  à  mon  ami  de  ce 
fu'U  a  le  plaisir  d'être  avec  voue.  On 
emploie  Envie  dam  le  même  aens  y 
lorsqu'on  dit ,  Mon  tort  en  digne  d'envie, 

•  Evyii ,  aignifie  aussi  Désir  ^  to- 
lonté.  Grande  envie.  Légère  envie.  En- 
vie déréglée  ^  déêordomtée  t  furieuêe  rim-" 
modérée.  Avoir  envie»  une  extrême  en- 
vie  de  dire  ,  de  eavoir  »  é^ apprendre  j  ktc. 
Avoir  envù  de  manger,  de  éormi^,  de 
parler.  Je  n'ai  nulle  envie  de  vous  rutire. 

(Il  'ne  voi^loit  point  de  cette  terre  »  mais 
an  lui  en  a  fait  venir  tenvie  >  on  lui  en  a 
fait  nakre  t envie,  U  a  envie  de  ce  ta- 
bleau. On  lui  en  a  donné  envie.  Si  Pen» 
vie  lui  en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  se 
retirer.  L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Rome, 
Je  brûle  d'envie  «  je  meurt  d'envie  de  vous 
rtMr.  Je  meurt  d'envie  que  vous  toyei 
content.  L'envie  de  voyager^  à  patte, 
EiiyiB ,'  iignifie  quelquefois  Besoin. 

^Jtai  grande  envie  et  dormir, 
:,On  dit,  Patter  son  envie  de  quelque 
chose  ,' pour  dire.|  SHfisfaire  le  désir 
!qu*on  a  d'ane  chose.  Et  on  dit,  L'envie 
lui  en  est  passée  s  lui  en  a  passé,  pour 
dire ,  Il  ne  la  désire  pl^^s. 

On  dit,  Faire  passer  t  envie  de  quel- 
que chose  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Ou 

'  l'en  rassasier,  on  Ten  dégoûter. 
On  appelle  Envie  de  femme  grosse  y 

;  ]>  désir  subit  et  pressant,  souvent 
même  désordonné  ,  que  quelques  fem- 
mes grosses  ont  de  certaines  choses. 

'  ;  EiryiB  ,  se  dit  aussi  t)ea  marques 
que  des  enfans  apportent  quelquefois 
en  naissant ,  et  qu*on  supposa  être 
une  uiite  des  impressions  reçues  par 
leurs  mères  pendant  qu'elles  étoient. 
iprosses.  Qu'est-ce  que  cette  marque  qu'il 
a  au  visage  f  Cest  uhe  tnvU, 
^  ^n  appelle  aussi  Envie  «  Certains 

.petits  filets,  qui  se  détachent  de  la 
peau,  autour  des  ongles ,  quelquefois 
avec  douleur.  Avoir  des  envies  aux 
doigts.  Couper  une.  envie, 

EKVIEILLIR.  ▼.  a.  Faire  paroltre 
yieux.  Cet  ajustement  tenvieillit,    ' 

EvyiBiLLi ,  n,  participe.'  Ce  mot 
n'est  en  ulagé  qu'au  figuré. .  P^Aeur 

^  mvielUi,  Erreurt,  habitudes  envieiiliet, 
-  ENVIER.  ▼.  act.  Être  attristé  des 

^*  âTântagea  d'autrui.  Tout  h  monde  Fent 
vie.  Envier  le  bonheur  d'autrui.  Je  ne  liti 

^  envie  point  ta  bonne  fortune.  Les  grande  > 
les  favofit  tont  prdinairement  enviée,  À 
l'actif,  il  se  dit  pliia  sourent  Des 
choses  qt^e  des  personnes.  ^  ' 

«    •  On  dit  aussi ,  Envier  ,  pour  dire  Sim<^ 

^  plement  ,-Souhaitcr  pour  soi-même  un 
bonheur  pareil  à  celui  qu'un  autre 
possède,  sans  être  fïiché  qu^il  Vait.  Je 
voudrois  bien  i^  aussi  indépendant  que^ 
vous  M  penvie  votre  bonheur» 

•  Il  «e  prend  quelquefois  pour  Dési- 
rer. KoUiVfc  pme  dtf  monde  que  j'ett- 
vierois  le  plue  y  pour  dire ,  Que  je  dési- 
reroia  le  plus.    '■'■'■''>:'::■'■  v--.if  j-  ^^ 

•  Eiryii,  ai,  participe.;  ^^  ?  ^ 
On  dit ,  Une  charge ,  une  plofie  bien 

enviée»  pour  dire,  Une  charge  fort 
recherchée.,  fort  souhaitée  de  tont  le 
monde.  *      .  ^  ^    v 

ENVIEUX ,  EUSE.  âdj.  Qui  a  de 
l'envie ,  qm  est,  sujet  à  l'enrie.  Un 
homme  eitviewr,  une  femme  envieus^^jf 


V 
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eti  envieux  de  ma  bonne  fortune.  Ènvieita 
du  bien  d'autrui.   Un  ktprit  emyieuM» 

Il  est  aussi  substantif.  Un  envieux 
n'a  jamait  de  repos,  Let  envieux  tont 
toujourt  tourmentés,  ,  ^^ 

EISVIRON.  adr.  À  peu  prés,  nn 
peu  plus,  un  peu  moins.  J//  n  environ 
deux  heures  ,  environ  dix  ans.  Son  armée 
éioit  ^environ  vingt  mille  hommes.  Il 
avoit  fait  tnviron  deux  lieuee.  Combien  y 
a-t  il  dans  ce  sac  f  II  y  a  environ  trois 
çentt  fremsê  «  fMtrf  cenu  franm  ou 
environ,  '■''"  "''"'"  "  ■■"  _,,     -'*'■  " 

EvYimovs.  svbst.  mas.  plnr.  Liens 
d'nlentouFk  Paris  et  tes  environs.  Lar- 
mée  se  logea  aux  environs  de  la  Place, 
Il  ne  t'est  pas  éloigné  de  la  Vilh,  il  ett 
encore  campé  dant  les  environs.  On  a 
publié  cette  Ordonnance  dant  tout  Ut 
environs  »  dans  les  Paroisses  des  en- 
Virons, 

ENVIRONNER.  ▼.  act.  Entourer  , 
enferiner ,  être  antourdequelque chose 
on  de  quelqu'un.  Environner  une  yUle 
de  fossés  ,  de  murailles.  Les  ennemis  en- 
vironnoient  la  Place^  Le  Prévôt  et  ses 
Archers  avaient  environné  la  maison.  Les  , 
Gardes  t  lee  Gentilshommes  ,  les  Courti- 
sans  èui  environnaient  le  Roi, 

a  %  r 

Oa  dit  aussi  au  .figuré  :  Les^dangert 
l'environnaient  de  toutet  partt,  Let  mal- 
heurt qui  Fenvironnent.  Il  eit  environné 
dèflatteurt.  V éclat  qui  l'environne,  ïlett 
environné  de -gloire.  Cette  affaire  est  en- 
vironnée ^épitut,      ■    . 

EiiviROMBiA ,  es.  participe. 

ENVISAGER,  t.  a.  Regarder  une 
personne  au  visage.  DU  que  je  Veut 
envitagé  s  je  le  reconnut,  Envitagei  un 
peu  -cet  homme*  Il  n'otetoit  teulement 
menvitager. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  actions  et 
des  affaires.  Cette  çction  ett  belle  -^  cette 
action  ett  bonne  ,  ti  vous  VenvisageiMe 

ce  côté-là,  ■•/•••■■  * 

Il  se  dit  aussi  De  toût^lés  bhoses 
sur  lesquelles  «n  porte  sa  rédexion-, 
et  que  l'on  «considère  en   esprit.   Le 
Sage  n'envisage  pas  Ut  richettet  comme 
un  bien*  Envisager  Favejnir,  Envisager 
la  mort  »  Us  tourmens  «  le  péril  ^  la  pau- 
vreté^ sans  en  être  ému.  lia  envisagé  la 
mort  comme  la  fin  de  stw 'misères.  Il  en- 
visagea le  Ciel  comme  'fs  but  de  ses  es- 
pérances. Envisager  les  suites  (tune  af- 
faire, Vous  envisfigeons  la  nature  saut 
d^ autre t  points  de  vue  l  que  les  Anciens, 
EHYiSAoi  ,  ÈE,  participe. 
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ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  envoie.  Il  se  dit  barticuiièrcment* 
Des  marchandises.  (Çetu  marchandiie 
est  de  bon  débit  ^  on  en  a  déjà  fait  deux 
envoif  à  , .  ,  Par  tenyoi  d!un  tel  jour  » 
on  dit  avoir  refu  ,  ,- 

Envqi  ,  dans  de  ciert^ins  ouvrages 
dé  Poésie  ,  comme  les  Chants  ^.oyaux 
tft  Jes  Ballades,  est!  un  couplet  qui 
termine  la  Ballade ,  et  iqui  sert  à  adres- 
ser l'ouvrage  à  celui |  pour  qui  il  a 
été  lait.  ;  -^ 

ENVOILEK,  verbelqui  8*empléie 
avec  le  pronom  personiiel ,  S'EN  VOI- 


LER* Terme  de  Serruri 


ie,  qui  signi-' 


fie ,  Se  courber,  et  qui  te  dit  Du  fer 
a  la  trempe.  Il  t'envoilei 

ENVOISIN$ ,  ÉE:  ad|.  Celui  qnî  » 
des  voisina^  ett  fort  bien  ,  fort  mal 
envoitiné.  Il  est  familier. 
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ENVOLER,  T.  qui  s'emploie  mve^ 
le  pronom  peraosnel,  S'ENVOLER. 
Prendre  son  vol ,  s'enfuir  en  volant. 
Let  oissauM  étoient  déjà  drut  »  il»  ee  tont 
envoléi.  Le  moindre  bruit  fait  envoUr  Ut 
canardsb  r-  '  :■ 

On  dit  fign rément ,  que  Le  temps 
t'envoie^ que  l'occasion  t'envoU  ^  pour  ^ 
dire ,  que  Le  temps ,  l'occasion  passent 
rapidement.    Avec   tâge  »   Us  plaisirs 
t'envoUnt s  pouf  dire,  qu'En  vieillis*» 
aant ,  on  perd  le  goût  det  plaisirs.      * 

On  dit  proverbialement  et  figuré^ 
ment ,  Lorsqu'on  cherche  une  personne 
ou  une  chose  en  un  endroit  où  ^lld 
n'est  plus ,  1/  n'y  a  plut  que  U  nid  ,  Us 
oiseaux  s'en  sont  envolés. 

EvvoLi  ,  au,  participe.  £e«  oiseaux 
tont  envolés, 

ENVOÛTER,  vcrb.  act.  Terme  de 
Magie.  Piquer,  déchirer,  brûler  une 
image  de  cire  avec  certaines  paroles 
ou  cérémonies ,  dans  la  pensée  que  la 
personne  représentée  par  cette  image 
soufi'rira  lea  mêmes  maux.  •    . 

EirvoÛTB  ^  ÉE,  participe, 

ENVOYER,  V.  a.  J'envoy0^  vous 
envoyiez ,  no^g^voyions.Fmtar  de  l'in- 
dicat.  J'enverraa  Conditionnel.  J'enver^ 
roie.  3iibjonc.  i^ue  j' envoyé  ou /envoie  > 
^iie  vous  envofie{.  Donner  o^dre ,  taire 
en  serte  qu'une  personne  aille,  ou 
qu'une  chose  soit  portée  en  uncertaii . 
lieu.  Envoyer  un  homme  à  la  canipaghs  « 
en  Province  ,  ek  ItaUe  ,  en  mer  ^  à  là 
yiUe,  Envoyer  des  ehevaut.  Envoyer  un 
paquet  par  U  Messager  ,  par  U  Courrier. 
Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  secoure 
dans  une  Place>Les  ennemis  envoyèrent 
reeonnoitre  la  Place.  Envoyer  faire  com^  . 
pliment.  Envoyer  demander  quelque  cho'sti 
à  quelqu'un. 

On  dit  familièrement,  Envoyer  en 
l'autre  monde  ,  dans  Fautrynonde  ,  pour 
dire  ,  Fjiire  mourir.  On  dit  d'Un  Mé- 
decin mal* habile;  qu'i/  a  envoyé  son 
malade  dans  Fautrç  monde,  '  ■■ 

EirvoTsW^m^  ^'  aussi  dans   les 
choses  morales.  Les  buns  et  les  làauà       ^ 
que  Dieu  nous  envoie ...  41 

On  le  dit  aussi  De  toutes  lés  choses 
qui  nous  viennent  di  Dieu.  Dieu  nous     ^ 
a  envoyé  de  la  pluie  i  du  beau  temps  ,  uns 
bonne  année,  etc. 

.  On  dit ,  ique  Xe  vin  envoU  des  fumées      ^ 
à  la  têts,  .,  I'      ..■^;  ;  ;-,  .    ^'   ' . 

,    Envoya,  in.  participe.       > 

Il  est  quelquefois  8ii^bétai|tif;  et  alors 
il  signifie  Un«  Ministre  envoyé  d'ua    . 
Prince   Souverain ,    on  d'une  Répii- 
blique ,  dans  la  Cour  d'un  autre  jPrince  ; 
et  c'est  iin.  grade  inférieur   à  celui 
d'Ambassadeur.  Il  est  Envoyé  d^ùn  tel 
Prfhee.  Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a 
point  d^ Ambassadeur  de  tel  Prince  en  ^ 
cette  Cour,  il  n'y  a  qu'un  Envoyé,  Il  a 
été  Envoyé  extraordinaire  du  Rài  en  tel  ' 
■Royaume,  V Envoyé  de   Florence  ,   de 
Gènes.'     ■■■:  ^..^.  x/'-'V-J-  .  '   *    ■   '-v,..;  • 

On  appelle  La  femme  d'nn  Envoyé  ,  . 
Envoyée,  L'Envoyée  de  ^<ne#.  ^v..V  ^f . 

*     '  (  -^    '•**•■•*  ■■■ 

\  .  -  •  .-  ^T    *  ■   \       '       ' 
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ÉOLTEN  ,  ÉOLIQUE.  adj.   Voye^ 

DlALECTB   et   MODB.  ,     v      W     y' 

ÉOLIPYI  E.  s.  m.'Bonie  dé  cuivre^ 
de  fer ,  j^c.  qui  a  une  petite  ouTerture 
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recourbée ,  et  qui  étant  remplie  cTéia 
et  approchée  4u  feu  f  fait  <Ju  rent 
)us<|u*à  ee  que  Teau  •oit  enfièremcnt 
évaporée.  On  explique  ^la  nature  et  la 
cause  tUê  vents  par  la  comparaiion  du 
ÊolipyUs.  A 

E  P  A 


V  JÉPACTR.  anb.  f.  Nombre  de  Jours 
qu'on  ajoute  à  Tannée  liuiaire ,  pour 
.  l'éî^aler  à  Tannée  solaire  ,  et  qui  sert  à 
connoitre  l'âge  de  U  lune.  Qn  a*en  sert 
aussi  pour  trouver  lé  jour  de  Pâques  et 
les  Fêtes  Mobiles.  IlÉpactt  eouranu 
La,  distribution  du  Épactes.  J^ous  àvona 
tant  d'Êpacteê  cette  année, 

ÉPAGNEUL ,  EULE.  s.  Chien  de 
chasse  à  long  p6i4  ,  dont  la  race  vient 
4l'£s pagne.  Petit  ,épagneul.   Cette  épa- 
gneule  a  U  ne{  excellent. 
^    ÉPAIS,  AISSE  ,  adj.  se  dit  d'Un 
.  corps  solide  considéré  par  rapport  à  sa 
'    profondeur.  Jdur  épais  de  tant  de  pieds. 
Planche  épaisse  de  deux  pouces.  Un  livrf 
épais  de  troin  doigts.  Le  verre  trop  épais 
n'est  pas  bon  pour  cet  usage.  Cet  hommC' 
4ià^jwe  mande  difficulté  à  parler  ^  il  a 
la^^m00^^aisse.  Du  drap  ,  du  vslours 
épais  i  etc. 

On  dit  d'Un  homme ,  qù'I/  est  épais  « 
par  opposition'  à^^jn  homme  d'une 
taille  déliée.  Il  a  U  tailU  épaisse, 
^  On  dit  dans  le  même  sens ,  Un  che- 
ml  épais  t  pour  dire ,  Un  cheval  qiû 
n'est  pas  fin» 

On  d)t  aussi,  Brouillard  épais,  té- 
nèbres épaisses,  un  air  épais,  nuit  épais» 
se,  ignorance  épaisse ,  pour  dire ,  Un 
grand  brouillard ,  une  grande  obscu- 
jÀté  ,  un  >ir  grossier,  une  nuit  noire  , 
et  une  ignorance  profonde.    %    •     ,' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  , 
qu'lZtf  t esprit  épais,  f  intelligence  épais- 
se ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'esprit  grossier , 
lourd,  pesant,  qu'il  a  peine  à  com- 
prendre. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Un 
homme  épais.  -Une  taille  épaisse,. 

On  dit  aussi ,  qa*  Un  homme  à  là  mâ- 
choire épaisse,  qae  c'est  une  mâchoire 
épaisse,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit 
pesant.  -r  * 

.  Epais,-  se  dit  aussi  d*Un  amas  de 
certaines  choses  qui  sont  fort  près  les 
unes  des  autres.  Ce  bois  est  bien  épais. 
Ces  blés  sont  trop  épa^.  it  y  aura  bffn 
'du  foin  dans  ce  pré,  t  herbe  y  est  bien 
épaisse.  Des  bataillons  ép,ais.  Lu  cAe- 
veux  épais.  Il  étoit  dans  U  plus  épais 
-du  bais.  ■  .,v, ....i ^ vv" ..,.■;>,, a. ;»-i-:.rV <:>^...^K 

Il  se  dit  encore  d^Uue  chose  liqmde 
qui  prend  une  consistance  plus  ferme. 
Ce  firçpn^ut  pas  asse^  épais.  De  V encre 
trop,  épaisse.  Du  vin  trop  épais.  De  la 
louillie  trop  épaisse.  *'''' 

>:«  Il  est  quelquefois  snbstant.  et  signi- 
fie ^Épaisseur.  Une  pierre  qui  a  deux 
pieds  d'épais,  If  y  a  de  la  neige  deux 
pieds  d'haïs.  Cette  fimme  met  beaucoup 
'  de  rouge  »  elle  en  a  toujours  un  doigt 
d  épais,  ."■,■'/.■ 

^  Il  est  quelquefois  adverbe,  comme 
eh  ces  phrases  ',  Cette  graine  ne  se  doit 
pas  umej  si  épais.  Il  a  ntigé  épais  de 
trois  doigts,  .  -^  r 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  Là  profondeur 
4'ba  corps  solide.  Cstu  p\sm  a  $aat.di 


»^^ 
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pieds  de  îouf^r  tt  fsuii  d^Jpalutur, 
Dans  tépaiueur  du  murl  Ce  diamant  a 
une  grande  épaisseur,  Pratiquer  uns  ar- 
moire ,  un  escalier ,  une  cheminée  dans 
l'épaisseur  du  mur,  ■*  . .  «-  . 

On  appelle  L'épaisseur  ^un  bois  , 
d'une  forêt ,  L'endroit  où  les  arbres 
sont  les  plus  pr/ès  les  uns  àiti  autres. 

On  dh  ,  L'épaisseur  du  brouillards  ,- 
V épaisseur  de  l'air, , 

On  dit  aussi ,  L'épalueurdu  iénkbfu, 

ÉPAISSIR,  verb.  a.  Rendre  ép«is^ 
Metie\  du  sucre  dans  ce  sirop  pour  ^épais^- 
sir.  Les  vapeurs  épaississent  tair.     > 

ITest  aussi  neutre.  Xc  bouiUon  épaisr 
*^it  en  cuisant. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  sirop  s'épaissit,  La  langue  s'é- 
paissit. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un,  5a  tailU 
s'épaissit,  pour  dire,  Il  grossit^ 
.    On  dit  aussi  au  figuré,  Son  esprit 
s'épaissit  touf  les  jours»,     iïfv.:.;,    '     .. 

Épaissi  ,  la.  participe.     .  "^  . 

ÉPAISSISSEMENT.  s.  m.  Conden- 
sation. L'épaississement  des  nues.  L'épais^ 

) 
siuement  des  liqueurs,  L'épaississemeni 

de  la  lymphe. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qui  est 
épaissi.  L' épaississe nunt  de  la  langue,  ^ 

ÉPAMPREMENT.  s.  m.  L'action 
/d'épamprcr  la  vigne; 

ÉPAMPRER.  V.  a.  ôteir  de  la  vigne 
les  pampres ,  les  feuilles  inutiles  qui 
empêchent  sque  Iç  raisin  ne  mûrisse. 
Il  faudroit  épamprer  cette  vigne, 

EpAMPRé,  is.  participe. 

ÉPANCHEMENT.  s.  m.  Effusion. 
Epanchement  de  bile.  Son  plus  grand 
usage  est   au   figuré.'  Épanchenunt  de 
^  cœur.  Epanchement  de  joie.  .  ' 

ÉPANCHER.  V.  act.  Verfer  douce- 
ment, répandre.  Epancher  du  vin  ,  de 
J'huile,     #  A 

On  dit  figurément ,  Épancher  son 
cceur,  poutdilv'i  Il»^|ivrir  avec  sincérité, 
avec  tendressêV  avec  confiance ,  etc. 
Epancher  son  cceur  dans  le  sein  de  t  amitié. 

ÉvjivcHÉ,  es.  participe. 

ÉP ANDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue' 
comme  Rendre,  )  Jeter  çà  et  là  en  plu- 
sieurs endroits^  éparpiller.  Il  se  dit 
Des  choses  -liquides  ,  et  de  celles  qui 
peuvent  aisément  s'amasser  ensemble 
et  aisément  se  séparer ,  comme   de  , 
l'eau ,  de  la  paille ,  du  fein',  du  fu-  ' 
mier  y   du   sable  ,  dea  piècçs   d'ar- 
gent ,  etc.  Ce  fleuve  épand  ses  eaux  dans 
là  campagne,  Épandre  du  foin  pour  U 
faner,  Epandre  du  fumier  dans  un  champ 
pour  l'engraisser.  Épandre  du  grain  dans 
une  terre,   .        .  ,   ,    ^'*^!,  ^ 

On  dit  figurément  :  Les  Celtes  ^4' 
pandirent  dans  f  Italie,  Les  Vandales 
s'épandirent  dans  l'Afrique  «  etc.  II  est 
vieux,  et  Ton  dit  aujourd'hui >  Ré- 
pandre j  dans  le  même  sens. 

Il  s'eiàploie  avec  Te  pronom  person- 
nel, pour,  S'étendre.  Xm  eaux  s'épan- 
dirent par  la  campagne, 

Épavdu  ,  T/B.  participe.  v 

ÉPANORTHOSE.  s.  f.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  en  feint  de 
rétracter  ce  qu'on  avoit  dit,  comme 
trop  i'oible  ,  et  l'on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  fort.  ÏÏ:'^ 

ÉPANOUIR ,  aver  le  prbàom  per- 
sonnel ,  S'ÉPANOUIR  ,  se  dit  Dea 
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fleurs  qui  coaimencent  à  déployer  leurs 
feuilles ,  et  b  sortir  du  bouton.  Lu 
fleurs  êommsnfoien^s'épamouir.  Un  bou- 
ton de  aost  qui  é'épanomis.  Le  soleil  fait 
épanouir  las  fleurs,*  :,  ' 

Dans  le  figuré  ,  il  est  actif  en  cette 

phrase ,  Épanouir  la  rate  »  pour  dire , 

Réjouir.  /<  lui  ai  fait  un^eonte  qui  lui  a 

bien  épanoui  la  rate.  Il  est  du  style 

"familier.      ,  ,,       ,.  ,'.. 

On  dit ,  Son  visage  s'épanouit  ^  son 
front  s'épanouit ,  pour  dire ,  qu'il  se 
déride ,  jqu'il  devient  serein.  - 

Épavoui  I  II.  participe.    ' 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
Une  rote  épanouis.  Son  visage  étoit  tput 
épanoui, 

Éi'ANQUISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  s'épanouir.  Le  chaud  contribue  beau-' 
coup  à  tépanouisument  des  fleurs. 

On  dit  aussi  figurément  :  hpanoids" 
sèment  de  rate,  épanouissement  de  cœur, 

ÉPARCET.  s.  m.  Espèce  de  foin 
fort  commun  en  Dauphiné.  Sa  graine 
tient  lie»  d'avoiue  et  d'orgç.  L'Épar- 
cet  est  succulent  et  tris-nourrissant, 

ÉPARER,  V.  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  personnel,  S'ÉPARER. 
Terme  de  Manège ,  qui  se  dit  d'Un 
cheval  lorsqu'il  déuche  des  ruades. 
Le  cheval  s'épare.  k  .',.■■>,, 

ÉPARGNANT ,  ANTB.  adj.  Qui 
use  d'épargne,  qui  est  trop  ménsger. 
Cet  homme  est  trop  épargnant.  Il  tu  faut 
pas  être  si  épargnanf^  dans  une  occasion 
semblable^  Il  est  d'humeur  épargnante^ 

ÉPARGNE,  sub.  fémi  Parcimonie , 
ménage  dans  la. dépense;  $pargne  hon- 
teuse ,  sçrdide  j  considérable ,  nutaui" 
ne  ,  ete.  Il  a  amaué  de  grands  bifns  par 
son  épargne,  C'ut  un  homme  de  grande 
épargne.  Il  faut  aller  ^  l'épargne.  Il  a 
beaucoup  amassé  par  ses  épargnes.  Il  a 
fait  un  grand  bâtiment  avec  su  épargnu  , 
de  us  épargrus,  D  vit  de  ses  épargnes. 

On  appeloit  autrefois  L'Epargne  ,  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  Trésor 
' Royal,  où  Ton  porte  l'argent  du  Roi. 
TrMrier  de  tÉpargne,  BilUt  4e  l'É- 
pargne. Ordonnance  de  PÉpargne, 

£pAaovB,  se  dit  aussi  Du  temps  et 
d^  toute  autre  chose  qu'on  ménage. 
Il  n'y  à  point  de  pfuf  belle  épargne  que 
celle  du  temps.  Il  affecte  une  grande  con* 
cisioft  daas  tçn  ftjle  ,  il  ya  à  l^ épargne 
4u  moff 

IJ  y  aune  sorte  Me  poii»  qu'on  ap- 
pelle, Poirt  d'épargne,     .^i  *!  v^ .  ;>^  ^^ 

£PARGN£R..T.  a.  |[jMra*épai'gne 
dans  la  dépens^ ,  fmployer  uvec  ré- 
serve ,  ménager  hi  dépçnsm  Épargner 
sot^  bien  f  son  argent,  Jious  n'avons  guère 
de  provisions,  il  Us  faut  épargner.  On 
ne. leur  épargne  pas  t  argent.  Le  vin  ne 
fnt  pas  épargné  à  cette  noce.  JN'épargne^ 
pas  ma  bourse.  Cette  tauu  ut  de  haut 
goût,  on  n'y  a  pas  épargné  la  uls  U 
poivre.  Il  ut  si  avare»  qu'il  s'épargne" 
jusqit'à  la  nourriture*  On  n'épargne  rien 
pour  vous  satisfaire,  J'espire  que  voua  ^ 
serex  content  de  nus  soins,  je  n\  épar- 
gnerai fien.  Vous  cherche^  en  ^ain  à  me 
persuader  »  ^argtiej^rvous  ce  soi^.  ■      ■■.** 

On  dit  figurém.  Epargner  sa  peine» 

épargner  ses  pas  ,  pour  dire ,  Ménager 

ses  peines ,  ses  pas ,  on  a'exeaspter  de 

la  peine ,  s'exempter  d'a^ir.*^  ^ 

On  dit,  avec  le  proiaoïu  personnel , 
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^  '^  t'épêTgntr»  pour  dire  ,  Ménigerlifs 

#  «oint  »  aes  pa« ,  son  crédit.  Qiiûnd  il 

peut  obliger ,  il  ru  ê'y  épargne  pas.  S'il 

4  p£ut  vous  nuire  ^  il  ru  s'y  épargnera  pas. 

Il  le  dit  dans  les  choset  morales- 

Épargrui'moi  le  chagrin  t  la  douUur^la 

'  confusion  t  la  honte,  \^^ 

On  dit  aussi  fi|j;urémenty  fJe  m'épar» 
gnei  pas  «  pour  dire ,  Employez  -  moi 
libremeat»  .         ,, 

On  dit  aussi  figurément,  Epargrur 
quelqu'un  ,  pour  dijre ,  Ne  lui  faire  pas 
tout  le  œauTais  trairemenf  qu*on  pour- 
roit.  Je  pouvois  lui  Jaire  beaucoup  es 
mal ,  mais  je  Foi  épargné,-  On  ns  Pa  pas 
taxé  si  haut  que  les  autres  ,  on  Fa  voulu 
épargner.  La  mort  n^épofgru  )rersontu'.  ^ 
La  peste  épargna  peu  de  geru. 

On  dit  encore ,  Cet  homme  n'épargne 
personru  j  pour  dire ,  qu'il  médit  de 
tout  1e  mondé.  ".'■■" 

ÉvAaoïrBK,  #Br  aussi  un  terme 
d'Art ,  pour  dire  ,  Ménager  quelque 
chose  dans  la  matière  que  l'on  tra- 
vaille -y  et  faire  en  soite  qu'on  en  tire 
quelque  embellissemenr ,  quelque  or 
nem<>nt  qui  n'en  soit  pas  détache  ,  ou 
■qui  fasse  même  une  pièce  utile.s.Crfre 
table  a  été  épargnée  iaris  l'épaisseur 
du  roc, 

.  On  dit  Epargrur ,  en  termes  de  Des- 
sin et.de  Miniature  turlroire ,  Quand 
-le  papier  ou  l'ivoire  produit  sans  crayon 
ni  peinture  les  lumières  des  chairs. 

On  dit  aussi  qii'  Un  Tailleur  »  qu'une 
Couturière  épargru  de  F  étoffe  ,  pour 
dir« .  qu'En  la  taillant  ils  font  en  sorte 
qu'il  en  reste  pour  en  faire  quelque 
autre  chose  que  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris. Ce  Tailleur  a  épargné  ùru  culotte 
dans  le  drap  de  ce  manteau,  .v 

ÉPAKONi,  ia.  participe. 
ÉPAHPILLEMENT.  t.  m.  Action 
d'éparpiller ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
éparpillé.  L'éparpillement  de  la  lumière. 
L'éparpitlemeni  de  ses  troupes  luifitper^ 
dre  la  bataille.  ,;    r    -v      t'  ." 

ÉPARPILLER.  T.  a.  épaiidre  dm 
et  menu  ,  çà  et  là.  Il  se  dit  Des  choses 
légères  ,  minces,  ef  qui  Aonf  en  petit 
corps.  Éparpiller  de  la  pailla  ,  du  foin  » 
de  la  cendre»  de  la  braise»  des  pa- 
pieri,éu.  Un  tourbillon  qui  a  éj^arfillé 
ce  foin»  ces  javelles,  ^'^'-^  '--  y'  ''^''''^''^'■ 
"  On  dit  figur^ment  et  familièrement 
aUn  dissipateur ,  qu'I/  a  bien  éparpilli 
deFargent»  pour  signifier,  qu'H  a  beau- 
coup employé  d'argent  en  folles  dé- 

•      ÉvakmllA  ,  il.  partîdpeV   V  ;  ^  -'^ 

ÉPARS,  ARSE.  ad).  Épandu  (Ir  et 

là  endivert  endroits.  Les  loups  avoiera 

^        épokimnté  la  troupeau  »  il  était  épars  dans 

les  bléSf,  dsmt  leavigms.  Les  Juifs  n'ont 

•    point  de  Pdjft  certains ,  ils  sont  épars 

dans  tout  lis  Pays  dm  motUe.  Bataillons 

épars.  n  û  ramassé  toutes  les  partioula^ 

rites  da  notre  histoire  qui  étaient,  éparses 

dans  Us  livres»  dans  les  chartu  »  jstc, 

.  ÉPARVIN  oi|  Ërsanv.  a.  m.  T^- 

memr  dore ,  bdaae  qui  rient  aux  jarrets 

d'un  cheval ,  qui  lui  fait  lever  la  jambe 

'    plut  haut  qu'il  ne  feroit  sans  cela.  Ce 

cheval  a  un  éparvin»  les  éparvins.  4 

^       :    ÉPATER.  V.  a.  Il  n'est  guère  d'u- 

aage  qu'au  participe  Épaté»  qui  ne  se 

dit  au  propre  que  d'Un  vene  qui  a  le 

pied  cataé.  Un  verre  épaté. 


\ 


BP  A    5x1 


i 


On  appelle  A«{  épaté»  Un  groa  Aéi 
large  et  court.        •     \        .,  * 

ÊwA,Tà  f  il.  participe.    \  ^   • 

ÉPAULARD.  s*  maic.  Kom  d'un 
grand  poisson  de  mer  de  la  forme  d'un 
dauphin ,  mais  beaucoup  plus^roa.  Il 
s'en  trouve  qui  pèsent  jusqu'à  mille 
livres.  ^  ^ 

ÉPAULE,  s.  f  Partie ,  membre  du 

1*. 
corps  ,  qui  est  au-dessous  du  chignon 

du  CQu,  et  se  joint  au  bras  dans  l'hom- 
me ,  et  à  la  jambe  de  devant  dans  les 
animaux  à  quatre  pieda.  Cet  homme  a 
une  épaule  haute  »  une  grosse  épaule.  Il   | 
a  F  épaule  démise»  rompue  »  fracassée.  H 
porte  unfaideausur  F  épaule.  Porter  le 
mousquet  sur  Fépaule  »  sur  son  épaule. 
On  lui  ôta  le  manteau   de  dessus  les 
épaules.  Sur  les  drux  épaules.  Il  est  en- 
goncé »  U  a  la   tète  dans  Its  épaules. 
Pousser  de  Fépaule  .  avec  l'épaule.  Prê- 
ter Fépaule  pour  relever  un  fardeuu.  Il 
est  plus  haut  que  vous  de  toutels  les  épau- 
les.  Il  a  les  épaules  larges»  de-  Luges 
épa.les.  Mpaule  de  mouton.  Épaule  de 
veau.  Ce  sanglier»  ce  cheval  est  blessé  à 
Fépaule. 

,  On  dit  familièrement ,  Manger  par- 
dessus Fépaule  »  jouer  par-dessus  F^w 
le  »  pour  dire  »  Manger  derrière  1rs 
autres,  jouer  quand  on  n'a  point  de 
place  à  la  table  où  l'on  joue,      i 

On  dit  de  même,   qu'On  a  mis  un 
homme   dehors  par   les  épaules  »    pour" 
dire ,  qu*On  l'a  cha%ié  honteusement. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
Regarder  quelque  par '  dessus  Fépau- 
le ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  mé- 
pria.   ......  ^^    .^  ....;.^   ,  ....    :,,^  _^..^    '^  ^  . 

On  dît ,  Hausser  les  épaules  »  lever  Us 
épauUs  »  pour  dire  ,  Témoigner  en 
haussant  les  épaules ,  qu'une  chose  dé- 
plaît, qu'elle  choque,  et  plusaouvent 
qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  Cela 
me  fait  hausser  Us  épaules.  Il  n'y  a  rUn 
à  répondre  à  cela  »  il  n^y  a  qu'à  hausser 
Us' épaulas.. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Je  porte  cet  homme  sur  met  épauUs  » 
>pour  dire,  Cet  homme  me  pèse,,  il 
m'est  à  charge  par  les  choses  qu'il  fait, 
on  par  cellea  qull  dit. 

On  dit  encore  fiamilièremenf  •  PlUr  • 
Us  épauUs  »  baisser  Us  épauUs»  pour 
dire.  Recevoir  avec   aoumisaion  une 
choae  fâcheuse,  déaagréable.  On  lui  \ 
dit  des  paroUê  dures»  il  s'en  alla  pliant  «, 
baissant  les  épauUs, 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
qn'  Un  homme  fera  une  chose  par-dessus 
Fépaule  »  pour  dire ,  qu'il  ne  la  fera 
point  dn  tout.  Pensez-vous  qu'il  vous 
paye  f  Uyous  paiera  par-dessus  FépauU. 
Il  est  poi^^daire. A^  '    .  -  ^  »>   :^1^'lr 

On  dit  fiWrément  et  familièrement 
d*Un  honuneqni  n'a  pas  aaaes  de  ca- 
pacité y  aasesoe  bien  ,  qn'i/  n'a  pas  ùs 
épauUs  asse\  ^rtu»  qu*il  a  les  épauUs 
trop  foibUs  pour  un.  tel  empioi  «  pour 
soutes  tsiSs  charge  «  mis  dignité. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Priur  FépauU  à  quelqs^um^  pour  dire. 
Lui  aider,  le  aontenir.  lia  des  ands 
jui  lui  prêtent  FépauU»  sans  quoi  U  ne 
pourroit  pas  soutenir  cette  affairt ,  cetu 
dépense,  -...»/'    .:>,.. 
On  dit  figurément  et  familièrement,' 
I     Donner  an  caup  d'épauU,  pour  dira« 


Aider  &'  Quelque  chose ,  venir  au  se- 
court de  quelqu'un,  t  ,     I 

On  dit  figurément  et  familièrem^t , 
Pousser  U  temps  avec  FépauU»  pour 
dire ,  Subsister  avec  peine  en  atten- 
dant miens ,  ou  gagner  du  temps  poux^ 
attendre  quel<|ue  conjoncture  plus^  û- 
vorable. 
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On  dit  proverbialement  et  pop ulaî' 
rement  d'Un  avare ,  qu'il  ne  jette  pas 
Uê  épauUs  de  mouton  par  la  fenêtre,  < 

On  appelle  L'épauU  d'un  bastion»  Le 
flanc  d'un  bastion  ;  et  AngU  de   Fé-     ' 
paufe  «  L'angle  %^l  «tt  entre  le  flanc- 
et  la  face._  .      '^'' 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  qu'on  fait 
de  l'épaule  pour  pousser  quf'lque  t  fa.tse. 
On  a  rouU  cette  pierre  »  cette  poutre  par 
épauUes, 

On  dit  ngurémenr  et  familièrement, 
Faire  uru  chose  par  épaulées  t^ipmt  dire  ^ 
Lia  f^ire  à  diverses  repiines,  et  négli- 
gemmentw 

On  Wit  en  t<»rmes  d^  Boucherie ,  Une 
épaulée  »  pour  dk'e ,  Le  quartiei'  de  de- 
vant du  mouton ,  dont  on  a  retranché      ;^^ 
^Wpaule.  ,  y_- 

;  ÉPAUIEMENT.  s.  m.  'Tertiie^dé 
Forrifii;ation.  Esp-ce  de  rempart  fait 
de'fas<  ines  et  jde  trrre  ,  etc.  qui  sert 
principalemenupour  couvrir  une  bat- 
terie de  canon  ,  pour  couvrir  des  trou- 
pes. Cet  épauli^meru  est  bien  fait.  Cet  ; 
épuuUment  doit  être  épais  pour  U  moifU 
de  vingt  pUds  de  terre  remuée.  Les  em» 
brasures  d'un  épauUment, 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  on  déhiet- 
tre ,  disloquer   l'épauV^^/e   lui  avoU 
prêté  mon  cheval»  il  Fa  éparîlé.  Il  n^est 
d'usage   qu'en   parlant  Des  bêtes    à      . 
Vquatre  pieds.       ;  ;  ,,  ,  •      .     ^^    ; 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel* 
Ce  cheval  s'est  épaulé. 

É#AVLia. ,  signifie  figurément ,,  As> 
aister,  aider.  Je  vous^  épauUrai.  Il  fui 
épauU  par  teU  et  teU.  Cet  homme  réus- 
sira dans  cette,  entreotise  »  il  est  bien 

*P^**'  .  •,  ^h.:..:^^  ï^.  'Ù  '^  v;.^' V  ^Iv^^k:  ,. 
On  dit  Des  tronpei  qui  sont  ezpô->ï 

séoa  au  canon,  qu'/Z  faut  Us  épauUr» 
pour  dire,  qu'il  faut  les  mettre  à 
couvert.    ■  ^,^  .  ,:*>.•.:.;■•.■■  .:...•^-     ' 

ÉvAULi  ,  /^î.'  participe.  Ce  maqui^ 
gnon  a  toujours  des  bêtes  épaulées,     :^ 

On  appelle  figurément  Une  fille  qui 
s'est  déshonorée ,  Uhe  bête  épaulée.  On 
Fa  trompé  »  on  lui  a  domU  an  mariaga 
uru  bête  épaulée^ 

On  itit  aussi  familièrement  d'Un*.: 
personne  qui  est  absolument  aana  et-  * 
prit ,  que  Cest  une  bête  épaulée. 

:ÉI>AUL£TT£.  a.  f .  La  partie  dn  ^ 
corps 'de  jupe  qui  couvre  le  deaaua  de 
Pépanie.;,.  \  '-Ji  ••.';..■ 

On  donne  antti  ce  nom  à  Une  petite    ' 
bande  de  toile  qui  ett  tnr  l'épaule  àe 
[  Uchemiae/'''"-'^"  '"""^^^'^•^^■"^"  •'■  •  ' '. 
On  appelle  encore  ÉpauUtte»  X^n 
tiaan  d'or  ou  d'argent  qiie  lea.Offi«  -.g 
ciera  militairet  portent  sut  l'épaule  \ 
et  qui  sert  à  distinguer  les  diftërena 

grides.  .-^'^'A 

ÉPAVE.  adî\,  Aoê  J»  g.  Il  se  dit  Dea  ^ 
choses  égarées ,  et  dont  on  ne  connof t 
point  le  maître,  le  propriétaire,  maia 
principalement  Des  chevaux ,  vachca 
et  autres  bestiaux.    Un  cheval ^^je», 
JUê  bêtts  épaves,  BUna  épavu. 
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n  te  prend  plut  Bouwent  an  fubsUH- 
tif ,  e%  alors  ir  cù  féminin.  La  épaveg 
appartiennent  au  Seigneur  sur  la  terre  du- 
quel ettes  te  trouvent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choseï  que  la  mer 
jette  sur  les  côtei. 

Droit  Jt épave ,  ett  Le  Droit  qu'a  le 
Seigneur  de  le  taisir^  de  s'approprier 
les  choses  épaves  qui  se  trouTent  sur 
ses  terres.  ^    . 
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ÉPEA.UTRE.  s.  mas.  Sorte  de  blé- 
froment.  Quelqaes-nns  rappellent  Fro- 
ment  loean-  ^ 

Il  j  a  encore  une  espèce  d'épeautre 
qu*on  nomme  Seigle  blanc. 

ÉPÉE.  s.  f.  "Arme  offensÎTe  et  dé- 
fensire  que  l*on  porte  à  son  côté.  Lon- 
gue épée.  Courte  épée.  Épée  de  longueur. 
Épée  de  rencontre.  Épie  de  combat,  Épée 
à  garde  do^e.  Épée  à  garde  d^ argent ,  à 
poignée  d'argent,  Epée  enrichie    de  dia- 
mans,  ou  simplement  Épée  de  diamang. 
Se  battre  à  tépée  et  au  poignard.   Ceux 
qui  portent  tépée.  Mettre  une  épée  a  êon 
côté.  Le  Connétable  porte  Pépée  haute. et 
nue  devant  le  Roi.   Le   Grand  Écuyer 
porte  Vépée  du  RoL  Ils  avaient  Vépée 
nue.  Mettre  Vépée  à  la  main.  Tirer  Té- 
fée.  ^,ecevoir  dei  coupa  de  plat  d'épée* 
Je  lui  fié  rendri  Vépée,  rengainer  Vépée. 
Si  je  le  rencontre  ,  nous  mesurerons  nos 
épies.  Remettre  Vépée  dq^mM  fourreau. 
Il  lui  donna  de  Vépie  dans  U  ventre.  Il 
lui  passa  son  épée  au.  travers  du  corps.  Il 
lui  enfonça  Vépée  jusqu'aux  gardes^  jus- 
qu'à la  garde.  Koil^  un  grand  coup  ^i- 
pie.  Il  le  poursuivit  Vépie  dans  les  reins. 
fios  soldai's  attaquèrent  le  retranchement 
des  ennemis  Vipie  à  la  main.  Emporter 
ua  ouvrage  Vipie  à  la  main..Charger  Vi- 
pie  à  la  main    Gagner  le  fort  de  Vipie, 
Jt:   lui  fis  tomber  Vipie  des  maips.   La 
Ville  fut  prise  d'assaut ,  on  passa  tout  aii 
fil  de    Vipie.   Jouer  de    Vépie  à  deux 
mains  ,  ou  de  Ve:.padon.  Autrefois  quand 
on  faisoit  un  Chevalier ,  on  lui  ceignoit 
Vipie. 

On  appelle  absohiment  l'Ejp/e^  L'é- 
tat des  Gens  d'épée ,  particulièrement 
par  opposition  à  U  Robe.  //  a  quitté 
la  robe  pour  Vipie  >  pour  prendre  Vipie. 
Les  Gens  dfipie.  Homme  £ipie.  On  Va 
mis  dans  Vipie.  On  lid  a  fait  prtndfe 
U  parti  de  Vipée.         ^ 

On  dit^.proTf$rbialement  et  figuré- 
ment ,  Poursuivre  y  presser  un  homme 
Vipie  dans  les  reins  »  pour  dire  ,  Le 
presser  fort  de  concliiii^e  y  4*açkeTer 
une  affaire. 

On  lé  dit  aussi  pour,  dire,  Le  près- 
Ar  dans  U  dispute  par  de  «i  fortes 
rti^ns  »  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

On  dit  fiiçurém>  Empotter  une  chose  à 
la  pointe  de  Vipde  ,  pou^  dire ,  L'em- 
porter après  de  grands  efforts. 

On  dit  prorerbialement  et  figurëm. 
dUn  Gentilhomme  qui  n'a  point  de 
bien  *  "qu'il  n'a  que  la  cape  tt  Vipie. 

On^  dit  aussi  d*Un  Auteur ,  d'un  ou- 
Trage,  qu'l/  n'a  que  la  cape  et  Vipie  , 
pour  dire ,  qu*II  n'a  rien  de  solide.  11 
te  dit  par  ^tension  De  diverses  autres 
chotet  qui  n^ont  pas  la  Torce  et  la  90^ 
Udité  quelles  jevroient  avoir.    '  '"* 

On  dit  proverbialement ,  jt  yailloat 
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homme  courte  ipie  »  pour  dirCi  que  La 
valeur  supplée  aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 
qui  a  fait  une  sottise  remarquable, 
qu'J/  a  fait  un  beau  coup  d'ipie. 

On  dit4*Une  tentative  qui  n'a  point 
de  suite ,  qui  n'a  point  d*e(fet  |  quel 
Cest  un  coup  d'ipie  dans  Veau. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  adroit 
et  vaillant ,  que  Cest  une  bonne  »  une 
rude  ipie  j  qU*i/  est  brave  comme  Vipii 
qu'il  porte.  Brave  comme  son  épie. 

On  dit  aussi  figurémi  d'Un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  mettre  l'épée  à 
la  main  ,  que  Son  ipie  ne  tient  pas  au 

ourreau.             '   .    ' 
«_^^0n  dit  proverbialement  et  figurém. 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à 
quelque  chose  qu'il  voudroit  bien  avoir, 
que  Son  ipie  est  trop  eourtc. — • — 

On  dit,  que  L'ipie  de  quelqu'un  est 
vierge  j  pour  dire  ,  qu'il  n*a  jamais  tiré 
répée.  -_  it 

On  dit  De  gens  qu'on  voit  dans  une  . 
si  grande  mésintelligence ,  qu'ils  se 
querellent  pour  la  moindre  chose  , 
qu'iXf  en  sont  toujours  aux  ipies  et  aux 
couteaux.  Ces  parens  ne  peuverit  s'accor^ 
der,  ils  sont  aux  ipies  et  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mépris  Tratneur  d'i- 
pie ,  Un  bretteur ,  ui^  batteur  de  pavé , 
qui  porte  une  longue  épée  sans  aller 
à  la  guerre. 

On  dit  ptoverbialement  et  figurém. 
qn'E^n  homme  se  fait  tout  blanc  de  son 
ipie  j  pour  dire ,  qu'il  se  vante  d'avoir 
beaucoup  de  pouvoir,  de  crédit  pour 
faire  réussir  une  affaire. 
.  On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  viva- 
cité d*esprit  nuit  à  la  santé,  que  L'ipie 

'use  le  fourreau. 

,» 

On  dit  figurémeht  et  proverbiale- 
ment, en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à  servir  quelqu'un  de 
sa  personne ,  de  ses  conseils ,  ou  de 
son  industrie  y  Cest  Vipie  de  chevet 
d'un  ul.     :'    '■    •  ■  •  ■  '^ ^.  ^i;-^'-^^^'^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém«tl 
Mettre  quelque  chose' du  côti  de  Vipie  , 
pour  dire- ,-  Mettre  quelque  profit , 
quelque  gain  a  couvert,  en  réserve, 
lise  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  il  est  du  style  iismilier. 

On  dit  proverbialem.  Mourir  d'une 
belle  ipie  j  pour  dire  y  Succomber  sous 
un.  enneini  auquel  il  est  glorieux  de 
céder;  et  figurément  pour  dire.  Re- 
cevoir du  dommage  par  une  c^Me  qui 
est  belle ,  agréable  et  qui  fait  plaisir. 

On  dit  en  ttylé  fkmilier ,  l/y^folMtf  ' 
dire  celé  Vipie  «m  côti  «  pour  dire, 
qall  a  tonffert  qv*on  loi  dit  telle  cliote 
aana  rintn  répondre,  tant  répliqner. 

ÉPELER*  T.  a.  Nommer  lea  lectret 

qm^èompotent  un  mot ,  et  en  former 

-  des  syllabes  en  les  assemblant  l'une 

avec  l'autre,  il  commence  à  ipfeler.  Épe- 

lei  ce  mot.     ^'^j-v^-^-'   '.";.-.■.  </^i:^.i^ 

ÉrsLi  ,  is.  participe.        ^^- 

ÉPELL ATION.  s.  f.  Action  d^pe- 

1er  ,  l'art  d'épeler.  //  entend  bieti,  Vi-. 

pellatian.  Essaye\  VipeUaiion  de  ce  mat. 

ÉPERDU ,  UE.  adj.  Qui  est  tout 

étonné ,  qui  a  Tesprit  comme  troublé 

psr  la  crainte  ou  par  quelque  autre 

passion.  Elle  sut  qu'on  attaquait  êùn 

mari,  elle  courut  aussitôt  toute  ipétdue 

pour  h  secourir.  Tput-^^rA  d'amour. 
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ÉPEHDUMENT.  ad V,  Violemment  / 
'  et  d'une  manière  éperdue.  Il  est  iper- 
dument  amoureux.  Ces  deux  personnes 
s'aiment  iperdument.  Il  se  dit  Des  dé- 
sirs  violent,  et  particulièrement  de 
l'amour.  •  ■'%■''  '       . 

ËPERLAN.  t.  m.  Espèce  de  petit  ° 
poisson  de  mer.  Des  iperlcns  frits. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  Aietal,  qui  se  met  au- 
tour des  talons,  et  aiî  milieu  de  la- 
quelle  joue  une  espèce  d'étoile  appe- 
lée Moletu  ,  dont  les  pointes  servent  à  ^ 
piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille  plus 
vite.  Éperon  dpri.  Éperon  d'argent. 
Branche  d^ éperon.  Molette  d^ éperon.  Des- 
sus  d'éperon.  Dessous  d'éperon.  Ce  cheval  '' 
est  tendre  «  est  sensible  à  Véperon.  Dur  à 
Véperon.  Ce  cheval  est  vif,  il  a  plus  fce- 
sôhi  de  bride  que  d'éperon.  Il  craint  Vi- 
peron.  'votu  disespirei  ce  cheval t  vous 
lui  tene\  toujours  Viperon  dane  le  flanc. 
'J^nfon/cer  Viperon.  Chausser  les  iperons. 
Dichausser  les  iperons.  Autrefois- quand 
on  faisoit  des  Chevaliers  ,  on  leur  chauS' 
soit  les  iperons.  Les  iperons  dorés  itoient 

une  marque  de  Chevaleries — — -^- — '    • 

.    On  dit  figurément  y  Chausser  les  ipe-    - 
rons  à  quelqu^un ,  pour  dire,  Le  pour-  '  : 
suivre  vivement  quand  il  fuit^Les  en- 
nemis  se  retiroient ,  notre  Cavalerie  leur 
chaussa  les  iperoru.  Il  est  vieux.    . 
•  On  dit  figurément  et  familièrement. 
Donner  un  coup  d'iperon  jusqu'à  un  eer' 
tain  endroits  pOur  difé,  Y  courir,  y 
aller  en  diligenee.  Si  vous  alle{  en  tel 
endroit  ,    ta  maiion   £un   tel  n'en   est 
pas  loin  4  donne\  un  coup  e^iperon  juS' 
queS'là.  -      \ 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  n'a  ni  bouelu 
ni  iperon  ,  pour  dire  ,  quil  a  la  bouche    . 
forte,  et  qu'il  n'est  point  sensible  à 
l'éperon.  ■  ;.  Vx..;--- ;. 

On  dit  figurément  et  jfamilièrement^ 
d'Un  homme,  qu'l/  n'a  ni  bouche  ni     ~^ 
•  iperon,  pour  dire ,  qu'il  est  stupide , 
qu'il  n'a  ni  sentiment  ni  courage.  > 

On  dit  figurément  et  familièrement  ) 
qu'  U;ï  homme  a  besoin  Viperon  «  qu't7 
lai  faut  ^onner  un  coup  d^iperon ,  pour 
dire,  qu'il  finut  le  presser,  l'exciter; 
et  qu'il  a  plut  besoin  de  bride  que  d'i"    c 
peron,  pour  dire,  qu'il  a  plus  besoin  ■ 
d'être  reténu  que  d'être  exdté.   l  ' 
^  Eraxoir ,  se  dit  aussi  De  certaine* 
rides  qni  se  voient  au  coin  de  l'osil  det  * 
personnes  qui  vieillissent.  /^ 

H  te  dit  autai  Be  l'ergot  que  que(- 
^net  animaux: ,  comme  letcoqt,  ont    ^^ 
derrière  la  jambe  vert  le  bat ,  et  que  - 
let  cfaient  ont  "derrière  lea  jambet  de 
devant.     _^f:  ^>,  .;.■.' •.:.,..:,,',.:    ./■.,.     .  .;    •    . 

Il  te  àk  ÉBiti  I>e  cette  pointe  qni 
fait  la  proue  dei  Galères.  L'Éperon 
d'un  Vaisseau,  qu'on  nomme  anssi  Sou» 
laine.  Cap,  <m  Avantage,  aêthn\tûTtie       ^' 
de  Farantdn  Vaisseev  qni  m  termine  . 
en  pointe  en  faisant  nne  grande  sail- 
lie, et  t^arance  la  première  en  mer. 
>  Il  te  dit  aussi  d'Une  tort^de  Ibrtt-  ; 
ficatlen  en  angle  taillant,  qui  te  fatt't 
on  an  milieu  dçt  conrtinet ,  ou  '  au- 
devant  des  portes,  pour  tes  défendre.     - 

On  appelle  encore  Éperon,  Tout 
ouvrsge  en  pointe  qui  sert  à  rom- 
pre le  conrt  de  l'eau  devant  les  pi- 
les des  ponu ,  ou  tùr  lea  bords  det 
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On  appelle  viié.  Éptron,  Ortaips 
.  ouTriKët  de  maçonnerie  terniinëi  en 
pointe,  faits  en  dehors  d*on  bâtiment 
ou  d'tfhe  muraille  pour  les  soutenir. 
'  £pBRON.  Ternie  de  Botanique.  Il 
signifie  La  pointe  de  certaines  ienrs. 
La  JUur  ic  la  Linaire  ta  urminit  en 
éperon. 

On  appelle  encore  Éperons ,  ))es 
branches  qui  sont  courtes ,  droites , 
re^rdant  l'horison,  et  *qui  sont  pla- 
cées en  forme  d'éperon.  Les  AmbretteÈ 
aont  sujettes  à  porter  des  éperons, 

ÉPERONNÉ,  ÉE.  ad).  Qui  a  des 
éperons  au  talon.  Il  est  hot$é  et  éperon' 
né,  tout  prêt  à  monter  à  cheval* 

Il  se  dit  aussi  Des  coqs  et  des  chiens. 
Un  eoq  éperonné.  On  Ht  que  les  ehiem 
éperonnés  ne  sont  pae  sujets  à  la  rage. 

On  dit  aussi  dTJne  personne ,  qu*Elle 
a  Us  yeux  éperorÊés ,  qu*elle  est  éperon- 
née  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  des  rides  au 
coin  de  l'œil.  , 

n  se  dit  encore  Des  fleurs  qui  ont 
des  éperons.   Une  JUur  éperonnée, 

ÉPERONNIER.  s.  mas.  Artisan  qui 
fait  ou  vend  des  éperons,  des  morar, 
des  étriers,  etc.  Éperonnier  du  Roi, 
Maître  ÉperonnUr, 

ÉPEHVIER.  s,  te.  Oiseau  de  Fau- 
connerie.  Lâcher  Vépervier, 

On  dit  proverbialem.  d'Un  mariage 
oh  la  feipme  est  plun  habile,  plus 
agissante  que  le  mari ,  Cest  un  nyiriage 
éPépervUr»  lafemeUe  vaut  mUux  que  U 
enàU, 

É^BRTiBK,  est  anssi  Une  sorte  de 
filet  à  prendre  du  poieson.  Jete\  lé- 
pervUr,  Coup  d'épervUr. 

ÉvBmviBa  ,  en  Chirurgie ,  est  Un 
bandage  dont  on  se  sert  pour  les  plaies 
et  iractures  du  ncs. 

'■»•■  •'  ;  E  p  H  ,,;,"'•■■    V  '■■•■■ 

■  ■.■,•.*'''•  •'■>■'        •   .       ;  ,     ■  - 

ËPHÉDRE.  s.  r.  Arbrisseau  sem- 
blable à  la  prêle ,  mais  plus  grand , 
(et  qui  porte  une  espèce  de  petite  mûre 
rouge  et  aigre. 

ÉPHÉLIDES.  s.  f.  pluriel.  Taches 
larges ,  rudes  ,  noirâtres  qui  Tiennent 
an  risage  par  l'ardeur  du  Soleil ,  on 
par  quelque  inHamroation. 

On  appelle  aussi  ÉphéUdes  »  Des  ta- 
ches larges  ,  ordinairement  brunes , 
quelquefois  rouges  ,  qui  sunriennent 
aux  femmes  grosses ,  et  aux  filles  qui 
atteignent ,  la  puberté. 

ÉPHÉMÈRE,  ad).  de(  a  g.  Qui  ne 
dure  qii^un  jour.  Fièvre  éphémère.  Des 
animaux  '  éphémères,  FUur  éphémère. 
Opinion  éphémère.  Succès  éphémère, 

EPHËMÉHIDES.  s.  m.  pi.  Tables 
Astronomiques ,  par  lesqqelles  on  dé- 
termine pour  chaque  jour  le  lieu  de 
chaque  Planète  dans  le  Zodiaque.  Les 
Éphémérides  d^Argolus.  ConsuUer  Us 
Éphéméridss.        '■^'''    v^t^^--^^-^^-  '^:^ 

ÉPHOD.  s.  m.  (On  prononce  le D.  ) 
Espèce  de  ceinture  à  Pusage  des  Prê- 
tres Hébreux.  L'éphod  se  passoit  der- 
rière U  toà  comme  une  étoU  ,  et  faisoit 
plusieun  tours  en  se  croisant  autour  du 
corps,         *  :>  . 

ÉPHORES.  s.  mas.  pi.  Jnges  Lacé- 
démoniens  établie  pour  senrir  de  con- 
trepoids à  Tautorité  des  Rois, 

f  .  .  .  •■  ■  ■ 
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ÉPJ.  i.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé 
dans  laquelle  est  le  grain,  «.^ros  épi. 
Épi  bUn  garni.  Épi  maigre.  Épi  de  blé, 
^orgt  tjttc.  Épi  de  froment.  Quand  Us 
blés  sont  en  épi  /  monunt  en  épi.  Les 
barb/s  des  épU  d'orge  sont  plus  longues 
que  celUs  des  épis  de  seigle,  v 

On  dit  communément ,  que  Jamais 
Avril  ne  se  passa  sans  dpi, 

ÉPI.  s.  masc»  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  bandage,  yoyf^  Svica.. 

ÉPIALE.adj.  Terme  de  Médecine. 
On  appelle  Fièvre  épiaU ,  Une  espèce 
de  fièvre  continue  dans  laquelle  on 
sent ,  avec  une  chaleur  répandue  par 
tout  le  corps,  des  frissons  Tagiges  et  ir- 
Mguliers. 

ÉPIAN.  subs.  mas.  (Vulgairement 
Pi  Air.  )  Maladie  commune  en  Amé- 
rique, qu'on  ne  croit  pas  difiérente 
du  mal  réoérien  ,  mais  plus  aisée  à    | 
guérir^  yoyex  Pii.ir. 

ÉPICARPE.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  qu'on  applique  au  poi- 
gnet sur  le  pouls.  Il  y  a  des  épicarpes 
fébrifuges  ef.  des  épicarpes  confortatifs. 
On  dit  aussi  Péricarpe  dans  le  même 
sens. 

£PICE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  aro- 
matique ,  chaude  et  piquante  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  assaisonner  des  vian- 
des, comme  sont  le  clou  de  girofle,  la 
muscade  ,  le  poivre  ,  le  gingembre , 
etc.  Fines  »  bonnes  épices,  Épices  éven- 
tées*  On  apporte  Us  épices  des  Indes 
Orientales,  Il  y  a  trop  d'épiées  à  ce  pâté. 

On  appelle  Fain-d'Épice,  Uucl  es- 
pèce de  pain  qui  est  fait  de  farine 
de  *seigle  ,  de  miel ,  d'épices ,  etc. 

On  appelle  figurément  et  dans  le 
style  familier ,  Un  homme  qui  est  fin 
et  rusé  y  Fine  épiée,  ■'    •       f 

On  dit  proverbialement  Des  person- 
nes petites  ,  msiis  spirituelles  ,  Dans 
Us  petits  sacs  sont  Us  fines,  sont  Us  ben- 
nes épices,  ;i 

Oi  appelle  proverbialement  et  po- 
pulairement, Chère  épice ,  Les  mar- 
chandises qui  sont  plus  chères  qu'elles 
ne  devroient  être^^^K  ^f^yr:'- *:-:■- 

Autrefois' on  appeloit  Épices,  Les 
dragées  et  les  confitures.  Les  Anciens 
HUtorUns  marquent  souvent  qu'à  la  fin 
des^estins  on  apportoit  U  vin  et  Us 
épices. 

ÉriCBS,  an  pluriel,  signifie  Ce  qui 
est  dû  aux  JugÉk .  pour  le  jugement 
d'un  procès  par  -écrit.  Cest  un  grand 
procès  ,ily  aura  plus  de  deux  cents  écus 
d'épUes,  Il  faut  payer  Us  épices  pour 
Mver  t  Arrêt,  Autre  fou  Us  épiées  épient 
volontaires,  et  se  payoient  en  nature, 

ÉPICÉNE.  adject.  Terme  de  Gram- 
maire. Nom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  aux  deux  sexes.  JLts  mots 
Enfans,  Parena,  si^nf  Épieènss, 

SPICER.  T.„a.  Assaisonner  avec  de 
l'épice.  Vépiesi  P^  tans  ce  paie.  Ce 
CuisinUr  épUe  trop. 

On  dit  figarément  tt  fiimitièrement ,. 
qu'  Un  Juge  épise  rudement,  po«r  dire , 
qu'il  taxe  trop  haut  lea  épices  d*un 
procès...  '"'.     ,  *•"■'•''  ■■**''■  -.^.^m-..  '^'fï.}- 

Ép^ci  ,  is.  participe.  H  n'aima  ni 
salé  ni  épieé,  ^  -'     u 
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éPICÉRASTIQUE.  ad{.  des  a  genr. 
Terme  de  Médecine^  On  appelle  sinsi 
les  mé Jicamens  qui ,  par  leur  humidi- 
té tempérée,  ont  la  vertu  d'adoucir 
l'acrimonie  des  humeurs.  Xes  racines 
de  mauve ,  de  guimauve  ,.  etc.  sont  des 
remèdes  épicérastiques.  On  l'emploieï 
aussi  substantivement. 

ÉPICERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qnl 
comprend  non-seulement  toutes  sor- 
tes d'épices  ,  comme  la  canelle ,  la 
muscade  ,  le  poivre ,  etc.  mais  encore 
le  sucre ,  le  miel  et  toutes  les  drogues 
médicinales  qui  viennent  des  Paya 
éloignes.  Il  trafique  en  épicerie.  Les 
■  Hollandois  font  un  grand  commerce  d^éy 
pieerus, 

Épicbkix  ,  se  dit  aussi  pour  Le  corps 
des  Marchands  Épiciers.. 

ÉPICHÉRÈME.  s.  m.  (  On  pronon. 
•  Épikérème.  )  Terme  de  dialectique.  Syl- 
logisme dans  lequel  chacune  des  pré- 
misses est  accompagnée  de  sa  preuve.  ' 

ÉPICIER,  IJÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  des  épiceries.  Mareh^d  Bpi,- 
cUr.  Riche  Épicier, 

ÉPICHÂNE.  s.  m.  Ce  qui  environne 
le  crâne. 

ÉPICURIEN,  r.  masc.  Il  signifié  au 
propre.  Un  sectateur  d'Épicure,  et 
par  extension,  un  voluptueux,  un  hom- 
me qui  ne  songe  qu'à  son  plaisir.  Ceti 
un  franc  ÉpicurUn, 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le 
système  épicurien,  La  moraU  épicurienne. 

ÉPICURISME.  s.  m.  Système ,  mo- 
rale, manière  de  vivre  d'Épicure  et 
des  Épicuriens. 
--  ÉPICYCLE.  s.  m.  Terme  d^ Astrono- 
mie. Petit  cercle  imaginé  par  quelques 
Astronomes ,  et  dont  le  centre  est  dans 
un  point  de  la  circanférence  d'un  plus 
grand  cf^rcle.  ÉpicycU  de  Mars, 

ÉPICYCLOÏDE.  s.  lém.  Terme  de 
Géométrie.  Courbe  engendrée  parla 
révolution  d'un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle,  qui  roule  sur  la 
partie  concave  on  convexe  d'un  autre 
cercle. 

ÉPI-D'EAU,  s.  m.  Plante  aquatique  ' 
qui  crotrdans  les^taiigs  et  les  marais* 
L'épi-d'eau  est  astringent  et  réfrigérant. 

ÉPIDÉMIE,  s.  t;  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  générale  ou  populaire 
quTdépend  d'une  cause  commune  et 
accidentelle  ,  comme  l'altération  de 
l'air  ou  des  alimens.  Cette  maladie  ayant 
commencé  par  peu  de  personnes  ,  dégénéra 
en  épidémU.  ''       ■ 

On  dit  figurément  ^  Il  y  a  des  épidé* 
mUs  morales, 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidémique. 
MaladU  épidémique. 

On  dit  aussi  au  figure  :  Des  passions 
épidémiques.  Des  maladies  épidémiques, 
de  corps  et  d'esprit, 

ÉPIDÉMIUM.  a.  masc.  Plante  qui 
croît  sur  les  hautes  montagnes  d'Ita-* 
lie.  On  l'élève  aisément  dans  les  jar- 
dins. L'épidémûm  ne  craint  point  ïe 
froid t  il  est  rafraîchissant  et  épaississant» 

ÉPIDERME,  subst.  m.  Surpeau,  la 
première  peau  de  l'animal  et  la  plua 
mince.  Cela  n'a  fait  que  lui  effUurtr  té- 
piderme.  Enlever  ,  écorcher  Pépidermt. 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  épi.  Les 
blés  commencent  a  épisr*  ,   L 
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Éf  là ,  És.  participe.  Let  aigUt  lànt 
déjà  épiéi. 

On  dit ,  Unt  queve  it  chien  épiée  , 
pour  dire,  ÉparfWIIée  en  forme 'd'épi  j 
Un  chien  épié,  O.lui  qui  auiniliea  du 
Iront  a  du  poil  plut  grand  qu'ailleurs. 
-  JiPIEK.  V.  a.  Observer  secrètement 
et  adroitement  les  actions  ,  les  discourt 
de  quelqu'un.  Oii  /^  ^**  auprh  de  ce 
jeune  Prijice  ipour  épier  ce  qu'il  fait. 
Frenei  garde  à  ce  ^ue  vout  direi  s  vou» 
(us  épié.  Je  le  fais  jépitr,  ^  v^ 

On  dit  aussi  :    Épier  le   mcuveé^t 
des  ennemis.  Épier  ^occasion  ,  lei^  temps 
d'agir.  Épier  le  moment. 
£pié  ,  ûe:  participe.         '^ 
ÉPIERRER.  T.  a.  Ôter  les  pierres 
d'un  jardin.  Il  faut  épierrer  les  carreaux 
où  Von  veut  planter  des  fleurs.  Il  y  a  des 
•  terroirs  qu'on  ne  sauroit  épierrer* 
Epierré  ,  es.  participe. 
ÉPIEU.  s.  masc.  Sorte  d'arme  à  fer 
plat  et  pointu,   dont  on  se  sert  plus 
"^dinaircinent  à  \a  chasse  du  sanglier. 
Il  attendit  le  sanglier  de  pied  fe^e  avec 
son  épieu  ^  et  Venferra. 

ÉPJGASTRE.  s.  m.  Terme  d'Ana- 

tomie.  Partie  supérieure  du  bas-ventre. 

ÉPIGA5TRigUE.  adj.  des  2  genr. 

Qui  appartient  à  l'épigastre.  Région 

épigastrique. 

ËPIGLOTTE.  s.  f.  Terjnc  d'Ana- 
tomie.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la 
languette  qiii  couvre  et  ferme  là  gbtte. 
On*la  nomme  autrement  Luette. 

ÉPIGRAMMATIQtFE.  ad),  des  a 
g.  Qui  appartient  à  Pépigramme.  Style 
■    épigrammatique.  Trait  ' épigrammatique. 
Tournure  épigrammatique. 

ÉPIGR^MMATISTE.  s.  m.  Celui 
qui  fait ,  qui  compose  des  Épigrammes. 
Les  Épigrammatittes  sont  quelquefois  li- 
'    çencieux. 

ÉPIGRAMMÈ.  sub.  fém.  Espèce  de 
petite  poésie /qui  se  termine  ordinai- 
rement par  un  trait  piquant  ou  par  un 
bon  mot.  Une  bonne  épigramme.  Pointe 
d'ép 'gramme.  Il  y  a  peu  de  sel  dans  cette 
épigramme. 

On  donne  aussi  figu^ëment  le  nom 
à!' Epigramme  ^  à  Un  mot,  Un  trait  q^| 
dans  la  conversation  ou  dans  un  écrit  » 
présente  une  critique  vive,  une  rail- 
lerie mordante*    Chaque  phrase  de  cet 
écrit  est  une  épigramme.  Sa  conversation 
est  toute  en  épigramme.  Cette  louange  est 
si  exagérée  qu^  elle  a  t  air  d'une  épigramme. 
ÉPIGRAPHE,  subst.  f.  Inscription 
qu'on  met  sur  un  bâtiment ,  pour  en 
>    marquer   l'usage  ,  pour  indiquer    le 
temps  de  sa.  construction ,  etc.  Eu  ce 
tetas  on  dit  plus  souvent  Inscription. 
n  se  dit  aussi  et  plut  ordinairement 
.  De  ces  sentences  ou  devises  que  quel- 
ques Auteurs  mettent  au  frpntispice 
de  leurs  ouvrages ,  et  qui  en  indiquent 
l'objet.        •  ; 

ÉPILATOIRE.  adj.  des  agehr.  Qui 
sert  à  épiler.  Pâte  s  onguent  épilatoire. 
EPILBPSIE.  a.  f.  Mal  caduc,  haut- 
sial ,  que  le  vulgaire  appelle  Mal  de 
Saint' JeMi  j  ou  mal  de  Saint,  Convul- 
sion irrégulière  de  tout  le  corps,  ou 
^  de  quelque  partie ,  particulièrement  ^e 
la'màchoire  inférieure ,  qui  saisit  su- 
bitement et  fait  tomber  le  malade.  // 
Vt  êujtt  à  tépiUpsU.  Il  0tu  des  attaques 
Itépihpêit,  ,   \ 
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ÉPILEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épilepsie.  Symptôme  épi- 
leptique.  Convulsions  épileptiques. 

Il  est  aussi  quelquetbis  substantif  \ 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  personnes , 
et  signiiie ,  Sujet  à  l'épilepsie ,  attaqué 
d'épi  le  psie:  Les  éplleptiquesperdent  toute 
connoissance  en  un  moment.    - 

ÉPILER.  V.  a.  Arracher  le  poil ,  où 
le  faire  tomber  au  moyen  de  quelque 
topique.  Onguent  à  épiler.  Il  est  allé 
cht\  le  Baigneur  pour  se  faire  épiler, 

EriLB  ,  es.  participe. 

ÉPILOGUE,  sub.  mas.  La  dernière 
\fàii\t ,  ou  la  CQUclusioii  d'un  discours' 
oratoire.  L'épilogue  doit  être  court.  J^^^ 
pilogue  doit  résumer  Us  principaux  points 
d'un  discours.  Il  9e  dit  particulièrement 
De  la  conclusion  d'un  Poëme. 

ÉPILÔGUER.  V.  n.  II  n'est  point' 
d'usage  dans  le  propre;  et  il  signifie 
figurém.  Censurer ,  trouver  à  redire. 
C'est  un  nomme  qut  épilogue  sur  tout. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Epi- 
logaerles  actions  d' autrui.  Il  est  du  style 
familier.'  -  "      V    .  * 

ÉPILOGUEUR.  sub.  m.  Qui  aime  à 
épiloguer.  Cast  un  grand  épilogueur.  Il 
/est^ aussi  du  style  familier. 

ÉPINARD.  s.  m.  Il  n'est  d'us;age 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'herbage  que  l'on 
mange  cmt.  F ricasser  des  épinar^s.  Un 
plat  d'épinards.  Tourte  d'épinards.  Graine 
d'épinards.  ^  . 

On  dit,. qu* Une  frange  est  à  graine 
d'éoinatds  j  Lorsque  ses  grains  sont  en 
forme  de  graine  d'épinards.        '^ 

ÉPINE,  subst.  f.  Espèce  d'arbre  ou 
d'arbrisseau  dont  les  branchea  ont  des 
piquans.  Épine-blanche.  Épine-noire.  Une 
haie  d'épines,.  Sa  terre  est  en  friche^  il 
n'y  croît  que  des  épines,  La  Couronne  ,d'é- 
pifies  de  Notre-Seigneur, 

ÉriwE ,  se.dit  aussi  Dfiê  piquans  qui 
Tiennent  à  l'épine  et  à  quelques  autres 
arbres ,  comme  aux  sauvageons  des 
prunier^  et  des  poiriers,  et  à  quelques 
arbustes  ,  tels  ^ue  sont  les  routera ,  Içs 
groseillers ,  les  ronces ,  etc.  Une  épine 
ta  piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  éUyis 
le  pied  ,  dans  le  doigt,  * 

On  dit  figur.  d'Un  embarras,  d'un 
empêchement,  d'un  obstacle  qu'une 
■personne  ou  une  choser  fait  à  quel- 
qu'un ,  que  Cest  une  épine  au  pied.  Il  a 
dans  ce  concurrent  une  furieuse  épine  au 
pied.     .  .      ' 

On  dit  en  ce  sens,  qu* On  s'est  tiré 
une  fâcheuse  épine  du  pied  ^  qu'on  a  une 
terrible  épine  hors  du  pied  ^  Lorsqu'on 
a  surmonté  an  (Sbauiciet  vm  embarras 
considérable.  ^  v^    •        =       - 

.  On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
revéche  et  fâcheux  >  que  Cest  un  fagot 
d'épines,  qu'on. tu  sait  par  oi  le  prendre. 
On  dit  figurément^'Un  homme  qui 
est  da^s  de  grandes  inquiétudjps  et 
dans  de  grandes  impatiences ,  Il  est 
sur  des  épines  y  sui'  les'Jpines.   -m 

Épiirs-^ signifie  iigurémcnt,  Diffi- 
cultés ,  choses  qui  donnent  bien  de  la 
peine.  Les  épines  de  la  chicane.  Ïas 
épines  ée  la  Logû^ue,  Le  monde  est  plein 
d'épines.  Il  n'y  a  point  de  science  dont 
l'étude  ne  soit  pleine  d'épines  et  dtdiffi' 
cultes.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
plurieU  ..    :        •/  :  H*it?l 

On  dit  d*Un  homuié  qui  rencontre 
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des  difficultés  à  tout  moment  dans  nae 
entreprise  ,'dans  un  discours  qu'il  fait, 
qu'J/  marche  sur  des  épines. 

On  dit  proverbialement,  qn* Il  n'est  * 
point  de  roses  sans  épines j  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  quel- 
que fliélange  d'ennui ,  de  chagrin. 

On  .appelle  L'épine  du  dûs  ^  Cette 
suite  de  vertèbres  qui  règne  k  long 
du.  doa  de  l'homme ,  et  de  plusieurs 
autres  animaux.  It  s'est  rompu  l'épine 
du  dos.  Il  s'est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

Épi!rs«ARAiiQUB.  i.  f.  Plante  de  la 
même  nature  qUe  L' épine-blanche,-  Sa 
racine  est  astringente  et  propre  au 
flux  des  femmes,  au  crachement  de 
sang  et  autres  fluxions.      - 

Épine- ViNBTTE.  sub.  fém.  Espèce 
d'a^j^isseau  où  il  y  a  des  piquans ,  qui 
porte  un  fruit  rouge  et  aigre.  Sirop 
d'épine'Vinette,  Dragée  d'épine- vinef te, 

ÉPINES,  s  A.  pi.  Terme  de  Chimie. 
C'est  le  cuivre  hénssé  de  pointes  qui 
reste  après  l'opération  du  ressjuage  et"*  ' 
de  la'  liquation. 

ÉPINETTE.  subs.  f.  Instrument  de 
musique  à  clavier  et  à  cordes  de  fil 
d'archal ,  plus  petit  qu'un  clavecin.  Il 
joue  fort  bien  de  rainette,.  Le  clavier  de, 
mon  épinette  est  rompu.    ' 

ÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qii  a.  des 
piquans.  Arbres  épineuxTLa  plupart  des 
sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit  fi'gurément  Des  choses  qui 
sont  pleines  de  difficultés,  d'emoar-  ^ 
ras.  Une  affaire  épineuse.  La  Logique , 
la  Grammaire  est  fort  épineuse.  Cette 
matière  tst  fort  dijficile  à  'traiter  ,  fort 
épineuse.  Question  épineuse.  Lesprihcipes 
des  Sciences  sont  épineux.  La  carrière 
des  Belles- Lettres  est  épineuse. 

Il  se  dittiussi  Des  personnes,  et 
signifie ,  Qui  fait  dcà  difiiaultés  sur 
tout.  Un  homme  épineux.  'tÈsprît  épi-- 
neux.  Ll  est  désagréable  d' avoir  affaire  à 
lui,  il  est  trop  épineux, 

ÉPINGARE.  sub.  mas.  Nom  d'une 
pièce  de  canon  qui  ne  passe  paa  une  " 
livre  de  balle. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  ou  de  cuivre^,  pointu  par  un  " 
bout ,  qui  aune  tête  à  l'autre ,  etdont 
on  se  sert  pour  attacher  quelque  chose. 
Petite  épingle.  Grosse  épingle.  ÈpingU. 
jaune,.  Épingle  blanche.  Épingle  noire,  . 
Epingles  d^\Angleûrte,  Tête  d'épingUm 
Pointe  d'épingU.  Piqûre  d'épingU.  Un 
.  millifr,  un  cent  «.  ^n  quarteron  d'épingles. 
Attacher  avec  imc  épingle.  Il  s'est  en- 
foncé  mne  épingle  dans  le  doigê,  Bes  en- 
fans  jouent  aux  épingles.  Il  y  a  des 
épingles  à  deux,  têtes. 

On  appelle  Épingles  de  diamant^ 
Celles  dont  la  tête  est'  montée  d'un 
petit  diamaiit. 

On  dit  proverbialement  et  fière- 
ment )  Tirer  son  épingle  du^  jeu^,  pour 
dire,  Se  retirer,  se  dégajgci^  d'une  ' 
mauvaise  affaire,  d'une  partie  péril» 
leuae.  Il  s'étoit  mis  dans  ce  parti,  datU 
une  f&eheuse  intrigue,  mais  il  a  tirésoa 
épingle  du  jeu. 

On  dit  d'Une  chose  dé  très-petite  . 
valeur,  qu^EUe  rù  vaut  pas,  qu'on  n'en 
donneroit  pas  une  épingle.  Ces  deux  choses   , 
sont  si  égales,  que  j'en  donmerois  le  choix 
pour  une  épinglsé  '    * 

On  dit  figurément  et  famîUéreraeat, 
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^^Une  femme  ail'ectëç  'ou  minutieuse- 
ment  recherchée  dans  sa  parure,  et 
'  d*un  homme  qui  affecte  trop  de  pro- 
preté, qu*J?/^  eu  tirée  t  qu*i/  eêt  tiré 
à  quaùe  épinglet»  -  * 

/    Il  te  dit  aussi  fig.  et  fam.  d*Utr  dis-  ■. 
cours  dont  le  style  est  soigneusement 
recherché,  elc   Ce  discourt  est  tiré  à^ 
quatre  épingles.    ,  '     ?;':f'i'" 

£piNOLBs,  au  pluriel,  signifie  figu-r 
rément ,  Les  dons  ou  gratifications 
qu*o«  accorde  à. des  femmes  de  qui  oi». 
a  reçu  quelques  seryices.  Bn  payant* 
une  marchandise  ouun  ouvrage  qu'on 
a  fait  faire  .  s*il  y  a  quelque  chose  au- 
déU  du  pnx  convenu  ,  qisk  dit^  ^f.'^. 
pour  les  épingles  des  fiUeé.  Ce\fk  S^étenîl 
aussi  à  ce  qu'on  donn^  à  une  femme , 
•qu«nd  >  on  fait  quf  lijue  traité  ayec  le 
mari.  Un  VeZ  m*a  vendu  sa  Terre  j  j'ai 
donné  ce.it  louis  pour  les  épingles  de  sa* 
femme.  Ce.  sont. les  épingles  de  'Madame. 
ÉPINGLIER  ,  lÈPE.  siib.  Faiseur, 
Marchand  ou  Marchande  d'épingles. 
Epinglier  de  la  Reins, 

ÉPINIÈRE.  adj  f.Cç  qui  appartient 
à  Tépine  du  dos.  La  moelle  épinière. 
Les  artères  épiniires,' 
/ÉPÏNIEHS.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Chasse.  Efois  ou  fourrées  d'épines ,  où 
les  b^tes) noires  se  retiiri;r.,^     . 

EPIPHANIE,  s.  k  Fête  de  la  mani- 
festation de  Jésus-CHRist  aux  Gen- 
.  tils  ,  et  particulièrement  de  l'Adora- 
tion  des' Roi  j ,  appelée  communément 
liC  jour  des  Rois.  La  Fête  de  l'Epi- 
phanie, .Le  premier  Dimanche  aprié  l'E- 
piphanie, ;  ^  .     , 
-r   ÉPIPKONÈME.  s.  m.  Nom  d'une 
figure  de  Rhétorique.  C'est  une  excla- 
mation sentrvitieuse  par  laquelle  on 
termine  quelque  récit  intéressant. 

ÉPIPLOCÉLE.  sufau  fém.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  «lAhernie'  causée 
.  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  l'aine 
ou  le  scrotum. 

ÉPIPLOIQUE.  adiect.  dés  a  g.  Qui 
appartient  à  l'épiploon.  Artère ,  veine 
'épiploî^ue,  '     "  .  . 

,£PIPfiOON.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  .Membrane  trèa  -  mince  et  très- 
fine  ,  plus  ou  moins  garnie  de  graisse,* 
qui  couvre  les  intestins  en  devant. 

ÉPIQUE,  ad),  des  a  g.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  du  Poime  Épique, 
qui  est  un  grand  ouvrage  de  poésie , 
oii  le  Poëte  raconte  quelque  action 
héroïque  qu'il  embellit  d'épisodes ,  de 
fictions  et  d'événemena  merveilleux. 
Le  Poïme  Epique  raconte  ;  le  Folme 
Dramatique  représente. 

On  dit  aussi  :  Un  Potte  Epique.  La 
Poésie  Épique,  On  dit  de  même,  Des 
vers  Epiques,  .   ^ 

On  le  dit  aussi  en  Critique,  pour  Les 
ouvrages  de  poésie  où  le  style ,  le  ton 
est  trop  relevé,  trop  figuré  pour  la 
nature  du  sujet.  Il  a  U  ton  trop  Épique. 
Ce  ne  sont  pas  des  vers  Dramatiques  «  ce 
sont  dsê  vsrs  Épiques. 

ÉPISCOPAL,  ALB.  ad).  Qui  ap- 
partient à  l'Évéque.  Umemens  ÉpiscO' 
pauM.  Dignité  Épiscopale,  Fonction  Epis- 
copa^  »  €tc,  \  .    \ 

ÉPISCOPAT.  subsr.  masic.  Dignité 
d'IiVi  que.  Il  est  entré  dans  tEpiscqpa», 
Usa  dit  aussi  Du  corps  des  Éféques. 
^     i//ais  honneur  à  FÉpiscopat,' 
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Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant^ 
lequel  nn  Évéque  a  occupé  son  Sié^,^, 
Pe-dmnt  son  Épiscopat. 
'  ÉPISQOPAUX.  sub.  m.  pi.  CVst  le 
sbm  «m'on  donne  en  Angleterre  à  ceux 
quj^icnnent  ponr  l'Épiscopat  -,  et  on  le 
dit  par^pposi(ion  aux  Presbytériens. 
ÉPISODE,  sub.  mas.  Action  subor- 
donné^  à  l'acrion  principale  dans  un 
Poëmè ,  dana  une  pièce  de  Théâtre  , 
'  dans^n**Roman.  L'épisode  doit  être  lié 
à' V action  principale.  Un  Episode  bien 
amené»  intéressant. 

ÉPISODIQUî:.  adj.  des  2  genr.  Qui 
^  appartient  à  l'Épisode  ,  et  qui  n'est 
pas  essentiel  au  sujet..  Action  épisodi- 
que.  Personnage  épisodique, 

ÈPISPASTIQUE.  adj.  des  a  genx^s. 
Terme  de  Pharmacie.  Médicamens  te- 
piques  qui  attirent  fortement  les  hu- 
meurs en  dehorr.  Les  cantharides  j  h 
moutarde,  l'ail j  etc.  sont  épispastiques, 
ÉPISSE^.  V.  a.  Entrelacer  une  corde 
avec  une  autre ,  en  mêlant  ensemble 
leurs. iils  ou  cordons.- On  dit  au^si , 
Epissoir  et  Epissure, 
'  Épissé ,  is.  participe.  <' 

ÉPISTOLAIRE.  f.i).  des  a  g.  Qui 
'  appartient  à  l'épitre ,  qui  regarde  la 
manière  d'écrire  des  lettres.  11  n'est 
guère  d*usage  qu'en  ces  deux  phrases  : 
Style  épistolaire.  Le  genre  épistolaue. 
Il  se  dit  aussi  Des  Auteurs  dont  lea 
lettres  ont  été  recueillies  ;  et  alors  il  se 
prend  substantivement.  On  le  trouve 
parmi  les  Épistolaires, 

ËPISTYLE.  subst.  f.  Ancien  terme 

'  d'Architepture.  C'jSst  ce  qu'on  nomme 

aujourd'hui  Architrave,  Pierre  ou  pièce 

de  bois  qui  pose  sur  le  chapitçau  d'une 

colonne.     ■  ■'■      ^^     r    .  ; 

ÉPITAPHE.  sub.  f.  Inscription  que 
l'on  met  sur  un  tombeau^ où  qui  est 
faite  pour  être  mise  sur  un^  tombeaui 
Beile  épitaphe.  Mettre ,  graver  une  épir 
taphe.  Épitaphe  envers.  Épitaphe  sati- 
rique, Épitaphe  en  style  lapidaire,  ^ 
On  dit  prov.  d'Un  homme  sain  et 
robuste,  fait  pour  vivi'c  long- temps, 
qu'l/  feroit  Vépitaphe  du  getfre  humain. 
On  dit  aussi  proverbe  d'Uo  homme 
exagéré  dans  seaiélo^^ea^  Menteur  com- 
me une  JÈ5p(MpA#«;- ■'''•■" ''^'^^v;/^'''^' •'•-*'  ' 
ÉPITASË.  s.  f.  La  partie  du  Poëme 
Dramatique ,  qur  vient  immédiatement 
après  la  pfrotasc  ou  l'exposition,  et 
qiïi  contient  les  incidens  qui  ibnt  le 
nœud  de  la  pièce. 
^  EPITHALAME.  snbs.  m.  Sorte  de 
Poëme  qui  se  fait  4*  l'occasion  d'un 
mariage  ,  et  à  la  louange  des  nouveaux 
mariés.  Faire-^n  épithalame,  un  bel  épi- 
thalamé,                    "     ^       ,     ' 

ÉP ITHEME .  s .  m .  Terme  de  Phar^ 
macie.  Topique  spiritueux  qu'on  ap- 
plique fur  la  région  du  cœur ,  du  foie , 
de  l'estomac ,  etc.  ihi  emplois  les  épi' 
thèmes  dans  les  inflammations  érysipé- 
lateuses,      ■     »  •  *  <  ,   .. ., 

ÉPlTHèTB.,a1  f.  Terme  adjectif*, 
qui  éunt  )6int  à  un  substantif,  y  dé- 
signe  quelque  qualité  ,  comme  dans 
ces  deux  phrases  :  limit  obscurs.  Pays 
froid  ,  où  ces  mots  ,  obscur  tt  froid  sont 
des  épithètes.  Une  belle  épithite.  Cette 
épithète  n'est  pas  bien  pincée.  Ces  vers 
sont  chargés  de  trop  d'épithius,  Épithète 
oiseuse. 
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éPITOGE.  f .  f.  Espèce  de  chape- 
ron on  de  capuce  quelles  Présidents 
Mortier ,  et  le  Greffier  en.  c^|f  du  Par-  , 
Icment ,  portoient  autrefois  sur  ja  tète 
dans  les  grandes  cérémonies ,  et  qu'ils  ' 
ne  portent  plus  que  sur  l'épaule. 

ÉPITOME.  subs.  mas.  Abrégé  «l'un 
livre,  et  particulièl>emeiit  d'une  his- 
toire; ÉpKtome  de  Trogue  Pcmipée  par 
Justin.  Épitome  de  Baronius.  On  disoit 
autrefois  Épiiomer ,  pour  dire.  Faire 
un  abrégé.  '  ^ 

ÉPÎTRE.  s.  f.  Lettre  missive.  I\  ne 
se  dit  guère  que  Des  lettres  des  An- 
ciens. Les  Epltres  d^icéron.  Les  Épttret 
familières.  Les  Epitres  de  Saint  Paul, 
Les  Epltres-de  Saint  Jérôme.  Les  Epîtt>es 
Canoniques.  Les  Epttres  Catholiques, 

Il  se  dit  auRsi  quelquefois  De  cer- 
taines pièces  de  vors,  adressées  \  quel- 
qu'un. Épitre  en  vers.  Epitre  satirique. 
Epitre  héroïque.  Epître'^tnorale.  Les  Epi- 
tres  4*  Boiieau  ,  de  Pope. 

On  appelle.  Epttre  dédicatoireZ  La 
lettre  qui  se  met  à  la  tête  d'un  Livre 
qu'on  dédie  à  quelqu'un.  < 
'  Il  signifie  aussi  ,  Ltf^on  tirée  de 
l'Écriture-^Sai^te ,  et  plus  ordinaire^ 
ment  des  Épitres  de  Saint  Paul  ,  ou 
des  Epitrés  Canoniques  ,  qui  se  dit  un 
peu  avant  l'Évangile ,  et  qui  se  chinte 
par  le  Sous-diacre  dans  les  Messes  hau- 
tes..  Chanter  P  Epitre.  La  Messe  en  est 
à  VÈpttre. 

On  appelle  Le  côté  de  VÉptire  ;  Le 
côté  droit  de  l'Autel  en  entrant  dana 
le  Chœur.  Dans  {elle' térémonie,  tels  Of- 
ficians  étaient  du  cCtié  de  VEpttre.  Dans 
les  Cathédrales,  le  trône  Épiscopal  est 
placé  du^côté  de  fEptfre. 

ÉPITROPE.  s.  fr  Nom  d'une  figu!^ 
de  Rhétorique ,  qui  consiste  à  accor- 
der quelque  chose  qu'on  peut  nier  y 
afin  de  fairerecevoir  plus  facilement' 
ce  qu'on  veut  persuader.  ' 

ÉPIZOOTIE.  sub.  fcm.  (Le  T, est 
dur  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 

Maladie'  contagieuse  des  besria^ùar. 

ÉPIZOOTIQUE.  adj.  des  a^^.  Qui   . 
tient  de  l'épiïootie,         f       V    \ 

'•■'-•■•.      ■      E  P  L        ^.r'  V;  ■    ', 

EPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est tont  en 
pleurs.  Elle  entra  toute  éplorée.  Je  troii» 
vai  ses  parens  tout  éplorés.       \ 

ÉPLOYÉ,  ÉÇ.  âdj.  Terme  de  Bla-  ' 
son  ,  qui  n'es^'  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase^  Aigle  éployée,  qui  signi- 
fie Une  aiale'  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues,  jy argent  à  Vaigle  épléyéè  de  sable, 
ÉPLUCHEMÇNT.subs.  m.  Action 
d'éplucher.  '         ■  ».  ' 

ÉPLUCKER.  v.  a.  Nettoyer  en  sé- 

parantaveé  la  main  Içs  ordures  et  ce 

qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  gâté.  Il  se  dit 

.-principaltm.  Des  herbes  et  des  graf^ 

'   nés.  Éplucher  dix  herbes,  de  la saUds. 

n  signifie  aussi,  Ôtêr  de  la  vermine. 

Les  gueux  s'épluchent  au  soleil.  Il  est  du 

style  bas..    '"''-'■'  ■•^'  '.     *  ;'.;  ' 

On  dit,  qu'Un  oiseau  s'épluche  ,  Lors- 

qu'avec  son  bec  il  nettoie  ses  plumes». 

On  ditfigurément  et  familièrement  : 

Éplucher  un  ouvrage.  Épfueher  la  généS' 

Icgie  ,  ta  vie  ,  les  actions  de  quelqu'un  ^ 

•  pour  dire,  Rechercher  pvec  soin .  iivec 

un  scrupule  critique ,  ce  qu'il  peut  y 

T  t  t  a  .^   ■ 
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•\bir  de  ftux ,  de  mauvaii ,  de  repto- 
diable. 

ÉPLVCHEVn  ,  £USE.  «ub.  Celui, 
celle  qui  ëjçluche.  H  se  dit  auwi  »a 
figuré.  r«/  un  gran4  éplucheur  de  mou. 
EPLUCHOlh.  ê.  m-  Sorte  de  petit 
ioutedu  dont  se  aerT^t  quelques  Arti- 
sans pour  éplucher  et  rendre  pius  unis 
les  ouvragea  qu'ils  ont  JJaits  uu  déi'aitf , 
comme   les    Fabricana  d'étoilet ,  lea 
Vanniers,  lea  Tailleurs,  etc. 
•  ÉPLUCHURE.  s.  i.  L*ordure  que 
Ton  ôte  de  quelque  chose  qu'on  éplu- 
che. Chercher  dans  Us  éiluchuret*  Il  est 
plus  usité  au  pluriel.  -./ 

^  EPO 


ElPODE.  i.  f.  "^frmt  de  la  Poiésie 
Lyrique  des  Grecs ,  qui  signifie ,  La 
troisième  partie  d'un  chant  divisé  en 
atroplie  ,  antistrophe  et  épode. 

On  appelle  «ussi  Lis  apodes  d'Ho" 
raccj  Le  dernier  des  livres  de  ses  poé- 
sies Ly*-iques.     •  '  '         v       ,  • 

JiPOlNTÉ^ÉE.  adjéct.  Terme  de 
Manège  et  de  Chasse.'  Un  cheval  époîn- 
^'jcst  celui  qui  s'est  démis  les  hanches 
par  quelque  effort. .  ' 

Un  chien  (iê  chasse  est  ^j>oi/tt^,  lors- 
qu'il Vest  cassé  les  os  des  cuisses. 

ÈPOINTER.  V.  a.  Ôterla  pointe  k 
quelque  instrument.  Épointer  un  cou- 
teau ,  une  aiguille. 

ËppiHti ,  is.  participe.  I 

ÉPOiS.  sub,  rti.  pi.  Cors  qui  sottt  au 
sommet  do  la  tête  <lu  cerfi  . 

ÈPOT>iGE.  subs.  f.  Espèce  de  plante 
marine  attachée  aux  rochers /dans  la 
jner.  C  est  un  corps  léger,  fort  poreux, 
facile  à  s'irobiber  de  liqueur,  et  dont 
on  se  sert  à  divers  usages.  Il  faut  une 
ipongf!  au  "Palefrenier  pour  laver  les  jam- 
bes  de  ses  chevaux.  Ce  drap'  ne  Vaut  rien  ^  f 
il  prend  ,  il  hovtVeaù  comme  une  éponge, 
éponge  fine.  ^'  ' 

On  dit ,  Passer  l'éponge  sur  quelque 
chose  de  peint  ou-  d'écrit  ^  pour  dire , 
L'effacer.     ^ 

On  dit  aussi  figurément ,  Passer  Vé- 
ponge  sur  quelque  action  j  pour  dire,  En 
effacer  le  souvenir,  l'oublier,  n'en  par 
1er  ,plus...^  .  ■■■.,■.•:■''  ■ 

'  On  4>t  proverbialem.  qu*  £/hAomme 
hoit  comme  une  éponge,  pàiù  dilre  ,•  qu'il 
boit  beaucoup.  ;■:  :'  ';*■     ■''.■\^-'    '^  *  '-/V 

On  dit  figurément ,  Presser  t éponge  > 

pour  dire ,  Contraindre  à  restitution 

ttjuf.  qui  ont  pris  indûment  h  s  déniera 

d'autrm  ,doiit  ils  avoient  le  maniement. 

Ces  gens-là  ont  trop  pris\,  iU.kont  .deve- 

nuê  trop  rUhts  ,  il  faut  presur  téponge. 

^\/*On  appelle  Auaai.JEjH)fi^  1  Cequi 

..forme  le  talon  des  animaux. 

-ÉPONGER.  T.  a.>Nettpyer  Ifiyèc  une 
éponge.  JÉppnger  un  carrosse 
'    Éfovoàf  àm.  participe. 

-ÉPOPÉE,  a.  f.  Caractèrie,  genfe  du 

l^bëme  Épique.  UÉpopée  demande  un 

^  génie  ^fct^^'^'^'''''--  y';.'      -  _     '         • 

ÉPÔQUeI  alib.  fém.  Point  fijie  dans 


EPO 


EPO 


1 ..  ' 


■'i: 


*•■  •  \-< 


•■'■; 

•  ■  •    -^ ., 
■,..•■  *_'■.* 

'  .■  '  f  ■' 
■/■■(■.> 

■'V  ■ 

•■.'■'■*'.. 

■        ■■  .'-. 

■   «v 

'''!«, 

•.  • 

;:Vii^ 

l'Histoire'  .dont  on  ae  sert  -dana  la 
Chronologie ,  où  dont  on  |>eut  se  aer- 
vir  pour  commence  r  à  compter  les  anr 
nées ,  et  qui  ordinairement  est  marqué 

par  quelque  événement  considérable. 

Vépàque  du  Déluge,   la  naissance  de 

,:.■■•:•:•   •'     -'.,f  :''    ?•'••.»,  "'..i-  ':■/:'■  *■    •  ■  ■    .' 


JÉSVS-ChRJST  est  t époque  d'où  la piu 
part  des  Chrétiens  cgmmeacent  à  compter 
les  années. 

ÉPOUDRER.  V.  a.  Ôter  U  poudre 
de  desXua  les  bardes.  Epoudrer  un  ta- 
pis ^  un  habit  ,  des  meubles  »  des  livres  , 
des  tableaux.  .-.t. 

Épouoa^,  eu,  participe. 
ÉPOUFFER.  V.  qui^ s'emploie  avec 
le  pronom  personnel ,  S'ÉPOUFFER. 
S'enfuir  secrètement,  se  dérober,  dia- 
paroitrc.    On  le  poursuivait  ,   il  ê'eet 
épouffé  dans  lafouU.  Il  est  populaire. 
Epouff^  ,  ÛE.  participe., 
ÉPOUÏLLER.  V.  a.  Ôter  des  poux! 
One  mire  qui  épouille  son  enfant.    Un 
gueux  qui  s'épouille. 
i^     ÉpouiLLi,  es.  participe. 

ÉPOUMONER.   V.  actif.  Fatiguer 
lea  poumons.  Il  m'a  époumoné.  Il  se 
niet  avec  le  pronom  personnel.  Je  me 
suis  époumoné.  Il  est  familier. 
ÉpoumOnjb,  im.  p|irtieipe. 
ÉPOUSAILLES,  sub.  f^m.  phir.  La 
célébration  du  mariage.  Le  jour  de  leurs 
épousailles, .  Les  païens  assistèrent   aux 
>épousailles.    /"-  ■':,.  ■•''.'.';;:;i'^'y 

ÉPOUSÉ,  s.  f.  yey.  ivoxjx.        / 
ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'un  homme 
vient  d'épouser ,  ou  qu'il  va  épouser. 
^  Mener  tépousée   à    l'Église.    Marcher 
comme  une  épousée.   . 

Oii  dit  proverbialement  d'Une /per- 
sonne ridiculement  ajustée  ,  et  pàr^e 
avec  affectation ,  qu^Elle  est  parée 
comme  une  épousée  de  village.    '     ' 

ÉPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  ma- 
riage. Il  a  épousé  une  telle.  Elle  ne  Ta 
pas  voulu  épouser.  Il  veut  l'épouser  en. 
face  de  l'Eglise.  Ils- ont  fait  long-tertips 
l'amour  j  à  la  fin  ils  se  sont  épousés:  Tel 
fiancé  qui  n'épouse  par.  Cette  dernière 
phrase  se  dit  «ussi  figurément  Des 
personnes  qui,  ayant  avancé  upe  af- 
filire,  ne  l'achèvent  pas.   ;    ,  ' 

Épousbr  ,  signifie  figurément  ^  S'at- 
tacher par  choix  à  une  choie,  à  une 
personne.  Je  n'épouse  point^  parti.  Je 
n^ épouse  aucune  opinion.  Je  n'm  point  de 
Marchand  affecté»  je n'époit/e personne. 
Epouser  les  intérêts»  Us  passions»  la 
quereUe  de  quelqu'un. 
/  On  dit.  Qui  épouse  la  femme  y  épouse 
Us  dettes. 

Epousi,  'es.  participe. 
'  ÉPOUSEÛR.s.  m.  Celui  qui  etten 
<iis{^osition^  de  se  marier ,  et  connu 
pour  tel.  Jt  ne-  veux  ^oinv  de  galons 
pourmafilU  »  je  veux  des  épotueurs.  Cet 
homme-là  n'a  pas  Pour  d'un  é^j^useur.  Il 
est  du  atyie.  familier. 

ÉPOUSSETER.  TêrJb.  a.  Vergetèr, 
nettoyer  avec  dea  épousjBettes.  Épous- 
sete\  hUn  ce  manteau»  ce  tapis»  etc. 

Il  eat  encore   usité  au  figuré,  et 
aignifie  y  Battre.  On  ta  bien  épousseié. 
Je  J'épousseterai  comme,  il  faut.  Jl  eiit 
familier..^'  ..^:-:-:^\-:.-jr'.^  :■-;,■'■■••  ■:■■'•■ ..  ' 
ÉPOttssBTB  ,  KB.  participe.  ;«» 
ÉPÔUS  JETTE.  B.  f.  Il  se  dit  plus 
1  L  ordinairement    au  pluriel.  Plusieurs 
brins  de  bruyère ,  ,o\l  de  jonc ,  ou  de 
crin  et  de  poil  jointe  ensemble  f  doni 
on  se  sert  pour  nettoyés  les  habita  y 
les  hardes  ,  etc.  Koitô  des  époussettes 
trop  rudes.  Il  vieiUit.       îk^^  '.{,: 

ÉPOUVANTABLE,  adj,  dea  a  g. 
Qui  cause  dé  Péponvante.  Un  spectre  » 


une  vUion  épouvantable,  MtnOees  tpou^  > 
vantabUê, 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  est  étonnant ,  incroyable ,  étrange , 
ex(!e«sif,  et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise<  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bUn  en  un  an  ;  cela  est  épou- 
vantûbk.  Laideur  épouvantable  Dou- 
leurs  épouvantât  Us.  Faim  épouvantabU, 
Bruit»  fracas  épouvantabU, 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  épouvantable ,  extré- 
n^iiient ,  avec  excès.  Cet  homme  est 
épouvantabUment  laid. 

ÉPOUVANTAIL.  xS.^as.  Hmllon 
que  l'on  met  au  bout  d'un  bâton  dans 
les  chenevières  ,  dans    les   chaixlps , 
/  dans  les  jardins,  pqur  épouvanter  les 
oiseaux.  Il  faut  mettre  là  un  épouvantail. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne fort  laide  ,  hideuse ,  qui  fait 
peur ,  que  Cest  un  épouvantail  de.  chêne- 
vière  »  à  chenevi^re. 

On  dit  aussi  .d'Une  chose ,  d'une 
persontie  qui  fait  peur  sans  pouvoir 
faire  de  pial ,  que'Ccst  un  épouvantail 
de  chetievUre  »  ou  simplement ,  Un  épou- 
vantait^- .■'",.*' 

ÉPOUVANTE,  eubst.  f.  Grande  et 
soudaine  peur  ,.  causée  par  quelque 
chose  d'imprévu.  Furieuse  »  terribU  ' 
épouvante.  Causer  »  donner  de  l'épou- 
vante. Jeter  l'épouvante  dans  le  Pays  en- 
nemi. Vépouvante.étoit  »  se  mit  dans  le 
camp  j  dans  l'armée.  L'épouvante  l'A- 
pris  »  l'a  saui.  lU  ont  pris  l'épouvante* 

ÉPOUVANTER,  v.  act.  Causer  de 
l'énouvante.  La  marche  de  cette  armée  a 
fo^épouvanté  tout  ce  pays- là.  Ces  im- 
nC^Ê  l'ont  épouvanté.  Il  pensoit  m^ épou- 
vanter »  -mais  je  ne  w^ étonne  pas  pour  le 
bfuit.  La  moindre  chose  »  un  rien  »  tout  \ 
l'épouvante. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. //  ne  s* épouvante  pas  aisément. 

Épouvante  ,  ûe.  participe. 
^   ÉPOUX,  OUSE.  s.Qui  $st  conjoin^ 
j>ar  mariage.  Son  époux.  Son  cher  époux. 
Voilà  votre  époux^^e  futur  é^ux,  La 
future  épouse, 

:  Pli  dit  ,  en  parlant  De  Notre -Sei- 
gneur Jisus-CHRisT ,  qV//  est  l'Époux 
de  son  Eglise  »  l'Époux  des  Vierges  »  le 
céleste  Époux.  'E^t  on  appelle  l'Église  , 
L'Epouse  de  Jésvs-Christ.      v^  - 

On  appelle  aussi  Les  Religieuses  et 
les  filles  qui  ont  fait  vœu  de  virgi* 
nité,  î^s' épouses  de  JÉSUS-CliRiST. 
Et  dana  le  Cantique  dea  Cantiques,  on 
dit  absolument ,  L'Epoux  et  t  Epouse. 

Éfovxj;  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  mari  et  la  femm^^ef 
épout  doivera  être  unis. 

'  •      ..  >     ' 

•""  ■  '       '  •  ■  "■  '  .•  ■       •  '"'  •       ''     '    '  ' 

., '  .-■  "\'.  E  PB.  '-'■■■■■■'■' \k.''' 
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ÉPREINDRE,  T.  a.  Serire^r ,  presser 
quelque  chose  pour  en  tirer  le  snc.,^ 
en  exprimer  le- jus.  Epreindre  des  herbes, 
Épreindre  dû  ^verjus.  Faites  bouillir  ces  ' 
racines»  ces  feuilUs^  p^îes  4preigne\* 
Epteignei-en  U  suç,     ^"^ 

ÉI^BiKT ,  BivTB,  participe. 

ÉPREINTE.  siib.  f.  Douleur  causée 

par  une  matière  Acre,  qui  donne  de 

fausses  envies  d'aller,  à  la  selle^  La  bile 

cause  des  épreintes.  H  «  l>ien  senti  des   , 

.  épreintes.  Vanc  Ufiux  de  sqng'»  on  a»  à 
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épreintes, 

ÉPRE 

le  pronoi 

(Il  se  c( 

laisser  su 

n'est  gu4 

Érmis 

^ amour  p 

passion,  é 

célestes. 

ÉPREI 

qu'on  fait 

"   ,  preuve  d\ 

.  fait  téprei 

r      Cela  est  et 

'  preuve  étu 

.     .  V épreuve. 

'  Uté»lapA 

JKous  taVi 

On  app 

'      feu»  du  f 

^   df  teau  fi 

personnes 

dont  il  n 

.  étoient  ol 

fier«  leur  i 

des  fers  cl 

dens  ,  en 

bouillante 

Xe«    épreu 

duel  »  etc. 

On  dit  y 

du  mottsqm 

^'quet  ne  la 

qu*iin  mani 

pour  dire, 

le  chapeat 

On  dit, 

répreuve  dt 

est  capable 

de  l'argeni 

On  dit, 

à  Vépréuve 

qu'Elle  est 

qu'elle  ne 

les  atteint 

On  dit  fi 

à  l'épreuve 

épreuve»  j^o 

bité  recons 

tible. 

^'      Qta  dit  ai 

ami  »  qn*il  t 

épreuve»  pc 

lea  occaaipi 

ce  qni  peut 

On  dit ,  ( 

de  la  tentati 

à  la  tentatic 

de  la  tentati 

combe. 

On  dit, 
r  épreuve  dt 
qu*Il  ne  pet 
lerie.  Il  est 
êauroitsouf] 
à  l'épreuve  t 
•  à  l'épreuve- 
On  appel 
primerie,  Li 
envoie  à  Pi 
.  fautes  avant 
épreuve,  La 
épreuve.  '  Re 
est  revue  »  U 
veut  voir  jus 
de  laUser  ti 
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ttiu»  0/u)mtni ,  de  cruelles ,  de  vioMiei 
iprtintei, .  » 

ÉPRENDRE.  ▼.  qui  t'emploie  «rec 
le  pronom  personnel,  S*ÉPREMDR£. 
(Il  se  conjugue  comme  Frendre.)  St 
'-   Uisser  surprendre  par  une  iMusion,  Il 
n*est  guère' 4*u sage  qu'au  participe. 

Érmis,  MB.  participe,  lien  épris 

dt amour  pour  cette  feinjj^  Épris  de  belle 

passion.  Avoir  h  catur  épris  des  beautés 

célestes,  'ri      ' ,  ■' A»  ,       >',•■•■  ,v.'^-, 

'    ÉPREUVE,  à,  r.  Essai /expérience 

qu'on  fait  de  quelque  cho^e.  Faire  té' 

g^  preuve  d^une  machine  nouvelle.   J'en  ai 

'.  f  ait  t épreuve.  V épreuve  en  est  aisée  à  faire. 

Cela  est  étun§  épreuve  difficile.  Faire  té- 

'  preuve  étun  canon.  Je  vous  dorme  cela  à 

.  T  épreuve.  Mettre  la  constance  j,  la  fidé- 

'  lité  >  la  patience  de  quelqu'un  à  t  épreuve. 

Vous  tave\  mis  à  de  rudes  épreuves. 

On  appeloit  autrefois ,  Vépreuve  du 
feu  g  du  jer  chaud  ,  de  Veau'  bouillante  » 
df  Veau  froides  tic  L'épreure  que  les 
personnes  accusées  de  quelque  crime , 
dont  il  n'y  aroit  pas  de  conviction , 
étoient  obligées  de  subir ,  pour  justi- 
fier«leur  innocence  ,  en  marchante  sur 
des  fers  chauds ,  sur  des  charbons  ar- 
dens  ,  en  mettant  la  main  dans  Teau 
bouillante ,  ou  étant  )etéèa  dans  l'eau. 
JLeg  épreuves  du  feu  ^  .de  Veau  »  du 
duel  s  etc.  sont  abolies.        . 

On  dit  y  qu'  Une  cuisse  est  à  V épreuve 
du  mousquet  y  pour  dire  »  que  Le  mous- 
'"  quet  ne  la  perce  point  ;'qu'  Un  chapeau  , 
qu'un  manteau  est  à  t  épreuve  de  la  pluie , 
pour  dire ,  que  La  pluie, ne  ]y?rce  point 
le  chapeau  ou  le  manteau. 

On  dit ,  qu'  Vn  homme  n'est  point  h 
T  épreuve  de  V  argent  ^  pour  dir^au'Il 
est  capable  de  se  laisser  corrompHe  par 
de  l'argent.  "     •  •   ^; 

'  On  dit,  que  La  vertu  é^un  homme  est 
à  Vépréuve  de  la,  médisance  »  pour  dire  ^ 
qu'EUe  est  au-dessus  de  la  médisance , 
qu'elle  ne  craint 4>oint  les  attaques, 
les  atteintes  de  la  médisance.  >  ' 

On  dit  figûrément ,  qu'  Un  homme  est 
à   l'épreuve  de  tout^  qu'i/  tst  à   toute 
.  épreuve  s  pour  dire ,  qu'il  est  d'ai)e  pro- 
bité reconnue,  d'une  fidélité  incorrup- 
tible.      >*^^- :v-r;"  .•■■•-"••::-*-'^-i^i-r---:v  "':  .•r'v:^•  • 
f    ,■  ■  ■  •      •      .'•    —  ■■  ■    ■  ■  ■  ■  -1 

'?  ^  Qto  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'//e«r 
ami  s  qu'd  est  serviteur  d'un  autre  à  toute 
épreuve  s  pour  dire  ,  que  Dans  toutes 
les  occasions ,  on  peut  compter  sur  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  lui.       *      ' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  à  V épreuve 
de  la  tentation  »  pour  dire ,  qu'il  résiste 
à  la  tentation  ;  qu'l/  n'cat  pas  h  Vépremve 
de  la  tentation  «  pour  dire ,  qu'il  y  suc- 
combe.  ■  .• 

.       On  dit,  qu*I/R  homme  li^est point  à 

•  V épreuve  de  la  raillerie  «  pour  dire  ^ 
qu'il  ne  peut  souffrir  la  moindre  rail- 
lerie. J/  est  honnête  homme  ,  mais  il  ne 
tauroit  souffrir  qu'on  le  raille  ,  Il  n*estpas 

.    à  l'épreuve  de  cela.  ^  patience  jn^'est  pas 

•  à  l'épreuve^  des  injures.     • 

On  appelle  Épneuve  >  en  termes  d'Im- 
primerie, La  feuille  d'impression  qu'on 
.  envoie  à  l'AuteWpour'en  corriger  les 
fautes  avant  que  de  la  tirer.  La  première 
épreuve,  La  seconde  épreuve.  Corriger  une 
épreuve,  '  Revoir  urU  épreuve.  L'épreuve 
est  revue  j  itn'y  a  qu'à  tirer.  Cet  Auteur 
veut  voir  jusqu'à  trdjs  épreuves  ayant  que 
de  laisser  tirer* 


E.FU  .■■•■•■ 

Il  se  dit  aussi  Dei'^^reroiértf  feuilhsi 
qu'on  tire  d'une  estampe.  La  première 
épreuve  de  cette  estampe  n'est  pas  bien 
venue,^     •■ .'  ,        '    'i  '"'^'-J  '•'  '^     .   ■/■•  ■'' 

ÉPROU VER Jv.ja.  Essayer.  Éprow 

ver  une  arme  à  feu.  ^prouver,  un  cation. 

Éprouver  une  cuirame.  Éprouve^  si  cela 

vous  fera  du  JUçn,  'Cest  un  remède  qut 

j'ai  éprouvé.^  j 

Érkouvim,  sighifie  encore.  Faire 
expérience ,  connoltre  par  expérience. 
Il  a  éprouvé  F  une  et  P  autre  fortune. 
Éprouver  la  fidélité  de  quelqu*un, 

Émouvi  ,<  ia.  participe.  Cen  un 
homme  d'une  valeur ,  é^unt  vertu  j  d*anc 
fidélité  éprkuvéesr 

ÉPROUVETTE.  s.  fém.  Terme  àe 
Chirurgie ,  qui  se  dit  De  certaines 
sondes.  C'est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
rhine  dont  on  se  sert  pour  éprouver  la 
force  de  la  poudre. 


E  P  T 
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EPTACORDE.  s.  mai.  Lyre  à  sept 
cordes.C'étoit  la  plus  célèbre  de  toutes, 
et  celle  dont  on  faisoit  le  plus  d'usage. 

EPTAGONE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie ,  qui  signifie  Une  ligure  à  sept 
côtés  et  à  sept  angles. 

Il  .se  dit  aussi  d'Une  Place  fortifiée 
qiii  a  sept  bastions.    .  ^ 
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lÈPUCER.  V.  act.  ôter  ,  chasser  les 
puces.  Épuctr  lin  chien,   .  «^ 

Évuci,  is.  participe. 

ÉPUISABI^E.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  épuisé.  Il  est  de  peu  d'usagé. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation 
de  forces  et  d'es^t^  On  Va  tant  saigné, 
qu*il  est  tombé. dans  un  épuisement  dont 
il  a  peine  à  revenir.  Les  jeûnes  et  les 
veilles  Vont  jeté  dans  Vépuisement,  Un 
travail  forcé  cause  de  Vépuisement,  Ses 
étwdès  et  ses  méditations  çorttinuelles  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement.  L'épuisé' 
ment  où  il  est  <ombé  ne  vient  que  df  ses 

débauches.  ^^i 

^         ■■■-■■■*«        ,,•'■■ 

Il  se  dît  aussi  Des  finances,,  lors-î* 
qu'elles  ont  été  épuisëea  par  dts  dé- 
penses excessives.  Vépuiêement  des  fi- 
nances fut  cause  qi^il fallut  recourir  à  des 
voies  extraordinaires.  \      '^':    \     . 

ÉPUISER.  V.  act.  Tarir,  mettre  à 
sec.  Épuiser  une  fontaine  à  force  d'en  ti' 
rer  de  Veau.  V armée  étoit  si  nombreuse 
que  partout  oà  elle  campoitjt  elleépuisoit 
les  fontaines  et  les  ruisseaux. 

Il  se  dit  aussi  en'^arlant  Du  sang, 
de  l'humide  radical  ,  des  esprits  vi- 
taux, et  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'en- 
tretien des  forces  'naturelles.  On  Va 
tant  saigné,  qu^on  Va  épuisé  de  sang. 
Dans  Vâge  où  il  est,  et  sec  comme  il  est, 
uru  trop  granit  application  épuise  lèses- 
prits.  Ses  dUbauches  onk  épuisé  ses  forces. 
Llû^est  épuisé  par  ses  débaucha,       r    , 

On  dit  figûrément,  Épuiser  la  bown 
de  ses  amlê  ,  pour  dirè7  Emprunter  de 
l'argent  de  aeaamis  juaqn'à  les  incom^ 
moder.  Et  on  ditj  Épuiser  le  trésor  pu- 
blic ,  épuiser  Us  financée,  pour  dire^ 
Tirer  tout  l'argent  du  trésor  public. 
Cette  guerre  épuisa  les  finances,  épuisa  le 
trésor  publia  -y  t^*\'^  .        . 

Oa  dil"' aussi  fieurément.  qu^Un  a  V 

■''^■'■■-•■■i»*^''-- -    ■■''•■        ■  -■■■ '  ■  ■ 
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éptàêémne  Province  £  hommes  et  £  argent, 
pour  dire  ,  que  l'on  en  a  tiré  ^nt 
d'hommes  et  d'argent,  qu'elle  en  e«.t 
demeurée  incommodée,  afloibiie.  £v 
on  tlit  dans  le  même  sens ,-  Épuiter  un 
homme  émargera.       ^'         ^'        >- 

Qu  dit  aussi  figûrément,  qu'C/ii  Au» 
teur  a  épuisé  la  matière  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  n'a  rien  oublié  de  tout  ce.  qui  se  . 
pouvoit  dire  sur  le  sujet  qu'il  a  traité. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  savoir,  et 'qui  parle  bien  et 
facilement  sur  toutes  sortes  de  ma- 
tières ,  que  Cest  un  homme  qu'on  ru  sau- 
roit  épuiser.    '   •  • 

Éruisé  ,  ÉB.  participe.  ■    ' 
On  dit ,   Un  esprit  épuisé  ,  usé  »  pout 
dire ,  Qui  ne  peut  plus  rien  produire 
de  nouveau. 

ÉPULIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Tubercule  ou  excroissance  de  cbair 
qui  se  forme  aux  gencives  des  dents 
molairea^  V 

ÉPULONS.  s.  m.%\ur\eU  Nom  de 
certains  Prêtres  de  l'ancienne  Rome, 
institaés  pour  présider  aux  featins  qui 
se  fai.^oient  en  l'honneur  des  Die(^*,\ 
Ilsveilloient  aussi  an  bon  ordre  dan« 

if 

les  sacrifices. 

ÉPULOTIQUE.  ad],  des  2  g.'TernjB 
dévPharmacie.  Il  se  dit  D'»*  inédica- 
mens  topiques  propres  à  ticatriser  les 
plaies  et  les  ulcères.  La  céruse  ,  la  cO' 
lophane  ,  sont  épulotiques.  Il  se  prend 
aussi  substantivementé       -  :' 

ÉPURE,  s.  f.  Terme  d'Architecture, 
qui  signifie  .Un  dessin  en  grand  de 
quelque  édifice.  On  fuir  aussi  des  épures 
séparées  de  chaque  partie. 

EPURER.  V.  a.  Renifre  pur,  rendre 
plus  pur.  Il  faut  épurer  ce  sirop.  Épurer 
de  Veau  bourbeuse  î  en  la  filtrant  avec  du 
sable.    "  .:  ■    '.',_  •.;■', 

On  dit ,  Épurer  la  Langue  ,  pour  dire,  j 
Rendre  la  Langue  plus  pure  et  plus  po- 
lie *,  Épurer  un  Auteur  ,  pour  uire ,  Re- 
trailcher  d'un  Auteur  ce  qu'il  peut  «y 
avoir  d'obscène  et  de  trop  libre.  Épu» 
rer  U  Théâtre ,  se  Hït  Dés  Poëfes  qui 
font  des  Piécea  de  ThéAtre ,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur,  et 
qui  par  leur  exemple  portent  les  autres 
à  la  même  modestie./      ..  "^      •  ■■^' 

On  dit ,  Épurer  son  coeur  ,  ses  senti' 
mens  ,  ses  intentions  ,  pour  dire  ,  diaB- 
ser  de  son  esprit  et  de  son  cœur  , 
les.  pensées ,  les  sentimens  contraires 
à  la  Religipn  ,  aux  bonnes  mœurs ,  et 
à  la  droiture.  V infortune'  a  épuré  son 
coeur  de  tous  sentimens  d^ orgueil  et  de^ 
vanité,  , 

On  dit  aussi  dans  le  même  aens  d 
Épurer  son  catur  de  toute  affection  ter^ 
restre,  %' i .'':':  î-^''  ^■J^^'^"":,.::—''^-..'- 

On  dit  encore  ,  Épurer  le  goût,  pour 
dire.    Le   rendre  plua  sûr. ,  et  plus     ; 
déUcat.-  >-'-'^^:^-:--   '■■;  i■-^"  ■'^:^''^''-; ■;.••■  "■'■:>'"' . 

S'ipVRBn ,  'avec  le  pronom  persôn-  .  .•: 
nel ,  signifie  ,  Devenir  plus  pur.  H^-^ 
faut  laisser  reposer  cette  Uqueur',elU  s'ér^S 
purera  avec  le  temps.  L'or  s^ épure  datm^^:;j 
le  creuset.  -    -    •  \ 

On  dit  auaai  figûrément ,  que  £'«** 
prit,  que  les  moturs ,   que  le  êtyU  »'^: 
purent,  pour  dire ,  qu'Ila  se  perfection-v^, 
nent.^  La  v^rtui épure  dans  Us  souf»' 
fjrances  du  corpf.  Le  goût  sUpure  par  de 

bonnes  lectures.  ^tX-r     '  -  •  ;.*-':';^a^  ■ 

■.  ,>•.■••  • -'^^  .•'•;•'';■■•■*""  ■•"•'/v/.  ^'•'-'     ■^  '  ■  *l'.    ■ 
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£ffu&i  ,  éi.. participe.  Ot\^\^t  ^^' 
itntimens  épurés,  det  intentions  épurées  ^ 
.pour  dire,  Det  «enfimens  nobles  et 
détaché!  de  tout  inièrét. 

ÉPURGE,  ou  PiTiTi  C1.TAVUCJI. 
f.  f.  H<*rf>e  -lUi  jpurge  violemment  par 
haut  et  p<ir  l^<^<*  Vépurge  est  une  espèce 
de  tithymale.      v    »  *     •     • 


.^ 


>*^ 


;.  :^ 


1»* 


,■«-.■ 


ÉQUARRIR.  T.  a.  Tailler  à  anglea 
droit!.  Équarrir  uru  poutre  ,  une  pierre  , 
un  hlùc  de  marbre, 
jDquauri,  ib.  participe. 
ÉQUàRHISSXGE.  i.  m.  Terme  de 
,  Charpenterie.  État  de  ce  qui  esi'équar- 
ri.  Cette  poutre  a  quinie  pouces  d'équar- 
'  vissage  «  c>st-à-4ire ,  A  quiaté  ponces 
en  tous  sens.  '  / 

On  appelle  Bois  d'étfuarrissage  ^Lé 
bois  qui  doit  avoir  au  moins  six  pouces;' 
et   celui  qui  est  au-dessous  s'appelle 
Chevron. 

ÈQÙ  '  CRISSEMENT,  a.  m.  L'ac- 
tion d'cquarrir.  Tailler  une  pierre  :g  un 
morceau  de{bois  en  équar  risse  ment.  . 
.  EQUATEUR,  s.  masc.  (  Prononcez 
Ecouateur.  )  Un  des  grands  cercles  de 
la  Splière  également  distant  des  deux 
pùUs.  Quand' le  Soleil  est  à  V Equateur  » 
les  nuits  et  les  jours  sont  égaux, 

ÉQUATION,  s,   lém.   (Prononcer 

JÈcouatîon.  )  Terme  d'Astronomie.  Dif- 

férence  marquée  )our  par  )our,  entre 

^'heure  moyr-nneque  donne  ta  pendule, 

et  riieure  vruie  indiquée  par  le  cadran 

solaire.  .r 

••     ÉQtr  ATioir  ,  est  aussi  un  terme  d'Al- 
gèbre, et  sifinifîe  Une  expression  ou 
une  formule  qui  indique  une  égalitlé 
,  de  valeur  entre  des  quantités  diil'érem- 
ment  exprimées.  ^ 

ÉQUERRÊ.  s.  fi^Instrument  ser- 
vant à  tracer  uti  angle  droit,  dont  se 
.  lervciît  ordinairement  les  Mathéma- 
ticiens-, les  Charpentiers,  les  Menui- 
siers ,  les  Maçons ,  etc.  Fait  àféquerre. 
Foser  Véqjuerre.  Dresser  à  Véqtterre.  Bâti 
à  fausse  équerre.  Ce  bâtimetif  n'est  pas 
d^équerre.  •      •• 

ÉQUESTRE,  ad),  des  a  g.  (L' Use 
prononce  dahs  ce  mot  et  les  quatre 
suivans.  )  Il  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases  :  Statue  équestre  ^  Figure  équet- 
-  trcj  qui  est  une  statue  d'une  personne 
à  cheval  ;  et  dans  cette  phrase ,  VOr- 
'  dre  équestre  t'^oyiT  désigner  l'Ordre  des 
Chevaliers  Romains,  et  encore  U  No- 
blesse du  second  rai^  en  Pologne. 

ÉQUI ANGLE,  «d).  des  a  g.  Terme 
de  Géométrie ,  qui  signifie  qu'une  fi-  " 
gure ,  un  triangle ,  etc.  a  aea  angles 
égaux  à  ceux  d'un  autre.  »;.,  , 

/;  ÉQUIDISTANT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  dana  toutes  ses  parties  est  égale- 
ment éloigné  des  parties  d'tip  autre 
corps.  Lei  ligrtt»  paralliUê  sont  équi- 
■  distanusf  ''^      '  /  ■  '■^''■■' 

ÉQIULATÉR  AL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Géométrie.  Il  se-  dit  Ou  triangle 
qui  a  les  côtés  égaux.  Triangle  équi^' 
.  latéral,     • 

ÉQUILATÈRE.  adj .  Ata  a  g.  Terme 

de  Géométrie ,  qui  se  dit  Des  figures 

dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceuxr  d'une 

■  autre.  '     -  .^  / 

ÉQUIUBRE,  s.  m.  État  des  choies 


r  . 

.•\ 

\ 

•    - 


:'■.:■'  •./■• 


EQU       : 

qui  étant  pesées,  sont'  d'un  poids  si/ 
égal ,  qu^elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  cùté.  Cela  est  en  équilibre.  Dans 
un  juste  équilibre.  Mettre  dans  féqui^ 
libre.  Cela  fait  Féquilibrè,  Véquilibre 
des  liqueurs. 

On  dit  figurément  y  Mettre  dans  té- 
quilibre  «  tenir  dans  Féquilibrè^ ,  pour 
dire,  Mettre. dans  l'égalité,  tenir  dana 
l'égalité.-  Tenir  les  Jouissances  voisines 
dans  Véquilibfe,: Il  unoUtous'ses  voisins 
dans  P  équilibre.  E]éijuilibre  de  F  Europe. 
Le  système  de  'ÇéquUihie,- 

On  dit  aussi  figurément,  Faire  Vé- 
quilibrf ,  pour  dire ,  Rendre  les  choses 
égales. 

ÉQUIMUL-TIPLE.  adj.  (  L'U 
se  proftonce.  )  Terme  d'Arithmétique. 
Ncun  que  L'on  donne  aux  nombres 
qui  contiennent  leura  sous- multiples 
Jiutant  de  fois  l'un  que  l'autre.  Dou^e 
et  six  sont  équimultiples  de  quatre  ee  de 
dt ux  /  pïirce  qu'ils  CQntienneut  l'un 
quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
fois  égal. 

ÉQUlNOXIÀL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Équinoxe.  Cercle  équinoxialj 
ou  Equateur.  Ligne  équinoxiale. 

Il  est  quelquel'ois  substantif ,  et  alors 
c'est  la  même  chose  que  l'Equateur. 

ÉQUINOXE.  s.  masc.  Le  temps  de 
l'année  auquel  le  Soleil  passant  par 
l'Equateur,  fait  les  jours  et  les  nuits 
égaux.  VÉquinoxe  du  Printemps.  VÉ- 
quinoxe  d^ Automne.  La  pluie  de  VEqui^ 
noxe  est  excellente  pour  les  biens  de  la 
terre,  ,         ■■/.*•  1    . 

ÉQUIPAGE ,  s.  m.  se  dit  Du  train , 
de  la  suite,  mulets,  chevaux ,  Garros- 
ses,  valets,  bardes,  etc.  Grande  su- 
perbe équipage.  Equipage  de  giierre.  Equi- 
page de  chasse.  Son  équipage  est  parti  et 
arrivé.  Il  a  perdu  son  équipage.  Faire  son 
équipage.  Les  équipages  de  Varmée,  Se 
.  meitte  en  équipage. 

On  dit ,  Il  a  ufi  équipage  j  pour  dire, 
Il  a  un  carrosse  *,  Il  est  venu  avec  son 
équipage  ,  pour  dire ,  Il  est  venu  avec 
SQn  carrosse  et  ses  chevaux; 

On  dit  proverbialement ,  Véquipage 
de  Jean  de  Paris .,  pour  dise.  Un  équi- 
page magnifique  ;  et,  Un  équipage ae 
Bohème  f  pour  dire ,  Un  équipage  dé- 
labré. ^    ..,„.'..■.,,.:„■,.. 

On  dit ,  Etre  en  bon  ou  mauvais  équi- 
page ,  pour  dire,  Être  bien  ou  mal 
vêtu.  Cet  homme  est  en  fort  mauvais 
équipage.       ''■'.'■■■'  /•/ >•'■■>{•'^■^.i^^yi'!?•■^:»$' 

On  dit  figurém.  qu'  Un  homme  est  en 
mauvais  >  en  triste  s  en  pauvrè^qûipage  s 
pour  direv  f^e  Sa  a^nté,  aça  aUairea 
sont  en  mauvais  étii^ 

On  dit  aussi ,  Véquipage  d^un  Vais- 
seau, et  alors  il  signifie  seulement  Les 
soldats  et  les  matelots.  Le  Vaisseau  a 
péri  t  mais  on  a  sauvé  F  équipage.  Il  y  a 
des  Vaisseaux  de  dou^e  cents  horhmes  d'é- 
quipage. Renforcer  les  équipages.  Trans- 
porter  F  équipage  d'un?  Vaisseau  sur  un 
autre,    '■        .,,  ■  •■'  '-.■•-' -^v  <••• 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Acti^an ,  entrepriaf 
indiscrète  ,  témérSîre,  sft  qui  réusait 
mal.  Vous  avex Z*^'  ^  ""*  ^'^  équipés. 
Voilà  Une  plaisante  équipée.  Cet  Officier 
'  entreprit  cette  affaire  ^mat-à'propos^  et 
'•"V  équipée  lui  Coûta  cher*.  Cet  écolier^ 
par  un  esprit  de  libertinage ,  s'est  allé 
enrôler,  ce  n]ett'pas  sa  première  équipée. 
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E  Q  U     . 

ÉQUIPEMENT,  a.  m.  Action  d'é- 
qm\>tir.  Il  faut  tant  de  mois  pour  Fé- 
quipement  de  la  Flotte.  Il  se  dit  aussi  De  ^ 
la  provision  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  subsistance  ,  à  la  manœuvre,  ' 
et  à  la  s(lreté  d'un  Vaisseau.  L'équipe- 
ment de  ce  Vaisseau  a  toute  beaucoup, 

EQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un 
des   choses  qui  lui  sont  nécessaires 
Equiper  un  Cavalier.  Il  a  envoyé  son  fils 
au  collège  jet  Fa  équipé  de  toutes  choies. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  fai^t  tant  pou(  s'é-   " 
quiper. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Flotte,  d'un 
Vaisseau ,  d'un  Navire,  d'une  Galère , 
pour  dire  ,  Les  pourvoir  de  tout  ce  qui 
leur  est  nécessaire. 
'  ÉQuiré,  ÈE.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  d'Un    . 
Vaisseau  qui«  a  aes  Toiles  et  ses  cor- 
dages. De  gueules  à  la  nef  équipée  d'ar- 
gent, 

ÉQUIPOLLENCE.S.  f.  (  On  pro- 
nonce  les  L  dans  ce  mot  et  les  deux 
Ruivans.)  Tcrm^e  didactique.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  .cette  phrase,  X'e- 
quipollence  des  propositions  »  ppur  dire  ,< 
Des  propositions  qui  reviennent ,/  qui 
équivalent  l'une  à  l'autre.  ^  / 

ÉQUIPOLliENT,  ENTE.  adj.  Qui 
vaut  autant  que .  . .  L'un  est  équipollent 
à  "Fautr: .  Le  profit  est  équipollent  à  la 
perte.  Cette  raison  est  équipoUente  à 
Fautre.  ^  :  ;         ..  .,^.  ^  ;^^„     ,  ,:  ._ 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Égal  en  valeur.  Je.  lui  ai  rendu  Féqui* 
pollent.  Je  lui  ai  rendu  Féquipollçnt  de 
ce  qu^il  m^a  prêté.  .  '  / 

À  L'fiQ'uiijOLifBNT,  adv.)  À.  propof*  . 
tion  ,  àl*av^nant,  selon  la  mesiire  et 
le  rapport  iqu'une  chose  peut  avoir 
avec  une  aijitre.  Il  a  perdu  mille  éçus 
dans  cette  affaire,  j  et  les  autres  à-Féqui'- 
pollent  g  à  F^quipollent  de  ce  qu'ils  y  ont 
mis.  Il  fait  int  dépense  de  Prince  «  t7  a 
chiens  ,  chevaux  ^  Pages  ,  et  tout  le  reste 
'à-  F  équipollent,  <^       y  ♦  J  * 

ÉQUIPOLLER.  V.  a.  Valoir  autanlT 
que  .  , ,  Le  gain  équipoi.e  la  perte.  Vun 
équipolle  F  autre.  Il  faut  que  le  gain  soit 
grand  pour  équipoUer  la  perte,. 

Il  est  aussi  neutre,  i/ne  clause  qui 
équipolle  à  Fautte.  Uru  raison  qui  équi* 
.  polie  à  une  autre.  Ce  verbe  et  ges  déri- 
vés sont  plua  en  usage  dana  le  Corn* 
m'erce  çt  dans  U  Pratique ,  que  dans  le 
style  ordinaire*  i-    -  -  -^  /  ^^^ 

# 

£QUivoi.Li ,  es.  participe.  Compen-* 
aé  ,  compassé.  La  perte  éguipollée  am  K 
gain,  ■'■•*■■■  .; 

Oh  dit  en  termes  de  Blason,  Cinq 
points  d^or  équipollés  à  quatre  d'azur, 
pour  .signifier ,  Neuf  carrés  mis  en 
forme  d'échiquier,  dont  il  y  en  a  cinq  , 
savoir,  ceux  des  quatre  coina  et  du  mi- 
lieu, d'un  émail  différent  de  celui  det 
quatre  autres  carrés.  *  C    ■ 

ÉQUITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  «  ; 
de  l'équité.  Un  homme  équitable.   Un 
Juge  équitable.  Il  Xfifejt  de  gins  dqtd* . 
tables. 

Il  ae  dit  anaai  Dea  choaei  ifui  aont 
conformes  aux  règlea  de  l'équité.  Seati^  ; 
ment  équitable,  Jugem/ent  équitable,  Par^'- 
f*g4   équitable.    Distributiom   équitable^: 
Cela  est  équitable  »  nUst  pas  équitable. 
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■lanière  équital>le ,  avec  équité  et  jnt« 
tice.  Il  faut  juger  étjuitakl&neot  di  touus 
choiti.  -      .  . 

ÉQUITATION.  i.  f.  (l'U  ae  pro- 
nonce.  )  L'art  de  monter  à  cheval.  Uy 
A  dts  diiÈtrtationt  iur  PéquitAtion  an^- 
cienne  et  moderne.  «., 

ÉQUITÉ,  t.  f.  Juatice,  droiture.  1/ 
juge  avec  équité.  Contre  touU  équité,.  En 
toute  équité.  Stion  Véquité,  Homme  plein 
d'équité.  Cettun  homme  sans  équité  y  qui 
n*a  point  éP équité.  Manquer  à  touUêU» 
règles  de  Péquité, 

Il  aignifie  ai'iii  qaélqùefoia  L«  {uf* 
tice  exercée ,  non  paa  aelon  la  rigueur 
de  la  Loi,  mais  arec 'une  modération 
et  un  adouciasement  raisonnable.  On 
Fa  abtouMj  parce  qu*on  a  eu  plu»  d'égard 
à  Péquité  qu'à  la  justice  rigoureuse.  Les 
arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  se- 
Ion  Us  règles  de  Péquité  ^  ^ue  selon  la 
rigueur  des.  Lois.  Les  Juges  suhaltemes 
sont  des  Jug^s  de  rigueur,  et  les  Juges 
supérieurs  peuvent  juger  selon  Péquité. 

ÉQUIVALENT  ^  ENTE.  adj.  Qui 
est  de  même  prix ,  de  même  valeur. 
Je  lui  donnerai  un  héritage  équivalent 
Une  chose  équivalente,       *"  .  '     ^ 

Il  est  aussi  substantif.  On  n^a  pu  re- 
mettre  ce  Prince  en  possession  des  Villes 
qu'on  lui  avoit  prises  j  mais  on  lui  en  a 
donné  PéquivaUnt,  '  Cest  un  équivalent.- 
Offrir  des  équivalens.  Dédommager  par 
un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR.  T.  neut.  (  Il  se  côti- 
Ji^ue  comme-  Valoir.)  Être  de  même 
prix,  de  même  valeur  que  qu^^lqne 
chose,  i/ne  once  é^or  équivaut  à  quinie 
onces  d'argenL  II  est  de  peu  d'usage  à 
l'infinitif.  , 

ÉQUIVOQUÇ.^ad).  des  a^.  Qui  a 
n^  double  sens,  qui  peut  recetoir  plu- 
■ienrs  interprétistions ,  et  qui  convient 
à  différentes  choses.  Ce  discour»  :  est 
équivoque  Parole ,  tenru ,  mot  équi- 
voque. Cela  est  éqmvoque,  Expression 
équivoque,  •  f  " 

Il  se  dît  tiussi  De  toutes  les  choses 
aur  lesquelles  on  pj^snt  faire  des  juge^ 
mens  opposés.  Action  liquivoque.  Répu- 
tation équivoque.  Mérite  équivoque.  Ver» 
tu  équivoque.  Signe  équivoque,       ^^^   =  v* 

On  appelle  en  Médecine,  Un  signe 
équivoque.  Un  signe  qui  peut  convenir 
à^plusieurs  maladie^. 

Équivoque,  se  prend  quelquefois 
atibstantivement  dans  le  premier  sens , 
et^il  est  féminin.  Ce»t  une  équivoque.  Il 
se^sert  d'équivoques.  Basses  équivoques. 
Il  faut  éviter  les  équivoques.  Équivoque 
grossière.  Plaisante  équivoque.  Autrefois 
ce  mot  étoit  indifféremment  masculin 
ou  féminin.  ' '■^"f^-vv  . ..-, .o..^;:^.. .• ,-  ;«•;-..;• 

ÉQViyOQlTER.  V.  n.  User  d'équi- 
voque. Il  équivoque  continuellement, 

a'EQ'unrSQbBn ,  avec  le  pronom  per- 
aonnel.  Dire  un  mot  piour  un  aintre. 
Il  if  est  équivoque  plaisamment,  Il^n'est 
que  du  style  fismilier.     .  \4' 

ÉRABLE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
genre  de  ceux  qui  ne  portent  point,  de 
fruits.  V  érable  aie  bois  extrêmement  dut 
et  veineux,  Vérable  a  Pécorcefort  rabo" 
teuse.  Palissade  d'érable.  Racine  durable. 
Menuiserie  d'érable.  Le  bois  éf  érable  est 
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fort  bon  pour  faire  des  violon»  et  âutfê» 
instrumens  de  musique.  Sucre  d'érable* 

ÉRÉbiCATIF,  IVE ,  adj.  se  dit  en 
Médecine  De  certains  remèdes  violena 
qui  emportent  la  maladie  et  toutes  aea 
causes.    . .  ^  •  .  «;  ■.,,        >     - 

ÉRADlCAtioN.  s.  fémT  Terme  de 
Physique,  qui  signifie  L'action  d'ar- 
racher quelque  chose  par  la  racine. 

ÉRAFLER.  T.  a.  Écorcher  légère- 
ment, effleurer  la  peau.  Cetu  épingle 
m'a.  éraflé.  Cette  épine  m'if  érafté  le  visage. 
Il  a  refu  Mn  coup  d^épéequi  ne  lui  a  fait 
qu*érafler  la  peau.  Il  est  familier. 

Éraflé  ,  in.  participe. 

ÉRAFLURE.  a.  fém.  Écorchurelé- 
gère.  Il  a  une  éraflure  à  la  main.   Une 
éraflure  éC épingle  ,  dUpine  ,  été, 
.     ÉRAILLEMENT.  a.  m.  Terme  de 
'  Médecine,  f^oye^  Ectkopion. 

ÉRAILLER.  v..a.  Il  sç  dit  Des  toiles 
et  des  étofl'es  de  soie  dont  le  tissu  est 
relâché  ou  effilé.  ÉraUler  du  satin.  Ces 
étoffe»  sont  sujette»  à  »*érailler, 

EaAiLLi,  àE,  participe.  De'Pitofft 
éraillée. 

On  dit ,  qu' Un  homme  a  Pœil égaillé. 
Lorsqu'il  a  naturellement  des  filets 
rouges  dans  l'œil.* 

$RAILLURE.  s.  f.  La  marque  qui 
reste  à  une  étoffe  de  soie  ou  à  une 
toile,  quand  elle  est  éraillée. 

ÉRATEE.  V.  a.  Ôter  la  rate.  On  a 
ératé  de»  chien»  pour»avoir  s' ils  pouvaient 
vivre  sans  rate,   ,^ 

ÉB.A.Ti[,  iB*  participe. 
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fardeau  »i  pesant  »ur  le  dà»,  vous  Pé- 
reintere{.  Il  fit  un  »i  grand  effort  «  qu'il 
»'éreinta.        *  "       . 

ExBiirTi ,  an,  participe» 

ÉRÉMITIQUE.  adj.deaag.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phraae  , 
Vie  érémitique»  qui  ae  dit  De  la  vie  que 
mènent  les  Solitaires  dans  le  désert , 
par  opposition  à  la' vie.cénobitique  ^ 
qui  est  celle  des  Religieux  qui  virent 
eu  commun.", 

ÉRÉSIE.  s.  fém.  Qenre  de  plante  k 
fleura  monopétalea. 

ÉRÉSIFÉLATEUX.  Voyei  Éetsi- 

ÉRÉSIPÈLE.  i^oyqÉxYSwiLB. 
ÉRÉTHISME.-a.  m.  Terme  de  Mé- 
decine.  Tension  violente  des  fibres» 
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ERE.  8.  f.  Terme  de  Chrônolo^e. 
Point  fixe  d'où  l'on  commence  à  comp- 
ter les  années.  VÈre  d^ Espagne  est  plus 
ancienne  que  P Ère  Chrétienne,  VÈre  de 
I^ahonassar,  L'Èfè  des  Séleucides,,  Fixer 
PÈre,  ba  naisMànCe  de  Jésus- Christ  est 
PÈre  des  Chrétiens  ;  et  celle  des  Ma- 
hométans  ok  PH/gire  est  la  fuite  de 
Mahomet,      I 

Il  se  dit  aussi  De  la  suite  des  années 
que  Ton  compte  depuis  ce  point  fixe. 
L'Ère  des  Espagnols  commence  environ 
38  ans  avant  PÈre  de»  Chrétiens ,  **  finit 
ver»  t^St,  .       ■•  ,  ■-■■■-■  '■'/?■■ 

ÉREGTEUR.  adj.  Terme  d*Anato- 
mie.  C'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
muscles  qui  serrent  à  ^élever  certainea 
parties. 

On  le  prend  aussi  substantivement. 
Le»  érecteur»  de  la  verge  «  le»  érecteur» 
du  clitori», .   ■  :^:  ^-    \    ' -.  ^':  ^ 

ÉRECTION,  a.  f.  InstituUon  ,'éta-« 
blissement.  Vérection  d^un  Parlement, 
Vérectiond^un  Prétidial,  Vérection  d'une 
Commission],  d^une  Charge  en  titre  d'Of- 
fice, Vérection  d'une  Terre  en  Duché, 
Nouvelle  érection.  Ancienne  érection.  Il 
n'est  guète  d'usage  que  dans  ces  sortes 
de  phraaea.         h:  ..  ■ -^^.vv..,  - -^z  '...y^- 

On  dit  aussi  ,  Vérection  Xune  statue, 
d*un  nibnument,  pour  «fJire,  L'espèce 
de  consiécration  que  l'dn  «q.  fait  -ek-^ 
l'honneur  d'un  Prince,  oa  dç  qttçjt*  ; 
qu'autre  peraonnage  Uhiatciîiii  >  ■^^  ^-^  'i 

ÉascTioir,  est  anaaiviin  tirgié  âê 
Médecine ,  qui  se  dit  Oe  l^iciieiK:^ 
certaines^  partiea  dni^t^0pê;-^'y^--^->'^^-^  ''"'' 


::ERG0-GLU.  Façon  de  parler  fa» 
milière ,  dont  on  se  sert  pour  se  mo- 
quer dei  grands  raisonnemena  qui  ue 
concluent  rien. 

ERGOT,  a.  masc.  Espèce  de  petit 
ongle  pointu ,  qui  vient  au  derrière  du  • 
pied  de  quelquea  animarux.  Lés  ergct» 
d'un  coq  j  d*un  chien,   -  * 

On  dit figurément  et  familièrement, 
Se  lever  sur  ses  ergots  ,  se  tenir  sur  ses  er- 
gots  j  monter  sur  ses  ergots  ,  pour  dire  y 
Parler  avec  colère  ,  et  d'un  ton  fier  et 
élevék»  ,  ..  ■   • 

#  EaGOT,  est  aussi  \e  nom  d^ûne  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle ,  et  qui  en 
rend  le  pain  très-dangereux» 

ERGOTÉ ,  ÉE.  adject.  Qui  a  des 
ergota.   Un  coq  bien  ergoté.   Un  chien 
ergoté  j  Qui  a  un  ongle  de  surcroit  au 
dedans  et  au  dessua  du  pied.  On  dit,^ 
Du  seigle  ergoté,  ou  du  blé  cornu, 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller,  con- 
tester mal-à-propoa  et  avec  impôrtu- 
nité  ,  chicanier  dans  la  dispute.  Il  est 
importun ,  il  ne  sait  qu'eigotér.  Il  est 

familier. 

-^  •.-  ■     ■■«.-. 

Il  signifie  fi^urément.  Trouver  à 
redire  à  tout.  //  ergote  sur  toutes  choses, 

ERGOTEUR,  EUSE.  sub.  Poin- 
tilleux, pointilleuse  qui  conteste  mal- 
^-propos.  Ce  n'est  qu*un  ergoteur*  Cest 
une  ergoteuse,  U  est  ftoùlier.  .  r 
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ÉREIKTEfl.  verb0  actif;  Fbnte^ 
rompre  les  reins.  Si  vou»  m  ituttei  un 
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ÉRIDAN.  snbst.  masc.  Nom  d^une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 
On  la  représente  sur  les  globes  par 
la  figure  d'une  rivière.  C'est  l'ancien 
noiki  du  Pô.  '  ' 

^ÉRIGER. v/a.  Consacrer,  élever, 
établir.  Eriger  une  ttatue.  Ériger  un  am-   ^ 
tel.  Eriger  un  trophée,  des  trophées,  Éri» 
ger  une  statue  à  quelqu'un.  Eriger   un 
monument  à^la  gloire  de  quelqu^un. 

On  dit,  Ériger  uneÇommiuion  en  titre 
éP  Office  ,  pour  dire ,  Faire  d'une  Com- 
"^iaaion  amovible,  une  Charge  dont  lé 
Prince  donne  des  provision!,  v  '     • 

'.     On  dit  auiii,  Ériger  une  Terre  en    , 
,^mtr,  en  Marquisat,  en  Duché,  pour 
4iîe^  Sn  faire  nn  Cùmtéyun  Mariqni-      . 
aAti  iui,Piiclié«  Le  Roi ,  par  sa»  Lettrée    P 
pSsmteà,  a  érigé  cette  Tiift  en  Duehé^ 
'v^im  l'emploie  avec  le  pron^  peraon* 
nei ,'  et  aignifie ,  S'attribuer  une  i|nto-| 
I  rite,  un  droit,  une  qualité  qu|oiin'a 
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pat  ,  t>u  qui  nç  convient  P*^*  ^'' 
riger  en  censeur  public,  y éri^fr  en  réfor- 
mateur.  Il  t'est  érigé  en  bjl  esprit.  S'é- 
riger en  Autmr»  en  Savant.  Slériger  en 
diseur  de  bons  invUs    «»   Censeur  ^   en 

Critique-  '  .  ;. 

iÎHioé ,  ÉE.  participe. 

ÉRIGNE,  ou  ÉRINE.  t.  f.  Terme 

de  Chirurgie.    Petit  instrument  ter-, 

miné  par  un  crochet,  dont  on  ae  aert 

pour   élever  et   foutenir   lea  partiea 

qu'on  veut  disséquer*  * 


.«. 


'S 


.•-.  rfc 


•  . .  -        •'■•■•'_ 

XRMIN.  a.  mai.  Nom  qu*on  donne 
dans  les  Échelles  du  Levant ,  au  Droit 
de  Douane  qui  se  paye  pour  Pcntréeet 
la  aôrtie  des  marchandisesw 

ERMITAGE,  s.  mas.  L'habitation 
d'un  Ermite.  Cet  Ermite  ne  sort  jamais 
de  son  ermitage,  '' 

Il  se  prend  figurément  pour  Un  lieu 
écarté  etaojitaire ,  et  semblable  à  ceux 
que  les  Ermites  choisissent  pour  leur 
retraite.  Ce«r  un  vrai  ermitage  ,  un  joli 
ermitagi* , 

Il  se  dit  aussi  Jgurément  pour  Une 
maison  écartée  et  champêtre.  Me  vien- 
drei'Vo.ui  voir  dans  mon  ermitage  ,  à  mon 

« 

ermitage?     '  '.  •. 

>     .ERMITE,  s.  mas.  Solitaire  qui  s'est 

-retiré  dans   un  désert  pour  y  aervir 

Dieu.  Saint  Faut  premier  Ermite,  Les 

Ermites  de  la  Thébatde,  UavUilErmUe,'  l 

Un  saint  Ermite,  "  ^ 

On  dit  y  qu*  Un  homme  vit  comme  un 
Ermite ,    pour  dire ,  qu*Il   mène  «ne 
yiel'ort  retirée,  et  qu'il  luit  là*  société 
.du  monde.      ,    .  - 

'   'V'".-    E  R  O    t-'V  -;>'.K-  • 
'''-■..•■.         v. ■       ,  '■'  r*  •/.■  '.  .    -.,  ■ 

ÉROSION,  s.  fém.  Terme  de  Mé- 
'  decine.  Action  de  toute  liqueur  acide 
qui  ronge  quelque  substance.  Les  hu^ 
meurs    âcrès   mangent    les    chairs   par- 
érosiolk. 

EROTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  l'amour,  qui  en  procède. 
^Délire  erotique,  Foime ,  vers  erotiques. 
Chanson  erotique,  '  .■l■^,:':^»t.•.■..i. ';^v-'v-^.v^ 
"  ÉROTOMANIE.  a.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Détire  amoureux. 
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ERRANT ,  ANTE.  ad}.  (  On  pnm. 

les  deux  R  dana  ce  mot  et  iea  aui- 

Tans.  )  Vagabond ,  qui  erre  de  côté  et 

'    d'autre.  Il  est  errant  et  vagabond,  ChS" 

•    vaZIcr  errant.  Le  Juif  errant  ^  que  le  vul- 

^   gaire  croit  être  un  Juif  allant  de  Ville 

en  Ville  »  et  qui  sera  ainsi  errant  jus- 

,     qu'à  la  fin  du  monde. 

''<^^  EaaAiTT  f  te  dit  aussi  De  celui  qui 

.  eit  dana  l'erreur  en  matière  de  Foi. 

Hos  frïru  errons. 

On  dit  auaai ,  Étoiles  errantes,  pour 

«y'^dire,  Lea   Planètea,  par  opposition 

taux  Étoiles  Bxts,  .\      i?  ^ 

r     On  dit  fifiurément  d*Utt  bomttie  qui 

*     -  V^  V       '  *^*"I5®  «ott^eùt***  demeure,  qui  voya- 

^^-':'iB0'^^''^  •"» «*"*^'  *l'»'^  ^"'.'^  ak^alierer- 

'  -^^^  ^^-^'"^ratu,  un  Juif  errant, 

-    >^On  dit  autai  figurihiient ,  Cet  hamms 

*"  'é  timaginatîon  errante  et  vagabonde, 

l^Ut  aiusi  quelquefois  aubitantif; 

'\ 
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E  R  R. 

et  alors  il  signifie ,  Celui  qnl  erre  dani 
la  Foi.  Redreuer  les  errans.  Errans  dans 
la  Foi,    .  \*-.:         .       -        ' ,   ' 

EHRAT^.  a.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin.  Liste  des  faiitea  aurven^es 
dans  l'impression  d'un  ouyrage.  Il  a 
marqué  ces  fautes- là  dans'  t errata.  Il  a 
fait  un  errata  fort  ejtact.  Les  errata  sont 
nécessaires  dans  les  livrei.  Lorsqu'il  ne 
s'agit  que  d'une  faute  à  relever ,  on 

dit  Erratum, 

•  ■  .1 

ERRATIQUE,  adj.  des  !\g.  Terme 
de  Médecine.  Irrégulier ,  déréglé.  jFii- 
vre  erratique, 

ERRÉ.  s.  f.  Train ,  allure.  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  ces  laçons  de  par- 
ler,  Aller  grand'erre  »  aller  belle  erre  , 
pour  dire ,  Al^er  bon  train ,  aller  vite. 

On  dit  figurém'ent ,  Aller  grand^erre  , 
aller  belle  erre  s  pour  dire,  Faix^trop 
grande  dépense.  Ce  jeune  homme  va 
grand^erre  >  •  il  aura  bientôt  mangé ^  tout 
son  bien,  - 

£a«s.  Terme  de  Marine.  Marche, 
lenteur  ou  vitesse  d'un  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a  repris  son  erre.       *     . 

Erres  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  traces 
ou  Yoies  du  cerf  ;  et  l'oii  dit  au  figuré , 
Suivre,  les  erres  ,  marcher  sur  Us  erees  j 
aller  sur  les  erres  de  quelqu^un,  pour 
dire ,  Tenir  la  méihe  conduite  que  lui , 
suivre  les  mêmes  yoies,  être  dans  les 
mêmes  sentimens.        «^     * 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Affaires  , 
Reprendre  les  premiirU  erres,  les  dernii" 
res  erres ,  pour  dire ,  Recommencer  à 
travailler  sur  une  aft'aire ,  et  la  repren-' 
dre  où  on  l'a  voit  laissée. 

ERREMENS.  sulis.  m.,  pi.  Erres^  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  enparlaiit 
d'Ailaires.  Reprendre  les  derniers  erre- 
mens  d'une  affaire.  On  le  mt  plus  ordi- 
nairement qa'Erres, 

ERRER,  rerb.  n.  Vaguer  de  côté  et 
d'gutl-e,  aller  (à  et  là  à  l'aventure,  isr- 
rer  de  côté  et  d'autre ,  Errer  par  la  cam- 
pagne. Errer  fà  et  là.  Aller  errant.  Etrer  . 
dam  u^  forêt  >  '  dans  un  désert.  Errer  sur 
mer  au  gré  des  vents. 

On  dit  aussi,  Laisser  errer  ses  pensées, 
pour  dire.  Rêver  en  méditant  sans 
suite  et  sans  liaison  dana  ses  idées. 
.  Il  veut  dire  aussi.  Se  tromper ,  avoir 
une  fanase  opinion.  Il  n'y  a  personne  qui 
ne  puisse  errer  ,  qui  tu  soit  sujet  à  errer. 
Vous  erre\  dans  vtfti^e  calcul*  Emtr  dans 
la  Foi,  Errer  dam  Us  prîiieipes.  Il  faut 
redresser  ceux  qui  errent,.  Errer  dans  le 
dro<<.  £rfirr  dans  U  fait, 

ERREUR,  aubat.  f.  "fausse  opinion. 
Douce  eerenr,  AgréahU  'erreur.  Erreur 
capitale.  Erreur  grossière,  2'omber  dans 
V erreur.  Sortir  4f  erreur»  il  est  encore  dans 
terreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  terreur.  Cest  une  erreur  que  de 
^imaginer  que, , .  Erreur  dans  la  Foi,  en 
matière  de  Foi.  Vivre  dans  V erreur.  Per- 
sister dans  terreur.  La  doctrine  de  cet 
homme  est  pleine  terreurs.   On  a  con- 
damné ses  erreurs.  Combattre  terreur, 
vaincre  terreur. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  an  pin- 
riel  pour  Dérèglement  dana  les  mœnri. 
LesfdUes  erreurs  de  la  jeunesse.  Il  est  bien 
itvej^u  dé  ses  erreurs.  Il  est  honteux  d* 
•sis  ernurs  passées. 

Il  signifie  ausai ,  Faute ,  mépriae. 
Commettre  une  erreur,  Ilfa  une  erreur 


^ 


\ 
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dans  mie  citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  ' 
de  fait.  Erreur  de  droit,  / 

On  dit  ausai ,  Erreur  de  cakul,  pour  ^ 
dire ,  Manquement  dana  le  calcul.  Sauf 
erreur  de  caUul.  Il  y  a  erreur  déins  ce 
calcul.  Les  erreurs  de  caUul  tu  se  couvrent 
point. 

On  dit  anssi  dans  le  même  sent ,  £r- 
reur  dans  la  Chronologie, 

Eaasvna  ,  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois pour  signifier  De  longs  voyagea 
remplis  de  traverses.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dana  cette  phrase ,  Les  ei^  . 
reurs  d'Ulysse.  '  ' 

ERRHINE.  s.  f.Tcrme  deMédecine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  na*  > 
'  rines.  Il  y  en  a  de  deux  aortes  ;  ceux 
qui  ont  pour  objet  de  l'aire  étemuer^ 
tels  que  le  tabac ,  la  bétoine ,  etc. 
et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter  . 
le  sang ,  tela  que  le  corail  ,  le  vi- 
triol, etc. 

ERRONÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  ' 
l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opinion  er« 
rqtiée.  Proposition  erronée. 
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ERS ,  a.  m.  ou  Vbsce  vdiai ,  s.  f. 
Plante  légunùneuse  et  annuelle.  L'ers 
est  incisif,  abstersif  et  purifiant.il  a 
encore  d'autres  yertus.    ,     "" 

E  R  U  '■ 

ÉRUCAGUE ,  ou  ERUCAOO.  a.  f. 
Plante  qui  est  une,  espèce  de  roquette , 
at  qui  croit  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales.  L'érucague  tire  la 
pituite  ,  et  fait  étemuer. 

ÉRUCTATION,  a.  f.  Eruption  des^ 
ventositésde  l'estomac  par  la  bouche  ^ 
avec  un  bruit  déaagréable.  U  ne  ^  dit 
qu'en  Médecine.  ...v     .  ' 

ERUDIT ,  ITE.  adj.  Qui  «  bean^' 
coup  d'érudition. 

Il  s'emploie  a^ussi  substantivement  p 
et  quelqaefoia  en  mauyaiae  pa;rt.  Ce 
n'est  qu'un  érudit,  ,  j.  ^  r^ .  :  . 

ÉRUDITION.  Granle  étendue  de 
aavoir ySconnoissance  fort  étendue  dana 
les  Belles-Lettres  et  dans  tonte  aorte 
de  Littérature.  Grande ,  profonde,  rare, 
singulière  éruditicn,  Ilêtit$komme  d'é- 
rudition. Il  a  de  Férudition»  beaucoup 
d'érudition.  Il  n'a  qu'une  médiocre  éru-, 
dition, 

ÉnvDiTiov,  aignifin  ènlai.  Remar- 
que, recherche  aayante,curieuae.  Voilà 
mtu  érudition  très-recherchée ,  mais  mal 
placée.  Ouvrages  d'érudltiott.  Travaux 
d'érudition.  Recherches  d'érudition, . 

ÉRUGINEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  la  rouille  de  cniyre ,  on  qni 
lui  ressemble.  BiU  érugineuse,      »^^  ^  ; 

ÉRUPTION,  s.  f.  En  Médecine ,  il 
signifie  on  Péyacnation  anb^te  et  abon- 
dante d'un  liquide ,  tel  que  le  aang , 
le  pua,  les  yenta»  JBte.  on  la  aortie 
dea  tachea ,  puatulèa ,  bontona  ou  an- 
trea  exnnthèmea  à  la  pean.-  L'éruption 
de  la  petite  véroU  a  fait  cesser  la  fièvre»  ■  J 

Il  sedit  anssi  De  toute  sortie  prompte 
et  avec  effort.  L'éruption  du  Vésuve  a 
fait  ctteer  U  tremblement  de  terrtp 
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ÉRYNOE»  ■•m.  oa  PANICAUT  , 
ou  CHARDON  À  CENT  TÊTES. 
Plante  dont  les  feuillei  encore  tendref 
•e  mangent  conittet  mu  Tineigre.  Sa  ra- 
cine étt  apéritiTe ,  propre  aux  maladies 
du  foie ,  et  contre  le  poiaoïi. 

Il  y  a  aussi  iin  Éryngt  mûrin»  fort 
commun  aux  enyirons  de  Venise  >  et 
qui  se  mange  comme  le  terrestre. 

ERYSIME.  s.  mas.  Plante  qu'on  ap- 
pelle autrement  VélArd,  ou  Tourte- 
re/fc.  Voyea  ViLARD.      , 

ÉRirSIP^LATEUX  ,  EÛSE.  adj» 
Qui  thnit  de  Pérysipéle.  Bougon  éryri- 
pjélateux, 

'  ÉRT3IPELE.  i*  m*  Tomeur  super- 
ficielle ,  inflammatoire ,  qui  s*étend  fa- 
cilement sur  la  peau ,  qui  est  àccom- 
pfignée  d*dne  chaleur  acre  et  brûlante. 
ÉiysipèU  dànreux ,  érysipilejlegmoruux. 
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ES.  Mot  fait  par  c9ntrâction  delà 
préposition  En,ti  de  l'article  pluriel 
ùi  ,  pour  signifier  Paiu  ^«.11  n*est  plus 
d'usage  que  dans  cette  locution,  Matr 
in  iê  Arttj  et  en  quelques  autres  qui 
ibnt  purement  du  style  de  Pratique. 
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ESCABEAU,  s.  m.  Simple  siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  S*asieoir  mut 
un  escabean*  j 

ESOABELLE.  s.  f.  Il  a  la  même  si- 
gnification qn'liteabeau. 
,.  On  dit  figurémei^t  et  familièrement , 
qu'On  A  bien  dérahgé  les  etcabeUe»  à 
guelqu*uH\M  pour  dire ,  qu'On  lui  a  rom- 
pu toutcs\ses  mesures ,  qu'on  a  mis  du 
désordre  dans  ses  affaires.      "  f^ 

On  dit  proverbialement ,  Remuet  les 
escabelles  ,  pour  dire  ,  Déménager , 
Changer  de  domicile.  Il  a  été  obligé  de 
remuer  ses  escabelles. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familière- 
ment, pour  dire,  Cha'ngel' d'éut ,  de 
fortune,  de  situation. /eitri/eroi  bien 
remuer  ses  escabelles,  1      , 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  différent  du 
canon,' en  ce  que  le  canon  w  rond  ,  et 
l'escache  orale.  Ordinairen^'ent  lesfileu 
sont  en  escache,      ' 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  galères 
On  de  vaisseaux  de  guerre  sous  un 
même  XHief.  Cette.escadre  étoit  composée 
de  dix  vaisseaux  ,  de  tant  de  galères.  Un 
a  armé  une  Escadre  à  Brett,  \.... 
;;Cbx7  d'Escadeb.  Officler  j^yènéràl 
de  Marine  au-dessous  du  Lieutenant 
Général  ,et}au-dessus  du  éapitalbe. 

ESCADRON,  s.  m.  Troup^^l^Ca- 

ralerie,  composée  ordinairement.de 

quatre  compagnies.  Petit  corps  de  Ca-<'^ 

▼alerie  rangé ,  mis  en  ordre 4>ourcom- 

bsttre.  Un  Escadron  de  Chev au- Légers, 

Un  Escadron  de  Carabiniers ,  Gros  Esca- 

dron.  Escadron  serré,  former  tin  Esca- 

'dron.  Enfoncer  Uti  Escadron.  Rompre  un 

Escairon,  Ouvrir  un  Escadron,  Escadron 

.qui  plie.  Défaire  un  Escadron.  Renverser 

un  Escadron.  La  téfe  d^un  Escadron,  Le 

flanc  d'un  Escadron.  Il  partagea  sa  troupe 

,  en  deux  Escadron^,  '     ■  ^!^<S'^^'T^''  '  .' 
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ES  C     ^ 

fi^CADRONNER.'  verbe  iieut.  Se 
mettre  en  Escadrof .  Hotrt  Cavakrit 
escadronne  bien. 

On  dit,  que  JJleux  troupes  de  Cava^ 
lerie  escadronnçnt  ensemble  ^  pour  dire  , 
qu'elles  se   joignentpour  former   un 
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même  Escadron.' 

ESCALADE,  s.  fém.  Atuqne  d'une 
Place  avec  des  échelles  ,  assaut  que 
l'on  donne  avec  des  échelles.  Aller  « 
monter  à  f  escalade,  Ils^  emportèrent  la 
Place  par  escalade.  La  muraille  est  trop 
haute  »  elle  est  hon  ^escalade, 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  em- 
porter par  escalade.  Les  bastions  n'^- 
toiefit  pas  encore  à  hauteur,  ils  les  es- 
caladèrent, La  Place  fut  escaladée  en 
plein  jour.  Les  Géans  youloient  escalader 
U  Viek  ■•"*    • 

On  dit  ^ussi ,  Escalader  une  maison  ^ 
une  mutaille ,  pour  dire,  qn'On  mon- 
te avec  deê  échelles  dans  une  mai- 
son ,  par-dessus  une  muraille.  Les  vo- 
leurs  ont  eicaladé  la  maison,  ont  esca' 
ladé  ce  mur,  \       ' 

Escalada,  an,  participe.     .A 

ESCALE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Faire  escale  diUis  un  Port,  c'est  y  mouil- 
ler ,  y  relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  Degré ,  la  psrtie 
du'  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à 
descendre.  Escalier  de  bois ,  de  pierre 
de  taille.  Escalier  à-  noyau.  Escalier  à 
deux  rampes.  Escalier  à  jour.  Le  palier  « 
le  repos  d'un  escalier.  Grand  escalier. 
Petit  escalier,  E$calier  pris  ,  pratiqué 
dans  l'épaisseur  du  mut.  Escalier  dans 
œuvre ,  hors  d'ceuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,' le  bas  de  F  escalier.  Monter, 
descendre  Vucalier,  Escalier  tn  limafon. 
Escalier  commun. 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnoie 
des  Pays-Bas.  Cetu  étoffe  vaut  vingt 
escalihs  taune,      ;;,-.; 

ESCAMOTER,  v.^act.  ôter  ,  chan- 
ger ,  faire  disparoître  quelque  chose 
par  un  tour  de  main  sans  qu'on  s'en 
aperçoive.  Escamoter  des  boules  ,  des 
dés  ,  des  cartes. 

Il  signifie  par  extension,  Dérober 
subtilement  sao^u'on  s'en  aperçoive. 
On  lui  a  escamoté  sa  bourse. 

Escamota  ,  àà,  participe. 

ESCAMOTEUR,  s.  mas.  Qui  esca- 
mote. Cest  un  grand  escamoteur, 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s*en- 
fuir  en  grande  hâte.  Jl  craignait  d'être  . 
battu  ,  il  escampa.  Il  est  populaire. 

ESCAMPETTE.  s..f.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire , 
Il  a  pris  la  poudre  d'escampette ,  pour 
dire ,  qu'Un  homme  s'est  enfui. 

ESCAPADE,  s.  f.  Echappée.  Il  est 
sujet  à  faire  des  escapades.  Cest  une 'es- 
capade d'écolier.  ,  ■>!> 

ESCAPE.  s.'  f.  Terme  d'Architec- 
ture ,   qui  se  prend  pour  tout  le  fût 
d'une  cQlonne,  jnaisqui  n'est  propre- 
ment que  la  partie  inférieure  et  la  plus, 
proche  de  la  base. 

ESCARBALLE.  s.  f.  If om  que  l'on 
donnëtiansle  Commerce  aux  dents  d'é- 
léphant dn  poids  de  -  vingt  livres  et 
au-dessous. 

ESCARB;LLARD  ,  ARDE.  adjert. 
Éveillé ,  gai ,  de  bonne  humeur.  J?r{iie 
fort  escarbillard.  Enfant  escarbillard.  Il 
est  du  style  «familier. 
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.  ïi  est  tutti  substantif.  Cut  un  e^ 
carbillard,  il  n'ainu  que  la  joie.  '  / 
ESCARBOT.  t.  m.  Sorte  d'intectet. 
dont  quelqnes-uBt  ont  det  aileè'^'det 
cornet ,  etc.  Il  y  a  plusieurs  soruiypt^ 
carbots.  .^  ,'        ,»  .  ' ; 'l. 

ESCARBOUCLE.  t.  f.  Espf&pe  de 
rubis  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  est 
d'un  rof  ge  foncé.  Une  belle  escarboucle. 
On  a  cru  autrefois  que  tescarboucle  ht^ 
soit  dans  les  ténèbres, 

ESCARCELLE,  s.  f.  Grandfe  bonrsd 
à  l'antique.  Ce  mot  n'est  plus  guère 
d'usage  qu'en  plaisanterie.  Il  a  rempli 
son  escarcelle.  U  vient  de  joue^^,  il  a  vidé 
son  escarcelle.  Mettre  la  main  à  l'escar» 
celle.  Fouiller  dans  l'escarcelle, 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  lima- 
çon  à  coquille.  Un  gros  escargot.  Un  pe» 
tit  escargot.  Manger  des  escargots. 

On  dit  d'Un  homme  mai  fait,  q'u'l/ 
est  fait  comme  un  escargot,      .  ' 

ESCARLINGUE,  ouCovTRB- 
JQUILI.B.  S.  f.   Vàye^  Carlivouk, 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combitqui 

se  fait  par  de»  gens  détachés  en  petit 
nombre ,  quand  deux  armées  sont  pro- 
ches l'one  de  l'autre.  Rude  escarmouche,  ' 
JfiurtfUM  escarmouche.  Escarmouche  bien 
iikaude.  Légère  escarmouche.  Commencer 
l'escarmouche.  Attaquer,  engager  l'escar- 
^^i^mouche.  Aller  à  l'escarmouche, 

•ÈSCAHMOUCHER.  v.  neut.  Com- 
battre par  escarmouches.  Les  deu:^  ar-- 
mées   escarm^uchèrent  tout  le  jour.   On 
ne  hombatiit  point,  on  ne  fit  qu'escàr^ 
moucher.    ••  •.  *' 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  dis-i 
putes  et  des  con testa tioiks.  On  iCapaé 
approfondi  la  question  ,  on  n'a  fait  qu'et" 
carmoucher.  Ces  deux  Docteurs .  escar^ 
mouchèrent,    ^  _   ' 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'escarmoucher.  Ces 
deux  Docteurs  s'escarmouchèrent  long- 
tempMt  *'"  ^  ■."  .' 

ESCARMOUCHEUR.  a,  m.  Qui  va 

à  l'escarmouche.  Cest  un  bon ,  un  hardi 
escarmoucheur.  Les  eacarmoucheurs  eng»' 
gèrent  le  combat,     ''    " 

ESCAROTIQUES ,  ou  EschamoÎ^^- 
Quss.  s.  m.  pi.  Remèdes  caustiques 
qui  brûlent  la  peau  et  la  chair.  U  est 
auïsi  adjectif.    J,-  .  ;  >.^*  ,      v- 

,   ESCARPE,  s.  fém.  Le  mur  inférieur 
du  fossé ,  celui  qui  est  du  côté  de  là  > 
Place.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  irap- 
port  à  la  Contrescarpe.        'n 

ESCARPEMENT,  s.  m.  Terme  d|i 
Fortification.  Pente.  Faire  tescarpsT 
ment  d'un  fàsséy  {". 

ESCARPER.  V.  •ctii'.  Couper  droit , 
de  haut  en  bat.  Il  ne  se  dit  que  d'Un 
rocher,  d'une  montagni^,  d'un  fossé, 
et  choses  semblables ,  comme ,  Escar» 
per  un  rocher,  une  montagne,  etc.  On 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre 
inaccessible, 

SsCAnri,  im.  participa*    ^ 

il  est  aussi  adjectif.  En  ce  sent  on 
dit  >  RoOter  escarpé,  montqgne  escarpée^ 
chemin  escarpé,  pour  dire,  qu'Un  ro-. 
cher ,  une  montagne  ett  foi-t  rude ,  de 
trés-diifidie  accès. 
ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  à  simple 
semelle ,  que  l'on  portoit  autrefois  dans 
des  mules.  Danser  en  escarpin  ,  avec  des 
escarpins.  Se  mettre   en   escarpins  pour 
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joutr  à  la  paume.  Prendre  des  eicatpim 
pour  faire  des  armée.  \  f 

n  se  dit  tu  pluriel,  d'Une  espèce  de 
§OttUfe ,  où  VoM  serre  les  pieds.  Donner 
Uê-euarpins.  Il  a  tu  Us  escarpins. 

ES<SARPOLETT^.  t.  f.  Espèce  de 
siège  suspendu  psr  des  cordes ,  sur' 
Jequel  on  se  met  pour  être  poussé  et- 
repoussé  dans  V air,, Se  mettre  à  Pessar' 
poieùe.  * .,    /       • 

On  dit  f  qu*  Un  homnu  a  la  tête  à  tes- 
carpoletu s  pour  dire,  qu'il  est>étourdi. 
Il  est;  du  style  familier.  / 

ESCARRE,  s.  f .  Croûte  noire  qui  se 
forme  surU  peau,  la  chair,  les  plaies 
et  les  ulcères,  par  Vapplication  de 
«quelques  caustiques.  Il  faut  attendre 
§ue  f  escarre  tombe. 

Il  signifie  aussi  fièrement ,  Ourer- 
tnre  faite  arec  violence  ,  fracas.  Le 
canon  a  fait  une  grande  éecarr^  dans  ce 
bataillon  j  dans  la  muraille  de  la  Place. 
Si  vous  abattei  cinq  cents  arbres  dans 
votre  bois,  cela  fera  une  'grande  escarre. 

nSàAVESSADE.  s.  f.  Terme  de 
Manège.  Secousse  du  cavesson ,  lors- 
qu'on veut  presser  le  cheval  d'obéir. 

ESCHILLON.  s.  masc.  Nom  qu*on 
donne  dans  les  mers  du  Levant  à  un 
météore  fort  dangereux.  C'est  une  nuée 
épaisse )  d'où  sort  une  longue  queue, 
qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer,  et  qui  en 
tire  l'eau  comme  une  pompe,  «vec  un 
grand  bouillonnement. 

ESCIENT,  subs.  masç.  Il  ne  se  met 
^*ayec  la  particule  ai  Ainsi  on  dit, 
Paire  quelque  chose 'à  bon  escient;  et 
plus  ordinairement,  à  son  escient j  pour 
dire,  Sciemment  et  sachant  bien  ce 
qu'on  fait.  Il  vieillit. . 

À  Boif  ESCIENT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  dé  bon  ,  sans  feinte. 
Dites-vous  cela  à  bon  euient  ?  Je  parle  à 
bon  escient.  H  vieillit. 

ESCLAIRE.  siib.  masc.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  d'une  belle  Ion- 
guevr.  Les  esclaires  sont  beaux  voleurs. 

ESCLANDRE,  s.  masc.  Malheur, 

accident,  qui  fait  de  Péclat,  et  qui 

est  accompagné  de  quelque  honte.  // 

est  arrivé  un  grand  eulandre  dans  cetifi 

famille.  \. 

On  dit ,  Paire  esclandre  j  pour  dire , 
Quereller  quelqu'un  en  public;  Causer 
de  tesclandre  j  pour  dire ,  Faire  ta- 
page ,  occasionner  qnelqne  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  mas.  État,  condi- 
tion d'un  esclave.  Rude,  dur»  cruel» 
perpétuel  esclavage.  Il  étoit  en  esclavage 
en  Turquie.  Il  aima  mieux  mourir  que  de 
tomber  en  eselavagt%,:\i:,^-*' 

11  se  dit  aussi  figurément  à  Fégard 
iie»  emplois ,  des  passions ,  etc.  Cet 
emploi  est  lucratif»  mais  c'est  un  véri- 
table esclavage.  Vamour  est  un  escla- 
vage, y  ivre  souiun  Despote  »  a^est  être 
en  esclavage, 

ESCLAVE.  8.  des  ft  g.  qui  s'emploie 
tnssî  adjectivement.  Celui,  celle  qui 
est  en  servi tade ,  et  sons  U  puissance 
absolue  d'un  maîtîre.  Un  jeune»  une 
jeune  esclave.  Esclave  More,  Esclave 
Turc.  Esclave  Chrétien,  prendre»  ache- 
Ur»  déU)her»  racheter  des  esclaves.  Dès 
qu'un  esclave  touche  la  terre  de  France  » 
t*  nt  Ubre,  Affranchir  un  esclave.  Parmi 
Us  Komalfu  »  le  maître  avait  puissance  de 
:  ^ie  et  4e  mon  gmr  ses  tsclares»  ..         ^ 
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Oo  appelle  figurém.  Esclaves  »  Ceux 
qui  par  flatterie  ,  par  intérêt  se  ren- 
dent dépendans  de  quelqu'un  ,  et  font 
aveuglémdkt  tout  ce  qu'ils  croient  kii 
devoir  4)laire ,  boit  bien  ,  soit  mal.  Il 
est  esclave  de  tous  ceux  qui  psuvent^  con^ 
tribuer  à  sa  forturu. 

On,  dit  dans  le  même  sens ,  Avoir 
une  Ame  d'esclave  »  pour  dire ,  Une  àn»e 
vile  et  basse.  ^ 

On  dit  aussi  figurém.  qu'C^n  homme 
est  esclave  de  la  faveur ,  de  ses  intérêts  » 
de  ses  passions  »  pour  dire ,  qu'il  fait 
tout  pour  la  faveur,  pour  ses  iàtcrèts , 
pour  satisfaire  ses  passions. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
tellement 'attaché  au  service  de  quel- 
qu'un, ou  à  quelque  emploi ,  qu  il  ne 
*  peut  s'éloiffher ,  nf  faire  autre  chose , 
qu'i/  est  esclave^  On  est  esclave  auprès  de 
ce.  mattre^là.   On  est  esclave  'céans. 

On  dit,  qu' C/n  homme  est  esclave  de 
sa  parole  »  pour  dire  ,  qu'il  est  reli- 
gieux à  tenir  ce  qu'il  promet;  et  au 
contraire  ,  Vétre  pas  esclave  de  sa  pa- 
rol« 4, pour  dire^  N'être  pas  exact  à  la 
garder^.  ,      •  ^ 

On  dit  en  Poésie,  Esclave  »  poux 
dire,  Amant.'^ 

ESCOFFION.  s.  m.  Coiffure  de  tête 
pour  des  femmes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  burlesque  et  par  mépris. 
Il  la  battit  et  lui  arracha  son  esco/fion. 
Cette  femme  avoit  un  étrange  escoffion. 
Il  est  populaire. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Qui  prend  har- 
diment sans  demander.  Cest  un  esco' 
griffe^  Cest  un  franc  escogriffe.  C'est  un 
tour  d'escogriffe. 

Oh  appelle  encore  ainsi  Les  hommes 
de  grande  taille  et  mal  bâtis,  dont 
on  se  veut  moquer.  Cest  un  grand  esco- 
griffe. II  est  burlesque. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remise  que  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé 
avant  l'échéance.  Il  a  pris  tant  pour 
l'escompte.  L'escompte  esi  aisé  à  faire. 
Nous  en  ferons  Vescompu.  Il  aura  tant 
d'escompte. On  disoit  autrefois  Excompte. 

ESCOMPTER,  V.  actif.  Faire  Tes- 
compte.  Quand  un  Banquier  paye  une 
lettre  de  change  avant  f  échéance  »  il  es- 
compte V intérêt  du  temps.  Eaompter  un 
billet.  Autrefois  on  disoit  Excothpur. 

E&coMPTi ,  iE.  participe. 

ESCCPETTE.  s.  fém.  Arme  à  fen, 
espèce  dé  carabine  que  l*on  portoit  or-^ 
dinairement  en  bandoulière.  U  est 
vieux. 

l^SCOPETTERIfi.  t.  f.  Salve,  dé- 
chatge  dé  plnsicurB  cacopettes  «  ca- 
rabinea  ,  ftisila  et  mouaqueta  en  même 
tempa.  Uns  terrible  eecopetterie* . ., 

ESCORTE,  s.  f.  Com]5agnie  pour 
la  sûreté  de  ceux  qui  marchent^^r 
vous  hasarde^  pas  à  passer  par  ce  pays  là 
Wàns  bonne  escorte.  L'esccrte  qui  avoit 
conduit  le  convoi  ramena  un  tel.  Donner 
une  escorte.  Escorte  du  bagage.  Attaquer» 
battre  une  escorte.  Kaisseau  d'escorte. 
Servir  d'escorte.  Maicher  sous  bonne  es-  ^ 
corte.  On  lui  donna  deux  cents  hommes 
d'escorte.  .  ',  '     v      * 

On  dit.  Paire  escorte  »  potor  dire, 
Servir  d'escorte.  Si  vousvoule{»  je  vous 
ferai  escorte. 

ESCÔRTEfl.  V.  act.  Accompagner 
pour  mett/e  en  sûreté  »  pour  mmtre 
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dans  lé  chemin.  Il  a  des  ennemis  »  il  se 
fait  toujours  bien  escorter.  On  détacha 
tant  de  cavalerie»  tant  d'infanterie  pour 
escorter  le  convoi,  pour  escorUr  U  bagage. 
0  E'scoKTi,  is.  participe,   j     - 

ESCOUADE,  s.  f.  Certain  nombre 
4e  gens  de  pied  détachés  >d'une  com- 
pagnie,  qui  aont  commandés  par  un 
bas  Officier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  Guet  à  pied.  On  prit  une  u- 
couade  du  Guet, 

ESCOUR  GÉE.  s.  f.  Fouet  qui  est 
fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 
Fouetter  avec  des  escourgées. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  dr 
grain  qui  est  une  sorte  d'orge  hàtivc  , 
qu'on  fait  ordinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux.  ,  , 

ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement,  ar- 
tion  ,  course  qui  sert  a  mieux  sauter, 
à  s'élancer  a^ec  plus  de  force,  avec 
plus  de  légèreté.  Prendre  son  escousse. 
Il  est  du  style  fahnilier. 

ESCRIME,  s.  fém.  Art  de  faire  des 
armes  ^  exercice  par  lequel  on  apprend 
avec  des -fleurets  à  se  battre  à  l'épce 
seule,  ou  à  Tépée  et  an  poignard.  Il 
sait  tous  les  tours  d'escrime.  Salle  d'es- 
crime. Maître  d!  escrime.  On  dit  plus  or- 
dinairement,   Un.rraiire  d'ari.ies. 

On  uit  figUi  '.ment  et  famifièreiuent, 
qu*  l/n  homme  est  hors  d'escrime  »  qu'on 
l'a  mis  hors  d^  escrime  »  pour  dire  «qu'il 
ne  sait  où  il  on  est ,  qu'il  ne  peic  pljia 
se  défendre.       * 

ESCRIMER.  V*  neut.  S'exercer ,  se 
battre  avec  des  fleurets.  Ces  deux  hom- 
mes escriment  tous  les  jours-l'un  contre 
l'autre.  ^ 

Il  signifie  aussi  figurém.  Disputer 
Pun  contre  l'autre  sur  quelque  matière 
d'érudition,  de  science.  Ils  *ont  tous 
deux  savans  »  il  y  a  plaisir  aies  voir  es» 
crimer  l'un  contre  l'autre. 

Il  est  aussi  rétJéchi  ;  et  on  dit  figu- 
rément.  S'escrimer  de  quelque  chose  j^ 
pour  dire  ,  Savoir  s'en  servir.  Faites- 
vers  ^  Je  m'en  escrime  qu<:l' 
-  il  du  luth  ?  Il  s'en 
escrime  un  peu.  Il  est  du  style  fa- 
milier..   -        ■-•'     ,    ^  .:  .  • 

On  dit  en  plaisantant,  qu'Un  homnu 
escrime  bien»  s  escrime  bien  de  la  mi- 
choire»  pour  dire  ,  qu'il  mange  beau- 
coup. I|  est  b 

ESCRIMEUR,  s.  masc.  Qui  enteild 
l'art  d'escrimer.  Ily  a  plaisir  à  voir  faire 
des  armes  à  deux  bons  escrimeurs.  Escri^ 
meurs  à  outrance,       ^..,.v  v. 

ESCROC,  s.  m.  fripon  ,  fourbe,  qui 
a  coutume  de  tirer ,  d'attraper  quel- 
que chose  par  fourberie,  par  impu- 
dence ,  par  artifice.  Cest  un  acroc. 
Garde^'vous  des  escrocs. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque 
chose  d'une  personne  par  fourberie, 
t^c.  Il  m'a  escroqué  dix  pUtolu  »  uns 
monjtre ,  un  cheval ,  etc.  \  *  «    . . 

On  dit  aussi ,  Escroquer  quelqu'un  g 
pour  dire,  Tirer  de  lui  qaelque  chose 
par  iburberii^  par  artifice.  Il  escroque 
tout  k  monde.  Il  n'y  a  point  de  Marchand 
qu'il  n'esicroque. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Il  escro" 
que  tant  quHl  peut  »  par-tout  où  il  peut. 
On  dit  proverbialement  d'Uu  para- 
site  ,  qu'il  escroque  un  dtner. 
EscuoQvA  I  is*  participe. 
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ESCROQUERIE,  t.  f.  Action  d'ei- 
croqiier*  Grande,  petite  eêcroquerie,  H 
fi'tf  m/  que  ituçrojjuerie  pour  amasser  le 
bien  qu*U  a, 

ESCROQUEUR,  EUSE.  t.  Celui, 
celle  qni  escroque.  Cest  un  escroqueur 
de  Livres.  On  ne  le  dit  jamais  qiTayec 
lin-  xëgime. 

E5I 

■  ■  •       "    .■■  ^i**'"    '.    .  ■  .  ■ . 

£Sf-MI.  Terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désigne  le  mode  on  Xosl  de 
Mi.  Cet  air  est  en  E'-si-mi. 

*.'  '  '  ' 

■'■•        E  S  p' 

ESPACE,  subst.  masc.  Etendue  de 
lieii  depuis  un  certain  terme  )usqu*à 
un  autre.  Grand  espace.  Long  espace^, 
Espace  vide  ,  rempli.  Cela  est  contenu 
dans  r espace  d^une  lieue,  d'un  arpent,  etc. 
Il  n^y  a  pas  asse{  d'espace,  D*espace  en 
espace.  Garder  les  espaces^  • 

n  se  dit  aussi  Dç  retendue  diî 
temps.  Il  y  a  un  grand  espace  de  temps. 
Dans  Pespace  de  six  mois  ,  d'un  an. 

On  appelle  Espaces  imaginaires.  Des  / 
espaces  qui  ii*existent  point ,  et  qu*o^ 
a  cru  être  hors  de  l*enceinte  du  mond^. 

On  dit  figurément  d*Un  homme  , 
qu*/^  se  promène  dans  les  espaces  imagi- 
naires J^^^  dire,  qu*Il  se  fornie  des 
Tisions.    ^       :    °  / 

On  appelle  Espace  dans  Plinprime- 
rie  «  ce  q«i  sert  à  espacer  ^es  mots  , 
et  alors  il  est  communément  féminin. 

ESPACEMENT,  sub.  masc.  Terme 

d'Architecture. Distance^entre  un  corps 

'et  un  autre.  Vespacement  des  poteaux  ; 

des  solives,  des  colonnes.  Use  dit  aussi 

en  Typographie.      /  \ 

ESPACER.  T.  a.  Ranger  les  choses 
de  telle  manière  qu'on  laisse  les  espa- 
ces  nécessaires  entre  •  deuT.  Ces  deux 
nrbreS'là  ne  sont/pas  bien  espacés.  Colon- 
nes bien  espacées. 

On  le  dit/principalement  Des  let- 
tres,  dcsn^ts  et  des  lignes  dans  l'Im- 
,  primeiie./lXé  Compositeur  n'espace  pas 
bien  ses  l/gnes.  Ses  lignes  ne  sont  pas  bien 
espacée^r^,  ■  .     ;\  . 

'."'  £994cij  ^E*  piartidpe. 

£$iPADON.  s.  mas.  Grande  et  large 
ëpée  qn*on  tenoit  à  deux  mains.  // 
joite  bien  de  F  espadon. 

Espadon,  est  aussi  Une  sorte  de 

isson  ,  du  mufle  duquel  sort  un  os 
plat,  qui  est  comme  un  espadon. 

ESP  ADONNER,  t.  n.  Se  senrir  de 
Tespadon.  Il  éspadonne  bien, 

ESPAGNOLETTE,  s.  fém.  Sorte   | 
de  ratine  fine^    Une  camisole  d'espar 

gnolette,  ;  •     • 

EsvAOKOLBTTB,  Signifié  encore  Une 
espèce  de  ferrure  pour  les -fenêtres. 

ESPALE.  s.  fem.  On  appelle  ainsi 
L'espace  qni  est  entre4e  premier  banc  ^ 
des  rameurs  et  la  poupe  dans  une  ga. 
1ère.  Cette  espaU  n'est  pas  asse^  grande. 

ESPALIER,  s.  m.  Rameur  qui  est 
le  premier  d'pn  banc  dans  une  galère. 
Il  est  fort,  il  serait  bon  à  servir  ^espa- 
lier dans  une  galère,  '  ,'"    .F'.  ' M;  " 

ESPALIER,  s.  m.  Jlangée  d'arbres 
frm'tiers,  et  dont  les  branches  sont 
éteiiduet,  couchées,  dressées  contre 
un  mur ,  soit  atec  des  clous ,  soit  arec 
un  treillage  de  perches,  d'échalts. 
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Des  arbres  en  espalier.  Plier  s  tûilkr, 

accommoder  un  espalier,  f 

ESPALMER.  w.  a.  Enduire  de  ami^ 
fondu  et  antre  compesition,  le  desaons 
d'un  vaisseau ,  d'une  galère.  Etpalmer 
un  vaisseau ,  une  galère.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'Une  galère. 

EsPALiii  ,  tmi  participé*  Vn  navire 
espalrtfé  de  frais  est  meilleur  voilier  qu'un 
autre  â  proportion,  ■-■■■ 

EîSPARGOUTTE,  s.  f.  ou  PETIT 
MUGUET.  Plante.  Il  y  en  a  di^  deux 
espèces.  Les  flenrs  de  la  grande  sont 
incarnatea  en  dehors ,  et  jaunes  en 
dedani?.  Celles  de  la  petite  sont  jaunes. 
L'une  et  l'autre  croissent  aux  environs 
de  Narb^nne.  On  les  emploie  contre 
l'esquinancie.  Chacune  d'elles  h  encore 
quelques  autres  propriétés. 

ESPÀTULE.  s.  f.  I^laifte  pnrgatire 
et  /ésolutive  ,  qui  s'appe^lle  vulgaire- 
ment Glaïeul' puant ,  et  qtii  croit  dans 
les  lieux  humides. 

ESPÉCB.\  8.  f.  Terme  de  Logique. 
Ce  qui  est  sQus  le'  genre ,  et  contient 
sous'  soi  plusieurs  individin.  Les  di' 
veries  espèces  d'oiseaux  ,  de  poissons.  Ils 
sont  tous  parfaUs  en  Ifurs  espèces,  L'eS" 
pèce  la  plus  parfaite  des  animaux  .c'est 
F  homme.  La  nature  veille  à  la  conserva^ 
tion  de  t  espèce.  Il  jest  unique  en  son' 
espèce,     '  ■     '     I     '  «  •  '■    . 

Espèce,  signifie  aussi  Sorte  ,  et , il 
9?  dit  Des  choses  et  des  personnes 
singulières.  Quelle  espèce  de  drap  est~ 
cc'là  ?  Quelle  espèce  di  cheval^  c'est 
une  espèce  de  Barbe.  Voilà  des  poires 
d'une  belle,  dUine  bonne  espèce.  Quelle 
espèce  d'homme  nous  ave^-vous  amené? 
Cest  une  plaisante  espèce  d'hofhme  ,  une 
pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce. On  ne  le  dit  d'Un^  homme  que 
par  dérision. 

On  dit. aussi  quelquefois,   Une  es- 
pèce ,  en  parlant  d'Un  homme  dont  on 
*Ait  peu  de  cas.  Cest  une  espèce.  On  ne 
voit  che^  lui  que  des  espèces.       *  /   ' 

On  dit  ironiquement  et  familière- 
ment :  Cest  un  homMe  d'espèce  4ihgu- 
Hère,  Cest  un  sage  de  nouvelle  espèce,,  un 
Philosophe  d'espèce  nouvelle  ,  pour  dire. 
Un  homme  qui  a  des  idées ,  ou  qui  aP" 
fecte  des  opinions  bizarres  ou  extra- 
ordinaires.      '    "^^.-^^^     ^.   '■■■■■<  '-•■•  .i  ■■:  ■•'^■^•:*' 

On  dit  aussi  :  Dans  cette  assemblée  ^ 
il  y  avoit  des  gens  de  toute  espèce  ,  pour 
dire ,  De  tout  état,  de  toute  condition  ; 
Des  marchandises  de  toute  esphe ,  de 
toutes  les  espèces ,  your  dire  ,  De  toute 
sorte  ,  de  toutes  les  sortes. 

On  dit  :  Il  vint  une  espèce  de  valet  de- 
chambre  ,  une  espèce  de  demoiselle  sui- 
vante ,  pour  dfre ,  Un  homme  qui  avoit 
la  mine  ,  l'apparence  d'un  valet  de 
chambre,  une  fille  qui  paroissoit  être 
une  demoiselle  suivante. 

E  s  V  i  c  ■  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie.  Un  cas  particulier 
sur  lequel  il  faut  opiner.  Ar  nous  prv- 
poseï  point  la  question  en  termes  géné- 
raux ,  pose^-nous  tespiee,  Voici  Vespèce. 
Les  circonstances  changent  tespicu^       • 

Dans  les  phrases  où  le  mot  Espèce 
est  mis  par  opposidon  à  Argent  il 
signifie  Denrées.  Si  je  ne  le  paia  en  ar- 
gent ,  je  U  payerai  en  espèces^  comme 
blés,  riiM^efc.-^'^*>^*^-'*^>'  ^ 

Il  signifie  aiuii  Les  diretsct  pièces 
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de  monnoie ,  et  dans  ce  cas  il  »e  mec 
tOtt|onrt  «u  pluriel.^^irr  un  payemeni 
en  beiUê  espèces ,  en  espèces  bonnes  et  val 
labiés.  On  lui  a  cêmpfé  tans  en  pistojes  * 
écus  blancs  ,  er  autres  espèces  ayant 
cours.  Lés  espèces  étrangères ^  On  lui  a 
rendu  son  argent  en  mêmes'  espèces.  Es-^ 
pèces  rognées.  Il  est  défe^ndu  de  fondre 
les  espèces.  H  y  a  dés  espèces  d'or  et 
d'argent,  ■  '  '•■;  ,^-  -     ■.'' m^  ■'■'■'■  -'n:. 

On  dit.  Payer  en  espèces  sonnantes  £. 
pour  dire  ,  Payer  en  espèces  d'or  y 
d'argent,  et  non  pan  en  papiers. 

Orf  appelle  dans  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  Espèces,l.tïï  appàrencet 
du  pair 'et  du  vin  aprjès  la  trariMiibs- 
tantiation.  Espèces  sacramentelles.  Les 
espèces  du  pain  et  du  vi/i.  Communier  sous 
les  deux  espèces, 

'  On  dit  figlirémept  ,  que  L'espèce 
manque,  pour  dire,.  qu'Elle  devient 
rare;  et  il  se  dit  Des  hommes,  des 
animaux,  des  denrées,  de  l'argent,  etc. 

Il  signifie  encore  dans  la  Philoso- 
phie Scolastique,  liC»  images,  les  re- 
présentations des  objefa  sensibles  , 
lesqueHea  sont  reçues  dans  les  sens  ,J 
et  de  là  portées  dans  l'imÀgination» 
Les  espèces  visuelles.  Espèces  distinctej^, 
claires.  Espèces  confuses,  embrouillées,^ 
La  difficulté  est  de  savoir  comment  les 
espèces  sont  Reçues ,' se  reçoivent,  entrent 
dans  les  sens.  Les  espèces  impresses.  Les 
espèces  intentionnelles. 

ÈspicBs.  s.  f.  plur.  Terme  de  Fhar- 
.  i^acie.  On  donne  ce  nopn  aux  poudres 
composées ,  comme  celtes  dé  la  confec- 
tion d'Hyacinthe,  de  la  confection  d' Al- 
kermès ,  etc. 

ESPÉRANCE,  s.  fém.  Attente  d'un 
bien  qu'on  désire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.    Grande  espérance.  Espérance 
prochaine.  Espérance  éloignée.  Espérance 
trompeuse*    Vaine   esp4ranc%.  Espérance 
bien  fondée,  mal  fondée.  Fausse  espérance. 
Avoir  espérancè:^   Concevoir  .des  espé'* 
rancesn  Ci  Prince  est  bien  né,  il  dohne  de 
grandes  espérances,  J/l  est  de  telle  espé- 
rance. Il  *à  surpassé,  il  a  passé,  il  a 
rempli,  il  a  trompé  nos  espérances.  Il  a 
répondu  à  nos  espérances.  Il,  a  été  au-  • 
di-là  de  nos  espéranc%  ^ .  Il  se  flatte , .  o«'' 
Vamuse  de  cette  espérance.  Se  repahre  » 
se  nourrit^ d'espérance.  Vivre  d'espérance. 
Vivre  en  espérance.  Mettre  son  espérance 
en  Dieu,  Il  est  déchu  de  ses  espérances,' 
Perdre  espérance  ;  ^espérance  ,  toute  es- 
pérance.  Espéràncie  perdue.  L'espérance 
fait  vivrez  ' 

Espia^vcB",  se  prend  quelquefois 
pour  La  personne  ^  pour  la  chose  de 
laquelle  on  espère..  Ce  fils  est  l'espé- 
rance de  toute  sa  famille.  Vous  êtes  toute 
mon  espérance.  Cest  lama  seule,  imon 
unique  espérance.  Dieu  est  notre  espé-- 
rance,  . 

EsviliAVCB ,  est  aussi  une  des  rr<ùê 
Vertus  ThécUgales,  par  laquelle  nous  ' 
espérons  posséder  Dieu  ,  et  obtenir  les  ^ 
moyens  nécessaires  pour  cette  fin^ipax 
le»  méritea  de  Notre -Sti||pe"r  Jisiua-  «  - 
Ch  X I  s  T .  Foi,  Espérance  es  Charité, 

ESPÉRER.  T.  a.  Attendre  un  bien 
qu'on  déaire  ,.et  que  l'on  croit  qui  ar- 
rivera.  Espérer  récompense.  Espérer  une  *,  • 
succession.  Il  espère  une  meilleure  fortune,  ^  i  • 
Espérer  la  vie  étemells.  Je  connais  bien  '''\ 
cet  homme-là  t  je  n^en  espère  pas  autre 

•  ,j,./.,  V  T..T  a  ■••.,. 
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fronde  .«iont  on  <4e  lerTVit  (|iici^M^ 
ment  dani  letf  orinées.  ^ -'. 
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•,  .    choie,'  I^àui^éêvtjm  iout  ^tptrir  Se  f» 

•     honti  de  ce  Prince.  Il  ^e  doigtant ,  mais 

jtrn*en  etpère^rien.   J'espfre  gagner  mon 

'   ''-procU.  QiCer.  dois  it  ctp^r^ni  eipéroU 

;    •  avoir  uni  teiU  c/hirge-   J'fêpère  le  voir 

\^fOuri*hui  respire  quU  viendra  iienfôt, 

Vous  H'avçns'plttt  rien  à  espérer.-  .  *  f 

^11  se  met  aussi  abtiVfuivçnt.  Il  n'fêt 

•    .^tf*  défendu  d'espérer.  Il  pVUrr.a  guérir  de< 

'  ^   cttie  maladie  y  j'en  etpirâ6bi<ui..  Il  jjr  « 

"*  plus  à  craindre  qu* à  espérer.  -  •;  "*• 

Il   •^eniploàe  auiti  neutraleinfiit .,: 

comme  dans  ces  phrasif^s-  v  Kspérer  en 

'■  Dieu,  "j'espère  en  vous.  J'ispère  en  votre 

,  justice,,  Je  n\espire  qu'en  piU  .-  ;.,  ^ 

'  ^     Ce  wexht  se   construit  quelquefois 

.    àyec  la  prépositipn  dfj  particulière- 

■' Ibent  quand*  il  cstyài'inËnitif  y^et  que 

>.    y\t  verbe  qui  le  suit  irAmédiatement  est 

ausiik  Piuiinitif.  Feuton  espérer  d^vofis 

revoir  encore  aujourd'./m^i  < 
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,  '«>      IJ  t.e.jc:on8truJt  aiia/si  i^vecie/^^/è:  /'èi- 

pire  que  yOus  reviendrez  bientçt.  Je  n'eS' 

•v:    ;  péroi*  pas  que  vous  reviendriez  sitôt,  ^ 

'"  •■■  £spiKi  /  i&«.  participe,     r    ** 

/  ESPIÈGLE,  adf,  e^»^bs^  Fin ,  sul?- 

•  til ,  ëyeilfé.  .Cet  infant  ^«411  tspiègle.Jl 

;'  .  a  fait  Un  tour  d'espiigtt.  î\  e^sl  familier. 

,    '    .ESPIÈGLERIE,  ^,'4l  Petite 'millier 

que  f^t  un  eiafi^Jt  vif  et  éy^illé.*  Cet 

\  r  enfant  fait  tous  ù§  j^rs  de  nouvelle*  ej- 

pff^lrr/e^.  Il  est.du  style  faînilier. 

vÉSPIÔN.  s.mas.  Qui  épie,'qu:»8e 

'    ihéle  parmi  loi  ennemi*  pour  épier  » 

;';   qui  fait  Vè  îiiêtiot  dlépier.  /vuii«  avohs 

'    dé  bons  espions  dans  le  ci'mj^Êks  enne- 

'   mis  M  âani  là  ville'..  On  pend  les  espions 

^  ^quand'on  lés  déco'àyre.  Il  vous  sè^ff  d'ei^' 

^  f\^ pion  aupnèài  d'un  tel.  Entretenir  des.es- 

'    pions.   Ce  Prinèe  ^,ce   Généçl  dépense. 

'i  beaucoup^  en  ^espinnis,    Mspion "  dçulU  / 

^  double  esp'ion  «   qui  si:it  ^  les  deiix, -partit, 

'  JEs'pipn  dorheftique.      .     •     :       ., 

'  -        •"•■""'   ''  '         '     .■  ♦  . 
On  dit  par  tvx^ension ,-  qu*  Un  Homme 

.    ne  dij^efflfse  gulre  et^  e«j»ioiu  4.  pour  dire, 

;  qu^TVh^st  pdsvbien  àyerti  de  ce.  qu*il 

lui  imfJbrte'cpft  savoir.  •''  .•       V;        ' 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  dVs- 

4  piontiei')  mëtier  d'espi^B.  I,^espiotmage  . 

tït  un  métier  infâme,     ;"*.,»  ' 

^    ESPIONNER  .,y..^.Jî:pier,  obseryer 


::>■« 


ESPRIT;  s.  .m.  Substancrincnrpo- 
relle.  Il  k  dit  Dé  Dieu..  Dieu  est  un 
pur  Esprit.  ^Esprit  incréé,  •  y 

On  appelle  La  troiçièmè  personne  de* 
la  Tnnité  ,  Le  Saini-Esprit  »  l'EsprU 
consolateur  ,  l'Esprit  vivifiant. , 

Dans  cette  dernière  acception ,  on 
,  appelle,  L'Ordre  du  Saint lEsprit  ^  ;.Uir 
Ordre  de  Chevalerie  institué  par  Htfi- 
ri  ill.  Il  est  Chevalier  du  Saint-Esprit. 
Et  on  appelle  Croix  du  Saint  hspr if,  Lti 
Croix  d*ar  boutohnéo  que  les,Cbc'va-« 
liers  {>drtent  attachée  au  cofUon  bleu  *, 
et  absolMiuent)  Saint-Esprit ,  I^t  Croix, 
en  broderie  d*argent  que  |es  Chevaliers 
portent  sur  leut  iustaucorpt^l  lurleHr 
manteau.      •.  -    '  *" 

EsratT'y  le  dit  aussi   Des  Anges. 
Esprits  célestes.  Esprits  bienheureux.  Ce  • 
dernier  se  dit  «uasi  l>e%  ftihes  qui  sont 
en  Paradis.  :  _     ,.'. 
.      H^se  dit  pareillement  Des  mauvais 
Animes  ou  ptabl^.   Esprik  de  ténàbres. . 
J^rit  immonde.  Malin  Esprit. 

On  appelle  il vriryb/fct:.  Un  démon 
faiiHlier  qù'jun  supposé  faire  du  bruit 
.et  du.  désordre  dans  les  'faisons.  Il  y 
a  dans  cette  maison jun  JBt^rit  follet»  Et 
oh  dit  en  parlant. Des  prétendus  rêver 
nans  :  lî  revient  dis  Etpritsen  cette  niai- 
son -là.  Il  a  peur  des  Espritsi^, 

On  appelle  Eiprit  familier  ,  tJii  bop 
ou  mauvais  génie  ,  qu'on  dit  qui  s'at- 
tache p  dimëurer  auprès  d'un  homme 
pour  lui  faire  du  bien  Ou  du'nial.  On  a 
dit  que  Socrau  a^oit  un-  Esprit  familier. 

Esprit  y  Vertu,  puisfllance  surna- 
turelle qui  reniue  Tâme,  qui  opère 
dans  V^"ié.  'Ce  n\êt  poinè  l'esprit  de 
Dieu  qui  agiienlui,  c'est  V esprit  d$Dé-  . 
mon.  Il  a  l'esprit  de  prophétie.  Quand 
t esprit  du  Seigneur  rempUssoit  ^  Uispiroit 
les  Prophètes,      ,    *         >. 

E  s  F  Ji  I T  ,  enfermes  de  ^Écrft^re- 
Sainte  ^  se  prend  en  plusieurs  sens.  Il 
se  dit  principalement  par  opposition  à 
_Ja  Chair.  Marchez  selon  P^ritt  et  non 
selon  la  chair.  L'esprit  est  pfxmpiuiet  la 
chair  est  foible.  Les  fruits  -dmla  chair 
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IesajCtion«d'autrui.Prene{^ari/ff  ^voi/«j  I  '^'^  l'adultère  s  f  impureté ,  eu,  et  les 
§,on  v^iuà^tspianne  de  tous  côtés.  Il  s'eut-  !  fruits.de  Pesprit  sont  la  charité^  la  tem- 
'-    ploie,  aussi  absolument ,  pour  dire ,,. 
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"  Servir  d'espion.  Il  ae  fait  qu'espionner. 
C'est  Un.  vilain  métié^ue  ^spionhet, 
Es^XO'Niré  ,  iB.  participe. 
ESPLANADE,  r.  f.  Espace  uni  et 
,       découvert, 'au-devant  d'un  Ûeu  bâti, 
^au-àé^ùt  d'une  Place  fortifiée.  Il  y  a 
•'  ùnygratuU  esplanade  au-devant  du  ChA- 
^  '    teaù.rQna  fait  une  grande  esplanade  au- 
devant  dà  la  Place  t  pour  désouvrit  de 
.   ^  plus  loin.  Au  bout  de  ce  jardin  il  y  a  ' 
une  \elU  esplanade*    '     >'    •  - 

.   ESPOIR.  8.  mas.  Espérance,  lettre 
§on  espoir   en  Dieu,   Espoir  trompeur ^^ 
^!f^^  e^p'oîr.  Dôùxetpôir,  Vespoir  qui  le 
fUitte.  Jje  n'iU^ espoir  qu'en  vouim 

Espots';  devant^fes  noraa  et  les  rer- 

•  bés  y  régit  de,  L'espokrde  la  récompeiiscj 

.     emd'iire  récompensé,  "-"    .* 

•r      ESPONTON.  t.*  taï.  Arte  d'hast , 

'  '  aorte  de  demirpique^,  qne  portent  les 

'  OtHciers  d^Infànterie.  On  s'en  sert-par • 

ticulièrement  sur  \tlk  vaiateaux  quand 

on  en  vient  à  'Pabordagé. 

ESPKINGALE.  a:  fém.  Espé^ct  de  1 


^ 


péranccj  lajofèj  lapàix^jete,  . 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  là 
Lettre.  La  lettre  tue  j  et  l'esprit  vivifie. 
Mes  paroles  sont  esprit  et  vie,  La  Loi 
de  l'Esprit  de  vite  .         .. 

Il  signifie  ausai  Let  grâces  et  les 
dons,  de  Dieu.  L'esprit  d* adoption  des, 
enfans  de  Dieu,  V  esprik  ds  co^tseU,  de 
forets  dt  ssitnet^  éU  piété,.  L'esprit  de 
prophétie,'  Vesprlt  d^Êliè  se  reposa  iur 
Elisée, 

Il  signifie  àuMÎ  L*inspiratî6n.  t'Es- 
prit  de  Dieu  descendit  tur  rdkr  j  s'empara. 
d'euJt*^     &.  *   ;,.;     /  *    '•';  .      .. 

EsPKiT  /^te  dit  aussi  De  l'âmé  de 

«.Phomme.  L'isprit  est  plus  noble  ^ue  le 

corps.  Seigd^ur t  dit  Saint  Etienne  en 

mourant ,  recevez  mon  esprit,  Saint.Pcul 

fut  ravi  en  esprit,         '     ' 

On  dit)  Rendre  teàprit^  pour  dire. 
Mourir.         "  ,  <^ 

ESPRIT,  se  prend  quelquefois  pour  les 
facultés  de^  l'ime  raisonnable.  Grand 
esprit  Esprit  agissant,  '  Esprit  présent. 
Esprit  firme,,  mâle  «    êolider.   Esprit 
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éclairé,  net,  èuhiu.  EspHt  foikle,  comfkt» 
embrouiUé,  grossUi;^  dissipé,  distrait, 
PetU  esprU,  Eeprit  superficiel,  EiprU 
crédule ,  sugei  titis^,.  Esprit  dt,  travers. 
Appliquer,  éuettre  ,  estereet ,  0€C¥per  , 
emplçyer  ton  esprit  à  quslfiu  choses  Cul' 
uver  son  espnt.  he  mette\  point  ssLs 
dans  votre  esprit,  ôtez  cela  de  vokm'  u- 
/prit.  Cela  me  fatigue  ,  me  choqi^t  Fes- 
prit.  S*alambiquer  tesprit.  Les  numvai^t 
tompagijLJfs  et  4estnauvait  livasi  lai  «m 
gâté  V esprit,  Fpree  d'esprit.  Hettetàd^eo^ 
prit.  Justesse  éf esprit.  Élévation  d'esprit. 
Il  a  de  tejtprit  comme  un  Ange.  Esprit 
orné ,  etc..  y. 

On  -dit  piroverbialem.  qu'I/n  homme 
^  a  tesprit  aux  talons,  pour  uire,  qu'il 
ne- pense  pointai  ce  qu'il  dit. 
,  On  dit  auisi  d'Un  homme  qui  a  na- 
turellement la  ^«in  adruite  à  plusieurs 
chjsês,  etc.  q^i/ a  detupritau  bout 
des  doigts. 

Esprit  ,  8ign|fie  qftelquefèia  Xa  fa- 
cilité dé  la  conception  et  la  riracit') 
de  l'imà^iBarion.  1/  a  beauooup  d'esprii, 
mais  il  n*a  point  de  jugement.  Il  '4  tes-, 
prit  vif,  tesprit  pesam ,  lourd ,  pares- 
seux  ,  ete,  , 

EspaiT  ,  signifié  quelquefois  L'ima- 
]gination  seule:  Esprit  brillant,  ff  a 
l'esprit  inventif,  tesprit  stérile  ,  tesprit 
^ec,  fécond.  Il  a  un  tour  d'esprit  agréable, 
Esp  atT ,  signifie  quelquefois  La  con- 
ception seule.  Esprit  ouvert.  Esprit  bou' 
ché.  esprit  dur.  Il  rCa  pas  eu  tesprit  de 
m'entendre» 

EspaiT  ,  signifie  quelquefoia  Le  ju- 
gement seul.  On  lui  a  proposé  plusieurs 
exoédiens,  mais  il  n'a  pas  eu  tesprit  de 
cnoisirle  bon.  Il  a  mille  borines  qualités  ^ 
mais  il  n'a  pas  tesprit  de  se  conduire.  Il 
n'a  pas  tesprU  dé  régler  tes  affaires. 

On  dit  yj^xx^Il^  a  de  tesprit  dans  un  - 
discours,-  dans  un  ouvrage,  quand  il  y  < 
a  des  pensées  ingénieuses.  //  n'y  a  point 
d^esprit  dans  ce  livre  ,  data  cette  réponse, 
dans  cette  hafangue. 
On  dit,  F\iire  de  tesprit,  courir  après* 
'  tesprit,  poiifdice ,  Mettre  de  Pimpcr- 
taiice  à  montrer'de  Pesprit. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'hu-' 
meur ,  ie  car^âictére.  Esprit  doux.  Esprit 
souple.  Esprit  facile.  Esprit  modéré.  Et' 
prit  fàcheuk.  Esprit  pointilleux.  Esprit 
mutin.  Esprit  remuant.  Esprit  turbulent. 
Esprit  factieifx.  Oh  ne  peut  vivre  avec  cet 
homme-lk,  je  ne  sais  quel  esprit  c'ett»' 
Etprit  dangereux,  inquiet',  brouillons- 
insinuant.  Esprit  volage,   ' 

EavfLtT  ^  se  prend  pour  Ladisposi- 
tion  y  l^ptituile  qu*on  a  à  quelque 
chose.  Cet  kom^e  a  tesprit  du  jeu.  Jl  a 
l*éspfit  det  affairet ,  du  commerce.  Il  a 
tesprit  de  chicane.  Esprit  de  Cour.  '\  a  i. 
EspiiT  ,  se  «dit  quelquefois  ,Ôc  la 
personne  y  parrappôrt  au  caractère  de 
aon  esprit.  C>|it  un  bon  esprit.  Cest  un 
^  mêilleurt  esprits  du  Royaume,     * 

On  api^elle  Beaux  esprlu,  Ceuzqiii 
•se  distinguent  du  cpmmun  par  l*agré» 
meot  de  leurs  discoucs  ou  de  leur»  on« 
,mgea.  Bel  esprit,  XI  croit  que  ctlà  lui 
ètt  iâ  à  titre  de  bel  esprit.  Il  y  a  de^  beauté 
esprits  qui  n'ont  pas  le  tens  commun. 

On  dit  quelquefois  par  ironie  :  Ltê    * 
beaux  etprijtt',  Jdessieurs  les  beaux  esprits. 
On  appelle  Esprits  foru,  Ceui  qui 
par  une  folle  jpréaomption  yeulent  se 
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dessus  é 


■%iÊ-%mi  M  ,?î|v'|^^|ponduifce  ,  -la  manier 

iv-xd  ''f  ^''.\..;'iiW'^^'-îl;y^#'^'''''-   Esprit  de  pa 


•M-'v-.;,:';  ■•:  ,••  J;/'^^^;,^  i^^îéur.  Il  a  voulu  U 
''''':.''.\^' \":'   ■.;.,.•••  :-%yii''mais  il  n'en  a  pat  sai 

..   .■'::,•■;.  ."«> 'tj'^-V'Pn  appelle. encore 

'   /    U         ,         z^^"^"''''  ^^'  recueil  dé 
;:-•>  ^'v4iV,Cv:'X.y'-w,i®^  dlJ^ûchée^^  ^xrftiii 

'■-'■  -  '  "  -\^';  '' ■■■^'v'^ï:r' ■  ■■^^■■|Ét:-Z'eirprfr  dt 


•PtiT ,  en  Chimi 

'^     ^  tréa-subtil ,  ou  une  ri 

"^'^       tile;On.dit/ii>pr/r.^ 
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^    •^'    i*''«*A'*   ^  tel,  de  viti 
rV;  -^ti/.  Sel >n  quelques  Phi 

..';;■■  ■'■'^''-  •.'■'•.'• ._  '  1 

Un  Esprit  universel  rép 

'C'/M\<"i'l^'  Partir*  de  la  matièi 

{f  ^^côrps    higers,.  subtils 

qui  portent  la  vie  et  le 

les  parties  de  Panimal 

JStprlit  animaux.  Let  e 

ûvec  le  sang.  Les  esprits 

aux  extrémités  par  les'  a 

sont  le  \'éhicuU  des  espt 

peur  glace  les^  esprits/ 

::^. .  étude  fait  une  grande  dissi 

,  ,      •'     '^  '"  évanoui  ,  jetez- li 

]  '  de  lui  faire  tevenir  les  isp 

temps  après  sa  chute,  ap 

•       >  avant  queAe  reprendre  t^ 

"^    .         On  dit  aussi  figuréme 

v'^^i^W  étonné,  surprit 

lion^de  lui,  £4i<ief.|i 

-   >  H?rw.  Reprenez  vos  etpr 

.,  ,    Bspv^i'rl  est  aussi  un 

V  I  .    **  **/*!îS  *•  firra^mmaire 
\J  ,   a^gpitier  un  signé  qui  i 
\  ,tion.  Esprit:  doutt^Esà, 

■  '  '■  "  '■'  '  -f"  \- 
BS(QmCH£R..T.a.I 
qu'avec  le  pmnbm  peri 
jeu  de  Réversi.).^  pour 
dans  le  cas /où  l*on  a 
rieure  et  la  èarte  inféri< 
leur  dont  on lione ,  on  J 

ner  laderaièVe^afinde 
la  nain.  //  s'etquiche  s. 

•  Il  s'emploie  aussi  dani 
,  an  neutroy  et  alors  on 
le  pronom  personnel. 
quicher. 

Il  s'emploie  aussi  fai 
figuré,. pour  dire,  ÉVit 
avis ,  de  prendre  part  àl 
ilaunti  U  difficulté^  ill 

ESQUIF,  a.  m.  Petit' 
se  sert  à  divers  usages 
tion.  Comme  U  vit  les  et 
tagalire  ^  il  tf  jeta  dans\ 
sauva. 

On  dit  en^tyle  poétiqj 
quif ,  pour,  La  barque 

ESQUILLE,  a.  f.  Pl 
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S'-^'§?;'^y^'\ÈW''       maximM  rejoH»  •urtout  en  niAtiére 
$;^'%:'^^^^'-^-  àt  Beligitm.  Twi  un  esprit  fort.  Il  fait 

;l^'^^'%i#'/''^^'  >t.  il  M  troit  rirnï'.:^'=';:m'i:'fi^t 
-3-n^    c;/ll:.l       IRariiiT  »  fe  prend  qaelquefbia  pour 

''}J-''^f,>X^\.MW'^'^^?^^'^^^  *  le  iiïotïi ,  l'intentioiii  U 

llf ';•  |,:,\,'^'J\-'|i,^nduiie  ,  >^  manière  (Tagir/fi^rii  M 

'■■<>:■  :..^^-h;\':^/.^r(^t^riti.^  iBiprit  de  paix.  Esprit  d«  ven- 

U.  Mï'^  '  i*  i^^  $tanc§ ,  de  faction ,  de  procit.  Cela  n'a 

'  à-'rtM-\'i^U^'-^^|»^'*^^  dans  est  esprit-là.  Ce  ntsk 

■■'■''^i  |M|,!l^l'\ilfi^       ^''''^^  ^  *'"•  compagnie.  ,'^é,M''' 
■■'-'• 'A ^''1ISS:^*!l&K^i>^  âuiii  Le  aeni  dVn 

•"■.•■'  J,y.yM;'i,;^^|,ÀuteuT.  Kipii#  n'avexpas  pris  ttsprii  dt . 
i  '^Nv^.^  V'  ^i,.  %^^  Auteur»  Cs  ti?est  pp^  là  tesorit,  d^A* 

.■"■'■■■.   Vv  ;  J.  ^,  ,p|t  iignifie  a«ui  te  caractère  4*an 

'^'  '.•'■.■    Ç''> A- 1^  .i/  4  vomIm  iitlifrr  têt  A^Jti^ , 

'•  )-'[  \^\-']%'it':màÎM  li  h'^h  'k  pèt  saisi  Pesprit,  ■^;'§;  • 
4.V  pn  appelle  encore  Esprit  d'un  Jlu" 
itùr  ,  Un  recueil  de.peiitéea  cbbisies 
et  dérachee^^  exfraitei  de  aet  ourra- 
gea.  VtSpritdi  Mp"^igni,^];;::W^''k^' 

£artiT ,  en  Chimie ,  eat  no  0uide 

trèa-aubtil ,  ou  une  vapeur  frèi-rola- 

^    v*ile^  On  .dit  :  Esprit- dt' vin.  Etprit-'de'  f 

'^^^i'i:'^'9oufrt  t   it  isfi,  de  vitriol.  M*pritvola^ 

'ik's^'kiU.  Seirn quelques  Philosophes ,  il  y  A 

un  Etpnt  universel  répandu  dans  toutes 

les  parties  de  la  matière, 

BftP  R  ira  /  an  plnric! ,  aont  tte'petSta 

corps    logera ,.  aubtila    et   invitH>lea ,  - 

^^  qui  portent  la  Tie  et  le  arntiment  dana 

.les  parties  de  Taninial.  Esprits  vitaux. 

^  Esprits  animauM.  Les  esprits  se  perdent 

'  *  avec  te  sang.  Les  esprits  vitaux  se  portent 

aux  extrémités  par  tes  artires.jUs  nerfs 

Mont  le  'i'ihicuU  des  esprits  animaux.  La 

peur  glace  let^  esprits»  La  trçp   longue 

dtudefait  une  grande  dissipatir  h  fespritâ. 

Il  est  évanoui  ,  jetet-lui  4e  l'eau   afin 

de  lui  faire  Nyenir  les  esprits.  Ilffttlong- 

ttmps  après  sa  cKute  ^  après  sa  blessure  » 

>  avarti  gue.de  reprendre  feé  esprits»  '  f 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  .homme 

Vqniest  étonné  y  surpria,  embarraasé  ^ 

.liorr\ de  lui ^ .  LaUse{'tui  rtpr^eitdi^  ses 

^tsprjuls,  Reprefteiyes  eépritSé       • 

,    Éspi^i*^;  est  aussi  un  terme  fort  usi- 

té  djBiiji  la  £[ca<mmaire  Grecque ,  pour 

sigpifierun  signé  qui  marque  aapira- 
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\  ,tioB,  Esprit  doux,  EttptU  rude. 
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£S(QUICH£R.  T.  a.  n  ne  a'enlploie 
qu'arec  le  ptonbm  perao^nel,  et  au 
Jeu  de  Rérersi.)^. pour,  signifier,  que 
dans  le  caa''**'^  '*' 


.^ 


n.. 


oh  l*qn  a  là  carte  tnpé^ 


rieure  et  la  <  srte  inférieure.de 


Ç  ESQUIW.  •  ^  iV^Se  8e  Man^g^ 
On  cheval fori  d'esquinté  «stUii  rhe,Yal 
for>  des  i:«Hna.  Un  ehtyalfoihle  d'esquk 
ite  ,  est  CehM  qui  est  sn{et  à  tironcher. 
V^3QUINE,  s,  f.  Plisnte.  K  Sqvtmm. 
^SQUIPOT.  s.  m.  Espèce  d*  tU- 
lire  Àtt  de  petit  -tronc  qui  est  dans  U 
boutique  des  Sa^biera ,  et  où  l*oii  met 

.  l*«rgém  de  ceux  ^ui  Tiennent  s'y  faire 
raser.  Vesptipot  est  pUin,  [Jf^^ar^ons 
Barbieri partagent  Fuquip&t4\'.M%  iv  ,; 
^  ESQUISSES,  s.  f:  Él^auche  i  premier 
crayon  de  quelque  ouvrage  qu'an  Peinr', 
f  re  médite  de  faire.  Ce  Peintre  dpit^ein- 
drt  cette  galerie^  il  en  addjàfaitk»  es- 
quisses.  J'en  ai  vu  ttsquissf.  Esqnfsse  au 
crayon^  à  l^  fMt^ ^ sm,^lncea^^..aju 
coloris.  ''''':^^K/'    ;•  y  "''■        '•  «..v-v^'S  ' 

IUquissi /«e^  ait  raaii  i^Unii  pre- 
mière ébauche  coloriée.  Cette  esquisse 
est  un  joli  tableau,      '  v;v^      , 

On  appelle  aussi  Esquisse^  Le  pre- 
mier mo<lèle  de  teireou  de  cirev^ue 
font  Ica  Sculpteurs.  r -V 

'Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'OaTTagc» 
d^iprit.  L'xsquisse  d'un  pùvra^i 


'\ 


6%  o4  il  aVat  fait  une  fracture,  il  eU  f 
àorii  unêesquU^t,  On  lui  a  tiré  uns  grand* 
esquilU  t  plusieurs  esquilles  ds  U  jambe. 
A  ESQUINàNC^^S-  a.  f  St>rte  de  ma-' 
JliiUe  qijii  fait^niler  lA  gorge,  et  cpii 
cmpéclie  d'AvÇir,  quelquel'oi«  mèine 
de  respirer.  Uns  violsnt*  esfuinAneis, 
*/ne  esquinanciâtufjb^mts.  U  est  mort 
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B4  •  À  k  Opératio^par  laqueUc'ôàî 

s'casure  d^  la  pureté  d'un'métkl,;>ttd« 

u  natttive  de  celui  qni  est  contenu  daua 

une  miie.  Vaiîiss  s^sxis.  Faire  Vegdè, 

JPuns  mmr,yHà^Ls^poi4s  dressai  »  etc. 

.  Es^s  4  lY  signifié  «naai  qi^rlquefoil 

Une  petite  portion  de  ^uelquecnpae| 

^tti  aert  «[nger  do  reste*  J&nwyer  dratv 

essaie  ds  vin.  Prendre  Us  essaie  ds  pou-.;]^^  j 

dréàtirer.  *  '  1r'l7'  '       -     ^    ^'^'v'' 

Il  se  dit. aussi  Des  petites  bonteîflef 

où  il  in^  tient  dii  vin^u'antant  qu'il  ea 
,(#ui  à  peu  prèa  pour  i'eaatyer  ,  dee 
>  petites tassea  où  i'ctn  met  dv.râ  pour 
|^fcoùl.W      •       ...  :*^X?-     •   .      ' 
f     Basil,  se  dit  aussi  Deb  pvemièr^ 

pi«odnctions  d'esprit  qm  se/lont  siJ  \  , 

quel<^ae  matière  ,,p^  roir-si^w .  f)  ^^,.,  A'^U,  ;i.^|    f\-§^ 

réussira.  Il  a  voulu  fSre  voir  par  cet  es^j,  .  ■  ":>  -'■■ï.:^.  ' 'S  •"'■ ''^ 
^'Wy  qu'il  étoit  capable  de  réussir  en  quel-         /  ^  ^^       '''  ^ 

qus 


vMkcrm 


lié  qu'il  étoit  capable  de  réussir  en  quel^  '      I  '-:-M_.\''^  f '^/ï'-^li  /^/^v'^^-''-^'^^^^ 
lechapedtpUs  important,  im/\^   ■       -1^      '^^aÈ:>     C  ^S;M'V  r-l  ^  i;/-/-  .' 
.il'ae  ^clit  encore  De  certains  owrragea  'i:':-''\'   W':'^r  ':  "•''■'Sf  ll/Sj  J^<t?  f'  •  :'/ 
qu'on  intitule -ainsi,  aoit  per-modeis#M,'^:'^^'''''<'.,'i^'^^    ''    fH0fr^ 
Je,  'ici^parce^MVii-ettet  l'Auteur 'S^I^^^'^piN^Ï:^^  ^^'%M^^  ' 

■^|irqpoae|>ai?vd>pprolonfiirJa  ••itièr^lf  ï^^vi^v/.^Av'^^r  ;u.  '  '  "    " 

.fu'il- traite;  &Mfs  *•  Géométrie.  £#:'^"'^Wk    ' ^^^      'y- -^i i  Im 


ESQUISSER.  T.  actif.  Terme  nsité     I   Tieinespour 

iquiase.    I     Pet 


é^Jâorate^  dé  Physique .  de  Lit. 
tér0pnti^£ssai  sut  ù  Peinture  >  sur  ai 
Musique.  Les  Essais  d€  Montaigne 
^    Cour  d'bsiai.  Le  premier  essai 
Ion  fait  en  quelque  chose.  F*tim 
coup  d^eUai.  Ce  n'est  pas  un  coup  dressai ^ 
c'est  un  coup  de  maït)re,     '[  '■^M:'^y*^r^ 

ESSAIM.  «.  maac.  Volée  de  feunenl 
monchea  à  miel,  qui  se  séparem  de«  :i^;%(; 


/ 


leur  dont  on  joue ,  on-  j|>rétère  de  don- 
ner la  deniièVe ,  afin  de  ne  pas  prendre 
la-main.  Il  s'esquiche  s  ns'cesse,  jfr 
•  Il  s'emploie  auasi  dana  lé  même  JÉns 
an  neutro,  et  alors  on  n'y  joint  point 
le  pronom  personnel*  Jl  ne  fait  qu*es' 
quîcher,  .V'^:'-":  :'•'  "^^v^'  ■^\  ■' 

Il  s'emploie  aussi  familièrement  au 
figuré ,.  pour  dite,  Éviter  de  dire  aon 
nris ,  de  prendre  part  à  nne  querelle. 
Il  a  senti  la  difficulté^  il  s'est  esquiehé, 

ESQUIF,  a.  m.  Pftit  canordont  on 
ae  sert  à  divers  usages  dans  («naTiga- 
tion.  Comme  il  vit  les  ennemis  maîtres  de 
sa  galire ^ Use  jeta  dans  un  esquif  et  se. 

sauva.        -^  ' 

:  On  dit  en  style  poétique ,  Ls  noir  es- 
quif ,  pour ,  La  barque  à^aron.    . 

ESQUILLE.  Br  f.  Petit  éclat  4'«a 

r 


parmi  lea  Peintres.  Fnire  une  esquisse 
J'ai  esquissé  F  idée  de  mon  ta^au.  Je 
m'eti  vais  esquisser  cette  jigùre.  J'ai  tout 
mon  tableau  dans  la  tite,j  mois  je  iu  tai 
pas  encore  esquissé.         "^j!^"'' 

II  se  dit  auB.ni  Des  ouvrages  d'eaprif. 
Cet  tiuvrage  n'est  qU^esquissé.. 

EsQtrasIé,  isw  purticipe. 

ESQUIVEA.  t.  a.  ftiter  adroite- 
ment quelque  coup ,  quelque  choc.  Il 
fit  un  mouvement,  et  esquiva  le  CQupk. 

Il  s'emploie  ansai  nentraiemeat.  Il 
poussa  son  cheval  contre  moi,  j'esquivai 
aéioiument,  >  /  •  - 

Il  ae  dit  aaési  Des  peraônnea,  des 
rencontrée  ydeaaflisires.  Cest  un  Céi- 
portuti  que  J'esquive  autant-  qus  Je  pub. 
Ct  sonk  de  fieheuses  occasions,  il  Its 
faut  esquiver.  Ce-  n'est  pai  résoudre  là 
difficulté  «  ce  a'csf  que  Pesquiver^ 

EsQriYBR^y  tyec  te  pronom  )>erson- 
nel . ,  ^eigni%  V  6^  tirer  subtilement 
s«ns  rièii  diire^  d^une  compagnie ,  d'un 
endroit  cù  l'on  ne  "reut  paa  demeurer. 
Le  coup  fait,  :M  s'esquiva  suhtilftaent. 
Oa  youloit  le  rééenir  dans  cette  compa- 
gnie i'il  if  esquiva  adroitement.  Il  est  du 
style  familier.  ; 

Ei^viyi)  i».  participe. 

.  SSSÀL'^j|^Wi^^^^^ 
quelque  clloae.  F^iirt  essai ,  faire  un 
essai.  Faire  Pesëai  d'une  machine  ,  d'une 
drogue,  d'un  canon,  rum  arme  à  feu. 
Donner  à  Pessmi.  Prendre  à  Psssai. 

On  dit ,  Ftdre  Fessai  des  rismdss  et  dm 
vin  devant  le  Roi,  ponr  dit» ,  En  mah- 

ger,  en  b^ire  une  petite  partie  «Tant 
le  Roi,  pour  l'aaaufur  gn'U^  M^t 
user  i«iii  dang^. 


•..\' 


P«rit  ctMim 


une  branche 

Il  ae  prend 
titdu  I>éomdpiusU,urs  essaimsde  Bârbarem. 

ESSAIMER.  T.  neut.  lî  se  dit  Dca 
^^  ruches  d^ù  il  sort  un  essaim.  Cettmi 
ruche  a  essaimé.  Ces  mouches  n'oru  pas 
encore  essaimé^  y^'   • 

ESSANQERv>^  act.  Later  du  \y%ifjs 
aale  aTant  que  de  le  mettre  dans  le  0S' 
yy4^U^}9Mii^  Essaie di$  Uiige.  Es* 
^mng^rtd'itssivé^:  :•; . ,  :;■  ■  _  .|:;;^,, 

"  £atAiroi:,'.in^|MUi€tK    ..     ''"''^' ■■ 

ESSARTER*  >.  actif.  Défricher  en 
arrachant  lea  bôia ,  lea  épines.  Il  avoii 
tant  dUarpens  de  bois.  Hissa  essartés»  H 
les  a  fait-.eséorter. 
JjSssAaTi,  4n.  participe.  ^  JT 

ESSAYER.  T.  acttf.  (  Il  se^confugun 
comme  ^itym  )  ÉprcuTér  qnnl^un 
chose  >  en  faire  i'eaiai.  Essayer  dsPèr, 
de  Pargent.  Estayer  un  cheval.  Essayer 
un  canif,  unephaue.  Essayer  un  hàbjÊte  , 
du  souliers,  etc.  Essayer  une  àrmêé  ' 
On  dit  figurémenr:  Essayer  su  forcée 
Essayer  le  ^oût  dÊLjmbl^. 

On  dit  neutrtâlentent ,  Essayer  d'une 
personne,  essayer  d'une  cHosé  ,  pour  dire. 
Faire  nne  expérience,  Une  épreuVe , 
pour  Toir  si  Ton  s'en  ^ut  accommo- 


:ife"'' ■ .  ,\ . v:  éâ' ^:Mx M!- m  ma: -14' lin 


■'u;:y{:v\^:r^'MM'- 


''Ml'' 
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der,  si  elic  est  bèais^^  propre.  >  iu     ,  ^^avv    v     ^»    -^  vx^v 

veux  point  prendre^^es  remèdes  ,  j  en  af ,.  ^:;-,;,^t.'.:U.4\^;è^%,,.  .'^v^  -^'  ^,<n;^^::  V 


■Nj 


■*     ■ 


'~^^^^:; 


'v^ 


'^v;-. 


essayé.  Il  yiSitesst^t  de  tou^  PfesMfk 
est  homme  à  votre  service  ,  esb^ei-em 
deux  ou  trais  mois.  .;•     r-^,    ^^■■}ly0!T'^S^$^Ç^m'^^^^ 

EssATUB  ,  «linifi*^"^»  '  "ly^^^f^'J 
faire  ses  ellorts>  et  alors  ile«t|ietttrt..;{:-v:|Jêcil:TvM:.'^ 
Je  ne  sais  si  /en  vùndtai  à  boutl  je  n'y  \\-  ■V,,:^^^,■;|?|^J|'i^^^ 
ai  point  essayé.  Essaye^-y.  J'/i  tssayd-*^^}  '     ' 


■  ai  point  essays.  jossaye^-y.  jot  M*aye:*^V.'^;';^';v:X:::\  v     N.:'::N-'iV-^^v  • 'x^^  '  -  ,*     '■ 

es  (f  persuadepi^  Essayer  à  ntarcher»'^^-^'^^f]l^';^^  *'  '■^.    . 

,   s'EsSA^a.  S'éprouver ,.Toir  avîron  S^Ù  ,  '<f-  -^^^  ^  ;  .'^  -.•?.:  ■'^,.  :'''^'^à''^ 

W.capabU  d'ua^^uMM.  Hm'ê^ét  ■  ■:^v^^^^v'>^^^''  ■V'^v-'^vv'-  ■'^~^^'/.^■-•:•'^l:C■;.^ 
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fftte , 
cher  q 
¥Êb  .  sortie 
^        On 
/^     de  1er 
<  pour  e 
élever 

Oi 
qui  so 
ES* 
*    chos« 
titue 

Mt  cor 

L'rtset 

•'.  .     raisonr 

,  .     du  .Sac 

Essi 

aroma 

™-^--   î    -.''^  par  la 

V-; "^  ''  cfc.  C€ 

Ês; 

.4-v>-':.;:v' ■.  *>'«,' ■..".Philo 
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ftiirrwutêlU  çhoêt  ^  Wf'y  est  essfyé. 
S'fssAjtr  à  nager.  S^euayer  4  U  cour4€. 
EêULxi ,  in,  parnçipe< 
ESSAYEUR  ii^Ofii^^^^     préçoBé 
H>ôiiT  taire  |'eM»i  4$i0  nuinnoie ,  et 
i*  "dei  matière»  d'^t  »t  é'âriffmt  Atêtinéf 
•'*"  -à  iâ  iBbr'n^n,  et  TçiC  •«  ellei  tout 
ftu  fiire  «uquel -elle* <ili^ivêht  être: 
^i'-  >ïi>SB.  s.<fém.  On  appelle  i|iiiii  une 
''■^;';*;/  chérie  tltJer    torluyl'faite.,à  peu 
*^^^  prSseîTtm^  à'$  ,  qtt'oki  met^ubolit 
?r  ",  de  l'éitlèH  â'ufi  cûtrauép  d*ane  ebtr- 
rt^tte,  d'un  chariot ,  etc.  pour.ejnpé- 
chêr  q\ie  la  rpue  n*en  aorte*  IVaaa  est 
'  'iP  .  sortie  dt  V essieu .  L'es^  s'èsirompu$. 
^       On  appelle  auaai  Èêtt ,  Un  morceau 
de  ter  en  terme  d*S  ,  dont  on  ae  sert 
♦  pour  ftccrpchcr  lea  pierre»  qu'on  veut 
élever  dana  un  bâtiment.  '   -'  .v*.      *>'! 

On  appelle  auaai  Esse  ,  Lea  crochet» 
qui  sont  auboutdu  ttéaud'une  balance. 
ESSENtE.  a.  ».  Ce  qui  fait  qu'une 
"    choae  est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  cons- 
titue la  nature  d'une  chose.  L'essence 
'■    ^    Divine.  Veasence  des  choses.  L'essence 
est  composée  du  genre  et  de  la  différence.' 
L'essence  de   P  homme  est  If  être  animal 
.     raisonnable.  Ces  paroles  sclit  d(  l'essence 
du  Sacrement.    ^    v.     '  rV-' 

ÈssBNCB,   en  Chimie,  est  l'Hîiile 
aromatique  très-subtile' q.u'on  obtient 
par  la  disùllaffon  des  pUntea.  On  dit; 
h^sente  de  romarin.  Essence  de  carulle  > 
'  «fc.  Cela  g' appelle  aussi  Huil«fMcnfi«//f. 
JÊSSÉNIENS.  s.  là.  plur.  Secte.de 
'Philosophea  Juifa,  dont  lea  opinion  a 
V  6,'accordoient  Sur  quantité    d'articles 
.  avec  celles  des  Pyta^briciens.  Jly  avoit 
depEsséniens  pratiques  qui  habitoient  les 

Villes,  et- des  Esséniens' contemplatifs 

■  "  ■  >        '     '  -      ''         ' 
ûui  vivaient  dan»'les, lieux  solitaires*  Il  y 

i  ayoït  aussi  des  Ess'énieris  mitigjési 
a      ESSENTIEL  ,EJ|LE.  adjVQui  ap- 
partient à  Veaseiice,  qui  eït  de  l'ea-^' 
aence.  Là  raison  esttsMtnl^ille  à  Vhom^ 
'  me.  Ces  paroles  sont  eiseniielle»  au  Sacre-' 

ftient  de  Baptéi^ -.-.^...-^^^^ 
;  li  ae  ait  en  matière  d'aflTaires  ,  et 
;  signifîeV  AbAoJument  nécessaire.  Cest 
.\une  chose ieisentielle^^uu  l^orîirat.  Il  ne 
faut  pas  oublier  ce  mot  g/il  estcssentieL 
;  Les  choses  lu  plus  eàntiiit^s»  JfUuss 
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■■'i.^-. 


'>, 


■^X: 
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essentielle^  ,       '^'^^ 

.   On  ^t ,,  i|u*  Qn  d  )itâ  pbliga^^otts  ta- 
sentielles  à.quelquun  s  pour  HireVqu'On 
en  a  reçu  des  services  trèa'-iinportàns. 
On  dil  encoi^ ,  quWii  homme  estjes-  "^ 
'  ^    sentiél^  t]u'i/  est  un  àmi  esjtefftiel ,  pour  > 
.  '  dire  ,  que  C'eat  ^n  homme  ^un  ami 
^>*  solide ,  et  sfir  qni  l'on  peut,.comptefw 
Il  ae  met  qnel<|iiiefoia  anbataimyem. 
Voilà  rcM(ntifl>  ^affaire.  Ceat  U 
■    r««acntiei.  v^   "  ' .  ^ 

On  appèÙe  HiiUeMètftti(lfe>l/irm)é 

turéé  dea  plantea  par  U  CUimie.    y.  . 

On  appelle  auaai  5fltM<ent^i!f^Ijéa 

.     '     .  •  pftrtica  aalinea  une  la  Chimie  tire  dea 

.  ■'•  ■"  '•■  :<  Végétaux.  '■  '.    .  "^  ■ ,  j-  - ^v'^^^^if-'^;'^ /  -.  "  '* 

\^  ESSENTIELLEMENT.  Ud^.  Par 

"■-y  essence.  Qu  dit  q«e  Dieu  est  essentiel- 

■  leminibon  3  qiiej'hùmme  est  éssentielU' 

menr  raif Onmii^lr  /  povr  aignifier^  que 

Dieu  eat  bon,  par  enfûçe  f  que  l'h'om- 

•  me  eat  raisoniMhlê,  par  aoB  eaaence. 

EsssçTiBLLBMBVT ,  aîgBifie  auaai 

quelquetoia,  En  mf  tièrea^mportalktee, 

^  aoUdemen|.  If  m*a  obligé  essentielle^ 

■«cnt.  Il  t^me  essentislknCent  ses  ànUê, 
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ES  s 

ÉSSETT^.  t.  1.  Marteau  qui  d'un 
ç^té  jo  une  tétç  sonde ,  et  de  l'autieuà 
large  tranchant,  ' 

£SS£Uij|,  É£.  adj.  Il  ae  dit  «VUn 
homme  qiMTst  seul  el  sans  cooipa^pfe. 
Cet  hommsi  est'entiiremetu  esseu^f  4  est 
lamiiiejr^  •  i 

ESSÏfiy.  s.,  m;  Piècfrde  bola ^n  A 
ter  ,  qui  passe  dans  le  mbyea  «foa  rouea 
d'une  charrettai,  dfutt  car^ilim ,  etc. 
Vtisieu  de  devant  tasé»^  Mettre  un  «a- 
sieu  à  un  (arrosse ,  àmne charrette.  Essieu 
de  bols..  Essieu  de J'er.  {.. 

ESSIMER.V.  a.  Terme  de  Faucon-, 
nerie.  Amaigrir  un  oiseau  ,  puur  le 
mettre  en' état  de  mieux  voler. 

Essiicé ,  £■.  participe. 

.ES50NNIER.  s.  m.  Terme  de  Bla- 
aonT  C'est  un  double  orle  qui  couvre 
reçu  dans  le  sens  de  la  bordure.. 

ESSOR,  a.  m.  Vol  qu'un  oiseau  de 
proie  prehd  en  montant  fort  haut  en 
l'air,  et  a'at^andonnant  au  ven|.  Son 
faucon  prit  l'esspr» 

11  se  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  débute  bu  commence  une  choaç 
avec  hardiesse ,  avec  une  sorte  de  li- 
beirté  ou  d'élévation.^C/n  esprit  médiocre 
ne  doit  pas  prendra  un  trop  grand  essor. 

On  le  dit  auasi  d'Une  peraonnequi, 
m>rè8  avoir  été  quelque  temps  dans  la 
sujétion  et  dans  la  contraint<e,  s'en 
tire  tout  d'un  coup,  et  se  remet  en  li- 
berté. On  tenait  ce  jeune  homme  dans 
une  trop  grande  contrainte  ^  il  a'  pris 
l'essor,- 

On   dit  aussi  figurément^  Donner 

Fesfor  à  son  esprit  »   à  sfi  plume  ,  pour 

dire  ,  Parler  ou  écrire  avec  quelque 

.sorte  d'élévation  ou  de  liberté.     '^  - 

S'ESSORER.  V.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Prendre  l'essor. 
Ces  sortes  ^oiseaux  sont  sujets  à  s^eSso- 
rer.  Il  ne  s'emploie  qu'au  propre. 

EasoREc  ,  eat  aulsi  actif,  et  signifie, 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  Oti  a  mis 
ce  litige  sur  des  perches  pour  l^ssorer, 

BaaoR.À  ,  is.  participe. 

ESSORILLER.  V.  actif.  Couper  lea 
oreilleé.  ISMort^r  un  c/Uen» 

Il  ae  idit  figurément  pour  aigiiifier , 

Couper  !«•  cbe^ux  fort  courts.  Qui 

^us^uMilA  es^        Il  e'at  du^tyle 

familier.  v,> 

EasomitiLi ,  il.  participe* 

ESSOUFFLER.  V.  a.  Menre  prei- 
qué  hor^  dU^aleine  par  un  mouvement 
v|olen»t."^Koua  monte\  trop  rite  ^  cela 
vous  eiuùufflera.  Si  vous  tu  reteiteivotie 
theval ,  vous  tesson ffkffl>^e  ma  aicia 
tout  estomffU,  à  monur  ee  degré, 
.  Eaaoi7fri.i,  ip«^rticipe.  Qui  eat 
hors  d*haleiaé  pour  avoir  oonm  on  fait 
quelque  ajutré^efTofiu  Ilsêtfevenu  tout 

essoum.  ^  ^v.;;':^:j^;||?^;:»W,.;,  ,■  ■  •• 

^    BbStJI.  a.'  maac.  Lieu  ou  I*on  étend 
quelque.cbose  pour  le  fàire.aécher.  Un. 

bonessuL    .  ••^Vv''s.^  '*•''■  '  ;^.' 

ESSUîE-]fiï4gj;j^m;  Linge  qui 
aertàesauyef  lea  maina.  Il  se  dit  en 
•particulier  du  linge  qub/l'on  met  pour 
cet  uaage\^urun  rouIeau\de  boia ,  dana 
lea  Sacristies ,  Jea  Séminkirea  W5in* 
tr*a  Communautëia.  .-^a  -vî  ;  • 
Il  ae  dit  auasi  Du  Hnge  dontlé Prér 
tre.se  serf  a  l'autef^pou^  s'essuyer  lea 
mains. ■Ni-"fv*-"''.','.V;  '  vK'-^j.-i'rj^  ■  .; ■■■>.. ■?:*'  f;^-. 

ËSSUTER.  r\  actil.  Ôter  i*eau»U 
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«"ÇW,  la  ponaai^r^  ,  eii TrjDttant.  1/ ra< 
tout  sm  sneus'^  tous'ttieau  s  il  le  faut  es* 
suyer.yessmyir  Us  mains  ,  les  yeux  ,  le 
visage.  Essuyer  ses  inqing  à  une  serviette, 
au  avec  un  linge,  EssityVr  cette  table. 
Essuyer  de  la  vMuelle  qu'on  à  lav^:' 

On  dit  hgurémeyt,  Essuyet  les  lar^ 
mes  de  quelqu'un j  pour  dire  ,  Çonaoler 
quelqu'iari ',  et  Essuyer  Ses  larihes  j  pour 
dire  ,  Se  cqnaolef.'.  > 

EsauTsa,.  signifie  aussi  Sécher,  et 

sa  dit  principalement  du  vent  et  dii 

ftoileil.  Li  vent,  Is  soleil  es  uie  les  chc 

'^iniiu  3  essuie  la  terre  qui  a  été  trempée  par 

la  pluie 

EaauTSR ,  ae  dit  figurémentDes  pé- 
riU.  où  l'on  se  trouve  exposé.  Essuyer, 
le  feu /le  canon  s  la  i/nausqueter'u  Jtuné^^ 
Place.  Essuyer  une  rude  tempête,  un  orage, 
des  dangers. 

On  dit  aussi  hgurément,  Essuyer  des 
affronts,  essuyer  la^Jutnte  »  essuyer  des 
reproches,  pour  dire,  Lea  sabir ,  le ë 
souffrir,  lea  endurer. 

On  dit  dana  le  même  aena,  Essuyer 
V  humeur  de  quelqu'un.  Essuyer  F  ennui  des 
visites.  Ei.uyer  des  injustices.   Essuyer, 
des  refus.  Essuyer  les  hauteurs  d'un  Mi- 
nistre t  d'un  parvenu,  m-     '■ . 

Easviri)  ia.  pariicipç.  , 
..ri'     ■  :■-    ■  "      ■  ;        ■■     .  ^  '[  ■■,   .         ■■ 

EST       '        «f 

EST<a.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  à  notre  Soleil  Jevant.  Les  Pays  qui 
sont  à  tEst.  CcSte  Province  a  tant  de 
Ueues  deVEsit  â  l'Ouest.  * 

^11  signifie  aussi  Le  vent  quf  vient' 
de  ce  cAté-là.  Il  y  a  quatre  vents  prin" 
cipaux  :  Est  j  Ouest ,  hord  ^et  Sud*  Il 
s'éleva  un  vent  d'Est,  C 

ES'TACADE.  a.  fém.  Sorte  de  digue 
faite  avec  de  granda  pieux  plantés  dans  * 
line  rlfièré^,  dans  un  canal ,  pour  en 
fermer  l'entrée,  ou  pour  en  détourner 
K-^  coura.  Les  soldats  forcèrent  f  estocade. 
Il  vint  un  débordement  d'eau  qui  rornpit 
testacade,  '    ■        ■■   '  '  '  'P'<'-  ^J-x 

ESTAFETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
en  plusieurs  pays  un  Courrier  qui  ne 
porte  aon  paquet  que  d'une  poste  à 
Vftu.tref  pour  le  remettre  à  un  autre 
Courrier ,  qui  le  porte  à  la  poste  sui- 
vante; On  a  dépéché  une  estafette  à-Ftà- 
rence ,  à  I^aples,  ^       ^ 

ESTAFIEK.  a.  masc.  En  Italie ,  on 
appelle  ainai  dea  domestiquas  qui  por- 
tent la  livrée ,  et  qui  marchent  en  man- 
teau, à  la  diftërence  dea  laquaia  qui 
n'en  ont  point.  Ce  Cardinal  a  tant  dtesta- 
fitrs.  «Par  extennon  noua  appelona  £«-  r 
tafiers  >  Dea  laqtfaia  de  grande  taille. 
Il  est  aacompagni  de  quatre  grands  es- 
tafiers. 

EaTAFiBK  ,  aignifie  encore  Un  aou- 
teneur  de  lieux  pubiica,  de  femmes 
débauchéea.       ,     ''■  ,    .:?,',/ 

ESTAFILADE,  a.  f.  Coupure  faite 
avec  une  épée,  un  raaoir  ,^09*aufré' 
inatrument  tranchant  |  principalement 
sur  le  viaage.  Grande  estafilade.  Il  ktl 
a  fait  une  vilaine  estafilade  sur  le  nei» 
Êur^  le  visage.  Il  eat  tamilier. 

U  ae  dit  encore  familièrement  d'Une 
coupure  à  un  manteau,  à  une  robe» 
etc.  Il  y  a  une  estafilade  à  votre  manteau. 
.  ESTAFILADER.  verbe  acdf.  Fajre 
nue  eataiilade  1  donner  nne  eatafilade. 
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^  ESTA  M  INI 
liuveuraet  dei 
ae  tient  porte  1 
Cet  usage ,  4 
a*eat  établi  k 
^        Tabagie, 

"^     i^stampe" 

prime  sur  du  p 
le  moyen  d'uni 
de  boia,  qui  ei 
Estampe  bien  no 
Il  est  très  '  eut 
d'estampes, 
EaTAMFBa,  c 

•  Marédiaux  et 
^      vriers ,  Outils  < 

•  V  ESTAMPER 
*.       preinté  de   q«i 

gravée,  sur  une 

estampe   la  moi\ 

Voilfà  une  imag^ 

*    On  dit,  Estai 

>  Y  former  des  fi 

.>  tapis^eriea^  de 

'      i..  Est  A  M  ré  ,  é 

e;stampil] 

on  ae  aert  en  | 
se  met  au  lieu 
la  signature  mon 
commiHsiona,  d 
met  aussi  sur  det 
pille  pour  chaque 
Qn  donne  au 
ment  qui  aert  à 
ESTAMPÎLI 
avec  une  estan 
.  spnt  estampillés, 
estampillent  iew 
V     'Estampillé- 
ester.  V.  n. 
Palaia  ;  où  l'on.i 
/    pour  dire  «  Plaii 
ne  peuvent  Cetirel 
cipéa,   et  ^ autre] 
qui  se  dit  d'Un 
laissé  passer  les] 
f'  |ugèment,  ne 
moyens  dejustil 
Chancellerie  d< 
droit.  Ester  à  dt 
rqi^re-,  ac  prése| 
•   i*oh  a  été  aasigi 
1ESTÈRE.  sul 
qui  vient  de  Pr| 
Levant. 

ESTERLET.I 

'''■*.  r 

tique  de  U  Çà\ 

•  estêrlin: 

ne.  Poids  de  vii 
Il  y  a  cent  soixi 
;,ESTIMABL1 
mérite  d'éti'e  eaj 
utifiable  pour  Si 
tlmable. 

|ESTIMATE1 

une  chose ,  qui 

Si  iwus  ne  pouvor 

prendrons  des  est\ 

,   drons  étestimaui 
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Oii  /«<  «  uîâfiUM  ù  vUigi*  n  êft 
populaire*  .^  *•  .  •*■  "-.' •;^">  ;^  ..•'.•'  ■ 
EsTAriLÀui  ,  jfi.  ptrticipç* 
E5TAME.  t.  f.  Otiyrtêfifi  de  filt  de 
laine  pAit^i,  .enl«cé«  par  maillea  les 
«ai  dan»  lei  autrei.  Bm  tttMtûO^, 
M7ne  eamUoU  d'fàtame,  -^ 

ESTAMET.  a*^  m.  Petite  étoffe  de 

laine.       ■♦,••'.         •  ^i-' '.^■..  »  ^    ■  -^'Sr 
ESTAMINET,  i.i^.  Ais<niblëe  de 

liuTcurset  de  tumeur».  Le  lieu  où  elle 
ae  tienr  porte  auiti  lé  nném#Qoin«       .« 
Ot  utage  ,  qui  rient  des  Pays-Bas  , 

•*ett  étal^U  à  Paris  lop  i«  nom  df» 
Tabagi*.    '  *'  :  "'■■     •  ''■■'^'  ''''"■ -^  '■''■ 

}^STAMPE.  a.  f.  Imaf^  que  Ton  im- 
prime Mir  du  pépier,  sur  du  rélin  ,  par 
le  moyen  d'une  plAiche  de  cuivre  du 
de  boia,  qui  est  gravée.  Belle  eitampe. 
Estampe  bien  noir*,  tien  nette  ,  bien  tiris. 
Jl  est  très -curieux  en  estampes.  Livre 
d'estamfe$l  .   '  "'^  ■"■.V/W'"'-  ■'..ncv.  ■\/ 

EsTAMFti,  chez  les  Semiriers,  les 
Maréchaux  et .  quelques  autres  ou-' 
▼riers,  Outils  qui  servent  à  estamper. 

ESTAMPER.  V.  act.  Fûîrè  une  em- 
preinté  de  quelque   matière  jduie  et 
gravée,  sur  une  matière  plus  molle.  On^ 
estampe   la  monnaie   avec  le   balancier, 
Voiliit  une  image  bien  estampeK  /  ' 
«     On  dit,  Estamper  le/ cuir ,  pour  dire, 
Y  former  des  figurai  pour  en  faire  des 
tapisseries  >  des  omemens,  etc. 
*    EsTAMvé  ,  es.  participe. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  IV^que  dont 
on  te  sert  en  plusieurs  États  ^  et  qui ^ 
se  met  au  lieu  de  «ignature  ,  ou  avec 
U  signature  même  y  ftiir  des  breveta,  des 
commiHsions ,  des  lettres ,  etc.  On  en 
met  aussi  sur  desUvres.  JZ  y  à  une  estam- 
pille  pour  chaque  Manufacture  de  papier. 
.  Qn  donne  aussi  ce  nom'  à  l'instru- 
ment qui  sert  à  f  ire  cette  marque. 

ESTAMPILLER,  v.  actif.  Marquer 
avec  une  estampille.  Tous  mes  livres 
êpnt  estampilUs.  Les  Papetiers- fabricans 
utampillent  ieurs  papiers^ 

ESTAMV 

ESTER.  V.  Il»  Il  n'est  en  usage  qu 
Palais  \  où  Ton  dit,  Ester  êw  Jugement  ^ 
pour  dire  »  Plaider  en  %on  nom  ,  ce  que 
ne  peuvent  fifiire  les  mineurs  non  éman- 
cipés, et \ autres;  et.  Estera  droit,/ 
qui  se  dit  d'Uti  contumax  ,  qui,  »yant 
laissé  passer  les  ciuq  années  depuis  le 
{ugèment,  ne  peut  plus  proposer  «ea 
moyens  de  justification  sans  obtenir  en 
Chancellerie  des  Lettres  pour  est^r  à 
droit.  Ester  à  droit  j  signifie ,  Compa- 
roi^re-,  se  présenter  devant  le  Juge  où 

l*oà  a  été  assigné.  .   """""'---^ 

^STÈRE.  sub.  fém.  Natte  de  jonc 
qui  vient  de  Prafencej  d'Italie  et  du 
Levant.      ■•  '   :t  '  ■  '  ;  •'  -  V;  >:-^^^^^  .  '  . 

ESTER'LET.  s.  mas.  Oiseau  aqua- 
tique de  la  Gôte  d'Acadie. 
•  ESTÊRLINi  s.  m.  Terme  d'Orfévre- 
ne.  Poids  4e  vingt-huit  grains  et  demi. 
Il  y  a  cent  soixante  esterlint  au  marc. 

BSTIMABLË.  adj.  des  a  genr.  Qui 
mérite  d'éti'e  estimé,  considéré.  Il  est 
utimable  pour  sa  vertu*  Cela  est  fortes- 

tiJabU.      '^  ■-"'        ■  '    '    :- 

^ESTIMATEUR,  s.  masc.^ui  prise 
une  chose ,  qui  en  détermineja  valeur. 
Si  nous  ne  pouvons  convenir  de  prix  ,  nou» 
prendrons  des  estimateufi*  Houi.convitn' 
érons^  d^ estimateurs. 


EST      •: 

On  dit  iîgurémenf ,  Juste  ettimatt'ur 
de  la  yertu,.  du  mérite  à  dsi  ouvrages 
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►iLL^x  ÉBv  participe^/ 

L.  V.  n»  Il  n'est  en  usaée  qu'au 


d'esprit  j  etCf    ,  ,     -     %   *      -^ 

ESTIMATIF,  adj.  m.  ti  se  4it  Des. 
proc^a- verbaux  et  dévia  dep  Experta 
nommés  pour  estimer  des  réparations 
d'ouvrages.  Un  devis  estimatif, 

ESTIMATICW.  s.  tém.  Prisée ,  éva* 
luation.  Juste  estimation^  Ut^  a  fait  là 
prisée  et  estimation  des  <ênèubles.  Suivant 
restisnation  4ui  en  sera  faite..  Je  m'en 
rappqrtt  à  t  estimation  des  Experts^    * 

ESTIME:  s.  f.  Le  cas,  l'état  qu'on 
fait  d*une  personne,  de  son  mérite,, 
de  sa  vertu.  Avoir,  sentir  %  concevoir , 
'  prendre  de  l'estime  ,  beaucoup  t^estimé  , 
bien  if  t  estime  po.ur  quelqu'un.  Il  a  l'es- 
time  de  sa  compagnie ^  ^estime  générale. 
J'ai  pour  lui  une  estime  particulière  ,  là 
plus  haute ,  la  plus  parfaite  estime.  Ac- 
quérir de'  l'estime.  Il  a  l'estime  et  t  af- 
fection de  tous  les  gens  de  bien.  J'ai  beau^ 
cou^  d^ estime  pour  sa  vertu,  pour  son 
imérite.  Il  e^t  gerdu  d^ittime  et  de  répfk- 
tatwn^  * 

EsTiMB  ,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Du  calcul  que  .le  Pilota  fait  tous 
les  jours  du  sillage  du  navire,  afin  de  ■ 
juger  à  peu  près  du  lieu  où, il  est,  et 
du  chemin  Qu'on  a  fait.  Ce  Pilote  s'est 
trompé  dan/son  es fime.   L'estime  qu'il 
avait  faite  ne  s'en,  pas  trouvée  juste,'^    J 
;  ESTIMER.  V.  açtiiî  Priser  quelque 
chose,   en  flérèrminer  la  valefir.  Les 
^héritiers  ont  fait  estimer  les  meubles  ,  les 
■  terres  ,  la  maison.  Cette  Charge  a  été  es/ 
timée  tant,  eitifnée  à  tant.  Combien  esu- 
me\-vous  ceJla  è  Si  vous  voule{  prendre 
mon   chev^,    ma  tapisserie  en  troc,  je 
Vestimcyéent  pistoles,       f    >  /  . .     .    ■ 

Estimer  ,  signifie  aussi ,  Faire  caç 
de , . .  On  estime  fort  ceyhùjnme-la.  Il 
se  fait  estimer  partouiJ II ,  n'est  guère 
estirné  dans  sa  -compagnie.  J*estime  son 
mérite  ,  sa  vertu.  S'il  a  fait  cette  action  , 
je'^ en  estime  davantage.  On  estime  Us 
Coursiers  de  I^aples  piar- dessus  tous  les 
autres  chevauxi  En  ce  pays-là  on  estime 
fort  les  vins  de  France,  'Les  draps  d'Es- 
pagne sont  plus  estimés  que'  ceux  de 
Hollande,  '■'■-'■i^'.. .  ■:  ;•  '  "V  :-••'■■•; 
.  Il  aç  dit  ansai.  avec  le  pronom  per- 
sonnel. \Sb|ri'^iir  on  s'eéiirne^  trop,,  Aftsei 
ne  sommes  -  noUs  pOê  toujours  autààt 
estimés^  que  nous  nom  estimant  nous-, 
mfmeu  ^. ?'l»-''  ■ 

.   .        aj  -        "i-:  '  -  .  - 

Il  8i|l^(|%aussi',  Croire  y  pet  sèr, 
.  présumer^  qu'une  ichose  est ,  ou  n*est  ^ 
pas  ainsi.  J'estime  que  cela  Itst^.  Testimt 
qu'il  pfiurroit  faire  quelque  difficulté  à 
.cela.  On  n'e^me  pas  qu'il  y  puisse  réus- 
sir.- Et  alors  il  est  neutre;  mais  pour- 
tant on  le  fait  quelquefois  actif  en  ce 
même  «ent.  Ilesiimoû  cette  Flace  Un- 
prenable,  , 

EsTixé,  il.  participé.  ' 

ESTIQMÉNE.  adject^  des  a!  g.  Qui 
n.inge ,  qui  ronge ,  qui  corrode.  l\  se 
dit  en  Médecine  Dea  ulcères  corrosii's 
qui  consumenk  les  chairs.  , 
^  ESTOC,  a.  m.  (On  fait  sentirîe C.  ) 
Cétoit  autrefois  une  épée  longue  et 
étrpite  qui  ne  aervott  qa*à  percer. 

EsToc,  ae  prend  ausai  pour  Lapointe 
d'une  épée  en  cotte  phrase  proverbiale. 
frapper  d^ estoc  et  de  taille. 

Estoc  ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts , 
aigniiie  Trofic  d*arbr«|  comme  daoa 


■L^^' 


cette  phtWy  Couper  un  arhre  à  blancn 
^^estoc  ,  jiout  dire  ,  Le  couper  à  Hetur 
déterre*   .,'""'  •;.'-....;?:'■■'.■:;; 

|l^em ploie  quelquefois  figurément 
et  familièrement,  comme  dans  cette 
phrase,  Etre  réduit  À  .blanc-estoc ,  en 
parlant  d'Un  nomme  entiérament  ruin^ 
BsToc ,  se  prend  quelquefois  ponr- 
.  Ligne  d'extraction ."  Il  est  de  bonestoci 
Les  biens,  qui'viennent  de  son  estoc,     v 

On  diTli^tt  Palais  et  chez  les  No^ 
tairec  ,  Bien*  de  côté  estot  et  ligne,  pour 
dire,  Des  Uiena  propres  de  liane. ^' 
On.dit  tamilièrem.  Ditis-vous  cela  dé 
votre  estoc  ?  fe,la  he  vlent)tas  4e  son 
estoc  ,  pour  dire ,  Dites-vou»  cela  de 
VQuséftiémel  Cela  né  vient  pas  de.  lui. 
Baia  d'B«Toc.  Long  b&tpn  ferré 
par  lin  bouti  •,        *.    '> 

ESTOCADE.  8.  f.  On  appelm^'ainsi 
autrefois  un^e  longue  épée;  mais  au* 
jourd'hui  il  'n'est  plus^en  usagç  que" 
pour  dire  ,  tin  grand  coup^ allongé  d'e- . 
pée  ou  de  fleuret ,  que  dans  la  salle    , 
d'armss  on  appelle  Botté.  On  lui  porta 
une  si  rude  estocade  ,  qu'il  ne  put  la  pà' 
rer.    Grande   estocade.   Il  lui  allongea  .'■ 
deux  ou  trois  estocades  coup  sur  coup,      }-^\ 

Estocade  ,  se  dit  .fi|>urément  et  faf 
miliùrement  De  la  demapde  que  t'ait     ' 
un  importun ,  un  escroc  qui  veut  em- 
prunter ce  qu'il  n'est  pas  en  état  de    . 
"  rendre ,  et  que  souvent  même  il  n'a 
pas  l'inteiftion  de  rendre.  II. m'a  de^ 
mandé  vingt  pistoles  -à  emprunter  «'j'itf 
eu  bien  d*.  la  peinf  à  parer  cette  estocade^. 
.     ESTOCADER.  verb.  n.  Porter  des 
estocades..  //   estocade   rudement^  Ile 
-ont  estocade  /long  -  temps  ayant  que  de  et 
toucher, :* !       '■  ^ . ".         '■.': '^':'^ "■  i-fi^Êfr^y'  '  • 
'■  ^J^  signifie  figurément  et  familièrem,^ 
Disputer,  se  presser  l'un  l^autre  par  de    * 
vives  relisons ,  par  des  arguniens.  Il  y 
a  plaiiir  de  voir  ces  deux  Docteurs  esto-    -' 
cader  ensemble  ,\estocadcr  comme  îlsfon^ 
ESTOiMAC.  s.  mas.  (Onneiaitpàr 
sentir  le  C  )  On  appelle  ainsi  dans  le 
corps  de.  l'animal,  La  partie  intérieure     . 
destinée  à  recevoir  et  à  digérer  les  a<Ii* 
mena»  Bon  estomac.  Estomac  débile. Mau- 
vais estomac.  L'orifice  supérieur  ,  f  orifice 
inférieur  de  testomàc.  Le  fond  de  testo^  * 
Mac,  Estomac  plein.  Estomac  vide. Se  reiti;  ' 
plie  V  estomac.  Ces  viandes  sont  pesantes  sur 
l'estomac,  chargent  Festomac^  Les  Méâa» 
cines  lu  i  ont  ruiné  ,  gâté,  perdu  V estomac: 
lia  mal  à  l^ estomac. .Son  eston.ac  lie  di»  \ 
gèn  point.   Les  animaux  ruminans  ont 
plusiei^rs  èstomaesi  *    ,   '■' 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  un  "bon  estuniac ,  et  qui  digère    : 
bien,  qu'il  a  i^n  .estomac  d^ autruche , 
j  qu'ii  digérerait  le  fer, 

'  Il  se  prend  aussi  pour  La  partie  ex- 

térienre  du  corpa  qni  répond  à  la  poi* 

<  trine  et  àS'estomac.  Le  creux  de  Vesto» 

mac.  Il  lui  donna  un  coup  de  poing  danê 

testomac,  '  '  ■  ■ .  ■;';.       :<'-^;-  ;■■•.  r  ' 

On  appelle  Estomac  <1ans  les  volai Uea 

et  dana  les  autres  oiseaux  que  Ton 

mange  ,  La  partie  antérieure  de  ce  qui 

en  re»te  apréa  qne  les  cuisses  et  lea 

.ailes  ont  été  levées»  Il  ne  se  dit  qa« 

Des  viandea  cuites.  Vestomac   d*una 

perdrix.  L'estomac  d'une  poularde. 

ESTOMAQUER,  v.   qui  s'<*mploîe^ 
avec  le  pronom  pers.  S'asTOMAQuaa. 
Se  tenir  oifensé  contre  quelqu'un  de 


•      V      ' 

..   >     » 

?■*••■ 

;♦    . 

¥:^n' 

"• 

^*:,: 

( ,  '  * 

*  1     ■  ■> 

fTi 

\     /)       * 

^:f.V 

^    A, 

■■::: 

^/l 


'  «■«>"• 


.  ""V  .  ',>  '■  '"  '•*    , 

.':•;■••;.■■     * 


'1(^ 


i  i 


», 


1,':* 


fi". 


r  3 


f(^ 


■■••■f^ 


.r^v 


V. 


t- 


.  * 


t. 


'Mm 


«: 


«  u 


*  kw-  ' 


:I 


•S:- 


*■ 


^, 


■/'.■'  *.,  '."<^ 


^ 


■i 


'M 


f 


J. 


^^• 


■••o 


':^ 


iV- 


■'^ 


1 


'•*^      ,  )Q.v, 


.^»! 


..) 


'^ 


'VJ 


l         » 


1». 


* 


m: 


.'« 


.     '». 


\ 


é 


.      ■.! 


■'SI 


T»; 


/ 

à   V 


»' 


■  ^ 


ik 


-#• 


\ 


i^ 


\ 


'%' 


^9' 


Lv, 


^: 


538    ES  T 


/'. 


fi". 


à 


li  a  ' 


^*:c 


•«■o 


^ 


<.•: 


■.i  ■: 


f 


t 


Ç0  9fi*U  ft  dit  oiï  fait,  le  trourer  mau- 

V  "Ttii.  il  l'"^  tiiomaqui  dt  ce.que.jt  ne 

"   lui  ai  pat  te.tdu  sa  visite. oMseï  tôt.  Il  n'a 

pas  ruj^t  4c  s'cstomaqufr',  dt.ê'cnestO' 

:  maquer.  H  est  du  style  taihilier. 

EsToMAQoà,   EE.   participe.  Il  tst 
tout  estomaqué. 

JiSTDMPE.  a.  f.  Terme  tic  Pein- 
ture. Instrument  garni  de  peau  à  la 
'pointe  ,  avec  lequel  on  étend  le  trait 
U'uh    dessin  fait  au  cl'ayon. 
.     ESTOMPER.  T.  a.  Éteadre  le  traiç 
d'un  dessin  avec  une  estompe.         . 
Estompé  ,   ia.  p^icipe.        ^   ' 
ESTR AC .  'âd j .  Ternie  dt  Manège 
Un  chtval  estrac  ,  est  Un  cheval  qui  a 
peu  de  corps  et  de  ventrp ,   qui  est 
étroit  de  boyau.  Il  est  vieux.  O.n  dit 
aujourd'hui ,   Un  cheval  étroit: 

ESTRiCDE.  s.  fém.  Chemin.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  en  usâgc^ue  dans 

ces  faconsr  de  parler  usitées  parmi  le^ 

»     ■  •     ■         ■  <  ^j, 

gens  de  gut^rre^  Battre  V estrade  ,  qui 
signifie,  Battre  la  ca  ni  paginé  cvcc  dç 
la  Cavalerie  ,  pour  avoir  des  nouvellea 
des  enneinis.  Batteurs  d\estr'afe^  > 

li  signifie  Assi  Uh'a^scmblage  d'aia 

'  posé  dans  une  partie  d'une  chambre , 

et  un  peu  plus  élevé  que  le  reste  du 

plancher.  H  y  a  une  estrade  danà  cette 

chambre',  à  cette  alcôve.  -' y 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  odorifé- 
rante ,  longue  et  meixue  ,  qu'on  met 
ordinairement  dans  les  salades  et  dans 
les  ragoûts-.  Il  y  a  trop  d'estragon  dans 
votre  salade*  Vinaigre  d'estragon.  Sauce 
à  l'estragon,  Poulets  à  l'estragon. 

ESTRAMAÇON.  s.  mas.  Il  signifie 
Une  sorte  d'épéé,  qu'on  portoit  au- 
trefois'y  çt  il  n'ejst  plua  d'usajge  que 
dans  cette  phrase ,  Un  coup  d'estrama- 
fony  pour  dire ,  Un  coup  du  tranchant 
deT^pée.  t-  ^ 

£STR AMAÇONNER.  ▼.  a.  Donner 
dea  coupa  d'estramaçon.  Il  fut  estrama- 
fonné  dam  ce  combat»  Il  n'est  guète 
d'usage.  - 

EsTKAMAçoNiriy  és.  participe.' 

EiSTRAPADE.  s.  f.  On  apjjeïle  ainsi 
Un  arbre ,  une  espèce  de. potence  |  au 
haut  de  laquelle  on  élève  les  criminel»', 
pour  les  laisser  tomber  à  quelquér' 
pieds  de  la  terre.  Planter  une  estrapade, 
'  Quand  il  fut  au  pied  de  V estrapade,  ' 

On  appelle  aussi  Estrapade  j  Lé  sup- 
plice même  qu'on  faisoit  aufrefoiv  souf- 
frit à  un  criminel ,  ^n  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois ,  les  mainc 
liées  derrière  le  doà  avec  uiie  corde 
qui  soutient  tooit  le  poida  du  corpa ,  et 
le  laissant  toinber  avec  roideur  )uaqu*à 
deux  ou  trois  piecla  de  terre.  Donner 
testrapade.  On  Va  condamné  It  trois  traiu» 
à  trois  tours  d'estrapade.  Il  a  eu  testra^^ 
.:,pade  si  rudement,  qu'il  en  est  demeuré 
f^JNÊtropU, 

^^yif^^^appelle  Double  eêtrapade»  Un 
totif  que  font  les  danseurs  de  corde, 
en  .jpafsiiiit  deux  fois  tout  le  corps 
entre  léiirabraa,  et  la  corde  qu'ils 
tieûnenïti  gX  V        ^ 

^  On  dit  figHrëAf ent  et  familièrement , 
Donner  F  estrapade  à  son  esprit,  pour 
dire  ,  Se  fatiguer  r.esprit  à  quelque 
chose  de  fort  difticile...  '  ■■.■*; 

ESTRAPADER.  t  *i.  Faire  oouf- 
frir  Vcstrapader  Un  Va  ettràpadé.  Il  est 
de  peu  d*iuage. 


E  S  T 


f.srnk9kDé\  iE^  participe. 

ESTRAPASSER.  v.  act.  Tçrme  de 
Manège.  Fatiguer ,  excéder  un  che- 
val, en  lui  faisant  fiiire.  un  trop  long 
manège.  On  dit  Surmener,  quand  on  Lui 
fait  faire  un  trop  long  voyage. 

EsTKAPASsi:,  es.  participe^. 

ESTRAPONTIN.  K.  STBAfONTiN. 

ESTROPIER.  V.  a.Ôterl'usao^d'un 
membre  ,  soit  par  une  blessure ,  soit 
pair  quelque  coup.  //  a  reçu  dans  ù' 
bras  ,  dans  le  genou  un  coup  de  mousquet 
qui  Ta  estropié.  Il  en  sera  estropié  toute 
sa. vie.  fl  est  estropié  d'un  bras,  d'utie, 
jambe.  Il  fut  estropié  à  tel^  siège. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension  ^  Des 
maladies  qui  ôtent  l'qsagc  de  quelque 
,  partie  du  corps.  ïl  lui  r^r  tombé  un 
rhumatisme  sur  le  bras ,  M  en  est  tftropié. 
Utie  paralysie  l'a  estropié. 
*•.  En  termes  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture,  on  dit  j  Estropier  une  figure  ,  ^Qut^ 
dire,  N'y  p4S  observer Jes  prOpor-' 
tjons.  ,  .  .  .    , 

On  dit  aussi,  Estropier  un  passage , 
une' pensée  ,  etc.  pour  dire,  Enjretjan- 
cher  une  partie  essentielle  ,  dont  la 
suppression  altère  le  sens.^     >      '  '  > 

On  dit  aussi ,  Estropier  un  nom  pror  , 
pre ,  pour  dire ,  Le .  défigurer  en   le 
prononçant  ou  ep  écrivairt, 

ïîsTROPii  ,  ÈE.  participe.  &n  soldat 
estropié.  Figure  estropiée.  Taosage  estro- 
piée Ferîxée  estropie.  JSom  estropié.      "  : 

On  dit  familièrement ,  Il  esi  estropié 
delà  cervelle,  li  est  extravagant.  On 
dit  aussi  d'Un,  grand  parleur  y  II  n'est 
pas  estropié,  de  la- langue. 
*  ESTURGEON,  a.  m.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer ,  qui  reniolnte  itans  les  ^ 
rivières  comme  les  saumons.  Chair  d'es: 
tùrgeon.  (Sufs  d'esturgeon.  Jm  pêche  des 
esturgeons, 

«     *        .  ' ,     . .'* .        •  .    ■ 

ESULE.  s.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de  ' 
plusieurs  espèces.  La  plus  connue  se 
nomme  Petite  Ésule,  (C'est  imbou  Hy- 
dragogue.  '    . 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  ) 
Conjonction  qui  lie  les  Parties  d'Orai- 
son  ,  comme  lea  doms  ,*  les  pronoms , 
les  verbes,  les  adverbes.  Alexandre  et 
Philippe.  Le  feu  et  l'eau.  Bon  et  sage. 
Vou»  et  moi.  Chanter  et  danser,  SagC' 
ment  et' fortement. 

Elle  joint  aussi  lea  membres  d'xine 
période.  1/  a  fait  telle  chose  ,  et  U  itst 
encore  sur' k  point  de ., , 

Elle  ioint  encore  les  périodea  même/. 
'  Et  véritable/nent  A>n  Hesanroit  ider  que... 

£r,  est  quelqnefoia  emphatique  au 
commencement  dea  phrases. 

Et  CAETBu A.  (  Le  T  de  TET  se  pro- 
nonce. )  Mot  qui  a  passé  du  haûn  dans 
le  Fi^ançoia.  Il  signifie*,  Et  autres  per-^ 
sonnes  ,  et  autres  choses  semblables. 

Il  est  quelquefois  substantif^  pour' 
.  aignifiêr  ce  mot  même.  Le  r^te  n'est  ' 
exprimé  que  par  ^n  et  ceetera. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lepient.  Dieu  nous  garde  d'un  quipro- 
quo  d'Apothic^lft  y  et  d'un  et  cktera  de^ 
jSotaire.  •  -  -'  '^ . 

On  dit  aussi  k  la  fin  d'un  conte ,  d'un 
récit',  Et  de  'hoirs  g  et  de  rire  ,  ets,  pour 


dire ,  que  L'allaire  dont  on  parte  ,  ai 
termine  ^arJt^Qire/p^irç  rire,  etc^ 


■■■r- 


*'♦*. 


■^ 


'.* 


ÉTABLAGË.#:  mas,^  Ce  qu'on paye^ 
pour  l'attache,  pourUa  place  d'un 
cheval ,  d'un  bœuf,  etc.  dans  une  éci^: 
rie  ,  dana  unit  étable.^  Quand  on  prend 
le  foin  et  l'avoine  dans  une  Hôtellerie  ,  on 
ne  paye  point  tdtablage.  Ce  cheval  ne 
vaut  par  Vétablage,  ,  "   . 

Etablage  ,  est'auâai  Le  droit  qui  se 
paye  aux  Seigneurs  en  plusieurs  en- 
droits ,  pour  avoif  la^permissiori  d'ex- 
poser des  march  >ndises  çn  vente.  On 
dit  plua  communément  Étalage, 

ETABLE.  sub.  f.  Lieu  où  Ton  met 

'  des  bœufs  ,  des  yaches ,  Ati  brebis  et 

autres  bestiaux.  Etahle  tt  vaches.  Eta- 

,,ble  à  cochpns.    hlQtre  -  Seigneur  voulut 

.naître  darù  une  écable.  Il  signifioil  au* 


.•n: 


\trèfois  Ecurie^ 


On  dit  proverbialement ,  Fermer /*«- 
table  quand  les  chevaux  n'y  sont  plus  , 
pour  dire ,  Vouloir  empêcher  .un  mal . 
quand  il  est   arrivé ,  quand- il   n'eff. 
plus  temps  d'y  reàiédier.       ' 

ÉTABLER.  T.  act.  Mettre  dans  une 
étàble.  Il  y  a  dans  cette*  hôtellerie  de 
quoi  établer  tant  dé  chevaux ,  tant  de 
bœufs  ,  tant  de  moutons. 

Eta^liî  ,  ÉB.  participé.         ^  / 

■'ÉTABLI,  sub.  m.  Espèce  de  grosse 
table  dont  les  Menuisiers,  Serniriers, 
I  Arc^busiers  ek  autres  ouvriers  se  ser-' 
yent.  pour  poser  les  ouvrages  auxquels 
ilii  travaillent.  L'établi  d'un  Menuisier, 
d'un  Serrurier,  d'un  Tailleur.  ' 

ÉTABLIR,  y.lact.  Rendre  stable  ,.. 
fixer.  Etablir  sa  demeure 'en  quelque  lieu. 
Cette  Colonie  est  allée  sUtàblir  en  tel 
,endroit.  Constantin' établit  le  Siège  dt 
f  Empire  à  Constantinopls,  Il  a  bien  éta- 
bli sa  fortune,   '■  /  -i- . 

On  dit  :  Établir  la  fondemens  d'une 
maison,  d'un  édifice.    Ce  mur    est   bien 
établi  sur  U  roc.  Cette  table  est  bien  éta- 
blie sur  ses  pieds  ,  pour  dire ,  qu'Eile- 
est  solidement  posée  et  assu-ée. 

On  (lit  ,  qu'£/n  horrime  est  bien  établi 
à  la  Cour,  dans  une  maison  ,  pour  dire , 
qu'il  y  à  beaucoup  de  ciédit. 

On  dit ,  S*étabUr  une  espèce  de  Juri-  " 
diction  ,  une  esphe  d* empire  ,■  pour  dire ,  / 
Se  faire  une  espèce  de  Juridiction  y  . 
4*emp.ire  ,  etc.  ^   -  ^;  .7^ 

n  signifie^  aua'si ,  Mettre  Jana  vn 
état ,  dana  un  emploi  avanâigenx,  dans 
nne  condition  atable.  Ce  pire  a  établi 
toits  ses  titans,  les  urs  dans  la  Robe,  les 
autres  dans  TÉpée,  Ce  Ministre  a  établi 
avantage^jument  ses  amis,  Tls'est  bien  éta- 
bli, Etab\  un  homme  dans  une  charge. 
Vn  tel  fus  commis  four  rétablir  dans 
l'exercice  de  son,  Office.       '    -^      "  '      . 

On  di(  en  *  ce  aena ,  quNL^  établit 
une  fille  ,  pour  dire ,  qn'On  la  mari/: 
Cette  fille  est  bUn  établie, 

Étabi.»  ,  te  dit  aussi  Des  choiiea 
(|ni  ne  doirent  pat  durer  long-tevpa* 
Établir  une  garnison  che^  un  Financier.' 
Établir  une  Chambre  de  Justice.  Établir 
des  étapes  sur  une  route. 

Il  aignifie  auaai ,  Donner  commen- 
cement à  quelque  choM  ;  être  l'auteur 
de  quel4^  çhoae  qui  a  ou  qui  peut 
avoir  coura  dana  U  aulte.  Il  se  ait 
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!k)M  I^oit ,  4*^' i^pi<>l<»*'  ^<  antres  cho 
sef  êemh\ê\Àeêl^'  On  nt  4oit  pat  •établir 
de  nouvtUn  opinions  ^de  nouvelUs  ma::i' 
1^9,  Ce  %ont  des  Lois  qu'on  ajustement 
ét^Bliés.  Étaffifr  un  mat,  une  façon  d§  ' 
partir.  ttalUi  une  Retigiun.  Établir  un 
grand  J^mpireM  ahlir  une  bonm  morale , 
à  PÀIde-de  bdnnes  Lois. 

On  d  t ,  (ài  a  établi  que  ,  il  eft  établi 

f'/f . . .  pour  dire,  qwe  Ott  tine  cbu- 

tume  t'cf  aé  aup" '.  :  .  ÎSt  ^  C est  une  ùpi'-^ 

nUm t  i' est  une  coutume  établie. 

!•  Il  ê'emp\rie  ûfec  le  pronom  pertoB- 

■  nel ,  etvigmfie,  Se  placer  en  quelque 

'    Weu  ,  y  fix<r  ta  demeure.  ïl  est  venu 

s* établir  rnN France.  U  s'est  établi  dans 

JhKftre  VUle, 

W     On  dit  Df  certaiVis  mott  nôureiuitj 
qu*//i  auront  d','   la  peiru  à  lUtablir  ^ 
-'  pour  dire^  a  être  reçui,  à  pftsier  dans 
la  Langue. 
Étaii.ia",  tîghifîe  aussi  Instifûer; 
--^t  il  se  dit  tant  des  choses  qu'on  ins- 
titue pour  toujours ,  q ue  de  celles. qu*on 
institue    pour-^ltn   temps.  Établir  une 
itCommunauté  ^  un  Parlement  ,  un  "Prés^' 
[dtal  4anr  une    Ville*  Etablir  des  Com-^ 
\.    mis  pour  recevoir  certains  droits.  Établir 
J^'-  un  gardien.  ÉtabUr  un  péage  »  une  im- 
position, '  '■■ /'^-   -^v.";":^  ■   ■    ^      '_    / 

On  dit,  qu*X^n  homme  a» été  établi 
Juge  de  telles  ff  re^s  affaires  t  pour 
.dire  ,  qu'il  en  a  ët^fait.,  quUl  en  ciM 
constitué  Juffe.  • 

Ou  dit  enjporc ,  Etablir  utifaitj  pour 
dite,  Déduire, exposer  un  fait  avec 
tes  preures.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  éént  y  ÉtablirTétat  de  la  question, 

*  n  signifie  aussi,  Prouver  une  pro- 
position. //  a 'établi  sa  proposition  par 
des  rai^onnemens  convaineans.  il  a-  établi 

.  ton  droit  sur  des  pièces  autTuntiques, 

,£TjLBLi,  is.  participe.' 
'      ÉT91BLISSEMENT.  s.  mas.  Action 
d'établir.  Ita  réussi  dans  rétablissement 
été  sa  fortune.  Il  a  eu. beaucoup  de'traverr 
tes  dans  l'établissement  de  sa  fortune. 

Il  se  di^  aussi  De  ce  qui  est  établi 

pour  l*utiUté  publique.  Let  Hôpitaux 

tont  det   établissement   trit'UtileS,    Ce 

'  Prince  a  fait  de  beattaTétablissetnent  »  de 

grands  itabtissemens,    '  ^      i'^  >"/  *'  «,    ^ 

.   .On   appelle   ÉtàbUssement  dt  Saint 

,  Zouis^Jjc  code  de  Lois  donné  par  ce 

•  Prince. 

Il  signifie  aussi ,  État  ;  poste  Éràn" 
tageux,  condition  arantageuSe.  Procu- 
rer un  étabUssement  à  quelqu'un.  Il  a  un 
bel  établissement ,  un  bon  établissement. 
Il  a  donné  un  érabUssenient ..considérable 
A  son  fils.  It  a  procuré  un  établissement 
à  un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit ,  un  bon 
établissement,      .':   ' 

Il  ae  prend  «usai  pour  Institution , 
premier  commencement.  L'étabUtte- 
ment  d'ifne  Commuhi^é.  L'établisaement 
d'un  Empire  ,  d^int  Colonie  >  d'une  Loi, 
d'un  Présidial^^d'un  Parlement,  Depuis 
l'établissement  de  la  Monarcàie.\       * 

On  appelle  en  termes  de  Guerre , 
L'établissemtnt  des  quartiers  «  Là  dis> 
tribntion  des  troupes  dans  les  lieux 
qaVlies  <||iTent  occuper  durant  quel- 
que  temps.  "  . 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
'  aens ,  Il  doit  à  cet  ouvrage  Fétablisst'  , 
ment  de  sa  réputation,  pour  dire.  Sa 
réputation  fut  établie  par  cet  uuyrage. 
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On  dit,   L'établissement   d'un  fait ^ 

'  ■♦        *  '  ■ 

un  droit»  pou)r  dire ,  L'exposition 

d'un^faiti  d'un^drQit,  etc.  accompa- 
gnée de  preures  v  et  L'établissement 
d'une  question,  pourdife,  LVxposé  net 
et  développé  de  ce  qulest  eu  question. 
ÉTAQE.  s.:  m.  L'espace  entre  deux 
planchers  dana  un  bâtiment.  Premier  , 
second  ,  troisUms ,  quatrième  étage.  Or-  '' 
dinatremeot  quand  on  piirle  desétagea 
aéparément ,  on  appelle  Premier  éiagt , 
Celui  qui  est  au-deànus  du  rez  de  chàua- 
sée  ,  et  de  IVntresol. 

''Ob  appelle  Étage  bat ,  Uu  étage  peu 
exhausse. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  maisoB  Att 
il  n*y  B  que  le  rec  de  chaussée.  En  ce 
pays- là  les  bâtimens  ne  sont  qu'à  un 
^f^  *  ^ue  d'un  étage. 

On  dit  figurément  et  famiHèrement , 
et  pour  exagérer,  C'est  un  sot  à  triple 
étage,  >-v  t  , 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'erabortpoint ,  qn'//  a  un 
mentonÀ  double  ,  à  triple  étage, 

Étaôx  ,  signihe  figurément ,  P^gré 
d'élévation. .  Il  y  ^  des  esprittr  de  divers 
étages  t  de  tout  étage  /dxs  gens  de  tout 
étage.  ■■•;■.      ^       / 

JÊTAGER.  V.  act.*il  ne  se  dil'guère 
qu'en  parlant  De  la  coupe  des  che* 
veux.  Iljaut  lut  étager  les  cheveux* 
ÉVAGi,  SB.  participe. 
\'    ÉTAI.  sub.  mas.  Pièce  de  bois  dont 
'on  se  sert  pour%ippuyer  une  muraille , 
une   poutre,   etc.  dans  un  bâtiment 
qui  menace  ruiUe.  Mettre  un  étai ,  des 
étais  à  une  muraille.  L^appuyer  avu  des 
était.         .'■      <  .    -^ 

ÉTAIM.  subst.  mascul.  Là  partie 
la. plus  fine  de  1b  laine  cardée.  Filer 
de  tétaim, 

ÉTAIN.  sub.  m.  Métal  blanc  très- 
léger,  et  qui  cri||  lorsqu'on  le  pHei 
Etain  commun,  Étain  fin  du  sonnant, 
Etain  de  ComouaMe.  On  nomme  le 
Bismuth  ,  Etain  de  Glace, 

On.  appelle  Etain  d'antimoine  ,  Une 
certaine  préparation  d'antimoine,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur:  et  une 
connistance  presque  aemblablea  à  celles 
de  l'étain.    . 

.  ÉTAL.  a.  m.  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle  on  vend  de  la  viande  de  bou- 
cherie. Cet  étatisé  bien  placé*  Ce  Bou- 
cher est  riche  ,  U  a  plusieurs  étaux. 

Il  se  dit  aifssi  Du  lieu  même  où  Ton 
vend  de  la  viande.,       .     ^ .  ^ 

ÉTALAGE,  sub.  m.  Exposition  de 
marchandises  qu'on  veut  vendre ,  Met 
tre  à  V  étalage.  Cela  ne  vaut  pas  F  étalage. 
Il  .se  dit  encore  Des  marchandises 
de  rebut  qu'on  étale ,  et  qu'on  déploie 
pour  «eririr  de  montre.  Cela  n'est  bon 
qu'à  servir  itétalage.  C'est  de  t  étalage. 
Il  signifie  aussi  Certain  droit  qu'on 
prend  aur  les  Marchands , .  pour  leur 
permettre  d'étaler  en  quelque  place. 
Payer  Pétalage,   \ 

Il  signifie  figurément^  L*ô)  nstement, 
la  pBrure,  principalement  dea  femmea. 
hlU  s'étoUbUn  parée  pour  le  bai,  il  n'y 
en  a  point  eu,  elitaperdm  son  étalagea 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai«anrerie. 

On  dit  aussi  :  Faire  étalage  de  son 
esprit ,  de  son  éloquence,  de  sa  qualité, 
de  ses  richesses,,  de  tts  alliances.  Faire 
un  étalage  d'érudition  >  ttc,  JBt  dana 
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tôtttei  €ei  phrases^  il  se  piiénd  tou- 
jours en  mauvaise,  part ,  pour  dire  ,  ' 
Eh  faire  moiitlre  |  en  fàirt  parade  ihrec    . 
alTecttfion. 

ÉTALER.  T.  B,  Exposer  en  yente    -. 

dans  une  boutique,  ou  dana  quelque  , 

iutre  lieu.  Il  ne  se  dit  que  Det  mar-  «' 

thandises,  des  denrées,  ci'autretcho*  . 

ses  semblablesi   Étalc^  des  mareham^^  ; 

.  dises  ,  des  draps ,  det  tpiles  ,  etù.  ,^    .     , 

Il  se  finet  quelquefois  absôlnmétat. 

,  Les  Marchands  n'^s^pt»  tiicore  étald.  Il 

est  défendu  éCétaltr  Us  jours  de  Fétet,    i 

On  dit  ^  peu  près  dans  le  même/ 
sens  ,  Étaler  sok  fku  .pour  dire ,  Mon-, 
trer  toutes  ses  càrte's  ,-1wH«tendre  sur 
_  la  table.        ''...  j  ■  \''.:-y'  .....'      '  > 

Étalbb  ,  signifié  aus^i,  Étendre ,   , 
déployer  *  montrer  en  détail.  Cw/i/^Ji-/ 
fr#  entassées  ne  sécheront  pas  j  tl  faut  lès 
étfller  sur  cette  table.  Étaléi  çts  bijjùux  ,    • 
afin  qu'on  en  juge  mieux.  ,  .       .  >". 

ÉtAtBB  ,  signifif^  figiirémeVt,  Mon-    f 
trerByecostentiftion.  Cette  femme  étale  .^ 
-tout,  tes  chanhes.  Il  aime  trop  à  étaler  '  :* 
son  esprit ,  son  savoir,  ' 

Oti  dit  figurômeiîr  et  familièrement ,   (    - 
Ètalir  sa  marchandiic  \  pour.dîre ,  Faire 
parlde  de  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on  à 
de  rare  ,  de  bingnlier.   ;    ^  n- 

EtalA,  éai^^participe. 

ETALIER.  8.  m.  Celui  qui  vend  la 
.  viande  dans  un  étal.  Garçon  étalièr. 
Il  n'est  pas  maître  ,  il  n'est  qu'éf  ilier, 
^ÉTALINGUÉR,  ou  T  AT  INGUFR. 
vN^.  Terme  de  Marim^.  Étalinguer  lés 
câbles  ,    C'est  lef  amarrer  a  l'arga- 

neau  de  Pancre. 

^  -....■  t,    .-. 

ETALiHoui,  âE.  participe.' 
ÉTALON,  s.  m.  Coeval  entier,  qui 
sert,  qu'on  emploie  à  couvrir  des  ca- 
valesT  Ce  cheval  est  bon  à  servir  d'étalon. 
Il  avoit  tgjit  Jd'étalcins  dans  son  haras,  -  ' 
Bel. étalon.  Étalon  du  Roi.   ' 

ÉTALON,  s.  m.  MoilèTç  de  poids  , 
de  mesures ,  qui  ent  réglé ,  autorisé 
et  conservé  par  le  Ma^rittiar ,  et  sur 
lequel  les  mesures ,  les  poids  des  Mar' 
cli'ands  do'vent  être  aju*rés ,  rectifiés,  ■• 
égalés.  Étalon  d'aune,  de  boisàeau ,  de 
pot ,  de  livre.  L'étfidon  est  marqué  de  la 
marque  du  Seigneur,  •» 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNE- 
MENT.  s.  m.  Action  d'étalonner,  Il   ■ '^ 
en  coûtera  tant  pour  l'étalonnement  de 
eu  poids 

ÉTALONNER.  verbTB.'lmpiimer  V 
certaine  marque  sur  un  poids,  sur  une 
mesure,  pour  certiKer  qu'on  les  B 
ajustés  ,  rectifiés  sur  l'étalon.  Ce  Mar- 
chand  fut  mis  à  tamende  ,  parce  que  tet 
mesures  nUtoient  pas  étalonnées.  Il  fautr 
étalonne,  ces  mesures^  *  ,    ' 

ÉTALOHHBa  ,  ae  dit  aussi  dans  let 
haras ,  pour  ,  C^>uvrir  une  jument. 
ÉTA^vvi,  is.  participe.. 
ÉTALONNiUn.  sub.  m.  Oflîcfer 
commis  pour  étalonner  les  poids  et  g 
'mesures.''  v'  A.  ''■"■ 

'^ JETA JHÎ AGE.  s.  m.  Action  d'éramer ,    ' 
Ou  étBt  de  ce  qui  est  étémé.  Il  en  a 
tant  evâ  é  pour  tétaitffe,  L'étamage  de 
cette  casserole  m  vautrien,^  \        ' 

ÉTAJMEH.  verb.  a.  Euduire  d'étain 
fomltt    le  dedans    des    vaiaaeBux    de  \ 
cuivre  ou  d'autres   ouvrages  de  fer,   •(   ' 
//  faut  étamer  cette  marmite  ,  eette  /ivi-      \  * 
iaine  de  cuivre. 


•  -  •        - 


•> 


H^:    \ 


'M'] 


•I 


.1 


"■  »'   > 


i>,  ,. 


if. 


a 


<'■''■'   ^im"''^-'' 

s,  'tW^        ^ 


i,  < 


■V» 


I;. 


'.>' 


>f^ 


I 


.1 

5- 


",i 


\ 


j   ^^"' 


•K 


I  f--^\r 


^ 


'',i- 


u 


;'<?■( 


(t> 


4 


,# 


\ 


:r 


-.10- 


■  '^' 


I 


'.>* 


>!^.-.. 


Wv 


r 


.'  ■■■■■%' 


.r 


r 


-  \ 


•■--> 


f  • 


^' 


•    ■ 


h' 


(rf- 


•4,. 


•y 


■i9: 


1 


•t»<- 


/ 


w 


'■ûK 


^ï 


m» 


VM' 


f  »«.  V, 


Cy 


X 


1^. 


TV. 


\^ 


■*'■  'r 


-m 


'"  % 


'\.y 


;!■».<    \ 


t'.} 


»      » 


.V' 


Uï£>Ui 


t 


1 


\»r. 


y 


Nty 


%. 


^; 


\;, 


fo 


*. 


/ 


■;• 


/ 


,.'j> 


>■ 


On  cÙtAUSii;  ^tdnier  une  glace  ^  un 

miroir,  pour  dire,  Y  me«re  Ij  T^w- 

.  Voyes  Taim.   -,  -  k 

Qiétame  encore  le  fer-blanc,   les 

mors  ,  lei  éperon» ,  le»  ierrure»  ,  les 

•  clouf-,  lea  bouton»,  etc,    _^^      - . , 

•ÉTAMEUR*  8.  m.  Celui  qui  étanîe. 
,    Le*  Cloutieri  de  Paris  prtnhent  la  qua^ 

Jiu'  d'£tameur$,      1      *        '  ',•     î 
,   :  Étamé  ,  il.  particlpé^^      '^r 

EXAMINE,  s.  f.  TiMu  peu  serré  ; 
idir-de  crin  ,  de  soie,  ou  de  fil  ,'poiir 
passer  le  ^\m%  délié  de  U  farine ,  quel- 
que poudre  ou  liqueur.  Êtamine  groi' 
sîère  ,  fine,  Lei  6Zii|(4u«  iont  faite  d'éta- 
mine  de  soie:  Fasset  une  médecijik  par 
l'étamine*  \j  .rS.  *    . 

On  dit  figurémcnt  et  familièrememt , 
qu*^«i  homme  a  passé  par  Vitamine , 
pour^ire  ,  qu^On  Va  examiné  sur  sa 
doctrine ,  sur  sa  conduite  »   snr    BÇê 
mœurs  ;'Ôu  quUl  a  passé  par  le  grand 
^jh^éde  ;  pour  quelques  maladies  se-  Ah 
„.  .crêtes.  ■       .:.•'•       :,  p..  .■..;■    ç,-  -^      v 
' .    Il  se  dit  aussi  Dés  clioses  qui  sont 
exnminées  en  détail  et  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  passé  par  rétamine  ,  par 
une  rude  étamine.  •  .    ^   -\        i 

fiTAMiBrE.,  est  aussi  Une  sorte  de 
petite  étoffe  mince,  et  qui  n'est  pas 
croisée,  Étamine  du  Lude  ,  de  Heims  , 
»  du  Marik  »  c^est^à-dire  ,  qu'on  fait  en 
ces  Villes^là.  Étamine  de  taine*  Étamine 
de  soie.  Habita  robe  à' étamine, 

Éj.i.HiVBs,  diB^s  les  plantes,  sont 
De  petits  filets  qui  s*élèvent  du  centre 
de  la  fleur,  et  qui  portent  des  som- 
mets ,  d'où  sort  une  poussière  qui  fait 
i  germer  les  graines.  Les  étamines  des 
iulipes,  '■'     f\'  ■■'.'■''"''    .■*-.!^     ■" 

ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  q;^  fait 
de  rétamine.    j-^  :   ;         "  w     \v,^< 

ÉTAJVIPER.  T.  a/  Terme  de  Maré- 
cbalerie.  Étamper  un  fer  de  cheval  j 
C'est  y  faire  les  huit  trous. 

Étamt^,  i«.  participé.     ^     *   *  • 

ET  AMURE,  s.  f.  La  matière  qu'on 
emploie  pour  l'étamage.  Cette  étamùre . 
'  est  trop  légère.  -     [    J  >  .    '  . 

ÉTANCHEMENT.'sub.  m.  Action . 
d'ét&ncber.  Remède  pour  tétàncherhera 
du  sang.         '",' . 

ÉTANCHER.  ▼.  a.  Arrêter  Pécon- 
lemënt  d'une  chose  liquide  qui  s'enfiiic 
par  quelque  ourerture.  Crrte  poudft 
étanehe  ie  sang.  Ce  muid  s'enfuit ,  U  le 
faut  éiancher.  En  faisant  les  fondemens  « 
ils  trouvèrent  un  courant  d'eau  qu'ils  ne 
purent  étatièheri      "' 

On  dit  aussi ,  Etancher  la  toif,  pour 
dire ,  Apaiser  là  toif.'  Un  hjdropique 
ne  pcMS  étaneher  $a  soi/.       '/^  •    '    "^"^ 

On  dit  figurément,  Étaneher  la  soif 
dee  honneurs  j  des  richeêsee  »  pour  dire , 
'lift  iatist'air^.   ^ 

ÉTA«cni>  À*,  participe.    Vaitâeam 

]■  étaiichi.  Soi0tt  bien  étanchiL 

*'    ÉTANÇON.  Inb.  m.  Pièce  de  boU 

qu'on  met  sona  nn  mur  ou  aona  des 

terres  minées,  pour  les  soutenir.  Quand 

on  reprend  une  muraille  tous  muvre,  on  y 

met  dee  étdnfons.  Lit  tuèrent  les  mu- 

raillée  de  la  Ville  ,  et  y  mirent  det  étOn- 

.  font  »  pnit  ilt  firent  tomtner  les  habitant 

de  se  rendre. 

ÉTANÇONNER>  ¥.  a.  Soutenir  par 
â«s  étançons.  fcflnfonner  unemur'aUfe» 
£TA.vçoHvi  ,  il.  participe.     ' 


ETAÎn^ICHE.  3.  f.  T-erme  de  car-  \ 
rièré.  HantencdAr-fdasieurs   lits  de 
pierre,  qui  ^nt  m«s8^ ensemble. 

ETANQ.  s. 'mas.  Grand  ^man  d'eau 
Soutenu  par  uné-chaussdé,  et  dans  le- 
quel oh  nourrit  du  ppisson.'  L^hàUs- 
séej,  la  bonde  »  la  qufué  d^un  étang.' Peu- 
pkr  un  étang.  Vider  s  pécher  un  étang. 
Empoissonner  un  étang,  Ouvrif  ^  lâcher  s 
fermer  la  bonde  d'un  étang.  •  tAif 

On  dit  familièrement ,  Ve  voirqu'uni\, 
Mng,  i^ur  dire ,  Voir  à  la  fois  dif- 
férées objets  sans  en  distinguer  au- 
cun. Il  y  ayoit  aux  Tuileries  tant  de  gens 
de  toute  etptce^  ^<"/'  ^*y  ai  vu  qu'un  étang. 

On  dit. dans  le  même  Sens,  lly  a 
tant  d^ objets  à  considérer  dans  cette  af- 
faire ,  dans  cette  question  j  que  je^  n'y, 
^fvois  qu'un  étang.      *  ^' '''"■■    '       ' 

Oii  dit  encore^  Ne  voir  plus  qu^un 
étang,  pour  dire  ,  AyOir  l'esprit  si 
troublé  qu'on  ne  sait  plus  ce  qu'on  dit' 
ni  ce  qu'on  fait.  Ce  joueur ,  troublé  par 
sa  grande  ptrte  j  ne  voit  plus  qu'un  étang. 

ÉTAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  Ville, 
dans  un  Port,  ou  l'on  décharge  les 
marchandises  ,  leti  denrées  qu'on  y  ap- 
porte de  dehors.  Il  y  a  une  bonne  étape 
en  telle  VilU. 

,    Il  signifie  aussi ,  Amas  de  vivres  et 

■^         •  »  .- 

de  fourrages ,  que  l'on  distribué  au:^ 
troupes  qui  sont  en  routé;  Établir  du 
étapes.  On  fait  vivre  du  Soldats  par 
étape,  L'éta^  est  en  tel  "lieu.   Fournir 
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l'étape  aux  Soldats.   Cet  endroit  est  un 
lieu^dUtape,  ,        - 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  où  Ton  distri- 
bue l'étspe  aux  Soldats.,  ,./ 

On  dit  aussi.  Brûler  l'étape ,p6jiT 
dire.  Ne  pas  .s'arrêter  dans  un  lieu 
d'étape^,  et  |>asser  plus  loin.    >; 

Il  signifié  aussi  Ce  qu'on,  distribue 
aux  troupes  pour  leur  subsiètance.  Il 
a  pris  son  étape  en  argent, 

ÉTAPIER.  s.  mas.  Celui  qui  a  soin 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  , 
gens'  de  guerrer'^^  •>■■  ■/;^\i4^,v';'j.. 

ÉTAT.  subt.  mas.  pispQaiiicîn  dans 
laquelle  se  trouve  une  personne ,  une 
^chose ,  une  afl'aire.  .i!!! «luvais  *  heureux  » 
malheureux  ,  piéoyable  état.  Je  laissai 
Varmée  en  bon  état,  Ll  a  envoyé  sHnfor-^ 
mer  de  Fêtât  d^  votre  santé.  En  quel  état 
avei'vous  trouvé  cette  affaire  ?  Je  vois  set 
affaires  en  wiauvait  état,  Ll  ett  dont  un\ 
état  à' faire  pitié,  U  4  mis  U  Piaee  en 
état  de  défense,  Ll  n'est  pat  en  état  de  te 
marier.  Il  ett  hors  d'état  de  rien  entre" 
■prendre.  Je  roudroit  ith  en  état  de  vout 
tetyir-  Mettre  sa  contcUnae  en  bon  état, 
Étredant  un  état  de  consistance,  'dans 
'un  état  viôlettt,  Étmt  déplorable.  Se  met- 
'tre  enbonétat.  Être  en  Bon  état,  enmau'- 
irais  état*  ■  ..■..•■.  .*t-. 

Ois  appelle  État  du  Qel,  La  dispo- 
sition, où  se  trouvent  tous  les  Astres 
les  ims  à  l'égard  des  autres  dsns  un  , 
certain  moment.  Trouver  l'état  du  Ciel 
pour  tant  les  jours  du  mois,  - 
/  On  dit  :  Etre  en  état  de  grâce.  Être  en 
état  de  péché  martel.  L'état  de  perfection* 
L'état  de  grâce.  L'état  i* innocence.  L'état 
de  péché.     .  ■.. .  -.y.       "■'       ■   .,'4  •      •'. 

On  dit  aussi  en  tenues  de  Pratique , 
Etre  en  état  d'njourmment  personnel, 
pour  dire ,  qu'Un  homme  a  contre  loi 
un  ajournement  personnel.  « 

On  diC|  Jitettre  quelqu'un  en  éta$  on 


j  hort  ré$nt  ^t  faire  quelque  chose,  pour 
dire  ,  Loi  en  donner  ou  lui  eu  ôter  les 
moyen t^  Mettre  »rs  choses.  Us  lieux  en 
état^  pour  dire^  Mettre  les  choses 
les  lieux  dans  la  disposition  convi» 
•nable  À  leuf  destination.  Hit  termet  de 
Pratique^  Meitre  un  procès ,  une  i^ faire 
en  état ,  pour  dire ,  Faive  les  procé- 
dures et  lès  .productions  nécessaires 
pour  la  faire  juger.;  tt,  La  mettre  hors 
d'état  g  pour  dire  ,  Faire  quelque  non- 
vellé  procédure  qifi  en  recnle  le  juge- 
mept.  '^*    ■        .  /  •     •  1  .    • 

On  dif,  Tenir  une  cHote  en  état ,  pour 
(lire, 'La  teliir  ferme,  afin  qu'elle  ne 
branle  pas ,  qu'elle  ne  sedémonte  pasi 
Il  faut  mettre  des  liens  de-  fer  pour  ternes 
ces  poutres  in  étfit,  ■.*      ..  K. 

"On  dit  aussi.  Tenir  une  chou  en 
état;,  pour  dire  ,  La  tenir  prête.  Tenir 
un  compte  en  état.     '  '  ■  ■  :  ^s^     ,, 

Tenir  les  choses  en  état ,  absolument  • 
C'est  les  tenir. en  suspens,  les  laisser 
comme  elles  sont.  Et  de  même  on  dit  ^ 
Toutes  choses  demeurent \en  état,  pour 
dire  ,  qu'il  n*y  sera  riçà  changé  ^  et 
qu'elles  demeureront  dans  leur  situa- 
tion et  dans  ^eur  force  et  valeur  ac- 
tuelles.   •Vî-^./'  '.,1%  i    V  ' .  .V.,;  ■;  ■  :  ;■,:    -l  .   /^ 

On'  dit ,  qu!  On  a  adjugé  à  un  Ecclé- 
siastique pourvu  en  régale  d'un  Bénéfice  , 
tétât  de  ce  Bénéfiàe  ,  pour  aire  ^  qu'On 
lui  a  adjugé  U  réçréunce ,  la  possession 
provisoire;  .  *. 

On  dit  aussi,  qu'^C/irt  ^c^us/^  qû*irn 
criminel  se  met  en  état ,  pour  dire,  qu'il 
se  .rend  prisonnier ,  afin  de  se  justifier 
où  de  faire  entériner  sa  grâce  dans  les 
formes.  Ce  n^est  pas  tout  que  dfobtenir 
sa  jgrâce  ,  il  faut  se  mettre  en  état.     ' 

Faixs  Atat  ,  sigmfiè  Estimer ,  faire 
cas.  Je  fais  befUicoup  dt4^at,  peu  d'état 
il  cet  homme-là.  Je  faii  peu  d'état  de  tes 
nunàcu.    '"''.■.:''     y-'-  '','■■-':■■■■  ■       ^  V 

•Fairb  iTAT  ,  signifie  encore ,  Pré- 
sumer, penser,  JJ  fait  état  qu'il  y  a  là 
vingt  mille  hjmmet,  f  ...v    ..■ ..  .     r 

Oi>  dit  aussi,  Faire  état  de  '^enîr  en 
tel  tcmps\'pàjiT  dire ,  Se  proposer  de 
Tenir  en  ce  temps-là.  Je  fais  état  de 
partir  un  tel.jour,r-,'-''-:^-^\-y'j^--:' .  [^-  ^ 

On  dit  encore  ,  Vous  pouvei  faire 
état,  pour  dire,  Vous  pôuvex  être 
assuré ,  voua  pouvex  compter  là-dès- 
sus.  Faitet  état  4e  cetu  tomme,  Faitu 
état  que  vous  aure^  cette  somme  dans 
quinie  jours,    \  ' ,.,    „,    ,•  ^>>:..>,f  .,.,.., 

l^TAT  ,  Liste,  registre.  £f»r  des  O/- 

fieiers  de  la  Maison  du  Hoi,  État  dse 

pensions.  Il  est  sur  tétat.  Coucher,  mettre 

quelqu'un  sur  tétat ,  le  rayer  de  dessus 

TétatJrÉtmt  de  disxribution. 

État  ,  Mémoire  ,  inventaire.  Étojt 
de  nUse  ,  de  dépense ,  de  rente.  $.tat  au 
vrai.  Compter  par  état.  État  de  la  Ma-'' 
fine,  de  l'Artillerie,  de  f  Extraordinaire 
des  guerres,  DretterVétat,  un  état,  Ar^ 
réter ,  signer  un  état.         ^     y'   ^^gïf' 

État  Majce.  On  appelle  ainsi  dans 
Boa  arméea ,  nn  certain  nombre  d'Of- 
fideri ,  d'Ingénieurs-Géographes  ,  de 
Fourriers  Vaguemestres ,  Marqueurs , 
Guides  |  etc.  qui'soot  chargea  desdif- 
férena  services  relatifs  à  la  totalité  de 
l'srmée  ,  sons  les  ordres  et  U  direc- 
tion du  Maréchal  Général  dea  Logis  , 
et  des  Aides  -  Maréchaux  Généraux 
dea  Logis  de  l'année.;   ^       . .  .^  j 
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ffa  certain  liOlipbTed'Qffîders  ,  qui  y 
•008  les  dënoqriiiiations  (le  Major  Gé- 
jiéral'  et  d'Aides  «  Majors  Généraux 
dans  rinfanterie  et  les  Dragons,  de 
Maréchal  Général  et  d'Aides'-Marè^ 
chaux  Généraux  des  Logis^'dans  la 
Caralerie,  sont  chargés  du  détail  du 
service ,  de  la  discipline  et  de  la  po« 
lice  de  chacun  de  ces 'diiïérens  corps 
dans  une  armée. 

<;   On  nomme  Êta^  Major  d''un  Régi- 
ment j  Certain  nombre  d^Officicrs  et  ^^ 
autres  personnes  nécessaires  pour  le 
service  général  d*un  Régiment  â*In-" 
fanterie,  de  Cavalerie,  de  Dragons,  ett. 

On  appelle  aussi  Jcfat  Major  ^  dans 
iiné  Place  de  Guerre ,  Les  Officiers  at 
Cachés  il*une  manière  fixe  au  comman 
.dément ,  au  éervice  et  à  l'entretien  de 
ladite  Place  ,  comme  Lieutenant  de 
Roi,  Major,  Aide-Major,  Capitaine 
des  portas,  etc.      -*  •    ^'  ^    %.  '      C 

ÉTA.T  ,  se  rapporte  aussi  eu  géné- 
ral ,'à  Uijnanière  devi^vre;  etpndit,, 
X'f^ir  un  grand  état,  pour  dire  ,  Vivre 
splendidement  et  avec  représentation  ; 
et vivoir  un  grand  état  de  maison,  pour 
.dire  ,  Avoir  une  maison  considérable , 
un  grand  nombre  de  domestiques ,  etc. 
et  enfin  ,  Ttnir  un  état ,  pour,  dire  , 
Représenter.    '  ,r        ? .    ,  v  ^*  «- 

Etat  ,  signiHe  aussi ,  Profession  , 
condition,  £tat  Ecclésiastique,  État  de 
Mariage,  Vivre  se fùn  son  état.  Remplir 
tes  devoirs  de  son  état,  he  poUft  sortir  de 
son  état,  '    '..:.•  '  -.     ''-^  ' 

État  ,  La  condition  de  là  personne, 
enr  tant. qu'elle ifst  légitime  ou  bâ- 
tarde ,  Wble  ou  roturière.  On  lui  dis-. 
puU  son  état  t  on  dit  qu'il  n'est  pas  légi- 
tihu  t  qu'il  n'est  pas.  noble.  Déchoir  de 
son  état,  .Il  s^agît^de  son  état.  Assurer 

son- état,  ''*''''' y  ^V'  '■■■":•     ■'■>^'; 

;. .  jL  -  *■  #     ■  ■   ■ 

£ta;t  ,  Office ,  Charge.  Etat  de  Pré- 
sident,  ^e  ConseUler'^  Il  vieillir.  . 

Etat,   Gouvernement  d*un  peuple 

vivant  sous  la  domination  d*n^rince , 

ou  en  République.  État  Monarchique  ^ 

Démocratique  ,  on  Populaire  ,  AristO' 

srat^fue.   Réformer  FÉtat,  Renverser , 

troubler  j  ruiner  tÉtat,  Le  hun»  la  féli" 

cité  de  FEtat,  Saper   les   fondemens   de, 

.    ^  '-^^Etat,  Ministre  d'État.  Secré:aire  d'É- 

^au   Conseil  d'Etat,   Conseiller   d'État, 

,  Maximes  d'État,   T,es   Lois  fondamen» 

•    taU»  de  FEtat,    Cest  un  grand  hffmnis 

d'État,  Criminel  d'État,  Raison  d' 

'     0  ,    Crime  d'État,  "   -''  -^  /.'•^' 

On  nomme  Coup  d'État ,  Uû  parti  vi- 
goureux et  quelquefois  violent ,  qu*ttne 
République  ,  un  Prince ,  sont  obligés 
de  prendre  contre  ceux  qui  troublent 

rÉtat.      .^  ^s.^.    ••  ■- 

On  appeue  ausn  Cqap  'éPÈtat\  Une 
ftction  qui  décide  de  quelque  chos« 
d'important  pour  le  bien  de  l'État.  Ls 
gain  ds  cetu  bataille  fut  un  comp^^État, 
L'affaire  de  Denain  fut  un  coup  d'État, 
On  appelle  ousai  Coup  d'état  ^^  Tout 
ce  qui  est  important  et  décitif  dans 
•quelque  afCaire  que  ce  soit.  Ce  mariage 
fut  un  coup  itétat  dans  cette  famille. 

On  appelle  Lettres  d'État ,  Des  Let* 
uts  que  l'État  accorde  pour  suspendre 
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le  jugem^K  (|^  les  poursuitel  OOiitré 
une  personne  qui ,  étant  au  service  de 
r£tat,  ne  peut,  vaquer  à  set  aliaires 

propres^.^,.    y         ,.     \^i,  ,    .,  0k.^ 

É'  ■        ^  ■  . 

TAT,  se  prend  aussi  pour  Les  Paya 

qui  sont  sous  une  même  domination. 
Le»  États  du  Turc' La  France  est, le  plus 
riche  Etat  de  F  Europe  Le  Roi  Li  a  fait 
défenses  Centre'  dans  ses  États,  Étendre 
les  bornes .  de  F  État,  Etat  gramd  ,  puis- 
sant, florissant. 

On  dit ,  L' itat  Ecclésiastique'^ pour 
dire ,  Les  ÉtaU  du  Pape  ;  et  de  même , 
Les  Etats  de  Venise,  de  Toscane ,  etc. 
On  appeloit  en  Frince  ,  Les  États*, 
ou  États  Généraux,  L'assemblée  des 
trois  Ordres  du  Royaume ,  qui  étoient, 
le  Clergé^  la  Noblesse  et  le  Tiers 
^tat.''  '■*  '* 

On  dit,  Les  États  de  Bhîs,  d^Of' 
léins ,  de  Tours  ,  etc,  pour  dire  ,  Les 
États  G.?néraux  tenus  à  Blois  ,  à  Or- 
léans ,  etc. .  \^  ^:"^  '■"" 

On  appelle  £riif#  Provinciaux ,  "Les 
Etats  d'une  Province.  Les  États  de  Lan- 
guedoci,  de  Bretagne  ,  etc.  Pays  d'États. 
Convoquer ,  assembler  ,  tenir  lés  États. 
La  tenue  des  États.  Les  cahiers  d^  s  États. 
Les  Députés  des  ^États,  Congédier  les 
États.  Députer  aux  Etats,  L'ouverture' 
des  États.  La  clôture  des  États.  Pré- 
sident des  États, ,  Commissaire  du  Roi 
aux  États: 

On  appelle  L'a  République  de  Hol- 
lande ,  Les  États  Généraux  des  Prô^ 
vinces-  Utàes;  et  Les  États  de  Hollande, 
Les  États  particuliers  de  cette  Pro- 
vince;^,-'" -^  '  ^       ••   \^_^    -' 

On  appelle  État^e  la  France ,  de 
F  Angleterre  ,  etc.  Des  Livres  qui  con- 
tiennent le  dénombrement  de^  Char- 
gea ,  <^sl)igpité8 ,  des  forces ,  et  au- 
tres yhoscfs  qui  regardent  lasFrance , 
l'Angleterre; ,  etc.  /    ,        '    . 

ÉTAU.  s.  m.  petite  machine  dont 
les  Serruriers  et  quelques  autres  ou- 
vriers se  servent ,  pour  tenir  fermes  et 
serrées  les  pièces  qu'ils  travaillent. 

ÉTAYEMENT.  subat.  mascul.  Ac- 
tioiv.  d'éuyer ,  ou  T^Ut  de  ce  qui  est 
é^yé.  '/.    "  ,T'v   •■  ■■^■'.--  . 

JETATER.  verb.-a.  (Il  se  conjugue 
comme  Payer,)  Appuyé  avec  des  étais. 
Étayer  jMne  maison  ,  une  muraille.  Ou 
a  biett  étayé  ce  bâtiment,  il  ne  ïoni' 
btra  pas,  •         '     .  ^ 

On  |e  dit  aussi  figurémeni.  Sa  fop^ 
tune  cmneelle  ,  elle  a  bejoin  d^étreéta^,^ 
ÉTi^T^i,  il.  participe,  -y' 

ET  IT  ' 

'I   ^    .    '•■   •#      ■    ..    ■     ••■■■'■*- 

ÉTÉ.  aub.  niai.  Celle  des  quatre 
saisons  .de  l'année ,  qui  est  la  plus 
chaude ,  et  qui  commence  au  solstice 
de  Join  ,  et  finit  à  l'équinoxe  de  Sep^ 
tembre(,]^Bs/ ^li.  Été  chaud  ,  brûlant. 
Été  pluvieux.  Jours  d'été,  HabU  d'été. 
Logement  d'été.  Appartement  d'été.  Fruits 
d'été.  ChalemsdTété^SoUtice  d'été.  L'été 
passé,.V4q§ prochain,  léoius  étions  en  été. 

hes  Poitea  et  les  anciena  monu- 
mèas  personnifient  V£ti,  Cest  nn  Gé- 
nie tenant  une  faucille,  couronné  d'é- 
pis, etc.  Ches  les  Poëtea»  Plmieurs 
étéê,  signifient.  Plusieurs  annéUtlU 
prennent  la  partie  pour  le  tout. 

Qselqnefois  le  mot  Été  comprend  la 
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plai  belle  moitié  de  l*année.\Sem«Wf»  ' 
et  hiver.  Semestre  d'été,  ,     1- 

On  dit  figurément  d'CJn  homme  en^  ' 
cdre  jeune,  //  est  dans  son  été. 

On  appelle  Été  Saint-Denis,  Été  Saint- 
Martin,  Les  huit  o#dix  jours  qui  pré-  • 
cèdent  ou  qui  suivent  ces  fêtes,  parce 
qu'ils  sont  quelquefois  assez  beaux.    > 

ÉTEIGNOIR.  subs.  m.  Instrument 
creux  en  forme  d'entonnoir,  pouréte^n* 
dre  la  chandelle.  Éteignoir  Ce  ferblane, 
r.  te^oir  d'argent,  ,  r»      ^*  .  ,. , 

ÉTEINDRE.  V.  a.  (Il  U  conjugué 
comme    Teindre.  )  Il  se   dit  Du   l'eu  / 
qu'on  fait  mourir ,  quipn  i^toUlïe ,  dont 
on  fait  cesser  i'arùon.  Étcignex  ce  fium^ 
Éteijpdre  un  cierge,  un flunthcau.  Éteindrai 
la  lumière.  Eteindre  un  inand^e.  Le  feà 
'était  à  cette  maison  ,  mais  on  Ma  éteint 
,    Le  fut  est  éteint,  y      '■ 

\     On  dit.  Éteindre  les  couleurs  Jtt^s  lu-  • 
mièresjd'un  tableau,  pour  dire-,  Àlloi- 
blir  les  couleurs,  les  lumières.  ,, 

Il  se  mer  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  feu  s'éteint,    :    "'^il' '  •     ;  , 

On  dit  aussi  d'Une  personne,  qu'AV/e- 
s'éteint ,  pour  dire ,  qu'ElIe  s'alfbiblit 
très-sensiblement .  comme  touchant  à 
sa  fin  ;  et  on  AM  qu'  Une  personne  est 
éteinte ,  Lorsqu'elle  est  dans  un  tel 
abattement ,  qu'elle  pàroit  n'avoir  plus  * 
.de  ressort.        ,  ^    ■  '       , 

IL  signifie  a\i8Si,'  Amortir,  détruire , 

tempérer  la  chaleur  sensible  ou  cachée^ 

^qui  est  en  quelque  chost.  Éteindre 'dé 

la  rchaux.  Éteindre  Vdfdeui  de  la  fièvre,' 

"  Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

On  ditV  Éteirîdre  la  toif^  pour  dire, 
Désaltérer^  -  .  /        *    •      " 

On  dit  figurément ,  Eteindre  ,  po^ 
qr^e ,  Faire  cesser.  La  guerre  étoit  si 
allumée  ,  qu'on  ne  'croyait  pas  qu'il  fût 
possible  de  Véteindre  sitôt.  Éteindre  lu 
rébellion,   <t^     *'^  ,     *       .      V; 

.  Il  se  dit.figbrémenrDc  quelques  pas- 
sions vivea.  Let  jeûnes  éteignent  le  feu 
de  !•  concupiscence.  Éteindre  ja  fureur  s 
sa  jlamme.      'f»'-  *  '"  ^>-       •    " 

pn^dit  aussi,  figurément  i  £a  viéU^ 
lesse  éteint  le  feu  de  F  imagination.  L'âge 
éteint  le  feu  4fs  passioris.  La  Jouissance 
éteint  lés  désirs.        .     ' 
.  ÉrxfirDaB,  signifie  aussi ,  Abolir» 

.  fé 

faire  que  le  souvenir  d'une  chose  se 
perde  entièrement.  Éteindre  et  abolir 
un  srime.  On  eà  veutdteindre  la  mémoire. 
Sort  ressentiment-  ru  s'éteindra  qu'avee 
sa  vie. 

On  dit  auKsi ,  Eteindre  une  rate,  pônr 
dire.  L'exterminer  entièrement,  llfaiit 
éteindre  cettf  malheureuse  race, 

;Ôn  le  dit  aussi  Des  Maisons,  et  des 
Dignités  qui  finisisent.  Cetfc  maison  est 
près  de  s'éteindre.  Cet't  Pairie  est  éteinte 
par  la  mort  d'un  teU 
'    On  dit  aussi ,  Éteindre  Une  rente  ,  pour, 
dire  ,  La  faire  cesser  psr  le  rembour- 
sement du  princ'pal.  Éteindre  et  amor* , 
Hr  une  rente/  Éteindre  une  dette, 
ÉTkiVT  ,  xiwTa.  parricipe. 
On   dit  ,  qu*(/m  homme  a   les  yeux 
éteints,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux, 
sanafev  et  sana  vivacicé  \  et  qu'//  a  ls 
voix  éteimài,  pour  dire  ,  qu'Où  a  peine 
i  l'entandre  parler ,  tant  il  |i  la  voix 
foible.  ^ 

ÉTEKDAGE.  s.  m.  Terme  d'Impri-  - 
mené.  Assemblage  de  cordes  tenUues 
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^•un  mwr  à  l'autre  ,  à  peu.  de  «liatance 

"    dtt  [)U^n(^h<>r  .supérieur  d'une  chambre , 

"  fur  lesquelles  lë«  Imprimeurs  font  ié- 

<lïer  les  teuilk»  imprimées.  Ce  pap^ifr 

va  $c  fiq'ucr  .  iV  ^/^ïTd/r  itrt  sur  Vi- 

.   ttndage.      y^-  .■■-     •  ,  *    . 

\\êe*dit  aussi  »  dins  les  mânufac* 

tnires  en  laine,  d'Une  opération  qui 
,  se  fait  sur  les  latnes  avant  de  les  en^ 
f^ ployer."  ■       ■    ••:,     ■'  ••'  ■  'V   '        ^ 
/ÉTENDARD,  sub.  m.  enseigne  d6 
.  la  .Cavalerie.^  St  ranger  ioii».  F  étendard, 
yorit'éîthdard. .  ,    "' 

.  ^Ii  se  dit  aussi  pour  les  Galères.  A. 
appelle  Étendard  sUr  les  g;aîères ,  ce 
qu'on  appelle  Pavillon  sur  tes  vais- 
,sèaux  *,  et  dans  ce  sens  on  dit ,  Gardes 
'  de  t  étendard,  V  V 
'  Il  se  dit  aussi  figorément ,  De  toutes 
sortes  d'Ensèi^es  de,  guerre  soit, 
pour  la  CavalerieL,  soit  pou^^  l'Infan- 
terie. Déployer  j  arborer  >  planter  un 
étendard,-      ■       >  , 

On  dit  'fi^rVinént ,  Suîyre  le$  éteh- 
daids  de  qurlquûn\,  e'e  ranger  $our  les  ' 
' étendardi  i  combattre  sous  les  étendards,, 
de   quelqu'un ,   pAuT   dîjPC ,    E^nbrasser 
son  p^rti.  Et  Ton  dit ,  Levtr  Tétendari» 
pour  dire ,  Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
-d*une  l'action.'      •"     '   >      ^ 
._,On^dit   aussi  ,    Arhotef  Tétej^dard 
Jie  .....  pouir  dire  ,  Faire  profession  , . 
faire;  parade  de  ..  .  Il  a  arboré  Péten-  , 
-^dard  de  là  dévotion,  ,■    .         V   •      . 
ÉTENDOIR.  8.  m.  Tertne  d'Impn- 
mené.  Espèce  de  petite  pelle  à  long 
'  inancbe  ,  quiiiert  à^^  placer  les  feuilles 
^â^primées  sur  rétendage.  ,     /  • 

,  lise  dit  aussi  en  tenues  de  Papetier 
et  de  Cbamoiseur ,  De  l'endroit  où  l'on 
étend  les  feuilles  de  papier  yv  e^  les 
peaur.'         *  /         ' 

'  ÉTENDRE.  T.  ûcU  Alonger ,  foire 
qu'une  chose  apquière  ou  plus  de^  sur- 
face on  p\u\de  voVumé  ^  soif  en  la  ren- 
dant plus  mmce ,  soit  en  la  dilatant. 
On  étend  l'or^us  le  rt^arteau.  Étendre 
du  beurre  sur  du  pain.  Etendre  de  la  cire, 
-—^tendre  du  drap  ,  éiu  parchemin,  La  ra- 
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•  .  •  ^. .  ■  , .     '  ..    •■  ■■•'. 

On  dit  aussi ,  Etendre  un  homn^e  tur . 

le  carreau  ,  pour  dire  ,  Le  tuer  .,le  ren- 

•  •  \        ' y^.    **■*>      ^  • 
verser  mort  par  terre.  V 

V        '\       j»  -  •■  ■  ■  ' 

Omdit  ûfi^iiéméikf  Etendre  ta  clause, 
d'un   Contrat  i.  les  térmei  d'un   Arrêt , 
d'une  Loi,  la  sighiJnation-4'un,mçts 
^  pour  dire  ,.  Poiiter  lejsens  d*^une  Loi  , 
d'un  Contrat  ^'un  Arrêt  au-delà  de  ce  ^ 
que  Les  termes  signifient  précisément. 

C^  dit«ussi  figurémeotet  familière- 
ipent,  Etendre  le  parchemin  .  pour  dire  ,  : 
Faire  de  longues  écritures  tiâttk  une 
affaire  |^ur  augmenter  les  frais^  •^^rn• 
dre  ia  courrii^ 'pour  djre,  Étendre  le' 
profit ,  les  droits ,  les^pou^rdirs ,  etc.  et 
les  pousser  au-delà  de  ce  qu'ils  de- 
vroi^nt  ê^re.  .  ^  .  ♦    >  - 

ÉTStroKE  ,  signifie  ausBî ,  AùgmeA- 
ter,  agrandir,  htendre  son  Empire.  Eten- 
dre Us  limites  de  son  Royaume.  Ha  éten- 
du  son  parc  détendu  sa  te^ejusiiu'à  un  tti 

endroit*-       .     ''  ^^  •  » 

■■/'''  ' 

S'i-Murnas  ,   Tenir  un  certain  es- . 
'  '    '         j,    * 
pace.ib  Trrrr  «  ses  Etats  j  sa  Juridic' 

'  tion^  s'étendent  j^squ* à  itn  tel  endroit. 

Oïs  le  dit  figurémcint  Dès  pei'sonii^s , 
un  p'ar|jin|  De  leur  .propjrlété.  CV.AVi-* 
gneur  s'est  fort  étendu  de  cf  cùté'là.  Il  rie 
peut  s'Mcnàrt  de  ce  côté  là,  p^irce  qu'il  est 
borné  par  d'autres  Seigneurs.'        -  »'    '  - 
Il  se  dit  figurement  Xie   plusieuA 
autres  choses.  ii<^  pouvoir  ne  s'étend 
.  «i/if  ii  avant,  Sçn  créd.it.é'iitend  jusquis''là. 
Sa  réputation  ,  son  nom  ,  sa  gloire^'  s'é- 
tendent  par  toute  rEurppe.     ^  .  . 
,      On  dit,  que.  La  vue  d'un  homme  s'é- 
tend plus  ou  moiru  /oin  j  suivant  qu'il 
peut  voir  les  objets  plus  ou   moins 
éloignés.  Sa  vue  s'étend  jusqu'à  .  .'.  De 
cette  terrasse  on  voit  aussi  loin  que  la  vue 
peut  s'étendre. 

On  dit  aussi  De  la  toîz  ,  H  a  une 
voix  farte  gui  s'étend  bien  loin.  Tant  que 
la  yjoix  se  peut  étendre,       ■ 

On  dit  familièrement,  'Tant qu'une 
somme  pourra  s'étendre,  pour  dire  , 
qii'On  ne  veut  dépensée  que  cette 
somme-là. 
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réfaction  étend,  le  volume  'd'aire 

On  dit  auâsi  ,  Etendre  ses  troupes  » 
son  armée,  pour  dire^  Leur  ^QTkntT 
plus  de  terrain  »  plus  de  front. 

On  dit, en  Peinture,  Étendre  ta  lu-^ 
mière  ,  pour  dire  ,  Grouper  ensemble 
.plusieurs  parties  qui  naturellement  re- 
çoivent la  lumière  ,  et  dont  les  objets 
ne  sont  séparés  qvit  par  des  demi-^ 
teintes  adoucies. 

Étbmdkb  ,  signifie  auisi ,  Déployer 
*  en  long  et  en  large.  Étendre  un  ^ge 
potif  le' sécher.  Étendre  de  la  toile  sur 
y  herbe  pour  la  blanchir.  Étendre  son 
manteau  par  terre  pour  se  coucher  dessug,  t 
Étendt\  ce  tapis i, 

;  Oiî  dit  d'Un  tkîseau  qni  déploie  ses 
ail&s  pour  yûler  ^  qu*I/  étend  tes  ailes  ; 
et  l'on  dit  aussi.  Étendre  le  bras,  éten-  «)y 
dre  les  bras  ,  pour  dire  ',  Les  déployer 
de  leur  long.' Et  l'on  dit  d'un  homme 
couché ,  qvL^H est/étend/t  de  son  long:  Il 
i' étendit  tout  dé  son  long  sur  l'herbe. 
En  parlant  De  la  Pata^on  de  Notre- 
^   Seigneur  Jésus-Christ  ,  on  dit,  qu'I/ 
'    a  été  étendu  sur  twfbre  'die  la  Croix  pour 
nos  péchés.  En  parlant  De   quelques 
Martyrs  ,  on  dit ,  qu'ils.  otU  été  éttt^^ 
dus  tur  U;.chKvakt.  ' 
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On  dit  figurémcnt ,  S'étendre  sur 
quelque  sujet ,  pour  dii^e ,  En  parler  au 
long.  S'il  m'étoit  permis  de  m'étendre  sûr 
cette  matière.  On  dit  aussi  en  ce  sens , 
S'étendre  sur  les  louanges  ,  sur  les  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  de  quelqu'un,  '  r 
S'éTBHDaB ,  iignif^  aussi  Durer.  La 
vie  de  l'homine  ne  s'étend  guère  au-delà  de 
cent  ans.  Il  travaille  tant  ^ue  la  journée 
t^peut  s'étendre.  , 

Étbvd  V ,  VB.  pattîcipê.  Pouvoir  fort 
étendu.  Cormoissances  fort  étefidues.  La  * 
vue  est  ici  fort  étendue, 

ÉTENDUE,  s.  f.  Dimension  d^nne 
chose  en  longueur ,  largeur  et  profon- 
deur. En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  ^ 
que  dans  le  didactique.  Selon  queltiues 
Philosophe^  ,  F  étendue  est  t  essence,  de  la 
matière.  L'étendue  appartient  au  cûrpM , 
et  la  pensée  ^à  t  esprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Une  ou 
deux  des  trois  dimensions.  L'étendue 
d'une  ligne  ,  d'une  surface. 

^Dans  le  discours  ordinaire ,  Étendue 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  la  aaper- 
ficie  d'une  chose.  DaTU  toute  l'étendue 
du  Royaume.  Une  plaine ,  un  parc  de 
grande  étendue.  L'étendue  de  ses  Terres. 
Xeh  n'a  pas  assèi  d'étend^e^  Pays  d'unis 
grande  étendue. 


E:T  E 

éTBtfDVB ,  se  dit  aussi  Du  temps 
"Dans  t  étendue  de  tous  tes  â^es':  de  U>uê 
Us  siècles.  ^La  V^  de  t  homme  ji'est  pdi    ,  ,. 

d'une  longue  étendt-e ,  est  d'une   couUS 
étendue.         .  . 

Il  se  dit  figurément  D0  plusieurs 
^i^stê.  L'étendue  du  pouvoir  ,  4*  VautQ' 
-rritéi  L'étendue  de  ses.  devoirs.  Il  voudrait    . 
s, 4onner plus  d'étendue  à  cette  Loi  quelle 
n'en  doit  aioit/Cetu  proposition  prise 
dans  toute  son  étendue  seroit  fcAisse.  Un  , 
"esprit  dlfne  grande  étendue  ,  d'unf-^tt 
étendue.  Gratte  étendue  de  voix.    Vne 
voix  d'une  grande  éteridi^»:  Il  a'une  grande 
étendue  de  .connoisfance^s»  ^         « 

ÉTERNEL,  ELLE,  adject.  Qui  n'a 
'point  e)i  de  commencement ,  et  n'aura 
jamais  de  fin.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit 
étemel.  Le  Père  éternel.  Le  Verbe  éter^ 
nei.  La  Sagesse  éternelle.  Dieu  est  un  être 
éternel.  Quelques  Philosophes  Païens  ont 
cru  que  le  monde  étoit  étemel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se 
dit  seulement,  de  Dieu.  L*Éternel  soit 
Ééni.  La  Loi  de  V Éternel 

On  dit ,  qu'  Une  proposition  est  d'éter- 
nelle vérité,  pour  dire ,  qu'Elle  est  d'une 
yérité  immuable  et  nécessaire.  Le  tout 
est  plus  grand  que  sa  partie  ,  est  une.prO'  *" 
position' d'étemelle  vérité.  *. 

'    Et  EKVSL,  signifie  aussi,  Qui  n'aura^ 
jamais  de  fin ,  «quoiqu'il  ait  eu  un  corn- 
*f^  mencement.  La  vie  éternelle.  La  gloire      t( 
étemelle,  *La    damnation   étemelle.'  La 
mort  éternelle .  Les  peines  étemelles.  Une    . 
durée  étemelle.  .     •• 

Il  signifié  aussi,  Qui  doit  durer  si 
long-temps,  qu'on  n'en  sait  point  là 
fin.  Cestune  guerre  éternelle.  Un  procès 
éternel.  Des  hjilneséterntllts.  Dès  amours 
éternelles:.  Une  reconnoissance  éurru^. 
D'étemelle  mémoire. 

On  dit  aussi .    Un  causeur  >  un  ha4    .. 
ranguevr éternel ,  pour  dire.  Un  homme 
qui  parle  trop,  et  qui  harangue  trop 
long-temps.  / 

ÉTERNELl  .E.  subst.  f.  Plante  qui 
produit  des  fleurs  jauhes  en  forme  de 
bonquet,  et  qui  se  conservent  long-     ^ 
temps  ,  quoique  coupées. 

ÉTERNELLEMENT,  advcrb.  San» 
commencement,  et  sans  fin.  D,ieu  en- 
gendre  son  Verbe  éternellement.' 

If  signifie  aussi,  Sans  fin,  quoiqu'il  |^ 
y  ait  eu  un  commencement.  Le  bonheur 
des  élus  ,  les  peines  des  damnés  dureront 
éternellement. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Conti- 
«nuellemeut  ^  sans  cesse..  Il  est  éternel- 
lenunt  à  ma  suite  »  sur  mes  épaules.  Vou- 
Ux-yous  demeurer  là  éternellement  f 

ÉTERNISER.  t.i|.  Rendre  éternel. 
]?aire  qu'une  c^ose  ne  finisse  point, 
qu'elle  dure  très-long- temps.  Éterni'. 
ser  ton  ncm.  Éterniser  sa  mémoire,,  La 
chicane  éternise  les  proeèt, 
ÉTBRzrisîà ,  ]6b.  participe.  :^ 
ÉTERNITÉ,  sub.  f.  Duisée  qui  n'a 
ni  commencement  ni  fin.  L'éternité  de 
Dieu.  Dieu  est  de  toute  éternité. 

n  se  dit  aiissi  d'Une  durée  qui  a  un 
commencement ,  et  n'a  point  de  fin. 
Éternité  bienheureuse.  Éternité  malhew 
reuxe.-  Éternité  de*  bonheur.  Éumité  de 
peines  ,  de  supplices.  Il  ne  pense  pas  à 
l'éternité.- L'éternité  dépend  d'un  mo- 
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ÉtbbviW,  aigéifie  anssf  Un  fort 
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hing  tempsk  Ces  bâtime 
éternité.  En  voilà  pour  ur 
r  *  On  dit ,  ^ç  toute  éterni 
De  temps  immémorial. 
toute  éternité, 

ÉTERNUER.  ▼.  n.  1 

involontaire  avec  une  r 

*    hémente ,  excitée  par  qi 

ment  qui  se  fait  au  font 

Le  rhume  fait,  éternuer. 

cette  fumée  fait  éternuer 

ététenu:er.  Se  faire  étemi 

ÉTERNUMENT.  ^1 

•i    ment  subit  erconvulsifd< 

servent  à   l'expiration  , 

l'ail-  ,  après    une   grand 

comrafencée  et  un   |>eu  si 

chassé  tout  d'un  coup  et 

par  le  fiez  et  par  la  boni 

/  ment  trop  grand  et  tropfré^ 

nature. 

ÉT^IEN.^dj.m.Z»r# 

'  sont  des  veQts  réguliers 

certain   nombre    de  joui 

étésien^  soufflent  en  Espa^ 

.   Les  aquilons  étésiens.  soufj 

jours  vers  le  lever  de  la  ^ai 

ÉTÉSIES,s.m.  pl.sigT 

:   chose  que  Les  vents  étésien 

nière  expression    est    au 

p*us  usitée. 

ÉTÉTEMENT.  sub.  n 

d'ététcr  un  arbre.  Cet  an 

bien  des  branches  depuis  soi 

^ÉTÉTER.  v.  a.  Couper 

arbre.  Étiter  dee  saules. 

".  d'ététcr  ces  arbres: 

On  dit  ^ufisi  y  Ététer  u 
épingle.  On  a  étité  ce  clou 
plus  sen>ir. 
Etâté,  ifi.  participe* 
ÉTEUF.  s.  m.  Petite  b 
joue  à  la  longue  paume.  P 
2t  la  volées  Renvoyer  l'éteuf 
nonce  p^nt  TF  du  mot 
n'est  en  Poésie ,  quand  il 
diatènlent  une  Toyelle. 

On  dit  proreirbialement 
mcn^  ,  Renvoyer  Véteuf , 
RcfMusser  arec  rigueur , 
paroles  ;  soit  par  des  effet 
)urç  Iqu'on  nous  rent  faii;e 
«Q^l^idit  encore  prorerbi 
figurément,  Churir après sor 
dire ,  Prendre  bien  de,  la 
recouvrer  uu  |)ien ,  un  arai 
a  laissé  échapper.  Paireten 
là  par  mes  mains  ,  parce  qu 
^  point  courir  après  ition  éteu^ 
ÉTEULE  ou  ÈSTEURL 
Chaume.  Ce  qui  reste  sur 
tuyau  des  grains  quand  < 
moisson.    .     ■ 

-^        E  T  H 

.  -m 

ÉTHER.  s.  m.  (  On  proi 

.£®  mot  n'^t  d'usage  que  < 

Tactique ,  et  on  s'en  sert  po 

L'étendue   immense  d'une 

> 

subtile  et  f<uide  ,  dans  laqu< 
pose  que  sont  les  corps  cél 

Étebr  ,  en  -Chimie ,  on  L 
rée  ,  est  Une  huile  tirée  de 
Tin  par  le  ïnoyen  d'un  acîdi 

ÉTHÉRÉ,ÉE.  adj.Qui< 
substance  subtile  et  fluide 
Philosophes  appellent  Étht 
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^ong  ttmpii  Cet  hâtimens  Akrfront  une 
éternité.  En  voilà  pour  une  éternité. 
-'  *     On  dit ,  X^e  toute  éternité >  pour'dire, 
De  tempf  immémorial.   Ceh  est  là  de 
toute  éternité,  *  :.     /   • 

'  ÉTERNUER.  t.  o.  Faire  un  effort»- 
inyolon taire  arec  une  respiration  té' 
'  hémente  ,  eicitée  par  (|uelque  picote- 
ment qui  se  fait  au  fond  des  narines. 
Le  thume  fait,  éternuer.  Cette  poudre, 
cette  fumée  fait  éternuer  ,    dontu  envi* 

ététemicer.  Se  faire  éternuer,    

ÉTERNUMENT.  ^h.  m.  Moure- 

^    meut  subit  erconvulsif  des  muscles  qui 

servent  à   l'expiration  ,    dans    lequel 

l'ait*  ,  après    une   grande    int.-;>' ration 

comnïencée  et  un   |>eu  suspendue  ,  est 

chassé  tout  d'un  coup  et  avec  TÎjlence 

par  le  nez  et  par  la  bouche.^  L'étemw 

/  ment  trop  grand  et  trop  fréquent  ett  contre 

nature.  ,    '        \  ' 

ÉTÉSrEN.>adj .  m.  lee  li/ib  étésiens, 

'  sont  àe%  vents  réguliers /pendant  un 

certain   nombre    de   jours.   Lee   vente 

étésien*  soufflent  en  Espagne,  en  Asie, 

Les  aquilons  étésient  soufflent  quarante 

jours  vers  le  lever  de  la  ^anicule,^ 

ETÉSIES ,  s.  m.  pi.  signifié  la  même 
:   chose  que  Les  vents  étésiens.  Cette  «rler- 
nière  expression    est    aujourd'hui  la 
phis  usitée.    / 

ÉTÉTEMENT.  «ub.  mas.  L!action 
d'ététcr  un  arbre.  Cet  arbre  a  repoussé 
bien  des  branches  depuis  son  ététement,' 

ÉTÉTER.  V.  A.  Cpiiper  la  tète  d'un 
arbre.  Ététer  det  saules,  H  est  temps 

*•  •m 

'  éCétitnr  ces  arbresi  • 

On  dit  i^ussi  y  Étiter  un  clou  ,  une 
épingle.  On  a  été  té  ce  clou  >  il  ne  peut 
plus  sen>ir.  ■       •"        "•*. 

ÉtIt^  ,  is.  participe* 

ÉTEUF.  s.  m.  Petite  balle  dont  on 
|oue  à  la  longue  paume.  Prendre  tétevf 
2k  la  volées  Renvoyer  tdteuf.  On  ne  pro- 
nonce p^nt  TF  du  mot  Eteuf,  si  ce 
n'est  en  Poésie ,  quand  il  luit  immé- 
diatènlentune  voyelle. 

Çn  dit  provet-bialement  et  fignré- 

ment ,  Renvoyer  téteuf  «  pour  dire  , 

RcMusser  avec  vigueur ,  soit  par  des 

paroles  ^  soit  par  des  effets  j  ub6  in* 

'   jurçlqu'on  noua  vent  fai^e.       ■    j», 

■«ChuVjdit  encore  prorerbialement  et 

figurément,  Cburir  apris  son  éteuf,  pour 

dire  y  Prendre  bien  de,  la  peine  pour 

recouvrer  mi  |)ien ,  un  avantage  qu'on 

a  laissé  échapper.  Tai  retenu  bet  argent' 

là  par  mes  mdina  ,  parce  que  je  ne  veux 

^ point  courir  après  nion  éteufx 

ÉTEULE  ou  ÈSTEURLE.  subst.  f. 
Chaume.  Ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tuyau  des  grains  quand  on  a  u\t  la 
moisson.    / 
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ÉTHBR.  s.  m.  (  On  prononce  l»R.  ) 
e  mot  n'^t  d'usage  que  dans  le  Di- 
dactique ,  et  on  s*en  sert  pour  signifier 

L'étendue   immense  d'une   substance 

> 

subtile  et  fluide ,  dans  laquelle  on  sup- 
pose que  sont  les  corps  célestes ,  etc. 

Éthsr  ,  en  -Chimie ,  on  Liqueur  éthé^ 
fée  ,  est  Une  huile  tirée  de  l'esprit- de- 
vin par  le  "moyen  d'un  acide. 

ÉTHÉRÉ ,  ÉE.  ad j .  Qui  fit  de  cette 
substance  subtile  et  fluide ,  que  les 
Philosophes  appellent  Éthtrf  Substance 
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éthérét,  Cor^s  éthéré.  Réjion  éthérée, 
ljt%  Poq^tes  appel  iept  le  Ciel  y  La  voûte 
éthérée,  '  '  •-    '  >  •  ,  ..""^^ 

A)n  appelle  ,  Espace  éthéré  ,  L'espace 
Hmmense  du  Ciel ,.  où  lea  astres  font 
leur  révolution  ;  et  Matière  éthérée.  Le 
milieu  où  ils  nagent. 

ÉTJFllOPS ,  ou  ÊTHIOPS  MINÉ- 
RAL, s.  m.  Mélange  de  mercure  et 
de  soufre.  Sa  couleur  noire  lui  a  fait 
donner  ce  nom.  - 

ÉTHIQUE,  substant.  fém-  Signifie 
Morale ,  et  p'est  d'usage  que' dans  le 
.Didactique.  La  Làgique  ^  t  Éthique»  la 
Physique^  ^      •      ^       j 

,On  appelle  Les  Éthiques  d'Arlstou  , 
Les  ouvrages  moraux  d'Aristôte. 

ETHNARQUE.  sub.  mas.  Nom  de 
dignité  ches  les  Anciens.  Celui  qui 
commandoit  dans  une  Province. 

Qn  appeloit  fMfun^Ai^j  LaProyince 
où  rhthnarque  coninDandoit. 
;     ETHNIQUE.^adj.  des  a  genres.  Les 
Auteurs  Ecclésiastiques  emploient  le. 
mot  Ethnique  «   pour  dire  ,   Gentil   y 
Païen ,  Idol&tre.     *       ,  '^ 

Les  Grammairiens  -appellent  Mot 
ethnique  ,  CeXtA  qui  désigne  l'habitant 
d'un  certain  Pays  y  ou  d'une  certaine 
Ville.  François  ,  Parisien  «  sont  dés 
mots  ethniques. 

ÉTHOLOGIE.  subs.  f.  Discôursou 
Jraité  sur  les  mœurs  et  les  maniérés. 

ÉTHOPÉE.  sub.  f.  Peinture  et  des- 
cription  det  moeurs  et  des  passions  dé 
quelqu'un.  ^ 

E  T  I 

ÉTIER.  s.  ra.  Canal  qni  sert  à  con- 
duire l'eau  de  la  mer  dans  les  marais 
salans. 

ÉTINCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
étincelle.  Les  étoiles  les  plus  étince-r 
lantvs.  Ce  rubis  est  étincelant,  Deéyeux 
et iw élans  «  éfincelans  de  colère. 

ÉTINCfeLER.  y.  n.  Bi4tt<i^ietér 
des  éclats  de  lumière.  Ily  a  des  étoiles 
qui  étincellent  les  unes  plut  que  let  autres, 
Let  vraiet  éscarbouclet  >  à  ce  qu'on  *dit  ^ 
étincellent  dans  let  ténèbres.  Les  yeux  lui 
étincellent  de  colère.  p     , 

On  dit  au  figToté  y  Cet  ouvrage  étin^ 
celle  d^esprit,  * 

ÉTINCELÉ.  adject.  En  termes  d^ 
Blason ,  on  appel le^JÉcu  étincelé  ,.  Celui 
qui  est  séihé  d'étincelles. 

ÉTINCELLE,  s.  f.  Petite  parcelle 
de  feiï ,  bluette.  ÈtwceUe  de  feu.  Quanâ^ 
on  bat  les  cailloux  avec  un  fusil ,  il  en 
sort  des  étincelles.  On  a  éteint  ce  grand 
feu  y  il  n'en  reste  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

Il  te  dit  figurément  Des  lumières  de 
l'esprit.  //  n'a  pat  une  étincelle  de  bon 
*««f  j,  de  raiâon ,  de  courage, 

ÉTINCELLEMENT.  t.  mat.  Éclat 
de  ce  qui  étincelle.  L'étincellement  d'un 
charbon  ardent,  d'une  barre  de  fer  rougé, 
Vétincellement  des  étoiles  fixes, 

ÉliOLBR ,  S'ÉTIOLER,  verb.  qui 
s'emploie  av«c  le  pronom  personnel;  Il 
se  dit  Des  plantes  et  des  branches  qui 
pour  être  trop  terrées ,  tont  foiblet  «t 
roeuuet.  Il  faut  prendre  gardé  qm^et 
branchée  tu  t'étiolent. 

ÉTIOLOGIE.  tubtt.  fémin.  Tame  ' 
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didactique»  Recherche  det  causés  phy« 
siquet  det  maladiet.  . 

ÉTIQUE.  adj.  det  a  g.  Xtteint  d'une . 
maladie  qui  desséche  et  consume  toute 
l'habitude  du  corpf.   Devenir  étiqtfty^- 
Mourir  étique,      .  •^*»     • 

Oi>  appelle  Fièvre  étique ,  Une  fièvre    . 
lente ,  longue  et  habituelle  y  qui  des-  ' 
sèi^  tout  le  corps.  ,  '■     •    •     t: 

Il  signifie  aussi  y  Maigre ,  attéjiué. 
Haie  visage  étique  j,  tout  le  corps  étiqite* 
Il  se  dit  de  même  en  ce  sens  De  quel- 
ques animaux.  Un  c^hapçn^^un  ppiflei 
étique.    Un  chevfil  étique, 

ÉTIQUETER,  wtih,  a.  Mettre  une  * 
étiquette  /distinguerparune  étiquette. 
Les  Procureurs  ont  soin  d'étiquettr  leurs 
sact.  Pourquoi  ci  sac  de  mille  francs  n'est* 
il  pas\étiqueté  f  Let.  Apothicaires  éti» 
quêtent  leurt  fiolet. 

ËTiQusTi  ,  in.  participe.     

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écrifeaù 
qu'on  met,  qu'on  attache  sur  un  sac 
de  procès,  contenant  les  noms  du  De- 
mandeur et  du  D'^éndeur,  du  Procu- 
reur y  etc.  ILfaut  mettre  une  étiquette  à 
ce  sac.        ,     V  ''     "^  ^     ; 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Juger  «  condamri^sur  l'étiquette 
du  sac  t  ou  absolument .  Sur  l'étiquetu, 
pour|||ire,  Porter  ,sQn  jugement  sur 
Quelque  affaire ,  sur  quelque  pelrsonne , 
,  sans  avoir  beaucoup  examiné  les  pié- 
tés ,  Tes  raisons ,,  y'ous  y  allei  bien  lé- 
gèrement ,  vous  }uge\  sur  l'étiquette  du 
sac.  Votre  Partie  est  si  décriée,  qu'on  la 
condamnera  sur  l'étiquette  du  sac^\sur  :) 
V  étiquette. 

On  appelle  austfi  Étiquettes,  Ces  pe- 
tits étriteaux  t|u'on  met  à  des  sacs 
d'argent ,  à  des  liasses  de  papiers  ^J^^ 
des  layettes,  à  des*^ paquets  de  haK 
des ,  etc-,  pour  marquer  ce  qu'il  y  f 
dedans.  Mettei.dts  étiquettes  à  chacun 
de  cet  paquets,  V 

On  appelle  ,  eii  parlant  Du  cérémo-  ' 
niai  de  la  Cour  dT^ pagne  et  de  quel» 
qucs  autres  Cours ,  Étiquette  du  Palais  s 
Le  détail  de  ce  qui  se  doit  faire  jour- 
nellement dalis  la  Maison  du  Roi ,  et 
dans  les  principales  cérémonies.  Cette 
prétention  a  été  re futée  à  tel  Prince , 
parce  qu'elle  n'étoit  pas  conforme  à  Véti^ 
quette  du  Palais,    '  I  *  ' 

On  appelle  par  extension  Étiquette'^ 
Le  cérémonial  de  chaque. Cour  parti- 
culière. Vétiqu^te  de  là  Cour. 

On  appelle ^àjussi  Étiquette  ,]Let  dif- 
férentes foruÀuIes  dont  on  se  sert  .soit 
dans  let  lettfès ,  soit  dans  les  placett , 
telon  les  ^rsonnes  à  qui  ou  les  adresse. 

ÉTISIE.  s.  f.  Phthisie,  maladie  qui 
dessèche  et  consume  toute  l'habitude 
du  corps.  Il  ett  tombé  en  étitie. 
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ÉTOFFE,  t.  f.  Ourrage  de  soîe ,  de 
hiine  ,  de  fil  d'or,  d'argent,  etc.  pour 
faire  det  habits,,  défi  meubles,  etc. 
Ètojfe  de  laine.  Etoffe  de  soie.  Ce  Mar^ 
chand  a  de  (telles  étoffés,  Cest  une  bomu  ^^\ 
étoffe  que  le  drap.  Cest  une  belle  /*o/^v^_J 
que  le  velours.  Des  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent. Acheter ,  lever  d^s  étoffes,  Richet 
étoffes.  Étoffe  à  fleurs.  Étoffe  moelleust, 
Votre,  TailUur  n'a  pat  épargné  Fétofftt 
Il  vout  a  fourni  l'étoffe  tt  la  façon. 
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On  dit  popitfàirement ,  Von/fer  dan» 
Vétojft ,  pour   dire .  Uépei^er  be^u- 
/^      coup  en    babîtf  tt  en  meublèi.   Cc< 

>IK«>i(lii('KAutre«'  oiiTraget  de  Manu- 


mot  s'étei^d  fiitsi  à  la  matière  di; 
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iacture.  //  n'y  a  pus  astei  d'étoffe  à  ce 
chapeau.   /^-\,  •    ^        '  j^.  ' 

On  ilit  figurément  par  exteniiotï^ 
On  n'a  poê  épargné  s  on  n^a  pas  plaint 
l'étoffé ,  poàr  dire ,  qii'On  a  employé 
une  ■  gralijje  abondance  de  matière^ 
ou  <|Von  en  t«  employé  plna  (|uUl  ne 
falloit.  Voilà  di  la  vaisselle  d'argent 
hitn  pesante  i  on  n'a  pas  plaitit  s  on  n'y 
a  pas  plaint  Vétçjfe,  »,  -.-,,'  " 

,  On  dh' fi^uréunent  et  fmmilii^remènt 
\I^Vf  jeune  hdnime  dont  let  disposii-. 
tiontjont  heureuses  ^'er^ont  besoin 
que  d^îftrre  cultirées  ,  On  peut  faire  de 


aTtacnéos  au  firmamem ,  et  to^jo«tt 
la  même  distance  les  unes  ydes  autres. 
On  appelle  Étoile  du  ^erger^  La 
planète  de  Vénus.  Elle  s'apj^Ue  aussi 
Étoile  du  matin  f  Lorsqu'elle  précède 
le  lever  du  Soleil -,  et  Étoile  du  soir  ^ 
Lorsqu'elle  parolt  après  son  coucher. 
On  dit  proTerbialement,  Loger,  cou^ 
cher  à  la  belle  étoile.^  poiir  dire ,  Gau- 
cher dehors.  •?     r  . 

On  appelle  Etoile,  Ce  que  les  Astro- 
logues prétendent  qui  inùut^êur   le 
tempérament   et  |ur  la'lortune  jdes 
hommes.  Étoile  maligne ,  funeste.  Étoile 
favorable  «    bienfaisante  «   heureuse.   Ce 
^ttest  pas  son  mérite  qui  fait  cela,  c'est 
son  étoile.  Son  étoile  est  d'étje  aimi\deê' 
Grands.  Il  y  a  de   Vétoile  j  cétoiJj  un  ' 
malhev  inéPitabu.  C'e$t  un  effet  de  son 
étoile.  On  ne  peut  atl^r  contre  son  étoile. 
On  appelle  abustrement  Etoile,  Ces 

ce  jeune  hotnme-là  quelque  chose  de  bon,  4'  '^t^oteê  que   l'on   toit   courir   dans 

M  y  a  de  t  étoffe*.    .      »  *  1     ^alr^a  nuit ,  et  s'éteindre  incontinent,. 

On  dit  dans  le  sens  contraire ,  On  nci  \     TixCyu  tomber  une  étoiUr^ 

fera  jamais  rien  de  ce  jeune  homnie  ,  il 

n'y  a  point  d'étoffe, 
£toffb  ,  sienific  aas^i  ngurëment 

et  familièrement ,   Condition  ,    nais- 
sance ,  piérite',  etc.'  Un  homme  de  pe^ 

tite s  de  basse,  de  mince  étoffe.  Il  ne 
"  doit  pas  faire  de  comparaison  avec  vous  j 

il  n'est  pas  de  même  étoffe.  Ils  ne  valent 

pas  mieux  l'un  que  Vautre  ,  ce  sont  gens 

df  même  étoffe.  Ce  nnot  ne.  s'emploie 

guère  que  pour  déprimer,  que  pônr 

dénigrer.  .  »  . 

ÉTOFFER.  V.  à.  Mettre  de  l'étoile , 

de  la  matière  en  quantité  s'uiBsanfe , 

et  en  qualité  convenable   à  quelque 

ouvrage  de  Manufacture.  Ce  Chapelier 

n'a  pa»  bien  étoffé  ce  chapeau.  On  a  mal 

*  ».  • 

.  étoffé  cette  duirasse.  '     , 

Etoffbb:  ,  signifie  aussi  ^  Garnir  de 

'  toqt  ce  qui  est  nécessaire ,  sôit  pour 


•  • 


>  '•. 


la^mmodité,  toit  pour  l'ornement. 
Il  se  dirt  principalement  d^Un  rjirros- 
^e  ,  d'un  lit ,  et  de  quelques  autres 
meublas.  .    ,^ 

Étoffa  y  àv.  participe.  Chapeau  Bien 
étoffé.  Carrosse  bien  étoffé.  Un  lit  bien 

étoffé./  .  '   •     ;.     •  •' 

On  dit ,  Un  homme  bien  étoffé,  pour 
dire,   Un  homme  bien  Têtu,  bien. 
meublé  »'  un .  Homme  qui  a  tontes  aei 
aises  et  toutes  ses  commodités.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Une  maison  bien 

étoffée,        •      ;^     . 

ÉTOILE,  .i.'f.  Astre,  corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  Im  nuit. 
Étoile  de  la  première  *  de  la  uconde  ,  d» 
la  troiûhtie  grandeur.  Le  Uvtr,  le  coa- 
cher  d^une  étoile,  H  parut  ente  année^là 
une  nouvelle  étoiJe.  L'écUpsfe  fia  si  grande , 
qu'on  Mit  les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  '" 
polaire.  Étoile  du  matin.  L'étoile  qui 
conduiiit  let  Mages  au  lietiToà  ils  ado- 
rirent  Na^  r  Seigneiut^ÉtoÙes  nébu- 

leutes,'     ';;     ■■,■■'■,/■'.■;■ 

Oh  appelleproprement  Étoiles  ,  Gel-' 
les  qui  étant  lumineiites  par  elles -mê- 
^met ,  sedistingnent  par  une  scintilla- 
tion sensible.  Ce  mot  a'étend  né'an-^ 
moins  quelquefAs  aux  plAnétet  qui 
.nous  paroiasen'tplns  petites  que  1m  Lu- 
ne, comme  Jnpiter,  Mars,  Venna, 
etCi  Ainsi  on  dit,  Étoiles  errantes.  Ce 
■ont  ces  planètes;  Étoilesfixébj,Ceêùikt 
les  Traits  étoiles  qui  paroiaaeA  comme 


Quand  on  donne  un  grand  coup  sur 
^atéteà  quelqu'un,  on  dit  familière- 
ment ,  qu*0/i  lui  a' fait  voir  des  étoiles 
en  plein  midù 

On  dit  fi^iément  et  familièrement 

d^Un  homme  qui  en  impose  aux  antres 

et  »  lui-même  «  ^vk* Il  fait  voir  aux 

.  autres  ,  qu'ii  croit  voir  des  étoiles  en 

plein  midi, 

Étoilb  ,  est  au&si  Le  centre  ou  se 
réunissent  plusieurs  allées  d'un  parc , 
ou  plusieurs  routes  d'une  forét«-^ 

Étoilb,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Ipiprimeriedans  le  même  sens  quM«- 
>  térisque.  Voyez  Astérisque. 

Etoilb,  en  termes  de  Manège  ,  si- 
gnifie Une  marque  blanche  sur  le  Iroqt 
d'un  cheval  dont  le  corps  est  d'une  au- 
tre couleur..' 

ÉTOILE  ;  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles. 
Le  Ciel  étoit  fort  étoile,  pour  dire,. 
Fort  serein. 

On  appelle  UmelfCLteilleétoilée,  Une 
bouteille  où  il  s'est  fait  qn,clque  fêlure 
en  forme  d*étoile.      ^     ^ 

ÉTOILER ,  T.  qui  s'emploie  aTec  le 
pron.  pers.  S'ÉtOILER.  Se  fêler  en 
forme  d'étuile.  Frenei  garde  que  vos 
bouteilles  ne  s'éioilent,  Dana  les  Mon- 
noies,  les  flans  et  les  carreaux  s'dtoUent, 
quand  ils  ni  sont  pas  asseï  recuits, 

ÉTOLE.  f,  f.  ^ngue-bande  d'étofTe 
large  de  trois  à  ^atre  pouces,  sur  la? 
quelle  il  y  a  dea  croix  de  galon  ou  de 
broderie  ,  qne  lea  Pi^au  et  lea  Prê- 
tres se  mettent  am  cou  qi^nd  ila  font 
((îertaineS'fonctiona  eocléaiastiqnea ,  et 
qui  pend  déa  deux  cdtéa  pardeTant 
fnaqu'à  aii-)ambe.  Mettre  tétole,  User 
tétole.  On  n'adminisitre  point  les  Sacre^ 
mtens  sans  VétoU,  Les  Diacres  portent 
Fétok  ek  manilre  d'éckarpe, 

ÉTONNAMMENT,  adverb!  D'une 
ilianière  étonnante.  Cet  enfant  profite 
étonnamment^ 

ÉTONNANT,  ANTB.  adject.  Qui 
étonne  ,  qui  surprend.'  Cela  est  fort 
étonnant.  Voilà  tun  nouvelle  étonnanU[» 
lif^hoire  étonnante,  ÉruditUM  étonnants, 
Secreu  étonnons.  Il  esLjtoemant  qu'oit  se 
permette  de  si  grandes  Uhertés, 

'Oti  dit  d'Un  homme  extràordinairV, 
soit  en  bien- ,  soit  eu  mal  »  que  C.tat 

n  houuns  étonnant,     ■  '^..-  . 

> 


:'    î;t  o  

ÉTONNeSment.  s.  mas.  Surpriae 
causée  par  quelque  chose  d'inopiné. 
Cauâei^,doniÈerdePétonu€ment.  JeUrdans 
Vétohnement,  Remplir  détonne  ment.  Cela 
m'a  frappé  d'étonné  ment.  J'ai  été  saisi 
détonneHient,  fe  suis  dans  un  grand  éton^ 
nement.  Mon  étonnement  a  cessé  quand,,» 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  C'est  «H 
de  mes  étonnement ^  qu'il  ait  pu  réussir  par 
cette  voie 'là.  Au  grarid  étonnement  de 
tout  le  inonde,  »  : 

Il  ^nifie  quelquefois  Admiration. 
Cette  action  fera  Vétonnement  des  siècles 
futurs.  La  grandeur  et  la  magnificence  de 
ce  Palais  n^  frappèrent  d' étonnement» 
htre  rcÊiii  à  étonnement.  •    ^ 

Il  signifie  figurément,  Ébranlemeift, 
secousse.  Les  charrois  ont  causé  un  grand 
étonnement  à^  ces  maisons.   Depuis  sa  ■ 
chute,  il  lui  est  resté  un  étonnement  de 
cerveau. 

ÉTONNER.  Tv^fct.  Surprendre  par 
quelque  chose  d'inopiné.  Cet  accident- 
imprévu  ,  cetU  nouvelle  ,  cette  marche  des 
ennemis  Va  fort  étonné,  ta  furieusemetu 
étonné  ,  extrêmement  étonné.  Je  crois  qiie* 
cela  l'étonnera.  Cela  ru  m'a  pas  beaucoup 
étonné.  Les  exploits  de  ce  Héros  étonne- 
ront l'univers.        V   ^ 

Il  signifie  fignrément ,  Ébranler  , 
faire  trembler  par  quelque  grande  , 
quelque  violente  commotion.  Le  branle 
des  cloches  a  étonné  cette  tour.  Le  bruit 
du  cci'ton  ,  la  force  de  la  mine  a  si  fort 
étonné  ces  maisons  ,  qu'il  est  à  craindre 
qu'elles  ne  tombent.  Ce  coup  ru  lui  a  poirft 
fait  de  plaie  t  mais  il  lui  a.étowté  le 
cerveau, 

S*iTovHxxy  Être  étonné.  //  ne  sU* 
tonru  de  rien,  il  ne  s'étonne  pat  du  ^ruit , 
pour  le  bruit. 

En  ce  sens  on  dit  proverbial,  qu' Un 
homràe  est  bon  cheval  de  trompttte  ,  qu'il 
ne  s'étonne  pat  pour  le  bruit, 

II  signifie  aussi,  Être  snrpri^,  ùou- 
Ter  étrange.  Je  m'étonne  qu'il  ne  voie . 
pat  le  danger  où  il  ett.  J'en  tait  la  rai' 
son,  je  ne  m* en  étonne  plut,  Ne  vont 
étonne^  pat  t'il  en  ute  de  la  torte.  Je  nié' 
tonne  de.  votre  ami  qui  voue  abandorme. 
Je  m'étorme  que  vont  n'ayez  pas  prévu  cet 
accident.  Je  m* étonne  de  vos  tnatdires, 
de  vohefprocédé.  i  .  '    ; 

Éto.  vi,  in.  participe. 
On  dit  |>roTerbialem.  qu'ion  hommit 
ett  étonné  comme  un  fondeur  de  clochet , 
qu'il  ett  éumné  comme  t'il  tomboit  du 
tutet ,  comme  ti  let  cornet  lui  venaient  A  . 
.  la  •  tête  ,'  pour  dire  »  qu'il  est  aurpria  p   - 
étonné  au  dernier  point*  #i-         ' 

ÉTOUFFANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
'  dit  qu'on  étouffe  ,  qu'on  respire  mal. 
Temps  étouffant.  Chaleur  étouffante.  Il 
signifie  aussi ,  Qui  étouffe,  qui  respire    ■ 
mal.  J'ai  trouvé  cet  homme  étouffant, 

ÉTOUÎTEMENT.  s.  m.  Difficulté 
de  respirer.  BlU  a  det  vapeurs  qui  lui 
causent  des  dtôuffhiistu,  jyoà  vient  cet 
étoiifftment  f  -   ^  % 

ÉTOUFFER.  T.  a.  Suffoquer,  faire  '^ 
perdse  U  respiration ,  la  rie.  L'esquif 
itanciie  Fa  étouffé.  Cette  nourriee  en  dar^^ 
mont  a  étouffé  son  enfant.ll  a  été  étouffé 
d^un  catarrhe.  Les  tnativaitet  htrbet  étouf- 
fent le  blé.  r       »^ 

Il  est  quelqnefcna  neutre,  et  signifie, 
Atoîv  la  respiration  empêchée.  //  n'jr 
à  peiiit  d'air  dont  cetts  chdmbrf,  on  y 
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dtOëffe.Noùspt 

JJélace^  cette  fi 

On  dit  figur 

pour  dire ,  Rii 

•  style  familier. 

^        ÉTourraB  , 

*     Su^p^rocr ,   es 

taurois  étouffer  § 

touffer  vos  soup 

'    retsentimensl  Eu 

conscience.  JÉiouJ 

.,   quiétudes  ,  ses  so 

On  dit  encore 

une  affaire,  étot 

dii^En^pécher 

Étou  pfbIi,  ai 

dissiper ,  faire  c 

volte  ,  une  Hérét 

guerre  civile,  un 

ÉTOVTwi  ,  Vs. 

.     lin  termes  de 
appelle  Kiandes  « 
animaux  qu'on  é 
leur  sang. 

^  Ondit  aussi,  (^ 

' ,  Un  arbre  entouré 

élevés,  qui,  1141  , 

pèchent  de  profite 

ÉTOUPFOïR. 

cloche  ou  de  bol 

dont  on  se  sert  po 

-       dre  des  charbons. 

,      ÉTOUPE.  s.  fé 

grossière,  le  rebi 

de'  c-hauTre  ,  soit 

chanvre,  Étoupe  de 

Fil  d'étoupe.  Toile  é 
de  Fétoupe,        • 
'.    On  dit  figurémen 
Mettre, le  feu  aux  < 
Échauffer  les  espr 
colère ,  à  l'aniour , 
^pritt  tout  aigrit  , 
pour  mettre  le  fen 
toujotirt  avec  deefet 
ger  que  le  feu  ne  pi 
ÉTOUPER.  T. 
♦  réroupeVou«Tec  q 
aemblable.    Les  cor 
Levin  e' enfuit,  il f\ 
du  tonneau,  jÉtoupei 
les  orêillet, 
ÉTouFi,  ÈM.  pai 
^TOURDJSRIE. 
tonrdi ,.  on  l'habitut 
tions  d'étourdi,  ir» 
fait  toujours  det  étoi 
vot  étourderiet.  On 
de  ton  étourderie, 

ÉTOURDI,  TE. 
considérer  ce  qu'il 
homme  bien  étourdi, 

étourdie, 

» 

n  se  prend  ausi 
Cest  un  étourdi, 
étourdi,  grand  étoure 
fait  tout  en  étourdi, 
die.  ^out  cet  jrent- 
ilt  ne  tàvent  ce  qi^ilt\ 

On  dit  proTerbial 
ne  fitt  ni  fou  ni  étl 
qu'il  sut  bien  pren< 
champ. 

On  dit  proTerbiall 
est  étourdi  comme 
Matines,  comme  un 

À  L'iTOUXDIB.  f| 

ferbiale.  À  la  mani 
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DéUc9{  cêU*  femme ,  elle  étouffe. 

On  dit  figarément,  Étouffer  ie  rires 
pour  4tre ,  Rire  arec  eicèa.  Il  ett  du 
. style  familier.  r^  '  ri;  ^^ 

ÉTOufFBK  ,  signifie  figarément  » 
Su]»p|riroer,  cscbér,  dompter.  ^«  m 
taurolâ  étouffer  ma  douleur.  Tâek9i  ^é- 
toufftr  voê  êoupkë  ,  "Ks  plainêee ,  vos 
resêentimentl  Étouffer  Ùt  remords  de  «â 
eontçienee.  tiouffkr  eu  ehagritHs  ses  in- 
quiétudeê  s  »e§  êoupfont,  v  «c^' ^ 

On  dit  encore  fignrément,  Etouffer 
une  traire ,  étouffer  une  querelle  ,  pour 
dn«>.  Km^pècher  qu'elles  B*écUtent. 

Étovffsii,  si  i^ni  fief  usai»  Détrnirey 
dissiper ,  faire  cetter.  (touffer  Une  ré- 
volte s  KM  Hérésie ,  une  sédition  «  une 
guerre  civile,  une  erreur. 
ÈrovTfi  ,  éa.  participe.  ^ 

lin  termes  de  rÉcriture-Saînte ,  on 
appelle  Fianda  étoufféee»  La  chair  des 
animaux  qu'on  aroit^tués  sans  yerser 
leur  sang. 

On  dit  anasi ,  Un  arbre  étouffé ,  pour , 
.  Un  arbre  entouré  d*autres  arbrea  pluli 
éievéa,  qui,  lui  dérobant  l*a(r ,  l'em- 
pèchent  de  profiter-.,   . 

ÉTOUPFOIR.  8.  maac.  Eapèce  de 
cloche  ou  de  botte  faite  de  métal, 
dont  on  ae  sert  pour  éteuffer  et  étein- 
dre des  charbona. 

ÉTOUPE.  s.  fém.  La  partie  la  plus 
grossière,  le  rebut  de  la  filaaae ,  aoit 
de-  chanyro  ,  aoit  de  Un.  Étoupe  de 
chanvre.  Êtoupe  de  Un.^Paquet  d'^itoupe. 
Fil  d" étoupe*  Toile  d* étoupe.  Boucher  avec 
de  Fétoupe, 

•.  On  dit  figurémefit  et  familièrement , 
Mettre, le  feu  aux  étoupee ,  pour^ire  , 
ÉchAïuffer  lea  eaprita,  lea  exciter  à  U 
colère  ,  à  l*amour  ,  etc.  Quand  les  es- 
^pritê  êoni  aigris  ,  U  faut  peu  de  chose 
pour  mettre  le  fen  aux  étoupes.  Il  est 
toujours  avec  des  femmes  ,  U  y  a  du  dan^ 
ger  que  le  feu  ne  prenne  aux  étoupes, 

ÉTOUPER.  T.  a.  Boucher  a^ec  de 
rétoiipe }  ou  «Tec  quelque  autre  chose 
semblable.  Les  conduits  sont  étoupes. 
Le  vin  s" enfuit ,  il  faut  étouper  Us  fentes 
du  tonneau.  Étouper  les  trous.  Étouj^r 
les  oreilles.         •  ■%    ,:  ;,  ^     • 

ÉTouri,  iU(.  participe.  ^^  . 
^TOURDERIE.  s.  f.  Action  d'é- 
tourdi ,.  on  rhabitude  de  fiaire  des  ac- 
tions d*étourdi.  ÏTMf  une  étourderie.  Il 
fait  toujour»  du  étourderies.  Ce  sont  de 
vos  étourderies.  Vn  nt  sauroit  le  corriger 
de  son  étourderie,  ^ 

-  ÉTOURDI,  lÉ.  ad).  Qui  agit  sans 
considérer  ce  qu*il  fait.,!Ce«f  un  jeune 
homme  hieh  étour^.  Cette  femme  est  fort 
étourdie.  /  • 

n  se  prend  aussi'  substantivement. 
Cest  un  étourdi,  petit .  étourdi  ,  jeune 
étourdi,  grand  étourdi,  franc  itoufHl,  Il 
fait  tout  en  étourdi.  Vous  êtes  une  étour- 
die.^out  ces  ^ns-là  sont  des  étourdis, 
ils  ne  savent  ce  qt^ilsfont,    '^ 

On  dit  prorerbialem.  qu*  Un  homme 
ne  fut  ni  foa  ni  Mtçurdi,  poar  dire, 
qnll  sut  bien  prendre  son  parti  sur-le- 
champ. 

On  dit  prorerbialem.  qn'C/îi  homme 

est  étourdi  comme  U  premier  coup   de 

Matines,  comme  un  hanneton. 

À.  L*iTOuaDi«.  Façon  de  parler  ad- 

.  Terbiale.  k  U  manière  d*un  étourdi, 
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inconsidérément.  Cette  affain  ut  knfof» 
tante,  il  nefuutp^sy  aller  à  Féêoutdie. 
Agir  à  t  étourdie.  ^  .    ^^      . 

ETOURDI^NT.  adr.  À  l*étonr- 
die.  Il  fait  toutes  choses  éi  étourdiment 
que  . , ,  .  Il  a  entrepris  cette  affaire  fort 
étourdiment  ,  Sans  Ptxaniiner  ,  sans 
prendre  conseil. 

ÉTOURDIR.  T.  act.  Causer  dans  le 
cerveau  quelqu'ébranlement  qui  trou- 
ble ,  qui  suapend  en  quelque  aorte  U 
foncrioB  |lea  sens.  Il  lui  donnna  sur  la 
tête  un  coup  de  hAton  qui  Vétouriit,  Le 
grand  bruit  du  eation  ,  des  cloches  ,  des 
tambours  étourdit.  Vous  m*étourdisse{ 
avec  votre  caquet.  Il  crie  à  pleine  tête, 
il  nous  étourdit,  Lt  braale  dm  ba$fan, 
du  carrosse  étoufdit.  .  .    * 

-On  dit.  Étourdir  les  oreilles  i  pour 
dlM ,  Importuner ,,  fatiguer  pfr  trop 
de  psroies  ,  etc.  Vous  m'étourdisse^ 
Us  oreiUes,  ^^        .        ^  ^ 

Étovuùik  ,  signifie  figurém.  Csn- 
aer  de  l'étonnenient ,  de  Pembarras. 
Cette  nonveUe  ,  c  tte  défaite,  ce  coup 
imprévu  Us  a  fort  étourdis,  lU  en  sont 
tout  étourdis.   •  •  *  * 

On  dit  aussi ,  S'étourdir  sur  quelque 
cho^e  ,  pour  dire ,  Se  distraire  de  quel- 
que choae ,  â'empèche^  d*y  prnuer.  // 
t'est  étourdi  sur  sa  peru.  Il  s'itourditsur 
U  temps  à  venir.       ^  * 

On  dit  auaai,  $' étourdir ,  pour  dire , 
Se  préoccuper ,  a'entéter.  Il  s'^ourdit 
de  vaines  raisons.  Il  s'étourdit  de  ces 
chimères. 

On  dit  fignrément  et  familièrement ,  • 
Étourdir  la  grotst  faim  ,  pour  dire,  La 
calmer. 

On  dit  fignrément ,  Étourdir  la  dou' 
Uur,  en  parlant  de  la  douleur  pby- 
aique,  pour  dire,  L*endormir,  em- 
pêcher qu'elle  ne  soit  ausai  sensible.  Ce 
remède  ne  guérU  pas,  il  ne  fait  qu'étour- 
dir la  douUur. 

Il  «e  dit  de  même  De  l'aflRiction ,  etc. 
pour  dire ,  Disaiper  la   douleur  ,  ae 

u 

distraire.   Il  va  à  la  promenade ,  il  voit 
'  U  mçndr  pour  étourdir  sa  douUur, 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu*  Un 
homme  cherche  à  s'étourdir  ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à  étourdir ,  à  dissiper  sa 
douleur,  aon  inquiétude,  etc. 

On  dit  figurément,  qu^Ûne  viande 
n'est  qu'étourdie^  pour  dire,  qu*£lle 
n'est  qu'à  demi  cuite.  //  faut  étourdir 
un  peu  cette  yiande  «  de  peur  qu^elk  tu 
se  gâte.  y 

Étourdi  ,  ib.  participe.  Ik  tomba 
tout  étourdi  du  coup  qu'il  reçut. 

Après  quune.  grande  douleur  est 
passée  ,  et  qu'il* n'en  reste  qu'un  léger 
ressentiment ,  on  dit ,  que  LapartU  est 
encore  toute  étourdU.  Sa  goutte  est  passée, 
mais  il  a  U pUd  encore  tont  étourdi,  la 
main  étourdU. 

On  dit  proverbialement  et  figaré- 
ment d'Un  homme  qui  n'est  pas  en- 
core bien  remis  de  quelque  méchante 
alTaire,  4*une  maladie  dont  il  vient 
de  8<^iry  etc.  qu'il  est  entori  u^t 
étourdi  dm  bmteam, 

ÉTOURDISSANT  ,  ANTE.  a^i. 
Qui  étourdit.  Un  bruis  étourdiseamt, 

ÉTOURDISSEMENT.  s.  m.  Im. 
preaaion ,  ébranlement  causé  par  quel- 
que chose  qui  .étourdit.  Grand  étour- 
disseaunt.'  Caonr  de  fétourdiitttneiu.  U 


ë  dtê  étomditsemams.  Il  lai  à  pris  tut 
grand  étourdUsement^^  ,  .^    _<  ,^ 

11  et  dit  attsai  fignrément  Dia  trou* 
ble  que  diAae  ts  malheur,  une  mé^ 
chante  ,ndu relie,  /la  ne  sontpêi  revenue 
de  Uur  étourdigsement.  r  W 

ÉTOURyÉAU.  a^  osas.  Sorte  d'oi- 
seau^noirâtre  inarqué  de  petite*  taches 
crises.  On  l'appelle  aussi  Sansçffnet* 
Bande  éPétommeaux.  Les  étoùmeaux  ii$ 
•vont  que  par  bandes.  \..,.; 

On  dit  par  raillerie  k  un  )enne  hom* 
me  qui  veut  faire  le  capable ,  Vous  éte§ 
un  bel  étoumeau  ,  un  plaisant  étourneau. 

On  appelle  enjbore  Étourneau,  Un 
cheval  d'un  ppil/gris-iaunàtre. 


»  ^^  -- 
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ÉTRANGE,  adj.  dea  a  g.  Q/ii  nVst 
pas  dans  l'ordre  et  dans  l'uaage  com;- 
muns.  Étrange  façon  de  f^ire.  X»  y  à  des 
coutumes  bUn  étranges  en  ce  Paye- là.  Cela 
est  étrange  ,  que  vous  ^e  croye{  jamais  vos 
amis.  Voilà  un  étrange  h  mme.  Étrange 
'humeur.  Étrange  esprit.  Étrange  affaire. 
Étrange  ave\igUment.  ÉttA'^ge  situvtiun» 
Étranges  manières.  Jg  trouve  biéi  et i ange 
que  vous  aye\  fait  cela, 

ÉTRANGEMENT,  «dv.  D'une  ma- 
nière étrange ,  i  ontre  l'ordre  et  l'uaage 
coinmunaf  exirêntement ,  •  xre«ai%<- 
ment.  Il  est  étrangement  biiarre.  Il  ta 
étrangement  maUraité, 

ÉTRANGER,  ÈRE.  ad).  Qui  est 
d'une   autre    nation.   Coutumts  ,  'Lqiaj 
étrangères.    Langue    étrangère,     tlantâ 
étrangère,  Clit^ats ,  Payt  étrangers.  Il  à 
pair  étranger.  Princes  éti  angers.  Ministres 
étrangers.  Secrétaire  d'État  pour. Us  af 
faires  étrangères.  Département  des  ajfai^ 
res étrangères.  ^^  ' 

Il  eat  quelquefois  siibst:intif.  Les 
étrangers  sont  bien  reçus  en  France, 

En  t(  rmfes  de  Commerce,  on  dit, 
L'étranger   au    singulier ,   pour  ,    Les 
étrangers.  Il  jaut  faire  passer  ista  à  té" 
tranger.  ^ 

Il  se  prend  aussi  pour  Ceux  ^ui  n« 
sont  pas  d'une  (amillc,  d'um  Compa- 
gnie, d'une  Communauté.  Il  a  donné 
son  bien  à  des  étrangers  your  tÔter  à  ses 
ptrens:  Il  ne  faut  pas  communiquer  Ua 
secrsis  de  la  CompagnU  à  des  étrangers, 
^    On  dit,  i{u'Un  fait  est  étranger  à  la 
cause,  jMMT  (^ire  ,  qu'il  n'a  aucun  rap- 
port a  la  cause.  j#        "  , 
'  On  dit  proterbia^em.  qu'C^/i  Aommt 
est  étranger  dans  son  Pays  *   Qu«nd  il 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  .ce  qui 
s'y  passe*,  qîn/  est  étranger  à  quelque 
chose  que  ce  soit ,  Quand  il  il^7s4)rend 
aucune  part.  ■                       ;    ;    ' 

On.  uit  a'Un  homme  qui  se  pfire  dea 
qualitéa  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles  , 
qu'i/  se  revêt  de  qualités  étrangères  à 
son  caractère  i  d'Une  (em me  chargée 
de  parures  et  d'orne  mens ,  qu'Elu  em^ 
prunte  des  beautés  étrangères,'  ti'Un  aage 
qui  vit  dans  la  retraite,  qu'il  a  dea 
habitudes  étrangères  à  toute  etfèct^im^ 

Lea  Médecins  et  les  Chirurgiena 
appellent  Curps  étranger  ,  Tont  re  qui 
se  trouve  contre  natur*'  dans  le  corps 
de  l'animal,  soit  qu'il  vieiine  de  de- 
hors ,  comme  des  morceaux  de  pierres, 
de  plomb  | .  de  linge  i  dis  drap ,  sçît 
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sas  E  T  R    ; 

qu'il  te  »olt  engendré  iledanf.  //  'f< 

ikmeunlfne  halU  ians  »a  pUie ,  il  iu 

sauroit  guérir  tant  fue  ce  corps  étranger 

y  iera,  Lee  vere-qui  s'engendrent  dans  les 

abcès,  ie  poi.i  dans  r  estomac  ,  le  sable 

dans  les  reins ^  les  esquilles  d'os,  sont  des 

corps  étrangtrs.  Les  plaies  u  rouvrent 

quand  il  est- demeuré  deS' corps  étrangers, 

JÇTRÀNGER.  T.  «et.  Cbatser  d'uû 

irca ,  Caire  êloifçner  d'an  lieu  ,  déstc- 

coutumer  d*y  Tenir.  Les  rats  ,  Uê  'moi- 

neaux  ont  étrange  les  pigeons  du  colom' 

'  hier.  Étranger  le  gibier  d^un  pays^  Il  a 
tant  fait  la  chasse  aux  loups ,  qu'il  lu  a 
(étranges  de  ce  pays-là.  Il  eit  TÎeux. 
r  II  se  dit  famiUèrem.  De«  plersonnei. 
Il  a  étrange  les  'importuns  qui  venaient 
che\lui.  Étranger  la  mauvaise  compagnie 
de' sa  maison.  Il  est  de  peu  d^usage. 
Il  jie  met  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Le  gibier  s'est  étran- 

,  gé  de  cette  plaine,  ~i 

ÉTKkVGkf  ÂE.  participe. 
.    ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Il  se  dit 

-  en  Méaecine  d^Un  resserrement  ex- 
cessif. L'étranglement  d'un  vaisseau. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  «^r- 
tains  insectes  y  tel»  que  l'Araî^née ,  U 
Guêpe,  etc.  dont  le  cofps  est  composé 
de  deux  paftits^uniei  par  un  filet  trèf-  * 
délié ,  qui  se  nomme  Étranglement. 

ÉTRANGLER,  t.  a.  Faire  perdre 
la  respiration  ou  la  rie  en  pressant  le 
gosier,  ou  en  le  bouchant.  Oti  Va 
étranglé.  Il  le  tenoit  à  la  gorge,  et  le 
youloit  étrangler,  L'esquinande  Va  étran- 
glé.   Ce    morceau  Va  étranglé.   Il  s'est 

•  étranglé.  Cette  femMe  s'est  étranglée  h 
force  de  crier.  Le  col  de  sa  chemise  Va 
étranglé. 

Il  signifie  aussi  figurémeiit,  Trop 
resserrer ,  ne  donner  pas  Pétendue 
nécessaire.    Koua  étrangle^  trop  cette 

',  chambre, 

on  dit  fignrément  ,  Étrangler  une 
cjfaire^  pour  dire ,  La  juger  à  la  hâte 
sans  Pavoir  assez  examinée. 

Il  se  dit  aussi  figuréiiient  De  quel- 
''ques  endroits  d'un  discours  où  Ton  ne 
sVstpas  assez  étendu.  Voilà  un  endroit 
trop  étranglé.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Étrangler  un  ouvrage  ,  étrangler 
'un  sujet,       ^     ^ 

n  est  queiquefdis  neutre.  Secourei" 
moi,  j'étrangle^. 

On  dit  fignrément  et  familièrement, 
Étrangler  de  soif,  pour  <hre,  Aroir  • 
grand'soif.  '      ^ 

ÉTEAvoLi  ,  is.  participe. 

On  dit  figu.'^ment  d'Un  babit,  d'an 
pourpoint  ,  qU*n  est  étrangU  0  ponr 
dire,  quÛl  est  trop  étroit  »  qi^  n*s 
pas  assez  de  towr.  y^^^^  '^ -'  i:- 

Ou  le  dit  aussi  De  dertùnes  choses   *( 
^tti  nt>nt  pas  la  Isrgenr  ^qu'elles  doi- 
vent ar^r.  Ce  corridor  est  trop  étranglé. 
Uni  croisée  fort  étrStglie,  Ce  parterre  est 
fort  étranglé.      ', 

ÉiHANGUILLON.  ii  m.  Sorte  de 
maladie  qui  est  aux  cheraux  ce  que 
resquinancic}  est  inx  bommes.       "^'• 

Il  j  a  tTne  espèce  de  poire  fort  âpre 
qu*on  nomme  Pj)irt  d^étràoguUlon, 

ÉTRAPB.  ê,  f.  Petite  faucille  qni 
sert  à  couper  le  chaume.  « 

On  dit  aussi ,  Ètràper.  étu  chaume , 
pour  dire ,  Le  conper  arec  une  étrape. 

tlTRXVE  ,  s;  f.  oa\ÉTABLU&£  y 
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ou  ET  AELE.  Terme  de  Marine.  Nom 
d*une  pièce  de  bois  cburbe ,  qui  forme 
la  proue  d*  un  vaisseau.  La  longueur 
é^un  vaisseau  h  mesure  de  Vétrave  à  Vé- 
tambot.        » 

ÊTRE.  Verbe  qve  les  Gramitiai- 
riens  appellent  Le  verbe  subsUntif. 
Je  suis  f  tu  es^yil  estj  nous  sçmmes  , 
vous  étetj  ils  sont,  J'étois.  Je  fus.  J'ai 
été.  Je. serai.  Sois,  soye{.  Que  je  sois , 
que  tù  soit  j  qu'il  i^it  ;  qu^  nous  soyont  ^ 
que  vvut  soyti  ]^  qa'llt  iblent.  Que  je  fusse. 
Je  serôit,  Qut  j^ÊU  étéf  Que  j'eusse  été. 
Étant,  Ayant  été.  Exister.  Dieu  dans 
V Écriture-Sainte  s'appelle  Celui  qui  est. 
Celui  qui  est  m'a  envoyé,  disoit  Moïse. 
Tout  les  hommes  qui  ont  été ,  qui  sont , 
ou  qui  seront.  Vous  n'étiei  pat  encore  au 
monde. 

On  dit ,  Cela  est  >  cela  n'est  pas  >  pour 
dire ,  Cela  est  vrai ,  cela  n'est  p,as  vrai. 
Et ,  Cela  sera  ,  cela  ne  sera  pas  ,  pour 
dire,  Ceia  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Ê  T  11  ■  y  sert  à  attribue^  quelque 
chose  à  un  sujet ,  soit  quant  à  ses  pro- 
priétés ,  soit  quant  aux  circonstances 
des  lieux ,  des  temps ,  etc.  Cette  pro- 
position est  vraie,  est  fausse.  Cet  homme 
est  sage,  est  grand ,  est- vertueux ,  est 
/oi/,  n*est  pas  tarant.  Il  est' couché.  Il 
est  debout.  ?fous  étions  en  Été ,  en  Hi- 
ver. Il  est  en  tel  'endroit.  Cela  est  bien. 
S'il  est  bien  ,  quHl  s'y  tienne.  Son  Méde- 
cin dit  qu'il  est  mieux.  Je  ne  veux  pat 
être  plus  que  je  ne  suis. 

On  appelle  figurément  Les  aises  et 
,  les  commodités  de  la  vie  ,  Le  bien- 
étrm;  et  dans  cette  phrase  il  s'emploie 
substantivemenî. 

On    dit  aussi,    Sentir' du  mal-étre, 
pour  dire  ^  Se  sentir  indisposé.  * 

On  dit ,  Il  ter  a  long-temps  à  cet  ou- . 
vrage^  pour  dire,  Il  y  sera  occupé 
long-temps.  ' 

"  On  dit,  li'étoit  que,  n'eût  été  que  je 
suit  de  vot  omit ,  pour  dire ,  Si  je  n'é- 
lois  pas  de  vos  amis.  Il  est  du  style 
familier.  .'      • 

On  dit,  Si  fétoîs  de  vous  »  ti  j'étois 
que  de  vont,  poar^dirè,  Si  j*étois  à 
votre  place.  U  est  du  style,  familier  et 
populaire.^ 

On  met  souvent  le^ronom  Ce  de- 
vant ce  verbe,  ponr ,  Désigner ,  ihdi-  - 
quer  :  Cett  un  homme  ^  e'ett  lui;^  ou 
après  ,  pour  Interroger  :  Qui  est-ce  ? 
qu'est-ce  ?  on  pour  Résumer  :  Auttl 
ett-ce.  Si  ett-ce.  Ce  dernier  est  vieux. 
ÉTa.B ,  se  met  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  ttt  nuit.  Il  ett  jour,  R  est  on^e 
heuret.  Ilettà  croire  ,  à  prétumer  ,  pour 
dire , .  On  peni  croire  •  on  peut  pré- 
simer.  -  .       . 

Oii«Ut,  XI  tfett  pat' en  moi  défaire 
teilt  chote  à  pour  dire ,  H  n'est  pas  en 
von  pouvoir,  il  n'est  pas  dans  mon 
ctmctère.      • 

n  se  dit  surtout  dans  le  sty je  sou- 
tenu ,  pour,  Il  y  a.  Il  ett  dct  hommet 
atte^  méchant.  Il  en  tst  de  bons.  Il  en 
ett  de  mauvait. 

« 

Ëtxb,  précédé  de  la  pré|>osittonJb'nj 
sert  quelçuefofs  à  coqiparer,  à  mar- 
quer la  similitude ,  la  conformité  des 
choses.  Il  en  ett  det  Peintrtt  comme  det 
Foïtes,  Ut  ont  la  liberté  de  feistdrc. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  peut  ar- 
river i  de  ce  quiueut  s*ensuivre  de 
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quelque  chose.  Un  Va  traité  outrageu- 
sement ,  et  il  m'en  a  rUn  été.  Quand  il 
VauroU  maitraité »  qu'en ^teroUiU  il 
n'en  seroitrien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira 
à  Dku,  Il  sera  ,  il  en  sera  de  cette  af- 
faire ce  qu'il  plaira  aux  Jugù^  *■  - 

.0(^  dit ,  Il  ett  du  devoir  d'un  homme ,    ' 
il  est  d'un  honnête  homme  de  faire  cela , 
pour  dire,  Un_iionnête  homme  doit 
faire  ceU  ;  Il  ett  de  la  just'tce  de  faire  ^■ 
telle  chot^  ,  pour  dire ,  La  justice  oblige-, 
à  faire   tellô  chose.  Et  l'on  dit  de 
même,  Cela  est  de  justice,  cela  est  dé 
droit,  cela  est  d'usage^  cela  est  de  bon  , 
goût ,  pour  dire  ,  Cela  est  coni('orme  à 
la  justice  ,  au  bon  droit ,  à  l'usage  , 
au  bon  goû.t.    .  ^r  ' 

Étsb  ,  suivi  de  la  prl^sition  *ji  , 
signifie  souvent  Appsrtanir.  ^out  est  à 
Visu.  Cette  maison  ,  cette  urre  est  à  un 
tel.  Cet  enfant  ett  à  moi.  Je  suit  à  un  tel. 
Cet  .Officier  ett^  au  Roi,  Ce  valet  ttt  à 
vout. 


^N/ 


On  dit  aussi  dans  le  sens  d'Appar- 
teair,  Cett  à  vout  à  parler ,  c'est  au 
Juge  à  prononcer,  <ui 

On  dit ,  Je  tuit  tout  à  vout ,  entière- 
ment  à  vout ,  pour  dire ,  Je  suis  dans 
là  disfjosition  de  vous  servir  :  ce  qui 
se  met  quelquefois  par  formule  de' 
compliment  à  la  fin  d'une  lettre  à  un« 
inférieur. 

On  dit ,  Être  bien  ,  être  mal  avec  quel- 
qu^unj,  pour  dire ,  Être  dans  ses  Bonnes 
grâces,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

Il  sert  à  marquer  l'origine  d'une 
chose  ,  le  lieu  d'où  elle  vient,  l'auteur 
qui  Ta  faite,  dé  quelle  profession  il 
est ,  la  patrie  de' quelqu'un.  Ce  vin  ett 
dlê  Bourgoghe.  Ce  tableau  ett  du  Fout- 
^in,  du  Titien.  Ces  vers  sont  d'Homère^ 
de  VirgiU.  U  est  d'Église.  llestd'Épée. 
Il  est  de  Robe..  Il  est  de  Paris, 

On  dit ,  Cela  est  bien  de  son  caractère,  * 
cela  est  bien  de  lui ,  pour  dire ,  Cela  est 
conforme  à  son  caractère,  à  son  génie* 
Il  signifie  aussi ,  Faire  partie  d'une 
chose ,  d'un  nombre.  Cet  effet  ett  de  la 
succession.  Cela  est  de  mon  partage.  Cela 
n'est  pas  du  compte.  Il  n'est  pas  des 
complices.  Il  sera  dé  mes  Juges,  Il  est  du 
Parlement.  Il  est  de  notre  parti.  Voulez- 
vous  être  de  la  partie'^ 

Il  signifie  aussi,  Entrer  en  part,  en 
sof \cté ,  sMntéresser.  Il  y  a  un  grand 
marché  à  faire  ,  en  youlei-vous  être  ?  Je 
serai  de  moitié.  Il  n'est  jamait  de  rien. 
Cet  homme  ett  de  tout. 

On  dit,  qn' On  ett  pour  un  dixième 
dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'On  y 
est  intéressé  pourvu  dixième. 

On  dit  fignrément  et  familièrement , 
quand  une  personne  fait  ou  dit  quel- 
que chose  qui  ne  se  devoir  pas  faire  ou 
dire ,  et  à  quoi  on  ne  s'attendoit  pas  : 
Cela  n'en  est  pat.  Celui-là  n'en  ett  pat. 
Il  se  dit  aussi  Du  point ,  de  l'état  oà 
est  une  affaire.  Oi  en  totamet-noi  t  à 
cette  hiun-i  Voilà  oà  nout  en  tçmmet. 
Où  en  ittt'vout  de  votre  protêt  ?  J'en 
tuit  à  faire  nommer  un  Rapporteur, 

On  dit  à  quelqu'un ,  En  itet-vout  là  f 
pour,   Croyes-vous  cela  I  ou  bien» 
êtes- vous  donc  dans  cette  résolution  ,  . 
dans  cette  erreur  ?  ..   _;     ; 

Ou  dit,  qu'  Un  homme  en  ett,  qiCil 
en  a  été  pour  ton  argent,pour  dire,  qu'il 
lui  en  à  çoiUé  son  argent  sans  aucun 

avantage. 
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t  «ranUige.  Dans  C€tt$  hanquerûuU  »  il  eu 
a  été  pour  millt  étus»^  ,         ^ 

On  dit  «iiMi  par  indignatiuB  »  ptr 
forme  de  plaintif  f  quand  on  Voit  quel- 
que grand  détordre ,  Hé  oà  en  eommee' 
nous  I  ■■■■    ^      ,    ■  ■ 

On  dit  ï.  une  perioiihe  qui  ne  derine 
pat  bien ,  qui  ne  comprend  paa  ,  qui 
ne  touche  pat  le  point  d'une  ailaire  » 
Voue  n'y  itti  pas  ;  et  dans  un  aMircon* 
traire.  Voue  y  étu. 

On  dit  d*Un  hooimo  troublé ,  em- 
b^raaaé  «  qui  ne  tait  ce  qu'il  l'ait ,  qui 
ne  aait  par  où  aortir  d*aflaire ,  qu*ii  nâ 
Mit  où  il  en  egt. 

On  ditauani  il*Un  homme  aaleéd^nne 
'Violente  patiion ,  qu'i/  n'e$$  point  à  lui. 
'£te9,  dara  Ica  temps  où  ce  verbe 
•    prend  Pauiiliaire  ./4voir«  est  quelque- 
fois synonyme  d* Aller» 

OiTdit ,  J'ai  été  à  Rcme  ,  pour  dire , 
qu'On  y  est  allé  ^  et  qWon  en  est 
reirenu  ;  et ,  Il  ett  éU4  à  Rome^  ppur 
marquer,  qu'il  n*eà  ect  pas  encore 
de  retour.' 

On  dit  aussi  dans  la  conversation  r 
J'aurois  été  pu  ;e  ueroie  allé  voua  voir: 
Te. fus  ou  j'allai  hier  à  V Opérai 

Il  signifie  aussi,  Se  trouver  en  un 
lieu^  Je  ne  aérai  paa  4.  taaatmhlée.  Je 
n'y  veux  paa^itre»  Cet  Èvêque  étoit  au 
Concile» 

n  signifie  aussi  familièrement,  Se 
V, .  rendre  auprès  de  quelqu|un ,  ou  faire 
ce  que  quelqu'un  aouhaift.  Attende^  \, 
un  moment^  je  auia  à  voua. 

II. sert  aussi  à  inarqmir  Le  senti- 
ment ,  l'opinion.  Je  auia  pour  un  tri.  Je 
^êuia  pour  cette  opinion.  J^étoia  pour  Ovide 
àquin^t  ana  ;  je  auia  pourMorace  h  trente, 
je  le  aérai  tant  que  je  vivrai*  Dieu  eat 
pour  nous  »  marchona ,  c*est  -  à  -  dire , 
Dieu  nous  protège.^ 

La  troisième'perionne  singulière  du 
subjonctif  de  ce  rerbe  ,  qui  est  Soit , 
s'emploie  pour  Consentir,  accorder. 
Hé  tien,  aoit.        ,j    /  . 

On  dit ,  par  une  manière  de  souhait  | 

Ainai  aoitmil. 

■     • 

Il  est  quelquefois  conjonction,  et  se 
met  devant  les  choses  q^i  sont  oppo- 
séçs  ou  diverses  ,  comme  :  Soit  ^u'il 
reille  »  eoit  qu'il  dorme.  Ufit  une  telle 

'entrepriae,  aoit  qu'il  eût  deaaein  de 

' .  $oit  qu*il ae promit  que. .  ., 
■♦      On  dit  proverbialement ,  H  faut  être 
. ,  tout  un  ou  tout  autre,  pour, dire  ,  I]  faut 
s^attacher  constamment  à  un  parti;  4^n 
ne  peut  paà  être  et  avoir  'été  ,  pour  diret , 
On  ne  peut  pM  être  vieux  et  j^wie   || 
-fout  ensemble.    ^ 

.  ^ITn  des  priilcipanz  usageiT^e  ce  verbe 

.   est  d'être  ^xiliiaire,  e/de  servir  à 

'  former  lc%  verbes  passin ,  et  à  conju- 

suer  quelques  verbes  nentrea ,  et  tons 

t^s  verbes  qift  prc»nnctnt  le   pronom 

personnel ,  ëtantjoînt  aVec  leur  parti- 

.    çipf .  Je  auia  aimé,  il  a  été  aimé,  (^uand 

n  aéra  aimé.  Que  je  fuaaa  aimé,  etc.  Il 

'ewt  paaaé.  H  ett  venu.  Il  a^eat  dégagé.  Il 

y^a'en  eat  allé,  H  eat  tombé.  H  eat  é^a" 

'  eendu.  if  a'ut  bluté.  Ha  te  aonf  en»- 

hraaaéa.  - 

Il  sert  aussi  h  coninguer  en  quel- 
ques temps  tons  l^s  vejbcs  actifs  qu'on 
met  impersonncllemenf .  Il  e'eat  bâti 
.    ùUn  iea  maisona  à  Paru  depuU  trente 
■j    ana.  Il  ''étoit  commis  un  grand  crime 
Tome  /.  ' 
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.en  M  Ueu 'là.  Il  'a'^t  tenu  ttne  auem' 
bUe,  etc.  '  ■        • 

ÊTRE.  i.  m.  Ce  qui  est.  Dieu  est 
ufr  être  infini,  incréé.  Être  aouverain.  Le 
premier  être.  Être  des  êtres.  Être  réel.  Les 
Angea  aom  dea  êtrea  pura  et  incorporela. 
L'être  en  général  eat  f  objet  de  la  meta" 
phyaique. 

On  appelle ,  Être  de  raison  ,  pJràpr 
position  à  Être  réel ,  Ce  qui  n'existe 
que  dans  l'imagination  de  celui  qui 
le  forme. 

Ondit ,  £e  non-être ,  pour  dire  ,  Le 
néant. 

E  T  a  B  ,  aignifie  auui  Existence. 
Ceat  Dieu  qui  noua  a  ^pnné  têtre. 

ÊTaxs.  sub.  mas.  plur.  Les  de;^és  , 
corridors,  salles,  chsmbres,  etc.  d'une 
maison  -,  et  son  plus  grand  usage  est 
dana  ces  phrases  :  //  aait  tous  les  êtres 
de  cette  maison.  Il  connoh  les  êtres. - 

ÉTAËCIR.  V.  act.  Rendre  étroit, 
rendre  plus  éffoit.  Êtréetr  un  chemin  , 
une  rue.  Il  a  fait  étrécir  ton  justaucorps. 

En  termes  de  Manège  ,  Étrécir  un 
chevt^l,  c'est  Le  ramener  visensible- 
mçnt  sur  un  terrain  moins  'tendu  que 
celui  qu'il  parcouroit. 

ÉTsicia  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel ,  s' Étrécir,  Devenir  plus 
étroit.  Cette  toile  s'étrécira  du  blanchis- 
sage.  Le  clAr  s'étrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière,  le  chemin  va  en 
s'étrécissantk 

Éte^ci,  II.  participe. 

l'ÇRÉClSSEMENT.  a.  m,  L*action 
par  laquelle  on  étrécit,  et  l'état  de 
ce  qui  est  étréci.  L'étrécissement  du  ca- 
nal de  la, rivière  par  les  quaia,  fait  rejr 
monter  l'eau . 

ÉTBEINDRE.  v.  act.  (Il  lé  con- 
jugue comme  Atteindre.)  Serrer  for- 
tement «en  liant.  Étreigne{  cette  gerbe  , 
ce  fagot ,  cr.  lien. 

On  dit  proverbialement ,  Qtd  trop^ 
emkraaae  mal  étreint ,  pour  dire.  Qui 
entreprend  trop  de  choses  ne<  réus- 
sit paa.  .  f 

On  dit  proverbialement ,  Flua  il 
glU  ,  plua  il  étreint,  pour  dire ,  Plus 
il  arrite  de  maux,  plua  il  est  difficile 
de  Iea  supporter. 

On  dit.  iBgnrément  ,  Étreindre  Iea 
natuda ,  Iea  lieiu  d'une  amitié ,  d'une 
alliance,. 

Étkbivt  ,  iiVTB.  participe. 

ÉTREINTE,  sub.  fém.  Serrement, 
action  par  laquelle  on  étreint.  Ce 
nœud' là  a'eat  défait,  parce  que  F  étreinte 
n'en  étoit  paa  aaaei  foMe.  .  ^ 

ÉTJIENNE.  s.  fém.  Présent  qn^on 
fait  .le  premier  jour  de  l'année.  Je  votta 
donne  cela  pour  étrenne.  Dontur  tes  étren- 
nés'.  Il  a  eu  tes  étrtnnea,  de  beUea  C*ren- 
nea.  En  ce  sens ,  il  est  plua  ordinaire 
an  pluriel. 

Les  Marchands  appellent  Étrenne  » 
Le  prémief  argent  qn'ila  reçoivent 
dana  la  journée ,  dana  la  semaine.  Je 
n*ai  rien  rendu  aujourd'hui  ,  voilà  mon 
étrenne,  Oeat  aon  étrenne  de  cette  aernaine. 
Dieu  voua  donne  bonne  étrenne  1*   ■  - 

ÉTXXHtrB,  aignifie  anaai  Le  premier 
usage  qu'on  fait  d'une  choae.  Ce  lln^, 
cette  vaiaatUe  n'a  point  encore  aervl,  voua 
en  aurex  Féjtrenne. 

ÉTRENNEB.  (  On  pirononce  J?#r/- 
ner,  )  v.  a.  Donner  les  étrennes.  Il  Fa 
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dtrennd  d'une  bourse  de  jetona  ^ argent  ^ 
d'un  tableau. 

Il  signifie  auasi ,  Être  le  premier 
'  qui  achète  à  un^  Marchand.  C est  moi 
qui  vous  ai  étrenne.  Étrennii  -  moi ,  je 
vous  ferai  bon  marché. 

Il  signifie  encore ,  Avoir  le  premier 
HMge  d'une  chos^  qui  n'a  point  encore 
servi.  Cl  carrosse  n*a  paa  encore  wulêè 
vous  ntrennere^. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et  se  dit 
Du  premier  arf^ent  que  reçoit  un  Maï» 
chaud  de  sa  marchandise  dans  la  jour* 
née ,  dana  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu 
d'aujourd'hui,  je  n'ai  pas  étrenni.Je  sou»> 
haite  que  voua  étrennie^,  'j 

Etbbvh^  ,  iB.  participe. 

ÉTR£SILI/>N.  sub.  mas.  Pièce  de 
bois  qui  seri^d'appui  ou  il*arc- boutant 
pour  soutenir  des  mura  qui  déversent^ 
et  tout  ce  qui  a  besc  in  d'être  appuyé 
de  même.  , 

ÉTRÉSILLONNERi  v.  act.  Mettre 
dea  étréaillons. 

£Taisii.i.oiriri ,  àm.  participe.  ,, 

ETRIEH^^s.  mas.  espèce  d'anneau 
de  fer  ou  d'autre  métal ,  qui  pend  à 
droite  et  à  gauche  par  une  courroie  k 
une  selle  de  cheyal  ^    et  qui  sert  k* 
appuyer  les  pieds  du  Cavalier.  Mettre, 
avoir. le  pied.à- l'étrier  pour  montera 
cheval.  Il  eit  ferme  shr  vs  étriers.  For», 
ter  les  étriers  couru,  longs.  Ces  étriera' 
aonp-ila  à  votre  point  ?  Accourçir,  allohr 
ger  léa  étriera  d^un  point ,  de  deux  points. 
Tetdr  Fétrier  à  quelqu'un  lorsqu'il  monu 
à  cheyal.  Sa  lever  aur  Iea  étriera.  Ferdre 
les  étriers*  "*•'  ';. 

On  appelle  Vin  de  Fétrier,  te  vin 
*q&i'on  apporte  aux  voyageurs  quiand  ila 
ont  payé  ,  et  qu'ils  sont  à  cheval ,  ou 
^  prèis  de  monter  à  cheval  ;  Lsspîed  de 
Hétrier ,  Le  pied  gauche  du  devant, 
celui  du  montoii*.      ' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  pied  à 
Fétrier,,  pour  dire,  qu*Il  est  pires  de 
partir.  ^    .  ^^  *^^ 

'  ,On  dit  encore  fignr.  et  fiimilièrem. 
qu' C/n  homme  a  le  pied  à  Fétrier,  pour 
dire ,  qu'il  entre  dana  le  chemin  de 
la  fortune.  •      "^ 

^  On  dit  familièrement ,  qu'I/îi  homme 
a  toujoura  le  pied  à  Fétrier,  pour  dire  y 
qu'il  a'arrête  peu  dans  un  même  lieu  y 
qu'il  fait  de  fréquens  voyage». 
'    On  dit.  Courir  à  frotte  étrier,  pour'' 
dire,  (!Arir  la  poste  à  cheval.  ' 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  eat  ferme  aur  aea  étriera  « 
poi;r  dire ,  qu'il  n'e^t  pas  aisé  à  étihin- 
1er  dans  ses  maximeiL^  dans  ses  réje^ 
lutions  ,  dans  ses  opimpns. 

On  dit  aussi  figurément ,  Tenir  T/- 
trier  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  L'aider 
dana  quelque  entreprisse^  et  ,  Faire 
perdre  Iea  étriera  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Le  déconcéner^  le  mettre  en  dé- 
sordre. '  •■• 

On  appelle  Baa  à  étriers  «  Des  baa 
qui  n'ont  point  de  pied,  ei  qui  sont 
coupéa  en  é  trier.  . 

Éraiia.  Tenae  dé  Chirurgie.  Nom 
d*nn  bandage  dont  on  ae  aert  pour  ha 
aaignée  eu  pietl. 

ÉTHILLE.  a.  fém.  Inatmmeiit  dé 
fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse  ,  l'or* 
duré  qui  s'est  attachée  à  la  peau  et  è^u 
poil  dea  chevaux.  Il  n'a  pas  donné  un 
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€Oup  ^étrille  à  ce  cheval.  Ctchevat  n'a 
pai  eu  un  coup  d'étrillé  tfait^Qurd'hui, 

On  dit  proverbi  ilt*«»«?"^  «^  popuUi- 
«rement  ,  qn'Vnt  choie  ne  vaut  p ai  m 
manche  d'étrillé  ,   pou^  dire  ,  qu'Èlle 
n'eçt  J'auruii  prix. 

On  appelle^  proverlâalenlent  et  po- 
pulai*'eneDt,  Un  cabaret  oà  l'on  fait 
payer  trop  clier  ,  Une  étrille»'  I^e  loge{ 
pas  à  ce  cabaret ,  c'est  une  étrille, 

ÉTKILLEH. 't.  aci.  Frotter  *t«c 
Vé trille.  EtrilUt  un  cheval.  Cei  chevaux 
sont  bien  étrifUs*. 

On  dit  tigur.  et  familièrem.  Étriller 

quelqu'un,  pour  dire,  Le  battie.    On 

.  ta  dtrilU  comme  il  faut.  Je  l'éirilUrai  en 

chien  courtaud.  Si  nous  rencontrons  les 

ennemis  ,  nous  les  étrillerons  bien. . 

On  dit  aussi  <l'Un  homme  qui  a  eu 
une  maladie  violcnfe  ,  qui  a  perdu 
beaucoup  au  jeu ,  ou  autrement ,  qu'il 
a  été  bien  étrilU. 

£trillk,  is.  participe. 

É'rtîIPER.  V.  act.  Ôter  les  tripes 
d'un  animal.  Étriper  un  veau,  Étriper 
un  cochon,  ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Aller  à  étripe  cheval,  pour  dire,  Pres- 
ser un  cheval  excessivement» 

ÉTRiré  «  ^E.  participe. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adject.  Qui  n'a 
pae  Tampieur  sutfisante.  I^est  fami- 
lier,  et  iie  r.e  dit  guère  que  des  ha 
bits.  Cet  habit  est  tout  étriqué,  Cttte 
robe  est  étriquée.  Ces  rideaux  sont  bien 
étriqués,  .        '  ''^ 

ÉTRIVIÊRE.  sub.  fémin.  Courroie 
qui  sert  à  porter  Tes  étriers.  Raccourcir 
une  et  rivière.  Il  s'est  fait  des  et  rivières 
de  corde. 

On  dit ,  Donner  des  coups  tfétrivûre,' 
donner  les  étnvières ^  p^ur  dire.  Bat- 
tre ,  frapper  avec  des  étrivièrcs.  // 
faut  donner  Us  étsivières  *  cent  coups 
d'étrivières  à  ce  coquin-là.  Ce  palfrenier  , 
ce  laquais  a  mérité  les  étriviires.  Il  a 
eu  les  étriviires.  Menacer  quelqu'un  des 
étriviires.  Dans  a  dernier  sens  ,  Étri- 
viires se  dit  toujours  au  pluriel. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  fami- 
lièreuient ,  Maltraiter  extrêmement  , 
et  d*unë  manière  déshonorante.  //  s'est 
laissé  donner  les  étrivùns.  Il  en  est  re^ 
venu  honteusement  avec  Us  étriviires, 

ÉTROIT ,  OIJE.  adject.  Qui  a  peu 
de  largeur.  Chemin  étroit.  Rue  étroite. 
Cette  toile ,  cette  étoffe  est  étroiu.  I^otre 
justaucorps  est  trop  étroit.  Des  bas^  ées 
souliers  trop  étroits. 

On  dit  ett  parlant  d'Un  Lomme  ^  que 
Cest  un  crans  éstoltt  ^oar  dire,  qu'il 
manque  de  iugement. 
'  Oa  appelle ,  Génh  étroit  «  esprit 
étrtU,  Un  génie ,  un  cpprit  de  petite 
étendue. 

On  dit  figurément ,  Éiroke  aUianee  , 
étroits  amitié  à  étroite  union  «  étroite 
fanMiarité,  étroite  correspondance  g  liai- 
son fhrt  étroite  ,  pour  dire ,  Une  al- 
liknca ,  une  amitié^  use  «aioa  in- 
time, etc.  ^     ' 

ÉTaoïT.,  lignifie  figutéflient ,  Ce_ 

qui  est  selon  U  rigueur  de  U  loi , 

dé  Pordre ,  etc.  par  opposition  à  Re- 

^làché.  Cela  est  ds  droit  étroit.  Étroite 

défense.  Les  Frères  Mineurs  ds  C étroits 

Obtrvénee,  L'étroits  Ubssrvanct  ds  Ù" 
teaus. 
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On  4it  en  $tyle  diUactiqne.,  Frendrt 
quelque  chose  dans  le  sens  étroit ,  pouir 
dire,  Prt:ndre  quelque' chose  dans 
toute  la  rigueur  fie  )a  lettre. 

On  dit  proverbiaie'm.  au'(//i  homme 
a  la  conscience  étroite  eomnu  la  manche 
a' un  CordeUer  ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 
conscience  large  ,  et  qu'il  n^eit  paa 
scrupuleux.  Ce  qui  se  dit  par  allusion 
aux  Cordeii.ers  iria-gtande  manche. 

En  termes  de  ^'Écriture ,  on  dit ,  La 
voie  étroite,  le  chemin-étroit ,  pour  dire, 
La  Toic ,  le  chemin  du  Ciel ,  pat  op- 
position à  La  voie  large  ^  qui  est  le 
chemin  de  la  perdition. 

À  L  '  i  T  B  o  I T  .  phrase  adverbiale. 
Dans  un  espace  étroit.  Vous  é^s  logé 
fort  à  l'Jtroit, 

On  dit  figurément  ,  qu*£//t  homme 
est  à  l'étroit  «  réduit  à  /'étroit  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  pauvre  ,  qu'il  n^  paf 
toutes  les  commodités  de  la  vie.. 

Et  l'on  dit  dans  le  mém'*  sens ,  l^ivre 
à  rétroit, 

ÉTROITEMpîiT.  adr.  A  î'étroit. 
.Vous  êtes  logé  bien  étroitement,      • 

On  dit  au  figuré  ,  Etroitement  uni ,- 
étroitement  joint  ^  pour  dire  ^  extrême- 
ment uni.  '        - 
.    ÉTaoKTBMBVT,  avcc  cenai^  rèr- 
bes,  signifie  dans  un  sens  figuré  ,  À 
la  rigueur.  Observer  étroitement  le  Ca- 
rême, S'attacher  éttoitement'4  ane  règle. 
.  Il  signifie  aussi,  Expressément,  sur 
toutes  choses.  On  lui  a  étr'oitemtnt  dé- 
fendu. Il  lui  a  été  enjoint  étroitement. 

ÉTRON.  sub.  mas.  Matière  fécale 
qui  a  quelque  consisUnce.  Il  Se  (fit 
De  celle  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux.  Gros  étron.  Étron  de  chien. 
Par  politesse ,  on  évite  de  se  seryir 
de  ce  mot  dans  la  conversation.    . 

ÉTRONÇONNER.  v.  a.  Terme  de 
Jardinage.  Couper  entièrement  la  tête 
à  un  arbre.  On  a  étronfonné  plusieurs 
arbres,  '  -r  * 

ÉTEOvçovsi  ,  ÛE,  participe. 

:ÉTR0USSER.  ▼.  act.  Adjuger  en. 
Justice.  Il  ^est  fait  étrousur  cette  mai- 
son à  bon  prix.  Il  est  vieux. 

Et aoussi,  is.  participe* 

E  T  U 

ÉTUDE,  t.  f.  Travail ,  application 
d'esprit  pour  apprendre  lét  Sciences , 
les  L«ttrea ,  les  Beaux-Arts.  Longue 
étuds.  ttuds  cotuinnelU.  S'adonner,  s'ap- 
pliquer »  u  meure  à  t  étude  du  Sciences  « 
des  Arts  Ubéramg,  Il  a  fait  mas  étuds 
particuUira  da  la  Géotnésris»  ds  tAr- 
chitsetart  «  ste.  Étude  régUs  «  sérieuse  , 
appmfonUsi^  Étude  superficielle.  Étude 
pieuse  »  profane.  Cours  £éiuds, 
^  On  dit ,  qu*  Un  jeune  homme  a  fait 
ses  études,  pèftr.dire  ,  qu'il  a  étudié 
en  Grammaire ,  en  Rhétorique  et  en 
Philosophie.      . 

Et  on  dit,  qu^Un  homme  ajait  ds 
bonnes  études,  pour  dire ,  qu'il  a  étudié 
avec  choix  et  avec  s*iccès  :  et  dans  un 
sens  contraire",  on  dit ,  qn*//  a  faU  de 
mauvaises  études.  , 

Étitox  ,  signifie  aussi  Les  connois- 
sances  acquises  avec  application  d'ea- 
pri{.  Il  a  de  f  étude  ,  il  n'a  poiut  d'étude  j 
il  n'a  nulle  étude,  Çstt  un  homme  sans 
éiudt,  . 
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n  se  dit  princip.:lement  De  ceux  qui 
n'ont  point  fait  les  études  qu'on  a 
Coutume  de  la  ire  dans  la'|euneiic. 

On  appelle  Études ,  eh  matière  de 
Peinture  ,^Différens  dessins  de  figu« 
res  et  essûU  que  les  Peintres  font^d^ 
parties  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que ouvrage.  Études  de  Raphatl ,  d«. 
Michel  Ange.  Recueil  d'études  4ss  plus 
grands  Maîtres,  "^  * 

ÉTUDB ,  se- dit ,  p.ar  extension ,  Dn 
soin  particulier  qu'on  apporte  pour 
parvenir  à  quelque  chose  que  ce  soit. 
Il  ne  songe  qu'à  faire  bonne  chère  ,  qu'à 
trouver  des  efiicanes  ^^c^eet-là  toute  son 
étude.  Il  y  tnet  toute  son  étude.  Il  en 
fait  toute  son  étude,         ,   "         <.    '. 

£tuob  ,  se  prend  aussi  en  .mau- 
vaise part ,  pour  ,  Artifice  ,  dissimu* 
lation  ,  afi'ectation.  Un  air  composé 
annonce  tétude  dès  aet^fis.  Oui  n'a  rien 
à  cacher»,  se  montre  à  son  ami  sans  étude.  ' 
On  platt  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
avec  étude,  " 

Etuus  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  dans 
lequel  un  Procureur  ou  un  Notaire 
travaille  ordinairement.  Ce  Procureur 
est  assidu  dans  Son  Etude.  Fait  et  passé 
dans  les  Etudes  des  Notaires, 

Il  se  dit  encore  Du  dépôt  des  mî- 
•nutes  et  des  pipiers  que  les  Notaires 
ou  les  Procureurs  consiprvent  chez 
eux,  jet  des  Pratiques'  qu'ili  ont.  En 
ce  sens  on  dit  ,.  Un  tel  a  vendu  sa 
Charge  dix  mille  francs  »  et  son  Étude 
dou^e  mille  francs,       .  ."• 

ÉTUDIANT,  sub.  mas.  Écolier  qui 
étudie.  Un  Étudiant  en  Dron  ,  en  Mé- 
decine, îl  y  a  bien  des  Étudians  dans  cette 
Universitéè 

ÉTUDIER.  V.  nent.  Appliquer  son 
esprit,  travailler  pour  f<pprendre  les 
Sciences,  les  Lettres.  Il  étudie  nuit 
et  jour.  On  ne  devient  point  savant  sans 
étudier.  Il  étudiait  dans  un  tel  Collège, 
Étudier  à  V  Université.  Il  étudie  en  Rhé- 
torique, enPhilofophie.  Iliu  savoit  rien, 
Iss  hxaminateurs  Font  renvoyé  étudier. 

On  dit,. que  Deux  hommes  oru  étudié 
ensemble  ,  pour  dire  ^  qu'ils  ont  été 
'  ensemble  au  Collège. 

Étudisk.  V.  a.  Tâcher  d'entendre , 
de  comprendre  une  Science,  un  Au- 
teur ,  une  ailaire.  Il  a  fort  Ctudié  son 
Platon  ,  son  Aristote.  U  étudie  sans 
teue  VEcriture-Sainu,  Etudier  la  nature. 
Il  a  fort  étudié  F  Architecture  »  la  Navi- 
gation.  Il  sait  bisn  cette  affaires  il  ^a 
fort  étudiés,        '    .  ^     .    ' 

Il  signifie  aniai ,  T4chér  de  mettre 
dans,  sa  mémoire  ,  d'apprendre  par 
cœur.  É^dier  sa  leçon.  Étudier  uns  ha- 
rangue »  an  compliment. 

On  dit  dans  un  antre  sent ,  Etudier 
un  discours ^  un  compliment ^  pour  dire. 
Le  méditer,  le  préparer,  le  compo- 
ser ;  et  dans  le  nliéme  sens  ,•  U  fait 
des  contes  plaisans  ,  mais  il  tes  éfudis, 
.  Il  signifie  par  extension ,  Observer 
aree  jbin  rhumenr ,  le  génie ,  jes  £i- 
(OBs  de  faire,  les  inclinations  d'une 
personne.  Tai  fort  étudié  est  homms^tà  » 
et  je  n^y  comprends  rien.  Un  bon  Costr» 
tisan  doit  étudier  les  inclinations  du  Prin- 
ce, htudie^le  monde,  c'est  chercher -^ 
plaire  aux  hommes,  ...:^!^/*'     c  "     .. 

ÉTVDiia,  a^ec  le  pronom  pcrson-^ 
ncl  ,  tt  sniTi  de  U  préposition  à  , 
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signifie.  S'appliquer,  l'exercer  à  faire 
^uelqHe  chose  ,  méditer  de  quelle  ma- 
nière  on  t'y  peut  prtnA^ii  ng^'étu- 
die  qu'à  j'airt  bonnt  thlri^  ^u*àjittN  du 
'ma/.  Je  m'étudie  à  vous  pUûH  »  à  vous 
Bénir,  S'étudier  toi-même  »  pour  dire  , 
Apprendre  à  le^connoltre. 
'     JÊrÙDié,  is.  participé.^ 

Il  tigniHe  ^coie./  Fibint ,  recher- 
ché y  aiiecté.  Il  H  en  point  matureU^  H 
est  étudié.  Une  joit^  unejlouleur  étudiée.^ 
Ht»  larmeé  étudiéeé.    Langage  étudia» 
Geste  étudié.  AUinden  4tudié,' 

U  lignifie  autâi,  Fait  avec  aoin  et  / 
application  ,  bien,  traTaillé ,  bien  fini%^ 
Tableau  fort  étudié. 

ÉTUDIOLE.  i.  fénT.'  Petit  ckbinet 
à  plusieurt  tiroi.'t ,  qui  te  place  ^ur 
une  table ,  pour  y  terrer  *^et  paniers  • 
d*étude ,  ou  autre  chose.  - 

ÉTUI,  subst.  masc.  Sorte  de  boife 
qui  sert  à  mettre,  k  porter  ,  à.con* 
serrer  quelque  chose.  Étui' de  carte  » 
de  bois  ,  de  cuir,  de  chagrin ,  d*or^  etc. 
iuii  de  chapeau.  $tui  à  peigne.  Etui 
de  ciseaux  »  de  couteaux  «  de  luth  j  de  r 
viole.       •         ■  ,  '    ^        ;^ 

JÈTUVE.  s.  f.  Lieu  pare  de  pierre 
et  voûté ,  qu'on  écbauile  par  le  feu ,. 
pour  faire. suer.  Cela  est  chaud  comme  ' 
une  étuve.  Aller  aux  ttuves.  Un  tel  tient. 
bains  etétuves.   Lfs  étuves  iont  bonnes 
pour  crmal'là. 

On  appelle  aussi  Étuve  dans  les  Of- 
fices ,  Un  petit  four  où  les  OlEciers 
'mettent  sécher  les  biscuits ,  les  pâtes 
et  autres  confitures  sèches. 
'  On  dit, d'IJne  clumbre  chaude  et 
bien  fermée ,  Votre  chambre  est  bonne 
peur  r hiver»  c'est  une  étuvt. 

ÉTUVÉE.  subst.  fémin.  Cesiaine 
manière  de  cuire  .   d'assaisonner  des 
riandes,  du  poisson.  Mettre  du  veau  s, 
une  carpe' à  tétuvée.   Cela  Jtera  ton  à 
Tétuvée. 

Il  se  dit  anj(si  Des  Tiandes  mêmes , 
assaisonnées  et  cuites  de  la  sorte. 
^tuvée  de  veau  ,  de  pigeonneaux.  Fairt 
une  étuvée  de.  .  ,  ,' 

ÉTUVEMENT.  tub.  maac.  Action 
d'éturer. 

ÉTUVER.'  T.  a.  Larer  en  appuyant 
doncemeni.  Il  ne  se  dit  gnére  qme 
d'Une  plaie,  d'une  partie  malade.  U 
fàms  bien  étuver  cette  pUûe.  Étuve^'  avec 
de  Feau  tiède  ,  avec  de  feaude-^vie ,  avec 
du  vin.  ^ 

^.ÉTuri,  is.  participe. 

ÉTÙYISTE.  snbst.  mas.  Qui  tient 
bains  et  éraTes.  Barbier  étuvitte.  On  dit^ 
à  présent,  Ba%a«a(r*  ' 
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EUBAGES.  sttbitant.  mascnl.  plur. 
Nom  d'une  aasse  de  Druides  ou  d'an- 
ciens Prêtres  Gaulois ,  dont  la  prin 
'çi(>ale  occupation  étoit  l'étude  <iç  lu 
Physique  ,  de  l'Astronomie  et  de  la 
DivinatioB*      '  ,\v    \     > 
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EUCHARBTIE.  substant.  f^min. 
(  On  prononce  Eucaristie.  )  Le  Saint 
Sacrement  du  Corps  et  du  Sang  de 
Jssus  GniisT  contenus  sous  les  es 
pè(:es  du  paiu  et  du  vin.  Le  Mystère  de 
t  Eucharistie.  Le  Sacrement  ie  l'Eucha- 
ristie. Recevoir  l'Eue  ha  rihie.  Adorer  ho 
tre-Seigneuf  ttSUS-CNRIST  dans  l'Eu- 
charutif^       ■  •■  \   '.    ■    .:*:'■'    ^.      ^; 

£UCH\RISTiQtjE.   atJj.  des  a  j^; 
(  On  pro^Foo*  e  Eucaristique.  )  Qui  ap* 
partient   à   1  Eucharistie.    Lu  espèces 
Eucharistiques.   ,     i  ''        /    ^-r-vv 
-    EUCOLOGE.  sub.  mas.  Nom  d*un 
Livre  où  se  trouve  tout  ^Office  dcS' 
Dimanches  et  des  principÀles  Fêtes  de 
Vskfïuée.  J'ai  perdu  mon  Eucologt,    "    . 

EUCRASIE.  «ubsf.  féin.  Terme  de' 
Médecine  ,  qui  signifie  Un  bon  tem- 
pérament j  tel  qu'il  convient  à  la  na- 
ture, à  l'à^e  et  ou  sexe  de  la  personne. 

E  U  F 

•■'■♦      •'■;  '.  .,.  .■  '■' 

*  '  ■  ■    w  •  ■     *   ■ 

EUFRAISE.  substant.  fémin.  Petite 
plante  annuelle  qui  ne  paroit  que 
dans  l'Eté  et  dans  l'Automne; On  8*en 
sert  principalement  pour  les  maladies 
des  yeux. 

•  ;  ■  ■     ■ 

'*  ,  '  •  V-       /  . 
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..■■  .•  ..     ,.■   ■   .         '  .■■■*'     • 

•  :  ■  •  ■ 

EULOGIES.  s.  fém.  pi.  Ternie  de 

Liturgie.  Choses  bénites.       )^ 

E  UM        %  , 

■      "   :'         •   ■  ■.*■   ■  ■         .  ♦  •"■.' 

EUMÉNIDE.  s.  f.  Terme  de  My- 
thologie.  Voyei  Fvaii. 
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ÉTYMOLOGIS.  s.  f.  Origine  d*nn 
âsot ,  dérivation  d'un  mot  formé  d'un  « 
seul  ou  de  plusieurs  autres.  Véritable»  , 
faume  étymoiogU.  t.  .iJ 

ÉTYMOLOGIQITE.  adj.  des  a  g. 
Qui  regarde  les  étymologies.  Um  Dk- 
tiotuuUre  étymologique. 

ÉTYMOLOGISTE.  s.  in.  Qui  tra- 
taille  snr  les  étymologies ,  qid  traite 
des  étymologifiS ,  qui  sait  les  étymo- 
logies. Cet  hêmme  ett  uu  grtutd  «  am  êS' 
vant  Étymologiste, 


EUNUQUE,  s.  m.  Celui  A  qni  on  a; 
oonpé  les  parties  nécessaires  à  la  gé- 
nération. Il  ne  se  dit  qnc  De  l'homme. 
Touafet  Princee  d'Orient  ont^uamtité 
d^unàques,  Eunuque  noir. Eunuque  blanc. 
Les  Euuuques  Au  Sérail.  On  ta  fait 
Ekiuique  pour  lui  cotkserver  la  vois. 

EU  V     '  ■' 

EUPATOIRE.  sub.  fém.  Nom  de 
plusieurs  plsntes  qai  sont  d'usage  en 
Médecine.  La  plus  ^obnnue  est  celle 
qn'oii  nomme  Aigremoiue.  Ou  l'emploie 
dana  les  maladies  du  foie ,  dans- 1* 
dyasenfericEUe  a  enooie  plusieurs  au- 
tres usagea. 

EUPHÉMISBIE.  a.  mas.  Adoucis- 
sèment  d'expression  ,  p«r  lequel  on 
Toile  des  idées  désagréables ,  ou  tris- 
tes ,  xm  déshouuéfes ,  pur  d'untrus  pi  as 
agréables ,  plua  douces ,  ou  plus  hou- 
uéfês,  qui  laissent  deviner  les  pre- 
mièret* 


¥, 


T*' 
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EUPHONIE,  s.  fém.  Son  «gréàbltf 
d'iine  seule  voix  ,*  ou  d'un  seul  ins* 
trument  Vien  touché.  II  est  opposé  à 
Syiiiphonie ,  qui  se  dit  du  inélange  de 
plMsieurs  sons»    *■.'■ 

Il  est  aussi  terme  de  Grsmmsire  j^  • 
et  aigmfié  ce  qui  rend. (m  prononcia- 
tion nlii»  doufe  et  plus  coulante.  C'est 
par  Euphonie  qu'on  dit ,'  Si  ton  ,  pour 
♦i  on;  viendra' t"  il  »  pour  vieadra^ilJ . . 
Ton  amitié  ,  pour  ta  amitié,  '^^ 

EUPHONIQUE,  ailject.  des  a  genr. 
Terme   de  Grammaire.   Qui   produit 
rEupbonie.  Dans  cetfe  phrase  ,  Kïen-   v 
dra '  t-  il ,  le  t  est  une  le.ttre  EuphO" 
nistue.  *    •       . 

EJTPHORBE.  subst.  ma%cul.  Genre 
de  plante  de  la  -cla5se  des  Tithyma- 

les.  C'est  aussi  le  nom  d'und  artmiBe 

...  .  ^  *••■ 

médicinale.     '  - 

''''•■    'iÉ,  ■     ■        ■  1  •         ■      ■•  -  .■     _  ^      , 

•    '-   ■    ■;    ;■.  ;■   EUR'. 

EUROPÉEN  ,  EENNE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'Europe,  les  nations  Eu- 
ropiemus.  Lu  mmurs  Européennes.  Plu- 
sieurs disent  aussi ,  EuaopiAir,  àitr. 

EURYTHMIE.  8.  fé.i».  BH  ordre , 
belle  proportion.  Il  se  dit  De  U  beauté 
qui  résulte  de  toutes  les  parties  d^uit 
ou^rege  d'Architecture. 

-  ,:'-.  E:U-X 

-.-y'-r-       ■,^,     '  .  ...    .  •  -^ 

EUX.  pluriel  masculin  du  ^onom 
personnel   LUI*    Us  ont  eu  jucfc/Ic . 
entrr  eux'.  ,    ^ 
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ÉVACUAN'T,  ANTE,  ou  ÉVA- 
CUATIF,  lYE.  adj!  Terme  de*Mé-^     - 
decine.  Qui  évacue.  Hemrde  évacuant. 
Drogue  évacuative,  '-   ' 

Il  s'efaiploie  aussi  substantivement.      -->> 
Xss^évacuans  Font  fort  soulagé.  Il  a  pris    '  • 
un  évdcuatif', 

ÉVACUATION,  s.  fém.  Décharge^ 
d'humeurs,  d'excrémena,  on  de  ma-  . 
tières  viciées.  Faite  une  grande  évacua^ 
tioM.  ji  la  suite  d'une  légère  évacuation» 
U  se  itwnut  'um  peu  mieux.  Les  trop  gr^n» 
des  évasuatifms  sont  dangereusu.  Êvm» 
ctifltkM  par  haut  et  par  bas.  ^ 

*I1  se  dit  ausài  Des  matières  éva- 
cuées. Le  Médecin ,  en  vhyant  les  évacua^ 
tinns  M  jugea  que  le  malade  étoU  beaucoup 
^  mieux,  -r* 

Éf  A.CVÀTIOV  ,  se  dit  encore  quand    '/^ 
on  parle  d'Une  Place  évacuée  ,  en  • 
conséquence  d'un  traité ,  d'une  capi- .  "   . 
tnlaUon ,  etc.  U  était  dit  par  le  traité  ^ 
qu'après  F  évacuation  de  la  Plaee,  .  . 

ÉVACUER,  verb.  act.  Vider,  faire 
sortir.  Il  se  dit  De  l'etîet  que  fbn£ 
les  remèdes'  eu  purgeant  les  orai 
ses  humeurs.  Cela  évacue  Us 
su  humeurs.-  Ce  remède  ut  bon  pour 
évacuer  U  bile.  -   '  .       • 

.  n  se  me:  aussi  aved  le  proo'mi  npr- 
aouuel.  Il  y  a  du  humeurs  quisavacuem 
diffkUememt.  ^^   ' 

Ou  dit  nencralement  :  Ce  mmlada 
M^  t'ii  béern  *évaemé  f  II  m  keamaouf 
évaeué. 
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^ErAcn*m  ,  se  dit  aussi  d'Une  gar- 
nison qu'où  fait  sortir  d|une  Place  par 
iui  traité ,  par  nne  capitulatiou  ^  etc. 
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En  ce  lens  il  est  actii.  La  garnUon  fut 
obligét  d'évacuer  la  place  uu  tel  jour. 

On  dit  aussi ,  Évaluer  une  i'rovinfc  , 
évacuer  un  Pays.. 
•tvACUfc,  ^K.  participe.  . 

g.£y^X)J^i{.  verbe  qui  s'emploie  avec 

Je  proft.  pers.  M'crhapper  iurtivement. 
Le  coup  /ait  ,  il  »' évada.  Les^risontiiers 
ge  sont  évadés.  Il  vouloit  $  évader. 

J^vAuÉ  ,  ÉE.  participe^ 

ÉVAGATION.  i.  iém.  Dinposition 
de  r<*sprit  qui  IVinp^the  de  se  fixer  à 
un  objer.  Il  ne  s'emploie,  guère  qu*en 
termes  de  sniiritualité. 

ÉVALTOKNER.  Verbe  qui  8*em- 
plaie  avec  le  pronom  personnel.  Pren- 
dre «des  aira  trop  libres,  ou  abuser 
de  ses  iorc«l$.  Jeunt  homme  ,  vaut  vous 
évaltonnei.  Vous  vous  évalt  )nnei  trop 
pour  un  homme  ^qui  relève  de  maladie.  Il 

est  familier. 

ÉvALTOiTîf^  ,  ÉB.  partijCipo. 
ÉVALUATION,  sub.  iém.  Appré- 
catio/jVstimalion.  Faire  l'évaluation 
de  quelque  marchandise.  On  a  payé  ses 
ouvrages  suivant  l'évaluation  qui ^  en  a 
été  /dite.  L'évaluation  des  dépenses  et 
améliorations  d'une  maiion.  dévaluation 
des  prêtes  et  dommages.  L'évaluation  du 
dédommagement, 

.    EVALUER;  vèrB.  act.  Apprécier , 
fixer  le.prix  île   quelque  chose,   ré- 
duire  l'estimation  d'une  chose   à   un 
certaifi  jpi'ix.  Evaluer  une  Charge, à  vingt 
mille  écuà.  On  évaluera  U  Terre  avant 
que  d-'in  faire  ti.hange.  Le  marc  d'at- 
gent  de  Paris,  d'argent   d'Allemagne  , 
a  été  évalué  à  ta-'i.  Cette  corniche  a  été 
évalut'e  à  trois  toises  d'ouvrage.  A  com- 
bien a-t-on  évalué  sa  Terre  .^  On  évalue 
à  tant,  la  perte»     .         , 

Évaluer  y^e  dit  ausai  quelquefois 
sans  la  particule  à,  tpmme  :  ^ali^ 
une-  Terre  ):ent  mille  écus.  Combien  l'a- 
/-Un  évaluée  .^     .  " 

Évalué  ,  éeI  participe»  .    . 

ÉVAJSGELIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  -de  rÉvanji;ile^ui  est  selon  lÉ- 
vanciie.  Doctrine  hvangéliqûe.    Frédi- 
cateur  Evangélique,  Frécher  (Tune  ma^ 
niire  Evwgélique.        .      ^ 
Quelques  Hérétiques  prennent  leti- 
'uh   éi'Ei'angé^i^ues 'j   comme   un   titre 
diittinctit  de  leur  Communion.  Ainsi 
parmi  les  Gantons  Suisses  ,  ceux  qui 
•  ne  soitt  pas  C^itholiques  s'appellent, 
Les  Tantoru  Évàngé  iques. 
ÉVÀNGÉLIQ0EMENT.  adverbe, 
*.  D'une*  manière    Evan^élique.    Vivre 
Évangélique^ent,  Frécher  Évangélique- 
ment.  ,  •  « 

ÉVANGÉLÏSER.  r.  actif.  Prêcher 
l'Évangile .  Lor«fueSaint  i'auZ  commenf  a 
à  éyangéiiser  les  Gentils. ^EvangéUser  les 
dation»,'         ; 

'  Il  s'emploie  aussi-  neur)ralem.  Saint 
François'  Xavitr  a  évangélisé  dMU  le 
]  Japon.  r  '    i  ^ 

ÉvANoiLisÉ-,  3ÊB.  partîcipc.  , 
ÉVANGÉLIST:^  sub.  masc.  Nom 
qu'on  donne  À  chacun  des  quatfe  Écri- 
vains sacrés  qjiii  o*nt  rédigé  par  écrit 
la  Vie  *et  la  Doctrine  de  J  i  s  u  s- 
Ch  n  1  s  T.  Lfs  quatre  Evangélistes  èont  : 
\     Saint  Mathieu,  Saint  Marc,  Saint  Luc, 

.et  Saint  Jean.  • 

0-  ■■■..',' 

•  On  appelle  au  Palais,  Evangéliste , 
Le  .Conseiller  q'ui  tient   l'inyentaire 
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d'un  procès  pendant  que  le  Rappor- 
teur lit  les  pièces.  On  nomma  un  te.1 
Conseiller  pour  Evangéliste. 

On  appelle  encore  Evangéliste ,Qe\iii 
qui  dans  une  Compagni»?  est  nommé' 
pour  être  temitin  et  insj)ecteulr  d'un 

r 

scrutin. 

ÉVANGILE,  sub.  masc.  La  Loi  de 
JÉsuH  -  Christ  ,  et  la  Doctrine  qu'il 
a  enseignée.   Lorsque  hîotre  -  Seigneur 
JÉSUS'  Christ  commença  à  prêche^ 
son  Évangile.  Ses  Apôtres  et  tes  Dis-    \ 
ciples  portèrent  ,  annoncèrent  VEvangile 
par   touie   la   urre.    La  prédication   de 
l'Evangile.    Les  peuples  éclairés  de   la 
lumière yde  l'Évangile.  Les  Évéques  sont 
les  vrais  Ministres  du  saint  Évangile.  Les 
Ministres  Frotestans  se  disent  Ministres 
du  suint  Evangile.  >  »/ 

Il  signifie  aussi  Les  Livres  qui  con- 
tiennent la  Doctrine  et  la  Vie  de^ 
Jésus-Christ,  écrits  par  Sain  r.  Ma-: 
thieu  ,  Saint  Marc  ,  Sé'mt  Luc  ^  et 
Saint  Jean.  Les  quatre  Évangiles.  L'E- 
vangile selon  Saint  Mathieu  ,-  s'ehn  Saint 
Luc,  etc.  Les  Béatitudes  de  l'Evangile. 
Livre  des  Évangiles.^  Les  deux  Frirues 
junrent  la  paix  sur  les  Évangiles  ,  en 
touchant  les  Évangiles.  Présenter  l'Évan- 
gile à  baiser* 

Évangile  ,  se  dit  aussi  De'  cette 
partie  des  Evangiles  que  le  Prêtre  dit 
à  1^  Messe.  Lux  Messe  est  bieri  avancée  , 
U  premier  Évangile  est  dit. 

Évawcilb  ,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencement du  premier  Chapitre  de 
Saint  Jean-,  .qu'un  Prêtre  récite  en 
mettant  un  pan  de  son  étole.sur  la  tê;e 
de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il 
le  récite.  .  . 

On  dit  figurémcnt  etriM-OTcrbialem. 
De  quelque  chose  de  notivcau  dont 
tout  le  monde  s'entretient ,  que  Cesi 
l'Evangile  dif' jour      .  i        ' 

s    On  dit  figuiément  et  proverbiaicm. 
Tout  ce  qu'il  dit  n* est  pas  mot  d'Evan- 
gile ,  pour  signifier ,  qu'il  no  laut  pas 
croire  tout  ce  qu'il  dit. 

Oti  dit  au^sipiroverbiaiement,  d'Un 
homme  qui  croit  fermement  une  chose , 
1/  croit  c^la  cofnme  l'évangile. 

ÉVA^fOUlR.  verbe  qui  s'emploie 
avec  Te  fironom  pcrsofinel.  Tomber  e'n 
défaillance  et  .sans  connoîssance.  Cette  , 
femme  s'évanouit  en  apprenant  la  mort  de 
ion  mari.  Il  s' épanouît  à  toute  heure.  Elle 
s'est  (hanouïe  4  cette  nouvelle.* 

Il  signifie  aussi  Disparoître;  il  se 
-dit  Des  choses  qui  se  dissipent  en 
telle  f^rte  qu'il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige ,  aucune  marque.  Ces  spectres  n'ont 
fait  que  patoître  ,  et  se  sont  ''yancuts. 
La  gloire  du  monde  s^évc*.»ùuït  en  un 
moment,Tous  les  grands  biens  qui  étaient 
daruxette  maison  se  sont  évanouis. 

On  dit ,  Faire  évanouir  ,  p4ur  dire , 
Faire  perdre  connoissancc  ,  ou  /fairç 
disparoître.  Cette  nouvelle  Va  fait  éva- 
nouir. Cette  nouvelle  a  f^it  évanouïr  tou- 
tes  mes  etpérdncet.'  .  . 

On-  dit  en  terrp es  d'Algèbre ,  Faire 
évanouïr  une  inconnue  ,  pour-  dire ,  La 
faire  disparoi tre  d*une  équation. 
Evanoui  ,  ïb^  participe. 
ÉVANOUÏSSEMENT.  s.  mas.  Dé- 
faillance ,  perte  de  connoissa'nce  avec 
une,  cessation  subite  des  sens  et  du 
mouYement»  Un  hng  évanouSssemati* 
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Revenir  d*un  évanoulssemmt.  Il  *:'t  re- 
venu de' son  évanoutssefhent.  Tomber  dam 
de- grands  évanouïssemens. 

ÉVAPORATION.  sub.  fém.    Dis- 
sipat.on  lente  <riine  portion  de  l'hu- 
midité d'une  liqueur  ou  de  quelqu'au- 
tre  matière ,  par  le  moyen  du  feu  ,  du   ', 
soleil,  de  l'air,  etc.  L'évaporation  di^s    • 
liqueurs  spiritueuses  se  fait  aisément  par 
le  moyen  du  feu.  L'évaporation  de  teau 
et  de   touUs  sortes  de  liqueure  se  fait 
naturellement  ,  soit  par  la  seule  action    • 
de  l'air ,    soit  par  la  chaleur  du  soleil. 
En  Chimie  ,  toute  distillation  se  fait  par 
évaporation.  Toutes  les  liqueurs  ptrdent 
de  lehr  force  et  diminuent  de  vcume  par 
l'évaporation. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  figuré  ,  et  signifie  Légèreté  u'es- 
prit.  Il  y  a  un  peu  d' évaporation  dans 
son  fait.    *  '  ' 

ÉVAPORER  ,  S'ÉVAPORER.,  v. 
qui  s'emploie  avec  le-  pronom  person* 
nel  Se  résoudre»  en  vapeur.  L'esprit- 
de-vin  s^  évapore  qisément.  Faire  évaporer 
une  liqueur  à  feu  lent. 

Oh  dit  figurément ,  Son  esprit  s'éva- 
pore  en  veines  idées  ,  en  chimères  ,  en 
imaginations ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  mer  des  chitaières  dans  la  tête.' 

On  dit  encore  figurément.  Sa  colère 
'  s'évapore  en  menaces.  .  -      > 

On  dit  figurémcnt  ,  qu'l/n  jeune 
•  homme  s'évapore,  pour  dire,  que  Pai" 
ses  discours  et  par  sa  conduite',  il  . 
marque  une  grande  légèreté  d'esprit. 
.Et  lorsqu'un  homme  qui  menoit  une 
vie  réglée ,  commence  à  changer  de 
xoiîduite  ,  on  dit ,    qu'il  commerice  à 

s'évaporer.  '         '        •     * 

On  dit  figurément ,  Evaporer  son  cha- 
grin ,  ^vaporer  sa  bile  ,  pour  dire  ,  Sou- 
lager sa  colère  ,  son  chagrin  ,  sa  dou- 
leur, par  des  discours,  par  des  plain- 
tes ,  etc.  Et  dans  cette  acception  , 
Évaporer  est  ûCtit'.  \     5 

Évaporé  ,  ée.  participe.  Ligueur 
évaporée.  Un  jeune  homme  évaporé..  Es- 
prit évaporé.  Tête  yévap orée. 

Il  se  met  quelquefois  «ubstantive- 
ment.  Cest  un  évaporé  ,  pouv  îlire  , 
C'est  un  étourdi. 

ÉVASEMENT.  s.. mas.  État  de  ce 
qjii  «st  évasé.  ,      » 

EVASER.  V.  act.  Élargir  ,  rendre 
une.  ouverture  plus  lar^e.  Il  ne  s  s 
dit  q.ue  de  certaines  choses.  Il  faut 
évaser  davantage  ce  tuyau.  Évaser  un 
arbre.  Lui  donner  plus  de  circonfé-- 
rence.  v       ^ 

On  dit  aussi  S'évaser  ,  Prendre  de 
la.  circonféfence.  Certains  poiriers  se 
serrent  trop  ,  il  faut  les  é  oser  ;  d'au- 
tres s'évasent  trop  >  il  faut  les  resserrer. 

Évasé  ,  ée.  participe.  Un  verre  {rop 
évasé.  Des  genouillères  de  bottes  trop 
évasées»    -  ,      ' 

On  appelle  Ne^  évasé,  Uiy  nez  dont 
les  narines  sont  trop  ouvertes. 

ÉVASIF,  IVE.  adject.  Qui  sert  à 
éluder.  Une  réponse  évasive.  Il  est  usité 
dims  le  ntj\e  des  Négociateurs. 

ÉVASION,  substant.  fémin.  Acticia 
de  s*évader.  Après  son  évasion  ,  il  " 
retira  en  lieu  de  sûreté.  Favoriser  Féva- 
sion  d'un  prisonnier*  '. 
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ÉVÉCHÉ.  siib»M 
le  district  d'un  Dio 
Évêque.  L'Évéché  de 
grand.  Il  fait  la  visite 
.  Touus  les  Paroisses 
d'un  Èviché. 

Le  terme  à'Èvéché 

quelquefois  let  Arch< 

EvÉCHÉ,  se  dit  au 

Épifcopale.  Fréundic 

pirer  à  l'Évéehé. 

l\  se  prend  âiissi  | 
copal.  Dans  cette  ac 
qu'î/ine  Ville  a  éU  é 
pour  dire  ,  qu  On  y  a 
Épitcopal;  et  on  appc 
Ville  où  il  y  a  Siég^ 
.  léans  est.  Évéché ,  es\ 
Il  signifie  aussi  L( 
meure  l'Évéque.  //  ei\ 
an  bâtit  à  l'Évéehé: 

ÉVEIL,  subst.  jnaj 
donne  à  quelqu'un 
l'intéresse  |  et  à  laque 
pas.  Cest  lui  qui  m'en 
Il  est  fi)  mi  lier. 

ÉVEILLER.  V.  act. 
sommeil,,  rompre  le  f 
il  est  une  fois  bien  endc 
.  joit  réveiller.  Le  moind 
Un  m'est  venu  éveilUi 
me  dire.  ... 

On  dit  figurément  , 
dire  ,  Donner  de  la  ' 
plus  agissant  et  plus  v 
colique  ,  il  luifaudroit  ^ 
t éveillât  un  peu.  Il  éto 

éS 

pesant  ^  mais  l'ambition 
paroisse^  tout  endoijmi  j 
faites  quelque  chose. 

.  On  dit  proverbialemi 
pas  éveiller  le  'chat  qui  d 
qu'On  ne  doit  pas  rap 
venirs  fâcheux. 

On  dit  figurément, 
lens  ;  éveiller  Venvie. 

s'ÉvBiLLBR.  Cesser 
s'éveille  tous  les  jours  à  ut 
Il  s'éveilla  en  sursaut.  O 
maison  ,  qu'il  ne  s'éveiller 
1er  au  bruit.  S'éveiller  d'u 

ÉvB  iLLÉ,  jft  B.  pari 
sert  dansHe  figuré ,  po 
vif.  Vous  êtes  bien  éveil 
lia  l'esprit  éveillé  s  F  air  é 
bien  éveillés. 

On  dit  proverbialeme 
enfant  gai  et  vil,  qu'I/  es 
une  potée  de  souris. 

ÉvBiLLB  ,  signifie  ai 
soigneux.  Cest  un  hommi 
ses  intérêts»   \ 

On  dit  familièrement , 
est  fort  éveillée  ^  pour  dij 
u\i  peu  coquette. 

Il  se  prend  aussi  que 
tantivement.  Ceit  un  évi 
éveillée  ,  une  petite  éveil 
milicr. 

ÉVÉNEMENT,  sub. 
le  succès  bon  ou  mauvi 
chose.  Cette  affaire  a  eu 
heureux.  L  événement  n'en 
vorable.  L'événement  de  ce 
teux,   L'évéfitmetit   n'en 
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ÉVÉCHÉ.  fuùt.  masc.  L'étendue  , 
le  district  d'^^n  Diocèse  sujet  à  un 
Évéque.  L'Éviché  de  Chartres  est  fort 
grand.  Il  fait  la  visite  dans  {on  Evéchxi. 
Touus  les  Paroisses^  toutu  Us  Cures 
d'un  Évéché.    *      ♦ 

Le  terme  à^ Évéché  renferme  aussi 
quelquefois  \eé  Archevêchés. 

ÉvàcHi ,  se  dit  au&si  De  la  Dignité 
Épifcopaie.  Fréundre  à  tEvichi.  As- 
pirer à  VÈvichi,  I    .. 

U  se  prend  aussi  pour  Siège  Epii' 
copal.  Dans  cette  acception  l'on  dit, 
qu'L^/w  Vaie  a  éU  érigée  en  EvUhi  » 
pour  dire  ,  qu  On  y  a  établi  ua  Siège 
Épiscopal;  et  on  appelle  £v/cA^,  toute 

Ville  où  il  y  a  Siègte  Épiscopal.  Or- 

^  .1-  ,         • 

.  léans  est.  Evéché ,  est  un\  Evéché- 

Il  signifie  aussi' Le  Palais  où  de- 
meure l'Évêque.  Il  est  logé  à  FÉvi^ché. 
On  bâtit  à  l'Évéchér 

ÉVEIL,  subst.  jnascu!.  Atîs  qu*on 
donne  à  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'intéresse  ,  et  à  laquelle  il  ne  pensoit 
pas.  Cest  lui  qui  m'en  a  donné  l'éveil. 
Il  est  familier.  > 

ÉVEILLER.  ▼.  act.  Faire  cesser  le 
tommeil.,  rompre  le  sommeil.  Quand 
il  est  une  fois  bien  endormi ,  on  ne  sau~ 
joit  Véveiller.  Le  moindre  bruit  l'éveille. 
Un  m'est  venu  éveiller  ca  matin  pour 
ine  dire.  ... 

On  dit  figurément  ,  EveiZ/er  /  pour 
dire  ,  Donner  de  la  gaieté  ,  rendre 
plus  agissant  et  plus  vif.  Il  est  mélan- 
colique ^  il  lui  faudrait  quelque  chose  qui 
léveillât  un  peu.  Il  étoit  naturellement 
pesant ,  mais  l'ambition  Va  éveillé.  Vou» 
paroisseï  tout  endor^mi  ^  éveillei'VOus  j 
faites  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement ,  //  rre  faut 
pas  éveiller  le  'chat  qui  dort  ^  pour  dire , 
qu'On  ne  doit  pas  rappeler  d^s  sou- 
renirs  fâcheux. 

On  dit  figurément ,  Éveiller  les  ta^ 
leru  \  éve^ler  t envie. 

s'ÉyEiLLBR.  Cesser  de  dormir.  Il 
t'éveille  tous  les  jours  à  une  certaine  heure. 
Il  s'éveilla  en  sursaut.  Un  emporterait  la  • 
maison  ^  quil  ru  s'éveilleroit  pas.  S'éveil- 
ler au  bruit.  S'éveiller  d'un  rien. 

ÉvBiLLi,  iB.  participe.  On  s'en 
sert  dans^-re  figuré  ,  pour  dire  ,  Gai , 
vif.  Kou«  êtes  bien  éveilUé  aujourd'hui^ 
lia  l'esprit  éveillé  M  Fair  éveillé.  Les  yeux 
bien  éveillés» 

I      On  dit  proverbialement  d'Un  jeune" 
enfant  gai  et  vit ,  qu'I/  est  éveillé  comme 
une  potée  de  souris. 

•  ÉvBiLLB  ,  -sigBifie  aussi  ,  Ardent , 
soign^ut.  Cest  un  homme  f on  éveillé  sur 
ses  intérêts. 

On  dit  familièrement ,  qu* Un^-femme 
est  fort  éveillée^  pour  dire,  qu'Klle  est 
uu  peu  cçqwette. 

Il  be  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  un  éveillé.  Cest  une 
éveillée  >  une  petite  éveillée.  Il  est  fa- 
milier. '•  -  V 

ÉV'ÉNEAÎENT.  sub.  mas.  L'issue  ^ 
,  le  succès  bon  ou  mauvais  de  quelque 
choxe.  Cette  affaire  a  eu  un  événement 
heureux.  L  événement  n'en  a. pas  été  fa- 
vorable. L événement  de  ce  procès  est  '<<ou-V 
teux,   L'événemeM  n'en   a  pas   été  si 


fâcheut  qu'on  tappréhendoit.L'événemeni 
fit  bien  voir  qu'il  'ne  s'étoii  pas  trompé. 
Je  ne  répands  pas  >  je  ne  suis  pas  ga- 
rant de  tévéncment.  J'en  prends  l'évé- 
nement sur  moi.  Se  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pas  juger  des  cho^t,s  j  des  con- 
seils par  l'événement.  Se  préparer  à  tout 
événement.  Sage  après  ^événement. 

On  dit  adverbialement  y  ^  tout  évé- 
nement ^  pour  dvre,  k  tout  hasard  , 
quoi  qu'il  arrive. 

Il  signifié  aussi  ,  Fait ,  aventure  , 
incident  remarquable.  Cette  histoire  > 
cette  tragédie  m  ce  roman  ,  sont  pleins 
d'événemeiu  »  de  grands  événemens  »  été- 
vénemens  extraordinaires.  Cest  un  grand 
événement.  Ce  Règru  est  plein  d'é^é- 
rumens, 

ÉVENT.  subst.  mascul.  Altération 
dans  les  alimens  ou  dan»  les  Uqueurs  , 
qui  en  détruit  ,  en  uffoiblit  ou  en 
corrompt  le  goût.  Uu  lard  qui  sent 
l'évent.  Du  viii  qui  sent  l'évent ,  qui  a 
de  l'évent. 

EvBVT  I  se  jprend  mussi,  dans  quel- 
ques phrases  seulement ,  pour  l'Air 
agité.  Ainsi  on  dit,  Mettre  à  lèvent, 
pour  dire  ,  Mettre  à  l'air  \  et  cela* 
se  dcf  principalement  des  hardes  et 
"«les^  marchandises  qui  viennent  d'un 
lieu  suspect  de  contagion.  Mettre  des 
marchandises  à  l'évent. 

On  dit ,  Donner  de  Vévent  à  un  muid 
de  vin  >  pour  dire ,  Y  donner  de  IVtr 
en  faisant  une  petite  ouverture  par 
en  haut.        ,  ;>i-^  '      . 

On  dit  figurém.  et  familièrement , 
Avoir  U  tête  à  l'évùnt  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'esprit  léger,  être  évaporé.  Et 
on  appelle  Tête  à  l'évent,  Up  homme 
étourdi  et  d'un  esprit  léger. 

ÉvBWT.  Terme  d'Artillerie^  Diffé- 
rence  du  diamètre  d'un  boulet  à  celui 
du  calibre  de  la  pièce.  On  dit,  Ce 
boulet  a  trop  d'évent  j  pour  dire ,  qu'il 
a  trop  peu  de  diamètre. 

ÉvBNTs.  s.  m.  plur.  Conduits  que 
,  l'on  forme  dans  la  fondation  dés  four- 
,neaux  des  fonderies ,  pour  qiie  Uair  y 
circule  et  en  chasse  l'humidité. 

ÉVENTAIL,  subst.  mascul.  Papier 
ou  tail'etas,  etc.  étendu  sur  de  petits 
bA tons  plats  qui  se  replient  les  uns 
sur  les  autres  ,  et  duquel  on  se  sert 
pour  s'éventer.  Les^  bâtons  d'un  éven- 
tail. Un  éventail  de  peau,  de  senteur. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plumes.  Un  éventail  qui  joue 
bien.  Tenir  un  éventuel  à  la  main.  Il  vty 
a  guère  que  les^^femmes  qui  portent  dés 
,  évtntails*  ** 

En  tçrmes  de  Jardinage ,  Tailler  uH 
arbre  en  éventail  «  C'est  lui  db'nner  la 
forme  d'un  évenuil  ouvert.  Allées  de 

tilleuls,  de  charmilles,  etc.  en  éventail. 

'-  ^  . 

On  appelle  aussi  Eventail  «  Une 
espèce  de  machine  qui  ^st  faite  de 
carte ,  et  suspendue  au  plancher ,  et 
dont  en  se  sert  en  quelques  pays,  pour 
donner  du  vent  et  de  là  iraicheuv  en 
l'agiunt. 

ÉVENTAILLISTE.'i.  m.  Ouvrier 
qui  fait,  qui  monte  les  éventails. 

ÉVENTaIRE.  anbst.  maac.  Plateau 

d'osier  que  portent  devant  eÙea  les 

Marchandes  de  fruiu ,  d'herbages ,  4e 

poisson, -etc.  ^^.t.,^     .  **'"'''^»*^ 

.     ÉVENTÉE.  T.  a.  Faire  du  yent  ea 
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agitant  rair  avec  nn  éventail.  £<wPr/rt. 
ces  d'Asie  çnt  toujours  des  gens  qui  Ut 
éventent  qusnd  ils  dînent.  S'éventer  pour 
se  rafraîchir  * 

Il  signifie  aussi.  Mettre -au  vent, 
exposer  au  vent,  exposer  à  l'air.  Il 
faut  éventer  un  peu  ce  meuble. 

On  dit ,  Everuer  le  grain  ,  pour  dire , 
Le  remuer  avec  la  pelle,  pour  lui  don- 
ner -de  l'air  et  le  rafraichir. 

ÉvBHTaa  ,  signifie  encore  ,  Donner' 
de  l'air  ,  déboucher ,  ouvrir.  Eventer  ' 
une  mine  et  la  rendre  inutile. 

On  dit  figurément,  Éventer  un^eeret'» 
un  complet  ^  pour  dire  ,  Le  découvrir.^ 

On  dit  encore  figurém^eQt  ,  Éveruer 
la  mine  ,.  éventer  la  mèche  ^our  dire  , 
Découvrir  une  affaire  secrète. 

En  termes  de  Vénerie,  on  dit ,  Even- 
ter la  voie ,  en  parlant  d'un  chien  qui 
rencontre  une  voie  si  fraiche  ,  qu'il  la 
sent  sans  mettre  le  nez  à  terre  ;  ou 
quand  aprt's'un  long  défaut,  les  chiens 
ont  lèvent  du  cerf  qui  est  sur  le  ventre 
dans  une  enceinte.  y 

ÉvBiTTBR  les  voiles,  ferme  de  Ma- 
rine ;  d'est  mettre  'le  vent  dans  les 
voiles  pour  faire  route. 

s'ÉvBifTER.  n  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel. ««Se  gâter,  se  ror- 
rompre  ,  s'altérer  par  le  moyen  de 
Pair.  Ce  vin  s' éventera  si  on  ne  bouche 
la  bouteille^  Les  liqueurs  >  les  parfums 
,  s'éventent  aisément.  La  laine  ,  la  soie  et 

» 

le  fil  s'éventent  facilement.  Ces  cordes  de 
Luth  sont  éventées.,  Les  racines  sont  su-' 
jettes  à  s'éventer  ,  quand  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre,  .  y  j 

ÉvBNTi,  ÉE.  participe.  Fin  éventé. 
Laine  éventée. 

ÉvBifTi,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  léger , 
évafJoré'.  CeSt  un  homme  bien  éventé. 
Cette  femme-^st^ien  éventée.  Tête  éven- 
tée. Il  est  familier. 

Il  est^ussi  substant.  Cest  un  éventé, 
une  ^ jeune  éventée. 

ÉVENTOm.  subst.  mascul.  Sorte 
d'éventail  fait  grossièrement  de  plu- 
mes étendues,  ou  ii^osier,  etc.  ser- 
rant princîpalement\aùx  Rôtisseurs 
et  .aux'  Cuisiniers  pour  ;allumer  iea 
chfurbons. 

ÉVENTRER»  V.  a.  Fendre  le  ventre 
d'iin  animal ,  et  en  tirer  4t>8  intestins. 
Éventrer  un  bcsuf,  un.  mouton.  EVentrer 
uru  carpe  ,  un  brochet*     »  ■ 

ÉvENTRi,  :âB^^îirticipe. 
X  EVENTUEL ,  ELLE.  U\.  Il  n'est  * 
guère  d'usage  qu'en  paîrlant  des  Trai- 
tés faits  entre  Souvei'i^ns ,  et  fondéa 
sur  quelque  événement  ,ince|rtain ,  qui 
ne  dépend  point  des  Parties  contrac- 
tantes.  Il  a  été  fait  un  Traité  éventuel 
entre  ces  Couronnes  ,,  pour  régler  là  suc^ 
cession  ,  en  cas  qu'un  tel  événement  ar- 
rive.  Investiture   éventuelle.    Succession 

éventuelle,  '      ' 

ÉVENTUELLEME]!^  T.  adr.Terme 

de  Droit  public.  Par  événement.  //  a 
eu  cétU  succession  éventuellement, 

ÉVÊQUE.  a.  m.  Prélat  du  premier  * 
ortire  de  l'Église,  er  chargé  de  la  con-' 
dùile  d'un  Diocèse.  i^<n  Évêque,^Saint 
Évfque.  On  FafaitEvêque.  Les  Évêques 
.sont  les  successeurs  des  Apôtres.  Évêque 
d'une  telle  Ville,  hommer ,  préconiser^ 
^  sacrer  ud  J^v/guc»  ..•^'  • 
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On  appelle  Eviqut  in  parilhut  înfi- 
delium,  ou  plus  Ofilinairemen: ,  Êvéquê 
in  panlhiu  ,  Un  Évéque  P*>urvu  ,  pa* 
ic  Pape  ,  d'un  Évr^.  hé  dont  le  terri- 
toire est  acruellertient  au  poufoir  dea 

JnfidèlpC'  . 
On  St  proTerhialpinent  et  lifçurë- 

n^erit ,  Devenir  d'Évéque  meunier  ,  pour 

Jice ,  UMier  de  ton  éiat  à  un  état  in- 

V 
iéric'ur.  ^ 

On  dit  proverhialem<»nt,  DUputti  , 
tt  débattre  de  lu  Chap^  à  F  Évéque,  Voy. 
Cha.pj: 

^^  On  dit  proTerbialem.  à  quelqu'un 
qui  n'olfense  de  ce  qu'on  \é  regarde. 
Un  chien  regarde  bien  un  Èvêqut  »  pour 
dire,  qu'Une  pertonne  de  basse  con- 
.  dition  p<*ut  bien  se  présenter  devant 
un.§(rand  Sei^ipieur. 

ÉVERSTON.  i.  f.  Ruine,  renver- 
sement d'une  Ville  ,  d'un  État.  Une 
longue  guerr^  a  cauté  l'évérsion  Ce  cette 
République. 

a'ÉV'ERTUlR.  verbe  qui  s'emploie 
•aveï^e  pron<«m  personnel.  S'excife^r 
aoi-méfne  V  et  fair*  effort  pour  se  por-% 
ter  a  quelque  chose  «le  bon ,  de  louable,- 
de  convenable.  //  e'est  évertué  pour  et 
tirer  de  lu  misère  oà  il  était.  Il  languiiT 
soit  dani  l  oisiveté  ,  mais  à  la  fin  il  s'est 
évertué.  Prenei  courage  ^  évertuei-vous, 
Jl  faut  un  peu  s'évertuer. 

« ,    -  •    ■  .  ■ 

E  VI 

#  ■  '    ' 

ÉVICTION,  s.  fém.  Action  d'évin- 
*   cet.  Ternie  de  Droit.  Le  vendeur  est  ga- 
rant de  réviction   que  l'acquéreur  peut 
soufj  ir  !>►   '  -, 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière évidente.  Faire  Poir  évidemment. 
Prouver  évidemment.  Cela  parott  évi' 
demment., 

ÉVIDENCE.  ••  fém.  Caractère  des 
propositions  dont  la  vérité  se  présente 
d'abord  à  Tesprit.  Cela  parott  avec  évi- 
dence- L'évidence  d'une  proposition^  d'une 
vérité j  d'une  fausseté. 

On  dit ,  Mettre  en  évidence  ^  pour 
dire,  Faire  connoitre clairement,  ma- 
nifestement. 

ÉVIDENT,  ENTE,  adject.  Clair, 
manifeste,  qui  se  connoit  d^abord  et 
sans  peine.  Vérité  évidente.  Preuve  évi- 
dente.-Proposition  évidente,  FauêseÙ  évi' 
denU.  Il  n*y  a  rien  là  qui  ne  toit  évi' 
dent.  Il  est  évident  que,  ...  •  •  Danger 
évident.    -     '   ■ 

É VIDER,  verb.  act.  En  termes  dé 

Blanchissage ,  C'est  faire  sortir  Tem- 

poik  qu'on  a  mii  dans  le  linge:  Ce  rabat 

est  trop  dur  »  têt  trop  ferme  «  it  It-  faùit 

évider.    ■-.     »>  '   .     '-       '■  ''"'     ; 

En  termes  de  Tailleur,  îl  sig^fie 
Échancrer.  Le  collet  de  cette  Tobv*  ^  de 
ce  manteau  «  n'eêt  pat  atiei  évidi ,  est 
trop  ividd.  -  ^« 

Enfermes  de  l'onrbisseur,  de  Sei^ 

mher,  de.Toumei.r,  etc.  C'est  faire 

une  espèce  de  cai^iieliire  à  un  otivra- 

ge ,  pour  le  rendre  oii  plr;t  léger ,  on 

plus  Agréable.  Évider  éiu  lame  i^é^ée, 

Évider  un  canon  de  pittokt,  Evidar  un 

morceau  d'ivoire, 

ÉviDâ,  in,  pirtidpe. 

ÉVIER,  subst.  mis.  Condnît^par  oà 

s*écûn1ent  les  eanz,  les  lavures,  et  les 

autres  immondicei  d'une  cuisine ,  etc. 


E  VO 

Le  trou  itun  évier»  Jeter  des  ordures  pêK 

un  évier,  ^ 

EVINCER.  ▼.  act.  Tkf^^  àe  Droit. 
Déposséder ,  dépouiller  juridiquement 
quelqu'un  dSine  chose  dont  il  est  en 
possessioi^i/  a  été  évincé  de  cette  Trrre 
fiiir  Arrêt. 
ÉvivcB,  il.  participe.        \  ' 
ÉVIRÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blanfn. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point 
de  marque  de  seze^ 

ÉVir  ABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
erre  évité.  Ce  ^malheur  -  là  n'étoit  pat 
évitahle.  Il  est  i.e  peu  d'usage. 

ÉVITÉE,  sub.  i.Te^ie  de  Marine. 
Largeur  d'une  rivière  oîi^'un  canal 
sulKtiante  pour  qu'un  vaisseau  puisse 
tourner  librement.  Citte  rivière  n'a  pas 
oAe^  d'évitée, 

.  EVITER,  verb.  act.  Fuir  ,  esquiver 
quelque  chose  de  nuisible,  de  désa- 
gréable. Éviter  les  périls.  Le  Pilote  a 
heureusem  nt  éviié  les  écueils.  Eviter  le 
Combat.  Éviter  les  occasions.  Eviter  les 
mfluvaises  compagnies.  Jiviter  la  rtncou' 
tre  de  quelqu'un  ,  ou  éviter  quelqu'un, 
É\ittr  un  malheur.  Éviter  une  querelle. 
On  ne  peut  éviter  son  malheur.  On  ne 
peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n'est  pas  ré' 
soudre  la  difficulté  j  ce  n'est  que  l'éviter. 
En  écrivant  il  faut  éviter  Is  mauvaises 
CQfettaictions  ,  les  équivoqtds.  Eviter  les 
•yeux  ,  les  regards  de  quelqu*un.  Éviter  de 
voir  quelqu'un  ,  de  parler  à  quelqu'un,* 
Éviter  dr  se  commenre  ,  de  déplaire,  Evi^ 
tel  fu'i^  ne  vous  parle. 
Évité,  ic.  participe. 

r         ■  ■  ..  .    "  ■     •' 

E  V  O 

É VOCABLE,  adj.  des ^2  g.  Terme 
•de  Droir.  Qui  se  peut  évoquer.  Les  Dé- 
crets qui  se  poursuivent  dans  là  Province 
de  liormandie  ,  ne  sont  pas  ivocables, 
Cest  une  affaire  triS'évocahU. 

ÉVOCATION,  sub.  fém.  L'action 
d'appeler  ,  de  faire  venir  ,  de  faire 
reparottre.  £n  ce  sens  il  ne  se  dit 
/que  Des  âmes  et  des  esprits.  Vévof 
cation  des  àmet.  L'évocation  des  Esprits. 
L'évocation  des  Démons  »  des  Ombres, 

ÉrocATioir ,  est  aussi  un  terme  de 
Proit  ,  et  signifie  L'action  de  tirer 
une  cause  d'un  Tribunal  pour  la  por- 
ter  à  nn  autre.  Evocation  d^une  affaire 
du^Châtelet  aut  Requêtes  du  Palaù , 
aux  Requêtes  ée  V Hôtel,  en  vettu  d*ttn 
Committimus.  Il  a  obtenu  une  évocation 
du  Parlement  au  Grand- Cânseil.,  pour 
cause  de  parentés  et  daUianeet.  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  évocation  gindraU  de 
toute»  Hêeaststt  am  Pariememt  de  Paris. 
peêLettrtêêévetmtiomi"^^:^ 

ÉVOCATOIRE,  ad^.  Qui  a  la  vertii 
d'évoqner.  Il  n'eit  d'usage  qu'en  cettfe 
phrase,  CédaU  évocatoire  i  .Ct%i  nn 
ottè'^n'on  fait  signifier  à  la  Partie, 
pour  lui  déclarer  ,qu'oh  entend  se  pour- 
voir au  Conseil ,  afin  d'être  renvoyé  à 
un  antre  Parlement.. 

ÉVOLUTION,  s.  fém.  Mouvement 
qtie  font  des  troupes ,  potir  prendre 
une  nouvelle  disposition.  Évolutiotu 
militaires.  Taire  faire  révolution  à  un 
bataillon, 

ÉVOQUER,  veifbe  âcilf.  Appeler  , 
faire  venir ,  faire  apparaître.  En  oe 
sens  il  ne  se  dit  ^ne  Oes  âmes ,  des 
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pries,  etc.  On  dit  que  les  Vécroman- 
cUns  évoquent  Us  Anus  des  morts  ,  let 
Esprits,  les  Démons, 

Il  signifie  nuisi  ,  Tirer*  une  ca<iic 
d'un'  Tribunal   pour  là  porter  à  un 
autre.  Evoquer  une  affaire  du  ChAttlet 
aux  Requêtes  du  Palais,  en  vertu  d'un 
Committimus.  Faire  évoquer  d'une  Cham" 
bre  à  une  autre ,  sur  parentés  et  .alliant 
ces ^ Evoquer  du  Parlement  au  Grand-Con- 
seil. Il  y  a  des  causes  que  le  Roi  évoque 
ordinairement  à  sa   Personne  tt  à  son   . 
Cont.il,  Un  Parlement  ne  peut  évoquer 
le  principal  d'un  procès  pendant  en  un  ^ 
Siège  inférieur  ,  que  po'  r  y  faire  droit  à 
t  audience  et  Êur'le- champ,    ,^         -^ 

ÉvoQué  ,  au.  participe. 
•     •    'i  •      • 

^  '   :  '  -.  EX 

EX.  Préposition  empruntée  du  La- 
tin ,  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  François ,  qui  aervent 
à  marquer  ce  qu'une  personne  a  été, 
le  poste  qu'elle  a  occupé.  Tels  sont 
les  mots  de,  Ex- Provincial ,  Ex-Rec^  ■ 
teuri  Ex- Jésuite  ,  Ex'Oratofie,n  ,  ete, 

E  X  A 

EXACT,  ACTE,  adject.  (On  pro- 
nonce le  C  et  le  T.  )  .Bét'ulier  ,  ponc- 
tuel^ soigneux,  qui  observe  ponctuel-  • 
lement  tout  ce  qu'il  faut  jusqu'aux 
moindres  choses.  //  est  fort  exact:  Au- 
teur exact.  Vous  n*êtet  pas  assr^  exact. 
Il  faut  être  exact  i  tenir  sa  parole.  Exact  '■'. 
à  paypr  au  terme  préjix. 

Il  se  dit  ,au6âi  Des  choses*^  qui  se 
font  avec  tou^^l^  s^in  et  toute  la 
ponctualité  possible.  Exacte  recherche, 
ExiZCte  perquisition.  Relation  exacte.  Ré- 
cit  fort  exact.  Compte  exact.  Style  exact» 
Il  faut  avoir  une  connoiisance  exacte  des 
faits  ,  pour  en  porter  un  jugement  sûr. 
;  EXACTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière exacte.  Il  a  suivi  exactement  les 
ordres  qu'on  lui  avoit  donnés.  Il  a  ob- 
servé exactement  la  règle,  le  régime  qu'on 
lui  a  prescrit.  Cet  auteur  travaille  fort 
exactement, 

EXACTEUR,  sub.  inasc.  Celui  qui 
étant  commis  pour  exiger  des  droits, 
les  exige  durement ,  ou  au  -  delà  de 
ce  qui  est  dû.  ExacteUr  dur  ^  impi- 
toyaile.  \  f 

EXACTION,  tub.  fém.  Action  par 
laquelld  on  ekige  ce  qui  n'est  pas  dà  *, 
ou  plus  qu'il  n'est  4û.  Cet  Officier» 
ce  Fermier  a  fait  de  grandes,  d'horri- 
bles exactions.  It  y  a  des  plaintes  de 
tes  exactions  au  ConseU.  îl  ne  faut  point 
appeler  cela  un  droit  j  c'ett  une  pure 
.ttâction, 

EXACTITUDE,  s.  fém.  Attention 
ponctuelle,  régulière,  à  faire  te  qn'on 
doit ,  ce  dont  on  est  chargé.  //  faut 
avoir  die  f  exactitude  dans  les  affaires.  Je 
loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apporté  toute 
Vexactitude  possible. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  p<()iir  signi- 
fier Précision ,  justesse,  L'exactitude 
^une  mest^e  ,  d^ un  calcul,  etc. 

EXAÉDRE.  sobsUnt.  masc.  Kojrr( 

EXAGÉRATEUR .  a.  m.  Celui  qui 
exagère.  Cest  un  grand  exagérateur. 
EXAGÉRATIF ,  IVB.  Qui  exagère , 
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qni  amplifie,  i}^ 
des  nouvellistes 
exagératif',  % 

EXAGÉRÂT 

expression  qui  c 

jt  vous  le  dis,  il 

tion.  Cest  sans  e. 

'"EXAGÉf^ER. 

louer,    décrier 

dont  on  parle. 

^importance  d'une 

crime.  Cest  un  hi 

jours  les  choses, 

mal.  Vous  exagét 

Ctt  homme.   Il  e: 

vertus,  de  son  am 

Il  s'emploie  aui 

exagérer  ,  que  de 

a  une  demi  lieue  d 

ces  peuples  n'ont  ^ 

•  c'est  exagérer, 

^        On  dtc  substar 
qui  exaf  ère  trop 
.    exagéré. 

EXAGONE.  ^ 
EXALTATIOl 
guère  d'usage  qui 
.  lévationiluPape  , 
de  son  exaltt^tion  , 
et  pour  signifier 
née,  qu'on  nomo 
SaintC' Croix, 

On  dit  aussi  en 
L'exaltation  des  st 
métaux  ,  pour  dir 
laquelle  on  lés  é] 
flu  plus  haut  degr 
pables.       • 
"^  On   dit. en   tei 
qn*  Une  Planète  est 
Quand  elle^t  di 
Astrologues  prête 
plus  de  vertu  et  d 
EXALTER.  T.  I 
yanter ,  élever  pai 
peut  trop  exalter  sot 
'  nom.  Exalter  quelqi 
.  faits  refus, .  Louer 
saint  JNom, 

En  termes  de  C 

.  Élever,  augmente] 

d'un  minéral,  etc 

ou  trois  degfis  de 

cet  antimoin^  Exal 

ExAi.Tx«,  en 
dre  un  métal  plus 
Il  signifie  au  figi 
fer  jusqu'à  l'enth< 
des  grands  Poïtes 
On  dit  à  peu 
sens,  et  pour  l'on 
purt,Ceatuiw  tfte 

EXAI.Ti,    ÂM, 

On  dit  d'Une 
l'enthousiasme,  qi 
exaltée  ,  la  tête  eti 

EXAMEN,  aubt 
font  sentir  l'N  fini 
Observation  ,  recl 
exacte  ,  soigneuwi 
l^ examen  d'un  livr^ 
uiençe.  Embrasser 
men.  Sournettre  unp\ 
la  raison. 

On  appelle  aussll 
tions   qu'on  fait 
aavoir  a'il  est  cai 
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iltti  «mptifie.  Ordinairement  Ui  rapporté 
deê  MOftvtUittei  tent  exa^ératifi.  Terme 
.  exagératif, 

EXAGÉRATTON.  t.  f.  Diiconrs , 
expreaaion  qui  exa^^ère.  Ceù  ett  comme 
jt  voue  le  dis  ,  il  n'y  a  point  d^exagéra- 
tion.  Ce$t  MHt  exagération*  ^ 
-'EXAGÉRER.  Tcrb.  «et.  Agrandir, 
louer ,  décrier  à  IVrcèt  lea  chosea 
.  dont  on  parle.  Exagérer  une  victoire, 
T  importance  d'une  action  ,  Vénormité  et  un 
crime.  C*ett  un  homme  qui  exagère  foa- 
joure  Uê  choceê  ,  soit  en  bien ,  êoii  en 
mal*  Vouê  exag4fe\  trop  le$  défauu  de 
e*t  homme*  H  exagère  extrêmement  Uê 
vettui.  de  ion  ami. 

Il  a^emploie  aussi  lieutralement.  Cect 

exagérer  ,  que  dt  dire  de  ce  jardin  ,  qu'il 

a  une  demi  lieue  de  tour.  Kaif«  ditet  que 

cei  peupUi  n'ont  qu^ une  coudée  de  haut, 

■  cett  exagérer,  \ 

ExAGéaiyis.  participe. 

On  die  substantivero.  d'Un  homme 
qui  exagère  trop  lea  choses^  Çut  un 
exagéré. 

EXAGONB.  Voye^  Hbx4O0ivs. 

EXALTATION.  sub.4ém.  Il  n'est 
guère  d'anage  que  pour  signifier  L'é- 
lévation ilu  Pape  Af^Poniilicat:  £«  jour 
de  ton  exaltation  ,  depuis  $on- exaltation ^ 
et  pour  signifier  une  Fît*  de  l'an- 
née ,  qu'on  nomme  L'Exaltation  de  la 
SaintC'Croifx, 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chimie , 
L'exaltation  de»  tels ,  du  toufre»  ,  dee 
métaux  ,  pour  dire  ,  L'opération  par 
laquelle  on  les  épure,  on  les  purifie 
au  plus  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pables. ^  •  ^ 
.^  On  dit. en  termes  d'Astrologie  , 
qn'  Une  Planète  ut  daiu  ton  exaltation  , 
Quand  elle^t  dans  le  signe  où  les 
Astrologues  prétendent  qu'elle  a  le 
plus  de  vertu  et  d'inrâuence. 

EXALTER,  y.  act.  Louer ,  priser , 
yanter ,  élever  par  le  discours.  On  ne 
peut  trop  exalter  son  mérite.  Exalter  son 
'  nom.  Exalter  quelqu'un.  Exalter  ks  bien- 
fait» rcfu». .  Louer  Dieu  ,  exalfer  »ott  ^ 
saint  JNom.  "  . 

En  termes  de  Chimie ,  il  signifie  , 

.  Ëlever,  augmenter,  redoubler  la  vertu 

d'un  minéral ,  etc.  ^Jl  faut  encore  deux 

ou  trois  degrés  de  chaleur  pour  exalter 

cet  atuimoinej.  Exalter  des.  soufres. 

ExAi.TBit ,  en  Alchimie ,  c'^t  ren- 
dre un  métal  plus  parfait  qu'il  n'étoit. 

Il  signifie  au  figuré ,  Elever,  échauf- 
fer jusqu'à  l'enthousiasme.  La  lecture 
de»  grands  Foïtes  exalte  F  imagination,' 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  et  ponr  l'ordinaire  en  mauvaise 
purt ,  Cest  une  tête  fort  sujett^à  s'exalter, 
r      ExALTi  ,  im,  participe. 

On  dit  d'Une  perso^ine  sujette  à 
l'enthousiasme,  qu' Elle  a  t^imagination 
exaltée,  la  tête  esultée, 

EXAMEN,  subst.  masc.  (Plusieurs 
l'ont  sentir  l'N finale  comme  euLatin.  ) 
Observation  ,  recherche  ,  discuuipn 
exacte  ,  soigneuse  ,  réfl<?chie.  Faire^ 
V examen  d'un  livre.  Examen  de  con» 
science.  Embrasser  une  opinion  sans  exa- 
men.  Soumettre  un  préjugé  à  V examen  de 
la  raison,  ,  ^ 

On  appelle  aussi  Exam^tn^  Les  ques- 
tions qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour 
savoir  s'il  .est  capable  du  grade ,  de 


l'emploi  oà  il  veut  erre  admis.  Rigou» 
reux  enamen.  Subir  t  examen.  Mettre  à 
l'examen.  Il  veut  se  faire  recevoir  Maî- 
tre-es -Arts,  Médecin,  Chirurgien,  mais 
il  ne  passera  pas  à  1^ examen.  Cest  aux 
Quatre-  Temps  que  les  Évêques  font  faire 
Vexamen  de  ceux  qui  se  présentent  pour 
recevoir  Us  Ordres.  Il  a  passé  plusUurf 
examens,  ,  »    . 

ExAMxv  X  YUTta.  Terme  de  Pa- 
laia ,  qui  signifie  Un  examen  de  té« 
moina  fait  par  précauiion- avant  qu'il 
y  ait  procès  formé.  On  a  aboli  l'exMoen 
à  futur, 

EXAMINATEUR,  sub.  masc.  Qui 
a  la  co'mmiasion  d'examiner.  CommU- 
taire  Examinauut^  au  ChâteUt  de  Paru, 
On  a  nommé  des  Exantlnateurs  pour  in» 
terroger  les  Récipiendaires  ,  U»  A»pi- 
ran»  ,  U»  Ordinands  ,  etc.  Cet  Exami- 
nateur est  fort  rigoureux.  Examinateur 
des  livres, 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  l'etamen 
de  quelque  choae  ou  de  quelque  per-  1 
sonne.  Examiner  à  fond  un  compte  ,:  une 
affaire.  Examiner  un  Ecolier,  un  Réci- 
piendaire. S'examinrr  sot-même.  Exami- 
ner sa  conscience.  Examiner  un  livre  , 
un  écrit,  Cgs  propositions  furent  exami- 
nées en  Sorbonne,  Après  avoir  mûrement 
et  soigneusement  examiné  cette  affaire^ 

ExAMiirsa,  signifie  aussi,  Regar- 
der attentivement.  Plus  j'examine  cette 
personne  ,  plu»  je  crois  Vavoir  vue  quel' 
.  que  part, 

s'ExÂMivsm.  S'user.  Un  habit  qui 
commence  à  s'examiner.  En  ce  sens  il 
n'est  que  dui^tyle  familier. 

ExAMiiri,  àm,  participe. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  habit , 
que  du  linge  est  bUn  examiné,  pour  dire , 
qu'il  est  bien  usé.  Ce  manuau  est  bien 
examiné ,  il  montre  la  corde.  Il  est  du 
style  familier.  v 

EXANTHÈME,  sub.  masc.  Terme 
de  Médecine ,  qui  signifie  Toute  sorte 
d'éruption  à  la  peau  \  sçit  avec  solu- 
tion de  continuité,  comnie  les  pus- 
tules de  la  petke  vérole  ;  soit  sans 
solution  ^e  continuité  ,  comm^  le 
scorbut.        ,  ■:■::    ^^ 

EXARCHAT,  s.. masc.  (Prononcez 
Exarcat,)  LsL  partie  d'Iulie  où  com- 
mandoit  l'Exarque,  et  dont  Ravenne 
étoi^^Ia  Capitale.  Pépin  conquit  VEiçar^ 
chat  de  Ravenne,  et  U  donha  au  St. -Siège. 

EXARQUE,  sub.  mas.  On  appeloit 
ainsi  Celui  qui  commandoit  en  Italie 
pour  les  Empereurs  de  Constantino- 
ple  ,  et  quirésidoit  ordinairement  à 
Ravenne.  L'Exarque  de  Ravenne.  Çé- 
toit  aussi  dans  l'Église  Grecque  une  1 
Dignité  Ecclésiastique  ,  immédiate- 
ment- au  -  dessous  de  celle  de  Pa- 
triarche,      e 

EXASPÉRATION .  s.  fém.  Action 
d'exaspérer  ,  ou  eut  de  ce  qui  est 
exaspéré. 

EXASPERA,  yerbè  act.  Aigrir, 
irriter  à  l'excès.  Ce  nmtvel  outrage^  Fa 
fort  exaspéré.  Ses  ennemis  ont  exaspéré 
son  humeur»,         -   .  ...    :^,. 

ExASpixi ,  àE,  part.  Je  fai  trouvé 

fort  exaspéré,     -■■■,    ;  ,>.,    ,i  w 

■  EXAUCER,  y.  act.  Ëcou1|er  favo- 
rablement une  prière ,  et  accorder  ce 
qu'on  (iemande.  Dieu  exauee  Us  piières 
de»  humbles.  Le  Ciel  a  txaucéaos  vesux. 
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n  ae  dit  aussi  Des  personnes.  PrUr 
avec  ferveur  et  persévérance  ,  vous  serst 
exaucé.  Et\fiti  Dieu  nous  à  exaucés.  Dieu 
a  exaueé  spn  peupU, 

Ex4uci,  ix.  participe^ 

E  X  G  '  • 

EXCAVATION,  sub.  fém.  L'action      , 
de  oreiller,  ou  le  creux  qui  a  été  fait   - 
dans  quelque  terrain.  L'excavation  deê 
fondemens  de  ce  bâtiment  a  coûté  tant* 
■  On  a  fait  jCe  profondes  excavations  danê    • 
les  mines  de^Hongrie  pour  en  tirer  U  mrf- 
tal.  Le  débordemtnt  de  la  rivière  a  fait 
là  une  excavation. 

EXCÉDANT ,  ANTE,  adject.  Qui 
excède.  Les  sommes  excédantes. 

Il  se  prend  aussi  sub^tantiv^^ment» 
et  signifie  Le  nombre ,  la  qualité  qui   ' 
I    excède.  S'il  se  trouve  plus  dt  cinq  cents  . 
livres,  vous  aure^  Pexiéiant.  Un  excé" 
dant  d"àunagek 

EXCÉDER.  V.  a. Outrepasser,  aller  - 
au-delà  de  certaines  bornés  ,  de  cer- 
tain*» mesuré.'  //  ja  excédé  son  pouvoir. 
Il  a  excédé  les  ordres  qu'il  avait.  Kouê 
pouvei  employer  jusqu'à  mille  francs,  maU 
n'excédei  pas  cette  somme.  '  Une  dette  qui 
ex'cèéA  cent  franis.  Cela  excède  U  nom' 
bre  de.  ,  .  .  "  -  *  « 

Exc^DBR ,  en  termes  de  Pratique  y 
signifie ,  Battre  outrageusement.  Il  a 
{  battu  et  excédé  ce  pauvre  Aomme.  Il  se  ' 
plaint  d'avoir  été  battu  et  excédé  en  sa 
personne.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'au 
prétérit,  et  se  joint«.presque  toujours 
avec  Battu, 

Excéder,  se. dit  aussi  dans  le  dis- 

■  '  '  * 

Cours  familier  ,  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'on  porte  jusqu'à  l'iex« 
ces ,  et  au-delà  des  bornes  ordinaires. 
Ainsi. des  gens, à  qui  ort  aura  fait  si 
bonne  chère,  qu'ils  auront  mangé  plus 
qu'il  ne  faut ,  diront.  On  nous  a  fxcd- , 
dés  de  bonne  chère  ,  ou  simplement ,  on 
nous  a  excédés;  Un  homme  à  qui  ou 
fera  des  railleries  trop  fortes, ou  qu'on  ^ 
importune,  dira,  Vom  m*excéde{, 

Excioxa,  se  joint  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  dans  cette  accep- 
tion on  dit ,  qu'  Un  homme  s'est  excédé 
de  débauches,  pour  dire ,  quMl  a  l'ait 
des  débauches  excessives  ;  qu^l/  s'esti 
excldé  de  travail ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
travaillé  juaqu'à  l'excès  ;  etqu'i/  s'est 
excédé  à  la  chasse  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  abandonné  au  plaisir  de  la  chas-' 
se  ^  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement» 
Il  s'est  excédé  de  jeûnes  ,  de  veilUs  « 
d'austérités. 

ExcÂDÂ ,  au,  tpart.  Cet  homme  ainsi 
battu  et  excédé.,  e' alla  présenter  au  Jugc^ 
Cest  un  homme  excédé  de  débauches  ,  de 
fatigues  ,  de  jeûne»  ,  d^ austérités. 

EXCELLEMMENT,  adv.  (On  pron, 
.  £s:ctf^meiir.)D*une  manière  excellente.^'    * 
Cela  est  excelUmment  bUn^  Cet  Auteur 
a  écrit  excelUmment  sur  cjtte  matière,  U 
peint ,  a  écrU  exceUemnunt,  Il  joue  èx-- 
eélUmment  du  luth. 

EXCELLENCE»  aubat.  fém.  Degré  •    . 

éminent  de^  perf^tion.  En  quoi  eoneUu 

VexceUenee  de  cette  Musique  ,,  de  cette 

Comédie ,  de  ce  Livre  f  Je  n'en  eonnoia 

pas  l  excellence.  C  est  ce  qui  en  fait  Tex- 

celUnce.  Excellence  d^ un  frtdt^  d'un  vin  9 
d!un  mets. 
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On  dit  ftœiUérem.  d'Une  perionil« 
toujours  contente  d'clic-méme,  qu'£//e 

«   une  ^rflrir  û^^  ^'  «'»  i-''*»/»''*  '**«'- 
/face  ,  de  l'excellence  dt  son  esprit. 

Par  Bxct^r.vBK cm.  Façon  de  parier 
adverbiale  et  du  style  familier,  pour 
<liir,  Excellemment,  à  merreille.  Ci;^ 
est  beau  par  ercelUnce.  Cela  et*  bon  par 
txcellence.  Ce  Ftintre  réuttit  par  exctl^ 
lence  dans  le  portrait, 

Paa  bxcbllbhcb,  se  dit  aussi  dmnt 
une  acception  diÛ'érente ,  en  parlant 
])e  ceuxtiui  ont  tellement  excellé  dans 
'  un  certain  genri^ ,  que  le  noni  appel- 
latit',  qui  est  commun  à  toutes  les 
personnes  célèbres  dans  le  même  gen- 
re, est  devenu  pour  eux  comme  une 
espèce  de  nom  propre  et  particulier. 
Ainsi  en  parlant  de  Salomon ,  on  dit, 
le  Sage  ;*et  en  parlant  de  Saint  Paul , 
on  dit ,  l'Apôtre  :  et  cette  sorte  de 
dénomination  absolue  est  ce  qu'on  ap 
pelle  communërtient ,  .Par  excellence, 
et  ce  que  les  Rhéteurs  appellent ,  Far 
antonomase,  ' 

On  dit  en  parlant  de  Dieu ,  que  c'est 
l'Etre  par  excellence  ,  pour  dire ,  que 
c'est  le  souverain  Éfre  ,  et  que  toutes 
les  créatures  n*ont  l*étre  que  par  lui. 
Ex CELLBNÇB,  est  aussi  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Ambas- 
sadeurs,  et  à  quelques  personnes* ti- 
trées, ïl  est  au-dessous  du  titre  d'Al- 
tesse. 5*1/  plait  à  vôtre  Excellencti,  J'ai 
exécuté  les  ordres  de  votre  Excellence,!*  ai 
écrit  à  son  Excellence,  * 

EXCELLENT,  ENTE,  adject.  Qui 
excelle.  Excellent  vin.  Chère  excellente. 
Goût  excellent.  Fruits,  melons  excellens. 
Remède  excellent.  Ces  chevaux-là  sent 
ex.ce liens.  Mifsique  excellente.  Excellente 
pi}ce  de  théâtre.  Excellent  Musicien.  Ex- 
cellent Po'éte.  Excellent  ottvrier.  Excel' 
lent  livre*  Excellent  homme.  Ce  qu'il  y  a 
d'excellent  en  cela  ,  est  que,  ,  . 

EXCFLLENTISSIME.  adj.  des  a 
gcnr.  Très  -  excellent.  C'est  un  titre - 
de  dignité  qui  se  donne  anx  Sénateurs 
de  Venise  assemblés  en  Collège  en 
présence  du  Dr>ge.  Sérinissime  Prince. 
Excellcntissimes  Seigneurs.     " 

Il  est  encore  en  usage  dans  le  style 
familier.  J'ai  vu  son  livre  j  il  est  eX" 
ceîlentissîme.  Il  nous  a  donné  d'ejcelltti" 
tîssime  vin,  ^ 

EXCELLER,  y.  neut.  Avoir  un  haut 
degré  de  perfection  au  -  dessus  de  la 
plupart  des  personnes  d'une  mêmepro- 
iession  ,  ou  au-dessus  de  la  plupart 
des  choses  d'un  même  genre.  Un  oU' 
vrier  qui  excelle  en  son  métUr,  Chacun 
s* efforcé  d'exceller  en  aâ  profession.  Ceux 
^ui  excellent  aujour^hul  dans  les  Beaux- 
Arts,  Exceller  en  Poésie  ,  en  Peinture  , 
en  Musique.  Exceller  par-dessus  tous  les 
autres.  Cest  en  cela  qutl  excelle,  Homère 
excelle  sur  tous  les  autres  Poïtes.  Entre 
les  vin»  »  ceux  qui  excellent  »  sont,. ,  . . 
Les  Coursiers  de  Inaptes  ,  les  Barbes  » 
excellent  au-dessus  de  la  plupart  des  au- 
tres chevaux. 

EXCENTRICITÉ,  s.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  La  distance  qy'il  y  a 
entre  le  centre  et  le  foyer  de  l'ellipse 
que  décrit  «ne  planète.  ^ 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  a  genr. 
l\  w  dit  Ôf.  cleiix  ou  de  plusieurs  cer- 
cles engagés  l'un  dans  l'autre  ,  qui 
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ont  des  èentres  différens.  Ce  cercle  est 

excentrique  à  t autre.  Cet  deux  cercles  sont 
excentriques» 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  préposition. 

Hors  ,  à  la  réserve  de Excepté 

telles  et  telles  personnes.  Il  travaillé  toute 
la  semaine  excepté  le  Dimanche.  Il  H*a 
jamais  manqué  d'entendre  la  Messe  >  ex- 
cep:é  qjiand^  il  a  été  malade.  Ils  se  res» 
semblent  parfaitement ,  excepté  que  Vun 
est  un  peu  plus  grand  que  l^ autre.  Ils 
ont  tous  péri ,  excepté  cinq  ou  six  per^ 
sonnes.  «» 

EXCEPTER.  \crb.  actif.  Désigner 
quelque   chose  ,   quelque   personne  , 
comme  n'étant  pas  compris^  dans  un 
nombre ,  dans  une  règle  où  il  semble 
qu'elle  devroit  être.    On  aynù  un  tel 
impôt,  maison  en  a'excepté  les  ISobles, 
Ils  en  sont  exceptés  de, droit.  On  accorde 
famniftie  à  cette  KUle,  mais  on  en  eX' 
cepte  tels  et  t fis.  Quoique  le  Règlement 
soit  général ,  néanmoins  il  y  a.  un  ar- 
ticle qui  excepte  telles  personnes.  Je  n'en 
excepte  qui  que  ce  sàtt.  Ces  verbes -lit 
ont  un  tel  régime  -,  ces  noms  u  décli- 
nent ainsi  ;  mjis  il  un  faut  excepter  ce- 
lui-là, 

ExcBPTi ,  ÙE.  "participe.  Ils  ont  tous 
péri  ,  cinq  ou  six  personnes  exceptées  ,» 
pour  dirr  ,  Étant  exceptées. 

EXCEPTION,  sub.   fém.  L'action 
par  laquelle  on  excepte.  Faire  excep- 
tion de.  ....  L'exception  de. .....  Sans 

exception.  N'y  a-til  point  d'exseptionJ 
Être  dans'Vtmceplion  de  la  Loi,  Il  n'y  a 
réglé  si  générale  qui  n'ait  son  exception. 
Cela  ne  souffre  point  d'cxceptiotL  L'ex-- 
cepiion  confirme  la  règle. 
>  À  L*BxCBPTioir  DB.  Sortede  pré- 
position. Excepté ,  hormis,  j^t excep- 
tion de  cela,,. 

ExCBPTioir  ,  en  termes  de  Palais, 
se  dit  Des  moyens  ,  des  fins  dé  non- 
rcccvoir  qu'on  apporte  pour  se  défen 
dre  d'une  demande,  pour  n'y  pas  ré- 
pondre. J'ai  une  exceptiofl  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  ses  ex- 
ceptions. Exception  dilatoire.  Exception 
déclinatoire.  Exception  péremptoire, 

EXCES.  si|b,  masc.  Ce  qui  excède 
les  bornea  de  la  raisbn  ,  de  la  bien- 
séance, ce  qui  passe  les  mesures.  Koifs 
nous  faites  trop  bonne  chère  ,  il  y  a  de 
Vexcès,  Louer  avec  excès.  Blâmer  avec 
excès.  L'excès  est  blAmab'le  en  toutes 
choses.  Excès  de  bonne  chère.  Excès  de 
vin.  Excès  de  bouche.  Excès  de  boire,  de 
manger.  Excès  de  Jolie.  Excès  de  ina* 
vail.  Excès  d^  austérité.  Excès  de  Jalousie, 
Excès  d*àmour.  Excès  de  t^lr.  Excès  de 
simpUc'^té^  ISxcès  éTingénuité.  Excès  d*in 
discrétion.  L'un  pèche  par  défaut,  t  autre 
par  exc)s,"^  "-.  : 

Quapd  Excès  se  dit  absolument ,  il 
signifie  plus  particulièrement.  Débau- 
che ,  dér^lemest.  //  a  fait  des  excès. 
Il  s'est  ruiné  t  estomac  par  ses  excès.  Les 
excès  de  la  jeunesse  hâtent  la  vieillesse. 
Excès  préjudiciables  à  la  ^anté. 

Il  signifié  en  termes  de  Pratique , 
Outrage ,  violence.  Les  exeh  commis  eu 
sa  personne.  /• . 

A  V:xcès  ,  jusqu'à  l'excès.  Façons  de 
psrier  adverbiales  ,  qui  signifient- , 
Outre  mesure*  Etre  ménager  à  Fexeès, 
Être  libéral  jusqu'à  F  excès.  Ils  tout  mal- 
uaité  à  rexcèt.  U  se  dit  auasi  Da  vice 
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pwMié  à  l*«xtréme.  Avare  jusqu'à  fe»-, 
cis.  Pousser  la.vemgeance  à  l'excès,  juS' 
qu'à  l'excès.  Porter  tinsolcM  ,  timpu- 
dence  jusqu'à  l'excès,  »  -.^  ,  i  .. 

EXCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  excède 
la  règle  ,  la  mesure  ,  le  cours  ordi* 
naire  des  choses.  Un  froid  escessif, 
l/ne  chaleur  excessive,  I4>  hommJe  et  uns 
taUle  excessive.  Une  chambre  d'une  gran» 
deurexceuive.Le  prix  excessif  des  denrées. 
Il  signifie  aussi  ,  Qui  excède  Ut 
bornea  de  la  raison  ;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  Des  choses  morales. 
Une  austérité  excessive.  Une  abstinence 
excessive.  Dépense  excessive.  Travail  ex- 
cessif.  Louanges  excessives.  Cela  est  bien 
excessif. 

Il  se  dit  aussiDu  rice.  Avarice  excès» 
sive.  Ambition  excessive.  Intempérance 
excessive.  Prodigalité  excessive.  Débau- 
chas excessives.  Tout  ce  qui  est  excessif 
est  vicieux.  " , 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il' est 
excessif  en  tout  ce  quHlfait,  Il  est  esfces^ 
sif  en  tout,   " 

EXCESSIVEMENT,  adverb.  Avec 
excè^.  Il  est  excessivement  gros.  Boire 
excessivement.  Louer  excessivement.  Mal- 
traiter  quelqu'un  excessivement.  Il  est  ex- 
cessivement  emporté, 

EXCIPER.  y.  n.  Terme  de  Palais. 
Alléguer  une  exception  en  Justice.  Il 
n'est  d'usage  quVvec  la  particule  de. 
Ainsi ,  lorsque  pour  exception  ,  on  al- 
lègue que  la  chose  dont  il  s'agit  a  été 
jugée,  on  dit,  Exziper  de  l'autorité  de 
la  chose  jugée.  Exciper  d'une  longue  près* 
cription, 

EXCISE,  subst.  fém.  Impôt  sur  la 
bièi'e  ,  le  cidre  ,  etc.  En  Angleterre  p 
Bureau  où  l'on  reçoit  cet  impôt. 

EXCITATIF,  IVE.  adjert.  Qui  est 
propre  à  exciter., /{rmidr  èxcitatif.  Po- 
tion excitative.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  Médecine.  On  dit  aussi  substan- 
tivement ,  Cesr  un  èxcitatif, 

EXCITATION,  sub.  fémin.  Action 
d'exciter.. 

EXCITERj  V.  a.  Pratiquer,  émou- 
voir. Cela  excite  la  soif ,  excite  l'appétit,  , 
Exciter  à  boirt.  Exciter  à  pitié,  Exiitetjt 
compassion, 

IV  signifie  int^i ,  Animer^  encou- 
rager. ^Vjremjylr  de  ses  Ancêtres  texciu 
à  les  suivre.  Ce  Capitusie  excita  ses  sol" 
daté  par  sa  harar^gue  et  par  sa  vakur, 
Exciur  les  pétales  à  la  révolte.  Exciter 
au  tr^vaiL  ÉxcUec  à  tétude.  Le  Uon 
e' excite  am  cinuhaà^  se  battant  les  flancs 
été  sa  queue. 

Il  signifie  ekM;sf]e,  Causer,  faire  na!- 
•tre.  Exciter  une  eédition.  Son  discours 

excita  un  grand  murmure  dans  Fassem» 

•    •  \  ■    > 

blée,.Ce  vent  excita  une  furieuse  tempête. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales« 
Exciter  Ferrie  ,  U  jalousie,  Exciur  Vad- 
miration,  "      ^ 

ExctTi  >  ià,  participe^ 

exCLAMATION.  tub.  f^m.  Le  cri 
qn*(m  fait  paij  admiration  ,  par  joi«  1 
par  indignatic^  ,  etc.  Follrr  une  excU* 
mation.  Faire  des  exeUmatUmsM  de  grmm- 
des  exclamations,  -.i,  .-',- 

On  appelle  Point  d'exelamatioa  i  Ub 
point  figuré  ainsi  l  qui  ae  saut  apiès 
une  exclamation  ,  comme  dans  ces 
phrases  :  Hélàs  1 6  Dieu  i  C  est  la  même 
choae  que  le  point  admiratil.  K.Poiwt. 

EXCLURE. 
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EXCLt[RB.  T.  %.  J'exclus,  tu  ereliUs^ 
U  eJteUt;  jmms  ejtcluom.  Teteluoiâ,  J'tic 
tUu.  fexclurMi,  Qu'il  exclu*.  Que  j'ex- 
clusif,  J'excluroiê.  Excluant  Empêcher 
quelqu'un  d*étre  adirtii  dansjine  Mi- 
te m  blée  ,  dani  une  sociëië ,  efc.  On 
vouloii  ^exclure  de  cette  compagnie.  La 
bigamie  exclut  du  Sacerdoce, 

Il  tiii^iiilie  encore,  Retrancher  quel' 
qu*un  tl'une  conipa|,>nie  où  il  «voit  été 
•diiiia. 

Il  lignifie  auMÎ ,  Empêcher  d*ob- 
tenir'nne  Charge ,  une  D'gnité  »  etc.  ; 
Set  ennemis  Pont  fait  exclure  de  cette 
Charge, 

Il  lignifie  auawi  Primer ,  écarter.  îl 
croyoit  être  en  degrJ  pour  succéder  à  son 
pat  ent ,  mais  la  Loi  l'en  exclut* 

Exclu,  ub,  ou  ExCLUt,  vse. 

V 

participe.  Les  femmes  sont  exclues  ou 
excluses  de.  ,  , 

EXCLUSIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  force 
d*exc1ure.  Cest  uru  raison  exclusive.  Cela 
est  exclusif.  Un  droit  exclusif  de  tout 
autre.  Privilège  exclusif.  Il  y  a  des  Cou- 
ronnes  qui  ont  voix  exclusive  datvf.ViUc' 
tion  des  Papes, 

On  appelle  Goût  exclusif.  Le  goût 
qu*on  a  pour  une  chose  à  Texclusion 
d'une  autre. 

EXCLUSION,  subst.  fém.  Acte  par  - 
leqael  on  exclut  de  quelque  honneur(^, 
charge ,  dignité  ,  prétention  ,  assem- 
blée ,  etc.  Donner  l'exclusion  à  quel 
qu'un.  Il  opina  pour  l'exclusion  ,  à  l'éX' 
clusion  d^un  tel^Briguer  pour  texclusion 
de  quelqu'un.  Quand  on  proposa  un  tel, 
toutes  les  voix  allèrent  à  ^exclusion.  Il 
a  eu  f  exclusion.  Il  ne  sauroit  être  Pape  , 
car  il  a  f  exclusion  des  Couronrus, 

EXCLUSIVEMENT,  adrerbe.  En 
excluant  I  en  exceptant.  On  se  sert  de 
cet  adyerbe  quand  on  fixe  certaine 
étendue  de  temps  ou  de  lieu ,  dana 
laquelle  on  ne  prétend  point  compten- 
di'e  le  dernier  terme  t  par  exemple , 
lorsqu'on  dit.  Depuis  U  mois  de  Mai 
jusqu'au  mois  d'Octobre  exclusivement , 
^on  entend ,  que  Le  piois  d'Octobre  n*y 
titrpti»  compris  ;  et  quand  on  dit , 
Cette  Paroisse,  cetÉvéehé  s'étend  depuis 
bjR  re/  lieu  jusqu'^  un  tel  lieu  exclusive- 
ment ,  on  entend, ,  que  Le  dernier  lieu 
n'y  est  pas  compriji.      ' 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais ,  j 
'  Jusqu'à  Sentence  définitive  'exclusivement. 
Lorsqu'un  Juge  supérieur ,  renyoie  à 
on  Juge  inférieur  un  procès  criminel 
pour  l'instruire  jusqu'à  la  Sentei^ce , 
'sans  la  donner. 

EXCOMMUNICATION,  siit).  fém. 
Censure  Ecclésiastique  ,  par  laquelle   1 1 
on  est  excommunié.  Excommunication 
majeure  ,. Qui  retranche   entièrement  ' 
dé  la  Communion  dé  l'Église ,  et  de 
toute  communion  arec  les  Fidèles  ; 
Excommunication  mineure,  Qui'interdit 
.  seulement  l'usage  dea  Sacremèns.  Ex- 
communication 4/e  droit,  défait,  Excom^ 
munlcation  prononcée  par  fEvique,  Fuh- 
miner  texcommunîcatUm,  Lever  Texcom- 
munication.  Il  a  encouru  texcommi^A" 
don.  Encourir  excommunication.  ^  peine  ^ 
^excommunication.  Sentence  d'exeommu- 
-  nication,  .     ' 

EXCOMMUNIER.  ▼.  a.  Rètranchek- 
*  de  la  Communion  de  l'Église.  On  Va 
menacé  de  Vexcommunier,  Le  Pape  Us 
Tome  /. 
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a   excommuniés,  L'Évéque  Fa   txeom^ 
n^unU,  '        ^ 

^xcouMVirii ,  ix.  participe. 

Quelquefoitf*  il  est  substantif.  Cest 
un  excommunié.  Il  ne  faut  pas  eif terrer 
un  excommunié  en  terre  sainte.  Il  m*est 
pas  permis  aux  excommuniés  d* entrer  dans 
Us  Églises,    ' 

On  dit  familièrement ,  qn*  Un  homme 
aunvUage  d* excommunié  ,  qu*il  est  fait 
comme  un^excommunié ,  pour  dire,  qu'il 
a  mauTait  Tisage  ,  qu'il  est  mal  ha- 
billé,  mal  en  ordre.   .         . 

EXCORIATION,  snb.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Écorchure  ,  enlèyement 
d'une  partie  de  la  peau.  Les  excoria- 
"fions  dans  des  parties  délUates  sont  très- 
douloureuses,     ' 

EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Clii- 
rurgie.  Ecorcher  la  peau,  où  quelque 
membrane.  La  pUrre  ta  excorié  dan.* 
U  passage.  On  lui  a  excorié  la  vessie  en 
U  syndunt, 

Êxcomii  ,  ix.  participe. 

EXCRÉMENT,  «ub.  masc.  Ce  qui 
sort  du  corps  de  l'animal  ;  par  la 
Toie  d'une  séparation  naturelle  et  or- 
dinaire. Dans  cette  acception  ,  on  ap- 
pelle Gros  excrémens  ,  Les  matières 
fécales  \  les  déjections  du  bas-ren- 
•tre.  On  comprend  ausri  sous  le  nom 
â* Excrémens  ,  L'urine  ,  la  sueur  ,  la 
salive,  et  ce  qui  sort  du  nez  quand  on 
se  mouche. 

ExcKiMBNT  ,  dans  une  acception 
différente ,  et  en  termes  de  Physique , 
se  dit  aussi  Des  ongles  ,  des  chereux , 
et  des  cornes  des  animaux. 

On  appelle  figuré  ment  et  par  iné- 
pris, Excr^meni  de  laUrre-i'excrJment 
jis  la  nature  ,  exçrémtnt  du  genre  hu- 
main ,  Une  personne  rile  et  mépri- 
sable.    .        . 

EXCRÉMENTEUX ,  EUSE.  adj. 
on  ExcxiMBxrTXBL  ,  ou  ExcaiMXw- 
TiTiBX..  Terme  de  Médecine.  Qui  tient 
de  fVxcrément.  Tous  Us  alimens  ont 
deux  parues  ,  f'une  nutritive  ou  nourri- 
cière ,  et  Pautre  exerémenteuse. 

EXCRÉTEUR  ,  TRICE.  adj.  Voy: 
ExcairoiBx.  - 

EXCRETION,  snb.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  par  laquelle  la  na- 
ture pooaae  an  dehors  les  humeurs 
nuisibles.  La  sueur,  la  transpiration^ 
etc.  se  font  jffw  excrétion,  » 

EXrRÉTOIRE.  adject.  dea  a  genr. 
Terme  d'Anatomie.  Il  ne|e  dit  qu'en 
paï'iant  3es  vaisseaux  et  des^  glandes 
qui  fervent  à-  filtrer  et  à  pousser  les 
liqueurs  au  dehors.  £<s  vaisseaux  ex- 
crétoires ,  ou  excréteurs.  Les  glandes  ex- 
crétoires  ,  ou  excrétrices, 

EXCROISSANCE,  s.  fém.  Espèce 
de  tuqieur  qui  s'engendre  en  quelque 
partie  du  corps  de  l'animal.  //  lui  est 
venu  h  la  garge  une  excroissance  ,  dont 
on  a  eu  bUn  de  la  peint  à  U  guérir.  Ex- 
croissance de  chair,  La  loupe  est  une  ex- 
croissance. On  le  dit  aussi ,  par  extçn- 
aion ,  Dea  arbres ,  dea  plantea ,  etc. 

EXCURSION,  aub.  ttm.  Course, 
irruption  sur  le  paya  ennemi. 

Il  ae  prend  quelqucibia  en  figuré  , 

dans  le  seub  4e  Digression.  Faire  une 

excursion,  ies  excursions^  de  fréquentes 

txcursioru,  • ,-  - 

EXCUSABLE,  adject.  des  a  ^.  Qui 


E'X  C    545 

peut  être  excusé ,  ^uî  est  digne  d'ex- 
cuse.'i/m  bUn  excusabU.  U  eet  fort 
exeuMobU  dCavûir  fait  cela.  Cette  faute 
n'est  pas  excusable, 

EXCUSATION.  subst.  fém.  Terme 
de  Juriiy^irnéeiice.  Rsison  que  qucU 
qn'un  allègue  pour  être  déchargé  d'une 
tutelle  ,  ou  de  quelqu'aiitre  charge 
publique.  v   ;-' 

EXCUSE,  aubst.  fëmin.  Raison  que 
l'on  apporte  pour  ae  «{isculper ,  ou 
pour  disculper  quelqu'un,  de  ce  qu'il 
a  faU  ou  dit.  Excuee  légitime,  valabU». 
receVabU.  Excuêe  impertinente,  légère. 
Sotte  ,  mauvaise  excuse.  Donner  ,  appor-  ■  - 
ter  ,  alUguer  une  excuse,  ChercHer  ,  for- 
ger une  excuse  ,  des  excuses.  Il  a  bientôt 
trouvé  son  excuse.  Il  à  pris  pour  excuse 
le  mauvais  tempi.  Avoir  une  excuse  touu 
prête.  Recmir  une  excuse.  Recevoir  pour 
excuse,        -  * 

ExcusB  ,  se  dit  aussi  Des  termes 
de  civilité  dont  on.  se  sert  envers 
quelqu'un  ,  ofin  de  l'engsgcr^  avoir 
de  l'indulgence  pour  qnel<|ueYaute  lé- 
gère, il  n'est  guère  d^usage  qu'avec 
les  verbes  Faire  ou  Demander,  com- 
me :  Faire  des  excuses  à,j0ttlqu'un.  Je 
vous  en  fait  miUe  excuse^.  Je  -vous  en, . 
faU  excuse  pour  lui.  Je  vous  en  demande  • 
excuse, 

EXCUSÉRr  y.  a.  Donner  des  rai- 
sons pour  se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper quelqu'un  d'une  faute.  H  Va 
excusé  auprès  du  Roi.  Comment  se  pouv- 
roit-il  excuser  d'une  ttUe  faute  ?  Il  s'en 
excuse  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  d'ordre.  Il 
s'en  excuse  sur  sa  maladie.  Il  s'est  excusé 
sur  un  tel. 

Il  signifie  aussi ,  Recevoir,  admettre 
lea  raisons  que  quelqu'un  allègue  pour 
ae  disculper.  Après  Vavoir  entendu  «  on  - 
ne  peut  s'empêcher  de  Vexcuser,' 

Il  signifie  aussi ,  Pardonner ,  sup- 
porter ,  tolérer  par  quelque  considé- 
ration. On  doit  excuser  les  fautes  de  la 
jeunesse.  Il  faut  excuser  la  promptitude, 
Excuse\  Pétat  où  je  suU, 

ExcvsBi!  -.MOI.  Terme  de  civilité  p 
dont  on  se  sert  ordinairement  quand 
on  contredit  quelqu'un.  Kom  dites  que  , 
j*ai  fait  tette  chose,  excusei-moi ,  je  nm    . 
Vai  pas  faite  y  ou  absolument ,  JExca- 
se^-moi. 

Excuser  de  faire  une  chose  ,  signifie  ^ 
Dispenser  de  la  faire.  Urtik'a  prié  à 
souper  ,  ipais  je  Vai  prié  de  m*  en  excuser*' 

On  dit  de  même ,  S*excuser  de  fairt 
luu  chose  ,  pour  dire ,  Donner  des  rai- 
sons pour  s'en  dispenser,  il  ne  t'eit 
point  trouvé  à  la  noce  ,  U  a  envoyé  s'en 
excuser  ,  s'excuser.  On  m'a  prié  de  sol- 
liciter contre  lui ,  je  m'en  suis  excusé» 

Excusi ,  ÈE,  participe.  Je  vous  prie 
de  me  Unir  poiuf  emcusé» 

EXE' 

•  *■  '  •  4. 

EXÉAT.  aub.  masc  indéclin.  Mot 
pria  de  toitia ,  et  dont^n  se  sert  en 
François,  pour  signifier;  ta  permis- 
sion par  écrit  qu'un  Évéque  donne  à 
un  Ecclésiastique  son  diocésain ,  poos 
aller  exercer  dans  un  autre  Diocèse 
les  fonctions  de  son  ministère.   Lee 
Prêtres  d'un  Diocèse  ne  sont  point  reptê 
dans  un  autre,  s'ils  n^ont  un  exéat  j 
Vexéat  de  leur  Évéque,  Avoir  son  exéat  . 
■  Z  »  z 


\ 


# 


f 


/ 


'{ 


0' 


t 


«r 


««Il 


«, 


^ 


•  f 


S'- 
K 


/ 


\ 


546    EXE- 

en  Ifonne  f>rme.  Donner  un  txdat.  Cet 
Évêque  a  expédié  plusieurs  exéat. 

On  dit  iAmWxèt^menM^onner  à  quel- 
qu'un son  exeat ,  pour  TTre  ,  Le  con- 
fiéilirr.  Au  (oUffi^  •  D'^^^^^  «"  <««'«' ^ 
pour  i.irr ,  J)c>n'ier  la  liberté  de  sortir. 

EXLC'TfAlil-iJ».  aiiject.  de»  a  j^enr. 
Dwtps'»'''*^  j  «'ont  on  doit  avoir  hor- 
icir.  Crime  exécrable*  Farricide  exécra' 
tic.  Cest  un  homme  exécrable.  Il  a  de» 
moeurs  et  des  opinions  exécrables. 

il  sr  ilir^par  exngératiun/Deschntet 
extn^mcineat  mauvaise!'  Qut  diteê-vou» 
de  ce  livre  ,  de  ce  poïme  ?  il  est  exécra^ 
hle.  C  li  a  un  goût  exécrable,  Toufr^ft 
ragoûts  sont  exécrable*. 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  exécrable.  Il  versijlc  txécra- 
blement, 

EXÉCRATION,  s.  fém.  Sentiment 
d*horreur  extVôme  qu'on  a  pour  quel- 
.<|u*un  ou  pour  quelque  chose.  .Avoir  en 
exécration.  Cet  homme  m'est  en  exécra' 
tion.  Digne  de  l'exécration  de  tou»  les 
gens  de  bien.  Il  est  en  exécration  à  tout 
le  monde.  ^'^ 

On  dit  f  Cet  homme  est  r exécration 
du  genre  humain,  pour  dire  |  qu'il  est 
en  horreut  .à  tout  Je  monde  \  et.  on 
dit  d'Uné  action  atroce  j  d'ua  procède 
odieux  ,  que  Cest  une  exécration. 

Il  signifie  aussi ,  Imprécation  où  les 
choses  saintes  sont  profané,es.  Il  fit 
mille  serment  j  mille  exéciatione, 

EXÉCRER.  V.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion. En  répandant  de  telles  calomnies], 
c'est  le  moyen  de  vous  faire  exécrer.  Ce 
.verbe  est  peu  usité.        .     ^,      ■      . 
,   MxKvni  f  ÛB.  participe.  V 

EXÉC V  TER .  verb.  act.  Effectuer , 
mettre  à  effet.  J'exécuterai  ce  que  y  ai 
promis.  Exécuter  un  dessein,  un  prt^e^, 
une  entreprise.  Cela,  est  difficile  h  exécu-^ 
ter.  Il  imagine  bien  ,  mais  il  exécute 
mal.  Exécuter  un  Atrit  »  une  Sentence» 
J'ai  exécuté  vos  ordres^' Exécuter  un  traité. 
Exécuter  un!  testament.  '' 

Ondit^que  De*  Musiciens  ont  bien 
exécuté  une  ^Musique  ,  pour  dire,  qu'ils 
ont  bien  joué,  bien  chanté;  qu'Ion 
Opéra  a  été  bien  exécuté,  mal  exécuté, 
que  /ci  Danseur*  otit  bien  exécuté ,  mal 
exécuté  le  ballet,  pour  dire,  quUls  ont 
bien  ou  mal  dansé. 

Il  signiiie  en  terrfaes  âe  Pr&tique^ 
Saisir  «ies  meubles  de  quelqu'un  par 
Justice ,  pour  les  faire  vendre. Envoyer 
un  Sergent  à  quelqu'un  pour  texécuter  i 
pour  l'exécuter  en  *e*  meuble*.  Faire  exé" 
cuter  le*  meuble*  de  ton  débiteur. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  9 
Exécitttr  ndlUairenient  ^  aoit  en  parlant 
des  Soldats,  qu'on  punit  de  mort,  pour 
avoir  contrevenu  k  un  banj)ublié  dans 
l'armce;  soit  en  parlant  des. rigueurs 
que  des  troupes,  exercent  contre  des 
•bourgs  et  des  village^ ,  qni  ne  se  sou- 
mettent pas  aux  contributions  exigées 
par  une  araié«,  par  une  garii^<m«£r/> 
cuter  miUtairemetU  vn  toléUu.'  Exécuter 
militairtmtnt  un  bourg,  un  village.  Exé- 
cuter U  plat'payt,  -,    •  , 

En  ce  sens  , ,  on,  dit  figurëment , 
qu'lXii  homme  *' exécute  lui-même,  pour 
dire ,  qu'il  vend  de  son  fonds,  ou  de 
ses  meubles  pour  payer  ses  dçttcs  , 
sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais. 

On  dit;  encore  .dans  un  sens  plus 
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étendu  /  qu'C/ii  hotnm*  t'exécute  lui' 
métn^ ,  pour  (lire,  qu'il  se  détermine 
volontairement  à  faire  contre  ses  pro- 
pres intérêts,  ce  que  l'équité,  Thon- 
neur  et  la  prudence  demandent. 

Ex£cut£R  ,  signifie  em;ore ,  Faire 
.A 
mourir  par  autorité  de  Justice.  Exécu» 

ter  un  criminel,  l'exécuter  en  Grève,  en 

pface  de  Grive.  Ce  voleur  a  été  exécuté 

à  mort, 

ExÉcvTi ,  as.  partici|)e. 

EXÉCUTEUR  f  TRI  CE.  s.  Celui , 
celle  qui  exécute.  Je  ierai  l'exécuteur  de 
vos  ordres.  L'exécuteur  de  Ventrtprite. 

On  appelle  Exécuteur ,  Exécfutrice 
testamentaire ,  Celui ,  celle  qu'Un  Tes- 
tateur charge  de  l'exécution  de  son 
testament.  U  a  nommé  un  tel  son 
exécuteur  testamentaire.  Elle  en  a  usé  en 
fidèle  exécutrice  des  dernières  volontés  de 
son  mari.  Sa  saur  Va  nommée  son  exécu» 
trice  testamentaire,  r 

On  appelle  le  làovLtrteiu y  L' Exécuteur 
de  la  Route  Justice,         ■    ,  g 

EXÉCUTIF,  iVE.  ndj.  Il  se  dit 
Du  pouvoir  ,  de  la  puissance  de  faire 
exécuter  les  lois. Pouvoir  exécutif.  Dansi 
quelques  État*  ,  la  Puissance  executive 
est  séparée  de  la  Puissance  "législative. 

EXÉCUTION,  subst.  féid.  Action 
d'exécuter.  L'exécution  d'une  entif prise , 
d'un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour*  le 
conseil,  mais  il  est  fort  bon  pour  l'exé- 
cution. Cela  demande  une  prompte  exé- 
^  cutioh.  Faire  une  sfiisie-exécution  de  meu- 
bits.  L'exécution  d'un  Qpérard^une  Mii' 
tique,  d'un  Ballet,  d'une  Pièce  de  Xhéà- 
tre.  On  a  fait  une  exécution  en  Grève. 

On  dit ,  Mettre  une  cho*e ,  uti  projet 
en  exécution  ;  et  en  termes  de  Palais  , 
Mettre  un  Arrêt ,  un  Jugement  à  exécu- 

•  •  •  • 

tion  ,  pour  dire  ,  L'eicédSter. 

En"  termes  de  Guerre  ,  Exécution 
militaire,  se  dit,  soit  des  Soldats  qu'on 
punit  de  mort ,  pour  cause  de  èontra- 
vention  à  un  ban  publié  dans  l'armée  ; 
soit  des  bourgs  et  des  villages  contre 
lesquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
guerre  ,  faute  d'avoir  payé  les  contri- 
butions.. Menacer  un  pays  d'exécution 
militaire.  Procéder  par  exécution  mi- 
litaire,  >• 

On  dit  d'Un  Peinèrc ,  d'un  Grg- 
vçur,  etc.-  que  San  exécution  est  facile, 
agréable , grande ,  soignée,  légère,  lour- 
de ,  pincée  ,  etc.  pour  dire ,  que  Ses 
ouvrages  sont  exécut^^s  lacilenient , 
etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  épithètes 
d'éloge  et  de  blâme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exé- 
cuter hardiment  quelque  chose ,  qn*!/  ' 
e»t  homme  d'exécution,  ,^.  ^,..^;^v 

EXECUTOIBJB.  adiect.  des  a  genr. 
Ternie  de  Pratique.  Qni  donne  pou- 
voir de  procéder  à  un»  exécutinn  |u- 
diciaiire.  Xir  centra*  n'est  pat  exécutoire, 
Cett  U  ttesui  qui  tend  un  acu  exécutoire, 
I/n  coMrat,  un  bail  ne  tout  point  exéctt- 
tçlru  ,  à  moins  que  le  sceau  n'y  soit 
apposé.  Les  Sentencet  de  proiisicnt  tont 
exécufoiret. 

Il  est 'aussi  substantif  masculin,  et 
signifie ,  Acte  qui  donne  pouvoir  de 
contraindre  au  payement  selon  les  for- 
mes judiciaires.  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé- 
pens. Payer  ^exécutoire.  *"    . 

EXEMi'LAIBj;.  adj.  des  a  g.  Qui 
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I  donne  exemple,  qui  peut  être  proposé 
pour  exemple,  qui  peur  servir  d'exem- 
ple. Vertu  ,  piété  exemplaire,  yu  exem- 
plaire. Châtiment  exemplaire.  Punition 
exemplaire,    ■  ,         ?    » 

On  dit  danija  Philosophie  de  l  É- 
cole  ,   Cause  exemplaire  ,   pour  diro  , 
Modèle.    Les  idées  de  Dieu,   suivant. 
Platon  ,  ton^la  cause  exemplaire  detou^ 
tes  chosu. 

EXEMPLAIRE,  sub.  mis.  Modèle, 
patron.  ExempLUre  de  vertu.  Exemplaire  : 
de  chasteté.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Dans  la  PhiJosophie  de  l'Ecole  y 
Exemplaire  se  dit ,  p|^r  signifier  Le 
prototype,  le  premier  modèle  de  cha- 
que chose. 

ExBMPLA.iaB  ,  se  diTliussi  De  cha» 
que  livre  imprimé  en  un  ou  plusieurs 
voiumes.  //  n'y  a  que  deux  exemplaires 
de  ce  livre  dans  tout  Paris.  J'en  ai^(j^ii- 
vré  un  exemplaire.  Faire  saisir  les  cxen-- 
plaires  d'un  livre.  Le  Libraire  en  doit 
fournir  tant  d'exemplaires  en  feuilles  , 
tant  d'exemplaires  reliés.  Les  extmplair\:t 
ont  été  fournis. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  exemplaire.  Vivre  exemplaire- 
ment.  Il  a  été  puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  sub.  masc.  Ce  qui  peut 
ser^'ir  de  modèle  ,  ce  qui  peut  être 
imité.  Grand  exemple.  Bon  exemple. 
Mauvais,  dangereux  exemple.  Exemple 
singulier  ,  inimitable.  Exemple  de  vertu. 
Donner  f  exemple  ,  bon  exemple,  Propo- 
ter  un  exemple.  Montrer  i^ exemple.  Pré' 
cher  d*exemple.  Let  exemplet  conduisent 
plus  efficacement  à  la  vertu  que  les  pré' 
ceptes,  Ac  vous  régU\  pat  tur  ton  eXem- 
pie.  Vout  en  ave^  un  bel  exemple  devant  > 
let  yeux.  Cela  est  d'exemple^  Il  "  laissé 
V exemple  de  sa  vie  à  set  enfant.  Pren- 
dre exemple  sur  quelqu'un.  Profiter  d'un 
bon  exemple.  Oett  un  homme  d'exem^- 
pie.  Un  écolier  qui  ett  l'exemple  de  toute 
ta  classe, 

iOn  dit,  Faire  un  exemple  de  quel- 
qu'un ,  le  faire  servir  d'exemple  ,>  pour 
di^e ,  Le  punirpour  apprendre  aux 
autres  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
ioseroient,  s'ils,  commettoient  les  mô- 
mes fautes.    . 

ExÉMPLS ,  se  dit  aussi  d'Une  chose 
qui  est  pareille  à  celle  dont  il  .««'agit ,' 
et  qui  sert  pour  l'autoriser,  la  con- 
firmer. Ce  gue  vous  dites  est  tans  exem-  ^ 
pie.  Il  n'y  en  a  point  d^ exemple,  U  n'y 
en  eut  jamais  et  exemple.  Cela  ett  tant 
exemple,  Dontfe{  -  m^en  un  exemple.  Je 
votu   en  trouverai  cent   exemplet   iant 
Vhittoire.  Vout  dites  que  cetu  façon  de 
parjer  est  bonne  ,  apporte^  -  m'en  donc 
det  exemplet  tiret  det  bont  Aûteurt.  Je- 
tuit  fondé  en   exemplet.    Alléguer  un 
exemple.  Citer  un  exemple.  Cela  ne  fait 
point  exemple.  Cet  exemple  tire  à  conté" 
quence  ,  ne  tire  point  à  contéquence. 

Par  kbmplb.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  isé  sert  poiir  éclair- 
ci  r,  expliquer,  on  confirmer  ce  qn'tih 
a  dit.  On  supprime  quelquefois  le  par, 
et  en  dit  seulement,  Exemple, 

ExBMPLXy  en  fait  d'Ëcriiure,  signi- 
fie, Le  patron,  le  modèle  sur  lequel 
l'écolier  qui  apprend  i  écrire ,  forme 
ses  csractères.  Son  jfilattre  à  écrlrt  lui 
aonne  tout  let  jourt  de  nouveaux  exem- 
plet. Un  belxMtmpk  d$  Itmt  italienne, , 
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et  Uitn  hâtM-de^  it  lettre  financîbt*  t/n 
livre  ■d'exempUi.  Livre  à  esempUê. 

Il  te  dit  aussi  Deti  lignes,  des  carte* 
tères  que  l'écolier  l'orme  sur  ce  ^tron* 
Faiteê  votre  eMempU,  Vexemple  qu*U  a 
fait  est  mal  écrit!  Ou  le  iail  aiuai  l'énii- 
nin  en  ce  senn. 

EXEMPT,  EMPTE.  adj.  (Le  P  ne 
•e  prononce  point  )  Qui  par  nature  f 
par  droit,  par  pt'ivilége ,  n*e8t  poini 
aujet  à  quelque  chose  ,  qui  n'«ac  point 
assujetti  à  quelque  chose.  Les  Gentils- 
hommes sont  extjnpts  de  tailles,,'  Les  £c- 
clisiastiquts  sont  exempts  de  logtmens  de 
^fgens  de  g.uerre.  Être  exempt  de  la  Juri" 
diction  de  l'Ordinaire.  Ltre  exempt  de 
tutelle  et  dt  curâtelU.  On)oblige  toupie 
monde  a  cela  ^  txempts  ou  non  exempts, 

Oniippelie  Extmpts  ,  Les  tcçiésiiti- 
tiqnet  séculiers  ou  réguliers ,  qui  ne 
sont  point  .soumis  à  la  Juridiction  de 
^Ordinaire;  et  dans  cette  acceptioit, 
Exempt  est  snhstantii.  Les  txempu  pré- 
*  tendent  que  rOrdinairf  n'a  pas  droit  de. 
risits  chei  eux^ 

.  Il  signi^t?  aussi ,  Garanti ,  préservé. 
Ceite  seule  ^ilU  a  été  exempte  de  .la 
malf  aie  t  de  la  contagion. 

On   dit  auisi  ,  Exempt  de  douUur  , 
dz  passion,  l^ul^n'est  exempt  di  la  mort. 
On  dit  proverbialeutL  nt  et  par  rune 
espèce  d'ironie,  d'Un  homme  qui  ne 
fait  rien  pendant'que  les  autres  tra- 
vaillent ,  qu'i^  esf^xempt  de  bien  faire, 
'     EXEMPT,  sub.  masc.  (iLf  P  ne  se 
prononce  point.)  0^1ic>r  de  cortainr 
compagnie  ilé  G.ird»-s.  Exempt  dis  Gar- 
des du  Cotps  t  on   Exempt  des  Gard  s. 
Exempt  des   Gardes  de  la   Frevûié  de 
T Hôtel.  Exempt  des  Cint^uiéses.  Exempt 
du  Grand  Frevôt.  Etempt  du  Lieutenant 
Crimintl  de  Robi  -  Courte,  ^xempt  de  la 
Maréchaussée,  On^envoya  un  Exempt  Par- 
rêtrr.  On  lui  a  donné  un  bâton  d'Exempt  ^ 
une  Cnarge  d'Exempt, 
..    'exempter.'  t.  açt.  (Lé  P  ne  se 
pron.  point.)  Reotlre  exempt,  atTrartr 
chir.  £jre/nptfr  de  taille.  On  l^ exempta 
du  service. 

Il  signifie  aussi  Dispenser.  On  Va 
exempté  de  cetu  corvée.  Vsfus  ne  fouve\ 
.,  vous  exempter  de  tallrr  voir, 

^XCMPTS,  àn.  participe.        ... 
EXEMPTION,  sub.  iem.  (  Le  P  se 
prononce.  )  Droit  ,  grâce  ,   privilège 
qui  exempte ,  immunité.  Exemption  de 
tailles.  Exemptiçn  de  toutts  charges  pu- 
bliques. Obtenir  des  lettres  d^xxemption, 
~  Le  Rci  leur  a  accordé  une  exemption, 
EXERCER.  T.  a.  Dresser  ,  former, 
Instruire  à  quelque  chone  par  des  actes 
fr«.'q|iens.  Exercer  des  Acteurs.  Exercer 
des  Soldats^  des  Écoliers.  Exercer  du 
chiens  à  la  chasse.  S'exercer  à  faire  des 
ormes,  à  eirsr  de  f arquebuse.  S'exercer 
à  chanter  »  à  fomer  du  Uith,  ^exeicer  à 
la  course  »  à  la  bqte'.  S'exercer  à  U  pa- 
tUnee  ,  ^  l^  tgmpéranee  ,  à  tomtes  les 
rertms.  Dieu  laisse  vhre  les  méchans  pour 
exercer  les  bons.  •   . 

'   ExxKCBa ,  tignifie^n^fli ,  Faire  moii- 
toir,  pour  mettre  on  pouir  tenir  en  état 
de  mieux  fai£(i-ce^tai^es  fonctions.  Il 
faut  exeicer  modérément  son  corps.  Exer- 
'  ter  ses  jambes.  Il  est  allé  dans  la  ptaine 
exercer  ses  chevaux. 
,On  dit  Hgurément  ^  Exercer  son  élo- 
quence t  son  esprit ,  son  industrie  ,  sa 


plume  j  pô«r  dire ,  Employer  ton  ëlo- 
qnenre ,  ton  esprit,  son  industrie  , 
st  plume ,  à  traiter  un  sujet  quel- 
conque. 

On  dit,  Exercer  sa  mémoire ^  pour^ 
dire,  A  pprendre  souvent  qnelqne  chose 
par  cœur  pour^ortifierst  mémoire. 

On  dit  l*gurément  ,  Exe-^cer  la  pa~ 
tience  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Mettre 
st  pttience  t  l'épreuve  ,  en  faisant  ou 
en  disant  des  choses  capables  de  rim- 
patienter.  ■'t  ^        ^ 

EximciK  ,  signifie  aussi  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Emrcer  un  art,  une 
profession.  Il  est  habile  dans  la  profes^ 
êion  qu'il  exerce.  Ex<rcer  la  marchan' 
dise  ,  U  commerce.  Exercer  la  Médecine  j 
la  Chirurgie.  ». 

On  dit ,  Exercer-  une  Charge  ,  pour 
tlire  ,  En  faire  les  fonctions^  Il  (y  a 
tarit  de  temps  qu'il  exertx  la  Charge  de 
Président  j  etc.     "  ^    *  ,.-«;-'''. -" 

En  ce  séns*Ià  ,  on  dit  quelquefois 
absolument ,  Exercer,  Il  est  f^çu  en  skr» 
vivance  ^  wutis  il  n'exerce  pas  encore. 

On  iftt  ,  Exercer  son  droit ,  exercer 
son  action  j  pour  dire  ,  En  user  , .  les 
faire  valoir.      ,  . 

On  dit  aussi  ,  Exercer  sa  libifalitéj 
sa  clémence  «  sa  charité»  pouir  dire  , 
Fajre  des  actes  de  libéralité  ,  de  clé- 
mence, de  chfirité. 

X)n  dit  |ussi  ,  Exercer  T  hospitalité  » 
pour  dire.  Pratiquer  l^hospitalité;  et. 
Exercer  sa  cruauté.  Il  a  exercé  sa  cruauté 
sur,  ... 

On  dit  aussi  ,  Dieu  se  plaît  à  exercer 
lis  bons  ,  les  gt'ns  de  bien  ,  ))Our  dire , 
qu'il  leur  en<'jie  des  aiflictions ,  /tfin 
dfc  les  exercer'  à  U   patiriic;^  ,  et  de 
leur  donner  occasion  de  mériter.  . 
ExtRci  ,' Ae.  participe. 
EXERCICE,  sub.  ma^c.  Action  par 
Uquqllè  on  s'exerce.  Long  ,  pénible  , 
fréM/tnt,  continuel  exercice.  Cela  ne  s'ap- 
prend,  que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  ex  rcke.  Se  tenir 
en  exercice.  Exercice  di,s  armes  ^  du  fusil  ^• 
'  de' M  paume. 

On  'dit  f  n  termes  de  Guerre ,  Faire 
P  exercice  »  pour  dire  ,  S'exercer  au 
maîiitnent  des  armes-  et  aux  évolu- 
cjions  militairesi  Ces  soldats  font  fort 
bien  f  exercice.  Le  Major  a  fais  fa^ 
t  exercice  au  Régiment,  Commander  l'exer- 
cice ,  etc,  ■       w-      ' 

ExxiicLCXS  an  pluriel,  se  dit  parti- 
culièrement Des  diverses,  choses  que- 
les  jeunes  gensMipprennent  dtnt  les 
Actdemies ,  comme ,  Monter  à  che- 
vtl ,  courre  la  bague ,  faire  des  ar- 
mes ,  danser  ,  voltiger  ,  etc.  On  l'a 
mis  à' t  Académie  pour  faire  ses  exercices  »-- 
.pour  apprendre  ses  exercices.   Il  réuuit 
fort  bien  dàns  ses  exercicts. 

On  appelle  Exercices  spirituels ,  Cer- 
taines pratiques  de  dévotion  ,  qui  se 
font  'ordintirement  dans  les  Commu- 
nautés où  Ton  te  met  en  retrti te.  Faire 

Us  exercices  spirituelg  s  Us  exercices  de 

dix  jours, 

Exaacicvs  ,  signifie  tussi  "  L'occn- 
pation  d'une  Compagnie ,  d'une  Aca- 
démie. Les  exercices  Académlqmss,  Les 
exercices  ordinaires  de  f  Académie  Fran- 
çoise ,  de  V  Académie  des  ScUnces  ,  de 
r Académie  des  BelUs- Lettres. 

Oii  appeUe  tu  Collège,  ExércUtê s 
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Certâioéi  conSrences  oik  les  écoliers 
répoiident  aur  quelque  partie  des  Hu- 
manité. Soutenir  un  exercice,     - 

ExJiacici ,  aignifie  aussi  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Exercice  de  toutes  leê 
vertus, 

ExKBcicB ,  tigiufie  emcore ,  Travtil 
pour  exercer  le  çorpp.  //  se  promène  j 
il  joue  à  la  paume  ,  pour  faire  de  Pexer* 
cice.  Il  aime  mieux  Us  exerciciedu  CQrpê 
que  ceux  de  ^esprit,  Vexercice  est  boM 
pour  la  santé. 

Il  se.  dit  aussi  De  la  fonction  d'una 
Charge  ,  principalement  quand'  ellt 
«si  exercée  par  des  OfiKciers  altemmH 
tifs.  Ce  Receveur  est  en  exercice.  Oui 
son  année  d'exercice.  On  lui  a  ôté  Vexer'*, 
cUe,  Sortir  é^ exercice.  Il  a  Us  deux  char- 
ges  ^ancien  et  d'alternatif,  il  est  ton» 
jours  en  exercice. 

Il  signifie  aussi  figiïrément ,  Peine  , 
fatigue  ,  ethbtrras.  S'il  m'attaque  ^  fe 
lui  donnerai  bien  de  texercice.  Il  veut 
que  Ton  fossé  tout  cela  en  deu^  jours  » 
voilà  bien  de  Pexererce.  Il  aura  hUn  de 
l^exefcice.  Il  dorme  bien  âe  Pexercice  à 
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ses  gens, 

EXÉRÈSE.' snbsr.  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on   i 
retranche  du  corps  humain  ce  qui  etÇ^  " 
étranger  ,   nuisible  ,  inutile  ou  su- 
perflu. 

EXERGUE.  ê,)n,  Petit^c^pace  qni 
est  pratiqué  au  btrs  du  type  d'une' 
médaille  ,  et  qui  en  est  séparé  par  une 
ligne.  On  met  d'orduiaire  dans  Ptxergue 
la  date  de  l'année  o^  la  médaiiU  a  été 
frappée.  L'exergue  est  trop  petit  pour  y 
graver  Us  paroUs  nécessaires.  Les  mots 
de  F  exergue  font  voir  que.  ... 

-»        .  »  ■  ■  ■     .    *■     • 

■     .        •      E  XF 

*  »  ^      • 

EXFO^JATIF  ,  IVE.yadyectif.  îl 
se  dit  desTemèdet  qui  sont^ propres  à- 
faire  eilolier  les  os  cariés ,  tels  que 
l'euphorbe  ,  le  cautère  ,  etc. 

EXFOLIATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Ce  qui  arrive  k"  Vos  , 

'  quand  il  vient  à  s>xibli<r.  Sa  plaie 
va  bLn  ,  ^Pe^foliation  se  fait  heureu- 
sèment,         -  >  v 

t  .  EXFOLIER.  Terbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  j^rbonnel.  Terme  «le 
Chirurgie.  Il  ne  se.  dit  proprement 
qu'en  parlant  Des  os,  lorsqu'il. s'en 
enlève  de  petites  parcelles  par  feuillet. 
L'os  commence  à  s'exftlur, .. . 
.    ExroLii  I  il.  participe. 

r    '\-  '  ,    -■  ,■,. 

^  EX  H 

EXHALAISON,  s.  f.  Vapeur  qui 
t'exhale  de  quelque  corp^.  Exhalaison 
douce  «  agriabU.  Une  exhdlaikon  muli» 
giie  s  putiUntieUe,  Exhalaison  sulfu* 
rtuse ,  hitrettse.  Exhalaison  sèche,  hu- 
mUe,  ExhalnUori  sensible  ^  InsensibU.  Le 
soUilatûre  Us  exhalaUonsLa  terre  pousse 
des  exhaUisons  ,  envoie  des  exhaUiscnt, 

^  il  en  sort  dis  exhalaUons.  Les  météoreg 
qui  te  forment  des  exhalaisons. 
/EXHALATION,  sub.  fém.  Action 
d'exhaler.  Au  moment  de  Vexhalation, 

EXHALER.  V.  a.  Pousser  hors  de 
soi  des  vapeurs  ,  des  odeuirs  ,  des  et- 
prits,  et  tutres  choses  semUtblei.  Ces 

fleurs  exhalent  une   douce   odeur»    une 
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'figUahli  stnteur.  Au  prUHenipi  Ut  Urfe  1 
f:xhaU  des  parfumt  agréablâ*'.  Lfi  marais  ' 
txhfiUnt  une  vapeur  g'-ossière. 

Il  se  met  a.ivsi  avt^  *«?  |)ronom  per^ 
•onnet.   Il  s'exhale  des  vapeurs  de  c.j 

ma/aiS'  .,'•,- 

Il   sl^rjiïic   aiisii  >    Se   dissipor   par 

J'i^v^afioraficKii.    l.^esprit-dtvin  s'exhale. 

Cnf  ii^'iiurs  s'exhalent  aisément.    Cette 

ligueur  f 'evr  toute  eihalée.  Veau  de  es 

marais  s^ exhale  en  vapeurs  funestes* 

*  KxHA^T.ER  ,  signifie  fi^uréinent ,  Sou* 

laptT,  faire  disfiiper claire  évaporer; 

et  dans  cetro  acri^ptionon  dit  :  Exhaler 

sa  -cblire.  Exhaler  sa  douleur.  Exhaler 

saiçoUre  en  menaces.  Exhaler  ta  douleur 

■en  plainte^.     "•  •       .        • 

On  .dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  douleur  t^st  exhalée  en 
plaintet.  Il  s'est  txHalé  en  menaces. 

iE](iiALÉ  /  LE.   participe. 

r     EXHAUSSEMENT.  8.  mas.  Élévor 

tion.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  d'Ar- 

chitecture  et  en  matière  de  liâtiment. 

Les  planchers  de  cette  maison  n^ojnt  pas 


E  X  I 


'\ 


r 


1' 


•  assef  d^e,r;haussement.  Donner  de  l'exhaus- 
sement à' un  mur.  ^  "'  \ 

ÈXIIÀU^SER.  V.  a.  Terme  d^Ar- 

çhitecture.-.Éleyer  plus  haut.  Exhausser 

un  plancher.  Exhausser  une  maison.   J^ 

*"     ive-sCj.dit  qu'en  matière  de  Itàtimens, 

*  Ou  dit,  Ce  plafond  n^est  pas  asse{  eX' 
haussé  j  pour  dire,  N'est  pas  assez 
'haut,  assez  élevé. 

•.     ExHATis'^lÉv  ÉE,  participe. 

rVEXHÉRKDATION.  s.  fénu  Terme 
ide  JAirispfudénce.  Action  n.ir.  laquçUe 
^n  exclut,"  on  prive  de  l'hérédité.  Il 
n'est  ^uc'^re  en  usage.quVn  parlant  De 
.l^héréilifé  paternelle  où  maternelle. 
Causé  d*èxhérédation.  Les  causes  Xtxhé- 

V  rédation  ont  été  jugées  nulles.  Exhéréda- 
t'ion- odieuse,    - 

,11  signifie  au^si ,  L*état  de  celui  qui 
Ç5:t  exhérétlé.  Vétat  èP exhérédation  où 

*  H  est  ,  Va  réduit  a  la  misère.  "■      ' 

■     '  EXHÉRÉDER.  v.   act.  Terme   de 

Jurisprudence.  Diéshéritert    Son  père 
Vexkéréda.'lt  ^ ."'     : 

ExuÉilÉpÈ^,  ÉE.  participe»  • 

^    EXHIBER^  T.  act.  Terme  de  Pra- 

"■       1  '  ■■  >  ■  — . 

"tiqué.  Représenter  en  Justice.  Il  ne 
:  «e  dit  guère'què  Des  papiers  qui  con- 

cernent  quelque   aifaire.   Exhiber   un 
contrat.  J^xhibér  ses  titres.    On  a  con- 
traint ce\Marchand  d'exhiber  son  Re^ 
,.-■  .      gi'tre.     '^.       \  ':'.■' 

Exhibé,  er.- participe. 
.  ;     >       exhibition:  8ub.  féïn.  Terme  de 
Pratique.  Représentation  juridique.  Il 
w^    .    ne  se  dit  que  l^es^ papiers.  Après  Vex- 
hibiticnde  son  contrai.  Vjnt  exhibition  de 
V     «      pièces,  faire  exhibition  des  ptices  êtlpn^ 
",  la  Sentence  du  Juge.  '^' 

,\     EXHOIVrlTION.t.iein.  discours 
"v'par  lequel  on  exhorte.  Foru   exhor-. 
<    .  tation.  Puissante  exhfirtatîon.  Votre  ex- 
\hortation  ne  servUa  de  rien.  Il  n^a  posa 
^besoin  d'exkf(rtation  pouf,  bien  faire. 
On  appelle  a.nsêi  Exportation  j  Un 
discours  chrétien  et  pieu*  qu'on  fait 
,    en  style  fjamilier ,  pour  exciter  à  -la 
dévotion».  Les  Religieuses 'U  prièrent  de 
:  ieûr  faire  une  exhortdtiotii-k  ht  grilU, 
Cette  exhortation  vaut  bien  un  sermon, 
"^  EXHORTER.  ▼.  «•  Exciter  par  le 

discours ,  tâcher  de  porter  à  quelque 
icho«e  de  bi«n.  Exhorter  à  la  paix,  à 
■  \  .■'■'..         ■'•,,  '-'■.  .-'i''    "     '    ■■."••../'  -■  ■• 


Fanion.  Je  lai  fort  exhorté  à  mieux  vivre,' 
Exhorter  à  bien  faire.  Il  est  endurci  dans 
son  péché  ,  vous  pepde\  le  temps  à  Fex* 
hoiter.  Exhorter  un  malade  à  mourir  en 
bon  Chrétien.  On  dit  dans  le'  même 
Sens  ,  qu'  Un  ^ rétre  ti  exhorté  quelqu^un 
à  Ifi  mort.  Le  Confesseur  qui  ^F exhorta  à 
la  mçrt. 

B|)fioBTé,  is.  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par 
laquel^  on  exhume. uu  corps.  Le  Juge 
ordonna  Vexhumation  du  corps  pour  être 
visité. 

E  X  H  U  M  E  R.  verbe  ac^it.  Terme 
de  Pratiquc.l>éterrer  un  corps  moit 
par  ordre  du  Juge.  Le  Juge  ordonna 
que  le  corps  , servit  exhumé.  On  le  fit 
exhumer.        •  .  • 

Exhumé  ,  it.  participe^ 

^,  ;■     .'.-■.  E  X  I    '■• 

■■»  ''  .  ' 

•         *  '.'■.• 

EXTGEAJSTT  ,  ANTE.%dject;  Qui 
e&i  dans  l'habitude  d'exiger  trop  de 
devoirs  ,  d'attentions.    Vous  étçs  bien 
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exigeant.  Elle  est  trop  exigeante, 
•  KXIGTINGE.  subst  ïémin.  Il  n'est 
guère  d^usagè  qu'en  ce8'plrrà!>es:  Selon 
l'exigence  du  cas  «  selon  Vexigençe  du 
temps,  selon  Vexigençe  des  affaires,  pour 
dire,  Selon  que  le'casVlc  temp&èt  ies 
atiaires  le  requièrent.      " 

^n  parlant  de  quelqu'un^ui  est  trop 
exigeant /on  dit  quelquefois  ^  1/  est 
«flirte  exigence  insupportable  j  il  pousse 
trop  loin  Vexigençe.  '        •        ' 

EXIGER*  V.  4.  Demander  quelque 
chose  en  vertu  tVun  droit  légitime; 
Exiger  le  payement  d'une  dette.  I^'' exiger 
fien  au-delà  de  jce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
est  révoqué  t  en  ne  V exige  plus.  Exiger 
les  tailles.  I^^ exiger  que  des  choses  rai- 
sonnables. •  .  ^  '       ■ 

Il  signifie  aussi ,  Faire  payer  ,  faire 
fournir  quçlque^chose  par  une  ejjpéce 
de  droit  soutenu  de  la  fohce.  Exiger  des 
contributions  duf  plat -pays. 

Il  signifie  anissi,  Obliger  à. quelque 
chose  au-delà  de  ce  qui  est  dû.  Ctst 
un  usurier  qui  exige  de  gros  intérêts.  C'est 
un  homme  qui  emge  des  devoirs  et  des 
respectsi  qui  ne  lui  sont  pas  dûs.  ' 

Il  signifie  aussi  iigurûment,  Obli- 
ger ,  engager  à  de  certaine^  clioses ,  à 
de  certains  devoirs  ;  et  en  ce  sens  il 
se  dit  ordinairement  Des  choses  mo- 
itiles.  Kôtre  naissance^  votri' honneur , 
votre  '^ gloire  exige  cela  4e  vou%^  '  Cette 
Charge  exige  une  grande  assiduité,  Les^ 
devoirs  de  Ift  société  exigent  qu^ùn  tné- 
nage  V amour-propre  des  hommes*' 
Exioi ,  im,  participe» 
EXIGIBLE,  adj^n.  Qui  >eutt  être 
ex,igé«  Ces  droits  ne  sont  plus  exigibles. 
Une  dette  ex^iblf,Èlle  est  exigible  en 
tout  temps, 

EXIGU  ,. UË:  adject.  Fort  petit, 
modique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  quelques  phrases  du  style  fami- 
lier ftàc  plaisanterie  ;  comme  :'  Un 
rephs  exigu.  La  sorhme  est  fort  exiguï. 
Il  n*at  qu'un  revenu  fort 'exi^, 

EXIGUÏTÉ,  sijbst.  fém.  Modicité , 
petitesse.  Vexiguïti  de  sa  fortune  le 
force  à  beaucoup  d'économie, 

EXIL.,  a.  mas.  (On  prononce  l'L, 
mais  sans  la  mouiller.)  Bannissement. 
Long,  fAcheUM  txU,  Envoyer  en  exil. 
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AlUr  en  exil,.  Être  en  exil.  Il  est  re- 
venu j  il  a  été  rappelé  d'exil ,  de  son  exil. 
Son  Ambassade  est  un  honnfte  exil,  un 
honorable  exil,  ,  ,  ' 

On  dit  eu  termes  mystiques,  que" 
La  terre  est  poo^rV homme  un  lieu  d'exil 
que  la  vie  est  un  temps  d'exil.       •  < 

*  • 

Il  iau^  remarquer  que  Bannissement 
ne  se  dit  que  Des  condamnations  ktfithi 
en.  Justire ,  et  t^u'Exil  est  une  peine 
imposée  par  l'autorité  souveraine.  Cs 
bann'ssem^nt  est  infamant  j  et  l'eàil  ne 
Veit  pas. 

Exil  ,  se  dit  figurément  ^our  Dis- 
grâce.. Léloignement  de  la  Coi^r  est  un 
exil  pour  un  Courtisan. 

H  se  dit  «(ussi  figurément  Du  lieu  où 
demeure  un  hoinme  accoutumé  d'être 
plus  agréablement  ailleuate.'  Le  lieu  où 
il  est  y  est  un  lieit  d'exil  pour  lui ,  est  un 
vrai  exil  pouK  lui,    *  - 

EXILER.  ▼.  act.  Bannir  ,  envoyer 
en  exil.  On  Va  exilé  de  ia  Cour,  On  Va 
exilé  du  Royaume. 

Il'figniiic  ertoore  Reléguer.   Il  est 
exilé  en  Bretagne,  On  Pa  exilé  à  Quimper, 
U  se  dit  figurément,  avec  Iç  pro- 
nom personnel,  pour,  S'éloigner,  se 
retirer.   //  s'est  exilé  de  la   Ville.    Il 
s'est  exilé  à  la  Campagne,  Il  s^est  exilé 
d'»  monde. 
Exilé,  ^e.  participe. 
On'l^emploie  quelquefois  au  subst. 
Un  'exilé.  On  a  rappelé  les  exilés. 

EXISTANT ,  Âl^TE.  adjeçt.  Qui 
existe.   Toutes  tes  créatures  existantes. 
On  a  saisi  tous   les  biens  et  tous  les  . 
effets  existatu. 

EXISTENCE.  8.  f.  L'étr^actuel  , 
l'état  de  ce  qui  existe.  L'exmÊnct  de 
Dieu.  L'existence  des  choses  cr^^  Tout 
ce  q^ui  est  au  mc^ndê  tient  son  existence  de 
Dieu.  'Les  effets  qu'il  demande  fie  sont  plus 
en  existence.  *. 

EXISTER,  verb.  neut.  Être  actuel- 
lement, avoir  l'être.  Toutes  les  créatures 
qui  existent,  .!  \  ■' 

Il  se  dit  èiu  termes-  de  Pratique  ,  et 
en  parlantT)les  biens  et^es  elîets  civils 
qui  sont  encore  en  nature.  Il  s'est  saisi 
de  pou^^^^u/ effets  de  la  succession  qui 

existoient.    - 

•*  -  ■ 

On  dit  d'Une  dette  déjà  éteinte  , 
qu'EUe  n'existe  plus, 

E  :3Ç  o 


EXODÉ.  lubé  mas.  Nom  du  second 
Livre  t^u  Pèiitateuque  ,  dané  lequef 
Moïse  a  écrit  l'Aistoire  de  la  soft^ 
des  Uraélitef '  hors  de  TÉgypte. 

EXOINÈ.  s.  fém.  Terme  de  Juris- 
prudence.  Certificat  ou  autre  acte  qui 
prouve' que  celui,  qui  devroit  compa- 
roître  en  personne,  est  dans  l'impos- 
sibilité de  le  faire ,  au  moyen  de  quoi 
il  est  excusé.  l  • /*  '   '' 

EXOMPHALE.  t.  màt;  et  fém.  ou 
OMPBAiiOcàLX.  Terme  de  Médecine. 
Kom génériquedes différentes  hernies 
de  l'ombilic  ou  nombril. 

EXOPHTALMIÈ.  s.  ..  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Sortie  de  Tiôeil  hors  de 
son  orbite.  •  ^ 

.  EXGRÂBLE.  ad],  des  i^g.  Qui  se 
laissé  fléchir  par  les  priérei.  Montrez- 
vous  exorable  à  mes  vcsux*  3*/       .  ;..     /  . 
ÎSXOaBITAMMENT.  adverbe/ 
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«'ExcessÎTement ,  d'un 
bi tante.  //  dépense  ext 
EXOHHlTANT,A] 
•if»  qui  pMtêe  de  bc 
mesure.  //  est  d'une  ta 
•eur  exorbitante,  Dépfji 

prend  des  droits  exorbitû 

bitant.  I*ouvoir  exorbitai 

bitante. 

EXORCISER.  T.  ac 
servir  des  paroles  et  de 

l'Eglise  pour  chasser  le 

ciser  les  démons. 

'   On  dit  aussi ,  Exorc 

pour  dire  ,  Employer 

de  l'Église  pour  chasse 

corps  d'un  possédé-,   j 

le  set ,  etc.  pour  dire  , 

prières  de  l'Église  SUT  î( 

Il  se  dit  aussi  figun 

liùremcnt ,  e.  pi«r  exa( 

dire ,  Exhorter  quelqu' 

si  forfeinenjt ,   qu'on   U 

raison.  Ils  Vont  tant  pr& 

eisé,  qu'ils  Vont  persuadé 

s'est  rendu, 

ExoHci'sB,  iE.  partie 

EXORCISME,  subst. 
et.  cérémonies  dont  nu 
chasser  les  démons.  P 
Prêtre  faisoit  les  exorcisr 
le  démon  ,  on  délivra  ce 
d'exorcismes, 

FXORCISTE.  "sub.  mi 
exorcise,  qui  fait  les  e» 
appelle  aussi  Jfjrorcw.v*; 
les  fonctions  de  leur  Ordi 
d'exorciser.  L'ordre  d'Ex 
yn  des  quatre  Ordres  q 


\  Moindres  ou  Mineurs. 


.\    EXORDE.  s.  Mnas.  Pw 
d'un  discours  ^atoire  , 

•  •  ordinairemeni^  conciliei 

lance  et  l'attention  de  T 
exorde  est   trop    long\    es 
Exorde  tiré  du  sujet.  Exord 
constances.  Il  entre  d'aboi 
sans  exorde  ,  sans  faire  d'e: 
>EXOSTOSE.  s.  f  Tei 
rurgie.  Tumeur  osseuse  ce 
qui  s'élève  sur  la  surface 
EXOTÉRiQUE.adject 
Extérieur,  public.  Les  dog 
juesdes  andens  Philosoph 
EXOrjQlfJE.  adj.  Ci^s 
ger  ,Vqui,ne'»t  pas   natun 
Plante  exotique.  Terme  exo 

EX  p 

EXPANSIBILITÉ.  s.  ft 
par  laquelle  les  corps  fluic 
à  occuper  un  plus  grand  es 

EXPANSIBLE,  adject. 
Terme  didactique*    Qui 
'  d'expansion. 

EXPANSIF ,  IVE.  adje( 
force  de  s'étendre,  d'étendi 
expansif.  H  y  a  dans  Pair 
expansif.  On  dit  au  Moral  | 
expansive,  ,, 
.  EXPANSION,  sub.  fém. 
état  d'un  corps  fluide  qui 
L'expansion  dt  l'air  par  la 

•  ExpAHsioN  ,  en  Aitatom 
Du  prolongement  de  quel< 
Expansion  mejnbraruuse^  du 
pansfbn  ligamenteifse. 
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^  ExcessÎTement ,  d'une  manière  exor- 
bitante. //  dépente  exorbitamrr^nt. 

EXOHIilTAWT,  ANTE.  idj.Excei- 
êH ,  qui  pjitse  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  //  ett  (Tune  tailU  »  d'une  g  roi- 
teur  exorhitai\te .  Déprjise  exorbitante.  Il 
prend  det  drçiti  exorbitant.  Cela  ettexor- 
bitant.  l*ouvoir  exorbitant.  Autontl  exor- 
bitante. « 

EXOHCrSER.  ▼.  act.  Conjurer,  se 
servir  des  paroles  et  de«  cérémonies  de 
l'Église  pour  ch  ^sser  les  démons,  li'ror- 
citer  Ut  démon». 

V  On  dit  aussi ,  Exoreiser  un  pouédé , 
pour  dire ,  Employer  let  exorcismes  . 
de  l'É|^lise  pour  chasser  le  démon  du 
corps  d'un  possédé  ;  Exoreiter.  Veau  '» 
le  tel  j  etc.  pour  dire  ,  Prononcer  les 
prierez  de  l'É|>li8e  sur  lo  sel .  l'eaû ,  etc. 

11  se  dit  aussi  ii|iuriinrient  et  fami- 
lièrement,  e.par  exagération,  pour* 
dire  ,  Exhorter  quelqu'un  ,  le  presser 
il  fortemeni ,  qu'on  le  i^méne  à  la 
raison,  lit  Font  tant  prêché ,  tant  fxor- 
cité ,  quHlt  Vont  persuadé  t  qu^ à  là  fin  il 
t'est  rendu. 

Exorcisé,  éb.  participe. 

EXORCISME,  subst.  mas.  Pnroles 
et,  cérémonies  dont  nu  se  sert  pour 
chasser  les  démon».  Fendant  que  lé 
Prêtre  faitoit  let  exorcitmes.  On  chassa 
le  démon  «  on  délivra  ce  pçttédé  à  force 
d'exorcitmet» 

EXORCISTE,  "sub.  roosc.  Celui  qui 

exorcise,  qui  l'ait  les  exorci<tme!4.  On 

appelle  giuai  Exorcistes '^  Ceux  qui  par 

les  fonctions  de  leur  Ordre  ont  le  droit 

d'exorciser.  Vordrc  d'Exorciste  ,  C'est 

un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle 

^  Moindres  ou  Mineurs, 

\    EXOllDE.  8.  jmas.  Première  partie 

^'un  discours  o^atoire  ,  laquelle  sert 

•  ordinairemenra  concilier  la  bienveil' 

lance  et  Tâttention  de  l'auditerr.  Cet 

exorde  ett   trop    long  ,   ett   trop   court, 

Exorde  tiré  du  tu  jet.  Exorde  tiré  det  cir^ 

constances.  Il  entre  d^ abord  en  matière 

sans  exorde  t  tant  faire  d'exorde, 

-EXOSTOSE.  a.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  osseuse  contre  nature, 
qui  s'élève  sur  la  surface  de  l'os. 

EXOTÉRJQUE.  adject.  des  a  Rchr. 
Extérieur,  public.  Let  dogmes  exotéri- 
quet^de»  anciens  Philosophe».  W 

EXOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Étran- 
ger ,^qui  ^n'e<it  pas  naturel  au  pays. 
Plante  exotique.  Terme  exotique: 

■'•  EX F-:^    "■■■    ' 

■'■  ■ 

EXPANSIBILITÉ.  8.  fdm.  Qualiié 
par  laquelle  les  corps  fluides  tendeut 
à  occuper  un  plus  grand  espace^ 

EXPANSIBLE,  adject.  des  a  penr. 
Terme  didactique.  Qui  eat  capable 
d'expansion. 

EXPANSIF ,  IVE.  adject.  Qui  a  la 
force  de  s'étendre ,  d'étendre«  Vnfiuiét 
expantif.  H  y  a  dan»  Pair  un  princlp^ 
expantif.  On  dit  au  Moral  $  Une  bonié 
expantive,     ;.*.._■,.■■'., 

EXPANSION,  aub.  fém.  Action  ou 
état  d'un  corps  fluide  qui  se  dilate. 
L'expansion,  du,  l'air  par  la  chaleur, 
,'•  ExPAHsioN  ,  en  Ailatomie  ,  se  dit 
Du  prolongement  de  quelque  partie» 
Expantion  membraneuse^  du  genou,  Ex' 
panttbn  ligamenteifte, 

■•.,/.     ,,  j.  •..-.  ■;'■■■■  ' 
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EXPATRIATION,  s.  fém.  Action 
de  s'expatrier  ,  ou  ^tat  de  celui  ^ui 
est  expatrié.  .       '' 

EXPATRIER.  T.  act.  Obliger  quel- 
qu'un de  quitter  sa  patrie.  Il  s'emploie 
plus  conimufiément  avec  le  pronom 
personnel,  S'sxPATaisa.  Abandonner 
sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs.  - 
'  Expatrié,  éb.  participe. 
»  E*1^EGTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
a  droit  d'attendre ,  d'espérer  ,  qui  a 
une  expectatife.  Médecin  expectant  à 
rHù^el'DUu,  '      ^.  ' 

On  ap|>elle  aussi  ,  Médecine  expeç- 
tante 't  La  Théorie  des  Médecins,  qui 
ont  pour  principe  d'attendre  les  opé- 
rations succéssires  de  la  nature  pour 
se  décider. 

ExfBciAVT,  sVmploie  aussi  subs- 
tantiveiveat.  Il  y  a  deux  Exptctan»  tur 
la  nomination  de  ce  Chapitré. 

EXPECTATIF,  IVE.  adjecf.  Qui 
donne  droit  d'attendre,  d'espérer.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se )  Grâce  expectative.  Let  grâcet  expec- 
tativct  que  là  -  Cour  de  Rome  donrioit 
autrejoit ,  tont  tuppriméet.  Let  L.dult»* 
étoient  des  grâces  'exptçtatives, 

EXPECTATIVE ,  sub.  tém.  se  dit 
d'Une  espérîirce  ,  d'uiie  attente  fon- 
dé'* sur  qi»elq"e  promesse  ,  sur  de 
belles  apparences;  //  rva,  encore  rien 
obtenu  à  la  Cour  ,  mais  il  est  toujourt 
dani~T expectative.  Il  vit.toujour»  dant 
l' expectative. 

Exp£C*T\TifE  ,  se  dit. aussi  d'Une 
espèce  de  droit  de  survivance  qu'on 
donne  en  certains  pays.  .Le  Koi  d'Et' 
pagne  lui  a  dopné  t expectative  -de  la 
première  Command'erie  vacatite ,  pour  le 
premier  Gouvernement ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  ,  d'un 
bref  du  Pape  ,  qui  donnoit  assurance 
à  quelqu'un  de  le  pourvoir  d'un  cer- 
tain Béné  h' ce  iquand  il  viendroir  à 'va- 
quer. Le  Concordat  a  aboli  let  cxpec- 
tativet  et  let  rétervè»,  L^  Pape  hii.avoit 
donné  une  expectative  tur  un  tel  Bénéfice, 

ExrBCTATivE,  se  dit  aussi.d'Un  acte 
deThéologié  qu'un  Étudiant  soutient, 
lorsqu'un  Lirencid  prend  le  bohnet  de 
Docteur.  //  a  fait  de»  merveUlet  à  ton    1 
expectative, 

EXPECTORANT ,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Médecine.  H  'Se  dit  Des 
médicamens  qui  font. expectorer.  Re- 
mède» expectorant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  lui  a  donné  de»  expectoran». 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action 
d'expectorer.         , 

EXPECTORER.  T.  act.  Chasser  , 
expulser  par  les  cranhuts  les  humeurs 
grossières  et  visqueuse8,,attachées  aux 
parois  dei^  bronches  et  des  vésicules 
pulmonaires  «  Expectorer  un  abcè$, 

ExpBCTORi ,  ÀM.  participe. 

(EXPEDIENT,  sub.  mas.Moy^^n  d^ 
tenhiner  une  allai re:  Trouvez-moi  quel- 
que expédient.  Cest  un' homme  d'expé- 
dient, Propoeer  deeexpédieiét  Donner  de» 
expédient.  Prendre  de»  expédienx. 

On  dit,  Iljet expédient^,  pour  dire  , 
Il  est>  propos,  il  e.it  nécessaire;  et 
en  ce  sens  il  eèt  adjectif.  //  est  expi- 
aient  de  faire  cela*  Il  ett  expédient  que 
vout  fattie{  cela,    f     . 

On  dit  au  Palais,  Cet. Arrêt  a  ^é 
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rendu  par  expédiera ,  pour  d-.re ,  quo 
Les  Avocats  n'ont  point  plaidé  ,  msit 
(fu'ils  se  sont  conciliés  ,  soit  e'itr'eux  « 
soit  par  Tavis  des  Gens  dA  Roi ,  ou. 
d'un  ancien  Avocat.  , 

EXPÉDIER,  ▼..!.  Pépécher  ,  h&ter 
l'exécution  ,  là  conclusion  d'une  af- 
faire,  d'une  chose.  Expédier  une' affairt. 
Expédier  la  besogne.  Expédiei-mol  cela 
au  plutôt. 

On  dit,  Expédier  det  marchandite»  0  ^ 
expédier  un  ballot ,  pour  dire  ,  Les  en* 
voycr  ;  et  Expédier  un  vaisseau  ,  pour  , 
Le  charger,  l'équiper,  pour  le  faiire 
partir. 

^On  dit,  On  leur  avoit  donné  tant 
d'argent^  tant  de  vin^  de  viande^  iU 
eurent  bientôt  expédié  tout  cela  ,  poiic 
dire  ,  Ils  eurent  bientôt  dépensé  tout 
cet  argent,  ils  eurent*  bientôt  bu  et 
mangé  tout  te  ^u'on  leur  donna. 

ExpibiBR  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ,  pour  dire ,  Terminer  les  af- 
faires qui  les  regardent.  Ce  Juge  expédie 
promptement  let  Parties,  H  ne  voulut 
point  se  retirer  qu'il  n'eût  expédié  tQnt  le 
monde.  Expéiii  f  cet  homme  ^  qu'il  t'en 
aille.  Il  l'expédia  en  un  moment.  Ce  Mi- 
nittre  a  expédié  beaucoup  de  monde  ce 
matin.  / 

On  dit  ^  expédier  un  Courrier,  pour 
dire,  Envoyer  un  liomme  chargé^de 
dépêches.        «**  f       ' 

On  dir  proverbialement  et  en  plai- 
santerie ,  Expédier  un  homme  ,  pour 
dire , Finir  promptemeni  quelque  chose 
de  tâcheux'pour  lui.  Il  fut  expédié  en 
bref.  Son  Rapporteur  lui  a  fait  perdre 
ton  p  roc  et  tant  t  examiner  ,  il  l'a  expé' 
dié  en  forme  cptnmune.  H  avoit  .porté' 
beaucoup  d'argent  au  jeu  ,  il  fut  promp» 
tement  expédié,. 

ïï  se  dit  aussi  pour,  Faire  mourir 
vite.  Ce  patient  n*eut  guère  à  languir  ,  il 
fut  promptement  expédié.  Il  a  eu  une 
maladie  qui  l'a  bientôt  expédié,  \ 
.  ExpÉDiBR  ,  se  dit  atAsi  Des  lettrés  « 
des  provisions  ,  dea  brevets,  etc.  pour 
dire ,  Les  j'evétir  de  toutes  les  l'ormea 
nécessaires  pour  les  rendre  v<tJabIes. 
Expédier  un  Arrêt ,  det  provitiont  y  der 
lettret  de  grâce  ,  d'abolition  ,  etc. 

Expédié  ,  :6b.  participe. 

EXPÉDITIF,  IVE.  adj.Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  est 
chargé.  Un  Greffier  expédit'f.  Cett  un 
homrne  expéditif  en  affairet.  On  lui  a 
dgnné  un  Rapporteur  fort  expétUtif. 

EXPÉDITION,  snbst.  fera.  Action 
par  laquelle  on  expédie.  Prompte  exr 
pédit^ovi*  ,-  -  / 

Il  se  dit  Des  df^pèclies  ,  soit  lettre» 
particulières,  soit  ordres,  instructions^ 
mémoires  ,  soit  actes  de  Justice.  Ce 
Coiirrier  attend  »es  txpéditiont.  Il  a  eu  ' 
te»  expédition»  au  sceau  «  »e»  expédition* 
en  Cour  de  Rome,  * 

On  appelle  aussi  Expédition',  La  CO" 
pit.-  d*un  acte  de  Justice,  signée  par^ 
un  Officier  public.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
la  gnasse  de  ce  contrat,  je  n'en  veux 
qu'une  expédition,^  ^^ 
»  On  appelle,    en  termes  de  Com- 
merce  ;    Marchandise»    d'expédition  ^  ' . 
Celles  qu'on  enroie-,  qu'on  expédie  à 
leur  «dresse.'  ■•■'''  "]'      ^::-*' 

ExPiDITIOV   MILITAIB'W,   OU   ' 

simplement  i2;r/7^difM)rc  4  se  dit  d'Une 
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entreprise  de  guerre*  ii  dressa  Vr  grofui» 
préparatifs  pour  une  ixpéiition  militaire'. 
Saint  Louis  ,  au  retour  de  sa  première  en- 
pédition  d'outremer...  BelU,  grande  cjr- 
pidltion.  Fameuse ,  glorUuse  expédition. 

On  le  dit  âuMÎ  ironiquement  d  au- 
Uea  choses  qui  ne  regurdent  point  li» 
guerre-.  K>«#  vous  êtes  trouvé  à  cette 
assemblée  »  voi«  ave\  fait  là  une  hflU 
expédition.  Il  a  fait  un  tel  voyage  ,  vçilà 
une  belle  expédition. 

On  appelle ,  Un  homme  d'expédition  , 
Un  homme  actif ,  hardi  ;  qui  vient 
promptement  et  habilemeut  à  bout  de 
ce  qu'il  entreprend.  •  •,  /    » 

'  ExrBDiTiON  ,  lignifie  ausii  quel- 
quefois Diligence,  /c  ne  vous  demande 
point  de  faveur  s  'n^tf  seulement  l'ex- 
pédition, [  ^ 

EXPÉDlTIOiVNAIRE.  adj.  mas.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  ) 
banquier  Expéditiormaire  en  Cour  de  Ro- 
me j   polK"    signiiicr  ,    Celui    qui  fait  . 
venir  dcB  expéditions  Je  la  Cour  «le 

Rome.  I 

Il  est  aussi  substantif^  L'tifpéiiition- 

naire  en  Cour  de  Rome  ^  etc,     | 

£xp^DiTiONNAia£  y  tc  dit   auss\  » 

.    1>our ,  Chargé  de  faire  des  copies  ofii- 

ciellcs.  Vn  (:xpéditionnçkke  s  un.  Commis 

expéditionnaire. 

EXPÉRIENCE,  sub.  fém.  Épreuve  • 
qui  se  fait  à  dessein  ,  ou  par  hasard. 
Curieuse  expérience,  htouvelle  expérience. 
Faire  une  triste  expérience  »  une  fâcheuse 
expérience.  Inexpérience  est  la  mattresse 
àei  arts.  Je  sais  cela  par  expérience.  J'en 
ai  fait  l'expérience.  L'expérience  nous  a 
appris  que,  ,  .  ,  ,  ,  ,  Ces  Philosophes 
font  tous  Us  jour*  de^  expériences  de 
Physique, 

Il  signiHo  aussi ,  Connaissance  des 
choses  ;  acquise  par  un  long  usage.  Il 
a  vieilli  dans  le  métier,  il  a  beaucoup 
d'expérience  ,,il  a  une  longue  expérience, 
t  II  connolt  le  monde  par  expérience.  Çest 
un  jeune  homme  sans  expérience.  Les  af- 
faires demandent  une  grande  expérience,. 
EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  fondé  sur  Texpérie^nce..  Philosophie 
expérimentale.  Physique  expérimentale. 

EXPÉRIMENTER,  verb.  a.  Faire 

expérience  de  . . .  Éprouver  par  expé- 

^    riènce  un  remède ,  une  recette ,   un 

secret.  J'ai  cent  fois  expérimenté  que  . . . 

'    Si  vous  doute\  de  la  vertu  de  ce  simple  ^ 

'  vous  le  pouvei  expérimenter, 

ExTÉRiMBVT^  ,  ie.  pnrticipe.  Leê 
.  remèdes  les  plus  sûrs  sont  les  plus  expé" 
o     rimentés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Ins- 
truit par  re&périence.  HoMibe  fort  csr- 
périmenté  en  eet  art  ,  en  ces  ehoses>-là, 
•   ^£n  toutes  sortes  de  choses  ,  il  fisut  s'en 
rapporter  aux  gens  expérimentés, 

EXPERT ,  ERTE.  ad).  Fort  ▼ersé 
m  quelque  art  qui  s'apprend  par  ex- 
périence. //  est  expert  en  Chii^rgie. 
Cette  Sage- femme  est  fort  experte.  Une 
matrone  experte,    "       ?^  '    ' 

Il  se  met  quelquefois  «u  substantif, 

et  signifie ,  Des  gens  nooeimëa  par  au- 

,        torité  de  Justice ,  ou  choisit  par  les 

Parties  intéressées  ,  pour  examiner , 

pour  estimer  certaines  choses ,  et  en 

j    faire  leur  rapport.  Le  Juge  a  nommé  des 

hxperts  pour  visiter  ^ouvrage  des  itfâ- 

fon««  dei  Couvreurs,  etc,  JUs  Partkê 
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iont  convenues  é^ Experts.  S'en  rapporter 
au  dire  d'Experu.  Experts  nommés  d^of- 
fice  t  etc. 

EXPERTISE,  i.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Viiit^  et  opération  des  Ex- 
perts :  ce'  qui  a  lieu  dans  un  différent  | 
lorsque  le  Juge,  ou  les  Arbitres  nom- 
més par  les  Parties ,  n'ayant  pas  une 
entière  connoissance  de  l'objet  de  la 
contestation  j  ont  recours  aux  iua>tères 
des  gen^  de  l'art ,  pi^ur  en  faire  Pexa- 
meii  ,  l'estimation  ou  l'appréciation. 
Faire  une  expertise.  Procéder  par  exper- 
Use  j  à  l'expertise  de  , , . .  On  a  nommé 
des  Architectes  pour  faire  r expertise  du 
réparations  de  ce  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès-verbal ,  du 
rapport  des  Experts.. y4pr^s  quatre  va» 
cations  ,  les  Experts  ont  clos  «  ont  remis 
leur  expertise, 

EXPIATION,  sub.  fcm.  Action  par 

laquelle  on  expie.  Ce  châtiment  ru  suf- 

fit  pas  pour  texpiatioâ  de  ce  erime%  Il 

êoujj're  tout  avecpaOence  pour  Vexpia- 

tion  de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi,  les  Juif^  avoient  ' 
uqe  Fête,  qu'ils  appeloiént  La  Fête' 
des  expiations, 

ExpiATioF,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes cérémonies  que  les  Romaina  fai- 
soient  pour  apaiser  la  colère  du  Ciel , 
marquée  par  des  prodiges.   Quand  il 
étoit  arrivé  quelque  prodige  »  quand  la 
foudre   étclt  tombée   quelque   part,    les 
Romains  ordonnoient  certaines  expiations, 
'  EXPIATOIRE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  expie.' 5acri/ïce  expiatoire.  La  Messe 
est  un  sacrifice  expiatoire.  (SLuvre  expia- 
toire, . 

EXPIER,  v.  act.  Réparer  un  crime 
envers  Dieu,  une  faute  envers  les 
hommes.  Expier  ses  péchés  par  ses  priè- 
res 't  par  ses  larmes  »  par  une  longue  pé- 
nitence. On  lui  a  fait  expier  ses  fauus 
par  un  long  exil.  ,  . 
Expié,^B.  participe. - 
EXPIRATION,  sub.  f.  déchéance 
d'un  terme  dont  oii  est  convenu  de  part 
et  d'autre.  Il  n'a  plus  que  six  mois  jus- 
qu'à Vexpiryaion  de  son  bail.. 

Il  se  dit  aussi  De  la  ^ii  d'un  cer- 
tain temps  marqué.  Jd  l'expiration  du 
carême. 

Expirât loir ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Physique ,  et  signifie  L'attion  par 
laquelle  on  rend  Pair  qu'on  a  attiré  en 
dedans.  La  vie  ne  peut  se  soutenir  sans 
Vinspiration  eï  t expiration. 

EXPIREl^*  rerb,  n.  jitfourir,  remlre 
Pâme ,  rendre  le  dernier  soupir.  Xe 
voilj^l^ui  expire.  Il  expira  entre  Us  bras 
desetisMs^  Du  tnomSht  qstU  eut  expiré. 
U  a  expiré  entrs  mes  Jkras ,  dasts  mes 

hras.  ^       ■ 

K  se  dit  figurémeat  De  certaines 
choses  morales.  Expirer  d'amour  et  de 
jalousa,  La  liberté  de  la  République 
Romaine  expira  sous  Tibère  La  puiS' 
sance  d'un  tel  État- est  pris  d'expirer. 

Il  signifie  avsii  figarément ,  Premlre 
fin.  Son  bail  expire  à  la  Saint -Jean. 
L'année  de  son  exercice  est  expirée.  Lit 
délais  sont  expirés.  La  subatitution  »êt 
expirée,  "^   :       .... 

ExpixkR,  est  avssi  verbe  actif,  et 
signifie  ,  Rendre  Pair  qu'on  avoit  asr 
pire.  Il  n'est  d*usage  que  dans  le  I>i-' 
dactique.  Expirer  l'air.  .      j-'v:;     *^ 
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ExvibA,  éb.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  d'Une  chose  qui 
est  finie  ,  et  qui  avoit  une  durée.  Ainsi 
on  dit ,  Le  temps  est  expiré  ^  la  trêve  est  ' 
expirée.  Mais  on  ne  dit  pas  d'Un  homme 
qui  vient  de  mourir  ,  qu*i/  est  expiré  , 
on  dit ,  Il  est  expirant ,  il  à  expiré  à  ulU 
heure  ,  il  est  mort,  jt,  t 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  De  certains 
mots  qui  entrent  dans  une  phrase, 
sans  être  nécessaires  au  sens ,  muis 
qui  servent  très- couvent  à  exprimer  • 
avec  plus  de  force  le  sentiment  dont 
on  est  affecté.  Prene{-n\oi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  bien.  Moi  et  Voue 
sont  des  mots  explétifs  dans  ces  deux 
phrases. 

EXPUCABLE.  adject.  des  a  g.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  est  cx- 
plicable  s  n*esi  pas  explicable,  San  plus 
grand  usage  est  avec  la  négative.         * 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Ce  qui 
explique  lu  sens  <le  quelque  chose. 
Commentaire  explicatif,  ^  ' 

EXPUCATION.  s.  f.  Disèours  psr 
lequel  on  explique  un  sens  obscur. 
L'explication  d'une  énigme  ,  d'un  oracle. 
L'explication  qu'un  Professeur  fait  des 
iciitê  qu'il  a  dictés.  Je  roue  donnerai 
l'explication  de  ce  passage.  Cet  article 
n'est  pas  clair  ^  il  peut  souffrir  ,  recevoir 
deux  explications  différentes.  L'explica- 
tion   des  songes,  \ 

On  dit  aussi  ^  Avoir  une  exolication 
avec  quelqu'un  >  pour  dire  ,  Le  luire  ex- 
pliquer sur  quelque  chose.  J'^i  eu  une 
explication  avec  lui.  Il  signifie  aussi  y 
S'expliquer  soi-niôme  avec  quelqu'un. 
.  On  dit  au<.si  ,  J}etnander  à  quelqu'un 
texplication  d'une  injure  t  pour  dire  y  Lui 
demander  raison  tète>à>tète  d*une  in- 
•  jure  qu'on  a  reçue. 

II  se  dit  aussi  De  la  simple  interpré- 
tation que  l'on  fait  d'un  Auteur,  et  , 
dt»  levons  sur  la  Sphère ,  sur  la  Géo- 
graphie, etc.  ^       i       .^ 
EXPLICITE,  adj.  des  2  g.Tçrme  di* 
daictique.  Clair ,  formel ,  distinct ,  déve- 
loppé. Tous  les  Juifs  n'avoient  pas  une 
connoissance  explicitede  JÉSVS'ChrMST* 
Volonté  explicite.      ^ 

EXPLICITEMENT,  adver. -Terme 
didactique.  En  termes  formels  et 
clairs.  Cela  n'est  pas  explicitement  dans 
tacte  A  mais  cela  y  est  implicitement. 

EXPLIQUER,  verb.  a.  Eclaircir  un 
sens  obscur,  le  donner  clairement  a 
entendre ,  rendre  un  discoura'  intelli- 
gible. Comment  escpUquex-vous  ce  pas-^ 
sage  4s  VÉc^urs'Saktte  f  Cela  est  mal 
aisé  à  expliquer.  Cela  se  peut  expliquer 
en  deux  fàfons,  ExpUquer  une  énigme. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Inter- 
préter un  Auteur.  Cet  Écolier  commence 
déjà  à  expliquer  Cicéron  ^  Virgile,  Il  ex- 
plique  le*  PcUet,  Explique\-moi  ce  paé" 
ssge  Latin  en  FranfoSs. 

il  signifie  ^ussi  quelquefois ,  Décla-  . 
rer ,  donner  k  entendre  quelque  chose. 
On  ne  sait  pas  ta  pensée  j  car  il  ne  l'ex» 
plique  ^int.  Let  Rois  expliquent  leufs. 
',^/^iwtés  par  la  bouche  de  leurs  Chance»  ^ 
Mers,  de  leurs  Ambassadeurs,  ExpUquer    . 
««i  intentions ,  set  desteins  »  sfts  motifs» 
Cettt  proposition  vùut  semble  hardie  ,  «r-    j 
tendei  que  jeVexpUqus.  Je  vais  vous  ex- 
pliquer ma  pensée»    -v    ,     ./      ^ 
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On  dit  aiissi ,  J 
Expliquer  ce  que 
plus  cUir  ce  que  1 
pliquer.  Je  ne  eai, 
vous  me  corrprene^. 
quer.  Il  s'en  est  e: 
expliquer  cet  komi 
pliquer. 

On  dit  ,  S*expH 
pour  dire,  Avoir 
avec  lui. 

'  Il  signifie  aussi  1 

gner.  Ce  Professew 

U    GéographU  ,    U 

qmes  «  les  ÉUmens 

les  cas  de  consciem 

^  ExpLiQti,  à», 

EXPLOIT,  s.  i^ 

signalée  et  mémo 

taire.  Bel  exploit,  ( 

rieilx  exploit.   Il  s' 

exploits.  Il  s'eft  rek 

exploits. 

Figurémenf  et  pi 
quelqu'un  qui  a  l'ail 
mal- à- propos,  Vout 
exploit. 

Il  signifie  aussi  L 

Sergent  pour  as Kign 

sîr,  etc. Exploit d't 

de  saisie.  Faux  expï 

plois.  Donner,  ehvo 

On    dH,  Souffler* 

dire,. N'en  point  d( 

Partie,  en  sorte  qi 

connoissance  de  l'ai 

'       EXPLOITABLE 

■peut,  être  saisi  et  v 

-  Garnir  un  apparteme 

meubles  exploitables. 

Il  signifie  aussi  ,X 

pouvoir  être  façoni 

bois-là  ne  sonrpas  en 

On  dit  aussi  ,  qu 

.  ferme  n'est  pas  explo 

qu*Elle  n'est  pas  da 

voir  être  utilement 

^    ploitée. 

EXPLOITANT,  a 
ploite.  n  né  se  dit 
des  Archers ,   etc. 
\    par  tout. le  Royaume 
EXPLOITATION 
prudence,    L^actlon 
>  biens ,  des  terres  ,  di 
tation  de  ^c  bois  doit  se 
Voyez  ExPLOiTXK. 
EXPLOITER.  V. 
r    exploit.  En  ce  sens 
'    plaisanterie.  Vraimen 
exploité,  Cest  bien  es 
Il  signifie  aussi ,  F 
d'Huissier  ou  de  Se 
',  exploite  bien.  Les  Se 
ont  le  pouvoir  d'exp 
^■-Royaume» 

En  ce  sens  on  dit  | 

jé  mal  exploiter  bien  ^ 

homme    ayant   mam 

chose  f  écrit  ensuite 

pas  comme  il  l'a  fiait 

;   la  devoit  faire.  ' 

On  dit  aussi ,  Ex^ 

jponr  dire  ,  Abattre ,  i 

ter  les  bois  dsns  Ix  fo 

.    acheté  cet  bois  ,  il  Us  fi 

Sens^il  est  actif. 
■      On  dit  aussi  actiT< 
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On  dit  aiiiii ,  S'expU(fuer^  ppurdirê'» 
Expliquer  ce  que  l'on  pense»  rendre 
plus  cl«ir  ce  que  l*on  ê  dit.  Je  vaii  m*rx* 
pliquer.  Je  ne  sais  si  je  nCrxplique  »  si 
vous  me  corrprenei.  Il  faut  le  faire  expli- 
quer. Il  s^en  est  expliqué.  Il  faut  faire 
expliquer  cet  homme -là-  Je  le  ferai  ex- 
pliquer. 

Ou  dit  ,  S'expliquer  avec  quelqu^un.s 
pour  dire  ,  Avoir  un  éclaircissement 
a?ec  lui.  ^   ■ 

'  Il  signifie  Missi  quMquefois  >  Ensei- 
gner. Ce  Professeur  explique  la  Sphère  , 
ia  Géographie  j  les  Cartes  giographi- 
qmes  »  les  ÉUmens  d'EucUde,  Expliquer 
les  cas  de  consciertce,  ' 

^  ExpLiQbé,  as.  participe.. 

EXP^jOlT.  s.  m^ Action  de  guerre 
signalée  et  mémorvble.  Exploit  mili- 
taire. Bel  exploit.  Grand  exploit.  Glo- 
rieux exploit.  Il  s'est  signalé  par  ses 
exploits.  Il  seft  rehdu  fameux  par  mille 
exploité.  *'      ,     •    i/  ■ 

Figurément  et  par  ironie,  onqitDc  - 
quelqu'un  qui  a  l'ait  quelque  cli/6se  de 
mal -à- propos,  you»  avi{  f^itU  un  bel 
exploit»  ■    .c 

Il  signifie  aussi  Un  acte  que  fait  un 
Sergent  frour  ssnigncr,  ajourner,  sai- 
aîr  ,  etc.'.  Exploit  d'assignation.  Exploit 
de  saisie.  Faux  exploit.  Dresser  un  ex- 
ploit. Donner,  ehvoyér  un  txploit.        / 

On  dH,  Souffler  un  exploit  »  pour 
dire ,. N'en  point  donner  de  copie  à  la 
Partie,  en  sorte  qu'ejle  n'ait  aucune 
connoissance  de  l'assignation. 

EXPLOITABLE,  adj.  des'o  g.  Qui- 
peut,  être  saisi  et  vendu  par  Justice. 
■  Garnir  un  appartement ,  une  maison  de 
ne^bles  exploitables. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  en  état  de 
pouvoir  être  façonné  et  débité.  Ces 
hois-là  ne  sont  pas  encore  exploitables. 

On  dit  ausii  ,  qu'C/ine  terit ,  qu'une 
ferme  n'est  pas  exploitable  ,  pour  dire , 
qu*£lle  n'est  pas  dans  un  état  à  poii- 
Toir  être  utilement  cultivée  et  ex- 
ploitée. 

EXPLOITANT,  adj.  masc.  Qui  ex- 
ploite. Il  né  se  dit  que  Des  Sergens , 
des  Archers ,  etc.  Sergent  exploitant 
par  tout. le  Royaume* 

EXPLOITATION,  s.  f.  En  Juris- 
prudence',   L'action    d'exploiter  des 
biens ,  des  terres ,  des  bois.  Vexploi-  ' 
tation  de  ce  bois  doit  se  faire  en^diux  atfs.^ 
Voyez  Ex»loitbe|. 

EXPLOITER,  t.  n.  Faire  quelque 
exploit.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu^cn 
plaisanterie.  Vraiment  vous  avei  bien 
exploité,  Cest  bien  exploité,  à  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  les  fonctions 
d'Huissier  ou  (le  Sergent.  Ce  Sergent 
exploite  bien.  Les  Sergens  du  Châtelet 
ont  le  pouvoir  d'exploitée-  par  tout'U 
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En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
jd  mal  exploiter  bien  écrire  >  Lorsqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque 
chose ,  écrit  ensuite  la  chose  ,  non 
pas  comme  il  l'a  faite ,  maia  comme  il 
la  devoit  faire.  ' 

On  dit  aussi ,  Exploiter  des  '  boiê  j 
pour  dire  ,  Abattre  ,  façonner  et  débi- 
ter les  bois  dans  la  forêt.  Sitôt  qu'il  eut 
acheté  cet  bois,  il  les  fit  exploiter»  En  ce 
sens.il  est  actif. .  /,  : 

On  dit  aussi  activement  •  Exploiter 

;  ♦,  •■;•.,     -,        -„    ^        •■'    .\--''>^ 
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ftne  terre  ,  une  ferme  »  une  mitaifie  j 
V exploiter  par  ses  mains  ,  pour  dire  , 
La  faire^  valoir  par  se^/mains. 

EiFLoiTé  ,  in.  par|icipe;\     ^ 

EXPLORATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
va.,  qu'on  envoie  à  la  découverte  d'un 
Pays ,  pour  en  çonnottre  Pérendue ,  là 
situation,  etc.  Il  siemploîe  aussi. en 
matière  de  négociation ,  pour  signifier 
Ceux  que  l'un  envoie  dans  les  Cours 
étrangères  ,  pour  en  découvrir  les  sen- 
timens  ,  les  manières  de  penser  ,  etc. 
Ce  Ministre  est  un  grand  explorateur.  Il 
A  i^mployd  d^ habiles  explorateurs  dans 
cette  Cour. 

EXPLOSION,  sub.  f.  Éclat ,  bruit , 
mouvement  subit-  et  impétueux  que 
produisent  la  poudre  à  cahon,  l'or  ful- 
minant-, et  les  mélanges  de  salpêtre 
et  de  soufre,  lorsqu'ils  sWtlamment. 
Explosion^ Un  volcan. 

EXPORTATION,  sub.  f.  terme  de 

Coaimerce.   Action  d'exporter.    Taire 

\dés  Lois  contre  ttxportat-on  de  Fàrgent. 

EXPORTER,  terb.  a.  Transporter 
hors  d'un  Etat  dés  n^arc^ndises ,  soit 
qu'elles  roienr  du  crû  du  Pays,  soit 
qu'elles  y  nient  été  avortées  pour 
être  fibriquées.  '   • 

ExroRTi  ,.  ÉB.  participe.         j 

EXPOSANT ,  ANTE.  s.  Terme  de 
Pratique.  Ceiui  ou  celle  qui  expose  un 
fait,  ou  qui  expose  ses' prétentions 
dan*i  rne  Requête  ou  dans  un  acte 
semblable.  Lesraisonf  de  t  ex  posant ,  de 
Vrxposante  sont ...  Les  preuves  et  les 
titres  de  Vexposaht. 

.ExP0SA.itT  ,  terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
deux  auti'es.  Trois  est  l'exposant  du 
rapport  de  dou\e  à  quat\e. 
'  On  appelle  encore  Exposant ,  Le 
nombre  qui  exprime  le  degré  d'une 
puissance.  Deux  est  fexposant  du  carré  j 
trois  est  celui  du  cube  j  etc. 

EXPOSÉ.'  sub.  m.  Ce  qui^st  déduit 
dans  une  Requête  présentée  à  un  Juge. 
On  Vauiroit  condamné  sur  Vexpoté  de  sa 
Requête  ,  .sur  son  propre  exposé.  Une  ré- 
mission obtenue  sur  un  faux. exposé,  n'a 
point  Ueu. 

EXPOSER.  T.  act,  iJfettre  en  vue.* 
Exposer  en  gpectaele  à  tout  le  monde. 
Exposer  un  corps  mort ,  texposer  sur  un 
Ut  de  parade.  Exposer  des  tableaux.  Ex-  ' 
poser  sur  la  roue  le  corps  ttuh  voleur  de 
grands  chemins.  A  cette  cérémonie,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de  la 
Couronne. 

On  dit ,  Exposer  te  Saint  Sacrement , 
pour  dire  ,  L'exposer  dans  une  Église 
à  la  vérération  des  Fidèles.  Et  dans  le 
même  «ens  on  dit.  Exposer  des  Reliques. 

Exposxa  xn  vxhtb  ,  se  dit  tant  Des 
choses  que  Ton  expo«e-  à  la  vue  du 


^  ^    public ,  ^fin  ({tt^elles  puissent  être  ven- 


dues ,  qne  de  celUs  dont  la  vente 
n'est  connue  que  par  de9  affiches  pu- 
bliques. Dniis  la  première  acception 
on  dit  I  Exposer  des  meubles  en  vente. 
Exposer  Jes  tablemuM  en  ytnte.  Ses  meu- 
blés  ont  été  saUls  et  puis  exposés  en  vente. 
Dans  la  iMxmde  ,  on  dit ,  Exposer 
une  maison  en  veikt,    .  .  i  ^     .-  ^v  ^, . 

On  dit,  Exposer  de  h  faitsse  mon^ 
noie ,  pour  dire ,  Débiter  de  la  fausse 
m'onnoie ,  répandre  de  la  fausse  mont 
noie  dans  l6  commerce* 
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En  parlant  Des  charges  ,  de&  digni- 
tés ,  des  postes  considérables ,  on  dit 
De  ceux  qui  lea  occupent ,  qui/s  sont 
exposés  à  la  vue  du  publie.  Et  dans  In 
même  sens  on  dit,  qu'C^ne  Charge  eX" 
pose  à  la  vue  de  toute  lu  te  m  ,  aux  yeuM 
de  tout  le  monde.  Songe^  que  le  poste  oà 
vous  êtes,  vous  expose  aux  yeut  de  toute 
^a  terre. 

ExposAm,  signifie  encore,  ^acdfi 
tourner  de  certain  côté.  Exposer  am  -. 
l^ord.  Exposer  au  Midi.  Il  faut  prendra 
garde  a  bien  exposer  ce  bâtiment  i  cet  es» 
palier.  Exposer  au  Soleil  levant.  Exposer 
des  meubles  à  tair.  Exposer  du  linge  au 
Soleil  pour  le  faire  sécher, 

Exposax  ,  signifie  aussi ,  Déduire  ^ 
expliquer  li'jire  connoitre.  Exposer  ses 
sentimens ,  ses  pensées  ,  ses  intentions. 
Exposer  un  fait.  Exposer  une  difficulté 
pour  la  faire  résoudre*  Exposer  dans  une 
Requête  tes  motifs  et  les  raisons  que  L* on 
a  de  demander  une  chose.  Je  vous  ai  ex- 
posé tétat  de  l'affaire.  Exposer  yrsi. 
Exposer  faux.  .     , 

On  ditf  Exposer  ia  commission^  pour' . 
dire  ,  '  Déclarer,  le  sujet  de  sa  com- 
mission.\ 

ExposBB,  signifie  aussi.  Mettre  en 
péril',  mettre  au  hasard.  Exposer  sa 
vie.  Exposer  sa  personne.-  Il  a  exposé  sa 
vîf  pour  le  service  du  Prince.    Vous  vous 
exposeï  uiji  peu  trop.   Vous  vous  êtes  râf-, 
posé  légèrement.  S'exposer  à  la  mort.  Ex- 
Doser  son  honneur  «    sa  réputation  ,    sa 
sjgloire.  S'exposer  au  hasard.  Sexposer  à 
recevoir  un  affront.  Sexposer  à  offenser 
■  Dieu  ,  à  commettre  un  trime-  S'exposer  à 
tuer  un  homme.  S'exposer  à  être  tué,  à    ' ', 

m 

être  battu.  Etre  expçsé à  la  raillerie,  à 
la  risée,  à  la  médisance,  à  la  ealom-  ^ 
nie.  Cela  vous  expose  à  de  grands  périls^ 
Les  grands  postes  sont  exposés  aux  traits  " 
de^  l'envie.  Il  ne  veut  pas  s*txpoier  à  des 
.refus ,  à  des  rebuffades.  Etre  txposé  à  la 
mauvaise  humeur ,  à  la  colère  ^  à  la  bi' 
{arrerie  de  quelqû*un,  ' 

On  dit,  S*eicposer,  être  exposé  ont  ^ 
coups  ,  au  feu  des  ennemis,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  lieu ,  être  en  lieu  où  les 
coups  'peuvent  aisiément  porter.  Les  *'"'. 
troupes  furent  long' temps  ef posées  au 
feu  de  la  Place,  C'est  à  pen  près  dana 
le  même  Sens  qu'on  dit ,  que  Les  Païens 
exposoient  les  Martyrs  aux  bêtes  fé" 
rocei,'      '  ..:.■' 

On  dit ,  Exposer  un  enfant  ;  et  cette   ' 
phrase  a  diftérentes  acceptions  avion 
les  temps  et  les  personnes  dont  on 
parle. 

En  parlant  Du  temps  des  anciena 
Païens,  Exposer  un  cn/isnt  ,^ C'est  le 
hiettre  dans  un  Ueu  sauvage  et  écarté 
pour  s'en  défaire.  Œdipe  fut  exposé,  ^ 
Rémux  et  Romulus  furent  exposés.  Les 
anciens  Grecs  faisoient  quelquefois  txpo-^ 
ser  leurs  enfans.  '       __ 

En  parlant  Des  tekiips  préséns ,  Ex-    ^ 
poter  un  enfant ,  C'est  le  mj^tre  dana 
un  chemin  ou  dans  une  nié,  pour  ae  v^  „ 
décharger  du  soin  de.  je  nourrir.  JfCr-     *( 
poser  un  enfant  dmàs  «lif  fus»  r exposer 

sur  une'port^.Uf^^^^^  •é 

les  mires  qtifeàlhetni'ksu^^  _^.,, 

Exrôsiy'ilK  pi^  ««• 

posé.  illwi>^ii".Wêii^^J?*ari^^?: 
BXPpSlTtÔN.  a.  t  Act^^ 

quelle  iu|éç^oie^«texpof<ée  en  thÉ» 
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OU  eut  de  la  cho»*  exposée.  L'exposi- 
tion du  Saint  Sacrement,  l'exposition  des 
Reliiutt.  Vexpoiition  de  plusieun  mar- 
€kandis€*,  de  plusieure  itojfti  ,  de  quan- 
tUé  de  meublée.  On  y  fit  Vexpoiition  de  I 
plusUurs  tableaux.  U  en  fit  Vexjtotltion 
sux  yeux  de  tout  U  monde, 

EXPOSITION  ,  li^uific  gufti ,  Situa- 
tion pof  rapport  aux  rues  et  aux  di- 
▼cr«  aipectt  du  «oleil.  Ct  Palau  est 
danê  une  belle  exposition ,  dans  une  agréO' 
hle  ezi>osition.  Vespotition  de  cette  mai' 
ton  ft'ett  pas  taUu.  Expoêitiou  au  ttord  ^ 

du  nord»  eu, 

ExrosiTioH  ,  te  prend  auiû  pour 
I^arration  ,  récit ,  déauction  d'un  lait. 
Vexpotition  dune  Tragédie  n*  tauroit 
être  trop  claire.  Il  a  fait  l'txpoiition  de 
cette  affaire  fort  nettement.  Faire  une  fi- 
dèle exposition  de  toutes  ses  raisons.  Sur 

sa  propre  txpositiun  on  jugea  que » 

Sur  la  simple  exposition  du  fait  on  le 
condamna, 

•ExroiiTioy  ,  signifie  auâsi  ,  Inter- 
prétation ,  explication.  Vexposition  du 
texte  de  t Écriture.  L'exposition  littérale. 
Les  différentes  expositions,  L'ixpotition 
des  AUiturs.  Vexposition  de  la  ^i, 

ExyotiTioN»  se  dit. aussi,  en  par- 
tit Des  enlans  abandonnés  par  les 
parens  qui  ne  peuvent  ou  ne  reulent 
pas  les  nourrir.  Vexposition  des  enfans 
est  contraire  à  F  humanité, 

EXPRÈS,  EiSSE.  adjectif.  Qui  est 
énoncé  d^une  mianière  si  formelle  , 
qu^il  ne  reste  aucun  lieu  de  douter. 
Cela  est  en  Urmas  exprès  dans  le  contrat, 
La  Loi  y  fst  expreuf.  Un  commande- 
ment exprès.  Un  ordre  exprès  >  très-ex- 
près. Donner  la  commission  expresse  de 
faire  une  chose. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ; 

et  alors  il  se  dit  d'Un  homme  envoyé 

à  dessein  pour  porter  des  lettres ,  des 

nouvelles,  des  ordres ,  etc.  On  a  envoyé 

-un  Exprès  pour  cette  affaire, 

EXPRÈS,  adv.  Àdessci.. ,  à  certaine 
fin.  //  a  fait  bâ^tir  cet  appartement  ex- 
près pour  recevoir  ses  anus.  Il  est  venu 
tout  exprès  pour  briguer  cet  emploi.  Il  a 
dit  cela  expris» 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  beàaconp 
de  disposition  naturelle  pour  certaines 
thoies  f  qu'l/  semble  fait  txprès  pour 
'  cela.  -  .         ' 

EaPRESSÉMEI^.  adv.  En  termes 
exprès.  Cela  rst  énoncé  expressément  duni 
le  contrat.  Je  lui  av^is  commandé»  dé- 
fendu  expressément  de  faire  telle  Chose, 
,      EXPRESSIF ,  IV£.  ad).  Énergi<?ae , 
qui  exprime  bien  ce  qm*on  vent  dire. 
Ce  terme  me  scm^^  I>i«n  expr^seif.  Cette 
,  '    façon  de  parler  est  expressi\te.  Un  ton  ex- 
pressif.   Un  signe  f  un  geste  expressif, 
Mmage  tris-exprestive,     j 

EXPRESSION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  soc ,  le  jus  de 
quelque  chose.  Le  suc  des  herbes  se  tire 
c/2  trois  maniirtê,  par  expression  ,  par 
infukiott ,  par  décoction,  Uuiks  tirées  par 
expression,  ^  .   .: 

'      II  se  dit  aulti  Dà  jiu  mène  qu'on 
exprime,  i/i»  expression  de  citron, 

Ext alaaioir  »  signifie  tusai ,  Les  ter- 

'  met  et  le»  tours  dont  on  ae  aert  pvur 

,> exprimer  ce  qn*0D  veut  dire.  Selle* 

^  noble  ^  élégante  >  forte  expression,  Ex' 


EX  t> 

l'expression  noble.  User  d'une  expression 
basse  et  populaire.  La  pensée  est  belle  » 
mais  il  y  a  quelque  chose  à  dire  à  l'ex- 
pression. Jt  trouve  cette  expresion  mau- 
vaise »  trop  f'oible.  Je  ne  condamne  rois 
pas  cette  expression- 14»  Cette  expression- 
là  fait  une  belle  idée  j  présente  unf  vi' 
laine  idée  à  l'esprit.  €ette  expression  est 
heureuse. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, on  appelle  Expression»  La  re- 
présentation vive  et  naturelle  des^pas* 
sions.  Ce  Peintre  excelle  particiâlière- 
ment  dans  t expression.  Les  expressions 
de  ce  tableau- là  sotu  énergiques  et  nobles. 

On  applique  aussi  Expi-ethion »^Vk% 
ce  dernier  senti ,  À.  la  physionomie  , 
•  au  geste ,-  au  silence  même ,  etc. 

EXPRIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  exprimé.  Cela  n'est  pas  expri 
mable.  Il  n*est  pas  expritnable  Combien 
il  a  souffert.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  négative^«  r         • 

EXPRIMER,  r.  a.  Tirer  le  auc,  le 
jua  d'une  chose  en  la  pressant.  Expri- 
mer le  suc  d'une  herbe',  le  jus  d'une 
orange  »  d'un  citron. 

Il  signifie  aussi ,  Énoncer ,  repré- 
aenter  par  le  discours  ce  qu'on  a  dans 
l'esprit.  Il  exprime  bien  sa  pensée,.  Cette 
pensée  esf  belle  »  mais  elle  n'est  pas  bien 
exprimée.  Je  ne  saurois  trouver  de  termes 
cuse\  forts  pour  exprimer  ma  rtconnoîs- 
sance.  Ce  mot  »  cette  phrase  exprime  bien 
la  chose.  Cet, Auteur  »  ce  FoUte  exprime 
bien  les  passions.  Exprimer  sa  douleur  par 
ses  larmes.  Il  faut  exprimer  cela  dans 
le  contrat,  Cetu  clause  y  est  bien  ex- 
primée. '      i 

On  dit ,  qu'i/ne  passion  est  bien  expri" 
mk'edatu  un,  tableau  ,  dans  un  discours  » 
dans  lin  poïme  ,  pour  dire ,  qu'Elle  y' 
est  bien' représentée,  bien  décrite.  ^ 
^  On  dit  avec  le  pronom  personnel  : 
S*exprimer  en  bons  termes.  S'exprimer 
claireltiint  »  noblement  i  etc, 

ExTKiuiy  in.  participe. 

EX  PROFESSO.  phr.  adv.  Mots  rem- 
pruntés du  Latin ,  pour  dire ,  Eutfèa , 
avec  toute  l'attention  qu'on  doira  ce 
qu^on  entreprend  de  faire.  1/  a  traité 
^cetu  snatière  ex-professo. 

EXPULSER.  V.  a.  Pousser  dehors , 
faire  éracuer.  Terme  de  .Médecine, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  U 
purgation  des  humeurs.  Un  remède  pro- 
pre pour  expulser  Us  nauvaises  humeurs 
du  corps,  "  . 

C'est  anasi  un  terme  de  Pratique  | 
pour  dire ,  Chaaaer  quelqu'un ,  le  dé- 
posséder d'un  lieu ,  d'unie  asaiapn  dont 
il  éxxÀM.  en  poa#eaaion.  On  Va  expulsé 
de  es  Terre,  d/s  êon  Bénifice. 

ExfVLSà ,  in.  participe. 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médedjie.  Qui  pousse  dehors ,  qui  fart 
aortir.  Remède  expulsif, 

EXPULSION.  I.  f.  Action  par  la. 
quelle  on  est  ciMssé  d'un  lieu.  L'ex- 
pulsion des  Maures  coûta  bien  du  temps 
à  t  Espagne,  Depuis  l'expulsion  des  Juifs, 
Depuis  leur  ^expulsion,  ,  .     ^  : . 

On  dit',  en<iermea  da  Médecine, 
qu'  C/n  remède  a  une  grande  vertu  pour 
^expulsion  des  mauvaises  humeurs,  poqr 
dire  ,  qu'il  est  propre  à  les  faire 
éVacuer^v'v  "■"'^.'-'  ''i-:^    %,:,.■■  y^.^^;:.^-..,.,^., 

EI^EOATOI^.  âdj.  Nom 
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l'on  donne  à  un  Catalogue  de  Livrât 
qui  aont  défendus  à  Rome  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  purgés  et  corrigés  ,  en 
quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui  sont  dé- 
finitivement prohibés.  Indsu  expurga- 
toire, . 

EX  Q 

'   "    •  ■  •  ■■■\    V       ^       ,    ,  •    ■  •■.    ^ 

EXQUIS ,  ISE.  adjectif.  Excellent 
en  son  espèce  ,  trts  -  bon.  Vin  exquis. 
Viandes  exquises.  Lhs  viandis  d'un  goût 
exquis.  Des  .mets  txquis.  Cela  est  fait 
d'une  manière  exquise.  Un  travail  exquis. 
Un  ouvrage  exquis.  Avoir  le  discerne- 
ment exquis.  Avoir  le  goût  exquis  en 
toutes  choses.  Des  sentisntns  exquis.  Des 

pensées  exquises, 

.        t.    -      . 

E  X  S  .^ 

EXSUCCiq^  s.  fj  En  Médecine 
et  en  Physique,  Action  de  aucer.  /// 
a  dans  la  racine  des  plantes  ur.t.  sortt 
d^exsuccion.  La  digestion  se  fait  par  ex - 
succion, 

EXSUDATION,  subs.  f.  Action  de 
suer.  Certaines  pierres  et  certains  bois 
ont  leurs  exsudations.' 

EXSUDER.  V.  9.  Terme  de  Phy- 
sique ct  de  Médecine.  Sortir  en  ma- 
nière de  sueur.  Le  sang  exsude  qytelque- 
fois  par  les  pores, 

^  EXT 

ÉXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  est  ep  nature.  Tous  les 
effeu  de  la  succeuion  'qui  sont  extans, 

EXTASE,  snbst.  fém.  Ravissement 
d'esprit, «suspension  des  aena  causée 
par  une  forte  contemplation  de  quel- 
que objet  extraordinaire  ou  surna- 
turel. Longue  extase.  Être  en  extase. 
Avoir  des  extases.  Etre  ravi  en  extase. 
Tomber  en  extase. 

On  dit  figurément ,  Ravir  en  extase  « 
être  en  extase  ,  être  ravi  en  extase  ,  pour 
dire  ,  Ravir  en  admiration  ,  être  ravi 
en  admiration ,  aroir  un  extrême  plai- 
air  de  quelque  chose.  La  vue,  de  tant  de 
merveilles  ravit  en  extase.  Quand  il  vit 
de  si  belles  choses  ,  il  fut  en  extaslb-,  il  ■ 
fut  ravi  en  extau, 

EXTASIER ,  S'EXTASIER,  v.  qui 
-  s'en>pIoie  avec  le  pronom  person.  Être 
ravi  en  exuae.  On  ne  t*u$  entendre  cette 
beUe  musiquit  s4n$  s'extaskr. 

On  dit  auaai  dams  le  mémo  teai, 
jêrrt  tzuuié.  ^  . 

BxTAsU,  is.-'ponicipo. 

EXlfATXQUS.  adj.  dea  o  g.  Qui  est 
causé  par  l'extase.  JlUvisseineia  exta- 
tique. Transport  extatique,  --jr: 

EXTENSEUR,  adject.  mas.  Terme 
d'Anatonie,  qui  se  dit  Dtê  «lifl^rens 
mcsclea  qui  servent  à  étendre  les  par* 
tiea.  Ic«  muscles  extenoeure  du  bras  « 
de«  doigté.  Ha  aoot  opposée  nux  Fld^ 
chisseurt, 

n  a'emploio  auaai  •ubitaatiréiBeBt. 
Les  extetueuTê  de  la  jambe, 
V  EXTENSIBILITË.  a.  f,  QnaUté  de 
ce  qui  est  extensible.  L'eMteuâibilHd  de 
Vof  est  If  es  grande.  Chaque  eapice  dr 
métal  a  son  degré  différent  d^ssnmtsibUitè,     . 

KXTENS^LE.  ad),  das  •  g-  Terme 
didactique.  Qui  peut  s'étendre.  L'or 
em  fa  pèua  emnm^  des^métauxé 

■    ;.:.  ..WTENSICN.- 


"^ 


*■• 


\ 


:•% 


\ 


:-.<■ 


\    t 


::^.. 


EXT 

/      tique.  £ 

largeur  t 

M  jigi 

s'étend. 
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que  par 
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On  dit 

tension  Jti 

tation   d' 

privilège 

On  dit 

loi,yl'exte 

L'expUca 

dans  un  ( 

On  dit, 

qu'  Un  moi 

extension  , 

gnificatioi 

signihc  ei 

Le  sens 

lieu  entre 

figuré.  Di 

mot  éclat  t 

V éclat  de  U 

un  sens  i 

aon  j  le  n 

sens  de  la 

au  seiiw  de 
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EXTil|r 
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peu  à  peu 

nuation. 

On  dit  a 
ine ,  if  un  / 
cissement 
me ,  d'un 
EXTÉN 
peu.  Ses  dé 
ladie  Va  fo 
ExTiNU 
Pratique  d 
Affoiblir , 
le  crime  M 
atroce  ,  mai 
information 
vous  exténui 
mes  preuves 
ExTinu 
On    dit 
pour  dire , 
EXTÉR 
ert  au  deh( 
corps,  La , 
.  Les  omémei 
EXTÉRl 
paroit  de 
L'extérieur 
diroit,  ht 
i?est  quelq 
sent  rien. 

Il  se  dit 
pour  le  co 
Il  a  un  he 
beau.  Un  e 
honnête.  Si 
Les  faux  d 
Vintérieur  1 
donne  tout 
son  extérieu 

Tom 

'      ,  '"  '.'    ■*  ,      •     * 

'  ■*.*•  ■.    «' 


•■^r   •>     —   ï  s"     '\''-      ■•  f      ^.r-.    '•  .Vf.. u -.■♦,.■  ■■■;-•■. 


/ 


^flW"""^" 


E  X  T 


\ 


i  ff 


•  v- 


EXTENSION,  f.  f.  Terme  didac- 
tique. Etendue.  Ertemion  en  longueurs 
largeur  et  profondeur, 

Jl  signifie  aussi  L'action  de  ce  .qui 
•*étend.  N^avoir  pa$  rextemion  du  broi 
libre  t  eu, 

ExTB vsiow-,  terme  de  Chirurgie*  Ac- 
tion par  larj^uelle  on  étend  une  partie 
luxée  ou  fracturée  ,  pour  remettre  les 
os  dans  leur  situation  naturelle.    *" 

On  appelle  Extension  de  nerf.  Le  re- 
lâcheme>nt  qui  arrire  à  un  nerf ,  lors- 
.  que  par  quelque  eflbrt  il  vient  à  a'é- 
tendre  plus  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit,  Extension  de  privili^Meà' 
tension  d'autorité ^  pour  dire,  Av^en- 
tation  d'autorité  ,  augmentation  de 
pririlége. 

On  dit  fij;urémen^ ,  L'extension  d'une 
loi  >,  l'extension  d^une^  clause  >  pour  dire ,  ' 
L'expUcation  d'une  loi ,  d'fine  clause 
dans  un  seus  pl^i.i  étendu^^    ^ .      ^  - 

On  dit ,  en  termes  de  Graftimaire  , 
qirC/n  mot  signifie  telle.et  f*lle  chose  par' 
extension ,  ^our  dire  ,  qn'Outre  sa  si- 
gnification ordinaire  et  naturelle ,  il 
aignihc, encore  telYe  et  telle  chose.' 

Le  sens  par  exunsion  «  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sens  propre  tt  le  sens 
figuré.  Dans  l'éclat  de  la  ' lumière  ,  le 
mot  éclat  est  dans  le  sens  propre.  Dan» 
Péclatde  la  vertu  »  le  mot  éclat  est  dans 
itn  sens  ^guré.  Mais  dans  Téclat  du 
oon  j  le  mot  éclat  est  tran^orté  du 
aens  de  la  Tue  auquel  ii  est  propre, 
au  seOw  de  iWie ,  auquel  il  n'appar- 
tient qu*improprement. 

EXli^firATXON.  s.  f.  Affbiblisse- 
ment ,  diminution  de  forces  qui  se  fait 
peu  A  peu.  Il  est  dans  une  grande  exté- 
nuation. 

On  dit  aussi  ,  VexténuatidA  d^un  cri' 
me ,  d'un  fait ,  etc,  pour  dire ,  Adou- 
cissement dans  l'exposition  4*un  rri- 
me,  d'un  fait,  etc. 

EXTÉNUER.  V.  a.Aflbiblir  peu  à 
peu.  Ses  débauches  l'onvexténué..  Sa  ma- 
ladie Va  fort  exténué. 

EzTiHUsa ,  est  aussi  ui^terme  de 
Pratique  dont  on  ae  sert  pour  dire , 
Affoiblir,  diminuer.  On  a  fort  exténué 
le  crime  ,  V accusation.  L'action  étoit 
atroce  ,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par  Us 
informations.  Èk  répétant  ce  que  f  av once  » 
vous  exténue\  U^  force  de  mes  raisons  «  de 
mes  preuves, 

ExTÉirui^,  ia.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  visage  exténué  « 
pour  dire ,  Avoir  le  visage  décharné. 

EXTÉRIEUR  ,  EUKE.  adject.  Qui 
est  au  dehors.  Les  parties  extérieures  dw 
corps,  La  face  extérieure  d'un  bâtiment, 
. .  Les  omémens  extérieurs  ePun  Palais. 

EXTÉRIEUR,  anbst  masc.  Ce  qui 
paroit  de  quelque  chose  an  dehors.' 
L'extérieur  de  ce  bâdi^t  est  beau.  On 
diroit.  hifsn  voir  que  P extérieur  ,  que 
^  ^est  quelque  chose;  mais  les  dedans  ne 
sent  rien,  ^  ..'" 

Il  se  dit  aussi  Des  penonnes ,  soit 
pour  le  corps ,  soit  pour  la  conduite. 
Il  a  un  bel  extérieur.  L'extérieur  en  est 
beau,  Vn  extérieur  modeste  »  composé, 
honnête.  Si  vous  enjuge^par  VextérUur, 
Les  faux  dévots  n'oni  que  de  ^extérieur. 
L'intérieur  ne  répond  par,  à  r extérieur.  Il 
donne  tout  à  t^xUrieUr.  Il  prévient  par 
ton  extérieur.  Il  a  Vexténeur  prévenant. 

Tome  I»:r  ■  >»  ^v 


EX  t  . 

EXTÉRIEUREMENT,  adr.  A  l'ex- 
térieur ,  an  dehors.  Il  veut  qu^on  le 
croie  honnête  homme,  mais  il  ne  Vest 
qu'extérieurement.  Ce  n* est  qu'extérieure' 
ment  qu'il  est  dévot, 

EXTERMINATEUR,  adj.  m.  Qui 
extermine.  L'Ange  extehninateur  tua 
tous  les  premiers  nés  d'Egypte,  Le  glaive 
exterminateur. 

i\  est  aussi  iubstaiTtif.  Hercule  a  été 
r exterminateur  des  monstres  de  son  temps. 
Ce  J^rlnee  fut  ^exterminateur  de  fim- 
piété  t  Pexterminateur  des  vices. 

EXTERMINATION.^,  f.  Destruc- 
tion entière.  Travailler  à  Pextermina" 
tion  du  Paganisme,  Travailler -à  Pexter- 
mination  dfs  hérésifts  «  des  vices  «  etc. 

EXTERMINER,  t.  act.  Détruire , 
faire  périr  entièrement.  Il  menace  ^de 
Pexterminer  lui  et  toute  sa  race,  exter- 
miner les  loups  s  les  voleurs  j  les  malfai- 
teurs ,  les  assassins. 

On  d',i  figurément ,  Exterminer  les 
vices  s  exterminer  Phérésit ,  pour  dire  , 
Les  détruire,  les  extirper. 

ExTBit-MiNé ,  ÂE.  participe. 

EXTERNE,  ad),  des  a  genr.  Qui 
paroit  au  dehors  ,'  qui  Vient  du  de- 
hors. Les  cautes  externes  des  maladies, 
Lk*  mal  n'est  pas  externe ,  on,  n'en  voit 
rien  au  dehors. 

On  appelle  Externes  j  dan^  les  Col- 
lèges et  dans  les  Académies ,  Cçux  qui 
ù^y^sont  paa  en  pensioti ,  et  qui  vien- 
'nent  de  dehOra  étudier  ou  apprendre 
lea  exercices.  Il  y  a  tant  d'écoliers  en 
ce  Collège  ,  mais  bien  plus  d'externes  que 
de  pensionr aires.  Il  est  externe  dans  un 
tel  Collège,  En  ce  sens  on  le  fait  quel- 
quefois substantif.  Lis  pensionnaires  et 
les  externes.  Cest  un  externe, 

EXTINCTION,  subs.  fém.  Action 
d'éteindre ,  ou  état  de  ce  qui  s'éteint. 
Extinction  d'un  embrasement. 

ud  Pextinction  de  la  chandelle  ,  à  Pex- 
tinction  des  feux.  Sorte  de  formule  dont 
on  se  sert  dans  qi>olques  ventes ,  dans 
quelques  adjudications  ,  où  Ton  est 
reçu  à  enchérir  jusqu'à  ce  que  la  chan- 
delle soit  éteinte.  Cette  2'erre ,  cette 
Ferme  »  fut  adjugée  à  Pextinction  de  la 
Chandelle.  ••'    . -      .   , 

ExTiircTzoïr,  ae  dit  figurément  De 

^'entière  cessation  d'action  des  prin-' 

upes  naturels ,  des  facultés  naturelles. 

L'extinction  de  la  chaleur  naturelle.  Avoir 

une  extinction  de  voix. 

On  dit  aussi  figurément,  L'extmction 
d^une  race  »  d'une  maison  j  d'une  ligne  « 
d'une  branche  ,  pour  dire  ,  La  fin  d'une 
race ,  d'une  maison ,  d'une  ligne ,  d'une 
branche.  # 

On  dit  encore  figurément ,  L'extinC' 
tion  d*^n  sHrne  ijpour.dire  ,  La  rémis- 
sion ,  l'abolition,  d'un  crime}  et  X'rjr- 
tinetion  étui&sMe  ,  pour  dire ,  L'amor* 
tiasemeiit  y  -le  rémbourseniient  d*ane 
rente. 

On  dit ,  Disputer  jusqu'à  extinction  de 
chaleur  naturelle*  et  simplement ,  Jus* 
qurihextinction.  On  dit  de  même ,  Pour- 
suivre jusqu'à  èxtinctiom^:'.^]irf^\x,4.Jlf 

EXTIRPATEUR.  subat.  racac.  Qui 
.  extirpe.  Un  grand'  extirpateur  dthâré-. 
sies,  Extirpateur  des  vices.  Qttnfi,  le  (lit 
guère  au  propre.     ' 

EXTIRPATION,  pub.  fém.  Action 
'^^extirper ,  de  déraciner.  Il  n'est  guère^ 
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d*OMige  an  propre  qu'en  parlant  De 
certaines  excroiaaances ,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  coiftme  des  racines. 
L'extirpation  nun  causer.  L'extirpation 
d^une  loupe.  L'extirpation  d^un  polype. 
/iTsigniiie  figurément ,  Destruction 
totale.  L'extirpation  des  vices  ,  des  héré- 
sies ,  etc,      '      .      •    • 

EXTIRPER.  ▼.  a.  Il  ne  se  %t  aa 
propre  qu'en  parlant  Des  mauvaisei 
herbes  ,  lorsqu'on  lesdi^rarinede  telle 
sorte  qu'elles  ne  puissent  plus  revenir. 
Il  y  a  de  méchantes  herbes  qu'on  a  bien 
de  la  peine  à  extirper. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  dit  , 
ExHrp'er  un  cancer  ,  extirptr  une  loupe  , 
pour  dire ,  Arracher  entièrement  un 
cancer ,  une  loupe. 
.  ExTiarsa  ,  se  dit  aussi  figurément , 
De  l'entière  destruction  de  certaines 
choses  pernicieuses.  Extirper  les  vices. 
Extirper  les  hérésies.  Extirper  la  tyran- 
nie.  Extirper  la  chicane.  Extirper  P usure. 
Cest  un  mal  qu'on  ne  saurôit  extirper. 

On  dit  aussi ,  Extirper  une  race,  pour 
dire,  L'exterminer,  la  détruire  entié- 
renfîent.      '       ,  v        . 

ExTiK ré  ,xj&B. 'participe. 

EXTORQUERA  v.  a.  Tirer  ,  obte- 
nir par  force  ,  par  violence  ,  par  me- 
naces ,  par  importunité,  etc.  £:rfor^ 
quer  de  Parjgent  à,  quelqu'un.  Extorquer 
A' aveu  d'un  crirrie  par  la  violence  des 
tourmens.  A  force  de  menaces  ,  on  lui  a 
extorqué  son  consentement  pour  un  tel' 
'  mariage. 

ExTORQvé,  ÈE,  participe. 

EXTORvSION.  aub.  fém.  Exaction 
violente,  concussion,  i/â  étépunipour 
ses  extorsions. 

EXTR ACTIF ,  IV  E.  adjectif.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin,  et  diana^ 
cette  phrase.  Particule  extractive. 

EXTRACTION,  sub.  fém.  Opéra- 
tion de  Chimie,  par  laquelle  on  tire 
les  prin^^méb  des  corps  mixtes.  L'ex- 
traction dèes  sels.  rCela  se  fait  par  ex- 
traction. 

On  dit  :  L'extraction  des  métaux,  des 
minéraux,  Cest  dans  les  mines  du  Pérou 
que  se  fait  Pextraction  de  Por  et  de  Par- 

On  dit  eh  Chirurgie ,  L'extraction 
de  la  pierre  ,  Pextraction  du  fœtus. 

Il  signifie  aussi  dans  l'Arithmétique  f 
L'opération  par  laquelle  vn  tire  lea 
racines  des  nombres.  Vextraction  de 
la  racine  carrée ,  de  la  racine  cubique.   • 
ExT»A.CTio2f ,  signifie  aussi  L'ori- 
gine d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance. 
Uest  de  grande  extraction,  ^illustre  ex- 
traction, de  twble  extraction  ,  de  basse* 
de  vile  extraction.  Je  ccruiois  son  extrac- 
tion. Cacher  son  extraction,     . 

EXTRADOS,  subat.  'mnsc.  Terme 
d'Architecture.  C*est  le  côté  extérieur 
d'une  voàte  cppoéé  à  la  doudie,  qui 
ae  nomme  quelquefois  Intrados. 

£XTRAbOS5£ ,  ÉB.  Hdj.  Terme 
d'Architecture,  yoûte  extradossée*  £y 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brùTT 

EXTRADITION,  sub.  f.  Action  de 
livrer,  de  remettre  un  criminel,  un 
prisonnier  à  son  Prince  naturel.  lia 
été  convenu  qu'on  se  remettroit  récipro- 
quement les  prisonniers  ;  d  PtMtradition 
doit' s'en  faire  tel  jour,  ^       ; - 

EXTRAIRE.  V.  a.  (Il le  conjugue  ; 

.A  a  a'  a'  -.•■'.■  ■  •  - -■  '.  ■ 
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comme  Xrair*.  )  Tirer  quelque  choie 
iVu»  corps  milte  par  le  moyen  dé  la 
Chimie.  Extraire  l  **/  d'une  plante  » 
d'un  minéral,  Extraire  ttiprii,  le  suc  j 
Vhuile  de  quelque  chose, 

£xrBAiN<E  >  signifie  auisi  ,  Tirer 
d'un  livre,  d*un  registre/  d'un  acte, 
les  passages ,  les  enseignemens  dont 
on  a  besoin.  Il  a  extrait  ces  passages 
d'un  liwe  ie  Saint  Augustin,  Cela  est 
extrait  des  Registres  du  Conseil,  du  JPiSr- 
Icmeni, 

Un  dit  aussi ,  Extraire  un  livre- ,  tX' 
tiaire  Un  procts  ,  pour  dire  y  ^  taire 
un  abrégé  ,  un  sommaire. . 

Extraire  ,  en  termes  d'Arithmé- 
tique ,  se  dit  Def  racines  des  nom- 
bres. Ainsi  ,  Extraire  la  racine  carrée , 
.  fa  racine  cubique  «  etc,  d'un  nombre  j 
C'est  en  trouver  la  racine  carrée  |  la 
racine  cubique ,  etc. 

ExTKAiTvf  AZTS.  participe. 

EXTRAIT,  s.  mas.  Partie  qui  a  été 
tirée  dtme  substance  par  un  dissol- 
rant  convenable.  Extrait  de  rose.  Ex- 
trait  de  rhubarbe,  •  ■" 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  tire  de 
quelque  liyre  ^  de  quelque  registre. 
Extrait  des  Registres  du  Parlement, 

On  appyWe, Extrait  baptistaire.  L'ex- 
trait dujiegistre  des  baptêmes.  Il  faut 
X  voir  son  extrait  bapthtaire. 

On  dit  de  même  ,  Extrait  mortuaire  j 
pour  dire ,  L^extrait  t{u'on  tire  du 
Hegistre  des  mortK.  > 

Il  signifie  encore,  L'abrégé,  le  som- 
maire ,  l'analise  d'un  procès  ,  d'un  li- 
vre ,  etc.  yous  ne  m'ave^  pas  donné  les 
.  pièces  du  procès  ,  vous  ne  m'en  aye{  donné 
que  Pextrait.  On  ne  juge  pas  sur  des  ex- 
traits. Le  Rapporteur  a  fait  son  extrait. 
Extrait  du  Privilège  du  Roi,  Les  jour- 
naux contittuietu  des  extrcUu  de  divers 
ouvrages. 

On  appelle  Extrait,  en  termes  de 
Loterie  ,  La  somme  qu'on  a. mise  sur 
un  numéro  isolé  ,  qui  sort.de  la  roue 
de  fortune.  Gagner  un  extrait.  Il  se  dit 
aussi  au  hoto^  d'Un  simple  numéro' 
gagnant.  - 

*EXTRA  JUDICIAIRE,  adj.  des  a  g. 
Terme  de  Procédure.  On  appelle  ainsi 
Lls  actes  ou  significations  qui  né  sont 
point  relatives  à  un  procès  actuelle- 
ment pendant- en  Justice.  Mémoire  ex- 
tra judiciaire,  ,  ■     ■■■ 

EXTRA  JUDICIAIREMENT,  âdv. 
Hors  de  la  f  jrnie  ordinaire  des  Jn- 
gement. 

£XTRAORDINAIR£.,Ad).  des  a  g. 
Qui  n'est  pas  selon  l'usage ,  selon  la 
pratique  ordinaire ,  qui  a  quelque  chose 
de  plus  que  l'ordinaire.  Une  chose  ex- 
traordinaUt.  Un  accident  extraordinaire. 
Un  langage  extraordinaire.  Un  habit  ex- 
traordinaire. Dépense  extraordinaire, 

heB  Princes  donnent  quelquefois  le 
titre  A' Extraordinaire  à  des  Ambassa- 
deurs ,  à  des  Erroyés;  et  Ton  dit, 
A:nbassadtur  extraordinaires  Envoyé  ex- 
traordinaire. On  Va  nommé  ,  on  V%  ehr 
voyé  Ambassadeur  extraordUu^re,  *     < 

On  appelle  Courrier  extraordinaire» 
Un  courrier  dépéché  pour,  des  occa- 
sions particulières  ;  et  on  le  dit  aussi 
au  subiuntiLOn  lui  a  dépêché  uh  Ex- 
trait dinaire. 

]^TaAORm^A.iRi V  signifié  anûi , 
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Qui  ett  singuli  it ,  qui  n'est  pas  com- 
mun. Un  mérite  extraordinaire.  Un  gé- 
nie extraordinaire.    Un  homme  extraor- 
»  « 

Jiinaire  en  sa  profession.    Une  mémoire' 
extraordinaire.  *  A  varice    extraordinaire. 
Laideur  extraordinaire, 

ExTRAORDiVAiRBy  8<î  prend  souvent 
en  mauvaise  part ,  pour  Ridicule,  cho- 
«^vanjt  i  bizarre  )  extravagant.  Voilà 
un  homme  bien  extraordinaire,  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaires. 
Propositions  extraordinaires,^  Coiffure  ex- 
traordinaire.     ''.-'• 

On  appelle  Procédure  extraordinaire  ,- 
La  procédure  criminelle  ,  par  opposi- 
tion à  la  procédure  civile.  Juger  à  l'ex- 
traordinaire ,  C'est  juger  au  criminel. 

On  appelle  (Question  extraordinaire , 
La  torture  la  plus  rude ,  qu'on  donne  à 
un  accusé  pour  lui  l'aire  dire  la  vérité. 
Il  a  eu  la  question  ordinaire  et  extraor- 
dinaire. 

ExrmAOKDiVAiHB  ,  est  aussi  subs- 
tantit ,  et  signifie  Ce  qui  ne  se  fait 
pas  ordinairement.  C*Mr  lin  extraordi- 
naire. Vous  soupei  aujourd'hui^,  yous 
jaites  un  extraordinaire,  Cest  uri  extraor- 
dinaire pour  lui  que  de  boire  du  vin.  Il 
donne  tant  par  repas  ,  et  quand  il  y  a  de 
l'extraordinaire  »  if  le*  paye.  Dans  les 
grandes  affaires  j  il  faut  distinguer  l' ex- 
traordinaire  de  l'impossible. 

On  appelle  Extraordinaire  ,  dans  les 
comptes  des  dépenses  ,  Ce  qui  est 
outre  la  dépense  ordinaire.  L'extraor- 
dinaire monte  à  tant, 

ExTRAOKDiVAiaB,  Se  dit  aussi  Dcs 
nouvelles  que  la  Gazette  publie  hors 
du  jour  ordinaire.  Il  y  a  un  extraordi- 
naire du  siège  de  , , ,  Il  y  a  eu  deux  ex- 
traordinaires cette  semaine.    ,  ' 

On  appelle  P Extraordinaire  des  guer- 
res »  ou  de  la  guerre  ,  Un  fonds  que  l'on 
fait  pour  payer  la  dépense  extraorJi- 
naîre  de  la  guerre.  Trésorier  de  l'Ex- 
traordinaire  des  guerres  ,  ou  simplenient , 
Trésorier  de  l'Extraordinaire,  Commis  à 
V Extraordinaire,  '  -     . 

EXTRAORDINAIREMENT.  ad^. 
D'une  façon  extraordinaire.  Il  n'étoit 
pas  sur  l'état;  rnais  il  a.étépayéextraof- 
dinairement.  '.':'"  ' 

,  U  se  dit  aussi  pour  Bizarrement,  ridi- 
culement ,  d'une  manière  choquante. 
Il  est  fait  bien  extraordinairement.  Elle 
est  coiffée  fort  extraordinairement.  Il  est 
extraordinairement  difficultueux,- 

Il  signifie  ansti  Extrêmement.  Il  egt 
extraordinairement  riche. 
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On  dil^ ,.  Procéder  esetraordinairenunt 
contre  quelqu'un  »  pour  dire ,  f^rocéder 
criminellement  contre  lui.. 

EXTKAPASSÉ ,  ÉE.  adject.  Terme 
de  Peinture.  Voye\  'Stra-vassj^. 

EXTRAVAGAMMENT.  adverbe. 
D'une  manière  extravagante.  Il  s'ha- 
bille extravagamnuni.  Il  se  conduit  ex- 
travagdmmcnt.  '       ^ 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  Bizarre- 
rie ,  folie.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  gué- 
rir de  son  extravagance.  J'ai  pitié  de  ton 
extravagance,     i  '  »  . 

On  appelle  aussi  Extravagance  «  Una 
action  extravagante ,  un  discours  ex- 
travagant. Il  a  fait  uns  extravagance 
horrible.  Il  a  dit  mille  extravagances.  Il 
se  débite  beaucoup  d^extravaganceê  dans 
{  les  grandek  assembUes^u   v.';,.^v*/..  .^.kV":..-..^. 
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EXTRAVAGANT ,  ANTE.  adjcct. 
Fou ,  bizarre  »  fantasque ,  qui  est  con- 
tre le  bon  sens,  contre  la  raison.  Il 
se  dit .  Des  personnes  et  des  choses. 
Cest  un  homme  ".xtravagai^  Discours 
extravagant,  Peruées  »  paroles  extravai 
gantes.  Ce  qu'il  vient  de  dire  est  bien  ex- 
travagant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  ex- 
v.avagant.  Une  Jaut  pas  les  écouter ,  ce 
sont  des  extravagans,  Cest  une  e:^tra-  . 
vagante. 

On  appelle  Extravagantes»  Certaines 
Constitutions  des  Papes,  recueillies 
et  njcutées  au  corps  du  Droit  Canon. 
Cela  n'est  pas  dans  les  six.  livres  du  Droit 
Canon  ,  mais  il  est  dans  les  Kxtrava- 
gantesti^Çette  question- là  est  décidée  dans 
•  l'Extravagante  telle. 

EXTRAVAGUER.' V.  n.  Penser  et 
dire  des  choses  oii  il  n  'y  a  ni  sens  ni 
raison.  //  a  le  cerveau  blessé  »  voyei 
comme  il  éxtravague.  Il  a  une  fièvre  qui 
le  fait  extravaguer. 
'  EXTR AVASATION:  s.  f.  Action  , 
mouvement  par  lequel  le  sang  sort  de 
ses  vaisseaux ,  pai^equcl  les  sucs  sor- 
tent des  plantes.  Il  ne,  se  dit  qu'en 
Médecine  et  en  Botanique. 

EXTRAVASTPR,  S'EXTPAVA- 
S£R.  V.  qui  se  dit  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  se  dit  proprement  nue 
Du  sang  et  des  humeurs,  ou  du  suc 
des  plantes  qui  sortent  de  leurs  vais- 
seaux ordinaires  ,  et  qui  se  rcpan^lcnt 
sous  la  peau ,  dans  lés  chairs  ,  et  dans 
quelques  parties  du  corps  ,  sur  des 
branches  où  ils  ne  doivent  pas  être. 
Quand  le  sang  vient  à  s'txtravaser.  Un 
effort  violent  est  capable  de  faire  eàksa- 
vaser  le  sang.  La  jaunisse  vient  de  ce  que 
la  bile  s' extravase, 

ExTRAVASé  ,  is.  participe.  Sang  ex- 
travasé.  Bile  extravasée. 

EX'I  R AVASION,  subs.  fém.  Voyei 

ExTR  AVASATION. 

EXTRÊME,  adj.  des  a  jg.  Qui  est 
au  dernier  point ,  au  plus  hfut  degré. 
Extrême  joie.  Extrême  plaisir.  Extrême 
passion.  Amour  extrême.  Péril  extrême. 
Extrême  peine.  Extrême  misère.  Besoin  ex- 
trême. Extrême  malheur.  Extrême  froid. 
Chaleur  extrême,  Rifueur  extrême. 

On  dit  proverbialement ,  Aux  maux 
extrêmes»  ies  extrêmes  remèdes. 

Quoique  ce  mot  tiertpe  lieu  de  su- 
perlatif, pour  signifier,  Très-grand» 
tris-grande  »  il  devient  quelquefois  po- 
sitif^ âj,isi<^i  on  dit  ^  Les  maux  les  plus 
extrêmes,  ■,':.',.'■''■. 
kII  signifie  aussi  Excessif,  et  se  dit 
d'Un  homme  qui  ne  garde  aucune 
mesure ,  qui  donne  toujours  dans  l'ex- 
cès. Cet  homme  est  extrêitu  en  tout. 

Il  est  quelqueiolî'  subsuntif,  et 
signifie  Opposé ,  contraire.  Le  froU 
et  le  chaud  sont  les  deux  extrêmes. 

On  a'cn  aert  aussi  dans  la  Moralel 
La  prodigalité  et  Vavdrice  sont  les  deux 
extrêmes.  Entre  eu  deux  extrêmes  »Uut 
malaisé  de  prendre  um  jusu  milieu. 

En  Mathématique,  on  appelle  Lea 
extrêmes  d'une  proportion  ^  ht.  jprtaàùt 
et  le  dernifir  terme:    * 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Oraiide- 
raent,  beaucoup  ^  a»  dernier  point.  . 
Extrêmement  beau.   Extrêmement  laid, 
Mxtrêmement  sage.  Extrêmement  méchant. 
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i)  fbitf  aimt  extrêmement.  Il  ddpen$e  ex* 
trtmtment  en  habits .  en  shevaux.  Il  court 

4 

txtrémémetkt  vite.  Il  n!y  aura  paè  extrêf 
mement  de  vin  cette  Minée»  Il  écrit  »  il 
compote  extrêmement  vite, 

EXTBÊMBONCTION.  s.  t.  Celui 
des  lepC  Sacrement  qui  se.  confère  en 
appliquant  Içf  saintes  Huiles  sur  un 
nialade  en  péril  de  mort.  Il  a  reçu  ,  an 
lui  a  donmi  ^  on  lui  a  porté  tE^xtrinu' 
'Oneticif , 

EJtTRÉMITÉ.  sub.  fémin.  Le  bout 
d'une  chose ,  la  partie  qui  li^  termine. 
L*ext/émité  d^un  eorpe.  Il  ge  meurt ,  e^r 
il  a  déjà  le*  extrémités  froides,  Vextré- 
mité  des  doigts.  Couper  t  extrémité  des 
cheveux.  Il  est  logé  à  ^extrémité  de  la 
Vaie^oCette  yHU  est  à  V extrémité  du 
Royaume,    % 

I|  signi&e  anssi  Le  dernier  moment. 
jN' attende^  pat  à  Pjixtrémité pour  soUici' 
tir  vos  Juges,  Il  ne  faut  pas  attendre  à 
fsxtrémité  pour  songer  à  sa  conscience. 

Il  signiHe  encore  Les  derniers  uio- 
mcns  de  la  rie.  Il  est  à  l'extrémité  ^  il 
âe  meurt,.Et  figurément  on  le  dit  Des 
Villes  assiégées.  La  Place  ne  sàuroit 

*;  -.        •  •  ■         -^  \  '  . 


£  X  T 


encore  ttntr  vingt*'quatrt  htttrti  ^  elle  est 
à  ^extrémité,  * 

Il  signifie  aussi  Le  pins  triste  état 
où  l'on  puisse  être  réduit.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre ,  il  est  réduit  à  V extrémité  ,  à 
la  dernière  extrémité.  Se  voir  dans  un 
Pays  étranger  sans. argtnt  t  tara  connois' 
sances  j  ce  ,sotilt  d^étrcnges  exùémités. 
A  quelle  extrémité  t^nst-il  vu  'réduit  j 
lorsque  ,  , ,  I    • 

On  ditf.  Pousser  qutlqu^un  à  t  extré- 
mité 1  pour  dire ,  Le  pousser  à  bout. 

Il  se  prend  encore  pour  Excès.  Vous 
allei  toujours  à  Vextrémité.  Vous  porui 
les  choses  aux  dernières  extrémités.  Passer 
£u  "  extrémité  à  t  autre.  Toutes  Us  ex- 
trémités sont  vicieuses,  ^ 

Il  signifie  aussi  JJn  excès  de  tîo- 
lence  ,  d'emportement.  Il  s'est  porté 
contre  lui  à  la  dernière  extrémité. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  a  g.  Ter- 
me didscrique.  Qui  Ment  de  dehors. 
Maladie  qui  vient  de  causes  extrinsèques. 

En  parlant  De  monnoie ,  on  appelle 
Valeur  extrinsèque  ^  La  râleur  que  le 
Souyerain  donne  aux  monnoies  y  indé- 
pendamment du  poids. 
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EXUBÉRANCE,  subst.  f.  Surabon- 
dance ,  abondance  inutile.  Exubérance 
de  style,  {     ' 

EXULCÉREjR.  ▼.  «et.  Ganser  des 
ulcères.     ^-^""^ 

On  dit  pnssi ,  en  termes  de  Mëde* 
cine^  Exulcération  et  Exulcératif, 
•    EjLvhcMSiàf  éE,  participe*    > 

/    ■  E  X  V.    •      •■,•■■ 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  em- 
pruntée du  Lntin.  Il  se  dit  Des  ta« 
bVéaux ,  des  figuras  qu'on  place  dsntf 
nne  Église ,  en  mémoire  d'un  vœu  fait 
Wl^aladie  ,  en  péril.  Ce  tabieau  est  un 
Ex-^oto,  Suspendre  \,  appendre  des  £xr 
voto  g  de  riches  Ex-voto,         ;* 

*    -  ,  ,        '  *)       * 

■  ^1 

•'  ■  .  ^ 

E  Z  T 

EZTÉAi.  sub.  m.  Pierre  dé  la  Hfon'- 
▼elle  Espagne  y  qui  a  besttcoup  de  rap 
poil  arec  le  jaspe  sanguin. 
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JL  ,  substant.  féi*.  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçoit  Effe;  et 
masculin  suivant  lappellation  moderne 
qui  prononce  JFe.  C'est  la  sixième  lettre 
de  l'Alphabet  I  et  la  quatrième  des 
consonnes. 

Quand  cette  lettre  est  à  la  «fin  d'un 
moti  elle  se  prononce  pour  l'ordinaire 
aussi- bien  devant  les  roots  ^ui  com- 
mencent par  une  consonne,  que  devant 
ceux  qui  commencetit  parune  voyelle. 
Une  soif  brûlante.  Une  soif  ardente:  it^t 
piqué  jusqu'au  vif  de  ce  refus,,  P^ce'de 
bœuf  tremblante,  U  est  veuf  de  sa  troi- 
sième femme, 

Tk,  substant.  masculin.  Note  de 
Musique.  Le  Fa  est  la  quatrième  note 
de  la  gOmme,  •''■, 

';F  AB    ,;        ■. 

FABAGO,  ou  FAUX  CAPRIER. 
a.  m.  Plante.  Ses  feuilles  sOnt  épaisses , 
et  approchent  du  celles  vlu  pourpier. 
On  la  dit  bonne  èontre  les  vers. 

FABLE .  s.  f >  Chose  feinte  et  inven- 
tée pour  instruire  et  pour  divertir. 
Fable  morale.  Fable  mystérieuse.  Les  fa- 
bles d'Ésope  ,  de  Phèdre  ^  de  la  Fontaine, 
SousU  voilt  des  fables.  La  moralité  des 

Fablb  ,  se  prend  aussi  dans  le  môme 
'  sens  po'ur  Le  sujet  d'un  Poëme  Épi- 
que, il'iin  Poëme  Dramatique,  d'un 
Roman.  La  constitution  de  la  Fable  d^un 
'  tel  Potme,  La  fable  est  bien  disposée  « 
.  bien  condv.itt»  •,-?••      /. 


F 
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'     f«        FAB 

*  ■  - 

Fablb  ,  se  ]^rend  aussi  dans  nn  sens 
collectif,  pour  signifier  Toutes  les  fa- 
bles de  l'Antiquité  païenne.  Il  tsi  sa- 
vant  dans  la  Fable,  Il  possède  bien  la 
Fable,  Les  Dieux  de  la  Fable,  Lu  Reli- 
gion des  Païens  est  fondée  sur  la  Fable, 
L'étude  de  la  Fable  doié^récéder  celle 
de  r Antiquité, 

Fail'^i  signiiîe'  aussi ,  ^Faussett* , 
chos^  controurée.  Vous  nous  eontei  des 
fables.  Je  tiens  cela  pour  une  fable,  Cetu 
aventure  est  bien  vraie,  ce  n'esApas  une 
fabU. 

On  dit,  qu' Un  homme  est  la  fable  du 
peuple  j  la  fable  .de  tout  le  monde  g  la 
fable  de  la  Ville ,  pour  dire ,  qu'il  est 
la  risée  du  Peuple ,  la  risée  de  toat  le 
monde.         "  .  "^ 

FABLIAU,  subst.  mascul.  Sorte  de 
Poëme  fort  à  la  tnode  dans  les  pre- 
miers âges  de  la  Poésie  Françoise. 
C'étoit  un  conte  en  vers.  Les  tuieiens 
Fabliaux.  '    . 

FABREGUE.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du 
serpolet.  Elle  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux. L'infusion  de  fabrégue  est  sou- 
veraine contre  la  morsure  des  animaux 
venimeux,  contre  la  difficulté  d'uri- 
ner,, et-  contre  plusieurs  autres  ma-, 
ladies.    •      •,.:.  '  ■  '    ■[  -  j;; 

FABRICANT,  s.  m.  (  Quelques-uns 
écnvent  Fabriquant.  )  Qui  entretient  un 
ou  plusieurs  métiers  où  f*on  travaille  à 
des  étoffes  de  soie ,  de  laine,  etc.  Cest 
le  plus  gros  Fabricant  de  Lyon, 

FABRICATBUR.  s.  i^  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre  qu'en  cette,  phrase, 
Fabricateur  de  fausse  monnoie. 
.      Oa  dit  figurément,  Fabricateur  dé 
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faux  actes  «  comme  d'un  Contrât  i  d'un 
Testament,  d'une  Traosactioj^  ,  etc^ 
On  dit  de  même,.  Fabricateur  f  de  nou- 
velles,  "^ 

FABRICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  fabrique.  Il  se  dit  princi- 
palement De  la  mpnnoie.  Edit  pour  la 
fabrication  des  écus  blancs  g  des  louis  d'or. 
La  fabricaiirn  de  la  monnoie. 

On  dit,  Fabrication  d'une  étoffe.  Cette 
étoffe  est  de  bonne  fabrication,  pour 
dire ,  qu'On ,  y  a  employé  de  bonne 
laine,  de  bon  fil ,  de  bon  coton  ,.  etc»  «  "'-■' 

On  dit  figurément  y  La  fabrication  ■ 
d^unfaux  acù, 

FABRIC1£N„  oû^  FABPICIER,  s. 
m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  fabrique 
d'une  Église.  On  le  nomme  cbmmuué*. 
ment  MarguilUer* 

FABRIQUE,  snbst.  fém.  Constipe-  ,^ 
tion  d'un  édifice.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De»  Églises.    Un  fonds 
destiné  pour  la  fabrique  £uru  pgUse  Pa-    - 
roissiale,  '  *    ' 

Fa  an  I  QUI ,  en  parlant  d'Uné  Église 
Paroissiale ,  signifie  aussi  Tout  ce  qui  • 
appartient  à  cette  Église ,  tant  pour 
les  fonds  et  les  revenus  aft'eeté»  à  l'en-  > 

tretien  et  à  la  réparation  de  l'élise  »  •  ^ 
que  pour  l'argenterie,  le  luminaire  j 
les  ornem^n^  etc.  La  Fabrique  de  cetts 
Église  est  très'-riche.  QuiteipourU  Fa^  ' 

brique.      '■^■■''    ;,  •■  ■•    ■■-^■-    ^    ^^    ' 'K  ■■ 
F  AM^  tf}V  Mt    signifie  aussi    La  : 

fiçon  de  certains  ouvrages  et  de  cer-  * 
uirtes  manuiàctures.  La  fabrique  des 
monnoies.  La  fabrique  des  étoffes  de  soiey 
des  draps  ,  des  chapeaux  ,  des  futaines  « 
etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique,  La 
fabrique  en  ut  belle  s  en  est  bùnne,  ■  %..,,;^'.  <' 
^■;..-  A  aa  a  2''.:''^:.  ■•'*«,:.   •■./"'''   ."•;:;• 
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'Il  se  ait  (^li  Dujieu  rùCtine  où  ^on    ^y      Face  ,  se  dit  aîis^i  Du  cicvant-^d 
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:       ^  Ç    '    çon8fjuiV>  ik^  I'a»iJect  dVn  làtîmcat 
;  '      '.^  con^i Jê*al>i^.«  -8*^^'  fabrique.  Riche  fa- 
'  .  .^^      ;t  '  brL;ue.-£jb^iU€  élégante,,  .  '■r,ry.\/.-f 

*       ■*     *  oii  di^  IjiufcmfentVlàmilU^rement  çt' 
'  >      ^    N        cn»rtiauvàise  pirtj^Ce*  JrKjr  hommes  sojit 
•     d{  mimé'fubrijue  ,  pour  dlre.'qu'IU'ne 

vial«înt  pas  mieuxl'un  que  l'autre.    . 
'*  *    Fa-ibique*  ,  «ïi  pluriel,  teifiiie  de  , 
-peintuPT,  qui  se  dit  Dm  cdiHces  ,  \lei 

'  '  -  ■  *  ^  ^ 

riiioes  d'Arcihitecture ,  etc.    dont  on 
'O^nkicê  tQntl»  des  tableaux.    >^^^       .^ 
FABRIQUilH.  V.  a.  Faire  certains*' 
.    ouvragOB  manuels.  JhabriqHer de  la  mon- 
noU^  fabriquer  des  draps,  Fçibrlquer,dfs 
V   ''wVf  ^'  JrpiiV/d«f  chapeaux  ^  detf^ 
t^nes,  det  ba's\eu.        ^  .^    .\  V    <.   ^** 
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édilice  ,  ou  4*^16  d^  ses  parties  conri- 
deiabic»!  La^juced^me  maison,  Ce  hâ- 
tiiàent  a  tant  di  toises  de  face  i  ,La  face 
djit  côté  de  la  cour.  La  fnçc  du  côté  du 
jardin,  JLa  fàct  4u  côté  du  Levant,  ù 
JH'aiqis  à  une  btlle.face ^  'a  une  longue 
avehuteit  face  ^  e'it  imposant  à  nir  de 

On  àppetk  L'If  faces  d'un  hattton^  | 
Les  deuk  ^ôtés  qui- sont* entre  lesilancs. 

et  |a  pohitVU'un  «bustH)"' 

F'aihh  paci^  Fa  i  on  de  parler  dont 
on  fi<î  teri;,w^tir,rnei  jl&  guerre  ,  pouf 
marijuer',  \i*  "côté  vtis  lequel  une  àr- 
inie  .("ampj^e  ou  rangée  eri.batiille 
présente  h:  Iront;  L'armttétoiuvampie 
ayant  un  bois  à  sa  gnuché-^  un  ruisseau  à 
sa  drb^te ...  et*^ faisant  face  à  lu  plaine  du 
\  côté  des  *'i^e mis.    -  i0"'i. 

îOn  dit,  iVUn.  Ixi  rail  Ion  ,  au  II  fait 
^    Or^dit'  li;;urëment ,  Fabriquer  uà  meri^         f>^Çc  dt  tyitM  côté»^  Quarid  il  Cit,  nt%^(i 
k;*;    .  '  '  r-.  sûnçê  ,  une  calomnie,  pour  «lire  ,.  fcoh-    il    en  bataille  ;  Je-t'elie  sorte  que  de  quei- 
%.  •  .  '  trouver,,  inventer  un  mensonge,  *iîné  .j^  queçûrt?  que  lea  ennemis  paissent  i'irt; 
"^    ','.'•*''    Câlpmn?»:  etilana^.?  m^mejjeivs.à  peu^ji 
'    A  ^  près  y  Fabrî^fter  une  pièce,  fabritifier  ma^ 
''  '  "      ;     \    tcstatkehf  ,  une  donation,  etc.  pauTi\ire.y' 
,     .^;  Sï'aire  un'e-faTasrfe  pièce ,  "un  laux  acte  , , 
;  .  .        urf  taux  testament,  etc', 

'.  '  '■  y  ..  - 

V.  Fabriqué,  iE.  participé(< 
.^;.'- On  dit  Hgiir^mentet  laniiliùrement , 
/  .Une  histoire  fabriquée  ,   des  ^his  'fabri- ,' 

•^^e«,,  pour,  Une  histoire   fausse  et j^ 
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X  cohtrçuv^e  , -^a  lois  inventées,  l^-    '; 
^4 fabuleusement:  adv.   DV'në 
-  manière  lâbuletise.  Cette   Histoire   est' 
écrite  fabuleusement»    .   '.      ^  .  .^    ;  ^\^     .. 
FABULWX,   EUSE.  ad'f.  Ftint  , 
"Cont"'Ouyé.,  inventé.   Cela  est  fabuleux, 
LiiTe^  fabuleux.  ^Histoire  ,  narration  fa-- 
huleusr.'  Les  Divinités  fabuleuses.  L'Ais^ 

:     •     ,      .  r'  1      1  ■     •   i*    ■'•SB?'"'  " 

•  ^oire  des  temps  fabuleux. 

FABtTLI.ÎiTÉ.  s.  mas.  Auteur  qui  à 

xincien 

un 

Fabuliste  est  d'instruire  in  amusant. 


H\ 


"  W  écrit  de^  fables,  Esope  est  le  plus  ^ncii 
*>-^^        •    ^"  Fabulâtes  connus:  Le  devoir  d'i 


tiiquf'l-  yfil  leuj^; présente  les  iirnies.  ' 
Faire  ù^,  sle^d^^  aussi  au  fig,uf<î ,  en 
parlant  Dé  quelqu'^un  qu»  est  eii^état 
de^sX}&iaii%  aisi^s  engagemçns  ,  ou>en 
état  d'agir.^' quoi  .qu'il  'irrlve*'         ' 

^  ÇXh  dit\  Faire  vélte- face' i  pour  si- 
gnitïcr  ,»Se  iehourncr  pour  l'aire  téfe, 
etc.^esenrumis  fuirent  jusqu'à  un  certaÎQ 
ttidroU  où  ils- firent  volte-face»         '      ^ 

■  \\  FaC^  ^,  se  dit  figurcment  De  l'état, 
Uc  la  situation  des  atlaires.  Telle' étoit 
li/oriV  la  face  des  aj'fairôs.  Cette  mort  chan- 
gea toute  la  face  des  affaHres.  Ûepuis  vêla 
les  affaires  ont  bien  changé  d'e^face ,  ont 
pris  une  autre  face^  tout  une  Outre  face. 
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'  -      FA  JADE.- s.  {.  Face  du  côte  d'un 

.    grand  bâtiment.  Il  se  dit  particulière- 

jiient*J>u  coté  par  lequel  on  entre.  La 

'  façgde  d'une  Fglite.  La  façade  d'un  Fa- 

.'  ijil||Xâ  façade  du 'Louvre. 

FACE.  s.  ï.  Visage.. Dans  lé  sérieux , 
il  ne  .se  dit  en  ce  sjenS  qu'èn  parlant 
-De'DieU.   Dje(/ rf^rei/rne  sa  face  du  pé- 
cheur. Devant-  la  fac.e  dii  Seigneur.  Voir 
*■   Dieu  face  à  face. 

Dans  le  -style  familier ,  on  dit  quel- 
quefois ,  Une  face  réjome  ,  une  face  en- 
luminée. :  '  •  '- . 

On' dit  :    Voir  en  foie.  Éegardèr  en 
face.  Couvrir  lafqce.  'Se  couvrit  la  face. 
Il  lui  a  dit  en  face. .     ^\^   - 
'•   On  ^i|  p#overbialem.  Face  d'homme^ 
prrf/ïerfi/j  pour  dire,  qu*En  plusieurs 
'.    ôctfa'sions  il  est  nécessaire  de  se  mon-  • 
trer  en  pcrso'nne  pour  réussir.  ^ 

-^  Fac'b  ».  se  dit  aussi  De, In  superfi? 
cie  dès  c'ioses  corporelles.  La  face  de 
■  *  la  terre.  La  face  de  la  mer.  En  ce  sens 
on  dit  en  terme»  de^TÉcriture-Sainte, 
Lafjjce  des  eaux  ,  l^à  facfdef  abtrries.  « 
''  On  appelle  Face  d'un  corps  ou  d'un  < 
solide  en  Géométrie  ,  Uiie^des  ngures 


Là  face' 


de  VEurçfe 


a'hhn  changé  depuis 


y 


/ 


qui  composent  sa  superHcie.  Toutes  les   I         FACER.  v.  a."  Terme  dû' jeu  de  la 


Jades  d'un  çtfbe  sont  des  carrés^. 


Charles-Quint.  :'   -.  .^, 

Oft  dit  ,  qu't/ne  aJjAire  *a  pkisieufs 
faces,  pour  dife,  -qu'^ÇUe  ^eut  être 
considérée  sous  -  pl^sieur^  *  aspecf:«  | 
sous  plusieurs  rapports.      •  *- 

Au  jeu  de  la  Bassette,  on  appelle '^ 
Face,  L|i  première , carte  que  ^découvre 
celui  qui  tiei^  l^^anque.  Xa /a'cc  est 
un  valets  ' '!''^:  ■'■..;,    '■:»■..//■*    '■ 

Face  et  Faceu.  Termes  de  Blason. 
Koyf{  Façce  et  Fascer. 

En  FAÇE.-Fafon-  de  parler  ^tlvef- 
bialç.  En  prés^ence.  i)ire  en  face.  Sou- 
tenir enface.Risis^erenface.  Reprocher  i 
en  f&éé,  V  ■.       "^  ■  ':•       .'  .    ■', 

Il  sigiiiAé.ffussîVîs- à-vis.  CeChâteau>{ 
a  en  face  Un  fort  >beau  (anal.  •     ,    ^     , 

Oh  dit ,  En  face  d^Églis's,  pour  Jîrè  , . 
Devant  les  Ministres  de  VÈgliae,  et 
Suivant  4e8  çéréroQnies  et  ka  formes 
ordinaires  de  TÉglise.  Épouser  en  face 
éC Église.  Il  n'est  ftUère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  iw 

A  LA  ïACE.  Autre  fajon  de  parler 
adverbiale  ,  pv^r  dire.  En  présence 
de . . .  à  la  vue  4e  . . .  A  It^ac^  de  là 
Cour.  A  là  face  du  Parlement.  A  lafmce 
de  la  Justice,  A  la  face  de  l'Univers. 
A  l^  fact  des  Autels.  ^  -V 

De  prime  face.  Fafon*île  parler 
adverbiale.  D'abord.  Il  vieillit. 

FACE,  !ÇE.  adjeci.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase  du  style 
l'amirier,  Un  homme  bien  face  ,  pour 
dire ,  Up  homme  qui  a  le  visage  plein 
et  une  belle  figure. 


Bassette.G'êst  amener  pour  face  une 


j    ^rte  qui  est  la  mAuie  que  i  elle  sur^a- 

I    Quelle  un  joirenr  a  nii«  um  %i^t'nt.  Il 

m  kjw^  d'abord,  i'ai  été  fuT^un^juis. 

FaOé  JHhu,  l^rtitipe 

FAt:Ë'4^iE.  s^m.  (TI  se  pr^n:  CI 

4ant  ce,  mot  et  le«  stùvans.  VHouffon- 

nerie  ,  piafsantwrieHle  proies  ou  de 

fientes  ,  pour  éivertn  ,  pour  favre  rire. 

Jl  y   a  swtrfttt    di  l^  baitsesiç  dans  la 

facétie.    Un* livre  de  Jacétieê»  "  . 

FACÉTIEUjSEMENl'.   adv.  D'iyie 
,.  manière   facétieuse.   Il  jwus  a   €hn:c 
"  ceh.facétifusemeAà,  ,    •         ^'.^ 

FACÉTIEUX,   EUSE/idj.  Pfci- 
ijant ,  qui  divertit ,  qui  fait  rfre.  C'cit 
un  homme  fort  facétieux .  Un  esprit  face 
iieux.  Un  conte  -façatieux.    Une  histoire 
facétieuse:.  .  >  ■  " 

*•  FACETTE,  t.  f,  Diminutif,.  Petite 
face.  L'un  des  Gtités,  d'un  corp«' qui  a 
^plusieurs  petits  eôté.s.  Diamant  taillé  à 
facettes,  yixec  un  mi.. roscçpe ,  vn  d^ourre 
jflusieurs  facettes^  ^4^  ^*  B^  P*^i^* 
gtair  '  de  sable.  ¥ 

■  ¥kf:hT^¥.K.  T.  4.  Tcçmede  Diis 
fnanriiîire.  Taiilér  à'facetie  un  diamant, 

'^  fine  pilerre  précieuse*       >:^^^.- 
.     Facettv  ,  ÉE.  participe.   Une  pierre . 
bi^n  facettée  produit  un  bel  ejfet. .  • ,     . 

-  FÂCHeH.  V.  a.  Mettre  en  Çoi-rc, 
Il  ne  fautfàcher  personne.  Cesî  un  homme 
qu'il  ne  faut  point  f^her  ,  fuHl  'est  dan- 
gereux* de  fâcher.  '.  ^       '• 

Il  signifie  aussi.  Causer  du  déplj|i- 
éir.  Frene{  garde  dr.  le  fâcher.  Sa  môv: 
m'a  extrêmement, fâché.  Je' suis  fâéhé  de 
ce  que  voUs  ne  m'uve^  pas  prévenu.  Jr  : 
siuis  fâché  que  vous  ne  m'aye{  pas' pré' 

venu,  '      .   ■    T*      •■      ,  "•   '^        .   *  ■' 

.  ^    ■  •.         ,       • ., 

Il  se  met  aussi  avec  le  proi  ora  perr 
-'   sojnnel , '^et  signifie  ,  Prendre  du  cha- 
grin ,  se  mettre  ert  colère.  Je  me  suis 
fâché  contre  lui.  JSe  vous  fâchej  pas'.' 
C'est  un  homrhe,  qui  se  fâche  de  to^t. 

Il  se  <Ht  auysi  à  fimpc^T^onnel.  Il-  me 
fâche  ,  il  lui  fàche.i  pbùr-djre  ,  ile>suu 
chagrin  ,  j^  suià  affligé',  il  eal  cha^ 
^rin  ,  il  est  affligé  tlé^  .  .  Il  in'e  fâche 
bien  d:  vous  quitter.  Il  ïul  fâçjhxroit  fort 
de  perdre  sa  Charge,    .    *  '  •  ; 

FÂCHÉ,  ^E..  participe.:'   ■ 
',  IL  s'emploie    aussi   adjectivement. 
C^eit  un  homme  ^ui  d  toujours  l'air  fâché, 

FÂCHERIE.  8.  f.  Déplaisir';  cfia- 
grin  ;  regret.  Il  vieillit.'  '     •    , 

-  FÂCHEUX,  EUSE.'adj.  Qui  fâclic^ 
v^  qui  donne  du  chagrin.   Fâcheux  acci- 

\dent.  Fâcheuse  ^nouvelle.  JUal  fâ'cheuxS 
Fâcheuse  iondition.   Il  est  dans  un  fâ- 
^  Tfheux  état.    C  est  une  'chose  fâcheuse  que 
d'avoir  affaire  à  de^  gens  qui  tCentendent 
pas  raison,'  ,   *' 

■  U  signifie  aussi  Pénible ,  diffi?fle  , 
*  'malaisé.   Chemin  fâcheux.  Montée  fô'- 

^cheuse.-Fassage  fâcheux. 
'    II  signifie  aussi ,  Malaisé  à  conten- 
ter, bizarre  ,  peu  traitable.  Cet  homme- 
ià  est  fâcheux.   C'est  uttfâcheitjc  person*- 


■^^.■<'\M 


'■li'm''-*: 


•"'  le  '■ 


"^:^,)  '-(iii- 


i  .     ». -'    ,  \ 


■  'pi 


•  y. 


/:-'i 


■■n- 


•  ■■:  ,»,. 


te 


•  .1  ;;>  V 


.«! 


■vt , 


.'*'• 


f5> 


■A:. 


./•■^• 


I  ci-       ■    •■ 


■fi;  ' 


I  \ 


/  . 


■V 


hdge.  On'  ne  sait  comment  vivre  avec  lui , 
t'est  11(1  esprit  fâcheux ,  un  naturel  fâ^ 
cheux.  Humeur  fâiheuse.  Il  est  fâcheux 
dans  son  dorjfstique'. 

On  dit  impersonnellement ,//  •rit 
fâcheux ,  pour  dire  ,  C'est  une.  chose 
triste  ,  désagréable,.  Il  est  fâcheux  d'i- 
'tre  trompé.  %*     '  \-  .  *    . 

FÂCHEUX  y  se  met  quelquefois  iuhs- 
emcnt  \  etïilort  iîsignihe  Homme 


« 


»  "» 


■'?  :■;-;■  ^^.  ■■;■;■•■    ^^:'.>.vvi.^  v  ■.■  ^'V -V  •••  •'  %  , 

\      ■.     ''v  .'■...■  ■■.    V    .-■' ■■k  '  V^^  ■      '♦■1     ■' • 

iVt~''\''. '■♦■.'.   ■;•'■■■■  j>'  ■,■  ■' ■:     ■■<  ■■.i'- ■ ,.  ,.     •■ 


'.■  i 


' ,■  ^■-.^V  «',    !■/■•>■-!>■ 
>'-;Vs":.'-f'  ■'      •'''■     \ 

•¥V'f■,^^;.^  :  r'Wï^   «l»ft9>  Je 

(V,  ^S-'à  ■i:=^'^'4  #l\\'^^  .       Oa  dit, 

.  ■  ^^'.;il^^&  M^''/''^:Kêv:v'  Accès,  poi 

I      V:  ^- ,^  j,^;o  v-'^:  ■^; -i  -,  ï^ordor-et 

Wlr/*b^)u) 


ï'','"'rV-^-...  ■:■■■..■ 


v^:ii 


■  -■;•»*■.)■, 


•r'^r^^-f: 


.  »■■ 


*':  "''W 


:  *  •  * 


\ 


r 


.•,'^'/.- ■  'pfiJt  il'av 
■l-  *'^    X)n4!irei 

[■•?.,*;.;■  ■:^r-jr  :-v  ,  y  ■■|^^.'''vw^   b.urin  f 

'^^'^;:--f  ;•'  '■''^■'- %>;:■' y  q'"» ■■sipmblo 
"f(X-^^;  -y/f  ■■^■>   -  ::à  l'Artinte, 

Fachb', 

u 

;  %  dani  ,    coi 

i4  ■ 

V*  ;i  ordinaire  t 

f  '■^\'  .       ■  ,\ 

"..  '.rk''  file  ,  d'uQe  f 

'  d'un  nature 

'ihœurf  facil 

Facile, 

mauvaises 

• 

.^p.i?  ferife' 
faiit-êtrè;  I! 
•ijsémentv  < 

>  on  lutjartt) 
facile  i'F;etn\ 

FAOîii:; 

avec  fadb't 

■'i.  *s«    mini. 'toutes 

j>ejnt.fçttèn 

'  .  FXCTLTT 

.^'     facile  de  fa 

'  peut  foffe' avi 

'  grandes- faci 

une  grande  J 

,qUer.  On  n'a 

à  mal  faire. 

On  appel I 

'.c  génie  ,  Ûi 

rit ,  de  gf'r 

[onfoit  et  p 

Facilité  de 

éwire  «l'une 

Et  Faciliu 

tion  naturel 

der  aisémen 

Facilité 

dulgence  ex( 

se  laisse  aller 

abuse  de  sa  j 

'q^i  est  cause, 

,    FACILÏTI 

« 

«isé.  Facilite 
faciliterai  cet 
digestion.  Fù 
troupes.      ' 

HF.VCJLITiÉ 

FAÇON,  s 

chose  est  fait 
fafon  de  cettt 
en  est  nouvell 
toute  partîcul 


* 


r 


•  .. 


•K 


'  \ 


•v 


♦  . 


^■«' 


^•••if'  là'  '« 


■A 


.,,..,       încommodc  et  >mportuh.   r<A  «n /i- 

■■fh*/0^PÙ^^^^v^ ■  €htnx.  Je  hait  lt$ fâihiux.  La  ]Lomé4U 

^^'MW&ik'^Wî^'-'    FACIEJ^DR:  s.  r.  .CtUâlo ,  iiurigne.- 
■■'t>'i^0if^i'-'n'^'M.^^   ne '«''«lit  <iu'«"n  inauvaiv^urt  «' 

kwM§m:mm  rA(^ItEAdicct.  dt,,  geht;  ^té,  _ 

K. ''^lltt'-'i^lJT''''^^   qû*on  prut.  eté<cuter  sfins  peine_.  IZ  ny 
^|\*''t'v||Él'^'^"A  CV/a  Ml  facile- ùtdirt  y 

lM''\li;-&k  /uf^lf  //  fit  iai,iù'  à   voi'$ 

ii^'^'^\.,|l^^!^^^  ait,   i^i^i/n'homme  eit'de  fclle 

\'''Ê:$^>V:bAyâ--''^ch-,  pour  a^'^.qi?ll  ^f?  iVié-i^ç-ri 
|,   .J^a.Af;MVf '^^^   border-et.„ae  W^fx:  "  ■'  ^  '^ ^^'^ 

^  qui  fttii  Irvi^l  aîs(^jn<^  ex  saps  peine; 

'^'     •    £/n  Mteur  facile  ,  pour  dire  ,.  Un  Au- 

y'^'^'é^'''^'  teur  aine  à  enrenilre;    Un  ttyle fjciU  , 


'  •  » 

11  „•'., 


■'.■•fi'' 


w: 


"i'V:,_ 


.iCt'. 

•i  ;  ,i..-. 


-,'i' *.■.*'  ' 


■'■■A*^.  ..i:-- f' ;■■■ 'v"V 


*i^  -^pour  «lire,  Un  sfyle  ais^  ,  liaturel,  qui 
v^:        l^ttri^It  îi'â'roir\point  coAté.    /         «  ■'^ 
'  \  •  '  '   ^'XJn  4I  i  r  encore ,  i/n  pinceau ,  «n  ciseau , 
J     C «n  lli<rin  yai:t/f /en  Ourlant  d'Uni  ta- 
^X.  /l>1eau,<i' une  seul  ptiife,.cl*iii*e  gravuie 
^?<-|  i'     •     '%  vj;    '   9"*  «Ipmhlo  n'aTuir  pmnt  coûté  de  peine 
-■iti':l^':'':^*^"''"-à^VA:rfiMo.   ;,.^;;-    -  "  ;•..^^.,v^.^.'^v- 


l.■,!."^•. 
H  si^iiie  àiis^i  Le  tra^ailde  l'ftrljt 

Mn  <iui  a  Jtait  quelque,  ou vriige.  Pàyer\. 

tl  ion  d\n  habit*  ^W'ii'x  a'^as  grande 
on  à  cet  otnrûge.    Un  ouvrier  qui  fait 
PQ^er  «ri  façons  ttof^  ^A«f/^f|  C«Vf«^f | 

colite  tant  de'/ofo^ànp'tW^  i;.l:;>^"' 

■     On  dit  «I  ;p^i«É*^'m^ 
façon  d^ un  Anit  »  jppiit 'diVf  ^  L'a  -peine 
que  prend  un^Grotfcer  a  «Ireitcr  uii-Aj-- 
tC't,'U,4fàUupayci-  tant  pour  Ja  façon 

sQiAine  j|i^e  le  JKoi  alloue  ^à i^»"i^0inp» 
ta We  p<^ur.  lea  ,  rrai|  dlit*  la  redditji^n 
d'un  rompte.    tk*  Hoir  patfft.  tant  auw. 


t  jt-^'y/éU  palnt  tant   it^^açhn.ye  vciit(  \ 


rie,   vfvyné  iati*. façon,  h e  faite i  p^m 
fafçhê  »  ou  si  ai  piment  ^  Poin^], 


/  tant^e 


tant   de  façons,  Sauê^ïani  de  fi^Ç^ni,  U\\  '« 
wnÇà'ûéeordé  cela  satù  J'afon.  Il  fait  ucê 
façons  pai/ir  accepter  t^9  ptéitnt. 

Il  se  pfeiid  auftfi^ii^  Soin  ençefaifi^ 
a^tenti<)n ,  cii'^n^pecTion  trop  exacte   '  ' 
en^Me  certaine ^  ctioses   Ce(a  ne  mérité: 
pas  qu'on  y  apporta  tant  de  façons.  Voué 
y  faitel^.  trop  dt  fiQons.  -Voilà  bien  de9      -i,p    teifL 
faç0nM  pour  fien,  :h  -*.  >   '      ■''    '-,."' ■.;4:,r:;|  Ml  rif''" '^rî^ï.j^N'Ml  iw^'? 

Il  te  prend  |bi\iati  pour  Mléreric4anf  ;  '  'T^i  ;i,i|^.î(f 
Iça  manières;    (^'m/WX/^^mt.  leilî    ^  .   J'^^^ 


=  v-/:*' 


;---VV:-.  ; 


,.4'' 


;    >'•> 


>:)j|  Fa(  ii^E  ,  ftignîKe  au^sli  Condeueen-  ; 

dant  ,    conimotie   pour   le    commerce 
ordinaire  de  la  vie.  C<st  uu  hômnie  fa^ 
/C^  çi7e  ,  d'uaf  humeur  traitable  et  facile  Etre 
•  d'un  naturel  douk  et  facl$€.   Avpir>  les 
thaurf  facilis,  "* 

'  Facilb,  se  dit  Aussi  qu«^ûefoi%  en 
mauvaise  part,  d'Une  per^onfle  qui  îi-est 
.  p.vs  ioTiês  '«t^ns  le^  ot<asio'n«  où  ik  le 
'  laiit-ôtrè;  mais  quf  se  laisse  ^^.ler  trop 
u\$éu\e4}U   Cest  un   homrrn  trop  pcile , 
\on  lui  fa'i  faire  tout  te  qu'on  veut, .Mari 
V    facile ^'JPtmme  facile,  .Vf^ 

FAOÎt^MCNT:  ajdverî).  Aist^nnent , 
avec  facilite  ,  sans  peine.  Faire  jacHe' 
*  ?   '*,  K    ifiLnV'toutes  choteq.  Il  parlé,  il  écrU^U 
p^int.f'çHèment,     '  -^'I*   '' 

'    FACILITÉ,  s.  f.  Môy*n ,  mHiîèW. 

1  ~.     .  ■'■.•••■■,/ 

facile  de  faire  ,  de  dire  ,  etc.  Cela  se 
peut fa^e' avec  f'dlité  Vous  trouve re^  de 
-  grandes  facllîtés  dans  cette  affairé.  Ita 
une  gfrandc  faciUté  de  parier,  de  s'expli- 
qUer.  On  n'a  toujours  que  trop  He /aèililé 
à^mal  jàire,         •  •   -m      .   •'  . 

On  appelle  Ffla7xV  d  sprit ,  facilité 
ïc  gïnie,  tJné  cériai né  aptitude  d'ep-^ 
>ri' ,  do  gf'nic,  qui  t'ai*  qu'an  ho|nme 
içoit  et  produit  t'âcilenucnt  i|'-        *^   ^ 
Facilité  dt  style  ,  Une  disposition  'itv 
écrire  d'une  manière  clqire  et  aisée  ; 
Et  Facilité  de  mauvs^Vne  disposi- 
tion naturelle  à  vivre,  à  s'acc&mmo- ; 
der  aisément  avec  tout  le  monde;      h^A 
FACiLiTâ,  se  prend  aus^ipour  In* 
dulgence  exces»".ive.  Cest  un  homme  qui^ 
té  laisse  aller  à  toùt,ce  ^ue  ton  ifeui,  6n 
abuse  de  sa  facilité .   Cest  voire  facilité 
'  q^i  est  cause  de  ce  désordre, 

FACILITER  ▼,  act.  Rendre  facile, 
aj!sé.  Faciliter  les  n\oyens  de  ...  Je  ^çus 
faciliterai  cette  affaire.  Cela  facilite  L 
digestion.    Faciliter    U    passage    à    des 

troupes.      ' 
§F.vcrLiTâ,iK    participe. 

FAÇON,  s.  té  in.  Manière  dont  une 
chose  est  taire  ,-  la  forme  qu'elle  a.  La 
façon  de  cette  étofjc  est  hellerla  façon  . 
en  est  nouvelle.   Cèst  une  fapon  d'habit 
toute  parttculiè'-e,  .      \. 


■' 


^ 

n 


Trésoriers  4s  sa  Mé^ngpurkikJ'àcoiîde 

^  FAç<yr^^;;;éh.;t|iirwi«|^ 
te  dit  l()if  labour q|le;^i^i^  U 

terre ,  à  la  vigrie.  I)onner (tint  première  ,. 
une  seconde  façon  i  /4S'  vi^nf  j >4  /tf  térr^: 
Une  \  igrie\^  un  ctusmp  qui  a  eu'iàutes  ses 

jaÇOnS,        .     .vxv^    ,,•■..,*.;,;. /..v.V4\V'\*  '^  V':y''5V''''v'i.'^'    '■;. 

On  dit  populairement  d*Un  hOmipe 
qui  s'est  jetcMansUne  dépense  exj;e^^ 
sive,  qui  a  faif'tjaflqite  pirande.pei'viijîlv;. 

au  jeu,   qui  s'est  pril/dfv*"^***^ 
repas  ,  qn^lk's'cn  é^id^n0d*ttne  honne.^ 

On  dit  aussi  {  S*il  'f^evient ,  jt  lui  f/t';} 
donnerai  d'une,  bonne  /u^oii^  I|syip»t^  du 
Gtyle  familier.  >>;iVv;  '\.M$k:M^^^'^-^S'^!^^^ 
FAfoic,  se  dit  aussi  po^i^  signifier ', 
Mîiriérc  de  laiçe,  d'agir,  de  parler , 
de  penser-,  etc.  Lm  Jaçons  de  faire  de 
quel^u  un,['jdr  la  façon' d€sTiijii^i£^  en- 
fans  ont  dtpeiiifs  ffiff>ns  quip^Uekt,  Ceat 
une  fcmms  'qjjtti  a^d^s  fafons  furt  enga- 
geantes.  Cesè  sa  façon  de^ain:^^  p^gir. 
Charger  de  façons  de  faire  s  Sk. façon  d'é- 
crire est  bonjte.  On  en  parie  d'iunt  étrange- 
façon.  It  l'a  traité  dune  étrange  façon. 
Il  lui-  a  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en 
veu^x   entendre,  parler    en   aucune  façon  i 
Tourntr  une  affaire  de  toutes  (es  fàçOngji, 
dt,  toutes-  façons.  Cest  sa  façon.  Xhacuit 
éfék façon.   :     \        .;•  .   •.,.';,.,,,.';  _l 
1^:a,  çcrx  ,  &ç  prend  aussi  poiir  Tti-. 
'  Y.e)iitlon  ,  composition.  Cette- histoire  est 
de  votre-façon.  Ces  vers  sont  de  ma  façon. 
Cest  une  épitre  'if    lu  façon-'dt  Boileau. 
On  appelle.  jFd/on  de  pa'rUV ,  .Une 
phrase ,   une   manière  de  s'expri^iej:. 
-  f/ne  nouvelle  façon  d*  p::iiier.  Une  tnau- 
•  Vaue  façon  ds  parler.  '  Une  façon  de  par- 
ùr  noble  et  élégânuJ    ^''^^':^--'- 

Qii  dit  aus&i ,  C'est  une  façon  de  par- 
jîery  pour  si^^nifier,   Ce  que  je  dis  ne"^ 
d^it  .pas  jê^çî  ,|)i^if;.a  la.  letire^  à  la 
";rigueut*'"  ^'  ■     '■'•.''"''     ■  ■••'.y 
,  :   F;A>  ç  q  H  ,   se  prend' aussi  dans  le 
discôurstamilier  ,  pour  L'air,  Ip.  mine , 
le  maintien  ,  le  port  d'une  p'?rsonne. 
Un  homme  ,  une  femme  de  bonne  façon*,. 
'  Avoir  bonne  façon,  mauvaise  f^ÇOn.  Il  a 
'  bien  une  ^^tre  façon 'que .  '.  .'\f'.âi  jugé  à 
^à.  façon  qu'il  étoit  homme  de  hottne  ct>m- 
P^^niae,    Koifà  jii^  potage  qui  a  bonne 
açon.    Un  rôtifui  a  bonne  façon. 

On  dit  proyerbialem.  qu'  Un  homme  ,  • 
qu'une  chûse  n'a  ni  mine  4t,i  façon ,  pour 
dire ,  qu'Un  homuie ,  qu'une  chose  n'a 
ni  grâce,  ni  apparence. 
,  Il  se  prend  auss^  pour  Manière  d*a- 
gir  coritrainte  ♦^t  embarrassante,  par 
fiop  de  cérémonie  et  de  circonspec- 
tion. ^e#r  un  homme  plein  de  façons. 
Cest  un  homme  sans  fafoH.yé  n'y  sais. 


certain' éita^l^inVh  use  pa^  ainsi  ûvetf^^S^^^v-^i/pk^J^'^f  ^  ; 

des- gem^ûiè  certaine  façon.      ■;„..  #;V^^ '*..••  '  ^'''éiffiVw  ' 

\v.:,  yOn'dir  dans'td  conveisatic/n  ,  C'est   ■■    '  ■  %  fi.IiHf  >  :S  ''"/'HC'  . 
,     une  façon  de  bel  esprit,  c'est  une  façanX  ..  *'  ;  ■  H'  '"JV  'i^iTt'^^'''^ 
*  de  brave,  etc.  en  narl;rin'r /iTTn  'linmmA'  .-^^■V  '  :,■     .^ii-u.My't.,  ■^:MsrM<--'' :i':i-!i^t 


■f.  de  brave,  etc^.  en  parUnt  U'Un  boni  me 


■  qHÎ  ^e  dpnne    fSour   bel  esprit  »•  pouf •r:v;; 5?^  :X  '  W  J'i///-^'^*  ■''^'''■ 


br.iîre,^  et  nui  n'en  a  guère  qiu 
parencc^; 


prit  »  .pouf -r:,  ^  ■■  #  X  '  ■  ''^fmh  1  ^  ■^î--  '  '■ 


De  PAfdW  jq^  éèrà 

':-;Fellément<^e.  M  nuit  vim^  de  Jaçon'^^'-^^'^''^.^^^^^  ■•/ 

fiue  je  fus  .outraint  de  me  .retirer,,  ,.,  ^:$;M^^^^^  ' 

%,-Ve  J4çon  que,Zi\  telle  sorte  que ,  de  %'S--'-r-  ^^^%irf}i]'i%'[U:j4--  '  y''' 
•telle  manière  que.  Vivre  de  Jaçon  .^'■\^ /'■■' .'^^.'rliM^ 
quon  ne  fasse  tort  a  personne.  ,  ■■  ^-  y/^Si,i\ ':''''■  p:-fv^^^^^^^ 
■  ■  :i)n  dit  aussi  adverbialement,  Enatt'''::?:^'^^-^^'  .  .^ ''Nv- 'y. 'ilv  *^'  ïl-  ''il 
cune  façon  .  en  nulle.façon,  e^  façon  du^^X'%'  ■}_  S/:^(K|^'S  Vr.:"'f  :v/|J 
mçnde  ,  en  façon  quelconnuK  ,  en*«ïùf/^ue  •H\vK"^.,;  %.  V..f/,iîV''r  |r- :'^- :/.•' |r?  f!\ 
façon  que  ce  soit ,  d»  façon  ou  d'autfe,dc.'  ^i''&'   ''V'i^-/'''' à '^î!    ■  /•';/  ',  ils. 

,  façon  m  d^'autre.,       •  ^     '■■'  -^^vœ.    /^k.ii/MM:  '^"i'^;^ll^i:':'ii-      i.ii 


n/:'.-  W:m 


niiie  ÏJloquence.  On  s'enf>sert  çi)^ore''''^^^l^'f;'^.v  -■  jy^iV^]-,  •■' . 


dans  tes  Poésies  badipea. 
IAjÇONNêR.  V.  a.^jp^nn^^ 

nièreji»i: 

lieliaibrme 
une   h»rduftÉiii 


^on  à -un  ouvra^e^,  en  eU^di-^y'Pf^^^^^^^  'M 

me.  Façonner  ln-^afe,:Façefnne^g^';^^j^  'È!r':':M''  '/§ 

i,,^e  tabUau,    Façonner  Un^p^^^^^^^  Wm 


açonne 
éioffh, 

Btti  ialK»u)rl'^u'on^\duiiiio  '  à;;')a''vi^nië^' 

au x/^^  terrai»'  FAÇÔnner  une  vl^nt 

'terre,  un  champ, 
l  ;    Ji  signifie  iî^urèment ,  Former  l'es -^J 
^  prit ,  Jes  maaiiis  par  rihsrotftfion    "^ — 

C usage. /r  le  veux  façonner  à  ma 

Lf<xommercè,  l'usage  du  monde  l'a  fc 

çonné.  Il  s'est  bien- faço^  di-puïsqufl' 

que  temps.-  ■   '  '    '    *  ^f■•^0^■J^■  :^.:';vy.':/% 

'  ■    '        i'    ■       V''j'''7V'',ir '■■■■'■/   ;,''• 

II.  signifie  aussi  Accontumerrj Je  fal  |#" /V  '    '  " 
façonfù  à  mes  maniirn.  Us  ' et- Èc^r fa^ f '''''''  '' 
çonnés  au,  jovg,  - 


1  mode.  >''n0!nii::,p!rg^  'V'r:^r'U-^r  m'^^^ 

/ a  fa-    Y   .  7.  ■  v7^^^ k/ .-V/'V .» ,  -, / ■<*; ■■  •;     ■■  ^-^T   '  /' 


■r  >i'  ,,^  ■.• 


''  .%■ 


Ilest  aussi  neutre  dàït  s  li;  style  fa-     $  % 


/■.-/ 


r-N    •^^ 


milier*,  o^^^lors  il  se  dit  Des  difKcultés 
qu'on  fait  d^accepti^r,  quelque  chose. 
Pourquoi  tant  façonnera  aécepte^  ce  qu'on 


vous*(tffre. 


L' 


;  Il 


FA.{o«Né  ,   ÉF.  participe.   Ouvrage  : .>y-^-}-X 
bien  faculShé.  Urte  éifoffeMtn  façonnée  ^a  - 


FA0)m^ 
trd|^dè  fa^O^s,  q 
trop  de  céTémoniesy^ ir  Wp;  d'atfei|*  ^i^sN 

tioh>t  de  circfiflsp^tîon  îiansvjdè.^e-W^^^^ 
tites  choses.    Què^t'i^us  ^-  /^V'"'''f  \^^^^^^  VV 

.    ^^;: 


Cetu  femrrie  est  trt^'jaçonniirtf^^ Y-^y. *^  X .r 
JîVACTEC/R.  «(»?'«^'  Faiseur.  ÈûNcé      . 
•   sens  il  n'est  guéi-e/i'usage  qu'en  ces   v S    ^^ 


JîVACTEUR.  «^  n'«^'  r^iwur..  niiNCC  ^^  v'  ,  ■;^..  ■  :  ;'  >,. .  /;7~^,  '^^^^  *.      ■.- 
sens  il  n'est  guéi-e/i'usage  qu'en  ces   vS    ^^\^^  ;    ..  ?  -f-   .^  , 

phrases  :  Facte^d'or,gnes,  Facteu¥  dy      '   ,'^\.;  v  "^f     '/^^  '   ^'  ' 

Clavectn,   ^.  ■^'■■S  ■■■     -v  ..;    a_  %..>■..    ,....., ,.*;•>-.    ..■i:'.'..i»^..:;\.;  .'...,);■-■■  .    v-. 'v'-v';^:     >*•;>•'       1 

Il  signiKe  aussi  Celui  qui  e&t:charKé    ^     -^v^jK  v  "^^^^^^^^^^^^^       >  '  S    "^ 


_      „  ,  *1^^  csiciiargê 

I  de  ><iUel(|iteLiiégoce|^  40  quelque  trafic     ^^ 


■•.A: 


■■s,,»'-'  * 


\ 


■■<%!'- 


1    •;•   • 


■■:  '^\ 


If  '■   '■:  , 


^•'•^~^ 


■  «A     ♦ 


'^; 


.■I    ^    •-.pi-    Jt  .••  ••   •     ','••..•■» 

,«;•  •  'h?''--   ''■■  ,:"-''^     ^-''''  '• . 
^''  ■■■^■\    '  .'  \  %^'yé      "■•" .   ;.,    ', 


.  *i' 


.* 


I'  * 


-  ■  --.  J,, 


♦  < 


■>♦  >    .' 


'■  '' 


■r,; 


^1^; 


i*  ■  .  •■  '    ^ 


V    ■ 


*:! 


•     >• 


i;  t.  .  t     -( 


i.    ■ 

'■'  '  f ', 


...  ». 
'  ,» 

t   'fl' 


,W'/.'(:.,rv;;; 


>>*'        •'  .        .1   ■  ■-■■         ■  -T  ■ 

<    I'.     •.-^■.■'•l  ,  »■  ï.    ■.''    '•,   .>.       k 

■.    '■*  i:  ■  '     '^'^  >■■  "•>;■■ 

t     il.    ■  '-■  :  ■■■■      :•■  - 


I    ij    ■'  •','■  ■.-    ■:   -"  k  ■ 


;».,',    t.  i    •    «.T    ,•  - 


If'' 


■  >.   >*- 


.f':-:-  ..•>". 


■  .«■  ■■ 


■^.<" 


:tr 


6     i 


'4 


*..  '■.: 


-:  '  .t> 


Jff 


",  "-^v  '■■ 


^Vv: 


is.'l"'»,    '    '.. 


t.    ■■=!■■■■,; 


■•>• 


> 


-♦     . 


■v, 


V 


.■  :  X.. 


.> 


'^^ 


*  .   V.  ■■■'"• 


/ 


■.    ■  .'T-'t-V-.,    •-.       ■      '^■<  >>^.. 


»   < 


■>:'*^ 


.  ■¥.. 


■V. 


(  ■  ■      ' 


X 


•■*• 


«  ( 


4' 


»♦.,.<.*- 


■^f, 


"t.. 


•J 


.  N 


•!  J. 


t  .»:*.; 


i.  • 


'* 


<<' 


»>- 


,'  -à 


-X  • 


«•  i 


■vi. 


/:  ' 


■^ 


»    ■!l'. 


:f; 


■f .. 


■     •  •  • 


'■.       '''•'■ 


•     -f  T. 


-%i- 
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pi^^  quel4iu*un.  Facûui  de  Marchand  , 
.i^:.fAeisagtr,  de  Banquier,.  eV.  Cttt 
iùrî  facteur.  Jf  a  un  Facteur  à  Ami- 


F  A  G 


i  '* 


^i 


F>A  D 


^■•*-v'; 


,*'.  9crd[4[iiit 


?%■ 


éL^i 


.  *;' 

. 

^-  ■• 

•  ')  '■  - 

•  '-m 

•  »• 

.•7'--  ' 

".»'     ^  : 

* 

•         • 

'  •■ 

"•"t- 

.  *■  • 

».' 

/-  ■.- 

"•<. 


^,/.7' 


■,' >*       ..■■■■     ■      ■■..      ••  /    '■'•i-  v'-  w     .    ■ 


■^ 


I  > 


a: 


^"iï-. 


3 


•♦     -. 


i' 


"■j>- 


■•?^, 


On\ap]>«lle  âUMÏ  Ftf^reMf ,  Gclul  qui 
porrc  W"  'i»  Vilie  les  leUre»  de  b  Poit*, 
ôt  li'f  llisfribue  à  leurs  adi'essei. 

Éii  Jfil^i'bre  ci  m  Arithmétique,  on 
appelle  /Weicr,  Chacune  des  quanti- 
tés dont  un  produit  estlormé 

FAGtlCE.  adl.  dei  a  genr.  Fait  où 
i.i»ii<^  par  art.  On  le  dit  par  oppoiitios. 
ttNainrçl.  Ce  hé\oard  n'ett  point  naturel^ 
il  est  factice.  Cinabre  fanUe.  Flerrt  fac- 
tice, Fleurs  Jacticei.  Fruits  factices.  Êan 
factice    VinfaçtUey-         !;    :' 

On  dit  de  même  au  moral ,  Caractère 

m  - 

fuctiie  j   esprit  factice ,  bestin  factice  , 

.  style,  factice  ,  goût  factice,  * 

.    On  appelle  aussi  Mot  factice ,   terme^ 

factice  t  Un  mot ,  un  ferme  qui  n'est 

'  pas  reju  dans  une  I«an^uc  ,  mais  que 

■rr::j      ï'onlail  selon  les  r'èfifes  dj#analopié. 

*^^'i''Cernotiàn':paseri  usage  ,  e' ut  un 

r^t  factice,  ^    .-    ,       '-^'Hi.        ' 

'    >        FACTIKUX  ,  E^Sfe.  adjectif!  (  TI  ' 
;        se  prononce  CI  dans  ce  mot  et  les 
fiuivarnV-  )  Qui  se  plaîç  à^aire  de»  ca- 
^^^'    baies  dtens  un  £tat,  .dans  une  Ville  i 
.       'dans  une  société  ,  qu  qui..est  de  quel- 
que cabale  ,  de  qiielquc  faction.  Cest 

■'  un' esprit  factieujt,        /  ^^^    # 

*•    Il  est  aussi  substantif.   Cent  un  fac' 
tieuf.  Oh  a  banni  le:  factituM.    1^. 

*'EACT10N.  i.  f.  Le  guet  que  tait 

;  un  cavalier ,  un  fantassin ,  qui  est  à  son 

,taur  en  Tcdette,  en  sentinelle.  Être  en 

^faction.  Son  Officier  Vayoït  mis  en  fac- 

^ ,  f  ;  s.   tion.  Entrer  en  faction .  Sortir  de  faction» 

■    :.  '  •    '    •  '  Faire  faciifm.  Être  reù  vé  de  faction, 

'    :  •  P^cTifSir  I  «ipiilie  aussi  y  Parti ,  c'a- 

°„  ^bale  dans  un  État ,  d«n8  une  Ville, 

.  V  '  d<trs,Un  Corps,  dan's  une  Compagnie , 

*',.    -\^.etc.  Il  y  ayoitdeut^  facjLiont  dans  cet 

^'.'v      V    ffdlj  dan»  eetteVilU,  ta\  faction  des 

Blànèstt  des  hoirs  in^oscafie,  La  foc- 

ïon  doiGnc,lfes,  La  faction  def  Gibelins. 

'  ':        J/  44it  d'une  telle  faction,  (fhefdtfac^ 

>'        tiùn.  Il  y  avr^lt  différentes  faction*' dan» 

r;  ^le  S  nat.Dàns  le  Conclavft  Uffutiçn  de 

.itrance  ptévalui.  Il  t  ayoif  tantdn^jac* 

'■■.\'':  tiorus  dàn»  le  ConcUvei'./''^K'.':^.:.y^^^ 

:•      .    FACTIONNAIRE,  idj .  tèrtiië  «fe 

\  ^  *Guètrç/Qui  est  obHgé'à  foire  faction. 

\     Çesi  unflmple.solda.tfactioni}a\re.llt»t 

.  ?   le  pTemier\Capitaine  factèa^ir^f^  Ré' 

'^*  ;     FACTORERIE,  a.  U  Cest  le  lieu, 

^  y    \ù  Bureau  où  sont  lea  Facteurs  on  Corn- 

^V  ^c^      des  Coi|ipagniea  de  Contmerce. 

'^'\'-%e»  CompaynUtdeGrntneree on» des,Fac-'^ 

Htorèriè»  enplusitiu^  Vilie»  maritisnes.  Le» 

*liuropéen»  ont  det  Factorerie»  dan»  lei 

[Jride»  orientales,       v^;,;..;-  n?.    ■  ,  ;  -  ,  ■  ' 

FACTQTON  oti  ^ÀCTOTUM.X 


*,«■, 


•V- 


FACTURE,  s.  fém.  Mémoire  quVn 
Marchand  envoie  a  celui  qui  lui  a  don-  \ 
n<e  commission,  et  qui  contient  la  quan- 
tité et  la  qualité  des  marchandises 
qtt*il  lui  envole,  arec  le  prix  de  cha- 
cune, tes  mûrcfiaridise»  se  sont  Jiroùvéès 
conformes  à  la  facture,  r*'- 

II  se  dit  quelquefois  dans  les  Arts, 
De  la  façon  dont  une  chose  est  faite. 
La  factura  de  ce.  morceatt  de  musipt»  est 
bonne. 

F  ACTvmi.  Terme  d'Orgues.  Qualité, 
largeur  ,  grôsseul  des  tuyaux.  Qu  dit, 
Les  ieuit  df  la  petite  facture  ,  pour  , 
Ceux  dont  les  tuyaut  sont  étroits  ;  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  ,  pour^  Ceux 
dont  les  tuyaux  sont  larges. 
FACULTATIF ,  tVE.  adjectif.  Qui 
^  donne  la  faculté.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Bref  facultatif , 
qui  se  dit  d'Un  Bref  par  lequel  k  Pape 
donne  un  droit,  un  pouvoir qu*onA*Au- 
roi  t  •p.'»  s  «ups  cette  dispense,  __.  - 

FACULTÉ,  ê,  f.  Puissance ,  yçrtu 
naturelle  Les  facultés^dc  rame.  Le»  fa- 
culté» de  tesprit.  Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés.,  animale»  ,  etc.  La,  faculté 
é^oUlr,  de  voir.  Il  est  paralytique  ,  .et  n'a 
pas  la  fiitcutté  d'agir  ^  la  faculté  de  te 
mouvçir,  *r  ' 

^lae  prend  aussi  pour  Lestaient  ou  la  ' 
facilité  qiie  l'ob^  a  à  bien  faire  quelque 
chose.    La  faculté  de  bien  parler,  de 
bien  dire,  La  faculté  de  parler  enpubUd, 
Il  signififè  Le   pouvoir",  ift  moyen,* 
le  droit  de  faire  une  chose.    Vendre 
avec  faculté  de  rdthaï.  Il  est  mineur  ,  il 
'  n^a  pas  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens. 
La  faculté  d'un  légat,  ^  "■        % 

Faculté  ,  se  dit  aussi  Des  plantes  , 
des  drogues  médicihales ,  poyr  si^i- 
^f  r*  heur  propriété,  leur  vertu  natu- 
relle. Faculté  réfrigérât ive.  Faculté  as- 
tringente^ Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a 
la.  faculté  de  purger  ,  de  fortifier  ,  etc, 

r  ACCLTÉs,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefois Les  biens  I  les  talens ,  les  con- 
noissances ,  les  moyens  de  chaque  par- 
ticulier. Chacun  a  été  taxé  selon  ses  fa^ 

t 

culte».   Il  a  dcnjié.un  état  de  te»  moyen» 
et  facultés.  iPH  outre  passé  ses.  faculté». 

Faculté,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  Corps  ou  l'Assetnblée  des  Docteurs, 
des  Maîtres  qui  prolessent  ou  enaei- 
gnent  certaines  sciences  dans  les  Uni- 
versités. Il  y  a  quatre  Faculti»  ;  la  Fa- 
.  tuhd-ieThéologie  ,  la  Faculté  de  Droit, 
la  Faculté  de  Médecine,  la  Faculté  de» 
Aru.'Le»  Théologien»  de  la  Faculté  de 
Pariai  Le»  Médecin»  de  la  Faculté  de  Fa^ 
fi»  ^'  de  ■Montpellier,  etc, 

Qna^d  on  dit  La  Faculté,  absolu- 
•^«lent,  cela  signifie  La  FaculFé  de  Mé- 
decin^.      '   \. 
.lise  dîr  aussi  au  pluriel,  pour  si- 


bille»  faàdue»,  lia  tepprh  plein  de  /a- 


4al»e», 


.y*     *i 


"^ 


m. 


lire  dît  ëttfsi  4^iiè chôae-à  UquelU  v'V  ; 
bn  n'attache   aucun?   valcar.   /«   nW-.  ^.    i 
perdu  au  jeu  qu'uni:  fad4i»e/       '    -'    .  .  ».  '•  k  ii»  * .'  . 

FADE,  adiect.  d^^s  a  génies.  InsÙ       '  ...  "^^ 
pide,  sans  iaveur^  ou  de  peuple  gôûl,^  i,.;^"^  s      '^^»:     % -J 
Viande  fade rU fie  tauce  fade.  Une  dou»        *.     '  •:^%î  •.;*•' . 
ceur  fadt,  :    -    \i  ' '■^■»'^;-/.' ■#■■.■  ..'m': '■^' ■  . 
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m.  Celullqui  se  môle  ,  qui  s'ingère ^isi       -KÎ?^  Les  «iegrés  en  vertu  desquels 


\') 


■/-ii 


s.  "^:      .    > 


>•,... 


tout  dans  nne  maison,  ^l  est  du  style 
familier ,  eï  ne  se  dit  giière  qu'en  dé^- 
nigrement.  Quel  emploi  a-t-il  darv^cette 
tnaîipn?  Il  rC(n  a  point ,  mai»  c'est  le 
'■■  '\Factotoin  de  Monsieur,  Les  ^àleU  haït' 

'  -m  «  *  . 

:^êcnt  fort  les  Factoton»,  .  ^  . 

/     FAteTTTM*^8.  masc.  (Oh  prononce, 
.  Fagtoh  .  )  Exposition  du  fait  d'un'pro-' 
^.èri-ét  des  raisons  d'une  des  Parties.  * 
Factum  pour  un  tel ,  contré  fin  tel.  Faire 

\^]SP^'"ner4infactum,  Donner  de»  factum» 
à  ses  Juge»/ 


lin  Gradué  adroit  de  requérir  un  Bé- 
néfijèe.  F.n  c*  sens  il  e6t  terme  de  Pra- 
tique. Xe  Gradué  est  obligé  de  çommu- 

nique^ses  facilkit*  de  fmre  apparoir  de 
ses  facultés,       v  ^^/  ,:        ' ,     >  '■■■ 


•On  dit,  ^'c  sentir  le  ceturfadc,  ftOur    ^.v 
dire  ^/ Avoir  du  dégoAt.    .  ^  •    ":     ! 

F  A  D'il ,  se  ditUgurément  pour  df^e,. 
Qui  n't  rien  de  piquant',. d- vif  <.  d'à   r       .'.  •••     . 

ni  RU- ,  d'aii  ré  able.  Une  mine  fade.  Un»    ùr'»  •'*   ;.  »     ,.-•'.* 
couleur  fade.    L(n  teint  fjde.  Une  beauté     ^^,  ••';^  .  t  '.jg^,;.'  ' 
fade.   Vn  blond  fade.  Un  discours,  un*     ^' }éi   v'"?^  .  /     ' 
conversation  fade.   Il  est  fade  dans  sony-..^.^ 
entretjen.  De»,  louanges  fade»K  Une  fade      é 

i^jtdnge.  ■     '  '..'''^^  '/v  "'^'^^ ■■.:;■  ^-^^  ■■''■•■: ." 

FÀDEUH,  s.  f.  Qualiléde  ce  qui  est 
fade,  de^ce  qui  est  insipide.  Çest  uh0^-.y" 
viande  in»ipide  ,  il  faut  une  »aute  de-.Kttut. 
goût  pour  tti  corriger  la  fadeur. 

Il  »fi  dit    figurément-,   soit  De  1|  ^ 
mine  ,  des  manières  et  de  ^entretien  , . 
pour  signifier  Un  certain  mfinqui^  dër  ^•^,., 
, grâce ,  d'agrément  et  de  vivacité  \  soit 
Des  lou$a;ges  et  de  la  .complaisance^ 
pour  -marquer  Un  excès  de.%'t^erie.    .    -' 
La  fadeur  de  »a  min^,  dé  us  manières  , 
de  sa  conversation  ,  tst  insupportable.  La  * 
Jadeur  dé  ses  discours  ,  de  ses  plaisante- 
riu.  Il  y  a  de  la  fadeuridans  ces  louan-  , 
ge»-là.  De»  louanges  pleines  de  fadeur, 
Cjmplaisànt  jusqu'à  la  fadeur, .  '  '  ■  t^  ".' 

F  A.D  s  UR.,  se  dit  aussi  pour  Une 
louange  fade.  Voilà  une  grande  fadeur. 
Il  ne  lui  a  dit  que  des  fadeur».      ,         '^  * 

■,'■'•'        *■  -      •'      '  Jk' 
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FADAISE,  a.  f.  Niaisêriie,  ineptie, 
bagatelle,  chose  inutile  et  frivole.  Il 
ne  dit ^ue  de»fadaiie».  Ce  tont  de»  fa- 
daitei,  C»n*es$  qu'une  fadai»e,  y •Uà  de. 


FAGOT,  s.tnas.  Faisceau  dé  menti,    . 
bois  >  de  branchages.  Fagots  secs.  Ft^"   . 
gots  verts.  Un  cent  de  fl^ots.  Fagot»  de 
»arment.  Brûler  un  fagot.  .    ' 

On  appelle  L'âme  d'un  fagot,  Lede  < 
dàna  du  fagot  composé  du  plus  petit 
boÎQf  Et  on  dit  ,^  JPren<<re  un  air  de  fagot, 
pont  dire,  Se  chauffer  en  passant  à  la  ^ 
flamiiie  d'un  fagot.  Il  est  familier. 

Fago^ se  4ir  alissi  d'Un  |)aquet  de  ■ 
bardet,  de  linge  ,  d'herbes  ,  etc.  Met- 
tei  toute»  ces  hardes^en  un  fagot.  En  ce 
senS'il  est  populaire. .  '  . 

On  dit  proverbialém.  d'Un  homme     ' 
chagrin ,    de  mauvaise    humeur,   et 
qu'on  ne  sait  par  où  prendre ,  que  Ce»t 
un  fagot  d'épine»,  *      "-T  *      ^    ' 

Ou  dit  proverbialement,  qu'l/  y  a 
fagot»  et  fagot»,  pour  dire, ^ qu'il  y  a 
de  la  diftérence  entre  des  hommes,  de 
même  état ,  entre  des  choses  de  même 
sorte. ,  -•  •  / 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  pièces 
de    Charpeçterie  et  de  Menuiserie  , 
liées  l'une  avec  l'autre,  et  ai  bi^  tra- 
raillées,  qu'il  n'y  a  plus  qu'aies  as-  * 
sembler  pour  en  faire  un  .corps ,  un 
tout.  Ler.  grand»  vaitteaux  portoient  de» 
chaloupe»,  des  bat  que»  en  fagot. 
-  On  dit  figurément  et  proverbialém*  . 
qu*  Un  homme  »ent  le  fagot  ',  pour  dire., 
que  Sa  religion  est  suspecte.  . 

Et  proverbialement  y  Conter  de»  fa-^ 
gots ,  pour  dire ,  Conter  des  fausse- 
tés ,  des  fadaises ,  dca  «omettes. - 

On  dit  aussi  proverbialement  De 
^nelqu'un  qui  est  mal  habillé  ,  qu'/J[    / 
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'    '  titAûhiîU  comme  un  ftigot  ^  fait  tomme 
'^^t   unJ4got,  *-\  ■^*-*:;  ;  V.""  •  -,  %  -•■       ';>> 
^.?  ^FAG^TAGE.  s.  m.  Le  tr«Tâil  d'un 
.faiseur  deitigoli.  Ui^â  tant,  payé  pour 

;-i€jagotuge,  ..'^■■■.^'•■■■^*  -•'V'"  '^ 
V.,Vll  #e  d»t  aussi..  Du.  bois  qjii  n>it 
propre  -qu'^  faire  t|et  f^i^ots.  //  n'y  a. 
^pregjue  ^ue  du  fjgçtt^ge  dans  c§  bol».  •„ 
'  *  FAGOTEHr.  V.  a.  Menre  en  fai^ots. 
On  a  cQùpé  ce  pois  taillis  «  U  faut  U 
fagoigr,  ;  é  '  •         «^  .     ■ 

J^l  sifi^nirie  fif^urément  et  ijamilièrem.  ' 
.Mettre  en  mauvais  okdrt^  mal  arran- 
.  gcr;  Qui  a  fagc:é  cela  ainsi  /  Koilj  fui 
f>r  bien  mal  fagoté,  ,         \    ; 

■  rVk^rk  f  ku,  participé". 
*'  Oo  dit  proverbial' meqt  ef  fignrë- 
ment  d*Un- homme  m  allait  ou  mal  Uà^ 
biiié  y    P^nilà   un   hcmtbe     ien  fag0té\ 
Comme  te  voilà  fi^goté  !  ;     •        -    '';: 
FAGOTLURVa.  m.  Faiseur  de  la- 
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Henri  Itl.  Le  jo)ir  coffimençqit  à  faillir*    1     It  U  vie*  Il  4t0it  autrefois  dans  ^ralfon" 
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fjots.   Or  donne  jant  aux  JagoteMrs  por 

wnl  di  jagott,^^        #  .    .  .  . 

^4k. Il  se  dit  (|imiliérenientl3e  celui  qui 
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fuit  mol  quelque.eliose.  Un  fagoteur  de 
chansons .'  de  romans,-  •     <  /  •   .    • 

;    if  ApOTlN.  s^.  On  appelle  ainsi 
,  Un  a'miio  habilll^  9110  les  Opérateurs 

ont  avec/eux  sur  le  théâtre.  Ce  nom  .a 
>  passéyu  valet  d'Opérateur  qui  amuse 
•le  peuple.     •  .      •  '  '  ^  -  /   ■ 

St  iigurëment  on  dit  (i'Vn  mauvais 
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,  pflaisaitr ,  que^e«e  un  Fa^ 

FACtOUE.  s.  f.  Glandulié  «qui  est  an 

haut  de  la  poitrine  des  animaux,,  et, 

vque  dans  lés  veau^x.  on  appelle  Ris  de 

veau,  ''■  '"'<^%'-\: .': T   . •■? ■,' '^:  ••  '■ '■■  ■■if'^  '• 

FAGUENAS.  â.  mas.  Odeur  fade  et 
mauvaise  ;  sortant  d'un  corps  malpro- 
'  pff«  ou  maUsAÎn.  Cela  sent  lèfaguen^s, 
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service  dx  faUnce,  La  faïence- 
n  de  É'aelia  ,  S^ilh  d'Italie  , 
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/  FA3CENX:Ë.  p.  f.  Sorte  de  poterie 'dé 

terireyernis&éé  ,  orainairemetit  à  fond 

blatte.    Un 

tire  son  nom  de  JfOenia . 

où .  elle  fut  inventée.  M     à- 

FAÏEN'CÉRIE.  s.  fém.  Lieu  où  la 
*)faïei»cê  se   iabûque.  Xa  fak'ençfrie  4^. 

iaint-Cloud.  .fv/^.^l 

'     FAÏENCIER,  lÈRÉ.  i.  Marcbaiid 

on  X4archandc  qui  vend'ou  qui  fait  de 

la  f  ïence.    Riche  faïencier,  Faienci^ 

bien  fourni, 
FAJLLIBILÎTÉ.  8.  f.  Possibilité  de 

fàiUir,  de  se  tromper. 
^  •  FAiLLTtBLëxaifj.  des  a  g.  Qui  eiit 

exposé  à  l'èrrJBÏÏT>qui  peut  se  tromper. 

J^out  homme  est  faillible,    .  -     ' 

FAILLIR.  V.  n.  Je  faux,  tu  faux,  U 

faut;  nous  /aillons  0  vous  faille^  j   ils 
)f aillent.  Je  faillois.  Je  faillis.  Je  faudrai. 

f  aillant.  (  Plusieurs  de  ces  temps  sont 

de  peu  d'usage.  )  Faire  quelque  chose 
.  coiitre  soft  devoir  ,  contre,  les-  lois. 

C'est  une  chose  humaine  que  de  faillir. 
\  Faillir  lotti  dément.  ^ 
•      Il  signifie  aussi ,  Errer ,  sfe  tromper , 

'se  méprendre  en   quelque  chose.   Cet 

Auteur  a\ failli  en  beaucoup  d'endroits. 

Xes  plus  doctes  sont  suiets  à  faillir.  Cet 

Architecte,  celPeintre,  ce  Sculpteur  a 

failli  dan$  les  proportions.  • 

Il  sipiiihe  encore,  Finir,  manquer. 
Cest  dommage  qu'une  si  illustre  Mai- 
son ait  failli  sitôt.  La   branche  royaU 
'  des  Valoir  a^ failli  en  la  personne   de 


( 


«;'". 


Cet  édijicf  aJaiUi^par  le  pied.  Ce^-che^val 
Cùmmen*,jt  à  Jaillir  par'  les  Jambes.  Xtt. 
ami'rif  lui  faudra  pas  au  besoin,. 

On  dit  faimuèrenrent  ft  coA)niepro 
▼erbialemêntv  X.c«œur/mc  /jké^  pour 
marquer  , y qu'Oh  ie.«ent  quelque  foi- 
bltsse,  quèlqU^  épuisemient,  et  qu'on  " 

;  A  besoin  de  matk^er.         \  -  *      ""^^ 

On  dh  aussi ,  Lecaur  l\i  a  failli,  sa 
mémoire  lui' a  failli  ^  pour  dire^  Lui  a 

,  manquié.       •'    !►     .  .A     "  '   J    '  ;  - 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Au  Bout  di  l'aune  faut,  le  drap ,    pour 
tlire ,  qu'On  ne  doit  pas  s'étonu*^  si 
une  jch^se  vient  à  manquer,  quand  on  ' 
a  employé  tout  ce  qu'on  en  avoit. 
.    On  dit  auKsi  adverbialement,  Arri- 
ver  à  jour  faillant ,  pour  dire,  Arriver 
lorsque  le  jour  est  prés  de  manquer. 
Et',  Jouer  à  coup  J'aillant ,  à'^oup  fait' 

'  U  ,  pour  dire ,  Jo|ier. *mâ  place  i\u  pre- 
mier ijes  joueurs  qUi  ii);i';ue/ Cela  ne 
se  dit  guère  qu'au' }ei<  du  Volant. 

Faulli»',  aigniiRe  aussi  y  M^inquer 
à  eicécutep ,  à  iaire.  J'irai  là  sans  J  ail' 

lir..  1\  vit^illit.     „'       -"■■**..         .-.■■' 

'•.    *■  ■       ■  '     .'■  ■     ■■   .  ' 

On. dit ,  <]u'(/ne  chose  a  failli  à  arri- 

'•-','-  (  -     •■ 

ver,  d'arriver ,  pour  dire  ,  qu'F.lIe  a  été 
sur,  le  point  d'arriver ,  qu'il  ,a  tetiu  à 
peu  qu'ellls  n'arrivât.  I là  faiUi  d'arriver 
un  grand,  malheur  f  tt  dafis  le  n.éiue 
seris ,[  H  a  failli  à  itre  assasltiné.  Il]  a 
failli. à  mo'urir.  Il  a  failli/, à  être  Pape, 
faifaiUi  à  toinber,detihnher.  J'ai  Jailli 
à  le  homnter.  On  dît  aussi,   J'ai  failli 

^^ottrir,  tomber,  l<  nommer  ,  »<Cv  Toutes. 

/ces  pliruses  sont  du  ptyle  familier. 
Fà.illik  ,    se,  dit   ausjDi    Des<  Mar- 
chands ou'Bajo.quiers  qui  ont  l'ait  une* 
bHnq^^eri>fne  npn  traudulëuse.  CeBàn- 
quis^a  faUUi    ^       |    ■  -  O     "^      , 

FAilu,  iS.  participe  II  n'eat  d'u- 
sage qtie  dans  Iç  sens  de  Finir  ^éx  dans  » 
celui  dé  Manquer  à  taire,  A  jour  failli ,. 
c'est4i-dire,?À  iour  iini.    Il  faut  que 
dans  queLfifes  jours  vpus  voyie{  cette  af- 
faire fait\  ou  faillie  ,  t^'est-  a  -dire ,  que 
'Vous  lar  voyiez  ftiite  ou  nSanquéc. 
En  .termes"  de  Commerce,  Failli  se 
i  dit  aub8tantiv:eni%nt  d*Un   Marchand 
qui  4  liât  une  banqiierôlite  non  frau-     | 
duleuse.    Cest  yn  failli.   Uri  failli  ne 
piui  être  ni  Consul  ni  Bçhevin. 

■^  £fi  ti^rmes  de  J^lason ,  il  ae  dit  Des. 
chevrons  rompus  dans  leurs  moiî)[an5. 
F^ILLITE|  tf.  .1.  Banqueroute  noj^ 

.frauduleus|°I..CéVllarcAùin4  a  fait  faillite, 
/  FA)M.  sub.  tém.  Désiret  besoin  dV 
manger.  Avoir  faim.  Avoir  graiid'faim. 
Faim    insupportable.  .  Faim    dévorante. 
Souffrir ,  endurer  la  faim.  Cela  fait  pas- 
ser la  faim,,  Étourdir  la'  grosse  faim-i^ 
Apaiser  sa  faim.  Il  est  mort  de  faim.  La- 
faim  a  contraint  Us  assiégés  de  se  rendre. 
■On  appelle '/ai'm  cariine ,  Une  mala- 
die dans  laquelle  on  a  toujours  faim  , 
sans  se  pouvoir  rassçsirr.^  On  Ip  dit 
aussi  familièrement  4/Mb^  très-grande 
laim.  ,  .    i^ 

On  dit. figurém.  que  Des  gens,  crient  à 
la  faim,  pour  dire.  qu'Ilb  sont  pressés 
du.  besoin  de  maj^«  r  ;  et  Moi^rir  de 
faim,  pour  dire.  Avoir  extrémeiiient 
faim.  Donnq-moitt  rrianger  ,  jt  meurs 
de  faim.  ... 

Ort  dit  aussi,  Mourir  de  fiim ,  pour 
di|^e }  Manquer  des  choses  nécessaires 


'     - 
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dancs  ,'  présentsment  il  nmirt  4*  fai^» 

Cen  un  yneùrt'4*'fai/n»  "'W  -^     '     /^    ' 

..On  dit  à  pfu  présdaitf  le  méme«ens    . 

K  ^e't  familiérémlfnt ,  qa^'La^faim  a  épousé  %  .^ 

1^  'O'fi  pour  dire ,  que  Deux  pf  rsonnra 

yrès-paiiVresJt  dli  de  inafiv. lise  conduite^ 

se  sont  mariées  rns^lnble.      • 

•On  tlit  proyerbialemçrut,  q.ue  Zafajm  -^ 

^chasse  le  loup  hors  du^  bois  g  |>4i||lr|  dire  ,  ^     ^ 

que.  La  i^éceAsitié  contrà^int  les.  gens  *à 

s'évertuer  ^iou    avoir  de  quoi  ^ubsjster. 

^     On  i)il  lijiarl* nient,  Taf*im  insafiabït/M 

dus  richesses  f  des  honneurs  ,  pour  dire  , 

L'aviuifé  ,  le  d  kir  ardèn|,ile  poss^ifèr  ... 

les  richesses  ,  If  s  honneiirV.      /*~^.   > 

FAIM- VALLE'.  bub.  I.  Maiivlie  qui     . 
•  c  .     \  '  ■  /^  •       * 

Vient  aux  chevaux.    •;•      *'x     •  ' 

^\  FAÎW^.s.  f.  LeVtruit  du  hérrr.  .D^a  > 

'  pôurceauX'e'ngraisséi  de  Jdlne,  De  l'huile 
de  faine.  '■■'■'"  :•«:■  •  -^  ■  '  ^v:é,:  '      ■' 

FAINÉANT ,  'ANTÉ.  at! j.  Pares- 
8CUX ,  qi|i  ne  veut  point  trriyaiHcr,  jiii 
ne  veut  rieiî.  Iaire.  U  est  fuinéàrit.  ÈlliS^ 
est  Jai/iéante,  ■    a.     V   '     ^:       .   ♦«  \f^^  ' 
Il  est   sbu^evif    subs'é'^rlf.    Un  Ja^^' 
..  néant.  Ufi  grand  fJit.éant.  Une  fainéante ,  . 
En  ce  pays -là  on  ne  souffre  point  de  fal»  \ 
héans.  :    .••i;'.|V -.^r-  •Ty,;;|pV>»-^C  •,?■-•  s; 

.  -On  appelle  dansI'Hi^<  oirc.di«>  Fr'ance, 
Rois  fainéans  «^CertaintiRo  «  «!«'  la  pre-  > 
riiièré  rjpce  t  qui.o.Vt  |a-.a>é  gouverner» 

.  leurs.' Mpfii^s.      ■    ••'/'■■'•■' v^^;/  <    -    -  '^  ' 

FAIN^ANTïR.T.'nèiit.  Être  lai- 

''■'.■■«»,  «  ' 

néant,  né  vouloir  rien  taire.  DemenrS,' 

à  fainéariter,  '  Il  n'a  Jû^t  joutr  lejoui^uç 
/fainéanter.  11^ n'est  que  <ju  .Hty.'e  tîun.  ^ 
^AlNÉAlStlSli.  sulMf.  f.  Papsse 
là''  he,  vie  du  fainéant.  Grande  Jain^an* 
'  tisr.  Vivre  ,  être  ,  demeurer-.,  "croupir 
dans  la  fa'néantise.  C.s^  une  pure  Jai^ .. 
néantise  qui  vous  tient.  Là  fàtàéantifjtjtst 
un: plus  grand  vice  que  ^paresse. 

FAIRE.  V.  a.  Je  Jais  ,\ufah  ,  il  fait; 
nous  faisons  ,  vous  faitea ,  ilé  font.  Je' 
faisoU.  Jefis.J'aifùit.Jef'rci.  Je.fe^'^ 
rois.   Fais.    Que  je  f  assît.    Que  je  fisse»' 
Faisant.  Ce  verbe  est  u'i. ne  ni  grnnde 
ér/niiue,  que  pour  enruarquer tous  léà  . 
sens  et  tous  les  èmprois  /  il  faudroit 
faire  presque  autantd'arficlcs  qu'il  y 
^a  de  termes  dans  la  Langue  a-vec  les- 
qnels  il  5e' joint.  On  ne  s'est  pr/«posé 
ici. que  de  rapporter  dins  le  nieilieur,  '. 
ordre  qu'il  lera  possible ,  If  s  prînci-  ; 
palea. acceptions  qu'il  peut  avoir  ^  et  • 
sous  cliarune  ilesquelles  on  peur>ran- 
ger  diverse» phrases.  Quant  auxf  ço.nt. 
de  parltT  adverbiales  et  fi ^u-rééa  qu'il* 
sert  ta  tormer,  oh  se  contentera  aussi 
d'ekpiiquerce^s  dont  le  sens  ilépend 
uniquement  du  n.ême  verbe  ;  et  pour 
toutes  1  s  autres,  on  en  renvoie. Pex* 
plication.à  cliacun  des  mots  qui  sec-r 
vent  à  les  former. 

Faire,  signifie  Créer  ,  for-  ^ 
mer  ,  produire^^^il  se  dit  ^^"^  *'^" 
ment  D  •  tous  les  ouvr.»gc«  T'<*  f^'cu 
forme  et  produit  de  quelque  mamière 
que  ce  soif.'I?^*i  a  fait  U  Ciel  et  U 
Terre.  Dieu  a  fait  thomne  à  Son  image 
"  et  ressemblance.  D'eu  a  fait  toutes  choses 
de  tien  H  n'y  a  que  Ùuu  ^ui puisse  fai(i 
quel ]ue, chose  de  rif'i,       ,         .      .        s 

On  le 'dit  aussi  Û»  s  causes  sécon'dcg. 

La  nature  est  admirable   dans    tout  ce 

fqu'e'l'-'  fait.^La  natur<  fait  quelque  fois,  àes 

monstres».  Une  femme  qui  fait  de  beaux 
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enftffw.  Une  cavale  4^  a  fi^  uH  poulain. 
Kii\4iné  une  biie  a  fait  set  petits.  Les  oi- 
%  .  ëeaùt  font  des  ai  fi-  .,    . 

On  dit  proverfeialtment  :De   deu^ 
:  p^r'onneâ,  de  deux  ç\\(hé%  qui  le  rei- 
iefnbicnt'çntiéremént,  Qfci  a  fait  Punèj 
■      a^f ait  r  autre.,  .  f'^ 

;;>FAimB  ,  iigniiîe]  flutsi ,  Fabriquer  , 
compoiCFy  donner'iuiecertitiifc  forme , 
;    une  certaine  Hgi^re  ;  et  il  te  dit  géné- 
ralement De  toutes  les  productions  dé  • 
'  Tart^  de  certains  ouvrages  ^lie  Tjns- 
/.  ti,nct:fait  faire  aux  animaux.  Faire  un 

hAtirttent.  Faire  des  ins^^umens  de-  Ma-- 

•    Jhématique.  Faire  un  triangle,  Fcireun 

ovale,  traire  des  outUs,  rairè  du  pain, 

■    Faire  ie  la  pâte.  Faire  du  drap.  Faire  dé 

la  toile.  Fmre  de  la'  tapinerîe.  'Faire  un 

'fàrtrait.Vnjoiseau  qui  fait  ian  nid.  Une 

araignée-  qui  fait  sa  |||^f  V 

Faire,  «e  dit  lussi  dans  le  même 

*  lenn/tDes  Ouvrages  et  des  prpcluction* 

^    de  le^prit.  Faire  un  livre.  Faire  une  his- 

,Éttire,  Faire  Phistoii  e^jJ'un  Pays  ,   d^uh 

événement^  Faire  une  apologie.  Faire  un 

manifeste.   Faire  un  poïme.   Faire   une' 

tragédie.  Faire  uns  co-hid'ie.  Faire  des 

y  ers.  Faire  de  la  prose.    Un  écolier  qui 

fait  son  thèmt.    '  w 

On  dit  d'Une  nouvelle,  fausse,  que 
Cest.une  nouvelle  qu'on  ûfai%e  à  plaisir, 
pfour  liire  ,  qi^e  C'eat  une  nouvelle  que 
quelqu^un  a  pris  plaisirà  inventer. 

Faibb  ,  sij^ifie  aussi ,  Opérer ,  exé- 
cuter ;  et  il  se  dit ,  tant  De«  effets  que 
•  Dieu  opère  ,  que  de  <:e|jx  que' la  nature  ' 
ou  l'art  opère  par  quelque  agent  que 
ce  soit.  Les  merveilles  que  .Dieu  a  faites. 
Dieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles\ue 
'  Dieu  fait  pan  les  Saintt.  Le  bruit  que  fait 
Je  tonnerre,  Lair  fuit  ressort.  Un  corps 
qmfait  impressLn  sur  un  autre,  La  pou- 
dre à^canon  fait  des  choses  surprenantes. 

F4iax.y  dana  leméme  sens  d'Opé- 
rer ,  d'exécuter ,  se  dit  aussi  .De  tout 
ce  qui  regarde  le  trai^aildes  inains  et  : 
l'activité  de  l'esprit.  Faire  sa  besogne. 
Il  a  fait  plus  de  Besogne  en  une  heure 
qu'un  autre  en  deux,  Jl  ne  fait  rien  t.oute 
la  journée.  Il  est;  toute  la  journée  à  ne 
rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire, 
tous  ses  e/foru.  Faire  tout  son' possible. 
Quand  on  fait  ce  qu*on  peut ,  on  n'est  pat 
obligé  à  davantage,  Cest  un  homme  qui 
ne  trouve  rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a 
fait  que  ce  au'on  lui  a  dit.  Tout  ce  qu'il 
fait  M  if  le  fait  bien.  Il  travaille  bien, 
.  mai*  il  est  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit,  Oest  un  homme  à  tout  faire  , 
pour  dire  ,  Ccst  an  homme  capable  de 
Caîrè  tout  le  mal  possible. 

Il  se  ^t  aussi  -qaeU|uelbts  d^Un 
homme  capable  de  faire ,  soit  en  bien , 
■oit  en  mal  y  tout  ce  que  les  circons- 
tances/exigent de  lui.  ■  ^.. . 

On  dit  proverbiàlem.  l<fe  faire  eeuvre 
de  ses  dise  doigts  s  pour  dire  ,  Demeu- 
rer à  ne  rien  faire  ;  et ,  Faire  tous  Us 
cinq  sent  de  nature  ^  prour  dirç ,  Faire 
tout  fôfi  possible. 

■   On  dît  proverbialement ,  On  ne  peut 
faire  qu'en  faisant ,  pour  dire ,  qu'ils  y  a 
des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faîtes.   '  ^ 

On  dit  proverbitilement ,  Cest  un 
faiftU  faut ,  pour  dire,  C'est  nace 
chose  qu»i\  ftut  absolument  faire  ;  Je 
nepmU^jemtaUiuefaUeàceU-^pcnr 


¥TÀl 


I 


dire ,  C'est  une'  chose  où  je  ne  puis 
rien  ;>et  ^  Je  n'y  saurais  que  faire  j  que 
voulei^vout  que  f  y  fasse,  etc,  pqurdire, 

.  Je  n'y  pitiis  apporter  de  remède  ^  cela 
ne  dépend  pas. de  moi. 

Faixb,  signifie  aussi'^  Pratiquer, 
commettre  :  et  il  se  dit  ï)e  toutes  lejl 
actions  de  morale  bQnnes  oiiman va isfSy 
et  de  ioutes  les  fautes  d'esprit  et  de  ' 
jugement  que  l'on,  commets  Faire  une 
,honne  action.  Faire  une  méchante  action, 

■'■  Faite  une  bonne  œitvre-  Faire  une ^uvre 
de  cliarité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal. 
Faire'  la  ch:ifité  > .  l'aumône,  Faire  u% 
Mauvais  coup.  Faire  un  meurtre.  Faire 
un  crime.  Faire  des  actions  de  valeur. 
Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Faire 
une  injustice.  Ff^ire  injustice.  Faire  une 
fauîfe  légère.  Faire  une  faute  contre  le^bon 
sent.   Faire^des  fautes  centre  la  Uen- 

/séance.  Fai^  unêhévue.  Faire: une  faute 
Je  latjgue.  Faire  une  faute  degrammaire. 
Faire  un  barbarisme.  Faire  un  solécisme, 
Faif-e  une  sottise,  Fài'rt  une  équipée.  Faire 
uni  incartade.''^Faire  un  <oup  de ,féte. 

'  Fairt  des  brasse'sses .,  Faire  des  malhonr 
nétetés.  Que  vous  a-t-il  fait  f  Faire 
'quçLiue  chose  de  bien  par  hasard.  *    ^ 

On  dit  f.qti' Un  homme  a' fait  des  sien' 
nés  g  *fOur  dire ,  qu'il  a  fait  de  ses  ac- 
tions accoutumées ,  de  ses  tours  ordi- 
naires. Et  cela  ne  se  dit  qu^en  mau- 
vaise  part.  Vous  ave^jait  dis  vôtres.  Ils 
ont  fait  ^es  leurs,  '     . 

Fàikb  ,  signifie   aussi,  Obsenrer , 

^mettre  en  prati'fue  •,  et  en  ce  àens  il  se 
AU  Des  cho8.es  qui  sont  d'«  bligation 
çt  de  préicepte.  Fairtceqve  Diea  or-, 
donne.  Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire 
ce  qui  estjdeson  devoir.  Faire  son  dtvoir.' 
Un  Religieux  qui  fait  sa  règle.  Faire  la 
pénitence  qui  :st  imposée.  Faire  Fordon*^ 
nance  du  Médecin.  Il  n'a  fait  que  son 
devoir,    .  •  .      .  /^ 

Fairb  ,  dans  le  même  sens^  se  dit 

.  anssi  De  l'exécution  et  de  la  pratique 
de  certaines  '  chones  qu*on  est  obligé 
ou  comme  obligé  d'accotnplir  ,  d'ache- 
ver ,  de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait 
son  court  de  ^hilosophie.^Uri  garçon  qui 
fait  son  ^ppti  ••  "e.  Un  apprenti  qui  a 
fait  ton  temps.  Un  Religieux  qui  fait 
son  noviciat.  Un  Oficicr  qui  fait  son 
quartier  che{  le  Roi,  Faire  une  neuvaûie. 
Je  n'ai  plus  qu»  deux  pages  a  faire,  Ave{-^ 
vous  bientôt  fait  ^  pèt  que  f  aurai  fait , 
je  SUIS- a  vous.  v  ■ 

Faire  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses,  qui  marquent  Espace  et  éten- 
due, et  «lui  s*exéciitent  et  s'accomplis- 
sent par  le  mourement  d'uH  lieumun 
autre.  Faire  un  tour- d'ailée.  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  uncliéue  à  pied. 
Le  Soleil  fait  son  tour  en  un  an.  JL/n 
homme  qui  fait  deux  lieues  par  .heure  ^, 
qui  fait  tant  par  heure  ;  qui  fait  plus  de 
chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en  deux. 
On  dit  figurément.d'Un  homme  qui 
s'est  fort  avancé ,  qui  s'est  fort  enriclii, 
qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps, 
qu'il  a  fait  son  chemin,  bien  du  chemin 
en  peu  de  tetfips. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  :  Faire  bien  set  affaires.  Faire  isa 
fortune.  Faire  fortune.  Il  n'a  pat  bien 
fait  set  affaires  dans  cet  <  .nploi.  S'il  con- 
tinue s  il  fera  ttm  bonne  maiton. 
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I       On'^iUtjrôverVialement  et  figuré- 
ment,   qu'Un  hcHf^me   a   bUn  faU   set 
orges  dantiine  afjâirs  s  dans  un  empLi, 
-pour  dire  ,  qu'il  y  a  tait  uu ^rand 
jrôfit..;  •  '      *     *    ... 

FliaP,  signiSe  aus8i>,  icrorder , 
'  mettre  dans  l'état  convenable  à,  la 
chôéa^donc  on  parle.  Falr^  une  chàm*- 
bre.  Ft^ee  un^  lit.  Faire  la  couvertur; 
Faire  le  poil.  Faire  la.  bai  ht.  Faire  les 
chpveux,  Fjaire  te  crui^dev  chevaux^ 
Faire  un  jardin.  Faire  det  terret.  Faire 
les  ^gnet  s  let  fpint.  .  .    , 

.  fAia»\  suivi  ou  préJcédé  de  la  pré^ 
position  de  ,  ou  d'un  «qui  valent ,  signi<«' 
fie  aussi ,  User/,  disposer-;  et  il  se  d^t 
pour  marquer  à  quoi  ou  peut  employer 
une  personne ,  l'usage  qu'on  |)eut  faire 
de  qudqùe  chose.  Cest  un  homnré  dont 
on  fait  ce  qu'on  vjeut.  Cest  un  homme  dif» 
ficiU  à  gouverner  \  on   n'en^fair  pas  et 
^qu'onveut.  Faites  dt  cela  tout  ce  que  voua- 
jugereih  propot.  Que  fere{-yout  de  vo- 
tre filt  ?   ,  ■  •   '  .  .Â- 
^  On   dit  provermalethent ,  Fditr«-eii 
de^  choux  et  des  raves;  il  en,  fait  comme 
des  choux  de  son  jardin  «  poiir^irè^ 
Vaites-en.ce  qu'il  vous  plaira  fil  en,  usé 
conime  s'il  en  étoit  le  maître  absolu. 

PAïas  ,  signifie  aussi ,  Donner. une 
cenain^e  forme,  accoutumer. à 'certai- 
nés  choses ,  à  certaines  habitudes  :  et 
ejn  ce  sens  il  se^dit ,  tant  de  ce  qui  re- 
;  garde  le  corps ,  que  dç  ce  qui  concerne 
l'esprit,  et  les  mœurs.  Les  voyages  Font 
fait  à  la  fatigue.  Il  s'est  fait  à  la  fatigue 
dans  les  voyages.  Il  est  fait  ah  chaud  et 
-au  froid.  Se  faire  au  bruit.  Se^  ftiire  à 
tout.  Ce  Général  a  fait  de  bons  Ofjiciert, 
Ce  Régent,  (i  fait,  de^bont  écoliers.,  La 
fréquentation  du  grand  monde  fait  bien 
un  jeune  homme.  Les  affaires  font  Ut 
hommes.  Cela  lui  a  cxtrémeirfent  fait  l'es- 
prit.  Il  s'est  extrêmement  fait  depuit 
quelque  tempt.'  Cest  un  jeune  homme  qui 
se  fera  peu  à  peu.  Se  faire  aux  manières 
de  quelqu'un,  Cest  un  homme  qu'il  a  fait 
à  ta  mode  ^  qu'il  a  fait  à  son  badinage. 
Mon  estomac  nesf  pat  fait  à  ce  genre 
d'aliment'.  '       ' 

'  Oii  dit  proverbialement ,  Le  bon  oi- 
seau se  fait  de  lui-même ,' pour  dire, 
qu'Un  naturel  heureux  n'attend  pat^ 
l'éducation  pour  se  ]^orter  au  bien. 
'     On  dit  proverbiàleiii.  Maiton  faite  « 
et  femme  à  faire ,  pour  dire ,  qu'il  faut . 
acheter  .une  maison  touteChÀtte  ,   et 
épouser  une  femme  jeune  qu'on  puisse 
accoutuniar  à  sa  manière  «te  vivre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré^ 
ment,  Faire  le  bec  à  quelqu'un ,  pour, 
dire ,  L'in&truire  de  tout  ce  qu'il  doit 
dire  et  répondre. 

^Faikx,  se  dit  aussi  pour  Marquer • 
le  besoin. qu'on  a  d'une  personne,  d'une 
chose  :  et  dans  ce  yna  il  se  joint  tou- 
jours avec  le  rerbe  Avoir.  Si  vont 
n'ave\  que  faire  de  ce  livre  là  ^  prétei-le- 
moi.'Ce  tont  du  bagatellet  dont  Je  n'ai 
que  faire.  Il  n'a  plus  que  faire,  dtrnâitre. 
Il  n'a  plus  que  faire  d'étudier,  il  en  sait 
assez.  Je  n*ai  que  faire  de  vout  présente'- 
ment ,  alle{  oà  vous  vçudre^, 

Q*r  dit  aussi ,  qu'On  n'a  que  faire 
d'une  pertonne  ,  d'une  chofs  ,  non-seu- 
lement pour  fair^  entendre  qu'on  n'en 
a  pas  besoin  ,  qu'on  ne  s'en  sert  point , 
maia  aussi  pour  marquer  qu'on  n'en 
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liiii  nulcas.  ^e  n'ôigiic  /^ire  ^  («f  m* 

On  te  serr  aUsti  ^t  la  même  mnniére 
dfe  yarlrr,  pour  faire  connoitre  qu'pn 
(lL\sa|i|)rouvn  qui^^'cliose  ,  qu'on  le 
trouve  mauvai|.  /«  n'ai  t^ue  faire  de  vos 
discoure.  Je  n'ai  que  faire  d'en  avoir  "la 
\tcte  rompue.  Je  n'ai  que  j  aire  qv'it  m'aille 
'  t^ct tire  dans  ses  caquets  t  dans  ses  dis- 

_.         cours.  I 

F 

i-  FAÏmi,  se  dtt  aussi  dans  le.tens  lie. 

S'occuper,  d'employer  le  temps.  Que 
feKe\  vous  tantôt  f    Que  faites-vous  a.u- 
jourd'hui  /  A  n'ai  rien  à  faire.  Que  fait- 
^\      if,  maintenant  à  la  campagne^  Je  suis  en 
peine  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le  long 
du  jOur.  Quand  on-  veut  mRrquer  qu'uh 
bbinine  est  prtytque  toujours  applique 
à  une  même  (  hose ,  connirae  à  l*étirdo , 
^       AU  )eu  y  eic.  on  dit,  qu^IlnefaU  qu'é- 
tudier, c\u* il  ne  fuit  que  jouer,  T^. 
.  On  dit  j|tissi ,  hie  faire  qu'aller  e^  ve- 
'         nir  _  ne  faire  que  dormir  t  etc.  p^'int  Aire  ^ 
Être  dans  un  mouvement  continMl , 
dormir  sans  ce^se.      , 

Ne  faire   qu'aller  et  revenir,  te  dit 

aussi)  pour  dire  ,  AHer  et  retourner 

aussitôt  sur' tes  pas/,  tant  perdre  de 

,  ^     '  tem\)S.  A ttendei-moil,  je  ne  fais  qu'aller 

'tt  revenir.  / 

On  dit  cl*Ûné  jeune  personne  qui 

augmente  tous  les  jours  en  taille  et 

en    benut^,  qn^Êlle  ne  fait  que  tr^tre 

*.  .  et  embellir.  >.;  S    ■■,■■.''  '  '""':■'  .■*  - 

*Et.on  iîit^^qu*C/n  homme  ne  fait  que 

de  sortir,  ne  fait  que  d'arriver,  pour 

,  dire  ,  qu'il  y  a  très- peu  de  temps  qu'il 

est  sorti ,  qu'il  cfst  arrivé. 

Fai|(e  ,  se  dit  aussi  De  certainei 
fonctièns  de  Guerre  auxquelles  on  est 
attuelllement  occupé.  Faire  sentinelle. 
Faire  la  ^arde,  Faire  guet  et  garde.  Faire 
le  guet.  Faire  la  levue  d'une  armée^  Faire 
la  ronde.  Faire  le  quart.  .    '  '  '  \ 

' .  Faiee  ,  ce  dit  ausârDes  différéntr/j 
professions  qu'on  embrasse  /et  desdif' 
iérens  rinp!(»is  ,  des  ditiérens  métiers 
qu  on  exerce.  Faire  profession  des  armes. 
Faire  la  profession  d'Avocat.  Faire  pro- 
fessi(m  de  la  Médtcine.  Faire  la  Méde- 
cine. Faire  sa  charge  a\>eC  dignité.  Faire 
tm  métier.  Faire  la  cuisine.  FaiYei'offiet. 
Jl  ru  sait  pas  faire  son  métier. 
^  Faire  profession  ,  et  faire  métier  ,  se 
disent  encore  dans  d'autres  sens  pro- 
pres el  figurés  qui  se  verront  aux  mots  I 
dé  Métier  et  de  FrofessioH, 

Faire  ,  signifie  aussi ,  Représenter; 
et  il  se  dit  t)es  dil'i^rns  personnages 
'  que  les  Comédiens  représentent  sur  le 
théâtre.  Faire  un  personnage  daûs  une 
Comédie.    C'est  un  Jbon  Acteur ,  il  fait 
bien  son- perspnnage.  Faire  les  Rois  ,  les 
Anioureux.  Cet  Acteur  fait' le  Roi  ,  fait 
PA^koureux  dans  une  telle  pihe.  Il  a  fait 
Cinna,  Elle  a  fait  Hermione.  Et^arce 
qir<*  les  hommes  quj  veulent  paroitre 
ce  qu'ils  ne  sont  pas ,  sont  des  etpèces 
de  Congédient  qui  représentent  un  per- 
sonnage ,•  on  dit  d'Un  homme  qui  reut 
,  paroitre  grand  Seigneur ,  affligé  ,  ou 
dévot,  et  qui  ne  l'est  pns ,  (\n*  Il  fait 
le  grand  Seigneur  ,  <\v*'H  fait  t affligé  , 
qu'i*  fait  le  dévot. 
On  dît ,  en  parlant  De  la  Messe  , 
*  Faire  le  Diacre,  jaire  le  Scus- Diacre  , 
.  pour  dire  ,  Faire  les  f'onctiont  de  Dia- 
cre ,  de  Son  s -Diacre.  •  •*  . 

Tome  /.    /         ,    .  *  #" 
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■  Oh  dit  aussi  »  Faire   les   Rois  * 
Saint' Martin  ,'la  Cèae  ,  pour  4'^*^)  ^^' 
leUf-er  ce»  sojçnnitét. . .  -i^*, 

Dans  ce  sens  et  tians  celui  dé  Ft^in- 

.     '.         •  ■       ♦ 

dre  ,  Faire  te  construit  avec  ()uni1tité 
d'rimres  substantifs  et  a v^  plusieurs, 
adje.ctifs  >m|iloyés   suhtsranlîv(Nnent. 
Faire   t homme  de  bien.    Faire  l^hommé. 

r  I 

d'rmpfittance.  Faire  le.  bon  compagnon. 
Faire  le  chien  couchant.  On  renard  éfui 
fuit  le  mort.  Faire  le  savant.  Faire  Vha^, 
bile.  Faire  le  capable.  Faire  t entendu. 
Faire  le  suffisant.  Faire  le  fin.  Faire  le 
beau,   Jaire  le  malade,    *|  '•    ,     ,- 

On  dit  provcrl)ialen(eni ,  Faire  bonne 
mine  a  mauvais  jeu  ,  pour  dire  ,  Faire 
semblant  d'ôtré  content  ^^and  on  n'a 
pas  lieu  de  l'être.  '    .* 

On  dit^  Fairi  semblant  de ...  .  faire 

mine  de  . ,  .  pour  dire,  Feindre  de .  •  » . 

Il  faiioit  semblant  de'rCen  rien  savoir,  H 

ne  faisoit  semblant  de  rien.  Les  erinetnis 

faisoient  mine  d'en  vouloir  à  une  Place, 

On  dit  aussi  proyerbialement^,  Faire 
contre,  fortune  bon  catur  ^  pour  dire, 
Montrer  ducourage  dans  l'adversité. 

Quand  les  rubstantif's  ou  adjectifs 
èrnp^jycs  substanîivetnent ,-  avec  les- 
quels Faire  se  construit-,  marquent] 
quelque  fnauvaise  qualité  morale  , 
comme  ,  Impertinent ,  Fanfaron  ,  etc. 
alors  il  ne  signifie  plus  simplement  j 
Représenter  à  dessein  de  paroîire  , 
mais  ,  Agir  de  la  même  soi^que  .  . .  . 
//  fait  r  impertinent.  Il  fait  le  funfa- 
.  i^n.  Il  fait  le  diable  h  quatre.  Un  pe- 
tit garçon  qui  fait  le  mutiti ,  qui  fait 
'  le  badin,w*  .  : 

Fa^hb  ,  signifie  aussi ,  Former ,  com- 
poser de  manière  que  les  parties  ser- 
vent à  former  i  à  composer  uni  tout ,  et 
que  diverses  choses,  dÎTcrses  q^antirés'' 
ser^inf  à  en  former,  à  en  coifi poser 
une.  Deux  et  deux  font  quatre.  Toutes 
ces. sommes- là  ensemble  Jont celle  de  tant. 
Tout  cela  jait  nombre.  Deux  lignes  qui 
se  Zoupent  font  un  angle.  Ces  forêts  ,  ces  , 
ruisseaui  ^  ces  montagnes  ,  tout  cela  env 
semble  fait  un  beau  Fays,  "Tifutes  ces 
qualités- là  font  un  grand  homme.  Les 
troupes  qui  faisoient  Faite  droite  de  Far" 
mée.  Faire  société.         ,  •        |p 

Fairb  ,  signifie  aiissi,  Rend[re- de 
telljB  ou  telle' qualité.  Faire  un  homme 
bienheureux.  Cela  le  f<ra  bien  aise.  Cela 
Va  fuit  beaucoup  plus  malade  Qu'il  n^é- 
toit:  Se  faire  sage  aux  dépens  dJautrui.  Ce 
Peintre  ,  dans  son  tableau- ,  a  fait  tout 
égal  dans  ce  terrain  ',  ou  a  fait  tout  uni. 
Il  s'est  fait  riche  en  peu  de  temps. 

'  On  dit  proverbialement  :  V occasion 
fait  le  larron.  Faire  iTune  buse  un  éper- 
vier.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant. 
Faire  de  cent  sous'-  quatre  livres  ,  et  de 
quatre  livres  rien.  Faire  maison  nettes 

Faibb  ,  té  dit  avec  le  pronom  per- 
tonnel ,  pour  dire  ,  Embraster  un  étaf , 
une  profession.  SeJ'aire  Religieux,  Se 
faire  Médecin,  Se  faire  Avocat.* 

Faim»,  signifie  aussi  «Publier  ,  ré- 
pandre dans  le  public  qu'une  chose 
est  ,  en  donner  une  c<>rr'^^ne  opinion 
On  le  faiioit  mort ,  mais  il  se  porte  bien. 
On  le  fait  riche  ,  mais  Une  F  est  pas.  On 
lui  fait  dire  des  choses  auxquefUs  il  n'a 
jamais  pensé.  On  avoir  rai:  on  de  la  faire 
belle  ,  car  elle  l'est.  On  fait  monter  la 
perte  des  eniumis  à  tant.  Il  y  a  quelques 


se 


\ 


rjelationt  qui  font,  la  perte  moindre.  Il 
fait  beaucoup  plui  rhalade  qu'il  né  î'est^  ,  ' 

On  dit,  Faire  savoir ,  pour  dire  ,  Ap- 
prendre. Faites''moi  savoir  de  vos^nou- 
belles  i  et.  Faire  à  savoir  »  torme  de 

.formule  ,  pour  dire,  Publier.  On  fa'*,  à  , 

•  ■      *  •    '•       i.'    •  .     •     'S- 

savoir  que  ...  .  •       ;    : ,  •  î^     ,  •.    v. 

%    }^hAj^B, ,  signifie  aussi ,  Causer  |  at- 
tirer, e^kciter ,  étrela  cause  ,  étreVoc- 
casion  de  quelque  chose.  Cela  lui  A  fait    J 
d^rands  '  tnaux  ,  de,  grandes  douleurs. 
Cela  lui  a  fait  une  affaire  dans  le  monde  ,  . 
-lui  a  fa}i  un  princes  ',  lui  ^  fait  nfie  que-  '  '•* 
yelU  ,'  lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis,  il, 
n^JJÙtJaire  de  peine  ,  de  la  peine  à  per- 
sohrie.  Sa  langue  lui  a  fait  de  méch'(^ntes 
ajfaires    Ce  qu'on  a  dit  de  lui  ,  lui,  a  fait    \ 
•  to  f  t.  Jl  s'est  fait  tort  ,  ij  s'est  Jâit  pré ju- 
dice  à  lui-ménie,    Uriê  ferfime  qui  a  jait 
de  grandes'  passions  t  Faire  peur.   Faire 
honte..   Faire  pitié.'  Fuicê  envie.    Faire    ^ 
plaisit: Faire  déplaisir.  Faire  au  chagrin,  ^^ 
Cette  affaire-là  fait jgrand  bruit,    .. 

^aibb  ,  se  joint  auçsi  ^c.n's  un  sens 
à  peu  prés  pareil  avec  ia  plupart  des 
verbes  infinitifs  ;  et  il  s^  dit  De  tout  ce 
qui  est  la  car.se  prochaine  oii  éloignée  : 
dé    quelque   c^ose  ,   de   tout   ce   qui    • 
donne  lieu,  de  tout  ce  qui  donne  occa-  v- 
*sion  à  une  chose ,.  à  We  action.    Uh   \ 
rerxnède  qui  fait  suer.  L'opium  fait  dorrhir, 
Cela^  Fa  fait  durer  un  peu  plue   long^ 
temps.    Cest  ce,  qui  0if,  fait  vivre.    Les 
remèdes  Font  fait  mourir.  On  lui  a  fait     / 
souffrir  de   grands  maux.  Faire  agir  des 
peisonnes  puissantes,'  Faire  dire  à  quel- 
qu'un.  Faire  bâtir.   Se>  faire  peindre.  Sa      * 
.  Partie  Fa  Jait  condamner ' aux' dépens. 
Son  insoLnte  Fa  fait  disgracier.  Faire      • 
marcher 'des  troupes.  Faire  battre  mon» 
l  noie.  Se  faire  airner.'e  faire  hdïr.  Se  faire 
dire  !une  chose  deux  fois".  •  ;v 

OnHflit  de  lYiême  ,  Faire  faire  Un  meu" 
blé.  »  se  faire  faire  un  habit  ,  etc.  . 

Faire  ,;^8ignifie  aussi ,  Pousser  au-  ' 
dehors  ;  laisser  aller,  laisser  écouler* 
/Faire  de  Feau  ,  pour  dire >  Pis£  r.  Il  est 
po'})ulaire.  Faire  du  sable ,  faire  une 
pierre  ,  pour  dire.  Jeter  du  sàbJe,  je* 
ter  une  pierre  avec  i 'urine.    ,  —' ' 

On  dit,  d'Dn  malade  qui  laisse 
aller  scb  exciément ,  qu*Il  fait  tout 
soUslui,  •       ..    * 

On  dit  aussi  d'Un   bateau  et  d'un 
vaisseau  ,    qu'ils  font  eau  ,  pour  dire  ,     - 
que  L'eau  y  entre  au  travers  du  bois  , 
ou  par  les  fentes  et  les  jointures. 

Faire,  en  parlant  d'Argent  ou  dea 
auti-es  choses  dont  o^  a  besoin  de  se 
pourvoir,  signifie,  Amasser,  assem- 
bler  ,  mettre  ensemble.  Il  tâche  de  vous 
faire  quelque  argent,  l^oirj  tout  Fargeni 
qu'il  a  pu  faire  ,  tout  ce  qu'il  a  pu  faire 
dSargcnt.  Faire  des  provisions.  Faire  sts., 
provisions,'  •*'    '. 

En  ce  même  sens  on  dit ,  en  termes 

de  Marine ,  Faire  du  bois,  faire  de  Feun^ 

&>  (  ' 

faire  aiguade,^' 

Le  min  faire  est  appliqué  à  beaucoup  , 
d'usages  dans  la  Marinr  ;  comme,  Faire 
le  nortt,  U  sud,  pour,  Naviguer  au  nord , 
au  sud;  Faire  cantf/ »  se  dit  principa- 
lement De«  galères,  lorsqu'elles  b'é- 
I    loignent  asser  de  la  terre  ,  pour  la  per-" 
«Ire  de  vue  ;  Faire  vent  arrière  ,  pour, 
Prendre  vent  en  poupe  ;  Faire  pavillon  , 
pour.  Arborer  un  pavillon  quelconque , 
suivant  les  circonstances. 
B  b  b  b 


'    «: 


*' 


■-î".-.' 


•'■■/. 


^•1^ 


1v- 


#    'V 


U 


/* 


B 


\ 


• 


# 


m 


* 


/ 


/« 


',.■ 


r 


ji 


V 


?/'i^>'/|< 


I, 


«.>- 


>;■'■(.' 


■     »  ,v 
.•  .4 


>..', 


:K 


w-V' 


»    ».  ■'   ' 


I 


'l 


.•I 


f. 


8^' 


A' 


>/.■■ 


^^^?; 


FAI 


t.., 


-♦. 


-i" 


:^-^. 


■» 


'•.  ( 


•«< 


v 


■•il 

t  •■* 


)•: 


/ 


\ 


h 


V 


-N..* 


'^^, 


/ 


i    ^ 


y 


.P' 


% 


\ 


r' 


t> 


11»'' 


•   i 


M 


:7k'.   Oa  dit,, J»#rj^l#  fo«f  Paru,  pour 
#  air«,J>i  couru  Jout 'Paria;  miT a^ait 
toi£  ifj  MarcffMds.  pour  dire ,  J^»jù^lé 
ciirx  tous  lei  ^larchaoïiê,       ',  i^  ,    f 
'       •' ;* On  #e  êeit  d«  mot  /W^ ,  en  piirliiic 
,  De«  déciinaiionf  et  des  conjugaifoui. 
i- 'Ainsi  on   <fit  :    Cheval  fait  au  phriel 
Chevaux  ;  Aimer  fait  au  futur  J'aimef  ai. 
"VîiJiB)  s'cBiploie  «usai  pour^  Su{^ 
'p!<éer,  remplmcer^quelqu'iiii.  ifè  ferai 
pour  lui  ,  cVstrà-diré ,  Je  tietfnrai  m^ 
'    place,  ou  dans  un  autre  sens ,  «Te  serai 
■\  ton  cooimissionDaire  ,  aon  agent ,  sa 
,     '  cauti.ti!{|.,  Faire  bon  pour  quelqu'un  ,  c'est 
y    Être  sa  caution,  FtUre  les  denien  bons, 
signifie ,  S'enj^aî^er  à  suppléer  de  son 
argent  ce  qui  nsanque  à  unie  somme 
■fiionxise.  ^^ .  ■•    \y 

■■-''■'  ':  ^  Paiab  ,  en  termes  de  Peinture,  si- 
' ^itie  quelquefois  simplement,  Pein- 
.dre.  Faire  l'histoire,  faire  U  portrait , 
/  ffiire  les  arùmaux  ,  c^esl  Peindre  l'his- 
;  ;  "^    toire  ,  hs  portrait ,  les  ^animaux. 

Faire,   en   parlant  Des  troupes*  et 
'?  d'autres  choses  de  même -nature,  Sl-^ 
«   •?  gni^c  »  Lever  ,  mettre  sur  pied.  Faire 
:  des  Hommes.  Faire  un  Régiment.  Fai^e 
'une  Compagnie,  Faire  de*  recrues.  Faire 
"des  Cavaliers.  Faire  des  Dragons,  Faire 
de  beaux  hommes.  Faite  la  maison  d^un 
F  rince  ,  d'un,  grand  Seigneur.  Ce  Prince 
n'a  pas  encore  fait  sa  maison.  Cet  Am- 
bassadeur  n^a  pas  encore  fait  tout  son 
équipage.,    \    '■■.■.   ^'-  ''-' '-rf:  '.. 

FAïas  ,  en  parlant  Dé  inarcbandises 
">N,.^    ou  d'autres  choses  que  Ton  Teut  Ten- 
.  '      dre  ,  sVmpVoie  pour  marquer  )e  prix 
'      qu'on  en  demande.  Combien  faitès-yous 
cette  étoffe 'là/  Vous  lafaiteé  trop  cher. 
*     C'est  une  maison   qu'on  fait  cinquante 
mille  écus,  il  a  un  beau  cheval  qu'il  faU 
.     cent  pistoles,  p,,  .       r    ' 

Outre  les  différentes  signlHcation  s 
et  les  diiférens  emplois  que  Ton  vient 
de  marquer  du  vl^rbe  Fdfe  «  il  a  encore 
.     <  '  d'autres  significations  et  d'autres  em- 
plois   suivant  les  mots  avec  lesquels 
;  ii  seH:oflstruit.  •  '      *  .    -'^ 

*     -  '       Il  se  joint  à  divers  sn^stahtif|p  avec 
lesquels  il  forme  des   phrasés,   que 
Ton  peut  résoudra  par  les  verbes  pri- 
y     .  mitifs  ou  dérivés  î   qui  répondent  à 
■■    chacun  de  ces  substantifs.  Ainsi ,  Faire 
don»  se  résout  par   Donner;  Faire 
offre  ,  par  Ôtfrir  ;  Faire  honneur  i  par 
Honorer  ;  Faire  ^{es  carcMes  >  par  Ca- 
.    resser  ;  Faire  service,  pMt  Servir  ;  Faire  - 
clhnmandemeni  ^  par  Coilimander  *,  Faire 
défense  «  par  Défendre  ;  Faire  des  ptain- 
:      /    tes ,  par  Se  plaindre  \^Faire  une  grâce  » 
■'j-     par   Gratifier ',  Foire  g^ire«   par   Se 
glorifieyr  *,  Faire  séjour  ,  par  Séjjbumer  \ 
Faire  des  allées  et  des  venues  ,  par- Aller 
et  venir.  Et  ainsi  d'une  infinité  d'au- 
très,  dont  on  ^«e  (4)Btentera  de  donner 
<^ici  encore  quelques  exemples.  Fairr 
vendange.  Faire  la  moisson.  Faire  che^ 
min.  Faire  achat.  Flaire  dépense.  Faire 
des  réprimandes.  Faire  une   résolution. 
Faire  un  projet.  Faire  la  quête.  Faire 
accueil.  Faire  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  eeàme.  Faire  lecture  »  etc^  ,        ; 
Il  se  joint  aussi  avec  divers  antres 
substantifs  ,  sans  que  les  phrases  qu'il 
sert  à  former  y^iissent  se  rendre  p^r 
un  verbe  qui  y  rj&ponde.  On  en  rappor- 
tera ici  quelques-unes ,  sans  les  expli' 
qaèr  I  paice  q««  l'explication ,  comme 
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u  à  déjà  été  dit ,  t'en  verra  tuffifam-^  ' 
mi^nt  à  chicuri  deà  mots  dont  elles  sont^ 
comp(*sées.  Faii;i- tell.  Faire  cas.  Faire 
loi.  Faire  la  loti  Faire  grâce.  Faire  les 
cartes.  Faire  une  levjk.  Faire,  une  main. 
Faire  sa  tnain,  Faire' la  vie.  Faire  la 
débauche.  Faire  bonne  chère.  Faire  flojis. 
Faire  gras.  Faire  maigre.  Faire  dieu. 
Faire  la  méridienne.  Fairttaumûru.  Faire 
ses  dévotions.  Faire  ses  PAqjtes.  Faire 
face.  Faire  place.  Se  faire  jour.  Faire  la 
planche  à  quelqu'un  i  ou.  simplem.  Faire 
la  planche.  Faire  flanche.   Faire   l'a-^; 
mour.  Faire  sa  cour.  Faire  divorcé^.  Faire 
un  procès  à  quelqu'un.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un ,  lui  faire  son  procès.  Faire 
quartier.   Faire    des   excuses^.  Faire  dejs 
civilités.  Faire  bon  visage  à  quelqu'un. 
Faire  la  pluie  et  le  beau  temps.  Faire 
son  ménage.   Une  affaire  qui  fait  grand 
bruit ,  dont  on  a  fait  gf  and  bruit.  Si  cela 
vous  accommode  -,  ne  vous  in  faites  point 
I   faute.  Faire  des  armes.  Se  jaire  de  fête, 
Fairt;  fête.    Faire  fortune.  Faire  rage. 
Faire  ferme.  Faire  tê,u  à  quelqu'un.  Faire 
faillite rs Faire  banqueroute.   Faire  dlli' 
gence.   Faire  emplette.   Faire  fonds.  Sr 
faire  fort  pour  quelqu^un»  Se  Jaire  J'ort  de 
quelque  chose,  ^ 

Faixb  ,  /ftemploie  d'une  manière  re- 
lative ,  avec  la  plupart  des  autres  ver- 
bes ;  et  alors  il  prend  tO|i)ours  la  qua- 
lité et  la  signiHcation  du  verbe  qui  l'a 
précédé  ,  et  auquel   il   se   rapporte. 
Ainsi  on  dit^,  qu'  Un  homme  n'aime  pas 
tant  le  jeu  quHfaisoit ,  pour  dire  ',  qv'Il 
ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'aiinoit  ;  qu' Ii 
danse  mieux  q^'il  ri  a  jamais  fait  j  pour 
dire ,  qu'il  .danse,  mieux  qu'il  n'a  ja- 
•mais  dansét  qu'i/.^e  soucie  ifioins  d'hon- 
neurs s  de  richesses  ;  etc,   qu'il  riauroii 
fait  dans  un  autre  temps 3  pour  dire, 
qu'il  s'en  soucie  moiiis  qu'il  ne  s'en 
«eroit  soucié  autrefois.  Comme  ces  sor- 
tes de  phrases   sont  Ordinairea ,  t>n 
croit  qu'il  suiBt  d'en  avoir  n^arqué  ici 
des  exeiâples  dans  chaq\|ie  sorte  de 
•vcrbe;.^  actif,  neutre,  etc.    V  "^  "'• 

I^AiRB ,  se  dit  absolnm^t  en  par- 
lant "Dts-  jeux  de  cartes ,  6ù  chacun 
donne  les  cartes  à  son  tour  v*et  d^  cer-^ 
hdns  autres  jeux ,  où  chacun  tour-à- 
tpur  est  oblige  .de  faire  quelque  chose. 
A  qui  est-ce  à  faire  ?  Cestà  vous  à  faire. 
Je  viens  de  faire.       "  V  ';.'*.-    :  | 

Faibb  ,  s'emploie  cl'uhe  maBÎère 
neutre,  da us  le  sens  d'Agir,  de  tra-^ 
V  aller.  Faire. bien.  Faire  mal.  lia  fait- 
en  cela  càtnme  vous  auriez  fait.  Il  a  fait 
de  son  mi/eux,'  tout  de  son  mieux.  Il  n'sn 
veut  faire  qu'Jt  sa  têts,  U  fuU  du  pU 
qu'il  peut.  Faire  i  ^ui  mieux  mieux.  Je 
lui  ferai  comme  il  me  fera.  Il  a  tant 
fait  ,  U  a  si  bienfait',  qu'il  en  est  yehu 
à  bout.  • 

On  dit  «proverbialement ,  Comme  il' 
te  fait ,  fais-lui ,  pour  dire  ^  Rendf -lui 
la  pareille.  • 

,  On  dit  proverbialem.»  q^'£//i  homme 
a  du.  savoir  faire,  pour  dire ,  qu'il  a  de 
rhahîicté ,  et  une  grande  pratique  du 
monde  et  .des  ailairea.-      ,.y   -^- 

On  dit  y  II  y  a  fort  affaire  dans  ttn 
ouvrage  >  dans  une  entreprise  ,  pour  dire , 
qu'il  y.a  beaucoup*  à  travailler ,  qu'on 
n'en  Viendra  pas  aisément  à  bout» 

On  dit ,  Cest  à  faire  à  perdre  ,  /esta 

faire  à  être  mouillé ,  ^ur^Ure,  Tout  i 

.         '        '  ' 
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ce  que  1^  risque,  c'est  de  perdtf ,  c'est 
d'être  mouillé.  Il  vieillit.        ^J^ 

On  dit  iamilièreaîeBC  d'Un  hbmme  ^ 
avec  qui  on  a  rofnpu,  et  avec  qui  on 
~lifr  veut  plus  avoir  de  commerce,  Il  « 
fait  à  moi  ,  il  a  fait  avec  mol,  '  -h. 

On  dit  familièrem.   Cest  à  faire   à 
lui,  p«ur  dire,  Il  est  très-capable  de 
bien  Caire  la  chose  qu'il  a  faite. 

'Faibb,  s'emploie  aussi  pour,  Servir, 
contribuer.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
raison  ,  d'une  prcfuvé  qui  fortifie  ,  qui 
confirme/ce  qu'un  homme  a  déjàlivan-  , 
ce ,  qu'£//e /air  pour  lui  ;  é^  mu  ciiti- 
traire  ,  qu'i:7ll  fait  conittje  lui ,  pour 
dire ,  qu*£ll«  lui  est  déiavanti^gëùse.  , 
Ce  que  vous  dites-là  fait  pour  moi.  Ce- 
qui  fait  encore  pour  lui ,  c'est  que .  .  .  • 
Kous  dites  une  chose  qui  ffroit  contre 
vous.  Cela  fait  à  ma  cause*  Cela  nr  fait  \ 
rien  à  P affaire. 

•  On  dit ,  Qu'est  -  re'tfue  cela  fait  là?  ' 
pour  dire. ,  À  quoi  cela  sert-iJ  dans  ce 
lieU-là  1   ,   ,■/■  :      ':'i  .^■        •'   •  .  ....'■■  .■'"' 

On  dit  aussi ,  Qu'est-ce  que  cela  fait 
à  la  chose  ?  pour  dire ,  Quel  rapport 
cela  a-t-il  à  la  chose  dont  il  s'agit  1 

Fa^b.,  se  dit  austi  au  neutre  \  pour 
signifier  ,  Être  convenable ,  être  bien- 
séant. Ces  deux  choses  font  fortbieti  en- 
temlile.  Vor  fait  bien  avec  le  vert.  Le 
bleurêi  le  jaune  font  bieh^  l'un  avec  Vati- 
tre.  Ce  tahUau-là  ne  fait  pas  bien  où  U 
est.  If  feroit  miehx  ailleurs.  Cet  habit  ' 
lui  fait  bien  3  lui  fait  mal, . 

Faible  ,  s'emploie  impersonnelle- 
ment dans  !e  neutre  ,  pour  marquer  la- 
constitution  du  temps  ,  de  l'air;,  Ainsi 
on  dit ,  qu'//  fait  nuit ,  qu'i/  fait  jour  , 
qu'i/  fa^  chaud  «  qii'i/  fait  froid  ,  pour 
(Ure ,  quHl  est  nuit ,  qu'il  est  )biir  , 
que  le  temps  est  chaud  ,  que  le  temps 
est  froid*,  etc.  Il  fait^du  vint.  Il  a  fait 
tantôt  un  grand  coup  de  vent',  un  grand 
coup  de  tonnerre.  Il  ne  fait  pas  encôri 
jour,  J^ fait  beau.  Il  fait  beau  temps.  ,. 

Il  s'emplo^  aussi  impérsoBaeUe- 
ment,  pour  marquer  la  lyature,  l'état, 
la  disposition,  les  qualités  de  cer- 
taines choses.  //  fait  cher  vivre  en  ce 
PayS'là,  Il  y  fait  bon  vivre^  Il  y  fait 
bon.  Il  n'y  fait  pas  sûr.  Il  vous  fait  beau 
voir  être  vêtu  comme'yous  êtes  à  Votre 
âge.  Cest  une.  cérémonie  qu'il  fera  beau 
yoir.  ■  '■  '  .    ■  :  .    ^'  ^f':, 

Faibb  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel;  et  alors  iî  signifie,  Etre- 
praticabLe  ,  être  prodàit,  foriné  ,  exé«^ 
cuté  ;  arriver ,  veni^  à  ét^.  Si  c'est 
une  chose  qui  se  puisse  faire  »  je  vous  en  , 
cuirtd  obligation.  Si  cela  se  peut  faire  » 
j'en  serai  ravi.  Ces  chotis-là  ne  se  font 
pas  aisément.  Cela  ne  se  fait  qu'avec  de 
grandes  dépenses.  Rien  ru  se  fait  que  par 
la  permission  de  Dieu,  Lee  miracles  qui 
se  sont  faite  en  divers  temps.  Ce  traité-là 
s*eet  fait  secrètement.  Un  croit  que  U 
mariage  te  fera  bientôt.  Si  la  paix  se  fait. 

On  dit  proverbialement ,  Paris  m 
s'est  pa0  fait  en  un  jour,  pour  marquer  ^ 
qu'il  7  a  des  choses  qu'on  ne  peut  faire 
qu^avec  beaucoup  de  temps.  -^i 

Il  signi^e  aussi  avec  lé  pronom  per- 
sonnel,  Deyeair.  Des  arbres  qui  com» 
mentent  à  se  faire  beaux.  Un  enfant  qui 
te  fait  grand.  Il  s'est  faU  grand  entrés-  - 
peu  de  temps.  Vu  homme  qui  te  fait 
vieux.  Il  me  paroti  fus  tu  te  fais  vitus^    f 
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'f:^^^^Jj^[  liiiysiquti'm.  fiu  moral:  Ce  vin  ,  ce 
Jyàm^ge  te  fêta.  Ce  g  jeunet  Mttgittratt  te 
feront  par  tutage. 

Eiihn  .  Se  faire  ,  signifie  encore 
S'iiubituer.  Je  ne  ^^auroit  me  faire  à 
votrt' ahttnee .    .-^       '. 

F  A I M  B ,   s'empf  die  anssi  imperson- 

Viellement  av*»c  le  pronom  te  ,•  et  alors 

il  se  résout  par  les  verbes  Etre  ,  Jlrri~ 

ver.  Ainsi,  on  (lit  :  Il  te  '  fait  bien  tUt 

"  chotet  dont  on  ne  peut  pat  re^idre  raiton. 

Se  peut-il  faire  que  vaut  n'eijftachU^  rien  ? 

-,     pour  dire,  Est-il  possible  qué'î  ,  , .  Il 

,      te  pourrait  faire  que  i  peut   dirr  ,  .11 

pouiroit  être  que  ,  il  pourront 'arriver 

que  .  ,  •.  , 

On  dit  iussi  impersonnellement,  Il 
te  fait  tard  j  il  te  fait  nuit,  pour  dire, 
Le  jour -commence*  à  manquer,  4  bais- 
ser; la  nuit  commence  à  venir.    ^^ 

Faire,,  se  prend  aussi  substatltive-* . 
ment  dans  la  Peinture /Sculpture *t 
Qravure  ,  pour  dire ,  Manière  de  pein- 
dre ^  de, sculpter  y  de  graver. ;^Cf.  ta- 

bleau  ett  d'un  beau  faire*  j>- 

'   ■  ■  I  '  ''   1- 

,^.^  On  dit  aussi ,  Dieu  opère  eh  riout  le 
.vouloir  et  le  faire  »  pour  dire ,  qu*II  est 
le  maUrc  de  nos  volontés  et  de  nos 
■  ■  actions.':.;  ''■":'  '\  -V*'-'  ■'*'' 

.\    Fait,  a itb.  participe.  •'         "■       ■ 
Oii   dit  proverbialement  ,   Auttitôt 
.  ÎÉ ,  dit,  aussitôt  fait,  ^  pouç  dire ,  que  "LVxé- 
.vcutio^n  sujt  de  près  ja  parole,  la  pro- 
messe, l'ordre  ;  et,  Cela  vaut  fait,  poiir 
dire  ,  qu'On  peut  compter  sur  la  chose 

comme  si  elje  étoit  déi'^  faite. 

y  m* 

,pn.  dit  dans  le  même  %tvi%^x^enei 

eeîâ  pour  fait.  Je  tient  cela  pour  fait, 

;    On  dit  commu^iémenï  ,  ^ir-c^-./air  .' 

pour  demander ,  Si  une  besogne,  si 

ijne  iffl'drire  çst  achevée  ;  et ,  C'ett  fût  j 

pour' iTiarquer  qu*£IIe  est  faite. 

On  tlit  aui  'i ,  Cett  fait  de  moi ,  c'ett 
fait  de  nout  ,  pour  dire  ,  Je  stiii  perdu  , 
nous  sommes  perdus.  Et  oh  dit  Cenett 
fait,  Qunnd  on  parle  d*uiie  affaire^qui 
vient  d'être  conc4ie.,  d'être  terminée  , 
ou  d'une  personne  qui  vient  de  mourir, 
lia  conclu  ton  marché ,  cen  ett  fait.  Il  a 
perdu  ton  procèt ,  c'en  ett  fait.  Il  vient 
d'expirer,  c'en  ett  fait. 

On  dit  a'issi   proverbialement ,  Ce 

qui  ett  fait  n^ ett  pat  à  faire  j  jpour  don- 

•   ner  à  entendre ,  que  Quand  on  peut 

faire  une  chose  ,  Jt  ne4ivi)it  pas  ditférer 

à  un  autre  temps.       *,*."!*jjt  >      •    ' 

On  dit  d'Un  homme  q.tM'c>t  Hciii  un 
âge  mûr,  que  Cett  un  homme  fait  ;  et 
d'Un  jeune  garçon  qui  commence  à 
devenir  grand  ,  à  devenir  sr^e ,  que 
C'ett  déjà  un  homme  fait.'    '  «^il^*-      y, 

On  dit  d'Un  homrfie  plus  mal  v^tu 
|>lus  né;;li;»é  qu'à  l'ordinaire ,  .ou  qui' 
n'a  pas  si  bon  visnge  qu'il  a  arcoutnmê 
d'avoir ,  Comme  le  voilà,  fait  !  et  prover-, 
bialement  d'Un  homme  mal  vêtiretde 
mauvais  air  ,  qu  17  ett  fait  comme   il 

platt,à  Dieu.  '-*,  r  :■-v■,.'■•■^.^M'^|',^.■ 
'On  dit,  qn*(7n  homme  ett  bien  fait  , 
qu'i/  est  fait  à  plàitir  ,  qu'ii  ett  fait  à 
pmàre  ,  qu'ï7  ttt  mal  fait ,  pOur  dire  , 
qu'H  est  Veau ,  de  belle  taille  et  de 
bonne  mine,  ou  cu'il  est  laid  ,  mal 
formé.  Un  homme  bien  fait  et  dJebon  tm. 
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4/n  grand  fiomme   vial  fait.    On  "peittr, 
homme  mal  fait  et  mal  bâ/i.   Urfe  feihm^ 
bien  faite.   Une  fille  bUn  faite.  ^         * 

On  dit  figur4ment.  Avoir  ta  tête  mal' 
faite  »  pour  dire  ,  Être  bizarre  ,  dérai-  ' 
sonnablt'i  sans  jugeiiierit.  Et  en  par- 
iant'd'UnéchosoMlont  Mn  Homme  lire 
vanité  ,et  qui  né  lUi  est  de  nul  avan- 
tage ,  on  dit  pr«>verbialement  et  par 
ironie  ,  que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien 

On  dit,  qn^li^  fromage  ett  fait  j,  ne^t 
pas  fait ,  pour  dire,  qu'il  est.  temps 
ou  qu'il  n|est  pas  temps  de  le  manger; 
et  qu'  Un  mot  ett  fait,  ou  n'est  pas  fait  ,^ 
pour  dire ,  qu'il  est  autorisé  ou-ii.'est 
pas  autorisé  par  l'usage.  ".    * 

On  dit  au^si ,  Fait  à,  pour  dire  , 
Habitué  à.  Quand  vout  ifre{'fait  à  cet 
nouveilet  formée, 

FAISABLE,  adject.  des  \  genres. 
Qui  se  peiit  l'nire,  qui  n'est  pas  im- 
possible. Cela  ett  f  attable  ,  n'ctt  pat 
^'nitable.  Il  n'y  a  guère  de  chotet  qjui  ne 
toitnt  faitahlei  à  qui/lit  veut  bien  en-^ 
treprenare.  ''  ■■^■''  /'     '  '■•,''" 

On"  dit  aussi,.  qu'C/ne  chose  est  f  ai- 
table  ,  pour  dire  ,  t^u'Il  est  permis  ,de 
Ja  faire  ,  qu'on  peut  la  fiir*:  nvec  jus- 
tice ,  ;(u7eUe  ne  réj)ugne  point  à  l'é- 
quité.  '  /      .         '  ^ 

FAISAN",  s.  m.'Ôiscuu  sauvage  de 
la  grossear  d'une  ^oule  ,  .etNaiii  i»e 
nourrit  dans  les  bois.  .J^s  premie^ 
tan»  tont  venue  det  bordt  du  Phate  , 
ett  un  fituve  de  la  Colchide.^  La  chair 
de  fattan  a  beaucoup  de  flimet.  Coq- 
faitan. 

Qn  a     allé  Pûule  faitane  ,  î^  fe-. 
..melle  du  faisan.  On   ne  dit  4)88    Une  • 
faitande-t  quoiqu'on  dise  Faitaîideau-j 
faitander  ,  etc.  On   peut   dire  cepen- 
dant ,  Poule  faitatule.  Voyiez  Poule'. 

FAISANCES.  s.  f.  pïUr.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qu'un  Fermfer  s'oblige  jwr  son 
bajlide  faire  ou  d^  fournir  sans  dimÎA^ 
niAion-  du-  prix  du  baik,  • 

FAISANDEAtJ.  s.  m.  Jeune  faisan. 
Manger  un  faitandeau.-  •     '•  *    ". 

FAISANDER  ,  SE   FAISANDER . 
V.  4^ui  s'emploie  avec  le  pron<<^m  p^r«r 
sonncl.  Il  se  dit  Du  gibier  qu'on  g.irde 
«fin  qu'i!  acquière  du  fumet.  J}e.t  per- 
drix qai  te  faisandent  trop.    Vout  ave^ 
trop  laissé  faisandet  ce  lapin. 
Faisandé,  éb.  participe. 
FAISANDERIE; subs^  fém.  Lieu  où 
l'on    élève   des  fai«ans.  \ Enclore^  unt 
faitanderie. 

FAISANDJER.  sub^  mas.  Céltii  qui 
nourrit  et  élève  des  faisait^. 

FAISCEAU,  subs.  m.  Amas  He  cer- 
taines choses  liées  ensemble.  Il  nVst 
guète  d'usage  qu'en  ces  |«h rases  :Fâi>- 
ceau  de  piquet.  Faisceau  deflichet.  Faitr 
ceau  de  mousquets.  Mejttre  ttt  armet  in 
faisceau.'  Allei  meure  vos  armet  au  fait- 
ceau.  Faitceau  dher^et^.- 

En  parlant  Des  anciens  Romains , 
o«  appelle  'JFâûrrdi/jr  j  absolument, 
Des  trousseau*  de  verges  lier  s  en- 
semble avec  une  Sache  hn  milieu,  let 
fdiseeausf  étalent  la  marque  de  la  puis- 
sance det  M^gittratê^  Un  portait  dou{e 
faisceaux  devant  letCa^ult.  Ljtt  Pro- 
c.^ntul»  etlejt  Préteurs  n'^oient  que  tix 
fauceaux.  '  |  ,  *|  '*        •• 

On  disoit ,  Prendre  let  faisceaux  j- poux- 
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dire,  Être  élevé  à  *U  dignité  ronsu 

Ijiire  ;  Dépeser  let  faisceaux  ,  n 

faisceaux  ,  pour  uire  ,  Se  licnje 

l'autorité  c«msulaire. 

FAISEUR,  EUSE.  (  On  pronoiffe 

Fesiur.  )  Quvrier ,  ouvrière.  .Cj  lur  ojx. 

celle  qui  fait  quelq-ue' ouvrage.  Faiseur 

de  luths.  Friteuse  de  coJ/ett.  Faite ur  de 

malles.  Faiseur  de  clavecin.  Faueuse de 

mouches.   Fa  sei/r  d'almanachs.    Cela  ett  t 
•        »  '     •  •  î - 

iu  bon  faiseur  ,  de  la  bonne  faiteute.   Il 

nç  se  dit  guère  Des  artisans   dont,  la 
^  profession  ,  l'iirt ,  le  métier  a  un  .ii4)tn 
parriruUer,   comme  ^eituçicr  ^Co«  v 
donnier  ,  Éperonnier  ,.  etc.  ' 

On  dir,  paf  mépris  ,  d'Un  Auîeiir|^' 
d'un  Poète,  que  C'ett  un  jaiteur^dk^^i^ 
livret ,  un  fqiteur  de^vfrt^  et  o'L^'Sî 
homme  ^ui  aime  ordinairement  1i  'i\^-:i^:î 
des  contes  ,  que  Cett  un  faiseur  ^ï  ■■ 
contes  ,  un  faiteur  d'almanac'ht. 

On.  dir  ausni^  en  tnAUvn\%c  part ,  i/n      • 
faiteur,   uie  fuiteute  d'ûffui  et.      • 

£r  on  dit  picverbialeiiirnr ,  que  Z'tf    • 
grands  diseurs  ne  sont  pat  Ut  gràndt  ^ai'  ; 
teuri ,    pour  di  e  ,    t^ue    Gfux   4|.ui    8|S 
vantent    le'  pi  Us  ,   qui    pnwnf'ttenr    le 
plus  /sont  ordinairement  c»  ux  qui  en  , 
tôn'r  le  moins.       '        j,       •  ;  . 

FAIT.  s.  jn.  Acrion  ,  rhise  faite,  ce 
qu'on  lait  ^  ,ce  (|u'on  a  f^it.  Chacun,  ré- 
pand de  son  fjL't.   Il  est.  garant   di  ^ses- 
f^ttt.  et  promesses.  Kui   nttt  garant  du 
fiit  du- Prince.  C'est  un  jajt  singulier.    . 
"On  iHyt  ^   Les   hJ.ut*  faits  ^  les  beaux 
jaitt  d'afmet  '■',  po  u  r  ni  re  .^L»s  '  e  xp  l  oit  s 
militaires.  El  pour  dire  ,  qu'On  snit  la 
vie  et  les  aprions  de  quelqu'un  ",  on  dit 
.  en  plaisahtanf, --qu'On  sait  ses- faits  et 
geïtet.  .      •        •   »\^      .'     -   .  .      ■ 

-  On.  dit ,  Postettion  de  fai: ,  .par  ou-' 
positiojià  Possession  de  dt'jlti'^  .  ^X^ 
'Qn  appelle  roi*^*.  ifr /jir ,  Les  voie# 
de  vïéiffice  dont  on  u8«  ,  «an»  avoir 
'recours  à  la  J.ustice.  Il  ett  d'fendu  d'w 

■..■'■'        .'     '    ■ 

ter  de  voies  de  fait,  .  i        ' 

,  On^  dit ,  prendre  quelqu'un  tur  le  fait  ^ 
pour  dire,  Lésurprendre-dans  le  temps 
hiéine  d'une  action  qu'il  veut  cai  her. 
X^t  voleurs  'ont  été'  prit  tur  le  fait.  Il 
*ne  vouloit  pas  qu'oh  *ût  qu'il  travail- 
lait à  cet  ouvrage',  mait  je  tai  pris  tur 
,lafau.\  .      .'       ,  •         . 

On  dit  proverbialement ,   La  bonne 
volonté  ett  réputée  pour  le  fdt. 

On  dit,  en  termes  de  P.ilais,  Pren» 
dre  le  fait  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  fait 
et  caute  pour  quelqu'un  i. pour  dire  ,  In-  ■ 
terv-en'ir  en.  xausé  p<iur  Jui.  On  lé  die 
^A'ussi  dans  le  discours  ordinaire,  pouf* 
dire,  Prendre  sa  défense  ,  son  parti*, 
sa  querille.  *. 

Fait  ,  signifie  aussi  Le  cas  et  l'es»' 
pAce  dont  il  s'agit  ,  soir  qu^nd  on  ri- 
conte  quelq^pe  chowe.,,  soir  qii  «nd  on 
agite  une  question.  C<'nr«r  U  fait.  J^ar- 
'  rer  bien  un  fait.  Let  faitt  tant  bien  rap" 
jportét  dant  cet  Historien.  Il  y  a  bien  des 
faits  dans  cet  Historien.  Demeurons  dans 
te  fait.   I^e   nout  écartons  pat  du  fiit:  ' 
Revenons  au  fi  t.  Au  féit.  Il  va  droit 
au  fait.  ArticuUr faits  nouveaux.  Moyen» 
i    de  fait  et  de  droit,  L*  fait  est' tel.   Koilà 
le  fjit.  Déduire  le  fait.  Le  rapporteur  û   . 
posé  le  faitU  Le  F  résident  a  remit  U  fait: 
Cesi  une  question  de  fût ,  ce  qui  «st 
opposé  à   Qllrsf^'fl  de  droit.  '    . 

,  On  dit ,  Cett  un  fait ,  cela  ett.defaït, 
,%  1      B*b  b  b  a 
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%    il  «I 'ife  Jàti.  que  , .  .^  parUnliDrt 
choses  constante t  et  avérai' 

^      On  dit ,  qaUfU  chose  est  du  faU'^e 
quelqu'un  ,  poÛT  éïre  ,  qu'il  en  est  Tau^ 
teur .  CtU  est  dr mon/ai^  Ctla  têt  ^  v6u 
fait.  BU  €tt  grt>iS€  Mf^it  d'un  tel, 

ÔH  dit ,  Mettre ^n  fait  >  foêtr  ejifait y* 
pour  dire  ,  Avancer  une  proposition 

-♦  qu'on  soutient  être  féritable,  Jf  mets 

,  en  fait  que  ees.deux  pertutnéi  .  .  .  //  n|Cil 

enfuit  quHl  n'y  a  point  de',  vide  dam  la 

nature.  Et  on  dit ,  X^ett  un  Jait  à  part  , 

'    c'ett  un  autre  fait  j  pour  dire  ,  que  C'est 
UPC  Autre  chose ,  une  autre  afliÉtirè. 

.'■'■■  .  ^ 

-X)n  dit',  qu'  Un  homme  eit  tûr  de  ion 
•  ~  fait 'S  pour  dire,  qu'il  est  sûr  de  ce 
'  quil  diti  de  c^  ^u*il  àraDCe^de  ce 
qu'il  aUend.^  •  ^    «  %'   / 

'  *  ÈjÊ 

Ét-l*on  dif  familier.  qu'Un  hartpit 
'eifitind  bien  ?on  fuit  j  pour  dire,   qu'il 
*'*  ^st  habile  dans  ce  qui  le  regarde. 

On  dit ,  Etre  au  fait ,  pour  dire,  Etre 
bien   in8|ruit  ;    .AfeMre  au  fait  x  pour 
"  dire  ,  Instruire  ;  et  Se  mettre  au  fà,it  ^ 
pour  dire  ,  "S'instruire.  Quand  vous  se- 
rej  au  fuit.  -Quand  on  vous  aura  mis  au^ 
fait  de.toutef  l't  circonstances  ,  Vous  ne 
s'ere^  plus  étonné.  y*tus. Vous  m€ttre\  aisé- 
ment au  fai$  de  cette  affaire.. 
On  dit  aussi  eimplem^nt  Au  faif  , 
.      pour  dire  ^  En  venir  au  fait.  Au  Jait,  . 
consentèt-vous  à  cela  f        '    .y 
'■^  Auji'AiT'ET  AT  VRBiifoRB.  par.  adv. 
Au  nloment  de  rexécutipn.  Il  donne  de 
grandee  espérances  ^^mais  au  fait  ei  au 
,  prendre  il  n'est  bon  à  rien.  Quand  on  en^  I 
nfut  au  fait  et  au  prendre.-  Quand  ce  vint 
/    au  fait  et  au  prendre. 

Fait,  signifie  encore,  Ce  qui  est 
.  propre   et   convenable    à    quelqu'un. 
'  Ce^e.  tuaisothi-là  s  "cette  charge- là  seroit 
^  tien  le  fait  d'un  tel.  Ce  n'est  pas  mon  fait. 
^C'çst  juitement  votre  faij.  J'ai  trouvé  son 
fait.   Ce  mariage  n*ei*  point  votre  fait. 
Cette  fille  n>f r  point  voire. fait. 
o      II  se  dit  aussi  familièremem  De  la 
*     part  qui  appartient  à  quelqu^un  dans 
un  total.   Il  faut  leur  donnera  Chacun 
leur,  fait ,  pour  en  disposer  comme  ils 
'      Youdroui.  On  a  partagé  cette  succession  ^ 
.chacun  a  eu  ion  fait.  Tenef  ,  voilà  votre 
fait.  Il  a  perdu  ^  il  a  iriangé  tout  son 
fait  s  tout  son  petit  jait, 
,    '    On  dit  aussi  familiècem^nt.  Donner 
le  fait  à  quelqu'un  »  lui  donner  son  fait , 
pour  dire ,  Se  Tënger  de  hii ,  ou  par 
quelque  discours  ,'  ou  par  quelque  vio- 
lencc.  Il  me  vouloit  railler  >  mais  je  lui 
ai  àonné  son  fait.  Il  attendit  son  enne^ 
■mig  et  lui  donna  son  faii^  .:.    . 
V       On  dit  aussi  familièrement,  Dire  à 
"Quelqu'un  son  fait  ,  pour  dire,  Lui  par- 
ler vertement ,  avec  force .  lui  dire  ses 
yéritéS.       *  ^   \ 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
^'  :nom.mft  Faits  ei  articles  «  Les  faits  sur 
lesquels ,  en  matière  civile  ,  Tune  des 
Parties  lait  inrerEOger  sa  ÏPartie  ad- 
verse. On: ta  interrogé  sur  faits  et  ar- 
ticUs.  Et  Ton  appelle  Faiu  justificatifs  j 
Ceux  in'vn  accusé  i^liégue  pour  pron- 
ver  non  innocence.  .  ,  *  . 
'  Djs  TAIT.  pbr.  fldr.  En^ffet,  cer- 
l^ainement,!  réritablement.  Il  vieillit, 
et  n'est  plus  d*usageq«e  dans  1^  BtjlH 
familier.  "^   . 

Eh  tait,  suivi  de  1»  particule  De, 
m  U  Lrce  de  préposition ,  et  signifie , 
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En  maliére.  Sn  fait  ,H  pitPfh  »  de  Ht» 
térat.ure-  »  de  Religion  «  fie.  Maître  en 
Jait  d'armes.^/  ^.^.  .  .\    ^  .• 

Si  fAiT.adv.  (|uisignifif /lExcusez- 
moi ,  pardonnez-moi.  A^v "me tonnoisse^ 
vQuspao}'Sifaih*je.y,ous  conrkiis  bieç,.  Il 
est  .populaire.        :-'■  •        ^  "  . 

.TouT-i-ràiT.  adv.  Entièrement.  Il 
étoit  dans  un  p^t  Sutà-fait  déplor^bTè. 
Il  est  tout'à'fait  rui^.  - 

FAh'AGE.  fcub.  m.  T^e  d»Archi- 
•tecture^^  Piè'cede  bois  qui  fait  le  tont*. 
mcf  de  la  charpente  d'un  bâtiment. 


/, 
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On  nomme  enco/e  ainsi  Une  table jde 
plomb  crcVie  que  Tes  CjDuvreurs  met- 
tent au  haut  d'un  toit.        *     "^ 

Faîtagr.  Tenhe  de  Jurisprudence» 
Droit  qui  se  paie  aîinuelft noient  an 
Seigneur  par  chaque  propriétaire  pour 
le  faite  de  sa  maison.  ' 
•  Le  méuic  mot  désigne  alissi  Le  droit 
qùVnf')  en  certains  lieux,  les  habitans 
de  prendre  dans  les  bois  du  Seigneur, 
une  pièce  dé  boii»  pour  servir  de  com- 
bleou  déniai  te  à  leur  maison. 

FAITARBÏ^É.  s.  f.  Faijiéantise  , 
lâche  paresse.  Il  passe  sa  vie  dans  une 
honteuie  faitardise:  Il  est  vieux. 
.  FAÎTE,  s.  m.  Le  comble  d'un  édi> 
fiof.  Le  faite  d'un  'Templt ,  d'une  mai- 
son.  Le  faite  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Du  sommet  des  arbres. 
Le  faite  d'un  arbre.  Monter  au  faite. 

On  dit  fignrémcnt  :  Le  faite  des  gran- 
deur/. Le  faite  des  honneurs.  Le  faite  de 
'la  gloire.  Le  faite  du  bonheur, 

FAÎTIEHE.  sub.férain.  Espèce  de 
tuile  courbe ,  dont  on  coUvre'  le  faite 
d'un  toit.  Il  manque  plusieurs  faîtières 
h  ce  toit*      .  '■'    ■  ^         } 

On  appelle  aussi ,  La  faîtière  d'utie 
tente ,  La  perche  qui  est  au  haut  de  la 
tente ,  et  qui  s'étend  d'un  bout  de  la 
tente  à  l'être  pour  soutenir  la  toile. 

FAIX.  siib.  masc.  Charge,  fardeau , . 
corps  pesant  qui  poi  te  sur  wie  chose 
et  qui  la  charge.  Ce  Crpcheteùr  succombe 
sous  le  faix. 

On  dit  figurément  :  Ilsucco*nbe  sous 
le  faix  des  affairéi.  C.est  un  Ministre 
très-capable  de  supporter  le  faix  du  Gou- 
vernement, ' .    - 

On  dit  aussi ,  qii'Un  bâtiment  a  pris 
son  faix  ,  pour  dire ,  qu!Il  «'est  affaissé' 
autant  qu'il  le  deyoit* 

;  ,.,.  ,     .,'..■•      ; 

F  AK     '•. 

/  '  '    '   ■      , 

FAKIR  ,  on  FAQITIR.  «.m. Espèce 
de  Dervis  ou  Religieux  Mahométin. 

,    ■   \  ■.,  •- 

.■•■•     F  AL--- 

FALAISE,  subi  f.  On  appelle  ainsi 
Des  terres  et  des  rochers  escarpés  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Cett*  i6u  est 
toute  bordée  de  falaites.  Les  falaises  de, 
Normandie,  -     ■. 

FÀLAISER.  V.  neutre:  Term^'de 
Marine.  On  dit,  que  La  mer  falaise j 
Quand  elle  vient  se  briser  sur  une 
ffiiaise. 

FAI^ARIQUE.  f .  f.  Les  Anciens  dé- 
signoient  par  ce  mot,  tantôt  une  ei^ 
pèce  de  dard  composé  d'artifices  qu'on 
tiruit  avec  l'arc  contre  les  tours  d'un^ 
Place  assiégée  pour  y  mettre  le  feu , 
tantôt  une  poutre  fenée  à  plusieurs 

•      •  •  .  ■    • 
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pointes /.et  chargée  d'artifices  ,  qu'on 
jcfoit  avec  la  balistcou  la  catapulte. 

FALBALA,  s.  mas.  Banrtfs*  d'étotle 
plissées  et  mises  pour  ornement  sur 
les  jupes  et  les  écharpes  des  femmes 
et  sur  les  meubles.  Jupe  à  falbala,  « 
>.  Echarpe  à  falbala.  Rideaux  à  falbala  ; 
garni  de  plusieurs  falbalas.  Garni  en 
falbalas. 

FALtijDlE,Qtt>RTEFALCIDIE.  » 
s.  f.  Terhae  de  Droit 'Romain.  Droit. 
qu'a  un^  héritier  institué  eu  Pays  de 
Droit  écrit ,  de  retrancher  un  quart 
sur' les  legs,  fidéiconimis ,  etc.  lorsque 
les  legs  payés  ,  il  ne  lui  reste  pas  un 
quart  de  la  succeBsion  du  te:(tateur. 

FALLACE.  sUbs.  fém.  Tromperie, 
fraude.  Cest  un  homme  tant  fraude  et^- 
sans  fallace, 'l\  est  y ïeuT, 

FALLACI^USEMENT.  adv.  Avec 
fallace.  Il  est  vieux.  . 

FALLACIEUX ,  EUSE.  adj,  Jram- 
peur  ,  frauduleux.  Esprit  fallacieux. 
Argument  fallacieux,  Sermens  fallacieux» 
Il  est  viei)x;  '  \ ,    ' 

FALLOIR,  verb.n.  impersonnel.  Il 
, .  faut  ,  il  falloit  ;  il  fallut  ,ila  fallu  ^  il 
faudm  ,:  il  faudroit ,  qu'il  faille  ,  qu'il 
fallût.  Èire  de  nécessité,  de  devoir, 
dobliga.tion,   de.  bienséaAce;   en   ce 
sp>is  il  n'est  guère  d*usagè   à  l'inti- 
nitit.  Il  faut  faite  telle,  chote.  Il  faut  que 
je  fasse  telle  chose.  IljaUoîî  en  ce  temps^  " 
là  y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il  , 
fallut  en  pasMr  par'là.  Il  faudra  le  sa^ 
tis faire.  Il  faudroit  s'en  informer  i  Pense^-    . 
vous  qu^ il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  ? 
Je  ne  croyois  pas  qu'il  fallût  faire  ce 
voyage. 

On  dit  cominunément  et  familière»  . 
ment ,  Cett  un  faire  le  faut  »  pour  dire  ; 
C'est  une    hécessiié   absolue  ,   x*est 
une  chose  qu'il  faut  faire.    ^ 

On  .  4it ,  qu' J/  faut  quelque  chose  à 
quelqu'un,  pour  dire,  q||»'Il  en  a  be- 
soin. Il  lui  faut  un  habit.  Il  lui  fallait 
un  cheval.  Que  lui  faut-il  encore  ?  Il  èit 
toujours  chagrin  J,  il  ne  sait  ce  qu'il  lui 

faut,   —  \   ■  ■   '!'  ■  ■.  ■■^■^'' 

Et  on  dit  en  parlant  h  un  Marchand, 
à  un  Ouvrier,  Cornbien  vous  faut-il ,  . 
que  vous  faut-il  pour  votre  marchandise  , 
pour  votre  peine  f  pour  dire ,  Que  doit- 
on  vops  payer  pour  votre  marchandise, 
pour  votre  peine  V  II  dit  qu'il  lui  faut 
tantj,  il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut. 

Si  YAuT-iL.  Façon  de  parler  fami- 
lière ,  dont  on  se  sert  pour  dire ,  Quoi 
cm'il  en  soif,  il  est  de  nécessité  abso- 
lue.  Si  faut-il  qu'il  t'explique  defafon  ok 
é^autre,  M  faut4l  en  être  éclaircL 

Falloir  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
de  Manquer;  et  alors  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  particule  En ,  et  le  pronom 
de  la  troisième  personne.  £n  ce  sens 
il  se  conjugue  avec  le  verbe  Ètre^Il 
t'en  faut  de  beaucoup  ^  il  s'en  faut  leau^ 
coup  que  Vun  soit  du  mérite  de  tautre.  Il 
s' en  falloit  peu  qu'il  n'eût  achevé.  Il  s'en 
fst  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ne 
s'en  est  pntque  rien  fallu.  Fous  dites 
quHl  s'en  faut  tant  que  la  somme  entière 
n'y  soit  «  il  ne  peut  pas  s'en  falloir  tant» 
<|    jTinf  s'en  ftUt  que.,. 

FALOT,  s.  mas.  Espèce  Je  grande 
lanterne    faite  de  toile.    Allumer  un. 

On  appelle  Falot,  dans  la  Maison 
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^u  Roi  et  dei'Princes;,  Un  grand  r^ie 
qu*(Hi  emplit  de  suif  ),,ûe  ^oix-résine 
et    d'autres  liiatiéres  combustihlet , 
pour  éclairer  dans  les  cours.  On  dît 
plus  communément ,  Pot-à-ftu. 
FALOT  *  6tE.  adi.  I  errae  dont  oiî 
'.   ^e  sert  pour  signifierf  Ridicule  ,  plai- 
sant, drôle.  Conte  falot.  Aventure  fa- 
.   iot€.  Il  est  iamilier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  te  fa* 
>  lot.  Cest  un  plaisant  falote,  ,     ' 

FALOTEMKNT.  adv.   D'une  ma- 
DÎère  falote. 
FALO\jRD£.  s.  fém.  Gros  fagot  de 
.  quatre  ou  cinq  bûches  de  bois  flotté  , 
liées  ensemble.  Faire  »  vendre  de»  fa- 
lourdtê.  Brûler  une  falourde. - 
FALQÙER»  V.  neut.  Terme  de  Ma- 
^nége.  On  dit,'<  Faire  falquer  un  cheval , 
pour  dire.  Le  faire  couler  deux  ou  trois 
temps  sur  les  hanches  ,  en  formant  un 
,  arrêt  ou  demiartét. 

FÀJLSIFIÇATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
falsifie.  //  a  été  condamné  comme  falsi^ 
fixateur  de  titres, 

•  ,     FALSIFICATION,  s.  f.  Action  par 

laquelle  on  falsifie,  ou  ^tat  de  la  chose 
falsifiée.  Il  est  coupable  de  falsificatioil< 
La  falsification  de  cet  acte' est  visible. 

FALSIFIER,  y.  a.  Contref^re  quel- 
que chose  y  comme  l'écriture ,  le  sceau , 
le  cachet  de  quelqu'un,  avec. dessein 
de  trompeir.  Falsifier  un  seing  ,  un  sceau, 
un  cachet ,  urte  ^promesse.  Falsifier  un 
contrat,  une  obligatif)n.  Falsifier  Té' 
triture. 

Il  signifie  aussi ,  Altérer  par  un  ixiau- 
vais  mélange.  Falsifier  Us  métaux.  Fal- 
sifier du  musc.  Falsifier  une  étoffe.  Fal- 
sifier du  vin.  Falsifier  un  texte,  un  pas- 
sage ,  une  date. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Falsifier 
de  la  monnoie ,  pour  diire ,  L'altérer 
quant  à  la  râleur  intrinsèque. 

Falsifia,  àui  participe.- 

FALUN.  s.  m.  Assemblage  de  co- 
quilles brisées ,  qu'on  trouve  en  masse 
à  une  certaine  profondeur  de  terre , 
.et  qu'on  emploie  en  engrais,  comme 
la  marne.  ♦      ►  * 

*  On  appelle  Faluniires,  Ces  assem- 
blages de  coquilles ,  quand  elles  ne 
font  brisées  que  par  fragmens* 

F  A  M 

*  ■  ^     •■  '      ■ 

*  ♦         ■ 

fAmE.  t.  f.  Retïommée.  Il  n'est  en 
usage  «fu'en  cette  phrase^dc  Pratique  , 

•  Rétabli  en  sa  bonne  (âme  et  renommée. 
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C'est  de  Fâme  que  vient  Infâme  ,  in- 
f  amie ,  diffamer  ,  etc, 

FAMÉ,  ÉE.  adj.  II  ne  se  dit  qu'avec . 
(îenou  nul,  et  par  rapport  aux  mœurs. 
Cet  homme  est  mal  famé.  Elle  est  bien 
famée.  Il  n'est  que  de  la  conversation. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  a  g-  Qui  est 
tpurmenté  d'une  faim  extraordinaire  , 
et  presque  continue.  Estomac  famélique. 
Homme  famélique, 

•  On  dit ,  t^isage  faméKque,  mine  fa- 
mdlique  ,  pour  dire ,  Le  visage ,  la  mine 
d'une  personne  qiû  est  tourmentée  de 

la  faim.     '   •    /  \ 

Il  est  aussi  subsuntif»  Il  a  bien  l'air  ^ 
le  visage  d'un  f:imélique. 

FAMEUX,  EUSE.  adject.  Renom- 
mé, célèbre  j^  insigne  dans  son  genre. 
Fameux  Coh^uérani,  Fameux  Ecrivain, 


l 
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Fameux  Orauùr.  Historien  fameux.  Fu' 
meux  jistrorwme.  Médecin  fameux.  Fa- 
meuse Université,  -^ille  fameuse  Siège 
fameux.  Bataille  fameuse.  Fameux  vo- 
leur. Fameux  brif^and.  Fameuse  Courti" 
sane.  Une  mer  fameuse  par  cent  naufrages. 

FVMlLUiUSER,  SE  'AMiLlA- 
RISER.  verbe  qui  s'emploie  ayec  le 
pronom  personnel.  Se  rendre  familier. 
Se  familiariser  avec  les  pliis  grands  Sei- 
gneurs, Se  familiariser  avec  tout  le  monde. 

On  dit  aussi  absolument|.  Se  fami- 
liariser^ pour  dire, 'Prendre  des  ma-* 
nières  ^rop  familières.   C'est  un  homme 
qui  se  familiarise .  aisément.  Il  se  fami- 
liarise bientôt.  ^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  accou- 
tumé à  supporter  constamment  la  dou- 
leur ,  qu'i/  s'est  familiarisé  avec  la  dou- 
leur.  Se  familiariser  avec  la  goutte. 

On  dit  figurément ',  Se.familiariser  vn. 
Auteur  ,  ou  avec  un  Auteur,  pour  dire. 
Le  posséder  bieif,  l'entendre  »ans 
peine.  , 

On  dftaiissid'Un  homme,  f\vL^Il s'est 
familiarisé  le  style  de  Virgile,  de  Cicé-r 
ron,  pour  dire,  que  Le  style  de  V~ir-  ' 
giie  et  de  Cicéron  lui  est-devenllfa- 
milier  et  aisé  ,  qu'il  se  l^st  ren<lu 
comme  propre.  Et  dans  ce.'Sens  iLest 
actif.     ,  ^  V  •  • 

On  dit  pareillement ,'  qu'C^ir  homme 
s'est  familiarisé  une  Langue  étrangère", 
ou  avec  une  Langue  étrangère ,  pour  dire, 
qu'il  la  parle ,  qu'il  l'entend  comme  sa 
Langue  naturelle. 

Ondit  activement,  Familiariser  quel- 
qu'un avec  quelque  chose,  pour  dire,  L'y 
accoutumer.  Il  est  difficile  de  familia- 
riser une  nation  avec  de  nouveaux  usages, 

FAMiLiAKisé  ,  éa.  participe. 

FAMILIARITÉ;  s.  fém.  Privauté  , 
manière  de  virre  familièrement  avec 
quelqu'un,.  JÎlfiim^pas_p ronde  familia- 
rité  entre  eux.  J'ai  beaucoup  de  familia- 
rité avec  lui.  Il  tient  sa  gravité,  il  n'aime 
pas  qu'on  prenne  trop'^de  famiUarité  avec 
lui,  Prendre  des  familiarités  ,  des  airs  de 
Jiimiliarité.  En  user  avec  familiarité. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaise  part, 
qu'  Un  homme  a  eu  des  familiarités  avec 
u^^fenutttt  > 

On  dit  proverbialement  y  La  fami'» 
liarité  engendre  le  mépris, 

FAMILIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  une 
habitude  particulière  avec  quelqu'un  , 
qui  vit  avec  lui  librement  et  sans  façon, 
sans  cérémonie ,  comme ,on  a  accoutu- 
mé de  vivre  avec  les  gens  de  sa  famille. 
fitre  familier  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  très  familier.  Se  rendre 
familier  avec  le  monde  ,  avec  tout  le 
monde.  Prendre  uk  air  familier,  Ç est  un 
de  ses  amis  les  plus  familiers. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  prend  des  airs 
familiers,  qu'i/  a  des  manières  fami- 
lières ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  trop  de 
liberté  avec  les  gens  qui  sont  au-des- 
sus de  lui ,  ou  avec  ses  égaux  qui  ne 
lui  sont  pas  liés  intimement.        ^ 

On  appelle  Discours  familier ,  style 
familier  ,  Vn  discours  ^  ua  style  natu- 
rel et  aisé ,  tel  qne^celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dans  la  conversa- 
tion entre  honnétes-gens  ,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis.^  Et  on 
dit,  qu'Un  terme  est  familiet ,  poux. 
dire  I  qu'il  n'est  pa9  assez  respectueux, 
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eu  égard  aux  personnes  à  qui ,  où  de-» 
vant^mi^'on  parle,  f^tt-^ermes  d'^[ïec- 
tion  et  «Tamitic  lonl  des  termes  trop  fx- 
miliers  à  l'égard  des  personnes .  qui  sont 
beaucoup  au-dessus  de  nous,    ' 

On  dît  a|issi,^^u't/iri  terme  estfaml-  ' 
lier,  pour  dire,  qp'Il  n'est  pas  assez 
noble  pajr  rapport  au  sujet  qu'on  traite. 

On  appelle  Epitres  familières ,  Lei 
lettre^  que  J5»céron^  >  écrites  à  se* 
amis.  Et  l'on  dit  proverbialement  d'U^i 
homme  qui  se  rend  trop,  familier ,  qu'IZ 
est  familier  comme  les  Épttres  de  Çicééon, 
par  allusion  aux  Épîties  de  Cicéroa 
à  ses  amis  ,  qu'on  appelle  ses  Épitreê 
familières. 

FAifriLiBa;  signifie  aussi,  Qui  ésf 
Revenu  facile  par  une  grande  habitude, 
par  un  loiig  usage.  Cela  lui  tst  fami- 
lier. Il  n'a  point  de  peine  à  faire  telle 
chose  ,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il 
s'est  rendu  cette  Langue- là  familière  " 
^mmc  sa  Langue  naturelle,  L'htmmfi 
usage  se  rend  la  vertu  tj'amilière  jusques 
dans  les  plaisirs. 

On  aji^elle  Esprit  familier  ,  tJne 
sorte  d'esprit  qu'on  .prétend  qui  s'at- 
Mche  à  un  homme  pour  le  servir.  Z'JSi^ 
prit  familier  de  Sùcrate.  Froissard  dit  aue 
Gaston  Fhœbus  Comte  de  Foix,  avoit  ' 
un  Esprit  familier.     ■ 

Familier  ,.  s^emploie  substantive- 
ment, et  signifie  Celui  qui  affçcte  la 
familiariré  avec  leh  personnes  d'un 
eut  au-dessus  du  sien.  H  fait  le  fami^ 
Ue0avec  ce  Ministre  ,  ce  Prince, 

On  dit  aussi  substantivement ,  Les 
familiers  de  la  maison  iw|^r  dire*  Çoux 
qui  sont  reçus  habituellement  et  fami- 
lièrement dans  une  maison;  et  C'est- 
ua  des  familiers  du.  Prince  ,  pour  dire*) 
C'est  un  de  ceux  qui  vivent  habituel-  ' 
Içment  avec  lui.  '    ^     , 

Familiers,  s.  m.  pt.  C'est  le  nom 

f 

que  portent  en  Espagne  et  en  Portn^ 
gai  les  Officiers  de  l'Inquisition.  Les  ' 
*  plus  grands  Seigneurs  en  Espagm  sont 
les  Familiers  de  l'Inquisition.  La  fonction 
des  Familiers  est  é^ arrêter  Us  prisonniers,    t 
par  ordre  de  t Inquisition,  '     t 

FAMILIjÈREMENT.adverb  D'une 
manière  familière.  Vivre,  agir  fami" 
I  lièrcment  avec  quelqu'un.  Ils  s'entrete^-, 
noient  familièrement  ensemble.  Ce  prand 
fyomme  se  communiquait  familièrement 
dvet)  iùui  le  monde,  -iQ 

\  FAMILLE;  t.  f.  collect.  Toutes  les 
personnes  d'un  même  sang,  comme 
enfans ,  frères ,  neveux ,  etc.  Cest  un 
homme  qui  ainie  sa  famille,  Cest  un  bon 
père  de  famille^  qui  vit  bien  avec  safa^ 
mille.  Dîner  enfamillt,  Vn  rtpas  de  far 
mille.  Ce  sont  des  devoirs  dé  famille. 
.  En  ce  sens ,  sous  le  nom^le  Famille 
Royale,  on  comprend  Les  enfans  et 
les  petir.s-enfans'd'un  Roi.    - 

On  appelle  Fi^rfe  yamiWe,  Un  jeune 
homme  qui  vit  sous  l'autorité  de  son 
père  et  de  sa  mère.  «  f^êst)sas  sûr  de 
ptétèr  aux  fils  de  familU>.^ 

On  appelle  en  \ermrH  iW  l'einture  , 
Lui  Sainte  Famille ,  Un  tableau  qui  re- 
présente Jiotre-Séignenr,  la  Vierge  y  . 
Saint  Joseph  ,  et  quelquefois  Saint 
Jean.  Une  Sainte  Famille  de  Raphaël, 
If  m  Sainte  Famille  du  Poussin. 

Famîllb  ,    signifie  aussi  ,  Race 
maison;  et  il  se  dit  en  Ct  sens  De 
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ceux  qhf  ibht  d«  fiiêm*  «anfi  P»''  '*^* 
ipàle».  Bonne  famille.  ^Honnête  famille. 
FamilU  riche ,  considéi'abU  ,  nubU  ,  an; 
clennc.  De  quelle  familU  ett-elU  r  La 
ruine  iesjamiUis.  La  conservation  dit'fa- 
miHti.  Jf  »'"^  allié  éant  une  telle  //i- 
mille.  Il  est  de  famille  de  Robe,  Il  est 
d'une  famille  bourgeoise.  Il  y  a  eu  de 
^'''\ï  grands'  hommes  dans  celte  famille, 

^  On  appelle  Jîn/anr  de  famille  j,  Un 
'jeuAc  homme  d'une  naissance  honnête. 
!  Oii  dit ,  qV  Un  Homme  a  un  ai?  de  fa- 
'mille  »  pour direV  qu'il  a  quelque  chose 
ydans  sa  persomioou  dans  ses  manières, 
Vqui  est  pariicuUcf  à  la  famille  dont 
/il'est;  ^  ••  ■'  /.■•■  ^*■S]-!^.^:^^^<W:  ''■  \' 

.     Il  est  -k  remarquer   que  quand  où 
parle  des  ftfandcs  et  anciennes  Eaces 
de  France  et  des  Pa^ét^n^ers  ,  on 
ne  wt  sert' pas  orùiniiirimenf  du  piot; 
dft  Camille  ,  mais  de  celui  '^^aisarf;^ 
et  qu'ail  contraire  ^quand  on  parle  des 
•QiîCJenS;Grec8  et  Romains,  on  se  sert 
du  mot  de  Famille.  L^  famille  dis  Hé- 
raclites.  Lafarnille  des  Scipicns.  La  fa- 
mille Clauiienne.  La.famille  des  Césars. 

•;  Fa  m 'I  t  L  E  ,  se  ptend  aussi  pour 
Tow'tes  les  personlies  qui  vivent  dans 
une  môme  maison,  sous  un  môme 
chef-,  et  en  ce  sens  il  n'est  guère  en 

'usage  qûcdans  cette  phrase,  Chtfde 

famille,  :'.,       •        ",  .     *- 

Famille  ,  en  'jNirlant  des  Grands 
d*Italie<,  se  dit  De  tous  les  domrs- 
tiques  d'une  Maison.  La  famille  dun 
Cardinal. 

Famille  ,  se  dit  encore  par  les  Na-^ 
tuialiste^,  d*Un  assemblage  de  plu- 
sieurs  genres  ou  espèces  qui  ont  en>' 
tr*6iiv  unvgrand  nombre  de  rapport»', 
j^ihsi  les  I^otapistes  appellent /Vimf/^^ 
Un  asseinbla&e  de  plusieurs  geffres 
de  plantes  qui  ont  un  même  caractère 
dans  la  tieur*,  et  ces  genres  sont  ëta-^ 
blis  sur  la  ditTérence  du  calice ,  du 
réceptacle  des  semences  et  des  fruits , 
mais   surtout   sur  la  situation   diffé- 

'rente  ydes  parties  qui   composent   U 

:  fletir,  qui  sent  Vrs  pétales  ou  corolles  y 
comme  parlent  les  .nouvpaux  «Bota- 
nistes, les  étamintes  et  le  pistil. 

On  tlit ,  par  cxemplç ,  que  Les  la- 
biées ,  Us.  ombellifères  ,  les  légumineuses  > 
etc. forment  des  familles  de  plantée, 

FAMINE,  s.  i>m.  Disette  générale 
dans  une  Ville,  dans  une  Province, 
etc.. de  pain, et  des  autres  choses  né- 
•^.essaires  à  la  nourriture.'  i/.jr  eutunt 
grande  famine  cette  année-là.Par  un  temps 
de  famine.  La  famine  est  un  des  fliaiûe 
dont  Dieu  châtie  les  Hommes,  La  famine 

Je  mit  dans  la  VilU,  Prendre  uneVUle 
par  famine.  :'t   ''  *'■  •■"'*^  "-'V^^ ''-f*- ^  -:■'  ■ 

O^lit ,  Crier  famine  j  pour  dire  ,  So 
plaindre  hautement  de 4a  disette  qu'oc 
éprouve  oa  que  l'on  craint.  Et  l'on 
dit  proverbialement  et  Hgurém.  Crier 
fithine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire. 
Se  plaindre  coiiime:^»  l'on  manquoit 
Àb  tout,  quoiqu'on  soit  ùéÊè  t'abon- 
dance. 
On  dit  aussi,  Prendrt  quelqWun  par 

famine ,  pour  dire.  Lui  retrancher  le 
nécessaire  jaour  l'obliger   à  faire  ce. 
qu'on  exi^e  de  lui.  j  '      -^ 
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FANAGE,  s.  mas.  Action  de  faner 
l'herbe  d'un  pré  fauché ,  et  le  salaire 
de  ceiix  q,ui.sonf%mployés  à  ce  '..rav^il. 
//  faut  attendre  le  beau  temps  pour  le  fa- 
nage de  ce  pré.  Il  en  tf  tant  coûté  pour  ' 
U  fanag%de\ce  pré',  \ 

hFana^o^  s.  mi^sc.  Tout  le  feuiriage 
d'une  planté.    .  .       '  * 

FANAISON.  s.  f.  Tempa  de  ianci' 
le  foio.    ^  *  . 

FANAL>  s.  mab.  Espèce  de  grosse 
lanCeiné'dont  on/se  sert  sur  Ves  vais- 
scauxdahs  lanavigation^^^ettre  le  f'xnal 
tm,  grand  mât.  Il  éteignit  son  fanal  pour 
cacher  sa  route  aux  ennemis,   La   Kéale 

Îi  France  porte  ttois  fanaux  à  sa  poupe. 
e  l^aisjseau  Amiral^porte  tous  ses  fa- 
nauxlrllumés  la  nuit  j  pour  mai  quer  la 
route  au  reste  de  l'armée. 

il 

Faiul'l  ,  so  djt  aussi  Des  feux  qu'on 
olluj|ie  durant' là  nuit  sur  leS  tours  à 
rentrée  des  ports ,  et  le  long  des  pbges 
maritimes  ,  pour  indiquer  aux  vais-, 
seaux  la  route  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  adj.  de«  2  g.  Aliéné 
d'csprït ,  qui  croit  avoir  dea  appari-  ^ 
tions  ,  dçs  ^inspirations,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  fait  de  Religion.  LesJllu' 
minés  ,  Us  TrembUurs  sont  fanatiques. 
Il  signifie  ptfis  ordinairement ,  Qui 
est  eriporté  par  un  zèle  outré, ^vibl^nt, 
et  souvent  cruel,  pour  une  Religion 
vraie  ou  fausse.  Préduateur  fanatique. 

Les  jeunes  gens  sont  p.  us  fanatiques-  que. 

les  vUillards,  N. 

On  dit  par  extension ,  De  celui  qui  se 
passionne  à  Pcxcès  pour  un  parli ,  pour 
une  opinion ,  pouc  un  Auteur  ,  etc. 
qvûll  est  fanatique,  de  ce  parti  j  de  cette 
opinion,  de  cet  Auteur,    » 

Il  est  aussi  substantif.  Il  y.  a  des  fa- 
natiques dans-  toutes  Us  Religions.  - 

FANATISME,  s.  masc.  Illusion  du 
FanÀXit{ue.  C est  un  vrai  fanatisme. • 

On  appelle  aussi  JFam2r(«n?«i  Un  zèle 
outré  en  matière  de  Religion  .  ou  un 
attachement  opiniâtre  et  violent 'i  ufi 
parti ,  à  une  opinion  ,  etc. 

II  se  dit  aussi  d'ZJne  secte  de  Faca- 
^ques.'^  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  étein- 
dre U  fanatisme,    '   ■  ^        ': 

FANE.  s.  f.  Terme  de  Jardinage. 
Synonyme  de  Feuille.     > 

FANER.  V.  a.  To.urner  et  retourner 
l'herbe  d'un  pré  fauche  ^  pour  la  faire 
sécher.  .Voilà  un  beau  temps  pour  faner. 
Faner  P herbe  d'un  pré, 

n  signifie  aussi  Flétrir.  Le  grand 
HâU  fane  Us  fleur»*:  "^  ■■  -^ 

Fanqk  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie ,  Se  flétrir ,  se  sécher.  L'herbe 
se  fane  quand  on  la  laisse  trop  long-' 
temps  sur  pUd.  Lesfieurs  commencent  à 
se  faner  dis  qu'elUs  sont  cueiUUs. 

On  dit  figur.  d'Une  femme  dont  la 
beauté  commence  ^diminuer ,  qu^£Uc 
commence  àjse  faner.  La  beauté  se  fane. 
FciHl^iSa.  participe.  ' 
FANEUR,  Eq;SE;  s.  Celui,  celle 
qui  fane  les  foiçs.  Payer  Us  faneurs  » 
Us  faneuses.  •  •  ..   ^^.i 

FAN  PAN.  s.  masc.  Terme  familier 
dont  lés  mères  et  les  nourrices  se  ser- 
vent en  caressant  leurs  enfans> 
FAKFARE.  §.  f.  Air  de  trompette 


et  d'autres  insfrumens  de  musique  ^' 
en  Signe  de  rejouistance.  Sonner  des 
tanyares.On  appelle  ain«i  Les  «in  q^'o^ 
jBonne  au  lancer  du  ceri. 

FANFARON .  adjectif.  Qui  fait  Te 
brave  ,  qui  seyante  de  l'ôtre,  ex  qu\ 
ne  l'est  pas.  U  n'est  pas  brave  »  il  n'est 
que  fanfaron.  Cest  l^ homme  du  monde  U 
plusfanfarçn.  Il  est  timide  et  fanfaron. 
Il  signifie  aussi,  Qui  vante  txop  , 
qui  exagèie  »a  bravoure,  quijaveut 
trop  luire  ^atoilte.  Il  est  brave  et  fan^ 
faron.  en  tnimcTemps^  On  ne  disconvient 
pas  qu'il  ne  soit  brave  j  mloU  il  eU  un  peu 
trop  fanfaron. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui 
se  vante  trop ^n  quelque  chose  qiic  ce 
soit .  Qi  qui  veut  passer  pour  valoir 
\plus  qu'il  nevaut  en  eilét.  Tout  ce 
qu'il  dit  de  ses  intrigues  et  de  ses  galan- 
teries  g  jait  voir  qu'il  esti  eÉtrémement 
fanfaron,  qu'il  est  un  peu  fanfaron,    > 

FAMFAaoïr,  es^ussi  substantif ,  et 
signifie.  Faux  brave  ,  poltron  qui 
fait  le  brave.  Cest  un  fanfaron  ,  un  dis 
plus  grands  fanfarons  du  monde,^  Ce  n'est 
qu'un  fanfaron,        '        ' 

Il  signifie  aussi,  Crlui  qui  se  va:ite 
au  delà  de  la  vérité,  ou  de  la  bîéiu- 
séa.nce,  qui  promet  par  ostentation 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parU  en 
fanfaron ,  comme  un  fanfaron.  Cest  un 
grand  fanfaron.  Faite  U  fanfaron, 

FANFARONNADE,  s.  Mm.  Rodo- 
montade ,  vanterie  en  paroles.  Toutes 
ces  menaces  ne  sont  que  des  fanfaronnades. 
Faire  des  fanfaronnadet. 

FANFARONNERIE.  a  f.  Habitude 
de  faire  des  fanfaronnades.  Tout  son 
fait  n'est  que  fanfaronherie.  Cest  pure 
fan  far  orme  rie.  Cest  un  mauvfiis  caractère 
que  la  fanfaronne  rie.  «      .??;.    .. 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Terme  fa- 
milier, et  q^ui  se  dit  par  mépris ,  en 
parlant  d'Un  ornement  vain  ,  frivole 
et  de  peu  de  valeur. 

FANGE,  s.  f.  Boue ,  bourbe.  Il  est 
tombé  dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert 
de  fange.  ^ 

Fange,  se  dit  aussi  Des  gens  de 
basse  naissance.  Il  s'est  tiré  de  la  fange. 
Il  s'est  éUvé  de  la  fange  au  plus  haut 
degré  de  fortune.  ".Â 

Il  se  dit  aussi  d'Une  vie  honteuse , 
d'une  conduite  déréglée.  Cet  Homme 
vit  dans  la  fange,  se  traîne  daru  la  fange 
des  vices.  v   \ 

FANGEUX,  EUSE,  adj.  Boueux, 
plein  de  fange.  Un  tertJin  fcngiux.  Un 
chemin  tout  fangeux, 

FANON,  a.  mas.  La  peau  4|tti  pjçnd» 
sou»  la  gorge  d'un  taureau ,  d'un  bœuf. 
Le  fanon    d'un  taureau.  Le  fanon  .d'un 
boeuf  gras. 
Il  se  dit  aussi  Des  barbes  d'une  Ba- 
.  leine.  Les  fanons  d'uneJSaUine. 

En  termes  de  Manège,  on  appello 
anssi  Fanon  ,  Un  assemblage  de  cri^» 
qui  tombe  sur  la  partie  postérieure  des 
boulet» du  pied  d'un  cheval,  et  cache 
l'ergot.  '  -  ^ 

Faitov  ,  signifie  encore  Cet  orne- 
ment de  la  largeur  d'une  Etole ,  que  les 
Prêtres  et  les  Diicres  portent  an  br&s, 
et  qu'on  appelle  orHinairementup  Ma- 
nipule. LeFanoà  doit  être  de  même  étoffe  ' 
que  rÉtoU.  Fanon  s'est  conservé  eu 
style  de  Blason.       ,     ' 
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On  «ppellé  aussi  Fanons  j  Lèn  éenx 
pendant  de  la  in»Cre  deê  Ëvéques  ,  et 
ceux  d'une'lianniére. 

ÏANONS.  8.  m,  pluriel.  Terme  de 
Chirurgie.  Sorte  d'appareil  ^u*on  met 
à  la  lanibe  ou  à  la  cuiiae  ,  quand  ellea 

:  sont  fracturégs ,  pour  les  aiferulr  et 
les  tenir  droite. 

.  FANTAISIE,  s.  f.  LMmagtMitloii , 
Ift^facultë  içtaginatire  de  l'homme.  En 
ce  sens  il  n'est  d'usage  que  dans  le  di- 

■  dacti(|ue  ;  et  alors  plusieurs  écrivent 
F/uuiu^U  »■  ■u.vant  l*étymologie.  ^ 
phantahit  têt  U  réceptacle  des  images. 
Il  signifie  aussi  généralement ,  Es- 

i  prit,  pensée  ,  idée.  Ceci  m'esê  venu  en 
fantaisie.  h(e  vous  mettei  pas  cela  en 
fantaisie*  ôte\  cela  de  votre  fantaisie. 
Avoir  quelque  chose  dans  la  fantaisù'. 

.  S'imprimer  quelque  chose  dans  la  fantai- 

'  sis.  Il  a  eu  fantaisie  de  voyager»  Il  a  eu 
fantaisie  qu'il  se  porterait  mieux  s'ilchan- 

^  geoit  d'air,    ' 

'  n  signifie  aussi,  Humeur,  onyie  , 
désir  ,  volonté.  Vivre  à  sa  faàtaisie. 
Faire  à  sa  fantaisie,  Suivn-  sa  fantaisie. 
Il  m'a  pris  fantaisie  de  faire  cela*  Il  m'a 
pris  une  fantaisie.  Il  m' a  pris  en  fantaisie 
de  faire  telle  (.hose. 

Il  signifie  aussi  ,  Opinion  ,  senti- 
ment y  f^odt:  Chacun  en  parle  et  en  juge 
selon -sa  fantaisie  ,  à  sa  fantaisie.  Cela 
est  exécuté  à  ma  fantaisie*  Il  travaille 
bien  ,  il  écrit  bien  à  ma  fantaisie  Cela 
est  tout-à'fait  à  ma  fantaisit.  Selon  ma 

/antaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice ,  bou  • 
tade,  bizarrerie.  Il  a  fait  cela  par  fan- 
taisie >  et  non  pas  par  raison*  Quelle  fan- 
taisie vous  a  pris  ?  Ilji  des  fantaisies  ri- 
dicules. Quelle  fantaisie  lui  est  montée  à 
la  itite  ?•  Ccst  un  homme  plein  de  fan- 
taisies. 

On  appelle  proverbialement,F<inrfll- 
,  stef  musquées  ,  Des  envies ,  des  pensées 
bizarres  et  capricieuses. 

FAHTA.ISXC  ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
fier Uiie  chose  inventée  à  plaisir,  et 
dans' laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  ca- 
price ,  que  les  règles  de  l'Art.  Une  fan- 
taisie de  Peintre,  Une  fantaisie  d^  Fotte» 
de  Musicien  »  de  Joueur  de  luth, 
•  En  ce  sens  on  dit  d'Un  Peintre,' 
qu'I/  peint  de  fantaisie  *  pour  dire , 
qli'Il  peint  sans  avoir  de  modèle  qu'il 
se  propose  d'imiter.  ,£n  ce  même  sens 
on  dit ,  Une  tête  de  fantaisie ,  pour 
dire  ,  Une  tête  qui  est  de  pure  imagi- 
nation ,  et  sans  a^oir  été  prise  sur  le 
naturel.  On  dit  de  même ,  Un  habit  de  ' 
"  fantaisie  »  pour  dire  ,  Un  habit  d'un 
I  goût  nouveau  et  singulier. 
-  FANTASQUE,  adj.  des  a  g.  Capri- 
cieux ,  sujet  à  des  fantaisiea ,  à  des  ca- 
prices. Homme  fantasque*  Esprit  fan- 
tasque... tiumeur  fantasque,  La  mule  est 
M^  animal  fantasque^  U  tfi  fantasque 
.,   comme  une  mule.  *'  ■  ■ 

Il  signifie  aussi  Sizwre,  ext^ordi- 
naire  daps  son  genre.   Opinion  fan- 
tasque. Ouvrage  fantasque.  Décision  fan-  • 
tasque.  Habit  fantasque, 

FANTASQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  fantasque  et  bizarre.  Il  s'ha- 
bille fantasqutment, 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  pied  , 
soldat  d'une  Compagnie  d'Infanterie. 
Un  bon  fantassin^ 
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FANTASTIQUE,  adjectif  des  a  g. 
Chimérique.  Desseins  fantastiques.  Pro- 
jetai fantastiques.  Visions  fantastiques. 

Il  signifie  ausii ,  Qui  n'a  qu^'appa- 
renée  d'un  être  corporel ,  «ans  réalité. 
Un  corps  fantastique, 

FANTÔME,  s.  m.  Spectre/vaine 
image  qu'on  croit  voir.  Fantôme  hi- 
deux, épouvantable  ,  affreux.  Vain  fan- 
tôme. Il  lui  app)arut  un  fantôThe, 

Il  signifie  aussi,  Chimère  qu*on  se 
forme  dans  l'esprit.  Cet  homme  se  forme 
dee  fantômes  pour  les  combattre.  Vos 
soupçons  sont  mal  fondés  ^  ôte\-vous  ces 
fantômes'là  de  V esprit, 

Qn  dit ,  Se  faire  des  fantômes  de  rien  , 
pour  dire  ,  S*exagérer  à  l'excès  les 
dangers^  les  obstacles  » 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
maigre ,  défait  et  défiguré  ,  que  C'tsi 
un  vrai  fantôme  ^  qu'on  le  prendrait  pour 
'un  fantôme. 

Et  l'on  dit  figurément ,  qu'  Une  per^ 
sonne  ^  qu'une  chose  n^est  que  le  fantôme 
de  <e  quelle  était,  'de  cF'  quelle  devrait 
être  s  |iour  dire ,  qu'Elle  n'en  a  que 
l'apparence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir, 
ce  n'est  qu'un  fantôme  de  Prince.  Après 
la  baii^ille  de  Pharsale ,  Rome  ne  fut 
plus  qu'un  fantôme  de  République.  Les 
grandeurs  humaines  ne  sont  que  de  vains 
fantômes. 

Fantômes,  au  pluriel,  et  dans  le 
style  didactique ,  Se'!  prend  pour  Les 
images  qui  se  forment  danr  le  cerveau, 
ou  qui  sont  produites  par  l'impression 
des  choses  qu*on  a  vues.  L'entendement 
opère  sur  les  fantômes  qui  résident  dans 
t  imagination* 

FANUM.  s.  mas.  Mot  emprunté  du 
Latin.  On  s'en  sert  pour  désigner  lés 
espèces  de  teniples  ou  de  monumens. 
que  les  Pi|ïens  élevoient  aux  Héros 
déifiés  ,  aux  Empereurs  ,  après  l'apo- 
théose» Le  fanum  de  Tullie* 

F  AO 


FAON. ..t.  m.  (  On  prononce  Faf.  ) 
Le  petit  d'une   biche   ou  d'un  che- 
•  Treuil.    Un  faon  de  biche.    Un  faon  de     i 
chevreuil.  Quand  on  dit  F'apn,  ^0ko-    Il 
lument^  C'est  un  faon  de  biche*    * 

FAONNER.  V.  n.  (On  pron.  Faw-' 
VBU.  )  Il  se  dit  Des  biches ,  des  che- 
vrettes ou  femelles  de  chevreuils ,  qui 
mettent  bas  leur  faon.  Cette  biche  a 
faonné,         |{| 
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FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
pour  signifier  Un  homme  de  néant , 
ou  un  homme  qui  fait  des'  actions 
basses.  Cest  un  faquin.  Ce  n'est  qu'un 
'  faquin.  On  ta  fraité  comme  un  faquin, 
Cest  un  métier  de  faquin.  Faquin  fieffé. 

Faquiit,  se  dit  aussi  De  la  figure 
d'un  homme  de  boisou  de  paille,  contre 
lequel  on  couroit  au#efois  avec  une 
lance  pour  a'exercer.  Courre  le  faquin. 
Rompre  contre  le  faquin.  Rompre  au  fa- 
quin.  Brider  le  faquin. 

FAQUINERIE.  s.  f.  Action  de  fa- 
quin. Il  est  familier. 

FAQUIR.  FoyeiFKJLiK. 


FA  R 

FARCE,  t.  I.  Mélange  de  diverse! 
viandes ,  ou  seulemenui*l|erbes,  d'œufa 
et  d'ingrédiens ,  hachés  menu  et  as- 
sâisjFinés,  qu'on  met  dam  le  corps  dû 
qui  Iques  animaux  ,  ou  dana  quelque 
aut.'e  viande.  Fa^re  une  farce  à  un  0/1- 
son,  à  un, cochon  de  lait.  Farce  de  haut 
gbùt.  Farce  épicée^,  saU^.  Des  iatufs  à  U 
farce.  Farce  de  poisson,  • 

)     FARCE,  s.  f.  Comédie  bouffonne. 
Plaisanté faree.  Farce  nouvelle.  Vieilla 
farce.  Jouer  une  farce'.  Faire  une  farccm 
Jousur  de  farces, 

'   Il  Se  dit  figurément  De  toutes  les' 
actions  qui  ont  quelque  chose  dé  plai- 
sant et  de  ridicule.  Cest  une  farce  que 
cela,  Cest  une  vraie  farce.  Il  nous  u.  don^-^ 
né  la  farcCk  ,. 

On  dit  figurément  et  proverbiale^ 
ment ,  Xire^  le  rideau,  la  farce  est  jouée  . 
pour  dire ,  Cen  eat  fait  ;  et  cela  se  die 
ordinairement  par  plaisanterie* 

FARCEUR,  à.  m.  Comédien  qui  ne 
joue  que  des  farces.  Il  se  dit  par  mé- 
pris ,  d'Un  ActeuNqui  charge  un  r6le% 
comique..Ceir  un  mauvau/arceur. 

Fahcsuk  ,  se  dit  aussi  au  iiguié)^ 
d'Un  homme  qui  fait  deA  bouffoane«- 
ries ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en  faire?. 

FARCIN.  s.  mas.  Sorte  de  gale,  cke 
rogne  qui  vieil  t  aux  chevaux ,  aux  mu- 
lets. Un  cheval  qui  a  lef'arcin,  qui  a 
prit,  qui  a  gagné  le  farcin,-  Cela  donne  , 
cela  fait' venir  le  farcin  aux  chevaux»  ■ 
Des  boutons  de  farcin.^  Brûler  le  farcin. 
Le  feu  est  un  bon  remèd:  pour  le  farcin  ^ 
pour  guérir  le  farcin, 

FARCINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 'a 
le  fa^'cin.  Cheval  far cineux.  Jument  far- 
cineuse.  Mule  farcineuse, 

FARCIR.  V.  act.  Remplir  de  farre. 
Partir  des  poulets ,  des  pigeons.  Farcir 
une  poitrine  de  veau.  Farcir  une  carpe* 
■M  On  dit  figurément  et  familièrement. 
Se  farcir  V estomac  ,  farcir  son  estomac  da^ 
viandes,  pour  dire,  Se  remplir  i'esto- 
map,  de>  beancoup  de  viandes»       i^ 

On  dit  aussi  figurémiilit  î  Farcir  un 
Livre  de  Grec  et  de  Latin.  Farcir  un  dis~ 
tours,  un  plaidoyer  de  citations,  de  pas- 
sager. En  ce  sens ,  Farcir  seprçnd  ton* 
jours  en  mauvaise  part.  « 

Fakci  ,  IB.  participe..  X)e«  ceuf^far»^ 
eis.  Cochon  farci.  Carpe  farcie.  Cet  homme 
est  tout  farctlte^  Grec  et  de  Latin.   Un 
écrit  tout  farci  d'injures,        « 

ÇARP.  s.  m.  Oompontiondbnt  on 
se  sert  pour  faire  paroitre  le  teint  plut 
beau ,  pour  rendre  la  peau  plus  blan- 
che et.  plus  unie.  Fard  luisant.  Le  fard 
gâte  le  teint  à  la  longue.  Elle .  met  du 
fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  le 

Il  se  dit  figurément  Desyfaux  orne- 
mens  en  matière  d'Éloquence.  Il  y  a 
plus  de  fard  que  de  vraies  beautés  dans  sa 

harangue, 

Fard^  «ignifie  aussi  figurément  et 
familièrement ,  Déguisement ,  feinte  , 
dissimulation.  Cest  un  homme  sans  fard* . 
Parlei-moi  sans  fard. 

FAHDEAU.  s.  mas.  Faix,  charge. 
Pesant  fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter 
un  fardsau,  S^charger  d'un  fardeau.  Se 
décharger  d^un  fardeau*  Mettre  bis  un 
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fardeau.  Avoir  un  paant  fardeau  sur  M 

ïpaulet,. 

Il  fc  dit  figurémrnt  Des  grands  cm-^ 

plois  qui  sont  accompe^néi  de  plu- 

^  sieurs  obligations ,' et  qui  <lf  mandent 

;    beaucoup  de  soin  et  de  travail  pour 

^'rn.bien  acquitttr.  C est  un  grand  fër- 

deau  qu'une  Couronne*  L'Êpisiopat  est  un 

fardeau  redoutable'  On  hii  a  donné  l'ad" 

mînUtration  de  iàut,  e^ett  un  fardeau 

trop  pétant  pour  Ui,  Qett  un  pe$ant  fat* 

deau   pour  une ,  femme  «   qu'un  êecret  à 

carier.  '  ./  ■■  *     'V-'  ' 

FAnDSA.u.  Cest  ainsi  qu^on  nomme 
dans  le*  mines ,  les  terres  et  les  ro- 
che» qui  menacent  d'ébouler.         . 

FARDER.  V.  aciif.  Mettre  du  fard. 
Une  femme~îiui  $e  farde.  Se  farder  le 
visage. 

Il  signifie  aussi  fignrément,  Donner 
à  unç  chose  un  l:\ux  lustre  qui  en  cache 
les  défauts.  Farder  un  drap,  Farder^nne 
étoffe.  Fafdèr-êa  marchandiif. 

Oh  dit  aussi  Agiirëment ,  Farder  son 
discours ^  farder  êon  langage,  pour  dire, 
Jicinplir  son  dircQurs  ,  son  langage  de 
l'aux  ornemens  d'éloquence. 

On  dit  de  même ,  Farder  une  pensée, 
farder  la  vérité, 

FARDKa;  V.  n.  S^abaisser,  se  dé* 
truite  par  son  propre  poids.  Ce  mur 
farde  ,  c'estrà-dire)  Çrcve  en  diilérena 
cndrmts.  ■  ;  .         * 

Faudk,  kk.   participe.  Femme  far" 
dée.  Visage  fardé.  Marchandise  fardée. 
Discours  fardé, 

■  On  dit  prof  erbialem.  Temps  pcm^ 
mêlé  et  femme  fardée  ne  sont  pas  de  longue 
durée, 

FARFADET,  a.  m.  Espèce  d'Esprit 
follet ,  de  Lutin  ,  dans  l'opinion  du. 
peuple..  • 

•On  appelle  llg.  et  fam.  Farfadet, 
Un  homme. frivole. 

FARFOUlLi.ER/'  v.  neut.  Fouiller 
dant^  quelque  chose  avec  désordre  et 
€^  brouillitnr-  Il  a  mis  tous  mes  papiers 
en  désordre  ,  en  farfouillant  dans  mon  ar- 
Àoire,  II-  est  du  style  familier.  . 

Farfouiller,  est  aussi  verbe  actif. 
t)i  a  farj ouille  mes  papiers, 

pARPouiLLé,  KK.  participe. 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et 
vaine.  Vous  nous  contei'là  des  fariboUs, 
'  Ce  sont  des  fariboles.  Ce  n'est  qu'une  fa- 
ribpU..  Il  est  familier. 

FARINE,  a.  f.  Grain  moulu  y  réduit 
en  poudre.  Farine  de  froment  »dt  seigle, 
d'orge  ,  de  fèves.  Farine  bltttée.  Fleur  de 
farine.  Grosse  faritu.  Un  moulin  qui  fait 
de  belle  farim,  ;'       '^K  -'k    « 

Chi  dit  piOTerbialem.  d*Un  homme 
|rT08sier  et  mal  élevé  ,  que  D'.tn  sac  à 

charbon  ',  il  ns  sauroit  sortit  de  blanche 

■'■•''• 
fariné,  \ 

Ou  appelle  aussi  figur..  et  prover- 
bialement, Gens  de  même  farine  ,  Des 
gens  qui  ^ont  sujets  «à  mêmes  vices , 
ou  qui  sont  de  même  cabale. 

FARINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ejt 
blanc  de  farine.  !>«  pain  farineux  par 
dessous.  L'habit  d'un  Meankt.  est  ordi- 
nairemejn  tout  farineux,  ^ 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la 
nature  deia  fiirine.  Les  semences  légu- 
mintuêes,  les  pois  ,  les  fèves,  Uri{,  Is 
mtàtM  ,  font  des  substances  farineuses, 

FAKivmx  ,  dana  le  aeire  précédent» 
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~  s'emploie  auasi  Aubatentivement.  Don- 
ner des  farineux  à  un*,con\'alsscent,- 

,F\m.iMMvx.  f  ae  dit  iuaai  D^  certainea 
cboaea  dont  il  sort  unecapècc  dé  pAia* 
atére  blanche  semblable  à  de  !a  farine. 
Dartre  farineuse.  Avoir  lapsau  farineuse. 

On  nomme  en  Peinture,  Coloris  fa- 
iiheux  ,  Le  coloria  d'un^^^leau  dont 
lea^eintea  aont  iadea,  et  dont  !ea  car- 
nationa  aont  trop  blanches ,  etlta  ouv- 
brea  trop  griaea. 

En  Sculpture,  on  appelle  Figure  fa- 
rineuse ,  Une  figure  de  cii«  qui  n'eat 
pas  aortif  nette.du  moule ,  et  qui  a  as- 
piré une  partie  du  plàt(;e ,  ou  dont  le 
plâtre  a  aspiré  la  cire. '^** 

FARINIER.  a.  m.  Marchand  de  fa- 
rine.  Ce  Meunier  a  la  chalandise  des 
Fariniers. 

FAROUCHE:  àd j .  dPH  a  g.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoiaé',  qui  s'épou^ 
vante  et  s'enfuit  quand  on  l'approclie. 
Animal  farouche.  Bite  farouche.  Appri- 
voiser une  bete  farouche.  En  ce  aena  il 
ne  a^  dit  que  Dea  bétea.        - 

Il  se  dit  par'  extension  Dea  pcraon- 
nea  ^  et  aignifie  ,  Rude  ,  niisantrope 
et  i^u  traitable.  Naturel  farouche.  Hu- 
meur Jarouehe,  Esprit  Jarouche,  Homme 
farouche,  Fimme  farouche.  Fille  farouche, 
Feuples  farouches. 

On  dit  d'Un  Savant  retifé  et  peu 
commuuicatif ,  qu'i^  a  un  mérite  fa- 
roue  ht  ,  une  vertu  farouche, 
^-    Il  signiKe  aussi.  Peu  sociable,  qid 
craint ,  qui  fuit  la  société  dea^hommcs.  ' 
Il  étoit  farouche  dans  sa  jeul^sse. 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche,  ^ir  fa- 
Touche,  ,ŒU  Jarouche.  Regard  farouche, 

F  AS 

FÀSCE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  On 
appelle  ainsi  Une  dea  pièces  hono- 
rables de  l'Ecri,  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu aI' un  co>t;^  à  l'autre,  qui  est  fait 
comme  unejespêcé  de  règle,  et  qui  a 
de  largeur  le  tiers  de  celle  de  l'Kcu. 
Porter  d'-^ur  à  la  fasce  d'or,  à  la  fasce 
d'argent,^ 

FASCÉ,  ÉE;  aUj.  "rerme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  d'Un  Écu  chargé  d\e 
fàsces  égales  en  largeur  et  en  nombre. 
Fascé  d'or  et*^de  gueules, 

FASCINAGE.  aXiaa.  Ouvrage  fait 
avec  des  faacine:.  Action  de  i'aire  dea 
faacinea. 

FASCINATION.  9.  m.  Ensorcelle- 
ment ,  espèce  de  charme  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  lea  choaes  telleaf  .-qu'elle» 
aôbt.  L'entêtement  qu^elle  a  pour  lui, 
tiem  de   la  fascination,. 

FASCINE,  a.  fém.  Fagot  de  bran- 
chagea ,  dont  on  se  aert  pour  combler 
dea  fosaés,  accommoder  de  mauvais 
chemins ,  faire  des  batteries  pour  le 
canon ,  et  d*aittrea  ouvragea  aembla- 
bles.  On  commanda. des  fascines  à  toute 
la  Cavalerie,  On  envoya  des  soldats  jeter 
des  fascines  dans  le  fossé ,  porter  des 
fascines.  Accommoder  det  n^auysûs  che^ 
tnins  avec  des  fascines, 

FASCINER.  V.  act.  Enaorcelcr  par 
utrevi^e  de  charme,  qui  fait  qu'on 
ne  voit  peint  les  chuaea  comme  ellea 
aon|.  i/  eroit  qu'on  Fa  fasciné. 

Il  aignifie  figurément ,  Charmer  , 
éblouir  par  un  faux  éclat,  impoaer  par 
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une  belle  opparemce.  L'amour  fascine 
les  yeux.  On  «^  laUss  fasciner  par  U$ 
vanités  ,  par  les  grandeurs  du  monde, 

FAariNÉ  ,  à\.,  participe. 

FASÉOLE'  a.  f.  Légume ,  esp^^  de 
fève,  de  haricot;'  ^  v 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Vaine 
ostentation  ,  affectation  de  paroitre 
avec  éclat.  Faire  les  choses  a^ec  faste. 
Aimer  U  faste.  Donner  d^ns  le  faste. 
Haïr  le  faste.  C'est  un  homme  sansfaete, 
llparott  un  granc  faste  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles,  H  est  plein  de  faste. 
C'est  un  hsmme  de  jjf^te.  Il  dinne  tout 
au  fastii.  Il  étalf  un  grand  faste, 

FASTES,  a.  m.  pluriel.  On  appelle 
ainsi  Lea  tables  ou  livres  du  Calendrier 
dea  anciens  Romains.  Les  Romains 
marquaient  dans  leurs  fastes  les  jours  de 
leurs  Féteif^,  de  leurs  Assemblées  publi' 
ques,  de  fleurs  Jeux,  Les  jours  malh^U' 
r€ux  étoient  marqués  dans  les  fastes. 

On  appelle  Fastes  Consulaires,  Lea 
Tablea  où  lea  noms  de  tous  les  Con- 
auls  sont  rangés  dans  leur  ordre  chro- 
nologique. 

On  appelle  figurém.  et  dana  le  atyle 
aoutenu  ^  Fastes ,  Lea  Regiatrea  pu- 
bli'-s  contenant  de  gràndea  et  mémo- 
rables actions.  Dans  ce  sens  On  appelle 
V  Martyrologe  ,   Les  fastes  sacrés  de^ 

VÉglise, 

.    ■    '    » 

.11  se  dit  aussi  en  général  De  l'His- 
toire.  Les  fastes  de  la  Monarchie, 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX ,  lîUSE.  ad ject.  Qui 

cause  du  dégoût ,  de  l'ennuif  Cest  un 

.homme  fastidieux.    Une    Comédie  fasti- 

dicuse.  Un  ouvràgt  fastidieux.   Des' en" 

tretiens  fastidieux. 

.  FASTUEUSEMENT.  adverb.  Avec 
faste.  //  marche  fastueusementi     . 

FASTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
faste  et  d'ostentation.  Un  homme  f  as- 
tueux.  Titre  fastueux.  Train,  équipage 
fastueux.  Cour  fastueufe. 

\  -  F  A  T 


FAT.  adj.  sans  féminin.  (  Le  T  se 
prononce.)  Impertinent ,  sans  juge- 
ment ,  plein  -de  complaiaance  pour  lui- 
même.  Cet  hoinme  est  bien  fat. 

Il  se  met  plua  ordinairement  au  au|)a- 
tantif.  Cest  un  grand  fat.  Un  vrai  fat, 
AvQir  affaire  à  un  fat.  Il  parle  -,  il  ré- 
pond en  fat,  * 

FATAL  ,  ALE.  adj.  Il  n*a  point  de 
pluriel  au  maaculin.  Qui  porte  avec  soi 
une  deatinée  inévitable.  Le  cheveu  fa- 
tal de  ^isus.  Le  dard  fatal  de  Cépnale, 
Le  tison  fatal  de  Méléagre,  Loi  fatale. 
Décret  fatal.  Arrêt  fatal.  Quand  t  heure 
fatale  est  arrivée, 
.  Il  aignifie  ansai ,  Qui  entraine  avec 
aoi  quelque  suite  d'événemena  impor- 
tàna  ,  qui  décide  de  quelque  choae  en 
bien  on  en  mal.  Dans  la  plupart  des  af- 
faires ,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le  terme 
fatal  pour  ie  retrait  est  l^an  et  jour. 

Il  signifie  auasi ,  Funeate ,  qui  pro- 
duit de  grands  m^lheura ,  qui  a  dea 
auitea  malheureuaea.  Ambition  fatale- 
Amour  fa,al  au  repos.  La  bataille  de 
FharsaU  fut  fatale  à  la  République  Ko- 
maike.  Le  nom  des  Scipions  éioit  Jatal  à 
l'Afrique. 

FATALEMENT. 
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FATALEMENT,  adv.  Par  t^alité  , 
par  uns  deitinée  jnéyitabie. 

Ilsi^nifiq^iis.si ,  Par  un  malheur  ex- 
traordinaire.  //  arriva  fatalemtnt  que..» 

FATALISME,  f.  mas.  Doctrine  de 
ceux  qui  attribuent  toui  au  destin.  . 

FATALISTE,  s.  m.  Philosophe  de 
la  secte  de  ceux  qui  n'admettent.d*an- 
tre  cause  de  Punivers  »  et  dans  l'uni- 
Ters,  que  la  Fatalité  or  le  Deitin.htê 
Anciens  attachoient  au  mot  de  Destin  , 
le  sens  que  les  Modernes  attachent  à 
celai  de  Fatalit^.  ^ 

FATALITÉ,  s.  fém.  Destinée  inévi- 

table.  Par  une  certaine  fatalité.  Il  y  a  de 

la  fatalité.  Il  y  a  quelque  fatalité  en  cela. 

Une  étrange  fatalité.  Il  tembh  quHl  y 

'  ait  quelque  fatalité  à  cela.  Les  Stoïcien» 

.  donnaient  tout  à  la  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  dé- 
clare ce  que  les  Destins  ont  ordonné. 
Le  vol  fatidique  de$  oiseaux.  Le  trépied 
y.ttidique.  Les  chines  fatidiques  de  la  fo- 
ut de  Dodâne.  11  nVst  guère  eh  usage 
que  dans  la  poésie. 

«    FATIGANT ,  ANTE.  adject.  Çui 
donne  de^Li  fatigue.  Ce  travail  est  trop 
fatigant.  Exercice  bien  fatigant.  Une  jour-  ^ 
née  bien  fatigante. 

Il  signifie  aussi  Importjin.  Conversa- 
tion  ^fatigante.  Cest  un  homme  bien  fa- 
tigant. Des  èhcours  fat^anr. 

Il  8i|*nifie  encore' ,  Qui  demande  une 
attention  péfiible.  Lecture  fatigante. 

FATIGUE,  s.  fém.  Travail  pénible 
et  capable  de  lasser.  La  fatigue  dû  chc 
min.  Les  fatigues  de  la  guene.  Endurer  , 
souffrir  ,  supporter  la  fatigue.  S^i  faire  à 
la  fatigue.  S'endurcir  à  la  fatigue.  Une 
longue  crmuntion  d'esprit  est  d'une  grande^ 
fatigue,  '  \'  ■■    y         « 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  homme  de 
fatigue ,  pour  dire,  qu'il  est  capable 
lie  résister'  à  la  fatigue  ;  et  dans  ce 
même  sens  on  dit:  Un  cheval  de  fa- 
tigue:^ Un  maféteau  de  fatigue.  Un  habi^ 
de  fatigue. 

On  dit  aiïssî ,  qu'  Un  homme  ne  peut 
supporter  la  fatigue  du  carrosse  ,  la  fa- 
tigue  du  cheval^  pour  dire,  qa*Il  ne 
peut  supporter  la  fatigue  ^usée  par 
Icf^mouvement  du  carrosse ,  du  cberaî. 

Fatiovb  y  signifie  aussi ,  Lassi- 
tude causée  par  le  tiaryl.  Il  est  ma- 
lade, il  n^en  peut  plus  de  fatigue, 

FATIGUER.  T.  a.  Donner  de  la  fa- 
n^.  Fatiguer  l'ennemi. 
la  lecture  fatigutsla  v,ue.  Vous  me  fatî- 
guei  les  oreilles  avkç  vos  contes.  Se  fa- 
tiguer trop, 

H  signifie  figurément  Importuner.  Il 
fatigue  toritle  monde  du  récit  de  ses  aven- 
tures. Il  fatigue  ses  Juge»  par  des  solli- 
citat^n»  continuelles,  U  me  fatigue  par 
ses  visites. 

Fatiguer,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  Se  donner  de  la  fatigue»  Il  fa- 
tigue trop,    .,  "'  '     :# 

FATiouii ,  is.  participe. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées ,  Celles 
qui  ont  été  trop  tourmentées  sur  la 
toile  ,  et  qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  ; 
Tableau  fatigué ,  Celui  qui  est  peint 
d'une  manière  lourcie  par  l'excès  du 
soin  que  le  Peintre  y  a  mis  ',  ou  celui 
qui,  à  force  d'ètçe  nettoyé,  a  perdu 
quelque  chose  de  ses  demi- teintes.  Un  I 
ouyrtge  de  Sculpture  est  fatigué,  • 
'Tome  I, 
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quand  il  manque  de  fîraifSïbisô.  Li 
manière  d'un  Graveur  est  fatiguée  , 
quand  il  emploie  beaucoup  de  travail 
dans  les  choses  qui  ppuvoicnt  faire  leur 
effet  avec  moins  d^uv rage.  % 

FATRAS,  s.  ma^Tcrme  qui  ^  dit 
par  mépris*)'  d'Un  amas  confus  de  plu- 
sieurs choses.  Un  fatras  de  livret ,  de 
papiers  ,  d^ écritures,  ..  _' 

On  dit  figurément,  Uh  fatras  de  pa- 
role». Ce  Hvre  est  plein  de  fatras.  Ce  n'est 
que  du  fatras.  *    ' 

FATUAIRE.  a.  in.  Terme  d'Anti- 
quité. Enthousiaste  qui ,  se  croyant 
ou  se  disant  inspiré  |annônçoit  les 
choses  futures.  * 

FATUITË.  a.  fém.  Tmperduence  , 
90ttise  qui  tient  à  un  excès  de  bonne 
opinicn  de  soi-même,  ^'admirez-vous 
pas  la  fatuité  de  cet  homme  ?  Quelle 
fatuité  t 

Il  se  dit  aussi  dTJn  discours  iftiper- 
tinent  que  quelqu'un  tient  à  son  avan- 
tage. //  a  dit  une  grande  fatuité. 
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FAUBOURG-.' s.  m.  La  partie  d'une 
Ville  qui  est  au-delà  de  ses  portes  et 
dfe  son  enceinte.  'On  a  enfermé  les  fau- 
bourgs dan»  la  Ville.  lia  livré  la  Ville 
et  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  grande 
multitude,   d'un   grand   conconrs -«le  ^ 
monde ,  qu'Oii  y  voit  la  Villes  et  Us  fau- 
bourgs. Il  avoit  asseràbUla.  V\lû^t  les 
faubourgs,  '     \ 

FAUCHAGE,  snb.  mas.  L^action  de 
faucher.  Payer  tant  pour  le  fauchage  dés 
prés.  Choisir  un  tenips  propre  pour  le 
fauchage*  v 

FAUCH AISON.\.  f.  Temps  où  l'on 
fauche  lea  prés. 

FAUCHE,  sub.  f.  Le  temps  de  fau- 
cher, ou  le' produit  du  fauchage.  La 
fauche  approche,  La  fauche  a  été  excel- 
lente, 

"FAUCHÉE,  snb.  f.  Cest  c^  qu'un 
Faucheur  peut  couper  de  foin  dans  un 
jonr.  La  fauchée  s'évalue  à  quatre-vingts 
perche».  •  "-  -■:      •"  *  ;■  .  '•    •. 

FAUCHER.  T.  acr.  Couper  avec  la 
faux.   Faucher  de  F  avoine  ,    de   Porg^^ 
Faucher  les  foins.  Faucher  les  prés. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, que  La  Mort  fauche  tout ,  que  le 
Temps  faïtehé  tout ,  poiff  dire,  que  Lia 
Mort  et  le  Temps  détruisent  tout» 

FAVCHEa.  V.  n., Terme  de  Manège. 
Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  iambea  de  devant. 
Cette  manière  de  boiter  paroit  plut  au 
trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  chevaux 
qui  ont  été  entr'ou>ert8 1  ou  qui.  ont 
fait  quelque  effort. 

.  Favcré  ,  ix.  participe. 

FAUCHET.  s.  m.  Espèce  de  râteau 
avec  des  dents  de  bois ,  qui  serty  aux . 
Paneora  à  amaasek*  l'herbe  fauchée  et 
fanée  ,   et  aux  Batteura  en  grange  ,  y 
pour  séparer  la  paille  battue  d'avec 
le  blé.  .''"'■"■  "■  V  ■'■*Y' '  ■.•'...  .. 

FAUCHEUR,  a.  maa.  L'ouvrier  qvi 
fauche,  qui  coupe  les  foina L  lea  avoi-     1 
nés.  Mettre  les  Faucheurs  dan»  un  pré.' 
FAUCHEUX,  i.  mt  Espèce  d'arai- 
gnée qui  a  le  corps  petit ,  et  les  jam-  1 

bea  lort.gi'andes. 

•      ■ 

V  - 


F  AU    S6p 

RAUCILIiE.  t.  f.  Instrument  dont 
on  ae  aert  pour  scier  les  blés ,  et  qui 
cohsiaté  en  une  lame  d'ucier  courbée' 
en  demi-cercle ,  qui  a  de  petites  dents , 
et  flui  est  emmaitchée  dans  une  poi- 
gnée de  boiê.  Les  moi»»omteMr»  ont  déjà 
^  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucille  dan»  la  moisson  ,  de 
faire  tomber  les  épis  sou»  ia  faucille.      ' 

On  dit  proverbialement  et  par  iro- 
nie, d'Une  chose  tortue,  qufl^  eH 
droUe  comme  une^  ' faucille.  Et  on  dit 
figurément  .Mettre  la  faucilU  dans  la 
moisson  d*autrui  ,  pour  dire  ,  Entrer 
prendre  sur  le  métier,  sur  les  fonc- 
ions d'autrui. 

FAUCILLON.  s.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  faucillr-,  pour  couper  du 
meniî  bois  ■*  des  «broussailles. 

FAUCON,  s.  m.  Oisenu  de  proie  , 

l'un  des  plus  nobles  entre  les  ois/faux 

de  leurre.  Faucon  pèlerin  ,  gentil,  niais, 

-  hagard.  Faucon  de  passage.  Tiercelet  de 

faucon.  L'aire  d'un  faucon.        \ 

Jî-AUCONNEAU.  s.  i^,,Pctiie^ièce 
d'ArtiJlerie.  Coup  de  fauconneau.  Balle 
de  fauconneau.  Tirer  un  fauconneau. 
•  FAUCONNERIE,  s.  i.  Art  de  drea^ 
aer  et  de  gouverner  les  faucons,  et 
toutes  sortes  d'oiseaux  de  proie.  £n* 
tendre  bien  la  fauconnerie. 

Il  signifie  aussi  ,' La  chasse  avec 
l'oiseau  de  proie ,  ia  volerie  haute  et 
bâsaè.  La  fauconnerie  et  la  vénerie  sont 
d'une  grande  dépense.  Aimer  la  faucon- 
nerie. S'adonner  à  la  fauconnerie.  Les 
Charges  de  la  J^aûconneri^! Officier  de  la^ 
Fauconnerie. 

Il  signifie  aus8^  le  lien  où  sont  les 
oiseaux  de  proie.  //  /o^^  auprès  de  la 
Fauconnerie  du  Roi,  ^ 

FAUCONNIER,  snbs.  m.CeUii  qui 
dresse  et  gouverne  les  oiseaux  de 
proie  .  ét^ui  les  fait  voler.  Bon  Fau- 
connier, Des  gants  de   Fauconnier, 

On  dit ,  Monter  à  cheval  en  Faucon- 
niet^  pour  dire ,  Monter  du  côté  droit  y 
du  pied  droit ,  comme  font  le»  Fau- 
conniers ,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  le  poing  gauche.    , 

On  appelle  Grand  Fauconnier,  L'Of  « 
,  ficier  qui  a  autorité  sur  tous  les  Fau- 
conniers  et  Officiers  de   la  Faucon- 
nerie, 

PAUCÔNNIÈRE.  Iiib.  f.  Espèce  de 
sac  ou  de  gibeâère ,  ^ont  les  Faucon- 
niers se  servent  pour  porter  les  m.e- 
nties  har(!^8  dont  ils  ohrbesoin. 

Il  se  diKaussi  De  toutes  sortes  i^e 
gibecières  séparées  en  deux  ,  que  l'on 
met  à  l'arçon  île  la  selle  ,  pour  porter 
de  menuetf^inrrdes.. 
;  FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  fausse 
couffire  à  longs  poinui ,  et  en  attendant 
qu'on  en  faase  une  autre  à  demeure. 
On  n'a  fait  que  faufiler  cet  habit  pour  ^ 
Ressayer, 

On  dit  (igurément  et  familièrement , 
5e  faufiler  avec  quelqu'uq  ,  éere  faufilé 
avec  quelqu'un,  pour  dire  y  Se  lier  avec 
quelqu'un  d*amit\é ,  d'inférêt ,  de  plar- 
9\T  ,  etc.  Il  estfaufiU  avec  les  plus  hon- 
nêtes gens  de  la  Ville  ,  avec  les  courti- 
sans. Il  est  faufilé  avec  tous  les  beaux 
esprits.  Il  s'est  faufilé  avec  tel  et  t^lle. 
Il  est  bien  faufiU.  Il  s'est  faufilé,  dan» 
les  meilleures  compagnies,    ^ 

FAVPiLi ,  El.  participe. 
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FAÙNE.V«.  Dieu  chamHtfa  chee   ^ 
le^^I^atint.  Ie#  fa^/i*'  et  legSat^rti. 
/FAUSSAIRE.  èuhB.  ni^9, ÇfiUï  <{m 
/jdtèrc  det  Actet ,  ou  qui  en  fait  de 
Ikuz.  Ctit  un  famsairi.  Il  est  rtcomui 
pour  faussaire. 

H  se  dit  aussi  Oe  celui  qui  fait  4e 
*  fausses  signatures. 

F AUSSE-BU AUL  tub.  f .  Terme  de 
Fortification.  Secomtenreànte  terras- 
sée comme  la  première ,  et  qui  n'en 
est  pas  séparée  pai  un  fossé ,  mais 
dont  le  terre* plein  josiif.L'eiCArpe  de 
•Ja  prjjfmière  enccint<)v -•*.-' 

FAUSSEMENT,  adr.  Cootre.la  Té^ 
rite.  Il  avance  fdutiement,  il  soutient 
faussement  un€  telle  chose.  Etre  accusé 
faussement.  t 

FAUSSER.  T.  a.  Faire  plier,  faire 
courber  un  corps  solide,  en  sorte -qu'il 
ne  9C  redresse  point.  Fausser  une  lame. 
Fausser  un  canon  £  arquebuse.  Fausser 
une  règle  de  a^vre.  '   "^ 

On  dit»  Fausser  une  cuir^se 3  pour 
dire  f  L'enfoncer  sans  la  percer  tout- 
, à-fait  ; 

Fausser  une  serrure  «  pour  dire ,  En 
gâter  les  ressorts  par  quelque  effort; 
^       Et ,  Fausser^ une  clef,  pour  dire ,  L« 
forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus 
ouvrir.  '     >  ' 

Faussée  ,  signifie  aussi  Enfreindre , 
Tiolcr.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  • 
que  d«Ln8  les  phrases  suivantes  ,  Fcas- 
ser  sa  foi  «  Jausser  sa  parole  «  fausser  son 
germent  ,  fausser  sa  promesse  ;  ce  qui 
vaut  autant  que  si  on  disoit ,  Violer  sa 
parole  y  manquer  à  sa  promessr,  etc. 
.  On  dit  familièrement ,  Fausstr  com- 
pagnie,  pour  dire,  Se  dérober  d'une 
compagnie  î  ou  manquer  à -s'y  trouver 
jiprès  l'aroir.  promis.  Vous  awi  faussé 
compagnie,  ■''    ^: 

On  dit ,  en  termes  de  Guerre ,  Se 
fausser ,  pour  ,  Ne  former,  plus  une 
ligne  droite.  Qufind  les  rangs  viennent  à 
te  fausser,  le  Sergent  les  redresse. 

FAvssi,  ÀJt,  parricipe.  „   -^ 

FAUSwSET.  s.  m.  Dessus  aigre,  et 
ordinairement  forcé,   Chanur  en  faus- 
ut.  Avoir  un  méchant  fausset  »  un  petit 
.  fausset.  Il  a  une  voix  de  fausset. 

On  dit  aussi  d'Un  homme* fait  qui  a 
la  yoix  grêle ,  qu'/i  a  une  voix  de  fàus- 
set ,  qu't/  parle  d'uà  ton  de  fausset. 

Faussbt  ,  signifie  Une  petite  bro* 

chette.  de  bois  serrant  à  boucher  le 

'    trou  qme  l'on  fait  à  un  tonneau  ponr 

.   goûter  le  vin  on  quelque  autre  liqueur.^ 

qui  est  dedans.  Mettre  un  fauuet.  Met- 

ire  le  fausset.  Tirer  du  vin  4»  fausset. 

FAUSSETÉ,  subs.  f.  QuaUté  d'une 
.chose  fausse»  ce  qui  rend  une  chose 
fausse.  La  fausuti  des  allégations.  La 
fausseté  du  compte.  Fausseté  éP écriture  , 
de  date,  etc.  Cut  une  fausseté  mjnifsmif. 
La  fausseté  de  cette  nouvelle  a  été  rr- 
eoîuiue.  ■"  - .   •fj.j  »  ,v';f'V'  ,'■//' '  ■• 

Faussst^  ,  signifie -Aussi  Chose 
fausse.  Il  m'a  dit  mne  fausseté.  ÇeH  une 
fausseté.  Accusé ,  prévenu ,  atuimt  et 
convaincu  dé  fausseté,  l/ae  fausseté  vé- 
rifiée s  reconnue.  Faire  unefaudseté.  Une 
Histoire  pleine  de  fêusdktés.  Débiter, 
répandre  des  faustetés  sur  le  compu  de 
fuelqu'un.        V;  '  *  y  -  \ 

FATTstETi  I  signifie  aussi ,  Dopli- 
cité,  b)pQcnstt,  maligiiité  cachée. 
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On  A  nconnu  ulne  grande  favt^$t  'iinà* 
cet  hommt'là,  dans  son  procédé.  IL  a 
beaucoup  de  fausseté  dans  le  coeur,  dans 
t  esprit.  .  ■-.••■■'..      y:  , 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre 
le  devoir ,  contre  U  Loi.  Fauir  légire , 
r(9^iblè ,  pardonnable.  Grande  faute. 
Lourde  faute.  Faire  uns^  faute.  Commettre 
une  fautes  Dieu  lui  pardonne  tes  fauUs. 
Toutes  fautes  sont  personnelles.  Rejeter 
la  faute  sur  un  .autre.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  attribuer  ,  imputer  la  faute.  La  faute 
^'^n  est  pas  à  eu  homme^là.  Ce  n'est  pas 
à  lui  guen  est^  la  faute.  Ce  n'est  pas  sa 
faute.  À  jqui  la  fauu  ^  A  4*<>  «n  «^  ^ 
fauu  i  Ce  rCest  pas  par  sa  faute  que  la 
chose  est  arrivée.  Faute  considérable. 
Tomber  en  faute.  ReU)mper  dans  la  même 
faute..  Faute  sur  faute.        '  * 

Il  signifia  aussi  Manquemen,t  contre 
les  règles  de  quelque  Art.  Il  y  a  bien 
des  fautes  4  ce  bâtiment  ',  à  cet  ouvrage. 
Faute  grossière.  Faute  irréparable.  Faute 
d'impression.  Faute  à  corriger.  Faute  de 
Grammaire  ,  d'orthographe.  Fautes  contre 
la  vraisemblance  dans  les  pièces  de  théâ-  / 
fre.  Composer  sar^faute.  Une  faute  de 
jugement,  contre  le  jugement,  ié  la  guerre 
il  n'y  a  point  de  petites  fautes.  Ce  poli- 
tique a  fait  une  grande  faute. 

On  dit  proverbialement,  Les  fautes 
sont  pour  les  joueurs  ,  contre  les  joueurs  , 
pour  dire,  que  C'est  aux  joueurs  à 
porter  la  peine  des  fautes  qu'ils  font 
dans  le  )en  ;  et ,  Qui  fait  la  faute  la 
boit ,  pour.^re  ,  que  Celui  qui  a  fait 
la  faute  en  doit  porter  la  peine. 

Faute  ,  signifie  aussi  ,  Manque- 
ment, imperléction  en  quelque  ou- 
vrage. Il  y  a  bien  des  fauus  dans  cette 
toile  ,  daru  cette  Jbrodérie. 

Faute  ,  au  jeu  de  Paume  ,  se  dit , 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le 
premier  toit.  Deux  fautes  valent  quinze. 

Faute 9  signifie  encore,  Manque, 
disette.  Koes  n'aure^  pas  faute  de  gens 
qui  vous  le  demanderont.  On  craignoit 
Savoir  faute, de  soldats  ,  de 'matelots,' On 
eut  faute  de  blé.  FauU  ^argent. 

On  dit  familièrement.  Ne  vous  faites 
pas  faute  de  cela,  pour  dire,  Ne  l'é- 
pargnez pas.  « 

On  dit  familièrement  d'Ùn  homme  , 
S'il  arrivait  faute  ,  s'il  venait  faute  de 
lui ,  ponr  dire  ,  S'il  yenoit  à  mourir. 

Et  on  dit  dans  les  Lettres  de  ca- 
chet ,  Si  n'y  faites  fauU  ,  pour  dirje  , 
N'y  manquez  pas.  ,,,,     ,    .        '        ^ 

Faitte  ,  dans  le  même  sens  de  Man- 
qué et  de  disette  ,  s'emploie  adverbia- 
lement «  tant6t  avec  une  préposition  , 
^let  tantôt  sans  préposition.  Il  n'a  pu 
avoir  cette  Charge  ,  faute  d^ argent.  Il  est 
Morf  fjuÈe  de  secours,  Jaute  d'alimens  ^ 
faute  *de  manger.  A  faute  de  lui  rendre 
foi  et  hommage^  il  fera  saisir  le  Fief.  Ji 
faute  de  quoi .  ,  .  Faute  par  lui  de  four- 
nir  des  titres  ,  H  perdra  ses  droits.' 

On  dit  aussi ,  Ftùre faute,  pour  dire  , 
Manquer,  être  absent,  être  regretté. 
Il  n'est  pas  v^nu,  il  nous  a  fait  faute. 
L'argent  qu'on  jn'a  volé,  m'a  fait  bun 
faute.  '     ' 

SavI  faute.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Immanquablement ,  sans  faillir. 
J*y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  ren- 
drai ,  je  m*y  ttvuverai  sans  faute, ^  ^yr  • 

FAUTEÛI^L.  s.  m.  Grande  chaise  k 
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^los'tt  K  Wat;  Fauuuil  ds  vèlouft.  Fau* 
teuil  de  damas.  Qn  lui  présenta  imj\iui' 
Uuil.  Approche^  un  fauteuil,-,     "'  ''" 

:  *FAUTÈUR  ,  THICE.  subst. Celui, 
celle  qui  favori&e ,  qui  appuie  un  parti 
une  opinion.  Il  ne  se  drt  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Fauteur  de  rebelles.  Fài^- 
uur  d'hérétiques.  On  ta  condamné ,  lui, 
ses  fauteurs  et  t^dhérens.  Fautrice  d'hé- 
résie, ,-.  :■':..■•: 

FAUTIF  ,  IVE.  adj.  Sujet  à  faitnr , 

^k  manquer.  Il  se  dit  Des  personnes  et 

des  choses.  Cet  Auteur  est  fautif  dans 

ses  citations»,  La  mémoire  des  vieillards 

est  fautive,  "   •  • 

Il  signifie  aussi ,  Plein  de  fautes  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Impression  fautive.  La  table  du  livre  est 
fautive.  Errata  fautif.    • . 

'FAUVE.»adj.  des  a  ^.  jQui'tire  sur 
lé  roux.  Foil  fauve.  Relié  in  v^auJMtve, 

On  appelle  hfs  ctrin^  daims ,  biches 
et  chevreuils,  ;B^#e«yàu  Vf  «.  Chasser  aux  ^ 
bétes,  fauves.  Les  bétes  fauves  ravagent 
tous  les  blés  d'autour  de  laf^rét. 

Fauve  ^  est  ai^s^i  un  6ub,st.  mascul. 
collectif,  dont  6n  se  sert  pour  signifier 
Bêtes  fauves.  Il, y  a  du  fauve  en  cette^ 
forêt.  Il  se  dit  î  la  ditïérenée  des  au- 
tres bêtes  noires  ou  rousses ,  comme 
Les  ssTigliers  et  les  renards  ;  et  il 
n'est  d'usage  qu'au  singulier. 

FAUVETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de 
plumage  tirant  sur  le  fauve  ,  qui  chante 
agrcablemeni»     Un   nid  de  fauvettes, 

auvetu  à  tête  noire, 

FAUX.  s.  f.  Instrument  d<^nt  on  se 
sert  pour  couper  l'herbe  des  prés  «  les 
avoines ,  et  qui  consiste  on  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  ou 
environ  ,  un  peu  courbée  ,  et  emman- 
chée au  bout  d'un,  long  bâton.  Faux 
tranchante,^  Emmanchet  une  faux.  Faux 
emmanchée  à  rebours.  Rebattre  une  faux. 
Aiguiser  une  faux.  Ces  avoines  *sont 
mûres  ,  il  est  temps  d'y  mettre  la  faux.* 
Autrefois  on  se  senfoit  à  la  guerre  de 
chariots  armés  de  faux.  Les  Poïtes  et  les 
F  cintres  représentent  le  Temps  et  la  Mort 
avec  une  faux. 

En  Anatoiuie ,  on  appelle  Faux  de  la 
dure-mère  ,  Vu  repli  de  la  lame  interne 
qui. s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête  . 
de  l'os  sthmoïde  le  long  de  la  suture 
sagittale  jusqu'à  Is  partie  moyenne  de 
la  cloisoh  transversale.  '' 

FAUX  ,  AUSSE.  adj.  Qui  n*ést  pas 
véritable ,  qui  est  contraire  à  la  vérité , 
,  à  la  règle.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien  de  • 
si  faux  ,  .  de  plus  faux.  Chose  fausse.' 
Fausse  nouvelle.  Faux  avis.  De  faux 
rapport*.  Fausse  doctrine, Fausse  maxime. 
Faux  serment.  Fausse  histoire,'  Fauese 
allégation.  Fausse  idée.  Faux  bruit.  Faux 
raisonnement.  Faux  argument.  Fausse 
coiséifuence.  Faux  témoin.  Faux  témoi- 
gnage. Faux  Pfophètt. 

On  appelle  Faux  emploi.  L'emploi 
d'une  somme  portée  en  dépense ,  quoi- 
que la  dépense  n'en  ait  point  été  faite. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  supposé  9 
ou  altéré ,  contre  ta  bonne  foi.  Faux 
contrat.  Faunse  promesse.  Fausse  obliga"  * 
tien.  Pièce  d'écriture  fausse.,  Fausse  as- 
signation. Fuux  acu.  Faux  iUre,  Fausse 
quittance.  Faux  testament.  Faux  seing. 
Fausse  date.  Faux  article.  Un  faux  ordre. 
Il  prétend  cela  à  faux  titre.  Faux  poids. 
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è'09m  miiêt^m^WAïut,  çoUi.  Faune  mon- 
noit,  FUiBf  4f  monnoU  fausse.  Pistole 

•      Fa-vx  MoirvoTBTTK;    Vojei    Mow- 

'  *  Jpn  appelle  Fduje  sel  «  Du  sel  qui 
n'est  pas  pris  dans  jes^^eniers  du 
Roi  I  et  qui  se  débite  en  fraude.  '    ' 

On  dit ,  ^  fausses  enseignes  «  pour 
dire  ^  En  se  servant  de  marques  sup  • 
posées.  ^     ', 

On  dit ,  Un  fa'x  expos^-  et  en  ter- 
mes de  Pratique  y  Un  faux  donné  à  en" 
'  aUdre  eontfe  la  vérité  «  pour  dire  ,  Une 
chose  exposée  xôntre  là  vérité  ,  don- 
née à  entendre  contre  la  vérité.  Il  est 
pris  snbstantiv.  dans  ce  dernier  sens. 

Faux  ,  signifie  aussi ,  Qui, est  feint, 
et  contrefait.  Faux,  cheveux.  Fausse 
barbe.  Fausse  dent,  Fauste  porte.  Fauue 
fenêtre,  Pierre  fauue.  Diamant  faux. 
Faux  rubis.  Or  feux.  Faux  argent. 
Fausse  vertu^  Fausse  modestie.  Fausse 
humilité,  '  ■    ■■■ 

On  dit ,  Une  fausse  honte ,  pour  dire  , 
Une  mauvaise  honte,  nne  honte  qui 
n'est  pas  fondée  en  raison  ;  Une  fausee 
délicatesse ^  pour  dire,  Une. délicatesse 
qui  a  pour  obj&t  des  choses  qui  ne  mé- 
ritent pas  qu'on  s'y  arrête^ 

Fauv,  se  dit  aussi  I)«s  choses  qui 
ne  sont  paii  reUcs  qu'elles  doivent  être 
dans  leur  genre.  Faux  brave.  Fausse 
pointe.  Fausse  éloquence.  Fausse  corn' 
plaisance.  Pensée  fausse. 

On  appelle  figuré.^ept  dans  les  ou- 
vrages 4'esprit  I  Faux  brillant  j,  Des 
pensées  qui  ont  quelque  éclat ,  et  qui 
n'ont  ni  justesse  ni  m^lidité.  Tout  cet 
ouvrage  est  plein  de  faux  grillons. 

Faux  ,  signifie'  aussi  ',  Qui  n'est  pas 
tel  qu'il  doit  être,  ou  qu'il  a  accon- 
tamé  d'être ,  on  que  l'on  rondroit  qu'il 
fût.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :* 
Faux  Isnd,  Faux  pas.  Fausse  démarche, 
.  On  dit  figuréméiit  et  famiHéremen^, 
qu'Un  homme  a  fait  faux  bond.  Quand 
il  a  manqué  &' ceux  avec  qui  ilvavôit 
quelque  engcfgeinent.  Et  on  dit  de 
même  d'Une  femme  qui  à  manqué  à 
son  honneur,  qu^Elle  a  fait  faux  bond 

à  son  honneur. 

On  dit ,  qu*  Un  bâtiment  est  fsit  h 
fausse- équert e  t  pour  dire  ,  que  L'angle 
que  font  deux  murs  n'est  pas  droit! 

Faux  ,  se  pi*end  aussi  pouf  Infi^ftètèl 
Faux  frère.  Faux  ami,  •     • 

On  dit  figuçément  etjamilièretnent 
en  ce  sens,  d*Une  nérsonne  |i  qui  il 
.  ne  faut  pas  se  fit^r ,  que  Cesf  une  fausse 
iame  ,  une  fausse  pièce. 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  dai^s  le 
r'  dessein  de  tromper ,  afîectp  de  bons 
aentimens  ,  que  Cut  un  homme  faux  ; 
et  proverbialem.  qu*//  est  faux  comme 
un  jeton  ;  et  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
.  de  justesse  dans  l'esprit ,  qn'i/a  feâ- 
prit  faux ,  que  c'est  un  esprit  famx^ 

Faux,  s'emploie  aussi  pour  îrré- 
gulicr.  Ainsi  on  appelle  Armes  fausses» 
Des  armoiries  faites  contre  les  règles, 
et  qui  ont  couleur  sur  couleur ,  ou  mé- 
«  tal  sur  métal  ;  e| ,  Faux  pli ,  Un  pli 
qui  se  trouve  à  un  habit  ou  à  une 
étoffe  ,  «t  qui  n'y  doit  pas  être. 

Il  se  prend  aussi  pour  Discordant. 
Faux  accord.  Faux  ton.  Voix  fausse. 

On  appelle  Fausse  corde  «  Une  corde 
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qui  p'èit-pas  montée  an  ton  jnate  ;  et , 
-^orde  fausse  t  Une  corde  qui  ne  peut 
i  amais  s'accorder  avec  une  antre. 

Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  antres 
sens ,  ielon  les  divers  subsuntifs  avec 
lesquels' il  seuoint.  Ainsi  on  appelle 
Faux  germe,  I^m.  matière  informe  qui 
provient  d'une  conception  défectn^use; 
Fausse  couche  ,  Uhç  couche  qui  n'eat 
pas   à  terme;  Fausse  plemésie »  Uil3 
pleurésie  qui  u*est  taus^e  que  par  l'in- 
flammation des  parties  voisines  de  la 
plè^e  i  Faux  fourreaa  ,  Un   fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  tourrea^u  d'une 
épée  ,  d'un  pistolet ,  etc.  Fausses  man- 
ches ,  De^  manches  qu'on  met  par-dest 
sus  il'antres  *,  Faux  bourdon  ,  Une  sorte 
de  thant  ojk  .l'on  chante  en  partie  , 
note  contre  note  \   Faux  frais  ;   Les 
frais  d'un  procès  qui  ^'entrent  point 
en  taxe,  et  généralement,  tontes  ie% 
petites»  dispenses ,  outre  les  'dépenses 
principales  ;  FoKjr  your  j  Une  luenr.^ 
une  lumière  q^i  ne  tômbe^sur  les  ob- 
jets ,  que  par  un  endroit  qui  têt  ordi- 
nairement pratiqué  exprès  pour  cela. 
On  dit ,  qu'  Un  tableau  est  dans  un  faux 
jour»  Quand  il  est  ^claire   du  sens 
contraire  à  cel«i  que  le  Peintre  a  sup- 
posé dans  fon  objet. 

£n  Peinture ,,  on  appelle  Fojrjr  >  Ce 
qui  n'imite  pas  exactement  la  nature. 
Ainsi  Ton .  dit  ,.  Effet  faux  j  coloris 
faux  ,  dessin  faux ».etc,  '     ■ 

Faux,  te  dit  encore  en  diverses  au- 
très  sij^fications.' Ainsi,  Faji«s#porre^ 
outi'e  la  signification  de  porte  feinte  , 
se  dit  dans  une  maison ,  d'Une  petite 
porte  par  laquelle  on  n^  passé  pas  or- 
dinairement. On  appelle  aussi  Faussé 
porte  g  dans.nne  Place  de  guerre ,  Une 
porte  destinée  pour  £aire  des  sorties , 
ou  recevoir  dn  secours  en  cas  de  siège  ; 
Fausse  braie  ',  Une  enveloppe  de  ma- 
çonnerie ou  de  palissade ,  au  pied  des 
courtines  et  des  bastions  d'une  Place 
de  guerre ,  et  à  hauteur  seulement  du 
parapet  ;  Fausse  attaque  ,  Une  attaque 
faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la  con- 
noissance  de  la  rentable ,  et  pour  l'o- 
bliger à  diviser  ses  forces  ;  et ,  Fausse 
alarme  ,  Une  alarme  donnée  poftr  in- 
quiéter et  fatiguer  les  ennemrsi 

Fausse  alarme,  se  dit  aussi  figuré- 
ment  d'Une  crainte ,  d'nne  fjcayeur , 
sans  fondement,  sans  sujet. 

On  appelle  Fausse  clef.  Une'  clef 
qu'on  garde  furtivement  pour  en  faire 
un  mauvais  usage.  On  V.a  trouvé  saisi 
d'unk  jausse  clef, 

«  On  dit  en  termes  de  Marine ,  Faire 
fausse  route  ,  pour  dire ,  Terur  pen- 
dant quelque  temps  une  route  diffé- 
rente de  ^lle  dn  lieu  oii  l'on  A  des- 
sein d'aller ,  pour  déro1>er  la  comtois- 
sance  de  son  dessein,  sur  -  tout  nux 
cmiemiS'  A' 

Faux  fbu  ,  le  dit  en  parlant  d'Une 
arme  à  feu ,  lorsque  l'amorce  pi]pnd  , 
et  qno  le  conp  ne  part  point. 

FavS'H Ancnsa  I  an  Vénerie,  se 
dit  De  la  biche  qui  biaise  en  marchant, 
ou  du  cerf  après  qn^il  a  mis  bas. 

Faux,  s'emploie  substantivement. 

Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux  ' 

.  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  >fr- 

gutr  une  pièce  de  faux  ,   s'inscrire  en 

faux  s  pour  dire ,  Soutenir  qu'uno  pièce 
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produire  •«procès  est  fausse >  et  s'o 
bliger  à  le  prouver. 

On  appelle  an  Palais  ,  Crime  de  fau^  , 
Le  crime  de  celui  qui  altère  une  pièce  , 
qui  sciemment  len  produit  une  fisusse  , 
qui  dépote  fanx  ,  etc.  On  dit  danl^le 
même  sens,  Foin  un  faux  ;  c'est  un 
faux,    '  '   -^ 

Au  Qnadrillç  ,  à  l'Hombre ,  et  aux 
antres  Jeux  où  il  y  a  une  triomphe , 
les  cartes  qui  ne  sont  pas  triomphe  sa 
nomment  Fausses, 

F^ux,  s'emploie  aussi  adverbiale* 
ment.  ^Raisonjier  faux.  Exposer  faux. 
Jurer  faux.  Dater  f  aux. 'Cfymter  faux  letc, 

k  FAUX  ,  expressibn ^adverbiale. 
Injustement.  Accusé  h  faux. 

On  dit ,  Aller  à  faux  en  quelque,  en- 
droit,  pour  dire.  Manquer  d'y  trou-' 
ver  ce  qu'on  dierche.  Si  vous  y  alU^  à 
cette    héure'là  ,  vous  le   trouvère i^^j,   ne 
craignei  point  d'y  aller  à  faux.  Et  on> 
dit,  qu^  Une  poutre  ,  qn*  une  pierre  dans 
un  bâtiment  porte  à  faux  *  pour  dire  , 
qu'ElIe  ne  porte  pas  à  ploaib  sur  ce  ^ 
qui  la  doit  soutenir. 

On  dit  aussi  au  figuré",  qu'  Un  r&P- 
sonHement  porte  à  faux ,  pour  dire  f  qu'il 
est  fon^é  sur  une  chose  qu'on  su  ppose>,. 

*  -  ■  • 

vraie  j  et  qui  ne  l'est  p-^s.  yous  croye^ 
que  ce  ra'sonnement  est  solide  ,  mais  il 
porte  à  faux.  ^    - 

FAUX-FUYAN'^,  p.m.  si|çnîfie  au 
propre  \5xi  endroit  détourné  ,  écarté  y 
par  où.  fon  peut  s'en  aller  sans^être  vu. 

'En  termes  De  chasse,  c'est  une  sentes 
dans  le  bois  pour  les  gens  de  pied.  ' 

FAUX-ruTAiTT,  signifie figurémeni,  V 
Une  défaite ,  une  échappatoire.  Ce  n'est 
qu'un  fauat^ fuyant.  User  de  faux-juyant. 
Avoir  recours. h  un  faux^fuyarU, 
FAUX-SAUNAGE,  sub.  m*  Koyer 
'  Sauhagx. 

FAUX-SAUNIER,  snb.  mas.  Voyet , 
SAUvixa. .,  -    ,■>■     -     ■•  *  \   ■  •' 
FAUX-SEMBLANT,  t.  inas.  Voye{  ' 

Sbvblavt. 

■[■  '  '■      '    •  •'    ■  ■.  •  -•.■    .■ 

•    ,,         ".FA  V  f^ 

FAVEUR,  sub.  f:  Grâce,  bienfait^  *^ 
marque  ^'amitié  ,    de   bienveillance. 
Grande  favékr.  Faveur  signalée  ,  extraor, 
dinalre  »  tingulière.  Faites-  moi  la  faveur 
de  ,.,,  Combler  de  faveurs.  Recevoir  une. , 
faveur.  Il  tient  à  faveur  que  vçusveme^ 
loger  chei   lui.  Il  tient  cela  à  faveur, 
Cest  une  faveur  que  je  n'oublierai  jamaiê^i 
Ce  sont  des  faveurs  du  Ciel, 
*   FAVBun  ,  se  dit  aussi  Des  marques 
d'amour  qu'une  femme  donne  à  us   ' 
humme.  Il  y  a  long- temps  qu'U  en  est 
amoureux  ,  sans  en  a\oi^^mais  pu  ofr- 
Unir  la  moindre  faveur^9     \    . 
■  En  ce  sens  on  dit,  Les  dernières  fa» 
veurs  «  pour  dire  ,  Les  plus  grandes 
Barques  d'amour  quune  femme  puisse 
donner  à  un  homme,  ira  quitté  cette 
fkmme' après  en  avçir  obÊku'Us  dernières 
fafeûrs,  .  . 

FAVBvm ,  se  dit  aussi  De  là  bien- 
veillance^ des  bonnes gricesdu  Prince, 
dn  public,  d'un  Seigneur.\  Gtf^nrr  la 
faveur  du  Prince.  Briguer  lo^  faveur  du 
peuple.  La  faveur  des  Grands  est  fort 
inconstante. 

Il  se  dit  aussi  Dît  crédit ,  dn  pouvoir 
q^'on  a  auprès  d'un  Prince  dont  on  est 
•  C  c  c  c  a 
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h\    F  A  V     . 

;  âiiué.  Sa  favtur  est  grandi  éuprU  du 

'  Frmet.    Sa  faveur  diminu*.   Sa  faveur 

éiugmenu  to^e  Ut  jours.  Il  ut  en  faveur. 

en  grande  faveur.  Du  tinips  de  safay^eur. 

Il  te  «Jif1«"«**  ab^olumeni  ,  pour 
dire,  Cenx  qui  sont  en  fa.\eur.  Des 
gens  attachés  à  la  faveur^  dévoué*  à  la 
faveur. 

On  dit  auiti ,  Homifnt  de  faveur  s  ^«w 
de  faveur  ,  en  parlant  Des  f;ent  qui  ne 
doiTen(  leur  élëTation  qu'à  la  iayeur. 

On  appelle  P/acc«  if/avrur  «Cellet 
qu'on  n'accorde  qu'aux  personnes v;ui 
sont  en  fî^veur.  « 

Faveur  ,   se  prend  eufsi   dans  le 
sens  de  Recommandation  et  de  crédit 
"auprès  d'une  personne  puissante.  Trou' 
.ver faveur  auprès  de  quelqu'un,  ' 

On  dit  /Lettres  défaveur  ,  pour  dire  , 
Lettres  de  recommandation. 

Favbur  y  se  dit  aussi  par  opposition 
à  Rigueur  de  Justice.  Les  Juges  Pont 
traité  avec  faveur.  C  est  un  cas  ,  un  arrêt 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  favtur, 
mais  justice.    • 

On  dit  f  En  faveur  de  , .  .  pour  dire  , 
JEn  considération  d'une  chose  passée , , 
en  vue  d'une  chose  à  venir  ,  en  consi- 
dcratian  de  quelqu'un.  On  lui  apar^ 
donné  en  faveur  des  belles  actions  qu'il 
avait  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héri' 
tier  eh  faveur  de  cf  mariage  j  en  faveur 
d'un  nmi,        * 

"    Il  significKjtussi ,  À  l'avantage  ,  aii 

profit.  Il  ^^nit  son  testament.  Il  a  teS' 

té  en  faveur  kL'un  tel.  Ce  Prince  a  fait 

.  de  grande^  chJoses  en  faveur  des  Arts  et 

des  Sciences.  ■    * 

On  dit ,  ^^  la  faveur  de., .  pour  dire, 
Par  le  moyen  ,  f^^ir  ^l'aide  de  ... .  //  a. 
passé  la  rivière  à  la  faveur  du  canon.  Il 
g'est  sauvé  à  la  faveur  de  la  nuit.  Il  fit 
passer  son  bagage  à  la  faveur  de  celui  de 
t  Ambassadeur.  Ce  quHl  y  à  de  mauvais 
dans  cette  pièce  a  passé  à  la  faveur  des- 
belles  choses  qui  y  sont. 

On  dit  y  Prendre  faveur  t  pour  dire, 
S'accréditer.  Cette  marchandise,  zette 
opinion  :,  cf  Mvre  prend  faveur.^  *   \.    '  ' 

On  appelle  Jlf où  4efave4frj  Les  d%ùx 
mois  de  l'année  où  I#  Ccllateur  d'un 
Bénéfice  peut  le,  .conférer  à  celui  des 
Gradués  qu'il  en  veut  gratifier.  Les 
mois^  d'ui^jUet  et  Octobre  sont  des  mois  ' 
de  faveur  ,^tf  lei  mois  de  Janvier  et  de 
Juillet  sont  des  mois  de  rigueur^  Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  de  distin^iion  de  mois  de 
rigueur  et  de  faveur  ,  quant  Aux  Bérféfices 
à^harge  ttâmes. 

On  appelle  encore  Joun  de  faveur  » 
Les  dix  îpurs  que  le  débiteur    d^une 
lettre  d|^  change  échue  a  encore  pour 
la  payer.  •  -  "r..,  ■•*'    ^  -  ■.".....    '■  ■  / 
■  Favbvr  ,  est  aussi  lé  nom  De  cer- 
tams  rubans  très-étroits.    ' 

FAVORABLE,  adject.  des  a  genres. 
Propice ,  avantageux ,  tel  qu'on  le  dé- 
.  i^ire  pour  U'iKn  qtt'on  se  propose.  Il  se 
dit  Uti  perfionnes  et  des  choses.  Soyei- 
moi  fuvorahle.  "Tout  lé  monde  lui  a  été 
favorable.  Avoir  U  fortune  favorable.  Il 
'a  eu  une  audience  favorable.  Avoir  un 
terres  favorable.  Le  temps  favorable, 
jivoir  le  vent  favorable.  Auspices  favO' 
fables,  Occdjtion  favorable.  Événement 
favorable» 

. .    F  A.  V  o  &  A -B  L  s  ,  ^e  gdit  t^issi  De 
•  i9en«iâ%t  choits  qui  méritent  d'étfe  1 
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exceptéêi  de  la  rigueur  de  la  Loi.  Cut 
un  fils  qui  a  tué  un  homnie  en  voulant  dé- 
fendre son  pire  i  le  cas  est  javorable.  Sa 
cause  est  toute  favorable. 

On  appelle  Blessure  favorable  »  Une 
blessure  qui  n'est  pas  dangexeuse  \  et, 
Coup  favorable  j  Un  coup  dont  (a  bles- 
sure n'est  pas  dangereuse,  mais  qui 
est  auprès  d'un  endroit  où  elle  l'au- 
roit  été.   ■  :y\ 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  favorable.  Ils  vous  orit  traité  « 
ils  vous  ont  reçu  favorablement.  On  Va 
écouté  favorablement.  Juger  favorable- 
ment de  quelqu'un.  Inurpréur  favorable- 
ment  quelque  chose.  »;.  ' 

FAVORI ,  ITE.  td).  Qui  plait  plus 
que  toute  autre  chosr  du  même  genre. 
Il  se  sert  toujouts  de  ce  mot' là  »  c^est  son 
mot  favori.  Horace  est  son  Auteur  favori. 
.  L'ironie  était  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  Elle  aime  Je  bleu  «  s'est  sa  couleur 
favorite.  Passion  "^favorite.  Sultaru  fa-r 
vorite. 

Favori,  itb.  s.  C^lui,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  faveur,  dans  les 
bonnes  grâces  d'un  Roi ,  d'un  grand 
Pripce  I  d^une  grande  ^eine  ,  d'une 
grande  Princesse»  Le  favori  d^un  Roi  j 
d'un  Souverain.  Un  sage  favori.  Unfu' 
vori  insolent.  On  la  regardait  comme  la 
favorite  de  la  Reine.  Ce  Roi  avoH  plu-, 
sieurs  favoHs,  # 

On  dit.  figurément  et  en  style  poé- 
tique :  Les  favoffs  ^  la  fortune.  Les  fa- 
voris'des  Muses,  Les  favoris  d^ Apollon. 

FAVORISER.  V.  a.  Traiter  favora- 
bleroei^^,  Appuyer  de  son  crédit.  Il 
m'a  favorisé 'en  tout  ce' qu'il  a  pu.  Un 
bon  Juge  ne  favorise  jamais  une  Partie  ait 
préjudice  de'  Vautre,  Il  est  favorisé  du 
Prince  t  favorisé  des  Dames.  Il  favorise.. 
le  parti.  Il  favorise  fopUùan  du  parti 
le-  plus  fort,     '  , 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  e&t 
conforme  à  nos  souhaits ,  et  qui  se- 
conde nos  desseins ,  nos  désirs.  Le 
temps  nous,  a  favorisés.  Le  vent  nous  a 
bien  favorisés.  Si  le  Ciel  ^  pi  la  fortune 
nous  favorise.  Toui  favorise  nos  vctux. 

.Favorisé,  èe.  participe.  C'est  un 
homme  peu  favorisé  dei  dons  de  la  na- 
ture. —  ■  . 

■    '      F  A  Y 

FAYENCÈ^FAYENCERIE, 
FAYENCIER.  Voye^  Faïrkcb  ,  etc. 

•  '  '      '     ■      .  ■  • 

.       '    ' .        .    .     ''  •'*'     '  ■*■■"'■' 

PÉAGE,  t.  in.  Terme  de  Jarispru- 
dence.  Gontrat  d'inféodation.  Il  Agni- 
fie  enCQre ,  Tenure  en  fief.   Un  féage, 
noble  est  un  héritage  tenu,  en  fief, 

FÉAL ,  ALE.  adject.  Vieux  mot  qui 
signifie  Fidèle,  et  qui  est  en  uS'.ge 
dsifis  le^JLettres  Royaux.  ^  nos  amés 
et  féaux  .... 

On  dft  aussi ,  Cest  son  féal ,  c'est 
mon  féal,  pour  dire  ,  C'est  son  fidèle 
ami  4  c'est  mon  fidjèle  ami ,  mon  intime. 
Il  est  du  style  familier.  -.    * 

•         .■''.',.■  •  ■  ' 

FÉBRICITANT.  adjectit  Qui  a  la 
fièvre.  Il  se  4it  particulièrement  De 
àbux  qui  ont  des  fièrres  intermiite ntes, 


ou  qui  n»ont  «ju'une  fièvre  le ;:re.  Un 
•  nomme  fébricitant,  , 

Il  est  aussi  substantif.  Cts't  un  pauvre 
fébricitant,  ». 

FÉBRIFUGE,  adj.  des^  g.  Rem.  de 
qui  chfsse  la-  fièvre.  On-  remède  /ébri~ 
fuge.   Une  plante  fé'jrijuge.* 

Il, se  prend* aussi  substantivement.    , 
Le  quinquina  est  un  excellent  fébrif  gt,    ■ 

FÉBRILE,  adj.  des  a  genr.  Il  se  ili/ 
De  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fièvre, 
comme  principe ,  etVet ,  svndptùme,  etc.  > 
Ainsi  on  dit ,  Cause  fébrile  ,  chaleur  fé- 
brile ,  humeur  fébrile  ,   mouvement  /«-. 
bille,  ,         ; 

F  E  C 

•,*  •*''■.,.  ,  ■  ■       .  '    ' 

FÉCALE  adj.  f.  Il  ne  «e  dît  guère 
que  dans  cftre  phrase ,  Matière  fécale  ,  # 

pour  signifier  Les  gros  excrémens  de  »  * 
l'homme.  //  y  a  des  phosphores  qui  se      •  '^  ' 
Mrènt  de  la  matière  fécale.  -      *.  , 

FECES ,  s.  f,  pi.  en  Chimie  ,  sigTii-  ^ 
fie  Lô  sédiiticqt  qui  se  dépose  au  fond 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté  ;  «»t  ^alors 
c'est  un  synonyme  de  Lie.,  Il  signifie 
alassi  Le  dépôt  que  font  lés  liqueurs 
filtrées  et  clarifiées.'  | 

FÉCIAL.  sub.  mas.  Gétoit  chez  les 
Romains  un  Prérre  dont  la  principale 
;  fonction  étoit  semblable  à  celle  de  nos 
Hérauts  d'àrmetf^  et  qui,  cop)ointe- 
ment  avec  ses  confrères,  intervenoit 
dans  les  déclarations  «le  gui*rre,  et 
dans  les  traités  de  piix  ou  d'ainance#>^ 
Ces  Prêtres  consacroient  ces  act A  pt^^T'^lS  ^ 
'blics  par  deé  formalités  religieuses.  Xgjl^^^ 
Féciaux  étaient  sacrés  et  inviolahUs.  Le>. 
Collège  des  Féciaux.  O 

FÉCOND ,  ONDE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  par  voie  de  génération.  Il 
«e  dif  proprement  Des  femme?,  et  des 
femelles  des  animaux.  j[««/emmi/^un 
tel  Pays  sont  fécbndes.  Les  poissons  sont 
très-féconds.  *      r  •    - 

Il  signifié  aussi ,  Fertile  y  abondant.         '     ' 
Une  terre  fécond*.  On  appelle  Source  , 
fécond  ,  Une  source  qui  donne  de  l'eau 
abondamment.  -  if,  '  "^ 

On  dit ,  La  chaleur  féconde,  la  fîtmiire       ■":  V    ' 
féconde  du  Soleil ,  pour  marquer,  que 
La  chaleur  du  Soleil  contribue  extré^ 
mement  a  toutes  les  productions  de  la 
terre. 

Oii  dit  figurément ,  Un  esprit  fécond, 
ponrdire,  Un  esprit  qui  produit  beau-    ..     , 
coîkp  ;  et  ,•  Avoir  la  veine  féconde  ,  pour 
dire  ,  Avoir  une  grande  facilité  à  faire 
«les  vers.  ' 

On  dit  aussi  figurément,  I7n  su/eryif' 
cond,  une  matière  féconde ,  pour  dire, 
Un  sujet ,  une  matière  qui  fournit  beau- 
coup y  Un  principe  fécond ,  pour  dire, 
Qui  fournit  beaucoup  d'idées ,  beau- 
coup de  vérités  qui  s'enchaînent  et  le 
lient  les  unes  aux  autres. 

FÉCONDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ' 
féconde.  Esprit  fécondant.  Matière  //-       ^ 
sondante.  La  chaleur  du  Soleil  est  le  prin-^  i  '  4 

cîpe  fécondant  de  la  végétation, 

FÉCONDATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  eat  rendueféconde. 
Les  ùtufs  qui  n'ont  pas  reçu  la  féconda" 
tioti  né  produisent  rien. 

FÉCONDER,  v.  a.  T<;rme  de  Phy-     \ 
sique.  Rendre  fécond.  Féconder  un  oeuf," 
Féconder  des  graines.  J^éeonder  un  champ, 
La  pluie  a  fécondé  nos  campagnes. 
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FÉE.  s. 
une  Puissa 
relie  qui  a 
nir,  et.d'Q] 
Pleine,  Li 
aiment  les' 
Fées. 

On  dit 
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qui  travailla 
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Vieux  motl 
parlant    D< 
qu'on  atrril 
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vieux  cont< 
refie, 
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.   FÉERIE 
transporté  à\ 
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F^INDl 
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FicoHoé,  éi.  participe. 

ÇÉCONDITÉ.  subit.  ï.  Qualité  p«r 
laquelle  une  choie  est  féconde  ,  toit 
dans  le  propre  ,  soit  dans  le  figuré.  La 
fécondité  des  animaux.  La  fécondité  de  la 
Urrti  La  fécondité  de  l'tsprit.  La  fécon- 
dité itun  sujet  /d'une  matière, 

PÉCULE,  s.  f.  Tèrhie  de  Pharma- 
cie. Poudre  blanche  assez  semblable  à 
l*amidwn  ,  qui  se  préiipite  au  fond  du 
auc  expriméf  de  certaines  racines  ou  de 
certairtês  f^rain^s. 

.  FucuLi.  Sédimenf  qui  se'précipite 
au  fond  .d*une  liqueur  trouble  qu'on  a 
laissé,  reposer.       .    . 

FÉCÙLENCE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Lés  Médecins  appellent  de  ce 
nom  le  sédiment  des  urinés. 

FÉCULENT,  IINTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  di|  Des  liqueurs 
qui  sont  chari^ées  d'une  lie,-  el  qui 
n*ont  pat  la  pureté  qu'elles  doirent 
avoir.  • 
:\  V  .     ■  ■  ••  '  -F.  E  D     •    .  '^ 

•  • 

FÉDÉRATIF,  IVE,  adj,  téditl^f 
l'union  ,  de  l'alliance  de  plusieurs 
'  États  ou  f^uissànces  politiques ,  con- 
sacrées par  des  traités  ou  des  consti- 
tutions qui  lient  plus  ou  moins  leurs 
intérêts  ensemble.  Facte  fédératif.  jdl-r 
liauce  fédérative .  L*A mériq ue' Sep tentrio- 
naU  en  formée  d'Étatr  fédératifs, 

FÉDÉRATION,  t.  fém.  Ail  ance  , 
union.  Kojef  CovwàuàKATiov*   . 


^  FEE 

■    *       '.    ^ 

FÉE.  s.  f.  C'est ,  dans  les  Romans  » 
une  Puissance  imaginaire  et  surnatu- 
relle qui  a  le  don  de  connoître  l'ave- 
air  ,  et  .d*Qpérer  des  prodiges.  La  Fée 
Pleine.  La  Ft^  Urgande^.  Les  enfaiu 
aiment  tes  contes  de  Fées,  .Palais  é!e 
Fées.      <  ■       :  .,.•     'f  ; 

On  dit  De  certaines  choseï  pàrfai*- 
tement  bien  faites  ,  et  où  il  parolt  du 
menretljeux ,  qu\l/  semble  qu'elles  aient 
été  faites  par  les  Fées;  et  d*  Une  personne 

qui  travaille  délicatement ,  qu'£/^  ira- 

■      ,       •*     .  ■  ■    '    ■ 

vaille  comme  une  ^ée* 

FÉER.  T.  0.  Enchanter,  charmer. 
Vieux  mot  qui  se  disoit  autrefois  en 
parlant  De  certains  enchantemens 
qu'on  attribuait  aux  Fées.  Il  n'est  d'u- 
gage  que  dana  cette  phrase  prite  des 
vienx  contet  de  Féef .  Je  vous  fée  et 
refée. 

fài  f  i^B.  participe.  Les  vltus  Ro' 
mont  disent  que  Ferragus  était  jéé  «  que 
Us  armeâ  de  Mambrin  étaient  fééts, 

FÉERIE,  t.  f.  L'art  des  Fées.  Il  fat 
transporté  à  Babylcne  par  art  de  Féerie» 

Où  dit  d'Un  très -beau  specude, 
que  Cest  une  vraie  Féerie,        ^  ..^ 

,  •   F  El/- 

'   ■  '  1  ■  '  "»  ■  ■ 

FIfINDRE;  T.  a.  Simuler ,  tf  terrir 
d'une  fausse  apparence  pour  tromper , 
faire  •  semblant.  Felhdre  une  maladie. 
Feindre  une  entreprise*-  Feindre  de  la 
jois,  hn  feignant  d^aller  à  la  chMee  ,  il 
te  sauva.  Feindre  d'être  gai.  Feindre  d^itre 
triste.  Ffitidre  d'être  en  colère.  Savoir 
feindra»  Avoir  l'art  de  feindre,         ^  -    . 

Il  signiWaussi ,  Inventer ,  controa- 
TW.  Il  feint  des  choses  qui  ne  sont  pas 


F  E  I 


«!' 


F  E  L 


vraisemblables.  Ce  Foëte  a  feint  des  H4'    | 
ros  qui  n*ont  jamais  existé.  Feindre  des 
caractères  qui  n'ont  point  de  vraisem"^ 
blaiice, 

FanfosB.  V.  n.  Hésitera  faire  queK 
que  chose ,  en  faire  difficulté.  En  ce 
aens  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la  né- 
gative. Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire. 
U  n'a  pas  Jeint  de  lui  déclarer.  Il  ne 
fignif  pas  de  V aborder.  Un  brave  homme 
ne  feint  point  d^aller  à  l'assaut  quand  il 
est  commandé,  , 

On  dit  d'Un  homme  et  des  animaux 
qui ,  aprèa  une  indispoiition  ,  boitent 
encore  un  peu  ,  qu'i/«  feignent  et:  mar- 
chant. Il  est  guéri  de  sa  goutte  /  mais  il 
feint  encore  un  peu  du  pied  gauche.  Ce 
cheval  feint  d'un  pied, 

Fbivt  y  BiiTTB.  participe.  Un  mal 
feint.  Une  amitié'  feinte.  Une  histoire 
feinte. 

On  a  ppelle  Porte  feinte  »  colonne  feinte  j 
fenêtre  feinte  ,  etc.  La  représentation 
d'une  porte  ,  d'une  colonne ,  erc.  que 
l'on  fait  pour  la  symétrie  ou  pour 
Tagrémentk  '  . 

FEINTE.  ,8.  f. .Déguisement.,  arti- 
fice par  lequel  on  cache  une  chose 
sous  une  apparence  contraire,  llparott 
être  de  vos  amis  ,  mais  ce  n*  est  que  feinte. 
Toute  sa  dévotion  n'est  que  feinte.  Il  m* a 
surpris  par  ses  feintes.  Ses  feiiites  n'ont 
pas  réussi»  ,  '  . 

On  dit  y  en  termes  d'Imprimerie  , 
Faire  une  feinte ,  pour  ,  Ne  pas  appuyer 
également  la  balle  sur  toute  la  forme» 

Fbiiitb  ,  te  'dit  en  matière  ài'E^ 
crime  ^  qu^nd  on  fait  semblant  de  vou- 
loir porter  le  coup  en  un  endroit  du 
corps  I  et  qu'on  le  porte  en  un  aucre.^. 
Faire  une  feinte.  Il  fit  un^  féinU  «  et 
passa  sur  lui, 

F^NTISE.  s.  f.  Feinte,  décuite.^ 
ment.  Il  vieillit»  ♦ 
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FÊLER.  T.  a.  Fendre  un  vase  »  un 
cristal ,  un  verre ,,  etc.  en  telle  sorte 
que  les  pièces  en  demeurent  encore* 
jointet  l'une  avec  l'autre.  //  ne  faut 
pas  exposer  ce  vase  à  la  gelée  ,  elle-  le 
fêlerait. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per*  - 
ionnel.  Ce  vase  se  fêlera  »  si  on  l^ approche 
trop  près  du  feu^  '      , 

JPthà  ,  is.  participe.   Un  pot  fêlé^ 
Une  cloche  fêUe,.  Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement ,  t|ne  Léf 
pots  fêlés  sont  ceux  qui  durent  le  plut. 
La  même  chose  se  dit  hgurémem  Des 
per tonnes ,  qui ,  à, causé  de  leur  déli- 
cate^te  ou  de  leur  indisposition,  se 
ménagent*  nlieux' que  les  autres. 

On  appelle  Foitrine  fêlé^  «  Une  pioi- 
trine  délicate  et  menacée. 

On  dit  fiourément  et  familièrement  l 
qu'C/ifi  homme  a  la  tête  fêlée,  le  timbre 
fêlé  j  pour  dire  ,  qu'il  est  un  peu  fou; 

FÉLICITATION.  s.  f.  Compliment 
qu'on  fait,  à  quelqu^un  ,•  pour  lui  mar- 
quer la  part  qbe  l^on  prend  à  ce  qui  lui 
est  arrivé  d'agréable.  Il>e ,  s*eniploie 
guère  qu'avec  le  mocJie  compliment 
ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  un  compU^ 
ment  de  féUcitation.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  de  féUcitation, 


bonheur.  La  félicité  éternelle,  La  «cuve- 
raine  félicité,  La  suprême  félicité.  La  vé-. 
ritable  félicité  ne  fè  peut  trouver  qu'en 
Dieu,  Jouir  d'une  parfaite  félicité.  Une 
félicité  que  rUn  tu  taurvit  troubler.  Il  met 
en  cela  fut:  sa  félicitée  Toute  la  félicité 
de  la.  vie.  Être  au  comble  de  la  félicitée 
Les  félicités  de  ce  monde  sorft  peu  du^l 
râbles, 

FÉLICITER .  V.  a.  Faire  compliment 
à  quelqu'un  sur  un  succès  ^  sur  un  évé- 
nement agréable  ,    l\ii  marquer  que 
l'on  prend  part  a  sa  joie.  Je  vous  félicite 
de  la  nouvelle  Chdrge  qu'on  vous  a  donnée. 
Il  a  gagné  son  pxocie,  il  faut  que  je  l'en 
aitUi  féliciter,       '    \ 
.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  pour  dire ,  S'applaudir,  se 
savoir  bon  gré.  Je  me  félicite  d'avoir 
fjit  un  si  bon  choix, 

FÉLICITÉ  ,  ÈE.  participe. 

FÉl.ON  ,  ONNE.  adj.  Traître,  re-  . 
belle.  Il  se  dit  proprement  Du  vassal 
lorsqu'il  lisit  quclque«chuse,  contre  la' 
foi  qu'il  doit  a  son  Seigneur.  ^ 

Il  signifie  Siussi  ,  Cruel ,  inhumain  ^ 
barbare.  Courage  féLn.  Hagard  félon. 
Coeur  fuon.  Humeur  félonne,  It  vitiilic 
en  ce  sens.  ^ 

FÉLONIE,  sub.  fémin.  Tralison, 
rébellion  du  vassal  contre  le  Seigm'ur. . 
Crime  de  félonie.  Atteint  et  convaincu  de 
félonie. 

FELOUQUE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment de  bas  bord  ,  et  à  rames ,  qui 
n'est  en  usa^e  que  dans  tx  Méditer,^ 
ranée.  S'embarquer  sur  Une  felouque,-     ^. 

FÉLIJRE.  s.  f.  Fente  d'une  chose 
fêlée.  La  fêlure  en  est  si  légère,  qu'on  ne 
la  voit  point  j  quelle  ru  parait  point, 

,  FEM  - 

FEMELLE,  sub.  f.  Animal  destiné 
par  la  nature  à  concevoir  et  à  produire  • 
ton  temblable  par  le  moyen  du  mâle. 
Ilf  n£  se  dit  proprement  qu'en^  parlant 
Des  létes.   Le  mâle  et  l'  femelle,  JJès 
que  la  femelle  a  confu,  La  vache  est  la 
femelle  du  taureau,  La  biche  est  lafenalU- 
I  du  cerf.  La  poule  eet  la  femelle  du  coq. 
On  se  sert  pourtant  du  mot. Femille^ 
en  parlant  Des  fempics  ,  pour  i'uppo* 
ser  auxinàles.  Dans  quelques  Coutumes, 
hs  mâles  excluent  les  femelles,  Ottttp' 
pelle  Duché  femelle  ,  Un.D/ichéque  les 
iémmM  peuvent  posséder ,  et  qui  se 
transmet  par  elles.  Hors  de  ces  ma» 
'tières  de  Généalogie  et  de  succrttion  ^  ' 
Femelle  ne  te  dit  Des  femmet  qu'en 
plaitanterie^  ^e  vous  fie\  pas  à  cette 
femme  ,  c'est  une  daiigfreuse  femelle.  C'est 
uru  firie  ,  utu  a  iroite  femelle.  Une  gen» 
tiUe  feiiulle.  Étrange  femelle, 

FsMBLL.a^  ct£  aussi  ad),  des  a  genr. 
Un  serin  mâU ,  un  serin  femelle.  Une* 
perdrix  mâle  ,  une  perdrix  femelle  II  se 
ditliussi  De  quelques  planten.  Un  pal- 
mier mâle  ,  un  palnùer  femrlle.  Du  chan» 
vre  mâle  ,  du  chanvre  femelle. 

Les  Botanistes  appellent  Fleurs  /«. 
melles.  Celles  qui  n'ont  point  d'ota- 
mines,  et  dont  le  pistil  devient  fruit. 

FÉMININ,  iNE.  adject.  Qui  appsr- 
tient  à  la  f#»mme ,  qj^est  propre  et  par- 
^  ticulier  àla  femme.  Lfirxe/J&ninm. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  reisemble  à  la 
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FÉLICITE.  '    f .  Béatitude ,  girand   {i  femme ,  ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet 
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homi.i*  a  U  vitale  féminin.  La  vois  fi- 
minim,  La  marche  féminiae.  Us  maniirts 

fémininei. 

.Fi^MiHi»  ,  est  aufii  an  teri%e  de 

Grammaire  ,  «  "««"fi^  «  Q»»»  ««  *^" 
genre  oppo»é  tu  masculin.  Aom  mat- 
culUiê  f*om  féminin.  Gtnrt  masculin  » 
genrt  fémitiin.  Lettre,  table,  chemi- 
née ,  êont  du  genre  féminin,  V 

pn  appelle  en  Françoii ,,  Terminai- 
,9on  féminine  ,■  Une  terminaison  dont  là 
déruière  lettre  est  un  £  muet ,  comme 
en  Belle,  ou.  dans  laquelle  les'conson' 
nés  qui  suivent  TE  muet  ne  se  pro- 
noncent  point  ordinairement ,  comme 
en  BeïUê  ,  dittnt,  prennent ,  etc.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Une  rime  féminine  «. 
un  vttrê  féminin»  *  . 

FÉMINISER.  T.  t.  Faire  du  genre 
iéminin.  Il  ne  se  dit  que  De  certains 
.  muts  qui  étoient  originairement  mas- 
culins,  et  que  Pusage  a  rendus  i'émir 
nini .  L'usage  a  féminué  plusieurs  mots. 
Épigramme  était  autrefois  du  genre  mas- 
culin .,  l'usage  ta  féminisé, 

Fixiifisi  y  ÉB.  participe. 

FEMME,  s.  f.  (  On  prononce  Famé.  ) 
La  femelle  de  Phomme.  Dieu  tira  la 
feçime  de  la  côte  d'Adam,  Les  femmes 
sont  naturellement  timides,;^ /a  plus  de 
femmes  que  d'hommes  dans  une  telle  Ville, 
Cet  homme  est  adênné  au  vin  et  aux  fem- 
mes. Une  femme  mariée. 

FsuMB  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Celle  qui  est  ou  qui  a  été  mariée  ;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé^  à  Fille.  Les 
femmes  et  les  filles,' Femme  en  puisti^e 
de  mari.  Mari  et^ femme.  Femme  sage. 
Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme 
grosse.  Femme  veuve,  Cèst  sa  femme  té- 
.  gitime,  Fetnme  séparée  de  son  mari,  Fe^" 
me  autorisée  en  Justêjge.     \    .       ^   *' 

On  dit  f  Prendrf  femme ,  pour  dire, 
Se  marier.  Ce  vieux  garfon  a  enfin  pris 
femme,  -'  *.  \ 

On  dit  proverbialement ,  Envié ,  fan- 
taisie de  femme  grosse  »  pour  signifier 
Des  goûts,  des  désirs,  des  appétiis 
déréglés  ;  et ,  Cr  que  femme  veut  »  Dieu 
lé  veut,  pour  dire,  que  htê  f(pmme» 
veulent  fortement  cequ^elles  renient. 
^  '  Et  proverbialement  aussi ,  quand  il 
p-Ient',  et  qu^il  fait  soleil  en  même 
temps  ,  on  dit ,  que  Le  Diable  bat  sa 
femme,  -,      ■.,  ,  *  '■'^"i  ■■'.'' '  ■'"'      • 

BovKE  FsHMs ,  outre  sa  significa- 
tion  ordinaire,  vent  dire  encore  ;  Une 
femme  âgée  *i.et  quelquefois  auaai  Ton 
appelle  de  la  sorte  Une  femme  du 
|>euple  ,  une  paysanne.     ■.  ./  ,     ^  ^-» 

On  appelle  Femme  de  chambres  Une 
femme  ou  fille  qiû  sert  une  DaÎBC  à  la 
;  chambre;  et  en  ce  aena  on  dit ,  Fem- 
mes, ^  pluriel ,  pour  dire ,  Femmes 
de  chambre.  JbTIe  appelle  ses  femmes. 
Elle  envoie  une  de  ses  femrhesé- 

Et  l'on  ap|>elle  Femme  de  charge. 
Celle  qni  est  chargée  du  soin  du  linge, 
.  dé  la  vaisselle,  ^'argent ,  etc*   ;. 

Saob-Fxmxb.  Voyei  Sagb, 

FEMMELETTE,  s.  fém.  diminutif. 

(On  pron.  Famelette,)  Terme  de  mé- 

I  prls^  pour  signifier ,  Une  femme  d'un 

,  esprit  très>simple  et  très-borné,  pbua 

gouvenui'vous  par  les  avis  d^utu  fem-r 

meletie  ?  '   .  .  •  .     ,  ,-:      ,. 

f  FÉMUR.  ••  m.  Mot  p.;remeiit  latin ,' 
4ne  Wft  Anatcuniatta   pot  transporté 
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dans  notre  langue ,  pour  signifier  Vù$ 
de  la  cuisse.  Le  fémur  est  le  plus  grand 
des  os  du  corps  humain.  Il  y  aune  frac- 
ture au  fémur, 

i  '        •       ,  '  •  •    ' 

^^        ^F  E  N  , 

FENAISON,  a.  f.  L'action  df  cou- 
per les  foins.  Le  temps  de  U  fenauon 
est  bien  avanaé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coqpe 
les  foins.  Fendant  la  fenaison, 

iÇJpipANT.  s.  m.  Un  coup  donné 
du  tranchant  d'une  épée  de  haut  en 
bas.  U  fut  blessé  dangereusement  d'un 
fendant  qu'il  ref^t  dans  le  cotabat,  U  est 

vieux.  ■"" 

On  dit  familièrement,  Faire  le  fen- 

àant ,  pour  dire.  Faire  de  grandes 

menaces,  parler  comme  un  fanfaron 

'qui  veut  se  faire  cr'aindre..  Cet  homme 

fait  bien  le  fendant,  quand  Une  voitper- 

^s<fnne  à  combattre. 

FENDERIE.  s.  f.  Tenue  des  forges 
de  fer.  L'art,  et  l'action  de  fendre  le 
fer  et  de  le  séparer  en  velrges ,  après 
qu'il  a  été  mis  en  barre,  l/n  ouvrier 
qui  entend  bieri  11^  fenàerie.  Mettre  du  fer 
à  la  fejtderie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  Fon  fait 
agir  tout  ce  qni  èert  à  la  fenderie.  Le 
Maître  de  forge  était  dans  la  fenderie, 

FENDEUR.-S.  mas.  Celui  qii  fvnd. 
Fendeur  de  bois. 

Fbndbuu  ,  dans  les  forges  ,  est 
celui  qui  préside  à  la  fenderie;  et  dans 
les  ardoisières  ,  Celui  qui  fend  les 
pierres  d'ardoise.  ' 

On  ^dit  proverbialement  et  figuré - 
ment ,  Fendeur  de  naseaux  ,  pour  di^e , 
Un  homme  qui  fait  le  méchant,  qui 
menace.    '  > 

FBKDOIR.  s.'mss.  :Outil  qui  sert  à 
fendre,  i  dWiêtx,  Fehdoirde  Vannier j^ 
de  Tonnelier.  v        \ 

FENDRE.  V.  a.  Ço9per  ,  diviser  en 
long.  Fendre  un  arbre,  Fendre^u  bois. 
Fendre  en  éUux.  Fendre  avec  une  cognée. 
Fendre  la  tête  d^un  coup  de  sabre. 

On  dit  figurément  d'Un  grand  bruit , 

qnt'C'utun  bruit  qui  fend  la  tête,  un 

tapage  à  fendre  la  tête  ;  et  d'Un*  mal  de 

tète  violent,    Il.^me  semble  qu'on  me 

fend  la  tête. 

Et  on  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  fait  des  distinctions,  dea  divisions 
trop  anbtil«s,qu'i/vaf t/caire  un  che- 
veu en  quatre. 

Fbvbmb  ,  signifie  aussi  simplement, 
Diviser ,  séparer  les  partiea  d'un  corpa 
continu ,  aoit  en  long ,  aoit  autrement. 
La  trop  grande  séeheresté  fend  la  terre. 
La  gelée  fend  les  pierres.  Il  a  gelé  à 
pierre  fendre.  Un  navin  qui  fend  te^au  , 
qui  fend  Us  vagues.  Un  oiseau  qui  fend 
fair,  ■.  • 

Il  aignifie  aussi ,  Séparer  par  force 
des  choses  qui  ont  quelque  ,  union. 
Fendre  la  presse, 

Fsitdbb-,  est  aussi  neutre;  mais  il 
ne  s'emploie  alors  que  figurément  et 
dans  ces  phrases  :  La  tête  m*  ftnd  ,  le 
cœur  me  fend,  pour  marquer  un  violent 
niai  de  tête,  un  grai^d  sentiment  de 
compassion.  La  tête  me  fend  du  bruit 
que  l'on  fait.  Le  catur  me  fend  de  douleur. 
Le  coeur  ff^  fend  de  voir  ÊOs^Jri/rMmtât 
ptmvrts  gens. 
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Fevoee,  se  met  aussnTvec  le  pro- 
noip  personnnel ,  et  aignifie ,  Devenir 
divisé ,  séparé ,  s'enu'ouvrir.  Cf  boislà 
se  fend  aisértunt.'  La  terre  se  ftnd  de  cha- 
leur. Les  pierres  se  fendent  par  la  gelée, 
La  pêche  se  fend.  Une  muraille  fui  com- 
mence 4  "  jendre.  Les  eaux  se  fendirent 

* 

en  deux  au  passage  de  la  mer  Rougt, 

FawDa,  UB.  participe.  •   ^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yeux  ^ 
granda  et  un  peu  longs ,  qu'iil  a  lei 
yeux  bien  fendus  ;  et  De  celui  qui  a  la 
bouche  fort  grande ,  on  dit  par  exagé- 
ration Ci  par  plaisanterie ,  qu'l/  a  A|»    y 
bouche  fendue  jusqii'aux  oreilles. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  bien 
fendu,  pour  dire,  qu'Il'est  de  Uille  à 
être  bien  à  che\a4  ,  à  bien  embrasser 
un  cheval-;  et  qu*  Un  cheval  a  les  na^ 
seaux  bien  fendus  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 
.    FÉNE.   Vo^ei  Faîkb.  ^  - 

FÉNÉTRAGE.  s.  mas.  col.  Toutes 
les  fenêtres  d'une  maison.  Le  fenêtragè 
de  ce  Palais  est  tout  de  places. 

Il  signifie  aussi ,  L'ordre  ,  la  dispo- 
sition pour  les  jours ,  pour  les  fenêtres 
d'Ilne  maison.  Le  ferîétrage  de  ce  bâti-         " 
ment  est  mal  entendu  ,  est  mal  ordonné, 

FENÊTRE,  s.  fém.  Ouvertt-e  faite 
dans  une  muraille  pour  donner  du  jour.  • 
Ce  mot  signifie  «aussi  Le  bo^B  et  le  ~vi-  «  ' 
trage   dont  elle    est   garnie.  Fenêtre 
basse.  Fenêtre  haute.  Croisée  de  fenêtre. 
Se  tenir  à  la  fenêtre.  Ouvrir  les  fenêtres. 
Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à  ta  fe- 
nêtre. Mettre  la  têu  à  la  fenêtre.  Passer    / 
par  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.^ 
Jeur  par  la  fenêtre. 

On  dit  d'U'ne  maison  délabrée, 
qu^  Elle  n'a  ni.  portes  ni  fenêtres,    *      • 

On  dit  proverbialement  d^Uc  pro* 
digue  ,  qu'J/  jette  tout  par  les  fenêtres  i 
et  d'Un  importun  dont  on  ne  peut  se 
défaire ,  Si  vous  le  faites  sortir  par  la 
porte  ,  il  rentrera  par  la  fenêtre.  ' 

fRVÈTtiM.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  deux  cavités  de 
l'0#  pierreux,  placé  dans  le  fond  de  la 
caisse  du  tambonr  de  l'oreille.  La  fe- 
nêtre ronde,  la  fenêtre  ovdle. 

FENIL.  a.  m.  f  On  mouille  l'L.)  Le 
lien  où  Fon'  serre  les  foin  s. à  la  cam- 
pagne. Le  feHilest  tout  pif  in,        *   . 

FENOUIL,  s.  mas.  Sorte  de  plante 
aromatique.  Fenouil  sauvage.  Fenouil 

t.  '^  v' 

sommun.   Un  brin  de  fenouil. 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  grain^  d^ 
la  l|ième  plante.  Manger  du  fenouil.  D 
fenouil  eot^t,  \  .     • 

FENOUILLET ,  sûb.  màn.  ou  FE- 
NOUILLETTE.  sub.  fém.  Espèce  de 
pomme  qui  a  le  goût  du  fenouil. 

FENOUILLETTB.  s.  f.  Baû-de- 
vie  rectifiée  et  distillée  avec  de  la 
graine  de  fenouil.  La  fenouillettf^ de 
ViU  de  Ré, 

FENTE,  s.  f.  PeHte  ouverture -en    ^ 
long.  Regarder  par  la  fente  de  la  porte,      y 
La  fente  dtwvt  muraiVU,  U  se  fait  là 
beaucoup  de  fentes,  ;^      .<t       y.  j*     ' 

On  dh,  en  termes  de  J^ardiilage,   , 
EntfT  ou  greffer  en  fente,  Voyer.  Ewtex. 

Fbvtbs.  s.  f.  plnr.  Ce.aônt  les  ger- 
çures ou  intervalles  vidèa  daii'a  un  ro- 
cher qui  accompagnent  souvent  le« 
filons  métalliquea ,  et  sont  ^Iqae- 
ibia  ramplia  de  BM»^    -^^«"''i   i-        ' 
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FENTON  ott^  FANTON.  f.  niiic 
Terme  d'un.  C*ett  une  sorte  de  fer- 
rure <|efiiiiée  à  8er?ir  de  chaîne  aux 
tuyaux  des  cheminées.  -,.  ^ 

.,  FENUGREC.  subst.  m.  Plante  lé- 
gumineuse.  Sa  graine  a  l'odeur  l'orM  , 
quoiqu'asaez  agréable.  Elle  est  émol- 
liente  et  adoucissante.     '      ■    * 

^  ■   F  E  O    ■     ,'.■.</'■ 

FÉODAL,  ALE.  ad).  Qui  coBctrne 
le  Fief ,  qui  appartient  aa  Fief.  Ma- 
tien  féodaU,  Droit  féodal.  Droiu  féo- 
daux» Saisit  féodale.  Retrait  féodal. 
',,  On  appelle  aussi  Droit  féodal  M^l^t 
droit  qui  traite  des  Fiefs.  Ce  livre  traite 
du  Droit  féodal,  li  enund  lien  U  Droit 
fécdal. 

.  FI'ODALEMENT.  adr.  En  vertu 
du  droit  de  Fief.  On  a  tafti  cette  Terre 
féodalement. 

FÉODALITJÉ.  s.  f.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Qualité  de  Fief.  Ce  mot 
signifie  aussi  La  foi  et  hommage.  La 
féodalité  ne  se  prescrit  point»  -    ■       , 
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FER»  s.  m*  Métal  d*un  gris  clair  et 
brillant ,  fort  dur  ,  dont  on  tait  toutes 
sortes  d'armes  ,  et  la  plus  grande  par- 
tie des  instrurnens  qui  servent  aux  Ar- 
tisans. Fer  de  mine.  Fer  eh  mine.  Fer 
fondu.  Mine  de  fer.  Minière  de  fer.  Fer 
battu.  Fer  forgé.  Fer  doux»  Fer  aigre» 
Fer.  dur.  Fer  cauant.  Écume  de  fer.  Barre 
dé  fer.  Affiner  U  fer.  Ba$ire  le  fer»  Sou* 
der  le  fer.  Rouille  de  fer.  Fer  rouillé.  Fer' 
.  qui  se  rouille.  Fil  de  fer.  Fer  airnanté. 

On  dit  proverbialement  et  ^uré- 
*  ment  y  II  faut  battre  le  fer  pendant  qu  'il 
est  chaud,  pour  4ire  ,  qu'il  faut  pour-  . 
suivre  une  affaire  pendant  qu'elle  est 
en  bon  train.  ^  i     • 

On  dit  figurément  d*Un  homme  ro- 
buste ,  et  qui  résiste  aux  pi u^  grandes 
fatigues  ,  qu'i/  'a  un  corps  de  fer  ,  que 
^est  un  corps  de  fer  ;  et  d'Un  homme 
infatigable  dans  les  affaires ,  dana  les 
études  qui  demandent  une  grande  ap- 
plica'Uon ,  une  grande  contention  d'es- 
prit ,  que  C'est  une  tête  de  fer.  ' 

OnUppelle  aussi  figurément  %t  fa-> 
milièrement ,  'iVfe  de  fer.  Un  homme 
\extrémement  opiniâtre,  yous  ne  lefe- 
re{  pas  changer  ,  c'elir  une  téu  de  fer»  Et 
on  appelle  Barre  de  fer*  Un  homme 
que  l'-on  ne  peut  fléchir. 

On'  dit  aussi  d'Un  homme  qui  use 
beaucoup  ses  vêtemens ,  qu'if  useroit 
du  fer.  >  _ 

Les  Poètes  qui  ont  partagé  les  tenipi 
en  quatre  siècles ,  ont  appelé  Siècle  de 
fer  ,  Le  siècle  le  plus  dur  et  le  plus 
barbare )  en  l'opposant  an  siècle  d'or, 
au  siècle  d'argent ,  et  au  siècle  d'ai- 
rain, que  la  Mythologie  suppose  avoir 
précédé.  Ef  dans  ce  sens  on  appelle 
encore»  fiiicle  de  fer,' Un  siècle  oh 
l'injustice  règne,  où  tout  le  monde 
soutfrc. 

On  dit ,  Gouverner  .avec  un  sceptre 
de  feir ,  pour  dir^ ,  Gouverner  avec  une 
extrême  dureté. 

Oii  dit ,  Le  fer  d'une  pique  /  le  fer 
d'une  lance  ,  le  fer  d'une  flèche  ,  pour 
dire  ,  La  pointe  de  fer  qui  est  au 


bout  d^une  pique ,  d'une  lance  ^  d'nilé 
flèche. 

On  dit ,  Se  battre  à  fer  émoulu  ,  pouc 
dire ,  Se  battre  avec  des  armes  affilées  ; 
ce  qui  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant De  certaines  occasions  de  Routes 
et  de  tournois ,  dans  lesqu^Klles  on  se 
battoit  avec  des  arnkes  alfilées ,  au  lieu 
que  d'ordinaire  on  ne  s'y  servoir^que 
d'armçs.  rabattues  et  émoussées. 

On  dit  figurément ,  Se  battre  à  fer 
émoulu  M  pour  dire ,  Disputer ,  plaider, 
contester  sans  ménagement.  Cet  deux» 
Auteurs  ,  ces  deux  Plaideurs  se  battent  à 
fer  émoulu» 

X}n  dit  fig.  Baure  (r  fer ,  pour  dire  ^_ 
Faire  oes  armes ,  et  Vexercèr  à  l'es- 
crime et  aux  fleurets. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qiii  s'exerce  de- 
puis long-temps  en  quelque  f^rofcs- 
sion  y  comme  à  plaider ,  parler  t.n  pu-, 
blic,  etc.  qu'// jr  a  long 'temps  quU  bat 
le  fer.  Il  faut  bien  avoir  battu  le  fer  avant 
que  d^en  être  venu'là. 

Fan  f  en  style  oratoire  et  poétique , 
s^se  preùd  pout  Poignard  /épée ,  sabre  , 
et  généralement  pour  toutes  sortes 
d'armes  semblables.  Il  se  plongea  le  fer 
dans  U  sein.  Vaincre  les  ennemis  autant 
par  la  clémence  que  pas  le  fer. 

On  dit ,  Employer  le  fer  et  le  feu  , 
Quand  un  Chirurgien  se  sert  de  l'un  et 
de  l'autre  pour  la  guérison  des  plaies  ; 
et  alors  Fer  se  prend  pour  l'instrument 
de  fer  dont  les  Chirurgiens  se  servent 
en  cette  occasion.    . 

On  dit  aussÂ  fig.  Employer  le  fer  et  le 
feu ,  pour  dire ,  Employer  les  remèdes , 
les  moyens  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  pu  abso- 
lument Fer,  Le  demi-ccvcle  ou  U  sole 
de  fer  dont  on  garnit  là  corne  des 
pieds  des  chevaux.  Fer  neuf»  Fer  usé. 
Relever  les  ftrs  d'un  dkeval»  Un  fer  qui 
loche.  Mettre  un  fer  à  un  cheval»  Mettre 
des  fers  cramponnés  ,  pour  empêcher 
qu'un  cheval  ,u  glisse  surHa  glac^.  Et 
dans  ïesspscasiona  où  cctle  espèce  de 
demi-cercle  et  de  sole  est  d'argent  ou 
d'or ,  oh  '  dit  :  JFrr  d'argent.  Fer  d'or. 
Les  chevaux  de  cet  Ambassadeur  avoient 
des  fers  d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on 
quitte  un  Maréchal ,  il  faut  payer  les 
vieux  fers,  pour  dire,  que^Quandoù 
quitte  les  ouvriers ,  il  faut  leur  payer 
ce  qu'on  leur  doit.  ^ 

On  dit,  qu'Ion  cheval  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air ,  po^r  dire  ,  \qu'Il 
s'est  renversé  et  est  tombé  sur  le  dos-, 
tt  figurément  d'Un  homme  porté  par 
terre  et  renversé  avec  violence ,  qu'X/ 
est  tombé  les  quatre  fers  en  Vair, 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Uiu  personne  a  toujours  quelque  fer 
qui  loche',  pour  dire,  qu*£lle  a  toujours 

quelque  infirmité,  quelque  incommo- 
dité. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Fer  à  cheval ,  Un  ouvrage  fait  en  ^ 
demi-cerclé  au  dehora  d'une  Place. 
Cette  sor^e  de  Fortification  n'est  plus 
guère  en  usagd.  Et  en  termes  d'Arcfai- 
tecture  ,  on  appelle  aussi  Fer  à  cheval. 
Un  escalier  qui  a  deux  rampe»,  et  qui 
esr.  lait  pareillement  en  demi- cercle. 
Il  se  dit  aussi ,  par  e^. tension  |  De' deux 


pèuïti  douces  qui  sont  en  demi -cercle 
dans  des  jar.lins. 

On  appelle  Table  en  fer  à  cheval , 
Une  table  en  forme  de  croissant. 

FsE ,  se  dit  aussi  absolument  d'Un 
instrument  de  fe/  pour  repasser  le 
linge.  Fer  à  repasser.  Passer  le  fer  sur  un 
rabat,  sur  une  dentelle. 

Fax  ,  sr  dit  aussi  De  |)lusienri  inf- 
trumens  et  outils  de  for  qui  servent  à. 
divers  usages.    Un  fer' à  friser  ,  à  faire 
des  gaufres  ,  des  oublies.  Fers  pour  dé- 
couper. Fers  à  dorer»       / 

On  dit  proverbialement  et  fij;uré- 
ment  ,  Mettre  les  fers  au  feu ,  pour 
dire ,  Commencer  k  agir  vivement  dans 
une  affaire.  Il  est  temps  de  mettre  Ul 
fers,  au  ftu. 

On  dit  communément  d'Une  pièce 
de  monnoie  qu'on  a  mist!  dans  la  ba<« 
lance  pour  être  pesée,  tiu^Elle  est  entre' 
deux  fers,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  tré- 
buche point.  * 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Avoir  du 
fer,  donner  Mu  fer,  etc.  Lorsqu'une  des 
branchesf de  la  passe  se  trouve  entre 
les  deux  billes.  f 

^-FsRs,  au  pluriel,  signifie,  Dei 
chaînes ,  des-ceps  ,  des  menottes  ,  etc. 
Etre  aux  fers.  Être  dans  les  fers.  Avoir 
les  fers  aux  pieds»  On  lui  mit  les  fers  aux 
pieds.  Il  avoit  lejt  fers  aux  pieds  et  auà 
mains*.  *  ,( 

Il  se  prend  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement pour  L'état  de  l'esclavage  ^ 
et  pour  l'engagement  dans  une  passion 
amoureuse.  Les  peuples  jui  avoitnt  gé- 
ml  long- temps  êous  le  joug  de  la  tyran." 
nie,  ne  songèrent  qu'à  rompre  Içursfers, 
Les  amans  se  plaisent  dans  leurs  fers, 
bénissent  leur' fers.  L'amour  te  tient  danà 
Mes  fers.    *  - 

,On  appelle  Fer  d'aiguillette ,  Une  pe-  * 
tite  pièce  de  fer-blanc  ou.  de  cuivre  , 
ou. d'argent ,.  dont  une  aiguillette  est 
garnie  par  le  bout. 

FER-BLANC.  s.  m.  C'est  dufeken 
lame  nnncè  qui  est  recouvert  d'étain. 
Plaque  de  fer^blanc.  Une  caffetiire  de  fer»- 
blanc. 

FERBLANTIER,  s.  tn.  Ouvrier  qui 
travaille  en.  fer- blanc.    . 

FER  -CHAUD,  subsf .  mas.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  chaleur  violen- 
te ,  qui  monte  de  l'estomac  jusqu'à  U 
I    gorge. 

FÉRET  D'ESPAGNE,  s.  m.  Sorte 
d'Hématite  qui  ^est  une  vraie  niiné  de 
fer.  Le  Féret  a  une  figure  régulière. 
On  l^  trouve  dans  quelques  endr.iild 
dc^  l'Espagne.  On  du  qu'il  y  en  a  aussi 
en  Prance  à  Bagnèriçs  au  pied  des  Py- 
rénées ,  et  aux  environs. 

FERIAL,  ALE.  adjerf.  Qui  re- 
garde la  Férié,  qui^esjC  de  Férié.  Of- 
fice fériaL 

FÉRIÉ,  s.  f.  Terme  dont  l'Eglise  se 
sert  pour  désigner  Lés  ditférenf  joura 
de  la  semaine.  Le  Lundi  est  appelé, 
La  seconde  Férié  ;  le^Mardi  ,  La  troi- 
sième Férié,  et  ainsi  du  reste  jusqu'au 
Vendredi ,  qui  s'appelle  La  sixième  Fé- 
rié. Faire  t  Office  de  U  Férié,  et  par  el- 
lipse, Faiede  la  Férié.  On  ne  dit  peint, 
La  première  Férié  ,  ni  la  septième  Férié  ; 
maitf  au  lieu  de  cela  on  se  sert  des 
mots  ordinaires  de  Dimanche  et  de  5a- 
mediy  I 
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57^  F  E  R 

FÀRiB.  On  donnolt  ce  nom  che*  !«• 
'  Komains,  aujc  joura  peiiii-nt  le.queU 
il  y  avoit  ce«c«tion  de  travail ,  ordon- 
née par  la  Relif^len.  Lci  Fériés  étoient 
différentef  d«»  )Oui«  de  Fêtes,  en  ce 
que  les  Féteê  étoient  célébrées  par  des 
Sacrifices  ou  des  Jeux  -,  au  lieu  que  le 
l'epos  suifisoit  pour  constituer  Jes  Fé- 
riés. On  en  compte  plusieurs  qui  ti- 
roient  leur  surnom  des  circonstances 
de  leur  orJ|^ine ,  ou  des  uiotiis  de  leur 
ëublissement.    FérUi    votives»   Fériu 
anniversaiftt.  Fériés  mobiles.  Fériés,  la" 
tints  ,  etc.  * 

*  Par  le  mot  Férié  ,  les  Romsins  dési- 
gnaient aussi  quelquelÎMS  Un  )cur  de 
Fête,  parce  qu^on  tenpit  les  foires 
pendant  les  Fêtes  ou  les  Fériés. 

FÉRIR.  V.  a.  Frappei?  Vieux  mot 

qui   n*C8t  plus  en  usage  quVn  cette 

phrase  :  Sans  coup  férir,  pour  dire, 

y  Sans  en  venir  aux  mains.  On  a  rsm' 

porté  la  victoire  sans  coup  férir. 

Il  signifie  iigurémem,  Sans  éprouver 

.de  résistance.  Il  en  est  venu  à  bout  sans 
coup  férir, 

FètLU  ,  us.  partie.  Blessé ,  frappé  de 
quelque  chose.  Il  n'est  d'usage  qu*en 
plaisanterie ,  et  dans  ces  phrases  du 
style  familier ,  Il  est^éru  centre  un  tcl^ 
pour  dire,  il  est. indisposé  contre  un 
'tel;  1/  est  féru  de  cette* femme j  pOKr 
dire  ,   Il  en   est  éperdument  amou- 
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FERLER.  T.  a.  Terme  de  Mariufw 
Plier  entièrement  les  voiles,  les  mettre 
en  fagot.  Quand  en  ne  les  plie  qu*en 
partie,  on  dit,  Larguer. 
Fxa^  £  ,  iE.  participe.  > 
FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu 
pour  une  Ferme.  Fafer  les  fermages.  Il 
me  doit  ^beaucoup  de  fermages. 

FERMANT,  ANTE.  adj.  Il  nVst 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
^  jour  fermant,  à  portes  fermantes, 
pour  dire,  Quand  le  jour  est  fini  ^ 
q^Mancl  on  ferme  les  portes. 

FERME,  adj.  des  a  genr.  Qui  tient 
fixement  à  quelque  xhose.  Le  plancher 
est  ferme,  La  cloison  n'est  guère  ferme. 

Il  signifie  aussi  y  Qui  se  tient  fixe- 
ment sans  chanceler ,  sans  reculer , 
sans  s*ébranler.  Etre  ferme  à  cheval. 
Tenir  le  corps  ferme,  htre  ferme  sur  ses 
pieds.  Être  ferme  sur  su  étrisrs.  Marcher 
d'un  pas  ferme. 

On  dit   aussi'  figi«riment  tet  pro- 
verbialement d'Un  homme  qui  se  dé- 
fend bien  quand   on  l'attaque  ,   que 
Cest  un  homme  quije  tient  femu  sur  ses 
étri^rs.         :•■•  ^/  ;..        ._.■-  ;    •''■-   ;'  '•^ .  ■'  . 
On  dit  »  JDe  pUd  ferme',  pour  dire , 
Sans  bouger  d'un  lieu.  Il  y  a  Mux 
heures  que  je  vous  attends  de  pied  ferme. 
£t  l'oiï  dit-,  Attendre  Vetmemi  de  pied 
ferme,  pour  dire.  L'attendre  dans  la 
résolution  de  le  bien  reccToir  s'il  se 
présente  ;  et ,  Combaure  dé^pied  ferme, 
faire  ferme ,  pour  dire.  Soutenir  les 
attaques  de  l'ennemi   aan^  reculer  , 
sans  s'ébranler.'  «-         - 

On  dit  figurément,  Attendre  quel^ 
qu'uttde  pied  ferme  ,  pour  dire,  Atten- 
<lre  quelqu'un  dans  la  résolution  de 
lui  résister ,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas  *,  et,  Faire  ferme  ,  i  our  dire , 
Résiner  effectivement.    . 

FaxMx ,  se  dit  aussi  Du  relard^^dcL^ 

■  ■    ■  ■        /^     ■ 
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U  Toix ,  de  la  contenance ,  et  signifie  ' 
Assuré.  Avoir  le  regard  ferrue  ,  la  c<m^ 
tenance  ferme.  Il  a  la  voix  fenne  ,  la  pa- 
role ferme.  Il  lui  dit  d'un  ton  ferme 

Il  signifie  aussi,  Fort  et  robuste. 
Avoir  la  main  ferme.  Us  reins  fermes, 
le  poignet  ferme. 

Oa  dit  à  la  Paume,  Avoir  le  coup 
ferme ,  pour  dire ,  Pousser  vigoureuse- 
ment la  balle. 

Fbumi  ,  signifie  anssi ,  Qui  est  com- 
pacte et  solide  ,  et  se  dit  par  opposi- 
tion k  Mon.  Le  terrain  est  fermej  Du 
poisson  qui  a  la  chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie,  Terre 
ferme  ,  Tout  ce  qui  est  du  continent , 
a  kditlértnce  des  ilcs.  Passer  d'une  île 
eji  tel  re  ferme. 

FxxMB  ,  se  dit  figurément ,  pour 
Cpnstant ,  inébranlable  ,. qui  ne  se 
laisse  point  abattre  par  l'adversité, 
injariablc.  Un  homme  ferme  en  ses  réso- 
lutions. Avoir  rame  ferme  dans  Je  péril. 
Une  résolution  fermée  Un  courage  ferme. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans 
ta  résolution.  Avoir  une  ferme  croyance. 
Une  ferme  espérance.  Une  fiti  ferme.  Une 
amitié  ferme. 

On  dit ,  Avoir  le  jugement  ferme  ,  T es- 
prit ferme,  pour  dire,  Avoir  l'esprit 
droit  et  solide. 

On  dit,  Un  style  ferme  ,  poi)U  àïte  ^ 
Un  style  fort  et  énergique. 

On  dit,  que  I.a  manière ,  le  faire  d'un 
Peintre  est  ferme ,  pour  exprimer  La 
sûreté  qu'il  €ait  paroitre  dans  sa  façon 
d'opérer.  C«tte  expression  renferpie 
aussi  l^idée  qu'il  penche  plus  ver^  la 
dureté  que  vers  le  moelicox. 

Fbrmb,  pfis  advcrbialem.  signifie. 
Fortement,  d'une  manière  ferme.  Par- 
ler ferme.  Tenir  une  chose  bien  fermer 
Frapper  ferme. 'Cela  tient  ferme  dans  la 
muraille.  Il  tient  ferme  pour  la  vérité, 
ypour  son  opinion.  * 
'  On  dit  fismiiièrement ,  Soutenir  une 
chose  fort  et  ferme  ,  nier  une  choSe  fort  et 
ferme ,  pour  dire ,  La  soutenir ,  la  ikier 
avec  beaucoup  d'assurance  et  sans 
hésiter. 

On  dit  aussi  absolument ,  Ferme , 
Tene\  ferme  ,  pour  diie  ,  Ayei  du  cou- 
rage.  / 

FERME,  sub.  fém.  Convention  par 
laquelle  le  Propriétaire  d'un  hériuge , 
d'une  Terre,  d'une  rente,  d'un  droit, 
abandonne  la  jouissance  de  son  héri- 
tage ,  de  sa  Terre,  de  ses  droits  à  quel- 
qu'ujl^'pour.un  certain  temps  et  pour 
un  certain  prix.  Donner,  ou  en  termes 
de  Pratique,  Bailler  see  terres  à  ferme. 
Bailler  à  ferme.  Faire  un  bail  à  Jerme. 
Prendre   à  ferme:  Quitter  une  Ferme., 
Hausser  ,  rabaisnr ,  diminuer  ta  Ferme. 
Lee  Fermes  du  Roi.  Les  Fermes  des  Droits 
du  Roi.  La  Ferme  des  Gabelles.  Les  cinq 
grosses  Fermée.  ^    '. 

FxxME,  se  prend  aussi  ponrLa  chose 
donnée  à  fermé  ;  et  dans  ce  8v>ns  il  se 
dit  Des  nié  raines  et  des  autres  héri- 
tages en  roture.  Avoir  une  Ferme.  Ache- 
.ter  une  Ferme.  Cttit  Terre  comprend  cinq- 
ou  six  Fermes. 

Fbxmb  ,  se  dit  encore  De  la  décla- 
ration du  fond  d'un  théâtre. 

FERMEMENT,  adv.  D'une  man;ère 
ferme,  avec  force,  av^  vigueur.  At» 
tacher  fermemem.   S'appuyer  feanetnent. 
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II  signifie  aussi,  Avec  assurance, 
constamment ,  invariablement.  Persis- 
trr  fermement  dans  sa  résolution ,  dans 
son^opinion.  Croire  fermement  une  chose. 
Soutenir  fermement  son  avis.  Soutenir  fer- 
mement un  mensonge.        *   '-    •  '     ~ 

FldllMEN'r.  s.  masc.  Terme  didac- 
tique. Levain  qui  agite  et  divise  les 
parties  les  plus  grossières  d'un  corps  , 
en  sorte  qu'il  vient  à  se  gonfler  et  à 
occuper  plus  de  place.  Cela  sert  de 
ferment.         '  ^v   ,.,.r.  .. 

FERMENTÀtiF.  IVE.  adi.  Qui  a 
la  vertu  de  produire  la  fermentation. 
Les  fruits  d'Automne  sont  fermentatifs.  . 

FERMENTATION,  s.  férti.  Terme 
didactique.  C'est  le  mouvement  interne 
qui  s'excite  de  lui-même  dans  un  li- 
quide, par  lequel  ^ses  parties  se  dé- 
composent pour  filmer  un  nouveau 
corps.  C'est  mal-à-propos  que  l'on 
confond  la  Fermentation  avec  VEffer- 
veseence  tt  A\Ébàllition ,  qui  sont  Aet 
chosestrès-diflérent^s.  Voyez  ces  mots. 
Les  Chimistes  distinguent  trois  es** 
pèces  de  fermentation ,  la  Spiritueute  , 
V Acide  ,  et  la  Putride.  La  digestion  se 
fait  par  la  fermentatiofi  des  alimens.  La  \ 
fermentation  de  la  bile. 

Il  se  dit  au  figuré ,  en  parlant  De  la 
chaleur  et  de  l'agitation  des  esprits. 
Les  esprits  étoient  dans  la  plus,  grande 
fermentation. 

FERMENTER,  v.  n.  Terme  didac- 
tique. S'agiter,  se  décomposer  pfcr  le 
moyen  du  ferment  ^  de  sorte  que  les 
parties'  bouillonnent ,  occupent  plus 
d'espace.  La  pâte  fermente.  Les  humeur» 
fermentent. 

On  dit  aussi  au  figuré,  que  Les  iéfs, 
les  esprits  fermentent ,  pour  dire,  qu'ils 
sont  dans  l'agitation. 

FBRJicxirTB,  £B.  participe.  Pain  fer* 
mente.  Liqueur  fermentée. 

FERMER.  V,  a.  Clore  ce  qui  est  ou-  • 
vert.  Fermer  une  chambre.  Fermer  ^n 
coffit.  Fermer  un  eabinet.  Fermer  une 
boite.ltermer  une  bourse.  Fermer  la  porte. 
Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  m  la 
clef.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Fermer 
à  double  tour. 

Dans  ce  4ens>là  on  dit ,  Fermer  un 
Livre.  ^ 

On  dit  anssi ,  Fermer  les  rideaux,  g 
pour'  dire  ,  «Tirer  les  rideaux. 

On  dit ,  Fermer  une  parenthèse  ,  pour 

*  dire ,  Marquer  le  crochet  qui  la  ter- 

Mnine. 

]  On  dit  aussi  au  fi^ré,  Fermer  une 

'parenthèse,  pour  dire,  Terminer  une 

digreaaicn  trop  longue ,  et  revenir  à  son 

su)et.  Il  .est  familier. 

On  dit,  Fermer  la  porte  sur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Fermer  la  porte  api%s  que 
quelqu'un  t^i  entré  ou  sorti  *,  Fermer  la 
porte  à  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  L'empê- 
cher d'entrer  ;  Fermer  la  porte  aunt{de 
quelqu'un  ,  '  à  quelqu'un  ,  pour  dire  y 
Pous^  rudement  la  porte  contre  lui , 
dans  le  temps  qu'il  se  présente  ponr^ 
eiitrer.  On  lui  a  fermé  la  pçrte  au  ne{. 

Et  on  dit  figur.  Fermer  ta  porte  aux 
mauvaises  pensées  ,  aux  mauvais  conseils, 
pour  dire  ,  Les  rejeter. 

On  dit  figurém.  Fermer  la  marche  , 
pour  dire ,  Marcher  le  deraicr  à  une 

cérémonie. 
On  dit  )  Fermer  urne  lettre  ,  un  paquet , 

*  ,  pour 
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pour  dire ,  Plier  et  cacheter  uq^  lettre, 
«n  piquet. 

On  dit  y  fermer  un  chemin,  un  pat- 
Mage ,  une  ouvertttfe  t  une  fivenue ,  puur 
dire ,  Boucher  un  chemiiî,  un  passage , 
une  ouverture  y  une  avenue;  fermer  lee 
porte  t  Ue  paseagee  d'un  Pays  ,  ^«n 
Royaume  ,  pour  dire ,  Empêcher  que 
personne  n'7  entre  ^t  n'en  sorte.  O-v 
«  fermé  Ue  Porté  d'Angleterre  ,  les  pas- 
^  eaget  dee  Pyrénées, 

On  dit  Hgurément ,  Fermer  le  cher.tin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ôter  à  quel- 
qu'un les  moyens  de  faire  quelque 
chose.  ' 

On  dit  aussi  daiis  le  sens  de  Clore  : 
Fermer  la  main.  Fermer  la  bouche.  Fer- 
mer le»  yeux.  Fermer  la  veine.  Fermer 
on*:-  plaie  ,  etc.  Fermer  les  yeux  à  un 
hoirme  qui  vient  d'expirer.  Le  Chirurgien 
ne  lui  avoit  pas  bien  fermé  la  veine. 

On  dit  par  extension  ,  Fermer  les 
yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire^  Lui  ren- 
dre des  soins  jusqu'au  moment  de  sa 
mort.  ^"^"^ 

On  dit,  qu*0/i  n'a  pas  fermé  P  oeil  de 
toute  la  nuit  >  pour  dire ,  qu*Ou  a  passé 
la  nuit  sans  dormir.  .    ^ 

On  dit  figuréinenî  y  Fermer  les  yeux  à 
la  lumière  ,  pour  dire  ,  Se  reluser  à  Té- 
videnoe  *,  Fermer  Us  yeux  sur  beaucoup 
de  ehoseSi  pour  dire.  Faire  semblant  de 
ne  pas  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque;  et, 
Fermer  l'oreille  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pas  ouïr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux 
calomnies  j  aux  médisances. 

On  dit  figurément ,  Fermer  la  bouche 
à  quelqu'un,  pour  diie  ,  Lui  imposer  si» 
lence  ;  et ,  Fermer  la  bouche  à  la  midi" 
tance  ,  à  la  calomnU  j  pour  dire ,  ôter 
tout  prétei^  de  médisance  et  de  ca- 
lomnie. 

On  dit  aussi  ,  Fermer  la  bouche  à 
quelqu'un,  pour  dire ,  Convaiacre  q$iel- 
qu'un  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  rien 
avoir  à  répliquer.  Mes  raisons  lui  ont 

/'ermé  ïa  bOuehe. 

,  Fermer  ta  bouche ,  est  aussi  Une 
sorte  de  cérémonie  par  laquel  le  le  Pa  pe 
impose  les  doi|;ts  sur  la  bouche  d'un 
nouveau  Cardinal ,  pour  lui  marquer 
qu'il  n'a  point  encore  voix  délibérative. 
'  On  dit ,  Fermer  U  Palais,  pour  dire , 
Cesser  tout  exercice  de  Justice. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Fermer  boutique  ,  fermer  sa  boutique,  en^ 
parlant  d'tJn  Marchand  qui  a  quitté  le 
commerce  ou  fait  banqueroute,  ou  d*un 
Artisan  qui  renonce  à  son  métier ,  à 
sa  profession. 

On  dit  dans  le,  même  sens ,  Fermer  Us 
théâtres,  pour  dire',  Cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps.  On  a  coutume  'de 
fermer  Us  théâtres  quinze  jour»  a^ant 
Plquei. 

Fermer  ,  signifie  aussi  Enclore.  Fer- 
mer une  VilU,  un  parc,  un  jardin.  Fer- 
mer de  murailUs  ,  de  haies  ,  de  fossù. 

F  s  X  sf  B  R  ,  est  aussi  neutre ,  et 
signifie,  Être  clos.  Les  portes  de  la 
VilU  ne  ferment  qu'à  telU  heure.  Ce»  fe- 
nêtres ne  ferrnetit  pas  bien.  H  parU  tou' 
jours  ,  la  bouche  ne  lui  ferme  pat. 
"  Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  porte  est  mal  faite  ,  elle  ne  se 
ferme  pas.  Cette  plaie  se  fermera  bUntôt, 

FBRMi  ,  is.  participe. 
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FERMETÉ,  sub.  f.  L'état  de  ce  qui 
est  ferme,  solide  et  diffidie  à  ébran- 
ler. Cest  un  terrain  marécageux  qui  n*a 
aucune  fermeté,  *Ces  pilotis  n'ont  point 
asseï  ^'  fermeté.  ,^' 

Il  MgniHe  aussi ,  Qualité  d'un  corps 
compacte.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Da  poisson.  Ce  poUson  a  U  goût  et 
la  fermeté  de  In  sole. 

Il  signifie  figurément,  Constance^ 
assurance  ,  courage  dans  l'advefaité. 
Uru  grande  fermeté  de  couragt.  Fermeté 
ie  cctur.  Fermeté  d'âme.  Fermeté  ^esprit» 
Cet  homme  n'a  point  de  fermeté  dans  se» 
résolutions,  de  fermeté  dans  l'esprit.  Il 
n'a  nulle  fermeté,  lia  une  grande  ferme- 
té dans  ses  maux  ,  dans  t  adversité,     \ 

On  dit,  Ferrrieté de  styU-,  pour  ex- 
primer La  force  et  l'énergie  des  pen- 
sées et  du  style.  Là  fermeté  du  style  de 
Tacite,  . .  '  • 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
'  fermer.  Il  se  dii. principalement  en  ma- 
tière de  Serrurerie  et  de  Menuiserie. 
La  fermeture  d'une  Chapelle.  La  ferme- 
ture  d^une  boutique. 

On  dit  ilans  les  Places  de  guerre , 
La  fermeture  des  portes  ,  pour  dire  , 
L'action  de  les  fermer,  le  moment  où 
on  les  ferme.  La  garde,  prend  les 
armes  à  la  fermeture  des  portes. 

FERMIER,  1ÈRE.  0.  Celui ,  celle 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits 
•  à  ferme.  Fermier  Général.  C'est  le  Fer- 
mier d'une  telU  "Terre,  Le  Fermier  et  la 
Fermière.  Fermier  des  Gabelles  ,-  des 
Aides.  Les  Fermiers  des  cinq  grosses  Fer- 
me*. Fermier  ^jjtdiciaire, 

FERMOIR,  s.  nSv  Petites  attaches 
ou  flgraffes  d'argent  ou  d'autre  métal , 
qui  servent  à  tenir  un  livre  fermé. 
J)iettre  des  fermoirs  à  des  heures,  .les 
fermoirs  d'or.  Des '' fermoirs  d'argent. 
'^  On  appelle  aussi  Fetmoir  ,  Un  outil 
tranchant  dont  les  Menuisiers  et  les 
Sculpteurs  se  servent  pour  ébauchet 
leurs  ouvrages. 

FÉROCE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  Il  ne  se  dit  propre- 
.ment  que  De  certains  animaux.  Xe« 
bites  féroces.  On  exposait  Us  Martyrs 
aux  bites' féioces.  Les  lions.  Us  tigres 
sont  des  animaux  féroces. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  cruel , 
dur,  brutal,  que  Cest  un  esprit  féroce. 
Une  humeur  féroce.  Une  bête  féroce.  On 
dit  aussi  :  hldturel  féroce.  Regard  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Caractère,  de  ce 
qui  est  féroce.  La  férocité  est  naturelU 
au  lion,  au  tigre. 

Il  se  4it  figurément  Des  hommes. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être 
adoucU  par  tous  les  bons  traitemens  qu'on 
lui  fit,  f^oye'i  jusqu'où  va  la  férocité  de 
cespeupUs.  Férocité  de  caractère,  ll.a  une 
férocité  d'humeur  qu'il  est  impossibU  de 
dompter. 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est 
que  de  UftrrailU.  VUilUferraUU.  Ven- 
deur ds  vitilU  ferrailU, 

FERRAILLER,  y.  neut.  Faire  du 
bruit  avec  é,3ê  lamea  d'épée  ,  en  les 
frappant  les  unes  contre  les  autres. 
Des  filbux  tirèrent  aussitôt  l'épée  et  se 
mirent  à  ferrailUr. 

U  se  dit  ansri  D[e  ceux  qui  font  mé>- 
lier  <V  se  b&ttre.,  Cest  un  brave  qui 
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n'àim»  qu'à  ferrailUr.  11  est  familior 
dans  les  deux  sens. 

FxRRAiLLix  ,  se  dit  aussi  figur.  et 
familièrement  y  pour  ,  Disputer  forte- 
mêtijt,  contester,  i/e  s'engagèrent  dans 
une  dispute,  et  iU  fkrraillirent  long- 
temps. *  , 

FERRAILLEUR,  s.  nias.  Celui  qui 
fait  métier  de  se  battre.  Cest  un  grand 
ferrailUur,  Cest  un  ferrailUur  de  prO' 
feseion,  • 

FERRANDINIER.  s.  mas.  Ouvrier 
qui  fabrique  les  étolfe»  de  soie ,  et 
sur  tout  une  espace  d'étotfe  qu'on  ap- 
pcloit  autrefois  Ferrandine, 

FERRANT,  aùj.  mas.  Qui  ferre.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  celte  phrase  ,  itfa- 
réchal  ferrant. 

FERREMENT,  s.  m.  Outil  de  fer. 
On  le  'surprit  avec  des  limes  sourdes ,  des 
crochets  de  fer,  et  quantité  d'autres  fer- 
remens.   Les  ferremens   d'un   Chirurgien. 

FERRER.  V.  ^r  Garnir  de  fer.  Fer^ 
rer  une  porte.  Ferrer  un  coffre  ,  une  fe- 
nêtre. Ferrer  un  lit.  Ferrer  une  armoire. 
Ferrer  une  pique.  Ferrer  un  bâton.  Ferrer 
une  aune.  Ferrer  des  roues. 

Fbrrer  ,  en  parlant  Des  chevaux  , 
signifie ,  Attacher  des  fers  aux  pieds 
d'un  chev*l  avec  des  cl ou1i.  Ferrer  un  ' 
cheval  des  quatre  pieds  j  U  frrer  tout  à 
neuf.  Un  cheval  dijficile  à  ferrer.  Ferrer 
des  chevaux  à  glace.  C'est  leur  mettre 
des  fers  cramponnes  pour  empêcher 
qu'ils  ne  glissent  sur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurém. 
d'Un  homme ,  qu'ii  n'est  pas  aisé  à  fer- 
rer ,  poui:  dire  ,  qu'il  est  diiiicile  ù 
gouverner! 

Et  proverbialement  et  figurément  ^ 
Ferrer  la  muU  ,  pour  dire  ,  Acheter  une 
chose  pour  quelqu'un  ,  et  la  lui  comp- 
ter pfus  cher  qu'elle  n'a  coûté. 

On  ^\t  f  Ferrer  des. aiguillettes,  pour 
dire ,  En  garnir  les  extréiuités ,  soit 
de  fer-blanc ,  soit  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  etc.  Et  on  dit ,  Ferrer  d'or,  ferrer 
et  argent,  pour  dire,  Garnir  d'or  ou 
d'argent  ce  qui  a  accoutumé  d'être 
garni  de  iér.  Ce  cheval  eit  ferré  d'ar- 
gent, .'   '    ^   , 

FsRRi,  is.  participe.  j| 

On  appelle  Eau  ferrée  ,  De  l'eau  où 
l'on  a  plongé. un  1er  ardent  ou  rouillé  ; 
Chemin  ferré  ,  Un  chemin  dont  le  fond 
est  ferme  et  pierreux  ,  et  où  l'on  n'en- 
fonce point  :  il  signifie  aussi ,  par  op- 
position à  Chemin  pavé.  Un  chemin 
qu'on  a  construit  a^ec    des  cailloux. 

On  appelle  figurément ,  Style  ferré, 
*Un  style  qui  a  de  la.  durcie. 

On  4^t  aussi  figurém.  et  familièrem.  . 
qu*  Un  homme  est  fené ,  qu'il  est  fntré  à 
jflace ,  pour  dire,  qu'il  est  extréine- 
ment  habile  dans  (a  matière  dont  on 
parle ,  et  très-capable  de  s'y  bien  dé- 
tendre ,  si  on  l'attaque.  . 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  mange  sbti  potage  très-chaud ,  qu'i/ 
a  la  gueuU  ferrée,  que  Cest  une  gueuU 
ferrée.  On  le  dit  ajissi  De  celui  qui  dit 
des  injures  et  des  parolt$  dures. 

On- dit  proverbialement  et  par  mé- 
pris d'Un  fanfaron  qui  fait  le  brave  , 
que  C'est  un  mangeur,  un  avaUur  de  ' 
charrettes  ferrées  j  et  d'Un  grand  man- 
geur ,  qu'I^  avaUroit  d:s  charrettes  fer- 
rées, '-m 
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FERRET..J.  m.  diminutif.  F^riTâi- 
guilletW  lin  jerret  d'a'guilU'tt. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chôte 
de  peu  de  valeur ,  et  dont  on  ne  tait 
lUil  cas ,  q.i'C^/i  •»<  voudroitpoi  tn  donner 
un  ferret  d'aiguiUi4u, 

FERA ELTR.  •.  m.  Qui  ferre.  Ftrreur 
d'aiguiU*tt<*»  Il  n*est  guère  (Tusage 
<|u'en  cet  le  phrase. 

FERRIÉRE.  s.  f.  Sac  de  cuir  dans 
lequel  on  porfe  tout  ce  qui  est  nécet- 
saire  po,ur  ferrer. un  cheval,  et  autres 
cboseK  qui  peuvent  remédier  aux  acci- 
dens  qui  surviennent  en  voyage.  £« 
Co.her  a  oublié  §a  ferriire, 

FERÏ^bNNERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
▼end ,  où  l*on  k'abrique  les  gros  ou- 
vrages de  ter. 

FERRONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui, 

celle  i|ui  veiid  des  ouvrages  de  fer. 

.Acheter  des  chenets  che^   un  Ferronnier, 

FERRUGINEUX,  EUSE.  adj..Q«i 
tient  de  la  nittnre  dn  fer,  qui  a  dei« 
pnrties  de  fcF.  Une  terre  ferrugineuse. 
J}e»  eaux  ferrugineuses,  , 

FERRURE,  «ubst.  fém.  Garniture 
de  /èi.  La  frrure  d'une  porte.  Belle  fer- 
rure. Ferrure  bien  faites  Ferrure  délicate, 
La  ferrure  de  ces  roues- là  n'est  pas  àsse^ 
forte, 

Ferrurx  ,  signifie  L'action  de  fer- 
rer les  chevaux,  et  le  fer  qu^on  y  em- 
ploie. Il  en  coûte  tant  par  an  pour,  la 
'  ferrure  de  deux  chevaux. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  à  la  Françoise  ^ 
à  la  Hongroise  ,  à  la  Potonoist. 

FERTILE,  adi-  des  a  g.  Fécond, 
qui  produit,  qui  rapporte' beaucoup. 
Champ  fertile.  Terre  fertile\  Pays  fertlu. 
Fertile  en  blé  ^  en  vin  »  etc.  Année  fer- 
tile. Il  se  dit  ausfti  Des  personr  es.  // 
est  f<rtile  en  expédiens  j  en  inventions. 

On  dit  ftgiirément ,  Un  esprit  fertile , 
pour  -dire,  Un  esprit  qui  produit  beau- 
coup  et  facilement  ;  et ,  (/n  sujet  fertile, 
une  matière  fertile  ^  pour  dire,  Un  sujet 
sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  choses 
à  dire .  une  matière  qui  i'ournit  quan- 
tité de  choses;  .  .  '  *  ^  ■ 
FERTILEMENT.  ady.  Abondam- 
ment, avec  fertilité. 

FERTILISER,  v.  ^.  Rendre  fertile. 
Les  engrais  fertilisent  les  terres.  Le  Ai/ 
venant  à  se  déborder ,  fertilise  toutes  les 
terres  d!* alentour,  <      ■• 

FxRTii.isi  ,  àm,  participe. 
FERTILITÉ,  s.  iém.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile,  ta  bonne  '  culture  es*,  es 
qui  contrU>ue  le  plus  à  la  fertilité  4t  la 
terre,   , 

Il  se  dit  figur^mént  Des  choses  spi- 
rituelles ek  morales.  Cest  un  homme  qui 
h  un^e  grande  fertilitéd^esprit.  Une  grande 
fertilité  d'imagination. 

FÈRVEMMENT.  adverb.  Avec  fer- 
veur.' Il  prie  fervemment.  Il  s'acquittf 
fervemment  des  devoirs  de  le  ÈLeUgion, 
Ce  Novice  s'acquitte  fervemment  de  son 
devoir.  Il  vaut,  mieux  dire,  avec  ferveur, 

FERVENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de 
la  ferveur ,  qui  est  rempli  de  ferveur. 
Cest  un  hçmme  extrêmement  fervent  dans 
la  piété.  Un  Religieux  trh -fervent.  Un 
llk  fervent.  Une  dévotion  fervente.  Une 
ftrvente  prière,  ^ 

I^HVBUR.  1.  f.  Ardeur,  xèle,  sen- 
timent^ et  afiectuenx  itcc  lequel  ou 
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se  porte  aux  choses  de  piété ,  de  cha- 
rité ,  etc.  Prier  Dieu  avec  ferveur.  Servir 
Dieu  avec  ferveur,  La  ferveur  de  la  dé- 
vvtion,  La  Jcrveur  de  son  lèle,  C'es^  un 
homme  plein  de  ferveur  ,  qui  a  une  grande 
ferveur.  Il  est  encore  dans  ta  prerxière  Jer- 
veur.  Il  ne  faut  pas  laisser^  refroidir  ^  lais- 
ser ralentir  sa  ferveur.  Une  ftrveur  pas-  ' 
sagère.  On  <iit  proverbialement,'  Ftf 
veur  de  Novice  ne  dure  pas  long-temps. 

FERULE,  s.  f.  Petite  p  dette  uc  bois 
ou  de  cuir ,  avec  la(|uelle  on  frappe 
sur  la  main  des  éfjbliers  lorsqu'ils  ont 
fai;  quelque  légère  faute.  Un  Régent 
qui  a  toujours  la  féruU  à  la  main. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Un 
oup  de  férule.  Son  Régent  lui  a  donné 
une  férule.  Il  a  eu  une  férule^ 

On  dit  figiirém(*ntet  familièrement, 
iSrre  sous  la  férule  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Être  sous  sa  correction. 

Fia  VLB.  Plante  ombellilére.  Elle 
croit  en  France  a  ia  hluteur  derhuit  à 
neuf  pieds  ;  mais  dans  la  Ptmille  et  les 
autres  pays  chauds ,  elle  devient  un 
arbre.  La  semence  et  les  racines  de  la 
Férule  aot^t  employées  en  Médecine,  "f 

FERZE.  s.  f.  Terme  dé  Marine  Lé 
de  toile.  On/Uit  «  qu  Une  voile  a  tant  de 
fermes  ,  pour  désigner  Sa  hauteur  et  sa 
largeur. 
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FESCENNINS.  adj.  Terme  d»Anti-. 
quités.  Il  .ne  -  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel  dans  cette  phrase ,  Vers  fesieen-. 
nins  ,  et  désigne  .Une  sorte  de  v^-rs 
libres ,  et  grossiers  qu'on  chantoit  à 
Rome  dans  les  Fêtes  et  les  Divertisse- 
mensrCes  vers,  ainsi  nommés  d'une 
Ville  de  Toscane,  d'où  l'usage  s'en 
introduisit  à  ^ome  ,  a'avoient  point 
de  mesure  juste,  et  tenoientplut  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plu- 
part étoient  obscènes  et  licencieux.  Ils 
tinrent  long  -  temps  lieu  de  Drames 
aux  Romains.  «  7^ 

.  FESSE,  s.  f.  La  partie  charnue  du 
derrière  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux  à  quatre  pieds.  La  fesse  d'un 
homme.  Donner  sur  la  feue.  Donner  sur 
Us  fesses.  La  fesse  d^un  cheval, 

FxssB ,  en  termes  de  Boucherie ,  de 
Cuisine ,  s'appelle  Cimier  dans  le  bœuf, 
Éclamhe  on  gigot  dai^s  le  mouton ,  et 
Jambon  dans  le  cochon.  '  ' 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  agit  molle- 
ment dans  quelque  àflaire ,  qu'//  n'y 
va  que  ^une  fesse;  et  De  celui  %  qui  l'un 
fait'grand'peur ,  qu'llacAaiMl  aux  fesses, 

E^l'on  dit  pt>pfllair.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  fait  quelque  grande  perte, 
qui  a  reçu  quelque  graml  dommage , 
qu'il  en  a  eu  dans  les  fesses,  ^         . 

On  dit-.  Courir  la  poste  sur  ses  fesses  , 
pour  dire ,  Courir  la  poste  à  cheval. 

FESSE-CAHIER,  s.  m.  On  appejle 
ainsi  par  méprit,  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  faire  des  rôles  d'écriture.  Il  est 
familier. 

FESSE-MATHIBU.  subs.  mas.  On 
appelle  ainsi  Un  usurier ,  un  homme 
qui  prèle  sur  gage.  Ce  n'est  qu'un  fesse- 
mathieu.  C'est  un  vrai  Jesêt  -  rr.oihieu. 
Des  ladres  et  des  fesse-mathieus^  U  est 
familier.  :.;.( 
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FESSÉE,  s.  ù  Coups  de  main  on  de 
verges  donnés  sur  les  fesses.  Il  a  eu  U 
Jètsét.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

FESSER.  V.  act.  Fouettée,  frapper 
sur  les  iesses  avec  des  verges  ou  avec 
la  main.  Fesser  un  snfant. 

On  dit  populairem.;  qu'C/îi  homme 
fsse  bien  son  vin ,  pour  dire,  qu'il 
boit  beaucoup  et  sans  en  être  incom- 
modé. .  '  ■  ' 

OnHijt  proverbi;ilement  et  populai- 
rement ,  Fesser  U  cahier  ;  pour  dire  , 
"S'attacher   à    faire   diligemment  des 
rùle^  frécriture.  Il  gagne  sa  vie  à  fesser 
le  cahier* 

,    Fbs^,  iE.  participe.  -  *:* 

,    FES3EUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fouette.  Il'^est  du  style  iamilier. 

FESSIER,  s.  m.  On  appelle  popu- 
lairement  ainsi  3l9> fesses  de  l'homme. 
//  lui  donna  sur  son  fessier.  C'est  aussi 
le  nom  de  plusieurs  muscle.^ides  fesses* 
Le  grand  fessier.  Le  petit  fessier. 

Ou  dit  aussi  adjectivem.  Les  mus» 
clés  fessiers, 

FESSU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses 
fessés^  If  es:  familier.  "? 

FESTIN,  aub;  mas.  Banquet.  Festin 
solennel  g  somptueux  ,  superbe,  magni- 
fique. Grand  festin.  L'appareil  d'un  fes- 
r  tin^  Dresser,  préparer  ,  faire  un  festin. 
Convier  ,  inviter  à  un  festin.  Faire  festin. 
Être  toujours  en  festin.  Manger  en  festin. 

Ordonner  un  festin.  Le  luxe  des  festins, 

».  —  ■       » 

Festin  de  noce. 

On  appelle  Festin  Moyal,  Un  festin 
que  le  Roi  donne  en/:ertaines  occa- 
sions  solennelles.  ^      - 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  avoit 
que  cela  pour  tout  festin  ,  pour  dire  ,  Il 
n'y  avoit  que  cela  à  manger.  Et,  li 
n'est  festin  que  des  gens  chiches ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qui  ont  accoutumé  de 
vivre  dans  une  grande  épargne,  ai- 
ment à  paroitre  magnifiques  daus  les 
occasions  d'éclat. 

FESTINER.  ▼.  a.  Faire  festin.  Fes- 
.  ^  ^•>4Uier  quelqu'un,  Festiner  ses  amis.  Il  est 
familier-     */ 

.  n  est  aussi  neutre,  u^  ceue  noce  on 
dansa  ,  on  se  réjouit  s.  ost  festina  pendant 
quatre' jours, 

FasTivé ,  i£.  participe.  ' 

FESTON,  subs.  m.  Faiscean  fait  de 
petites  brinches  d'arbrea  ,  garnie»  de 
leurs  feuilles,  et  entremêlées  de  fleurs, 
de  fruits ,  etc.  Mettre  des  festons  à  Cen- 
trée des  Temples  et  des  Palais  ,  en  signe 
de  réjouissance.  Le  portail  de  cette  Eglise 
étoit  orné  de  festons  U  jour  d'un  telle  fête. 
A  son  passage  ,  les  chemins  étoient  jon- 
chés de  fieurs  et  de  festons. 

On  appelle  aussi  Festons  ,  Des  ome- 
mens  d'Architecture,  qui  représentent  ' 
ces  sortes  de  festons,  et  que  les  Archi- 
tectes,  les  Sculpteurs  ,  les  Peintres  , 
mettent  dans  leurs  ouvrages  pour  Ici 
orner  et  les  embellir.  Une  somiche  ornée 
de  festons  ,  de  festorâ  de  fleurs.  Enrichir 
de  ftstons,  -      - 

On  dit ,  que  Des  rubans  ,  des  galons^ 
des  manchettes  »  etc.  s^nt  en  festons  , 
Lorsqu'ils  sont  découpés  en  forme  de 
festons. 

FESTONNEk.  v.  act.  Découper  en 
festons.  Festonner  des  manchettes,  des 

rideaux  ^  des  penus,    •     ,  ,'v /.  ^^  , 
FasTOMBà ,  àa.  participe. 
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rÉTfi,  •.  f.  Jour  coniacré  particu- 
lièrpnient  au  service  diyin ,  en  com- 
niémoration  de  quelque  Mystère ,  ou 
en  rhonneur  de  quelque  Saint,  i/ne 
grande  Fête,  (/ne petite  Fê/te.)Fite  iolen- 
nelle.  Les  quatre  grande»  Fittê  de  PJnnée. 
Lei  FéteêmohiUt,  Un  jour  de  Fête,  Fête 
annuelle  «  êimple  ,  dùuble ,  êemi-double. 
Il  ett  Fête,  Célébrer  une  Fête.  Chômer  « 
iolenniserune  Fête.  Cut  une  Fête  chômée  t 
une  Fête  d'obligation.  Garder  les  joun  de 
Fête.  Faire  la  Fête  d'un^aint.  I 

On  appelle  La  FêterDieu,  ou  la  Fête 
dm  Saint  Sserement  «  Lit  Fête  que  Ton 
célèbre  en  Pbonncur  du  Saint  Sacre- 
ment; Fêteêfêtéei  ,  Let  Fêtés  où  il  est 
défendu  de  travailler,  k  la  ditlérence 
d/e  celles  qui  se  célèbrent  seulement 
dans  rÉglise  ,  et  en  quelques  lieux 
parpculiers  ,  ou  par  quelques  Gomma* 
Sautés  ;  et ,  Fête$  de  Palais  ,  Les  jours 
où  le  Parlement  n*entre  point,  quoi- 
qu^l  ne  soit  point  Fête  fêtée. 

On  appelle  L^  Fête  d'une  pertomu  » 
Le  jour  de  la  Fête  du  Saint  dont  cette 
personne  "  porte  le  nom.  Vest  demain 
votre  Fête.  Et  l*on  dit,"^Ftfj«r  sa  Fête  » 
pour  dire  ,  Faire  un  tiestin  à  ses  ^is 
le  jourNde  sa  Fête. 

On  appelle  de  même^  La  Fête  d'une 
Cowpagnity  la  Fête  Jtun  Corps  de  Mê' 
tier  ,  Le  jour  de  la  Fête  du  Saint  qu'ils 
ont  choisi  pour  leur<Patron. 

On  dit  proverbialement ,  Iln''estpas 
tous  Us  jours  Fête  »  pout  dire,  qu^On 
ne  se  réjouit  pas  tous  lel  jours  ,  qu^on 
ne^'fait  pas  tous  les  jours  bonne  obère , 
qu'on  n'a  pas  tous  les  jours  le  même 
bonheur,  le  même  avantage.  " 

On  dît  proyerbialem.  qu' C/în  Aomnke 
devine  les  Fêtes  quand  elles  sont  venues  ^ 
pour  dire,  qu'il  dit  des  choses  que  tout 
Iç  monde  sait,  qu'il  annonce  des  nou- 
velles qui  sont  déjà  publiques  ;  Au* 
bonnes  Fêtes  Us  bons  coups  «  pour  dire  y, 
que  Les  méchans  prennent  quelque- 
fois  l'occasion  des  bonnes  Fétei  pour 
exécuter  leur«  mauvais  desseins  :  et , 
Il  sera  asse\  à  Utnps  de  chômer  la  Ftte 
quand  elk  sera  venue  ,  pour  dire  ,  qv'Il 
ne  iaut  pas  se  réjouir  ni  s'aiHiger  avant 
le  temps.  ' 

FAtb  ,  signifie  aussi  Des  réjouis- 
sauces  publiques  qui  se  font  en  des  oc- 
caiions  extrarfrdinaf  res,  telles  qne  sont 
les  naissances  ,1es  mariages  et  les  eu- 
tr^er  des  Mois.  ^ 

Il  se  dit  encore  Des  réjouissances 
qui  se  font  en  des  assemblées  particu- 
lières. Je  suU  demain  d^une  grande  fête. 
"On  nout  donne  demain  une  grande  fête. 
Et  oui^it  familièrement  d*Ufi- homme 
à  <pii  il  est  arrivé  quelque  aventure 
extraordinaire  et  sttrpr*»nante ,  //  ne 
se  vit  jamaU  à  uUe  fête  ,  à  pareiUe 

fête. 

On  appelle  Garponi  de  U  fête ,  ches 

IsLpcnple  ,  Les  jeunes  gainons  parens 

ou  amis  des  mariés,  qui  se  parent  pour 

.  danser  et  faire  les  honneurs  de  la  fête. 

Paré  comme  un  det  garfUons  de  la  fête. 

On  dit  figurément  eî  familièrement , 
TroutUr  U  fête  ,  pour  dire ,  Troubler 
U    laitâr  ûê  quelque  compagnie  |  4t 


quelqne  aisemblée.  Le  feu  prît  à  U 
maison  ^  cela  troubla  la  fête.  Ils  se  sont 
querellés  dans  U  bal  «  cela  a  troublé  la 
Jête.  Et  l'on  léppcUe  TroubUfête.  Un 
importun  qui  vient  troubler  la  joie ,  le 
plaUir  des  autres.  '     ■ 

Il  se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  ar> 
rive  mal- j-propos  dans  une  coinpagnie. 
,  On  dit  ,  Faire  fête  à  quelqu'nn ,  pour 
dire ,  Lui  laire  un  accueil  flatteur  et 
empressé.  Et  on  dit,  Faire  jête  d'une 
chose  à  quelqu'un  ^  ponr  ^ire,  La  lui 
faire  espérer.  Et  l*g(irémént  et  tami- 
lièremeut  ,  Se  faire  de  fête  «  pour  dire, 
S'entremettre  de  quelque  atlaire,  et 
vouloir  s'y  rendre  nécessaire ,  sans  y 
avoir  été  appelé.  Je  n'aime  pas  à  me 
faire  de  fête.'  r 

PÉTER.  V.  act.  Chômer,  célébrer  * 
une  Fête.   On  fête'  aujourd'hui  un  tel 
Saint.        *  .^  ; 

•  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Fêter  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'accueil- 
lir avec  empressement.  Quand  il  si 
présenta  dans  cette  compagnU  ^  tout  U 
monde  U  fêta. 

Il  signifie  encore.  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un.  Demain  nous  voulons  U 
fêter. 

On  dit  proverbialement  et  Fguré- 
ment  d'Une  personne  qui  n*a  ni  cré- 
dit ni  autorité ,  Ce^t  un  Saint  qu'on  n$ 
fête  point  ;  e'r  De  celui  qui  à  perdu  sa 
place  et  son  crédit,  Cest.ùn  Saint  qu'on 
ne  fête  plus. 

Fàri,  es.  participe.  Fête  fêtée, 

Ondit  figurément  d'Un  homme  qui 
esî:  bien  re^u. parfont,  auquel  on  fait 
beaucoup  d'accueil  ,  C^ut  un  homme 
très  fêté.       ,  * 

"  FETFA.  s.  m.  Nom  usité  dans  des 
relations ,  et  qui  si^^^nifie  un  Mande- 
ment du  Muphti ,  très-respecté,  même 
du  Grand  Seigneur. 

FÉTICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  (lifiéreni  objets  du  culte  supers- 
titieux des  Nègres.  Pahs  la  Nigritie, 
chaque  Tribu,  chique  lieu,  chaque 
particulier  se  choisit  une  Divinité  tu- 
télaire  ,  parmi  lés  arbres ,  les  pierres , 
les  animaux ,  etc.  Ces  eepéces  d'idoles 
s'appelleqt  des  Fétichef.  . 

11  se  prend  aussi  adjectiremeinf.  Lei 
Dieux  Fétiches,  4^s  Divinités  Fétiches, 

FÉTIDE,  adj.  d|s  a  gen.  Qui  a  une 
'odeur  forte  et  très- désagréable.  Unt 
huiU  fétide    PiluUs  fétides,  s 

FÉ TOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Empk^r,  )  Bien  recevôif  quel* 
qu'un  ,  le  bien  truiter,  lui  faire  bonrle 
chère.  Fétoyer  ses  amis.  Il  est  familier. 

Fi'âOTi,  Ax.  participe.     . 

FÉTU,  i  m.  Brin  de  paillé.  Ramoê' 
s^ser  un  fétu.    * 

On  (lit  pfoverbialement  d'tJne  chose 
dont  on  ne  fait  nul  cas:  Je  n'en  donr 
neroU pas  un' fétu.  Cela  ne  vaut  pas  un 
fétu.  'i 

On  dîsoit ,  .Tirer  au  court  fétu  ,  pour 
<lire ,  Tirer  au  sort  avec  pèusieiira  fé- 
tus ,  dont  il  y  en  tt  un  plus  court  qne 
les  antre«.  //  restait  tant  à  partager , 
on  a  tiré  au  court  fétu  à  qui  tauroit.  On 
dit  aujourd'hui ,  jd  la  courte  paiUe. 

On  appelle  ,   Un  cogne  fétu  ,  Celui 
qui  se   fatigue  beaucoup   à  ne  rien 
£sir^. 
.    FÉTU-£NGIJ| ott Pailli-iv-gv, 


•^    FEU    ^79 

on  Pkthh^K  qvEVIt,  s.  m.  Oiseau  de 
la  grosseur  d'un  pigeon.  Il  a  dans  \k 
queue  une  où  deu|L  longues  plumes  qui|  ' 
de  loin,  ressemblent  à  des  pailles,  leurs 
barbes  étant  trés-conrtes.  On  Tappelle 
aussi  V Oiseau  dis  Tropiques,  pane  qu'il 
ue  se  trou vej  qu'entre  les  deux  Tropi- 
ques. Il  voie  très  haut  et  fort  loin  deâ 


r 


terres. 


FEU 
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FEU.  s.  m.  Celui  des  quatre  ëlémeiit  - 
qui  est  chaud.  Feu  élémentaire,  ^ 

Il  signifie  aussi  Le  feu  que  l'on  fait 
avec  du  boi». ,  ou  autres  matières  com- 
bustibles. Feu   ardent.   Feu  déyorQi , 
consumant    Feu   clair  »   Apre  ,  étouffé. 
Bon  feu  ,  mauvais  fiu.  Beau  jeu.  Feu  d% 
reculée^  ftu  à  rôtir  un  bmuf ,  à  rôtir 
bduf.  Feu  de  charbon  ^  de  gros  bois  t  dg 
tourbe  ,  de  paille.   Une  étincelU  de  feu. 
Une  tluette  «.  un  charbon  de  fiu.  Un  ré' 
chaud  de  feu.  Faire  du  feu  ,  bon  feu, 
grand  feu.  Souffler  ;  allumer  ,  attiser  » 
détUer  s  éteindre  ,  entreunir  ,  couvrir  U 
feu.  On  a  mis  U  feu  à  cette  maison.  Le 
feu  a  pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné  le 
plancher ,  a  gagné  le  toit,  La  f^ilU  étoit 
toute  en  feu.  Crier,  au  jeu.  Courir  au  feu,- 
Faire  Cuire  quelque  chose  a  petit  f^u.  Si 
tenir  au    cui/i    du  jeu.    Mettre   U  pot, 
au  feu, 

.On  dit ,  Condamner  au  feu  ^  pour  dire  , 
Condamner  à  être  brùlc  *,  qu*  Un  homme 
mérite  U  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  mérite 
d't'>tre  l;rùlé  *,  Mettre  UJeuaujour  ,  pour 
dire ,  Cunuuencer  à  Caaufier  le  toiir  \ 
Montrer  une  chose  au  feu,  pour  oire  , 
La  présenter  au  leu  piiur  ia  faire  sé- 
cher ,  ou  la  laire  chaulter  légèrernent  ; 
Passer  une  chose  par  U  fku  /  pour  dire  ^ 
La  passer  au  traders  de  la  ti  imroe ,  afin 
a'en  dter  le  mauvais  air  ;  Prend-e  Vaif 
'  du  feu  >  prendre,  un  àir  de  feu  ,  et  popU- 
laireti-ent ,  Prendre  une  poignée  de  feu  j 
pour  dire ,  Se  chauffer  à  la  hâte  ei  en 
passant. 

On  dit,  J'en  mtttrois  ma  main,  la  main 
au  feu  g  et  Je  n'en  mettrois  pas  ma  main 
jiu  feu  ,  pour  dire  ,  qu'On  assure  une 
chose,  on  qu'on  ne  l'assure  pas. 
'  On  appelle  JFr«4r  de  joU  ,  Le*i  feu]| 
qu'on  allume  dans  les  rues ,  dans  Ie% 
places  publiques  en  signe  •  e  réjouis* 
same  ;  et, 'Jeu  d'artifice ,  Un  feii  com- 
posé defusées  volantes',  et  autres  sem- 
blables  artifices  pojtr   le   spectai  le  ; 
Lanee  à  feu  ,  Une  es  père  de  fusée  qu'on 
attache  aux  feux  d'artifice  pour   les 
éclairer,  et  qui  jette  de  temps  en  tempa 
de  petites  étoiles. 

On  dit  proverbialement,  I/n'eti/rn 
que  de  boU  xtrt ,  il  n'est  feu  que  de  gros 
boU  •  pour  dire ,  qu'il  ify  a  point  de 
meilleur  fon  qne  cefUi  de  lM>is  vert . 
quand  il.  est  bien  allume  ;  que  le  groa 
bois  fait  un  feu  tout  autre  que  le  mena 
bois.. 

On  dit  proverbialement  De  àen^ 
choses  tout-à-fait  conti-aire*,  ««^  deux 
personnes  entièrewient  opposée*  y  qne 
Cest  U  feu  et  team  s  '<  ^  ^  9"»  •« 
violent  .Sabord,  ms\s  ({^'^'on  juge  ne 
devoir  pas  durrr  :  C'est  un  fer.  de  paille. 
Ce  n'est  qu*un  feu  de  paiUe, 

On  dit  proverbialement.   Il  n'y-  a 
point  de  jumée  sans  feu  ,  de  ftu  sans  fu» 
mée,  Voye*  Foiiéi. 
Dddd  a 
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58o    F  EU" 

On  ait  figur.  fAxn  mourir  quelqu'un 
À  petit  feu  ,  pour  dire  ,»Le  *«ire  Jan^uir , 
eu  faisant  ^urer  lon^-teinpi  de»  cha- 
grin» ,  4"  inquiétude»,  de^pcines 
d'esprit,  qu'on  pourroit  lui  •i|argnfcr 
ou  \Vi\  abrt'^er. 

♦  On  dit  prjoverb.  Faire,  graniToltire  et 
htau  jeu ,  pour  dire ,  Faire  une  fort 
£raode  dépense. 
Qiti  dit  aussi  figurémeiit ,  Faire  feu 
■■  violet ,  du  feu  violet ,  pour  dire,  Faire, 
quelque  cliose  qui  éclate  d'abord  , 
où  il  paroit  d'abord-  beaucoup  de  vi<< 

h^acité  ,^t  quisé  déme.nt  daiu  la  suite.* 
'  On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
xnènt ,  Jeter  de  t huile  dans  U  feu  ,  tur  le 

feu  ,  pour  dike  ,  Irriter  daTajiftaji;e  une 

■  personne  qui  est  d^à  assez  irritée,  ai- 
grir des,  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris  ;  Mettre  le  feu  aux  léfoupea, 
mettre  le  Jeu  aux  puudret  j  |)Our  dire  , 
Aniujjker  davantage  une  pf;rsonne  qui 
est  déjà  naturellement  portée  Ji  s'é-'; 
mouvoir  ;  et  ,  Mettre  le  feu,  sous  le 
ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'exci- 
ter vivement  à  faiise  ce  qu'on  désire 
qu'il  ♦JBSse." 


FE  U 


On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  en  pariant  d'aftaîrcs  ,  Mettre  les 
fers  au  feu  t  \nmt  dire,  Commencer  à 
-s'ocbuper  sérieusement  a  une  ai'iaire. 
£t  on  dit  d'Une  aftaire  à  laquelle  on 
travaille  actuellement ,  que  l.es  fers 
sont  au  feu. 

Ou  dit  pjovfcrbialcmpnt  lies  spec- 
tacles et  des  autres  choses  qui  attirent 
un  grand  concours  de  monde  ,  qu'On  ' 
y  court  comme  au  feu»  ►  *' 

On  dit  H.gurément ,  Mettra  tout  à  feu 
et  à  sang  ,  pour  dire,  Exercer  toutes 
les  crnaurés,  toutes  les  inhumanités 
ûe  la  guerre  contre  un^^Pays. 

On  appelle  Feu   Giégeois,.Une  ea- 
j)èce  de  feu  d'artihce  dont  on  se  ser-^ 
voit  ancr^niiement 'à  la  guerre,- et  qiii 
brùloit  dans  l'e^u.  Lancer  du  Jjeu  Gré- 
geois.  ,.   ^..   '.. 

Fbu  ,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Charrhre  à  feu.  H  n'y  a  qu'un  feu,  H  n'y 
a  qu'un  feu  daiu  cet  appartement, 

^11  se  prend  aulssi  pour  {.e  leu  qu'on 
entretient  ordinairement  dans  une  çheV 
minée.  Il  lui  faut  tant  de  voi^s  de  bois 
par  an ,  car  U  a  OJ^dittairernent  dLv  feux 
^Lans  sa  maisohJ  ^    ' 

1   On  dit  familièrement  d'Un  homme 

*  •      - 

qui  n'a  point  voyagé  ,  qVi/  n'a  jamais 
quitté  le  coin  de  son  feu,     < 
■'  On  appelle  Garnitftre  de  feu  j  oufsini- 
plement  Fei^^  Une  grille  de  (er^  avec 
la  pelle  ,  les  pincettes  et  !ea  tenailles. 

•  Vn  feu  garni  d'argent.  Acheter  mn  feit, 

'F«u  ,  tifçnifie  aussi  Un  ménagcf ,  une 
'^  famille  logée  dans  une  maison.  Il  y  tf 
cent  feux  dans  ce  yillcge.  Cette  KilleesP 
comp^f^*  4f  *^^^  ^  feuxr  \  i 

On  dit  proverbialement ,  "i-^ây^Ar  ni 
jeu  ni  lieu  j.  pour  4ire ,  t.,  ^e  vagabond 
etycrrant  (;à  et^là  sans^ucune  demeure 
assurée ,  ou  pour  dire ,.  Etre  ex^rérne-  ' 
ment  pauvre.  '        „•       -     ,      ,%','. 

On  dit  a'ussi^roverbialement  d'Une 
maison  en  désordre,  et  où  il  n'y  a  rien 
à  manger,  f\ù\U  n'y  a  ni  pot  au  feu  ^  ni 
éeuelles  lavée»,    ,    •  %    .  *      -. 

Fbu  ,  se  prend  aussi  pour  La  «impie 

loenr  des  ftambeaaz,  des  torches  ,  desi 

.fanaux'^  comme  enjcet  exemples  :  Il 


est  défendu  de  chasser  au  jeu  >  de  pêcher 
au  feu,  H  y  avait  des  feux  e Humés  sur 

la  côte.     .•  *' 

-       ■,  » 

On  appelle  Armes  à  jeu  j  Les  mous- 
quets ,  les  fusils,  les  pistolets ,  etc. 
et ,  Coup  de  feu  ,  La  bl^saure  que  fait 
le  coup  d'une  arme  à  feu. 

Feu  ,  se  dit  absolument  Des  coups 
que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu , 
;ivec  de  l'axtillerie.  Il  s  exposé  au  feu  des 
ennemis.  Il  étoit  sous  le  jeu  dfs  ennemis, 
A  cette  bàt(^ilU  ,  à  cet  assaut ,  les  enne" 
mis  faisoient  grand  feu.   On  j'uisoit  feju 
pat 'tout.  _  Soutenir  lé  feu  ,  essuyer  le  jeu 
de  Li  PlSçe  ,  le  feu  du  canon  j  de  l'artil- 
lerie. Ils  étoitnt  à  couvert  du  jeu  de  la 
I    yUU.  il  se  trouva  entre  deux  feux.  Feu^ 
rasant.  Seu  croisé.  Feu  roulant  «  etc.  Feu 
.tris'vif 

.On  dit  absolument  Feu  j .  pour  or- 
donner aux  Soldats  de  tiier.  *        *<     ' 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  d'une 
Valeur  gaie ,  qu'JT/  'và  au  Jeu  eom/ne  à 
I    la  noce.  '  .;  • 

On  (iit ,  qu^  Un  fusil  f  qu'un  pistolet 
fait  longjeh  »  Ijorsquelé  CQup  est  lent 
à  partir.    .      - .  » 

Feu  /se  dit  aussi  Des'météores  en- 
flammés ;  et  de  la  foudre  et  des  éclairs. 
Le  feu  du'Ciet  est  tombé  sur  cette  mai- 
son* L'air  4ioit  tout:  en  feu  pendant  cet 
orage,  '      .  -    * 

On  appellepoétiquement  les- Astres, 
Le*  feux.dt  la  nuit\  les  fetix  du  Firma- 
mtnt ;  et,  Feux  de  l'Eté,  Lch  chaleurs 
excessives  de  l'Eté. 

On  appelle  ^Fcu  Èaint-Elme  »  Des 
feux  volans  qu,i  s'attaclUËnt  aux  vergue» 
et  aux.  mâts  des  vaisseaux.  '. 

On  appelle  aussi  Feux  follets  ,  hea 


I 


■  exhalaisons  enflatnmt'es  qh'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroits  maré- 
cageux.     V  '~~--^' 

Feu  ,  aé'dit  aussi  De  certains  rc- 
mèdes  brûlans  qu'on  applique  sur  quel 
que  partie  du  corps  dés  hommes  oi^ 
des  hètea.  Il  faut  appliquer  ieffettà^tte 
plaie.  Donner  le  feu  ,  mettre  U  J<u  a  un 
cheval.  Ce  cheval  a  eu  le  feu.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Feu  actuel  J  Le  bou 
ton  de  feu  qu'on  applique  sur  quelfiue 
pirtie  ;  et ,  Feu  potiuttiel ,  Le  feu  qui 
est  dans  les  pierres  de  cautère^  dans 
Içs  plantes  et  dans  les  mincraux  caus- 
tiques.    •  .  "■ .       '{        ,, 

Fbu  ,  se  dit  figurëment  Du  brillant , 
de  l'éclat  de  certaines  choses;  Il  àlei 
yeux  vifs  et  pleins  de  feu.  Ce  diamant 
jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'unruèis, 

*  l 

^une  escarboucU.  \ 

Fbu  ,  signifie  aussi ,  Inflamfliatiun  , 
ardeur.  X«  feu  de.lafikvre.  Je  miw  un  feu 
dans  le»  entnUlUà,  Le  feu  est  encore  à 
due  plaie.  Il  a.  le  visage  tout  en  fer.. 
Avoir  la  boucfu  tà'^t  en  feu  «  le  palais 
toul  en  feu,  U  étoit  si  fort  en  colère, 
qu'il  avoit  Us  yeux  tout  en  feu  /  que  U 
feu  ïut^noit  par  les  ytux  ,  que  li  feu  lui 
montait  au  visage, 

,  On  dit  ftgurcment  d'Un  vin,  qu-'I/  a 
du  feu,  qu'il  a  trop  de  feu  ,  pour  dfre  , 
qu'il  a  de  la  chaleur,  qu'il  a  trop  de 
chaleur* .   ; 

Il  se  dit  Êgurément  De  l'ai'^eur  et  de 
la  violence  des  passions ,  et  des  mou- 
vemens  raipétueû^de  t'àme.  Quand  le 
feu  de  sa  eolèrt  sera  ptuté.  Amortir  Ufeu 
de  la  çoncùpisctnct. 
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I  On  dit  proverbialement  et  fii^uré- 
ment ,  qu'  Un  Homme  pr^ndjéu  aisément, 
pour  dire ,  qull  est  ftué  à  émouvoir  -, 
qui/  jette  fiu  et  J^mme  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'emporte  avec  excès  -,  et  qu'//  a  / 
jeté  tout  son  feu  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
dit ,  qu'il  a  iait  tout  ce  que  la  colère 
lui  a  suggéré  ,  et  qu'il  s'est  apaisé 
par-là.  .  • 

On  dit  lussi  ,  d'Un  homme  qui  , 
après  avoir  fait  un  bon  ouvrage ,  n'en 
fait  plus  que  de  médiocres  ,  qu]e  X^ans^ 
le  premier  il  a  jeté  tout  son  feu,         .   «: 

Qn  appelle  Feu  volage  ,  Une  espèce 
de  dartné  qui  vient  au  visage  ;  et  qui 
s'enflamme. 

On  uppeloit  autrefois  Feu  Saint- An» 
toitu ,  Une  maladie  qui  Jesséchoit  et 
brÛloit  la  partie  attaquée. 

Fbu,  sedir  poétiquement,  pour  si- 
gnifier la  , passion  de  l'amour.  Le  jeu 
doot  il  brûle.  Rien  n'a  pu  éteindre  ses 
f  ux.  Dès  feux  crfnstans:  I^ourrif  dans 
son  âme  des  jenx  criminels, 

^Rj^^e  dit  aussi  figuréroent  Des 
séditions  et  clés  rnouvemenu  (populai- 
res. Allumer  le  feu  de  '  la  discorde. 
Éteindre  le  feu  de  la  sédition.  Un  fit  cou- 
rir'de  mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la 
Ville  en  feu.  Il  y  avait  des  gens  qui  ne' 
trOvaillcient  qu'à  allunûr  davantage  U 
jeu  parmi  le  peuple,  '      '      .  r 

On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans 
ses  affaires ,  et  qui  est  poursuivi  par 
ses  créanGi||s,  que  Le  fpu  se  met  dans 
ses  affaires  Mu  dans  ses  affaires. 

Il  se  dit  fllsi  Oe  la  vivacité  de  l'eè- 

prit.  Cet  Orakeur  a  bien  du  Jeu,  Ses  écrits  . 

* 
sont  pleins  de  jeu.  C'est  un.  esprit  tout  d^  . 

féû.  Cette  femme  est  agréable  en  convefr 

sation  ,  elle  a  beaucoup  de  feu.  Ce  Peiti" 

tre ,  ce  Fo'ite  a  un  gratid  feu  dUmagt'^ 

min'on. 

On  di!^,  £e/eu  de  l'Enfer,  pour  dire  , 

Les  tourmens  des  damnés;  er ,  Le  jeu 

du  Purgatoire  ,  pour  dire ,  ^aes  peines  ' 

que  souffrent  les  âmes  qui  sont  dans  le 

Purgatoire.  .  .       .v  ; 

•On  appelle  Feu  d'Enfer,.  Tout  feu 
qui  est  très-grand.  ^  cette  attaque  on 
fit  un  Jeu  d'enjér.  A  cette  verrerie  il  y  a 
toujours  un  jeu  d'enfer,      '  "'       • 

D^ans  ce  sens  on  dit ,  en  termes  de  1 
Cuisine  ,  Mettre  quelque  chùse  au  fsu 
^  enfer  ,  faire  griller  quelque  chose  au  Jeu 
d'enfer  ,  pour  dire  ,  L»  faire  griller  *à 
un  feu  tréB'»rdent,^  Il  faut  faire  griller 
ces  cuisses  au  feu  d'enfer, 

Onappelle  Couleur  de  feu  ,  Un  rouge 
'  vif  et  éclatant.  '   l.i 

On  appelle  aussi  "Ji^acHes  de  feu,  ou  Feu 
absolument,  Certaines  taches  roussâ- 
très  qui  se  ttouvent  siir  la  tête  ou  sur 
lé  corps  des  chevaux ,  des  chiens ,  ^t 
"d'autres  animaux.  Cet  animal  est  mar- 
qué de  feu,    ^ 

On  appelle  Coup  de^eui  Un  défaut 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine. 

FEU,  EUE.  adj.  Il  ne  se  djit  ordi- 
nairement que  De  ceux  qui  sont  morts 
il  n'y  a  pas  long-temps.  Feu  mon  pire. 
Feu  mon  onele.  Quand  on  dit ,  Le  feu 
Papt,  U  feu  Roi,  U  feue  i9.iine,  et:, 
on  entend  toujours  le  Pajie  dernier^ 
mort,  le. Roi  dernier  mOrc,  la  ILtîine 
,derniète  morte,  etc.       ...  ^ 

Ce   mot  n*a  point   de  pla^iel ,   et 
mimt  il;n*a  pas  de  féminin  lori^qu'il 
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eêt  (^Ucé  ttant  l'article  ou  artiit  le 
pronom  personnel.  Ainsi ,  quoiqu'on 
dite  ',  Lm  fait  Reine ,  ii  iaut  dire ,  ¥tu 
la  geint.  -      "  . 

FEUOATÀIRE.  lub.  des  a  genréi. 
Vassal  ;  celui  ou  celle  qui  possède^ 
Fieïf  et  qui  doit  la  foi  et  horamage  au 
Seigneur.  Il  têt  Feudatairt  dt  VEtà- 
firt.  Le  Comte  de  FjLandttt  était  Feuda^ 
taire  de  la  Couronnt.  il  têt  Ftudatairt 
d'un  tel,  ^ 

FEUDISTC.  aub/m.  Homme  Teraé 
dana  là  matière,  des  Fiets.  Un  savant 
FzudiêU.  Il  est  ausai  adjectii.  Un  Doc- 
Uiir  Feuditte*      ' 

JFEUII/LAGE.  s.  m.  collect.  Toiâea._ 
les  feuilles  d*un  arbre.> Branches  d'a^> 
breu  couvertes  de  feuilles.  Le  feuilla-. 
ge  de  cet  arbre  est  trii  -  beau.  Feuillage 
vert.  Fefiillage  touffu.  Feuillage  épaiti. 
Sa  retirer  t  te  mettre  à  couvert  sovt  un 
feuillage. 

Il  ae  dit  aussi  De  certaines  reprë- 
aéntàtions  capricieuiiea  de  feuilla^tea  , 
aoit  en  sculpture,'  soit  en  ourrage  de 
tapisserie  ,  ou  autrement.  Une  bordure 
arnée.et  enrichie  de  feuillage».  Datfias  à 
grands  Jeuillages, 

FEUILLANTIJSE.  aub.  f.  Sorte  de 
pfttisjrerie.  <r^ 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  U  plante, 
qui  en  garnit  les  tiges  et  les  rameaux. 
Les  feuilles  des  arbres  soiit  communé- 
ment rertes  ,  menues  éteintes;  mais« 
elles  varient  beaucoup  de  fbfme,  d*é- 
paisscur,  de  longueur  et  dé  couleur 
dans  les  autres  plantes  «  dans  celles 
aur-tout  qui  sont  exu tiques.  Feuille 
large  et  longue,  épaisse ^  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles. 

Qn  appelle  Feuilles  composées ,  Celles 
qui  portent  dea  folioles  sur  un  même 
filet.  - 

On  dit ,  jdla  chute  dta  feuilles,  pour 
dire  ,  À  la  fin  de  l'automne. 
'  On  dit  proverbialeinent ,  Qui  a  peur 
des  feuilles  ,  n'aille  point  au  bois  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  point  s'engager  dana 
lea  aifairea,  quand  on  en  craint  lea 
suites.  "^^       ♦ 

On  dit  proverbialement,  Trembler 
comme  ta  feuille  ,  pour  dire  |  Trembler 
de  peur.    ,    . 

On  appelle  Vin  ou  bois  de  deuxfeidl' 
Us  j  de  trois  feuille» ,  etc.  Du  ?1n ,  du  . 
bois  de  deux  an» ,  de  trois  ans  »  etc. 

FsiTiLLB  ,  se  ditr aussi  Des  plantes.^ 
Feuilles  de  poirée.  Feuille  de  ckdu.  Feuille  . 
é^ artichaut ,  etc.' \  . 

Il  se  dit  auaBi  Des  ûei^s.  Une  feuille 
de  rose.  Rose  à  cètnt  feuille'»» 

On  appelle  Feuille»  d'Acanthe  ,  Lea 
onvrsgea  de  aculpture  qui  font  l'orne- 
ment du  chapiteau  corinthic^. 

FBUitLB ,  se  dit  aussi  Du  papier. 
,UnefeuilU*dt  papier:  Une  main  de  pa- 
\pier  doit  avoir  vingt'Cinq  feuille».  Plier 
une  feuille  de  papier» 

Il  ae  dit  a^ssi  De  certains  cahiers 
▼olané ,  sur  ijesquels  on  écrit  tous  les 
jours  ce  qui  ijegàrde  le  courant  ou  des 
affairea  publiques  ,  ou  de  l'économie 
particulière.  Le  Président  n'a  pas  encore 
ilgné ,  arrêté  ,  paraphé,  visé  la  feuille. 
Être  sur.  la  feuille  du  Payeur  des  rentes, 
Arréur  tous  les  soirs  la  feuille  de  son^ 
liaHrt  d'Hôtel,  ^  ^^o  - 
On  appellç* là  feuilU  UrÈénéficet , 

'v'  ■.■•■■'■','  •  ., 
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FEU' 

ht  liste  des  Bénéfices  facans  à  la  no- 
mination  du  Roi. 

Il  se  dit  ^ussi  d'Une  feuille  d'im- 
pression qui  doit  se  plier  en  plus  ou 
moins  de  feuillets,  suivant  la  gran- 
deur du  volume  où  l'on  doit  la  faire 
servgr.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer 
la  feuille  à  l'Imprimeur.  Tirer  une  bonne 
feuïlU» 

On  appelle  F.  uille»  ,  au  Collège  , 
Lea  feuillea  imprimées  d'un  Auteur 
qu'on  explique  aux  écoliers ,  et  sur 
lesquelles  ils  peuvent  écKre^  ou  entre 
les  lignes  ,  ou  à  la  marge-  / 

On    appelle   Feuille  yolantè  *    Une' 
feuille  imprimée  ou   écrite  ,  qui   est 
seule  et  détachée  *,  et  Feuille  périodique. 
Une  feuille  imprimée  qui  paroit  à  des 
temps  réglés. 

FsuiLLX ,  se  dit  De  Por ,  de  l'argent, 
du  cuivre  ,  etc.  lorsqu'il  est  battu  ex- 
trêmement mince.  'Feuille  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  d'étain, 

Il  se  dit  aussi  Deê  partiea  qui  se 
détachent  en  surfacea  trés-mincea  de 
certains  corps ,  comme  l'ardoise ,  le 
talc ,  et  lea  pierrea  feuilletées.  « 

'  On  ap'pelle  aussi  Feuille  ,  La  petite 
lame  de  métal  qu'on  met  sous  les  pier- 
res précieuses  pour  leur  donner  plus 
d'éclat.  ■ 

Feuillb  ,  en  termes  de  Chirurgie  , 
se  dit  De  cette  petite  superficie  qui  se 
détache  quelquefois  d'un  os  ^  lorsqu'il 
a  été  olfe.nsé.  L'6»  »'e»t  levé  par  feuille», 

FfiuiLLB ,  te  dit  aus&i  Des  châssis 
d'un  paravent  qui  ae  plient  l'un  sur 
•  l'autre.  Un  paravent  de  troi»  feuille» ,  de 
quatre  feuille»  ,,  de  »ix  feuilth  ,  etc. 

FEUILLE  y  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Garni  de  feuillea. 

Il  ae  dit  aussi  en^termes  de  Blason,. 
Dea  feuillea  dea  plantes  ,  lorsqu'elles 
sont'  d'un  émail  différent  de>  celui  de 
la  plante.  I>*tfr^«nr  aux  troit  tulipe»  tit 
géeede  sinople  ,  et  feuillée»  de  gueule», 

FEUILLÉE.  sub.  /.  Couvert  formé 
de  branches  d'arbres  garnies  de  feuil- 
les. 'Daneer  »ou»  la  feuillée.   : 

FEUILLE-MORTE.  adj.  des  a  g. 
Sorte  de  couleur  qui  tire  sur  1^  couleur, 
de^  feuilles  sèches.  Ruban  feuille-morte» 
Satin /euille->morte.  Étoffe  feuilU-moiU, 

V*  est  auasi  aubsuntif  masculin.  Un 
beau  feuille' morte, 

FEUUiLER.  T.  n.  Terme  de  Pein- 
ture. Heprésenter  les  feuilles  d'un 
arbre.  Ce»t  un  talent  rare  que  celui  de 
bien  f  cuiller.  t- 

Oa  dit  aussi  substantivement,  Le 
fiuiller  de  ce  Peintre  e»t  large,  léger, 
pétant;  etc.  pour  ^ire ,  La  manière 
dont  cc'Peititre  reiid  les  feuilles  est 
large  ,  légère ,  4>esante  ,  etc.     . 

FEUILLET,  s.  m.^ne  partie  d'une 
feuille  de  papier ,  et  qui  contient  deux 
pages.  Déihirer  quelque»  feuillets  £un 
livre»  Ce  registre  e»t  de  cent  feuillets. 
FeuUUt  d'un  in-foUo,  Feuillet  d'un  in- 
dou^e*.   '  nr- ■'  ■■i"  .*'•■■  >.    ■      ■ 

FEUILLETAGE,  aub.  m.  Manière 
de  feuilleter  U  pâtisserie. 

Il  se  dit  aussi  De  la  pâtisserie  feuil- 
letée. /     ^  -^ 

FEUILLETPJl.  V.  a.  Tourner  les 
feuillets  d'un  livre ,  d'un  manuscrit 
qu'pn  examine  légèrement.  Je  n'ai  pa» 
lu  son  livre-,  je  n'ai  fait  qut.le  feuiUàér» 
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Feuilleter  ,  signifie   aussi  Étudier , 
consulter  des  livres.  Pour  éclaiicir  cette 
queetion  ,  il  a  fallu  feuilleter  "^ien  des    . 
livret,  , 

pBUiLLBTir  ,  ae  dit  aussi  De  la* 
pâte  ,  lorsqu'on  la  prépare  df  manière 
qu'elle  se  lève  comme  par  feuillets» 
Feuilleter  de  la  pâte»  '  * 

FàuiLLBTé,  iu.  partie.  Llvrt  bien 
feuilleté.  Gâteau  feuilleté,  *.  • 

FEUILLETTE,  aub.  fém.  Vaisseau 
contenant  un  demimuid  de  vin  ou 
environ.  Cette  vigne  a  rendu  tant  dt 
feuillettes  de  vin. 

FEUILLU ,  UE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  feuilles.  Arbre  feuillu.  Tige 
bien  feuillue,  . 

FEUILLURE.  SI  f.  Entaillure  dana 
laquelle  le»  fenêtres  et  les  portes  s  en- 
foncent un  peu  pour  fermer  juste.  La 
feuillure  de  ç$  volet  n'est  pat  asseï  ïarge, 
atse{  profende. 

FEURRE;.  a.  II.  (On  disoit  àuîrê- 
fois  Fourre.  )  Paille  de  toute  sorte  de 
blé.    Une  gerbe  de  feurre, 

FEUTRAÔE.  s.  m.  Action  par'Ia- 
quelle  on  feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FEUTRE,  sub.  m.  Espèce  d'étoffe 
iion  tissue ,  qui  aè  fai^t  en.  foulant  la 
poil  ou  la  laine  doiV  elle  est  comppsée* 
Semelle  de  jeutre.  Une  balle  de  feutre, 
dont  on  joue  à  la  longue  paume. 

Fbutbb,  se  dit  aussi,  par  dérision  ^ 
d'Un  méchant  chapeau 'mal  fait. 

On  appelle  aussi  Feutre  ,  La. beurre 
•  dout  se  servent  les  selhers  pour  remr 
bourrer  une  sellé. 

FEUTRER,  verb.  act.  Remplir  de  . 
bo^rre.  Feutrer  une  selle,  '  . 

Fbutxbx.  Terme  de  Chapelier.  Fa- 
çonner le  puil  destiné  à  iisiire  un  cha- 
peau. Il  n'y  a  point  de  poil  que  Von  feu- 
tre plus  facilement  que  celui  du  castor »t 

•Fbvtxb  ,  ia.  participe. 

.      •••'        •   -J*  E  V  ■ 

FÈVE.  s.  f.  Sorte  de  légiime  long 

et  plat  qui  vient  dans  des  glousses, 

Gros»e  j'ève.  Petite  fève.  Fève  nouvelit. 

Fève»  de  marais.  Quand  le»  fivet  tont  etÉ 

fleur.  Bcosser  des  fèves.  A  ' 

On  dit  proveibialement  et  populai- 
rement, SU  me  donne  des  poi»^  .je  lui 
donnerai  des  fèves  ,  pour  dire,  S'il  me 
fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du  cha-^ 
griu,  je  lui  rendrai  la  pareille.' 

\0n  appelle  Haricou  ,  fève»  de  har^ 
co^  g  ou  simplement  Fève»  ,  De  petites 
fè^es  blanches  ou  rayées  de  diiiérenies 
couleurs,  qui  viennent oruinalrement 
daiiiS  l'arrière-saison.      "^ 

appelle  Roi  de  la  fève  >  Celai  à 
qui  ^st  échue  la  lève  du  gâteau  quT'on 
partage  la  veille  ou  le  )our  dea  Rois. 

On  donne  aussi  Le  nom  de  Fève,  k 
plusieurs  choses  qui  en  ont  la  foraie, 
comme  aux  gcaina  de  café ,  aux  nyin*' 
phtsde  vers-à-soie. 

FÉVEROLE.  subs.  f.  dîmin.  Petite 
fève.  Ilae  dit  principalement  Des  fèvea 
de  haricot  quand  elles  sont  sèches» 

FÉVRIER-  sulist,  masc.  Le  second 
mois  de  i'anné ,  en  'a  'commençant 
par  Janvier.    . 

On  dit  proverbialement ,  Février  le 
court ,  le  pire  de  tçu»  ,  Parée  que  sou-r 
vent  le  temps  est  plus  rude  et  plus 
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mauTâif  au  mois  de  Férrier  quVà  «h- 
cuA  antre.    . 


FI.  Espace  J'incerj action  dont  on  m 
aert  il«n«  le  ditconri  familier ,  pour 
marqotr  Du  mépris ,  du  dégoût  de 
quelque  perionoe  ou  de  quelque  chose. 
Fi  le  vilain.  Fi  itU  bonne  chire  quand 
il  y  a  dt  la  contraintt,  ■  t  - 

Il  se  dit  aussi  absolumeot.  Fij  fi 
donc,  'i        \ 

FIA       .       " 

»  ■  .   ■  . 

FIACRE,  s.  m.  C*est  un  nom  qn*on 
donne  tant  au  cocher  qu*au  carrosse 
de  louage  ;  et  il  ne  se  dit  que  De  ceux 
qni  sont  tout  le  jour  sur  le  place.  Le 
mot  de  Fiaae  vient  de  et  quf  Uê  pre^ 
.mien  iarrones  dk  cette  etpèce  logeoient 
à  l'image  Saint- Fiacre.  Il  a  bien  rossé 
un  fiacre.  Il  est  venu  dans  un  fiacre.  Son 
carrosse  se  rtompit ,  il  fut  obligé  de  prtn- 
dre  un  fiacre. 

On  appelle  aussi  par  piépris ,  Fiacrt , 
Un  méchant  carrosse.  , 

On  dit  proTerbialement  par  mépris  , 
Il  a  joué  »  parlé  »  chanté ,  etc.  comme 
un  fiacre  j  pour  dire^  Fort  mal. 

FIANÇAIl^LF^.  subs.  f.  plur.  Pro- 
messe de  mariage  en  présence  d'un 
Prêtre.  FtUre  Us  fian failles.  Célébrer  Us 
fiançailUs.  Le  jour  des  fianfoxUu,  Frief 
Usp^renset  Us  amU  d^assisur  aux  fian- 
failUs. 

FIANCER.  T.  a  Promettre  mariage 
/en  présence  du  Pré^tre.-  Tel  fiance  qui 
n'épouse  pas.  Il  avoit  fiancé  cette  filU  , 
mais  Vaffaire  se  rompit.  ^, 

.  Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
s^obserre ,  qui  se  pratique  par  le  Prê- 
tre ,  en  préaence  duquel  se  font  les 
(«romesses  de  mariage.  Aprls  que  U 
Curé  ùs  eut  fiancés* 

On  le  dit  aussi  Du  père  qui  donne 
son  fils  ou  sa  lille.  Un'tel fiance  aujour^ 
d^hui  son  fiU  M  sa  filU. 

FiAVci  y  ia.  participe.  • 

Il  se  dit  anssi  substantivement.  Lt 
fiancé»  U  fiancée. 

■  •  .'■.'*. 

FI  B      : 

FIBRE,  subs.  fém.  On  appelle  ainsi 
Certains  filamens  déliés  qui  se  trou- 
vent dans  toutes  les  partiei^hamues 
ou  membraneuses  du  corps  de  l*ani- 
mal.  L'alongement  des  fibre».  Le  rtlA" 
cHement  des  fibres.  VaccourcUsement  des 

4 

fibres»  Lee  fibres  des  chairf..  Les  fibres  des 
muacUa.  Longues  fibres»   ^^^-ï«.i(^^/'f!i^/./ 

Il  se  dit  «i^aicment  Des  longs  filets 
qui  e^icrent  dans  U  composition  4es 
j>lantes,  des  arbres*  Les  fibres  d*une 
piaiue.  Les  fibru  d^une  racine.  Les  fibres 
du  bois.  /      • 

FIBREUX*,  EUSE.  adj.  Qni  a.  des 
fibroff.  Leê  chairs  som fibreuses.  Le  bois 
est  fibreux.  Les  pUuues  sont  fibreuses. 

FIBRILLE,  subst.  f.  (On  prononce 
fibrile.  )  Telrme  d*Anatomie.  Petite  fi- 
bre.^On  donne  particulièrement  le  nom 
ide  Fibrilles  aux  filets  transversaux  qui 
lient  les  fibres  musculaires  et  cylin- 
^driques.  *  «    -, 
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FIC    • 

Flb.  t.  m.  Terme  de  Médecine  et 
,  de  Chirurgie.  Espèce  de  tumeur  ordi- 
nairement indolehie.,  qui  ressemble 
à  une^figae  ,  et  qui  peut  survenir 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Elle 
est  tantôt  molle  et  de  la  nature  des 
loupes ,  tantôt  dure  et  squixreiise, 

FICELER.  V.  act.  3t  ficsUe  »  je  fiée- 
lois,  j'ai  ficelé  »  je  ficelUrai,  Lier  avec 
jde  U  ficelle.  Cela  n'eft  pas  ficelé  asse\ 
fort  t  aése{  t*rré,  U  faut  bun  ficeler  ce 
paquet. 

FiCBLi  ^  is.  participe.  Paquet  bien 
ficelé.  Bout  de  tabac  bien  ficelé,  propre^ 
ment  ficeU. 

,  FICELLE,  sub.  fém.  Sorte  de  pe.  ' 
corde  qui  est  faite  de  plusieurs  fils  de. 
chanvre,  et  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  lier  de  petits  paqueta.  LUr 
avec  d-i  la  ficeUe. 

FiCELLIEK.  subs.  m.  Déyidoirsur 
Jequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICK^NT ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Fortification.  On  dit  Feu  fichant  j  pour 
signifier  Le  £eu  qui  ,  partant  da  flanc 
d'un  bastion  ,  entre  dans  la  face  du 
bastion  voisin.  La  ligne  de  défense  fi- 
chanu  ist  apposée  à  la  ligne  de  défense 
rasante.  ^ 

FICHE,  a.  f.  Petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  servant  à  la  penture 
des  portes  ,  des  fenêtres ,  des  ar- 
moires ,  etc.  Fiche  à  gond: 

FiCHB  y  signifie  anssi  Une  marque 
que  l'on  donne  au.ien,  et  qu'on  fait 
valoir  plus  ou  moins ,  selon  que  les 
joueurs  en  conviennent  entre  eux.  H 
a.  perdu  dou^e  fiches»        ' 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la 
pointe.  Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu. 
Ficher  en  terre.  Ficher  à  force»  iiiher 
bien  avant, 

Ficni,  il.  participe.  On  dit  figu- 
rément  et  familièrement ,  Avoir  Us 
yeux  fichés  en  terre  $  fichés  sur  quelqur. 
chose  t  pour  dire ,  Avoir  les  yeux  fixe- 
ment arrêtés.  ^ 
On  dit  proverbialem.  d'Une  femme 
qui  ne  sait  pas  coudre ,  qu'Elu  ne  sait 
pas  ficher  un  point  d'aiguilU,  Et  on  dit 
aussi  proverbialen}cnt  I  lln'a  pt^  fiché 
un  point  de  toat  U  jour  ,  pour  dire ,  Il 
n*a  rien  fait* 

Fiché  ,  en  termea  de  Blaa^n ,  le  diT 
Des  croix  et  des  croisettca  qui  ont  le 
pied^aiguisé.  /  'ir 

FiCHET.  s.  inas.  Petit  morceau  d'j- 
voire  ou  d'autre  matière ,  qu'on  met 
dans  les  uoua  d'un  Trictrac  »  et  qui 
aert  à  marquer  les  parties  à  mesure 
qu'on  les  a  gagnées*     ^'''    *     " 
'    FICHU ,  UE.  adj.  Terme  bas  et  de 
mépris,  dont  on  se  sert -pour  dire, 
Mal  fiait,  impertinent.    V6ilà  qui  est 
bien  fichu.   Voilà  un  fichu  corj^piiment. 
Voilà  un  fichu  drùU.      f^^     — 

FICHU,  sub.  m.  SorXt  de  mouchoir 
que  les  femmes  mettent  sur  le  coïk. 
^chetei-  un  fichu.  Porter  im  fichu»  \ 
FICOlD£!j.  s.  m*  Plante  exotique. 
On  en  connçit  beaucoup  d'espèce»  qni 
toutes  demandent  ia  .aerte  chaude. 
L'espèce  la  plus  commune  à  cause  de 
sa  singularité  eit  celle  qu'on  nomme 
Plante  glacée  -  parce    qu'elle  parott 
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comme  couverte  de  petits  glaçons  très- 
brillans.  .:? 

FICTIF,  IVE.  ad).  Qui  e,t  feint, 
qui  n'existe  que  psr  supposition.  Titre 
fictif.  Les  rentes  eont  des  immeubUs  fia 
tifs.  Propriétés  fictives. 

On  appelle  Êtres  fictifs  ,  Des  choses 
qui  n'ont  d'exi»tence  que  dans  l'ima- 
gination. 

On  appelle  Poids  fictif.  Le  poids 
dont  on  se  sert  dans  les  esftaîs*      • 

FICTION,  s.  f.  Invention  fabuleuse. 
Fiction  poétique.  Ce  poïme  est  rempli  de 
belles  fictions.  Il  y  a  des  fictions  qui  tou- 
chent plus  que  la  vérité.  I*  fiction  est 
quelquefois  plu»  agréabU  que  la  vérité 
même. 

Il  se  prend  aussi  poulr  Mensonge, 
dissimulation.,  déguisement  de  la  vé- 
rité. Il  m'a  dit  telU  chose  i  mai* /est 
une  pure  fiction.  Je  vi>us  parU  sans  fiction» 

FiCTiotf  DsDaoïT.Terme  de  JariS' 
prudence.  C'est  une  fiction  introduite 
ou  autorisée  par  laTjoi  en  faveur  de* 
quelqu'un.  Il  y  en  a  plusieurs  exem- 
ples dan«  le  Droit  Romainu  ParnU 
nou»  ,  l'ameublissement  que  V/on  fait  pat 
contrat  de  mariage  de  partie  des  immew- 
bUs  de  la  femme  pour  Us /faire  entret  en 
communauté  «V«r  une  fiction  de  Droit  j 
.parce  que  l'on  feint  q lie  partie^e  ces 
immeubles  sont  devenus  meublea  pour 
les  faire  entrc^r  dané  la  communauté , 
dont  la  mise  est  ordinairement  com- 
posée de  meubU 

FI  D 

j, 

FIDÉÎCokMIS.  s.  m.  Cestdansle 
Diroit  Romain  une  disposition  par  la- 
quelle upl  testateur  charge  son  héritier 
institua  de  rendre  la  totalité  ou  une 
partie"  des  bien»  qu'il  lui  laisse  ,  sôit 
cfans.  un  certain  t«*mps  ;  soit  dans  un 
certain  cas.  Le  Fidéicommis  est  ouvert. 
Tenir  par  Fidéicommis, 

On  appelle  Fidéicommis  tacite^  Une* 
diuosition  par  laquelle  un  testateur 
donne ia  totalité  on  une  partie  de  son 
bien  à  un  homme  de  confiance,  avec 
l'intention  déclarée  de  bouche,  qu'il 
le  remettra  entre  les  mains  d'un  autre 
à  qui  le  tèilïTfeur  n'eût  pas  pu  le  don- 
ner par  la'  Loi.  Fidéicommis  universel. 
FidéicommU  particulier.  Matière  de  Fl- 
44icommii, 

On  appelle  aussi  FidéUommU  tacite  » 
La 'disposition  d'un  bien  qui  est  faite 
en  faveur  de  quelqu'un,  avec  intention 
qu'il  le  rende  à  un  antre ,  aana  que 
toutefois  cette  intention  soit  exprimée. 

FIDÉICOMM  ISS  AIRE.  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'un  Fidéicommis.  Il 
n'est  que  Fidéicommiuaire, 

Il  est  aussi  adjectif.  HérUUr  fidéi- 
commiss/'ire.      i  .^^v^      ^  ' 

FIDÉJUSS^Uk.  s.  mas;  Terme  de 
Palais.  Celui  àui  s'oblige  de  payer 
pour  un  antre  qui  ne  paieroit  pas. 

FIDÉJUSSION.  sub.  fémin.  Voysi 
Ca.uTiovHXMX)rT.    '  -<'"  '■;.  '''^  ''  ''"'^  •'*'■■ 

FIDÈLE,  ad^.  des  a  g.  Qui  garde  fa 
foi ,  qui  remplit  ses  devoirs  et  ses  en- 
gagemens.  Serviteur  fidiU.  FidiU  à  tan 
Prineeyàton  Maître,  FidiU  en  se*  pro^ 
messes.  AmifidkU.  MarlfidèU.  Épouse 
fidèU.  Femme fidiU-  4f^M^^:  ^'"*- 
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Il  lignifie  aussi.  Exact,  conforme  à 
)a  Térité.  KécttfidkU.  Rapport  fii^t. 
Histoire  fidiU.  Copie  fidtU.  Traduction 
fidiU.M'roirfidtU.  Fortrait  fidèle.  Té- 
moin fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 

Il  se  dit  ausi»i  De  la  inémuire  qai 
ret-ent  bien.  Mémoire  fid^e. 

Fiuir.a  /signifie  ausni ,  Qui  professe 
*  la  vraie  Reli|;>ion.  Le  peuple  fidèle.  Le 
troupeau  fidèle.  La  femme  fidèle  sancti- 
fie le  mari  infidèle.  ^  .      • 

Il  est  aussi  substantif  en  .ce  sens , 
,  mais  il  nVst  guère  d'usage*  qu^au  pin- 
rieL  Les  FUèUs.  L'ÉgUse  est  l'assemblée 
des  l(idèles.  V 

FIDÈLEMENT.  tdT.  D'une  ma- 
nière fidèle.  Servir  fidèlement.  Rappor- 
ter fidèlement.  Administrer  fidèlement. 
Retenir  fidèlement, 

FIDÉLTTÉ.  s.  f.  Attachement  à  ses 

r    ■■ 

devoirs ,  r<*gularité  à  remplirses  enga- 
gement. Fiàélité  inviolable.  Fidélité 
éprouvée.  Garder  fidélité  à  son  Prince. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un.  Prêter 
serment  de  fidélité.  Une  femme  dut  fidé- 
lité à  son  mari.  Fidélité  à  toute  épreuve. 

Il  signifie  aussi  Vcrité,  exactitude  , 
sincérité.  On  peut  compter  sur  la  fidé- 
lité de  cet  Historien.  Cet  auteur  est  ira- 
duit  avec  fidélité',  h  aire  Un  rapport  avec 
beaucoup  de  fidélité,  j  . 

FiDiLFTé  ,  s'applique  aussi  à  la  mé- 
moire qui  retient  bien  ,  et  avec  Wau- 
^coi^p  d'cxactitiMe.  Il  ne  faut  pas  trop 
^compter  sur  la  fidélité  de  sa  mémoire. 

En  Pçinture ,  La  fidélité  est  L'exac- 
titude à  représenter  jusqu*aux  moin- 
dres détails  de  la  nature  ,  soit  quant  à 
la  justesse  des  formes ,  soit  quaiit  ù  la 
'vérité  des  tona  et  des  ellets  de  la 
lumière. 

FIDUCIAIRE,  s.  mai.  Celui  qui  est 
chargé  far  le  testa'teur  de  remettre  à 
quelqu'un  une  succession  en  tout  ou- 
en  partie.  ■   #    . 
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FIÉF.  s.  m.  Domaine  noble  qui  re- 
lève d'un  autre  Domaine.  On  appelle 
Fief  dominant  ,he  domBÎne  dont  les 
autres  Fiefs  relèvent  ;  et  Fiefjervànt , 
L'héritage. que  le  Vassil  tient  noble- 
ment du  Seigneur  dont  il  relève  ,  à  fa 
charge  de  foi  Qt  hommage  ,  jetc.  Fief 
de  la  Couronne.^  Fit  f  M  f  Empire,  Fief 
'qui  relève  »  qui  est  mouvant ,  qui  est  tanu 
^d'un  tel  ^Seigneur.  Retirer  un  héritage  par 
puissance  de  Fief.  Profit  de  Fief.  2\nir 
une  Terre  en  Fief.  Posséder  un  Fief 

On  appelle  Franù-Fief^  Un  fiel  pos- 
sédé par  un.  roturier ,  avec  éortcession 
et  dispense  du  Roi,  ciHKre  la  tègle 
commune)  qui  ne  perçiet  pas  aux  ro- 
turiers de  tenir  des  Fiefs.  Et  on  appelle* 
Droits  de  Francs- Fiefs  M  taxé  deFrancs^ 
Fiefs ,  Le  droit  domanial  qui  se  leva 
'  '  de  lempà  en  temps  sur  les  roturiers  qui 
possèdent  des  Terres  jnobles. 

FIEFFER^  V.  a.  Bailler  en  fief.  Fief- 
fer  des  marais.  Fieffer  des  Urres  vaines 
ti  vagues.  Fieffer  un  Domaint,    •''  '• 
'■'.,'■  FiBFFé  ,  ^B.  participe. 

Fieffé,  est  aussi  adjectif,  et  ne  se 

dit  qu'avec  des  substantifs  qui  mar- 

'  quent  un  vice,  et  il  signifie,  que  ce 

vice  est  au  snp'^me  4^R^4  •  Fripon  fieffé, 

M.**  ivrogne  fiefjé.  Coquette  fieffée. 


/FIE 

En  termes  de  Paffis  ,  /^/r/jT/ signifie 
Un  Officier  dépendant  d'un  Fief.  Ser- 
gent fieffé.  Il  y  a  au  Chàtelet  de  Paris 
quatre  Sergens  fieffés. 

FIEL.  s.  masc.  Liqueur  jaunâtre  et 
amère  ,  contenue  dans  un  petit  réser- 
voir qui  est  attaché  au  foie,  et  qu'on 
appejle  la  vésicule  du  iJe\.Amer  comme 
fiel.  Fiel^de  bœuf  préparé. 

Il  signifie  figurt^ment ,  Haine  ,  ahi- 
mosité.  Un  homme  plein  de  fiel.  Ré- 
pandre son  fi',  l.  Vomir  son  fiel.  Il  y  a 
bien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
plein  de  fiel.  Et  on  dit  Jigurém.  A'avoir 
point  de  fiel  ,  pour  dire  ,  N'avoir  point 
de  ressentiment ,  point  d'esprit  de  ven- 
geance. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  se  nourrit  de 
fiel  et  d*amertume  j  pour"  dire  ,  qu'il 
passe  sa  vie  «lans  le  -.^lagrin,  dans  le- 
mécontentement ,  dans  la  haiiïc ,  r  te. 

F'IENTE  subs.  fém.  (  On  prononce 
Fiante^  )  librement  de  béte.  Fiente  dé 
vache.  Fiente  de  pigeon.  Fiente  de  loifp  ^ 
etc.  etc.      f  , 

FIENTER.  V.  neut.  (  On  prononce 
Fianter.  )  Il  ne  se  dit  que  Des  bétes  , 
et  signifie,  Pousser  dehors  la  fiente 
par  les  voies  naturelles.  Un  animal  qui 
ne  fiente  pas  t  qui  fiente  bien, 

F4ER. ;v.  a.  Commettra  à  la  fidélité 
de  quelqu'un.  Fier  jon.bien.  Fier  sa  vie. 
Fier  son  honneur  à  son  ami.  Je  ^fierais 
tout  ce' que  f  ai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinaireitient  avec 
le  .pronom  personnel^  et  signifie ,  S'as- 
surer sur  quelqu'un  ou.  sur  quelque 
c'iose.  5"*  fier  à  quelqu'un.  Vous  Jpouve^ 
vous  y  fier.  Il  se  fie  à  toutl  le  mondé.  Je 
ne'  m'y  fie  pas.  Fie^-vous-y.  Se  fier  à  sa 
fortune^  à  ^  «i  crédit.  Je  me  fierois  de 
Joute  chose  à  lui.  Je  ne^m^y  fie  que  de  la 
bomie  sorte.  tie\-vous  à  lui  du  soin  de 
vos  affaires,  Fie^-vous-en  à  moi.  Se  fier 
trop  à  soi-même^  se  fier  trop  en  ses  pro" 
près  forces. 

On  dit  proverbialem.    Fie^-vous-y , 
fiei-vous  à  cela ,  fou  qui  s'y  fie,  pour 
dire  ^  qu'On  ne  doit  pas  s'y  fier,   l 

On  dit  aussi  proverbialement ,  l^age 
toujours  et  ne  t'y  fie  pas»  pour  dire, 
qu'il  faut  s'aider  soi-même  y  sans  trop 
coQiptér  sur  autrui. 

Ff^R  ,  ÈRE.  adj.  (L'R  se  prononce 
fortemeil,t,  et  fait  ouvrir  l'E.)  Hau- 
tain ,  altier  ,  audacieux.' (ff///îer.  Mine 
fière.  Démarche  noble  et  fière.  Courage 
fier.  Humeur  fière.  Ame  fièr'è.  Un  esprit 
fier.  Beauté  fière.  Il  se  tient  fier  de  ses 
amis  t  df  ses  richesses^  de  son  Crédit, 

On  dit  familiè rendent ,  Faire  le  fier  , 
pour  dire,'  Aftecter  de  la  fierté,  té- 
moigne!' de  la  fierté.  Il  est  fier  comme, 
un  Écossoiji,'         • 

FtB*  y  sefïrepd  populairement  pour 
signifier  Grarid ,  fort.  Fière  alerte.  Fitr 
orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il  a  refu  un 
fier  coup  à  U  tilt,  ■  '•   . ,  -  ;      .      u        < 

On^dit  populairement,  Se. tenir  sur. 
son  fier»  pour  dire,   jyiontrer -de   la 
morgue  ,  de' l'obstination  ,  etc.  Et  çn" 
ce  sensPïfrest  substantif,  et  se»  prenci 
pour  rifrftf.  ■•  ,   'v'^.-      ■•  ;■  ^«i:'^;»% 

>    En  termes  de  Blason ,- il  âe  dit  d'IXA 
lion  hérissé.,   :  '"  ■      >i-| 

En  Peinture  f  il  'se  dit  De  ta  miji^ 

nière,  du  dessin,  de  la  touche  et  de 

l'effet ,  général.  C'est  le  caractère  du*  J 

.,.  .,  "■- , •.  •■  '/ '-i/,, -,   ■■  • 
"''-• .  '"■.■'.'  '  '  ■<•*?'•)■.  *'■     ■*"■  . 
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Peintre    qui  a   d^-4^énergie.    Touche 
fière.  Composition  fière. 

FIER-À-RRAS.  s.  m.  Il  se  dit  po'- 
pulairement  d'Un  fanfaron  qui  fuit  le 
brave  et  le  lixrieux,  et  t^ui  se  veutiaire 
crainttre  par  ses  memces. 

FIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
fière.  //  marche  fièrement  Regarder  quel-  , 
qu'un  fièrement,,  T'rajiter  fièrement.  Parler 
fièrement. 

On  dit,  Un  tableau  touché  fièrement  » 
pour  (lire  ,  Un  table.<u  dont  les  touches 
sont  hi'res ,  ont  de  l'énergie. 

FIERTE.  8.  ï  Cl.àsse  d'un  Snint.  Il 
ne  se  dit  maintenant  que  ')e;a  Citasse 
de    Saint    Romain  ,    Arcbf'vèiiiie    df 
Rouen ,   en    mémoire    duquel  on  lait 
grâce  tous  les   ans  au  jour  de   1'a!s- 
censiqu  a  un   criminel   convaincu    de^ 
meurtre ,  qui  tloir  lever  la  CUâ^se  du  ^ 
Saint.   //  a  levé  cette  tannée  la  fierté  de 
Saint  Romain  »  ou  absolument  y  II  a 
levé  la  fi.  rte.  '         . 

tFlEHTÉ.  s.  ïr  Caractère  de  celui 
qui  est  fier.  Cest  un  homme  plein  de  fier- 
té. Il  a  trop  de  fitrté.  Il  a  uvlc  fierté  na- 
turelle qui  lui  fait  tort.  ,     / 

Il  se  prend  aussi  en  1\onne  part.  C/n 
pi  M  de  fierté  ne  sied  pas  mal  aux  femmef» 
Il  a  un<  noble  fierté, '':' 

Il  se  dit  aussi  en,.Peintare  ,  dans  le 
même  sens  que. Fier.  Fierté  de  dessin^ 
de  touche  .  etc. 

FIERTE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  poi«is6ns  dont  on 
voit  les  délits.  \  , 

FIÈVRE,  s.  f.  Mou^e-.nént  déréglé 
de  la  masse  du  sft:ig,  avec  fréquence 
permanente  du  pouls,  accompagné  dç 
chaleur.  Fièvre  continue  »  intermittente  m'> 
quotidienne»  éphémère  ,  tierce  »  quarte  , 
double  quarte.  Fièvre  chaude  »  infiamma» 
toire  »  aiguï ,    lentii »   étique  »  ardente», 
maligne  »  putride  ^  pestilentielle  ,  conta'' 
gieuse  s 'pourprée  »  pourpreusé.  Fièvre  rér 
.glée.  Grosse  fièvre.  Petite  fihrc.  Fièvre 
légère.  Fièvre  de  rhume,.  Accès  de  fièvre. 
Redoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  la 
fièvre.  Vardet^r  de  la  fièvre.  Le  chaud  de 
la  fièvre.  Le.  frisson  est  V avant-coureur 
de  la  fièvrt.'Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  jour  dé  la  fièvre.  Avoir 
la  fièvre:  Trembler  la  fièvre.  I lit' est  pat 
tout'àfaii  sans  fièvre.  Donner  Ta  fièvre. 
Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre  ^  Guérir 
la  fièvre,^  Sa  fièvre  a  cessée  La  fièvre  Uti  a 
reprir»  ou  fa  reprii,  fia  fièvre  l'a^uitté. 
Sortir  de  la  fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre, 
de  tait,  i  r  'v  , 

On  dit  proverbialement  ^'t  f.gurém. 
Tomber  de  fièyre  en  chaud  mal»  >pour 
dire,  Tomber  d'un  accident  dans  un 
autre  encc»re  plua  fâcheux.*     ^ 

FiÈvaiiS,  au  pluriel,  n'est  en  usage 

que  parmi  le  petiple ,  qui  A ,  Avoir  Jes 

yS^vrcs..  pour 4ire,  Avoir  la  fièvre^, ^ ou 

^Quotidienne ,  au  tiei-ce ,  ;ou  quarre.  £e 

6n  dit  populairement  et  pai;  impréca^; 

ÙQïï  y- \Vom' fièvres  quartaines,çiy  ;^    ,  •     , 

^     On'ciit«oiirt3nt,  i^a  beaucoup ^uru] 

"dèçcsfi^r^Jt^làçetieanrtée^. 

O^iiVait  ; •  sî|5iiifie  ft"««i  iSgurémenf  ^0 
f^îTàûi^wrta  d'inquiétude  et  dj^motion. 

si:attm$èd€  ectie  twuv^lls  lui  dçnhe,  la 

^Jllvrev-  ■     ■  '     ■■■[■■  ■r^:\       •  '-  ■■     ■    •■ 
FiÈVFŒUX,  EUSË.  adjectif;  Qui 

cause  la  fièvre.  V  Automne  est.  la  saison 
de  tannée  Ui  plus  fiéyrewtù 
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On  dit ,  qu'I^  y  a  deàfruMê  gui  'ont 
fiévrtux,  # 

FIÉVROTTE.  subit,  fémin.  Pertte 

fièvre.  Il  est  t&miller.  ^ 

♦  " 
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FIFRE.  8.  mas.  Sorte  de  petite  flûte 
d'un  son  fort  a^gii ,  dont  on  joue  ,  en 

I  '  mettant  en  travers  tint  les  lèvrei , 
et  qui  est  fort  en  usage  dans  l'Infan- 
terie ,  et  principalement  dans  l'Infan- 
terie Suisse.  Jouer  du  fifre.  Joufur  de 

fi)"-      . 

On  appelle  aussi  Fifre  ,  Celui  qui 
jone  du  fifre.  le  ¥ifre  de  cette  Comr 
pagnie  joue  bien, 

FI  G 

^^ÏGEMENT.  s.  mas.  Action  par  la- 
quelle un  liquide  gras  se  fige ,  ou  état 
de"  ce  qui  est  fijié. 

FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaissir  et 
condenser  par  le  froid.  Il  y  a  des  poi- 
sons qui  figent  le  .sang  dans  les  veines. 
L'air  froid  fige  lé^gfaisse  des  viandes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fon- 
du se  fige.  L'huile   se  fige.' Ce  bouillon, 
'r  est  figé. 

Fioi,  i.E.  pnrticipe. 

FIGUE.  8.  1".  Sorte  de  fruit  mou  et 
sncré,  plein  de  petits  grains.  Figues 
blanches.  Figues  violettes.  Figues  d^été. 
Figucf  d'automne.  Les  premières  figues. 
Les  secondes  figues.  Figue  âiche.  Figue 
grasse.  Figue  de  Ma.'seille.  Un  cabas  de 
.figues.  :■'.     '-^. 

"  .  On  dit  proverbialèm.  Moitié  figue  , 
moitié  raisin^  pour  dire,  Moitié,  de 
gré,  moitié  de  force.  Jly  a  donné. les 
mains  j  moitié  figue  j  moitié  raisin,  l\  se 
dit  aussi  pour  signifier  simpje^nt , 
Partie  bien,  partie  mal.  Vous  a-t-il 
bien  reçu  f  Moitié  figue  ^  moitié  raisin, 

II  est  du  styl^  familier. 
On  dit  proverbialement ,   Faire  la 

Jîgu^j  pour  dire.  Mépriser  quelqu'un, 
le  braver,  le  délier,  se  moquerde  lui. 
Il  fait  la  figue  à  tousses  ennemis.  Il  est 
du  style  familier. 

.  FIGUEhiE.  s.  f.  Lieu  destiné  par- 
ticulièremeiit  pour  les  figuiers.  Vne'fi- 
guerie  bien  exposée. 

FIGUIER,  s.  m.  L'arbre  qnî  porte 
des  figues.  Les  fleurs  du  figuier  ne  sont 
.   point  apparentes  ,  e//e«  sont  renfermées 
dans  son  fruit.  Feuilles  de  figuier,    ' 

FiGuiBH  d'Isdb.  Plante  dont  les 
feuilles,  qui  sont  fort  épaisses ,  pous- 
sent des  racine8  lorsqu'on  les  met  en 
terre,  et  produisent  d'antrff  feuilles. 
lies  Naturalistes  l'appellent  Opu*ùia. 
FIGUTUNT  ,  ANTE.  s.  Dauseur, 
danseuse  qui  figure  dans  les  ballets. 
Jl  y  avoit  quatre  Figurans  et  Quatre 
Figurantes,   "  .. 

FIGURATIF ,  XVE.  ad),  Qui^  est  la 
représentation  ,  la  figure  ,  le  symbole 
de  quelque  chose.  jTout  étoit figuratif 
d^ns  Fanciehnf  Loi,       '    t  *;    —    :!  :  v 
",  ^  "'  On  appelle  Flan  figuratif.  Une  carte 
■y...  topTtgrapbique.  Han  figuratif  d'un  ^u, 
y    d'un  bois  s  d'une  terre  ,  d'une  matsçhi  ' 
FIGURATIVÉmÉNT,  «dverbe. 
i^^!^ '  B^une  manière  figurative.  Tous  ÛhMyS' 
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figurativtmtnt  dans  tancienns.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  Dogmatique. 

^IGURE.  s.  f.  La  forme  extérieure 
de  l'homme  et  des  animaux.  La  figure 
du  corps  humain.  Une  belle ,  une  laide 
figure.  Cet  ariimaïj  ce  poisson  est  d'une 
étrange  figure.  Uneétrange  figure  d'hom- 
me. Une  plaisante  figure.  Une  sotte  fi- 
gure ^  homme.  Il  n'a  pas  figure  d'hrmme. 
Il  n^  a  pas  figure  humaine.  Voilà  un  e.> 
fant  d'une  joUe  figure.  Voilà  une  jolie 
figure  et  enfant,  -  *  ^ 

On  appelle  Figures  de  Mathématique j 
L'espace  renfermé  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Mathématiciens  sur  un 
plan  pour  faire  leurs  démonstrations. 
Figure  carrée.  Figure  triangulaire.  Fi' 
gure  circulaire.  Le.Trapi{e  est  une  figure 
de  Mathématique.  Faire  une  figure  de 
Mathématique.  Il  se  dit  aussi  Des  lignes 
mêmes.  La  ligne  Spirale  et  la  Cycloïde 
sont  des  figures  de  Mathématique,     . 

FiovK£  ,  'Cn  Physique  ,  signifie  La 
forme  extérieure  des  corps.  Lfs  corps 
:ie  sauraient  exister  sans  avoir  une  cer- 
taine  figure. 

On  appelle  Figuré  d* astrologie  ^  La 
description  de  la  position  des  Astres 
par  rapport  à  I horoscope'  qu'on  veut 
tirer;  et.  Figure  de  Géomqnce ,  Une 
figure  qui  est  composée  de  points  jetés 
au  hasard  et  disposés  sur  seize  lignes 
rangéea  de  quatre  en  quatre  ,  ^  de 
laquelle  on  prétend  tirer  certaines  pré- 
dictions. V. 

On  appelle  Figure  de  ballet  j  Les  di- 
[  verses  situations  où  plusieurs  personnes 
qui  dansent  une  entrée  de  ballet ,  se 
mettent  les  unes  à  l'égard  des  autfek 
daris  les  dillécens  mouvemens  qu'elles 
font.  ^  I 

En  parlant  de  Danse ,  Figure  se  dit 
aussi  Dos  différentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  Il  sait  les  différeru 
pas  de  cette  danse  ,  mais  il  n'en  sait  pas 
la  figure, 

FfôumB ,  signifie  aussi  La  représen- 
tation d'une  peilionne  en  peinture ,  en 
sculpture  ,  en  gravure,  etc.  Il  y  a  plu- 
sieurs figures  dans  ce  tableau.  Il  n'y  a 
qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  dessi' 
née  t  est  estropiée.  Dans  toutes  ces  niches 
il  y  a  des  figures.  Figure  équestre,  Des- 
siner la  figuré.  " 

Il  se  dit  aussi  ,,par  extension  ,  De  la 
Fepréséntatiun  de  quelques  autres  ob- 
jets. DcMS  cette  planche  d^Histoire  na-  ' 
turelle  il  y  a  tant  défigures.  Faire  impri- 
mer un  livre  avec  du  figures, 

FiousB ,  dans  le  sens  de  Représen- 
tation I.  se  di'  Des  choses  qui  en  signi 
fient  d'autres.  Joseph  et  Salomon  sont 
desfigures  de  JéSVS-Cm^ST.  L'agneau 
Fascal.  étoit  une  figure  de  eucharistie. 

FiounB ,  en  termes  de  Grairmaire , 
ou  F/gure  de  mots,  se  dit  d^Un  emploi 
ou  d'un  arrangement  de  mots,  quj 
donne  de  la  force  ou  de  la  grâce  au 
discours.  La  Répétition  est  u:ie figure  de 
motSm.  '  >':  ,'■;■.: 

FiouRB,' en  termes  de  Rhétorique,, 
ou  Figure  de  pensées  ,  6e  dit  d'Un  cer- 
tain tour  dé  pensées  qui  fait  une  b^u- 
té  ',  un  ornement  dans  le  discours.* 

FiGUBB  ,  signifie  aussi  figurément 
L'état  bon  ou  mauvais  oii  une  personne 
est  dans  le  monde  à  l'égard  de  ses  af- 
faires ,  de  son  crédit ,  etc.  Cet  homme 
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ftii  une  fort  bonne  figure  à  la  Cour,  une 
fort  bonne  figure  dans  le  monde.  Il  y  fait 
une  méchante  figure. 

On  dit  absolument.  Faire  figuré, 
pour  dire,  Être  dana  nne  situ>itiun 
avantageuse,  paroltre  beaucoup ,  faire 
beaucoup  de  dépense.         ^    .  ^ 

On  dit  d'Un  homme  malade  ou  souf- 

I 

frant,  qu'I//air  «ne  triste  figure  encorna 
pagnie. 

FIGÙRÉMENT.  adverb.  D'une  oia- 
niére  figurée.  Farlerfigurément.  Cela  ne 
se  dit  que  figurément.  Ce  mot- là  signifie 
proprement  une  telle  chose  ,  et  figurément 
il  en  signifie  une  outre, 

FIGURER.  T.  a.  Représenter  par  la 
peinture  ,  par  la  sculpture ,  etc.  Vans 
le  fond  du  tableau ,  le  Feintre  avoit  re- 
présenté un  paysage  ;  et  sur  le  devant  , 

avoit  figuré  une  darue  de  B/trgers  et  de 
Bergères,  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacée  » 
qu'en  ne  peut  pas  démêler  ce  que  le  Sculp- 
teur a  voulu  figurer^ 

Il  s^mploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie.  Se  représenter  dans 
l.'imsgination ,  s'imaginer.  Figurez-vous 
deux  armées  campées  l'une  devant  Vautre  , 
et  prêtes  à  en  venir  aux  mains.  On  se  fi- 
gUre  Oidinairement  les  choses  autrement 
quelles  ne  sont.  Je  m'étois  figuré  ■»  je  m'é- 
tois  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  ser- 
vice. F  igurei-vous  quelle  joie  pour  une 
mire  de  revoir  son  fils  après  l'avoir  cru 
mort» 

FiouBBB ,  signifie  aussi.  Représen- 
ter comme  symbole.  L'immolation  de 
l'Agneau  Pasi  l  de  l'Ancien  l'estamen^ 
figuroit  l'immolation  de  JèSUS-Chris^ 
sur  V arbre  de  la  Croix.  Les  Egyptiens  fi' 
guroient  Vannée  par  un  Serpent  qui  mord 
sa  queue.  Far  cette  statue  ,  le  Sculpteur 
avoit  voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 

FxGUBBB.  v.  n.  Avoir  de  la  conve* 

nahce ,  de  la  symétrie  avec  une  autre 

chose.  Ces  deux  pavillons  figurent  fort 

bien  l'un  avec  Vautre.  Ces  deux  tableaux 

figurent  bien  enâemble. 

On  dit  à  peu  près  dans  lé  même 
sens,  que  Dei  Danseurs  figurent 'bien 
ensemble.    -       .  ■  é" 

FiouRBR,  signifie  aussi,  Faire  fi- 
gure. Cet  homme- là,  tel  que  vous  le 
voye\s  a  figuré  autrej ois  à  la  Cour» 

FiGuai,  éB.  participe.  ')#: 

On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prisse 
d'un  écrit,  en  le  copiant  trait  pour 
trait  jusqu'aux  ratures  et  jusqu'aux 
renvois,  que  Cest  une  copie  figurée. 

On  appelle  Flan  figuré  d'une  maison  j 
d'un  jardin  «  etc.  La  représentation  de 
cette  maison  ,  de  ce  jardin.    ' 

On  appelle  Danse  figurée  ,  Une  dense 
compojiée  de  diilérens  pas  et  de  diilé-  ' 
rentes  figures. 

On  dit  aussi,  Discours  figuré  »  façon 
de  parler  figurée  j  pour  dirie ,  Di&couxs 
accompagné-de  figures  de  Rbétorfque, 
façon  de  parler  métaphorique. 

On  dit' aussi  dans  le  même  sevs , 
Style  figuré  j  termes  figuré*  ,  expressions 
figurées,    ■       '"'?■■'    ■  •';  ■•    '       .'  ^.-    •' 

On,  dit  substantivement  :  Le  figuré 
;  s'emploie  souvent  pour  embellir  une  idée 
dont  Vexpression  propre  seroit  choquante, 
ou  trop  dure,  ;,- 

En  termes  de  Blason,,' il  te  dît  Dei 
pièces  iur  lesquelles  on  exprime  la  fi- 
gure du  risage  humain;       •  v 
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JFiou&éBs.  (PiiRRBs)  On  nomme 
ainsi Lef  pierres  sur  lesquelles  il  y  a  des 
figures  d'animaux  ^  de  plantes  ,  etc. 
empreintes  naturellement.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  dt^s  pierres  qui  ont  la 
lij*ure  d3  quelque  corps. 

FIGURISME.  s.  masc.  Opinion  de 
ceux  qui  regardent  les  événemens  de 
l'Ancien  Testament  comme  autapt  de 
figures  de  ceux  du  Nouveau. 

FIGURISTE.  s.  m.  Celui  qui  «  em- 
brassé^ le  Fifriirismc. 

FIL 

FIL.  s.  m.  (  On^prononce  la  finale  , 

*  mais  sans  la  mouiller.  )  Petite  partie 

*  longue  et  déliée  qu'pn  détache  de  l'é- 
corce  /du  chanvre  et  du  lin ,  etc.  Du 
chanvre  qui  donne  de  beau  fil.  LetfiU  de 
ce  lin'lù  sont  extrêmement  déliés.   ^ 

Fil,  se  dit  aussi  De  cette  substance 
longue ,  flexible  et  déliée  ,  que  les  vers 
à  soie,  les  chenilles ^t  les  araignées 
tirent  de  leur  corps.  Toutet'les  étoffes 
de  saù  viennent  des  fils  que  font  les  vers' 
à  soie,  ôter  des  fils  d'araê^née.  Les  fils 
que  font  les  chenilles,  , 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  forme 
des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
chanvre ,  du  lin  ,  etc.  toirdus  ensemble 
entre  les  doigts  avec  le  fuseau  oj|  le 
rouer  pour  en  faire  de  la  toile.  Fil  dé' 
lié.  Gros  fil.  Fil  retors.  FÀire  du  fil.  Dé- 
vider du  fil.  Retordre  du  fil. 

.On  dit,  Couper  de  droit  fil  ^  ou  aller 
^de  droit  fil,  pour  dire  ,  Couper  la  toile 
entre  deux  fils  sans  biaiser.  Et  on  dit 
figuréiuent ,  Aller  de  droit  fil ,  ppur 
dire ,  Aller  directement  à  son  objet. 
-  On  dit  proyerbiaVement  et  figurém. 
Donner  du  fil  à  retordre  ,  pour  dire , 
Causer  de  l'embarras.  S'il  m'attaque  , 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

On  dit  lam.  Aller  ^  fil  en  aiguille  » 
pour  dire ,  Passer  insensiblement  u^un 
propos  à 'un  autre,  d'une  matière  à 
une  autfe.Et  on  dit  prov.  d'Un  homme 
qui  a  raconté  exactement  t(>vcei^  les  cir- 
constance'i  cl*un,faiî,  que  De  fU  en  ai- 
euiUe  on  lui  a  tout  fait  raconter,     " 

Fil  ,  se  dit  aussi.Des  métaux  ,  lors- 

^u'iU  spjit  tiréa  en  long  d'une  manière 

^  déliée  ,  qu'il  semble  que  ce  isoit  du 

fil.  Fil  d'Argent.  Fil  d'archal.  Fil  de  fer. 

Oin  appelle  Fil  de  perles  ,  Un  collier 
de  perles I  enfilées.       ,  ;, 

Fil  ,  $4  dit  aussi  Du  tranchant  d^un 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rasoir.  ' 
Le  fit  d'une  épée.  Passer  au  fil  de  l'épée, 
pat  le  fil  de  l'épée. 

On  dit ,  Donner  le  fil  h  un  rasoir»  à 
un  couteau  »  à  une  ép<(e  j  pour  dire .  Les 
rendre  tranchana.  Son  épée  à  U  fil. 

Il  se  dit  aussi  Du  cour'ant  c\e  l'eau  ; 
et  on  dfôfigurément ,  Aller  contre  le  fil 
de  Feau,  pour  dire  ,  Entreprendre  une 
chose  à  laquelle  tout  est  contraire. 
'  Fi  L ,  se  dit  a  ussi  De  ces  peti  tes  par- 
ties longaea  et  délices,  par  où  les  ar- 
bres et  les  plantes  se  nourrissent  et 
prennent  leur  accroissemeint.  Suivre  le 
'fil  du  bois.  Prendre  le  fil  du  boiê,k   ' 

Il  s'applique  aussi  aux  viandes.  Cou- 
pet  une  pièce  de  baufdans  le  fil, - 
•   On  appelle  aussi  Fil*  s  Les  sépara- 
tions qui  se  trouvent  dans  le  marbre 
^(Utt  dans  la  pierre.^      ••  •      ;,?,•*" 
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Fil  ,  se  dit  figurément  De  la  siuite 
ou  du  tissu  d'un  discours.  Le  fil  d'un 
discours.  Interrompre  le  fil  du  discours  , 
le  fil  de  l'hutoife. 

On  dit  à-peu-près  dans  le  même 
sens  :  Ferdre  le  fil  d'une  affuir^^e- 
prendre  U  fil  'd'une  affaire.  Tenir  U  fil  et 
la  liaison  des  idées. 

On  dit  aussi  proverbialement,  De 
certaines  fi  lesses  aisées  à  découvrir , 
Ce  sont  de  petite*  malices  cousue*  de  fil 
blanc. 

On  dit  poétiquement  :  Le  fil  de  la 
vie,  La  Parque  trancha  le  fil  de  ses  jours. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  ne  tient  qu'à  m 
fil ,  pourdire ,  qli'Elle  ne  tient  presque 
à  rien ,  qu'on  peut  îa  perdre  aisément. 
La  vie  de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil. 

FILAGE,   subst.  intscul.   Manière 
de  filer  la  laine,  le  lin ,  la  soie.  Le  fi- 
lage dz  la  laine  destinée  pour  faire   lit 
.chaîne  d'une  étoffe  «  est  différent  de  celui 
de  la,  trame.  On  a  page  tant  pour  le 

FILAMENT,  s.  m.  Petit  fil ,  petit 
brin  long  et  délié ,  semblable  à,  celui 
qui  se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  et 
du  lin.  Les  filamens  des  plante*.  Lesfi- 
lamens  des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nerfs, 
des  muscles  ,  etc.  Le*  nerfs  sont  pleins 
de  filament.  Il  y  ade*filamen*  dan*  le* 
mutcle*,  * 

On  dit  À'Une  chose  entièrement  dé- 
truite ,  Il  n'en  reste  pOs  un  filament. 

FILAMENTEUX  ,  EUSE.  adject. 
Terme.de  Botanique.  Qui  a  des  fila- 
mens. .         , 

F'ILANDIÊHE.  s.  f.  Femme  ou  fille 
dont  le  métier  est  de  filer.  Une  habile 
filandiire.  Il  est  ^surtout  d'usage  en 
Poésie  et  en  style  burlesque ,  où  on  ap- 
pelle les  Par^'nes,  £«#  Sœursfilandiires. 

FILANDK.  3.  s.  fi  pi.  Certains  fils 
blanca  et  longs»  qui  volent  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  d'automne,  et 
qui  s'attachent  aux  haies ,  au  chaume, 
aux  herbes,  etc.  Toute  la  campagne 
éfvit  pleine  de  filandre*. 

On  appelle  Filandre*»  dans  lès  plaies 
des  chevaux ,  Certains  filets  blancs 
qui  j  paroisaent ,  et  qui  sont  des  mar- 
ques qu'il  ne  faut  paa  sitôt  laisser  re- 
fermer la  plaie. 

On  appelle  àtisai  Filandre*»  De  lon- 
gues fibres  qui  se.  trouvent  dans  la 
fiande.  Cest  une  viande  qui  est  pleine 
de  filandre*, 

FiLAVD&BS.  Filamens  de  sang  caillé 
et  desséché  dans  les  oiseaux  de  Fau- 
connerie.'Les  filandres  ^ont  aussi  De 
petits'vers  au  gosier,  autour  du  cœur, 
du  foie  et  des  poumons  des  ^seaux. 
'  LX'^afrah  fait  mounr  le*  filandres . 
^ilLAN DREUX,  EUSE.  adjectif, 
'^^lempli  de  filandres.  Viandt filandreuse, 

FILASSE.  $,  f.  Filament  que  l'on 
tire  de  l'iécorce  du  chanvre,. du  lin, 
etc.  De  la  filiuse  de  lin.  Fila**e  à  faire 
ait  fil.  Fila**e  à  faire  de*  câble*. 

On  dit  familièrement  d  Une  viande 
invpide  et  'filandreuse ,  que  Ce  .n'e*t 
que  de  la  filaeu.  -  >    v'      . 

FILASSIER  ,  ÈRE.  s^bsr.  Celui  ou 
celle  qui  façonne,  les  filassfs^  qui.en* 
fait  commerce.    "  ^  .•*  ^■^ 

FILATURE,  s.  f,  Lieu  où  le  tirage 
du  cocon  est  suivi-  du  mou^inage  de  la   i 
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•oie*  La  *ole  au   *ortir  de  lafilcture  tit 
prépari*  en  organtin     arfait. 

Il  se  (fit  aussi  Dtê  lie^  où  l'on  file* 
le  coton. 

FILE,  subst»  f.  Suite  ou  rangée  de 
choses  ou  de  personnes  disposées  en 
long  et  l'une  après  l'autre.  Une  longue 
file  de  gèn*  qui  vont  un  à  un.  Allrr  à  la 
fiU,  fiU  à  file.  Prenàre  lafile  def  voi- 
tare*.  Suivre  iafiJe.  Prene^  g*^^^  ^  «* 
pas  perdre  lafile.  Rompre  »  couper  lafile. 
Se  mettre  à  la  file. 

Il  se  dît  en  termes  de  Guerre  d'Unô 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  der- 
rière les  autres  sur  une  même  ligne. 
Ranger  en  file.  Doubler  lesfiUs.  Serrer 
l**  filf*'  » 

Dbmi-filb.  s.  f.  Terme  de  Guerre. 
La  moitié  de  la  file.  Un  bataillon  qui 
**ouvre  par  demi  file  »  qui  march:  par 
demi-file. 

On  appelle  Chef  défile  »  Colui  qui  est 
à  la  tète  d'une  nie  dans  un  bataillon  ; 
Chef  dé  demi-file  »  Celui  qui  est  a  la 
tète  de  l'autre  moitié  de  la  file;  et, 
Serre-file»  Celui  qui  est  à  la  queue  de 
U  file.     V       ^  - . 

FILÉ.  s.  mas.  Il  se  dit  De  Tor  ou  do 
Targent  tiré  à  la  filière.  Du  filé  d'or, 
du  filé  iC'ûrgent..  • 

FILER.  V.  act.  Faîre  du  fil.  Filer  de 
l'or  g  de  l'argent,  de  la  soie  »  de  la  laine  » 
du  Un  »  du  chanvre.  Filer  gros.  Filet  fin 
Filer  menu. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Filer 
au  fuseau,  au  rouet.  Les  vers  à  soie  filent» 
Les  araignées  filent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'Un  homme  file  sa  corde  »  pour  dire  , 
qu'il  fait  des  actions  qui  le  conduiront 
à  iiériter  la  tarde. 

On  Oii  poétiquement,  que  Les  Par- 
ques» que  les  destinées  filent  une  belle 
vie»  filent  ie  beaux  jours  à  quelqu'un» 
pour  dire ,  que  C'est  un  honune  qui 
^mène  une  vie  glorieuse ,  une  vie  heu- 
reuse.     ''■'->■  ^        .  ■     ■',  '' 

On  dit  proverbialement  et  par  dé- 
rision ,  d'Un  homme  qui  se  pique  ci'un 
amour  romanesque,  qu'il  file  le  parfait 
amour,      ,\  ■',    •   '^  \'.  .  r 

On  dit  figurém'.  Filer  une  intrigue  » 
une  scène  »  une  reconnoissauce  ,  etc'.  pour 
dire ,  Les  conduire  pru^^ressivement  et 
avec  art.      • 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Filtr 
le  câble»  pour,  dire ,  Lâcher  1^  câble 
peu  à  peu  ,'  et  autant  qu'il  faut  pour  le 
mouillage. 

On  dit ,  Filer  la  carte  »  pour  dire  |^ 
Escamoter  une  carte ,  et  en  dontier  une 
au  lieu  d'une  autre  qu'on  retient  po^r 
soi.  Il  a  filé  la  carte  pour  se  donner 
un  a*.  t       .      " 

On  dit ,  Filer  se*  carte*»  pour  dire , 
Les  découvrir  lentement  et  peu  à  peu. 

Au  Brelan  ,  on  appelle  Filer»  Ne 
mettre  au  jeu  précisément  que  ci*  qu'on  ' 
est  obligé  d'y  mettre.  IlfuutfiUr  quand 
on  e*t  en  malheur, 

FiLBk  ,  çst  aussfiiFfitre  ;  et  alors  il 
signifié,  Couler  lentement.  Ce  sirop  , 
cette  liqueur fiU.  Ce  vin  tourne  a  la  graisse,  ' 

il  file-       r 

On  .dit  familièrement ,  Filer>  doux  » 
pour'dire.  Agir  ou  parler  avec  <lou- 
ceur  Ou  avec  foiblesse ,  quand  un  est 
ii.enacé  ou  maltraité.  Quand  un  Maître 
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ttteneoUn»  U*  domittiques  fûnnage- 

mtnt  defikr  doux.  Cet  homme  faisait  le 

fanfaron ,  mais  il  fut  obligé  de  fiUr  dou:t. 

F  I  L  B  K  ,   «ignifie  aussi",  Aller  de 

^uite,  l'un  après  ï'autre  et  prè»  à  prêt. 

Faire  filer  let^troupeâ  sur  un  pont^Faite 

-    fikr  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heurts 

que  les  troupes  filent.  Faites  filer  toùu 

cette  Infanterie,  pendant  que  Us  ttoàpû 

filaient.    . 

On  dit  encore ,  Faire  filer  dis  troupes 
dans  un  Pays ,  pour  dire ,  Les  y  faire 
'passer  sans  éclata 

On  dit  d»Un  chat  qu'IZyîfc  ,  Lors- 
qu'il fait  iati  certain  bruit  contsnu  qui 
imite  le  son  du  rouet. 
■^      FilA  ,iB.  participe.  Du  linhienfiU. 
On  dit  figurément  et  poétiquement , 
ï)  es  jours  filés  d'or  et  de  soie  ,  poiir  dire , . 
Une  vie  douce  et  heureuse. 
FILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
N     chanvre  pour  l'employer,  soit  en  fil , 

sôit  en  corde. 
FILET,  sub.  mas.  dimîn.  Fil  délié, 

jietil  ifl.    ' 
On  dit  d'Une   personne  qui  est  à 

l'extrémité ,  que  Sa  vie  ne  tient  plus 
qu'à  *un  filet.  '  * 

FiLBT,  signifie  aussi  Le  IJgament 
.  élastique  et  musculeux  qui  paroît  so^H 
la  langue  pour  peu  qu'on  en  lève  la 
po^nte  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  liga- 
ment ,  dont  te  principal  usage  est  de 
régler  et  de  faciliter  les  mouvemens 
delà  langue,  se  trouve  quelquefois  si 
'  ^  long  dans  les  enfaÀs  nouveau  -  nés , 
qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité  ;  alors  on  le  coupe  avec  la 
^pointe  des  ciseaux.  Couper  le  filet. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'i/  a  UfiUt, 
C'est  une  façon  de  parler  peu  exacte . 
mais  deventie  commune ,  pour  signifier 
qi.e  Le  tlet  de  la  langue  d«*  cet  ekiTant 
A  quelque  vice  dant;  sa  conformation , 
•  qu'il  est  ou  trop  long ,  ou  trop  court. 
ft  On  dit  proverbialement ,  Il  n'a  pas 
Û  filet,  pour  dire  ,  Il  parle  beaucoup. 

Filet,   se  dit  aussi  t)es  petits  Ifils 

des  plantes  et  ilès  herbes.  Cette  herbe  j 

^  cette  racine  est  toute  pleine  de  filets.  Il  y 

a  de  petiufilets.Tout  s'en  va  par  filets, 

FiLST ,  se  dit  en  Botanique  Du  pë^ 
dicule  qui  soutient  les  soiiimets  des 
étamines.  tes  fikts  dès  étamines  de  cer- 
taines fleurs  ne  sont  point  terminés  par  ies 

Mommets.  '  '   f  ' 

On  dit  figurera,  t/n  filet  de  vinaigre, 
pour  dire ,  Un  peu  de  vinaigré. 

On  dit  aussi ,  <*n  parlant  d'Une  eau 

Mm 

qui  coule,    Un  filet  d*eau  ,   pour  dire, 
De  Teau  qui  vient  en  petite  quantités 
_   Cette  fontaine  «   cette  pompé   ht  donne 
qu*un  filet  fteau. 

On  dit ,  qu'  Une  personne  n'a  qu^un 
filet  de  voix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  peu 
de  voix,  qu'elle  n'a  qu  une  petite  voix. 
On  appelle  Aussi  Filet ,  Ls  pajrtie 
charnue  qui  est  le  long  de  l'épine  du 
dos  de  quelques  animaux  ;  et  on  ne 
'  r^ppelleainsi  que  quand  ils  sont  mi^ 
en  pièces  pour  être  Servis  sur  table* 
Filet  de  boeuf,  de  cerf  s  4i  êûngïUr. 

FiLXT,  signifie  ftussi  Un  rets  pour 

prendre  du  poisson  on  des  oiseaux.  // 

a  isé  pris  au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter 

le  fiUt.  Rompre  U$  fileU.        * 

>     ,    Oa  ditligurément,  lorsqu^on  a  en- 

yeloppé  «t  piu  plusieurt  pfUfomitm 
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tout  à  la  fois ,   yoUà  un  beau  coup  de 
filet.       \ 

Il  se  dit  aussi  lorsqu'on  a  fait  d'un 
seul  coup  quelque  profit ,  quelque  gain 
considérable.  ., 

On  appelle  aussi  Filets,  Les  rets 
d'un  jeutie  Paumf  qui  sont  au-dessus 
des  murs.  La  balle  est  dans  les  filets. 
Mettre  dam  les  filets. 

FiLBT  ,  signifie  aussi  Une  espèce  do 
petite  bride.  On  mine  ce  cheval  avecun 
simple  filet.  Tenir  un  cheval  au  filet,  afin 
qu'il  ne  mange  point»        ' 

On  le  dit  aussi  figurément  et  fariii^ 
lièrement  -Des  homoKS.  Ils  meurent  de 
faim  ,  il  y  a  long- temps  qu'ils  sont  au 
filet,  y^ous  Vave\  tenu  trop  long -temps 
au  filet.        ^ 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement ,  Tenir  quelqu'un  au  filet,  pour 
dire,  L'amuser,  le  taire  attendre.  // 
m\a  tenu  tout  le  jour  au  filet.  ■■ 

FILEUK  ,  EaSE.  sub.  Celui ,  celi« 
qui  file.  Il  se. dit ,  tant  du  fil  que  de  la 
soie  ,  de  la  Uine  ,  du  ootOn  ,  des 
boyaux,  etc.  eé. autres  choses  qui  se 
préparent  en  longs  fils  ou  filets. 

FILIAL ,  AL£.  adject.  Qui  est  du 

devoir  du  fils ,  de  l'enfant.  Obéissance 

fiUaU.  Crainte  filiale.  Respect  filial.  PU- 

té  filiale, 

.    FILIALEMENT.  adv.  D'une  ma- 

ni  èire  filiale» 

.  FILIATION,  s.  f.  Descendance  du 
fils  0^  de  la  fille  à  l'égard  du  père  et 
de  ses  aïeux.  Il  a  bien  prouvé  sa  filia- 
tion depuis  300  ans. 

Il  se  dit  figurément  De  la  dépen- 
dance d'une  Eglise  à  l'égard  d'une 
autre.  Cette  Abbaye  est  de  la  filiation 
de  Çlairvamx, 

Il  se  dit  encore  De  l'adoption  d'un 
corps  par  un  autre.  Les  Académies  de 
Soissons  et  de  Marseille  sont  unies  par 
filiation  à  t Académie  Fraufoise.  . 

FiLXÀTioH,  senrend  aussi,  dans  les. 
Écoles  ,  pour  signifier,  La  relation  du 
fils  à  l'égard,  du  .père» 

FILICULE.  s.  f.  Plante  capillaire. 
Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
de  la  fougère,  mais  plus  petites.  La 
Filleule  est  pectorale,  tt  sl  quelques 
autres  vertus. 

FILIERE,  sùb.  f.  Morces(to  d'acier 
percé  d'un  trou ,  ou  de  plusieurs  trous 
inégsrux,  pai  lesquels  on  fait  passer 
l'or,  l'argent,  le  enivre,  etc.  qu'on 
file.  Il  faut  faire  passer  cet  argent  pat 
U  filière. 

O^  appelle  aûjisi  Filière  ,  Une  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  couvertures  des 
bfttimeni ,  «t  sur  laquelle  portent  les 
chevrons.  La  fililre  de  ce  toUestrom- 
^pue  ,  il  en' faut  remettre  une  auttt. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'Or- 
fèvrerie travaillé  à  jour  ,  et  fait  en 
forme  de  petits  filets.  Un  chapelet  de 
filigrane, 

FILIPENDUL2.  sub.  ï.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Paris.  Sa  fieur  est  assez  jolie  ,  et  on  b 
-eultive  par  cette  raison  dans  quelques 
jardins.  Les  feuilles  et  ies  racines  de 
la  FHipendule  sont  astringentes.  On  les 
emploie  dans  la  Néphrétique  et  autres 
maladies;-    '      /.     '  .    :  •v^^:-;;--  "     -■;' 

FILLE,  t.  f.  Terme  relatif,  qui  se 
dit  d'Une  panotma  du  Mxe  féminin 
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par  rapport  au  père  et  à  In  mère»  La 
mirr  et  la  fille.  Çeet  votre  fille. 

Petite-fiUe,  se  dit  De  la  fille  du  fils 
ou  de  là  iille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à 
l'aïeule.       ^ 

Arrière-petite -fille  ,  se  dit  De  la  «lie 
du  petit-fils  ou  dé  la  petite-fille. 

On  appelle  Belle  -fille  ,  La  lemm^ 
du  fils  par  rapport^^au  père  et  à  la  mère 
dé  ce  fils  ,  ou  une  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage  par.  rapport  au  second 
mari  de  sa  mère  ou  à  la  seconde  femn>e 
de  son  père. 

FiLLB  ,  se  dit  aus^i  pour  marquer 
simplement  Le  sexe  iéminin.  Elle  est 
accouchée- d'une  fille,  ,. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  À  fem- 
me mariée.  Elle  est  encore  fille ,  Hle 
n'est  pas  mariée.  Fille  à  marier.  Une" 
jolie  fille.  Une  honnête  filée.  Une  jeune 
fille. 

On  appelle  Filles  d'honneur ,  Dea 
filles  de  qualité  qui  sont  auprès  dea 
Reines ,  des  grandes  PHhcesses. 

Fille  de  boutique ,  Celle  qui  est  em- 
ployée dans  «ne  boutique ,  soit  pour 
vedftre,  soit  pour  travailler. 

On  appeloit  autrefois  Hlles  de  cham- 
bre  ,  Des  filles  qui  servent  a  la  chaon- 
bre  auprès  des  Dames  :  on  les  appelle 
aujourd'hui  Femmes  de  chambre. 

On  appelle  Fille  de  joie,  ou  simple-  , 
ment    Fille ,   Une   fille  débauchée , 
prostituée.  Entretenir  une  fille. 

Les  Poètes  appellent  les  Muses  ^ 
Les  filles  4e  Mémoire;  Les  Heures ,  Les 
filles  du  Jour;  Les. Furies,  Lu  filles- 
de  tEnfer, 

FiLLX,  est  aussi  un  terme  qui  se 
dit  Des  Églises ,  Abbayea  et  Prieurés 
qui  sont  de  la  fondation  et  de  la  dépen- 
dance d'une  autre  Église.  Ces  Abbayes 
sont  filles  de  Citeaux.  C'est  une  fille  ,  une 
des  filles  de  Citeaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  sont 
adoptés  par  un  autre.  L'Académie  ée 
Soissons  >  cellje  de  Marseille  -,  etc.  we  M" 
sent  filles  de  if  Académie  Frahfoisè. 

FILLETTE,  subs.  fém.  Diminutif 
qui  n'est  que  du  sryle  familier.  Petite 
fille.  Ce  n'est  encore  qit' une  fillette.  Jeune 
fillette.  M 

FILLEUL ,  EULè.  s.  Termi  rela- 
tif, qui  Se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  ' 
ont  été  tetans  sur  les  fonts  éf  Bap- 
tême ,  par  rapport  au  parrain  et  à  la 
marraine  qui  les  ont  tenus.  Cest  mon 
filleul,  Cest  ma  filleule. 

FILOGHE.  s.  f.  Espèce  de  tissu  , 
de  filet  de  corde ,  soie  ou  fiL 

FILON,  s.  m.  Veine  métallique.  Les 
filons  sont  des  intervalles  ou  canaux 
souterrains  qui  sont  remplis  de  mé- 
taux ou  de  mine.  Rencontrer  un  filon. 
ExpJciter  un  filon.  Filon  capital,  eu, 

FILOSELLE.  nubst.  fén.  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuret.  Des  bas  de 
filoselle.        .         ' 

FILOU,  sub.  m.  Celui  qui  vole  avec 
adresse.  Xes  Archers  ont  pris  plusieufê 
filous.  Un  tour  de  filoa. 

Il  se  dit  aussi  De  cent  qui  trompent 
au^eu.  Je  ne  veux  poim  avoir  affaire  à 
lui ,  je  ne  veux  point  jouer  avec  lui,  c'est 
un  filou.  Cest  un  vrai  filou, 

FILOUTER,  verb.  actif.  Voler  ave<; 
adresse.  Il  fa  filouté.  lée  joue^  pas  avec 
lui ,  il  vous  filoutèrar  '  m'aJUouié  ma 
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*  \ount  j  ma  montre.  Il  passe  sa  vie  à 
filouter. 

On  dit  aussi  CaofûlièreraentV  Filouter 
quel ju  un  de  tant  ,  pour  dire  ,  Le  irom- 
per  de  tant.  //  ta  filouté  de  dix  pistoles  » 
pour  dire  ,  quUl  Ta  trompé  de  dix  pid- 
tdkë.        -'  -  ■     :  \    /     ■   Jj     . 

FiLOTTTJÉ ,  in,  participa. 

FILOUTERIE,  /ub.  iém.  Action  de 
B}ou,'  Cest  une  pure  filouterie»  Il  ne  vit 
que  de  filouteries, 

FILS,  aubstant.  masc.  (  On  ne  pro- 
nonce pas  TL.)  Ternie  relatif,  4UI  te 
dit  d'Un  enfant  mâle  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Fils  légitime.  Fils 
adoptif  Fils  naturel.  Fils  atné.  Fils 
futné.  Fils  uni^ur.  Fils  posthume»  Fils 
^éénaturé. 

On  appelle  Fils  de  fandile»  Un  en- 
fant i|ui  est  encore  sous  la  puissance 
paternelle.  Les  Lois  défendent  de  prêter 
aux  fils  de  famille. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lement ,  //  est  fils  de  son  père  »  pour 
dire ,  Il  a  la  même  inclination  y  les 
mêmes  qualiiés  que  son  père  ;  et  cela 
ae  dit  également  en  l)ién  et  en  mal. 

On  appelle  FUê  de  Maître^  Celui 
qui ,  étant  fils  d'un  M'^l^re  dans  quel- 
que art ,  dans  quelque  métier ,  a  de 
ceruins  droits ,  de  certains  pririléges 
par  rapport  à  U  maîtrise.  //  a  été  pré- 
féré comme  fils  de  Maître, 

On  appelle  aussi  figurément  Fils  de 
Maître,  Celui  qui  a  les  mêmes  qua- 
lités ,  les  mêmes  taleni  que  son  père  , 
qui  excelloit  en  quelque  chose.  Il  est 
fort  iCoqnent  >  il  est  fils  de  Maître. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'est  fils 
de  bonne  m\re  qui  ne  voulût  avoir  fait 
une  telle  chose  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a 
point  d'honnôte  homme  qui  ne  vou- 
lût, etc. 

Fils  ,  se  dit  aussi  seulement  pour 
marquer  Le  sexe,  masculin  »  et  signi-^ 
fie  ,  Un  enfant  mâle  ,  un  garçon.  "Elle 
est  accouchée  dtan  fils*  ^        •        .  ' 

On. di&  aussi  par  car^e  à  un  enfant 
dont  on  n>st  pas  le  ^re>.  Mon  fils. 
Veneia  mon  file,'  que  je  vous  embrasse, 
I  On  dit,  C'est  le  fils  de  la  maison, 
|>our  dire ,  C'est  le  fils  du  maître  de  la 
maison.  ,^  .  .  /•■     •    ; 

En  teri9|tt|rie  rÉcriture-Saintc  ,  te, 
fils  de  tnSme ,  «e  .dit  de  Jé^vs- 
Cheist. 

Petit- piLS.  Terme  relatif.  Lé  filrf 
du  fils  ou  de  la  fille,  par  rapport  à 
l'aïeul  ou  à  IVieule. 

Anaiiax- vBTiT-FiLt.  Le  fils  du 
petit  fils  ou  de  la  petite-fille. 

Bsiiif-fiLS.  s.  m.  Terme  relatif,  qui^ 
se  dit  De  cel^i  gui  n'est  fils  que  d'aU 
liance.  Cest  mon  beau-'fils  ,  U  a  épo^é 
ma  fille.  Cest  votre  beau-fils  j  vous  ai^e^ 
épousé  sa  mère,  ** 

On  dit  proverbialement  d'Un  ieune 
homme  qni  fait  le  beau ,  qu'il  faU  U 
btau-fitâ.'Cett  un  beau-fils. 

FILTâATION.  s.  f.  Action  de  celui 
qui  filtre  ,  ou  de  la  liqueur  qui  se 
filtre.  La  filtration  de  ces  sucs  est  fort 
longue  à  faire,  La  filtration  des  ht- 

meurs,  •    '. 

FILTRE,  sub.  ma».  Papier  ,  étofle  , 
linp» ,  pierre  ,  éporge  ,  etc.  au  travers 
de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'çn 
veut  clarifier.  Filtre  fin.  Filtre  délié» 
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un  4.  fait  passer  cette  liqueur  par  le 
filtre,  ^ 

FiLTEB.  Terme  d'Ànatomle.  On  don- 
ne ce  nom  à  tous  les  organes  du  corps 
qui  filtrent  et  séparent  quelque  bu 
me^ur  de  la  masse  du  sung.. 

FILTRE.  Breuvage.  Koy.  Philteb. 

FILTIiER.  v.a.  Passer  une  liqueur 
parle  filtre.  Filtrer  de  Vhypocras  dans 
une. chausse,   Fierre  a  filtrer, i 

Il  est  i^ussi  neutre.  L'eau  filtre  au 
travers  des  terresi 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  te  filtre  à  travers  If  sable. 

Fi|.TEi  ,  ^B.  participe.  .  * 

FILURE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
filé.  Lafilure  de  cette >laine  est  trop  gfQue. 
Un  connoit  le  drap  à.  la  filure. 


FIN.  s.  f.  Teime.  Ce  qui  termine  , 
ce  qui  achève.  Il  est  opposé  à  Com- 
mencement. La  fin  de  Vannée,  La  fin  de 
la  vie,  La  fin  du  monde,  La  fin  de  ses 
travaux.  La  fin  de  son  ouvrage,  La  fin 
d'un  discours.  Une  affaire  qui  va  prends 
fin.  Tout  prend  fin  en  ce  monde.  Il  n^y/a 
que  Dieu  qui  n'ait  ni  conimencement  (afin 
Discours  sans  fin.  Disserter  sans  fin 

On  dit ,  Mettre  fin  à  une  chose  «  pour 
dire ,  La  terminer ,  la  faire  cesser. 
Mette\  fin  à  ictte  affaire.  Mettes  fin.  à 
vos  propos.  .  t..     ,  / 

On  dit  proverbialem.  La  fin  couronne 
tetuvre  ;  et  celase  dit  presque  égale- 
'ment  en  bien  et  en  ma^  de  toutes  les 
choses  dont  la  fin  répond  au  commen- 
cement ,  ou  même  lé  surpasse. .  Il  a 
vêtu  en  bon  Chrétien  ,  et  est  mort  sain- 
tement, la  fin  couronne  tàtuvre.  Après 
beaucoup  de  méchantes  action*  ,  il  en  a 
fait  une  qui  Vafait  pendre  ,  h  fin  a  coU' 
ronné  l'ctuvre,  "  \'  ^ 

On  dit,  Faire  une  fin,  pour  dire,  Se 
fixer  à  un  état  ;*et  on  le  dit  plus  com- 
munément de  l'état  du  mariage.  Il 
faut  bien- faire  une  fin,  .    ^ 

FIlr  ^  se  dit  aii.«si  pour  signifier  La 
mort.  Il  afaituhe  belle  ,  une  bonne  fin  , 
une  malheureuse  fini   Tirer  à  la  fin  >  à 

sa  fin.  '  .....,..^.. .,        '  ";,/  ; ,  •  .. 

:.  On  dit ,  que  te  cerf  têt  siir  ses  fins', 
pour  dire ,  que  Le  cerf  est  bien  las  et 
près  de  se  rendre.  I^ous  arrivâmes  que 
'  le  urf  était  sur  ses  fins,^ 

On  appelle  Les  quatre  fins  de  f  homme, 
La  Mort ,  le  Jugement ,  le  Paradis  et 
l'Enfer. 

1 

FiH ,  signifie  aussi  Ce  qu'on  se  pro-- 
pose  pour  but,  ce  pourquoi  on  agit. 
Fin  prochaine.  Fin  éloignée.  Lafi.n  der- 
nière. Avoir  sa  fin»  Il  a  set  fins.  Aller, 
tendre  à  seêfins,  A  quelle  fin  ave^-vous 
fait  cela  ?  £t  dans  ce  sens  on  dit^  Faire 
une  chou  à  bonne  fin  ,  à  mauvaise  fin  , 
pour  dire,.  À  bonne  intention ,  à  mai^- 
vaiae  intention.     , 

On  dit  proverbialement ,  A  uliefin 
que  de  raison,  ponr  dire ,  que  Ce'quc 
l'on  tkit  aervira  i  ce  qu'il  pourra ,  et 
qu'on  a  eu  bonne  intention.  Cela  a  été 
fait  à  telle  fih  que  de  raiêon.       ^^7. 

En  termes  dé  Pratique,  Fin  de  non- 
reçevoir ,  est  une  exception  par  la- 
quelle   on   soutient,   qu'Un    homme 


n'est  pas  recevable  à  intenter  une  ac- 
,    tion ,  à  former  une  deiiH|nd«,  Alléguer  I 
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iafin  de  non- recevoir.  Il  a  éà  débouté 
par  fin  de  non- recevoir.  ^ 

On  dit  aussi ,  Fins  de  non- procéder  , 
pour  dire ,  Déclinatoire  ;  et ,  ^  ces 
fins  ,  pour  dire,  Afin  de  remplir  l'ob- 
jet qu'on  se  proposé.   V^  * 

À  LA  VIE.  phrase  adverbiale,  pour 
dire ,  Enfin.  ^  la  fin  U  est  convenu  de 
tout. 

FIN  ,  INË^  adject.  Qui  est  délié  et 
menu  en  bon  genre.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  Gros ,  ou  à  Grossier.  Toile 
fine.  ÉtJffe  fine.  Fin  lin.  Papier  fin. 
Carte  fiju.  Poudre  fine.  Fine  poudre  à 
canon. 

On/appelle  Herbes  fines  ,  Certaines 
petites  plantea  qui  sentent  bon ,  com- 
e  thym  ,  la  marjolaine ,  etc.  Un 
bouquet  d^ herbes  fines.  Et  oh  appelle 
Fines  herheà.  Les  herbes  meniK^r  qui 
e  mettent:  en  salade ,  ou  s'emploient 
^dans  les  ragoûts ,  comme  Testragon ,  la 
pimprenelîé ,  etc.  ,v.. 

On  dit,  4a'  Un  homme  a  la  taille  fine', 
pour  dire ,  qu'il  a  la  taille  menue ,  dé-, 
liée  et  bien  faite.         -  "■/'■    .         / 

Fiir  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  excel- 
lent  en  ton  genre.  Or  fin  ,  argent  fin.    [ 
Épice  fine.  Couleur  fine.  Fin  a^ur.  Fir^  / 
fleur  de  Jarine,  Moutarde  fine,  iamtfine. 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  palan- 
ces.  Martre  fine.  Cet  homme  n'a  que  des    • 
chevaux  fins  ,  que  du  vin  fin.  Avoir  le 
goût  fin,  le  tact  fin.  '  '     ' 

.  En  parlant  d'Ouvrages  de  brodèirie , 
et  de  dentelle  d''or  et  d'argent ,  etc. 
«  on  se  sert  du  mdt  Fin  ,  par  opposition  à 
Faux.  Cest  unk  broderie  d'or  fin,  une 
dentelle  d'argent  fin.  Et  en  pariant  De 
pierreries ,  oii  dit ,  Fie fre fine  ,  pur  op- 
position a  Pijerre  faufsse. 

Fin  ,  en  parlant  De  .monnoie  .  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin. 
Ainsi  on  dit  ^  Il  y  a  tant  de  deniere  de 
fin  dans  cette  monnoie  ',  pour  dire  ,11  y 
a  tant  de  parties  d'argent-fin.  De  même 
en  parlant  De  l'or  où  de  l'argent  ob- 
tenu par  la  Coupelle ,  on  dit ,  Grain  de-- 
fin  ',  bôitfon  de  fin.     .      .^^  .'-  . 

FiE^.  adj.  Se  dit  «v «si' Des  chbsea 
d'esprit,  et  signifie ,  jSubtfl ,  délicat. 
Cette  pe^isée  est  fine.   Cfitte  raillerie  est 
fine%  Il  a  Fesprit  fin^  flf  le'  goût  fin. 

On  dit  d'Un  honmie  qui  se.  ooiTnoft 
parfaitement  en  musique ,  et  qui  re^  - 
marque  jusqu'iiux  moint/es  fatites  dé 
ceux  qui  chantent  on  qui  Jouent  des 
instrumens,  t]VL*Il  a  l'oreille  fine. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  «entendent 
facilement  et  de  loin. 

On  dit ,   Des  yeux  fins  ,   une  phy- 
sionomie  fine  ,  pour  dire.  Des  yeùsT',  . 
nne   physionomie   qui    marquent    de 
l'esprit.  '    -  i 

Fie  f  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et 
,  signifié  9  Habile,  avisé  ,  rusé.  //  est  .. 
fin.  Il  est  bien  fin.  Cet  homme  a  le  ru:^  "* 
fin ,  on  ne  le  trompe  pas  aisément.  Bien 
fin  qui  l'attrapera. 

On  dit  proverbialem.  dansx:e  sens  : 
Cest  un  fin  renard.  Cest  une  fine  béte. 
Cest  une  fine  mouche  ,  un  fih  matois. 

Et  on  dit ,  proverbialement  et  par 
dérision ,  d'Un  homme  simple ,  Cest  un 
gro/fin,  ■'  \:    :  v;.'.  ■  [  ^ 

Oh  dit ,  Faire  le  fi»  d^une  chose  ,  ciï 

faire  le  fin,  ponr' dire.  Ne  vouloir  point 

découvrir  ce  que  l'on  en  sait,  ce  qu'on 
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ew pente.'  h  fai  iondé  i^r  èettt  affala» 

-nia»  ilf^it  UJin:k^u$  en  faites  UfirL 

On  dit  en  ce  ••€«-<>«'''  ^*^  Z^"  '  ^ 

J^lus  fin,  «"  *■     A  :.  V       .1;  ^    '  • 
'.  ',    .On  ait  proTerÇialiBment,  Ffn  foiftré 

'r'\  fin  n'est  pas  bon)%  faire  doublure,  pout 

'■'    «lire ,  qu*  'Jtii.»iiX;:T>ersonnes  également 

russes  ne»«ontpd«*'i)ropr«»s  a  avoir  liai- 

•'    .-«ort.ènserobl^,parc^  qu'elles  nit  peu- 

:-  vent  jpaa  eipérV/4e  ae  tromper,.  >^' 

On  dit  «usai  pçprérbiafem.eht ,    en 

.    parlant  Ji  un  iiomme  adroit' tet  fo^é  , 

■-:    .j' lut  fin  que*vçuÈ  n'est  -ppà  ..fc/ff.  ^; . 

'Fut  ,  a'eroploie  tuaai  siibstatvllve- 

••■-  -fhent  dana  cette  phrase ,  I<  yî/t  d'une 

■;  ^^ffaite',  poux  dire  §  Le  point  déçisit  et 

\    brincipaV:  il  ae.dit  àuaai  ponr  signifier) 

;  ■  Ce  qu*H  ji%  dans- une  atl«ire 'de  luyà- 

.'   /   '  térieuz  ,  ne  cachj».  Et  en  ce  sens  on  dit 

fainilièrertietit>.  Tirer  le  fin  du  fin  ;  pour 

*        tliré,  Titftr  ii'une  ailaire  tout  ce  qui 

/•>  t'en  peut Aîrer.    ^     ^•.>        ^        ^ 

On  dit-  aussi-,  Sàyohltfin  efiie  fin 

^4  ]  .é'unart  ^le>/in  d'un0 sc'unc0,   le  Jin 

"■        ^  du: jeu.  •     ^^.  >r?,.  .J,^,>^.^..;\-:^'  /%' 

FfNA^.  V"*m.  Terilïe  de^jratiqiie. 

^it'ndue  d^dpe-  «t^idicti.on  ou  'd'une 

>Paroi:S8e,  jusqu'aux  confins  d'une  au^re^- 

Cette  nuiS*on^e»t  dans  le  fih'age  de  eettî 

«  jEleétiolfTfilA.  ttwid'u^em  dt  terrt  dfitu 
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I  A^?^f^-:<^.--^mS^m:^^^^^^^  dermott..  Le  T  finalité  prononce 

I     vv   ,\      Cf^  '^i»  ^  .  /    y  .'    ;•     dan^  ie  mot  Faf.  LF  finale  nt  se  pro- 

nçrice  popii  .daifi»  le  mot. Clef. 

^'jdh  appflle  absolumfrit  Finale  m  La 

>■■;■:     *  /•■-'■■',  •   »*  ■  '     ■  "'T 

■deimièfe  syllabe  d*un  mot.  On  met  tac- 
'  cent'Uur  l»  fihûU  de  ce  mot^  Eùtàtéloti' 

■^^mf!'?:^^'.jni^u^^        ^ ,  "  '  "  \.  ■  ,:,.::■::.. 

^i:-jjf^;  ^:^^  rwt,f*^^cj0^^^  aUssi  JFjifiole/en   Mu- ' 

''       %k-:^^^  dernière  note  d*une  pièce 

ac  musiqufn.c  est  ordinairement  la 
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■  Wikpas  pratide  fir^nce»  -  > 
^    / ,   On  appelle  Finance  j  La  aomme  d'^r*  ^ 

^  -^gent  qui  se  pay«  au  R6i ,  aoit  pour  la 
/  .'ievi^ed'une  Charge,  goiCpour  quelque 
.'    i  droit  inipoaé.- >4cAfr^f  una  Charge  pour 
,    >le  prix  de  la^fiiutnee,  f/eu  Charge  de  tent 
mille  Uvre»  de  firtance,  La  première  fi- 
nance fi  eit  que  de  tant.  Augmentation  de 
finarice:  Kembourtemitntdt  finance.  Rem- 
bnurêtr  sur  1^  pied  de  la  finance*  Quii' 

tanctiU  finance,  ta  tane  de  finance  a  éti 
réglée.  . 


FiVAtfCBa  ,  au  pluriel ,  signifie  Le 
trésor  du  Roi ,  pour  les  déperses  de 
«a  Maison  et  de  TEtat.  Dresser  l'état 
des  firùMees  iutjioyiwmi.  Ceite  dépense 
seyrend  tur  les  finances  du  Kdl.  Le  fond 
■deh  finances.  Cela  va  à  la  charge  j  à  Ùt 
décharge  des  finances,^  Ménager  ks  fi" 
nanoéi.  Surintendant  des  finance,  Xon- 
trôleur  Général  des  finances.  Les  Inten- 
ifans  des  finances.  Les  Receveurs  Giné"- 

rtfuar ,  le  Bureau  desfirian*.      Le  Conseil 

n''  •    -  '  '  •      •  ' 

Rayai  des  finances*       .    :* 

'  Il  signifie  encore,LVrtd*Aa|foiT,^ 

régir  et  de  péréeveir  lea  inïpoaitional 

'  Usait  bien  les- finances,  'dl  n'ettiènà  rien 
aux  finances,         *  ",  »*'     *■' 

-     On  ilit ,  ^  Finance^  pour  dire ,  Lea 
FÎnanciera.    'VM^     vV..  ^    ^ 

^       On  ûjip^Wé  Style  de  finance ,   Cer- 

^  tainea, façons  de  parler  ^  aflécilées  à  la 
matière  des  financés  ;  l/ne  écriture  de 
finance»  Une  écriture  de. lettres  rèn- 

,  dés  V  et ,-  Chiffre  de  finance  ,  Le  cliiiire 
Rdtnain.  '  i  .     •  i 

.  <F1NANCER.  y.'t.  Fournir  de  l'ar- 
gent  au  RofcV/if  a  financé  cetit  mille 
funcs  pour  sa*Chargty'll  a  financé  telle 
sorkme  pour  un  4^  Diii^aine'»  pour  un 

,^tel  Greffe.  1(  est  oblige  de  financer  gpur 
couserver  sa  Charge»  V 

^n  leudit  aaïaai  4àna  lé^'atyle'fam»> 
lierf  en  njùai^ra  oçc^^lona  oè41  net 

':s*agit  )>oint  des'droita  du  Roil'  Vous  ne 

ntmirier^  patint  cetu  'affaire  sans  finan'  '• 

cqj>,  «I  "0^  ne  financin  .  *'!*' 

'  -f^-Fi»  Aiici  ,''iB.  «partîtipc^    -^.^'^èt''^ 

fINANCIE|l,  a;  maa.  Qui  maniélea 

.  finances  riU^Rt)i  ^  t)u  qui  e'&t'd^ns  les 

affiiirea  dos  finances.  Aicfif  Èinanài, 

■HahiltM'àitumtt.  Jm  nehtnhif' itt  tir 

fuinckrt.-  «■"■  r'^--   Xm''^Jy<f) 
»''  -^r' .  •'         ■  i.'-  ^  W    *'■  *•••■;/•■■■.* 

^     On  appelle  auifài  Fjfrtan<rl»r>  4ana  le  , 

commercé ,  Un  homme ^riche,  qui  a 

fait' une  ^r^de  fortune.  Cest  un  gros 

Finaticieiki,  Il  est  riche  comme  ùn.Fir 

natfcier^::,::^:  ■.. /^.  ^'.'r-'ji  -.;  ''^i}.y'-f' 

^    •  «...  '^j  ■    t*        ' 

On  ^^^eWejicriture  financihe  »  Une 
■écriture^de  lettres  rondea^Et  danjf  cette 
phrase  ,'F»ruinct ire  iataj^éot|f.<^ 
•^  '     tlN ASSER.  vert>iî»  Aiir  atieù  ie-- 
tite  ou  mauvaise  finenae^  //'ne  iàit 
qui  'finasser.  Il  ea|  «  iitiUiliër.'  * .  4. 

FmASSEElS.  f  ;  f.  Petit»-  on  mau- 
vaifè  fineése.vJ/  Wd'que  des  finasseries,  : 
il^-eafismilie^  ♦:.s>,;""-*  Wf^».,  -'v.  -■'-'■ 
FINA:5SEuk.,  EÙSE.  au!».  Celui  ou 
celle  ^ui  usé  de  petite  ^udejnauraiae 
finease.  Cest  unfinasseur.  Une  fitiàs- 
tetts^.  Il  eat  du  style  familier.V  " 

FINAUD  i  AUTffi.  là] .  Qui  eat  fin , 

rusé  daba  de  pètiiea  choses..  C'est  un 

"iiotnau  êSen  finaud*   l/ne  femme  bien  fi-» 

tiaiide,  Jl  tt*éat  que  du  diàcoufa'familier, 

et,  ne'  «e  dit  qu*en  mauvaiae  part. 

Il  ae  prernd  âua^  subauntiTen^ent. 
Cut  tin  finaui^    •■.       *    •        '  ^ 

FINEMÈlîT.  ndvérb.  Arec  fine85|, 
avec  «dresMe  d'esprit.  Il  faut  faire  ceui 
finejnentl  II  Fa  attrapé  bien  finement. 
Cette  entreprise  a  été  conduite  finement. 
IX signifi* Uussi-,  Délicatement»  in- 
génieusement.  Cela  eat  finement  pente: 

Il  raille  finement,  ^^      ^ 

FINESSE,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  fin ,  délié*  La  finesu  d'unfîoile» 

£uhe  étojfe,      '  '  i 

Il'se  dit  aussi  Des  choses  d'esprit , 

et  signifie ,  Délicateate  d'esprit.  Cela 


r^'\i  ■'"  '^:.:  '  ■  :^^  '• 

est  écrit  av^  finisse.  CeUeef  tOLtnfàvtc 

finesse^ 

fin  dit^d'Ùn  hom«e'qut  •  Ira  pm- 
noissances  les  plus  p<Hrti^ulièrea  ^w 
^  plus  parfaites  d'une  Langue  »  a'iuk 
ArVi  d'une  Science  ,  q.u'//  emscÀt  toutes 
les  finesses.  Il  sait  toutewle*  fincêsts  de' 
la  Langue  t  toutes  les  finesses  de  t  Ar- 
chitecture »  de  la  Peinturt. 

FiNBffji  ^  lignifie  au8s> ,  RiMe ,  ar- 
tifice  f  et  se  prend  presque  t««ii)ours  e^' 
mau^aiae  part.  Finesse  grossière.  Je  coh- . 
nois  sa  finesse.  Finettse  de  renard.   User 
de  finefse.    Découvrir  une  finesse.   J^^'.,.^>^ 
finisse.  Les  finesses  tiennent  souvent  liei^  . 
d'habilei4,  \  r-    _\.  '  .     ^^'_^- 

On^ftproverb.  D*:s  finesses  coosuem^ 
de  fil  bldrù  j  pour  dire  ,  Des  finesses  »,' 
grossiféres  et  aisée*  à  découvrir. 

On  4|t  d'Un  ho^mme  »  qu'il  fait  fi- 
nesse d'une  chose,  q^u'il  enfaitfiitsse/ 
quVi  fa^t  finesse  de  tout  ,  pour   dire  ^  /. 
qnMI  cache ,  qu'il  ^iisaimnle  les  choses 
qnMl,  ne  devroit  pas  tenir  rachées» 

On  dit  aussi  ,  qu*C/n  %omme  est  au 
bout  de  ses  finessës  t^^ouT  dire,  qu'il  a 
employé  tons  ses  moyens  et  tnutev  ses 
ressources  pour  faire  réussir  une  cho*> 
se  ,  dont  pourtant  il  it'a  pu  venir  à 
bontl 

On  dit,  Entendre  finesse  â  une  chose  ^  o 
pour  dire ,  Donner  un  sens  fin  et  ma-    , 
lin  à  quelque  chose  Je  ne  sais  pas  quelle* 
finesse  vous  entende^  à  cela  ,  pour  moi  je 
n'y  en  entends  point.  Je  n^y  entends  nulle 
finisse.  Je  n'y  entends  point  de  finesse. 
'  0NPT  ,  ETTE.  adject.  Diminutif     . 
de  fiii.    ''     ■  'r-' 

^JNtMENT.  a.  m.  Terme  de  Pein-     ' 
ture.  il  se  dit  Dea  ouvrases  bien  finis. 
Le- finim'eift  de  ces  fieurs, 
.  r-PINlR.  V.  act.  Achever,  terminer.  - 
i  F'wîr  un  discours.  Finir  une  affaire.  Fi"    . 
nir  ses  jours  dans  la  pénitente.  Finir  un  <- 
ouvrage,  : 

^  Op  dit /.Fînîr  un  ouvrage  ,  pour  dite  y' 
Y  niettre  la^  dernière  main.  Finir  un    ^ 
tabUau,^     '•*  *         X 

«Il  se  met  aussi  abfiolumenr.  Fimsse\  - 
'Âonc  ^.v.ou4  êtes  bien  long.  Les  Chicaneurs'  '* 
ne  vSfiUnt  jamais  finir.  Oii  dit  encore': 
Finissef  de  parler.  Finisse^  ii'écrire,,'    ■ 

On  dit,faniiliérement ,  En  finir,  |>our  ' 
dire%  Mettre  <à  fin  une  dispute',  une    . 
contestation.  Cette  dispute  a  trop  durd-'.g  ,, 
il  est,  temps  d'en^fimr,   ,       .       '  ■  ^ 

Flïrià ,  est  aussi  "heutre  ,  et  signifie ,.-  ' 
Prendre  fin»  Le  siermonfinissoit.  Son  bail 
^  finira  à  Fâque,  Tout  finit  en  ce  m&nde, 
La  vie  finit  en  peu  de  temps,  Cest  un  mé» 
chant  homme  «  il  finira  mal, 

Fiifii^,  se  dit  aussi  pour,  Mourir.     « 
Ainsi  finit  ce  Prince, 

fivi^  iM.  participe.    ,1 

En  piirlalit  De  tableaux^,  on  dit,' 
qu'C^ii  oùvrdge  est  fini,  pour  dire ,  qu'il 
est  parfait»  On  le  dit  aussi  Des  ouvrn-     • 
ges  d'esprit.  Voilà  un  Poème  fini. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sigi^fie ,  Qui  > 
f  st  limité ,  déterminé. ,  borné.  Un  noM- 
bre  fini.  Vn  être  finL      \    ■    '. 

Il  se  prend  aussi  substaotivement» 
jurtout  dans  les  Arts,  en  |>arUnt  Des 
6uvràges  terminés  âfeç  soin.  Lt  beam 
,fini  de  ce  tableau*   •  r    *  ^^ 
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-■;:"'.:3^;;>^;i:'):;l^{^;:>^-^^:v;^^  dea^  dfoiti 


.•^;. 


I,.'.;'  -  '.•> 


^>i^:-;"'C^fi   _Juaticier,^t  c 
-      ;^"v^on»  l'étendue 

aussi 


:;"":V:^::#.,:...On.  dit 


■^  ' 


1. 1^.' 


*  4  « 


\  : 


i%< 


s 


psrlsnt  Des  ma 
liiç,  ^  matiirt 

..  ce  qui  regarde 
Cest^un  homike  ' 
.     FISSIPÈDE. 

■e  dit  Des  ana^i 

«.    '  ■        « 

.    diriséen  plusiei 

tels  sont  léif  cJ 

.4    loups,  etc. par  c 

*  qui  Pe  dit  Des  «n 

*^  ,   ■  d^une  coriie  coni 

.i,'  '  VFlSSlTftE.  ».  I 

Ce  nipt<  dtfns  1 

.f*      signiâe,  La  âi,v 

«lobes.  Çelle.duc 

formée  par  le  sil 

^  qui  se  trouve  eni 

et  le  lobe  moyei 

'somme  Fissure  d 

PAnafomiste  qui 

liftier. 

*^  Fi^lunn,  sijgn 

».  •  longimdinale  d'i 

ment  Aie  ou  fe 

.  crâne  sont  dangen 

*  FISTULE,  tut 

trée  est  étroite  < 

ment  large,  acc< 

duretés  et  de  cal 

plusieurs  eortea. 

tule  lacrymale,   1 

Ct-tte  4smière.  s'i 

ment  Ftttule,  Fû 

fistule,        ^    ' 

nSTULEUX, 

*.  '     de  ^lédecine.  Qu 

la  éstule:  UUère 

Il  éit  aussi  tern 

se  dit  Des  feuille 

tuyau ,  en  flûte. 

sont  fistuleuset» 


V 


'i'^'- 


é   . 


Vv 


V 


,y 


a 


^ "■ 


,  A  ;;)■',. 


^■-:^^^.^v.v.r-* 


fj">:'v:.v  ■^, 


,1  './»..■.■•," 


'^IQL%  sttbtt.  f.  Petite  boat^ttlé  de 
Un,  l<ng  fioU  éê  sûof,  FiêittfiQh' 


firmament!  t.  m.  Le  del  oVlÏjp  - 
fnppote  <|iie  fopit  les  étoUet  fixes.  Lis 


."•-   •  .t-  ■      ,/■ 


y 


» 


Â 


'■^M*^VilSàA:    étoikfdufinnament.  Lu  asmi  di^Jb^-    Ij 

.•'•■;„..•■  S;  Aj,i,k;  i.::»^v^^i:>\»'.^*;^\  W«  n^x.:^  .-  j:-.    r_.'^-..^  ^„  ..— :  ^      point ,^uine>i^j|B poiiiit^ qui deniciiife 

itoujourii  arrêté  i^  Aémteiieu^Sn  W 

'.'   1\.;  r-.  ■■  -,       *...     ^       .         •■   .■.7.. ,'  ,!  :  f 


FnUTIOir,  Mbit,  f,  Opératiéii  de 
(Am^i  par  laquelle  ilii  çorpt  voUtil  ' 
^  eu  facile  à  dÎMiper»  ç«t  jrandtt  Ibne. 

^41  tigniSe  enoorè/Là'  diteréUBation 

du  prix  de  quelque  Charge  ^e  ce  soit. 

jLa  fixation  Mu.pri*4nÇhmrM,  XaJU^' 

tion^dts  Ch^g*0,  * 

^     ll\i|(nifie  auMi ,  Àxtiqn  de  fixei;.  14 

fijMthn'é^unttrmt^çurUpaytnuhf, 
FIXE.  ad},  àii^^p  Qui  ne  ae  n^eut 


^^■y^'-'-:ii'M^!^'f^^^^         '  tat.  VintirH  4u  fin,  LtêZoia  du  fikc.^ 


'ML'     '    ,  L'àmtndeappliqiUfàuûie^   AptrlicahU 

-^M^'^'k^-fi'.  ^-m^ 

\     .  :  .''l^^.M;;y:^^#'S- :'^;^  On  ditauiti  :£èwlp^ 
:  ■  :  '    :'"'^h4.l'f>^'';ià>:4?;C.--'  ''I-ei.  OfBciert  «bartté^de  la  consërya- 
;;vV. ■O  •  : y'jv 'M-'?^  itioh  dies  droits. 'du  fitt^V  ,^  l>:^;^;.  .;^,C  . 

'•''■^"':Jl|lï^^  .^■v..fISC\L,' AMI  adj.  jriiVit  gi^re 
►  ■■^r;/iKMW'n^;-|^-%^  -wi  usage  qu'en  ces  phrtlîes  :  Procurrar 
^•'^•■■••-î^''f^?f^v^^^  final.  Avocat  fiscal ,  qui^se^disentaes 

•  :' ^  >^^  #>'  -^^  ^  ••  r    Qincitrs  qui  ont  soin  de  la  coMeryii- 


•Siv; 


:^';; 


.y''^: 


•'i' 


4    • 


\ 


.^•li: 


,1. 


«fus,  il  n'est  guère  d^itage  qa*éii  «ip^ 
phrases  :  ÉtoiUêfiMe$,  Fointfiscf,'^  , 
*  U^    On  d;t ,  Avo^  U  VM9'fiMit,  Mftt^. 


^\.  ,::;":;,:/:;•*' ;SS:|^'^^^^^  fi*».*^  regarifi^ts  pour  ^,1  Avoiic 

^   ï    ir  "'^^^'^;      î       Le  rrésof  du  Prince,  le  u^or  4tVÈ^  W  ^K"^  •••urée  et  Jeriçieipliifc^'arrétée 


f  '■■■:^yP:'v,y, 


,^    ' 


« 


(■f^'}'^K^-^'^!^Bf'-'^^^  des  droits  d'u»  Sei||neu;r  Haut- 

Justicier  ,  et  des  intér^ti  du  fubliç 
#  •  dans  l'étendue  de  sa  Seigni^ile.^^  ' . 
%%     On  dit  àuasi,  MatihtifitcaUt  j,3Ji^ 
^/^    flirtant  Des  mafièrep  qui  regardei^le  ' 
V.     fisc.  %i  matiin  fitèi^^\   '  «»;  >i  .  '^ 
.. /'        On 'dit  d»lJn  honnne.  fort  àftacné  à 
.ce  qui  regarde  l'intérêt  dn^c,  <|tie 

Cett^  un  hQm0if'txtrémem$nt  final, 
\     FÏSSipÈDE.  adiect.  des  a  genr;  Il 
'    se  dit  Des.quadirttpédes'quif  ont  If  piedi» 
.    dirisé  en  plusieurs  iloigts  ou  parties  ; 
tels  sont  |e|  chienf^  lès  cÉits,  ^ea^ 
.  i  '  loups ,  etc.  |iar  oppoiitibii  à  Solipèdet/,  . 

'  oui  se  dit  Des  animaux  dont  le  pied  elt 
'".    d^une  corîie  continué  ,  tels  que  \e  che> 

'    Tal,  /J*4n«  ,„le*TOulet  et  le  sèbre. 
1/  \j?ISSUhE.  s.  f,  Terme  d'Ànatoftïie. 
Ce  nipt  i  d<ns  ie  sens  \e  plus  usité  , 
/      aigniée,  La  dijisionr  des  TÎscèrea  en 
'   ^  lobes.  Çelle.du  cerrean ,  par  exemple , 
formée  par  le  sillon  ^«étroit  et  profond 
^  qui  se  troure  entre  le  lobe  antérieurr 
«t  le  lobe  moyen  de  chaque  c6té  ,  se' 
-nomme  Future  de  SyhiuM  ,  du  nom  de. 
r Anatomiste  qui  Vk  rén^rqiiée  le  pre- 
ibier. 

^  Firavux,  signifie  aussi  La  fraétiiire 
V  •  longimdinale  d'un  os  qui  est  seule- 
ment  relé  ou  fendu.   Let  fiâtum  du 
crâne  tont  dangereuteê.         4|l       -^    < 
FISTULE,  aub.  f .  lacère  dont  l'en- 
trée  est  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  accompagné  sourent  de 
duretés  et  de  callosités.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  FUtule^aaUvaire,  Flg* 
^    iuU  lacrymàie,   Fittule   aufon^tnunt» 
v^    G^tte  dernière,  s'apprlle  aussi  simple- 
ment FistnU»  Faire  tppérathn  de  la 
fittule»  ,  '    '    f«  • 

nSTULEUX,  EUSE  ad j.  Terme 
•.  '  do  Médecine.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  éstule;  Ulclre  fiituteux; 
•  Il  éit  aussi  terme  de  Botanique  ,  et 
se  dit  Des  feuilles  qui  sont  faites  en 
tuyau,  en  flûte.  Lcr  feuille^  d^ognon 
iont  fittuUutet%  '      f~ 


;4  .' „ 
sur  l'objet  qu'on  segardé.' 

On  dit  îhis4  d*Un  malade  qui  a  les 

ycuMDurerts  et  imm^bÛeii ,  v%'U^mA 

•       "^    •.  -^  ..■        ■  .'^  ♦   ■     'V.;  'h:t 

,  On  appelle  DoMUftrfiÉk  t  Une  do'n^  ' 

leuV  qnise  fatt  sentii-  touj[éur|  au  mémK  - 
endroit.^  ^«  ••.■■.■•'':•',.  *.;^.\;^,v  ^v/;;,  .-.v^'  ■  V  Ai.'!  4\.  • 

Oç  dit ,  que Xe  haromhfe  niàdheau 
fixe  j  pour  dite  ,  qu'^l  est  au  |>oint  qui 
indique  ta  âurée  du  .l^eaij!  temps.    ;> 
^xi,^  sigr.iiie  aussi,  Certaih  ,  sr 
ré|té,  déteilniné.   i/  n>  poiA$  de  -den 
mturefxe.  UnpHxfix^  Une  tominifixe.  . 
J7or|fir{  -  mbi  une  heure  fixe  ^^  un  jour  ^ 
fixe,  It  n'y  a  dang  U^iaonde  rien  de  fixe. 
•  Qn  dit|^I^n'rrv.emiy8jrc  ,*ime  iâpeme 
fixe  y  p^r  oppiosiiiota  à  Catuel.^'^ 
?,  .Les CMmistes appellent ielfixe^  Le 
sel  qui ,  dians  ^s  opérations  clKmiques , 
dllieure  afec  la  matière  terrestre  sans  «^ 
^s*éiKapbrer ,  par  opposition  â,u  ÎSel  to- 
latil  qui  .s'évapQre  fkciiement.  Jl  y,a 

4  beaucoup  de  ni  fixe  dan§  ce  végétt^L 
0||  cUi,  sidMtantiTem.  Les  fixée  «  ppnr 
dire,  Les  étoiles  £xéà.         .,    *  /    -  ;; 

^     F|XEWiO^T.'adT.,,  Ï3h0mj0é^ 
fixe.  Il  n*est  guèfé  d*ucage  qu*en  ces 

;  |ihrases  î  Rè^a^derfixemenu  Onifiepeut 

'  regarder  fixement  U  SoM, 


^-«XlTÉ.'i*  t/JiT0^iétéQU*9nt  que!-  1  ^.,     :   ':5M,p|Î':''  ■: 


q^^iéa  corps  de  n*étre  fioiiit  diisipés  par 
Inaction  dii  (eu.  La  fixité  dt  Sp/,  *   * 


^:kr^ 


VtK     . 


rf^     . 


FLACON,  subs.  m.  Espèce  de  boa- 
•)  veille  qui  8e4'erme  arèc  un  bouchon  dé 
même  matière, bu  avec  un  bduirhon  de 
métal.  F/aton  dT  argent  A  FUçon  d'ét^in, 
Vti  petCf  Jlacon  ior,  l/n  petti  flacon  di 
existai.  :'     ,     ■  ^P' 

FtAGEIitA^S.  m  msi^pkr.  n6bi 
'df*  certains  ^iiatiq^  qui  êe  jBa^eU 
loient  en  public. 
t' éleva  Vfw  tan 

FLAGELLATION 
guère  d'usage^  qu 


i- 


.; 


Latêcte  des  FUgdUnt,       \  *-*-tf  ;'■  ^^^F'^W^      ^r.    ,' 

-ION.  ^,,  f.  ii^sf  ,r  ' .  ^'^•?^%i:^t  à^^^^^^^^^ 

GVîn  çe«e  phrnsc.  La    ^'^'j,^'  -'•■(élf^^l^.f  ^f?;f:V  '  ' 
filagellation  de  IJotre  -  Seigneuv  ,, •  pouf^^-^f  J'Ç  v^^-  '  :,  M'^ml^'^ '.^^^ r^  : ,/  •■ 
aire»,  Le^supplire  que.lça  Juils  fircn|\':\':^:. ■'.'■■'  'pîj^M^  ■. 

souffrir  à^Notre  Çei^ènr  •«  4iv-fla^elv|Ç-^;%     *.'' '-r-i^i^m^^^^^^  ' 


\ 


Unf.  On  dit  cependant  dl/n  table^lt] 
qui  7<r' représente ,   Une  flog^la 
c'eiet  la  flagellation  d^un  tel  Fei 

FLAGELLER,  r.  act.  FouétieT.Jl 
8i?ést  d'usage  qu'en  parlant  De  Npt 
Seigneur  et  dés  Martyrs.  FUatefii 
geller  hotre 


^'li- 


\ 


FIXER.  T.  a.  Arrêter^  déterminer. 
On  afixéU.valfmr  Âa  monhoies,^ Fixer 
le  prix  4Uê  chargea.  Fixer  uitjo/ir.  Il  m 
fixé  ita  dem^we^en  tel-endroit,    i 

On. "dit,  en  termea  d^^Bhyaique> 
Fixer  le  mercure»  pour  dire ,  Lçjrendre 
solide...  Et  on  dit ,  L'hument^  la  goutte, 
ùt  fixée  nr  tel  endroit  du  corp^,  f  oui* 
dire,  qu'EUe  y  est  arrêtée. 

On  dit  anssi ,  avec  le  pronoih  per- 
sonnel :  Le  vent  ae  fixe  à  l^iiat.  Lea  venta  ' 
oiir  de  la  pèinà  à  ae  fixer. 

On  dit.  Fixer  un  eaprit  ,  pour  dire , 
Faire  qu'il  ne  Tarie  plus  •,  et  ^  Se  figer 
à  qtttlquÊ  ehoae  >  pour  dire^  S'arrêter , 
^  déterminer  à  quelque  choae.  Cctf 
vn  aaprit  ittqukt  que  ton  ne  aawrvU^fi^er, 
Futéirvottê  à  iMt  certaine' aomme  îa  da^, 
nierv.  KoMvoiilri  umtôt  une  chon  »  imt- 
tôt  une  mmÉra»  fixej  voua  enfin  à  quel* 
qu^unaq..  '  '  ^.^        ^ 

On  dît  à  peu  prés  dana  le  même 
sens  t  Fîjrer  son  attention.  Ftéer  aon 
iinagination  «  fst  goÛtt^  aaa  ddaira  ,  èéa 
inquiétudea. 

On  dit ,  FiJ^er  ae»  .regarda  aur  quelr 
qu'un  1  pour  dire ,  Les  arrêter  sur  quel-' 
qu'un  *,  et  figorément ,  Fixer,  ka  regarda 


petite 
g» 

■     On  dit  proTeir^ialement  « 

aatt  daaflageôletâ  ,.  pour  dîjc^ 

jambes  tort  menues.  .  , 

FXA^OaNER.fverb.  neut.  Flatfer 
^  seui^ent .  et,  bassement.  ••  Jl  va  lfl0gor^^:'k^$S^..  f  >f3?>  ^^^f  %^'P^V '■^vf 

nef  aok  onille*  de  aon  Maitr».  U  est  -.-.i^-'^v^!  ,i^'ri:^^^^;'vr^ -r 

familii^. ..  f.;,^  '^•• 

K^jMSOlU^iSllIE.  subs.  f.  Flalteri^ 

basse  |et  f^fé<mente.  Jl  a'eat  inainuédana 
^xa^j^  ntadmnpa^^lUi^gmnariea.  Il  est 

-■ïii»il^ei^:r^'^-^f'^- 

:  FLAGÔlOlÉitnR ,  mjSB.  9ub.1làÀ  4^ 
fiajgorne.  Oit  an  vrdi Jlàgormeur>i  mttà  ;<|f; 
grande  flagorneuae.  lite^t  fSLfttilier. 

FLAGRANT,  ad) .  H  h'eat  d*tisage 
quten  cette  phrase ,  Flagrant  délit  « 
pour  dire ,  Un  délit  où  l<on  ,i»x  pris 
sur  le  fait.  Il  a  été  >p fia  en  fiagnukt 


Etre  montée      -  v'    ':%:l^/k:  ^V%.::>i^N^.--;;  •  .|-  p 

,  ÀToirles, ,  •     '    ■,:^:^f'^m  >-#:^:/^?^r'\v^';- .-•>//■  '/.'f  M' 

;.»•V,'^:.'v^^^^•V.i^^.•^vv•*'f'■i^4^Y^■  ■■■■;■■:'■    '  /.-,■#    l'H'l 

^'^^'y-'\'\^  --"^'^^'.W-'r^. ';/■,/  J  ■'' ^■■.  ■:'■''.  f  rît  /^ 


/v   ■  ■      .     V,'  .  »    .  *        ^■ 


'  ..»■ 


•:^;P7^/i' 


.;^' 


il. 


,«»■ 


FLAIR. -S.  m.  Terme  de  <]VMe-  H 
se  dit  De  l'odorat^du  chien.  âr'eJkjrn  |(^ 
U  flair  bon.'  v....', 

^  ^ -FLÀIRÉgL.  T.  ».  Sentir  par  fQdorat.  Ï^'^'^Sa  .^'""f     ^'  '  ^^  "''  ..^"^'' V''  '  ' .  'V  ■  ;  V.- 
gamid.lea  chlmafiùrehtUhé^,  Flaire^    .ij^/  : v^^%'■^^^^/;':•  ■•  ■/•:' 

un  peu  cttte^^e.li  ie  tût  aussi  htur^'^/î ..  '  ■■;/ M/::,  '  ,;:^-''       '  /'^.^rw  \ 
etiamili^m.pQuc  dire,  Pressentir ^:;^':':;|\.^|p"  vi^    '^•■'  \:/,/.^■•"''^'^^^^v^4'' 
préTpir,.  U  aflaifi  cela  4^Ml,    '  '  *'  '"'  -Éjl^Jf  '/'/:  ;rl'',€#l^:''''"V''''^'"''  "'"'^ 
FLa.-iai,  iai;>rtrticipe.*;  '      .   ^.  ^'i;*'^'^/ J-4''1iK'#f^ 


se  dit  Des  pals  ou  pauxjondés  et^aK  v;,^^^.  s.^;^ 

guisés-én:  lbnBê:de  flafdme.  il'ai^dat^'^'^-^'^^   > ^ ,-.,>;.;,  v;-x  ■;::.%,.*^,; 


à  trois  patuxflambaha  W  gueulea^  ^%-:^'M,|:'v^, 

FLAMBEAU,  sub,  n^s.  Espèce  Jjo  '    :     ' 
torche  de  ciçe.  Flambeau  de  eire  jaunie'  î'^ 
Flàmbetut  d€  cin  bUmka.  FUmbeau  de 


.  + 


v^'v 


■  %' 


\;'-; 


-,  ,t.      ..".?.        *'•'.     •       ,'■■♦■       N  ".-"X.    '■'-A'' 


a 


%■ 


t. 


r,.     *!.''. 


-•  •' !^^ 


i  «  >:  ::^:v.^. 


•fl- 


•  %~ 


'    '■■■   /■ViH'  ■ 


il^  . 


■  '  ■*•  ï 


t':,-  i. 


•é , 


:î 


■'!■.,■... 


'*. 


■♦■.      '•     ■  ^;^ 


'." 


!.••  '■'-.',•■ 


-««f  ■  '^ 


•.    <»' 


:P*->   •« 


:.'.■■!   :■'.  r- 


,  .**. 


*■'■'■'  .^1 


•  .  /..       :■*• 


-.-^^^ 


nhl\ 


■•';    I 


:*< 


'''''■■ .       '      ,  ':■'  '*■:;;         '..'.''  ■''  ,'■■   I    . 

'.:..:  .   ..■;      ^^■.^.  ■■■■.„,  «»*V     '  ,       f'-,  ■ 


««  ' 


>  ■  ^■^Ss^^ 


R^'î 


' .  ■'  >. 


'■C     0  •.■? 


',•     •>    ♦'• 


:>    .^  V. 


.•■.'■■<*■. 


«A- 


V     fW 


■.     '   U    ''-SlV;... 


./ 


. .  '.  yf- 


I'    ;•".  .■  r  *  •     :^'V.  •:,     ,   ^  ::••■'■:   -: .:  >■» 

0,. 


C  -\":. 


:<;■ 


»   « 


•'V  :..'; 


4         » 


|\v 


iiT'.     ,  ■■.  ■~;. .   ■■;7    •-.:  ^>rN.  ::  ■: 


># 


t::... 


■.,/s:: 


> 


■" .  '■•  t; 


;■;■/• 


■•^ 


Ai 


# 


■.  -V 


.■-■0^ 


Vv 


■v;  ■  "'■V.^v 


N 


1- 


r 


"■■■1".  'îiil^■' 


«'t 


M\ .. 

i^' 

» 

mn^^^^^B 

• 

*■  • 

-' 

-V- 

Vf'f  f      ■ 


H 


..:^- 


■p.  ;  f . 


.•>r 


r 


'  '  4. 


"'W 


>''iv!t* 


H' 


^  59b    F  L  A 


F  LA 


-^  <;■■(••>  ■ 


«f 


f    ïW! 


.1 '<.•., 
■  ».  .. 


a*^ 


.(■♦ 


•y'      V  ■ 

•  m't  i  .' 


!:;• 


r: 


J   1»  .TC- 


>^„  =, 

(.".r 

■.  >.  ^>.-m 

f 

■     •'.    ■■*      'f^,v  .     . 

r 

»       • 

•  :    i»  . 

V  •^: 

.  ■'^■v\-' -• 

^  •.  ■ 


Jmr-     ^. 


"m 


^ 


•> 


.-^^ 


*. 


\.^^^>^ 


■/>/■. 


»4' 


'.•/Sl.  •'  ■•/  ■  • 


.*►♦;• 


■  •.'.  A': 


•  M*J. 


^:^i:.. 


J'-: 


■V  '-I 


a  • 


?V:^ 


V      poUlg,  Allumer  un  flambfan.  AlUr  sans 

l      ..fl^beau,   Farter  U  jfUmbeau.  Éteindre 

^'^/'Vn  ftamhfAM:    On  dépunt  ordinairement 

,*;  «lî^muar  at^a  un  flambeau.    On   donnt 

'  ''  4iussi  uti  fl^in^'^'*  ^  l'Hymen, 

.  '.^^  Jif%Mréa)eiit  d'Une  personne 

'qui  £>sr  il  cViiiie  où  ruccasioo  d'une 

guerre  ,  cju'jb'i^f  est  le  flambeau  de  la 

•      :  ,  guerre.  \ 

On  appelle^ figuip^ent  et  poétiqse- 
Wnt  le  SolMl,  Le  flambeau  du  jour  i 
..et  la  Lune  ,  Leflaubeau  de  la  nuit.  On 
'  àppeWt  AUiiiieêÉtoiltê  f  JLes flambeaux 
^'.    "  de  la  nuit,         -  ■    h.-:::^^^^'-',:  ■i:.;',-,:*  w 
'  Fi.AMsi-AV  ,  te  dit  aniii  Des  chan- 
delles de  iuii  ou  de  cire  ,  qu'on  aUume 
^   1a  nuit  dans  la  maison.  Al^me{  les 
flambeaux  '  Apporte^  de  s  flambeaux.   On 
'■  È>     joue  la  Comédie  aux  flambeaux. 

On  a(>peVle  aussi  Flambeaux  »  Les 

chandeliers  dans  lesquels  on  met  les 

chandelles  de,  suif  ou  de  cirft,   pour 

l'usage  de  la  niaitfon.  Flambeau  d'ar- 

'    gent.   Flambeau  de  vermùl  d»i^i.  Flam^ 

htau  de  cuii>re.       '^  . 

J         FLAMBER,  v;  a.  Passeï  par  le  feu 

ou  par-dessus  le  feu.  Flan^ber  une  che^ 

miser  On  flambe  toutes   les    hardes  qui 

viennent  des  lieux  pestiférés  ou  suêpects. 

On  dit ,  Flamber  un  chapon  «  fSkmber 

n  cochon  de  lait  ,flarhber  des' alouettes  j 

pour  dire  ,   Faire   dégoutter  dur  lard 

fondu  sur  un  chapon ,  sur  un  cochon 

de  lait ,  sur  des  alouettes ,  pour  leur 

donner  du  goût  et  de  la  coul€»tir. 

Flamber,  vy  n.  Jeter  de  la  flamme*' 
Ce  bois  ne  flambe  point.  Faites  flamber 
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flamme*  de  ''Enfer ,  pour  dîr«  ,  Le^ 
tourmens  dVs  damnés  ;  jet ,  ti,s  flammes 
du  Purgatoire  ^  pour  dire ^ .  Les  soul- 
traaces  de  ceux  qui  sont  dans  le  Pur- 
gatoire. 

On  ^it  prcvérbialem^nt  ei  pure- 
ment y  Jitèr  feu  tt  flamme  ,  pour  dire , 
Parler  eh  homme  transporté  de  colère 
Flammb.,  signihe  figurjém.  et  poéti- 
quemenf ,  La  passion  de  l'amour.  Brû- 
ler ^dtune    secrète  flamme',   d'une   bellt 
flamme,  Nourrir  ,  entretenir  ,  éuindreta 
flamme.  Cacher  sa  flamme, 
^Flammb.  Te,rme  de  Marine.  Ban- 
derole longue  et  étroite  ,'qui  esr  fen- 
due par  la  pointe ,  et  qu'on  attache 
aux  TeiigueSy  aux  anfennes  ,  et  aux 
mâts  dés  navires  et  des  galères.   Le 
vaissiau  entra  dans  le  port  avec  ses  ban' 
deroles  et  ses  flammes, 

fLAMUM  t  se  dit  aussi  d'Un  instru- 
ment d'acier  dont  on  se  sert  pour  sai- 
gner les  clieraux.  Donner  un  coup  de 
flamme  à  un  chevaL  ^'   ,     ,     ' 

FLAMMÈCHE,  s:  f.  Petite  parrelTè 
d'une  matière  combustible  qui  s'élève 
en  l'air  tbute  enflammée.  //  iu  faut 
^u'une-^ petite  flammèche  po^r  causer  un 


grand  embrékement. 


m 


"♦  • 


\N." 


:■'<>■•■'■ 


v> 


'V 


'♦^. 


■■•y 


...  t. 


.^^>.. 


l" 


v,.»« 


%'- 


%:. 


V;\ 


Flambé,  .ix.partidpe.         • 
'  Il  signifiefigurément  e^  par  plaisan- 
terie, Ruiné  ,   perdu ,  dont»  il  n'y  a 
plus  i-ien   à  attendre. .  Il  est  flambé, 
^on  argent^  est  flambé  ,  je  '^espère  plt{S 
U  ravoiri  C'est  une  affaire  flanibée* 
•     FLAMBERGE.  s.  f.  Épéê.  Il  ne  se 
>«lit  4»^en  plaisanterie  i 'el^c  s'emplcife 
guère  qu'en  cette  phrase ,  Meure flam' 
b,erge  au  vent.  ^       -         "^        î^        v^ 
'"    FLÀ^^ÎfeojpiNT ,  ANTE,  âdj.  Qui 
flamboie,  .^/eyi^m^cyonie.  Omèiejmm'^ 
èoyante.  Astre  flambéyant.  Les  éclairs 
rendoient  le  ciel  tout  flamboyant.  J    \    :  ,- 

fin  termes  de  Peinture  ^  on  appelle 
fïatf^oyahs ..,  Lea  contours  cioulanf  y 
balancés  et  souples  ,  que  V^oji  peut 
comparer  â  l'effet  de  La.  fl<mme.^   > 

FLAMBOYEI^  y.  n.  Jeter  un  gratid^ 

éclat  7  briller.  Il  \^e  se  dit  guère  qu«L 

.'Se  Técl^t  des  armés  ou  dc^  i^errèries  • 

'et  il  éit  de  peu  d'usage.  On  vçyoitflamr 

<  ^ciftf*  les  lépéeé,   Ces^  diaimiat  *9emblervf 

fiàtahoyer.  ,.,         f         .  ,   .•.vi./ 

FLASIINB.  a.  îtaasn^tfe  chét  les 
^  Komaini ,  ainsi, n6mmé^*un  toi  le  qu'il 
•▼oit  lé  droit  de ,  porter"  comqie  une 
.marque  de  sa  dignité.  II  n*y  aroit  ori- 
ginairement que  jtrois  Plamises ,  celui 
de  Jupiter I  celai Ide Mm,  et  celai  de  . 
'RQmolttt.  '  :  v^  .X^        •  V 

FLAMl^S:  a.  f..<OB  pron.  Flâme,) 

\  La  nârtie  la  plus  lamiiieuse  et  la  plus 

aubtile  dip  fipa,  celle  qui  a'élère  au- 

•  •  "  ■ 

destina  de  la  natière  qui  brAle.  Jeter 

une  flamme,  pteindre  la  flamme.  Amortir 

U  flamme  itàkffer  tr flamme.  Il  fut  ddr 

«  vorë  par  Us  flammes  »  Uyrd  aux  flammes* 

^  Ce  feu  ni.  feSt point  de^fUmm*.    .        -^ 

<hi  dit;  Lea.JÏMimta  émmUef  ^  Uê 


FLAN.  Bubs.  m.  Sorte  de  tarte  faite 
avec  de  la  crème  ,  etc.  '     ' 

FLAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pou?  en  faire  de  U  monnoie, 
des  jetons,  etc»  Un  flan  d'argent.  Un 
flan  d'or.   Un  flan  de  cuivre* 

FLANC,  s.  m.  La  partie  de  Phomme 

ou  des  animaux  ,  qui  est  depuis  le  dé- 

faut  des>côtes  jusqu'aux  hanches.  Xc 

fl^ic  droit.  Le  flanc  gauche  II  eut  .le 

flatte  percé  d'un  coup  de  flèche.  Il  reçut 

un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat 

du  flaïu.  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de 

flamc  t  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  lion  se 

bat  les  flancs  avec  la  queue,  Cest'  mon 

fils  ,  je  tai  porté  neuf  mois  dans  mes 

flancs.  Dans  cet  exemple,  Flancs  se 

prend  pour.  Tpute  la  partie  du  rentre 

qui  est  comprise  entre  les  deux  flancs. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
'Se  battre  les  flancs  pou*  quelque  chose  , 
pour^dire ,  Faire  beaucoup  -d'elfurts 
poury  réussir,  ir se  dit  principalement 
Des(e|rorr8  qui  n'ont  point  de  succèa^ 

Fl4RC  ,  se  dit  aussi  par  aimiliti^de , 
par  analogie  ,.  Du  côté  de  diverses 
^«liosei.'  Flanc  d'un  yais^eati,  .Le  flanc 
d'un  hastion.  Un  flanc  bas.  Un  flanc  ra- 
sant.  Couvrir  U  flanc  d'un  bataillon.  As- 
surer le  )fbsnc~d^  bataillon*  ix  flanc 
i'u4  etcadron.  Fréter  le  flanc.  Voye» 
FnikTmm,'Péc0uvelr  le  flanc,  l&antrer  le 
flanc  auà  [ennemie*  AtsaquarV ennemi  er^ 
flaàe.  Prendre  lè$  ennemis  en  flanc. 

FtANGÔNADE.  s.  f.  Terme  d^Es- 
crianei  Botte  dé  quitte  forcée  qu'on 
porte.dani  le  .flanc  de  son«ntxemi.  Il 
repu  uneifrrihlejianconade* 
'  1^<«A;^jP|&IN.  i.  mat,>  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux  hominés  élancés ,  et 
qui  n*ont  pas  une  contenance  feme. 
Ç est  un  gr^ii^flandfin.  Il  têt  da  atylc 
^ familie^.-.        ., ,  ,  ;. ■^,*!''^..^.  ^ •  ■;■  ''^  •;  ,  •  •  ■ 

FLANELtÉftl  tito^  légère  de 
laine.  Flanelle  dr  Angleterre.  Chemisette 
deflaneUe,  Porter  d^  la  flanelle  êàr  la 
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peau,     ;*■'.  ;■'v■^^;yl^?;,  •  ■  ,^..--^-y  V' ■  .  "'-.i-y^ 
FLANQUANT  ,  ANTB.  adlactlf. 
Terme  de  Fortifioa|imK  On  •ppéile 


•>  '..    ■    -  *  -  ■ . 

V  L  A:     ...i. 

^ngle,  bastion. flanquant ,  Celui  d'oà 
l'on  découvre  le  pied  de  quelqu'autrt»  * 
partie  des  foi^v^cations  d'une  Place  «    ' 
en  telle  sorte  que  l'on. peu|  en  défen- 
dre les  app^ches. 

FLANQUER.  V.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture militaire ,  qui  se  dit  De  la  par^i-^'^ 
tie  d'un.e  fortification  qui  en  Voit  une 
autre  ,  et  qui  lui  sert  de  défense.  Des 
bastions  flanquent  la  courtine.  Des  case*  > 
mates  qui  flanquent  un  fossé.  On  a  flan- 
,  que  cette  muraille  de  deux  tours. 

On  dit  populairement,  Il^Uii  a' flan** 
que  un  bon  soufflet ,  pour*  dire  |^  Il  lui  A 
donne  un  bon  soulfli^t.  »  •*'  - 

On  dit  aussi  populairement,  Seflan^' 
quer  dans  une  assemblée^,  |>oujr  «lire.  S'y 
placer  mal-à-propos;  Se  flanquer  dans 
la  boue ,  pour  dire  «  S'y  laisser  tom»; 
ber,  y  marcher  ètourdiment. 

FL\»Qtfà,  ia.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  «fît  Dèa 
pals ,  trbres  ,  et  autres  Hgurei.j}ui  eii 
ont  d'autres  à  leur  côté.         4# j     ♦ 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau 
qui  croupit  en  quelque  endroit.  Il  y  a 
des  flaques  d'eau  dans  ce  chemin,  ' 

PLAQUÉE,  sub.  f<  m.  Unccertaine 
quantité  d'eau  où  d'autre  li«|ueur  qu'on 
jette  avec  impétuosité  contré  quel- 
qil'un  ou  contre  quelque  chose.  On  lui 
a  jeié.une  flaquée  d'eau  par  le  visage,  fl 
têt  du  style  familier. 

PLAQUER.  V.  a.  Jeter  avec  impé- 
tupsiYé'  de  Téan  on  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un  t  contre  q«ielq"e  cho- 
se. //  lui  a  flaque  um  verre  d*eau  au 
visage.  Il  est  du  style  faïuilien 

Plaqua,  é a.  participe; 

FLASQUE,  adi.  de«  a  genr.  Mon , 
qiii  est  sans  force  ,  sans  vigueur.  Un 
grand  homme  flasque.  Le  grand  chaud 
rend  le  corps  flasque.  Les  grande  chevaux 
sont  ordinairement  flasques., 

PLÂTRER.  V.  act.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chiens,  lorsqu'ayant  été  mordoa 
de  quelque  chien  enragé  ,  on  leur  ap- 
plique sur  le  frpnt  un  1er  chaud 
forme  de  clef,  pour  les  garantir,  dit- 
on ,  de  la  rage.  Flâtrer-un  chien.  Faire 
flàtrer.  4ce  chienâ,-'    ,         *, 

FlItr^,  bb.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  excéasivA- 
ment  dans  le  dessein  de  plaire ,  de  sé- 
duire. Ceux  qui  flattent  les  Princes  «  les 
corrompent.  Les  hommeê  n'aiment  ordi" 
nairemeiu  que  ceux  qui  les  flattent. 

On  dît ,  qu'  Un  Peint  e  flatte  une  per* 

sonne  ^ponx  dire ,  qu'il  la  peint  plua 

belle  qu'elle  n'est.  Le  Peintre  l^a  un  peic 

flattée.   Les   Peintres  flattent  toujourti 

\\Jy'otre  miroir  vous  flatte.  \ 

Flattbb  ,  signifie  aussi ,  Excuser 

par  une  mauvaise  complaisance.  J/  ut 

trop  homme  de  bien  pour  flatter  le  vus. 

Je  ne-tauroitflatur  les  pateions^  lefdé'^ 

faute  de  met  amis.    ^■..■■^^'-■- 

Il  signifie  aussi  >  Tromper  en  dégoi- 
«ant  la  vérité  ^  oa  par  faiblesae,-  oil 
par  une  mauvaise  crainte  de  déplaire* 
yout  miflattei  dans  cetu  affaire^là.  On, 
m  flatte  ordinairemera  qtie  trop.  Ditet" 
moi  sang  me  flatter  ce  qui  vous  em  semble» 
Je  Ae  me  flatte  point ,  je  eonmoie  mes  dd* 
fauu.  Je  puis  dire  sans  me  flatter,,..  Je  ne 
veux  point  qtt  mon  Médecin  me  flatte, 
jeveuxqu'U  mi  dim  nettement  l  état  de 
mon  mal,,  *'  •   V  • 
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•   Il  tignilie  Bussi  figurément|  Traiter 
Wrec  trop  de  douceur  et  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a  besoin  d*étre  traité 
d'une  autre   manière'.  Cist  entrtttnir 
utu  plaie  ,  que  de  laflaUtt,  Si  onJUttt 
cet  ùLiri  ,  on  n*  U  guérira  point  ,  il  y 
>«;  '  /^^  appliquer  le  fer  et  le  feu.  On  ne 
guérit  point  Ui;  grands   maujf   en    les 
fiûttant;>    '   >*■   -■'■■■'■^ '■•,•>'*■  «v-  •  ■'  *• 
T*i«ATTaB ,  •igmfie  auMÎ  Carester^ 
Flatter  un  enfant.  Flatter  un  cheval  avtc 
'   la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien/latte 

son  maltre,\  •/      ' 

ft,  '  •        •■  ■ ^   ■    '• 

^'  r^On  dit,  Flatter  quelqu'un  de  quelque 
•  •^  chose ,  pour  dire,  Lui  faire  etpérer 
^    quel<^e  chose ,    l'amuter  de  l*espé- 

rance  de  quelque  choie.   On  le  flatte  , 
fl     qu'il  aura  bientôt  ce  qu\U  souhait^,  tly  a 
long-temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  Et  on 
dit ,  Se  flatter  ,  pour  dire ,  SVniretenir 
\  dam  respérancë ,  t'amuier  de  l'espé- 
rance de  quplqne  chose.  Il  se  flatte 
^   qu'on  aura  ttesoin  de  lui,  Cest  de  quoi  il 
'  js'e,st*  toujours  flattée     f^  •       • 

On  dit  en  termes  de  civilité ,  SeflaU 

|rr«  pour  dire,  Se  persuader.  J/  te 

flatte,  que  Vous  saurt\  pour  agréable.  Il 

Mfflatu'qùe  vous  approaverei  sa  conduite. 

Je  me.  flatte  que  vous  ne  doute\  po^nt  dt 

mes  sentirnens,  jûk 

.  FLA.TTBa  ,  .signifie  ajdsi  Délecter. 

La  musique  natte  l'ortilfe.  Le  bon  vin 

flatte  U  ^fmt.  Cela  flatte  Fimagination  j, 

■<^  flatte  les  sens,    r--f,   .:^  .  ^^  .,/.,_ 

,  ^  On  dit ,  Flatter  sa  douleur  ,  fiaitérjon 

>      gnnui^  pour  dire  , 'Adoucir  le  tetiti- 

ment  de  sa  douleur ,  de  son  enihii  /'par 

1"   des  espérances ,  par  des  imaginations 

agréables. 

1  On  dit  aussi  i  wp7af<er  r^moidr-propre  j 
'flatter  la  vanité  j  flatter  les  passions  » 
'pour  dire  ,  Complaire  à  tout  ce  qui  est 
agréable  à  l*amour«prppre ,  et  iayoris^ 
la  ranité  et  les  passions*      -  .  ^       , 
'      On  dit  proye]rbiaIement ,  Flatter  U 
dé ,  pour .  dire ,  Xje  jeter  doucement. 
Ue  flAtuipoint  le  di  s  'pousse\-le.  Et.  on 
«lit  fi^urément  et  familièrement,  â^une 
^    përsonnrqu*On  sait  qui  a|^uelàne  chose 
de  fàthevx  à  annoncer,  mais  qui  tâche 
'de  Padoucir  par  des  termes  ambigus  , 
Fartci'tiousfrtitchemeru  ,  ne flatte{  point 
'   ^  4é%  il  ne  faut  point  flatter  bdé,  pour 
dire  ,  Ne  déguises  rien»       ,     f 
%  Flatta  y  àm,  participe; 

'   ,,i^       On  appelle  y  Un  portrait  flatté^  JJn 
portrait  où;  Ir  personne  est  plainte  en. 
beau.  ' ,,  ■/'.  '      ■  ■      jj  k  '  '  .     ■.- 

Il  se  dit  anssi  an  figuré.  I^ans  sa  Ka- 

rangueU  a  fiUt  de  son  ami  un  portrait  un 

J   pfu  flâtié, 

/^  PLATTERIE.  a.  f.  Lonange  fausse 

^  '      ota  exagérée  donnée  dans  le  dessein 

;'  Il     de  se  rendre  agréable.  UUhe  flatterie, 

"'■:  Honteaee  flatterie.  Basse  flatterie.  Flot- 

.     urie  grossière.  Uni  flatterie  ddlhate.  Dire 

quelque  chose  par  flatterie.  Parler  sans 

'   ^  '  flatterie»  Hoir  la  flatterie.  Être  ennemi 

4^  la  flatterie,  '•  ^^-^/^'H' y '^^*:*ê'>^'^ •''f^^'  ■'' 

^  •    FLAl'lBUR  r  EUSB.  ad)ectit.  Qui 

flstte.  Je  ne  veux  point  d'amis  flatuurSf 

Tenir  de*  discours  flatteurs.  Un  esprit 

flatteur.   Un  langage  flatuur,  Ss  dpmier 

des  éloges  flatteurs. 

On  appelle  Un  miroir  flatteur  , .  Un 

•»  miroir  où  l'on  se  yoit  plift  beau  qu'on 

,  ••      •  -•     ^ 

.  n'est*' '  P  ■  '  ' 

On  dil^  Avoif  lu  mamlresfiatteuseê  j 


pQur  dire,  A?oir  At%  manièrei  4auces 
et  insinuantes.  .        :  '  j 

On  dit ,  qtt*0)|  homme  s^aujourt 
quelque  chose  de  flatteur  à  dire  ^  pour 
signifier,  qu'il  dit  tc^jours  quelque 
chose  d'obligeant.  ;   .  v  ^  ■.•:/:'*  •.f^ 

FLATTiua,  signifie  aussi  Agréable, 
Un  espoir  flatteur.  If  ne  espérance  flàt^ , 
teuse^  ■■■  ■■     V  •  ■••  ■••  ;   .    .'.■«=•  -'    ... 

Flattiùe  ,.  Mg^ifi^e  autti  ^  Garea- 
saut.  Lé  chien  est  un  animal  flatteur, 
,  'FlàttsuIl  ,  est  aussi  subsuntif  , 
et  signifie ,  Adulateur ,  celui  qui  cher- 
che à  flatter  par  de  fausses  louanges  , 
ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  danger tiUà  ennemis  des  Princes  sont 
les  flatteursi   Un  lâehe  flatteur,.  Flatteur 
à  gages.  Haïr  les  flatteurs,    ^^,  ^'     J  "^ 

FLATTETTSEMENT.  adr.  D'une 
manière  flatteuse;  •     ' 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux. 
Qui  cause  de»  vents.  Il  he.se  dit  guère 
que  de  certaina  alimèns.  LesUgumee 
sontflatueux. 

FLATUOSITÉ.  s.'  f.  VeflUs  dans  le 
corps.  On  dit  que  les  fruits' causent  des 
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flatuositée^ 


.|;^ 
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FLEAU.  t>  m.  Instrument  qui  (est 
composé  .  de  ^eux .  bâtons  d'inégale 
Jongueur,  atuchés  l'nn  au  boÉt  de 
loutre  arec  de»  courroies  ,  et  quf  sértï 
à  battre  le  blé.  Borrre' le  blé  avec  le 
fléau.' Les  gerbes  sont  soii«  le  fliau.  Se 
servir  d'un  fléau  comme  d^unf  ame.  Jouer 
du  fléau,  x^  '  .-ft.'v'.^  ^X.^'^-;/,;; '••:v.^:-^''-' 

Fié  A  u ,  se  di  t  figurëmen  t  Des  maux 
que  Dieu  envoie  aux^ionuBes  pour)es 
châtier.  Un  fléau  du  Ciif,  La  peste  ^  la  , 
guerre  U  la  famine  sont  trois  fléaux  ie 

VUu.  ../^'^^  ^ 

On  appelle  aussi  dir^dm  de  Fiéau,' 
Cpux  par  qui  Dieu  cnàtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le. fléau  ■ée  Dieu,  Ce 
Gouverneur  a  été  tm  fléau  du  Ciel  ^~  le 
fléau  de  la  Province^      v    ;    ^    <  ^      * 
'  U  së'dit  aussi  en  ce  sena  et  par  exa- 
gération,  De  toutes  les  personnes  dont 
OU'  essuie  quelque  persécution  ,   ou 
quelque  grande  incominodité.  Cèstun 
grandJUaupourmnpèré  9  pourunmaA, 
qu'ua  pouvais  file  s   ^u'uner  méchante 
femâUk  Cet  Adiwne-M  me-  fait' tous  le» 

.  jours  de  ttouv'eauX  procès  ^e'est  moh fléau, 

■  *'?■''• 
iJjà'^edymnie  est  le  fléau  de.  la  vertu. 

■,P^m>  j^.      .         .  .  ^ 

rliyilv')  se  dit  ausfi  De  la  rerge 
de  fer  où  sont  attachés  les  deux  basr  « 
aini  d*une  balance^Xt  fléau  d'une  bà- 
■  lance.    ■■ 

Il  de  dit  aussi  d'Une  barre  de  fer 
qn*on  met  an  derrière  ^es  portes  co- 
chèrea  k  et  qu!on  ionme  à  demi  pour 
ouTrirles,  deux  oattaniv  Le  fléau  éCune 
pt)rte  eochèrth,-  ■•/r-,    ■.■■''   ■'*■••■;;■•''.' 

FLÈGHB.  s*  fk  Trait  qui  se  décoche 
arec  nn  «rc  on  une  arbalète.  .77rrr  une 
flèche.  FUche  acérée.  FUche  pointue. 
Flèche  empoisonnée.  Il  fut  tué  h,  coups 
deflèehèê.  Lesflèeheâ  de  PAmour,^ 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment,  Faire  flèche  de  tout  bole,  pevùx 
dire  ,  Mettre  .  tout  en  œurreXpour 
réussir;  et  l'on  dit  en  ce^aena,  qu^C^n 
homme  ne  sait  plue  de  quel  boie  faire 
flèche  ,  pour  d^ire  »  qu'il  ne  sait  plutt 
qnel  ordre  mettre  à  aea  afiaires  ^  qu'il 


F  LE    Çgr 

ne  tait  .plus  où  trourer  de  quoi  vivre,    ! 
qu'il" ne  fait  plna  de  quel  moyeu  se 
iknrir-p'onr  afriTcr  à  ses  -fins; 

On  dit  mnsfi  prorerbialement ,  Toui_ 
^^is  n'est  pp»  bon  Â  faire  flèche  ,  pour  ^ 
.  dire,  qneTout  homme  n'est  })as  jfropre  ^ 
à  faien  la  choie  dont  il  s'agif^  _^  . 

FLicHB ,  se  dit  auM  d'il  ne  longue 
pièce  de  ^ois  cambrée  ^  qui  joint  le  > 
train  de  derrière  d'un  carrosse  arec 
^u|  de  devui^*   Un  carro)tse  qui  porte 
suinta  flèche.  La  flèche  se  rompit, 

On'appelle  aussi  >licAe  ,  ''^  partie 
du  clocher  qui  ep  fait  la.  couverture  > 
et  qui  est'  en  pyraipide.  On  l'appelle" 
autreWnt  Aiguille,        ■:  ;*■  «  *• . 

FiicHB  DB  LAao.  Ce 'qu'on  a  levé 
df)  l'un  des  cAtés  d'un  cochon ,  *4epul 
Vépnule  jusqu'à  la  cjiisse.  Acheter  u/e 
flèche  de  lard,  .    N^« 

F^Bc*B.  Terme  de  Fcrttification.  Pe- 
tit  -ourrage  corriposé  de  deux  côtés, 
qu'on  élére  ris-à-ris  les  angles  sail- 
lans  ou  rentrais  du  chemin  couvert , 
à  Pextrémité  de  son  glacis.  On  l'appe- 
loit  autrefois  Ponnrrrr.  .      %■ 

•  Fl^chb  j  en  Géométrie^  On  appelle 
Flèche  d'un  arv\,  La  ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'arc ,  et  qui  est  per- 
pendiculaire à  la  corde. 

Les  Astronomes  donnent  le  noiii  dr^ 
Flèche  à  une  constellation  de^l'hémis-. 
phère  boréaU  ,\.     ,»   ^     ...      • 

On  appelle  Flèche  ou  tamé  au  Tric:, 
trac^  Les  figures  coniques  sur  les- 
quelles on  place  les  Tables  eu  Dames. 

FLÉCHIR,  r.  a.  Ployer ,  courber. 
En  ce 'sens  il  n^estlanère  d'ûsafie  à 
l'actif  qh'en  ces  phrases  :  Fléchira 
genou,  fléchir  tes  genpux,    ,ft*  '""    "  '^ 

Il  esc  aussi  neutre  ;  et  l'on  dit  dans 

Sçe  sens  :  Cette  poutre  commence  àfléchic 

Ce  fer  rompra  plutôt  que  de  fléchir,'  Il 

faut  que  tout  genou  fiéchisse  au  nom  de 

'  Jésus.        .\'"v'."^'7-  ":  ,'*•■;■.; ^^  ",,  ■  .>'^ 

On  dit.  Fléchir  sous  Isijoug'^^i  ahiO' 
Idment  Fléchir ,  pour  dire ,  Se  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Tout  fut  obligé  de 
fléchir  sous  le  joug,  ^Taut  %  monde  flé^, 
chissoit  devant  lui,  T^ut  fl^chU  eQUS  le» 
lois  de^  destinéei        \ 

FticniB  y  se  dit  encore  fignrémeni 
à  l'actif.,  pour  dire ,  Émburoir  à  coni- 
passion,  toucher  de  pitié,  adoucir, 
attendrir.  Fléc^r  »e»  Juge»;  Se  laisser 
fléchir  aux,  prières^  par  les  prières.  Il  est' 
inexorable  j  rien  te^le  fliCch{t,  Cela  est 
capable  éti  fléchir  le»  caturs  les  plus  durs  , 
les  plus  ^rfrorei.  Fléchir  la  dureté^  la 
truAUté  d^un  tyran,       '  '  ' 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie^ 
.  Cesser  de  persister  dans  dés  sent^nôens 
.de  dnreté  ou, de  fermeté.  Cest ^an 
homme  doux  et^  qui  fléchit  aisément.  Il 
est  inébroidohie  ,  U  ne  fléchit  point.  Il  ne 
»ait  ce  que  ^est  que  de  fléchir.  Il  corn-' 
mence  àfléehitm     '. 

FLÉCni)  iB.  participe. 

FLÉGHISSEMENT.  a.  m.  Action 
de  fléchir.  LefléchisiemenKées  genoux. 

Il  si^ifie  aussiX'étatd'nn  corps  qui 
fléehit.  Le  fléchissement  <«ns  pàntre^ 
4^ un  mât ,  etc. 

FLÉCHItôEUA.  adjectif.  Terme 
d'Anàtomie.  Nom  qu'on, donne  anx 
muscles  destinés  à  faire  flécliu  cer- 
taines partiet.  le»  muselé»  fléehi»»eur» 
du  bra»,    ■;./;;-v>-.;-^'  .:■  v-\        ■•  m  ••'. 
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Il  t*emp\oie  aussi^ubauntirement. 
Let' fléchisseurs  d^^^^Lts  fUckis- 
Mturs  sont  pppo«eTKx  Exicnsturs, 

TLV.GM^GQGV.E.aii\.  dej  a  g.  Il 
•e  ilit  Dt's  méaicament  qui  purgent  U 
pituite.  L'agarie  estflegmagogue.  Il  «e 
jjt  fiiissi  »ub8tanÛYeinent. 

FLEGMATIQUE,  adject.  dtM  deux 
genrrs.    Piiuifeux  .,    qui   aboncl*    en  „ 
flegme  ,  en   pituite.    Ce$t    un    home  > 
extrêmement  flegmatique^  d'un  umpéra- 
ment  flegmatiqut.  '-^ 

F  L  B  o  ai  A  T  iQ y'B  ,  se  dit  eu»si  au 
fi|«uré  ,  pour  tignifier  Un  homme  d'un 
caractère  froid ,  quïi'émeuf  difficile-' 
ment";  et  dans  tctte  acception  il  Jit 
quel'qUefoia  itvbstantif.  Ceht  un  homre 
très- flegmatique.  Cest  un  flegmatique . 
'  FLE(;ME.  ».  m.  Pituite  ,  Pune  des 
'  quatre liumeurs  qui,  «elon  ropimon 
des  anciens  ,  composent  la  ma.sde  4u 
aan^  de  l'aîiimal ,  ox  qu^t  froide:  et 
humide.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  point 

au*Ipl(irie>,     ^  , 

Il  «c  prehd  au8«i  poUr' Une  pituite 
épaisse  et  recjuite  que  j'on    jetre  en 
%achant«  U  à  jeté  htaucoup  de  flegmes  > 
des  flegmes  tanguinolens.  Eh. ce  sei  s  il  , 
sr  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
'■■  FLBfîMB  ,   se  prend  an  figure  pour 
La  qualité  d'un  esprit  po84»  p  «tient , 
qui  se  possède.  Cest  ui^  homme  qul.a 
un  grand  flegme ,    qui   eti  d'un   grand 
'flegme,  n'a  du  flegme  qà  Û  n'en  faudndt 
point  avoir.  Son  flegme  m'étonne:  Il  y  « 
des   occasions  oà/il  est  bon  4* avoir  du 
flegme.  Modère^  votre  hilé  ^  et  ^yei  un 
peu  plus  de  flegme.   Le' flegme   di   cet 
homme  me  met  au  désespoir.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  noint.au  pluriel.    - 

Flbo MB .  En  Chimie ,  c*e»t  la"  pertie 
aqueu  e  et  insipide  que  la  distillation 
dégage  des  corps.     '  *;  '  •    f      .- 

FLEGMON.  a^  m.  Terme  de  Médl^ 
dne  11  se  dit  De  toutçs  les  tuineura 
qui  sont  remplies  de  sang. 

FLEGMO^EUX.  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  flegmcmi..  ErysiplU 
flegmoneux,r  .  ,  ■■',■■ 
\.  FLÉTRIR.  ▼.  a.  Faner,  ternir,  ôter 
la  couleur,  là  vivacité  ,  la  fraicheur. 
Le  vent  de  bise  ,  le  hAle  flétrit  les  fleurs. 
Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le  temps  , 

V  âge  flétrit  le  teint  ^flétrit  U  beauté» 

En  ce  sens  il  s^mploie  au^si  avec  le 
pronom  pers(mnel.  Les  fleurs  se  flé- 
trissent. Sa  beauté  commence  à  se  flétrir, . 

FLiTBXR  ,  signifie  Hgurément  à  Vae- 
tif ,    Déshonorer  ,    diffamer.    Flétrir 
quelqu^un.  Flétrir  la  réptttatioit  ^  Ut  mé- 
moire »  la  gloire  de  quelqu'um,  «^<  ^' 
:    Il  ajlgnifie  aussi  an  ligavé ,  Abattre  , 
ôter  la  vigueur    et   le   courage.   Xm 
malheur  flétrit  F  Ame.     -  *  y 
^'    On  dit  d'Un  homme  quia  été  repris 
de  Justice ,  qn*//  est  flétri.  £i  en  style 
de  matière  criminelle  ,  on  dit  d*Un 
homme  condamné  à  être  marqué  d^un 
fer  chaud ,    <|uMI  êti  aondamnd  à  être 
flétri.     -,-   :'■'■'■  ^-''^■•■■'ymiy^'  .ùn^i-.  '.  .  '  ." 

V  FLérai  ,  IB.  par^cipe.  Avoir  U 
j^rou  flétrie,  Pvmmg  flétri^.  U  a  l'âme 
^^éfrie,         "■'   *.:    •••:'--',**-■•■:-■ 

-  ia*ÉTRI85URE.  s.  f.  I/attérition 
qni'arrite  à  la  fraîcheur  et  à  la  'yntrê- 
cité  de*  .fleurs  et  des  conlenra  ,  on  à 
la  beaitté  et  à  la  délicatease  d«  teip.î  , 
dCla  peau.  La  flétrissure  de  s  fleurs,  it 


tL 


v/ 


'}\f 
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fruits.  Le  temps  n'k  pas  causé  ta  moindre 
flétrissure  a  la  beauté  de  son  teint. 

Il  signifie  figurétaent ,  Tache  à  la 
réputation,  yoilà  une  grande  flétrissure 
à  son  honneur  ,  à  sa  réputation.  Il  a  reçu 
un/e  flétrissure  qui  ru  s'effacera  jamaig. 
Cest  une  flétrissure  à  un  homme  ^  que  . 
d'avoir  fui  dans  le  cambat.  ,    ^ 

I^LiTRiisuan,  ac  dit  en  termes  de 
Palais  ,  De  la  marqtte^d*un  fer  chaud , 
imprimé  'par  ordre  de  Justice  ter 
l*épaule  d'un  crimineL  On  lui  a  trouvé. 

unr  flétrissure  sur  les  épaulée,'   •'  .;* 

■s'-''  a 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végé- 
taux, qui  contient  lei  parties  de   la 
fructiHcation  ,  aav^ir,  les  étamine.s  et 
le  pistil.  Fleur  radiée.  Fleur  à  fleurons. 
Fleur  simple  ,  fleur  double.   Fleur  nou- 
velle.  Fleur  épanouie.  Bouton, de  fleur. 
Bouton  â  fleur.  F^eur  éelose.  Fl  ur  prin- 
ttuùère.    Fleur    d'été.    Fleur  d'automne. 
L'émail  des  fleurs  Fleur  de  péfher .  ¥leuT. 
de  jasmin.  Fleur  d'orange;  ^eaU^ét^fiiOr 
d'orange.    UnV  f.eur  qui   se  flétHt  »■  qui 
.passe  t  qui  se  fane.  Uti  arbre  qui  jette  dts 
fleurs  j  qui  pousse  des  fli are  ^  qui  e.st  en 
fleur.  La  vigne. esfenfleur*  Les  blés  sont 
en  fleur.  Cet  arbre  nt  porter  point  de  fleur.. 
Un  bouquet  de  fleurs.  Une  guirlande  de 
fleurs.  Une  couronne  de flecrs.'Des.fesioru 
^è  fleurs.  Semé  deflcdrs.  Jonché  de  fleurs. 
Couvert  de  fleurs.      ^  ^-  *^   *'  * 

Flbvr  db.  b4  Passiov.  Synonyme 
de  Grenadille\  Plante  qui  vient  ,dè  la 
nouvelle  Espagne.^^e  est  ainsi  nom- 
m'ce  ,  parce  qu*i>n  a  cru  voir  «dansées 
différentes  parties  de  sa  fleur  quplque 
rapport  avec  divers  invtruméns  de  la 
passion  du  Sauveur ,  tels  que  la  cou- 
ronne ,   les  trois  clous ,  e|:r.  Les  so- 
mencen  .d«  son    fruit,   q^ii   ne  mûri:* 
qv'à   Quito  ,    aoBt    très  -  rafraichis-^ 
santés,   et  d'un  goût  approchant   de* 
celles  de  la  Grenade  \  ce  qui  Ini  a  fait 
donner  he  nom  de  GrenadiHe, 

On   appelle   Étoffe  h  fleurs  «  Une 

étoU'e  où  il  y  a  des  ngurea  de  fleurs 

tissues  ou  brochées  aVec  l'étoffé.  X)a- 

mas  à  fleurs,  À  fleur»  :étor  »  à  fleurs 

^  .  «  ■ ."  /        •  ■  "  ■  "  .* 

FiiBiTR  ,  se  dit  fiffif rément ,  en  par- 

lantOe  certaines  chosesynour  signifier 

Le  temps  où  elles /sont  d»^    '    \  \t  plus 

grande  beauté  ,  comme  un  ai  ^r/e  e'fiar* 

gé  de  fleurs.-  Être  dans  la  fleur ,  ^  la 

fleur  de  ses  jour».   Trente  ans  ,  c'est  la 

fleur  de  f  âge  pournn , homme.  Etre  dan* 

la  fltuM  fie  la  jeuries^.  Elle  était  alors 

daris  la'pluàgrasfde flevr  ée êa  beauté,. La 

fleiir  de  la  beauté  n'aftfàn  temps  Cela  a 

touti  la  fleur  «  touu  la  grâce  de  la  nou^ 


veauté. 


'^^y'tn  il 


ftitum  ,  se  dit  figurémeni  De  cer- 
taine petite  b^ncheur  qui  parok  fui 
la  peau  de  quelq 
des  prunes ,  des  rai 
n*ont  point  encore 

vit  quantité  de  fruit»  qui  avoient  encore 
toute  leur  fleur .  W  * 

On  appelle  La  fleur  du  teint ,  Cet 
éclat ,  cette  fraîcheur  de  teint  qne 
donnent  la  jeuneisè  et  la  aantév  FUur 
dsfarMe  ,  La  partie  la  pina  tubtiie  de 
la  farine;;  et  Fiêur  de  »omfre^  La  partie 
du  soufre  la  plus  suibttle.  Et  on  d^ 
Lafleitrdêlavir§irà»é^  pour  dise^y^Iin 
virginité  même.  r...    ^-  ^t *•*"    / 

Fli^iw  ,  aa  éà€  «nasi  ponv  aignlicr 
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,./jt- 


Le  lustré' et  l*éciatd«f  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  betiuté  n*a  qu'une 
fleur.  CetàHtaffè  est  d'une  {{elle  fçukur  s 
mais  elle  n'a  que  la  flA.    *  •-»-    i»    - 

Il  se  prend  siussi  hgurément  pour  La 
première  vue,,  le  premier  usage  d*an^. 
clioacj  nôUficlle. 'Kailà  une 'étoffe  qu'on 
n*a  er^core  montrée  à  personne  «  vous  en 
aure\  la  fleur.  Il  a  eu  la  fleur  de  cette' 
tapisserie  ^  de  ce  me ublf,  >'...' 

Flbub  ,'^'8e  dit  aussi   figurément, 

pour  signifier  L*élite  ,  le   choix  ,   ce 

^qu^t  y  a  de  meilleur,  d'excellent.  Cest 

la  fleur  de  mes  amis.  Laflxut  de  sa  C4- 

valerieT^ut  fleur  des  tDupes,  j' 

On.  appelle  en  style  de  vieux  Roma'è, 
Fleur  de  .Chevalerie  ,  fine  fleur  de  Cheva^ 
lerit.  Les  Chevali(4-s  distingués  par^ 
dea  actions  brillantes  »'et  encore  au- 
jourd'hui ,   en  parlant  familièrement 
d'Un  Cavalier  qui  a  beaucoup  de  va- 
leur et  de  piohité  ,   on  dit ,  que   Cest^ 
fine  fleur  de  Chevalerie.  "■'  ■         '       /  ' 

On  dit  familièrement  dans  le  même 
Beh%  ^  La  fleur  des^pois^^y   "^ /'  r, 

E'i  toutes  ces  acceptions  figurées  | 
FUur^  ne  fi^  dit  qu'au  singulier. 

FL-Bjra  ,  se  dit  aussi  figurém«  pour 
signifier,  Ornement,  embellisseinenf  ; 
et  dans  ce^  sen^  nn  appelle  Les  orne-  •     ' 
mena  ,  les-  embellissemens  d*un  dis-  1 
cours  ^  Des  fleurs  de  Rhétorique.  Cette 
phrase  ne  i^. dit  rilus  guère  qu'en  mail-   /      . 
vâise  part. 

Fi;bub.i  ^  au  pluriel,   se  dit  pour 
Flueurs,  et  signifie  Les  règles,  les  çnr-^ 
gâtons  des  femmes^  (^ne /emmc  qui  a 
ffe«//eii]r«.  Il  virillit. 

On    appelle  Fleurs   blanche».   Une  v 
certaine  maladie  d«*s  femmes.  f     f. 

Flburs  ,.  en  -Chimie  ,  se  dit  Dea 
substances  que  l'action  dfl  feu  9  éle-        < 
\  é  'S.  On  dit  :  Des  fleurs  de  soufre.  Fleurs 
■  de  benjoin.  Fleurs  de  {iric.  C'est  la  même 
chose  que  Sublimé, 

Flbubs-d.*:-li8.   Voye^  Lis.    .     |      .  , 

X  FLEiTR.  plirate  adv.  Au  niteaiu    . 
Lesfoudemen»  de  cet  édifice  sont  déjà  à 
fleur  de  terre.  La  digue  n'étoit  pas  encore^ 
à  fleur  d'eau.  Il  a  de  gros  yeux  à  fleur  de. 
tête.  Ce  coup  ,  cett^  balle  a  passé  àfltw 
de  corde,       ■■   '    ..■•■/:'-■•%•,'..,. ..^. .-  -''j"  ^  .  ■  -   « 

On  dit  d'Une  Médaille  parfaitement    ' 
conservée  ,  qu'E'le  est  à  fleur  de'  coin. 

On  dit  fig^.  et  fam.  t^u^Utu  affaire  a 
passé  à  fleur  de  corde^,  j^ovtr  dire  j 
«yu'Elle  a  passé  avec  grànd*peine,  et 
qu'elle  n'a  eu  que  les  suffrage*  qni 
étotaut  absolvent  néceaaairea»^  '  ^ 

FLEURAISOl^r-.  a.  fém.  Terme  de 
Botanique.  Il  ie  dit  De  la  formation 
dea  fleurs ,  et  du  temps  ou  <le  la  saison  . 
dann  laqu.elle  les  plantea  fleurissent. 
seconde  fleuraison  sont 
moin»  grande»   et   m'^in» 

la  fremiire,  La  gelée  . 
uraison  de»  anethone»,         J(( 
FLLURDELISER.  r.^.  Marquer 
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d'une  fleur  de-lis  arec  un  ter  chaud.  Ce 
voleur, avoU  dé\a  été  fleurdelUd^'w  " ,[ 

Fi.BVBDBxiBi ,  im  f  part,  et  adjècf. 
Fleur  fleurdelieée  »  se  «dit  en  termes,  dn^^ 
Botanique  ,.  d'Une  plante  en  o^ubeile  y 
dont  la  fleur  a  cinq  pétales  inégaux  % 
et  qni  parleur  assemblage  ressemblent 
aux  fleura-de-lis  daa  aràaoirias. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  fleura 
fleurdeliaéoa  avec  les  fleurs  en  lif .  Les 

•        fleur» 
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ftmfi  it  U  carotte  ti  du  cerfiùtt  tant 
fiemrêtliiétê,    .        .  . 

FLEURÉ  ,  FLEDBETÉ  ,  FLEU- 
RONÉ  ,  ÉE.  ad).  Termea  de  Blaion, 
qui  se  diient  Dea  pièces  t|ai  (ont  ter- 
ainéea  en  fleurs  ^  ou  bordées  de  fleurs. 

FLEURER,  verb.  neut.  Répandre 
une  odeur  ,  exhaler  une  odeur.   Ctla 

fleure  boti' 

On  dit  |m)Terbià1ement  et  figi^é- 
Dient ,  d'Une  affaire  qui  paraît  bonne 
et  aTanoigenséy  Ctla  fleure  commebaurl^» 

On  dit  encore  dTJne  personne  dont 
U  réputation  n'est  pas  bonite  ,  que  Sa 
réputation  ne  fleure  pae  comme  baume-' 

FLEURET,  s.  m. Certaine  espèce  de 
m  lait  de  la  matière  la  plus  grossière 
de  la  sofie.  Van»  cette  étoffe  U  entre 
beaucoup  de  fleuret,  ff  fond  de  cette  bro- 
eatélle  ett  de  fleuret. 

On  appelle  aussi  Fleuret ,  IA^  ruban 
qui  est  fait  de  ce  mémeliL 

FliuXit  )  se  dit  aussi  d*tjne  épée 

sans  pointe  et  sans  tranchant ,  qui  est 

terminée  pa/  une  espèce  de  bouton 

garni' de  cuir  ,  et  dont  on  se  sert  pour 

'apprendre  à  faire  des  armes.  Présenter 

le  fleuret.  Faire  un  coup  de  fleuret,  Ma^ 

nier  le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  meure  bas 

ie  fleuret.  ,  j  .  \  . 

,.   FLEvasT  j  est  aussi  Un  certain  pas 

de  danse.   Un  fleuret  j  un  coupé:  '  r-  . 

,     FLEURETTE,  s.  f.  diminmi^.  Pe- 

tite  6cur.  Il  n'eit  f^ére  d'auj^e  ^ué~ 

dsai  Ib  Poésie  paitorale.  CiUiUir  la 
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fleurettes  des  prés,  ^  ,    "^ 

Il  signifia  figurément ,  Cajolerie  que 
'  Ton  4it  à  une  femme.  Dire  des  fleurettes. 
Conter  des  fleurettes,  BlU  aims  Us  fleu- 
rettes. Elle  aime  la  fleurette, 
• .  FLEURIR.  ▼.  n.  Pousser  des  fleui^ , 
être  en  fleur.  Entre  les  arbres^,  taman- 
éier  fleurit  des  i^premiers.  Quand  les  roses 
commenceront  à  fleurir.  Les  anémones  fleu- 

I  rissent  de  bonne  heure, 
'  On  dit  d'Un  jeune  homme  dont  la 
barbe  est  près  de  -pousser  ,  que  5a 
burbe  va  bientôt  fleurir. 

Il  signifie  figurément  y  Être  en  cré- 
dit ,  en  honneur ,  en  rogne.  En  un 
^temps  où  les  Belles-  Lettres  fleurissent. 
/Les  Sciences  s  ^«  Bedux-AiU  ^nt  tou^ 
jours  fleuri  sous  les  grands  Priaces.    • 

Quand  oa  se  ser)  de  ce  rerbe  dans 
le  sens  figuré  ,<  il  fait  souvent  Fhrissoit 
à  rimparfait  de  Vindicatif ,  et  toujours 
.  florissant  au  participe.  Alo/s  la  Poésie  j 
t Éloquence  jlorissoient.  Cet  Empire  étoit 
florissant,  Cétoit  du  temps  qu'un  ul  Doc- 
uurflorbtoit,  PamU  ceux  qui  florissoîent 
envertu,  en  sainuté.  Vn  ul  AuUur 
Jbrlssoit  tn  ce  siècle tlà. 

FL«uat,  11.  participe.   Pré  fleuri, 

•Arbre  JUurU  ./  '  ":  .w,  '. .  •        '  ••  #    ' . 

On  appelle  Teint  fleuri  ,  Un  teint  qui 

'   *  à  la  Iraloienr  et  l'éclat  que  donnent  la 

Jonnesse  et  la  aanté  ;  et  Discours  fleuri,^ 

êtyU  fleuri  *V^  discours  ,  un  style  qui 

est  rempli  d'omemena.  • 

.  En  termes  de  Peinture  »  on  appelle 

Couleur  fleurie  ^  Celle  dont  les  tOM 

I     brillans  semblent  tenir  de  Téclat  des 

^rs. 

FLEURISSANT ,  ANTB.  adject. 
Qui  pousse  des  fleurs  ,  qui  est  fleuri. 
Les  prés  fleuriisans  ,  les  plaïués  fleuris- 
sante». On  dit  Florissant  au  figuré.  K. 

FLOaiSSAVT. 

Tome  I. 


PLEtrtîSTl,  s.  m.  Ceint  qui  êil 
curieux  de  fleurs ,  qui  aime  les  fleurs  , 
qui  prend  plaisir  à  lea  cultirer.  Cestun^ 
fleuriste  «  un  grand  fleur  iite.  Ce  Jardinier 
est  un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens  qui  se  piquera  £iore  fleuristes, , 

On  appeUe  Fleuristti  artificielr,  Xiéiuï 
qtii  fait  oh  qui  vend  dès  fleurs  artifi- 
cielles. 

OnVppMle  aussi  Flettibtc^  Un  Pein- 

tre  qui'  s'adonne  .  particulièrement  à 
peindre  des  fleurs.  Ce  Peintre  jtsi  un 
excellent  fleurisu,  ■r^^'^-     ^"^ 

Il  est  aujni  adjecuf.  Marchand  fleu* 
riste^      •■  .     '  ■■^■m  :■■'■/'}'.: 

On  appelle  Jardin  fleurisu  ^\Jn  jardin  ' 
où  l*on  élère  des  fleurs  ;  et  Jardinier 
JUufiâte,  Celui  qui  cultire  iiir-tout  des 
fleurs. 

,  FLEURON,  s.  m.  Espèce  df  repré- 
sentation de  fleur  serrant  d'ornement. 
Les  fleuroru  d^une  Coorcmné,  Ltsfieurons 
ijue  les  Imprimeurs  mettent  au  commen' 
/  cément  et  à  là  fln  des  livres.  Une  étoffé  - 
où  il  y  a  des  fleurons  ,  de  grattas  fleu- 
irons.  Les  fleurons  qu'on  taille  sur  les 
moutures  et  autres  rhembrts  d'ftrchitec- 
ture,  i.  ' 

On  dit  4giirément^d*Unè  des  plus 
grandes  prérogatives  qu'ait  un  Prince  » 
d'un  dé  ses  plus  grands  revenus  ^  d'une 
de  ses  meilleures  ProYinces ,  que  Cest 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  Couronne  » 
le  plu%  beau  fleuron  de  sa  Couronne,  La 
même  chose  se  dit  De  ce  que  les  per- 
sonnes particulières  ont  de  plus  çoa- 
sidérable  ,  de  plus  avantagetix. 

Flbuks  1  f  Lunaoïrs.  Les  Botanistes 
nomment  ainsfCellea  qui  sont  Éompo- 
'sées  de  plusieurs  tuyaux  évasés  et  dé- 
coupés ordinairement  en  lan^rea  ou 
en  étoiles  à  plusieurs  pointes.  Lechar- 
don  ,  r  armoise  ,  portent  des  Jieurs  à 
fleurons,    -  ,^ 

FLBuaJi  1  DSMi  -  yLBvapvs.  On 
nomme  ainsi  Des  bouquets  composés 
de  plusieurs  pièces  fistuleuses  par  le 
baa  ,  plates  dans  le  haut,  et  garnies 
d'une  espèce  de  languette  qui  passe 
au  travers  de  la  gaine  du  demi-fleuron , 
comme  dana  U  pisstnUti-  la  chicorée»  etc, 

FLBUVB*  a.  n.  Grande  rivière  qui 
'porte  ses  eaux  et  conserve. son  nom 
jusqu'^  la  mer.  Qrand  fleuve.  Fleuve 
profond  Fleuve  rapiéte  »  impétueux. Fleuve 
navigable.  Le  bord  »  la  rive  d^un  fleuve. 
Le  égarant  du  fleuve.  Le  canal  »  le  lit , 
le  cours  d^un  fleuve,  Vembouchure  d'un 
fleuve.  Fleuve  qui  coule,  doucement.  Tra- 
I     verser  »  passer  un  fleuve  à  gué, 

FLEXIBIUTÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  flexible.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  La  flexibilité  de  V osier.  La 
flexibilité  de  U  voix.  La  flexibiUté  de 
Fesprit. 

FLEXIBLE,  ad),  des  a  g.  Sonpie , 
qui  plie  aisëmeàt.  //  n'y  a  rien  de  plus 
flexible  f  Kc  l'asisr.  Avoir  un  corps  êoupls 
et  flexible. 

Onâltqu'ÛmMùmmsaUvoUflexibU, 
pour  dire ,  qu'il  m  la  roix  souple  et 
aisée  ,  en  aorte  qu'il  pasae  facilement 
d'un  tOB  à  un  antre.     \;  *'  •  ^  -  v- 

Flixiblb  ,  aignifie  figurément,  Qui 
ue  résiste  point  trop  aux  impresaiona 
qu'on  veu;  lui  donner,  ((n  caractère 
flexible. 

On  dit  figurément ,  Un  espritflsxibls^ 
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pour  dire ,  Un  etfprit  souple  et  aisé ,  et 
qui  se  porte  y^^ui  se  tourne  fiscilement 
à  toutea  aortes  de  choses. 

FLEXION,  a.  f.  Ërat  de  ce  qui  est 
fléchi^  La  flexioA  d^wt  rtsfçrt  s  d^àne 
poutre  g  eu,  / 

Flbxiov.  Terme  d'Aniitomie*  Il  se 
dit  Du  mouvement  des  parties  dn  cojrpt 
qui  fl^chismt ,  opéré  par  les  mitsclea 
fléchisseurs  dans  les  os  dont  léi  ettré* 
-mités  éloignée»  peuvent  se  rapprocher 
en  forount  un^infi^.  F7exlofi  pris  dans 
ce  sens  est  l'opposé  d'Extension,  mou- 
▼emest'par  lequel  lei  mêmes  extré- 
mités s'é)oiçnent.ié  plus  qu'il  est  pof- 
siblc.  Flexion  simple.  Flexion  composée. 
La  jonction  du  bras  avec  l'àvant-braa 
est  un  e  temple  de  la  flexioh  simple.' 
L'articulation  de  l'os  de  la  cuisse  avec 
les  osinnoiniinéS|S^  fait  par  une  flexion     ' 
composée.    ,/  '  .  v* 

*  ■  .• ...      ■  ^      ■■       :    ■     >■•  *  ■  S      w  r 

"■':"'   '•  //■■FI.  i. .'  V;-  '^v,  V'--.';;- 
•^/.i,  ■  ■:-.^/-^/0 '■■.,;■'/  ¥V,  •■-^■  ■ 

FLIPÙSTIER.  S.  masc.  Nom  d'iine    i 
sorte  de  Pirates  qui  couraient  les  ipeçis 
d^mérique,  et  qui  étoient  de  tbute 
nation.  Les  Flibustiers  bnt  fait  des  en»^  ' 
treprises  qui  demandoiènt  une  valeur  ex- 
traordînaire,  ,  ^ 

■     ■■     - .    •    '      ■'..  •     -■,.■■'.'  \ 

:     F'L-o'  '/    ■  ■■  '.  >'    :^ 

:■■    •  ^        ■  •  ■        .  _    V     ■■     . 

*•    •'  .■   "      '  . .  ■ 

»  ■''■•'  ",■..'  '      . 

FLOCON,  s.  m.  Petite  touffe  de 

*  .  ^  • 

laine,    de  soie  ,  etc.  Flocoh  de  laine,   . 
Flocon  de  soie.  Les  brebis  laissent  des 
flocoris  ae  laine  aux  buis)tons,^     ' 

Il  se  dit  cussi  De  la  neige'.  21  tombait 
de  la  neige  par  flocons,  â  gros  flocons, 

FLORAISOH,  s,  f.  lit Jt  des  arbres , 
des  arbustes  en  fleurs.  La  floraison  de  3 
la  Vigne,  Le  temps  de- la  floraison. 
'^  fXORÀLES.  sttb.  f.  plur.  Fêtes  en 
l'honnen7%  Flore ,  Déesse  des  fleurs. 

FLORAUX,  adj.  m.  plur.  Jeux  flo- 
raux^ Jeux  qui  ^ecëlébroient  en  l'hon- 
neur de  Flore. 

Jbijx  FLORA vx,ob  Académis  des 
^eux  floraux.  Voyez  ^xir. 

FLORENCE,  É£.  adj.  Il  se  dit,  en 
termes  de  Blason ,  d'Une  pièce  termi- 
née en  fleur-de-lis.    .. 

FLORES;  (On  pron.  l'S.  )  Terme 
emprunté  du  Latin ,'  qui  n'est  d'usage 
en  Frinçûis  qu'en  cette  phrase  fJF'aire 
florès,  pour  dire,  Faire  une  dépense 
d'éclat.  Ce  qui  ne  se  dit  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  paa  de 
quoi  la  faire  et  la  soutenir  long-temps. 
Quand  il  a  de  tàrgent,  U  fait  florès.  Il 
est  du  style  familier.         .    ^  ■ 

FLORIN,  a.  m.  Pièce  de  monnoie. 
Les  premiers  florins  ont  été  battus  à  Flo  ^   ,,  , 
rence  ,  et  étoient  marqués  d'une  fleur» 
Florin  d'or:  Florin  d'argent, 

Floxi  V ,  se  prend  aussi  pour  Une 
monnoie  de  compte-,  qui  est  de  di- 
verse valeur,  suivant  les  dillérens 
pays  où  elle  a  co^srs. 

FLORISSANT ,  ANTE.  adject.  H 
n'est  en  ifcage  qu'an  figuré  ,  et  signi- 
fie,  Qui  e#r  en  honneur  ,  en  crédit  , 
«n  vogue.  État  florissant,  'tes  Lettre» 
étoient  afors  très  ^  florissantes.  Voyes 
FLBvmiB.        \  ■'  .^    • 

FLOT.  s.  m.  Eau  agitée,  onde, 
vsgue.  Les  flots  de  la  mir.  Le  vent  sou» 
lève  les  flou.  Kotnpn  lu  flou,  Fendn 
"B  lii 
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if«  Jloi»,  Lt  bruit  dis  /lots.  Let  fioit 
blanchlsiaoê  d'écume,  pre  à  la  merci 
4/r#  floiê. 

On  «nt ,  qu»  6^/1  vaUteàu  est  .^  j(fcf  , 
qu'en  l'a  mit  à  f  t ,  pour  dire  ,  qu'H 
ne  toucli^  point  le-  tond  ,  qii^il  eit  tou- 
tenu  >ur  l'eau ,  qu'il  a  as^ez  dVau/  Le 
Jlux  va  meute  ce  navire  à  flot.  Il  n'a  paè 
asse\  d^eau  pour  être  a  flot. 

Flots  i  au  iiguré ,  se  dit  pour  Fatile. 
Il  fend  des  flots  it  Auditeurs.  Au  Ùàven 
^dcs  flots  du  peuple  assemblé.     '       '  „ 

,  On  dit  nuHsi ,  que  Le  sang  coule  à 
grands  .j^ots  »  pour -dire  ,  qu'il  coule 
avec  alSndânce.   ^^^jj,         \  ^, 

Flot  ,  signiite^autsî  Le  flut  et  le 
rcflui:  de  la  mer  ,  la  mar>e.  Lr  flot  de 
la  mer.  Le  flot  vient  jusque-là,    ^    ,  ^ 

Flot  bt  ju8a.ht..  Terme  de  M-a- 
r)ne.  Il  signifie  Le  flux  et  le  reflux  de 
'la   mer.  On  dit  Flot ^  quand  i^  mer 
monte ,  et  Jusant  »  quand  elle  des- 
cend, y    • 

Flot,  Assemblage  de  bois  qui  flotte 
sur  vkx^c  riViére.  Ou  dit  ordinairement,    | 
Train.  '■/'■,- 

On  dit,  Jeter  du  bois  à  flot  perdu  j 
Lorsqu'on  le  jette  dans  un  ruisseau 
pdur  y  flot.ter.,  sans  que  les  bûches 

V  soient  attachées  les  unes  fiux  autres. 
FLOTTABLE,  adject.  des  a  p.  Il  se 
^  "  dit  Des  ruisseaux,  et  des  rivières  sur 
lesquelles  le  bois  peut  flotter,  soitti 
ilôt  pe|du  ,  soit  en  train;  Ce  canal  est 
V    rendu  flottable  dans  toute  sa  longiteur.  V 
,^        FLOTTAGE,  sùb.  mas.  Transport 
.     ^du.bois  par  eau,  lorsqu'on  le  fait  flot- 
.  ter.   Cette  jiyière  est  commode  pour  le 
y    flottage.  ;,.•■  ■*..  ,  ,:  '■•^;"^;, 

7  FLOTTAISON*  aûb.  f.  Terme  de 

Maripe.  La  partie  du  yaisacau  qui  eat 
à  fleur  d'eau.   '  '  V  v  t**  -       « 

On  appelle  .Ligne  de  flottaison  »  L^ 

ligne -qui  sépare  la  partie  submergée 

,    d'arec  celle  qui  ne^l'est  pas. 

ij .     FLOTTANT ,  ANTE.  adiect.  Qui 

flotte.  Des  lies  flottantes.  Dès  arbres 

Jlottans.^i..^     '•     ■■•     ■■     •■"*v  w.^..:,    ,m, 

f  ,  On  le  dit  ansii  pour  signifier ,  In* 

certain  ,  irrésolu ,  TacilUnt.   Cest  un    I 
^  esprit flottattt,        *         '    '  ■■  ^, 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Ces 
navir-es  et  des  poissons  qui  sont  sur 
l'eau.  De  gueules  au  navire  équipé  d^ar* 
,  gent ,  flottant  et  voguant  sur  dee  on4es 
fie  Sime.  "*. 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  considérable 
de  vaisseaux  qui  ront  efisemble  «  soit 
pour  la  guerre ,  soit  pour  le  commerce. 
Lajiotu  êtes  Lndes.  La  flotte  ^Espagne. 
La  flotte  de  Hollande  Utujhue  rUhe- 
ment  chargée,  ,  r"*:-/*  •  '/;-'■'•'■••"' 
FLOTTEMENT,  s.  m.  Terme  de 
,  G^icrre.  Mou'vement  d'ondulation  que 
fait  en  naarchant  le  front  d'une  troupe , 

et  qui  la  dérange  de  la  ligne  droite. 

FLOTTER.  T.  n.  Être  porté   sur 
^     l'eau  sans  aller  à  fond.  On  vojoit flotter 
les  débris  du  naufrage»       ^    ,        '■* 

On  dit ,  Faire  flotter  du  hoiê  »  pour 
dire ,  Le  faire  descendre  sur  la  rÎTiére 
>  sans  bateaiL',  soit  par  train  oit  par  ra- 
deau ,  sut  une  grande  riri^re  ;  soit  à 
bois  perdu  ,  sur  une  petite.  Faire  flot' 
ter  des  bûches.  FaÀre  flotter  du  boit  de 

On  dit  d^Une  personne  qui  a  les 
cbeyeux  fort  longs,  que  Les  cheveux 


lui  flottent  sur  les  épaulu.  Son  voile 
fl'jttoii  au  gr4  des  vents.  ^ 
IvFLuTÎCBa,  Sfgiiine  figyrem.  Chan- 
cc'er  ,  è.lre  irréiolil  ,  agité.  FlotHt 
.  entire  diverses  pensées  ,■  entre  divers  des- 
seins, entre  divers  pémU.  Flotter  entrf 
l'espérance  et  la  crainte^  ,  .  ;.  .  ;  a^.:  ; 
Flotté  ,  km.  participe.  I!  est  aussi 
aiijectil ,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette 
\  phrase,  Boi^  flotté  y  i\ni  se  dh  Du  bois 
^f  à  brûler  qui  est  venn  à  flot  par  la  ri- 
vière. Une  voie  de  b^  flotté.  "  >''.  ^ 
.  On  dit  pônulai renient  et  par  déri- 
ston ,  d'Un  homme  qui  est  d^uile 
ligure,  d'une  mine  pr>u  avenante  ,  que 
Ceft  uri  visage  de  bois  flotté.  ■:,  '-^  ^ 
FLOTTILLE,  s.  f  Petite  flotte.  Cîe 
terme»  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  qtielqiiej  escadre!  que  le  Roi 
d  Espagne  envoie  dans  certains  Ports 
de  SCS  Domaines  d'Amérique.  Il  se  dit 
aussi  De  quelques  vaisseaux  qui  devan- 
cent ces  escadres  pour  donner  afis  de 
leur  retour.  ;  '  ■       ^ 

FLdÙ.  Sorte  d^adverbe.  Terme  de 
Peinture.,  On  dit ,  Peindre flon,  pour 
dire.  Peindre  d'une  manière  tendre, 
légère  ,  fondue,  par  oppo:.ition  à  la 
Peinture  dure  et  sèche.  .-.::- 

On  dit  aussi  adjectivement  et  dana 
le  mâme  sensV  '  Un  pinceau  flou,  et 
subctantÎT^ment ,  Le  flou  du  pinceau. 

FLUÇTUA^riON.'s.  fëm.  Balance- 
ment d'un  liquide.  Il  ne  se  dit  guère 
eti  Physique  que  Dii  mouvement  d'un 
fluide  épanché  dans  quelque  tumeur 
ou  dans  .quelque  partie  du  corps  hu- 
main. En  touchant  cette  tumeur^  on  sent 
'^quil  y  a  fluctuation ,  '     \^ 

On  dit  au  figuré  :  La  fluctuation  des 
opinions,  des  sentimens,  La  fluctuation 
du  prix  des  denrées,  des  effets  publics. 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
est  agité  <i|^e  rcouTêmens  riolens  et 
contraires.   '  ■''.■•    f'-        -  >■  /  • 

FLUER.  y.  n.  La  merflue  et  reflue. 
En  ce  sqns  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  hu- 
me^iê  qui  découlent,  soit  du  cerveau 
et  deê  autres  parties  du  corps  ,  soit 
d'une  plaie  et  d'uii  ulcère,  ^es  humeurs 
qui  fluent  du  cerveau.  Sa  plaie  flue  toU" 
jours.  Sa  fistule  lacrymale  a  cessé  defluer. 

FLUET ,  UETTE.  adject.  Mince , 
délicat,  de  foible  complexion.  Corps 
fluetk  II  est. fluet.  Constitution,  com^ 
p  le  xion fluette,  Minefluette,  Visage  fluet, 

FLUIDE,  adject.  dèa  9  g.  Dont  lel- 
parties  lie  sont  point,  adhérentes  et  ont 
u*à«  grande  facilité  à  se  mouvbir  en- 
tr'elles.  £'«ir  et  Veau  sont  deux  élémens 
fluides.  Quand  le  sang  est  trop  épais,  il 
faut  essayer  de  le  rendre  plus  fluide. 

Il  est  ailssi  substantif.  L'air  est  un 
fluide.  ^,  • 

FLUIDITÉ^  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fluide.  La  fluidité  de  l'eau.  Laflui- 
dite  du  sang  »  den.  humeurs,  de  tair. 

FLUORS,  s.  m.  pi.  Mot  qui  parmi 
les  Naturalistes  désigne  des  cristaux 
de  diliérentes  couleurs  ,  qui  imitent 
les  pierres  précieusea. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à 
▼ent  en  forme  de  tuyau  «  et  percé  d'an 
certain  nombre  de  trous,  duquel  on 
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tire  difliéreni  ton^,  par  le  souffle  de  la 
bouche,  et  par  le  remuement  dti 
doigts  sur  lec  trous.  Flût^  dcfu^^u 
flûte  à  bec.  Flûte  AUemande^  ou  travers 
sière  ,  qui  s'embouche  pfur  le  côté.  Jouer 
de  la  flûte.  Joueur  de  flûte.  On  dit  aussi ,  ' 
Une  flûte  à  tognon.  .^.' 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu*on 
appelle  Jeu  de  flûte. 
.  On  dit  proverltialement  et  figuré-  '. 
ment ,  De  deux  hummea  qni  sont  tour 
jours  en  diiîérent , /qu'ils  ne  sàui oient 
accorder  leurs  flûtes  i  et  d*Un  hoinme 
qui  fait  toujours  retomber  le  dis  ours 
surcr  (^iri  le  touche ,  llsouvie/it  toujours  . 
à  Robin  dt  ses  flûtes.,  ■     ■    I  .  ^.. 

On  dit  ansîi  Apurement  et  famili^:. 

rement  ^  Ajuster  ses  flûtes  ,  pour  dire  , 

Préparer  les  moyens  de  faire  réussir 

|É|uelque  ch(»se.  Il  a  bien  deHa  petheà 

ajuster  ses  flûtes.  Il  a  mal  ajusté  #fsV 

flûtes.-      .,.,    ■^'■•t   ■■•■'•'■'- ;--^'  /■•'.'■. ^;' ■' 

lOn  dit  aussi  proverbialement ,  que 
Ce  qt{i  vient  de  la  flûte  ^  s'en  retourne  aïk 
'tambour,  pour  dire  ,  que  Ce  qui  es'i  as- , 
quis  par  de  mauvaisea  roies,  s'en  rc-    % 
tourne  comme  il  est  venu.      « 

On  dit  d^Un  homme  dont  on  recher- 

che  la  vTe ,  qu'//  y  a  de  t  ordure  à  ses 

flûtes  ,  pour   dire  ,  qu'il  y  a  fort  à 

redire  dans  sar  conduite,  et  ou'û  mé- 

,  rite  pu|iition'.    '■"-■'■-- "       •■■•■^-■/;o".^''- •■■ 

On  dit  populairement  De  quelqu'un 
qui  prend  souvent  des  lavelnens,  qu'I/ 
a  toujours  lafi^tt  au  derrière. 
.  1 LÛTE.  s.  ïém.  Sorte  de  gros  bâti- 
ment de  charge ,  dont  on  se  sert  orcii- 
nairement  à  la  mer  pour  porter  des 
vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  Mol- 
landaise.  Une  flâu  armée  en  guerre, 

F;LÙTE  DE-BEaGEIL  Voyei  Da- 

MASOHIVBft.  '      '      . 

FLÛTE,  ÉE.  âdj.  On  appelle  Voix 
flûtée  >  Une  voix  douce,  £Ue  à  une  voix 
flûtée.'  .      / 

FJ^ÛTÇR,  T.  n.  Jouer  de  la  flûte.I , 
ne  se  dit  guère  qu^en  plaisanterie  ef 
'  1^  mépris.  Il  nSc  fait  queflûter  toute  la 
jàumée.  /:,■  ,  ^...,..'  -  .i.  ".,  ;.>^v;.-;>.' 
/  On  dit  aussi  populaire\nent ,  /7tf<er^ 
pour  dire ,  Boire.  Il  aime  àflûtet.: 

FLÛTEUR ,  E  USE.  s.  Qui  joue  de 
la  flûte.  CestunflûUur^un  mauvais  flû- 
teur.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie et  par  mépris. 

FLUVIATILE.  adj.  des  9  g.  Il  se 
dit  Des  coquillages  d'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé  de 
la  mervem  le  rivage  à  certaines  Ibourea 
du  jour.  Le  flux  va  Jusfm'à  un  ul  lieu. 

Flvx  ,  ae  dit  aussi  De  l'écoulement 
des  excrémens  devenus  trop  fluides  f 
et  signifie,  Dévoiement.  Avoir  le  flux 
de  ventre.  Il  lui  a  pris  un  flux  de  ventre, 
Provoquer  an  flux  de  ventn.  Arrêter  un 
flux  de  ventre. 

Ou  appelle  Flux  de  sawig ,  Un  di-' 
voiement  accompagpé  de  sang.  Arré^ 
ter,  guérir  le  Jlux  de  sang.  Le  flux  de' 
sang  étoit  dans  Farmée.  Il  ut  mort  d'un 
flux  àe  sang,. 

On  «appelle  Flux  hépatique.  Un  dé- 
voiement provenant  de  ce  que  le  foie 
ne  lait  pas  bien  aes  ibnctions.  41  td^ 
mort  d'un  flux  hépatique. 

On  appelle  Flux  d'urine  ,  Une  Jm- 
cuation  d'urine  trop  fréquente  et  trop 
abondante* 
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^'•^'^vÉ'lltilll'.^  *PP****  ^"'  *  ^cAe,  Une  iâ- 

.liration.  provoquée  par  le  mercon 

l|M|||y  ijui  ont  j(a  maladie  vénérienne 


■''îâï^■;.livati<m; provoquée  par  le  mercore  à 

/  •  v"^¥ïlP'P*  JÎW  ont  j(a  maladie  vénérienne. 
00^'.'  ;:r'";VjC)ii  ^pj^ti]»  Flu^  htmorroïial  «  l^  ^ 
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•ang  qui  coule  des  hémorroïdes. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d*Un  grand  p^arleur,  qu*J/  a  un  flux  de 
bouche  g  un  grand  flux  de  bouche. 

On  dit  aussi ,  Flux  de  paroles  >  ponr 
dire  y  Abondance  superflue  de  parolea  ; 
et  proverbialement  et  populairement, 
d*Un  prodigue' qui  jie  ruine  en  folles 
dépenses  ,  qu'il  a  un  flux  de  bourse*. 

Flux,  «n  Chimie,  se  dit  Dès  ma-,, 
titres  qui  facilitent  la  fusion.  On  dit  j 
Le  flux  blanc  »  le  flux  noif  »  etc, 
f  ¥lvx  ,  se  dit  aussi  en  certains  jeux 
de  cartes  >  d*Une  suite  de  'plusieurs 
cartes  de  même  couleur.  Avoir  flux. 
Faire  flux.  Avoir  grand  fluX,  Être  à  flux, 

FLUXION,  s.  f.  Écoulement  d'hu- 
meurs sur  quelque  partie  du  corps^ 
Fluxion  froide.  Fluxion  chaude.  Fluxion 
acre.  Il  est  sujet  aux  fluxions.  Arrêter  la 
fluxion.  Attirer  t  irriter  lafluxun^  Avoir 
une  grande  fluxion  sur  le  visage  »  sur  ta 
poitrine  j  ^  sur  le  poumon.  M  faut  ^ue  ia 
fluxion  ait  son<ours.  Détourner  lafluxion. 

Fluxion.  Terme^de  Mathématique. 
En  Géométrie ,  on  appelle  Méthode 
des  fluxions  ^  ce  que  d'autres  appellent 
Calcul  différentiel,  V.  Dif  FiasBrriBL. 

FtUf  lONNAIRE.  adject.  des  a  g. 
Mû  est  sujet  aux  fluxions,    >'  ^^  ''    , 
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.'1^  FOERRE,  on  FOÀRRE.  s.  masc. 
Paille  longue  de  toute  aorte^de  blé.  Il 
n*est  plus  gu^re  d*usaf(è  qù*en  cette^ 

Îhrase  ploverbiale,  Faire  à  Dieu  barbe 
efoem  »  ponr  dire  ,  Traiter  lea  choses 
.   de  l,a  Religion  avec  irréirérence  ;  et  on 
te  dit  aussi  De  ceux  q^  ne  payent  pas 
ladimeè  leur  Curé,  ou  qui  la  payent 
avec  des  gerbes  où  il  y  a  pe.  de  grains. 
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%^  FOETUS,  a.  m.  (  0#prondnce  1*5..  ) 
L'animal  qui  est  formé  da^a  le  rentre 
de  la  mère.  Il  se  dit  p!aa  particUlièto- 
ment  De  l'enfant  qui  est  formé  dana 
le  venire  de  la  femme,  l^ /ormtftion. 
d^■  ftstiu.  Faire  Vartatomie  d^un  fottùs. 
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FOI.  s.  fémTLa  premièc*  d^â^^'O^ 
€.        Vertus  Théologales,  celle  pa^liqueUe 
on  croit  fermement  \ea  véntéa  que 
Dieu  a  révélées.  Foi'purt,  Foi  ardente, 
*     Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Foi  vive, 
*^  .      Foi.  morte.  Foi  languissante^  Foi  cAaji- 
JT'         celante.  Acte  de  foi.  Être  fermé  en  la  foi. 
Féchsf  contre  la  foi,  VadlUr  enlafoL 
L'objet  de  Ufal,  -     #7 

Foi  ,  se  prend  aussi  pour  L'objet  de 
.  la  Foi,. pour  les  Dogmef  que  la  Re- 
ligion   Chrétienne  profMlse    à  croire 
A-        comme  révélés  de  Dieu,-  et  pour  Im. 
Religion  même.  Un  article  de  Foi,  Cela 
i       est  de  Foi.  Cest  une  question  de  Foi,  Le 
SymboU  de  la  Foi,  La  Foi  de  r Église, 
4'    Mourir  pour  la  Foi,  Renoncer  à  la  Foi, 
il  s'est  fait  Mafiométan  ,ila  renié  la  Foi. 
FrofessioH  de  Fou  Confession  de  Foi, 
On  dit ,  qn'  Un  Aomi^  fi'«  ni  Foi  ni 


Zql,  pour  dire,  qu'il  n*a  aucun  ten- 
^timent  de  Religion  ni  de  Pi'obité. 

On  appelle  Foi  divine;  Celle  qui  est 
fondée  sur  la  révélation  ;  et  Foi  hu- 
tnaine  »  Celle  qui  est  l'ondée  sur  l'auto- 
rité dea  hommes.        ^  .       *' 

Ma  voi,  FA,K  MA  voi.  Façons  de 
parier  dont  on  se  sert  abusivement 
pour  affirmer  quelque  chose.  On  dit  en 
ce  sens.  Jurer  sa  foi,  fl^      , 

Foi ,  se  prend  aussi  pour  L'assurance 
donnée  de  garder  aa  parole,  aa  pro^ 
messe;  pÔur  cette  probité ,  cotte  régu- 
larité qui  fait  qu'un  homme  obaerve 
exactement  ce  qu'il  a  promia.  Cest  un 
homme  de  peu  dé  foi,  Mor.me  sans  foi.  " 
Foi  de  Gentilhomme,  Foi  de  Marchand, 
Donner  sa  foi.  Engager  sa  foi.  Moquer 
de  foi.  Garder  sa  foi,  Violer  sa  foit)S[auM' 
ser  sa  foi,  £tre  prisonnier  sur  sa  foi. 
Prendre  quelqu'un  à  foi  e$^sermtnt,  < 

On  dit,  qu'Ç^rt  homme  est  de  bonne 

foi,  est  de  mauvaise  foij  pour  dire  , 

qu'il  tient  bien ,  ou  qu'il  tient  mal  sa 

'  parole,  qu'il  est  vrai  et*^ sincère,  ou 

qu'il.ne  l'est  pas. 

On  dit  aussi ,  qu*  Un  hàmme  est  dans 
la  bonne  fois  qu'il  aftùtune  chofe  dans  j 
la  tonne /oi,.pour.dire,  qu'il  agit  ou 
qu'il  a  agi  selon  sa  consciënce_;^t 
dans  le  même  sens  on  dit ,  que  La 
bonne  foi  fst  rare  parmi  les- hommes.,^  et 
que  La  bonne  foi  n'excuse  pas^toujours, 
.  Possesseur  de  bonne  foi  ,  ue  dit  d'Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il 
croit  lui  appartenir  légitimemenl  ;  et 
*  par  opposition ,  Foss^'  teur  de  mau'^ 
voisefot^  m 

On.ditd'Un  jeune  homme,  qn*Il^t 
sur  sa  foi,  sur  sa  bontle  foi ,  jnour  aire  ^^ 
qu'il  n'a  piua  de  Gouverneur,  de  Pré- 
cepteur; et".  Laisser  une  jeûne  fille  sur 
sa  foi  M  pour  dire  ,  La  laisser  maltresse 
dé  sa  propre  conduite. .  ■'  -    ?" .  '   !     ^ 

On  appelle  Foi  conjugale  >  La  pro- 
messe de  fidélité  quelle  mari  et  la 
femme  se  font  mutuellement  en  a'é- 
pousant.  Elle  a  violé  la  foi  conjugale.' 

Qn  dit ,  La  foi  dès  traités,  pour.dire, 
L'obligation  que  l'on  contracte  par  les 
traités.  Faire  quelque  chose  contre  la  foi 
des  traités.  On  se  reposoit  sur  la  foi  4eê. 
traités,    .V  ■  ;  -  ;.         •     v.;^     -  ,.,''•■ 

On  dit  par  extension  ^  Sur  la  foi  des 
traités,  pour.dire^  Selon  la  confiance 
établie  entre  les  honnêtes  gen.s.  Je  suis^, 
venu  sur  la  foi  des  traités.  Il  a  à^  iur  la 
foi  des  traités. 

On  appelle  proverbialement ,  Foi  dt 
Bchime  »  La  foi  que  les  voleurs.,  les 
fripons  ,  etc.  se  gardent  cntr'enx. 

Foi  ,  aignifie  aussi  Croyance.  Ajou- 
ter foi,  avoir  foi  à  quelque  chose,  aux 
"paroles  de  quelqu^un,  à  qutlqu^un,'  Cest 
un.  homme  digne  de  foi.  •  '..  V 
^  Foi  ,  signifie  aussi ,  Témoignage , 
aasurance.  Ct  qui  est  arrivé  depuis  peu 
sn  fait  foi.  Faire  foi  d^unie  chose.  Cette 
lettre  féUt  fbi  qu'il  est  orHvé.Enfèi  de 
qiSj'ai  iigné  Us  Présentes.  Cet  acte  faU 
foi  en  Justice, 

Il  signifie  auaai  La  reconnoîasance , 
l'hommage  qu'un  Vasaal  rend  à  aon 
Seigneur.  Faire  foi  et  homftUige,  Faute 
d'avoir  rendu  la  foi  et  hommage.  Faute 
d^avoir  rendu  lis  foi  et  homi.iage.*Tlin$ 
^  ces  phrases  on  ne  sépare  point  les  mots 
de  foi  ct  érhommagté  En  ce  acna  on 
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JJ  ttppéilù  Homme  de  foi ,  Le  Vassal  qu^  ^,     .^ 
I  doit  foi  et  hommage  an  Seigneur  dont^^^^i) 
il  relève.  * 

Ev    BOVVJI  FOI,   À  LA   BOVVF  FOI, 

Da  aoiTBr&'roi.  Manières  de  parler  ad- 
vecbiales  ,  pour  dire  ,  Sincèrement  f 
avec  franchise,  avec  candeur.  È^  bonne 
foi  feriei'vous  cela  /  Un  homme  qui  teaite 
à  la  benne  fii.  Il  y  va  à  labqnnefoi,  4f 
bçnne  foi.        ,.  V  / 

FOIBLE.  adj .  dea  a  g.  (  On  pron. 
Fèble.  )  Débile,  qui  manque  de.fbrce»  '  «" 
il  est  encore  fqibU  de  sa  maladU.  Avoitr- 
l€ê  jambes  foibUs,  Avoir  la  vuefoibuî  "- 
Ce  chsval  est  trop  foible ,  ^Ls  reins 
foibUs.  '      .  '''■^•^,...     .  ■  -  f  ■"^^^^■^■^' •■^> 

On  di  t  figurément  et  farniHèrement ,    •  ^ 
Avoir  Us  reins  foibUs ,  pour  dire ,  N'a*.     . 
'vpir  pas  ^s8e:c  de  bien ,  assez  de  cré- , 
dit,  assex  déblaient ,  etc.  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  entreprend.  //  as- 
pire  à  cette  Charge ,  mais  il  à  Us  reins 
trop  foibUs,  -àk..  ^.  '   (       *:         -     ^ 

On  dit,   Dans  un  âge  foihU,  pour 
dire.  Dans  l'enfance,  dans  les  pré-, 
miers  temps  de  .^^adolescence. 

FoiBLB,  Se  dit  aussi  Des  choses  Odl  ' 
n  ont  po^  assez  de  force  pour  Tu  sage    * 
auquel  elles  sont  destinées.  Ce  bâton 
est  tropfoihU.  Cette  poutre  est  trop  foible. 
Un  rer^idç  jflibU:  Ces  armés  sont  trop 
foibUsi     <  ■■"'-  ^ .  ^-  ;■•   ê  ■     .  -  ■■       ■'  ■•  ...■'■ 

Use  dit  figurément,  tant  Désper-.  " 
soignes  par   rapport   à  l'esprit ,  ^ue     / 
de  tout  ce  qui 'regarde  lea  facuhés  de  ' 
l'àme  ;  et   alors  il  reçoit  différentes 
significations ,  selon  les  dilférens  subs*'^ 
tantifs  auxquels  il  it  joint.  Ainsi  on   /  '^ 
dit,   qu^C/n  homme  est  JbibU ,   pour, 
dire ,  qu'il  manque  de  fermeté  ,  de  ré-      ^ 
.solution  4   qu'i/ a  t  esprit  foibU  ,  qiie 
.c'est  un  esprit  foiblf,  pour  dire ,  qu'il 
reçoit  facilei^ent  toutes  sortes  d'im- 
pressions ;  que   Cest  une  ,  âme  foibÙ  / 
pouV  dire,  qu'il  est  timide  ;  et ,  qu'IZ 
4  la  mémoire  foihU  ,  pour .  dite  y  qu'il 
publie 'facilement. 

Il  se  dît  aussi  figUrément  dans  lea 

choses  moralea ,  pour  signifier ,  Déi'ec     ^' 

tueuje*,    jpeu  considérable   dans    son 

genre.  ^oHâ -une  foibU  raison  ,  unfoibU 

raisonnésment ,  un  fbibU  argument ,  une 

foibù  défense'i  Cela  est  d'un  foibU  «e- 

cours  ,  d'un  foibU  soulagement.  Il  n'en  a 

qu'une  foibU  espérance.  Il  ne  m'en  reste 

qu'un  foïbU  souvenir,   Cest  une  foibU 

amitié,  que  la^sUnne,  Cest  une  pastiàn 

qui  est  eacprefoihU,  Vojià  une  pièce  bm 

foibU,^  . 

On  dit  aussi,  Un  ouvrage  foibU,\Kiva 
dire ,  Qui  n'a  que  des  p'enfées  com- 
munes ;  Une  Tragédie  foibU  ,  pour 
dire.  Qui  manque  d'intérêt. 

FoiBLB  ,  est  auSai  substantif  mas# 
culin,  et  signifie,  Ce  qu'il  y  a  de  moins    * 
fort  dans  une  chose.  Le  foibU  d'un» 
Place,  Le  foible  d^uni  mashine ,  d'unT 
poutre  ,  dtutu  solive^     *  ' 

.  Il  «e  dit  figurément  ponr  signifier 
Ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en  quelque 
choae.  Foilâ  UfbibU  de  la  cause,  Con^ 
noitre  U  fort  et  U  foible  £une  afjaire. 

jl  «e  dit  aussi  figurément  pour  Si- 
gnifier Le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette ,  sa  passion  domi-^  . 
nante.  Cest  son  foibU  que  U  jeu  ,  etc, 
Onja  pris  par  son  foibU,  L'esprit  et  U 
ctt^  ont  chacun  Uur  foibU.  ^    *    \  ' 
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On  dit  aussi ,  Avoir  du  folhU  p.oar 
qutlqu'un.  Voyez  yoiBLUiSM.    -    :    , 
Oti  ilit  il'lin  Jioinme  qu'on  iwet  sur 

nr  Iprulroft  ou  il  est  Ir  moms^iuit, 
^ii' Orf  l'attaque  par  $on  côté  fo'HfUti^ 

On  ifii  comniunéniput ,  Du  fort  au 

foiPle,  le  fort  portant  le  foiblt ,  pour 

dire  ,.lTouteS  choses  ^tW  compen- 

\.  •  tées, ce.  qiii  manque   à  l\^ne  étant 

■  iuppléé  par  ViiMXjt.  Quatre  rriulettpor- 

ieront  tout  cela  'du  fort  au  foible.  Les 

fUrr^n  de  tett^Fef-mf  valent  tant,  l'ai  petit  ^^ 
jU'  fort  portant  le  foible-  If  a,  de,  bonruf 
r(  de  mauvaises  gutitit^  /  mais  le  fort 
portant  le  Joible  ,  c'est  uri  atse^  galant 
..  honjfhe ,  "    *\  •'X^  ' 

•  i  FOIBLEMENT.  adv.  (  Op  prononce 
Fihlemerit.)  A voc  ioiblfsse  ,  d'une  ma- 
nière ioihie,  //  commence  à  marcher ', 
mais  bien  faiblement^  Il  je  déf  nd  foihlt^ 
ment.Souteriir  une^ause  foihUment.  Ré- 

^^     guter  faiblement.  Attaquer,  agir  foible-  l 
jpieni. 

FOrBLESSE.   s.   f.  (-On  prononce 
FèbUsse.)DtbV.\téj,mun<mei:dèiorcèn. 
'  Il  r^'â  plus  de^^èvre  ,»  mais  itlui  est  resté  \ 
vn^  grande  foîble/se.  Foiblesse  de  jambes,' 
Folbltsse    d'estomac.    FaibLase  di' vue,  ' 
'  F^ifs^esse  de  voix     Foiblesse    de^reints. 
Dans,  la  fTnblekse    de  J'àge.   Son    coU' 

rage  est   au  -  dessus  de  la  faiblesse  de 

*  '■  ■■ ,    V   ■  ■     .'■  '        i-    ^  ■•  ■'■  • 

ton  sexe.     ..    .  <  •..  J.-   * 

.  ^  FoiBLEssB,  sigit^Hc  aussi,  Défail- 
lance , .  évanouissement ,  syncope.  Il 
'^lui  a  pris  une  foiblesse.  lia  euujie  grande 
foiUétsse.  -Il  a  de  fréquentes  faiblesses, 
Tomber  en^ foiblesse.  Revenir  d*unt  fai- 
blesse,  ■  '  ,*„_  _  ■  "  ■•»  •■ .  ■  ' 

II'  signifie    aussi  Manqué  de  puis- 
sance. La  foiblesse  d'un  petit  État  ne  lui  .1 
permet    pas    d'entreprerklre   de    grandes 
chces,  u  exécuter  de  grands  desseins,    , 

F-ç  I  B I.  B  s  s  /j  se  prend  figurément 
pcmr  Manque  dé  force,  de  vî 'ueur 
dans  les  choses  qui  regardent  l'esprit , 
le  4j|ige.ment,  le  courage  ,  4a  fermeté. 
.  Faiblesse  d'eiprit.  Foiblesse  de  fugement. 
Faiblesse  de  mémoire.  Il  a  la  /^blesse 
de  croire  tout  ce  qu'on  lui  4it.  Il  eut,  la 

*  foiblesse  de  n'oser  répondre,  La  foiblesse 
■  d'.un  raisonnement,  d^yn  argument., ^Une 
-  foiblesse  de  femme.  Les  faiblesses  de  thu- 

,  m'anité.  Il  y.  a  des  faiblesses  yut  sunt^bîcn 
pardonnables. 

On  «Jit  ausàij  Avoir  de  la  faiblesêe 
ou  du  foible  pour  qufliju'un  ,  pour  tlire  , 
ATv>ir  un.  grand  penchant  pour-Ui^,  une 
grande  disposition  à  trouver  bien ,  ou 
à  excuser  tout  ce  qui  rient  de  lui. 
Elle  a  beaucoup  de  foWlesse  pour   lui. 

.    It  faut  excuser  la  faiblesse  d^ une  mire 
pour  ses  infans, 

FOIBLIR.  ▼.  neut.  (  On  prononce 
Fèblir.  )  Perdre  de  sa  force,  de  son 
.  ardeu^  de  soii  courage,  de  sa  résis- 
tance. Cétoit  un  grand  mangeur ,  mqis 
ii  faiblit,  La  première  ligne  de^^nnemis 
commençait ^  faiblir.  L'aile  droite  com^ 
mefifoii  à  foiHîir.  Sa  Mute  n'est  plus  la 
mihvt ,  elle  faiblit.   Il  a   résisté  long- 

.   tefhps ,  mais  il  commence  à  faiblir.  Ce  vin 
n'ira  pas  loin  ,  il  faiblit,      *    ' 

FOIE.  i.  masc.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  viscère  d^un  volhme  consi- 
dérablc  ,. de  couleur  rougeàtre^  con- 
vexe dans  Uî  partie  supérieure  etlin- 
térieuie  qui  répond  àla  toute  des  côtcf 


'      F  Q  ï      . 

et  dîToiaphragme,  d|une surfaée  iDé> 

gale  à  'a  parôè  postérieure ,  sicul^  prin- 

cip^léitient^dàns  Pb'ypo.condre  droit  sur 

lesîiiusses  tcàtèt»,  mais  s'étendantf  utti 

d^tin  la  région  épigastri^ue ,  ic!Ù  >|  J^; 

borde  sur-  l'estomac.  Aiwir  un  ^grand 

foie,  JLe  foie  chaud.  L^  foie  opUl^- Les 

lo^U'dufoie,  Il  a  eu  un  squicre  ifans  le 

foie.  Il  4  le  foie  brûU.  Intèmpériei^ejvie, 

4j  Ubstructipri^  au  foie,  .  ;.'.  ., 

On  appelle  CAa^ur  i«/oi«  /  Certainet 

rougeurs .  qui  vicnnei|tt  au  visage  ,  et 

qiii  marquent/ri ntempérie  du  foi^.  Et 

on  dit  figurément  et  famiti&rér)[iént  Des 

ç^nporCemens  d'iiu  homme  q^ui  parte 

en  colère ,   que  Çr  sont  des  chaleurs  de 

'Joie.     '  .     /*  «     V  '/  -    '    ■ 

FoiB ,  en  Cbjbiie.  hfà  Chimistes  st 
servent  de  ce  riiot  ppiirMésignec  Cer- 
taines combinaisons.  C'est  ain&i  qu'on 
dit ,  Du  foie  de  soufre  ,  *l%foie  ^ànti' 
moine,  /  '     . 

FOIN.  s.  m.  Herb.»  fauchée  et  sé- 
chée'pour  la  nourri ture^dcschovaux  et 
des  bestiaux.  Vieux  fùin.' Foin  nouveau. 
Foin  délié.  Un  cent  dé  foin.  Une  botte  de 
foin.  Décharger  du  foin,  Botteler  du  foin. 
Charretée  de  foin.  Tas  de  foin.  Meule  de 
foin.  Grenier  à  yoitK/.  ^ 

'  Il  se  dit'  aussi  Dé  l'herbe  avant 
qu'elle  soit  {^.lichét,  Leê  foins  sent 
beaux.  On  coupe  les  foins.  La  saijon  des 
foins.  En  cçfliens  on  s*en;8ert^urdinji- 
rement' au  pluriel.      - 

On.  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Il  a  bifn  mis  du  foin  dans  ses 
battes  ,  pour  dire ,  Il  a  bien  fait  ses  af- 
faires ,  il  a  beaucoup  gagné.  £t  cela 
se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part,  et 
d'Un  gain  il)i«^itè. 

On  dit  aussi  proverbialement,  ÇKer" 
cher  une  aiguille  dans  une  batte  de  foin  j 
pour  dire  ,  Parmi  un  gr^tn.i. nombre  de 
choses,  en  chercher  une  trés-dilficile^ 
à  trouver  à  cause  de  t«  petitesse. 

Foi  V.  Sorte  d'interjection  qui 
marque  le  dép^f  et  la  colère.  Foin, 
voilà  un  habit  tout  gâté.  Foin  de  lui.  Il 
est  populaire. 

.  FÔlRE.  8.  f.  Graftd  marché  public 
où  l'on  vend  toutes  sortes  de  marchan- 
dises ,  et  qui  se  tient  règlement,  en 
certains  temps,  une  ou  plusieurs  fois  ' 
l'année.  Foire  franche,  La  foire  Saint- 
Germain.  Ia  faire  Saint-Laurent,  La 
foire  de  Guibrai,  de  Beaucaire  ,  de  Franc 
fort.  Ouvrir  la  foire.  Fermer  la  foire. 
Tenir  ùnefoirç.  Prolonger  la  foire,  AlUr 
à  la  foire,  ^ 

On  dit  proverbialement  quand  on 
voit  arriver  piuaieurs  peraonnes  dan< 
une  compagnlie,  La  foire  sera  banne,  tes 
Marchands  s'assemblent.  Et  on  dit  aussi 
proverbialement  De  ceux  qui  spnt  d'in- 
telligence pour  quelque  affaire ,  qu'//« 
s'etttendent  comme  larrot^s  en  foire  ;  et 
d*Un  homme  qiri  croit  étxp  bien  infor- 
mé, de  ^out  ce  ^tû  se  passe  dans  une 
alFaire,  et  qui  ne.l'est^pas,  qu*//  ne 
sait  par.  foutes  les  foires  de  Champagne. 
On  dit- aussi  proverbialement,   La 
foiré  n'est  pas  sur  le  pont,  pour  dire , 
Il   n'e^t  pas   nécessaire   de   «e   tant 
presser.  /• 

On  dit  <}*Un  vieux  roiftier,  qu*I/  a 
bien  hanté,  <\\x'il  a  bien  couru  les  faites. 
F  o  ï  «  R  y  se  dit  aussi  Du  présent 
qu'on  fait  au  temps  de  U  foire.  Je  fui  1 
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ûl  donné  sa  foire.  Que  me  donnerti-vous 
pour  ma  foire  f  <^,  ■ ,-'         /  *  * 

/FOIRE,  s.  ft  Cours  de  ventre  Avoir 
la  fai\c.  Des  fruits  fui  donnent' U  foire. 
Il  est  popi^ire»T~ 

FOIRER.  V.  ,n.  Avoir  le  coàf-s  de 
ventre.  Il  a  foiré  partout.  Il  est  bas. 

FOIREUX,  EUSÉ.  ailject.  Qui  a  la 
foire.  On  dit  populairement  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  pâle,  qu'hllea  la 
mine  foirtuu,^    ,     -  * 

Et  on  dit  aussi  au  substantif,  Unfoi- 
teutf  ,  une  foireuse.  Il  est  bas.  > 

FOIS.  s.  f^.' Terme  qui  i^e  s'emploie 
guère  qu'avec  des  noms  de  nombre, 
'^ou  qui  niarquent  nombre  »  et  qui  sert  a 
designer  la  quantité  et  le  temps  des 
choses   dont  on  parle.   Je  ne  Tat   vu 
qu'une  fois  ,  que  cette  fois- là.   C est  la 
première  fois  que  ,  c'est  la  seule  fuis  que 
je  Pai  vu  ,  que  je  taie  vu.  Cela  est.  boit 
pour  une  fois.   Je  vous  le  dis  pour  une  ■ 
bonne  fois.  Uru  fois  pour  toutes  ,  je  vous 
en  avertis,  N'y  rel0unu{  plus  une  autre 
fois.  Je  ne  luiai'encore  parle  que  deux  ou 
trois  fois  C.est  la  seconde  fais  ,  c'est  ta   ' 
troisième  fois.  Je  l'ai  vu  vingt  fois.  Je 
tai  vu  cent  et  Cent  fais.   On  lui  a  dit 
mille  fois  de  s'arrêter.  Je  L'ai  vu  pour  là 
première  ,  pour  la  dernière  fais.  Combien 
dé'  fois  vous  l'ai- je  dit  I  Je  l'ai  dit  bien 
des  fais,  beaucoup  de  fais.  On  ne  peut  le 
redire  trop  de  fait ,  aue^  defo'-s.  ^chjfue 
fuis,  chaque  fois  qu'on  iuhenparle.  T'eûtes 
les  fais  qu'on  lui  en  parle.  Une  j'ois  en" 
tr  autres  il  arriva.  Oh  l'en  à  averti  quan- 
tité de^fais  ,  plus'eurs  fois  ,  par  plusieurs 
fais.   Une  fois   n'est  pas  coutume.   Cette 
'  fois-ci.  Cette  fois- là ^  Je  lui  en  ai  parlé 
maintes  fols.  J  ai  été  dans  cet  endroit  plus 
.  de  fois  que  vous  ne  dites. 

On  dit,  De  fois  à  autre  ,  pour  dire, 
De  temps   en  tem>>s  ;    Toutes  fais  et 
qjiiantes,  pour,  dire,- Toutes   lès  fuis; 
et ,  u4  la  fois  ,  fout  à  laf>is ,  pour  dire  , 
£n  même  temps ,  tout  d'un  coup  ».  ou  ' 
four  ensemble.  Il  n'y  va  que  di  fais  à' i: 
autre.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois. 
Il  entreprend  tout  à  la  fais.  Il  etê  tout  à 
la  fois  sage ,  brave-,  tr  homme  de  bien,' 
Prendre  plusieurs  plaisirs  à  la  fois'.' 

On  dit,.  Il  faut  pourtant  savoir  une  , 
fois  à  quoi  nolis  en  tenir.  ^^ 

On  dit ,  Prendre  un  homme  ,  saisir  un 
homme  à  fois  de  corps ,  pour  dire.  Le 
prendre,  le  saisir  par  ^  .milieu  ,âu 
corps.  Il  est  de  peu  d'usage,     j 

FOISON.*  a.  f.  qui  n'a  ni  articfe  ni 
pluriel.  Abondance,  grande  quantité. 
li y  aura  foison  de  fruits  cette  année.  Il 
est  familier.       *    •  — ^ 

À  FOISON,   adv.  Abondamment.  Il 
y  a  de  tout  ^  foison.  On  y  trouve  tout  à 
oison, 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  CV«e 
Pro\ince  foisonne  en  blés,  faisonnt  en 
vins,  Cest  une  l^ille  quLfoisonru  tn  bons 
ouvriers. 

Où  dit  proverbialement ,,  que  Chertd 
foisonne,  pour  dire,  que  Quand  une  . 
denrée  est  chère  dans  un  lieu  ,  tout  le 
inonde  ep  apporte ,  ce  qui  enr  procure 
l'abondance.  v'"    ,.  • 

En  parlant  De  certains  anii>ui<-' ,  on 
dit ,  qu'//*  foisotitfent  beaucoup  ,  peur 
jdire,  qu'ils  multi>>lie0t  beaucoup,  i/ 
«J/.  a  point  i^anUnal  qulfaisonne  tant  que 
les  lalpis^iUj  f  .    , 
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FOL  ou  FOU 

perdu  le  sens, 

,et  même  on  écri 

excepté  lorsque  < 

'       «djectivement.e 

vi  d'un  substant 

une  voyelle ,  corn 

—     Fol  amour.  Fol  t 

Fol  entêtement,  Fo 

jours  été  fou.   Dev 

^  quatre  ^carats.  Êtri 

Il  est  fou  à  lier.  L 

ne  pas  juger  que , , 

chit  jamais. 

On  ditproverb»: 

faire    devenir  fou  j 

fait  perdre  paticnc 

adites^  qu'il  a  fai 

.   Fol,  se  prend  a 

din  ,  d'humeur  en] 

,      fvu.   Que  ^}ous  êtes 

folle.  Cest  une  tête  f 

un  jeune  chien  ,  comi 

""  On  dit  proverbia 

Plus  on  est  de  fous , 

II  signifie   aussi , 

«nal^visé ,   imprud 

fou  de  croire  cela.  V 

vous  en  fâcher  ,  de  v< 

a  été  asseï  fou  pou 

'  sens  on  dit ,  Il  y  a 

Onditcommunéa 
'*^ou  d'une  personne 
v^  dire,  qu'il  l'aime  ai 
^.  «mesurée,  qu'il  y  a  u 
-     cessif.  Un  mari  qui  e 
:    Un  père  qui  est  fou  t 
acheté  depuis  peu  ut 
est  fou,   . 
'      Fol /se  dit  aussi  I 
pas  fait  avec  liaison 
;     Une  folk  entreprise, 
extravagante. 
*    On  dit  en  termes 
^fol  appel,  pour  dir 
fondé  ;    Une  folle  ènc 
.    Une  enchère  faite  t^ 
à  laquelle  ou  ne  pe 
J^àyer  la  falle  enchère. 
On.  dit,   Un  fou  rir 
rire  d^nt  on  n'est  pi 
On  dit'.  Un  chien  fi 
chien  enragé.  Et  ei 
proverbialem.  d'Un  h 
Il  est  fait  comme  un 

Et  j'en  dit  De  la  f 
dire,  La  plus  subtile 

Fol  ,  est  aussi  tubs 
fie ,  Celui  qui^a  perdi 
tombé  en  démence.  ( 
une  folle,  Cest  un  fat 
mélatKolique,  Un  fou  s* 
a  sa  marotte,  Cest  un 
pital  des  fous, 
U  signifie  auiai  Ui 
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^  *  Dam  le  style  familier ,  en  parlmt 
De  Ma  manière  d'apprêter  certoiiies 
viandes  y  on  (ijt,  qu^ElUs'foisoruientplus 
^  une  mûniire  qued'uni  Autre»  pour  dir^,  < 
qu'Ellei  paroisaent  dayahtage,  qu*€|les 
fournissent  pins  k  insnger  ,  quWlet 
font  plus  de  prolir.  Une<aqteà  fituvU 
foisonne  plus  qu'étant  accommodée  d'uiU 
autre  sorte,  .,.'.«''     '*.  ', 

.        ;  '   .    -  F  O  L 

FOL  ou  FOU  ,  OLLE.  ad}.   Qui  a 
perdu  le  sens,  l'esprit.  .On  prononce 
,et  méine  on  écrit  ordinairement  Fom  j 
e&cepté  lorsque  ce  mot  étant  epDpl«ye 
'       adjectivement ,  est  immédiatement  sui- 
vi d'un  substantif  qui  commence  par 
une  voyelle  «  comme  dans  ces  phrases: 
j.    Fol  amour.  Fol  àppet.  Fol  amusement. 
Fol  entêtement.  Fol  espoir»  etc.  lia  tou- 
jours été  fou.  Devenir  fou.  Fou  à  vingt-  ■ 
quatre  ^carats.  Être  fo^  à  courir  les  rues. 
Il  est  fou  à  lier.  Il  faudrait  Stre  fou  pour 
ne  pas  juger  que , , .  Xe'te  de  fou  ne  blan- 
chit jamais.  '    ~ 

On  tlit  pro  verb*2lCmen  t ,  Il  m'a  pensé 
faire  devenir  fou  ,  pour  dire ,  Il  m'a 
lait  perdre  patience  par  les  choses  qu'il 
a  dites  y  qu'il  a  faites  mal-à^propos. 
,  Fol,  se  prend  ausii  pour  Gai,  ba- 
din ,  d'humeur  enjouée.  C est  un  jeune 
fuu.  Que  i^ous  êtes  fou  !  Il  a  l'humeur 
folle.  Cest  une  tête  folle.  Il  est  fou  çqmgir. 
un  jeune  chien  t  comme  un  braque. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens., 

yius  on  est  de  fous  »  plus  on  rit. 

Il  signifie    aussi,  Sirflple  ,  crédule, 

j      malavisé,   imprudent,    yous  êtes  bien 

fou  de  croire  cela.  Vous  êtes  bien  fou  dv 

vous  en  fâcher  »  de  voum  en  tourmenter.  Il 

a  été  asse\  fou  pour  lui  dire .  .  .  £n  ce 

'^  sens  on  dit ,  Il  y  a  plus  de  fous  que  de 

sages. 

On  dit  communément ,  qu*  I/n  Ar^mme 
esLfou  d'une  personne  j  d'une  chose  »  pour 
•  ;  dire  ,  qu'il  l'aime  avec  une  passion  dé- 
^'  'Mesurée,  qu'il  y  a  un  attachement  ex- 
cessif .  Un  mari  qui  est  fou  de  sa  femme* 
^  t/n  pire  qui  est  fou  de  ses  enfant.  Il  a 
acheté  depuis  peu  un  tableau  ,  et  il  en 
est  fou.   .  ♦  .     * 

V    Fol  , 'se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  n'est 
'  pas  fait  avec  ^ison ,  arec  prudenco. 
;    Une  folk  entreprise.    Une  action  folle  et 
extravagante.        ;^  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratit]ue,  Un 
fol  ap^el  j  pour  dire ,  Un  appel  mal 
fondé  ;  Une  folle  enchère  »  pour  dire  , 
Une «nchère  faite  témérairement,  et 

*  \ 

à  laquelle  ou  ne  peut  pas  satisfaire. 
Payer  la  folle  enchère.  Voyez  EwcnàRB. 

On.  dit,  Un  fou  rire^  pour  dire^^^^Jn 
rire  ifônt  on  n'est  pas  le  maitre. 

On  dit',  Vn  ehien  fou ,  pour  dire,  Un 
chien  enragé.  Et  en  ce  sens  on  dit 
proverbialem.  d'Un  homme  mal  ajusté. 
Il  est  fait  xomme  un  chien  fou. 

Et  Ton  dit  Ve  la  folle  farine  »  pour 
dire,^  plix  subtile  fleur  de  la  farihe. 

Fol,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fié,  Celui  quia  perdu  le  sens  ,  qui  est 
tombé  en  démence.  Cest  un  fou.  Cest 
une  folU.  Cest  un  fou  achevé.  XJn  fou 
mélancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou 
a  sa  marotte,  Cest  un  fou  à  lier.  L'hô- 
pital des  fous,  7  *■ 

XI  signiHe  aussi  Un  boulfon.  Et  on 


diti  Faire  le  fou»  Untponr  dire  »  Faire 
le  bouffon ,  contrefaire  le  fou ,  que 
^potir  (lire ,  Paire  quelque  extravagance^ 
quelque  impertinence. 
.  On  appcioit  autrH'ois  Fout  dt  Comr, 
Les  bouffons  qui  divertissoient  la  Cour 
par  leurs  plaisanteries* 

On  appelle  Fou  «  au  jeu  dés  Échecs , 
Uoe  certaine  pièce  dont  la  ui  .  «.be  est 
toujours  par  une  ligne  transversale, 
eq  coupant  i'angU  de»  carrés.  Le  fou 
blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du  Roi.  Le  fou 
de  la  Dame. 

FOLÀTHB.  adj.  des  a  g.  Qui  ainie 
à  badiner.  Jeune  et  folâtre.  Qu'il  est  fo- 
lâtre I  Elle  est  extrêmement  folâtre. 

FOLÂTRER.  V.  n.  Badiner,  faire 
des  actions  folâtres,  ^e  vous  amuse^ 
point  à  folâtrer.  Il  ne  fait  que  folâtre^ 
t  FOLÂTRER lE.  subiit.  fém.  Action 
folâtre ,  parole  folAtr'e.  Hfit  mUU  folâ- 
tre fies.  Il  dit  mille  folâtreriet.  Il  est  de 
peu  d'usage.' 

FOLICHON  ,  ONNE.  adj.  Fôfâtre, 
badin.  Esprit  folichon.  Humeùrxjbli- 
chonne.  Il  est  du  style  familier. 

Il  a.e  prend  aussi  substantivement»; 
Cest  un  petit  folichon.  Cest  une  petite 
folichonne, 

FOLIE,  t.  f.  Démence,  aliénation 
d'esprit.  Sa  folie  me  fait  pUié.  Sa  foUe. 
approche  dt  la  fureur.  Folie  incurable.  ■ 
Un  accès  de  folie.  Un  grain  dt  folit,  Vn 
coin  de  folie^  {' 

Il  signifie  aussi,  Imprudence,  ex- 
travagance, faute  de  jugement.  La  sa!- 
gesst*  des  hommes  n'est  que  folie  devant 
Dieu.  Il  a  fait  la  folie  ,  une  grande  fo^  • 
lie  de  te  défaire  de  ta  charge.  Quelle,  fo- 
lie de  ne  tonger  point  à  t  avenir  !  ■ 

FoLiB ,  signifie  aussi ,  Des  propos 
gais  ,  sans  objet  et  aatts  suite.  Il  lui  a 
dit  mille  folies, 

¥oi.iB  y  se  dit  aussi  pour  signifier 
Une  passion  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose.  Chacun  a  sa  folfe.  Let 
fleurt^  Ut  tableaux  tont  tafoUe,  Il  se 
ruine  à  souffler»  c'etflitJHÎ^JJ^Vaime  à 
lafoUe, 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier.  Dé- 
bauche, excès,  écarts  de  conduite  ; 
et  en  ce  sena  il  s'empl<wï  ordinaire- 
ment  au  pluriel.  Ils  ont  bien  fait  des 
follet  dant  leur  jeunette»      '  •     >'r 

FOLIÉ  ^  É£.  adject.  En  termes  de 
Chimie ,  réduit  ou  préparé  et|<  petites 
feuilles.  Le  dartre  folié»  est  le  tartre 
préparé  avec  du  vinaigre  distillé  ;  La 
"terre  foliée  de  tartre  »  est  l'alcali  de  ce 
mixte  ,  imprégné  d'esprit  -  de -vinai- 
gre, et  d'esprit-de-vin. 

FOLIO,  s.  masc.  Mot  emprunté  du 
Latin.  On  appelle  Folio  recto  »  La  pre- 
mière page  du  feuillet \  ep Folio  verso» 
Le  revers* 

On  dit ,  Un  livre  in-foJo  »  ou  seule- 
ment, un  in-folio»  ponr  dire,  Un  livre 
dont  les  feuilles  ne  sont  pliëes  qu'en 
deux*  Il  y  a  grand  nombre  d'in-folio  dont 
ta  BibUotkiquf. 

FoLio ,  dans  ilmprimerie ,  Le  chif- 
fre numéral  qni^e  met  au  haut  de  cha- 

FOLIOLES*  a.  f.  pi.  Terme  de  Bo- 
tanique. On  appelle  ainsi  Les  petites 
feuilles  qui  font  partie  des  feuilles 
composées.  LetfoUoUs  de  lajtùmmc-do- 
rée,  ou  Lycopersicum  «  tont  découpées* 
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FOLLfiMENT.'  adv,    A-vec'  folie  t^ 
d'une  manière  folle,  imprudemmeMi, 
téméfairement.   Entreprendre  follimenf^ 
quelque  ehote,  H't'ttt  conduit  folltment,    - 
f  '  Il  fui  parle  follement»  *^-^ 

FOLLfil*;  ETTB.  adj.  diminutif* 
Qui  fait  pu  dit  par  habitude  de  petitea 
folies.  Il  est  follet,  Cat  tetprit  du  monde 
le  plut  folU't    |1  est  du  sfylé- lamilien  - 

On  appelle  Foil  follet  »  Le  premier 
p  >il  qui  rient  au^^enton^  des  jeunet 
gens ,  ev^e  duvet  des  petits  oiseaux^ 
On  appelle  Feu  fuUtt  »  Une  e&pèce  de 
météore  I  autrement'  appelé  Ardent  i- 
et.  Esprit  follet  §  ou  simplen&ent  au 
suUtantif,    Un  follet»  Une  morte,  de 
Lutui,  qui,  selon  le  préjugé  populaire;     ' 
se  divertir  sans  faire  de  mal.   Un  follet  ' 
qui  fait  peur  aux  enfant  de  lamaiton.  Un 
follet  qui  trettoit  let  crint  de  t  chevaux  » 
et  qui  let  panàoit,  % 

On  dit,  en  parlant d'Ùn  ouvrage  qui 
n'est  rempli  que  de  fisux  brillans ,  qu'/ll 
n'y  a  que  du  feu  follet  »   que   ce  n'ett 
qu'un  feu  follet.  '     . 

FOLLICULAIRE,  adject.  des  a  g. 
Qui  publie  des  feuilles  périodiques.  Il  • 
se  prend  d'ordjnaire  en  mauvaise  part. 
Un  Écrivain  folliculaire. 

Il  se  prend  oAsi  substantivement. 
Ce  Folliculaire  ftt  ennuyeusff   '  - 

rFOLtICULE.  s.  f.  Enveloppe  dana 
laquelle  sont  contenues  les  graines  des 
plantes.  FoUiculet  dé  téhé. 
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FOMENTATION,  s.  fém.  Remède 

qu'on  applique  extérieurement  sur  une 

partie  malade ,  pour  adoucir ,  fortifier, 

'résoudre,  etc.  Det fomentations  excel" 

lentes  pour  let  hypocondret,  .^f0ucir  g 

amollir  par  detfomentationt*  Ordonner  g 

faire  det  fomentationt.  a 

FOMENTER,  v.  act.  Fortifier  une 
partie  débilitée,  en  y  appliquant  quel-» 
que  remède.  Fomenter  une  partie  débi-^ 
litée  »  la  fomenter  avec  det  cataplatmet% 
Il  signifie  aussi  simplen.ent.  Entre- 
te|iir ,  faire  durer  ;  et  alors  i\  se  prend . 
en  mauvaise  part.  Ce  remidt  fomente  le  ^ 
mal  au  liiu  de  le  guérir» 

Il  se  dit  figurément  en  ce  sens  ,  De 
certainea  choses  qui  regardent  la  ao- 
ciété  civile  ;  et  alors  il  se  dit  en  bien  éc 
en  mal ,  mais  plus  communéitaent  en 
mal.  Fomenter  tuniofl.  Fomenter  la  di" 
vition.  Fomenter  lamauvaitt  intelligence» 
Foment^junt:  querelle  ^  une  faction  g  une 
séduion^  If 
Foslitvtâ  ,  i^B.  participe* 

*  TON 
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FONCER.  T.  nent*  Faire  les  fonda , 
fournir  les  fonds.  Il  n'est  guère  dhisage 
qu'en  cette  .phrase  proverbiale  :  Foncer^ 
à  tappointement »  pour  dire,  Fournir 
aux  dépepses  néceasaires. 

FoHcxK ,  te  dit  aussi  pour,  Fondfe, 
atuquer  inupëtttcuaement.  Aouj  /on-. 
fâmet  sur  f  ennemi,  ^  -^ 

VGUCER»  V.  a.  Mettre  un\  fonds^ 
un  tonneau,  à  une  cuve,  etc.  /Ssij^tf 
foncer  dix  tonneaux  à  neuf. 

On  dit  aussi  ^Foncer  ^  pour  ,  Char- 
ger. Foncer  une  couleur» 
FQVcifÛA,  participe.  "^ 
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FONCÉ  ,  ÈE.  .djefctir.  Rich^  »  4»«|  * 
un  grand  fondi  d^r^^nt.  Il  *«<  *•*» 
/bncrf.  |[/n  àommr  bitri^/oncé.  Cet  hoim- 
là  <it  foncé.  II  eBt  du  .tyle  Umilier. 

*  Oo.dit  âuMi  d'Un  hâbHe  hopime 
^'   dans  une  ac^ifnce  ,  dMi.t  une  matière, 

wju'///«'  bien  foncé.  '    ^V     \^ 

^  On  *d»t  ,    i//ir   couleur j^ncéè  s  pont^ 
di^.  Une  couleur  fort  charjRi^e.  BUu 
fonc^,  yioUt  foncé,  Émtrauélf  d'il»  vtrt 

foncé,  >.    <.^    •    •:-■■  X.  ♦       «.        '     ^"\    ■' 
:  FONCIEH  ,  TÊRE.  ndiecl.  Qui  omb-, 
^rne.  le   fonds  4'une  ter^e.  Il  n'ett 
pjiAre  d*upN^«  qu'en  cea.phraiCi  ,  Séi' 

|fneurFonc»eriq«iaiji^nifie,LeS«*if^neur  ^    homme  eit  ruiné  de  fond 
dii  fonds*,   et  ilenff  /onci^rr,  quiaU     •    pour  dire,  qu*U-eft  entier 
cnifie,  Une  lepte  •«•i&née  aur  Mn  tdnda 
de  terre.  »* -*  ; 

"   X)n  dk  moaai  d'Un  homme  qui  a. de 
V    rhabilelîé  ,  de  U  adepte  daiie  ton  iné- 

•  lier,  qu'-Il  eit  fonctif.  youitrouvere\dei 
Avocate  plue  élaguent ,, mais  voum  n'en 
trouveret  pas  un  plus  foncier.  Il  ^fft  p^u 

uaité.       '      •»  ■'         •       -    *        V 

FONCIÉR^3IENT.  ad^.  À^fond.  «^ 

roui -examinei  cette  matière  jonfiitrement, 
^  Il  à  traité  <e  point  foncièrement. 

Il  aignilir  auaw,  Dana  le  fond.  Il  est 

foncièitment  honnéu  homme. 

.   FONCTION,  a.  I.  Action  qu'on  fait 

'    pour  R'ac^uittei'  dea^obligationa  d'une 

Charité  ;  "pri^tique  de  certaTnet  choaea 

*  Attuchées  lie  droit  à  une  Charge  ,  à  un 

*  Emploi.  Faire  Us  fouettons  de  sa  Charge, 
.  Bxener  les  fonctions  tpiscopales.  S'ac- 

/'.quitter  de  us  fonctionsu  La  principcU 
'  fonction  de  cette  Charge  consiste  .  .  .  Les 
fonctions  en  sont  pénibles.  Je  Foi  vu  en 
fonction  j  dans  ses  fonctions, 

On^it  Djsb  partiea  deatinéea  par  la 

_,     nature  à  la  coction  et  à  la  distribution 

^  des  alimens,    qu'fffca  font  bien  leurs 

fonciio-St  pour  dite,  qu'Ellei  font  ce 

quMles  doivent  faire,  i^uani  U  foie, 

t estomac  »Jànt  bien  leurs  fonctions ,  t(^l 

/yabi^'  Et  on  dit,  qu'£^n  homme  fait 

!  ^MenioMtis  ses  fonctions,    pour  dire, 

^u'Il  boit ,  qu'il   mange ,  qu'il  dort , 

s    etC'-çoiume  fciit  un  homme  qui  ae  porte 

•  Bien.  '  \  V     •       V 
FONCTIONNAIRE,  ii*.  Celui  on 

<      celle  qui  rempUt  une  fonction. 

FOND,  s:  m.  L'endroit  lé  plus  bas 
d'une  chose  creuse.  Le  fond  d'un  pi^. 
Le  fond-  é^un  tonneau.    Le  °Jond  d'utu' 
poche.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  ^u  pot. 
^      À  fond  àc  cuve.  Le  fond  d^une  valUe. 
Une  maison  kàtie  dans  un  fond.  Il  y  a 
U  un  gouffre  ,  on.  n'en  sauroit  trouver  le 
fond.  Le  fond  des  enfers.  Au  fond  des 
àbtmes.  Du  fond  is  fssÊomae.   Une  yéix 
gtoicort  du  fond  d^  Festomac.  Sonder  le 
fond,^  Aller  au  fond  *  à  fond.  Trouver  le  ~ 
"""^  jfond.  Trouver  fond.  Perdre  fond, 
.     .     On. di t,  éa  termes  de  Marine,  Donr 
mr  fond  ,  -poor  dire ,  Mouiller  l*ancre  *, 
«t ,  CoùUr  à  font,  pour  ^Ur^y  Faire 
aL^éc  an  yaiss^u  à  food.  ' 

On  dit  figurémeat,  CcuUr  quel^H'im 
à  fond  j  pour  dire  ,  Le  perdre ,  miner 
entièrement  aa  îbrtuae.  Il  s  €M  mn  <a* 
^^mi  qui  Fa  coulé  à  jottd, 

'  On  dit  .aaasi  ^  Comler  une  matUrt  à 

fond,  péat  dire ,  L'épuiaer  ;  et  00  0^ 

en  termes  de  Jeu,  Couler  Useartes  à 

fond ,  pour  dire ,  Tenir  la  main ,  aToir 

la  main  jusqu'à  la. dernière  ca^te. 

On  appelle  Fond  es  cêU,  X«a  partie 
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asse'  de  Wntérieuf  d'an  vlis- 
aeaw  ,.  contenue  entreVescarlidgue  et 
le  premier  pont^A .  '       , 

Ras-Fpvd.  Ko/£  Bâs. 
On  dit  lif^urém./VfcsI'amilièrement', 
Déjeuner  à  fçfltd  de  cuve  ,  pour  dire  , 
Faire  us  grand  déjeuner.  On  dit  dans 
le.  même  srnt ,  Dîner  à  fond.       .    ' 

On  dit ,  De  fond  en  ci»bU  ,  pour 
dire  ,  Entièrement  ,  depuW  le  haut 
jusqu'e^  bas  ,  denuia  les  toiid^mens 
jusqu'au  ^aite;  Bâtir  une  maison  de 
fond  en  comble  ,  la  jiémolir  de  fond  en 
comble.  Et** on  dit  ^gurémënt,  qu'Un 

en  comble  , 

rement  ruinié. 

On .  dit  Hgurémcrnt  d'tJne   atîaire  , 

d'une  question  fort  embrd||iliée  ,  fort 

embarrassée  ,   que   Cest  une  affaire  , 

une  question  ,  qui  n'a  ni  fond  ni  rive. 

Et  on  dit  I>ea 'choses  qui   sont  au- 

'dessu*  de  iiii  portée  de  l'esprit  hu^ 

jnain  ^  que  Cest  une  ififr  sans  fond  et 

0ans  rive,    .  •, ■.^" 

--FbjTD ,'  se  prfî^d  nussi  pour  Ce  qu'il 

r  a  de  plus  éloigné  de  l'abord ,  de 

plus  retiré  du  commerce  dana  un  liiu, 

dans  un  pays.  Se  retirer  élans  le  fond 

d'un  pays.  Il  s'est  confiné  dans  le  fond 

d'une  Province,  Le  fond  d'un  bois.  Le 

fond  d'une  allée.  Le  fond  d'un  cloître. 

On  ditf  En  fin  fond  de  forêt,  pour 
dire  ,  Dana  l'endroi^  d'une  forêt  le 
plTis  écarté.       ..     * 

Il  se  dit  en  matière  d'Affairet ,  de 
procès,  de  question,  de  doctrine,  etc. 
et  signifie  Ce  qu'il  y  a  de  plu«  çssen-  ^^ 
tiel  et  de  plus,  considérable.  Le  fnd 
d'un  procès.  Le^  fond  d'une  affaire,  *  Il 
faut  venir  au  fond.  I^ene{  au  fond  de  la 
question.  Le  fond  de-  la  matière.  Cette 
affcdre  étoit  bonne  par  le  fohd,  il  ta 
perdue  par  la  forme.  Lis  forme  erhp'orte. 
le  fond. 

Il  se  dit  figuréinent,  pour^signifier 
Ce  qu'il  y  a'âle  plus  intériejir ,  de  plus 
caché,  de  plua  aecret  dana  le  cœur, 
dana  Tesprit  de  Thomme.  Dieu  connott 
-^  le  fond  de*  coturs.  Il  yOit  le  Jond  de  nos 
pensées.,   .  •      ^      * 

On  dit  ,  Faire  fond  sur  quelqu'un  , 
sur  quelque  cHmc  ,  pour  diie ,-  Ct>nipt€^ 
sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose.  Je 
>  fais  fond  sur  vous  ,  sur  votre  amitié. 

On  «ppelleXe/bmUtt  carrosse.  L'en- 
droit opposé  à  la  glace  qui  est  sur 
le  dÊTadte  et  l'on  dit ,  qu'  Un  carrosse 
est  à  deux  fonds,  pour  dire  j  ^que  Le 
siège  qui  est  sur  le  deyant  est  égal  au 
siège  qui  eal^ur  le  derrière. 

Fu^fD  ,  en  matière  d'étofié.,  signifie 
JUa  première  o«  pins  beaae  tsaanre  sur 
Uqualle  on  fait  quelque  flear  nn  quel- 
que BOuVel  ôurràge.  Velours  à  fond 
d'or  ,  ^  fond  d'argent.  Il  se  dit  aussi  De 
l'àtofle  même  su-r  laquelle  on  ajoute 
quelqtfe  broderif.  Une  broderie  sur  un 
fond  de  satin  ,  sur  un  fond  de  velours , 
sur  un  fond  blanc ,  sur  un  fond  vert, 

l\  se  dit  aussi  en  fait , de. Tableaux,- 
pour  signifier  Le  champ  sur  lequel  les 
figures  sont  peintes.  Le  fond  du  tableau 
est  trop  clair.  Le  fond  du  tableiau  est  un 
paysage.  Dans  ce  sens ,  on  dit ,  qu'  Un 
payss^i  sert  dJtfordik  un  tableau  ,  qu'ii 
jait  fond  aux  figuru  d^un  tabfeau,     > 

Fohd  ,  ae  dit  aussi  De  cet  âstem-r 
blagè.  de  petites  dourea  ^niierme  lea 


tonneaux  at  lea  futaillea  f>ar  l'un  des  ^ 
deux\  boucs  ^  ou  par  tous  les  deux.  / 
Mctîrhiun  fond  à  un  tonmau.  Ce  vin- là 
est  sivJtfKnt,  qu'il  je  ter  a  les  fonds ,  si 
on  ne  Éui  donne  vert, 

dit  ay^si ,  Mettre  des  fonds  à  une 
culotte,  pour  dire  ,i*a  garnir  par  der- 
rière.   '    •  ■  ...■■•■»;■ 

On  appelle^  Tabatière,  Botte  à  deux 
fonds  ,  à  double  fond ,  Une  tabatière  | 
une  boite  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 
Il  SÇ'  dit  "aussi  De  cet  assemblap.e 
de  petits  ais  qui  porte  !a  pailla{(se  et 
.les  matelas  d'un  lit.  Tout  le  Ifois  du 
fond  du  lit  ne  vaut  rien,  .     "   :  .  *. 

A  FovD.  phrase  aditefb.  En  allant 
jusqu'au  fond,  en  pénétrant  jusq;t*au    . 
fond.  Traiter  une  matière  0  fond.  Il  poS' 
sède  cette  science.^  fond.   Il  nous  en  a 
entretenus  à  fond. 

On  dit  àlissi  adverbialempnt  ,  Au 
fond  ,  dans  le  fond  ,  pour  ilirr  ,  À  juger 
des  choses  en  ellex- mêmes,  et  indé- 
pendamment de  quelque  circensranre  '  ^  . 
légère.  On  le  blâme  de  crla  ,  mais  au 
fond  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peut -être  parlé 
avec  trop  de  chaleur  ,  mais  dans  le  fond 
il  a  raison. 

FONDAMENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui 
sert  de  fondeni(ent  à  un  édifice.  Pierre 
.fondamentale.  '    •       • 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  La  Loi  fôn-  "f 

damentale  de  l'État,  Les  points  fond'a^  ^ 

mrnraifx  de  la  Rel'gion.  La  pièce  fonda' 
mentale  d'un  procès. 

En  A!usique,  on  appelle  BAse  fon- 
damentale ,  Celle  qui  n'est  formée  que 
des, accords  fondam'enraux  ,  savoir, 
l'accord  parfait ,  l'accord  de  aeptième, 
et  l'accord  de  gran  «  «fil  X  te.     - 

FONDAMENTALEMENT,  adver.        • 
Sur  de  bons  fondemens,  suriie  bons 
principes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Une  maxime  fon- 
damentalement établie.  ^ 

FONDANT,  ANTE.  adj«Hrt.  Qui  a 
beaucoup  d'eau,  et  qui  se  fond  dant 
la  bouche.  Ce  sont  dès  fruits  jondans. 
Poire  fondante,     .  ,  -         ^ 

Il  signifie  aussi  Des  remèdes  qui 
teryent  à  fondre  les  humeurs ,  et  à  '^ 
lea   rendre   fluides.    Cee  nmèdee,  sont    %>■  \ 
fondant,  * 

En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  snba- 
tantîL  Çest  un  fondant..  Il  faut  user  de 
fondant,     ' 

FoiTDAirT ,  en  Métallurgie ,  e^t  aus&l 
substantif.  Il  se  dit  De  touteales  auba" 
tancea  qui  aerrent  à  acçélérertlàfuaion 
dca  mines.        7        ' 

Foai>A.vT ,  clties  lea  Émaillenrs ,  est  ''\  ^ 
Un  Tcrre  tendre  que  Ton  mêle  avec  les 
couleura  que  l'on  reut  appliquer  aur 
lç9  métaux.' 

FONDATEUR  ,  TRICE.  subataat.  ^ 
Çf  lui ,  celle  qui  a  fondé  quelque  éu- 
bliv<;ement.  Cyrus  est  le  fondateur  de 
ttmpirt  des  Perses.  Lès  fondateurs  de» 
Empires,Les  fondateurs  des  Républiques, 
Les  fondateurs  des  Ordres  Keligieùx.  Qett 
le  fondateur  de  leur  Ordre,  Ils  le  regar- 
dent comme  le  fondateur  ,  c'est  le  fonda* 
teur  de  cette  Compagnie,  Louis  XIII  est 
te  fondateur  de  t  Académie  Françoise, 
Sainte  Thérèse  est  la  fondatrice  de*  Car^  ^ 
mélius,  La  Reine  Anne  d'Autriche  est 
fondatrice  de  t  Église  et  du  Monastère  du 
Val-de-Qrâae^      . 
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.^  Il  lignifie  aûiai  Celui  qui  t  fondé 
.,  quelque  Ëgiiie  ,  quelque  Mônaitère , 
avec  un  revenu  fljie  pour  lei  laire  lub- 
•iater.  Lti  Roi*  sont  fondateun  et  la 
plupart  des  Bénéfices.  Les  droits  au  fom- 
dateur,  Suivpg  Vimentioh  du  fondateur, 
^  On  appelle  an^i  Fondateurs  ,  Ceux 

qui  fondent  det  lits  dam  un  Hôpital  , 
.   ^     dea   bourteï  dans   un  Collège,   dea 
"^       mesiea  dant  une  Église  |  etc.  *'* 

,  On  (lit  proverbialcyient  Dea  choses 

qui  ae  iuiU  contre  l'intention  de  ceux 
'  qui  en. ont  la  direction,  la  disposition , 
que  Ce  iCest  pe*  I4  l'intention' du  fon- 
dateur,  .»,,  ••  r  •  \.-.'# 

^NDATIÔN.  sub.  fëm^  Travaux 
qui  ae  font  pQ|ir  aaseoir  les  ibndemens 
d'un  ëdiftce.  La  fondation  d'un  bâti- 
ment. Faire  les  fondations  d'un  bâtiment. 
La  fnndàtiàn  n'est  pas  achevée.  Oh  tra^ 
yai!U  encore  aux  fondations.  Pour  faire 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  ma^ 
récageux  ,  il  J'aut  asseoir  Us  fondement 
sur  des  pilotis. 

Il  signifie aussiTJWonds léguépour 
des  œuvres  de  pîété ,  ou  pour  quelque 
autre  usage  louable.  Des  revenus  qui 
sont  de  t ancienne  fondation  d'un  J\îonas- 
tère.  Il  a  laissé  une  somme  pour  la  fon^ 
^    ^dation  d'une  Messe  à  perpétuité. 

fondement',  s.  mas.  Le  creux , 
le  fossé  que  Ton  fait  pour  commencer 
à  b&tîr.  Fouiller  les  fondemens,  Creunr 
Us  fondemens  d'un  édifice,        ■^.. 

Il  signifié  aussi  La  maçonnerie  qui 
ae  fait  danaja  terre  jusqu'au  rez-d«L- 
chaussée  pour  élever  un  bâtiment. Fon- 
dement profonds  ,  solides.  Les  fondemens 
en  sont  bas.  Faire  les  fondemens.  Asseoir, 
.  saper  le»  fondemens.  Affermir  les  fon- 
demens. Ébranler  Us  fondement.  Repren- 
dre des  fondemens,  JeUr'U»  fondemens 
d'un  édifice,  r^       .' 

On  dit  figvrément,  Jettr  Us  fonde- 
mens d'un  Empire  ,  d'un  Royaume  ,  pour 
.   dire  ,  Être  le  premier  à  en  faire  Téta- , 
blissement ,  à  y  donner  la  forme.  Ro- 
•      mulus.a  jeté  Us  fondemens  de  l'Empire 
Romain,  • 

FoxÔEMENT,  se  dit  figurément  dans. 
»    Lea  clioaea  moi'alea  ^  dans  Us  choses 
'   dé  science ,  ponr  3ignifier.Ce  qui  sert 
de  base,  de  principal doutien,  de  prin- 
cipal appui.  Xa  Justice^  Us  LoU  s  la 
.fidélité  des  peuples  s  sont  Us  plus  sûrs 
fondemens  des  MonarchUs.  Détruire  la 
Justice»   c'est   saper  Us  fondemens   de 
VÉtat,  Cette  pièce  fait  U  principal  fon- 
denunt  de  sa  demande,  La  crainte  de  Dieu 
cal  Ufondement.de  la  sagesse.  Il  attaque 
'  Us  fondemens  de,  la  Philosophie  d'Aris- 
tpU.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  amitié,  sur  sa  paro^. 

Il  ae  ditauasi  figurément  ,  pour 
dgnifier ,  Cauae,  motif,  sujet.  Ce  nui 
pus  sans  fondement  qu'il  %n  use  de  la 
sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  à  cela  , 
c'est  "que,  *  .  .  i'"""  ^««'  fondement  se 
..  plainuU^  U  se  plaint  avec  fondement. 
Je  me  dif-f^'  d^  1^'**  fondement ,  sans 
^^Jr-queïque  fohdement,  Cest  un  bruU  sans 
fondemeru. 

FoNDBMXiTT ,  signifie  aussi  L*anna, 

l'eitfiroit  par  où  sortent  les  gros  ex- 

crémens.  Avoir  mal  au  fondement. 

FONDER,  verbe  actil.  ft^ettre  les 

•  premières    pierres    ou   les    premiers 

matériaux  pour  la  construction  d*un 


F  O  N 


bâtiment.  Fonder  une  ntalsott  surUro€» 
U  fonder  sur  pUotu  ,  ^fonder  sur  U 
sabU,  a;     ,    ..  .,. 

On  dit  aussi  ,  Fonder  uns  Ville  « 
pour  dire  ,  ttre -It3  premier  a  la'bftiir; 
et  figurément ,  Fonder  un  Empire ,  un 
Royaume  ^  un  Etat,  pour  diroi  É?re 
le  premier  à  le  former,  à  l*étrblir^ 
et ,  Fonder  un  Ordre  ReligUux  «  -pour 
dire ,  En  être  le  premier  Inatitutcur.  ' 

FovDxn,  ae  dit  figurément  Pas 
choses  d'esprit ,  des  choses  morales , 
et  signifie ,  Établir  sur  quelques  prin-^ 
cipe* ,  appuyer  de  raiaons.  Fohder'son 
opinion.  Fonder  ies  prétentions  ,  ses  de- 
mandes. Fonder  toute  sotf  espérance  en 
Diem  II  est  fondé  en  bontus  raisons. 
Votre  demande  pdrott  spécieuse  ,  mais  il 
faut  la  bUn  fonder,  ^' 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  se  fonde  sur  ce 
que, ...  Tout  cela  se  fonde  sur  de  faux 
,  bruit*.  Il  se  fonde  sur  de  meilUurs  titres. 
Il  se  fonde  sur  la  possession.  Touu  son 
espérance  se  fonde  en  vous.  Se  fonder  en 
autorité",  en  raUqn  ,  en  exempU.     '     ' 

FovpxR  ,  signifie  aussi,  Donner  un 
fonds  suffisant  pour  rétablissement , 
pour  la  subpisunce  d'une  Église  pd*une 
Communauté,  etc.  pour- l'exécution  , 
pour  l'accomplissement  de  quelque 
œuvre  pieuse  ,  de  quelque  chose  de 
louable.  Fonder^une  ChapelU ,  une  Mes- 
se ,  un  Service,  un  Obit ,  une  lampe. 
Fonder  un  Ut  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  et  par  ma- 
nière de  plaisanterie ,  Fonder  la  cui- 
sine, pour  dire  ,  Établir  de  quoi  vivre. 
li  faut' fonder  la  çuUine  avant  toutes 
_chosts.    .-     ' 

Ou  dit ,  Fonder  quelqu'un  de  procura- 
tion ,  pour  dire.  Lui  donner  sa  pro- 
curation. 

FoNoi  ,  ix.  participe.  Une  personne 
fondée  de  procuration.  Dans  ce  sens  on 
dit  aussi  substantivement ,  Un  fondé 
de  procuration^  '  i»^ 

FONDERIE,  subst.  fémin.  Le  lieu 
où'  l'on  fond  du  métal.  Il  y  a  là  une 
fonderU. 

1\  ae  dit  aussi  ,  dana  lea  Imprime- 
riea ,  Du  lien  où  l'on  fond  lea  carac- 
tèrea  ;  et  ches  lea  Ciriera,  Du  lien  où 
l'on  fond  la  ciré.      '  *.         -ç, 

FoiTDBXix  ,  signifie  aussi'  PAct  de 
fondre  les  métaux.  //  erùend  bien -la 
fonderU. 

FONDOIR.  sîibst.  mascul.  Lieu. où 
lea  Bouchers  fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art 
de  fondre  les  méuux.  Mattre  Fondeur. 
Il  se  dit  principalement  De  ceux  qui 
fondent  les  statâea  dé  bronze ,  les  ca- 
nons et  les  cloches. 

On  dit  proverbialem.  qu'l/n  Aomme 
est  étonné,  qu'i/  est  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches,  pour  dire ,  qu'il  est 
fort  aurpria  de  voir  manquer  une  çhoaé 
^u*U  crpyoit  infailUble. 

FONDRE.  V.  a.Liquë^fie^  ou  rendre 
fluide  par  le  moyen  du  feu  une  subs- 
tance aolide ,  telle  qu*uim  pierre ,  un 
métal ,  du  verre ,  etc.  Fondre  duolomb, 
de  l'or.  Fondre  un  vase.  Fond^  de  la 
cire  /  de  la  neige  ,  de  la  glace.  Fendre 
des  couUurs,  etc.  ' 
-  On  dit  aoMii  Fondre  uns  cloche,  un 


vase.,  une  iiam^ pour  dire.  Us  jeter 
•n  moule. 

Ou  dit  ^gurément  et  familièrement 
en  ra.ati^  d'Aflaires ,  Fondre  la  clo*  « 
U^e,  pour  dire ,  Prendre  une  dernière    ' 
résolution  sur  une  afiaire,  U  termi- 
ner.  la  conclure. /^      '  ;>i 

On  di  t  figurément ,  Fondre  un  ouvrage 
dana  un  autre,  pour  àke  ,  Renfermer 
dans  un  ouvrage  oe.  jui  ëîoit  contenu 
dans  un  autre. 

'  On  uit  en  Médecine ,  Fondre  Us  hm- 
meurs»  pour  dire,  Les  rendre  fluides; 
et ,  Fondre  une  obstrjtction ,  fondre  U 
pierre  ,  pour  dire;  La  détruire,  la  dis- 
soudre. /  ,  .        , 
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FoN/Sas  ,  est  aussi  neutre.  La 
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Johd  au  SoUiL  l'étain  fond  faciUment 
au  ftu,  '    .,,    *;'.  îi  ,_    "    ••  '.^ 

11  ae  dît  figurément  Des  personnes     . 
et  dea  animaux ,  pour  dire ,  Diminuer 
I    de  force  et  d'embonpoint.  //  fond  à    ' 
vue  d'ail.  Et  on  dit  figurément ,  Fondre 
en  pUurs  ,  fondre  en  larmes,  pour  dire , 
Répandre  beaucoup  de  larmes ,.  pleu- 
rer exçesjiivement.  //  fond  en  larmes 
qu^nd  on  lui  parU  de  la  mort  de  son  fils, 
FoNORx,  signifie  auasi,  S'abfmer, 
s'écrouler.   Jl  y  a  des  VHUs  qui  ont 
fondu  tout  d'un  coup.  La  terre  a  fondu 
sous  ses  pUds,  La  maison  fondit  tout- 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  liomme 
qui  ne  sauroit  rien  garder ,  qui  perd 
ou  qui   égare  tout  ce   qu'il  a  ,  ,que  ' 
Tout  ce  qu'il  tUnt  fond  entre  ses  mains» 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fon-' 
dre  Us  couUurs  ou  les  jelnus  l'une  danf 
tautr^.  Le  Peintre  commence  par  poser 
les  teintes  les  pnea  à  côté  des  autres , 
puis  avec  une  brpsse  sans  couleur  il 
les  fond,  c'est-à-dire  qu'il  les -joint  » 
et. les  mêlé  l'une  dans  l'autre: 

FoMDXE,  signifie  auasi ,  Tomber  im- 
pétueusement ,  ae  lancer  avec  violence 
de  haut  en  bas.  £e  c«i  est  tout  couvert 
de  nuages^  et  Forage  est  près  de  fondre. 
L'orage  fondit  tout-à-éoup.  Je  ne  sais  oà 
ira  fondre  Forage.  L'oixeau  fondit  tout  . 
d'un  coup  sur  la  perdrix,  H^n  milan  qui 
fond  sur  un  pouUt.  ,     '    ^    . 

Il  signifie  figurément ,  Attaquer  im« 
.1   pétueusement  et  tout-à-coup.  La  ca^ 
vaUrie  fondit  sur  l'aiU  gauche  des  en- 
nemis. Il  fortdit  sur  lui  Vépée  h  la  piain. 
^FowDir",  ux.  participe.  J'/om^ /bni/tr. 
^^Lire  fpndjfe.  Maison  fondue. 

Jofter    au;  cheyal  fondu.    C'est    une 
sorte  de  jeu.  d'écoliers  et  dé  jeunea' 
gens.  /''  F 

On- dit  figurément  d'Une  personne  y 
I    ou  d'une  chose  quisa^isparu  tout-à«> 
coup ,   aana  que  l'on  sache  ce  qu'elle 
eat  devenue  ,  qu'£/fe  est  fondue.  \     \-    ,  . 

On  dit  fi^uréinent ,  qu' C/ne  Maitoiv , 
est  fondue  dans  une  autre,  pour  dii^^ 
que  Lea  biens  en  ont  pasaé  dans  une 
autre  Maison  par  le  mariage  de  quel-.  ' 
que  fille.  '  • 

On  appelle  au  substantif.  Une  fon^ 
due  ,  Un  mets  qxà  se  fait  avec  du 
fromage  fond$  su  feu.  ^ 

FONDRIÈRE,  sub.  fém.  Ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre,   faite 
par  des  ravinea  d'eau ,  ou  par  quelque 
autre  accident.  La  cavaUrie  ne  put  pas-  " 
ser  à  cause  é^mu  fùndriire,  CombUr  una^^  « 

foTidrière,       ^      *v 

•  .         ■"     •  •  ,  •  ■    •  • 
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FoVD&ièKB,  •«  dit  «Btti  ^*l^ 
terrain  marécageux  /  lom  lequel  !« 
*aux  croupissent  faute  d'éconlement , 
où  Ton  enfonce  et  Ton  8Vmt>ourbe  , 
«t  cPdù  l'on  a  beaucoup  de  peine  à 
•e  tirer.  Tout  ee  payilà  ett  pttin  ée 
fondrières,    ^ ^ 

FONDS,  i.  m.  Le  aol  d'Une  terre , 
d'un  champ  y  d*nn  héritage,  ffrr  richt 
tn  Jondt  di  ttrre.  Cultiver  un  fondt  >  un 
mauvais  fonds»  Bâtir  sur  itm  fonds.  Il 
ne  faut  pas  bâtir  êUr  le  fonds  d'autrul. 

On  appelle  Biens  •  fonds  ,  abadln^- 
ment  ,  Les  biens  réels ,  comme  lei 
fonds  de  terre  et  lea  maisons.  Il  a 
cent  mille  écus  en  biens  immeubles  ;  sa- 
voir  «  cinquante  mille  écUs  en  biens'- 
fonds  »  et  cinquante  mille  écus  en  con- 
trats. '  . 

On  appelle  Foni«periM«  Une  fomme 
d*argent  employée  de  telle  sorte  ,  que 
celui  auquel  elle^âppartenoit  sVst  dé- 
pouillé entièrement  de  son  principal , 
et  ne  s'en  est  réserré  qu'un  rerenu  sa 
rie  durant. 

FovD9  f  se  dit  aussi  d'Une  somme 
considérable  d*frp;^t  destinée  à  queU 
que  usage.  Les  fonds*de  l'Épargne.  Les 
-fonds  destinés  pour  la  guerre,  pour  les 
bâtimens  ,  pour  V artillerie  «  pour  la  ma' 
rine,  N* avoir  point  de  fonds  pour  payer. 
Mmployer  le  fonds.  Faire  un  fonds»  Tous 
les- fonds  sont  divertis.  Trotfter  un  fonds, 
Assigner  sur  un  mauvais  fonds.  Disêi» 
per  un  fonds.  Avoir ,  posséder  de  gros 
fonds. 

n  se  dit  auliti  Du  capital  d*un  bien. 
Il-  ne  mange  pas  seulement  le  revenu  S 
tnais  aufsi  le  fonds.  Ce  Marchand  a  vendu 
9on  fonds .,  et  s*est  retiré  du  négoce. 

On  dit ,  Le  fond^  et  le  très- fond*  , 
espèce  de  pléonasme ,  pour  dire ,  Le 
fonds  et  tont  ce  qui  en  dépend.  Vendre 
'  le  fonds  çt  le  trïs- fonds.  Et  on  dit  figu- 
rément  j  qn*  Un  homtne  sait  le  fonds  et 
'le  tris-fonds  d'une  affaire ,  pour  dire  , 
qu'il  en  sait  tout  ce  qui  s'en  peut 
tiaroir. 

FovDS  y  se  dit  fignrément  De  l'es- 
prit, des  mœurs,  du  savoir,  de  Ja 
capacité  d'un,  ho  mine.  Cest  un,  homme 
qui  a  un. grand  fonds  d^esprit,  beaucoup 
de  fond^  d^espiit.  Ccïa  marque  un  grand 
fonds  de,  savoir  t  un  gnnJ  fonds  d^érU' 
dition,  jCela  part  d'un  grand  fonds  de 
probité.  Cela  ne  peut  vsnir  que^itun  grand 
fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisabU  de 
science,  L'écorcp  est  contre  Ud^  niais  le 
fonds  est  bon,  Cest  un  homnu  qui  paris 
beaucoup  sur  touu  sorte  ds  matières,  mais 
UtfapbUitd^  fonds, 

>OKOniL£.  md).  âéi  •  gf/ll  se  dit 
«B  Jurifepmdcnce  Dea  choses  qi|i  se 
consomment ,  et  qui  se  règlent  psr 
nombre ,  poids  ou  mesure ,  comme  les 
grains,  le  tin,  l'huile,  etc.  Le  blé, 
le  vin,  thuus ,  ttc,  sont  des  choses  fon^ 
gibles. 

FONGUEUX,  ËUSE.  adj.  Qui  est 
«le  la  nature  du  Fongns.  On  appelle 
Chairs  fbngueuses ,  Les  chairs  mollas- 
ses ,  lea  excroisaances  bêTeUses ,  qui 
s'élèvent  en  forme  de  dumpignon 
dans  les  parties  ulcérées.  Ulcère  /hu' 
gueux.  «  , 

<  FÔITGUS.'  s.  n^.  (  On  pronon.  VS.  ) 
Tenne  em^yrunté  du  Làdn.  Ezciois* 
•ance  charnue,  ImoUt ,  spongieuse ,  qui 
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a  lu  ibrme  d'un  johampignon  |  et  qui 
Tient  sur  une  plaie  ,  sur  un  Alcére.  La 
cause  du  fongus  est  un  suc  nourricier  dé' 
pravé,  retenu  et  gâté,     '"'  , 

FONTAINE,  s.  iém.  Esu  vive  qvi 
sort  de  terre.  La  source  éhine  fontaine, 
.Aller  k  la  fontaine.  Puiser  dans  la  fon- 
taine ,  é^  la  fontaine.  La  fontaine  est  bien 
creuse.  Fontaine  claire,  ttettf  ,  coulante. 
Fontaine^  trouble  ,  bourbeuse  »  froide.  Eau 
de  fontaine.  Une  fontaine  jaillissante.  Le 
jet  ttune  fontaine.  Faire  une  fontaine  dans 
un  jardA  .  ou  4^uu  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine.  La  fontaine  ne 
*  va  plus. 

On  dit  d'Une  personne  .qui  ptroft 
rsicunie ,  qu'£/le  a  été  à  la  fontaine  de 
Jouvence,  ...  j,^ 

On  dit  proverbialement  ,  -Itne  faut 
pas  dire  ,  fontaine  ,  je  ne  boirai  jamais 
de  ton  eau  t  Ce  qui  signifie,  qu'il  ne 
faut  jamais  assurer  qu'on  n'aura~~paar 
betoin  de  telle  personiie  ou  de  telle 

'  *  ' 

chose.  .  ^       %  j 

FovTAiwB  ,  se  dit  aussi.  De  tout 
le  cnr|>s  d'Architecture  qui  sert  pour 
l'écoulement ,  pour  l'ornement ,  pour 
le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine.  Lu />ii- 
taine  des  Innocens,  La  fontaine  de  Gre- 
nelle ,  eu, 

FonTAnrK  ,  se  dit  aussi  ^'Un  Tais- 
seau  de  cuivre,  de  grès  ,  ou  de  quel- 
que autre  matière ,  où  l'on  garde  de 
l'eau.  Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour 
une  cuisine.  Les  fontaines  de  cuivre  sont 
dangereuses,  > 

Il  se  dit  aussi  Du  robinet  et  du  canal 
de  cuÎTre  par  où  coule  l'eau  d'une 
fontaine ,  ou  le  vin  d'un  tonneau  ,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  soit. 
Tourner  la  fontaine,  La  fontaine\i*un 
muid. 

On  appelle  Fontaine  de  la  tfte ,  on 
Fontanelle,  Un  endroit  au  haut  de  la 
tète,  où  aboutissent  les  sutures.  £a 
fontaine  de  la  tête  est  tendre  et  molle 
aux  enfans. 

^  FONTANGE.  s.  f.  Nosud  de  rubans 
que  les  femmes  portent  sur  leur  coif- 
fure ,  et  qtt.i  tirci  son  nom  de  Madame 
de  Fontangç. 

FONTE,  s.  f.' Action  de  fondre, 
de  liquéfier ,  d^cyrésoudre  en  liqueur. 
Lajbnte  des  métaux'.  Remettre  à  la  fonte. 
Jeter  en  fonte,  La  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivières,  La  fonte  des  hu- 
meurs fait  de  grands  ravajgu  dans  le  corps 
humain,  * 

On  dit  absolument  Utu  fonte  .  ^ur 
signifier  Un  rhtime  de  cerTeen. 

On  appelle  Vst  âafoms^»  ouvrage  de 
fontes  Le  1er  Umém  i  «t  les  ourrages 
4e  Sus  tendu.  JUsmifW  de  fente ^Vontre- 
vttmr  defftute.  '  .   -..■  r 

FovTU ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
co»poaition  de  métanx,  dont  le  cuiTre 
fait  la  principale  partie.  Canon  de  fonte. 
Mortier  de  fonte:  Fièces  de  fonte, 

F  o  H  T  B  ,  se  dit  aussi  en  maf  ière 
d'Imprimerie ,  pour  signifier  Un  corps 
complet  d'une  métne  sorte  de  carac- 
tères. Une  nouvelle  fonte.  Une  funu  de 
Petit-Romain,  Une  fonte  de  nouveaux 
taractires»  Une  fonte  tout:  neuve. 

On  dit ,  qn*(/.i  tableau  est  d^unet  belle 
fonte ,  pour  dire ,  quelles  passages  dmt 
teintes  sont  bien  lié9. 

FONTBK^.  Mb.  mas;  Ceini  qui 


FOR 

a  charge  de  conduire  et  de  fidre  aller 
les  fontaines ,  de  les  entretenir ,  et 
de  les  faire  jouer.  Mattre  Fontenier. 

FONTICULE.  aubst.  mas.  Terme 
d'Analomie.  Petit  ulcéré  artificiel  pni. 
tiqué  par  le  Ghirur|[ien ,  aoit  aTec  un 
instrument  tranchant  ,  soit  stcc  un 
caustique ,  pour  procurer ,  dans  queU^ 
que  part:e  du  corps ,  l'écoulement  de^ 
humeurs.  :  •  ? 

.  FONTS,  s.  mas.  plur.  On  appelle 
ainsf  Un  grand  Taisseau  de  pierre  ou 
de  marbre,  oi  l'on  conserve  l'eau  dont 
on  a  accoutumé  de  baptiser.  Bénir  les 
Fonts.  Les  Fonts  baptismaux. 

On-  dit  ,  Tenir  un  enfant  sur  les 
Fonts  >  .peur  dire  ,  En  è^  Parrain  ou 
Marraine.         ^  ^  ** 

Et  on  dit  fignrément  et  familièrem. 
Tenir  quelqu*un  sur  les  Fonts  ,  pour 
dire ,  S'en  entretenir  UTec  détail.  Et 
cela  se  dit  presque  également  en  bonne 
et  en  mauTaise  part. . 

On  dit  aussi ,  Tenir  quelqu'un  sur  les 
Fonts  ,  pour  dire  ,  Le  questionner ,  le 
f^re  parler ,  l'examiner. 

FOU 

FOR.  subst.  mascul.  Juridiction  , 
Tribunal  de  Justice.  Il  n'est  d'uaage 
an  propre  que  duns  ces  phrases  i  For 
Ecclésiastique  ,^  For  extérieur  ,  qui  se 
ditieni  De  la  Juriaictîoii  Ecclésiasti- 
que en  certainn  ca«.  Traduire  au  For 
EccUsicstique.  Etre  absous  dans,  le  For 
extérieur,  ;X 

On  dit ,  Le  For  intérieur ,  le  For  de 
la  conscience  ,  pourdire ,  I  e  jugement 
de  la  propre  conscience.  TUhomme  est 
absous  dans  le  For  extérieur  ,  qui  ne  t^esi 
pas  pour  cela  dans  le  For  intérieur  ,  dans 
le  For  de  la  conscience,- 

FOBAIN  ,  AI^E.  adfect.Qui  est 
de  dehors,  qui  n^est  pas  du  Heu.  Il 
n'ebt  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Marchand  forain.  On  dit  au  féminin  y 
Traite  foraine  >  pour  dire  ,  Lé  droit 
d'impôt  et  de  pépge  qu'on  prend  sur 
les  marchandises  qui  entrent  dans  le 
Boyaumé ,  ou  qui  en  sortent.  Commis 
aux  Traites  foraines, 

FORBAN,  s.  m  Corsaire  quiirxerce 
la  piraterie  sans  commission  d'jucun 
Prince ,  et  qui  attaque  égalipment  ami 
et  ennemi.  £««  Forbans  sont  traités 
comme  voleurs, 

'  FOBÇAGB.  aubst.  masc.  Terme  de 
Monnoie.  Excédant  que  peut  «Toir  une 
piè'^  Utt-dessua  du  poida  preacrit  par 
lea  .Ordonnances. 

FORÇAT,  s  m.  EsclaTe  qui  sert  sur 
le&  Galères,  on  Criminel  que  la  Jus- 
tice a  condamné  à  j  servir.  Il  y  a  tant 
de  Forçau.sur  cette  Galère,  On  délivra 
lu  Forçats, 

On  dit  proverbialement.  Travailler 
comme  un  Forçat ,  pourdire,  Travailler 
beuncoup. 

FOBCE.  s.  fém.  Vigueur,  faculté 
naturelle  d'agir  vigoureusement.  Il  se 
dit  proprement  Du  corps.  Force  natu» 
relie.  Grande  force.  Force  extraordinaire» 
Force  de  corps-.  Force  de  bras.  Frapper  ds 
toute  sa  force.  Y  aller  ds  toute  saforee. 
Manquer  de  force.  Il  est  dams  sa  force. 

On   dit  d'Un  homme  d'une  ctim- 
plexioii^déUçaie,  %uit  UeU  un  homme 
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qwi  i^é  ni  foret  td  vertu.  Et  Ia  même 
cYiote  te  dit  figiiréinent  d'Un  bomiiie 
qui  nVst  bon  à  rien ,  qui  n'est  capable 
de  rien. 

On  dit  an  pluriel  :  Ripât ar  $99  foret». 
Recouvrer  ses  foreey  Reprendre  ses  for- 
-ees.^  Sentir  augmenter  ses  forces.  Sentir 
affaiblir  ses  forces.  Perdre  ses  forées, 
Freiidre  de  nouvelles  forées ySesf orées 
diminuent ,  reviennent.  Les  forets  tui 
^manquent.  Sesfirees  s'épuisent.  Et  dans 
tontes  ces  phrases  ,  Forces  se  prend 
pour  La  Tiguêur  de  la  constitution 
naturelle.  .     • 

On  dit  au  pluriel  :  Se  fier  h  sti  forets» 
'Entreprendre  par- dessus  ses  forets.  Mtsu<- 
rer  ses  forces.  Connotirè  ses  forces  ^  ete. 
Et. alors  dans  ces  exemples  et  dans 
quelques  autres  semblables  |  Forces  se 
dit  non^Jeuleraent  au  propre ,  De  la 
vigueur  naturelle  du  corps ,  mais  aussi 
au  figuré  De  celle  de  IVsprit  s  er  du 
pouvoir ,  du  bien ,  du  crédit,  de  l'au- 
torité qu'on  a  dans  le  mondé. 

EoRCBS  ,  se  dit  aussi  au  pluriel  , 
pour  çv»nifier  Les  troupes  d'un  Etat. 
Assem!*ler  ses  forées.  Avec  toutes  ses 
forces,  y4  forces  égales,^  De  nouvelles 
forces.  Joindre  ses  forces.  Combattre  avec 
toutes  ses  forces.  Toutes  ses  forces  nt  sont 
pas  encore  rassembUes.  Les  forces  de  terre. 
Les  forces  navales, 

FoacB  y  signifie  aussi  Puissance.  La 
force  de  cet  État  consiste  non  -  seulement 
dans  la  multitude  d^ses  habitflns  k  mais' 
encore  dans  leur  industrie,  La  force  de  ce, 
peuple  consiste  dans  son  commerce.^ 

On  dit  aussi ,  Les  forces  d^un  État  .■, 
poui:  dire  ,  Tout  ce  qui  contribue  à 
ren«ire  un  État  puissant. 

On  dit ,  La  forée  d'une  Place  ,  en 
parlant  De  ses  moyens  de  défense , 
de  ses  fortifications,  de  sa  gami- 
■oh,  etv*      **  ^      '  '• 

-.  FoacB ,  signifie  aussi  Impétuosité; 
La  force  de  Veau  ,  du  courant,  La  force 
du  vent,    ^    .       • 

U  signifie  encore,  Sofidité ,  jpouyoir 
de  résister.  La  foret  d'une  poutre,  La 
force  ^nn  mur  >  d^unt  digne.  La  force  de 
in  toile,  La  force  de  cette  étoffe  vitnt  dt 
et  qu  tilt  est  txtrimtmtnt  serrée,      ;3f    , 

On  appelle  Force  de  la  »i¥t^  Lfat>on- 
dance  et  la  rigueur  de  In  sére.  Ctst 
la  force  de  le  sève  qui  a  fait  pousstr  ces 
rejetons/^  \  ■ 

FoHCB,  signifie  aussi  Violence,  con- 
trainte. User  de  force,  Empicyet  la  force. 
Céder  à  la  force.*  Opposer  la  force  à  la 
force.  Rejpousser  la  force  par  la  force. 

On  du  familièrement  ,  XI  ess  bien 
force  j.  force  m'est  >  foret  lui  tst  »  tu, 
pour  marquer  La  nécessité  absolue  et 
indispenaab^^  de  faire  qnelqoe  chose. 
Jt  voudrpts  bk.i  étmt^jtr  «  hmIs  fortt 
m'est  dt  partir.  Foret  lui  fut  dt  »t  tain. 

On  appelle  Maisons  ie  foret  »  Des 
maisons  àt  l'on  enferme  les  |^ns  in* 
ditcipUnabtes  ,  de  manraises  mœurs , 
et  qu^oit  rent  corri|(er.  On  Tenfenka 
dans  une  nuAson  de  foret,  Bkéttt  tst  unM 
maiton  dt  foret*  '  ,  .  t.,^<4«.. 

On  dit ,  Fairt  fortt  dt  rames  \  pour 
dire- ,  Faire  ramer  la  Chiourme  de 
toute,  sa  force;  et,  Faire  force  de  voiles  ^ 
pour  dire  ,  Se  ser^r  de  toutes  les  toi- 
les ,  afin  de  pi^endre  plni  de  vent ,  et 
d'aller  plus  rite. 

Tome  /. 
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Il  se  dit  aussi  ny  fignré  et  familière* 
ment  f  pour  dhre,  Faire  ses  efforts. 

On  dit ,  Étrt  en  foret  »  vtnir  tn  foret  j 
pour  dire  ,  Être  ,  venir  en  état  de  se 
défendre  on  d'attaquer,  jg,  ~.      i>^^:. 

FoRCB ,  se  dit  quelquefois  pour  Ëqui- 
Talent.  Toutts  cts  présomptions  if  ont 
pas  la  foret  d'une  preuve ,    -,  -       •  ^ 

FoRCBS  MouTAHTBs  ,  m  dit  De  li 
forc^^ui  produit  un  mouTemevt^  et 
de  rinstrnment  mécanique  qui  aide  et 
qui  redouble  cette  force.  De  toutts  les 
forets  mouvantes ,  celles  du  Itvisr  tt  dt 
la  pouUt  wnt  eelks  qu'on  emplois  tt  plus 
ordinairtmtnt.    ■•         •    :;  ^ 

On  appelle  Foret  majeure  ^  Une  puis- 
sance supérieute  à  laquelle  on  ne  peut 
résister.  L'autorité  du  PrUiee  »  du  Ma- 
gistrat j  du  Général  »  est  une  force  ma- 
jeure. Il  faut  céder  à  Ia  foret  majeure. 

On  dit ,  X41  force  de  la  vérité ,  pour 
dire.  Le  ponroir  que  la  vï^rité  A  sur 
l'esprit  ^es  hommes.  La  force  dt  la 
vérité  lui  nrrache  cet  aveu.  Et ,  La  force 
eu  sang  M  pour  dire ,  Un  mourement 
secret  de  la  naturo  entre  les  personnes  ' 
les  plus  proches.  La  forjte  du^sang  est 
extrêmement  puissante,  La  forée  du  sang 
le  fit  jeter  au  milieu  des  épéespour  secourir 
son  fils,    '  / 

FoRCB  ,  se  prend  aussi  pour  Éner- 
gi4»  Ce  mot  a  beaucoup  de  force.  Il  n'en' 
tend  pas  toute  la  foret  de  ce  mot. 

On  dit  aiusi ,  La  force  de  t éloquence  , 
la  force  du  raisonntmtnt  j  la  foret  dt 
Févidenct  ^  la  force  de  V exemple  »  ete. 

Il  se  dit  auasi  Dei*esprit ,  et  signifie 
Pénétration ,  habileté ,  faculté  de  s'ap- 
pliquer  long-temps.  L'tsprit  humain  n'a 
pas  asseï  dt  force  pour  pénétrer  ies  see^ts^ 
ie  la  nature.  Il  faut  bet^eoup  dt  force 
é'esprit  pour  suivre  cette  démonstration. 

Il  signifie  aussi  y  Grandenr  et  ter- 
meté  de  courage.  //  faut  une  grande 
forée  d'esprit.  Il  faut  beaucoup  de  force 
pour  soutenir  les  adversités.  Il  faut  encore 
plus  dé  force  pour  soutenir  la  bonne  for^ 
tune.  La  foret  tst  uns  des  vtrtus  ear^ 
dinalts, 

.  On  dit  ,  jé  forets  égales  »  à  force 
égaie  j  à  égalité  dt  foret  ^  dt  forets , 
pour  dire ,  Itts  forces  étant  supposétes  J 
égales  de  part  et  d'autre. 

FoaCB  ,  .dana  le  Dessin  et  dans  la 
Sculpture ,  se  dit  Dn  caractère  res* 
'senti  dans  leii  formes.  Dans  le  coloris, 
c'est  l'emploi  des  couleurs  les  plus 
Tigoureuses ,  distribuées  avec  intelli- 
gence. ' 

Il  s'applique  anssi  à  l'effet  total  d'un 
tableau ,  et  signifie  ,  que  li^s  ombres 
"^  les  plus  vigoureuses  sont  opposées  aux 
lumières  les  plus  brillantes ,  ce  <|ni 
donne  la  saillie  et  le  mouvement  aux 
objets. 

Â  foret,  A  foret  oùvertt,  À  force 
et  braSf  Dt  foret,  Dt  vivt  foret.  Far 
foret,^  ji  toutt  finet.  Façons  .de  parler 
adverbiales ,  qui  serrent  âf  marquer 
diverses  aortes  de  violences  ou  d'ef^ 
forts,  selon  les  difTérentei  choses  dont 
on  parie.  Ainsi  on  dî; ,  Prtnârt  une 
fiUt  dt  foret  ^  pour  dire^  ha  tloler; 
Prtndte  hnt  WU  dt  fortt,  pour  dire  , 
L'emporter  d'a»aaut.  On  dit ,  ^^  foret 
ouverte  J  dt  vivt  foret»  pour  dire ,  Aiec 
violence ,  par  une  violence  manifeite  \ 
A  foret  de  bras  s  p<mr  dire,  Afiip  le 
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•en)  leconrt  des  bras  et  des  forcea 
corporelles  ;  et ,  ^  toutt  foret  «  pour 
direv»  PaT  toàtes  sortes  de  moyens. 
//  veut  à  touu  foret  vtnir  à  bout  de  son 
entreprise.  Et  on  dit  aussi  ,  jé  toutt 
foret  J  pour  dire  ,  A  tout  prendre , 
absolument  parlant.  On  pourroit  à  toutt 
foret  lui  accorder  ce  qu'il  demandé J'- 

FoacB /-est  auasi  une  espèce  d*adw 
verbe  ,  qui  signifie  ,  Beaucoup  ,  ea 
grande  quantité.  Il  n'est  jamais  d'usage 
qu'éunt  mis  immédiatement  avant  te 
substantif.  Il  a  force  argent ,  force  pier- 
reries ^  force  amis  ,  pour  dire  ^  Il  a 
beaucoup  d'argent,  de  pierreriea  tft 
d'amis.  Il  est  du  style  |rimlif  r.  i 

On  dit  adverbialement  en  ce  .sens  ; 
y^  force  de  soins  ,  de  peints  ,  de  soUici- 
tations/g  d'empressemens  ,  d'importuni- 
tés  s  e^e.  pour  dire ,  Par  beaucoup  de  - 
soins ,  de  prières  ,  de  sollicitations , 
d'importunités  ,  etc.  Et ,  A  force  de 
prier ,  dt  presser  ^  k  forée  d'agir ,  à  foret 
dt  pleurer,  de  crier ,  ete,  pour  dire ,  En 
priant,  en  pressant  beaucoup,  en  agis^  J 
sant  beaucoup,  etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force ,  par 
contrainte.  Ha  fait  cette  démarche  forr. 
cémtîtt» 

FORCENÉ,  ÉE;  adj.  Furieux  et 
hors  de'sens.  //  est  forcené.  Forcené  de 
rage,  de  coïire.  Il  est  comme  forcené. 

Il  a'emploie  aussi  substantivement.  ^ 
Cestun  Jorcenéi     ' 

FoRCBiri,  se  dit  en  termes  de  Bla-^' 
son  ,d'lJn  pheval  effaré.  ' 

FORCEPS,  aubst.  masc.  Terme  de 
Cliin^gie  emprunté  du  Latin.  Il  signi- 
fie des  Tenailles ,  et  c'est  le  npm  gé- 
nérique de  toutes  les  espèces  cie  pin. 
cettes  ,  ciseaux^  tinettes,  tf  autres 
instruraens  qui  servent  au  Chirurgien 
pour  saisir  et  tirer  les  cèrps  étrangent. 

FORCER,  verb.  act.  Contraindre, 
violenter.  Forcer  quelqu'un  à  faire  quel — 
que  chose  ,  défaire  quelque  chose.  Forcer 
'  son  humeur.  Forcer  son  inclination.  Forcer . 
son  génie.  Forcer  son  talent,-  Forcer  la 
nature.  Forcer  les  consciences.  Forcer  les 
I   volontés»,  .  ' 

Il  aignifie  aussi ,  Prendre  pa^  force. 
Forcer  une  Place,  Forcer  un  corps  -  de-      ' 
garde.  Forcer  une  barricade.  Forcer  un 
passage,    '  ■ 

On  dit ,  Forcer  une  fille  «  forcer  une 
ftmme,  pour  dire,  La  prendre  de  force,  < 
4af  violer.  Et  en  termes  de  Chasse  ^ 
Forcer  Une  hitt ,  pour  dire ,  La  prendre 
avec  des  chiens  de  chassé  après  l'avoir  ^  ' 
courue  et  réduite  aux  aboi^.  Forett  un 
lièvre.  Forcer  un  cerf,  un  daim,  un  àhe- 
vreuiL  ^       -^y    ■ 

FoxcsA,  signifie  aussi ,  Rompre    ^ 
avec  violence.  Forcer  Its  prisons.  Forcer 
un  coffre.  Forcer  unt  pont.  On  dit , 
Forcer  une  clef,  JàfStr  une.  strrure  ,  ^onr    . 
dire  ^  Fausser  quelque  chose  •  ''no 
clef,  avx^saorta  d'une  sermre. 

On  dit ,  Forcer  un  cheval,  pour  dire  , 
Le  trop  pousser ,  le  foira  trop  courir , 

routrer. '"'■'  ••"  V"  .  .  !'■*"*:' 

;  On  dit  ûùêsi,.  Se  forcer  »  pour  idiitr, 
Faire  quelque  chose  avec  trop  de  fbVce 
et/fle  véhémence,  lée  vous  forcti  point , 
vous  TOUS  ftrti  mal,  ht  vous  foret\ 
pas  tant,  '^  '  • '"■  ■•■*■■•  ' '*  '  ^  -•  ''^^■"' 
On  dit ,  Forcer  nature ,  pour  dire^ 
Vouloir  faire  plot  qu'on  ne  peut. 
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On  dit,  Forcer  de  voiUsj,  pour  dire, 
^V^    Faire  torce  de  toi  les. 

On  dit  agiirément  et  fâinilii rement , 
Forcer  /^  main  à  Quelqu'un  ,  pour  dire  , 
X»obliger  à  Ss^'ire  quelque  chose  qu'il 
'   n'étoir  pas  disposé  à  taire. 

Fon^*,  ««•  participe.     * 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu*J{  eit  forcé 

jam  toutes  ses,  actiùnij  pour  dire ,  qu*Il 

n'a  rien   de  naturel  ,   qu'il  est  con- 
traint ,  qu'il  est  ailecté  dans  tout  ce 
.    qifil  fait. 

On  appelle  StyU  forcé ,  Vert  forcée 
:  Un  style  ,  un  vers  qui  n*a^en  de 
naturel.  Et  on  dit ,  Donner  un  sens  forcé 
à  un  pauage  ,  à-un  Auteur^  pour  dire  , 
L'interpréter  dans  un  autre  sens  que 
le  trai,  Ve  détourner  du  sens  naturel 
et  Téritable.  '  n 

FoRCà  ,  en  Peinture  ,  se  dit  Des 
ùgatéê ,  quand  leur  attitude  est  généè 
sans  nécessité  ;  du  colons  ,  quand  il 
•  et  outré  ;  et  de  l'effet ,  quand  Farti- 
'  ^  fice  dont  te  Peintre  peut. se  serrir  pour" 
augmenter  l'effet,  est  trop  grossière- 
ment employé. 

■FORCES,  sub.  fém.  plur.  Espèce  de 
^ands  ciseaiix'dont  on  se  sert  il  ton- 
dre^ les  draps,  à  couper  des  étoffes  , 
à  les  tailler ,  à  couper  des  lames  de 
laifon  ,  de  fer-bianc,  etc.  Une  paire 
de  forces, 

.  FORCLQRE.  rerb.  act.  Exc1are.Il 
n'eit  en  U9age  qu'au  Palais ,  où  il  signi- 
fi;,  Exclure  de  faire  quelque  acte, 
quelque  production  en  Justice  ,  parce 
que  le  temps  préfir  en  est  passé.  Il 
s'est  laissé  forclore.  1/  «  été  forclos.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif  et 
au  participe. 

FoaCLOS,  osB.  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  fut  déclaré  forclos.  Elle  fut 
déclarée  forclose.  ^    ..  ^ 

FORCLUSION,  a.  f.  Exclusion  de 
faire  une  production  en  Justice ,  faute 
de  Paxoir  faite  dans  le  temps.  Il  a  'été 
jugé  par  forclusion.  Lés  délais  sont  expi- 
rés ,  la  forclusion  est  acquise,    ' 

FORER  V.  a.  Percer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Artillerie ,  et  dans  cei*  phrases  :  Fo- 
.  rer  une  cUf,  Forer  un  canon. 

Foas  ,  ,ûm,  participe.  Une  clef  bien 
forée. 

FORESTIER,  t.  m.  (  On  pron.  PS.  ) 
Qui  a  quelque  charge ,  quelque  fonc- 
tion dans  les  forêts. 

On  appeloit  Forestiers  de  Flandre» 
Lea  ^mciens  GouTerneura  àe  FUndre  9 
afant  qu'il  y  eût  des  Comtes. 

Il  est  quelquefois  ad)ectif  ;  et  «a  ce 
sens  on  dit ,  Lse  ViUee  forestUres  d^ Al- 
lemagne »  en  parlant  dea  quatre  Villes 
qui  sont  sur  le  Rhin  au  -  dessus  de 
Bâle ,  dans  le  roisinage  de  la  Forêt 
,  H aire  :  Rhinfcld  j  VaUshut  «  Secldngtn 
tt  Uuffenbourg,     ,,.    y>^ 

On  appelle  Loiê  forestières,  Les  lois 
concernant  lea  forêts.  . 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de 
terrain  courert  de  bois.  Grande  forêt. 
Forêt  impraticable.  Belle  foriv.  Epaisse 
forêt.  Lee  routes  ,  les  laies  et um^ finit. 
Lu  fm»  '  fuyons  é^ums  Jorét,  Ventrée 
d'une  forêt.  I^  milieu  éHune  forêt.  Le 
fond  d'une  forêt.  Etre  en  fin  fond  de 
fortt.  Traverser  une  forêt.  Percer  .mne 
forêts  AhMSft  une  forêt.  Couper  uneforêt. 
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la  coupe  dt,u^nforêp.  DépêùpUiune  for^.  ^ 

Dégrader  une  forêt.   Grand' Maître  des 

Eaux  '  et-T  Foréfs,  Officiers  des  forêts,  . 

Garde  de  forêt.--       '        ,         "^     •    ' 

FORET,  a.  m.  Petit  instrument  de 
fer  avec  lequeFon  perce  un  tonneau. 
Mettre  le  foret  dans,  un  muid.  Tirer  du 
vin  au  foret. 

FORFAIRE.  verb.  n.  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu  en  termes  de  Pratique  ,  et  en 
parlant  De  la  prévarication  d'un  Ma- 
gistrat. Si  un  Juge  vient  h  for  faire. 

On  dit,  i{\x^  Une  fille  »  une  femme  a 
forfait  à  son  honneur,  pour  dire ,  qu!£rie 
s'est  laissé  corromnre. 

On  dii  en  termes  dé  Droit  Coutu- 
mier ,  FoT faire  un  Fief ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  ccnhscàble  de  droit  aiy  profit 
di}  Seigneur  Féodal  :  et  dans  cet  exem- 
ple, Forfair?  est  actif.  ^        .        f 

FORFAIT,  s.  m.  Crime'  énorme  , 
atroce.*^  //  a  été  puni  pour  ses  forfaits. 

FoavAiT,  se  dit  aussi  d'Un  trafic, 
d'un  marché  par  lequel  un  homme 
s'oblige  de  faire  une  chose  pour  un 
certain  prix  ,  à  perte  ou  à  gain.  Faire 
un  forfait  d'une  affaire  de  finance.  Faire 
un  forfait  avec  un  Archite^e  pour  un 
bâtiment,  Frendre  à  forfait.  Traiter  à  ' 
forfait.  '  -^. 

FORFAITURE,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  Prévarication.  On  ne  peut  dtsti- 
tuer  un  Magistrat  que  pour  forfaiture. 
Saisir  un  Fi  if  pour  forfaiture, 

FORFANTE.  s.  m.  Mot  prijs  de 
l'Italien.  Hâbleur  ,  charlatan  ,  fdnfa- 
rou.  Cest  un  forfante.  Il  est  du  style 
familier. 

FORFANTERIE,  sub.  f.  Hâblerie  , 
charlatanerie.  On  a  enfin  reconnu  \  ses 
fo'.fanteries. 

FORGE,  a.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le 
fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et 
où  on  le  met  en  baiTe.  ^Faire  aller  une  \ 
forge.  Entretenir  une  forge.  Le  fourneau 
d'une  forge.  Les  soufflets  d'uru  forge. 
Les  forges  sont  d'une  grande  dépenee.  Les 
amas  éCune  forge.  Faire  un  feu  de  forge, 

Foaox ,  se  dit  aussi  De  la  boutique 
d'un  Maréchal.  Mener  un  chevoLà  la 
forge.  Un  cheval  qui' revient  de  la  forge. 
Et  on  dit  :  £tf  fa*^*  ^^^  Maréchal,  La 
forge  d'un  Serrurier,  La  forge  d'un  Ar- 
murier. La  forge  ttun  Orfèvre  «  etc.  pour 
marquer  Le  fourneau  oik  ces  sortes 
d'artisans  chauflént  leuir  fer  ou  le  mé- 
tal qu'ils  emploient ,  et  Penclnme  où 
ils  le  battent. 

'  FORGEABLE.  adject.  des  a  genr. 
Qui  peut  se  forger  «  qui  peut  ae  tra- 
Tailler  è  U  Sotgfi,,  La  fonts  wteet  pae 
forgtahle. 

FOEOEÀ.  t.  tf.  Donner  la  forme  au 
fer^  ou  autre  mjîtal  ^  par  le  moyen  du 
feu  et^u  marteau.  Forger  un  fer  de 
cheval.  Forger  une  barre  de  fer.  Forger 
une  épée.  Forger  des  armes.  Forger  une 
cuirosse.  Forger  des  assiettes  d'argent , 
"dh  cuillers  ,  des  fourchettes,    ' 

On  dit ,  ou'  Un  cheval  forge  ^  Lors- 
qu'au'marchant  il  touche  le  fer.  des 
pieds  de  devant  arec  le  fer  dea  pieda 
de  derrière  ;  et  dana  cette  phraae  For- 
ger se  prend  neutralemént.     ^ 

Foaoan  ,  aignifie  .figurém.  Inven- 
ter ,  supposer ,  controuver.  Il  a  Jorgé 
cela  dan»  en  tête.  Forger  un  mtr%»ongSf 
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Forger  une  calomnie  ,  une  malice  i^orger- 
une  histoire,  Forgsr  des  mots.  Forger  de» 
nouvelles.  lia  forgé  une  fabls  qu'il  vou- 
loir nous  débiter  comme  une  vérité. 

On  dit,  Se  forger  des  chimèrts^  pou» 
dire  ,  S'imaginer  dea  choses  sans  fun. 
dément,  être  visionnaire;  ety^ejor" 
ger  des  monstres  pour  le»  combattre  j  pour 
dire  ,  Se  former  des  difficultés ,  soit 
de  bonne  foi  et  par  crainte ,  ou  par 
foiblesse  d'esprit ,  soit  à  dessein  ,  et 
pour  faire  paroitre^son  esprit  en  les 
surmontant.  4'        '■[,    .'^' 

FoB ci  ,  is.  participe.    ' 

FORGERON,  s.  m.  Qui  travaille 
aux  forges  ,  et  qui  bat  le  fer  sur  l'en  • 
clume.   Un  bon  forgeron,  ^ 

On  dit  proverbialem.  En  forgeant 
on  devient  forgeron  «  pour  dire ,  qu'Â 
force  de  s'exercer  à  quelque  chose,  on 
y  devient  habile. 

FORGEUR.  s.  m/ Qui  forge.  For- 
geur  d'épées  ,  de  couteaux  ^  df  c^eaux  ,- 
de  lancetus  t  etc. 

Il  se  dit  figurémeut  De  celui  qui 
invente  ,  qui  controuve  quelque  faus- 
seté. Cest  un  forgeur  de  conter  »  un 
forgeur  de  nouvelles  j  un  forgeur  ^e  ca- 
lomnies, ,  .  *    .  r        . 

FORHUIR.  V.  n.  Terme  de  Chasse. 
On  dit ,  Forhuir  du  cor  ,  dft  cornet ,  du 
huchet  j  C'est  sonner  du  cor  pour  rap- 
peler. les  chiens. 

FORJETER.  V.  n.  Il  se  dit  d'Un 
bâtiment  qui  s'avance  hot's  de  l'aligne-  ; 
ment. 

FORLÀNCÈR.  rrerbe  aa.  Terme 
de  Chasse.  Faire  éortir  unig  béte,de 
son  gîle. 

Foa LA. vci  ,  in.  participe. 

FORLIGNER.  v.  n.  Dégénérer  de 
la  vertu  de  ses  ancêtres ,  faire  quelque 
action  indigne  de  la  vertu  de  sea 
aïeux.  Il  n'a  pas  i::ivi  les  traces  de  se» 
pères  ,ila  forligné.  Il  est  vieux. 

Dans  W  style  familier ,  et  par  plai- 
santerie ^  on  dit  d'Une  fille  qui  a  for- 
fait à  son  honneur,  t{Vi*  Elle  a  forligné. 

FORLONGER,  v.  n.  se  dit  propre- 
ment Dea  bêtea  qui  étant  chassées , 
•'  s'éloignent  du  pays  ordinaire.  On  le 
dit  aussi  Du  cerf  quand  il  a  bien  de 
l'avance  anr  lès  chiens*   Ce  cerf  for^ 

longe.  ..   ^  _.  ,.^,..    ■^,||;'  ^;   :   ,.;.   . 

Il  se  mvî  anssi  arêe  le  pronom  per- 
sonnel .  Ce  ceif  s'étoit  forlongé, 

FORMALISER,  t.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'offenser  9 
trouver  à  redire.  U  se  formalise  de  tout. 
le  lui  ai  parlé  franchement ,  il  ne  s'en 
est  point  fofmalieé.  Elle  s'est  extrême- 
ment formalisée  de  la  liberté  qu'il  a 
prise. 

FORMAUSTE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
se  tient  scrupuleusement  aux  formes , 
aux  formalités.  h     .-.^v^si'ft.      . 

,  Il  Signio  aussi ,  Façonnier ,  vétil- 
leux dana  lea  moindres  ^choses  qui  re- 
gardent les  devoirs  de  lia  vie  civile. 
.On  ne  peut  vivre  avec  lui  ,  Ue»t  trop 
formaUeu.  En  ce  sens  il  s'emploie  aoasi 
aubatantivement.  Cut  un  formaliete  s 
un-grand  formaliste, 

FORMALITÉ,  aubat.  fémin.  For- 
mate de  Droit.  Manière  foraièl le ,  ex- 
presse, ordinaire  de  procéder  en  Jus- 
tice.  Il  y  manque  une  formaUié.  Garder 
les  formaiitéf^  Qbeervsr  4e»  Jormalités. 
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FORMAT.  •VÀ.^elrirteaé  Librai- 
rie. Ce  qu'un  volume  «lUe  hauteur  et 
de  largeur.  Xr  format  d'un  in'dou\e  « 
é^un  in-qi^arto,  '      1  1*^   .    / 

FORMATION,  sub.  t  Acrion  par 
.  laquell#une  chose  ae  fofme.  La  forma' 
tien  de  l'enfant  dans  U  ventrt'4t  i'a  mare. 
La  fùrmatîon  dei  métaux  dans  U  sein  de 
la  terre.  La  formation  d'un  ahcii»  La  jor- 
mation  d'un  régiment  ,  d'une  compagnie, 
i  II  ae  dir  en  termea  de  Grai^mAire  , 
pour  aign'tfier  La  moni^  rc  donf%t  mot 
ae  (orme  d^un  autre  mot.  La  formation 
itun  Umpê ,  d'un  mode.  La  formation 
J^ un  nom  verbale    *   ■'  ^"V    ■  /    ^ 

FORME,  a.  f.  C«»  qui  dét'^rmî^e  U 
mat.ière  à  ^tre  telle  ou  telle  chone.  La 
matière  et  la  forme,  La  matière  e»t  tut- 
€eptibU  de  toutes  sortes  é^  formes  ^  refoit 
touus  sortes  de  formée',  »    .   ^    , 

On  dist'n|rue  dtns  lea  Sacremena, 
La  matière  et  la  forme-  Les  paroles  > 
Je  te  baptise,  etc.  sont  la  forme  du 
•Sacrement  de  Baptême  ^  et  Peau  en  est  la 
matière^     '  ,",  *  ■■  '■±-         ■  it  :'■     », 

On  difloit  dans  l*ancienne  Pîi«lo8o~ 
phîe,  Forme  substantielle  ^  pour  dire  , 
Ce  qui  détermine  uno  choae  à  être 
telle  qu*e|lc  est ,  ce  qui  la  fait ,  la 
ftnjititue,  la  rend  ce  qu*elle.  est,  La 
nouvelle  Philosophie  c  banni  les  formes 
substantielles, 

PoKMB  ,  signifie  auisi  La  figure  exr 
tërieurc   d'un    corps.   La  frmt    d'un 
homme,  La  forme  d'un  animal.  La  forme 
d'une  bits,  La  forme  d^ un  poisson^'  L'ex- 
cellence de  la- forme  humaine.  Il  est  si 
di/iguri  ^  qu'il  n'd  presque  plu  fonne  hu- 
maine, L'Ange  apparut  au  jeune  Tobie 
90US  la  forme  d'un  voyageur.  Donner  une 
forme  ^nvenabU  à   un  bâtiment.    Cela 
commencé  à  prendre  formel  à  prendre 
une  bonne  forme ,  une   meiUeurt  forme. 
Forme  ronde.  Forme  ovale. 
'     C'est  dana  ce  acns  que  lea  Peintrea , 
Sculpteura  et  Grareura  emploient  le 
mot  Forme  «  pour  aignifier  en  général 
léi  aurfacea  et  lea  contoura  dea  objeta. 
Un  vase  d'une  belle  forme.  La  beauté  « 
l'élégance  des  formes.  Les  formes  an* 
tiques. 

On  dit  en  termes  de  Chaaae,   Un 
lièvre  en  forme  ^  pour  dire  ,  Un  liè?re  < 
au  gîte. 

,  EoKMB.,  en  parlant  De  chapeau,  de<^ 
aoulier ,  ae  dit  Du  modèle  de  boia  ànr 
lequel  on  fait  un  chapeau ,  un  aoulier. 
Mettre  un  chapeau  en  forme.  Mettre  une 
formé  dans  un  soulier,     __^^  ■ 

Il  M  dit  ausai  De  la  |>artie  du  cha» 
peau  qui  eat  faite  aur  le  modèle  de 
boia ,  et  de  U  partie  de  desaua  d*nn 
aonlier.  La  forme  de  ce  chapeau  est  mute 
corrompue.  La  firme  de  ce  soulier  est 
touu  gâtée,  '  '..•'.r  ■  ,;• 

FoRMB  ,  ae  dit  pour  aignifier  Un 
banc  garni  d*ètofliB ,  et  rembonn-é. 
Une  formf  de  nufquetu.   Une  forme  de 

•  *  *  ■ 

velour».    '•'■•"  "■  ■■■■■.•'    ' 

Il  te  dit  auaai  Des  auUea  qui  aont 

dans  ua  Chœur. 
F  0  m  M  a ,  en  termea  de  Marécha- 

lerie ,  eàt  Une  tumeur  callenae   qui 

vient  au  paturon  d'un  cheval. 

Vf  oiMi  »  en  termea  dUmprimerie  y 

<e  dit  4*Ur  cli2tMis  dans  lequel  tomt 
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arrangés  les  car^ctèrea  dont  on  te  sei;^ 
pour  l'impression.  On  a  tiré  la  première 
forme.  Il  fam$  deux  formes  pour  composer 
uneyeuilU.  :5u.  ■^■■jy  .  •  .  ,  :^ 

FoamB  ,   signifie  aussi,  Man^èrf  , 
fa(t>n  d'agir ,  de  parler ,  de  se  con- 
duire ,  Suivant  certains  usages ,  <rer- 
tain^s  règle*  établies^,  Garder  la  forme 
du  Gouvernement,  danger  la  fjr me  d'un 
Gouvernement,  Garder  toujours  une  même 
forme  de  vivre.    On  règle,  la  forme  du 
eermem:    Régler   ta  forme    des    vaux. 
Prescrire  une  forme  de  conduite^  Recher- 
cher une  fille  dans  les  formes  ,  en  faire 
là  dema^e  en  forme.  Le  mariage  a  éfé 
fait  dans   les  formes.  If  n'y    manqvoit 
aucune  forme.  Traiter  une  maladie  dans 
les  formes.    Fair^  le  procès  à  quelqu'un 
dans  tes  formes.  Forme  de  Justice.    Il 
faut  garder  les  formes.   Les  formes  re- 
quises. Se  tenir  d-ins  les  formée,  Màn- 
qu^  pécher  en  lafortne^  dans  la  forme  , 
par  la  forme,  La  forme  n'en  vaut,  rien. 
Sans  aucune  fohne  de  procès.  Sans  autre 
forme  de  procès.  Sans  aucune  forme  de 
justice.  Obèerver  les  fçrmes.  Se  dispenser 
des  formes.    Se  tenir  ^,^en  tenir   aux 
formes.  Lettres  en  bonne  forme.  JEh  quel- 
que forme  et  manière  que  ce  soit.  Dire 
quelque   chose  par  forme  d'avis  ,   par 
forme  de  plainte.       •      ' 

On  dit ,  en  ^  termes  de  Pratiquj!  , 
d'Une  affaire  qui  est, bonne  en  ^le- 
même  ,  mais  dans  laquelle  on  n*a  paa 
obàervé  les  forinea  judiciairea,  qii'fiZe 
est  bonne  dans  le  fond  ,-  mais  que  la 
forme  n'en  vaut  rien  ;  et  d'Une  affaire 
qu'on  perd  faute  d'avoSr.  observé  les 
formes ,  que  £â  forme  emporte  le  fond. 
On  dit  en  termes  de  Logique  y  qu*  Un 
argumjent  est  en  forme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  selon  les  règles  que  la  Logique  . 
prescrit.  Metie^  votre  argument  en  forme, 
VoMre  argument  n'eu  pas  en  fomu, 

Pova  X.A  yoRMa.  Façon  de  parler 
dbnt  an  se  sert  communément ,  pour 
dire ,  Afin  d'observer  lea  cérémoniea 
t>rdinttire8  ,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  de  sauver  les  appa- 
rences, le  Vai  été  voir  seulement  pour  la 
forme,  Cest  une  chose  qu'il  faut  faire 
pour  la  forme.  J'ai  dfi  cela  pour  la 
forme, 

FORMEL,  ELLE,  adject'.  Expréa»  * 
précis.  Faroles  formelles.  Termes  for-  * 
mets.  Le   texu  formel  de  la  loi,  Ceat 
une  des  clauses  formelles  de  FÉdit^  de 
^H^Arrét  ^  du  Contrat.  Désaveu .  forme  L 
Dénégation  formelle.  Contradiction  for-  ' 
nulle, — 7 

On  diaoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie, Caiiâc  formelle' s  par  oppoaition 
à  Cause  matérielle  ;  et  pour  dire ,  La 
canae  qni  fait  qu'une  chose  est  telle 
qu'elle  est. 

FORMELLEMENT,  adverbe.  En 
termea  exprèa,  précisément.^  La  Loi 
le  dit  formellement.  L'Ordonnante  te  dé- 
fend formel!  imtnt.  Le  Contrat  paru  for* 
mellemeut:  Il  s'y  est  apposé  formellement. 
Il  ta  mié  formellement. 

On  disoit  dans  l'aaeicnBe  Philoso- 
phie ,  Fùrmeliement ,  par  oppoaition  à 
Matériellement. 

FORMER.  ▼.  a.  Donner  l*étre  et  la 
forme.  Dieu  a  formé  t  Univers.  Dieu  a   \ 
fbrmé  t  homme  à  son  image  4  U  l'a  formé   ' 
du  limon  de  la  ttrrt»  ^  r  il 
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II  signifia  aussi  Produira,  éins  le 
êen»  que  lea  causea  naturelles  ,  que 
les  agehs   naturela   produisent  leurs 
effets.  Les  exhalaisons  formem  le  ton- 
nerre.   Le'  sang  dont  ce  Prince   a  été 
forMé.  Former  Hneon,  Former  une  voix  ■ 
'articulée.       V   •■  ''   '^'v'    ''  -"J""  ' 
On   dit  ,    Former  des  vmûx  »   pour 
dire  ,  Faire  deb  vœux ,  deé  «puhaiti^^ 
^    Il  nignifie  aussi ,  Fabriquer,  figurer , 
façonner ,  donner  une  certaine  formé, 
une  certaine:  figure.  Le  Potier  forme  les 
vases  ,  et  leur  donne  uUe  figure  qu'il  veut. 
Former,  un  triangle.    Former    bien   ses  : 
lettres  t  aes  caractères,  '\ 

On  dit  en*  Grammaire  ,   Former  les 
temps  d'un  verbe ,  pour  dire  ,  Con ju-  » 
guer.  Et  en  termes  de>Dan8e  ,  Former 
ses  pas,  *. 

Former  ,  signifie  aussi ,  Produire 
dana  aon  esprit  ,  concevoir  dans  son 
espri».  Former  un  dessein.  Former  un 
p rojet.  Se  fon* ter  des  chimères . 

Il  signifie  aussi ,  Proposer  ce  qu'on 
a  conçu ,  le  mettre  en   aVant.  Former 
une  question.  Former  une  difficulté.  For-, 
mer  sa  plairite  ^  son  opposition  devant  U 
Juge  Fbrmer  oppos'tion. 

Il  signifie  aussi  V  Composer  une 
chose  de  plusieurs  autres,  et  lui  don-^ 
lier  une  certaine  forme ,  une  certaine 
disposition.  Former  un  bataillon  »,  un 
e.c^iVn,  un  corps  d'armée  ,  une  société» 
une  républi^iue.  Former  une  cabale  »  unf 
conspiration.  Former  un  concert  de  voix  » 
d'instrumens.       -     * .  '     ,  • 

On  dit ,  Former  ;«n  siège  »•  pour  dire", 
Commencer  •  le.  siège   d'une.  Plaoa-, 
commencer  à  ouvrir  la  tranchée.  Il  a  - 
inv0#ff  la  Place»  mais  il  n'a  pat  encore 
formé  le  siège.  ».       r^ 

FoRMRit ,  signifie  anasi,  Jnstmife,  ., 
façonner  par  l'instruction.  Former  un 
jeune  homme  »  lui  former  P  esprit.  Former  * 
la  jeunesse  d'un  Prince  ,  le  fomur  'à  la 
vertu  y  aux  bonnes   moeurs.  Former  un 
apprenti  »    un  disciple,  La   lecture  des 

bons  Livres  forme  extrêmement  les  mtaurs. 
Fopner  son  style  sur  un  Auteur,  Les  An- 
ciens sont  les  meilleurs  modèles  sur  les^ 
i/uefs  un  Auteur  puisse  former  sofn  goût, 
Sx  voRMBR.  Être  produit,, recevoir 
la  forme,  prendre  forme.   Il  ae  dit 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le 
poulet  se  forme,  dans  tctuf.  Le  tonnerre  se 
forme  des  exhalaisins.  Làé  traits  de  son 
vis^^  commencent  à  te  former.  Sa  taille» 
'«  gorgé  commencent  à  se  former.  Il  s'Jt^ 
bien  formé  depuis  peu.    Il  se  formera 
avec  le  tempe.  On  se  forme  en  voyant  le 
monde.  Le  futur  des  verbes  François  H 
forme  orSnairement  de  Vit^iHf.  Se  for* 
mer  spr  de  bons  modèles. 
FomMÉ ,  àm.-  participe. 
FORMIC4  -  l«EO.  sttb..  m^oyes 
Fovaiu-LioK.  ^ff    \    \ 

"  FORMICANT.  adj.  m.  Terme  da 
médecine.  Un  pouls  formieamt ,  Un 
poula  peti^,  foible  et  fréqoenj.     '^ 

FORMIDABLE.  aù\.  des  a  g.  Re-^  < 
doutable,  qOi  eat  à  craindre.#^*#r  a» 
homme  fbnnidahU.   Cest  U  chose   du     . 
monde  U  plus  formidable.   Une  puissance 
formidable.  Des  troupu  formidables.  Il 
t'est  rendu  formidable  par  la  rapidité  de 
ses  conquêtes.  .   ^  -    -y 

FORM^ER.  t.  m.  OoTrier  qoi  fait 
et  vend"  dea  formes  pour  lea  «oaUert. 
Gggg  a' 
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FORMUER.  V.  a.  Terme  Ae  Véne- 
rie.  Faire  ^asRer  la  mue  à  un  oi*eau. 
FoRHU»,  BÇ.  pariicipe. 

.     F0riMUl4AJ«£-  »"**•  *""  ^*^'*  *** 
Foi  niaks.  I^  formulaire  .Us  Notaires. 
Lt  formuUtfc  des  Arrêts  du  Conseil. 
jl  gti  iiit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 

lualiié  à  observer  ,  qiàelque  proi'ession 
*le  Foi.  Formulaire  de  dévotion.  Sign^ 
un  Formulaire  de  foi, 

FORMUI^.  8    f.  Modèle  qui  con- 
tient les  ternie»  formels  et  exprès  clans 

.lesquels  un  acte  solennel  est  conçu. 

.Formule  d'Arrêt.  Formule  de  serment. 

'  FormSiU  de  D/bit^ 

Oii  appelle  Formule  tt  Algèbre  ,  Le 

'  résultat  général  tiré  d'un  calcul  al- 
gébrique, et  reiîl'ermant  une  infinité 
de  cas. 

Format  j.E  ,  se  dit  en  termes  d«?  M^»- 
decine .  Des  ordonnancées  de  Mt'decin , 
jfédigées  cohtormctoient  aux  règles  et 
jrfans  It  langage  de  l'art.  Dresser  une 
/formule.  On  use  «lans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abré- 
Tiations  pour  désigner  les.médicaraens, 
leur  dose  ,  leur  poids,  la  ni.Anière  de 
les  fondre  ensemble  ,   de  les  combi- 

•  Bor ,  etc» 

FORNICATEUR  ,  TRICE.  subst. 
,  Celui ,  celle  qui  commet  le  péché  de 
fornication.  L'Écriture  dit ,  que  ni  Us 
.   furnicateurs  ,  jù  Us  adultères  n'entrerottt 
-dans  U  Royaume  des' deux. 
7  FORNICATION.  •.  f.  Le  péché  de 
.     la  chair  entrer  deux  personne»  qui  ne 
sont  ni  mariées  ,   ni  liées   par  aucun 
vœu.  SlmpU  fornication.   Le  péché  de 
fornication.    Commettre  fornication.    Ce 
root  et  celui  de  Fornicàteur ,  qui  pré- 
'  cède,  ne  se  disent  guère  que  dans  le 
Dogmatique,  efdans  les  discours  de 

y  Rçligion.         ^   .  '      -     \   '^  * 
'.     '  FORNIQUER,  v.  n.  Commettre  le 
péché  de  fornication.  Il  est  de  j»eu 

.  d'usage.  .\ 

/       FORPAÎTRE  ,   ou  FORPAISER. 

^  T..  n.  TerôiP'  de,  Chasse.  Il  se  dit  Des 
bêtes  qui  vont  chercher  leur  {)âture 
dans  des. lieux  éloignés  de  leur  séjour 

i    ordinaire^  -  - 

\»FORS.  préposition^  Excepté,  hor- 
mis, à  '  la'  réserve  de.  lU,  sont  tpu» 
morts  »  fors  deux  çu  trois.  'Tout  .est  per- 

."'  du  à  fors'r honneur.  Il  esc  vieqx. 

*  FORSENANT.  adjectif.  Terme  de 
-  Chasse ,  qui  ^e  dit  d'Un  chien  courant 

qui  a  beaucoup  d'ardeur.* 

FORT  ,  ORTE ,  «dject.  Robuste  , 
vigour^u^.  Un  homme  fqrt ,  txtrépument 
for* .  Un  homme  grand  ttfort.  Un  Admme 
fort  et  ramassé.  Avoir  U  bras  fort  ,  la 
main  forte,  Cest  un  homme  fort  ^,et  qui 

ê 

*  rdêUt^au'ti avait  *  à  Ui  fatigue.  U  n'est 
pas^fLitti  fort  pour  porter  tout  cela.  Ce 
chevtU'là  tst'U  asse{  fort  pour  U  car- 
rosse,  l  Un  oiseau  qui  a  VaiU  fortg. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  robiiste  ,  qu»//  est  fort 

comme  un  Turc.  .^v;.   *    ■;.- 

Fort  ,  »e  dif  aassr  pour  signifier  , 

■Grand' et  puissant  de  corps,  ép«i»  de 

taille.  Vn  fort-  ehevalf.  Un  fort  tnuUt. 

Un  cheval  fort  du  dessous.  UnfortmuUs 

^      portefix.  cents' pesant, 

IX  te  dit  aaiai  De»  chose»,  pour 
•  signihcr ,  Gros  et  épais  de  matière . 


it 


capable  de  piorter  jin  poids  ou  ds 
sister  auchoq.  Il  faut  une  poutre  pluê 
forte.  Ces  sûliveS'là  sont  trop  fortes  pour 
la  poutre.  Jl  Jaut  une  barre  de  fer  pluê 
forte.  Une  planche  qui  n*est  pas  asse^ 
forte.  De  la  vaisselU  d'argent  extrême' 
ment  forte.         ,    ' 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes ,  des  toiles, 
du  cuir  ,  etc^  Un  damas  fort  et  pUit*  de 
toU.  Cette  étoffe-là  est  forte  ,  eUe  durera 
long-temps.  Du  ruban  bUn  fort.  Un 
cuir  fort  et  qui  résistera  à  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des 
Places  de  guerre  -/et  alors  il  signihe  , 
en  éta'  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.  yilU  forte.  F  lace  forU.  Le 
*corps  de  la  Place  est  tris-fort.  Les  dehors 
sont  encore  plus  forts  que  U  corps  de  la  , 
F  lace.  Une  F  lace  forte  d'assiette. 

Il  se  dit  aussi  Des  bois  ,  Ues  blé* , 

etc.  et  signiHe  ,  Toulfu  ,  rangé  près  à 

prèf .  Les  blés  sont  forts  cette  année.  Un 

bois  extrêmement  fort,  La  haie  est  trop 

Jortt  pour  qu'on  y  puisse  passer»' 

IL  se  dit  aussi  hgurém.  d'Une  table 
servie  tous  les  jours  ,  de^manière  qu'il 
y  ait  de  quoi  suthre  à  plusieurs  sur- 
tenans.  //  tient  un  ordinaire  fort.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Une  forte 
entrée, 

FuiRT  ,  signifie  aussi ,  Rude  ,  diffi- 
cile ,  pénible.  Un  ressort  qui  est  très- 
fort.  Vous  lui  donnei-là  une  forte  tâche. 
Us  trouvèrent  une  montagne  forte  à  mon- 
ter. Cest  un  cheval  fort  à  dompter,  La 
journée  a  été  forte.  Ce  cheval  a  la  bouche 
forte ff^t  c'est  en  ce  sens  que  l'on  «lit , 
Le  jàué  fort  en  est  fait. 

On  dit  proverbialemi^t  et  figaré- 
ment  ,  que  La  jeunesse  est  forte  à  pas- 
ser j  pour'  dire  ,  qu'il  est  dif  dcile  de  la 
passer  sans  tooTber  dan»  quelque» 
fautes. 

On  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre 
grasse,  tenace,  et  difficile  à  labourer; 
CoUe  forte ,  Une  borte  de  colle  plu» 
tenace  que  l'ordinaire;  et.  Coffre  fort» 
Un  coffre  dilncile  àonvrir  et  à  rompre, 
et  destiné  à  serrer  de  l'argent. 

f Oftt ,  signifie  aussi,  Impétueujt , 
grand  ',  violent  dans  son  genre.  Forte 
pluie,   Ventforti  Forte  gelée.  Forte  dou- 
h^ur.  Médecine  trop  forte.  Forte  maladie. 
F^rte  fièvre.  Son  pouU  est  fort  et  éUvé, 
Il  faut  donner  U  fên  plus  fort.  Il  faut  à 
cela  une  lessive  plusforu.  ^infort.  Cidre 
fort.  Vinaigre  fort.  Bière  (otte.  Liqueurs    . 
fortes^  Bouillon  trop  fort. 
'  11  signifie  aussi ,  Qui  est  excessive- 
ment acre ,  piquant ,  désagréable  au 
goût  ou  à    Podorat.  Du  .  beurre  fort, 
'Avoir  rbmUiM  foru.  Ces  odeurs-là  sont 
bonnes  j  nMe  ttUê  sont  trop  fortes. 
^  Il  signifie  aussi ,  Puissant ,  ccnsidé- 
rablc.  Son  parti  est  U  plus  fort.  Il  est 
fort  en  cavalerU,  Cette  armée  est  forte  en 
Infanterie ,  forte  d'Infanterie.  Les  enne- 
mU  sont  plus  forts  en  nùmbre.  Il  a-  à 
faire  à  forte  partU,  Il  est  fort  en  raisons. 
Céder  au  plus  f9ft.  Cest  au  plus  fort  à 
faire  la  loi,  "Quand  Von  n'est  pas  U  phê 
fort ,  il  faut  céder,  La  raison  du  plus 

fort,  .  ,      _      •      '^     .-  ,.    ■,:,..J-^l\^  ,:^'.i^f 

On  dit  proverbialement  et^^popu- 
lairement  d'Un  honmie  ,  au* Il  est  fort  ^ 
en  guhuU  j  pour  dire ,  qu'il  parle  beau- 
coup ,  qu'il  a  la  repartie  prompte  at^ 
peu  mesurée.      .    v  _ 
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PôiT,  se  dit  figurément,  dans  les 
choses  morales ,  pour  signifier,  Grand , 
violent  ,  extrême.  jdvoU  ^une  forte  in- 
clination ,  itne  forte  passion  pour  quelque 
choie.  Cela  fait  unt  forte  impression  sur 
son  esprit. 

Il  se  dit  aussi  figùrément  ,>  pour 
signifier ,  Qui  est  bien  fondé  ,  qui  est 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raUon-là  est  bUji  plus  forte  que  l'autre. 
Cest  un  des  plus  fort^  argumens  pour 
prouver. .... 

On  dit  par  comparaison  du  plus  au 
moins ,  jé.  plus  forte  raUon  >  pour  dire  , 
Avec  d'autant  plus  de  raison.  Si  on  est 
obligé  de  faire  du  bUn  aux  étrangers  » 
à  plus  forte  taison  en  doit- on  faire  à  ses 
concitoyens. 

On  dit  figùrément ,  Une  expression 
forte  j  pour  dire  ,  Une  eifpressioiL  si," 
gnjficative  et  énergique.  Et  09  dit  pa- 
reillement d'Une  expression,  d'une 
.  épithète  ,  qu'£/^  eit  foru  ,  pour  dire , 
qu'Elle  est  dure  et  oflénsantc.  Cette 
expression' là  est  un  peu  forte,  V épithète 
est  forte;  Ce  qiie  vous  dites- là  est  un  peu 
fort. 

FoxT  ,  se  dit  aussi  figùrément ,  pAÎir 
signifier.  Habile ,  expérimenté.  Itest 
fort  sur  ces,  matières-là  ,  il  y  est^plus  fort 
que  personne.  Il  est  fort  sur  la- Philoso- 
phU  4  sur  tHUtoire  ,  sur  U  Droit  Ca^ 
non  t  sur  Us  cas  de  corucience.  Être  fort 
aux  échecjs  ^  au  piquet.   Je  ne  Joue  pat 

contre  vous  m  vous  êtes  beaucoup  plus  fort 

j     .  '  '       -  < 

que'fmot. 

On  dit ,  Une  tête  forte ,  pour  dire  , 
.  Un  homme  très-habile  et  capable  des 
plus  grandes  affaires.  Ctst  une  des  plus 
fortes  têtes  du.  Conseil  j  du  FarUment. 
Et  on  dit ,  qu'CM  homme  a  Vespritfort, 
pour* dire,  qu'il  a  de  la  vigueur,  de 
la  pénétration ,  et  de  l'étendue  d'es- 
prit. Il  a  V esprit  fort  ^  il  n'est  point 
accablé  par  la  multitude  des  affaires. 

On  appelle  Esprit  fort  i  Un  homme 
qui  se  pique  de  ne  pas  cfoire  les  vé- 
rités de  la  Religion.  C'est  un  esprit 
fort.  Il  fait  tespritfort. 

Fort  ,  se  prend  aussi  figùrément 
pour  Courageux  4  magnanime.  Cest  un 
homme  qui  a  l'âme  grande  et  forte.  La 
femme  forte  de  l'Écriture.  Cela  est  d'une 
âme  forte.     ■       .    W-%  ;  Z        :  ■•      ^c. 

On  dit,  5e  faire  fort  y  pour  dire  , 
S'engager  à  quelque  chose ,  se  rendre 
caution  ,  se  rendre  garant  ;  et  en  cette 
phrase  ,  le  mot  de  Fort  s'emploie  tou- 
jours sans  nombre  ni  genre.  -  Je  tne 
fais  fort  éfet^venir  à  bout.  Il  §e  fait  fort 
deson^ami.  Une  femme  qui  se  fait  fort  • 
de  faire  signer  son  mari.  lU  se  faisoient. 
fort  et  une  chose  qui  ru  dépendoit  pas 
d'aux,  •  .    •  •  ■       ''  ■■ 

On  dit  dans  le  même  siens ,  Se  porter 
fort  pour  quelqu'un  >  pour*  dire  ,  Ré- 
pondre du  consentement  de  quelqu'un. 

FORT.  s.  m.  L'endrùit  le  plus  fort 
d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur  son 
fort.  Le  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  U^ 
balance.  Gagner  U  fort  de  tèpée,  Lefori 
delaboùU.  a  ^  '.<  i^î.  ; 

Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  ploa. 
épais  et  le  plus  toufïu  d'un  bois.  S'en- 
foncer dans  le  fort  du  bois.  Courir  dans 
U  fort.  Et  parce  que  pln»i«i|rs  bètes 
se  retirent  tonjours^dans  l'endroit  du 
bois  le  plus  épais  9  oa  appelle  ùur, 
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fort»  le  lieu  de  1 
retraite.  Le  sang 
Relancer  utte  bête 
11  se  die  figuré] 
L'endro't^p  la  qui 
sonne  excelle  le 
l'Histoire  ,  la  Çhrc 
fort,'  La  critique  i 
tirer  de  son  fort ,   ^ 
Tout  U  fort  de  cet 
nioire.   C'est.  U  prcn 
de  Pattaquér  sur  la 
Oi)  dit  commuf 
foibU  ,  U  fort  pot 
dire.  Toutes  cho 
sées  »  ce  qui  mai 
suppléé   de    Tauti 
coûtent  cent    écus 
fbibU.  De-'j  terres  qu 
,   U  fort  portant  U  fo 
Fort  ,  se  dit  1 
'  lie  temps  où  une 
plus  hraut  point  ,  ' 
degré  ;  et  en  ce  s 
ment   dans  le  ,Plr 
Moral.  Dans  U  for 
fort  de   l'été.    Au 
Dans  U  plus  fort 
^  dant^  U  fort  de  sa  m 
de  sa  fièvre    Un  hom 
passion  _,   dans    U 
n'écoute  guère  la  ra 
lui  en  parler  'dans  U 
de  son  affiicUnn. 

Fort  ,  signifie  ai 

terre  ou  de  maçon 

résister  aux  attaque 

un  fort.  Attaquer 

fort.  Il  n'y  a  qu'un 

fende  l'entrée  du  poni 

Fort.  adv.  Vifoi 

inanii  re  forte  et  v 

fort,  Heurtci  plus  fo 

Il  signifie  aussi,  £] 

coup.   ElU  lui  tUm 

cela  fort  h  cœur.  Et 

jectif ,  il  marqué  1 

beau.  Fort  laid,  Ilp 

fort,  M  gèU  fort.   J 

lui  platt  fort.' EiU 

nie  fort  et  ferme.  Fort 

FORTEMENT,  a 

'  avec  véhémence.  // 

■    Il  a  appuyé  fortement 

fortement,      . 

On^dit ,  Se  mettre  1 

en  t4te  t  pour  dire  ,  S< 

l'imagination ,  dans  I 

FORTE-PIANO,  a 

PlAirO-PORTB. 

FORTERESSE,  s 
destiné  à  recevoir  ni 
défendre  un  Pays,  i 
qui  tient  tout  U  Pays  1 
une  forteresse,  Prendr 

FORTIFIANT  ,'i 
augmente  les  forces, 
mèdes  et  des  alimens 
mide  et  un  aliment  fo 

FORTJFICATIOI^ 
de  terre  ou  de  maç< 
Ujie  Place  forte.  Lafc 
VilU  est  exeelUnu, 
n'en  vaUnt  rien.  Abatti 
figations.  Démolir  »  ré^ 
t\oiU,J^Tesur  U  plan 
jfravailler  aux.  fitrtifii 
tiion  régulière  ,  irrégul 
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fort»  le  liea  de  leur  repaire ,  de  lear 
retraite,  ht  sanglier  e»i  datu  son  fort. 
Relarutr  urtc  béte  dam  son  fort. 

Il  se  dit  fi^uréinenr,  pour  signifier 
li-endron^  la  qualité  par  où  une  per- 
sonne excelle  le  plus.  Son  fort ,  c'est 
VHistoire  ^  la  Chronologie.  Cest-lh  son 
fort,'  La  critique  est  son  fort.  Cest  U 
tirer  de  son  fort ,  quejfe  U  tirer  de  là. 
Tout  le  fort  de  cet  homme-là  est  la  mé- 
moire. Cest.  le  prendi  c  par  son  fort ,  que 
de  Paitaquér  sur  la  Géométrie.   " 

On  dit  rotnmunémeiit ,  Du  fort  au 
foible  s  le  fort  portant^  le  foihle  ,  poiir 
dire ,  Toutes  chôMe's  étant  conipen- 
sées  ,  ce  qui  manque  d'un  côté  étant 
suppléé  de  l'autre.  Ces  six  chevaux 
coûtent  Cent  écus  chacun  »  du  fort  au 
foible.  De-'i  terres  qui  valent  tant  l'arpent , 
le  fort  portant  le  foible. 

Fort  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  temps  où  une  cboae  est  dan»  son 
plus  faraut  point,  dans  son  p^is  haut 
dc^ré  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  é^alé^ 
ment  dans  le  ..Physiffuc  et  dans  le 
JVIoral.  Dans  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le 
fort  de.  l'été.  Au  fort  de  la  tenipéte. 
Dans  le  plus  fort  de  la  guerre.  Il  est 
danS'  le  Jort  de  sa  maladie.  Dans  le  fqrt 
de  sa  fièvre  Un  homme  dans  le  fort  de  sa  ' 
passion  j  dans  le  Jort  de  la  colère  > 
n'écoute  guère  la  raiwn.  Il  ne  faut  pas 
lui  en  parler  'dans  le  fort  de  sa  douleur  ^ 
dt  son  afftieUon. 

FoaT  ,  signifie  aussi  Un  ôuTrage  de 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  état  de 
résister  aux  atta<jues  de  l'ennemi.  Bitir 
un  fort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un 
fort.  Il  n'y  a  qu'un  fort  de  tene  qui  fié' 
fende  t^ entrée  du  pont. 

Fort.  adv.  Vigoureusement ,  d*une 
inanii  re  forte  et  TÎ^oureuse.  Frappe^ 
fort.  Heurtc{  plus  fbrk  Pousse{  fort. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement^  beau- 
coup. Elle  lui  tient  fort  à  coeur:  J'ai 
cela  fort  h  cœur.  Et  mis  deyant  l^d- 
jectif ,  il  marque  le  superlatif.  Fort 
beau.  Fort  laid.  Ilplatt  fort.  Il  pleut 
Jhrt,  M  gèle  fort.  Il  vente  fort.  Elle . 
lui  platt  fort.'  Elle  est  fort  foible.  Il 
tue  fort  et  ferme.  Fort  bien, 

FORTEMENT..  adT.  ATec  TÎgneur, 
avec  réhémence.  //  tf.  parlé  fortement. 
Il  a  appuyé  fortement  son  opinion»  Agir 
fortement. 

Onttit ,  Se  mtttre  une  chose  forterhent 
en  tête»  pour  dire  ,  Se  i'imprimer  dans 
l'imagination ,  dans  l'esprit. 

FORTE-PIANO,  subst.  mas.  Voyei 

PlA.WO-POaTB.      •  ^^  ' 

FORTERESSE,  s.  f.  Lien  fortifié ,, 
destiné  à  recevoir  une  garnison  et  à 
défendre  un  Pays.  Il  y  a  une  forttresse 
qui  tient  tout  le  Pays  en  bride.  Attaquer 
une  forteresse.  Prendre  une  fortereswe, 

FORTIFIANT ,' ANTE.  ad).  Qui 
augmente  les  forces.  Il  se  dit  Dea  re- 
mèdes et  des  alimens.  Le  vin  est  un  re^ 
mide  et  un  aliment  fortifiant,  ' 

FORTIFICATION,  sub.  f.  Ouvrage 
de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  rend 
lyie  Place  forte.  La  fortification  de  cette 
Ville  ist  excellente.  Les  fortlficafions 
n'en  valent  rien.  Abattre,  raser  les  forti- 
fications. Démolir  ,  réparer  les  fortifieû" 
t\onà.Jfresser  îe  plan  des  fortifications, 
jfravailler  aux.  fortifications,  Fortifica^ 
tion  régulière  ,  irrégulière,   •     • 
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il  signifie  ausfi  L'art  de  fortifier. 
Il  enter^d  bien  la  fortification.  Se  coït' 
nottre  »  s'entendre  aux  fortijîsations:  Ap' 
prendre  ,  étudier  les  fortifications.  En  ce 
sens  il  ae  dit  plus  CKainairement  au 
pluriel.  .  •     , 

Il  signifie  aussi  L'action  même  de 
fortifier.  Il  travaille  à  la  fortification 
d'une  telle  Place.         '  ^ 

FORTIFIER .  V.  a.  Rendre  fort,  Fhr- 
tifîer  un  camp.  Les  ennemis  se  sont  forti- 
fiés dans  ce  poste.  Fortifier  une  Place. 
Fortifier  une.  yUle,  un  Château, 

Il  signifié  aus^i,  Donner  plus  de 
force  (  et  il  se  dit  De  tout  ce  qui  en 
donne ,  soit  au  curps  ,  toit  kTesprit. 
Le  bon  vin  fortifie  t estomac.  La  Philo- 
sophie fortifie  l'esprit.  Cela  fortifie  la 
preuve,  le  soupçon.  Fortifier  quelqu'un 
daru  sa  résolution.  Se  fortifier  l'âme.  For- 
tifier son  âme  ,  son  cœur. 

On  «lit  en  termes  de  Peinture ,  For- 
tifier une  figure  ou  les  membres  d'une' fi' 
gure  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  plus  de 
grosseur  ;  Fortifier  les  teintes  ,  pour 
dire  ,  les  rendre  plus  vigoureusea  ; 
Fortifier  les  ombres  et  Us  touches»,  pour 
dire  ,  Les  rendre  plus  brunes  et  plus 
ojt^ures.  I 

FohTiFiBK  ,  se  met  aussi  avec  le  < 
pronoin  periionnel ,  et  signifie ,  Deve- 
nir plus  fort.  Cet  enfant  se  fortifie  tous 
les  jours.  Ce  convalescent  com.nence  à .  fe 
fortifier.  Se  fortifier  donc  sa  résolution, 

Fo&TiFié  ,  au,  participe. 

FORTlNé  subs.  m.  diminutif.  Petit 
fort.  On  accompagna  le  grand  fort  de 
deux  fortins, 

FORTJTRER.  verb.  ii.  Terme  de 
Chasse.  On  dit ,  cju'  Uk  cerf  fortitre  , 
pour  dire ,  qu'il  évite  de  passer  dans 
les  lieux  où  il  y  a  dea  relaia  ou  dea 
chiens  lirais  amenés  pour  le  courre. 

FORTRAÎT ,  AITB;  adj.  On  dit , 
Un  cheval  fortr ait  «pour  dire ,  Un  ché- 
val  outré  de  fatigue. 

PORTRAITURE,  subst.  f,  Fati^c 
outrée  d'un  cheval. 

FORTUIT,  Ill2.  adj.  Q|lI  arrive* 
par  hasard  ,  d'une  manière  imprévue. 
Par  cas  fortuit,  Cest  un  cas  fortuit.  Cest 
une  chose  fortidu,  RenèontrefortuitcÉvé- 
nement  fortuit.  On  n'est  poiiû  tenu  des 
cas  fortuits, 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  caa 
fortuit ,  par  hasard.  Je  l'ai  rencontré 
fortuitement.  Cela  est  arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit ,  ha> 

■  sard.  Bwne  fortune.  Mauvaise  fortune.' 
En  cas  de  fq^rtune.  Je  me  rencontrai  là  par 
bonne  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à 
la  fortune.  Les  dccideru  de  la  fortune.  Il' 
court  fortune  d^étre  quelque  jour  un  grand 
Seigneur  ,    d'être    un   jour  fort   riche. 
Il  court  fortune  tthériter  de   tous   ces 
grands  biens  ,  d'épouser  une  grande  héri' 
tière.  Il  a  couru  fortêne  d^étre'noyé.' Il 
court  fortune  de  la  vie    J'en  courrai  la 
fortune.  TeuUr  fortune.  Éprouver  un  re- 
vers  de  fortune.  Être  à  Fabri  dis  révère 

■  de  fortunê»:.r'fi-it^t^f  ■■,:>..  :■    •:.:..■_.    r  -.    v. 

Il  ae  prend  queiquefoia  pour  Bon/^ 
heur.  Il  est  en  for  une  >  U  gagna  mut  te 
qu'il  veut,  •       .';  , 

Il  se  prend  aiissi  pourMalhem^ ,  pé 
V  ril ,  danger ,  risque  t  Dieu  vous  pré-, 
serve  de  mal  et  defortutu,-  et  darr»étte 
phrase  de  Pratique,  ^  ses  risques. 
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1^  périls  et  fortune.  En  ce  même  sens  oa 
dit  proverbialement,  Contre  fortune  boà 
cœur^ 

On  appelle  Forturu  de  mer ,  Les  fâ- 
cheux accidens  qui  arrivejit  à  ceux  qui 
naviguent  sur  mer,  comme  de  faire 
naufrage,  d'éctiouer,  etc.  > 

FoaTONB  ,  se  prend  aussi  pour  Tout 
ce  (fui  peut  arriver  de  bien  où.  de  mal 
•à  un  homme.  Courir  la  fortune  de  quel" 
qu'un,  hout'  courons  tous  deux  ntXmt 
fortune,  hous  sommes  compagnons  de  for- 
tu  le.  S^ attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un  , 
sidvrt  sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  l'ar- 
bitre de  ma  fortune.  Il  a  éprouvé  Vunè  et 
l'autre  fortune. 

On  dit  familièk  3m'ent ,  Courir  la  jor- 
tune  du  pot,  pour  dire,  S'exposer  a 
faire  mauvaise  chère  en  allant  diner 
dans  une  maison  où  l'on  n'est  point 
attendu. 

FoETUNi ,  se  prend  aussi  pour  L'a- 
vancement et  l'établissement  dans  les 
biens ,  dans  les  chargea,  dans  les  hon- 
neurs.   Grande  fortune.   Belle  fortune, 
Médiçcre  fortune.  Sa  forturu  est  digne 
d'envie.   Faire  fortune.  Faire  Ht  fortune 
de   quelqu'un.  Établir  ,  affermir  sa  for- 
tune.  Ruiner  sa  forturie.  Perdre  sa  for' 
tune  par^a  mauvaise  conduite.  Ménager 
bien  sa  fortune.    Parvenir  à  une  haute 
fortune.  S'il  vit,  il  portera  y  il  poussera 
sa  forti^ne  bien  loin.    Vous  êtes  en  bon 
chemin  ,  pousse^  votre  fortune.  ^N'a^tt«e{ 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est  encore 
chancelante.  Il  semblé  que  sa  fortune  di' 
minue,  qu'elle  baisse.  Ses  envieux  tâchent 
de  traverser  ,  d'ébranler  sa  fortune.  Tenir  ' 
sa  fortune  de  quelqu'un.  Il  doit  sa  forhine 
à  tn  teL  II  ne  doit  sa  fortune  qu'à  son 
pjropre  mérite.  On  a  vu  des  fortunes  bien 
étonnantes  depuis  vingt  arts.  Les  fortunes 
subites  sont  rarement  durables,  N'avoit 
point  de  fortiti^,  . 

Il  se  prend  aussi  pour  Jj'état ,  la 
condition  où  l'on  est.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  sa. 
première  fortune.  Il  n'a>  poLit  changé  sa' 
fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune  ,  Lea~ 
richeêtes ,  les  honneurs ,  les  charges.- 
Les  Biens  de  la  fortune  ne  sont  pas  leê 
vrais  biens.  Le  Sage  ne  recherche  pae  ar' 
damment  les  biens  de  la  fortune, 

-On  anpelle  Homme^  de  fortune  >  Un 
homme  qui  ,  d'un  fort  petit  <commen<!» 
ceirneiït,  est^pafveniïlide  grands  biens  ; 
et ,  Soldat  dej'ortune  ^  Un  homme  tiô 
guerre  qui ,  sans  naifsance  ,  et  sans 
autre  recommandation  que  son  mérite^ 
est  partenu  des  derniers  rangs  aux 
grades  lés  plus  élevés. 

On  appelle  de  même,  Officier  dt  fer» 
tune  ,  Un^  soldat  devenu  Officier  par 
son  seul  mérite.  <    . 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Chacun  est  artisan  de  sa  for-" 
tune ,  pour  dire  ,  que  Généralement 
parlant ,  chacun  peut  se  rendre  heu- 
reux dans  son  état,  que  notre  bonheur 
dépendre  nàtre  conduit*».  :      r 

Et  on  dit  proverbialement ,  Busquer 
fortune,  pour  dire.  Chercher  à  faire 
fortuné.  On  le  dit  aussi ,  peur  dire , 
Chercher  une  bonne  rencontre. 

Boirvs  roarvirB ,  se  dit  en  termea  ' 
de  Galanterie  y  pour  sigtiifiêr  Les  boa- 
nés  grâces  d^ime  femme.  JUècïc^oimtf 
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Je*  Ftmmti ,  i/  a  c  14  beaucoup  de  hontui 
fortunée.  Cea  un  honme  à  bonnes  for- 
tunée. Aller  en  bonne  fortt^e, 

FomTUNB,  «eloH  le»  Païens.,  ëtoit 
une  Di-e^se  qui  i»»»»'^  l«  bonheur  et 
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le  aiallieuf ,  f<>" 


s  les  bons  et  les  mau- 
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■yajg  sut  cô».  «i^  TempU  de  la  Fortune, 
Xj  i/^'<<'  «'^  '<>  Fortune,  Leê   Rcmsins 
adoraient  la  Fortune  ,  taerî/ioient  à  la 
fortune.  Aujo\(r(i'bui  que  nous  recon- 
noissons  que  la  Fortune  n'est  rien  par 
elle-même  t  on  ne  laisse  pas  néanmoins 
^  de  se  servir  <lc  la  plupart  des  phrasés 
"  dont  ies  Anciens  se  servaient;  et  alors 
'  elles  sont  6gureet.  Ainsi  on  dit  :  Xa, 
,  Fortune  est  aveugU  «    inconstante  »    U- 
gère  t  variable  ,  contraire  ,  favorable  , 
cruelle  »  bi\aTre  ,  capr'cieuse ,  changeante  , 
H^   volage.   Les  caresses  ,  Us  faveurs  de  la 
Fortune,  L'inconstance  »   U  caprice  »  la 
hi\arrtrie  j  Us  rever,s  de  la  Fortune,  Les 
révolutions  de  la  Fortune,  L'empire  ^  la 
pmssance  -de  la  Fortune.  Il  est  maltraité 
de  la  Fortune.   Il  accuse  la  Fortune  de 
9on  malheur.  La  Fortune  lui  lit..  La  For-  " 
tftne  lui, en  v^ut ;  ce  qui  se* (Ut  égale- 
ment en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
La  Fortune  lui  a  tourné  U  dos.  La  For-, 
.tune  élève  Us  uns  ,  abaisse  les  autres.  Se 
commettre  «   s'abandonner  à  la  Fortune, 
La  roue  de  la  Fortune.  La  Fortune  pré- 
side  à  la  guerre ,  à  la  Cour,  au  jeu.Ld^ 
Cour  est  le  théâtre  de  la  Fortune.   Cet 
homme  de  néant  élevé  si  haut  est  un  jeu 
de^  la  Fortune  >  un  ouvrage  du  caprice  de 
la  Fortune,  Les  hommes  sont  U  jouet  de 
ta  Fortune,  La  Fortune  se  joue  de  teut, 
La  Fortune  aime  les  jeutus  gens,        . 

On  appelle  Tous  les  grands  change* 
znens  qui  arrivent  aux  homnies  ou  aux 
£tats  ,  et  qui  les  élèvent  ou  les  |bais- 
sent  ,  Des  jeux  t  des  coups  ^  des  caprices 
de  la  Fortune^, . 

On  dit  figurém.  et.  proverb.  Afta^- 
cher  uu  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  ,  pour 
dire,  Trouver  moyen  de  la -fixer. 

On  dit  f  Adorer  ,  encenser  la  Fortune  , 
sacrifier  à  la  Fortune  «  pour  dire  ,  S'atr 
•tacher  à  ceux  qui  sont  en  faveur,  en 
crédit. 

FÔRTUiSÉ  ,  ÉE.  adject.  Heureux. 
Trinçe  fortuné.  Amans  fortunés,  SiècU 
fortuné,  * 

I  es  Anciens  appeloiént  ÏUs  fortunées j 
Celles  que  nous  appelops  tnàintenant 
Les  Canaries. 

.  FORUM,  a.  m.  (  On  pron.  Fqrome.) 
Terme  qi;e  les  Antiquaires  ont  em^ 
prunté  du  Latin  ,  pouf  désigner  Les 
places  où  le  marché  se  tenoit  à  Romf , 
et  cellea  où  le  peuple  s'assembloit  pour 
les  aiîàires  publiques.  Il  se  diaott  aussi 
Dca  Villes  dépendantes  de  TEinpire , 
où  les  foires  se  tenoient.  LepempU  s'as- 
sembloit  dans  U  Forum,    ^  . 

FORÙRE.  •.  f.  Terme  de  Serrurier. 
Trou  lait  arec-,  im  foret* 

FOS  , 

•  '■         ■  ■      '  '        »  .    . 

Si      * 

FOSSE,  s.  f.  Creux  large  et  profond 
dans  \%  terre  y  fisit,  par  la  nature  on 
par  l*art.  Large  foue.  Fosse  creuse  ^ 
profonde.  Faire  s  crtussr  tau  fous  pour 
un  arbre.  Fasse  à  fumier.  Fosse  de  privé, 
-  Ll  j  a  «fia  dangereuse  fosse  dans  la  W- 
vi^rc.  7'ôm^r  dans  une  fosse.  DëitUl  0 
été  jeté  éan»  U  fosse  aux  lions. 
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FoiA,  se  die  ausai  Dea  cf^pi  ^e 
les  Vignerona  font  dans  les  vignea.  Le 
l^igneron  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
ta.it  de  fosses  dans  cette  vigne» 

Foaak  I  signiiie  plus  particulière- 
ment L'endroit  que  l'on  creuse  en 
Tterre  pour  y  meltre  un  $;orps  mort.  Un 
a  fait  sa  fosse  dans  U  cimetière.  Mettre 
un  corps  dans  la  fosse,  Frisr  DUu  àurla 
fosse  de  quelqu*un.  Jeter  ''de  teau-béaiu 
sur  sa  fosse.  PUurcr  sur  sa  fo.se. 

On  dit  provt^rbialement  et  figuré* 
nient  d'Un  homme  qui  est  extrême- 
ment vieux  ,  qu'l/  est  sur  le  bord  de  sa 
foise  j  qu*i/  a  un  pUd-'dans  la  fosse  ;  et , 
Mettre  Us  cUfs^ittr  la  feue  s  pour  dire  , 
Rtuoncer  a  la  sui cession  ou  à  la  com- 
mun'uté  d'une  pt  r«onne  décedëe. 

HA.sMii  •  FOHtfS.  Cachot  très  -  prol'on'd 
dans  une  prison.  On  Pa  mu  dans  un  cul 
dj  bassi.  -fosse.  On  ne  met  da  -u  Us  basses-  ' 
fostes  que  dux  qui  soru  accusés  de  grands 
crimes; 

FOSSÉ,  s.  m.  Fosse  creusée  en  long 
pour   clore  ,  pour  enlérmer    quelque 
espace  dé  tevre,  ou  pour  la  défense 
d'une  Place  ,  ou  pour  faire  écouler  les 
eaux.  Les  fossés  .d'une    ViUt  ,   d'une 
Place  de  guerre:  Long  fossé.  Large  fossé. 
Fossé  profond.  Fossé  pUin  d'eau.  Fossé* 
sec.  Remplir  U  fossé.  Combler  U  fossé. 
Sauter  le  fjssé.  franchir  un  f  esté,  Cest 
un  Fays  tout  coupé  de  fossés,  Fotsé  à 
fond  d   cuve.  Fossé  taillé  dans  U  roc. 
Fossé  revêtu,  F*:rcer  U  foss(é,J)escendre 
dans  U  fossé.  Passer  U  fossé.  Se  Uger 
dans  U  fossé.  Là  descente  du  fossé.  En- 
tourer un  pré  de  fossés.  ReUvér  Us  fossés 
d'une  pièce  de  terre.  La  eréte  d'un  fossé. 
Le  revers  d'un  fossé.   .        " 

On  dit  provcijûalement ,  Faire  de  la 
terre  U  fossé  »  pour  dire  ,  Se  servir 
li'une  partie  d'une  chose  pour  conser- 
ver ou  pour  pa}cer  l'autre.  Il  se  dit 
'^ussi  De  ceiix  qui  font  des-  dettes 
pour  en  payer  d'antres.    ;.   "V'^^;^:.. 

FOSSETTE,  «ub .  f .  diminutk  Petit 
creiil  que  les  '  enfans  font  en  terre  , 
pour  itîuer  à  qui  y  fera  tenir  plus  de 
noix  ,  plus  de  iioiaettea ,  etc.  Jouer  à 
la  fossette. 

FosssTTE  ,  se  dit  ausai  Du  petit 
creux  que  quelques  personnes  ont  au 
bout  du  menton ,  ou  qui  se  forme  au 
milieu  de  la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  se  prend  comme 
substantif  ou  comme  adjectif.  Coimne 
substantif^  il  désigne  toutes  les  auba- 
tanceaqui  ae  tireur  du  aein  de  la  terre  : 
on  dit,  UnJouiU  »  UsfossiUs.  Comme 
adjectif,  on  le  joint  au  nom  dea  a«ba- 
tancea  qui  ae  tirent  de  la  terre ,  pour 
lea  diatinguer  de  cellea  de  même  na- 
ture qui  ae  trouyent  ailleura.  C'est. 
ainai  qu^on  dit  :  Du  boisfbssiU,  De  l'i- 
voire fossiU,  Des  coquUUs  fossiUs.  Du 
ètlfossiUi  etc, 

.  *  FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fos- 
aoyer,  ou  travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  V.  a.  (11  se  conjugue 
comme  Employer,  )  Fermer  avec  'des 
fossés.  Faire  fossoyer  un  pré  «  un  champ, 

Fossoré,  ia.  participe.  J4^onfoS' 
foyét.  Pré  fossoyé,  ^. 

FOSSOYEUR,  sub.  maac.  Celui  qui 
creuse  lea  fosses  pour  entériner  les 
-morts*  Paytr  k  Fossoyeur.   . 
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FOU 

iP'OU.  adj.  Voy,  Fou  " 

FOU.  aub.  m.  Oiseau  des  Antilles 
qui  resseikible  au  corbera ,  et  qui  vit 
de  poisson.  Son  nom  rient  de  ce  qu'il 
se  pose  sans  précaution  sur  les  vaia- 
seaux ,  et  qu'il  s'y  ^aiaae  quelquefois 
prendre  à  la  main. 

F  JU ACE.  a.  f.  Sorte  de  pain  fait  de 
Heur  de  farine  en  forme  de  galette , 
et  ordinairement  cuit  aous  la  cendre. 

Fouace,  s.  m.  sorte  de  droit  et  de 
redevi'nce  qui  se  paye  en  certaines 
Provinces  par  chaque  léu  bu  maison. 
Droit  de  fouage^ 

FOUAILLE.  subst.  fé.n.  Terme  de 
Vénerie.  Part  que  l'on  fait  aux  chiens 
après  la  chaaae  du  san|^liejr  ;  c'est  ce 
qu'on  appel'e  Curée  à  ïh  chasse  d|i  crri, 

FOUAILLER.  v.  ac|.  fréquentatif. 
Donner  souvent  des  coups  di    fouet. 
Ce  Cocher^  ne  fait  que  fouailUr  ses  che^. 
vaux.  Il  est  du  style  lanilier. 

FouAiLLÉ,  ia.  participe.' 

FOUDRE,  sub.  va.  et  f  Exiiabiison 
enflammée  qui'aort  de  la  nue  avec  éclat 
et  violence.  Un  coup  de  foudre,  Lefou^ 
dre  vengeur.^tre  frappé  du  foudre.  Être 
frappé  de  Imjoudre,  Touché  de  la  foudre, 
Véclat  de  Iq  foudre.  Lancer  la  foudre.' 
La  foudre  est  tombée.  Crime  digne  de  la 
foudre.  La  foudre  brûle  et  détruit  Us 
corps  exposés  à  son  action. 

On  appelle  ""àssi  Foudre  ^  Ce  sym- 
bole adopté  par  lea  Sculpteurs  anti- 
quea ,  attribué  à  Jupiter ,  et  composé, 
d'uiie  espèce   de   grand  fuseau, 'du 

milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits 
dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redoute , 
qu'i/  est  craint  comme  la  foudre,'  et  d'Un 
homme ,  d'un  cheval  qui  court  avec 
une  grande  rapidité ,  qu'lj  va  comme 
la  foudre. 

On  appelle  figurément  Coup  de  fou» 
dre  ,  La  naissance  subite  d'un  amour 
violent. 

FoVDRs,  se  dit  figurément  Du  cour- 
roux de  Dieu,  de  l'indignation  des 
Souverains.  Les  prières  ferventes  apai- 
sent Dieu  t  et  lui  arrachent  la  foudre  ^es 
mains.  Le  Prince  est  en  colère  ^  et  la  fou- 
dre est  pris  de  tomber. 

On  appeil^  figurément.  Foudre  de 
guerre  «  Un  grand  foudre  de  guerre  ,  Vu 
grand  Prince,  un  grand  Général  d'ar- 

I 

mée  qui  a  repiporté  plusieurs  rictoires, 
et  donné  des  preuves  d'une  valeur  ex- 
traordinaire. En  cette  acception  il  est 
touj<^r3  ma»kulin.  .^ 

On  dit  aussi  figur.  d*Un  grand  Ora- 
teur ,  qu*//  est  un  foudre,  d'éloquence. 

On  dit  fi^uri^ment ,  Les  foudres  de 
PExcommunication ,,  pour  dire,  L'Ex- 
communication. Les  foudres  de  tÉ- 
glucp  Les  foudres  des  \Censuru  Ecclé- 
siastiques. Les  foudres  du  VatUan, 

FOUDRE,  aub.  m.  Grand  ruisseau' 
dont  on  ae  aert  en  Allemagne,  et  qui 
Contient  pluftieurs  mbida  de  via.  Um- 
feindre  de  vin.         •  -     v    ,  . 

FOUDROIEMENT,  sub.  mas.  (  On 
prononce  Foudrolment.  )  Action  par 
laquelle  une  personne  ,  une  chose  est 
foudroyée.  Le  foudroUmens  de  Phalton, 
Le  foudroiement  des  Géans. 
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FOUDROYANT,  ANTE.  «dj.  Qui 
foudroie.  *• 

On  dit  poétiquement ,  Jupiter  fou' 
droyant  ;  'et  figurénient  et  poétique' 
ment  ,  Bra»  foudroyant  j  épét  fou- 
droyantt,       .  4 

FOUDROYER,  r.  act.  (Il  se  con- 
) ligue  comme  Employer.  )  Frapper  de 
la  foudre.  Les  PoUteg  disent  que  Jupiter 
foudroya  le$  Titane. 

Il  signifie  ligurém.  Battre  à  coups 
de  canon  et  de  mortier  arec  grande 
violence.- /bii^rojrr  une  yille»  Fou- 
droyer  un  bdâtiun. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément ,  en  ptr*» 
Isnt  d'Un  Orateur.  Foudroyer  les  yicee  s 
les  erreuri*  ^  v 

FouDKOTi,  is.  participe. 

FOUÉE.  sub\  f.  Sorte  de  chasse  aux 
oiseaux  ,  qui  se  isit  la  nuit  à  la  clarté 
du  feu. 

FOUET,  s.  m.  (  On  firononce  Fait.  ) 
Cojdelettf  de  chanvre  ou  de  cuir  ^qui 
est  attachée  à  une  baguette  ,-  à  uii  ba- 
.  ton ,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  ch&tier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Le  fouet  d'un  cocher  ,  dun 
■é  ' :  charretiir t  d'un  messager^  d'un  postil^ 

È. 

*       Ion.   Coup  de  fouet.  Ce  cheval  ett  dur  au 
favet.  Chasserj^tt  chiens  à  coups  de  fouet. 
Le  eharretif  fjkit  claquer  son  foua.  Don- 
ner du  fouet. 

On  appelle  aussi  Fouets  Une  espèce 
de  petite  corde  fort  menue  et  iort 
pressée,  dunt  les  cochers  et  les  char- 
retiers se  servent  ordinairement  pour 
mettre  au  bout  de  leurs  fouets.  Cela 
•ett  fort  comme  du  fouet.  I^e  prejie\  pas 
de  ta  fia  lie  t  prene\  du.  fouet» 

On  dit  proverbialement,  Faire  cla- 
quer son  fouet ,  pour  dire  ,  Se  faire  bien 
valoir,  faire  valoir  ce  qu'on  fait,  ce 
qu'on  sait ,  etc« 

On  dit  figurément ,  Donner  un  coup 
de  fouet ,  pour  dire ,  Menacer ,  presser , 
obliger  quelqu'un  de  faire  prompte- 
ment  ce  que  l'on  désire  de  .lui.  Qn  lui 
n  donné  un  coup  de  fouet  %  il  fera  bientôt 
ce  ^ Won 'lui  a  demandé,       \^ 

On  appelle  aussi  Fouet  »  Une  la- 
nière de  cuir  qui  est  attachée  au 
bout  d'un  petit  bâton ,  et  dont  lea  en* 
fans  se  servent  pour  faire  tourner  un 
sabot.     .,       ,  t    ' 

FouxT,  se  dit  aussi  Des  coupa  de 
verges  dont  on  châtie  les  enfans.  Don- 
ner  le  fouet.  Mériter  le  Jbuet,  Avoir  le 
fouet.  Sujet  au  foukt.  Craindre  le  fouet. 
Menacer  du^  fouet.  ♦ 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges 
dont  la  Justice  fait  châtier  quelques 
criminels  •,  et  dans  ce  sens  on  dit  : 
Condamné  au  fouet.  Avoir  le  fouet  par 
les  carrefours,     :_^  .  j^.^      v 

On  dit  d*Un  criminel  â  qui  la  Justice 
a  fait  donner  le  fouet  en  prison ,  qu'// 
a  eu  te  fouet  sous  la  custode.  Et  on  dit 
proverbialement  et  figurément.  Don» 
ner  le  fouet  sous  la  custode  ,  pour  dire  , 
Châtier  «n  secret^  réprimander  en 
••     secret.    ^^  y-'     "    ';''•  -^■-^"'-    ^   ■• 
FOUETTER,  verb.  a.  Donner  des 
coups  de  fouet.  Fouetter  Us  cheyaux. 
'Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot, 
'  Fouetter  un  enfant.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourse.       4  .. 

On  dit,  Fouetter  de  la  crime ,  fouetter 
desëufe  ,  pour  djjre  |  Battre  delà  crème  » 


FO  U 


O  U 


battre  des  œufs  ajec  dea  Teigei  pour 

les  faire  biousser.  *         ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement^ 
que  Lt  vent  fouette  ,  Qusnd  il  soul(He 
avec  impétuosité  sur  quelque  chose  , 
en  quelque  lieu.  En  ce  sens  il  est  neu- 
tre. Le  vent  fjuette  à  la  campagne.  Le 
vent  lui  fouette  dans  U  visage. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  que'^tf 
pluie  j  la  grils  »  la  neige  fouette. 

On  <lit  aussi  figuréuient  et  neutra- 
lement ,  que  Le,  canon  fouette  en  quel- 
que  lieu  »  Quand  il  donne  en  qucque 
lieu  sans  obstacle.  Le  canon  fouette  tout 
le  long  de  la  couitine.  Il  y  avoit  une  bat' 
terie  qui  fouettoU  sur  la  riviire, 
V  On  dit  proverbialement  d'Une  faute 
légè^^e  ,  qa'«i  n'y  a  pas  de  quU  fouetter 
un  chat.  *  -■  '    B. 

FouBTTi,  iB«  partie.  Crime  fouettée,  ' 
Cul  fouetté,        ^ 

On  dit ,  qu*C^ii  Pays^,  <\u*  l/n  canton 
a  été  fouetté  du  mauvais  vent ,  pour  dire , 
que.  Le  vent  7' a  gâté  les  fruits. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  et  des 
fruits  ,  quand  ils  sont  marqués  de  pe- 
tites raies  coiume  de  coups  de  fouet. 
l/ne  tulipe  fouettée.  Un  œillet  fouetté,^ 
Une  pèche  fouettée.  Fouetté  de  rouge ^  de 
blek  ,  etc.  ^  t 

On  appelie  figurém.  Crime  fouettée,^  « 
Um  discours  qui  ne  consiste  qju'en  oel- 
^  les  paroles  ,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  so- 
lide. Et  on  dit  aussi  figurément  d'Un 
homme  qni  a  quelque  agréinent  dans 
l'esprit ,  msis  nulle  solidité ,  que  Ce 
n'est  que  crime  fouettée, 

FOUETTEUR.  subs.  m.  Celni  qui 
fou«>ttf.  Il  ne  se  dit  qu'avec  quelque 
adjectif.  Ce  Maître  d^écoU  est  urt  grand 
fouetteur,        - 

FOUCADE ,  ou  FOUGASSE,  s.  f . 
Espèce  de  petite  mine  ou  de  fourneau. 
Faire  jouer  une  fougade.  La  fougasse 
joua  et  fit  sauter  les  soldats. 

FOUGER.  V.  n.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  sanglier  qui  arrache  des 
plantes  avec  son  boutoir.    : 

FOUGERE,  sub.  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  lenilles  sont  extrêmement 
dentelées,  et  quioroit  ordinairement 
dans  les  terraina  sablonneux.  Sur  la 
verte  fougère.  Danâqr  sur  la  fougère.  Lieu 
plein  de  fougère.  Brûler  de  la  f^ugire. 
Coucher  sur  la  fougère,  La  cendre  de  la 
•*  fougèrf.  sert  à  faire  du  verre.  Des  vents 
de  fougère». 

FOUGON.  sub.  m.  La  cuisine  d'un 
vaisseau ,  d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent 
et  impétueux ,  ordinairement  accom- 
pagné de  colère.  Il  se  dit  Des  hommes 
et  «des  animauXt  Être  en  fougue,  Enuer. 
en  fougue.  Apaiser  sa  foi^ue.  Quand  sa 
fougue  lui  prtnd.  Il  n'a  que  la  premiire 
fougue  i  Dans  lafjugue.  Quand  la  fougue 
est  passée.    Un  cheval  qui   a  trop   de 
fougue*  ■,•■■'■  ■•:■■  v.*r.F..', 

On  appelle  La  fougue  de  la  jeunesse  « 
L'ardeur  et  l'iuipétupsité  propres  â  cet 
âge:  Les  fougues  de  la  jeunesse".  L'em- 
portement avec  lequel  les  jeunes  gens 
se  livrent  aux  plaisirs.  ^., 

FououB,  se  dit  aussi  De  iWritOtt- 
siasme,  dés  saillies  des  Poëtea.  La 
fougue  de  ce  Foitt  s'est  étiinte  bien  promp- 
iement.  Il  ne  se  prend  guère  ^u'en 
inaiiyaise  part.    .  ;    > 
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^n  tenues  de  Marine ,  on, dit ,  Mât 
de  fougue  t  vergu»  de  fougue  «  ptraoquei 
de  fougue  «  etc,  pour  dire ,  Mât ,  ver- 
gue; perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX ,  EUSfi.  ad).  Qui  est 

sujet  à  eiltrer  en  fougue*  Cet  homme  est 

extrêmement  fougueuse.  Cheval  fougueux, 

Caractire  fougueux.  Esprit  fougueax.StyU 

fougueux.  Jeunesse  fougueuse.  Imagina' 

tion  fougueuse,  Fassùms  fougueuses, 

■^     FOUILLE,  subs.  f.  Le  travailqu'on 

fait  en  fouillant  dans  la  terre*   Faire 

ufu  fouille,  La  fouille  des  terres, 

k>UILLB  -  AU-POT.  s.  m.  Petit 
marmiton.  Il  est  bas» 

FOUILLE- MERDÉ.  s.  mas.  Scara- 
bée qui  vit  d'ordure.  Il  est  populaire. 

FOUILLER,  verb.  f .  Creuser  pour 
chercher  quelque  chose.  Fouiller  la 
terre.  Fouiller  des- mines  d'or  ^  d'argent. 

On  dit ,  Fquiller  quelqu'un  ,  pour 
dirci  ,  Chercher  soigneusement  dans 
ses  poches,  diins  ses  habits,  s'il  n'a 
point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
voleur,.   - 

FouiLLxa  ,  est  aussi  neatre.  Fouit» 
1er  dans  un  champt  Fouiller  dans  la  . 
terre.  Fouiller  dams  sa  poche  ,  dans  sa 
bourse.  Fouiller  dans  1rs  entrailles  de  la 
terte.  FoidUer  partout.  Fouiller  au  fond 
du  c.tjfre,  Foiiitler  jusqu'au  f'nd  du  ctf' 
f  e.  Les  sangliers  »  les  cochons  fouillent, 
La  taupe  a  fouillé  là. 

On  oit  :  Fouiller  dans  les  It^es  >  dans 
les  archives.  Fouiller  dan»  les  secrets  de 
la- nature.  Fouiller  dans  Vavtnir.  Fouil-  . 
1er  dans  sa  mémoire.  Fouiller  dans  Us 


coeurs. 

On  dit  ,,.en  termes  de  Guerre ,  Fouil- 
ler un  bois' s  pour  dire,  Le  f«ire  vifiter 
par  des  troupes. 

Foirii.Lna ,  en  Sculpture ,  C'est  pra- 
tiquer des  enfoncemens  qui  puissent 
produire  des  ombres  fières  et  vigou-«  ' 
reuses.  En  Peinture  ^  C'est  donner  de 
la  force  aux  touches  et  aux'ombtes'qui 
représentent  les  enfoncemens.  . 
..Fouilla,  es.  partidpe. 

FOUINE,  sub.  f.  Espèce  de  grosse 
belette,  qui  éffangle   les  petits  oi- , 
seaux ,  les  poulets  ,  les  pigeons ,  etc* 
La  fiente  de  fouiru' sent  le  musc. 

On  appelle  Fouine  «  Un  instrument 
de  fer  â  deux  ou  trois  fourchons ,  qu'on 
met  an  bout  d'une  perche ,  et  qui  sert 
à  élever  les  gerbes  sur  le  t(\ê.  C'est 
aussi  UjDe  espèce  de  trident  propre  à  ' 
percer  de  gros  ,  poissons  ,  qutnd  ils 
dorment. 

FOUIR.  V.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  la  terre.  Fouir  la 
terre.  Fouir  uti  puits.  Il  jaut  fouir  bien 
avant.        *  .  .  .     , 

Foui  ,  ib*  participe.  »       * 
FOULANT  ,  ANTE.  adiectif.  Qui 
foule.  Il  n'est  guère  d*usa  ge  que  dana 
cette  phrase  ,  Pompe /ottlanr^.  '^. 

FOULE.subs.f.  Presse,  ma/ritude 
de  personnes  «yii  l'entre-poossent.  Une 
granàe  foule.  Craindre  la  foule.  Se  /eter 
dans  la  foule.  Se  Hrerde  Ufom^e,  Fairm 
la  foule  ,  faire  foule.  Laisser  écouler  la 
foule,/  Laisser  passer  ta  foule.  Il  y  a 
grande  foule,  La  fouie  y  est.  Un  foute  de 
peuple,  •:?■  v-,  r    ■■,  ^.^  ,,.  .  .i,'--)v'»N  •-!»  n.-> 

On  dit  figurément  ,  Se  tirer  de  la 
foule  ,  pour  dire,  Se  distinguer,  se 
tirer  du  couunun,, 
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On  dit  figuréroent,  l/ne  fouU  d'à/- 
/air#f ,  de  rouons  ,  dt  ptnsées  ,  pour 
«Ure,  Une  multitude  daiïairea  ,  de 
raisons,  de  pen«<^««-  ^*  /^"'*  ^"  *»/- 
/tfirw  r#ctf4^/^-  ^'«'^  MccabUpar  la  foule 
■  des  ajfaircs.  Les  biens  vUniunt  en  fouU 
dans  cett€  maison,  il  alUgua  une  foule 

4e  raisons» 
FouLB .  dani  les  Arti«tlei  Métierf, 

signitie  Action  d-  fouler.  La  foule  des^ 
draps',  des  chapeaux  »  etc, 

FouLB ,  signifie  aussi ,  Oppression , 
vexation  indue  et.  fiplente.  C«#  Privi- 
*    légfs  tendent  à  la  fouis  du  Citoyen,  de 
VÈtatj  de  la  Province. 

Ex  FOULB  ,  i  Là.  rouLB.  Façoflï  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient ,  En 
se  pressant,  en  grande  quantité  ,  en 
fprande  multitude.  Ils. entrèrent  tous  à 
la  foule ,  en  foule.  Ils  sortirent  tous  A  la 
>  foule.  Alléguer  des  raisons  en  foule. 

FOULEK.  verb.  a.  Presser  quelque, 
chose  qui  cède ,   qui   ne  résiste  jlas 
beaucoup.  Fouler  ï herbe.  Fouler  un  lit. 
(fouler  la  vendange.  Fouler  un^cuve.  Les 
chevaux  tont  foulé  aux  pieds.  ^ 

On  dit ,  Fouler  des  draps  ,  foulsr  des 
chapeaux  ,  pour  signifier,  Une  sorte  de 
nréparation  qu'on  leur  donne.  Ce  drap 
i  n'est  pas  asse^  foulé. 

On  dit  aussi ,  Fouler  des  euirs  ,  pour 
dire  ,  Les  amollir  ;  e.t ,  FouUr  des  rai- 
sins ,  pour  dire ,  Les  écraser. 

On  dit  figurément,  Fouler  AUX  fûiij 
pour  dire',  Traiter  avec  mépris.    Un 
vrai  Chrétien  fouU  aux  pieds  les  vanités 
du  monde.  Il  foUle  aux  pieds  toutes  les 
Lois .,  toutes  les  Ordonnances. 
j  FouLEa  ,  signifie  figurément,  Op*- 
primer  par,  des  actions,   surcharger. 
£es  tailles  foulent  le  peuple.  Cette  Pro^ 
vinçe  a  été  extrêmement  fgulée. 
FouLBR  ,  signifie  aussi  Blesser  ;  et 
,  il  se  dit  Des  chi^vaux  et  des  bétes  de 
Toiture  ou  de  somme  ,  quand  la  selle 
•  ou  le  bât  les  blesse.  Les  selUs  neuves 
foulent  d'ordinaire  Us  chevaux.  Il  ne  faut 
rieripourf  ukr  le  pied  ^  un  cheval,   ' 
-*  FotTLBR  ,  dans  le  sens  de  Blesser  et 
offenser,  se  dit  aussi  Des  hommes, 
lorsque  le  nerf  a  été  offensé  "par  quel- 
que accident.  Cette  chute  lui  a  foulé  le 
nerf.  Se  fouler  le  pied  ,  le  poignet. 

£o  u  L  B  n  ,   en  termes  de  Véne- 
ri«  V  ^'^^^  faire  battre  ou  parcourir 
un  terrain  par  Je  limier')  ou  par  la 
mente. 
Foulé  ,  éb.  participe. 
On  dit  d*Une  béte  qui  à  les  jambes 
usées  par  un  long  et  violent  tfavail , 
qu*£Z2e  a  Us  jambes  fouUss.    «  ;>^^^)'  « 
FOULÉES,  sttbs.  f.  plur.  Terme  de 
Chasse ,  quiaignifie  Les  traces  légères 
que  la  béte  laisse  de  son  pied ,  en  pas- 
sant sur  un  lieu  où  la  forme  dia  pied 
ne  peut  pas  être  bien  marquée.  Les 
foulées  d!t.cerft'appâllent  Voie  oa  fou- 
lure. On  dit  Pisu  pour  le  loup  et  le 
.renard ,  et  Tra^ce  pour  la  béte  ivoire. 
FOULHRIE.  sub.  f.  Le  lièii  où  I*on 
foule  les  draps ,  les  cniri  »  etc*  Porter 
Us  draps  ,  Us  cuirs  à  U  fbukrit. 

FOULONl  s.  m.  Artisan  qni  fonle 
des  draps.  Envoyer  des  diaps'au  Foulon. 
On  appelle  Terre  à  foulon  ,  Une  sorte 
àc  terre  qui  sert  à  dégraisser  lef  drapa  ; 
et ,  Moulin  à  foulon  ,  Un  moulin  qui 
aert  à  fouler  des  draps. 
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FOULQUE,  a,  f.  Espèce  de  poule 
d'eau. 

FOULURE,  t.  f.  Contusion ,  bles- 
sure d*un  membre  foulé.  Remède  pour 
la  foulure  des  nerfs.  Guérir  une  foulure. 
En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Foulures  «  Les  marques  du  pied  du 
cerf.  > 

FouLUBB.  Action  de  fouler.  Il  se 
dit  en  parlant  Du  Foulon  et  du  Cor- 
royeur  qui  foulent  les  étoiles  ,  les 
cuirs  j  etc. 

FOUR.  s.  m.  Lieu  routé  en  rond, 
avec  un  seule  ouverture  pardevant ,  et 
de^tiné  pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  la 
pâtisserie,  etc.  Four  banal.  Four  à  ban. 
La  bouche  du  four.  Mettre  U  pain  au 
four.  Chauffer  U  four.  Faire  sécher  des 
fruits  au  four.  Dea-i^«irw  cuits  au  four. 
Four  de  campagne,  où  portatif.  La  gueule 
du  four.  jp,        . 

On  appelle  Pihe  de  four  ,  Un  gâ- 
teau et  ffUtres  pièces  de  pâtisserie. 

On  dit  proverbialement  et  populai* 
rement  d*Un  lieu  où  il  fait  extréine-__ 
ment  chaud ,  qu*i/  y  fait  chaud  comme 
dans  un' four  ;  et  d'Ùn  lieu  obscur  , 
qu^  y  fait  noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est 
pas  pour  vous  que  U  four  chauffe  ,  pour 
dir;;,  Ce  n'est  pas  pour  vous  qu'une 
telle  chose  est  destinée.  ! 

Et  on  dit  proverbialem.  et  populai- 
rement, par  forme  de  menace  ,  à  une 
personne  dont  on  est  mécontent ,  Vous 
viendrei  cuire  à  mon  four',  pour  dire , 
'Vtms  aurez  besoin  de  moi ,  et  j'aurai 
occasion  de  me  venger.  ^       i 

Foua  ,  se  prend  aussi  pour  Tout  le 
lieu  où  est  le  four  ,  et  où  se  vont  r^^n- 
dre  ceux  qui  veulent  cuire.  AlUr  au 
four,  revenir  du  fo^r 

Fovu  f  sedit  aussi  Des  lieux  voûtés 
et  ouverts  par  en  haut ,  où  i'ofi  fait 
cuire  la  chaux,  la  brique ,  le  plâtre  , 
la  tuile  ,  etc.  Four  à  cfuiux  ,  à  brique  » 
à  plàtre<^  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aussi  Four ,  Le  lieu  où 
Pou  cache  ceux  que  l'on  enrôle  par 
force.  Il  a  été  deux  jours  dans  un  four, 
et  il  s*esi  sauvé.  !, 

On  dit  familiérem.  Des  Comédiens  , 
qu* lU  font  fbùr  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ren- 
voient les  gens ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  asses  de  monde  pour  Jouer. 

FOURBE,  i.  f.  Tromperie.  Fourbe 
grossière  ,  subtiU.  Découvrir  une  fourbe. 
Inventer  une  fourbe. 

FOURBE,  adj,  des  a  genr.  Trom- 
peur ,  qui  trompe  avec  finesse  ^  arec 
adresse.  C'est  un  homme  bien  fùurhe. 
Elk  est  bien  fomihs.  U  a  ïïsxpris  fourbe 
et  rusé*  CesÈ^  U  plus  fourbe  de  tous  Us 
hommes.    '-  -".^^  •■:--•  .  ■'•''  .■':*'■ 

Il   est  aussi    fubstantif.*   Un  grand  - 
fourbe.  Un  vrai  fourbe.  Une  fourbe  in- 

si^.  '  .       "* 

FOURBER.  T.>^a.  Tromper  par  de 
mauvaises  finesses.  //•  m'a  fburbé.  Il 
fourbe  tout  U  monde. 

Fouaaé  ,  i^b.  participe. 

FOURBERIE,  a.  f.  Fourbe,  trom- 
perie. Faire  une  fourberie.  Uns  fourbe" 
rie  insigne. 

FOURBIR.  T.  a.  Nettoyer,  polir, 
rendre  clair.  Fourbir  des  élûmes.  Fourbit 
une-  lame  é^épée^  Fourbir  un  mousquets 
Fourbir  une  euiraue.  Il  ue  sedit  qiw  Du 


I.  , 


et  ^^  est  de  fer ,  et  principalement 
Des  armes. 

Fourbi,  iB.  participe.  . 

FOUHBISSEUR.  a.  m.  Artisan  qui 
fourbit ,  et  qui  monte  des  épéét.  Un 
maître  Fourbisseur.  Acheter  une  épéêchet 
un  Fourbisseur.         ' '■'^ 

On  dit  proverbiplement,  Se  ^battre 
dé  V4pée  qi3  est  che{  le  Fourbisseur  , 
pour  signifier,  Disputer  d'une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ceux 
qui  contestent.  f 

FOUHBISSURE.  suba.  f.  Nettoie- 
ment ,  polissure.  La  fourbissure  drune 
lame.  .   <^ 

FOURBU,  UE.  adj.  n  se  dit  Dea 
chevaux  qui  perdent  tout-à-coup  l'u- 
sage de  leurs  jambes ,  soir  pour  avoir 
trop  travaillé  ,  soit  pour  avoir  bu  trop 
tôt ,  après  avoir  eu  chaud.  DessoUr  un 
'^ cheval  fourbu.  Cette  jument  /est  Juurbue, 
FOURRURE,  '«ttbst.  f.  Jl^aladie  d'un 
cheval  fourbu.  DessoUr  un  cheval  pour 
la  fourbure^ 

FOURCHE,  subs.  f.  înstrumeni  de 
bois  ou  de  fer  avec  deux  ou  trois  bran- 
ches ou  pointes  par  le  bout.  Fourche  de 
fer.  Fourch^de  bois.  Fourche  d'étabU. 
Fourche  à  faner.  Fourche  fière  pour  char' 
ger  Us  gerbes.  Chasser  à  coups  de  fourche. 
On  appelle  Fourche»  patibulaires , 
Vu  gibet  à  plusieurH  piliers  ,  élevé 
dans  la  campagne.  Les  fourches  patibu- 
laires sont  une  marque  de  haute  Ju-tice.  . 
.  On  dit  qu'  Un  chemin  fuit  une  Jour  che  , 
À  l'endroit  où  il  se  divise  en  deux  ou 
trois  chemins. 

On  dir  adverbialement  et  proverbia- 
lement ,  -r^  la  fourche  ,  pour  dire ,  Né-  • 
gUgemment  ou  gi'ossièrement.  Cela  est 
fait  a  la  fourche.  Panser  des  chevaux  à 
la  fourche. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  traité 
à  la  fourche  ,^ur  uire  ,  qu'il  est  traité 
durement ,  ou. d'une  manière  humi* 
liante. 

FOURCHER.  ^  n.' Se  séparer  en 
devx  ou  trois  par  l'extrémité.  Si  on 
coupe  la  tête  de.  ces  arbres  ,  ils  fourche-  ■ 
ront.  Un  chemin  qui  fourche. 

On  dit  qu'  Une  race  ,  \\iune  familU  ' 
n'a  point  jourché ,  pour  dire ,  qu'EUe 
n'a  fait  qu'une  seule  branche. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  a  dit  un  mot  pour 
un  antre  fort  approchant ,  que  La  lan" 
gue  lui  a  fourçfié,     *  .     ,     v     ^ 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel.tSea  cheveux  se  fourchent  ^  eom- 
mencent  Jk  «e  fourehsr»^^'^^'^  '^  -*?  *  -  ■ 
FoubchA  f  en.  participe.  Avoir  les 
€heveux~fourchés.  Animaux  qui  ont  U» 
pieds  fourches. 

On  appelle  PUd  fourché ,  Un  droit  • 
d'entrée  dans  les  Villes ,  imposé  sur 
les  béte^i  qui  ont  le  pied  fendu.  ^ 

En  .termes  ^de  Blason  ,  oU  appelle 
Croix  fourches ,  Celle  dont  les  bran- 
ches font  terminées  par  trois  pointes 
qui  fon^;,deux  angles  rentrant. 

FOURCHETTE,  a.  f.  Ustensile  de  ♦ 
table ,  qui  a  deux ,  trois  ou  quatre 
poirites  ou  dents  par  le  bout ,  et  doift 
on  sa  atrt  pour  prendre  les  Tiandea. 
Manger  avec  U  fourchette.  Se  servir  de 
la  fourchette.  Fourchetu  d^ argent. 

On  appelle  aussi  Fpurehetss,  Un  ina- 
tuiment  d^iméoM  figuM,  mais  plua 
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)»iig^et  plus  prroi ,  dont  on  tê  fert  poit 
tirer  la  Tiinde  det  grande!  marmitet. 
FotracitiTTB  ,  te  dit  aussi  d*tJn  ins- 
trument dont  les  Soldatn^ae  senroient 
autrefois  pour  appuyer  leur  mousquet 
en  tirant.  Mougquet  à  fourchette. 

FovacsBTTB  j  se  dit  aussi  d*Un  long 
morceau  de  bois. à  deux  pointes  de  fer , 
qni  est  attaché  a  la  flèche  d'un  car- 
rotse  f  et  que  l*on  baisse  ponr  empê- 
cher que  Ircarrosse  ne  vienne  à  recu- 
ler ,  quand  il  est  sur  un  lieu  qui  Ta  en 
penchant.  Abattre  la  fourchette,    . 

FouapHiTi'B ,  se  dit  aussi  d^Uncer- 
tain  endroit  du  pied  du  cheral,  qui 
est  plus  élerë  que  le  dedans  du  pied/ 
et  qui  finit  an  talon.   Un  cheval  bleui 
'  ^  à  la  fourchette. 

On  appelle  Fourchette  >  en  termes  de 
-  Lingère ,  Cette  partie  de  la  manchette 
qui  garnit  l'ourerture  de  la  mandte 
d'une  chemise  d'homme. 

FouacHBTTB.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  ëleyer  et 
soutenir  la  langue  des  enliitt»,  quand 
on  leur  coupe  le  filet.     / 

Oi)^pelle  populairement  Fourchette 
de  rtitomae ,  Le  bréchet.  On  appelle 
aussi  Fourchette  dans  lee  volailleê  ,  Ui 
petit  08  divisé  en  deux  branchea ,  qui  ' 
est  entre  les  deux  ailes.  < 

FO0RCHON"  s.  iii.  Une  des  pointes 
de  ik  fourche  on  de  la  fourchette.  Four- 
che à  trois  fourchons»  Fourchette  à  quatre 
fourchons»   ^ 

Il  signifie  aussi  L'endroit  d'o2i  «or- 
ient les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU  ,  UE.  adj.  Qui  se  four- 
che. Arhre  fourchu.  Menton  fourchu. 
Barbe  fourchue.  Chemin  fourchu» 

Faire  V arbre  fourchu  »  C'est  avoir  la 
tètè  en  bas  et  les  pieda  en  haut  écartés 
l'un  de  l'autre.       ^ 

FOURGON,  s.  m.  Espèce  de  char- 
rette  qui  a  un  timon,  et  dont  on  se 
sert  onlinairement  dans  les  armées  et 
dans  \e%  voyages.  Mener  un  fourgon, 

FOURGON,  sub.  qi.  L&ngue  perche 
de  bois  garnie  de  fev  par  le  bout ,  et 
'.serrant  à  iremuer  et  accommoder  le 
bois  et  la  braise  dans  le  fouir. 

On  dît  prorerbiàlement ,  Zapette  se 
moque  du.  fourgon  «  pour  dire  ,  qu'Un 
hommé-ac  moqne  d'un  antre  qui  auroit 
autant  de  sujet  de  se  ihoqner  de  lui. 

FOURGONNER;  verb,  n.  Remuer 
avec  le  fourgon  du  four. 

Il  signifie  aussi ,  Remuer  le  feji  sans 
besoin  arec  les  pincettes ,  et  le  déran- 
ger en  le  roulant  accommoder.  Ne 
fourgonne^  point  tant  dans  ce  feu.  Il  ne 
fait  que  fhttrgahheri 

Il«igiiifiefigurément,  Fouiller  maf 
adroitenaeiit  en  brouillant  et  an  Met- 
tant font  aena  deaaua  dessous.  Us 
fourgonne^  point  dans  ce  coffrr.  Il  est  ia- 
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milier.  >    '* 

FOURMI,  s.  f.  Espèce  de  petit  ûi- 
s«ete  qui  faft  ordinairement  sa  de* 
meure  sous  terre.  Vnt  grosse  fourmi. 
Dit  faiitmtê  éottti.  Des  fourmis  rouges. 
Fourmi  aiUé»  <Kufi  de  fourmis.  On  a 
cnt  autrefois  qiit  -Us  fburmis  faisaient 
leurs,  provisions  en  été  pour  thiver. 

On  dit  pnroferbialcment  et  figiiré- 

ihentd'Un  homme  qui  se  tient  dans 

un  grand  respect ,  dans  une  grande 

soumiSi^c^  «levant  un  autre ,  qu'lZ  esf 

Tom^  /. 
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,  I    plus  pttii  qu'une  fourmi  devmt  lui;  tt 
^    d'Unt  personne  qui  ne  peut  rester ^en 
place  y  <f{i*EUe  #  des  etufs  de  fourmis 
tous  les  pieds,  -  ^    ^ 

FOURMILIÈRE,  subrf.  Lien  6à  se 
retirent  ïefê  fourmis ,  et  où  l'on  sup- 
pose qu'elles  mettent  l'été  leurs  pro- 
visions. Une  fourmilière  au  pisé  é^m 
chêne, .  .    • 

Il  le  dit  figurém.  d'Un  grand'nombre 
d«  personnes ,  d'une  grande  quantité 
û'insectes.  Une  fourmilièrt  de  peuple  ^ 
d'enfans.  Il  y  a  une  fourmilière  dep^w 
yres.  Une  fourmilière  de  souris  ,  de  vers  , 
de  serpens^  etc.  .,.**e 

FOURMI-LION ,  on  FORMKJA- 
L«£0.  s.  m.  Insecte  .ainsi  appelé  j  parce 
qu'il  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autres 
insectes  qui  tombent  dans  une  conca-  | 
yi:é  en  forme  d'entonnoir ,  qu'il  forme 
au  fond  d'un  sable  très-fin.  Cet  insecte 
a  quelque  ressemblance  avec  le  CIo-  1 
porte  ayant  que  de  se  métamorphoser 
en  Demoiselle.  .    * 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Pico- 
tement,  comme,  si  l'on  sentoit  des 
fourmis  courir  sur  la  peau.  Sentir  un 
fourmillement  par  tout  le  corps,       ' 

FOURMILLER,  t.  n.  Abonder.  En 
ce  sens  il  ne, se  dit^uèrc'  au  propre 
que  De  ce  qui  a  vie  et  mouvement.  Ce 
Pays  fourmille  de  soldats.  Les  rues  de 
Paris  fourmillent  de  peuple.  Cette  ga- 
renne  fourmille  de  lapins. 

On  dit ,  que  Lu  erreurs  «  les  fautes 
fourmillent  dans  un  ouvrage  >  pour  dire  , 
que  Lea  fiantes  y  sont  en  très -grande 
quantité.  .       . 

On  dit  aussi  dans  le<mèine  sens , 
t^u*  Un  ouvrage  fourmille  de  fautes. 
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pain  qu'on' fait  caiçc  à  la  fois  4aus  un 
four.  Fournis  de  pain.  La  première  ,  u 
seconde fournéi,    ,.«,...,    "  .•    .  ,   -.   . 

Il  se  dit  anaai  De  tout  ce  qi<on  peut 
fairf^cuift  de  pain  à  k  fpit  flans  un 
four.  Jhmiifoumde.  Fournée  complhe. 

On  dit  auasi ,  Une  fournée  de  chaux» 
une  fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  et  popafal- 
rement ,  qu'  Un  hotnme  a  pris  un  pain 
«Mr  la  fournée,  pour  dire,  que  Sur  U 
Ibi  de  mariage  |  il  a  eu  commerce  par 
avance  avec  sa  future,  épouse. 

FOURNIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui ,. 
celle  qui  tient  un  iout  publie  ,  et  qui  y 
fait  cuire  le  pain.  Le  foumier  du  Ki/- 
lagit.  La  foumièrti 

FouB  ^iBB ,  te  dit  au  jeu  de^  Billard , 

De  cel|i  qui  fait  passer  sa  bille  sous 

l'archet  on  la  passe ,  par  le  côté  du 

but.   Vous  êtes  fournier  ,  il  faut  r«- 

pauer, 

FOURNIL.  8.  m.  (  La  lettre  L  ne 
àè  prc>nonoe  point.  )  Le  lieu  où  est  le 
four  et  où  l'on  pétrit  la  pAte.  //  est  au 
fournil, 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sprtç  d'éfui 
dont  les  soldats  et  les  chasseurs  se  - 
servent  pour  mettre  leur  poudre.  Ache* 
ter  un  fourniment  pour  la  chasse.  Chaque 
soldat  doit  avoir  un  fourniment, 

FOURNIR.  v..a.  Pourvoir,  garnir. 
Fournir  l'armée  de  blé.  Fournir  de  vivres. 
Ce  Marchand  avoit  fourni  cette  maison 
de  vin  ,  de  bois,  Cest  lui  qui  fournit  cetu 
maison,  Cest  lui  qui  fournit  dans  cette 
maison.  Fournir  un  étui  de  toutes  sts 
piicu. 

Fonairiii ,  aignifie  aussi  ,  Livrer  , 
donner.  Fournir  du  blé  à  tarmée.  Un 
ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 


FovBMiLLBB  ,  ae  dit  anssi  d'Un  ,  „        ^ 

certain  picotement  entre  cuir  et  chair   [1  riaux.  Fournir  de  t argent  à  quelqu'un.  Il 
qu'on  sent  quelquefois  à  la  peau,  et         est  juste  de  lui  rendre  ce  quHl  a  fourni 


principalement  aux  pieds  et  aux  mains 
TouU  la  main  me  fourmille»- 
FOURMILLER,  subs.  mas.  Animal 
quadrupède ,  naturel  au  climat  de  l'A- 
mérique méridionale  |  et  qui  ae  nour- 
rit de  fonrmis. 

FOURNAISE.  8.  f.  Sorte  de  grand 
four.  Les  trois  enfans  qui  furent  jstés 
dans  la  fotanaise.  Fournaise  ardente* 

On  >dit  y  que  La  vertu  s'éprouve  et  se 
perfectionne  dans  t affliction  »  comntejtor 
dansjafoumaiu  i  et  en  cette  phrase , 
Fournaise  se  prend  pour  Creuset. 
,     FOURNEAU.  8.  m.  ij^aisseau  pro- 
pré  à  contenir  du  feu ,  et  à  l'appliquer 
aux  aubstanctfS  sur  lesquelles  on  veut 
opérer.  On  dit  :  Fourneau  de  réverbère  j# 
fourneau  de  forge  ,  fourneau  à  vent,  four- 
neau à  moufle ,  eu.  Fourneau  d^  Orfèvre, 
Fourneau  d^Affineur.  Fourneau  de  Chi 
misu.   Faire  des  fourneaux.    Fourneau 
d'Apothicaire,   Fourneau  pour  distiller. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  euisiae. 
Faire  bouillir  wie  marmite  sur  un  four- 

On  appelle  anaai  Fourneau  ,  Un  grand 
lonr  où  l'on  Ibad  I9  yfixfiii/oafA^ 
d^ uni  verrerie.  ;'"."-.  ■'■^'^  :^\-':.v  .  ■.'^^.-,^,.1? 

Fovnvaavy  ta  iUt  anaai  d'Un  c;rfi^ 
fait  en  terrai  et  charf^é  de  pondre^ 
ponr  faire  sauter  un  rocher ,  nno  ^n|.^ 
raille,  on  quelqua.ouvrage  de  fortifi- 
cation. Mettre  le  feu  à  unfoumsam.  Faits 
jouer  un  fourneau,  ,  "H  ;>/^;y., 

FOURNÉE,  siib.  f.  La  liuantité  de 


pour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Four- 
nir des  défenses  ,  des  griefs  ,  pour  t;ire, 
Donner  |  produire  ses  déi'enses ,  ses 
'griefs.  '       i  -  ■ 

On  dit. aussi ,  Fournir  et  faire  valoir 
une  dette,  une  rente  que  Fon  a  transpor,^ 
tée  à  quelqu'un, ^ont  dire',  Garantir 
la  dette ,  la  rente ,  et  là  payer  soi- 
même  ,  au  cas  que  le  véritable  débi-. 
tèur  devienne  insolvable. 

On  dit ,  Ce  Uvre  m'a  fourûi  plusieurs 
autorités,  pour  dire  ,  J'ai  trouvé  plu'- 
sieurs  autorités  dans  ce  livre.  On  dit 
dana  le  même  sens .  Fournir  despreu" 
ves ,  des  idées,  etc. 

On  dit ,  Fournir  à  quelqu'un  un.  coup 
tPépée  ,  ponr  dire ,  Lui  dpi^nàr  un  bon 
coup  d'épée.  _,,, 

FouBviB ,  Signifie  nnssi ,  Achever ^ 
parfaire.  Il  tout  encore  vingt  écus  pour 
fournir  la  somme  entière. 

On  dit  en  termes  de  'Marfége ,  q'u*i^/i 
cheval  a  bien  fourni  la  carrière,  pour 
dire,  qull  a  fait  une  be'lé course*  /Et 
on  dit  figiirément ,  quH^n  homme  a  bien 
fourni  sa  carrière,  pour  dite ,  qu|Il  a 
▼écu  avec  fumnenr  et  avec  estime  iua-  - 
qu'à  la  fia.  j 

FouB  axa  %9igiaAt  anaai ,  Subveiair  ^ 
contribuer  en  tont  on  en  partie.  Four- 
nir A  la  ^déju^ene^.   Fournir  aux  frais," 
Fournir  àTappointement ,  aux  appçin» 
ument. 
Il  aiguille  encore  Suflire  •,  et  alora 
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Il  •Vmf>lo'te  neutraleinent. //  n'/W 
fournir.  l4Î  iûurvU  fournir  à  touié 
FoumNt,  i«.  p^râcipe. 
•On  Sty   i^n  hoh  bien  fourni  »  pour 
^ire    Un  bois  fort  touffu ,  fort  épaig. 
On  dit'uMÎ  :  C/ne  boutique  bienfoumU. 
l/ne  tablt  bien  fournit.  Une  Bibliothèque 
lien  fournie.  Une 'Chevelure  bien  Jhumie, 
FOURNISSEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Commerce.  Fonds  que  chaque  «•- 
•ocié  doit  mettre  dans  une  sodété. 
Compte  de  foumistement. 

FOURNISSEUR,  t.  mat.  Celui  qui 
entreprend  de  faire  la  fourniture  de 
quelque  marchandiae.  Lee  foundueurê 
de»  troupe», 

FOURNITURE.*,  fém.  ProTÎtion. 
Toumiture  de  blinde  vin,  de  boiê,  d'a- 
voine,  etc.  Il  y  a  encore  a»»e\  de  bU,  de  vin 
et  d'huile  pour  ma  fourniture,  CeMarchand 
fait  lee  fournitures  d'une  telle  maison, 
^  Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  fourni^ 
Ce  Banquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse 
fourniture  d'argent- en  Italie,   c'est-à- 
dire,  A  fourni ,  a  fait  tenir  une  grosse 
•  somme  d'drgent  en  Italie. 
:    Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Tail- 
leurs, Tapissiers,  et  autres  semblables 
Artisans  ont  coutume  de  fournir  en 
employant  la  principale  étoffe.  Le  Ta- 
pissier  apAs  tant  pour  façon  et  fourniture. 
Le  Tailleur  veut  tant  pour  us  fourni- 
tures. 

On  appelle  adssi  iFoumiturt»  Les 
petites  herbes  dont  00  accompagne  les 
•  saladas.  La  fourrure  de  cette  salade  est 
excellente,  ^ 

FOURRAGE,  s.  masc.  collectif.  La 
paille  et  Pberbe  qu^on  donne  l'hiver 
aux  bestiaux.  Donner  du  fourrage  au  bé- 
tail. Quand  les  bestiaux  ne  vont  plus  at(X 
champs,  il  faut  les  nourrir  de  fourrage. 
Fourrage  vert  ,  fourrage  sec.  De  bon 
fourrage  p  de  mauvais  fourrage.  Du 
Ifeurre  qui  sent  le  fourrage.  Ration  de 
fourrage.     «  ^ 

l\  se  dit  aussi  De  toute  l'herbe  qu'on 

coupe  et  qu'on  amasse  à  Tarmée  pour 

'  la  nourriture  Jej  ..herauz.  Uru  trousse 

de  fourrage.  Un  pays  abondani  en  four^ 

rage.  Faire  provision  de  fourrage,  L'ar^ 

.  mie  manquait  de  fourrage. 

On  di(,  Mettre  de  la  Cavalerie  en, 
quartier  de  fourrage  ,  pour  dire ,  L'éta- 
l>lir  dans  un  quartier ,  dans  un  pays  où 
il  y, a  abondance  de  fourrage.    . 

FouaaA.os  9  ta  dit  aussi  De  l'action 
de  couper  \é  fourrage.  Faire  un  bon 
fourrage.  Ordonner  un  fourrage  général. 
On  fit  un  grand  fourrage  en  présence  des 
tnneinis.  H  fut  tué  au  fourrage.  Envoyer 
au  fourrage.  Aller  au  fourrage^.  Revenir 

du  /burrfifç»      *    ^ 

U  a%  (l\t  dhktil1[Ma  tm 
Aée»f  tant  pour  faire  le  fonrrage  que 
'  pour  te  soutenir.  Le  Maréchal  de  Camp 
qui  commandait  le  fourrage.  Les  ennemis 
attaqTièttnt  le  fourrage, 

Fpvaaaoaf  «a  termes  d'Artfllerie'i 
se  dit  Du  foin  os  de  l'herbe  qu*on 
fourre  dans  le  canon,  etc. 

FOURRAGER,  t.  neuf.  Couper  et 
amasser  du  fou^gel  Fourragordans  an  , 
champ  »  dafis  un  vitlage.  L'année  a  four- 
ragé  da^  ce  pays- là.  "On  étûlt  Cùniroint 
é^aUer  fourrager  bien  loin.  Fouhraget  am 
vert.  Fourrager  au  •;«*•  '  '^ 

H  se  prt:>t  ànsfi  pour,  Rarager  j 
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eft  alors  il  «it  ûcût.  Fourrager  tout  un 
pays.  Le  troupeau  a  fourragé  toute  cette 
pièce  de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon 
v^rgef.  .  , 

JFovusLjiai ,  it,  participe. 
FOURRAGEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
Ta  an  fourrage.  Souunir  les  fourrageurs. 
Enlever  des  fourrageùrs.   Les   ennemis 
tombèrent  sur  les  fuurrageurs^  *  . 

FOURREAU,  a.  m.  Gaine,  étui, 
enyeloppie.  Fourreau  de  velours.  Fourreau 
de  cuir.  Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  four- 
reau.  2*irer  Vépée  hors^  du  fourreau.  Les 
fourreaux  des  tolonrus  d'un  lit.  Fourreau 
de  siège.  Fourreau  de  chaise.  Fourreau  de 
pistolet,  . 

On  appelle  Fourreau,  Ce-  taines  robes 
d'enfant. 

On  dit  p'/OTerbialem.  Coucher  dans 
son  fourrrau  ,  pour  dire ,  Coucher  tout 
têtu. 

Or  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment  De  ceux  qui  ont  l'esprit  trop 
actif,  que  Vépée,  la  lame  use  le  four- 
reau.* .  ' 
.  FouaaiÂV ,  se  dit  ausn  De  la  peau 
qui  courre  le  membre  d'un  cheral.  Un^ 
cheval  qui  a  mal  au  fourreau, 

FÀ\rz-70uaa/aU|,s«  mas.  Ce  qui  se 
met  sur  le  Téritable  fourreau  de  l'i^pée 
pour  Je  garantir  de  la  pluie. 
,  FOURRER.  T.  a.  Introduire ,  faire 
entrer ,  mettre  en  quelque  endroit  par- 
mi d^autrea  chofes.  Fourre\  cela  dans 
votre  easoette.  Fourre^  ce  livre  avec  les 
autres.  Fourref  les  b'rM  dans  le  Ut.  Four- 
rer la  main  dura  sa  poche.  Se  fourrer  sous 
un  lit.  Fourrer  sonbras  dans  un  trou.  Il  lui 
afovré  son  épée  daru  le  verure.  Il  s'est 
fourré  une  écparde  dans  le  doigt.  Cette- 
étoffe  ,  cette  tapisserie  est  toute  perdue,  il 
y  a  des  trous  à  y  fourrer  la  main. 

On  dit  proyerbialem.' d'Un  homme 
qui  a  £ait  ou  dit  quelque  chose  de 
mal- à-propos,  et  qui  en  a  de  la  confû- 
sion.  Il  ut  si  honuux  qu'il  ru  sait  où  se 
fourrer,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  où  se 
cacher.    ■■■  •  .-  ■•  -  •*_  '' 

Et  l'on  dit  proterbialement  et  popu- 
lairement d'Un  gourmand ,  t^ll  fourre 
tout  darts  «oa  vertre. 

Fovaasa ,  signifie  aussi  Donner  en 
cachette  et  aouTent,  comme  fait  une 
mère  à  quelqu'un  -de  ses  enfans  qu'elle 
aime  plus  que  les  antres.  Cette  mire 
fourre  toujours  de  l'argent  à  ^JUle.  E^ 
gâte  cit  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  k 
manger.  Cette  Gouvernante  gûura  ses  en» 
fans  ,  elle  ne  fait  qu*  leur  fourrer  des  cgn- 
flturea  et  du  fruit.  '';  iV    ♦'» 

Vovarnsm,  signifie  ansai,  Imdétte 
kort  4»  propos.  Fourrer  qmeique  chose 
ému  êùH  éhcours.  Il  a  fait  un  livre  où  il 
à' fourré  tout  ee  qu'il  savait.  Il  fourre 
toujoittm  du  Latin  dans  ses  Plaidoyers. 

On  dit  Egarement ,  Fourrer  quelque  J 
chose  dans  t esprit ,  dafls  la  tête  de  quel- .  | 
qu'un,  pour  dire ^ Lui  faire  comprendre 
quelque  chose  arec  peine.  Il  est  stttû- 
pide,  si  hébété,  qu'on  ne  lui'nturoit  ritm 
fourrer  dans  la  tête,  dans  Veaprit.  On  eut 
bien  de  la  peins  à  lui  fourrer  dans  la  tête 

qu'il  fallait Vaut  vouéfourrei  dont 

la  téu  mille  shases  qui  as  sont  pas. 

Fovaain ,  signifie  aussi ,  Introduire 
quelqu'un  ëans  nne  maison,  le  faire 
entrer  dans  une  affaire.  En  ce  aena  il 
K  preiLd  ordinaiicmcnt  en  laavraiic   | 
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part.  Je  M  tais  qml  Fa  fourré  dans  cette 
n^aison,  dans  cetts  affaire.   ' 

Il  ée  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. //  se  fourre  partout,  li  ag  f^fufff 
à  là  Cour.  Il  se  fourre  dans  tauttê  les 
compagnies.  Je  ne  sais  comment  il  t'est 
fourré  dans  cetu  affaire.  Il  a  commencé 
à  se  fourrer  dans  les  affaires  de  finance. 

On  «lit  proyerbialem.  d'Un  homme 
qui  cherche  quelque  emploi ,  quelque 
condition',  et  qui  a  peine  à  en  trouyer , 
qu'il  chercha.'  quelque  trou  à  se  fourrer. 

On  dit  proyerbialem.  et  figurément 
d*Un  homUle  inconsidéré ,  qui  y  eut  s'in- 
gérer de  tout,  ayoir  part  aux  affaires, 
aux  secreta^e  tout  le  monde ,  qu'il" 
foufre  son  nei  partout,  Pourquoi  vieut'H 
fourrer  son  ne{  où  it^n'a  que  faire  f  » 

On  dit  aussi ,  Se  fourrer  dans  une  af- 
faire  ,  pour  dire ,  S'engfiger  d'honneur, 
d'intérêt ,  d'affection  d^na  une  affaire. 
Il  s'est  fourré  dans  ceUe  querelm,  daru 
cette  affaire  jusqu'au  cou  ,  jusqu'aux  oreiU 
Us,  Il  s'y  est  fourré  par^dessus  la  téu. 
Il  s'y  est  fourré  bien  av.tnt.  Pourquoi  s'y 
fourrait- il  ? .   *# 

Ce  yerbe  dans  toutea  les  acceptions 
précédentes  est  du  style  familière 

Fovaaaa,,  signifie  aussi.  Garnir  de  ' 
peau  ayec  le  poilr-Fbttrrrr  aiie  robe  de 
martre.  Fourrer  d^ hermine.  Fourrer  de  pe- 
tit'gris. 

On  dit,  Se  fourrer,  se  bien  fourrer  4 
pour  dire,  Se  yétir  bien  chaui.  ?ment , 
se  garnir  beaucoup.  Il  s'est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver, 
:    Fovaai ,  as.  participe.i^   . 

On  appelle  Pays  fourré.  Un  pays 
rempli  de  bois,  de  haies ,  etc.  L'armée 
marchait  par  un  pays  fourré. 

On  dit  aussi  d'Un  bois  qui  est  fort 
garni  de  brossailijes  et  d'épines,  que 
Cest  un  bois  fourré. 

On  appelle  Coups  fourrés  ,  Des  coupé 
portés  et  re^us  de  part  et^antre  en 
même  temps.        ,    .  ,  ■  .^ji  >   . 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour  dire, 
Letaauyais  officea  que  deux  personnea 
se  rendent  mutuellement  et  en  même 
tempf.  .    / 

Il  se  dit  encore  figurément,  pour_ 
signifier  Un  mauyais  office  caché,  et 
dont  on  ne  se  défie  pas. 
r    On  appelle  Paix  fourrée.  Une  paix, 
une  réconciliation  feinte  e^  faite  à  la^ 
hâte ,  à  dessein  dé  se  tromper  mutaél-* 
lement.  (       s-  -, 

On  dit ,  qu'  Unê^médaiUe  ,  qn'aa«  pjfèce 
d'or  ou  d^argens  eus  fourrée  ,  Qaaad  le    . 
deasna  est  d*or  on  «Émargent ,  et  que  le 
dedana  est  de  cuîne.  ^  • 

On  dit ,  que  Des  battes  de  foin  j  des 
battes  de  paille  tant  fourrées  ,  Lorsque 
parmi  de  bon  foin  et  de  bonne  paille     ^ 
on  y  en  a  mêlé  de  moindre  qualité.  . 
On  appelle  Langwtt  fourrées,  Dtu 
langues  <jla  bœuf,  de  cochon ,  de  mou- 
ton ,  reconyertea  d'une  aupe  peau  que 
la  leur,  et  arec  laquelle  on  les  fiut 
Caire.  • 

On  dit  prorerbialement,  Un  Imm 
cent  fourré  dt  méliat ,  poi|r  dire.  Un 
homme  qui  paroit  simple ,  et  qui  est 
fin  et  malicieux. 

FOÛRkEUKTs.  m.  Maf«ltfnd  Pel-ii 
letier ,  artisan  qui  crmyaiUe  on  Pelle- 
terie. Maître  Fourreur^       '   >  - 

FOURRJCBR.  a»  as.  OjBSdar  qui  sert 
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Ipiài  on  Maréclial  des  LogU,  ou  à  U 
C^iir,  ou  à' l'Armée,  et  dont  la  fonc- 
tion fit  de  marquer  le  logement  de 
ceux  qui  fuiveiit  la  Cour,  le  lieu  où 
doi?ent  lof^er  ou  camper  des  gens  de 
guerre.  Les  Fourritrê  de  cAc{  U  Koù 
Les  Fourrière  de  Farmée,  Le$  Fourritrê 
vntJ'aU  U  logement,  ont  fait  àes  logt' 
ment,  ■ ,        ^    '^ 

FOURRIERE.  I.  f.  Office  qui  four/ 
oit  le  bois  pour  le  chautTage  de  la 
.Maison  da  Roi  et  de«  Princes.  Ls 
Fourrière  a  fourni  tant  de  hoia,  Chqf  de 
Fourrière,  Aide  de  Fourrière,  Garfon  de 
Fourrière, 

,  Il  se  met  aussi  poùt  Le  Uéubà  l'on 
met  ce  bois.  Il  faut  prendrt  ce  boit  dan» 
la  ^Fourrière,  *      . 

i  Qn  dit  j  en  termes  de  Jurisprudence, 
Mettre  une  vache,  mettre  un  cheval  en 
Jburriire  ,  pour  dire ,  Saisir  pour  délit 
.ou  poux  dette ,  une  ?ache ,  un  cheval , 
et  les  mettre  dans  une  étable ,  dans 
une  écur^,  où  ils  sont  nourris  à  tant 
par  jour',  aux  dépens  de  celui  à  qui  ils 
appartiennent  y  jusqu'à  la  réparation 
du  dommage,  ou  jusqu'à  ta  vente  de 
la  chose  saisie.  Ltt  chevaux  de  ce  Char- 
retier ont  été , mi»  enjourtiire, 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  pMsée  et 
garnie  de  son  poil ,  et  servant  a  fourrer 
des  habits ,  des  robes  et  autres  choses 
semblables.  Vue  belle  fourrure»  Four- 
rure de  martre- {Ufeline.  Le»  belle»  four» 
rurt»  viennent  dt»  payt  froid»* 

Fovam'uaB ,  se  dit  aussi  pont  Une 
robe  fourrée.  La  fourrure  d^un  Préti' 
dent.  La  fourrure  éPun  Docteur,     i     . 

Fourrure,  signifie  en  termes  de 
Blason ,  Un  fond  de  fourrure  qui  est 
ou  d'henhine  ou  de  vair.  .En  Blaàon  on 
me  met  point  fourrure  »ur  fourrure. 

FOURVOIEMENT.  (  On  prononce 
Fourvoiment.y»,  m*  Erreur  de  celui  qui 
s'égare. de  son  cktaân.  Au  point  du 
jour  il»  »' aperçurent  de  Jeur  fourvoie- 
ment. Il  est  de  peu  d'usage. 
'  On  le  dit  aussi  au  figuré.  H  e»t  rare 
que  ton  revienne  d^  un  long  fourvoiement.  Il 
fit  tombé  dan»  un  étranjge  foutvoitnunt. 
Il  est  aussi  de  peu  d'usage 

'FOURVOYER,  v.  actif.  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer,  )  Égarer  ^  dé- 
tourtaer-dn  cheosin.  Ce  guide  nou»  a 
fourvoyé». 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom, 
personnel.  La  nuit  e»t  eau»e  qu'il»  »» 
»ont  fourvoyé».  Ce»  diveree»  route»  le»  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Le»  mauvai» 
exemples  tont  fourvoyé.  Plu»  on»uit  se» 
pàadon»  ,  plu»  on  se  fourvoie, 

FoùrvotA»  iM,  participe. 

FOUTBAU.  s.'nlasc.  Grand  arbre 
croissant  dans  les  forêts.  On  l'appelle 
ordinairement  «IfArr.  (- 

FOUTEIéME.  ■•  f*  Lieu  planté  de 
fouteaux  ou  de  hêtres. 

FOYEIL^  m.  Àtre,  Heu  où  se  fait 
le  feu.  ôter  la  cendre' du  foyer. 

On  dit4*Ui>  homme  qui  aime  le  re- 
pos ,  et  qui  mène  une  vie  retirée ,  que 
,Ce»È  un  homme  qui  aim»  à  garder  «on 
foyer. 

FoTBR ,  se  dit  aussi  De  la  chaleur 


interne  qui  cause  la  fièvre  ;  et  on  âp* 
pelle  Foyer  dans  un  miroir  ardent /Le 
point  où  les  rayons  se  réunissent. 

On  dit  figurément ,  Foyer  d'une  ma- 
■ladi» ,  foyer  de  la  rébellion,  etc,  pouTv 
dire,  Leiieu  où  est  le  siège  principal 
de  la  maladie,  de  la  rébellion ,  etc* 

FoTmaS ,  au  pluriel,  se  dit  figurém. 
pour  Maison.  Combattre  pour  »e»  propre» 
foyer».  ^     ,.^...    ,/^,      ■■  ^       •    _     . 

On  appelle  Foyer  danvnne  courbe , 
Le  ^int  où  les  rayons  se  réuniroient 
par  réflexion  o%i|Mir  réfraction  ,  étant 
dirigea  d'abord  d'une  ceruine  manière* 
Foyer  d*  U  Parabole,  Foyer  d»  FEllip»». 

FoTiRi   en  Chimie,  est  La  partie, 
d'un  fourneau  où  se  place  le  fcué 

FoTxn.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  où 
les  Acteurs  et  Actrices  se  rassemblent 
et  se  chauil'ent  en  hiver.  Je  n'ai  point 
vu  la  Pièce,  je  luis  resté  dan»  le  foyer; 
dan»  le»  foyer». 
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FRACAS,  s.  mas.  Rupture  du  ft-ac- 
ture  avec  bruit  et  violence.  Horrible 
fvata».  Epouvantable  fraca».  Grand  fra- 
cas. Etrange  fracas.  Le  fracas  des  armes. 
Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  .4ans  cette  . 
forêt.  Le  tofinerre  est  tombé  sur  un» 
Eglise  ,ety  a  fait  un  grand  fracas. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  De  tout  ce 
qui  se  fait  avec  désordre  et  avec  bruit, 
encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu.  Il 
est  venu,  et  il  a  fait  un  fracas  étrange. 

Il  se  dit  JHLSsi  figurément  De  ce  qui 
fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde. 
tet  Ambassadeur,  ce  jeune.  Seigneur  fait 
beaucoup  de  fracas  dans  Paris.  Cette 
beauté  ,'  ce  livre  ,  ce  Prédicateur  fait  du 
fracas  dans  le  monde,  La  hommes  vains 
aiment  le  fraca»,  recherchent  le  fracas. 
^  FRACASSER.  V.  a.  Briser  en  plu* 
sieurs  pièces.  Un  éclat  de  bombe  iui  fra- 
cassa la  jambe.  Il  »  fracassé  toutes  les 
porcelaines  ,  tous  les  nâroir», 

FRACASsi  ,  is.  participe. 

FRACTION,  s.  tém.  Ag^on  par  la- 
quelle on  romipt.  En  ce  sena  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  certaines  phrases  consa- 
crées. Lm»  Pèlerin»  d'Emmaii»  connurent, 
-■  *         -  ( 

^  ^otre-Seigneur  à  la  fraction  tbi  pain.  Le 

çorp»  de   Jisus  -  Cm  RIS  T  n'est  point 
rompu  par  la  fraction  de  PHpttie,  ^ 

FRACTION,  s.  fém.  Terme  numé- 
rique q|ii  exprime  une  ou  plusieUra  . 
parties  de  l'unité.  Calcul  de»  fraction». 

FRACTIONNAIJp.  adject.  Terme 
d'Arithmétique.  Qui  contient  dès  frac- 
tions. Nombre  fractionnaire, 

FRACTURE,  s.  lém.  Rupture  av^c 
effort.  Fracture  de  porte». 

FaAOr URB ,  en teroiics  de  Chirurgie, 
signifie,  JSolution'de  continuité,  ou 
division  faite  subitement  dans  les  os 
ou*  les  cartilages  durs  par  la  violence 
de  quelque  cause  externe. 

FRACTURE,  £E.  adj.  Terme  de 
Chirurgie.  H  ae  dit  Dea  os  où, il  y  a, 
fracture.  L'o»  e»t  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  de»  a  genr.  Aia^  à 
rompre ,  sujet  à  se  casser.  Fragih  coià^ 
me  un  verre,  Unvai»»eau  fragiit.  Lapon 
celain»  ut  belle,  mai»  elle  ut  fragile. 

Il  signifie  '  anui  figurément  ,  Qui 
n'est  pas  solidement.établi  ,  qui  peut 
aisément  ètio  déuuit.  Fortum  fragile. 
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Bien»  fragile».  Lu  grandeurs  de  ce  monde 
aont  de»  bien»  fragile». 

Il  aignifir  aussi  figurément,  Su^et  à  ' 
tomber  en  faute.  £a  naturt  e»t  fragiles 
Esprit  fragile,  La  chair  ut  fragile.  Ses» 
fragile.  j 

FRAGILITÉ,  snb.  fém.  Disposition 
à  être  facilement  cassé ,  bris^.  Lafra»     ^ 
gilité  du  verre.  La  fragilité  d^la  pof 
celaine.  , 

Il  signifie  figurém.  Instabilité.^  £« 
fragilité  des  choses  humaines.  La  fragilité     " 
de  sa  fortune. 

fl  signifie  encore  figurément ,  Fad^ 
Uté  à  tomber  en  faute.  La  fragitité  dt^ 
notre  nature.  La  fragUui  humaine,  Xcf,  ^ 
péchés  de  fragilité. 

FRAGMENT,  s.  masc.  Morceau  de  U  ! 
quelque  chose  qui  a  été  cassé  ,  brisé. 
U  le  dit  surtout  Des  choses  considé- 
rables par  leur  prix,  par  leur  rareté. 
Les  fragmen»  d^un  vase  précieux  ,  d'un» 
statue  antique  ,  d'une  colonne  ,  d'une  ins- 
cription. 

Il  se  dît  <  figurément  d'Une  petite 
'  partie  qui  est  restée  d*un  Livre  i  d*ua. 
Traité,  d'un  Ouvrage.    La  fragment 
d'un  Poîme.  Les  fragmen»  de  M/uste  ^ 
ftEnnius,  etc.  On  n'a  retrouvé  que.  quel- 
ques fragmen»  du  grand  Oltvrag^.qu*U 
avoit  promis. 
•On  dit  aussi  d'Un  Auteur,  qui  ayant 
eu  dessein  de  faire  quelque  Ouvrage  , 
n'en  a  |ait  qu'une  partie; ,  qu'I/  n'a 
laiaé  qu^um  fragment  d'un  ^ivre  qu'il 
vouloit  faire.      . 

FRAI.  s.  ra.  Action  de  frayer.  Il  se 
dit  De  l'action  propre  aux  poissons  . 
pour  la  multiplication  de  leur  cispècc. 
Durant  le  frai  le»  poiuon»  sont^ihaigres. 
Le  jemp»  du  frai.         ..^-^-^  . 

Il  se  dit  aussi Jbes  œufs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds. 
Du  frai  de  carpa ,  de  tanche»  ^  de  grer 
nouille»  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  petit 
poisson.  Ce  n'atque  du  frai,  U  faut  le 
remettre  dan»  t étang,  Mettrfdu  frai  au 
bout  de  la  ligne  pour  eervir  d'appât, 

FKAI.  S.  m.' Altération ,  diminution 
de  pbid^^  que  le  toucher  excessiî'  et 
le  temps  apportent  à  la  monnoie. 

FRAICHEMENT,  adverbe.  Avec  un  v 
frais  agréable.  Marcher  la  nuit ,  pour 
aller  fraîchement.  Etre  Lgé  fraîchement. 

Il  signifie  aussi ,  Récemment ,  depuis 
peu.  Tai  refu  fraîchement  àe  ses  nou- 
velle», Toia  fraîchement  arrivé.  Il  est 
familier^       \  - 

^  On  dit  familièrement ,  Vou»  somme» 
fraîchement  ensemble  ,  accueilUr  j'raLhe-' 
ment  quelqu'un ,  pour  dire ,  Nous  ne 
soinmes  pas  trop  bien  ensemble ,  faira 
peu  d'accueil  à  quelqu'un.  Froidement 
vaut  mieux  en  ce  sens.  « 

FRAICHEUR,  s.  f.  Frais  agréable. 
La  fraîcheur  de  teau,  La  fraîcheur  de» 
boi»,  La  fraîcheur  de  la  nuit ,  des  mati- 
née», La  fraîcheur  du  temps^  Marcher  à 
^  la  fralchàir. 

Il  signifie  quelquefois,  Froidure, 
froid.  //  fait  quelquefois  du  fraîcheur» 
qui  gâtent  U  vigne. 

On  dit,  La  fraîcheur  de»  fleur» ,  la 
fraîcheur  du  teint ,  pour  dire ,  La  cou- 
leur yive  et  éclatante  des  fleurs  et  du 
teint.  Cetu  femme  a  tncor»  de  la  fraî- 
cheur, 
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*  FEAicHBUE,êîfriPéinture,  te  dit  De 
la  couleur ,  et  particulièrement  de  la 
couleur  de  la  ch?ir,  ior»qu'elJe  a  touje 
•  ',  sa  beauté  et  tout  l'etJai  dont  elle  est 
eusceptible  :  dix  coloris  ,  lorsque  les 
tointes  ont  loate  la  vivacité  de*la  na- 
ture. L^  fraîcheur  de  la  gravure  est  l'ef- 
fet de,  la  netteté  du  travail.  La  fraîcheur 
du  coloris .    _     •  '    /■ 

FRAÎCHIR.  V.  n.  Terme  de  Mariiie. 
Il  se  dit  Du  vent  qui  devient  Ion.  Lt' 
vent  fraîchit.  -/       •       / 

FRAIRIE;«B.  f.  Partie  de  diYectis 
'    ttmentét  de  bonne  chère^  Etre  d 
fraiçie.  Faire  fiairie.  Êtrt  en  frairi/.  Il 
^        est  du  style  t'<tmilier.  Qn  écr>C  aussi 
'  Frérîe.:  _  /  '      / 

FRAIÇ*".  AÎCHÇ.  adje^  Médipcre- 

inent  froid  y  <{uï  tempèf^  la  f«rande  cha- 

"▼  ."^leur,  Un  Ventf/ais.  Une  matinée  fraîche» 

' .  '     IJuit  fraîche.  Temps  frais.  Il  fait  un  pe- 

*       iihairftais.  Ea^^ fraîche.  Avoir  les  mains 

''    fraîches.  Boire  d'un  vin  frais. 

•  Il  se  prend  aussi  absolument  pour 
Froid.   Au  prinffmps  les  matindes  sont 
•  encore  fraîches.  fËn  automne  les  matinées 
•    ■   ,^cnnm<ncent  h  être  fraîches. 

En  termes  de  Mafine,  on  appelle 
Utî  vent  frais  ,  Un  vint  fort  et  ordi- 
Tiaire;ment  favorable.  Nottipartïmei/^ar 
un  vent  frais. 

Il  signifie  aussi  Récent ,  et  il  se  dit 
De  ce  qui  est  nouvellement  produit  ^ 
nouvellement  fait^  nouVel-ement  cueil- 
li,  nouvellement  arrivé ,  etc.  Un  ctuf 
'  frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches. 
'     .-    De.  ia  marée  fraîche.  Du  pnisson  frais. 
Seurre  frais.   Les  traces  en  sont  encore 
toutes  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  Des 
'  nouvelles  fraîches.  I)e  fraîche  date.  Ten- 
dant que  j'en  ai  la  mémoire  fraîche.  J'en 
,*    ci  encore  la  mémoire  toute  fraîche. - 

On  dit  figurément,  que  La  plaie  est 

encore   toute  /rûfc/iej' pour  dire  ,  quç 

'  li'aifliction^est  encore  toute  récente. 

On  dit  aussi ,  qu*  Un  homme  est  ffais 

'de\  quelque  -chose  ,  pour  dii  e  ,  qull  en  a 

.     la  jiiiëtnoire  récente.  Ilétoit  et^ore  (but 

frais  de  ses  lefons  ,  4e  ses  exercices],  de  sa 

Fhilosophie.  Je  .suis  tout  frais  ib  csUr. 

'  ■•-  i    ,'    ■  "  "   -  .  \. ..  ' . .   '■        j 

lecture,'  '  ' 

Frais  V'igniH^  aussi ,  Délassé  ^  qui 

a  recouvré  ses  forces  par  le  repos.   Il 

est  à  préstnt  tout  frais.  Il  est  frais  et 

reposé,  ^  •     * 

'      ^On  appelle  Troupes  fraîches.  Des 
troupes  quV  ne  sont  point  fatiguées, 
q'iii  n*ont  point  encore  donné.. 
On  appelle  de  même  CA«va//raù 4 tJn 

/  clieval  qur  n^a  point  encore  couru. 
V  On  dit,    Vn  visage,  un  teitit  frais , 

'.'  pour  dire.  Un  bon  teint  f  un  teint  co- 
loré et  vjff.  <^' 

Ôn^dit  Aussi  en  Peititure  :  Coloris 

»  ■        ■     **■ 

'  frais.  Couleurs  fraîches.  Carnation  fraîche. 

I  ... 

On  dit  aussi  d*Un  homme  ,  qn*IZ  est 
frais  i  qu'an  ne  Va  jamais  vu  s^ frais, 
pour  dire ,  qu*Il  a  bon  risàge ,  qu*on  ne 
îui  a  jamais  vu  si  bon  visage.  \.s 

On  dit  d*Un  cheval  y  qu'il  a  Ja  bouche" 
fraîche'.  Lorsqu'il  Vu  humide  Et  écn- 
ineuse^  »■  '      '  ) 

On  dit  De  certaines  choses  ,qu*x//e« 
.    te  conservent  long 'temps  fratchet  t  pOnr 
V  ^ire  , ,  qu^Elles  te   conservent  long- 
temps sans  se  trop  sécher.  X«  pain  de 
.*^igî*  •«  cqnserve  long-  temps  frais. 
^^^*f  »  VRoifie  aussi.  Qui  n*a  point 
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été  salé.  Du  veurre  frais.  Du  saumon 
frais.  De  lifmoruefralcht.  Du  porc  frais. 
Des  hartngs  frais,  -  /''.  « 

Fa^.  8.  m.  Uo  froid  agréable.  Un 
fraif  a'gréabh-.  H  fait  frais.  Donner  du 
frais.  Chercher  le  frais.  Koyager  au  frais. 
AJUr  au  jfÀis.  Se  tenir  au  frais,  Prendre 
le  frais^  Mettre  du  vin  au  frais.  Boire 
fraU./ 

pAAis,  FaAicuB  ,  s'emploient  ad- 
férbiaUmcnt ,  et  signifient ,  nouvel- 
lement ,  réceinment.  Bâtiment  tout  frais 
fait.  Maison  toute  fraîche  faite.  Du 
beurrf  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de 
sa  maladif.  Des  herbes  toutes'  fraîches 
Cueillies.  Frais  venu.  Frais  arrivé., Frais 
émàùïu.  Il  est  tout' frais  émoulu  de  ses 
éiudvt ,  dr  ses  exepcices, 

FRAIS,  s.  ■^.  pi.  Dépense,  dépens. 
Grands  frais. Fraisimmenses. Menus  frais. 
Les  frais  de  la  guerre.  Lesfrais  d'un  procès, 
d'un  voyage,  etc.  Faire  lesfrais.  Faire  des 
frais.  Fajer  les  frais.  Avancer  les  frais. 
Fournir  aux  frais.  Tous  frais  faits.  Sur 
nouveaux- frais.  Déduire  les  frais.   Les 
frais  rabattus  et  déduits.  Frais  et  loyaux^ 
coûts,  j^  ses  frais  ^  et  atpens,  A  frais 
communs,  ^  moitié  de  frais,  ^4' grands 
frais,  j4  peu  de  frais..  Tout  s'en  va  en 
frais.  Sans  frai$.  Sans  faire  de  frais:!' Frais 
ordinaires  et  extraordinaires.  Frais  privi- 
légiés.   Frais    funéraires.    Faux  frais. 
Fr.ais  qui  ne  viennent  point  en  taxe.  Jptre 
condamné  à  tous  Us   intérêts,  frais  et 
dépens.  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre 
en  frais.  |     ,  -  " 

On  dit  familièrement ,  qii'  Un  homme 
est  4e  grands  frais  ,  pour  dire  ,  .qu'il 
coïïte  beaucoup  à  nourrir ,  ù  entrete- 
nir :  on  le  dit  aussi  d'Un  domestique 
qui  fait  faire  à  son  maître  beaucoup  de 
dépense;  Constituer  quelqu'un  en  frais» 
pour  dire ,  I^'obliger  à  quelque  dépende 
extraordinaire  ;  et ,  Se  mettre  en  frais  j 
pour  dire,  Fa're^en  quelque  occasion 
de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 
Ces  trois  phrases  sont  du  style  fa- 
milier.  *"     *  ./ 

On  dit  aussi  fi^urcment  et'par  iro- 
nie, qu'Un  homme  «-•  met  en  frais,  en 
grands  frais»  Quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  derroit  faire, 
ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucpiip 
moins'qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  ^gurémert ,  Recommencer  sur 
nouvedftx frais,  pour.dire ,  Recommen- 
cer de  nouveau  un.travail;  et^  qu'C/n 
homme  a  acquis  beaucoup  de  réputation 
ou  de  gloire  à  peu  de  frais  ,  pour  dire , 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peiné 
ou  de  mérite..   '■       ■  "■'■  '■"'•  '■''■'"■-  :'''~\'^ 

On  appelle  à  la  Paume,  Les  frais  « 
La  dépente  que  l'on  fait  dans  lé  jen. 
ïl  a  joué  âeS  frais  .  et  il  les  a  perdus, 
H 'font  sortis  à  moitié  de  frais, 

FR\IS£.  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
printanier,  qui  est  fort  agréable  nu 
goût ,  et  qui  vient  sur  une  plante  trés- 
bayûe  et  trés-petite.  Fraises  rouges, 
r'raises  "blanches:  Fraises  de  bois.  Fraises  \ 
de  jardin.  Un  bt^tsk^de  fraises.  De  teau 
de  fraises.  Cueillir  deê  fraises.  Un  pa- 
nier de. fraises.  '  >* 
"  FRAISE,  'subst.  fémin.  On  appelle 
ainsi  Le  méaentère  et  let  boyaux  de 
veau  et  d*agneau.  Frain  de  veau.  Fraise 
d'agneau,  .    .  .  .^  ,  ■ 

FRAl^.  fl,  f.  Espèce  de  collet  qui 
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avoit  plusienra  doubles  et  plusieurs 
plis  ou  goderons  ,  «t  qui  tonrnoit  au- 
tour du  cou.  Fraise  tf/ilé»,  FraUe  em- 
pesée. Fraise  à  fEtpàg'noU.  Ffaise  à 
languettes.  Fraise  goderonnéç.  Fraise ftf 
met.  Fraise  à  tuyaux  d'orgues.  <Jl  y  4 
long' temps  qu'on  ne  porte  plus  de  frdiseê, 
FnàJsa ,  se  dit  dussi  d'Un  rang  de 
pieux  qui  garnit  une  fortificatiou  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  ta- 
lus ,  et  qui  présente  !a  pointe  k  l'enne- 

j' 

mi.  Ouvrage  déterre  garni  d'une  fraise, 

FaAiSB.   Terme  d^  Chasse.  Forme 

des  mcnlea  et  àe^  pierrières  de  la  têfe 

du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISER,  t.  a.  Plisser  à  la  ninnière 

d'une    fraise.'  Fraiser  des  manchettes. 

» 

Fraiser  du  papier,  j   ' 

On  dit  aussi  ^  Fraiser  la  pâte  »  pour 
4ire ,  La  bien  pétrir. 

FaAisaa,  signifie  aussi  en  termes 
de  Fortification ,  Garnir  de  pieux  par 
dehors  ,  un  bastion  ,  ou  autre  ouvrage 
de  terre.  Frajicr  un  chemin  couvert,  un 
retranchement. 

, Fraisé  ,  éb.  part.  -  Dis  maachetteU 
fraisées.  Bastion  fraisé  et  palissade,  l/ne 
pâte  bien  frisée, 

FRAISE^TTE.  s.  f.  Petite  fraise.  En 
grand  deuil ,  les  hommes  portent  des  frai- 
settes  au  lieu  de  manchettes, 

FRAISIER,  s.  masc.  La  plantr  qui 
produit  les  fraises.  Feuilles  de  fraisùtt. 
Racines  éLe  fraisier, 

FRAISIL.  s.  mas.  (On  ne  prononce 
point  l'L.  )  Cendre  du  charbbn  de  terre 
dans  une  forge.     ,    " 

FRAMBOISE,  s.  f^  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à  mangos.  qui  croit  sur 
un  arbrisseau  épineux^VA m5oû«  rôugè. 
Framboise- blanche.  (Mpaiùer  de  fram' 
boises*  De  l'eau  de  fMmboise,  Fâte  de 
framboise.  Coipserve  de  frarnboise.  Du  vin 
qui  sent  la  framboise  ,  qui  a  un  goût  de 
framboise  ,  c'est- -wdirç,  Qui  a  un  ^pAt , 
une  odeur  qui  tient ,  qui  approche  de 
la  fr^boisè..     "  ^ 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder 
avec  du  jus  de  framboises.  Framboiser-^ 
des^roseilles.  Framboiser  des  cerises, 
FiLAMitoisi ,  ÉB.  participe. 
FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau 
épineux  uni  porte  des  framboises. 

FRANC,  s.  m.  Cétoit  autrefois  une 
pièce  de  monnoie  valant  vingt  sous;  au* 
l^onrd'hui  ee' n'est  plus  qu'une  monnoie 
de  compte  de  même  valeur.  Il  n'est  d'u" 
^ge^i  au  singulier ,  ni  avec  fes  nom- 
brcft  primitifs  ,    un ,  deux',  troi^   et 
cinq,  pn  s'en  nert  fort  bien  dans  pres> 
que  loua  les  autres  nombres^  Quatre 
'francs,  six  francs ,  sept  francs ,  dix 
francs  ,  y irtgt  francs  ,  vingt-deux  francs  , 
cent  francs  ,  mille  francs  ,  etc,  à  moins 
qu'il  ne  suive  une  fraction,  auquel  cas. 
on  se  sert  ûu  mot  de  Z^rr.  Ainsi  l'on 
ne  dit  pas  ,^  Quatre  franc*  dix  sous, 
rnAÏn  quatrf  livres  4^ix  SÛU9.        .t 

FRANC,  ANCHE,  adj. Libre.  CVi 
esclave  en  entrant  en  France  ,  est  devenu 
franc  et  libre.  Il  a  fait  cette  action  ''de  sa 
pure  et  franche  volonté.  Franc  arbitre,^ 
FxAxc ,  sign,  aussi ,  Sxempt  d'im- 
poptiona,  de  charges ,  de  dettes.  De- 
meurer franc  et  quitte.  Être  franc  de  toutes 
charges.  Il  a  marié  son  fils  franc  et  quitte. 
Villes  franches  ,  qui  ne  payent  pas  lu 
tailiê.  Foires  francheî^  Terres  franches. 
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ïl  vend  sa   Terre 

toutes  dettes,  Leti 

Paquet  franc  de  pi 

On  dit ,  Jouer  pi 

urs  personne 

étofli? ,   q 

vie'nneÎH  que  c« 

paiera  rien  pour  1 

.   dans  le  môme  sens , 

pour  dire,  Avoir  si 

aflaire  sans  rien  ro 

d'Un  parasité,  qu 

de  franches  Upées.  Il 

On  dit  proverbii 

coudées  franches  ,.  p 

•   toute  liberté ,  n*é 

rien  ,  être  à  son  au 

On  dit  figuréme 

passion  ,  franc  d'ai 

dire ,  Libre  et  exei 

aion  ,  d'ambition , 

Fmavc,  signifie 

candide ,  loyal ,  qui 

Un  homme  franc,   l 

caracthe  frarc. 

On  dit.    Un  frat 
dire,  Un  homme  de 
te  dit.  aussi  quelque 
part ,  pour  signifier 
et  grossier. 

On  dit ,  qu'Un  c) 

collier,  pour   dire, 

sur-tout  en  montant 

ment^  qu'C/h  Ao/nme  I 

pour  dire  -,  qu'A  est 

faire  les  choses  que  1 

Toir ,  son  honneur ,  c 

^       On  dît  aussi  d'Un 

qui  se  présente  de  boi 

bat,  que  Cestunhomi 

"  On  dit ,  Avoir  son  J 

dire ,  Avoir  acquis  1 

ce  qu'on  pense. 

FnAvc,  se  dit  aua 

ficationde  Vrai,  et  il 

rement  le  substantif. 

un  franc  mâle.  Ce  qu'il 

.   franche  défaite.  Il  pari 

En  ce  sens  il  se  joie 

de  termss  injurieux  ; 

énergie  ,  et  pour  leu 

plus  de  force.   Uh  fra 

"pédante  Un  franche'^  co 

che  Hafslourde,  Un  frai 

En  termes  de  Seul; 

tnre,  etc.  on  dit ,  U\ 

seau  ,'ttn  burin  franc,  p 

hardi ,  aisé ,  qui  pari 

sans  timidité. 

On  dit  dans  le  mén 
niire  et  la  touche  sont 
FWtKnc  ,  se  dit  aussi 
cation  d'Entier ,  de  c< 
rivèrent  le  Lundi  et  enp, 
Us  n'y  oni  été  que  de 
Dans  les  assignations  à 
huit  jours  francs  ,  sans 
Tassignation  ,  ni  celui  à 
On  dit ,  qu'C/n  hon 
quatre   semelles  franche 
qu'il  les  s#nte  san.i  que 
Fb AN'* ,  se  dit  aussi 
portent  du  fmit  doux 
greffés ,  par  oppositioi 
qui  se  dit  Des  arbres 
que  des  fruits  âpres, 
n'aient  été  greffés,  Noû 
settes  franches.   Franc 
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il  vtnd  iû  Terre  franche»,  et  quitte  de 
toutes  dettes.  Lettres  franches  dt  port. 
Paquet  franc  de  port. 
'  On  dit ,  Jouer  part  franche  t  Lorf  que 
^urs  peraonnei  jouant  à  qui  aura 
étoffe  )  quelque  bijcu  |  etc. 
edUvienneiH  que  celui  qui  gagnée  ne 
paiera  rien  pour  aa  part.  £t  on  dit 
dans  le  mâme  sens ,  Avoir  part  franche  , . 
pour  dire  ,  Avoir  sa  part  dans  quelque 
afTaire  aans  rien  œntribuer.  Et  on  dit 
d*Un  parasité,  que  C<«t  un  chercheur 
de  franches  Up4es.  Il  est  da  style  famil. 

On  dit  prorerbialement ,  Avoir ^  Us 
coudées  franches  ».  pour  dire  ,  Vivre  eu 
toute  liberté ,  n'être  incommodé  de 
rien  ,  être  à  son  aise  et  sans  gêne. 

On  dit  figurément ,  Frahe  de  tcute 
passion  t  franc  d'ambition ,  su.  pour 
dire ,  Libre  et  exempt  de  toute  pas- 
•ion  I  d'ambition,  etc.  « 

FiAVCy  si|piifie  iiussi ,  Sincère, 
candide ,  loyal ,  qui  dit  ce  qu*il  pense. 
Un  homme  franc.  Un  ccsuf  franc.  Un 
caracthe  frarc. 

On  dit ,    Un  franc    Gaulois ,   pour 

(lire,  Un  homme  de  bonne  foi  ;  ce  qui 

se  dit.  aussi  quelquefois  en 'mauvaise 

.  part ,  pour  signifier  \jn  homme  simple 

et  grossier. 

.  On  dit,  qn*C/fi  cheval  est  franc  du 
collier  >  pour  dire ,  qu'il  tire  bien , 
sur-tout  en  ftiontant  ;  et  proverbiale- 
ment^ qu'C/in  homme  est  franc  du  collier^ 
pour  dire  ',  qu'il  est  toujours  prêt  à 
faire  lea  choses  que  ses  amis  ,  son  dé" 
voir,  son  honneur,  exigent  de  lui.  < 

On  dit  aussi  d'Un  homme  brave  et 
qui  se  présente  de  bonne  grâce  au  com- 
bat, que  C est  un  homme  franc  du  collier. 

On  dit ,  Avoir  son  franc  parler  «  po^ir 
dire ,  Avoir  acquis  La  liberté  de  dire 
ce  qu^on  pense. 

FaAvc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signi- 
fication (le  Vrait  et  il  précède  ordinai- 
rement le  substantif.  Ce  moineaù'là  est 
un  franc  mâle.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  une 
franche  défaite.  Il  parle  son  franc  patois. 

En  ce  sens  il  se  joint  à  toutes  sortes 
de  termss  injurieux  ;  et  il  se  dit  par 
énergie ,  et  pour  leur  donner  encore 
plus  de  force.  Uri  franc  sot.  Un  franc 
^pédaru^  Un  franche-^oqùefte.  Une  fran- 
che àagelourde.  Un  franc  menteur  j  etc. 

En  termes  de  Sculpture ,  de  Pein- 
ture ,  etc.  on  dit ,  Un  pinceau  j,  un  ci- 
seau s  un  burin  franc»  pour  dire.  Libre, 
hardi ,  aisé ,  qui  paroit  avoir  opéré 
sans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  sens  y-La  ma' 
niire  et  la  touche  sont  franches, 

Fs  4iro  ,  se  dit  aussi  dans  la  signifi- 
cation d'Entier ,  de  complet.  lU  y  ar- 
rivèrent le  Lundi  et  en  partirent  le  Jeudi  « 
i/j  n'y  ont  été  que  deux  jours  fronce. 
Dans  les  assignations  à  huitaine  ,  il  faut 
huit  jours  francs  »  saru  compter  celui  de 
fàseignation  ,  ni  celui  de  l'échéance. 

On  dit ,  qu'C/n  hoirie  saute  vitigt' 
quatre  semelles  frt^nches  «   pour  dire  ,  . 
qu'il  les  saute  san.i  que  rien  y  manque. 

Fka'v  ^  se  dit  aussi  Des  arbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  avoir  été 
greffés ,  par  opposition  à  Sauvageon  , 
qui  se  dit  Des  arbres  qui  ne  portent 
que  des  fiuits  âpres,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  gretlés,  Noisetier  franc,  Noi- 
settee  franches.   Franc  pécher.    Fiche 


franche.  En  ce  aeaa  on  dit ,  Enter  franc 
tur  franc  ,  pour  dire ,  Enter  un  scion 
d'un  arbre  liranc  aur.  un  autre  arbre 
franc;  et,  Enter  franc  sur  sauvageon» 
pour  dire ,  Enter  un  scion  d'arbre  franc 
sur  uni  sauvageon.  Etd^na  ces  phrases, 
franc  est  employé  au  sub^taptif. 

FaAVc.adv.  Ouvertement,  résolu- 
ment^ sans  déguisée,  sans  biaiser,  if 
lui  parla  franc.  Il  le  démentit  franc  et 
net  s  -tout  franc.  Il  au  l'a  dit  tout  franc. 
Il  m'en  a  fait  taveu  jranc  et  net, 

PaA.vc ,  signifie  aussi ,  Absolument , 
fntièrement,  sans  qu'il  y  manque  rien. 
'//  sauta  le  fossé  franc  »  tout  franc.  Il 
saute  vingt-quatre  semelles  franc.       V^ 

FRANC  ALLEU.  Voye{  Alliv. 

FRANC- ARCHER.  Koya  AficMXA. 

FRANCATU.s.m.  Sorte  de  ponmic. 
Elle  ae  conserve  long- temps  ;  c'est  son 
seul  rtiérite.         ~^ 

FRANC-ÉTABLE.  Terme  de  Ma- 
rine. Oii  dit,  que  \^eux  vaisseaux  s'a' 
bordent  de  franC'étable  «  pour  dire  , 
qu'ils  «'approchent  de  manière.4  s'en- 
ferrer par  leurs  éperons. 

FRANC-FIEF.  Voye^  Fii». 

FRANCHEMENT,  adverbe.  Avec 
exemption  de  toutes  charges ,  de  tou- 
tes dettes.  Il  lui  a  vendu  ta  maison 
franchement  et  quittci^ent  En  ce  sena  il 
est  terme  de  Pratique. 
<^Il  signifie  aussi.  Sincèrement,  in- 
génument. ■  J'avoue  franchement.  Fat' 
lime  franchement,  'f. 

On  dit ,  en  termes  d^  Manège ,  Fran» 
chemetif  ,  pour  dire  ,  Librement ,  sans 
te  retenir.  Ce  cheval  se  porte  franche- 
ment en  avant: 

FRANCHIR.  T.  act.  Sauter  franc, 
passer  en  sautant  par-dessus.  Franchir 
un  foué.  Franchir  une  barrière,  * 

FaAvcHXR  ,  signifie  aussi ,  Passer 
vigoureusement,  hardiment,  des  lieux, 
des  endroita  difficiles.  Après  avoir  fran- 
chi les  Alpes  avec  ses  troupes  »  il  entra 
en  Italie,  ué  peiné  t armée  ^ut-elle  fran- 
chi les  montagnes.  Franchir  les  fleuves  et 
les  rivières. 

On  dit ,  Franchir  Us  limites  »  franchir  i 
Us  bornes»  pour  dire  y  Passer  au-delà 
dçs  bornes  ;  et  figurément ,  Franchir 
Us  bontés  du  devoir  »  de  la  pudeur,  de 
la  modestU  »  pour  dire ,  Ne  se  pas  con.^ 
tenir  dans  les  bornes  du  devoir ,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie. 

On  dit  ads^  ,  Franchir  toutes  sortes 
de  difficuUésj  franchir  toutes  sortes  d'obs- 
tacUsy  pour  dire ,  N^être  retenu  par  la 
considération  d'anbune  difficulté,  sur- 
rnoncer  toutes  sortes  d'obstacles. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un^mme  a 
franchi  U  pas  »  a  franchi  U  saut  »  Lors* 
qu'après  une  longue  délibération,  il 
s'est  engagé  dans  une  entreprise  pé- 
rilleuse. V  * 

On  dit  ^anssi ,  Franchir  lejnçt  « j>our 
dire  ,  Exprimer  en  proprea  termes 
une  chose  que  la  bienséance  et  l'hon- 
nêteté empêchoient  4e  dire  ouvene- 
ment.  lia  franchi  te  mot»  et  lui  a  dit 
qu'il  étoU  un  fripon,    ••      /  • 

Franchir  U  mot ,  signifie  anaai,  Dire 
le  mot  eaaentiel ,  prononcer  enfin  une 
chose  à  laquelle  on  avoit  au  ^le  là 
peineiuLe  résoudre.  Il  a- franchi  U  mot 
et  a  promis, Us  cent  milU  francs^ 

FxAticBi  I  iB..  participe* 
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FRANCHI^,  f.  f^  Exemption,  im- 
munité. //  rfest  pas  Maître  «  mais  il 
travaille  dans,  un  lUu  40  franchise.  Il 
jouit  de  la  franclûse. 

On  idit  d'Un  ouvrier  sorti  d'appren- 
tissage ,  qu*  Il  a  gagnd  sa  franchise. 

On  appelle  Franchise  »- Veg  droits 
d'asile  attachée  à  certains  lieux.  Les 
franchises  des  Églises,  Oa  n'a  pu  U  , 
prendre  à  cause  de  la  frattchise  de  l'Églis% 
oi  il  s'est  retiré,  À  Rome»  U  quu'rtUr 
des  Ambassadeurs  est  un  lUu  de  fran^ 
chise.  Les  franchises  des  Ambassadeurs  m, 
Les  franchises  des  Eglius  ne  sqtit  point 
admises  en  France, 

|l  se  dit  aussi  Du  lien  même ,  et  si- 
gnifie asSle.  Ontu  U  sauroit  prendre  en 
ce  lieu-là  »  c'est  une  franchise. 

Il  signifie  aussi  Liberté.  Conserver  sa 
franchisa  Perdre  sa  franchise.  Mais  en 
ce  aenail  n'est  guère  d'usage  qu'en  Pué, 
sie,  et  en  parlant  d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Sincérité ,  candeur. 
FarUr  avec  franchise,  (/ne  trop  grande 
franchise,  Cest  un  homme  pUin  defrah» 
chis.e,  ?  . 

Fa  AircBiSB,  en  Peinture.  K^FxAirc. 

FRANCISER,  verb.  a.  Donner  une 
terminaison ,  une  inflexion  Françoise  à 
un  mojt  d'une  autre  Langue.  Un  Tra* 
ducteur  ne  doit  j>as  franciser  Us  noms- 
propres  Latins  peu  connus. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  )De8  pe^-  . 
sonnes  ,  et  ne  s'emploie  qu!avec  le 
pronom  îpersonnel  ,  pour  dire,  que 
Quelqu'un  prend  l'air  ,  le  maintien ,  lea 
^  manières  Françoises.  Cet  Étranger  t'est, 
bien  francué  depuis  trois  mois  quHl  est  à 
Paru, 

FRAircisii,  is.  participe. 

FRANÇOIS,  s.  mas.  On  ne  met  pat 
ici  ce  nom  conime  un  nom  de  Nation  , 
mais  on  le  met  comme  un  mot  qui  a 
une  Lignification  et  une  énergie  parti- 
culière dans  quelques  façons  de  parler. 
Ainsi. on.  dit,  ParUr  François  ,  pour 
dire ,  Expliquer  nettement  et  précisé- 
mention  intention  sur  quelque  afTaire  ; 
et  ,  Parler  FrançoU  à  quelqft'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  parler  avec  autorité ,  et  d^un 
ton  menaçant. 

On  dit  aussi..  En  bon  FrançoU  »  pour 
dire.  Franchement  et  sans  ménage- 
^  ment.  Je  vous  U  dis  en  hon  François, 

FRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
plus  g^s  que  la  perdrix,  et  qui  est 
excellent  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  de 
Francolins  en  BarbarU. 

FRANC  -  QUARTIER.  Temje  de 
Blason.  On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartier  de  Vécu  qui  est  à  la  droite  du 
côté  du  chef ,  et  qui-  est  moins  grand 
qu'un  vrai  quartier  d'écartelage ,  et 
d'un  émail  différent  du  reste  de  récu; 
iya{ur  à  deux  mains  dtor  »  aufranc-quat' 
tUr  échiquètd  d'argent  et  d'azur, 

FRANCRÉAL.  sub.  mas.  Sorte  de 
poire.  Il  y  en  a  dé  deux  espèces,  le 
Franc-réal  dThiver  »  et  le  Francréal 
d'été.  L'une  et  l'autre  ne  sont  paaibrt 

estimées.  ^    . 

PRANC-SAUÔ.  snbs.  mas.  Droit  de 

prendre  à  la  Gabelle  certaine  quantité 
de  sel  sans  payer.  Il  a  tant  de  minotêy  -^ 
de  sel  pour  son  franc-salé,  f,'. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de^  quelque 
fil  que  ce  soit ,  d'oii  pendent  des^let^ , 
et  dont  on  te  sert  pour  ornement  dans 
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lei  habits  ,  dass  le*  me«bles.  Frange 
4: or.  Frange  de  soie.  Frange  Ufil.  Frange 

tn  campant» 

FRANGEH.  r.  a.  Garnir  de  Irange. 

Franger  une  jupe, 
F».A«oéf  ««•  participe. 
£n  teroief  de  Blason ,  il  te  dit  î)es 
gontàoûnt  <ltti  ont  dea  iran^et  d'un 
autre  ëinail..  D'or  au  gonfanon  de  gueu' 
les  ,  frangé  de  tinople, 

FRAKGER  ,  ou  FRANGIER.  a.  m. 
Artisan  qui  fait  de  la  fran^. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pièce  de  Pft- 
titserie  'faite,  de  crème-,,  d'amandes  et 
d'autres  ingrèdiens. 

FaAVoiPA.MB ,  se  dit  aussi  d^Une. 
espèce  de  parfum.  Pommade  de  fran^ 
gipane, 

FRANQUE.  ad),  fëm.  Il  se  dit  d'Un 
jargon  mêlé  de  François ,  4*I'talian  « 
d'Espagnol  et  d'autres  langues ,  ;  usité 
#ins  le  Lerant  et  çn  Barbarie.  La  Lan- 
gue Franque,  . 

FR.\NQU£TTE.  subi  fim,  U  n'est 
d*i|Sfl|{e  que  dans  cette 'phrase  fami- 
lière :  ^  la  franquette  •  à  là  bonne  frut\r 
quette,  pour  dire.  Franchement ,  in- 
génument. •   ^ 

FRAPPANT  ,.ANTE.  adject.  Qui 
iait  nne  impression  yive  sur  les  sens , 
sur  l'esprit ,  sur  i'ime.  Uji  tpcnacU 
frappant.  Une  vérité  frappante.  Un  exem- 
pie  frappant  deyertr.  Freuve  frappante, 
Fortrait  frappant  de  ressemblance, 
'  FRAPPE,  subs.  f.  Empreinte  que  le 
balancier  fait  sur  la  monnçie. 

FaiLVTS.  Assortiment  complet  de 
matrices  pour  fendre  des  caractères 
d'Imprimerie, 

FH APPEMJEÏit.  s.  m.  Il  ne  se  dit 
que  De  l'action  de  Moïae ,  frappant  le 
rocher  pour  en  faire  sortir  deJ'eau.'ii«  . 
frappement  du  rocher  est  un  des  beaux 
tableaux  du  Poussin, 

FKAFPER.  T.  a.  Donner  un  on  plu- 
sieurs coups.  Frapper  quelqu'un.  Le 
frapper  avec  la  main.  Le  frapper  avec  un 
bâton.  Pourquoi  le  Jrappei'VOiLS  ?  Frap- 
^r  la,  terre  du  pied» 

Il  s'emploie  aussî'nentralem.  Frapper 
dans  la  main  pour  èonclure  un  marché, 
i'rapper  sur  Pépaule  par  manière  de  jeu  « 
par  caresse.  Frapper  des  mains  pour  ap" 
plaudir.  Frapper  comme  un  sourdr  Frap^ 
ptr  à'ia  porte  avec,  le  marteau.  Frapper 
sur  f  enclume.  Le  marteau  a  frappé  s(iir  le 
timbre.  L* heure  a  frappé. 

On  dit  figurèment ,  Frapper  son  coup  , 
pour  dire ,  Faire  sçn  effet.  U  a  bien 
frappé  son  coup. 

On  dit  ^  Frapper  de  la  monnoie  ^frap- 
per des  médailles  ,  ponr  dire ,  Imprimer 
aur  le  mèul  préparé  pour  la  monnoie , 
ou  pour  les  médailles  ^  la  «narque  eu 
l'empreinte  qu'on  leur  ?cnt  donner. 
'  FkAfFin  t  M  dit  anasi  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  l»*  ae^ty  au:  Pes- 
prit.  Le  son  frappe  Voreilk,  Un*  grande 
lumière  frappe  k  vue*  Cette  odeur  est 
trop  forte  ,  ellefranpe  le  cerveam.  Cet  ob- 
jet m'a  frappé  ^imagination.  Cet  tndroit 
de  son  discours  m'^  fi^P^»     » 

Fa  A  ppxn  ijLouTy.  Temiç  4e  Châs- 
se. 'Faire  retourner  les  chienti  pouf 
leur  faire  relancer  le  cerf. 

FaAPPi  ,  iE,  participé.  Dt  la  nwn- 
telc  frappée  au  coin  du  Roi;'  Une  mé' 
*^^  ^ytn  jrappée.  \ 
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On  dit  d'Un  drap  qui  est  bien  trâ- 
Tsiilé  I  et  qui  est  fort  et  serré ,  que 
Çest  un  drap  bien  frappé. 

On  dit  5gu-iément ,  en  parlant  d^u- 
▼rages  d'esprit  »  Un  endroit  bien  frappé  ^ 
un  portrait  bien  frappé,  des  vers  bien 
frappés  s  pour  faire  entendre  qn'll  y  a 
beaucoup  de  force  et  d'énergie. 

On  (lit  aussi  figurém.  d'Un  bon  pu- 
^'^fi^>  quevipMt  un  ouvrage  frappé  au 
bon  coin,  % 

On  dit  d'Un  homme  sur  qui  le  ton- 
nerre est  tombé,  qu'i/  est  frappé  du 
tonnerre  j  et  d'Un  homme  qui  a  été  ex- 
communié,  qu'i/  a  été  frappé  d'ana- 
thème.  Et  on  dit,  Etre  frappé  de  la  peste, 
être  frappé  d'apoplexie  ,  pour  dire ,  Être 
attaqué  de  la  peste ,  être  attaqué  d'a- 
poplexie î  etj  Être  frapp*  à  mort  s  poui 
dire ,  Être  naïade  à  n'en  pouvoir  ré- 
chapper. ' 

On  dit  figurèment,  Étr^ frappé d'é' 
tonnement  t  pour  dire ,  Être  saisi  d'é- 
tpnneinent  ;  Avoir  t imagination  frap- 
pée d'une  chose  ,  pour  dire ,  Avoi}"  l'imv 
gination  remplie'  et  blessée  d'une 
chose;  et^  Avoir  tesprit frappé  d'une 
opinion  j  pour  dire  ,  Être  aheurté  à 
une  ophiion.  ^ 

On  dit,  quesf^u  yiii.esr  fr^pé  de 
glace,  pour  dire ,  qu'On  l'a  fait  rairai- 
chir  dans  la  glace. 

On  dit,  qu'  Un  objetydr.*is  un  tableau  s 
est  frappé  de  lumière  ,  y<jux  dire.,  qife 
Xa  lumière  y  tombe  directement. 

FRAPPER,  subst.  masc.  Terme  de 
musique.  Un  des  mouremens  pour 
battre  la  niesure.  Le  frapper  se  fait  en 
baissant  la  main, 

FRAPPEUR ,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  frappe.  Il  est  familier. 

FRASQUE,  lub.  f.  AcUon  extrava- 
gante ,  imprévue ,  et  faite  avec  écht. 
//  nCa  déjà  fait  une  frasque.  Il  m'a  fait 
plusieurs  frasques,': Lia  jeunesse  est  bien 
sujette  à  faire  des  frasques.  Voilà  de  su 
frasques  ordinaires,  1\  M  du  style  fa- 
milier. "   ' 

FRATER.  s.  m.  A^ot  transporté  du 
Latin  dans  notre  Langue  sans  aucun 
changement ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire ,  Gardon  Chirurgien. 

FRATERNFX ,  ELLE,  adject.  Qui 
est  propre  à  des  frères  ,  tel  qu'il  con- 
vient^ entre  des  frères.  Amour  frateri 
nel.  Amitié  fraurneUe.  Union  fr/uer- 
^  nelle.  Affection  fraternelle.  Il  y  a  en- 
tre  ces  deux  hommes  une  amitié  fraur» 
nelle.  •  •  ..■  ^'  ■  ■    ■• 

On  appelle  Charité  frate^pelle ,  La 
charité  que  les  Chrétiens ,  comme  en» 
fana  da  m^me  p^  par  le  baptême  ^ 
doivent  avoir  les  uns  p^ur  lea  autres  ; 
et ,  Correction  fratemslle  »  Une  cor- 
rection qui  se  fait  en  jecret  et  avec 
l'esprit  de  charité  que  l'on  doit  avoir 
pour  ses  frères. 

FRATEm^TELLEMENT.  adv.  En 
frère,  d'une  manière  fraternelle.  Ils 
ont  toujçurs  vécu  fraternellement, 

FRATiJÇRNlSER.  v.  n.  Vivre  d'une 
manière  fraternelle  avec  quelqu' 
Ces  deux  homsnes ,  ce0  i$u9  compagnies 
fraurnisent  ensemble, 

FRATERNITÉ,  sub.  f.  KelaUon  de 
frère  i  frèxc.^B^  ce  sens  U  n'est  do- 
sage que  dans  le  didactique.  Vousoysi 
beau  le  renoncer  pour  votrs  frère  ,  v^vf  ns 
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détruirei  pas  la  f  ratent  qui  est  <»«n 
vous. 

Il  signifie  aussi ,  Union  fraternelle, 
amitié  fraternelle.  Ils  vivoient  dans  une 
grand*  fraternité.  Il  n'a  point  de  senti- 
ment de  fraternité  pour  ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  De  la  liaison  étroit  * 
que  contractent  ensemble  ceux  qui , 
sans  être  frèrei ,  ne  laissent  pas  de  se 
traiter  réciproquement  de  frères.  //  y 
a  fraternité  entre  ces  deux  hommes ,  entre 
ces  dtux  familles  >  entre  ces  deux  Repu» 
bliques  «  entre  ces  deux  Église^. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue 
son  frère  ou  sa  sœur.  Caïn  est  U  pre% 
mier  fratricide, 

U  signifie  aussi  Le  crime  que  com- 
met celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur. 
Il  a  commis  un  fratricide, 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie,  action 
faite  de  mauvaise  foi.  Fraude  grostière. 
Fraude  subtile.  Fraude  manifeste*  Fraude 
pieuse. .  Ftùre  une  fraude.  Sans  faire  d*     J 
fraude.  Sans  user  de  fraude.^ Sans  fraude. 
Par  fraude.  Suspect  de  fraude.  Trouver 
quelqu'un  en  fraude.  Faire  un  contrat  sr^ 
frjtude  de  ses  créanciers, 
.    En  fraude  «.  se  dit  ^'^dverbialemenr 
pour  Frauduleusement.  Du  vin  entré  en    ' 
fraude  daris  Paris. 

FRAUDER.  V.  a.  Tromper,  décc-  * 
voir.  Fraudçr  quelqu'un.  En  ce  sens  il 
vieillir.  \ 

.11  signifie  aussi ,  Frustrer  par  quel-   » 
que  «fraude.  Il  a  Jraudé  ses  créanciers  > 
ses  cohéritiers. 

On  dit ,  Frauder  les  droits  du  Roi  > 
frauder  la  Gabelle  ,  \  pour  dire ,  Man- 
quer  par.  fraude  à  payer  ce  qui  est 
dû  pour  les  droits  du  Roi.,   pour  la   . 
Gabelle. 
.    FxAtiDé  ,  is.  participe. 

FRAUDEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adverbe, 
Avec  h  lude.  Il  a  contracté  frauduleux 
sèment  pour'tromper  ses  eréatuiirs, 

FRAUDULEUX ,  EUSE.  ndjeçtif. 
Enclin  à  la  fraude.  C'est  an  esprit  fraur 
duleux.  \  * 

^11  signifie  ^aussi ,  Fait  avec  fraude. 
Contrat,  traité  frauduleux,  Èanqueroute 
frauduleuse. 

FRAXÏNELLE.  sub.  f.  Plante  ainû 
appelée,  parce  que  ses  feuilloa  oppro- 
chent  de  celléa  du  Fréne^La  singula- 
rité et  la  beauté  de  aâ  fleur  font  qu'on  > 
la  cultive  dans  lea  jardins,  lies  fleurs 
et  les  racines  de  !a  Fraxiaelle  ont  une 
odeur  forte  i^ell*3s  sont  céphaliquea , 
cardiaques  ,  et  ont  plusieurs  autres 
vertus.    O 

FRAYANT  ,  ANTE.  «dj.  Qni  oc 
casionne  beaucoup  de  frais,  de  dé-     ,; 
pense.  Cet  héritage  est  frayant.  Il  est 

FRATER.  verb.  a*  (Il  ae  conjugue 
comme  Payer.)  Mariner,  tracer.  En  : 
ce  sena  il  ne  ae  dit  guère  qu'en  cettA 
phrase,  Frayer  le  chemin, 
^  On  dit ,  Se  frayer  un  passage  g  nont 
dire ,  S'ouvrir  un  passage. 

Om  dit  figurèment^  Se  frayer  le  sAs* 
iqifi  à  une  dignité,  à  un  emploi ,  ponr 
dire  ,  Disposer  lea  choaea  ponr  paire- 
nir  à  une  dignité,  à  un  emploi;  et, 
Frayer  le  ekemin  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  donner  lea  ouverturea^  lea  moyena, 

',  '^'''''•- i.i ■'''•' "l..  V-',   ■*''■"  ■  .y.  '■'''!.''■  ■■  "    '•  •    ■'■ 

..    .  "^   '  •■■:-■  \.-  .. .  "■   •■■:■:  ,'-,.■• 
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«j  génération.  J 

sons  frayent^  ( 

i    qui  frayent  ai 

T^aATia , 

pour  dire ,  t 

Ces  deux  homn 

Il  eat  familier 

FRAYEUR 

émotion  ,  agil 

me ,  causée  p 

.  ritable-  ou  ap 

Frayeur  me^rtei 

La  frayeur  lui 

de  frayeur.  Je  t 

'  venu  ,  bien  rem 

eue.  Il  est  dans 

Les  frayeurs  di 

FRAYOIR. 
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FREDON.  s. 
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dons.  Ce  Music 
FRÉGATE, 
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plus  léger  i  la 
vaisseaux.  Armt 
une  FrégaUj^ap 
ter  un*  Frégate, 
FRÉGATE, 
ainsi  nommé , 
très-rapide.  Il 
^'envergure.  Il 
la  mer,  etils'é 
dant  il  aperçoi 
volai^s,  et  dès 
deaaua  de  l'eau 
pour  lea  enlevé 
aerres.  Cest  au 
FREIN,  a.  m. 
bride  qu'on  mi 
cheval  pour  le 
qui  se  joue  d*  soi 
frtin  ,  qui  ronge  s 
s'emporte,  et  qui i 
On  dit  fîgur.  i 
dire,  Retenir  e 
et  sa  colère ,  sai 
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Véttmplé  de  faire  quelque  choie;  Les 
travaux  dti  Anciens  nous  ont  frayé  k 
chemin  des  grandes  découvertes, 

PaitÉA  ,  lignifie  aùtii  ,  FrAler  / 
frotter  ^ntre  quelque  chose  ,  ton- 
iCher  légèrement  quelque  chose  en  (Pas- 
sant. Lt  eerffrdyt  sa  iiie  aug  arbres,  te 
coup  n'a  fait  que  lui  frayer  la  botte, 
'  l^aATsa,  ae  dit  aussi  Des  choses 
qui  s'usent ,  qui  diminuent  de  folume 
par  le  frottement.  Il  faut  que  cet  écu 
ait  beaucoup  frayé. 

FftATi,  éi.  participe.  Il  nVàt  guère 
d*uaage  qu*en  cette  phrase,  Chemin 
frayée  pour  dire,  Fréquenté,  rendu 
pÉraticab)e.\ 

FRAYEIlV.  n.  Il  se  dit  Des  pois, 
sons  quand  ils  s'approchent   pour  la 
i4  génération.  Dans  la  saison  où  Us  ^pois- 
sons frayent^On  dit  qu'Uy  a  des  serpens 
qui  frayent  avec  Us  anguilUs. 

T'aATia,  se  dit  aussi  an  figura ,.. 
pour  dire ,  Se  conTenir ,  s'accorder. 
Cesdeua  hommes  ne  frayent  pas  ensembU, 
Il  est  £smiUer. 

FRAYEUR,  sub.  f.  Feur,  d-aînte, 
émotion  ,  agitation  véhémente  de  l'A- 
me ,  causée  par  J'image  d'un  mal  té- 
.  ritable-  ou  apparent.    Grande  frayeur. 
Frayeur  morteUi,  Il  fut  taUi  de  frayeur, 
La  frayeur  lui  troubla  V esprit.  Trembler 
de  frayeur,  Je  ne  tùU  pas  encore  bUn  rr- 
'  venu  t  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  dès  frayeurs,  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort, 
FRÀYOIR.  i.  m.  Terme  de  Chasse. 
'  Marques  qui  restent  sur  les  baliteaujc 
contre  lesquels  le  cerf  a  bruni  aon  boit 
nouveau ,  pour  en  détacher  la  peau 
yeluè  qui  le  courrek 
■  /        ■-'■  ■■■'■,.       •'''•.      '     ■    '^ 
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FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  liberti- 
nage ,  folie  de  jeunesse^  Fùre  unefrt' 
•  daine  ,  des  fredaines.  Je  sais  de  vos  fre- 
daines.  Il  est  du  style  familier. 

FREDON.  s.  mas.  Espèce  de  roule- 
.ment  et  de  treitiblement  de  Toix  dans 
le  chant.  Faire  un  fredon»  Faire  des 
frédons,  .' 

f^REDONNER.  r.  n.  Faire  dea  fre- 
dona.  Ce  Musieun  fredonne  bien,  . 

FRÉGATE,  s.  f.  Soite  de  raiaaean 
^  4e  guerre  de  haut-bord  ,  moincire  et 
plua  léger  à  la  roile  que  ha  grande 
raisseaux.  Armer  une  Frégate,  Equiper 
une  FrégaUf^apltcùne  de  Frégate,  Mon^ 
$er  une  Frégate, 

f  RÉGATE,  ji.  f .  Oiseau  de  mer  , 
ainsi  nommé ,  parce  que  son  toI  est 
triVrapide.  Il  a  sept  ou  hait  pieds 
4'enrergure.  H  s'a,Tance  fort  loin  sur 
la  mer ,  et  il  a'élÔTe  tréa-hant  ;  cepeAr 
dant  il  aperçoit  toujoura  letf  poBllDBa 
▼olai^Sy  et  dèa  qu'ila  paroiasênt  •u'- 
deâaiia  de  l'eau  y  l'oîaean  fond  deaana 
ponr  les  enlercr  arec  le  bec  on  lea 
aerres.  Cest  ansai  on  insecte  de  mer^ 

FREIN,  i.  m.  Mors.  La  partie  de  la 
bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du 
cberal  pour  le  goutemer.  Un  cheval 
qui  se  joue  de  son  frein  »  qui  mâche  son 
freih  ,  qui  ironge  son  frein.  Un  cheval  qui 
s'emporte  s  et  qui  prend  U  frein  aux  dents, 
"  On  dit  figur.  Ronger  son  frein,  pour 
dire ,  Retenir  en  soi•mèm^  son  dépit 
et  sa  colère ,  sans  Voter  faire  éclater. 


On  dit  anasi ,  'Mettre  un  frein  à  sa   [ 
langue  j  pour  dire ,  La  contapir ,  ména- 
ger aet  paroles. . 

On  dit  proyerbialeihent  |  jJ  vUilU 
muU frein  doré,  pour  dire ,  qu'On  pare 
une  tieiile  bête  pour  la  mieux  vendre. 
On  le 'dit  au  Ai  pour  dire,-  qu'Une 
▼ieille  femn^e  qui  a  deasein  de  ae  laire 
regarder ,  de  se  faire  yaloir ,  a  besoin 
de  beaucoup  de  parure. 

Frbiv,  ae  dit  en  Anatomie^  De  cm 
qui  bride  ,  retient  quelque  partie.  Ls 
frein  de  la  langue.  Le  frein  du  prépuce* 

Fasiv,  ae  dit  hgurément  De  tout 
ce  qui  retient  dans  le  devoir.  La  répu- 
tation est  souvent  un  frein  qui  empêche 
de  mal  faire,  La  puUsancedi:  F  rince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchans, 
Um  citadelle  sert  defrtin  à  une.  VilUi  à 
une  Province,  V honneur  ^  Us  loU  ,  Us. 
bUnséanees  sont  autant  de  freina  pour  rw- 
tenir  Us  hommes, 

FRELAMFIER.  tub.  m.  Terme  de 

mépris  dont  on  se  sert ,  pour  signifier 

Un  homme  de  p^T  et  qui  n^est  bon  à 

rien.   Ce  n'est  qu'un  frelampUr,  Il  est 

'  populaire.  ^f 

FRELATER,  t.  act.  kélei  quelque 
drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  paroi* 
tre  plua  aglréable  à  la  vue  et  au  goût. 
Les  cabaretUrs  sont  tujeu  à  frelater 
le  vin,  ,  ■  \   '  ^' 

FasLATi-,  ik.:  part.  Vin  frelaté. 
On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu' C/iu  chose  nUst  point  frelatée  »  pourXI 
dire  ;  4|u*On  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'est 
en  effet.  .         *   . 

FRELATERÏE.  Subst.f.  Altération 
dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues , 
pour  les  »fiûre  paroitre  plua  agréablea 
ou  meilleurei. 

FRÊLE,  adf.  des  a  genr.  Fragile  «  " 
ioible  ,;aisé  à  casser ,  à  rompre.  FréU 
comme  tin  roseau^  Cest  un  firéU  appui 
que-U  sien,  •  ■ 

On  dit  figtirément ,  Une  santé  frite  , 
un  corps  fréU»  pour  dire  y  Une  santé 
fbible  ,  un  corps  foible. 

FRELE,  sabstk  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  pluaieura  Pi  ja  à  de  jeunes  faits  ) 
et  qui  répond  à  Demoiàelle.      /^ 

FRELON,  snbstant.  mascnl.  Sorte 
de  grosse  mouche  -  guêpe.  Un  frelon 
qui  bourdonne.  U  ne  faut  pas  irriter  Us 
frelons,  .  ■  ^  : 

FRELUCIIE.  s.  f.  Petite  honpe  de 
soie ,  sortant  d'un  bouton ,  du  bout 
d'une  ganse ,  ou  de  quelque  autre  ou> 
frage.  Bouton  à  freluche.  Ganse  à  fre- 
Inche,  ' ,  ,,.  '^■•,  .  M  -^  " 

FRELUQUET,  a.  m.  Il  signifie  Un 
homme  léger ,  frivole  et  sans  mérite* 
Ce  n'est  qu'un  freluquet,  un  petit  frelu- 
quet, lï  est  du  style  familier. 

FRÉMIR.  T.  n.  Être  émn  avec  qnel- 
qtie  eapècede  tremblement  >  caoaé  par 
1a  crainte  on  par  quelque  antre  paa- 
•ion,  JefrémU  quand  j'y  pense.  Frémir 
if  horreur.  Frémir  d'sjgfryf.  Frémir  de 
crainte.  Frémir  de  colère.  Frémir  d'in- 
dignation, . ,  ^ î,: .,  f^.;  •;;;•  .;^^^^„  \  t'.  ;%  ■;  .*•,  ' 
Faixin ,  se  dit  auiai  De  Peau  et  de 
toute  autre  liqueur ,  lorsqu'elle  chanf 
fe  ,  et  qu'elle  eat  près  de  bonill^.  CeUe 
eau  ne  bout  pat  mcore  g  elle  ne  fait  que 

/'rémir,  ^-  .         /  , 

On  dit  aussi  I  que  La  mer  frémit , 
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pour  dire  f  qu'Elle  commence  à  s'a- 
giter. 

FRÉMISSEMENT.  auV«*  Etpèce 
d'émotion  ^.de  tremblement ,  qni  vient 
de  quelque  passion  Tiol«nte.  Je  ne  puis 
m'en  souvenir  sans  frémUsement, 

11  signiàe  anasi  Un  tremblement  qui 
Tient  de  quelque  indisposition.  Jl  m'a 
pris  un  grand  frémissement  par  tout  la 
corps.  Son  mal  a  commencé  par  un  léger 
frémissement,  '!' 

Il  signifie, encore  Un  commence- 
ment  d'agi ution  dana  les  corpa  natu- 
rels. Fiémisœment  de  tair.  Frémisse- 
ment de  U  mer  ,  des  eaux, 

FRÊNE,  s.  mas.  Grand  arbrp  ^  dont* 
le  bois  est  sans  nœuds,  et  qui  «  !«« 
fibres  extrêmement  longues.   On  fait  ' 
dew  piquets  de  hoit  de  frêne, 

FRÉNÉSIE^  s.^  f.  Égarement  d'es- 
prit ,  aliénation  d'esprit ,  fureur  vio- 
lente. Tomber  en  frénésU,  Être  en  fn- 
nésU,  Ac^s  dêfrénésU,  Il  lui  appris  une 
fréndeU,  Entrer  en  fréndtU,      ^ 
.    Il  se  dit  figu^ém.  De  tonfea  àortea 
d'extréiiàilés  où  Ton  s'abandonne  par 
l'emportement  de  quelque  passion  que 
ce  soit.  QuelU  frénétU ,  queUe  fureur  de 
'  conjurer  contte  sa  Patrie  t  QuelU  fréné- 
sie devioUr  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  I 
La  passion  qu'il  a  pour  ie  jeu  est  une 
frénésie,^  Amour,  qui  va  jusqu'à  la  fré' 
nésie, 

FRÉNÉTIQUE,  ad),  des  a.  g.  At- 
teiiBt  de  frénésie,  furieux.  Un  homme 
frénétique.  Un  malade  frénétique  têtbeaw 
coup  plus  fort  dans  Us  occis  de  son  mal  l 
pi' en.  santé,  |      r      '- 

Il  se  prend  aussi  snbstantirempnr. 
Cest  un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique, 
lU  se  portent,  à  toutes  sortu  ^extrémités 
comme  des  frénétiques,  \ 

FRÉQUEMM4iNT.  adv.  Souvent. 
Il  y  va  fréquemment.  Cela  arrive  fréquem- 
ment, 

FRÉQUENCE.  !i.  f.  Réitération  qui 
ae  fait  souvent.  La  fréquence  de  ses  vi- 
sites importune,  La  fréquence  de  ses  Ut» 
très,  La  fréquence  de  ses  rechuus. 

On  dit  y  Là  fréquence  du  pouU  »  pour 
dire  ,  La ,  vitesse  de»  battemena  du 
pouls.  '•■■,.  ■  \   ■■  .■  . . 

FRÉQUENT ,  ENTE.  ad).  Qui  ar- 
rive  souvent.  Les  tremhUmens  de  terre 
sont  fréquens  en  ce  Pays-là,  Rendre  de 
fréquentes  visites.  Lettru  fréquentes.  Le» 
fréquentes  rechutes  sont  dangereuses,  Cest 
un  bon  rtmkU,  mais  il  nt  faut  pas  en 
faire  un  usage  ttop  fréquent.  L'usage* 
fréquent  des  Sacremens.  ,    c 

\  On  appelle  PouU  féquent ,  Un  poull 
qui  bat  plus  vite  qu'à  rordinaire. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  Terme 
de  Grammaire ,  qui  sa  dit  d'Un  verbe 
dont  la  signification  se  réduit  à  mar- 
qua Inaction  plusieurs  fois  répétera  ' 
ton  primitif.  CriaUUr  est  un  verbe^- 
4*teti^atif,  M-  ..  ^^  ■  . 

ae  met  ana^  snbaiitoiîreii^ieiit. 
CriaiUer  est  U  fiiiqùeatatifdeCrUfri:^^ 
FmÈqVlSifTAi'JaN'  s.  i,  Ilnntîaei 
oomm^BicalIpf  Jaf|Mà  d*autres  perspn*' 
nés.  JÇi  fié^t^^n»^ 
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FRÉQUENTER,  v.  «.  HvUety^oit 
•OUYcnt.  FréquemerUs  gens  de  tien.  Il 
ne  fréquente  que  ihonnéte»  gens.  Fré- 
quenter le  Barreau.  Fréquenter  les  bonltt, 
compagnies.  Fréquenter  U$  Église:  Fré- 
quentsr  le»  Hôpitaux.  Fréquenter  Ut  fqi- 
res  jJ^'  spectacUi  ,  U»  promenades.  On 
prend  aisément  les  mtturs  d/t  ceux  qu'on 
fréquente. 

On  dit  ,  Fréquenter  les  Sactemenâ  , 
pour  dire,  Aller  pouvent  à  confesse ,  et 
communier  souTent. 

FRéQrsJTBn  ,  e«t  aussi  nentri^  ;  et 
alors  il  signifie ,  Faire  .de  fréquentes 
visites.  Il  fréquente  .là-dedans.  Il  y  fré- 
quente. Il  fréquente  çheiun  tel  ,  dans  la 
maison  d'un  tel.  Dans  ce  sens  il  est  fa* 
milier.  .  ■    • 

Il  signifie  aussi ,  Aroir  on  fréquent 
commerce.  Fréquenter  avec  les  Héré' 
tiques.  Il  lui  eft  défendu  de  fréquenur 
avec  ces  gens -là. 

FR^Qua  VTÀ ,  îkB.  participe.  Son  plus 
grand  usage  est  d'être  joint  avec  'des 
noms  de  lieu.  Ainsi  on  dit ,  Un  Palais, 
un  jt^rdin  fréquenté,  fort  fréquenté,  pour 
dire  «Un  lieu  où  il  j  a  ordinairement 
beaucoup  de  monde,  où  il  va  ordinai- 
rement beaucoup  ,de  monde.  Fuir  les 
lieux  fréquentés. 

FRÈRE,  s.  mas.  Celui  qui  est  né  de 
ifnênçie  père  et  de  même  mère,  ou  de 
TujÂ  lies  deux  seulement.  Fr^re  aîné. 
.  Frire  putné. , Vivre  en  frère.  Trimer  en 
frire.  L'union  des  frères.  La  4iecordedet 
frères  «  entt^deux  frèris.  Partager  cdmme 
frères.     ^^^''  .  "M.  ' 

Oy  dit  y  Frères  d' pire  et  de  mire  ,  ou 
.friras  germains ,  en  parlant  De  cenx 
'  qui  sont  nés  de  même  père  et  de  même 
^^N.      mère  ;  Frères  jumeaux  ,  De  deitr  frères 
qui  sont   nés  d*un  même   accouche- 
.    ment  ;  Frire  de  pire  ,  ou  frire  coiuan- 
■■/    guin  *  De  celui  qui  n'est  frère  que  du , 
/      côté  paternel  ;  Frire  de  mire  ,  ou  frire 
utérin,  T^t  celui  qui  n*est  frère  quç  du 
côté  maternel  ;  Demi- frire  ,  De  celui  . 
qui  n'est  frère  que  de  père  ou  de  mère  ; 
et ,  Frire  naturel ,  frire  bâtard  ,  De  ce- 
lui qui  est  né  du  même  père  ou  de  la 
même  mère  ,  mais  non  en  légitime 
mariage.  On  dit  dans  le  |néme  sens  et 
familièrement ,  Frire  du  côté  gauche. 
On  appelle  Frires  de  lait ,  L'enfant 
de  la  nourrice  et  le  nourriçon  qu'elle 
a  nourris  du  même  lait.   CUtus  étoit 
frire  de  lait  £AUxêidrt. 

On  appeloit  autrefois  Frères  étamus» 
Lair  Chevaliers  qui  OToient  contracté 
amitié  ensemble  à  la  guerre,  enpro- 
Uttsnt  de  ne  sPabandouner  )amaia ,  et 
en  se  donnant  réciprt>que&ent  te  nom 
de  Frhe,  '■■■■■^^': :■#•.,'         '^^  '■'"'*'-''''.,,. 

Tons  les  Rdis  de  la  Cbiétienté'  se 

donnent  le  titre  deFr^rcen  s'écrivant. 

FaitaB*,  ^ e  dit  aussi  De  tous  les 

hommes  en  général ,  comme  étant  tous 

sortis  d'un  même  père ,  comme  étant 

'  tous  de  la  même  espièce.  ^ous  les  hom^ 

me$  sont  frires  en  Adam,  ït  faulk  avoir 

pitié  des.  pauvres  s  ce  sont  nos  frires.  Cet 

homme  qui  est^i^nx  la  nécessité,  c'est 

vçtre  frire  ,  vous  êtes  obligé  de  le  se- 

^courir.    •;'.. 'f  ■■  ■••■■^V'-i..  ; ..    ^^  •'^••^^^^.^■  "» 

On  dit,  ViPre  comme  fr}res ,  poju 

^  '"^  Aîré:,  ViTTt  dans  la  milme  union  qui 

U«  Wt  frèr«|  eiitre  cfux  ;  Partager  en 

*  ^ui  dire  ^  ^iprtsgfr  également 
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Il  se  dit  encore  pluf  particulière- 
ment Be  tous  lea  Chrétiens,  comme 
étanf^tous  enfairs  de  Dieu  par  le  Ijap- 
tême.  Tous  les  Chrétiens  sont  frires  en 
JÉSUS'ChrJST. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Prédica- 
teurs ,  en  parlant  à  leurs  Auditeurs  , 
lr»s  appellent ,  Mes  frires, 

Faiaa ,  est  aussi  Un  titre  que  tout 
Religieux  prend  dans  les  Actes  pu- 
blics ,  et  le  nom  que  l'on  doiine  ordi- 
nairement à  tout  Religieux  qui  n'est 
pas  Prêtre. 

FaàRBS ,  au  pluriel ,  est  al^ssi  Un 
nom  que  l'on  joint  au  titre  de  certains 
Ordres  Religieux.  Les  Frires  Prêcheurs. 
Les  Frires  Mineurs,  Les  Frires  de  la 
ChariU, 

On  appelle  Frire  Lai,  Frire  Convers  , 
Un  Religieux  qui  n'est  point  dans  la 
Cléricat|ire  ,  ei  qu^ii'a  été  re^ u  dans 
un  Monastère  que  pour  ren4re  un  ser- 
vice manuel  à  la  Maison. 

On  appelle  /oi/x  frire.  Celui  qui 
trahir  nu  une  société ,  on  un  particu- 
lier  de  cette  société.      '   ' 

On  appelle  populairement  Bon  frire  , 
Un  homme  sans  souci ,  et  qui  n'siuie 
qu'à  faire  bonne  chère  et  k  se  di- 
vertir.    • 

FRESAIE.  sub.  f.  EspAce  d'oiseau 
nocturne ,  que  le  peuple  croit  de  mau 
vais  augure^  * 

FRESQUE,  s.  f.'  Sorte  de  Peinture 
appliquée  snf  une  muraille  fraîche- 
ment enduite.  Dans  Us  ÏUux  humides  , 
la  fresque  ne  'dure  pas  long- temps.  Peitt" 
ture  à  fresque.  "*. 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  R  se  dit  De 
plusieurs  parties  intérieures  de, quel- 
ques animaux  prises  ensemble ,  comme 
sont  Je  foie  ,  le  cœur  ,  la  rate  et  le 
poumon.  Fressure  de  cochon.  Fressure 
dt^-Hùiuton,  Fressure  d'agneau.  Fressure 
de  veau  é  etc,         v 

FRET.  substant..inascnl.  (Le T  se 
prononce.)  Louage  d'un  vaias^u  pour 
alter^sur  mer.  Le  fret  d'un  navire.  Payer 
U  fret. 

FRÉTER.  V.  â.  Loiier  à  quelqu'un , 
ou  prendre  à. louage  de  quelqu'un,  un 
vaisseau  pour  transporter  des  troupes 
ou  des  marchandises.  Fréur  un  vais- 
seau,      .','-■••• 

IL  se  prend  aussi  quelquefois  pour  j 
Charger,  équiper. 

JmiTjfc  ,  àm,.  participe.  Un  vaUséau 
frété. 

FflÉTSUR.  tnb.  mas.  Propriétaire 
d'un  Taisacau  y  foi  le  donne  à  louage 
à  un  Commerçant.      / 

FR^TILLAMT ,  ÂBTB.  iad}.  Qui 
frétiller,  êfn  enfant  fort  frétillant,      j 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Monve- 
ment  de  ce  qui  frétille.  Être  dans  un 
fiéiiUement  eontinuet.  ^ 

FRÉTILLER,  verb.  n.  Se  reuiuer , 
s'agiter  p^r  des  mouTemens  vifs  et 
courts.  Cet  enfant  frétiUe  sans  cesse,  It 
ne  fait  que  frétiller.  Cette  carpe  étoit  bUn 
en  >U /eUi  frétilU  encore,  le  chknfré- 
tilU  de  la  qtiutè:  v  ..      ■      :<  ^ 

On  dit  prorerbi^iYcfnent  et  popnlai^ 

remeiit  d'Un  homme  |  que  Les  piedê 

lui  frétilkntj  ptonr  dire ,  qull  a  impS' 

tienice  d'aller;  et  que  La  langue  Smi 

^frétiUt  s  pour  4ire  ^  ^o^II  a  |;rfxidi| 
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FRETIN,  a.  n.  Terme  qui  te  dit 
Du  petit  poisson.  Iln'y  «  pifu  j„,  j^ 
fretin  dans  ce$  étang,        ,,_,, 

Il  se  dit  figurément  Des  d&oses  de 
rebut ,  et  qui  sont  de  nulle  valeur 
de  nulle  considération.  Il  a  vendu  ce 
quHl  avoit  de  meilUur  dans  son  magasin  j 
il  n^j  a  plus  ^ue  du  fretin.  Tout  ce  quHl     1 
avoit  de  bonsLirrts  est  vendu  ,  ce  qui  lui 
resu  nUst  que  du  frttin.  Il  est  du.  style - 
familier. 

FRE'^TE.  s.  f  Lien  de  fer ,  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  moyeu 
d'une  roue  ne  s'éclate  >  ne  se  rompe. 
La  frette  d'un  moyeu  de  roue, 

FRETTÉ ,  ÉE.  adjectif.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  ,  Des  pièces  cou- 
vertes de  bâtons  en  sautoirs  ,  qui  for- 
ment des  losanges./ 

FBEUXriub.  mas.  Oiseau  qui  res- 
semble fort  à  la  corneille  y  et  qu'on 
nomme  encore  GrolU, 

, ■ ,'  F é I.  . 

♦    ■  .•  ■   ■  .';■■'■ 

FRIABILITÉ,  sub*  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  friable.  ', 

FRIABLE,  ad),  des  a  gen.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre.  Le  sel 
*  est  friabU.   Les   pierres   calcinées  sont 
friables, 

FRIAND ,  ANDE<  adj.  Qui  aime  U 
chaire  fine  et  délicate  ,  et  qui  s'y  con<- 
rioit.  li  n^ ut  pas  gourmand  ,  mais  il  est 
friand. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  U  goût  friand, 
pour  dire ,  qu'il  a  le  go^t  délicat ,  et 
qu'il  sait  bien  juger  di^  bpM  mor- 
ceaux. ^' 

On  dit  aussi ,  Un  morceau  friand,  un 
mets  friand ,  ponr  dire  ,  Un  morceau  ' 
délicat,  un  mets  délicat. 

On  dit  figurément  et  familièrement  f 
qu*  Un  homme  est  friand  de  rwuveUeê  , 
de  ComédUs  ,  de ,  Musique  ,  etc.  pour 
dire ,  qu'il  aime  >  qu'il  recherche  lea  . 
nouvelles ,  les  Comédieai  1#  Musi-. 
que,  etc. 

FniAVD  f  AVDM  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.  Cest  un  friand.  Cest 
une  friande.  '    ^ 

FRIANDISE,  subs.  f.  Goût  pour  lil 
chère  fine  et  délicate.  La  friandise  est 
t  effet  de  la  sensualité,        "'■■'■■•' 

Il  se  dit  an  plnriel  »  De  certaines 
choses' ^déKcates  à  manger,  comme 
des  sucreries  et  de  la  pâtisserie.  Aixùt 
Us  friandises.  Donner  du  ffUmdUtê  à 
des'ïnfans. 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
I     qu*  Une  femme  a  le  nrf  tourné  à  la  friand  . 
dise  ,  pour  dire ,  qn'Elle  a  l'air  d'être 
sensible  au  plaisir  de  l'amour.       i 

FRICANDEAU,  s.  m.  Morceau  de 
veau  lardé  ,  qu'on,  sert  en  entrée  dé 
table.  Un  plat  de  fricandeaux.     *-^  ^ 

On  dit,  Fricandeau  dtbauf,  de  tt^'  '^ 
pin,  ifte,  ponr.dir^i  Da  biosnf  y  ^  Iti», 
pin  accommodé  en  firicandean»   "^     • 

FRICASSÉE,  a.  L  VUnde  fricuèfé. 
Faire  une  fricassée.  Manger  une  frUm^. 
sée.  Manger  d^une  frUtusée  de  poulet»  ^^^^^ 
Une  fricassée  de  pieds  de  momtan-        t  v/ 

On  dit  proveibialeinent  et  populai-^/ 
reroent  d'Un  homme  qui  se  connolt  et  ^   ; 
se  plalf  à  faire  bonne  chère ,  qn'I/ wr 
êmvantenffUaMsiei  et  qn'W»  homme  est 
)\  iÊâlkcnnnà  m  Msémét  s  jMiur  dire^ 
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^0*11  ii*tttrape  jamais  les  bonf  mor- 
ceaux ;  et  au  figuré  ,  pour  dire,  qu'il 
est  malheureux  dans  ses  entreprises. 

FRICASSEK.  V.  a.  Faire  cuire  dans 
la  poêle  ,  dans  une  casserole)  etc. 
quelque  chose  y  après  l'ay.oir  coupé 
par  morceaux.  Fricoatr  deê  pouUit  ^ 
4ti  tanchei  j  etc. 

Il  signifie  figurément  et  populaire- 
ment ,  Dissiper  en  débauches  et  eu 
bonne  chère.  Il  fricatte  tout.  Il  a  fri- 
easêé  tout  Mon  bien  en  moins  de  rien. 

FaiGASsi  ,  éij' participe. 

On  dit  figurément  et  populairement , 

Cet  argent  est  fricatsé  ,  c'est  Mitant  de 

Jricassé  »  pour  dire  ,  que  Cet  forgent  est 

perdu ,  que  c'est  autant  d'ij/gent  de 

perdu.  ^' 

FRICASSEUR.  s.  mas.  Qui  fkit  des 

fricassées.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un 

Cuisinier  qui  nVsf  pas  fort  habile.  Je 

■  liHai  qu^unfricasseur,  mais  je  ne  laisserai 

pas  de  vous  donner  bien  à  dtner, 

FRICHE;  s.  f;  Pièce  de  terre  qu'on 
a  laissé^  quelque  temps  sans  la  4*tftti- 
ver.  1{  j  a  trois  ans  quHl  n^  a  fait  tra- 
vailler à  sa  vigne\  ce  n'est  plus  qu'une 
friche. 

En  ^r^crb.  adverbial.  Sans  culture. 
Laisser  une  terre  en  friche.  Une  vigne  en 
friche. 

FRICTION,  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Frottement  que  l'on  fait  en  quel- 
que partie  du  corps,  l/ser  de  friction 
sur  les  épaules  «  sur  les  jambes.  Se  servir 
de  frictions.  Les  frictions  dissipent  l* hu- 
meur et  ouvrent  les  pores.  Friction  légère. 
FtictioiÉ^iolents,  Frictions  mercurielles. 
Fi^IGipiTÉ.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. État,  d'un'  homme  impuis- 
sant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Terme  de  Physique.  Qui  cause  le  froid. 
Les  corpuscules  frigorifiques. 

FRILEUX,  El^.  adj.  Fort  sen- 
sible au  froid.  Les  vieillards  sont  fri- 
leux. Cette  femme  est  très- frileuse. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil,  brouillard 
fioid  et  épais  ,  qiii  se  glace  en  tom- 
bant. Un  Pays  sujet  au  frimaé.  Le  temps 
des  frimaSk  Une  montagne  couverte  de^ 
neige  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts  de 
frirrûu.  L^  frimas  s'attache  aux  cheveux  » 
s'attache  aux  ^ns  des  chevamx» 

FRIME,  subst.  fém.  Il  se  dit  pour 
signifier  Le  semblant ,  la  mine  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Il  n'en  a 
fait  que  la  frime.  Il  est  du  langage  po> 
pulaire.  ' 

FRINGANT,  ANTE.  nd).  Fort  aler- 
te ,  fort  éyeillé ,  fort  tif.  Un  homme  frin- 
gant.  Ha  t  air  fringant.  Il  a  la  mine  frin' 
gante.Ile  épousé  une  femme  bien  fringante. 
On  dit ,  qu*  Un  cheval  est  fringant  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur 
et  de  Tivacité.  ■'.  .' .  ^;-:'- .-':;  :'^';!.*'».'''r> 
FftiNOAirT ,  8*empl%  aossi  fiimiliè- 
^rement  au  substant.  Ainsi  on  dit  d'Un 
jeune  homme ,  qu'il  fait  le  frùtgani  ^ 
pour  dire  i^u'Il  se  donne  toutes  sortes 
Cl  airs. 

'    FRINGUER.  T.  n.  Danter ,  sautil- 
ler en  dansant.  Il  est  Tiens. 

"FRIPER,  y.  act.  Chiffonner ,  bou- 
chonner. Friper  ses  habits.  Votre  man- 
uauMst  tout  fripé.  Vàûs  ave\  fripé  votre 
eoUet  t  vos  manchette»,    •    >        .       . 
Il  signifie  aussi ,  Gftter ,  nter.  Cet 


enfant  fripe  toutes  sçs  hardes  en  peu  de 

ttmps.  -p  \ 

Il  signifie  figurément,  Consumer, 
dissiper  en  débauches.  //  a  fripé  tout 
son  bien.  Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi ,''Manger  goulûment, 
avec  avidité.  On  leur  servit  quantité  de 
viandes  ,  mais  ils  eurent  bientôt  tout  fri- 
pé. Il  a^me  à  friper.  En  ce  sens  il  est  baa. 

Pairi ,  BB.  participe.  Hardes  frip'Us. 
Livre  fripé.  Des  meubles  tout  fripés. 

FRIPERIE,  a.  f.  Métier  d'acheter  , 
de  raccommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  Il 
ne  se  mêle  plus  de  friperie,   . 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  .oà  logent 
ceux  qui  font  ce  métier.  Acheter  un 
habit  à  la  friperie.  Il  ne  s'habille  jamais 
qu'à  la  friperie.  Voilà  un  habit  quijent 
la  friperie. 

On  appelle  anssi  FriperU  ,  Leê  ha- 
bits ,  les  meubles  qui  ont  servi  à  d'au- 
tres personnes ,  et  qui  sont  fripés  et 
usés.  Tous  ses  habits  ne  sont  que  friperie. 
Ce  n'est  que  de  la  friperie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meçt ,  5e  jeter  sur  la  friperie  de  quel- 
qu'un >  se  jruer  ^  se  mettre,  tomber  sur  sa 
friperie  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quel- 
qu'un ,  l'outrager.  Le  peuple  se  fêta  sur 
sa  friperie,  et  le  maltraita  beaucoup. 

On  le  dit  auaai  proverbialement  et 
figurément ,  pour  dire ,  Se  moqiier  de 
quelqu'un ,  en  dire  du  mal.  ïl  ne  fut 
,  pas  épargné  dans  la  conversation  '»  on  se 
jeta  sur  sa  friperie.  On  se  remit  sur  sa 
friperie.  On  tomba  sur  sa  friperie, 

FRIPE-SAtrCE.  a.  masc.  Goinfre  , 
goulu.  Csstun  vrai  fripe-saUce,  Il  est 
bas. 

FRIPIER  ,  1ÈRE,  sub:  Celui ,  celle 
qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  ven- 
dre de  vieux  habits.  Maître  r  'pUr. 
Marchand  Fripier, 
On  dit  figurément  ^  Fripier  d'écriu  , 
.  ponr  dire ,  Plagiaire  qui  pille  et  gâte 
les  écrits  ou  les  pensées  des  autres. 
FRIPON ,  ONNE.  s.  Voleur  adroit. 
Un  maître  fripon  ,  un  fripon  fieffé.  Ce 
domestique  est  un  fripon. 

Il  signifie  aussi  Fourbe,  iiomme  de 

mauvaise  foi.  //  ne  fait  pas  bon  avoir 

affaire  à  lui,  .c'est  un  fripon ,  un  vrai 

I  fripon  ,  un  grand  fripon,  Cestun  tour  de 

fripom 

Il  se  dit  dans  le  style  familier  d'Ùn 
jeune  garçon,  d'un  jeune  écolier  qui 
manque  à  son  devoir  par  libertinage, 
par  débauche.  Il  vend  ses  Livres  pour 
jouer,  il  n'étudie  point ,  c'est  un  petit 
fripon,  ^ 

On  dit  en  badinant  et  dans  la  fami- 
liarité de  la  conversation,  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  galanteries  ,  que  Ctst 
bin  fripon  i^ét:  dîlJne  ' coquette  ,  que 
Cut  une  frim^  ^ 

PaiFov , eniiufai adj.  etn'eat guère 
d'uaage  qu'en  cea  phrases  :  Air  fripon, 
•il  fripon,  nOne  friponne.  Ce  qui  se  dit 
communément  d'Une  jeune  peraonii« 
qui  a  l'air  coquet  et  éveillé. 

FRIPONNÈAU.  •.^iiiMc*  Diminuâf 
familier  de  fripon.  .     '7 

FRt^NNEA.  T.  «actif,  fifcroquer, 
dérober,  attraper  quelque  chose  par 
adresse.  Il  m' a^ friponne  vingt  pistole». 
Il  a  friponne  cette  montre.  Friponner  au 
j^u.  Il  se  dit  tttssi  De»  perionnea.  // 
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a  friponne  cinq  ou  six  personnes  de  ma 
connaissance. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Pair» 
des  tours ,  dei  actions  de  fripon  ^  de 
débauché.  Ces»  un  homme  qui  ne  fait 
tfiie  friponner,  qui  passe  sa  vie  , à  fri- 
ponner é 
FaiFOMHi,  th.  participe. 
FRIPONNERIE,  s.  fém.  Ac|ion  de 
fripon.  Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de 
la  friponnerie  à  cela,  Cest  une  fripon- 
nerie. Faire  une  friponnerie, 

FRIQUET.  s.  masc.  Moineau  de  la 
plus  petite  espèce.  * 

FRIRE..  V.  a.  Faire  cuire  dans  Uiie 
poélçavec  du  beurre  roux  ,  ou  du  aain- 
doux,  ou  de  l'huile  bouillante.  Frire 
des  soles.  Frire  des  mufs.  Frire  des  côte- 
lettes.  Outre  l'infinitif ,  il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tif :  Je  fris,  tu  fris  ,  il  frit  ^»u  futur, 
Je  frirai,  tu  friras,  il  frira,  noue  frirons, 
vousfrireiZ  Us  friront  ;  à  la  deuxitme 
pcrf onne  singul.  de  l'impératif ,  FrU  ; 
au   conditionnel  piré&ent ,  Je  frirois  * 
nous  fririons,  vous  frirUi,  il*  frirount i 
et  aux  temps  formés  du  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
rien  à  frire,  qu'i/^n'y  u  pas^de  quoi  frir» 
dans  une  maison,  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  rien  à  manger  ;  et  dans  un  autre 
sens,  Voilà  de  quoi  frire,  pour  dire, 
Voilà  de  quoi  manger.  ' 

On  dit  populairement ,  qu'  Un  homme 
n'a  plus  de  quoi  frire  ;  pour  dire  ,  qu'il. 
;  est  ruiné  -,  et,  qu'il  n'y  a  rien  à  frire 
dans  une  affaire,  pour  dire  ,  «ju'll  n'y 
a  rien  à  gagner.        . 

Faiaj^,.est  aussi  neutre.  Une  carpe 
qui  frit  Le  beurre  frit  dane  la  pcéle.  La 
Cuisinière  a  fait  frire' une  carpe. 

Fkit,  ite.  psLrticipéC^^oisson'frit, 
Artichauu  friu.  Carpe  friu. 

On  dit  populairement ,  qu'  U.  homme 
est  frit ,  pour  dire  ,  qu'il  eat  ruiné  ;  et , 
que  Tout  est  frii ,  pour  dire ,  qu'^)n  a 
tout  maii^'^ qu'on  a  tout  dissipé ,  qu'U 
ne  reste  plus  rien'. 

FRISE,  sub.  f.  Pièce  d'Architecture 
qui  est  entre  l'architrave  et  la  corniche. 
Frise  plate.  Frise  dorée.  Frise  enrichie  4a 

sculptures,         .     .        ^. 

FRISE.  »,  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
k  poil  frisé.  Vêtu  défrise.  Manteau  dow 
bU  de  frise. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  sorte  _, 
de  toile  venant  de  Frise  en  Hollande. 

En  termes  de  Guerre.,   on  appelle     . 
Cheval  de  frise ,  Upe  grosse  pièce  de 
bois  longue  de  dix  ou  douze  pieds, 
percée  de  part  tn  part  de  plusieurs • 
trous  dans  lesquels  on  met  des  pieux 
ferrés  par  les  deux  bouts,  pour  dé» 
feâdre  une  brèche ,  ou  pour  couvrir 
un  Bataillon  contre  la  Cavalerie.  Ce 
Bataillon  se  retira  à  U  faveur  de  ses 
ch€vaux  de  frise,  ta  brèche  étoit  défendue 
pa' des  chevaux  de  frise, 

FRISER.  V.  actif.  Crêper,  annéler  , 
boucler.  Il  se  dit  principalemeut  Des 
cheveux.  Friser  ses  cheveux  aux  ferjt^ 
avec  des  fers.  Friser  ses  cheveux  avec  4»»^     . 
papiUottes.  Se  friser  par  boucles,  '''" 

j]  se  dit  anssi  Dt»  étoffes.  Friser  4»  . 
la  ratine.  Friser  du  drap,       %  

On  dit  figurément ,' que  XeWfif/rifè'* 


reau.  Quand  il  en  agite  doucement  la 
superficie. 
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F Elti&i  signifie  auMÎ  iigarément , 
Neiaire  que  toucher«upcrfici>neiiient. 
ttm  nwuiquttadi  n'a  f^li  i^'  ^^  /«'«'■ 
U  vUagt.  lui  a/riV^  >^'««'^^*'-      " 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  que  La 
haUefrUe  la  corde,  Quâud  elle  U  tou- 
che légèrement  cii  passant  par-dcs- 
sim.  £t  en  matière  d'affaires  ,  on  dit 
«rL/n  homme  qui  a  été  bien  près  de 
p«rdi%  son  procès,  de  manquer  une 
aiïaire  quHl  Toufoit  faire ,  dé  succom- 
ber à  une  grande  maladie,  ou  en  gé- 
néral de  tomber  dans  quelque  mal- 
lieur ,  qu'il  a  frU4  la  cprdi. 

On  dit  aussi  figurétnent  et  dans  .le 
sfjle  familier,  qu*l/^n  homme  a  frUé  la 
corde  ,  pour  dire ,  qu'il  a  pensé  être 
condamné  à  la  potence. 

Fa  ISS  A  ,  en  termes  d'Imprimerie , 
ie  dit  Des  caractères  qui  paroissent 
doublement  imprimés  sur  la  feuille  , 
par  le  défaut  de  certaines  presses.  Cette 
freutTrise  considérablement.  Dans  ce 
sens  /les  mots  Eriser,  papiUotteretdou- 
.Wrr, -sont  synonymes. 

pRisi,  Îb.  participe.  Cheveux  frites. 

On  apptWe  Chaux  frisée  M  Une  sorte 
f\e  choux  dont  la  feuille  est  tonte  crê- 
p(^e  î  et  Drap  d'or  ou  dt argent* frisée 
Celui  qui  e$t  s.uperficiellement  crêpé 
cîJiiégal  du  c6té  de  Tendroit.     ' < 

FRISOTTER.  ▼.  a.  Friser  sourent 
et  par  menues  boucles.  Il  ne  se  dit 
guère  qve  par  plaisanterie,  llperdbeau- 
coup  de  ,tetnp»  à  se  frisotter  >  à  frisotter 

sa  fille,  "         -i  î"  '  '  ■' 

Frisotta  ,  ia.  participe.  / 

FRISQUETTE,  s.  f.  Terme  d'Im- 

.  primerie.  Ç|i&ssis  que  les  Imprimeurs 

tlnettent  sur  la  feuille  blanche,  afin 

d'empêcher  que  c^  qui  doit  demeurer 

blanc  ne  soit  maculé. 

FRISSON,  s.  masc.  Tremblement 
causé  par  le  froid  qui  précède  lafièyre. 
Le  frisson  de  la  fièvre.  Grand  frisson,  La 
JUvre  est  ordinairement  précédée  par  le 
frisson.  Être  dans  le  frisson.  Le  frisson 
m'a  pris:  Sent fF  les  approches  du  frisson. 

Il  se  dit  figurément  De  l'émotion  qui 
vient  de  la  peur,  ou  en  général  des 
passions  yiolentes.  Cette  mattvaise  nou' 
ytlle  lui  a  causé  d'étranges  frissons, 

FRISSONNEMENT,  s.  mas.  Léger 
tremblement  causé  par  les  approches 
de  la  fièyre.  Jl  va  avoir  la  fièvre  >  il 
sent  déjà  un  frissonnement. 

Il  se  dit  figurément  DeVémotîon  et 
du  frémissement  que  causeni  la  peur , 
l'horreur,  ou  les  passions  Tic  Lentes. 
iluand  je  pense  à  cela,  il  me  prend  un 
frissonnement.  •.•.:' 

FKISSONNEK.  v.  n.  Ayolr  le  «s- 
-  ton.  La  fièvre  hyaprendits  U  commence 
à  frissonner. 

Il  te  dit  figurément  en  parlant  De 
réfflotion,  du  frémissement  que  cau- 
sent .certaines  passions.  Frissonner  de 
peur,  Frissontur d'horreur.  Quand  je  songe 
au  péril  où  je  me  suis  trouvé  ,  je  frissonne 
encore,  .      ■  ' 

FRISURE.  |.  fém.  Fa^on  de  friser. 
Cette  frisure  est  betU.      «    ^.  r 

Il  signifie  aussi  L*état  de  tfe  qui  est 
frisé.  Le  vent  a  dérangé  sa  frisure, 

Faisvaa.  Sorte  de  petits  bouton! 
f\ue  l'on  forme  sur  les  élbfTes  de  laine , 
)   tttt  tet  draps  ,  sur  tes  ratines ,  etc. 

FKITILLàIRB:  s.  fém.  Plante.  S« 
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fleur  es^  panachée  comme  en  érhiL 
quier ,  et  du  reste  fort  semblable  à  cel|e 
de  la  tulipe  ;  maiû  sa  tige  n'est  pas  si 
haute  ,  et  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  étroites.  On  culfire  la  Fritillaire 
dans  l«s  jardins  à  causé  de  sa  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  Terme  de  Verrerie. 
Cuisson  dé  la  matière  du  Terre.  C'est 
aussi  un  mélange  de  sable  et  de  sel 
dont  on  fait  le*  verre. 

FRITURE,  s.  f.  L'action  et  la  ma- 
nière de  frire.  L'huile  est  bonne  pour  la 
friture.  Voilà  une  belle  friture. 

Il  se  dît  aussi  Du  beurre  et  de  l*liuile 
qui  servent  à  frire  ,  et  qu^on  garde  en- 
suite pour  le  même  usage.  Acheter  de  la 
friture.  De  la  friture  trop  vieille» 

Il  se  dit  aussi  Du  poisson 'frit.  îl  né 
mange  point  de  friture* 

FRIVOLE,  adj.  des  a  g.  Vain  et  lé^ 
ger,  qui  n'a  nulle  solidité.  Cette  raison, 
cet  argument  est  frivole.  Discours  frivole. 
Matière  frivole.  Excuse  frivolç.  Choses 
frivoles  ,  vaines  et  frivoles.  Homme  fri- 
vole.  Un  esprit  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Catac^ère  de  ce 
qui  est  frivole.  H  y  a  bien  de  la  frivolité 
dans  cet  ouvrage.  Tous  ses  discours  ne 
sont  que  des  frivolités.  Cet  honime  a  beau- 
coup de  frivolité  dans  t esprit, 

F  a  O 

FROC.  s.  m.  (  On  pron,  le  C.  )  La 
partie  de  l*habit  monacal  qui  couvre 
la  tète  et  tos^be  sur  l'estomac  et  sur  les 
•  épaules.  Il  se  prend  aussi  pour  tout 
rUabit.  Porter  le  froc.  Prendre  le  froc. 
On  dit ,  Quitur  if  froc  >  pour  dire  , 
Sortir  d'un  Monastère  avant  que  d'être 
profès  ;  et  familièrem.  qu'C/rf  Moine  a 
jeté  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire,  qu'il 
M  .•po<?usié ,  qu'il  a  quitté  l'habit  et 
le  Monastère  après  avoir  fait  pro- 
fession. 

FROID,  substantif  masc.  Q^^alité, 
opposée  au  chaud.  Grand  froid.  Froid 
cuisant ,  perçant  «  pénétrant.  Froid  sec. 
Froid  humide.  Froid  Apre.  Froid  aigu. 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  beaufroid^ 
un  froid  f^ai,  La  ^guèur  du  froid.  Sentir 
le  froid.  Transir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid,  'Il  a  froU  à  U  téu  , 
aux  main  j  ets.  Geler  de  froid.  Être  sen^ 
sible  au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem- 
jbUr  de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le 
froid  tavoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de 
froid.  Souffrir  U  froid.  Supporter  le  froid. 
U  fait  fmid.  Durant  U  froid  de  PMvtr, 
Le  froid  de  la  fièvre,  .       -^ï^.  .:  J 

.On  dit  proverbialem^i,  Souffler  le, 
chôma  aie  froid»  pour  4ke,  Lwer  et 
blàaaet  nae  ■Anifi  choto  »  parler  pour 
et  «ontte.  ••  '•"*;'  '«V/^^r-.;.  '-■■.'• 

On  dit,  Mat^r  froid,  pour  dire, 
Manger  des  mets  refroidis  et  qui  de- 
TToient  être  chauds. 

'  FnoiD ,  se  dit  figurément  ,  pour 
dire ,  Un  .air  sérieux  et  composé,  et 
qui  ne  ma^ue  nulle  émotion.  Il  est 
'  honnéu  homme  j  mais  il  a  un  froid  qui 
glaoe  tout  ie  monde.  Il  lui  répomUt  avec 
ton  froid  ordinaire.  Froid  glaeiaL 

FROID ,  OIDE.  adj.  Qui  participe 
actuellement  à  U  nature  du  froid ,  qui 
communique  4)m  qui  reasent  le  firoiti. 
Pays  froid.  Climat  froid.  Temps  froid. 
Froid  comme  glose,  lia  les  mains  froides. 
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Dans  la  froid»  Btdson,  Cela  ett  astuelk' 
ment  froid,  ■  :  .rr  l.^i  •  ' 

FaoïD ,  se  dit  Dea  choaea  qui  ne 
sont  froides  que  virtuellement.  Tem- 
pérament froid,  Cerv^  froid,  Goutu 
froide.  Humeur  froide.  Cette  plante  t»t 
froide.  Les  quatre  semences  froides.  Le 
venin  d'un  tel  serpent  est  froid. 

On  dit,  qu' l/n  habit  est  froid,  e^v^  un 
manteàa  est  froid  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  garantissent  pas  assez  4n  froid  ; 
et  proverbialement ,  qu'  Un  homme  ne 
trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid; 
soit  pour  dire ,  qu'il  s'accommode  à 
tout,  soit  pour  dire»  qu'il  prend  à 
toutes  mains.  Et  proverbialement  et 
populairement,  on  dit  d'Une  maison 
où  l'oane  songe  point  encore  i  apprê- 
ter à  manger,  ou  dans  laquelle  on  fait 
un  fort  petit  ordinaire ,  qu'l/  n'y  a  rien 
die  si  froid  que  tâtfe,  que  la  cuisine  en 
est  froide. 

Fa  oïD,  signifie  figurément ,  Sériens', 
modéré ,  posé,  réservé-;  qui  n'est  ému 
de  rien ,  qui  marque  de  l'indifférence. 
Un  grand  homme  froid.  Il  a  P  abord  froid. 
Il  lidjit  un^êccueU  fort  froid  ^  une  mine 
fort  froide.  Je  l'ai  trouvé  fort  froid  là- 
dessus.  Il  croyoit  nous  faire  rire  »  mais 
tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit ,  qu'  Un  homnu  est  de  sang- 
froid,  quHl  agit  de  sang- froid,  qu'i/ 
écoute  de  sang" froid,  pour  dire,  qu'il 
est  maître  de  lui-même ,  sans  pasaion 
et  sans  émotion. 

On  dit ,  Faire  froid ,  battre  froid  à 
quelque  un,  ^ouT  dire,  Lerecevoir  avec 
vjnoins  d'empressement ,  avec  Un  visage 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire;  Faire 
le  froid  sûr  quelque  chose,  pour  dire» 
Faire  le  réservé,  faire  l'indiitérént ,  et 
ne  témoigner  nul  empressement;  et\f 
Battre  froid  ,  pour  dire  y  Recevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  fait  voi^r 
qu'on  n'est  paa  disposé  i  l'accepteri 

On  dit  en  parlant  De  deux  personnes 
dont  l'mmitié  a  souffert  quelque  alté* 
ration  ,  qu'il  y  a  du  fignd  entre  ellet,- 

On  appelle  figurément,  Ami  froid  « 
Un  homme  qui  ne  se  porte  pas  avec 
chaleur  à  secourir, son  ami.  . 

On  dit  aussi  d'Un  Orateur,  dont 
l'actionr  n'est  point  animée ,  qui  ne 
touche  point  ses  Auditeurs ,  et  qui 
ne  parolt  pea  lui-même  touché^,  que 
Cett  u*  froid  Onueur, . 

Faeiô ,  en  matière  d'outrages  d'es- 
prit, signifie  figurément.  Qui  n'a  rien 
de   touchant,  d'intéressant,   de  pi- 
j^tiont.  Ssylê  froid.  Pointe  froide.  Cette 
harangm  est  froids.  Raillsrk  froids, 

F&ois  «  ea  Peintue ,  Sculpture , 
etc.  ae  dit  d'Une  composition  qui 
manque  de  feu  et  d'àme.  On  appelle 
Têtes  froides  ,  Celles  qnr  ne  tendent 
point  les  passions  ;  Dessin  froid ^  Ce- 
lui qui  est  aaat  exbression.  , 

JLvaoïD.  adr.  Saha  mettre  tv  teu. 
Infuser  ater  drogue  à  froid.  Forger  un  fer 
à  firoid^attre  un  fer  à  fivid.  De  l'or., 
de  rargent  battu  à  froid.  Teindre  à  froid. 

FROIDEMENT,  adv.  De  teile  sorte 
qu'on  est  espoaé  au  froid.  Voeip  é$es 
logé,  vêtu  biat  froidement, 

U  est  plus  en  uaagie  au  figuré,  et  «i- 
guifie ,  lyune  juanière  aérieuae  ec  ré- 
servée. IIU  refus  fnUsmtnt,  Il  m'a  i-é* 
pondu  bien  froidement,  ;^^  j^  ?    -^ 
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KRCnOEUR.  8.  r.  Qualité  de  c«  qui 
est  froid.  La  froideur  de  l'eau.  La  froi- 
deur d'2  marbre.  La  froideur  du  temps, 
La  froideur  de  ta  vieuletu. 

Il  (iignifie  aussi  figurémènt.  Froid 
accueil ,  ipdiiiérence.  La  froideur  d'un 
ami.  letfroidturt  d^uru  mattreste.  Il  m'a 
re^u  avec  beaucoup  de  froideur. 

On  ^  Da  deux  hommes'^ qui  ne 
vivent  pliii  entemble  avec  la  même 
amitit^  qu^auparaTant ,  qu'//jr  a  de  la 
froidtur  entfeux, 

FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après 
iivoir  été  chaud.  Ve  laisse^  pasfroidir 
le  dîner.  Votre  bouillon  froidit. 
'  Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnei.  Cela  ie  ftoidiu  Le$  vian^ee  et 
froiditsent  On  dit  plus  communément, 
Refroidir.  Ae  laiuei  pas  refroidir  votre 
bouillon.  Le  dîner  se  refroidit.  Les  vian- 
de se  refroidissent. 

FaoïDi ,  iB.  participe.    ' 

FROIDURE,  s.  f.  Le  froid' répandu 
dans  VêJT.^La  froidure  de  la  saison.  La 
froidure  d'un  ilimat. 

On  s*en  sert  aussi  pour  signifier 
THiver  *,  et  en  ce  sens  il  n*est- guère 
d*u8ap;e  qu>n  Poésie.  ^^ 

FROIDUREUX ,  EUSE.  •dj.^îct 
ù  avoir  froid.  Vous  voilh  bien  vL..  pour 
la  saison  «  vous  êtes  bien  froidureun.  Il 
est  du  style  familier.  On  dit  plus  Com- 
munément ,  Frileum 

FROISSEMENT.  «.  mat.  Action  de 
froisser.  Le  froiitement  des  caUloux  et- 
,  cite  du  feu.  "'  ^       :    ^     ' 

iPROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une 
impression  riolante.  Ce  carrosse  Va 
pressé  contre  la  muraille ,  et  ta  tout 
froissé.  Il  s'est  froissé  tout  le  corps  en 
tombant.  Sa  chute  hi  a  froissé  toute  la 
.  èuisse, 
'  n  signifie  aussi ,  Frotter  fortement. 
Froisser  éUs  caillots*  Vun  contre  Vautre, 
froisser  des  épis. 

Il  signifie  encore ,  ChifTonner.  Frois- 
ser du  drap  t  ^  *^^  ê  \  force  d^'U 

Fftoissi  ,  il.  pariticipe.  -^ 

FROISSURE.  aubst.  f .  loiprèsdon 
qui  demeure  à  une  partie  qui  a  été  frOit- 
aée.  Usera  biendiffciU  de  guérir  cette 

froissure.  \ 

FRÔLEMENT,  aubajpasc.  Action 
de  frôler  ^  ou  l'effet  4ib  chose  qui 
frôle.  ' 

FRÔLER.  ▼.  actif.  Toucher  légé- 
.  rement  en  passant.  La  balle  lui  frôla 
Uà  cheveux.  / 

FaôLi  ,  Al.  participe. 

FROMAGE,  a.  m.  Sorte  de  laiuge 
caillé  et  égontté.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à  la  crème.  Fromage  dur.  Fromage 
affiné.  Fromage  de  Roquefort,  Fromage 
dê-Hollande.  Fromage  Parmesan.  FrO" 
mage  de  Milan.  Frçmage  de  Gruyère, 
Fromage  de  lait  de  vache.  Fromage  é,t 
imlt  de  chèvre.  De  la  êoupe  au  fromage. 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
■i^n» ,  Entre  la  paire  et  le  fromage  «  pour 
di^y  Dana  la  gaieté  où  Ton  est  d'or- 
dinaire à  la  fin  d'un  bon  repas.  Cest 
entre  la  poire  et  te  fromage  que  l'on  parle 
à  cotur  ouvert.      ,  .u*'        5     . 

On  dit  aussi  pror.  et  pdpuiÉirement, 
d'Une  fille  ,  qu'£//e  a  laissé  aller  le  chat 
au  fromage,  pour  dire,  qu'Ellc  t>tt 
laissé  abuser.  '  '  ' ,    •  "  /      '    •' 


1  r     y      .  f 
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FROMAGER,  ERE.  subst.  Celui, 
celle  qui  fait  on  qui  vend  des  froma- 
ges. Lts  Maîtres  Fruitiers  de  Paris  sont 
aussi  Fromagers.  • 

FROMAGER,  s.  m.  Petit  vaisseau 
percé  de  plusieurs  trous,  dai»  lequel 
on  dresse  du  lait  caillé  pour  (en  faire 
des  fromages  frais  ou*mous. 

FROMAGERIE,  a.  f.  Manufacture 
de  fromages.  On  a  établi  des  fromageries 
dans  cette  Province.  |,   , 

FROMENT,  a.  masc.  La  meilleure 

espèce  de  blé.  Froment  barbu.  Du  blé 

froment.  Farine  de  pur  froment.  Terre  à 

froment.  Un  muid  de  froment.  Un  setier 

de  froment.  Une  mUte  de  froment.   Un 

boisseau  de  fromenti         « 

FROMENTLOGAR.  V.trMavrtLE. 

FROMENTAGÉE.  adj.  Terme  de 

Botanique ,  qui  se  c^t  Des  plantes  qui 

ont  du  rapport  an  froment  par  leur 

fructification ,  et  par'  la  disposition  de 

leurs  feuilles  et  de  leurs    épis.  Les 

orges,  les  chiendents j  sent  des  plantes 

fromentacées, 

FRONCEMENT,  s.  mas.  Action  de 
froncer  »  ou  état  de  ce  qui  est  froncé. 
Il  ne'se  ditque  Des  sourcils.  Lefronce^ 
ment  des  soufcils. 

FRONGER.  V.  a.  Aider.^n  ce  sens 
il  ne'se  dit  gf^ére  qu'en  ces  phrases  : 
Froncer  le  sourcil.  Il  en  fronfa  le  sourcil 
de  chagrin  ,  de  colère. 

FaoHCBa,  signifie  aussi , -Plisser, 
et  se  dit  De  certains  plis  menus  et  ser- 
rés  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 
étoffes.  Il  faut  froncer  davantage  cetù 
chemise  ,  elle  n'est  pas  asse^  froncée  par 
le  collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer 
la  robe  d^un  enfant.  Froncer  une  jupe, 
Faovci  >  is.  participe. 
On  appelle  Robe  froncée.  Une  sorte 
de  robe  que  p  ^rtent  lésDocteurs  ,.  et 
qui  est  extrêmement  froncée  au  haut 
des  manches. 

FRONCIS,  s.  m.  Les  pfts  que  l'on 
lait  à  une  ro^,  à  une  chemise,  en  les 
fronçant.  Faire  un  froncis  à  une  manche  > 
à  une  jupe  ,  à  une  robe  ^enfant. 

FRONGLE.  s.  m.  Terme  de  Ghi- 
rurgie.   Voye\  FvnOJrci'i* 

FRONDE,  a/f.  Tissu  de  corde  arec* 
quoi  on  {etce  dea  pienre|.  David  tua 
Goliath  d'un  coup  de  fronde.  Les  Anciens 
avoient  dans  leurs  troupes  des  gens  armés 

fi 

de  frondes,  - 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle ,  on 
appeloit  Fn*nde  ,  Le  parti  opposé  à  la 
Cnnr.  Du  temps  de  la  Fronde, 
'*  FaovDK.  Terme  de  Ghimrgie.  BÎui- 
I    dage  à  quatre  chefs. 

FRONDER.  ▼.  actif.  Jeter,  lancer 
avec  une  fronde.  Fronder  des  pitrru, 

n  se  met  aussi  absolument.  De  pctîM 
garçœu  qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  se  dit  ansai  De  tout  ce  qu'on  jette 
a^ec  TÎolence.  U  lui  fronda  une  assiette 
à  la  tête,    ^*'    ••. 

Il  signifie  figurément  Blâmer,  oon- 
dalnner ,  critiqoer  hautement.  Il  n'eut 
pat  sitôt  oumrt  la  bouche ,  qus  tout  U 
mondt  U  frmjda.  On  a  fronàé  sa  h^ 

FaovDSit ,  ngnifie  mmI  ,  Farter 
contre  leGouverntment.  Cest  «n  homme 
qui  passe  sa  vie  àfrondsr.  Dans  ce  ieni 


il  est  neutre.     ,  •   -        ^ 
FuoHDi  I  is.  participe* 
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FRONDEUR,  t  m.  Quijette  det 
pierres  avec  une  fronde.  Les  Anciem 
se  servaient  de  frondeurs  dans  .  Uurt 
armées. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
contredisent,  qui  critiquent.  Cest  un 
frondeur.  Ce  n'est  qu^un  frondeur.  Cet  ou-' 
vrage  a  eu  presque  autant  de  frondeuré 
que  d'approbateurs. 

On  appelle  aussi  Frond  urt ,'  Ceux 
qui  parlrnt  contre  le  Goureinement. 
Cest  un  des  plus  grands  frondeurs ,  uH 
frondeur  déterminé, 

FRONT,  s.  m.  La  partie  du  visage 
qui  est  depuis  la  jracine  dés  cheveux 
lusqu'aax  sourcils^  Grand  front.  Large 
frM.  Front  élevé.  Front  ^ouvert.  Front . 
serein.   Front  découvert.   Front  majet" 
tueux.  Avoir  des  rides  au  front,  sur  le    , 
front.  Être  marqué  sur  le  front. 

Il  se  prend  figurément  p<^'ur  Tout  le 
.visage.  Ofi  lit  sur  son  front.  Onvoittur 
son  frontà  Dérider  son  front.  '  1,  ^  . 
FxovT ,  ae  dit  aussi  Du  devant  de  la 
tète  de  quelques  animaux.  Lefrortt  d^uft 
cheval  f  d'un  bœuf,  d'un  éléphant,  etc. 
Un  cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  du 
front, 

FxoVT ,  signifie  figurément ,  trop  ^ 
grande  hardiease  ,  impuuçnce.  Aura" 
t-il  ie  Jront  de  soutenir  ce  qu'il  a  dit  f  II 
eut  le  front  de  me  dire,, . .  De  quel  front 
ose-tVL  se  présenter  devant  vous  ? 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  a 
un  front  d'airain  ,  que  c'est  un  fronfd'ai" 
rain,  pour  dite,  qu*U  est  impudent 
au  dernieir,  point.. 

On  dit  auasi ,  qu'  Un  homme  n'a  point 
de.  front,  pour  dire  y  qui!  n'a  ni  honte. 
ni  pudeur. 

Faoïrr ,  signifie  encore  fignrëâent, 
LVtendue  que  présente  la  face  d.'une 
armée ,  d'une  troupe ,  d'un  -bâtiment. 
L'armée  présentoit  jun  grand  front.  L'ar» 
'  mée  étendit  son  front.  Ce  bataillon  avoit 
tant  de  fronts  Le  front  d'un  bâtiment.  Le 
front  d'un  bastion. 

De  FXoiTT.  Fa^on  de- parler  adver- 
biale. Far-dejatit,' Attaquer  l^ennemi  de 
front,       \  '  "'  ■     ■  ;    ■   •  ",'  ,.■ 

Il  signiée  aaisi ,  Gôte  à  côte.  U^  dé- 
filé où  il  ne  peut  passer  que  deux  hommes 
de  front.  Ils  tnarchoient  tous  trois  de 
front.  Cette  rue  est  asseï  large  pour*y  faire, 
passer  deux  carrosses  de  front,  ■*  •  • 
FaovT  DX  aABrDiAxa.  On  dit  ^ 
qu*  Une  armée  est  campée  en  front  da,^ 
bandière  ,  pour  dire ,  qu'Eue  campe  en 
ligne  av^c  lea  étendards  et  les  dra- 
peaux à  la  tête  des  corps..    ^' 

FRONTAL,  ALE.  adîec.  Apparte- 
nant au  front.  La  veine,  frontaU,  Les 
musclf S  frontaux. 
Il  II  se  dit  aussi  d'Un  nerf  qui  f st  le 
rameau  supérieur  de  l'ophulmique , 
et  De  l'os  du  cr>ne  nommé  plui  toa-  ■ 
lenyV^Qs  coronal,     .  '      . 

'  FROlkrAL.  a.  mas.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  front.  Mettre  un  frontal' 
avec  des  hsrbes  pour  apaiser  le  tuai  de  tête. 
^n  se  dit  auasi  d'Une  corde  à  plusieurs 

ncends,  do»t  o"  •'"«  *•  ^o"»'  <^*"m  ' 
homme,  pour  le  forcer  de  jdire,  d'à- 
Toaer  quelque  chose.  Les  soldats  don» 
nèremt  le  frontal  ^  ce  pauvre  paysan, 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  de  ban- 
deau appliqué  sur  le  front.  U  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  Juifs, 
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V     qui  aiçienrî^cûutuirté' d«  poct«r'4«* 

^  6^    queK^e^  p..Mie  «ïe   T toihire- 

.       SainVe.,  étéWàhit-  L<»  TharnUn»  por- 

"     to\MM  Uci'fromieaus  où  U  npik  ft  DUu^ 

yaoïf-fi^u  ou  ÇKavTALy  en  pftrltn[l 

Ue»  çbevaupc ,  se  4it  De  cette  partie  ^ft 

Ja  térière qui  ^asié  au-(lesstu  dèi  yeux. 

\    clu  cheVai.  l\it  dit  «uni  pu  moritca* 

'de  drap  iioir  dont  on  couvre'  \r  iront 

d'un  cheTal  quand  on  renharnaclM^de 

dejiil*         ,  '      '       •     .  '     .  ''  • 

;  FRONTIÈRE,  i.  IC  Leii  HmitiDrï  les 
confini  qui  séparent  lea  Éiata  de  dif- 
iéreni  SouVeraini.  L'armée  était  ^urla 
frontiirè.  La  frontière  ett  bien  garnie, 
/  JOculer  le»  frontièrea  4'un  ^Ètat. 

31  CBt  autti^adjettif  lémiiiin,  et  ii»- 
ftOifie , ^IJui W  limitrupfce /qui  est  sur* 
*^     ^ ,  -.    Tés  limites'  d'un  autre  Vayd.  Ville  fron^ 
*  ,^       .  4ieri,  Place  frontiirè.  Province  fronfière. 
7V*  •    :    FfiOJj^TlSPlCE,.  ».  ni./l.a face  prin- 
'     -      '.    cîpale  d'un  grand  bàtimenf.  Le  frqn^ 
'      •• .  ' \:X'tispi€K  de   TÉglUe  de,  Saint'Pierre  et 
■  ^  '.K^Komt'  Le  frontispice  du  touvr»,.      ,     , 
\  ^    f.     FaoBTTis^icB ,  »e  dit  aussi  en  par- 
. ,  X         lapt  d'Un  liyre,  pour  signifier  La  page 
-        .',  /X"***^  à  la^tlte  d'un  livre.  Un  ayoit' 
•    ^  \  mU^  <M  frontîtpict  du  livré,  ttc,    ' 
;/  FRONTON,  s./jp.  Ornement  d'Ar- 


, 


frottex  pa»  i  ce»  gens -là  ,  il»  fawroUnt 
fou»  eçr rompre 

On  dit  à' quelqu'un^  poUr  te  dissua-v 
der  deiuire  qucl4ue  fhofe  ,  Af  vyu»^ 
y  frôttex  p^êr--"' 

Qi\  idit  auKii  en  parlant  De^ibelqu'un  < 
qn'il  est  dangereux  d'attaquer  >  i»>  n» 
voû»  con»eille  pa»  à»,  vous  frotter  à  lui, 

Fao-rrijiB.  participe. 

FROTTEUR.  tub.  masc.  éêlulqui 
frotté  des  planchers^  Un  ftotteur, 

FROTTOIR.  i..m.  Linge  dont  On 
se  sert  pou^r'se  ttoithr  la  tête  et  le 
corps.  Un  frotter  de,  ^iU.  Chauffer -un 
frpttoir.     ,    ^y-         '^-  ,      .  *        / 

Les  Barbiers  s  ppellent  bussi  Frottoir^ 
Le  Vinge  dqp(t  Us  se  servent  poUr  essuyer 
leur  rasoir  «n  faisant  la*  bârb^   -, 

FROlTER.  V,  n.  Faire >une  espèce  de 
sifflement  à  le  pipée,  pour  attirer  les 
oiseaux.^ 
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:  /     .  chltectttre  qui  ei^  fait  ordinairentent 

^^  «n  triangle ,  et  qài'se  met  au  haut  de 

'Tentrée  d'un  bâtiment ,  au-dessus  des 

portes  ^  des  troisées ,  etc.  Le  fronton 

de  rentrée  du    Louvre,  Frçnton  hri»é. 

'  Fronton  ouvert.         'fM-'''''''' '  '■■-v.v/^  •■  • 
:Paoi7TO ir,  oîi.  Mrxoin.    Ternie  de 
Marine.' Cadré  placé  à  \a  poupe  d'un 
vaisseau ,  qui  porte  les  armer  du  Roi, 
et  qîielquefois  la  figure  qui  donne  le 
'  V      'nom  au  vaisseau.  '  ■'}'      *  ;  ■ 
:>y         FROTTAGE,  snb.  mas.  Lé  travail 
^      de  celui  qui  frotte.  Le  frottage  d'un 
'"  :   plancher.        ^ 

/     -     FROTTEMENT,  sub.  mat.  Action 
.    dé  deux  choses  qui  ae  frottent.  Li 
frottement  der  l'estieu  lue  U  moyeu  de 
'  Ja  foue.     •'  ■    '">    •■■  ■'}(<*  /  ■■■.   ./:  •■;  •;"• 
FLOTTER.  V.  M,  Touchei  à  quel- 
'   ^  que  ciiQse^  comiiie  pa^  exemple^,  à  du' 
luapfji  des  linges  ,  en  passant  pliir* 
sieurs  fois  les  mains  par^dessus  »  etc. 
.    Frotter  fort.  Frotter  étùueement;  Frottet 
, .    la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  le»  yeux, 
^   Se  faire  frotter  apri»  avoir  joué  à  la 
paume  ,  ûu  aprè»  avoir  fait  quelque  autre 
,  exercée  violera.  Frotter  Us  jambe»  d'un 
fheval.  Frotter  U  plartcher  'd'uru  cham- 
bre. Frotter  de»  .cAiÙ4ea.i.  ^-  v-^,v.-.%,r-  :. 
Il  signifie  aussi  >  Oindre ,  enduire.- 
f.e»  athlète»  aefrottoîent  éthuile  avant  que 
de  lutte  n  On'  lui  frotta  le  bra»  avec  du 
kaifmé ,  avec  de  l'huile..  '^;  r*^    •%   • 
•  «II  Signifie  aussi  figtfirément  et  dài^ 
,1e  style  familier,  Battre ,  tnipper.^XM 
ta  frotté  comme  il  faut,  frotté  d'^por- 
tdnne:  On pd,à frotté  U»  ortillt».  Il»  te 
^Qttt  bien  fivtté»-iSin  l'autre.  Le»  ennemi» 
ont  été  bien  frotté»  daru  cette  rencontre. 
,  '  On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,'  Sefl'ottèhà  quelqu'un /,j^ur  diri;, 
Avoir  commeivce ,  communication,  avec   j 
que1qu*un  ,  e$  en  prendre,  les  qualités. 
•^  foti  bon  se  frotter  ûuà  »avan»  ,  on  ap- 
T'^f"^,  •*»*ioar«  quelque  ^te^.  Fie  voui 


•  .r  '\ 
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FRUCTIFICATION,  s.  f. Terme  de 
Botanique  «  Productioti  des  fruits.  Le» 
partie»  ^Ja  ffuçti/ication  »ont  celle»  qtti 
»ont  néc»»»aire»,  à  la  production  ^»  fruit». 
Voy.  FliuiC.  'v 

V  FRUCTIFIER.  V.  n.  Rapporter  du 
^  fruit.  Quand  le»  terre»  »ont  bienfutnée»  » 
ejie»  en>^ructijiint  davantagi,^ 

m  se  dit  pliîs  ordinairement  dans  le 
figuré,  et  signifie,  Produire  un  effet 
avantageux.  Dieu  a  béni  leur  travail  et 
l'a  fait  fructifier^  Faire  fructifier  la  pa- 
**  rôle  àe  Dieu.  V Évangile  a  bien  fructifié 
dàn»  leilHde».         '         ^ 

FRUCTUEUSEMENTXadv.  Avec 
fruit,  utileipent  ,  avec  progrès.  Le» 
Mii»ionnaire»  oA  travaillé  fructueu»»- 
ment  en  cette  Province,  -tt^ 

FRUCTUEUX ,  EUSE.  adject.  Qai 
produit  à\i  fruit.  Rameaux  fructueuse . 

Il  signifie  figurément,  Utile,  profi- 
table ,  lucratif,  un  emploi  fructueu^. 
Une  charge  utile  et  fructueUee,  V 

FRUGAL;  ALE.  adj.  Oui  se  conl 
tente  de^ncu  f^nr^sa  nourriture,  qn^ 
vit  de  cfabi^commnnes.  Il  e»t  extrême- 
ment frugal.  Il  mine  une  yiè  fort  frugat^^^ 
Il  n'a  poiint  de  pluriel  au  misculii^. . 

On  dit,  Repa»  frugal,  table  frugale  y 
pour  dire ,  Un  repas ,  une  table  où  i'dln 
ne  sert  que  dei^  mets  simples  et  cor)-^ 
muni,  et  que  ce  qu*il  en  faut  pour  se 
nourrir.   Une  table  propre  et  frugale, . 

FRtrCÎALEMENT.  adT.  Avccfru- 
galité»  Vivre  frugalement,   .    v^___v  '^ 
JFRUGALrrE.  sub.  f.  Quifitldec^ 
qui  est  frugal.  Airrier  la  frugalité,  Vivhi,  j 
avec  frugalité,  tà'fhigalité^rend  U»  çjrp» 
plu»  eain».  et  pUu  robuste»,  .  .      ;"^  i^. 

FRUGIVORE,  ad),  der  a  genr.  Qui  o 
se  noumt  de  végétaux.  Le»  animaux^. i 
frU^vore».'  -      . 

FRUIT,  sub;  masc.  F^ductiondes 
arbrcflf  et  tles  plantes,  qui  sei^  à  la 
propagation  de  leur  espèce,  et  dont 
quelques-uns-  servent  à  la  nourritnre 
des  hommes  ^  ou  à  celle  jles  animaux.. 
On  aj^pélle  Fruit ,  Toutes  les  produc- 
jbtions  des  pl^es  ,  mais  plus  partîcu-  ' 
lièrement  des  arbres  et  des  arbris-^ 
seaux  ,  tels  que  lea  poires ,  les  poin- 
mes  ,  les  prunes  ,. .  les  cerises  ,  ^tc. 
Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit  vert, 

■4- 

Fruit  mûr.  Fruit  précoce,  fruit  hâtif 


'^my^' 


,  .■•' 


Vf, 


■'■■■.  J.' 


r. 


V  ^ 


Frui^taféff.  FruU  à  noyau.  firuU  à  pépin 
Fruit  pouri.  f'rmù  gâté.  Cet  arbm  péri»  « 
ralfporte  de  bm  ^fruU.  Cueiliii  ^  p^it. 
CueilUr  le,  fruit  en  »a  eaieam.  <^  coanott 
t arbre  pût  U  fruit  ^  ^  »cn  jftêé»,L€é  frnU» 
de  la  »ai»on.  Fruit  'ée  tarrièie  -  saiton. 
Manger  du  fruit.  Ahmer  U  fruit.  Ml  ne  vit 

«•    '     '  Mit  l 

pfetqtf»  que  djf  jrum- 

Ou  appelle  fruit»  d'tté ,  fruiu  d'au- 
tomne i  Les  lluiis  q«i  »e  mangtnt  tn 
été  ,  on  automne.  \  Ftuit»  d'hiver  s  X^* 
fruits  qu'on  mange  en  hiver  ;'  et  Fruit» 
rouge»  t  Les  petits  fruita  ^^  «:ette  cou- 
'  leur  qui  viennent  au  priiiV^iips  et  en 
été  ^  comme  fraises ,  irumboisM,  ^r 
risés ,  groseilles.  .^^        '    »  > 

i     On  appelle  Fruit»  de  la  terre  »  Tout 
ce  que  la  terre  pkcduit  pour  I)  nour-^ 
riture  des  hommes  et  des  animaux* 
*^  On  fait  de»  prière*  ù  Dieu  pour  ta  coh- 
èérvation  de»  fruit»  de  la  terre,  de»  fruits 
squi  »ont  .ur  terre.  Ex  on  appelle  Fruit» 
pendant  par  le»  racine»  ,  Les  blés ,  les  , 
raisins,  1 1  généiralemen^t  to^'s  les  fruits, 
lorsqu'ils  sont  encore  sur  pied.  On. rie 
'^ewt  aakir  le»  fruiu  pendane  par  le»  raci- 
ne»  qu'aprè»  la  Saint- Jean. 
,;    FauiT  ,  sii;nifie  aussi  Le  ^dessert , 
tout  ce  qu'on  sert  au  dernier  service 
d^  table  ,  après  les  viandes  et  entre- 
mets-, et  en  ce  sens  il  n*a  point  de 
pluriel.  En  ce  fe»,tin  le  fruit  étoit  beau. 
Servir  le  fruit.  On  en  e»t  au  fruit. 

On.  appelle  Fruit  monté ^'^n  fruit 
décoré  avec  des  cristaux  ,  des  figures 
de  sucre  on  de  porcelaine,  posées  sur 
un  ou  plusieurs  platraix. 

FauiTS  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  rc- 
venus  d'une  Terre  ,  d'un  Béoefice  \ . 
d'un  ^  Charge.  Il  lui  a  cédé  une  année 
de»  fruit»  de  ce  Bénéfice.   Le»  fruit»  ^ 
profit»  et  émolumens  d'une  Charge,  Per-l 
cevoir  le»  fruit».  Il  a  gagné  »on  procè»  . 
avec  restitution  dg  fruit».  Résigner  avec' 
rétention  de  fruit».  Çest  une  maxime  de   * 
Droit  t  que  tout  po»»es»eur  de  bonne  foi 
fait  le»  fruit»  sien».  FriUts  naturel».  Fruité 
civils.  Les  gros  fruits  d^un  Bénéfice,     '  :  . 

FmuiT,  se  dit  aussi  De  l'enfant 
qu*une  femme  enceinte  portc('.dans  ses 
flancs ,  ou  qu'elle  vient  de  mettre  au 
monde.  En  ce  sens  il  n'a  point  d'e 
pluriel.  Une  femme  esti  obligée  -  d'avoir^ 
soin  de  son  fruit^  de  conserver  son  fruit. 
Dès  qu'une  femme  i'est  délivrée, de  sun 
fruit.  On  condamne  à  mort  une  femme 
qui  faU  péHr  son  fruits  qui  défait  »on 

FauÎT,  signifie  figurément,  UtUité, 
profit ,  avanta^  qu'on  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n*àt  tiré  aucun  fruit  de 
cette  affaire.  Je  n'en  ai,  point  encore  re-     \ 
cueilli  le  fruit.  Il  en  revient  un  grand 
fruit,  Bkaucoup\de  peine  et  peu  de  fruiij 
Le  fruit  de  »e».  travaux^  de  se»  yeillcs.     v 
Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  tempe  tm  grand 
fruit  de  »e»  étude». 

Il  signifie  aussi  L'effet  d'une  canse , 
soit  bonne,  soi tjQMuvaise.  C*Mf  i/n/ri/ir 
de  votre  piété.  Ce»t)iri  fruit  de  va»  ioin». 
La  tranquillité  d'eeprit  e»t  un  fruit  de  la 
bonne  conscience,  La  honte  et  le  repentir 
sont  le»  fruits  ordinaires  tles  mauvaise»  "^ 
action».  Le»  grapde»  décpuverte»  sont  le 
frvit  d^une  longue  application.        •  n 

On  dit ,  Faire  du  fruits  pour  dire ,    ^ 
Produire  des  effets  avantageux'  par  des 
exhortatiods ,  par  de  bons  exemples. 
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se  dit  O 

W     auxuble 

■ ,  ' .  'il.: . ,  •     ■ 

aussi  la  I 

■'m'^^^-^-^y[:  ■''é.r-  dcfruiterl 
W^^^mM^'^^^^l^-fn^iur^ 

^,    FRUIT 

,  porte  du 

dit  ^uère 

fruitier,  Ja 

sens,  on  d 

tantivemei 

jardin  fen 

'    fi-uifs.     • 

'  ^  FRurrj 

:  qui  fait  méi 

du  fruits  i/j 

d*une  fruitiè 

; .'  '  Il  est  afufl 

Ûer.Mafchù 

JFRUSQ 
a  d'argent 
eon  frùsqfiin 
popujflîre. 

>FÇ  USTE 

d'Une  inéda 

^^égonde 

^  taent  déchif 

.     T.Fxu-STl. 

'  pierre  antiqi 

'ou corrodé  h 

donties'poir 

usée».  Un  m 

fruste.    "^^ 

'  Vfrustj 

ffustrer,  popl 
ti  que.  Excepl 
d  ré ,  Des  jei 
•Wond.,  etqj 
anniser,  pouj 
.      On  appelle! 
^ire^  Do  vii 
et  de  la  can^ 
quefOia  à  la 

FRUSTJ 
de  ce  qui 
tend.  Il  m'a 
frustré  ses  cri 
espérances»  ^ 

On  dit  aussi 
espérances  de 
FjtusTai, 

t..  ■■ 

FUGITIF,! 
V^  a  fni  hors 
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^'  '  '    êtttt  VilU.  Cet  tviqut  fuir  btaucpup  de 


A•^■^$$^/'^■'M^^ê  fmit'éani  ton  fXhehf^  ''^ -y^l  .>^'  ^%:* 
Wi$^&l^'^"^^^^^  Terme  arMiçônierle,  qui; 

c7'ifS':.^;3:R%-^^^  '••  dit  pe  la  rttraire  ou  dhMimtion - 

■  ;  VÎ'ÎP^^^ÏP'ff  î^i^flfe  qu'on  donne  à.  une  murailk 

I  \'f^i^M^'^'^i^M  don- 


f^^^'\\'^;A:^îli-'M;^f^^  t^RUlTAGE.  i.  masc.  Toute  »orfe 

r':^vlvï!ii#:^^^^  «MJim.  Terme  à^ 

'^ '■^'î?:^f-WS^^^^^^  se-dîç'Déi  arBret  clifergët  . 

'  (  • '^'^.-'-l^ft^lf '?.^^  4*v*^*'  <^*"'»  *"»*>^  ^tÛ^rent,  I>'argtnu 
.^■'' wf*V,p|S}fôf 'i*  Porangtr  ai  tinopik  frultd  ^or.^     /■ 

'  '  ''#W|V.JMS^  -S  FRUITERIE,  a.  fëgi..,Lieu  oiron 

...  'V:  ^.  'l  rv^^';..  ?:;.;:: *:-'V'Mrde  et  où  l'( 
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garde  et  oii  l*on  conserve  le;  fruit.  Por* 

.    ur  dùjrint  à  la  fruiterie.  Serre}'  du  fruit 

y    dan0,U fruiterie,   V:îvvvl^V?>,\..  ^ -""'-i'-»' 

vv\ .  .  .^.     VvFawitaaiB,  dtina  uMfdaon  du  Roi , 

^-■f  V    è       '^^  '^'^  ^  l*oflfice  -qui  fournit  le  fruit 

%  ^v  :/s^  '     1%'^  *w*  tables  de  la  Maison ,  et  qui  fournit 

r'^^iviy:'^'-^^^^  aussi  la  bougie. et  là  chandelle.  4^hef 


^f^rS 


•on  étal)Usaêment;. sans  osec y  retonr- 


ner.  Vn  crin^inel  fugitif.  Un  ifqkur  fu- 
gitif. Un  etclave  fugitif     .* 

Jpn  dit  e.i  Pbésie ,  Vonde  fugitive  » 
f^tr  dire  yL'orlde  qui,  conrt  totujuufi. 

'  On  appelle  Piice  fugiti\>e  ,  Un  on-  ' 

^rajpe ,  'soit  manuscrit  ,.soit  i/npnmé  , 

qui  par  la   petitesse  de  èon  voluf^.e 

*peut  se  pefdre  aisëmept.  Kâtiembler 

dei  Piicee  /îigiiiva.-  |,,iv;'^^,,^i^,  :  '  "  .    ^ 

.FuoiTif ,  est  aussi  suljstaiitif.  Cm. 
un  figittf.  ':f$^f^';\m^ii;M^,^;fM'^  'f'^  \ 
\  FUGUE,  f/ fi  Terme  de  Miui^ue, 
qui  se  dit  longue  ditt'éreiites  parties 
de  Musique  se  Suivent,  efi  répétait  lé 
mèpie  su>«;t  qui  a  tùviànÀcé  Tatr.  Faire 


■  ^ 


.^■■S:'::'l^'^'aiSCI:yi:,^ 
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''■^•\V:éV*^r.i-"v,'  \\r:-^.  de  fruiterU  che\  le  Rau lt$  Officun  de 

■^''t  ¥Ji'^:^^ft'V^';'^'^-r  la'fruiteHe.  ■—■.■'—• 
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^.FRUITIER.  ad]éct.  «hi^^  Qui 
porte  du  fruit,  ^f(  c«  aens  11  iie,  se 
dit  guère  qu*en  cèi^  phrasea  }  Arbre 
fruitier»  Jardin  fruitier,.  En  te  .derhier 
sens  f  on  dit  auss^  nbft^olument  et  subs- 
tantivement f  Un  fruitier  i  pour  ,  Un 
jardin  fempll  uniquement  d*ar|>reaf  èk 

fruits/  •  >   t' 

'  .  FRUITIER ,  i^RE.  a.'celui  ^  celle 

.  qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 

'  du  irmU  II  ê*^st  fait  fruitier*.  La  boutique 

d'une  fruitière,   '  ,    ".       *   ;^ 


FUIE,  suliat.  fi^oi.  Eépèce  dé  plRHt 
colombier.  Ceux  qui  cm  une  certaine  éten- 
due ât  domaine  ^  sans  être  Seigneurie 

peuvent  avoir  des  fuies^-*     •  •'  ■,*^,iV  '#■ 

FUIR.V.  neut.  (Il  n^est  que  4'une 

syllabe.  )  Je  fuis  ^  tu  fuie»  il)uitf%out 

fuyons  s  vout  fufei ,  iU  fuient.  Je  fujoh. 


\ 


r 


kJ 

\ 


\i  'Il  esteras!  adjectif..  Marehand friii- 
Ûer,  Mafchande  fruitière,  -1   vîi .  :V  ; 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu*nn  homifie 

a  d'argent  et  de  nipptê.  Il  à  perdu  tout 

•on  frûg^in^  iom  êaht-frutiuin,  U  en 

populairéi'";  ;  ,  i     •   V    *. 

FRUSTE,  adj.  11  se  dit  m  parlant 

'  d'Une  médaille  qui  est  effacée,  et  dont 
>  iaNl;ëgende  ne  peut  être  qne  difficile- 

.  ment  déchiffrée, J>l^iafÛc /rv«fe.  > 

; .  F  m  vs  T 1  ^  -  ae.  dit  également  d'Une 

*  pierre  antique ,  dbiit  le  temps  a  dépoli 

'OU  corrodé  la  aùrface,  et  d'une  coquille 
dont  |e9'!pointe^et  lea  çennelnrea  sont 
usée».  Un  marbre  fruste.  Uns  eoquiUt^ 

fruste,  ■ '^.r-i^-' '■;^''-.'#< -■  ■  ■,  '.'■..:.'■ 

FRUSTBp^TOIRE.  adj.  Fait  pour 
f|ustrery  po(ir  tromper  i  Terme  dePrar  ' 
4aque.  Exceptions  frustfatoires  «   pour 
è  »  Des  exceptions  mauvaises  àsin» 
lAibnd.,  et  qi>i  ne  spnt  faites  que  pour  ^ 
anmser  y  pour  gagner  du  tempsw. .  y 

On  appelle  substantiv«hent  Frjstra- 
toire,  Dn  vin  où  l'on,  a  mia  4n  auçre 
et  de  U  canellè,  et  qu'où  boic  quel- 
quefôia  à  la  fin  du  repaa. 

FRUSTRER.  T.  a.  Priver  quelqu'un^ 
de  ce  qui  lui  est  dà>,  ou  k  quoi  Si  a*«t- 
tend.  ii  m'a  frustré  de^  mes  droits.  Il  a 
frustré  ses  créanciers.  Il  l'a  frustré  de  ses 

espérances  ^  de  son  attente, 

* 

On  dit  uu»êi  f  Frustrer  tespérancf  j  Ira 

espérances  de  quelqu'un,  '•!  ;. 

FausTai,  tm,  participe.  « 


'V     ' 


■  W.  .     '  •         F U  G 

FUGITIF,  IVE.  adj..  Qui  fuit  ou 
qui  a  fui  hors  de  sa  patrie ,  <îà  liea  de 


Je  fuis.  Je  fuirai.  Fuis,  Qnf^^^^M 
fuirois.  Que  je  /ui^iStf.^Fiiyant.  ^^ôurir 
pour  se  saufer  d'un  ^péril.  Quand  H 
vit  que  Us  ennemis  fu^oientl  Un  ne  lui 
reprochera  jamais  d'avotrfui.  Fuis  ,  sors 
d'ici,  ..  m:  ".  ■  ^  "^'Kv.--  • .  •  _  )^,-s:êm^;k 
Il  signifie  aussi ,  DilTérer ,  empêcher 
qu'une  chose  ne  se  termine  ;  et  ïlW 
dit  principalement  en  matière  lié  pf^ 
ces.  Cesti^  chicaneur  ^  il  fitH  toujours. 
Il  ne  fait' fiii  fuir.  Il  a  fui,  je  taitra- 
perai  bien  *Ê0S  eonrir. 

On  dit ,  qu'  C/nc  chose  ne  sëuroit  fuir 
à  une  persowse  »-  pour  dire",  qu'EUe  lui 
arrivera  iafailUbJement.  Cime  succesr 
sion  ne  luipntsfnir ,  ne  lui  sauroftftdr. 
Il  eat  du  atjle  familier.  ' 

On  dit ,  que  Le  temps  fuit  «  pQi^ 
dire ,  qu'il  passe  vite»  .  *        3ivÇ^ 

On  dit  d^Un  vaae  ,  d*nn  tonneinir^ 
d'un  pol  dont  la  liqueur  coule  par  qnelv 
que  fêlure  ,,Cr  tontuau  fuit ,  ce  vase  fuit ^ 
€e  pot  Juit',         /''\ 

'Bii- termes  de  Peinture,  en  parlant 
dea  lointains,  on  dit,  qu* Une  tf lie  chose 
ne  fuit  pas  asseï^  qu'elle  fuit^bien,  pour 
djff  que  L'éloignement /est'  bien  oa 
•  mal  ménagé.. 

Fvi^.  T.  acti  Éviter.  Fuir  le  danger, 
F^ie  pé,  ili  Fuir  le  vicsÉFuir  les  mau» 
valses  compagnies'.  Fuir  le  mal.  Fuir,V.oc- 
casUm,  du  péché.  Fuir  le  combat.  Fulf  U 
tràvèU,  Fuir  le  jeu.  Je\ru  le  sm^rots  ren^ 
contrer  ^  il  me  fuit,     -^ 

On  dit  figurément ,  avec  le  pronom, 
personnel ,  Se  fuir  soi-même,  pour  dire  ] 
Chercher  à  ériter  lea  remords  et  l'en- 
nui. Vn  criminel  cherche  eft'vdinlt  se' fuir 
Sùi-.ta^ntê*  Quaiui  on  ne  sait  pag  s'occth' 
Jiir>  èttfà^rthé  à  se  fuir  a^i^MÉIsj^ 
Fut  ,11.  participé.  l      ^  ^   , 

FUITE,  anbat.  fém.  Action  de  lîdr. 
FnUe  honteuse.  Être  en  fuite.  Prendre 
la  fuite.  Mettre  em  fuis^.  La  fuHr  en 
Egypte,  Le  salut  ke  t  ennemi  fut  dan$  U 
fuite:  Sa  retraite  fut  une  fui$e,  » 

n  signifie  figurément  L'adidn  *par 
laquelle  on  ae  retire ,  on  a'éloigne  d'u^e 
chose  dangereuae  ,^  ou  qui  peiit*dé^* 


';'  n  signifie  ausat  figi^ment,  n|.t\a^.i^,i  :,.A^   ^^^^^'^^-'''^^ 

échappatoire  ;  retardement  «rii&«:iêu;ii  j'%M'  ■.■    'i:'.    V?'>^' '' 'ïrfï!'  i/l^f - 
Cesè  im,^ chicaneur  gi«i -^  (âr  "-^^(,,.  H   ;  rr  /^^ 

"y^mtes  ces  procédures  ne  sont  que  /uiirs/tl' I ''  '  '"''f'I  ïï  il  -• 
VOUS  ue  répondei goint précisément ,  c'est' ^i^ 
une  fuite,  - 


V 


nyme  à:^liir,  dana  l'opéradpn.  de  U  ^    ^|i -i 
Goupelle. 

FUI4GINEUX,,EUSE.  adject.  fl 
n'est  en  usag«^  qujl  dans  le  <<id>icli- 
qi^,^  et^dans:iette  ^raie  ,  ^^rara^i'f  Sj,  J^^r^  . 
fuligineuses  ^  qul^,^  à,  Jj     cert^iner'  :'  W  ''f'    ■'  ^'  ' 
vapeurs- «ossièrcr:  qui  poitçiu  avec      V 
ellea  coi^j^»  espèce  d/  crasse  et     L 

FULMiiui^p,;^E.  4tàj.  Q.a'^  ■  ■'^}'mp\::-^ft-  '7  ■ 

fulmine.  Jupiter  fulminant,  l"\'^\y  \' v''   ■    ' -"^'>'^-<-^  '  ^"  '  •^'"^'  '''    ■  ' 

1a  aignifie  aussi,  Qui  fait  un  graid  % 
'bruit.  Cest  un  homme  qui  sf  met  en  colère  \.-\  ..,  '  '  \^. 'htlM^j^^rl  f^-  : 

pour'U  moindre  ^chufs ,  U  est  toujours '%'-'^v.'râm^  'i  ,i'.  .J. 

mimmif^tar/uImMMrtl^Certaineacém.  ,^,  v.  *^<.'-  ?\mfm',  p->    ''me^' j 
positions  ,  qui  étant  miws'sur  le  ^U:^M^XXXW 

éclatent  avec  grand  bruit.       ■  ^^.\%..'^;••;^:^>^vH:■,i■■  ''/Wir--:fit'^:'Ji:^.'k§fl'   ■ -If-'^j  vi 

;   FULMINATIOlf 

Droit  Canon.  Action 

publie  ^uel^ue  choi«  avec  certainea 

formalités.  JLtf  yà/minarion  des  B 

La  fulmination  d'une  Sentenee  Ècclésias 

tique.  La  fulmination  d'im  MonUoite.  '{ 

FoyitK  A^TioK >  en  Chimie,  ^t^Uiié 
Opiration  par  laquelle  le  le«iait  écar- 
ter avec  bruix  lea  partiea  u'un  corps. 

FULMIJ!»fER.  verb.  art.  Terme  de 
Droit  Canon. ^Publier  qaeiq«es  acres 
avec  certaines  formaiités.  ^fulminer 
Budes.  Fulmimer  awif  SentSÊke  d'eju^^^ 

mùnication,  La  Btilie  n'kpasMa4lûintn$ -r'^'M  ^i^  \W ' '" 
J^ulmiiiée 


nd  bruit.    ... ■;sN}.,';S^¥;-i :^..  Wï-M't'ii  ■:îM -  iiH 

tion  p.r  ^quelle  on   ï;'-*'.;:^'*^^'*'Y'-M^-?:f  ;  -.iif  ;•  l]^ 


ff^il"   :kf  .■'.'1,.  ■,' 


erdes        >v.  •fSi  i:^:^.:^     ;-h'-  ^'t^^^  '  '  •  l4'  '  !'  ïr 

mX:iÉÈmm'êmi 


en  Chimie^  ae  dit  De  i'exploaion  e»» 

cttéepar  le  fieu.  ■•;.,■  f.  ^i-â^r^m       f  ^.'^ir;^//./  .fe|..v-^ 

Fuwtiiii  ,  • 'ié..  partii^i^.   InUrdHyjkmlm^^^ 
fulminé.  Bulles  fu^inéss.       .'  '    --v,6to./^-f^'a^'  ^  ^^  C'  ^..  ;/  h.:M..,.-^i 


FUMÀ6£.  aub.  aie.  Qpgératiii  p^ 


V':-;V' 


^  laquelle  on  donne  une  fîmaaecôu!eu|Ê>f/||^^-'5 
'  d'or  à  l'arjgcirfilé^  en  reposant  à  ^\à  ^^li,  î'^ 

fùmé^de  ceirtainea  compositions.  Xe 
0  fumage  esiééfetidu  par  ks  Ordonndnceti 
^    ^  'FUMAN^  ANTÇ.  adj.  ^r  f^né^ïff  -^'^ 

Ctndksê  funtmntes,  '  ">•■  if-j    ./?(;«.■•/,.■•.;■  m.'" •V-^\'^"^'"!«<;>^^'  ^ 

■    On-  -tlH  ;  figurément  ,-^^»  %  «jjmmi:,  ■  '  Ji^§p;:l''^|!-'^S^ 

rat  fott^/imMiit  de  coUh  ^  pour  dir«r    *      '    '    '  '  ^^ 

qiiSl  eat  i^ÊOM  «n-grand  eflj^pdrtementj 

4^  colère. 

.    FUMJÊE* 

qui  sort  det 

memeÀt  échauffées 

épaisse.  Fumée  noire 

bois  vert  faU  beaucoup 

de,la^fuméten'cêite  chambre.  On  «enf(' 


aub.  lëm.if»pi«fir#«i»iC.ip^ 
i  choses,  br^éear,  ou*eitrér|-'%4>'yO-%S^ 
,a;n4rlé.le.,.ii,^iif^t>|^ 

e. .  Journée '  puantx.  Lé  \rUà^XWW-  A>--  '':'^m^%  '  ^ 
^¥p  de  fum^M  f^Wë^  ^M^^A^^  ■•'.  ^■^■:   • 


■7:--l. 


bien  ici  la  fumée.  Vitrer  h.fyméeM:haé^À;:Ç^X  ■^'^.'  II'"  ?•■  ^  '-''^''^  vC^Mfe'  ■  '  •  ]■'■'  ^  '' 
plaire.  La  fuite  du  vice.  Lu  fiUhfds  U  ter  Ufurnée.Du  Ùnge  qui  sent  Ufuthéey^X^X^  ^^?^:-:W^''':*\ 

Toccation,  .   ;    ;,.  .  '    \\   Unjragoùttfi^tm^  , 'ft,v?^/)^'^'^^-:  '  V-M''^ 
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F  U  M 

».  La  fhmée  du  tëhac.  fioirci 
4t  fumée.  S^txluhrtn  fumet, 

finnéédurât^ 
It^  dit  «ttf«  Des  Yèpeart  ^«i  !»*•«- 

jjal^i^  ifei  corpi  huinidea  ,  loriqu*iU 

^jenne^t  à  ôire  ëchaaiiét  par  quel<|ue 

vdijiÀ*  Ique  ce  loit.  Il  ii  leva  une  fumée 

Je  la  rivière  ^4$$  mariiogti. 

On  'lit  proTcrbiftlement ,  1/  nV'a 

^  ^  point  de  fun*4e  sans  feu  s  pour  sifruifier , 
^ue  D^ordinairc  il  ne  court  point  de 
bruit  qui  n/^it  q^uelquo  fondement.  _ 
Of  dit  aussi ,  qUr^Ii  n'y  a  point  de  feu 
sans  fumée  j  pour  dire  ,  qû*On  ne  iau" 
roit  a^empècher  de  faire  pàroltre  une 
violente  passion ,  qnelque  soin  qn^on 
apporte  à  la  cachei>:  •  •      -  *  '■'        ^ 

.  On  dit  encore  ^rovérlnalement ,  que 

Toutes  les  ohOHê  du  monde  ne  »oni  que 

fumet  »  pour  dire ,  que  Toutes  les  chi-^ 

•et  du  monde  sont  raines  et  fnvoles  ; 

.  ;  «t ,  qu*  Une  oham  ê'env^  tn  famée  ,  pour 

/lire,  qu'EUe  ne  produit  polbM'eCfet 

.   -    qu\»n  en  .attendoit.  Touê  ses  desseins 

:     a^en  sent  allée  en  fumée»  z^?-.  ■■■. 

^     On  dit  fij^urémênt  d'Ùa  hiMnine  qm 

.     ti*É  qu'un  cràdit  a^pfarent ,  dont  il  tait 

'^^  parade  pour  en  tirer  qua^uê  utilité  , 

#  ""  quelque  arantaga ,  ^nc  CtH  un  homme 

qui  vend  4e  ta  fulfiés  »  que  Çui  unven^ 

deur  de  fkmét,  .  v 

>.    On  dit  anail,  ^  repattn  dt  fitméti 

pour  dire,  Se  rèpattrè  d«  ^nea  <tfpé- 

M-i  rancea  ou  <de  ▼aina  kottnènti;  «t  pro- 

:^^:  Tei^aieta«nt  et  populi^irHnent  )  Man^ 

y'^i  ger  son  pain  â  la  fumée  du  rôt  t'  pour 
dir^)  Étîré  témoin  dNin  divertissement 
auquel  on  ne  peut  avoir  partw^  - 
V  FtnàiM  ,  •«  pluriel ,  m  dit  ponr 
.signifier  («^  vapéttra^*oii  eroifc  qui 
é>*éiévent  éèê  entrailka  an  cerveau.  Les 
fimée»  du  vin  monuniau  cerveau  ,  pff^* 
i^u^nr  U  cffKveaâ.  v^Mxrt  Ira  fumées  du 
yin»  La  mélaneoïu  envol»  des  fumets  noi- 
res ^M'cerveaM,'^'^-^^^^^^0)^/::;^^^^^^  ■: 
^  VuMABêf  flu  pluriel  ^  est 'tnsai  un 
tc*me  dj>nt  les  Chasse'ura  JÊt  alnrvent 
pour^âitiierLa  fiente  ;4eii«e^  et  des 

y    antren  bdtea  ftipvet.  tetfumée§-du  cerf. 

'::lLes  fuméèi  de  ta  héte.m-J^^-M-^^^^^^ 

V  V  FUIIBBL.  f.  li.  JetjSr  ^  la  famée. 
^}  •  Ce,  M«  n*M<  paaWéés  U  fioÊs  Vàtmeosi^ 
^''' .  .On  dit,  qu'l^na  chambre  fume' ^  qu'une 
(  ^ehenùnée  fiime  s  "pour  êkr€f  que  La  fu- 

^  mée^  au  ll|u  de  Hoitir  par.  le  tujan  de 

4a  chemiaC«,  té  nhat  et^tr^<^ans 

■.,■.  U  61ia«lM«^'ï/./rr|*M(^;'»^'te?fe:'3^l§îï;^ 

'  ^'  ;  *  Fuiran^''at^  aumi  éà  parlant  Des 

>va^earaqQ^4|ici»ltnc  Cutexhaler  d'un 

V  ooepa  Immidc.  dân^yrinaial^  0»  noir  leê, 

'     ,marée^esJu^J^j^téStfiui»f^  Ot  ^' 
•;    ffl  alcpw^»  il  è^  éeAomffi»  il  fume, 
'^^^'^Oti  dit  figurémentet  ftÉniMàtement, 
(ftte  Xà  télé  fàme  à  queiqu*ilk^  poar  dire , 
^^  ''  qtt'a«8t^eii  co}èf«w.,>     ■^^^'''-■^'■^^■■' ■'■'  '-v' 
On  dit  p^liriremW,  if;^miey  W'-J 
>v  parlant  d'Un  homme^ en  colère,  r;i^^^ 
.    On  ditthms  le  même  aenà^  JTc  Tar 
\faUfuMr.   •^^^/f^^i&ï^.vCv      ^  ■  ^' 
.  y      Fuif in*  y.  act.  Mettra  daa  Wanoeâ 
.,.  1  U^cinaunéta^  et  éaa  y  tmttr  tong- 
tempia  ponr  lèf  «enviât  «tlea>eOiMd^'- 
Fumer  Jk*"  Abqf4it.^Ain#r  dUt  jambêtu^ 
:'    Pumer^  dee  andàuÙUi.  Rtmer  du>  hemf 
^U.  Fumer  dti  iamtge»  ■■'^^^-^^M^i:- 

,1,      IMsttijGn  nvifi  »  Vra^idre  du  tibto 


•k 


«» 


».< 


F  U  M 

en  fumée.  Fumer  une  pipe  de  tékae.  iw 
mer  du  eahac. 

On  (Ut  aussi  siropleoient  ,  Fumer, 
pour  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée. 
//  a  fumé  toute  la  nuit.  Les  Marins' fu- 
ment beauç/jup. 

FvKé,  Af.  pnrtieipc.  Mia  à'ià  fu- 
nséie.  Languis  fumées. 

FUMEH.  T.  a,  Kpandre  du  fumier 
sur  une  terre  cultivée.  Fumer  uii  champ. 
Fumer'  une  vigme, 

Fvui'fàù.  pkrtïc.  Terre  bien  fitmée. 

FUMERGN.  sub.  mas.  Morceau  de 
xharbon  de  bpià  qui  n'est  pas  aksfs 
cuit,  et  qui  jette  eqéore  é^e  In'fiamme , > 
et  beaucoup  de  {nmée. 

FUMET,  s.  m.  Vapeur  qm.s'ethate 
de  certains  vins  et  de  certaines  vian- 
des ,  et  qui  frappe  agréablement  l'odd- 
rat  et  le  goût.  Ce  vih  a  un  bon  fumet. 
Le  fumet  d'une  excellente  perdrix.  Un 
lapin  qui  .1  un  grand  funut, 

FUJkfBTERJdE.  a.  lém.  Fiante  fort  < 
commune  dans  les  champs.  2Ue  est 
très  -.amère ,  ma^  très  -  salutaire ,  et 
propre  surent  1  purijier  le  sang.  On 
l'appelle  aussi.  (Joridale  éiFieède  terre,  'i 

FCJMBUH^.  a.  nu  Qui  a  acceiituçié 
de  prendre  du  tabac  e6  fumée.  Çèet  un 
grand  fumeur*'^  -^  •     .  ,^- '  '    ;  ^'        * 

FUMFÙX,  EQSE.  adf .  Qui  ^voie 
dea  vapenrs  k  la  téi^.  Du  vin  fumeux. 
Là  biire  de  ^e  pave-là  eit  extrêmement  ' 

fumenee,  .*  *,  '.  * 

FUMIBR.  tl  mai.  PaiUe  q«2  a  terri  . 
de  litière  au|  ^îtèvanz ,  aux  bçstiaax , 
tt  qui  eu'lBiMée  avec  leur^cnt^  ôtir 
le  fumier  d'une  écurie.  Faift  pourir  du 
fumier.  Le  fumier^  engraisse  les  terres. 
•Famier.de  cktvaL  Fumier  de  vache.  Faire 
du  fumier.  Mettre  dû  fumier  dans  un 
champ.  Cette  terre  ne  pffrte  qu'à  force  de 
fkmUr..  Éj^andre  du  fitmier.'.Ùae  maiw^, 
une  fosse  à  fumier.^  ■ .  ■'    --    /. 

On  dk  pnsTerbialemeAt,  Mourir  ^ur 

un  fumier  ,  pour  ^e,  Mourir  ndâé* 

rable,  aprèa  ir^oir  perdu  tout  àon  Men. 

Oi^  dit  encore  proverbialem.  Hardi 

comme  un  coq  emr  «on  ft^nùer ,  d'Un 

hbmme  qui  se  préraut  de  ce  qv^il  est 

>jaani  nn  lieu. un  il  a  de  l'avantage. 

Il  ne  faut  pus-  fa^paquer  sur  eoh  fumier» 

lyFijmGJLT^Fi.  a.  £ém.  Action  de 

K^rùler  qneilque  aromate  du^  quelque 

liqnenr ,  pour  en  répandre  la  lunsée.  < 

Xee  fumigaticms  stntt  eouveat  fort  tatu- 

fojrse.  C'est  ftusii  rattibn  d'ei^oaer  un 

corps  à  la  famée.   -3,.  r^n.:'^^./  ^a:^  .■  -•  f'"'. 
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HJjm^fiR.  V.  a.  En  Chimie  ;  Action 
d'imprimer  qoelque  qnajytté  néuvel4a  à 
un.,corpa  suspendu  amr'la  fumée  d'un  ' 
ou  de  plfliieum  anta^  «oipa  en  com- 
PwioA..  s,  *> 

•Fviuaiiy  ém*  paHictpe. 

FUMISTE^  t.  nu  Ontrier  dont  la 
pcof^mma  est  dympéchecjqu'aae  che- 
minée ne  fumé.  C^  Âdn  yionûtt. 


M' \. 


'âs.:rvN 


I^UNAMfiULB.  aub.  masc^  Terme 
d^Hiiiieire  anqiettiievPanfeurde  corde* 

FUNÈBILB.  ad^ect.  dea  a  |Benr.  Qui 
appartient  aux  ionéraillea,  jini  con- 
cerne lea  fnnéraiUéak  Urmmeiis  fm 
bres.  Fantpe  funèbre..  Hotmemn  funèbrea. 
i  Praisok  Jmibre,  Comjfcifunébn.  Appa- 
reil funèbre.  Chant  funèbre.  «  v  -iï.i»> 


c/' 


'   .        •    il  'ils.  ■.      .>..-'!l«-^,      ■■■;■ 
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•-.••■F  UN-'- 

^"     '  ■   .  ,      ■    ^ 

On  appelU  OiaeaM#yi4nii>r»f^  C€f- 
taina  oiaeaux  noctmnea.  Le  hibou  ,  le 
chatf  huant ,  t  orfraie  s  sont  des  oiseaux       ' 
funèbeibl:  '  %  -  •  ;  r,' 

FvHBita»,  signiEe  fi^r..Sombrè%\"  «'  .    ,^ 

triste  >  lugubre ,  effira  jr  int .  Cri  funèbre.  ;   f 
"hn^ige  fuHèbre. 

FUNliH^lLJL^.  sr  f  pi.  Obsèques 
«t  céréméniea  qui  se  font  aux  enterre- 
mena.  Funérailles  magnifiques.  Funé' 
taillée  ^ompeuseg^  Funérailles  superbée. 
'Faire  les  funérailles  de  quel]u^un.  Assis- 
ter  4  dee  funérailles.  Le  jour  des  funé- 
railles. La  céréi,*onie  des  funéraUles.  La 
pompe  des  funérailles.  •   ««  '  / 

FUNÉRAIRE,  adj.  dea  9  g;  Qui  | 
concerne  les  funéradles.  Frais  funé-'  |^ 
raires,  vr  •''    *  "ï" 

Funeste!  adj.  des  a  g.  Malhen- 
reuz ,  sinistre  ,  qui  porte  la  calamité       ^ 
é  etja  désolation  avec  aoi.  Accident  fu'. 
neste.    M9rt  funeste.    Voyage  funeste. 
Conseil  funeste.  Entreprise  funeste,  ^ou-  f-^ 
velle  funeste p    Événement  funeste.    La 
guerre  lui  a  été  funeste,    i^  h,  ""  ' 

'  FUNESTEMENT.  adt.  D'ùfte  ma- 
nière funeste.  Cela  arriva  le  plus  fu- 
ntstemhu  du  monde,  .4'.    r, 

fUNIJ^f.  sub.  mas^^coU.  Terme  de 
Marifve.  Cordage  d'un  Taiaseau.  Le 
funin  di4  f  r4(fd  mât ,  d'un  hunier.  •  '  l     *^ 

.     ■■  .  ■    F  u  a  ■■• 

»     ••/■■>..      .-y    r  :   ^■'  \r\  ■ .  ' 
■  ■*■■-'■      •  *  .  ■■■.  ••      '  ■•■■  • 
*      •   * .    •■    .-.  ■■  '  •  ■,.•  ■' 

FU^.  U  nVst  en*  nstge  que  dans 
cette  phrase,    Au  fur  et  à  meeure.' 
TeroK^  4e  PraYiqu<&,dont  les  Notaires 
se-  servent  dans  les   baux  à  ienhe  .^ 
inarches  ,  et  a'utrei'  semblables  cou-   . 
trats  9  pour  dire  9  ué.  meéure  que.  //' 
*  On  dit  ausai  i'ji  fur  et  4.  mesure  ^ 
pour  dire  la  méine  .choae.  li  Cft  du 
ityle  familier^       ;"       >  .    ^' 

FURET,  s.  nr.  Sorte  de  petit  ani- 
mal dont  on  se  aert  pour  prendre  dea  ^ 
lapins  ,  et  qui  les  va  Percher  dana 
leur  terrier.  Chasser  avec  te  furet.  Chas-i  '^ 
ser  au  furet.  Prendre  dee  lepinâ^^ujurft. 

On  dit  fig.  et  fam*  d'Un  honune  qui 
a^nquiert  de  tout ,  et  qui.  est  appliqué . 
'  à  savoir'  tout  ce  qui  se  passe  dq  phit 
particulier  dans  les  familles ,  que  Ceee  - 
un  vrai  furet,  ^      ;  ,. 

On  dit  figurémen  t  d'Un  remède  qui .' 
va  chercher  les  humeurs  dans  les -vais-' 
aeanx  les  plus  déliés  ,  comm'e  Ibnt  le 
mercure  et  l'émétîquft ,  que  Ceti^ùne  /  >^  • 

eepice  de  furet.  .-■  -; -....Kv^vf    >-.'^/     ",:■,/ 

FUKBmBa.  V.  m.  Chassef  an.fn^.*  * 

'        ■  >    .-      .  ■.•■"*'*■ 

Fureter  dans  une  garenne.  Afier  fureter.      '  ^'     .  ^  ^    "^ 

On  ,  dit  ^naai  activement ,  fureter 
une  garenne ,  on  bois  ,  un  ferr/av 

FvaBTim  ,  signifie  ansfi ,  Fouiller, 
eberchfr  pai^ton^Hivèc  soin.  Ilvajure^ 
tant  par-tputi  Qu'aUei-vout  fureter^  dans 
ce  iobinet  »  dahe  cetu  bébliotffèque  t 

Il  signifie  fignrément ,  S'empresser 
à  savoir  dea  uonvellet  de  tdrt,  à%a- 
tisfiûre  ta  curiosité  sur  tout.  Une  fait 
que  fureter  par^ut  gàur  savoir  ce  qui  te 
poste.    ' 

FunxTi  ,  Al»  participe. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qu  cbasM 
aux  lapins  a?ec  un  furet,  x, 

On  appelle  aussi  Fureiear^C^^lui  qui 
cherche  par-tout ,  eoit  par  curiosité  , 
soit  pmtr-^on  profit.  Cachet -vous  de 
bu,  e^eet  un  fitreteur.  Et  on  appelle 
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FUHEUa.  t.  f.  RiK^^  manie,  fré- 

•    < ,  néfie.  //  r«r  devenu  faïf  »  H  de  tempe 

''^tnumpa  il  lui  prend  det  acrh  de  fureur, 

'Quand   il  entre  in  jureur»  Loreqi^e  Ufk 

«       .        fureur  lui  prend.  Cett  un  iio%avMi  extrême 

tn  toupet  çhote»  ,  il  Aime  etjUha^tjùtjiu'à . 

*   ia  fureur.  Avec )ureur^^'^-*\^^^' , 

Il  te  dit^iuMÎ  d'Un  yiolent  trantport 

'    '  ^r  •    de  colère.  Être  transporté  dt  fùfeur:  Là 

,  :?^4  >.  fureur  t emporte,  Vn  mouvement,  dtfu' 

Jft  ,  kK«,  '  rtur.  Vour  Mpt^iser  §a  fureur.  Irriter  (i 

•l.i^j%'^'\'\:     fureur  de  quelqu'un.  S*  exposer  à  Ut  fureur 

1^  .  '*.       ,  I^        du  peuple.  La  patience  irritée,  taseée  , 

>♦  -  pouu^t  à  bout ,  M  tounu  en  fureur^ 

■''■■"'  '^::    Il  te  dit  aufti  De  l'agitation  et  de 

'■■%:  '    rémotioW  qui  paroit  dam  un  animal 

*  .^  "•'.  irrité.  Un  lion  en  fureur,  La  fureur  dtun 

'    ll<^:  taunai. .  Mettre  'un  taureau' en  fureur,     ' 

"■)  'l     Il-ieditaoui  Df  la  riolenre  agita' 

-'.^ w^'^ition  de  cerl;ainea" choaes  inanimée!. 

^■^\'-...i£a  fureur  de  la  tenip^te'J  .La  fureur  de 

.*'  •       forage,  La  fureuçde  la  rner.  La  futeur 

des  vente,  La  fureur' des  flammée,      ■'[' 

En   termes'  de   rÉcriture   Sainte  i 

:  iJFurriir  te  diit  quelquefois  De  la  colère 

■'  df!  Dieu.  Seigneur  «  ne  me  r^rvne^  pdJ 

,■  dans  fotre  fuQÊÊf,  ■  ■^  -        •■  ^ /..•♦.■■•  •■.v.'|.^- 

FuaBTja  4  le  prera  ^ssi  simplement 

pour  Passic^n  démesuréf  ii  1^  avoiturtie 

^  fureur  étjdnge  pour  les  tulipet.  Il  a  là 

fureur  du  jeif.  Aimer  à  la  fureur,  > 

On  appelle  aussi  Fureur,  V%  trans» 

?^port  qui  élère  l^sprk  àm-deji|iu8  de 

lui-même,  et  lui.  fait  faire^  ou  dire 

Ats  choses  extraordinaires.  Ainsi  on 

dit  \  Fureur  prophétique.  Fureur  bachique, 

/  Fureur  poétique.  Fureur  martial^.  Il  fut . 

V  saisi  d^une  fureu^  divine»^  UH  ioifiàr  /h* 

!iur  le  eawff.  •     .  *  -  . 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  Puriieii^, 
u)et  à  de  grands  emportemena  de  fu- 
reur ,  de  colère.  Il  vint  à  nous  souefu-^ 
ribond,  lia  un  air  furibond. 
Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  fù^ 
■  rihondk  '^-     '  »'>.:  (  :•  '    '.•'::.  :'<^''  "'■■  '' 
FURŒ.  s.  C  Emportement  de  co- 
1ère.  Entrer  en  furie.  Se  mettre  eh  furie, 
'    £tre  en  furie.  Plein' de  furie.  Quand  ta 
furie  sera  pAeée, 

■[  Il  signifie  aussi  ,*^ Ardeur  ,  impétaO' 
'aité  de  courage.  Cest  une  ration  qui  va 
au  combat  avec  furie.  Il  faut  laisser 
*  passer  cette  première  furie.  Les  troupes 
donnèrent  avec  furie  sur/Fenhemi*    ■''/■/■ 

FuB-iB ,  se  dit  ausii  Du  mo^Tement 
violent  et  impétueux  de  quelques-ani- 
maux, et  de  certaines  choses  inani- 
mées.'£e  lion  en /urie  se  lança  sur  lui,- 
La  furie  des  bites  sauvages.  La  furie 
lu  là  tempête,  La.  furie  dis  vents.  Là 
'     furie  de  forage. 

Il  se  dit  aussi  ppvr  signifier  L*état 

lê  plus  violent  d'une  chose.  D'ans  U 

furie_  du  combat ,  de  la  mêlée  «  il  arriva 

'  que  .^  . .  Dans  la  furie  M  son  mal.  Dans 

.  la  furie  de  la  fièvre.         /-  ■     '     - 

Fuuia ,  cheï  les  Païens ,  étoit  Une 
ÎDifinité  infernale  .qui  tourmentoit  les 
méchans ,  les  criminels,  jàlecton  ,  ^é-, 
gère  et  Tisiphone  étoient  tes  trois  Furies, 
Oj  les  appeloit  au^si  Euménid<ts. 

En  ce  sens,  on  dit  d'Une  femme 
extrêmement  yiolék^te  ^t  mécbantr , 
.   qiie  Cest   une  vraie  furie  »  une  furie 
d^enter. 


«fié ,  rronjhgieuiement ,  •strémement , 
ckc|isirenienr.  Hssl^urieutement  grand. 
U  est  furieusement  riche.  Il  ment  ^^u^^' 
fieusemtnty  Elle  it4i  furieusement  laide,, 
Il  est  ^f^milier. .  «•*'  ;.  '  ;■  »^  '  ^.  '  •;■•  */  ■ 
I^UHIEÙX  ,  È'USE.  adiect!  Qui  eat 
en  furiey  El  eèt  d9ve^u,  furieux.  Ceet  un 
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iXonne  fuirieuse,^J^^     '       ^  . 

Il  aignifie  austi ,  Véhément ,  im- 
pétmiitx  ,  violent.  Il* en  furieux  data 
le  combat.  Vent,  furieux.  Furieuse  rem* 
pête.  Furieux  compatf^'Furtfuse  oliaaate. 
Crié  furieux,      -  ... ,     -     »    ^,  • 

Il  signifie  aussi^  Prodigieux  ,*  qm 
est  exceaa^,  extraordinai^  dans  aon 
genre;  et«)ors.il  précède  toujours  le 
/substantif.  Cett  un  furieux,  mangeur^  un. 
furieux  menteur.  Voilà  un  furieux  travailC 
Ds*ut  donné  un  furieux  ccu]p^.  une  fu- 
•  use  enioresi  II  fait  une  furieuse  dd^ 
,' lue.  Voilà  un' fufi*fj3t  poisson.  En  ce 
tens  il  est  familier^       ,  "  ,v      . 

Il  s'emploie  aussi  çub's^antlyenieiit. 
Cest  donner  dks  armes  à  un  furieux.  Ce 
sont  des  furieux. .  -'  H  '.'     ^  '■''::.'' a  î^^-;  ■^■ 

FuRKiux,  en  termes  de  Êlason,  se 
^dit  d'Un  taureau  élevé  sur  ses  j>ied«. 

D'a{ur  au  tq^nàu  furituà  u  levé  enpieda 

j»'     '>—■  ■      '  '  ■       ■'  y ■ , '■■■"  ^ ■  "■  ■    '  ■     ' 
(for.  -  ■■_,  ^.  • 

FURIN.  r  mas.  Terme  dé  fitarine. 
On  dit ,  Mener  un   vaisseau  en  furin  « 
lorkqu%  dea.JPi^)tea  -  côtiers  le  con- 
duisent hors  du  port,  pour  lui  faire ^ 
èriter  des  écueils«»,v    -s    .     *  ' 

-FUROLLES.  a.  f.  plur.  Exhalai-^ 
sons  enflammées  qui  paroissent  ij^uei-' 
quefois  sur  terre  et  sur  n.jTr  ^ 

FURONCLE,  aub.  maac.  Espèce  de' 
flegmon  enfiMimé  et  douloureux ,  qui 
se  termine  par  un  abcès.  On  l'appetle  ^ 
vulgairement    Clou^   et    quelque^ia 
Fronek* 

FURTIP,  rVB.  adj.  Qui  se  £sit  en 
cachette  ,  à.  la  dérobée.  Des  amours 
furti^es  ,  pour  Axté  ,  Des  amours  dont 
on  jouit  en  cachette  ;  et ,  Une  œillade 
furtive ,  pour  dire^  Une  œillade  donnée 
à  U  dérobée.  ^^ 

FURTIVEJliENT.  aàv.  A  la  déro- 
hé^, ^Entrer furtivement,- .  S'en  aller  fur^  \ 


foufurleuir.  Tigre  furieux.  Lion  furieux,  ,_  de  soie.  Fas^riys^  au  fuseau.  Dentelle 


lu>maiea. 

. .  ^  dit  prOTçrbialemeiit  «  ^.«4 voir  deê*' 
iàmbes  de  fuseau  «.  pour  dire  ,^Toir  lea 
jyiibei  iBxtrémement  mentes.  '    ,^  •.,  : 

FusB4u,  se  dit  anaai  d'Un  àuti^ 
petit  instrument  dont  on.se  éett  à  faire 
les  dentelles  et.  les  passemens  de'filee 
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.FUSAIN.  8.  m.  Arbrisseau  qui  viçnit 
le  longues  haies,  On  le  nonune  aussi 
Bomiet  à  Frétée /ptitce  que  son  fruit 
qui'est  rouge  ,  a  quatre  angles  comme 
un  bonnet  carré.  On  sr  sert  de  son 
bois  pour  faire  des  lardoires  ;  et  de  ce 
même  bois  r&uit  en  charbon,^  fait 
des  crayons  pour  les  dessinateurs.  Cet 
arbrisseau  paase  pour  être  mortel  aux 
bestiaux.  .  ,  • 

FUSAROLLE^  t.  f.  Teirme  4*Àr- 
chite<,*ture.  Petit  ornement  taillé  eu 
forme'  de  collier  sons  Pore  desxhapi^ 
téaux.  '  •^  '.,•  .•'.-■  -^  #..A^:   ■••  . 

FUSEAU,  a.  m.  Petit  instrument 
de  bois  de  la  longu^eur  d'en>iron  un 
demi-pied,  qui  eat  arrondi  parrtout, 
fort  menu  par  les  boun ,  et  dont  lea 
femmes  se  ittfent  pour  filer  et  tonlré 
le  fil.  Tourner  s  remplir  ,  vider  le  fuseau. 


)au  fueeau. 

FUSÉE,  a.  f.  Le  fil^ul  èât  abolir  » 
du  futeair  quand  U  filasse  est  filée,   * 
Vider  une  fusée.  Sa  fusée  set  bien  em- 
brouUlée.  '       :. 

;    On  dit  proverbialem :-et  lîgnrémén t ,  ^ 
Denteler  urne  fusée  »   pour  dire ,  pé* 
brouiller  une  alTaire.,  une  intrigue. 

Fçsâe>  signifie  iusai  Une  nièce  de 
feu,  d'aitifice  faite  ai^c  du  carton  on 
du  papier  rempli  de  poudre  à  canon. 
.  Il  y  en  a  de  deux  sortts  (les  unes  trés- 
petitea,  q«i  se  jetMptiià  la  main  ;  les 
autrea  très-grandes,  qni^aont  attachées 
à   une    bagnette ,  et    r{^\    s'élèVent 
d'elles- mèmea  en  l'air  dès  qu'on  y  n 
mis  le  feii.  Jeter  des  fusées.  Fusées  vo-      r 
liantes.  Faire  des  fuséesi  Faire  tirer,  ùt 
fuséee.  Fusée  à  étoiles.  Fusée  à  serpen^ 
teaux.  La  fuuée  a  crevé»  La  baguett$    ^ 
et  une  fusée,,        '  ••  •  ..  '  ^^ 

F  V si  a  ,  en  termes  d'Horlogerie | 
ae  dit  d'Un  petit  cô^ç  cannelé^  au- 
tour duquel  tourne  la  chaîne  ,Suût 
montre.        [ ...  '  ;'':•■:/■&'  ■^^/.V  .  '"• 

F  e  si  S,  eu  termes  deuS/ùrécha- 
lerie,  ae  dit  De  pluaie^s  tfuroa  çon-* 


tigus.   '  ■_{••'■■  '-■••■■  ^'••'' 

'  tUS^LÉ  .  ÉE.  adjecjt.  On  appelle 
en  Xrchitectnrei  Ay/pn/ie^/r^,  celle 
.  d<mt  le  renflement  est  trop  «eensih^e. .   ^ 
On  appelle  aussi  Doigt  fuselé  ',   Ui|  * 
doigt .  très-niinçe  par  son  extrémité.  ^ 

Il  se  dit  ausaren  térmea  de  Blason  > 
d'Un  écu  chargé  de  fn^sées.yfîtfé/^  4^'or 
»f  r  de  eihop/e.  -^  . 

FUSER.  V.  n.  Terme  Aë  Phy«iquê 
•  et  de    Médecine.  S'étendre,  fte  ré-        ' 
pandre.  Le  safyêtr^fuse,  lofsqa*Ù  est  sur'  ■ 
les  iK^bons,  Le  pus  «le  cet  abcèe,,a  futi   '"'^' 
sous  la  peau,  '^^  v"'  "  •■*^- 

'  FUSIBILITÉ,  sttb.  f.  Qualité  de  c€ 
qui  est  fusible  ^  ou  disposition  k  se 
fondre.^    \^.  ;     ^ 

FUSIBLE,  âdj.  des  a  g.  Qui  peue 
être  fondu ,' liquéfié.  Tous  les  métaux 
sont  fusibles,     .  ^      ;        \  ,' 

.FUSIL,  sub.  m.  (On  ne  prononce*     ^ 
point  Tl.)  Petite  pièce  4*acier  avib 
laquelle   on  bat  un  caillou  pour  en 
tirer  du  feu.  Pierre  à  fusil.  Éattr't  le 
fusiL  Mèche  à  fusil. 

On  appelle  aussi  .JFust/ «  La  pièce   •" 
d'acier  qm  couvre  le  bassinet  de  cer- 
taines armes  à  fen.  Fusil  d'arquebuse,. 
Disil  de  pistolet.  Arquebuse  à  fusil,  PiS' 
totetàfuMil, 

FirtiL,  signifie  ausri  L'arqaebfue 

entière ,  quand  elleea  K  fn*'''  ^^  '^  ^''^ 
d^un  coup  de  fusU,  Un  fusil  de  quatra 
pieds,  Fueil  brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil 
rayé.  Fusil  à  vent:  Fusil  à  deux  coupe^ 
Fusil  dé  ehusse  »  de  murtition.  Amorce  dt  , 
fusa,  \  \  ^    ,    ' 

On  appelle  encore  Fusil  «  Un  mo^«  « 
ceau  de  fer  ou  d'acier  ^ui  sert  à  ai  gui-  ^ 
ser  les  couteaux. 
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tirtiMfé.  l*  tataiUon  *s  été  fifsiUé  par 
Fenneli'  Ctiltug  trûvfcf  *«  sontfuiil' 

FUSION.;  i-J.  Fonte,  liqoéftclicrtt. 
'Ià  /ufion  dt$  métauf.  Mettre  de^or  en 

fùiion»  i  ~y        /       .V  •      ^ 

FUSTE.i.  f.  Pjtiril  Tiiîtefùlong  et 
.;  ae  bai   bord  ,  qui  v*  à  voUei  et  à 

.    rimes.  CM* /in»  /^^re»    "     #     '  ■' 
'        FtlSTBT.  iabitaiit^^iiiaïcul.  Arbre 
Oom  le  boU   eit  iauiàtre  et  reine. 
Oîi  t'en  tert  en  Médeane  et  poar^la 
Teinture.  # 

FUSTIGATION,  i.f.  Action   de 

fustiger.  La  futtigation  ttt  U  tupplicf 

itt  eoupturfdt  bouru,^     i'     #  "" 

.     FUSTIGER.  T.  a.llttre  à  coups  île 

.*  fouet.  Il  M  fié  condamné  à  itr^igé: 

Il  U  faut  fMtlgtr.    '  •  ■'    -^  :.'''#^/:i, 

FiffTioi  vi«.  p«rticiper^.;■,;;^^^T.;\. 
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FÛT.  tub  mu.  Le  boit  fur  lequel 
est  monté  le  caiion  d'un  fusil,  d'un 
pistolet.  Le  fût  d'une  arquebuàe  j,  d'un 

.pistolet»    '■■'.■'   '  .  ■ 

Il  se  dit  Éusst  De  lu  partie  de  la  co- 
lonne qui  est  entre  la  base  et  le  chispir 
tcàu.  LtfAtdé  U  colonne. 

Il  signifie  encore  l*e  tonneau  où  Ton 
met  le  Vin.  On  rendra  UêvUux  fùu. 
Du  vin  qui  tent  U  fût  /  pour  dire  ,  qui 
vun  niaUTais  goût  qu'il  o^contracté  du 

tonneau.  il 

FUTAIE.,  substant.  féminin.  Bois , 
forêt  composée  de  grands  arbres.  Une 
fatak.  Vn»  heUi  futaii.  Un  boa  de 
haute  futaie*  Laister  monter  un  bois  en 

futaià.     :^  ■.'.■■  •*•■':■'  !•'    *'  ■    ■•  ■*■ 
FUTAILLE.  S.  l  Vaisseau  de  boU 


du  vin  oud'untres  liqueurs. 
FutailUenbotif^htêdouveu 
*    et  lea  iowds  préparés  et  non  assem- 
blés; ûtfutailû  mifé9*p9Ûf  qiâesfi 

reliée.  "*_^^..  ^         '  '-m'/  ■        '   '  •■        ^ 
Futaille  te  dît  aliisi  collectivement  ,^ 
peur  fcigniJier  Une  grande  quantité  de 
tonneaqx.  Voilà  bien  de  la  futailU.^ 

FUTAINE.  s.  f.  ÉtoUe  de  ^l  et  de  * 
coton.  Futaine  à  grain  dforge,  Athem 
de  U  futâlm.  Bra$fiire  de  futaine.  Ca»-  ^ 
miioù  de  fut(^ine,  Futaine  à  poiL   \      ^ 
FUTÉ  ,  ÉE.  adi.  Fin  ,  ruséi  pdrott. 
Il  ese  lamilier.  Cet  homme^là  nt  bien 
futé.  Élu  ett  bien  futé$.  Ceat  un  futé 

matoit.  ,     B/.  .       ^. 

En  terme* de  Blason ,  il  se  dit  d'Une 
javeline  ou  autre  arme,  dont  le  ter 
et  le  bois  sont  de  deux  émaux  ditté- 
rens.  JJ'or  à  troUjavtUnês  drgueuUe, 

futée  i  de  table*'  '  "^     " 

FUTÉE,  sub.  f..  Espèce  de  mastic 
composé  dé  sciure  de  bois.et  de  c6ll«- 
forte  ,  prjipre  à  boucher  Im  fciites  et 

les  tPOH»  des  V^¥^f  ^^  ^°"' 
F-UT-FA.  Tertae  de  Musique ,  par 

lequel  on  distili|i^e  là  note  Fa.  la  clef 

de  f-»t-4a.  Z.*  >/i  def'Ut'U.  Cet  air 

m-  •       ■ 

r'         *  "         ^ 

est  en  f-ut-ia.    ,  -^ 

FOTILE.  adject.  des  a  g.  Frivole  , 
qui  est  de  peu  d^conséquertce ,  de  peu. 
de  considération.  RaiêonsJutiUt.Jj^' 

court  f  Util**» 
FUTILITÉ,  lub.f.  Caract^rçde.ce 

qui  est  ttttilc*  La  futiUté  de  ce  raiton- 

nement.     '       )ll0         ;-.'.,  "  /  ' 
Il  signifie  amssi  Chose  futile;.,a  Uvre 

n^etiphin  que  de  futilitét.  Il  borne  ton 

^talent  à  det  futilUét ,  pour  dire  ,  À  des 

bagÉtelléa.  ". 

FUTUR,  U|IE.  adject.  Qui  est  à 

venir.  Le  tempt  futur.  Lea  racet  futuret. 

Lee  biens  de  U  vie  future.  Ce  fut  un^jfré- 

sage  de  sa  grandeur  future.^ 
Qn  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Lei 

futur»   épouT  p    U*  futurs    conjoints  » 

pou  dire  |  Le»  àtaX  personnes  qui 
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contractent  ensemble  pour  se  marier 
entu^e.  Son  futur  épouM.  Sa  future 
épouts.  En  considération  «  en  conteni'. 
pUtioit^4»^utur  mar^ge ,  U  future  .  .*< 

FUTUR.  sub.)k.  Terme  cle  Gifu»^ 
aîaire.  Le., temps  du  verbe  qui  marqué 
une  action  à  venir.  Il  y  a  trois  J$mps    "     ^ 
ia/i|  fef  mibii;  U  prisent ,  Ujprétéris,.£^i-.i 
et  U  futur.  En  François  ,  les  futurs  Âe^j^  _ 
la  plupart  des  verbes  se  forment  de  Fili'    , 
Jinitif^  de  chaque  verbe  ,  en  y  donnant 
pour  terminaison  U  présent  de  Vindicatif 
du  vsi-be  Avoir.  J'iimerfci  iit  le  futur   .       ^ 
du  verbe  AxmcT,  Bénir,  fait  à  la  pré' 
mière  personne  singulière  du  futur  ^  Je 
bé'Àirai.  Le  futur  de  l'indicatif,  I^e futur 
du  tubjonctif»,  '        ^         /    /    ^ 

FuTum ,  se  dit  ^aussi   substantive»^^ 
mer  t  en  terme^  de  Logique.  Xr^fir 
^contingent ,   pour  dire  ,  Ce    qui  peut 
arriver ,  pu'  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  iUb.  f.  Terme  di-         t| 
dactique*  Il  signifie  ,  La  qualité  d'une, 
chose  future  ,  entaiit  que  ïutui'e» 
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FUYANT.,  ANTÏ.  •dj.  n  se  dit 

eii  Peinture ,  De-toUt  ce  qui ,  comparé 

à  un  autre  objet,  paraît  s'enfoncer        ^ 

dai|s  le  tableau.  En  Perspective ,'  on       *   , 

appelle  Échelle  fuyante^  Çéilt  qu'on  < 

trace  pour  trouver  la  diminution  des 

objjçtj  V  relativenïent  U  leur  enl'once-       ^ 

ment.  . 
FUYARD,  ARPE,  ad  j.  Qui  «'en- 

fuit ,  qui  a  accoutumé  de  s'enfuir.  Ani- 
maux  fuyards..  Troupes  fuyardes,  ^ 

Il  est  aussi  aubfUntif  ;  et  il  se  dit 
principalement  au  pluriel ,  en  parjaut     — 
Des  gens  de  guierre  qui  s'enfuient  dij  • 

combat.  Pottff  uivr»  les  fuyards.  RatUer 
les  fuyards^  \ 

On  appelle  jnui /u/ari,. Un  homny^ 
qui  évite  de  tirer  à  la  milice.   Qi/itni 

un  fuyard  est  arrêté^  U  est  nulicitu  de  *     . 

plein  droit,       ;%       s*?       •-.       ir   ;^  • 
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.  Lettre  çomonnei  la  feptième  de 
TAlphabët.  U  eat  tubstantif  masculiyi* 
Un  grand  G,  /  / 

Devant  A,  O  et  U,,  if  se  pYononce 
dur  ;  et  devait  £  et  I  ^  il  s'amollit,  et 
ae  prononce  couime  J  cousorne.  La 
difTérencê  de  ces  4eu^  prononciations 
se  reit  dans  le  mot  Gage,- 
.'     G  avec  N^jEprméjâne  prononciation 
motiillée,  con^me  en  ces  mots  f  Digne  ^ 
eigndl,  agneau.  Il  eh  faut  excepter  qn^l- 
V  ^  quei^  mots  dérivés  du  Grec  ou  du  La- 
tin y  où  la  prononciation  étt  plus  dure 
et  plus  sèche  ,  conme  Gnomqidque  » 
%  Gnoitiqueê  ,  P rogné  ,  Agitation  ,  Sta- 
gnant ,  Ignée  »  Ignitîçn  ^ 
'     Quand,  le  6  est  final,  et  qii*il  est 
iniVi   immédiatement  d'un    mot   q;tù 
commence  par  une  voyelle ,  il  se  pro-< 
nonce  ordinairement  coWme  un  G  dur. 
/•  Un  tang  adtttte.  Un  long  hiver. 

£n  quelques  mots  ^  il  ne  se  pro- 
nonce poiirt  du  tout  à  U  fin ,  'même 
dl^vant/  une  voyelle  ^   comme  en  ce^ 

tang»        '>      •  ;■>  ^ :■■•<■;•: .^'v. 

■.  ■■■■■^'  -  '.  G  A  B'^^.  ■ 
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GABAHE.  s.  fémr^Nom  d'un  petit 
bâtiment,  large  et  plmt ,  dont  on  se 
sert  pour  remonter  les  rivières. 

On  noàime  encore  Gabare,  Une  es- 
pèce  de  bateau  propre  à  transporter 
les  cargaisons  ae»  navires.  Lee  gabaret 
i§    vont  à  yoiUê  et  à  rameê»  ' 

'  On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
tains bàtimens  ancrés  dans  les  ports 
ou  dans  les  grandes  rivières ,  pour  la 
yisite  des  vaisseau^  qui  entrent  ou  qui 
sortent ,  et  pottr  la  perception  des 
^  droits  d'entrée  ou  de  sortie. 

La  Gabare,  est  aussi  Une  sorte  de 
bâtiment  de  Pécheur. 
/  .C'est  encore  Une  espèce  de  filet  qui 
ne  diiJl'ère  delà  seine  que  par  la  gran- 

I  deur.  .s        :■•'.'•.  "  .  -■•  •> 

;      GÀBARI,ouGABARIT.'8ub.mas. 

Terme  de  Marine.  C'est  proprement 
le  modèle  de  éonstruction  sur  lequel 
les  Charpentim  travaillent ,  en  don-    I 
n\nt  aux  pièces  de  bois  qui  doivent 
'     entrer  dans  lA  composition  du  vais- 
seau i  H  mémesJbrme ,  iea  mêmes 
'  contours  et,  les  méihes  proportions  eiT 
grand ,-  que  ces  pièces  ont  en  petit 
♦     dans  Ic^^oJèle.  Le  gabari  d'un  yais- 
êeau.  Un  vaitteau  ttun  tel  gabari  e$t  du 
port  de  cent ,'  de  deux  cents  »  de  cinq 
cents  tonneaux. 

.  GABARIEH.  sub.  mas.  Conducteur 
d'une  gab^dre ,  ou  Porte-faix  qui  sert 
à  la  charger  et  à  la  décharger. 
^  GABATINB.  tub.  lém.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  pîirase,  Donner  de  la  gaba- 
tins  à  quelqu'un  j  «pour  dire ,  Le  trom- 
per, lui  en  faire  accroire.  H  n'e^t  que 
d«  style  ia  mi  lier. 
Tome  /. 

.  .  ..»<»■, 
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6ABELAGE.  sub.  mas,  Espsce  de 
té^ps  qi^e  le  sel  doit  demeurer  ckna 
le  grenier  avsnt  que  d'être  mis  en 
vente.  Il  signifie  aussi  Certaine  mar- 
que que^  Commis  des  greniers  met- 
tent parmi  le  sel  ^  pour  recon^pDltre  si 
le  sel  est  sel  de  grenier ,  pu  .sel  de 
faux- saunage. 

GABELER.  v.  a.  Faire  sécher  du 
sel  dans  les  greniers  de  la  Gabelle  pen- 
dant nu  temps  convenable.   Gabslcr 

GABS^i ,  is;  participe. 
-L      GABBLEUR.  sub;^t.  masc.  Homme* 
'  employé  dans  la  Gabelle. 
'  GA'BELÉiE.  s.  f.^mpôt  sur  le  sel. 
Ferme  des  Gabelles.  Receveur  des  Ga- 
,  belles.  Rentes  constituées  par  le  Roi  sur 
Us  Aides  ^  Gabelles.  ^ 

Gabbllb  ,  signifie  aussi  Le  grenier 
où  l'on  vend  le  sel.  Il  faut  aUer  à  la 
Gahelle,  ' 

On  appelle  Pays  de  Gabelle  •,  Les 
^ovinces  où  l'impôt  de  la  Gabelle  est 
étabU.  .  ■ 

On  dit ,  Frauder  la  Gabelk^  pour 

dire ,  Faire  quelque  fraude  pour  ne 

point  payer  les  droits  du  sel. 

,  Il  se  dit  auasi  De  toutes  les  fraudes 

,  que  l'on  fait  pour  fie  pas  payer  quel- 


^^. 


;  que  la  détente  d'un  fusil  fait  partir. 
Petite  pièce  (Pune  serrure,  qui  se  met  - 
sous  le  pêne.  !     »  !■ 

gAcHEUX  ,  EÛSE.  adj.  Détrempé 
d'eau,  bourbeux.  Chemin  gàchtux.  Ter- 
res gâcheuses.  .  '""  "  •  •■  •  •",  /.!:  •  '  '  ■  . 

GÂCHIS,  sub.  mas.  Ordure  ,  saleté 
causée  parade  l'eau ,  on  par  quelqu'au-, 
tre  chose  de  liquide.  Un  gra/idg/iéhts.^ 
Voilà  bie^  du  gâchist  Le  dégel  cause 
bien  du  gâchis.  '   /    •'  •  • 


ques  autres  droits  que  ce  soit. 

Frauder  la  Gabelle  ,  se  dit  aussi  fig. 
et  familièrement ,  pour  dire ,  Se  dis- 
penser ^r  adresse  d'une  chose  qu'on 
est  obligé  de  fah'e,  et  que  tous  les 
autres  font.  Vous  êtes  vbUgé  d'aller  là 
comme  les  autres^  vouf  n'y  êtes  pas  allé  , 
vous  tfve»  fraudé  la  Gafce/^.'_ .  -  ;      /: 

GABION,  a.  m.  Espèce  de  panier 
haut  et  large ,  en  l'orme  de  tonn^u , 
qu'on  remplit  de  terre ,  et  dont  on'se 
sert  dans  \ea  tiégfi%  pour  courrir  Iea 
.  traTaillenrs ,  les  soldats ,  etc.  Faire  des 
gabions.  Dresser  des  gabions.  Rxmplir 
4es  gabions.  Pousser  des  gabions.  Poser 
des  gabions, 

GABIONNER.  t.  act.  Couvrir  avec 
des  gabions.  Gabionner  une  batterie. 

Gabioitnb,  in»  participe.  . 

O  A  C 


GÂCHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée , 
dans  laquelle  entre  le  pêne  de  la  ser- 
rure d'une  porte.  Attacher  une  gâche. 
Lever  utie  gâche. 

On  appelle  aussi  Gâche,  Ces  anneaux 
de  fer  qui  aont  scellés  dana  un  âilir 

pour  aoutenir  et  attacher  ui^  deaccnie 
de  plomb ,  iin  tuyau ,  etc.     ^       ^^   > 

GÂCHER.  V.  act.  Détremper ,  dé- 
layer. Il  ne  ae  dit  qne  Du  mortier  ou 
du  pUtre  que  l'on  délaie  pour  maçon- 
ner. Gâcher  du  plâtre ,*Gâ(her  du  mortier. 
Gkcuà^  iB.  participa,  v!  ^..., 
GÂCHETTE,  subst.  fémin.  Terme 
d'Armurier.  Morceau  de  fer  coudi^ , 
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GADOUARD.  suL.  masç:  Cëflui  qui 

tire  la  gadoue  et  la  transporte.  Voye^ 

VXDAVOBVK,    '  (     '    •    ^^, 

GADOUE,  s.  fém.  Matière  fécale 

qu'on   tire  de  là  fosse   d'un   retrait^ 

pour  la  mettre  dafns  des  tonneaux  j 

et  la'transporter. 
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"  GAFFE,  s.  f.  Perche  are'c^^.  croc 
de  fer  à  deux  brandies,  donc  l'une 
est  droite  et  l'autre  courbe.    .  - 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque 
chose  avec  une  galïe.     •    ,  /.  • 

GAfFi|  éx.  participe. 
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GAGE..^ub.  masc.  Cr  que  l'on  niet.  * 
entre. les  mains  4e  quelqu'un  pour  sû- 
reté d'une  dette.  Fréter  st^r  gages.  Mjtt' 
tre  des  pierreries  en  gage.  Retirer  un  gage. 
Laisser  quelque  chose  en  gage.  Laisser  des 
gages.  Prendre  des  gages.  Prendre  en 
gage.  Vendre  des  gdges.  Avoir  en  gage. 
Être  engage.  Laisser  pour,  gage. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  Dca 
meublea;  mais  on  l'étend  aussi  aux 
immeubles  et  aux  biens-fonds.  Cette 
terre  >  cette  maison  qui  est  affectée  à  ma 
dette  t  W  Jnon  gage.'   j^, . . 

Il  y  a  de  petiu  jeux  où  Ton  donne 
des  gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu'or" 
donnez-vous  au  gage  touché  f      :" 

On  dit  figur.  et  familièrem.  De  ceux 
qui  ont  été  tués  ou  pris  en  quelqne^  !.>• 
combat,  d*où  les  autres  se  sont  sau- 
vés, f^d^  Ils  sont  demeurés  pour  les.gages  m 

Il  se  dit  auasi  f  n  quelques  ocjasiona 
moins  importantes  -,  par  exemple ,  si 
dans  une  Hôtellerie ,  dans  un  Cabaret, 
oh  a  retenu  quelques,  personnes  d'une 
compagnie  dans  le  dessein  de  les  faire 
payer  pour  les  autres  qui  se  sont 
échappés. 

n  se^dit  quelquefois  d'Une  simple 
perte  qu'on  aura  faite.  J'eus  peine  à  me 
tirer  de  cette  fouie  »  mon  manteau  ,  mon 
chapeau  y  demeura  pour  les  gages. 

On  âppeloit  anciennement  Gage  du 
combat  t  ou  gage  de  bataille ,  Le  gan- 
telet ou  le  gatit  que  l'on  jetoit  par 
K  k  k  k       V 
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JntBÎci^  de  défi  à  celui  contre  qui  l'dti 
^  ' *  youloit  comUttré.  ^       ':       ,  '      '^  •' 
.    ^    *  ;^si^f>ifi^.•u•fi7o«»•  fortes  d'air 
ivri^nces  ou  de  ;i>ri  « •  •»  d'une  chose. 
il^utUf,agt  plu'  '^^^  pyUjf-  éésirer  de 
votre  ttwini.^ué  ce  que  vous  avèi  Jàii 
pour  moi  ?  Cet  eiifanetont  de»  gage»  a»- 
turéi  de  mon  àmiiUK  Ce  Vrint^  a  donné 
.au  Roi' une, telle  Fhee  f^ur  gage  d«  §a 
•fdéliié.  .   ^;-v'  ■".  V.     •■  \^    ..;  .   ;;4i';'  ■■ 
Il  signifie  aussi  Ce.quej'ron  consi<-' 
gae ,  ce  que  l'oii  met  en  n^in  tier^ ,' 
sur  quelque  contestation  que  deux  ou 
plusieurs  personnes  ont  ensemble  ,  oil 
V<m  est  convenu,  que  ce)ui  qui  sert 
t(^damné ,  payefa  à  Vautre  une-  somme 
ou  quelnv^^tre  chose.  Meiton»- de»  ga- 
ge»  entre  le»  main»  de  quelqu'un,  empor- 
ter le»  gage».  Donner  de»  ^g^g^t.  Garder 
le»  gage».  Rendre  le»  gage», 

1\  signifie  aussi  y   Salaire,   ce  que 
'  l*on  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Le» 
gage»  d'un  laquai»^  d'une  »ervantc.  Payer 
Jgs  gage»  .  de*  dome»tique».    Retenir  le» 
gage»^  Gagner  de  gro»  gage».  Que  gagne- 
t'il  de  gage*  ?  ïl  e»t  aux  gage»  d'un  tel. 
Set  gage»  courent  de  tel  jour,.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

Ca»»er  aux  gage»  j  CVsr  ôter  là  quel- 
j^u'un  son  emploi ,  et  les  appointemens 
qui  y.  sont  attachés.  Cet  homme  -là  a 
été  ca»»i  aux  gage».  -^        4 

On  le  dit  aussi  figurément  y  en  par-^ 
lant  De  quelques  autres  disgrâces.,  Il 
avoit  beaucoup  JTacci»  auprè»  du  ^i^r^nce  , 
de   et   minittre  i    m4»i»  depui»   quelque 
temp»  il  e»t  ea»»é  aux  gage»,  H  est  du . 
'«yle  familier.  ..    . 

On  appelle  aussi  Gage»,  Le  payement, 
que  le  Roi  ordonne  par'  an  aux  Offi* 
cJers  de  aa  Maison ,  aux  Officiers  de  ' 
Justice  et  de  Finance,  etc.   Z.e  grand 
Chambellan  a  ttint  de  gage».  Recevoir 
'  «es  gages,  Sai»ir  Ict  gage».  Augmentation 
de  gage».  Payeur  «  Receveur  de»  gage». 
fp^  GAGE-MORT.  K.  MORT-GAGE. 
GAGER.  V.  act.  Parier* ,  convenir 
.avec  quelqu^nn,  sur  une  contestation , 
qu'è  celui  des  deux  qui  sera  condamné , 
payera  à  Vautre  une  sommé  y  ou  quel- 
qu'aiitre  chose,  /e  gagerai  vingt  pif 
tolét  que  cela  iCett  pat,  Je  gage  que  cela 
ett.  Que  voulez  vqu»  gager  f  Je  n'aime 
point  à  gager.  Je  gage  le  double  contre 
le  eimple.  Gager  une  dlterétion.  Gager 
.  avec  quelqu'un,  contre  quelqu'une  Je  gage 
ma  vie.  Je  gage  ma  tête  à  couper. 

On  dit  familière 'lient,  Gage  qJe  tt, 
gage  que  non,  pour  dire,  Je  gage  que 
'^  »  i^  gage  que  ttou. 

Gkoxa ,  signifie  «usai,  Don?iCT  des 
gages,  des  appointemens  à  quelqu*un. 
Cut  em  htimme  que  j'ai  gagi  pour  telà. 
Le  gagei-^vou»  pour  cela,t 
Gagé,  is*  participt,^V  a'*/^  ';    ■:• 
On  dit  fiimiliéreraent  de  quelqu^ufl. 
Il  temhle  qu'il  toit  gagé  pour  faire  une 
ehoJe»  pour  dire^  Il  aeiable  qu'il  aoit 
payé  pour  eeifl. 

GAGERIB  ,  SAISIE  -  GAGERIE. 
Terme  de  Pratique.  Saisie  privilégiée 
de  meubles  sans  transport ,  qui  te  fait 
tans  lettres  ,  sans  condamnation  ,  et 
même  aans .  ol>ligation  par  écrit.  La 
•aieiét'gagerie  n'a  lieu  que  pour  le»  ar^ 
rér0gt»  du  cenf»  le»  loyer»  s  et  la  ané'- 
jagf  4e»  rtnH»  j'ondèfe9„ 


^ 


:  GAGEUR,  £USJ^.  s.  Celui,  celle 
qui  gag&,  ou  qui  est  dans  l|habitude 
de  gager  souvent.  Un  grand  gageur. 
Un  gageur  perpétuel,  ^  ;^/  ji^-  jr 
.GAGEURE,  s.  fém.  (On  prononce 
Ga;ttr«.)  Promesse,  que  les  personnes 
qui. gagent  SjO^'onf  réciproquement , 
de  payer  ce  dciât  elles  conviennent  en 
gageant.  Faire  une  gageure.  Faire  ga^ 
geure  contre  un  autre.  Gagner  une  ga- 
geure  oa  la  gageure  i  Perdre  une  gageure 
ou  la  gageure,  HasarOtr  une  gageure. 
Soutenir  la  gageure.^  .j^^i^r.;.'-:.  'v^'-'"-^;! 
On.  dît  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, Soutenir  la  gageure, poux  dire , 
Persister,  persévérer  dans  une  entre- 
prise-, dans  une  opinion  où  Ton  s'est 
une  foin  engagé.  Cet  homme  a  commencé 
à  faire  une  grande  dépekte  ,il  aura  de 
la  pei.ie  à  toutenir  la  gageure.  CcïteDame 
a*e»t  mî»e^  de  bonne  heure  dan*  la  retraite  ^ 
et  elle  a  bien  soutenu  la  gageure. 

On  dit  proferbialement ,  q|ie  De 
gager  ta  tête  à  coupe  f,  c'en  la  gageure 
d'un  fou,  ■•'..; .  '■•,,•:#/■'''.■.'-**■  •  , 
•  Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée.  Voilà  la  gageure  que  je 
vou»  doit.  Quand  me  payerez 'vou»  ma 
gageure?  .       z';^' v Av;|:-'.. 

GAGISTE,  substvit.  mascirf;  Céîil 
qui  est^agé  de  quelqu'un  poi^r  ren* 
drc  cemins  -services,  sans  être  son 
doil;iestique.  //  e»t  gagiste  de»  Comé- 
diens, "  '  S-.  ■  ■     ■<" .   ■  *./' ■''  \'  :/:-M''-  •■■  -p 

GAGNAGE.  s.  m.  Pâtis,  pâturage, 
lieu  oil  vont  paître  les  troupeaux  et 
les  bôteè)  fauver.  Il  y  a  de  beaux  ga- 
gnage»  dan»  ce  payu.  Le»  bête»  entrent 
dan»  le»  gagnage»  ,  reviennent  du  ga- 
gnage.  -^      > 

GAGNANT,  snbst.  mas.  Celui  qui 
gagne  au  jeu,  à  la  loterie.  Il  e»t  du 
I   nombre  des  gagnans.  Les  gagnant  et  les 
'perdons*  •"','^,    •"■.    *■  '^.»    • 

Il  est  aussi  adjectif.  Billet  gagnant, 

GAGNE-DENIER,  sub.'masc.  On 
appelle  aipsi  tous  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  par  le  travail  de  leur  corps 
sans  ^voir  de  métier.  Ceux  qui  tra»- 
raillent  sur  les  ports  à  décharger  le 
>oi8  ou  à  le  tirer  de  l'eau ,  sont  des 
Gagne'd£;niers.Oans  les  actes  publics, 
on  compiend  sous  le  Ikom  de  Gagne- 
denier,  lea  Porte-faix,  les  Porteurs 
d'eau,  etc.   ;^r"v    \;-      ..•..;■>■■'./ ;-^v:'  //' 

GAGNE-PAIN.  aub*.  masc.  Ce  qui 
fait  subsister  quelqu'un  ,  ce  qui  lui 
fait  gagner  ta  vie ,  son  pain.  Le  rabot 
d'un  Menuisier  est  ton  gagne  -  p'àin.  La 
truelle  d'un  Mafon  est  son  gagne-pain, 
.  GAGNE-PETIT,  a.  m.  Rémouleur , 
'  celui  dont  le  métier  est  d'aller  pfr  Jcs 
rnea  pour  émondre  dea  couteaux ,  des 
ciaerux,  etc.  C est  un  frogne^petit,  Fai-, 
U»  vetUr  et  Gaghe-petit. 

GAGNER,  V.  act.  Faire  un  gain, 
tirer  un  profit.  Il  a  beaucoup  gagné 
dans  U  commence ,  dans  les  Fermes  du 
Roi  ,  dans  les  Finances,  Un  bon  ouvrier 
peut  gagner  tant  par  jour.  Il  a  gagné  dix 
♦  mille  écut  sur  sa  Charge,  :     ,,^ 

Il  se  dit  a^sai  Du  gain  que  l'on  fait 
au  jeu .  il  d  gagné  deuà  cents  yistoles  au 
brelan.  Jouer  à  qui  perd  gagne,  "^'^  '  ^^ 
On  dit ,  Gagner  sa  vie  à  fier ,  à 
chariter  >'  eu,  pour  dire  ,  Gagner  de 
quoi  rivre  en  filant ,, en  chanunt. 
.  On  dit  ànsd  abtohunent.  Gagner  sa 
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I    Wf  J  pour  dire  , 
vailler  pour  vivre. 

b\\  dit  danaie  même  sens,  Gagnef 
son  pain  à  la  sueur  êe  •on\^p9  ^  ^  [li 
eueur  de  »on  front,  .  ,-/^j*^ .  ;  «^ .  •  '  '  ■ . 
,  Il  signifie  aussi,  Obtenir,. remporter 
quelque. chose  que  l'on  désire.  Il  à 
gagné  le  prix  de  la  couràe,  de  la  lutte. 
Gagner  la  bataille.  Gagner  »a  cau»e. 
Gagner  »on  procès.  Gagner  une  gageure. 
Gagner  là  partie.  Vous  ne  gagnerei  rien 
à  lui  parler  ie  cela.  Je  n'ai  pu  lui  per- 
suader cela  ,  v^i  si  vous  y  pourrez  ga- 
gner quelque  chose.  Vous  vous  tourmente^ 
inutiUment  pour  cette  a/faire,  vous  n'y 
gagnerei  rien,    ^^     ■'' V.  ^^V,' '    '  ,-V\  ..  '  -  •  ' 

On'dit  d^na  ce  même  sens ,  Gagntr. 
U  Paradis.    '■  '■  ':,.';     ■  -y  *'^,:     .     ^'^ 

On  dit ,  Gagner  U  Jubilé  ,  Us  Indul- 
gences /'pour  dire ,  Mériter  les  grâceil' 
que  Dieu  y  a  attachée^ .       -,., 

On  dit,  Gagner  les  œuvres  dernisé-- 
ricorde ,  pour  dire ,  Faire  dea  cauvre^s 
de  charité  «  gagner  les  récompense^ 
que  Dieu  a  promises.  Servir  Us  fuala- 
des ,  visiter  Us  prisonniers  ,  c'est  gagner 

Us  oeuvre»  de  mieéricorde,       '- 

•.  •      '  /  - 

'  Gagnce,  se  joint  quelquefois  avec 
la  préposition  Sut ,  pour  marquer  sur 
qui-i'on  remporte  l'a/àntage.  1/  a  ga  - 
gné  le  prix  »ur  un  tel. 

On  di^ ,  Gagner  quelque  xhoie  sur 
quelqu'un,  »ur Peepritde  quelqu'un,  pour 
we ,  Lui  persuader  quelque  chose', 
en  obtenir  quelque  chose.  Je  n'ai  ;a- 
mai»  pu  gagner  cela  »ur  un  tel.  Et  on 
dit,  Tâ^hei  de  gagner  cela  »ur  vous,  , 
pour  dii« ,  Faitea  cet  effort  sur  vous . 

•  .  P 

faites-vous  violence  en  cela ,  obtenez 
celadevona,       i..  \'u  . 

On  dit ,  Gagnet  quelqu'un  «  pour  dire , 
Lui  gagner  aon  argent  au  jeu.  Cet- 
homme^  là  me  gagne  toujours.  Je  n^ai 
jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  U 
monde,    '  •-  sà^-^^:'^'^':*^'^^,  r::^'-,.  ■  ■  •  ■  - 

On  die  à  certains  jeux  ,  Une  telU 
carte  gagne  ,  pour  dire  ,  que  CieJui  qui; 
aeette  carte -gagne  ce  qu'on  y  a  ttiis. 
Et  on  dit  aux  Loteries,  Tel  numéro 
gagne ,  pour  dire ,  qull  est  échu  un 
lot  à  tel  numéro* '\         .    •       y  j  •     * 

On  dit  au  jeu  de  la  Paâmé,  Au  der- 
nier la.  baUe  lu  gagne  ,  pour  dire ,  que 
Pour  gagner  la  chf  sse ,  il  faut  mettre 
la  balle  au  dernier,  ou  plut  prêt  du 
fond  àu'jen."^-       ,>:-;^'  :\        ;;*■  :'• 

Il  signifie  aussi ,  S'emparer,  se  reii-  ' 
dre  maître.  Gagnet  la  coritrttcarpe.  Ga- 
gner la  demi-lune  ,  le^bastion  ,  etc.  Ga- 
gner du  terrain.  Gagner  U  fort  de  tépée. 
n  signifie  figurément  ,  Acquérir. 
Gagner  U  Cœur  des  personnes.  Il  m'a 
gagné  le  C9ur.  Gagner  P  amitié  ,  V af- 
fection ,  U  bUnveillance  de  luelqu^jin. 
Gagner  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Gagner  U  cœur  des  Peuples,  Gagner  Us 
suffrages  ,  Us  voix. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'il  gagne 
beaucoup  à  être  connu  ,  pour  dire ,  que 
Plus  on  le  connoit,  plus  on  l'estime. 

Il  se  dit  aussi  an  même  sens  en 
mauvaise  part ,  pour ,  Prendre  quelque 
n^al ,  tomber  dans  un  inconvénient.  . 
Je  me  dois  bien  souvenir  de  ce  voyage -là  s 
j'y  ai  gagné,  un  ^bon  rhume.  J'y  gagnai 
une  pUurésie,  Il  n'y  a  que  ésê  coups  à . 
gagner,  ♦** 

On  dit  aussi ,  Gagner  dm  tatl,  pour  • 
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o^^  ^îre»  fcr^ndrc  quielque  maladie  hon- 

■/'■W^^nv  •:!:;;;■  ■■^^ï|':>''^'''IÏ  aÎEnifie  aussi  Mériter.  Il  ta  bien 

^i^Çtxé.  Il  tavoit  bien  gagné.' Il  gagne 

'.t;^r^- V  '*^li^j|^^  /f  yowoij  «e^  pour 

ireltt  «omnie  j  /e  la  gagnerolj  bien. 

Il  f  eut  dire  ausai.  Attirer  quelqu'un 

,     V.  ,  à  aon  parti,  ae  le  rendre  lavorabl?.^ 

^      ;<      '  s       '  Il  faut  gagner  cet  homme-là  j  à  quelque 

%    e.  •  prix  que' ce  êohj  et  lavoir  pçur  nout* 

'  ■':    ^,  £n  ce  kena  il  ae  prend  aonvent  en 

1^^  \  ■■■■  ■  aanTAiacf  part ,  et  aignitie  Corrompre. 

Il  avait  gagni  le  Geôlier,  Il  avait  gagné 
Ui Jugea,  les  témoins,  les  gardes.  Oa\, 
glier  qu^u'ur.  à  force  d'argent, 
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On  dit  proTerbialement ,  Avoir  ville 
gagnée  j  pour  dire  ,  Avoir  remporté 
l'aranta^e  qu'on  ae  promettoit  *,  €rier 
ville  gagnée,  pour  dire .  Crier  que 
Ton  a  remporté 'e  prt^k 

GAGUI.  a4  f.  FiUe  ou  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjoue- 
ment. C'est  une  grossi  gagui,  11  eat  po- 
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Arriver  à. . . .  Gagner  U  temps.  Ga^r 
Fheure.  Gagner  le  gtte.  Gagner  le  logis. 
Gagner  le  rhage.  H  faut  gagner  le  ^rand 
chtmin  pour  arriver  à  ce  village.  La  gan- 
grène a  gagné  le  dedans. 

Il  a'emploie  neutralement  en  ce  aen^, 
pour  dire ,  Faire  progrèa.  Le  feu  gagne 
jusqu'au  toM  de  la  maison.  L'eau  a  gagné 
.  jusqu'au  second  étage.  La  gancrtne  a  ga- 
gné au-dedans,..^  .       ,  .       V       <,'..:_ 
'  On  dit  auaéi ,  Gagner  temps ,  ^gner 
^^k'dm  uinps  »  pour  dire  ,   Ménagée  le 
tempa,  employer  le  temps  pour  avan- 
cer,  ou  po.ur  difTérec.  Écrive^  par  ce 
courrier  pour  gagner  temps.  Il  fit  mille 
chicanes  ppûr  gagner  temps,  pour  gagner 
du  teihps.  "^  »    *' 

On  dit  I  Gagner  chemin  ,  glaner  pays  , 
IV   ^ur  dire ,  Avancer,  faire  du  chi;min. 
Il  est  tard,  gagnons  chemin  ,  gagnons 

'.      ;  On  dit,   Gagner  le  devant,  p^gnèr 
•  g  les  devans ,  pour  diiie  ,  Fiire  diligence 
>L  pour  a^ver  plutôt  qu^un  ftutre  ,  pour 
,  çl^^aocer  un  autre.  Gagnons  le  devants 
Jes  devins,  pour  arriver  plutôt  qu'eux. 
M.  On'dit  proverbialement ,  Gagner  au 
.    pied, 'gagner  la  guérite  ,  te  haut,  les 
champs,  le  taillis,  pour  dire ,  S'enfuir  J 
•    Ondittagurémenty  Gagner  le  dessus  j, 
pour  dire ,  Prendre  l'avantage  ,  avoir 
,    l'avantage ,  aurmonter^  -.^'^    /   , 

^>:  On  dit  en  tçrmea  de  Marine ,  Gagner 
'l  Ir  vrnr  «  pour  dire  y  Prendre  le  detant' 
du  rent.  ^ 

Oa  dit  proverbialement  et  figurém. 
Gagner  quelqu'un  de  la  mmim  ,  pour  dire , 
^  *  ht  prévenir.  Je  vonloia  avoir  cetu  Char- 
ge  ,  nuUs  'il  m'a  gagné  de  la  main. 
..  On  dit  au  même  aeiia  ,  Gagner  quel- 
qtimn  de  vitesse.  0 

On  dit  a«aaiy  La  nuit  nous  gagne  , 
■  ponr  dire ,  La  nnit  a'apprgiahe  -,  La  faim 
me  gagne  ,  pour  dire ,  Je  cl>à^nce  à' 
.^^TOir  taUB.  .    ,._ 

^'       Gaovim ,  en  tenpéa  de  Manège , 
On  dit  9  Gagner  tépamU  éCun  cheval , 
ponr  dire ,  Corriger  par  le  tecoura  de 
l'art  quelque  défaut  dana  ce.*te  partie; 
et ,  Gagner  la  volonté  d'un  cheval ,  pcmx 
dire,  Triompher  par  la  patience  et  par 
le  douceur ,  de  la  résistance  de  l'a- 
nioial..     !.^    .  1  ■•  ■  i;^:",-.- V*  '.^'^«■_^  J' . 
..'       TGAOHi »  in.  participe*  Ontretoutea 
lea  aignificationa  et  tout  lea  nsàgea  de 
aon  verbe  »  il  a  encore  ,nn  uaage  par- 
ticulier avec  le  vei'be  Donner.  Donner 
>         g^ff*^  •  jf  y^'"  donne  gagaé  ,  pour  dire , 
Je  roua  le  quitte ,  je  voua  quitte  la 
^'     partie  ,  je  r^oonnoia  que  Tout  aies 


I     G  AI 

GAI ,  GAIE,  adj;  Joyenx.  Un  homme 
gai.  Un  visage  gai.  Mine  gaie,  Hunieur 
gaie.  Esprit  gai.  Être  gai.  Aendre  gai. 
Se  unir  gai.  Devenir  gai.. Avoir  l'esprit 
gai  ,  l'atil  gai ,  un  air  gai  et  gaillard. 

.  Il  aigniiie  auaii  Ce  qui  ré)ouït.  ifn 
air  gai.  Une  chanson  gaie.   Une  couleur 

On  dit  d'Une  chambre  jqui  esVclftire 
et  en  bel  âapect ,  qu'if /^  est  gaie. 
^  On  dit ,    C/in  vert  gfli^  ponr  dire , 
ITq  vert  qui  n'eat  pas  foncé.   *:  r^    < 

On  appelle  Un  temps  gai,  |ie  tempa 
qui  éat  aerein  et  fraia.  ,£t  oh  dit , 
qu'C/n  homme  a  le  vin  gai,  pour  dire  , 
que  Quand  il  a  un  peu  bu ,  il  eat  de 
belle  humeur. ,    ;  .         ,    ,  » 

G^i ,  't-n  ter0>a  de  Muaiqi^e  ,  ae  dit 
Du  mouveisent.d'un  air ,  et  répond  a 
l'Italien  Allegro,  ''      ^..y^ 

El  teirmca  de  Blaaon  on  appelle  .Un 
cheval  gai  ,  Un  cl^eyai  qui  n'a  ni  aellé 
ni  bride.  ^  '  * .         •  "^v  ; 

.    Ga.1  ,  ae  met  anati  adverbialement: 
Allons  gai.  » 

GAlAC.  j.  m.  Àibre  d* Amérique.' 
On  fait  avec  le  bois  ds„Gatac  des  tisanes 
sudorifiques»  1^  ■     ^    •  .  '. 

GAIEMENT  ou  GAÎM^NT.'^dT. 
Jk.vec  gaieté ,  joyeuaement.  Vivre  gise- 
ment. Aller  gaiement. 

Il  aiguise  auaai.  De  bon  cœur.  Faire 
jgaiement  quelque  chose. ^  Ces  troupes  al- 
laient gaiement  au  combat.  ' 

On  dit  aussi ,  Aller  gaiement^  pou^ 
dire ,.  Aller  bon  train..  IL  est  famiUer.- 
GAIETÉ  ou  GÀlTÉ.  a.  f.  Jéi^,. 
alégreaaej  belle  humeur. \/4 voir  dit  i|a' 
gaieté.  Perdre  toute  sa  gaieté.  Reprendre 
ea  gùietf.  Montrer  de  la  gaieté.  T\ir 
moigner  une  grande  gaieté.  Il  a  de  Al 
gaieté. dans  F  esprit.  .  *    - 

En  parlant  dn  atyle  d'an  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  et  eià^' 
jouer,  on  dit ,  qu*//  a  de  U  gaieté  dama  . 
«on  style.  :  ■ . ,       .'*} ,  ■ 

On  dit ,  De  gaieté  de  cmur  ,.  pàwc 
dire  ,  D^  propoa  délibéré  ;  et  aaaa 
aujet.  Il  Va  offensé  de  gaieté  de  CŒur. 
Quereller  fuelqu'un  de  gaieté  de  c»ur^ 

Il  ae  dit  ausri  Des  parolea  ou  dca  t^ 

riona  foUtrea  que  «iiaent  ou  que  font, 

lea  jeonea  peraonnea.  Ce  sont  de  petites 

'  gaietés.  Ce  n'est  qu'une  gaieté»  .'    .     t 

On  dit  auaai  »  qn'  Un  cheval  i  de  t^ 

^gaieté ,  pour  dire ,  qu'il  m  de  la  vl- 

Tacité.      _     :,,  ...         .:  ç  .![ 

GAUXARD ,  ARDE.  adj.  Jpyeiiz 

aiec  démonstration,  i/caf  toujo%rtgat^ 

lard.  Une  humeur  gaillarde.  .  '  '  { 

On  dit.,  Chaneon  gaillardes  Conte 
gofllsrd*  pour  dire  |  Chanaon,  ^Oi|t^ 
Uta  peu  libre.  '  *v- 

Il  aignifie  aiuai  quei^nèfoia  ,  «fiJin 
et  délibéré.  Un  jeune  homme  gaUUrd  et 
dispos.  Frais  foillard.  Il  se  poru  bien 
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maintenant  ',  il  est  gaillard.  C'est  un  g^iil.  -  ' 
lard  adroit.  '      -^        "^^    ' 

Il  ée  prend  quelqnefoia  en  mauv 
part  ,  ponr  dire  ,  Un  peu  évaporé.  Il 
est  un  peu  gaillard.  "1b 

'  Il  ae  dit'  auaai  d'Un  homme  qui  eat.f 
entre  deux  vins.  //  sortit  de  ce  festin  ,  > 
bien  gaillard  y  un  peu  gaillard. 

Il  ae  dit  aussi  Dea  choaea  hardiea  ^ 
périlleusea ,  nouvelles,  extraordinairei. 
Il  a  attaqué  lui  seul  trais  hommes  tépéè    • 
à  la.  main  ,  ceUh  est  gaillard.  Le  coup  est     ' 
gaillard.  .  '   V 

On  appelle  Vent  gaillard, .'Air  gaU-     ' 
lard  ,  Lé  rent^  l'air  loraqu  il  est  un  pei» 
frbid.  fi ous  fîmes  Touu  par  un  venr /hiia  ^  ;  ^  ^^^     » 
et  gaillard.  •  ^      • .   .  -  ;  ,.g.^^,.^,;^gp,  .^^1^ 
Il  ae  prend  aussi  aubitantivement.'    BS-M 
Cest  un  gaillard^  c*est  une  gaillarde.  An 
féminin,  il  ne  ae  dit  que  pour  signi-  .  ' 

ker  Une  iemmc  peu  acrupûieuse ,  trop     '  ' 
libre.  ••.:;!»^-'-..  .v''    '' .'    '  '■'■  ■'.  •"    ■.'■ 

Ce  mot  eat  familier  dapa  tontes  les 
aççeptiona  précédentea^       -,  ** 

GAILLARD.  au&.  mise.  Terme  d^ 
Marine.  jÉlévation  qui  eat  aur  le  tiilac 
du  vaiaaeau ,  à' la  proue  et' à  la  poupe. 
Le  gaillard  tCavant.  Le  gaillard  d^^r* 
rière,:  \-,  .  ^-^  ^-■'  :  '  .;:",'',  ^:v^  >.■ 
GAILLARDE,  aubst.  f.  Eapèce  de 
danae  autre fbia  en  uaage.  Dansçr  une 
gaillarde.  Danfer  là  gaillarde.  Jouer  une 
gjiillarde'.  J- 

»  GAILLARDE,  sub.  fém.  Caractère 
d*Iinprvmerie  *  qui  est  entre  le  Petit- 
Romain  et  lie  petit- TVxte.    ;i       .    -, 

GAILLARDEMENT,  advljoyeuae. 
meiit^  gaiement.  Vivre  gaillardement, 

•  Ih  ae  ^dit  aitari^poirr  Légèrement ,. 
hardiment ,  témérairement.  //  a  fait 
cela  gaillardement ,  un  peu  gaillardement. 
Il  hd  a  répliqué  gaillardement, 

GA.ÏLLARDISE.  aub,  i.  Gaieté.  Il 
i^'eat^iiére  4*i>*^^4uê'dfhaceaphra« 
^a^famUi^a  :  Il  a  fait  cela  par  gail^ 
l^rdise  ^  par  pure  gaillardise.  Ce  n'est 
qu'une  pure  gaillardite.      .,     ;\ 

On  dit  familièrement ,  Dire  des  gaiÙ 
lardise»  i  pour  aignifier^  Diie  des  ciioaea 
librea.     )   ..v^ ■ -v ::•■..■•''' ^i!'' •.' '.-'-' ^  '■r'•■^^.l 
.  QAIN.  a.  tn..Pro)it,  lucre.   Grand 
gain.  Fetit  gain.  Gain  médiocre.   Gain 
Sordide  ,   illieiu  ,   honnête.    Travailler 
pour^  le  gain.  Faire  à  moitié  de  gain.Ftii» 
trer  avet  quelqu'uàidmt  une  affaire  è 
moitié  de  gain  et  di^pemé.  Jl  peru  et  H' 
gftin.    Tirer  du  gain  de   quelque  choeef 
Vivre  de  son  gain.  Il  est  âpre  au  gain. 
Faire  gratidgéin.  Gain  du  jeu.  Il  a  dé^^ 
pensé  en  un  mois  tout  le  gain-  ile  dix  an* 
nées.  Il  afidt  un  gain  de  dix  mille  frattcê 
sur  seitt  marchandise,  Oest  un  guim  tout 
clair.  Jouer  sur  son  gain. 
..   On^  dit ,  Se  retirer  sur  son  gain  ,  poos 
dire  ,  Quitter  le  jea  dana  lé  lempa 
qa*OB  gagne. 

Il  aignifie  anaai ,  L'henrcni^  tocoéa  '^ 
la  rictoire ,  l'aTama|çe  %^e  Von  a  daae 
une  entrepriae ,  dana  ja  pourauited*uQe 
affaire.  Le  gain  de  U  bataUU.  Cela  lui 
'a  donné  U  gain  de  Je  bataille^  le  gaim 
du  combat.  Le  gain  d'un  proche  On  dit 
tn  matière  de  jaa ,  Le  gain  de  la  partie  i. 
et  en  matière  de  protèa ,  et  figuré  meut  - 
dana  lea  diaputea  ,  Gain  de  sau$t.  Cela 
lui  a  donné  gain  dé  cause, 

GA1N£.  i.  L  £tiii  de  coateaâ.  iVr^ 
un  couteau  de  la  gaine,  hors  de  la  gaine» 
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628    G  AL  V 

Meurt  dans  la  gaine,  ^emeitrt  din»  ta 

C'en  tfusiî  un  termW'Arp hiuî<«re , 
et -il  signifie,  Sribéilo. -d'oà  parpît 
«ortir  fa  tér«  ou  une  plut  i^randepar- 
*tie  du  corpê  d^»e  aUtue.  £4  p/upart 
^«4  rrr/n^*  <»«'»^«'"  n'it^Unt  qù'uikt  iite 
^yiiortoit  d'une  gaine,      \  -  ^ 

Gà.ivE  I,  se  dit  encore  eit  Botanique , 
Dé  certains  jtéiûitu  qui  forment  une 
espèce  de  tourreau ,  dans  lequel  poste 
le  pistil,  airisi  que  éea  ieuillet  qUi 
entourent  les  tigeci^ans  une  çertaiae- 
]ongueifr  par  leur  base. 

GAiliflER*  a.  m.  Ouvrier  qm^fait 
«les  gaines.  ,     "    .  .     »     , 

•GAÎNIER.  t.  m.  Àlrbre  ^ui  cVoît* 
«lans  les  pcf^s  chauds.  Qn  le  cul(i^:e 
dans  les  iardins  îk  cause  de  la  beauté 
deja  fleur.  Son  nom  Tient  de  ce  qu'il, 
porte  ses  semences  dans  une ^ou^st  <^ui 
.^  ressemble  à  une  gaine. 
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GALA.  s.  m.  Terme  trés-iisitë  dînt 

les  Gazettes ,  et  qui  signifié  dans  plu- 

ipi-tws  Cours  ,  Fête,  réjouissance.   Un 

jour  de 'Gâta:   Un  Jiabit  de  Gala,  La 

Cour  a  été  en  Gala,  ..  "'■' 

GALAMMENT,  adr^  De  bonne 

'  grâce. .  Il  a  fai^  galamment  toutei  les 

'Choiet  dent  un  l'a  prié. 

Il  signifie  aussi ,  D'une  minière  gft- 
Hknte.'jQcrire  galamment,  S*haf>illtr  ga- 
lamme0.  '  '  . 

Il  signifie  aussi  ,  llabUêment,  adroi'- 
tement ,  finement.  Il  a'esr  tiré  galam- 
ment  d'intrigue.  Il  a  mené  cet  affaire- là 
'  fort  galamment.  Il  ett  familier. 

GALANT:  adj.  Qui  a  de" la  pro^^ité, 
(;ivil ,  sociable-,  de  bonne  compagnie , 
'^e  cenversatiôn  agréable.  Ct$t  un  ga- 
rant hfimmt,  Voui  lai-  pouve\  donner 
^jttot¥e  affairt  à  conduire  9  il  ien  acquit- 
tera fort'  bien  «  car  t^eat  un  homme  de 
mérite  ,  un  galant  homme,  ^  %e»t  tiré 
"de  cette  affaire  en  galam^  hommtt^       V 

Dana  le  style  familier  ,  on  dit  à  un 
homme  ^  qu'l/  at  tfn  galant  homme  ,  pour 
msu^quer  La  satisfaction  qu'on  a  de  ce 
.'  qu'il  A  fait.  Vous  êtes  un  galant  "homme 
d'être  venu  exprès  pour  nou§  yoi^%  Vouê 
teriei  un  galant  homme,  ti  vout  mefai$ie\ 
te  pUiâir-là,  9l.*daiis  les  acceptiona 
>  préoédentes ,  iVttrf^mploi^^jamais  en 
parlant  des  femmes.  .  ^   <  . -^ r^.  '^ 

'Galâitt',  signifie  tziâA  Un  homme 

qui  cherche  à  plaire  aùK  femmes.  Et 

dans  ce  sens ,  on  met  Galant  après  lé 

^  iubsuntil*.    Cett    un  homme  gakutâ  ^ 

.  ftrt  galant,  i'^*'i^-^*':J««T?. „■!;.-'■.  "^tt^'!»- 

On  dit  à  peu  près  dent  1m  même  ac- 
I  èé^ion  :  ^votr  TetpHi  galant»  Vhumeur 
,  galante  «  r  air  galant  «  les  vianièret  ga^ 
Ifuitet,  Ditcourt  galarit,  Stgffé  galant. 

On  4itf  qù'C^ne  femme  été  galante  , 
'pour  dire*',  qn*£lle  eat  dans  l'habitude 
'  d'&?oir  des  commerces  ilè -galanterie. 
'  On  a  dit  autrefois  Galande  au  fémi- 
nin^ anrtout  en  le  prenant  snbatanti- 
yemènt.  On  en  troure  des  exemples 
dans' Us  JPftbléa  de  Ul  Fontune.  Xa 
Gidan4efttàhhe  lit.     ^î»    J' '  >         '    ' 
G^L^ifT  ^  dantf 'une  Acception  plut 
.  gé^iërale  ,  se  dit  De  diterses  choses , 
lort^ion  les  considère  ^mme  agréa- 
bles etbie«  entendues  dan  a  leur  genre. 


Un.  hâhit  gaUmt''  Une  matcaraie  ga* 
Jante}  La  fête  qu'il  donna  était  eneôrr 
plus  galante  que  magnifiqâêé  ^oùt  ce  qu'il 
a  fait  est  galant.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
>  galant  que  ce  eab,np(-^là,      ^  ' 
<     Oxjfà.MT  f  i,  m.  signifie  ,  Amant^ 
amonreux.    //  fait  toujours   le  galant 
auprès  4**  Davits,'  C'est  U"' galant  de 
touterles  Dames.  Cett  un  galant  hannal. 

'Dans  le  stUe  familier. , on  dit  d'Un . 
homme  éveilfié  ^  et  à  qui  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier,  que  Ciff  «/i  gdlant ;  tv 
dans  une  acception   pareille  on  dit, 
On  a  pHt  le  galant ,  pour  dire  ,  On  jm 
arrêté  Iç  Toieur.  ',  / 

On  dit   ^'Un  jeune   homme   vif^ 
alerte  ,  que  C'est  \^  vert  galark,. 

GALANTERIE,  sub.  f.  Qualité^ 
celui  qui  est  galant.  Agrément ,  po- 
litesse dans  l'esprit  et  dans  'es  ma- 
nières. Cet  homme-là  a  de  la  galanterie 
dans  t  esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu'il  faif.  Il  /  a  de  la  ga- 
lanteï-ie^daiii  toutjce  qu'il  dit  j  dans  tout 
ce  qu^il  fait.  . ,    -        v 

Il  se  dit  isussi  Des  respects  ,  des 
soins  ,  dei\  èmpressemens  P9ur  les 
femmes  ,  qu'inspire  l'enrie  de  leur 
plaire.  Il  fait  professiatt  de  galanterie. 
La  g^alanterie  auprès  d^t  femmes  sied  bien  ' 
à  un  je  uHe  homme.       ;         ^t   '  * 

Gala&tixik  ,  se   dit  .aussi   d'Un, 
commerce  amoureux  et  criminel.  Cette 
femme  a  une  galanierie  avec  un  tel,  Mlle 
a  déj  y  eu  plusieut  s  galanteries. 

On  dit  Donner  j  attraper  une  ga- 
lanterie »  en  parlant  U'Une  maladie 
secrète.  ii- 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  présens, 
qu'on  se  fait  dans  la  société.  Il  fait 
tous  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis. 
Il  m*a  fait  une  jolie  galanterie.  Ce  n'ett 
qu'une  gclanterie  m 

On   dit  ironiquement  ,   en  parlant/ 
d'Une  action  peu  honnête  ,•  mais  de    ' 
peu  de  conséquence ,  que  La  galanterie 
est  un  peu  forte. 

GALANTIN.  snbst.  maac.  Homme 
ridiculerdent  galant  auprès  des  fem- 
mes. Il  fait  le  galant  j  et  n'est  qu'un 
galantin,  -^  ^*-"" -i;. *;«'-.;.*;■  •■ias.  .':•  •    "'   ■  •    ' 

GALANTISER.  r,  p.  Être  r^dicn- 
lement  galant  auprès  des  femmes.  Qa- 
lantiser  les  Dames,  '  ^  '  "  "  ^ 

Galaittiss,  éb.  participe. 

GALAXIE,  sub.  f.  Terme  de  Phy- 
sique; Nom  de  la  roie  lactée. 

GaLBANUBi;.  sub.  masc.  Espèce 
de  gomme  tirée  d'une  plante  du  même 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Don- 
ner du  galbanum  ,  vendre  éft  galbanum  , 
pour  dire,  Donner 'i^. quelqu'un  des 
espérances  qm  n'aboutissent  à  rien  , 
Vanmser  de  promesses  inutiles.  Cest 
un  dormeur  de  galbanum. 

GALBANUM.  Toy.  Cabiwoic. 

GALBE,  s.  m.  Ornement  d'Archi- 
tecture ,  qui  consiste  dans  un  élargis- 
sement fait  arec  grâce.  Vase  j  balustre 
d'un  beau  galbe. 

GALE.  s.  f.  Espèces  de  pustnies^ui 
Tiennent  sur  la  peau ,  et  qui  sont  ac- 
compagnées de  démangeaison;  Grosse. 
gale.  Gal^  sèche.  Gale  de  chien.  Gagner 
la  gale.  Prendre  la  gale.  Donner  la 
gale.  Couvert  de  gale. 
'  On  dit  proverbialement  d'Un  grand 


mangeur ,   «ifU'I/  n'a  pas  la  gale  aua 
''•^'  ^  ^  a    ■'     .. 

Gale  ;  est  aussi  «ne  mahidie  des 
«égétaux.  Elle  s'annonce  pa^  des  ru- 
gosités qui  s'élèvent  sur  l'écbrce  d^s 
branches  ,  sur  les  feuilles  et  sur  les 
fruits. des  arbres.  • 
.GALE.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 

.  Genre  de  plante  dont  il  y  a  trois  es» 
.pèces,  toutes  trois  oxloriiéran*es.  L'une 
croit  ei\  France  dans  les  bruyères  »  et 
^'on  en  met  dans  les  armoires  pour  les 
parfumer  \  et  'en  éloigrter  les  teignes. 
Les  deux  autres,  i^M  exotiques ,  et 
vont  des  arbrisseaux  dont  les  leuillesi 
étant  froissées  entre  les  mains,  ré- 
pandent  une  odeur  très-agréable. 

GALÉACE  ou  GALÉASSE.  sub.  f. 
Vaisseau  d'une  construction  particu-. 
lière  ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames  comme 
une  galère /mais  qui  est  beaucoup 
plus  grand.  Capitaine  .de  Galéacé,  Les 
Galéaces  de   Venise, 

GALÉE.  s.  f.  Terme  il'Imprimerie. 
Espèce  de  plancha  carrée  avec  un  re- 
bord ,  où  le  Compositeur  met  les  lignes 
à  mesure  Iqu'il  les  compose. 
GALEFRETIER.  s.  m^.  Terme  d'in- 

.  jure  ,  qui  se  dit  d'Un  homme  de  néant 
et  mal  vêtu.  Ce  n'est  qu*un  galefretier, 
Jl  est  fait  comme  un  galefretier.  Il  est 
populaire.  ■','(.  - 

GALEGÀ.  sub.  m.  Planti^  dont  les 
fleurs  sont  légùmiiieuses,  tantôt  bleues 
et  tantôt  blanches.  On  cultive  le  galéga 
'cQin9  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  son  port.  Il  passe  pour  être  souve- 
rain dans  les  maladies  de  poitrine  et 
dans  les  maladies  de  venin. 

GALÈNE,  s.  f.  Nohi  donné  par  les 
Naturalistes  à  la  niine  de  plomb  en 
général ,  et  eh  particulier  à  celle  ^ui 
"est  composée  de  cu^es. 
'  GALÉNJQUJE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine.  I^es  Modernes  c'en  ser- 
vent pour  désigner  la  panière  de  trai- 
ter les  maladièa  kuivant  le^  principes 
<|e  Galien.  La  méthode ,  la  doctrine 
-Galénique.  ,  »  1       :  ,,s.  • 

GAL£NISM£.  s.  m.  Les  Médecins 
entendent  par  ce  mot  La  doctrine  de 
Galien,  célèbre  Médecin  de  l'Anti- 
quité ,  Auteur  d'une  théorie  et  d'une 
méthode  particTtlière.  et  qui  a^eu  de 
tout  temps  ses  partisans ,  ainsi  qu'Hip- 
pocraté, 

GALÉNISTE,  adj.  pris  substanti- 
vement. C  est  l'épithète  <yar  laquelle 
on  désigne  )es- Médecin»  attachés  à  la 
docuine  de  Galien  ,  ceux  de  son  école. 
La  secte  des  Galénistes.  ïîr    .  ,    .  -  " 

^ALÊOPSIS  ouChafvxb  BjLtàud. 
subs.  m.  Plante  laliée.  On  en  compte 
quatorze  espèces  ,  parmi  lesquelles  , 
selon  Boerhave ,  il  n'y  en  a  que  quatre  ' 
qui  aient  des  rertils  médicinales  bien 
connties, 

GALER.  v.  a.  Gratter.  Il  n*est  guère 
d'usage  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Il  ne  fait  que  se  galer.  Il  est  populaire. 

GALÈRE,  a:  f.  Sorte  de  bâtiment 
de  mtr ,  long ,  et  de  bas  bord ,  gai  va 
ordinairement  à  rames  et  quelqaelbia 
à  voiles ,  et, dont  on  se  sert  sur  la 
Méditerranée,  et  rarement  sur  l'Océan. 
Construire  urugblère^  Équiper  une  galère • 
Armer  une  galère,  Li  corps  d'une  galère. 
Un  cor)ts  de  galère,    La  poupe   d'une 
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'gnHft.  La  proue  d*une  galère.  Lf  coursier  «^ 
et  une  galère.  L'éperon  d'une  galère.  Les 
Soldats  d'une  galfre.'tLa^  skiourme  a,* une 
galère.  Lesforfats  d'une  galère.  litcomite 
d'une  galère.  Le  Général  des  galères. 
Chef  d'escadre  des  galères.  Monter  une 
galère.  Commandfr^une  galère.  Un  coikt 
bat  de  galères.  Couler  une  galère  à  fond. 
'  G'nhàKjt^l  se  prend  oussi  pour  La 
peine  de  ceux  qui  sont  condamnés  à 
ramer  sui'  lea  galères.  //  est  condamné 
aux  galères  pour  cinq  ans  «  pour  vingt 
ans  B  à  perp étui fé,'  Condamner  'aux  ga- 
lères. Envoyer  aux  galères.  Retirer  un 
homme  des  galères.  Racheter  un  forçat 
des  galères.  Ente  lens  il  n^est  en  usage 
qu*au  pluriel.  % 

On  dit  dans  1* Ordre  de  Malte  ,  Tenir 
'  galère  ,  pour  dire  y  Armer  une  galère 
à  ses  dépeni. 

X^n  4it  proverbialement  et  figurém. 
Vogue  la  galère  ^  pour  dire  ,  Arrire  te 
qui  pourra.  £t  en  parlant  d*Un  lieu  , 
d*un  état  ,  d'une  condition  où  l*6n  a 
beaucoup  à  souilrir  ,  on  dit.  proyer- 
:  bialenient  etiigurément ,  que  Ccst  une 
galère  g  une  vraie  galère  ^  c'est  être  en 
galère;  et ,  Qualloit-U  faire  dans  cette 
galère  ,  pour  dire  ,  De  quoi  se  nfêloit- 
il  *?  Pourquoi  s'y  exposoit-il  1 

GALEHJB.  s.  i.  Pièce  d'un  bâtiment 
beauconp  plus  longue  que  X^v^e^  où 
l'on  peut  se  promener  à  couvert. .  La 
grande  galerie  du  Louvre.  Faire  une  ga-r 
lerle.  Se  promener  dans  une  galerie.  Les 
.  galeries  du  Palais.  Gakrie  de  Tableaux. 
La  galerie  des  Peintures,  Une  galerie 
ouverte  par  arcadeê. 

Il  se  prend  quelquefois  pçur  Corri- 
dor ,  ou  allée  qui  sert  à  la  communi- 
cation des  apparteroens  et  à  les  déga- 
ger. Cette  galerie  règne  tout  li  long  des 
appartenuns,.  Cette  chambre  te  dégage 
'  B^ir  une  petite  galerie: 

On  apnélle   dans  un  vaisseau ,  La 
■  galerie  j  Cette  pièce  du  vaisseau  qui 
est  autour  de  la  poupe ,  et  qui  est  dé- 
couverte.   .  •     . 

On  appelle  Galerie  d^unjeude  Paume , 
<  Une  espèce  d'allée  longue  et  couverte  | 
d*où  l'on  regarde  les  joueurs. 

On  dit,  Faire  juger  un  coup  tous  ta 
galerie B  par  lagalerk  >  pour  dire ,  Faire 
^  juger  par  les  spectateurs  qui  sont  dana 
';  la  galerie.  Et  dans  la  même  acception 
on  dit  :  Demander  sous  la  galerie  ^  à  la 
galerie.  La  galerie  a  jugé  que . ...  La 
galerie  ne  lui  est  pat  favorable ,  , 

On  dit  proverbialement  d'Un  che- 
min !  que  quelqu'un  a  accoutumé  jde 
faire  souvent ,  que  Ce  sonates  galeries. 
Aller  de  Paris  à  Vertaillet  ^  ce  tont  tet 
.gaUritt, 

En  termea  de  Fortification  ^  on  ap-^ 
pelle  Galerie  >  Le  travail  que  font  les' 
'  assiégeans  dans  le  fossé  d'une  Placé 
assjiégée ,  pour  aller  à  couvert  de  In 
mouaqueterie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  ga^ 
terU  dans  le  fossé.  Se  servir  de  madriert , 
pour  faire  une  galerie» 
,    GA.i.BRis.  Route  que  les  ouvriers 
pratiquent   sous  terre   pour  pouvoir 
découvrir  des  filons ,  et  en  détacher  le 
minéral.  •  .    » 

GALÉRIEN.  8ub.  m.  Celui  qui  est 
condamné  aux  galères,  forçat.  Conduire 
let  galériens.  La  chaîne  d!un  galérien* 
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I*  On  dit  proverbialement  ,  Souffrir 
comme  un  galérien ,  mener  une  vie  de 
gaUriefi ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup 
à  souffrit'  dans  son  ëtat^ 

()n  dit  aussi ,  Travailler  comme  un 
galérien  ,  pour  dire.  Se  livrer  à  un 
travail  pénible.   . 

G\L£KNE.  ttfb.  f.  Vent  entre  le 
nord  er  le  couchant ,  Nord -ouest.  Un 
vent  de  galcrne.  La  galerne.  donne  de  ce 
côté-là.  Oti  ne  se  sert  guère  de  ce  mot 
qu'en  certaines  Provinces  de  France. 

GALET,  s.  ni.  On  appelle  ainsi  Cer- 
tains cailloux  polis  et  plats  que  la 
mer  pousse  sur  quelques  plages.  Lecter 
un  vaisseait-dè  galet.  Se  promener  sur  le 
galet.  Un  petit  bâtiment  échoué  sur  le 
galet, 

Galbt,  est  aussi  Un  jeu  où  l'on 
,  pousse  une  espèce  de  palet  but  une 
fongute  table.  Jouer  au  galet. 

GALETAS,  s.  m.  Logement  qni  est 
au  plus  haut  étage  d'une  tttnUon  ,  et 
dont  le  plancher  d'enbaut  n'est  pas 
carjé  ,  et.  tieilt  de  la  figure  du  toit. 
Petit  galetas.  Etre  logé  au  galetas. 
Cham^je  en  galetas. 

Galktas  ,  se  dit  aussi  De  tout  lo- 
gement  pauvre  et  mal  en  ordre.  Ce 
n'est  pat   une  chambre^  c'est  un   vfc^ 
galetas, 

GALETTE,  s.  f.  Espèce  de  gâteau  ; 
plat  que  l'on    fait  quand  .on  cuit  le 
pain.  Manger  de  la  galette. 

GALEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
gale  ,  qui  a  la  gale.  Cet  ertfant  est  'si 
galeux  j  qu'il  Jait  peur.  Chien  galeux. 
Brebis  galeuse. 

On. dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'il  ne  faut  qu'une  brebis  gaUlise  pour 
gâter  tout   un   troupeau ,    pour   dire  ,^ 
qu'Un  homme  vicieux  est  capable  de 
corrompre  tonte  une  sociétés 

On  dit  aussi  proverbislem.  qu'C^ra 
éi4te  s  qu'on  fuit  une  personne  comme 
une  brebis  galeuse  \jfé^ie-^irè  ,  que 
C'est  une  personiie  d'un  commerce  ou 
dangereux  ou  désagréable.  ' 

On  dit  de  même  /  Qui  se  sent  galeux 
te  gratu  t  pour  diic  ,  que  Celui  qui  se 
sent  coupable' de  la  chose  qu'on  blâme, 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en 
a  dit. 

GÀ7.II7X,  se  dit  aussi  \  ]^ar  exten- 
sion, De^arbres  et  des  plantes.  Arbre 
galeux,  '■-    " 

Il  est  quelquefois  substan^f.  Cest 
un  galeux  ,  une  galeuse,  La  salle  des 
galeux. 

GÂLIMAFHÉE.  subs.  f.  Espèce  de 
fricassée  composée  de  restes  de  viande. 
Faire  une  galimafréè, 

GALIMATIAS,  a.  maso.  Discours 
embrouillé  et  confus ,  qui  semble  dire 
quelque  chose ,  et  ne  dit  rien.  Tout 
son  discourt  n'est  que  galimatias.  2^out 
ce  qu'il  dit ^  tout  ce. qu'il  écrit  n'est  que 
galimatias.  C'est  un  pur  galimatiae  j  un 
franc  galimatiat  >  un  vrai  gaUmatiat.  Un 
galimatias/ pompeux*-  Il  nout  donne  dm 
fin  galimatiat. 

GALION,  s.  m.  Espèce  de  grand 
vaisseau  qu'on  emploie  à  faire  le 
voyage  d'Espagne  anx  Indes.  Charger 
les  galions.  Le  retour  des  g^iont.  Mettre 
sur  les  galions, 

GALIÔTE.  subs.  f.  Espèce  de  petit 
bâtiment  qui  va  à  rames  et  à-  Toiles* 


i  viennent  sur  les  tiges.et  les  ièuillei      .     \^. 
plusieurs  plantes  ,  par  l'extravasa*»'  r^     - 
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On  appetllé  Galiote  à  bombes  ;  \§n 
bâtiment  de  moyenne  grandeur  ,  très* 
fort  de  bois  ,  dont  on  se  jcn^pour  por. 
ter  des  Mortiers,  et  pour  tirer  des 
bombes  sur  mer. 

On  appelle  aiissi  Galiote. t,  Un.  long 
bateau  couvert  dont  on  .«•  sert  pmir 
voyager  sur  dès  riVièresv  La  galiote 
de  S0it^t-'Cloud7  ■  . 

GAMPOT.  subs.  m.  iléstne  liquide 
qu'on  tire  du -pin  pa.  incision. 

GALLE,  s.  f.  Terme  dé  Botanique. 

Il  se'  (lit  Dé  certaines  excroissances 
qui 

'^ 

tion  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrivf  lors- 
qu'elles ont  été  piquées  par  quelque  * 
insecte.  ... 

La  plus  connue  de  ces  Galles  vient 
sur  les  ciiénes.  On  l'appelle  iVo/x  de 
galle,.  Elle  sert  à  teindre  en  noir  e^  à 
faire -de  l'encre.  Une  teinture  passée  en 
galle.  La  noix  de  galle  est  j  dit-on  -,  le 
poison  des  chient, 

Galls  ,  est  aussi  le  nom  d^une  espèce 
d'ansecte.    ^ 

GALLICAN  ,  ANE  ,  adj.  Fj»«çois.;" 
Il  n'est  guèré^'usage  qu'en  cet  phra^ 
ses  :  Le  Rit  Gallican.  L'Églite  Galli* 
,  cane.'' Let  libertés  de  l'Egliie  Gallicane» 
GALLICISME,  s.  m.  Construction 
propre  et  particulière    a   la.  Langue    ^ 
Françoise  ,  cont^-aire  aux  règles  or^li* 
naires  de  la  Grammaire  ,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Les  bonnes  gens  soht 
aisés  à  tromper  ^  Il  vient  de  mourir  ,  Il 
va  venir  ,  Si  j'étois   que  été  voua  j   eec»  ' 
sont  des  Gallicismes. 

On  appelle  aussi  Gallicisme  ],  Les 
façons  des  parler  de  i&  Lai$j|ne  Fran-  " 
çoise  ,   transportées  dana   une  autre 
Langce.  L'Auteur  de  cet  ouvfage  Latin  ' 
a  mêlé  des  gallicismes  en  divers  eudroitt, 

G.ALLIUM.  Voyei  Caillb-i^ait.     ' 

GALOCHE,  subs.  fém.  ^Bspèce  de 
chaussure  de  cuir  qut  l'on  .porte  par* 
dessous  les  souliers  ,  pour  avoir  lepied 
sec.  Une  puire  ds  galochet\ 

On  appelle  aussi  Galoche  »  Une 
chaussure  dont  le  dessus  est  de  cuir^ 
et  la  semelle  de  bois. 

On  appelle  Menton  de  galoche  ^  Un 
menton  long ,  pointu  et  recourbé.  Il 
est  du  style  familier. 

GALON,  subs;  masc.   Tissu  d'or  , 
d'argçiit,  de  soie,  de  fil,  de  laine,  etc. 
qui  a/plu«  de  corps  qn'un  simple  ru-^ 
ban;,  et  que  l'on  met  au  bord  ou  stur/^ 
les  futures  des  habits  ,  sôit  pour  lés    . 
^pécher  de  s'ettiler,  soit  pour  servir 
d'ornement.  Un  galon  d'or  j  d'argent  « 
de  tçie.  Un  habit  teut  chamarré  de  galon  j 
couvert  de  galon  tant  plein  que   vide^ 
Galori'de  livrée.  , 

GALO|4N£R.  V.  a.  Orner  ou  bordet" 
de  galon.  Galonner  un  habit,       ( 

GALovHi,  ÛE.  participe.  Ha>ir^i>' 
lonné.  Galonné  tur  toutet  let  coutures. 

On  dit  aussi  De  quelquV"  »  q"'^' 
est  galonné,  pour  dire ,  que  So.^^bit 
«st  couvert  dc' galon.  \^^       j 

GALOP,  t.  m,  ( On  ne  pronoitcepas 
le  P.  )  La  plus  élevée  et  la  plus  dili-  >. 
gente  des  allbres  du  cheval  ,  qui  n'est 
proprement  qu'une  suite  défauts  en 
avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop  «  qui 
va  bien  le  galop.  Le  petit  gulop.  Le 
grand  galop^  Un  cheval  qui  a  le  galop    • 
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0i«/^  i^uIaU  g^op  rude,  AlUr  le  galop  s 

f  ôiop.  i/#  iont  vcnui  au  gahp.  Son  çh^- 
M/  prU  le  galop  .  U  mii.  «»  t^'\ 
^  *i>n  dit  proverbalemeni  et  ligNç^. 
1/  t'ema  /^  grartJ  '^lop  à  l'Hôfital » 
^ar  di$f  ,  It  iêÀi  tout  cc^  qu'il  faut 
pour  »e  ruiner  fort  promptçmcnt. 

On  dit  Auvii  abiotùment  d'Un  hom- 
me qui  )ire  à  fa  ftp ,  qui  te  meurt  » 
il  s'en  va  le  grand  gOopyU  9Èt.f9f»': 

lairi?.     »  V  ■■■A  .■'^.;- ■     '-'"X 

GAXqPADE.  a.  t  iètioii  d^  ga- 
loper. Ce  cheval  àla^gaJopade  fpft  helie, 

l\  se  dit  auisi  <*Un  certain  espace 
qu^i^  parcourt  en  galopant.  ly ici-là  il 
ny  Â  quuntgulopadt.  Et  .l'on  dit  en- 
core I  Faire  «fie  galopade  »  pour  iUré^ 
Faite  une  petite  course  au  galop.   v> 

GALOPEÏl.t.  n.  Alli^le.  galop. 
Vn  cheval  qui  galope  bien,  V"*  galope 
iur  le  bpn  pied  ,  qui  galope  sur  léhAan^^ 
>  ehee:-  Un  cheval  ^uigalqpe  pria  de  terrv. 
Galoper  à  la.  chasêe.  Ils  ont  galopé  deux 
Jheurei  durant .  '  ^     •      •    * 

,  On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui 
se  tourmente    beaucoup ,   qui   court 
beaucoup  p6nr  quelque  aifaire  ;  Ilga- 
'  lope-i-our  tt  nuit.  Ila^gahpé  par  tout 
Varié  pour  cette  affaire. 

Il  eti  aussi  actif,  et  signifie  ,  Mettre 
au  i^alop ,  fairj&  aller  au  galop.  Galoper 
fin  cheyaL  .      * 

Il  signifie  fig.  et  lam'.  Toarsuirre 
quelqu'un..  Il  Va  gaUpé  long -tempe. 
Leâ  Sfrgenê  Vont  galopé,  *,'.tr  i^*?  .,: 
On..dit  aussi  fig.  et  fam.  Galoper 
quelqu'un  >pour  dire  ,  Se  rendre  assidu 
dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut  le  yoir , 
'  où  l'on  peut  lui  parler.  Il  le  galope 
depuis  loug'itrnpe  Mans  pouvoir  le  joindre. 

Galopa,  is.  participe.       ^  ». 

GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  que" 
l'on  eut  oie  cà  et  là  pour  différentes 
choses.  Il  m'a  envoyé  un  galopin.  Cest 
.^  un  petit  galopin.  II  est  familier.  '^' 
-  On  appelle  ainsi  dà|is  leé  Maisons 
Koyales,  De  petits,  marmitons  qui 
tournent  1^  brochés  y  et  qui  serrent  à 
courir  (à  et  là  pour  les  besoins  de  là 
cuisine.  '  • 

GALVAUDBR.  rerb.  a.  Maltraiter 
quelqu'un  de  paroles ,  le  réprimander 
avec  aigrenr  uu  avec  hauteur.  On  Va 
galvaud^  d'importance.  Il  est  familier. 

GAETAUDii  an,  participe. 

■   a  AM    '■  -■  '■■:--r 


^/^ 


^  GAMBADE,  s.  f.  Espèce  de  tant 
:auis  an  et  sans  cadence.  Fmre  une 
gambade,  faire  deê  gamboéee.  Jamais 
homme  ne  }ut,  si  gai,  il  faisoit  mille 
gambades,  ^  »;  ' ...' 

'  '  On  di^iM'OTerbiaiement  et  figurém.  1 
Vaytr  en  gambades  ,  Lorsqu'à  de.s  de^- 
mandes  légitimes  pn-  ne  répond  que 
par  des  défaites,  pardesplatsantenea 
de  manTaia1^  foi  9  tant  donner  aiicnne 
satisfaction,  h  2ui  al  dstààmdé  V argent 
qu'unu  doit ,  il m^a payé  en  gatmades, 
pans  ce  sens  on  dit  prorerbialement 
et  figurém.  Payer  en  monnols  de  singe  > 
en  gambades.  Ce  prOTorbe  vient  de  ce 
que  les  Jonglenrs  s'exemptoient  dm 
«VcoVt  de  péage ,  en  faiaant  danser  \t^ 
»»9li«  d^tnt  "le  Péager. 


'  GÀMliADfiR.  T.  n.  Fair>  des  gamr 
bades.  Il  ganmadt  sans  cesee.^Ihni^it 
que  gambader. 

GAMllHX£R.>erb.  Rènuier  les 
/  jambes  'de  côté  et  d'autre.  Gela  se  dit 
d'ûidinaire  des  enfans  ou'dë  fort  jeunes 
gens  ,  iprsqù'étant  assis  ou  couchés ., 
ils  portent  à  tpusi£otileii\leursjambes 
de-^k  et  de-là.  On  ne  peut  emmailloter 
cti'  enfant ,  il  nt  fait  que  gàmbiller.  Il 
est  familier.     I     •       '  "  ' 

<}A^1T.'  s4l>  mofc.  Terme  du  [en 
d'Étirée.  On  dit  t  Jouer  U.  gambU , 
Lorsqu'après  afoij  poussé  le  pion  du 
Hoi  ou  celui  de  U  Dame  deux  pas , 
on  pousse  encore  oelui  de  leur  Fou 
deux  pis.    ••;'•    .  J^'     '  ,  > 

GAMELLE.  3.  f.  Sorte  d'écuePc  de 
bois  qui  est  d'uu  usage  fort  ordinaire 
stir  le^  vajsseaux  et  dans  les  armées , 
et  où  l'on  met  la  )  ortion  de  chaque 
jhatelot  et  de  chaque  soldat. 

On  dît  Ta  A**  ^  ^  gamelle  ,  manger 
*à  la  gamelle,  pour  diie  ,  Être  à  l'ordi- 
naire des  soldats  et  des  matelots. 

GAMME,  s.  f.  Table  contenant  les 
notes  de  Musique  disposées  selon  l'or- 
dre des  ton*  naturels.  Commencer  la 
gamme.  Apprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme.  Il  sait  déjà  la  gamme.  Sortir  de 
gamme. 

On  dit  proye^bialement  et  figurém. 
Chanter  la  gamau  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  y  Faire  une  forte  réprimande  à 
quelqu'un  »  ou  !ni  dire  des  injures ,  lui 
dire  ses  vérités.  On  lui  a  bien  chanté 
sa.  gamme.  On  leur  a  biem  chanté  leur 
gamme. 

On   dit   aussi   proverbialement   et. 

figurémenty  Changer  de  gamme  y  pour 

^  dire  ,  Changer  de  conduite  ,,de  façon 

d'agir.  Je  lui  ferai  bien  changer  de  gadme. 

;  On  dit  proverbiàleinent ,  Être  hors 
de  gan^me  ,  pour  dire.,'  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est ,  ne  si^voir  plus  ce  qu'on 
doit  faire  ;  et ,  Mettre  quelqu'un  hors 
de  gamine .  pour  dire  »  Le  déconcerter, 
lui  rompre  ses  mesures  ,  le  réduii^e  à 
ne  s«Y0»  plus  que  répondre.       ^   . 

■.  «  '•■■<sk  '   ' 

--■■■„-  r^w:- 

'     .     -  G  AN  .. 

•  ■  ■•  '  ■ ..    S  < 

• 

GANACHE,  s.  f.  La  mâchoire  in- 
férieure du  cheval.   On  dit ,  qu'  Un  " 
\  chef^  est  charge  de  ganache  ,  qu'i/  a 
la  gutuuhe  lourde  »  pesante^.  Quand  il  a 
l'os  de  U  mâchoire  inférieure  fort  grof  y 
et  Karfl^  de  beaucoup  de  chair.', 
:  On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui 
a  l'esprit  pesant ,  e^J-^Ii  est  chargé  de 
ganache  »  'qu*ii  a  la  ganache  pesante, 
épaisse  ,  que  c'est  une  ganache  ,  une  . 
lourde  ganache*        •. .  ^  .,.. 

GANGLION,  s.  m.  Terme  d*Ana-  « 
tomie.  C'estun  assemblage  de  pluaseurs 
nerfs   qui  se  rencontrent  et  s'entre-^  | 
lacent  en  manière  àm  peloton.  -^  I 

En  leraiea  de  C|iirnrgie ,  c'est  une 
tnmenr  dore  y  ronde  ou  ob/ongue  , 
qiiclfuefois  inégale,  sans  douleur,  et 
qni  ne  csuse  aucun  changement  de 
couleur  à  la  p^aii.  ,,,  ^       , 

GANGiVÈNB.  s.  f.  (On  prononce 
Cangrine.  )  Mortificatio^iotale  de  quel- 
que partie  du  corps  ,  qui  se  commu- 
nique aisément  aux  autres  parties 
voisines.  A^^oir  la  gangrène.  La  gan- 
grène gagne.  Il  a  un  mûl  à  la  jawht  » 


\'    G.AN>   - 

»i  craim  que  U  gangrène  ne  s'y  mettet 
Arrêter  la  gangrène,     f     .••#      * 

On  dit  figurément  Des  grandes  er- 
reurs qui  s'élèvent  dans  la  Religion  , 
on  dea'grpnds  désordres  qui  naittent 
dans  l'État  ,  et  qui  peuvent  avoir  des 
suites  lâcheuses  ,  que  Cest  une  gan^ 
grène  dâht  il  faut  arrêter  U  cours,  « 

GANGRENER,  vérb.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  cor- 
rompre en  soNe  qne  la  gangrène  se 
forme.  Ce'ttejlimbe  yà  se  ^ngrener.^Si 
on  ne  remédie  à  cette  plaie  «  elle  se  gan-. 
grènera  dans  vingt-quatre  heures, 

Gàvor  EVE  ,£?r participe.  Où  la 
gangrène  s'est  mise. 'Broj^^angrèn^. 
Jambe  gangrenée. 

On  dit  figuré  meTît  d'Un  méchant 
homme  y  qu'J/  '  O'  là  conscience  gan» 
grenée,  v 

GANGRENEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Sang 
gangreneux.  Disposition  gangreneuse,  -r- 

GANGUE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  - 
l'Allemand.  Roche  à  l4i|tfelle  un  métal 
minéral  e^t  atUcbé  dans  le  sein  de  la 
terre.  Ondit  :  Une  mine  avec  saganguei 
.  Un  métal  joint  à  sa  gangue. 

GANIVET.  subs.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  canif. 
^  GANER.  V.   n;  Terme  ■  du  jeu  éen. 
l'Hombre.  Laisser  aller  la  main. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre. 
Il  signifie ,  Laisses-moi  jenir  la  main. 

GANSE,  subs.  fém.. Cordonnet  de 
soie  ,  d'or ,  d'argent ,  etc.  qu'on  em- 
ploie d'ordinaire  à  attacher  un  bouton. 
Une  auni  de  ganse  de  soie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  cet^ 
sorte  de  cordonnet ,.  en  tant  qu'il  sert 
.  de  boutonnière.  Laganst  est  trop  étroite,  ' 
le  bouton  n'y  sauroit  entrer. 

On  appelle  Ganse  de  diamani  ,'  Une 
boutonnière  fai^e  en  forme  de  ganse ,, 
et  garnie  de  diamans.  :.   ^ 

GANT.  s.  m.  Partie  de  l'habille- 
ment,  faite  pour  la  main  y  et  qui  sert  à 
U  couvrir  toute,  et  chaque  doigt  en 
particulier.  Porter  des  gants.  Mettre  ses 
gants,  Ôur  ses  gants.  Tailler  des  ganté. 
Coudre  des  ganU,  Des  ^gants  bi^:i  faits. 
Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants  lavés. 
Des  gants  à  frange.  Des  ganu  parfumés. 
Une  paire  de  gants. 

Ce  mot  prend  différentes  dénomina- 
tions^ soit  par  rapport  à  la  matière 
dont  J  es  gants  sont  faits,  comme  dans  < 
ces  phrases:  Gants  de  cerf.  Ganta  de 
daim,  Gatits  de  peau.  Gants  de  cham^*^ 
de  poil  de  chèvre,  Ganu  de  chien.  Dea^ 
ganu  d^fiL  Des  ganu  dfi  soie.  Des 
ganu  de  laine,   etc.  soit  psr  rapport 
anx  Uenx  où  ils  sont  faits  ,  comme  : . 
Ganu  d'Espagne.  Ganu  de  Rome,  Ganu 
é^ Avignon,  Gants  de  Blois^  de  Grenoble  ,. . 
etc,  soit  par  rapport  aux  odeurs  qui- 
dominent  dans  la  manière  dont  ils  sont 
apprêtés.  Des  ganu  d^ambn^.  Des  ganu 
de  fkrar  d^orange.  Des  ganu  dt  jasmLu 
Ganu  à  la  peau  d^Espagne,  ,^      ^ 

On  appelle  Gant  d'oiseau  ,  Le  gant 
que  le  Fauconnier  met  à  la  main  dont 
il  porte  l'oisean.  '*  .  '  ■■:■  :f^. 
On  dit  B^.  et  fam.  d'Un  homme 
d'une  humeur  facile  et  accommodante  y 
qu'i/  ut  souple  comme  un  gant.  Et  en 
parlant  d'an  homme  qu'on  promet  de 
rendre  traitable ,   quoiqu'il  fasse  le 
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«liflicile ,  on  dit ^  qu'Un  k  rff4fa  êQKfU 
U>nunt  un  gant.  *.  .  *  /* 

Proverbialement  et  figurëment>  pour 
ffcire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  n'est 
pai  lé  premier  ù  donner  l'avis  ,  à  dire 
quelqu^  chose,  ou  à  iaire  la  décou- 
verte dont  il  parle  ,  on  dit  ,  <fu'//  ntn 
'  a  pas  lu  ganti»  Vout  n'en  aure^  gtaê  lu 
gants..     "■         #,  ■     •       -  ,  X     ~  •    . 

On  «lit  aussi  prorerbialem.  et  figu- 
rém.  d'Une  fille  qui  a  dé|à  eu  quelque 
commerce    le*  galanterie  f  qu*£/^  a 
^erdu  ses  gants. 

\  r  On  dit  d'Un  homme  qui  ao1>tenn  te 
premier  4es  faveurs  d'une  femme  , 
qu'J/enaru  Us  gants.  '  .  W^p 
■^  Pn  dit  proverbialement ,  VamitU 
patte  /f  ^ant ,  Lorsqu'en  se  saluant 
on  se  touche  là  main  sans  te  donner 
le  loisir  de  se  déganter. 

On  dit ,  Jeter  le  gant ,  pour  dire  , 
Défier  quelqu'un  au  combat. 

GANTELÉE,    Kaye^  Cak »a vuli. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant 
couvert  de  lames  de  fer  par  le  dehors 
de  la  main ,  faisant  partie  de  l'armuie 
d^un  i&omme  armé  de  toutes  pièces.  Un 
.  toup  de  gantelet.  Frapper  avtûk  gan- 
telet. Jeter^le  gantelet. 

Gavt^lkt.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  bandage  qui  enveloppe  la 
main  et  les  doigts  comme  un  gant.. 

GANTER,  v.â.  Mettre  des  gants. 
y^oilà  des'gants  que  tùn  ne  tauroit  ganter. 
Se  ganter.  .   * 

•  On  dit ,  que  Des  gants  gantent  Jbien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  bien  justes  à  la 
main. 

.  GAiTTi,  iE.  participe.  Être  toujours 
bien  ganté*  Avoir  une  main  nue  j  et  l'au- 
tre gantée,    . 
, .     GANTERIE,  sub.  fém.  L'Art  et  le 
Métier  de  gantier- 

GANTIER  ,  1ERE.'  s.  Celui ,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  gants.  La 
bçuiique  d'un  Gtmtier*  '■'■■'f^>> 

■  '  '    ..  ■..;/::^È.--,  :.  -;  '  ''.'■■'.  • 
:    G  X  R.  ;    ■, 
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GARANCE.  Bttb.  fém.  Plante  <itbiit 
la  racine  est  d'uQ  rouge  tirant  sur  le 
jaune ,  et  dont  les  Teinturiers- se  ser- 
vent pour  teindre  en  rouge.  Une  étof/è 
teinte  en  garance.  La  garance  teint  en 
rouge  lei  os  des  animaux  qui  a* en  nour- 
rissent,  .      ^ 

*    On  s'en  sert  aussi  en  Médecine  :  elle 
eèt  apéritive. 

.  GARANCÈR.  t.  a.  Teindre  en  ga- 
tance.  Garancer  une  étoffe,  Garancerde 
la  laiwe,   , 

Gaiauc^  ,  BU.  participe. 

GARANT,  ANTE.  snbt.  Pleige , 
caution  ,  celui  qni  répond  du  fait  d'au- 
tru\^«  ou  de  son  propre  fait.  Avoir  un 
bon  garant  «  un  mauvais  garant.  Se  rendre 
garant.  F  rendre  pour  garant.  On  n'est 
point  garant  du  fait  du  Prince,  Je  ne  suis 
point  garant  de  t événement.  Tout  homme 
es:  garant  de  ses  faits  et  promesses. 
.  Dans  le  style  de  négociation  y  4^^^ 
ques-uns  ont  employé|  Garante  au  fé- 
minin. La  Reine  s^est  rendue  garante  du 
Traité.  ^ 

R  se  dit  aussi  figurém.  d'Un  Auteur 
dont  on  a  tin^  un  fait ,  une  doctrine 
qu'on  avance,  un  passage  que  l'on  cite  ; 
et  d'Un  homme  4e  qui  on  tjent  une. 


nouvelle.  Il  cite  tel  Historitn  j  ul  Phi- 
Umophe  pour  garant  de  ce  quHidit,  Cette  ^ 
nouvelle  parptt  étrange  ^  mais  elle  vieht 
de  bon  lieu  y  et  j*ai  de  bons  garans. 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par 
lequel  on  garantit.  Il  lui  a  passé  un 
acte  de  garantie.  Il  m'a  vendu  cet  héri- 
tage sans  garantie.  'r»^'/   \j 

Il  signifie  aussi  Le  dédommagement  « 
auquel  on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie- 
Être  fenu  à  la  ga,rantit.  11  n^  se  di 
guère  qa'ei\  matière  de  pipcès  ,  d'af- 
faires f  et  de  négociation. 

GARANTIR,  v.  a.. Se  rendie  ga- 
rant t  répondre  d'une  chose ,  ménUe 
en  s'obligeant  k  dédommager.  Je  vous 
garantis  ce  cheval  jejUn  et  net.  Le  Màr- 
"  thand  qui  a  vendu  Je  dcma»  «  le  garantit 
de  Gènes  ^  pour  être  de  Gènes  j  U  ga- 
rantit vrai  Gène*.  Garantir  un  contrat  « 
une  vente  >  Pachat  d^une  maison. 

On  dit ,  Garantir  une  marchandise  ,■ 
pour  dire  ,  En  assurer  la  bonté ,  la 
qualité  pour  un  certain  temps  ,  sous 
peine  de  dédommagement ,  ou  de  nul- 
hté  de  la  vente.  Je  vous  garantis  cette 
montre  pour  six  mois, 
^  On  dit  dans  le  commerce ,  par  el- 
lipse ,  J^  vous  garantis'  ce  cheval  j,  cette 
mortre  g  àt  tout  défaut.  I 

II  signifie  aussi ,  Assurer ,  affirmer. 
Je  vous  garantis  que  ce  passage  est  d'un 
ul  Auteur.  Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je 
vous  garantis  qu'il  ne  fera  pas  cela.  On 
m* a  assuré  cela  j  mais  je  ne  vous  le  ga- 
rantis pas, 

Garantik  de,  signifie  aussi  Pré- 
server. Personne  ne  l'en  sauroit  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal ,  mais  je  ne 
saurois  garantir  de  la  peur»  Se  garantir 
du  froid, 

.    On  le  dit  aussi  absolument.  On  ne 
garantit  pas  de  la  peur. 

Garanti  ,  la.  participe. 

En  termes  de  Palais,  il  se  prend 
substantivement ,  pour  dire ,  Celui  à 
qui  on  a  fait  une  garantie.  Lt  Garanti, 
exerce  son  recours  contre  le  Garant, 

GARBURE,  s.  f.  Espèce  de  potage 
fait  de  pain  de  seigle  ,  de  choux ,  de 
lard  et  autres  ingrédiens. 

GARCE,  subst.  fémin.  On^ppelle 
ainsf  par  injure  Une  fille  on  iémm 
débauchée  et  publique.  Une  vraie  garc/t 
franche  garce.  C'est  une  exprission  li- 
bre et  basse. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  m&lc.  Il  a 
des  filles  et  dts  garçons  de  son  mariage. 
Cette  femme  est  accouchée  d'un  garçon. 
Petitgarçon.  Jeune  garçon.  Grand  garçon. 

On  appelle^ussi  Garçons  «  Ceux  qui 
demeurent  dans  le  célibat ,  qui  ne  se 
marient  point.  It  veut  mourir  garçon. 
Cest  un  vieux  garçon. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Faire 
vie  de  garçon  >  mener  une  vie  de  garçon  t 
pour  dire  ,  Mener  la  vie  d'un  homme 
libre ,  et  qui  n'est  assujetti  à  aucun 
devoir. 

On  dit  d'Un  brave  soldât ,  que  Cest 
un  brave  garçon.  On  dit  aussi  à  un 
homme  ,  P^ous  êtes  un  bravr  gar§on  ^ 
dans  Je  même  sens  qu'on  dit ,  Vous 
{tes  un  galant  homme.  Vous  êtes  un 
-  brave  garçon  d'être  venu.  Et  on  dit  figu- 
rément  et  fam.  Faire  le  mauvais  garçon  , 
pour  dire ,  Faire  le  brave  ^  faire  le 
méchant.  \ 


leJ 


^ani  lei  CûUéges ,  dans  les  Compiu- 
kiantéa ,  et  parmi  le  peuple ,  on  appelle 
Garçon  «  Un  valet  qui  ne  porte  point 
dd  livrée.  Le  garçon  qui  le  sert.  Il  m'a  ' 
envoyé  son  garçon.    ; 

On  appelle  aussi  ùarçoru  »  Ctux  qui 
travaillent  s<»ui  les  Maîtres',  dans  les 
boutjLques  des  Marchands  et  des  Arti- 
sans. Un  garçon  de  boutiqi"  Ce  Mar- 
chand  ,  cet  Artisan  a  tant  de  garçonM^'^ 
Donner  pour  boite  aux  garçons,  h'oti^  , 
blUipas  Us  garçons,  ^  '       ,   ,    . 

Oi  appelle  chez  le  Roi ,  Garçons  de  .isf 
laiChambre^  Garçons  de  la  Garde-robe, 
Les  valets  ^qui  font  les   bas   offices 
dana  U  Chambre  et  dam  la  Garde- 
robe.-        .  •  -■  « 

Et  dans  les  T/oupet ,  on  appelle 
Garçon  Major,  Un  Officier  qui  faiMe 
détail  d'uiiTv(igiment  sous  le  Major  ' 
et  sous  l'Aide-Major. 

On  appelle  figurément  et  par  ironie, 
Beau  garçon  j  joli  garçon.  Un  [homme 
que  la  débauche ,  le  jeu  ou  4ne  trop 
grande  dépense  put  jeté  dans  quelque 
excès  honteux.  Il  s'est  fait  beau  garçon. 
Vous  voilà  beau  garçon  ,  joli  garçon. 
Et  dans  le  même  sens ,  on  dit  d'Un 
homme  qui  s'est  enivré ,  Il  étoit  hier 
beau  garçon  j  joli  garçon, 

GARÇONNIÈRE,  sub.  fém.  Jeune 
fille  qui  aime  à  hanter  les  garçons. 
Cest  une  petite  garçonnière.  Il  est  po- 
pulaire. 

GARDE,  subst^  fém.  Guet ,  action 
par  laquelle  on  observe  ce  qui  se  pas- 
se, afin  de  n'être  point  surpris.  Faire 
la  garde.  Faire  bonne  garde,  mauvaise 
garde.  Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde. 
Être  dé  garde, 

Gardm,  se  dit  aussi  Des  gepà  de 
guerre  qui  foqt  la  garde.  La  garde  des  . 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la 
garde.  Doubler  la  garde.  Asseoir  ,  poser 
la  garde.  Changer  la  garde.  Officier  de 
garde.  Lu  garda  montante.  La  garde,  des- 
cendante.' Monter,  descendre  la  garde. 

Il  se  dit  encore  Du  service  des  Fa  - 
ges ,  des  Gentilshommes ,  des  ykléts 
de  pied,  des  Laquais,  etc.  qni  aJBn 
^de  se  soulager  entr'eux,  se  tiennent  t 
Jés  uns  après'Ies  antres  auprèaduHoi  i 
et  des  Princes,  jjour  les  servir  et  faire 
ce.  qu^ils  commandent.  Ce  Page  étoit 
d§  garde,     .\:    •.•• 

La  GxAiTD'GÀaDE,  est  Un  corps,  de   ' 
Cavalerie  qui  se  met  à  la  této  ^  d'u|r  ■< 
-tramp ,  pour  empêcher  que  l'armée  ne 
soit  surprise.       ''^-^^  -^ 

Garde  avancés, estUh  autre Cbrps 
que  l'on  met  encore  au  -  dolk  de  la 
Grand'Gàrde',  pour  une  plus  grande 
sÀreté. 

Coars  -  DB  -  Gaxdx  ,  Lieu  destiné 
pour  retirer  .les  soldats  qui  font  la 
garde,  soit  dans  les  camps ,  soit  AsAu 
les  Places,  toit  dans  les  maisons  dea 
Princies.  \^  ! 

Gardx, Signifie  aussi  Une  femme 
qui  sert  les  malades  et  ies  femmes  en 
couche ,  et  qui  vit  de  ce  métier.  U  est 

malade,  U  1*^1  /»«'  «««  8*^^'      . 

Gaxds  ,  veut  dire  encore  La  charge^ 
la  commission  de  garder.  Le  Roi  lui  a.  ' 
commis  la  gardé  de  cette  Place,  lui  a_ 
confié  la  garde  de  ses  trésors,  Avqir  la 
garde  de  quelque  chose.  Je  lui  ai  donné 
cela  en  garde.  Il  n'estjpas  en  ma  garde. 
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On  Va  mUlk  Ù  garât  funlHaUtitr^  On 
hài  a  payé  tam  pour  nrfrbis  dt  garde. 

i\  signifie  mnMi  Proiecf ion ,  et 
te  dit  guère  qu'en  cet  phratet  :  AUei- 
voui'cn  à  U  g^rdt  dt  DUÛ,  DUu  vous 
ait  en  ta  garde  »  en  ta  iainte  garde  ,  en 
Ja  sainte  et  digne  garde,  TouUi  Ui 
tglise»  ca^hidraUê  d^  France  içnttnh^ 
garde  du  Roi, 

On  dit,   qu'Un  homme  ett  sur  m 
gardées   êe  tient  ïï^r  »et  gardée ,  pour 
dire ,  qu'il  a  du  soin  et  de  l'attention  , 
^  pour  empêcher  qu'on  né  prenne  avan- 
tage sfir  lui,  qu'on  ne  lui  fatte ^uel- 
:    que  tort. 

On  dit,  F  rendre  garde  ,  pour  dirci, 
.Avoir  soin  ,  aroir  attention  ,  avoir 
rœil  sur  quelque  chose ,  tur  quelqu'un. 
Frenei  garde  p^e  cela  n'arrive.  Frenei 
garde  à  cela,  Frene\  garde  à  cette  clause 
de  votre  contrat.  Frene^  garde  de  tomber. 
Frenei  garde  à  ne  voue  pas  trop  engager. 
Frenei  garde  à  vous.  Frene{  garde  à  ce 
:    tnfant.  '    \    ,         '  «''*  '  '  "^ 

On  dit ,  qu'  Un  \omme  ptend  garde  à 
un  sou  s  à  un  denier  >  pour  dire  ,  qu'Un 
sou ,  un  denier ,  ne  lui  tout  pat  indif> 
fcrent  dana  la  dépense ,  qu'il  y  fait 
fittention  dant  nn  compte. 

On  dit  aussi ,  Se  donner  de  garde  , 
pour  dire,  Se  précautionner,  éviter 
quelque  chose.  Domui'vous  d^  garde 
qu'on  ne  vous  trompe.  J^ontteî-lfous  de 
garde  de  cet  homme-là.  Donne{'v6uê  de 
garde  de  toucher  7t  cela,  ^ 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
ttt  de  lionne  garde  s  pour  dire,  qu'il 
garde  lonjg-tem||^  ce  qu'il  pottè4e.  // 
y  a  dix  ans  que  vous  ave^  ce  bijou  s  vous 
êtes  de  borme  garde. 

On  dit  aussi,  que  Certains  vins , 
certains  fruits  sont  de  garde  ^  de  ^orme 
garde  t  ou  ne  sont  pas  de  garde ,  de 
bonne  garde,  pour  dire ,  qu'ils  se  gar- 
denty  ou  ne  te  gardelnt  pas  long-- 
temps  tant  te  gâter. 

On  dit ,  qu'  Un  chien  est  de  bonne 
garde  ,  pour  dire ,  qu'il  garde  Mea  , 
qu'il  avertit  bien.  ,  ,    .  ;  >  '   ^. 

Qn  dit ,'  que  Les  filles  sont  de  diffi- 
cile garde  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  veiller 
ioigneutement  à  leur  conduite. 

On  dit ,  qu^  On  n'a  gafsde  défaire  telle 
ou  telle  chose  j  pour  dire  ,-  qu'On  n'a 
pat  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la 
faire,  qn^>n  en  ett  bien  éloigné.  Il  n'a 
garde  de  tromper,  il  est  trop  homme  de 
bien. 'Il  n'a  garde  d'acheter  cette  Charge, 
^  il  n'a  pas  un  sou,  '  .-"'■  ^.  . 
Aux  îeux  de  Cartet ,  Gard/R  tignifie 
Une  oùpWeura  bataea  cartes  de  la 
même  couleur  que  la  carte  principale 
qu'on  Ttwt  garder.  Un  bon  jornsur  porte 
toujours  des  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde.  . 

GaudM  y  Vent  dire  aiittl  cAtértei^ 
d'Escrimé ,  Une  manière  de'  tenir  le 
CQrpt  et  l'épée  on  le  fleuret,  telle  que 
l'ota  toit  à  conrert  de  lépée  on  du 
fleuret  de  ton  ennemi,  et  <fne  l'on 
puitte  aisément  le  frapper  ,  on  loi  por- 
ter une  botte.  La  garde  haute,  La  garde 
basse.  La  gf^rde  à  tépée  seuls,  La  garde 
à  fépée  et  au  poignard.  La  gardé  sur  le 
pied  gauche.  Se  meiire  en  garde.  Se  tenir 

■^  f*  garde.  Être  en  garde.  Être  hors  de 
'  garde.  '■■.-■-   *-■  ,  • 

On  du  figilrém.  Se  mettre  en  garde,  te 
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tenir  en  garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire, 
Se  défier  ,  et  donner  ^ti  bon  ordre  , 
qu'on  ne  toit  point  turprit. 

On  dit  autti,  Être  kors  de  garde, 
pour  dire ,  Ne  ftvoir  où  l'on  en  ei^ 
dant  ^quelque  affaire  |  dant  quelque 
occatiôn. 

6a  «IDX ,  veut  dire  encore  Ln  partie 
d'une  épée  ou. d'un, poignard  ,  qui  ett 
entre  la  poignée  et  la  lame ,  et  qui  tért 
à  couvrir  la  main.  Une  garde  d'épée.  La 
garde  du  poignard.  Garde  d^ argent.  Garde 
à  coquille.  Monter  ,  démonter  une  garde, 
Fautter  la  garde.  Les  branches  d^une 
garde.  Enfoncer  tépée  jusqu'à  la  garde. 
On  dit ,  Jlfonter  une  garde  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  téprimandeVs^ement. 
Il  ett  familier. 

On  dit  proverbialem.  d*Un  homme 
qui  a  fait  un  grand  excèt ,  qu'lfs^en 
est  donné  jusqu'aux  gardes. 

Il  vent  dii^  eneore,  au  pluriel,  La 
garniture  qui  te  met  dana  une  serrure, 
pour  empécker  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  l'ouVrent.  //  faut  changer  les 
gardes  de  la  serrure,  on  a  perdu  la  clef, 
.  GARD£.  sûbstant.  mascul.  Homme 
armé ,  qui  est  destiné  .pour  faire  la 
^arde  auprès  d'un  Roi,^d'un  Prince , 
d'un  GouYemeur ,  d'un  OfHcier  Gêné- 
^  r&l ,  etc.  Il  n'avoit  avec  lui  qu'un  de  ses 
Gardes.    ■      .   '0^  '    i 

Gaudxs  DU  Goapt ,  tont  Cenx  qui 
gardent  la  pertonne  du  Roi.  Un  Gardé 
du  Corps  Mén  monté.  Capitaine,  Lieu- 
tenant ,  Enseigne  des  Gardes  éUi  Corps,. 
ou  timplement,  des  Gardes, 

Gàxuxs  di  la.  Poxts  ,  sont^Ceux 
qui  montent  la  garde  aux  portes  de 
l'intérieur  du  Palais  où  est  le  Roi  pen- 
dant le  iour.  Ils  sonl  relevés  le  soir 
par  les  Gardes  du  Corps ,  et  les  re- 
lèvent le  matin. 

Quand  Garde  aignifie  Une  seule 
personne ,  il  est  masculin  ;  mais  quand 
il  signifie  la  Compagnie ,  il  est  fémi- 
nin. La  Garde  Écossoise,  Les  Chevau- 
Légers  "de  la  Garde. 

Lb  RioxxïST  Bxt  GA.nnss ,  est 

.  Le  Régiment  d'Infanterie   Françoise 

^destiné  à  glQrder  les  avenues  dos  lieux 

où  ^e  Roi -est  iogé  ;   et  en  parlant 

de  ce  Régiment,  on  dit  absolument» 

Les  Gardes,  ou  les  Gardes  Françoises, 

On  dit ,  Capitaine  aux  Gardes  ,  Lieu- 

unant.  Enseigne  aux  Gardes,  Sergent 

aux  Gardes,,  Soldat  aux  Gardes,  pour 

les  distinguer  dea  Gardet  du  Corps. 

Et  en  parlant  Des  Gardet  da  Corpt , 

on  dit|  Cipitaittr  éUa  Gardes,    ^ji^j^v^: 

On  nppcUe  Le  Régimnt  déS  Gardes 
Suissu,  6u  abK>lttmeat,  Les  Gardes 
Suisses  »  Le  Régiment  d'Infanterie 
Suiue  qui  fait  le  mteie  tervice  que  le 
RégUnent  .det  Gardet  Françoiset. 

On  appelle  Garées  de  la  Marine  ,  ou  | 
Gardes- 2-farine  ,  Un  Corps  compos^de 
îeunes  Gentilshommes  nommés  par 
le  Roi  pour  la  garde  de  l'Amiral ,  et 
pour  s'instruire  dans  le  service  de  mer. 
Ils  sont  dans  la  Marine  ce  que  les  Ca- 
dets ont  été  dans  les  troupes  de  terre. 
Ce*  jeune  Garde-Marine  est  jdevenu  En-, 
eeigne  de  Vaisseau, 

<^ABDBt   DX   L'ÉTltbA^XD,*  étoleUt 

dant  leGoipi  det  Galèret  ce  que  cent 
les  Gardes-Marine  dans  celui  de  la 
Mariniî.    •    ■   .  .j...-.i4*-,,,..,'. 
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Il  GAaPBt    MX!,   MA!fCB«.   Ott    tp- 

polie  ainsi  Des  Gardes  de  la  première 
Compagnie  des  Gard«sdu  Corps,  dont 
il  yen  a  toujours  tlèux  qui  en  certaines 
occasions ,  comme  à  la  Chapelle,  sont 
debout  «ux  deux  côtés  du  Roi ,  vétna 
de  hoqneiont  et  armét  de  pertvitantjk 

GAXDi-MAOAti  V ,  Officier  commis 
pour  garder  les  Magasins. 

On  appelle  Gtfrir^,  Les  personnes 
que  l'on  donne  pour  garder  quelqu'un, 
afin  qu'il  n'échappe  pas.  Ils  ont  eu  quC' 
relie  ensemble,  il  k^r  faut  donner  des 
Gardet.  Il  n'est  pat  pritonnitr ,  mais  il  a 
des  Gardes.  Il  a  trompé  SCS  Gardes,  il 
s'est  évadé.  .^  •*      ' 

Gaxdb  dss  Sg^vx,  Celui  à  qui  le 
Roi  donne  ses  Sceaux.  Cet  Oftice  est 
ordinairement  joint  à  celui  de  Chance- 
lier. Le  Garde  det  Sceaux  est  un  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  dont 
la  fonction  i^sz  d'avoir  la  garde  du 
grand  Scea^  du  Roi ,  du  Scel  particu- 
lier dont  on  nte  pour  le  Dauphiné ,  e( 
det  Contre-tcels.  Il  scelle  toutes  let 
Lettret  qui  doivent  être  expédiéct  tout 
let  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 

Il  a  l'iutpection  tur  tontet  let  Cbaa^' 
celleries  établies  prèa  des  Cours  et  det 
Prétfidiacx.  Le  premier  Ofàcier  de  ces 
Chancelleries  se  nomme  aussi  Garde 
du  Sceaux  d'une  telle  Chancellerie,  Les 
MaRres  des  Requêtes  sont  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  du  PiUait  ^ 
Paris.  >  •        V 

Lorsque  le  Roi  ne  juge  pat  à  propos 
décharger  pertonne  de  la  garde  det 
Sceaux,  it  let  garde  lui-même,  et 
tient  lé  grand  Sceau  en  personne^ 

GAXDXt    DBS     MiTIXXS,     M^tTUBS 

BT  Gabobs,  sont  Ceux  qui  sont  élus 
dans  le  Corps  de  chaque  métier  pour 
avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fasse  rien  contre 
les  Réglemens  et  les  Statuts,  et  pour 
veiller  à  la  conservaùon  de  leurs  pri- 
vilèges.   • 

On  appelle  Garde  du  Trésor  Royal, 
Celui  à  qui  le  Roi  confie  son  Trésor; 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Koi«  Celui 
à  qui  le  Roi  donne  la  garde  de  sa  Bi- 
bliothèque publique  ,  et ,  pardes  des 
Meubles ,  Celai  k  qui  le  Roi  donne  la 
garde  des  meubles  de  -la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  se  joint  à  plusieurs 
mots ,  pour  signifier  Ceux  qui  ont  cer- . 
taines  choses  en  garde  ;  et  dant  ce  cat 
Garde  prend  Vs  au  pluriel.  AintTl'on- 
appelle  Garde  -  Bois  ,  Celui  qui  ett 
destiné  pour  em  pencher  qu'on  ne  g&te 
let  toia^'-^^ViJ^'i^^i'-^^-  vi-ii!i'i£.xl-.»;?':  ^^      * 

GABDB-CHA.ttB    BT    PiCHB, 

Celui  qui  ett  commit  pour  veiller  à  la 
conservation  du  Gibier  et  du  Poisson , 
dant  l'étendue  d'une  Terrie  ou  Sei- 
gneurie. ;^.. 

Gabdb-Côtb,  Milice  prépo- 
tée pour  garder,  le  paya  qui  est  sur 
la  côte  de  la  mer.  Çest  un  Capitaine 
Garde-eôte,  •..  > .  •:'\v.r..-i  ;;.. 

Oc  le  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de 
guerre  destiné  à  garder  let  côtet. 

Gabdb  -  iTALor ,  Celui  qui  a  la 
gardf  de  l'étalon  que  l'Eut  donne  pour 
let  Haras. 

GABOBt  DBt  PBIViliaBt  PBt  U»l- 

ytwLêiTàa,  Jugetqui  tont  tpéciolenient 
chargés  de  reiUer  à  la  conservation 
des  droitt  d'une  Université ,  et  dermt 
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lesquels  les  Membre*  de  cette  UnÎTer- 
•ité  cmt  leurs  causes  commises.  Le  Châ- 
ulet  dt  Paris  est  Garde  et  ContcrvSteur 
de»  Privilèges  de  fU^iversiU  de  Paru. 
.  Gardbs  Ds/'MoirvoiBs,  Premiers 
Juges  des  MonnoieS)  dont  les  «ppel- 
liftions  rcssortissent  «uz  Couri  des 
Monnuies.  ' 

,Ga&db-Mà&tbav,  Officier  (fune 
Miiltrise  des  Eaux  et  Forêts  ,  qui 
gardé  le  marteau  avec  lequel  on  mar- 
que le  bois  qui  doit  être  coupô^; 

Gaudb-Nots  ,  Qualité  qui  se  joint 
ordinairement  à  celle  de  Notaire.  Par- 
devant  Ui  Conseillers  du  Roi  »  Notaires  j 
Gardes-notes  du  Roi  êu  ChAuUt  de 
Paru.  •  ' 

GA.BDB-tlÔLB,  Celui  qui  gardé  les 
Rôles  des  Offices  de  France ,  qui  en 
lient  regii  ire  ,  e^  qui  en  lait  sceller  les 
proTÎsions.  - 

Gabde-Sac.   Voyei  SkC, 

Gabdb-Scbl,  Officier  préposé  dans 
une  Juridiction  pour  sceller  les  expé- 
ditions, etc.  '. 

GABDB-VAissBtLi,.  Ccluî  qùi  a  la 
▼aisselle  du  Roi  en  sa  garde. 

GARDE-BOURGEOISB  ,  s.  f.  est  i^ 
l'égard  des  Bourgeois ,  le  même  droit 
que  cel'ni  de  Garde -Noble  à  l'égard 
des  Nobles  La  garde  -  bourgeoise  n'a 
lieu  qu'en  certaine  pays,  Yof.  Gabdb- 

N0BLB«  '• 

GARDE-BOt6"IQUB.  s.  irinsc.  On 
appelle  ainsi  Une  étoffe  î  un  livre  »  etc/ 
que  le  Marchand  a,  dans  sa  boutique 
U  y  a  long>témps  ,  et  qu*il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  un  garde^bou- 
tîque, 
»  GARDEFEU.  s.  m.  Grille  de  fer , 
ou  plaque  de  fçr- blanc  qu'on  met  de 
.▼ant  une  cheminée,  pour  empêcher  les 
.  Énconvéniens  du  feu.  t 

GÀRDE-FOU.  s.  m.  Les  baluttres 
ou  les  barrières  que  l'on  met  au  bcrd 
dès  ponts,  dés  quais,  des  terrasses, 
etc.  pour  empêcher  qu'on 'ne  tombe 
%ïi  bas.  llfaudroit  là  un  garde- fou»  Met- 
tre des  garde -fous, 

GARDE^ MANGER.  sub.mas.Ueu 
pour  garder  ou  serrer  de  la,  viande , 
et  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  nour- 
riture."^-^^  "  -   .•-♦• -^  ■     1^  .  •  ■ 

GARDE- ME  CIBLE,  ^.  m.  signifie 
Le  lieu  où  Ton  garde  des  meubles.  // 
faut  mettre  cette  tapisserie  dans  U  gardé- 
rneuhle.  . 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  L^droitqu'un 
'  pèreâiii qu'Une mèrc;,nobles, survivant 
.  Tun^àVautte,  ont  de  jouir  du  bien  de  ' 
leurs  enfans,.  venant  de  la  succession 
du  prédécédé  ,  jnsqu^Si  ce  qu'ils  aient 
atteint  un  certain   âge,  à  la  charge 
de  les  nourrir,  de  lea  entretenir,  et 
-  <de  payer  toutes  les  dettes  aaoa  Ctre 
tenus  éà  r#ndre  aucun  compte.  Avoir 
la  garde^nobU  ,  perdre  la  garde- noble. 
Le  Roi  en  Normandie  a  le  droit  de  garde- 
noble,  û  '  • 

'OAROG*ROBE.  s.  f.  La'  chambre 
destinée  à  renfermer  les  habits ,  le 
linge ,  et  toutes  les  hardes  de  jour  et 
de  nuit,  et  où  l'on  f;*.it  aussi  coucher 
nn  valet  de  chambre ,  ou  une  femme 
"  de  chambré.  Un  appartement  est  compo- 
sé dtmne  ûntichambrs  ,  d'une  chambre  , 
^étmne  gardr-rob*  ,  et  éPun  cabinet, 
GA«DB-K0Ba,  se  dit  onssi  De  tous 

Tome  I. 
"      <".  '    '       ■  •  ■  ■  ^ 

.  à 


les  habits  et  de  toutes  les  autres  har- 
tles/  Cest  un  homme  qui  a  une  garde- 
robe  tris- riche.  En  mourant  il  a  donné  sa 
garde- robe  à  son  vulet  de  chambre. 

On  appelle  'chez  le  Roi  ,  Grand' 
Maître  de  la  Garde-robe  ^  Un  grand 
Otficier  qui  a  soin  de^ut  ce  qui  re- 
garde les  habits  et  le  linge  du  ^oi ,  et 
qui  a  sous  lui  divers  Officiers.  Maître 
de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde- 
robe.   Valet  de  garde-robe,    *-  - 

GABDB-aoBB,  signifie  aussi  Le 
lieu  où  l'on  met  U  chaise  percée.  La 
gardé -robe  de  cet  apparument  est  bien 
commode.     ••  :  "^ 

On  dit.  Aller  à  la  garde-robe  »  pour 
dire ,  Aller  à  la  chaise  percée.  Sa  mé- 
decine l'a  fait  aller  deux  ou  rois  fois  à 
la  garde-robe. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de 
toile^ue  mettent  quelques  femmes 
pour  conserver  leurs  vêtemens. 

GARDE-ROBE ,  s.  f.  ou  CYPRÈS , 
s.  m.  Plante  vivace  qui  croit  à  la  hau- 
teur d'un  pied.  Ses  fleurs  sont  ramas- 
sées eh  bouquet  et  de  couleur  iaune  *, 
ses  racines  et  ses  branches  sont  li- 
gneuses, ses  feuilles  sont  éharnues  et 
identelées  ^les  deux  côfés.  Elle  cSt 
propre  à  faire  pérfr  les  vers,' 

GARDER.  V.  a.  Conserver,  tenir 
une  chose  en  lieu  irôpre  et  commode  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  perde  ou. 
qu'elle  ne  se  gâte ,  etc.  Ce  vin- là  est  si 
délicat  4  ^tt'on  ne  le  pourra  garder.  Dans 
les  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  signifie  aussi , .  Né  se  point  d.es- 
saisir  de  quelque  chose.,  /è  v«iUB,^ar-- 
der  cela  à  cause  de  la  persohnt  qui  me 
Va  donné.  C'est   un  homme  qui  ne  peut 
rien  garder  ,  U  donne  tout*  •       ^ 

On  dit ,  Garder  la  maison  ,  garder 
la  chambre  >  garder  le  lis  ^  pour  dire  , 
Se  tenir  dans  «a  maison ,  dans  sa 
chair  bre ,  dans  son  lit ,  sans  en  sortir. 

On  dit  aussi  ,  Garder  prison  ,  garder 
les  arrêts  «  pour  dire ,  Rester  en  pti- 
son  ,  rester  aux  arrêts.  , 

On  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre , 
Garder  les  rangs  ,  pour  dire ,  Dei|ieu- 
re;r  dans  les  rangs.  Gardéi  vos  rangs. 

On  dit  encore ,  Garder  son  rang  j 
pour  dire ,  Soutenir  avec  di^^nité  son 
état ,  aon  .rang.  1. 

On  dit  aussf,  Garder  sa  gravité  ^ 
pour  dire ,  Conserver  sa  gravité  ,  se 
maintenir  dans  la  gravité. 

On  dit  aussi ,  Garder  la  fièvre  «  gar- 
der un  rhume  i  p6ur  dire ,  ]^'avoir  long- 
temps sans  discontinuation.  Il  a  gardé 
la  fièvre  quarte  deux  fins. 

On  dit.  Garder  une  médecine^  pour 
dire ,  Ne  la  pas  vomir  ;  et ,  Garder  un 
lavement  j  pour,  dire  y  Ne  le  pas  rendre 
promptement. 

En  termes  de  Chasse ,  on  dit ,  que 
Des  chiens  gardent  le  change,  pour,  dire, 
qu'ils  ne  prennent  pas  le  change. 

ÛAmDxa  ,  signifie  encore.  Réserver 
pour  nn  antre  temps.  Il  faut  garder 
cela  pour  demain,  '^v 

'  On  dit  proverbialement ,  Garder  une 
poire  pour  la  soif,  pour  dire ,  Réserver 
quelque  chose  pour  les  besoins  qui 
jjeuvent  survenir.  ^^'*'. 

On  dit  proverbialement  i  nn^^omme 
dans  ratfliction ,  dans  le  malheur,  yous 
ne  savei  pas  ce  que  Dieu  vous  garde  «  ce 
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^ue  la  fortune  vous  garde  ,  «^ our  dirç  ^ 
Vous  ne  saver^pas  ce  qui  peut  vous 
arriver  de  bien.  *  v^ 

On  dit  aussi  figurément  et  famil. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  me  h  gardoit  g 
pour  dire ,  Il  y  a  long-temps  qu'il  at- 
tendoi^Poccasion  de  v  ^  iiuire,  de  se 
venger  de  mm.  Et  on  dit  dans  le  mémd 
sens  ^  Je  la  jai  garde  bonne^ 

On  dit ,  par  une  façon  de  parler  pro* 
verbiale ,  Vous  m'en  donner  bitn  à  gat" 
der  ,  pour  dire ,  Vous  voulez  m'en  faire 
accroire.  .  »  .   "* 

G  A  RDBB  ,  en  parlant  d'Un  Roi ,  d'un 
Prince  ,  signifie  ,  Veiller  à  sa  sûreté , 
en  prenant  garde  qu'on  n'attente  à  sa 
personne.  Les  troupes  qui  gardent  le  Roi, 
On  dit  aussi.  Garder  une  place  ,  Un 
retranchement  ^  garder  des  ligms  «  eu 
parlant  Des  troupes  qui  sont  chargées . 
de  les  défendre.       • 

Gabdbk  ,  en  parlant  d*Un  malade, 
d'une  femme  en  couche  ,  signifie ,  9is 
tenir  assidûment  auprès  d'un  malade  , 
auprès  d'une  femme  en  couche,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins.  Cest  un 
Frère  de  la  Charité  qui  le  garde,  La 
femme  qiU  la  garde. 

GÂmoBB,  eu  parlant  De  prisonniers ) 
signifie  fl'rendré  gardeqtie  des  pri- 
sonniers ne  s'évadent.  Garder  des  pri- 
sonniers à  vue,  ."       : 

Gardbr  ,  se  dit  aussi  Du  sein  qu'on' 
prén4   <l<c*    troupeaux   lorsqu'on 'les 
mène  paître.  Garder  les  moutons.  Gar- 
der les  brebis.  Garder  les, cochons,  Gar*> 
der  les  vaches^ 

Dans  cette' acception,  on  dit  pro- 
verbialement et  figùrém.  Bon  homme ^ 
garde  ta  vache  ^  Lorsqu'on  veut  aver- 
tir quelqu'un  de  preJkdre  garde  q^u'on 
ne  le  trompe* 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
figurément  ,  Quand  chacun  fait  son 
métier,  les  vaches  sontjtien  gardées ^ 
pour  dire  ,  que  Le  moyen- de  faire  que 
tout  aille  bien,  c'est  que  chacun  ne  Sb 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  fdire. 

GAigpBK,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  di ver&es  choses  de  lo  conservation 
desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  on  dit  : 
.  Garder  les  bois.  Garder  les  vignes.  Gar-* 
der  un  pays  pour  Uj^  chasse.  Garder  la 
chQsse,  « 

i0     On  dit  aussi  ,  Garder  les  gages  ,  les  < 
enjeux ,  pour  dire ,  En  éire  déposi» 
taiie.        . 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Garder  le  mulet,  pour  dire  | 
Être  long-tc^ps  à^attendre  quelqu'un 
pendant  qu'iiVst  occupé  à  quelque  af- 
faire, à  quelque  diriatUsement.  Ils 
ont  long  temps  gardé  U  mulet.  Il  nous 
a  fait  garder  h-mulet. , 

Qn  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  De  quelqu'un  qui  demeure 
à  ne  rien  fisire ,  pendant  que  ceux  avec 
qui  il  est  venu  sont  à  se  dirertir 
ensemble  ,  qu'il  garde  Us  manteaux. 
;  Gabdbii  ,  signifie  aussi  Détendre  , 
nrotéger.  Ce  qu*  ^''"  S^'f'  •*  *^'* 

À^rdé. 

II  signifie  auSsI ,  Préserver ,  garan- 
tir. Dieu  vous  garde  êe  pt^eils  amie,  ^ 

On  dit  dans  le  même  sens  par  son- 
hait:  Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
voutt  garde.  Dieu  vous  garde  de  maL 
Dieu  vous  en  garde.  Dieu  m'en  gard*% 
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,  On  dît  aussi  par  forme  de  fâltt**- 
tion  et  dans  le  style  familier,  DUu 
vouê  garde;  ce  qui  ne  se  dit  pas  psr 
routes  sortes  rie  personnes ,  mais  seu- 
lement par  lea  éopérieura  à  ceux  qui 
leur  sont  de  beaucoup  inférieurs  >  soit 
qu'ils  les  abordent ,  ou  qu^ils  en  soient 
Bboràés.  Il  se  dit  quelquefois  en  riant 
ciîfre  ëgaux. 

Ga^dir  ,  «ignifie  aussi  O^serref. 
Gardf  Us  Commandement  de  Dieu,  Gar- 
der la^i.  Garder  le  tilsaoïM^arder  la . 
chasteté.  Garder  le  secret,  Gardei-  sa  pa-  - 
roi*.  Garder  la  foi  des  traités» 

Ou  dit  aussi)  Garder  son  ban,  pour 
dire,  Accomplir  le  temps  du  bannisse- 
ment auquel  on  a  été  condanmé* 

On  dit  aussi  i  Garder  des  mesures. 
Garder  la  bienséance,  Cest  un  homme 
avec  qui  il  faut  garder  de  grandes  mesures. 
Il  a  des  mesures  à  garder  en  toutes  choses. 
Il  ne  garde  aucune  bienséance.  Une  garde 
point  le  décorum,  J    » 

GAaoaa ,  se  joint  en  diverses  phra- 

Îea  stftc  le  pronom  personnel ,  rx,  si- 
niHe ,  Se  préserver  de  quelque  chose. 
Gardei'Vous  bien  de  tomber.  Il  faut  bien 
se  garder  de  . ,,  Je  me  garderai  bien  d'en 
manger.  Garde^-vouê  du  soleil,  Gar4e\-' 
vous  du  serein, 

£n  Poésie ,  oif»4it  quelquefois  sim- 
plement Gdrdei^  au  lieu  de  Garde\- 
vous.  Gardei  qu'on  ne  vous  voie,    . 

G^aDÉ  y  il.  participe»  '^ 

On  dit  en  termes  de  Jeux  de  cartes  • 
Un  roi  gardé  ,  une  damé  gardée.    : 

GARDEVR,  £US£.  a.  Celui ,  celle 
qui  garde.  Il  ne  se  dit  qu*e^  ces  pbra- 
aei  y  Gardeur  de  cochons  >  gardeuse  de 
vaches. 

GÀRblEN,  MNNE.  s.  Celuî/celle 
qui  garde ,  qui  protège ,  qui  est  com- 
mis pour  garder  quelqu'un.  L'Ange 
gardien.  On  la  fera  gardienne  des  effets 
de  là  succession»  r 

GAEDiav ,  se.  dit  anssi  De  celui  qui 
garde  quelque  chose  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit ,  On  a  cru  qu'il  y  avoit 
des  démons  gardiens  des  trésors. 

On  dit  d^ins  le  même  sena^  d'Un 
homme  commis  par  Justice  pour  gar- 
der àcB  meubles  aaisis ,  qu'O/i  Ta  éia^ 
bli  gardien  des  meubles  ,  gardUn  Jtun 
scellé.  ,  Cet  Huissier  demeun  gardien  dea 
biens  saisis. 

On  appelle  Gardien-noble  ^  Celui 
qui  a  la  garde-noble.    , 

Gaxdibhhb,  ae  dit  ansai  àVadjec-^ 
tif  dans  cette  phrase  ^  Lettrée  de  garde 
gardienne  j  qui  sont  Des  lettres  par  les- 
quelles le  Eoi  accorde  à  certaiaea  Corn- 
munautéa ,  à  certaina  particnUera ,  lé 
pririlége  d'avoir  leurs  causea  corn- 
mites  devant  certaina  Juf^.  Deman- 
éêTé  obtenir  des  Lettres  de  garde  gar- 
dienne, '  .■:;'.. y :i  .r-    ^...^.r^.' 

GAmDisvy  s'emploie  encore  au 
aubstantif,  pour  signifier  Le  Supérieur 
d'un  Couvent  de  Religieux  de  Saint 
Françoia.  i>  Gardien  des  Cordelière ,  le 
Gardien  des  Capucine  »  etc. 

GARDON,  a.  masc.  Petît'polsson 
blanc  d'ean  douce.  Pécher  du  gardon. 
Manger  du  gardon^  'i..r  V;^- 

On  dit  proverbialement  d'Un  homipe 
qû  a  um  air  de  Craicheor  et  de  ftanté, 
qu'il  têt  fraie  comme  un  gardon» 

GAM.  Impératif  du  yerbe .  Garer  g 
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et  qui  n'est  1que  du  style*  familier.  Oa 
s'pn  sert  pour  avertir  que  l'on  se  range, 
que  l'on  se  détourne  pour  laisser  pas- 
ser quelquhin  ou  quelque  chose.  Gare^ 
gorr.  Grâre  de- là.  Gare  de  devant.  Gare 
donc.  Gare  Veau.    '  v  • 

En  termes  de  Chasae ,  celui  qui  en- 
tend le  cerf  bondir  de  sa  reposée ,  doit 
crier-r-Gtfre".      .     '  .*•   *  ' 

Gaib,  se  dit  auaai  par^  manière  d'a- 
vertissement .et  de  menace.  Ainsi  on 
dit  à. un  jeune  enlant,  à  un  jeune  éco- 
lier, Gare  le  fouet  ^  pour  l'avertir  que 
s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne  fait 
mieux  son  devoir ,  il  aura.le  fouet.  On 
dit  aussi  dans  la  n>ôme  acception  , 
Gare  le  bàtori,  gare  les  étrivihee, 
.  On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  sans 
atoir  menacé  auparavant ,  qu^Il  frappe 
sans  dire  gare,  *        ,       j 

GARE.'  s.  f.  Lieu  destiné  sut  les  ri- 
riéres  pour  f  retirer  les  bateaux  ,.  de 
manière  qu'ils  sojent  en  sûreté ,  qu'ils 
soient  à  l'abri  des  glaces  et  de&  inon- 
dations ,  et  n'embarrassent  point  la  na-. 
vigation.  Les  gares.de  Charenton.i 

GAREKNE.  s.  fém.  Lieu  à  la  cam- 
psgne ,  où  il  y  a  des  lapins ,  et  où  l'on 
prend  soin  de  les  conserver.  Lapin  de 
garenne.  Faire  une  garenne.  BonHe  ga» 
renne.  Mauvaiee  garenne.  Avoir  droit  de 
garenne. 

On  appelle  Garenneforc^  ou  garenne 
privée  ^  Un  petit'  lieu  clos  de  muraillea 
ou  de  fo&sés  pleins  d'eau ,  oii  l'on  met 
et  où  l*on  élève  dea  lapins. 

GAaxHxx ,  se  prend  aussi  dans  un 
sens  plus  étendu ,  pour  IJn  lieu  parti- 
culier près  du  Château ,  que  le  Sei- 
gneur fait  garder  avec  plus' de  soin. 
Dans  certaines  Provinces  ^l'atni  n'a  pour 
iout  avantage  que  le  chAuau,  le  vol  du 
chapon  et  la  garenne.  ^ 

GARENNIEK.  s.  masc.  Celui  qui  a 
soin  d'une  garenne  y  qui  a  une  garenne 
en  garde.   Un  bon  garennier. 

GARER  y  SE  GARER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel 
et  dana^le  style  familier.  Se  préaerver , 
ae  défendre  de  quelqu'un ,  de  Quelque 
choae.  //  fatu  se  garer  d'an  fou,  Gare^- 
voue  de  cette  voiture. 

GARER.  T.act.  Terme  de  ririère. 
Garer  un  bateau ,  Cest  l'anurrer ,  l'at- 
tacher dans  une  gare.  Garer  un  train 
de  boit  s  C'cat  le  lier. 

Gaai,  âm.  participe. 

GARGARISER,  t.  a.  Se  larer  la 
gorge  avec  de  l'eau ,  on  arec  quelqn'au- 
tre  liqueur ,  en  la  faiaant  entrer  le  plus 
avant  qu'il  se  peut ,  et  en  la  ropoua- 
sàntà  dÎTeracf  repriaea  pour  a^empé- 
lOier  da  l'avaler.  Gargarise^ -voue  la 
gorge.  Je  mu  èuit  gargarisé^  , 

OAoAXtsi  ,  iB«  participe.     . 

GARGARISME,  s.  mâsc.  Liqueur 
faite  expré^  pour  guérir  le  mol  tle 
gorge ,  en  s'en  gargarisant.  Faire  un 
gargarisme.  Gargarisme  excellent. 

Il  se  dit  anski  De  l'action  de  se  gar- 
ganser;  et  c'est  dans  ce  sena  qu'on 
dit  ^  Il  a  été  guéri  di  eon  mal  de  gorge 
après  cinq  ou  six.  gareariemet, 

GARGOTAGE.  a.  mas.  Repaa  mal- 
propre ,  et  viande'mal  apprêtée.  Tout 
ce  qu'on  mangt  ici  n'ett  que  gargotage.  Il 
est  populaire.  m»  - 

^  GARGOTE,  t.  fém.  Oaappellt  ainsi 


GR  R  ï    - 

Un  petit  cabaret  oùl»oii  donne  f  man- 
ger à  bas  prix.  Tenir  gargote.  Ordi- 
naire de  gargote.  Dtner  à  la  gargote.  Il 
ne  prend- tes  repat  que  dans  les  gargotes, 
"11  se  dit  par  mépris  De  tous  les  mé- 
chans  et  petits  cabareta»  et  de  tous . 
les  lieux  bu  l'on  mange  malpropre- 
ment. On  mange  mal  dans  ce  cabaret  ^  ^ 
dans  cette  maison  ,  c'est  une  vraie  gargote. 

GARGOTER.  v.  n.  Hanttr  les  mé- 
chans  petits  cabarets,  les  gargotes.  Il 
ne  fait  que  gargûter,  <  «       '^ 

Il  signifie  aussi ,  Boire  et  manger 
malproprement.  lU  sont  là  à  gargoter. 

GARGOTIER-,  1ÈRE.  s.  Celui  pu 
celle  qui  dent  une  gargote.  Prendre  se» 
repas  che{  un  Gargotier,  *  , 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  De  tous  les 
méchons  cabaretiers ,  et  de  tous  les 
cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à  manger. 
Ce  n'est  qu'un  gargotier,  Cest  un  vrai 
gàif^tieT,    V,  -  .. .'vr  .  ...»,' 

On  dit  aussi  d'Une  mauvaise  cni>* 
sinière ,  Cest  une  franche  gargotière. 

GARGOUILLADE.  a.  fém.  Pas  de 
danse.-  -  ' 

GARGOUILLE,  s.  fém.  ObAppelle 
ainsi  Cet  endroit  d'une  gouttière  ou  d'un 
autre  tuyau  par  où  l'eau  tombe ,  et 
qui  est  terminé  ordinaii^ment  ^n  fi- 
gure de  dragon ,  ou  de  quelque  autro 
animal.  La  gargouille  d'une  gouttière, 
La  gargouille  par.  oi^  Feau  se  dégorge. 
Gatgouille  de  pierre.  Gargouille  de  plorrtb, 

GARGOUILLEMENT,  subs.  mas. 
Bruit  que  fait  quelquefois  l'eau  dang 
la  gorge ,  daiia  l'estomac  %t  danf  les 
entrailles.  ^. 

GARGOUILLER.  T.  n.  Ce  terme 
n'est  d'usage  qu*en  parlant  De  ce  que' 
font  de  petita  ^ar(ona  lorsqu'ils  a'a-» 
musent  à  barboter  dans  l'eau.  Des, 
petits  garfons  qui  ne  font  que  gargouiller. 
Il  est  populaire.     ,  *  ^  y  '     ^; 

GARGOUILI^IS.  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille» 
U  est  fifmiliçr. 

GARGOUSSE.  s.  f.  Terme  d'Artil- 
lerie. Charge  de  poudre  pour  un  ca« 
non  enveloppée  d'un  gros  carton.  Char^ 
ger  un  canon  avec  uni  gargousse.  Une 
gargousee  pour  une  pièce  de  vingt-qua- 
tre. Une  gargousse  pour  une  pièce  de 
trente- six,    ^  »      ^      • 

GARIGUE.  a.  f.  Nom  qui  se  donne 
dans  quelques  Provinces  aux  landea 
ou  terres  incnltes. 

GARNEMEliT.  t.  masc.  Libertin  « 
'  yaurien.  Cett  un  franc  garnement.  Cesr 
^un  mauvais  garnement.  Il  est  fiunilier. 

GARIIIR*  ▼•  n.  Pourvoir  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité ,  on 
mettre  ce  qui  sert  à  l'ornement.  Gar- 
uir  une  boutique,  ùamir  mu  maison  ,  la 
garnir  des  meubles  nécessaires.  Garnir  un 
éfjii.  Garnir  un  cabinet  àe  tableaux.  Gar- 
nir un  buffet  de  vaittelle.  Garnir  un  por- 
trait de  diamane,  Gantlr  un  lit.  Garnir 
un  fauteuil,  *  • 

.  On  dit,  Garnir  une  Place  de  guerre  ; 
pour  dire  i  La  munir  de  tout  ce  qui 
«st  nécessaire  pour  la  défendre,  .i^ff 
'  Gabvib  ,  ae  joint  sourainc.  arec  \t 
prcn.  person.et  alors  tantôt  il  aigni^y 
Se  saisir ,  comme ,  Il  se  garnit  toi^ourê 
des  premiers  de  tout  ce  qu'il  lui  famtj  et 
Untèw  il  signifie,  Se  manjir j  QOfomt^ 
Se  garnir  eomtn  le  fi9i4^r  ^.i..- '*  < 
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G  A  Ji 

Oa  dit  f  ^Afnir  wne  tapititrit ,.  pour 
dire  )  Y  mettre  d'espace  en  espace  des 
bandes  de  toÙe  pour  la  consenrer  *, 
Garnir,  des  bas ,  pooir  dire,  Y  mettre 
un  ruban  ou  de  la  toi  if ,  ou  y  passer 
en  dedans  dn  fil ,  de  laUine,  de  la 
»o!e,  afin  de  les  conserver. 
#  On  dit  aussi  :  Garnir  un  ehapea.u. 
Garnir  une  chemise.  Garnir  line  robe,  un 
.     jupon  i  ete,  ,        .  ^  •    *  '. 

Gamiti,  iB.  participe.    Une  boitt  de 
>  portrait  garnie  de  diamans.  J^  étui  garni 
d'or,  La  bourse  bien  garnie.  Le  gousset 
bien  garni.  :     ,  ^        ^ 

On  dit  d*lJn  h^mme ,  qitJl  est  garni , 
Quand  par  poltronnerie  il  a*est  muni 
de  quelque  véteme ut  propre  à  le  ga- 
'rantir  des  coups  d'épée  dans  un  com-. 
bat  singulier.  e 

On  appelle  Chambre  garnie  »  hôtel 
garni.  Une  chambre,  un  jbdtel  qu'on 
loue,  fournis  de  toutes  les  choses  né- 
œssaires.  Chaihbre  garnie  à  louer,  Hô- 
■  tel  garni  à  louera  11  n*a  point  de  Meu' 
blés  j  il  est  obligé  de  loger  en  chambre 
'garnie,^  '■'^  ■■■  '•^■'  ■-• 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Plai- 
der main  garnie,  plaider  la  main  garnie  , 
tes  mains  garnies,  pour  dire,  Jouir  peu- 
f  dant  lé  procès  de  ce  q  ni  est  ^n  contes  - 
tatiôn.  On  lui  fait  un  précis,  mais  il 
plaide  main  gart^ie,  Le  Roi  plaide  tou" 
jours  main  garnie,'  ^ 

On  dit  en  termes  de  Palais,  La'Cour 
•suffisamment  garnie  de  Pairs  ,  pour 
dire,  La  Cour  ayant: un  nombre  de 
Pairs  suifiçant.  ■     . 

£n  termes  de  Biason,^  Garnie  àe  dit 
«î*U2e  épée  dont  U  garde  est  d*nn  au- 
^    tre  émail  que  la  lame. 

iGÀRNISON.  8..r.  Nombre  de  Sol- 

data  qu'on  mot. dans  une  Place  pour  la 

,  défendre  contré  -  lés  ennemis ,  ou  pour 

tenir  les  peuples  -dans  le  dcroir.  Gar^ 

'  fiifon  forte.  Garnison  foible.  Il  y  a  deux 

mille    hommts  de  garnison  dans    cette^ 

Place.  Mettre  garnison  daryt  un  Château, 

wi  Envoyer  une  garnison  dans  une   Ville. 

Changer  uru  garnison.  Renforcer  la  gar-. 

gwofi.  On  a  envoyé  tous  les  Officiers  à 

leur  garnison.  Les  habitans  ont  désarmé 

la  garnison  ,  ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  Garnison ,  IJne 
tronpe  de  Sergens  ou  d'Archerr  qu'on 
établit  en  quelque  maison  pour  con- 
traindre un  débiteur  à  payer ,  et  poni>^ 
y  demeurer  à  seê  frais  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé  ,  ou  pour  yeiller  à  la  conser- 
Tation  des  meubles  saisii/aur  lui.  Met- 
ire  garaisou  che^  un  comptable.  Il  y  a 
garnison  che^  lui.  On  a  levé  ta  gSinison. 
Jus  Maréchaux  d*  France  ont  envoyé  gar- 
ttieom  chei  um  tel  Gentilhomme .^On  se 
•ert  du  terme  de  Garnison  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'un  Soldat ,  q^'ttn  Archer. 
"  GARNITURE'  ■•  f»  Ce  qui  est  mis 
poar  garnir  ou  pour  orner  quelque 
choa*.  La  garniture  d'une  chambre.  La 
garniture  d'une  toilette.  Une  garniture  de 
diamans,  ^  perlea.  Une  garniture  de 

chtminée.    Une  garniture  de    chemise^ 

fi 
de  robe. 

On  appelle  absolument  Garniture, 
Les  rubans  que  l'on  met  en  ceruins 
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endroits  dct  habits  pour    les  orner. 


Une  belle  garniture  de  rubans  d'or,  de 
rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  de  feu. 
Une  gamitun  vttu,  bleue  ,  jaune*  C$tM 


garniture  est  bien  entendue  ,  elle  ftvl 
bjtn  h  i  habit.  .  j 

Les  femmes  appellent  simplemeiit 
Garniture,  Ce  qu'elles  mettent  sur  iaiir 
tête ,  soit  dentelle ,  soit  iinge  uni. 

£n  termes-  d'Imprimerie  ,  on  «ppelle 
Garniture,  Les  divers  bois  dont  les 
Compositeurs  se  serrent  pour  sépàier 
les  pages  et  former  les  marges. 

^  A  R  H  I  9  Ti  n  R  ,  se  prend  aussi 
pour  Un  assortiment  complet  de  duel» 
que  chose  que  ce  soit.  Une  garniture 
es  dentelles.  Une  garniture  de  bo^hs 
•  or.  Une  garniture  de  diamans.  Ml  a 
sur  sa  cheminée  une  belle  gamitur^  "de 
porcelaitu,     «s  ^     •  i- 

GAROU.  s.  mat.  Il  n'est  guère  d'u- 
saj^e  qu'en  ce  mot  ,  Xoup-goroK.  Voyez 

LOU F..   -■■■%'■  :»,-■,.       /.'V  ■       .     .     1. 

-  Gakou,  s.  m.  ou  Laitkjéols,  s.  f. 
En  JBotanique ,  c'est  un  petit  arbris- 
seau toujours  yert,  et  dont  on  orne 
les  jardins.  Il  porte  de  petites  baies 
rouées  qui  purgent  violemment^  et  qui 
ont  une  àcreté  corrosiye;  ce  qui  iait 
qu'on  ne  l'emploier  plus. 

GARÔUAGE.  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase,  Aller  en  garouage, 
être  en  garouage^  pour  dire.  Aller  en 
partie  de  plaisir.  It  est  du  style*  la- 

miiiei^.      •;  r 

GARROTS  s.  m.  Partie  du  corps  du 
,  cheyal,  supérieure  aux  épaules,  et  qui 
termine  l'encolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  et  tranchant ,  pour  être  parfaiu- 
taent  bien  conformé.  Ce  cheval  a  éti  blessé 
êur  le  garrot. 

On  dit  figurément  et  famAîHcment, 
qu'  Un  homme  est  blessé  sur  le  garrot , 
pofir  dire ,  qu'il  a  reçu  quelque  at- 
teinte qui  blesse  «a  réputation  ,  et 
qu'on  lui  a  rendu  de  ^auyaia  offices 
qui  l'empêchent  de  a'arancer. 

Garrot,  subst.  masc.  Bkton  court 
dont  on  se  sert  pour  serrer  des  noeuds 
de  corde»  Serre\  davantage  k  garrot  de 
ce  bat,        '  •  - 

GARROTTER.  T.  a.  lier,  attacher 
avec  de  forts  liens.  Il  faut  lier  etgar- 
rotter  ce  prisonrtier. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qn'On  a  garrotté  quelqu'un  ,  ppur  dire , 
qu'Où  u  pris  toutes  les  préccudons , 
toua    lea    moyens .  imaginablea   pour 
l'empêcher  de  manquer  aux  conditions 
qu'on  veut  lui  imposer,  et  aux  enga- 
gemens  où  il  e«c  entré.  Cet  homme  au- 
roît  dissipé  A)ut  son  bien  ,  si  on  ne  l'avoit 
garrotté  pJr  des  substitutions.  Il  éludera 
toutes  vos  poursuites  ,  à  moins  qu'on  ru  le 
gairfitte  par  une  bonne  transaction, 
GARROTTé,  ÈE.  participe. 
GARS.  s.  m.  Gardon.  Un  jeune  pars. 
Il  est  familier. 

GARUS.  s.  m.  (On prononce  l'S.) 
Élixir  bon  pour  l'estomac.  ,j^«  gants 
tire  son  nom  de  l'inventeur. 


G  AS 

"    .  V   ■     "■    ^  " 

GAS.  s.  m,  Voye\  Gaz. 

Gascon,  a.  «.  6n  ne  le  me:  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation,  mais 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois  pour 
signifier  Un  fanfaron ,  un  hâbleur.  Il 
se  vajLU  de  telle  et  telle  chose  ,  mais  c'est 
un  gascon. 

GASCONISME.  s.  m.  Construction 


1 


'  G  A  T 

GÂTEi^.  s.  m.  Espèce  de  pâtisse* 
rie  faite  ordif^airement  avec  de  lis  fa« 
rine ,  du  beurre  et  des  œiijs.  Gâteau 
__ffuilleté.  Acheter  des  gâteaux.  Une  part 
de  gâteau.^ Le  gâteau  des  Rois.  (Petite 
gâteaux.  Gâteau  d'amandes,       ; 

On  dit  proTerbiaîement  et  par  alla- 
sion  à  la  fève  qui  se  met  dans  le  gâ- 
teau des  Rois  ,  que  (Juetquun  a  trouvé 
la  five  au  gâteau  ,  pour  dire ,  qu'il  x 
trouvé  le  point  décisif  d'une  affaire  , 
d'une  question  ;  qu'il  a  fait  une  bonne 
décpUTerte  ,  une  heureu^JPncpntrc. 

0|i  dit  proverbialement  et  figuré' 
ment.  Avoir  part  au  gâteau,  poux 
dire  ,   Avoir  «  part  à   qucjque  aSàixe 

utile.  ' 

'.     Oyk  dit  aussi  figurément  partager  U 

gâteau ,  poiir  dire,  Partager  le  profit. 

Au  lieu  d'enchérir  »  iU  te.  sont  accottvno- 

dés,  pour  partager  U  gâteau. 

On  appeUe  Gâteau  de  miel,  La  gau- 
fre où  les  mouihes  d'une  '  iche  font 
leur  miel  et  leur  cire. 

OlTkAV ,  en  Sculpture  ,  est  Un 
morceau  de  cire  ou  de  terre ,  dont  les 
Sculpteurs  remplissent  les  creux  et  lea 

Lll'la 


■^ 


G  A  Sn^35     * 

vicieuse  dans  la  langue ,  et  ijui  e«t  ti-       ^^ 

{-^ée  de ^a  manière  de  parler  des  Gas- 
cons. Cela\js*eit  pas  françois ^  t'est  un      • 
gasconisme*^  r^  * 

GASGONNADE.  s.  fém.  Fanfaron- 
nade ,  •  vapterie  outrée^  Cet  homme^e 
vante  d'avoir  été  à  t'ente  conibau,  mais 
ce  sont  des  gdstcnnades.  Use  vante  £étre  ,  ^ 
fort  riche ,  mais  c'est  une  gasconnade  » 
une  pure  gasconnade.  Vire,  faire  des 
gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  battroit  contrt 
dix  hommes  ,  c'est  une  gafcotmade,    . 

GASCONNER..  y.  neutre.  Dire  det.  ^ 
gasconnades.  Il  est  populaire  et  fa- 
roiViet.  /,    ' 

GASPILLAGE^  s.  ihasc  Action  de 
gaspiller.  Tout  est  au  gaépHiage  dans 
cette  maison.  Il  est  familier. 

GASPILLER,  y.  actif.  Dissiper  par  - 
toutes  sortes  de^dépenses  inutiles  le 
bien  dont  on  n  la  disposition.  //  a  gas' 
pillé  son  bien  en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Gaspiller  des  hardes,  gaspiller  du  • 
linge  ,  gaspiller  du  fruit.  Il  est  du  style, 
familier. 

Gasv^llé,  es.  participe.  « 

GASPILLEUR,  EUSE.  a.  Celui  ou 

■    ■*  .    ■ 

celle  qui  gaspille.  '        r ,         "* 

GASTER.  s.  m.*(  On  prononce  l'S   * 
et*  l'R.  )  Mot  emprunté  du  Grec ,  et 
terme  de  Médecin^  qui  signifie  Le 
bas-ventre ,'  et  quelquefois  l'estomac. 

GASTRIQUE,  adj.  def  a  g'.  Terme 
d'Anatomie ,  Synonyme  d^:  Stoni&cal* 
pOn' appelle  y4n*rf«ga*f'«îM«»*XeC«  ar-  .^ 
tères  de  l'estomàe  ;  Liqueur  gastrique  , 
.su6' gastrique,  La  liqueur,  le  suc  que 
les  vaisseaux  excrétoires  vçrsf  nt  dans''-  " 
il 'estomac  pour  servir  à  la  digestion. 

GASTRORAPHIE.  s.  f.  Terme  de 
Cb/rurgie.  Suture  qu'on- fait  pour^rëtt* 
n,ir  les  plaies  du  bas- ventre.*^  :! 

GASTROTOMIE.  s.  f.  Terme  de  . 
Chirurgie.  Ouverture  que  l'gn  fait  au    .^ 
ventre  par  une  incision  qui  pénétre  dans 
sft  capacité.    L'opération  césariettne  est 
une  espèce  de  gastrotomie,  .  ,^ 
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pièces  d*!!»  moule  où  il»  reulent  mon- 
'    lêr  une  fignre. 

GAT^ENFANT.  «.  J«»  o  R-  Celui 
ou  celle  qui  i^^r  excès  d'indulgence 
g&te  un  eniani.  Cett  un  vrai  gâte-en- 
fant,  une  vraie  gâfe-enfant.  Il  est  fam. 
gXTE-MÈTIE%.  8.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui,  en  donnant  sa  marchan- 
dise ou  sa  peine  à  trop  bon  marché, 
diminue  le  profit  de  son  métier.  Il  ne 
êç  fait  pas  aue^  bien  payer  j  c'ett  un  gâte- 
métier.  Il  est  du  style  familier. 

"GATE-PATF   a.  m.  Mauvais  bou- 

langer  ou  pâtissier.  Jl  se  dit  figurém. 

et  familièrement  De  celui  qui  tait  mal 

^'«e  qui  est  de  son  métier  ^  de  sa  pro- 

fcsssion. 
;^'    GATER.  V.  a. Endommager,  mettre 
en  xxiauTàis  état ,  détériorer )  donner 
line  mauvais?  forme,  etc.  La  nielle  a 
;  gâté  les  blés.  La  grêle  a  gâté  les  vignes. 
%  La  petite  vérole  lui  a  gâté  le  teint.  La 
lecture  continuelle  gâte  la  vue.  La  pluie 
M  gâté  les  chemins.  II.  a  gâté  sa  maison  » 
en  la  voulant  embellir.    Le   Tailleur  a 
gâté  votre  habit.  Il  a  gâté  ses  affaires 
par  sa  mauvaise  conduite.  Ils  étoient  sur 
'  le  point  de  s* accommoder  j  mais  il  échappa 
à  tun  d^éux'un  mot  qui^âta  tout. 
On  dit,  que  L'âge  a  gâté  la  main  à 
■     11/17  Ecrivain  /  à  un    Chirurgien  ,   pour 
•dirCf  ■  que  L*&ge  leur  a  affoibli  ja  main. 
GiTi'R  »  signifie  audsi  ,^Salir  ,  ta> 
^  cher.   t/i.»  cheval  m'a  éclaboussé ,  et,  a 
gâté  mon  Kàbit. 

On  dit,  qu'ï/«  homme  gâu  bien  du 
papier i  pour  dire,  qu'il  écrit  beaucoup 
et'  qu'il  éc/it  mal  f  pu  qa'il  écrit  des 
choses  inutiles.  I       •  ;. 

Oq  xlit  figurément ,  ïCrâter  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  fjui  êt^  trop  induljgent, 
.  entretenir  ses  défaiit4,^8ea  rices  par 
trop  de  complaisance,  troj»  de  d^u-' 
ceur.  Il  tu  faut  point  laisser  cet  erifant 
entre  les  maint  di,  sa  mire  ,  elle  le  gâte, 
Vous  êtesUrop  bon  à  vos  valets  j  vous 

les  gâte^,  ■         .•.•;. .  _\  •  .  y  y  • 

On  dit  auMî  '^gyrément  y  ^ue  Xa 

lecture  des  mauvais  livres  ,  des  Jflom^ns  s 

la  mauvaise  compagnie  ^  gâtent  M  jeunes  ^ 

*•  ^gens  4  ^  leur  gâtera  t  esprit ,  pour  dire  , 

Leur  corrompent  l'esprit,  les  m^urs. 

Oadit'^  Xiâtkr  le  métier  ^  poux  dire  , 
Diminuer  le  profit  de  soi^''  métier ,  en 
donnant  sa  marchandise  pu  ses  peines 
à  trop  bon  riiarcbé.  C est  gâter  le  métier j 
que  de  fcUre  si  bon  marché  de  cette  étoffe, 
^On  dit ,  Gâter  quelqu'un  dans  V esprit 
d'un  autre,  pour  dïtjft ,  Nuhre  i  sa  répu- 
tation^ On  Va  bien  gâté  dans  l'esprit  des 
honnêtes  f  eiù.  £a  dendère  actioa  Va  gâté 
danS'le  monde.         /  '^  [ -' 

dlTxa  ,  se  )oittt  aussi  avec  le  pro> 
nbna  personnel ,  et  signifie  ,  Se  cor- 
rompre, j^  viande  se  gâte  dans  ia  cha- 
leur. Ces  confitures  se  gâteront  i  F  humi- 
dité. Ce  vin  commence  à  se  gâter  j  il  se 

gâte.   ,-.     ^'.v    /     ,.    ..r  :,^-  :':     ;••>  .     •■^, 
On  dit  fi^urément , -qu'l/jfi  homme 
s'est  gâté',  pour  dire ,  qu'il  a  perdu  de 
$es  bonnes  qualités ,  et  qu*il  en  a  con- 
tracté de  mauvaise!.  Je  jTai  connu  doux 
et  jnodeste  ,  ,il  s'est  bien  gâté  dans  le  corn- 
^n^erce  de  ses  nouveaux  amis. 
.V.  On  dit  aussi  qu'Un  homme  s'est  bien 
.   gàti ,  pour  dire ,  ^  qu'il  s'est  bien  dé- 
'  cjrié  4  qu'il  a  bien  perdu  de  fa  réputa- 
tion par  sa  faute.     . 

*'.     A*'  ■**  ''      "^1 

■    ■  •  '  \  '•      ''■•'''.        "'■.■■  .  • 
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GÂTi",  in.  participe,  Esprit  gâté. 
Cœur  gâté. 

On  dit,  qu'C/ine  femme,  qu*une fille 
est  gâtée  ,  pour  dire  , ,  qu'EUe  a  quel- 
que  mal  vépéricn.  / 

On  appelle  Enfant  gâté ,  Un  jeune 
enfant  quç  son  père  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence; 


% 
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GAUCHE,  nd).  da  a  g.  Qui  est  pp- 
posé  à  droit.  C'^st  dans  l'homme  le 
côté  où  est  le  co^iir.  Le  tôté  gauche,  La 
main  gauche.  Le  pied  gauche.  Votil  gau- 
che. La  rate  eit  du  côté  gauche. 

Il  se  dit  avssi  Des  animaux  dans  la 
même  acception.  Le  piei  gauche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  galope  sur  le  pied 
gauche.       j         -  .  .  . 

Il  se  dit  aussi  d'Uni  bAtiment  où  l'on 
distingue  deux  parties  ,  dont  Tune  ré- 
pond au  côté  droit  df  l'homme ,  adossé 
à  la  façade  d'un  bâtiment,  et  l'autre 
au  côté  gauche.  L'aile  fauche  d'un  bâ" 
timent,     -, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  armée>  L'ai^ 
gauche  d'une  armée. 

.lise  dit  encore  d'Une  rivière  rela- 
tivement au  côté  gauche  de  celui  qui 
en  suiyroit  le  cours.  La  rive  gauche  du 
fleuve,/  ■      ■ 

On  le  dit  figurément  De  ce  qui  est 
mal  tait  et  mal  tourné.  Cet  homme,  a 
l'esprit  gauche.  Ce  garçon  est  grand  ,^ 
mais  il  est  mal  bâti ,  il  est  gauche.  Cet 
escalier  est  mal  t'ournéi^',  il  est  gauche. 
Cet  homme  a  Us  manières  gauches. 
I  II  sign.  aussi  Maladroit.  Cet  homme 
est  gauche  à  iout  ce  qu'il  fait,  « 

On  dit  d'Un  morceau  dé  bois  qui 
n'est  pas  droit-,  au' Il  est  gauche;  d'Une 
pierre  mal  équarrxe,  que  La  teille  en 
est  gauche.  '      "^         . 

♦  - 

On  dit  absolument  et  substantive- 
ment, La  gajÀche ,  pauT  dire ,  La  main 
gauche ,  le  côté  gauche.  Four  arriver  à 
cet  endroit  ^  il  faut  prendre  sur  sa  gau- 
che. Le  Parlement  tient  la  droite  ,  et  la 
Chambre  des  Comptes  la  gauche  dans  les 
jtidrches  J  dani  les  cérémonies.  Il  prit  la 
^droite  et  lui  laissa  la  gauche. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  en 
parlant  De  TaumÔne  :  Que  votre  gauche 
ne  sache  point  ce  que  fait  votre  droiu. 

AoA.ucH£.  phrase  adverb.  Du  côté. 
'  gSiuche,  Faire  demi-tout  à  gauche.  Quand 
vous'sere\  en  tel  endroit»  prene^  à  gauche. 
Frapper  à  droite  et  à  gauche,^ 

On  dit  figurément,  Prendre  une  chose 
à  gauche,  pour  dire,  La  prendre  cie 
^  travers  ,  la  prendre  autrement  qu'il  ne 
■faut.    v':V.  •:-^~:'-':^r:':' ■[■  /'■■.'-.■'' 

On-  dit  aussi^figurément  et  familiè- 
rement ,  Prendre  à  droite  et  à  gauche  f 
pour  dire ,  Prendre  de  l'argent ,  tirei 
de  l'argent,  sans  distinction  de  per- 
sonnes ni  d'&il'aires ,  prendre  à  toutes 
mains.     *  \         V> 

GAUCHER  i  ÈRE.  adj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de.  la  droite.  Il  est  gaucker;  elle  est 
gauchère,  *  ■  ^ 

.  Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
gaucher. 

GAUCHERIE,  subs.  f.  Action  d'Un 
homme  gauche.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaucherie.  Il  est  familier. 
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GAUCP'Ul.T.  neut.  Détourner  tant 
S(tft  peu  le  corps  pour' éviter  quelque, 
coup,  i/  auri>it  été  blessé  de  ce  coup  ,  s'il 
n'^ûi  un  peu  gauchi,  * 

On  dit  figurément  et  familièrement . 
Gauchir  dans  une  affaire ,  pour  dire  , 
N^'y  agir  pas  franchement.  Un  n'aime 
point  à  traiur  avec  les  getu  <lui  gauchis- 
sent dans  les  affaires.  Au  lieu  de  me 
répondre  tuttenent  ,'  il  a  gauchi, 

GAUCHISSEMENT,  s.  rti.  Aciion 
de  gauchir,  ou  l'effet  de  cette  i|ction. 

GAUDE.  sub.  fém.  Plante  doi|t  les 
Teinturiers  se  servept  pour  teindre  en 
jaune.  On  s'en  sert  aussi  en  Médecine. 
La  décoction  de  sa  racine  est  apéri-    r 
tive,.et  a  quelques  autres  vertus. 
.    Gaudii,  est  au99i  Une  espèce  de 
bpuillie  qu'on  fait  avec  la  farine  du  ^  . 
blé  de  Turquie. 

GAUPIR  ^  SE  GAUDIR.  vcrb.  qui 
s'emploie  avec  Iç  pronom  personnel. 
Se  réjouir.  Segaudir  de  quelqu'ifn.  U  est 
vieux. 

GAUFRE,  subs.  f.  Rayon  de  miel , 
gâteau  de  miel.  Manger  une  gaufre  de. 
miel, 

Gaufrb  ,  est  aussi  Une  pièce  de 
pâtisserie  cuite  entre  deux  fers.  Servir 
des  gaufres.  Manger  des  gaufres. 

On  «lit  figurément  et  familièrement , 
Etre  la  gaufre  dans  une  affaire  i  pour 
dire  ,  Se  trouver  entre  deux  extrémi- 
tés fâcheuses ,  entre  deux  personM^t 
puissantes  et  oppos^f^s. 

Il  signifie  aussi ,  Être  dans  une  af- 
faire la  victime,  la  dupe. 

GAUFRER.  V.  a.  Empreindre ,  im- 
primer de  certaines  figures  sur  des 
étoffes  ,  avec  des  fers  faits  exprès. 
-  Gaufrer  du  camelot ,  du  drap,  du  velours. 

Gaufré,  ûe,  participe. 

GAUFREUR.  sub.  in.  Ouvrier  qui 
gaufre  les  étoffes.       : 

GAUFRIER,  sub.  masc.  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
gaufres. 

GAUFRURE.  s.  m.  Empreinte  que 
l'on  fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 
La  gaufrure  de  'ce  camelot  n'est  pas 
agréable.      ■'    't..    ■;*■,  ..%  ,'  ; 

GAULE,  sub.  fém.  Grande  perche; 
Abattre  des  noix»  des  amandes  ,  avec 
la  gaule. 

G A.ULA ,  est  aussi  Une  hontsine  dont 
on  se  «ert  pour  faire  aller  un  cheval. 
Faire  aller  un  cheval  avec  une  gaule. 
Donner  ilet  coups  de  gaule  à^tuelqu'us^. 

é^AULER.  V.  act.  Battre  un  arbre 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le 
fruit.  Gauler  un  pommier  ,  un  noyer. 

On  dit  aussi-,  Gauler  des  .loix  ,  gau* 
1er  des  châtaignes  ,  pour  dire ,  Abattre 
des  noix ,  dea  châtaignes  ayec  la  gaule*  '^'■ 

GAULé,  as',  participe.   -    . 
GAULIS.  s.  mas.  Teime  d'Eaux  ef 
Forêts.  Branches  d'un  taillis  qu'on  a  . 
laissé  croître.  Lier  des  gaulis.  Détour- 
ner des  gaulis,   .     . 

GAULOIS ,  OISE.  adj.  Habita^t  de 
la  Gaulé,  l'ânciefi  nom  de  la'Françe. 
Ce  mot  ne  se  met  point  ici  comme  un   j, 
mot  de  nation,  mais  seulement  comme'  ) 
un  mot  d'usage  dans  diverses  pbraaea 
de  la  Langue.     ^ 

Ainsi  oit  dit ,  pour  caractériser  ce 
qui  est  sincère  ,  franc  et  droit  uPfo* 
Mté  Gauloise ^  Franchise  Gauloise, 
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On  dit  auj 

Us  manières 

qu'il  a  lesmi 

Il  m  auftsi 

,    core  d'Un  vii 

ÇPn  de  parle 

Vous  parle{  { 

On  dit  a  us 

«incère ,   que 

bon  Gaulois, 

GAUPE.  s. 

m'épfis ,  qui  se 

^     propre  et  dés 

gaupe  ;  la  )saU 

familier. 

GAURES.  a 

iVInJidiUs,qu^ 

■    et  aux  Indes*,. 

sistans    de    la 

c'est  à-dire ,  a 

teurs  du  t'eu,  . 

1*9  Gaures,  t 

le  nom  de  Gui 

GAUi;SER , 
.  s'emploie  avec 
'  Se  moquer ,  rail 
/^  monde.    Vous 
est  populaire. 
,  Gaussé  ,  is. 

GAUSSERIE 
raillerie. -i/  l'a 
populaire. 

GAUSSEUR, 
coutume  de  se  g8 
un  gausseur,    ( 

Il  s'eii|}loie  a 
est  naturelUment 
pulaire. 


,'  GA\70N.4ub 
soûl,  il  en  a  jusq 
coupé  U  gayion.  J 
GAVOTTE,  s 
se  bat  à  deux  ter 
•  en  fevant ,  dont 
repos  de  quatre 
composé  de  dcui 
mouvement  est  qi 
quelquefois  tendi 
cUn  a  fait  une,  b'k 
gavotte. 

^H-iedit  aussi  : 
pas  sont  faits  su; 
gavotte.  Danser  ut 


^ 


GAZ.  sub.  m.  ( 
Terme  de  Chimi 
aible  qui  s'élève 
tances. 

On  le  dit  De  to 
former.  Ga{  nitre 
Gai  inflammable. 

GAZE.   s.   f.  F 
claire ,  faite  de  si 
d'argent.  Ga^e  de 
^  VoiU  de  ga^e. 

GAZELLE,  aub 
fauve ,  qui  est  plut 
et  qui  est  d'une  g 
gabelle  est  un  ani 
-nomme  aussi  Ant 

GA^ER.  V.  ac< 
quelque    chose. 
^  On  dit  figuréii|£] 
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On  dit  aussi  d'Un  liomme ,  qii'X/tf 

*      Iti  manUrtê    Gauloiêti  ,   pour   dire  , 

qu'il  9  les  manières  du  vieux  temps. 

Il  est  au6si  substantif;  et  or  dit  en- 

,    core  d'Un  vieux  mot ,  d'une  vieille  fa- 

çpn  de  parler,  que^Cest  du  Gaulois. 

youê  p<trU{  Gauloii. 

On  dit  aussi  c^n  homme  franc  et 

pincère  ,  que  Ctsi  un  vrai  Gaulois  s  kn 

bon  Gaulois.  ^        . 

GAUP£.  a.  f.  Terme  d*injure  et  de 

'    m'épris ,  qui  se  ulit  d'Ujie  femme  m*l- 

^    propre  et  désagréable.  '  O  la  vilaine 

gaupe  /  la  )sale  gaupe  I  l\  est  dir  style 

familier.  .  •» 

GAURES.  s.  m.  pi.  Norti  synonyme 
iVlnfidiUê  ,  qu'on  donne  dana  la  Perse 
^  et  aux  Indes'^.aux  restes  encore  aub- 
aistans  de  la  Secte  de  Zoroastre  , 
c*est  à'dire  ,•  aux  î^nicolea  ou  Adpra- 
teura  du  feu.  •  .  y  . 

Lea  Gaurrs.  aQnt  auasi  désignés -par 
le  nom  de  Guibres» 

GAUiiSEK  ,  SE  GAUSSER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
•  Se  moquer  ,  railler.  Il  se  gausse  de  tout 
le,  monde.   Vous  vous  gai^uti  de  moi.  Il 
est  populaire.  '  •  -^ 

G.AUssi  ,  Es.  participe. 
GAU.SSËRIE.  aub.  fém.  Moquerie  , 
raillerie. '1/  l*a  dit  par  gausseiie.  Il  est 
•,   populaire. 

GAUSSEUR ,  EUSE:,  subst.  <Jui  a 

coutume  de  se  gausser  des-autres.  Cest 

■\- .  •         • 

un  gauisear,  '  <   ,    .         ■ 

Il  s'eiM|)loie  aussi  ailjectivem.  EUe 
est  naturellement  gausseuse.  Il  est  po- 
pulaire. 
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,  G  AVION*  3ub .  m .  Gosier.  //  est  bien 
soûl  ^  il  en  a  jusqu'au  gavion.  On  lui  a 
coupé  le  gavion.  Il  est  populaire. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse  qui 
se  bat  à  deux  temps ,  qui  commence 

•  en  îevant ,  dont  les  mesures  ont  un 
repos  de  quatre  en  qmttre ,  qui  est 
composé  de  deux  reprises ,  et  dont  le 
inouvement  est  quelquefois  vif  et  gai , 
quelquefois  tendre  et.  lent.  Ce  Musi- 
cien a  fait  une,  bklU  gayotte.  Jouer  une 
gavotte, 

^H-ie^dit  anssi  De  la  danse  dont  lea 
pas  sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la 

,    gavotte.  Danser  une  gavotte, 

m  *■   ,         .  • 

».  .  \ 
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GAZ.  aub.  m.  (  On  prononce  le  Z.) 
Terme  de  Chimie.  Émanation  invi> 
aible  qui  s'élève  de  certaines  subs- 
tances.  ./ 

:  On  le  dit  De  toua  lea  fluidea  aéri- 
former.  Gd\  nitreux,  Ga\  méphitique. 
Ga\  inflammable. 

GkZE.  a.  f.  Espèce  d^étoffe  fort 
claire ,  faite  de  soie-,  où  de  Âl  d'or  et 
d'argent.  Ga\e  de  soie.  Ga\e  d'argent,^ 
Voile  de  ga\e. 

GAZELLE,  subst.  f.  Sorte  de  béte 
fauve ,  qui  est  plus  petite  que  le  daim , 
et  qui  est  d'une  grande  légèreté.  La 
ga\elU  est  un  animal  d'Asie.  On  la 
nomme  aussi  Antilope.      '  ; 

GA^ER.  V.  act.  Meftre  une  gaze  sur 
quelque    chose. 
^  On  dit  figuréiq£D(t ,  Ga\eT  un  conte  » 


^ 


une  histoire  s  pour  dire  ,  En  adoucir  ce 
qu'il  y  auroit  de  trop  libre ,  d'in- 
décent. 

Gà.y.àf  àm.  piàrticipe. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose la  gazette.  Le  Ga{etier  de  Hol- 
lande. "*         '  ' 

Il  se  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend 
ou  qui  donne  à  lire  la  gazette.  Appe- 
le\  le  Ga\et%er. 

GAZ^TIN.  aub.  m.  Petite  gazette. 
Les  gt^\et^ns  sont  cdinairement  ma- 
nuscrits.  f  .   | 

GAZETTE,  subs  f.  CaWer ,  feuille 
volante  qu'on  donne  au  Public  à  cer  - 
tains  jours  de  la  semaine  ,  et  qui  con- 
tient  dea  nouvellea  de  divers  F'ays. 
Galette  de  France.  Galette  de  Hollande. 
Ga{etie  littéraire.       ! 
^  On  appelle  (igurément  et  familière- 
ment Galette  ,  Une  personne  qui  rap- 
porte tout  ce  qu'elle  entend  dire.  Cette 
femme  est  la  ga\ette  du  quartier.  Cest 
une  vraie  ga\ette.       |  . 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  substance  du  g^z.  Substance  ga{fuse. 

'GAZIER.  .s.  in.  Ounrrier  en  gaze. 

'    GAZON,  subs.  mas.  Terre  couverte 

d'herbe  courte  et  menue.  Un  parterre 

de  ga^on.  Un  lit  de  gc^m.  Un  siège  de 

rf    ga{on.    Un  bastion'  revêtu  de  gà{Ofi. 

On  appelle  Galons  au  pluriel ,  Der 
mottes  de  terre  carrées  ,  couveirtes 
d'herbe  i  ourte  et  menue.  Il  faut  porter 
là  des  galons, 

GAZONNEMENT.  sub.  ni.  Action 
de  gazonner,  ou  l'emploi  qu'on  fait 
des  gazons  pour  quelque  ouvrage. 

GAZONNER.  v.  a.^  Revêtir  de  ga- 
zon. Ga^onner  un  bassin.  Ga{onner  lé 
bord  d'un  bassin. 

Gazon Ki  ,  is.  partie.  Un  parterre 
galonné. 

GAZOUILLEMENT,  sub.  m.  Petit 
bruit  a^éable  que  font  lef  disëaftx  en 
chantant ,  les  ruisseaux  en  coulant. 
Le  ga\ouillement*drs  oiseaux.  Le  gaiouil- 
lement  d'un  ruisseau.         . 

On  dit  quelquefois,. Le ga{oui//is  des 
oiseaux  i  mais  ce  mot  est  vieux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable ,  tel  que  celui 
que  font  de  pTetita  oiaeaux  en  chan- 
tant. On  entend  le  soir  les  oiseaux  qui 
gaiàwUent.  .         i 

On  le  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
petite  ruisseaux  en  conJant  sur  )^s 
cailloux^  Ce  rMiueau  gazouille  agréable', 
ment,  '  '\.  '    ' 

G  E  A 


GEAI.  a.  mas.  Oiseau  d*un  plumage 
bigarré  ,  qui  est  du  genre  de  ceux  aux- 
quels  on  apprend  à  parler. 

GÉANT  ,  ANUS.,  s.  Celui  oiï  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  atature  or- 
dinaire dea  hommes.  Grand  conHhe  un 
géant.  A  pas  de  géante  l'aille  de  géant. 
Stature  de  géant.  La  gueme  des  géans 
contre  les  Dieux,  On  voit  à  la  foire  une 
géante. 

On  dit  iigurément,  Aller  à  pe^s  de 
g4^nt  >  pioui-  dire ,  Aller  fort  vite ,  faire 
de  grands  progrès  dans  quelque  chose 


GZy 
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que  ce  soit. 


nh 
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GEINDRE,  rerb.  n.  Gébir,  on  se 
plaindre,  à  diverses  repriaet ,  et  d'une 
voix  Japguissante  et  non  articulée.  Il 
est  du  style  familier ,  et  il  m.'  s'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux'  qui  se 
plaignent  de  cette  sorte  pour  la'  moin- 
dre incommodité.  Une  fait  que  geindre» 
Elle  geint  continuellement, 

GEL 

Gélatineux)  euse  adj.  Qui 

ressemble  à  de  la  gelée.    Une  matière 
gélatineuse.   Un  suc  gélatineux. 

GELÉE,  a.  f.  Grand  froid ,  qui  pé- 
nètre lea  corpa  et  qui  glace  .l'eau.  Une 
forte  gelée.  Ce  temps'là  nous  promet  de 
la  gélét.  Il  y  a  eu  de  grandes  gelées  cet 
hiver.  * 

On  appelle  Gelée  blanche  j  Une  pe-r 
tite  bruine  froide  et  blanche ,  qui  pa- 
rbit  le  matin'  sur  lea  herbes,  aur  Jea 
toits.         -  '  ■    ! 

GBLiE  ,  se  dit^  aussi  d'Un  suc  de 
viande  congglé  et  clarifié.  Un  plat  de 
gelée.  Un  pot  de  gelée.  Manger  de  la 
gtlée.  Gtlée  pour  l'.s  înalades.  On  fait 
aussi  de  la  gelée  de  poisson,  de  la 
gelée  de  corne  de  cerf,  fetc.     ; 

Il  se  dit  pTreillenient  Du.  jus  que 
l'on  tire  dâ  quelques  fruits  cuits  avec 
le  sucre ,  et  qiii  se  congèle  étant  re- 
froidi. Gelée  de,  grpseilU.  Gelée  de 
pomme, 

GELER,  y.  a.  Glacer,  endurcir  par 
le  froid  ,  pénétrer  par  un  froid  exces- 
sif. Lc'froid  a  gelé  jusqu'aux  pierres»,  £c~ 
ftoid  a  gelé  le  vin  dans  les  caves. 

On  dit  auasi  ,  que  Lé  froid  a  gelé  les 
v/^nes  j.  pour  dire  ,  qu'il-  les  a  gâtées  - 
quand  elles  étoient  en  boutons. 

Gisi<BR  ,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  pour  dire.  Causer  du  froid. 
Voilà  une  porte  qui  nous  gèle.  Vous  avei 
les  maihs  si  froides  j  que  vous  me  geîe^. 
Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  g(  lé. 

On  dit  figurémept  et  familièrement , 
d'Un  homme  dont  l'accueil  est  extrê- 
mement froid  ,  qu'//  gèle  ceux  qut  l'a" 
bordent,  * 

Gblb&  f  est  au63i  neutre.  Les  vignes 
ont  gelé.  La  rivière  a  gelé.  Les  do^ts  » 
les  pieds  lai  ont  gelé,     '.  ,  "    '. 

On  dit  aussi  par  exagération ,  Geler  , 
pour  dire.  Avoir  extrêmement  froid. 
Cette  cfyamhre  est^i  froide  ^  qu  ci  y  g^le* 
'  Gflsk  ,  a'emploie  \auasi  imperson- 
nellement. Il  gèle  trU'fort.  Il  a  gelé 
bien  serré.  Il  à  gelé  à  pierre  fendre. 

On  dit  provcrbialem.  Plus  il  gèle, 
plus  il  étreint.  Et  on  le  dit  figurément,- 
pour  dire  ,  que  Plus  un  mal  dure,  plus 
il  eat  difHcile  h  supporter.' 

Il  se  met  aussi ^vec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle.  Il /ait  ^li  si  grand 
froid\  queU  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

Gbl^,  4b.  participe.  »     *" 

Proverbialement  et  figur.  lorsqu'un 
homme  affecte  de  çardftr  le,  silence 
dana  une  compagnie  ,  on  dit ,  qu'//  a 
le  bec  gelé  ;  et  dans  le  sens  contraire  ,. 
qu'W  n'a  las  le  bei.  gelé  .pour  dire, 
qu'tl  parle  beaucoup.    ..'^' 

GEUNE.  sub.  f.  Poule.  Ce  mot  est 
vieux. 
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(GELINOTTE,  «ub.  fém.  Espèce  de 
petite  poule  sauvage  %ui  a  beaucouj) 
de  reasemblance  »yec  U  perdrix.  Gtli- 

nette  de  bois. 

'         .  ■■      1 
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Gi^MEAU.  8.  mas.  JtimeAu.'Il  n'eat 
en  usage  ^avl  pluriel ,  pour  ligaifier 
Kun  (ies  douze  Signes  du  Zodiaque,  y 
Le  Signe  des  ùémeaux.  Zi  Soleil  entre 
dans  les  'Gémeaux  au  mois  de  Mai. 

GÉMINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Réitéré.  11  se  ti?t  dans  ce^  phrases  : 
Commandemens  géminés.  Arrêts  géminée. 

GÉMIR,  t.  n.  Exprimer  sa  peine  , 
ta  douleur ,  d'une  voix  plaintÎTe  et  non 
articulée.  Gémir  de  douleur.  CTémirsout 
le  poids  du  malheur ,  des  afflictions. 

On  dit  figuirément  :  Gémit  sous  le 
joug.  Gémii^  sous  la  tyrannie. 

On  dit ,   Gémir  de  ses  péchés  devant 
Dieu  ,  pour  dire ,  Avoir  une  vive  dou- 
Jeur  de  ses  péchés.  Gé^ir  sur  les  péchés 
du  peuple.  Garnir  sur  les^écheure,  j^ 

Gkmik  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer 
le  cri  de  certains  oiseaux.  La  colombe 
gétnit.  La  t^rtérelle  gémit. 

GÉMISSANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
gémit.  Koîjr  gémissante.  D'un  ton  gé' 
viissant.  /  - 

GÉMISSEMENT,  s.  m.  Lamenta- 
tion I  plainte  doulour^nse.  Le  gémiue- 
ment  des  blessés,  du  mouratu.  Le  gé' 
jnissement  de  la  colombe,   * 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion  , 
Gémissement  dé  cœur  »  Un  sen^ment  de 
componction  ,  une  vive «t.sincèredou- 
leur  de  ses  péchés.    ^ 

GEMME,  adj.  mas.  Il  se  ^it  Du  sel 
cjui  se  tire  des  mines.  Du  sel  gemme. 

GÉMONIES*.  8.  f.  p.  Terme  d'Anti- 
quité. Lieu  qui  étoit  destiné  chez  lea^ 
Romains  au  supplice  des  criminels ,  et 
principalement  à  exposer  leurs  corps 
après  l'exécution.  Les  gémonies  étaient 
^  Rome  >  ce  que  *ont  en  France,  les  four- 
ches patibulaires,  *  • 

;4:  v''  •  .-.  '  .  ■  ■ 
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GÉNAi. ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  joues.  La 
glande,  génale  est  une  glande  conglomé- 
rée s  dont  le  canal  s'insère  dans  celui  de , 
la  parotide.    _    *  J 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  cpn- 
traint ,  qui  incommode'.  Cet  homme'*, 
là  est  fort  gênant.  Sa  conversation  est 
ginantf, 

GElîCiyE.  8.  Cém.  La  chair  qu^  est 
outour  des  dent»  ^  et  dans  laquelle  les 
dents  sont  comme  enchâssées.  Gcn- 
cives  vermeilles  j  s^es  »  fermes  j  ttc, 
affermir  les  .gencives.  Avoir  les  gencives 
enflées.        '  ^  :  j        - 

-^  GENDARME,  aab.  mas.  On  appe- 
loit  ainai  (autrefois  Vu  homme  d'armes 
d*une  compagnie  d*orc|onn|ince  de  Lan- 
ciers, qui  étoit  armé  de  toute»  piè-. 
ces,  et  qui  avoit  aoua  lui  deux  autres 
hommes  à  cheTal. 

Aujourd'hui  Gendarme  se  dit  d'Un  ca- 
valier de  certaines  compagnies  d'ordon- 
i^ançe ,  quoiqu'aujourd'hui  ils  soient 
Annés  à  la  légère  ,  comme  le  res^  de 
l»  ^^^^rie.  Les  Gendarme^  de  la  garde. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Koi, 


La  Gendarmes  de  la  Keine,  Les  Gen- 
darmes  de  Bourgogne,  Lès  Gendarmes 
d^.  Berri.  Les  Gendarmes  Ecossois,  Capi- 
taine-Lieutenant des  Gendarmes,*r 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bonne 
mine  à  cheval ,  et  qui  manie  bien  un 
cheval ,  que  Csst  un  bsau  Gendarme. 

On  dit  aussi  figureni.  et  i'&milièrem. 
d'Uoe  grande  et  puissante  i'eniôie ,  qui 
a  l'air  hardi ,  que  Cest  un  Gendarme  j 
un  vrai  Gendarme:  ,    , 
'  On  appelle  GcnJannf«>  Des  bl nettes 
qui  sortent  du  feu.  On  appelle  aussi  de 
I   même  Qeruins  points  qui  se  trouvent 
quelqueiois  dans  les  diamans  ,  et  qui 
en  diminuent  Téclat  et  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon  g  il  y  a  des  gen- 
darmes, 

GENDARMER,   SE. GENDAR- 
MER. V.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  3'emporter  mal  -  à  -  propos 
pour  ' une  cause  légère.  Pourquoi  vou*. 
gendarmez-vous  tant  pour  une  chose  qui 
ne  vous^  touche  pointa  H  se  gendarme 
mal'à-propos  là-djessus,  Jl^  n'y  a  pas  de 
quoi  se  gendarmer  tant.  Il  n'est  que  du 
stylé  i'aroiliei'- 
GsvoAXifs  ,  as,  iparticipe. 
GENDARMERIE,  subs.  f.  coll.  On 
comprend  sous  ce  nom  tout  le  Corps 
des  Gjendaraies  et  des  Chevau-Légers 
des  Compagnies  d'Ordonnance  ,   au- 
très  que  les  Gendarmes  et  les  Ghevau- 
Légers  de  la  Garde  dd^oi.  La  Gen- 
darmerie de  France,  Le  ^forps  de  la  Gen- 
darmerie. Les  seï^e  Compagrdes  de  la  Gen- 
darmerie, Capitaine- Lieutenant  de  Gen-^ 
darmerie,  /,;'   ^  '•,•••.   \ 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  a  épousé 
la  fille  de  quelqu'un ,  et  à  qui  l'on  donne 
ce  nom  par  rapport  au  père  et  k  lavmère 
de  -la  611e.  Cest  mon  gendre.  Frenàre  un 
gendre.  Choisir  quelqu'un  pour  gendre. 
Prendre  pour  gendre,    •         .v. 

On -dit  aussi  proverbialenven'i  \Qui 
la  fille  est  mariée,  ilya  asseï  de  gendres] 
po^r  dire  ,  qu'il  SQ  présente  aa8e£^de\ 
gens  qui  l'ûuroient  épousée.       '  ■'  '  ^ 
. ,  On  le  dit  aussi ,  par  extension  ,  De 
toutes  sortes  d'autres  affaires ,  quand 
^  «près  les  avoir  faites,  on:  trouve  encore 
de  nouvelles  occasions  de  les  faire , 
•dont  on  ne  peut  plus  profiter.    <  . 

GÈNE.  s.  fém.  Torture  ,  question , 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  un  crimi- 
nel pour  lui  faire  avouer  la  vérité.  Il 
souffrit  la  gêtie  sans  rien  avouer. 

Il  se  dit  par  extension  ^  en  parlant 
De  ce  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'uii 
injustement  et  par  violence  pour  lui- 
faire  dire  quelque  chose  ,  pour  en  tirer 
de  l'argent ,  etc.  Des  soldats  mirent  ce 
paysan  à  la  gêne  pour  lui  faire  avouer  où 
étoit  son  argent*    . 

OM.ME ,  signifie  aussi ,  Situation  pé- 
nible ,  incommode.  Ces  souliers  me 
mettéht  à  la  gêne.  Les  enfans  *ont  à  I0 
gêne  dans  leurs  corps, 

GÈvEf  au  figuré,  signifie,  Peii|e 
d'esprit,  contrainte  fâcheuse ,  état  vio- 
lent où  l'on  se  trouve  réduit.  Cest  uru 
terrible  gêne  de  n'oser  jamais  dire  ce  qu'on 
perue.  Les  visites  de  certaines  gent  mettent 
à  la  gêne,  Cest  une  gêne  cotuinuelle  de^ 
passer  sa  vie  avec  des  gens  à  cérémonie, 
La  difficulté  de  la  rime  met  t esprit  du 
Foïtè  à  la  gêne, 
'   On  dit ,  Se  donner  la  gêne  »  se  mettre 
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risprit  à  la  gêne  pour  quelque  chose  ^ 
pour  dire  ,  S'inquiéter,  «e  touffienter , 
fuire  de  grands  cfforU  d'esprit.  //  se 
donne  la  gêiu  en  f  (Usant  des  vtrs.  Il  t'est 
mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  trouver  (ttte 
démonstration, 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée, 
dénom  tir  entent  des  Ancêtres  de  quel- 
qu'un ,  ou  des  autres  parena.  Longue , 
grande  ,  ancienne  généalogie,  ^aire  une 
généalogie.  Faiseur  de  généalogies.  Dres- 
ler  une  généalogie.  Savant  en  généalo^ 
gie.  Arbre  de  généalogie,- 

On  dit  d'Un  liomme  ,  qu* Il  est  tou- 
jours sur  sa  généalogie  ,    pour  dire  , 
qu'il  parle  toujours  de  su  maison  ,  de 
sa  noblesse. 

GÉNÉALOGIQUE,  aij.d^s  a  g. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre 
généalogique.  Degrés  généalogiques.  His- 
toire généalogique.  iTabli  généalogique, 

GÉNÉALOGISTE,  sub.  masc.  Qui 
dress£  let  généalogies ,  ou  qui  lesfait. 
Cest  un  grand  Généalogiste,  Généalo'»  '' 
giste  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  Les  Gé- 
néalogistes ont  '  fait  beaucoup  de  fiotfles, 

GÊNER.  V.  act.  Incommoder ,  con- 
traindre les  mouvemens  du  corps.  Les 
cuirasse^  gênent  beaucoup  ceux  qui  en 
portent.  Cett,  femme  a  un  corps  qui  la. 
gêne.  Nous  étions  bien  gênés  dans  cette 
voiture  publique,, 

GivER  ,  signifie  aussi ,  Tei^ir  en 
contrainte ,  mettre  quelqu'un  dans  lin 
état  violent  en  l'obligeant  de  faire.ce 
qu'if  ne  peut  pas,  ou  en  l'empêchant 
de  faire  ce  qu'il  veuf.  Si  vous  n'ave{ 
pas  d'imlination  à  ce  mariage  »  ru  le 
faites  point  ^  je  ne  veux  point  vous  gêner* 
Je  ne  gênerai  point  votre  inclination,  La 
présence  de  cet  homme  me  gênoit  ^  m'ern- 
barrassolt.  On  ne,  se  gêne  point  entre 
amis.  Cest  un  homme  qui  aime  la,  liberté, 
il  ne  se  gêtie  pour  personne.  JVc  vous  gè- 
ne^ point  pour  cela.  La  rime  gêne  beau" 
coup  les  FoMtes,  '      , 

On  dit  qu'  Un  Architecte ,  qn'i/n  In- 
génieur est  gêné  par  le  terrain^  par  la 
situation  de  la  place  j  Quand  le  terrain 
ne  lui  laisse  pas  la  liberté  d'exécuter 
ce  qu'il  youdroit. . 

On  dit  de  même,  qu'i/h  Orateur, 
qu'un  Foite  a  été  gêné  par  les. choses    , 
^ii'on  Iwl  avoit  prescrit  d^employer  dans 
son  ouvrage,  ^ 

Gèvà  ,  es.  partie.  Air  gêné.  Taille 
gênée.  Démarche  gênée, 

GÉNÉRAL ,  ALE.  adj.  Ùnitersel , 
on  qui  est  commun  à  un  très-grand 
nombre  vde  personnes  ou  de  choses.' 
Héglement  généraL  Maxime  générale. 
Un  assaut  général.  Procession  générale. 
Concile  général.  Etats  généraux,  ApprO" 
batiùn  générale.  Consentement  général, 
RipU  générale'.  Principes  généraux.  Pro- 
priété générale.  Le  bien  général  dépend 
d'une  bonne  Législation,  -^ 

On  dit.  Parler  en  icrmes  généraux , 
répondre  en  termes  généraux  ,  pour  dire ,    * 
Parler  et  répondre  d'une  manière  va-^ 
gue  et  indécise ,  et  qui  ne  satisfait  pas 
précisément  à  la  demande. 

On  dit  proverbialement,  1/  n'ya    - 
point  de  règle  si  générale'  qui  n*ai^  son 
exception,  .        . 

Il  se  joint  souvent  à  de'  certaini 
nonis  de  Charge ,  d'Office  ,  de  Dignï-  . 
té.  jtuuunant  général  des  armées  du  Roi, 
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Vt»cureur  général.  Avocat  général.  Lieu- 
ttnaru  général  de  Province  ,  d'un  Btdl' 
Uëge  s  ^'^f*  Contrôleur  général  des  Fi- 
nance». Contrôleur  général  de  la  Maison 
du  Roi.  Colonel  général  de»  Suisêes. 
M.*stre  de  Camp  général  de  la  Cavalerie, 
Trésorier  général.  Le»  Firmierit  géné- 
raux. Receveur  général.  Le  Supérieur  gé- 
néral d^un  Ordre,  -  * 

Il  %c  prend  substantif,  et  signifie , 
Chef ,  celui  qui  commande  en  chef. 
Général  d'armée.  Général  de»  galère». 

On  sVn  sert  aussi  pour  signifier  Le 
Supérieur  général  d*un  Ordre  Reli- 
gieux. Le  Généial  des  Dominicain».  I^ 
Général  de  l'Oratoire,  Le  Général  de 
l'Ordre  de  Saint  Fran^ti».  L'Ahhe:»»  de 
Fontevrault  est  Chef  et  Général  de  tout 
t  Ordre,  • 

En  oéNiaÀL.  phrase  adverb.  D'une 
manière  génémie.  'En  général  et  en 
particulier.  Tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier, 

0 

Il  se  dit  encore  sùbstan tirera..  d'Un 
grnnd  nombre  comparé  k  iin  nombre 
beaucoup  moindre.  Le  général  n'y  e»t 
point  intéressé^  il  n'y  a  qitt  le  particulier, 
'  On  dit  en  rf»rmea  de  Guerre  ,  Battrt 
^la  généralm  »  pouf  dire  ,  que  Tous 
lesi  tambours  de  l'armée  battent  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  à 
marcher. 

^GÉNËRÀLAT.  i.  mas.  Dignité  de 
Général.  Le  Géniralat  de»  galère». 
-  Il  se  dit  aussi  Du  temps  que  ài  re  le 
Généralat.  Pendant  le  Généralat  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  v')rdinairem.  pour 
marquer  L'emploi  de  celui  qui  est  Su- 
périeur d'un  Ordre.  Le  Généralat  de 
l'Oratoire,  Le  Généralat  de»  IXomini- 
eaîn». 

GÉNÉRALEMENT,  adr.  Unirer- 
selledient.  Opinion  généralement  rcfue  » 
généralejnent  ot'prouvée.  Le  bruit  en  est 
généralement  répandu  partout.  Générait^ 
ment,  aimé  »  estimé  de  tout  le  monde, 

Qn  dit^  Généralement  parlant  y  J)e 
ce  qui  est  le  plus  souvent ,  et  dont  Vee 
exceptions  sont  rares.-  Cela  esé  vrai  gé- 
néralement parlant.  Généralement  par- 
tant ,  tous  le»  crimes  sont  punis, 
..  GÉNÉRALISATION,  f.  f.  Action 
'de  généra Kser.        »    ' 

GÉNÉRALISER,  t.  a.  Rendre  gé-^ 
néral.  Généraliser  une  idée  ^  un  prin:-''* 
cipe  »  une  méthode.  Il  S'emploie  parti- 
culièrement en  Mathématique  et  en 
.Physique  ,  pour  dire  ,  Donner  plus 
d'étendue  à  une  hypothèse ,  à  une  for- 
mule. Généraliser  une  hypothèse.  Géné- 
raliser une  formule  d^ Algèbre, 

GixriRALisi,  is.  participe; 
•    GÉNÉRALISSIfilB.  subs.  m.  Celai 
qui  4:ommande  dans  une  armée  $  même' 
aux  Généraux.  Un  tel  Prince  est  gêné-, 
taUssime  des  années  du  Roi.  Il  était  Gé- 
néralissime ,  et  avoit  sous  lui  tels  et  ult 

.  Générant,  .  ' " 'r    '--^^'^ 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ett  général.  Cette  propôsiiiort  dans 
sa  généralité  est  fausse. 

On  appelle  Généralité»  au  pluriel , 
Des  discours-  qui  ne  satisfont  pas  pré- 
cisément à  la  demande  de  quelqu'un^ 
qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  an 
•Bjet.  Il  n'a  pas  voulu  entrer  en  matière  , 
il  s'en  est  tenu  à  des  généralités.  Il  n'A 
pai  bien  traité  son  sujet  «  il  n'a  dit  que 
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des  généralités.  Il  s'têt  perdu  ('ont  4fê 
généralités,^ 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  de  la  Ju- 
ridiction d'un  Bureau  de  Trésoriers 
de  France.  Généralité  de  Paris  s  de 
Moulins.  Il  n'est  pas  de  cette  Généralité. 

GÉNÉRATEUR .  TRICE.  adiectif. 
Terme  de  Gi-ométrie.  Il  se  dit  De  ce 
qui  engendre  quelque  ligne  ,  quelque 
surface  I  ou  quelque  solide  par  son'*, 
mouvement.  Point  générateur  d'une  li- 
gne.  Ligne  génératrice  d'une  surface.  Sur- 
face  génératrice  d'un  solide, 

GÊNÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  génération.  Faculté^  ver- 
tu  générative, 

Qn  appelle  Principe  g^f^ératif.  Un 
principe  d'uiTdécoulent  un  ^rand  nom- 
bre de  conséquencea.  -^ 

GÉNÉRATION,  s.  f.  Action  d'en- 
gendrer. Propre  à  la^  génération.  Inha- 
bile à.  la  géniration, 
.  Il  te  prend  aus^i  pour  L'ordre  natu- 
rel de  la  génération ,  pour  la  manière 
dont  les  animaux  s'engendrent.  Trciter 
de  la  génération  des  animaux. 

Il  signifie  aussi  La  chose  engendrée , 
là  postérité  ,  les  ùescendan»  d^une 
personne.  La  génération  de  tioé. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie 
on  d'injure ,  en  parlant  d'Un  père  et 
de  ses  enfans ,  Lui  et  toute  sa  génération. 

Il  se  prend  aussi  pour  Chaque  filia- 
tion et  descendance  de  père  à  fils.  Il  y 
a  une  génération  du  père  au  fils.  Du  père 
au  petit'fils  ily  en  a  deux.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'^à SeUnt Louis ^  ily  a  huit  gé- 
nért/tiofu.  De  génération  en  génération." 

GéorÉxATiozr)  se  prend  aussi  pour 
.Un  peuple  f  une  nation.  Cetu  génération 
méchante  demande  de»  tniracles,  La  gé- 
nération présente,  La  génération  future, 
.  IJ  ae  prend  encore  pour  XJnt  évalua- 
tion arbitraire  dont  le  monde  est  con- 
venu y  pour  l'espace  de  trente  ans.  Ily 
a  trois  génération»  en  cent  ans  »  et  quel' 
que  chose  de  plu»,  A; 

Gis i&aATÎov ,  se  prend  aussi  plut 
généralement  pour  Production.'^^n^- 
rêtion  des  plates.  Génération  des  mé" 
tauxj  de»  minéraux.  Génération  de»  pus- 
tule»^ de;»  abeè»t 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie f  La  comptiàrtide  F  un  e»t  la  gêné' 
ration  de  l'autre,  •  «^       • 

On  dit  en  Théologie  ,  en  parlant 
Des  personnes  divines ,  que  Le  Fil» 
vient  du  Père  par  voie  de  génération  ^  et 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fil»  par  voie  de  spiration.  La  gétUration 
étemelle  du  Verbe, 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  noble  et  généreuse.  En  user 
généreu»ement.  Pardonner  gén  éreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé- 
néreusenunt.  Récompenser  généreusement. 

Il  veut  dire  aussi ,  CourHgensement , 
vaillamment.  Combattre  généreuaemeru. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gf(- 
fféreusementk    i, /•!■/'■*  •  ''■:'■'■  y     ,  ;-■   ■'';•, 

GÉNÉREUX  )  EUSE.  ad j .  Magna- 
nime )  de  naturel  noble.  Une  âme  géné- 
reuse. Un  homme-  généreux.  Une  femme 
eénéreuse.  Un  caur  généreux.  Une  action 
généreuse.  Procédé  géhéreux.  Parole  gé- 
néreuse, Moit  généreuse.  Sentiment  gé- 
néreux. Résolution  généreuse,  Conteil gé- 
néreux* 
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n  signifie  aussi  Libéral.  Cet  homme 
ett  »i  généreux  j  qu'on  ne  peut,  lui  rendre 
le  moindre  serviàe  j  qu'il  ne  fasse  de»  pré- 
ten»  cçnsidérable».  Il  aime  à  donner  ,  il 
A  V&me  généreuse ^ix^  y  :^^^, 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  De  quel* 
ques  animanx  ,  podr  dire  y  Hardi.  Un 
lion  généreux.  Un  aigle  généreux.  Un  gé- 
néreux coureier. 

On  dit  quelquefois ,  Un  vin  gêné' 
rtux ,  pour  dire  ,  Ufx  vin  agréable ,  de 
bonne  quali.é  ,  et  qui  a  du  torps. 
.  GÉNÉRIQUE,  ad],  des  2  g.  Terme 
didactique.  Il  signifie  ,  Qui  appartient 
au  genre.  La  différence  générique  ' 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  M  «içnammité , 
grandeur  d*àme  ,  libéralité.  Par  pure 
générr>»ité.  Exercer  sa  générosité.  Faire 
paroitre  sa  générosité  en  quelque  occasion. 
Montrer  ta  générosité  dans  t  oubli  tTune 
injure,  La  vraie  gêné  osité  épargne  à  un 
ami  tembarras  d'txpliquer  ses  besoins, 
.  GENÈSE,  s.  f.  Nom  dû  premier  des 
livres  de  l'Ancien  Testamenr,  dans 
lequel  Moïse  a  écrit  THistoire  de  la 
création  da  moffde  et  celle  des  Pa- 
trîarches.    "     f\     ''  ■       '     .  * 

GENES TROLLF.  s.  f.  Plante  aussi 
ntmméis  L'herbe  des  Teinturiers  j  par» 
ce  qu'ils  s'en  ser^jenî  pour  teindre  en 
jaune.  Elle  ressemble  foie  au  genéc 
ordinaire.  On  emploie  sa  fleur  en  Mé-  . 
decine.         -  »        -  — 

GENÊT,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a       ',( 
les  fleurs  jaunes.  Du  genêt  d'Espagne, 
Un  balai  de  genêt, 

GENÉT.'^subs.  m.  Espèce  de  cheval 
d^Espsgjie  entier.  Monté,  lur  un  genêt  .^^^ 
a  Espagne, 

GÉNÉTHLIAQUE.  adj.  desflgen. 
On  appelie  Poésie»  génêthliaques  j  Di»»" 
cour»  généthliaque»  t^Les  Poëmes  ou  les 
Discours  composés  sur  la  naissance  " 
d'un  enfant.  La  quatrième  Églogue  de 
Virgile  adressée  à  Pollion  est  un  Potme 
génêthliague,  ^  t     ► 

GENETTC.  subs.  f.  Espèce  de  chat 
sautage ,  dont  la  peau  s'emploie  en  $  * 
fourrures.      *  .-^\  '    " 

A.   !•▲  GaiTBTTB.  Façon  de  parler 

adverbiale.  Aller  à  cheval  à  la  genette, 

pour  dire ,  Aller  av«c  les  étriers  fort 

courts.  Les^Turcs  vont  à  cheval  à  la 

genette. 

GENÉVRIER.  Fby.  GxwiivaB. 

GÉNIE,  s.  m.  L'espk-it  où  le  démon  ^' 
soit  bon  y  soit  msuvais ,  qui  >  selon 
l'opinion  des  Anciens ,  àccompagnoit 
les  hommes  depuis  leur  naissance  jus^ 
qu'à  leur  mort.  Bon  génie,  Muuvoi» 
génie.  Le  génie  de  Socrate,  Le  mauvai» 
génie  de-  Brutu*.  Le  génie  d'Auguste 
était  plus  fort  qui  6e(ui,d^At,ioine,  Pou»- 
se  d^un  mauvaie  génie. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  esprits  ou  dé- 
mons ,  qui ,  selon  Topinion^ies  An- 
ciens, présidoient  à  de  certains  lieux, 
à  des  Villes,  etc.  Le  génie  du  lieu.  Le 
géhie  de  Rome  ,  du  peuple  Romain.  Gé- 

nie  Tutélaire, 

On  dit ,  Le  gênif  de  h  France  ,  pour 
dire ,  L'Ange  tutélaire  de  la  France. 

/On  dit  flussi  ,  Le  génie  de  la  Peinture^ 
de  la  Poésie  ,  de  la  Musique,  pour  dire  » 
j^e  génie  qu'on  suppose  présider  à 
chacun  de  ces  Arts. 

Géiris  ,  signifie  aussi ,  Talent,  in» 
clination  ou  disposition  naturelle  pour 
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quelque  ohote  dVstimftble ,  et  ^«>  «p- 
ptrtieiit  à  l'esprit.  Beau  génU,  Grand 
génû.  Fuiêsant  génie,  ^aste  génit.  Gé- 
^mU  untvewL  Génie  étroit,  borné.  Pau- 
vre génie,  i^etit  génie..  Il  a  un  nurvêU- 
leux  génie  pour  telU  thoie.  Suivrt  êcn 
génie.   Forcer  ion  génie.  Faire  quelque 
choie  contre  $on  génie.  Avoir  du  génie 
pour  les  affaira  ,  pour  la  Poésie.  Jl  eêt 
d'tin  génie  iupériemr  aux  autret»  Il  «  tne 
grande  iupériorité  de  génie. 

On  dit  )  qa*  Un  homme  est  un  beau  « 
un  grand  génie  >  un  génie  supérieur  , 
pour  dire  ,  qu*Il  a  un  beau ,  un  grand 
génie*  ';  •   ,'^  ,•_  .,,,.♦.     '■!•'•-./  ' 

/    On  dit  f   Travailler  de  génie ,  pour 
'  dire  »  Faire  quelque  •  choie  de  ta  pro- 
pre invention. 

On  appelle  Le  génie  d'une  Langue  « 
Le  caractère  propre  et  distinctif  d'une 
Langue.  On  dit  aus&i ,  Le  génie  d'une 
dation» 

-GsNiBy  est  aussi  L*art  de  fortifier  I 
d'attaquer ,  de  défendre  une  place , 
un  camp ,  un  poste.  //  s%t  mis  dans  le 
génie.  Il  est  dans  le  génie  depuis  trois  ans. 
■  GENIÈVRE,  a.  m.  Arbuste  odori- 
férant et  toujours  rert ,  dont  les  feuil- 
les sont  arrondies  ,  un*  peu  longuet  et 
pointues  par  le  bout ,  et  qui  porte  un 
petit  fruit  rond  et  noir  nomme  le  lau- 
rier. Bois  dé  genièvre^  Graine  de  genii" 
vre'.  Brûler  du  bois  de  gerUèvre.  Des  la- 
pins qui  senunt  le  genilvre.   ^  i: 

Il  signifie  aussi  Là  graine  même  du 
genièvre.  Manger  du  geniivre.  £aa-d«-  ^ 
vie  de  genièvre,  ExtrtUt  de  genUvre,  Grain 
de  geniivre.  . 

GENISSE,  s.  f.  Jeune  Tache  qui 
n'a  point,  portt^.  Génisse  blanche.  Gé- 
nisse nohe, 

GÉNITAL,  AL£.  ad).  Terme  dJ- 
dactique.  Qui  sert  à  la  génération. 
Vertu  ,  faculté  génitaU.  Esprit  génital. 
Parties  génitales, 

GÉNITIF,  s.  mas.  Le  second  cas  de 
la  déclinaison  des  noms  en  Grejc  et 
en  Latinl  '-•  ■"■^■■'-  ■•'■^■-'■- 

GÉNITOIAES.  aub.  in.  Il  n'est  en 
usage  qu'au  pluriel.  Tetticulea  ,  par- 
ties qui  serrent  à  la  génération  dans 
les  mâles.  Il  se  dit  Pet  hommes  et  det 
animaux.  Couper  les  génitoires.  On  a 
cru  autrefois  que  le  castor ,  pour  se  sau» 
ver  des  Chasseurs  t  st  coupait  les  géni- 
toires, "•  ■'•:  •'■'t'  .:'      ,•      .I-  ;        . 

GËNITURS.  j.  f.  Ce  qu'un  homme 
a  engendré.  Ainti  un  père  en  mon-*' 
trant  son  fila  dit ,  VoUàma  géniture  » 
ma  cklre  geniturt.  Il  est  rienx,  et  ne 
•e  dit  plus  que  par  plaisanterie, 
î"  GENOU,  t.  m.  Partie  du  corps  hu^ 
-^iDsain  qui  )oint  la  cuisse  ateç  la  jambe 
p8r-de?ant.  L'os  du  genou.  Avoir  Us 
genoux  souples  JÊles  genoux  foibUs  ,  Us 
genoux  fermes  j .  Us  genoux  tremb\fui$f 
Av^  U.  gt^ux  e.  J«to».  =<,  .  ..V*. 

On  dit  y  Etre  à  genoux  ^  se  mettre  à 
genoux  j  pour  dire.  Mettre  les  genoux 
à  terre.  PlUr  U  genou  »  ou  U»  genoux. 
On  pUe  Us  genoux  sans  se  mettre  à  ge- 
noux. Les  genoux  lui  manquèrent  tvut 
et  un  coup.  Être  sitr  un  genou.  Se  tenir  sur 
un  genou,  ParUr  à  genoux.  Le  genou  en 
Urre.  Se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un. 
Tenir  ur  enfant  sûr  ses  gerwux.  Embras- 
ser les  genoux  de  quelqu'un,    ^i^-^^ 

On  dit ,  Uvou»  U  dstnande  à  genoux  , 
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k  deux  genoux  ;  et  cela  signifie  quel- 
quefois simplement  y  Demander  arec 
un  grand  empressement. 

On  dit ,  FUchir  Us  genoux  devant  Us 
IdoUs  ,  fléchir  U  genou  devant  Baal , 
pour  dire ,  Adorer  les  Idoles  ;  et  ligu* 
rément  y  FUchir  U  genffu  devant  quel- 
qu'un, pour  dire^  L^i  dire  soumis  arec 
respect.  ■  '  "' 

Givov ,  se  dit  aussi  De  quelques 
animaux.  Le  genou  du  cheval,  U  genou 
dû  chameau  ,  etc. 

GsNou.  Terme  de  Mécanh^ue.  Boule 
de  cuivre  ou  d'autre  matière ,  emboitée 
de  telle  sorte ,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  côtés  comme  on 
veut. 

GENOUII^^RE.  s.  f.  La  partie  de 
l'armure  qui  aert  à  couvrir  le  genou. 

Il  signifie  auasi  La  partie  de  la  botte 
qui  couYre  le  genou.  Genouillère  de 
botte.  Grandes  genouillères.  Hausser  Us 
genouillères.  Rabattre  Us  genouilUres, 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à 
diverses  espèces  ,  ce  qui  a  sous  soi 
plusieurs  espèces  difl'érentes.  Sous  U 
^^fnre  d'animnl  j  ily  a  deux  espèces  corn- 
prises  ,  celU  de  l'homme  ,  celU  de  la 
bits.  Genre  supérieur.  Genre  subalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logiqûç,  La 
définition  est  composée  du  genre  et  de  la 
différence,     ^ 

Il  se  prend  quelquefois  simplement 
pour  Espèce.  Il  y  a  divers  genres  d'ani- 
nuutx.    ■ 

^     On  appelle  Le  genre  humain»  Tout, 
.let  hommet  prit  ensemble.     . 

Il  se  prend  encore  pour*  Espèce  , 
mais  dans'  un  sen»  plus' général ,  et 
il  signifie  à  peu.près ,  Sorte ,  manière. 
Cela  est  excellent  dans  son  genre.  Cela 
est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux  af- 
faires là  ne  sont  pas  de  même  genre.  Il 
mine  un  genre  de  vie  que  l'on  ru  sauroit 
approuver,  Embrassser  ud  genre  de  vU. 
Ce  ^nre  de  mort  est  horribU.       ^     • 

G  BIT  as  ^  signifie  enco.é,  La  ma-' 
nière  y  )'c  goût  particulier  dans  lequel 
travaille  un  Peintre  , .  un  Sculpteur. 
Calot  et  TénUrs  ont  excellé  dans  Uur 

On  appelle  Peintres  de  genre  ,  Tous 
let  Peintret  qui  ne  peignent  pas  PHis- 
toire»  comme  les  Peintres  de  portrait^, 
de  paysages,  de  fleurt,etc.     '^\^-\^\ 

Il  te  prend  aussi  pour  Le  style  et  la 
manière  d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le 
genre  timpU.  Le  genre  médiocre*  Cet 
homme  a  un  genre  d^ écrire  nobU  et  élé- 
gant. Il  exeeUe  en  ce  genre' d'écrire, 

La  Rhétorique  dîtise  lé  discours 
oratcÂreen  trois  genres^  le'  démonstra- 
tif, le  délibérati£«t  Ujndiciaire. 

Gavmx ,  en  Grammaire.  La  Gram- 
maire Latine  divise  les  noms  en  trois 
genres  ,  le  masculm  ,  le  féminin  et  le 
neutre.  La  Langue  Franfoïse  n'a  point 
de  genre  neutre.  '  " v  »  #■'>  ^  iiifr,T  ■■   .  * .  ■ 

Ou  désigne  en  Anatomie  par  If  nom 
de  Genre  nerveux.  Tous  let  neris  pris 
ensemble,  et  contiddréa  comme  un 
assemblage  de  parties  aimilairea  dis- 
tribuées par  font  le  c^jmrpa.  La  sensibi- 
lité, la  tendon  ,  t Irritation  du  ge^re  ksr- 
vtux.  Cette  odeur  attaque  U  genre  ner- 
veux. '•"*;•■*•       /""f.  *'f-*i      'ili-\i'l^       luit,,  .        • 

, Gavai ,  te  dit  autti  em  Ikxaniqne , 
De  l'assemblage  de  plusieurs  ptaniei 
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qui  ont  un  caractère  commun  ,  éttbli 
sur  la  situation  de  certaines  parties,         ^ 
ou  sur  d'autftes  caractères ,  qui  distia-  f 

gnent  essentiellement  ces  pUmet  de 
toutes  les  autres.  Toumefort  établit  Us 
genres  des  plantes  sur  la  structure,  dis 
fleurs  et  des  fruits^  »  ^^ 

GENl)  t.  f.  Nation.  On  ne  s'en  sert 
que  dans  la  Poésie  familière.  La  gcnt 
qui  porte  U  turban  ,  peur  dire  ,  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  Et  au  plu- 
riel ,  il  n'est  usité  dans  ce  sens* là 
qu'en  ces  phrases  :  Le  droit  des  ger.s. 
VioUr  le  droit  des  gens.  Respecter  U 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  des 
gens.  ^  *        • 

Hors  de-là  il  signifie.  Personnes,  , 
et  il  n*a  point  de  «singulier.  Il  er.l  mas- 
culin quand  l'adjectif  le  suit,  et  fémi- 
nin quand  il  le  précède,  yoilà  des  gens 
bUnfins.  Ce  sont  defor&sgeru.  Ce  sont 
des  gens  fort  dangereux,  De  fort  dange- 
reuses gens.  Vous  vous  moquei  des  gens. 
(^aeUes  gens  iteS'VOfts  ^  Vous  êtes  de 
bonnes  gens.  Il  s'accommode  de.  toutes 
gens.  Voilà  de  mes  gens.  Voilà  de  sottes 
gens.  Ce  sont  de  belUs  geru.  Les  vieilles 
gens  sont  soupçonneux.  Les  jeunes  gens 
Sont  imprudent. 

On  dit  néanmoins,  Tous  Us  gens 
de  bUn. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  pré- 
cède le  mot  de  Gens  ,  on  met  Tous  au 
masculin.  TousL  Us  honnêtes  gens.  Tous 
les  habiUs  gens.  Et  quand  un  adjectif 
de  terminaison  féminine  précède  Gens«  . 
on  met  Toutes,  Toutes  les  vieilUs  gens. 
En  ce  sens  on  dit  :  Gens  de  marque, 
Getu  de  condition.  Gens  d'honneur,  Geru 
de  qualité,  Geru  de  Lettres.  Gens  d'af- 
faires. Gens  de  vUn,  Gens  de  catur.  Gens 
de  peu,  Geru  de  néant.  Gens  sans  aveu. 
Petites  gens.  Gens  de  sac  et  de  corde. 
Gens  d'épée.  Gens  de  ma'ji.  Gens  de  ser- 
vice. Gens  de  pied,  Geru  de  cheval. 

On  dit  familièrement ,  Ily  a^gens  et 
gens,  pour  dire,  qu'il  y  a  grande  dif- 
férence entre  des  personnes. 

On  diSfl5e  connottre  en  getu,  pour 
dire ,  Avoir  un  ditc<)rnement  pour  con- 
nbitre  le  fort  et  le  foib\e  des  hommes,' 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaiaes  qua-  ^ 
lités.  :.-,         •    ■,.         ..■.:..„.;:..   .-  ■  •■ 
On  dit ,  par  amitié  ou  compassion , 
De  bonnes  gens  ,  de  pauvres  bonnes  getu. 
On  dit  proverbialement ,  Vous  vous 
moquei  des  geru ,  vous  nous*,prene{  pour 
desL  gens  de  l'autre  monde  ,  po'ir  dire , 
Vplu  nous  prene.i  pour  des  ignorans , 
ponr^des  idiots.    "  .  ,,^,^.  ;^    _, 

Qfi  dit.,  Mills  getis ».€mt  mUIe  getu  , 

pour  dire ,  Beaucoup  de  gens  en  nombre 

indéterminé,  et  il  ne  se  dit  jamais 

pour  un  nombre  déterminé,  à  moins 

que  le  mot  de  Gens  ne  soit  précédé  de 

certains  adjectifs.  Deajr/e«ne«^eiu /iri- 

rent  queiilU  ensembU,  H  y  vint  quatre 

pauvres  gens,  Vous  étions  dix  honnêtes 

gens*   Ces  quatre  frèrtt    étoUnt  quatre 

hfOves  gens,     ,  /v^,     ,.,    .     . 

On  dit  aussi  proveHiiâteinent  d'Un        ^ 
lien  tolitaire  ,  qu'il  n'y  a  ni  bêtes  ni 
gens.  '  V'.-ic'î'  ■?..■     ^-■■.'  .,!:•  -:-\--7^::,iè.    r  ' 
Il  Yeut  encore  dire ,.  là^^sf  Dômes- 
tiques.    Tous  vos  geru  vous  ont  quitté. 
Tous  mes  gens  sont  malades.  Un  de  ses  ^ 
gens.  Tons  Us  gens  de  Monskur  sont 

venus,    ,    '••..•  .;?•'..      >>■•■•'■■  •     ■ 

'•■'>••-■•.::•         GENS,      ■ 
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GxBTA,  se  dit  encore  De  ceut  qui 
•ont  d*an  parti  par  opposition  k  ceii^ 
de  l*antre.  Vot  gent  ont  bsuu  iti  ennt' 
mii.  No^  gens  ont  été  battus.  Je  craignoia 
que  ce  ne  fustent  été  elthemie  ,  et  ci- 
toient  de  nos  gens.  I^or  gens  battirent  Us 
vôtres, 

GBifa  ,  se  dit  auiti  Des  personnes 
qu;  sont  d^nne  môme  partie  de  prome- 
nade, de  jeu  ,  de  festin  ,  etc.  Tous  nos 
gens  sont  arrivés  $  pour  dire ,  Tous  les 
conriés  sont  arrivés..  Tous  nos  gent  êont 
au  rende^'VOus,  *',  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  Parlemetts  et 
autres  Compagnies  de  Justice.  Les 
Gens  tenans  la  Cour  de  Parlement,  Les 
Gens  tenans  la  Chambre  des  Comptes» 
la  Cour  des  Aides  ,  le  Présidial  d'un  tel 
Heu ,  etc.  Il  n*est  en  usage  que  dans  les 
JÉdits ,  dans  les  Ordocnancea ,  etc.. 

Gbns,  suiri  de  la  préposition  de  »  et 
d'un  substantif  qui  désigne  une  pro- 
fession ,  un  état  quelconque ,  signifie , 
Tous  ceux  d*une  nation ,  d'une  Tille , 
etc.  qui  sont  de  cet  état,  de  cette  pro- 
fession ,  soit  qu'ils  formeviren  effet  nu 
corps  particulier  dans  la  société  géné- 
rale y  soit  que  Pesprit  les  rassemble 
sous  une  seule  et  même  idée.  Les  Gens 
de  L  ittres.  Les  Gens  d'Eglise,  Les  Gens 
de  Robe.  Les  Gens  de  Finance,  Les 
Gens  de  Mer,  Les  Gens  de  Guerre,  Les 
Gens  de  Loi, 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi ,  Les 
Procureurs  et  Arocats  G^énéranx  ,  les 
Procureurs  et  Ayocats  du  Koi. 

Obns  d'Armes.  V,  Gbicdarme. 

GENT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli 
On  ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imi- 
tant  le  style  de  nos  vieux  Poètes.  La , 
gente  pucelle. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  et^èces.  Celle  dont 
on  fait  le  plus  d'usage ,  est  appelée 
Grande  gentiane»  et  porte  des  fleurs 
jaunes.  Sa  racine  entre  dans  la  théria- 
que,  elle  est  alsxipharmaque.Les  autres 
espèces  de  gen.tiane  ont  les  fleurs 
bleues  et  asses  belles. 

GENTIL,  adj.  m.  Païen,  idolâtre. 
H  'étoit  fils  d'un  père  Gentil  et  d'une 
mère  Chrétienne.  1\  est  plus  ordinaire- 
ment subsuntif ,  et  ne  s'emploie  guère 
au  singulier.  Les  Juifs  appelaient  Gen- 
tils» tous  ceux  qui  ny toient  pas.de  leur 
nation.  La  vocation  des  Gentils,  Saint 
Paul  est  appelé  P Apôtre'  des  Gentils, 

GENTIL ,  ILLE.  adj.  (  Au  masculin 
l'L  ne  se  prononcé  que  devant  une 
voyelle.  Au  féminin  les  deux  Lsepro- 
noncent  comme  dans  le  mot  Fille.  ) 
Joli ,  agréable ,  mignon  ,  gracienx  , 
qui  pla!t,  qui  a  de  l'agrément,  de.'la 
délicatesse.  Il  est  gentil.  Elle  est  bien 
gentille.  Ses  enfans  sont  bien  gentils.  Un 
gentil  cavalier.  Une  chanson  fort  gentille. 
Gentille  invention.  Un  gènâl  enfant,  U 
est  du  style  lamilier.  A 

On  dit  substantivem.  d*Une  chose 
grande  et  belle ,  Cela  passe  le  gentil. 

Gbvtii..,  se  dit  ironiquement  et  fa- 
milièrement. Vous  faites'lh  ui  gentil 
personnage  »  un  gentil  métier  »  pour  dire , 
Vous  faites  un  vilain  personnage  ,  un 
vilain  métier. 

Il  se  dit  encore  ironiquement  et  fa- 
milièrement ,  De»  gens  que  l'on  reut 
traiter  d'impertinens  et  de  ridicules. 
Tome  I. 
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Je  vous  trouve  bien  gentil.  Vous  êtes  un 
gentil  pers9nnage  »  un  gentil  garfon  »  un 
gentil  compagnon,  '^ 

Il  y  a  une  sorte  de  Faucon  que  l'on 
appelle  Faucon  gentilr 

gentilhomme:  s.  mas.  (  La  let- 
tre L  se  mouille  dans  ce  mot  et  les 
suivans.  Au  pluriel  on  y  ajoute  une  S 
après  l'L  ,  Gentilshommes  ;  et  cette 
S»{^  prononce ,  mail  l'L  ne  se  pro- 
nonce point.)  Celui  qui  est  noble  de 
race.  Gentilhomme  de  bon  lieu.  Un 
pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  ^de 
campagne.  Simple  Gentilhomme.  Un  vrai 
Gentilhomme.  Ur  bon  Gentilhomme.  Foi 
de  Gentilhomme.  Faire  le  Gentilhomme. 
Vivre  en  Gentilhomme,  Gentilhomme  de 
nom  et  j^ armes.  Un  Gentilhomme  d*an' 
cienne  extraction.  Un  Gentilhomme  de 
marque.  Il  est  bien  Gentilhomme  >  pour 
dire,  Il  est  véritablement  Gentilhomme 
et.  d'ancienne  race.  Gentilhomme  de 
Province,  Gentilhomme  ou  soi-disant. 
En  franc  Gentilhomme  II  ne  s'ut  pas 
conduit  en  Gentilhomme,  Traiter  quel- 
qu]un  en  Gentilhomme.  Ce  n^est  pas  une 
action  de  Gentilhomme, 

r 

On  appelle  Gentilshommes  »  Des  hom- 
mes nobles ,  qui  s'attachent  à  quelque 
Prince.  Cest  un  des  Gentilshommes  de 
ce  Prince.  Ce  Prince  a  tant  de  Gentils- 
hommes^,   . 

On  appelle  par  plaisanterie,  Gen- 
tilhomme à  lièvre  »  Un  simple  Gentil- 
hommer  de  camptfjgne  qui  a  peu  de 
bien.  *     .  «  . 

Troc  de  Gentilhomme  »  se  dit  d'Un 
troc  où  de  part  et  d'autre  on  ne  fait 
qu'échanger  les  chos^  ,  sans  donner 
ni  recevoir  aucun  retour  en>argent. 

Gbittilhoiimb  ,  est  quelquefois  Un 
titre  de  Charge.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  Gentilhomme  ordinaire. 
Gentilhomme  servant.  Gentilhomme  au 
Bec  de  iorbin0 

^  GENTILHOMMERIE.  s.  f.  La  qua- 
lité de  Gentilhomme.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  sa  Gentilhommerie.  Il  est 
familier  et  terme  de  mépris. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  Petite 
maison  de  Gentilhomme  à  la  cam- 
pagne. Une  jolie  gentilhommière.  Ce  n*  est 
pas  une  grande  maison  »  ce  n*ut  gu*une 
gentilhommière.  Il  est  fanûlier. 

GENTII^ITÉ.  s.  f.  coll.  Les  Nations 
Païennes.  Toute  la  Gentilité.  Il  se  dit 
pour  signifier  La  profession  d'Idolâ- 
trie. Il  reste  encore  deitMarques  de  gen» 
tilité  dans  ce  Pays- là, 

GENTILLATRE.  s.  m.  Ce  mot  y 
se  dit  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris, 
en  parlant  d'Un  petit  Gentilhomme 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE.  6.  f.  Gi&ce,  agré- 
ment. La  gentillesse  £iin  enfant.  Il  a  de 
la  gentillesse  dans  Fesprit. 

Il  se  ait  aussi  De  certains  tours  de 
souplesse  et  de  badinerie  accompagnéa 
il'a^rément.  Il  a  fait  mille  gentillesses: 
devant  nous.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses,         v  ^ 

Il  signifie  aussi  De  certains  petits 
ouvrages  délicats  »  de  certaines  petites 
curiosités.  Il  a  mille  petites  gentillesses 
dans  son  cabinet» 

m 

Il  se  dit  familièrement  et  par  ironie , 
De  certains  traits  de  mauvaise  con- 
duite. Il  a  fait  là  une  gentillesse  dont 
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U-pourrait  bien  se  repentir.  Cette  gentil^ 
l'esse-là  est  un  peu  forte. 

Il  se  dit  encore  par  forme  de.repro. 
che  ,  en  mauvaise  part.  Voilà  de  vos 
gentillesses.  Voilà  le  fruit  de  vos  gentil- 
lesses. Quand  mettrei' vous  fin  à  toutes 
fos  gentillesses. 

GENTIMENT,  idverbe.  Jolirtent , 
d'une  manière  gentille.  Il  ne  se  dit 
^uère  qu'en  plaisanterie  et  par  une 
espèce  de  dérision.  Ainsi  pour  se  mo- 
quer d'un  homme  tout  éclaboussé  ,  bn 
dit ,  Vous  voilà  gentiment  accommodé  ; 
et  d'Une  femme  mal  coillée  ,  Vous"^ 
voilà  gentiment  coiffée,  * 

GÉNUFLEXION,  s.  féro.  Acte  du 
culte  religieux  qui  se  fûlr  en  iiéchis- 
jant  le  genou.   Faire  une  génuflexion 
devant  le  Saint  Sacrement.  Il  fit  plusieurs 
génuflexions,     ^  ,    |^ 
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GÉOCENTRIQUE.'adj.  des  3  g. 
Terme  d'Astronomie.  Qui  appartient 
à  une  planète  vue  de  la  terre.  Lieu  géo- 
centrique.  Latitude  géocentrique. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Partie  de  la  Géo- 
métrie qui  enseigne  à  mesurer  et  à^li- 
visér  les  terres.  Traité  de  Géodésie, 

GÉODÉSIQUÉ.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  Géodésie.  Opérations 
Géodésiques. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  Géographie.  Oett  un  grand  Géogra- 
phe  »  un  bon  Géographe  »   urt  excellent 
Géographe^ 

On  appelle  aussi  Géographes  ,  Ceux 
qui  font  des  cartes  de  Géographie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui 
enseigne  la  position  de  toutes  les  ré- 
gions  de  la  terre,  les  une»  à  .l'égard 
des  autres ,  et  par  rapport  au  ciel , 
avec  la  description  de  ce  quVUes  con- 
tiennent de  principal.  La  Géogiaphie 
est  nécessaire  pour  bien  savoir  VHistoire, 
Cartes  de  Géographie, 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à.  la  Géographie.  Des- 
cription Géographique  f  Cartes  Géogra- 
phiques, Dictionnaire  Géographique,^ 

GEÔLAGE,  s.  m.  (L'E  ne  se  pro- 
nonce point ,  et  ne  sert  qu'à  donner 
auG  la  prononciation  de  la  consonne  J.) 
Droit  qu'on  paye  au  Q^ier  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 
Droit  de  geôlage.  Payer  le  geôlage, 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  Les  droits  de  la 
geôle.  Le  Maître  de  la  geôle.  Registre 
de  la  geôle, 

GEÔLIER,  s.  masc.  Celui  qui  garde 
les  prisonniers  *,  le  Concierge  de  la 
prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  fem.  La  femme  du 
Geôlier. 

GEOMANCE  ou  >  GÉOMANCIE,  s. 
fém.  Art  de  deviner  par  des  points 
que  l*on  marque  au  hasard  sur  U  tetre 
ou  surxlu  papier,  ^ont  on  îortae  des 
lignes  ,  et  dont  on  ob*erre  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation ,  pour  en  tirer 
de  certaines  conséquences.  Figure  de 
géomance.  Lagéomance  n'a  aucun  fonde- 
nefit  raisonnable 

GÉOMANCIEN,  lENNE.  s.  Celui, 
celle  qui  pratique  la  Géomancie. 

GÉOMÉTRAL  ,  ALE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  cette  iliraseï  Plaa 
M  m  m  m 
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^iométrâl  i  et  tlortil  eit  oppoêéshFian 
penpteti^ltin  gëométr»!  eêt  cehd  ou 
toutes  ïWignes  d'une  figure  sont  mtr- 
t|uée8  tans  aucun  raccourcisfement,  tu 
lieu  que  ce  même  rflccourdstenient  se- 
rott  nécessaire  danê  le  plan  per8p€«:^ry 
conformément  tus  illutiont  optiques 
qui  résultent  des  distanoes. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Celui  qui  tait 
Jâ  Géométrie.  Excellent  Géomitn,\ 

GÉOMÉTRIE,  s.  £.  Science  qui  « 
pour  objet  tout  ce  qui  est  mesurable, 
les  ligubs ,  les  superficies ,  les  corps 
solides.  £a  Géométrie  ett  le  fondemttit 
des  autre*  partUê  dei  Mathématiquet. 
La  Géométrie  contribfte  k  rendre  teeprit 
méthodique  et  conté^iu^nt.  Traité  de  Géo- 
métrie, ■■^': 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  appartient  à  Ix  Géométrie.  Mé- 
thode géométrique.  Démonstration  géo- 
métrique. Proportion  géométrique. 

On  appelle  Esprit  géométrique  ^^^Jn 
esprit  qui  est  propre  à  la  Géométrie , 
qui  est  juste  ,'métiiodique ,  et  qui  pro- 
cède géométriquement.  > 

GEOMETRIQUEMENT,  adverb. 
P'une  manière  géométrique,  d'une 
manière  exacte  et  rigoureuse.  Cela  ett 
démontré  géométriquement.  Procéder  géo» 
métriquement, 

GËORGIQUE.  s.  fém.  Il  ne  te  dit 

guère  qu'au  pluriel ,  et  en  parlant  Des 

ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture 

'  (le  la  terre.  JLet  Géorgiques  de  Virgile. 
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GÉRANIUM,  s.  m.  (Pr. G/rAniome.) 
Plante  dont  jn  connoît  un  très-grand 
nombre  d'espèces.  On  l'appelle  encore 
Bec  de  grue,  parce  que  sa  semence  dans 
quelques-unes  de  ses  espèces  appro^ 
che  de  la  figure  du  bec  de  cet  oiseau. 
Celle  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment I  et  qui  est  fort  commune ,  s'ap- 
pelle Tulgairement  VHerbe  à  Robert, 
C'est  un  excellent  rulnérairei  Soit 
qu'on  la  prentie  intérieurement ,  soit 
qu'on  s'en  serre  ext^enrement. 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé. 
Lier  en  gerbe.  Faire  dei  getben.  Lier  diê 
gerbes.  Entasser  des  gerbes.  Battre  de» 
gerbes.  Disputer  le  gerkt,  Jever  la  gerbe. 
Enlever  la  ge\^.  Ces  trois  deimières 
fixons  de  parler  se  disent  à  l'occasion 
des  dimev.    . 

On  appelle  figurément  Gerbe  é^eau  , 
Un  assemblage  de  plusieurs  jets  d'eau, 
qui  en  s'élerant  forment  comme  une 
espèce  de  getbe.  . 

Ou  appelle  aussi  figurément  dans  tes 

feux  d'artifice,  Ùerbe «  on  Gerbe  deftu. 

Un  assemblage  de  plùdenra  fusées , 

;  dui  ,r  partant  toutes  ensemble ,  repréi-' 

tentent  une  espèce  de  gerbe. 

GÊRBÉE.  s.  fém.  Botte  de  paille  où 
il  reste  encore  quelque  graiii.  Gerbée. 
de  froment.  Ll  faut  donner  de  la  gerbée  à 
ces  chevaux.  Cet  chevaiu^  ne  tont  nourris 
que  de  gerbéet.  —   "  '^^ 

GERBER.  T.  a.  Mettre  en  j^rbe.  Il 
faut  gerbtr  ce  froment. 

G  s  a  a-  ■  a ,  signifie  aussi ,  Mettre 
dans  nne  care,  dans  un  cellier,  les 
pièces  de  rin  les  unes  sur  les  autres. 
Pour  faire  tenir  touus  les  piieet  dam  I4 
^ayt  *  U  faudra  let  ger^i  ■■< 


.    Gsfeai ,  il.  participe. 
\    GERCE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
babiu  et  les  livres. 

GERCER.  ▼.  actif.  Faire  de  petites 
fentes  ou  crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit 
.«Des  lèvres,  des  mains,  du  visage  et 
autres  parties  du  corps,  dont  la  peau 
est  fendue  par  le  vent  i  le  froid,  la 
ffiUt ,  la  fit  »T« ,  ou  par  quelque  fau» 
meur  acre,  etc.  Gercer  le  visage.  Le 
froid,  la  bise,  gercent  lu  livres , gercent 
les  inaint. 

On  dit,  que  Le  tvleil,  le  hâle ,  la 
grande  técheretee  gitrceut  la  terre, 
I      II  est  aussi  neutre..  Let  Ikvru  gercent 
au  grand  froid, 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  lèvres  te  gercent  h  la  grande 
geUe. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  fend  , 
des  métaux ,  de»  murs ,  des  enduits  de 
plAtre ,  exposés  à  l'action  de  l'air  ou 
de  la  chaleur  qui  les  fait  gercer. 
Gaaci ,  ia.  participe,  ; 

GERÇURE,  s,  fém.  Les  fentes  que 
fait  le  froid  ou  là  bise  aux  lèvres  et 
aux  mains.  Pommade  bonne  peur  Ikt 
gerçures.     »        '""  —, 

.  On  le  dit  aussi,  par  extension.  Des 
fentea  qui  terfonj^  dans  le  fer,  dans  le 
bois  ,  ou  dans  la  maçonnerie. 

>  GÉRER.  V.  a. Gouverner,  conduire , 
administrer.  11  a  géré  long -tempt  let 
affairet  éPun  ttl  Prince,  Il  a  mal  géré  tet 
affaires,  Gécfr  une  tutelle, 
Giâi  ,  iK.  participe. 
gerfaut;  ^bst.  mas.  Oiseau  de 
proie  du  genre. des  faucons,  dont  on: 
se  sert  à  U  volerie.  Tiercelet  de  gerfaut. 
Le  gerfaut  est  plus  grand  que  le  vau' 
tour,  J^e^rfàut  ak.  bec  et  les  jambes 
bleuâtres, 

GERMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  joint 
ordinairement  avec  Cousin  ou  cousine; 
et  il  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  sorties  des  deux  frère^s  ou  des 
deux  sœurs,,  pu  du  frère  et  de  la  scfrur. 
Cousin  germain.  Cousine  germaine^^^ 

En  termes  de  Jurisprudence ,  on  dit. 
Frire  germain  ,  pour  dire,  Frère  de 
père  et  de  mèrt.      -  *  '  ■ 

IsstJ  DB  GxRifAiir,  se  dit  De  deux 
personnes  sorties  de  deux  cousins  ger- 
mains. Ils  tont  ittut  de  germain.  Ellet 
tont  issues  de  germain,  <* 

Il  est  aussi  substantif  en  cette  phra- 
se,  li  a  iir  germain  sur  mol,  pour  dire , 
Il  ett  cousin  germain  de  mon  perie  on 
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de  ma  mère. 
GERMANDRÉE  GRANDE ,  s.  f . 

ou  gerb&andréb;  aquatique. 

Plante.  On  la  distincte  de  la  petite 
'  par  ses  fenillea  qui  sont  toufonra  vertes 
et  blanchàtreaf  et  par  nue  odeur  d'ail. 
Bile  est  d*un  grand  usage  en  Méde- 
Ône ,  et  entre  dans  la  thériaque. 

GaxMA VDxia  Petits,  s.  f.  ôu&:- 
TiT  Cni^B  viET.  Plante  qui  croit  àî 
la  hauteur  4*une  palme ,  dans  les  ter- 
^xaîns  pierreux.  Son  infusion  s'emploie 
contre  la  toux,  la  difficulté  d'uriner  , 
et  quelques  autres  maladies. 

GERMANIQUE,  adj.  des  9  g.  Qui 
sppartient  aux  Allemands.  Style  germa- 
nique, Conttitution  germanique.  Le  corpt 
germanique.  Droit  germanique,    '■-■i'^^' 

GERMANISME,  s.  mas.  FaVf^n  dis 
parler  propre  à  la  Langue  Allemande. 


»   :  "      .  ■    .   •*  t 
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Cet  ottvrage  FranfoU  ett  plein  de  Ger- 

manitmet,  .  U, 

GERME,  a.  m.  La  partie  de  la  ie- 
mènce  dont  se  forme  la  plante.  Le 
^germe  du  Hé,  Le  germe  'du  gland  ,  de  ta- 
mande  ,  etc.    - 

On  appelle  communénient  Lé  germe, 
d'un  muf.  Une  certaine  partie  com- 
pacte et  glaireuse  qui  se  troute  dans 
l'œuf;.-'        •-  •  v'   •.  .',>.:  .:> 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  première 
pointe*  qui  sort  du  grain  ,  de  l'amande, 
et  autre  semence  dans  les  plantes , 
forsqu'elles  commencent  à  pousser. 
Les  fowmit  rongent  le  germe  du  blé. 
'  On  appelle  Favx  germe  ,  dans  la  fe- 
melle ti«4**nimal ,  La  matière  informe 
vqui  provient  d'une  conception  défec- 
tueuse. Cette  femme  est  accouchée  d'un 
faux  germe. 

GRiLuÉf  se  prnfS  figuiément  dans 
les  choses  morales ,  pour  La  semence 
et  la  cause  de  quelque  cbofff  Un  germe 
de  divvÈion,  de  procit ,  de  querelle.  Cet 
homme  ett  ti  corrompu  ,  qu'on  ne  dit- 
tingue  en  lui  aucuh  germe,  de  vertu  , 
d'humanité', 

GERMER.  V.  n.  Pousser  le  germe 
aii-dehors.  £«  blé  commencée  germer. 
Le  blé  a  germé  dant  la  grange. 
On  dit  figurém.  La  parole  de  Dieu  a 
'  germé  dant  son  eeeur,  pour  dire ,  qu'Elle 
a  commencé  à  y  fructifier  età  produire 
les  bons  effets  qu!on  en  attend» 
GauMit,  ^B.  participe.  ^  ' 

GERkiNATION;  s.  f.  Terme  de 
Botanique.»  Il  se  dit  Du  premier  déve- 
.  loppement  des  parlies  1:|ui  sont  conte- 
nues dans  le  germe  d'une  semence'.  ' 
La  chaleur  et  f  humidité  avancent  la  ger- 
mination det  temencet.  Il  est  curieux  iob- 
terver  let  progrh  de  la  germination  det 
plantée, 

GÉROFLE.  substant.  mascul.  Vôjt\ 

GiXOFLX.    • 

GÉRONDIF,  subs.  mas.  Terme  de 
Grammaire.  En  notre  langue  c'est  jane' 
espèce  de  participe  indéclinable ,  au- 
^l|uel  op.  joint  souvent,  la  préposition 
Jb'n.  Par  exemple  ;  En  allant.  En  fai' 
tant.  Il  alloit  cojtrant. 

GERZEAU.  s.  m.  Mauvaise  herbe 
qui  croît  dans  les  blés.  ^  feuille  res- 
semble à  celle  de  la  lentille. 
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GÉSIER,  s.  m.  Le  second  ventricule  > 
de  certainsnoiseaux  qui  se  nourrissent 
de  grains  y  comme  lea  poules,  les  pi'- 
gM>na ,  etc.  Le  gétier  d'une  poule» 

GÉSIMB.  s.  fém.  Vieux  mot ,  pour 
dire.  Les  couches  d'une  femme,  ou  le 
temps  qu'elle  est  en  couche.  JÉtre  en 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Payer 
let  frait  de  gétine,      % 

GÉSIR,  yerbe  neaîre.  Vieux  mot. 
VoyeiOÎT.  \ 

G^SE.  s.  f.  Plante  à  fleur  légnmi- 
neuèe.  La  gesse  porte  des  gousses  qui 
renferment  des  semences  anguleuses 
et  blanchâtres  de  la  sature  du  pois. 
On  les  sème  et  on  les  mange  de  la 
méni^e  manière.  ^         .  1 

Gbssb  SAYTvaOB.  s.  f.  Korq.  Glawd 

•     .    ■  -  ..  -,   ■ 

UB   TBaUB.  •  ""i  '  ■•^ 

GESTATION»  a.  f.  Sorte  d'exerrice 
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en  utflge  chez  les  Romains  pour  le  ré- 
ubliiiitenient  4f  la  santé.  Il  c^'nsistoit 
à  se  faît'e  porter  en  chaise  ou  eti  litière, 
à  se  faire  traîner  rapidement  dans  un 
chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
donner  au  corps  du  mnuvemeiit  et  de 
la  secousse.  La  gestation  est  tris-utiU  à 
la  santé  ^  suivant  Celse,  *-\'^^.f 

On  appelle  Temps  de  la  gestation» 
Le  temps  qu'une  femelle  porte  son 
fruit.  //  ne  faut  pas  fatiguer  une  jument 
dans  le  temps  de   la  gestation.        ^  '-'*" 

GESTE,  s.  m.  L*action  et  le  moure- 
tnent  du  corps,  et  principalement  des 
.bras  et  des  mains  dans  la  déclamation, 
dans  la  conyersation.  Avoir  le  geste 
beau,  lé  geste  noblt  j  le  geste  aisé,  Avoh 
le  geste  forcé.  Son  geste  iCest  pas  naturel. 
Le  geste  est  une  des  principales  parties  de 
/^Orateur  et  dt  t Acteur,  Exprimer  par 
le  geste.  Avoir  le  geste  expressif. 

On  dit-.  Menacer  quelqu^un  du  geste, 
'  GESTES,  s.  masc.  pluriel.  Belles, 
grandes  ,  mémorables  actions ,  prin- 
cipalement des  Généraux  et  des  Prln- 
ces.  Les  gestes  ^Alexandre  j  de  Scipion, 
Il  est  vieux.    ' 

\  On  dit  encore  en .  plaisantant  :  Le& 
faits  et  gestes.^  On  sait  vos  faits  et  gestes', 

GESTICULATEUR.  s.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  homme  hréche  biené. 
mais  c^est  un  grand  gesticuiateur, 

GESTICULATION,  s.  f.  Action  dfe 
gesticuler.*^  Gesticulation  ridicule, 

GESTICULER,  y.  n.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant.  Il  parle  asse^  bien  j 
mais  il  gesticule  toujours.  Il  gesticule 
trop.  Il  ne  fait  que  gesticuler, 
.  GESTION,  s.  fém.  Administration. 
Rendre  compte  de.ia  gestion,  Xe  temps  àe 
sa  gestion,  Lturùnt  sa  gestion.  . 
^  •■*.■* 

,        ^        »■  ■  "  '  n 

GEUM.  a.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de  || 
deux   espèces  ,_le  grand  et  le  petit. 
Tous  -deux.onf  les   fleurs  fort  jolies, 
et  les  curieux  les  cultirent  pOur  cette 
raison  dans  leurs  iardins»  Elles  sont  ' 
Tulnéraires  et  consolidanies. 
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'     GIBBEUX,  EUSE.  adj.  (On  pron. 

.  leis  B  dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Terme  de  Médecine.  Bossu,  élevé.  La 
partie  gibbeuse  du  foie, 

^  ■■  ÎGIBBOSITÉ^  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Courbiire  de  Tépine  du  dos  ,  qui 
fait  les  Bossus. 

GIBECIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  bourse 
large  et  plate  que  Ton  porto**,  ancien- 
nement à  la  ceinture.  Aujourd'hui  on 
appelle  Gibeciirt  »  Uoe  bourse  de  cuir 
où  les  Chasseurs  mettcsit  le  plonub  ,  la 
pondre ,  et  les  autres  choses  dont  ils 
se  servent  à  U  chasse.  Porter  une  ^gi^ 
beciire.  I^^hecière  d'un  Chasseur, 

Les  Joueurs  de  gobelets  se  servent 
aussi  d*une  gibecière  pour  enfermer  les 
gobelets  et  tou^  les  instrumens.  Tour 
de  gibeeiirsi 

GIBEXST.  s.  m.  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  muid  de  vin 
dont-on.veut  faire  l*essai.  Les  essayeurs 
de  vin  ont  toujours  un  gibelet  dans  leur 

,    poshe. 

On  dit  prorerbialeffl.  et  popuUûrem. 


qu'  Un  homme  a  un  coup  de  gibelet t  pour 
dire  ,  qu*Il  a  Pesprit  léger,  la  tête  un 
peu  éventée. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d*une  fac- 
tion ittacliée  aux  Empereurs,  ei  op- 
posée aux  Guelfes ,  partisa.ns  des  Papes 
en  Italie,  dans  le  cours  des  XII, .XIII 
et  XlVe.  siècles.  La  faction  des  Gibe- 
lins, Ce  Prince  étoit  Gibelin.  Les  Guel- 
fes et  Us  Gibelins,      ;  ' 

GIBELOTTE,  s.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée de  poulets,  dfe  lapi,ns,  etc. 

GIBERNE,  a.  f.  Partie  de  l'équipe"- 
ment  d*un^oldat,  et  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches.   ' 

GIBET,  subst.  masc.  Potence  o>â  le 
Bourreau  exécute  ceux  qui  sont  con- 
damnés à  éiFe  pendus.  Attacher  à  i^n 
gibet.  Mener  au  gibet.  Fendre  au  gibet. 
Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet.  Con- 
damné au  gibet.  M'  ■  ■-. 

On  appelle  aussi  Gibet,  Les  fourches 

« 

patibulaires,  où  Ton  expose  les  corps 
de  ceux  qui  ont  été  pendus. 

On  dit  proverbialement.  Le  gibet 
n'est  que  pour  Uê  malheureux  >  pour  dire , 
que  Les  richesse^  et  le  crédit  sauvent 
\t%  granda  criminels. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits,  pour 
dire,  que  Les  criminels  sont  punis  tôt 
ou  tard. 

GIBIER,  s.  mas.  Ce  terme  ne  se  dit 
que  De  certains  animaux  bons  à  man- 
ger, comme  perdrix,  bécasses,  la- 
pins t  lièvres,  et  autres  animaux  sem- 
blables qu'on  prend  à  la  chasse.  Un 
pays  ,plein  de  g^bier^  'Tuer  du  gibier. 
Manger  du  gibier.  "     /^       ■:  .. 

On  appelle  Menu  gibiej.  Les  cailles, 
le»  grives ,  les  mauvietteé  et  antres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

Figurément  et  familièrement,  pour 
dire  I  qu'Une  chose  n^est  pa^  de  Ja  pro- 
fession de  quelqu'un ,  de  son  goût ,  ou. 
qu'elle  passe  sa  capacité,  on  dit,  que 
Cela  n'est  pas  de  son  gibier,    ,  '  ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  vagabond ,  d'un  homme  sans 
'aveu,  que  Cest  un  gîiier  à  Frevôt» 
pour  dire ,  qu'il  aura  affaire  tôt  ou  tard 
à  la  J^istice.  On  dit  de  même  >  Gibier 
de  potsneé,  *  ;  f    ' 

GIBOULÉE,  s.  fém.  Guilée ,  pluie 
grande,  soudaine,  Je  j>eu  de  durée, 
et  quelquefois  mêlée  de  grêle.  Gibpulée 
de  Mars, 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  VArquebuse.à  giboyer, 
qui  est  Une  longue  arquebuse  dont  on 
se  sert  pour  tirer  de  loin  ;  Poudre  à  gi- 
boyer»  qui  est  Une  poudre  bcaùtoup 
plus  fine  que  l'autre. 

GfBOYEUR.^s.  m.  Celui  qui  chasse 
beaucoup.  Cest  un  grand  Giboyeur,  Il 
eat  de  peu  d'usage. 
'  GIBOYEUX ,  EUSE.  adfectif.  Qui 
'  abonde  en  gibier.  Parc  giboyeux.  Terre 
giboyeuse,      • 

G  I  G 

GIGANTESQUE,  adject.  des  à  g. 
Qui  tient  du  géant.  Il  n'est  guère  en 
usagé  au  propre  qu'en  certaines  phra- 
ses, comm^:  Taille  gi g antesqut.  Figure 
f^igantesque. 
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On  dit  j^uiément.  Ses  expressions  , 
loin  d'être  sublimes,  ne  sont  que  gigan-> 
tesques. 

On  dit  abanlument  :  Certains  esprits 
n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le  gigan- 
tesque. Cet  homme  >  dans  tous  ses  projets, 
donne  dans  le  gigantesque,  - 

GIGANTOMACHIE.  sub»  f.  Terme 
4' Antiquité.  On  désigne  également  par 
ce  mot  le  prétendu  combat  des  Géana 
de  la  Fable  contre  les  Dieux ,  et  les 
descriptions  poétiques  ou  représenta- 
tions pittoresques  de  cp  combat.  , 

Dans  cette  seconde  acception ,  on 
dit  :  La  Gigantomaehie  de  Claudien.  La 
Gigantomachie  de  Scarron, 

GIGOT,  a.  m.  Éc\anche,  tûisse  âc 
mouton  coupée  pour  être  mangée.  On 
l'appelle  aussi  Membre  de  mouton.  Un 
gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  goût.  Man- 
ger un  gigot.  Meure  un  gigot  à  la  daube. 

On  appelle  aussi  Gigots,  Les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de 
bons  gigots,  \ 

On  dit  populairement,  Étendre -tes 
g'gots,  pour  dire,  Étendre  ses  jambes 
indécemment.  ^ 

GlGOTTER  ou  GIGOTEa  v.  n. 
lise  dit  principalement  d'Un  lièvre, 
ou  d'un  autre  animal  seinl;labie,«  qui 
secoue  les  jarrets  en  mourtt«t. 

;ïl  se  dit  encore  JDes  enfan a  qui  re- 
muent continuellement  les  jambes.  Ce^ 
enfant  ne  fait  que  gigûtter.  Il  est  fam. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dft ,  Un 
cheval  bien  gîgotté ,  pour  dire  ,  Un  (  he- 
val  dont  les^  membres  «ont  bien  fpur\ 
nis  ,  et  annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  en  Vénerie,  d'Un 
chien  qui  a  les  cuisses  rondes  et  les 
hanches  "^larg^a,  Cest  un  signe  de 
"vitesse.-, 

GlGlTE.  a.  f.  Grande  fille  dégingan- 
dèe f  qui  ne  fait. que  sautiller,,  que 
gaml>ader.  Cest  une  grande  gigue.  Il 
est  bas.  -        -;,.     . 

On  dit  populairement  Gigues ,  au. 
\  pluriel ,- pour  Jambes.  Avec  vos  grà 
gigues ,   vous  empêche^  tout  le  monde  de 
se  cl^auffer.  '  "^-   '  ■■.  '"■'] 

GIGUE ,  s.  fera,  se  dit  d'Un  air  de 
musique  fort  gai.  Jouer  une  gigue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  faite  sur 
cet  air.  I^tfnarr  une  gjgue, 

M 

;•■..•'...    GiL     ^"Z' 
-,    .  ,  V     .  ,  ■  \  .      '  ^    . 

GILET,  a.  m.  Sorte  de  camisole  de 
laine ,  de  coton ,  etc.  Gilet  de  laine. 
Gilet  de  coton  ,  etc.  Un  gilet  chaud,. 

GILLE.  s.  m.  (On  ne  mouille  pas  les 
L.)  Nom  propre. que  l'un  ne  met  ici , 
que  parce  qu'il  se  dit  en  cette  phrase  , 
Faire  giUf  *  pour  dire,  Se  retirer , 
s'en  aller,    s'enfuir.  Il  est  populaire. 

GiLLS  ,  est  an«tsi  Un  personnpge  du 
spectacle  .de  la  foire. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  l'air  er  le  main*- 
tien  d'un  niais,  que  Cest  anvraigilUs 
un  franc  gille. 

GIMBLETTE.  a.  fém.  Petite  pùtis- 
série  dure  et  sèche ,  faitt^  en  iorme 

d'ahneau. 

» 
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GINGEMBRE,  f-  \  (  On j)roiioiice 

Ginjambre.  )  PI*""  fl-'V^»^  **«"  '"<*" 

Orientales,  cf  dont  leiXwcinec  •ont 

.d»un  goût  «pprochant  de  c^ui  du  poif 

•  frc.  -Pt*»/"^  ^"  gingtmhrt. 

G/NiCiUET ,  ETTE*  ad).  ^1  a  peu^ 
de  Idrce,  peu  de  Taieur ,  court.  Du  vin 
finguet.   Un  habit  gitifutt.  Un  craWtff e 
ffitn  gingutt. 

Il  se  dit  ainsi  figarérnent^*Un  ctp 
qui  a  peu  de  fond.  Ctit  un  **prit  bien 
gingutt.  Il  eVt  du  style  familier. 

Gx»GVÉT  ,  s'emploie   aujsi  subt- 
tantÎTèment.  BÎtirt  di^  gingutt. 

GIM3ENG.  s.  mas.  ?Unte  qui  croit 
dans  la  TaVtarie  et  dans  lé  Cana4a. 
^jUa  rfiçine  duGinseng  subtilise  le  sang, 
raniinè  les  esprits  vitaux,  rétablit  les 
forces,  et  à  plusieurs  excellentes  qua- 
lités. Vexpéritnce  iCa  point  du  tout  con- 
firmé enMuropt  les  merveilUt  que  les  Chi- 
nois attribuent  au  Ginseng.    .  \     ' 
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*  G IR AFË.  s .  f .  Animal  quadru^dè 
qui  se  troure  en  Ethiopie  et  dans  d*aur 
très  pays  de  l'Afrique.  Quoique  sau- 
vage ,  elle  est  d*un  naturel  fort  doux , 
él^  a  beaucoup  de  rappoi^t  avec  les 
aniqnaux  ruminant.  On  a  donné  à  la 

' .  Girafe  le  nom  de  Camélopardali*  ,  parce 
qu'elle  a  des  taches  romme  le  léopatd , 
et  le  cou  et  les  jau^bes  de  derant  lon- 
gues comme* le  chameau;  ms^is  celles 
de  derrière  spnt  beaucoup  m'oins  lon- 
gues. La  hauteur  de  cet  animal  ^st  de 
aeize  pieds  lorsqu'il  porte  la  tfSte  hau^e. 
li  a  de  petites  cornes.         .i 
.  GIRANDE.  s.  f.  Terme  de  Tontq- 
■nierv^   et  d'Arûficiers.  Chez  lès   pre- 
micrs,  c*est  Un  amas  de  tuyaux  d*oî^ 
Vçau  iaillit.  Chez  les  autres,  c'est  Un 

'  assemblage  de  quantité  de  fusées  vor 

*  lantes  qui  partent  en   même  temps. 
.:  GIRANOOLË.  a«  f  Cesl  U  méiàfi 

.  chose  que  Girande ,  sur-tout  en  termea 
d'Artificier.    La  girandole  du  Château 

Saint-Angtà  j  ''-^^}!'\--/-^l^-.:\>::-'f%-!- 

'  Gît. A. VDOLB ,  te  dit  âutfii  d*tTi)i  chan- 
delier à  plusieurs  brancues  que  l*on 
met  sur  une  table ,  sur  des  guéridopt. 
Giràndùlt  de  cristal^  d'argent,  ete,    'i_ 
On  appelle  aussi  Girandole^  Un  as- 
semblage de  diamant  ou  d'autrèi^ier- 
ret  précientet,  qui  tert  à  là  panure 
des  femmes  I  et  qa*elle«  portent  àleiirt 
,  ôreiUea.!  ^.,.  ;.,'     ;...      «i  ■i^;   ^i^v,.  ,•  •' 
>^  Gl»A.St>OX.S ,    Cil    LvsTaB   b^sav.  ^ 

*  Plante  nomoOk:  aussi  Chara.Sff  feuilles 
aont  simples,'  sans  queue,  et  disposées 

.  :en'  rayons  qui  accoUent  la  tige  d^es-' 
pace  en  espace*  On,n'eii<ç<Jnno!t  point 
.'l'otage.  .  ■'•    ■••:-    ■■■-  :|>'U..v  '■.:'••'■■ 

iGl^  \f»OL.  a,  m.'  (L*S  se  prononce 
'  comme  dans  SoleiL  }  Pierre  préciéute^ 
Sorte  d*opaIe.      i    ;     ,  ;     .   v .  ^   * 
GIRAUMONT.  t.  mat.  Pjknte  des 
:  Indes  Occidentales ,  qui  porte  on  fruit 
de  la  forme  d'une  câllebasse ,  fort  ap- 
prochant du  godt  de  la  citrouille,  et* 
aussi  bon 'à  manger.  Les  Indiens  en 
.  font  un  grand  usage  contre  les  crache- 
>ncnt  de  Sang  et  les  maux'  de  poitrine. 
GlBpFLB.  a.  m.  Sortt  d'épicerie  qui 
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est  à  peu  près  de  la  figure  d'un  petit 
clob  à  tète.  Huile  de  girofle.  Cela  sent  le 
girofle.  (  Plusieurs  disent  Girofle.  ) 

Il  s'emploie  ordinairemrnt  avec  le 
mot  de  Clou.  Clojt  de  girofle*  Essence  de 
clou  de  girofle.  Un  citron  piqué  de  clous 
de  giiofle,         .  .  •  * 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur  très-belle 
et  très-odorante.  Il  y  en  a  de  «impie 
et  de  double ,  de  blanche ,  do  rouge  , 
de  violette ,  de  panachée ,  et  de  jaune. 
La  plant «^  ^ui  po^te  celle  de  cette  der- 
nière espèce  croif  communémcni  sur 
les  murs ,  et  s'appelle  aussi  Violi^r. 
Votez  ViQLTaa. 

*0n  donne  aussi  le  nom  de  Giroflée  , 
à  la  plapte  mèdie  qui  porté  cette  fleur. 
Un  bouquet  de  giroflée,  Uft  beau  pied  de 
giroflée, 

GIROIfLIBjL.  t.  maso.  L*arbre  qui 
portit  le  clou  de  girofle.  Le  Giroflier 
croit  dafis  les  lies  Moluques. 

GIRpN.  sub.  maf .  Il  se  dit  De  cet 
espace  4ui  est  depuis  la  ceinture  jus> 
quaux  genoux  dans  une  personne  as- 
sise, Çachjtr  dans  son  giron.  Cet  enfant 
dormoiit  dans  le  giron  de  sa  niire, 

'On/ûit  figurément.  Le  gircnde^l'É- 
gUse  g  povtr  dire,  î^a  Comoumion  de 
l'Église  Catholique.  Ramener  au  giron 
de  VEglite,  Revenir  au  giron  de  f  Eglise. 

On  appelle  Qiuat^^,  en  termes  d'Ar- 
chitecture^ La  partie  de  la  marche  sur 
laquelle  on  pose  le  pied' en  montant 
ou  eiT  descendant.  Les. marches  (et  plus 
commodes  ont  quator\e  poMeet  de  giron, 

On>ppelle  Giron  ^  en  termes  de  Bla- 
son, Une  espèce  4e  triangle,,  dont  la 
base  est  aussi  large  que  la  moitié  de 
l'écn ,  et  dont  la  pointe  est  au  centre 
'  de  l'éca.  Il  porte  d'or  au  giron  d'a\ur,  ' 

GIRONNÉ.  adj.  Terme  de 'Blason. 
Il  se  dit  d'Un  écu  où  il  y  a  quatre  gi- 
rons d'un  émail,  et  qu&tre  d'un  autre. 
Il  porte  gironné  d*argent  et  de  gueules. 
GIROUETTE;,  s.  fém.  Pièce  de  fer- 
blanc  Qu  d'aatre  matière  fort  mince , 
et  taillée  en  forme  de  banderole ,  mise 
sur  un  pivot  en  im  lieu  élevé ,  en  sorte^  | 
qu'elle  tourbe  au  moindre  vent ,  et  qu^ 
par  sa  position  elle  indique  la  direc- 
tion du   veift.  /Girouette  de  ferrblanc. 

Pour  savoir  d'où  vienf  le  vent  ^  il  faut 

dt  •  ■ 
regarder  la  girouette,       ,     ;•  •:.:!: | 

Figurément    et   familièrement,  en^ 

parlant,  d'Un   homme  qiii   change  à 

toute  heure  de  sentiment  ,^on  dit,  quer 

Cest  uns  girouette,  qn'//  tourne  à  tout 

vent  comme  une  giroKttafe» 
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GipÀNT ,  ANTBï  adj.  Couché.  Gt- 
tant  dans  son  Ut  malade.  Il  n'eat  guère 
d^haage  qu'en  cette  phrase.         // 

GISEMENT,  a.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  De  la  situation  des  cdtes 
de  la  mer.  Let  bons  Filoiet. doivent  con- 
noUre  le  gitetoMt  des  côtes  Cfà  ils  veulent 
aborder,    *  ^  '  /m 


■tvt 
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GÎT.  Troisième  personne  du  présent 
de\  l'indicatif  du  verbe  neutre  Gésir» 
qui  n'est  plut  usité ,  et  qui  signifioit 
Etre  couché.  Qn  dit  encoré|  Ifous  gi- 
êonts  ilt  gittn^y  il  giênij^,  w 

■     V' 
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Ci-Glï.  Formule  ordinaire  par  la- 
quelle   on   commence    les   épitaphefi.  , 

GIt  ,  âignifie  aussi  fiijurément  et  fa* 
milJèrement,  Consista.  Toii<^/i«n  cela. 
Toute  la  dispute  m  glt  qu'en  et  point. 
Cela  git  en  fait.  Cela  gtt  en  preuve. 

On  dit  proVerbialemcnt ,  Ce  n'ettpat 
là  que  git  le  (iivre  j  pour  dire  ,  Ce  n'eat 
pas  là  le  point  iiuporunt  de  l'afiaire , 
ce  n*cst  pas  U  qu*esr  la  difficulté. 

GITE.  s.  masc.  Lé  lieu  o^i  l'on  de- 
meure ,  où  l'on  couche  ordinairement. 
K avoir  point  de  gîte  auuré.  Un  pauvre 
homme  qui  n*a  point  de  quoi  payer  son  gltt^    •* 

Il  se  dit\ordinair''.meni  Du  lieu  où 
^  ■  -  * 

couchent  lès  v,oyageurs.  Il  faut  gagner 

le  glu  de  bonne  Sietire.  Il  y  a  en  ce  lieu- 1^ 

un  bon  ghe.  Arriver  au  gîte.  Mangutr  de 

g{te,  hiayer  cher  un  mauvais  gîte,  <   *  \^ 

Il  signifie  plu»  particulièrement  Lfji^ 

iieu  où  le.lièvre  repose,  et  où  i|  est  été' 

forme.  Un  liiVre  au  gtte.  Il  est  retourné    ' 

au  gîte.  Attendre  un  lièvre  au  gtte.^: 

Ou  dit  proverbialement  ^'Un  homme     ^ 
qui  est  révepk mourir  en  son  payé.  Il  .^ 
rtisemble  au  lièvre,  il  vient  mourir  au  gitc,  '  -j^ 

Gît B/sii^nifie  encore  Celle  det  deux 
meulet  d'un  moulin  qui  est  i  immobile. 
La  meule  tournante  et  le  gtte,  -à 

GÎTER.  V.  n.  Demeurer^  coucheh  f 
Oà  gUei^vout  è  Nous  avant  été  mal  gi-  ;^ 
tés.  liettgtté,  il  t'est  gitéfortà  l^étroit.  ^;  . 
Il  est  pcy)ulaire.  i  ,,.. 

GÎTi,  ix.  participe.,^  '       .    V  *  *  ^ 
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GrVRE..t.  m.  fcpéce  de  glace ,  de' 
frimas 4  qui  s*att^B  aux  arbk'es,  aul 
buissons ,  etc.  lei  arbret  étoient  cou- 
vent de  givré,  CeÀe  nuit  U  ett  tombébien 
dugivr^n  i        »    r 

On, appelle  Gîvre j  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  Un  sejqpènr.  En  Ce  sens  il  est 
féminin.  La  givrç  de  Milan  est  un  ser- 
[ul  tient  4âns  »a  gueu|e  un  enfant 
on  voit  les  bras  et  la  tète.  Les 
''itconti  Duct  de  Milan  portoient^iu 
givre  dont  teurt  armes» 

■'.,•*■:•        .■•■■■'.'•• 
.'  .  G  L  A  ■;•■.-■    *  :^  v''t 
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GLAÇANT,  ANTE.  adj. Qnî  glacîe. 
Un  froid  glaçant.   Une  bite  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  fiiguré..  Abord  gla- 
çant* Politeue  glaçante,  >'> , 
'  ^GLACE.  s.  f.  £au  congeiée  et  dar- 
de par  ie  froid.  Glaci  épaitfè  de  deux 
4oigtt  j  ^tm  pied,  U  a  gelé  à  glace»  U  a. 
bien  gelé,  là  glace  porte',  F'atter  la  ri^ 
viire  tur  la  glace.  GUttet  tur  /«  gl^e 
avec  dee  patins.  Boire  à  la  glace.  Des  cca 
rifcf  j  detfraitet  à  la  glàee.  Fromage  à 
la  glace.  Froid  comme  glace,       '   ,* 

On  dit ,  Ferrer  jdet  chevaux  à  glace. 
Quand  on  leur  met  des  fers  crampon-, 
nés ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glissent 
sur  la  glace. 

On  dit  Egarement  et  familièrement ,  ^ 
qu'C^n  homme  ett  ferré  à  glace,  pour 
dire ,  qù*Il   est  extrêmement  habile 
dans  la  matière  doift  on  parle  ^  et  très-  ' 
capable  de  s*y  bien  défendre  si  on. 
l'attaquf.  "    '''-.,■■■'.  ' \'^c:^ ^f^''^^- ■;''■■ 

On  dit.  figurément  et  familièrement,  : 
Rompre  la  glace  g  pour  dire,  Hasarder 
le  premier  une  démarche ,  une  tenta- 
tite^ni  nm»  (^  ^  hardiesse  I  de  la  « 


■1 


*!■ 


sa- 


^.» 


m-* 


>    •• 


-»■» 


y 


r-  ^*-  *"'•  ''"•    V 
■U 


A"^ 


Ji  ..'• 


'.-.y.t  fs- 


•5  « 


mJlL 


->■— .i-Mi- '—'-^      '       •'     '•  •   W  ..■«  .^  .   ■      •     V     , 


i- 


■(•■.• 


y; 


/ 


'k. 


7     ) 


^^- 

r- 


vi< 


^ 


\9' 


% 


■^ 


% 


fermeté.  F 
proposition, 
^  glace,  C§ 
^  glace, 
Glaci  ,1 

ifactic 
<ies  vitrages 
Venltf.  Uni 
commit  une  gU 
une  glace.   L 

trouvé  le  moye 

ttde  tixvingi 

glace  d*un  earr 

Glaci  ,  ae 

tMi  airdefr 

▼««geetdani 

personnes.   R 

visage  de  gUce 

Ondit^Avt 

dire.  Avoir  le 

On  appelle  G 

Une  petite  taci 

tidérahJement 

On  ippelie 

quears  glacées 

Glace  de  citron. 

On  dit  aussi,  C 

<r     à  la  crime  ,  Mut 

GLACER.  T. 

ment  que  De  1 

froid  fait  congei 

liqueurs.  „£e  gr 

;  vières,  glacée 

du  sorbet. 

'    On  dit  d'Un  aï 

t^u' Il  glace  le  visa 

che  quelque  chc 

dit,  t{ue'  Cela  gl 

En   termes    de 

-     C'est  appliquer  i 

et  transparente  1 

faite  exprès  pou 

^Jic^e   <Caiteindr 

d^unbeau  bleu  >  oi 

9ans  les  glacer. 

On  dit  figurémeJ 
le  sang  dans  lesveii 
glace  le  sang. 

On  dit  aussi  fi^ 

qui  a  l'abord  extr] 

,   Son  abord  glace. 

.  Oik  dit  y  Glacer 

des  pâtet,  det  mt 

det  /Harront,  etc. 

vrir  d'une  croate  di 

comme  de  la  gla< 

On  dit  aussi, 
pour  dire ,  Les  coi 
viande  Ibse  et  trai 
fricandeaux. 

On  dit ,  Glacer 
tat  tur  une  étoffe, 
dre  de  telle  manit 
tièrement  jointe . 
unie  comme  de  li 
*  Glacxx  ,  est  an| 
taitut  d'eau  vive  ne, 
prit'de-vin  ne  glace 
»  matt  tempérés. 
,  Il  se  met  aussi 
nel.  V étang,  le  b\ 
g^cer.     :    i     ,; 
Glacs  ,  im.  ptrl 
On  appelle  Gantl 
cirés  et  unis  comi 
Taffetas  glacé  ,  Di 
couloftîrs  '  et  extréi 
'   Glacée,  PlÂït: 
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feroiité.  TurtOitiu  nosoit  lui  faire  ctttt 
propoêidon,  un  tel  te  hagaria  à  rompre 
2à  glace,  Cett  uA  homme  prppre  à  rompre 
la  glace,         ••  ' 

OxACi  ,'te  dit  amii  d*Unê  gUce  df 
factice  dont  on  fait  des  miroirt  | 
des  ▼itriges,  etc.  Qlace  fine  .'Glace  de 
Veniêf.  Uni  comme  une  glace.  Brillant 
comm^  une  glace.  Ce  métal  ce  polit  comme 
une  glace,  Depuic  quelque  tempe  on  a 
Prouvé  le  moyen  de  faire  det  glacée  de  cent 
et  de  cix  vingu  pouce»  de  h^ut.  Lever  là 
glace  £un  earroece,  Baiuer  la  glace, 

GiékCM ,  se  dit  figurément  d'Un  cer- 
tain air  de  froideur  qui  paroit  (tur  le 
yisage  et  dans  les  actions  de  quelques 
personnes.  Recevoir  quelqu'un  avec  un 
vicage  de  glace  j  avec  un  air  de  glace. 

On  dit  /  Avoir  un  cmur  de  glace  «  potir 
dire ,  Avoir  le  cœur  insensible. 

On  appelle  Glocf  «  dans  un  diamant  I 
Une  petite  tache  qui  en  diminue  con- 
sidénJ^lement  le  .prix..  * 

On  appelle  aussi  Glacet  j  Des  li-^ 

qnears  glacées  .,  ou  des  fruits  glacés. 

^lace  de  citron.  Glace  de  crème  »  etc. 

On  dit  aussi ,  Glavet  au  -citron  «  glacée 

à  la  crime  >  Aus  pistachec  ,  etc, 

GLACER.  T.  a.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  l'action  par  laquelle  le 
froid  fait  congeler  l'eau  ,  ou  d'antres 
liqueurs. .  Le  grand  froid  glace  lec  rt-^^ 
vUrec  ,  glace  Wr  vin  même.  Faire  glacer 
du  sorbet,  / 

'  On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid , 
qu'l/  glace  le  visage.  Et  lorsqu'on  tou- 
che quelque  chose  de  très^^roid ,  pu 
dit  f  que'  Cela  glace  le»  main»,    - 

En  termes  de  Peinture ,  Glacer, 
C'est  ai^pliquer  nse  couleur  brillante 
et  transparente  sur  une  préparation 
faite  exprès  pour  la  recevoir.  Il  est 
difficile  <Catteindrt-  au  ton  de»  velour» 
éPuà/beau  hleu  ,  ou  de  couleur  de  rubi», 
eane'Ue  glacer.  ':'■■■'  "     * 

On  dit  figufément ,  que  La  peur  glace 
le  »ang  dane  le»  veine»  «  que  la  vieille»»e 
glace  le  tang. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  a  l'abord  extrêmement  firoid,  que 
Son  abord  glace,  ;  ^ 
.  On  dit  y  Glacer  des  confiture»  ,  glacer 
dee  pàtee,  des  massepins,  des  cerise» , 
de»  marron»  *  etc,  pour  dire ,  Les  cou- 
rrir  d'une  croate  de  sucre  qui  est  lissée 
•comme  de  la  glactfi    ^     /      ^ 

On  dit  aussi ,  Glacer  dise  viandee  j 
pour  dire ,  Les  couvrir  d'une  gelée  de 
viande  lisse  et  transparente.  Glacer  de» 
fricandeaux»      'V  -      / 

On  dit ,  Glacer  une  doublure  de  taffe^ 
tae  eur  une  étoffe ^  pour  dire,  La  cou- 
dre de  telle  manière  qu'elle  soit  en- 
tièrement ipinte ,  et  qu'elle  paroisse 
unie  comme  de  1»  glace*' 

>  GLACsxy  est  aussi  neutre.  Lcefon- 
•  taine»  d'eau  vive  ne  glacent  jamai»,  Veif- 
pHi-de-vin  ne  glacejp0int  dane  les  eU- 
y  mat»  tempéré».  / 

Il  se  met  aussi  atec  le  prorfom  per- 
nel.  V étang  ,  le  ba»»in  commence  à  ee 
glacer,     :.   v:>„',:, ..-.  \.     .^.  'y.y^,. 

"    "Glacx  ,  ix.  participe. 

On  appelle  Gant»  glacée- ,  Des  gants 
cirés  et  unis  comme  de  la  glace  ;  et 

Taffeta»  glacé ,  Du  taffetas  de  detix 
couletirs  '  et  extrêmement  lustré.    ; 
'  Glaces,  PlÂiitb   OLAcis.   I(om 
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qu*on  donne  à  une  espèce  de  Ficojdcs. 
Kojref  FiroïoBS* 

GLACEUX,  EUSE.  adjec.  Terme 
de  Joaillier.  Il  se  dit  Deé  pierreries 
qui  ont  des  gisces  ,  ou  qui  ne  sont  pas 
absolument  nettes.  Diamant  glaceux 
Pierre  glaeeuee, 

GLACIAL »^ALS.  adj.  GUcé,  qui 
st  extrêmement  froid.  Vent  glacial, 
J\ler  glaciale ,  se  dit  De  la  mer  qui  est 
vers  le  Pôle  ;  et  '£6ne  glaciale  «  se  dit 
pareillement  Ue  la  Zone  qui  enl'erme 
le  Pôle  Arctique  ou  l'Antarctique. 

Il  s'emploie  aussi  au  hguré.  >4fr 
glacial.  Réception  glaciale,  11  nV  |M>int 
de  pluriel  an  masculin. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Grand  creux  fait 
en  terre  ,  ordinairement  ntaçoiiné  ) 
et'  recouvert  de  paille  ,  pour  y  con- 
server de  la  glace  ou  de  la  neige ,  s  fin 
de  boire  frais,  Faire  une  glacière.  Une 
glaciire  pleine.  Remplir  ea  glacière,' 

On  dit  figurément ,  qn'  Une  chambre, 
qu'une  salle  e»t  une  glacière  ,  pour  di^e  | 
qu'Elle  est  extrêmement  froide» 

GLACIERS,  s.  m.  plur.  Amas  de 
montagnes  déglace,  qui  se  trouvent  en 
quelques  enaroits  de  la  Suisse  ,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné  ,  au  soDune** 
des  montagnes^ 

GLACIS,  s.  m'.  Talut ,  pente  douce 
et  unie.  Le  glaci»  d^unJtang.  Leglaci» 
de  la  contreccârpe, 

GhACiB ,  en  termes  de  Peinture ,  se 
dit  d'Une  couleur  légère  et  même  trans- 
parente  ,  que  les  Peintres  appliquent 
quelquefois  sur  leurs  tableaux. 

GLAÇON,  subs.  m.  Morceau  de 
glace.  Gros  glaçon,  La  rivière  charrie  , 
elle  e»t  toute  couverte  de  glaçon»,  Afoir 
le»  main»  froide»  comme  un  glaçonM 

On  dit  poétiquement  ,  Le  temp»  de» 
glaçon»  ,  La  »aison  de»  glaçon» ,  pour 
dire  ,  L'hiver. 

GLADIATEUR,  subs.  m.  Celui  qui 
pour  le  plaisir  du  pei^lé ,  combattoit 
sur  l'arène  volontairement  ,•  ou  de 
force  ,  contre  un  autre  homme  ou 
contre  une  bête  féroce ,  avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateur», 
La  Religion  Chrétienne  c  aboli  le»  com- 
bat»  de  Gladiateur», 

GLAÏEUL,  anb.  masc.  Plante  ainsi 
nommée  du  mot  Leiûik  Gladiue,  Glaive, 
paroe  que  ses  feuilles  sont  longues  ^ 
«itroiteset  pointues.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces  qu'on  cultive  dans  le«  jardina , 
à  cause  de  leurs  tienrs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives ,  et  ont 
plusieurs  autres  vertus.  /^ 

GLAIRE,  sub.  fém.  Sorte  d'humeur 
visqueuse,  ^voir  Vutomac  plein  de 
glairee.  Cette  médecine  lui  a  fait  rendre 
de»  glaire».  De»  glaire»  teinte»  de  »ang. 
Avoir  dee  glairee  dane  la  ve»»ie,      ' 

On  appelle  aussi  Glaire  j  Le  blanc 
de  l'œuf  quand  ii  n'est  pas  c^t. 

GLAIRER.  T.  à.  Frotter  la  couver- 
ture d'un  livre  av(K:  une  éponge  trem- 
pée dans  des  blancs  d'œufs.  Ua  glaire 
le»  couverture»  dee^livre»  pour  y  donner 
du  luetre,    .,    -y-  .  ,. ,  ■',..:'':i- - 

GLAIREUX,  EUSE.  adjectif.  Qai 
est  de  la  nature  de  la  glaire,  qui  est 
plein  de  glaires.  Chair  glaireuee.  Le» 
pied»  de  veaUj  le»  pied»  de  mouton  »ont 
glaireux.  Humeur  glaireuse»  Matière  glai- 
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j  GLAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
espèce  ^de  terre  crasse  et  compacte 
quf  l'eau  ne  pénètre  point ,  et  dont 
on  se  sert  pour  taire  de  la  pot  :ne  , 
des  batardeaux  ,.  dt%  bassins  de  fon- 
taine ,  etc.  Faire  ut»  cerroi  ue  glaise  à 
un  ba»»im  ,  afimfu'êl  tienne  teoL,  Crtueer 
ju»qu*à  la  glaise,  ^        ^ 

On  dit  aussi ,  Terre  glaise  /  et  alorf 
Glai»e  est  une  espèce  d'adjectif. 

GLAISER.  y.  a.  Faire  nn'corroi  de 
terre  glaise.  Glaiser  un  bassin  de  fou* 
taine,        ■  •  -   \  ' 

On  dit ,  Glaieer  de»  terre»,  pour  dire  » 
Engraisser  avec  de  U  glaise ,  des  terre» 
m<ii'grea  et  sablonne  uses. 

Glaisx  »  àx.  participe.  Une  citerne 
glaieée^ 

GLAISEUX ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
est   de  la   nature  de   la  glaise.   Le» 
terre»  glai»eu»e»  »cnt  peu  propre»  à  la  Vi-  " 
gétation,  s^, 

GLAISIÈRE.  Vf.  Endroit  d*où l'on^ 
tire  de  la  glaisei 

GLAIVE,  subs.  m;  Contelaa,  épée 
tranchante.  Il  n'est  guère  d  usage  que 
dans  le  style  soutenu  et  dans  les  phra^  . 
ses  suivantes  :  Le  Souverain  a  lapuiseance 
d^  glaivt  J  pour  dire,  qu'il  a  le  pou- 
voir de  vie  et  de  mort,  i^t'ea  lui  a  mie 
le  glaive  entre  Ire  mainc/Le  glaive  de  la  ' 
Juetice,  Leglaiveyengeur.fi  est  dit  dane 
--^Ecriture,  que    Celui  qui, frappera  du ^ 
glaive  ,  périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel  »  La  Ju*  * 
'ridiction  de  l'Église  ,  le  poutoir  que 
l'Église  a  d'excommunier. 

GLAMA  ou  LHAMA.  subs.  masc. 
Animal  quadrupède   du  Pérou.  CVst. 
utie  bête  de  somme  ,  qui  a  six  pi^a  • 
de  longueur  et  i^tre  de  hauteur.  On 
l'appelle   Mouron  du    Pérou  ;  mais  il 
ressemble  plus  au  chameau  qu'au  mou- 
ton ,  surtout  par  le  cou  et- la  tète. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner» 
Le  glanage  it'esf  permîe  qu'âpre»  que  le» 
gerbee  ont  été  levéee, 

GLA!ND.  s»  m.  Le/ruit  que  porte 
le  chêne.  Semei;  du  gland,  Rama»»er  du 
gland.  Il  y  aura  bien  du  gland  cette  années 
Engraiseerdé»  cochon» ,  de»  poulet»  itinde 
avec  du  gland.  On  prétend  que  le»  pre» 
mier»  homme»  ^ivoient  de  gland.     W-- 

On  appelle  figurém.  Gland,  Certain 
ouvrage  de  fil ,  de  soie  ,  ou  d'antre 
matière  ,  qui  a  été  fait  d'abord  en  - 
forme  de  gland,  et  dont  on  se  seivoit 
on  pour  attacher  les  collets  .  on  pour 
mettre  an  coin  det  mouchoirs  et  au  ' 
bout  des  cravates.  De»  gland»  è  graine 
^épinard».  Le»  gland»  d'un  collet,  Lee 
glande  d^une  cravate.  On  porte  aussi  Dte 
glanée  ^ émail,  dee  glande  de  perlée. 

GLAND-DE-TERRE  ^  snh.-masc. 
ou  GESSE  SAUVAGE,  subs.  fém. 
Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins, et  qui  ressemble  becncoup  A\a  ^ 
gesse  citlfivée.  £lle  est  ainsi  nommée , 
parce  que  ses  racines  sont  df»  ruber- 
cules  en  forme  de  gîand.  Elles  sont 
propres  à  arrêter  les  cours-de -ventre 
et  les  hémorrhagie». 

GLANI>-DE-MER.  s',  m.    Espèce 

de  coquille*      ,.•     .  -'''.'" 

GLANDE,  s.  f.  TeriTve^d'Anaiomie. 
Partie  spongieuse  servant  à  filtrer  cer- 
taines liqueurs  ou  humeurs  du  corps. 
Une  glande  enflée.  Unf  gUtfide  abreuvée. 
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X.<r«  giandti  dû  sein.   Us  glaniet  de 

On    appelle  CUndei  congloméréei  ^ 
Cellet  qui  Tout  un  assemblage  de  glàn- 
4lule«  ramaiséei  le»  "««»  •"?'*■  <*«» 
«Autres  ;  GUnde$  conglohéti  j  Celles  qui 
y#  l'ont  de  JM?»"  sphéroïdes  oblongs,  et 
qui  sont  tiestinées  aux  ytisseaux  lym- 
phatiques \  Glandes  sébacées  ,  Celles  où 
rJjumeur  acquiert  un  degré  d'épaiasia- 
sement  qui    lui  donne  la  couleur  et 
presque  U  consistance  du  suit';  Glandts 
milliaircs,»  Celles  qui  sont  seméea  in- 
distinctement sont  la  pçaM  ;  Glandes 
synoviales  ,  De  petita  corps  sphériquét 
et  mucilagineux  situés  aux'  articula- 
tions ,  et  servant  à  lea  rendra  libres  et 
coulantes  \  Glande  pinéaU  «  Ur  petit 
corps  de  la  grosseuv  d'un  pois  et  de 
la  ligure  d^une  pomme  de  pin  ,  situié 
#-     dants  le  cerveau  sur  lea  tubercules  qùa- 
driiumcaux.  ♦  '        . 

Glâvdb  ,  se  die  aussi  De  certaines 
tumeurs- 'accidentelles  qui  se  forment 
en  quelque  partie  du  corps.  Il  lui  est   I 
•  survenu  une  grosse  glande  à  la  gorge  ,  au 
sein. 

GLANDÉ ,  ÉE.  adjiect.  Il  ne  se  dit 
<jue  d'un  cheval  qui  a  les  glandes  de 
dessous  la  ganache  enUéeç  ,  lorsqu'il 
est  près  de  jeter  sa  gourme.  Un  cheval 
glandé.  Une  jument  glandée, 
.  .  £!n  termes  de  Blason  ,  il  se  '  it  Des 
chênes  chargés  ^e  glands  d^unr  émail 
différent  de  celui  des  chênes. 

GLANDÉi.  sub.  fera.  La  récolte  du 
l^^lan'd.  La  glandie  fut  abondante  celte 
année-là» 

"On  dit,  y^ller  à  la  glandée  ^  ^our 

dire  ,  Aller  ramasser  des  glands  *,  et 

'  Envoyer  des  cochons  à  la.glandée  ^  pour 

dire ,  Les  envoyer  dans  la  forêt  manger 

du  gUnd.  ^ 

GLANDULÉ,  s.  f.  Petite  glande. 
Xe«  amygdales  sont  des  glandules, 
,  GLANDULEUX ,  EUSE.  adjectif. 
Composéde  glandes,  qui  a  des  glandes. 
^  X  léts  mtimelles  sont  des  corps  glandu- 
leux, La  substance  extérieure  du  cerveau 
est  glanduleuse, 

I  GLANE,  s.  f.  Peignée  d'épis  que 
l'on  ramasse  dans  le  champ  après  que 
le  blé  en  a  été  emporté ,  ou  que  les 
gerbes  soi. i  liées.  Grosse  glane.  Cette 
femme  a  fait  tant  de  glanes  en^ce  champ" 
là.    Ses   glanes  lui    suffisent   pour  la 

'  nourrir.'  . 

■  I 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
Il  y  a  encore  champ  j  beau  champ  pour 
faire  glane  ,  pour  dire ,  Il  y  a  en^re 

.  beau ,  ample  sujet  de  travailler /à  quel- 
que choae  à  quoi  nn  autre  a  d«|à  tra- 
Tail'té.  Cette  phrase  vieillit.    / 

Glavb  ;  se  dit  au^n  De  /plusieurs 
petites  poires  qui  sont  axraxbjjçées  près 
à  près  sur  une  même  branche  ,  et  de 
nombre  d'ognons  attachés /de  la  sorte 
,'  ■  a  une  torche  de  paille.  Vo^à  une  belle 
glane  de  poires  de  blanquette.  Acheter 
une  glane  éPognons.  "/* 

.  GLANER.  T.  a.  Ramasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson  Dans  l'ancien 
Testument^  Dieu  défend  aux  Proprié- 
taires de  glaner  leurs  champs.  Cette 
paysanne  a  glané  f  lus  d'un  setter  de  blé 

.  durant  t Août, 
:      'p  On^dit  figurément ,  ei|  parlant  d'Un 
l^<>uu&e  après  lequel  on  uouve  encore 
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%  tirer  quelque  profit  d'une  affaire  où 
il  a  beaucoup  proAté  ,  qu'i/  a  laissé  à 
glaner  après  lui,  :      "^  ^  r     /   =      . 

On  le  dit   auasi   en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore 
beaucoup   de   choses   à  dire   sur   la 
matière  qu'il  avolt  traitée. 
.   Glamé,  au.  participe.  - 

GLANEUR ,  £US£i  aub.  Celui  00 
celle  qui^glane;  Il  y  a  bien  des  glaneurs 
et  des  glaneuses  dans  ce  champ-  Les  gla- 
neurs ont  recueilli  asse{  de  blé  faut  leur 
hiver,     '■         '-  '  '  ■       ■•■•.»'   -    -    -  •  '■' 

GLANUBE  a.  f.  Ce  que  Ton  gUae 
•prèi  la  moisson  faite. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  De  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens  ,  et  des  renards.      . 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  ^u 
son  aigre  de  ,1a  voix  d'une  personne 
quand  elle  parfe  ou  qu'elle  chante. 
Cette  femme  ne  fait  que  g  *apir.  Elle  glapit 
eh  chantant.  Au  lieu  de  .chanter ,  elle 
glapit,    •;'■■"■■'■  '  ^   ■'■  "  '  ■■/'  '■':  ■"  -.  '^ 

GLAPISSANT  ,  ANT^S.  adj.  Qui 
glapit.  Elle  parla  d'un  ton  glapissant. 
Une  voix  glapissante: 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Lecri  des 
renardç  etji^s  petits  cUiens  quand  ils 
glapissent..  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes.    '     '  •  I  . 

GLAS,  substant.  mascul.  Le  son 
d'une  cloche  que  l'on  tinte  pour  une 
personne  qui  vient  d'expirer.  Sonner 
le  glas.  /  ' 

GLAUCIUM.  y.  Pavot  corerv. 

GLAUCOME,  subi.  m.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  du  cristallin  qui 
derient  opaque.  Nom  d'une,  certaine 
maladie  des  yeux ,  causée  par  l'épais- 
sissement  de  l'huiteur  nvée^  Le  glau- 
come peut  n'être  pas  incurable  »  lorsqu'oh 
^7  remédie  de  bonne  heure  ;  mais  il  est 
rare  qu'on  s'en  aperçoive  asse^  tôt  pour 
en  arrêter  le  progrès, 

GLAUX.  Pcyçi  Hkree-au-lait. 

G  L  È 

GLÈBE,  s.  f.  Mot  tiré  ^  Latin , 
qui  signifie  Une  terre  ,  un  fonds.  Les  • 
esclaves  attachés  à  un  domaine ,  à 
une  métairie ,  chez  les  Romains,  s'a p- 
peloient  Esclaves  de  la  glèbe  ,  attachés 
à  la  glèbe. 

La  Jurisprudence  moderne  emploie 
le  mot  de  Glèbe  dans  le  même  sens, 
pour  désigner  une  espèce  de  serfs  con- 
nue autrefois  en  quelques  Provinces 
du  Royaume ,  ainsi  que  dans  plusieurs 
conuées  de  FEurope  ;  et  certains  droits 
incorporels  attachés  à  une  Terre  , 
comme  le  droit  dd^Patronage ,  le  droit 
de  Justice.  Serfs  de^  U  glèbe.  Droit  de 
la  glèbe.  Droit  annexé  à  la  glèbe.         / 

On  dit  poét'quement  |  Glèbe  y  pour  y 
Motte  de  terre. 

GLiÈNE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  de  moyenne  grandetir  creusée 
dans  un  os  ,  et  dans  laquelle  un  autre 
08  s'emboîte.  La  glène  a  moira  da^o- 
fondeur^  et  de  diamètre  que  le'eotyle  , 
autre  espèce  de  cavité  jdestinée  à  la  même 
fonct'on.    ■'■:■.    '-./'^'^  .'J. '■'"'. '.J  \ 

GLBNOÏDALE.  adj.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Cavités  glé- 
notdalesr:^  Toutes  celles  qui  sf^rvent  à 
l'emboitement  d'un  os  dan'è  «a  autre  9 


G  L  ï 

lorsqu'elle»  ont  peu  de  profondeur  et 
de  superficie.  .  *'*«^**i^^^^^<^^^^^     -,       » 

GLÉNOÏDE.  sub.  f,  Tenue  d'Ans- 
lomie.  Nom  par  lequel  on  désigne 
particulièrement  la  Cavité  de  l'omo- 
plate qui  reçoit  la  tét|iB  de  l'humérus. 

GLETTE.  a.  f^  Mot  emprunté  de 
l'Allemnnd  ,  et  do^t  on  se  sert  en 
François  dans  l'afBniRge  j  pour  désigner 
la  chaux  de  plomb /ou  la  litarge. 


« 
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SER.  V.  V  II  se  dit  lorsque  le 
iif'tout  d'un  coup  à  couler  sur 


GLISSADE,  a.  f.  Action  de  glisser 
involontairement  i  le  mouvement  que 
l'on  fait  en  glissant.  Faire  une  glissade. 
Il  fit  une  glissadls  et  tomba. 

GLISSANT  ,|ANTE.  adj.  Sur  quoi 
l'on  gliswe  faciljement.  Le  chemin  est 
fort  glissant,  Uh  pas  glissant.  Le  pM 
glissant.  Quand  il  y  a  du  verglas  ^  il  fait 
bien  jylissani. -    ;'..*.--  ' .  >'  ..  ••• -^  k  ■ 

On  dit  figurément|  d'Une  affairé  , 
d'une  rencontre  où  il  Uut  beaucoup 
d'adresse  pou^  se  conduire ,  que  Cest 
un  pas  gliuani,  '     \  * 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  qui 
consiste  à  plisser  le  pied  doucement 
devant  soi ,  ^n  touchant  légèremenf  le 
plancher*    /  •     r  -'  s  ' 

GUSSElpiNT.  s.  mas.  Action  de 
glisser. 

GLISSE 
pied  yieiif  tout  d'un  coup 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  Glieser 
sur  le  pa^é,  La  terre  est  grasse  ,  on  ne 
sauroit  siempêcher  de  glisser.  Quand  il 
fait  du  yerglas  M  on  glisse.  Le  pied  lui 
glissa  ji et  il  tomba,  ,-        ■ 

On  4it  aussi ,  Glisser  sur  la  glnce. 
par  an^usement.  Glisser  avec  des  patinât  ■ 
Les  rtjfans  se  plaisent  à  glisser. 

Il  $e  dit  aussi  De  plusieurs  sortes  da/ 
choses.  Véchelle  glissa.  Cita  tn^a  gUu4 
de»  rinains,  .        '  / 

Oii  dit  proTerbialeraent  et  figurent. 
Ceàt  à  vous  à,  glisser  ^  c'est  votre  tour 
.  à  glisser  »  pour  dire  ,  C'est  à  votre  tour 
à  ^re  telle  ou  te«le  chose.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de 
quelquj^  chose  où  il  7  a  de  la  peine  , 
du  péril,  de  la  dépensé,  etc.  / 
/  Glissbk  ,  signifie  figurément ,  Passer 
légèrement  sur  quelque  matière.  Cest 
I  une  matière  délicate  u.  Une  faut  pas  trop 
approfondir,  il.  faut  glisser  légèrement 
dessus,  Vorateur  a  glissé. sur  cet  endroit. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Glisser  sur  y 
--pour  dire,  Faire  une  impreasion  légère 
ou  n'en  faire  aucune.  Mes  remon**'ance/i 
■'  n^ont  fait  que  glisser  sur  M,   ^^  '  ^^^' 

Lorsqu'il  est  arrivé  an  accident  A- 
cheux  à  quelqu'upt ,  ou  par  son  impru- 
dence, ou  par  malheur,  on  dit  pro- 
rerbialement  et  figurément ,  que  Lç 
pied  lui  a  glissé,  Prene\  y^arde  que  le  pied 
ne  vous  glisse,  /  . 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  couler  douce- 
ment et  presque  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive.  Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  contrescarpe.  Il  se  glissa  doucement 
dans.le  cabinet,  ■■■/.'/.■  ■' ,•-  't/^fV:  ;■■■  :C  '  : 

Glisskk  ,  est  aussi  actif,  et  signi- 
fie ,  Mettre  ,  couler  adroitement  quel- 
;  que  chose  en  quelque  endroit.  Glisser 
sa  main    dans  la  poche   de  quelqu'un. 
Glisser  un  papier  dans  un  sac.      : .      «^ 


\ 


..     ■ 

C 

» 

un 

r 

coki 

une 

An 

.  « 

tore 

V 

ce  n 

*t 

G 

»' 

,  sinu 

1 

g^'i 

r 

II 

•       '   * 

pron4 

■ 

glissé 

• 

Lèse 

9 

Gl 

ch 

U  gU 

- 

fans  , 

• 

amuse 

surle^ 

% 


I.J*ét 


>. 


vK: 


if 


'■:■■.,;•-. 


'X.:' 


>'■''.  . 

'   «  1    ■ 

,'*'-""■• 

■^ 

:vtV'' 


V 


yt 


^ 


..<' 


..? 


t 


•  r 


'?^ 


:-^/- 


y.  r\-  ;  •-  -  vV 


..*. 


■k,h 


■iljl  ij 


■Midk^Si 


-u. 


*^. 


■Il..i, 


.-•N 


V 


V 


G  L  O 


On  dit  twssi ,  Glisser  une  clause  dan§ 
vn  contrat  «  glisser  un  mot  dans  un  diS' 
cours  j  pour  <^re  ^  Insérer  adroitement 
nne  ctéuse  dans  un  contrat  ,  an  mot 
Ans  un  discourt.  Glisse^'lui  a  mot  à 
tortille  »  poBx  dire ,  Faites- lui  entendre 
ce  mot. 

GlissIà  »  signifie  fignrément  ,  tn- 
sinuer'dans  les  esprits.  Cest  lui  qui  a 
glissé  cette  erreur  par^i  le  peuple. 

Il  se  met  aussi  dans  ce  sens  aTéc  le 
pronom  personnel.  Cette  opinion^  s'est, 
glissée  insensiblement  dans  les  esprits. 
Les  erreurs  se  glissent  facilement, 

GLisîé  f  ia.  participe. 

ciHSSOIRE.  s.  f.  Chemin  frayé  «ur 
la  glacX  pour  y  glisser  ,  et  où  les  en* 
fans  ,  les  jeune»  gens  glissent  par 
amusement.  Les  enfansfont  des  glisspires 
sur  Its^  ruisseaux  gelés. 
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GLOBE,  sub.  m.  Corps  sphérique  , 
corps  ti>ut  rond.  Le  'centre  d'un  globe. 
Le  diamètre  d'un  globe.  La  circonférence 
d^un  globe,  La  superficie  d'un  globe!  Le 
globe  de  la-terre.  La  terre  et  Veau  i^jbnt 
qu'un  globe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  astres^  Les  globes 
céleste^.     '  \^ 

On  appelle  Globe  terrestre  j  Un  âlobe 
d^airain  ,  de  carton  ,.  etc.  sur  la  super- 
ficie duquel  sont  dé})einte8  les  régions 
de  la  terre,  »e\o^  leur  'Situation  et 
leurs  mesures  ;  et  Globe  céleste  ,  Celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  constel- 
lation'9  «yec  leurs  étoiles. 
;  On  appelle  aussi  Chbe  ^  Une  boule 
d^or  surncionlée  dVne  croix  ,  et:  que 
rpmpereur  et  quelques  Rois  p'^rtent 
dans  la  main  pour  marque  de  leur 
dignité.' 

GLOBULAIRE,  s.  f.  Fiante  qui  tire 
«on  nom  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
ramassées  en  forme  de  petites  boules. 
On  donne  par  cette  raison  ce  nom  à 
un  arbri89eau  et  à  quelques  autres 
plantes  d'un  genre  différent.  .  . 

GLOBULE,  s.  m.  dim.  Petit  globe , 
petit  corps  sphérique.  Les  vapeurs  iont 
composées  de  globules  d'eau,  LesglobuUs  . 
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GLOBULEUX  ,  EUSE>  adjec.  Qui 
est  compop^  de  globules.  La  matiiré 
globuleuse. 

GLOIRE,  s.  f.  f/honneor ,  IVstime  y 
les  louang«^s,  la  réputation  que  la  rer- 
tu,  le  mérite >  les  grandes  qu&litéa» 
les  bonnes  actions  et  les  bons  ourrages 
attirent  à  quelqu'un,  ui/imer  la  gloires 
Chercher  la  gloire.  Être  avide  de  gloire. 
Acquérir  de  ta  gloire,  TravaHUr  pour  la 
gtoirt.  Être  càmtbU  d»  ^glaifg,.  Étendre 
bien  loin  ^  porter  hUn  ioin  ta  gloire  de 
son  nom  »  dejes  armes.  Être  tout  cou^ 
vert  de  gloire.  Cela  feroit  tort  j^  sa  gloire. 
Etre  jaloux  de  sa  gloire.  Avoir  soin  de 
sa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloire  de' P  État. 
Il  a  toute  la  gloire  de  cette  action,  La 
gloire  de  ses  exploits,  de  Ses  conquêtes,. 
Mettre  sa  gloire  à  uUe  ou  telle  chose. 
Tirer  sa  gloire  de  telle  ou   telle  chose, 
.   La  gloire  du  monde  passe  vite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'honnf'ur ,  des 
horomages  qu^on  rend  à  Dieu.  La  gloire 
n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  seul. 
Il  faut  que  toutes  nos  actions  tendent  àla  [ 


gloire  de  Dj^u  j  à  la  plus  grande  gloire 
de  pieu.  Gloire  soit  0Dieu.  Il  ne  cherche 
que  la  gloire  de  Dieu,  Dieu  est  jaloux  de 
sa  gloire.  '  .  • 

GLOirma  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Eçjat ,  splendeur.  Le  Fils  de  Dieu 
viendra  dans  sa  gloire  ,  dans  la  majesté 
de  sa  gloire,  ,    r^    ' 

On  dit ,  Faire  gloire  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  S*en  faire  honneur,  ou  en 
faire  vaniti^.  Il  fait  gloirt  de  vous  servir. 
Il  est  asse{  impudent  pour  faire  gloire  du 
Vice, 

On  dit ,  Rendre  gloire  à  la  vérité  , 
pour  dire ,  Rendre,  témoignage  à  U 
▼érité.  On  dit  aussi  quelquefois  dans 
le  même  sens  ,  Rende^  gloire  à  Dieu, 
Gloire  ,  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise' part  i  et  signifie  Orgueil ,  vanité. 
Il  crive  Je  gloire.  La  gloire  le  perdrai 
Sotte  gloire. 

Faine  gloire  ,  se  prend  particulière- 
ment pour  Le  sentiment  trop  avanta- 
geul  de  soiipiéme  que  la  vanité  ins- 
pire. La  vaine  gloire  corrompt  le  mérïfe 
des  meilleure^  actions, 

GLOiaB,*signitie  aussi  ^a  béatitude 
dont  on  jouit  dans  le  Paradis.  Les  Ames 
qui  jouissent  de  la  gloire »,ds  la  gloire 
étemelle.  Un  avant-goût  de  la  gloirt.  La 
gloire  que  Dieu  a  préparée  à  ses  Élus, 
On  appelle  Une  gloire  l  en  termes 
^  Peinture,  La  représentation  du  Ciel 
ouvert  avec  les  Personnes  Diviiâes, 
les  Anges  et  les  Bienheureux.  Une 
gloire  du  T^ien  j  du  Jmtoret,  La  gloire 
du  Val'de-Gràct, 

On  appelle  aussi  Gloire^  dans  les 
Comédies  et  dans  les  autres  spectacles, 
L'endroit  élevé  et  illuminé  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert,  et  les  Divinités 
fabuleuses.    -  v  ^  * 

•  On.  dit  aussi  Gloire  dans  lâ  même 
sens  <iVL* Auréole,   Ko/.  AvaioLX'. 

'  GLORIEUSEMENT,  adv.  D»une 
manière  glorieuse,  qui  méritèlouange. 
Il  s'est  tiré  glorieusement  de  cette  affaire. 
Il  est  mort  glorieusement, 

GLORIEUX,  EUSE.adj.  Qui  s*est 
acquis,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire, 
beaucoup  de  louange  et  d'honneur. 
Règne  glorieux.  Ce  Frince  doit  être  bien 
glorieux  JPavoir  fait  une  si  belle  cam^ 
pagne.  Il  revient  glorieux  et  triomphant, 
Cest  une  belle  et  glorieuse  action  de  déli- 
vrer sa  patrie.  Les  glorieuses  fatigues. 
Les  ghrieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  , .  ,  Il  est  bie^  glorieux  pour 
lui  d^  avoir, , ,  Il  a  fait  une  fin  glorieuse. 
Préférer  une  mort  glorieuse  à  une  longue 
vie.  Un  tel  Prince  de  glorieuse  mémoire, 
Ije  peuple  ,  en  parlant  De  la  Sainte 
Vierge  et  dés  Saints ,  a  coutume  de 
dire  c  La  glorieuse  Vierge  Marie.  Les 
glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul*.  Et  lorsqu'on  parle  De  l'état  oii 
•eront  lea  corps  des  Biénheulreux  après 
la  résurrection ,  oit  dit ,  que  Ce  se- 
ront des  ytorps  gUrieuÉ.  L'impassibilité.^ 
t  agilité  »  sont  les  qualités  des  corptt  glo" 
^ieux,  .,^ .  !■■  Y"  ■  ■mVy'-;-,  ',/:.•  v-  .■•■.■ 
On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme . 
qu'I/  n*est  pas  corps  glorieux ,  pour 
ûire ,  qu'il  est  sujet  aux  infiimités  hiif 
maines.  Et  on  dit  familièfemeftt  d'Uii; 
homme  sujet  à  être  constipe ,  qù'ii  car 
corps  glorieux.-  ' 

GLoaifivx,  ii^ifie  aussi,  Qui  est 
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plein ^e  vanité  ,  de  bonne  opinion  de 
lui-même.  Il  a  du  mérite  »  mais  il  est. 
un  peu  glorieux.  Il  est  sot  et  glorieux, 
Cest  un  esprit  glorieux,  -     '  ' 

11  se  met  aussi  quelquefois  substan- 
tivement. Les  glorieux  se  font  haïr.  Cest  '\ 
un  glorieux. 

On  dit  proverbialement ,  Il  fait  boà 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  ^"ante  pas  y  oa    ' 
simplement  ,  il  fait  bon^battre  unglo^ 
n^ux  j^  gens  glorieux, 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation 
de  la  créature  à  la  gloire  éteme!le.  La 
glorification  des  Élus,  ïl  n'est  guèie 
d'usage  qu'en  cette  phrase. 

GLORIFIER.  V.  a.  Honoret,  rendre 
honneur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en, 
parlant  de  la  gloire  qu'on  feml  à  Dieu. 
Glorifier  Diau.  Notre-Scigneur  soit  loué 
et  glorifié  de  tout.  Dieu  esij  glorifié  dans  ' 
ses  Saints,  I 

On  dit  aussi ,  que  Dieu  glorifie  les 
Saints  j  pour  dire  ,  qu'il  les  rend  par- 
tiel pan  s  de  la  gloire ,  de  la.  béatitude 
éternelle. 

Gloripiei  ,  avec  le  prdiaom  person-  * 
uel ,  signifie,  Faire  gloire  de  quelque 
chose  ,  en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa 
noblesse  »   de  ses   richesses.  Se  glorifier 
mal-à-propos.   Se  glorifier  du   vice.  Se  . 
glorifier  de  son  ignorance,  * 

On  dit,  qu'(//i  véritable  Chrétien  ne 
doit  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
Jesus-Chrj^t.  Et  dans  cette  phrase, 
.Glorifier  signifie  ,  Mettre  son  honneur  | 
sa  gloire.  ^         , 

GLoaiFii  ,  ÛE,  participe.; 
GLORIOLE,  s.  r.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses.  Être  sensible  à 
la  gloriole, 

GLOSE,  snbst.  fém.  Explication  de 
quelques  motê  obscurs  d'une  Langue  , 
par  d'autres  mou  plus  intelligibles  dé 
la  même  Langue.  Cet  Auteur  est  plein 
de  mots  obscurs  j  il^a  besoin  de  glose. 

On  appelle  Glose  ordinaire  ^  La  glosé 
faite  sur  *  le  latin  dé  la  Vulgate  ;  et 
Glose  inieflinéaire  ^  Une  glose  placée 
entj>e  les  lignes  du  texte.  //  est  arrivé 
dans  les  ancieruMvres  que  la  glose  a  été 
insérée  dans  le  texte  j  est  entrée  dans  la 
texte,       •   ■-■'•■•  ■■■■■■■:■,■  / 

II  se  prend  aussi  pour  Commentaire  y 
ou  notes  servant  à  l'éclârcissement 
d'un  texte.  La  glose  d^Accurse,  La  glosé 
Â  Droit  Civil,  du  Droit  Canon.  L^ 
glose  vaut' mieux  que  le  texte. 
•  0^  dit  proverbialement  d'Un^  ex-''> 
pUcation  qui  n'est  pas  fort  claire ,  efe 
qni  embrouille  le  texte,  au  lieu  de 
Téclaircir  ,  que  Cest  la  glose  d'Orléans^ 
qui  est  plus  obscure  que  le  text<, 

Glosb  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  en- 
vrage  de  Poésie,  qui  est  une  espèce 
de  parodie  de  la  pièce  d'un  autre  Au- 
tcur  ,  dont  on  répète  un  vers  à  la  £n 
de  chaque  ataiK6e  ;  en  sorte  que  :^ 
jglosé  a  autant  de  stances  quel  ie  texte  ■ 
a  de  i^rt^ilaglose  dé  Sarrasin  sur  la 
Sonnet  4^: J^S^  É»Pf^oU 

fçnt  tryuvm  des  gheesf  ;_J  ,;  ' jr  •;•; ■^,•^■'^^  rf ' 

^expliquée  par^iitie*^o8é.  Les  Aùteùrx 
?'qifi:^ntShs4Ia:Bù>^,U  untef  ' 

:  Auteur,  ■■■■  ^7  .:    •  :  -   '•    ■  ;'v\  •  •*"  '^v  , 

^^;II  signifie  aussi  Donner  Un  manvaia 
sent  à  quelque  action  ,  a  quelque  dis- 
cours  I  lea  censurer  ,  les  critiquer  ^^  ttP.. 
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alors  il  est  neutre.  Voui  gloui  sur  tùu9, 
Pourquoi  glour  iur  mes  acthns,  tmrituâ 
paroUs  ?  Il  n'y  a  point  à  gloM^  sur  ta 
conduite,  ' 

On  dit  auflfi ,  i^^  "^  »*'  *  ^'  «>  « 

rUn  à  glos*r>  et ,  Quf  trouvei-vout  à 

"  gloser  là  '  distus  ?  Et  dans  ces  deux 

nhr«fte<  >  ^^'<f  «'t  employé  actire* 

6losb,  iB.  participe. 

GLOSEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  glose  sur  tout ,  qui  interprète 
tout  en  mal.  Ceit  un  gloteur perpétuel* 
Une  gloseuse  insupportable.  ■"'.** 

GLOSSAIRE,  tub.  m.  Dictionnaire 
servant  à  l'explication  de  certains  mots 
moins  connus  d'une  Langue ,  par  d*au- 
très  termes  de  la  même  Langue  plus 
connus.  Le  vieux  Glotêaire.  Les  Glos- 
Maires  dt  Du  Cange^         ■'^ 

GLOSSA.TEITR.  s.  ry^  Auteur  qui 

» 

a  glosé  un  livre.  Les  Glossateurs  de  la. 
Bible,  Il  n*est  guère  d'us^ige   qu'en 

cette  phrase;  * 

GLOSSO^^ÈTHE  sub.  masc.  Terme 

'  d'Histoire  Naturelle.  Q^nt  de  poisson 

pétrifié<%.   On   croyoit   autrefois,  que 

c'f^toit  une  langue  de  serpent  pétrifiée. 

GLOTTE,  sub.  fém., Terme  d!Ana- 
.tomic.  -Kom  d'une  petite  fente  du  la- 
rynx, par  laquelle.  1* air  que  nous  res- 
pirons ,  descend  et  remonte  ,  et  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  jiifférentet 
ouvertures  Xe  la  Glotte  servent  à  varier 
les  sont  de  la  voix  humaine*  { 

GLOUGLOU,  a.  m.  Le  bruit  que 
fait  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur  , 
lorsqu'on  la  yerse  d^une  bouteille.  Le 
gouglou  dé  la  bouteille»  Il  n'est  guère* 
d'usage  que  dans  les  chansons  à  boire. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOU- 
G  L  O  T  E  R ,  V.  n.  qui  exprime  le  cri 
des  dindons.  Za  ppu/c  pûuiic  ^  U  dindon 
govglote,  r 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cn  de  U 
poule  qui  glousse;  V 

GLOUSSER.  V.  n.  il  ^e  dit  propre- 
ment Ou  cri  de  la  poule  qui  veut  cou- 
'   ver,  ou  qui  appelle  st%  poussins.  Uru 
poule  qui  glauste,    .'      ^,    ..^  '    'i  :~  - 

GLOUTERON.s.m.  F  Bardafb. 

GLOUTON ,  ONNE.  adject.  Gour- 
ifnand  »  <;2i  mange  avecavidité  et  avec 
excès.  Cet  homme  est  fort  glouton.  Le- 
loup  est  ufi  animal  glouton, 
^  Il  est  iusû  substantif.  Cut  un  vUaia 
glouton, 

GLOUTONNEMENT,  adr.  Arec 

avidité  ,   arec  gourmandise.   Manger 

'  ghutonnenuntt  •     •'.  .^^-  /_'  ,  :)■  -,    ■••<;,.,,.: 

GLOUTONNERIE.  8.  f.  Vice  de 
celui  qui  est  ^Vo^ton.  Cet  homme  est 
d  une  ^loutonnirie  dégoûtauteit 
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GLUER.  verb.  f.  Poisser ,  rendre 
gtuant.  Ces  confitures  lui  ont  gïué  les 
mains, 

Glu^,,  il.  participe. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle 
dont  on  couvre  les  toits. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN 
comme  dans  Atuin,  )  Terme  d'Histoire 
Naturelle  emprunu^  du  Latin.  Matière 
qui  sert  à  lier  ensemble  les  partiec  qui 
composent  un  corps  solide ,  tel  ojie  les 
pierres,  etc.  .    „  • 

GLUTINEUX,  EUSE.  adjectif. 
Gluant,  visqueux.  Sucg^tineux,  Ma- 
titre  glutineuse.  Il  ne  ^Vmploie  guère 
que  dans  le  style  didactique. 

■       .  '^    f    GLY  '.■  .'    I  .- 

GLYCONIQUE.  adj.  dès  a  g.  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
vers  employé  par  les^Grecs  et  les  La- 
tins dans  leur  vérification.  Le  vers 
Glycordque  ou  Glyconien  étoit  composé 
d'un  spondée  et  de  deux  dactyles» 
■'  ■  .''•''      ■   '   ■  ■  »  '. .   ■ 

^'"  G  N  A  ■  ■    ' 

GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  couvertes  d'une*  es- 
pèce de  coton.  Sa  décoction  est  propre 
pour  la  d^ssenterie. 

:•'•■•        •■  ■   *       ■'■^':.       '^ 

'     ON  O     :  • 

GNOME,  s.  mas.  (Les  lettres  GN  , 
<^uatfd  ék\es  commencent  le  mot ,  ont 
le  sbn  dur.  )  Nom  qfhe  les  Cabaliâtes 
donnent  à  certains  Génies  ou  peuples 
invisibles  ,  qu'ils'  supposent  habiter 
dans  la  terre ,  où  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors ,  des  mines  ,  des  piarres 
précieuses.  Les  Gnorues  sont  réputés 
amis  des  hommes,  ''  (  i      ^  ^ 

GNOMIDE.  subst.  f.  Femelle  d'un 
Gnome  ,  être  fantastique  de  la  même 
espèce ,  mais  d'un  sexe  diilérent. 

GNOMIQUE.  ad),  des  3  g.  Senten- 
cieox.  Il  se  dit  Des  Poëmés  qui  con* 
tiennent  des  maximes.  Leg  Distiques 
de  Caton  sont  un  Poëme  Gnomique, 

GNOMON,  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie. Espèce  de  grand  style  dont  W s 


:  GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  te- 
nace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oi- 
seaux. Cette  glu  est  bien  forte»  Un  pot 
de  glu.  Prendre  les  oiseaux  à  la  gUu  . 

GLUANT ,  ANTÈ.  adj.  Visqueux. 

lijn'ekjl  rien  de  si  gîtant  que  la  poix, 

que.  la  gottune,  Ayoir  les  mains  gluantes. 

Uns  sueur  gluante, 

r^^GLÙAU.  sub.  m.'  Petite  branche , 

fétjte  verge  raduite,  frottée  de  glu 

^^^"-*:l^V^?î?il-'^'"'i'''^:.r'3B,^W  prendre -dea  oiseaux.  Paquet  de 

M::t:MM'Mi^^^^^^  ThUrsdesgUmx.r        -■-^■ 


Astronomes  se  servent  pour  connoStre 
la  hauteur  du  Soleil ,  principalement 
au  Solstice.  Les  Gnomons  des  Anciens 
étaient  des  espèces  d'obélisques  surmon- 
tés d'une  boule*,, 

On  appelle  aussi  Cnomon  »  Le  ttyleX 
d'un  cadran  solaire.  i:-.uyy'^i^..^^i>A:.A^  j 

GNOMO^IQUE.  a.  f.  L'art  de  tra- 
cer des  cadrans  au  aoleil»  à  la  lune  et 
aux  étoiles  :  mais  surtout  des  cadrans 
aolairea^sAXTui  plan,  et  même  sur  la 
surface  d'uik  corps  donné  quelconque. 

La  Guomonique  eu  une  panie  des 

,  •  >       -■■•-.-.• 

thématiqua,      ^  !V;i>^V^/ 

GNOSTÎQUSS.  sub.  mate.  Espèce 
d'Hérétiques  des  premiers  siècles  de 
J'^glise. 
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G06BE.  s.  f.  Sorte  de  composition 
en  forme  de  bdl ,  qu'on  donn^  «ux 
animaux  pour  les  empoisonner^ 

GOBELET,  s.  m.  Vase  rond  ,  saut 
anse  ,  •  vet  ordinairement  sans  pi^d  , 
moins  large  2t  plus  haut  qu'une  tasse. 
Gobelet  d'or  >  d'argent ,  etc. 

On  appelle  Le  gobelet  »  chez  le  Roi , 
Ce  lieu  où  l'on  fournit  le  pain  ,  le  vin  , 
et  le  fruit  pour  la  bouche  du  Roi.  Il 
sij^nifie  aussi  collcctrvement ,  Les  Of- 
ficiers qui  servent  au  Gobelet.  Le  go- 
belet a  reçu  ordre  de  faire  telle  chose. 
Chef  de  gobelet,  ou  du  gobeletrOfficier 
du  gobelet.  Lis  Officiers  du  gobelet  font 
le  premier  essai  pour  le  Roi, 

iret\T<  meurs  de  gibecière  se  servent 
de  gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
passe  •  passe.  Jouer  des  gobelets.  Joueur 
de  gobelets,  '  \ 

On  appelle  figurémcnt  et  familière- 
/nent ,  Joueur  de  gobelets  ,  Un  fourbe  , 
un  homme- qui  ne  cherche  qu'k  trom- 
per ceux  avec  qui  il  traite.  Prenei 
garde  àlui  ,  c'est  un  joueur  de  gobelets  , 
un  fin  joueur  de  gobelet»  ,  il  vous  trom^ 
pera,  il  vous  surprendra. 

GOBEUNS.  sub.  m.  pi.  Nom  d'une 
célèbre  Manufacture  de  teinture  et  de 
tapisseries  à  Paris.  La  teinture  des  Go- 
'  bclins  tire  son  nom  de  Gilles  Gobelin  , 
qui,  sous  François  Premier,  établit  la 
teinture  en  écarlate,  , 

GOBELOTTÇR.  v.  n.  fréquentatif. 
Buvotter  ,  boire  à  plusieurs  petits 
coups.  Il'  est  familier ,  et  ne  se  dit 
guère  qii'en  mauvaise  part.  Cest  un 
^  homme  de  crapule ,  qui  n'aime  qu'à  gO" . 
belotter.  >  \ 

GOBE-MOUCHES,  sub.  m.  Espèce 
de  petit  lézard  des  An^iles ,  fort  adroit 
à  prendre  des  mouches. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment,    Gobe-mouchu  y  Celui  qui  n'a 


point  d'avis  à 
l'avis  de  tout 


t»'?;; 


G  O 


■■'1  ■■' 


GO,  (  Tout  de  go,  )  Expressictfi  ,po* 
pulaire ,  qui  signifie  Librement ,  sana 
fis(on.  Il  est  entré  tout  de  gOé 


I  ■'      ^'", 'Ï.Ï  ■        '■   '   *y   ''k'.Ï'''  'J  '    ■'•'•"il    ■■  ■■  J-^'^'f^f"'   ' 
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ui ,  et  .qui  paroit  être  de  , 
le  monde.   ,y  ,,  7    . 

Il  se  dit  auflisi  d'Un  ^omme  qui  s*oc- 
ciipc  niaisement  de  bagatelles.  Cèst 
un  vrai  gobc'mouches,  ^-'    ,/ 

GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  avidité^ 
et  sans  savouiei*  ce  qu'c^n  avale.  Gober 
une  couple  4taufs  frais.  Il  est  iamilier. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  d'Un  homme  qui  s'amuse  à  niai- 
ser  ,  à  fainéanter ,  qui  perd  le  temps 
à  dei  bagatelles  y  qu'il  ne  fait  que  go» 
ber  des  mouches.  Gober  du  vent* 

U  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Croire  légèrement.  Cest  un  , 
homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
gobe  les  louanges  les  plus  grossières.  Il 
a  gobé  tette  nouvelle  comme  un  fait 
certain,  '   ^  ■  ^'-■'    ■■^^'''■■'7.4  % 

Il  signifie  aufsi  dans  le  stylé  popu- 
laire, Prendre  quelqu'un ,  se  saisir  de 
quelqu'un  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 
On  l'a  gobé  au  sortir  de  che\  lui  pour  le  "^ 
mener  en  priion,    '4v:.'-^r^;;,^^j;  ;,,;,  -^Vv!  • 

Goaé,' au.  participe.  ■•,/•  ,•  '•'t-  -'■■■^  ••.^■••%' 

•il  GOBERGER.  V.  qui  s'emploie 

avec  le  pronom  personnel.  Se  moquer. 

Il  se  gpbergeoit  ,4s.  ses  genS'là,^  Il  ^' 

familier.  "■■^'Ç'\  -•' .-  '    •''        '  ,      . 

Il  signifie  anasîiii^fèrfir..^ 

écoliers  qid  s*t  gobergent*  .^-^^^i^r:'^:-. 
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I!  signifie  encore ,  Prendre  ses  aises. 
H  «e  gobergeait  sur  un  sopha, 

GOBERGES,  s.  f.  pi.  Petits  «is  de 
bois  qui  se  mettent  en  travers  sur  un 
lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBET.  sub.  m.  Morceau  que  Ton 
gobe.  Il  est  familier. 
'  On  dit  figurément-  et  familièrement , 
"Prendre  un  homme  au  gohet  j  pour  dire , 
Le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  -noins. 
Il  y  avait  des  gens  dpottés  qui  le  prirent, 
au  gohet  en  tortani  de  cheilui.  On  vint 
dès  le  m^tin  le  prendre  au  gobit  pour  le 
mener  à  la  campagne. 
•  On  appelle  populairement  Gobets  m 
Une  espèce  de  cerise.  Des  gobets  à  la 
courte  queue.  *"•        '  *  ' 

GOBETER.  V.  act.  Faire  entrer  du 
plâtre  entre  les  joints^  des  moellons 
d*un  mûri  Gobeter  une  muraille, 

GoBZTi,  is.  participe. 

GOBIN.  s.  m.  Bossa.  Il  est  familier. 
Un  petit  gobin.    » 

<Il.se  dit  aussi  par  mépris,  De  gens 
qui  ne  sont  pas  hosBuB.  C$$t  unplaisant 
gobin,  U  est  familier*  .    '; 
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GODÀILLERé  yerb.  n.  Boire  ayec 
excès  et  à  plusieurs  reprises.  Cest  un 
ivrogne  ,  il  ne  fait  que  godailler.  Il  est 
du  style  familier.  ^   "  1 

GODELUREAU,  sub.  masc.  Jeune 
homme  qui  fait  Tagréable  et  le  galant 
auprès  des  femn^es.  Il  ne  se  dit  qu^en 
;     mauvaise  part.  Cest  un  jeune  godelureau, 
.  ^1  ejBt  du  style  familier. 
'^  GObENOT.  subs.  m.  Petite  figuré 
d- ivoire  qui  représente  un  homme  ,  et 
dont  les  joueurs  de  gibecière  se  ser- 
vent pour  amuser  les  spectateurs.  ï'aire 
jouer  giydenot.  Montrer^  godenot,  - 

On  dit  familièrement  et  par  roép.^s 
d*Un  petit  homme  maliait,  qu'il  est 
.fait  comme  un  godenot.  Voilà  unplai" 
sant  petit  godenot, 

GODER,  vérb.  n.  Plisser ,  faire  de 
.faux  v^liis,  soit  par  ]a  mauvaise  coupe 
d*un  hahit ,  soit  paj^  le  mauvais  assem- 
blage de  ses  parties.  Voilà  une  manche 
qui  gode,  -     .  ^ 

-  GODET,  sub.  mas.  Sorte  àejBBe  à 
boir^  qui  n'a  ni-  pied  ni  anse.  Hoirie 
dans  un  godet, 

1  GoDBT ,  se  dit  aussi  Des  vaisseaux 
attachés  à  des  roues  ,  dont  on  se  sert 
pour  élever  de  l'eau. 

GODIVEAU.  sub.  mas.  Pâté  chaud 
composé  d*andouillettes ,  de  hachis  de 
veau ,  et  de  béatilles.  On  a  servi  un  es- 
cellent  gpdiveau.  Pâté  de  godiveau, 

-  GODRON.  s.  m.  Certains  plis  ronds 
qto*on  faisoit  autrefois  aux  fraises ,  et 
qu*on  fait  anjourd'liiil  aox  manchettes  y 
aux  coiffurestles  femmes. 

GoD«oN  ,^  dit  en  parlant  Decer- 
taines  façons  qu^on  fait  aux  bords  de 
là  vaisselle  d*argent.  Vaisselle  à  gros 
gtfdrùiii  ,  à  petits  godrons, 
.  Il  se  dit  aussi  De  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  ouvrages  de  menuiserie 
et  de  sculpture;,     v  r     ;;       •    " 

GODRONNEk.  verb.  aeî.  Faire  des^ 
godrons.  Godronner  de  la  vaisselle,  d'ar^ 
^gefît,  Godrotiher  une  coiffure,       ^^' 

GoDRo^Héyis.  participe.  VaListlU 

;..:.. ^^^j'^-é-   \Tome  ï. 


-       ^  GOE 

GOÉMON,  s.  mas.  Herbe  qui  croU 
dans  la  mer  sur  les  cÀtes.  On  la  nomme 
encore  Varech  et  Sort, 


» 
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G  OF 

GOFFE.  ad),  des  a  genr.  Vieux  mot 
emprunté  de  Tltalien  ,  pour  signifier  ^ 
Malfait  ,  mal -bâti  ,  grossier  ,  mal- 
adroit. Cet  homme-là  est  goffe,  Cest 
r  homme  du  monde  le  plus  goffe.  Voilà 
une  aréhltecti  e  bieji  goffe.  Une  statue 
bien  goffe.  Un  habit  goffe,  U  est  du, 
style  famUicr.     ,   '  ^  "' 

GO  G 

GOGAILLE.  s.  fém.  Repas  joyeux. 
Faire  gogaille.  Être  en  gogailUl  II  est 
populaire. 

GOGO.  Mot  qui  n'est*  d*usage  que 
dans  cette  façon  de  parJer  adverbiale , 
-^  gogo  :  Vivre  à  gogo  ,  être  à  gogo  » 
pour  dire ,  Viv;e  à  son  ai$e ,  dai.s  Ya- 
bondance.  Il  est  du  style  familier. 

GOGUENARD ,  ARDE.  adj.  Plai- 
sant ,  railleur.  U  ae  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Il  est  goguenard. 
Être  d'humeur  goguenarde.  Avoir  l'esprit 
goguenard.  Un  air  goguenard. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
goguenard.  Il  fait  le  goguenard, 

GOGUENARDÈR.  v.  neut.  JFaire 
de  mauvaises  plaisanteries.  Il  ne  fait 
que  goguenarder.  Ils  riaient  et  goguenar- 
doient  (ensemble.  Il  n'aimt  qu'à  gogue- 
narder,      '    #  V 

GOGUENARDERIF.  sub.  f.  Mau- 
vaise plaisanterie.  Il  ne  répo'tà  que  par 
des  goguenarderies.  Ces  trois  mots  sont 
du  style  familier. 

GOGUETTES,  sub.  f.  pIur..Prop08 
joyeux.  Conter  goguettes.  Il  est  po- 
pulaire. .  ,  I 

On  dît  dans  le  style  familier ,  Etre 
en  goguettes  j  être  en  *es  goguettes  j  pour 
dire,  Être  en  belle  humeur.  '  ' 

Ou  dit  familièrement,  Chanter  gO' 
guettes  à  quelqu'un  ,  pour  ilire ,  L^atta- 
quer ,  lui  dire  des  injures ,  dès  choses 
iftcheuses.  ^ 

G  b  I 

\  .    -    ''  ■         ■     ,      .  ..  *       ..    ; 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout 
son  plaisir  à  manger.  Cest  un  goinfre. 
Ce  mot  et  les  deux  suivans  sont  po- 
pulaires.         •       ^ 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beau- 
coup et  avidement. 

GOINFRERIE,  sub.  fémin.  Gofir- 
man4ist^*  sans  goût.  Être  adonné  à  la 

GrUÎTB-E.  s.  m.  Tumeur  grosse  et 
spon<^ense  qui  vient  à  la  gorge ,  causée 
ordinairement  par  la  mauvaise  qua- 
lité dea  eaux.  Les  habitans  des  Alpes 
sont  sujets  aux  goitres,  V  ^ 

GOlTREUX ,  EUSE.  ad).  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre.  r. ,  , 
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G  O  L 

GOLFE.  ••  m.  Mer  qhi  entre ,  qui 
avance  dana  les  terres.  Golfe  de  Ve- 
nise. Golfe  de  Uon,  fU,  La  merffiit  un 
golfe  dan»  cet  endroU^là^ 

G  OM 

'  -        .    ■  * 

GOMME,  i.  f.  «Substance  qui  décou- 
le de  certains  arbres,  et  qui  est  sol>  ble 
dans  l'eau.  Vencens,  la  myrrhe»  sont 
'  des  espèces  de  gomme, 

GOMME  -  GUTTE.  s.  fém.  Subs- 
Unce  résineuse  qu'on  apporte  des  In-' 
des,  et  qui  est  un  violent  purgatif. 
Elle  sert  aussi  dans  la  Peinture. 

GoMKx ,  est  aussi  un  terme  de  Jar- 
dinage. Maladie  qui  survient  à  certains 
arbres  ;  espèce  ^e  gangrène  à  laquelle 
sont  sujets particiilièrem.  les  cerisierv^ 
les  pruniers ,  les  abricotiers ,  etc.     / 

GOMME-RÉSINE,  s.  f.  Substance 
composée  dégomme  et  de  résine ,  dont^ 
une  partie  se  dissout  dans  i*eau^  er 
l'autre  dans  l'esprit-de-vin. 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  de  gommei 
Gommer  dé  la  toile,  \ 

On  dit  Gommer  une  couleur  t  pour 
dire ,  Y  mêler  un  peu  de  gomme,  afiii 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps ,  et 
qu'elle  tienne  mieux  $ur  la  toile ,  sur 
1«  papier  ,  etc.  V 
\      GoMMB ,  es.  participe.     ' 

GOMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme.  Il  y  a  en  ce  Pays-là  grand 
nombre  Marbres  gommeux  et  résineux  m 
MatUres  gommeusés.  Parties  gommeuse s. 

GOMMIER,  s.  m.  Arbre  d'où  sort 
la  gomme. 

GOMPHOSE.  n.  f.  Terme  d'Ostéo- 
logie.  Espèce  d'articulation  immobile  » 
par  laquelle  les  os  sont  cznboités  l'un 
dans  l'autre,  comme  un  clou  et  une 
xheville  dans  un  trou.  Telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mÂclioirea. 

G  ON         ; 


GOND.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononc 
pas.  )  Morceau  de  fer  coudé  et  rond 
par  la  partie  d'enhaut ,  sur  lequel 
corirnent  les  pentûres  d'une  porte.  H 
manque  un  gond  à  pette  porte.  Sceller  les 
gonds  ^une  porte.  Gonds  à  bois.  Gonds 
à  plâtre,  riche  à  gond»,  La  portei  ê'est 
baissée  j  parce  que  les  gonds  ont  lâché. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment ,  Faire  sortir  j  ou  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds  j  pour  dire  ,  Le  mettre 
tellement  en  colère ,  quUl  soit  comme 
hors  de  lui-même.  Ne  vous  opiniâtre^ 
pas  contre  lui  j  vous  le  mettriez  hofs  des 
gonds,   r    '•-■' 

GONDOLE*  substant.  fémin.  Petit 
bateau  plat  et  fort  long ,  qui  est  par- 
ticulièrement en  usage  à  Veni»«  po«* 
*  naviguer  sur  les  canatuEi  et  qui  ne  va 

qu'a  rames. 
.  Gondole  ,  est  aussi  Uié -petit  rais- 
seau  à  boire,  long  et  étrt)it,  qui  n»« 
ni  pied  m  anse ;,  ainsi  nomiçé  à  cause 
de  la  ressemblance  qU'il  a  avec  lea 
£ondoles  de  Venise,      ;  j>     ^  *, .  ^  >  *; 

GONDOLIER,  sub.  mas.  éelui  qui 
mène  les  gondoles.  Xcj  Gondoliers  fis 
I    Venise  sont  fort  adroits^  h 
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6So  GON    : 

GONFALON.  i.  m.  BanniAre  d'É-    f[ 
gUte  4  trois  ou  «^latre  fanons,   qu> 
•ont  des  pièces  pendante*.  Ce  mot  est 
principalement  é'^èûçifi  daio'ie  Blason. 
On  dit  aussi  Gonfanon.  ' 

60NFAL0NIEH.  s.  mas.  Celui  cfni 
#ortoit  If  gonfaldn.  On  donne  encore 
ce  titre  à  quelques  Chc£s  de  Repu-, 
bHques  d'Italie.  On  dit  aussi  Gonfa^ 
portier.      ^    ■        •  ^       '  ■• . 

GONFLEMENT,  sub.  m.  EnHure. 
Un  gonfUmem  de  ratt,  Gonflemtnt  é'flê'' 
tomac. 

GONFLEll.  T.  act:  Rendre  enflé  , 
faire  devenir  enR,éi  II  se  d|t  principa- 
lement  en  parlant  Des  entiures  causées 
par  des  flatuosiléa.  La  plupart  des  lé- 
gumei  gonflent  Vettomac*  Un  pigeon  qui 
gonfle  aa  gorge.-^"^'  -:'""         '/■■'  . 

Il  est  aussi  neutre.  ï)è§  qu'il  a  mangé j 
tettomac  lui  gonfle» 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
pnnel.  Quand  la  rate  vient  à  se  gonfler. 

GoNPLBR  f  se  dit  aussi  au  figuré,  .fa 
fortune  l'a  gonflé  d^orgueiL  Le  bon  suc- 
ces  qu'il  vient  d'avoir  ,  le  gonflera  'd'or- 
gueil, '    -  -;*^-  ■  ■'  :■  ■■,■•■'  .■    -^^fw 

GoifFLE,  ix.  participe.  Ventre  gon- 
flé. Un  homme  gonflé  de  la  bonne  opi' 
niou  qu'il  a  de  lui-même,  -    '      • 

GONIN.  sub.  mas.  Ce  mot  n*est 
us^ge  que  dans  cette  phr^ase  populaire^ 
Cest  un  maître  gonin  >  <:'e8t-à-.dire ,  Ûi 
fripon  fin  et  rusé.    Voilà  un  tour 
mattre  gonin.  Il  m* a  joué  cent  tours  de^ 
maître ' gonin. 'i\  „■;,.,;  .i*,.:,,,^^^^!. i,■,^;;::.^._^. 

GONÏOMÉTRIB.  sub.  f.  Terme  de 

Mathématique.    Art  de  mesurer  les 

_  angles.    .   ^- '•"":":'■■■''.■■  ■   -•'  ^''^"^     ■''*" 

GONORJIHÉE.  subst.  f.  Terme  de 
j  Médecine.   FIûx  involontaire  de  se- 
mence. GonorrAée  simple,  Gûnorrhée  vi- 
rulente»   .^  ,.  V     . 
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GOBD.  iub.  mas.  Pêcherie  qr.e  Von 
construit  dans  une  rivière.  Elle  est 
composée  de  deux  rangs  de  perches 
plantées  dans  le  fond  de  la  rivière, 
qui  forment  un  angle,  au  sommet  du- 
quel est  un  filet  où  les  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson, 

GOAET.  sub.  m.  Petit  cochon.  La 
peau  d^un  goret.  On  ne  le  dit  guère  que 
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par  plaisanterie. 

GORGE,  s.  f.  La  purtie  de  devaiLt 
du  cou.  Il  a  la  gorge  enflée, ^  Prertdre  à 
**  gorge.  Couper  |#  gorge.        *      ^  -  -:  *« 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Un  tHtn 
qui  a  pris  un  tauream  ^  la  gorge.  Pigeon 
à  grosse  gorge.  Ce  molfieflu  est  vu  mâle , 

M  a  la  gorge  noire, 

^,^,,^J1  se  prend  aussi  pour  Le  gobier.  Le 
rûsud  de  la  gorge.  Mal  à  lagcrge.  Mal  de 

■  'gorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  «  un 
os  dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien 
âpres  s  U»  prennent  à  /la  gorge. 

On  dit  y  Cpuptr  la  gorge  à  quelqu'un , 
pour  dire,  L0  tuer,  le  massacrer.  Et 
on  dit  aussi  »  qne  Deux  hommes  sont 
pris  de  se  couper  la  gorgé  Fstn  Vautre , 
poni^dire  ,qu*n<  sont  près  de  se  tuer; 
et  qu'  Un  homme  veut  se  couper  la  gorge 
avec  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  se 
battre  contre  lui. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge  , 
poi^  dire ,  Lui  terrer  la  gorge  avec  If  s 


■-;  '*-• 


mains  ;  et  figurément ,  pour  dire  ,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire 
aucune  résistance  à  ce  qu'où  veut 
de  lui. 

On  dit  aussi  figurément ,  Pr\,ndre  un 
homme  à  h  gorge  ^  pour  dir^,  Le  cou- 
traindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chose.  S* il  n'a  point  d'argent  pour  vûus 
payer  J  le  preHdrei-vous'  à  la  gorge  f 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Tenir  le 
pied  sur  la  forgea  quelqu'un,-  lui  mettre  j 
lui  te  ir  le  poignard  sur  la  gorge,  "'' • 

On  dit  taniilièrement  d'Un  ris  forcé , 
qu'iZ  ne  passé  pas  le  nœud  de  la  gorge. 

On  dit  Itgurémènt ,  Coupei  la  gorge  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
c\)ose  qui  le  ruine ,  qui  le  perd  ;  et 
qu^(/n  homme  se  coupe  la  gorge  à  lui- 
même  ,  Lorsque  dans  'une  aifaiire  de 
conséquence ,  il-  fait  ou  dit  quelque 
chose  de  contraire  à  ses  intérêts. 

On  dit  aussi  figuréraei^t ,  qu' C/nc 
raison  qu'on  allègue  j  qu'une  pièce  qu'on 
produit  coupe  la  gorge  à  celui  contre  qui 
on  tallègue  g  contre  qui  0^  la  produit, 
pour  dire ,  qu'Blle  détruit\entièrement 
ses  prétentions.     ..^a?      \,   \.x'^nx^i- 

On  dit,  Rire  à  gorge  déployée  »  crier 
h  pleine  gorge  j  pour  dire  ,  Rire  ,  crier 
de  toute  sa  force.        •        |   \   \-  '>■'■ 

Pour  donner  fortement  un  démenti 
a  un  homme  ,  on  dit  ,  qu^l/  en  a 
menti  «  qu'i/  a  menti  par  sa  goï-gfi(ll  est 

vieux..,      .    .,.   z.^-.    .-■  :;,^^ 

On  dit  à  un  homme  qui  à  dit  des 
paroles  olfensantes ,  qu^On  Ué  làifera 
rentrer  dans  la  gorge  j  pour  dire ,  q^'On 
Tobligera  à  désavouer  ce  qu'il  ia  dit.  Il 
est  du  style  familier.       '   ' -.  \     \ 

On  dit ,  Rendre  gorge  j  pour  dire  , 
Vomir  après  avoir  trop  bu  cù  tii^op 
mangé.  '  '  v  ^  \ 

On  le  dit  au  figuré ,  pour  dire ,  l^eW > 

e   ce   qu'on   a  pris  injustement.  Il 

oit  yolé  les  deniers  du  Roi ,  mais  on 
Iki  a  fait  rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou  tard 
qi^il  rende  gorge,         .,       \       ,  .if    \ 

G0B.OB ,  signifie  quelquefois ,  Le  ' 
cou  et  le  sein  d'une  femme.  JSlle  a  la 
gorge  belle  ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge 
plate.  Montrer,  découvrir  sa  gorge.  Ca- 
cher sa  gorge.  Avoir  la  gorge  découverti- 
EUe  a  trop  de  gorge,  v  ^      A 

On  appelle  atisM  Gorges  La  partie 
supérieure  de  la  chemise  d'une  femme. 
«  En  termes  de  Chasse ,  on  dit ,  qu'  Un 
chien  a  bonne  gorge  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
la  voix  fbrte^..\ '.  \.  :  ■^'■}^r'h-'^^^<^'rt'') 

Gomos  CHJkVDB ,  signifie  en  termes 
de  Fauconnerie ,  L»  chair  dc^  ani- 
nuux  vivanà  que  iW  donne  aux  oi* 
seaux  de  proie.  *  .    \         '         " 

On  dit  figurément! et  proverbiale- 
ment ,  Faire  une  gorge  chaude  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  Se  l'approprier ,  en 
profiter.  //  aspiroit  après  cette  succes- 
sion »  et  espéroit  d'en  faire  une  gorge 
chaude  >  une  bonne  gorge  chaude.  Il  vieil- 
lit dans  ce  sens.   '  ,    .  h  .\ 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  des  plaisan- 
teries de  quelque  chose  en  public. 
Cest  un  homme  jUi  recueille  tout  ce  qu'il 
en*end  dire,  ;t  qui  en  fait  des  gorges 
chaudes.    :   ■■   .      .-■.,..  ,.i...,A,.  ....■,!.•.  •  ■ 

GoEGB  de  montagnes."  On  appelle 
ainsi  Un  détroit,  un  passage  entre 
deux  montagnes,    '-l -^-f:./ ''■  ^.'!^>!' ■■■  :.•'"■ 

£n  termes  de  Fortification,    Gorge 


if 
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signifie  L'entrée  d'une  fortification  dit 
côté  de  la  Place,  La  gorge  du  bastion,^ 
la  gorge  de  la  demi. lune.  Attaquer  une 
demi-furu  par  la  gorge.       .  ^ .  «^ 

On  appelle  Gorge ,  en  témes  d'Ar- 
chitecture, Une  moulure  concave. 

On  nomme  aUssi  Gorge  ,  Une  pi^ce 
de  l^ois  faite  en  f.orge ,  et  à  laquelle 
on  f^ttache  les  estampes  ,  les  carres  de 

Géographie  >  etc.  pou^  pouvoir  les 
.roMçK    ■„'  ■..-■  ^.:   •.,  ...  •  "  ^.■■^'• 

rORGE.  DE-PIGEON,  subs.  fém. 
Coluleur  composée  et  mélangée,  qui 
palroit  changer,  suivant  les  différons 
aspects  du  corps  coloré,.  .,.^,.. 

GORGÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
sbn.  Il  se  dit  d'Un  lion ,  d'un  cygne', 
^u  autre  animal  ,  dont  le  cou  est  ceint 
l'une  couroune  d'un  autre  émail  que 
[clui  "de  l'animal.  1 

GORGÉE,  s.  f.  La  quantité  de  li- 
queur que  l'on  peut  avaler  en  une 
seule  fois.  Ce  malade  n'a  pu  prendre  que 
deux  gorgées  dt  bouillon, 

GORGER.  V.  a.  Soûler ,  donner  à 
manger  avec  excès.  On  les  a  gorgés  de 
vin  et  de  viandes,  :    * 

Il  s^nifie  figurément  j  Comblel*  , 
remplir;  et  il  ne  oe  dit  qu'en  parlant 
Des  richesses*  On  Us  a  gorgés  de  biens. 
Ils  sont  gorgés  d'or  et  d'argent.  Les  Sol- 
dats se  forgèrent  de  butin.  lU  se  gorgè- 
rent  de  boire  et  de  manger. 
'  Goaoi ,  ^B.  participe. 

On  dit,  qu'£/n  cheval  a  les  jambes 
gorgées  ,  pour  dire ,  qu'il  les  a  enflées 
et  pleines  de  mauvaises  humeurs. 

GORGERETTE.  sub.  f.  E;spèce  de 
collerette ,  servant  à  couvrir  la  gorge 
des  femmes.  Il  est  vieux. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  servoit  autrefois  Ppur  cou* 
vrir  et  défendre  la  gorge  d'un  homme 
d'armes.  / 

GORGONE,  s.  f.  Terme  de  Mytho- 
logie. Selon  la  Fable,  i)  y  avoit  trois 
Gorgones,  Méduse ,  Euryale  ,  et  Sthé- 
nyo.  Elles  avoieni;  le  pouvoir  de  pé* 
trifier  ceux  qui  ies  regardoient.  . 

./ A■,•.^  :;;;'.Gos.  :, ■ 


GOSIER,  s.  m.  La  partie  Intérieure 
de  la  gorge,  par  où  les  alimens  t)as- 
sent  de  la  bouche  à  l'estomac.  Cmsier 
large.  Gosier  étroit.  Avoir  le  gosier icor- 
ché,  le  gosier  tout  en  feu.  IlUup^st  dc" 
meure  une  arête  daru  le  gosierl] 

GosiBB,  se  dit  aussi  Du  canal  par 
où  sort  la  voix ,  et  qui  sert  à  la  respi- 
ration. Le  gosier  d^un  oh<uui>,f.e  gosier 
d'un  rossignol. 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voix 
^agréable,   qu'f^  a  un  beau  gosier,, 
qu'elle  a  un  gosier  brillani  ,  un  gosier  dé 
rossignol.  .  ,  -    •     ,  / 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne qui-mange  ou  boit  extrêmement 
chaud,  qu^Elle  a  le  gosier  pavé j  et 
qu'JE//e  a  le  gosier  sec ,  pour  dire  , 
qu'Elle  Aiinci^à  boire ,  ou  qu'elle  à  tou- 
jours soif.  ■  /    ' 

GOSSAMPIN.  sub.  m.  Graitd  arbre 
des.  ïhdes ,  d'Afrique  etLd' Amérique. 
On  l'appelle  Fromager  dans  les  ilea 
Françoises.  Le  nom  de  Gossampin  vient 
de  ce  que  cet  arbre  a  quelque  ressem- 
Mance  avec  le  pin,  et  que  son  fruit 
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wulènDe  une  sorte  de  coton.  La  cou- 
leur de  ce  coton  eit  un  grii  de  perle  ; 
il  est  extrêmement  doux ,  lin  et  lustré. 
On  L'emploie  à,diffërens  ussges^ 

G  p  T 

GOTHIQUE,  adj.  dei  a  g.  Le  prin^ 
cÎDal  usflge  de  ce  mot^  est  rentermé 
Wns  les  deux  phrases  suiysntes  :  Ar- 
chitecture goihSqut  M  qui  se  dit  dtJn^ 
architecture  que  l'on,  a  coutume  d'at- 
tribuer aiix  Gotha ,  et  qui  est  entière* 
ment  différente  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitecture; et  Écriture  gothique  »  'qui 
,  se  dit  d*Une  écriture  ancienne  »  donc 
90n  a  aussi  attribui  les  caractères  aux 
Goth«.  Lettrée  gothiqueg,  Caractircê  go- 
H 


V  GoTjiiQVB  I  se  dit  aussi  par  une 

■orft  de  mépris  I  De  ce  qui  paroit 

k         trop  ancien  et  hOrs  de  mode.  Ceta  est 

gothique.  Un  habillement  gothique.  Il  a, 

le»  ^anîiret  gothiques, j         \. 

GoTHiQUB ,  s'emploie  aussi  au  subs- 

'  tantif  en  quelques  phrases.  Il  y  a  du 

gothique  dan»  cette  architecture  ^  dan» 

eetu  écriture,  •'     Jp'V 

•    V-.".      \''       GOUAV#t'. 

'     '    .'  ""  •'  \'  'S.  .'    "  .■■'■'''.■■     _\ 

GOUASSE ,  ou  GOUAjCHE.  s.  f. 
Peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs 
détrempées  av#c  de  l'eau  et  de  la  gom^ 
m* .  Peindre  à  goua»»e.  On  dit  plus  com- 
munément, Feindre  à  gouache, 

GOUDRON,  subs.masç   Espèce  de 
gomme  et  de  poii ,  servant  principale- 
ment à  calfater  les  Vaisseaux.  Faire  du 
goudron.  Enduire  quelque  cho»e  de  gou^ 
dron^  Du  vin  de  Chypre  qui  »ent  le  gou- 
dron.  Eau  de  goudron, 
'    GOUDRONNER.  Enduire  de  gou- 
dron. Goudronner  un  vaiâteau*    . . 
GovDRoiriri,  èe,  participe. 
GOUFFRE,  sub.  mas.  Abîmé ,  trou 
cieux  et  profond.  Gouffre  profond ^  épou- 
vantable. Vans  le»  endroit»  de  la  rivière  - 
où  Feau  tournoie  ,  il  y  a  dixt^inaire  un 
gouffre^    Tomber  44ns  un  gouffre,   La 
bouche  de  l'Etna  est  un  gouffre ,  de  feu. 

On  dit  figurément ,  Tomber  dans  un 
gouffre  de  malheurs  ,  dans  un  gouffre  de 
misirts  »  pour  dire ,  Tomber  dans  une 
extrême  mipèrei^ 

GouFi BB ,  se  dit  aussi  De* tontes  les 
choses  où  l'on  fait  des  frais  immenses. 
Ce  procès  est  toi  gouffre,  Faris  est  un 
gouffre.  Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouf' 
fres  pour  Us  jeunes  gens,' 

GOUGE,  s.  f.  Terme  populaire  et 
;  de  mépris ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
il'Une  prostituée.  Il  €«t  Vieux.     '  '' 
Govon  »  est  aussi  Une  espèce  de 
ciseau  aertant  aux  Menuisiers,  aux 
Sculpteurs  et  à  d'autres  ourriers. 
!  GOUJAT,  sub.  m.  Valet  d'armée. 
'      Fetlt  goujat.  Les.goujau  de  Tarmée, 
'  GOUINE.  s.  f.  Terme  d'injure, qui 
'  se  dit  d'Une  coureuse ,  d'une  femme 
~^^    de  mauraise  rie.  Cest  une  vraie  gouine. 
Une  hante  que  des  gQuines,  l\  t%X  po- 
.       pulaire. 

.GOUJON,  sub.  mas.  Petit  poisson 
blanc  qu'on  prend  ordinairement  à 
la  ligne.  Ficher  du  goujon.  Un  plat  de 

goujons,   •■  .;^_„    '  .' ^witX.-  ^''■'■.y'^,^'/^:^  \\ 
•    On  dit  familièrement ,  Faire  àvûifr 
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G  O  U 


■  ■'•»^/ 


le  goujon  à  quelqu'un  »  pour  dire ,  Faire 
tomber  quelqu'un  dans  un  piège. 

Goujoir,  est  aussi  le  nom  d'Une 
cheville  de  fer  qui  s'emploie  dans  quel'- 
ques  machines.  Goujcn  de  poulie, 

GOULÊE.  s.f.  Grosse  bouchée.  Il 
est  bas^)  et  il  ne  se  dct  guère  qu'en 
parlant  d'Un  homme  qui  mange  avi- 
dement de  gros  morceeux.  Il  n'en  a 
fais,  qu'une  goulée. 

On  dit  figurément  et  proveiuiale- 
ment ,  Brebis  qui  bile  perd  sa  goulée  ; 
et  cela  se  dit  principalement  De  ceux 
qui ,  étant  à  table ,  oublient  de  manger 
à  force  de  parlen 

GOULÊT.  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  le  çou  d'une  bouteille ,  on  de 
quelqu'autre  vase   dont  l'entrée  est  S 
étroite  ;  en  ce  sens  il  est  vieux  >  et  ou 
ne^dit  plua.que  Gou^. 

GouLBT ,  se  dit  maintenant  Dé  l'en- 
trée étroite  d'un  portr  On  n'entre  dans 
ce  port  que  par  un  goklet.  Le  goulet  de 
Brest  rend  Fentrée  du  port  très-'diJficUe, 

GOULIAFRE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  mange  avide- 
ment et  malpropre^aent  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  substantif.  Un 
vrai  GouUafre,  Il  est  populaire. 

Goulot,  sub^  mas*  Le  cou  d'une 
bouteille  «  d'une  crhche ,  ou  de  quel- 
qu'autre vase  dont  l'entrée  est  étroite, 
Goulot  ctroit.  Goulot  trop  large.  Une 
bouteille  qui  a  le  goulot  cassé, 

GOULOTTE.  s.  f.  Terme  d'Archî- 
lecture.  Petite  rigole  pour  servir  à 
l'écoulement  des  eaux.  Il  y  a  aussi  Des 
goulottés  pour  l'ornement  des  jardins. 
GOULU ,  UE.  adjectif.  Qui  aime  à 
manger,  et  qui  mange  d'ordinaire  avec 
avidité*  Cest  un-  homme  extrêmement 
goulu.  Le  loup  est  un  animal  goulu.  Le 
canard  est  un  oiseau  très-goulu, 

GOULÛMEN'ïflidver.  Avidement. 
Manger  goulûment, 

»'  GOUPILLE,  s.  f. Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quelques  par- 
ties d'une  montre  bu  d'autres  ouvrages 
semblables. 

GOUPILLON,  s.  mas.  Aspersoir, 
petit  bAton  au  bout  duquel  il  y  a  des 
soies  de  cochon  ,  et  dont  le  Prêtre  se 
aert  à  rÉgliae  pour  prendre  de  l'eau  ^ 
bénite ,  et  pour  la  Irépandro  sur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois, 

Otf  appelle  aussi  Goupillon ,  Un 
manche  de  métal,  au  bout  duquel  il 
y  a  une  petite  pomme  de  même  métal  ^ 
creuse ,  qui  renferme  une  éponge ,  et 
qui  est  percée  de  divers  petits  trous , 
1  et  dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter 
de  l'eau-bénite.  Présenter  de  Peau-bénite 
avec  un  goupillon  d'argent. 
GOUR.  n.  mas.^  Creux  produit  par 
[  une  chute  d'eau.  Creux  plein  d'eau . 

GOURD,  OURDE.  adject.  Qui  est 
;  devenu  comme  perclus  par  le  froid.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  et 
en  parlant  dea  mains.  Avoir  les  mains 
gourdes,  :  ■  ■  ^-r--  :' ■':  v'^  •.  -^  V-^^^m^ 

On  dit  figurément  d*Un  filou ,  qu'I/^ 
n^a  pas  les  nutins  gourdes.  /  *    '    " 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse,  courge' 
aéchée  et  vidée ,  dont  les  soldau ,  les 
pèlerins ,  etc.  se  servent  pour  porter 
de  l'eau  ou  du  vin.  ;^ 

GOURDIN,  sub.  mas.  Gros  bâlfori 
court.  Des  coups  de  gourdin.  Il  prit  un   I 
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gourdin  et  lui  en  donna  vingt  coup».  U 
est  populaire.  ♦^^  h* 

GOURE,  a.  f.  Terme  le  Droguiste , 
qui  se  dit  De  toute  drogue  faisihée. 

GOUREUR.  sub.  masc  Celui  qui  ^ 
falsifie  les  drogues.  H  se  dit  aussi  De 
celui  qui  trompe  dans  un  petit  com- 
merce ,  dana  un  échange,  ^e  faites 
pas  de  marché  avec  lui ,  c'est  un  gourturi 
GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse, 
créature  de  mauvaise  vie.  Cest  une 
franche  gourgandine.  Il  est  familier. . 

GOURGANE.  sub.  fém.  Petite  fève 
de  marais  qui  est  douce  et  de  bonne     • 
qualité. 

GOURGOUKAN.  s;  m.  Étoffe  de 
.  soie  travaillée  en  gros-de-Tours ,  et 
qui  vient'des  Indes.   * 

GOURMADE.  s.  f.  Coup  de  poing. 
Il  lui  donna  déuÈ  ou  trois  gourmades.  - 
Unegourmade  dans  lesdents^^  sur  le  ne{. 
GOURMAND,  ANDE.  adj.  Glou- 
ton ,  goulu ,  qui  mange  avec  avidité 
et^atec  excès.  Il  est  extrêmement  gour- 
mand. Un  oiseau  gourmand.  Le  brochet 
est  un  poisson  fort  gourmand. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  en 
parlant  d*Un  homnre.ou  d^ne  femme. 
Cest  un  gourmand  a  un  vilain  gourmand^ 
une  grosse  gourmande.    .  ^       . 

On  appeHe  Branches  gourmandes  j  Lot 
branches  d'un  arbre  fruitier  qui  pous- 
sent avec  beaucoup  de  vigueur,  et  qui 
épuisent  \tÈ  branches  voisines. 

GOURMANDER.  t.  a.  Répriman-  > 
der  avec  dureté  ,  avec  des  paroles  ru- 
des et  impérieuses.  Souffrei-vous  qu'an 
vous  gourmande  ?  Vous  fave^  gourmande 
comme  s'il  étoit  votre  valet.  Il  est  fort 
impérieux  j  il  ,veut  gourmander  tout  le 
Inonde.  -    -^ .     '  ■ 

On  dit  aussi ,  Gourmander  un  che- 
val,  lui  gourmander  la  bouche»  pour 
dire ,  Le  msnier  rudement  de  la  main.    . 

On  dit  figurément ,  Gourmander  tes 
passions  ,  pour  dire  ,  S'en  rendre  lé^ 
maitre  ,*  les  tenir  jsssu je.ties  à  la  raison. 
GouBMAVDé ,  .^x.  participe. 
On  dit ,  -l/n  carré  de  mouton  gokr" 
mandé  de  persil,  pour  dire,  Lardé  de  • 
persil. 

GOURMANDISE:  s.  fém.  Glouton-^ 
nerie ,  vice  d\s  celui  qui  est  gourmand,  .^k 
Gourmaruli»e4rls4$fable,Leféchéde  gour-  '- 
mandise. 

GOURME,  sub.  fém.  H  m  dit  Deè 
mauvaises  humeurs   qui  surviennent 
aux  jeunea  chevaux.  Cest  un  poulain, 
il  n'a  pas  encore  jeté  sa  gourme.  On  Pa    * 
/fit  travailler  trop  jeune  ,  la  gourmf  lui  ;  ' 
est  tombée  sur  les  jambes.    *        '       \ 

On  dit  figurément  Des  enfans  qui 
ont  la  gale  ,  etc.  qu'ils  jettent  leur 
gourme. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement I  d'Un  jeune  homme  q|ii  ne 
fait  que  d'entrer  dana  le  monde,  et 
qui  y  fait  beaucoup  de  folies  de  jeu- 
nesse et  d'extravagances ,  q*'-^'  A'<«  , 
sa  gourme  ,  qu'l/  n'a  p^  ^^^^  «*«'rf 
de  jeter  sa  gourme. 

GOVKMSR'  ▼.  ••  Mettre  la  gour- 
mette è  un  cheval.  Il  faut  gturmer  ce 
cheval  plus  court.  Si  un  cheva^  n'est 
gourmé.  Une  se  ramène  pas  bien, 

GovRMsa,  signifie  ausffi,  Battre  à 
coups  de  poing.  On  ta  bien  gourmé. 
De»  écoliers  qui  se  gourment, 
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GOUHAIET.  t.  ratic.  Qui  Uil  Wifc 
iîl  '^.coan«/rrç«^  goûter  le'TÎn.  i^oh  ^o/irr 
^  iinc(.M*ôkantgouT.mtt.LtitfneilUuTkgour'' 
^    ]f  fnfû  y  sefei^nt  trpmpéi,  k  '  ^    ' 

^;.i^<"^PtJnMETTt.  suk  i<^inin.Peat«' 
^     cliaihette.  dét  fer  qui  tient  k  un  dea  < 
r'  ^      '.côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  qu*on 
j     "  ..  '.  accrocl»^  âT.l'autre  c^ié  en  la  ^iàant. 
'i        passer  soiis  fa  ganache.  La  gourmkttt' 
m  *  V     *    di  votre  cheval  ett  défaite.  Cette  gour-. 
•      -•   .meffe  est  trop  groite  ^trop  courte.  At- 
'.  ..   ' .    tacher  une.  gourmette  jutqu'à  la  dernière 
f    4       '    maiUe.  Le  'chûval  rompit  ia  gourmeue  ^ 
et  emporta  ton  homme, 
\    On^dit  fi^urém^éntet  familièrement 
i\^Vi\  hpmmc  violent,  qui  s- abandonne  ' 
•  •. ,  •  ^^  tempérament, .après  s^étre  con- 

y\-         traint  <)uejque  temps.,  et  d'un  homme 
.t    j(       ;  r  qui  s'abandonne  au  j^u-,  à  Ja'-débau- 
"*  cjic,  après  a'»oir^Té.-:u  daln  la  retenue^Vi 
i*   V*    vj*    ..'  --uu'//fl  rompu  sa  gourmette.  '■ 

t    iV'.    i'V  <"-'^ ';    On  dit  au&si  figurém.  et  familîêrem. .. 
>  '/  ,  ,'"?  i'  Lâcher  la  gourmette  à'  ÇMelqu'un^j  pour 
•         '      dire,  Ltii  donner  plus  de  liberté  qu'il 
n'en  avoit  auparavafit.  .     .  "^ 

GOIÇSSAUT  ,  ou  GOUSSÀN^.  s. 
';  *   '  '.^.      mas.  Terme  3e  Manège ,  qui^e  dit 

^'     f..*:    *?    V-  //  «l'Un  cheval  court  de  reins,  et  ckr^ 
V        *^.     .l'encolure/ et  la  conformation  annoii- 
'  .    cent  la  force.  Il  est  aussi  ac^jectiCVC/n  j 
'■'  •  chtval  goussauU,  '■■■  '.'  V':,<i^!^:/'^'è-A-.,.:^^-,    .• 
*  ;*G0USSAUT.  8ub.  niiat   'terme  de 
.     ^'iiuconnerie.  Oiseau  trop  lourd  et  peu 
estimé  pour  la  volerie. 

C01J$SE,  8.  fém.  L'enveloppe  qui  » 
couvre  certaines  graines^  .  Gousse  de,  1 
pois.  Gousse  de  fève.  ;v 

^-  *.       Qn  appelle^  Gousse  d'ail ,  Une  petite  ^ 
tête;  d'ail.  Frotter  avec  une.  gousse  d'aih 
OOUSSET.  sul).  mas.  Le  /:reux-de 
Vaisselle^  5^  frotter  le  gousset  avec  dé  la 
,.       poudre  d'aluti..'/'       '  *' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 

•  ii)auvius.e;odeur  qui  vient  du  goiisftet. 
'     Sentir  le  gousset\         •'         ,  ',. . 

•  GoVssETj  se  dit  aussi  d*Ûn  banrson  i 
qu'on  met  en  dedans  dé* la  ceinture    I 

•  de  la  cuIot,tel  Ou  djt  ^n  style  familier. 

Il  a.toyjourt  le  gousset  bien: garni,     .\..  " 

GoVssEty  signifie  aussi  Cette  petite 

,  pièce  de  toile  qu'on  mê^  à  là  manche 

'    d'une  chemise  à  l'endroit  de^*aiMellei 

.  .  ^Mettre  des  goussets* à  une  chemise,    ;^  [ 

Il  se  dit  pareillement  d*Uiie  espèce, 

•  de  petite  console  de  ipenniserie..  ser- 
>ar.t  à.,^ontenir  dea.Ubiettés. 

"  "GOTjT;  8.  mas,  Celui  ae%ciilq'4ena 

>   pax  lequel  on   discerne  .les  saveurs. 

:     Avoir  le  gùût  hon*^^  Ic'goâf^n  ^,  U  "goût 

\:^'  MÛr  À  rnauvats^^  le  gofit  txqftU  »  le  goj^t 

.'dépravé,  le gbùt  usé,  Cela^latt  au  goût, 

*  chatouille  le  goÊê ,  flattt  U  goût^  Le» 
-    fdijférèn»  goûtt.  "SJ»*  ^  goût»  -ne,  et- 

f.     ^  Rapportent  pas.  Il  ne  fatU  point  dkputer 
\lei  goûté.  Chacun  a  ê(?n  goûf, 
\,li  signifie  aussi  Saveiur.  YïàHie  de 
0   '*  '     bon^ûtjde  mauînkit goût.  Cela  est  d'un   f 
goûi  e^icelletà  ,  d'un^oût*^iij  d^un  gdût 
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g))ût,  poilr  dire  y  ^i^'^^^5  '^^  ^^^^  ^^^^  i 
qu'elle  est  .faiLç.     %  '     ''** 

bÙT^se  prend  ausai' quelqijefois 
pour  Ûd^uh  On  sent  ici  un  goût  de  len- 
ermé.  Ce  tabac  a  un  goût  de  pouri. 

(ioiTT,  se  dit  ausaj.-13e  V'appétfpce 
des  flilin^ns,  du  plaisir  qu'on  trouve 
à  Ifoire  et  à  i^iangçr.  Ce  malade  ne.  trouve 
.goût  à:r^ekj  ne  p/fnd  goût  à  rien,  llui 
mtièremetit  pitrdu  le  ^oùt.  Il  kcnimence 
h  entrer  en  goût.  Le  goût  tommence  à 
bii  revenir,  '  * 

^  On  dit  prpverbl^lf  ment  d'uhe  chose 
trop  chère  ,  ique  Lai-coût  en  fait  perdre 
le  goût.        > 

<      Goût  ,  signifie  figurémeiit^e  dis- 
cernement ,  lu   finesse   du  jugement. 
Avoir  du  goût  pour  les  bonuei' choses , 
pour  les  bons  ouvrages.  Iljs  le  goût  déli- 
cat l  fin,  ex^nis.  C'est  oitoir  U  gpût  fort 
mauvais  que  de  trouve,  de  tesfrit  à  cela, 
.11  se  dit  aussi  De  l'inclination  ^u'on 
a  piMir  certaines  personnes ,  pour  cer- 
tuinpi  choses  ,  de  l'empressement  avec 
.lequel  on  les  recherche,  ec  du  plaisir 
qu'on  J  trouve.  H  n^a  nul  goût  pour  leS 
choses  du  Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût  pour 
les  vers, ,  pour  la  musique.  Il  a  beaucoup 
de  goût  pour  cette  personne-là.        ,   . 

On  le'pre'nd  aussi  pour  Le  sentimetit  : 
agréable  ou  avantageux   qu!on   a  de 
quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  du  goût 
de  tout  le  mondft.  Cela  n'est  pas  de  mon 
' goût,  'dist  Une  oBaire  de  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont 
une  chose  est  faite  ,  du  caractère  par- 
ticuRer  de  quelque  ouvrage.   Cet  ou- 
vrage est  de  bon  goût  ,    de  grand  goût. 
Ce  meuble  est  de  bon  goût ,  de  mauvais 
goût,  d'unjgoût  nouveau.  Cet  homme-là 
travaille^dans  un  fort  mauvais  goût.  Les 
pointes  et  les  jeux  de  mots  dans  des  pièces 
d^ éloquence  sont  d'un  m4chakt  gqût\ 
Il  se  dit  p'areillement  Du  caractère.  ' 
'uâfXuieur^  d*  an  Peintre  j  d'un  Sculp- 
ifr  ,  et  m^me  du  caractère"  généra! 
d^un  siècle.  Ces  vers-là  iônt<dans  le  goût 
de  Malherbs.  Ce  tableau  est  4^ns  ^  go(tt   i 
de  Michel- Angt ,  de  KaphaH,  Je'  recon-   I 
nois'ligoûtdû  Titien,  Ceitf  pièce  vt  bien 
•du  gçût  du  quinzième  sHeft,  U  (l.écHp 
4ans  le  goût  dé  son 'Siècle,    v*v^  *  V, 

ÔOÛTEa.  V.  a.  Sentir  et  «lisccrner 
les  saveurs  parle  goftt.  Il  goûte  bien  ce 
qiâil  mangé.  Il  s^it  bien  goûter  le  vitt, 
■  Il  signifie  qu  elguefiaia  ^  Në^endre 
que  tant  soit  peu  de' quelque  ctjiose  qui 
se  boit  ou  qui  se  irnange,  ne  faire  qu*en 
tàter.  Voulei-voùs  goûttt  à  'notre,  viji , 
ds^otrt  vin  ?  Ce  n'est  qkS'pour  en  goûter, 
pour  y  goûter^^Oçûm  «Ht  f«^f  •  0ôût^ 
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hs  plaisirs  d€  Hm^is.  Mi 

sciàwe^pure  .  yom^f^en  noûter  Ui  ^laU^^^Ï- 

deU\vie.  .        _  '  '^K^''.K^-- :^^ 

^On  iiH  y  etu' On  n'a  ,amaUp^  gf,ùte/'-'''f-lTM^^^ 
•  un  h^me  ,  ^ii'on  n'a  jamais  pu  goûter  ■::'ÛÊ■-i^■'.'^f^^^ 


jSon^^prU,  ses  manières,   pour  dire  ,;  V^^'-,!:.  :(•,;■  *|il^-  'l:^fl 
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qu'^n  n'a  jumais  pu  s'en  accommo-         ♦    '   ^^    '(=^v 
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der ,  que  «On   esprit  et  8«s  manières 

dépUisMit. 
Goi^TÉ  ,  -iE.' participe.  r  '  ;„   .       •  -''^p'^.  \T''*'| 

GOCTÉR^v.  n.  Maqger  légèrement  §^' .  '  '  ' /'S^î^0^^ 

entr<  le  diner-e^le  spuper.  1/  ^iiir  «r#rV.>   ••.■•,    r     '.'SfÈ^'^^Ç 
quatre   rrpds  j   il^  déjeûne  ,   il  dîne  ,   il     '  •  v  ¥  *:   '•   I J 

goûte  ,  il  soupe. Hçnnez  à  goûter  à  ces  4^    /        H     :-,     )^'';; 
enjans.     ^       '  '     .  /  .  ^'V  <':-..;;  -.*■        ' 

GOÛTEfl.  subst.  mas.^Petit  repas  .V;;y^'i 
qu'on  lait  entre  ledineret  le  souper.   .     ,     »  ; '^ 
On  lui  a  donné  des  confitures  et  du  fruit     -   #1  v^   >  -    -^    •  *  ^•-  J 

ursoneouter.il  ne  faut  point  donner         .       ^j     i     rî^      ,;'  J 
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^déUcc^t  t    d'ut}' goût  exquis,   d'un  gqAt 

rplevé.  Cepa^n  a  un  goût  de  noitetts.  Ce 

vin  a  un  goût. de  terroir,  'Cela  donfu  un 

bén  goût  aux  sauces^  J' 

^  ^itf  qu'(/n<  ToMçe  est  de  haut 

m     ■'■■'■  -    . 


Il  se  dit  âus^qi^el^uefoisDes  choies 
dont^n  juge  par  l'od^at.  Goût*{  de»ce 
tabac  ,  goÛte'{  bien  ce  tabac* 

il  .signifie  figyréHieni;  «^  'E^ayêt  , 
^  éprauii^s.  i/'^i  goûté  du.miét}er7  il  en 
est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les  ^rofes- 
siioTié ,  c'est  un' horiiihe^  quj  veut  goûter 
de, tout.  ,.'-     ^         'f    •      ,    ^ 

Il  signifie'  figuréitaent ,  Approuver , 
trouver  bon.  Je  gùûte  bien  ce  que  vOug. 
dites.  Je  ne  puSéJ0'm<ais  Iki  f'Àiie  goûter 

yqs  raispnsj^*  *.     •  i     ^^.    '        , '. 

'  Il  signifie  aussi ,  Çentir,  ')Qmr.  Nous  , 
avonipaûé  Une  partit  du. temps  à)goût€r 


GOl/TTE.  subst.  iém.  Petite  par-    >  /^-'Ki'^^WM 
tie  d'une  those  liquide.  Petite  goutte,^ 
Graisse  goutte.    Goutte   d'eau,  de  vin, 

de  bouillon,  d'huile,   d'encre,  etc.   Ce     '.^J%\'WM^WC'\ 
vin  se  conservera,  bon  jusqu'à  la  dernière     v  f    ^K       ;=   'v  1 1'  •     ^ 
goutte.  Il  n'y  en  a  pas  une  goutte.    .    [■.,/:^A'}-'^-:/i'---'ï:^^%;'. 
,    l\  se  prend  quelquefois  pour  Une      l 
quantité  peji  considérable.  Prenei.une  , 

'    -4'',* 

goutte  de  \in  ,  une  goutte  d:  bouillon,      ' 
On.  dit  proverbialement  d'CJne  pe- 
tite chose  mise  ©u  fondue  dans  une  v 
grande  ,    Cest  une  goutte  d\au  dans 
la  mer. 

On  appelle  Jlfirr-^oui/f.,  Le  vin  qu*on 
tire  de  la  cuve  sans  .pressurage.      j^, 

GouTTB ,  en  termes  de  Fondeur, 
est  Une  petite  partie  tirée  d'une  ibnte    # 
d'or  ou  d'argent ,  qu'on  rcmef  à  l'Es- 
sayeur pour  avoir  le  rapport  du  titre»  ' 

GouTTB  ,  en  termes  de  Pharmacie, 
est  La  mesure  de^^cti^taines- liqueurs  -    i 
qui .  ëVmplpient  à  très  -  petite"  dofte.-^  a 
On  évalue  la  goutte  à'peu-près  au  poids' 
dun  grairi.  ,  ^    .  -  ,  , 

Il  y  a  Aussi  plusiieurs  •'emèdes  CQn-^    *'^ 
nus  sous  le  nom  de  Gouttes.  Gouttes 
d'Angleterre,  Gouttes  du  Général  Lafr    .  ^ 
motte ,  ete.^         '.'>-,  "  .■/ 

GouTTiB,  se  4it  àdverbialeni.  dans    r 
certaines  pbi'ases  où  irne^'emplioie  1.    . 
qu.'avec  la  jilégativc  ;  ^t  c'est  (liins  cotte  * 
acception  'qu'on'  dit ,  Ne  voir  goutte  » 
n'eraendre  gouftt^,/ponr  dire  ,  Ne  yo^r- 
poihr,  e>  n'entendre  point. Ces  phrases      * 
ne. sont  -que  du  stylé  familier ,  sur-    - 
tout  ^  "N'entendre  goutte,  .      ,  , 

*On  dit  aussi ,  JN'y  i^oir  goutu ,  n'y. 
e'ntendre  goutte,  '      >^  ''    • 

CôWTTB  À  GôifTTB..  phrasç  adver- 
biale. Goutfe  après  gontfe.  Il  faut  verr  •    '    ' 
ser  i^ettê  liqurur  goutte  à  gou^e,  v-    *  -' 
GbjJTTE.  sub.'^A.  Maladie  qui 
affecte  particulièrement  le)i  Articula- 
tions. Goutte  chaude.  Goutte  froide.  Cela  ": . 
donne ,  cause ,  engendre  la  goutte.  Il  a 
cruellement  lû.goutte.  J/'â  la  goutH  aux       ^  • 
^jÙSsl*'*  aux  genoux  ,  aux  mains  ,  .  au±         à 
J    brcs  /  tte.  La  goutte  lui  est  remontée 


,.-l  i^-:?^ •-:■.. 

...•:'■,■•  ■'  vj  ^'•yyi  ; 


v;-»':i'H;;i'i.i 


L.   '  ■■„-...|.  w,-.  ■•■■Mf    ,•  ■•  ■*!'..  y 
'..    -..►  ".«    .  '    ■    ■'..:■.    .  ';■.     .' 


;■  i^r.»  : 


^■».!-^*V 


■  v'\; 


1  •■'■■."H- 


\<.^ 


lA' 


'    '1, 


.i 


.*■>»  ■•■ 


t.      t 


\ 


'^t 


r  ^ 


.V 


<i: 


^ 


n. 


•f 


.^.. 


dc^  la  poitrine  ,  d9ns  la  tite  ,  ett^Jj     \ 
esi  mort  d'utu  goutte  remontée,  Ètre^W-  ' .. 
9a\JUs  être  {ourr-fnté  de'  la  goutu*  ;  Il  ^    ^ 
estptrdu.de  gouues  ,  mangé  ds^gfluttUts;» 
Gmitte  vague,  ,  •**.       *         ' 

On  appeVle  Goiff^e-frARp«,^%t  sim-;;  -  ^ 
pltment  Crampe,  Une  espèce- de  con-"'^   ^ 
vuïsioh  soudaine  et  très-^loulôur^l^^ 
diTnerf  de  là  iamlbe ,  maia  qiÊ  diA«  , 
l>fu.  Avoir  une  goutte-crampe»  .     • 


i' 


K' 


v#V- 


IF**-  ■* 


• 


^ 


f 


.  >{ 


■*t 


<f.r 


•4 


!»,.•'         ■    t 


?S/   "  .      :,'     '•■  >•■  p.'.'.-,- ;  ■  ■  « 


'^■r^  .•-^'\ 


:  ^l'.iM 


,    '■■' ,  ''■"      •,■'■'''•  '■A 

:••■■:  ■•:--v.  t>:v.:vl 


[■A\     '■■■  ■■'^■■^■'''■■fU'    i 


»• 


'/'•  •  -''* 


•\    «Is' 


I-.'" 


:^: 


V 


Vl 


».  .■»'' 


*.  1 


• 


.   .-•■.vv 


I 


I 


i- 


».    / 


T».      -*- 


f^:::;'4i;'i'-£^'V 


^. 


•  • ./ 


■■    .•■■*     '"jV 


uftf    ulëtiqîli  t 

JUciat^qyt  limplemèni  /  Vnç  eavjuie  ^e 

goutfe  qui  tirnt  (l4>]>uis  rembo/nTée  de 

\|     ifl  cuiiae  jusqu'à  là  cheville  du  pied. 


•  ■■  fe:'^^^; «":.,■   '■'■|iJV:^';.^ir«  tourmenté  d^uïte  goutte  içifltique. 


•'' ■'■?■'■ 


■■'-<•'.  •>■■■.''■. 


''■.fa '-  . 


G  o  iri^ilrii  i9  E^  I  M  ».  Maladie  qui 

,1  .:lï'u'' 'l^^''  ''^^ve  llijr'^p^l?*"'*  **  privaiionrd*  la  yue  parVobs* 

\'  X'  1.'..'—.    '.-'"  '  '*!  .•.''!',■''■  \v\' -'ï-i'V    'V'*'  ■   ' 

^<\^'-:v-  l^. '■ii.^'^^ïv;'4;y«^-ay.:f,;truction  ou  la  paralysie  du  neri'bpti- 

ite  gputtc  de  qùUque  liqueur.  Vue 


quîioçt  ioui  le  pouToit  dU^fiôulFf  )r~         riitê^pi^ê.  i(  entind  à  gouv'trner  min^-^         In    VF        '^  *' -  »*'^V'#' *    ^  ^ 


'\'#.'''A^.vS':^;'''W'^;'. 


tAv^v'pAll,:|,;;i}*  Gc 

L .:':V ■:•*?.>  ;ft';)'"'^-iî<^$   Vi  t%  :.   Petit 


iff  f  vî  wf '•*  goftttelette.  Il  eu  de  peu  d'usafçe. 
'^       ^    GOUTTEUX,  EUîvJE/adjeet.  Qui 


^••l'yi^^  'B^S^;&\       '    GOUT 


à  la  goui.t«..^/r«^  bien  gout-> 

est  devenu  goutte§t3g.*  J.i  i;'/  a 

guère  de-femmeàgoutteuseê.     .  V' 

Il  se  dit  aussi  tu.b'stantiTeniiiii*  i^H 

y- .:  :<■  -•. :^>^.^'feVC^''^*°''"'*''^^  /•'■■•■■     '  '■  ^ .    •' ■"■^^'' 

::-^î>i  r;4^SSia.c|ii  GOUTTIÈRE.^;  t. 'tem..Pe*ir  dmifl 

'.  par  oà  les  eau»  de  la  pluie  couleivt  de 


''?'■■■;'■'  'ji'*" 


;i'.v! 


dessus  les  toits;  Gouttière  dt  boit.  Goût- 


I'    ■■''y^'-'^m'^''%''^^'''^'    On  appelle 'a,n88i' •^ot«ri?r«  ,  Une- 


.hânde  de  cuir  qui*avan£e^autout*de 


mm 
■Vt 

:■■-  !'•■.■ 


\* 


*  ■  .*■  ■ 


y'  >1fyoirrri*ii«,  en  teï^es  de  Relieur , 

lignifie  Cette  coi^e^yiindïrique  creuse 

X\     qu'ils  donnent  à  la  marge 'Cx té rifure 

d'un:  lirre.  '#.  '-*  .-  "■.■■  î:^;,  .■■•V-"-v-  --'^ 

'    \  GQvTTiiRBS,  en  t^ioies  de  Chasse, 

rV    i<    se  dit  Des  ^tiies  ou  raies  creusés  qui 

'     >  sont  )e.'lDng'>de  la  pçrçhe  (^  merraii» 

*-^  ^:  '     COUVERNAIl..  subst;  mas*.  Pi 


■i.  .r,. 


écc 


■.* 


»      ■  ■ 


'dé  i)c;8  attachié  à  lÉrrièi-e  d'«n  na- 
;'  '  ..4   Tire  ^  ^d!un  vaisseau ,  d*ùh^  g^^^re^» 
^  -  4run  l>âteau:,  et  qui  sert  à  le  gouvex-  ^ 
'  ;^g   ner  et,l  le  uBe  âlleir  dm^  côté  qu'on 
J  ,   vTëui.  Te/iir  le  gouvernail  d'un  vaisteau. 
.i  -^    .  ^  ,  1//1  coup  dé  mer  rompit  lejgpuvenuM,  . 

On  dit  6gurénient,  en.-parlAt  d'un    j 

r#»  i     I 


] 


^ 


I 


»y 


État  j^ Tenir  ^cr  gom^ernail  »  pour  dire  ^ 
-  ■    ^  Xe'çouvemer.  Let  affairée  oiMenthien 

'tM^que^ce  Minime  ttno^  y  gqU' 
■    J-  ■■    .  ;        vemail.  -r        i^,^  ^   ^ ■ -^-^^'^r' 

*      >      f    V-      v4;0inrERNANCE.i.i^ui^ 

■^  •'*    :  établie  en  quelques  Ville»  des  P*ys- 
Bas  ,„  à  la  tête  de  laquelle  est  lé  G«ù- 
'    *     •'     *       TfemeiiT  de  la  Place»  La  Çàuvemaii^ 
'■;   v/'     ■■*'"'""     '  Sî'Arras.deTilU^eie.       ^  :y^%^f:, 
^    \.':\     •:;l     '^^GOÙVBiRfîANrE/téil  Là  femme 
^  #•    «^^v*    ^     ^u  G%Yerfienr  4*jine  |*rovin(9l ,  d'iiiie  « 
•f  •     '-  Placer  Madame  ta  Gouvernanteft]  •^^î^ ' 

.■^-»  •  GouVekfaktb  ,  se  oit  ausii  d'ifcte 
V     *     •     \y  .       femniie  qu^i  le  •g(mT%»peniélit  d*1in<^ 

ee$fe$  de  la  Maiibn  d'Autrjich^  ot(t  été 
Gouvemantei  deêJPayt'Bûs.^  La  Reliât 

•  ..  Anne  df  Autriche  a  été  Gouvernante  de 

:"■  _.^    BrtWfné.-       '   •  ■•:•■      '^  Vv  •.,'■•. 

•    -     *       Il  se  dit  aussi  d'Une  f(^iniiie  qui  « 

.    soin   de  l'éducfttiori   des  enf)^ns^  £« 

Gcuvernante  de»  enfant  de  Franu^Ls.' 

*         *  *  *    '  Gouvernante  de  vot^enfahi,         W-' 

"  ■     .  ■     .  «  >       ■  *  '^ 

On  appelle  aussi  Gouvem^te  j  Vnh 

femme  qui  a  som  du  kiéjiage  d'un 

'■•'■•  '    .  ■         '   ' 

;,■      .';  homme  xeuf,  d'tin  vieux  garçon. 

GOUyEHNEMÉNT.  8ub.  mas.  La 
"Charge  dé  Gouverneur  dans  nite  Pro- 
vince'; dans  uneViilç ,  dans  une  Place- 
forte.  Le  Ktl  fui  a  donné  le  Gouver- 
nement de  Normandie.  Le  Gouvernement 
itune  telle  Place,  Son  Glotitvernement  lui 


qui  soQt  sous  le  pouvoir  dir^]6ôu 
heur,    (/n    Gouvernement  d'm,  grande 

On  dit  î  Avoir  que  là  ue  çhoe^  en  tûn. 
^  gouvernement  ^  pour  dire  ,  Être  chargé  , 
•   d'eu  avoir  iwn.   Uri  Officier  qui  a  h 
yaltteUe  i^  le  linge  eh  son  gpùyermfimt. 
W  >i  its  rlvVff  ;  ka  provision^  eti  sûlT 
gouvernement  >  il  en  est  responsable.    .  ) 
P   ÇouvBavBsfBvx^  se  dit  aussi  Dé 
IrA  jinaufére  de  gpuvernçr.   Gouverne-' 
miiit  -douÈf.  GoMvernemtnt  dur  et  tyran^ 

Il  te-  dit  au9si  poiir  La  constitution 
d'un.  Etat.  X<  GpifVihiément  de  Francs 
'^ est*  MonarcHqui^,  S^*'ùouYernement  de 
^  y't'niee  est^Jlfirlstçcrftii^ue,^  "• 

ijtti  gouVifrnèiît.^ïrWi^^^  dé-, 

plaire  au-'Çouyerrietkâpt,  Homme  swspeet 
au  Gouvernement,  ^. '^V'î-.i \\'i«h .v  r/' w^  v ^••' '  •'  >'--^ï-> 
V  ;  Oniippelle  aussi  Gouvernement ,%*)> à- 
tel  du-  Gourerneiïr.  J*àhdtné  au  Gou- 
vernementMpâ^^à , .  #>:  -^IXS^.'^'  ^  '  ■  ^:  ^^-  ■  '■'  x^' 
y  GOUVfiRfiErf^  veiib^||j^/ Régir  , 
conduire  aveo  autorités  ^^rince  goa^ 
*vf nie  sagement,  son  RoyaiUêié^  ^l  gou- 
verne tes  $tatê  avec, justice,  tèt  État  ^ 
eèâiPeupleê  âùnt  bien  gouvernés.  Ce  pire 
de  famille ^éverne  bien: ta  maitpnfCett 
au^pitt  à'gouvernértetepfiint^^,;^^^ 
l    11  signifie  aussi  |  Avoir  i'àdminis*- 
tration ,  la  conduite*  de  quelque  chos^ 

\0^ett  lui  ^ui  gouverne^  toute  la  muison  , 
il  I"  gouverne  len  affairée.  Ilf gouverne  la 

';  bourtè.!i(u  Maître.  Cett  elle  qutgouverne 
tout  If  ména^,  *  \      ^       , 

il  s'ci)iploîe  8<niTcét^kMioliîni^f«!J^ 
Ministre^  gouvernent  saut  l* autorité^  éii^ 
'  Prince.  Celui  quigouVtme  en  ce  Royaume'  " 
là^*  ^ouvehu^avéç  douceur  et  g^iératithi.  > 
Cest  §a  femme  ^ul  gouverne  dont  çeêie 
mnitoff»  *'■•■  ■-■''^■\M}.^h\ ']■::'-' :   * 

Gouverner  uni,  vdlttfau!%  un  nûiàt%  j,''l 

^n  fraieau^  C'est  le  conduire ,  Ij^  fn^pier* 

'sur  la  mer,  sur  un^  rivière  y  Ife  faiiv^ 
aller  où  l^on  veut.  £c  Pi^oiè  qui  gpu-- 
varneit  ce  vaittiau*  -         '     .*       '     ^ 
Qn  dit  figUriment  d'VnJi(fHnné  qui 

,a  la  cétaduke  d'une  entreprise'^  que 
Ce0  lui  qui  gouverné  la  barque, 
"■■  On  dit  auasi  figurément  et  prover-^  . 
l>ialement,v.quj^r  Aomme^wcriie  èwjÉ 
ta  barque  Z  ^out  dire^  «qu'il  conduit 

«  tien  sea  affai#es.-       *  *.  '  . 

On  dit  auèsi  dans  le  rhéme  sens  . 

é  ^  \  '■'=  »  ■ 

Gouverner  sa,barque  ^ponr^ire ,' Se  çon- 

duire  Sjigement.  li  a,  bien  gouverné  nd 

btftque  pendant  son  ministère. 

Qç^uvERNEii,. signifie  autsF,  Admi<> 

nîstrer  avee^épargne.  Vous  n'^^i^ai 

beaucoup  de  prpyistont,  gouvemei  -  tet. 

bien.Jegompemerai  cet  mUnitioht  rit  tortç- 

,fu^îlet^tuffiron^sil  k'«  ya'im  tritjpeiÛ 

revenu  y  mait  il  le  goufeme  ti  tagement  ^'* 

qu'il  en  a  jOtter.*: 

>  .  .  •  ■■        '         '  '    . 

;  GouTitklrnA,  *^  ^^^  nntsi  pouTi 
Avoir^soin  de^'édlication  j.de  la  noiirK 
ritnre  dea  enfaoa  ou  dea  maladct.  Ceet 
une  femmf  fût  ê'fnteHd^bien  à  gouverner 
let  enfants  letmalatiet. 


à  goTkver^Uf  une  cave,  -  ,  '  "  tl'   *^k  f^ 

On  dit,   Gouyernèr  quelqu'un  ^  pour't 
.  dire  ,  Avoir  grand  crédit ,  grand  ppu^ 
voir -sur  son  esprit,   yout  jfiuveixmel 
renjre  d^  hànt  officet  auprit  de  lt^\]^ou9  |f  j} 
le  gouittHi^^,  Ptpsonne  ne,  le  gouv^yne.  Ce 
n'est  put  un  homme  à  te  laitter  gouverner» 
TtlfCroif  gouverner  un  autre t^  en  ett 


ftrÀé'  Gouvernir  les  etpritt. 

^Ôn/dit  aussi  iMmilièreinent^  Com^ 

nient  gou^^^né^-vhut  un  tekf  pour  dire  , 

tfCdn^in^nt  étesAvous^  dé  qUeftle  fafOB 

'me«-«vouB«ye|b  luil  Le  voyez-vous 

On  d^à-pevjj^rès  iUnd  le  ^êini^  i^ 
'  afn|li    Comment  gouvemei-vfiuê  l^'^ofki 
tunt\  té  jtu't  lei  plaàirt?     ':*  \'  ''p-/m 

Go'uiTB  RirB^«  ,.en  Grammaire  f-^^' 
a  le    même  sena   que  Régir.  Voye^ 
RÉotm.'  :'  '  \       V .. .. . 'v ■^■■'  'V  '^■yUW;"%  M 

81^:  CôrvBEiiBE ,  C>st  lefi'f  ùne,c<)ni,|:7)^*|-  .|. 
duife  bonne  ou  maiMraise  dansf  sa  vijP  tfïï    '*  ii' 

■  .■       -,  .  ^      -<.,..   ,»■   •;!•   .  .  .jj/î 


•• 

,  -ê-' 

.  ••■'  ' 

ï^'A.: 

.  •  ■**  ■■■'■■ 

• 

■y*  ■ 

t. 


/v 


Il  ^  dit  .aussi  Dé  In^  nonmtnre  de* 

toutes  «ortes  d'animaux.  /*  a  toute  ta 

Vie  élevé  det  chevaux  /il  tait  bien  lè§ 

gouverner.  Cette  femme  gouverne,  bien  ma 

basse- court 


On  dit ,'  qu*  (/ne  femme 
se  gouifeme   mal  ^   Quand 
mauvaise  conduite  enW 
sçn  honneui:. 

GOUVBUII 

GOljyERNEUR.  jub..niasc,  Cetaii-  «yf^V; ^  /f/- .  '  i''^ /f -rf  .^ 
•qui  cMnniandc.én  chef  dans  unc,PTi|^»^.*#\>'/fi^/J'i^^^^  '^'[''^ 

vince  :  Gottvcnieur  de  Guyenne  ;  etm  *;iO' VyI-'M''-'^  ^  d'  i 
•appelle  Govvt^r «/..diins^iie  Plî^lçi^';  ::  ■■^■f^iij'/r-^.  .:;p:-f\ 
forte 
gouverne 
ia  Citadelle  de 

'Il  «ignijle  «USiH 

jûs  pour  ayoir 
rinatmctjon 
d'un.)eune  Prince 
JDau^hin.  Sagp- 


f  jJiàv 


>  .•,..#■-■■       .■ -i.} 


s.  n|as,'G^ant^r|É''â-^^^ 


GO YAVDML 
d^Ainériquc^  :aM  Indes  Orientale» 
On  l'appelle  nuêU  Poirier  ^des 
.  Cet  arbre  porte  un^  fruit.lQhg  pu 
à  peii  prèa  gros  éomme  tltoe  pomnie  de; 
Reinette  ï  on  le  nomme  Goyavéëji/ :h'-      ;| 

■  ,    -,-;'^^.  G•a•4#.^•.rl--/:■t^/■^.•'■ 

GRABAT,  subi  iiiil  Méciijit  lît^X     ^ 
•tel  ,que  ceux  des. pstnvres  <géna.  Oit  ^ 


trs.'  vfl  cm^  ou  six  petits  enfant  couché0'>;^ 
âur  un  médhant  gtahat.  lit  tofit  dans  untt 
éxtrùnclûitère  s  ili  nont  qu^a'ripauvrt 
.  grabat.^  -'    •     '  -'^^^  ■fi'^'::'<'^M>>Â^^Mi'i%^Ws 
On  dit  pTo|e/bialem»  qu'  Un  hominé  * 

.makde  a^  Ul^i^^, fef .3^:#^|^^^^     ^^ 

"Atft«:.^Ar'^W  l:^:^^ït\Êàà^. 


ait  d'Une  personne;  hafcifuelflemî^ 
inrladel  au  éïitet ^%Il  ttt  devenu  gra- 
bataitjé, 


■^- 


^i-iÀ 


'     .'V.     l'r 


itaifé.'       ^',^■r^^^à-t''^^^^^^^^  '   '-  ;*!$ÎnSn^v;^ 

O^ ,  appeloit  antrefeislGraftaialrei  #Xf  v%^;^^^'  ''^''-•'•^/  '  ''^- -'"^5?!?^^^ 
îux  qui  dîffî^roienjt  jusqu'à,  la  m^tà^.     ■>.    '  Îm!   !   -^       V;**-  "^^     *  ^^J;  v^^ 


'%:.^ 


Ceux  qui  dîfféroîeni 

recgroit  ,le  BaptéraeJ ,  . yf  >:>•'  , 

GRABUGE,  àub.'  miflic.  Querelle  ,* 
différent,  npise.  lit  ont  eu  quelque 'gra* 
bttge  entemb^.  Cet  grabuget  durent  tonge 
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torte.  Le  ii-c;  «»  a  aonne  §e  ixouver-   •     "Vie  eteve  tuM  tnevaux  ,  \t,i.  9uk  men  tet             GnAtiUliis.   sud.   mAsc.   tluereHe^v       ^  ^..^:  ^^  .  ,  v^^^^^^^^^^  ^.        .    •   *        %   " 

nement  de  Normandie.  Le  Gouvernement         gouverner.  Cette  femme  gouverne  bien  ma^  ^    différent,  noise. /i#  ont  ei/çuefoiie^rtf-  -    'f.t'^^^^^^  e    '•  ^       '            0^^'<     / 

'f    ,  ituiie  ulU  Phct,  Son  Gloiifvcrnement  lui        basse-couri     .\  •                           V'          :*t^«w«mtf«»  Ç^s^afci/^fs  rfarrnt  ibng^^^^^^^^   -  *%?^  Ç.  / .   '      '    "^v^^ 

rft^t  tant.           -    '•       <ô^  ^  ^^  ^      |f  ;  llie'dlitatt8ai^D)tioinqu'<mA<^^                                    grabiugt  entr^eux.'Il  y      :    >        '^  y^'  "     *^   ^  -V  t     .    •*              i 
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,  ddtt  grabuge  au  mépage.V  n'eit  d>P«'g* 
igue  d»iis  le  style  t'ajiiU>«r. 
^    GRÂCE,  sut).  fé«in.  F^rejr  qu»on 

,  ftit.àqupl(|u'im>»«  y  *rre  obligé. 

•  i*»*/  voiiâ  i<r<;c»r*  télU^^hoi€  ,  ce  itrû  une. 

pure  gràct.Jt  von»  detHon^^  cette  grUe . 

'  /#  you*  demandt  Cfis  en  grâce,  Faitéê' 

moi  la  grlce  d»./,,^.-  Il  thèm  cela  de 

\otre  gtàce  »  àê  votre  pure  grâce.  J'ai 

,refu  plueieun^r^et  de  lui,  »  ;   • 

On  dit,  Faire  grâce  à  quelqu'un /pçiat 
dire,  Lai  accorder,  "lui  jreipèttrc  ce 
qaUl  àe  pd^toit  pèt-  demander  .t^fec 
justice.  Quand  on  voeu  a  accordé  cela» 
on  vous  a  fait  grâce.  Il  me  dfyo\t  mUU 

moitié,  'i'-  ••.'.      -     %  . 

On  dit ,  Trouvtr  grâu  aux  yeut  de 

quelqu'un j  devaru  letjeux  de  quelqu'un, 

éfvant  quelqu'un  s  pour  dire,  Lui  platre> 

gagner  sa  bienreillance.  Bt  cela  né  se 

;t  'dit  qile  4*Un«  personne  extrêmement 

intérieure  à  regard  d*uiip  àatr,eV     1 

On  dit,    Grâce  à  Dieu ^  grâce  au 

Ciel  .f  4(c,  pour  marquer ,  que  C'est  dç 

la  bonté  de  Dieu  qii'on  tient  la  chosie 

donic  il  s'agit.  Il  se  porte  mieux  y  grâce 

"^■x>ie«:,,.#.r,,^, ':,.■'■  ■'■; _  Ia'   '' . 

On  ;d}t  aussi  dans  un  setis  pareil: 
,   Grâce  u  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soint,  ' 
Grâce  a  ce  Prince,  Grâce  à  ton  coutage^ 
èea  prudence,         B    ■♦'.t.,     ' -^  "■':''■' \ 
Oh  dit  proverbialem.  qu*£/n«  choêe 
egt  venue  de  la  grâce  de  Dieu  ;  povr 
.  dye ,.  qu'On  l'a  eue  sans  aacnn  soin, 
lana'  aucune  peiné,  sans  qu'elle  ait 
iien  coûté.  Et  iiamilièrêmen]( ,  Cela  hù 
yieas  de  X^içlii  grâce  «  pour  diref  Cela. 
Ini  Tient  de  la  gi;âce.de  Dieu. 

JPjt  la  grâce  de  Dieu,  Formule  qné 
Mes  JIH'rinces  Souverains  ont  accoutumé 
r  de  mettre  dans  îenrs  titres.  . 

'On  appeloit  autrefois  Grâce  expec- 

t^K^^  Les  prbyisibna  qtke  la  Cour  de 

Roma  donnoii  par  avancé  du  Bépéfiyce 

d?un  not^meTivaiit»   ' 

pans  lés  Ordres,  de  Çbevalerie  où  il 

;  JEiutiforre  pwti^  dé  noblçs^ ,  on  ap- 

s^  w^si^^  pelle  Chevalière  dié grâce /%eè  Çhera- 

V  (iers  qui  yfne  pourant  fàipe  prenre  dé 

noblesse^' sont  re^us:  pa^  Wàce  dans 

rOrdrtf.xii^;v^' ':^:^;^':*^qv:iv;v^^     ;  -Mk,  \^v> 

Oh  di||    JËrrc   en  grâce  auprii  du 

Ffinee  «  ou  de'  quelqme,  ptrtonne  puie^ 

fante  'j  pouc  dire  ^JY  être  eu  considé* 

ration  ,  «i^faTéhr.  On  dit  dans  le 

mêAie  seoS)  ReMireee9£râce'^JtftTiïit$e 

■  ':  •■•*'"  ^^:;  'H-^^^^^My^:^  i  \> ,:  -d  ■ 

V.     Bosiris  oilçBf ,  se  dita  j^ivpfês 
,  ■  -4^s  un  sens  pi^iU  Jl  e^t  daae  ke 
"^   \pon^  grâcef  ^  Jj^o^  ÎI  4  pet^M  U» 
bonne»  grâces  die  J^riaee^      , 

"■■■t^\-i'*v  .^^^^i"",^f;?*i:.    Ç^  «^^ fusa  entre  partiji^ieni; Çpm- 
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^tnentest'il'dans  vo»  hormee  grâctil Con- 

•i  •:  c^,  pou^  dire  »  (>iiiniheHj|t£jLLatec 
•  TOUS  ?  CoAserre^  -  mor  l'huiuiettr  îde 
,   Totre  aniitiéw 

On  dit,  £$rt  d^lfit.  lief-''kçnit§)^â-' 
.  ce»  d'une  femme*  pour  dire V^n  être 

'aimé.   •■  ■  ■-\^^K^'^'é-   '     "-«     .:>'      * 
GiilcB /se  âh  plus  étroitenept  De 

^l'aide  et  du  iKGOui^  que  Diev  donne  > 

.    jiux  hommes  pour  fa^e  leur  salut.  JUn 

y^he^eut  te  tauvtr  sans  la  grâce, .  Grâce 

prévenante.  Grâct-  saffîefuïte.  Grâce  e^ffl' 

.  %  K^  <     ^  r- ^^v^^V   ,  cace,  Grâee,  aataeUe,  Grâce  habUuelk* 

*  ^^tireràlagrâee,Mûfiqueràlàgrâce. 
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^rile»  eanctiMdmte.  Lee  Sacremeii»  épn' 
firent- la  grâce.  La  grâfe\du  Bdpttmc 
Etre  eii  grâeè,  fn  état  4e  grâee.  fyrdre 
la  grâce.  Ccë^terver  la  grâce,  Pertévirer 
dan»  la  grâàf*  Mourir  dan»  la  grâae  de.^ 
I^i^A.  Démanâer  la  grâce  de  Difu^,  »a  ■ 
sainte  grâce.  '  *        "  -  v' 

Gaicji ,  se  dir  aiissi  d*Un  certain 
agr^fi^eoet  dfils  )es  persoAnes  et  dans 
les  chip^ses.  Cette  femme  e»t  beUe  »  maie 
elje  iCa  aucune  grâce,  HUe  a  mauvaiee 
grâce.  Dan»er. ,  marcher  de  bprme  grâce  , 
dé  ma^ifti^e  grâce.  Il  a  bonne  grâce» 
mauvaiee  grâce  à  fai^ttelle  chose.  Fairr 
uncpnte  de  boHne  grâce.  11  a  de  la  grâce 
à  touî  çt  qu'il  fait.  Il  fait  tout  avec 
grâce,.  Cila  ett  dit  a^c  grâce.  Cet  habit 
0à.pom  de  'grâce.  Etre  habillé  de  bonne 
^âe^i  jCette  femàe  a  dt»  grâctf.  Elle  a. 
àe  la  grâce  .^tout  ce  qu'eÙe  fait,  Jtflle  n'a 
grâce  é  rien.      \''\'.  >"" 

Q^  dit ,  q'u*X^ii«  exprçeeion  a  de  la 
grâce  J  pour  diré^,  qu*J^lJe  fait  un  bon 
effet  <lans  l'endroit  où  elle  est  placée. 

Oti  (dit ,  qu*(/n  hon^ine  n'a  pas  borme 
grâce,  ou  qu'l/  a  mauvaise  grâce  jle 
faire  telle  ou  telle'cltb»e  ,pfm  dire, 
qimCe  qu'il  't'ait  est  contre  la  raisoi)., 
ou  contre  la  bienséance:  JTi  al  mauvaise 
grâctr  de  se  pl^ndre  d'une"  eho»e  quHl  a 
lui-même  désir^ée.  Unjils  n*a  pas  bonne 
grâée  de  plaider  contcC'  son  p4re.  Et  on 
dit  par  ironie ,  Vrtument  ydlis  ave {  bonht 
\  .grC'C  de  prétendre  qui.  ...  * 

On  appelle  Bonne-grâce  *,  Un  petit 
rideau  étroit  au  dievet  d'un  lit.  La 
bonne-jgrâce  d^un  fit.  />s  canfonnlires  et 
le»  boWieS'grâçkSé  .       : 

f  Les  Andens  coni^loient  parmîlenrs 
Divinités ,  trois  Déesses  .-quHls  qom- 
moient  Les  trois.  Grâces  *  et  qu'ils  donr 
noient  pcui'  compagnes  à  Vénus  ;  leurs 
noma  étaient  i'Aglaé»Euphrosyiu  »  et 
Thalie.Ce  dernier  nom  étoit  aussi  celui 
d'une  Muse.  .';";'  :     -   •     ^ 

On  dit  d'Un  homme  de  mau7aiii  air , 
et  qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il 
fait  etdans  ce  qu'il  dit  »  qu'il  n*a  pas 
sacrifié  aux  Grâces,    ,^^...,^..^..,,  ,,  ;i^..^r." 

'On  dit ,  Rendré^grâce  *.  on  r^ne  grâ^ 
ces,  pour  direly  Ren^crcier,  soit  en 
acceptant  y  soit  en  refusant  d  vilement . 
Je  voue  rends  grâce  s  je  ^ous  rende  mille 
grâce».  Rendre  dee  acHone  degrâcee'. 

En  ce  sens  on  appelle  Grâces,  Une 
prière  que  l'on,  fait  à«  Dieu  après  ie 
repas  pour  le  remercier  de  ses  biens. 
Dire  grâces.  Jettes  ^oe  grâcesm,    -^  :  ,;* ,  v^r 

-GalCB ,  se  dit  aussi  Du  pardoA  que  . 
le  Prince  accorde  de  son  autorité  sou- 
veraine à  un  criminel  »  en  lui  remet- 
tant la  peine  que  méritoit  son  crime. 
:Jl  a  obtenu  sa  grâce.  Ii  n'appartient 
î^eH^  Peistee  de  donner  grâce,  H  étoit 
déjà  eue  Féchafaud  t  quand  on  vint  à 
ctier  grâce,  ^'  •  v-' ■.  '     '  ,  .'.■'■■■ 

'/  ^  Il  «e  dit  pareillement  Du  pardon  que 
ie  Prince  acci^rde  par  des  Iiettres  dont 

fa  Icissé  la  connoissence  et  l'enter^ 
èment  àvz -Juges.  Sa  grâce  a  été  enté' 
rùUe,  Il  avoit  exposé  faux  dane  lee  Let- 
très  qu'il  avçit  obtenues,  et  il  a  été  pendu 
avec  sa  grâce  au  lou,  •  ,;  %  v." . ,  ^  " 
'  On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce 
même  sens  en  d'f  utres  occasions.  Oh 
appelle  Commanderies  de  grâce ,  Celles 
^dont  le  Grand  Maître  d'un  Ordre  a  U 
libre  disposition  ;i  et  Co'mmandtties  de 
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rigueur.  ÇeU^g  e^HXt»  Cheràliers  |>b- 
tiennent  à  leur  Viing.  '   '  *'  ' 

On  appelle  Coup  de  grâce]  Xe  coup 
«jMC  le  bourreau  donne  sur  l'estomac  ^ 
un  homme  roué  Vtf,  alÀn  de  l'empêcbér' 
de  soa{iVir  |ilus  long-temps.  On  le  dit 
figur^roent,  en  parlant  d'Un,  homme 

à  qui  l'on  afaic  le  dernier  mal  qu'on 

•''  •    .»  '   ■  ^> 

pouvoir  lui  faire.  ■"':- 

'  'i  " 

Dx  oalcii.  Phrase  adverbiale^  ^ar  ' 

grâce  i  par'pure  bouté.  De  grâce  eecou^ 

rei-moi.De  grâce  faites-moi  ce  plaisir  là.' 

pRACÏÀBLE.  adi.  des  a  genr.  Qui    : 
est  rémifsible  ,  di|^ne.  de.  gardon.  Il   , 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Fait  graciable.  Cas  graciahle.  Il  a  tué 
un  homme  ,  mais  c'est  en  dàfertdani  sa 
vie,  a  son  corps  défendant!^  le  fai^  est'^  \{ 

graciabU;  •  ■"^.*  ;  i^-^.     >'  '  .•;N*.;vV'> 

GRAOEUSEMENT.  adver.*  D'une     *  ^: 

manière^gradeiisc.  Il  reçoit  gracieuse^  '     "  '      ^%' 
ment  ceux  qui  ont  k  faire  à  lui,  VoU$^      '*     ■      v      ^ ''\ 
dei'riei  lui  parler  plus  gracieutemertt.'}^^:     :*^     i      .      \.)   7. 

GRACIEUSÊR;  t.  act.  Faire  des  ■ '■^:•;^|■■' :&-:1i#^"' 
défnonstra^oiis  d'amitié  ou  de  bien-  ',  L>,  i^^»  V:!^  "^   J 
veillance  à  quelqu'un'.  Cette  femme  l^ a  •  1^/   r'  v^'^^^y^ 
fott  gracieuse.  Û  est  hiPi\\tr.-\r'''-^^'ï^.::)^P'^,rM.:!-  *-^#'|>''  '"r  "  ' 

Ga^ciBusé»  ig,  peinlcipéi     '  ;  :         :'ll^.  '  V  ^,^^'c'■^ 

GRACIEUSETte.  s.  f.  Honnêteté,  ''.  C  ■    V 

civilité,  il  m^ a  fait  une  ^raèieuteié  à  *  *f  / 
laquelle  je  ne  m'attendois  pa»^  II.  m'a  fait  •  ..^ 
mille  gracieuseté».  Il  est  faroilieré^v  |  V 

II  signifie  aussi ,   Grati^carioh  j  Ce    /v,  • 
queH'on  donpe  à  quelqu'un  au  •  tielà 
de  ce  qu'on  lui  doit,  par-dessus  p'e 
qu'on' lui  doit.  S'il  me  sert  bien  dafu  ^ 
cette' affaire,  je  lui firai quelque graciem' 
seté.  Il  est  fiimiiierl  -^      .     ç  '  ^ 

»   GRACIEUX,  EUSE.  fdji  Agréa- 
ble  ,  qui  a  beaucoup  de  grftce  et  d'a- 
grément. Il  se  dit  au  propre  et  aà 
-tigurj6.  Sourire  gracieux.  Air  gracieux»    •«'  ;   ^ 
Maniires^gracieusee,  Réception  gracieuse,     g-     y 
Il  y  a  quflque  chose  de  gracieux^  doJit;         /. 
ce  tableau.  Ce  Peintre  a  lejpinceau  gra^ 
cieuxi       '      ^"^^JL.:^^^      ■•■_■■      '.■  '  .    '  .;.  ■• 

On  appelle  JùriMçtiongracievH,Ce\iç    . 
que  les  Étéques  exercent  par  eux>        ^ 
mêmes,  pour  la  distingaer  de  la  Juri- 
diction çontenticuse  qu'ils  exercent  par    * 

leurs 'Offiçiaux!    '.•.•^■•/''■■■^/r-.' '  ..•<li':  v- 

En  style  de  Chancellerie  Romaine  |     . 
on  dit',  que  Lee  Provleione  d'ém  Bénéfice  <  .. 

sont  expédiées  en  forme  gracieuse  ,  Qu^d       .     % 
elles  dispensent  l'Impétrant  de  l'exa-     _  ^0 
men  et  du  visa  de  l'Ordinaire.  "^ 

GRACILITÉ,  s;  lim.  Qualité  de  ce 
qui  est  grêle.  H  ne  se  dit  guère  que  De 

GRADATION,  sub.fém.Pîgure  de     ^   v 
Rhétorique ,  par  laquelle  on  aaseinble 
plusieurs  choses  qui  enchérissent  les 
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unes  sur  les  autres. 
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Il  signifie  aussi  en  général,  Aug- 
qientation -successive  ,  et  par  degrés» 
-  La  gradation  de  laJumUnejeteeneible  ^ 
depuis  le  point  dit  jour,  fusqvUau  lever 
du  soleil,  ■■.',. 

Il  sigiiila  aussi ,  en  Peinture  ^  le 

« 

passage   insensible  d'nnotonleur  à 
une  autre.'  \  ..m.  '^  •.'•    •;#*■••■■ 

GRADE,  sub.  mas.  Digmté ,  degré 
d'hqnneur.  U  a  dté  élevé  au  plus  haut 
grade.  Il  est  monté  à  tut  nouveau  grade. 
Passer  par  tpUM  Us  gradée  militairee, 

GaADs/se  dit  aiiass  Des  différens 
degrés  que  l'on  acquiert  dans  les  Uni- 
1  versités.  Le  Baccalauréat  e^t  un  grade. 


»«. 


y. 


,  ♦ . 


\     ■ 


*v>» 


%^''    -^ 

A7S..* 


wk  '  '  ^  ^ .  ^a»  *v-    ^■'^        ■*l^''  *  *   s      ."■■'t.       • .  ■>  -  V  '    .    •■^■■*.     ^      ''  a     i     ■       *  '  -' 


■^■ 


.'». 


'  ■  ■  'ft» 


■  •   ■      '  V 

f  .     -H    . 

'  :-^ 


I 


■  i  '■ 

t .  ■  '•: 

A      '      ■ 
l 


A'Vj»* 


*.uf. 


-"  ••■  ■■  <■  ■ . 


■^■■. 


/ 


'.•  . 


^ 


V  - 


.¥■  -»  ■ 


-♦• 


/      \ 


fy    .'*■ 


Uc 

ue 
on 

u: 

II 


un€.  .     .   ■  ■•.  .^ . 

"."    •■  ^     ' ^L^'  ■  "■'■'r 

uit."  .  -^^V  ■■  • 

^  ■   V    '■■  '    '■'■'■■■•S'- 

,  Ce  .^^^;:';,  -•:  ^     • 

'delà  '-'•;.  ■.^.-'  ,•>•  ■'■.  ■ 

18  ç*  '■  ..;*,• .:  •    •    ■  • .. 

acku'  ■■'''  ■   . 


\. 


■•■v    ^-  . 


•  '   '   / 


•    •  • 


grôa- 
t  d»a-      :; 
et  a*:}^^;,: 
leuux*  .  H' 
:Uust, 
dahê  ; 
t  gra* 

« 

CeWt? 
enl- 
Juri- 
ntpar 

i&ioe'i 

d 
Texa- 

de  ce 
iuel)e 

de 
it  les 

.   .  .■  -y 

Aug- 
[egrés. 

léftr 

le 
leur  à 

degré 
tt  hoMi 
grade, 

krérens 

IsUni- 

grade. 


'■* 


•5^ 


¥ 


««^ 


. •    • -V»- -V'- r  ■    »  ,  V  '  •■\''*'V  •-/■"•;     •.^i-.M^-'.  ■■J..   ■^'^  ■   '^ ^.    ^       .-•'..  \    r 


?^^'t'-.^'-:^ 


'^^■•\ 


•r 


.♦f; 


'f     ' 


*^'f. 


« 


■>•:?». 


r*».- 


»  y 


♦•;• 


■  ■»..♦ 


t;"^. 


^■•■1 


•**' 


'\i  ■":■», 


;^' ♦y-:?,>.,,;';f/ 


'i*.,  ' 


»ifi". 


'■■%■ 


'■*■#•-.  • 


,»'.'S*-   • 


if 


.  .l'\..:    .î! 


•*.ï 


B  a  A  6^5 


.*■'!' 


•'  Y. 


■Êi        ' 


•      .     • 


."♦•♦ 


•f/>\ 


,     Acqttérit ;RrtndnétM  grades  dêtu 


,|f  : 


l^ervli/  4e  Farig, 


.-^•v 


•r 


Il  se  dit  aa^si  Dei  Lettrei  t\}xyn  ok- 

•  •?-'!*,>  !i    "'  •    t'^^yC  ^tma"' vertu  ^iét  grades  qu'on  a  'ac- 
■'*''  '  '      .^  J^  k^^Jt  "  c'«»t  ilans  ce  sens  qu'pn  dit , 
-'  Jtignifler ,  jeter  Mta  gradfHf       \   "^      | 


;  ;    )K.r  î        ;*  ^  *    GHA-UÏN;  sub^t.  masc.  Pîftit  degré 
*  ^'*  V    T     /    ^     «u'o*!  met  sur  des  autels,  pur, des  calii- 
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»  tiets,  sur  des  butlcts,  elc'  pour  y.  poser 

..  des  chandeliers  V  des  vese^  de  ileuirs'f 

{     Iles  .porcelaines  y  etc.  Un  laiçn  rempli 

^"^  dt  pou  de  fleuri  étagie  pat  gradin^»     .  ' 

On  appelle-aussi  Gradins-^  Des  bancs 

éleyés  U's  uns* an-dessus  des  autres» 

pour  placer  plusieurs  personnes  dans 

les  grandes  assenibli^es ,  aû.'c  bals  >.  sur 
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le  théâtre»  Il  a  fallu  mettre  pluêieurt 

GRADUATION,  è.  fém.  pïrision 
>    eii^degrés.  Ilji'est  d'usage  qu6  dans  le 

■  ■M:''%:^.-,^%:     didactique.   La  graduation  éPun   ffier.--' 

] ■'> A'^'^;:'' ^yJ:-]{\'''%*-:inomètre j,  d'it^  baromètre ^  d'une  échelle. 

-    V''"'>*i".A; '•^•'^r''^^    GaADUÀTioH  ,*on  GHi^Mrflrt  oa4- 

►  ''>,;';  >  lï^éB.  On  appelle  ainsi  dans  les  sali- 

1^^>  ;ï:?.  fc,î';  ^'  ^iies ,  Uiv  bâtiment  destiné  à  laire  éva* 

"  i' '     W%^  ■  w        potèr' l'eau  dans  laquelle  le  sel 'est 

'''"'''* 'H'''-''i1^  elle,   adj.^  Qui   va 

■  V ,-  pi^l^réi.  Il  n'est  guère  dSisage  qu'en 
^Ke  pl^ase*)  Subititutiori  gradi^lU, . 
.'S-'"''^'\/^.-^':\'r   <)n  appelle  P#iiiimr#  gradueli^  Cet- 
.  .:  «   A         y    tains  Psaumes  quÇ  les  Hébreux  cban<' 
V- ♦ '^tbient  Snr  les  dejgré^^ 

,  vîGaADUBt ,  ji'èmploie  aussi' suUstan- 

tlyement;  et  dans  cette  acception,  il.. 

,,5fi  •^^^^■'ie^dit  lies  versets  qui"  se  disent  entre 

V^:^  ''   *.   "rÉpître  iet  i'Évangiié  ,'et  qiri  se  ctian- 

•  j  i:^^;-    tbient  autrefois  au  Jubé ,  comme  il  se 

'V  V^  F  pratique  eifçore  dans  queiquesË^lise^ 

iphantef  le  Graduel» .  *,     -.     f- , 

Il  Se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 

comprend  tout  ce  qui  se  chante  au 

lutrin  pendant  la 'Messe;  Acheter  un 

Graduel:  ,  -■/.■;.; -.V-  '.^:..:^,  -^.^^^J^-^-: 
.'  GRADUER,  y.^act.  Marquer  des 
Jegrés  do  jii vision.  "  Graduer  un  ther- 
inomitrc,  un  baromètre  j  les  cercUs  d'une 
sphère ^  dh' cartes  de  Géographie,  urie 
ichelU:     '  •:■    ''  "'■■'^'^'■-■'•-J:.y  ' 

Ga  A.DU BR ,  sigmf.u  aussi ,  -Conféirer 
deê  degrés  dins  |\ùne  des  quatre,  fa- 
cultés de  .quelque  Uniyersité.-^e  faire 
^graduer la  Théologie^         iv,  'v 
GRADui ,  i«.  participe.   \^^ 
Il  est  attssi  8,ubst/vnlil^  èV.U  '%îï;hifiè , 
Celui  qui  a  pris  des  degr§|pii*ts  quel- 
qu'une de«  quatje  Faculté/.  «7e«r  un 
gradué.  Mois  des  gradués^  Mois  affcc$é 

aux  gradués.  '•        '       ' 

.     On  appelle  Grfl4£ii^nomm^j4Jngra- 

due  qn'  *  ^^^  nomination  sur  un  Bé- 
néfice ,  en  veirtu  de  ses  grades. 

l'eu  gradué,  se  dit  en  Chimie,  d'Un 
.  feu  qui  est  doux  en  Iconiroençant ,  et 
que  l'on  augmente  par  degrés.        1 

GRAILLEMENT.  s.  m,  Son  cassé 

ou  enroué  de  la  voix.  ••  '" 

'-  GRAILLER,  v.n.  Terme  de  Chasse. 
Sonner  du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à 
rappeler  les  chiens.'  ' 

\  GRAILLON,  sub.  m.  Les  restes  iça- 
.  massés  d'un  i-epas.  Les  gueux  vivent  de 

graillons.  •  w^    ■".-  ■ 

On  fppeîîe  Goût  de  graillon  ,  odeur 
de  grailion  y  Une  odeur  de  viande  o|| 
de  graisse  brûlée.    Un  ragoût  qui  sent 

.    le  graillon.  ** 

.       GRAIN,  i.  m.  Le  fruit  et  la  semence 


'•■•-•. 
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<du froment  ^u  seigle,  >de,l^rgie,  âe    | 

'  l*«a voilé ,  jPtç.  Le.  grMK  demies  froq^efUest^  » 
7<"/  6''^'  *  w  plein ,  esf  pesant ,  e^^sf-^ 

.famé  j  tst  mepu.'Jf^^^Uà^di  beau  gtaw,  Ce 
blé  est  rrtbl  battu,  ,  il  y  a  encore  bien' du 
grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  toiit  son 
blé  ,  il  n'e^apas^Mtf.graîn.  Battre,  ser- 

'^ir  1er  grains  ^  .loger  les  ■  gmins,/''-7\  .  > 

On  appelle  Gro«  g^a^t^.  Le  froment, 

\é  méteil.et  le  seigle  ;  Menus  grains» 

-  Lep  giraiiis  qu'on  béme  en  Mars ,  comme 

l'orge ,  l'avoine ,  le  mil ,  la  vesee,  etc.' 

On  appelle  Foultts  de  grain.  Les  pe-* 

tits  poulets  qVie  l'on  nourritid^  grain. 

On   dit   fifiurémentà  qu^Un  homseie 

ei\  daru  le  grain  ,  pour  dire  ^  qu'il  est 

.entré  dons  quelque  ali'aire  utile*  H  *** 

intéreué  dans  les  Fermes  'du  fi,o( ,  le 

voilÀ  dau^i-lt' grain,  ty  est  pQpulaire. 

GaAxy  .  se  dit  eusêi  Dii  truit  de  cer- 

tà.ines  plantes  et  de  certains  ar.bric-" 

seaux.  Grain  de  faHrin/ grain  de  verjus  y 

grain  ^t^renade  ,  grain  de  sureau  ,  grain 

'de  genièvre  >  grain  de  laurier  ,  grain  de 

poivre  ,  grain  de  moutarde,    \       -i^ 

'^1  se  dit  çncore,  pat  analogie ,  De 

certaines  choses  faites  à  peu  prés  en  ' 

forme  de  grain.  Grain  de  chapelet.  Les 

grains  d'un  colfier  ^an^bre.    Un  grain 
■  ^encenà  * ,  ^.  :;-•  ■^^^.-•■.v'-S^:^^^'-r^y^^^,;/r;-;^;   :• 

On  appelle  Grains  £or.  Les  mor- 
ceaux (for  très- purs  qui  se  trouvent 
dans  les  rivières,  ou  sur  Ta  surface  de 
la   terre  ,   de  quelque   volume  qu'ils' 
puissent  -éifre».  /■:■  %.^£:':  /- -..-p ;.;?.. 'v:'.. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain  ,_ 
Un  Catholique  qui  se  permet  beaii- 
coup  de  chpses  «^fendues  pà'r  la  Reli- 
giori.  Il  est  du  style  fainilierv^/^ 

GaAiir,'Se  diVenèo>re  Dps  petites 
parties  de  certains  amas  ou  monceaux* 
Grain  de  sable  ,  de  blé  ,  ^èrge  ,  de  mil, 
de  sel,  de  poudre  à  canoH. 
J^,  On  iiît  iigurément,  qu* f l  ny^ a  pas  , 
un  ^.rain  '^e  sel  élans  ur^  amvrage ,  pour 
dire ,  qu*Il,  est  insipide ,  qu.'il  V^J  a 
.^ri'cn  de  piquant;  d'agréable. 

On  dit  figùrément  «t  familièrement , 
qu'i/n  hvmme  à  un  grain  de  fi^ie  dans 
la  ÙteyavL  rqujelquefois  absolument , 
qu'I/  a  un  grain»<  pour,  dire ,  qu'il  est 
«n  |)eu.  lou.^  /;  '  '  |.V-  /.  .y.  ■■.  ^ ,;  j: 

Ôfi  dit  iuasi ,  Tl  Vtf  pas  fin  grain  ie^ 
bon  sens  ,  un  grain  de  jugement* 

GxAiir ,'  se  dit  aussi  en  parlant  De  ^ 
certaines  étoffes ,  de  certains  cuifs ,  et 
même  des  \t\tTttif^Cette  ùttalfiea  le 
grain  plus  gros  ,  plus  menu  que  Vautre. 
Fiitaine  â  grain,  d'orge.  Brodtrie  dont  le 
fond  est  à  grain  ttorge.  Ce  maroquin  est 
d'iih  beau  grain.  Ce  marbre  est  d'jtn  grain 
plus  gros  que  Vautr^.  De  la  soie  d^Un,^ 
beau  gtain»  L'acier  a  le  grain  plus  fin  que 
lefef.>     ■    *    '•.:.'..."  ^    ■ 
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isant  la  soixante  et  douaiémé  partif 

e  drachme;  d'unjEros,  ÇgU  pigm 

■  »       f         •  ■■  ■  •»• 

iamt  i»  grains*-  Çuté  pistoU.  est  légers 
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'  r:: 


un  gr4in  Jgis  deux  grains.  Quelquefois  „ 
aut  qu*un  grain  pour  faire  trébuchtr  4 

4a  balance.  •.  »^,«<.    '. 

•    .  \   ■      >       .     ■  *  ■♦  ,•  •:  •      • 

GHiilNE.  a.  f.  La  semence  de  quel-' 
que  s  plaVtea*  Graine  de  iaisue,  dspaur^  - 
pier  ,\  d'iptrusrds  ,  de  pavoêà^  de  coch^-  / 
nîUe  ,  etc.  Grains  de  genêt  ^  dtgsmhrs^ 
de  typiJrèM,  àesUitrier.  Graine  ilè.èhçMM 
dj^^eton»  4s  ^emcqmbre.  Cela  vient  dé 
sj^raine»   Desj  hcrbèS\moutées  en  gtainf  ^ 
qui  sont  tri  graiv»,  Jemer'les  graines  en 
décours.   Acheter  de  l^graine  pour  des 
oiseaux,      ..\^     "   /• 

.  •  Figurémeni  «i  fammiuement ,  en 
paVlsfit  De  laquais,  dé  pages,  d'é- 
coliMS ,  et  d'aubes  jeunes  £,ens. ma- 
lins ,  on  dit  i  que  Cest  uns  mauvaise 
grains* 

Ut  en  parlant  d'Uiie  fille  qui  vieillit 
sans  se  marier ,  oh  dit ,  qu'£/Z«  'monte 
en  graine.  Il  eat.  familier. 

GRAINETIER.  r«>j.  QaxirETiBa: 

GRAINIÉR,  ÊrjS.a^elui ou  celle 
qui  vend  en  détail  toutes  sortes  de 
'grains^'   '■'^:^<\'i''''^-'-'''^:'^''Ç-         /   ■•. 

GRAISSAGE,  sut),  iras.  ActiQnMè 
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On  appelle  Grains  de  petite  vérCftT^        Graisser  les  roues  ^d'ùne  eha rrette  ,  d'un , 


Les  puatuled  qae  la  petite  ?érole  pousse 
au  dehors.         ,  *       T^ 

On  appelle, Grains  de  vent,  et  sim- 
plement ,  Grains  ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  Certains  tourbillons  qui  se  for- 
ment tonf-à-conp  ,  et  qui  ,  à  propor- 
tion de  leur  violence,  endommagent 
plus  ou  moins  le  vahsean.  Voilà  un|i 
grMn  de  vent,   hous- avons  essuyé  un 

grain*     \  '         ■■■*;î'A  '4'.  '         '   "''■"■■ 
Il  se  dit  aussi  Du  nuage  qui  annonce 

le  grain.   Voilà  un^ grain  bien  noir. 
GxAur  >  ^e  dit  d'Un  petit  i^oids   1; 


l^rai^ser.-  Le  graissage  des  voitures  ,  des 
•  moulins  y  etc.   ; 

GRAISSE.  bS.  Substance  onctueuse 
et  àrst^e  à  fondra ,  répandue  en  diverses. , 
parties  du  cprp?  de  l'animali  La^gtaus^. 
l^încommoàe.  Être  charge  de  graisse 
Graisse  nwtte*  I/.  est  gras  ,  m^  ce  n'est 
pas  d^unt  boMlie  graisse.  GraiAe  de  bœuf» 
de  chapon  \  etc.  Cette  poularde  a  ïin  doigt 
de  graisse.  Graisse  figée  ,  fondue.  Il  y  a 
trop  de  grOlsse  éans'cé^  potage  ,  dans 
cette  sauce.  Il  est  tombé  de  la  graisse  sur 
son  hapit. 

\,  _ On  dit ,  en  parlant  Des  cailles ,  dea 
ortolans  m(^des  autres  petits. oiseaux* 
fort  gras ,  que  Ce  sont  des  pelotons  de 
graisse,    ;      _.'■     ;■  .•;■•;. 

OnVppelle  figurément  ,  La  graisse 
de  la  terre  ,  ha  substance  la  plus  onc- 
tueuse ,  et. qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilitél.dè  la  terre,  le*  gravides  ravines 
emportent  toute  la  ^rdisst  de  la  terre* 

En  termes  de  l'Ecriture^  £«  graisse 
de  la  terre  ,  se  dit  pour  La  fertilité  de 
la  terre.  La  graissé  de  la  terre  et  la  rçséê 
du  eiél...,  •  ■    *  . 

On^dit  fànmièremént/ d*Utie  per- 
sonne maigre  ,  que  Xa  graisse  ne  tèm^, 
pèche  pas  de  courir*  -•  . 

On  dit ,  que  Du  vin  tourne  à  la 
graisse  ,  Lorsqu'il  commence  à  filer 
comme  de  l'huile. 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre 
de  graisse  >  de  quelque  chose  d'onc- 
tueux. Graisser  des  bottes  ,  des  souliers^ 
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carrosse.  Graisser  les  pieds  d'un  c/uval'* 
On  dit  proverbialement  ^^raisse^  Us 
bottes  ^un  viliin  ,  il  dira  qu'on  le»  lui 
brûls  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  «çmet 
en  devoir  de  faire  plaisir  à  un  homme 
de  mauvaise  humeur  ,,ii  «•'imagine 
qu'rn  veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  style  familier ,  on  dit  Grais" 
ter  ses  battis,  pour  dire-.  Se  préparer 
à  partir.  Vous  n'avei  qu'à  graisser  vos 
botut.  ^■'  ■       y-^'    • 

On  dit  proverbialement  et'fignré- 
ment  I  Graisser  la  pâte  à  quel^u^un  /, 
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pour  ^U«  9  Donner  di.Pargéiit  li  qii«t^ 
4ia*i»B  pour  !•  corrompre.  Bt  on^<'*f 
dâBtU'mémc  écnî,  Gra^r  l^  m^ 
i^-;-  pour  dire.  Donner  de  l'argent; 
«u  portier  pou/âroir  v^ne  entrée  libre. 
Qn  dit  BUi»i  popalai^ment,  Ûrmlê- 
êffUs  ipàuU»  à  it€t4u'i^  ^ur  dire , 
.  i^yi  rf^ii lier  des  f^pt  diB  bâiton.     • 
*  •  Qto  dit  qnt  J)iLvûi  grakst  ^  Loncqu'èii 
le^eriai^Cy  il^le  comme  rhuile.Xit 
en  or^ns,  Graiuër  #at  neutre^   r  v^ 
On  dit  pQpuUurem.  Gràièifr  U  eoàr 
ttau  «  ponr  dire ,  Manger  de  U  riande 
A  déjeûney  on  àiçoûteT**-     -■\*vti 
Gk^itsAv  ^B-  participt.  •' 
'      GRAIS^EU^ ,  RU^.  ndj.  Qni  ett 
de  la  nature  de  *%  graisse.  Cc^fê  grêit" 
àeut,  Mtmhrata  IgrAtMeiiSf.  >,^.  ^  .,,.'- 
^    .    ÔR  A.M£N^  a.  m.  (  Af  m  se  prononce 
*'comme^  dans  „^men.  )  Nom  générique 
"    <}U*Qn  d^ie  à  certain  genre  de  plantes 
V  dotit  il  y  a  beaucoup  d'espèces.  Elles  '" 
.  ont  IiBûra  flenrs.dé'couleur  Ixerbeuse  et 
.    à  ëtaminfes.  Leurs  feuilles  sont  lon- 
gues, étroite»,  pointaes,  très-rertes. 
On"' peut' rapporter*  tonà  les  Gtûmtn, 
AUX   plantes    iromentacées;   La   pins 
connue,, et  celle  dont  on  sç  sert  le 
.  plus  c6ninuiné*ncnt«  est  leChicndent. 

ORAMINÉE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Dés  plantes,  qjii  tiennçiit  de  la  nature 
^<|s  Gramen.  Les  pianutgramin^^i  sont 
iimmunes  et  trjs»1lcmbrêuseàij 

GRAMMAIRE,  snb.  fém.  Lrartqni 
èiiseignè  à  parler  et  à  écrira  correcte*, 
ment.  £«f  règles  de  U  GrammtUée,  Ft^in 
qutlque  faute,  contre  ta  Grammaire,  La 
Grammaire  Hébraïque  ^  ùretqu*^  Latine. 
■  Grammaire  Françoise*  Grammaire  gêné- 
rate.  Grammaire  raisonnes ,  ^nseîgner  la 
^  Grammifûre.  Savoir  fort  bien  la  Gram^ 
maire,  La  Grammaire  est  ts  commence' 
ment  de  toute^t  (ts  études*  La  Syntaxe  est 
la  principale  partit  de  la  Grammaire. 

On  appelle  aussi  Grammaire  «^  Le 
lÎYre  oii  sont  renfenués  les  préceptes 
de  cet  art.  Acheter  une  Grammaire, 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qni 
sait  la'^Gramà^ire,  tfui  a  écrit  de  la 
Grammaire.  Les  anciens  Grammairiens. 
Les  Grammairiens  Grecs  ^  Latine.  Cest 
mn  excellent  Grammairien,  Ceàt  unmam^ 
vais  Grammairien. 
/      GRAMMATICAL ,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  la  Grammaire ,  qui  est  se- 
lon les  règles  de  la  Grammaire.  Dis- 
cussion  grammaticale.  Construction  gtam'- 
maticate,  Cetu  façon  dt  parler  est  gram" 
maticale  *  mais  elle  n'est  pas  naturelle., 
Ct  discours  est  plus  grammatical  qi^U 
n'est  élégant, .»  ^^^:f  '  :u^..  :^  ■;/ :«^  .  • 

GRAMMATICALEMENT,  mdrer. 
Selon  les  règles  de  la  Graounalre.  Cila 
fst  bon  grammaticalement  s  mais  est  écrit 
wons  élégance. 

GRAiVUdATISTE ,  a.  ma*:  aignifie 
également  Celui  qui  enaeigne ,  et  celni 
qui  apprend  lef  règles  de  U  Gtam- 
maire. >>       «  ys^j;:^  .;*^v-^-, - 

GRAND ,  ANDE.  adf.  Qui  est  fort 
étendu  en  longueur  ^  ea  largeur  on  en 
profond^si^.  Gcand  homint.  Grand  arbre. 

ê 

Grand  fituve.    Grand   espace  de  terre. 
Grand  enclos.  Grande  oit^ertan.  Grêmd 
,précipice.  * 

On  dit,  qne  l>ij  eàfins  sont  déjà 
grands,  pour.dirty  qu'IU  aont  crftt 
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jnitqa'à  an  ciertain  point.  Cerit 

des  enfans  déjà  grands^  Cet  enfant  se  fiuï 

On  le  dit  ansfl  Des  ieunéa  arblres, 
des  iennes  pluntes  et  des  jeunes.ani» 
maux.  Les  blés  sont  déjà  grands.  Ce  bùi^ 
est  déjà  grand.  Les  laj^ertUi^  sont  déjà 
grands.*'    •..•••■;  --^^-.^.^^s^^^ 

GaÀiro  ,  sa  dit  génécâleaiént  De 
tortes  les  chutes  on  pbyliqnea  on  mo- 
rfles,  qui  surpassent  là  ptupsrt  des 
autres  du  mén^e  genre.  Grand  nombre. 
Grande  q mantité,  Grfuêie  armée.  jGrand 
rtpës,  .  Grand  bmît.  Grandes  »i<lusus. 
Grand  froid.  G 'and  chaud.  Cestuhg}(ind 
remède.  Avoir  de  grande  desseins.  Il  a 
tàme  grande,'  Un  grand  génie.  Va  grand 
etprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  cesur. 
pe  grandes  vertus  et  de  grands  vices.' 
Cela  est  de  la  grande  éloquence.  'Grande 
infueticé.  ùrande  avarice  »  etc.  £tre  grand 
en  mérùè,  en^  naissantes ,  en  a^iorité. 
Oeet  un  grand  Prince  ,  ità'' grand  pereon-" 
nage,  l/n  grand  homme  Un  grand  Mi" 
nistpe.  Un  grand  Capitaine.  Grand  ThéO" 
logien.  Grand  Foite.  Grand  Peintre  ,  etc. 
Grand  scéUrtii»  Grand  igtforan$^^  Grand 
poltron],  etc.  '"  '  .;  '  .  ':'":''■''::: '^^ 

On  dit  i  pea  prèà  dans  la  méf'cte'iic* 
ception  r  Marcher  à  grands  p0s.  Faire  de 
grandes  journées.  Il  est  arrivé  u,n  gradd 
malheur.  Faire  ime  grande  dépetud  Cela 
ne  se  peut  faire  qu^à  grands  frais,  ^^ 
*)  On  appelle  La  pierre  philosophàle  , 
Le  grand  œuvre  /  «t  Le  remède  qu'on 
fait  pour  guérûc  la  Téiole  |  Le  grand 
remède*  '  7''     ''■      ''■■  .'-^r"'' 

On  dit ,  0nc  grande^Keine  ,  une  grande 
Princesse,,  pour  dirCj^  Une  Reine  , une 
Princesse  illustre  ;  et  on  dit  Une  grande 
Dame,  pour  dire,  t7|ie  Dame  de  haute 
naissance  et,  riche  ;  mais  on  ne  dtt)a- 
mais ,  Uru  grande  femme  ,  que  quand 
on  reut  parler  dé  sa  taille.  7 

Gmj^mé,  sii^nifie  quelquefois  y  Qui. 
est  en  g^'ande  quantité.  Il  n^apa» grand 
Argent.  Il  y  a  gn^  mt^  4  ce  spu- 
tacls'là,        ■■<-■    •*    '  '  K  ■■.-^^llL'.Jr  '  ■ 

IJ  cignifie  aussi,  Impornat ,  |nn- ' 
cipal.  Le  jour  ^une  bataille  est  un  grand  , 
jour  pour  le  GénéraL   Un  du  grands 
principes  dé  la  Philosophie.  Lagraride' 
maxime  de  Jurisjfrudence,  Ceet  un  grand 
point    'e  savoir /bien  prendre  son  temps. 
Il  mV  i-       '  une  grande  Iftfon  par  son  . 
exemple,  .,  '  V  •■  "  •  y  ''-t  n-   ■  -  •  '"   '■■■''. 

Qn  dit ,  Ils  sont  grande  amis  ,  pour 
dire  y  Extrêmement  amis. 

On  appelle  ZefrwMTmondf^  La 0oiir 
et  les  personnes  de  qualité  y  ou  élerjéca 
e.n  dignité V  Kbû*  le  grand  monde.  Aimer 
If  grand  monde,       '  ^fe 

On  appell«L|iaalqMl|la  Ofonées,  Dca 
(jlioaas  qui  paaècnt  mm  peu  U  mesure, 
d^temsinéa  qu'ellec  ont  accontumé> 
iravoir.  Il  y  a  deux  grandes  lieues  tt ici- 
là,  c'est-à-dire ,  Plus  de  deax  lieues. 
Acat  attendîmes  deux  grandes  heures, 
c'est-à*dire ,  Plus  de  denz  henres. 
/  GiatfDy  estanssi  Un  ti^«.de  cer* 
tains  Officiers  qui  en  ont  d'autres  sons 
eux  dans  la  fonction  de  leurs  Charges. 
Grand  Mattse  de»  la  Maison  du  Roi, 
"Grand  Jtaître  de  V Artillerie,  Grand 
Chambdlan.  Grand  Aumôider.  Grand 
Êcuyer,  eu.  Le  Grand  Maître  du  EanX' 
et'Forite.  Le  Grand  Prévôt  de  tHùteL 

On  appelle  Grande  Seigneurs  »  léta 
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Seigneuit  da  U  prrmière  qnalîtédd 
Rojauroe.  Et  on»dit ,  TnsiusAcr  du  ^rond 
Sei^eûr,  pour  dira;  Faire  la  grand  / 
Seigneur ,  quoiqn'on  ne  la  soit  pas.     ; 

On  les  appelle  a^f  si  abaolumaut ,  les 
Grands.   Tqus  les  Grands  dn  Royaume. 
Le  service  dee  Grands. -Rattacher  À  un  '*. 
Grand.   Et  on  dit   proTarbialement ,  ' 
^ue^^Âcf  de  Grands  n'est  pas  héritage  , 
pour  dire  ,  qn'On  n'est  paa  toujours 
assuré    de  faire   fortune   auprès   drs 
Grands. .  Dans  c^^s   phrases  ,  le  mut 
de    Grand  est  employé    substantif e«  • 
ment.  U  l'est  aussi  dans  cette  phrase ,  * 
Trancher  du  Grand  ,  pour  dire ,  Affect' 
ter  la  grandeur ,  la  magtiificence.    ' 

On  appelle  Grands,^ tu  Espagpe , 
Ceu3ir  d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui 
ont  le  privilège  de  se  couvrir  deyant 
le  Roi  d'Espagne.  Un' Gnind  d'Es'_ 
psigne  de  la  prfmii;re  classe.  Le  Roi  d'Es* 
pagne  l'a  foi:  Grand,x4^,^-.ij^j^;^;;^'  .y.. 

GaAiTD  ,  est  aussi  Un'  titre  qui  se 

donne  à   diV^ers  Princes  Souverains. 

Le  Gran4  Seigneur^^  Le  Grand  Kan^  Le 

.  Grand  Mogol.  Le  Gtand  Duc  de  Toscane, 

Il  se  donné  ausii  aux  Chefs  de  cei:^^ 
tàinS  Ordrei  jVfilitàires.  Grank  Màtiré 
de  Malte.  Grand  Maitre  2e  tOrdrt  Teax 
toniqîie.  Grand  Maître  de  Saint'La^are, . 

Il  se  dit  pareillement  De  ceriaina 
Oificiers  principaux  d^s  mêmes  Or-  * 
dres.   Gtond  Prieur  de  "France,   Grand 
Croix  de  Malte.  Gtand  Bailli.    -  C: 

C*eat  aussi  un  titra^qu^^n  a  donné  à 
quelques  'Princes  et  à  qiielqnes  per-.> 
sônnages  illustres  I  qui  se  soqi^éleTés 
au-dessus  des  antres  par  leurs  actibfis 
hcroïquca  ,  et  par  lenr-diériteextraor- 
dinaire^Zexandrc -le»  Grand.  Henri- U* 
Grand,  Saint  iGrégoire-le' Grand.  Al- 
-hert' le- Grand,  Et  alors  l'épithète  est 
toujours  précédée  de  l'article  |  et  à  la 
suite  du  substantif.      ^  J  , 

Les  inots  de  Grand' et  de  Grande , 

se  donnent  aussi  en  par'anf  De  cer- 

-  taines  Chargea  de  divera  Monastères 

d'hommes  on  de  femmes.  Grand  PHeur 

de  Cluni,  La  Grande  Prieure  d'une  fclls 

Lorsque'  le  mot  de  Grande  est  tnis 
devant  un  substantif  féminin  qui  com- 
mence par  une  consonne ,  on  supprime 
quelquefois  l'E  dans  la  prononciation  , 
et  même  en  écrivant ,  et  l'on  en  mar- 
que le  retranchement  par  une  apos- 
trophe ,  comme  dana  oea  phraiet  :  ji 
grand'peine.  Faire  grand'chire.  CeH 
grantPpiiié,  La  Grand' Chambre,  La 
Grand" MuM,  etc.  Il  hérite  de  ea  grand'- 
mire.  '  ■y-^:--^p^(.Tui;^xirc-]s.j^'^^'$;..i*^w^^^^ 

GaAVD,  est  quelquefois  substantif, 
et  ngnifie  aublinae.  Il  y  a  du  graj.ddans 
cetu  aetion-là.  Il  se  dit  particulière- 
ment Du.style*  Il  y  a  du  grand  dans  cette  . 
peiuée,dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand  f'C'est  du  gigantesque.  Cet  Auuur» 
pour  trop  affecter  U  grand,  tombe  dans 
le  gaUmatiae,  Lu  soumes  du  grand.    - 
On  dit  proverbi^hBiment ,  Du  petit  au 
grand,  pour  dire ,  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes*    ' 

En  oxAUD.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale^ pi^nr  dire ,  De  grandeur  natu- 
relle. JI  s'en  fait  peindre  en  grand. 

On  dit   aussi,   FiUre  une  chose  en 
graiid  ,  t  exécuter  en  grand  ,  pouf  dire , 
La  faire  d'âne  grandeur  convenabfb    * 
'.:■  .        *    •    •  sur    ' 
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ior  un  DVOil^le  en  p.et\t,  Letpetitti 
machines  n€  réuiiiâstnt  pas  toujours,  sn 
grand,     ^'■.■''  '  •;"     •..  ■  ■.  'Â-  ^■•«. /:..■:.  f^"'  ''' 

On  dit  ausari  fii^urëmentV  Fenstr» 
'0gk,  travailUr  sn  grande  pour  dile, 
D'un*  manière  grande ,  noble,  élevée. 

*  À  LA.  ORA.NDB.  Façoii  dc  parler  ad- 
▼eitiale ,  pour  dire  ,  À  la  manière  difei 
grands  Spipieura.  y^ivre  à  lu  granit, 

.  GRANJDCONSÉIL.  1^.  CowsitL. 
QRANDS-JOUHS.  Koy.  Jours. 
GRAND-MERGÏ.  Voy,  MBRcr. 
GRAND'MKRE.^oy.  MiiB. 
GRAND  ONCLE,  rby.  Oncli. 
GRAND-PÈRE.  Voy,  Pèa«.    , 
^     GRÂND»TANTJE..Koy.  T.mttIp 

q|lAl!|DELET  ,  ETTB.  adj,  Dimi- 
'    nutif  dé  Grand.  Cette  femme  a  déjà  des 
tnfans  àsseï  grande  le  ts.  Sa  fille  est  toute 
^  grandelettê.  Il  est  iamilicr. 
'     GRANDEMENT,  adr.  Arec  grwi- 
<lienr.  Il  peftèe ,  il  agit  grandement. 
Il  se  prend  aîissî  pour  (Beaucoup)  I  ex- 
'-^: . .  trôtnement.  Il  ie  trompe  graHdèment.  En 
ce  sent;. il  est  familier;  .   .^  . 

;  GRANPEîjpE.  subs.  f.  Dignité  du 
s;     ôrand  d*^spagne.  Un  tel  favori  mit  t& 
^     Grandessk  dans  cette  maison*  Il  y  a  trois 

•  Grandisses; dans  cette  maison.  Il  y  a  dt- 
,  verses  classes  de  Grandesses,  La  Gran- 
,  d:sse  dpnne  en  France  Us  honneurs  de  la 

:     Çour^  '    *  ^  • ,        • 

""grandeur.  0.  f., Étendue  de  ce 

\B,i  est  grand.  Ces  deux  hommes  sont  de 

,.  :  •'  même  grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur 

j     ehin  pied,  d'une  toise.  La  grandeur  d'un 

^   '  logis  J  d'un  bois  ,  d'un  étatfg  ,  d^un  parc. 

f     La  grandeur  d'une  Province'. 

•^     ,,  Il  signifie ,  Excclience  ,  sublimité  , 

dignité.  La  grandeur  de  Dieu.  La  g^an^ 

deur  des  Rois,  La. grandeur  des  action^ 

des  victoires  de  ce  Prince,.  Grandeur  d'Ami. 

Il  est  de  la  grandeur  d'jfin  État  de  soute' 

nir  ses  /flliés.  Il  y  a  un  air  de  grandeur 

et  dé  noblesse  dans  tout  ce  qV il  fait.   ■ 

On  dit  aussi ,  La  gmdeurd'un  crime  ^ 
povilr  dire  ,  L^énorni/lté  d*un  crime  ;  La 
granieur d'une  enfreprîié «pour dire  ,  La 
difficulté,  ou  ri'njiBortance  d*tine  en- 
treprise. 

Grandittr^  enSMathématique,  se 
ditDc  tout  ce  qui  est^usceptible d'aug- 
mentation et  (le  diniinntfôn. 

GaAFToBUR ,  estqiielquefoisnn titre 
d^honneur  qu*on  donne  en  parlant,  en 
écrivant  à  un  grand  Seigneur,  aux 
Éréquei  ,  etc.  Monseigneur  »  il  plaira 
à-  votre  Grandeur.  Il  a  suivi  les  ordres  de 
votre  Grandeur: 

\  On  dit ,  Les  grandeurs  de  ce  monde  » 
ou  simplement  ',  Les  giiandeurs  ,  pour 
dire  ,  Les  honneurs ,  les  dignités ,  etc. 
Mépriser  1rs  gran4eurs  ds  ce  monde.  Les 
grandeurs  humaines^  «  .    > 

.  GRANDIR.  ▼.  n.  DeTénir  grénd , 
croître  en  lianteur.  Cet  enfant' a  bien 
grandi  en  peu  de  temps.  Ces  pluies  ont 
fait  grandir  les  blés, 
*  ;  Gravdi  ,  iB.  participe.  ■  ^ 
GRANDISSIME,  adj!  des  a  genr. 
Superlatif- de  Grand,  Il  n'est  que  du 
style  Tamilier. 

GRAND-ÔEUVRE.  t.  mas.  Cest  la 
môme  chose  que  la  Pierre  Philoso- 
phalo.  Travailler  au  grand-oeuvre,  ^ 
'  GRANGE,  siib.  f.  Bâtiment  où  Ton 
serre  les  blés  en  gerbes.  Une  grange  de 
tant  de  travées.  Tous  ses  blés  sont  dana 
Tome  /.  *      • 
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la  grange  ,  sont  en  gr/mjgt,  Entassef  des 
gerbes  dans  la  grange.  Batteur  en  grange' 
L'aire  de  la  jf  ange,  ,"      •  ?. 

GRANÎt' ,  ou  GRANITE.  8ifb\m. 
Pierre  fort  duré  ,  qui  est  composée 
'    d*un  .assêmb^tge  d'autres  pienrea  de  . 
ditlérentfn  couleurs,    ;  .^       '      •        V; 

GrtANlTELLE.  ad)»*Jl  se  dit  bi 

marbre  ressembla|it  au  glapit.  Marbré  . 
graniteUe,  '  v;v......^.-^-    ;     _.;.   .- 

GRANULATION,  s.,  t.  Opération 
piiP  laquelle  on  réduitHes  mètins  en 
petits  grains,  que  l'on  npmme  Gfc- . 
nailU.  '; 

GRANULEE.  V.  a.  Mettre  un  mié*; 

tal  en  petits  grains;  Grànuier  duplàmlt.^ 

dê'Vétaih.  >'         v  ?    '" ' 

.  ■    ■  ■•'       .  ■  '  •■      '■''''     '■'  •»'*„- 
GKLvjjiià  jtE.  participe .\D.u  mafW 

granuU.  ,  -  '  .#:;>;.  :'.,;*e;' ""   ;■;'.    / 

GRAPirtlE.  a.  f.  Mot  fit^é  du  Grec  , 
qui  signifie  Description*  Il  entre  dan» 
la  composition  de  plusieurs  mdts  Fran-  > 
çois,  tçis  que  Géographie',  Hyirogra» 
phie ,  etc.  qui  signifient ,  Description 
de  la  tçrre ,  description  de  Peau;  On 
lea  trouyejra  dans  le  Dictionnaire*  à 
leur  or(fre  alphabétique. ' t y;,'-.   ^     , 

GRAPI^IQUE.  aii).  d$sag.Termè 
didactique^  Il  se  dit  particulièrement  ' 
Des  descriptions ,  dea  opérations ,  qui , 
au   lieu  d'étré  aimp.lément  énoncées 
par  le  discours,  sont  données  par  utae 
figutt.  Description  graphique  d'unk  éclipse 
de  Soleil,  de  Lune ,  etc.  Représentatfçn 
graphique  du  passage  de   Vénus  sur  le 
disque  du  Soleil,  Opénition  graphique, 
'     GRAPHIQUEMENT,   adr.  D'une 
manière  graphique.  Il  se  dit  en  Astro», 
nomiè ,  Des  cbbaes  dont  pn  donne  nue 
description  graphic^ue.        ^   }         > 

ÇRAPHOMÈTRE,  sub.  m.  Instrnj:. 
ment  {de  AXathématiqne,  dont  on  ie 
sert  pour  lerèr  dea.  plana. 

GRAPPE,  a.  f.  (On  pronon.  Grape,  ) 
•Assemblage  de  plusieurs  grains  qui 
sont  attachés  comme  par  boiiquets  au 
cep  de  la  yigne.  Il  se  dii  aussi  De 
quelques  autres  plantes  ou  a rbpa- 
seaux.  Grappe  de  raisiri.  Grappe  de  mus- 
cat. Grappe  de  verjus.  Grappe  Se  gro- 
seille. Le  ëureau  porte  ses  fleurs  en  grappe. 
Gtéppe  de  lierre.  Longue  ,  grosse ,  me- 
nue grappe.  Cette  espèce  d'arbre  porte 
son  fruit  par  grappes,  La  vigne  est  fort 
avancée ,  on  voit  déjà  des  grappes.  Lu 
vigne  a  coulé,  il  y  'a  beaucoup  de  grappes  , 
mais  peu  4c  grains. 

On  dit  proTerbiafement  et  figuré- 
ment ,  qu'  C/n  homme  mord  à  la  grappe  , 
pour  dire ,  quUl  saisit  avidement  uns. 
proposition  qui  flatte  son  goût.  Dès   \ 
qu'on  lui  parle  de  cette  affaire  ,  il  mord  à 
là  grappe. 

On  dit  aussi  d*Un  homme  qui  prend 
un  extrême  plaisir  k^e  qu'il  dit  lui- 
même  ,  Quand  il  parle  de  telle  chose  ,  il 
semble  qu'il  morde  à  la  grappe,  ' 

Gr  APPB ,  signifie  par  analogie,  Une 
espèce  d«  gale  qui  Tient  aux  piedé  dea 
cheyaux.  Un  cheval  qui  a  des  grappes 
aui  jambes,         < 

GRAPPILLER.  ▼.  n.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  raisins  dans  une.vigne  ,  aprèa 
qu'elle  a  été  ycndaufiéc.  Dis  que  les 
vendangeurs  ont  achevé ,  il  est  permis 
d'aller  grappiller.  La  Loi  de  Moïse  dé- 
fendoit  au  propriétaire  de  grappiller  dant 
sa  vigne  ^et-ds  glaner  dans  ton  champ* 
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II  «  lignifie  figurément  et  familière* 
nient,  Faire  quelque  petit  g«in;)pt- «";- 
dans  ce  sens  }i  est  qnelquek>ift\ecti£; .  ^'   •    *^ 
Il  n'y  aph  i  ^grappiller.  îl  a  grappillé  r  t^T  " 
quelque'  Chose  êana  cette  affaire.  Il ,  tc|    ■*  '  "'^ 
prend  ordinairement  eUmautaiae  part).*.  > 
en  parlant  Pe, petits  profits  injustes. 

GRAPit'T.éfiÉ.  participe.  *'      ..'      ; 

GRAPPILLEUR,  EUSE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  gr(q>pi Ue.FbUi  H^u4€$ 
grappilleurs  dana  cette  vignêi    '  '    r      C-. 
,l\  se  dit  aussi  au  figûi'é  d'Un  homme    ' 
qui  grap^)ine ,  qui  lisit  de  petits  profits  v 
.  .injustes.  C'est  ùh  grappilleur,   k    • 
V^  GRAPPILLON.  sub.  m.  din^nutif. 
Petite  grappe  de  taij^in  prise  d'une 
plus  grande.  ,t  ■sf'-'\:.-:,   '•■.■\  ■.'' '    y.    'v' 

;GHAPPIN..s.ip.  Terme  de  Marine. 
Ancre  à  qpatré  becs  ou  poimçf , 'dont 
on  se  Ktt  sur  Tes  galères  et  sur  quèl-V 
ques  autires  bàti'metis.  \  ., 

;  .  On  appelle ^aiissi  Grappin,  Un  Ini-  : 
trnmient  de  fer  k  plnsieuré  pointf  s  rc<- 
courbéea  ,  d<^nt  on  se  aecfrponr  accro* 
cher  un  Taisseau,  soit  pour  iVborder,' 
soit  pour  y  attacher  tui  brûlot.  Grâ/»/iiri 
d'abordûge.  Grappin  de  brûlot,; , 

On  appelle  Grappins,  de  main ,  Les  ^, 
grappins  dont  On  sè^ertpôur  aller  à. 
l'abordage  d^uWaisseau.  Jeter  le  grapm- 
pin  dans  les  cordages  des  riavires. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 'y 
Jeter  le  grappin  ,  mettre  le  grappin  ,  son  ..« 
grappin  ^sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ^  Se 
rendre  maigre  de  son  esprit. 
,  GRAS ,  ASSE.  ad).  Qui  a  beaucoup* 
de  graisse.  J/  est  gros  et  gras.  Il  est 
gras  par  tout  le  corps.  Boeuf  gras.  Pour-, 
feau  gras.  Il  est  graS  à   lard.  Chapon 
gras.  Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Pou*, 
let,  gras.: Cette  carpe  eH  fort  grasse*  Lt 
poiston  est  gras  ou  maigre  selon  Us  dif"  . 
férentes  saisons.  Viande' grasse.  JJn  po- 
tage trop-gras.  Fromage  gras. 

On  dit.  prorerbialcment  f  Tuer  le 
veau  gras,  pour  dire,  Faire  quelque 
.régal  extraordinaire  à  une'personne 
dont  l'arrivée  fait  un  extrême  plaisir. 
Voilù  votre  fils  arriyé,  il  faut  tuer  h 
veau  gras.  ". '':    •■'-•'.■■  '  -«î^^' 

On  dit  aussi  proverbialcynent ,  Etre 
gras  comme  un  Moine  ;  pour  dire  ,  Être 
fort  gras.     '  ,, 

On  dit  proTerbialèment  et  populai« 
rement  >  Faire  ses  choux  gras  de  quel^ 
que  chose  ,  pour  dire  ,  En  faire  son 
profit*^  '* 

On  dit ,  qu*  Un  cheval  est  gras- fondu  , 
pour  (lire ,  que^a  graisse  lui  est  ftmdue 
dans  le  corps  par  l'excès  du  rhaud  et 
du  trayail.  Et  pour  dire.,  qu'il  est  mort 
de  ce  mal- là,  on  dit  ^  qu'il  ett  mort  d!c 
gras- fondu;  et  dans  ci  rte  phrase.  Gras» 
fondu  se  prend  substantiyement. 

Gras  ,  signifie  aussi ,  Sali ,  imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onc- 
tueuse. Essuyé^  -  vous  ,  vous  avei  le 
menton  gras.  Son  habit ,  son  chapeau  est 
gras.  Cheveux  gras.  Cuir  gras. 

Il  se  dît  aussi  De  c^rf.iines  liqueurs 
qui  «»épaissitsent  trop  arec  le  temps. 
De  P huile  grasse.  Du  vin  gras.  De  l'en' 
cre*  grasse.  , 

On  appelle  Figues  grasses ,  Les  figues 
qui ,  avec  le  te  mps  ,  ont  contracté  une 
espèce  de  .graisse. 

On  dit  f  qù*  Un  chevala  la  vue  grasse  « 
pour  dire  ,  que  Sa  vue  l'obscurcit. 
0  o  o  o 
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^On  (lit ,  que  Ve§  Urm  tont  grassef  ; 
pouV  dire,  qu'l Mlet  foht  fortet ,  te- 

y.  \iiACft,  kiangeusef.  '  •-^%'     ' 

Oh  le  dit  «um;  P*^"'  <*>'••»  q»»*Elleii 

./tout  tertilef^t  •*»<>".*'*'* ^•»  *'  **•"■ 
ce  teot  o»d\tj  qu'l/n  ttrroir,  «ju^iui 

Pijw  ut  gras,  0our  dire  ^^u'Il  jftUoiide 

l    en  bl<i«  et  en  (pacagée,    '^'//f'    .  '- 

.    X)n  appèltc  eijcore  T#rrf  froaie , 
#  L'argile  dont  on  te  sert  pour  (l^graiS" 

£er  les  habits,  et  pouf  en  ôter  les 

taches»'      v  -  » 
,^^'  On  appelle  Jours  gras  «  Les  ^ours  où 
,  vi*0a  mange  de  la  viande ,  à  la  disfiiic- 

tion  des  auttts  {ours  où  il  îi*est  pas 
^  permis  d'en  manger ,  et  qu^on  appelle 

Jours  maigres.  Il  y  a  cinq  jours  gras 

4^ns  la  semaine. 
'^-     On  appelle  absOlam.  leg  Jours  gras  » 
^      Les  Hemicrs  jours  du  Carnava^,  qui 
:    sont  le  jeu4i ,  le  Dimanche  ,  le  Lundi 

V  et  le  Mardi.  Pendant  le»  jours  gras.  F  as- 
ter les  jours  gras.  Faire  les  jours  gras  en 

'  ■' ,  .•'■■'  """■■■^.'.•î.:   'x^y  ■'%■  ■^•''t-,    ;> 

.yuelfue  endroit.  •''•    -^    '"■•■'':■'''■■; ^v'-- ■ 

>  ■     On  dit,  Manger  gras^  fairf  gras  » 
pour  dire ,  Manger  de  la  vian.de  les , 
jours  que  Ton  devrait  manger  maigre. 
On  dit  aussi  :  Servir  en  gras  et  en  maigrÀ. 
Un  potage  gras.    ..       >,;     >• 

On  dit  figurément  et  populairement 
d^Un  homme  qui  sVst  enrichi   dans 

V  une  affaire  ,   au*Il  en  est  sorti  bien 
rgras  »  fort  grag,      i  N 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
^   bialement,  En  serei'vous  plus  gras  f 
pour  dire ,  En  seres-icous  plus  riche , 
.-plus  conteift,'plus  à  votre  aisel 

En  termes   de   Peinture ,  Feindre 
gras.  C'est  éviter  tou^  espèce  de  sé- 
cheresse; Peindre  à  gras  ,  C'est  retour 
.     cher  avant  que  Ja  couleur  soit  sèche  ; 
;       ce  qui  produit  un  très-bon  elT'et.    , 

"^  Gras,  Mgnifie  aussi  Quelquefois^ 

*     Sale,  obscène  ,  licencieux.  //  se platt 

.    à  tenir  des  distiours  un  pf.u  gras.  Cette  èo' 

.tnédie,'  cette  Farce  est  un  pek  grasse. 

!  Conte  gras.  Il  est  familier.  , 

Qn  appens(it  autrefois  Cause  grwf  \t 

.  Une  cause  qW-4^  Clercs  dn  Palais 

'    choisissoiéjit  ou  inv^utoienl  pour  plai- 

/der  entre  eux  aux  j'^ur^'iuias,  et  dont 

Je  sujet  étoit  licencieux.  '^i:* 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  la  tangue 
grasse  ,  pour  ^re ,  qu*Il  a  la  langue 
épaisse ,  «t  qu*il  prononce  mal  cer-  • 
faines  *  consonnes  ,  et  principalement 
les  R.  On  dit  dans  le  même  -sent ,  et 
adverbialement,  Parler  gras»  :^r^Y . 
On  dit  figurément  et  familièrement , 
*        Dormir  la  grasse  matinée,  pour  dire, 
Dormir  bien  avant  dans  le  |o«r',  se 
lever  fort  tard. 

«   Gnas,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement. Le  gras  et  It  maigre  dT un 
,'*     jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  du 
-gras.  Vonnei  moi  du  gras. 

On  dit ,  Le  gras  de  la  j^mbe  ,  pour 
'    dire,  L*esdroit  le  plua  chamn  de  la 
jambe. 

*  GRAS  -  DOUBLE,  snbat.  mâscn!.* 
.  En   termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
ainsi  La  membrane  dé .  Testomac  4n 
^binuf.    -^     ...f]-,,  r  ..'  "  '     V... 

GRAS-PONDU.  sub.  m.  Terme  de 

Maréchalerie.  Maladie  à  laquelle  lea 

•    chevaux  sont  sujets.  Cette  mlâdie 

T^nx  rien  moins  que  ce  que  son  non 

.  «embU  iMiiqncr.  Cm  «m  véritable 
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lilf^ctic^lnflaimmatâi'edn bas-ventre;  m  l^  gfrtiiole agit ^nitiamment^pst  haut 
et  principalement  du  mésentère  et  des  1  et  par  bas  ;  on  i'eÎRploiejiurtout  contre 
intèajtins.  Ces  chevaux  sont  morts  de  gras- 


fondu,' ■^f>r::k  .    '   j:^:^''nv/^VL 

Ou  dit  prbverbialem.  d'UA  homme 
fort  maigre,  qu'il  tu  mourra  pas  de 
gr^- fondu,     ■,-:':.):.^séi::rh- ,   ■.  ■'-':  '  ■■.^''-. 

GRASSEMENT,  adv.  Il  n*est  d'u- 
sage  que  dans  ces  phrases  fsmilî^rcs  : 
Vii^re  grassement  »  qui  signifie-.  Vivre 
commodément  et  à  Ibii  aise  ;  Payer 
grassement  ,  rééompenser  grassement  « 
pour-  dire  ,  Ppyer ,  récompenser  au- 
delà  dé  ce  qu'on  doit.  *î-.    ? 

GRASSET  ,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Qui  est  un  peu  gras.  Il  est  grasset,  un 
peu  grasset.  Elle  eàt  grassette.  11  est  du 
style  familier.  m 

GR ASSETTE.  sub.  f.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
grasses  ,  luisantes ,  et  qu'elles  parois- 
sent  comme  frottées  de  .suif,  'lus  gras- 
setfe  est  vulnérairçm ,:,.,, 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière 
dont  prononce  une  persoiinf  qui  t;ras- 
seye.  Le  grassey entent  affecté  est  le  plu$ 
disagréahU,  ■•■"•'"    ,S%-' -'-.■:■" ^:.-y\- 

GRASSEYER,  t.  n.  Parler  gras  , 

pronpitcer  mal  certaines  consonnes ,  * 

et  principslement  les  R.  Cettr^femme 

grasseyé  agréableintnt,  îl  lui  sied  bien  de 

'■grl^sey9r,.'y''-^^^l';-^r^  ,y:';::'v  -^'V'k  ^-.. 

GRASSOUILLET,  ETtÎE.  adjeèt.^ 
diminutif  de  Grastet*  Un  enfant  potelé 
tt  grassouiiUt.    ■'  *'4     ^     >       /   ' 

GRATtRON  ,-ou  RIÉBL^ .  sùbs. 
m.  Plante  doiit  les  tigeb,,lês  Jrujts, 
sont  rudes  au  toucher ,  et  /|ttachènt 
aux  habits  et  an  linge;  Oa  remploie 
dans  les  maux<de  poitrine  et  dans  la 
pleurésie.  •       ï;jj7.  - 

GRATICUtER.  verW  n.'Tfrme  de 
Peinture,  et  de  dessin.  On  l'emploie 
pour  exprimer  le  n^oyen  dont  [m  Pein- 
treset  les  Destinateura  se  servent  pour 
conserver  dans  Une  copie'  lesi  propor- 
tions de  Toriginal.  Ils  divisent  l'origi- 
nal en  un  nombre  quelconque  de  petits 
carrés  égaux  entre  eux ,  et  le  papier 
ou  la  toile  sur  laquelle  ils  veulent  faire 
leur  copie  eu  un  pareil  nombre  de 
ca;rrés.  *    *■.■         ,    ■  ^     .*'  '::'\y. ,. • . 

GRATffiÇATIONl  subs.  f.Don, 
libéralité  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  a 
reçu  bien  des  gratifications.  Ce  qu'on  lui 
domu  n*esî  pas  mte  pension  réglée  ,  ce  n'est 
qu'itou  gratlficûtion  ,  une  simple  gratifica- 
tion. Il  ne  faut  point  regarder  cela  comme 
U  paynunt  d'urne  dette  «  mais  comme  une 
siit^le  gmtifiiëtion.  GratySsation  annuel- 
U  ,  ordltuùrt  s  •xtraoréUmsOrf, 

GRATIFIEE,  t.  n.  Favoriser  quel- 
q«*un  en  lui  faiaant  quelque  don ,  quel- 
que libéralité.  Le  Roi  ta  gratifié  d'une 
charge  ,  étune  pension  ,  d'un  don  de  cent 
mille  francs.  Il  est  le  maître  j  il  gratifie 
qui  a  lui  plaît. 

GaATipti,  im.  participe.         " 

GRATIN.-aub,  mas. La  partie  delà 
bouillie  qui  demeure  attaehé'e  au  fond 
du  poêlon.        . 

On  dit  aussi ,  Le  gratin  d'une  hisque  , 
d'une  soupe  mitonna,  étunie  croûte,  du 
ri{  ,  eu,     ;  •>,  '  «L-.,  '  "'  /  *.  ■^..  m^-'  .."'•. 

GRATIOLE,  OuPlTITlDlGITALB.. 

s.  I.  Plante  que  l'on  appelle  encore 
Herbe  à  pamrrs  homme  ,  parce  que  c'est 
la  purgatioB  -  ordinaire  des  paavies. 
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GRATJS.  adv.  (On  prononce  l'S.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  et  qui  tigni- 
fie,  Gratuitement,  par^pure  gcàce, 
sauA  qu  il  en  coût(>  rien.  On  lui  adonné 
^es  bulles  gratis,  Un  lui  a.  expédié  sesh 
provisions  j  ses  Uttrès  giatîs.  Oii  a  écrit 
st\r  son  Arrêt  /  Gratis.  On  a  donné  la 
Comédie  gratis,  ;      ^      ■■/'.,  q^..        v'-    *v 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a    ,\ 
obtenu  le  gratis  de  ses  bulUs,    •        '•   v^^   J  •%'    V  ' 
vOa  dit  4ans  l'Université  de  J'aris ,      t^^^^i;       V 
L'établissement  du  gratis  ^  pour  dire,     ?.*'?";  ^. 
L'établissement  de  l'iustoiction  |{ra- '  '     \.\ 
tuite.         ,  .  A*  •  '   ►  \.>v'''  •'-^^•  .''■ 

On  appelle  substantivement,  Lkt.-  :    \L^^'^^^,    ^ 
gratis  j  Ceux  qui  vont  par  billets ,  sans 
payer,  à  quelque  spectacle,  àdes cou-  .     i^. 

cens,    etc.       ;>.  ^".;^W^'>■.i-:à^■/•''■^4 

On  dit  figurément  d'Ùn  homme  qui  ; 
avance  Une  proposition  ou  un  fait ,   v> 
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sans  en  apporter  la  preuve  ,  qu!i/  di^ 
cela  gratis,  ■     ■  .'  ''^■É  '  "•"'  ^#^;»*  ■"■'■■  '■  ''- 

GRATITUDE,  sub.  f.  fieconnois-       ^^^^Ç  S    . 
sance  d'un  bienfait  r«*cu.  Témoigner  s  .  '      ^^ 

faire  voir  sa  gratitude.  Donner  des  mar-  1  :    r~-^--7^*!St 
ques  de  sa  gratitude,    .  .  .\.^    >'■"      >*•..•.„:•  ,■  V  ,  ;  :   'i*       ■,„•  •i^ 

GRATTE-CUL.  snb^.  m.  Espèce  àe 
boitton  rouge  qui  se  forme  de  ce  qui 
iVste,  de  la  rose  saunage,  après  qile, 
les  feuilles  en  sont  tombées.   Cueil»  \' 
lir  des  gratteS'Culs,  De  la  conserve  de 
gratte  cul,     *        '"   ;;    'j^'-'^  ^^  •* 

On  dit  proverbialement ,  qn*ll  n'y  a  ^ 
point  de  si  belle  rose  qui  ne  devienne 
gràtte-cult  pour  dire  ,  qu'il  ni'y  a  point  ^, 
,  de  si  belle  femme  qui  ne  deviènn« 

laide  en  vieillissant,  n     j^iLf ,:.  1 

GftATTELÉUX,EUSE/adi^f.    ' 
Qui  a    de  la  graùelle.  Il  est  ^devenu 
graueleuxé..  r     ^   V'V.--    <■'      '^.'    ^    ' 

GRATTCLLÉ.  sub.  f.  Menue  gale. 
•il  a  le  sang  échauffés  U  lui  vient  de  la 
^rattelle,    .        '*    -^         ï 'ï-'  ■  'v*^^' 

GRA'TTER.  v.  a.  Passer  les  onglet 
,ou  quelque  chose  dé  semblable  un  peu  '*. 
fortement  et  à  plusieurs  reprises. sur   . 
l'endroit  où  il  démange.  Gratth-  la  tite^ 
Us  pitds.  Se  gratte^  Un  singe  s  un  chien 
qui  se  gratunt,  ■■  .>•:■;  ' ,./:-"    -à  .  .  ;  "'.i;,'  ' 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  ATeCii 
le  pronora  personnel ,  Frotter  la  partie 
où  il  démange.  Un  cheval  qui  te  gratte 
contrs  la  mii([ailla.   f)€ux  ânes  qui  s^, 
gratunt  l'un  Fautré, 

Ob  dit  proverbialement ,  que  Von  f 
gratte  urne  personne  où  il  lui  démanges 
pour  dhre  >  qu'On  lui  parle  d'une  chose  - 
qid  lui  platt.  ' 

On  dit  auaai  proverbialement  et  par 
dérision ,  De  deux  personnes>^ui  se 
flottent  l'une  l'autre  ,  que  Ce  sont  deux 
ânes  qui  se  grattent, 
■    On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  lorsqu'un  homme  prend  ; 
pour  lui  ce  que  l'on  dit  de  Achenx  par 
un  discours  général,  soit  à  dessein,  soit 
sans  y  penser ,   Qui  se  sent  galeux  te 
grattes  pour  dire,  que  S'il  a  quelque 
thoae  à  se   reprocher   là-dessus,   il  . 
peut  s'appliquer  ce  que  l'on  dit. 
m    On  dit  proverbialement ,  Trop  grat- 
ter cuit  s  trop  parler  nmt,  .      "^ 
GaATTML ,  se  dit  encore  Des  ani-  • 
maux  qui,  avec  leura  ongles,  remuent 
U  ttr^,  Ltêgouleqsratt^laurres 
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communërneqt ,  Tatmerois 
mieux  gratter  la  terrk  avec  le*  deBtt , 
que  de .  . .  pour  dii^e ,  Il  n*y  a  point 
dVxtrémité  où  je  ne  me  réduise  plutôt 
que  de  .  '^.  ' 

.  GmATTSR  ,  sîgnî^e  aussi  Ratisser*. 
Gratter  du  parchemin.  Gratter  une  écri' 
ture  pour  Fôfer  dejdeiius  le  papier.  Grat- 
ter une  muraille. 

On  dit,  f\M^0n  gratù  h  la  porte  du 
Roi  par  respect  i  et  qu'on  n'y  heurte  pas. 
"  Otr  dtt  ligurëmenr,  Gratter  te  par' 
chemin t  le' papier ,  ponr  dire,  Gagner 
ta  Tie  d«n^  la  bafi«e  Pratique. 
'  GmATT^,  il.  participe; 

GRATTOIR,  suk.  m.  Tustmmént 
propre  à  ^rattel'.  On  efface  dee  mote  eur 
le  parchemin  avec  un  grattoir.  Les  Gra- 
Teurs  se  servent  nussi  de  grattoirs. 

GRATITTT,  UITE.  adfect.  Qu'on 

donne  ^rans/sansy  étrc^tenn.  /Ce  que 

je  lui  donne  au-Ueseut  de  ses  gages ^  «fT 

purf ment  gratuit.     '•       M    • 

■      On  Ippelle  />ôii  gratuit.  Une  cerr 

.  .taine  somme  plus  ou  moins  grande , 

^,I^:v  ^ne  le  Cierge  de  France  et  quelques 

•/> *  '  Provinces  dii  R oy aume  ^  octroient  de 

.  Y"*     i  temps  en  te^ps  au  Roi ,  pout  subye- 

/^/  i     r  nir  aux  besoins  .de  l'État,     i^^  *  '■ 

On  a  ppel  le  Suppoeition  gratuite  ,  tJn  e 
iuppositioti  qui  n'a  aucuti  fondement. 
'   On'  dit  austi  ,  Une  méchanceté  gra- 
tuite ,   pour  dire  ,  Une  méchanceté 
)    tans  motif  et  sans  intérêt. 

"    GRATOTTÉ.  s:  f.  Caractère  de  ce' 
.    qui  est  gratiiit.  La  jgratûité  de  la  pré- 
destination, ^.f   .  ..^  „  «    ...  •  yj      ■    _      "  ',    " 

.    gratuitement!  edv.  Gratis  ,  " 
,    d'une  manière  gratuité ,  de  ]mrp  grâce. 
Jl  lui  a  donné  gratuitement  Uni  Charge,- 
,    ''  Il  signifie  aussi  ,  Sans  fondemenf. 

Cela -est  supposé  gratuitement,  Vousavan'  , 
,     €ei  cela  gratuitement,  .;*  : 

'•  GRAVATIER.  sub.  ni.  Charretier 
payé  |>c  ^r  enleyer  les  gtarois  dans  un 
tomberead^   .     .:  r  ' 

:    GkAVÀTS.  anb.  mas.plur.  Koy^* 
Gkatois. 
GRAVE,  ndj.  des  a  g.  Pesant.  Ddns 
•  cette,  acception ,  il  n'est  en  as«ge  que 
dans  le.<)idartique,  et  en  cette  phrase,  , 
La'chmte  des  corps  graves,      '  *       "  rJiL 
On  dit  aussi  substsntÎTement,  les 
Graves  ^  pojur  dire ,  les  Corps  graves, 

n  signifi^,^ wgL  Sérieux ,  qui  agit  y 
qui  parle aTec,^n iir sa^ «avec dignité 
et  circonspertion.  Vn  Magistrat  grave. 
Un  hoAkme  grave.  U  esr  grpve  data  ses 
discours.  Il  ne  te  hâte  point  ^  Une sV- 
.  chauffe  point ,  il  est  toujours^grayt. 
Dans  le  ra^me  sens  ,  il  se  dit  Des 
ft     '.       acHonset  des  paroles  d'wr^  iMmme  s^gc 
â  ^  ^       '*^  sérieiix.  Démarche  grave*  Comenanee 

•  *     .       grave.  Mine  grave.  Paroles  gravts. 

'    ^'         Il  signifie  aussi ,  ImporUnt ,  qui  esr 

.^     d«  con#^aence.-3laf<^re  jfre^f.  Il  ne 

.  '^     ;  famt'point  badiner  sur  un  sujet  st gravi, 

.  On  4lt  t  Affaire  grave.   Cas  grave, 

>   -  Maladie  grave  ^  pour  dire,  Qui  peut 

k'.  avoir  des  sutteH  tien gerennes.  . 

\^      r      Onappeîîe^Kf»»/rfrtf»f,  Un  Auteur 

'  ^',..       qui  est  de  grande  ct-nsidéretion  dans 

la  matière  dont  il  traite. 

,i.  Il  M  dit  plut  ordintirement  dans 

Im  maliètM  é»  a&ortl*  M  de  Théo- 

•  ^    f ■     »»8i«.  ■,.■•.;..-.    ;■       . 


/ 


Ml- 
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On  appelle  Style  grave ,  Un  style 
sérieux,  noble  et  simple.  Le  style  grave 
de  Tacite,.     ;  •    ^ 

On  appelle  dans  la  Prosodie  Un  des 
trois  accens ,  Accent  grave  ;  il  est  op- 
posé à  l'accent  aigu.  LV  de  la  dernière 
syllabe  de  Procis  ,  succès,  est  marqué 
d'un  accent  grave. 

Cet  accent  est  encore  Une  marque 
dont' on  se  sert  poufr  distinguer  cer- 
tains mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe 
de  lieu  ,  pou;* le  distinguer  d'ayec  la* 
nrticte.  '  .   .;^;...rv  '      „  .-'^m':  "-'^  "■ .  " 

On  appelle  .Sbn  grave  ^  ton  grave  , 
Le  son  et. le  ton  opposé  au  son  et  au 
ton  aigu;  et  il^e  ae^iit  guère  que 
dans  le  didiictiquei 

GRAVELÉE.  adj.  féminin.  Il  n^e^t 
d'usagé  "qiie  dans  cette  phrase,  Cendre 
gl'avelée  t  qiii  est  une  cendre  faite  de 
lie  de  vin  calcinée.  Il  y  a  grand  nombte 
de  métiers  dans  lesquels  on  emploie  la 
cendre  gravelééUl'^"^     ;■  '  <^'-'|  ■':.■'-■ 

GRAVELEUX ,  BUSE,  abject.  Qui 
.est  sujet  à  le  'grevelle.  J;tre  goutteux 
et  graveleux,     '         *  . 

On  appelle  Urine' graveleuse \  Une 
urine  pleine  de  saBie  ,  de. gravier.* 

Il  est  aussi  substftcfif.  Xm  ft/iicrrur 
et  lés  gravelqiux  sont  à  plaindi-e,-  ^ 

GaAvsLBtx,  se  dit  encore  De-tout 
ce  qui  est  mêlé  de  gravier.  Trrrr  gra- 
veleuse. Crayon  graveleux,^  •   ^         -      , 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  discours  trop  libre^  Conte 
graveleux,  Conversathn  graveleuse ^lle^ 
familier.     .  .   ,-  ,î^ 

•  C  AVELLE  on  Ûb  AVilE.  s.  f. 
Maladie  causée  par  dii  sable  ou<  du 
gravier  ,-qui  fait  obstruction  dans  les-- 
reins  on.dant  lejs  nretères.  .yf ro/r  /tf 
gravelle.  Être  attaqué  de  [a  gravelle. 
Être  sujet  à  la .  gravelle, 

GRAVELURE.  s»  fv^ Discours  trop 
libre  et  rpprochartt  d^  lÇl»t»cénité:l/ 
y  a  de  .la  gravelurt  dans  ce  discours.  Il 
est  familier.      \  . .   *. 

(GR  A VEMENT.  adr.  R  n'est  ppint  ' 
d'ui^age  ponr  signifier  Pesamment.  Il 
ne  ae  dit  qne  pour  signifier,  D*nne 
manière  grave  et  composée.  Partir 
gravement,  Affectef  de  parler  gravement. 
Marcher  gravement,     ,      *'•   'v{^>^     :' 

Gn  AVXMBIÉT ,  en  Musique ,  indique 
Un  mouvement  lent,  mais  moins  lent' 
que  celui  qui  est  indiqué  par  le  mot 
Lentement,. 

GRAVER,  verb.  a;  Tracer  quelque 
trait,'  quelque  fi|;nre  avec  le  burin, 
avec  le  ciseau  ,'  sur  du  cuivre,  sur  du 
marbre ,  etc.  ^  Graver  une  inscription  , 
graver  une  plancha^é  cuivre.  Gravtr  des 
caractères.  Cela  mériteroit  d'être  gravé  en 
lettrée  d^or.  Graver  une  épitaphe  sur  une 
tombe.  Graver  en  bois.  Graver  d  s  armes. 
Graver  des  chiffres  sur  un  cachet.-  Gra- 
ver sur  des  agates ,  sur  des  pierres  pré- 
cieuses. Graver  sur  le  cuivre  au  burin. 
Graver  à  feaâ"  forte.  Graver  surj'airain. 
Graver  sur  le  bron{e.  Graver  en  creux, 
Géaver  en  ^j^*f  f  .   ,  | 

On  dit,  Graver  une  médaille,  pour 
dire,  Taillfr  en»  relief  sur  une  pièce 
d'acier  ,  les  figures  ,  les  tétei  qui  doi- 
vent composer  la  médaille.  Après  qu  on 
a  gravé  U  poinfoh  ,  çn  t imprime  sur  uns 
smtrs  piicê  évader  qu*on  appelle  le  carré  | 

■M 


,\    • 


''•.' 


et  dans  laquelle  ensuite  on  frappera  mé- 
dailU,  # 

On  dit  fîgurément ,  Graver  quelque 
chose  dans  sa  mémoire  ,  dans  son  cœur  j, 
pour  dire  ,  Imprimer  fortement  dans 
£a  mémoire ,  dans  son  esprit  «  dan$ 
son  cœur.  Il  a  l'amour  de  meu  gravé 
bien  avant  'dans  le  coeur.  Graver  profon^^ 
dément  un  bienjait ,  une  injure  dans  sa 
thémoire,  Ce"     "    .      ., 

On  dit  figur^ment,_quç'D'oraifMÎrr 
les  bienfaits  sont  gravés  sur  le  sable  ,  et 
les  injures  sur  F  airain,'     '.      -  -'  ♦-    ' 

.     GaAvi,  SB.  participe.    •  ^*      '"     .,  .. 

On  dit ,  Avoir  U  visage  gravé  de  pç-  î' '|^ 
tite  vérole  ,  et  simpleiut^nt  ,  Avoir  -le     * 
visage  gravé, ^our  dire  ,  Avoir  lé  visage 
fort  marqué  de  petite  vérole,  tt  on  dit ,  ' 
qù'£/ra'  homme  est  tout  gravé  de  petite 
vérole  i  ponr  dire,  qu'il  en  est  extrême- 
ment marqué.;        ■       "*   .  .-  ; 

GRAVEUR,  sub*  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  ^rayçr*  Bon,  ej^Cil^' 
lent  Graveur.  Graveur  de  médailles.  Gra-^      ' 
veur  en,  iàltle-4ouce  ,  en  eau  •  forte  ,  ek 
bois.  Graveur  en  aider.  Graveur  sur  mé>* 
raiiur.  ^Graveur  en  mani^rr  nairr.         ;     ,' 

GBAVIER.  s.  m.  Gros  sable  m^lé- 
de  fort  petits  cailloux.  //  -îi'j  a  point  . 
de  terre  franche  en' cet  endroit- là  ,  ce 
nestqbe  du  gravier.  Des  herbes  pleines  ê^  ' 
gravier,  \         ■  ■  ^/-^-'/-^i' ■  '  I'.---  ■' ■■  ^•■"  -..* 

On  appelle  «uitsi  Gravier  «  Le  sable 
qui  se  trouve  ^ans  le  sédiment  des  r 
u^nes.'  •"■?  -"^  ;■■.■■  y>\  ^■''^\  "'■■''      '  ''.    •  . 

feRAVIR.  ▼.  n.  Grijnper ,  itlkOnter 
avec  eft'oTt' à  quelque  endroit  roide  et 
escarpé  ,  en  s'aidaht  des^  pieds  et  dea 
mainr.  Gravir  contre  un  rocher,  sur  des 
jrpchers.  G rav'r  une  montagne  ,  un  ritran- 
shemént.  Ûàna  ret  exe;>rpje  il  est  pris 
activement.  Gravir  au  haut  d^une  mu- 
raille,^      •■,    v-:;>/':  ■    ■■'■'^   :,:^..,      .■  "^    '     /'■ 
I  GRAVITATION,  sub.  f.  Terme  de  i 
Physique.  Action  de  graviter. 

GRAVITÉ,   subs.   fém.  Terme 
Physique.  Pesanteur.   La  gravité  fait 
descendre  les  cotps  vers  la  terre. 

On  appelle  Centre  de  gravité  ,,'IjB  -^ 
point  par  lequel  un  corps  étant  sus», 
pendu  ,  drmeureroit  en  repog. 

Gk  A  viTi ,  est  aussi  La  qualité  d'nne 
personne  grave ,  sérieuse  et  sage.  Gar*^ 
der  sa  gravité.  La  gravité  d'un  Magis- 
trat, Il  impose  par  la  gravité  de  son 
mainti'.h  ,  de  ses  discourir,    '    / 

Il  se  dit  encore  O"  l*imp^:|^nce  des 
choses.  La  gravité  de  cetu  ^natiire,  La. 
gravité^  du,  su  jet, 

GRAVITER.  T.  n.  TermV.de^Phy*  . 
sique.  Tendre  et  peser  vers  un  point.  * 
Les  planètes  gravitent -vêts  le  soleil,  '  \ 

GRAVOIS.  s.  m.  La  partie  la  plue 
grossière  qui   reste   du  plâtre  ,  «prêt . 
qu'on  l'a  sa^*^.'  Battre  les  gravoi^.  Le 
peuple  *  (t  it  ^G'rdvtf  ta. 

Il  signifie^  aussi ,  Les  m'en n«  déf'ria 
d'une  muraille  qu'on  a  démolie,  oià 
d'nn  bâtiment  que  l'on  fat.  Un  tom^ 
bereau  de  gravais.  .  •  ^ 

GRAVURE.  »;  f.  L'art  de  grarer. 
^adonrerèlagravvre.  •     . 

II  se  dif  aussi  Pe  l'ouvrage  dq  Gra- 
veur ,  de  la  manière  de  graver.  BelU 
gravure.  Gravure  en  taUlt' douce  «  çn 
manière  noirf,       •      '         .        ,       i     ^ 
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flu'onlde  faire  queJ.|^uè  chôtc.  Uyest 
allé  de  son  gré,  de  ton  kon  gri ;  contre 
»      '  son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son  gré,  de  son 
plein  gfé'  Jl  It  fera  de  gré  ou  de  force, 
Oïx  #t ,  jd  mcA  gré,  à  votre  gré ,  etc. 
•  Sijçn  mon  gré,  selon  yotregré  jttc.  pour 
dire ,  Selon  mon  ^aû(  «  telôn  mon  sen- 
timent) selon  q^çjûpinion ,  etc.  CeU^ 
est-il  à  votre  gré  ^  Un  ne  peut  pas  itrétf 
au  gré  de  toSit  le  monde,  A  mon  gri  ;, 
.  ,svn  discours  a  été' très-beau,    •>■ 
^       "^  On  dit  figurépnent-,  Se  laisser  aller 
-Ok    au  gré  des  jlott\  au  gré  du  vent ,  pour 
dire  ,  Se  laisser  aller  sans  rékis^ance 
au  mouvement  de  l'eau  ou  du  yent. 
On  dit ,  Avoir  quelque  chose  en  gré, 
,    ,  recevoir,,  eh  gré',  prendre:  en  gré,   pour 
dire  , .Agréer ,'  trouver  bon   quelque , 
chose  ,  y  prendre  plaisir.  Prene{  en  gré 


■    GilÉÊMfeNT,buGRÉMENT.tub. 
my  Ce  qui  ^n  à  gréer  un  vaisse^i^ 
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'  (iR£ER.  verb.  a.  Terme  de  msrine. 


Favis  que  je.  vous  donne. 
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Il  se  dit  aussi  Des  personnes. //m'a 

.    pris  fort  en  gré,  ■  *  «     ^    .  _^.-,       ' 

4'       On  dit  aussi,  Prendre  eh  gt{é ,  pour 

dire,  Recevoir  livèc  pfrticnce ,  ItVec 

V    résignation.   Il  faut  prendrp  tn  gré  Us 

afflictions  que  Dieu  nciis  envjuie. 

On  dit  encore ,  Savoir  gré,  savoir  bon, 

gré  ,  savoir  mauvais  gré  à  quelqu'un  ,f 

pour  dire ,  Être  satisfait ,  être  mal  sa- 

tisfait  d^une  chose  qu'il  a  dite  ou  faite  ; 

être  content  ou  mécontent  de  sa  cpn- 

..  dulte  ,  de  sou  procédé.  Je  lui  en  sais 

hfin  gré.  Je  lui  en  tais  le  meilleur  gré  du 

monde,         ■■.,■■ 

Et  on  dit,  qu'C/in  homme  se  sait  bon 

gré  d'avoir  fait  quelque  cnose,pQVLV  dire  y 
qu7l  en  est  ravi ,  qu'il  s'I^plaudit  de 
ce  qu'il  a  fait. 

On  dit ,  De  gré  à  gré,  pour  dire  ,* 
À  l'amialle,  d'un  commun  accord.  Ils 
■:  ont  fait  cela  d^  gré  à  gré,         .        «    . 

On  dit ,  Bon  gré,  mal  gré,  pour  dire , 
De  gré  ou  de  force. 

GREBE,  subs.  m.  Oiseau  aquatique 
dont  )e  plumage  est  d'un  blanc  argenté. 
Un  manchon  de  grèbe»         . 

GREC.  Il  ne  se  met  pas  ici  comme 
un  nom  de  nation  ,  mais  seulement 
parce  qi^  s^emploie  dans  une  aptre 
signification.  Il  se  prend  adjectivement 
et  substantivement. 

On  dit,  qu'C^n  homme  est  gfec  en 
quelque  chose  ,  pour  dire ,  qu'il  y  est 
fort  habile.  Et  on  dit  absolument  ^^ 
qu*  Un  homme  n'est  pas  grand  grec  j  pour 
'  dire  en  général ,  qu'il  n'est'  pas  ibrt 
habile.  Il  est  familier. , 

Ou  dit  proverbialement ,  Passé  cela  , 
c'est  du  fff^c  pour  vous  ,  pour  dire  ,  Vous 
n'y  ententtres  rien.. 

Qn  appelle  Y  grec  «'La  pénultième 
des  lettres  de  l'Alphabet  François. 

GREDIN  ,  INE.  s.  Gueux  de  pro- 
fession. Ce  n'tst  qu'un  gredin. 

Il  se  dit  figurémeni;  d'Une  personne 

*  qui  h'a  ni   bien ,    ni    naissance ,    ni 

bonnes  qualités.  Cest  un  franc  gredin. 

Cest  un  gredin  honni  de  tout  le  monde. 

Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  encore  Gredins,  Une  ej- 
pèce  dp  petits  chiens  à  longs  poils. 

GREDINERIE.  subs.  fém.  Misère  , 
'  gueuserie ,  mesquinerie.  Il  vit  dans  une 
'     gredinerie  étrange,  *4 


^\^      soumission  au  Qreffe  de 


Préparer ,  employer,  me tti^^n  place. 
^Nol«l  gréâmes  un  petit  Aunic  *  ta  place 
de  la  grande  voile. .  -^i^^ 

On   4it  su*^>  »  ^i^^  *^^  y  aisseau  « 
pour  dire ,   Équiper  un   vaisseau    de 

r-  •■  a»' 

voilçs<;  jde  cordages  îff   de  touf  ice 
qui  est  nécessaire,  pour  le  mettrie  en 
état  de 'naviguer.  On^  envoyé  ordrie  de 
gréer  un  tel  vaisseau,     ' 
.  Ga^i  ,  Êifi.  participe..     ■    '     . 

Greffe;  iuha.  n^  Le  lieu  où  se 
gardent  les  Registres  ^  où,  l'on  expé- 
die les  Semences ,  les  Arrêts  qui  ont 
été  rendus.  Les  Greffes  du  Conseil ,  du 
Parlement,  de  la  Cour  des  Aides,  du 
Grjind  Conseil ,  du  Châtelet',  etc.  Greffe 
Civil,  Greffe  Criminel.  Mettre  un  Arrêt 
jau  Greffe  pour  V expédier.  Les  pièces  sont 
au  Greffe.  Retirer  un  procès  du  Greffe. 
Consigner  de  l'argent  au  Greffe.  Faire  sa 


Ilsignifie  quelquefois,  Les  droits 
du  G||^n'e,  les  émolumens  qu'on  tire 
dû  Greffe.  //  a  les  Grtffes  d^un  telUeu, 
IlCjVendu  le  Greffe, 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  que 
•l'on  coupe,  ou  œil  qu'on  lève  à  la 
branche  d'un  arbre  qui  est  en  sève .  et 
que  l'on  ente  dans  un  autre  arbre, 
afin  que  Sa  branche  ou  l'œil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte 
le  fruit  de  l'arbre  d'où  ia  branche  ou 
l'œil  a  été  tiié.  Lever  des  greffes.  Enter  ^ 
■des  greffes.  Greffe  de  pommier,  de  poirier, 
dépêcher,  *  .  .       • 

GREFFER,  v.^a.  Faire  une  greffe  , 
enter."  Greffer  en  fente  ou  poupée  ,  in 
écusson  ,  en  approche  ^  en  flûte,,  Greffer 
sur  franc  ;  sur  sauvageon  ,  sur  paradis  , 
sur  doucih  ,  sur  cognassier,  Vabricotiet , 
le  pêcher  se  greffera  sur  V amandier,  sur 
le  prunier ,  les  arbres  à  noyau  sur  des 
arbrei.à  noyau,    ' 

Greff'é  ,  ia.  participe. 

GREFFIER,  s.  m.  Officier  qui  tient 
un  Greffe.  Greffier  en  chef  du  Parlement, 
du  Grand  Conseil,  du  ChAtelet  ,  etc. 
Greffier  Civil.  Greffier  CnmineL  Greffier 
par  commission,  Utu  Charge  de  Greffier, 
Une  Sentence  signée  du  Greffier,      r 

On  appelle  Greffier  h  la  peau ,  Le 
Greffier  qui  écrit  sur  .parchemin  les 
expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen> 
tences. 

GREFFOIR,  subs:  m.  Petit  couteau 
dont  on^ie  tevCpour  greffer. 

GÇEGE.  jLd'j.  îém.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  soie  quand  elle  est  jtjrée  ^ 
desaas  le  cocqû.  Soit%rigti  ^ 

(Grégeois,  ad^ect.  maac.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Feu 
grégeois  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  d'ar* 
tifice  qui  brûle  ,  même  duns  l'eau  , 
et  dont  on  prétérit!  q?e'  les  Grecs  se 
sont  servis  les  premiers. 

GRÉGORIEN ,  ENNE.  ^dject.  Il 
s'emploie  en  parlant  du  Chant  d'É- 
glise ordonné  par  Grégoire  I ,  et  en 
par.^ant  du  Calendrier  réformé  par  Gré- 
goire XIII  en  i58a.  Chaiiji  Gtégprkm, 
Année  Grégorienne,  . 

GREGUE.  s.  f.  £sp«»ce  de  haut-de- 
chausses.  U  eat  vieux.  On  i^e  le  dit 
plus,  qu'au  pluriel ,  et  dans  quelques 
phrases  proferbîalet.  .:,-%  -s  ■ 
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U  a  bien,  mis  de  l'aigent.  dant  ses 
grègues,  pouir  dire,  Il  i'est  bien  en,, 
richi. 

.  lien  a  dans  ses  grègues ,^tn  parlant 
d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
perte ,  ou  quelque  accident  fâcheux. 

jRrrr  ses  grigues  t  pour  dire  ,  8*4^- 
fu!r  ;  et  ,  Laisser  ses  grigues  en  quelque 
occasion  ,  pour  dire ,  Y  mourir.  Tous 
ces  pi'overbes  sont  populaires. 

GRELE,  adj.  des 2 g.  Liong  et  meau. 
Une  tailte  grêle,  • 

Il  se  dit  aussi  d^Une  voix  aiguë  et  * 
foiblér./4voir  la  voix  grêle.  Et  en  ;)ar- 
lant  du  son  d'un  cor  ou  d'une  trom- 
peite ,  on  appelle  Ton  grêle  ,  Le  ton  le 
^lu^  haut ,  et  PoU  dj^t  Sonner  du  grêle. 

En  termes  d'Anatomie^  on  appelle 
Intestins  grêles  f  Ceu%  4^8  inrestin^ui 
ont  moins  de  diamètre  que  le«  autres. 
Kr/«(  I.WTX8Tiir«.  -  ^        • 

GRÊLE,  cubst.  fera.  Eau  qui  étant 
congédie  en  l'air  par  le  froid  ,  tombe 
par  grains.  Grosse  grêle.  Menue  grêle. 
Grêle  épouvantable.  Il  est  bien  tombé  de 
la  grêle,  La  grêle  a  désolé  tout  ce  can- 
ton, toute  cette  contrée.  Un  orage  méU  de 
pluie  et  de  grêle.  Dans  la  tranchée,  les 
coups  demBusquet pl^uvoient  dru  et  memt 
comme  grêle,  .      " 

On  dit^iigurém.  Une  grêle  de  coups  , 
une  grêle  de  mousquetadés  ,  pour  dire  y 
Une  grande  quantité  de  coups  ,*  de 
mousquetadés  qui  se  succèdent  rapi- 
dement. ^       > 

On  dit  figuréffl.  et  famil.  dTJn  mé- 
chant homme  ,   qui  fait  bien  du  mal 
dans  un  Pays  ,  dans  une  Ville ,  qu'îi 
.est  pire  que  la  grêle ^  qu'on   le  craint, 
comme  la  grêle. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  enfant , 
qu'l/  est  méchant  comme  la  grêle,, 

GRÊLER  ,  verbe  impersonnel ,  se 
dit  quand^il  tombe  de  là  grêle.  Il  â 
grêlé  aujcure^hui.:  Il  grêle  souvent  en  ce 
\PayS'là,        "  i  ^>ç:>:  ,  •-•  •   -..    '"■ 

^'    Il  est  aussi  gctîf ,  et  signiiieV  Gâter 
'par  la  grêle.  Je  craiits  qu^xt,  orage  ne 
grêle  nos  vignes.  Tout  cetu  contrde-là  a    ^ 
éU  grêlée,  ■ 

Op  dit  qiTC/n  homme  a  été  grêU , 
pour  dire  ,  que  Stê  termes  ont  été  grê- 
lées. Et  on  le  dit  figur.  et  lam.  pour 
dire,  qu'il  a  fait  de  grandes  pertes , 
qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes.  ,  - 

On  dit  figurément  et  proverbialem;. 
Grêler  sur  le  persil,  pour  dire.  Exercer, 
son  pouvoir  ,   ses  forces  contre   des- 
cent  infiniment  au-dessous  de  soi ,  ou. 
sur  des  chosef  qui  n*en  valent  pas  la  ' 
peine.'  ^ 

Ga^Lij  ia.  participe. . 
^n  appelle  Visage  grêlé,  un  homme 
grêlé.  Un  visage,   nu  homme  qui  a       ! 
beaucoup  de  marqres  de  petite  vérole. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  d'Un  hoinmé  mal  véta ,  qn*II 
a  Vair^  bien  grêlé.  On  dit  aussi  d'Un 
Prédicateur  pqp  anivi ,  qu'i/  est  grêlé, 

GRÊLON,  s.  m.  Un  gram  de  grêle 
plus  gros  qu*à  l'ordinaire.  Il  tombe' 
quelquefois  des  grêlons  qui  pèsent  une 
demi-' livre,  ' 

GRBLQT.  t.  m.  Petite  sonnette  de 
métal  creuse  et  ronde,  dans  laquelle 
il  y  à  une  petite  boule  aussi "cle  métal 
qui  rend  un  son  dès  qu'on  remue  la 
^  1  sonnette.  Grelot  de  suivre  ^  d^ argent.  Ce 
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€%itn  ^  i/n  collUr  avec  dfi.grelott,  Let 
hochets  d^enf^nt  Ont  des  grelot»,  ■ 

On  dit  tii^urément ,  Trembler  le  gre- 
lot ,  pour  tliie  ^  Trembler  ti  lort ,  que 
-les  dents  claquent  Puhe  contrt  l'autre. 
U  est  populaire. 

.On  dit  hffurém.  et  fam.  Attacher  le 
.  ■■ 

grelot ,  pour  dirOi  Faire  le  premier  pa» 

dans  une  entreprise  diificlle  et  has^- 
deiLSÇt  L'avis  , est  "bon  j  mais  qui  tit'Ce 
qui  attachera  U  grelot  t  La  difficulté  est 
d' attacher  le  grelot.  :  * 

GRELOTTEfl.  v.  n.  Trembler  de 
froid.  Entre{  donc  ,   que  faites-votfS  là 
dafu  la  rue  à  grelotter  ?  Ce  pauvr-t  ehfah{^ 
grelottait  de  froid»  Ce  malade  a  U  fris- 
son $  il  grelotte,      .  .    ^ 

^GRELUCHON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  IVmant  aimé  et  tavorisé  se- 
crètement  par  une  femme  ,  qui  se  fait 
payer  par  d'autres  amans.  Il  est  fa- 
milier et  librel  '  "  * 

GHÉM.IÀX.  'subst.  n^asc.  IVIorceau  . 
d!étoffe  qui  fait  partie  des  ornemeus 
pontificaux  ,  et  qu'on  met  sur  les  ge- 
noux du  Prélat  ^liçia.nt ,  pendant  qu'il 
est  assis.  r^ 

GRÉMIL.  aubs.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Herbe  aux  Perles  «  parce 
que  ses  semences  approchent  de  la 
^  figure  d'une  perle.  Elles  sont  rliuré- 
tiques  y  et  font  même  sortir  le  grayier 
des  «eins. 

GRENADE,  subs.fém.  Fruit  bon  à 
manger^  et  qui  renferme  dans  son 
écorce  quantité  de  grains  rouges  ,  cba-  ' 
cuu  renfermé  dans  une  petite  cellule. 
Grenade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de 
grenade.  Grain  de  gretiade, 
'  On  appelle  aussi  Grenade ,  Certain 
petit  boulet  de  fer,  creux  et  fait  en 
forme  de  grenade ,  qu'on  charge,  de 
poudre  et  quon  )ette  arec  la  main. 
Jeter  des  grenades.  Être  blessé  d'un  éclat 
de  grenade. 

GRENADIER,  subst.  m;  Arbre  qui 
porte  des  grenades.  .  - 

On  appelle  aussi  Grenadiers  »  Les 
soldats  qui  forment  la  première  comr 
pagnie  de  chaque  bataillon.  Ils  sont 
nommés  ainsi ,  parce  qu'originairement 
ils  étoient  ch.irgés  de  jeter  xica  gre - 
nades.  Compagnie  de  greriàdiers.  Capi- 
taine de  grenadiers,  Un\  détachement  de 
grenadiers.  ^ 

On    appeloit   Grenadiers  à   cheval , 

Une  Compagnie  de  grenadiers  montés , 

créée  par  Louia  XIV ,  qui  seryoit  avec 

-  la  Maison  du  Roi ,  et  qui  marchoit  à 

U  tête. 

GRENADIÈREi^  s.  f.  Gibecière  qui 
fait  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portoit  les 
grenades. 

GRENADTLliE.  s.  f.  Voyei  Fx.xua 
DB  LA  Passiow. 

GRENADIN,  substant.  masc.  Petit 
fricandeau. 

GRENAILLE,  s.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains.  L'argent  en  grenailU  est 
le  plus  épuré.  Il  est  défendu  de  charger 
Mn  fusil  avec  de  la  grenaille. 

On  appelle  aussi  Grenaille  ,  Des  re- 
buts de  graine  qu'on  jette   aux-TO- 

laillps. 

GREN AILLER,   v.  a.  Mettre  nn 

'  nséfal  en  petits  grains.  ^ 

GaBMAii.Li,  Es.  participe. 


GRENAT,  f.  m.  Sorte  de  pierfé 
précieuse  d^un  rouge  foncé  comme  le' 
gros  virt..  .    -  :  ' 

Grenat  ,  est  encoreUn  fruit  dont 
on  fait  un  sirop  ,  qui  est  propre  aux 
maladies  des  perroquets.  Il  se  trouve 
cbez  tous  les  Oiseliers. 

GHENÀUT.  subs.  masc.  Espèce  de 
poisson  qui  a  la  tète  fort  grosse. 

GRENELER,  v.  a.  Préparer  une 
peau  de  manière  qu'elle  paroisse  cou- 
verte de  grains.   Greneler  du  .«iilf. 

GABVBLé,  ia.  participa. 

GRENER.  verb.  n.  Produire  de  la 
graine  ,  rendre  beaucoup  de  grains. 
V  Cette  herbe  grine  bien.  Les  blés  ont  bien 
grené  cette  année, 

GiENBa.  T»  a.  Réduire  en  petits 
grains.  Grener  du  tabac,  Grtner  de  la 
poudre  à  cawfti-  Grener  du  sel. 

Gaairi  ,  ia.  participe. 

GRÊNETERIE.  sub.  f.  Commerce 
que  fait  un  Marchand  Grènetier. 

GRÊNETIER  ,  ÈRE.  subs.  Celui , 
celle  qui  vend  des  graines.  Les  grine- 
tiers  vendent  de  l'orge^  des  pois  ^  des 
fèves  ,  des  lentUles  >  ^||^'  « 

GaiivjËTiEJLy^est  aussi  Un  Officier 
au  Grenier  àsçl^  qui  juge  en  premâère 
instance  des  différens'  pour  le  fajt  des 


^Gabelles..  Grinrrifr  fltf  Grenier  à  stUde 
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dans  ses  'Siitours ,  soit  dans  son  bti- 
meur.  •        . 

.  On  dit  aussi  fîgurétfient  d'Une  P/p  • 
vincc ,  d'un  Pays  fertile ,  dont  qnVtire 
bcam:oup  de  blé  ,  que  Çesi^le  grenier 
des  autres  Provinces.  34  Sicile'^  est  le 
grenier  de,  l'Italie,  La  Beauct  est  un  des 
greniers  de  Paris:-  ,  "      /   * 

On  dit  iigurémf  n^  et  proverbialem. 
Des  choses  dont  la  garde  est  bonne  ^ 
et  peut  méiiie  être  avantageuse ,  que 
Cest  du  plé  en  greniet.   - 

On  dit  proverbialement  et  figurénî. 
d'Un  polisson  querelleuV  ,  qui  se  fait 
toujours  battre  ,  que  Cesf  un  grenier  à 
coups  de  poing.  Il  est-populaire.*^ 
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Paris^      . 

GRÉNÊTIS.  subs.  m.  On  appelle  . 
ainsi  ce  tour  fait  de  petits  grains  re- 
Ic^vés  en  bosse  au  bord  des  médaiffes , 
des  monnoies.  Lorsquîl  y  a  un  grènetis   1 
à  «ne  pièce  »  on  ru  saurpit  U  rogner  sans 
qu'ily  paroUtse.  '\ 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert 
à  marquer,  ces-petits  grains. 

GRENETTES.  subs.  f.  pi.  Petites 

graines  qu'on    fabrique  à  Avignon , 

^tofi^es  Peintres  en  Miniature  se  ser- 

vent  pour  la  couleur  jaune.   On  les 

nomme  avssi  Grâine«  «f^vignon. 

GRENIER,  subs.  m.  Partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment,  destinée  à  serrer 
les  grains.  Avoir  du  blé  en  grenier.  Les 
greniers  publics. 

On  appelle  Grenier  à  foin  ,  grenier  au 
foin,  Un^grenier  où  Ton  a  coutume 
de  serrer  le  foin.  " 

Gaavinn  k  sbl,.  Cest  le  li[eu  où 
l'on  serre  et  où  l'on  débité  le 'sièi  par 
autorité  piîblique.  Prendre  iu  iilau 
Grenier  à  sel,  * -'m    ^     f 

GaBNisa  À  SBL  ,' est  aiMsi  Une  Ju- 
ridiction où  l'on  juge  en  première 
instance  les  matières  qui  regardent  la 
Gabelle  ,  la  Ferme  du  sel.  Président  au 
Grenier  à  sel,  * 

GaXNiBR  ,  se  dit  aussi  Du  plus  haut 
étage  d'une  maison  ,  et  qui  est  proche 
des  tuiles.  Être  logé  au  grenier.  Louer 
un  grenier  pour  mettre  ses  meubles.  Et 
c'est  dans'  ce  sens ,  qu'après  avoir 
cherché  un  homme  dans  tous  les  en- 
droits d'une  maisoi^  sans  le  trouver , 
on  dit ,  qu' On  Fa  cherché  depuis  la  cpçe 
jusqu'au  grenier. 

On  dit  f  Charger  un  vaisseau  »  un  ba-^ 
teau  de  gtains  en  grenier,  pour  dire  ,  I^e 
charger  de  grains  san^  les  mettre  dans 
des  sacr.  Les  blés  de  Soissons  j  les  avoines 
arrivent  à  Paris  en^renier. 

On  dit  proverbialement,  et  figurém» 
d'Un  homme ,  qù'l/  va  du  grenier  à  la 
cave  s  poux  dire.,  qu'il  est  inégal,  soit  j 


On  dit  aussi  d'Ur.e  affaire  dont  il 
est  dangereux  de  se  mêler  ^  que  Cest 
un  grenier  à  coups  de  poing,  '  --'  . 

GRENOUILLE,  s.  f.  Petit  animal 
qui  vit  ordinairement  dans  les  marais. 
Grenouille  verte.  Grenouille  de  marais. 
Les  grenouilles  coassent.  Il  fera  beau 
temps  ,  les  grenouillet  font  grand  bruit. 
Du  frai  de  grenouilles.  Pécher,  manger 
des  grenouilles.  Fricassée  de  grenouilles. 
Grenouilles  frites,  .    \ 

GxBvpuiLLB ,  en  termes  d'ImpH-\ 
merie ,  est  La  partie  de  la  presse  qui 
est  sur  la  platine  ,  et   qui  reçoit  le 
pivot  de  l'arbre. 

GRENÔUILLEP.i  v.  n.    Ivrogner. 
Cest  un  homme  qui  ne  fait  que  jgrenouilkr 
tout  Ifi  long  du  jour.  Il  est  populaire. 

GRENOUILLÈRE,  sub.  fém.  Lieu 
marécageux  où  «les  grenouilles  se  re- 
tirent. -^  r  ,  _^  •  . 
On  appelle  anssi  Grenouillère  ,  Un 
4ieu  dont  La  situation  est-  humide  et 
malsaine.  En  ce  sens  Dn  dit  d'ihiè 
maison  bâtie  dans  un  lieu  marécageux, 
qu^Elle  est  bâtie  dans  une  grenouiUère  , 
que  Cest  une  grenouillère. 

GRENOUILLET  ,  ou  sèE^U.DE 
SALOMON.  &ub.  m.  Plante  qui  croît 
sur  les  montagnes  et  les  collines.  Le 
Grrnouillet  s'élève  à  N  hauteur  d'une  , 
coudée.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  laurier.  U  est  abstersif  etr 
quelque  peu  astringent.  Sa  graine  est 
purgative.'  ■  '       : 

.  GRENOUILLETTE.  s.  f.  Plante 
qui  croit  dans  les  marais.  C'estvtme 
esp'ècei  de  renoncule. 

GRENU,  UE.  a<|^y)Qui  a  beaucoup 
de  grains.  Il  se  dit  Des  fromens ,  sei- 
gles, orges,  etc.  Un  épi  bien  grenu. 

Il  se  dit  aussi  De  certoins  cuirs  dont 
le. grain  est  beau  et  pressé.  Du  maro'  • 
quin  biengrenuk  De  thuile  grenue  »  Celle  - 
qui  est  figée  en  petits  grains  et  qui  est 
la  meilleure. 

GRES,  subs^macs.  Pierre  formée 
de  grains  de  -sable  plus  ou  «moins 
fins.  Pavé  de  grès.  Des  marches  de  grès. 
Casser  du  grès.  Aiguiser  des  couteau»  sur 
un  grès» 

On  apnelle^âsi  Gr}s,  Une  sorte 
de  poterieNUutirre ,  fabriquée  avec 
une  glaise  naturellement  mêlée,  d'un 
sable  fin.  Elle  se  trouve  en  Norman- 
die  où  l'on  en  fait  des  cruches,  des 
bouteilles  ^M^s  pots ,  etc. 

GRÉSIL,  çubs.  m.  (La  lettre  L  est 
mouillée.  )  Petite  grôle  fort  rpénue  et  ' 
fort  dure.   Ce  n'est  pas  de  la  neige  qut 
tombe  ,  c'est  du  grésil, 
GRÉSILLEMENT,  sub.  m.  Action 
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Je  grésUler,  OH  état  de  ce  qui  «•« 
grétiUé,  ^    ■  X^-^    .^'         , 

^HÉSILCER.  rerbe  imp.  Il  nVit 
a*UMge  quVn  parlent  Du  ijréail  <jui 

-<}iiisii«z^^*  >  e«t  aussi  actif,  et,  signi- 

^  Se ,  Faire  que  quelque  cfaoae  se  fronce , 

'  $exctréciê»e ,  se  racornisse  ,  se  retire. 

Me  feu  a  grésilla  ce  parchemin,  IJ  Soleil 

grésillera  toutes  ces)!feurt  «  si  foui  ut  ks 

*;  GaisiLL^*,  il.  participe^  ', 
^Xî^-RH-SOL.  Terme  de  Musiqjie  , 
par  lequel  oit  désigne  La  note  toi.  La 
cUfde  0- résot:  Le  $Qn  it  G  -  ré-sel.  Ccl 
air  ett  eh  G:ré-sol.  .„;;-.^-  v^^^,  \'./^:', , 
;    'GRE3SERIE.  subVf.  Ndm  conectif. 
Pierres  «te  j^res  ^isès  en  oeuvre*.  Let 
foiiii  dé  ce  ChÛÂjtau  sont  revêtue  de  grtâ'' 
Berie,  Cette  tour  eet  faite  d€*greiêe rit,  " 

Il  signifie  aussi  jDes  pots  ,  des  cru- 
ches ,  de%  Tsses,  ,etc.  faits  de  grès. 
Cette  greuerie  vient  de  Beauvais, 

'GsBS^JifiiB  'y  se  oit  aussi  De  la  roche^ 
ou  carrière  ti*où  Von  tire  le  gros. 

GHÈVE,  subst.  r-min.  Lieu  uni  et 
plat ,  couvert  de  gravier ,  de  sable , 
Je  long  de  la  mer  ou  d*une  grondé  ri- 
vière. La  mer  jette  séi  immondiceg  tur  * 

f  II  y  a  une  place  publique  à  Paris, 
qu'on- nomme  La  Grève  ^  parde  qu'elle 
est  le  lo  g  du  bord  dé  la  Seine  ^  et 
c'est  un  des  lieux  où  l*on  fait  les  exé- 
cutions.  Un  tel  fut  ddcapiti  en  Grht  , . 

en  place  de  Grève, 
-,    GREVER.  V.  a.  Léser ^  faire  tort , 

apporter  du  dommage.,  £n  quoi  voum 

a-t'on  grevé  ?  La  Fn  vince  tttfort  grevée 
'de  logemena  àe  gens  ^  guerre, 

.  Gi^uvi  ,  Ab.  participe.  Ert  fermes 
de  Jurisprudence  ,  on-  dit  de  celui  qui 
est  héritier  ou  légataire  à  charge  de 
substitution',  qu*I/  est  grevé  de  subt^ 
titution,         \  \-  ', 

•    .  :  G  R  I  • 

.'  GRIÀNNEAU.  s.  m.  Jeune  coq  dé 
bruyère.  ,  if  ■'  * 
,  GRIBLETTE.  s.  f.  cPetit  morceau 
de  porc  frais  ou  sslé  ,  de  veau  ,  de 
volaille  ,  etc^  mioce ,  haché  )||>attu  et 
enveloppé  de  petites  tranches  de  lard , 
qu'on  met  rôtir  sur  le  gril.  Mangtj  des 
grihleiiet,  ' 

GRIBOIJILLAGE;  s.  m.  Mauvaise 
Peinture  ;  écriture  mal  formée.  Il  est 
du  style  familier. 

GRIBOUILLETTE.  9ttbs.  fém.  Jeu 
d'enfans.  On  dit  ,  Jeter  une  chose  à 
la  gribouilleut  «  pour  dire  f  La  \ttet  au 
milieu  4'une  troupe  d*enfana ,  ^1  cher- 
chent à  s*en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIÈCHE  -,  ad),  des  9  g.  ne  se  joint 
^ère  qu'avec  ces  deux  subsun tifs  , 
OrtUetPie. 

On  nomme  Ortie -grieche  ,  TTm  ortie 
dont  la  piqûr^st  doulourence.  .1 

On  appelle  PU^grliche  »  Vne^^ècp^. 
de  Pie  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres,. et  qai.a  le  bec  et  les  ongles 
crochus  comme  un  oiseau  de  proie. 
r  On  appelle  fig.  et  fara.  Piegriiêhe  , 
Une  femnué  cnafUe  et  qaerellense. 
Cèn  une  ^-griècht, 

,  GRIEF,  lÈVB.  adj.  Grand /consi- 
dérable, énorme.  GrUve  maladU,  Il 
ett  difnduêoit»  dsaHèves  peinsê  éé.., 
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Le  crime  ,  le  -e^s  n*ett  pas  £t  grUf  que 
vous  le  f-iius.  Une  faute  griive.  Péché 
fort  grief.    Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 

>ai|£  part.  •  •'■.■'-  "    ^'  * 

GRIEF.  H.*  M.  Dommage  que  l'on 
reçoit ,  lésion  que  l'on  soullre  en  qn^l- 
q  ue  chose .  Il  se  plaint  de  plusieurs  grièfe 


aucun  grief. 

Il  signiAé  anssi  La  plainte  que  Ton 
&it.pour  le  dommage  reçu.  Il  s'est 
emparé  dit  mon  bien»  ^est  mon  griefs 
ceity^  mon  grief,  Let  Princes  et  les 
Vilieê  de  t Empire  ont  domU  les  cahiers 
de  leurs  grief  §  à  la^JDiète, 

Eu  termes  de  Pratique  ,•  on  appelle  ^ 
Griefs  j  Les  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a  été  lésé  par  une 
Sentence  dont  on  est  appelant.  Donner 
des  griefs.  Griefs  et  contredits,  Réponse 
à  griefs.  Griefs  d'appel, 

X^rRlÈVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière griéve.  Exceisivement.  //  est 
grièvement  malade ,  grièvement  blessé. 
Offenser  Dieu  grièvement.-  Offenser  ,  in- 
jurier j  insulter  grièvement  quelqu^un,, 

GRIÈVETÉ.  sub.  f.  Énormité.  La 
grilveté  du  fait.  La  grièvetéteson  crime. 
Selon  la  grièveté  du  péché, 

GRIFFADE,  s.  f.  Coup  de  griffe. 
Il  se  dit  en  Fauconnerie  De  la  bles- 
sure qu'un  oiseau  Qnglé  fait  avec  set 
serres. 

GRIFFE.  sut>s.ntf.  Ongle  crocliq  et 
pointu  de  certains  animaux  ,  tels  que 
le  tigre  ,  le  lion  ,  le  chat,  etc.  on  d'un 
oiaeau^e  pr.  ie ,  comme  l'épervier  j  le 
faucon  ,  etc,  Toruper  entre  les  griffes  d'un 
lion.  Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffe 
de  répervier.  Je  me  suis  échappé  de  sa 

Il  se  dit  fignrément  et  famiUèrem. 
Du  pouvoir  qu'un  homme  exerce  in- 
justement'Sur  un  aktrei  de  la  rapacité 
des  gens  de  chicane  ,  etc.  Je  suis  sons 
M  griffe  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses 
griffes,  d^entre  set  griffes. 

On  dit  fignréiiiitnt<,et  familièrement, 
qu'(/n  homme  a  donné  un  coup  de  griffe  à 
un  autre  j  qu'i/  lui  a  dçnhé  de  la  griffe , 
pour  (.ire  ,  qu7l  lui  a  rendu  quelque 
mauvais  office  ,  et  particulièrement 
par  de'sctiscours  clësavantageux. 

On  appelle  austi.Gny/r  Ûu  instru- 
ment avec  lequel  on  met  l'empreiiite 
d'un  nom ,  an  lien  de  la  signature 
propre.  .'  ••  ,         ' 

GRIFFER.  V.  «.Terme  de  FaucoB* 
nerie.  Prendre  avec  U  griffe.  Les  91- 
seaux  qvi  griffent.  -'  •' 

GaippA,  il.  participe.,       "^ 

GRIFFON,  a.  as.  BapAce  d*oiae«u 
de  pruie  semblable  à  l*aig1e. 

On  appelle  aussi  Gfîffon  ,  Un  animal 
fabuleux,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 
On  emploie  ce  mot  dans  le  Blason.  Il 
porte  d*or  au  griffon  de  sable, 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Écriture  si 
mal  formée  ,  qu'il  t%t  presque  impos- 
ai ble  de  la  lire.  Je  ne  taurois  lire  ce 
griffimnage:        \  *•    ' 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal , 
et  d'un  caractère  très-difficile  iCIire, 
tel  qu'est  celui  des  Sergens  et  des  gens 
de  Pratique.  Il  n' écrit  pas  »  il  griffonne. 
Il  a  griffbnné  sur  ce  papier  je  ne  sais-quoi 
qu*on  ne  sauroit  lire. 

Qa  dit  figurémeiU  d'Un  asérhant 


■(•, 


G  R  I       ;:^ 

Cet  Auseur  ne  tait  que  grif- 


■•./  j. 


écrivAih 
fbnner. 

Il  fejgnifie  aussi ,  Dessiner  grossière- 
ment quelque  cliose.  Ce  dessin  m'est  en- 
core que  griffonné,^  • 
.GaiPFOHxi,  àm,  participe. 
GHIGNON.  subst.  masc.  Morceau 


qu'il  a  refus.  Cette  SenUnce  ne  lui  fait/ ^'  de  l'entamure  du  pain  du  côté  qu'il 

est  le  plus  cuit.  lUa-de  bonnes  dents, 
il  prend  toujours  U  grignon.  Un  grignon 
de  pain,  ,   /    ^  .s:     ^..    . 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  dpu^ 
cernent  en  rongeant.  Il  s*amute  à  gri- 
gnoter. Il  ne  mange  pas  t  U  ne  fait  que 
grignoter  i 
^^11  signifie  fignrément  et  populair^ 
ment ,  Faire  quelque  petit  profit  dans 
une  sifaire.  Il  n'y  a  pas  grand  profit 
pour  lut  dans  cette  affaire  ,  mais  ïl  y 
a  de  quoi  grtgneter.  Il  y  trouve  à  gri' 
gnottr,  .        *  '.  ^ 

Gi^oTTof  É  ,  ix.  participe. 

GRIGQU.  subs.  m.  Un  gredin  ,  un 
misérable  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ;  ou 
celui  qui,  pyant  de  quoi  vivre ,  fait  le 
gueux,  et  vit.  d'uiye  manière  soniide. 
Cest  un  grigou  «  un  franc  grigou  ,  un  vrai 
g  igùu.  Il  Vit  comme  u^gfigrju.  Il  est  du 
style  familier.  ^ 

^  GRIL.  s.  m»  (  rL  ne  se  prononce 
point  dims  le  discours  familier ,  et  se 
mouille  quand  on  la  prononce.  )  Usten- 
sile de  cuivine  qui  est  fait  de  plusieurs 
rerges  de  fer  parallèles ,  attVichëea  à 
quelque  distance  l'une  de  l|#utre  ,  et 
sur  lequel  on^  fsir  rôrir  de  la  viande  ou 
du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties 
sur  le  gril,-  Mettre  du  boudin  sur  le 
gril,  etc. 

*    •  JL 

-^  On  dit  fig.  e^fsm.  Etre  sur  le  gril , 
pour  dire ,  Souflrir  beaucoup  de  corps 
ou  d'esprit.  Pendant  cette  conversation 
j'étoit  sur  fe  gnl,  ^ 

/GRILLADE,  sub.  f.  Manière  d'ap. 
prêter  certaines  viande  )  en  les  grillant. 
Mettre  des  côteletles  de  mouton  ,  des  cuis- 
ses de  perdrix  à  la  grillade,    :  , 

I^se  clit  aussi  Des  viandes  grillées. 
Voilà  une  boime  grillade,  ■'       ^    ' 

Ou  dit ,  Faire  grillade  ,  pour  dire  , 
Mettre  sur  le  gril  des  cuisses  dé  dinde  y 
de  poularde ,  et  autres  choses  sembla- 
bles qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE,  sub.  m.  Opération  de 
Métallurgie ,  qui  consiste  à  faire  passer 
le  minéral  par  pV^ieurs  feux  ,  avant . 
que  de  le  faire  fondre.  \     ; 

On  appelle  aussi  Grillage ,  nne  gar-. 
Iiiture  de  fil-«*é->fer  qu'on  met  aux  fe- 
nêtres,  aux  pohea  vit  i^ééa  etc.       . 

GRILLE,  sub.  f.  Plusieurs  barreaux 

dé  bois  on  de  fer ,  se  traversant  les 

linsies  autres,  pour  empjkhtr  qu'on 

ne  passe  psr  une  fenêtre ,  on  par  une 

autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilles 

à  c:s  fenêtres  qui  sont  sur  la  rue, 

.  On    appelle  dans  lés   Couvens  de 

filles ,  'Grille,  Une  sorte  de  grillo  en 

petiu  carreaux  fort  acrrés^qui  est  dang 

les  parloirs  des  Religieuses.  Ontu parle 

à  ces  Religieuses  qu'au  travers  de  ia  grille^ 

Et  on  appelle  absolument  le  parloir  , 

Grille,  Ces  Religieuses  sont  toujouis  à  lét 

grille  ,  ne  bougent  de  la  grille  ,  pour 

dire.  Elles  sont  souvent  au  parloir.  Il 

y  a  double  grille  à  ce  parloir. 

On  Appelle  Grille  de  fer.  Tonte  clô- 
ture de  fer  qui  est  ornée ,  et  qui  dans 
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^iie^maiton  sépare  les  cours  des  jif- 
dins.  En  entrant  dans  cette  maison  on 
"voi^  ie  jardin  au  travtn  d'une  grande 
grille  de  fer. 

On  appelle  sassi  GrilU ,  dans  les 
Couvens  de  Klles,  »Un  treillis  de  fer 
malllp  dé  tr^is  à  quatre  pouces  de 
jour  f  qui  sépare  le  Chœur  des  HeU- 
gieuses  d'avec  le  Chobur  ou  la  Nei'  de 
leur  Église. 

On  appelle  Qrtlle ,  et  Grille  de  feu  , 
Trois. on  4uari^e  chenets  attachés  en- 
semble à  quelque  distance  Tun  de 
l'autre  avec  une  barre  de  fer.     * 

GaiLLE,  se  dit  encore  Des  barres 

de  f'>r  sur  lesquelles  on  place  te  chaV- 

bon  dans  un  fourneau  au-dessus  du 

cendrier. 

•        *  ■ 
GaiLLB  est ,  dana  un  )eu  de  Paume , 

-Une  espèce  de  fenêtre  carrée ,  ;;ui  est 
sou«  ]«»  bout  du  toit  hors  du  serYÎ^e  , 
et  ^levée  à  deux  pieds  de  terre.  Faire 
'  un  beau  coup  de  grille.  « 

G-aiLLB  ,  est  aussi  La  plaque  de  fjcr 
trouée  qui  est  sur  une  râpe  y  'pi  qui 
sert  à  pulvériser  le  tabac.  "^ 

GaiLL-B,  en  terme?  de  Chancellerie , 
est  Un  paraphe  en  fo^tne  de  grille", 
que  les  Secrétaires  du  Roi  ,  qui  ont 
à. signer  quelques  lettres  ,  mettent  au- 
devant  tles  paraphes  particuliers ,  dont 
ils  se  servent  dans  leur  signature  par- 
ticulière. .  \''  ■  'ks  jm'  -^ 
GaiLT.B  ,  est  fussi  un'  teruie  de 
Blason.  Il  se  dit  De  certains  barreaux 
qui  sont  à  la  visiè'e  d'un  heaume  ,  qui 
empêchent  que  les  yeux  du  Chevalier 
ne  soient  oft'ensés. 

GBILLER.  V.  a.  Rôtir  snr  le  gril. 
Griller  des  eaucisses ,  de»  'uisie§  de 
poularde,  *# 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  brûlé 
pour  être  trop  près  du  feu.  Ce$  pin- 
(ffttes  étoient  toute»  râuge»  «  ^elU»  m'ont 
grillé  le»  main».  Il  »*e»t  chauffé  de  »i 
prè»  ,  qu^if  »'e»t  grillé  le»  jambe». 

On  dit  aussi  ,  La  grande  ardeur  du 
goleil  a  grlHd  toute»  le»  vigm»  »  toute» 
le»  herbe». 

Il  s'emploie  ansst  nentralem.  Faite» 
griller ,  lai»»e^  griller  ce»  eôteUttt», 

Ondit  figurément  et  familièrement, 
Je  grille  d'impatience  s  ou  absolument , 
Je  grille  ,  pour  idire ,  Je  brûle  d'im- 
patience \  et  populairement ,  Je  gHlle 
dan»  ma  ptau  ,  je  fai  fait  griller  dan» 
ga  peau, 
GaiLLÀ  ,  ia.  participe. 
GRIIXEH.  t.  a.  Fermer  avec  une 
grille.  Il  faut  griller  la  fenêtre  de  ce 
cabinet, 

.     On  dit  aussi ,  Griller  une  fille  »  pour 

'   uiire,  La  faire  Religieuse.  Ilavoit  troi» 

fille»  »  il  en  a  grillé  dtux,  U  est  du  style 

Ismilier.  ^ 

GaiLLÀ  ,  4b.  participe.         '        ,  , 

GRILLET ,  subst.  mas.  ou  GRIL- 

LETTE,  snb.  fém.  Terme  de  Blason. 

Sonnette  ronde  qu'çn  met  an  cou  des 

.  chiens  et  aux  jsmbés  des  oiseaux  de 

proie. 

GRILliETÉ ,  ÉE.  adjec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de  proie 
qui  ont  aux  pieds  des  sonnettcjt. 

GRILLON,  s.  m.  Petit  insecte ,  qui 
est  une  espèce  de  cigale ,  aimant  les 
lieux  chauds ,  et  faisan!  en  bruit  aigu 
et  perdant.  J//  a  de»  grillon»  doiJ»  cftie 
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cheminée.  Le»  grillon»  font  du  bruit  tùutê 
la  nuit  dan»  ce  jardin,   .  •     \  • 

GRIMACE.'subst^fëm.  OIntorsion 
du  visage  faite  souvent  par  affecta- 
tion. Laide  grimace,  yilaine  «  horrible 

grimace,       ''     .  /  ' 

r  '         '  '  ' 

Il  signifie  hgurement,  Ffinte,  dissi- 
mulation. Ce  qu'il  en  fait ,  ce  n'e»t  que 
par  grimace  ,  c'eet  j^ure  grimace.  S'il  n'e»t 
paê-homme  de  bien  ,  il  en  fait. la  grimac», 
le»  grimace».  Le»  potite»»e»  ne  gont  aou' 
vent  que  de»  grimace».  ''  /    < 

On  dit  figurément  ',  Faire "ia  grimace 
4  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  Uire  mau- 
vaise fiiine  ,  mauvais  accueil.  ^  «^ 
On^dit  encore  fij^urément  d'Un  col- 
let,  d'un  habit,  etc.  qWIlfait  la  gri- 
mace^  pour  dire,  qu'il  a  quelque  maiî- 
vais  ph. 

On  appelle  aussi  Grimace  «  Une  boite 
dont  le  dessus  est  une  espèce  ^t  pelo- 
ton où  l'on  met  des  ëpingirs. 

GHIMACER.  verb.  neiit.  Faire  des 
grimaces.  //  sfe  »auroit  »' empêcher  de 
grimacer,  .' 

On  dit  aussi  figurém.  qu'C/n  collet  ^ 
qu'un  habit  grimace»  poUr  dire,  qu'ils  , 
font  quelque  mauvais  \A% 

GRIMÀCIEIl ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait 
ordinairement  des  grimaces.  Ce»t  un 
homme  fort  grimacier.  Cette  femme  e»t 
fort  grimacière. 

Il  se  mi't  aussi  an  substantif.  Ce»t 
une  grimacière. 

Il  (;ignifie  figurément ,  Hypocrite  i 
et  s'emploie  substan'ivtment  ou  ad- 
jectiyemcnt.  y  ou»  croyei  cet  homme  dé' 
vot  t  et  ce  n*e»t  qu'un  grimacier.  Il  n'a 
qu'une  dévotion  grimacière, 

GRIMAUD.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  dans  les  Collèges ,  Les 
écoliers  des  basses  classes.  Ce#f  un  petit 
gtimaud.  Il  »'amu»§  toujour»  avec  de» 
grimauds. 

GRIME,  s.'ffir  Tfrme  méprisant  i 
qui  se  dit  Des  petits  écoliers.  II  est 
familier.' 

GRIMELIN.  sub.  in*  Terme  qui  se 
dit  psr  mépris,  d'Un  petit  garçon. 

On  appelle  ^ussi  de  la.s'orte,  Un 
joueur  qui  joue  tonjour&fort  petit  fen , 
et  fort  meaquiitemeifr^^  n'e»t  pa»  un 
beau  joueur  >  ce  n'e»t  qu'un  grimelln  ^  un 
fran£  grimelin,i  II  est  familier. 

GRTMELINAGE.  sub.  m.  Petit  jeu 
oà  l'on  ne  fait  que  grimeliner.  On 
joue  fort  petit  jeu  dan»  cette  maigon^là  , 
ce  n'e»t  qu'un  grimeUnagt,     ' 

IV  signifie  aussi,  Petit  gain  qu'on 
fait ,  qu'on  ménage  dans  quelque  af-' 
'  faire  ,  dans  quelque  marché.  Il  congé 
toujour»  h  faire  quelque  grimelinage.  Il    1 
est  familier. 

GRIMELINER.  >.  n.  Jouer  mes- 
quinement et  petit  jeu.  Il  a  quitté  le 
gro»  j«u  »  il  ne  fait  plu»  que  grimeliner. 
Il  signifie  aussi ,  Faire  quelque  neti^ 
gain  ,  ménager  quelque  petit  profit 
dans  un  marché  ,  dans  une  affaire.  Il 
n'eet  pa»  dg^  U»  gratUe»  affaire»  ,  il  ru 
fait  que  grimeliner.  Il  »'amu»e  à  grime» 
liner.  Il  est  du  style  familier. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  tâche  à  grimeliner  quelque  choit  »ur 
cette  affaire. 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit 
que  Les  Magiciens  se  servent  pour  évo- 
quer les  démons .  etc.  ^         ' 
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On  dit  figurément  et  popiilsirement' 
qu'  l/n  hommg  gait  U  grimoire  «  entend 
U  grimoire,  pour  dire,  qu'il  est  habile 
dans  les  choses  dont  il  se  mêle. 

On  a^elle  flg.  et  fam.  Grimoire  > 
Dos  discours, obscurs,  ou  des  écritures  ' 
ditficiles  à  lire.  ExplLjuei^oug ,  je  n*en^ 
*e  vi»  point  ge  grimoire.  Cegt.dU  grimoire 
pour  moi.  Cetu  Uttre^là  agt  un  grimoirg 
■que  je  n\ki  jainai»  pu  déchiffrer, 

^GRIMPER.  V.  n.  Gravir  y  montier  à 
quelque  endroit,  en  ^'aidanrdes  pieds 
^et   des   mains.  Grimper  au   haut  d'un 
arbre.  Grimper  à  une  muraille, 

GaiMPBB  .  se  dit  figurém.  Des  lieux 
haute  ,  oii  l'on  monte  avec  pt^inel  II  y 
a  bien  J  grimper  pour  aller  chti  vou».j       \ 

GRIîiiCEMENT.  s.  m.  Il  n'eat  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  Grince- 
ment  de  dent»  ,  qui  signifie  L'action  de 
grincer  les  dents.  Notre  »  Si ^gneur  a 
dit ,  qu'en  r,nfer  il  y  aura  de»  pleur»  et 
de»  grincement  de  dent»,  -   "' 

GRINCER,  r.  a.  II  n'est  eiT  usage 
que  dans  cette  phrase,  Grincer Ug  dentg^ 
pour  dire  ,  Les  serrer  les  unes  contre 
les  autres',  ou  de  douleur  ,  ou  de  co^  -,. 
1ère ,  éiPtetirant  lep  lèvres,  et  avec 
'  <^uel^ue  frissonnement. 

On  dit  aussi  Grinièr  deAentg,  et 
alor<  ^rincrr  est  neutre. 

GRINGOLÉV^É.  adj.  Terme  ilè  ' 
Blason  ,  qui  se  dit  Deê  pièces  termi- 
nées en  têtes  de  nerpent. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  pro* 
premcnt  Des  petits  iiiseaux ,  et  signifie 
Fredonner.  {/  y-  a  dti  plaiêir  à  entendre 
gringctter  ce- petit  oueau.  Il  ne  fait  que 
gringottcr. 

Il  se.  dit  ans»  par  plaisanterie  Des 
hommes  qui  fredonnent  inél.  //  noug  m 
gringotté  un  air.  Il  est  populaire. 

G^INGUENAUDE.  s.  fèm.  Petite 
^rdùxe  qui  s'attache  aux  éino^oires 
et  ailleurs  par  malpropreté,    ^a 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise 
à  courte  queue ,  grosse  et  noirâtre  , 
plus  douce  que   lés^autres.  %rriotteg  à 

confire, 

GaiOTTB.  subst.  fém.  Marbre  ta- 
cheté^de  rouge  et  de  brun.  La  griotte 
d'Italie. 

GR  lOTTIER.  s.  m .  Arbre  qui  porte 
des  griottes.  Lee  griottierg  fleurî»gent 
beaucoup ,  et  ne  rappcÊtent  guère, 

GRIPPE,  s.  f.  Fantaisie^  goût  ca- 
pçicieux.  Il  »e  ruine  à  nourrir  beaucoup 
de  ghévaux  qui  ne  lai  »ervent  de  rien , 
c'ett  »a  grippe.  Çeitla  grippe  de  bien  deg 
gen»,  d'acheter  beavçpnp  de  livre»  qu'il» 
ne  lieent  point.  Il  est  du  style  familier«^; 

<0n  dit  dans  le  discours  tamilieri 
Se  prendre  de  grippe  contre  quelqu'un  ,  ùxi 
prendre  quelqu'un  en  grippe ,  pour  dire  > 
Se  prévenir  défavorablement  et  sans 

raison.  '   . 

GRIPPER.  T.^ctif.  Attraper,  ravir 
subtilement.  Il  se  dit  proprement  Du 
chat  et  de  quelques  autre»  ««imaux. 
Ce  chat  a  grippé  ce  morceau  de  viande. 
Il  a  grippé  la  eouris  à  la  eortie  du  trou. 
Il,  est  familier.  ,  . 

Il  se  dit  figurément  et  populaircm. 
De»  hommes  qui  ravissent  le  bien  d'an- 
trui.  On  lui  a' grippé  »a  bourse.  Cette 
femme  l{ii  a  grippé  »on  argent. 

iSn  dit  adssidans  le^ style  familier , 
que  Lt»  Sergeng  ont  grippé  un  homme» 
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GnirpiR  ,  «e  met  aiifii.âT«c  le  pro- 
nom fwrsoiinel ,  et  le  dit  D^«  ^«offet 
qui  le  retirent  en  «e  fronf»nt.  Ce  !•/- 
y^f4«  ê'est  tout  grippé'  Cts  ièofftê  et 
grippent  aisémeni. 

'    is  GmrrB^  ,  sif^ûfie  aasii',  $«  pré- 
renir  déi'avorablenient  et  ti^ns  raison. 
C/st  un  hommt  iujtt  à  te  gfip0r» 
.rGiirpé  ,  éb.  participe.       ; 

GRIPPE-SOU.  8.  ipas.  On  appelle 
ainsi  ^Oelui  qui  est  chargé  par  Tes  | 
'Rentiers  de  recevoir  leurs  rentes  , 
moyennant  une  légère  remise.  Cett  un 
grippe 'toH  trit'fidiU,  Il  est  du  style 
familier.  m  ■  ^   ■    ■ 

GRIS,  ISE.  adject.  Qui  est  de  cou- 
leur nnèlée  plus  ou    moins   de  blanc 
et  de   noir.    Drap  gris.  Étoffe  grise. 
Cheveux  grit.  Barbe  grise»  Cheval  grit,^ 
Plumagt  grit. 

On  dit  dîUn  homme  ,  qu'il  est  tout 
gris,  pour  dire*  qu*jft  le»  cheveux  gris. 
>  G  a  1  s  y  signifie  aussi  ,  La  couleur . 
grise;  et  alors  il  ett  substantif  mascu-  . 
Utk.  Gris  blanc.  Gris  cendré.  Gris  pcm- 
meU.  Gris  brun.  Gris  de  more.  Grit  sale, 
Gris^  de  minime,  Grit  de  tpurit.  Gris 
mile.  Gris  de  perle.  Grit  d$  fer.  Grit 
moucheté.  Cela  tire  tur  l^grif»  S'habiller 
de  grit,  ^^ 

On  appelle  Grit  de  perle  «  Une  sorte 
de  couleur  grisé  qui  a  un  certain  éclat 
de  blanc  comme  ^s  perles  :  l/n^beau 
grit  de  perle  ,  det  bat  de  ,«C)ïe  grit  de 
perle  ;  et  Grit  de  lia  «  Un  gris  mêlé  de  • 
rougr;  et  Fapvergritt  Un  papier  ex- 
trêmement épais-  et  sans  cblie  y  qui 
sert  aux  Chimistes  à  faire' leuli  iil- 
trations.  -  ... 

On  dit,  qu^  Il  fait  gris»  qu*i/  fait  un 

tempt  gris  t  pour  dire,  que  Le  temps 

est  couvert  et  froid. 

;  On  dit  encore ,  que  La  nuit  touê  ehats 

éont  grit  j  pour  dire ,  que  La  nuit  on  ne 

^distingue  point  une  laide  d'avec  une 

r  belle.   Voye\  Ch^t.     ^ 

En  teripes  d'Imprimerie  y  on  appelle 
Lettret  griter.  Des  lettres  gravées  sur 
bçis  arec  des  ornemenif  études  Hgvres.' 
>  On  dit  fignrément  et  familiéi^ment  f' 
Faire  gt^te  mine  à  quelqu'un»  pour  dire. 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

On  dit  d'Un  homme  à  demi-ivre , 
qu'I/  ett  grit  »  un  peu  grit. 

On  appelle  Vin  grit»  Un  vin  fort 
paillet.  .  . 

On  appelle  Vert-dt'grit  »  La  rouille 
verte  qui  s*engendre  snr  le  cuivre. 

PiTiT-omis.  s.  mab.  Sorte  de  four-* 
rure  dont  la  couleur  est  grise.  Jlfo»- 
chon  de  peiit-griê,  Justaucorpt  fourré  d€ 

GHISAILLE,s.  fém.  Peintue &ite  I 
.avec  deux  couleurs | l'une  claire,  l'au- 
tre brune.  Faire  de  là  grisaille.  Travail. 
1er  en  gritailli.  Peindre  en  gritaillt.  Il  y 
m  d*aatei  bellet  gr'isailUt  dans  cette 
galerie,     ..]      .  ■  ..  .  *  ...• 

On  appelle  aussi  Grisaille»  Un  mé- 
lange de  cheveux  bruns  et  de  cheveux   t 
blancs  dont  on  fait  des  perruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de 
gris.  Fairt  grisaiUer  un  plancher  »  un 
lambris,  ,| 

.  -  GaisàXLLi,  ic.  participe. 

GRISÂTRE,  ad),  des  a  g.  Çoi^tire 

■»r  le   gris.    Coulemr  grisâtre.  Étoffe 
grxtàtrt^ 


t 
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GRISER.  V.  a.  Faire  boi^e  que1qa*un 

jusqu'à  le  rendre  demi-ivre,  «fi  vaut  le 

faitet  boire  davanta^  »  veut  le  griure^. 

Il  s'emploie  ausâ  avec  le  pronom 

personnel.  Four  p  u  qu'il  boiife  »  il  te 

*  Gaisi  ,  iE.  pafticip'e.-^ 

GRISET.  A.  m.  Jeune  chardonneret 
qui  est  encore  g"^s ,  q^i  n'a  pas  encore 
pris  son  rouge  et  son  jaune  vit'. 

GRISETTB,  s.  f.  |e  dit  d'Un  ha- 
bit d'étoffe  grise  de  peu  4e  valeur  que    I 
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portent  les  femmes  du  commun.  EUeaA     P«r  uj  bruit  sourd  et  entre  ses  dents 


une  jolie  gritette. 

Gri8bt¥b>  se  dit  anfcsi  d*Une  jeune 
fille  ou  d'une  )eune  femme  de  médiocre  . 
cohdition.  Il  n'y  a  que  det  grisettet  à  e-e 
bal.  Il  ne  voit  que  det  grisettet, 
.  GRISOLLER,  v.  neut.  Il  se  dit  Dun> 
chant  de  l'alouette.  L'alouette  grisolle, 

GKISOU ,  pNNE.  adj.  Qui  est  gris. 
Il  ne  «e  dit  que  Du  poil ,  ou  des  per- 
sonnes par  rapport  au  poil.  //  devient 
griton.  Foil  grison.  Faibe  gritounc. 

Il  est  aussi  substantif.  Cett  un  vieuà 
griton,  '  •         .'  *  / 

On  appelle  aussi  Grison»  Un  homme* 
de  livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris 
pour  l'employer  k  det  commissions  se- 
crètes. On  ta  fait  tuivre  pat^^  griaont. 
Ou  lui  a  détaché  un  grisou,  ^.« 

On  appelle  populairement  Ùn^Ane, 
Un  grison. 

GRISONNER,  v.  h.  Devenir  gri- 
son.  Il  ne  se  dit, guère  que  Des  per- 
sonnes. Ilconunence  àgritonner,  Lfktite 
commence  à  lui  gritountr,  La  barbe  lut 
grisonne, 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  qui  est  bon  à 
manger  ,  qui  m  le  plumage  mêlé  de 
blanc  et  de  bmn ,  et  qui  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  merle.  Chasser» 
tirer,  aux  grives.  JLes  grives  t'engraissent 
dans  la  saison  des  vendanges.  Il  y  a  des 
grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  bu  excessivement,  qû'I/  ett  toûl 
comme  une  grive,'  -^     ■ 

GRIVELÉ ,  ÉE,  tdj.  Qui  est  tache 
fé,  mêlé  de  gris  et  de  blanc.  C/in  ot- 
teau  qui  a  le  plumage  gfivelé. 

GRIVELÉE.  sub.  fém.  Petit  |>rofit 
illicite  et  secret  qu'on  fait  dans  un 
emploi. 

GRIVELER.  T.  s.  Faire  quelques 
petits  profits  illicites  dans  un  emploi, 
dans  une  charge.  Il  ne  t'eit  mit  dont  cet 
emploi  que  dont  Vespérance  éty  trouver 
quelque  chose  à  gfiveler.  Il  a  bien  grivelé 
dan»  cetu  charge»  tut  cette  affaire.  Il  est 
neutre  dana.cet  exemple.  Il  eàt  du 
style  familier  ainsi  que  ses  dérivéa. 

GàivBi.A ,  au,  participe. 

GRIVÈLERIE,  subst.  f.  Action  de 
gri  vêler. 

GRIVELEUR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
grivelées.  Cett  un  griveleur»  un  franc 
griyeleur,  '    V* 

GRIVOIS,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
d'Un  soldat  éveillé  et  alerte.  Cett  un 
grivois  ,  uni  bon  grivois. 

Il  s'emploie  anssi  adjectivement.  Il 
a  le  ton  grivoit,  Chanton  grivoise, 

GRIVOISE,  n,  i.  Il  se  dit^'Uné  vi- 
vandière, ou  d'une  autre  femme  d'ar- 
mée qui  est  d'une  humeur  libre  et 
hardie.  Cett  une  grivoise,         '      * 


GROGNARD^  mas.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  gro^er.  Ikest  familier. 

GROGI^EMENX.  s.  m^sc.  Cri  des 
pourceaux.  Il  se  dit  sussi  ligurément 
Des  (lersonnes  dans  le  style  fam. 

GROGNER,  y.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  du  cochon.  Les  cochons 
.grognent  quand  on  leur  dorme  à  manger. 

Il  signifie  figurément }  Témoigner 


f 
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.  ^u'on  a  quelque  mécontentement.  Crrie 
femme  ne  fais  que  grogner.  Il  est  du 
style  familier. 

<iROGNEUR,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'Une  personne  .qui  grc^ne  par  cha- 
grin ,  par  mécontentement.  Il  est 
d'humeur  ou  d'une  humeui  grogneuse.  Il 
est  du  style  familier.     •  \  s. 

On  dit  f ussi  au  substantif,  Cest  un 
grogneur ,  c^çst  une  grogneuse, 
'  GROIN,  s^  m.  Museau  de  cochon. 
Let  côchont  fouillent  avec  leur  groin.  Un 
^groin  di  cochon,  "^. 

GROLLE.  Koyf(  Freitx.  • 

GROMMELER,  v.  n.  Murmurer, 
se  plaindre  entre  ses  dents  quand  on 
est  fàfché.  Qu'avei'vout  à  grommeler  f 
Il  grommelle  toujcMn/,  |1  est  du  s.tyle 
fainilier.     '  A      ,   /* 

GRÔNDEMEN^.  s.  m;  Bruit  sp^rd« 
Le  grondement  du  tonnerre  te  fit  entendre, 

GRONDER,  i,  n.  Murmurer,  se 
plaindfe^ntre  ke%  dents.  Il  n*ett  pas 
content  »  il  grénde.  Il  gronde  cnntre 
vont.  Il  faut  ije  laisser  gronder.  Il  s'en  va 
grondant; 

On  dit  fi^^rément ,  que  Le  tonnerre 
gronde  t  PyOur  dire  ,  qu'il,  fait  un  bruit . 
sourd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  môme  sens,  L'orage^ 
gronda, 

GaoïrDER  ,  est  quelquefois  actif,  et 
signifie  Gourmander  de  pnrolës.  Gron- 
dejr  set  valett.  Si  vout  tarde{  trop  »  vous 

rei  grondé:  |^ 

GaovDéf  es.  participe. 

GRONDERIE.  s.  f.  Criaillerie  ,  ré- 
pri mande  qu'on  fait  en  colère^  Set  va-- 
Jett  sont  accoutumét  à  tet  gronderiet.  Ce 
sont  dit  gronderiet  perpétuellet. 

-GRONDEUR ,  EUSE.  adject.  FA- 
cheu^,  qui  ai<he  à  gronder.  Il  ett  é^une 
humeur  grondel^te,  .  ' 

Il  est  aussi  4ubstantif.  Cett  un  vieux, 
grondeur  »  une  vieille  grondeuse, 

GROS ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
<te  circonférence  et  de  volume.  Il  est 
opposé  à  Menu.  Grot  arbre.  Grotte 
boule.  Gros  homme.  Une  grotte  femme. 
Il  ett  grot  et  gras*.  Gros  bras.  Gros 
ventre.  Grotte  tête.  Grosse  jambe.  Une 
grosse  bedaine.  Un  gros  ré  joui.  Une  grosse 
réjouie.  Un  grot  garfon.  Un  gros  volume 
in-folio,  I  '       . 

Gaossi ,  en  parlant  d*1Jne  femme  ^ 
signifie  quelquefois  Enceinte»  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Une  envie  de 
/êmmcgroaM. La  distinction  que  l'usage_ 
a  mise  dans  le  mot  de  Grotte^  en  par- 
lant  d'Une  femme,  c'est  que  toutes 
les  fois  que  l'sdjectif  Grosse  suit  im- . 
médiatement  le  substantif  Femme  ,  il 
signifie  Er.ceinU  »  et  que  ,horn  de  là  il  ^ 
n'a  poiut  d'antre  aignification  que  celle  *" 
du  masculin.  . 

On 
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On  dit  figurément^t  familièrement , 
J'arUr  iet  grottet  ientt  à  quelqu'un  ^ 
opor  ôxt^ ,  Lui  parler  arec  hauteur  en 
le  menaçant. 

On  dit  proverhiaVement  ^. Toucher  la 
groae  corde  M  pour  dire,  Touclier  le 
point  le  plua  important  d'une  affaire. 
Voue  ave\  touché  la  groeee  corde» 

On  dit  proTerbialemefit ,  Faire  le 
groe  dost  pour  dire,  Faire,  l'homme  im- 
portant. Députe  quHl  est  devenu  riche  s  H 
fait  le  groe  doe.         ■^'    " 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Être  groe  ^.e  savoir ,  de  faire  ,  de  dire 
quelque  chose  ,  etc.  pour  dire ,  En  avoir 
une  extrême  envie.  H  e:t  ^ros  de  vous 
voir.  Je  euis  gros  de  savoir  le  succès  de 
cette  affaire. 

On  dit  proTcrbialeihent ,  Grosse  téte^ 
peu  de  sens,  ^ 

On  dit  proTerbialement  et.  figurë- 
ment ,  Les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
iits  s  pour  dire ,  que  D'ordinaire  les 
puissant  oppriment  les  foiblea. 

On  dU  proverbialem.  d*Un  homme 
qui  a  fait  beaucoup  de  folles  dépenses , 
.1  qui  a  co&té  beaucotip^à  ses  parens , 
)k  sa  famille ,  etc.  qu*l/  a  plus  coûté , 
qu* il  a  plus  dépensé  d'or  et  ^ Agent  quHl 
n'est  gros. 

On  dit  familièrement.  Avoir  les  yeux 
giM  ,  pour  dire X^A voir  les  yeux  bouf- 
fis, on  d'avoir  pleuré  i  ou  de  n'avoir, 
P^  âsses  dormi.        M   ^.^ 

On  dit.  Avoir  les  yeux  gros  «le  larmes^ 
.Lorsque  les  larmes  viennent  aux  yeux 
en  fbondance ,  et  qu'on  les  veut  re- 
tenir. .  . 

On  dit  encore ,  Avoir  le  coeur  gros  de 
soupirs  j  pour  dire  ,  Avoir  besoin  de  se 
.  soulager. lé  cœur  en  soupirant. 

On  dit  aussi  familièrement.  Avoir  le 
€«eur  gros j  pour  dire.  Avoir  quelque 
dépit,  quelque  chagrin.  lia  le  cœur 
gros  de  ^injustifié  qu'on  luia  faite  ,  il  en 
a  encore  le  cœur  tout  gros.         '  v  -  ■ 

Gros,  se  dit  aussi  d'Un*tout  com-^ 
posé  d'un  grand  nombre  ou  d'un  grand 
•mas  de  plusieurs  choses ,  et  il  est  op- 
posé  k  Petit.  Grosse  armée.  Grosse  dette. 
Grosse  somme  émargent.  Gros  Bourg, 
Grosse  rivière.  G^fs  ruisseau. 

On  dit  'en  fait  de  bâtiment ,  Le  gros  ■ 
mifr  ,  Ses j  gros  murs  '»   par  opposition 
aux  Murs  q#ii  ne  sont  que  de  cloi-    1 
*sQnnage.        ^^    v 

Gkos,  signifie  aussi  Ëpais,  et  est 
opposera  Délié ,  délicat.  Gro«yS/.  Grosn 
toile,  Gros^drap.  Gros  pain.  Gros  vin,. 
Ce  n'est  que  de  la  grosre  besogne. 

On  appelle  Grosse  viande  ^  La  viande 
de  boucherie,  lln^dme  que  la  grosse 
viande. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  "^sent 
bor  et  droit,  mais  qui  ne  l'a  pourtant 
pas  fort  délicat ,  qu'i/  n'a  qu'un  gros 
bon  sens. 

On  appelle, l/n'giins>Zii«  Celui  qui 
fait  le  fin ,  e:  qui  ne  Test  pas.  Il  est  du 
style  familier.  *» 

Oh  appelle  aussi  familièrement  , 
-Gros  lourdaud  ^  gros  animal  »  grosse 
bite  ,  Un  homnie  fort  atupide ,  fort 
maladroit. 

Gaos  d'ha.leivk,  se  dit d*Un che- 
val qui  souffle  beaucoup  dana  l'action , 
^uoiquHl  n'ait  point  le  flanc  altéré  dans 
le  repos. 

Tome  /.         ^ 


G  n  0  s ,  se  di(  aussi  De  certaines 
chpses ,  pour  marquer  qu'elles  sont 
ronsidérables ,  qu'elles  vont  au-delà 
du  médiocre  et  de  l'ordinaire.  Ftf<rr 
une  grosse  dépense,  ^^ir  un  gros  bagage. 
Préurà0>tse  usure ,  à  gros  denier,  Jc^er 
groe  jeu.  Un  groê^  Marchand.  Un  gros 
Èourgeois.  Un  gros  Financier.  Une  grosse 
famille.  Une  groese  Abbaye.  Ce  Prince  a 
une  tris-grosse  Cour,  «      ■   *^ 

On  dit ,  Un  gros  péché,  ponr  dire  , 
Un  péché  grave  ;  Une  grosse  fièvre  » 
pour  dire.  Une  fièvre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée ,  Gros 
bagage.  Les  bagages  qui  sont  voitures 
sur  des  charrettes  un  sur  des  chi^riofs; 
et  cela  par  opposition  aux  Menus  ba- 
gages,  qui  sont  ceux  qui  peuvent  être 
portés  sur  àt%  b^tes  de  somme ,  on  sur 
des  fourgons  légers. 

On  dit ,  Une  grosse  querelle  ,  degrotseé 
paroles  ,  pour  dire^  Une  querelle  con- 
sidérable, des  paroles  ûjurieuses.  Ils 
ont  eu  une  groese  querelle  ensemble.  Ils  se 
sont  dit  de  grossee  paroles. 

On  dit  à  .la  Mer,  Un  gros  temps, 
pour  dire  ^  Un  mauvais  tenips,  un~ 
temp^  fâcheux ,  un  temps  orageux. . 

On  dit  auâsi ,  que  La  mer  est  grosse  ,' 
pour  dire,  qu'Elle  est  agitée  ;  et  que 
La  rivière  est  grosse,  pour  dire  ,.qu'£lle 
est  enflée  par  leapluies  etpar  la  fonte 
des  neiges.  .  .  " 

0|i  dit,  La  grosse  faim,  pour  diire., 
Li  fiim  la  plus  pressante.  //  mangea 
deux  ou  trois  morceaux  pour  apaiser, 
pour  étourdir  la  g^ùHt^aim, 

On  appelle  Mettre  à  la  grossie  aven- 
ture ,  et  quelquefois  absolument,  à  la 
grosse ,  Prétet  son  argent  à  gros  in- 
térêt pour  un  commerce  de  mer  ,  à 
condition  de  le  perdre  ai  le  vajym^u,ne 
revient  pas. 

Gros,,  est  aussi  snbatnntif,  et  signi' 
fie  La  partie  la  plua  grosse.  Ainsi  on 
.dit ,  Le  gros  de  Parbre,  pour  dire ,  La 
partie  la  plus  grosse  de  l'arbre ,  le  tronc 
de  l'arbre.  >- 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'l/  faut  se  tenir  au  gros  de 
Parbre,  ponr  dire ,  qu'il  faut  s'attacher 
à  l'autorité  In  plua  légitime ,  U  mieux 
éubliè.     ^  .  ' 

On  dit.  Le  gros  iÊe  Pot^kie ,  ponr 
dire ,  ht  principale  partie  de  l'armée  \ 
et,  Un  gros  de  Cavalerie,  un  gros  d^In^ 
fonte rie!j  pour  dire ,  Une  grande  troupe 
de  Cavalerie ,  une  grande  troupe  d'In- 
fanterie.        '       ' 

On  dit  aussi ,  Le  gros  du  monde  , 
ponr  dire  ,  La  plus  grande  oartie  du 
monde.  Le  gror  du  monde  est  de  cette 
opinion. 

Gros  ,  signifie  encore ,  Ce  qu'il  y  a. 
de  )>rincipa)  et  de  plus  considérable  ; 
et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  rfest  chargé 
du  gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui 
,a  donné  le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Le 
gros  d^  cet  ouvrage,  de  cetu  pièce  s  est 
fort  bon.  t     ">'p-- 

Li  QRoa ,  en  parlant  dX^e  Cnre  , 
est  opposé  à  Revenu  casuel,  et  se  dit 
Du  revenu  fixe  et  <jertain  attaché  à  une 
Cure.  Le  casuel  de  cetu  Cure  est  plus 
considérable  que  se  gros, 

Ln  GROS ,  en  parlant  d'Une  Pré. 

bende  ,  est  opposé  à  Distribution  ma- 

\  nueUe  ^  et  te  dit  Du  rcyena  principal 
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qn'i^n  Chanoine  tire  de  sa  Prébende. 
Le  gros  dé'ce  Canonicat  est  eonsidérahU. 

Gros,  se  dit  aussi  Du  droit  que  l'on 
paye  aux  Fermiers  des  Aides  pour 
chaque  muid  de  vin  que  l'on  vend  en  4|^ 
gros.  Les  Bourgeois  ne  payent  point  le 
groe  du  vin  de  leur  cru  à  Ventrée  de  la 
Ville.  On  prend  tant  pour  le  gfçs," 

On  appelle  Gros  de  Inaptes ,  gros  de 

Toure,  Certaines  étoiles  de  soie  que 

l'on  fait  .à  Naples  et  à  Tours ,  et  qui 

.  sont  un  peu  plus  fortes  que  le  faîletas 

ordinaire. 

Gros,  signifie  encore  Une  drachme , 
la  huitième  partie  d'une  once*  Un  gros 
d'argent.  Un  gros  d'or.  Un  gros  de  suie. 
Un  gros  de  eéné. 

Gros.  adv.  Beaucoup.  Gagner  groe. 

On  dit,  Coucher  groe  av  jeu ,  pour 
dire,  Mettre  beancoup  d'argent  sur 
nue.  carte.  ' 

Pl'overbialement  et  fignrém.  Coucher 
gros  ,  Proposer ,  avancer  quelque  chose 
de  fort,  d'exce.^aif,  d'exorbitant.  Il 
couche  gros  ,  car  il  ne  parle  que  de  mil, 
lions,  Kous  n^offre{  qua  cent  jtistolrs 
d'une  chose. qui  en  vaut  mille  ,  tie  n'est  pas 
coucher  groe.  Voue  dites  qu'il  fait  mieux 
des  vers  Latins  que  Virgile ,  vous  ccit» 
chei  groe,^ 

11  signifie  aussi ,  Risquer  beaucoup. 
Vous  ave^  pris  cette  ferme  à  tant,  vous   < 
couche^  groM,   Vous  ave{  tant  offert  de 
Cftte  maison  ,  de  cette  charge  ',  c'est  cou" 
cher  gros,    ' . 

Eir  GROS.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Il  se  dit  ipar  opposition  à  En  dé'^ 
taill  Marchand  en  groi.  Vendre  en  gros. 
Acheter  en  gros.  Raconter  une  histoire 
en  gros,  et  sans  s^an^ter  au  détail.  Vire 
'  les  choses  en  gros.  Je  vous  ai  rendu  compte 
de  cela  en  gros.*  Voilà  en  gros  comme  lee 
choses  se  sont  passées. 

Tout  xir-oRoa.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire ,  pour  dire  ,  Seu* 
lement.  La  compagnie  n*étoit  pas  fort 
nombreuse  ,  il  n^y  avait  que  eix  persçnntM 
tout  en  gros.  •  .♦ 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
fruit  bon  à  manger,  un  peu  acide ,  qui 
vient  par  grappea  à  un  petit  arbrisseau* 
Groseille  rouge.  Groseille  blanche.  Gelée 
de  groseille.  Groseilles  'de  Hollande. 
Groseille»  confites,  i^ 

On  appelle  aussi  Gmsej^^,  Un  antre 
fruit  vert  plni  gros  que .  les  groseilles 
blanches  eV  que  les  rouges ,  qui  vient 
^  sur  un  arbrisseau  plein  de  piquans. 
^^ompotes  de  groseilles  vertes, 
^  GROSEILLIER,  s.  mas.  Arbrisseal^ 
qui  porte  des  groseilles.  Les  groseilUers . 
rouges  n'ont  point  d'épines. 
"^"^ROSSE.  s.  f.  Douze  douzainei  de 
certaines  marchandise)!.  Une  grosse  de 
boutons.  Une  grosse  4e  balles  de  jeu  de 
Paume. 

On  dit  y  (/.::  grosse  de  soie  ,  pour 
dire  ,  Douze  douzaines  d'échereaux 
de  soie.  ^  -^^ 

Grosse  ,  si gnffie  aussi  L'expédition 
en  *^rcbemin  ou  en  papier»  d'une  obli- 
gation ^  d'un  contrat  y  etc.  Première 
grosse.  Seconde  grosse.  Le  Notaire  garde 
la  minute  ,  et  m'en  a  délivré  une  grossei 
Une  seconde  grosse  ne  porte  d'hypothè^ut 
que  du  jour  qu'elle  eet  dfitée. 

On  dit  aussi  t  La  grosse  d'un  inven- 
taire.  La  grosse  ,d^une  pro^tion, 

^  P.  P  P   . 
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GROSSERIÉ.  I.  f.  Nom  générique 
•   des  gros  ouTraf^cs  que  Ibnt,  le»  Taiî- 
Undieri.  ... 

On  se  8ert  aussi  De  1^  mot  pour 
dire ,  qu'Un  Marchand  ne  vend  point 
en  détail.   //  m  fait  que  la  grotstru, 

GnOSSE^SE.  s*  fém.  Vétatrndîiine 
/femme  enceinte.  Heureiut  groiitut, 
V^ngertute  grotictit.  Elle  têt  dan»  it- 
sêptièau-t-d^  le  neuvième  de  ta  gro»^ 
scsse.  Elle  a  éUclaré  sa  groetttte.  Elle  a 
eeU  ia  grosiette.    % 

GROSSEUR.  «.  f.  Lt  circonférence, 
le  volume  de  ce  qui  est  gros.  Groiseur 
énorme  ,  prodigieute»  Médiçcré  groueur. 
La  grosseur  d'une  personne  >  d^r:i  »t  hre* 
Ctte  colonne  n'est  pas  asse\  haute  pour 
sa  grosseur. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Tumenr. 
li  lui  est  vtau  une  grosseur  à  la  gorge  ^ 
..  au  bras ,  etc. 

GROSSIER ,  lÈîlE.  adject.  Épais , 
qui  n'est  pas  délié  »  qui  n'est  pas  dé- 
licat. Ce  drap'Jà  est  bien  grossier^  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les 
traits  grossiers. 
'''  ^  On  dit ,  Donner  une  idée  grossière^  d'une 
chose  >  n'avoir  qu'une  idée  grossière  d^une 
^^faire,  pour-dire,  Une  idée  sommaire 
et  imparfaite. 

Gbossibr,  se  dit  aussi  Des  ourrages 
qui  ne  sont  pas  proprement  et  délica- 
tement faits.  Cet  ouvrage  de  menuiserie 
est  bien  grossier  >  le  travail  en  est  grossier. 
Voilh  de  la  sculpture  extrêmement  gros^ 
sière.^  Ce  bâtiment  est  ^ une  architecture 
grossière^  ,  .♦   .  / 

n  signifie  aussi,  Rude,  mal'poU, 
peu  civilisé.  Peuple  rude  et  grossier. 
Mœurs  grossières,  Espiii  grossier.  Lan- 
gage grossier.  Il  a  tes  manières  tris" 
grossières,  \         .." '■.'■■i' <.■■ 

On  appelle  Marchand  grossier ,  Un 
-  Marchand  qui  rend  des  marchandif es 
en  gros. 

On   appelle   Faute  grossière ,  Unç 

faute  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance 

ou  de  sottise.  On  dit  de  même  Erreur 

grossière,       .      •     i  . 

GROSSIEREMENT,  adverb.  D'une 

'  manière  grossière.   Cela   est  travaillé 

grossièrement.   Il  parU,  Il  répond.  Al 

fait  tout  grossièrement. 

On  dit  aussi ,  GrossUrément,  pour 
dire.  Sommairement,  iiuparfaitement. 
yoilà  grossièrement  ce  /^u'U  a  dit  §ur 
ce  sujet.  .^ 

GROSSIÈRETÉ.  ••  f.  Ciractére  de 
ce  qui  est  grossier ,  rude  ;  manque  de 
déliéatetae.  La  groêsièreté  JtMm  étoffe, 
d^un  drap  ,  d'mte  toile,  La  grottièrtU  de 
cette  ArctUteeture,  -  '  -0 

OAosstivBT*,  sigidfie  aatai ,  Im- 
,  ipolitesie,  défisut  de  ciTÎUté  dâua  ce 
qu'on  dit  on  ce  qu*on  fsit.  U  en. muge 
avec  beaucoup  de  grïfsHèrt^f.  tl  y  a  de  la 
grossièreté  à  parier  de  la  sorte,  Admire\ 
la  grossièreté  ée  cet  homme,  ^     , 

Il  signifie  aussi,  Parole  grossière, 
rude  ,  malhonii^e.  Uirs  une  grossièreté 
'  à  quelqu'un.  Il  lui  a  dii  du  grotsii- 
ntés.   ■  '   '  ■"•■.  ■     '^*   '   •    *•• 

GROSSIR.  T.  ar  Rendre  gros.  Il  a 
pris  un  habit  §ui  le  grossit ,  qui  lui  groS' 
sit  la  taille.  Les  pluies  ont  bien  grossi  la 
rivière.  Les  arréragée  ontgm^si  la  somme 
de  la  moitié.  La  jonction  de  telles  et  teUes 
tToùft%  a  grossi  son  armée  dCun  quart,  dt 
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la  moitié,  La  peur  grossit  Us  objets.  Lit* 
nette  qui  grossit  les  objets. 

Grossis,  t.  neut.  Oeyenir  gros.  Je 
trouve  que  vous  av^  bien  grossi  depuis  un 
an:  Après  cette  pluie,  les  raisins  vont 
grossir  à  vue  d'ail.  La  somme  étoit  pe- 
tite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien^ossi 
h  cause  ^s  intérêts*  Je  trouve  que  la  ri- 
vière  a  bien  groui.  Son  armée  grossit  tous 
les  jours. 

Il  se  met  aussi  aTec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  nuage  s^épaissit  ,^e  grossit, 
La  foule  Ât  grossissait.  r      *  t 

On  dit  proyerbialen&ent ,  La  ptlotte 
grossit,  pour  dire,  que  Le  trouble 
augmente,  qiie  la  sédition ,  que  le  pé- 
ril augmente,  que  le  norabjt^  grossit. 
Il  se  dit  aussi  quand  les  dettes,  les 
torts,  augmentent^  * 
Grossi  ,  la.  participe. 

GROSSOYER.  verbe  actif.  (H  se 
conjugue  comme  Employer,  )  Faire  la 
grosse ,  l'expédition  en  parchemin 
d/une  obligation,  d*ùn  acte,  d'un4;on- 
trat,  etc.  Grossoyeruru  obligation.  Gros- 
soyer  un  contrat.  Faire  grossoyer  un  pa^ 
pier  terrier,     , 

(nPossoré ,  au,  participe. 

GROTESQUE,  adject.  des  a  gcnr. 
Il  se  dit  Des  figures  bizarres  et  char- 
gées, j  imaginées  par  un  Peintre,  et 
dans  lesquelles  la  nature  est  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grotesques. 

En  ce  sens  on  l'emploie'^plus  ordi- 
nairement au  substantif,  et  l'on  ne 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
grotesques,  Cest  un  excellent  Fiintre  en 
grotesques*' 

Il  signifie  figurément ,  Ridicule ,  bi- 
zarre ,  extravagant.  Un  habit  grotesque. 
Mine  grotesque.  Cet  homme  est  bien  gro- 
tesque. Imagination  grotesque,    • 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  ridicule  et  extravagante,  yétu 
grotesquement.  Danger  grousqùement,, 

GROTTE,  s.  i^m.  Ai^tre,  caverne 
naturelle  ou  faite  de  main  d'homme. 
Groffe  profonde.  A  t  entrée  de  la  grotte. 
Au  fond  de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dans  un  jardin.  Une  grotude  rocaillet  et 
de  coquillages,  ^..^ . 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Quï 
grouille ,  qui  remue.  //  a  six  enfans 
tout  grouillans.  Il  est  populaire. 

On  dit ,  Tout  grouillant  de  vers,  de 
vermine,  pour  dire,  T^iit  plein  de 
Vert,  etc. 

GROUILLEMENT.!,  m,  MouTe- 
ment  et  bruit  de  ce  qui  grouille  Le 
grouillement  des  imtesting»     ;  '  ..     .vj 

GROUILLEE,  y.  n.  Remuer,  tly  a 
quelque  ekorn  qui  grouiUe  là^àedamg.  Il 
est  popuUirt.  -** 

Em  ce  Mua,  ost  éit,x  Personne  ne 
grouSUe-t-Ù  iel  f  Personne  ne  grouille 
em^ffre,  pont  dire,  Personife  ne  bcuge- 
t-il  1  Personne  ne  bouge  encore. 

Et  eu  psrlant  Du  bruit  que  les  fia- 
tuosités  causent  quelquefois  dans  le 
ventre ,  on  dit  De  celui  à  qui  cela  ar- 
rive, que  £«  ventre  lui  grouille. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  la 
tête  tremble  de  vieillesse  et  (fe  foi- 
bleRse  ,  que  La  tête  lui  grouille, 

GaouiLLua ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
de  Fourmiller;  et  alors  il  se  construit 
toujours  avec  la  particule  de.  Ainsi  en 
psrlant  d'Un  lieu  où  il  y  a  qu.^ntité 
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àHuêtcteu  yen  dit,  Ola  grouille  de  vers; 
et  ainsi  du  reste,  ,  -  . 
^GROUPE,  s.  maa.  Terme  de  Sculp- 
ture et  de  Peinture  ,  qui  si^nifie'L'as- 
semLlage  de  plusieuré  objets  tellement 
rspprochéé  ou  unis,  que  l*œtl  \es  em- 
brasse à  la  fois.  Un  groupe  d'enfane. 
Ces  figures  fofit  un  beau  groupe.  Un 
groupe  d  animaux.  Un  groupe  de  fruits. 

Gaourx  DB  csistaux,  «e  dit  d'Un 
assentbl.rge  de  colonnes  de  cristaux 
réunis  sur  une  même  base.  .  . 
.  GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Mettre  c^n  groupe.  Ce 
Peintre  sait  bien  grouper  les  figures.  Ce 
Peintre  a  manqué  l'unité  dans  son  ta»  ' 
bUau  ,  parce  qu'il  n'^  point  groupé  ses 
figures. 

En  Architecture  ,   Grouper  des  co- 
lormes ,  Lesdisposer  deux  à  deux. 

On  dit  aussi  au  fieuire,  Ces  figures 
groupent  bien  ensemble,   t.  '    v   = 
Gxovri,  il.  luirticipe.'  •         , 
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GRUAU,  s.  m.  Avoine  mondée  et 
moulue^rossièrement.  Et  on  appelle 
aussi  Gmair^ 'La  bouillie  faite  avec 
cette  ayoine.  Le  gruau  est  fort  rafraî- 
chissant. Le  gruau  engraissf, 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de 
passage  qui  vole  fort  haut  et  par  bandes. 
Le  passage  des  grues,  des  landes  dé  grues. 
'Une  ban^  de  grues  fait  la  figure  d'un 
triangle  en  volant.  On  dit ,  que  Quand 
les  grues  sont  à  terre ,  il  y  en  a  une  qui 
fait  sentinelle  en  se  tenant  seulement  sur 
un  pied,  . 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  pied 
de  grue ,  pour  dire ,  Attendre  long- 
tempa  sur  ses  pieds.         .,-..' 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  le  cou  long  et  gtèle ,  qu'i/  a  un 
cou  de  grue.  Il  allongeoit  un  grand  cou 
de  grue*  ♦  . 

GxvB ,  se  dit  figurément  et  familiè- 
rement, par  ironie,  po'nr  dire-.  Un 
niaia ,  un  sot ,  qui  n'a*  point  d'esprit , 
qui  ^e  laisse  tromper.  Croye^^vous  que 
je  sois  grue  ?  Kous  nous  prene^  pour  des 
grues.         .       .    . 

On  dit  proverbialement.  Le  monde 
n*est  plus  grue, 

Leê  Astronomes  donnent  le  nom  da*^ 
Grue  ,  à  une'constellation  de  l'hémië- 
phère  austral,  qui  n'est  point  yisible 
dans  nos  climats.  -.    . . 

GRUE.  s.  fém.  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  ou  élère  de  groaaea . 
pierrea  pour  lea  bâtimens.  La  roue  de  ' 
ta  grrn.  Le  moulinet  de  la  grue,  La  corde. 
de  la  grue,  Vinyention  de  la  grue  ett 
fort  Utile, 

GRUERIE.  s.  f.  Jflridîction  où  les 
Officiers  commis  pour  la  garde  des> 
bois ,  des  forêts ,  jugent  des  délits  et 
des  dommages  qui  s'y  font.  Donner  une 
assignation  à  la  Gruerle,  pour  raison  du 
dommage  de  bestiaux  dang  les  bois, 

n  se  dit  aussi  Du  lieu  où  a'exèrcs 
cette  Juridiction.  %  .  ;     ■ 

Il  signifie  aussi  Le  droit  de  Justice 
que  le  Roi  a  dans  les  bois  de  quel- 
qu'un. En  conséquence  de  ce  droit,  lea 
profits  de  la  Justice,  tels  <|ae  les 
amendea,  appartiennent  au  Roi.  Le  ' 
Roi  iA  aussi  dans  les  couper  de  c«s  bois,  ^ 
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'  f"^  IÎm  part  qu'on  appelle  Tiera^t  dan^ 
ger.  On  nomme  ces  bois ,  Bois  tenus  en 
gruerie  »  tiers  et  danger,  • 

^  V  GRUGER,  ▼.actif.  Briser  quelque 
chose  d,e  di|r  ou  de  sec  ayec  les  dents. 
Gruger  des  croûus,  du- petitm^tier  ^  des 
macarons,    f^'."  :     ■■■-•..,•. .^..        -^   ..''•.  . 

Il  ae^prei^d  simplement  poar  Man- 
ger, et  alors  il  ne  se  dit'^qu*en  pkiaan- 
terie.  Trois  pu  quatre  qu*ils  sont ,  auront 
bientôt  grugé. ^    ^  .^  .. 

^    On  ^it  fignrément  et  famiiièreiy(»t 
d*Un  homme  qui  a  peu  de  bien ,  et  qai 
.   lait  plus  de  'dépense  que  son  bien  ne 
^e  comporte,  qn*  H  gruge  son  fait,  ^vlHI 
aura  bientôt  grugé  son  petit  faitl 

On  dit  aussi  fig.  et  familièrement , 
Gruger  quelqu'un,  pour  dire.  Manger 
le  bien  de  quelqu'un.  "Cet  hotipne  a  cAe\ 
lui  des  Mus  qui  le  grugent.  Lés  Procu' 
reurs  l^pm  grugé.  ^      .-  gF  M 

•^^-  GA.uoi,  ia.  participe.  ^i   ' 

GRUME,  s.  fém.  l*erme  d'Eauzet- 
Forêts ,  qui  se  dit  Du  bois  coup^  qui  a 
encore  soa  écorce.  Vinâte  les  bois  en 
grume.  ''^" 

GRUMEAU,  aubst.  masc.  H  se  dit 
principalement  Des  petites  portions  de 
sang  ou  de  laii  caillé  dans  l*estomac. 
Vomir  de  gros  grumeaux  de  sang.  Il  rtn- 
doU  le  sang  par  grumeaux.  Le  lait  se 
convertit  quelquefois  en  gnanéaux  dans 
testomae. 

'  Oki  le  dit  aussi  Du  lait  qui  ae  tonme. 
Ce  lait  s^es't  mis  tout  en  grumeaux, 

2^£  GRUMELER.  ▼.  qui  ne  se  dit 
qn*ave€  le^pronom  personnel.  Devenir 
en  gmiàeauz.  Le  lait  se  grumtlle. 

GauKSLé  ^  ia. -participe.       'v^ 

GRUMELEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a 
de  petitea  inégailkéji  durea  y  ou  au- 
-   dehora ,  ou-  au-dedans.  Caillou  grume- 
leux:  Bois  grumeleux.^  J)es  poires  gru' 
meleuses.     .,'  '■'*■'    '■■■''. *^ '' ^  r^^.'-. 

.  GRUTER ,  ÈRE.  adj.  Qhi  a  rapport 
à  la  grue ,  comme  ,  Faucon  gnyer ,  qui 
est  dressé'  à  voler  la  grue ,  ou  qui  rea- 
semble  à  une  grue,  comme,  Faisan 
gruytr.  «..  t  "■>>'.-•.  s|pt,- 

GRUYER ,  adj.  ni.  ae  dit  reUtive- 
ment  à^Gruerie  j  en  cette  phraae ,  Sei- 
gntur  gnyer  h  qui  signifie,  Seigneiir 
ayanc  un  certain,  droit  smx^  lea  boia  de 


§0f  Taaaanx.  ''•  '  ■■'^'^'.  'i^-f-  '■'¥-^:'  •;*-■*»*  *"-*^' 
Il  est  ansai  aubataatif ,  et  aigpiifie , 
Un  Officier  qui  )ug6  en  première  ina- 
tance  des  dé^ta  qui  le  commettent 
dana  lea  J»i4ta  et  dana  lea  rinèrea  de 
aon  Département*  .--^  ï-,-^y^  .■  %.i  ;  .i??-f  ■"..;./. 
GRUYÈRE,  a.^.  Sorte  de  fromage 
qui  tire  aon  nom  d'un  lien  de  la  Suisse 
oik.U  le  £iit«  ■.    ^. •        :  •■::>.^  '\  *-•>•' 
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GUÉ,  t.  as.  L*e«dioît  d*Mie  riTièfe 
où  Teau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme  | 
qu'on  y  peut  passer  sans  nager  et  sans 
a*emboarber.  O^rcher  un  gué.  La  pU 
êêtkou^Jtêtsârs^ctt  endroit-là  U  ja 
gmd*  Paasar  Uririirt  à  gué,  Ahremer  um 
cheval  an  gftL  Senior  le  gué,  .     :>ù^ 

On  dit  figvrémesU ,  Sonder  le  gué  » 
pouf  dxn ,  Faire  quelqne  tentative 
aoWaaain  dana  nne  afiEsire,  preaaentir 
lea  diapoailiona  où  peuvent  étfe  ceux 
^  qui  eU*  dépend.  .> 

eUÉÂXLB.  adj.  des  a  g.  Que  fea 


..r  '^ 


peut  passer  &  gyiéita  riviire  est  guiahle 
dans  cet  endroit,  .  ^-      *,   , 

GUERRES.  8.  m.  Nom  que  portent 
les  restes  de  l'ancienne  Nation  Fer* 
sane  ,  épars  aujourd'hui  en  diverses 
contrées  de  la  Perae  et  des  Indes ,  ojù 
ce  peuple  esclave  des  MahométanaV 
conserve  encore  U  Religion  de  Zo* 
roastre.   Kôyc^  GA.ua as.     ,      ^.  ♦:     ^ 

GUÈDE ,.  s.  f.  ou  PASTEL,'  1. 1». 
Plante  qu'on  cultive  en.  Normandie  let 
en  Picardie ,  pour  T  usage  des  Teîa- 
turiera.  Ifs  en.  emploient  le  suc  pour 
teindre  en  Meu  foncé.  *'  ...•>.!  . 
"^  GUÉDER.  V.  a.  Soûler  ^  faire  man- 
ger avec  excès.  Il  est  bas  ,  et  il  fi*é8t 
guère  en  usage  qu'aux  tempa  formés 
du  participe.  Le  voilà  bien  guidé.  Il  s'est 
bien  guidd.         ,  , 

Guioi ,  il.  .participe. 

GUÉER.  V.  act.  Baigner,  laver  dsns 
l'eaa.  Gii^r  an  cheval  »  Çest  le  faire 
entrei'  dans  la  rivière ,  et  l'y  promen  r 
pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  Guéer  du 
linge  t  C'est  le  laver  et  le  remuer  quel- 
que temps  dans  l'eau,  avant. que  de  le 
tordre. 

GUELFES,  s.  m.  pluriel.  Nom  que, 
portoit  la  faction   qui   soutint  long- 
temps en  I^lié   les  prétenliona  des 
«  ». 

Souverains  Pontifea ,  contre  celle  des 
Empereurs.  La  querelle  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  a  tris- long- temps  déchiré 
l'ItaUe.  .:•••     ■'    ■•;   -'•■    ..  ^  ■•■,■..  : 

Il  s'einploie  quelquefois  au  lingulier.. 
Ce  Prince  étùU.Guelfe. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon ,  chifron. 
Que  voulei'vous  faire  de  cette  guenille  , 
de  ces  guenilles  i 

'  Au  pluriel,  ilae  dit  De  tontes  sortes 
de  hardes '«vieilles  et  usées.  'Cet  homme 
ne  porte  que  du  guenilles.  Farter  des 
guenilles  à  la  friperie. 
'  :  '  Il  s'emploie  iigurément  et  familière- 
meut,  pour  aignifier  Des  chose»  de 
peu  d'importance. 

GUENILLON.  a.  mas.  Petite  gue- 
nille. Je^n'ai  que  faire  de  es  guenillon.  Il 
est  familier.        - 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre , 

maussade ,  et  de  U  lie  du  peuple.  Qui  ^  ' 

nous  a  amsnd  cette  gmenipe  ^  cette  grande 
gmenipe  è   >  ■<*^<  'iK>\*w . .  -   ^ ■  'i  *^a-^  '■  lit-.'. -r*** 

'^^  On  s'en  sert  plus  ordinaireni^nt  pQur 
signifier  Une  coureuse,  une  femme 
de  mauvaise  vie.  ^«  Aaaff|  pas  cette 
femme'là  »  c'est  urne  guenipe  ,  unefrancka 
gnenipe.  Il  me -voit  que  des  gmemipes.  H 
est  familier  dans  les  deux  acceptiona. 
GUENON,  s.  £ém.  La  femelle  d'an 
singe.   Une  petite  guenefn,  ,  V^v 

On  dit  par  injure  d'Uae  laide  femme, 
r  " 

qae  C'est  une  guenon  ,  une  franche  gue- 
non t  tint  laids  guenon  «  un.  visage  de 
guenon  s  uns  viHUs  gmsnonj  et  d'Uoe 
feoune  de  mauvaise  vie,  que  Ctfi  une 
gnemnas  qne  sé  m'ssi  gn*etm guanon.  Une 
knma  quâ  des  guenons.  .vi,,.^.:.. ... 

GUENUCHB.  s.  f.  Pètiie  guenoa. 
(/ne  Jolis  gmsmuchs^  u\-  i^^'WV  u»v\»^,,iirr 

On  dit  igvrèaMat  éTU^n  femme 
laide  et  fort  f^rée ,  qae  Cett.unegue- 
muche  coiffée.  .  •  '       V  '  •'^.    *«  >i  ^  »t  f  v 

GUÊPE,  subs.  fém.  Grosse  «•uehe 
presque  aembiable  à  une  abeille,  qui 
a  un  aignilioa  ,  et  qui  fait  de  laauvaia 
miel.  Grosse  guêpe.  Mouche- gmêp* ^11  n 
été  piqué  d^une  guipe. 
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GUÊPIER,  s.  m.  Lieu  où  les  guêpes 
construisent  àts  ^àteauxet  détalvéoles 
(qui  forment  un  groupe  revêtu  d'une 
enveloppe  en  tout  ou  en  part'e.         ^ 

GUERDON.  s.  m.  iToyer,  salaire} 
récompense.  H  est  vieux.  .  ^^ 

^  GUERDONNERi.  v.  a.  Récompen- 
ser.  Il  est  vieux. 

GvBaDOHHé,  es.  partidpo;     ;^rs 

GUÈRE  ou  GUÉRES.  adverb.  ^ 
beaucoup,  peu.  Il  ne  s'emploie  jamais 
qu'avec  la  négative.  Il  n'y  4  guère  de 
g^ns  tout'à'fait  désintéressés.  Il  n'y  a 
guhes  de  hônnefoi  dans  le  monde.  Il  n'a 
g  u  ires  émargent.  M  n'a  plus  guère  u^vWre. 
Il  n*a  guère  de  voix.  Il  n'est  guère  sage. 
Ce  vin- là  n'est  guère  bon. 

On  dit  quelc^uefoia  familièrement , 
Une  s'en  faut  de  guère,  pour  «lire,  Jl 
ne  a'en  .faut  guère.  -«^^.^..^^  • 

On  le  met  quelquefoia  u^ns  le  sens 
de  Presque  point  j  et  alors  on  le  joint 
toujours  avec  ^ae.  Il  n'y  a  guère  que  lui 
qui  soit  .capable  de  faire  cela  y  c^eit-k'» 
dire,  Il  n'y  a  presque  que  lui.  J/  n'jr  a 
guère  que  les~Kois  qui  puUsem^.  ^ 

GUÉREf.  s.  m.  Terre  labourée  et 
non  efisemencéei  Relever  les  gudrets» 
Cetu  pièce  de  terre  est  demeuréeén  guéret, 
\  .An  bout  d^ un  guérit.  \,.     V<'  ^v 

On  anpelle  quelquefois  en  Poésie,    . 
Guérets  X  Toutes  les  terres  propres  à    ' 
porter  des  grainrs,  soit  qu'elles  soient, 
ehsemeiicées  on  non.  ^  ^ 

GUÊRIDpN.  s.  m.  Sorte" de  meuble 
qui  n'a  qiCun  pied ,  et  qui  sert  à  son- 
tenir  des  chandeUers  «  d^-flamheaux.  ' 
Un  guéridon  de  bois.\  Un  guéridon  d'ar- 
gens.  Mettre  dei  flambeaux  sur  des  gué- 
ridons,  .    ^  •■*.»<.■        ,,■  , 

GUÉRIR.  V.  ,an>élivrer  de  mala- 
die  9  faire  revenir  ém  aaaté ,  redonner 
la  santé.  Ce  Médecin  Va  giéri  d'un  mal 
qui  paroissoit  incurable.  Guérir  quelqu'ifa  ^ 
de  la  fièvre.  ,'  ■:..'■  •^..'■^       ;  r  :■, 

n  ae  dit  aasalDea  maladies.  Guérir 
la  JUvre.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre' 
guérit  les  coàtusions.  ,.^,. 

On  dit   proverbialement ,   Médecin 
gtéris-toi  toi-même.  Et  on  a'en  sert  i^ 
i|urément ,  pour  dire,   Gardes  pour  - 
vous-même  Itê  avis  que  voua  donnes* 
aux  anuea.    *■  '"^^y  ■  '-^-  ' 

..  On   dit  proiverbialement  ^  De  quoi  - 
guérira  ,  de  quoi  me  guérira  celaf  Celé^ . 
0e  me  guérira  de  rien  ,  pour  dire ,  Cela 
ne  me  aervira  de  rien* 

Oa  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'a  ai  pouvoir  ni  crédit ,  que  Cirât 
«a  Saint  qui  ne  guérit  de  rian. .  '1115  '. 
.  U  eat  auasi  neutre,  et  aignifie ,  Re^ 
couvrer  lé  fl^*  U  estmnlade  ,  mais  ' 
U  en  guérira.  ^%père guérir  bientôt.  Gué* 
rUa-t-il  ds  cstte  muladie  f 

Il  ae  met  ausai  avec  le  pronom  per- 
abanel.  Kotre  mal  commence  à  se  guérir. 
Guérissei-roig^.  Song^i  seulement  à  vous 
guérir^'*,  v    ^-t.-     -î:,^^    •  ;  '<  . 

il  ae  dit  fignrément  Dea  passions  | 
dea  laaax  de  l'esprit  et  de  l'imagina- 
tion.  Où  ta  guéri  de  rerreur  oà  U  étoi^ 
de  la  fantaisie  qu'il  aveit.  Il  étoit  autre» 
féks  fort  nstaeké  à  cette  opinion^  mais  il 
en  est  guéri  mainUnnnt.  Il  est  guéri  de  • 
son  ambition.  Il  avait  une  passion  eatréms 
pour  le  jeu  g  l'en  voilà  tout-à-fuit  gudrÙ. 
Om  me  gt:érit  point  de  la  peur. 
<   Goiai  ,  la.  piarticipe.  . 
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GUÉRISON.  8.  t.  RécouTremeiit  de 
la  tante.  GuérUon  entière  ,  parfaite  » 
imparfaite.  Le  Médecin  travaiUe  à  sa 
guériêon.  Là  guérison  de  ces  êortes  di 
wuilaiUe  est  trèe-dif/i^i^'  ^^  *>''  •«  f  •*'' 
rlon  k  un  tel  Médecin  ,  à  un  tel  remidà. 
Cxêt  de  Dua  seul  qu'il  doit  attendre  sa 

guérison. 
CUERISSABLR,  adj.  des  2  genrea. 
.  Qu'on  pent  guérir,  qui  n'est  pas  incu* 
rable.  Ce  mal  n'ett  pat  guérisêahle, 

GUÉRITE,  a.  f.  Petite  loge,  petit 
réduit  où  une  sentinelle  se  met  à  cou- 
vert contre  les  injures  du  temps.  Un 
boulet  de  canon  donna  dant  la  guérite  « 
et  tua  la  êentinelle. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
tiient,  Gagner  la  guérite^  pour  din:-, 
^S*enruir. 

GoéaiTB  y^e  dit  aussi  De  certains 
petits  cabinets  ouverU  de  tous  tôfës, 
qu'on  t'ait  quelquefois  au  haut  des  mai- 
sons pour  y  prendre  l'air  ,  et  découvrir 
de  loin.  //  a  fait  faire  une  petite  guédte 
au  haut  de  sa  maison. 

GUERRE*  suLstant.  féminin.  Que- 
relle,   différent  entre  deux   Prince^) , 
entre^  deux  Soiirerainsj  qui  se  pour- 
suit par  la  yoie    des    armes.   Guerre 
sanglante.  Guerre  juste.  Guêtre  injuste: 
Longue  guerrk.  Guerre  étrangère.  Guerre 
it outre-mer.  Gens  de  guefre.  Le  métier  êe 
U^  guerre.  Les  lois  de  la  guerre.  Le  droit 
de  la  guerre.  Ruu  de  guerre.  Munitions 
de  guerre  et  de   bouche*   Fréparatifs  de 
guerre.    Machine  de   guette.    Place  de    i 
guerre.  Cons^  ■.  de  guerre.  En  temps  de 
guêtre,   y  aisseau    de  guerre.    Vaisseau- 
armé  en  guerre.   Cest  un  grand  homme 
de  gu^rrty'Les  malheurs  de  la  guerre.  Les 
fruitg^  de  la  guerre.  Avoir  gu^he.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entreprend- 
dre  ia  guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entre- 
tenir  la  guerre.  Ces  deut  Princes  sont  en 
guerre  t  en  guerre  ouverte ,    «e  font  la 
guerre^  Aller'  h  ta' guerre:.  Allumer  la 
guerre  dans  un  État.  Porter  la  guerrr  dans 
le  cœur  d'un  pays.  Savoir  bien  ta  guerre. 
Entendre    bien  la  guêtre  s  l*arf   de   la 
guerre  \,  la  guerre  de  campagne  ,  la  guerre 
de  siège  ,  la  gutrre  de  cÀicanei.  Cest,  un 
homme  qui  entend  bien  la  guerre,  qui  a 
le  génie,  de  la  guerre.  Faire  la  guerre 
ir  vmirtntt.  Faire  la  guerre  à  Jeu  et 
à  sang;    ,-  ■-■  ''■:'":'/*"'-iii>.  ■■■•>  '.^.■'' 

>    On  appelle  Guerre  Sainte  «  I^a  guerre 
.qui  s*e8t   faite   aùtrefoia    contre  les 
Infidèles  pour  reconquérir  la  Terre- 
Sainte. 

.  On  appelle  Guerre  civile,  et  guerre 
intestine  «  L'a  guerre  qui  s'allume  entre 
les  penplea  d*un  lAème  État.     '  :^^^ 
'On  appelle  figuré  menti   Foudre  de 
guerre  »  Un  grand  hbmme  de  guerre , 
qui  a  fait  de  grands  exploiu  et  donné     j 
des  prenyea  d'une  râleur   extraozii* 
aaire.    ::/..•-•■;      --y^^^-   .'--.  -■♦^■■■•v--'-^ 
'On  appelle  Flambeau  de  la,  guerre  s 
Celui  qui  eat canae  delà  guerre.' 
„  \  Alkr  à  la  petite  guerre.  C'est  aller 
en  petite  troupe  butiner  en  Pays  en- 
nemi*   _  -.  .,  .."'..",  *jff -cîàx--^  y.  •.  • 
Faire  bonne  guerre  ,  C*ett  garder  dans 
la  gtierre  toute  l'huipanité  et  tonte 
l'Honnêteté  que  les  Iois«de  la  guerre 
permettent.  '*    ->- 
On  dit  aussi^gurément ,  Faire  bonme 
guerre  à  quelqu'un  i  pour  ilire,  En.ofer  I 
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hoonéteatent  et  sans  supercherie  dana 
la  discussion  dea  intv^réta' qu'on  a  à 
démêler  arec  lui ,  quoiqu'on  le  pour- 
suive riremenr 

On  dit,  qu'i/inir  ehoH  est  de  bonne 
guerre,  peur  dire ,  qu'Elle  est  con- 
forme  aux  lois  et  aux  usages  de  la 
guerre.  £0^  figurément  on  le  dit  De 
toutes  lea  actions  de  la  rie  civile  ,  où 
l'on  prend  ses  arantages ,  aans  bif aacr; 
aucune  des  bienaéaucea  et  dea  règlea 
que  l'honnêteté  prescrit. 

On  dit  aussi  figurément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce,  dans  les  aftoires, 
que  Quelque  chote' n'est  pas  de  bonne 
guer/e]  pour  dire,  qu'il  y  a  de  la  sur- 
prise ,  de  la  mâurais e  foi. 

hlom  de  guerre  ,  C'est* le  nom  que 
chaque  soldat  prend  en  s'enrôlant.  On 
le  dit  aus^i  d'Un  nom'sUppoaé  quél'on 
prend  pour  se  déguiser ,  et  s'empêcher 
4'étre  connu. 

Il  sç  dit  aussi  figurément  Des  so- 
briquets qu'on  donne  par  plaisanterie. 
On  dit ,  que  Le  fort  de  la  guerre  est  en 
quelque  endroit ,  en  quelque  Pays ,  pour 
dire,  que  C'est  là  qu'on  fait  les-  plus 
grands  efforts  contre  les  enneniis. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
guerre  nourrit  la  guerre ,  pour  dire ,  que 
Ce  qu'on  prend  sur  lea  ennemis  sert  ^. 
entretenir  lea  armées. 

On  dit  prorerbialement,  Guerre  et 
pitié  ne  s'accordent  point  ensemble, 
,    On  dit  aussi  prorerbial.  Qui  terre  a, 
guerre  a  ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
a  du  bien,  on  a  deé  afiuires ,  des 
•procès» 
•  On  dit  prorerbialeinent  et  figuré- 
ment, A  la  guerre  comme-  à  la  guerre, 
pour  dire ,  qu'il  faut  s^ccommoder  au 
temps  où  l'on  est,  quelq^ue  fikcheax 
qu'il  puisse  être. 

On  dit  figurément,  Faire  la  guerre 
à  l'oeil ,  pour  dire  J  Observer  avec  soin 
toutes  les  démarches  de  ceux' arec  qui 
on  a  quelque  chone  à  démêler  |  afin  4® 
profiter  des  conjonctures. 

On  dit  encore  ,£!((ire  le  guerre  à 
qvîun  ,  pour  dire ,  Prendre  à  tâche  de 
le  contrarier.  Il  parle  toujours  le  lan- 
.gage  de  sa  Province,  faites- lui-en  un 
peu  la  guerre.  Comme  pai  su  qu'il  al- 
toit  dans  ce  lieu  là, je  lui  en  ai  bienfait 
la  guerre <,  ■       ■■''v-.;-' ■■  f".. '^ 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'On  «  ftùi  une  chou  de  guerre  hssse, 
pour  dire,  qu'On  l'a  faite  après  aroir 
long- temps  résisté.  Il  s'est  long-temps 
refusé  à  cet  arrangement  ;  enfin  de  guerre 
lasse,  il  y  a' consenti,  ;<-     -^  .;.. 

,  GvBaa.B ,  se  dit  ànaai  eCparTànt  Déi 
bêtea  qui  en  attaqneut  d'autrea  pouïr 
en  Ciire.leur  pï(»e.£c  loarp  fait  la  guerre 
auM  brebis.  Le  renard  fait  la  guerre  aux 
poules»  y^''^':'':  ■■.•-"■  ■■••;:'■'  '/':"=..' 
^  Il  ae  dit  encore  figurément  dans  les 
choses  raoralea ,  et  plua  généralement 
De  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  com- 
bat. Il  faut  faire  la  guerre  à  ses  passions. 
Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  t  esprit  et 
la  chair,  entre  le/ sens  et  la  raison,  eu» 
GuBRKB.  Nom  d'un  jéit  qui  se  joue 
sur  un  billard.  ■  .  "V  .*ï>;  ^  , 
GUERRIER ,  1ERE,  adjectif.  Qui 
appartient  à  la  guerre.  Auions  guer- 
rières, Travéos  gmrrUn,,fixploits  guer- 
riers. 
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n  signifie  auasi ,  Qui  est  propre  à 
la  guerre.     Coàrmg9  guerrier.    Humeur^ 
guerrière.  Nation  guerrier*. 

On  dit ,  qu,'  Un  homme  a  t  air  guerrier, 
la  mine  guerrière,  pour  dire,  qu'il  a 
l'air ,  le  maintien ,  la  contenance  d'j&n 
homme  de  guerre. 

Il  est  ausl^  substantif,-  et  signifie  , 
Qui  fait  la  guerre ,  et  qui  s'y  plaît. 
Çest  un  grand  guerrier.  Les  plus  fameuw 
guerriers,  *' 

On  le  fait  aussi  aut>stantif  dana  lé 
féminin  ,  en  parlant  d'Une  Amazone. 
La  vaillante  guerrière: 

GUERROYER,  r.  neutre.  Pake  la 
"guerre.  Il  est  rienx.  •  "^ 

GUËRRQYEUR.  s.  maa.  Qui  fait  U   , 
guerre.  Il  est  vieux.  -"   • 

GUET.  a.  m.  La  fonction  d'un^sol- 
dat  mis  en  sentinelle ,  ou  d^une  troupe 
de  gens  de  guerre  qui ,  fait  la  ronde 
pour  empêcher  les  anrpriaea  dea  enne- 
mis, et  pour  la  sûreté  d'une  Pface, 
d'une  Ville.  Celui  qui  faisoit  le  guet  au. 
haut  du- beffroi.  Asseoir  le  guet.  Poser  te  , . 
guet.  Etre  au  guet.  Guet  à  pied ,  4  che- 
val. En  cette  Initie  ,  ce  sont  les  Bout- 
geqis  qui  font  le  guet.  Sa  charge  t  exempte 
de  guet  et  de  garde.  Les  Archers  du 
guet.  Le  Chevalier  du  guet.  Le  Lieuunant . 
du  guet,  ^  • 

On, appelle  Mot  du  guet.  Le  mot  qui 
ae  donne  à  ceux  qui  font  le.  guet, 
afin  que  ceux  du  même  parti  se  puis- 
sent reconnoitre.  '  . 


GubT  ,  se  prend  aussi  pour  Ceux 
qui  font  le  guet ,  qui  composent  le 
guet.  Le  guet  vient  de  passer.  Le  guet 
a  pris  cette  nuit  tant  de  volétitt.  On  cria 
au  guet. 

On  (dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  lieu  d'où  il  obserre  ce  qui 
se  passe,  qn*  Il  est  au  guet ,  qu'i/a  F  ail 
au  guet ,  qu'i/  a  Poreflle  au  guet  ;  et  ijuè 
Ves  gens  se  sont  donné  le  mot  du  guet , 
pour  dire ,  qu'ils  sont  d'inteUigence 
ensemble. 

T;  Il  «c  dit  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris. 
Ce  chien  aboie  à  propos,  il  est  ie  tris- 
bon  guet. 

On  appelle  Le  guet,  chez  le  Roi, 
Le  détachement  des  Gardes  du  Corps 
qui  demeure  près  de  la  peraonne  du 
Roi  pour  le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guet  et  garde  , 
Le  droit  qu'ont  certains  Seigneurs  {le 
faire  garder  leura  Châteaux  ou  l^iira. 
Villes  par  leura  raaaaux. 

GUET-APENS,  a.maac.  Embûche 
dressée  pour  assasainer  quelqu'un  ,  ou 
pour  lui  faire  quelque  grand  outrage. 
Ce  n'eat  point  une  rencontre  ni  un  duel, 
c*est  unguet-apens.  On  fa  tué  de  guet- 
apens,' Il  vient  de  l'ancienne  façon  de 
parler ,  Guet  appensé,  pour  dire ,  Giiar 
prémédité,         ,  ^         ,    ■  < -ir  >  ^-^^^    .    ^ 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Tout  dessein  prémédité.de  nuire.  Ceêt 
une  affaire  qu'il  m'a  faite  de  guet' apens» 
On  prit  le  temps  de  eonabàzr.oe  pour 
faire  juger  epn  proies,  c'est  Un  guet- 
apens,  un  vrai  guet- apen^^  îS'^f'i:^^ 

GUÊTRE,  a.  f.  Sorte  de  chaùsanire 
qui  aert  à  couTrir  la  jambe  et  le  detsuf 
du  aonUer.  Gùétre  de  grosse  toiÙ,  Guêtre 
de  treillis^  eto.  Porter  des  guêtres  au  lieu 
de  bottef/    ■-■'^r-*  .■•j*^''  /•f^"^^'^'^'^''^  ■ 
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On  dit  figurément  et^  populaîreiD. 
!nr«r  »€ê  guêtres  »  f>our  dire  ,  S'en  al- 
f         Itr.  U  à  tiré  bm  guitra.  Allons  ,  tire^ 
vosguêtns» 
On  dit  anf  ti  fâmilièremenf  De  qoei- 
«  qu'un  qui  est  mort  Jant  quelque  occa- 
sion^ qu'il  y  a  laissé  ses  guêtres» 

OUÉTKËR.  T.  a.  Mettre  des  eué- 
très  à  quelqu'un..  « 

GuÂTai ,  éi.  participe*   Vn^r-»    "^ 
,  On  appelle  par  ironie  ^  Juge  guftté» 
'  -'   l)ii'  i^uge  de  Village  qui  porte  des 
guêtres. 

GUBTl'ER.  T.  a.  Épier ,  obsenrer 
à  deaaein  tlè  surpripndre ,  de  nuire. 
Les  voleurs  guettent  Us  passans.  Il  y  a 
4es  Sergens  qui  le  guettent.  On  sait  tous 
les  endroit f  où  il  va ,  on  U  guette.  On  le 
•  surprit  sur  le  fait»  car  on  leeufttoit. 
Les  assauins.lsguettoient.  Le  enat guette 
lasourisi  <  - 

Il  signifie  figurëm.  Aftendre  quel- 
.  qn*ïin  à  un  endroit  où  il  ne  croit  paa- 
qu'on  le  cherche',  bu  l'attrnd^é  sim^ 
plemént  à  un  endroit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  un  tel  Juge  pou^Aui  présen- 
ter un  Flaeet.  Il  guelgtoit^  son  débiteur 
pour  lui  demander  de  t argent. 

On  ne  se  Aert  de  ce  mot  Guetter^  que 
dans  le  style  fainilirr. 
GuBTTé  ,  BB.  pifrticipe. 
GUEUtAKD.  a  m.  Celui  qui  a  l'ha 
bifudê  de  parler  beaucoup  et  fortiiaut, 
'<Cest  un  franc  gueulard. 

GUEULE.  s.  f.  Cest  dani;  U  plu- 
part dea  animaux  à  quatre  pieds  et 
Il       '  • 

«Uns  les  poissons  ,  ce  qu'en  l'homme 

Vnappellle  Bouche*.  Lagtfciile  (/'un  froBii/^ 

:  d^un  chien  j  d'un  loup ^  d^un  lion,  d'un 

brochet  9    d'un  crocodile^,    etc.    Grande 

.  gueule.  Gueule  béante.  Le  Uon  emportait 
sa  proie  dans  sa  gueule*  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  avoit  la  gueule  ouverte 
pour  Venglo:tir.  ** 

On  dit  figurément  et  prorerbiaVe- 
tnt'-nt ,    Mettre,  abandonner  quelqu'un 

'    à  la  gueule  du  loup ,  pour  dire ,  Expo- 
ser I  abandonner  quelqu'un  à  un  péril 
.  certain.  -      • 

GtTBULB ,  se  dit  aussi  quelquefois 
.De  l'homme,  populairem.  et  par  mé- 

\  pris.  Il  a  une  vilaine  gueule.  Il  a  la 
gueule  fendue  jusqu'aux  oreiUes,  ^ 
*  1  Oà  dit  proy<^rhialem .  qu'  Un  nomme 
est  venu  la  gueule  enfarinée  »  pour!  dire  , 
qu'il  est  venu  inconsidérément,  et 
«rec  un  air  ^e  confiance.  ^" 

\  On  dit,  Donner  sur  la  gueule  à  une 
personne ,  lui-  paumer  la  gueule  «  pour 
',-  ■  dire,  Lui  donner  un  soufflet,  un  coup 
depoin{;dan8  le  visage;  Il  est, popu- 
laire. \ 

>;Oa  dit  populaîremeot  d'Un  homme 
qui  est  grand  criAr,   qu'iZ  a  toujours 
la  gueule  ouverte,  :-^^^.pi-^-ptir.^;i'J  ,+ 
'     On  dit  aussi  prorerbifllement ,  17  en 
a  menti  par  la  gueule,  par  sa  gueule.  Il 

est  bas.  •  *'  '-"'.. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  plus 
que  dire  ,  qu'i/  «  la  gueule  morte.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  populairement ,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pétera,  pour  "dire ,  qu'Un  en 
•yicndra  au  procès».,    ..   ,^,, 

On  dit ,  qù'  Un  homme  n'a  que  de  là 
*  gueule,  pour  dire  ,  qu'il  est  grand  ha- 
b^r.  Il  est  bas. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'I/  tst  fort 


tn gueule,  pour  dire,  qu'il  est  brail* 
l^rd,  qu'il  parte  beaucoup,  qu'il  veut 
toijt  emporter  à  force  de  parler  et  de 
crier.  On  le  dit  aussi  d'Un^omme  in- 
solent et  sujet  à  dire  des  grossièretés. 
.11  est  familier. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  est  fort  en  paroles ,  que  Cest  une  ■ 
gueule  ferrée. 

On  dit  familièrement,  qu'C/in  homme 
a  la  gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il 
mange  avidement  lea  norceaus  lea 
plus  brùlansn  -    . 

Qn  appelle  Mots  de  gueule  ,  Des  pa- 
roles sales ,  des  paroles  déahonnètes. 
Il  est  bas.  *  i 

On  appelle  proverbUIcment  et  figu- 
rément ,  Gueule  fratche  ,  Un  homme 
de  bon  appétit  et  taujours  prêt  à 
maui^er.  ^  .     ■     ■        1      ^ 

GuBULB  ,  8^  dit  encore  De  plusieurs 
autres  choses  par  analogie.  Xa  gueule 
d'un  four.  La'gueule  d'une  eiuche,  La 
gueule  d'un  sac.  Une  futaille  À  gueule 
bée ,  C'est  un  tonneau  vide  défoncé 
par  un  c|ea  bouts. 

GuBULB,  %e  dit  encore  en  termes  de 
Botani'|ue  ,  De  certainea  plantes  mo- 
nopétiAes  dont  la  fleur  forme  comme 
(î.eux  lèvres  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  ap- 
pelle autrement  Labiées.  La  sauge,  le 
thym,  U  basilic  ,  ont  leurs  fleurs  en 
gueule. 

GUEULÉE.  sub.  f.  Grosse  bouchée 
ou  goulée^ce  q>ii  rient  dans  la  bouche 
d'un  honinm ,  d'un  animal,  etc. 

Il  algiiifie  aussi  ,  Paroles  sales  , 
déShoni^ètes.  Il  lui  a  dit  beaucoup  de 
guiulées, 

GUEULER,  v.'n.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  ,  il  ne  fait  que  gueuler.  Apres _q^' il 
eut  long'temps  gueulé.  Il  ès^aa  ainsi 
que  le  précrdent.#      .^ 

GUEULEti.  verbe  actif>  En  ter- 
mes de  Chasse,  il  se  dit  d'Un  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre  avec^sa 
gueale.  .      ^ 

Gueula.  ,  en.  parûcipe..     :     - 

GUEULES,  subst.  masc.  Terme  de 
Blason.  Couleur  rouge."^  Le  gueules  tst 
une  des  couleurs  dont  on  -se  sert  dans 
les  armoiries.  Il  porte  ds  gueules  à  la 
\^~bande  d^or.  u  , 

GUEUSAILLE.,  a.  fém.  Canaille  , 

multitude  de  guei^z.   Voilà  bien  de  la 

'\- 
gueusaille.    Chasseï  cette  gueusaille.  Ce 

n'est  fue  de  la  gueusaille.  Il  n'est  que  dn 

style  familier.  •    ,        .        j^^a    .  , 

GUËUSÀILLER.  V.  n.  Faire  métier 
de  gueuser.  Il  pourrait  faire  quelque 
chose  ,etil  s'amuse  à  gùeusailler.  Il  est 
populaire. 

OUEUSAKT ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
gueuse  actuellement.  Cest  un  gueux 
gueusant,  c'est  une  gueuse  gueusante.  Il 
n'est  en  usa^e  qu'en  cette  phrase  fa- 
milière, «i  .  •  /* 
'  GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu , 
qui  n'eat  point  encore  purifiée»  Qa  dit, 
Couler  la  gueuse,     '      - 

G  ubusB.  i?erme  de  Billard.  Il  n'est 
j  d'usage  qu'eii  c^  phrases  ,  Être  en 
gueuse,  avoîrJisJa  gueuse,  qui  ae  dit 
Lorsque  Icsxieux  bUlee  sont  du  nséme 
côté  de  la  paase  ,  et  que  cell^  du 
joueur  est  placée  de  fa^on  que  l'une 
des  branches  du  1er  Fèmpèch«  de  I 
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pousser  ta  bille  en  ligne  droite  mr 
l'autre. 

GUEtWER.  V.  n.  Mendier ,' faire 
métier  de  demander  l'anmône.  Il  s'est 
mis  à  gueuser.  On  le  trouva  qui  gueusoit. 
Il  est  familier. 

Il  e;ît  quelquefois  SitXit /Gueuser  S'^ 
pain  ,  etc*  j 

GuBusé,  éB.  participe. 

GUEUSERip.  s.  f.  Indigence,  ml-; 
•ère,  pauvreté.  Il  y  a  bien  de  la  gueu'^. 
série  dans  àtie  Province  ,  dans  cette  mai^ 
son.  Il  est  familier. 

On  tlit  figurément  d'Une  chose  vile 
et  f'e  peu  de  prix ,  que  Ce  n'est  que  de 
la  jgueuserie.  On  ditoit  qu'il  y  avoit  de 
beaux  mev  SUs  dans  cet  inventaire  ,  mais 
ce  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n'a  aehtté 
que  de  la  gueuserie    II  est  familier. 

On  dit  aussi  en  générai,  Ce  n'en 
qu'une  gueuserie,  pour  dire,'  Ce  n'est 
nu'une  bagatelle. 

GUEUX ,  EUSE.  adîecr.  Indigent/ 
nécessiteux^ qui  est  réduit  i  mendier. 
Ces  gens'là  sont  si  gueux  p   quHls  n'ont 
peint    de  pain.    Cest   une  famille  fort 
gueuse.  11  est  familier. 

On  dit  aussi  qu'  Un  avare  est  toujoun 
gueux  «# pour  dire,  qu'il  se  refuse  le 
nécessaire..  " 

On  dit  d*Un  homme  de  condition; 
qui  est  peu  accommodé  des  biens  de  In  . 
fortune,  qu'//  est  gueux  pour  un  hommt 
comme  lui. 

On  dit  aussi  dans  uiie  pareille  occa- 
sion ,  Avoir  un  équipage  fort  gueux* 

On  dit  auasi ,  en  parlant  d'Arc hiteo 
ture  ,  qu'  Utte  arniche  est  gueuse  ,  pour  a 
dire^  qu'Elle  est   trop   dénuée  d'or«>. 
nemenS. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
très-pauvre,  qu'il  est  gueux  comme  un 
Peintre,  qu'*/  est  gueux  lomme  un  rat 
d'église.  ^  V  • 

Il  est  aussi  substantif,  et  ae  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône ,  qui  faii  le  métier  de  cai» 
mander.  Cest  un  vraif  gueux  ,  un  gueux 
fieffé  ,  un  gueux  de  profession,  Mentr  une 
vie  de  gueux.   Une  vieille  gueuse. 

On  dit  d'Un  hoqune  de  néant  qui-  n 
fait  fortune,  et  qui  est  devenu  inso* 
lent,  que-Crir  un  gueux  revêtu,       ,  ^ 

On  dit  d'Une  iemme  de  mauvaise 
vie,  que  Cest  une  gue^istx 

Gu-Eux,  prisisubstantivemcnt,  si- 
gnifie  auasi  quelquefois  Coquin ,  £ri^ 
pon.  lie  vousfiei  pat'  à  cet  homme^là  « 
c  est  un  gueux, 

•  •  :, V*        ....   GUi      •    .'  ;  '  • 

<         ■      •  ■'  ■  •       ' 

GUI.  aubst.  ma&cul.  (UI  lûe  font 
'  qu'une  syllabe.  )  Plante  parasite  qui 
nait  sur 4e8  .branches  de  certains  ar- 
bréa,  comme  du  poirier,  dei'aubé*> 
pin^  ,  du, chêne ,  etc.  La  glu  se  fait  de 
gui.  Les  Gaulois  faisaient  grand  cas  du 
gui  de  chêne  ,  ils  cueillaient  U  giH  de 
chêne  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Osk 
*  croit  que  k  gui  de  chêne  guérit  le  haut" 
mal.   Un  chapelet  de-gui  de  chêne* 

GUICHET.  •»  m.  Petite  porte  pr»- 
tiqnëe  dâna  une  grande.  La  porte  de  la, 
Ville  estjhnée,  mais  le  guichet  estofi*^ 
vert.  Le  guichet  d^une  prison.  Les  Jiergeni 
le  prirent  et  lui  firent  passer  le  guichet. 
Ont  amena  enue  Us  deuxguiêhett  pour. 
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trêiur  Raccommodement  avec  ta  Partie. 
Ce  mot  ii*ett  guère  en  uia/çe  qu'en 
parlant  Ijes  petite»  portci  d'une  Ville, 
d'une  Forteresse,  d^u»Chàteau,  d'une. 

Prison. 

Il  se  dit  «uMi  d'Une  petite  onrer- 
tiire  ou  trnétte ,  qui  est  faite  dans  unç 
porte  de  cabaret,  et  par  laquelle  on 
ditffribue  le  vin  ,  loi^qu'on  ne  reut 
pas  ôuTrir  la  porte.  Donner  du  vin  par 
le  ffuichetr 

On  appelle  à  Paria  ,    GuUhetê  du 
Louvre,  Des  portes  qui  serrent  de  ^at*\ 
nage  aux  voitures  et  aux  gens  de  pi^ 
tious  la  galerie* 

U  se  dit  «ncore  Des  portes  d^une 
armoire.  Armoirr  à  quatre  guicheu,  à 

I 

êix  guichèig. 

GUICHETIER,  s.  masr.  Valet  de 
Geôlier ,  qui  o^vre  et  ferme  les  gui- 
chets, et  qui  a  soin  d'empêcher  que 
les  prisonniers  né  se  sauvent.  Les  Gui:- 
chetierê^de  la  Conciergerie  j  du  Chàîe- 
let  ,  etc. 

GUIDE,  s.  masc.  Celui  on  celle  qui 

<  tondait  ose  personne  t  et  l'accompagné 

pour  lui   montrer  le  chemin.  Bon^  fi' 

dile  ,  sûr  guide.  Avoir  un  guide.  Prendre 

un  guide.  Servir^  guide,  / 

On  dit ,   Payer  les  guidée  j  p^ytr  les 
guides  doubles,   pour  dire,  Payer  au 
postïTlon  le  droit  prescrit  pour  chaque 
poste ,  ou  le  double  de  ce  droit. 
*On  appelle  Guides,  à  l*arméê ,  Des 
personnes  du  pays  qui  connoiatent  let 
routes  et  dirigent  la  marche  des  dé-   i 
tachemens.  Il  y  a  aussi  des  Compa- 
gnies .de  Gaules  «  dea  Capitaines  deç 
Guides,  ■•    '.  ^•^^.•.••^^;... 

On  appelle  figurémcnt  Guide  ,  Celui 
qui  donne  de&.inltnictionspour  la  con% 
duité  de  la  rie ,'  ou  '^ur  celle  d'une 
affaire.  Ce  jeune  komme  a  besoin  d'un 
bon  guide  pour  sa  cotiduiie  et  pour  ses 
affiiir^j. 

Pria  en  ce  sens ,  il  n*est  d*nsage 
au  féminin  que  dans  ces  phrasea ,.  La 
Guide  des  pécheurs,  la  Guide  des  che- 
mins ,-  qui  sont  dea  titres  de  vieux 
livres.' .;•*■- 4f>-  ''<■■■  ■■•;  >.v'^v  ■f:'-'i»^.^s^,yr;,_/-   _ 

GUIDE,  s.  r.  se  dit  d'Une  lanière 
de  cuir  et  d'une  espèce  de  rêne  qu^on 
attache  à  là  bride  d'un  cheval  attelé  à 
un  carrosse,  à  un  chariot,  et  qui  aert 
>  „  conduire  le  chevaU  £a  guide  du  côté 
droit  de  ce  cheval  it'e*t  rompue.  Les  guides  '' 
lui  échappèrent  de  la  main,  H  est  plus 
en.  uaage  au  pluriel*  ,  :  .v%' 

GUIDE-ÂNE.  subst.  maacnl.  Petit 
livre  qui  contient  l'ordre  dea  Fêtes, 
et  celui  dea  OUicei  ielati£|  à  cha- 
que Fête.   '■''■  ■  ■  '  --' "'  ■:''-  f% -■'"•  V  ^'*'- '■ 

GITIDEB..  T.  act.  Conduire  dana  un 
chemin.  Prènei  urC  homme  qid  sache  les 
chemins  ,  afin^qu^l  vjous  guilc.. 
V  On  t'en  .sert  anssi  Jana  le  figuré. 
"C'est  lui  qui  me  guide  dans  cette  affairt, 
Ce'st-  son  intérêt  ^  tùn  ambitiori  qui  U 
guide.  Guider  quelqu'un  dans  le  chemin 
de  la  gloire  ,  de  V honneur^  de  la  vertu, 
/  GuiD* ,  il.  partidijèï^  '^--^'^ 

GUIDON,  a.  maftc.  Petite  enseigne 
d^iiie  Compagnie  de  6«ndarme%.  Cest 
un  tel  fui  porte  le  guHôm,^      "'/  ~ 

U  ae  dit  aussi  De  l'Officier  qui  pàtn 
le  guidon:  Quelle  Charge  a  ce  Gentil- 
homme ?  Il  est  Guidon  des  Gendarmes 
de,.,  et  de  Ir  Charge  ifiénie 
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acheté  le  Guidon  d'une  telU  Compagnie  ^ 

de  Gendarmes,  Guidon  de  Gendarmerie. 

* 

Gui  non ,  en  Musique ,  signifie  Une 
marque  que  l'on  fait  au  bout  d'une 
ligne  ,  pour  indiquer  l'endroit  où  doit 
être  ^placée  la  note  qui  commence  la 
ligi^e  suivante.  ^u    • 

On  appelle  Guidon  de  renvoi  ,  La 
croix  ou  note  que  l'on  fiait  en  ajoutant 
quelque  chose  à  un  écrit^  pour  indi- 
quer le  lieu  où  l'addition  doit  être 
placer.  La  même  note  est  répétée  à 
la  marge  au  commencement  de  l'ad- 
dition. '■  ^  • 

GUIGNARD.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  grosseur  d'un  merle,  bon  à  mah> 
ger  et  fort  délicat.  Oo  nt  trouve  guère 
de  guigtmrds  que  dans  le  pays  Char' 
traUi,  Le  guignard  est  un  oiseau  de 
passage, 

GUlCrNE.  s.  fém.  Espèce  de  cerise 

douce,  assee  approchante  du  goût ^ et 

de   la  forme  d'un  bigarreau.    Guigne 

^noire.    Guigne  rouge.    Guigne   blanche. 

Un  panier  de  guignes. 

GUIGNER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les 
yeux  en  regardant  du^coin  de  l'œil. 
Guigner  de  tatil.  Guigner  d^'un  otiU 

Il  signifie  aussi.  Lorgner,  regarder 
sana  faire  semblant.  Guigner  le  jeu  de 
son  voi^n.  En  ce  sens  il  est  actif. 

Oii^en  sert  ausai  figurément  dans 
le  tftyle  familier,  pour  dire,  Former 
quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  chose.  Il  guigne  cette 
charge.  Il  y  a  long- temps  qu'il  gyfgne 
cette  héritière,  • 

Guiovi ,  àm.  participe. 

GUIGNIER.  s.  masc.  L'arbre  qui 
porte  des  guignes.  • 

GUIGNON.  s.  maa.  Malheur.  Quel 
guignonl  C'est  un  grand  guignon.. Porter 
guig^on  -ii  -quelqi^un.  Jouer  de  gujignon. 
£ire  en  guignon.  Il  eat  du  style  fa- 
milier ,  cl  il  se  dit  principalement 
an  jeu. 

GUILDIVÇ.  9,  f.  Eau-de-TÎe ,  esprit 
^iré  du  sucre.  C'est  le  Tafia,  Ce  dernier 
mot  est  plus  usité.  #  ;  i' 

GUILÉÈ.  a.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée.  Guilée  de  Mars,  Il  a  fait 
trois  ou  quatre  guilécs  aujourd'hui.  On 
l'appelle  autrement  Giboulée,      ^ 

GUILLAGE.  a.  m.  Terme  de  Bras- 
serie. Fermentation  par  le  moyeiTte 
laquelle  la  bière  récemment  entonnée 
pousse  hors  du  tonneau  cette  écume 
que  les  BraJseseurs  nomment  Levure, 

GUILLAUME,  subat.  «use.  ^rte 
de  rabot,  v.,..^/■:..^■■'^■.i^..%?».î^îiîâ^^*^,v■.■^ 

GUILLEDOU,  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  catte  phrasé;  ComHr  U 
guifledou,  qui  vent  dire.  Aller  abuvent, 
jeà  ptincipalement  penïiAit  la  nuit, 
ilans  dea  lieux  auapécts.  Cest  un  débau" 
thé  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou, 
Cest  une  malheureuse  qui  court  le  guillC' 
dou.  Il  est  popttltJlÉ«.  ^  ; 

GUILLEMETS,  t.  m.  plur.  Terme 
d'Imprimerie.  Doab1es(virguIe8  que  les 
Compositeurs  mettent  au  commence- 
ment des  lignes  pour  marquer  les  cita- 
tions.  Il  faut  distinguer  ce  passage  par 
des  guillemets  i 

GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé , 
léger.  1/  a  Vair  guilleret.^  Il  est  fa- 
milier,   r.  !'•"'"*  "*•-  ■■"  ;**".'•' "^-"-^î/./^'.ifSSït - 

On  dit  figurément  m  farhilièrement 


' 


iT- 


>    (^UI 

d'Un  Jiabit  trop  léger  pour  la  saison  , 
et  d'un  ouvrage  peu  solide ,  qu'I/#  soni 
un  peu  guillerets,   ....  j..^^,,        ^ 

GUILLERI.  subst.  masc.  Chant  du 
Moir^eau.  Le  guilUri  de  ce  moineau' est 
réjouissant,  ^     *  "     ,,     .      ^ 

GUILLOCHER.  v.  act.  Fa|re  des 
guitlcchis.  GuiUocher  une  tabatière* 

GuiLLOCui  ,  SB.  participé".        ^ 

GUILLOCHIS.  tuba:,  masc.  Com- 
partimens  faits  pour  orner  différens 
ouvrages.  ..     >  ♦ 

GUIMAU^Œ.  aub.  fém.  Espèce  de 
muuve  qui  a  la  tige  plus  haute  et  les 
feuilles  plus  petites  que  les  mauves 
ordinaires.  Prendre  des  mauves  et'  de$ 
guimauves. 

GUIMBARDE,  sub.  fém.  Sorte  da 
Chariot  long  et  couvert  à  quatre  roues , 
qui  sert  de  coche  ou  de  fourgon. 

On   appelle  aussi    Guimbarde  ,  Un 
petit  instrument  de  laiton  ou  d'acier , 
composé  de  deux  branches  recourbéea 
et  d'une  languette  au  jnilieu.  Voyei    ^ 
TaoMrx. 

GUIMPE,  s.  iém.  Morceau  de  toile    . 
dont  les  Religieuses  se  servent  pour 
se  couvrir  le  cou  et  la  gorge.  Porter  ts  . 
guimpe.  Mettre  sa  guimpe, 

GUiNDAGE.  subst.  mascul.  Action 
d'élever  les  fardeaux  au  moyen  d'une 
machine.  *   *         '  • 

QUINDER.  V.  act.  Hausser ,  lever  • 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine.    (^ 
Guinder  tut  fardeau;  Guinder  des  pierrer 
avec  une  poulie  ,  avec  une  grue.  Il  se 
fit  guinder  avec  une  corde  au  haut  de 
la  tour,  '  ■  :■■■■«:  .■■ 

Il  se  dit  figurément  De  l'esprit ,  bu 
des  choses  d'esprit  ,  où  l'on  affecte 
ttop  dVlévation.  Il  ne  se  faut  'point 
guinder  f  esprit.  Cet  Orateur  se  guindé  si  _ 
fort ,  qu*on  le  perd  de  vue  ,  qu'on  a  peine 
à  le  suivre. 

On  dit  d'Un  Auteiir  dont  le  style 
est  forcé ,  parce  qu'il  affecte  trop  le 
ton  élevé  ,  qu'il  est  guindé ,  que  son    ^ 
style  est  guindé.    ■  v ■;•>,., "7«à3P'';îP-;>«^v; -v- ':•,  ■ 

GuiHDÉ  ,  il.  participe.  Discours 
guindé,  Hsprit  guindé.  Style  guindé. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  gui 
a  l'air  contraint ,  qui  veut  paroitre 
toujours  grave.'  Cet  ^omme  est  toujours 
guindé,  • 

GUINEE,  s.  fém.  Monnoie  d'or  qui 
se  fabrique  en  Angleterre.  Charles  II 
à  fait  frapper  les  première^  guinées  avec 
de  Toryenu  de  Guinée,jS^'iV*y  ^^o-Mi 

GUli>r60IS.  sub.  mas.  Travers ,  ce 
qui  n'est  point  droit ,  ce  qui  n'a  point 
la  figure  ,  U  aituation  qu'il  devroit 
avoir.  Il  y  a  un  guingois  dans  ce  jardin. 
On  a  tâché  de  cacher  le  guingois  de  cette 
chambre  par  une  cloison. 

Il  se  dit  quelquefria  figur.  et fami!» 
Il  y  a  dans  cet  esprit  un  guingois  qui 
choque  tout  le  mondeé-  ir.  ^-^^^tj-ii.-';**.;,  ^ 

De  o vivoois.  adverbial.  î)e  travers. 
Cette  chambremlii  est  toute  de  guingois. 
Ce  jardin  est  de  guingois.  S^habiOer  de 
guingois.  Se  mettre  de  guingois  ,  tout  de 
guingois..  II.  marche  tout  de  guingois, 
Cest  une  femmjt  tente  de  guingois, 

Op  dit  figûrémc;nte?:jMnilièrementy 

^voir  Fèsprit  de  guingOïSi  v  t  V  ^^  •*  • ,?     . 
GUINGUE'TTE.  s.  f.- Càbaref  hors 

de  la  Ville ,  où  le  peuple  va  boire  les 
jours  de  Pêtes.        woi  V  5  i  *r* 
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ï]  sç  dit  figuréiuent  et  familièrein.  . 
d'Une   petite   niAison   île  "^campagne. 
y'enet  me  voir  à  ma  guinguette. 

On  appelle  ainii  aux  enyironi  de 
Paris  Une  espèce  particulière  de  voi- 
tures piil^liques.  -^ 

GUIPURE.  8.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  (le  soie,  oùil  y  a  de  la  car- 
tisane.  Guipure  de  fil  ,  de  Siie.  Les  fera- 
mei  portaient  autre  foie  des  guipures  sur 
leurs  jupes. 

GUIRLANDE,  aub.  fém.  Goaronne 
de  fleurs  ,  chapeau  de  fleurs ,  lestons 
de  flriifH.  Former,  composer  une  guir- 
lande. Faire  des  guirlandes.  Guirlande 
de  fleurs.  Guirlande  de  picrrerieê^      % 

£n  Architecture ,  on  appelle  Guir- 
lande *  Les  orn^ena  de  feuillages  ou 
€le  fleurs  dont, les  Sculpteurs  décoient 
les  bàtimens. 

GUISE,  s.  t*.  Manière,  fflçon.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cea  phrases  '.Cha,fue 
PayM  a  sa  guise*  Chacun  vit  à  sa  guise. 
Chacun  se. gouverne  à  sa»guise. 

En  outSB.  adverbial.  À  la  façon  , 
k  là  ressemblance.  Prendre  de  la  sauge 
et  de  la  véronique  en.  guise  de  thé. 

GUITARE,  eubst.  fém.  Ihstrument 
de' Musique  qui  a  cinq  rangs  de  cor- 
des ,  et  dont  on  joue  ea  pinçant  4es 
cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre  une 
le  f  on  de  guitare.  /  , 

GU  M 


GUMÈNE/  a.  f.  Terme  de  Blason. 
Le  câble  d'une  ancre.  '*    . 

'*"■  .  ■      '  ■" 

■  t^  ÙXJ  S        ^ 

GUSTATIF.  adj.  Terme  d'Anato- 
Biie,  qui  se  dit  Du  nerf  qui  ptvl  au 
goût. 

GUSTATION,  sttb.  fém.  Terme  de 
Physique.  Sensation  du  goût  ^  percep» 
iion  dea  8a?enra.  ; 
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GUTTURAL  ,  ALE.  adjecC.  *(  On 
prononce  les  T.  )  Qui  appartit^nt  an 
gosier  ,  ou  qui  se  prononce  du  gosier. 
Son  guttural,  G  tt  Q  sont  des  lettres 
gutturales.  La  Langue  Espagnole  et  la 
Langue  Allemande  ont  hépucoup  de  let' 
.  très  gutturales.  V artère  gutturale.  '  ' 

G  Y  M       ^ 

GYMNASE,  sub.  masc.  Lieu  où  les 
Grecs  s'ezerçoient  à  lutter ,  à  jeter  le 
disque ,  et  ^  d'autres  jeux  propres  à 
dénouer  le  corps  et  à  le  fortifier; 

GYMNASIARQUE.  s.  m.  Chef  du 
Gymnase.  Officier  qui  avott  la  surin^ 
tenda^nce  du  Gymnase.  Cette  dignité 
chez  les  anciens  Grecs  étoit  une  espèce 
de  Magistrature  rel'gieuse. 

GYMNASTE,  s.  mas.  (Ificier  par- 
ticulier préposé  <lans  le  Gyiimase  à 
l'éducation  des  Athlètes ,  et  chargé  du 
soin  de  les  former  aux  exercices  aux- 
quels leur  confplexion  les  rendoit  lea 
plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  ad),  des  a  ^r. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps. 
Les  exercices  gymnastiques, 

GYMNASTIQUE,  sub.  fém.  L»art 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier.  Les 
Modernes  n'emploient  ce  mot  que  dans 
une  acception  moins  étendue,  et  rela- 
tivement à  la  santé  ou  à  la  guerre.  On 
dit  :  La  Gymnastique  militaire.  La  Gym- 
nasti^ue  médicinale.  ' 

GYMNIQUE,  adj.  des  a  g.  Ternie 
d'Antiquité.  On  qualifioit  de  ce  nom 
chez  les  Anciens,  Les  Jeux  publics  ûù 
les  Athlètes  combattoient  nus.  Com- 
bats gymniques.  Les  Jeux  célébrés  à  Olym-  I 
pie  de  quatre  ans  en  quatre  ans  étoient  des 
Jeux  gymniques. 

'    On   appeloit  aussi    Gymnique  j    La 
science  des  exercices  qu'on,  app^enoit 


■  ■        •  ' 
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aux  Athlètes  de' profession.  En  ce  sent 
il  est  pria  substantivement.  Profester 
L:  Gymnique,  Cette  Gymnique  étoît^la 
même  c.ose  que  la  Gymnastique  an- 
cienne.     .  t 

GYMNOSOPHTS^S.  a,  m.  plurî 
Anciens  Philosophes  Indieus  ,  qui,  à 
ce  qu'on  préteqd  ,  s'abatenoient  dé 
toutes  voluptés,  s'adoiinoient  à  ia  con- 
templation des  ch6<^es  de  la  nature  > 
alloi*»nt  presque  nus,  et  s'abstenoient 

de  viandes. 

>  ■ 

■  \:  ■■    '*      GY  N    ■ 

*.         .■      ''  _  .  .      ■  •  . 

GYNÉCÉE,  sub.  mas.  Terme  d'An* 
tiquité.  Appartement  des  lemmea  che« 
.les  Grecs. 

GYNÉCOCR  ATIE.  s.  f.  État  où  lea 
femmes  peuvent  gouverner.  L'Angle- 
terre est  une  Gynécocratie.     * 

GYNÉCOCRATIQUE.  adj.  des  % 
g.  Qui  a  rapport  à  la  Gynécocratie. 

'      .        '  ■    .'  ■  ■      * 

*  •         G  Y  P  • 

■  •  •  •*        .     ■ 

.  GYPSE,  s.  mas.  C'est  un  synonyme 
de  Plâtre.  Dans  THiatoire  naturelle , 
on.nomme  Gypses  »  ou  Pierres  gypseu- 
ses.  Toutes  celles  que  le  feu  change 
en  plâtre. 

GYPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  dt 
la  nature  du  gypse.  V 

G. Y  R;  ,  t.- 

'      .       *      ■■■' 

GYROJVIANTIE.  a.  fera.  Sorte  d« 
divination  qui  se  pratiquévcrn  marchant 
en  rond.   . 

GYROVAGUE.  a.  mas.  Nom  d'une 
espèce  de  Moines  qui  n'étoient  atta- 
chés à  aucune  Maison^^  et  qui ,  dif>> 
férapt  en  ce  point  des  Cénobites  ,er- 
roient  de  Monastère  en  Monastère» 
La  régularité  des  mcsurs  est  p<u  compas 
tible  avec  l'indépendance  dans  laquelle 
viy oient  let  Gyrovagfies, 

^■-  l     ■   '■•■■■■•■• 
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XJ..  Substantif  féminin ,  suiTint  Taii* 
cienne  appellation  qui  prononçoiti4rAf  ; 
et  masculin  y  suivant  l'appellation  mo- 
derne qui  prononce  cette  lettre  comme 
une  simple  aspiration  ,  telle  qu'elle 
est  dans  la  première  syllabe  de  Hé' 
TQ».  C*est  la  Jtiuitième  lettre  de  l'Al- 
phabet. 

An  commencement  des  mots  »  il  è' as- 
pire quelquetois;  quelquefois  il  ne  s*as- 
pire^  point  et  ne  se  prononce  point  ;  de 
sorte  qu^  ne  sert  guère  qu'à  marquer 
Torigine  du  mot.  - 

II  n'a  ancun  son ,  et  ne  s'aspire  point 
•u  commencement  de  lî^plupart  Ae% 
mots  qui  Tiennent  du  Latin  y^  et  qui 
dans  le  Latin  ont  nn  H  initial ,  comme  : 
Habile,  hsbiiude  ,  hérédité,  héritier', 
hébété  ,  hiitoire  ,  heurt ,  homme  ,  hu' 
main,  honneur,  honnête ,  humble, 'ete, 
11  faut  excepter  de  cette  Tèg^e  plu- 
sieurs motS|  comme  :  Haleter ^  hennir» 
héroi  ,  karpii  ,  ete, 

II  n'a  pareillenient  aucun  son  dans 

certains  mots  François  qui  ont  un  H 

initial ,  4|uoiqu''il  n'y  en  ait  point  dans 

le  Latin  d*oii  ils  Tiennent.  Ainn  H  ne 

te  prononce   point  d'ans  ces  roots  , 

.  Huile  ,  huttrè  ,  huis  ,  huissier ,  ete. 

Il  s'aspire  aH^ommeocnnèht  drf  aa*< 
très  mots  Français  qui  yiepifent  des 
mots  Latins  sans  n^^Sftmme  dans  ces 
mo|:s  :  Héuhe  ,  haut ,  hérisson  ,  huit  , 
huppe.  .  •  ■■  -^  ■  ••  ;...•       V 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  Tiennent' 
point  du  Latin ,  H  initial  s'aspire  et  se 
prononce,  comnie  :  Habler,  hanter, 
hanckrz^onte ,  hâter,  hâtif,  haricot, 
■haïr,  haie,  hardi,  hasard,  harangué, 
haper,  hanap ,  hallebarde,  hâle ,  eu. 

On  marquera  dans  la  suite  à  chaque 
mot  quand  H  initial  s'aspire.  ^^ 

Quant  à  ceux  où  il  ne  s'aspire  point , 
on  n'en  STertira  pas.      V 

Quand  H  est  au  milieu  d'un  mot 
entre  deux  Toyelles ,  ordinairement  il 
s'aspire,  comme  dans  ces  mots  lAhan, 
mheurter  0  cohue,  cohorte. 
^  Quand  il  est  après  nn  T,  ce  qni 
n'arrÎTe  que  dans  lee  mots  qui  Tien- 
nent du  Grec ,  on  de  «inelqu'autre  Lan- 
gue, il  n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi, 
VhéologU,  Athinm,  Démosthine  ,  Bi- 
thynie  ,    Thrace  ,  etc.  nse  prononcent 
comme  s'ils  étoient  écrits ,  Téologie  , 
Atines,  Trace,  ete. 

Quand  il  est  après  îin  C  dans  les 
mots  prit  du  Grec,  de, l'Hébreu,  on 
de  l'Arabe ,  C  et  H  ensemble  se  pi'o- 
nonc.  d'ordinaire  comme  unK.  Ainsi , 
Ghersonise,  Melchtêédec  »  Oudcédoine  , 
Chaldéen  ,  Chaos,  Eucharistie,  Chiro- 
nonce ,  Xhréden  ,  Archange  ,  se  pro- 
noncent comme  s'ils  étoient  écrits  , 
Kersonise  ,  MtlUsédec ,  ICrétien  ,  At' 
kange  ,  etc.  ' 

L'usage  a  cxce^^té  de  cette  règle 


i> 
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1  les  mots  tuiTtnt  :  Achille ,  Chipre  ^ 
Aehéron ,  Chérif ,  Chérubin,  Archevê- 
que ,  Chirurgie  ,  Chirurgien ,  Archiduc , 
et  quelques  autres  qui  te  prononcent 
d'une  manière  plus  molle  et  avec  quel- 
"^ue  espèce  de  sifflement. 

Dans  tous  les  mots  purement  Fran- 
(ois ,  ou  qui  ne  Tiennent  que  du  La- 
tin,  C  et  H  eîisemble  se  prononcent 
toujours  aussi  d'une  manière  molle, 
avec  une  espèce  de  sifflement ,  comme 
en  Chos\,  chercherr choir,  chute,  cher:, 
charité,  chair,  chétif,  vlache ,  cacher, 
rocher ,  cocher,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  nn  P  itens 
les  mots  d'origine  Grecque  ou  Hé- 
braïque ,  ces  deux  lettres  ensemble  se 
prononcent  comme  un  F ,  comme  en 
ces  mots  :  Séraphin  ,  JepJiet,  Joseph  , 
Philippe,  Phalaris,  Physique,  Philo- 
sophie ,  Sphinx  ,  etç^ 

■  -  '  ■ -■       ^^ 

HA.  (H  s'aspire.)  Interjection  di* 
surprise  ,  d*étonnemc%t.  Ha  ,  vous 
voUà  I  Ha,  ha  !  l\  se  Confond  sonrent 
ayet  rinterjection  Ah  i 


H  A  B 

"■■,.■         ■  ■■  '•••■■, 

. '♦  '  '     ■  • 

Habile,  adject.  des  3g.  Capable, 
intelligent ,  adroit ,  savant.  Cest  an 
homme  extrêmement  habile.  Cest  un  ha» 
bile  homme.  Cest  une  habile  femme.  Un 
homme  habile  dans  les  affaires.  Habile 
dans  son  métier.  Il  est  habile  en  tout^'^ 
choses.    .  ''  ■  ■ 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle  dans 
son  art ,  Cest  un  habile  Peintre  ,  un  ha' 
bile  Musicien  ,  un  habile  Sculpteur  ,  un 
habile  Horloger.      ' 

Hasilb  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, signifie  Capable.  On  dit,  Ha- 
biU  à  succéder ,  pour  dire ,  Qui  n'a 
aucune  incapacité  qui  Tempéthe  d'hé- 
riter. Les  Moines  ne  sont  pasnabiles  à 
succéder. 

On  dit  encore  ,  Habile  àTse  porter 
héritier,  pour  dire ,  Qui  a  droit  à  une 
succession  ouTerte.  ;  ^ 

On  dit  figurémént  d'.nft  homme  fort 
alerte ,  fort  Tif  et  fort  éTeillé  sur  ses 
intérêti ,  qu'il  esthabOe  àsuccéder^. 

Il  se  dit  populairement  pour  Dili- 
gent,  expéditif*  -Ce  copiste  est  habile, 
il  aura  bientôt'' écrit  ces  mérnpires. 

HABILEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière habile ,  avec  adresse,  avec  intel- 
ligence, avec  diligence,  avec  espnt. 
Il  :^  ftût  cela  fort  habilement.  Il  s'est 
tirihabUement  d'affaire.  Il  démêle  habi- 
lement le  vrai  du  faux. 

HABILETÉ,  sub.  fém.  Quslité  de 
celui  qui  est  habile ,  capacité ,  intel- 
.  ligence.  Il  .a  beaucoup  d'habileté.^  Il  a     | 
fait  voir  son  habileté  en  cttte  affaire- là.     1 


Il  û  été  prié  pour  dupe  avec  toute  son 
habileté.  Cet  homme  a  plus  d'adresse  que 
d'habiUté. 

HABILISSIME.  adject.  tnp«!l«tif 
d'Habile.  Il  ett  familier. 

HABIUTÉ.  sob.  fém.  Aptitude.  Il 
n'est  guère  d'usage  q^'eu  termes  de 
Pratique,  et.  dant  cette  phrase,  Ha- 
bilité  JLsuccéder. 

HABILITER,  rerb.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Rendre  quelqu'un  e«  " 
'  pable  de  faire ,  de  receToir  quelque 
chose  ,  lever  les  obstacles  qui  l'en 
empéchoienr.  Habiliter  à.  ., ,  Un  bâ' 
tard  est  haliHté  par  la  légitimation  à 
posséder  des  Bénéfices ,  à  se  Jaire  Prê^ 
tre ,  etc.  '^     - 

HABiLiTé,  £b.  participe^ 

HABILLAGE,  subst.  mascul.  (On 
mouille  les  L  dans  ce  mot  et  le^  deux 
j  Auivans.  )  Terme -dont  se  serrent  les 
Rôtisseurs.  Préparation  des  Tolailles 
ou  du  gibier  pour  les  mettre  en  bro- 
che. J'ai  payé  tant  pour  rhabillage  de 
ces  perdrix, 

HABILLEMENT,  s.  m.  Vêtement, 
habit.  Habillement  de  goût.  Magnifique 
habillement,  , 

On  appelle  Habillement  de  tête.  Un 
casque  ,  une  armure  de  tète. 

HABILLER,  t.  a.  Vêtir  quelqu'un  y 
mettre  un  habit  à  quelqu'un.  Un  valet 
de  chambre  qui  habille  son  maître.  Je  le 
trouvai  qui  s'habiUoit.  On  ne  lui  dotma 
pas  le  loisir  de  s'habUler.  Le  Prêtre 
s'habille  pour  aller  à  V Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n^est  pas 
encore  tout-à^fait  hajbillé ,  qu'l/  n'est 
pas  encore  achevé  Rhabiller, 

Il  signifie  aussi ,  Donner,  faire  faire 
un  habit  à  quelqu'un.  Habiller  les  pau- 
vres. Habiller  sa  livrée.  Habiller  des 
troupes.  -,,',! 

Il  signifie  encore.  Faire  un  habit 
à  quelqu'ua.  Cest  un  tel  Tailleur  qui 
rhabiUe..  ^^ 

On  dit  aussi  absolument,  Ce  Tail- 
leur habille  bien. 

On  dit  qu*-C^n  Peintre  ,  un  Sculpteur 
habillent  bien  leurs  figures,  pour  dire, 
qu'ils  entendent  bien  les  draperies  , 
qu'ils  donnent  à  leurs  figures  det  Tête- 
ment  çouTenablel. 

On  dit  encore  absolument,  qu'C/ine 
étoffe  habille  bien  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
est  toupie  et  maniable,  et  qu'elle  joint 
bien  snr  le  corpt. 

On  dit  tutti ,  qu'  Un  homme  s'habille 
bien ,  pour  dire  ,  qu'il  péhe  ordinai-. 
rement  det  habiu  bien  faitt  et  bien 
assortis. 

On  dit ,.  qn'  Un  homme  s'habille  à  la 
friperie  ,  pour  dire  ,  que  C'est  à  la 
friperie  qu'il  se  fournit  d'habits. 

On  dit  figurémeht ,  '  Habiller  un  hé' 

ros  ,  un  personnage  à  la  Franfoise  ,  pour 

dire  ,  Leur  donner,  quoiqu'ils  n'aient 

V  -     >  ^    r  '  .  point 
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point  été  François,  l*aur  et  lé  caractère 
François.    ,  ** 

'*  On  di^  Habiller  un  conte  ^  pour  dire , 
^  Couvrir  par  la  manière  de  coritf>r  ce 
qull  peut  y  avoir  d'indécent  dans  le 
fbnds.  £c  fonde  de  ce  conte  eet  obscène  j 
mais  il  est  habillé  de  manière  qu'on  peut 
le  lire. 

On  dit ,  Iffabiller  quelqu  un  de  toutes 
pièces  j  pour  ,  En  dire  toute  sorte 
de  mal.  •• 

HjLBiLLER ,   se»  dit  en  parlant  De 

certains    animaux    qu'on   ëcorcbe   et 

^  qu'on  vide  pour  les  mettre  ^n  état  de 

pouvoir  Atre  accommcdës  à  îa^cuisine. 

Habiller  un  veau,  un  mouton ,  un  lapin. 

On  dit  aufsi ,  Habiller  une  carpe» 

Habillé  ,  éa.  participe.  Bien  ha- 
billé,  mal  habillé, 

HABIT,  subst.^as.  Vêtement^  ce 
qui  est  fait  pour  couvrir  le  corps.  Habit 
d'homme.  Habit  de  femme.  Habit  décent, 
r,'  Habit  modeste,.  Habit  bien  fait.  Habit 
mal  fait.  Jette  en  habit  long  »  en  habit 
court.  Être  en  habit  décent.  Habit  d'été. 
Habit  d'hiver.  Habit  léger,  Hcbit  de 
campagne.  Habit  de  ville.  Habit  de  chasse. 
Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux, 
vieux  habit,  vieil  jhJabit,  Habit  à  la 
mode,  à  la  vieille  mode.  Habit  noir. 
Habit  de  couleur.  Habit  déchiré,  usé. 
Habit  de  deuil.  Habit  qui  sied  bien  ,  qui 
sied  mal.  Méchant  habit.  Mauvais  habit 
pour  la  saison.  Habit  à  FarJique,  Habit 
de  friperie.  Habit  uni.  Habit  chamarré, 
galonné.  Habit  brodé,  Hnbit  de  parade, 
Habiï  de  cérémonie.  Habit  de  fête.  Habit 
de  gala.  Habit  de  noce.  Habit  de  ballet. 
Habit  de  masque.  Habit  de  Comédien, 
Habit  de  cheval,-Habit  à  la  Françoise,  à 
TEsgagnole,  Habits  Sqcerdotaux,  Habits 
Fontifieaux,  Faire  dépense  en  habits.  Être 
aomptueux,  magnifique  en  habits.  Le  hixe 
des  habits.  Changer  d'habits.  Mettre  un 
habit.  Faire  faire  un  habit.  Faire  retourner 
un  habit,  La  doublure  d'un  habit.  I»a 
'  f^Çon  ^un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

On  dit ,  Habit  du  matin,  pour  dire , 
Habit  Ajeç  lequel  on  est  en  négligé  ; 
et  Habit  habillé,  pour  dire,  Avec  le- 
quel on  est  mis  décemment. 

On  appelle  Habit  court ,  en  parlant 
des  Ecclésiastiques ,  L'habit  noir  qu'ils 
"      portent ,  quand  ils  ne  sont  paa  en  sou- 
tane *,  et  Habit  long ,  La  aoutane.    ' 

Oa  -dit  prorerbialement ,  L'habit  ne 
fait  pas  le  Moine  ,  pour  dire ,  que  L'on 
ne  doit  pas  toujours  juger^des  per- 
sonnes par  les  apparences  ,  par  les 
dehors. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  dont  la 
conduite  ,  les  discours  ,  ne  sont^pas 
conformes  à  son  état.  > 

On  dit  absQ^lument  et  simplement , 
Prendre' thabit ,  pour  dire,  Prendre 
l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieuse. 

On  dit  absolument ,  en  parlant  de 
L'htfbit  de  Religion  :  Porter  thabii, 
■      Quitter  t habit.  Donner  l'habit.  Recevoir 
r habit,  PrUe  d'habit, 

HABITABLE,  adject.  des  a  genr. 
Qui  peut  être  habité.  Ce  logement  n*est 
pas  habitable, .  Ce  bâtiment  est  mainte- 
nant habitable',    7""^      \  / 

On  dit ,  Toute  la  terre  habitable  , 
pour  dire  ,  Toute  la  terre  qui  est 
habitée ,  ou  qu'on  présume  être  habi- 
tée. Dans  tolite  la  terre  habitable  on 

Tome  I. 
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pense  ainsi.  Cela  se^ratique  dans  toute  la 
terre  habitable, 

IIAE^TACLE.  s.  mas.  Habitation, 
demeure.  Il  ne  se  dit  guère  quVan  quel- 
ques phrases  de  l'Écriture  ,  et  dans 
le,  style  soutenu.  L'habitacle  du  Très- 
Haut,  Les  habitacles  éternels. 

Habitacle  ,  en  termes  de  Marine  , 
est  Une  armoire  faite  entièrement  de 
bois ,  sans  aucun  fer ,  et  placée  devant 
le  poste  du  Timonier  vm  l'artimoo. 
On  renferme  dans  ^habitacle  ,  la  bout- 
sole  ,  la  lumière  et  l'horloge, 

HABITANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  fait  sa  demeure  en 
quelque  lieu.  Elle  a  choisi  sa  demcurf 
en  ^el  endroit  ,  où  elle  est  encore  ha'- 
bitantt»  À 

Il  est  aussi  substantif,  et  est  beau- 
coup plus  d'usage  qu'à  l'adjecûf.  Les 
habitans  de  la  campagne.  Un  assem- 
bla le\,hàbitans  de  la  yUle  ,  les  ha- 
bitans de  ce  Bourg,  Habitant  d'un  tel 
Pays, 

On  dit  poétiquement,  Les  habitant 
des  forêts ,  les  habitans  de  tair ,  pour 
diVe,  Les  bétes  sauvages ,  les  oiseaux. 

HABITATION,  subst.  fémin.  De- 
meure. Il  n'ja  point  d'habitation,  Cest 
là  mon  habitation.  L'habitation  en  est 
malsaine.  L'habitation  n'en  vaut  rien.  On 
lui  a  donné  cette  maison  pour  ton  ha" 
bitation,  •  ;  >. 

Droit  d'Habitation  ,  en  termes  de 
Jurisprudence ,  est  Le  droit  de  demeu- 
rer dans  la  nifiison  d'autrui  sans  payer 
de  loyers.  Il  4iftère  de  l'usufruit ,  en 
ce  que  l'usufruitier  a  la  jouissance  de 
tout  l'héritage  snjet  à  l'usufruit;  au 
lieu  que  celui  qui  a  le  droit  éUHabi- 
tation  ,  n'en  peut  prendre  que  ce  qui 
lui  est  nécessaire  suirant  son  état. 

On  le  prend  aussi  pour  L'établis- 
sement que  les  Colonijes  font  dnns  nn 
pays  éloigné.  Les  Franfoie  ont  établi 
une  nouvelle  habitation  en  Canada, 

Il  signifie  aussi,  La  portion  de  terre 
que  les  particuliers  d'une  Colonie  t:ul- 
tîvent  et  font  yaloir.  Il  a  deux  habita- 
tions à  la  Martinique, 

On  dit ,  Avoir  habitation  avec  une 
femme  ,  pour  dire ,  En  aroir  la  com- 
pagnie charnelfe.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

HABITER.  T.  a.  Faire  sa  demeure, 
faire  fan  séjouf  en  quelque  lieu.  Ha- 
biter un  lieu.  Habiter  un  Palais  ,  une 
maison»  Les  peuples  qui  habitent  ce 
Pays-là.  #.    . 

Il  est  aujisi  neutre.  Habiter  dans  un 
lieu  ,  dans  un  Palais,  Les  peuple.f  qui 
habitent  vers  la  Ligne ,  sous  la  Ligne, 
Habiter  sous  des  tentes,  t 

On  dit ,  Habiter  charnellement  avec 
une  femme  ,  ou  simplement ,  Habiter 
avec  une  femme  ,  pour  dire ,  Avoir  sa 
compagnie  chamelle.  Maia  ni  l'un  ni 
l'antre  ne  s'emploient  guère  qn'enityle 
de  Pratique.  w.  ,* 

Haut*  ,  i>.  participe.     ;    ,,^  ^^, 

HABITUDE,  sub.  fém.  Coutume  , 
disposition  acquise  par  des  actes  réité- 
rés. Bonne  habitude.  Mauvaise  habitude. 
Tourner  en  habitude.  Contracter  une  ha- 
bitude. Vieille  habitude.  Une  longue  ha- 
bitude. Péché  d'habitude.  Former  une 
habitude,  La  répétition  des  actes  forme 
y  habitude.  Prendre,  perdre  une  habitude. 
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ou  rhabitude.  Vieillir  dans  une  habitude. 
Habitude  enracinée,  invétérée.  Habitude 
au  bien.  Habitude  au  mal,  Quiturunt 
habitude.  Cela   se   tourne  en  habitude,  . 
Faire  quelque  chose  par  habitude.  Se  dé- 
faire^d'une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Physique  et  de 
Médecine ,  L'habitude  du  corps  ,  pour 
dire  ,  La  complexion  ,  la  disposition 
du  corps,  le  tempérament.  Son  mal  ett 
répandu  dant  toutt  l'habitude  du  corpt* 
Cette  maladie  a  changé  toute  l'habitude  J 
du  corps,  '■  ■ 

On  appelle  aussi  Habitude  du  corps. 
L'air  qui  résulte  généralement  du  main- 
tien ,  de  la  dénuirche  et  des  attitudes 
les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  Pai  reconnu  de  loin  à  l'habitude  du 

■m 

corps,  ^  |r. 

•  Il  signifie  aussi ,  Connoissance ,  ac- 
cès auprès  de  quelqu'un ,  fréquentation 
ovAinoiteC Avoir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ,  ou  avec  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu ,  en  quelque  maison.  Avoir  des  habi- 
tudes en  un  lieu,  en  une  Ville ,  à  la 
Cour,  Il  a  de  grandes,  de  bonnes  habi* 
tudA,  Faire  des  habitudes.  Perdre  toutes 
ses  habitudes.  Conserver,  cultiver ,  entre- 
tenir ses  habitudf.s\  Acquérir  des  habi- 
tudet. 

On  dit.  Avoir  une  habitude,  pour 
dire.  Avoir  un  commerce  de  galan- 
terie. 5*'"^ 

HABITUEL ,  ELLE,  adject.  Qui 
s'est  tourné  en  habitude,  qui  est  passé 
en  habitude,  ^a/  habituel.  Fièvre  habi- 
tuelle. Péché  habituel 

Lea  Théologiens  appellent  Grâce 
habituelle  ,  Celle  qui  réside  touji^urs 
dans  le  sujet.    ^        •  ^     l|  . 

HABITUELLEr*IENT.  adr.Parha- 
bitude.  Il  s'enivre  habituellement.  Men- 
tir habituellement,  .  * 

HABITUERA  V.  act.  Accoutumer  , 
faire  prendre  l'habitude.  Il  faut  habi- 
tuer de  bonru  heure  les  enfans  à  l'obéis- 
sance ,  h  supporter  le  froid  et  le  chaud» 
Habituer  le*  jeunes  geru  à  la  fatigue. 

Il  se  met  plus  ordinaireinent  avec  le 
pronom  petaonncl  y  S'habituer  au  bien, 
^habituer  au  mal ,  au  froid  ,  0t  chaud  , 
au  travail.  S'habituer  à  l'air r^tu  climats 
aux  mœurs  ,  aux  coutumes  d'un  Pays, 

Il  ifgnifie  aussi, .Etablir  sa  demeure 
en  un  autre  Pays,  en  un  autre  lieu 
que  le  sien.  Il  t'ett  venu  habituer  en^ 
cette  Ville  ,  il  s'y  ett  habitué  depuis  peu, 

HABXTui  ,  ia.  participe. 

Il  se  dit  auasi  d'Un  Ecclésiastique 
qui  n'a  point  de  charge  ni  de  dignité 
dans  une  Église  ,  mais  qui  alsiste  à 
l'Office  Divin ,  et  qui  est  employé  aux  v 
fonctions  d'une  Paroisse.  Prêtre  habi- 
tué.  Il  est  habitué  à  Saint  Eustaehe  ,  etc. 

Il  se  met  aussi  subslantivcnie..t.  Un 
habitué  de  Paroissa  Un  simple  habitué. 
Il  y  a  tant  d'habitués  en  cette  Église, 

IfÂBLER.  T.  neut.  (  H  s'aspire ,  et 

dans  les  dérivés.  )  Pailer  beaucoup  et 

avec  yanteric,  exagération  et  osten- 

Ration.  Cet  homme  ne  fait  que  hàhler  , 

ne  croye^  pas  tout  ce  qu'il  dit, 

HÂBLERIE,  t.  fém-  Ostentation  , 
discours  plein  de  mensonges.  Tout  ce 
qu'il  vous  a  dit,  n'est  que  hâblerie  ,  que  ' 
franche  hâblerie. 

HÂBLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  hàble  ,  qiii  aime  à  débiter 
Q  q  a  q 


V. 


■f. 


c 


J 


■\. 


tjj 


^ 


» 


.  -H 


-^r. 


,. ,  |.. 


.  ..i^'  * 


% 


'# 


>/ 


;•:«'**''' 


• 


,» 


674    H  A  Ç      * 

dtt  mentonget,  qui  m  raate ,  qui  parte  j 
âfec  ottenution.  C têt  un  grand  hAbUur. 

Unt  grêiid€  hAbltuse, 


HACHJB.  subit,  fém.  (H  s*âipire  , 
et  d«ji«  tout  les  tiëriTés.  )  Instrument 
de  fer  tranchant ,  qui  a  nn  manche , 
et  dont  on  se  aert  pour  couper  et  pour 
fendre  du  bois^et;  autres  choses.  Abat- 
tre un  arbre  avec  une'  hache.  Donner  un 
coup  de  hache.  Il  eut  la  tête  tranchée  d^un 
coup,  de  hache»  11$  mirent  la  poru  à  bas 
à  coupe  de  hache,  ^^  "   ..;,^,  ^ 

On  appelle  Hache  d^amus  «  Une  sorte 
de  hache  dont  on  ae  aerroit  autrefoia 
à  U  guerre  y  et  dont  on  se  seit  en- 
core en  quelques  Pays.  Elle  est  iiussi 
d'usage  dans  les  combats  de  iner  , 
quand  on  Ta  à  l*abordage. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  y 
qu*  Un  Livre  en  imprimé  en  hache  »  lors- 
qu'il est  à  deux  colonu'ïs  qui  deyroient 
naturellement  étr^  égales,  mais  dont 
rune  se  trourant  plus  abondante  que 
l'autre ,  occupe  toute  la  largeur  de  la 
page  air-dessous  de  celle  qui  a  fini  U  ' 
première. 

.  Les  Arpentenrs  disent  9  qu*  Un  hé' 
ritsge  fait  hache  sur  un  ^autre ,  quand 
Une  partie  du  premier  se  trouve  en- 
gagée dana  le  second.  ^         ^ 
^  On  dit  figurément  et  familièrement  f 
qu'  Un  homme  a  un  coup  de  hache  à  là 
tête  9  et  simplement ,  qu'l/  a  un  coup 
.die  hache  j  un  petit  coup  de  hûche  »  pour 
dire ,  qu*Il  est  un  peu  fou. 

HACHBR.  T.  act.  Couper  en  ^petits 
morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  menu. 

On  dit  prorerbialem.  Hacher  menu 
comme  chair  à  pâté»  ^     ■  ;* 

On  dit  en  termea.de  Dessinateur  et 
de  GraTeur  »  Hacher  avec  la  plume  g 
le  crafon  »  le  burin  ,  pour  dire ,  Faire 
dea  traita  qui  se  croisent  les  uns  les 
entres.  Cette  eetampe  ett  bien  hachée. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Hacher  » 
en  parlant  Du  dommage  que  Inlgréle 
fait  quelquefois  aux  blés  et  nnx  arbres. 
La  grêle  a  été  ii  forte  qi^elle  a  haché 
jusqu'aux  bois  des  vignes  ,  aux  branches 
des  arbres.  ^.)y^--^  ■  -  '■  ■  .■■<'^^^.:r^^^r^^:i!i:^r. 

On.  dit  d'Une  personne  qui  a  reçu 
plusieurs  coups  d'eatramaçon ,  qn'Oii 
r«  hachée  en  pièces  £  et  d*Une  choee 
dont  on  prétend  soutenir  la  rérité  en 
péril  de  aa  rie  I  qn'Oto  se  foroù  haaker 
en  pUces.  pour  cela  ;  et  abaolnment , 
qu'Un  M /croit  AtftfAcr.  '      ^^ 

On  dit  auaai  en  ce  aenp  et  familière- 
ment',  Je  m'y  ferois  hacher. 

On  dit,  qu'If  «  fr^caillon^  qn'an  csco- 
'^ran  s'est  fait  hacher  en  pièces»  pour 
dire  f  qu'il  a'eat  défendu  luaqm*à  ce 
qu'il  ait  été  entièrement  détruit.        / 

Hkcmàf  àm.  participe. 

On  appelle  figurément ,  iiylr  haché» 
Un  style  coupé  en  trop  petites  phrases 
sans  liaiaona  grammaticalee. 

HACHSREAU.  a.  maa.  dim.  Petite 
cognée.  -      .•    .<^  t 

ICACHBTTE.'s.  f.  Petite  huche  ^ 

marteau  tranchant  d'un  c6té.v 

'    HACHIS,  a.  maa.  Meia  firit  arec  de 

la  riande  on  dn  poiaaon ,  qu'on  hache 

•stoèaiememt  menu.  Hashis  de  perdrix» 
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Hachis  de' mouton.  Hachis  de  carpe.  Ha* 
chis  d'écrevisse. 

HACHOIR,  sub.  mas.^  Petite  talile 

de  chêne  sur  laquelle  on  hache  les 

viandes.  Grand  couteau  pour  hacher 

les  viandes.   Un  hachoir  ett  nécessaire 

-dans  une  cuisine, 

HACHUR£S;s.f.pl.  Les  Graveurs 
appellent  Hachures ^  Les  traits  gravés,, 
soit  à  l'ean-fbrte  ,  aott  v^u  burih  >  et 
croifés  les  uns  sur  les  autred  pour  pro- 
duire les  ombres. . 

En  termes  de  Blason  ,  on  a^elle 
aussi  Hachures  »  Les  traits  on  les 
points  dont  on  se  sert  pour  manquer 
la  différence  dea  couleura^et  des  mé- 
taux. .■'['■  "'^■'  '  '■■''  ''■^-' 
Lep  traita  horisontanx  marquent 
l'aaur.  Les  traits  perpendiculaires  mar- 
quent le  gueules.  Les  traits  diago- 
naux de  droite  h  gauche  marquent 
le  sinople.  Letf  traits  diagonaux  de 
gauche  k  droite  marquent  le  pourpre. 
La  hachure  en  pal  contre-hachée  en 
fasce  marque  le  sable.  Les  pièces  siitt- 
plement  pointillées  sont  d'or.  Celles 
qui  sont  sans  âucuiis  traita  ni  pointa  | 
4ont  d'argent*               .';■'' r .: .""' 

^        y^^H  A  6  ^     : 

HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'aa- 
pire.  )  Farouche  ,  rude.  Avoir  fctil 
hifgard»  les  yeux  hagards  »  le' visage  ha^ 
fard  »  la  mine  hagarde,  La  mine  farouche 
•et  hagarde,  * 

En  tetmea  de  Fauconnerie  ,  oh  ip- 
pelle  Un  faucon  hagard»  Un  faucon 
qui  a  été  pris  après  plus  d'une  mue  , 
et  qui  ne  s'apprivoise  paa  aisément. 

HAGIOGKAJPHE.adj.  des  n  gen- 
''  res.  Il  ee  dit  des  livres  de  la  Bible  , 
autres  que  ceux  de  Moïse  et  les  Pro- 
phètes. ,  Il  est  ansai  subsuntif ,  en 
parlant  des  Auteura  qui  thûtent  de  le 
vie  et  dea  actions  dea  Saints,  tes  Bol' 
landistes  étSent  de  fameux  h^àgraphes. 

HAGIOLOG!lQÙE.»ad).  dea  a  genr. 
Qui  concerne  léa  Saints ,  lea  choaea 

intes.  Discours  hagiohgique,  Vofabu- 
taire  hagiologique.    '*-'  ''.. 

•■  '.W    ':■*'■ 
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HAHA.  snbst.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Ouverture  qu'on  fait  en  mur  d'un  jar- 
diq, ,  avec  hn  foaaé  en-dehors ,  afiiE^ 
de  laiaiMrlnnae  libre.  Ilja  un  haha 
au  bout  de  cetu  allée.     . 

HAHÉ.  (  H  a'aspire.  )  Terme  de 
Chaaae ,  dont  on  ae  sert  pour  arrêter 
lea  chiena  qui  prennent  le  change ,  on 
qui  s'emportent  trop. 

HAIE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Clôture 
faite  d'épines  ,  ,  de  ronces  ,  de  su- 
reau ,*~èic.  ou  seulement  de  brancha- 
ges entrelacés.  Une  haie  fort  épaisse. 
Le  long  de  U  haie.  Derrière  la  haie, 
^  Couper  une  haie.  La  haie  étoit  bordée 
de  fusiliers,  V     ^  ' 

On  appelle  Haie  vive  »  Une  liaîe 
d'épinea,  on  d'autres  plantes  de  même 
espèce  qui  ont  pris  racine  ;  Haie  morte 
ou  slche ,  Celle  qu^  est  faite  d'épinea 
ou  d*antrea  boia  morts  entrelacés. 


On  dit  >  Se  mettre  en  haie  »  se  ranger 
en  haie»  être  en  haU »  border  la  haU » 
pour  dire ,  Se  ranger  dea  deux  côtés  , 
ou  même  d'un  seul  côté  en  ligne 
droite ,  côte  à  tôtr  ,  comme  font  les 
gardes- ,  les  soldata  ,  lorsque  quel- 
qu'un de  leurs  Officiers  1  quelque  Prin- 
ce ,  etc.  passe, 

HAIE.  (  H  s'aspire.  )  Cri  que  font 
les  Charretiers  pour  animer  leurs  che- 
vaux. Hâte  »  Hâte, 

Haïx  Atr  sotT.  Façon  dé  parier 
proverbiale  ,  qui  aignifie  ,  Quelque 
chose  par-dcisus.  Cet  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs  »  et  haie  au  bout, 

HAILLON,  s.  «nas.  (  H  s'aspire.  ) 
Guenillon.  Vieux  lambeaux  de  toile 
ou  d'étofTe.  Vieux  haillons.  Couvert  de 
ViSkx  haillons»  de  méehans  haUtons.Que 
voulez-vous  Jaire  de  ces  haillons  f 

HAINE^subst.  fém.  (H  s'aspire.  ) 
Passion  qui  fait  haïr ,  inimitié.  liaine 
invétérée.  Ha^ne  mortelle.  Haine -impla* 
cable.  Haine  enracinée.  Vieille  Jiaine. 
Haine  couverte.  Haine  déclarée.  Avoir 
de  la  haine  pour  quelqu^un,  Forter  de  la 
haine  à  quelqu'un,  hourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  Il  a  disëininlé  sa  haine. 
Couvrir  »  cacher  sa  haine.  Entretenir  une, 
haine  secrète^  Concevoir  de  la  haine,  £r- 
courir  la  haine  de  quelqu'un,  Frtndre  quel- 
qu'un en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine. 
Cela  engendre  la  haine  dans  leS  familles, 
L'Évangile  nous  défend  d'avoir  de  la 
haine  pour  notre  prochain  »  même  pour 
nos  enCmis,        ^    •  .  '  ^^' 

On  appelle  La  haine  du  prochain»  La 
haine  qu'on  a  pour  aon  prochain. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  haine 
du  public  »  de  tout  le.  monde  »   pour 
dire  ,   qu'il  eàt  l'objet  de4  là  haine  ' 
publique.  ^  J  V        . 

On  dit  aussi ,  Avoir  «r  la  haine  pour 
le  vice  »  pour  le  péché»  pour  te  mensonge^ 
pour  là  flatterie.     :^^* 

Ev  HAivx.  Façon  de  parler  adver* 
biale;  Par  aversion ,  par  ressentiment  ^ 
par  animosité ,  par  vengeance.  Il  fait 
cela  en  haine  £un  tel  ».  en  haine  de  ce 
qu'on  lui  a  refusé  telle  chose.  4.  ^    . .  * 

HA.t9i| ,  signifie  aussi  quelquefois 
simplement ,  Averrion  ,  répugnance  : 
La  haine  des  procès  ;  mais  en  ce  sens  il 
n'est  ^  d'un;  uaage  ai  étendu  que  le 

verbe  2i^.         -;       ''  "'^^"^ 

On  dit,*Harr  le  froid;  mais  on  ne 
drt  pas ,  La  haine  du  froid  »  eu. 

HAINEUX,  EUSE.  adJ.  (Hs'as- 
pire.  )  Qui  est  naturellement  porté  à  la 
haine.  Caractère  haineux.  ^  .^  ^ 

HAlR.  V.  a.  (  H  a'aspire.)  Je  hais»  ' 
tm  hais  »  U  hclt  /  mous  haïssons  »  vous 
haïsse^»  ils  haïssent.  Je  haluois.  J'ai  hat. 
Je  haïrai.  Je  haSrois.  Que  je  haïhse.^ 
Haïssant.  Vouloir  mal  à  quelqu'un. 
Haïr  ses  ennemis.  Haïr  son  prochain, 
Hal§  quelqu'un  sans  raison  »  sans  sujet. 
Haïr  quelqu*un  à  mort  »  le  haïr  à  la  mort» 
le  hatr  mortellement.  H^r  les  méehans* 
Je  le  hatssois  bien  cordialement. 

Haïr  ,  esrde  deux  sylUbes  à  l'in- 
finitif, et  s'écrit  avec  deux  pointa  anr 
l'I.  n  retient  la  même  prononciation 
et  la  même  orthographe  dana  tous  lea 
temps,  excepté  dans  les  trois  personnes 
singulières  de  l'indicatif,  «t  dana  la 
seconde  personne  singulière  de  l'tm- 
fératif  I  oà  U  n'est  que  d'une  ayUabe,    . 
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V  et  où  il  s'écrit  sans  les  deux  pointa.  Je 

§'Aai,  on  je  haie.  Tu  hou.  li  hait.  Hai 

^  on  haij  le  péché  ^  $i  tu  veux  te  eauver. 

<^     OnditproTerliialemeat:  Hatr  comme 

la  peste  «  hoir  comme  la  mort ,  '^ur 

dire  y  Haïr  extrêmement. 

On  dit  ausn  :  Hatr  le  vice.  Hoir  U 
péché.  Hatfr  terreur,  ^Haïr  le  menÉ0kg*  , 
pour  dire  ,  Avoir  en  ho.rreur. 

HAÏa  ,  signifie  aussi ,  Atoir  de  l'a- 
version ,  avoir  de  la  répugnance.  Hafr 
lee  compUmene  ,  les  fofonè,  lee  céréno', 
niée.  Haïr  les  livrée.  Hatr  le  travail. 
Hatr  à  travailler.  Hatr  la  eolitude.  Il 
hait  naturellement  U  vin  ,  il  n'en  saurait 
toife.     '  1     • ,  /  ■  '.-'^  .'-',■«'  --;:''■'•- 

On  dit  aussi  De  tontes  les  choses 
.dont  on  reçoit  quelque  incommodité  , 
/   qu'Ofi  les  haU.  Hatr  le  froid.  Hatr  le 
chaud. 

Hkï ,  ïx.  participe. 

HAUIE.  s.  f.  (  U  s'aspire.  )  Espèce 
de  petite  chemise  faite  de^rin  on  de 
poil  de  chèvre,  que  Ton  met  sur  la 
peau  par  esprit  de  mortification  et 
de  pénitence.  Rude  haire..  Porur  la 
haire  ,  etc.  ' 

HAÏSSABLE.  ad)ect.  des  a  g.  Qui 
mérite  d'être  haï,  qui  inspire  la  haine. 
Il  se  dit  également  Des  personnes  et 
des  choses.  Ceet  un  homme  fort  hattsa- 
hle.  Lei  procès  sont  bien  hatseablee. 

HA  L    ; 

•  ■■.,'      •'  •  • 

«HALA-GE.  sub.  mas.  (  H  s'aspire.  ) 
L'action  de^haler  ,  de  tirer. un  bateau. 
Il  faut  sur  te  bord  dee  rimèree  qu'il  y  ait 
un  eepace  ^  un  chemin  pour  le  halage. 
:  HALBRAN:  sub.  m.  (H  s'aspire.  ) 
Jeune  canard  saunage.  Ra'goUt  de  hal- 
brans^s  potage  de  halbrariit. 
-  HÀLBR£NÉ,£E.ad9(Hs*aspîrc.) 
^ui  est  £ttigné,. mouillé,  dégvenil lé, 
en  mauvais  ordre ,  en  mauvais  équi- 
page. Je  euie  tout  halbrené.  Il  est  figu- 
ré ,  et  est  emprunté  delà  Fauconne- 
rie,  où  il  signifie  Un  oiseau  de  proie 
qui  n  quelques  plumes  rompues.  Il  est 
vienx,  et  ne  se  dit  au  figuré  qu'en  plai- 

aanterie.  ^     *.  - 

HÀLE.  snbst.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Certaine  constitution  de  l'air ,  chaude 
et  sèche ,  et  qui  fait  in^pression  sur  le 
teint  «en  le  rendant  brun  et  rouge&tre  ; 
sur  les  herbes  à  la  campagne  ,  en  les 
flétrissant  ;  et  sur  le  pain  ,  sur  la 
viande ,  en  les  desséchant.  Le  grand 
hAle.  Il  fait  un  grand  hâle.  Aller  au 
hâle.  Les  femmes  craignent  le  hâle  ^  eont 
sujettee  au  hâle.  Elle  ne  sort  point  à 
<cause  du  hâle  ,  de  peur  du  hâle.  Cela  garde 
du  hâle.  Le  hâle  dessèche  la  viande.  Le 
hâle  fane  lee  herbee,^  "-*  *  ' 
'  HALEINE,  s.  r.  L'air  attiré  et  re- 
poussé par  les  poumons.  Avoir  l'haleine 
bonne.  Avoin  thakine  douce  tomme  un 
enfant.L' haleine  mauvaiee,  V  haleine  forte, 
^haleine  puante.  Haleine  aigre.  Haleine 
de  malade.  Haleine  vineuee.  Cela  adoucit 
t  haleine  «  rend  l'haleine  douce.  Cela  gâte  , 
T  haleine.  Ternir  un  verre  «  un  miroir  avec 
son  haleine.  Prendre  haleine.  Reprendre 
haleine.         '"  ■        -,-.-.■.—  _■    -    .^gj        ^ 

n  se  dit  aussi  De  Is  faculté  de  re2> 
pirer.  Perdre  haleine.  Retenir  soj»  ha- 
Mne.  Courir  à  perte  d'haleine.  Il  y  a  dnne 
u  livre  du  périodes  à  perte  a*hûleint. 
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Etre  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors  d'ha^ 
leine^etc,  ^   A 

On  dit ,  Avoir  beaucoup  d^haleine , 
pour  dire,.  A  voir  U  faculté  «d^être  un 
temps  considérable  sans  respirer.  Il 
faut  qu*  un  plongeur  ait  beaucoup  d'haleine. 
Il  a  peu  d'haleine  ,  point  d'haleine. 

On  dit ,  Boire  un  grand  coup  tout  d^une 
AâieiAfi  pour  dire,  I^e  boire  sens  re* 
prend^  haleine. 

On  dit  aussi  d'tJn  homme  qui  peut 
parler  ou  courir  long-temps  sans  s'es- 
souffler ,  qu'l^  a  beaucoup  d'haleine. 

On  dit  encore  ,  Réciter  un  discoure 

*  -       ^ 

tout  étune  haleine  ,  point  dire ,  Le  réci- 
ter sans  se  reposer  ^  et  sans  que  la  mé- 
moire  bronche.  '  ** 

On  Ait  dans  le  même  sens ,  qu' l/n 
cheval  a  be/rucoup  d'haleine.  Cest  un  che- 
val d'haleine. 

O9  dit  auasi  fignrément ,  Tout  d'une 
haleiru ,  pour  dire.  Sans  intermission. 
J'ai  écrit  quaêre  grandes  pages  tout  d'une 
hafeine.    '-    •  ■  '  *     .   '^  : 

On  appelle  Courte  haleine  ,  Une. res- 
piration brève  et  fréquente..  J/  a  ta 
courte  l^aleine. 

On  dit  figurém.  Faire  des  discours , 
tenir  des  discours  à  perte  d^haleine,  pour 
dire.  Faire  des  discours  vains  et  vagues, 
et  d'une  longueur  importune.     - 

On  dit  encore  figurém.  Une  affaire  , 
un  ouvrage  de  longue  haUine,  pou#  dire , 
Une  afiWire  de  longue  discussion  ,  et 
qui  demande  beaucoup  de  temps.  Cela 
est  de  "longue  haleine.     . 

On  appelle  figurément  j  Haleine  de 
vent  j  Ug  petit  souffle  de  vent.  Il  ne 
ftdt  pae  une  haleine  de  vent. 

Eir  HALBivB.  Fâ(on  de'parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  En  exercice ,  en 
habitude  de  travailler ,  de  courir ,  etc. 
Il  faut  tenir  lee  eoldate  en  haleine, 
^uand  on  veut  être  bon  chasseur  >  il 
faut  se  tenir  en  haleine.  Et  figurément 
on  •  dit  aussi ,  Tenir  quelqi^un  en  ha-- 
leine  ,  Ppur  dire  ,  Le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et 
de  crainte. 

On  dit ,  Meure  uncheyal  en  haleine  ', 
ie^enir  en  haleine ,  pour  dire,  Le  mon^ 
ter  souvent,  le  faire  travailler.  Et  on 
dit ,  Upnner  -haleine  à  eon  cheval,  pour 
dire ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi  ^  Se  mettre  en  haleine  « 
pe^  dire ,  Travailler  à  acquëry*  par 
l'exercice  une  plus  grande  facilité  de 
faire  quelque  chose.  Et^on  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Se  tenir  en 

m 

halfine ,  pour  dire  ,  S'entretenir  dans 
l'habitude  de  faire  quelque  chose  :  et 
tes  deux  phrases  se  disent  également 
des  exercices  du  corps  et  de  ceux  de 
rétprit.     *       ^/ 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  Etre  en 
haleine  ,  pour  dire,  En  irain  de  faire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cette,  èe- 
sogne  ,  tandis  que  les  ouvrière  sont  encore 
en  haleine. 

HALKNÉE.  s.  f.  L*air  )|u*on  ionfflè 
par  la  bouche  en  une  seule  respiration , 
lorsqu'il  est  sccompsgné  d'odeur.  Il  le 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Il  m'a  donné  une  halenée  de  vin ,  d'au, 
une  dangereuse  halenée.         '  ^  ''»*!!•.• 

HAL£N£ll.  verb.  a.  (  H  s'aspire!  ) 
Sentir  iludein»  de  quelqu'un.  Je  ne 
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teui  pêê  plutôt  halené,  que  je  vis  bien 
qu'il  avoit  pris  du  vin:  Il  est^puUire. 

Il  te  dit  aussi  Des  chiens  de  chasse ,   • 
qui  prennent   l'odeur  ,   le  sentiment 
d'une  bêie.  JJèe  que  ses  chiene  eurent 
halené  la  béte»  *' 

On  ditfig.  etfanl.  HUener  qujtlqu^un, 
pour  dire  ,'Découvrir  ce  qu'il  a  dans 
l'âme ,  reconnoltîre  son  foible.  Dis  fue 
ces  fripons^  eureni  halené  ce- jsune  homme , 
il  sentirert  qu'il  n*étoit  pas  leur  fait. 

HALXiri  ,  is.  participe. 

HALER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Tirer 
à  force  de  bras  et  avec  une  corde*  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  bateai^ 
Huter  un  baUau.  Les  Bateliers  crioient , 
haie  :,  haie.    ■  ;    ■  '    -1»    '    ■'■.'''■'. 

Il  signifie  anssi  Extiter  \  et  dans  ce 
sens  il  ne  se  dît  que  Des  chiens  qu*0Ti  ^ 
excite  à  se  jeter  sur  quelque  autre 
chien,  ou  sur  quelque  personne.  Haler 
lee  chiens  après  quelqu*un.  ^ 

Halbx  lx  vxvt.  Terme  de  Marine. 
Cingler  le  plus  près  qu'il  est  possible 
vers  l'endroit  d*oii  vient  le  vent. 

Hal^  ,  an.  iiarticSpe.. 

HÂLER.  V.  a.  (Hs^aspire)  Faire 
impression  sur  le  /téini  en  le  rendant 
brun  et  rougeàtre.  Il  se  dit  principa- 
len^ent  De  l'action  du  soleil, et  du  grand 
air  sur  le  teint.  X«  soleil  hâle  en  été  ceux 
qui  voyagent.  V 

HIlsx  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel*!  et  signifie  ,  Être  noirci  par 
le  hâle.  Les  Damejs  p\rtoient  autrefois 
des  masquée,  de  peur  de  se  hâler.  > 
^  HIl^  ,  il.  participe.  Bruni  par  le 
hâle.  Il  est  tout  klUé.  Elle  eft  touu 
hâlée.  iruage  hâlé.  Teitit  hâlé.  ^ 

HALETANT,  ANTE.  adject.  (H 
s'aspire  comme  dans  le  verbe.  )  Qui 
•ouille  comme  quand  ou  est  hors  d'ha« 
leine*  //  arriva  tout  haletant  à  force 
d'avoir  couru.     ,*  '^'^ 

HALETER,  verb.  n.  Respirer  fré--^ 
cuemmtJ|t ,  souffler  comme  quand  on 
a  couru  ,  et  qu'on  est  hori  d'haleine.  ; 
Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 

HALEUR.  subst.  mascJ  Terme  de 
rivière.  Celui  qui  haie  un  bateau.  •// 
faut  plus  de  trente  haleurs  pour  remonter 
ce  bateau. 

HALLAGE,  iubs.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Droit  de  halle  ,  que  le  Roi  et  les 
Seigneurs  lèvent  sur  les  marchandi- 
ses qui  s'étalent  dana  les  halles  et 
les  foires.      ''^' --■■^  ...-.'.;.■■>.    ' 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui  aa* 
nonce  que  le,  cerf  est  sur  ses  fins. 

HALLE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.  )  Placé  ** 
publique  ,    ordinairement   couverte  , 
qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  la  foire.  V 
Grande  halle.  On  a  fait  une  halte  en  un 
tel  Bourg.  En  pleine  halle.  Aux  halles. 
Sous  la  halle.  Aller  à  la  halle. 

On  appelle  Langage  des  halles ,  Uu^ 
langage  grosûer  tel    qu'on   le   tient 
communément  au  marché  de  Pjiris. 

HALLEBARPE.  s.  f.  (Hs'aspire  , 
et  dans  son  dérivé.)  Une  sorte  d'arme 
d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un  fef 

longi  l«rge  ««  H""*  »  ^ï"'   •♦^  *'^. 
veraéd'un  antre  fer  en  forme  décrois- 
sant,  l/n  coup  de  hallebarde.  La  hampe 
d'une  hallebarde.  Porter  la  hallebarde. 

La  hallebarde  est  L'arme  que  porte  le 
Sergent  dans  une  compagnie  de  gens 
de  pied.  Ainsi  on  dit,  qu'Un  a  donné 
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la  halUhéfit  à  un  Soldat  ^  pour  dire  » 
qu'On  l'u  £ait  Sergent.  / 

HXLLEIiARDIER.  s.  m.  Sorte  de 
Garde  à  pied ,  qui  jçrte  la  hallebarde. 

HALLEBREDJt *>.  i.  (  H^aipire.  ) 
Terme  de  mépris,  qui  le  dit  d»Une 
grande  lenum*  ^al  kâtie.  Ctst  uni 
grcnde  halltàreda.  Il  est  populaire. 

Il  ie  dit  aussi  quelquefois  d'Uniioin- 
me-  Cett  un  grand  hallebreda, 
'   HA.LLIER.  8ub.  mas.  (  H  Vaspire.  ) 
Ruisson  fort  épais.    Un  hallier  épais. 
Parmi  Jes  halliers, 

Hâlliir.,  est  aussi  Celui* qui  garde 
une  halle  ,  qui  en  garde  les  marchan- 
dions. C'est  encore  un  Marchand,  qui 
cfale  aux  halles.  \j 

HA.liO.  s.  m.  Terme  de  Physique. 
Coiironne  lumineuse  que  Ton  Toit  quéU 
qùefois  autour  des  as^tres^  et  principa- 
Icmeni:  du  Soleil  et  de  la  Lune.. 

HALOIR.  s.  ni.  (  H  s'aspire.  )  Lieq 
où  l'on  sèche  le  chan v.re  pair  le  moyen 
du  feu  ,  pour  le  disposer  a  êXre  broyé 

ou  tillé.  • 

:  HALOT.  a.  m-  (H  ê'tLspire.  )  Trou 

Jan»  une  garenne  ,  où  se  retirent  les 

lapins.  •    " 

%JIALOTECHNIE  ou  HAL17RGIE. 
8.  f.  (  H  s'aspire.  )  Partie  de  là  Chimie 
qui  a  pour  objet  les  sels* 

HALTE,  s.  t.  (H  s'aspire.  )  Pause 
que  fout  des  ^ens  de  guerre  dans  leur 
marche.  Faire  kàltç.  Une  longue  Tialte. 

^HALTB.  Terme  militaire,  dont  les 
Officiers  se  servent  pour  tairf  arrêter 
leurs  soldats.  '      . 

On  appelle  aussi  Halte  >  Xe  repas 
que  l'on  fait  pendant  la  halte.  Il  à 
fait  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
chasse.  >        ' 

Lorsqu'un  ^omme  s'ëmancipe  et  ya 
au-delà  de  ce  quiconTient ,  et  qu'on 
veut  l'arrêter ,  ou  lui  impo^r  silence  » 
on  dit  dans  le  style  familVer,  Halte-là', 


:     -     .         H  A.  M 

f  HAMAC,  snb.  mas.  (  H  s'aspiire.  On 
prononce  le  C.  )  Espèce  de  ifilet  sus-** 
pendu  -à  deux;  points  fixes  y  et  dans 
lequel  on  met -un  lit.  '^":' 

HAMADE  ou  pAMÉIDE.  aub.  L 
Terme  de  blason.  Fasce  formée  de 
trois  pièces  ^lésées.  Suivant  difTiérens 
Auteurs  ,  Les  haméides  sont  des'  bar- 
riires  de  manège  j  de  clôture  ,  des  chan- 
tiers de  cave  »  etc,  .  ,  .^  • 
;  HAMJl^DRYADE.  sùb.  f.  Nymphe 
iabi^lehse  des  bois  ,  qti*on  ^crayoit  en- 
fermée dans  nn  arbre,  et  dont  là  Vie 

'  '    étoit  attachée  à  l'arbre   qui  lui  étoit 
.    atkecté,  an  lieu  que  let  Dryades  étoient 
uDmo^teues* 

*  HAMANTHUSouHAMAGpGUÈ.. 
8.  m.  PJanre  qui  èrott  dans  les  Pyrè- 
^  ^    nées.  Elle  est  assez  semblabje ,  quant 
à  i*effét ,  à  la  aaugé.  Appliquée  sur  Ijr^ 
pea»!  elle  en  f;.'::  sortir  le  sang  par 
■,      les  pores.  .'•.:;,;. ;^_:.|;- •,.i^.;,>_  ,^. .:•;'■"■■  ■ 
.     l    Hameau,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Un 
.  '  petit  nombx;e  de  maisons  écartées  du 
lieu  où  est  la  Paroisa^.    Un  méchant 
hameau.  Ce  iCest  pas  un  village  >  ce  n*est 
qu'un  hameau.  Cette  Paroisse  est  compo' 
jée  de  quantité  de  hameaux.   Cette  route  " 
«M  couverte  de  bo^rgs  et  de  hameaux, 
HAMfiÇO^^      m»  ï>eUt  crbchet  de 
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fer  bu  de  fil  d'archal  ,  armé  dé  pointes 
en  dessous,  et  qu'on  met  au  bout  d'une 
ligne  avec  de  l'appât,  ppur  prendre 
du  poisson.  Prendre  du. poisson  à  fha-  , 
mefon.  le  poisson  a  prit  à  l'hameçon  »  a  . 
mordu  à  l' hameçon:       '  * 

On  dit  fig.  et  fam.  Mordre  à  l'ha- 
meçon ^  pour  dire,  Se  laiisèr  séduire 
par  quelque  artifice  ,  se  laisser  sur.- 
prendre  par  l'apparence  de  quelque 
chose  d'utile  ou  d'agréable.  DU  qu'on 
lui  eut  proposé  cette  affaire  »  U  mordit  à 
thameçon,  f 

HAMPE,  s.  f,  (  H  s'aspire.  )  Le  bois 
d'une  hallebarde  ,  d'une  pertuisane ,. 
d'un  épieu.  La  hampe  dune  hallebarde. 
Donner  de  la  hampe.  Un  coup  de  hampe. 

On  dit  aussi  dans  le  même  seils ,  La 
hampe  d' un  pinceau*  ^  '  .    ' 

■     H  A-N  V     ■     ■'■•■■ 

-'  ■  ■    ..•■;:         '■■  .■. 

HAN^.  i.  m.  (H  s'aspire.)  Terme 
de  flelation.  Sorte  de  Caravansérail. 

HANCHE,  sub.f.  (  H  s'aspire. /^La 
'partie  du  corps  hlimain  j  dans  laquelle 
le  haut  de  U  cuisse  est  emboîté,  vf  voir 
de  groues  hanches.  Cette  femme  n'a  point 
de  hanches  >  a  trop  de  hanches.  Un  che- 
val  -qui  a  de  belles  hanches. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Mettre 
un  cheval  sur  Us  hanches  t  C'est  ie 
dresser,  en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur 
lé  derrière  en  galopant.  Ce  cheval  va 
sut  les  hanches.  Un  cheval  qui  part  bien 
sur  les  hanches, 

'  <  On  dif,  d'Ûn.homme  qui  a  le  maintien 
d'un  brétailleur ,  qu'il  est  sur  la  hanche. 
Il  est  familier.  .   ^      • 

HANEBANE ,   ou   HENEBA%'E. 

HANGAR,  s.  m.  Espèce  jde  remise 
destinée  pouj  des  chariots  ,]  pour  deti 
(harrectes.  Un  grand  hangar!  Placer'des 
charrettes  sous  des  hangars,  k  II  y  a  des 
Provinces  où  H  s'aspire;/ et  d'autres 
où  H  ne  s'aspire  pas^^ 

HANNETON,  s.^m.  (H s'aspire,) 
Insecte  qui  a  des  ailes  recouvertes  d'é- 
çaille;»,  et  qui  paroit  an  Printemps. 
Prendre  des  hannetons.  Les  hannetons 
font  beaucoup  de  dégât  en  dévorant  les 
feuilles  des  arbres.  ^ 
«'Otf  dit  familier.  d'Un  jeune  homme 
étourdi  ,.  qu'il  est  étourdi^  comme  un 
hanneton.  Et  figurémont,  Cest  un  han- 
neton.' '         .  *  ■ . 

Les  Frangera  appellent  5'oncii  ii'Aan- 
neton  »  Des  franges  qui  portent  de  per 
tites  houppes.  (  H  n'est  pas  aspirée 
dans  cette  phrase.  ) 

HANSCRIT.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Langue  savante  des  Indiens  ,  dans  la- 
quelle sont  écvira  les  Livres  de  lléli- 
gion.  On  l'appelle  encore  AiiiuArerj 
Samskroutan,  Shanscrit,  Ces  mots  sont 
àu^si  adjectifs.  X^  Langue  Satnskrète  ou 
Shanscrite  est  tris -abondante. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTO- 
NIQUE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Société 
de  plusieurs  Villes  d'Allemagne  et  du 
Nord  ,  qu'on  appelle  Hanséatiques, 

HANSÉATIQUEy  adj.  Il  se  dit  de 
certaines  Villes. unies  ensemble  pour 
le  commerce ,  sous  de  certaines  cona- 
titutioâs.  £ttl>eJlL  et  Hambourg  §ont  des 
Villes  Hanséatiques,   .    -.'.■>]■:;;./'■''.  :^[' 

HANSILRE.  sub.  f.( H  s'aspire.) 
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Terme  de  MMriné.  Cordage  que  Ton   . 
jette  aux  chaloupes  et  aux  bâtimens 
qui  veulent  venir  à  bord  d'un  autre.  - 

On   appelle  encore  Hansière  ,    Les 
trois  cordes  dont  un  câble  d'acre  est 
composé.    La  Hansiire  est  composée 
de  trois  torons  *,  ainsi  le  câble  a  neuf 
torons. 

HAN'TER.  verb.  act.  (rfs'aspire.) 
fréquenter ,  visiter  souvent  et  fami- 
lièrement. Hanter  quelqu'un.  Hanter  Us  f 
bonnes  compagnies.  Hanur  mauvaise  corn»,  ; 
pagnie.  Ham  r  les  savans. 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi-bien  que 
des  personnes.  Hanter  If  Barreau.  Han- 
ter le  Palais.  Hanter  les  f  sires.  Hanter 
Us  cabarets.  Hanter  les  uauvais  lieuxy 

On  dit  proverbialemeut ,  Dis-moi 
qui  tu  hantes  »  tt  je  te  dirai  qui  tu  es, 
pour  dire  ,  qu'On  juge  aisément  des 
mœurs  d'un  homme  par  les  personnes  '. 
qu'il  iVjéquente.  ' 

On  dit  proverbialem.  qu*£/n  homme- 
a  hanté  les  foires  j  a  bien  hanté  les  foires  « 
pour  dire  ,   qu'A  force   ie  courir  le 
oionde  ,,il  est  devenu  fin  et  rusé. 

Il  est  aussi  ileutrc.  Hon/er  «.':<{  quel-  ' 
qu'un.  Hanter  en  bon  lieU.  Hanter  en  de 
mauvais  lieux. 

H\HTé,'  iE.  participe.  '; 

HANTISE,  siib.  liêm.  <  H  s'aspire.  ) 
Fréquentation ,  commerce  familier  avec 
quelqu'un^  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  La  hantise  d'un  tel  ne 

itrien.  La  hantise  n'en  vaut  rien.  Il 
^dû  style  familier. 

■  ^  ■'•'<■, 

.      H  A  P 

*  ■  ,     .  .        .^    .    ;  .  ■ 

HAPPE,  s.  f.  (  H  s^aspire.  )  Demi- 
cercle  de  fe^r  dont  on  garnit  un  essieu 
pour  le  conserver. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cram-  ' 
pon  qui  attache  et  lie  deux  pièces  je 
bois,  deux  pierres,  etc.  Les  pierres  de  ce 
pont  sont  liées  av>t  des  happes, 

HAPPELOURDE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Il  se  dit  proprement  d'Une  pierre  fausse  ' 
qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une  vraie  ^ 
pierre  précieuse.  ^ 

Il  se  dit  figurémmf  Des  personnes 
qui  ont  une  belte  apparence,  un  bel 
extérieur  ,  et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Cest  une  vraie  hflppelourdcj  une  belle   , 
happelourde. 

On  dit  aussi  figitirém.  M'Un  cheval 
qui  a  bçlle  apparence,  mois  qui  n'a 
point  de  vigueur.  On  lui  a  vendu  une 
happelourde, 

HAPPER.  V.  a.  (  H  s'aspTrç^l  se 
dit  proprement  d'Un  chien  ,  l<||rs qu'il 
prend  av^ement  avec  la  gueule  ce 
qu'on  lui  jette.  On  lui  jeta  un  morceau, 
et  il  U  happa,      '       "»  '  ;      ' 

Il  signifie  £gurément  ,  Attraper  , 
saisir ,   surprendre  à  l'improviste.  // 
s*est  laissé  ^happer  par  les  Sergens.  tes 
Sergent  Pont  happé,  U  est  du  style  fa-    : 
milier.  ■    %  •  . 

xIaff^,  èe,  participe. 

....        >    ■ .  .     .  ■  .     '  I  ■ 

'-  ■,;  'haq  ''v  '  .  ■■■ 

HAQUENÉE.  sub.  f.  (  H  s'aspire.) 
Cheval  on  cavale  de  çiédiocre  taille  9 
facile  au  montoir ,  et  qui  va  ordinaire-    . 
nient  l'amble.  Une  belle  haquenée.  Mon'- 
ter  une  haquenée,       .  *     — ..        ,    ./.' 
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On  dit  qu'(/n  cheval  va  la  ha^utndt's 
pour  dire^  (|u^Il  va  l'anibie. 

.Oa  dit  populairement ,  qu'X/>t  homme 
e$t  venu  sur  la  ^haquenée  de»  Çordeliers  , 
pour  dire,  qu'il  est  venu  à  pied  un 
bâton  à  k  maih.       »  ...^^^ 

On  dit  d'Une  grande  femme  mal 
faite  ,  q\ie  Cttt  une  grande  hà^uende.  Il 
eit  familier. 

HAQUET.  8ub.  mai.  (  H  s'aspire.  ) 
Eapéce  de  cliarr/ptte  à  voiturer  du  rin  , 
des  ballots  dp  marchandises , etc.  Me- 
nn  t  traîner  des  marchandises  dans  sut 
hoquet.  Un  haquet  traîné  par  un  cheval. 
Il  y  a  aussi  de  petits  baquets  traînés 
par  des  hommes.  <,    \- 

,  HAQUETIER.  s.  m.  Conducteur  de 
haquet. 
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HARANGUE,  a.  f.  (  H  s'aspire.  ) 
Discours  fait  à  une  assemblée ,  a  un 
Prince  .  ou  à  quelque  autre  personne 
.^letéc  en  dignité.  BéUe  fiarangue.  Lon- 
gue harangue.  Courte  harangue.  Harangue 
faite  sur-le-champ.  Harangue  longue  et 
mauvaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue 
militaire.  Les  harangues  de  Thucydide.^ 
La  Tribune  aux  harangues..  Faire  ,  com- 
poser ,  méditer  une  harai^e.  Prononcer 
une  harangué. 

Dans  le  style  familier ,  on  dit  d*Un 
discours  ennuyeux  et  désagréable  y  que 
Cest  une  longue  harangue.  Il  leuf  a  fçdt 
une  longue  harangut.  là-dessus,.  C'est  mu 
mauvaise  harangue  h  lui  faire,  ^ 

HARANGUER,  verbe  actif.  (  H 
s'aspire.  )  Prononcer  une  harangue  en 
public.  Haranguer  le  Peuple.  Haran- 
guer<les  SpUats.  L'Académie  Françoise 
harangue  le  Roi  après  Us.  Compagnies 
souveraines,.^^ 

Il  est  aussi  neutre.  Tfaranguer  devant 
te  Roi  4  devant  le  Clergé,  Il  se  platt  à 
haranguer.  Haranguer  bien.  Haranguer 
...al  »  etc. 

On  dit  d'Un  ho^me  qui  a  coutume 
.de  parler  beaucoup  et  avec  emphase, 
Il  harangue  toujours.  Il  né  fait  que  ha- 
ranguer» 

^  Harakou^  ,  is.  pàrtîciîpe. 
*  HARANGUEUR,  subst.  masc.  (H 
'  :-s'a8pTre.  )  Celui  qui  harangue.  Un  ex- 
éellent  harangueur.  Un  bon  harangueur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
'  coutume  de  faire  dti  remontrances  sur 
'  toutes  jchoses. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en'  mau- 
/*  valse  part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  pauvre  harangueur.  On 
froid  harangueur. 

Il  se  dit  (igurément  d*Un  grand  par- 
leur. Cest  un  grand  harangueur  ^  un 
^rongmekr  étemtlf       ^.:-    \' 

HARAS,  s.  m;  (  H  s'aapire.  )  Lien 
desiiifé  9  loger  des  étalons  et  des  ja- 
mena ,  pour  élever ,  des  poulains.  De 
grands  haras.  Faite  dea  haras.  Avoir 
des  hatâs,  Ttnir  des  haras.  Un  bon  ha^ 
ras»  Peupler  un  haras.  Dépeupler  un  fia- 
'ras.  Établir'  un  haras.  Le  haras  du  Roi^ 

On  le  dit  aussi  d'Un  nombre  de  ju- 
mens  avec  leurs  étalons ,  qu'on  tieiit 
aux  chapsps  pour  en  tirer  de  la  race. 
Cheval  de  haras.  Cheval  An  tel  haras. 

HARAS.  8ub.  masc.  Perroquet  de  la 

gross»  esp^e.^^   ^^^     '  V  '      ' 

.  HARASSER,  yerb.  ft.^  H  s'aspire,  ) 
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Lasser  ,  fatiguer  à  l'excès.  Le  train  du 
cheval  Fa  extrêmement  harassé, 

HkK A8»à  i  au.  participe.  Làs  et  ha- 
rassé \  'recru  et  harassé  du  chemin.  Des 
troupes  harassées.  Un  cheval  harassé, 
>I1  se  dit  tigurémeiit  De  l'esprit.  It  a 
l'esprit  harassé, 

HARCELER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  ) 
Agacer ,  provoquer  ,  exciter  jusqu'à 
importuner  ,  jusqu'à  tourmenter.  Har- 
celer quelqu'un  en  conversation.  Il  U  har- 
cèle toujours.  Il  est  naturellement  très- 
paresseux  ,  il  fait^  W  harceler  pour  le 
foire  agir,  -%       / 

On  dit ,   Harceler  les  ennemis  à  la 
guerre,  pour  dire ,  Les  inquiéter  ,  les 
fatiguer  par  de  fréquentes  atta(fues , 
par  de  fréquentes  escarmouches,  hos, 
troupes  n*ont  point  cessé  de  harceUr  l'en- 
nemi dans  sa  marche, 
HAKCBLé  ,  ÛE.  participe. 
HARDE.  à.  f.  (  H  s'aspire.  )  Tronpe 
oe   bétes  faures.    Une  harde  it  cerfs, 
Harde  de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bétes. 
Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  à  sir. 

HAHDER.  verb.  act.  (H  s'aspire. ) 
Tecme  de  Chasse.  Attacher  des  chiens 
quatre  à  quatre  ,  ou  six  à  six. 
,    Hà.KX}^f  ÈE.  participe. 

HARDBS.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.  )  Il 
se. dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
d'un  usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
l'habillement.  Pc  bonnes  hârdes.  De. 
vieilles  hardes. 

HARDI >  lE.  àdject.  (H  s'aspire.) 
Courageux,  assuré.  Un  homme  très- 
hardi.  Hardi  à  entreprendre.  Il  est  hardi 
comme  un  lion.  Action  hardie.  Entreprise 
hardie.  Il  a  fait  un  tour  bien  hardi  ,  un 
coup  bien  hardi.  Discours  hardi.  Réponse 
bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la.  mine ^  hardie  ,  la- contenance  hardie.. 
Cesf  un  hardi  voleur, 

Hauoi  ,  se  dît  quelquefois  par  op- 
position  à  Modeste  ,  et  pour  Effronté. 
Cette  fiUe  a  Voir  hardi.  '    | 

On  dit ,  Un  hardi  coquin  >  un  hardi 
menteur  »  pour  dire ,  Un  insolent  co- 
quin y  un  impudent  menteur. 

Oti  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordi- 
nairement groa  jeu ,  ou  qui  joue  avec 
uil  pe"tit  jeu  ,  q^ue  C'est  un  hardi  joueur  ; 
et  De  celui  qui  risque  peu  au  jeu , 
qui/.  ii'r#(  pas  hardi  au  jeu. 

On  dit  I  qu'(//ie  proposition  est  biiï 
hardie. ,  pour  dire ,  qu'il  çst  dangereu;K^ 
pu  difBcilede  la  soutenir  ;  et  oh  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  sens  ,  Il , lui 
es$  échappé  une  parole  bien  hardie„ 

On  dit  aussi ,  Pensée  hardia ,  expres- 
sion hardie  »  figure  hafdie  «  pour  dire  , 
Une  pensée  ,  une  ligure  qui  a  quelque 
chose  demob^  et  d'heureusement  ha> 
sardé.         ■  .v  >    ; 

-    On  dit  aussi ,  qu'  t/n  AuUur  a  le  style 
,  h^Hi  s  que  Cest  une  plume  hardie  ,  pour 
dire,  que  Dans  sa  manière  d'écrire  , 
il  s*éiéve  an-desauBtdes  règlea  ordi- 


On  dit  onssi  d'Un  Auteur  qm  écrit 
lîbreinent  sur' des  matières  délicates  , 
que  Cest  une  plume  hardie  j  que  se  platine 

est  hardie,    s-  "  'i'  '.  ■■' 

■  On  dit  pareillement  d'Un  homme 
qui  sait  iaire  de  beaux  traits  d'écri- 
ture )■  qu'//  a  là  plume  hardie  ,  la  main 
hardie  >  qu'»/  a  une  écriture  hardie^  1 
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Haadi  ,  se  dit  aussi  De  certains 
ouvrages  de  l'art  où  il, paroit  quelque 
chose  d*extraordinair^  et  de  grand.  Le 
,dessin  de  ce  tableau  est  noble  et  hardi. 
Voilà  une  voûte  bien  hardie.  Le  trait  dé 
cette  \'oûu  est  bien  hatdi.  Un  escalict  ^  un 
clocher  hardi.  *»  '  ffff    *  * 

On  dit  aua'si  dans  le  même  sens  , 
qu'(/>i  Peintre  a  le  pinceau  hardi ,  qu'f^ 
a  la  main  hardie* 

En  parlant  d'Un  joueur  d'instrument 
qui  a  le  jeu  ferme  et  brillant,  on  dit  , 
que  Son  jeu  est  hardi ,  ^u'i/  a  le  jei 
hardi, 

HARDIESSE,  snb.  f.  (  H  s^aspire.  ) 
Courage  ,  assurance  ,  qualité  de  celui 
qui  est  hardi.  Grande  hardUsse.  Noble 
hardiesse.  Sage  hardiesse.  Manquer  de 
hardiesse.  Avoir  de  la  hardiesse.  Mon- 
trer j  témoigner  de  la  hardiesse.  Parler. 
àvecétardiesse  et  avec  fermeté.  La  hardiesse  , 
•  à  monter  à  Fassaut  ut ,  . , 

On  dit  au  fig.  La  hardiesse  des  f  rh-^^ 
sées  >  des  expressions.  \ 

Hakdikssx  f  se  prend  anssi  pour 
Licence^  et  c'est  daua  ce  aena  qa'on 
ditdana  le  style  familier ,  £xcitt«{  al 
je  prends  la  hardiesse» 

Et  on  dit  d'Un  hommL-  qui  s'éman- 
cipe trop  )  qu'f/  prend  des  hardiesses 
qui  ne  lui  appartiennent pûs.  On  dit  aiissl 
qvillya  des  hardiesseh  dans  un  ouvrage  « 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libree  ' 
et  hasardées.       •  -  i"    ^^ 

Haxdixssb  ,  se  prend  quelquefois 
pour  Témérité ,  insolence ,  impudence* 
J'admire  la  hardiesse  avec  laquelle  il  a' 
parlé  à  son  père.  Ce  soldat  a  eu  la  h^j-  . 
diesse  de  mettre  tépée  à  la  main  contre 
son  Officier. 

HARDIMENT,  adr .  (  H  s'aspira.  > 
Avec  bardiésse.  Parler  hardiment.  Men^ 
tir  hardiment.  Marcher  hardiment  à  l'en- 
nemi.  Décider  hardiment  \tne  question.  • 

Il  signifie  aussi ,  Librement  ^  san» 
hésiter  ^<« sans  barguigner.  Dites -lui 
hardiment  que  je  n'entends  pas  que  ... 

HARENG,  s.  m.  (H  s'aspire.  Le  O 
ne  se  prononce  point.  )  Petit  poisaoa 
qui  ne  se  pêche  que  dans  l'Océan  et 
en  certaines  saisons  de  l'année ,  où  il 
vient  par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blafie.  Hareng  saur.  Hareng 
sauret.  Hareng  pec  «  on  Hareng  en  caque* 
Cùque  de  harengs,  La  pèche  des  harengs  j 
du  hareng,        ^  '         . ." 

On  dit  proverbialement  De  plusieoré 
personnes  on  de  plusieurs  choses  ran- 
gées et  pressées  l'une  contre  l'autre  , 
qu* Elles  sont  rangées^  qu'e//ra «ont près-'  ; 
aies  comme  des  harengs  en  caque 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
La  caque  sent  toujours^  le  fiartng  ^  en 
parlant  De  ceux  qui  y  par  qUelqtie  ac- 
tion, ou  par  quelque  piprble,  font  voir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  choae 
de  la  bassesse  de  leur  naissance ,  on    - 
des  mauvaises  impresaiona  ^j*ilf  ont    * 
reçues.  Il  a  porté  la  livrée  «  il  y  parole 
emore  à  ses  manièrtê  ^  la  cafue  sent  tou- 
*jours  le  hareng.  ^ 

HARENGAISON. i. f.  (H s'aspire.) 
Temps  ^de  la  pêche  du  hareng.  En 
Frcjtee  la  hareng aison  est  depuis  la  fin  de 
Septembre  jusqu'en  Décembre. 

Il  signifie  aussi  La  pèche  du  hareng. 
Là  hàrengaiion  a  été'  bonne  cette  année, 
HARENGÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
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Celle  qui  fait  métier  de  vendre  de» 
hurenpt ,  et  toute  tutrc  sorte  de  poif- 
•on    en  détail.    La  harangires  de   /a 

halU, 

On  appelle  «g.  •«  '^■«-  Hartngère  , 
Une  femme  qui  «  pWt  à. quereller  et 
à  dire  lie»  injures,  »*^ 

On  </i(  proTerbialement  :  Crier  comme- 
ufu  hartnghe»   Dire  ieê  injurti  comme 
une  harengère.  Parler  comme  unt  harefi" 
gère  »  ttc,   ' 

HARGNEUX  ,  EUSR.  adjeçt.  (  ». 
•^aspire.  )  Qui  est  d'humeur  Chagrine, 

'  querelleuse  et  ipsociable.  Vn  homme 
hargneux,   One  femme  hargneuse.  Il  a 
l'eeprit  hargneux  »  t humeur  hargneute, 
'    Hamomsus  ,  ae  dit  ausai  Dea  ani- 

•raa.ux  ,  comme  dea  cheTaux  qpi  mor- 
dent  ou'  qui  ruenl  :  Ce»t  un  cheval  fort 

\hargneuÉ  ;  et  dea  chienaqui  mordent  : 
Vn  chien  hargneux. 

On  appelle  auaai  fig.  et  fam.  CA/«n 
hargneux ,  Un  iiomme  querelleur.  Et 
on  ditVproyerbîalem.  Chien  hargneux  a 
toujoura  t oreille  déchirée, 
.  HARICOT,  sub.  m.  (H  s'aspire.  ) 
Plante  dont  les  fleura  aont  légumjf- 
neuses.  Elles  portent  des  siliquea  qUi 
contiennent  dea  semences  qu*on  nom- 
me aussi  Haricots  féverolet  «  ou  Féveê 

:  àe  harico\ 

V  „Tl  y  eiJt  A  de  plusieurs  espèces  et  de 

;  tdifTérentes  couleurs.  C*ear.  un  légume 
dont  on  fait  grand  usage ,  et  qu'on 
prépare  de  différentea  manières.  Ha- 
riéota  verts.  Haricot*  bUuui*,  Haricots 
gris.  Haricots  nains» 

On  appelle  Aiiaai  Haricot  »  Une  ea* 
péce  dé  ragoût  fait  ordinairement  arec 
du  mouton  et  des  nayets.  Manger  un 
^haricot.,  un  excellent  haricot,    . 

HARIDELLE,  aub.f.  (  fi  s'aajiire.  ) 
On  appelle  ainsi  Un  méchant  cheral 
maigre.  VieiUe  haridelle.  Méchante  ha- 
ridelle»  '    ■  .1,. .■/,.;.,  :i-,  '.  .v,.i^'  .in 

HA]EIM>.  LE.  s.  f.  Plante.  C'est  une 
espèce  de  Rue  sauvage.  Elle  ressemble 
an  millepertuis  ;  maia  oii  la  distingue 
gisement  par  ses  feuiilea  qui  sont  al- 
ternes. ItHarmale  a  l'odeur  iorte,  eton 

'  l'emploie  en  Médecine*^         ;  „  -j^ 

HARMONIE,  a.  f.  Accord  de  diveri 
aons.  Douce  harmonie.  Parfaite  harmonie. 
Celé  fait  une  juste  harmonie.  Une  har^ 
monk  agréable.  Une  merveilleuse  harmO' 
nie.  Une  fausse  harmonie.  Harmonie  ce-' 
teste.  L'harmonie  ^  instrumens.  Il  y  a 
plus  d'harmonie  ^ue  de  chant  dans  ce 
c/raur*' ., 

Il  se  dît  quelquefois ,  on  d'Une  voix 
seule  »  loraqu'èlle  est  sonore ,  nette  et 
douce  ;  ou  d'un  instrument  qui  rend 
wa  «on  agréable.  L'harmOnie  de  sa  voix, 
L'hamionU  de  son  Uth.  L'harmonie  d'une 

■   flûte  ^  rtc,   '^''y;:"i-  .  '      ^  _     *•'*•    .' 

On  dit  anasi  VHarmonie  in  etjU  , 

:.  V harmonie  de*  périodes  »  Vharmonie  des 
ver*  j  |>our  «n  .esprinier  La  oiesure  et 
la  cadence.  -^  '■'■"^'  ■  '  ''  ''*■■  "  -  '  '  ■'■■' -■■.:.-•-' 
Il  aignifie  figarén.  Vn  accord  par- 
fait,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout , 
ou  qui  concourent  à  une  mÀm«  fin  ^  de 
quelque  nature  qu'elles  aoient.  L'tar- 
;  morue  de  F  Univers.  Vharmonie  des  éU» 
mens,  Vharmonie  du  corpt humain,  V.har" 

'  \monie  de*  couleur*.  Ce  qui  fait  la  beauté 

r  5**"  ^Aijmcat^  o'est  la  par  faite  harmonie  \ 
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de  t0ut«*  le»  partie*,  'Droultler  t harmonie 
du  Gouvernement  politique, 

HAaKONia  f  en  Anatomie ,  ae  dit 
d'Une  articulation  par  laquelle  lea  o^ 
aont  liés  ensemble  par  dea  dentelurca 
pre»qu'imperceptibles.  Cette  articula- 
tioiv  «e  remarque  surtout  à  un  os  de 
la  face.     %    '   / 

HAIiMONIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  '  harnionie..  Il*  chantoient  harmo- 
nieueement, 

HARMONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  l'harmonie.  Chant  harmonieiuf. 
Musique  harmonieuse.  Voix  harmonieuse, 
y.ers  harmonieux.  Période  harmonieuse. 

On  appelle  ^  Couleurs  harmonieuses  ^ 
Celles  qui  font  un  bel  eflet»  qui  con- 
courent bien  à  une  mfm.e  fin. 

HARMONIQtJE.  adjcct.  dea  a  g. 
Qui  produit  de  rh«jiuonie«  Son*  har- 
monique*,  ■  .     '^  .       , 

On  appelle  Proportion  hMrmomlque  , 
,  Une  proportion  dana  laquelle  le  pre- 
mier terme  eat  au  troisième ,  comme 
la  dilférence  du  premier  et  du  aecond 
est  a  la  ditl'érence  du  aecond  et  du 
troisième.    "    ' 

HARMONIQUEMENT.  adverbe. 
Suivant  lea  lois  de  l'harmonie. 

HARMONISTE,  s.  m.  Qui  possède 
l'harmonie.  Cist  un' grand  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.) 
Meure  le  harnoia  à  un  cheval  de  trait. 
Harnacher  les  chevaux, .     , 

Ha^rnach^)  iB.  participe.  Il  se  dit 
tant  des  chevaux  de  selle  que  des  che- 
vaux de  harnoia.  Un  cheval  bien  har- 
nachli.  Une  mule  richement  harnachée, 

ÎIARNOIS.  sub.  m.  < H  s'aspire.  On 
pron;  Hamès.  )  L'armure  complète 
d'un  homme  d'armes.  En  ce  sens  il 
vieillit  an  propre ,  et  n'est  presque  plus 
d'usage  qu'en  Poésie ,  et  dans  quelques 
façona  de  parler  figurées  :  Endosser  le 
harnais  >  pour  dire  ,'£mbraaaer  la  pro- 
fession des  armes  ;  Bluuhir  sou*  le 
hamois  j  pour  dire  ,  Vieillir  dam  le 
métier  des  armea.  ^  u/ 

On  dit  aussi  figurém.  et  par  plaisan- 
terie ,  Endo**er  le  hamoi*»  en  parlant 
d'Un  honune  d'Église ,  ou  d'un  homme 
de  Robe  ,  lorsqu'il  met  lea  habite  de 
sa  profession.  .      ^ 

On  dit  encore  Bg,  et  fam.  S'échauffer 
ion*  ton  hamoiê  »  pour  dire ,  Parler  de 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  téhé-  , 
mence  et  d'émotion.         ^"^         ^ 

HA.xvoia ,  ae  dit  plu#  ordinairemeut 
De  tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle. 
Le  hamoi*  de  *on  cheval  étoit  enrichi  de 

pierrerie*,      r^r  -i/^^  ixvl^  ^  ■  j.^^'^îifsÇ  ■H'^Myi^ . 

Il  se  prend'encore  pins  pàiHCiciiUère- 
ment  ponr  Le  poitrail ,  le  collier ,  et 
tout  le  reau  d0  ce  qui  aert'à  aueler 
des  chevaiixde  carroaaeou  de  charrette. 
Une  pair*  de  hamois  doré*.  Du  hamois 
de  cuir  de  Ruseie  ou  rou**i.  Hamoi*  de 
volée.  De*  hantoi*  decharrettCé 

On  appelle  ansiiHarnoi* «  Les che • 
vaux  et  tout  l'attirail  d'un  Voiturier  , 
d'utf  Roulier ,  etc.  Ct*t  un  chemin  trop 
étroit  pour  le*  harruti*.  En  ce  aens  on 
dit,  Cheval  de  hamoi*.» /poux  dire, 
Cheval  de  charrettes    .,      ^  V^i  S^J>. 

r    ■■■■ 

Il  se  diianssi  De  ce  qui  iért  ^  pren- 
dre des  oi#eau3(  1,  à  pécher  deApoÎMona . 
d'eau  douce.     '  .  y.     -  - 

HARO.  (H  a'aapiré.)  Tmm  4» 


■y--v(^'' 


Pratique  dont  on  ae  sert,  suivant  la 
Coutukue  de  Normandie  ,  pour  faire 
arrêt  sur  quelqu'un  ou  aur  quclqiyî 
chose  ,  f  t  pour  aller  procéder  aur-Ic- 
champ  devant  le  Juge.  Faire  haro  sur 
quelqu'un.  Clameur  de  haro,      .;  :;, , 

On  dit  figurém.  et  fam.  Crier  haro 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  récrier 
avec  indignation  lur  ce  qu'il  fait  ou 
dit  ma.1- à-propos.  Dès  qu'il  eut  parlé , 
tout  le  monde  cria  haro  sur  lui,  ■ 

HARPAILLER.  V.  a.  (  H  s'aapire.) 
Il  n'cat  guère  d^usage  qu'en  parlant 
Oe  deux  personnes  qui  se  querellent.  ' 
Il  est  familier.   ,         .  4#*'  ^ 

HARPE,  subs.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Instrument  de  Musique  qui  a  plusieurs 
cordes  de  longueur  inégale,  et  <^u'on 
touche  des  deux  côtis  avec  les  deux 
maina  en  iliéme  temps,  Jouer  de  la 
àarjfe.  Toucher  la  harpe.  Joueur  de  harpe, 
^jfu  son  de  la  harpe,  Qn  représente  sou* 
vent  David  jouant  de  la  harpe, 

H  A^K  r  I.  Tjsrme  de  Maçonnerie. 
Pierre  d'attente  qui  aort  d'un  mur.  Il 
se  dit  auaai  Pea  pierres  qui  sOnt  dans 
les  chaînes  dea  mura ,  ^t  qui  sont  plua 
larges  que  celles  de  deasua  et  de  des- 
sous. 
>Hi.xrB ,  te  disoit  aussi  d'Une  espèce 
e  pont-levis ,  dans  l'ancienne  fortifi- 
cation; q^ 
^  HARPE  ,  ÉE.  adject.  Ce  mot  n'est 
d'usage,  qu'en  parlant  d'Un  lévrier  dent 
le  corpa  tient  quelque  chose  de  la  fi-  * 
gure  d'une  harpe ,  en  ce  qu'il  a  l'èsto- 
'  mac  fort  avancé  et.fort  baa ,  et  If  ventre 
fort  haut  et  fort  élevé.  Un  lévrier  bien 
harpe.  Une  levrette  bien  harpée, 

HARPEAU.  sub.  m.  (  H  s'aspire.) 
Terme  de  naarine.  Sorte  de  grappin 
qui  sert  à  l'abordage. 

HARPER.  verb.  act.  (  Hs'aspire.  ) 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  les 
mains.  //  l'a  harpe.  Se  harper.  Se  saisir 
l'un  l'autre ,  se  prendre  avec  les  mains.  . 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  atyle  familier. 
Il  se  querellèrent  et  jtf  harpèrcTU,  Elle* 
se  sont  harpéeé,  ' ...  ,      ,    ,  . 

Harpxx.  V.  n.  Terme  de 'manégf. 
On  dit,  i{ix^  Un  cheval  harpe  d'une  jambes  .  « 
Quand  il  lève  une  des  jambea  de  der* 
'  rièra  plus  haut  que  l'autre  sans  plier  lé 
'  jarret  ;  et ,  qu'//  harpe  des  deux  jambes^ 
Quand  il  les  lève  toutes  deux  er  «néme 
temps ,  et  avec  précipitation ,  comme 
ail  alloit  à  courbettes.    •  /^ 

Ha K-r i,  ia.  participée 

HARPIE,  auba.  fém.  (  If  s'aspire.  )  V 
Monstre  ailé  et  fabuleux,  extrêmement 
gourmand,  et  qui  avoit  un  viaage  de 
femme ,  et  dea  onglea  fort  crochus  et 
tranchans.  Les  Harpies  étoient  an 
nombre  de  trois,  AtUo s  Ocypète  et 
CéÎQtno,       •     •■  •     V/-^^'.  ■->:■  ^'  • 

On  dit  figur.  De  ceux  qui  ravissent .  ,  ' 
le  bien  d'autrui ,  que  Ce  sont  de*  har- 
p't*  J  de  vraie*  narpie*.  Il  est  familier. 

Oii  appelle  ausai  familièrem .  Harpie  » 
Une  méchante  femme ,  criarde  et  aca-^^  ■ 
riàtre.   Ce*t  une  harpie,  une  franche    < 
harpie,.  t,i.:|^,..->V^ >«;■;»}  >,,,,-,,;  ;:,,•. ,'^,-,  .'-::'/■  ^ 

HARPON,  subs.'  m.  (H s'aspire.) 
Espèce  de  dard  dont  la  ^inte  est  ac- 
compa^née  /le  deux  crocs  recourbés  ,   \ 
et  dont  on  se  sert  ordinairement  à  lu  . 
pêche  dea  btA^ipeMpt.autttêpoiBtonêi 

cétaoéa.  Jeter ,  îanéer  l*  Marjfom,     ^i^  ' 
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HARPONNER.  ▼.  a.  (  H  s'aspire.  ) 
.Daider  arec  le  harpon ,  accrocher  avec 
la  hêt\)on.  Harponner  une  baleine, 
,    |iA,BPOHvé,  ia.  participe. 

HARPONNCUR.  aub.  là.  Pèchei^ 
rboiii  pour  lancer  le  harpoo. 

^JHART.  aabst.  fém.  (H  a*aapîre.  ) 
Eipèce  d«  lien  lait  d*oiier  ,  ou  d'autre 
boit  fort  pliant ,  dont  on  lie  les  fagots. 
Délier  la  harî  d'un  fagot. 

Hà.mT ,, signifie  a«aai  La  corde  dont 
on  étrangle  les  criminels  ;  en  ce  sens 
il  est  principalement  d'usage  en  cer* 
tainea  formulée  qu*on  emploie  dans'les 
Ordonnances.  j4  peine  4e  la  hart. 
I  On  s'en  sert  aussi  daiis  le  style  fa<- 
milier.  Mériter  la  hart,  Di^ne  de  la  hart. 
La  hart  au  cou.    ,  i      i^ 

HARUSPICR.  s,  m.  V,  Anustics. 

'  ,    ■  ■  .  .  ■  .        ■<  ■ 

k  AS 

HASARD,  snb.  m.  (  H  s*aspire ,  et 
dans  ions  les  dérirés.  )  Fortune,  sort , 
cas  fortuit»  Coup  de  hasard*  Ce  tera  un 
grand  hasard  si  telle  chose  n^arrive»  Don- 
ner quelque  chose  au  hasard.  Cest  un  pur 
effet  du  hasard,  Cest  un  grand  hasard  s'il 
en  réchappe./Le  hasard  voulut* 

On  appelle  Jeux  de  hasard  ,  Les  jeux 
oh  le  haaard  seul  décide ,.  tel  que  le 
Passe-dix ,  etc.  Les  jeux  de  hasard  sont 
défendus  par  les  .Ordonnances, 
'  À^certains  jeux  de  dés ,  on  appelle 
Jas  hasardé  ,  Certains  points  fixes  qui 
aont  toujours  farprables  à  celui  qui 
tient  le  dé. 

On  dit  à  la  Paume  ,  que  la  halle  fait 
hasard ,  Qnaud  elle^^ne  fait  pas  IVfFet 
qu'elle  deToit  faire ,  soit  par  le  défaut 
du  carreau  ,  soit  par  quelqu'autre- 
cause. 

En  parlant  d'Un  meuble ,  d'un  ta- 
bleau ,  d*un  lirre ,  ou  de  quelqu^autre 
fhose  qu'on  a  tfouré  à  acheter  à  bon 
marché ,  on  dit ,  que  Cest  un  meuble 
de  hasard  ,  un  tableau  de  hasard  ,  uii  livre 
de  Aj^ari/  et  dans  cette  acception  l'on 
dit  )  Trouver  un  bon  hasard. 

On  dit  y  Jeter  du  propos  au  hasard  , 
à  tout  hasard,,  pour  dire ,  Mettre  dea 
pro{[M>8  en  arant,  pout  roir  comment 
ils  seront  rej^us;  < 

On  dit  aussi  »  Mettre  une  chose  -au 
hasard  ,  pour  dire',  En  laLtser  l'événe- 
ment au  hasard. 

.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
aens ,  Dire  quelque  chose  au  hasard ,  à 
tout  hasard  j  pour  dire  ,  Sans  être  sûr 
de  la  yérité  de  ce  qu'on  dit ,  on  sana  y 
.attacher  aucune  importance. 
,•  On  dit  encore  d'Un  homme  ,  qu'l/ 
parle  toujourT^  hasard,  pàur  dire, 
qu'il  parle  itou jourf  inconsidérément 
^t  aans  jréflf  xion. 

On  dit  adTerbialem.  jd  tout  hasard  , 
pour  dire,  À.  tout  érénement,  quoi 
qu'il  puisse  arriver  ;  et  dans  le  même 
aens  on  dit^  prorerbiatement ,  Hasard 
à  la  blanqùt,    V     -  -w 

On  dit  aussi  adverbialement ,  Par 
hasards  pour  dire ,  Fortuitement.  Cela 
est  arrivé  par  hasard. 
\_  H  ▲  s  4  a  b ,  signifie  anssî ,  Péril , 
risque.  Courir  le  hasard  de . ,  ,  Courir 
hasard.  Courre  hasard.  Courre  un  grand 
hasard,  St,  mettre  en  hasard.  S'exposer  au 
hasard  de , , ,  Il  a  couru  hasard  de  sâ^ 


personne^^  de  sa  vie  .  de  son  honneur,  îl 


rrpc 


ne  courfpoint  de  hasard.  J'en  prends  le 
hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui 
pourra  ,  j'en  prends  le  hasard. 

On  di^  :  £e«  hasards  de  la  guerre.  Il 
a  essuyé  de  grands  hasards.  Il  a  été  nourri 
parmi  les  hasards, 

HASARDER. V.  a.  Risquer ,  exposer 
à  la  fortune  ,  exposer  au  péril.  Hasar- 
der son  argent  tM  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie. 
Hasarder  sa  réputation  «  son  honneur. 
Hasarder  sa  personne  ,  se  hasarder.  Il  se 
hasarde  trop. 

On  dit ,  Hasarder  une  parole.,  une  pro' 
position,  pour  dire,  La  mettre  en  avant , 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  serfe 
reçue.  ,  ...  .  '   ;■  '  •  ,••  -uii-  .■>  '  [.■     . 

On  dit  f  Hasarder  une  phrase  ,  une 
façon  de  parler  ,  une  expression ,  pour 
dire.  Se  servir  d'une  phrase, M'une 
façon  de  parier ,  d'une  expressiom  dont 
^  ^  l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,.  Hasarder 
le  paquet ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au. 
hasard ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose.  ./  .'  ":..■:  ' 

11  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  It  se  hasarde  à  faire  cette 
proposition,  *       ^ 

HasamoA  ,  à&.  participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  dé  bouche- 
rie ,  ou  d'une  pièce  de  gibier  ^u'on 
aura  gardée  trop  long- temps  pour  la 
rendre  plus  tendre,  ou  pour  lui  donner 
plus  de  fumet ,  on  dit'  qu*Elle  est  A4- 
sardée.  Gigot  hasardé.  Cette  perdrix  est 
hasardée.    '  ^         '    "  i 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec 
risque  ,  avec  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Il  a, entrepris  cela  bienhasar' 
deusementw 

HASARDEUX ,  EUSE.  adj .  Hatdi , 
qui  expose  volontiers  sa  personne ,  son 
bien,  sa  fortune  au  hasard.  Ce  Pilote 
est  trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux. 
Un  marchand  hasardeux^ 

1\  signifie  aussi  Périlleux ,   et   so 
dit  Des  choses  cù  il  y  a  du  péril , 
du  danger.    Un  coup  hasardeux.  Cela' 
es$  bien  hasardeux.  Une  entreprise  ha' 
sardeuse. 

HASE.  subs.  fém.  (H  s'aspire.)  La 
femelle  d'un  lapin,  d'un  lièvre.  Une 
hase  pleine.  Mettre  des  haoerde  lièvre 
dans,  une  plaine,  .  ,  ^   • 

On  appelle  figurïSment  et  par  mépris, 
Vieille  hase  ,  Une  vieille  femme  qui  a 
beaucoup  d'enfana.  Ce  terme  est  po- 
pulaire. '    N:  *  •- 

HAST.  s.  m.  (Onpron.  l'Sct  leT.  ) 
Co  mot  n'est  'guère'  d'usage  que  dans 
cette  phrase ,  vlrmc  d'Aojf  «  qui  se  dit 
De  toute  arme  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bâton.  La  pique  ,  la  halle^ 
barde  sont  des  armes  ithast. 

HASTAIRE.  a.  m.  Terme  d'Anti- 

quitéa.  Soldat  qui  portoit  une  arme' 

d'hast,    '--^y''  ••■■'  ■■.••■■.  .     .  •*  k^A  v.^V^'^^v 
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HÂTE.- substantif  fémiii;  ( Ji^^^; 
pire  ,  et  dans  tous  les  déiihtia;^^^  Pré- 
cipitation j'^iijromptitude^  la  Jïils  ^  & 
grande  hâte  avec  UquêlU  it  féU  toutei 
ihoses  ,  est  tause  qu'il  né  fait  jamais 


rien  4e  bieni 


/■.-.■ 
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On  dit ,  jivoirhAte  yavoif  une  grande  \ 


HAT    ôy^ 

hâte  ,  avoir  grande  hâte  ,  avoir  extrême- 
ment nâte  j  pour  dire  ,  Être  ekirèi^e- 
ment  pressé  de  liaire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  hâte  ,  qui 
n'a  jamais  hâte.  On  dit  aussi  taire  hâte , 
pour,  Se  liàter. 

Avec  nArn ,  iir  hXti.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  aignifient  , 
Promptement ,  avec  diligence.  Dépê- 
cher un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela 
avec  hâte  ,  avec  beaucoup  de  hâte,  Arrir 
ver  en  grand' hâte,  en  grande- hâte, 

À,  LA  hIti.  Antre  façon  de  parler  < 
adverl)iale  ,  qui  signifie,  Avec  préci- 
pitation. Écrire  à  la  hâte.  Faire  quelque 
chose  à  la  hâte.  Oà  voit  bien  que  cela  a 
été  fait  à  la  hâte.  On  a  dépéché  cette  af" 
faire  à  la  hâte. 

HÂTER.  V.  a.  Presser  i  diligenter. 
Hâur  son  départ.  Hâter  son  retour. 

On  dît  y  Hâter  les  fruits,  70ur  dire  , 
En  avancer  la  maturité.  Le  soin  que 
l'on  prend  de  cultiver  les  arbres,  et  la 
fumier  qu'on  y  met ,  hâtent  les  fruits. 

HItsr  ,  signifie  aussi ,  Faire  dépé- 
cher. Hâter  la  besogne.-  Uâtex  le  dtné. 
Faites  hâter  le  dtné.  U^te\  un  peu  ces 
gens'là,       • .  ! 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  alors ,  Faire  dili- 
gence^  Hâte\-voui*  Dites'leur  qu'ils  se 
hâtent.  Il  s'est  trop  hâté.  Jt;  né  me  hâ^ 
terai  pas  d'aller  là. 

On  dit  proverbialement,  en  parlailt 
De  quelqu'un,  et'pnr  manière  de  me- 
nace  ,  qu'  On  le  hâtera  btend^aller,  pour 
dire ,  qa'Onlui  fera  bien  faire  c*  qu'on 
souhaite ,  qu'on  lui  montrera  bien  son 
devoir. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  if]ue 
Le  cerf  hâte  ion  erre  ,  Quand  il  fuit 
fort  rite. 

Hiri,  in.  participe. 

On  dit  I  que  £a  saison  est  un  peu  hâ- 
tie  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  est  plus  -avan- 
cée qu'elle  ne  devroit  l'être. 

H1t6>  aignifie  aussi  quelquefois  ^ 
Qui  a  hâte.  Il  est  extrémemeru  hâté, 
>  HÂTEUR.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Of^ 
fider  des  Cuisines  Rojales,  dont  l'em- 
'  ploi  est  d'avoir  soin  des  viandes  qui 
sont  i^Ia  broche ,  et  de  foire  qu'ellea 
soient  rôties  à  propos.  Hâteur  de  la 
bouche  du  Roi,  » 

Hâteur  vient  de  l'ancien  jpnot  Haste  , 
qui  signifioit  uu^  brocbi 

HÂTIER.  s.  m.  (  H>/a»pire.  )  Sorte 
de  grand  chenet /4e'  cuisine ,  qui  a 
pluèieurs  cherillés  de  fer  recourbées  , 
et  placées  les  unes  au^^dessus  des  au- 
tres >  sur  lesquelles  on  appu'e  les  bro-  . 
ches  pour  les  fair^  tourner. 

HÂTIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Jar- 
dinage,  ainsi  ^ue  les  .trois  suivans.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  fruits 
ef^^ des  fleurs  qui  viennent  avant  le  ° 
.temps  ordinai^ie  ;  et  :il  se.  dit  par  op-  ^ 
;posiliou  à  Tardif.  Fruit  hâtifs  CerUea 
^•J^^es,  Fleure  natives,       ;i,   "  ,  •■ 
VvîOn  dit  ît%u^étsienii  Un  esprit  hâtif , 
ppui^^  esprit  ïofmé  a  vanf  l'âge. 

^^'i^nlf  trop^îâiifi  sont  souver^Jes,^^;^, 
pit^ retardés  dans) leurs  progrU^  ^     ^\' k 

HÂTiyEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire' 
'qiii  ni&rit  des  premières.  Du  hâtiveaj,  - 
Une  poire  de  hâtiveau.  On  le  dit  aussi     v 

lies  pojs  hâtifs.    ',jt-^^,.-h>,'^-  '.".•■■  ■";... !•■-'■■■?.» «^'.^ifi*^-.  '■■ 
HÂTIVEMENTJ'  adV.  n  ne  se  dit V': 
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68o   H'A  U 

que  Des  t'ruiti  hàtifi  et  J^s  fleur»  hâ- 
tÏTes.  Il  II  Tort  i«  /air»  venir  W^«,  A«*^' 
fl  icf   /mil*  pltt«  hâtivement  qu'aucun 

autre  Jardinier,  '  \'f^' 

HÀTIVETÉ.  f.  i.  Croi«i«nce  hâtive. 

Il  ne  te  dit  non  pluf  que  Des  fruiti, 

det  fleurf  et  des  plantes  qui  Tiennent 

arsnt  ie  remps  ordinaire.  Lepluê  ou  U 

main*  àe  HAtiveté  det  fleuré  et  des  fruits 

dépend  du  plu$  ou  du  moins  de  toiH  qu'on 

apporte,  à  Jki  cultiver,. 


^  H  AU 

...      <-■      ■ .       '  '■ 

HAUBANS,  s,  m.  pi.  (  H  tUspire.  ) 
Terme  de  Marine.  Gros  cordages  qui 
aont  attachés  aux  barres  des  hunes  et 
au  corps  du  mouton  ,  pour  afTermlr 
les  mâts.  r» 

HAUBERGEON.  snb.  m.  dim.  (H 
s'aspire^  )  Petit  haubert.       y-  . 

On  dit  proveàbialement  et  €g) .ré- 
ment >  Maille  à  maille  te  fait  le  hauber- 
geonj  pour'  dire ,  qu'Avec  un  travail 
assidu  ,  quoique  petit,  on  vient  à  bout 
des  pfus  /grandes  choses. 

HAUBERT,  sùb.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  cuirasse  ancienne ,  ou  de  cotte 
de  mailles. 

On  appelle  Fiefd  de  haubert.  Certains 
Fiefs  qui  obligeoient  autrefois  ceux 
qui  les  possédoient ,  d'aller,  serrir  le 
Roi  à  la  guerre,  avec  droit  de  «porteur 
le  haubert.  Ces  sortes  de  Fiefs  ne  sont 
guère  connus  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. ♦   • 

HAUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui 
sert  à  hausser.  Mettre  une  haueee  à  des 
souliers  ,  à  des  bottes.  Mettre  des  hausses 
à  des  quenouilles  de  lit,' - 

On  dit ,  La  hausse  des  effetê  publics  , 
pour  signifier  L'au^^mentatiuQ  de  leur 
valeur.  Jouer  à  la  hausse  ,  C'est  parier 
que  les  jetions  bausseront.  >^'       ' 

HAUSSE-COL.  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire ,   l'L  se  prononce.  )  On  appelle 
ainsi  Une  petite  plaque  ordinairement 
de  cuivre  doré ,  que  les  Oficiers  d'In- 
fanterie p<M'tent  au-dessous  du  cou , 
,  lorsqu'ils  sont  de  service  actuel ,  et 
qui  leur  sert  d'ornement  pour  les  dis- 
tinguer. Il  fait  au  pluriel  Hausse -cols. 
HAUSSEMENT,  s^b-  m.  (  H  s'aa- 
pire.  )  Élévation  de/quelque  chose.  Il 
se  dit  particulièrement  Du  mouvement 
qu'on  fait  des  épaules  ,  pour  marqner 
de  l'indignation  ou  da  mépris.  H  a  fait 
un  haussement  d'ipauUs» 

On  dit ,  te  haussement  des  monnoîes  ^ 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur  ;  Le  haussement  du  prix  des  dea- 
réts  «  pour  dire ,  Leur  renchérissement. 
•      HAUSSER.  Terb.a.(H  a'aapire.Y 
Élever ,  rendre  plus  hinit.  Hausser  um 
piaison  «  uru  muraille, 
^    Il  signifie  aussi,  Lever  en  haat.  Haiw- 
ser  le  bras ,  la  jambe.  S*  kaumr  msr  U 
Ifput  des  pUds.      -•' '■■■^^'' V  ■,,  '^  4.  ":-  >^'  ■' 

;  Fignrément ,  Hausser' ièafyaahs,  se 
'dit  pour  signifier,  qu'On  désapprouve 
quelque  chose ,  qu'on  ea  est  étonné. 
Quand  il  dit  cela,  tout  k  moade  haussa 
les  épaules,  y.-  ^''-i/-*^-'  "''*■', 
.<•  t?'  ''^HA.irsssm  >  se  dît  aussi  Do  1^  ▼oix , 
du  son  des  instruroèns.  Hausser  la  pa^ 
rôle.  Hausser  sa  voi»..  Hausser  la  vois, 

•■i^éH#^A\4v^^^  lat*  «r  monté  trop  bas ^U  faut  U 

'-'^••-'"""   "''^''' ^  haus$er.  ■■  '.' r:' 
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On  dit ,  qae  Le  temps  se  hausse  »  pour 
dire,  qu'il  commence  à  s'éclaircir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Hausser  le  coude ,  hausser  le 
temps  j  pour  dire  ,  Buire  en  débauche. 

Havssbk.  ,  signifie  fig.  Augn^enter. 
Hausser  la  paye  d'un  soldat ,  les  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts  »  une 
FemiOf  Hausser  U  prix  é<j  Sfl. 

On  dit ,  Hausser  la  inoiyu>.>  «  le  prix 
des  monnoies  ,  en  parlant  De  la  Taleur 
numér^re.    . 

On  dit  en  terme»  de  Banque ,  Xe 
change  hausse  ,  pour  dire ,  Le  prix  du 
change  augmente  *,  Les  actions  haussent» 
pour  dire  ,  "Le,  prix  des  actio|is  est 
plus  fort. 

On  dit  figurémeni ,  HausscLjf  cmw  , 
hausser  le  courage  à  quelqu'un  j  pour 
dir^  f  Lui  donner  du  co6ur ,  lui  élever 
le  courage.  Cette  alliance  ,  cette  char- 
ge ,  cette  succession  lui  a  bien  haussé 
le  cesur,    .„    ,.;   .'  .,■:,:,-■•■.  :'■-♦  <■  ■('  :_i  4^  .' 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
froid  et  tranquille ,  qu'l/  ne  se  hausse  > 
ni  ne  se  baisse  s  pour  dire ,  qu'lT  ne 
s'émeut  de  r<en. 

HAusèaa  ,  es^  aussi  verbe  neutre  , 
et  signifie ,  Derenir ,  ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a  bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  du  blé  a  bien  hamssé. 

On  dit,  qu'Ç/n  homme  a  une  épaule 
qui  hausse  j  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre.        \ 

Haussé  ,  éa.  participe. 

Haussi^i  en  tcriiies  de  Blason,  ae 
dit  Du  chevron  et  de  la  fasce,  quand 
ils  sont  placés  plus /haut  qu*à  l'or- 
dinaire. 1 

HAUT ,  HAUTE,  adj .  (  H  s'aspire.) 
Éleyé.  Il  est  opposé  àBas  et  à  Petit. 
Hautes  montagnes.  Haute  tour,  Hautclo- 
cher.  Le  plus  haut  étage  d^une  maison.  Il 
est  plus  haut  que  moi  de  deux  doigts.  Cette 
femme  porte  des  souliers  fort  hauts.  Il  est 
de  hJÊte  statHH  »  de  haute  taille. 

On  dit ,  que  L'argent  est  haut»  pour 
dire,  qu'On  jie le  prête  qu'à  un  gros 
"intérêt.  ,,   ,  -,  ,i,. 

n  signifie  aùfn  Profond.  Z'rau  est 
fort  boute  en  ul  endroit,    i,.t  •-;!,. 

On  dit ,  que  La  rivière  est  haute.. 
Lorsqu'elle  est  plus  grosse  qu'à  son 
ordinaire  ;  et  dans  la  même  acception 
on  dit.  Lés  hautes  marées,  i^ 

On  dit  aussi  ,  que  La  mer  est  fiaute , 
pour  dire,  qtt'Slle..est^gitée  ;  et, 
Aller  eH  hauu  tner»  pour  dire,  Aller 
en  pleine  mer»...',,,,,,.,., . .,  -^  ...  .•,..  ,. 

On  dit -quelquefois  ironiquement, 
qu'  L  .  ouvrage  ,  um  discours  est  du  haut 
style  »  pour  dire*,  qu'il  est  écrit  d'un 
style  ampoalé  at  guindé. 

On  dit ,  Ceier  Us  bamu  cris  ,  jeter  les 
hauts  cris,  pour  dir<»,  8e  plaindre  à 
haute  voix.  ■    -v  ■>■/■;:»;■■■  ■"'■^- >■   '"^ 

On  appelle  Hauts  Pays,  Certains 
Pnya  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer , 
on  plus  proches  de  ia  source  de  quel-, 
que  grande  rivière.  La  haute  AUe^ 
magne.  La  haute  Egypte,  Le  haut  Lan- 
guedoc, La  haute  Bretagne,  ^ 

Haut  ,  en  parlant  de  quelques  ri- 
vières ,  se  dit  Des  endroits  de  ces  ri- 
vières qui  sont  les  plus  proches  de 
leurs  sources.  Le  haut  Rhin, 

On  dit ,  Le  hj^t  bout  d'une  chambre  , 
le  \aut  baut  dîune  table,  pouà  dira ,  La  [ 
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place  la  plus  honorable.  Être  au  haur 
bout  d*ume  table,  Prendre  le  haut  bout. 
Le  haut  du  pavé,  f.  ,«   .t       \  _, 

Haut,  en  parlant  Des  sons,  tant 
de  la  voix  que  des  instrumens,  signi- 
fie ,  Éclatant ,  qui  se  fait  entendre  de 
loin.  Avoir  la  voix  haute.  Criera  haute 
voix.  Cet  homme -là  a  la  parole  trop 
haute.  Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

Ou  dit  figurément,  qu*I^n  homme  fe 
prend  et  un  ton  trop  haut  ,  sur  un  ton 
trop  haut  ,  Lorsqu'il  parle  d'une  ma- 
nière arrogante,  audacieuse;  et  on 
dit  dans  le  jnême  sens  ,  qu'il  est  haut 
en  parole  ,  qu'i/  a  le  verbe  haut,  ■' 

On  appelle  Messe  haute.  Une  Messe 
chantée  *,  Hautes  sciences  ,  La  Théolo- 
gie ,  la  Philosophie ,  et  les  Mathéma- 
tiques ;  et  dans  un  Collège ,  Hautes. 
classes  ,  La  seconde  et  la  Rhétorique. 
On  dit ,  Tenir  la  bride  haute  à  un 
cheval,  pour  dire,  Lui  tenir  la  bride 
courte.  Et  figurément  et  familièrem. 
Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme  , 
pour  dire.  Lui  laisser  peu,  de  liberté, 
le  tenir  de  court.     • 

On  appelle  Haut  dais  ,  L'endroit 
élevé  où  le  Roi  et  la  Reine  sont  assis 
dans  les  assemblées  publiques,  soit 
qu'il  y  ait  uu  dais,  soit  qu'il  n'y  en 
ait  point.     »;. 

On  appelle  Haute  Justice,  Là  Juri- 
diction d'un  Seigneur,  dont  le  Juge 
peut  connoltre  de  toutes  pauses  ,  tant 
civiles  que  -criminelles  ,  excepté  des 
cas  rc^aux;  et;  le  Seigneur  s'appelle 
Haut  Justicier,  Haut  et  puissant  Sei- 
gneur ,  est  Un  titre  que  les  grands 
Seigneurs  prennent  d'ordinaire  dans 
les  actes  qu'ils  passent.  ^  '  n 
Haut  ,  signifie  aussi ,  Excellent., 
éminent ,  sublime  dans  son  genre.  Leè 
hauts  faits.  Les  hauts  faits  d'armes.  lia 
le  courage  haut.  Haute  fortune.  Haute 
vertu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut  style. 
Haute  estime.  Haute  réputation. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sena,  Haut  appareil,  pour  dire.  Une 
grande  magnificence.  Ce  prince  fit  son 
entrée  dans  le  plus  haut  appareil  qu'on 

ait  jamais  vu, ,,,  '      •fÇ  -^  ' 

Haut  appareil,  ^  dit  aussi  en  Chi- 
rurgie ,  d'Uaerdes  manières  de  faire 
la  taille.  .  \  '  ^  ' 

Haut  ,  se  dit  aussi  en  mal ,  De  ce 
qui  (;st  excessif  dans  son  genre.  Haute 
inêolence.  Haute  effronurie,  .Haute  in^  , 
justice.  Il  a  fait  une  haute  sottise,. 

On  appelle  en  ^gleterre ,  Crimes.de 
haut',  trahison ,  Ceux  qp'on  appelle  e^ 
France  ,  Crimes  de  Ufs  '•Majesté ,  et 
même  pln^iouft  antres  crimes.  : 

Haut,  s'empToie  en  diverses  autres 
significationa ,  comme  on  verra  dans 
les  phrases  suivfntea.  Ainsi  on  dit,  • 
qu'Un  homme  est  haut  en  couleur,  pour 
dire,  qu'il  a  le  risage  roaga;- 

Qu^Unê  viande  est  de  Mut  goût,' 
pour  dire ,  Piquante ,  poivrée,  .ratée , 
épicée«*jt't'^;   >'''i^;'/:^^  'il^! ■'>"■■  .^f  ^^  '"'\  : 
Prorerbialement  d'Un  jeuneliommé 
qui  mange  beaucoup ,  on  dit ,  que  Ctst 
un  cadet  de  'haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les"  ma- J 
nières  orgueilleuses  et  audacieuses,  ' 
que  Cest  un  homme  haut  ;  et  on   dit 
qn'  Un  homme  eet  haut  A  la  main  »  P^"^ ^ 

dire,"* 
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(Iir«  I  <|pe  Cett  un  homme  emporté  , 
et  qui  use  de  roiea  de  fait. 

On  dit  d*Un  cheval  qui  fait  det* 
iKinds  ,  des  sauts  ,  qu'il  fait  des  haut- 
U'Corpt,  Il  se  dit  aussi  quelquefois  fig. 
et  familier,  en  parlant  Des  premiers 
BtouTeinena  d*un  homme  à  qui  l'on 
fait  des  propositions  qui  le  rëVoltent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
.  neni,  Fairt  haut  k  pitd,<  poux  dire  » 
S'enfuir. 

^    On.  dit  de  même  ,  Hûui  U  pUd,  pour 
dire,  R.etires-vous  ,  partons.  « 

On  qit ,  qn' On  renvoie  deê,  chevaux 
haut  U  pied  ,  pour  dire ,  qu*On  les  ren- 
Toie  sanif  être  attelés  ni  montéa. 

On  appelle  Arbru  de  haute  tige  j  De 
certains  arbrea  fruitiera  dont  le  trotic 
est/élevé.i. 

En. termes  de  Blason»  on.  appelle 
Épée  haute ,  Celle  qui  eat  droite. 

En  parlaYft  Des  cartes  à  jouer,  on 
dit ,  qu' Une  carte  est  plut'haute  qu'une 
autre  ,  ponr  dire ,  qu*£lle  a  plus  de 
^  TaLeur.  Ait  piquet  tu  est  la  plut  haute  ' 
carte. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  est  du 
haut  Allemand  pour  mois  poor  dire.  Je 
n*j  entends  rien. 

On  appelle  Haut-mal ,  li'épilepsie  on 
le  mal-caduc.  Il  tombe  du  haut-^mal. 

Hauts  -  vutaik  ,  eat  Un  boia  de 
granda  cbénea ,  de  granda  hêtres ,  etc. 
qui  n*eat  pas  réglé  en  coupe  ordinaire, 
comme  les  bois  taillis.  Boie  de  haute 
futaie. 

La  Chahbrb  Hauti  ,  dans  le  Par- 
lement d'Angleterrre  |  estU  Chambre 
des  Seigneurs. 

Haut  ,' s'emploie  substantivement , 
et  signifie ,  Élévation ,  hauteur.  Cette 
maison  a  tant  de  toises  de  haut;  cette  ta" 
pisserie  a  tant  de  haut,  pour  dire ,  De 
.hauteur. 
\  On  dit  f  qu^  Un  homme  est  tombe  de 
son  haut  »  pour  dire ,  qu'il  est  tombé 
de  t<ifate  sa  hauteur.  Et  figurément  et 
familièrem.  en  parVsnt  d'Un  homme 
qui  a  paru  extrériietnent  aurpria  de 
qumque  choae ,  on  dit ,  qu'I/  est  tombé 
de  son  haut  «  qu*»i  a  pensé  tomber  de  son 
haut» 

On  dit ,  qn*I/  y  a  du  haut  et  du  bas 
dans  la  vie,  pour  dire  ^qu'Il  y  a  dea 
biena  et  dea  maux, 
r  Op  dit  auaai  d'Un  homme  d'hnmenr 
inégale ,  qu'il  a  du  haut  et  du  bat  dans 
ïhumeur.  Il  y  a  bien  des  hauts  et  des  bas 
dont  son  humeur. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  U 
haut ,  pojar  dire,  S'enfi^ir,     '.-..    f^:^ 

itté*,  le 

haut  et  une  tour,  le. haut  d'une  montagne  '» 
d!un  clocher,  il  est  tombé  du  haut  de  la 
maison  en  bat.  Regarder  de  haut  en  bas, 
Ia' canon  tiroit  de  haut  en  bas,  '  ,.  ?; 
'  On  dit  auaai,  Sur  U  haut  da  jour, 
pour  dire,  Vera  Je  midi. 

B«  parlant  d'Un  savant  orgueilleux 
qui  mépriae  ceux  qu'il  croit  ntoina  aa* 
^  iana  qae  loi ,  on  dit ,  ^u*Il  lu  reg^^d* 
du  haut  de  son  esprit.  ^ 
'  Ha^t  ,  t'emploie  auaai  adverbiale- 
ment ,  et  signifie  ,  Hautement.  Farter 
haut  M  pour  dire^  À  haute  voix.  Crier 
haut ,  éUver  sa  voix  trop  haui.  On  dit , 
Il  faut  monter  ptus  haut,  pour  dire, 


Haut  ,  signifie  anaai  Le  £iit£f  i^ 
mmet  et  la  plua  haute  pari 
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Dans  un  lieu  plua  élevé.  On  dit  de 
même ,  Monui  là-JuLut^ 

On   dit,   Farler  paiii,  pour  dire, 
Parler  d'un  ton  intelligible  ;  et  il  ae 
dit  par  opposition  à  Parler  bas.  Vous  . 
ne  parlei  pas  atse\  haut.    FarU\  plus 
haut. 

On  dit  figurément ,  qu'C/îi  hotnme 
parle  haut ,  le  prend  bien  haut ,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  répond  bien 
arroi^amment  ;  qu'Ii  pense  tout  haut, 
pour  dire,  qu'il  dit  librement  ce  qn*il 
penae;  f{u*Il  le  porte  haut ,  pour  dire, 
qu'il  tait  une  grande  dépense ,  et  au- 
dessus  de  sa  condition  ,  qu'il  a'tes  ma- 
nières hauydnes  ;  Faire  qutlque  chose 
haut  la  mtdn  ,  pour  dire  ,  Avec  hau- 
teur ,  avec  autorité  ;  et  d'Un  homme 
qui  regarde  les  antres  avec  mépris , 
qu'//  les  regarde  de  haut  en  bas. 
,  On  dit  figurément ,  Traiter  quel fu  un 
de  haut  en  bat,  du  haut  en  bas,  pour 
dire ,  Le  traiter  avec  hauteur  et  avec 
beaucoup  de  mépris.' 

On  dit,  que  Le  Carême  ett  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  arrive  tard  -,  et  qu'il 
ett  bat ,  pour  dire ,  qu'il  arrive  bientôt. 
-  Et  on  dit  proverbialement  et  figuré - 
mei-t ,  Vout  nous  mettei  ^  CarfÊme  bien 
haut,  pour  dire,  Voua  noua  faites  la 
chose  bien  diificilè ;  et ,  Prendre  U  Ci- 
rime  trop  haut,  pour  dire,  S'imposer 
des  lois  trop  rigoureuses. 

On  dit  aussi  familièrement,  Décla" 
rerhaut  et  clair,  pour  dire,.  S'iexpli- 
quer  positivement,  nettement.  Et  quel- 
quefois par  forme  de  menace ,  Je  vous 
le  dis  ,  je  vous  le  déclare  haut  et  clair. 

Et  on  dit ,  qu'  Une  dépense  monte  haut, 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  fort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  4 été  pendu,  qu'il, a Vr^pnulii  haut 

T  '   ''    ^*  . 

£v  â.AVT,  rAa  haut.  Façons  dç 
parler  adverbiales.  Ainsi  on  dit  ^AUer 
en  haut,  monter  en  haut,  pour  dire, 
Dans  un  lieu  plus  élevé  que  celui  ou 
l'on  est;  Loger  en  haut,  pour  dire, 
Dans  un  étage  au-dessus. 

On  dit  aussi ,  Passer  par  en  haut , 
passer  par  en  bas ,  pour  dire ,  Passer 
par  le  haut ,  passer  par  le  bas  de  quel- 
que lieu.  \ 

On  dit,  qu' C/h  cheval  va  par  haut, 
pour  dire ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On  dit  aussi ,  Xirrr  en  haut ,  pousser 
en  haut ,  pour  dire ,  Vers  le  haut. 

£n  parlant  d'Une  médecine  qui 
opère  par  la  bouche  et  par  le  baa- 
rentre  ,  on  dit ,  qu'fUe  fait  aller  par 
haut  et  par  bas.  L'émétique  purge  par 
haut  et  par  bas. 

HAUTÀ-BAS.  a.  mas.  P^rj^e-balle. 
Petit  Mercier  qui  porte  aur  son  dor 
une  balle  oik  aont  aea  marchandiaea. 

HAUT-ÀHAUT.  aub.  ihaa.  Cri  de 
Chaaae  que  l'on  fait  pour  appeler  aon 
camarade,  et  lui  faire  revoir  la  voie 
de  son  cerf  pendant  un  défaut ,  ou  pour 
l'appeler  le  matin,  au  bois.  ■:■:*^M■^,^y^■' 

HAUTAIN ,  AINE.  adj.  (H  a'ai- 

piro  danace  mot -et  lea  auivans.  )  Fier , 

orgueilleux.*C'«t  a»  *omm«  hautain. 

Une  humeur  hautaine.  Avoir  tair  hok 

'tain ,  la  mine  et  les  maniirtt  hautairtt. 

HAUT  AISEMENT,  adverb.  D'une 
manière  h.»utHine,      "^  r<  . 

HAUTBOIS,  sub.  m.  TnitritmênVà 


• 
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rent  et  à  toteche ,  dont  le  ton  est  tort 
clair.  Il  jou    du  hautboit. 

On  appelle  aussi  Hautboit ,  Celui  qui 
en  joue.  Cest  un  excellent  Hautbùis. 

On  dit  proverbialement  et  en  jouant 
sur  le  9ût,  /ouer  an  hautbois ,  pour 
dire  ,  Abattre  une  futaie  qu'il  nç  fau- 
droit  pas  encore , couper»     .       ,.  v    . 

HAUT-UORD.  subs.  .u.  On  appelle 
yaitteaux  de  haut -bord»  Les  graij^ds 
vaisseaux  ,  pour  les  distinguer  des 
vaisseaux  plata. 

HAUTDE^HAUSSE,  ou  HAUT- 
DE.CHAUSSëS.  s.  mas.  La  partie  du 
vêtement  de  l'homme ,  qui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  )uaqu*aux  genoux. 
Mettre  ton  haut'dt'Chautse.  On  dit  au 
pluriel ,  Hauts rdC'Chautte  ,  ou  /umca- 
de-chautses. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Une  femme  porte  le  haut- de-* 
chausse ,  pour  dire ,  qu'Elle  eat  plua 
maîtresse ,  qu'elle  a  plus,  de  ,pouyo|r; 
dans  la  maison  que  son  mari. 

HAUTE-CONTRE,  s.  f.,Celle  deg 
quatre  parties  .de  la  Musique  qui  est 
entre  le  dessus  e^  la  raille.  Chanter  la 
haùtS' contre,  i  Une  voix  de  haute-contre. 

On  appelle  aussi  Haute-contre  ,  Ce- 
lui qui  chante  la  haute-contre.  Cett 
une  haute-contre  ,  une  belle  haute-cotàte  ^ 
de  belles  hautes-contre.     • 

HAUTE-LICE.  sub.  f.  Fabrique  de 
tapisserie ,  dont  la  chaîne  est  tendue 
de  haut  en  bas.  Utte  tapisserie  de  haute- 
lice.  Une  haute-Uce  de  grand  prix.  Une 
haute-Use  rehamtée  d'or. 

HAUTE-LUTTE,  s.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré.  £mporrer  quelque  chose  de 
haut<  -  lutte ,  pour  dire ,  L'emporter 
d'autorité  ou  avtc  grajtde  supériorité. 

HAUTEMENT,  adv*  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  il 
signiàc ,  Hardiment,  librement i^  ré- 
solument. Il  ne  le  dittimula  point ,  il  le 

a 

dit  hautement.  Je  vout  le  déclare  haute" 
inent.  Je  lui  ai  toutenu  hautement ,  , .  Je 
lui  dis  hautement  tes  vérités. 

Il  signifie  aussi,  Avec  hauteur,  avec 
rigueur,  à  force  ouverte.  Il  le  protège 
hautement.  Il  prend  hautement  les  inté* 
réts  d'un  tel.  Se  déclarer  hautement  pour 
quelqu'un. 

HAUTE-PAl^E.  Voy.  Piyb. 

HAUTESSE.  sttb.  fém.  Titre  qu'on 
donne  au  Sultan.      ,, 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Une  voix  moyeniie  entre  la  taillo 
et  la  haute*conire. 

HAUTEUR^  subs.  f.  litendue  d*uB 
corps  en  tant  «ju'il  e^t  haut.  La  Anufrur 
é^une  montagne  ,  d'un  clocher.  Grande 
hauteur,  La  hauteur  d'un  mur.  Une  palis» 
sade  à  hauteur  d^ appui.  Un  mur  à  hau" 
teur  d^ appui. 

Il  signifie  auaai  Profondeur.  Ils  je» 
tirent  la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de 

la  mer  en  cet  endrois-là.  Elle  avoit  tant 

,''  '    -  ■',• 

de  brassée  de  hauteur, ..  ^     ,.    " . 

^   .  On  dit,  La  hauteur  d'un  l.taUlon, 
d'un  escadron ,  pour  exprimer  La  quan- 
tité dies  rangs  dont  il  eat  compoaé.  Ce 
batailion  était  à  six  de  fiauteur.  CetucsLi 
drou  étoit  à  trois  de  hauteur.      '^  •.  •    ,    • 
Il  liignifie  aussi ,  Colline .  émineuçe.  '  '. 
Let  ennemie  ^agnirent  une  hauteur.  Il  f  ', 
avoir   une   hauteur  qui  commandait  la. 
Place.  La  campagne  étoit  inondée,  il. 
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682  H  A  y 

prit  fou  c^UmiiTpAr  !«#*««?««»*.  MlfaUut 

gagner  la  hauteun, 

'    Havtbue  ,  Ott  ÉàirATio»  du  f  ôti, 

esiL^arcdu  uiëriiiieu  compria  entre  le 

pôle  et  PhomooL  du  Uen  où  Ton  eat. 

On  dit ,  Frtfukt  U  kéiUur  du  SoUil m 
ou  simplement  FretUn  hauteur,  poTur 
Aire ,  Obserrer  ovec  un  instrument 
l'élération  ^u  Soleil  rar  rkorison  à 
l'IieurCL  de  niidi. 

,Ôb  dit  sur  la  mer»  <(U*Ofi  cft  à  U 
•hauteur  êuru  île  ,  d'un*  Ville  ,  eU, 
pour  dire,  qu'On  est  dan^  le  même 
parallèle ,  dans  le  même  degré  de  la- 
titude, liùu»  étiont  à  la  hauteur  dt 
Malte  »  de  LUhonne*  ^' 

On  dit ,  qa*  Un  homme  ttt  tombé  de  ta 
•hauteur»  ponr  dire,  qu^Etant debout , 
il  est  tombé  de  son  long. 

Hautxuk  .  ae  dit  aussi  dans  les  cho- 
aes  morales  ;  et  dans  cette  acception  il 
signifie ,  Fermeté ,  quand  on  ne  passe 
point  les  bornes  de  la  raison  et  du  de- 
Toir.  L'Ambassadeur  soutint  les  iatérùs 
et  son  Maître  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Jfl  a  agi  en  cette  occasion  avec  beaucoup 
de    hauteur.    Mais  qnand   on    excède 
les  bornes  de  la  rai»on  et  du  deroir  « 
il  signifie  y  Arrog.ince ,  orgueil.  Il  a 
■parlé  avec  hauuur»  Il  Va  pris  d'une  étran- 
ge hauteur.  Dans  ce  dernier  senaon  dit  : 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses' 
hauteurs  ne  «t'en  imposent  point.  Seshau" 
teurs  hii  ofU  fait  beaucoup  d^ennemis» 

On  dit ,  JFoire  quelque  chose  de  Aos- 
tcur  ,  pour  dire ,  De  haute-lutt«»   -  ' 
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HAVE.  adj.  dietag.  (Ha'aaphre.) 
Paie ,  maigre  et  défiguré.  Apolr  Se  W- 
sage  hâve.  Il  étoit  horriblement  JiAve^- 
:  HAVIR.  T.  a.  <  H  s'aspire.  )  Ce  mot 
ne  se  dit  qu^n  parlant  De  la  yiande  , 
lorsqu'on  la  fait  rôtir  à  on  grand  feu , 
qui  la  desséche  et  la  brûle  par-deasua , 
tana  qu'elle,  aoit  cuite  en  dedans.  Le 
trop  grand  fiu  hopit  la  viande. 

Il  ae  conatmit  aussi  au  neutre  et 
arec  le  pronom  personnel.  La  viande 
se  havii  à  un  trop  grand  fin,  ne  fait  que 
se  hmvir. 

HàTiy  !>•  participe. 

HAVRE,  s.  m.  (H  8*t  Jpire.  )  Port 
de  mer.  Havre  assuré^  Surgir  mt  havre. 
Gagner  le  havre  ^Sortir  du  havre,  Havre 
d^enaée,  Havre  de  barre,  Hsftre  de  toutes 
marées, 

HAVRE- SAC.  a.  n.  (  H  a'atpire.  )' 
Sorte  de  aac  que  les  Soldata  dan^  lea 
marchea  d*  armée  ,  et  les  gens  de  ané- 
tler  en  courant  le  paya ,  portent  anr 
leur  dna ,  et  où  iU  mettront  leurs  pro- 
visions  y  leurs  ustenalles ,  leurs  outils. 
Le  havre'Sac  d^un  soldat.  Le  hmvrt'sae 
d'un  garfoH  de  métier.  Les  soldats  ^  avec 
leunarmUiponeia  k,tuont  des  havn'êocê. 
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.V  HÉ.  (  H  i^iÉpire.  )  Tnterjectioii  qni 
iert  principalem.  à  tppetôr*  Hé,  vUms- 
fà.  Ce  qni  tté  se  dit  qu'à  des  pertonnea 
fort  inférieures^. 

Sovrent  cette  interjection  se  con- 
fond sTec  EH,  soit  po]ir  arertir  de 
prtmdn  garde  à  quelque  chose ,  com- 
9ù9^  Hé,  p^êttei'VÇM  Jaire  f  acit  pour 


H  E  B^ 

témoigner  de  la  commisération  ,  Hé, 
mon  Dieu!  Hé,  pauvre  homme ,  que ^e 
vous  plains  I  soit  pour  marquer  de  ia 
douleur ,  Hé  ,  qu'ai- je  fait  I 

;\  ,         «  E  A.' 

HEAUME,  a.  m.  (  H  s'aspire.  )  Cas- 
que ,  habillement  de  tête  d'un  homme 
d'armea.  Il  est  yieux^'ct:  lie  s'emploie 
plus  que  dans  le  Blason. 


H  EL 
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HEB 


'-rf>^ 


.:■■.■;*■ 


HEBDOMADAIRE,  adj.  des  a  g. 
Qui  se  renouTelle  chaque  semaine. 
Ouvrage  ,  Journal  hebdomadaire, 

HEBDOMADIER.  s.  m.  Chanoine 

qui  est  en  semaine  pour  officier.  L'Heb- 

domadier  est  ordinairement  le  Cellateur 

,  dei  Bénéfices  qui  vaquent  à  la  nomination 

de  son  Chapitre,.  ^       . 

'HÉBERGER,  r.  act.  RecéTOÎr  chez 
soi ,  loger.  Il  nous  hébergea,  Nou^vons 
été  mal  hébergés.  Il  «st  familier. 

HéaxKoé ,  ifti.  participe.         \ 

HÉBÉTER.  V.  act.  Rendre  stnpide. 
La  trop  grande  rudeste  des  maîtres  est 
capable  éChébéter  Us  enfans  ,  de  leur  hé' 
béter  t esprits  L'ivrognerie  ta  tout  hébété. 

HiBÈrà ,  ÈE,  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  hébété. 
Il  parle  ,  il  agit  comme  un  hébété. 

HÉBRAÏQUE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  U  se  dit  sur- 
tout par  rnpport  à  la  Langue.  La  Lan- 
gue Hébraïque.  Phrase  Hébraïque  Gram- 
maire Hébraïque.  Bible  Hébraïque, 

HÉBRAÏSANT.  subs^m.  Nom  que 
l'on  donne  aux  Sarans  qui  s*attachent 
particulièrement  à  l'étude  de  la  Lan- 
gue Hébraïque ,  et  du  texte  Hébreu, 
de  r.Écr;tnre.  Cest  un  bçn  Hébraïsant, 

HÉBRAXSME.  a.  nr.  Fs'çon  de  p. tr- 
ier propre  c^  particulière  à  la  Langue 
Hébraïque.   ■*■■■■'' -    ••  '■■■■'•'  " ■' 

atXKiXf.  s.  m.  Langue  Hébraïque. 
Il  sait  r  Hébreu  parfaitenunt. 

On  ditfignrément  et  familièrement , 

Ce  que  vous  dites  est  de  tHébreu  pour 

moi  ,  vouer  me  parlei  Hébrtu  ,  pour  dire , 

Je  n'entenda  rien  à  ce  que  roua  dites. 

Hiaajiv ,  est  anaai  quelquefoia  ad^ 
jectif,  aana  genre  féminin.  Le  tejttt 
Hébreu,  Le  ftuple  Hébrtu. 

HÉCATOMBE,  sub.  f.  Sacrifice  de 
cent  borafa  ,  en  de  plnaienra  animaux 
de  différente  espèce  ,jque  fiiisoient  les 
Anciens.  Offrir  une  hécatombe, 

'         "  -    •      >.  •  .  «'  •  '  •  ■  * 
KED    ,^'.':^ 
.  '■'■■  ■  r,  ■  •  *    X'- 

|IÛE)TPNO)fS.  s.  m.  Plante -dont  les 
feuilles  ont  quelque  rapport  arec  celles 
de  là  cliicoréc  Miurage.  Elle  est  déter- 
Are  f  apéritÎTe  et  Tulnéraire. 

HÉDYSARUM.  sub.  m,  PlaVire  qui 
croit  sur  lea  montagnes.  Ses  feuilles 
approchent  de  cellea^e  la  réglisse.  Su 
grsine  est  employée  en  Médecine  pour 
nettoyer  les  ulcères.         v  .'t- 
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HÉGIRE,  a.  f.  Ce  ternie  est  pris  de 
TAralie  ,  où  il  signifie  ,  Fuiie  ;  «t  il  se 
dit  parmi  nous  pour  signifier  L'époque 
d'où  les  Mahométans  comniencent  à 
compter  lea  annéel,  parce  qu'ils  les 
comptent  du  temps  q-ue  Mahomet 
s'enfuit  dr  la  Mecque.  La  première  an*- 
nie  de  Phégire  réportd  à  tannée  du  de 
Ièsus^Christ^ 

■.:  '  ■'■  HEi  . 

.   .      ■  ■■■■    „:.    fc  .     '•'  .  ..'     -••   «■  ■    • 

■    .*     :.•.,,■  ,  '■•■•.■'         '      "■■     ■ 

HElbUQUE.  s.  m.  Fantassiiy  Hon- 
grois. On  donne  ce  nom  en  France  i 
certains  domestiques  qui  sont  Têtus  à 
la  Hongroiae ,  et  qui  portent  la  liyrée 
de  leurs  mal  trea. 
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HÉLAS.  Interjection  de  plainte. 
Hélas,  que  deviendroru-nous f  Hélas, 
ayt\  pitié  de  moi.  Hélas  0  quel  malheur  i 
que  je  vous  plains  9    '        *  V  ' 

On  l'emploie  quelquefois  familière- 
ment au  aubstantif.  Ilfit  de  grands  Ae* . 
las.  Voyei  le  beljiilas.  V 

HÉLER.  T.  a.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  Marine.  Appeler.  Héler  un  narire , 
c'est  faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un 
nayire ,  ponr  demander  d'où  il  est ,  ou 
pour  faire  d'autres  questions  à  l'é- 
quipage. 

Héti ,  kup  participe.     - 

HÉUANTHÈME,  s.  m.  ou|I£RBL 
D'OR  ,  ou  HYSOPE  DE  GARIGUE. 
Les  fleura  de  cette  plante  naissent  en 
épi ,  et  sont  d'iin  beau  jaune  luisant  ; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d^Héliau' 
thème  ,  qui V  en  Grec ,  signifie,  f'ieur 
du  Soleil.  Ses  feuilles  approclient  de 
ttcellea  de  l'Hysope ,  d'où  lui  est  Tenu 
le  nom  d'Hysope  de  Garjj||ue.  Cute 
plante  est  Tulnéraire;  ' 

HÉUAQUE.  jBdj.  Terme  d'Aatro- 
nonie.  U  ae  dit  Dn  lerer  «t  du  coucher 
.d*nn  astre,  loraqu'il  te  lere  ou  ae  cou- 
che dana  les  rayons  du  Soleil ,  qui  em- 
pêchent de  l'observer.  ^  - 

HÉLIASTES.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portoient  à  Athènes  lea  Membres 
d'un  Tribunal  très*nombreuz  et  très- 
considérable  ,  dont  les  assemblées  te- 
nues en  plein  air  commeoçoient  an  le> 
Ter  du  Soleil. 

HÉLICE,  a.  f.  Terme  de  Géomérrie 
et  d'Architecture.  Ligne  tracée  en  for- 
me  de  Tia  autour  d'un  cylindre.  Un 
escalier  en  hélice  est  composé  de  marches 
qui  tournent  autour  d'un  pilier  cylin^ 
drique,  //         ..  -,    ■»  v   •    v     . 

HELICON.  V  m.  Montagne  consa- 
crée «  Apollon  et  aux  Muses ,  dont  les 
Poètes  emploient  souTent  le  nom  an 
figuré.  Ainsi  on  dit  :  U  est  au  haut  de 
tHélicon ,  au  bas  de  PHélicon ,  pour 
dire,  CH^arun  grand  Poète ,  c'eét  un 
mauTuia  Foëte. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  Lunette  dei- 
tinée  ù  regarder  le  Soleil ,  et  garnie 
pour  cet  effet  d'un  Terre  eAfnmé. 

HÉLIOTBfOPE.  s.  m.  Plante  qu'on 
nomme  encore  Herbe  aux  verrues ,  parce 
que  le  tmc  de  cette  plante  l<^s  fait  tom- 
ber. £Ut!  ê.  enoM*  quelqvies  autres 
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propriétés.  On  çonnoit  plusieurs  ei- 
pè'ces  d'héliotrope  ;  une  entr*autres  qui 
nous  a  été  apportée  de  Virginit,  et 
qui  croît  en  forme  de  petit  arbrisseau. 
Ses  fleurs  ont  une  excellente  odeur  et 
approcl^ante  de  celle  de  la  vanille.  Les 
Jardinera  lui  donnent  même  ce  nom. 

HiLioTaora ,  est  encore  le  nom 
qu*on  donne  Tulf>airement  à  quelques 
plantes  dont  le  peuple  dit  que  la  fleur 
suit  le  cours  du  Soleil ,  comme  la  fleur 
du  Tourne* sol.  Voy.  Tournb-sol. 

HÉLIOTROPE,  sub.  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  est  une  espcce  de  jaspe. 

HELLANODICES  ,  ou  HELLANO- 
DIQL  ES.  s.  m«  pi.  Officiers  qiv  pré- 
sidoient  aux  Jeux  Olympiques. 

HELLÉNIQUE.  (CoarsVadj.  des 
a  gènr.  Cétoit  ordinairement  le  nom 
distinctif  de  la  ligue  que  formoieiit 
entr'elles  les  différentes  Cités  Grec- 
ques qui  a  voient  droit  d'Amphycrion- 
nie.  Dans  la  Fiiite  ^ce  nom  â* Hellé- 
nique et  celui  d^Hellènu  sVtendirent  à 
toutes  les  nations  Grecques  Hellènes 
et  Grecs  devinrent  synonymes. 

HbILLÉNISME.  sub.  m.  Tour ,  ex- 
pression  ,  «nanière  de  parler  emprun- 
tée; du  Grec  i  on  qui  tient  au  génie  de 
cette  '  Langue.  Les  Grec*  faisoient  des 
hellénisme t  en  parlant  Latin  ^  comme  noua 
faiêons  souvent  des  gallicismes  en  parlant 
une  autre  Langue  que  la  nôtre,       ■  * 

HELLÉNISTE,  sub.  m.  Nom  qui, 
chevs  les  Anciens,  désignoit  en, même 
'\ temps  les  Juifs  d'Alexandrie ,  les  Juifs 

ni  parloient  la  Langue  des  Septante, 
es  Juifs  qui  s*accommodoient  aux  usa- 
ges des  Grecs ,  et  les  Grecs  qui  em- 
brassoient  le  Judaïsme. 

\On  appelle  parmi  nous  HelUniste  « 
Un  érudit  versé  dans  la  Langue  Grec- 
que. Un  savant  Helléniste. 

HELOSE.  s.  m.  Maladie  des  yeux.- 
Reb,rous|iem«nt  des  paupières.    '''  \ 

HELVÉTIQUE,  adf.  des  a  g.  Qui 
àppartientH^^la  nation  Suisse.  Corps 
Htlvétiqi^.  Lois  IMvétiqufs. 

HELXINÉy  s.  f.  Plante.  Koyei  Vl- 

HELXINÉGISSAMPELOS.  Voyex 
^ssaoïr.  .■•'■■• 

>     H  E  M 

W^^'^-4ï<.'A^t,v  ■.•.',  V  • .  ■  :  ■'•■■'  •'■    ■'  '' 
H'E  M.  (  H  s'aspire.  )  Interjection 
dont  on  se  sert  pour  appeler.  Hem  g 

i    bon,  vene^'fà,  ' 

HÉMATITE,  s.  f.  Pierre  prédense. 
C*est  la  même  chose  que  la  Sanguine. 
Koye\  SAVOtrivx. 

;  .  HEMATOCÈLE.  S.  f.  Hernie  causée 
par  du  aang  extravasé*  ♦"   iv.f  • 

'.  "  HÉMATOSE,  a.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Action  ou  fonctioa  naturelle  par 
laquelle  le  chile  se  convertit  en  aang. 

HÉMÉROCALE.  sub.  f.  Espace  de 
Us  dont  la  fleur  est  helle^  et  d*un  jaune 
doré  ;  mais  cette  fleur  dure  à  peine  un 
jour  :  d*où  elle  a  tiré  son  nom  qui  vient 
du  Grec.  m^  .         .■■...;  t.: 

:  HiMimocALB ,  est  encore  lé  nom 
qu'on  donne  è  une  antre  espèce  de  lia^ 
appelée  aussi  Martagon,  ..'■^^ç'- 

HÉ  MI.  Moi  qui  commence  plusieurs 
termes  de  Sciences  et  d*Arts  y  et  qui 


^i 


■»>'''    aisnilie  Demi.     "*^ 


.  .vN\  '  •  ' 


aignii 
y.'-'i    HÉMICYCLE,  s.  m*  Demi-cercIêT 


HE  M 


II  se  dit  De  tout  lieu  formé  en  amphi- 
théâtre ,  pour  une  assemblée  d'audi* 
teurs  et  de  '  spectateurs. 

HÉMINE.  s.  f  Vaisseau  servant  de 
mesure  chez  les  Romains.  Traité  de 
l'hémirit.  '  ^ 

HÉMIONITE,  ouÉMIONITE.  s. 
fém.  Plante  de  la  famille  des  Capil- 
laires,  et  qui  en  a  les,  vertus.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  Langue^de- 
ceff,  excepté  que  ses  feuilles  ont  à 
leur  basa  comme  deux  oreilles^;  "^  >' 
HÉMIPLÉGIE,  ou  HÉMIPLEXTE. 
s.  f.  Terme  de  M<^decïne.  Paralysie  qui 
n*affecte  ^ne  la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE,  j.  ft.  Ce  mot ,  qui 
vient  du  Grec,  signifie  proprenîent  La 
moitié 4i*une  Sphère;  mais  il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier  La  moitié* 
du  globe  terrestre.  L'hémisphère  supé- 
rieur. L'hémisphère  inférieur.  Notre  hé- 
misphère. L'autre  hémisphère,.  L'un  et 
l'autre  hémkphère.  Quand  h  Soleil  pa- 
rolt  sur  notre  hémisphère. 

HÉMISTICHE,  sub.  m.  La  moitié 
d'un  vers  héroïql^e  ou  Alexandrin. 
Dans  les  grands  vers  ,  U  repos  doit  être 
à  lojfin  du  premier  hémistiche,   ' 

HÉMOPTYQUE.  ad),  des  a  géni*. 
Terme  de  Métlecine.  Il  signifie.  Qui 
crache  le  sang. 

HÉMOPTYSIE,  s.  fém.  Terme  de 
Médecine,  qui  désigne  Un  crachement 
de  sa^g  causé  par  la  rupture  ou  l'éro- 
sion de  quelque  vaisseau  du  poumon. 
HÉMORRAGIE,  s.  f^  Perte  d«^sang 
par  le  nez  ^  par  une  plaie  ,  etc.  Il  est 
mort  é^unt  hémorragie.  Après  qu'on  lui 
eût  coupé  le  bras ,  il  lui  survint  une  hé- 
morragie que  ton  ne  put  arrêter. 

HÉMORROÏD'AL ,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  celles  des  veines  dont  ia, 
dilatation  cause  les  hémorroïdes.  Veine 
hémârrotdale.  Sang  hémorrotdal.  Artère 
hémorrotdals.   ^   'i '"^         -   '  * 

HÉMORROÏDALE.  sub.  f.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  racines ,  * 
qui  sont  en  forme  de  petites  bulbes, 
passent  pour  être  lionnes  contre  les 
hémorroïdes.  Elle  est  encore  connue 
sous  le  nom  de  Petiie  ChéHdoihe.  . 
,  HÉMORROlTûE.  s.  f.  La  dilatation 
qui  ae  fait  à  l'extrémité  <rnnè  veine 
qui  aboutit  à  Panus,  et  quise  remplit 
de  satfg.  Hémorroïde  externe.  Hémor- 
roïde interne.  On  appelle  Hémorroïdes 
sèches  M  Les  hémorroïdes  qui  né  cou- 
lent point,  ^s  hénurrofdes  fluent.  Ses 
hémorroïdes  sont  ouvertes,  et  il  perd  beau- 
coup de  sang. 

On  dit  absolument ,  qu'^Un  homme  a 
>|ffs  hémorroïdes ,  Lorsque  les  veines  hé- 
morroïdal^s  sont  gonflées ,  et  lui  font 
de  la  douleur.  '    V^  « 

On  appelle  Racine  ^hémorroïde ,  Cer- 
taine racine  faite  comme  des  hémot- 
roïdes  »  et  qui  sert,  dit-on,  à  les 
guenr. 

HÉMORROÏSSE.  r.  f.  Jl  ne  se  dit 
que  de  La  femme  malside  d*un  flus  de 
sang,  qui  fut  guérie  en  touchant  U 
robe  de  Notre  -  Seigneur.  Notre^Sei- 
gneur  guérit  VHémorroïsse.  L'Hémorr 
rvïsse  de  l'Évangile,.^         t, 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  des  a  g. 
Il  se  dit  DesYemèdes  qui  arrêtent  les 
hémorragies.  Il  se  prend  aussi  snbs- 
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HENDÉCAÇONE.  s.  m.  Flgoi-e  qui 
a  onze  côtés.  Un  hendécagone  régulier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Figure  hendécà^ 
gone.    -'  •■•..■  "-■'■'.  ;  ■^•••■.    ' 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  des  a 
g.  (  l'S  se  prononce  fortement.  }  Il 
■se  dit  Des  vers  de  onr.ç  syll^Ties. // jv'jr 
a  guère  de  vers  HendicasyUabes  >  qu*en 
à^tin  et  en  Italien,  Qn  les  appelle  aussi 
Fhaleuques  en  versification  Latine.     .. 

HENNIR.  V.  Beut.  (  H  s'aspire.  On 
prononce  Hanir,  )  Il  se  dit  Du  cl^eval 
quand  il  bit  son  cri  ordinaire.  Ils  fu" 
rent  découverts  par  un  cheval  qui  tè  mit 
à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  les 
jumens  »  qui  hennit  après  l'avoine. 

.HENNISSEMENT,  s.  m.  (H  s'as, 
pire^  Il  ise  prononce  Hanissement.  ) 
Le  cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit 
des  trompettes  ,et^  le  hennissement  des 
chevaux. 
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HÉPAR.  subst»  .mascul.  Terme  de 
Chimie ,  emprunté  du  Latine  76ie  de 
soufre/  • 

HÉPATIQUE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
appartient  au  foie.  Flux  hépatique.  Ca-- 
,nal  hépatique.  Colique  hépatique. ^ 

HÉPATIQUE,  a.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  humides.  Elle  est  ainsi 
nommée ,  parce  qu*on  Pemploié  dans 
les  maladies  du  foie.  On  l'appelle  aussi 
en  Latin  ^  Lichen  petreus  stellatus ,  par- 
ce qu'elle  guérit  les  dartres ,  nonuni^es 
X^icArn  pair  ^s  Grecs.,    • 

Hûv  jLTiqvn,  est  encore  le  non 
qu'on  donne  à  une  fleur  printaniére 
assez  jolie ,  et  qui  approche  de  la  Mar- 
guerite double. 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  précieuse 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  de  la 
couleui  du  foie.  • '- *       U    < 

HjftpATiTB ,  en  tennés  dcMédecinCi 
signifie ,  Inflammation  du  foie. 

HÉPTACÔRDE.  V.  Eptacomdb.    - 

HEPTAGONE.  Koy.  Evtaoo va. 

HEPTAMEROIi.  s.  m.  Use  dit  d'Un 
ouvrage  '  composé  de  parties  distri- 
buéea  en  sept  journées.  L'Heptamérom 
de  la  Rçine  de  Havane, 

■■  'X^y'HRiK".'.  '■„:■>' 

■  •;     "•'#■.■.   ,  ',..  :  '  ■■...• 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  a  genr.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu*en  cette  phrasé  , 
Science  héral^que  »  qui  veut  dire  ,  La 
science  du. Blason  et  des  Armoiries.  . 

HÉRAUT,  subst.  m.  (  H  s'aspire.) 
Officier  d'un  Prince  ou  d'un  État  Sou- 
verain ,  auquel  on  commettoit  autre- 
fois les  défis  publics  et  les  i^noncia- 
tions  de  guerre.  Il  fait  aujourd'hui  les 
publications  dé  paix  et  beaucoup  d'au- 
tres fonctions  dan*  les  cérémonies.  H4»' 
raut  d'armes.  Le  Roi  dénonça  la  guerre 
par  un  Héraut.  Héraut  du  titre  de  Bre- 
tagne ,  dutUn  de  Bourgogne.  Cfltoit  tfu-fe 
trejvis  les  Hérauts  qui  dénonçoient  leê 
joutes  et  Ui  tournois.*    •  '      .       -. ,  *V^ 

HERBACÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo-\^ 
tanique.  On  appelle  Fiantes  herbacées» 
Celles  qui  sont  tendres  ,  grêles  ,  et  qui 
ne  8ons*point  li|;neuses.  Il  sa-dit  aussi 
R  r  r  r   2      > 
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;    1^0%  jlcimeR   tigëi  (les  pjantM,  lori-   'ï 

v;  qiréllel^opt  encôr^È  t;§"'**-^*  ^»   ''^* '*' 

,   /lentes^  étr.      -*' ;     '         '        f- 

•;,  •  •    H]Ê|iBAr,E.^.  l'^^st.  Toute»  Mçt<»8 

>v;    tj'hej^ie»  Vm^is   en   cettr  acceptjttn  , 

il  n'é^'ilt  jiMi^rr.*rusaf;€  qu'en. qù^fjuei 

l>bir  l'Ar^.  Tdwrci  sonts  d'herhâgtt:  Vivre 

..  II.  jwfWnd  plus  ordinairemptît  |>our 
L'iifilii/iles  prés,  ou  l'on  'met  lëi^ani* 
piauxjilbutlcs  engraisser.  I.r#  h-jrbagfê 
scnf^  bien  meiUeurs'tii  cç  jcanton-lk^q^ue 
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Heiibagb  ,  se  (lit  ^^us  particulière- 
■•         ^      ■•  .  •  ■  *' 

f    nient  d'Un  pré  qu'on  ne  iauche  jamais , 

ft  qui  ne  sert  qu'à  y  mettre  des  hdcuis  ' 

et  des  vacheu|out  les  engraisser.  Cet 

•''mrhage  est' d'un  très-grand  revenu.  Veii"  * 
dre  t  acheter  un  herbage.  Fair^i^nclote  ,   . 
faite  'enfermer  des  herbages.  Conduire  Ics^  • 
yJiheitiaux  à  Chfrbage^.     V         *.'  '.     -    . 
l     ilEiniE^Isiibs.  f(^m.  Les  Botanistes 
•'    donnent*  partsiculu^rement    ce-  norn""  à 
r^'  fd'urfiî  Ips.pFaht^s  qui  pordent  Irui'lige 
°  dansriiiver,  soitque  la  racÏH*»  en  %;»ifr  ' 

yiy;*.ce  .  ouqu'ellf  Soit  annuelle.  Aifisi- 
.    QO  n(ynv  corivient^à  toutes  les  plantes  v 
*,    'Vqui,  n(*  «oifit  ni  arbre  ,  ni^arbri,ss<»Tni  ^-"^ 

•  \  V*   '.   ni>  arbust/».  H^rV'  nouvelle.  H.erhe  vevté\ 
i^  *    *        \Herbe  ièche.  Herb"  fraîche.  Herbe  tendre. 

.>  V  '  ■*       •        •  •  '      > 

*  •    Herbe  jnoUe.  Herbe  menue.  Herbe  méJi-   , 

cjna lé.  Herbes  à  taveraxt^i.   Herbe   yéni- 

m'ente.  Heihes  vulnéraires .  Herbe»  odori-\ 

jcrantes.    Herbes jpotagères.  Potage  aux 

'/lèrh^.    Sulade  dtherhtyi  Bonnes   herbes. 

Herbes,  fortes.  Hirbes fines.   Cnàmp  cou-' 

yen    d'.herbes.-   Se  *coucher   sur    l'herbe. 

L'herbe  qui  commtt^ce  àpoiidre,  V herbe 
'  <i  .     '     .  ■  ■   ' 

' ,   est  encore  bien  courte.  La  pointe  d-^s  herbes. 

Le  blé.l^uj  est  encore  .en  herbe.  Me'ttrf%r\ 

"■chnal  à  Pkerle^     .  •"  ;'       .    "*  .       .'>» 

•  ♦  On'dit  ert  parlant  de  l'âge  d  un  cher". 

:  ,val,  qu'//  aura,  qu'//  prendra  quatre  ans  , 

auje  herbes  j.  cinq  ans  aux   herbes  y  etc. 

«^      pour  dire,  qu^Au  Printemps  il   aura  ^ 

qufttre  ans  ;  cinq  ans. 

.     On(]|it  proverbialem-  qvCUn  homme 

..'mange  son^blé  en  herbe  j   pour  dire. 

qu'il  mâng^    son   revenu  par  ayance. 

'  t  '  •  '     ' 

V      On  dit  proverbialement   et  figuré - 
r  îrtiont ,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel-    . 
fil' un  ,.. pour  dire  ,  Le  supplanter. 
O'ndit encore  proverbialement,  JÈm- 
-  ployer  toutes  lès  herbes  de  la  Saint- Jean 
'^en  quelque   affaire,  y   mettre  ,  y  faire 
^tf^autes  les  herbes  de  la  '  Saint- Jean  ^  poir 
dire  ,     Employer    toutes    sortes     de  ' 
moyens  pour  la  faire  réussir.     •        * 
On  (lit  proverbialement ,  Méchante 
herbe  ,  mauvaise  herbe  crott  toujours  ;  et 
OQr  appliqué  ce  proverbe  par  plaisanr 
V    terie  aux  jeunes  çnfans'  (j^ui  'croissent 
beaucoup.      '    \ 

On  dit  prdferbialement  et  figiiréni. 
.    .  •  qu*  i/n.  hornmt  a  marché  sur  quelque  mau- 
vaise  herbe,  pour  dire",  qu'il  lui  est 
\.    arrivé  quelque  chose  qui  le  met   de 
.  ., mauvaise  humeur.  Et  dans  ce  sens, on 
^  dit  à.  un  homme  qui  est  de  mauvaise 
.    Iinmeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi , 
''Sur  queUk  herbe  ave^'youi  marché  au- 
•  ^   jpurd'Mi»^^  "  •  ,  .     'c[ 

On  dît  encore  proverbialement  d'tJn 

.'homme  qui^a  Tindustrië  de  trouver  à 

'subsister  aisément  en  de^  endroits^où 

.    ^[d'autires  gen^  auroië^t  peine  à.fivre, 

.  L'herbe  sera^bien  courte  ^  s'il  ne  trouve  à 

jpaltre  ,  s'il  tii  trouvera  brouter»    ■ 


*  n  E  R 

On  dit  proverbialement  et  figurë- 
ment  d'Un  jeune  BacJheliicr,  que  Cwi 
un  Docteur  en  f\erbt ,  pour  dire  ,  qu'il 
parvîe.ndra  un  jiMl{r-à  être  Docteiir. 

'On.«ç  sert  aussi fi  peu  prt^o  du  m^me 
proverbe  a  rr^;»rd  de  ceM|t  qui^sonr 
.  (  n  train  de  s^tevèr  à  quelque  dignité , 
a  quelque  charge  t^U-desSifs  de'tcUé  où 
ils  «ont.  ^i         '  >    4 

1  ifiâ B«  À  |:btojr ,  Ht i» «e  4 ux  Can- 
cers ,    DeV^CXAIHI;  ,    ou  PLAtfllÀOE. 

s:  i.  PUnle».   î^rfL^Hn ,  Filag^.  On  ^  . 

tïomm^ 'Herbe  à-co^on ,  parce  que  ses 

fcuUI^IffiOnt  blanches  "et  €0tcinheu4es, 
'  *  •  •      •  '  •  f    ■  \"  " 

.  L'eau •.distiUée,d(t'0çtte  plante  Vem- 

plt)ie^ï)nn*  les  càiVcfMi.        .^ 

'  HÀRBii'  i    LA     COV'UBB    ,      OU    AU 
•        HfiRIK   k   Lk  FEKhtE  BkVtVE.    i^^yt 

Cùêhv,v\siià.  *  -:    .'^ 

^liEfkBe     À  .-LA     itEIKB,     HerBB     AU^^ 

ÇtraV^)  Prieur  ,  linnuB  k  l'A^bas- 
SADEUR.    yoye^  Tabac*  ■/':■-      '^ 

^MijRjip.  À^<Jb>£Rvisk  ,  QU  Hi4m- 
ciT/M.'Éjle  rejisemblr}  beaufcouf  à  U 
Déntdedion  ;  mais,  elle  en  diflércTjMr 
,;8es  leiiilK'S  qui^s-onr  couvertes  ^'unees- 
prf;*y^e  petit  poil  Elle  est  rafraîchis- 
sanle  ,  humectante  e4  astringente.    \  ♦ 

HERâB   A V- CHAT,    ou    CvTAIEB.    ». 

f.  plante  vivacçv.  qui  est  une  «spèce 
fie  M-nthe  que  les  chat.sr  aiment  fort. 
'E'Ie^CToît  au  bord  de^  l'hrmins  et  aux, 
^ieux  humides.  Kilo  eat^ehaude  et  des- 
sicative ,'  vulnéraire  et  aréritire.  Elle 
réïstMe^ux  venins,  et  hâte  l'accouche'^ . 
mont.'  ••,'..  -^  '/      «,  ■ ..  '" 

"^  Hbrbe  au.  lait.  8.  f.  Pîante  qu*on 
nomme  en  Latin  Glauxfnarjtinfa.  Eille 
croît  ^lans  les  marais,  \<i  bord  de  La  ' 
mer.  On  lui  a  donné  le  nom  'd'Herbe^ 
â'j  lait,  parce  qu*on  prétend  ^yC»\\e 
est  bonne  pour  iaire  venic  \é  laitaux 
nourrices.  '  ^  -'.  ' 

HbKBB  Au  PAtyVBE  HOM&IB  .  Ol< 
Gr  ATIOLB  ,-  0UP>^TIT£  DiOXTALB.  K.  , 

Gratiolb.  '  '  X 

Hebbb  AUX  CAircERS.  V.  Hbrbb  i.»  ' 


HER 

Celle  dont  il  i»agit  \^^^  «>{  q^i^n  ap- 

^H"e  en  Latia  fsyllium  mofu^  e  rectum  , 

,  a  déa  épis  ,tort  courts  ;  c««  é|*is  «ler 

'  viounent   4as    coque*    nriphraui^mi^ 

qui  renleruK^t  des  semvijb|a  as«&<c  tem. 

blables  aux  pui;eA«»  d'«M  cette  pluite 

a  pris  son^  nom.  Un.  tire  de  sa  racine 

un  m,ucilage  bo«i  coiurelejit  infiaroma- 

tions,  et  pachcu^rement contre celje 

deû  yeiix. 

tJEBBB  AliX  TBI^NBUX-,   OU.  ClOU- 

tbron.    y.  Baruaitb.., 
Hkrbe   au*   v£b»ub^  Koyr{  Hi- 
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viL^^URS.  Voy ei  Co- 

•    •'.■•'.  ■•  ■  ■■     ■  .   ^*»' 

HSRBB  AUX  ÉPJCE8  ,    OU  DB^TOUTlTS 

ÉPicjss.  On  en  compte  de  cinq  espèces, 
La  plus  connue  est  nommée  en  Latih,  ■ 
I^igella  semine  aromatico.  On  prétend' 
qu  ellea  le  gpût  du  poivre,  de  Ia>ca- 
nélle  ,  4u  gérofie   et  de  la  muscade. 
Les  Italiens,  par  cçtte  raison,  s^'eh  ser-, 
vent  assez  communément  poi^r  as'sai-. 
soiiner  leurs  viandes.  Cette  filant  f  es^t 
résolutive,  incisive  et  alexipliarmaque. 
HjsIixb   aux  oubux.    yoyei  Ci.i-4, 

ntATITB.       '    */  '    1^'.  ■■.       .-•  ';.. 

Herbb  aux  iiiTBs.  8.  f.  En  J^etith 
Blattofia,  On  ne  peut  guère  distinguer 
cette  plante  du  Bouillon-blanc,  qije  par 
'son  fruit  qui ;cst 'plus  rond  que  celuf 
du  Bouillon-blanc.  oA^la^  dit  bonnc^ 
contire  les  vers.  ^Ue  est  de  pifeu  d'u- 
sage en  Médecine. 

H'^RBE  aux:  PATApO»SfÔuÉcUBl.LB  • 

^'bau.  y.  HydroccI^tle.  '  .  >  » 
Hbrbe  Ayr  verlbs.  K.  GrAmii., 
H;/,RBB  AUX  f oux.   Koyq  ;STAf hi- 

SAIORE.  '  t 

;HfiRBB  AUX  rucBS.  subst.  fém.  Lé 
nom  d'Herbe  aifx-  puces  «  se  donne,  à 
plusiÈurtt  plantes  de  diCféréns  genre«. 


/- 


Herbb  OS  «AYVT-lhiLiirHBQB^HX.  K. 
IIerbb  du  Paraouai.       '       ^  " 

IlBRBlf    DB  8AI7(T-CliRIiTOf|lB.    K. 

Chxistophotiamt.  V'-«î> 

^BRBB    d'pR.     K.  4^lÉLf*A«rTH"àMà. 

>  Hebbis  du  Paraouai.  s.  i;  plante 
autsi  nommée  Mcr^e  deSàint-  Barthelemi, 
^On  en  fait  beaucoup  d'usege  et  m(>me- 
un  grofid  commerce  au  Parà|i(uai.  On 
la^pieiKl  comme He  thé  ,,et  ôii  lui  at- 
tribue jprcisque  les  mêmes  vertus. 
^  H«*if  o||^a»ioB,  ;,K»>/q  S^Aotu-^^^ 

^_  ,u  V      ■»  •        .■■'■'■■ 

Herjb  du  Tv«c.  Koy.  Hbrnioi.b.  ' 

Rbhbs    Paris.    yo]^{  Raisin   db 
,.BNaR;I).  "  •■  ,♦■  •■ ,  ;•  '•:.  • 

I,      HER3EILLÈK.  V.  neut'.  Terme  de     ! 
ChaAse  ,  qui  9e  dit  en  parlant  d'Un  jan-  * 
glier  qui  va  paître  l'hérbe.  Le  sanglier 
a  htrbeiÙdK^L  ^,^1  '   '•    -'  '     ' 

•liEHBËRéV.  s.Dxposersur  l'herbe.      • 
On  herbe  de  la  toile  /'dès  cheveux,  etc. 

H^BBik  ,  É,E.\.pcrytiçiptf.         / 

'    HER  LET't^.  8.  fém.  dim.  L'herbe. 

courte  et  menue  de  la  campagne*.  îkne 

se  dit  guère  qu'en  Pjpésie  ef  en  (»tyle. 

pastoral.  IJanser  sur  Vherbettei    \  > 

*  HERBEUX,  EU.SE.   adj.  Il  se  dit 

".Des4ïeux  où  il  croit  de  l'herbe.  Chn-'  v 

rière  herbèifse.^  '  '  .^  '  ;      .^*.- 

.    'HEkmER.'  8.  masc.  Collecti<)n  dcv 
plaides  misêsientredes  feuilles-dè'pf^-    . 
pier.'l/n  herbier  déf  pl^ntei  d'Amérique. 

Herbier,   est  encore  Le .pieiiiier 
ventricule  dU  bceiifet  des  autres  iini-" 
maux  qiij.  iruminent.  v 

HEKBIÈRE.  s.  f.  Vend'eised^her-    ' 
bes.  Herbière  des  halles.  .,        \         l    ,  ^ 

HERBORISÂÏiaN.  .8.  fém.  Acriiia 
d'herboriser.  .*-      «        *'        '         ■; 

Il  se  (lit  aussi  Dé  l'état  d'une  pierre 
herboriséé.  ;      ''  . 

.  HE:RB0RISÉR.  V.  n.  Aller  dans  la 
campagne  ou  dan'âles  jardina  chercher 
.des  herbes  et  des  plantes,  soit  par 
pure  curi(>8ité,  soit. pour. s'en  servir 
aux  usages  auxquels  elles  sont  propres 
pour  la  Médecine.  Aller  herboriser  par 
un  beau  jour,l  *      ;  ", 

HKRipiysÉ  ,  ÉE.  adj.   Koy.  ^Rr 

liERBORISEUR.  8.  m.  Celui  qui 
herborise.      '  ^ 

HERBORISTE.  8.  masc.  Celui  qui 
connoit  les  simples.  Cist  un  grand  her- 
boriste, "^ ^  m:    ■     '     • 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  les  vend. 
Acheter. des  Vulnéraires  che{  un  herkorisU. 

HERBU ,  UE.  ad  j.  couvert  d'herbe. 
Un  chemin  herbu.  Un  champ  herbu.    Un 
pré  fort  herbu:  *  '     > 

"^HÈBCO-TECTÔNIQUE.  8^  f.  Art 
de  fortifier  les  Places ,  (ie  retrancher 
un  camp,,^n  poste  ^  etc«  ■ 

'.>■■*      ■  •>■    •        -       '    •  -'  ■  ■  ^ 
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hérédit 
Il  sN 
de  Chi 
taire  , 
UneC 
héritie 
,  'ct^  e«t  ^ 
.  Hol  ar 
Déclare 
rédit0lr 
,  Hèui 
JantDe 
tajnes  ^ 
•entem; 
hé  f  édita 
Où  di 
Char|;e! 
une  hî^ 
fàr-ille 
'idlrft>. 
estiçcrtin 
La  Cha 
tbmme 
^;Pii 
sensiJl 
taire, 
^hérédita 
réditairè 
réditaire 
*     |1ÉR 
Par'drô 
héréditai 
HÉR] 
PràtiqiK 
loc%l   of 
;  qu'un  h^ 
cepttr'ti 
Kép'udie\ 

Il  se 
qu'un 
hérédité 
latéraux] 

HÉR 

accordé 
hérédit 
assujetti 
et  d!an 
dii  Roi 
'   HÉK 
d'nne  h 
tique 
sûxrques 
-.   HÉR 
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(•'■^^^;|;l?^'^^«5-^j.^^^^^        Dieu  <*c'  l*  FaJjîp  ,   çclèbne'  par  ;m  ' 

ce  et  po'r  sfs  fr.ivaux.  Oii^iit  tl'tin 
W  f  >   v,;^  .'    ^-^n'i'*"  j'i>rt  et  robuste.:  Ç^it  un  fi/tr- 

UA'$&^''^'WW'''f**^'^t^^*f  <a4/4>h  Hercuu}    ■Wr^'- 
i|'vj:|''î|,'*if vV !^-'^^  "'  ttèiicuT.B.  8.  ninf .  En  Astronomie  , 

'^}^$^MË^^&M''.''S^^^  *®  ""*"''  *^'""®'  conïtcliatioq,  tle 

,.V^:â^i-V^^^  li^Hi.^^!,:™.  (HVa.pfr«^^-Tirnie- 

■'uï-'^iï^'^s  'Ifei'%'  ^^  't»t  par  mépris  U'Un-  il^mine  sans 
*^ J'y|^è^^|^|;'%:^^'"'^ ''f     mérite,   sans    ronsidj'ratipn. -^,Jl  nVst 
''x'''v''::''<'^'^-- ■\\.^-^^: *>>''* ■  U  U8;a|«e  cju'en  ces  ^  hraseS' ;  i/n  pauvrf 
\r.'K:wvÀ'^iïï.'H  '^1^  ■ï.vi#''**  '^•«C  '  «»»  p<»«vrr  A*re;''  .''.^  ■'""  "'  *•'>''•» 
'S^'^'lftf|.'l^^"|^^  (^  slaspireOjtstiusii*' 

^,:'^^f  râ'';^viï;':A<''^^.'|t-''^^^^  iéiu  de  cartèi  qui.  te 

/^y^-%  W-%c  \VlAVvV'v"''''TOuè»  entre  plirsicuxs  personnes  ,  cl  où 
'yv-^^'^t^^^^i'^^^^'':}^   "*y  •'  ^"'*»"  ''*****  ***»  joueurs'  4«^' ' 
^•:vllM?t^l;■f ''^  'g»Rn<^-   ^n  appelle  aussi  ce  \f^  }^^ 

"   "  "       '  '         ^,  iiÉRÉDITÀTÏlE^  adj\  des  îïp.  Qui 
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>     vîeat  par  droit  de  siicce»8i«»n^.  Royaume 
i.     hàréditaire.     Couronné   hévéditalte.'  let 

I  C\  ]  "!.  >j[  "  V>î;v  JP^x*'  Us  Etats  Mriditairer.  Foisettions 

t  II  sVmploie  souvent /avec  les  mor< 
de  Charte  et  d'Olficc..  Charge'hérédî' 
taire  ,  Offies  héréditaire  ,  jpojxr  dir^, 
Une  Charge /un  Office  ,  qùipas^te  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  fKuirvus  , 
et  I  est  coii<!ervé  à  leur  suf'te^sion.'JLe 
Roi  a  rendu' cet  (JfJ^e  héréditaire  par  sa 
Déclaration  du  ^,,  Cette  Charge  est  hé- 

■  rédit^tre.  .  -■   ♦■    , ,'  '  ■  'm-    '^  ■•■ 
**'■'■■  '..'■.'. 

HÉii/^DiTàiaB  ,'se  dit  aussi,  on  par> 

lanlOe  ceux  qui  sont  revêtus  .de  cer-, 

■■...■        -    •  ,,      '  -  '  .  ' 

,»    tajnes  fîrnndes  Chargeai  qui  sont  pré* 

■  senteni<>nt   snn4   (onction.    Ccnnétable 
■  ^  hétéditaire  de  ÇaitiVe,    "    ,. 

,,   '>  Oh  dit  Des  (jfcf^rés  d'honneur  et  dei 

CharMe^  qui  ojii^  été  long-tenips^  dans 

''•      une  .nî^me  Maison,  dans  une  niéme 

,  fàr*i!le,   x^xxHls  y  sont  comme  hérédi- 

idinis.^Le  l>âton  4«  Maréchal  4^  France 

etiêbrtime  héréditaire  dans  cette  Maison. 

La  lÉhàige  d'   Président   à   Mortier,  est 

tbmme  héréditaire  dans  cette  f»fmilU, 

.  V  >^Pn   dit  figurément  .dans  le  ménie 

^        sens  vMal^dÙ  héré4itaire.  filai  hérédi- 

'*  '^'  taire.    Vertu    héréditaire.   La^  valeur  ett 

'  héréditaire  dans  cette  Maison.    Vhi  "hé- 

•>       téditairé:  Haine  héréditaire.  InimUU  ké-, 

réditaire, 

>    |1ÉR  ÉDITA fRHMENT.   adverbe^ 
Par'droit  d'héréflité.    Tenir ^jmiêiéder 
•     héréditairement  une  Te/re ,  une  Ckar^ge, 
*         HÉRÉDITÎÉ.  subst.Jém.  Terrne  de 
\  "Pratiquai  Droit  de  succeiMon  sur  le.» 
loc%l   oh  sur    une    partie   des  'bien»  | 
Qu'un  homme  laisse  en  nio''irant.  Ac*  ' 
cepttr'T  hérédité.   Renoncer  -  à  Théréditéf' 
*     :     Répudier  une  h'^rédité.    ',    '■^hfW^M 
'    Il  se  dit   au^si  De    toui  les  bi^ns 
c|u'un  homme  laissé  en  mourant.  5on 
V      hérédité  fut  partagée  entre  pluêiéunfoi ' 
latéraux.  Envahir  l'hérédité,        '-P^ 
Héa ÉDITÉ)  ce  dit  aussi  Du  privî1éf;e 
.      accordé  à  un.OÏÏicc  que  le  RoiJ^enTd 
héréditaire ,  sans  que  le  Titulaire  sgif 
assujetti  au  payement  du  droit  de  prêt 
■■'  ,etd!annuel.  Les  Offices  des  Secrétaires 
diC  Roi  jouissent  du  droit  d'hér^ité. 
.  •  •   HÉRÉSIARQUE,  s.  masc.  Auteur 

d'une  hérésie,  chef  d'une.  Secte -héré- 
1"^   ^ .  •;    tique.  Lu$her.  et  Calviri  sont  des  Héré- 

'      II'       siarqueS' 

.-.  HÉRÉSIE,  s.  i.  Doctrine  contraire 
a  la  Foi.  Erreur  condamnée  par  l'É- 
glise en  matière  Uè  Rtligion.  L'hérésie 


r 


A 


ià- 


HHRÉTîCIT%^i^ 
jnatiqne.  Qualité  d'une  proposition  op 
posée  à  I»  Foi  C4thuliqiie.  tl  faut  être 
Théologien  pour   aperleyoir  tHéi'éticité 

d:  cette  propoëi{ion,-.,l,ij:':fiy^^rl''^'     ' 

HKRÉTIQUE,  adject  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l* hérésie'.  Proppêiiiôm  hé- 
rétique:, Ehogirie  hérét^m^]:^ 

Il  ea|  flftisi  subitaWttf  I  It  tignifi*/ 
Celui  ^tjf^!|^iro(essf  ,<|i|f  i|(oûticpt  q»ieU 
que  ht^rèliic  ,  qji^i  i^t Jtingagé  dansqueU 
que  ht  rrgie;  I^m.  héréti^uet  Mni  rejété$ 
de  rUghte.  '  Çùinaincrs  (çi  hérdtiaues. 
Convertii^Âèt  hérétiquet^  ■^:A%:^ir;i;'m'  ■ 

HliR,IS:<EK  .  SE  k^im^L  r^ 
(  il  s'aspire.  )  Sè.  diester^  Jl  |»e  iicMi.it 
que,Des  cheveux^  du  poil.  J[}'horre^r 
spf  cheveux  se  Jifriêsireni*  -'J^f  cheveux 
lui  hérissèrent  à  A»  tête.  Le  àoil  d*$  èan- 
glijçr*  se  hérisse  quand    iU  'ii^VmUé$V  * 

Il  se  prend  a\i«si  act^vemie^t.  jEjirii^oii 
hérisse  sa' criniiiej  quand  on  |'.irfilf«. 

HéiL»s>/,  Ma.  participe.  CArvearlfev 
ritsés .  ■  Foil  héruêé* "  ■::MM'.i%ikir?^$f^, ikir^^^ • 

On  appelle  Un  homme  hérissé t^i\ 
homme  &i  diilicile^u'on  ne  sait  par  ou         r/ic 
le  preîulré»/\."' V  ■''■'^'^^-■•■■'^^•;^l|;-'^;  'vife''.}  '  k^'. 

On  dit  figurément  el  oratoi rement  : 
Un  batailion  hérissé  de  piques,  La  mer' 
hérissée  de  mâts  isfiavin.  L'hiver  hérli' 
se  de  giofons,*  Un  pééiatU  J^fièi^i  ds  Gret 
et  dé  Latin.    ,  ■'  ''^C^^'l^'S'''  ' 

Hérisson;.  ■•  masdt  ïi  »*a8p»re-  ) 
Petit  lantmal  dont  la  peau  est  'outc 
couverte  d!unè  aorte  de, poil  long ,  dur, 
piquant  et  tort  hérisaSw  1]^^  Ai^rt^      'C    ' 
mét^  tout   en.  un-  pelotptt^^y'ÊOut   en  une 
touie.,  quand  oh  Rapproche.  ^ 
;    HiBiitsbir,  .ett  termes  ue  Mécaniqi!%^ 
est  Un«  roue  denfelëe ,  dont  léa  denti .; 
sont  placéew  sut* J*  çirtonliéroiicje  $atéf 
rieure.   En  termèa  de  Guerré^^5i?^t»  ^ 
Une    poutre   garnie  dé   quantité  de 
pointes  de  ter ,  et  portée  .^ar  le  milieu 
aur  un  pivot  :  oii  t^n  sert  aux*  portes 
des  Villes  «  |>our  ouvrir  et  fermer  le 
passage  selon  qu'il  éat.  nécessaire,    v 

ntHM^^Îmi^i.  ,  ÉÉ.  adj.  Terme 

dé  Blason.  Il  se  dit  d>Un  chat  ou  d^nn 

autre  animal  ramassé  et  accroupi. 

.   HÉRItAGE.  s.  m.  Ce  qui  vient  par 

V  ;Tl9i#  dé  successions  Reàstillir  IHiéritage 

dé' ses  pères.  Il  n'en  a  eu  que^  quelques  ta- 

^  hlea'iix pourtant  héritage.  Il  n'a  refit  de 

"'ses.  ancêtres  quuh  grand  nom  pour  hé- 

ritage 

L'Écriture  dit  figurément,  que  Zri 
imptes  n'auront  point  de:  part  à  l'héritage 
du  Seigneur. 

HiatTAOv ,  '9^  jpiiiil  dans  nn^sens 
plût'  étendu,  pour  signifier  Les  im- 
meuble* réels,  comme  terres  y  mai- 
sotia.  Cest  PhéritagiJe  ses pift^,  y^n 
dre,  mi  héritage,  il  a  acheté  un  bon  héri- 
tage. Amé^orer  un  héritage.  Faire  Valoir 
un  héritage  TH^  ses  mains.  Acquérir  un 
héritage.  Enclore  un  héritage. 

On  dit  proveirbinlenient  et  figuré, 
ment ,  Promesse  de  Grand'h*est  pas  hi- 
ritage  »  pour  dire ,  qu'il  ne  i«ut  nas 
trop  compter  aur,  le»   promestct  des 
I   grands  Seigneurif 
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-fio/i.-^oWi»'*»»»  Hïcueiftir  une ijniiidii  ,(•    ; 

^  ,      •  il  •  .  \.  .•'•"'   ■  '.*.f  '  '■■'"'^1  ■  •       'i 

Un  dît  figaréwenî,  quV£Ai-jfetei|r|i,;;:|||:i;J^^ 
f  hfirité  des  vèrtuê  et  des  biens  de  0es  pirëê  à 
qu  il  a  hérité  de,  la  gloire  de  "ses  métrés,      '  '  \  V  "^ 
'  ilé  aiT  a  a ,"  r  SI  aus/i  actif.  Il  «'*  tism     'L' l'  i\  •■-^ 
mixité  de  son  père.  If'oilà  toui  ce  qu'il  en      '  '  ''  '     ' 
4  hérité,  $1  en  a  hérité  de  grands  biens •^ . 

11  s'mplote  aussi  lîguiénient  À  ^'^c-'^^j.;  * 
ùUmhrtkeseJr  seul  bien  qU^U  ait  ^.'^iii 
Hérité  d*  iot^jpèrâ,  '  ,      i 

:     Ha»  iTK  ,1  Éi.- participe,         -^     '  ■^'■'^^'^iif'''i}  ■>    ^\i    -;   .'r^rfa,.' 

^elle,^U.I»i^ppeUe  vjouT  '«^tuJaiit  V|; .  J|^^#^y^  Êm'^ 

un»  suVceés|én.  Duns  leA  Provinces  éi^^:i'^è:ilfip^^^^  ^  '    —  '''  '    ' 

•Dreit-  étrir  iJ'iîïstrtu^iou  d«y  l'Iiéi-itU'ç  "^V  '  "^||/;|;^  .    ^ 

teatafuehtaiirct  a/1^u,  etn^/iidans  les  ..  \  ,  '"^-■■^^^'^  rf!' ' É"  ' ''''. 
Pays  Icoutumiert^' Hrfmwf  naturel ,  lé*X.  '^^lik-^'iM^^^'   'U.       \ 
gitime  s  testamentaire  y  universel  »  néces- 


*:W    <■' 


r  fai/r.  Héritier  bénéficiaire^  ou  par  b'éné^  .  '  \^tM-0.l>^.&^^ 
fiéf  étiHvfntair%f  Hérisse f^des  propres 
riti$i^^lt0ilier.  Sa  pmter  MHtitr,  ^ 


^opres.Hêi-i^^^--.^^^^  .  •,  ,;  ' 


l'unt»  àrànd«'  succession aL:','i:^.  ■■'Sr'~^-  V'I^'v^t^'/i'v-'-i^ï'' 


.«•■  t^ritiire  .  i/nt;'^if^  %^'t^#ff^#:■>•■^^y■ 
liier^.  Lpouserune    '\'^:-:-\ù>.'-*  /^A'^/-/^*-/-^-'-:V'''i 


.  tier  des  vices 
En  parlant 

doit  hériter  d' 

on   die  )■  que    Cest   une 

riche.,  une  grande  hériiier^ 

riche  héritière.  .  /. 

HliRMlPHRO0lTi.  J.  m.  Ceiù 

qu'on  prétend  qui  a  les  d^ux 

Physiciens  modt  mes  prétendcpjt?^ 

^poktt  d:  pti*  faits ''HermapnroJ.i^§^ 
1%-ei^^  aussi  'adji^tit-   et  c'ei^i'^ailil^j^l^V^ 
V^éte,*<iception  qu^on   dit.,  q«e.:$^i<ç|^;|^|||^^^ 
;%'^Wri»|^pfeMr«  M  quélquesmtresip0^J6^^^^^^  -g:!l; 

wi^t  J^0aphroiHte».     -  ■  .   \     : '^r'^'C ■''''' ^ 

'!...ï?/ï' 


j.  -m.  Celui  ,%::.;,■  "if 'f/ ....■'■'y 


- 


HkaiiAlraffODiTs ,  seditiencôré 
Botani(]ue,  0éi  iieurs  qai  l'etaiennetiC^ 
l'es  organes  «dèi  deux  sexess:,,  ^a  éta^ 
mines 
riane 


rganestdèi  ^deux  sexe^.:^  m^'àtM^; ^:'1^pM^^^^  M  \-^^ 

s^%  pMl.  Le  jasmin,  tàyàl^l:00m00 

,    l'épine  vinetta   et  un   tri.-gr^dS^M0iM-yiy^^^^^^^^^^ 
re  de  plantes  son/kermaphrodUeiSMÎ^f^^^^^^^^^  " 

-.METIQUB/adjecude,  a  i^^WM^^^^^  "^'^ 

)e  cff^qui  »r•pp•rt>.l•..scicnèe^^^vfe  fft:'  J&)^.- 

uJHK^um^  4^-k'Âin, aux  rjc^'  mmV   :-'/:Vl.W''i^''S-.^^  ■' 


,   nombre 

HERMETIQUE 
se  dit  De 


dtt  gr*ttd-«Biiifas 

chércbea  et'à  la  connoitsaiice  deiÉ^  /^   ,/  * 

tr^iniimutation  'deà^^étaus;^  ^''àif^'li^^ ■'!'''' 


le  y  au,  lie^  .de    ^  "  ■::  ■  .-/#  -/  />''>^:n  "  •■  "'  ■  '  >,  '^^'Mp 


A''^ 


MéAecine  ûniVerseUe.  ^leiwe  'hermdi*t-'h 
liqiiel  Philosophie  hermétique.  ŒiivdJ  r^^^ 
hermétique.  \C himie  hermétique *'f^l  '  •  .^'  /%iï'; ;7* 

On  appelle  Co2<jiipi«  ^rrmi^ti^ue>  Celle*  V» 
qui  a.  une  tète  d^homine  ^,  au  liei^  .4]^ 
chapiteau. 

'  "  HJ&HMÉTIQUEMÉÎfg 

'ditV'^' vaisieAii  scellé  herm4tfluernent^^^^ir:Q:^\^^ 
c'^st'^-dif  e ,  Desa  propre  niaiiérc.pa^h  V  -  '-'  J  y\Vv:^v:'  ^?'^'^•v\;»^xvç.    .-s^-^^ 

■le  :f«ioven  di^eu.  -y^V'' ■^l'^.i^.fcf  |^'^s|v!l 

■    Ondit,'  p^rWtJiSion^-^or^'^i^  ï-^^r^'^V.  •^^-     ^^ 

qui  eît  bien-fciiii),  .^^"^^'-'«'fev-','^^^^^  VV':'%;5^^ 

metiquementéj^^^] ,\--;âUA"v~"  ^^ '  ■  ■^^-^^;:..'ï%-^>^  ^;>è}\  {i^^^  -v^  '  ■  -^^^  >^^-  Vk.^ ^ v-,     -1 
■ ':.HEKMlN.W«».'I*!«nte;iah*^ 

tiges  aont  lanugineuse!^  |^fi■  sés-.Hçura'y;;.x^^'--"''--  ■•■'^'■•^^'■■'^■^'^.^■'• '*'■•■-■  ' 

purpurines.  Efte  e$t  stVfmachique  ^  et  as  ?  \  N;^ 
'  '"^prQttré  a  ra^ifiier^Jés^-eipfhiî^v-'l' ■:\y\;V,  'kX'i 

HERMIÎÎ  1t  aM  J^etit  animal  biSnè  '^--^^-^^^^^       •  *  ^^'•'■^:- .■:^'ï.,. .  ' 't-^ 
l   dont  le  p<At  eat  trèa-ftii,  et  q^iiie 


'  Sv-    ■  ..'V.  ■'•* 


<r'. .-. 


".  '*^.. 


>^ 


,     ,,™  .f -y^jiF:.    '»■' 


■ .         »        »    •    ■ 


'.»• 


:* 


#    •-    ''■♦  •■■(►  .,i  . 


>      t 


'<■< 


fl^  'rii 


I  •     r     • 

■i  •  ;•": 


•  'fc 


rf 


il  :'■•'' 


.  '  <i 


,%, 
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A'-   .'-.-^  ■■■-.as,  ■■:  ■■'    •  ■ 


X 

:  é 


f  .  t-'v    '^''V,::  %  •'. 


:i.--'- 


'  :    .«■' 


1 

■  •'•      •■■'»■■-' 


/<: 


::*m:^.-v 


m-^^    '^ 
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'■•'^  ;■:.■■•,. 
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...  •^.'    T>.|.':., 
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•   ;  i'-'f 


>■ ..       ■:'.;■'/  ■■••..;/ "^li'v  .X  . ..  '^■.■'' 
^. -■.-■-%;/•   ■^•(^z-sS;'  ^'  ■■■/•-  '''■■•'à*'- 


■■    ■'<:'■,  ■■■■      "     ';     '   *M    '^    ■*■•■  ^     .--    ' 


V  "'1    • 


3 


•>J' 


*'v 


S.      •     ^ 
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N  ^W     "* 


'   '•    ^. 


'.;,  • 


X, 


■J-'  ' 


'^^  .•    i?^x: 


\  ; 


'•'""'•V* 


^'^f 


■x 


.  % 


'# 


•s. 


■  'X: 


-   '^^. 


:%:■ 


'M::^:U- 


^':''^^'> 
'^1^'.-; 


:  .  J. 


tf.  ^.' 


■•^-     .-                'K 

'Tk 

'*  ■■-■  •  V  • , 

■ '■■■■^■"  .-^;:^ 

-, 

'^■■:t-'>-':;-s 

».  ■- 

^^■i">?l: 

'? 

...^■^.■^ 

.^, 

;i^iK- 

"■.>.;■»-.,  .■% 

■    »  ■ 

-  ;■;'    ■-„■ 
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♦.■•-i. 


^^i 


.1  •• 
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fi- 'fil 


•     * 
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■  *       iA< 


,1  .    ,;•**' 
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V      .♦ 
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W'  -^ 
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bout  de  \d  queue   noir.   Rohe  fourrée 
d'hermine.  Manuau  doublé  d'hermine, 
;        •Hermihb  ,  est  aussi  un  tonne  de 
:;vftMon,    etilsedit  Uane  de.  r^eu» 
/^' ifiiurnire»  il»  BJUspn.  £«  Du,,  de  Bft- 
;■•  \''|à^ï»e  poitjieat  d'hermine. 
'!^v  ;;  HKHMïNK.l'E.  adject.. Terme  de 
*  '  &son.  Il  se  dit  Des  piècei  dont  le 
<o^d  est  d'argpnt  moucheté  de  noir.  Il 
pbhe  de  gueul'éi  â-la  Croix  hfrminée. 
HERMITAGE.   K.  Ermitaob. 
HER^ITE.    Voyei  Ekmit». 
HEaMODAÇTE,  ou  IIERMODA- 
TE.  t*.  I.  .I*lante  dont  la  tteur  est  â^scx 
iémblable  à  celle  de  l'Iris.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  »oit  une  espèce  de 
Colchique.  Sa  racine  est  bulbeuse  ,  et 
purfi^e  doucement  la  pituite. 

HERNIAIRE,  ad).  (  H  s'as^îife.  )  Il 
se  dit  d'Un  Chirurgien  qui  s'attache 
•pài  ticulièrement  à  la  cure  des  hernies , 
des  «Icscentes.   Chirurgien  herniaire. 
ftERNŒ,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Drs- 
:      ^  Wnte.  So*rtc  de  maladie  ou  d'incî'om- 
i^'  C    modité  qui  consiste  en  une  .descente 
•V     de  boyaîvK»   cauiiée  paria  rupture  du 
péritoine.' £/rc  êujet  à  Ja  hernie,  Être 
incommodé  d'une  hernie.   -  ^ 

,  .  ^,      '   UERNJOLB.  «.J.  TURQUETT£  , 
'^^'    ou  HERBE  DU  TURC    Plante  quf 
est  une  espècie  de  Renôuée.  On  l'era- 
ploie*  en  médcH ne,  surtout  pour  les 
descentes,  soit  de  l'intestin  ,   soitde 
i'épiploon  ,  d'où  elle  tire  le  nom  d'Her- 
niole»  El'leest^iissi  recommandée  CQm- 
mé  vulnéraire,  propre  à' dissoudre  la 
pierre,  tant  dant  Ife»  reins  que  dan»  la 
vessie  ,   et.  à   guérir  l^s<  rétcntipns 


H  i:  H 


;^*'. 


Ji  E   i' 


f" 
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«t.',  «t 


'^■' 


> 

y 


r,  • .  ;'■■ 


■fl^ 


é' 


>;  ^i-:/. 


d'^irineV 


/^; 


^r--^^ 
''*> 


•■■«f/f 


V    HÉRODIENS.  8.  m.  plur.  Sectaires   \> 
.'©Hcz' les  Juifs.  Il  y*  a  plusieuri^  opi» 


.L  -* 


•  •*. 


.■.*v 


■>v:- 


ca    '■'*•■■ 


#■  ■  -y 


.•^.Jl;H  •■•  >■•■ 

'•  .'■  'i  .'!        .■■■■« 
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■T    I  p' 


.\,«- 
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'T*     ■    >■ 


'■>>'     '•»■■-:»«,;' 


X. 


'%. 


■*v»  ., 


nions  sur  les  Hërodient  qui  t^nt  nom- 
;^és  tcols  ou. quatre  fois^dana  rEvan'- 
iyle/.Jôaeph:  en'\)arle  aussi ,  rwiç  rien 
"ne  les  fait  précisément  connohrc..  • 
^ÉROÏ-COMÎQUE    adj.  des  a  g; 
iîf"^   *Qai  tient  dé  rhéroîque  ct^du  comique. 
X«  ■    ,  V  II  se  di  t  Déat^oëmf  H    (/u  autres  ou- 
^  ^f  ;  '  *  tcage*  d'éspçit.  lC«  LuirifieH  utiFailmè 
*'■'■  ■■;:;     Hérpï\comique,    . .  î\^    >• '''^'v^-. 'I^\  - 

'    *^^^^^^ÊRoïDE.  «uii*^;.  rié^/'i^ 

;   •  ■  '.    vers  composée  sous  Je  riM)in  4é  quel 
■   que  Héroi^  ou  personnage  fanîeut.  J^# 
>yr;lMéf6ïdtàJt  Ovide,      ,/    ^  "  ,^■,':^:x^*^v^^^^ 

. ,  HÈRQiNE.  t .  f .  Fémmft  courageu 
;,-'  "*  et  qui  a  «dé  l'élévation,et  dje  la  noblette 
;.  y  ^      dans,  les  8e]itimejU,^]4û^8  la  conduite. 
]'  '■' -■  Cett  une  hjrpïnt.   fl     \':.'A*''^^^^ 
\  ^      "     HâkOÏQUE.>dj:^8  9^Qai^iq^ 
•      *l p^rtient  au  Héros.  Katuhéroîque,  Cou- 
.^.»    ■•    '^ûge  héroljue.  Actions  ^hdrotque0,„JSenti^ 
;    ••  ,  N    mcipa  /i^rci^ttts.  Patience  héroïqua    ^^  < 
j^i^      HÂnoïQu^B ,  ae  dit  auési  d*Une  poésie 
^iS,:    noble  et  él^e.  La  poésie  héroïque. 

On   Vl^l^  PoW .  Wrof^oïc ,    tJn 

"Poëjgae  Épique  ;  et  Kershéfi^ques^  Leâ 

*  /.vers  Alexandrins,  <)u  de  douze  tiU 

'"  ^  On  iappclle  Temps  héroïqufs  yhe^ 
temps' oàvtvoient  lés  anciens  Hés^ 


:v:»; 


•k." 


.'  y 


■:^> 


"*S, 


\C 


'•■":;*► 


'» 
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•s.  - 


•\:\ 


''il'..,-    ■>;  '•■{■    ■'■- 


\.%; 


Tcs ,  et'  dont  rhistôilre  est  m^léë  de 
Jjablés.  ^ ,        .    •       •   -'  *'       2 

HÉROIQUEMEI^X.  âdvetlX  D'une 

4  manière  héroïque.  Il  s'est  eompqrté  hé" 

\    xolquemenf  U  jour  de  V action,        vU^iJ. 

^^       HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre 

■  et  ]^articutîer  au  Héros^^et  qui  en  ïk\t  r^ 

^  caractèi;^.  CftU^  action  est  au-dessus  . 


de  la   yertu  ordinaire,  il  f*a  de  l'hé- 
roïsme. '.         .       . 

HÉRON,  s.  «.  (H  l'aspire.  )  Espèce 
de  grand  oiseau  qui  a  le  bec  fort  long 
ùt  ItH  jambes  fort  hautes ,  et  qui  vit 
de  po'iHson.  yoler  le  héron.  Un  jau:on 
dressé  polir  le  héron.  Le  vol  du  héron.  Lt' 
bec  du  héron.  Flu:\es  de  héron. 

On  appelle  Masse  de  héron ,  Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  (le  U  (|ueué  ^^  :  ! . 
héron.  ^    .  ^        *  .   • 

HKRONNEAIJ.  s.  masc.  dim.  Petit 

héron.  ^   ^^   •* 

HÉROIMNIRR;  lÈRÊ^  ftd).  Terme 
de  Fauconnerie..  On  ap^>elle  Faucon 
héronnier  »  Celui  qui  est  dressé  à  la 
citasse  J.U  hér(^n  ;  et  Oiseau  héronnia  , 
Celui  qui  est  sec,  vite,  e^  aussi  peu 
chargé  de  graisse  que  le  héron. 

Dans  le  style  l#fnilier  on  dit ,  Cuisse 
héronniire  j  pour,  dire,  Cuisse  j-ude  , 
sèche  et  maigre  ;e-t  Femme  héronniire  ^ 
'  qui  se  dit  d'tjne  femme  maigre  et  sô- 
cbe  ,  et  qui  a  les  hanches  fort  hautes. 
HKRONNIÉRE.  s.  f.  Le  lieu  où  les 
hérons  se  retirefit  et  fbnt  leua  petita. 
On  a  fait  une  héronniift^  dans  ce  parc  \, 
dans  cette  forêt.      ^     '  'r  «      *  ' 

HÉROb.  s.  m.'(  H  S'aspire.  )  Selon 
Fantiquîté  païemii* ,  ce  titrese  do^noit 
à  ceu^  qui  étoient  nés  d'un  Dieu  ou 
d'une  Diîesse  ,;^t  d'une  pçrspnYie  mor- 
telle. Herctiit ,  AchilU^  1è.née,  étvient 
.  des  Héros,  i    '  .'    -^  •    .y\ 

Les  AnciÎBns  ont  aussi  appelé  Héros 
Ceux  qui  par  une  grande  valeur  se  dis- 
t  tinguoienttles  autres  hommes^  et  jc'e^ 
dans  ce  sens  qu'on  appelle  Héros ,  Les 
g'uerrîers".  qui    périrent  au  siège   de 
Troie.  On  di^t  de  biéme  aujourd'.hui 
d'Un  homme  qui  s'est  "distingué  4  la  ' 
guerrç  par  de  grande;»   actions  ,  que 
C'est  un  H/ros.  '  • 

On  dit  aussi  \d*Un  homme  ^ui  en 
quelque  occasion  a  donné  des  marques, 
oud'ùuè  grande  fierté,  ou  d'une  grande 
noblesse  d'âîme ,  e^M^ Il  s' est  comporté  en 
Héros',    ■  •■■    '••  •    "^'  '■  -■  : 

yr  On  appelle  H/ro«  i'unPçëme^  Le  prin-  , 
cipal  personnage  d'un  Poëme.  Achille 
est  le  héros  de  VUHade,  Énée  est  le  héros 
de  l'Enéide. 

Et  on  dit  figurèrent ,' Koui  /ter  aoir 
A/ri/rj  pb^^dire,  Vous  étçs  l'objet  de 
son  admiration.  " 

HERPES  MARINES,  subst.  fém. 
plur.  Richesses  que  la  mer  tire  de 
son  sein  et  jette  sUr  les  côtes;  Vam- 
bre  gris  »  l'ambre  jaune  sont  des  herpès 
marines, 

'JîfeRSAGE.  Si  masc.  (H  s*aspire..) 
Action  de  herser.         .  *  .  r- C, 

HER.SE.  s.  f.  C  H  s*aapire»  et  dans 
s^^dèrivés.  )  Instmment  de  Labou> 
rieur  ,^ui  a  d*un  côté  divers  rings  de 
dents ,  lesquelles  étant  tournées  vers 
la-teirre ,  servent  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement,  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  hersii!  pour  rompre  les  mottes 
.'edHine  terre  làbettrée.  On  n'a  pas  encore 
^àdsé  là  herse  sui'^t  champ, 
f  H  E  R  s  E ,  est  aussi  Uhe  espèce  de 
gV^llc  ou  da^treillis  à  grosses  pointes 
d^  bois  on  de  fer ,  qui  est ,  ordinaire- 
ment placée  entre  le  pont-lévis.et  U 
"~T)orte  d'une  Ville ,  d'un  Château ,  pour 
en  défeÀlre  rentrée ,  et  qui  se  lève  et 
s'abat  selon  les  occaéioiii.  Quand  une 


pAnle*det  ennemis  fui  tM'éf»  on  êlf$iUt. 
lah'ersf  ^  on  fis  tomber  lu 'herse.     - 

Hèw  sfc  ,  se  dit  aussi  dans  lés  Églises» 
d'Une  sorte  de  chandelier  tait  ffi 
trif^figie,  ci  sur  les  pointea  duquel  on 
met, des  cierges. 

^  HHH3ER.  V.  a,  Passer  la  herse  dans 
un  champ  pour  recouvrir  \ef  giaint 
qv'on  y  a  semés ,  ou  pour  rompre  les  .      .    /   \.    .'^ 
inojttes^  d'une  terre  lahourée.   On  n'a   '■       \      .   ^ 
pas  hersé  ce  champ,     ■  / ■!■  /  .'^^'^1... 
He  RS£  /  iE.  pvticipe*.  '*    • 
Hersl,  se  dit  aussi  en. termes  ^t 
Blason,  en  parlant  d'Un  Château  re- 
présenté  avec  une  herse.  X/  porte  de 
gueules  au  Château  d^or  hersé  de  sable,  " 
HERSEUR.  s.  m.  Celui  qui  herse 


■*»  «'  • 


•4  u    '       ^. 


'^.- 


HÉSITATION,  s.  fém.  TncèrtTtud| 
dans  dénonciation.'  Réciter  sans  hésir  ■ 

tation,  ,  .  ..  ■  ■,.^,■^^:     .';■-•    #BP-     .■   , 

-  HESITER.  V.  n.  ïîe  pas'irouviir  la-  * 
cilcmejit  ce  qu'on-reiTt  dire,  soit  que 
cela  \icnne  dé  craiiïTe ,  d'un  délaut  de 
mémoire,  ou  du  peu  de  netteté  d'es-  - 
prit.  Il  h'avoit  pas  bien  appris  son  ser- 
mon,  il  hésita  disle'çon^mencement,  La 
,  présenct  des  Juges  le  fit  hésiter  sur  ce  qu'il 
aroit  à  dire;,  "  'W-"'' 

Iltignifie  ausii ,  Être  iÂceftàW  s^r 
le  parti,  sur  la  résolution  que  l'on  doit' 
prendre^    Hésiter  ^dans  les  affaires.  Il 
*n'hésita  point  à  répondre,  lia  long-temps, 
.  hésité  sur  te  choix  dè^  Vétat  j  de  la  prO' 
»fession  q"'U  doit  Suivre,  Il  n'y  a  pas  à  * 
hésiter  lài^tssus»:,^\'   >:,        '  * 
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•  riÉTÉROCLlTE.  adj.  des  2  genres; 
Terme  de  Grammaire.  Qui  s'écarte  des 
règles  communes  (le  l'analogie  granr- 
maticale.  liprh  hétéroclite., 
'  i\  se  dit  figurém.  Des  personnes ^ui 
ont  quelque  chose  %d'irrëgulicr  et  del 
bizarre  dans  l'humeur,  dans  la  ;c6n4 
(luite.  CVfi  un  homme  fort  hétéroclite, 

n  se  dit  aussi  Des  chofèl~^ui  sont 
propres  â  ces  sortes  de  personnes.  Con- 
\    duite  »  action  hétéroclite.  Humeur  kétéro- 
cliu.  Esprit  hétéroclite,  .        • 

11  se  dit  aussi  De  certq^nes  choses 
qui  s*ëcartent  des  règles  ordinaires  de 
l'art.  Bâtiment  hétérodite, 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  Dogmatique.  Qui  est  contraire^" 
aux  sentimeuE  reçus  dans  la  Religion 
Catholique.  Il  est  opposé  à  Oi  thodoxe.   • 
Docteur  hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe, 

HÉTÉRODOXIE.  a>|.ppposition 
aux  sentimens  orthodoxes.  Il  est  sus-  - 
pect  d'hétérodoxie.    On  ne  saurait  nier 
V hétérodoxie  de  cette  proposition,  ,  ■ 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  a  genres. 
"Terme,  didactique.   Qui^  est  de  dilTé' 
rente  nature.  Corps  composé  de  parties 
hétérogènesi^  ^  *.  . 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. *     ^"i 

I^TÉROSCIENS.  s.  m.  pi.  Term^ 
de  Géographie.  On  donne  ce  nom  «uz    , 
habitans  des  Zones  tempérées,  qui  à  • 
midi  ont  leur  oikibre  de  côté  différent  : 
savoir,  leshabit^ns  de  la  Zone  tempérée 
septcntrionalAy 'du  côté  du  nord  ,  et  * 
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-^^'«tt^  dtf  It  ZfOne  tempérée  méridio- 
nale >   t*n  c^^é  du  midi.      •.  ».  ^  „  ■    ' 

HÉ iRË,  «.  m.  (  H  •'tspire.)  Gmd 
arbre  qui  porte  une  torte  de  (ruit  qu'on 
appelle  Fatne.  Bois  de  hêtre.  Bûches  de 
hêtre,  j^.  l'ombre  des  hêtres.  Le  hêtre  sert 
à  divers  ouvrages  de  Menuiserie» 
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HEUB.  t.  m.  Bolîiie  fortuné.  li  têt 

trop  heureux  ,  puisqu'il  a  Vheur  de  vous 
plaire.  Il  ei%Tieux,et  n'eft  plus  Ru^'®' 
d*iièage  que  dans  le  proverbe  survant  j 
Il  n'y  A  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde^ 
pour  dire  ^  que  C*e&t  le  hasard  qui  dé- 
cidé de  la  plupart  des  choses.      "^1 

HEURE,  t.  fém.  Certain  espice  de 
tenips ,  qui  fait  la  Tingft^uatrième  par- 
tie du )0'ir naturel.  C/ficAfiire.  Uneheurje 
et  demie..  Un  quart  dçheiirè.  Trois  quarts  . 
d'heure.  Une  demi-heure.  L'heur*  se  di"- 
vi#e  <n  soixante  minutes,,    .    .   ' 

Oh  diyise  en  deux  Jes  vingt-qiiatre 
heures  du  jour,  etcliaqtie  diyiaion  est 
de  douze  heures;  Tune  depuis  minuit ' 
jusqii'à,  midi ,  Tauti^è  depuis  midi  jus-. 
.qu'à  minuit.  £t -c'est  dans  ce  sens  qù'én 
dii|;  j;  Une  heure  après  minuit.'  £f eux 
heùfês  après  "><«<<'•  H  est. arrivé  à  trois 
heures  après  rmÊk.  J'irai  ehe^  vous  à  einf 
heuresJdu  soir,  tl  s'est  Uvé  à  trois  heures 
du  matin.  Ll  viendra  à  six  heures  du  soir, 
-^n  dit,  jd deux  heures  de  nuit^  pour 
'  dire  ^  Deux  heurea  àptét  Ije  coùciier  du 
soleil.;       .  y^.  ..     '■■•^f.: 

.    On  dit  aussi ,  jJ  deu^  Jujuret  de  jour, 
'.     pour  dire ,  Deux  heures  après  le  ieyçr 
du  soleil.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux  ; 
heures  de  jour, 

£t  en  termes  de  Pratique,  jé  deux 
, heures  de   relevée',  pour  dire  ,  Deux 
^^'    heures  après  midi.  '    v»  '  , 

'  Havax  ,  se  dit  aussi  paf  rapport  à 
cette  diyision  ,  en  tant  quVlle^it  mar- 
quée par  les  cadrans  et  par  les  hor- 
loger; et  c'est  dans  cette  acception 
^  '  qu*ôn  dit ,  qu*I/  est  deux  heuru  sonnées, 
J^hture  vient  de  sonner,  L^hotloge  a 
sonné  deux  hturis,     i'      .  s. 

On  dit  anifsi  dans'  la  même  accep- 
.  i^.   tion ,  Avancer  t heure  »  retarder  l'heure  , 
pour  dire  9  Arancer  ou  retarder  Phor- 
loge.   ;;',  :'''  "^^,-  ';■/■-:    /       -  ■  '  ■  .>v^; 
Hxuaiy  se  dit. pareillement:,  pour 
signifier  Un  temps  conrenable  et  d.es- 
tiné  à  certaines  choses.  U  est^keunUe 
dbier.  Il  est  heure  de  se  coucher.^ L'^hétf^ 
,    de  l'assignation.  L'heure  de  t assemblée, 
V  II  est  heure  de  se  retirer,  *■• 

.: ..    On  dit,  L'heure  du  lever  et  du  coucher 
^     du  soleils  pour  dire  ,  Le  temps  6à  le 
.  B«}lfâ\  se  lère  on  se  couche. .. 

On  le  dit  anssi  indéfiniment  d'Un 
certain  espacé  de  temps.  J'ai  été  deux 
heures  À  voiis  attendre  ,  deux  heures  en- 
tières «  deux  grosses  heures  ,  deux  grandes 
heures,  deux  bonr^es  heures.  Passer  Uê 
heurté  enHèrts  à  qu*lque\thoH.  Employer 
bien,  employer  mal  U»  heures,  Faeeer 
une  heurt  Je  temps.  Voulei^vous  pirdrs 
•      une  heure  de  tenips  f       ^,      •       .     : 
'\'  •  Lorsque  l'adjectif  posseuif  est  )oint 
au  mot  à^Heure^  ce  mot  se  prend  son- 
Tënr  potfr  L'heure  de  la  mort.  Quand 
'  votre  heure  est  venue  ,  il  faut  partir.  Il 
est  réchappé  d!une  grande  .maladie  ,  son 
heure  n'était  pas  encore  venue* 


Il  se  dit  aussi  qu'elqueibis  ti^ec  l^td 
jectjf  pos&essif ,  pûur  si|;nifiei^,  LeV 
temps,  le  qioment  où  quelque  chôfc 
doit  arriyer'.à  .gvelqifuBt  U  avoit  long^ 
temps  attendu  après  les  gràces.dela4Co-ir; 
enfin  son  heure  est  venue  ,^  on  lui  a  doni^i 
an"  Gouvernement,  Il  y  à  long- temps 
qu'on  parUfit  de  la  marier ,  tnaii  M)A  * 
heure  n^étok pas  tndore  venue, i^'   • 

IlauaB  ,  i|fec  U  même  adjectif  ,^  ae<^ 
dit  aussi  fudifféremmenf  De   toutes  ., 
sortes  de  temps.  Ainsi  on  dit,  Sonjgn 
un  peu  à  cela  «  à  vOs  heurts  de  loisir  ,  à 
vos  heures  perdues.,  pont  dire|  Lorsque 
TOUS  n'aurez  riep  à  faire.        .L  ....f!?' ' 

'  On  appelle  Heures  dérobées  «   Les 
heurea  qu'on  dérobe  à.  ses  affaires  ,  à 
ses  occupa tÎ0L:«  ordimUires.  h  f$foi  çé 
mémoire  à  tnes  heures  dérobées,  •  . 
V   On  dit  auMi  d'Un  homme  occupé  à 
diiférentes  choses  dont  chacupe  a  son 
temps  marqué , ,  que  Toutes  ses  feurts 
sont  inarquées ;:  ei^fPUKAw  yçat  consul-  ' 
tant  j  qu'On  lui  va  demander  son  heure  / 
qu'i/  a  donné  téllf  fkf^re  ,  et  que  loiffra . 
su  autn'e  heuru  sont  prises,'^'  •  .  . 

On  dit  d*Un  homme  qu'on  est  tou- 
jours bifn>ise  de  TÔir ,  et  atec  lequel 
on  n'est  jamais  embarrasfé  ,  que  Cest 
un  homme,  un  ami  de  toutes  les  heures, 

Dx  Bowvx  HBuax  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'il 
4i'est  pas  tard  ,  par  rapport  nu  su- 
jet dont  il  s'agit.,  Il  est  d^bonne  heure. 

On  dit  dans  i^n  sens  à  peu  près  pa-r 
l'en  :  Il  est  de  trop  bonne  heure  pour  dl- 
"ner.  Vene\  une  autre  ibis  de  meilleure 
heure.  Vcnei  un  peu  lie  bonneheurs.il 
est' venu  d'assçi  bonne  heure,    .    ^ 

On  dit ,  qu*  Unjiomme  n'est  point' sU' 
jet  à  r heure,  pour  dire^  qu'il  est  maitre 
de  son  'temps.*-/  /'  V,;;i^,///''>  *  •  y 

On  dit  aussi ,  Une borme  heure,  pour 
dire ,  Un  temps  propre ,  commode  et 
faVorable  pour  faire  quelque  chose. 
Voici  la  bonne  heure  pour  faire  tfUe 
chàse.  Et  en  un  sens  contraire ,  on  di^, 
Ce«r  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi,  Une  Heure  indue  ,  pour 
dirf ,  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  rétiré.  Se  re- 
'  llrrr  à  heure- itùUièji--^:-:'<.^4:  ,  i-^'y- 
K  On  appelle  aussi  Heure  indue  ',  en* 
A  général .  Toute  heure  qui  ne.conyient 
points."'  .•  ,  •^Vyjifiii  A  V..,'  '  '' 

'•    On  dit ,   Passer  d'agréables  heures  ^  ' 
y  pour    dire,   Passer  agréablement  le 
41   tipmps.      ■■■■^-^  ■■  >x  '        ,,^„ 

On  dit  aussi  idans  nn  sens  contraire , 
Passer  dé  mauvaises  heures,  passer  un 
mauvais  ^uàrt-d^fuure,  V* 


0 


On  dit  ,  qu'C/n  homme  a  de  bons 
it  fie  mauvais  quarts  -  d'heures  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'humeur  inégale  et 
bizarre»  ■,■.:/.'■,•■.,.■..  '.  ,.-,..        ^  ..' 

'  On  dit  d'Un  homme  qui  a  beancgup 
d'affaires ,  et  qui  n'a  point  de  €empa  à 
perdre,  qne  Toutes  ses  heures  sont  pré* 
cieuses  ,  qnt  S9iifea  «ta  heures  lui  sons 
précieusss , •  qnVIIra  «oiir  remplies, .,..., 

On  dit  encore ,  Prendre  une  heurs , 
prendre  heures  prendre  jour  et  heure,  Choi< 
sir  uns  heure.  Convenir  étune  heure,  JDon.. 
ner' heure,  Dormerson  heurt.  Il  m'a  donné 
heure  à  cinq  hiuris.  Régler  sessl^urts. 
Ménager  ses  AeuAr.  St  rendre  A  t heurt , 
à  Vheure  marquée.  '  -    " 

On  dit ,  h'woir  pas  uns  hsurs  à  soi  , 


pour  àirtfWêyoLÉ  pasdn  tampt  dont 
•  on  pttîàie  diapoaer  librement^ ''■.  , 

On  dit  ironiquement  à  Un  lumima 
qui  arrive,  tard  en  un  lieu  où  on  l'at* 
tend  :  yogsvene\  aune  bsUs  heurs^g'à 
betlè  heurta  II  est  belle  heurs  pour  venir, 
La  bfUs  heurt  pour  amfer. 

F«n  parlant  De  galanterie,  oi|  dit^ 
If  heurt  du  Berger,  pou/ dire  y  Le  iso- 
m^t  favorable  aupVès  d'upe'^attreMi 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pae 
•e  déranger  dç  son  train  de  vie  ordi-. 
naire,  qu'il  n«  veut  manger  ^t^* à  ses 
heures,  ï^iiHlnsfaU  risH  qu'à  us  htuUs, 

DanviàKB  iboan  ,  et  nnua*  dbe- 
Kfàna  ,  aeHàt  Pe-  U  mort.  Quand  l^ 
dernière  heurt  tst  venue.  Voyant  que'  ta 
dertdère  heure  approchoit.  Quand  Hùus 
serons  à  f  heurt  dernière,  V       /  :       y 

Où  dit  adrerhialemeiit  et  familier. 
"^jJ  utte  heun\iiur  diçe^.' Présente- 
ment ;  Tqjir  à  ceàe  heures  tout  à  Vheure,. 
pourdhce ,  Dans  nn  m/tmcnt.  ^  F  heurt 
qi/U  est.  A  l'heure  que  je  vous  parle.  A' 
toute  heure.  A  foutes  les  heures  du  J^fur, 
Sur  l'heure.  Tout  sur  l'heure.  Pour  f  heure  s 
c'est-à-dire ,  Pour  le  pré5ei\t.  /<  ri'en'aï 
point  pour  Fheufki.Çe  dt^rnier  est  du 
stylé  familier.  4^       .  ^  jr>^ 

On  dit ,  ^aivu  T heure  que ...  «  pour 
dire,  J'ai  vu  le  temps .  j'ai  tu. le  mo- 
ment  que>.«vi: .  - -•  i ^ps^  ■  -/^m^k^  \.k 

On  dit,  D'heure  en  heure  ^  et  d'heurt 
à  autre,     ;V-'^-^*  ;^r..-:.^   '  '       '■■■'  ■■^■1. -v 

On  dit ,  A  Vheure  qu'il  nt ,  .pour 
dire.,  .PrésenteijAent  ,.  au'  temps  où 
nous  sommes.  Oslo  n'est  plus  à  la  litods 
à  Vheure  qu'il  est,       "  èk 

Q|i  dlt>i|usai  ad^^bialément^^^  /«  % 
bonne  heure,  pour  dire,  lié  bien  soit^ 
TCilà  qui  etft:4>ien.* 

On  dit  encore  y  A  la  bonne  heure  s 

pour  dire ,  Heureusement  y  À  là  mâle-  -  ... 

heure  ,  pour  dire  ,  Malheureusement. 

Ce  dernie*  TieilUt. 

^       '  -■.,.• 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  l'heure  ,. 
pour  dire , 'Faiiha/traiVaillér  quelqu'un 
à  condition  de  te  payer  tant  par  heure  ;  '  - . 
et ,  ^^.e^à  Vheure  ^  pour  dire ,  Être  em«' 
p\oyp  à  condition  d,'éù:e  payé  à  tant    • 
ii_par  heurei  "* 
'  <■  Les  Heures  Carionialu,tofït^  Lea  dit 
'  Tersês  parties  du  Bréviaire ,  que  l'É- 
glise a  coutume  de  réciter  selon  lea  di- 
Terses  heures  du  jour ,  comme  ^lati^t'  .. 
hes ,  Vêpres  ,  etc-. 

On  appel  Ie£r«pcr^rtf#feare«jPrinit)  *■-"■"■ 
Tiercé  ,,Sexte  et  I(one.\     '  ■ 
'  On  appelle  Heures,  an  pluriel ,  Un   . 
lÎTre  où  i^es  prière'a  sont  coi^tennea. 
Heures  bUn  rtUées.  De  belles  heures,  ' 
Acheter  des  heures,  Heûrei  ett  François,  V 
Heures  en  Latin, 

On  tlit  populairement ,'  Uns  pairs 
d'heures,  pour  dire  ,  Un  livre  d^heurea. 

On  appelle  Prières  des  quarante  Heu» 
resj  Des  prièrea  qui  se  fonf  nnraat 
trois ^ours  aTec  exposition  dn  Saint". 

Sacrement.  .  -^ 

HEUREUSKMBKT.  adT»rb.  D'ntoe 

manière  heHieus*.  Être  né  heureusement. 
Jouer  heureusement.  Échapper  heureuse» 
ment  d'un  piêriS,  Je  V ai  tenUintré  heureu- 
sement. J'étais  inquiet  de  son  rttàrd,hsm'\  . 
reusement  il  arriva,  Rinter  heuitusement, 
etc.  CSa  est  heureusement  exprimé,  Ksr- 
sifier  heureusement. 
H&UREUX ,  BUSB  .^dj .  Qui  jonit 
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du  bonheur,  qui  poMèJe  ce  q«j )«  ?*■* 
rendre  content.  Toui  ^*  *<>'"'««  "'«- 
leni  étn  heureux.  Il  n'y  *  ^T-'  '^  *^^<"  ï«' 
.  jpHi««e  rr/rirf  unhommthtuftux,,  hou»  tu 
itràns  purfdimment  heunux  que  éani  U 
Ciel.  U  n'est  pas  j'oit  riche  ,  et  ilneUUit 
pas  de  se  croire  heureux ,  d'être  hsureusf  , 
4e  vi-re  heureux^  \ 

On  dit  par  une  espèce  (TeicUmation, 

.  Heureux  ,  trop  heureux  I  pour  dircV  El- 
trémement  heureux.  Heureux  ^ui  peut 
parvenir  k  voui  voir  t  Trop  Àeurtux  si  je 
pouvais  vot^s  plaire  t     .  '    •'  • 

On  dit  proverbialement)  ^«f  AiKrtHX 
qui  croit  titre,     •  '    ^^  '-  " 

Il  ae  dit  à  uaai  Dea  choaea  qui  contri- 
buent au  bonbcnr(et  an  contentement. 
tl  est  dans  un   état  heureux,   dans  urne 
condition  heureuse  ,  dans  une  situation 
heureuse.  Mener  une  'vie  heureuse^ 
"    ■  Ftiire  une  fin  heuHuie  l.  se  dit  d*Une 
.  per#»nne  qui  meurt  dapi  Ica  aentimena 
d^un  homme  de^kicn  et  d'nn  bon  Chté- 
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'  HtQRsvz  ,  signifie  aussi /Celui  qtte 
la  fortune  raTori'se.l/èsrnérArurriiJr,  Il 
r«f  f /lii  heumxjue  ssge.  Il  est  bon  de 
f  s' associer  avec  des  gens  heureux.  Il  est 
heureux  en  tout.  Être  heureux  à  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en 
fcfhme.  Être  fteureux  en  enfans.  * 

Il  signifié  aussi  9  Qui  rend  fortuné  , 
qui  est  faTorable  et  arantageux.  Heu-  ' 
reux  ascendant.  Heureuse  is^ence.  Heu- 
reu-e  consullation,  lU  est  ni.  sous  urte 
çorutellâtion  heureuse  «  sous  une  kemeusè^ 
Ile.  peureux  "  sort,   Heuteux  drith. 

'eureuse  destinée.  Règne  heureux.  Climat 
heureux.  Séjour  heureux.  Année  heureuse. 
Jour  heureux.  Occasion  heureuse.  Événe- 
ment hefireux. 

On  appelle  au  jeu  y  Coup  heureux.  Un 
coup  farorable^^nn  hasard  farorable 
qui  arriTe  au  |eu. 

^  En  paricm  d*Une  chute ,  .ou  de  quel- 
que antre  chose  de  Acheux  qui  n*a  pas 
en  de  nauTftisé, suite,  on  dit,  que 
C'est  une  chut:  heureuse.  Un  covp  très- 
heureux,        i 

Choix  heureux  >  conseil  heureux  >  se  dit 
d'Un  choix ,  d*un  conseil  qui  est  suiri 
«l*uh  bon  succès. 

On  dit ,  .quand,  on  tronre  par  hasard 
ce  que  Ton  cherchoit ,  et  que  l'en 
nVspér-fit  pas  feuTer  sitôt ,  qu'Ôn  a  , 
fait  unéheureiue  rencontre  ^  mu  rencontre 
heureuse, 

fOn  dit  dans  le  même  sens.  d'Un 
bon  mot,  d*nn  trait  d'esprit ,. d*ttiie 
pensée  subtile ,  que  Cest  une  ttstcomre 
heureuse,     •   *  ■   -y — ......  Vv:^  ■,„  •-.^.    '• 

"■^yu  dit  an  )en,'qu*irfi  AoMmt  a  la 
inflin,  *««r«uf«  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
heureux  au  jeu,  et  qu*il  ga^ne  oïdi- 
aairement.'  '  ■.    '  '    ■  ■  - -^  >-'!  ;/v,  .>■";, 

Et  figurément  on  dit,  qu^CTine  per- 
sonnes la  main  heureuse  à  quelqu^chose  » 
pour  dire,  qu'ÉUey  réussit  presque 
toujours.  ^-t 

HBvxBtrx  ^  signifie  «nssi ,  ^ui  an- 
nonce  de  la  prospérité ,  qni  promet  de 
la  bonne  fortune..  Un  heureux  présage  » 
un  heureux  proHostic,  Il  a  la  phjsiono» 
mie  heureuse.  Il  a  quelque  chose  d*kêu^ 
reuM  dam  la  physianomi%^^^    ^A"^^  * 

HxTJv.iirx  ,  ^prpariantlJe  choaea 
qui  regardent  Pesprit  ou  leamcenrs>  si- 
l^ifc*  »  Bon ,  t^elUnt ,  rare  an  son 
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genre.  Meureuft  naturel,  UnJ^éfUelreu' 
reux.  lia  là  mémoire  heureu^.  Heureuse 
inverition.  Heureuse  expression.  Vers  heu-^ 

reux.  Ki^.  heureuse.  Il  a  un  tour  heu- 

'.  '  ..... 

jeux  dans  ses  vers,  •  -  '■*     *. 

D'hêureûse   mémoire.   Formule  ilont 
on  se  sert  quelquefois  en  parlant-Pea  . 
Kois  et  des  Princea  qui  aont  mOrta. 
Un  ul  F  rince  d'he^euse  mémoire. 

HEURT,  sub.  masci  (H  s^aspfra.  ) 
Choc  ,  coup  jdonpé  en  heurtant  contra 
quelque  chose.  Unfufieux  heurt.  Ce  che- 
val a  un  heiirt  à  .un  pied  de-  devant.; 
Éviter  le  Jieurt.  Le  heufî  de  deux  vais^ 
itaux  qui  se  ehoqutnt.  Le  heurt  d^un 
vaisseau  contre  ^H  rocher'.  Le  isurt.des 
^charrettes,'      ".       •  v_-^-  _  .  • 

HEURTER.  T.  act/(HVaspire!) 
Clîôquer  ,  touche.-,  ou  rencontrer  ru- 
dement. Heurter  quelqi/un.  Un  croche- 
teur  ta  heurté  er»  passants  ta  heurté  ru- 
dément.  Un  vaisseau  a  heur^  tautre. 
.  On  s'en  sert  s^jurenc  avec  le  pronom 
personnel,  et/ll  sigiiiliç,- Se  choquer 
en  ae  renoinirant.  H^  se  heurtera  les 
'uns  les  aurores  en  passant.  Lorsque  les  es- 
c^drons^  vinrent  ,à  se  heurter,  I^es  vais- 
seaux é^afu^enuê  à  te  heurter,  s' étant 

heurtéf,     .'  '       "^ 

...  *.■-■* 

On  dit  f  gttrém.  qn*  Une  chose  heurte 
la  raliufn  ,  lé  sens^coihmun  »  pour  dire  , 
qu'Élle  est  contre  lis  raison  ,  contre  le 
sens  commun.  .    «»  «^ 

On,  dit  dans  ce  sens ,  qu'il  ru  faut  pas 
heurter  de  frçtu  rbpiniffn  £un  homme 
qu'on  veut  persuader. 

Et  on*)  dit  pareillement  ,  qu' On  iu 
peut  faire  sou  chose  sans  heurter  beaucoup 
de  gens  s  pour  dire,  Sana  choquer, 
sans  désobliger,  sans  offenser  beau- 
coup dé  gens.  :  #^   '^ 

On  dit ,  Heurter  tamaur^propre,  heur- 
ter les  Intérêts  »  heurter  les  préjugée  , 
.  pour  dire ,  Blesser ,  choquer»,  contra- 
rier Pamour-proprei  les  iniérétji ,  lea 
préjugés. 

HBvkTsn,  est  aussi  tteutre./Ainsi 
on  dit  :  Heurter  contre  une  pierre.  Heur- 
Ur  coture  un  rocher,  Heutter  de  la  site 
.contre  la  muraille. 

On  dit  proTerbiatéméat ,  et  en  par- 
lant d'Un  homme  difficile  à  perauader, 
que  Cest  heurter  de  la  tiie  contre  la 
muraiUe  «  se  heurter  la  tête  corttre  un 
mur,  que  de  lui  vouloir  persuader  qtui' 
que  chose,  y  '  ' 

HsvnTBm.  Terb.  n.  Signifie  abtohl- 
ment ,  Frapper  à  la  porte.  Heurie{,  Om 
heurte  à  la  porte.  On  heurte  fort.  Heur- 
ter doucement,  lUurter  en  mtattre.  On  a 
hfurté  trois  céups.  On  a  heurté  par  trois 

oiê,   ^-^,  ^-     .    .    •  ,   ^.'.•/'^^^■^^•••■•" 

On  dit  figuiémcm ,  qm^Uà  homme  a 
heurté  à  toutet  les  portes  pour  faire  réus- 
sir son  affaire  ,  pour  dire,  qit'Jl  a  aoJli- 
csté  tout  le  monde^  qu'il  a  Imployé 
toutes  sortes  de  moyens.   '  .  ' 

Hbvbtbb  ,  en  ternses  de  Peintnce , 
C'est  mettre  la  conleor  arec  dnretié. 
Cette  nSaaière  «Vopérer  eat  propre  asz 
peintures  qui  doivent  être  vMea  de  loin. 

Oa  dit ,  qu'I/ii  UsaaAsMMfr  Atarte  ton 
ouvrage  i  ponr  éàrt^  ^psIX  n'y  met  pei 
la  dernière  Bsain.  En  ce  aent  il  eal 
aciit.         ,,  ■^*"  •■      ■  •#  ■•       ,'»»•* 

HbvbTé,  Ab.  pectkipr.  iicatta  heu^ 
té.  Matàère  heurtée,  Cea 
tiennent  à  !•  Petstexe. 


% 
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H  E  X; 

\  HEURTOIR,  a.  masc.  I^  marte 
d^t  on  ae  aert  pour  frapper  à  ujie 
porte.  Envelopper  le  heurtoir  d'une^poHe 
^vei^du  linge.  On  dit  plus  commune- 
menf,  4fi(irt|ui«,.'.,  '        ^  -^i-  -     '>     çfvi 

':.•  H  E  X   ;••..;..•■■•■■.'..'; 

%EXA]|DR£.  s.  m.  Terme  dé  Géo^ 
métrie..  Corps  compris  sous  silices. 
On  le  dit  particulièrement  d'Un  corps 
ri^gulier ,  dont  chaque  face  est  un  car-. 
ré.  Un  dé  à  jouer  est  un  hexaèdre.  On 
l'appelle  aussi  Cube,     .  > 

•  HEXAGONE,  adj.  des  a  genr.  Qni 
a  six  angles  et  six  cMét,  Vne  citadelle 
hexagone.   Plan   hexagone.    Un   bassin  • 
hexagone.  Une  figure  hexagone. 

Il  est  ai^si  substantif  miscf^JicV  et  ' 
on  dit  Dé  toute  figure  hexagone ,  que 
Cest  un  hexagone* 

HEXAMETRE,  adj.  dep  a  geiires.  • 
Il  se  dit  De  certains  vers  Orecs  e>e^ 
Latins  qui  ont  six  pieds  i/U  sij^  mesures. 
L'Iliade  et  tJÊnéide  sont  en  vers  htxa*. 
mètres, 

HEXAPL12S.  snbr  nias.  pK  OÙrrage 
publié  par  Origène,  qui  èontient  eu. 
six  colonnes,  aix  Versions  Grecquea' 
du  texte  Hébreu  de  la  BiMe.  Ces  six]' 
version  s  sont  celles  des  Septante,  u'A* 
quiia ,  de  Théodotion ,  de  Symmaqne, 
nne  Veraion  trouvée  à  Jérico,  et  «ne 

à  NlCOpolli.  ^    .  :,     ^  ^^ 
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H  I  A 

j  HIATUS,  i.  mas.  Terme  empnmié 
du  Latin  ,  pour  exprimer  Une  sorte  de 
bâillement ,  qui  fait  quelquefois  un 
mauvais  ^ ffet  dans  la  Prose ,  et  qui  est 
interdit  dans  la'  Poésie.  L'hiitus  est 
proprement  entre  une  voyelle  qui  fimt 
an  mot ,  et  celle  qni  en  commence  un 
autre ,  ^t  où  il  ne  se  fait  point  d*é- 
lision.  Dans  les  vert /il  faut  éviter  let 
hiatus.  Un  hiatus  qui  bleste  horrible* 
ment  toreUle*, 


HI,B  • 

HIBOU. s.  m.  (H  s'aspire.  )  Espèce 
d*oisean  nocturne.  Tous  les  oiseaux  est 
yeulent  au  hibou  «  crient  après  le  hibou. 

En  pariant  De»  vieilles  masures  et 
dea  vie:  f  'Ateamx  inhabitée,  on  dit  » 
que  Cen  u  ,U9aUè  de  hibous^s  *"  ni^ 
de  Ubousi, 

On  dit  ggurémeat  et  fiunilièremenr 
d'Un  homme  mélancolique ,.  et  qni  finit 
la  èeciélé  »  «m  Ceee  un  hibou  »  un  vrai 
hibem,  'Bt  lorequ'un  homme ,  dans  nne 
compagnie ,  ae  tient  écarté  dans  nii 
coin  iaas  rien  dire ,  on  dit ,  qn' Il  fait 
le  hibou,  qut  c'est  un  hibou. 
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HIC,  i.  Wi^  {H  t'aapîfe.  )  ae  dit  dant 


^rHaV 
ilifc,  ei 


le  style  fismilSir ,  en  pariaat  Dm  nœnd 
on  de  la  principale  difficulté  d'ane  af- 
faire. Voilà  U  hic. 
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HIDEUSEMENT,  adverh.  (  H  s'as- 
pire.  >  D^«s»  uMniére  liidenae.  Il  est 
hideuumem  laid,  Uidsueemans  défiguré, 

HIDEUX , 
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HIDEUX  ,  E'JSE.  adjecl  (H  iUf. 

pire.)  DiiTorme  à  l'excès,  frèi-déta- 

grèable  ù  yoic.   £/n  monstre  A^un.  Un 

vitage  hidiux.  Une  femme  hUfyât.  Cela 

,  eit  hideux  à  voir,   Cegt  une  khote  M" 

ieueex    '  ■  ■   ■■^■...•■•■.-  \  •,*»   ■  .■ 

,  ^  1  .     ..      .^ 

On  dît  aaiii  fignrément ,  ^ilrc  ie 
quelqu'un  un  portrait  hideux  ,  une  pein- 
,tur*.  hideuse.  '  ."■^^■^,|: 

f|JDALGO.  fubs.  roMC  Tf |nne  que 
prennent  en  Espagne  lés  Nol^iêf  qnt 
se'  prétendent  descendus  d^^ncierne 
race  Chrétienne  sans  méloDge  de  Sang 
Juif  ou  More. 


H  I  P 

HTl^ROPHiNTË.  sub.  m.  CVit  U 
titffû  (lu  Prêtre  «lui  présidoit  aux  W^^ 
tèr^  d  Ëleuaif  et  de  quelques  antres 
Temples  de  le  Gr^ce.  Ce  nom  pria  Ut- 
térelenK^m ,  signifie  Celui  qui  «ns^i- 
'gn.oit  iep  thdies  sacrées  eux  initiés. 
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H  I  B 

HIE.  s.  f.  (  K  s'atpiie.  fScrte  dHns 
trument  dpnt  on  se  sery  pour  battre, 
'pour  enfoncei*  le  pii^ë^  et  qu'on  ap- 
^■*  pelle  aut||ment  ï/m  kemoùelle. 

Il  Se  dit  aussi  d^ne  entre  soW 

d*instniment  dont  o^  se  sert  pour  eit.- 

,  »  foncer  le«  pilotis /en  terre  ;  et  dans 

cette  iicccption  on  l'sppefle  autrement 

Un  mouton,       -t     '  J 

HIEBLE.  suV-  f .  Plante  qui[;  par  ses 

feuilles,  sa  fleur  et  son  fruit ,  ressem- 

.  ble  beaucoup/ au  sureeu.  Les  feuilles 

.     de  rhièble  sent  ëmoUientes ,  résolu^ 

tives,<  et  If  IVJédecine  emploie'  arec 

H    succès  cette  frtLnte  en  différentes  ma 

ladîes.  ' 

HIÈR./Adr.  detenpf ,  qui  marqué 
le  jour  nui  précède  immédiatement 
celui  où/ron  est.  H^r  au  eoir^Hier  au 
matin.  Hier  mdtin.  Il  partit  M^r.  Il  n'ett 
:parti  que  d'hier  »  que  du  Jour  d'hîer, 
jyhjler^  en  huit  jçurt.  »>  '?' 

HIERACIUM.  Foy.  Hiai»  i  L'*. 

HIÉRARCHIE,  s.  f.  (H  s»àspîre.) 
On  Appelle  ainsi  L*or<ire  et  le  subordi- 
loà  des  différend  Chœnfé  det  An- 
'f^Lj  et  dee  divers  degrés  de  FÉtet 
E^clésiaetique.  La  Hiérarchie  CdleHe, 
Hiérarchie  deê  Angea,  iH  Angu  de 
première  Hiérarchie ,  de-  ta  eeconde  , 
la  troiêiime  Hiérà,  hie.  Ii  Hi^rarchU 
/e  I^Égli$e.  La  HiérarchU  Bceléglaetiqme. 
Cette  opinion  eet  deêtmotive  ée  ta  Hié- 
rarchie^ îkTÉgUm  »  va  àU  êeàiniétion 
/'•  '   i»  le  Hldmrêkk^-'^'-y''''''^'''^^' 

klÉRARCHIÇUE.  ed).  des  n  f^enc. . 

*  Qui  est  de  le  Hiérerchie ,  q«î  opper>' 
tient  à  la  Hiérarchie.  Ordn  Hiérar- 
chique. État  Hiérarchique,  (rouifernement) 

Hiérarchique,^     v»-'^« /'•♦"-«  ^r"'" 
HIÉRARCHIQUOIENT.  edTerbe. 
D*unemaQière  Hiérarchique.  L'4?lise 
a  toujourt  été  gouvernée  hiérarchiquement. 
IfiÉROGLYPHE.  s*  m.  Caractère  , 
V  fi^uM  qui  contient  quelque  sees  myt- 

ftéiriftàir  i:el  rfoni  let,  eMCfteeeÉityptieas 
.    .  ee  eertbIeBt  dans  lee  elMsee  iqui  re«- 
'       gardbieùt  la  lkt\ïfJÊm ,  Iê»  ^^iences  et 
\les  Arts.  HUroglyphet  ingénieux.  Toute 
Kitt  Théologie  de$  ÉgyptUns  étoU  expri- 
mée par  det  hiéroglyphu  »  ^enveloppée 
$0X9  dite  kiéwgljphet.    r   T^-'l^f*. 
HrtliOOI.lfPHI(JtTB.  adj.  des  a  «. 

Qm  appartient  à  rhiérogljphe.  Csr««- 
tire  hiéroglyphique,  Flg^re  hUroglyphi- 
que.  Symbole  hiéroglyphique. 

HIÉRONIQUE.  ad) .  des  9  ft*  SÉCré. 
Il  se  disoit  Dé  certains  jeux  célébrés 
ch^  lo  Romains  en  Thonnenr  dee 
'Dieux.'  ■  •■•♦      ,   \  --y.  ■•^•vi-.-rj-fi.' 

*  Tome  I. 


^ 


HILARITÉ,  subs/.  f.  Joie  donce  et 
calme.  L'hiraUtéd^Jtnêsréoih  Ce  vitage 
.0  de  Pluralité.  *  "•    i;,  ■      •:". 

^  .  ^    t*  .<■■"'■;,■-  ■•       '.  * 

•  «'■"  -■■■    .  .     ■         .     ■   .      ■  - 

•      ■  '  ,*  '      .    ï  ■    ^ 

H  I  P    * 

HIPPIATRIQUE.  s.  f.  Terme  di- 
4actiqae.  Art  de  connoltre  et  de  guérir 
les  maladies. des  tmimaux,  et  en  psr- 
ticttlier  celles  des  cheraux.  V 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  Animal 
iisbuleux  qu'on  suppoiie  être  moitié 
'  homme  et,  moitié  cbcyél.  On  l'appelle 
plue  ordinairement  CxbttoA  vxi. .'  ! 

HIPPOCRAS.   Voy,  Htpocxas. 

HIPPOCRENE.  s.  f.  Fontaine  eë- 
lébre  parmi  les  Poëtes  ,  qui/aortoit  du 
Mont -Parnasse.  On  dit,  Il  à  bu  dee 
eaux  dt  l'Hippoerène  »  pour  dire ,  Il  a 
le  talent  de  la  Poésie.  '' 

HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d'une 
f  lace  célèbre  de  Constai|.tinople  ,  où 
'l'on  iaisoit  des  .courses  de  chetaux. 
L'Hippodrome  tubtiste  encore,  -^" 

HIPPOGLOSSE.    yoyei  LAumixa 

ALaXANBlIV. 

HIPPOGRIFFE^s.  m.  Animal  fa- 
buleux qu'on  suppose  être  un  cheval 

ailé. 

HIPPOLITHE.  sub.  f.  Pierre  jsune 
qui  se  trouvé  dans  la  vésicule  du  liel, 
daniies  intestins  et  dans  la  vessie  du 
cheTal.  Elle,  ett  sudorifiqae  ,  résiste 
aux  Teninp ,  et  tué  les  ren, 

HIPPOPOTAME;  s.  m.  Chevsl  djB 
rivière  ,  animal  amphibie ,  qui  »*h|i- 
)tt>ité  queies  grands  fleuves  de  l'Afrique 
et  dea  Indei.  •  * 

:*■.  ■■■■.,  ,,  '•Hi-R'  :  -v  ■■ 


HIRONDELLE,  a.  fém.  Oiseau  de 
passage  »  qui  perott  erdipairement  au 
Printemps  ,  qui  fait  aon  nid  dans  les 
bàtimens  y  dans  les,  cheminées ,  et 
qu'on  ne  voit  plui  en  hiver.  Petiu  hi- 
rondelle.  Grotte  hirondelle.  Au  retour 
du  kirôndellet.  Tirer  aux  hirondelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,   qu*  Une  hirondelle  ne  fait  pat 
U  l^rintempt  «  pour  dire ,  qull  n'y  a 
I   point  de  conséquence  à  tirer  d'un  seul 
exemple.  •- 

i    II  y  a  aussi  Un  certain  oiseau  qu'on 
àppeile^HirondcUe  de  mer. 

HiaovDBLi.x.  (Pierre  d*)  Pierre  qui 
a*emploie  dans  les  maladiea  des  yeux. 

-   .  '"  ,     ''  '     ■■•''  '  '  ,',■-■.  .    ^   • 

HISSER,  f .  a., (H  fl*asptle.  )  Tevme 
de  Marûle.  Hauss^.  Hittisr  le  voile. 
Or  l'applique  enMÎ  i  plueiewa  Ajta 
aséceuiquea.    •>■  "":'     ■  .>rK   •  :• 

Hiseé,  Ai.  participe.''      .;^;^.. 

HISTOIRE,  s.  fém.  Narratif  ^es 
actions  et  deë  choses  dignes  de  mé- 
moire. Hittoire  g4nérale,  Hittoire  uni- 
vtrteUt,  Hittoirt  particulière,   Hittoire 


aneienm.  Histoire  moderne.  Histoire  pto* 
faite,  Uittoita   Sainte,   nietoire  Sàcr^j 
Hittoire  ^ctiétiattique,    hittoire    Ao^     "  .' ■,' 
maiuf.   Histoire  Grecque,  L' Hittoire  A' 
France.  L'Hittâlrtd'Espagnt  s  ttc  Uit-      .'^^ 
toire  êtcrlie.  Hittoire  autcdçu.  Hittoire 
tcandaleute.   Histoire  i^éritablf.  Histoire ,  ; 

fabuUute.   Hittoire  généalogique.   His— 
foire  abrégée   Abrégé  de  thittoire.    Un  '\ 

eorpe  d'histoire.  Écrire V hittoire,  Compo^       '^^ 
i^hittoire  de  quelque  Paye.  Lire  tkit-^ 
loire.  Savoir  Vhittoire,  £t^dier  Chittoirti     . 
On  dit,  S'adqntur  à  l'hitotrt »  pour     ' 
dii'e ,  S'appliquer  à  l'étude  de,   Ihis- 
toire,  ancienne  ou  môdeme*  4      >' r 

On  dit ,  VHistoire  de  SaUustr.rHU- 
toire   d^Hérodote  ,    tHUtoirf  de   Poly  1 

be^  efc.  pour  dire,  L Histoire  écrite 
par    Salluste  ,    par   Hérodote  ,    eîCv   ' 
l'Hktoire  d'Alexandre  ,l'Hittoirrdei         > 
'  Charierhagne  ,  efc,  ppur'dire.,   I/Iiis- 
tQÎre   qui  contient    les   àctlun»   ^^A*      '    ^ 
lexandre ,  de  Oiarletnagne  ;>t ,  L'Hit-    /     • 
foire  des.  dernière  [tempe,   pour  dire*^    > 
L'Histoire  des  choses^qul  se  sont  pas- 
sées dans  lcA^(^erniers  temps. 

On  t|it  d'Un  Peintre  qgi  s'urtache  4.    \ 
représenter  des  sujets,  ou  historiques,»       • 
ou  fibiile|ux  ,  on  tl^a^ij^,  que  Ctst      >. 
un  Peintre  j'^toire.  Et  cela  se  dit  par 
opposition  auÎE  Peintres  qui  ne  travail- 
lent qu'en  portraits ,  ou  à  représenter 
des' animaux.,  det  paysages   et  des 
fleurs.'    ;  •**' 

On  dit  aussi,!  Un  tableau  d'histoire,       ^^ 
HisToma,  se  dit  au^si  De  toutes     . 
sortes  de  descriptions  d.eS^  choses  natu«  ; 
relies  ,  comme  plantes,  minéraux,  etc. 
V Histoire  natfirelle  de  Pline.  L'Histoitt 
des  animaux.  L'Histoire  deaplanut.  Hit- 
toi^e  det  minéraux. 

Il  se  dit  êuhhi  De  toutes  sortes  d'ii* 

Tentures   particulières,  ./c  veux  vous 

conter  »  vous  faire  une  petite  histoiri .  Une 

,'plaitante  histoire  s  *ùu  hittoire  grotesque ^ 

-^  histoire  tragi^ej  une  histoire  mé-  - 

m(*rabU, 

On>dit  aussi  dana  le  même  sens  :  Je 
tait  bien  ton  hittoire.  Il  nout  a  conté 
l'histoire  de.  ta  vit  ^  l'hLtoire  de  tet 
amours.  '■;'■      •'  . 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose  ' 
qu'on  raconte ,  Voilà  une  telle  histoire  s 
une  pliante  hittoire  que  vout  rwut  con"  ' 
tei-là.  ^ 

Dans  le  style  familier ,  en  partant  ' 
à  une  perionne  qui  forme  des  diifi cul- 
tés  et  des  eœbarras.sur  chaque  chose  9 
ou  qui  t'ait  trop  de  cérémonies ,.  trop 
de  façons  1  on  dit  y  Voilà  bien  dethl^'. 
toiret.  • 

Ou  dit  Aussi  dans  le  style  familier , 
CeH  ittu  autre  hittoire  s  pour  dire ,  C'est 
une  uutre^chose  »  'et  n'est  pas-  de  cela 
qu'il  s'agit.         „  -  •    ,  ^• 

HISTORIAL  »  ALE.  ad}.  (}ttimer-  f  . 
que  quelques  points  d'histoire.  On  ne 
le  trouve  guère  que  dans  quelquea 
phrases  qui  ont  rioiUi'  Le  Miroir  hia- 
torial  de  foncent  de  Beauvait,    '  ; 

HISTOHIEK.  subs.  mas.  CeUiqui 

4crit  l'Histoire.  Bon  Historien.  Hittfifn 

^dîgnt  de  fol.  FidèU  Hittoritn.  Les  Hif 

Écrient  amient.  Les  Historiene  Grect,  Lee 

Historiens  Latlns.^Let  Historiette  meicr- 

'     net.  Let  Hittor'ient  françeit.^^^^^y^n^^ 

HISTORIER.  verb.  a.  En)oiiver  de 

divera  petiu  omemens.  Ce  lambr^  est 
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toriir.   Son  plui  graDd.  uia$e 
pirtitipe.,  '^ 

HiBTôiii»  ifp.  participe.  I^ntftf^lnrf 

hUtorÛ-  Unlambrlt  trop  histoiié. 
HISTOKiETTE.  •'.  f.  dimiii.  Conte 
tnéié  «ie  quelque  >tventure  galantA  , 
ou  <i'du rret  chotes  de  peu  d'impor- 
tance»  I/ne  petite  historiette.  Il  noue  a 
« .  fait  une  jolie  historiette^  Cett  un  Jaiseur 
"^    d'historiettes. 
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lilSTlORIOGRAlPHlI.  i.  m.  Celui 
qui  ett  noDuué  par  un  breret  ditf  Roi 
pour  écrire  l'Histoire  de  France.  H2«* 
toriogràphe  d^  France .   Il  a  un  brevet 
^Historlographf  du  Roi,  ,,*       ..>,• 

HISXORI0UE.  ad),  des  a  geh.  i^ui 
oppartifm  à  THistoire.  Style  historique 
l^arration^istorique.  ^j£cuetl  historique, 
Mémoires  hist  riques,  actionnaire  his' 
torique.  Faits  historiques,  .  # 

On   dit ,  Les  temps  historiques  »  par 
•  ■•l   opposition  aux  temps  fabuleux. 

Dans  lo  Po/ii/ic  Drumarique,  on  ap- 
pelle Fertonnagesyftistoriques  ,  Des  pff* 
.  '  sonnagrs  qui  jont  tirés  de  Vhistoire. 

n  se  preod  aussi  substantivement , 

T^  pour  dire,  Le  détail  des  faits  dans 

!cur  ordre  et  leurs  circonstances.    .   ^ 

.,'    HISTORIQUEMENT,    âdr.   D'un 

1;  style  historique,  en  Historien,  sans 

.    aucun  ornement  étranger.  Narrer  une 

chose.»  narrer  un  fait  historiquement.  En 

ce  sens ,  Historiquement  est  opposé  à 

Oratoirement,        .       ,^     "  '^ 

H  se  dit  aussi  par  bppôsitièn  à  Fahu- 

^IeuJemen^  Ainsi;  en  parlant'de  Didon 

etd'Énée,  on  dit,  qu'A  en  parler  sui* 

vaut  la  Fable  reçue,  Didon  vivoit  du 

temps   d'Enée  ,   mais  qu*k  en   parler 

Historiquement  ,     elle   étoit    plusieurs 

ailles  a-ant  Énée.        v^-?W  ' 

HISTRION,  s.  m.  Bateleur,  Bala- 
.din  I  Joueur  de  farces.  Gè  terme  sVst 
dit  autrefois  dé  tontes  sbrtes  de  Corné- 
/<diena  ,  suiTqnt  la  signification  Latine. 
^Oh  ne  le  dit  présentement  que  par  mé- 
pris. //  en  toujours  avec  du  Histrions, 


pins  étendn.  Le  semestre  tthfvsr  ;  ^t  Z»  , 
cette  phrase  a  diflé^;enr'*s  acceptions 
selon .  lès  dilférentes  compagnies  où 
elle  est  en  usasi:.  Ainsi  dan  ?  le  Grand 
Conseil,,  te  semestre  d'hiver  te  prend 
depuis  le  premier   Octnhr^  jusqu'au 
dernier  de  Mars  y  et  .dann  la  Chambre 
des  Compte^  il  se  prer.d  depuis  le 
premier  de  Janvier  jusqu^au  dviniier  de 
Juin.'        ■  .;.'V",.  '^^(»ï^v  l^■/,éf;^^^«/•y 'f^i;':=:;' 
'    HiTn,¥e  dit  aussi  quelquefois  seu* 
lement  par  rapport  au  froid  qu'il  fait 
dans  cette  saison.  Et  cVsc  dans  cette 
acception  qu*on  dit ,  que  L'hiver  est 
avancé,  ou  qu'j//ff  tardif,  que  £hiver 
est  long  ,  tannée  du  grandi  hiver ,  q^e 
Fhiver  est  doux.  Et  même  lorsque  dans 
cette  saison  Thirer  ne  s'est  point  fait 
sentir,   ou  d?t,   qu'l/  fi'y  a  point  .eu 
ethiver,    "'.'v  ■  ..-'.'-l'-  -^'■'"■'i^-'-  .     ' 
'  On  appelle  Fruits  jT hiver ,  h^s  fruits 
qu'on,  ne  mange  ordinaipement  qn*en 
hiver.  Foires  de  bon -chrétien  d'hiver. 
Bergamote  d'hiver. 

On. dit  proTerbialement  et  figuré- 
nirnt  d'IJn  humme  d'une  compléxion 
foible  et  délicate^  qu'// n'a poi  ^4oin 
d'un  fort  hiver,  .t;     ;,t,^.  r 

On  dit  aussi  la  rnémé  cho.se  d*Un 
homme  si  incommodé  dans  ies  af>- 
faires ,  que  le  moindre  acddent  peut 
ie  ruiner^v''^ ■'■•'■ .    ■  ■'  -.■u'^v.*..'-.^- •-'•■•  ••   ; 

On-'  dit  encore  proverbialement ,  ^ 
, la  mi-mai  qutûe  d\hiver,  pour  dire,  que 
Le  froid  se  fait  sduvent  sentir  au  mois  " 
de  MaL  /         '^ 

Figurénfent  et  poétiquement  ,  on 
appelle  La  vieillesse.  L'hiver  de  Vâge. 

On  dit  proverhiaiement ,  que  La  \ 
fi  ivre  quarte  est  un  méchant  manteau 
d'hiver,  r  &^-'^:..k.4f^.:.  ^  ^  -^  ■.',  . 
HIVERNAL ,  ALE.  ad).  Qui  appar- 
tient à  l'hiver.  Il  n*^est  guère  d'usage. 
.  HIVERNER,  v.n.  PasWrlhiver.il 
se  dit  en  parlant  Des*^ troupes  ,  des    II 
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HOC.  a.  m,  (H  lifaapire.  )  Sorte.d^ 

jeu  de  cartes.  Joiser  oa  Hoc, 

Au  jeu  du  Héc,  Lès  Quatre  Rois  ,4a"^ 
Dame  de  pique ,  le  Valet  de  carreau , 
et  toutes  les (  cartes,  auvdessus  des- 
quelles il  ne  s*en  CrouvA point  d'an-' 
très,  comme  les  aix  quand, tona  les 
sept  sont  jolies ,  sont  JfoA:  et  pi|rce 
qu'en  Jouant  ces  sorteis  de  certes  on  a      ^ 
sccoutumé  de  dire  Hoc  ^  de-Û  ^ient  que 
dans  le  discoiirs  familier,  pcW  din 
qu'Une  choée  efet  aisurée^  quelqu'un 
on  dit ,  Cela  lui  est  Hoc, 

HOCA.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Oy  ap 
pelle  ainsi  Un  certain  jeu  de  ha 
Jouir  Jau  Hoca,       /    .      '  i 
^HOC'HE.  s.  f.  (H s'aspire. )Coche,''' 
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entaillure.   Il  se   dit  plus  prdinàif«.  ^f  '^^ 
ment  De  la  marque  qu'on  fait  sur  îlne 
taille  pour  tenir  le  cômpteldii  pain,da    k 
vin,  de  la  viande  ,  etc.  qu'on  prend  à    < 
crédit.  Faire  une  hoche,    ^  'ft  >  * 
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HIVER,  s.  m.  Celle  des  quatre  ssi- 
tons  de  l'année  qui  ^st  la  plus  froide , 
et  q«i  commence ,  .selon  les  Astrofio- 
mea ,  vers  le  aa  de  Décembre ,  et  finit 
vers  le  ai  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hi- 
ver venteux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude.  Hiver  fâcheujt.  Hiver 
malsain.  Hiver  Humide,  Passer  son  hive? 
.en  quelqmtUeti.  HébU  d'hiver.  Être  bien 
vétupour  sonf^ver.  Appartement  d^hiver, 
t^ans  la  rigueur  de  tKver.  Dans  te,  fort 
t  hiver.  Au  miUeu  de  Fhiver,  Passer 
'  l'hiver  à  U  eampagn&k  J)eM  provisions 
peur  Phiver.  En  hiver.  Durant  tUvor. 
\la  arriva  Fhiver  dernier.  Que  fere\'VOUê 
^et  hiver  f  En  ces  demîèrés  phrases, 
Vhiver  dernier  /  et  est  hiver  ,  sont  nis 
pour ,  Durant  Thirer  dernier ,  pen- 
dant cet  hiver. 

\n  certaines  façons  de  parler  y  le 

■.,   mot  d^Hiver  se  prend  dans  une  slgni- 

V  ficfition  pins  étendue;  et  c'est  dana  ce 

,    4ens  qu'on  dit,  Mettte  des  trompât  en   I 

.    quartier  éf hiver,  quoiqu'on  les  y  Ofiette 

ordinairement  tong-femps  avant  le  an 

'•  Dét«mbrc;; 

fl&t  amssT  ditts  ùm  seqil  tscor* 


vaisseaux.  Les  troupes  Afvtmmf  dans  un 
tel  Pays.  L'a  flotte  hivems  dans   telt 

Poru.     ■  '..  .■■^.=:^,  ■„.•,;•:.- :,^r 

•  yOn  dit  ,.rAiverAer,  pour  dire  ,  S'ex-    • 
poser  aux  prtmiers  froids ,  a/in'de  s'y 
endurdr  et  d'y  être  moitis  sensible. 
Cest  une  chose  fort  saine  que  de  ■  «'Ai- 


HOCHEMENT.  ».  m.  (  H  s'aspîf«3      '*  ^ 
et  dans  tous  les  dérivés  du  verbe  Ha-  4 
cher,  )  Action  de  hocher.  Il  ne  se  dit^ 
guère  que  dana  cette  phrase ,  Hoche- 
ment de  tête,  ,'■':(;'' v^,  f^ ■  ^- ,••.'' "f^,     .''■%.;.(;; 

HOCHEPIED.  s.  masCiîNom  qu'on 
donne  en  Fauconnerie  au  premier  des 
oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son    " 
vol,  ou  qu'on  jette  aeui  après  le  héfoirf 
pour  le  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  ma^.  Espèce  de  ra-  # 
goût  fait  de  boeuf  haché  ,  et  cuit  sans 
eau  dans  un  pot  avec  des  marrons ,  des   ^ 
navets  et  autres  assaisonnemens!  Un 
bon  hochepot,         .      ;  '  -  V?V     ■■■^-  ''^]  ^ 

HOCHEQUEUE,  subs.  m.  S<irte  de 
petit  oiseau  ainsi  appelé ,  parce  qu'il 
remue  continnellement  la  queue.  , 
^^itfOCHER.  T.  a.  Secouer,  branler»    *  v 
Hocher  un  prunUr  fçur  en  faire  tomber 
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HO.  Interjection  qui  lèrt  fantAt' 
pour  appeler ,  tantôt  pour  témoigner 
de  l'étonnement  on  de  l'indignatioA.'' 
Ho  ?  venez  un  peu  ici,  Hù,  que  me  dùtt' 
vout^lÀI  '.  ••  r-     *'*':•  V  "       .riîir-- 

Quand  il  est  interjection  d'étomn  • 
uent  OfL  d'tndlgnntkm  ;  aYécrit  qnel- 
^mettU^  Oh  f  et  le  |^na  sunrent  on  le 
redomble.  Ho  ho,  vous  ie  prenez  par:  là  f 
Ho  ho,  vomi/aitet  donc  Fentendu  t 


Us  prunen.      x        .^       ^ 

On  dit  fiunilièremenf ,  Hoclker  la  ti^^ 
pour  dire.  Marquer,  en  levraut  subi- 
tement |a  tête  en  haut ,  qu'on  désap- 
prouve qiselque  chose,  ou  qu'on  ne 
aren  sonde  guère,  1/  se  mit  à  hocher  U     > 
tête,  Um'ck  aUa  en  hochant  la  tête,    .     • 
On  dit  aussi.  Hocher  lé -mon,  hocher     '• 
U  bride  à  m  cheval;  «tce  verbe  n'est' 
gnéfç  d^Mage  nn  pfopre  qua  dans  ces 
•ortes  de  ph^sM<'., ^  ',    .Xfy'^.jç..-      -  ' 

On  dH  figarément ,  Hocher  U  mra  ^  ' 
hocher  ia  bride  À  quelqu'un  ,  p<Nirdirè>     ^ 
Eséayer  de  iVmim«ry  de  l'exciter  à 
fiiire- qiielqm*  chsse.  .    ,^ 

vvtHo€i#>  àm.  :pasti9i|»e..,«:^  ip^:-:-i\  >  ''' 

HOCfiûrr.  a.  ma».  Petit  inhument;.  ; 
qu'on  mec  eatre  lea  maina  d'un  enfant  a  *  / 
an  maillot,  afin  qu'il  a'en  frotte  les 
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HOBEREAU,  s.  m/  (  H  s»aipii«.  ) 
Espèce  de  petit  oieean  de  proie.  ^ 

HoBiaiâV ,  se  dit  figarément  et  par 
mépris,  d'Un  petit  Oentilhomme  caofr- 
psgnard.  Çt  n'tm  itùm  hobèntm. 


df  trittéUganti  de  grêtota  é^stgems. 
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HOGKER.  ▼.  n.  Gtfonder ,  Mrmu- 
U  est  popnlaireb 
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HOIA.  e.  «.  Héritier.  Il  ff^ptèrt 
dllpsafè  qn*eto  termes  de  Pratique.  Se* 
hoirs  «a  e/MS  «SMto*  H  ae  prend  or- 
dinairement pour,  Lea  eafane.  Hoirs 
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irceréditn  légitime  mariage.  Il  est  mari 
sam  hoim  ^      -^        , 

^    iIO|RI£.  8.  f.  Terme  ^ePratiqtte^ 
fiéritflge  I  incceasioii  qui  appartient  à 
^    rbériiier.  Accepter  Vhoirit,  CeU  lui  eet 
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HOLÀ.  (H  s'aspire.  )  Interjection 
dont  on  se  aert  pour  appeler.  Holà  hot 
Holà,  qui  eit  là?    .  *'    k  . 

Il  estyauasi  adTerb.  et  signifie  ,  Tont 
beau,  \p*eat  asacz.  Holà,.ne  friteâ  faê 

Unt  dt  bruit.       /V"H'--     .   '* 

Il  est  qaelquefois  subauntif  ittdéçU- 
«l^ble  ,  comme  dana  cea^^hrnaéa  du 
«tyle  familier  :  Mettra  U  bolà  ^  lÀettre 
:Ui  holà  g  pour  direct  Faire  ceaaer  dea 
^  gêna  qui  ae  querellenlt'y  qni  ae  battent. 
HOJJLANDER.  V.  a.  (  On  prononce 
Holander,.)  Il  ae  dit  De  hi  préparation 
qne.  Ton  donne  aux  plnm^  pour  Iea 
mettre  en  état  de  aerytr  à  écrire.  Cette 
préparation  consiste  à  les  passer  dana 
la  cendre  chaude  ,  pour  l^  dépouiller 
'   d*une  pellicule  graaae  qui  empécheroit 
Teiicre  de  conîer»     C  ,      * 

;^  HoLL A vblÉ  ,  ix.  participe.  Uneba^ 
tijete  hoUàttdée  >  Une  bptiatf  plais  forte   i 
et  plus  serrée  que  la  batiste  ordinaire.  '  |^ 

HOLOCAUSTE,  aub.  raaa.  Sorte  de 
•acrificè   parmi  les  Juifii,  où  U  ric- 
:    ûmt  étoit  entiéreraélit  consumée  par 
le  feu.  Offrir  en  hohcauête,  L'Autel  dei 
holocauitee,  "::■■■    i  .1  ^    '■  '    '  '}    ■^, 

11.  ae  prend  auasi  pour  La  Tictime 
'  ttinai  aacrifiée.  .^If^e  F  holocauste  iur 

T  Autel,  .      1,1, 

*^  .■•"'■■•■  11^    ■■       ■ 

"Il  ae  prend  quelquefoiaponr  Sacri- 
fice en  général  ;  et  dana  ce  aena  oB 
<Ut ,  qu(^  Jisv S' Christ  ê'ett  offert  en 
holocauste  pour  nos  péchéte^^  ^ 

f:  HOLOGRAPHE.  Id).  dea  a  k.  V. 
OLpoxArnx.   '■,•  ^f 'i'^l^^-  "  .:'.;/- 

HOLOTHURIES,  a.  f.  pi.  Animaux 
marina  aemblablea  à  dea  masses  infor- 
iSea  ,  et  dont  rorganiaation  n*eat  point 
aenaible.  .  :: 

-  '',.■•.■-■'.'    'HO  M  _/:■:'■'''■■: 


y    '    HOM.  EfflamatioB.  Jxcwil  II  etf  f»- 

'    cote  bien  jeune,    . .-.  ■  riM  \  y  ^  \''  :j^" 

HOMARD,  aub.  maa J(  H  a*aapire.  ) 

Groaae  écreviaae  de  m^r.|  ^iehér  deê 

homards,   •\.  "  *''•      ■  f-'ï.  ''  ••"-•  i-'.- 

4       HOMPRE.  s.  maac.  $oite  de  jen  de 


d^Eapagfte. 
d^homn 


irham- 


A 


/ 


•%. 


»i, 


cartea  oiii  noma  eat  Tram 
Jouer  à  Thombre,  Faire  um. 
bre.   Une  repfise  ^hom 

jL  ce  )e« ,  on  À 
bre»  Celui  qui  fait  |4iér.  Qjd  est  fhom 
bre  f'Cest  Itdgài  eaa  thombre,  Vhombre 
a  perdu,  L'iombre  «  gÊgmé^^'.-:\ 

HOMÉUE.  a..f.  Diacomra  fait  pour 
expliquer  au  peuple  Iea  matiérea^e  lii 
ReligioB ,  et  princip^emen  t  l*ÉvaBgile. 
lai  floas^Uf  a  -de  Saint  Chrjeosàima  but 
^.4  SmUÊÈ  MmUdm.  Les  HoméUn  d$  StUm 
Auguitim.  !   1 

\'.       IfioMiLiia.  LeçoBa  da  lliéfiaife  an 
troisième  noAstnrtte  dea  fifatinea.  Xe 
Va  aont  dea  extraiia  dea  Homéliea   dea 
.  '    "-Pcrea.   ;       :   .    .  ■  ,.  •'^.:   iM-%|l'^'_   , 
>  HOMÎCIDB.  a.  m.  Meurtrier  ^  celai 

'  t)  nui  tue  un  homma*  hi  lot  adulUrkê  s  ai 

#-..».:     .      If  "^"'.^ 

' ^^    ^^  f 
t 


lei  fomicateurt ,  ni  les  homicides  »  n'en* 
treront  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Être 
homicide  de  soi-même.   Homicide  invo- 
4   lontaire,  fît  ,  j  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  èa 
aanté  par  quelquea  excèa ,  et  qui  ne.  la 
ménage  paa ,  qu*/l  est  homiside  de  bU- 

Il  eat  qnelquefoia  adjectif  ,    mais 
aioralt  n*eat  ^ère  d^uaage  que  dana  le 
style  soutenu.  Son  bras  homicide.   Sa 
main  homicide.  Dessein  ,  complot  homi' 
clde.  Son  fer  homicide.  Des  regards  homi- 
cides, etcl^,;/,,^^,     ^      ,  ./  ■,    ■: 
HoMiciDii  a.  aignifie  aussi  Me  jrtke. 
Il  a  fait  un  homicide.  Commettre  un  hO" 
micide^  Vhomicide  vçlontain  est  puni  de 
mort  par  les  lois.  Il  ut  coupable  d'JiO" 
miçide,     ■'.--■     \. •        ^    ■  "  ■- 

HOMICIDER.  T.  a.  Tnef ,  com- 
mettre \  un  homicide.  Il  est  rienx. 
HoM iciDB  y  ÀM,  participe. 
HOMIOSE.  a:  f.  T^e  die^Méd^- 
cine.  Coction  du  suc  nourricier ,  qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  partiea 
-  qu'il  doit  nourrir. -^    W:     *  ,  '    ^'  '  '•: 
HOMMAGE,  a.  m.  Le  deroir  que  le 
Vassal  eat  tenu  de  rendre  au  Seigneur, 
dont  aon  Fief  relèye.  Rendre  Vhoni' 
mage.  Faire  la  foi  et  hommage.  Ttnir  à 
foi  et  hommage:  Il  fut  reçu  à  reàdre  la 
foi  et  hommage  par  Procureur,  La  Terre 
fut  jtiisie  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui 
donna  cette  Terre  à  la.ch^fge  dethom^ 
jnage  »  en  se  réservant  l^ho'mmage.Hom-^ 
magtllge.  Hommage  franc.      /  ' 

Il  signifie  figuré«aent ,  Soumission  , 
▼énérati^n,  reapect.  Toutes  les  créa- 
tures doivent  hommage  au^Créatetir  ^  doi- 
vent-lui  rendre  hommagi,  .         '      ». 

On  dit  ficurément ,  Renàrt  ses  Aom- 
mages  à  quelqu'un  j  pour  dire ,  Lui  ifen- 
dre  aea  reapecta  y  ses  deMÎra. 

On  dit  auaai  i  Offrir,  p]résenter  Iea 
hommages.  Faire  agréer  ses  hommages. 
Recevoir  des  hommages,  : .     ;^ 

HOMMAGE ,  É£.  adj.  Qui  eat  tenu 
en  hommage.  Tennr  hommages,         i 
,    HOMMAGER.  a. m.  ÇeW  quldèit 
rboiumage.   *  ip. .       . 

HOM.'^^AS^E.  ad).'  dea  a  gearea*  H 
ne  ae  dit  que  d'Ùne  fenime  dont  Iea 
traira ,  le  aoada  rtÀx  y^la  taille  ,  tien- 
nent plua  de  l'homme  que  de  la  fema&è.' 
SUe  a  le  visage,  hcmmasse  ^  Is  taille 
hommmsse^  Elle  est  hommasse, 

HOMME,  aub.  maa.  Animal  raiaon- 
nabie.  Soua  cette  acception.,  pn  com- 
prend toute  l'espèce  humaine.  L'homme 
est  sujet  à  beaucoup  d^ infirmités.  Tous  hs 
hommes  eont  sujets  à\lâ  mort.  Déplorer 
la  condition  de  thomme.  Tout  les  Aom- 
mrf  oas  péché  en  Adam,  Tous  les  homrtu» 
ont  été  rachetés  par  JésvS'Chéjst,  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  faU  horture.  Il  e'ap- 
peUe  lëi'ménu  dans  f  Évangile  le  Fils  de 
l'Homme,  Il  eM  ausH  appeU  Thomme  de 
doultur.  Il  est  vrai  Dieu  e'  vrai  homme. 


■  ■  «  ■  •  •  •    •  .'''^  iai#'  •■"" 

'      B  O  M^i^ 

Ob  dit  aussi  proyerbialemênt ,  Toui 
homme  ^est  menteur,  ^ 

Et  en  matière  dfe  apiritualtté ,  on  'dit  ^ 
Dépouiller  le  vieil  homme  t,  se  dépp^HUr 
du  vieil  homme,  pour  dire  ,,.$^ 
des   inclinations  de  la   nat 
rompue.. 
On  dit  pareillement  en   termes  de 
I    Dévotion  ,    L*homme   intérieur  ',   pour 
dire  ,    L'homme  .apiritnel  ,  oppofé   k 
VHomme  charnel;  et  qu*Un  homme  est 
fort  intérieur  ,  pour  dire ,. qu'il  eat  fort 
recueilli  ,  et  que  .c'est  un  grand  cçfi- 
templatif.  '^^  /  jgï'      ;, 

HoMiix^  ae  dit  apécialement   Da 
sexe  hiasCuUn.  DUu  n  créé  thénune  et 
la  femme.  Le  premier  Homme.  41  y  avoit 
•autant  d'hommes  que  de  femme»:  Il  y  tut 
^trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommes 
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Il  est  Homme- Dieu.    V  / 

ProrerbiAlem.  pour  marquer  qa'Uli 
booune,  q^lqne  aage  qu'il  apil .  m 
tôaionra  quelque  Ibibleaae y  ob  dit, 
qu'il  jra  tottjomrs  ds  tkomma  partout  i 
qu*<2  s'y  taiU  t&mjomra  ds  thomtns»         ^ 

Et  lorsqu'on  parle  d'Uae  peraoBae 
de^  piété  qui  ae  laiaae  aller  à  dea  bob' 
Temens  de  paaaion  et  d^intérét ,  ob  dit, 
i^n^il  y  entm  à|a|  de  f  homme. 


illustres.  Les  grands  hommes  des  tiicles,'^'  '■■:^'!:^0?'-'^'," 

-.  ■  •■"..■■'.,  .."'..'' ''''«'^;1:iîfj>' '.■<<.■■ 

passés.    Grarui  homme.  Hommt^giand,      ■^*;!*">B'-- 
Petit  homme.  Gros  homme.  Jtune  hom-f  --^^^       "^ 
me.  Homme-  d'âge.  Vieux  homme:  Son 
homme.  Méchant  fiomme.  Hunne'te  hom^ 
mr.   Homme  sage,   Honmu  habiUé-  Ùé 
homme  sans  foi  «  sans  honneuj^,  fooê'  -^  ^ 

probUé^'^^:-  ./  f'^4       ^^      ••'•"•  ■**     ■••■•■•■■:  ■:".':-|.-'  I'  .' 

.On  appelle  figuré  m.  Grand  homme  , 
Un  homme  distingué  par  dea  qnalitéa 
très-éminentes. 

On  dit  d'Un  homme  aisé,  à  Tiyre'i 
que  C  est  un  homme  sens  fjfon.  r  . 

'  Lorsque. le   mot  Homme  est  joint  jvf 
un  substantif  par  la  paiticule  de  ,  il 
.  sert  à  inàrquerla  prot'essionj^l'étiBt  et 
les  qualités  b^ijnél  e'w  mauvaiaea  d'nB^..- 
honfm^.  Et  c*eSt  dans  c^tte  acception 
qu'on  dit  :  Homme  de->guerre,'Homm^ 
d'épee.  Homme  d;ÉglÙe.  Homme  de  robt, 
.  Homme  de  métier^  Hotsme  de  journée,;' 
Bon  homme  de  guerre.  Mon  hormne  dé 
mtr.  Homme  de  bien.  Homtaè d'honneur,^ '^ 
Jiom.  j   de   courage.    Homme   '^esprit'. 
Homme  de  génie.  Homme  de  goût,  ^omme 
de, tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre, 
,  Homme,  de  sfavoir.   Homme  de  qualité, 
Hojàme  de  naissance.  Homme  ds  néant, 
Ceti  un  homme  de  riett.  Un  hoiàme  de 
peu.  Un  homme  de  Letéres:  Homms  d^É- 
tat.  Homme  de  parti,  Homau  de  poids. 
Homme  M  probîtéf .  Homme  da  parois»   ' 
■Homme  de'maim.   Homsue  ^esrécmtiottm 
Homme  de  réaolutiou.  Homme  d^Occom^^ 
modement.  Homme  éP expédient,  ^  }f.i-\ 

On  dit  proTerbialeoi.  d'IJn  méchant 
homme  capable  de  faire  tontea  sortéa 
de  niauTaiaea  actionè ,  que  Cest.  toi  ^ 
homme  de  sac  et  de  corde,   ■■■'''■l^.,<-\     1 
En  pariant  de  jPantaaaina  loraqii*ila 
aont  en  nombre  conaidérable  et  déter- 
miiié.,  on  dit:  Deust  mille  homtnet  di 
p'ied.  Six  miUe  hommso  de  pied.  En  par- 
lant de  l'andenae  Gendarmerie*,  ob 
dit ,  Un  homme  éCarrrus  ;  et  pouf  dire,- 
4|U'Un  homme  nUaie  bien  «n  ch.eTal , 
qu'il  a  bonne  grâce  à  cheral ,  on  die  f  ' 
qu^ll  sot  bon  homme,  de  chef  ai,  bel 
homme  de  ehewoL 

Qaéad  le  mot  Homme  eat  jiiat  aTeé 
un  infinitif  4m  artc  mm  anbmntif  par 
la  pafticnle  i«  é^oes  II  aert  ordinaire»  . 
méat  m  marv|^  ea  bifa  ou  en  mal  de  ' 
quoi  MB  hoauBe  eat  capable.  U  n'est 
pss^hommé  b  totrffrir',  à  smisnor  vnaf* 
front.  Il  est  komaie  à  tout  entreprendre  s 
i  tout  faire  i  à  tout  hasarder,  R  est  A^- 
me  à  a'aa  vtnpjjn.  Et  on  dit ,  en  parlant. 
d'Un^  domeatiqne  propre  à  différent 
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.  genres  ile  services ,  ^ue  CfSt  un  homme 

•  '.     '  V      V    •         '  '  Le  mot  Homme  s'emploie  aussi  «vec 
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^    .;>    16  même   ré^^ipe^   pourtn^rquer  be 

:       quoi   uti  howme  ert  tiignc  ,   «oit  /^n 

>        *  /Incn  ,  soit  en  lll«^  ^'^^  a»o"  au  lieu  de 

.  ilire     il  t>f  "'*  ^ommr  à  ,  on  dit  plus 

*  ordinaijrjnent.  Ceitun  homme  à.  AiW 
'1        Von  dit:  C'en  \m  homtfie  à  noyer  ^    à 

:    pendre.    U/f  homm^  à  natardet  ,tà  éui- 
'     \         yiiret.Cett  un  homme, à  parvenir  aux 
,  ^  premihçi  plactê.  Cèit  un  homsnt,  à  mi- 
^    nager,  à  employer.  :  ,* 

On  dit  provèroiaiementV  Tantvëut 

'Tfîomme  *   tant  vaut  la   terre.  On  é^i% 

.   aussi ,  qu'il  y  a  grande  dijjérence  d'hom- 

♦    mt  à  homme.  Et  on  dit ,  f\\ài^àce  d'hom- 

'    me  porte  vertu  ,  pour  dire ,' qu'il  y  ^  de» 

hommes  qui ,  par  leur  présence  seule  , 

'  font  la  réutsite  d'une  alilâire; 

On  nVit-proyerbialeiuetit ,  Jamair  bon 
*,  cheval  %t  méchant  homme  n'afjiendtrént  ^ 
.      ."•     pour  aller  à  Rome. 

On   dit  proyerbialemrnt,   1/  n'y  a 
site  d'homme  qui  ose  ^  pour  dire  ,  ,11  n'y  i 
j^       «  personne  qui  ose,  etc. 
.   '".,   ;     jCest  un  pauvre  homme  j  i/rt  plaifant 
homme,  un  petit  bout  d'homme.  Terme$ 
■         de  raillerie  et  de  mé^rii.      '     . 

Ceit  un  bon  cceur  d'homme  t  :  ne  bonne 
tête  .d^hommà»,  une  bonne  pâte  d'homme. 
\      'F  uons  <le  parler  familières  pour  louer 
'  quelqu'un  de  son  espi^t ,  de  la  fsci'lilé  , 

.  lil  «of»  àfnmeur.^  , 

..-  D^ homme  d^homteur,  en  homme  d'hon' 
A    ,         mur.  ^a^ons  de  par\,cr^  ad? erbiale» ,  en 
^       ^alHrmant  quelque  chose.  ^  ' 

y   Bon  homme,  outre  sa  signiEcation 
ordinaire,  se  dit  d'Un  vieillard.  Lt  bon 
:'■  homme,  est  si  vieux  qu'il  ne  fait  plus  que 
'    radoter.  .   '       ■ 
'  On  dit  aniti,  Le' bon  hommf  ,  pour 

•  dire  ,  Le  paysan.  £n  ce  sens^  il  n'est 
/'  d'usage  que  ^ar  rapport  a uic  K^<>*  de 
É|    '  *  guerre.  Le  soldât  rit  aux  dépens  du  bon 

homme'. 
■«^  On  dit  prOTerHialfiii.  Bon  homme  , 

garde  ta  vache.  Voyez  Vachb. 

Homme  y  se  die  edcore  pour  mal*- 

."  qu'er  L'âge   de  Tirilité.  €e  n'est  encore 

.qu'un  enfant  ;  quand  il  sera  homme  .  .  « 

S'il  vit  âge  dthomnu.  Cest  un  homme  fait. 

'  U  se  fait  'homme. 

On  dit  ett  ce  sent , -qn'v/î^e^Ji'esf 
^,'         p^  hoirime  ,  pour  dire,  qu'il  eit  im" 
puissant.  - 
\,  H'oMMB ,  se  dit  encore  tont  seul , 

•  *  pour^  Homme  dè'^^nr ,  homme  de 
.  .  fermeté.  5e  montrer  homme.  Il  a  mon^  ^ 

tré  qu'il  étoit  homme.  Cest  un  homme 
que  cet  homme^là*, 

On  dit  par  mépris,  Ce  n^est  pas  un 
homme  ,  pour  dire ,  C'est  un  homme 

foible. 

•■        ■  ■         ■■        . 

On  dit  aussi ,  Ce  nUst  pus  être  homme  , 

pour  '  dire  ,  C'est  être  barbare ,  c'est 

'  n'av6ir  jiul  sentiment  d^hnmanité. 

On  dit  aussi  :  Ce  9flfft  pas  un  homme  , 

.     t'es^  un ,  Ange.  Ce  n'en  pas  un  homme  , 

c'eit  un  diable,       ' 

^'  .      On  dit  encore,  Cela' sent  son  homme 

'de  qualité ,  pour  dire ,r Cela  marque  un 

'    honlme  de  qualité,  c*est  nne   chose 

di^ne  d'un  homme  de  qualité. 
'^'^  HùMMB  ,  avec  les  adjectifs  postes- 
■'  kSlTt,  signifie  quelquefois,  Un  iiomme 
^,  ,.1>^<^pct  et  convenable  à  ce  qu'on  veut, . 
•  w     J^homme  dont  on  a  affaire ,  un  homme 
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,  ■  ■»     ;  ■  "         .  '.  ■ 

tel  qu'il  ïs^ut,  Cest'  ài'on  homm^,  Je  ne 
suis  pas.  leur  iiomme,'       •  .     ^ 
,   On  dit^en  ce  sens  i  mais  en  plaisan'^'  ' 
terie  ;   l^oué    aY<i    ^*''»   trouvé  votrk 
nomme^  Il  a  pien  tf»uvé  so^  homme. 

"  On  «lit,  qu'^i/ne  fièvre  maligne  em* 
porte  bientôt  son  homme  ,  c'est-à-dire, 
Celui  qu'elle  a  attaqué.  - .     .        •,; 

HostM^  ,   se   dit  sa^ussi  populaire-^^ 
jnent  pour  M.SLrï.  J'irai  avec  mon  hompU 
souper  chei  vous,    .\     .  \ 

HoMMB^toiit  seul*^ef  absdhiment, 
se  prend  aussi  quelquefois  pour  V^s-. 

1  sal.  Le  Se igne'ur  féodal  peut ,  pair  faut", 
^^omme,  mettre  en.  sa  main  lej.iefqui 
rAève  dx  luij,  ,'  /♦     •  • 

On  dit'auW  dans" le  mêgic  sens,' 
Hoimhe-ligè.K"Hbmme    vivant.,  mdutant 
et  confiscant.  Homme' de' mainmorte. 

On  appelle  Homme  du  Roi ,  Un 
homme  qui  a  quelqûA  commission  du 

'  Roi ,.  soit  aui-dedans  du  Royaume  , 
pour  assister  à  quelque  assemblée , 
ou  pour  quelque  autre  fonction  ;  soit 
4^u-dehors  auprès  de  quelque  Prince 
Souverain.  Il  çtoit  l'homme  du  Roi  aux 
États  de  Languedoc.  L'homme  du  Roi  à 

Oii  i3h4mssi  d'Un  Procureur  Géné- 
ral ,  ou  d'un  Avocat  Général  ^  t^llest 
homme  du  Roi, 

On  appelle  Homme  d'ajfa,ires ,  Un 
homme  qui  est  eni|m>y'.'r  dans  les  af- 
faires de  Finance  et  dans  les  Fermes 

■ 

du  Roi.  Il  a  épousé  ta' fille  d'un  homme 
d'affaires. 

n  se  4it  encore  d'Un  homme  qui  a 
soin  des  affaires  domestiques  d'un 
grand  Seigneur.  Par/e{  4  l'homme  d'af- 
fairés d'un  tel.  Il  lui  envoya  son  hoinme 
d'affaires.  .  '   •  ,. 

Homme  de  Chatnbre^  se  disoit  autre- 
fois d'Un  domestiqua  qui  ^sert  à  la 
chambre  ,  et  qu'on  appelle  aiijoûr* 
d'hui   Valet  de  chambre.  ' 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  X)es 
cercles  qui  ont  t  n  centre  cotnmun.  On 
.  les  nomme  aussi  Concentriques. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  a  g.  Terme 
didactique.  Qui  est  de  môme  nature. 
Les  parties  homogènes.  L'eau  étoit  regar- 
dée comme  composée  de  parties  horhogè- 
nés.  L'artalise  chimique  prouve  chaque  jour 
'  ^u'ilif  a  peu  de  composés  hçmogènes. 

HOMOGÉNÉITÉ  .sub.  fém.  Terme 

didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  ho* 

môgène. 

^    HOMOLOGATION,  s.  fém.  Terme 

» 

de  Pratiqnr^.  Approbation,  confirma- 
tion par  autorité  de  Justice ,  par  auto- 
rité publique.  L'homologation  A* un  eon^ 
trat.foursuivrt  une  homologation.         ^ 

HOMOLOGUE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Gébmétrie.  Il  se  dit  Des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  sembla- 
bles ,  se  correspondent  et  sont  oppo-^ 
ses  à  des  angles  égaux.  Dans  les  trian- 
gles semblables  ,  les  côtés ^  homologues 
sont  proportionnels.  * 

HOMOLOGUER.  V.  act.  Terme  de 
Pratique.  Approuver  /autoriser^  con- 
firmer par  autorité'  de  Justice  ,  par 
autorité  publique..  Homologuer  un  con- 
"'  trat.  Homologuer  une  Sentence,  arbitrale  , 
une  transaction..,' un  partage.     ^ 

Homologué  ,  is.  participe,    v     , 

HOMONYME,  adj.  dés  a  g.  Terme 


:  H  ON- 

-dfi  Grejnmaire,  qui  se  dit  Des  cUo»e» 
qui.  ont  un  roéW  nom,  qupiqu'eiles 
soient  i\$  nature  diaérente , .et  prioci* 
paiement  des  mets  pareils  qui  cxpri« 
ment  dtes  clMJses  dilierenles.  Ainsi  les 
diliÏHvntes  choses  exprimées  par  lé 
mot  Coip  sont  homonymes.  K.  Coiv. 

lîOMOPHONIE.  s.  f.  Concert  de 

^       .        -  * 

plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'uoisbOiQ» 
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.  HONGRE,  adj.  mat.  (H  s'asjpiire.  ) 
Châtré:  Il  né  se  dit  que  Des  chevaux. 
If/n  cheval  hongre,    ^ 

On  *e  fait  aussi  sulîstantif.  Cest  oH 
hongre.  Il  a  deux  beaux    hongres.    Un' 
attelage  de  six  hongres.  ' 

HONGRER.  v.  act.  (  H  s'aspire.) 
Châtrer,  Il  ne  se  dit  que  Des  che- 
vaux. Hongrer  un  cheval:- Ce  dhival  est 
trop   vicieux,  il.  le  faut  hongier. 

Hongre,  éb.  paiticipe. 

HONGROYEUR.  s.  masc.  Ouvrier 
qui  façonne  le  cuir  appelé  Cuir  de 
Hongrie.  Les  Tanneurs  de  Paris  sont 
aussi  Hongroyeurs,  On  dit  aussi  Hon^ 
g'-^^yr,    ■    -.^  .  "  , .    ■  ^ 

-HONNETE,  adjectif  des  2  genr. 
Vcrtueuit ,  conforme  à  la  probité  |  à 
l'honneur  et  à  la  vertu.  Amour  honnête. 
Honnête  amitié.  Honnête  émulation.  Con- 
duite sage  et  honnêteK Action  louable  et 
honnête.  I^e  tenir  que'  des  discours  hon* 
nétes.  Ame  honrtêtc.  -Cœur  honnête.  Ctst 
un  honnête  homme?  Un  très-honnête 
hoinme^  Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gens, 
Caa  n'est  pas  d'un  honnête  hom^ne, 

HoN  N£T£  ,  signifie  aiissi ,  Conforme 
à  la  raison  ,  biens^^ant,  convenable  à 
la  prolcsskon  cf.  a  l'âge  des  personnes. . 
Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-mimcm 
Croyez-vous  qu  il  soit  honnête  d'en  user 
de  la  sorte  ^  Cela  n^est  pas  honnête  à  une 
perionne  de  votre  caractère  ,  de  votre  pro- 
fession ,  i'e  votre  âge.  Ces  paroles- là.  ne 
sont  pas  honnêtes  dans' la  bouche  d'une 
femme.  Maintien  honnête.  Après  avoir  été 
lot\g- temps  dans  le  grand  monde,  il  a 
fait  une  honnête,  retraite,    ■  ■  * 

On  dit ,  Une  (Xcuse  honnête  ,  un  pré" 
texte  ;  un  refus  honnête  ,  pour  dire ,  Une 
excuse,  un  prétexte,  un  refus  plau- 
sible ,  spécieux ,  fondé  sur  quelque 
apparence  de  raison  ,  dç^  bienséance. 

On  dit ,  TréSeht  honnête  ,  pour  dire  ^ 
Qui  convient  à  celui  qui  le  fait,  et  à 
celui  qui  le  re^^oit.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  ,  Récompense  honnête, 

Oiv.dit ,  Un  prix  honnête,  pour  dire  y 
Un  prix  convenable,  proportionné  à 
4a  juste  valeur  de  la  chose. 
-  On  dit  )  Un  discours  d'une  longueur 
honnête  ,  pbur.  dire  ,  Un  discours  qui 
est  d'une  longueur  suffisante. 

On  dit  qu'Un  habit  est  honnête^  pour 
dire,  qu'il  est  conveiiâble  et  bienséant 
à  la  condition  et  à  l'âge  de  celuiqui  le 
porte.  On  dit  dans  le',  même  sens  : 
'  Equipage  honnête.  Bien  honnête.  Ce  meu- 
ble n'est  pas  magnifique  ^  ttiaii  il  est  hon» 
nlte,  Fa^  une  dépense  honnête,  ^ 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  habit  est  honnête» 
encore  honnête ^  pour  dire,  qu'il  est 
encore' bon  pour  être  porté. 
.  On  dit ,  Une  naissance  honnête ,  une 
condition  honnêu  ,  pour  dire ,  Une  nais- 
sance qui  n'a  rien  "de  b^  ni  de  fort 
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étfvé.  UtiiiuM  naissance  Vitanè  coii' 
dition  honnéu»  On  dit  dam  le  rn^mf. 
gtn%f  Famille  honnête»  *'    ,/    „ 

OnditHinsi,  Une  famUli  honntu  , 
une  honn/te  Jamille  »  ])<Mtr  dire  ,  Une 
faiDtiie  à  iuqaelle  ilpi'y  à  rien  àrfpro- 
4^er.  Ceit  une  famille  hoyiite.  Il  eit  né 
i^une  honn/te  furtiiiii.  Il  ut  4^ honnête 
Jamille'  \  ,     '  *' 

iioBr!t$;rB  /  lignifié  aoiai  ,  Civil,' 
poli.  U  ^  Pair  honnête  ,  les  maniérée 
honnêtes.  Il  lui  a  fait  h  réception  du 
monde  là  plus  honnête.  Accueil  honnête. 
Il  lui  a  parlé  d'une  matUère  tris- honnête. 
Le  procède  ett  honnête  «^  mais  cependant 
il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce 
aeni-^a  ,  quand  il  ae  coBitnitt  arec 
homme  ,  on  arec  quelque  choae  d'é- 
quÎTalen^!,  il  ae  met  tou)onra  à  U  fin. 
C*«a  un  homme  fort  honnête.  L'homme 
'  du  monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a  per- 
sonne s  ikm'y  a  rien  de  si  honnête  que 
lui. 

HonviTM  HOM Mf  •  outre  la  signifi- 
cation  qui  a  été  indiquée  au  premier 
article  /  et  qui  vent  dire  ,  Homme 
'd'honneur,  homme  de  probité^,  com» 
prend  encore  toutea  les  qnalitéi  ao- 
cialet  et  agréables  qu'un  homme  pe^it 
avoir  dana  la  vie  civiler  II  faut  bien  des 
qualités  pour  faire  un  honnête  hompie. 

HoHHiTa  HOMMB,  se  dit  auMi  quel- 
quefois par  civilité,  d'Unhomme  qu*on 
né  connolt  pas,,  ou  dont  on  ne  dit 
paa  le  nom  ,  et  qui  parolt  d'une  con- 
dition honnête.  Le  hasard  m'a  placé 
>  auprès  d'un  dtonnête  homme,,  Cétoii  un 
honnête  homme  qui  me  demaridoit.  Il  y 
a  là-bas  un  honnêu  homme  qui  vt^tt  vous 
parle.r.       ^^ 

HonnItis  Gxîrs,  se  dit  dans  tous 
lei  sens  d'honnête  homme. 

HovHBTB  OAB^ow,  se  dit  propre- 
iQent  d'Un  garçon  bien  né,  bien  élevé, 
et  dont  les  mceàra  et  les  inclinations 
aont  honnêtes  et  douces. 

On  appelle  Honnête  débauché  j  Un 
homme  qui  aime  le  plaisir ,  mais  qui 
ne  s'emporte  point  dans  la  débauche , 
et  qui  y  garde  des  mesures. 

HoVHâTB /BM M B  ,  HOBvi.TF  rilXB  , 

te  dit   proprement  d!Une  femme   et. 
d'qné  fille  qui  sont  irréprochables  dans 
leur  conduite. 

HowiTB  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement,  et  on  «dit ,  VHonnéu,  pour 
ce  ^ni  est  honnête  et  vertueux.  Vhon- 
niu  »  t utile  et  t agréable.  Préférer  f  hon- 
nête h  tuttle. 

HONNÊTEMENT,  adverb   D»nne 
nvaniéîre  honnête.  Il  a  toutes  les  sSgvi- 
ficationa   de  AUdjectif.    Il  Jaut  vivre 
honnêumeta  avec  tout  le  monde.  Il  fa 
toujours  aimée   honnêtement.    Cest    un 
homme  qui  en  àae  Jott  honnêtement.  Il 
s'en  est  défait  »  il  s^eu  eet  tiré  honnête- 
ment. Il  est  honnêtement  meublé,  hcn- 
hêtemenÈ  vêtu .  Il  Fa  reçu  fort  honnêtement. 
Il  lui  a  parlé  le  plus'  honnêtpnent  dm 
monde.  Cest  un  homme  qui  a  toujours 
féca  fort  honnêtement. 

Il  signifie  quelquefois,  Sutttamment, 
passablement;  et  par  ironie.  Beaucoup, 
extrêmement.  CcâT  Aann^tnnciif  ym^B. 
Il  en  (t  honnête  metu  mangé.  Elle  est  Aoa- 
nêtenunt  laide, 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conformité  à 
l'honneur ,  à  U  probité ,-  à  U  rertn.  Des 


actions  d'une  grande  honnêteté,  L'honnê' 
teté  de  son  t^me  ,  'de  sa  conduite,  L  hon- 
nêteté  des  principes.        <  , 

Il  signilie  auasi  Eienséatice.  Il  n*est 
pas  de  Vkonnêteté  d'en  user  si  familière- 
me-nt  avec  des'gjcns  à  qui  on  doit  du  respect. 
Cela  est  contre  Us  règles  de  l'honnêteté 
publique.  Blesser  ks  règles  de  (honnêteté. 
Il  signifie  aussi  Civilité.  Il  n'a  pas 
cù  V  honnêteté  de  f  aller  voir.  Il  a  beaucoup 
d'honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui.  C'est  thonnêteté  même.     ^ 

:  Il  se  prend  encore  pour  Les  civilités 
que  l'on  fait.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la  . 
moindre  fionnêteié.  ïl  le  refut,  il  le  traita 
avec  toute  sorte  tPhonnêtetés.  Il  lui  a  fait 
toutes  les  honnêtetés  imaginables. 

Il  signifie  encore ,  Manière  d'agir 
obligeante  et  officieuse.  V honnêteté  de 
son  ppocédé.  Il  en  a  usé  avec  la  plus 
grande  honnêteté. 

On  dit ,  Faire  une  honnêteté  t  ponr 
dire,  Faire  un  présent  par  rfconnois- 
sance.  //  m'avott  rendu  un  service  ,  , ,  et 

'k  J 

je  lui  ai  fait  une  honnêteté, 
"  HonnBteté,  signifie  encore ,  Chas- 
teté ,  pudeur,  modestie.  Des  paroles 
contre  t  honnêteté.  Cela  répugne  à  l'hon- 
nêteté. Cela  blesse,  cela  choque  l'honnê- 
teté. L'honnêtaé  des  mœurs, 

HONNEIJR.  sub..«i.  La^i^ire  qui^ 
suit  la  vertu  "et  les  talens ,  Tesiiine  du 
monde,  la  réputation.  Requérir  de  l'hon- 
neur. *Il  est  dans  un  haut  degré  d'honneur. 
Vous  y  aurei  de  th&nneur.  Il  en  est  sorti 
à  son  honruur^  Il  s'en  est  tiré  avec  hon-  • 
neur.  Attaquer  ,  blesser  ,  flétrir,  déchirer 
thonneur  de  quelqu'un.  Ménager  l'honneur, 
sauver  l'honneur  de_  quelqu'un.    Donner 
atteinte  à  thonneur  de  quelqu'un.  Enga- 
ger, hasarder  son  hcnruur.  Son  honneur  y 
est  intéressé ,  y  est  engagé.  Mettre  ton 
honneur  en  /compromis.  Être  jaloux, de  son 
honneur.  Cest  un  homme.perdu  d'honneur . 
Faire  réparation  d'honneur.  Je  vous  engflge 
ma  foi  et  mon  honrîeur,  Cest  le  toucher  en 
son  hohnim^JUl^  est  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  son 
honneur  que  dans' des  choses  louables.  Le 
peint  d'honneui'.  Ils  se  sont  battus  pour 
un  poini  d'honneur.  C'est  une  tache  à  son 
hotmeur.  Il  y  va  de  son  honneur.    Un 
procès^ d'honneiw,  Sivous  iouffre^  cela, 
oà  est  t  honneur  f 
.  On  dit  dans  ce  sens ,  L'honneur  sauf, 
^  Je  cotuens  à  cela  ,  l'honneur  sauf.  Il  est 
vieux. 

On  appelle  Parok  d'honneur  ^  Une 
promesse  à  laqneHe  on  ne  peut  man- 
quer sans  se  déshonorer.  Il  m'a  dorâ^ 
sa  paroU  d'honneur,  A 

Mourir  au  lit  d'honneur ,  se  dit  a'Un 
homme  qui  jneurt  à  la  guerre  pour  le 
service  de  l'Etat.  On  le  dit  aussi  De 
tout  homme  qui  meurt  dans  l'exercice  *> 
actuel  d'une  proféasion  honnête.  On  - 
le  diroit  inssi  en  plaisantant ,  d'Un 
ivrogne  qui  mourrait  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  monrroit  lea  cartea  à  la 


main ,  etc. 
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On  dit ,  Faire  honneur  à  son  siècle,  à 
son  pays,  à  sa  famille ,  ne.  ^  ponr  dire  , 
Lui  acquérir  de  Jn  gloire ,  de  U  répn- 
Ution ,  de  l'estime  ,  par  son  mérite  et 
par  ses  actions  ;  Faire  honneur  à'i^  nais- 
sance ,  pouJr  dire ,  En  soutenir  l*éclat  • 
Faire  honneur  à  son  éducatiptt ,  pour 
dire ,  Répopdie  aux  soias  qu'on  en  a  | 


pria  }  Faire  honneittè  tes  affaires*  ppW 
dire  ,  liempfir  ses  énga^meuf.      "^ 
On  dit,  qa^l/n  homme  eèt  (honneur 
de  soit  iiècU  ^  de  sa  compagnie  ,  poujCà 
(|îre,qU^il  en  effT  Dr.  gloire  et  l'orne- 

ment..'       ^V-    •  ^;-  ■  '■  •  ■'■  *  ■  ^^  ••' 

On  dit.  Se  faire  hohneur  de  quelque 
chose ,  pour  dire,  S'en  tenir  honoré-, 
t'en  honore^,  Scipion  se  faisoit  honrîeur 
£être4mi  de  Térence.  Il  se  fait  donneur 
d'être  allié  h  Uité  telle  lHaison.  Il  se 
faisoit  honneur  d'un  ouvrage  qu'fl  n'avolt 
pas  fait.         ■\,    •■"/      •;      y    ■'^ 

Chevalie¥d'hormeur,  Dame  d'honneur,  * 
Fille  d'honneur  ,  Enfant  d'honneur  ,  Ce  *». 
sonc  des  Chargf  s  dans  les  Maisons  des 
Princea  et  des  Princesses.  U  y  »  aussi 
des  Chevaliei^/d'honneur  dans  quel- 
ques Parlemens  ,  et  ddns  quelques 
autres  Cours.  .      ' 

On  appelle  iConseillers  d'honneur  ,  Des 
Officiers  en  tirre  ,  et  qui  ont  des  places 
auxquelles  cette  qualité  est  attachée.  , 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
Conseillers  Honoraires  ou  Vétérans,  Voy. 
HosroBAiB^. 

On  appelle  Marguillierd^honneur,  Un 
Marguillier  d'un  état  supérieur  à  celui 
desjfiarguilliers  ordinaires.  iLe  Alan- 
guillier  d'honneur  n'est  point  comptable.  ^ 
HoHVBTJB  ,  signifie  encore ,  Vertu  , 
probité.  Cest  Uji  homme  d'honneur,  un 
vrai  homme' d'honneur.  Cest  un  homme 
plein  d^honneur.  Il  aime  ^honneur  ,  il 
-aimeroit  mieux  mourir  que  dt  faire  une 
mauvaise  action.  Ce  sont  des  gens  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  coeur  ni  honneur.  Il  est 
'  sans  honneur,.  Avoir  t  honneur  en  recom- 
mattdation.  En  ce  sens  il  n'a  point  de 

pluriel.  *      4.-^  ^ 

On  dit  par  ma^0^  de  éérment  :  Sur  ^  ^ 
êkon  honneur.  Je  vous  en  réponds  sur  nion 
honneur.   Foi  d'homme  d'honneur  ,  jf  le 
ferai  >  ou  simplement ,  d'homme  d'hon- 
neur i  ou  absolument ,  d^honneur  :  mais 
seulement  dans  le  style  familier.  Jz  2e  ^ 
ferai,  d'honneur.  D'honneur  ,  Je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quejqiiéfois  en 
ce  sens ,  En  honneur. . 

En  parlant  Des  femmes,  Honneur 
aff^nifie,  Pudicité,  chasteté.  Cest  une 
femme  d^honneur ,  sans-  honneur.  Elk  à 
fait  faux-  bond  à  son  honneur.  Elle  a  for- . 
fait  à  son  honneur.  Ces  deux  dernières' 
phrases  sont  du  style  familier.    ' 

HoKBBVB,  signifie  encore  L'action, 
la  démonstration  extérieure  par  lâ-    ^ 
i^uelle  on  fait  connoitre  la  vénération , 
jf  respect ,  l'estime  qn'o^"^^  pour  la 
dignité  Ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un. 
Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient, 
à  qui  iî  est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
"-  extraordinaires  ,  de  grands  honneurs.  Ac- 
compagner quelqu'un  par  honneur.  Porter- 
honneur  et  retoect,  '  Il  lui  à  fait  tout 
l'honneur  ,  tous  les  honneurs  Imaginables» 
Il  ne  faut  pas  rendre^-aux  hommes  def 
honneurs  qui  ne  sont  dûs  qu'à  Dieu,  Au~^ 
guste  Souffrit  qu'on  lui  rendit  les  hon^ 
heurs  divins.  Fair^quelquejhose  en  thon-, 
neur  de  quelqu'un ..  en  l'honneur  de  Dieu. 
pn  appelle  Honnsurhjunèbres ,  L<?s 
honneurs  qu'on  nî«uL«ix  morts  ^ict' 
cérémonies  des  funérailles. 

V  y 

,xOn  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  i. 
Certaines  distinctions ,  et  entr'aiitres 
le  droit  d'entrer  avérai  ou  en  car  reste 
dans^la  cour  du  LouTre ,  et  dans  celle 
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Jiy  II  dtsCharge$)^i  doniuntUs  hpnnturt 

du  Loi^tt.     *\  '    .■ 

On  ippèUe  -Mf/t^'^^''  ^  ''^^''"  ' 

Le.  prééininenc)r2^«  *i^«i"  l»^'^- 

rifiHues  qu'on  i(  daniTE^^lise, 
^       En  cerf  aine»  ^rande^  cé.émqnlei , 

tonin»e  ^e  Mcre  de.  ÇoU~,  baptême^ 
'    |ufi«J'^ajlle»,Nelc.  on  appeUe  Lu  hon- 
:^tun^l^%  pièces  pjincipilei  qui  ler^ 
'  »cnt  à  U,cércmonie,CQjnh»e  le  sceptre , 
*    la  couronne ,  etc.  Lti  honnevrê  étçunt 

portéi  par  f  -i' , 

On    dit  ,  '  -Fa/r*    Us   honneun  d'utà 

inaison^  pour  ilire ,  Recev^iJ ,  •«1"«* 
I4S  règles  de  politess?  é tables  ,  ceux 
qui  viennent  dans  U  maison.  ^ 

(Qn  dit  ^4H(»i  4ij;urément ,  Faire  Ui 
honneun  d'une  per tonne ^  d'une  choses 
pour  dire ,  Fn  j)«Tter  ou  eh  disposer , 
comme  d'une  pers»;nnc  ou4%i^cci'oke 
qui  nous  apparî»<*nt.  'v;^;^!     '^ 

On  dit ,  Faire  K^neui  4  ^H  ^♦^V 
>!ir    dire  r   Y   bien' manger ,  et  tc- 
uiGi^ner  par-là  qu'on  le  mwive  bi^^ 
'        Ojn  dit ,  Faire*honneur  à  une  lettre  de 
'  cliangt ,  pour  dire  ,  La  payer  ponctuel- 
Icnif  nt  a  son  erhtrance. 

On  se  sert  aussi  tr^s-souventdumot 
Honneur  par  civilité  et  par  ompli 
ment.' Lorsque  j'aurai  tfumneur  de  vous 
V  roir»  La  lettre  qû^  vous  M^avéïjtùt  Thon- 
neur  de  m' écrire.  Faitesrmoi  l^ honneur  de 
me  dire  .  .  .  J'ai  l'honneur  d'être  . . . 

On  dit  ironiquement,  Vousirscroyei 
^apahle.d'une  tetl^  action  ,  vous  me  faites 
hicn  de  l'honneur  s  voua  me  faitu  là  un 
tel  honneur. 

On  dit  proverbialement  ,  jd  tous 
..Seigneurs ,  tous  honnehrs  ^  à  tout  Sei- 
gneur ^  fout  honneur j  pour  dire,  qu'il 
iaur  rendre  honneur  à  chacun  ,  selon 
son  rang  et  sa  qualité. 
.  On  dit  par  civilité  .  Sauf  votre  h'on- 
tieur  ,  pour  dire  ,  Sauf  1^  «respect  que 
je  vous  dois.  Il  est  populaire.    " 

HowwBU*,  se  prend  aussi  pour 
Dignité  ,  Charge  ;  mafs  en  ce  sen^s  il 
ii'csf  d''isage  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux 
honneurs.  Être  ilevéaux^  honneurs.  Les 
honneurs  di  fa.  République.  Briguer  les 
honneurs.  H  èstf^farvenu  ^ux  plus  grands 
honneurs  par  tous  les  degrés. 

On  dit  proverbialeni^  Les  Jionneurs 
changent  les  meeurs,^  >^       ^ 

HONNIR,  verb.  fct.  (H  s'aspire.) 
Couvrir  de  honte,  déshonorer.  Vieux  \ 
*■  n^ot  qui  n'est  plus  en  usage  qu'en  plai- 
•  "^santerie.  Il  est  honni  partout. 

HovNi ,  iB.^partiçipe.  La  devise  de 
rOrdre  de  la  Jarretière  en  Angleterre 
porte  res  mots  :  Honfu  soit  qui  mal  y 
pente, ^ 

HONORABLE.  ad)ec.  des  a  g.  Oui 
l'ait  "honneur  ,  qui  attire  de  l'honneur 
'  et  du  respect.  Être  dans  un  poste  hono- 
rable."^rofessiçn  ,  condition  s  emplotj 
rakgj  caracièri  honorable.  Recevoir  des 
hlessurta  honorables,  ^11  a  fait  une  fin 
honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
Action  honorable.  Parvenir  à  une  vieil- 
lesse honorable.  Il  lui  est  honorable  d'a- 
voir été  choisi  pour  . . .  Faire  une  retraite 
^  honorable.  Faire  une  meti^n  honorable 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  fail  un  usage 
décent  de  sa  fortune.  C est  un  homme 
trU-hoUbrablt  m  fort  honorable» 


HO  N 

.  On  dit  dans  U^iné^e  teni  :  Il  fait 
une  dépense  honorqfiU.  Il  fait  les  choses 
d'une  manikre  honorable.  Il  nous  a  fait 
un  acèpeil,  une  réception  très^npfable. 
HoHkia^le  homme  ,  <fst  Une  qualité 
que  prem^ent  dans  les  ftctea  publics 
les  simples  Bourgeois.  '  > 

Amende  honorable  ,  s<  dit  d'Une  es- 
pèce  de  peine  ordonnée  par  la  Justice 
en  satisiactidl^  de  qi^fl"*  crime.  Il  a 
fait  amende  honorable  wù  eH  chemise  ,  la 
torche  au  poing  y  et  là  corde  au  eou. 
Ond^figurément,  Faire  amende  ho- 
,  norabUÀ quel^ju^un ,  pour  dire,  Lui  faire 
u/ie  espèce  de  réparation  d'honneur 
sur  quelque  chose  ^  ot  reconnaître 
qu'on  ^a  ï4  tort  à  son  ^gard< 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une 
ihaniére  honolablé.  Il  a  été  reçu  hono- 
rablement. Faire  les  choses  honorablement. 
jCest  un  homme  q^.a  toujours  vécu  hono- 
\rablemeht ,  tris- honorablement. 

Il  signifie  aussi,  d'Une  manière  splen- 
dide  ,  magaifiquet  H  A  été  enterré  tris- 
honorablement, 

Ôii  dit  aussi ,  Varier  honorablement 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  En  iàire  une 
mention  honorable. 

HONORAIRE,  adj.  r^cs  aa^  Il  se 
dit  Des  personnes,  qui  après  avoir 
exercé  long-temps  certains  emplois  , 
certaines  charges  ,  en'Tetiennent  les 
honneurs  principaux.  Conseiller  honoç 
raire.  fiattre  des  Requêuê  honoraire. 
Chanoine  honoraire.  . 

On  appelle  Tuteur  honoraire  »  Celui 
qui  est  préposé  pour  veiller  aux  inté- 
rêts d'un  pupille,  et  sous. les  ordres 
duquel  fe  Tuteur  onéraire  doit  agir. 

HONORAIRE,  subst.  itaasc.  Ce  que 
l'on  donne  à  un  Avocat  pour,  avoir 
plaidé  ou  écrit  >u^  quelque  cause.  La 
même  chose  se  dit  aussi  Des  rétribu- 
tions qu'on  donne  à  quelc^àes  autres 
personnes  de  professions  honorables. 
.  HONORER,  y.  a.  Rftndre  honneur 
et. respect.  Honorer  Dieu.  Honorer  hs 
Saints,  Honorer  les  Reliquts,  Honorer 
Vieu  dans  ses  Saints,, Honorer  son  pire 
et  sa  mire.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho* 
norer  la  mémoire  de  quelqu'un*    1 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Avoir 
beaucoup  d'estime  pour  quelqu'un. 
Cest  un  homme  que  f  honore  exhéfliement. 
Croyei  que  personne  ne  vous  honore  plus 
que  moi.  J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 
Il  signifie  aussi ,  Faire  honneur  i.... 
Il  honore  son  pelys.^jton  siiele.  Il  honore 
sa  charge.  Il  honore  plus  sa  charge  que  - 
ses  charge  ne  V honore.  . 

0*n<^dit  aussi  en  termea  de  civilité  et 
de  respect ,  Il  nChonore  de  son  amiiié  > 
de  sa  prouetion  «  pour  dire ,  n  nue  fait 
rbonnenr  de  m*siimery  de^e  protéger. 
HoKoai,  il.  participe. 
HONORES.  (  Ad  honobès.  On  pro- 
aonce  PS  m)  Expression  empruntée  dd 
Latin,  dont  on  se  sert  en  François  « 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
titre  sans  Jonction  et  sansjémolumens.. 
Cest  une  place  ,  un  titre  ad  honoris. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  en  parlant.'  d'Une  personne  qui 
ne  remifirt  pas  les  devoirs  de  sa^place , 
de^a^arge.  On  diroii  qu'il  nest  Ma- 
giitrdt  qu'ad  honoris,  ,   ^ 

HONORIFI^E.  adj.  des  a  g.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  qu>n  parUni 
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Des  droits  qui  appartiennent  aux  Sei-  . 
gneurs  et  aux  Patrons  dans  le*  Églises. 
Droite  honorifiques,       .  • 

HONTE,  s.  f.  (H  s'aspire  ,  et  dans 
ses  dérivés.)  Contusion,  trouble  ex- 
cité dans  Tàme  par  l'idée  de  quelque 
'déshonneur  qu'on  à  re^u ,   ou  qu'on   > 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  fail-. 
lir.  Il  a  honte  d'av'oir  fait  une  mauvaise  ., 
action.  Il  y  a  une  bonne  et  une  mauvaise 
hg^te.  Il  nf  faut  pas  avqir  home  de  bien 
faire.    Cest.  une  mauvaise  honte  >   uru  '. 
fausse yitonte.    Rougir  de  honte.    Vous 
deiriei  mourir  de  hànte.   JN'avei  -  vous 
point  de  honte  de  nianquer  de  parole  i  Un 
lui  en  a  fait  honte,  , 

On  di,t  proverbialement ,  Que  hù^te 
ne  vous  faste Àommage^ouT  dire ,  qu'il  ' 
ne  faut  pas  qu'une  mauvaise   honfe 
empêche  de  faire  une  chose  qui  n'est 
point  ^dâmable  ,  et  qui  peut  être  nt  île.  ^ 

On  dit-d'Un  Ifomme  aana  pudeur  « 
qu* Il  a  perdu  toute  honte  \  et  proverbia» 
lement  dans  le  même  sens ,  qu'//  a 
toute  honte  bue,  qu  'il  a  mk  bas  toute  honte . 

HoHTB  , si^j^e  encore ,  Ignominie, 
opprobre.  Couvrir  Quelqu'un  de  honte.  Un 
lui  en  a  fait  la  honte  touu  entiire  devant 
ie  monde.  Fffacer  la  honte  d'une  mauvaise 
'action.  Tenir  à  honte.  Il  s'eM  engagé  dans 
une  entreprise  ,  dans,  une  affaire  dont  il 
ne  sortira  qu'à  sa  honte.  La  hoh$c  suit 
les  mauvaises  actions.  Faire  honteî^  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Qutlle  honte  !  A 
la  honte  de^  la  raison  ,  du  bon  sens  ,  on 
voit  encore  les  erreurs  Ifs  plus  grossiiret 
sîaccréditer. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  la  honte  de 
sa  famille  ,  jiOUT  dire^  qu'il  lui  fait  un  ' 
grand  déshonneur. 

;  On  dit  pr^verbialem.  Revettir  avec 
sa  courte  Aonie^.pvur  xlîrc,  Revenir 
sans  avoir  rien  iâit  de  ce  qu'on  s'étdit 
promis  de  faire. 

HONTEUSEMENT,  id verb.  Avec 
honte  et  ignominie.  Fuir  honteusement. 
Mourir  honteusement,  -  ' 

HONTEUX,  EUSÉ.  adj.  Qui  a  de^ 
la  honte  ,  de  la  coniusioii  d'une  chose 
qu'on  envisage  comme  un  mal.  ^'étes^ 
voue  pas  bien  honteux  de  vohs  être  rm- 
porté  de  la  sorte  ^  iVe  sont-ils^as  hon- 
teux de  mener  la , vie  qu*ils  minent?  Il 
devroit  être  honteux  d'avoir  manqué  de 
parole,  Vous  Fave^  refidu  honteux  par  Ira 
reproches  que  vous  lui  ave{  faits, 
.  On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  et 
embarrassé  dans  la  société ,  qu'il  est, 
encore  tout  honuux^  qn'i/  aPair  honteux; 
et  proverbialement ,  qu'/.!  n'y  a  que  les 
hohteux  qui  perdent ,  pour  -àit^,  que 
Faute  de  hardieéae  et  de  confiance  , 
on  manque  de  bonnes  occasfons. 

On  appelle  Pauvres  honteux.  Certains 
pauvres  qili  n'osent  demander,  l'au- 
mône publiquement. 

Honteux,  se  dit  aussi  Dè.ceTqni  . 
cause  de  la  honte ,  du  déshonneur* 
Cest  une  chose  honteuse.  Une  conduite 
honteuse.  Une  fuiu  kpnuuse.  Une  action 
honteuse.  Un  crime  honteux.  Un  procédé 
honteux.  Ce  qtsily  a  déplu»  honteux jdeuu 
son  procédé  ,  c'est  que.,,,  ,,  Cela  est 
honteux.  Il  est  moins  honteux  de  contenir 
de  ses  tort»,  que  de  cherchera  le»  justifier. 

Oit  appelle  familièrem.  Le  marteau 
honuttx ,  Le  dernier  marcean  qui  reste 
dansnnpUt. 
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On  appelle'  Lti  parties  honttiuet ,  Len 
w       partie*  qui  serrent  à  la  i^énératioD. 
•»  F.t  on  dit  figurément  et  lanailièrem. 
à^lJn  homme  qui  fait  déshonneur  à  1§ 
.  compagnie  dont  il  est ,  que  Ctit  /a 
'  fértk  hoiiHuie  dt  »a  compagnit,r 
*  '.•    ■ 
^  HOP 


^K  .        HÔPITAL,  a.  m.  Maisoii;fond<^e, 

:    destinée   poflr  recevoir  les   paurrea  , 

les  malades  f  les  passana,  les  y  loger  y 

Ijes  noWiif;^!  les   traiter  par  charité. 

Hôpital  Général.  Hôpital  dtê  Ineurahfta. 

Administrateur  de  t Hôpital,  Fonder  un 

'Hôpital.   Visiter  Us  Hôpitaux.   On  l'a 

porté  àf  Hôpital,  Il  est  mort  )k  l'Hôpital, 

Dans  toutes  les  Places  de  guerre  , 

.  il  y  a  des  Hôpitaux  militairis  destinés 

*  pour  les  Sokiats  malades.      ^ 

À  la  suite  d'une  armée,  oa  établi! 
toujours  des  Hôpitaux  pour  les  malsdea 
et  les  blessés.  11  y  a  même  un  Hôpital 
'  ambulant  qui  suit  Tannée  dans  tons  ses 
'  çampemens ,  pour  y  recevoir  les  ma- 
lades qui  ont  besoin  d'un  prompt  se- 
■  cours ,  et  qiTi  ne  peuvent  être  trans- 
portés dans  les  H^pji4B«yfjref. 
"^  Les  flottes  et  les  escadres  ont  aussi 
tu  moins  un  vaisseau  destiné  pour  les 
malades.  On  le  nomme  Vaisseau  d'Hô' 
pital,^  ;        p 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui 

je  ruine  par  lea  procèa ,  par  le  jeu  ,  ou 

.  par*  d'autres  folles    dépenses,   qu'i/ 

prend'le  chemin  de  t Hôpital, -qu'il court 

en  poste  à  t  Hôpital ,  qu'il  arrfl  dans  peu 

.     réduit  à  r Hôpital. 

On  dit  d'Une  fille  de  mauraise  vie  « 
qu'  On  Fa  mise  à  F  Hôpital ,  pour  dire  ^ 
qu'On  l'«  mise,  dans  une  Maison  de 
Force. 

'  On  dit  figur.  d*Une  maison  où  il  y  a 
plusieurs  maladea,  que  C*M<ifnH^i<al. 
'■■'•■         ■•    -H  \^" 
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HOQUET,  snb.  mas.  (  H  a'^spire.  ) 
Mouvement  convnlKÎf  de  l'eatomac  , 
qui  ae  fait  arec  une- eapèce  de  «on  non 
Articulé,  jévoir  le  hoquet.  Faire  passer 
le  hoquet.  Faire  perdre  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort ,  Le 
hoquet  qri  anrrient  ordinairement  aux 
inourans.  Il  a  le  hoquet  de  la  mort. 

HOQUETON.  a.  m.  (  Il  s'aspire.  ) 
.On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  casaque 
brodée  que  portent  les  Archeirs  du 
Grand  Preyôt.  Porter  le  hoqueton,   . 

On  appelle  auasi  Hoqueton  ,  La  ca- 
saque que  portent  les  Gardes  de .  la 
Mac^he. 

HoQVBTov  )  sê^Iit  auasi  De  l* Archer 
qui  porteie  hoqueton*  Il  étoit  suhi  de 
deuâ  hoquetons.  Les  hoquetons  du  Chan- 
eeUer  de  Franee:~Les  hoquetous  d^um  Jii- 
undantdi'Frovince,  «.     ' 
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,;HÔRAIR£.  ftd^ect.  dés  a  g.  Qtti  a 
f  rapport  aux  heures ,  qui  est  mesuré 

par  une  heure ,  qui  se  fispt  par  benrtX 

Mouvement  horaire.  Les  lignei. horaires 

d'un  cadran,  > '-:  -   /   *'■;'•• 'V 
HORDE,  a.  f.  (H  a'tapire.)  Nom 

que  l*on  donne  aux  Peuplâdea  ou  So- 
'  ciétéa  dea  Tartarea  errant ,  et  à  dea 


tronpea  de  Sauvages.  Chaque  Horde  a 
son  Chef.  -         -  ,     . 

HORION,  a.  m.  (  H  s'aspire.  )  Coup 
rudement  déchsrgé  sur  la  tête  ou  aur 
les  épaulea.  Ce  oyot  eae  vieux ,  et  Ujs  se 
dit  plus  qu'en  plaisanterie.  lia  refu  um  ^ 
vilain  horion,      -^  '*        «^  --g 

HORIZON,  s.  m.  Grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties ,  dent 
l'une  s'appelle  1  hémisphère  supérieur,' 
et  l'autre  l'hémisphère  infiftricur ,  et 
qui  a  pour  pôtea  le  Zénith  et  le  Nadir. 
Dana  cette  acce|mon ,  l'on  dit  t  Ho' 
ri\on  rationiuL' F  rendre  la  hauteur  d'un 
astre  sûr  Fhoriion.  Le  Soleil  est  sur  l^ho- 
rf^on.  Use  doit  faire  une  éclipse  sur  r.otre 
horizon.  '   •  .  ^    _ 

^  HoBisov  ,  ae  dit  aussi  De  l'endroit 
où  se  termine  notre  vue ,  où  le  ciel  et 
la  terre  semblent  se  Joindre.  On  l'ap- 
pelle autrement  ,  Horizon  sensible.  Un 
hori{on  borné.  Horizon  étendu^  De  cette  I 
colline  pu  décoi^vre  tout  thori{on. 

En  Peinture  ,  c*est  la  dernière  extré- 
mité du  ciei  ou  du  tableau,. quant  au 
^  fond..'   ■•"''  -^■'  \  '■  ,-»  '     '_  .* 

HORIZONTAL  ,ALE.  adjeot.  Pa-' 
rallèle  à  l'borison.  Ligru  hori{ontale. 
Flan  horiiontal.  Cadran  horiioittal, 

HORIZONTALEMENT,  adverbe. 
-  Parallèlement  à  Thorizon.   Un  cadran 
plac{  horizontalement,  .  ,^ 

HORjLOGE.  sub.  fém.  Macliinequi 
marque  et  qui  sonne  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hor- 
loge va  bien.  Vhorloge  va  mal.  L'horloge 
à  sonné.  Horloge  détraquée.  Vhorloge 
avance.  L^horloge  retarde.  Les  roues  et  une 
horloge.  Le  poids  d'urne  horloge.  Le  ba» 
tàncier  d'une  horloge.  Vaiguille  d'ut» 
horloge.  Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mou- 
vement de  Vhorloge.  La  sonnerie  de  l'hor- 
loge. Vaiguille  de  Fhorloge.  Le  cadr^de 
F  horloge.  Sur  lequf^l  l'ai^ille  marque 
les  heures.  Les  horlt^s  tu  s'accordent 
pas.  Les  minutes  de  Fhorloge,       ^ 

On  dit ,  Monter,  remonter  une  horloge  , 
pour  dire ,  En  bander  lea  ressorts  ,  ou 
eu  hauaser  les  poids  *,  et  ^  Démonter  utu 
horloge  ,  pour  dire ,  En  désasaembler 
les  pièces.  .         .^ 

On  apptWpt  Horloge  solaire,  on  Hor- 
loge au  Soleil ,  Un  cadran  au  Soleil.  Et 
on  appelle  Horloge  de  sable ^  ou  abao- 
I  lument  Un  sable  ,  Une  cenaine  petite 
machiné  composée  de  deux  fio^Ug^dn 
verre  où  il  y  a  du  sable  ,  qui  en  coulant 
de  l'une  dana  l'autre ,  aert  à  marquer  o 
un  certain  espace  de  temps.  Les  An- 
ciens se  servoient  d'horloges  d'eau  , 
comme  ftoua  noua  aervons  de  cellea^ 
de  sable  ;  et  ila  lea  appeloient  Clrp- 
sydres,  x 

HOÉLOÔÊÏR.  aub.  m.  Celui  qui  fait 
dea  horlogea.  Cest  un  bon  Horloger. 
Farter  une  montre  eh€\  FHorloget, 

On  appelé  Horls^raj,  La  femme 

d'un  Horloger*    W  v  a  ^    -,  i- 

HORLOGERIE,  i.  f.  Art  défaire 
des  hor logea,  dea  péndiilea,  dea  mon- 
tres. Eniendn  blam/ horlogerie.        ,^  : 

HORMIS,  préposition.  Il  aigiiifie  la 
même  choae  que  ^iora  dant  le  aena 
d^Excepté,  Hormis  dfttjuou  trois:  Tout  v 
est  entré  ,  hormis  tslê  et  uls,      M.  -  Ji  '"' 

HOROGRAPHIE,  a.  f.  Synonyme 
de  Gnoibouique.  Voj.  Ghomowiqub. 

HOROSCOPE»  f.  m*  Obseryatipii 
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qu*ôii  fait  de  l'état  du  Ciel  au  point  de 
là  naisiance  de  quelqu'un,  et  par  li» 
quelle  les  AstrolDgiiex  prétendent  ju- 
ger de  ce  quriui  doir-^arriver  dans  le 
cours  de  sa  vie.  Faire  Fhonftcopl  de 
quelqu'un.  Dresser  son  horoicope.  Tirer 
Fhjioscope  de  quelqu'un.  Faiseur  d'horoê- 
çope.  On  ne  croit  plus  auf^  bon  se  opta» 

On  dit  iig  II  rément ,  Fairf  F  horoscope 
d'une   affaire,,  d'urt  entreprise  ,  pour 
dire  ,  Prjivoir ,  prédire  quel  tn,  sera  le    ^'> 
succès.   Cttte  entreprise  n'a  pas  réussi^ 
j'en  avais  fait  Vhorotcope. 

HORREUR,  s.  f.  (On  pron.  iVs  R 
dyis  ce  mot  et^dans  ses   dérivés.  ) 
Mouvcoient  de  l'âme  accompat>ixi'  de* 
/frémissement ,  et.  cau^é  par  fluclW /;1 
chose  d'i*irreux ,  de  révoltant   ou   dir: 
terrible.  Je  frémis  d'horrtur..  Être  taisi 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dite.  Cela  fait 
horreur  à  penser.   On  n'y  saurait  penser  ' 
sans^  horreur  ,  qu'avec  horreur.  Les'  hôr- 
reurs  de  la  mort.  L'horreur  des  suppliceé. 

On  dit  aussi  dana  un  autre  sena  ^^ 
L'horreur  des  supplices  ,  pour  dire  ,  La 
cruauté  den  supplices.  \     " 

HoxaBUR  ,  signifie  aussi ,  Détesta- 
tion  ,  abQj;njnation  ,   haine    violente^ 
jàvoir  horreur  du  vice  ,  du  péché.  Avoir 
de  Fhorreur pour  quelqu'un  ,  pour  quelque» 
chose.  Avoir  le  vice,  le  péché  en  horreur. 
Concevoir  de  Fhorreut^our  le  vice,  Inspi',^ 
rer  Fhorreur  du  vice.  Irupirer  de  Fhorreur 
pour  le  mce.  On  ne  sauroil  inspire/,  trop^ 
d'horreur  pour  le  vice.   Ce  tyran  est  en 
horreur  à  toute  la  tkrre.  Cest  l'horreur  du 
gtnre  humain.  C'est  un  objet  dUhorreuf^ 
Hoaaaun  ,  signifie  encore  Un  céi'- 
tain  saisissement  de  crainte  pu  de  rea»* 
pect ,  qui  prend  à  la  vue  de  quelquea 
lieux ,  de  quelquea  objets.  £h  entrant 
daris  cette  forée ,  on  seht   une  certaine 
horreur  ,  une  secrète  horreur.  Quand  on 
entre  dans  cette  Église  ,  on  estsaisi  d'une 
sainte  horreur  ,  d'une  horreur  religieuse, , 
Il   se    dit  auasi  Des  lieux  et  des 
choses  qi|i  inspirent  de  l'horreur ,  de 
la  crainte.  Ai(i si  on  dit ,  L'horreur  dea 
ténèbres,  L'horféur  de  la  solitude.  L'hor* 
'  .reur  des   combats*  .Les  horreurs  de   la 
guerre. 

HoKxx(rK,1se  prend  encorejïi^urL'e^  g 
normité  d'une  mauvaise  action ,  d'une 
action  cruelle»  L'horreur  du  crime  ,  du 
vice',  du  péché  ,  est  telle  que...  Pour  voua 
faire  comprendre  Fhorreur  de  cett^  action  , 
il  suf/R  de  dire  que  ... 

Hoaaaym ,  ae  dit  l^si  au  pluriel 
dans  le  style  familier,  pour  signifier 
Des  choses  déshonorantes,  des  actions 
flétrissantes.  On  m'a  dit  du  horreurs  de 
cethomme'ià:-€€S  deux  hommes  puhlietit 
des  horreurs  Fun  coture  Fautr^é    : 

HoxxBua  ,  se  prend  aussi  quelque^» 
fois  pour  Objet  d'horreur»  Zovt  étoii 
plein  de  carttage  et  d'horreur. 

Dans  le  style  fiamiiier ,  on  dit  d'Une 
personne  extrêmement  laide,  que  Cest: 
une  horreur.  Vous  disie{  que  c*étoit  unm 
jolis  femme  s  c^ttt  une  horreur.  La  même 
phrase  se  dit  en  parlaac  d'iTne  chose 
extrêmement  l^de  dana  aon  genro» 
Vous  vaatUi  ce  logement  -  là  comme 
agréable  et  commode  ,  mais  c^est  uns 
horreur.'  ""•«».-!•.  '^Ife^  _  .' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mauvaise  action. 
Ce  qu'il  A  fait  est  une  horreur. 
On  dit ,  pour  oiarquer  la  répugnance 
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qii*6ii  i  potir  qaelqnhin  ,  p^o'  qnetque 
chote  ,  ^^  thorrtur!  Il  eW  familier. 

HORRIBLE,  iilj  à€ê  a  g.  Qui  Wt 
horreur.  Cela  est  horribU.  La  mort  est 
hprnbU.  Une  horrible  cruauté,  Utu  hor- 
rible méchaïueti.  Supplice  horribU,  Mon*- 
■  ire  horrible.  Action  horrible,  laideur 
iiorriblt.  Objet  horiêble.  Cela  est  horribU 
ii  voir* 

Il  aigoifie  anisi,  Extrénié ,  excettîf  ;  \ 
et  il  ne  se  dit  que  De  cerfainea  choses 
qui  excèdent  les  1>omes  ordin 'ire.i  ^ 
soit  qu'elles  soient   mauTsises  ,  aoit 
quVUes'ne  If  >oient  pas.  Il  a  fait  une 
horrible  faute. ^11  ett  dam  une  inquiétude 
'  HorribU.  Il  fait  un.fœU  horribU,  Il  fait 
'   une  horribU  déptnge.  Lei  cheminé  êoht 
'  horribU».  Ilfoif  un  ttmpt  hofribU. 
'    HOBRIBLEMENT.  adverb.  D'une 
manière  horrible.  Cet  homme  est  horri- 
blement  défiguré.  Cette  femme  eit  horri' 
hUmeht  laide,  \  ■ 

II  se  prrnd  aussi  quelquefois  pour 
'    Extrêmement, excessivement.  Ilyavoit 
une  grande  fouU  ,   et  on  y  étoit  horii- 
bUmcnt  preste.  '     ^t^ 

HORS.  (  H  s'aspire.  )  Préposition 
de  lieu ,  serrant  à  niarquer  exclusion 
du  lieu  et  des  choses  qui  sont  consi- 
dérées comme  ayant  quelque  rapport 
an  lieu.  Hof»  de  la  VilU.  Hors  du 
Royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de -là.  Hors 
de  la  maison.  Hors  de  la  prison.  Hors 
de  Veau,  Être  hofs  de  ta  place.  Hors  de 
rang.  Hors  d'oeuvrer  lU  sont  hors  de  tabU. 
farUr  hors  de  son  rang.  Hors  de  l^ Église 
il  n'y  a  point  de  salut.  'Être  hors  de  pé- 
ril >  hors  de  danger^  etc.-  Un  domestique 
,  ^uî  est  hors  de  condition.  Être  hors  de 
page.  Être  hors  de  la  portée  du  canon  , 
du  mousquet.  Hors  d'atteinte  »  etcf  Une 
Place  qui  est  hors  d'insuUe.  Être  hors  de 
che\  soi. 

On  Jit  fignréraent  d'Un  homme  qui 
est  devenu  absolument  son  maître  , 
qu'i''  est  hors,  de  page, 

.Dans  certaine^  façons  de  parler  du 
ityle  familier  y  la  préposition  Hors 
8*em ploie  aan a  la  particule  de.  Ainsi 
en  dit ,  qu'  Un  hommt  est  logé  hort  la 
por^e  Saint' Honoréi. 

HoR  s,  est  aussi  préposition  de  tenips, 
et  sert  à  marquer  exclusion  du  tenws. 
Cela  est  hors  de  saUon,  I^out  voilà  hors 
dethiver, 

n  8*emploie  anssi  en  parlant  De 
plusieurs  choses  sans  rapport  an  lieu , 
et 'porte  toujqnrs  exclusion  des  choses 
auxquelles  il  se  jointe  Être  hors  de  êon. 
bon  sens.  Hors  d^embarras.  Hors  de  gatde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
de  dîfflcuUé,  Hors  de  doutéMors  d^ha- 
Uine.  Hors  de  prépos.  Tout  est  hors  dé 
prix.  Hors  étintéréi,  ;  *    •  " 

On'^dit,  II  est  hore  àe  Ui»  itr%  hors 
(i(e  solj  en  parlant  d'Une  pcrsount 
Vlolemnient  agitée. 

On  dit  d'Un  malade  qui  n*est  plus 
en  danger ,  qu'il  est  l^rt  d'affaire. 

En  ce  aeni  il  a  encore  plusieurs 
autres  usages  qn*OB  ne  marque  point 
ici ,  et  dont  on  rem  auffiaamment 
l'explication  à  l'ordre  des  mota  arec 
lesquels  il  se  )oint  ;  comme  :  Hors  de 
pair.  Hors  dit  commerce.  Hort  d^ki'^ 
trigue  ï  ne,  '   '"^ 

'  Hoas  ,  Préposition  ,  signiBe  anssi 
,  excepté.  Uêyêçnt  tçut  attét  «  ^r$  deux 
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ou  trois.  Hors  cela  »  i<  suis  de  voir*  sen^ 
timent. 

On  s'en  sert  aussi  dans  ofl^na  de- 
TantJcs  Terbes  à  rinhnitil  arai^a  par- 
ticule de  j  et^  devant  les  autres  M^des 
des  verluîS  avec  la  particule  que,  H0N 
de  U  battie  ,  il  ne  pouvoit  hk  traiter  plus 
mal.  Il  lui  a  fait  toutes  sortes  de  mauvais 
traitement  ,  hors  qu'il  ne  Ta  pas  battu, 

Hoas  D'oiuTaa  ,  se  dit  #9  matière 
de  bâtiment ,  en  parlant  d'Uile  pièce 
délachéc  du  corps  d'un  bâtiment.  Un 
cabinet  hors  d'auvre.  On  le  dit  aussi 
d'Un  rubis,  d'un  diamant,  etc.  Voyei 
QHUTai.  '  ■'^    ■'■ 

Ce  mot  sa  dit  aussi  en  Littérature  Des 
morceaux  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet 
qu'on  traite.  Cet  articU  est  un  hors 
d'œuvre  dans  votrlhunyragt, 

Hoas-D'GBVTaB ,  d'est  quelquefois 
regardé  que  comme  un  met  ;  et  alors 
il  est  substentif  masculin.  On  appielie 
ainsi  certains  petits  plata  ,  certaina 
petfls  ragoûts  qu'on  sert  dans  les  gran- 
des tables ,  arec  les  potages ,  et  avant 
les  entrée».  On  servit  plusieurs  horjt' 
d'ceUvres,  > 

Hous  OBvyxB  «  se  dit  eu  parlant  De 
la  mêaure  d'un  bâtiment ,  prise  depuis 
l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'an- 
gle extérieur  dé  l'autre  mur.  Ce  Mri- 
ment  a  tant  de  toises  er  de  pieds  hors 
œuvre,    -  H^      %\  >-^*-.i 

Hoaa  DB  covR.  Terme  de  PalaiS| 
Manière  de  prononcer  au  Civil  lorsque 
la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  Cri-' 
minel ,  Hors  de  Cour  ,  signifie ,  qul.l 
subsiste  des  indices,  qu'il  n'y  a  pas 
assez  de  preuves  pour  atseoir  une 
condamnation.  ^ 

•  ■  '.    -\ •  .  ,.   ;. .■ 
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,  HOSPICE,  sub.  mas.  Petite  Maison 
Religieuse  établie  poiir  recevoir  les 
Religieux  du  même  Oritfre  qui  voya- 
gent ,  et  oik  il  n'y  m  pas  assez  de  Re- 
'  ligieux  pour  faire  régulièrement  le 
aervice.  '^ 

-^  Il  aiguille  aussi  Une  maison  bâtie 
dans  une  grande  Ville  ,  pour  y  retirer 
pendant  la  guerre  les  Religieux  ou  les 
Religieuses  des  Couvents  bâtis  dans  la 
canipagniç.  Vhospke  de  LiUe,  Vhot^ 
pice  d'Anchin  %  Tournai,  En  quelquea 
enécQi'j^  on  le  nomme  cuasi  Refv-ge, 

On  dit ,  Donner  l'koêpUe  à  quelqu'un  , 
pour  dire*^,  Le  recevoir  cbec  sot 

HOSPITALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui 
exerce  volontieca  rhoapitalité.  Cewt  un 
homme  fort  hotpkaUer:     %^,*ni  •     .»u-^ 

On  appelle  Ho^ifUttt ,  Csfrta^ 
Ordres  militairea  iaatitiiéa  antiefbia 
pour  reœroir  lea  Pélecinl..  Les  ChtvU' 
Utra  du  Malte  tont  Religieux  Hospita- 
Uert,  Il  y  a  aussi  dca  Religieuses  qui 
reçoivent  des  maladea ,  qu'on  aj^elle 
Religieuses  HospitalUrts*  :  * 

HOSPITALITÉ,  aaba.  f. "Charités 
libéralité  qu'on  exerce  en  recevant  et 
logeant  gràtnitemcsit  lea  étrangers , 
les  paasans.  ExertsrVkotphélitL  L'hot- 
pitalité  ne  te  trouve  gu4re  parmi  Ut  Bér- , 
bares.  L'hospitalité  dtok  fort  m  utage 
chei  Ut  aneitmt  Germant,  ettUi  ttt 
sacrée  cAef  Ut  Mutuimant,  '  '  '  *  '  >1^ 
Hospitalité  ,  n%  dit  anssi  De  l'obli* 
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recevoir  lea  vdyagèûra  pendant  qttel-^ 
quea  jours.  Ui  u  hospitaUté  dans  une 
telU^  Abbaye,  ■'■t^'n-^ 

HosriTALiTi ,  étoié  auaai  parmi  \U 
anciena,  Grec*  et  Romaine  un  droit 
réciproque  de  loger  les  uns  chea  les 
autres.  Il  étoit  de  Ville  à  Ville ,  de 
particulier  à  particulier,^  de  famille 
à  famille.  Droit  d'^tospitalité.  Il  y^avoit 
hotpitalité  entre  ces  deuxfamiiUs,  VioUr 
Us  droits  de  P hospitalité.  Il  y  avoir  droit - 
d' hospitalité  entre  /'^hhut  et  Lacédé- 
mone,  <      .        " 

UOSPODAR.  subs.  màsc.  Titre  de 
dignitéqi^i  se  donne  à  certains  grinces 
vassaux  du  Grand  Seigneur.  L'I^pspO" 
iar^Valaehif, 

HO&^IIIE.  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
toute  victime  que  les  andens  Hébreux 
ollr oient  et  immoloient  à  Dieu.  Hostie 
de  pmlx,  Hoseie  pacifique.  Hostie  vhante. 
HostU  immaculée.  Inùnolêr  des  Hosties 
à  Dieu,     .\  \.        •■    .-     ., 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  Cette 
sohe  de  pain  très-mince  et  sans  levain , 
que  It  Prêtre  offre  et  Consacre  à  la 
Messe  ;  et  on  l'appelie  ainsi ,  soit  qu'il 
soit  consacré,  soit  qu'il  ne  le  soir  pas. 
Le  Frétre  prit'  autant  d^Hottiet  qu'il  y 
avoir  de  Communiant»  et  Us  consacra, 
notre  Seigneur  JèSUS^ChrmST  est  réel- 
Itment  dans  l' Hostie  »  quand  U  Prêtre  a 
prononcé  Us-pâroUs  sacramentaL  s,  La 
substcnce  de  l'Hostie  se  change  au  Curpjt 

de  Jésus  -  Christ,  à  ^élévation  de 
l'Hostie,  Recevoir  la  sainte  HostU, 

HOSTILE,  adjec.  des  9  g.  Qui  est 
d'un  ennemi ,  qui  annonce ,  qui  caruc* 
térise  un  ennemi.  Action»  entreprise 
hostiU^  Des  vutu-JiostiUs,  Des  projets  » 
des  procédés  hoetiUs,  * 
^,  HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi , 
en  faisant  des  actes  d'ennemi.  //  entra 
hostiUment  sur  Us  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  Acte  d'ennemi , 
exercé  de  peuple  à  peuple.  Il  se  dit 
Des  conk-ses  de  gens  de  guerre  ,  des 
pillagea  et  dea  exactions  qu'un  Prince 
ou  un  Émt  souverain  fait  exercer  con- 
tre un  autre  Prince  ou  un  autre  État.  " 
Commettre  des  hostilités»  des  àctet  d'hos- 
tiliU,  La  guerre  ett  déclarées  maU  U  n'y 
'  'a  encore  eu  aucun  acté^  d'hostilité  de  part 
ni  d'autre,^Ce  Prince  commença  par  det-^ 
actet  d^hottilité  ,  tout  avoir  éécisFé  in  1 

guerre.    •  .     !•  '         ,  ■.;*':::"  :  •  r:    ^ 
■  .      ^  ». 

■  '  ■    ■        :    ■  '  ■■  ..  •  ^    .^-y  ■ 
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HÔTE ,  ESSE.  snba.  Celui  on  celle 
'  qui  tient  cabaret ,  et  qui  donne  i^  man- 
ger et  à  loger  pour  de  l'argent.  L'hôte 
data  Croix  bUuteke,  L'hôte  de  l'Écude 
France,  Faire  venir  F  hôtesse  pour  compter. 

Ou  appelle  TahU  éChôu  »  La  uble 
où  l'on  mange  pluaieura  ensemble  â 
tant  par  tète.  Vkvrt  À  tabU  d^hâte. 
Manger  à  tabU  d'hôte. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Qui  compte  sans  ton  hôte  »  '  compu  dtux 
fait  »  pour  dire  ,  qu'On  ne  trompe  or- 
dinnirement ,  quand  on  1.  t  qneiqne 
pm*5t  anns  U  pnrtidpatton  de  celui  de 
qui  l'exécution  dépend*  :  v««>Vç>î^v, 

On  dit  aussi  prcverbialenusnt  atfign- 
rémenr  d'Un  bomme  qui  lait  pMnque 
en  même  tempe  tôutea  aortaa  dé  fonc- 
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de^toutet  sortes  d*illiiireS|  qu'/l  ut 
l'hôtt  9t  thôuUirie» 
..  HÔTB  y  «st  un  terme  réciproque , 
qui  se  dit  aoAsi  De  ceux  qui  nennciit 
manger  dans  un  c;ibaret ,  ou lp|;er  dnns 
une  hôtellerie  ou  maison  garnie.  Ainsi 
on  dit,  qu'On  est  logé  eht^  uii  Mtt 
commode;  et  que  Celui  chei  qui  on  logé  j 
«  des  hôtes  commodes  ou  fâcheux. 

Il  êc  dit  nareillèttient ,  tant  De  celui 
qui  loue  à  quelqu'un  une  portion  de  ja 
maison,  que  de  celui  qui.  la  tient  à 
loyer.  Dana  U  première  acception  s  on 
dit ,  que  L'hôts  fst  tenu  des  grosses  ré- 
parations-, et  dans  la  seconde,  le  Pro- 
priétaire dit ,  qu*//  a  chei  lui  des  hùtÊS, 
ou  commodes  ,  on  Imcommodssm  "~^~' , 

En  parlant  De  certainea  parties  de 
plaisirs  q\k  chacun  porte  son'  plat  pour 
aller  souper  chez  quelqu'un  de  la  trou- 
pe ,  01^  dit ,  qn^I/  n'y  tn  a  poitA  de  plus 
foulé  que  Phôte  t  pour  dire,  Celui  chez 
qui  op  mange. 

On  jàit  proverbialement ,  Bon  visage 
d'hôUj  pour  dire ,  Ban  accueil  de  celui 
qui  donne  à  manger  chçz  lui. 

HÔTB ,  se  dit  tigur.^^ponr  HabitaTi^ 
Lem  hôtes  des  bois* 

nÔTEL.  s.  mV  Grande  maison  4*un 
Prince, %i'un  grand  Seigneur,  d*une| 
personne  de  qualité.  L'Hôtel  de  CondéL 
L'Hôtel  de  Con$i,  L'Hôtel  des  Amhassa- 
deurs  extraordinaires.      > 

On  appetlf  VHôtel-Dm,  L'Hôpital 
ordinaire  èiè%  malades.  Administrateur 
de  l'Hôtel'DUu.  Directeur  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Reli{Uuse  de  l'HàteUDitu.  Il  sst 
malade  à  t  Hôtel- Dieu.  Tous  lu  Hôtels- 
Dieu  du  Royaume. 

On  appeloît  autrefois  La  Maison  dû 
Roi ,  L'Hôtel.  Et  on  dit  encore  :  Grand 
Prévôt  de  tHôtel.  Maître  des  Requêtes 
ds  tHôtel.  Il  a  un  procès  aux  Hequéth 
de  F  Hôtel.  Il  a  ses  causes  commises  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Hôtelde  ViUe,  La  maison 
publique  OÙ  l'on  s'assemble  d'ordinaire 
pour  les  afiisires  de  la  Ville  ;  et  Hôtel 
des- Monnaies  M  Le  Ueu  où  l'on  fabrique 
les  monnoies. 

HÔTBL  f  se  dit  aufesi  d'Une  grande 
maison  garnie.  L^Hôtel  de  Hollande, 
L'Hôtel  de  Venise,  L'hôtel  d'Angle* 
terre  t   ett,  a        ' 

^  Il  se  dit  -  pareillement  ra  style  da 
Pratique  et  dans  lea  procès  Terbauz  y 
en  parlant  Du  logii  d'un  Conaeiller , 
ou  d'un  autre  Of&cieir  de  Justice.  Et 
dans  certains  actes  onr  appelle  Hôul 
Châtiai»  La  maison  destinée  pour  le 
logement  de  l'Abbé*  >^ 

'•  Maîtes  d'Hôtbl.  sub.  m.  Officier 
préposé  pour  Atoir  soin  de  ce  qui  re- 
garde la  table' d'un  Prince ,  d'un*  grand 
SéigAeur ,  ou  de  richea  Particuliers  y 
et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 
Fremlxr  Mfiltre  d^Hôul  du  Roi  ,  de  U 
Reine.  Maître  d^Hôtel  ordinain  de  chex 
le  Roi.  Maître  d'Hôtel  ordinsire  du  Roi, 
Mattn  d'Hôtel  de  quartier.  Acheter  une 
Charge  de  Matsre  d'Hôtel  che{  le  Roi, 
Il  a  envoyé  son  Maître  d^  Hôtel  pour  faire 
préparer  à  dfmer,      ;, 

HÔTELIER ,  1ERE,  substant.  Celui 
ou  celle  qui  tiest  hôtellerie.   Un  bon 

hôuUer, 

On  appelle  %n»Bi  Hôtelier  ,  dans  quel- 
ques Abbayes,  Un  Reiig^eoz  chargé 
Tome  /., 


de  recevoir  et  de  nourrir  les  hdtéii| 
les  passagers.  ^ 

HÔTELLERIE,  s.  r.  Maison  oè4ea 
voyageurs  et  lai  passans  soikt  logés  et 
nourris  pour  leur  argent.  Grande  hô» 
tellerU.  Être  logé  à  PhôttiUrU.  Il  est 
allé  descendre  à  cette  hôtellerie. 

Dans  les  grostfp  Abbayerj;  on  ap- 
pel le  Hôtellerie,  Le  corps  ig  logis  des- 
tiné pour  Teceroir  les  étrangers. 

HOTTE,  t.  f.  (H  s'aspire ,  et  dcoa 
les  dérirés.  )  Sorte  de  panier  qui  est 
Ordikairement  d'osier ,  et  qu'on  met 
sur  le  dos  arec  des  bretelles  pour  por- 
ter diverses  choses.  Hotte.à  porter  de  la 
terre»  ^  porter  du  pain  ,  à  porter  delà 
viande.  Poster  du  linge  dans  eue  hotte. 
Porter  U  hotu. 

On  appelle  Hotu  poissée ,  Utae  hotte 
enduite  de  poix ,  qui  sert  pour  porter 
le  vin  du  pressoir  dans  les  toniieaux. 

On  appelle  Hotte  de  cheminée  «  La 
pente  d'un  tuyau  de  cheminée  en  forme 
de  hotte  renversée,  depuis  la  barre 
jusqu'au  haut  du  plancher.  .. 

HOTTÉE.  subst.  fémina  Plein  une 
hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée de  fumier', 
Hottée  de  pain»  Hottée  de  fruits,  Hottée 
de.viu, 

HOTTEÙR ,  EUSB.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  porte  la  hotte.  En  vendanges 
le  hotteur  gagne  le  double  des  coupeurs.  lÉ 
y  a  cent  hottemfs  qui  portent  ton*  Itê 
jours  de  la  terre  dans  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuses  ou  Porteuses  » 
Les  femmes  qui  se  tiennent  à  ta'Halle 
ou  dana  les  autres  Marchés  pour  por- 
ter dans  'etirs  hottes  ce  qi|e  les  partie' 
culiers  achètent.    "     «'    . 


:^^ 


HOlU^       . 
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HOUBLON,  subst.  mas.  (  H  s'as- 
pire, et  dans  lea  dérivés.  )  Plante 
qui  entre  dans  là^  composition  de  la 
bière.  Planter  des  perches  pour  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à  la  hau- 
teur des  plus  hautes  perches.  Manger  du 
houblon  in  salade.  Cueillir  du  houblon, 

HOUBLONNER.  v.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Dit  mélangejdu  houblon. 
Ainsi  on  dit^  qu'Oi»  s  trop  houblonné 
la  bière  «  ou  qu'oa  ne  ta  pas  assef  hou- 
bUmnée, 
,  HouBLovni  y  àm,  participe. 

HOUBLONNIERE.  s.  fém.  Chaqgy 
planté  de  houblon.  Une  grande  hoù- 
blonnière.  Entrer  dans  une  houblonnière, 
V Infanterie  s'étoit  postée  dauê  une  how 
blonnièrt,    v  ^ 

HOUE.  i.  f.  CH  s*asptre.  )  Inatru- 
ment  de  fer  large  et  recourbé ,  qui  a 
un  nunche  de  bois ,  et  avec  lequel  on 
remue  la  terre  en  la  tirant  vers  soi. 
Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  un  fossé 
avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec 
une  houe, 

HOUER.  V.  a.  Labonrer  une  tarre 
avec  la  houe.  Il  faut  houer  cette  turre^ 
ce  jardim, 

n  est  aussi  neutre.  Ce  vlgnerom  m  fait 
que  houer  toute  la  journée, 

HouA ,  ia.  participe.  J 

HOUILLE,  s.  f.  (  H  s'aspîre.  )  Sorte 
de  charbon  de  terre ,  qu'on  tjre  princi- 
palement dans  le  Pays  de  Liége«  Tlrvr 
de  la  houille.  Brûler  de  lahà^h,  Um  ^. 
fcau  de  houille» 


^ 
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HOULE,  t.  f.  (H s'aspire,  et' dans 
le  dérivé.  ')  Terme  de  Marine.  «On 
appelle  ainsi  La  Vague  qui  reste  à*  la 
mer,  après  que  la  tampéte  est  passée. 
La  houle  était  encore  fort  grosse,  .  ,  r 

HOULETTE,  s.  Céa.  (  H  s'aspire.  ) 
Bètonjfue  porte  un  Berger ,  et  an  bout 
d^uel  il  y  a  une  plaque  de  Su  faite 
en  forma  de  gouttière  pour  jeter  des 
fnottes  de  terre  aux  moutons  qui  sM- 
cartent ,  et  les  faire  revenir.  La  houlette 
d'un  Berger,  La  houlette  d'une  Bergère, 
On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  hou- 
lette ,  poux  dir^;  Depuis  ce  qu'il  y  ay 
de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moiiis  considé<r 
/rable.  -f' 

On  appelle  «ussi  Houlette  «  Un  us- 
tensile q^ui  est  fait  en  forme  de  hou- 
lette avec  un  bâton  fort  court ,  et  dont 
les  Jardiniers  se  servent  pour  lever  de 
terre  les  ognons  de  fleurs... 

HOULEUX,  EUSE.  «dj.Tecèiedc 
Marine.  Agité ,  bouillonnant.  La  mer 
étoit  houleuse  ,  etannonfoit  une  tempête. 

HOUPER.v.  (H  8*aspira.  )  Terme 
de  Chasse.  Appeler  son  compagnon. 

Houri ,  As.  participe. 

HOUPPE,  s.  tëm.  (  H  l'aspire.  )  At-^ 
semblage  de  plusieurs  filets  de  laina 
onde  soie  liés  ensemble  comme  par 
bouquets.  La  houppe  'd^une  ponime  de 
lii.  La  houppe  itune  ceinture,  La  hoitpp  ■'  ' 
,4'uti  bonnet  carré.  Mettre  des  houppes 
à  du  chevaux  de  carroue,.  Une  houppe  à 
poudrer,  .        ^  \ 

HOUPPELANDE,  s.  f.'(  H  s'aspire 
Sorte  de'  casaque.  Houppelande  grise» 
Houppelande  jisjgros  drap, 

HOUPPER.  V.  a.  Faire  deahouppea. 
Houpper  de  la  Idine  ,  La  peicner.      ' 

Houpri  ^  i%,  participe. 

HOURAILLER.  v.  n.  (H  a'aspire.) 
Ciiaas^r  avec  des  hourets: 

HOURAILLISi  s.  ttiasc.  Terme  de 
Cbaase.^Meuie  de  mauvg^s  cbiens  de 
chasse.'  ■ 

HOURDAGE.  s.  |D.  (  H  s'aspix».  ) 
A^^nnage  grossier.  On  dit  aussif, 
HouRDBR,  V.  act.  dans  lemémc.aena. 

HOURET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  ainsi  Un  mauvais  petit  chien 
de  chasse .  Il  n'avoitpour  chi^  de  chasse 
que  trois  ou  quatre  hourete  ^aleux,^ 

HOURI.  s.  f.(H  s'«apire.)Nom  que 
les  Mahométana  donnent  anx  Cenunea 
qui  doivent  dans  le  Pafadis  contribuer 
aux  plaisirsjdes  é\^M  de  Mahomet. 

HOURQUE.  s.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  dêgvaisseau  Hollandois  en  forme 
de  flùte\  ,  j^    r 

HOURVABI.  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  faire-rèvenir  les  chiens  sur  leurs 
premières  voies  yi|u^nd  ils  sont  touibéa 
•n'^défant. 

Il  se  dit  aussi  familièrement jpour  Un 
grand  bruit ,  un  ^indtrmoitA,  Il  y  a 
eu  là  un  étrange  kourvaH, 

HOUSARD.  f^oyei  Hovssabo.^^  , 

HOUSiÉfÉE.  adject.  (A  s'aspire.). 
Ciotté,  mouillé.  Il  est  arrivé  tout  housé, 
Crotsét  hoMié,  Il  est  vieux. 

HOUSE\UX.  8.  m.  plur.  (  H  a'as- 

pire.  )  Sorte  de  chaussure  de  jambea 

contre  la  pluie  et  la  crotte,  cooibi«- 

sontleagnétret,  etc.  Il  ett  fîey«|  ai 
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il  ?ést  ijiluÉ  ajustée  que  Xorsqu'ép  p«r-   | 
Unt  d'Un  homme  qui  e«t  mort  eu  quel- 
que occition  ,  on  dit  prorerbialcment, 
:  i\n*llji0  laissé  ses  hûuêeéux  ;  de  même 
;  qu^on  idit ,  qo'i/  y  tf  iàiMséseMguitn: 
'      HOUSPIU'M-  ▼.  â.  (H  •»aipifeO 
Tir«il>r  et  »«coiief  quelqu'un  pour  le 
maltr/iiier  1/  U  houspilla  et  k  tratua, 
lié  ge  houspillèrent  F  un  r  autre.  Il  est 
'  lainilier.  ^ 

lire  dit  aussi  figurévent  et  familiè- 
remënt  en  parlant  De  quelqu'un  qu*on 

1 

maltraite  de  parole^^  ou  de  demx  per- 
sonnes qui  dtsfoitent  ayec  aigreur  et 
avec  eniportenient/^/  a  été  Kms  Hous' 
^illé.  Ces  deux  Do€teurê  se  hotupUUnt 
dans  leurs  écrits, 

HovkvillA)  il.  participé. 

HOUSSAGE.  s.  mas.  (  li  s*aspire.  ) 
L'action  de  housser.  ~  « 

HOUSSAIE.  s.  iém.  (H  Vaspire.) 
Lieu  QÙ  il  croît  quantité  de  houx. 
liOUSSARD ,  HOUSARD  ou  HUS- 
SARD, s.  mas.  (  H  s'aspire.  )  Caralier 
Hongrois.  On  donne  aujour^l'iini  ce 
nom  aux  soldats  d'une  sorte  de  milice 
à  cheraly  qui  a  une  manière  partion- 
Jiére  de  combattre ,  et  dpnt  on  se  sert 
ordinairement  pour  enroyer  en  parti 
«t  a  la  découTerte.  Colonel  de  Housêords, 
Les  Uoitssards  sont  des  troupes  légères» 

On  dit  f  Couper  les  crins  des  chevaux  à 
la  houss^c»  pour  dire,  Les  laisser 
depuis  le  bas  de  l'çncolnre  jusqu'à  la 
moitié  I  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
lêie. 

On  dit  aussi  proyerbislemen: ,  Vivre 
à  la  houssarde ,  pour  dire ,  Y ifre  de 
piJlage. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  couverture  qu'où  attache  à  la  selle 
.  d'un    cbeval ,    et    qui  en   couvre  la 
croupe.  Housse  de  drap.^  Housse  de  ve- 
lours. Housse  tn  broderie  d'or  et  d^ argent. 

On  appelle  Hout^e  de  pied  s  et  housse 
en  souliers  »  Ui|e  housse  qui  non-seu- 
lement coufre  en  partie  la  croupe  du 
chcTf  I  f  mais  dont  les  côtés  descen- 
dent plus  bas  que  la  Jambe  du  Cava- 
lier. Un  allait  autrefois  tn  housse  dans 
lis  rues. de  Paris.  (f..^ 

On  appelle  Houue,  traînante  >  Une 
housse  de  cheral  V^  pénd  pretqtie 
jusqu'à  t«rre  par  les  côtés.  Les  Magis- 
trats dans  lis  cirémonies  où  ils  marchent 
ht  corps  et  à  cheval^  ont  leurs  chevaux 
couverts  de  housses  traînantes.  Dans  les 
cérémonies  de  deuil,  on  couvre  Us  che^ 
vaux  de  carrois:  et^Us  chevaux  de  selle  , 
de  houàtti  de  drap  noir  qui  pendait  pTU" 
que  /KSfo'A  ferff.  ^-'' *•  ^  > -•*  ^- !-^î^>;> 

Housse  ,  se  dit  De  certaines  étofîti 
légères  doilt  on  se  sertpomr  courrir  les* 
tntiibles  de  prix.  Ainu  on  appelle 
glousse  de  Ut,  Un  léger  tour  de  Ut  qui 
.  courre  un  antre  tour  de  lit  d'une  étoffe 
plus  précieuse;  et  Housse  de  chaise. 
Une  covrerture  de  toile,  ou  d'nne 
étolTe  de  beaucoup  moindre  jprix  que 
l'étotic  de  la  chaise.  ;-**^  **;^-   ^ 

On  appelle  Housse  de  carrosse,  La 
couverture  de  yelAors  ou  d'écnrlate, 
a  ont  les  Princ6iies  et  jctJOttcbessea 
t  outrent  l'impériale  de  lent  carroase. 

On  appeMe  aussi  Housse,  La  cou- 
^enure  du  siège  du  cocher.  Housse  en 
hrodtrit.  Housse  à  frange.  ^     ^       *    *► 

HOUSSEK.  Terb.  act.^  H  s'aspire.  ; ^ 


HOU 


Nettoyer  avec  un  hpussoir.  Housser  wss 
tapissefi/t,  Hous^r  des  meubles'.  A^t^vn 
balayé  ,  haussé  partout  ? 

HoiMsx,. il.  participe. 

En  termes  de  Blason ,  il  ae  dit  d't/n 
chev%]i  qui  a  sa  housse.- 

HOUSSmE.  subst.  f.  (H  a^aspire.) 
V  erge  ou  baguette  de  houx  on  d'antre 
arbre ,  dont  on  se sertqùelquefois pour 

faire  aller  un  ciieval.  Donner  un  ooup 

'         ■  Il  ■ 

^  de  houssine  à  un  cheval.  Il  n*avoU  qu'une 
houssine,  « 

HOUSSINEH..  T.a.  BattreaTecône 
houssine^.  Faùe  houssiner  ses  habits.  On 
^dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
été  battu  ,  Il  a  été  houssine. 

HoussiHi^  ,  iix.' paifiicipe. 
.  HOUSSOIA.  s.  maac.  (H  s'aspire.) 
Balai  de  houx  ou  d'autre  branchage. 
Donnt^l  un  coup  de  houssoir  à  ces  tapis- 
séries.  Il  7  a  aussi  dus  honssoira  de 
plumes.         ^     r, 

HOUX.  s.  mAa.(HVaspire.)'Arbre 
toujours  jtti^  dont  les  feuilles  sont 
luisantes  et  armées  de  piquans ,  et  dont 
le  frnit  ou  la  graine  est  d'un  très-beau 
rouge.  Xsa  houx  vienrutu  dans  les  bois, 
dans  les  haies.  Planter  éfés  houx  dans  un 
jaréUn.  Tailler  utt^  houx  en  pyramide» 

On  appelle  Houx  panaché,  .Une  es- 
pèce de  hooi^ont  la  feuille  est  rerge- 
tée'de  jjune.     "   • 

On  appelle  Houx  frelon,  petit  houx  , 
et  housson.  Un  arbrisseau  qili  croît 
dans  les  bois  aux  lieux  rudes  et  pier- 
reux ,  dont  les  feuilles' sont  semblables 
à  celles  du  myrthe  ,  mais  sana  queue  , 
roides ,  pointues  et  piquantes»  Sou 
fruit  est  une  baie  qui  est  employée  en 
Médecine. ,  aus&i-bien  que  sa  racine , 
cdntre  les  obstmcàons ,  l'hydropisie, 
la  cachexie  >  et  plusieurs  autres  mala- 
dies. On  en  fait  une  conserre  qui  est 

propre  à  la  gonorrhée. 

-    .  .    *    .  '. 

HO  Y 

HOYAU.  a.  m.  (  H  a'aspire.  )  Sorte 
de  houe  à  deux  fourchons  »  dont  on  se 
sert  à  fouir  la  terre. 


,r 
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HUABD.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Nom 
d'oiseaU)  synonyme  d'Aigle  de  mer  ou 


Orfiraie. 


H  U  C 


HUCHB.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  GmH 
cofFi-e  de  bois  |  dont  on  ae  aert  princi- 
palement pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour 
le  aerser.  La  kuOe  au  pain.  Pétrie^ 
pain  dattu  ia  hueht.  .  ^<^•*%'"^' 

HUCHBR.  ▼.  actif.  (H  s'aspire.) 
I  Appeler  à  haute  roix  ou  en  sifflant.  Il 
West  nenX|  et  n'est  jplus  guère  d'usage 
qu'à  la  chasse. 

Hvcui ,  SX.  participe.  '    ' 

HUCHET.  s.  m.  (  H /^'aspire.  )  Cor- 
net avec  quoî^  appelle  ou  on  aiertit 
de  loin»  *^    -       .    .     ,    , 


f 


H  U  E 


.■:v  ■ 


HUE.  Mot  dont  se  serrent  les  Char- 
retiers pouir  Ctire  erascer  les  cherâuj^ 
et  particulièrement  à  droite. 
-  HUÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bruit 
que  des  Paysans  uMenbléi  pour  une 


H  U  G 

battue  font  aprèa  îm  iMp,  toit  ponr  le 
Caire  lerer,  soit  pou  le  pousser  fer» 

les  Chasseuis.         ,  '  ^ 

— rl^J»  dit  iiguriment  Des  cris  de  d/- 
rision  qu'une  assemblée  de  geua  fait 
contre  quelqu'un.  On  lui  fit  de  grandes 
huées,  yattirer  des  huéu.  Exciur  deu 
huéee,  *■  ■•.  ''^'■ 

HUER.  T.  act.  (H  s'aapire.VPAire 
des  huées  après  le  loup,  ^aisr  lé  l\up. 

U  se  dit  ligurément  Des  cria  de  dé- 
risioil  qu'une  multitude  ide  geus  fait 
contre  quelqu'un.  Dis  qu'il  commença  à 
parler  on  le  hua.  Il  se  fit  huer  de  tou* 
le  monde, 

'Hui  I  il.  participe.  '      . 

HUEÎTE.  Voyei  HuwTTl. 

■  *  '  r    ' 

HUGUENOT,  OTB.  s.  (Ha*aspire 
et  dana  lea  deux  auivana.)  Nom  que 
l'on  a  donné  en  France  aux  Calvinistes. 
Lé  parti  huguenot,  La  faction  huguenote. 

Il  s'emploie  aussi  aussi  an  subfantif^ 
Les  Huguenots,         * 

HUGUENOTE,  s.  f.  JFetit  fouriieau 
de  terre  ou  de  fer  avec  une  marmite 
dessus  \  propre  à  faire'  cuire  quelque 
chose  à  peu  de  frais.  C'est  aussi  un 
▼aisseau  de  terre  ^sans  pieds ,  propre  à 
mettre  sur  le  fon^ëan.  <"  '^ 

On  appelle  Œufs  à  la  huguenote.  Des 
œui's  cuits  dana  du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTISME.  s.  maso.  Pro- 
fiession  de  U  Religion  prétendue  rér 
formée. 


/ 


HUI 


HUI.  Ady.  de  temps  /serrant  à  mar- 
quer le  jour  oà  l'on  «st.  Ce  mot  est 
▼ieux,  et  n'est  plus  en  usage  qu'eu 
termes  tle  Pratique.  lyhui  en  un  an. 
lyhui  en  un  moie,  CejounChui  les  Cham" 
bres  assemblées, 

HUHiE.  a.  f.  Liqueur  graïae  et  onc- 
tueuae  q^  te  tire  de  plusieurs  aortes 
de  chos^,  aoit  par  la  simple  e^prea- 
aion,  aoit  par  le  moyen  du  feu.  Kai^ 
éPoUve,  HuUe  de  faine.  HuUe  de  noix. 
Huile  Xamandes  douces  tirée  sans  feu. 
Huile  douce.  Huile  vierge  ,  qui  a  été 
éprçinte  sana  être  chauffée.  HuUe.de 
chinevis.  Huile  de  navette.  Huile  d'hUble. 
Huile  de  Us.  HuOe  de  mélilat.  Huile  ro- 
sot.  HuUe  dé  Un,  HuOe  de  papier,  HuUe 
de  bùukau.  Peinture  à  thuiU. 

On  appelle  HitUe  de  scorpion.  De 
l'huile  d'olire  dana*  laquelle  on  iût 
Boûir  pluaieuia  acorpiona.  ^'\i^. 

On  appelle  Hallr  de  Pétrole,  Une 
aorte  d*hnile  qui  coule  naturellement 
de  certainea  pierres  dans  le  Levant. 

HviLX,  absolument  dit  I  se  prend 
ordinairement  pour  L'huile  d'olive  ;  et 
c'est  dan»  xette  acception  qu'on  dit  : 
De  bonne  huU^.  D'exceOenée  huile.  Huile 
douce,  ^Huile  amhe.  HuUe  qui  sent  te 
fruit.  JDt  l'huile. qui  graisse.  Mettre  de 
FhuUe  dans  de  U  salade.  Des  rôties  à 
VhuUe.  Vn  potage  à  thuUe.  Fflture  à 
VhuUe.    \  ■■'  ■^.   '■■■■■■    '.^i^' 

On  appelle  auaai  du  Bom  d*HaUe2 
Différente»  compoaitiona  qui  se  font 
avec  des  fleur» ,  eu  4ie»  mettant  infuaer 
dan»  de  l'huile  d'olive.  Haiic  de  jasmin. 
Huile  de  fleur  ^orange.      ,^^ 

On  dit  proTCrbialemeut^  O»  tirtroit 
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^IkI^^  ii  tnuiU  d'un  mûr ,  que  il  tof- 
gfnt  df  çf^  homme-là.        ^  . 

:  Oti^dit  figurément,  Jettr  de  thuiU 

'^•^  ftjf«»  i  w  ^  /rti  «  pour  dire^ 
Excite/  la  colère  déjà  auez  aUiuDjée. 
On  l'écend  aussi  aux  aatret  paisiona. 
/    On  dit ,  que  Les  écrits  d'un  Auuur 
Mentent  y  huile  ,  pour  dire  ,  qu'On  sent 
bien  qu'il  les  a  faiu  avec  beaucoup /ie^ 
,     P«ine.      ■■  ^- ;,  4  ■    '0-;_t'>:.  -  \i3^'  :*C^^  _' 
^n  parlant  figurëm.  et  ramilièrement 
De.ce  qu'on  n^rde  comme  une  bonté, 
«pmmé  un  affront  incQaçable ,  o»  dit  i 
que  Cest  une  tache  dÀuiie, 

£tt  parlant  aussi  De  certaiiies  choeet 
qu*on  regarde  comme  nn  mal  qui  Ta 
tottjoura  en  angmèaâùit,  on  dit,  que 
,  Cest  une  tache  dhuiUjqui  s'étend  tou^ 
jours»  Et  lorsqu'on  parle  d*tJu  bomme  ' 
fort  yieuz,  et  qui  n'a  plus  de  force  ^  on 
dit  proverbialement  y  qu'// njr  a  plus 
.    d'huile  dans  la  lampe.  % 

On  dit  trés-jK)pulairemént  V  Huile 
de  cotrett  pour  ^re ,  Des  coupn  de  bâ- 
ton. On  l'a  jràtté  d'huile  de  cotret.  '  "^ 
On  appelle  Les  saintes  huiles  ,  Les 
builes  dont  on  se  sert  pour  le  Chrome 
et  pour  rExtréme-Onction.  Il  est  bitn 
malade,  il  a  rtfu  les  saintes  huiles,  c'est- 
à-dire,  l'Extrême- Onction. 

HuiLB,  dans  le  langage  des  Chi- 
mistes ,  se  dit  Des  parties  grasses  et 
inflammables  qu^on  tire  des. mixtes  par 
la  distillation.  Les  Chimistes  tirent  de 
f  huile  des  animaux  ,  des  végétaux  s  d/es 
minéraux  ,  eic. 

On  se  sert  très- improprement  dans 
la  Chimie  du  mot  Huile»  pour  dési- 
gner des  substances  trèa-dilféreutcs 
des  Traces  huiles, J[^t%t  ainsi  qu'on  dit  : 
Huile  de  vUriol,  ^HuiU  de  tartre.  Huile 
de  mars  ,  etc. 

HUILER.  T.  a.  Oindre,  frotter  arec 
de  l'huile.  Huiler ^  une  serrure.  Huiler  des 
ressorts  «  afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler 
du  papier  à  châssis.  Huiler  du  papier  pour 
copier  plus  exactement  v.n  tableau  «  une 
estampe, 
HuiLi,  il.  participe.  ^  J|^ 

HUILEUX ,  EUSE.  adiect.  Qaî  est 
gras  et  de  nature  d'huile.  Substanct  hui- 
leute.  Principes  huileux.  Avoir  les  che- 
veux gras  et  huileux.  Avoir  le  teint  hui- 
leux ,-  la  peau  huileuse.' 

On  appelle  jtfucc  Aiii/riiar>  Une  sauce 
mal  liée ,  et  qui  eat  dereaue  grasse  eu 
chauffant.  \  ■■■■.'  -^  .     . 

HUILIER,  sublimât.  Le  rase  da  A  s 
lequel  on  sert  l'huile  sur  ta  table.  Hui- 
Uer  de  cristal.    Huilier  de  porcelaine.  - 
HiùUer  émargent.      /?*v  ,<?, 

HUIS.  t.  tnaa^  Porte,  t^e  mot  est 
TÎeuz,  et  il  n'est  plus  £nére  d'osage 
que'dana  cei  phrases  dé  Pratique, 
Tenir  raudieiKc  à  huis  clos  s  à  haU 
ouverts.    ■ 

HUISSERIE,  s.  fém.  Anscmblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  l'ouTertore 
d^ane  porte.  Po^cdu  d'huisserie. 

.HinSSIER.  s.  mas.  OiEcier  dont  la 
charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  Cabinet ,  d'e  la  Chambre  da 
Roi ,  etc.  Huissier  du  Cabinet.  Huissier 
ds  la  Chambre.  Huissier  de  l'Antisbeum^ 
bre.  HuitsUr  de  Salle.  -    "* 

n  te  dit  aussi .  De  ceux  qui  gardent 
lea  portes  d'une  Juridiction  ,  d'an 
Tribunal,    pendait;  que    les   ^ngva 
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•ont  tories  siégea ,  et  qd  sont  char- 
gés de  signifier*  les  actes  dt  Joadcc. 
Le  premier  Huissier.  Huissier  dm  Grand 
Conseil.  Huissier  du  Parlement.  Huiuier 
de  la  Chambre  des  comptes.  HulagUr  et 
U  Cour  des  Aides.  Huissier  dm  Chà- 
ulet,  eu. 

On  appelle  HxluUr  AudiènHer  s  Vu 
Huissier  chargé  d'appeler  les  castâ 
à  r Audience;  Huissiers  à  rergs»  Lm 
Sergent  Royaux  re^us  an  Ghàtclet; 
et  Huissiers  à  chevf4t  CeoÀ  q«i  ont  ac- 
coutumé d'exploiter  à  la  caaipagae. 
\  Qn  appelle  Huissiers  dt  U  CksbUs 
Les  lluitsieri  qui  aotot  à  la  aoita  dn 
Conseil ,  et  qui  sodt  chargea  da  l'exé- 
cution des  Ajrréu  du  Conseil;  et  oa 
les  appelle  ainsi,  parce  ^nlla  portent 
une  chaîne  d'or  au  coa,  vféc  la  oié- 
.daille  du  Roi.        ;^. 

HUIT.  adj.  nuaëral  Midéclinablé. 
(  H  s'aspire  dans  ce  mot  et  set  déri- 
Tes.  )  Nombre  pair  contenant  dèax 
fois  quatre,  hous  étions  huit  à  tablt.  U 
lui  doU  hùU  mille  francs.  Zyanjomrd^hai  I 
en  Attir^  pour  dire,  Dana  hait  joara. 
Le  T  ne^se  prononcé  pôiat  quand  le 
mot  Hait  est  anivi  *TrmédiatcmfHt  d'un 
mot  qui  commence  par  aae  conaoane. 
Huit  compagnies»  huit  cavaliets  »  huit 
bonnes  pèches  »  huit  gros  dens.  Dana  let 
autres  occasiona  la  T  se  prononce. 
HuU  écùs.  De  doMit  im'ifrétoitnt  ^  il  m 
rcstv.  huit.     '  '  >■  ■     ■}-  -•-'■'■■■■■  ^^'J;.^-Apr_ 

Il  eat  aussi  tubtuntif  en  certaines 
acceptions;  et  alora  le  T  te  prononce 
tou)ourt.  Daat  ce  aeat  on.  dit  :  Cett 
au:ourd^hui  Je  hait  du  moit^;  va  hniSÇdt 
chiffre  ;  et  ans  jenz  dea  cartea ,  Un  huit 
de  cotur»  un  huit  dt  pifut.  H  ttwoit  bre^ 
Ion  de  huit.  Il  lui  ett  entré  trois  huit,. 

HUITAIK.  À.  OMS.  Petite  piécf  de 
Poésie  composée  de  hait  run  ;  bu  Stan- 
ce  de  liait  rera  daaa  an  ploa  jgnuid 
ouvrage.    '        '  *  *'' 

HUITAINE,  t.  f.  Kombre  côUectif 
de  Huit»  qui a'ett guère d'aaage  qu'ea 
parlant  De  joart.  Ainti  on  dit  dana  lé 
style  de  Pratique,^  jd  huitaine»  pour^ 
dire  y  Dans  huit  joars.  jd  la  huitaine. 
Assigné  à  huitaine.  Ltt  pnrtits  en  vien- 
dront à  U  kuitnim.  Dans  ktOtnênt.  "  . 
Quelquefois   oa  joiat  le  terme  de   |! 

/oarràAaiiRilaf/etoBdit.jK^aaaFoaf   II 
étd  une  huitabst  de  jours  cht^^luL 

HUmÉME.  adj.  daa  a  g.  Nombre 
d'ordre.  Il  a'csf  f  ac  U  huitOmt*  Il  uja 
huttiimtpUti.Fafttlt  huitième  dtnîerl 

Il  eat  aatti  .substantif,  et  signifie,  La 
huitième  partie.  Il  en  doit  un  huitième. 
Avoir  part  à  unt  affaire  pour  un  hui" 
tiiau.       *v.'  ..         ^    '■•■     .'!•-•■/  ',^*\-^ 

Oa  uppêHfZhoU  de  huitièmt»  U^ 
certain  droit  d^Aide  qni  se  pread  sur 
calai  qai  vend  da  Tin  en  détail. 

On  dit»  Uikuitiémt  du  moit»  ^ur 
dire  ,  Le  baitièflte.Joar  da  ak»a. 

HUm&fllEMEirr.  adr.  Bn  kfti- 
tiéaseUea. 

HUtipS.  a.  r.  Bipèce  de  poiaton  de 
saer  da  geaïe  des  teatacéet.  HuHrt  l 
rétêHk.  Péektr  dtt  kuitrÉt.  Um  tioyfrt 
drhuhrtt.  Hukrtt  bitn  finieètt.  Huitret  1 
Tsrttf.  Ouvrir  est  fiuitres.  ÉenUltr  dtt 
huhru.  Vjet  huHrtt  bien  étslUétt  »  mal 
écailléet.  Huitrtt  marinées.  Huttrtt  /W- 
CM.,  Faire  patfistr  est  kuitrû  pour  tes 
tngraitttr.  ^,^ 


On  dit  préverblalemeat  et  figurém. 
dUa  homme  ttapide ,  que  Cest  une 
huhrtà  TécalUti  ut  d'UiMu>nuae  qui 
oae  trèi-aul,  f  a^fl /eaf  «pmau  une 

hultru       •        - 
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IfÇLOTTE,  oa  HUÊTTB.^.  §àm. 
(  H  t'aapire.  )  Espèce  de  fcibèp/de 
groa  oiaeau  noctune.  Le  tri  dt  la  hu- 
htu  est  trittt.    -.  IW-  :•*!;-.  v;^--i.M.|t>i#  / 
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HUBIAW,  AINB.  adj.  <^ni  eti  de 
rkc^ame ,  qui  cour^eme  l'homme ,  qui 
«pparâeat  à  Hiomme  en  général.  Le 
genre  kumaln.  Le  corps  humain.  L'esprit 
humaht.  L'emendement^tumain,  La  nature  "* 
humninti  La  miton  hummne.  La  viehu-     • 
mnine.  tu  misères  humaines.  Les  infir-    ' 
mitdt  humaines.  Ltt  pa$sions  humaines. 
Vindutirie  humaine.    La  faiblesse  hu- 
maine. Voix  humaine.  FigurTih^akaine. 
Fngilitd  kumaime.   Toutt  U  pui^nct 
humaine  n'est  pas  capable  de...  Cela  est 
au.  dessus  du  pouvoir  humain.  Il  est  dé-' 
pourvu  de  tout  secours  humain.  Tous  les 
secours  humains  lui  manquent.  "^ 

On  dit ,  Les  choses  humaines»  pour  • 
dire ,  Les  affairée  ^  du  niondè,.  toutes 
lea' choses  auxquelles  l'homme  es^' su- 
jet,  lea  accideaa  qui  arriTCnt  daifa 
.la  Tie.' 

On  dit,  Jf^jrfw  humains  »  voies  hu- 
maines »  pour  diVe  ',  Toua  les  moyens  , 
toutea  lea  Toiea  dont  les  hommes  se 
penventtnrvir.  Tenter  toutes  les  voies 
humaines»  toutes  sortes  de^moyens  hU'^^ 
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Oa  appelle  Lettres' humaines  »  Lu^oon' 
aoiaaance  de  ia  "Grammaire  ,  de  la 
Poésie,  de  la  Rhétorique,  de  THis- 
toiré,  dé  T  Antiquité,  et  de«  Auteurs 
anciens  qui  en  traitent.. /re«tp/ii«  versé 
dans  Itê  Lettrté  humaines  que  dans  la 
Théologie. 

En  parlai^tOea  chot^  qai. excèdent 
la  portée  ordinaire  de  l'tiomme,  on 
dit»  ^u' Mlles  sont  plus  qu'humaines.  Cest 
utit  pénétration  »  une  intelligence  plut 
qu'humaine  »  une  valehr  plus  qu'humaine. 
HmxAiv ,  adj.  signifie  auski ,  Sen- 
aible  à  la  pitié,  secuurable ,  bieniai.-^ 
aanf^  Un  Prince  humain.  Vainqueur  hu- , 

NMla.  Cet  homme-là.  est  fort  humain  et 

■/  , 

fort  sensible  aux  misires  d^autruL" 

On  dit,  qu'l/n  homme  tù^^rien  £hu^ 
main»  pour  dire ,  qu'il  Wt  dur  et  ia^^ 
pitoyable  ;  et  qu'C/ia  homme  n'a  pou 
figurt  humaine  »  pour  dire  y  qu'il  esjÉ 
mal  tait,  ou  qu'il  est  extrêmement dé- 
figarépar  la  maladie. 

HvMAiva,  se  dit  substantivement 
et  an  pluriel  pour  ht%  hommes.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  ^j^  le  style  sotitc- 
ni|  on  poétique.  Il^tt  pas  au  pouvoir 
dtt  humains.  Il  regarde  ares  mé/Ht  tout 
It  retu  des  humains.  Li  Malrn  et  tAr^ 
bitre  du  sort  des  Àa^ains.:    , 

11  se  i^t  aussi  qaei^ci'oia  an  siagaiier 
et  âuaiiiéffcmeat  pour  Homme..  Cest 
^  bon  humain  »  le  meilleur  humain  du 
monde.       ,.     ;..' 

HUMAINEMENT,  adv.  SuiTant  la 
portée,  la  capacité,   le   pouvoir   de 
l'hémme.  '  Cela  est  humaintment  impos- 
sible. On  nt  sauroit  humainement  faire 
Ttt  t  a 
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709  H  U  M 

j^aniage.  Humaitumtnt  cela  ru  se  peut 
Jaire,  -- 

"•Il  signiEe  amii,   Avec  lenfibilité , 
avec  bonté.    XI  le  rcfut  humaitununt. 

1 

Traiter  humainement  tes  vaincue. 

On  «lit  A  Hupiainement  parlant ,  pour 
dire  ,  En  parlant  leion  le^idéea  com- 
aiuner. 

jitrMANISER.T.  act.  Inspirer  des 
fi(»ntiinen8 ,  donner  dea  mœurs  et  des 
ntameres  conformes  à  l'humanité»  Le 
commerce  ie$  Européens  a  un  peu  huma^ 
nisé*les^  Sauvages,  -        ' 

Il  signitie  aussi,  Rendre  plurtrai- 

table  y  plus  favorable.  //  est  directement 

.contraire  à  vos  intérêts  ,  mais  on  trouvera 

moyen  de  Vhumaniser.  Il  ne  pouvoit  vivre 

,    avec  personne  j,  la  êociété  et  l'expérience 

Vont  humanité, 

IltfM^NissK  ,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom*  personnel  ; 
et  alors  i|  signifie^  Se  dépouiller  de 
certains  sentimens  et  de  certaines  fa- 
çons de  faire  trop  austères.  //  s'Jtoit 
jeté  dans  la  retraite  ,  mais  il  commence  à  j 
s'humaniser. 

Il  sij;nifie  aussi ,  Se  conformer,  s'ac- 
couimoder  à  la  portée  des  autres.  Cest 
un  homme  d'un  "génie  supérieur  ;  mais  il 
s'humanise  avtc  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
sa  portée,  »         - 

-.  Humanisé,  ÉB.  pahicipe.    ■!. 

HUMANISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
étudie  les  humanités  dans  un  Collège. 
Il  se  dit  aussi,  mais  avec  une  épithète ,  ~ 
pe  celui  qui  sait^bien  les  humanités. 
'H^est  un  excellent  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste.  ' 

HUMANITÉ,  s.  f,  Nature  humaine. 
Xes  foiblesses  ^  les  infirmités  ■  de  l'huma^ 
nité.UhSUS'CN^IS:f'S'est  revêtu  de  notre 
humanité.  Il  a  ffris  notre  humanité.  L'hu.-  * 
manité  de  JÉSUS-ChrIST,  La  sainte 
humanité. 

On  dit  aussi,  qu^ C/ne. cAose  esi  aU' 
jytsus  de  l'humanité  ,  pour  dire ,  qu'Elle 
passe  la  portée  ordinaire  des  forces  de 
^   Vhomtne,    ~r  . 

On  dit  provcr}>iaIement  et  figuré-  ' 
ment,    ftfy«r  le   tribut  à  fhtmunitéj 
t   pour  dire,  Mourir.  Il  se  dit  ausâ  en 
_  parlant  Des  foiblesses  humaines. 
"     Humanité,  signifie  aussi,  Bonté  y 
sensibilité  pour  leç  malheurs  d'autrui. 
//  Va  reçu  avec  humanité.   Il  est  plein' 
d:  humanité.  Cest  un  homme  sans  humanité, 
•  Il  JAut  avoir  tenoncé  h  P humanité,  à 
toute  hunuùiité  t  à  toute  espèce  d'huma^ 
nhé ,  pourn'êtse  pas  touché  dt, ,  .  Il  rCa 
'   aucun  sentiment  d'humanité. 

On  appelle  Humanités  ,  Ce  qu*ôn 
apprend  ordinairement  dans  les  Col- 
lèges )Û8q[û'à  la  Philosophe  exclusi- 
vement.~  Il  a  fait'  ses  humanités,  il  a 
achevé  ses  humanités,  enseigner  les  hu- 
'  manités, 

HUMBLE,  adj.  des  a  genr.  Qtii  a 
'^^  de  l'humilité.  Ceux  qui  sont  véritable- 
ment humbles  »  ne  s'offensent  point  des 
mépris  d'autrui.  Dieu  résiste  aux  super- 
bes  j  .et  ipnne  sa  grâce  aux  humbles. 
Jésus  -  Christ  a  dit  .*  Apprenez  de 
,  moi  4  que  je  suis  douf  et  humble  de  coeur, 
,  /Avoir  d'humbles  sentimens  de  soi-mém9. 

Lès  âmes  humbles,         .  - 
/     H  UMBLB  ,  •en  parlant  de  ce  qui  re- 
garde la  vie  civile ,"  signifie  ,   Qui , 
dans  la  société,  porte ^rop  loin  la 
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déférence  et  le  respect.  //  tkt  toujomn 
humble  et  soumis  devant  lui.  Être  hum- 
ble  devant  Us  Grands. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
choses  ',  et  dans  cette  acception  ,  il 
signifie ,  Qui  marque  du  respect  et  de 
la  déférence.  Faire  une  htiinble  prière. 
Présenter  une  très-humble  Requête.  Faire 
une  tris  -  humble  supplication.  Faire,  dé 
triS' humbles  remontrances  au  Roi, 

Eu  terme:*  de  Civilité ,  on  dit  :  Ken» 
lire  de  tris-humbles  grâces.  Rendre  mille 
grlçes  très-humbUs.  Assurer  de  ses  tris- 
humbles  respects. 

Et  on  dit  aussi,  par  Civilité,  en  par- 
lant et  eu  écrivant ,  Kotre  tris-humble 
serviteur.  »,         ■  '-■■-■"''' 

On  dit  poétiquement.  L'humble,  ver- 
"  tu  ,  pour  dire  ,   La  vertu   modeste  *, 
V humble  fortune  ,  pour  dire.  Une  for- 
tune médiocre. 

HuMBLB,  se  prend  encore  quelque- 
fois dans  le  sens  de  Bas ,  qui  est  peu 
élevé  de  terre  *,  et  dans  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Lci  hum- 
blés  fougères.  Les  superbes  Palais  et  les 
humbles  cabanes».  .  .      '* 

HUMBLEMENT,  adver.  Avec  une 
humilité  chrétienne.  Se  prosterner  hum- 
blemertt  devant  Dieu.  S'approcher  hum-' 
blemént  de  la  sainte  Table,  Recevoir  hum- 
blement les  réprimandes:  Souffrir  hum- 
blement les  injures  ,  les  affronts. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  La  vie 
civile ,  il  signifie  ,  Avec  soumission  , 
avec  modestie,  avec  respect,  /(«(pondre 
humblement.  Supplier  très- humblement. 

On  dit ,  en  termes  de  Civilité ,  Bai- 
ser trèstr humblement  les  mains. 

HuM«  L-E  M  B  NT,  sc  dit  aussi  en 
Poésie  dans   le  sens  qu'on  donne*  à 
Humble  ,  quand  on  dit',  Les  humbles 
fougères,  £lles  rampent  humblement  dans 
le  fond  des  vallées,      *     , 
.  HUMECTANT ,  ANTE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
alimens  et  des  boissoniT  qui  rafraîchis- 
sent. Donner  des  choses  humectantes  '  à 
un  malade  «  à  un  homme  d'un  tempéra- 
J    ment  sec.  Les  fruits  sont  humectàns. 

Il  se  dit  aussi  snbstantivenventw  On 
a  guéri  des  pestiférés  avec  des  humeetans, 

HUMECTATION.  sub.fëm.  Action 
d'humecter.       ,  \ 

HUMECTER,  v.  act.  Rendre  hu- 
mide, mouiller.  Humecter  la  terre,  La. 
rosée  humecte  là  terre.  S'humecter  les  en- 
trailles par  des  remèdes  rafraîchissant,  ^ 
S'humecter  la  poitrine. 

En  parlant  du  régime  qu*on  ordonne 
aux  genr  d'un  tempérament  sec,  on 
dit ,  qu'I/  faut  qu'ils  s'humecunt  «  pour    1 
dire ,  qu:il  faut  qu'ils  so  rafraîchissent. 

HuMBCTÉ,  ÉB^  participe. 

HUMER.. v./a.  (H  s'aspire.  )  Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
son  J^aleine.  En  cette  acception  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  de  certaines  choses  , 
comme  '/Humer  un  bouillon.  Humer  un 
œuf.  Humer  une  couple  daufs  frais. 

On  dit  aus^si ,  Humer  tair  ,  humer  le 
vent,  humer  le  brouillard,  pouf  dire| 
S'exposer  à  l*air ,  au  vent ,  au  brouil- 
lard ,  en  telle  sorte  qu'il  entre ,  qu'il 
pénètre  dans  les  poumons. 

Humé  ,  ée.  participe. 

HUMÉRUS,  s.  m.  (  On  pron.  PS.  ) 
Terdie  d'Anatomie.  On  donne  çè  nom 
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à  l»of  du  bras  ',  depuis  PépauJe  jus- 
qu'au coude. 

HUMEUR,  subsh  fém.  Substance 
fluide  qui  se  trouve  dans  les  corps 
organisés.  Humeur  subtile.  Humeur  gros- 
sière. Humeur  visqueuse,.  Humeur  chaude. 
Humfur  froide.  Il  distille  de  cet  arbre  une 
humeur  visqueuse  et  gluanie. 

Selon  l'opinion  commune ,  lés  prin- 
ci  pale*  humeurs  du  corps  sont  ,  Le 
sang,  la  pituite,  la  bile;  on  y  ajou- 
toit  autrefois  la  mélancolie  ,  oui  n'est 
point  une  humeur ,  mais'  un  cfTet  de  . 
la  bile  Viciée.  Humeur  sanguine.  Hu- 
meur pituiteuse ,  L  À  flegmatique.  Humeur 
bilieuse.  Humeur  mélancolique ,  ouatra-^ 
bilaire.  L'intempérie  et  t  altération  des 
humeurs  causent  les  maladies.  Cela  met 
les  humeuWen  mouvement. 

On  appelle  aufsi  Humeurs,  Certains' 
Suça  vicieux  qui  s'amassent  dans  le 
(Orps  ,  et  qui  causent  des  maladies. 
Humeurs  peçcantes.  Humeur  acre.  Humeur 
mordicante.  Humeur  maligne.  Humeurs 
corrompues.  Humeurs  superflues,   Mau' 
vaises   humeurs.  Être  plein  d'humeurs. 
Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meurs. Engeridrer  des  humeurs,  Afftuen- 
ce  ,  abondance  d'humeurs.  Débordement 
dhumeurs.  Émouvoir  les  humeurs.  Adou- 
cir' les  humeurs,    hlourrir  let-  humeurs. 
Fondre,  les  humeurs.  Évacuer  ,  résoudre  , 
purger  s  diviser  ^' détremper  les  humeurs. 
Le  mal  n'est  pas  dans  le  sang,  il  est  dans  ' 
les  humeurs. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a .  le« 
écrouelles,  qu'i/â  les  humeurs  froides  , 
d  s 'humeurs  froides  ,  qu'il  est  attaqué 
dhumeurs  froides  ,  .des  humeurs  froides^ 

HuMBVB ,  se  dit  aussi  d'Une  refc> 
taine  disposition  du  tempérament  ou 
de  l'esprit,  solt.naturelle  ,  soit  acci- 
dentelle. Être  d'humeur  douce,  d'hu- 
meur fâcheuse ,  d'humeur  égale,  d'humeur 
inégale ,  d'humeur  enjouée  ,  d'humeur 
chagriné  ,  d'humeur  complaisante.  Il  est 
aujourd'hui  en  bonne  humeuf  ,  eh  belle 
humeur ,  de  bonru  humeur  ^  de  mauvaise 
humeur,  d^une' humeur  agréable  ,  dCunt 
humeur  chagrine  s  dune  humeur  aigre  ^ 
d'une  humeur  inquiète  ,  d'une  humeur  bour- 
rue ,  etc.  Il  est  toujours  de  même  humeur. 
Il  n*a  point  changé  d'humeur.  De  quelle 
humeur  êtes  -  vous  aujourd'hui  ?  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa 
mauvaise  humeur  lui  prend  ,  le  tient.  "Ce 
sont  deux  humeurs  bien  différentes  ,  bien 
i/Kompatiblet,  Cest  une  huiiuur  impé- 
rieuse, 

I  En  parlant  De  l'heureuse  disposition 
d'eaprit  01)1  ,se  trouvent  quelquefois 
ceux  qui  travaillent  d'imagination  et 
de  génie,  comme  les  Poètes,  les  Pein- 
très,  les  Musiciens,  ete.  on  dit,  qu'i/s 
soru  en  humeur  de  bien  faire  ;  et  au 
contraire,  quand  ils  sont  dans  une  dis- 
position différente ,  on  dit ,  qu'i/l»  ne 
sont  pas  en  humeur. 

On  dit  aussi  ,  Etre  en  humeur  de 
faire  quelque  chose ^  être  d'humeur  à  faire 
quelque  chose  ,  pour  dire ,  Etre  en  ditf 
position  de  la  faire  :  avec  cette  dif* 
férence  ,  qu'xrre  en  humeur,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle  ; 
au  lieu ,  qn^Étre  d^hummr.^  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  disposition  habi- 
tuelle. Il  est  en  humeur  de  faire  tout  ce 
qu'on  "veut,  Étes-vout  en  humeur  de  vous 
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Etf f  ffûmtmr  ^  Il  n*est  pas  ifkùmeur  à 
se  Uitur  goKvemtr, 

HuMiui,  se  prend  ttuti  qoelqu^^- 
fois  poar  Fantauie ,  ctprice.  Cea  «ne 
mauvaise  humeur  qdi  lui  a  pris.  Chacun  a 
et  h  kunuure.  Essuyer  les  mauvaises  hu- 
meurs de  quelqu'un.  Il  y  a  ée  l'humeur 
dans  ion  procédé  ^  dans  sa  conduite. 

Ou  dit  d'Un  hoame'  capricieux  et 
d'humpur  inégale  ,  ^ve  Cest  un/ioff^ff** 
d'humeuit;  et  aïk  contraire,  on  dit  d'Un 
hbma*L  fl'uà  caractère  égal ,  que  Cest 
un  homme  qui  n'a  point  d'humeur  ,  qui 
est  sans  humeur  ^,i^ui  a  une  granit  égalité 
d'humeur,      .  . 

HUMIDE,  adject.  des  a  genr.  Qui 
eit  d*uBe  substance  aqueuse,  qui  tient 
de  la  natui[e  de  l'eau.  Il  en  oppoié 
à, Sec.  f    ' 

On  dit  en  Poésie  é  L'humide  élément , 
pour  dire,  L>au  ;  et  y  Les  humides 
plaines^  f humide  sein  de  tonde,  l'hu- 
inû£c^fnpirè>  pojir  diit ,  La  mer. 

HuMioa  ,  signifie  aussi,  Moite  , 

qui  est  imbu ,  qui  est  abreuTé ,  qui  est 

'       «  imprégné  de  quelque  yaf^eur  aqu^se. 

'  La  terre  est  encore  toute  humidf,.  Un  lingi 

humide,  Vn  lieu  humide*  Un  air  humide' 

•  •  • 

.et  grossier.  Une  chambre  humide.  Avoir 

les  mains  humides.  Il  a  pleuré ,  il  a 

encore  les  yeux-tout  humides. 

f   «a.   {  On  dît ,  que  Le  temps  est  humide  , 

pour  diire ,-  que  L'air  est  chargé  de 

\   yapeikrs , aqueuses. 

On  dit,  qu*C/in  homme  a  U  cerveau 
humide  f  pour  dire  ,  qu'il  parôit  a?oir 
le  cerveau  chargé  de  sérosités  ,  de 
pituit#,  et  qu'èl  est  d'un  tempérament 
humide j  pour  dire,  qu'il  abondé  en 
^  pituite. 

..  HuMiDB  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  se  prend  pour  Une  des 
quatre  première^  qualités.  I.'Ai/mi<<e  eir 
opposé  au  sec.  * 

En  Médecine,  on  appelle  L'humide 
.         *      radical.  Une  humeur  lymphatique  , 
.   douce ,  onctueuse ,  balsamique,  sub- 
tile, qui  abreuve  toutes  les  fibres  du 
'corps^  et  les*  entre  tient -dans  la  sou- 
/    plesse  et  l'élasticité  ^nécessaires  pour 
l'aire  leucs  fonctions.  ^      .: 

KUMIDEMENT.  adrerb.'h  n'est 
guère  d'usage  que  pour, signifier,  Dana 
un  lieu  humide.  Etre  logé  humidement, 

HUMIDITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 

qui  est  humide.  L'humidité  de  la  terre. 

L'humidité  de  l'air.  L'humidité  du  temps, 

'L'humidité  du  cerveau.  Un  lieu  l^as,  sujet 

aux  humidités  de- Pair  et  de  la  terre* 

Humidités  ,  au  pluriel ,  se  dit  aussi 
Dé  l'abondance  excessive  de  la  pi- 
tuite.  £e  tabac  purge  les  humidités  du 
cerveau. 

HUMILIANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
humilie ,  qui  n^ortifie  f  qui  donne  de 
la  confusion.  Cela  est  bieri  humiliant, 
Cest  une  chose  bien  humiliante  d^être. , , , 
que  d'être.  ,  .  »  Il  «'<  ^^n  hfuntliant 
d'être. ...  Il  lui  fit  des  reproches  humi- 
liant, une  réprimande  humiliante. 

HUMILIATION.  *ub.  fém.  Action 
par  laquelle  on  a'hiunilie  ;  et  queli^e- 
^  fois  ,  Événement  par  lequel  von  est 
humilié.  Je  n*ai  pu  le  voir  dans  une  si 
grande  humiliation  sans  lui  pardonner. 
Les  infirmités  humaines  sont  un  grand 
sujet  d'humUiatiipn.  Cest  un:  grande  hu- 
miction  ^hir  lui ,  dess  vosf  traiter  de 


cette  manière,  U  a  essuyé  une  granit  hur 
miliation. 

HuMiLi4Tiovs,  au  pluriel ,  se  dit 
Des  choses  qui  donneui  de  la  con- 
'iusion  ,  de  la  mortification.  Recevoir 
Us  humiliaâbns  que  Dieu  nous  envoie,- 

HUMILIER.  ▼.  a.  Abaisser  ,  mQf- 
tifier,  donner  de  la  confusion.  Dieu 
humilie  les  superbes.  Humilier  l'orgueil  » 
I4  fierté  >  t audace  de  quelqu'un.  Om  Pa 
bUn  humilid.  Il  a  étébien  humili/,  * 

On  dit  en  termes  de  piété  :  Humilier 
son  ctMur,  Humilier^  son  esprit  devant 
Dieu.  S'humilier  devant  Dieu.  Un  caur 
qtd  s'humilie.  Quiconque  s' humilie,  sera 
exalté.  ■    '  .  '■  •         - 

HuMiLii  ,  au,  participe.  ; 

HUMILITÉ,  sub.  fém.  Vertu  chré- 
tienne qui  nous  donne  un  sentiment 
intérieur  de  notre  foiblessc.  Grande 
humilité.  Profonde  humilité.  L'humilité 
est  le  fondement  de  toutes  Isjs  vertus 
chrétiennes.  Faire  dis  actes  d'humilité, 
La  véritable  humilité  ne  consiste  point 
dans  les  dt hors.  L'humilité  chrétienne  va 
jusqu'au  méprit  de  soi-même.  Pratiquer 
l'humilité.  Avoir  de  grands ,  sentimens 
d'humilité.  Il  est  plein  d'humilité.  Rem^ 
pli  d^humilité.  Donner  de  grai\ds  exem- 
ples d'humilité.  Lis  Païens  n'ont  pas 
connu  la  vertu  d'humilité. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  d'Hu- 
n.ilité,  dans  le  4i>cours  familif^r,  pour 
signifier  seulement ,  Déférence  ,  sou- 
mission ,  abaissement.  Je  l'en  ai  prié 
en  toute  humilité.  Il  m'a  demandé  grâce 
en  toute  humilité,  ■     *  -  . 

humoral',  ALE.  adiect.  'Terme 
de  Médecine.  Qui  vient  des  humeurs. 
Fièvre  humorale.    '  '       .       *     f.   ' 

HUMORISTE,  ad),  des  a  g.  Il  se 
dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
qui  a  de  l'humeur  ,  avec  lequel  il  j^t 

difficile  de  vi.re.    •     /  ♦ 

■*"■■. 

Il  se  prend  ausAi  substantivement , 
pour  bigttifier  ,  Les  Médecins  Galénis- 
tes  ,  qui  attribuent  la  plupart  des  ma- 
ladies au  tfeul  vice  des  hunieura. 


«UN 


HUNE,  subst.  fémin.  (H  s'aspire.  ) 
^  Sorte  de  petit  plancher  qui  'est  en 
saillie  autour  du  mât  d'un  raisseau-^ 
et  sur  lequel ,  quand  on  est  en  mer , 
on  fait  monter  ordinairement  un  ma- 
telot ,  pour  découvrir  de  plus  loin.  La 
hûne  d'un  navire.  Monter  à  la  hune.  Mât 
de  hune,  "  ,         • 

Huirs ,  est  aussi  Une  grosse  pièce 
de  bois  terminée  par  deux  tourillons , 
et  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Voile  qui  |se  met  au  màt  de  hune. 
Grattd  hunier.  Petit  humir,  ^^ 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  m&t  qui 
porte  la  hune.        ^ 


H  UP 


HUPPE,  a.  f.  (Ha'aspire,  et  dant 
le  dérivé.  )  Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
Merle ,  qui  a  une  petite  touffe  de  plu- 
mes fur  la  tète.    --^N^i^ 

Hurf  >,  se  dit  aussi  De  la  touffe  de' 
plumes  que  portent  cet  oiseau  et  quelr 
ques  autres.  La  huppe  d'une  alouette, 
'  HUPPÉ,  ££•  «tiject.  Il  ne  le  dit 


*"        H  U  R    Tbi 

proprement  que  des  oaeanx  qui  ont 
uifê  huppe  Hor  la  tête.  Alouetu  huppée.  ' 

h  se  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier  \  d'Une  personne  apparente 
et  c  >nsidérable  ;  mai."  on  ne  le  dit . 
presque  jamais  qu'avec  la  particule 
Plus.  Il  s'y  eit  trouvé  plusieurs  Gentils^ 
hommes  et  des  plus  huppés,  éUs  plus  haut 
huppés.  Il  y  avoit  quantité  de  femmes  tt 
,  des  plus  huppées. 

On  dit  aussi  fignrément'  et  prover- 
bialement ,  Les  plus  huppés  y  sont  pris, 
pour  dire ,  Ceux  qui  se  croient  lei  pitti 
habiles  7  sont  attrapés. 

.       •    H  U  H 

HURE,  subst.  fém.  (H  s'aspire.) 
Nom  qui  se  donne  à  la  tête  de  quel- 
ques animaux.  Une  hure  de  tanglier,Xa 
hure  d'un  saumon  ,  la  hure  d'un  brochet. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  lea  cheveux  mal- 
faits'), mal-peignér  et  fort  hérissés, 
qu^Il  a  une  vilaine  hure.  ^ 

HURHAUT.  (H  s'aspire.)  Mot  liciit 
le»  diarreriers  se  servent  pour  faire 
tourner  les  chevaux  a  droite.  K.  Dia. 

HURLEMBNT.  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire. )  Le  cri  du  loup  et  quelquefois 
du  chien.    Un  entendait  tout  f  la   nuit 
le  hurlement  des  loups.  Lé  hurlement  des. 
chiens. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  cris 
que  tous  les  hommes  font  dans  l'af- 
fliocion  ,  dans  la  douleuf,'dans  la  co- 
lère ,  eic.  '  * 

HURLER.  V.  neut.  (H  s'aspire.)  Il 
, se  dit, d'Un  long  crique  font. les  loups 
et  les  chiens.  C^n  entend  les  loups  hur^ 
lef\  Ce^  chien  a  hurlé  toute,  la  nuit. 
•<    On  dit  proverbialement  et  Jiguré- 
mëut ,  Il  faut  hurUr  avec  les  loups  , 
pour  dire ,  que  Quand  on  est  engagé 
dans  (][uelque  compagnie  ou  dans  quel- 
que parti,  il  faut  faire  comme  les  àu- 
^tres ,  quoiqti*on  ne  les  approuve  pas. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  dé  douleur,  //  ne 
crie  pas  ,  il  hurle. 

HURLUBERLU,  sub.  mas.  Terme 
populaire  ^  qui  signifie ,  Inconsidéré  y 
brusque.  Cest  jin  hurluberlu  ,  c'est- k-' 
dire ,  Un  homme  qui  agit  étourdiment, 
says  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait.^ 

H  U  S 

■    '        ■•  »    -.  ■ 

»    •  .  *     •■      '       • 

HUSSARD,  k^oyei  HoirssAïuï. 

•  '    ^  H  u  T 
< 

HUTTE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Petite 
loge  faite  à  la  hâte  avec  de  la  terre  , 
du  bois,  /de  la  paille ,  etc.  La  hutte 
ttun  Berger.La  hutte  d'un  pauvrePaysam 
Les  huttes  dfs  soldats:.  i.  , 

HUTTER.  V.  act.  {H  s'aspire.)  n 
se  met  ordinairement  uyec  le  pronom 
personnel.  Faire  une  hutte  pour  se 
loger,  j!  peine  les-» soldats  eurent-ils  U 
ten'ps  de  se  hutter.  Ils  se  huttèrent  cçmm€ 
ils  purent.  .       / 

HvTTii}  il.  participe. 
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^     HYAClNTIiE.  tiuhhU  fém.  Plante. 

To>e(  Jaciwte. 

HrACixr^i^  ,  eit  ^ussi  Une  pierre 
précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le 
t>MiÇ,C'  Hyacinthe  d'Oritnt.  Hyacinthe 
j'Allimagne,  /f  ^      , 

On  appelle  Confection  d'hyacinthe  , 
Une  sorte  il'élecfuaire  j  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  dci  pierres 
dMiyùcintbc  ayec  bcawcoup.d'autres  in- 
l^rédiens.  '     " 

llYAbES.  1.  f.  pi.  Voy.  Pléiades. 
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HYBRIDE,  ad^  des  2  g.  Il  se  Oit  Dès 
mots  tires  de  deux  Làni^ue* ,  et  il  s'est 
dit  tians  son  origine  des  animaux  nés 
de  deux  espèces  diiiérentes  ,  tels  que 
les  mulets,  les  léopards,  etc.  Choléra- 
.  morbus  est  un  *mo(  hy  bride  f 

IJ  se  <lir  des  Plantes,  dans  le  même 
sens.  Fiante  hybride,  '■ 

H  Y  D 

'  .  *• 

i  HYDATIDE.  subst.  fôA.  Terme  de 
Chirurgie.  La  hydatidu  sont  de  gros- 
ses vessies"pleines  d'eau  ,  qui  naissent 
en  ditiererite?  parties  du  corps ,  tant 
intérieurement  qu'ejtérieurement. 

HYDRAGOGUE.  adj.  des  a  gcnr. 
Terme  de  Pharmacie  ^  qui  se  dit  Des 
mcilicamens  qui  purgent  les  eaux  et 
les  séiosités.  Il  se  dit  aussi  substan- 
tivement. Donner  des  hydxagogues  à  un 
malade.  .  «„ 

HYDRARGIRE.  s.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Synonyme  de.Mercure.  Voy,' 
Mercure.  '    *       - 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
De  la  science  y  de  Tart  qui  enseigne  à 
conduire  et  à  élever  les  eaux  ,  ou  des 
machines  qui  sgr-eent  à  cet  objet.  Science 
hydraulique.  Machine  hydraulique. 

On  appelle  Orgue  hydraulique  ,  Un 
orgue  qui  joue  par  le  moyen  «ie  l'eau. 

!l  est  aussi  substantif  féminin.  Cet 
homme  entend  parfaitement  l'hydraulique, 
HYDRE.,  s.  f.  Quelques  Auteurs  ap- 
pellent, ainsi  Une  sorte  de  serpent  qui 
"vit  dnns  les  rivières  et  dans  les  étangs. 
Let^hydres'  mangent  le  petit  poisson. 

Hydre  ,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Un  serpent  fabuleux ,  que  les  Poètes 
,  feignoient  avoir  sept  tètes,  et  à  qui 
il  en  renaissoit  plusieurs  dès  ^u'on  lui 
en  avoit  coupé  une.  Hercule  tua  VHydre 
Je  Leme,         "^  » 

En  parlant  Des  maux  du  corps  poli- 
tique^^  on  appelle  âgurément  Hydre  »   | 
Toute  sorte  de  mal  "qui  augmente  à 
proportion  des  efibxts  qu^oa  fait  pour^ 
le  détruire.  Crf  le  Hérésie  ^  cette  faction  , 
est  une  hydrt  à  cent  tétés. 

On  appelle  aussi  Hjdre ,  Une  cer- 
taine constellation    de   l'hémisphère 
austral  qui  n'est  pat  visible  dans  nos 
.  climats.-- 
.  HYDRENTÉKOCÈLE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie.   Espèce  de  hernie  du 
.scrotum ,,  causée  par  la  chute  de  l'in- 
leaiiu  et  par  les  eavx  qui  s'y  trouvant 
^'     tiusM  renlermées. 


HYDROCELE.  ••  tém.  Enflure  iux 
bourses,  causée  par  un  amas  dVau 
qui  s'y  lait.  Avoir  une  hydrocèU,  Guérir 
une  hydrocek'  l'aire  la  ponction  peur 
guérir  une  hydrocèle. 

HYDROCÉPHALE,  s.  fém.  Hydro- 
pi  sie  de  la  tète.  Il  J  *  trois  espèces 
d'hydrocéphalrs. 

HYDROCOTYLE,  ÉCUELLE 

D'EAU,  ou  HERBE  AUX  PA- 

TAGO'^^.  s,  tèm.  Plante  aquatique 

.qui  poïLe  ces  noms  ,   parce  que  ses 

feuilles  sont  rondes  et  creuses  en  forme 

Véî^ellc  ,  et  qu'elles  ont  quelque  res- 

sj^mblance  avec  la  monnoic  nommée 

Patagons.  Elle  a  le  goût  âçre  ,  est  dé- 

tersive  ,  apéiitive  et  vulnéraire. 

HYDRODYNAMIQUE,  sub.  fem. 
Science  du  mouvement  des  eaux. 

HYDROGRAPHE,  s.  mas.  se  dit 
d'Une  pcrsonnt  versée  dans  l'Hydro- 
graphie.        •  ,    "^ 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
'tion  des  mers  ,   et  art  de  naviguer. 
Ca  tes  d'hydrographie.  Professeur  d'hy- 
drographie^ Maître  d'hydrographie, 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  2 
genr.  Qui  appartient  à  l'Hy^lrogrâphie. 
Description  hydrographique.  Carte  hydrà- 
graphique, 

HYDROMEL,  sub.  masc.  Sorte  de 
breuvage  fait  d^eau  et  de  miel.  Faire 
de  V hydromel,  Oç  appelle  Hydromel  vi- 
neuxj  Une  sorte  d'hydromel  qui  cat 
plus  fort  que  l'hydromel  ordinaire. 

HYDROMPHALE.  sub.  1.  Tumeur 
aqueuse  qui  vient  au  nombril.  C'est 
une  hydropisie  particulière. 

HYDROPHILLUM.'s.mas.  Plante 
Aquatique.  Sa  racine  est  filamenteuse. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Mé- 
decine, n.  A 
HYDROPHI.SOCELE,ouHY- 

DROPNEUMATPGÈLE.  sub.   iéin. 

Terme  de  Chirurgie..  Hydrocélè  mêlée 

d'air.  • 

HYDROPHOBE,  subst.  Terme  de 

Médecine..  Celui ,  celle  qui  a  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  .On  le  dit 
singulièrement  De  ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage. 

HYDROPHOBIp.  sub.  f.  Terme  dé 
Médecine.  Horreur  de  l'eau.  L'hydro- 
phobie  est  un  symptôme  de  la  rage  «  et  en 
est  aussi  le  synonyme, 

HYDROPHTALMiE.  s.  f.  Terme 
,de  Chirurgie ,  qui  signifie  l'Hydropiaié 

de  l'œil. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
est  malade  d'hydrppisie.  Devenir  hy 
dropiq'ue.  Mourir  hydropique.  Il  est  hy- 
dropique  formé  »  âdelaré»  ^  ^^  <  :  ^  > 

,11  a'emploie  aussi  substantivement. 
C est  un  hydropique, 

HYDROPISIE.  $.  f.  Enflure  causée 
en  cîneJque  partie  du  corps  par  les 
eaux  qui  se  forment  et  qui  s*épan- 
chent.  Etre  menacé  d* hydropisie,  L'*hy- 
dropisie  est  formée  »  est  déclarée.  Dans 
Vhydropisie  on  est  toujours  altéré.  Tom- 
ber dans  l'hydropisie.  Qaarul  fhydropisie 
est  montée  jusqu^aux  reins  >  on  VappelU 
Le  bourrelet.  Ou  soulage  Vhydropitit 
par  la  ponction.  * 

HYDROSARQÛE.  sub.  fém.  Ter- 
me deChirnrgie.  Tumeur  aqueuse  et 

charnue.  .  ' 

HYDROSCOI*E.  sub.  m.  Celuiqiae 


H  Y  M 


l'on  suppose  avoir  la^culté  de  tentii 
les.émanat'pns  des  eaux  souterraines. 
•  HYDROSCOPIE.  s.  f.  Faculté  de 
ventir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. 

HYDROSTATIQUE,  sub.  f.  PArtie 
de  la  Mécanique  qui  considère  la  pe- 
sanOeurdes  corps  liquides  ,  et  surtout 
de  l'ean  ,  ou  celle  des  corps  solides 
posés  sur  des  corps  liquides  ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres.  Il  est 
aussi  adjectif.  Balance  hydrostatique. 

HYDROTIQLTE.  adj.  des  a   g.    Il 
se  dit  \^t%  remèdes  sudoriiiqucs. 


y 
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HYENE,  s.  f.  Animal  quadrupède 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup 
par  son  naturel  carnacier ,  par  sa  taille 
et  p^r  ia  forme  de  sa  tète ,  mais  qui  en 
diffère  principalement  en  ce  qu'il  n'a 
que  quatre  doigts  à  chaque  pied,  et 
qu'il  a  ,  comme  le  blaireau ,  une  poche 
entre  l'anus  et  la  queue.  C'est  un^-anir 
mal  solitaire  qui  habite  des  cavernes  , 
hn.  des  tanières  qu'il  se  creuse  lui- 
môme  sous  terre  :  on  ne  le  trouve  qu'eu 
Arabie  ou  dans  les  autres  Provinces 
méridionales  de  l'Asie.    -  . 

H  Y  G    -^ 

HYGIENE.  9ub.  f.Parti*^  de  la  Mé-  . 
decine  qui  traite  de  la  manié*  e  de  con- 
server  la  santé.    Professer   t  hygiène, 
"Traité  de  t.hygiène^      ,  .^ 

HYGROCIRSOCÉLE,  s.  f.  Term/ 
de  Chirurgie.  Espèce  de  fausse  hernie 
du  scrotum  ,  faite  d'eau  et  de  varices 
ce  qu'on  peut  appeler  Une  hernie  va- 
riqueuse,    •      ^        . 

HYGROMÈTRE,  s;  m.  Instrument 
de    Physique    servant   à    mesurer   le 
degré  de  sécheresse  et  d'humidité  de* 
l'air.  f  • 

-^     H  Y  M 

HYMEN  et  HYMÉNÉB.  sub.  mas. 
(  l'N  finale  se  fait  sentir  dans  Hymen.  )' 
Les  Païens  en  faisoieut  une  Divinité 
qui  présidoit  aux  noces  *,  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  encore.  Le 
mambeau  de  l'Hymen. 

On  se  sert  de  ces  mots  pour  dire , 
Le  mariage.  Vivre  sous  les  lois  de 
l'hymen.  Vivre  dans  les  UeAs  de  Vhymé-^ 
née.  Heureux  hyménée, 

Htmev  ,  est  autti  on  terme  il* Ana-^ 
ipmie.  C'est  une  pellicule  que  quel- 
ques-nna  disent  être  dana  le  cou  de  ia 
nsatrice  des  vierges ,  et  qui  se  rompt 
lork  de  leur  défloration. 

HYMNE,  s.  m.  Cantique  en  Phoii- 
neur  de  la  Divinité.  Seigneur,  quels 
hymnes  ne  vous  devom-nous  point  I   \ 

Htxhe,  parmi  les  anciens  Païens  , 
étoit  une  sorte  de  Poëme  en  l'hoimèur 
des  Dieux  ou  des  Héros.  Hyrhne  in 
l'honneur  d'Apollon  «  en  Fhonneur  d* 
Cérès.  CalUmaque  a  fait  des  hymnes  en 
thonneur  de  quelques  Dieux,  L'hymns 
d^ Apollon  r  de  Cérès,  -. 
'-.  Htmvs  y  tVmploie  ordinairement 
au  féminin,  en  parlant  des  Hymnes 
qu'on  chante  dans  l'ÉglUé.  finsànner 
une  hymnel  Chanter  ««f  hymne,  Ung 
belle  hymne.  • 
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hyoïde.  a4).  m.  Terme  d'Anato- 

'  mie.  Il  se  dit  De  l*oi  qui  eat  à  la  ra- 

dne  de  la  langue.  Lea  Anciena  ont 

ftinti  appelé  cet  os  ,  à  canae  de  la  rea- 

semblance  de  sa  figure  arec  TUpailon 

des  Grecs. 

HYOSCIAME.  Voy,  JusquiamÎ. 

•    .  '       ,  ■    ,     ■. 
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HYPALLAG^:.  aub.  fëm.  Teme  de 
Grammaire.  Figuré  par  laquelle  on 
|>arolt  attribuer  à  certaina'  mota  d*uue 
phrase,  Ce  qui  appartient  àM'autî'es 
mots  de  la  phrase  ,  sans  qu*on  pnisaet 
ae.  méprendre  au  aent.  Il  n' avait  point 
de  iouUcrs  ion»  set  pieds  j>  au  lieu  de 
dif  e ,  Il  n'avait  point  ses  pieds  dans  des 
souliers  ,  est  une  hypallage.  Il  en  eat 
'  de  même  ^Enfoncer  son  chapeau  dans 
sa  t£te/ pour  dire,  Enfoncer  aa  tête 
dans  son  chapeau. 

HYPÉCOON.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  deux  espèces  principales. 
^Xa  première  a  lea  feuillea  sembljibleè^ 
a  celles  de  U  Rue  saUyage  ou  de  la 
Fumeterre.  La  seconde  les  a  plna  pe- 
*  tites  et  plus  approchantes  de  cCllea  du 
Canri.  Toutea.denx  sont  estimées  nar- 
cotiqnea ,  et  produiaent  les  mêmes  èf>'  • 
fets  que  le  Pavot. 

HYPERBATE.  aub.  fém.  Fignre  de 
Griunmaire  ,  qui  rcnyerae  Pordre  na- 
turel du  diaconrs.  ^ 

HYPERBOLE,  aub.  fém.  Figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  TOrateur 
augmente  les  choses  beaucoup  au-delà 
de  la  Térité.  Exagération  exceasive. 
Discours  rempli  d^hyperbalei.  Ce  ^ue  je 
vous  dis  est  vrai  ,  ce  n*est  point  une  hy- 
perbole. Je  vous  le  dis  sans  hyperbole^ 

Htpsrsolx  ,  en  termea  de  Mathé- 

matique  ,  signifie  ,  La  section  d*un 

cône  par  un  plan ,  qui ,  étant  pro- 

longé ,  rencontre  le;  cône  opposé. 

,        HYPERBOLIQUE,   adj.  des  ^9  g. 

Qui  exagère  beaucoup  au  -  delà  du 

'  Trai.  Discours  hyperbolique,  Exprtssions 

\     hyperboliques . 

On  ilit  d*Un  homme  aujet  à  exagérer  . 
dans  tout  ce  qu'il  dit|  qu'il  est  fort 
hyperbolique^, 

HurskaoLiQui ,  en  termes  de  Ma- 
thématique.  Q^  appartient  à  Phy- 
perbole.  Figure  hyphboUque,  Verre  hy- 
perbolique.. Miroir  hyperbolique. 

HYPERBOUQUEMENT.  adterb. 
Avec  exagération.  Parler  hyperbolique' 
ment.  Cela  est  dit  hyperboliquement. 

Il  ae  dH  ausai  en  termet.$Le  Mathé- 
matique. Couper  un  o^hê  hyperhoUtr 
quement, 

HYPERBORÉE.  ad).  Il  ae  di<  Des 
Peuplea  ,  dea  Pays  trèa  •  aeptentrio- 
nanx.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 

Hyper^r6en.  •  -   -  >  •    «^ 

HYPÉRDULIE.  ,sub8.  fém.  n  n'est 

d'nsag«  qu'en  cette  phrase  ,  Le  culte 

HKyperdulie  ,  pour  dire ,  Le  culte  qa*on 

rend  à  la  Sainte  Vierge. 
UYPÉRICUM.    Voyei  Millxpxii. 

Ttris. 
^        HyPÈTKE.  8.  m.  Terme  d'Archi^ 

tectore.  Édifice^  Temple  découyart. 

JLe  Panthéon  de  Romeiioit  un  hypitre. 


hv 


H  Y  P 


H  Y  F 


HYPNOTIQUES,  adj.  Terme  dé 
Médecine.  Il  9e  dit  Des-  remèdea  qui 
provoquent  le  sommeil.  On  dit  pïuê 
communément  harcotiques, 

HYPOCOKDRE.  subs.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  ainsi  Les  par- 
tiea  latérales  de  la  région  supérieure 
du  bas-ventre.  Vhypocondre  droit,  L'hy- 
pocondre  gauche. 

On  dit  figurément'et  adjeâiremant 
4|l/n  homme  biMirre  et  mélancolique , 
qu'//  est  hypocondrt  j  que  c'est  u(t  hy- 
pocondre,  ,    #^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui' a  la 
manie  de  ae  croire  toujours  malade 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  dea  a 
genres.  Malade^  dont  l'indiaposition 
vient  eu.  vice  des  hypocondres.  La  trop 
grande  solitude  rend  quelquejois  les  hom- 
mes hypocondriaques.  Il  se  dit  De  la 
maladie  même.  Affection  hypocondria' 
,iie ,  du  nom   de  la  partie  affectée. 

Il  s'emploie  ausai  an  aubstantifv  Les 
hypocondriaques  sont  mélancoliques  et 
visionnaires,     ~^ 

HrfocovDmiAQvi ,  ae  dit  figurém. 
pour  signifier  ,  Triste  ,  capricieux  , 
toujoura  inquiet  sur  aa  aanté.  il  est  hy- 
pocondriAque,  Elle  est  hypocondriaque,     >- 

HYPOGRAS.  aub.  n^asc.  Espèce  de 
liqueur  faite  avec  du  vin ,  du  sucre  et 
de  la  candie.  „ 

HYPOCRISIE,  sttbst.  f.  Affectation 
d'une  piété  apparente.  L'hypocrisie  est 
détestable  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes.  Etre  dévot  sans  hypocrisie.  Il  fait 
l'homme  de  hien  «  mais  toute  sa  conduite 
u'ut  qu'hypocrisie.        *  '■.:•■  "^ 

HTpocauiB,  ae  dit  aussi  De  l'af- 
fectation d'une  probité  apparente.  Il 
ne  parle  que  de  vertu  ;  cependant  ce  n'est 
qu  hypocrisie, 

HYPOCRITE,  adj.  des  a  g.  Faux 
dévot ,  qui  ailécte  dtt  apparences  de 
piété.  Cet  homme  est  hypocrite  au  der-  • 
nier  point.  ^ 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  l'homme 
de  bien  »  mais  c'est-  un  hypocripe  j  un 
franc  hypocrite.  ) 

li^  dit  aussi  Des  dehors  qu'aifecte 

une  personne  hypocrite  ;  et  dans  cette 

^acception  on  dit ,  Avoir  l'air  hypocrite  « 

la  contenance  hypocrite  s  une  gravité  hy- 

pocrite. 

On  dit  aussi ,  Vn  lile  hypocrite  j  pour 
dire,  Un  té\e  qui  ne  part  pas  d'un 
véritable  mouvement  de  piété.      "^^ 

On  dit  auasi  d'Une  personne  qui 
affecta  des  sentimcns  d'honneur  «.'t. de 
vertu  qu'elle  n'a  pas ,  'que  Cest  un  hy- 
pocrite, 

HYPOGASTRE.  subi.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Partie  inférieure  du  bas- 
rentre.    '  : 

HYPOGASTRIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  l'hypogastre.  La  ré- 
gion hypogastrique, 

HYPOGLOSSES,  i.  m.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  qu'on,  donne  aux 
nerfa  qui  ae  diasribuent  à  la  langue , 
et  qui  serrent  à  la  rendre  l'organe  du- 

goût.      -  ■•'-.--    .;'>,■■  / 

HYPOMÔCHLION.  s.  maa.  Terme 
de  Mécanique*  Point  d'appui  d'un 
levier. 

HYPOPHORE.  subst.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Ulcère  ouvert ,  profond  et 
fistuleux.  . 


I 


HYPOPION.  a.  m,  Terme  de  Chi- 
rurgie. Abcès  de  l'œil  situé  dam  Té- 
paiaarfir  de  la  cornée  transparente  sur 
le  derrières  ;  a 

HYPOSTASE.  an%.  lënJF.  Terme  de 
Théologie,  qui  aigniiia,  Suppôt,  per-l 
sonne.  Il  y  a  en  Dieu  trois  hypostast* 
et  une  seule  naturw» 

HrrosTASs ,  ^a  termes  «le  Méde- 
cine ,  se  dit  Du  sédiment  dea  nrines. 

HYPOSTATIQUE.  ad),  deaaganr. 
Il  n'eat  d'usage  que  dana  cette  phrase 
de  Théologie,  Union  hypostatique  ^  par 
laquelle  on  entend  L'union  du  Verbe 
avec  la  nature  humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT.  advcrb. 
D'une  manièi-e  hypostatique.  Le  Verbe  ' 
s'est  uni  hypostatiqutmsnt  à  la   nature 
humaine, 

liYPOTÉNAR.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie. Muacle  dû  petit  doigt.  Il  y 
en  a  un  au  pied ,  qui  porte  le  même 
nom. 

HYPOTÉNUSE,  a.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Le  côté  qui  eat  opposé  à 
l'angle  (Iroit  dans  un  j^riangle  rectangle.. 
L'hypoténuse  est  le  plus  grand  des  trois^ 
côtés  d* un  triangle  rectangle,  ''      '^      « 

HYPOTHÉCAIRE  ad),  des  a  genr. 
Qui  a  droit  d'hypothèque.  Créancier 
hypcthécaire. 

On  appelle  De/fes  hypothécaires»  Les 
dettes  qui  donnent  hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adverb . 
Terme  de  Pratique.  Par  une  action 
hypothécaire.  Il  est  obligé  hypothécai^ 
rement,     , 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  Droit  acquis 
par  un  créancier  aur  les  biens  ^tiVson 
débiteur  lui  a  affectés  pour  la  aûreté 
de  sa  dette.  Hypothèque  géndr  île.  Hy-^ 
pothèque  spéciale.  Ancienne  hypothèque. 
Avoir  hypothèque  sur  tous  les'biens  de 
qu(lqu*un,'  Hypothèque  sur  une  terre.  Une 
femifie  a  hypothèque  sur  tous  les  biens  de 
son  marU,  du  jour  de  son  contrat  de  ma- 
riage.  Un  bien  chargé  d'hypothèques.  Être 
premier  en  hyppthèque.  Etre  subrogé  à 
^hypothèque.  Donner  une  terre  en  hypo' 
thèque  »  pour^  hypothèque.  Purger  les 
hypothèques.  Éteindre  une  hypothèque,  ' 
Les  Charges  che\  le  Roi  ne  sont  point  su- 
jettes  à  hypothèque.  Une  promesse  sous 
seing  privé  ne  porte  point  d'hypothèque. 
Déroger  à  son  hypothèque.  Conserva^ 
teur  des  hypothèques.  Déclaration  d'hy- 
pothèque. 

On  appelle  popnlai rem.  Hyppthèq^it  , 
Une  composition  faite  avec  de  l'eau- 
de-vie ,  du  sucre ,  des  ftuita ,  etc.  qu'on 
boit  aprèa  le  repas.  Boire  de  Vhypo» , 
thèque.  Prendre  de  Vhypothèque,  HypO" 
*  thèque  de  muscat ,  de  coin  »  etc, 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre 
A  l'hypothèque  ,  donner  pour  hypo- 
thèque.  Hypothéquer'  tous  ses  biens,  % 

HTFOTHiQiri,  is.  participe* 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
dont  la  aanté  est  ruinée,  qu"//  ut  bien 

hypothéqué,    -, 
HYPOTHÈSE,  sub.  fém.  Terme  de 

Philosophie.  Supposition  d'une  chose 
aoit  possible ,  soit  impossible ,  de  la- 
quelle on  tire  une  conséquence.  Faire 
une  hypothèse.  J'argumente  sur  votre 
hypothèse  ,  de  t  hypothèse  qmt  vous  pose^, 
Htpothâss  ,  se  dit  auaai  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  choses  qu'on 
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imagine  et  qu'on  tuppû«e  ponr  parve* 
nir  plut  iacilement  à  l'explication  de 
certaina  pLénomènes  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  et. plut  rommunément 
Système,  L'hypothèse  de  Ptolomée.  L'hy- 
pothhe  de  Ttchobrahi. 

Il  se  dit  pareillement  d^Une  propo- 
sition  particulière   compiriie  soua  la 
.  tb<^se  ^ënffrale.  Réduire  la  thèse  à  thy* 
'  pothète.  I^enoru  de  la  thèse  à  r hypothèse. 
appliquer  la  thèse  à  Fhypothèse, 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  dea  a  g. 
*Qui  eat'foiidé   aur   une    hypothèae. 
Froposition  hypothétique, 

HYPOTHETIQUEMENT.  adTcrb. 
Par  hypothèse,  par  anpposition.  Cela 
îfest  vriU  qu  hypothétiquement. 
HYPOTYPOSE.  aubst.  fém.  Figure 


H  Y  S 

de  Rhétorique.  Description  aninée , 
peinture  yiye  et  frappante.  L'hypoty- 
pose  bien  placée  produit  un  grand  effet, 

'  H  YS  .    ' 

HYSOPE.  sub.  fém.  Sorte  de  plante 
aromatique.  «       ^ 

On  dit  proverbialement,  Depuis  le 
cèdre  jusqu'à  l'hysope  ,  pour  dire,  De-< 
puia  les  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites. 

Htsovb  db  GÂmiGUB  ,  ou  Hibbi 
d'Oi.  Voye\  HéLiAVTuàMB.  * 

HYSTÉRIQUE,  ad),  des  a  g.  Qui  a 
rapport  a  la  matrice. 

En  Médecice,  on  appelle  Passion 
ou  affection  hystérique  «  Une  maladie  à 
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j    laquelle  lea  femmes  sont  sujette! .  Va- 
peurs hystériques* 

On  appelle  auaai  Hystériques '<m  An-  •: 
tihystfriques  «  Lea  médicamens  proprea 
à  remédier  aux  passions  hystériques. 

HYSTÉROCELE.  s.  l^m.  Descente 
causée  par  le  passage  ^e  la  matrice  à 
truera  le  péritoine.      . 

HYSTÉROLITB.  a.  f.  Pierre,  ou. 
pétrification  aur  laquelle  on  trouve  re- 
présentées Ut  partiel  naturelles  de  là 
I  femme. 

HYSTÉROTOMIE.  t.  f.  Terme  d« 
Chirurgie.  Dissection  de  la  matrice.^ 

HYSTÊROTOMOTOCIE.  aubst.  f. 
Terme  de  Chirurgie.  II  lignifie  la  même 
chose  que  l'opération  Céaarienne. 
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.  Substantif  masculin.  La  neuvième 

r 

lettre  de  l'Alphabet  Françoi*.  Un  grand 
1.  Un  petit  i,UnJ  long.  Un  1  bref. 

On  distingua  deux 'sortes  d'J«  soit 
par  la  valeur^  soit  pair  la  figure;  FI 
rœtelle,  et  la  coruonne  J. 

L'I  voyelle  est  une  ligne  droit»  ver- 
ticale surmontée  d*un  point.  Sa  posi- 
tion est  devant  les  consonnes  :  Idole  « 
ignorant,  illustre,  etc.  Il  sert  souvent 
dans  l'orthographe  a  donner  à  Va  et  à 
ïo  le  son  d*an  e  ouvert ,  fermé ,  ou 
muet.  Jamais.  J'aùrois.  Je  ferai,  /ai* 
sant.  qu'on  pron.  communém.  Fesant, 

La  conaonne  J  ,  qu'on  appelle  un  Je 
dana  la  nouvelle  dénomination ,  est 
une  ligne  pareillement  surmontée  d'un 
point ,  mais  recourbée  par  le  bput 
id'eia  bas.  Sa  position  est  devant  toute 
aorte  de  voyelle  ,  jadis  «  jeu,  j'ignore  j 
jouer  J  jurer  J  oii  il  -a  la  valeur  que  le  g 
a  aeulement  devant  Ve,  germe,  et  de- 
vant l'i«  gircii. 

Quand  l*J  voyelle  ou  la  consonne  / 
sont  m^uscules ,  comme  dana  lea  noms 
propres  ,  et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence une  période ,  alors  on  supprimie 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
surmontée. 

On  met  un  tréma-inr  1*  voyelle  1  j 
ponr  montrer  qu'elle  ne  le  pron.  point 
avec  la  voyelle  précédente.  K.TaiitA.. 

^  On  dit  proverbialement ,  pour  mar- 
quer un  homme  vétilleux ,  et  qui  est 
exact  dans  lea  petitea  choses  ^  qu'il 


Met  les  points  sur  les  I. 

Dam  cette  nouvelle  Édition  du  Dic- 
tionnaire ,  on  a  jugé  à  propoa  de'inet- 
tre  séparémeiit  lea  moti  qui  a'écrivent 
avec  la  voyelle  J,  et  ceux  qui  a'écri- 
vent avec  la  conionne  J,  et  l'on  com- 
mencera par  la  voyelle. 

.*■■■•  •    '  .«»•'    '.  '■ 

I  A  M  . 

.     '  ■      ■  *  ■ 

lAMBE.  s.  m.  (  Ce  inot  est  de  troii 
tyUabes.  )  On  appelle  ainai  dam  la  ver- 
aification  Latine  et  dana  U  Grecque , 
Un  piftd  dont  la  première  syllabe  est 


I  Ç  H       ' 

brève  «'  et  la  dernière  longue.  Ce  vers 
n'est  composé  que  d'ïambes.  Le  dernier 
pied  de  ce  vrrs  est  un  tambe. 

On  appelle  aussi  ïambe ,  Levers  oik 
il  y  a  dea  ïambea^et  particulièrement 
au  second ,  au  ^atrième  et  au  sixième 
pied.  Les  vers  ïambes  sont  etcellens  pour 
la  Tragédie.  Il  est  ici  employé  adiec- 
tivement.  ^  '       • 

ï  A  M  B  x ,  est  aussi  substantif  dana 
le  même-  sens.  Les  Poïtes  Grecs  et 
Latinn  ont  employé  Us  ïambes  dans 
leurs  Drames, 

lAMBIQUE.  adj.  Composé  '  d'ïam- 
be».  Kers  ïambique, 

191 
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IBIS.  s.  m.  (  On  pron.  VS.  )  Oiseau 
d'Egypte  qui  se.  nourrit  de  serpens, 
et  qui  en  détruit  une  grande  quantité. 
Cest  une  espèce  de  Cigogne. 

I  C  E 

ICELUI ,  ICELLE.  pron.  démons- 
tratif et  relatif.  Il  est  iUchenxque  ce 
pronom  ,  qui  empécueroit  beaucoup 
d'amphibologies,  ne  loitplm  que  dana 
la  Pratique* 

1  C  H 
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ICHNEUMON.  t.  m:  (On prânimce 
IlciKirfnofi.  )  Animal  quadrupède  qui 
eat  à  peu  prèa  de  la  grosseur.d'un  chat. 
'1,'Jefmeumon  passe  pour  être  l'ennemi  du 
crocodile  et  4e  t aspic. 

On  l'appelle  encore ^  Rat  de  Pharaon 
et  Mangouste,  ' 

On  nomme  amsi  JcAnrumoii ,  JJn  in- 
secte qui  a  quatre  ailea  et  un  aiguillon^  ^ 
comme  les  abeilles.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  .-- 

ICHNOGRAPHIE.  1.  f.  (On  pron. 
Ikno.)  Terme  didactique.  Plan  d'un 
Édifice.      ^  '  ^    :  ' 

ICHNOGRAPHIQUE.  adj.  dé*  a  g. 
(  On  prononce  Ikno,  )  Qui  appartien 
à  richnographie.  .    ^ 


*  ICI 

IC^OREUX ,  EUSB.  adject.  (  On 


) 


prononce  Ikoreux.  )  Terme  de  Chirur- 
gie., On  appelle  Pus  ichoreux  ,  humeur 
ichoreuse ,  Une  espèce  dé  sanie  ou  de 
pus  séreux  et  acre ,  qui  découle  des 
ulcères. 

ICHTYOLITES.  subst.  ma»,  plur/ 
(  On  prononce  Jkty.  )  Poissons  pétri- 
fiés ,  ou  pierres  chargéea  d'empreintea 
de  poissons. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  (  On  pronon. 
Ikty.  )  Partie  de  l*Hiaroire  naturelle 
qui  traite  des  Poistons. 

ICHTYOPHAGE.  adj.  des  a  genr 
(  On  pronce  Dty,  )  Qui  ne  vit  que  de 
poisson.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
sieurs peuples.    Un  peuple  ,  une  natiott 
ichtyophage,  -     4^ 

On  l'emploie  auaai  substantivement. 
U^iCachiyophageé  . 

' .      * 
■■ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lien- ci. 
Kenaf  id.  Je  voudroie  bien  qu'il  fût  ici. 
Sortei  et  ici.  Ici  et  Ih,  Hors  d^ici,  .lia 
pataé  par.  M,  Véne\  jusqu'ici* 

On  l'oppose  à  l'adverbe  £i  j  et  il 
marque  certaina  lieux  que  l'on  dé- 
signe. Ici,  U  y  a  une  finit ,  là  um 
Wkomtagne,  là,  Alexandre  gagna  une 
bataille  ,iàU  naesa  une  rivUre.  En  par^ 
tant  £iei  rûut  irtf  là. 

Il  se  met  auaai  dam  l'énuméri^tion , 
pour  diatinguer  ies  circonstances.  Ici 
il  pardonne  ,  là  il  punit,       ^    9. 

Ici  y  lignifie  aasii  L'endroit  d'un  dii- 
coun ,  d'une  narration ,  d'un  livre,  etc. 
Ici  II  eoauncawt  à  paikr  éTane  telle 
guerre.  Ici  finit  un  ul  traité,  jÊtsqu'ieij'ai 
parlé  des  coutuines. 

Il  ett  encore  adverbe  de  tempt ,  poir 
ngnifier  Le  moment  présent.  Cela  m 
t'était  pas  va  jneqttid^  .  >:< 

On  dit ,  en  termes  de  Religion ,  Let 
choses  d'ici'bat,  les  affairée  d'iai-^ae, 
pour  dire ,  Ce  bm  monde ,  et  par  op- 
position aux  choies  céleitei» 
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IC06LAN.4Mb.  m.  P«ge  du  Orand 
Seigneur.  Lti  Icoglanê  $ont  Uê  mUum 
faite  d'tntrt  Us  enfans  dt  Tribut» 

ICONOCLASTE,  inb.  mat.  Briseur 
d*imagefl.  L'Icowmaque  combattait  le 
€uUt  des  images  »  et  t  Iconoclaste  Us 
brisait.  L'hérésie  du  Iconoclastes. 

ICONOGRAPHIE,  t.  f.  Dcicription 
det  imiiges ,  des  tableaux  ,  etc.  Il  te 
dit  particulièrement  De  la  connoii- 
iiance  dei  monumeni  antiques,  tels 
que  les  bustes,  les  peintures,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  i  riconograpHie. 

ICONOLÂTRE^vS.  m.  Nom  que  les 
Iconoclastes  donnoient  aux  CathoU« 
ques  ,  qu'ils  accusoient  d'adorer  les 
images.  ,  ~ 

ICONOLOGIE.  s.  f.Interprëtâtftn, 
explication  fiez  images ,  des  monu- 
mens 'antiques. 

IC0N0MAQUE;."8.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  culte  des  images. 

ICOSAÈDBE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

Il  se  dit  principalement  d'Un  corps 
solide  régulier  dont  la  Rurface  est 
composée  de  vingt  triangles  équila- 
'  téraux.  - 

i  C  T 

ICTÈRE,  s.  mas.  Terme  de  Méde- 
cine.  Débordement  de  bile  qui  cause 
la  inunisse.  ^'    r   ^ 

ICTÉRIQtTE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  sç  dit  Des  remèdes 
contre  la  jaunisse. 

IDE 

IDÉAL  ,  ALE.  ad).  Terme  de^o« 
gîque  et  de  MétaphyRiquR.  Qui  existe 
dans  ridée ,  qui  n'existe  que  dans 
l'entendement.  I  es  mots  abstraits^  n'ont 
qu'une  exisience  idéale. 

Idb4l,  signifie  aussi  Chimérique. 
Pouvoir  idéal.  RicUsses  idéales. 
Il  n'a  point  dé  pluriel  an  masculin. 
IDËE.  sub.  f.  Perception  de  l'Ame , 
-notion  que  l'esprit  se  forme  de  quelque 
chose.  hlobU  Uée.  Belle  Uée.  Idée  claire 
et  nette.    Idée'  confuse.    Idée   distincte. 
Avoir  ur>e  idée  «  des  idées  dans  l'esprit.^ 
Se  former,  se  faire  une  idée.  Lèspre" 
miires  idézi.    V ne  fausse  idée.  L'esprit 
plein  étidées.  Ce  que  j'en  ai  vu  ne  répond 
pas  k  fidée  que  je  m*en  étois  faite,  Pen 
avois  conçu  une  haute  idée, 

n  se  prend  auaai,  en  parlant  de  Dieu , 

pour  les  formes ,  les  exemplaires ,  Tes 

modèles  éternels  de  toutes  les  choses 

*  créées  qui  sont  en  Dieu.  Les  idées  de 

toutes  choses  sont  en  Dieu, 

On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  Lee  idées 
de  Platon, 

.  ÏdAx  ,  signifie  aussi  L'esquisse  d'un 
ourrage  ,  le  dessin»  Il  en  a  jeté  Fidée 
sur  le  papier. 

On  le  dit .  aussi  pour  désigner  Un 
Ouvrsge  trop  peu  acherë .  Ce  n'est  qu'une 
premièt  •*.  idée ,  qu^une  idée  informe. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage ,  qu'il  n'y  a  point  didée  «  pour 
•  dire ,  qu'il  n'y  a  pQ^nc  d'inTentioa, 
Tome  I, 


On  dit  dans  le  même  sens  |  Cet  Au» 
J   Irifr  manque  d'idées,         '^ 

loia ,  aè  prend  quelquefois  pour 
L^ê  espèces  ,4és  images  qui  sont  dans 
la  mémoire  ï  ou  dans  rimeginattofr. 
J'ai  vu  cet  hommelà  autrefois ,  j'en  ai 
quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  point  de 
cela  ,  je  n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a 
rappelé  les  idées*  Le  temps  en  d  effacé 
Us  idées,  .  V 

Il  se  prend  aussi  figurémenKponr 
Des  visions  chimériques ,  ou  po.ur  des 
choses  qui  ne  sont  point  elïectives.  Ce 
ne  sont  que  des  idées  j  des  idées  creuses  , 
de  belles  idées.  Il  veut  donner  tes  idées 
pour  des  choses  réelles.  Il  se  repaît  d*!- 
dées.  Il  nous  a  entretenus  de  ses  idées.  Il 
n'est  riche  quUn  idée.  Quelle  idée  avei-  . 
vous'làf  ^ 

IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  signifie,  Le  même.  On  l'emploie 
pour  éviter  de  répéter  ce  qui  rient 
d'être  dit  ou  écrit.  On  s'en  sert  au- Pa- 
lais ,  quand  on  veut  donner  le  méuie 
jugement,  la  même  réponse ,  U  même 
taxe^y  la  même  apostille  sur  un  objet 
que,  sur  le  précédent. 

IDENTIFIER.  ▼.  àct.  Comprendre 
deux  choses  sous  une  même  idée,.  La' 
définition  doit  toujours  être  identifiée  avec 
le  défini.  ' 

loBNTiPii ,  is.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
*  ne  fait  qu'un  avec  un  autre  ,  ou  qui  est 
compris  sous  une  même  idée.  Kous 
croyei  me  faire  deux  propositions  diffé- 
rentes ,  mais  elles  sont  identiques.  Deux 
et  deux  sont  léentiquet  avec  quatre. 

IDENTIQUEAfENT.  ady.  D'une 
manière  identique. 

IDENTITÉ,  subst.  fém.  Ce  qui  fait 
""  que  deux  on  plusieurs  choses  ne  aont 
qu'une,  sont  comprises  sous  une  même 
**idée.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Identité  de  raisons.  Identité  de 
nature.  Identité  de  pensées  en  divers  termes, 

IDES.  s.  f.  pi.  Quinzième  des  mois 
de  Mars ,  de  Mai ,  de  Juillet  et  d'Oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens 
Romains,  et  le  treizième  des  autres 
mois.  Les  Idée  de  Mars  furent  fatales  à 
Jule  César. 

I  D  I. 


IDIOME,  sub.  mas*  Langue  propre 
d'une  nation.  L'idiome  François.  L'i" 
diome  AlleniSlhd  »  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Du  langage 
d'une  partie  d'une  Nati<^.  L'idiome 
Provençal.  L'idiome  Gascon^  Et  ce  mot 
n'est  guère  en  uèage  que  dans  le  di- 
dactique. 

IDlOPATHIE.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  propre  à  quelque 
membre ,  à  quelque  partie  du  corps. 

En  Morale ,  ce  mot  signifie  L'incli- 
nation particulière  pour  nne  chose. 

IDIOPATHIQUE.  adj,  des  a  genr. 
Qui  appartient  à  i'Idiopathie.  MsUadie 
idiopathiqusu 

IDIOT,  lOTE. adj.  Stupide,  imbé- 
cille.  Cest  thomme  du  monda  le  plus 
idiot,  Cetu  fimme'lÀ  n'est  pas  si  idiote 
que  voue  pense^. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif;  et 
c'est  dflus  cette  acception  qu'on  dit  : 
Cest  un  idiot,  Vti  pauvre  idiot.  Une 
pauvre  idiote,         * 


:       î  1)0    yoS 

IDIOTISME,  s.  mas.  Consttucrtoii 
et  toqr  d'expression I  contraire  aux  ré- 
glesordinairea  de  la  Grammaire ,  mais 
propre  et  particulier  à  une  Langue. 
Cette  particule  mise  de  telle  façon  «  cette 
construction  «  ce  pléonéume  est  un  idUh- 
tismt  de  la  Langue  Françoise.  Chsque 
Langue  a  ses  idiotismes.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  que  dans  le  didaçtiq«f 


•       • 
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ID  O 


IDOINE,  adj.  dès  a  genr.  Propre  à 
quelque  chose.  Jl  vieillit,  excepté  %u  . 
Barreau.  Apu  et  idoine. 

IDOLÂTRE,  ad),  des  a  genres.  Qui 
adoré  les  Idoles ,  et  leur  rend  des  hou- 
neurs  qui  n'appartiennent  qu'k  Dieu* 
Toute  Ja  Terre  étoit  idolâtre.  Les  2^ a- 
tUms' idolâtres.  Les  peuples  idolâtres. 

11  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ren- 
dent un  culte  divin  à  des  créatures* 
Les  Perses  qub  adoraient  le  feu  ,  Ira 
Égyptiens  qui  adoraient  les  crocodiles  s 
étaient  idolâtres. 

Il  se  dit  Du  culte  même.  Rendre  un 
culte  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido" 
lattes.  Offrir  un  encens  idolâtre. 

IpolItee  ,  s'empicic  figurémenteii 

plusii^urs' façons  de  parler^  Ainsi  on 

dit  ,    qu'X/in  homme  est  idolâtre  d'une 

femme,  pour  dire,  qu'il  en  est  folle- 

•ment  amoureux;  et  qu' Une  mire  estido» 

lâtrt  de  ses  enfans  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 

les  aime  excessivement.  Et  l'on  dit , 

qu*  Un  homme  est  idolâtre  de  ses  pensées  m 

de  ses  opinioru g  de  ses  ouvrages,  pour 

-dire ,  qu'il  les  estime  trop  ,  qu'il  y  est 

trop  attaché.  On   dit  dans  le  n  ême 

sens,  qu*  Une  femme  est  idolâtre  de 's'a 

beauté,  .    .  ^ 

IdolItrb,  se  dit  aussi  au  substan* 
tif  ;  mais  dans  cette  acc<*ption  il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  ceux  qui  ado/ 
rent  les  Idoles  ou  les  autres  faus- 
ses Divinités.  Les  Idolâtres  des  Indes, 
Prêcher  les  Idylâtres,  Convertir  les  Id^» 
lâtres.    , 

IDOLÂTRER,  verbe  n.  Adorer  lea 
Idoles.  Xea  Hébreux  idolâtrèrent  dans  le 
désert.  Les  femmes  partirent  Salomon  à 
idolâtrer.  * 

n  est  auMi  actif,  et  signifie  fign* 
rément,  Aiiner^vec  trop  de  passion. 
Il  idolâtre  cette  femme,  Bfle  est  folle  de 
tes  enfant,  elle  les  idolâtre, 

ÎDOLlTni  ,  an.  participe.  Il  n'est' 
en    usage  qu'au   figuré.   Cetu  femme 
veut  être  idolâtrée,  «^  • . 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  dea 
Idoles ,  culte  des  faux  Dieux.  Ces  peu-. 
pies  étaient  encore  dans  t  idolâtrie  ,  adon» 
^s  à  r idolâtrie. 

On  dit  figurément  d'Un  homntè  qui 
aime  excédai vemenr  une  femme  ,  qu'il 
taime  jusgu'à  f  idolâtrie..  Aimer  areô 
idolâtrie:        -."è'.--'^     :,-.:^  ^i^-i*^ 

IDOLJ^^TRIQUE.  adj.  de»  a  genr. 
Qui  appartient  k  l'ido'âtrte.  Cérémànieê 
idolâtriques.  Superstition  idalâtrique»  ' 

IDOLP.  s.  f.  Prgnre ,  statue  repré* 
•eut' nt  une  fausse  Divinité ,  et  expo- 
sée à  l'adoraticn  Idah  ,d'or,  d  argent , 
de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter.  L'idole  de 
Mercure  ,  etc.  Les  Prêtres  des  Idoles» 
Adorer  une  Idole,  Vanner  de  tencene 
aux  Idoles.  Renverser  les  Idoles  «  let 
Temples  des  Idoles»  ^ 
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Figurément,  en  parlupt  De  ce  flui 
f^le  sujet  de  l»aflV;ciion ,  àe  U  pas- 
•^  de  quelqu'un  ,  on  dit ,'  que  C€»t 
ton  idoU.  Cet  tnfunt-là  tit  ViioU  de  sa 
mère.  Lintérit^^rf^i'^^  ^^  *"'^'  ^^^\ 
y  are  fait  ton  UoU  dt  êon  argent, 

luoï-B  ,  se  dit  figurém.  et  familier. 
d'XJne  belle  Éréature  tans  grâce  ,  tant 
maintien  ,  et  qui  ne  paroit  point  ani- 
mée, ElU  ttt  belles  maii  c'est  une  idole  , 
une  vraie  idole.  . 

On  dit  aussi  d*Une  personne  itu- 
pide  ,  que  Cett  une  idole  >  une  vraie 
idole  ;  et  d'Un  homme  qui  te  tient  à 
ne  rien  faire ,  qii'lî  tt  tient  là  Mmme 
une  idole, 
^  ID  Y 

IDYLLE.  I.  f.  (  On  pronon.  Mdyle.  ) 
Espèce  de  petit  Pcëme  da/is  lequel  on 
peut  traiter  toute  sorte  de  matière, 
mais  qui  roule  plus  ordinairement  sur 
quelque  sujet  pastoral  ou  ahio.ureux  , 
et  qui  tjent  de  la  nature  de  TÉglogue. 
fÀfmposet  une  Idylle.  Une  belle  Idylle.^ 
Les  Idylles  de  Théocrite,  Les  Idylles  de 
Dion.  Les  Idylles  de  Moschus, 

■■     'IF' 

.  IF.  8.  m.  Arbre  ton  jours  yért ,  qui  1 
une  espèce  de  feuille  fort  étroite ,  un^ 
peu  longue  ,  et  qui  porte  un  petit  fruit 
rouge  et  rond.  Planter  des  ifs.  Une^ 
palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  TailUr 
des  ifi  ,  tailler  des  ifs  en  boule  ,  en  py- 
'  ramide  ^  etc. 

ï  G  N 
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IGNARE,  adj.  des  a  geni(»8.  Qui  n*a 
point  étudié  ,  qui  n^a  point  de  lettres. 
Il  n'est  d'usage  que  dan)  certaines 
phrases  du  style  familier  :  comme: 
'  Gens  ighares  ce  non  lettrés.  Cett  t homme 
' du  monde  le  plus  ignare,    • 

IGNÉ ,  ÉE.  adj.  (  On  pron.  le  G  dur 
dans  ce  mot  et  lés  deux  tniTans.  ) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  fen^ 
qui  a  les  qualités  du  feu.  Substance 
ignée.  D'uru  nature  ignée.  Les  partîèi 
ignées.  Corpuscules  ignés.  Matière  ignée. 

iGt^ICOLE..  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  adorateurs  du  feu. 
'  IGNIÏION.  r.  f.  Terme  die  Chimie. 
État  d*un  métal  rougi  an  feu.  Un  mï- 
ial  est  dans  l'itat  d'ignition  \,  lorsqu'il 
est  roùge^t  pénétré  par  le  feu  ,  taHs  twe 
•en  fusion,       • 

IGNOBLE,  adj.  dea  a  genres.  Qui 
est.  bas,  qui  tent  l'homme  de  basse 
extraction.  Langage  ignoble,  Esprtt'- 
tions  ignob^a.  Avoir  fait  ignoble.  Le 
maintien  ignoble.  La  physionomie  igno* 
hie,  Xr«  matUèret  ignobles.  Les  tentimens 
^ignobles.  Il  n'y  à  rien  de  plus  ignoble  et 
*de  plut  indigne  qu'un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT,  âdv.  D'une  ma- 
nière ignoble.  Il  ettfait  ignobjlemènt.  Il 
parle  ignoblement.  '     «^ 

I&NOMINIE.  t.  f.  Infamia  y  grand 
déshonneur.  Être  couvert  d'ignominie. 
Chargé  d'opprobrtt  et  d'ignominie,  Cett 
une  étemelle  ignominie  pour  lui  et  posa" 
toute  ta  postérité.  Une  grande  ignominie 
t^ur  ion  nom*  Souffrir  de  grandes  ignO" 
miiùes.  Etre  egpoté  à  F  ignominie,  aux 
âffronu. 

IGNOMINIEUSEMENT.  adT.Ayec 
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ignominie.  On  Va  tr^i  ignominitw 
tement, 

IGNOMINIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
porte  ignominie ,  qui'  cause  de  l'igno- 
minie. Mort  ignomigieuse.  Supplice  igno- 
minieux. Traitement  ignominieux.  Cela 
est  ignominieux  à  toute  sa  race.    ' 

IGNORAMMENT.  edy.  A? ecjgno- 
rance.  Quand  il  veut  parler  de  cet  ma- 
tières-là ,  il  en  parle  fort  igàoramment. 

IGNORANCE,  t.  f.  Défaut  de  con- 
ncissance,  manque  de  savoir.  Igno- 
rance grossière.  Ignorance  crotte.  Grande 
ignorance.  Profonde  ignorance.- Ignorance 
excusable.  Ignorance  mvincibU,  Igno- 
rance volontwe.  Ignorance  affectée,  du- 
rant les  siècles  d'ignorance,  Cétoit  uh 
siècle  d'ignorance.  Croupir  dans  l'igné' 
rance.  Viitre  dans  une  extrême  ignorance 
de  toutes  choses^  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance 
là-dessus. 

On  dit)  Ce  livre  est plein'd' ignorances 
grossières  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  rempli 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance 
grossière  dans  l'Auteur. 

On  dit ,  dans  le  style  de  Pratique  , 
Afin'que  nul  n'en  prétende  ^ause  d'igno- 
rance j  pour  dire  ,  A£n  que  nul  ne 
puisse  'alléguer  son  ignorance  pour 
excuse.  Et  dans  le  style  familier  on 
dit,  Prétendre  cause  d'ignori^ce  t  pour 
dire ,  Prétendre  ignorer  quelque  chose  ; 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que 
Des  choses  qu'on  veut  faire  se.mblant 
d'ignorer.  •  \  " 

IGNORANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  «ans  lettres  ,  sans  étude,  qui  n'a 
point  de  savoir.-  Être  ignorant.  Il  est 
ixtrémenient  ignorant.  Il  est  ignorant  au 
-d^uriet point.  Tous  ces  peupUt-là  tont 
très-ignorant.  Il  a  le  tent  droit ,  mais 
du  rette.il  ett  fort  ignorant.  Il  s'avoue 
ignorant.  Il  ttt  si  ignorant  j  qu'il  ne  tait 
pat  lire. 

.  Il  s'einploie  aussi  relativement ,.  en 
parlant  De  celui  qui  n'est  pas  instruit 
de  certaines  chioses ,  oui  ignore 
taines  choses.  Il  tait  beaucoup  de  cho- 
tèt  j  mait  il  ett  fort  ignorant  en  Géogra- 
pK* .  Il  ett  ignorant  tur  cet  matièret-là, 
>  En  termes  de  Palais ,  on  dit,  Il  ett 
ignorant  du  fait,    ..  *         L 

Proverbialem.  pour  marquer  qu'on 
ne  tait  iien  de  r^uelque  chose  qui  est 
arrivé ,  on  dit ,  J'en  tuit  autsi  igtu)rant 
que  tenfant  qui  eit  à  nattr^,   , 

I<>iroaA.MT ,  tVmploie  aaati  au  ta^- 
Un^  dans  tont  let  tent  de  l'adjectif. 
Ce^t  un  ignorant.  Cett  un  franc  igno- 
raïk.  Il  n'y  a  que  dit  ignçrant  qui  puit- 
tent  parler  de  U  sorte.  Vignoran*  a  le 
ton  dédêiftfaMt  die  tayoir  douter.  Il  fait 
tignorani  là-detutt  g  mait  pertonne  n'est 
lai^ux  informé  que  lui,  « 

IGNORER.  V.  act.  Ne  tavoir  pas. 
Cett  une  chote  ^u'il  ignore,  J%n  ignore 
la  cttute.  Ignorer  let  première  principes 
des  Sciences  ;  let  premiert  principet  de 
sa  Religion.  Ignorer  lest  càotet  ïet  plut 
nécessaires  à  savoir,^  Il  ett  si  tavant  j 
qu'il  nHgnore  rien.   <*    v» 

On  dit  ansti  «familièrement  ^  Cut 
un  homme  qui  n^ignort  de  rien.  Mot»  il 
eit  neutre. 

loHonij  i.s.  participe.  Cttt  un 
homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obtcure 
et  ignorée.  -      ^ 
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IX 

IL.  Pronom  mafcnlin  qui  détigne 
la  troisième  personne. // /ail  j  iltvont, 
ils  courent,  etc.  Ce  pronom  ne  se  mec 
jamais  qu'immédiatement  devant  le 
verbe ,  tâDi  touffrir  rien  entre-deux, 
si  ce  n'ett  det  particulet ,  et  déa  pro<* 
nomt  pertonnelt;  oonimç,  //  r?aa  dit, 
il  lui  parle  ;  il  n(  veut  pat ,  etc,  7i  te 
met  autsi  immédiatement  après  le 
verbe  dans  les  interrogations.  Que  fait. 
il9  Où sont'iU ^  Dort-il?  ou,  Qu'à-t-U 
dit?  Qu'at-ilfaU?  Aime-t-ii  le  jeu?  etc. 
ou' même  sans  interrogatiqin  :  Alors ^ 
IHuil.  Aussi  fursnt-ilt  sages.  Autsi  ut-U 
vrai,  etc. 

Il  te  met  aussi  devant  let  verbes 
impersorifigU  ;  et  alors  il  n'ett  point 
relâ'if.  IlfaStque.  . .  Il  est  besoin  de, ,, 
U  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mau- 
vait  tempt.  Il  y  a  déïï  hommet.  Il  te 
répandit  ua  écrit  j  une  nouvelle,     "* 


# 
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ÎLE.  «.  f.  Espace  de.  terre  entouré 
d'eau   de  tous  côtés.  île  déterte.   île' ^ 
peuplée,  fertile,  inaccessible,  sablonneuses 
Les  fies  qui  sont, dans,  la  mer  s  dans  let.  '  '[ 
rivtèret.  La  rivière  fait  une  île  ',  d^jt  îlet. 
Ce  n'ett  pas  un  continent  i  c'est  une  île, 
îlet    flottanus.    L'ÎU   de    Mahe,   Les 
îles  Fortunées.  Aiorder  dans  une  île.  Les 
Iles  nouvellement  découvertes,    *    -      *     . 

ÎLES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie. 
On  nopme  Us  des  îles  ^  Des  os  Urges  .. 
et  plats  situés  aux  particTt  latéralet 

du  bastin. 

.  «■ 

ILÉUM ,  on  ILÉONi  t.  m.  Terme 
d'Anatomie.  On  donne  ce^iom  auder* 
nier  des  intestint  grêles.  ^     ..  4 

.,  ;     ■   • -v-v  I  LI.    ,.;.^     * 

ILIAQUE,  adj.  det  9  gens,'  Terme 
de  Médecine.  Passion  iliaque.  Cette 
maladie  est  ainai  nommée  ,  parce  qu'en- 
tre iet  4iiTérent  tymptômet  qui  la 
dénotent  ,-on  tent  particulièrement 
une  douleur  tréa- aiguë  dans  l'intet- 
tin  ilénm.  '    \ 

Iliaquk  ,  se  dit  antti  d^Un  mutcle 
qui  tert  à  faire  mouvoir  IJoa  de  la 
cuiate  tur  le  bat^tin.      ,  ^ 

Ijliaqvs  ,  te  dit  [encore  Det  artères 
qui  sont  formées  par  la  circulation  de 
l'aorte"  descendante.       ' 

ILION.  a.  m.  Teritie  d'Amtomie.  ' 
Nom  d'un  des  troit  oa  qui  forment 
let  oa  innominéa  dn  battin. 
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ILLEGAL,  ALE.  adject.  (On  pron. 
les  L  dans  ce  mot  et  lès  suivans;  ) 
Qui  est  contre  U  loi.  Convention  illé- 
gale, Attemblét  UUgale.  Formée  Ulé* 
galet  M  etc.  - 

ILLÉGITIME,  adject.  des  n  genr. 
Qui  n'a  pas  les  conditions,  les  qun- 
lités  requises   |»ar  la   loi  pour    être 
légitime.   Enfant  illégitime,    Mariaga 
1  illégitime,   "  ''       ' 

Il  tigniSe  ansti ,  Injutte  ,  déraison- 
nable. Détirt  iUégitimtê.  Prétention  il-, 
légitime. 
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ILLÉGITIMEMENT,  êdw.  InJM- 
lemeftt,'  tans  foDdemeat  >Mmi  rjrUon. 
Jl  prétend  cela  illégitimement.  Fosêéàtr 
illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ,  t.  f.  Défi^mt  de 
légitimité.  l'illégitUmité  ^m  tUn,   . 

ILUCITE.  adj.  dea  a  g.  Qai  nt 
défendu  par  la  loi.  Action  illieUe.  FlmU, 
êir  iUicUe.  Amour  iUi^iu.  Frstiqut  iltt- 
cite.  Conventions  iOicitet.  th$'m$ê€mUit» 
illicitea.  Det  attroupemenê,  Ulkittê.  Ao* 
quérir  par  de§, moyens  ilUcitee»    .-^ ->•>-; 

ILLICITEHENT.  ady.  Contre  ^ 
droit  et  la  )iutice.  Il  ett  vrai  qu€  Cêls 
9* est  fait ,  mais  toujours  ilUsisemumt,  Il 
n'eat  guère  d|naagik)tte  dana  le  atyU 
de  Pratique.  '  *  •;■   ''^^'^    .-t  '  '  ■  -'^''^■'■^ 

ILLIMITÉ ,  ÉB.  ad).  Qui  B*a  point 
de  bornes  t  point  d^  limitea.  Espace 
illimité.  Étendus  illimités.  AutorUé  mi- 
mitée.  Ces  Aenbassadeurs  ont  un  pouvoir 
illimité.  >    1  » 

•UXISIBLBi  adj.  dea  n  g.  Qa*on  ne 
aauroit  lire.  Cette  écriture 'est  illisible. 
Voyez  IvLisiBLB. 


•  V  »\  ^   W^si 


ILLUMINAJTIF  ,  IVE.  ud)tcu  H 
n*eat  guère  d'uaage  qu'eu  termea  de 

'  Dévotion  Mjrati^ne*   L0  yic  Hlkmi*' 
native.  ,  '  "•^'"■■'  ■ 

ILLUMINATION,  a.  fém.  Action 

..  dUUuioiner ,  on  «ut  de  ce  qui  e^-t 
illuminé.  ^  ' 

^i.i.uKnrATioy  ^  ae  dit  anaai  d'Une 
grande  quantité  de  Inmiérea ,  diapo- 

-^  aéea  arec  symétrie  à  l'occaaion  d'une 

,   réjouissance.    Uns  'belle,  illumination. 

Une  grande  illumination.  Foin  une  illm- 

mination  dans  un  Falais  «  dans  une  place 

publique  j  da^s  des*  jardins.  H  y  avait 

des  illumnntiùns  ,à  iiMtê  les  fenêtres  « 

^^ona  loiftta  iet  rues.  ..-,^. 

.  .I&i.vifivA.Tiuv.,  en  termes  de^lM  * 
TOtioB  )  ae  dit  fignrém.  De  la  lumière 
OrtHkordinaire  que  Dhn  rëpan^qnel- 
qliefoià  dana  Tàme.  Une  illmmanatiom 
divins.  Far  illumination  du  Saint-Esprit» 
ILLUMINER,  rerbe  act.  Eclairer , 
répandre  de  la  lumière  aur  quelque 
corpa.  TouU  la  yHie  était  illuminée  par 
lesfetue  ds  joie  qu'on  avoit  allantes  dans 

les  rutê.  -'r^-     ' 

Illvm z vsm  ,'ae  dit  anaai  qneiqncfeia 
pour.  Faire  dea  illuminationa.  On  or- 
donnm  d^Uluminer  dans  tontes  les  rues, 
ihi  etvoit  illuminé  toute  la  face  dm 
Jfalais.  ■  .^:.'%:/,^A     _■ 

iLLirHivim.,  aignifie  figurénaent ,  et 
en  matière  de  Religion,  Éclairer  l'ea- 
prit,  éclairer  Tàme.  Il  faut  prier  Dieu 
qtfil  Us  illumine  »  et  qefil  les  convertisse . 
;  Ce  FÀyS'là  n' avoit  pas  encore  été  illuminé 
peir  tÊvangils.  Sei^nemr  j  iUuMMi  mon 
Mues  0  MM9  stetsitMemetu.  '^-kt-.'' 

iLLVtfivA,  An., participe. 

Il  aignifie  auaai  Un  riaionnaire  es 
macère  de  Religion  ;  et  alora  on  le 
fût  anbatantif.  Cest  un  honune  qui  a 
Xa  visions  ridicules  ,  -c'est  un  illuminé. 

On  appelle  aussi  Illuminés  ,  Cer- 
taine Hérétiquea  qui  ont  paru  en  cea 
demien  aièclea.  Il  est  ds  la  secte  des 


^ 
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JUuminés. 

^  ILLUSION,  anb.  fém.  Apparence 
trompeuae  ,  présentée  à  '  quelqu'un  , 
ou  par  sa  propre  imagination ,  on  par 
l'artifice  d'un  autre.  Quand  on  est  daHs 
un  bateau  et  que  le  rivage  semble  mar» 
char  s  f  a«iid  «n  bâton  parott  rompu  ions 


l'«t#  «  c'est  uns  illusion  des  sent.  Ls 
relief  dans  la  Feirtture  est  uns  Hfusion. 
Illusion  optiqus.  Illusion  théâtrale.  Faire 
illusion  À  quêiqlf  un.  ^A 

Il  se  dit  ausfci  Des  tromperies  qu'on 
attribue  aui^  démons ,  lorsqu'on  pré> 
tend  qu'ils  l'ont  paroi  tre  aua  sens  in- 
téritura  ou  extérieurs  les  choses  au- . 
tremcnt  qu'ellea  ne  aont.  Illusion  dià^ 
boliqus.  Illusion  magiqms.  <#  fpM^^ 
illësionê  du  Pémom*  O^    t^ij 

Illvsiov  ^^  di<)auaai  Déa  pcaiéM 
et  dea  imagination  a  chimériqnea.  Ccst 
un,  homme  plein  d'illusions,  sujst  à  des 
illusions,  qui  ae  repaît  itiUusions.  Ses 
préuntions  sont  une  pure  iUusiott.  Se  faire 
illusion  à  soirmém9^n-^:i.t> :-.-j^«r»).; i  v  ■f.-^s- 

iLLvaioM  y  ae  dit  pareillement  De 
certains  aongea,  de  certaina  fantômes 
qui  fljutent  ob  qui  troublent  l'imagi- 
natian.  Une  illusion  agréable.  De  douces 
illusions.  .,,  5,  . 

ILLUSOIRE.  adKdes  à  g.  Captieux , 
qui  tend  à  tromper  sous. une  fausae 
apparence.  Il  est  sur|ont  d'usage  dana 
le  style  didactique.  Uns  proposition  il- 
Itisoire.  Contrat  illusoire.  Une  demande 
illusoire.  Uns  upérartos  illusoire.  Un  pro» 
jet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adrer.  D'une 
façon  iUuiioire.  Il  n'eat  guère  d'uaaee 
'que  dans  le  atyle  de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  à.  fém.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Dea 
marquée  d'honneur  dont  une  f  ami  Me 
est  illustrée.  Cest  une  famille  noble  et 
.ancienne,  mais ^ sans  illattration ,  od  U 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  a^^  des  9  g.  Éclabnt, 
célèbre  par  le  mérite,  par  la  nobleaae , 
ou  par  quelque  autre  cboae  de  louable 
et  d'extraordinaire.  Il  ae  dit  également 
Dea  peraonnea  et  des  chosos.  Un  komnge 
illàstrsé  Les  hommes  illustres  de  Flutar-. 
que.  Une  race  illustre.  Une  maison  illus- 
tre. Famille  illustre.  II. ut  né  Jfun  sang 
illustre.  Un  Cbtps,  illastft.  Une  Compm- 
gnie  illustre.  Une  Assemblée, illustre.  Un 
homme  qui  s' est^ndm,  illustre.  Illustre 
par  ses  grandes  actions  ,  par  sa  vertu.  Il 
a  donné  d'illustres  marques  ds  son  sm- 
rafr.  Il  est  iilustrs  ^dans  sa  profession. 
Un  illustre  Artiste.  Un  Auteur  illustre. 
Cest  un.  des  Uiustrek  monumens  qui  nous 
restent  de  t  antiquité.  '  .     .   .  !  .  ^"v  v 

Il  a'emploie  quelquefois  snbstanti- 
▼ement,  en  parlant  d'Une  personne 
qui  excelle  en  quelque  chose ,  et  prin- 
cipaleme^en  quelque  Art.  Ce  Fein-  [ 
tre- là  est  un  illustre.'  Cest  un  des  illus- 
tres de  son  umps, 

Illustils  ,  se  joint  aussi  arec  dea 
aubstantifs  qui  marquent  des  Tioes, 
des  crimea,  et  aignifie,  Qui  est  counu, 
qui  a  fidt  du  bruit.  Un  scélérat  illustre. 
On  dit  mieux ,  Un  fameux  scélérat, 

ILLUSrRER.  T.  a.  Rendre  Uluatre. 
Les  grandes  Charges  ont  illustré  cette  /«- 
mills.  Cet  Auteur  a  ittastréson  Fayspar 
ses  ouvrages.  Cet  homme  est  iilustré  par 
plusisurs  belles  actions. 

Ii.LvaTiiÉ,  An.  partidpo.  Une 
Ville  illustrée  par  le  sang  de  plusieurs 
Martyrs.  Maison  illustré*.  FamilU.  U^ 
lustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  dea  a  genr. 
litre  qu'on  donne  par  honneur  k  quel- 
ques personnes  relerées  en  dignité. 
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priil^palement    aux  £cc\ésianiqura« 
Illustrissims  etJHévéfeudissinu  Sieigneur, 
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fLOT.  sub.  masc.  Terme  employé 
principtilenient  dans  le»  Ordonnances , 
pour  ftigiùfier  une  très-petite  lie.  ^f 
îles  s  flots  et  attérisëemtwê»  H  ]f  >*  o^y 
îlot  à  cM  de  cette  fie.' 

ILOT^  sub.'  m.  À.  Lacédémone  , 
esdaTO.  _  >  /' 

...     V...-.:-   ■.-  I.M  A    !'V  ■•  '  .       . 
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QrlAGB.  s.  fém.  Représentation  de 
quelque  chose  eu  Sculptuie'Pen  Pein* 
ture  ,  en  Estampe  ,•  «n  D  win  à  U 
main ,  etc.  Les  Image»  dt»  faux  Dieux. 
Une  Image  bien  reséemblante.  Une  Image 
fidiU. 

Ou  entend  particulièrement  pair  Ima» 
ges,  Cellea  qui  aont  l'objet  a'ui>  culte 
religieux  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  absolumenrt  ;  Briser  les  Images.  Rom- 
pre lu  Images.  Abattre  les  Images.  Léon 
Tlsaurien  fut  appel4  Briseur  d'Images» 
Honorer  lesjmages  du  Sainu^  Le  cuits 
des  Images.       \  ,» 

Il  ae  dit  aussi  Dtè  Estaimpea.  Image 
en  taille- douce,  en  taille  de  bois.  Uns  ''' 
Image  de  vélin.  Une^Image  de  papier. 
Il  y  a  de  b^s  Images  dans  ce  livrer 
Un  vendeur  ^Images.  Amuser  les  enfans 
avec  des  ImageOp ..         -       --'V-.-;..    vv  ■•   „■ 

On  dit  figu^é'ment  et*  familièrement 
d'Une,  belle  personne  ,  mais  qui  n'n 
guère  d'action  f  qui  a  peUr  de  |»hysio- 
noinie^  qne  Cctf  uns  belle  image. 

Et  proTerbialement ,  on  dit  d'Un 
enfant  fort  retenu  et  fort  posé ,  qu'il . 
ut  sage  comme'  une  unags»         .^ 
'^  On  dit  prorerbialenient  et  par  plai- 
aanteri^  à  quelqu'un,  Foms  ave{  bieà 
fait,  roua  «urcf  une  image,       '       ,    ^i; 

Im  ▲  <|  ■  ,  •  signifié  encore  Resaem*  • 
blance.  Dieu  à  fait  f  homme  h  son  image. 
L'homme  ut  l'image  de  Dieu.  Les  Aois: 
sont  ta  plue  vive^  image  ds  Dieu.  Cet 
enfant  est  timage  de  son  pire  ,  sa  vi^ 
image.  Voir^n  image  dans  ls  tnir^irp 
Voir  son  image  dans  Peau.  Ce  tabteait 
présente  bien  Vimage  du  la  nature,  .^    . 

Imaos,  sttiTant  l'ancienne  Philoao* 
phiey'ae  dit  anaai  Des  espèces  qui  re« 
présentent  les  objeta  aux  yeux  ou  à 
l'imagination.  L'image  du  corps  frappa 
nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  nous  rests 
éans  tesprit  des  images  de  ce  que  nomt 
avons  vu.. 

IMA.OX ,  ae  prend  auasi  pour  Idée* 
Se  faire  une  image  agréable  de  quelque  ' 
chose.  Avoir  Vimage  de  la  mort  préunts 
à  tesprit.  L'image  du  péril,  ^ 

En  parlant  d'Un  ouvrage  de  prose 
ou  de  vcra ,  omé^  de  descriptions ,  on  . 
dit ,  qu' 1/  est  plein  d'images.  Un  discours 
rempli  4e  bellu  images.  Image  nobles 
riante  ^  affreuu.  Une  belle  image  du  Fa- 
radis.   Une  terribU  image  de  tEt^er, 

IMAGEE}  EUE.  lubat.  Qui  rend 
dea  images,  dea  estampes.  Cet  Imager 
a  un  beau  choix  d'ettampes.      ..^■ 

IMAGINABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  imagine.  Cela  est-il  iimigf-' 
nable  ^  On  lui  a  fait  tous  les  remUes 
imaginables.  Tous  les  malheurs  imagi" 
nobles  lui  sent  arrivés.  On  a  fait  tous  les 
sjforts  imaginables  pour  la  sauver» 
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IMAGINAîRE.  a(l)ect.  dcf  2  ^.  Çui 

,  n*èvt  que  dans  PimaginatiGn ,  ei  n'est 

point  réel.    Un  hçnneurinuiginairt.  Des 

.     bien»  imaginaires,  l^ne  digniié  imaginaire. 

Il  ae  rtpait  de  choses  imaginaires.  Es- 

paeet  imagiiatrés.  •, 

On  dit  d'Un  homme  à»'|fiiiona  sin- 
•  ciiljtreS)  qu'il  est  dam  les  espaces  ima-^ 
ginaires ,  qu*U  voyage  dans  Ifp  espaces 
imaginaires,  .  . 

On  appelle  Malade  imaginaire,  (Jn 
'     fioniincf  dont  l'imagination  est  telle- 
ment blessée,  qu'il  «e  crOit  malaue, 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas.       '*' 
'Imagiti xiae  ,  en  Algèbre,  •igpr\iiie 
;,  .  Impossible.  La,  racine  paire  d^unequaa- 
,  '  iité  mgative  est  imaginaire» 
.    >     11  ae  prend  aussi  substafltivemcïnt. 
Fnire  évanouir  l'imaginaire^ 

IMAGINATIF  ,  IVE.  adjectif.  Qui 

imagine  aisément,  qui  a  une  grande 

fertilité  li'imagination.    Avoir  l'esprit 

,/    iihaginatif.  X'est  une  personne  fort  ima- 

flinative. 

^)n  dit ,  La  faculté  t  Impuissance  imà^ 

■   vinative  »   pour  dire  >    I.a  tàcultc ,    la 

puissance  par  laquelle  (Mi  imagine*,  et 

simplement  ,    L'Imaginative  j  en    em- 

plqyant  ce  terme  au  substantif.  Il  est 

du  style  familier.-        .    -.. 

IMAGINATION,  subsl.  f.  Faculté 

d'imaginer,  d'inventer.  Avoir  l'imagi'^ 

nation  vive  j  l'imagination  forte  ,  l'imu^ 

ginatlon  fertile  ^  V imagination  heureuse  ^ 

l'imagination- gâfée.  La  force  de  l'imagi- 

natioti.    Voye^  ce  que  peut  V imagination, 

(/h  ejfet  ^e   rimagination.    Cela,  m'est 

venu' à  l'imagination. 

,11   signifie  aussi  Pensée  singulière. 

Voilà  une  belle  imaginatiop,   Vnéagréet' 

bU  imagination.  .    -     ^     , 

■■■\  Il  signifie  encore  La  faculté  de  se 

représenter  et  de  rendre  viTf:ment  les 

*  objets.  Ce  PoUe  ,  'ce  Peintre  4  beaucoup 
'      J^  imagination,  ^        '„ 

11  te  dit  antsi.  De  la  croyance  ,  He 

l'opinion    qu'on  a  de  quelque  choae 

'     sans  beaucoup  de  fondement.  Laplai-, 

. .  tante  imaginatien  >  que  de  vouloir  nous 

soutenir  . .  •  Cest  une  pure  imaginationi 

Il  signifie  pareillement ,  Fantftitit 

bizarre,  idée  folle  et  extraragante. 

C'est  un  homme  qui  a  d'étranges  imagina^ 

>     tions.  Imaginations  foUeê.»  vainet,  erei^ 

*e«  g  grotesques  >  ettravagantet.  Se  rè- 

•  pattre  d^ imaginations k 

'.  IMAGINER.  Y,1Sc\ySe  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit.  Cest  un 
homme  qui  imagine  bien  ^  qui  imagine 
de  belles  choses,  qufimagirke  heuretuS" / 
mer.;.  Qû'imaginti^yous  là- dessus}  Je 
':^n*en  imagine  rien  de  «>on.  0ii/nf  pfut 
rienHmaginer  de  plus  surprenant.  Cela 

■ ,    est  au-delà  de  tout  ce  que  Pon  peut  imagi" 
ner,   Imaginet-vous  .un  homtns'aui  soit 

"*   riche  ,  savant  »  'etç\ 

^  II'  signifie-  aussi  Inrenter.  Imaginer 
un  divertissement  «  une  màjpiine*.  ,     - 

Iji:>gxvbr  ,  s'emploie  sonvent  i^rec 
le  pronom  personnel;  et  alors  il  si-^ 
gnifie ,  Se  livrer  qneloue  chofe  aahs 
:  fondement.  Il  s'imagine  qu'il  viercé^ra  à 
bout  de  cela.  li  «'imayinr  être  un  grand 
,  Docteur,  'Cest  un  homme  glorieux'  qui  ^i- 
tuâgine  que  tout  lui  est  dû.  Vous  tous 
imagine\  cela,.  Vous  vous  l'êtes  ûnagind, 
'  '  ^^  •igniiie  aussi H|i|élqnefoiâ  simple- 

;  •   ment  ,  Croire  ,  se  jpersuader.  Je  ne 
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saurois  m'imaglner  que  cela  soit  comme    ^ 
on  U  raconte, 

iMAOïvi,  El.  participe.  Conte  bien 
'Imaginé,  Dei  choses  heureusement  ima^ 
ginévs.t      '.•.■.    ^  ^  •_.     \    ■         '; 

IM  AN .  s.  m.  Ministre  de  la  Religion 
Mahométane.  Iman  signifie  dans  son 
acception  primitive, Celai  qui  préside, . 
qui  a  autorité.  Un  Iman  est  uru  espèce 
de  Curé  de  Mosquée, 

IMARKT.  sub.  masc.  Hôpiul  chez 
les  ^urcs. 

■'■.  ■  ■;. .  ■■  iMB  ■■  ■ 

'  ,  ■.*'■*■        •*■ 

IMBÉCILE,  ad),  des  a  g.  Foible, 
.lans^igueur.  il  ne  se  dit  que  pir  rap- 
port à  l'e§prit.'  Le  grand  âge  et  les  in- 
firmités Vont  rendu  imbécilt,  ' 

Jh^bci^îi,  s'emploie  ausKi  substan- 
fixement.  .Oest  un  imbécile  ,  un  grand  v 
imbécile,  ' 

On  dit  "en  style  de  Jurisprudence, 
Irnbe'cile  de  corps  et  d'esprit  j  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'âge  ou  les  indis- 
positions ont  ôté  les  forces  du  corps  , 
et  afl-()ibti  la  raison.  . 

On  appelle  égalemi^nt  L'extrènH» 
vieillesse  et  l'enfance.  L'âge  imbécile. 

IiytEÉCILEMÈNT.  adv.  Avec  im- 
béciliitéf. .  //  s'est  conduit  imbécilement 
dans  cette  lafjaire, 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  (On  lait  sentir, 
les  deux  L.  )  Foiblesse.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'esprit.  L'imbécillité 
de  l'enfance.  L'imBécillité  de  l'â^e.  lUst 
tombé  dans  une  grande  imbécillité  d'esr 
prit.  Faire  quelque  chose  par  imbécilliié, 
par  pure  imbécillité» 

IMBER  B£.  adject.  des  >  ^.  0ui  est 
sans  barbe.  Plusieurs  hâtions  de  l'A- 
'  mérique  sont  imberbes, 

IMBIBER,  y.  a.  Abreuver ,  mouiller . 
de  quelque  liqueur ,  ensorte  que  ce 
qui  est  mouillé  en  soit  pénétré,  La 
pluie  a  imbibé  la  terre  suffisamment.  Im- 
biber ftne  compresse  ,  l'imHiber  d'.eaufdé' 
vie  ,  de  vinaigre  ,  l'imbiber  iTc. 

s'Imbibbr.  Devenir  imbiba  d'eau, 
ou  de  quelque  autre  liqueur.^  la  irrre 
s'imbibe  éCeau.  Quand  on  arrose,  il  faut 
donner  ie  loisir  à ^  la  terre  de  V imbiber. 
Imbiber  une' éponge,  ^'-  ' 
.  Il  se  dit  «usai  Des  «utres  choses  li- 
quides ,  lorsqu'elles  pénètrenrdfins  les 
corps  sur  Hfcsqùéls^  elles  se  répandent. 
L*huils  s'imbibe^  dans  le  drap.  *  , 

iMviBi  ,  iB.  participe.  AbrenVé. 
Une  pièce  de  terre  imbibée  d'eau,  Unl&ge 
imbibé  d'huils*        '  v  '>,:;''» 

IMBIfilTION.  sttb*.  fëm.  ta  faculté 
^e  s'imbiber. -^^^^Mi^'^r- ■ 

IMBRIAQÙE.  ^ot  populaire,  qui 
ae  prend  substantivement  et  adjecti- 
Toment,  pour  dire,  Un  homme  qui  , 
poul^  ayoïr trop  bu,  a  perdu  la  raison. 

ÏMBROGLJÔ.  s.  mas.  Mot  Italien  ^^ 
qui  se  prononce  Imbroilio  àraalienrfe, 
ou  Imbroille  à  la  Fran^poise  j  sans  faire 
sentie'/,  et  «^n  mouillant  lè'/flt*  Em- 
brouillement ,  confusion.  :'Xy  a  de  l'im,^ 
broglio  dans  cette  affaire  ,  dans  ettte 
pièce  de  Théâtre,      ^    ^      V  j  '    ^r 

IMBÛ ,  U£.  adt.  Il  ne  se  dit  gUèrc 
qu'au  figuré ,  et  signifie  ,  Qiii  est  ins- 
truit, rempli,  pénétré  d'une  nouvelle, 
d  une  affaire,  d'une  do^nne.  Il  est 
déjà  irttbuM  cçtti  afjait.  Il  a  été  imbu 


d'une  mauvaise  doctrine.  Tout  Farls  est 
ifjibu  de  cette  nouvelle. 
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J^MITABLE.  ad),  des  2  genres.  Qui 
peut  ^ire  iuiité,  qui  doit  être  imi^. 
Cela  n'est  pas  imitable.  Cette  action  est 
plus  admirable  qu'imitable, 

IMITATEUi: ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
cfïlle  qui  imite,  qui  s'attache Ik  imiter. 
//  est  imitateur  des  vertuê-de  ses  ancétresm 
Tous  les  Chrétiens  doivent  être  les  imita* 
teurs  de  JÉSUS-ChRiST,  Le)s  imUauufs 
des  Anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imita^ 
trier  des  vertus  de  sa  min,  ServiU  iaU* 
tapeur. 

l\  semploie  aussi  adioct.  Un  esprit 
imitateur.  Le  peuple  imitateur,  ^ 

IWITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite. 
Sens  imitatif».    Harmonie  inùtative. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,   Qui  a, 
"la  faculté  ou  l'habitude  d'imiter.   Le 
singe  est  un  animal  imitatif. 

IMITATION,  s.  f.  Aciiiin  d'imiter. 

L'imitation  des  vertus.  L'imitation  des 

^ vices.    Se  proposer  limitation  des  plus 

'  grand*  hommes.  Il  n*a  pas  l'invention, 

mais  il  a  le  talent  de  l'imitation,  . 

On  dit  d'Une  chose  qiOon  ii^e  sauroit 
imiter,  q\i^ Elle  est  au-dessus  de  toute 
imitation, 

«"  Imitât loir ,  en  parlant  des  prbdiic- 
tions  de  l'art  pu  de  celles  de  l'esprit, 
se  dit  Des  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  proposé  d'imiter  quelque  Orateur, 
quelque  #Qëte  y  quelque  Peintre  cér 
^èbre.  L^iohnes  de,  Vida  sontune^i" 
tation  co^IÊttclle  de  Virgile,  Ce  tableast* 
là  est  une  imitation  de  la  Nativité  dn. 
Corrége.         , 

''  À  L'miTATioir.  Faiçon  de  parler  ad- 
verbiale, À  l'exemple  de,  sur  le  mo- 
dèle, etc.  Faire  quelque  chose  à  timi^ 
tatiçn  de  quelqu'un,  ■   «. 

IMITBR*  ▼•  «et.  Suivre  l'exemple  ; 
prendre  pour  exemple,  se  conformer, 
à  un  modèle.  Imiter  le  j  grands  hommu, 
fytiter  ses  ancêtres.  Ce  sont  des  chosea 
plus  aisées  à  admirer  qu'à  imiui^..  Imiter 
'  les  Anciens.  Imiter  les  plus  grands  Ora^ 
teurs  J  les  plus  grands  Poïtes  »  les  plus 
excellens  Peintres.  Imiter  les  actions  du 
'.  grands  homnus.  Imiter  ^  les  vertus  des 
Saints,'  •■'.'■.•■•'* 

iMiTBn,  en  parlant  des  ourrageai, 
•  de  l'esprit  ou  de  l'art,  se  dit,,  soit  d'iTn 
Auteur  qui  prend,  dans  ses  écrits,  f'es- 
prit ,  le  \génie ,  Le-style  d'un  autre  Au-  : 
teur*,  Boit  dlTn  Peintre  qui  suit  dans 
aea^  tableaux  la  «nanière ,  le  goi^t  et 
l'ordonnance  de  quelque  autre  Peintre. 
Cela  est  imité  d'un  tel  Auteur,  Imiter  Ci- 
wéron.  Imiter  Virgile,  Imiter  Horace, 
Un  tablead imité  de  Raphaïl,  L'art  imite 
la  nature.  Cela  est  bien  imitée  heureuse' 
ment  imitd,  **  •     /  1 

iMiTiy  Ab.  parUcîpe.  /"^ 

■"--•  'l-  '^  î  M  M-"--' 
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IMMACULÉ ,  ÉE.  adf,  (  On  pron;  ' 
les  M '.dans  ce  mot  et  les  suirans.)' 
Qui  est  sans  tache  de  péché.  II  n'est 
^uère  en  usage  que  dans  cette  phra««  9  ^ 
L'immapulée  Conception  de  la  Vierge»  ou 
simplement,  La  Conception  immaculée, 

IMMANSNT ,  ENTE.  adi.  Terme 
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de  Philosophie  Scolastique.  Qui  eit 
contino ,  coiutant.  Lu  actions  imma- 
nentet  sont  opposées  aux  actions  transi- 
toires. 

IMMANGEABLE,  adj.  dei  a  g.  Q4ii 
ne  peut  pas  se  manger.  Ce  ragoût  est 
si  mauvais  qu'il  est  fmmangeabU. 

IMMANQUABLE,  ad):  des  a'^r. 
Qui  ne  peut  knanquer  d*etrf,  qui  ne 
peut  manquer  d'arjiver,  de  réussir. 
Le  gain  de  sa  cause,  est  immanquable. 
C'est  une  affaire  immanquahte.  L'effet  de 
sa  parole  est  immanquable.  Cela  est  im- 
manquable, 

IMMANQUABLEMENT,  adrerh. 
Infailliblement ,  sans  manquer.  Cela 
arrivera  immanquablement,  ■  ^ 

IMÀIAR CESSIBLE,  adj.  des  age^r. 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut'  se 
flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ.  •.  f.  Qualité, 
état,  manière  d'être  de  ce  qui  est  im- 
matériel.  L'immatérialité  de  l*âme. 
:  IMMATÉRIEL,  ELLE,  ad ject.  Qui 
est  sans  aucun  mélange  de  matière.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  Didactique. 
Lts.  substances  immatérielles.  Les  formes 
immatérielUt. 

IMMATRICULATION,  s.  r.Acaon 
d'immatriculer^  ou  état  de  ce  qui  est 


immatricnlé. 


O"- 


IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistre- 
ment, Il  se  dit  particulièrement  Des. 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  Immatri- 
cule d'une  partie  de  rente, 

IMMATRICULER.  V.  act.  Mettre 
dans  la  matricule,  insérer 'dans  ie  re^ 
gistre.  On  ta  immatricftlé.  Il  s'est  fait 
immatriculer.  ' 

iMMATKicuLi,  is.  participe. 

IMMÉDIAT,  ATE.  adjectit.  Qui 
agit ,  qui  est  produit  ,sans  intermé- 
diaire. Cause  immédiate.  Pouvoir  immé- 
diat. Effet  immédiat. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  suit  ou  précède 
sans  internnédiaire.  Vassal  immédiat. 
Seigneur  immédiat.  Successeur  immédiat. 
Prédécesseur  immédiat, 

IMMÉDIATEMENT.  adT.  D'une 
manière  immédiate.  Dans  les  Répu- 
bliques^^ Ué  Magistrats  tiennent  immé- 
diatement du  peuple  leur  autorité,     V 

On.  dit ,  Immédiatement  après  ,  pour 
dire,  Aussitôt  après\  incontinent  après. 

IMMÉMORIAL,  ALE.adject.  Qui 
est  si  ancien  qu'on  nVn  sait  pas  l'oii-. 
gine ,  qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire.  - 
Ternps  immémorial.  Cela  est  d'un  usage 

immémorial*  ^     .  ' 

On  appelle. PoMe«f ion  immémoriale^ 
Une  possession  très-ancien  ne ,  et  dont 
l'origine  est  inconnue. 

IMMENSE,  adject.  des  a  g.  Qui  est 
sans  bçrnes;  sans  ^mesure,  dunr  l'é- 
tendue ,  la  grandeur  est  infinie.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  De  pieu.  Dieu 

est  immense,  Cest  un  Ém  immenie.  Sa 

» 

bonté  est  immense. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  d'une  très- 
grande  étendue.  Il  y  a  un  espace  im- 
mense de  la  terre  aux  étoiles  fixes.  Une 
grandeur  immense,  .^"  'v,  -^  v^:  '* 
«  Oh  dit,  Des  diHrs  immenses,  une  am- 
bition immense  »  pour  dire ,  Des  désirs 
démesurés ,  une  ambition  démesurée. 

On  dit  aussi,  Une  somme  immense, 
pour  dire  ,  Une  très-grande  somn);^ 
d'argent  *,  et ,  Des  richait*  immenses 


tieues  I 


•  s. 


■'.!' .  ■ 


des  frais  immenses  g  pour  dire  ,   De 
grands  frais  ,  de  grandes  richetties. 

IMMENSÉMENT.  aUf.  D'une  ma- 
nière immense.  Il  est  immensément  riche. 
J'ai  perdu  immensément.  Il  m'en  coûte 
immensément  pour  achever  cet  édifice. 

IMMENSITÉ,  s.  fém.  Grandeur, 
étendue  immense.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Pe  Dieu.  L'immensité  est  un 
attribut  de  Dieu,  L'immensité  de  la  mi- 
séricorde  de  Dieu,  a  ^ 

Ou  dit  aussi,  L'immensité  de  la  n'a» 
ture t  V immensité  de  l'Univers,  . 

JMMERSIF,  IVE.iSdi,  Termi^de 
Chimie.  On  appelle  Çalcination  im- 
mersive  >  -L'ôprcuve  qui  se.  fait  de  l'or 
dans  Teau-fortc  l 'ivrs^u'ân  le  fijELi^He 
par  t'inquart.   . 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  plonge  dams  Teau.  Dans  les 
preitiiers  siècles  du  ChristiatUsme  »  on  bap- 
tisait par  immersion, par  trois  immersions. 

Immersion  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Astronomie  ,  De  l'^nirée  d'une  pla- 
nète dans  l'ombre  d'une  autre  planète; 
L'immersion  de  la  Lune  dans  l'ombre  de 
là  Terre.  Vimmersion  des  Satellites  de. 
Jupiter  dans  Vombre  de  Jupiter, 

,IMMEUBt^.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Pratique.  Il  se  dit  Des  biens  en 
fonds ,  ou  qui^  tiennent  lieu  de  fonds. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles, •        ' 

Il  est  aussi  substantif.  Un  contrat  4e 
constitution  est  un  immeuble.  On  a.  saisi 
tous  ses  meubles  et  immeubles, 
.  IMMINENT  ,  ENTE.  ad).  Près  de 
tomber  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose.  Il  n'est  plus  guère  en  usage 
que  dans  certaines  phr «nés.  Une  ruine, 
une  disgrâce  imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCER,  S'IMMISCER,  v,  qui 
s'emploie  arec  le  pronom  personnel. 
Terme  de  Palais.  lise  dit  De  celui 
qui  est  appeté  à  une  succession ,  ,et  qui 
en  preiid  les  biens .  comme  proprié- 
te^re.  Celui  qui  s'est  immiscé  da^  une 
succession  ,  n'y  peut  plus  renoncer. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
homme  qui  se  mêle  mal- à-propos  dans 
quelque  affaire.  //  s'est  immiscé  ùnpfu* 
demment  dans  cette  querelle.   ?=?*',  S  L   ■■", 

On  dit  aussi ,  en  style  d'Ordonnance 
et  de  Carreau,  S'immiscer  défaire  quèU 
que  chose, 

IMMIXTION,  subs.  ïim.  Terme  de 
Palais.  Action  et  s'immiscer  dans  une 
succession. 

IMMOBILE,  adject.  des  a  g.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  cru  long- temps  que 
la  terre  étoit  immobile ,  Demeurer  immo- 
bile comme  une  statue. 

Il  se  dit  figurément.  et  moralement , 
pour )- Ferme,  inébrai^able.  ud  cette 
nouvelle,  loin jle  s'affliger  »  il  est  resté 
calme  et  immobile, 

IMMOBILIER,  lÉRK.  adj.  Terme^ 
de  i'mi^qne.  Qui  Concerne  lea  biens 
immeubles.  Succession  immobitfirt,  Jif-. 
fets  immobiliers.  Héritier  immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière.  L'ac- 
tion qui  a  pour  objet  un  immeuble. 
L'action  en  retrait  est  une  action  immo- 
bUière,     ■'•v;•■■^?^/v^  •^-n■'^'^n^  '• 

Il  se  prend  aussi  substantivement  de 
mênie  que  Mobilier.  Cet  homme  a  hérité 
de  tout  l'immobilier  de'  cette  sacccsêion  ,. 
pour  dire.  De  tous  les  immeubles.  . 


\ 
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IMMOBILITÉ,  s.  fém.  L'étaf  d'une 
'chose  qui  né  se  meut  point.  ïl  soutient 
l'immobilité  de  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  pou/  signifier  L'état 
d'un  homme  qui  ne  se  donne  aucun 
mouvement   sur  rien.   Il  est  dans  une 
inaction,  dans  une  immobilité  étonnante  t_ 
pendant  que   tout  le  momie  agit, 

IMMODÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Excessif, 
violent  Chaleur  immodérée.  Ardeur  im- 
modérée. Passion  immodéiée.  Dépense 
immodérée.  Luxe  immodéré.  Désir  immo- 
déié.  Zèle  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  ^ans  mo- 
dération  ,  avec  excès.  Boire  immodéré- 
ment. TravailUr  immodérément, 

IMMODESTE,  adjcciif  des  a  genr.  ' 
Qui 'manque  de  modestie.  Être  immo- 
deste  à  l'Eglise,  Çest  la  personne  du  mon- 
de la  plus  immodeste.   Une  pf[nonHe  im- 
modeste, "    9 
■■*■■■  k.' 

En  parlant  àeê   choses ,  il  signifie 

Oui  est  contraire  à  la  modestie,  qui 
choque  la  pudeur.  Discours  immodestes. 
Regards  immodestes.  Posture  immodeste. 
Action  immodeste.  Avoir  Vah  immodeste, 

IMMODESTEMENT.  adv.  D'une 
manière  immodeste.  S'habiller  immo- 
destement.  Parler  immodestement, 
'  IMMODESTIE,  s.  fém.  Manque  de 
modestie.  CeU^une  chose  honteuse  que 
l'immodestie  de  la  plupart  des  Chrétien» 
à  tÉgUse, 

Il  signifie  aussi  Manque  de  pudeur. 
Vimmodestie  dans  Us  discours.  L'immo*- 
destie  des  regards,  Vimmodestie  dans  la 
manière  de  s'habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'im- 
moler. L'immolation  de  la  victime.  Dan» 
le  temps,  de  t immolation.  Il  ne  se  dit  ^ 
qu'au  propre. 

IMMoIeR.  V.  act.  Offrir  en  sacri^ 
ficc.  Il  ne  se.  dit  que  Des  victimes 
qu'où  tuoit  chez  ïe  peuple  Juif,  pour 
les  ol^rir  eu  sarrifice  à  Dieu,  ou  de 
celles  que  les  Païens  oftroient  aux 
Idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
sur  l^ Autel,  Immoler  à  Dieu,  Immoler 
de»  taureaux.  Immoler  des  agneaux,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Religion 
Chrétienne;  et  l'on  dit ,  que  Jesirs- 
ChHIST  est  la  victime  qui  a  été  immolé» 
pour  le  salut  des  hommes,    - 

On  dit  figuréoaent.  Immoler  quelqu'un 
à  sa  haine,  à  son  ambition,  pour  dire  ^ 
Le  sacrifier  à  sa  haine ,  à  son  «imbi-» . 
V  tion  ;  le  ruiner ,   le  perdre ,  pour  sa- 
tisfaire la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am-. 
bition  dont  on  est  dévoré.  * 

On  dit  aussi  figurément ,  S*immoler 
pour  la  Patrie,  pour  le  bien  de  la  Pa-, 
trie,  pour  la  cause  publique.  Et  on  dit  , 
S'immoler  pour  quelqu'^un,  pour  dire  > 
S'exposer  pour  son  service  à  perdre,  sa 
fortune  ,  la  sacrifier.  -  : 

,   On  dit  encore  figurément,  qn'f^fic 
'persofinf  a  été  immolée  dans  un»  société  ^ 
dans  uneconversaâcnj  pour  clirf ,  <^u'£Jle 
a  été  lirrée  à  la  plaisanterie,  à  là  cri-, 

tique  généraleif- rc ; •  ''.:r ■  ^  ■  •  : , •: ; .  ,  ; ■.'  .>^^^.;^^( ■  - • 

iMMOLi ,'  àm,  partidpew'^^v;;.  7.^Tfi,'r;_^' •■■  '>;^; . 

iMMOfiDE,  adj.  des  ^  genr.  Sale  ^  ; 
impur..  Il  n'est  guère  en  usage  qu^r^" 
dansquelqucijaçonsde  parlei  tirées 
derÉcriture-Sainte.5'4^fremVdç«cA«s«»  ^ 
immondes.  Le  pourceau  étoit  déclaré  im-      * 
monde  par  la  loi  dis  Juifs,  Parmi  le»\ 
Juifs,  un  homme  qui  avoit  touché  un  r^- 
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corps  mort ,  étoU  immvnie.  De  venir,  im- 
jinonde,  .      '- 

L'Écnture-Saiiitc  appelle  les  Dia- 
blet  ,  iSiprits  immonda, 

IMMONDICE.  «.  f.  Ordure,  boue , 
vilenies  entAtsée*  dans  les  maisons , 
dans  les  rues.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel  en  ce  sens- là.  ôter  ,^  liettàytr 
les  immondicu.  Les,  rufi  sont  pUims 
d'immondices. 

En  termes  de  ^Écriture  y  Immondiet 

légale  «  se   dit  De  l'impureté  Mgale 

.   dans  la4|ueUe  les   Juifs   tomboient  , 

lorsqu'il  leur  étoit  arriré  de  toucher 

•  quelque  chose  d'immonde^ 

'    IMMORAL,  AXE.  adject.  Qui  est 

contraire  àlaiiiorale,  qui  est  sans  prin- 

cipeft  de    morale.    Car/ictère  immoral. 

Ouvrage  immoral.  Cest  l'homme  le  plus 

immoral  que  je  ccnnoisse,     '^  '  * 

IMMOR  ALITÉ,  s.  fém.  Opposition 
aux  principes  de  la  morale ,  détaut  4e' 
ces  principes.  Cet  homme  est  d'Enté  im- 
moralité révoltante.  .       -      ^  " 
IMMORTALISER,  v.  actif.  Rendre 
immortel  dans  là  mémoire  des  hom- 
mes. Immortaliser  son  nom  ,  sa  mémoire. 
Un  Printr  ^ui  s'est  immortalisé  par  ses^ 
grandes  actions. 
Immortalisa  y  £e.  participe. 
IMMORTALITÉ,  s.  fém.  Qualité  ^ 
état  de  ce  qui  est  immortel.  L'immor- 
talité de  l'âme   L'immortalité  des  esprits. 
L'immortalité  des  Bienheureux.  L'immor- 
talité bienheureuse,                             / 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  rie 
perpétuelle  dans  le  souvenir  des  hom- 
mes. Un  Auteur  qui  travaille  pour  P im- 
mortalité. Des  actions  (l^nes  de  l'immor- 
talité. Les  grands  Poïtes  donnent  tim" 
fiàortalité t  consacrent  les  noms  à  timmor^ 
talité.  Aspirer  à  timmortalité,  jVAcê- 
démie  Françoise  a  pour  devisjs^  une  cou- 
'  tonne  de  laurier  avec  ces  mots  «  À  l'im- 
'mortalité.       .     *.  /     / 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n»est 
point  sujet  à  la  mort.  Dieu  e$t  Immortel 
par  lui-même.  Les  Anges  som  immorsels. 
L'âme  est  immortelle.  Les  Anciens  appé- 
loient  leurs  Dieuryles  Dieux  immortels, 
iMMoaTix. ,  se  ditfigurément  De  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée.  Un  monument  immortel. 
Une  hairu  »  une  inimitié  immortelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  dcit  toujours 
'!urcr.  lia  fait  des  ouvrages  immortels. 
Fnre  des  actions  immortelles  j  des  ejr* 
ploits  immortels,  S  acquérir  m  mmi  im- 
mortel ,  une  gloire  immortelle ,  un  hon- 
neur immoruL  Sa  mémoire  sera  immortelle, 
,  iMMoaTBt. ,  est  aussi  aubsuntif  ; 
ainsi. on  dit  poétiquement,  V Immor- 
tel, pour  dire ,  Dieu.  Le$  Anciens  ap- 
.ploient  leurs  Dieus^  «  les  Immortels,  Et 
en  parlant  d'^ne Déess^^ ,  os  dit,  Une 
Immortelle,    *■■*"'■'■  /     /   '" 

IMMORTELLE,  tnbtt.  f.  Sorte  de 
plante  dont  lea  fleurs -ne  se  fanent 
point.  ■  *  \   .ï   ,       ■^■y-;.r.:'\^-;  ■ 

IMMORTIHGATîÔN  ,  f.  fi  se  it' 
en  matière  de  D^rotion  ,  De  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 
IMMORTIFTÊ ,  ÉE.  i|dj.  Qui  n»est 
point  mortifié.  Efprit  irhmortifié.  Vie 
immortijUt.  Unt  im^  immortifiée.  Il  est 
'du  style  de  D^v^tion. 

t  ^UABL^         des  a  g.  <Jm  n'est 
' ,  ■•'    ■',  '  j ..  '  ■•'.  ■■•.■-» .  •  , 
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point  sdjei  à  changer.  Lu  décrets  im- 
muables de  la  volonté  de  Dieu,  Dieu  seul 
est  immuable.  Les  lois  de  la  nature  sont 
immuables^ 

IMMUABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  immuable.  Persotmes  immua- 
blement et  indissolublement  unies  par  le 
mariage.      S  ,'   ' 

^  IMMUNITÉ,  s.  f.  Exemption  d'im- 
pôts ,  de  devoirs ,  de  charges ,  etc.  Il 
jouit  de  cette  inimûnUé.  Le  Roi  a  confir- 
mé Us  immunités  de  cette  Ville  «  lut  a 
accordé  de  grandes  immunités.  Les  immu- 
nités-de  VEglise,   , 

On  appelle  Immunités  EccUsiastiques^ 
Le^  exemptions  et  les  privilèges  dont 
lef  Ecclésiastiques  jouissent. 
IM^MUTABILITE.  s.  f.  Qualité  de 
qui  est  immuable.  L'immutabilité 
es  décrets  de  J^ieu,  ],■'■'■ 
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.  IMPAIR  ,  AIRE'  ad).  Qui  â'est  pas 
pair,  (^e  terme  n'est'  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  nombres  qui  ne  peuvent  être 
divisés  en  deux  nombres  entiers  égaux. 
Ainsi ,  Trois j  cinq  ,  sept,  etc.  sont  des 
nomores  impairs,  hlous  sommes  ici  nom- 
bre,'impair  ,  en  nombre  impair.  Tout 
nornbre  est  pair  ou  impair.  Années  im- 
paires.        .  '  ^ 

IMPALPABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est.  si  fin  et  si  délié,,  qu'il  ite  fait  au- 
cune impression  sensible,  au  toucher. 
On  a  réduit  ces  perles ,  ce  corail ,  en 
poudre  impalpable. 

IMPANATION.  s.  f.  Terme  dog- 
matique  et  de  Théologie.  Il  n'est  d'ji- 
sâge  qu'en  parlant  De  l'opinion  àes 
I  Luthériens,' qui  croient  que  la  subs- 
tance du  pain  n'est  pas  détruite  dans 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie ,  et  q-ué 
le  Corps  de  Jésus-Cnaisr  y  est  avec 
le  pain.  Les  Luthériens  croient  timpa- 
nation, 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  a  s^. 
Qui  tie  mérite  point  de  pardon ,  qui  ne 
doit  point  se  pardonner.  Um  faute  im- 
pardonnable. Un  outrage  »  un  affront 
impardonnable,  .;,-,  ■'/   .. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n,'est 
pas  achevé.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparfaite. 
Il  signifie  aussi,  À  qui  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait.  Une 
guérison  imparfaite.  Il  n'a  eu  qu'une  joiè 
imparfaite,  ^_i. 

On  dit  d'Un  livrt  imprimé,  où  il 
manque  quelque  feuille ,  que  Cest  un 

livre  imparfait. /t^^ .  j '"i^F ■^^^^'/^■-^:":-;f^' 
Ôp  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Prétéris  imparfait,  ou  simplement  , 
L'imparfait,  Le  temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  présente  dans  un 
temps  passé.  Ainû y  Taimois,  je  disois, 
jifaisois,  «Guti  l'imparfait.  Je  lisois 
quan'i  yousétesai  ivé.  Dans  cette  ac- 
ception ,  Imparfait  s'oroploie  aussi  an 
substantif.  L'imparfait  de  ripdtcatif , 
Vimparfait  du  subjonctif  ;/faimois  est 
(^imparfait  de  l'indicatif;  ^t  j'aimasse, 
est  l'imparfait  du  subjonctif.    ..m(>.Tv|i 

.IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une 
manière  imparfaite.  Il  n  eit  guéri  qu'Un- . 
parfaitement.  Il  n'a  traité  cette  matière 
que  fort  imparfaitement.  Je  ht  connoit 
qu'iriparfaitemknt^  cette  affaire. 
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IMPARTAJBLE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Palais.  QuTne  peut  être  partagé.  Il 
faut  liciter  cet  immeuble,  U  tst  im- 
partablf, 

IMPARTIAL,  ALE.  adject.  Qui  ne 
s'attache  exclusivement  ou  par  préfé- 
rence ni  auxintérèta,  ni  aux  opinions 
de  personne.  Un  Juge  impartial.  .Un 
Historien  impartial.  Un  examen  im-* 
partial. 

IMPARTTALEMENT.  adv.  $tois 
partialité.  Discuter  impartialement  une 
affaire  ,  une  cause  ,  uru  question, 

IMPARTIALITÉ,  s.  ftm.  QuaUté, 
caractère  de  celui  qui  est  impartial. 
L'impartialité  est  une  qualité  essentielle 
à  un  bon  Juge  et  à  in  bon  Historien,  Ju- 
ger  une  opinion  avec  impartialité, 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  (*st  iropassiUle.  Le  don  d'impas- 
sibilité. L'impassibilité  des  corps  glo- 
rieux.  Impassibilité  stoïque,     . 

IMPASSIBiIe.  adj.  des  a  genr  Qui 
n'est 'pas  susceptible  de  souffrance. 
Les  corps  glorieux  sont  impassibles. 

IMPASTATION.  s.  fémin.  Terme 
de  Maçonnerie.  Composition  faite  de 
substances  broyées  et  mises  en  i^te;; 
Le  stuc  est  une  impastation.    * 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  im- 
patience, avec  inquiétude  d'esprit  ^ 
avec  cha^n.  Il  supporte  son  affliction 
fort,  imjfatiimment.  Il  souffre  impatiem- 
ment qi'*on  lui  en  ait  préféré  un  autre.  Il 
attend  inpatiemment ,  eti. 

IMPATIENCE,  s.  fém;  Manq^ue  de 
patience.  Sentiment  d'inquiétude ,  soit 
dans  la  souffrance  d'un  mal  présent, 
soit  dans  l'attente  de  quelque  bien  à 
venir.  L'impatience  <£an#  les  maux,  dans 
les  douleurs.  Souffrir  avec  impatience  la, 
maladie,  la  rnauv aise  fortune..  Il  souffSt 
avec  impatience  qu'on  le\  contredise.  At- 
tendre avec  impatience.  Il  rufiurt  d'impa-, 
tience  que  cela  soit  acl^evé.  Il  est  dans  une 
étrange  impatience  de  savoir  ce  qui  hd 
arrivera.  L'impatience  le  prend»  Il  .a  lusc 
grande  impatience  «  il  est  dans  f  impa- 
tience de  vous  voir. 
I^MPATIENT ,  ENTE,  adject.  Qui 
manque  de  patience ,  soit  dans  la  soul- 
france  de  quelque  mal ,  soit  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien.  Cest  un  homme  - 
fort  impatient  dans  ses  maux.  Un  mala4£ 
impatient. ,  Vous  eus  trop  impatient.  Il  t» 
est  4'an  naturel  impatient.  Il  est  id^Ê-À 
tient  de  son  naturel.  Cest  un  esprit  im'i-'- 
patienta  Je  suit  fort  impatient  de.  savoir 
ce  qui  en  arrivera.  „      ,  J  .-..■        r 

On  dit  en  Poésie ,  Impatient  dm  jougi 
impatient  du  frein,  etc.  :,-  >|   i    .,  ;   . 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre 
patience.  //  dit  de  si  mauvaises  raisons  ,■ 
que  cela  impatiente  tous  ceux  qui  Ten-  f 
tendent.  Il  m'impatiente  avec  sa  lenteur,  \ 
Vous  m'impatiente{  par  vos  discours. 
Rien  n'impatienu  plus  que  d'attendre. 
Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

*     ■ 

Il  te  met  aussi  avec  le  pronom  per-  . 
sonnel ,  et  signifie ,  Perdre  ^tience. 
S'Impatienter  dans  les  maux.  He  vous 
impatiente^  pas  ,  il  va  rer^enir.  4  *j 

iKVATiBiT'ri,  is.  participe. 

s»IMPATRONISEIl.  y.  qui  ne  a'em-  ;l 
ploie  qu'avec  le  pronom   personoeL  , 
Acquérir  tant  de  crédit ,  Unt  d'auto- 
rité dans  une  maison ,  qu'on  y  gou- 
verne tout.    U  s'est  impatronisé  dans 
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«elle  maison»  Ce  mot  n'ese  guère  d'n- 
a«ge  que  dam  le  style  familier  ,61  se 
prend  ordinairemeut  en  mauraiae  part. 

lufA.rno)stêi  ,  ûe.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  des  à  genr.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  Voilà  uif  fa- 
bleàu  impayable  ,  un  ouvrier  impayable. 
Il  est  du  Style  l'amiiier.        ^  ' 

IMPECCABILlTÉ.^ubs.  f.  État  de 
celui    qui   esl  incapable  de  pécher. 
Vimpeccûbîlitd  parliature   n'appartient 
qu*à  Dieu  teul.  Le$  Angee  confirmée  en 
grà:e  et  le$  Sainte  dam  le   Ciel,   iont 
dan»  fi'tat  d'impeccabilite, 
-  IMPECCABLE.  acTj.  des  a  genres. 
\  Incapable  de  pécher.  Il  n'y  a  que  Dieu 
fui  âoit  impeccable  par  nature.  La  Vierge 
n'a  pu  être  impeccable  que  par  grâce.  Il 
n'y  a  point  d'homme  -impeccable.) 
•^     Il  signifie  aussi  ,  Incapable  de  fail- 
lir. J'ai  pu  manquer,  je  ne  tuis  pat  im- 
peccable, r   .'         ■' 

IMPÉNÉTKABILITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  impénétrable.  l'impénétra^ 
hilité  de  la  matière.  L'impénétrabilité  det 
corps.  '        ■ 

On  dit  dans  le  figuré ,  Vimpénétra- 

biliié  des  conseils  de  Dieu,  des  secrets 

^  de  la  nature.  *f 

Im'pÉNÉTRABLE.  adj.  des  a  genr. 
^ui  ne  peut  être  pénétré.  Cette  cui- 
'  fasse  est  d'un  si  bon  acier  ,  d'une  si  bonne 
trempe  ,  qu  elle  est  impénétrable  aux 
coups  de  m'yusquet.  Un  cuir  impénétrable- 
à  Veau.  Il  y  a  dans  ce -bois-là  des  forts 
'•    qui  sont  irICpénétrables.      -^  -, 

En  termes  de  l^ysiqut;',  on  dit,  que 
'-  Les  corps  sont   impénétrables  ;   que   la 
matière  ist  impénétrable.  » 

Il  se  dit  plus  oïdinaicementdans  le 
figuré.  Les  conseils  ,  les  deheins  de  Dielt 
êont  impénétrables.  Il  n'y.  a  rien  d'impé- 
nétrable aux  yeux  de  Dieu.  La  prédesti- 
nation est  un  ajblme  impénétrable.  C-eit 
un  hommr  d'un  secret  impénétrable. 

On  dit  aussi,  <{u\Un  homme  ^st  im- 
pénétrable j  pour  dire ,  qu*Il  est  ex- 
trêmement -caché  et  secret  en  tontes 
choses.  * 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  ad  ver 
D'une  manière  impénétra^ble.  Il  e 
peu  usité. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  L'ërât  d'un 
homme  impénirei\^ ,  endurcissement 
dans  le  péché.  Vivre  dans  l'impénitence. 
Mourir  dans  Vimpénitence, 

On  appelle  impénitence  finale  ,  L'im- 
pénitence dans  laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  endurci  dans  lé  péché  ,  et  n'a  au- 
cun regret  d'aroir  offensé  Dieu.  Cest 
un  état  déplorable  que  celui  d'un  homme 
impénitent.  /* 

On  dit,  qn' Un  fkomme  est  mort  impé- 
nitent, poilisdire,  qTÀprés  aVo^' mené 
une  vie  scanaaleifse ,  il  est  mort  sans 
avoir  donné  aucune  marque  de  repen- 
tir et  de  pénitence.  On  dit  aussi  subs- 
tantivem. i/n  impénitent;  lesimpétiitent, 

IMPENSE,  sub.  f.  Ce  mot  n'est  en 
usage  qu'en  termes,  de  Pratique ,  et 
dans  cette  phrase  au  pluriel ,  ImpiWtes 
et  amélior&îiovA ,  qui  se  dit  Des  dé- 
penser qu'on  fait  pour  entr<ttenir  une 
maison ,  une  terre  ,  un  ht  ritage  ,  ou 
les  mettre  en  meilleur  état.  Rembour- 
ter  les  impenses  et  améliorations, 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme 


',»1!' 


Grammaire.  Il  se  dit  Du  mode  du 
verbe  qui  exprime  commandement.  £>e 
mode  impératif. phrase  impérative, 
.  En  cette  acception ,  il  s'emploie  aussi 
au  substantif.  L'impératif  d'un  verbe.  Le 
présent  de  timpératif. 

ilMpéiàTif ,  signif.  aussi  Impérieux. 
.11  ne  se  dit  guère  que  dans  le  discours 
familier ,  et  par  manière  de  plaisante- 
rie. Vous  prenei-làun  ton  bien  impératif. 

* 

Il  parle  d'un  air  impératif. 

En  term«|  de  Pratique,  on  appelle 
Disposition  impérative ,  Celle  q)ii  or- 
donne absolument  de  faire  quelque 
chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  impérative.^ 

IMPilRATOIRE.  sub.  f.  Angélique 
françorse ,  ou  Benjoin  sauvage.  Plante 
ombellifère,  ainsi  nommée,  dit-on  ,  à 
cause  de  aes  grandes  vertus.  On  n'em- 
ploie guère  que  sa  racine ,  dont  la  sa- 
veur est  acre  ,  piquante  et  aromatique. 
L'impératoiro  est  stomachique,  et  en' 
tre  mns  la  thériaque. 

im^ÉRATRICB.  sub.  f.  La  ffihmf 
d'un,  Empereur  ,  ou  la  Princesse  (qui , 
de  son  chef,  possède  un  Empiie. 

IMPERCEPTIBLE.  a»l).  des  a  gen. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  im- 
perceptible.  I  es  émanations  des  corps  sont 
imperceptibles,      .  \  •  '    « 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
d'autres  sens  que  la  vue ,  comme  les 
ens  de  l'odorat  et  de  |*ouïe.  Une  odeur 
si  légère  et  si  délicate  ,  qu'elle  est  prtS' 
que  imperceptible.  Le  frémissement  d'une 
cloche  devient  comme  imperciptible  '  sur 
la  fin.\        :  ,  ' 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  de 
l'esprit.  Les  transitions  sont  d'autant 
plus  heureuses  dans  cet  ouvrage  ,  qu'elles 
y'  sont  imperceptibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adverb. 
D'upe  m'aniére  imnefceptible ,  peu  à 
peu ,  insensiblement^  Cela  se  Jait  im- 
perceptiblement: 

IMPERDABLE,  adj.  dea  i  genre*. 
Qui  ne  sauroit  se  perdre.  Il  ne  «e  dit 
guère  qu'en  ces  phrases  du  style  fa- 
milier :  Un  procès  imperdable»  Un  jeu 
imperdable. 

IMPER FECTIOJff.  a.  fém.  Défaut, 

manquement.    Imperfection    de    corps. 

Imperfection  d'esprit.   Tous  les  hommes 

'  èpnt  pleins  tt imperfections.  On  doit  sup- 

porter  les  imperfection»  de  Ses  amU, 

On  appelle  en  termes  de  Librairie  , 
Imperfections,  Tontes  les  feuilléli  im- 
primées qvi  ne  suffisent  pas  pour 
faire  un  volume  parfait,  et  que  par 
cette  raison  on  met  au  rebut. 

IMPÉRIAL  I  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  TEmpereur  ou  à  l'Empire.  Cou- 
ronne, Impériale.  Manteau  Impérial.  La 
dignité  Impériale,  Sa  Majesté  Impériale. 
Armée  Impériale,  Les  troupes  Impériales, 

On  appelle  Villes  Impériales,  Les 
Villes  librea  qui  composent  le  troi- 
sième Collège  du  Çorpa  de  l'Empire 
d'Allemagne.  '*"  f^  -  '  »  -       i  *  ^  V 

On  dit ,  Les  Impériaux,  pour  dini  ; 
Les  troupes  de  TEmpereur.  Les-Inàié' 
riaux  se  campèrent  sur  une  haltttur^  ;  ;  '; 

On  le  dit  aussi  pour  dire ,  Les  lifi- 
nistres  de  l'Empereur  dans  une  Asaem^ 
b)ée...£es'Jmp^ritfttxpropo«^reni  à  VAs- 
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jNlmigue,  Et  dans  ces  deux  acceptioni  ,^ 
Impériaux  est  employé  au  substantif. 

On  appelle  ea.  termes  d'Armoiriaa  ,• 
Aigle  impériale  ,  Une  aigle  qu'on  re- 
présente avec  deux  télea,  ft  avec  les 
ailes  éployéei.  r« 

On  appelle  fan  impériale,  Une^t* 
péced'eau-de*  vie  distillée. 

On  appelle  Couronne  impériale,  oa 
Impériale  absolument ,  Une  espèce  de 
fleur  printaniére. 

On  appelle  J'ryne  impériale,  ou  sim- 
plement Impériale ,  Une  espèce  de 
grosse  prune  longue. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un 
carrosse.  V impériale  de  ce  carrosse  est 
ornée  de  bronies.  On  dit  aussi  L'impé* 
riale  d'un  Jit,  r, 

On  appelle  aussi  Impériale,  au  subs- 
tantif ,  Un  jeu  qui  se  joue  avec  des 
cartes  j  et  on  l'appelle  ««insi  ,  parce 
qu'on  y  nomme  Impériale,  Une  cer- 
taine séquence  de  caries.  L'as  ^  le  rji, 
la  dame  et  le  valet  4e  la  même  couleur  , 
font  une  Impériale, 

IMPÉRIEUSEMENT.  acJver,  Avec 
orgueil ,  avec  hauteur  ,  (.uperbement. 
Parler  impérieusement.  Traiter  "queimun 
impérieusement,  * 

IMPKRiEUX,  EUSF.  ad;.  Altier, 
hautain  ,  qui  commande  avec  orgueil. 
Homme  impérieux.  Femme  impérieuse. 
Humeur  impérieuse.  Esprit  impérieux. 
Avoir  la  mine  impérieuse,  le  geste, 
l'air ,  le  ton  impérieux^        ^^\.    t 

IMPÉRISSABLE,  ad).  de.<  a  genr. 
Terme  tlidattique.  Quine  sauroit  pé- 
rir.  Les  ancien»  Philosophes  soutiennent 
que  la  matière  est  impérissable. 

IMPÉRITIe/s.  f.  (  Cm  pron.  Impé- 
ricie.  )  Ignorance  de  ce  qu'on  doit  sa- 
voir dans  sa  profesfrion.  L'impéritie  d'un 
Chirurgien,  /il fit  voif  une  grande  impé- 
ritie  dans/vette  occasion. 

IMPERMÉABILITÉ,  sub.  f.  Terme 
de  Physique.  Qualité  de^ce  qui  est 
imperméable.  ..,    ,, 

IMPERMÉABLE,  ac/j.  des  a  genr. 
Terme  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corpa 
à  travers  lesquels  un  duide  ne  sauroit 
passer,  ^ile  verre  est  perméable  à  la  lit^ 
mière  ,'  et  imperméable  à  teau, 

IMPERSOiNNEL.  ad^^  Terme  de 
Grammaire.  Il  nVst  d'us  <ge  qu'eu  cetto 
phrase  ,  Verbe  impersonnel  ,  tt  se  dit 
d'un  verbe  irrégulier  qui  se  cogjiigtte 
avec  le  pronom  il»  à  la  troisième, per- 
sonne du  singulier;  comme.  Falloir^  , 
pleuvoir ,  tormer,  neiger,  etc.  qui  font. 
Il  pleut,  il  faut,  il  tonne,  il  neige  ,  etc. 

IMPERSONNELLEMENT,  adver. 
Terme  de  Gr.^mm;  ire.  D'une  manière 
impersonnelle.  Il  y  a  plusieurs  verbes 
personnels  qui  s'emploient  quelquefois 
impersonnellement.  Ainsi  le  verbe 
Avoir ,  est  employa  impe^onnelle- 
mènr  dans  cette  phrase,///  à  bien 
loin  d'ictià;  et  le  verbe  ^frfv»^*dant 
ce^teWtre ,  If  arrivé -souvent  que  ^  .  .^  ^ 
;:^^  adv.  Avéb' 

i9p^tl«ence.  -W  /«»  répçMit  impertir 

jnénti  IlÀniêià  jfori  impettineminent^i^:':^    ■ 

^•^^iiiîPÉiitmENcE;^ ,  LicàrictètlS 

dSinç  j»çf«onne  ou  d'une  chaire tmperrj 
tinente.  L'imper  tint,  xe  de  cet  homme  est 
si  grande ,  que ,  ,,J*a4mvrt  tim^ertimàcei 
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Il  se  dit  #utsi  pour  $irniii<*r,  D^i 
^.  •'^^  paroles  et  dei  ictions  qui  sont  contre 

^  la  bienséance  et  le  jugement.  Dijt  deg 

impertinenceê.  Faire  ^s  impertinenctê. 
\  IMPERTINENT,  EJMTE,  adj.  Qni 

*  ^iT\e  ou  qui  •git  contre  \e  iu^ement  ^ 

jjQntrc  la  bienséance,  contre  les  éj^ards. 

Cet  homme  eattrii-impertinent.  Elle  est 
Ifien  impertinente  d'avoir  dit  cela.  ^^ 

On  dit  d'Un  maureis  Ecrivain  ,  que 
Ce»t  un  impertinent  jéuteur. 
'  Il  se  dit  a^assi  Des  actions,  des  dit- 
cours  contraires  à  la  cMison  ,  à  la  bien- 
séance. Un  diicoûr»  impertinent.  Une 
action  impertinente. 

On  dit  quelquefois  en  termes  de 
Pratique  y  qu*  Un  fait ,  qu*iin  articli  eit 
impertinent  ^  pour  dire ,  qn*Un  fait , 
qa*un  article  n*a  rien  de  commun  atec 
la  chose  dont  il  s'agit. 

iMlERTiiTENT,  s'cmplcic  sussi  au 
substantif  par  manière  d*in>ure.  Cest 
t/n  impertinent.  Cest  une  impeiiinente. 

IMPERTURBABILITÊ.  s.  f.  État 
de  ce  qui  e$t  imperturbable.  L'imper^ 
turbabilité  de  ion  4mc.      ..  ^4 

IMPERTUI^BABLE.  adj.  des  a  g. 
■  Qui  ne  peut  être  troublé.  Il  est  imper- 
turbable  dan*  les  résolutions  qu'il  a  pri- 
ses,  dans  les  desseins  qii'îl  a  formés:  Sa 
mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
raisons  d'une  manière  imperturbable, 

IMPERTURBABLEMENT,  adver. 
D'une  manière  mperturbable.  Savoir 
par  cœur  imperturbablement, 
^'  IiyiPÉTRABLE.  ad),  des  a  g.  Qui 
se  peut  impétrer.  Les  Lettres  que  vous 
sollicitei  ne  sont  point  impétrabl^s.  « 

On  dit , .  qu'  Un  Bénéfice  est  impétra- 
hle jt  pour  dire,  qu'il  est  raciint  par 
mort ,  ou  qu'on  peut  l'obtenir  p^  dé^ 
Tolu.  Cet  Abbé  est  tombi^dans  un  crime 
qui  rend  son  Bénéfice  vacant  et  impé- 
trable,yV Arrêt  a  déclaré  sts^^jinéfiees 
impétrables.  '    - 

IMPÉTRANT,  ANTÈ.  s.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  celui  ^ui  obtient  desXettres 
du  Prince ,  ou  quelque  Bénél^e.  Vaf- 
faire  fut  jugée,  en  faveur  de  V Impétrant  g- 
de  l'Impétrante, 

IMPÉTRATION.  s.  f .  Obtention , 
action  par  laquelle  on  obtient.  Il  ne 
se  dit  que'  Des  Lettres  qu'on  obtient 
en  Justice ,  ou  d'un  Bénéfice.  Vimpé" 
tr^tion  d'une  grâce.  Après  Fimpétration 
,  de  9s*  Lettres  au  grand  sceau,  L'impétra- 
tion  d'un  Bénéfice, 

IMPÉTRER.  T.  a.  Terme  de  Juris- 
prudence. Obtenir  en  yertu  d'une  Sup- 
plique ,  d'une  Requête.  Impétrer  un  Bé- 
néfice ,  impétrer  du  Lettres  du  Prbiee. 
A     iMriT&A,  is.  participe. 

IMPÉTUEUSEMENT.  adT.(TU 

£U  font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et 

/    les  deux  sair.  )  Arec  impétuosité.  Le 

vent  soufflok  impétueusement.  Ce  fleuve 

coule  impétÎÊtmHmtntf  Parler  ,  agir  im- 

:"  péttteusement.      '  r^^  '^-v^ .  ;  m^  'i  \  ■  vT'  W 

i    '  IMPÉTUEUX ,  EUSE.  adject.  Vio- 

:'{  lent ,  Tellement  i  rapide.  Un  vent  Un- 

\pétueux,  i'qirrtnt  impét^ux. .  Un  ottragtM 

impétueux  i.^^^. 

'  ri\  se  dit  ftiiftsi  Da  caractère  d^in 
homme  qui  n'est  P^9  nliattre-  de  ses 
.  ,'■''"••."•*'.;,•  ''*'«-ir, ^^' **'  :^,-  ■  'è:irf^,il4-Mr^ .•  •   mouTcmèns ,  et  qui  s'emporte  au-delà 

"^ •  ■■^-^■■^■■■-^*^^  deabomes  de  la  raison  et  de  la  bien- 

iéance.  Cest  an  Aomme  impétuh^  \  un-  l 


-■*■■•-=■■■':..:&, 
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caractère  impétueux.   Une  colère  impé^^ 
tueuse.  Il  n*a  que  des  passions  impé- 
tueuses, 

IMPETUOSITE,  subs.  f.  Acti<w>, 
qualité  de  ce  qui  est  impétueux.  L'im' 
pétuosité  des  flots  j,  du  vent  ^  de  la  tem- 
pête. L'impétuosité  d'un  torrent.  Vint- 
pétuosité  de  la  course  d'un  cheval.  Un 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa 
proie.  Soutenir  ^impétuosité  d'une  atta- 
que.  Une  source  qui  soit  avec  impétuO" 
site.  Le  sang  sortoit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  extrême  TiVa- 
cité  dans  l'esprit,  dans  le  caractère, 
dans  les  manières.  Et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  :  Vimpétuosité  Fran- 
çoise. L'impétuosité  de  son  humeur,  ^gtr 
avec  impétuosité.  Parler  avec  impétuo- 
sité. L'impétuosité  du  premier  mouve- 
ment.*        \        %►       . 

IMPIE,  adj.  des  a  g.  Qui  n*a  poinC 
de  Religion  ,  qui  a  du  mépiis  pour  les 
cLoses  de  ja  Religion.^  C'est  un  hotnme 
impie,    Un  esprit  impie. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est 
contraire  au  respect  qu'on  doit  avoir 
pour  les  choses  de  la  Religion.  Des 
sentimens  impies.  Des  discvuis  impies. 
Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

iMriK ,  est  aussi  substantif.  Cest  un 
impie.  La  fin  malheureuse  des  impies, 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  (  l  E  [ont  d^ix  syl- 
labes. )  Mépris  pour  les  choses  d.e  l'a 
Religion.  Des  discours  pleins  d'impiété. 

On  dit  ]  Commettre  des  impiétés  »  dire 
des  impiétés  »  pour  dire ,  Faire  des  ac* 
tions  impies ,  tenir  des  discoijtrs  impies. 

•IMPITOYABLE,  adj.  des  a  genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié ,  qui  est 
sans  pitié.  Cest  un  homme  impitoy^le. 
Une  âme»  un  cœur  impitoyable.  Juge 
impitoyable.  Censeur  ,  Critique .  impi- 
toyable,     ' 

IMPITOYABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  impitoyable ,  sanà  aucune  pi- 
tié.' On  Va  traité  impitoyablement.  On 
Va  dépouillé  it^itoyablement. 

IMPLACABLE,  ad),  des  a  g.  Qui  ne 
se  peut  apaiser,  Cest  un  homme  im- 
placable. Une  colère  implacable.  Une 
haine  implacable.  Ennemi  implacable, 

IMPLEXE.  adj.  des  a  g.  Les  Anciens 
qualiiioient  ainsi  une  Pièce  dramar 
tique ,  dans  laquelle  il  y  aïoit ,  ou  re- 
connoissance ,  qu  péripétie,  ou  l'on  et 
l'autre. 

IjyiPLICATION.  s.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Engagement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Vimplieation  ^ns  une 
affaire  firimitielle  rend  incapable  de  tenir 
ni  Office  ni  BénéJUe,  v-> 

Il  .se  dit  anaai  en  termes  d'École  ;  et 
alors  il  signifie  Contradiction  ^  et  il 
n*eit  d'usage  qu'en  parlant  Des  propo- 
sitions contradictoires.  Il  y  a  de  Vim- 
plication  dans  ces  deux  proposition*, 

IMPLICITE,  adj.  xies  a  genr.  Terme 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un 
discours,  dans  une  clause,  dans  une 
proposition  /non  pat  en  fermes  dairs, 
exprès  et  formels ,  mais  qui  s*en  tire 
naturellement  par  induction/,  pâj'  con- 
séquence. Cela  cet  contenu  élan*  le  con- 
tf at.d une  manièie  implicite. 

On  dit  dans  ce  tCns,  Volonté  impUr 
cite  t  cotidition*  impUcites,  r 

(    On  appelle  Foi  implicite  »  Celle  qni  » 


IM  F 

sans  être  instruite  en  détail  de  tout  ce 
que  l'ÉgUse  a  décidé ,  se  soumet  ei^ 
général  à  tout  ce  qu'eUe  croit. 

IMPLICITEMENT,  adyerb.  Termte 
«l'École  et  de  Jurisprudence.  D'une 
manière  implicite.  Cette  proposition  tes 
dan*  ce  livre-là  implicitement ,  non  pas 
explicitement.  Cette  clause  est  contenue 
implicitement  dàn*  le  contrat, 

IMPLIQUER.  ▼.  act.  Eayelopper  , 
engager ,  embarrasser;  Il  se  dit  en  par- 
lant De  crime,  ou  de  quelque  afîaiid 
lâcheuse.  On  Va  voulu  impliquer  dan*  ce 
crime-là.  On  Va  impliqué  dans  cette  ac- 
cusation. Cest  une  affaire  dan*  laquelle 
il  ne  veut  point  être  Impliqué, 

On  dit ,  qu'  Une  choee  implique  con- 
tradiction^ pour  dire,  qu'Elle  renferme 
contcadictioli.  Vous  dites  qu  il  e*t  sage, 
et  vbus  avoue\  qu'il  f  (Ut  des  folies  s  cela 
implique  contradiction.  Cet  Auteur  a  dit 
telle  chose  en  ul  chapitre  ,  et  put*  il  dit 
en  un  autre  endroit  que ,, ,  cela  n'im-  ' 
I  plique  t'il  pa*  contradiction  ?  En  termes 
d'École , .on  dit  simplement ,  Cela  im- 
plique,  '    , 

On  le  die  aussi  De  deux  idées  in- 
compatibles, dont  l'une  détruit  essen- 
tiellement l'autre,  lieprit  \n4tiire  ,  le 
feu  froid  j  cela  implique  contradiction. 

Impliqua,  ix.  participe. 

IMPLORER.  T.  a.  Demander  avec 
humilité  et  avec  ardeur  quelque  se- 
cours, quelque  fareur  ,  quelque  grâce 
dont  on  a  besoiii.  Implorer  Va**i*ïance 
de  Dieu,  Implorer  le  tecoura  du  CieL . 
Implorer  la  mteéricorde  i  la  grâce  du 
Saint- E^rit,  Implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Implorer  la  protection  dun 
grand  Prince:  Implorer  Dieu  dan*  *o» 
affliction,     v  L  J 

Les  Juges  d'Église ,  pour  faire  met- 
tre leurs  Jugemens  à  exécution  ,  sont 
obli|;é8  d'avoir  recours  à  la  Justice  sé- 
culière; ce  qui  s'appelle,  Implorer  le 
bra*  *éculier.  On  a  même  dit  en  ce  sens, 
Irriploration,  ^  :  '     '  ■ 

iBtPLoai,  is.  participe. 

IMPOLI ,  lE.  adjectif.  Qui  est  sans 
politesae.  Homme  impoli,  ManUru 
impolie*,      •    -"^     s.    " 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Défaut  opposé 
à  la  politesse.  L'École  du  mondecqrrige 
VimpoUte$*e,  La  fierté  et  le  mahqW  d'é- 
ducation eont  le*  tource*  ordinaire*  de 
Vimpoliti**e,m'  '   y'v  . 

Il  se  dit  Des  actions  contraires  à  la 
polites&e.  Il  m'a  Jait  une  impoli*****.  Je 
n'ai  reçu  de  lui  que  de*  impolitedÈe*^ 

IMPORTANCE,  sub.  t.  Ce  qui  fait 
qu'une  ckose  est  considérable  ,*  soit 
pnr  elle-même,  soit  par  les  circons- 
tances qui  l'accompagnent ,  soit  par  les 
suites  qu'elle  peut  aroir.  L'affaire  est 
d'une  très-grande  importance.  Elle  est  de 
plus  d'importance  qu'on  ne  ïoroit,  La  choie 
est  de  nulle  importance,  en  wi  «  mai*  elle 
piut  devenir  d'un*  extrême  importance 
dan*  la  auite.  En  toute*  chocea  ^  Ue*t 
d'une  grande  importance  dr  bien  corn- 
mencer,  \     '■'■■■-    /'        -  ■'■,'  - '•■  ■■^■■-- ^^''y 
Qn  dit ,  qu'  Un  homme  attache  de  Vim»  "'J 
portance  ,  met  de  Viruportanee  à  umt  cê^f. 
qu'il  fait,  pour  dire ,  qu'il  a  de  grandee  ^ 
prétentions  y  qu'il  cherche  à  se  £sire 
Valoir;  et  qu'i/  met  de  Vimportance  aux 
plu*  petite*  choêe*  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
miiitttienx..  "  * ..    ,  ' 
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D^ïkfPO&TAvcs.  Façon  de  parler  a^* 
VerbUle  ,  et  qui  n'est  que  du  style  fa- 
milier. Très-fort ,  extrêmement.  Je  l'ai 
querellé  i'împortanet.  Il  oe  ae  dit  ^a*en 
mauTaise  part. 

On  dit ,  qu*  C/n  homme  faii  t homme 
d'importance  »  pour  dire ,  qu'il  Teut 
passer,  soit  pour  homme  de  qualité, 
de  considération  ;  soit  pour  homme  de 
savoir  et  de  grande  capacité. . . 

IMPORTANT,  AKTE.  adject.  Qui 
importe,  qui  est  de  conséquence  ,  qai 
est  considérable.  Aviê ,  contéii  impor- 
tant. Mot  impôt  tant.  Parole  importante. 
Cette  affaire  ettfort  importante,  La  faute 
que  vouê  ave{  faîte  ètt  plus  importante 
que  vaut  nepenui,  ^^  est  important  pour 
la  République ''que  Us  méchans  soient 
connus.  Il  auroit  été  important  pour  le 
biet^  de  vos  affaires  que  vous  eussiez  fait 
ce  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  important,. 
Il  est  important  d'y  mettre  ordre  au 
plutôt,    '    )      .       *' 

On  dit  aubstantivem.  qu'l^/i  homme 
fait  ^important  j  que  c'est  un  important  j 
pour  dire ,  qu''Il  fait  l'homme  de  con- 
séquence ,  qu'.il  se  fait  trop  valoir , 
qu'il  vent  passer  ou  pour  être  âe  ^Ins 
grande  qualité  qu'il  n'est ,  ou  pour 
avoir  plus  de  capacité  qu'il  n'en  a. 

IMPORTATION,  sub.  f.  Terme  dé 
Commerce.  Action  de  faire  arriver 
dans  son  Pays  les  productions  étran- 
gères.  £lle  est  opposée  à  Exportation, 

Imfoiitsk..  t.  a.  Se  dit  aussi  dans  le 
même  sens. 

IMPORTER.  V.  n.  Il  n'est  d'usage 
qu'<i  l'inîinitiF,  et  aux  troisièmes  per*; 
'  sonnes  du  verbe.  Etre  d'importance  , 
de  conséquence.  Cela  ne  lui  peut  impor- 
■'    ter  dt  rien  »  ne  lui  importe  en  i  ien.  En 
•    quoi  cela  peut- il  lui  imporUr  ?  Il  importe 
pour  la  sûreté  publique  ,  à  la  sûreté  pu- 
blique.  Il  lui  importe  fort  de  faire  ce 
.,    voyage.  Cela  m'importait  plus  qu'à  lui, 
«Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  soit 
pas  ^  Ce  sont  des  cf\oses  qui  ne  m'impor- 
tent guère.  Cela  mHmporte  beaucoup, 

.  On  dit  absolum.  N'importe  j  qu'im- 
porte ^  et  cela  se  dit  pour  marquer 
qu'On  ne  s^  soucie  point  de  la  chose 
dont  il  s'agit.  :  ^  ^    <# 

"^         On  dit  aussi,  Qu'importât  les  riches^ 
^^  gfi,  les  honneurs  f  pour  dire,  De  quoi 
^importent,  de  quelle  importance  sont 
les  richesses ,  les  honneurs  ?  On  dit 
encxire  :    Qu'importe  de  son  amour  ou 
de  sa  haine  f  Qu'importe  du  beau  ou  du 
'"  mauvais  temps  ^   Qu'importe  du  bouilli 

ou  du  rôti  ?      ■ 

IMPORTUN ,  UNE.  adj.  Fâcheux  „ 
incommode ,  qui  déplait ,  qui  ennuie , 
qoi  fatigue  à  force  d'assiduités  ,  de 
apint,  de  discours  hors  de  propos.  Il 
craint  di  vous  être  importun»  de  se  rendrf^ 
importun  »  de  devenir  importun,  Cest  un 
demMUur  importun.  Ses  fréquentes  visitée 
^     sont  importunes.  It  est  importun  par  ses 

■■  questions,  \^      ^      '^  './^K-^;:. 

Il  se  met  aussi  substantîvém.  Cest 

•      un  importun.  Ce  sont  des  importuns, 
-^  iMroaTtJir ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  deviennent  incommodes ,  soit  parce 
qu'eil^'s  durent  trop  long- temps  ,  soit 

X  parce  qu'elles  reviennent  trop  souvent. 
^n  vent  importun.  Une  pluie  importune. 
Il  a  un  bahïl  importun.  Le  bruit  des 
cloches  est  importun.  Les  clçches  sont 
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impàrtunts.  Le^  mouches  sont  importunes. 
Cela  devient  importjun  à  la  longue. 

IMPORTUNÉMEWT.  adv.  D'une 
manière  importu^et*  Il  revient  importu- 
nément  à  la  charge.  Presser  importuné- 
ment. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Ipceffltnodei-, 
fatiguer  par  ses  assiduités ,  par  ses 
demandes ,  par  ses  questions  ,  etc.  Je 
crains  de  vous  importuner.  Il  ne  faut  pas 
importuner  ses  amis.  On  ne  peut  rien  ob- 
Unirde  lui  qu'à  force  de  l'importuner.  Un 
bruit  qui* importune.  Il  est  de  si  mauvais^: 
humeur  »  que  tout  l'importune.  T'en  ai  été 
importuné  si  long-temps.  Je  suis  bQniiûit 
de  vous  impoftuner  de  cela, 

ImfoktuhA  ,  Aa.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  fémin.  Action 
d'importuner.  Grande  importunité,  Im- 
portunité  continuelle.  Obtenir  quelque 
chose  par  importunité»  à  force  d"  impor- 
tunité »  d'importunités,  Esfuyer  des  im- 
portunités,  ^ 

IMPOSABLE,  a^j.  des  a  genr.  Qui 
doit ,  qid  peut  être  imposé ,  qui  est 
sujet  aux  droits. 

IMPOSAXiT,  ANTE.  adj.,  Qui  i*m-. 
pose ,  qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'af- 
tcntion  ,  des  égards ,  du  respect.  Un 
ton  imposant.  Une  gravité  imposante. 
Une  figure  imposante. 

IMPOSER.  V.  a.IVfettre  dessus.  En 
ce  èena  il  ne  se  .dit  guère  au  propri^ 
qu'en  cette  phrase  ,  Imposer  les  mains, 
L'Évéqùe  impose  les  mains  en  donnant  la 
Prêtrise.  Les  Apôtres  dontioient  le  Saint- 
Esprit  en  imposant  les  mains. 

Imposer,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie ,  Ranger  y  mettre  des  pages 
sur  un  marbre  selon  la  situation  où 
elles  doivent  être,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la^  presse.  Ces  pages  sont 
composées  »  il  faut  les  imposer.  Imposer 
une  feuille, 

ÏMPOSxa  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choSjBS  lâcheuses  et  difficiles  dont 
on  cbarge  quelqu'un;  et  c'est  cnT^ 
sens  qu'on  dit  :  En  lui  donnant  cette 
commission  »  on  lui  a  imposé  un  fardeau 
bien  lourd.  Imposer  un  joug  insuppor- 
table. Imposer  des  condithns  fâcheuses, 
Cest  au  vainqueur  à  imposer  la  loi  aux 
vaincus.    •^■^■■•*'^'.^i*v.Hy:*.v.^'^.  .,  ..„,.-,»:v  ■\ 

On  dit  à  pen^  près  dans  le  même 
sens  ,  Imposer  des  peines  »  pour  dire , 
Ordonner  quelque  punition  ;  et  Impo- 
ser une  pénitence  »  pour  dire,  Enjoindre 
de  faire  quelque  chose  pour  pénitence. 

On  dit ,  avec  le  pronom  personnel', 
^imposer  une  peine  »  une  pénitence»  pour 
dire,  S'intliger  une  peine,  une  péni- 
tence ;  et ,  S'imposer  une  tâche  »  pour 
dire,  Se  soumettre  volontairement  à 
nne  tâche,  à  un  travail,  p 
'^^On-dit  aussi,  Imposer  silence  »  pour 
*rt»l  Jiire,  Ordonner  qu'on  se  t«ise<>  faire 
irri^^r  qu'on  se  taise. 

Imvosbe  p  se  dit  aussi  en  ptirlànt 
Des  tributs  dont  on  charge  les  Peu- 
ples i  et  c'est  dàna  cette  acoeption 
qu'on  dit  I  Imposer  un  tribut  sur  tous 
les  Sujets  d^un  État.  Imposer  des  droite 
,sur  tout  ce  qui  entre  dans  un  Royaume  » 
et  sur  tout  ce  qui  en  sort.  Imposer  la 
tààle. 

On  dit  dana  le  même  sens  ,  Imposer 
quelqu'un  à  U  taille»  pour  dire ,  Met- 
tre quelqu'un  au  rôle  des  tailles.- 
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On  dit  quelquefois ,  Imposer  un  nom  » 
pour  dire  ,  Donner  un  nom ,  donner 
nne  dénomination.  Il  est  dit  dans  l'É- 
critnfe ,  qu'^f diam  imjfosa  le  nom  à  ^tous 
les  animaux,  Impooer  le  nom  à  une  Ville 
nouvellement  bâtie. 

iMtosan  j signifie  aussi,  Iinpater  à* 
tort.  On  lui  a  imposé  un  crime  dont  il 
est  très-innocent.  .>i,%i.- 

On  dit ,   Imposer  du  respect»  pour  "' 
dire  ,  Inspirer  du  respect.  La  présence 
du  Génétâl  imposa  du  respect  aux  aut- 
tins.  Sa  figure  impote  le  respect. 

On  dit  aussi  absolument ,  Imposer» 
pour  dire ,  Inspirer  du  respect.  Cest 
un  homme  dgnt  ki  présence  impose. 

On  dit  aussi  ;  En  imposer  »  pour  o;re  , 
Inspirer  du  respect ,  de  la  crainte,  etc. 
Sa  présence  m'en  impose,  Notre  fihe  con- 
tenance en  imposa^  aux  ennemis. 

On  dit  de  na^me ,  que  La  mine  d'un 
homme  impose»  pour  dire,  qu'ElIc  don- 
ne, une  plua  avautageuse  opinion  de 
lui  qu'il  ne  mérite  ;  et  que  L'action  d'un 
Orateur  Impose ,  pour  dire ,  qu'Elli^ 
fait  trouver  son  discours  meilleur  qu'il 
n'est  en  effet.  .       •- 

On  dit  encore,  £n  imposer  à  quel- 
qu'un f  pour  dire  ,  Mentir ,  tromper  , 
abuser ,  surprendre  quelqu'un ,  en 
faire  ace.  cire  à  qnelqu'uA.  Vous  vou- 
lez en  imposer  àvo's  Juges  »  à  vos  Audi- 
teurs, Vous  nous  en  impose{J  II  ne  dit 
pas  vrai  »  ne  Je  croye^  pas  »  il  eri  impose. 

Pour  dire  ,  Tromper  ,  abuser  ,  il 
faut  toujours  dire  ,  En  imposer  >  et  non 
pas  imposer. 

Imposé  ,  As.  participe.  Joug ,  tHbut 

imposé.  Taxe  imposée.  Taille  imposée. 

Uji  homme  imposé  à  la  taille.  Nom  im- 

poié»  Pénitence  imposée.  Tâche  imposécm 

IMPQSITÎON,  s.  f.  Action  d'impo* 
ser.  Il  n'est  d'usage  an  premier  sens  . 
du  verbe  Imposer  qn'en  cette  phrasé  , 
L'iinpositior  des  mains.  Les  Apôtres  ont  ^ 
fait  plusieu.  miracles  par  l'imposition 
.  des  mains.  Les  Fidèles  reçoiyent  le  Saint- 
Esprit  par  f  imposition  des  mains.  Les 
Prêtres  se  font  par  l'imposition  des  mainsi. 

Il  se  dit  figurément  De  l'action  d'im*  - 
pose»  quelque  charge  ouéreiise.  L'im» 
position  des  tailles.  L'imposition  de  la 
taille.  L'imposition  à  la  taille.  Faire  , 
r imposition  ^  de  la  taille^  L'imposition 
d'un  nouveau  ^roit.  L'imposition  et  un 
nouveau  subside,  L'^imposition  d'un  tri- 
but. L'imposition  d'une  peine  »  d'une  pé- 
nitence. .      < 

Il  s'emploie  souvent  absolument  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Droit  imposé  sur  lea 
choses  on  sur  les  personnes.  Imposi-  '^' 
tion  nouvelle.  Imposition  modérée.  Impo- 
sition excessive.   Lever  Us  impositions. , 
Faire  payer  les  impositions. 

Imposition  ,  se  dit  auSki  en  parlant 
Des  noma  qu'on  donne.  La  première  im- 
position des  noms  a  été  faite  par  Adam, 

IMPOSSIBILITÉ,  s,  f.  Négation  de 
poaaibilité.  Il  y  a  de  rimpossibilité  à 
ceU.  Il  est  de  toute  impottibiUté  de  ,  .^,     ^ 
Cela  est  impossible»  de  toute  impouibUité.     .■ 

On  dit,  Impossibilité  métaphysique  » 
De   ce  qui  implique   contradiction  ,  - 
comme ,  qu'Une  chose  soit  et  ne  soit   ;  * 
pas;  Impossibilité  physique»  d'Une  chose    * 
qui  «)st  imf^ssible  selon  l'ordre  de  la  • 
pâture  ,  comme  ,  qu'Une  ritière  re-  . / 
monte  Terssa  source;  tt  Impoetihilité  r 
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moralt  M  d'Une  t\kO&  qui  est  yraiséai- 
blablementimposaible, comme,  qu*l7n 
homme  de  bien  ^sse  une  méchante 


1, 


faction. 


m 


<r 


# 


■  V 


\ 


,  <««\ 


■■^■^ 


:Si. 


; 


^: 


■«r^-.* 


•HT 


•  1^' 


,j 


V 


•«• 


.f 


V 


A- 


.'■■^^  ■'■'■<  ■■ 


■  ','■  ■  ♦' 

■'  ''  •': 


»<• 


»v^ 


■■'i:i.'.  ■•?^^ 

'••  ' 

.-,  ••.•■>^;' 

!■'   ■    "t      .':  , 

^■'t  I    

*.     '  ' 

•*■'  »■ 


■■•"(^ 


■# 


IMPOSSIBLE,  «aj.  des  a  g.  Qui  ne 
.  peut  être ,  qui  ne  te  peut  faire.  le 
mouvement  perpétuel,  ta  .quadrature' du 
cercle  j^  etc.  sont  det  ehotei  q^i  ont  été  re- 
gardées jusqu'ici  comme  impossibles.  Il  n'y 
a  rien  d' impossible  à  Dieu,  Cela  est  morOf 
•  Ument  impoêsible  j  physiquement  impoê' 
sirle. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  exten- 
sion ,  et  seulement  pour  signifier ,  Qui 
.  est  très-difEcile.  Il  lui  est  impotsiblt  de 
demeurer  long-temps  en  un  Uru. 

Il  «st  quelquefois  substantif,  ^k  ne 
puis  pas  faire  Vimpossiblt,   '  ^■ 

Xhi  dit  par  exagération,  qu^Onfe- 
roit  r impossible  pour  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  fit  pour 
Tobligcr.     » 

On  dit.  Réduire  un  homiûe  h  l'ini- 
possible,  pour  dire ,  Exiger  d*un  homme 
ce  qu'il  ne  peut  faire. 

£n  Logique  ,  on  dit^ ,  Héduire  quel- 
qit'vn  à  F  impossible  j  pour  dire,  Le 
.   réduire  à  ne  pouvoir  repondre  sans 
tomber  en  contradiction.  ' 

On  dit  proyerbialem.  j4  l'impossible 
nul  n'est  tenu,  '^ 

.  Pak  iMvossiBiE.  Formule  qu'on  em- 
ploie dans  le  discours ,  quand  on  sup- 
pose  une  chose  qu*ôn  sait  bien  être 
impossible.  Si  par  impossible  on  redeve- 
'   noit  jevne. 

IMPOSTE,  s.  f.  Terme  d'Arclntec- 

■    turc.  La  dernière  pierre  du  pied-droit 

d'une  porte  ,  ou  d'une  arcade  ,  faisant 

aaillie  sur  1rs  autres  pierres  ,  ayant 

ordinairement  quelques  moulures,  et 

sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 

qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 

porte  f  de  l'arcade.  Cette  imposte  a  trop 

de  sailUe. 

"       '  IMPOSTEUR ,  subs.  masc.  signifié 

en  général  Celni  qui  en  impose,  qii   j 

trompe.  Çeit  le  plut  grand  imposteur  qui 

.    fût  jamais.  4    '  . 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calom- 
niateur, qui  impute  faussement  à  quel- 
qu'un  quelque  cbosç  d*odieux  et  de 
préjudiciable.  Cest  un  franc  i.nphsteur. 
On  ne  hauroU  trop^tdr  Us  imposteurs, 
;  ^  Il  se  dit  ausst  De  celui  |ui  invente , 
qui  débite  une  fausse  doctrine  pour 
séduire  le  public.  Cest  un  imposteur 
,-.:   qui  nous  débite  ses  rêveries  f^our  des  vé' 
..      ritds,  Mahomet  étoit  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  De  celui  qui  tâche 
de  tromper ,  soit  par  de  faussca  appa- 
rences de  piété,  de  sagesse,  dé  pro- 
bité ,  soit  en  voulant  se  faii«  passer 
|H)ur  un  autre  homme  qu*îl  n'est.  Il 
veut  passer  pour  un  homme  de  bien  «  pour 
un  grand  dévot  j^  mais  et  n'est  qu^un  im- 
posteur. Il  y  a  eu  plusieurs  imponeursqui 
ont  pris  le  nom  de  certains  Princes»  ..,, 

Il  est.quelquefois  adject«  Un  discours 
impoueur.   Un  ton  imposteur.    Un  air 

imposteur,    .^/^'A?.''  V'^:*^'"''-'''"-'.  ,•-'::. 

IMPOSTURE,  cub.  fém.  Action  de 

tromper,  d^ea  impoier.  GrossiènU^' 

posture,  v'-'     '/■'  '   •  7'"    '  .  ■  '"■  "^' 

Ik^ostcib , aignifie  en  particulier, 
Calomnie,  ce  que  l'on  impute  fausse- 
ment à  quelqu'un  dana  le  dessein  de 
liai  nuire.  Imposturt  hçrriHe ,  tnanifestt. 
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Impçsturé  aisée  à  réfàtér.  Se  justifier  d'une 
imposture.  Il  est  aisé  de.  détruir*  cette 
imposture. 

Il  SjB  dit  encore  De  l'illusion'  des 
sens.  Il  est  difficile  de  se  d^endre  de 
l'imposture  des  sens.  L'imposture  des  sens 
séduit  souvent  la  raison. 
.  11  signifie  aussi  Hypocrisie  ,  dégui- 
sement, tromperie  dans  ses  mœurs  , 
dans  sa  conduite,  ^oute  sa  vie  n'a  été^ 
qu'une  imposture  continuelle.  L'imposture 
*des  faux  Démétrius.  ,     ^'     ' 

IMPÔT,  sub.  m.  Droit  imposé  sur 
certaines  choses.  I^ouvel  impôt  sur  le 
vih^t  sur  le  papier  ,  etc.  Lever  les  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Établir  un  nouvel 
impôt.  Mettre  un  impôt,  t 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estro-" 
pié ,  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  bras, 
d'une  jambe ,  etc.  soit  par  vice  de 
nature,  soit  par  accident.  La  goutte  l'a 
rendu  impotent.  Il  est  impotent  d'un  bras. 
On  dit  aussi  substantiv.  Un  impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.  desag.  Qui 
n.e  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propo- 
sei'là  est  tout  -  à  •  fait  impraticable.  Ce 
projet  est  bon ,  mais  il  est  impraticable  en 
l'état  oà  sont  les  choses. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  imprati- 
cable >  qu'il  est  d'un  caractère  ,  d'un 
esprit  >  d'une  humeur  impraticable  »  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  vivre  avec  lui. 

On  dit  aussi ,  qne  Les  chemins  sont 
imptaticabjes  , /pour  dire,  qu'On  n'y 
sauroit  passer.     , 

On  dit  encore  ,  qu'  Une  maison  j  un 
*  appartement^  une  chambre  est  impraticable 
en  certaine  saison  ,  à  cause  '  de  certaines 
incommodités ^  pour  dire,  qu'On  ne  1« 
peut  habiter.  Cet  appartement  bas  est 
impraticable  pendant  flùver,  La  fumé^ 
rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  Malédiction, 
souhait  qu'on  fait  contre  quelqu'un. 
Faire  des  imprécations  contre  quelqu  *un  , 
U  charger  d'imprécatioru  »  dé  mille  impré' 
nations.  Il  nous  en  assura  avec  mille  ser- 
Mens  et  mille  imprécations  j  c'est-àrdire , 
en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
même,  ■■■  ■  /'■,  ,' 

IMPRÉGNATION,  sub.  f.  Action 
d'imprégner ,  état  de  ce  qui  est  im- 
prégné.  Les  tisanes  tirent  leur  vertu  de 
l'imprégnation  des  simples  dont  elles  son^t 
composées. 

IMPRÉGNER.  ▼.  a.  Charger  une 
liqueur  d'une  substance ,  de  quelques 
particules  étrangère!.   Imprégner  une 

â  ■ 

liqueur  de  sels  ,  de  parties  de  fer»         . 

iMVRiovi,  iE.  participe.  Une  eau 
imprégtiie  de  parties  vUrioliques,  Une 
terre  imprég^née  de  nitrt, 

IMPRENABLE,  nd).  des  a  g. Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  ae  dit  qu'en  par- 
lant de  Villoa  et  de  Places  de  gu^re. 
"il  n'f  a  point  de  Place  imprenable. 

i}n  dit  aussi ,  qu^Une  Placr  est  im- 
prtnable  ,  pour  dire  seulement,  qu'EIle 
est  frès-diificile  à  prendre.         ^^ 

IMPRESCniPTIBILITÉ.  sub.  féii. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 
Vimprescriptibilité  de  son  droit, 

IMPRESCRIPTIBLE,  adjectif  des 
2  g.  Qui  n'est  pas  sujet  k  prescription. 
Droits  imprescriptibles.  Le  droit  de  la 
nature  est  imprescriptible. 

IMPRESSKS.  adject.  Koyer^irTiir- 

TI0»l(i|.LIS, 
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IMPRESSION,  subs.  f.  L'effet  que 
l'action  d'un  corps  fait  aur  un  autre. 
L'impression  d'un  corps  sur  un  autre  corps. 
L'impression  que  le  mouvement  d^um  corps 
fait  sur  un  autre.  VimprtssioHd^ un  cache  é 
sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceau.  Il 
est  sejuible  aux  moindres  impressions  de 
tair.  Les  moindres  impressions  du  chan- 
gement de  temps,  % 

Çn  appelh  aossi  Impression  «  Ce  qui 
reste  de  l'action  d'un  sujet  sur  un  au-  ' 
tre  ;  et  c'est  dans  ce  senf  qu'on  dit  t 
L'alambiù  laisse  toujours  une  im^ne^sion 
de  feu  dans  les  eaux  distillées,  ■  Il  n'a 
plus  de  fièvre  «  mais  il  lui  reste  encore  iinf 
légère  impression  de  chaleur.  Cette  côliqmê. 
m'a  laissé  quelque  impression  de  douleur. 

iMFRBSsioir  ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  Gravure  f  ett.  est  L'art  de  tirer 
des  .empreintes  d'une  surface  plane,  ^ 
mais  qui  «.  des  creux  ou  des  saillies^ 
propres  à  se  charger  d'unie  couleur  qui 
par  compression  se  trouve  répjipft^f  ^ 
sur  une  autre  surface^  * 

Il  se  dit  encore  De  l'effet  de  JTmpri- 
meric.jïe/^  impression.  Vilaine  impres^ 
s  ion.  Impression  de  Paris.  Impression 
d* Allemagne.  Impression  de  Hollandem 
Impression  correcte.  Impression  fautive. 

Il  he  dit  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  d'jÊditibn.  On^a  saisi  touu  î'im' 
preuion  de  ce  livre.  Les  anciennes  imprtS' 
sions  sont  aujourd'hui  fort  recherchées. 

Les  Peintres  de  bâtimen&  appellent 
Jour  ouvrage  ,   Peinture  d'impresaion  /^ 
pour  le  distinguer  de  la  Peinture  en 
tableau.  '  -  r'^.'i 

.  Les  Peintres  en  tableau  nomment 
Impression  s  I^a  couleur  qui  se  met  sur 
la  toilç  ,  soit  ^  l'huile,  soit  à  la  dé- 
trempe ,  et  qui  sert  de  première  couche 
à  l'ouvrage.  V-  ' 

Imprsssiok,  se  dit  -figurément  De 
l'eilet  qu'une  cause  quelcoi^que  produit 
dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Cela  a' 
fait  une  forte  impression  sur  lui,  La. 
peine  j  le  châtiment  ^  Jesxaresses  ne  font 
nulle  impression  sur  ces  âmeS'là.  Pense\'^ 
vous  que  ce  discours  ait  fait  impression  « 
grande  Hmpression  sur  son  esprit  ?  On 
m'a  voulu  donner  de  mauvaises  impres- 
sions de  vous  »■  de  votre  conduùe.  Je  ne 
prends  pas  si  facilement  ces  impressions- 
là.  Il  a  laissé  une  malaise  impression 
de  lui  dans  toute  la  Province,  Cet  ouvrage 
a  fait  une  grande  impression,      ,;  ,^,^;.,; 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut  de 
prévoyance.  L'imprévoyance  des  jeunes 
gens.    ;:';-^',v.:; 

IMPRÉVOYANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  manque  de  prévoyance.  La  jeunesse 
est  imprévoyante.  ^ 

IMPRÉVU ,  UE.  adject.  Qu'on  n'a 
pas  prévu ,  et  qui  arrive  lorsqu'on  y 
pense  le  moins.  Un  accident  imprévu» 
Une  chose  imprévue.  Mort  imprévue,     *.  . 

IMFRnïER,  verb.  act;  Faite  nB«t 

*   -  ,^^■' 

empreinte  snr  quelque  chote  t  ^^  7 
'  marquer  quelques  traita ,  quelques  fi-   ^ 
gures.  Iinprlmer  un  sceau  sur  de  ta  cire^/ 
Le  balancier  itnprime  mieux  les  figures  t$ 
les  caractireê  aur  l^  monnoie  ,  que  le 
marteau. 

In  vaj:4Bm  ^  lignifie  anaai ,  Marquer  » 
empreindre  dei  lettres  aor  du  pap}lir|^ 
du  parchemin ,  du  vélin ,  etc.  ar9€ 
des  caractèrea  de  fonte.  Imprimer  ««  , 
livre  *    un  factum.   Faire  imprimer  un  ' 
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dltfrègt»  Um  Imprimeur  qui  imprime  cor» 
weeum^m  «  nettement.  Obtenir  un  privi-' 
Uge  pour  ftdre  imprimer,  PermUeion 
et  imprimer  par  tel  Imprimeur  »  et  en  tel 
'  Caractère  qi^on  voùdrû .  Imprimer  in-folio , 
ÎB-qntrto  y  in-ocUTO ,  etc. 
'  iMmiMin ,  te  dit  ansii  Des  ê«um- 
pet  qne  l'on  tire  sur  des  iilanchet  ide 
hpii  on  de  cmire.  împrimtr  en  taille- 
iouee^  Imprimer  en  taille  d:  boie, 

IxpRiMfcm  f  te  dit  tutti  iK>nr  ,  Ptîre 
Imprimer.  Ainti  on  dit  y  qri!C/nAomme 
n'a  paê  encore  imprimé  «  pour  dire ,  qu^Il 
'  n*a  rien  fait  imprimer.  On  dit  de  même, 
li  a  imprime'  que ...  En  ce  tent  iï  est 
prit  neutrtlement.  On  dit  tutti  tcti- 
•  vement ,  Non^eeulemeM  it  â  dit  cela  » 
maie  il  ta  imprimé. 

On  dit  ftmilièrem^nt,  Se  faire  im- 
primer ^  pour  dire,  qu*On  rt  mettre  «u 
jour  quelque  ouvrage.  Mon  travail  est 
fini  ,  je  me  faii  imprimer. 

On  dit  tutti ,  imprfmffr  des  tàilet, 
.  luvaiMSK  ,  te  dit  tutti  Dû  mouve- 
ment  qu'un  corpt  communique  à  un 
autre  corpt. 

iMmiMBR ,  se  dit  figurément  Det 
lentiraens  ,  det  images  qui  font  im- 
pression,  dan 3  IVsprit  ,  dans  la  mé- 
moire j  dans  fe  cœur.  Les  sciences  qu'on 
apprend  de  /eMq|||lt  s'impriment  mieux 
danê  l'esprit  t  dans  la  mémoire.  Les 
lmâ§e$ ,  Us  représentations  des  objets 
u'impriment  dans  l'imagination.  Ce  spec- 
tack  lui  imprima  une  si  grande  terreur 
'  I  dans  tâme.  Il  faut  imprimer  de  bonne 
heure  la  crainte  de  Dieu  j  les  senêimens 
de  la  ¥frtu  dans  t esprit  des  jeunes  gens. 
La  présence  du  Piince  imprime  toujours 
du  respect, 

Imtrimé  ,  i'E,  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  substantirem. 
Il  court  un  imprimé  j  des  imprimés  scan- 
daleus.         a  '  ■     ■     '■^^'  ' 

IMPRIMERIE,  t.  ff.  L'art  d'impri- 
mer det  Livres.  L'Imprimerie  est  un  bel 
Art.  On  ne  sait  pas  bien  qui  a  éti  Vitir 
renteur  df  timprimerie.  Depuis  l'inven- 

v\"  floii  Ir  rimprimetie, 

W  .  lètvmiMtaiE^Jtt  dit  autti  Det  carte- 

y  fèret ,  det  prettet ,  et  de  tout  ce  qui 

:   /     tert  à  l'imprettion  det  onvraget.  Aehe- 

,     ter  une  Imprimerie.  Il  y  a  là'dedan»  une 

'''     '    LuprtmerU^'^ -^ ■: ';r      '■/■■''' 

n  te  dit  encore  Du  lien  oà  Von  im- 
■  priniflterdrrtr  daiu  une  Imprimerie. 
On  uppeWe  Imprimerie  en  taille-douce^, 
L'Imprimerie  où  l'on  tire  det  ettampet 
au  burin;. 

IMPRIMEUR,  tnb.  mat.  Gelni  qui 
exerce  l'Art  de  llmprimerie.  Bon  Im- 
'     primeur.  Habité  Imprimeur.  Un  Impri- 
meur eMoai,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
Imprimeur  du  PAcaddmêu  Pratêfoiee,  iAi- 
**  'iRDjer  «fie  fiuilU  à  rhuprimeur,  Itnpri" 
meur  en  taUie-douee,  Mëhrè  Iiâjprimeur, 
—  — .•  Compagnon  Imprimeur.  • 
^^  ;    IMPROBABLE,  adiec.  det  a  g.  Qui 
Â^fc  point  de  probabilité.  Kii^  ne  me 
parottplme  improbable  que  ceue  assertion, 
.    IMPROBATEUR ,  TRICE.  adject. 
:  '  :  Qui  déaapprmive ,  qui  marque  impro- 
bation.  Gtttr  improbauur.  Couf-d^etil 
improbateur. 

Il  sa  prend  uutti  subattntircmcnt. 
Çtst  um  improbateur  décidé  de  tout  ce 
que  les  autres  font,  ^'> 

1M£ROBATION.  fubi.  ié®.  Action 
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I  d'impronrer.  Se  taire  quand  on  entend 
louer  un  ouvrage  «  est  une  marque  d*im* 
prohation, 

IMPROBITÉ,  tub.  fém.  Défaut  de 
probité ,  mépris  de  la  justice  et  de 
l'honnêteté.  Vimprobitéde  sa  conduite  s 
de  ses  manœuvres  «  de  ses  procédés, 

IMPROMPTU,  t.  m.  Te^me  prit 
du  Lttin.  Ce  qui  te  ftit  tur-le-chtmp. 
Il  te  Uit  principtlement  d'Une  Épi- 
gramme  ,  d'un  Mtdriga^. ,  on  d'une 
autre  petite  Poéaie  faite  sans  prémé- 
ditation. Un  joli,  un  agréable  impromp' 
tu.  Personne  ne  fiUt  mieux  que  lui  des 
impromptu.  Il  fait  des  impromjptu  sur' 
tout,  '    '         "^   ■       '  ■  "  '■■  -         '■ 

On  appelle  par  plaisanterie  |  Un  im- 
promptu faii  à  loisir»  Une  petite  Poésie , 
un  bon  mot  |>  une  belle  peiisée  qu'on 
a  préméditée ,  et  qu'on  donne  comme 
faite  y  comme  venue  sur-le-champ. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  se  fait 
taiis  préptration.  Il  ne  nous  attendait 
.pas  j  le  dtner  qu'U  nous  a  donné  étoit  un 
impromptu.  Ce  concert Ùoit  un  impromptu. 
Plusieurs  lui  donnent  un  pluriel.  Aire 
des  impromptus, 

IMPROPRE,  adiec.  des  9  g.  Qui  ne 
convient  pas  ,  qui  n'est  pas  juste.  Il  ne 
té  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
Ce  terme-  là  est  impropre.  Il  s'est  servi 
d'un  mot. impropre  j  d'une  expression  im- 
propre, 

IMPROPREMENT,  adverb.  D'une 
manière  qui  ne  convient  pas ,  qui  n'est 
pas  juste.  Il  âiLjie  dit  qu'en  parlant  Du 
langage.  Cest  parler  improprement ,  que 
de  parler  de  la  sorte,    '     '      .  ■ 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee 
qui  est  impropre.  L'impropriété  de  ses 
expressions  rend  son  style  obscur,  li,ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  langage. 

IMPROVISATEUR ,  TRICE.  snb. 
Celui  \  celle  qui  improvise.  Célèbre 
ImprovUguur.  Grande  Improvisatrice. 
Ce  mot  est  emprunté  de  l'Italien. 

IMPROVISER,  verb.  n.  Faire  sans 
préparation  et  sur-le-champ ,  des  vers 
tur  une  matière  donnée.  Leg  Italien» 
improvisent  beaucoup.  Ce  mot  ett  em- 
prunté de  l'Italien. 

iMPAOvisi ,  au.  participe.  JI  t^em- 
ploie  aussi  adjectivement.  X^ûcoti/v  im- 
proyisé.  Chanson  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'ett  d'u- 
ttge  que  dans  cette  façon  de  parler 
adverbiale,  ^^/improvifre.Subitement , 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Aoii«  étiona 
à  table  «  il  est  survenu  à  timproviste, 

IMPROUVER.v.  a.  Désapprouver, 
blâmer.  Tout  le,  monde  improuvt  sa 
conduite,  '      . 

iMfKOiTVÉ  ,  ia.  participe. 

IMPRUDEMMENT,  adterb.  Avec 
imprudence.  Il  a  agi  fort,  impruiem- 
ment  en  cette  rencontre.  Parler  fort  Un-;' 
prudemment.  Répondre  imprudemment, 

IMPRUDENCE,  anb.  fém.  Défaut, 
manque  de  prudence.  Il  tfest  conduit 
en  cela  avec  une  grande  imprudence  «  avec 
une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
timprudea:e  en  cela.  Il  y  a  eu  un  peu 
d'imprudence,     ...        .',..".  ^^ 

Il  signifie  aniti ,  Actioff  contraire  à 
la  prudence.  lia  fait  une  grande  impru- 
dence t  une  légère  imprudence.  Il  têt  sujet 
à  faire  de  grandes  imprudences, 

IMPRUDENT ,  ENTE.  adj.   Qui  i 
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manque  de  prudence.  Cest  en  hommi 
fort  imprudent.  Elle  a  été  bien  iMfrudenu 

df  se  confier  à  lui, 

'■■■>' 
Il  te  dit  tutti  Det  actiont  et  des 

dis<:oart.  Tenir  une  conduite  imprudente  , 

des  discours  imprudens.  Faire  une  action 

imprudente, 

IMPUBÈRE,  t.  terme  de  Droit.  Il 
te  dit  De  celui  ou  celle  qui  n'a  pat  at- 
teint Page  de  puberté.   . 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effronté- 
ment ,  avec  impudence.  Parler  impu" 
demment.  Répondre  impudemment  Quoi' 
que  déshonoré  t  il  se  montre  impudemment 
partout.  Mentir  impudemment. 

IMPUDENCE,  snb.  f.  Effronterie. 
Ce  qui  est  contraire  à  la  pudeur.  iè,y  a 
de  f  impudence,  à  soutenir  une  chose  qu'on 
sait  être  fausse.  Il  a  eu  Vimpudence  de 
nier  sa  signature,  Quelle  impudence  !  Cela 
est  de  la,  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
paroles  impudentes.  Il  mérite  d'être 
châtié  pour  ses  impudencet, 

IMPUDENl  ,  ENTE.  ad,.  Inso- 
lent ,  effronté ,  qui  n'a  point  de  pudeur. 
Homme  impudent.  Fille  impudente,  Cest 
unt  impudente  créature.  Cest  un  impudent 
menteur, 

lise  dit  autti  Det  actiont  et  tlet 
paroles  qui  blettent  la  pudeur ,  ou  qui 
sont  trop;  libres ,  trop  hardies,  Actioh- 
impudente.  Discours  impudent.  Proposi- 
tion impudente, .  Il  •  "^ 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  un  grand  impudent, 

IMPUDEUR,  s.  f.  Déiaut,  manque 
de  pudeur.  '. 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  Vice  contraire 
k  la  chasteté.  Etre  plongé  dans  timpu- 
dicité.  Vimpudicité  jette  dans  de  grands 
malheurs.  L'impunité  perd  U  corps  et 
rame.  .^:/  ...^,    .^     ;  ,.  ..      ^ 

IMPUDIQUE,  adject.  des  a  g.  Qui 
fait  des  actions  contraires  à.  la  chasteté. 
,  Une  femme  impudique  est  la  ruine  et  le 
déshonneur  de  sa  famille. '^ 

Il  te  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse 
.  la  rhasteté  dans  les  actiont  ou  dans  lot 
ditcoufs.  Désir»  impudiques.  Regards 
iiiq^uétiques.  Geste»  impudiques»  Posfùrt. 
impudique.  Paroles  impudiques^  Chansons 
impudiques.  ^ 

,11  est  aussi  fnbtttntif,  ^t  en  cotte 
acception  il  ne  «e  dit  que  Dca  per- 
sonnes. C'est  ifH  impudique.  " 

IMPUDIQUEMENT.  adver.  D'une 
manière  impudique.        '    ' 

IMPUGNER.  V.  a.  Disputer  contre  | 
ou  de  parole ,  ou  par  écrit  ;  attaquer  y 

I     •  •    • 

combattre  une  propotition  ,  un  point 
de  Doctrine.  Je  n'oserois  impùgner  l'opù- 
nion  d'un  si  grand  Ph^lotdphe,  Impùgner 
un  acte,  Impùgner  un  titre.  Il  ne  'te  dit 
guère  qn'en  parlant  Des  disputes  sur 
det  matièret  de.  Docti  ine  qu  de  Pâïuit» 
iMFvon^  ,  ^s.  ptrtici|>e.  s> 

IMPUISSANCE,  t^  f.  Manque  de 
pouvoir  pour  ftire  quelque  chose,  /e 
suis  dans  timpuiisance  de  vous   servir^ 
Il  est  dans  t  impuissance   de  payer  us 
dettes.  Mon  \èU  vous  est  inutile  par  l'im-. 
puissance  oà  je  suis  de  vou»  rendre  i^rvicei-' 
iMPuitsANCB,  se  dit  plus  particu*' 
fièrement  De  l'incapacité  d'avoir  dea 
enfans  ,  causée  ou  par  un  vice  de  con- 
formation ,  ou  par  quelque  accident*. 
Impuissance  avérée  «  reconnu*  «  prouvée. 
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\..  -•    .    ^  JFirc  tQitpçonné  ,  àeéttfi'^  ionvatHCU  fi"' 
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puutaneti.  t^ivipuUiànçe  etf  une  des  f  âmes 

•^         ',  ^uiVenk^nf  u«  mariage  nul-  EUe  a,  été 

^  "    * .  ^pdrée  dÇtÎM^mari  pour  cause   d'im- 

■  .    3 .      puîétanct.        ".'     -'  »  ■  .'.  -..  ■  • .  >• 

:/      IMPUli^sÎLWTjÀNTÇ.adj.Quia^/ 

'  •  ^    •   peu  041  i*ùnt  de  pouvoir;  Il  a  4ts  enne^- 

i  "         mis ,  mais  «f  toat  4^tmm*j9Jàki  9t 

'..,.,';  yimpuasans:'\y::--'-^f:^^^^^^  V.;-.   ' 

Ml  8ê  dit  plus  ordintîrement  en  ppr- 

'  \'       :•  lanf..de»  çhofes. ,  et  signifie ,  Incapable 

,,  .     •.'   ùe   pi|)duire   auci)n  ciVet.    ^/n^  haine 

impuiifanteMpecpUre  impuissante.  Faire 

\   des  efforts  impuissans.'  ^•- 

•  lîvjpyisSAHT  ,  se  dit  aussi  De  celui 

'  :    qui  mr  "Ci ce  de  copioraii^tiaA  ,  o»  par 

'.    quelaue  toiUlesfii»  naturelle  ou  eccideh- 

.     t^lfç,  cstjncapable  ^d'engendrer.  1/fl 

-  éi^:déciaré  impuissant,  j    . 
]....  ;  J^l  «rst  substantii  dans  ce^t^  dernière 
.     aCcepnôii^.Crtr  un  ^mpuissaht.  Elit  a 
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'      '     \/ IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par 
4^^  î^lixuTsion.,  Sbrfe.fmpulsiye.      f;  /?^ 

■^     '    jMPULSIÔN.  ^iibi.  f.  Mouvement 
/       *  qu'un  corps  "donne  à  un  autre  parle 
*  "         .  c^c.  Cela  se,  fait  par'  timpùlsion  de 
■y  .   *     //''«(:•  ^'«tf«  ne  s'élève  que  par  une  force 
"   '    d'impuÛiàn .  Les  Cartésiens  prétendent  que 
'.      î^toiisîesm^ftivemenssefjntparimpulùon^ 
"*•-•     f,.ijjPUL8iow,  te  dit  figuréinént  De 
;  ;*.*      r/nstigation '  pat^ laquelle   on,  pousse 
quelqu'un  à  faire  une  chose;  Il  t^  fait 
cela  par  l'imj^ulsion  d'un  tel,  '^'  ^  :^ 

IMPUÎÏÉIVIEÎÎT.  adV.:Avcc  impu- 
nités 'sans  subir  aucUiie  punition.  Vo,- 
1er  i  piller  impunément.  Commettre ,  im~ 
uniment   toutes  ■  sortes  le  crimes»  Cest 
un  kortime  qu'ont  n'offense  point^  impw 

' '        '^-s    nément.  On  n'.^ittaque point  impunément 

■•     ^  •  .-  L>  '     '       '  ♦     - 

•'/  \    ^^  les  Puissances»      ■,'.■■■■■  ;..  /:^-' 

■■  V'  •  '  '  *    '        -  ^    ' ■''    ' 

'.\  /iMPUwiMÉWT,   s'applique  ^ussi  k 

fliverses  choses  Vp^ur. dire,  Sans  qu'il 

•  en  arrive  aucun  incWTénient.  Ainsii, 

;^     ,  en  parlant  d'Un  honme  d'une  santé 

/"'  »•  '  délicate ,  qui  ne  peut  faire  le  moindre 

i-"    :  '  :■  .  excès  sans  ^qu'H  s'en  'trouve  incom-' 

«-     .  '  mode,  on  dit,  que  Cm  un  homme 

^     *'        °  i^V?'  sauroit  faire  impuodment  U  moin' 

.:{  -  dr^xcis^  ■;■'.;  ..—  ii'';' ';.■-■■■■  -'-r  ".''': 
IMPUJSI ,  lÉ.  àdjcct.  Qui  demeure 
s anis  punition.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Ôeè  fautes  iét  der.  criiÇies.  Cette 
faute  ne  demeurera  sûrement  pas  :rnpunie» 
Dieu  nt  laisse  point  les'  crimes  impu- 
nis. Ceite  aaio..  est  trop  npiri  pour  der' 
meurer  impunie».       .    ; 

IMPUNITÉ,  sub .  7éinf;  Manque  de 
punition.  Rieri 'n'augmente  tant  les  dé-- 
•sotdres  que  l'im^nitié  des  crimer.   Lei 
coupables  puiàsans  te  flattent  souvent  de  • 
'•■  rimpUniti^V  •••>-v^ ':v./-v,.'*^-    •   :  i.-'    ■  *,^; 
'    inviPUR ,  ORE.  adj.  Qui  n'est  pd s 
pufr ,  qui  eSt  altéré  ou  corrompu  ptft- 
qui^llque  mélange'  -Parie /eu  j  on  sépare 
^  ce   qu'il  y  '4  d'impur  dans  les  métaux. 
Dans  tanJlias^u'on  a  faites   tout\e 
qu'il  y  a  d'impur^  est  demeuré  au  fond. 

On  dit  6gurénD»ent ,  qu'  Un  homme  est 
né^un  sang  im^iir  j  peur ,  quH  est  né 
de  patent  notes.  '*      / 

Il  se  l^rend  «assî  6g^rf^menl  pour 
Impudique.  Une  vie  impure.  Des  mœurs 
impures»  JDes  amours  impures.  Il  ne  se 
du  guère  deà  periio.nnes^  '■  ,'-\ 
^IMPURETE,  s.  f.  Ce  quMl  y  a  d'im- 
pur ,  4e  grossier  et  d'étranger  dans 
quelque  cLuse.  L'impureté  de  tair  cause   i 


♦    plusieurs  maladies.  L'Impureté  dei  mé^ 
tau»  se  cortige  pàf  le  feu.  U  faut  fiUrer- 
let  liqueurs  pour  en  ôter  t'qutes  les  impû' 
rcté».  L'impureté  des  humeitr^^^'   - .  ^ 
V  t\  se  prend  aussi  iigurément  pour 
Impudicité.  -Vivre  dUns  l'impureté»  htte 
plongé  dant  l'iriipuret^.  €e*t  un  monstre 
d'impureté,  te  péché  d'impureté.  Le  dé*  '-^ 
mon  de  l'impu^eié»     -  •     ,    "  ,' 

On  dit  d'UA  livide  où  il  y  a  des  choses 
obscènes ,  qii'iiy  a.det  impuretés ,  qu'il 
est  rempli  à'impurctéêk/ 

On  appeloit  Impureté  //gaie  j, Celle 
que  l'on  conitactoit  en  ccrtarnet^ca- 
i^ions  fharquées  par  la  Loi  des  Juifs.  . 

IMPUTATÏON:  sub.  f.'  ferme  de 
Finance  çi^e  Prati4ue.  Çompe,nsatiôr|  ' 
d'une  somme  avec  une  autre.  Déduc-j , 
tion  d'une  sommé  sur  une  autre..  0«  . 
doit  faire  t imputation  des  sommés  payées 
pour  intérêt  d'un  capital  qui    n'en  doit 
point  produire  j  sur  le  capital  méme^  Un 
doit  faire  fifnputation  de  ce  qui  a  été  payé 
pour  les  arrérages  d'une  rente  au-delà  du 
taux  du  Pjrince  s  stkr  le  capital  même  de 
la.  tenter 

^  Eî;i  matière  de  Religion  ,  Imputation 
se  dit  DeTapplication  des- mérites  de 
JÉsn^-CHRisT  ;  et  c'est. danr  ce  sens 
qu'bndit,  qiic  Les  Protestons  prétendent 
que  nous  ne  sommes  justifiés  que  par  l'im" 
putatiohJes  méritei  de  JÉJUS-CuRlST» 

Imputa/tion  ,  signi^e  aussi  Une  ac- 
cusation faite  sans  preuve.  lîÂ'est  bien 
justifié  des  itèputations  dont  ses^ ennemis 
Vavoiepit  chargé,  Pfoilà  une  imputation 
faite  bien  légèrement»      '"  Jf 

IMPUTER,  verb.  act.  Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  dijgne  de  blàmr. 
4>n  lui  impute  que  .  » .  ,  Un  lui  impute 
d'avoir  voulu  corrofnprè^des  témoins.  Cest 


^ 


4  . 


•-•>'. 


Un  Uvpe  sans  nom  >  on  l'impute  h  un  ho^ne  ^ 
^fti  t'en  défend  fort,  .I^e  m*imputei  pas  4     tout  redoublés ,  comme  dans  Jnnocerir^ 
cette  faute,  ILne  i^én  faut. rien  imputer.  \mmatériel  ^  Qtc,  ^    > 

On  dit  i^jÊàj'tmputeir  â  faute,  à 


blâme  j  à  détwnntur  ,  pour  dire ,  Trou-  ^ 
ver  dans  une  action  qui  paroit  indiffé- 
rente ou  même  louable  ,  de  quoi  blà-> 
n^er  celui  qui  l'a  faite-|  et  lui  en  faire  « 
un  reproche  ,  un  crime»     -  . 

On  dit  de  mériijd  j  Imputer  à  négli- 
gence  j  à  oubli ,  etc»  pour  dire  ,  Attri-  ; 
buer  à  négligence ,  à  oubli ,  etc. 

iMPUTsi  ,  en  termes-  de  Finance  , 
C'est  appliquer^  un  payement  à  une 
'certaine  dette,  tf*  payement  que  fait . 
'un, débiteur  doivent  être-  imputés  sur  les - 
dettes  qui  lui  sont  lé  plus^  chargé,- 

iMPVTi,  âs.  participe. 
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IN.  Préposition  Latine ,  dont  on  fai  t 
usage  en  terniea  de  Librairie ,  pour  la 
plaicer  devant  les  mots  suivans  :  i/ir 
folio  g  iic  dit  De  la.  f<>uille  pliée  en 
deui  ;  fn-quarto,  dç  la  feuille  p!iée  en. 
quatre  ;  In-octaifo  j  de  la  feuille  pliée 

'  en  huit  ;  'In-dou^e  ,  de  la  fèuiile*  ^liéé 
en  douze  ;  In-selie  ,  de  la  feuille»  pliée 
en  seize  ;  In-viAgt-  quatre ,  etc»  de  la 
feuille '^liâe  -en  vingt- quatre,  tn-octayo 
est  le  seul  de  ces  mots  où  la  préposition 

"  In  conserve  la. prononciation  latine. 
<    Oh  conserve  la  même  prononciation 
dans  cette  phrawe  prise  du  Latin  ,  In 
pace  ,  qui  se  dit  dans'  Iva  MouAStèrcs.  • 
Un  à  mis  ce  Religieux  in  pace^  fOur 

.  ■     ■      '  >■  "•:  ■•  •  "O^v^  :    .  ••■■  • 


dire  ,  qu*On  l*t  aàii  ^  prison  p*)ur 
toutp  sa  vie.  Il  eo  eat  de  même  dans 
ces  phrases  purement  latimcs  ,€«  ita- 
liennes, In gl4)bo^lHStpu.quv  ,  in  Pcatu , 
in  naturalibus ,  im petto  ^  imfioechi\  etc. 

La  prononciation  eac  k  qiônie  diiiU 
cette  phrase ,  In  manus ,  tiiée  du  Lal^ , 
et  qu'on  emploie  cumme  substantif 
masculin.  i>ire  «on  in  màntiê  ,  c'èst*à  * 
dire  ,  Recommander  son  alliera  Dieu 
en  mourant.  ■    "     \ 

La  particule  In  se  joint,  k  be^fucoup 
(Ibuiots  de  la  Langue  ^  et  leur  donne 
^n  sens  négatif.  Dan  h  les  mots  dont  le 
simple  commence  par  une  voye4le ,  ou; 
piir  une  consonne  autre  -qul^  B  ,  L , 
M  ,  P  ,  R  ,  on  se  .sert  de  la  particule 
Ih.  Inattendu  >  inespéré ,  ininteUigible  « 
inopiné  j  inmile^  indtwile  ^injuste.  Quand 
le  simple  commei^ce  par  1>  ,  M  ou  P., 
on  emploie  la  pai^icule  Im»  Imberbe  ', 
immatériel  ^Hmpatient.  £t  dans  leic  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des 
àtuz.  liquides  L  ou  R  ,  on  ajoute  sim- 
plement un  i  ^  et  l'on  redouble  la  li- 
quMle.  IlUmité  t  irréligieux, On  tfouvera 
dans  le  Dictionnaire  les  mots  compo- 
sés que  l'usage  a  autorisés.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  que  des  Écrivains 
se  permettent  avec  plus  ou  moins  de 
isuccès. 

'  •     ï        *  •  ■•■■■  w-  ■ 

Au  reste,  cette  particule  ne  signihe 
pas  toujours  négation,  comme  on  le 
peut  voir  dans  plusieurj  mots-,  tels 
qu'Imbu  ,  importation  »  illusoire» 
',  Dans  les  mots  composés  ,  la  parti-  ' 
cule  In  devant  une  voyelle  \  ou  devant 
un  ht  conserve laprononciation  latine  ; 
devant  une  consonne  elle  se  prononce 
nasalemcnt.  Il  en  est  de  même  de  là  ; 
particule  Im  devant  une  consonne.  Il 
en  faui  excepter  les  ntots  où  l'n  et  Vm 
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l'N  A 


INABORDABLE,  adjêct.  des  a  g. 

Qu'on  ne  peut  aborder.  Cest  une  plage 

inabordable»  La  plage  est  in^ordable  de 

ce  côté- là»  ♦N  ' 

<     On  dit  id'Uii  homme  de  difficile  ac- 

ces  ,  qû'I/^  est  inabordable»  Mais  dans 

;ce  sens  figuré  il  est  du  style  familier. 

>    INACCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Dont 

^  l'accès  est  imppssiblé.  Un  Château  inac' 

'^cessible.  Un  rocher  inaccessible»  Utie  plage 

inaccessible.       P'^ 
a     IvACCBisiiLB  y,^t  dit  aussi  Def  per 
|:  Sonnes  auprès  de  qui-  on  ne  peufitrou- 
ver  d'accèa ,  à  qui  il  est  difficile  de 
parler.  Vepuiitqu'H  est  en  place  s  il  est 
devenu  inaccessible,  *" 

'  On  dit  fifiurémènt ,  qu'  Un  homme  est 
inaccessible  aux solUcitatioit$-,  pour  dire , 
'que  Les  sollicitations  ne  peuvent  rien 
'  •  sur  lui.  •  ,  » 

On  dit  de  même ,  qu*  Un  homme  est 
,   inaccessible  à  la  peur,  à  V amour  ,  à  la 
flatterie  ». etc»  pour  dire,  qu'il  est  in- 
sensible aux  impressiouf.  de  la  peur, 
de  l'amour ,  de  là  flatterie ,  etc. .' .,    - 
'    INACCOMMODABLE.  adjè^.  des 
a  g.  Qui  he  se  peut  accommoder.  Cest 
querelle   iHaccommodable.    Ils'  ont 
poussé  ^affaire  si  loin,  qu'ctU  est  de- 
venue inacçfommodable, 
INACdORDABLE.  «djcct.  dcsa  g. 
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^  V  ■•  ;\.>:;  -Vil*  5  •' ,'/Tî'„  -A  '  pfétagem 


ent 
M:.  INAQ^ 


:•'::■  v\MàS4H^ WM.  INAC*] 


INAC 
toute  act 
troupts  so 


.îh'S-/^l-'-'%_' genres.  Q 


^'■i: 


'n^^  .'v.'  ?  a  ,/f  -  '  ■'  ■  ■■;ir'K  uc  sauroii 
M  W^'W-\  ''^'  '--y.  été-  trouvé 
M.  ':i''/i:''>.^;  '^^ V  ■•■'■'1:  ■W«^*  inadmi 

'^'■;;-V><'INADV 


*'^' 


'h 


■  ;■■♦ 


'   >    ■'■';■'■ 
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t   « 


M' 


<.-N 


.*    >«,  » 


r 


:-^'4:^." , .:'-.;  ç.;^.;,,  d'artentioi 

•^      .  »   '        ^'te  qui  est 

du  Dàmniti 

INALI-É 

ne  peut  s' 

Couronne  ej 

t      ¥  Église  Mon 

INALLI 

.principal  ^1 

tiiuxqui  ne 

.    l'^aatre»  Cef 

iiablee.,^Bi 
.-    Dieu  éi  eeui 
'^  ._  iNALT] 
n^ft  neuf  éftj 
.est  inaltéral 

r  JiNAMÏSj 
çe<|nie8tii 
tptte  phras] 
iiiité  de  U 
-      INAMISl 

*  ne  sf  p>ut 
-cette  phrasj 

V    ilNAMO^ 

ce  qiit  est 

d^un  office^ 

'  V  INAMO^ 

Qui  ne  peut 

*  •  ne  peut  ^trc 
perpétuel  et\ 

'.    Emploi  inat 

•   inaNimI 

-  d^kme»  Créû 
nimé  ,  etc. 
Il  «je  dit 
marque  poi| 
personne   Ini 
Une  figure. 
INANIT] 
manque  de 
jiourriture. 
^d'inanition. 
^  ÎNAPERl 
point  Rperj 
cours  inaperjl 

INAPP] 
Qui  ne  peut| 
est  inapplici 
INAPPLJ 
tion  ,   défai 
d*applic«tiol 
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..'.■':     1,  .«,'■       ivr,.      ■'■A 


v^^.     w:t*,»lfJA> 


,t  ■r' 


IN-A 


J:'0ù-^!^^Ê^'M      Q"*9n.n«  ?««'  •çcqrfier.  I)«f  earâcièref    Jk   qj^rjen  ne  pi  ut  corriger,  Son  inapplie^- 
^SS'tvlj?f^'ï>?^'''^'  AnaçeoviAblti.  y ojtz  KccoKi^hJàt^,^.         H   '•«- - 

'V*-'W'Ç^^:^^';\«^^^'^  ne  peut  accofter.  Ctttunhommt 

I  >  -Vîi^^lv^lS^n  ;|!A|i-^'l;>tfcco#rflfc/r.  Il  i^i  familier."     ç^f 


^-^jii*à  pis  costume  de  te  faire  ^  d*a|riyer. 


Sentir  dei  movvemenB  inaccouturjiéê  qui 


■^-'■^rj^^MM-:      INACTIVITÉ,  iubit.  Wmhi.'lMaii-. 
■^^:  vv' ' vfe;^^^^^'^'  V;  ^  f^éftiut  d'activité)^  ion  inaci^yité, 

'\M!C'IÊ^         ij .V-.i^JNAliMISSIBLE.' «dject.  4ei  deux 

''-'''''^'W$'^'  Qtt»  n*Cit  lioiiHreceTable^qui 


INACTION,  lub.  fém.  Cessation  de 


toute  action,  ttre  dans  l'jnactidhk  Lt* 
trouptt  t'ont  dam  ThuUtion,   ^ 


- 1'  '  i 

ri»' 


■#W'Ï '■^?^'' •'  ■  ":i^^^^^        ""«Toir  ^î»"*^  «dmia.  Set  mofin».ont 
•iA  B.^Ai.i';:':/;!^'., ,,  ■.■'■'';:;'■  ■  été'  trouvét   inadmiàtiblet,  '  Cette  preuve 


'.'.■A'..' 


,   I*?*'    ■"'*■ 

\   '  .  ■  ' 

;  • 

.    t.. 

,     ^  INADVERTANCE.  ili%i  f. -Défaut 

./v•^■^|^|*&^/■'v  d*attention  à  qùelqiré  cbote.  Jl  a  fait 

v;:!:,y'|d;^  •.■■:'V;','îl'-Ç,,-^^«^  pi^r  inadveuanct^Cett  jfurt  inad- 

'••■"'l|-''ll''i^:^S5^l'':/^^^  ' '■^■^v■■'^'^'if^"V*- 

IN  ALIÉNABILlTÉ  ai  f.  Qualité  de 

^'Ce  qui  est  inaliénable.  Vinaliénabilité 

du  Domaine.      .    ^'^''v''' ,-':■.,.;.•.":'<.•  ^■,:\:V' 

C      INALIÉNABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 

.'ne  peut  a*aliéner.  Le  Uomaine  dé,  là 

Couronne  ett  inaliénable.   Let  bient  de 

VÈglite  MonÈ  inaliénablet, 

INALLIABLE^adject.  des  a  g.  Son 
^  -.|ilriiicipai  ^isage  est  en  parlant  Des  mé- 
/^ux  qui  ne  peuvent  s'allier  4'un  avec 
.    l'autre»  Cef  deug  métaux.-^  tont  inal' 
liabUtéEi  lignrément ,  Let  intérêtt  de 
:S  Dieu  kiteux  du  monde  tont  inalliables. 
^       iNALTÉRABLÊ.;adj.  dea  9  g;  Qui 
n^  |i»eut  êfre  altéré*  On  prétend  que  For 
ett  inaltéraole.  Tranquillité  inaltérable. 
if  4;NAMÏSSIÔ1LÏTÉ,8.  f.  Qualité  dé 
ce  nui  est  inajnissiblt  II  ne  ae  ditquVv. 
|:ptte  phrâsje.  tb^ologique,  (.'inàmittir 
hiiité  de  U  Juttlte,       - 

INAMISSIBLE.  adj.  dèf  a'k.  Qui 
ne  8çp>ut.  perdre.  1\  né  se  dit  qu*eh 
-cette  phrase ,  Orâee  inamittible,-      ,>/^ 
i  ÏNAMOVipiLïTÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qiit  «at  içamoyible.  L'inamovibilité 
d'un  oflUtt  ^^  v  .'  'V'" 

.  INAMOVIBLE,  adj;  dea^  n  genréa.< 
Qui  ne  peut  être  6té  d*un  poste  ^  qui  * 
ne  peo^t être  desiit|ié  àvolonté.  Vicaire- 
perpétuel  et  inamovible.   On  dit-^ussi 
"Emploi  inamovible  t  Ofjke  inamovibUl 
INANIMÉ,  ÊE.  adj.  Qui  n»a  point 
d^kme,  Créaturee  inaniméet.  Corpt  ina^ 
nimé\  etc.    ■  ^ ',    ■^•  ^''.  *''"  ■••         ''■^\i 
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'  >«  * 


IV 
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Il  -je  dit  fignrément  De  ce  qui  1^        désiasti<^ue 


i 

■■M. 


marque  point  de  lentiment.  Cett  une 
pertonn»  inanimée.    Un  ehant  inanimé, 
Une  figure. inanimée.  - 

INANITION.  aub.Jéin.  Foiblesse , 
manque  de  force  causé  par  défaut  d&  ^ 
nourriture.  Il  ne  mange  poinC,  il  mùuyru 
d'inanition.  Il  tombe  d'inanition.  -^ 
•  ÏNAPÉRCtr ,  UE.  adjec.  Qui  n'est 
^oint  aperçu.  Le  bâtard  n'eti  que^  te 
court  inaperçu  de  la  nature,      •>' ^X  ' 

INAPPUCABLE/  i^dject.  des  a  g. 
Qui  ne  peut  ^tre  appliqué. (Tel  exemple 
ett  inapplicabte  au  fait  prêtent. 

INAPPLICATION,  sub.  f.  Inatten- 
tion  ,   défaut  d'application  ,.  manque 

d'application.  H  ett  d^ une  inapplication 

'^  .•       <    '  •         •      ^ 


tion  ett  eau  te  qu'il  ne  fera  jamdit  ■rien., 
INAPPLIQUEE ,  ÉE.  adjèc.  (^ui  n'a 

point  d'application  ,  d'attfntloii.    i/n 

homme  inapjHiquê.  Cett  I0  etpri^t  iuap'^ 

pli<iuéf  Let  etpfiti  ifiappliq.net  nè.ri^'. 

titientenrieni  à  rien*   ■  ;      '    -, 

INAPPRliCIAiaLÊ.  a^jec.  de*  M. 
\Quî  ne  'p(çat  être  apprécié.  ;j(2/<4atii^f 

inaffpréciabU.   Vâlfu/  inappréiiaMt. 
,    INAIVWTUBîï;  i.  t  bé&iut  d'apii-^ 

tude  à  quelque  chQ^f^.;.  Son  inaptitude 
:  lezclnt  de  tout  emploi  'ftltl  f  :  ;  '    ■' 

^r  INARTICULÉ,  ÊE.Wîl  <y  i>** 

poi  m  articulai  Mfifant  quinefifimetn' 

.  %re  quf  det  tônt  inart\c^é$^i^^^,:  v 

•INATTaQIIAÉI^E.  imiect|*»>  j^ 

^  Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  poii^  inat- 

taqu^le^    Un-  droit  0  un   titre  iHatta-  ' 

qufible^-V"^^',     ■    ";^,y ?■■;•.  '  '■'•■#,. -'v'^#? 

INATTENDU,  UE.  adject^ <Ji*Vm 
n'attendoit  paa,  qu!on  n'aroit  ^kt  lîf«t 
d'attendre,  k^itlte  inattendue,, Un  nuti^ 
heur  inattendu.  Ditgrâçe.  itiattendue* .  :  o;.  ^i 

INATTENTIF,  ivè.  adj.  Qui  rÊ' 
point  d'atte^on.   Un  infant  inattentif, 

INATTENTION.  ^,  f.  Défaut  d'at- 
tention. Il  a  fait  cette  faute  par  inat- 
untion,.  ^  r  ■  .:  •'  •^  J^'x^'-v ,  -,  ■  .•  .■  i^^;j>;;^k^^^^Mi.. 

INAUGURAL  ,  ALE.  •dj.  Qui  a 
rapport  à  l'inauguration.  Il  se  dit  prin- 
cipaieinent  dans  celte .  phrasé  ,  Ha- 
rangue  inaugurale  »  en  parlant; Dé  U  1m* 
ranguequr^itiri  professeur  prononcé  pour 
prendre  poiaessioa  d'une,  chaire. 

iNAUr-URATION.  s.  f.  Cérémonie 
religieuse  qui  se  pratique^au  Sacre,  au 
Couronneqnent  dçs.Souyeraiiis.  l'inou- 
guràtiont  de  r  Empereur,       '. 

On  dit  par  extension  y  L'inauguration 
d'une  ttatue. 

On  dit  aussi  :  CeProfesteueafaitêon 
ditc))^n  éfinauguration  ,  c'estrA^dlnp^ 
Le.  discours  par  lequel  ii  a  pfia  pof* 
séUion  de  ffl^  cbairei 
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'"'^'^i^^r-^-kf: 
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INC AGUER;  verbe  a.  Défier  quel- 
qu'un, le  braver,  en  l^ii  témoignant 
beaucoup  dé- mépris.  Il  me  menace  ^ 
m'ait  je  le  défie  de  me  rien  faire  s  je  l^in- 
ç^flgHe,  Il  est  du  atylc^  familier.  . 
'  Qni.dît  em  s.^le  comfqne»  Incaguer 
te  déitin    Incaguer  la  forfuiie^ 

:||(CAA{£RATION.  s.  f.  Terme  dé 
Chancellerie  de  hi  Cour  de  Rome. 
Union  de^  quelque  terre  au  Domaine 
de  ia  Ohambi^fb  Ecclésiastique. 

ÏNÊ/iMÉRER.  T.  act.  Unir  quelque 
terfé'Au  Domaine  dé  la  Chambre  £c^ 


ipabk 
}n.^è§  qu'ileft^  cojl^rê^,  [H  êtt 
incapable  ^rcriton^;  : ^*^ 


Jpcxf%uLi\te  dit' aussi,  fen  tcrmet  >. . ^'  fffff 
^  Juriaprudeike  ,  Dé  celui  qui  esii;    ;;' 


pnvé  p4i:  la^oijde'tertaiM  avantages,  ' 
♦  ou  e«iQlu$  de^^ta4<»s  ibnttiorts.  Far,        lli  illî      l 
ïa  loi,  tt4  bâtard  eût  incapabU  4'hérittr.  '^  '  '    '"  ' 

Un  mineur  ett  ikuapabù^^it.  ditpoier  di^ 
ton  '  bieii.^n  J^LdéUM-é .  i.»iipdî>i«   de 

êOfBédérmnefkùrge:      .j      .         ^        >  :f^^-?  H  ■-.;;•' ^  ^    • 

.Oll^4it'tfbs6luntent,   ((ù'Un  hommes ^-S..^^^^^^^  ,         ..       ^ 

^ttifliapabU  ,  pQur  O^t^^  qu'iUit  mal-  <^\  '^^^rjÈ  T''^-,^,^  -  V  *'    * 
habile .■qu'iUnanqué  de  talent'et  de  :  '  '^ii'-lB^^^^:^^  \ 

connmssanceV'Ceat  un  homme  incaDabl^.d:^:\  .  ^■''■Méi^iMi'M^^'îi''.-/'^  ' 
Cftt 

»     IwcÀFÀsL'i',  M  dit  aû9si  De  re  tmi^'^y^'' '■'''\im^^^  ''^i 

n'a  pa^  les  aualîtéa  et  les  condiiiona;:'  ^^^  r.  ?v -J /^  i*  d  . -^^ 

néceafaires 

ettomac 

let  plut 

rien  produire.  Un  méchant  arbre 
::capabie  de  porter  de  bon  fruit 

lNcxtPA.BLB ,  se  dit  aussi  quelquefbia  I 

en  bonne  part ,  comme  :  Cett  oa  homme 

incapable  de  manquer  à  ta  parole.  Il  eit 

incapable  d'une  mauvaitc  action.  H  ett^'  ■''•'*■ 

incapable  de  battetse.,  de  lâchées,  "Et  celé 
'  se  dit  en  ixarlant  d'Un  htiinne  fclie- 

ment  fortifié  dans  une  bonne  habi-^ 

tude ,  qu'il  ne  j>c«t  rien  faire  qui  y 

suit  contraire^  \ 

INCAPACITÉ,  s.  f.  l>fiaut  dé  ca- 
pacité. Il  ne  se  dit  qu^en  parlant  0es 

personnes.  On  a  reconnu  ton\i9tapaçité, 

Incapacité  légale. 
JNCARCÉn £R.  y.  •,  Merrre  en 

8o^«.II  n'e^Igl^uMge  qu'au  Paiaîa 


.  I«CAMi«^ ,  es.  participék 
"^    *mGANDESCENCE.|.  I  JÊtat  d'un  ' 
corpa'  4ui  est'  échauffé  et' pénétré  de 
feu  lasqja'ii  devenir  .blanci  Barre  de  fer 
échatiffik  juétu^Ji  ri^cJndetceace.'Ce  mé^ 
fal  ett  dan»  Véiat  d'incàndetcençe.  ^  .'- 

^  INCANDESCENT,  ENTÉ,  adject. 
Qui  ési^  en  inçandescenpe. 

INCANTATION,  s.  f.  Nom  qn»bn. 
doiine  aux  cérémonies  absurdes   des'" 
fourbes  qui  se  donnent  pour  Ma^^iciens. 

INCAPABLE,  ad),  des  a  g.  QuJi  n'a 

pas  la  capacité  ,  lé-  talent  néceaaaire 

pour  certaines  chosèv^  ^'V^  abtolument 

intapablfi  de  ton  smfloit  II  est  incapable 

d^ application»     ,  -r 

Y-   .  ■■.     --.  ■>    -■••  ,♦-,.■ 
*•''    '•  .<■  .- 


rire  cuint:m'^mmm^^ 

,?'^      .'■■■■■    -     ■    •■%lVv|iï^'s'/^'/ï    :■    ■/f       i.;,V*P'; 

•  -•  ••  •  A     •»  .  %     .     .  '   f   I    •     f,    t       ■'  •     'I     '  ■/■S'.      .       ■     u  ■h    iJii  ■    *• 

È:mi-  i'Kmn.  ci  %mm 

-mmmmm'A 

mcâiié  „  .B».  participe.         v.-;i.r:  •'.\¥iî;!W7|-  |^^>/  ^XrXf  ■,  J:.',  4w^^'•'-■' 
ikèÉ^ATIQN.  a.  i,.1JepiMî^d||ï[''" 

^^  e,r  incarcéré:-  ^ ^''^  ^^#(?;^^  «É^^ 


de  célwi  iqui  eft  incarcéré. 

•    INCARNADIN^  INE.  ad] /Il  né  se: 


dit  4ue  d'Une  couleur  plus  foible  que/ 
l'incarnat  ordinaire.  Du  tjban  incamaff 


din.  Moire  incamadine,  il  y  a  det  ané" 
.monet  qu'on  appelle  incamadinet. 
-  <  Il .  eat  ^\k%9i  aubst^j^tif.   Ihcarnaiith 
d'Etpagne.VoifÀ  q\dèti^untr^,^iét^. 
incamàdin.  -^  ..   .  -W^Mf^f'M-^^^^ 


INÇARNi^T ,  A!rB.  âdî.  EÉpécfe  dé 
.  couleur-entre  te  èipuleur  de  €c»rise  et  le^  //  ; 
coupleur  de  roae.  Du  tatin  ,  du  velouré 
incarnat.' Avoir  let 

Il  est' auaai  aubsian 
^îHcamat, 

INjCARNATIF,  iVÈ.  adj.   Terme 
de  Chirurgie.  Ce  mot 
signtfier'Lea  remèdes 


J.4 


i  tatin,  du  velouré  "'  J/!^^^'-^^'-.^  y       ■'■^■■'^^'^    ■  •>-t'    ■  ' 
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/INCARNEH;  S'INtARJiER^retb;S''^$^^vyif  5:^^^  ".. 

qui  ne  s'emploie  qu'ava^lcVprbnonir^-^'^V/i^i.'-  fe^ 

(lersoyinel.  Cft'. terme  n'est  en^Msa^-:v,';..,;^;'.>J^v  •■    .* 

qu'en  p^rî*nt'I>e^l'Incarnation'du^Filt^?:;^si|;:;;^  ^" 

de  Dict^^'fJf  la  teconde  Pertonne  de  'U^-^'-MS^'-':^?^^^^^  -^    ■-. ., 

7:rinité  ^da^^yoê^lu  t'incamer.  ;:.^--..--,\^%&%^  '^'^ 

;  En  termes'  de  Chirurgie , 'on*  dU  |k--#;:^^ 

qu'Une   pUe  '^ommenct^è rt^ incarne rM^^^':'.^-^ ^^^^  \^ 
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7i8    INC    > 

pour  A\X9  y  que  Lri  chairs  romrtienceni 

à  iFcvenir.  '     .  »    • 

UçAmK* ,  BE.  participe.  Le   Vefbt 

On  dit  jj^uWment  et  familiérenicut 
d'Un  roffii»it.t»on»»«f  que  reir  un 

On  le  «lit  encore  l'amilièrement  Des 
vertui  .et  des  vices.  Cm/  U  vertu  >  (a 
prudence  incamée,  Ceêt  la  ma/îca-iiir 
camée. 

INCARTADE,  sub.  f.  Espèce  d'in- 
sulte qu'une  personfte  fait  brusqùe,- 

■  ment,  et  inconsidérément  à  une  autre. 
Étrange  incartade.  Il  lui  a  fait  une  incar- 
tade fort  mal'àrpropot.  CeU  une  incartade 
bien  eMtràvagante.       '  >,     ^     »  }  ^\, 

.-^i-  On,  appelle  aussi  Jnirarfa<fe««  Deî 
extravagances  y    des  folies.  Il  a  fait 

*  mille  incartadcê,  N,.faU   chaque  jour  de. 
,.     nouvelle»  incartadet,  '  "'■■     *:•   x 

'    INCENDIAIRE,  s.  Auteur' Volon^ 
taire  d'un  incendiiÈ.  Xm  Ordonnancée 
1:    contre  les  incendiairei.  On  puhit  Uë  iti- < 
^  cendiairee  par  le  feù,  T* 

On  dit  aussi  figuréoK  au  subst.  et  à 
,    l'adj.  d'Un  liommfe,  d'un  propos  sédi- 
tieux i  Ce$t'  un  incendiaire.  Un  propos 
incendiaire,   -.:.  'i*      '  * 

INCENDIE,  s.  mat.  Grand  embra-« 
'     sèment.  Furieux  incendie.   Horrible  in- 
jiendie.  L'incendie  d^un  Temple,»  dtun  Par 
;     Ùis^»  d^ùne.  Ville,  Éteindre  s'^  apaiser  s 

^rrjitèr  ,V  incendie,    .. 
,'.'^  IvcBKDis,  se  dit  figurément  pe  Ift 
V  combustion  et  des  trou^bles   que  les 
•      factions  excitent  dans  un  État^  Le.fa- 
natiêmè  a  causé  de  grands  incendies  dans 
' 'thut- ce  Roy auni^it'''^^  »-'■,■.-■  rp'^y,-..  vx 

>%.      On  dit  proverbjjalement  au  propre 
^'  *'  et  au  figuré ,  -qu'//  r^  faut^qu^une  étin- 
V**    ,  ;ce//r  pour  aUkmet^n  grand  ituendis» 
}  .^   '*^  [v.  au  Brûler , consu- 

'  .^  iner  pal*  le  feu.  Il  ne  ae-  dit  que  4'Un 

-grarfï^  embrasement.'  ^*<^  Y^i  ^!^  ' 
:'\  incendiée,  '^^  v^'   ^:-:v;vi^^^''Vr^v'v'A'.'^' 

.     Inc&vpiif  En.  p*itH^îpéw:^^/ï':n-^ 
'>  s    INCERTAIN,  AJJTE^  adiedÈtioii^ 
r    teux ,  ^ui  n'est  pas  assuré .«X'^^emeM; 
'  en  est  incertain.  L'heurt  de,  la  mort  eêt 
'l-  incertaine,    '■''-r-S-^'[m^^:}:'-\^^ 

*  Il  ftignifie  aussi ,  Variable^  Le^rnps 
est  biÂy  incertain:    Ld^avéuf^e$t  une 

'    ,jçhote  bihi  incertaine,- -^  ■,:,-^'''i;f^^^^    ;  ■ 
*  Il  signifie  quelquefois ,  turésoln.  Je;' 
iuls,iflcertaià  de  et  que  je  doisfaire^      :.  > 
^  ,^      Il  signifie  encore ,  Indéterminé.  On 
^  ^^  P^nd  quelquemù  un  nombre  certain  pçur. 


I  N  Ç 


L'incertitude  od  Ton  est  du  succèa»  tient 
les  esprits  en  'suspeH$. 

Il  se  dit  aussi  I>el  choses.  L'ineerti- 
tude  a'  rhiUoire.  Vinctnitude  des  juge- 
mens  humains. 

.  Ce,moi  incertitifâe],  se  dit  aussi  ab- 
solument. Jl  y  a  beaucoup  d'incertitude 
dans  lA.  Mcéecine  \  dans  VHittoirt,' 

On  dit.  ausii,  L'incertitude  du  temps  » 
pour- dire  ,   LMnCondtsnce  du  temps. 
JNGESSAMMENT.  adv.  Sans  délai, 
au  plutôt.  Le  Roi  a  ordonné  à  son  Am" 
bassadeur  de  partir  incessamment.  Il  doit 
arriver  incessammtnt  ^  en  t  attend  inces- 
samment, '\     ' 
Dànflè  sens  d'An  plutôt,  sans  dé- 
\   lai,  il  ne  s*emploie   qu'au  futur ,  ou 
pour  désljgner  le  futur* 

,  1\  signifie  aussi,  Continu jllcment , 
sans  cessé. .//  travaille  incessamment, 

iV.INCESSlBLE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  ne  peut  étrf 

"^cédé.  Les' noms  ^  Us  armes  j  le  rang  ,  la 
noblesse  ^  ne  tomperu  point  d^ns  le  corn- 
merce*,  ils  sont  incessibles  et  intenables. 


Droits  incessibles. 


■  y  . 
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■  •    t      s, 


\^:'-.!r,V?--^ 


":>*> 


'■^P, 


..     v:  en  désigner  un  incertain,- 

J^ù  savoir  pas.  Je  suh  incertain  de  ce 


Oii  dit ,  Être  incertain  /  pour  '  dire  ^ 


■:*•,•: 


•>■.? 


"<îs 


que  je  doU  defenit.  Il  ut  itten[tàin  4^ce 
qui  arrivera^ 
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aubstantiyement.  Quitier  le  certain  poitr 
-','  '    Tincertain, 

INCEaTAINEMENT:  »dA  Avec 

:  î,  .   doute  et  incertitude.  ïl  ne  faut  gas  àk- 

^     \  êurer  tes  choses  quand  on  né  les  sait  quin- 

\''^.  certainement.  On  n'en  peut  parkr  qu'in^ 

•     certainement,     ^ 

INC^TITUDE.   a.  f.  État  d'un 

'  homme  iiVésoiu  sur  ce  qu'il  doit  f^re , 

ou  inii^ertain  sur  ce 'qui  doit  arrriver.  Li 

r.'tit  dans  tiucertitude^  du  "jparti  au  il  doit 

prendre.  L'incertitude  où   nous  sommes 

y         ^  ce  qui  doit  arriver  s  fait  que  i%(f 

.  'x    ne  saurions  prendre  dès  mesures  Justes, 


INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
«ntre  les  .personnes  qui  sont  parentes 
ou  aidées  au  degré  prohibé  par  le**:  lois. 
Commettre  un  inceste  avec  sa  sceur  «  avec 
sa  niice,    y;..-''",'  '^'"  '.  '.■."'•  '*"  -.'  •■/  .>-./r^ 

On  i^>pei]e  Inceste  spirituel  ^la^  ton- 
joUctioh  illicite  entre  les  personnes 
alliées  par  n^  affinité  spirituelle , 
comme  entre  le  parinin  et  la  filleule. 

On  appelle  aussi  Inceste  spirituel. 
Le  commerce  oôminel  entre  le  Cpn- 
fesseur  et  sa  péuitente- . 

INCESTE ,  tfdj .  de%  à  g.  se  dirquel- 
quefois ,  en  Poésie ,  pour  Incestueux. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec 
inceste ,  dans  l'inceste.  Vivre,  înccs- 
tfteueemeni,  -  \^^ 

INCESTUEUX ,  EUSÈ.  Hdj!  Coù- 
pable  d'inceitè. ".C/iri  ÀornM^  incestueux^/ 

Ù  ae  dit  ausn  i)es  choses.  Uncom- 
mèree  incestueùt.  Un  mariage  i(uesmeux.  • 

Il  s'ém^l^  quelquefois  substanti- 
vement. sCestun  ùicestueux.  L'incestueux 
\   di:.;Coriniliêé:i<'y  )t >'«j*^..:);c*^; .■■■^•M:.:' v'-;^ ■  V'^^ 

IKCHOATIF ,  iVE.  adj.  (Prrairin: 
coatif.)Qm  commence  ou  qui  ex^iiue 
le  commencement  d'uoe  action» 

Il  n'est  guère  d*usage  que  .dtns  la 
iT^i^naire.  Vieillir s'»'èhdormir,  ver» 
dir,  sont  des  verbes  inchoatlfs,- 
:  INCIDEMMENT,  adverb.  Par  încî- 
"^dent.  Il  s'est  constitué,  incidemment  de" 
mandeûr.  On.  n'a  traité,  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidem^ 
ment. dant  ton  histoire,         *  *     v^ 

IJ^CIÎ>ENCE.  a.  f.  Terme  de  Géo- 
ivitri^.  Chute  d'une  Ugine ,  d'an  corps, 


//^     IvciKTAxir.,   elbt  qùelqueîois  pn^  -û-tUr  imiplau quelconque. On  dît,  Angle 


J/~- 


d^ffuidencgj^  par  Opposition  à  Angle  de 
txion  )  <t  on  le  dit  De  l'angle  que 

^t  la  lign^ inddente.  ..  ^.^ 
INCIDEJO*.  a.  lâ;  Érénement  qui 
surrient  dans  le  cours  d'une  entréprise  ^ 
d^une  affairé.  Toutes  $çs  mesures  futent 
rompnes  par  un  incident  imprévu.  Comme 
il  continuoit'  son  voyages  il  survint  un 
incident,  qui  l'obligea  à  revenir.  Un  heU" 
reuxjncident  le  tira  d'à/faire.  Un  inci-. 
dent  a  rpmpu  la  partie  que  nous  avions  faite, 

IvciDBWT,  en  par^a^t  De  P'^ëme 
Dramotique,  se  dit  d'Un  événement   I, 
considérable  f[ui  survient  dans  le  coura 


:.v   .1   N   G     •   -v' 

de,  1  acHon  fJrîncipile.  ^Une  pilce  de 
Théâtre  trop  chargée  d'inridens,     •  » 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  pro- 
cès, Un  poin*  à  débattre,  qui  naît,^ 
qui  ârrye  pendent  le  cours  de  U  ccusè/ 
principale.  //  arrhfé»  U  survint,  on  fit 
naît  IX  un  incident  durant, le  procès.  Faire  - 
juger  l'incident.   On  videra  cet  incideàt 
/avec  le:  principal.  Cet  incident  a  mis  la 
cause  horj  d'état.  .    ,  •..  • 

InciDBNT,  se  dît  aussi  Des  mau- 
vaises difficujtcs  qu',on  fait  naître  dans 
les  disputes,,  daas  les  parties  de  plai- 
sirs ,  dans  le  jeu,  etc.  Au  litu  de  ré- 
pondre à  la  question  ^.  il  cherche  à  faire 
des  iMidens,hous  avions  fait  unepdrtier 
<-mais  un  incident  la  rompit.  Çest  un  mau' 
vais  loueur  t  il  fait  à  toute  heure  dei 
incidens. .  ■f^'-^-^i-  .,  ;^^jj^-'-:.  *^   '-.:... /v..' ■■• 

INCIDENTAIRR  s.  m.  Qui  forme 
des  incidens  ,  chicaneur. 

INCIÏ)ENT ,  ENTE.  adj.  Son  prin- 
cipal usage  est  dans  U  Pratique.  Il  ae 
dit  De  certains  cas  qui  surviennent' 
dana_  les  aiTaires.  Une  dematide  in^idente^ 
Une  rf  quête  incidente.  Un  point  incUent. 
Une  question  incidente,  ^         \ 

On  appelle  Proposition^  phrase  inci- 
dente ,  Celle  qiii  est  insérée  danà  une 
proposition  principale  dont  elle  fait 
partie.  Dans  cette  phrase,  Dieu,  qui 
est  juste  ,  rendra  à  chacun  selon  ses  cic- 
vres;  Qui  est  juste ,  est  une  prôpoai- 
tion ,  une  phrase  incidente.' 

On  dit  en  Optique ,  Rayon  incident, 
paj  rapportait  rayon  réfléchi  pu  rompu. 
.  INClDEiyTER.  T.  n.  Faire  naître 
des  incidens  dans  le  courij  d'une  af- 
faire j  d'un  procès  ,  dans  une  dispute , 
dan^  le  jeu  ,  ef  c.  Il  éloigne  le  jugement 
du  procès,  à  force  d^incidenter.  Au  lieu, 
de  répondre  k  la  question  ^  il  ne  fait 
qu'incidenterf  Cest  un  mouvais  joueur  ,  ii 
incidente  à  tout  thoment,  ^"^^^s^.,^ 

INCINERATIOK.  a.  f.  Action  de 
réduire  en  cendres,  état  de  ce  qui  est 
réduit  en  cendres.    .  .  v        •<  ^ 

INCIRCONCIS,  ISE.  ad^  Qui  n'est 
point  drconds.  £e  ni/Ue  inhrconciê  ,  dit 
l'Écriture ,  sera  retranché  du  milieu  du 
peuple,  Vatlpn  incirconcise.  ^. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 

style  de  l'Écriture.  Incirconcis  de  livres, 

.  incirconcis  de  dur,  incirconcis  df oreilles. 

Les  Jkiifa  appeloient  Xncjrçpni;»^ 
Ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  nation  ; 
et  alors  il  est  aubsUntifV  *    %  -^ 

INCIRCONCISION.  si-^ém.  H  ne  se 
dit  qu'an  figuré..  l'incirconcisjonkv  corur.' 

INCISE,  s.  f.  Terme  de  Rhétoriqne, 
Petite  phrase  qui  fait  partie  du  mem- 
bre d'une' période.     '■  ■^^■■•''''/\':;^-:':h;- 

iNCISÈH^v.  a.  Faire  une  fente  avec 
quelque  diose  de  tranchant.  Il  se  dit  • 
"De  cette  opération  de  Chirurgie,  qui 
consiste  à  faite  dea  taillades  aur  la 
chair.  Les  Chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
le  bras.  Il  lui  a  fallu  inciser  touu^fé- 
paule,    y^-\i-^  .;  ,. ,   -..   ;,  .,...^      ^     .-'i 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on' 
fait  à  dea  arbrea  en  certaines  occasiouf.' 
Inciser  Fécorce  d'un  Orbrt  pour  le  greffer»  . 
Incise  f  un  pin  pour  en  tirer  Ja  'résine.-^ 

IvciSBu ,  se  dit  aussi  en  Médecine  » 
De  l'action  de  certaina. liquides. ,i^s 
sucs  qui  sont  dans  t  estomac  servent  àUtf' 
ciser  les  alimens.         ^  .r.  ,;  "  -    • 


V  •» 


».     » 


«"' 


V 


■(• 


"4 


,^ 


■■•* 


('^, 


(ir- 


à 


h  - 


■>T  ■ 


a 


o 


)v  .,;-■•» 


» 


.%.-«, 


lacisi; ,  àm,  participe. 


•#v 


■     ,. .v\  ■'-.,  ••.,"  Ni\''v  .    ■■■•■ 


•    ■/>■", 


•sï 


.  ,-•  ,.>..  ,T* >;av^i!,    •'■  (•' 


'■•  '7*'; 


?\.-'-M- 


■•*.. 


\r 


^hi 


•V 


M 


'*> 


'r^ 


•> 


'     *)> 


• 

• 

r       '"•;«;= 

r 

'   ■  ■  nP.: 

'V.I     ■ 

•   .'  * 

•■.■,•   ■■■  .if'\  ■  ■  -•" 

■/■'-■■:W  ■-:■■,. 

'vT" . 


:  K 


.  f  '■       .    '■ 

,    'H/  ■•  •     ;,'     ■  ■    , 


V  .  ..        -.1 


'.  \0iî.'  'h     f    . 

^7  ^»  ■  ■      I 


■^^■■:£• 


:.**i. 


■  f." 


W 


$'•• 
'•/. 


.  ■■? 


:^ 


Vf  '■  *  *' , 


A. 


I  ■  \ 


*\ 


0 


C 
h 


1* 


/ 


te 

di 


■:.0 


,  /  ■  '     ■ . 

,  • 

d' 

. . . 

^       ^^■ 

. 

m 

1 

,  1  * 

V 

• 

L 

t^ 

* 

gï 

« 

•  ■•. 

li 

-    ; 

• 

« 

' .       .' 

■-,■ 

y 

.  » 

G 

•• 

» 

so 

■  » 

q» 

1  • 

zc 

'•■ 

a 

• 

O 

* 

,,  • 

'•• . 

é^ 

».'  1 

' 

P< 

* 

»           <k 

g» 

i  ^          '      ■ 

té 

.  » 

j    '  • 

,  • 

»' 

^      • ,  • 

.«n 

• 

«r 

•  *  •  ». 

^    ' 

■• 

•  •  / 

-.*  *  • 

.  ■  •» 

/f^^    . 

• 

♦>  • 


Ht    <•     '■•  M  '•■    ^  *-i^'    ' 


'■■^■''     :  :  ^ 


€ 


9% 

,r  •  - 


»■■  'V.  *".:■>: 


'■:*■■■- 


ri 


.1* 

■V 


» 


I. 


* 


M 


■k  .-;-■■» 


»■   ,1. 


.>t.V 


•>» 


p. If-  4.    Il,  ypi !  *■  .t'' 

i  :  ?4  ,^^:^■'V'-•• 
••.   ^v^y  V  INCISIF 


/  '^^"' 


''ifr\  ■  * 


M 


I      ^ 


;^' 


n 


,•<  - 


f,l 


t   _!■■■  I 


1^ 


/• 


■:^ 


«**', 


•  ■  •,  >     ;  ,  1 


■#« 


'    "•;  '..1?  '-*,•  h:  -.m,-, 


'     «.; 


c 


-•■  •■•. 


y 

/»-.' 


sv;r 


<  ••''.     * 


'■f4l 


'•*    ♦.. 


V-.,: 


(;■■«'« 


■v>;.. , 


4  •'  • 


É"^-^ 


,  IVE.  a^liectif.  Terme  de 

,_i . »..    «»^..««. —  On  donne  ce  nom  aux  re- 

^f^^^f|iècl0<  profTres  à  diriver,  a  attéhaer  let 
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'     *;4v,;^^  **"">^*''''*i?'''^"**fC8v  CVfIrqp  eit  fort 
>    '}^':'iy''''\^'inctiif:  Le  viUiQl  ^  une  vertu  ineiiive  i 

l  '  I  '' ,'  O^n  « ppplle  Dents  tncùivei *  L't •  deikts 
!^«. 'de  deviint^ui  tont  imites  pour  èouper 
■■  "ic/aUinens;  ;'  '•^^.^v';n'*^'r;  ,r 

^n,  appelle  encore  Incisif  t  \  Le$  nu>*', 
i-clès  de  la  lètre  siiptjrieure.  ■  !  •  . 
'i'*  INCISION.  •.  f.  Coupure,  taillade, 
ouverture  en  long  faite  avec 'le  fer. 
l'è  ^^^*  ^"'  inision  dané^les  chairs.  Faire 
.']  une  inciflon  au  bras  ^  ^  la  cuisse.  Faire 
;  une  incision  à  Vécôrce  à'un  arbre  pour  le 

grcfftr.     •  .  '.■.^'■^'H\:  '-..JW:--'-.  '■ 

^  «On  appelle  en  Chirurgie >ind<£on 
crutidUt  pne  doii!>le  incUion  dont  le« 
taillades  ne  croisent.    *        V        ^:       '^ 

INCTTATION.   8.  .f.    Instigation  , 

impulsion.  //  a  fait  ceîa  par  l'incitation 

^du  malin  esprit.  l\  nVst  guère  d*usage 

qu'en  mauvaise  part.         ':''»',i        ■■'* 

INCITER.^  a.  Pouscer,  induire  à 
faire  quelqu^aPliase.  Inciter  à  bien  faire. 
Lts  bàru  exemples  incitent  à  la  Vertu}  In- 
fUy  Us  peuples'  à  la  révolte, 

Jtxciri  ,  es.  particfpe.  •*  *  -,     ' 

INCIVIL,  ILE.  ad).  Qui  manque  de 
civilité.  Unjiomme  incivil j  ^he  personne, 
incivile.  Un  proçidi  incivil  et  malhonrjte. 
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inclination  de   tite.  Faire  une  pr/oj^nds' 
inclination  devatit  U  Saint  Sacrements 

On  dit  absti  en  IShiiuie.,.  \yèrser^*pi^, 
inclination i  pour  dire,  Verrfr  quelque 
liqueur   en    penchant    doucement  ie 
.  vaisséafu. ".,'^7^ »/-^«'y^,,^ :','♦,  i^".    ,:. .   *•.  • 

IifCLii^ATiov.  Disposition  et  peinte 
naturelle  à  quelque  chose.  I.l  ne  se  dit«. 
que  Des  personnes.  Inclinations  natu- 
relles ,  bonnes,  mauvaises»  nobles  >  ver- 
tueuses.  Inclination  au  bien ,  à  la  Verfit  »  >> 
aKJeu ,  A  la^dibauche*  Inclination  pour 
.  Us  BeauX'Arfs  ,  pour  Us  BelUs^Lettfes. 
Avoir  de_  tindinaiion  pour  Içê-  àmies^ 
Avoir  de  Vinclination  à  bien  faire,  h  mal 
faire»  à  rnédire.  Inclination  favprabU. 
.  11^  faut  quelquefois 'forcer  son  inclination. 

Il  ae  p. 'end  aussi^  pour  Affection  , 
a!mbnr.  Avoir  de  t  inclination  pnur  quel-, 
qu'uû.  Il  a  'beauc(Ê/ip  d[inelination  pour 
elle,  ÎU  s'aiment  d'inclinafion, 

IirCLiNATioif ,  ae  dît  aussi  fnmilTÙr. 
De  la  personne  qu'on  t\m^.  Cette  filU 
est  l'inclination  d'un  tel:  Faire  une  tîou' 
velu  inclination.  Chan}ger  d'inclination. 

En  ce  sens  on  dit  au  pluriel ,  Jfoire 
aux  inclinations  de  quelqu'un  «  pour  dire, 
7^  la  personne  qu'il^aiipe.     ''•V*^'^ 

Il  ëft  dit  aussi  De  la  ehose  pour  la- 
quelle on  a  du,f  enchant.  La  chasse  est 
son  inclination  ■»  c'est  son  inclination  do- 
minante. 


On    àU  y    qv!* Une  demande  ,  quVne      1/  INCLINER rr.  a. %ai8seir,  pcncfe, 
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prière  est  inciviU  j  fïourdire,  qu*£Ile. 
est  contraire  à  la  bienaëarce.  :^1  // 
En  termes  de  Juri«ptudence ,  on  ap- 

]^c\\t  Clause  ineivÙe  ,  Une  clause  fki(e 

'  cotntre  la  disposition  des  lois. 

'     INCIVILEMENT.  adv.  D*une  ma- 

•  nièrë  incivile.-  Entrer  inciviUmeht  dans 
une  compagnie ,  etc  Parler  inciviUment, 
Traiter  quelqu'un  incivHementf'       ;;  v   ^ 

INCIVILISÉ ,  ÉE.  adjet».  Qui  n*est 

point  civilisé.  Les  pempUs  ineîvilisé», 

-    INCIVILITÉ,  a.  ^m;  Manque   de 

civilité..  S<m,  incivilité,  choque-  tout    le 

i  monde'.*li  y  a  de  FincivUlté  à  faire  ctfa» 

Une  incivilité  marquée,    -^     H   ■  ^ 
f     II  signifie  au«*i ,   Action  ou  parole, 
'contraire  à  la  civilité.  Faire  unç  incivi- 
lité. Il  à  commis  une' grande  incivilité. 
,11  m'a  fait  toutes^  sortes  d*incivilir^^.K: 

INCLÉMENCE,  s.  fëm.  Il  ne  se  ^p'j^ 
guère  que  dans  les  phra ses. sui vantes  ^ 
"L'inclémence    dé  Pair»   t  inclémence  du 

•  ternps  ,  F  inclémence  de  la  saison  ^  pour 
dire  ,  La  rigueur  du  temps  ,ja  rigueur 
de  la  saison. 

On  dit  en  Poésie ,  Vinclémence  des 
DieuJt, 

INCLINAISON,  s,  f.  Ilii'est  guère 

d*usage  que  dana  ces  phrases  :  /nc/i- 

ftaUon  é^un  plan^jf  qui  signifie  L'angle 

•     qu'nn  plan  fait  avec  un  autre  plan; 

VangU  dl'incUnaxson  ,  qoi  signifie  L*an- 

'     gle  qu'une  li:;ne  forme  avec  une  autre 

ligné.  L'inclinaison  de  l'axe  ^  la  terre. 

'''-'  INCLINANT.  ad)ert;m7  Terme  de 

Onomonique.  Il   s«^ dit  Dca  cpdrana 

.     solairea  qui  sont  tracés  sur  un.  plan 

'     qui  n'eat  pia  perpendiculaire  ^à  l'hori- 

.  -   zon  ,  mais  qui  incline  du  côté  du  midi. 

•  On  les  appelle  ^auasi  .fnc/ûi^j. 

INCLINATION,  s.  fém.  Actiop  de 

pencher.  Dans  ce  aena,  il  ne  se  dit 

guère  que  pe  l'action '.de  pencher  la 

'    tète  ou  le  corps  en  signe  d'acquiescé- 

■    '^meùt  ou  de  respect.  Il  fit  une  légère 


courber.  Incliner  U  corps  ,  la^téti'.  S* in- 
cliner  devant  quelqu'un,        -y      •     ;(/'./ 

Oit  dit  en  t«'rmes  de  Géométrie , 
qn^  Un  plan  s'incline  de  plus  tn  pluis  sur 
un  autre  plan  g  pouir  dire  ,  que  Par  son'^ 
mouvement  il  vient  k  former  avec  l'au- 
tre  plan  un  angle  plus  ai^u  que« celui 
qu'il  for  moi  t  aupiâ'ayant  ;.  et  tont  de 
même  ,'qu'  Uiie  ligne  s'inelinede  plue^n 
pins  sur  une  autre  l^ne,  ■'-■■[,4;;f--^^.k-  ■■.-■■, 

IircLin%WT-¥^  n*  Avoir  du  ^nchapt 
pour  qfielque  chose  ^  être  porté  à 
quelque  chose.' Jnc/iner  à  la  miséricorde , 
à  la  pitié  0  à  Ukpaix.  Incliner  à  un  aviê, 
à  june  opinion.  Incliner  plus  d^un  côté  que 
.  de  t  autre,  ^     -^  »/  V  ^    ^ 

En  pariant  â*{TAe  Bataille  où  la  vie-  > 
toire  cdinmence  à  pencher  d'un  côté, 
1^.  on  dit^  que  La  victoire  incline,  de  ce 
if  cOié^là..     ■  ■  '\.  :'■',*■    .-.    ';.,:;•  ./ / 
.  En  termes  de  Mathématique^  on  dit, 
qii'  Un  plan^incline  «  pour  dire ,  qu'|l  va 
en  '  penc&anlc;  .'  ':.î^'^/":.^A-"-- 

IvCLttiàf  il.  participe.   Corps  in- 
cliné, La  tête  incUnéé,   Un  plan  inclM, 

INCLUS  ,  USE.,  participe  du  verbe 
Inclure'i  qui  n>st  plus  d'usage*  En- 
iVrmé  ,  enveloppa.  Lt  paquet  ci-inclus. 
Le,  bilUt  ci-inclus,  La  lettre  ci-incluseT' 

Lorsque  dans  certaines  Élections  on 
a  rejeté  une  partie  des  prétendans  ,  on 
dit  De  ceux  ^ui  restent,  et  iur  qui 
l'élection  peut  encore  tcnmber ,  .qu'i/« 
sont  demeurés  inclus.    . 

On  dit  absolument  et  an  anbstàhtii, 
L'incluse  ,  ponr  dire ,  La  lettre  enfer- 
mée dans  un  paquet.  Je.  vous  prie  de 
fendre  l'incluse  JTun  tel,  . 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il^iiop- 
posé  à  Exclusivenienï ,  et  il  signifie, En 
y  'comprenant ,  y  compris.  Depuis  U 
sixième  d'Août  jusqu'au  trentième  inclu» 
sivemeht.  Tels  Juges  sont  nommés  pour 
lui  faire  sotprocès  jusqu'à^Sèntjnçe  défi- 
nitive intUiêivemeni»    . 
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IN(JOERCIBLE.  ^,  4ei  a  g.  Qui 
nVst  pas  coercifcilir:  ^         *  ♦.  » 

iNCOGNlTO:  lid r erly!  (  On  môiilllft     . 
G  N.  )  Snn»  être  condu.  Ce  ternie  est 
pris  de  l'IiiUien,  et  »f.  dit  en  parlant 
.Des  pernonnes  ,de  qualité,  qui  étaiit' 
en  Pays  étranger  ne  renient  pas  être'' 
connues,  oti  qui  n^'ont  pasJeur  ti^aiit 
ordinaire  ni  les  autres  marques  qui  iét 
disringuent  ,  ou  a*j  par  des  raisona 
particulières  me  V^Vhi  pas  être  trtii- 
lées  selon   leur<-  di^itirén.   Ce    Prince 
passa  incognito  par  la  F.rànee./  Il  fut  in- 
cpgnito    à   Rome.   Il  «/  pet/t  din^  f)e     . 
♦outealcft  periai(»i^ne j  qui  oA  veulent  paa . 
.   être  (onnues.lon  itii  auisl  substanti- 
vement, GarJer  Tirtcogn '10. 

INCOHERENCE^'  s.   f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incohérent.  L'incohérence  det     ^ 
partie*  de  V*  lu.  L'incohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT ,  ENTE.  a*lj.  Qui     * 

'manque  de  liaison.  jLe«  parliez  del^equ 

,  •''•■■..  '  .  » 

sont  incohérentes,  ■     .,  '"  >       r 

Use  dit  aussi  au  figuré.   Ces  idées  j     ' 
ces  images  sont  incohérentes,  • 

INCOMBUSTIBLE,  ad ject.^  des  2  gi 
Qui  ne  peut  ètre.bi.ûlé ,  qui  ne  se  côn4' 
sume  point  au  feu.  ToiUincombustiblei:. 

Idèdhf  incombustible.  La  toile  au' on  nWr  * 

.•        .     -     '    .  •        ■       ••/  .'■ 

de  l'Asbeste  est  incombustible,     ■    „  .' 

INCOMMENSÛRABrUTÉ.  sub.  C 
Etat,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
.  mensurab'e^;-,    ,"  •'■  ,r.  •■ '*,  ;  :■     .;.,,  (-'.^^ 

f  N  COMMÉNSÙR  ABL&.  ilï^î .  dct^' 
*  ir  g.  Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit 
De  deux  quantités  qui  n*ont,  point  de 
commune  mesure.  LttCÔté  d'un  carré  et 
^S'a.diagonoU  sont  incommensurables, 

INCOMMODE.  8(Ij.  des  a  genréaV 
Fàcneux-)  qui  caude  qnelque  fJeine*  *. 
Etre'  logé  daçs  une  i^ism  fort  incom-^ 
mode.  Des  hab'ts  Incommodes.  La  cha^/ 
Uur  Ht  incommode:  tela  Jet  fort  incômr 
mode*  lA  bruit  est  incomm-jde  q  ceùà.  qui 
étudient,  Cest  anc  chose  incommode,  que 
U  vent,         '  '■  ■..■■^, ■>.#«-, r. 

IvcoMMODS,  se  dit  aussi*  Des  per^" 

-I  ■    ■  '     »'    ■  .  *^-  ,  ., 

Sonner  qui  sont  impoTtnne<«  e.ta  th-arge^^f 
et  de  certaines  choses  dont  oii'  est  iraV 
portuné*  Homme  incommode..  Femme  in' 
eommodti  Cest  un  homme  d'une  société 
fort  iàcommode  \f  d'une  humeur  fort' iA-^' 
comiru'd;.  Il  n'y^  a  rien  de  plus,,  incom» 
mode  que  Us  cousins  ^  ifue  les  mouches. 

INCOMMODÈMEN  T.  adV.  Arec 
incommodité.  Être  logé  incommodémeftt» 
Etre  ausU  ineommodément: 
rINCOMMODER.  v.  act.^  Apporter , 
causer^  quelque  sorte  d'incomjjbMltté. 
La  rnoindre  chose  Vincommode,  La  fouf^ 
incornmode.  Il  ne  peut  rien  souffrir  quî 
tincommode,  J^ai  peur  de  voua  intommo^ 
der.  Je  vous  prie  «  si  cela  ne  vous  incom^ 
mode  point  >  de  vouloir  , ,,  La  prue  Se 
cette  Place  ,  de  c^  poste  incommode  fort 
le§  ennemis,  La  perte  de  ce  procès  ta  fort 
incommodée  Cette  grande,  dépense  tin» 
commoderâ.  Il  faut  ^u*un  père  s'incomi 
^  mode  pour  see  enfans.  Cet  homme  a  un 
.  asthn^s  une  toux  qui  t  incommode  fort. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  La^perte 
de  son  procès  a  fçrt  incommodé  ses  af-» 
foires,  Cest  une  servitude  qui  incommode 
fort  sa  maiton^  Il  faut  ffÊÊàper  ces  arbreÀ 
qui  incommodent  la  vue  du  Château, 

IirroscicoDé  ,  àm.  participe. 

En  term*;a  de  Marine.,  on  dit;.    Un. 
viutatau  incommodé ,  pour   dire ,  Uii 
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▼aUieitf  qol  «  per^u  quelqo'nii  de  •.?• . 
màti,  ou  qui  a  souffert  quelque  tutre 

dommiàge.  ^       •  ,,  . 

Ob  dit ,  qu»  l^n  Hmm»  têt  Incommodé,^ 
pour  dire ,  qu'il  •  une  léjfére  indispo- 
sition ;  qu'^'  **'*  incûmmodé  d'un  braê  » 
d'une  jéunhe  ^  pour  di w ,  qu'il  B»a  pas 
]*ugage  d*un  bras^^^une  jambe  ;  et 
qu'//  e«<  incommodé  daiu  $e§  affûirtê , 
pour  dire,  que. Sel  affaire»  aont  en 
mauTàis  état.  Ce  deruier  est  du  style 

■''^'■''-     lis/nilier.  .;•,:■;      \v-    '■■%-''".•  '■   '^t.;^ 

..INCOMMODÎTÎi;.  ai^Tém.  La  peine 
■)'^    .  ,  que  cauae.une  cbçse  incOnimode.  Cekt 

une  grande  incomf.wdiu  pte  d'être  mal' > 
!;;'>'      logé.  Il  n'y  a  rùh  qui  tCai(  êtâ  ihcommo- 
, .   ;       '  dùii,  La  perte  de  ton  procih  'lui  çautera 
*4f  tiuemmmodité,   îl  9  touffrt^  U  en 
<     -     ;/»ffè»ir  déj^  Tincommodité.  '.V 

On  dit,  Vincomnmdité  du-  vent»  du 
toleil,  pour  dite ,  La  peine  que  cause 
JL-  j^    le  yent,  le  soleil.  t'ineommodUé  dee 
i^    voyages.  L'incommodité;  deg  ehemiiia. 
,,  "^  !;      IircoM MOjJiTii ,  signifia  Russi  Indis- 
r.  position  ou  maladie.  Let  incommoditifw 

•    de-  rage  ^  de  la  vieiUfSMe,  Il  commence  à 
reuentir  quelque  yuommèditi.  Il  tit  su- 
jet à  beaucoup  fUtcùmmodités,  Il  a  dJt 
r  grandes  iu:ommodités^  ion  incommodité 
ne  lui  permet  pat*  San  Incommodité  PeX" 
' .    *   cuse^  le  dispense, . .  Il  faut  excuser  son 
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Entermesde  Marine,  on*dit,'qu'C^ii 
vaisseau  a  donné  le  signal  d'incommodité^ 
peur  dire  ,  qu'il  a  marqué  par  un  si» 
gnal  qu'il  a  besoin  d*étre  secouru.  ' 

INCOMMUNICABLE,  ad),  dea  a  g. 
Qui-  ne  se  peut  communique i* ,  dont 
on  ne  peur  faire  Jpart.  La  Xoute-puis" 
sance  de  Dieu  est  incommunicable.'  C'est 
un  bien  incommunicable,  J}es  honneurs  » 
des  droit»  incommunicahUi,  ''-■.'■^f't'^^'', 
INCOMMUTABILiTÉ.a.  f.  Terme 
de  Pratique ,  qui  ne  se  dit  qu*en-  par* 
iant  d*Uiie  possession  où  l'on  ne  peut 
être  légitimemeiit  troublé,  llrprouve 
ïincommutabilité  de  sa  possession!  par 
fine  possession  cententàrt, 

JNCOMMUTABLB.  adj.  des  a  g.. 
Terme  de  Pratique,  qui  n'est  guère 
en  nsa^^e  que  dans  ces  phrases  :  Prti' 
priétaire  iacommutable ,  possesseur  in^ 
commutable  ,  qui  se  dit  d'Ui|  proprié- 
taire 9  d*un  possesseur  qui  ne  peBt 
être. légitimement  dépossédé.        ^^ 

On  le  dit  aussi  Dea  choses.  Propridid 
incpmmutable.  Possession  ineommutable* 
*  INCOMMUTABLEMENT.  ed?erb. 
En.telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dé- 
possédé légitimement.  Poas^r  iiMon* 
miktahlement  mme  ttrrs, 
'■::. .  INCOMPARABLE,  ad),  dea  a  genr. 
X  qin  ou  à  quoi  rien 'ne  peut  être 
comparé.   r'r«t  an  homme  d^ufis  valeur 
'    incomparable,  Un  homme  ^un$  sagesêê  , 
d'une  piété  incomparable.  Il  est  d^mne  mo- 
destie  incomparable,    Cets  une  fernms 
!      d'ur^t,   beauté  insompêmble.    Cest  ans 
hsavté  incomparable,,  CsH-St  Orateur 
">Ni;^   incomparable,  '■   '  v 

•,.  On  dit  d'Un  homme,  par  ironie,  et 
pour  témoigner  U  surprise  qu'on  a  de 
ce  quHt  l'ait  on  de  ce  qu'il  dit,  qu'l/ 
est  incompartàble.  Cest  un  homme  incom* 
•    parable.  Il  est  du  style  familier. 

INCOMPARABLEMENT,  ^dverb. 

k.        MAI  Comparaison.  Ellf  est  imcompara^ 

bkmthà  plus  belle  que  sa  smmr.  Cela  est 


i    Z'  • 
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inçomparahleihent  plus  niaklfê  pl^t  grands 

.  etc.  Il  se  porte  incomparablement  mieux. 
Qe  terme  ne  s'emploie  )amaia\f.na  être 

'  sniri  de  quelqn'autre  adverbe  de  Com- 
paraison ,  comme ,  plus  et  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ.  •.!•  L*aBti- 
psthie  des  caractèrèa  ,  dee  esprits.  Il  y 
a  entré  eux  de  r  incompatibilité  ,,ii.'ie 

grande  incompatibilité  d'humeur,  t.-  •  " 
Il  se  dit  4nsaA  T)e  rimpossitulité 
qu'il  y  «I  selon  lei'I4is»  qwe  deux 
Charges  ^  deux  Béncficea  4^  çeitaine 
nature  soient  possédés  par  une  mêde 
pecsonne.  Il  n^y  a  point  d' in 
lité  entre  ces  deux  Bénéfices  »/6es  deux 
Offices.  Il  faut  que  vous  optittÂa^utlu  de 
ces  deux  Charges  fous  voulez  garder  g  car 
il  y  a  de  T.incompatibiluit  Dévolu  fondé 
sur  téncompatibilitd,''  •    ' 

On  dit  anssi ,  qu'/i  y  p  incompatibilité 
que  le  pire  et  le  fils  s  ou  1rs  deux  frères  , 
on  t oncle  et  le  peveù  ;  soient  Juges  dans 
une.  même  Compagnie,'  y,.»- 

INCOMPATIBLE,  adj^dea  a  gcni. 
Qui  n'est  pas  compatible.  'Ces  deux  ca^ 
ractires  sont  incon^atib les,  Cest  une  hu- 
meur incompatible.  Un  esprit  incompa^ 
tible.  Un  homme  incompatible.  Deux 
Charges  incompatibles.  Deux  Bénéfices 
incompatibles.  L'amour  de  DMu  et  fa^ 

/mottr  des  richesses  sont  incompatibles, 
INÇOMPÉTEMMENT.  adT.  Terme 
de  Pratique.  Sans  compétence,  par  un 

^  Jugé  incompétent.  Cela  a  été  mal  et  ifi' 
cojnpétemment  jugé.  "■  '■••■*■>}  "L  ".'■  ..»>:... '-i'.^. 
INCOMPÉTENCE,  a.  fëm.  Défaut, 
manque  de  compétence,  f  incompétence 
est  notoire,  manifeste.  Je  soutiens',  l'in- 
compétence. Jai  fait  juger  ^incompétence, 

^INCOMPÉTENT ,  ENTE,  adject; 
Te'rme  de  Pratique.  Qui  n'est  pas  com- 
pétent, J]  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  : 
Juge  incompéunt^  PartU  incompétente. 
Appel  comme  de  Juge  incompétent. 

INCOMPLET,  ÉTÉ.  mdj.  Qui  n'est 
pas  complet.  Un  recueil  incomplet.  Idées 
incomplites.  Hous  n'avons  que,  des  idées 
incomplètes  des  corps,  pour  dire,  que 
Nous  qe  les  connoisaons  qu'impurlai- 
tiT^nent. 

INCOMPLBXC.  ad),  des ^  g  Qui 
West  pas  complexe.  On  dit  sur- tout  en' 
Algèbre,  t/ne  grandeur  incomplexe , 
pour  dire ,  Une  grandeur  simple,  r'esf- 
à-dire,  qui  ne  s'exprime  qM  par  un 
seul  terme.  ' '■'^ '"''^"ï-""^ '"'';-'' '-.^;^' \^ 

INCOMPRÉHEKSIBIUri.  i.  t 
État  de  ce  qni  est  incompréhensible. 
Vineomprékensibilké  de  Duu.  L'i^m- 
préhensibiUté  des  Mystères,  \ 

INCO^iî^RÉHENSIBl^.  adj.  des  a 
g.  Qni  ne  peut  être  «ompria.  Dieu  est 
îmeomptdheuêfbls^  Les  rotes  de  Dieujtortt 
iucomprdheusibles,  .    ^^-i:''.- '../y.» 

On  dit,  qu' C/nAonmic  est  incompré- 
hensible,  pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me dont  on/ne  peut  expliquer  la  con- 
duite, les  procédés. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  a  g. 
Terme  de  Physique.  Qui  ne  peut  être 
comprimé,  f/eau  est  incompressible*  . 

INCONCEVABIlE.  adj.  des  a  genr. 

Qui  n'est   pas  concerable.    Koii«  me 

dUeS'là  uni  chose  inconcevable.  Une  pa- 

^nce»  uns  activité  inconcevable.    Une 

fureur  inconcevable. 

On  dit ,  //  est  inconcevable  combien  on 
lui   dit  Xinjures  ,  ^pour  dire ,  On  ne 
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sauroit  s'imaginciv^ombieii  On  lui  dit 

d'injurefi.  ^ 
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INCONCILIABLE.^ j .  dea  e^nr.    f 
Il  se  d%  Des  choses  qui  ne  peuvent 
pas  se  concilier  aTec. d'antres.  Voilà 
des  faits  inconciliables,  .    '  *f 

II  t^  dit  aussi  Pes  personnes.  Ces'  \ 
deux  personne»  sont  inconciliables, 

INCONDUITE,  s.  fém.  Défaut  de 
conduite.  S'il  est  dans  une  situation  /i-    . 
chtuse,  t^est  par  son  inconduite.      .  '      ' 

INCONGRU,. UE.  adject.  Terne 
de  Grammaire,  qui  se  dit  d'Un  dit* 
cours   et    d'une^  façon  de  parler  qt^—* 
pèche  contre  les  règles  de  la  Syntaxe. 
Une  façon  de  parler  fort  incongrue,  • 

î\  se  ()1t  •n  général  De  ce  qui  n'est 
convenable  ni  aux  personne^ ,  isi  aux 
circonstances.  Réponse  incongru  f,  (iues- 
tion  incongrue.*'  'V'^''   ■•  -^''- '^'-  /■■  '  ^,      "> 

FiKurément  et  en  pUiaûnterie,  mi 
dit  d'Un  homme  qui  est  sujet  à  man-- 
quer  aux  bienséances  du  monde  ,  que 
,Cest  un  homme  fort  incongru.    ..    \ 

INCONGRÛMENT.  adverb.'D'une 
maiiière  ^incongrue.  Parler  incongru" 
ment,  '  'f'i,i-!--^--iM'^  ;  I'.^'  ■'  ''  ': .  "-:■■    ' 

INCONGRUrrlÊ.  s.  f.  Faute  contre 
la  Syntare ,  contre  les  règles  de  la  . 
construction*.  Tçut  ce  qu'il  écrit  est  plein  ^^ 
d'incpngruités.  ; 

IvcovoaviTi ,  se  dit  figurém.  Det 
fautes  contre  le  bon  sens  et  contre  la  ^ 
bienséance»  soit<ians  le  discours,  Soit 
dans  les  actions  et  dans  la  conduite. 
Conduite  pleine  d^incoUfruités,  Il  n'y  a 
point  de  jour  qu'il  ne  fasse  quelque  incon» 
gruité  M  de  grandes  imongruités, 

INCONNU,  UE.  abject.  Qui  n'est 
point  connu*  Homme  jnconna.  Gensin»   . 
connus.  Terres  inconnues.  Auteur  incon^r 
nu.  L'usage  de  la  boussole  étoit  inconnu 
aux  McSfnsi  :ri-  ^.-.H  /■■>',''"it'^>-  ':''\     -■  '' 

On  d>C  aussi  :  Agir  par  des  moyens     « , 
inconnus.  Faire  jouer  des  ressoj^ts  incon'r    . 
nus.  Marcher  par  des  routes  inconnues. 

Il  est  quelquefois  siibstantif.  CetavU 
lui  a  été  donné  par  un  inconnu, 

Ihçovhu,  se  dit  qnelquefjua  d'Uir 
homme,- on  qui  n'est  guère. connu, 
ou  qu'on  regarde  cor:un<*  un  homme 
de  peu.  B'Ilr  t'est  entité/t  d'un  inconnu. 

INCONSÉQUENCE,  a;  f.  Défaut  de 
conacqnence  dans  les  idées,  dAns  les. 
disconri(,  dans  les  actions.  Il  y  a  de 
l'incotiséqu^nce  dans  son  discours  s  dans 
ses  prt>cédés.  Sa  conduite  est  pleins  d'Ut» 
conséquences. 

INGOiNTSÉQUENT ,  ENTE,  àd^. 
Qui  agit ,  qtii  parle  sans  se  conformer 
à  se»  pro]ptes  princifiês.  Il  est  aussi  in- 
conséquent  dsns  sa  conduite  que  dans  set 
propos.^  ■'^^:^û-:,::mf^^^%-^A.}.. 

Il  se  dit  aussi  Df  s  choses.  Raisonne* 
ment  inconséquent.  Conduite  inconséquente,'^^ 

INCONSIDÉRATION,  s.  f,  Légère^ 
imprudence,  on  dana  te  diaconrs,  on 
dana  la  condifite.  Faire  quetqûi'ehose 
par  inconsidération.  Il  y  a  bien  de  Vin%; 
considération  en  cela.  Il  n'y  a  point  do; 
malice  dans  ton  fait,  il  n'y  a  qu'un  pem^ 
d' inconsidération  ^  qu^une  Idgire  inconel» 
dération.  ît parle  avec  inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Étourdi , 
imprudent,  qni  fait  Ica^'tfaoaea  sana 
attention,  ssns  considération/^^une 
inconsidéré.  Personne  inconsidérée.  Il  est 
fort  incotuidéré.  ^j_.  ,     v 
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On  le  ^<  *^**  ^^'  chof ei.  ^Action 
ineonélddrét.  Ditfoun  inconsidéré.  Con- 
duùe  inconsidérée.  ^     "f  * 

'  Il  tVinplûie  quelqueroii  tubitanti- 
Tement.   C*s$  un  inconsidéré* 

INCONSIDÉRÉMENT,    «dterbe. 

Éroordiment ,  d*une  minière  iiicpiisi- 

dérét.  H  s'est  conduit  fort  inconsidéré-' 

nunt.    Il  cjit  toujours  ineonsidérémtnt. 

OfCONSOLÀBLE.  adj.  d^,a  g.  Qui 

'ue  te  peut  conioler,   qu*on  ita  peut 

/  consolei'.  Homme  Uuonsolabtkll  est  in- 

cohsolabix  de  cette  mort.  Elle  en  est  Iat 

consoUble.  Douleur  inconsolable  i 

INCONSOLABI3MENT.  adT.  De 
manière  à  né  pouroir  être  contoié.  Il 
est  affligé  iniffnsolahlement, 

INCONSTAMWÉENT.  «drer.  Arec 
inconttancé  et  légèreté.  Il  sUst  con- 
duit fort  inçonstamment  dans  cette  af- 
jairelà.  , 

INCONSTANCE,  a.  fém.  Facilùé  à 
changer  d^opinion  ,  de  résolutions  de 
i.'  paaaion ,  de  conduite,  de  aentiment. 
Il  ne  aè  prend  qu*en  mauvaise  part.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  [indigne  d'un  homme 
aa^e  que  F  inconstance.  Son  inconstance 
lai  a  fait  perdre  des  amis  »  a  fait  beau- 
i€Oup  de  tort  à  sa  fortune. 

Il  signifie  aussi  L*actiou  4e  changer. 
,Ceite  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui 
après  son  incpm  tance,  r^^s, 

Il  ae  dit  auaai  en  parlant  Des  choaea 
•ujettet  à  changer.  L'inconstance  du  '. 
temps  s  ,d*s  saisons.  L'inconstance  des 
rèntsS,  de  la  mer.  L'inconstance  de  la 
fortune,  L'iitcùftstance  des  choses  Au* 
maines.  ' 

'  INCONSTANT,  ANTE.  tdj.  Vc 
lage,  qui  est  sujet  à  changer. 'Homme 
incofutànt»  Femme  inconitante.  Esprit 
inconstant.  Inconstant  dans  ses  résolu- 
'  tiohs g  en  ses  desseins»  en  ses  amitiés.  Ih^ 
€Oii$tant  en  amour,     ■'  ^4^  •  ■ 

II '^e  dit  :«iaai  Oea  choaea  qni^ne 
demeurent  plaa  long-tempa  en  même 
état,  l^ilà'inn  temps  bien  inconstant, 
L!automne  *  est  une  siùson  inconstante. 
Toutes  lei  choses  d'ici-bas  sont  fort  in^ 
constantes,         .:. /;  ^'    "    V        ].■  W'' 

INCÔNSTITUTÎONNEI. ,  ELLE. 
ad)ect.  Qui.p*eat  paa  constitutionnel. 
^  Cette  entreprise  ^st  inconstitutionnelh» 
INCONTESTABLE,  adj.  dea  a  g»^ 
Qui  eat  certain  ,  qui  ne  peut  être  con- 
testé. Cett*  vérité  est  incontesti^le,  Piin" 
dpe  incontestable.  Fait  incontestable.  Au- 
torité inêontestable.  Preuve  incontesta- 
hit.  Son  droit  est  d'une  évidence  Ltcon- 
testablt,    '.    •       ^  :A-  •^>.-^\'^    . 

%NCONlT5STABLEMENf.  idrer. 
Certainement ,  sans   difficulté  ,  a*nne  > 
manière  incontekuble.   Cette  proposi- 
tloit^st  incontestablement  vraie,  * 
'  ^CONTESTÉ  t  ÈB,  adj.  Qiû  bW 
iM>tnt  cortteaté.  • 

INCONTINENCE,  t.  f.  Vice  op- 
posé. à  ta  vertu  de  continence,  à  U 
chasteté.  Son  ine&htinenee  fut  cause  de 
sa  perte.  Il  a  ruiné  ta  santé  par  son  in- 
continence, À 
IwcovTzvBvcn  9  aè  dit  encore  *en 
parlant  De  Vmiiic  4^*on  ne  peut  re- 
tenir." •        ■    :-  ■■'^'■'  .V  .■■■•■      •  "' 
INCONTINENT,  ENTE.  »dieci. 
^Qui  n^a  paa  la  vertn  de  continence, 
i|ni  nVst  paa  chaate.  •  Cest  mh  kàmune 
incontinent, 

,     Tome  I. 
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INCONTINENT.  adV.  de  tempi. 
Aussitôt,  au  m'éme  insti^nr:  Vit  quHl 
eut  appris  cela,  il  partit  in^ontihent.  Je 
m'en  vais  incontinent  vous  parler  Je  voue, 
parlerai  incontinent  après^       - 

INéONVÉNIENT. /.  mssc.  Ce  qui 
surrient  de  tlcheuï  danp  quelque  at- 
t'aîit ,  ce  qui  réaylte  de  fâchr ui  d'un 
.p;irti  qu*on  prend.  //  s'est  engagé  iÊa$u 
une  affaire  dont  il  est  résulêCpour  lai  de 
grands  inconvéniens  »  qui  lui  peut  attirer 
de  fâche uM  imonvéniens.  Il  n'y  a  nul  In- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites  «  nul 
inconvénient  à  craindre.  En  voulant  éviter 
un  inconvénient,  U  est  tombé  dans  un    t 
autre.  J'y  vois  de  grands  inconvénient. 
Il  n'y  a  pas  d^ inconvénient  à  cela.  Je  ne 
vois  pas  d^  inconvénient  à  faire  telle  chose,- 
Remédier  aug  in^onvéniens.  Quel  inéôn-  - 
vénient  y  trouvez-vous  f     **    •  .    "#    ' 

Il  se  dit  aussi  Des  co|iséquenèes  fi- 
cheuses  qui  sVnsuirent  d'une  propo- 
sition de  doctrine,  d'une  opinion, 
d*un  principe  ,  d*im  système  ,  4' un 
i^sage,  etc. 

IN  COR  POR  ALITÉ,  a.  fé m.  Terme 
dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 
pora''»-     '  I         7~>-        ' 

INCORPORATION^  snb.  f.  Action 

d'incorporer ,  où  état  des  choses  incor- 
porées. Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à 
^  une  parfaite  incorporation. 

Il  se  dit  encore  d'Une  Terre  réunie 
à  une  autre.  L'incorporation  d'une  Terre 
au  Domaine, 

Il  se  dit  aussi  en  perlant  d'Un'  Ré- 
giment db^t  on  supprime  le  nom ,  et 
dont  on  lait  entrer  lea  Oificiera  et  les 
-Soldats  dana  un  autre  jRégiment. 

INCORPOREL ,  ELLE,  adjcct.  Qui^ 

n'a  point   de  corps,  Dieu  est  incor-  ^ 

poWl.  Les  s^bstames  incorporelles.  Son 

plus  grand  nsage  est  dana  le  dog- 
matique.'"      •-'^■■■■■,'-  -  /-i.:— ^*^ 

£■  termea  )de  Droit  ,\  on  appelle 
Droits  incorporels ,  Lea  choses  qn'od 
peut  touche*  ■  Les  droits  de  péage  so^t 
incorporels.        '■"';5''^- •■><■'.  .;-    ■•'^     :.■  ,'■'■:  ■  [■' 

INÇOIIPORER.  T.  al  Mêlef ,  unir 
ensemble  quelquea  matières,  et  en 
faire  un  corps  qui  ait  quelque  conais- 
tance.'^r«//ro^ue«  sont  biert  incorporées 
ensemble,  La  cire  et  les  gommes  s'incor- 
porent facilement  ensemble^ 

ï\  se  dit  aussi  d'Un  Çorpa  ^  ou  p6^ 
lirique,  ou  ecclésiaatique ,  qu'on  joint 
à  un  autre  Corps  pour,  ei^^f aire  partie. 
Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  a  été  in- 
corporé dans  lé  Chapitre  de  U  Cathédrale. 
\Lu  Soldats  d'une  telle  Compagnie  f^nt 
incorporés  dans  celle»-là.  Incorporer  des 
Terres  au  Domaine,  '^     •.    "    •' 

IvcoRvofti  ,  Aë.  participe. 
INCORRECT,  TE.  adj  Qui  n'est 
paé  correct.  Style  incorrect,  Deuin  incor- 
reee.  Figure  incorrecte, 

INCORRECTION,  i.  f.  Défaut  de 
correction.  Il  y  a  bien  des  incorteetioiu 
dans  cet  Ecrivain  ,  d^ns  le  dessin  de  ce 
tableau.  Incorrection  de  style, 

INCORR IGIBILITÉ.  i|.  f.  Caractère^ 
de  ce  qui  est  incorrigible.  Son  ineorri- 
gibilité  ne  se  conçoit  pas,  •*^*  -: 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qni 
ne  se  peut  corriger.  Un  esprit  incorri- 
gible. Un  enfant  incorrigible.  Il  est  In- 
corrigible là-deuue.  Il  y  a  des  défauts 
qui  sont  abtoltusuut  incorrigiklee. 


mCOlVRUPTIBILltÊ.  s.  f.  Qu» 
lité  de  ce  qui  est  incorruptible.  L'in-. 
comtptibilitd  estitne  des  qualités^  une  des 
propriétés  dss  cctrfs  glorieux. 

Il  '  aiguille  figurémênt ,   L'intégrité 
par  laquelle  un  hoBune  eft  incapable . 
.  de  i^aisser  cbrrbmprè  pour  agir  con- 
tre son  devoir.  Vlflcorruptihilité  de.  ce 

INCORRUPTWJE.  ad),  dét  •  g. 

Qui  n'est  paf  sujet  4  corruption.  Il  n'y  : 

«  a^que  les  substances  spirituelles'  qui,soient 

incorruptibles,         ;     i     ' ,      .^     \      '    V!^ 

Il  signifie  figurémênt ,  Qui  est  inea- 

pabte  de  se  laisser  corrompre  pouT .agir 

-contre  un^  deToir.^C/h  Jug^  Inéorruv" 

tibUi    Un  Magistrat. d'une  vertu  »  d^un$^ 

probité  incorruptible.  Fiddiité  incorrup'^ 

mÇÔkRUPTIQÎ^.t.^*  Terme  de 
Physique.  État  des  choses  qui  ne  se 
corrompent  point."  '  ,,  '^^ .  "^r       ' 

INCRASSANT ,  AKTB.   adj-ctif. 
Terme  de  ^Médecine.  Qi|i  épaissit  le 
aang ,  les  bumeura.  Il  se 4it  De  cèr-« 
tains  remèu'ea.  "  •    ^  ' 

IhiCRÉDl|ilLITÉ.  a.  f.  TertnédOg- 
N^  ma  tiqué.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  choae.  L' incrédibilité  de  ot 
fait,  de  cette  . opinion,  «y 

INCRÉDULE,  adj.  des  a  g.  Qui  né 
croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine 
à  persuader.  Vous  êtes  bien  incrédule. 
Çest  un  esprit  incrédule^'       '■  ' /[ 

lNcaiDUî.B ,  à^'l'égard  d,ea  choaea  de 
Foi ,  signifie ,  Celui  qui  ne  croit  poiht^ 
et  lie  yeut  point  croire  aux  Mystères  ; 
dans  cette  acception,- il  s'emploie  or* 
dinairement  au  substantif.  Cest  un  in» 
V    crédule.  Convaincre  les  JncrédulrSé  -j^.) 

INCRÉDULITÉ.  ;  f.  Oppositioii^ 
répugnance  ù  croire  ce  qui  eat  pour* 
tant   croyable.  Incrédulité  opiniâtre,  . 

Il  se  prend  aussi  potir  Manque  dc 
Foi.  L'iacréduUté  des  Juifi. 

INCRÉÉ ,  ÉE.  ad).  Qui  existe  sana 
aToir  été  créé.  Dieu  oeul  est  un  être. 

ItUftéé.  .  ,.-»^:  'r-T'i  -  ■:"  ■  "":îçi:V^. 

On  appelle  Le  Pîlê  dé  Dienii,  La  Sa^ 

gesse  incréée,     .'.;,,.  -v^;  ■.   .."■'■•■.•-.-  •»  ji^-.  •?' 

INCR  O YABLE.  adj .  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  cru ,  ou  qui.est  difficile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choaes. 
Cela  est  incroyable.  Cet  Auteur  conte  dea 
choeee  incroyables.  Une  merveille  in* 
I   croyable. 

On  dit ,  /{  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  ehates,  pour  dire ,  On 
ne  aanroit  C7  oire  ,  .il  jj'est  pas  conce«f 
vable  combien  il  fait  de  choses.^  -^    , 

On  dit  aussi  diins  le  style  familier  « 
Il  est  incroyable  toutes  les  sottises,  qu'il 
fait,'  ^    '  '^     .-^-'-  ■••S ■•H-    -:■. - 

iHCxoTAiLB ,  se  dit  aussi  par  exa* 
gération ,  pour ,'  Exceaaif ,  extraordi* 
naire ,  qui  paaae  la  croyance.  Une  joie 
incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Dea^ 
douleurs  incroyables,  JJes  mau*  incroya-' 
ble^.   Utu  peine  incroyahle. 

IirCROYABLEM£NT.  adr.  D'tthe 
manière  incroyable.* 

.  INCRUSTA TIOK.  a.  f.  Applica- 
tion de  quelque  pièce  de  marbre  ,  d« 
jaspe ,  etc.  sur  une  surface  pour  l'or* 
ner.  L'incrustation  de  l'Église  de  Saint" 
Pierre.  Une  belle  incrustation.  De  beliea 
incntuations,  ^ 

On  fait  des  espécea  de  Peintures  par 
Y  y  y  y 
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'^-^^^[«tff^wttfi^pii  :,  cnliiséfftiitillêi  cont«itt« 
proprêt  à  dettiiif|r  les  objeta  dûn»  le« 
■illoBt  préparés  pour  ce^  effet,  ou  pluâ 
ordïiuifement  en  «lipliq"»»^  wr  une 
'  tnrface  des  piçrref  dp  differentfi  cou- 
leart  et  cle  différén%e9  formoi ,  ponr 
reprétenter  Jet  objeti/^  ^^.   / 

On  «ppeHe  encore  inervttamjf*  La 
croûte  y  ou  l^enduit  pierrenr'  qui  le^ 
forme  autour  de  qnelquet  corpi  qui 
yî^  ont  téiourné  dfcnt  det  eaux. 

^IlrtSRySTER.  ▼.  a.  Couvrir,  rer^" 
tir  de  marbr^t^de  )ospe  ,  etc.  une  mu- 
raille, un  pjUatre,  etc.  Inerutttr  un 
'*  fïUttrt  s  le  devant  d'un  Aufel^itc.  Unt 
'  hçtte  d'écûilU  inentëtée  d^or  ou  9n  OK 
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ZrcRvsTi  ,  in.  participe^      ', 
INCUBATION,  a.  fém.  Action  des 
▼olatilea  qui  couvent  âea  œufa.  La  eha- 
Uur  de  ctrtaim  four  i  peut  suppléer  à  Pin- 

INCUBE,  a.  m.  Sorte  de  D^mon  qui, 
■uivaTit  une  erreur  populaire ,  abuae 
dea'fefnmea.  '■*■••■•#:  '-a;  ^v. ^■.''^•::W^'»-i , 

INCULPATION,  a.  fém.  Terme  de 
JPalaia.  Attribution  d'iine  faute  à  quel- 
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INCULPER.  Té  tct.  Accnaer  qnel^ 
qu*un  d'une  faute.  Dune  eette  affuiie  ? 
.«     ftd  été  inculpé  mal- à- propoê'* 

IircuLPé  ,  ix.  participe.  \ 
H         ^CULQUER.  T.  a.  Impi4merune 
cboae  dans  Feaprit  ^e  quelqu'un   à 
force  de  la  repérer.  Il  lui  faut  inculquer 
éetfe  maximes  cefte  vérité,      • 
-'     iHduLQuÉ,  ip.  participe.  - 

INCULTE,  «di.dea  a  g.  Qui  n'est 
\  poftiC.  cultivé.  SardUi  incuUe,  Terree'in- 
.  ^  fuUeê,  Lieux  incftlt^ê»   .  > 

>  On  dit  figurément ,  t7n  ee^rit  inculte; 
ft  on  diif'JHœur»  incultee,  pour  dire, 
•  Mœurs  sa  uvagea ,  farouches.  Qn  dit  dé 
V     ifeméme^  Naturel  inculte, 
^  •    mCULTUJUB.  a.  f.  État  de  ce  qui 
jeat  inculte. 
'^  ^  ;    ^CURABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  incurable.  L'incurabilité  de  la 
. .  ;,   :  plaie  obligera  de  faire  T  amputation, 

''i  ^-INCURABLE,  adj,  deà  9  g.  Qui  ne 
'■'■'^'    peut  être  guéri.  MéJin4urahie.  Mala-^ 
die  iniUrable,  JPlaie  incurable.  Ce  msiade 
têt  incurable, 

n  a*eraploie  anaai  ligurément.  Carac- 
tère ineumble,  Fattion  incurable,  Défaut 
■  incurable,  ^  -   ^'  '•'••:'•  ^^^'^ 

n  eat  aubatantif  <m  parlant  De  ceux 
a  qui  habitent  l'Hôpital  des  Inoirablea. 
'Avoir  une  place  aux  Incurableê,  Cett  un 
Incurable».  ^  i,n>-i'  "^' •■**■..  •,;=*.  "--^ 

INCURIE,  a.  fem.  Défaut  de  aoin, 
négligence.  Il  a  dérangé  set  affairetpar 
aoa  imeurie, 
mCURIOSITÉ.  ^.  fém.  Négligence 
'^    (Rapprendre  ce  qu'on  ignore.  L'incu^ 
:.  W^jêUé  ê*  cetu  dation  empêche  eee  ptO" 
gris  dans  let  Science»  et  dmn»  Ue  ArU, 
.     INCURSION,  a.  f.^  Courae  de  gêna 
an  guerre  en  Paya  enneini.  Grande  In- 
€unU>n,  Incuf^nt  eantinuelles.  Lee  in- 
.  êmnwnê  des  Barbares  dmm  mm  tel  Pays, 
Faire  des  Incursion». 
<■  INCUSE.  adj.  f/  Il  ae  dit  Dea  Mé- 
iiaillee  donif  un  dea  côtéa ,  ou  même  lea 
.  étuM  août  gravéa  eu  creux ,  au  lien  de 
VéM  m  reli«L  MééMkmam. 


INDE.  s.  m.  1tïo#fenr  btéfU!  qvif  roÀ 
tire  de  l'indigo.        y  ^,.    / 

On  dit  en  Peinture  ,  Employer  de 
Pinde  j  du  bleu  d'inde, 

INDÉIBROUILLABLÈ^dj.  dea  a  g. 
Qui  ne  peut  être  débrouiiîi.  Un  point 
d'histoire  indébrouillable, 

INDÉCEMMENT,  adv.  (  On  pro% 
Iniéfament,  )  Contre  la  décepce.  Û 
agit  »  il  se  comporte  indécemment, 

INDÉCENCE,  a.  f.  Action  ou  dis- 
cours contraire  à  la  décence ,  à  l'hon- 
nêteté ,  aux  bienséances.  Il  y  a  de  tin- 
décence  h  parler  de  la  sorte,       '  v  '^ 

INDÉCENT,  ENTE.  adj.  Qui  eat 
contre  la  décence ,  contre  la  bienséance 
et  rhonnéteté.  //  est  indécent  à  un' Ma- 
gistrat de  dormir  li  .t audience»  Paroles 
indécentes.  Habit,  indécent.  Action  indé- 
cente. Postures  indécenus.  Tableau  in^ 
décent,  --M  . 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  a  g. 
Qui  ne  se  peut  lire ,  déchitfrer ,  de^ 
vinér.  Un  chiffre  bienfait  et  à  double 
clef  est  if^échiffrabU, 

Par  extension  ,  il  se  dit  aussi  De  ré- 
criture mal  formée',  et  qui  est  dii'fidl^ 
à  lire.  Cette  lettre  est  wdéchiffrabU.^ 
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On  dit  aussi  lîj;urément  etfahiiliè- 
rement ,  d'Un  homme  dont  on  ne  sau- 
roit  pénétter  lea  deaseins ,  lea  vues  : 
Cet  homme  est  indéchiffrable.  Sa  conduite 
est  indéchiffrable,     * 

IvôicniFFmABLi ,   signifie  aussi , 

Obscur,  embrouillé I  qu'on  né  peut 

expliquer.  ïl  y  a  dans^ cet  Auteur  des 

passages  indéchiffrables  à  tous  tes  Cpm- 

'  mentateurs, 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui* n'est  pas 
décidé.  Un  point  qui  esy  demeuré  indétis. 
Question  indécise. 

On  te  dit  aussi  Dea  peraonnea;  et 
,  en  ce  aena  on  dit;,  qu'  C/n  Homme  est  Ù-  '■ 
décis,  pour  dire,  qpll  eat  irréaolu , 
qu'il  a  peine  à  ae  détermiuer. 

On  dit  aussi',  qu'C^i  Aornau  eat  en- 
coré  indécis,  pour  dire ^  quTl  ne  a'ést 
paa  déterminé,  qu'il  n'a  paa  encore 
prb  aa  ré^^oJution.      «    ^ 

INDÉCISION,  aub.  f*  Indétermilia< 
tion ,  caractère ,  état  d'un  homme  tu- 
décia.  Son  indécision  est  cause  qu'on  ne 
finit  rien  avec  lui. 

INDÉCLINABLE,  ad],  dea  a  genr. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  neafluroit 
être  décliné.  Kom  indécUnêbie/  ^ 

INDECROTTABLE,  ad),  dea  a  g. 
Qui  ae  ae  peut  décrotter.  U  n'eat  guère 
d'naege  que  dans  cette  phrase,  .^nlaial 
indécnttabls  «  qui  aa  dit  en  plaiaaAterie 
et  en  dénigrement  ,^  pour  aigniier  , 
Un  homoM  d'un  caractère  tréa-dif- 
ftcile. 

INDÉFECTIBILITÉ.  a.  t.  Terme 
dognuitique.  Qualité  de  ce  qui  eat  in- 
défectible. U  n'eat  guèra  d'usage  que 
dana  cette  phrue ,  X'iml^ctt^iAf^  de 
FÉglise, 

INDÉFECTIBLE.  àd{.  dea  s  genr. 
Terme  dogmatique.  Qui  ne  peut  dé- 
faillir, ceaaer  dtltre.  Il  n'eat  guère 
d*Msage  que  dana.  cette  phraae ,  L'É- 
glise est  indéfectible,  ^ 

INDÉFINI ,  lE.  adject.  Donton  ne 
pcat  détenainer  lea  boraeek  Um  temps 


■■J^^«'.: 


indéfini.  Un  nombre  indéfini,  Xi^  indé^  '  f 
finU.  Espaça  indéfini.  .     , 

IxDiFîHi,  eat  aotsi   tin  terme  de  ^ 

Grammaire.     ^.  -.J,,   . 

On  appelle   ^rétérit  indéfini ,  U  pré.    • 

térit  çompoaé  de  l'inoitatif  d'un  vérbA 
comme  ,  J'ai  vu,  \'ai  fait,  j'ai  lu  ,  ete,  • 

INDEFINIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nier^ indéfinie.  Il  ne  lui  a  rien  marqua 
de  précis  ,  mais  il  lui  a  promit  indéfini- 
ment  de  .  , ,         '    . 

INDÉFINISSABLE,  adj.  diea  a  g.    \ 
Qu^on  ne  aauroit  définir.  Il  n'eat  que 
du  style  familier,  et  il  n^  ae  dit  guèr^\  . 
que  Dea  peraonpcs.  Cest  un  ' caractère ^xjy^'^-r.  :V- ^^^'  : ,  '^■.V  \ 
c'est  un  homme  indéfinissable.         "''  ■^■%^'   ■'■'^''''^  ,^-.  ■'*'''^:'^^'^%  '     ^ 

IlSDÉLÉBILE.adj.  dfcsag.  Quine'M    ^. "•^if^/ "^''^    ''^-^  '  ^ 
pei.t  être  effscé.  Caractère  indéléhiUi 
ta  Baptême  t  le  Sacrement  d'Ordre  s  fui- 
priment  un  caractère  indélébile.  Il  n'est 
guère  d'usége  que  dans  ces  phrases* 
.  INDÉLIBÉRÉ ,  ÉE.  ad).  Tcrmfc  di 
dact^uç^  Il  se  dit  d'Une  actiou  ou 
d'un  moUTement  sur  quoi  on  n'a  ni  dé* 
libéré  ,'ni  réfléchi.  Les  premiers  moiàve^ 
^mens  dé  la  colère  sont  souvent  innoeens  , 
^parce  qu'ils  sont  indéUbérés.  Acu  invo" 
'lontàire  et  indéliberé,  / 

INDta^NÉ.  adject.  dea  a  geirea. 
{E^s'y  prononcent  comme  daiia  //j 
rvfolrm.)  Terme  gde  Jurisprudence.  It 
n'estguère  d'u|age  que  dana  ces  phra- 
ses :  Ketidre  quelqu'un  indemru  ,  pouir 
dire ,  Le  dédommager  -,  Sortir  indemne 
d'une  affaire  ,   pour  dire  ,   Être  dé- 
dommagé.   ■ '.  *'■ '^/i}-;'-t.  •    .   '..-^**','-':  ,,. 
.    INDEMNISER,  t.  a.  (On^t)rononce  ']    i| 
Indamniser.  )  Dédommager ,  payer  lea 
dommagea.  U  a  agi  en  vertu.de  votre  - 
procur^n,  c'est  à  vous  de  l'ihdemniseré  ^  i 
Il  faut  t  indemniser  des  pertes  qu'il  a 
souffertes.   Vous  sere;  condamné  à  tin*    j' 
demi^ser.  Il  s'est  indemnisé  du  dommagsi'-] 
quHy  avoit  souffert, 

IvxrxMviaï^  ia.  partidpe. 

INDEMI^ITÉ.  a.  f.  (  On  prononce 
Indamnité^  )  Dédommagement.  Il  a  est 
tant  pour  ton  indemidté.  Il  demanda  une 

itidemnitd, 

'*■'■'       • 

On  appelle  auaai  Indemnité,  L'acte 
par  lequel  OÉ  promet  d^demniaer/  * 

En  termea  dé  Jurisprudence,  Jri- 
dcrnnir^  se'dit  Du  droit  que  lea  genà 
de  mainmorte  doivent  au  Seigneur  ' 
pour  le  dédommager  dea  droits  qui 
lui  aeroient,dfta  aux  mntatioBa.  CW 
Communauté,  en  faisant  eetuoequisition, 
a  payé  le  droit  d'indemnité,    . 

INDEPENDAMMENT,  adv.  Sana 
dépendance,  d'une  manière  indépe*^ 
dante.  Dieu  peut  agir  par  lui-même, 
indépendamment  des  causes  secondes. 

n  veut  dire  aussi ,  Sans  aucun  égard 
sana  aucune  relation  à  une  chose.  Je 
vous  servirai   indépendamment  de  tout     '^  * 
cela.    Indépendamrizpt  de  tout  ce  qui    '   t 
pourra  arriver, 

TNDÉPENDAKCB,  a.  f.  État  d'uue 
peraonne  indépendante.  Il  est  dans 
rindépendanee.  Il  aspire  à  rindépen-    ^ 
danee.   Un  esprit  d^ indépendance,  ^  * 

INDÉPENDANT ,  ANTB.  adject. 
Qui  ne  dépend  de  peraonne.  //  a  sm  li- 
berté ,  il  est  indépendant.  Il  est  indépen-     j. 
dont  de  tout  U  monde.  Il  commande  un   ^ 
corps  d'armée  indépendant  du  Générai. 
Indépendant  des  évémmens.  Ce  point  est    . 
indépendant  de  U  question,   Um  esprit 
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îndtptndant.  Le  vuii  Sagt  a  U  earOiière 
indépendant,  .^     ,    ^      * 

:    ' 'V^#^;,>|^.;^^àÈ:^^^^^^^  appeloit  iîfc/e  ^m  Indépendant^ 

^i:.  ;     ,  V?|  ' ,    Une  Secte  de  certains  Hérétiques  qui 
««^  ne  rcconnoissoient  point  d'éittarité  £€• 
désiastique.  '\\  ,   \  -\   ;      -^ 

^    >iv  ^  INDESTRÛÇTJBIUTÉ  i  f.  Qttali- 
té',  état  de  ce^ui  est  indestructible. 
INDESTRUCTIBLE,  ad),  dtis  a  g. 
Qui  ne  peut  être  détruitl  Germe  in- 
deitructible.  Vusencé  des  Jhoies  ett  in- 
deitructible, 
ÎJîDÉTERMINÀtlÔ*.  Rttbs.  fém. 
V    Irrésolution.  Il  jët  pnfm  dans  tindé- 
•     (erminatwn,  ,    ^'       |  /    , 

INDÉTERMINÉ ,  ÉE.  adj.  Indéfini. 
C/in  <«pace  indéterminé',  un  tèmpg  indé" 
ty  terminé.   Un  nombre  inâétermind»;  l^     . 

'  Il  si^ifie  aussi  Irrésolu,  tl  ne  Mait 
■    i'i7  fera  ion  voyage  «  |/  ejrt  encore  indé- 
terminé, 
/On  appelle  en  Malhématique ,  Pro' 
'»  htèmet  Jniéterminés  L  Ceux  qui  ont  un 
nombre  illimité  dcJsolMions;  et,  Qban- 

y  :  tit^«  ÎAi/rermin/e#  j  jCelLes  dont  la  valeur 

■'  // 

est  inconnue  oujAraylable.     ,  . .  ;    \ 

3 .;    MWÈTERMINÉMENT.  adverbe. 
,f  i>*uiie  miinièref  indéterminée  ,    sans 
rien  spécifier.  Ji  lui  a  promit,  beaucoup 
de  chotet ,  maif  indéterminément,    |v 
^;|  ^  n^DÉVOTÏOTE.  adject.  Qui  nV 
^^*    point  de  dévotion*,  et  qui  n*en  respecte 
pas  les  pratiqua.  Cet hionime  est  indé", 
1^;:/  'W#. 'fVmme  indîvoie.,^  "^'  '.   •  "  .'  ';'"• 

Il  s'emploie  iiussi  substantivement. 
,Çeti  un  indévot.   Une  indévote,        *>, 

INDÉVOTEMENT.  adverb.  D»urfe 
misnîère  indév^e.  Attitter  à  la  Mette 
indévotement,    i  .^' 

fCNDÉVOTlON.  s.  fém.  Manque  de 
dévotion  ,  manque  de  réspect.pour  les 
pratiques  de/dévotion.  Son  indévotion 
scandalise  tout  le  monde.,  *  ^7  ! 
^  iffDÊX./i.  m.  (  rx  se  p^nonce  for* 
tement.  )  Mot  pris  du  Latin -,  qui  sî- 
l^nifie  la  même,  chose  que  U  Tâbl*^ 
d'un  Livre.  L'index  d'un  Livre,  Jlfaut 
chercher  dam  l'index.  Il  est  principale- 
ment d*usage  ^  parlant  de  U  'Table 
d'un  Livre  latin. 

,  On  appelle  Index  expurgatoire  m  on 
simplement  /n/ejr«  Un  Catalogne  de 
tiivres  défendus  à  Rome  par  les  Inqui- 
siteurs. Loi  Congrégation  de  V  Index, 

Ikdbx  ,  8é  dit  aussi  Dn  doigt  le  pins 
proche  du  ponce ,  parce  que  c'est  de 
celui-là  qn*on^  le  ^^  ordinairunent 
pour  indiquer ,  poui «fl^|îif  rer  quelqne 
chose  ;  et  dans  cette  açt^ption  on  dit , 
'\  eh  termes  d*Anatbmie  et  de  Chirur- 
gie ,  Lr  doigt  index  g  pu  simplement  t 
L'index,  On  dit  aussi  rindicittrii/. Voyez 

f     plus  bas  IvDiCA.TBun.  -'      *S 

^/*  '  On  appelle  encore  Ini^jr «  .Une  ai- 
-  guille  portée  par  na, pivot  ^  et  dont 
.   l'extrémité  parcourt  un  limbe  divisé.  ' 
INDlCAsTEUR.  s.  et  adj.  m.  Celui 
,  qni.lait  connoUre  »  qui  dénonce  un 
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coupable.    On  â^reçu  la  dépoti^ion  de 
"  rindicateur.  Un  etctuve  peut  être  imdica- 
'  ttur  »  mait  il' ne  doit  pat  trrvir  de  témoin, 
IiTDiçATSua ,  L*index.,  le  muscle 
de  rindex.  ,  •  ' 

'  'indicatif,  s.  m^  On  appelle  sinsi 
f  n  termes  de  Grammaire ,  le  premier 
mode  de  chaque  verbe.  J'aime  <#  le 
prêtent  de  Vindicatif  duj^rbe  Aimer,  J'ai- 
merai ett  le  futur  de  l'indicatif, 

m..  ^.        '•,.•'•••*■..' 


indicatif,  I\TE.  adj. /Terme  di- 
dactique. Qui  indique.  Ce  tymptôme  est 
indicatif  d'une  crise  «  d'une  grande  révolu» 
tian  dihunuurt.  L'habile  Médecin  obterve 
tvtgneutement  Uàui  let^  fV''^'  indicatifs 
d'une  maladie.  *  ■*  *     ' 

INDICATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  indiquç.  Il  fut,  arrêté  prison- 
nier tur  l'indication  d'un  tel.  Sur  votre 
indication  j.  jifhe  tuis  adressé  à  un  tel 
pour  être  n^ieûx  informé,  .    '♦  f*      X 

41  signée  aussi, '<^e*qui  indique, 
ce  qui  donne   à    connoitre    quelque 
chose,  et  qui  en  est  une  espèce  de 
si^ne.  Son  embarras  ett  une  indication  de 
ta  fautes  une  indication  qu'il  te  sent  coH' 
i^afc^.  En  ce  sens  il  est' surtout  d'nslige 
en  termes  de  Médecine*  (Cc/a  dokaed^. 
grandes  indications'  È'ùti  abcès.  Cen  ett 
une  indication  infaillible»  C'ett  une  in4i' . 
cation  que  la  bile  ett  fort  irritée, 
^INDJfCE.  fi.  mas.  Signe  apparent  et 
.  probable  qu^une  chose  est.  Violent  in- 
dice. F  uittant  indice.  Léger  indicé.  FoibU 
indice^  Kout  diut  que  cela  ett  ^  quel  in^ 
iicé  en  ave^-vout  ?  J'en  ai  de  grandf  in- 
dicée. On  ne  condamnée  pas  un  homme  sur 
de  timplet  indiceti  ,  ;.- 

IvDicj  ,  se  dit  aussi ,  e^^parlant  |)e 
I  ripdex  Jou  du  cUtalogue  imprimé  .des 
Livrèl  défendus  >  Rome  .par.  la,  Gon  ' 
grégation  ,  qu'on  appelle  par  cette  rtii- 
son,  La  Con^rég^Uipn  de  tindiçe.  On  a 
mit  un  tel  Livrt  à  t  Indice,    '  *•" 

INDICIBLE,  adj.  des  a*g;  Qu'bn  n^ 
sauroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
iUdicîile.  PlaUir  indicible.  Il  est  de  peu 
d'usage  hors  de  ces  phrases.^yle  fam/ 

INDICTION,  s.  fem.  Con^cation 
d;une  grande  assemblée  à  certain  jour. 
Il  me  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la 
convocation  d'un  Concile.  Depuis  l'inz 
diction  du   Concile  de  Trente^  jusqu'à  j 

romverture.  Lm  BkMs  de  Finiktion  J" 

il-         .■'■'. 
Concile,  t  - 

IiTDiCTioir  l  est  aussr  un  terme  de 
Chronologie,  qui  se  dit  d'Une  |>ériode 
de  quinze  années*  Il  n'est  plus  en  ussge- 
qde  dan^  les  Bulles  du  I^ape^  et  dans 
ciertsines  Cours  ecclésiastiques.  Vln^. 
diction  est  un  des  trois  Cycles  qui  entrent 
dans  la  Période  Julienne, 

On  appelle  Indiction  première  rindic- 
tion  seconde  j^  et  idnsi  du  rcste^  Là  pre- 
mière 9  U  '  second     année  dé  -  chaque  , 
indiction        \  ^t^    '   '  .      V         • 

l^DICULE.  i.  m.  dUnlimt.  Ce  qui 
montre,, ce  qui  enseigne,  annonce. 
Petit  indice.    ... 

INDIENNE;  s.  f.  Toile  peinte  aox 
Indes.  Ce  npot  est  devenu  appellatif , 
et  se  dit  De  toutfs  sortes  de  toiles 
peintes.  Une  belle  indienne.  Une  rçbe 
d'indienne.  .  - -•  ^        •.'**-, 

INDIFFÉREMMENT,  adverb.  (On 
prononce  lfi^(/VrAm<ni,)  Avec  indiilé- 
rence,  avec  froideur.  Il  fut  r^uindif- 
fire)/nment..  Elle  fà  toujours  iraité  indif- 
féremment. Xout  ce  qu'on  dit  contre  lui, 
il  le  reçoit  indifféremment, 

II  signifie  aussi ,  Sans  distinction  ^ 
sans  faire  de  différence.  //  Ut  toutes 
sortet  de   tivret  ihéifféremment  et  sans 
aucun  choix.  Il  mange  de  tout  Indijfé- 
remment. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'état  d'nht 
personne  indiiTérente.  ^rrr  dans  tin- 
différence,  Voil^  une  grande  indi 
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férence  pour  cela.  Il  ett  dans  une  Ùidif- 
férettce  générale  pour  les  chçtet  du  mcfke. 
INDIFFÉRENT ,  ENTE.  adj.  Qui 
se  peut  fitire  également  bien  de  dif- 
férentes manières.  //  itt  indiffértnile- 
quel:det  deux  on  prenne.  Il  m' ett  indijfé- 
rent  d'aller  là  ou  ailleurt^  Xûus  les  chty 
mins  sont  indifférens.  Le  choix  entre'  ces 
deux  choses  ett  indifférent.  Il  ut  inéif- 
jérent  de  tuivre  cette  opinion  ou  F  antre, 

.  On  ûppeWe  Actwnt  ind'fférentit  é  Xj»* 
actions  qui  4*élles-mj^mes  ne  sont  ni 

-bonne.sni  mauvaises;  etond^itdans 
acception  à  peu  près  pareille,  .Nqiis5|§ 
parlions  que  fie  chotesindifférsntes  ,  pciir|  |,  :';.^|p|J|*s 
dire ,  De  choses  qui  n'intéres^ni  per->;:|!$?  r      V 
sonne ,  qui  ne  sont  .d^aucune^.  conaé- >:; 
quence,  .^     _  ,  -.^^    „.,.;     ,    ■;,  }     '.  ."  ^'\  ' 

II  signifie  encore  ,  Qui  tbnih^  j>eu  ,  . 
dont  on  ne  se  sou<:ie  point  ;  et  ce  sens     ■       ^   ;, 
est  plus  ou. moins  étendu  selon  l^Wa-^         i.;"     vt 
lifé  des  choses  dont  on  perle,   .toiil^    t    -•    ^^^- 
cela  m'est  indifférera  t  je  n'y  prçnds\fittt        /*^v         -' 
cune  part^Il  m'est  fort  indifférent -qUtl     .'',  :  "' 

jugenient  vous  en  partie^,  CerJ^omme^là 

'  lui  est  fort  indifférente  Ses  bonnes  grâces 
m^' sont  far^  ùtdiff ère  ntt^-  .  ..^  # 

'  Il  si^nibe  aussi ,  Qui  n'a  pas  plus  «ie 
penchant  poui^  tine  chose  que  pojar  une 
a^tre,  jpour  ■  un  parti  que  pour  un 
autre.  //  n'est  plus  Jetnps  dt;  demeurer 
indifférent  0  il  faut  nécessairenient  preA" 
dre  ur^  parti. '^  ■  ■'•  -'^  %  ^  ^''';-":-  '^''^y!  :. 
.  pn  cfit ,  en  termes  de  Philosophie  , 

,  que  £a  matière  est  d'elie-méme^nd'ffé» 
rente  au  Yepo'k  ou  au  mouvement  ^;  poiir    ^ 
dire  ,  qu'Elle  n'a  d'elle-métiie  nr  Tune   ' 

'ni  l'autre  de  ces  deux  qualités^,  ^t 
qu'elle  est  également  capable  de  recè^ 
•voir  l'une  ou  l'autre.'  ;     ;1    W      ' 

ll^gnifie  pareillement.    Qui   n^a    ' 
d'attachement  à  'rien  ,  qiii  n'est  touché 
de  rien.  Ilest  d'une  humeur  indifférente. 
Il  regarde  toùtet  cHoiet  d'un  œil  ^  d'un 
esprit  indifférent ,  d'un  air  indifférent, 

•On   dit  d'Une   personne  qui   n'est     . 
point  sensible  4  l'amour ,  <\}k'ElU  a  le   è 
cctur  indifférent.  '      .    '■- 
o     irs'empipie  aussi  quelquefois  subs- 

^^  tantivemènt.  //  n'y  a  que  les.  indifférens 
fui  puissent  juger  sainement.    Vos'  amis 

.  pourront  vous  applaudir  ^  mais  lesindifz.. 
féreris  ne  pinseront  pas  de  n.émei 

INDIGENCE:  s.  fém;  Grande  pan- 
vreté^,  privation  du  nécessaire.  JEjr- •* 
trime  indigence,  G^rande  indigence.  ïlesit 
tomSé  dans  t  indigence  j  dans  la  plus  af- 
freuse indigence,  j     •  #.'  >       ' 
INDIGÈNE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  ' 

Des  peupleV établis  de  tout  temps  dans   ' 
'un  Pays.  Peuples  indigènes,         :■■  «V  . ,  . 

Il  se  prepd  ausi»!  absolument  et  snbs* 
tantivemènt.  Les  Indigènes  dejAmé'-    V 
rique. 

Il  se  dit  aiisi'  Des  plantes  qui  crois-     -  i 
sent  d'elles- mèbes  daps  un  Pavts  et 
en  -ce  sens  ii  n'est  qu'adirctif.  ^lanus 
indigènes.  Animaux  indigènes 
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teux  ,  exlrém«fn«nt  pauvre.   Atsutef 
ceux  quitont  indigent.   Il  étoit  si  indi^f 

gent ,  qéCf.m     •■••'\,'''"    "    ''^./*  î'j' 

Il  se  prend  aussi  sttbsiantifviil.  O0:'"$^X., 
doit  tecourir  V indigent ,  Ut  indigène:!^  '^  5Î»V^  '   -  iC  *  '*      ';  /'. 

INDI(/ESTE.  adj,  di>iag.Q«i  «ir        ?"*  */^    i.  ^  •     '    w.* 
difficile  à -jUigérer    Viande  indigette.- 
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digéré.  Il  Ttni  Ut  vianiti  eruts  tt  in* 
.   *    digtêtifi, 
t  On  dit 
pensées 

pliquées  ,  biii  miies  dsns  lerir  jour , 
qa'ElUs  êontifuligeUtt. 
INDIGESTION,  s.  fera.  MaoYsisé 
*       eoction  dés  sliment  dans  VeptoT^ûc. 
Cela  cause,  do^neJUi  mdigestiùn$.  Avoir , 
tendr  dti  indigettioriM.  Cela  provient  ^in^ 
:  digeâtion.  Il  est  mort  d*indigvttion  ^  4^ une 
tndigestion. 
.  '^    INDIGÈTE.  i.  m.  Nom  que  les  An< 
'    ciens  donnoient.  à.  leura  Héros ,  jiux 
;    Demi-Die^ux  ^rticuliers  d*un  Pays. 
.      ,  INDIOWATIÔN.  s.  fém.  Cdléreque 
■  <4onne  une  injustice  criante,  une  ac- 

,.    *  tion  honteuse ,  etc.  Cela  donne  M  l'in- 

'  ■'*  ' 

^  r,   dignàtion  >  excite  ^indignation.  Il  en  eut 
.  unt  telU  indignation  »  il  en  conçut  une  si 
"'  grande^  indignation  ^  qut ...  Il  1^  sau' 
roit  voir  cela  $anê  indignation.  Il  re- 
garde -la  prospérité  des  méchans  avec  in- 
',      dignation,  '  y  •  ' 

.   .  INDIGNE,  a^j.  des  2  genr.  Qui  n*e8t 
p88  digne  f  qui  ue  niérite  pas..  On  crime, 
indigne  dé  pardon:  Il  est  ^r  digne  des  grâces 
que  vous  luif^i^es.  Il  est  indigne  de  vivre, 
'      Il  8e  rendroit  indigne  de  vos  bienfaits, 
9* il  n'en   avoit   tpute  la    ftcormoiêsance 
%  qu'à  doit,  il  est  indigne  qu'on  lui  f  au* 
des  Reproches, 

pn  dit ,  qu*  (/ne  chose  est  indigne  d'un 
honnête  hqnime  ^  d'un  homme  de  quatï' 
té  ,  etc.  pour  dire  ,  qu*£lle  ne  conrient 
pas  à  son  caraSière ,  k  son  rang.. 
.  En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Jn-  - 
.'  '     dignes  ,  Oux  qui ,  pour  ayoir  manqué 
1^    1  quelque  devoir  essentiel  envers  un 
défunt  f   de  S09  virant  ou    après  sa 
•*    inort ,  sont  privés  oit  de  sa  succession , 
.    ou  de.  ses  libéralités. 

Indionà  ,  signifie  aulsi  /Méchant, 
*     odieux ,  trèj-condamnable  V  et  alors  il 
.V   «^emploie  absolument,  diction  indigne. 
.  Ces  S  untjchose  indigne.  Traiumeni  indigne. 
On  appelle  Communion  indigne  ,  Une 
conununion  qui  n'est  pas  £uite  a^ec  les  { 
•    dispositions  requises.         "    -a*      ^ 
H  s'emploie  aussi  substantivement.* 
I>/emt  parlei  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est 
Un  indigne.  Il  est  faâtill^r. 

INDIGKEMENT.adr.  D'une  ma- 

nière  indigne.  S'acquitter  indignement  de 

'  Mes  devoirs.  S'allier  indignement.  On  l'a 

""  traité  indignement.  Communier  indigne-' 

.  tnent, 

INDIGNER.  V.  a.  Irriter  ,  mettre 

\^en  colère ,  exciter  l'indignation.  Cetu 

action  k  indigné  tout  le  monde  contre' lui, 

'  slNDioiÉtn.  S'irriter,  se'mettre  en 

:     colère  de  quelque  clu&e  d'injnste  et 

'    d'indigne*  S'ind'tgner  contre  quelqu'un , 

Svndigner contre  une  injustice.il  s'indigne 
■  ^' de  voir  que,,»  y *'-':■  :^X- ■:''*■''-''■-  ■  .-%':'P''^ 
.      On  dit  aussi ,  Être  indigné.  Je  r«l« 
indignif  que  vous  ayei  manqué  à  votre 
ami,  Çn  n'en  êOuroU  entendre  parler  sans 
en  itré  indigna,  Jltttfi^êi^  indigné, 
-  qUt', .  •  •" .  ■  V.'  ■.','.    . 

.  g^  -  litoiàwà  ,  il.  participe^-  ^,  ; 
INDIGNITÉ,  s.  t  Qualité  odieuse 
per  laquelle   on  est   réputé   indigne 
:  d'iïn  Emploi ,  d'un  Bénéfice ,  etc.  Jl  < 

en  fut  exclus  à  cause  de  sort  ind^mté  « 
.   et  ï indignité  de  sa  personne  j  de, sa  fTO- 
Uêiun,  ;  f 

l^tàgpàhéMxustitnotmilé.L'indigrM 
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de  cette  action  fpuleva  tout  le   mande 

;  contre  lui.  :  •     •■■i'-^- ^-  /! J;  v  ^' 

Il  signifie  encore^  Ûiitrjrge  ,  affront. 

QueUe   indi^Mlél   C'est  ine   indignité. 

Faire  des  indignités.  On  lui  a  fait  mittè 

"  indignités.  \Trniter  avec  indignité.  Sçuf- 

frir  des  indignités,  ^p  '    .   .    ♦ 

INDIGO,  s.  m.  I^Unf  e  qdî  croît  dans 
les  Pays  chauds,  et  dont  les  fleurs 
'  sont  ti^i-semblables  à  celles  du  gen^t. 
On  fajt  macérer  l'indigo  âans  plusieurs 
eaux.  Dq^sou  .  roarq  pu  sédiment  on 
forme  ane  pâte  qu'on  noua  envoie  en 
petites  tablettes.  Cette  pâte  donne  un 
très-beau  bleu.  On  en  fait  un  grand 
commerce  à  Saint-Domingue ,  et  l'on 
s'y  sert  de  la  décoction  de  cette  plante 
confréries  coliques  néjphrétiques,  con- 
tre le  poison  «t  la  morsure  des  ani- 
maux  venimirux. 

Inpioo  ,  est  aussi  La  couleur  qu'on 
rire  de  cette  plante,  ou  une  couleur 
pareiMe?^2^rjij4re  en  indigo,  ^'indigoest 
une  des  sept  couleurs  primitives, 

INDIGOTERIB,  s.  fém.  Lieu  oiu 
l'on  piépare,  où  l'on  fiit  Hndigo.  ^ 

INDIQUER.  v>  actc^ontrer,  en- 
seigner à  quelqu^un  iine  chose,  iine 
personne  ^u'il  cherche  ou  qui  lui  peut 
être  utile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui 
ett  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fon4s 
pour  se  faire  payer.  Indique^-mOi  un  bon 
Juriiconsuke.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  j  qui  Ta  bien  servi  dans  son  affaire.  Il 
vous  indiquera  un  bon  Médecin,  Il  m^in" 
diqua  ce  passage ,  cette  loi. 

IvDiQuxn,  signifie  aussi  Marquer. 
Indiquer  une  assemblée  àtOtuljàur,  I/i-  - 
diluer  une  session,    '    " 

iHDiQué  ,  i^.  participe. 
.    INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  direct,  ir  n'est  point  d'usage  au 
propre. 

On  appelïtf  fignrément  Louanges  in- 
directes ,  Les   louanges  qu'on  donne  ' 
adroitement,  sans  qn'on  témoigne  avoir 
le  dessein  de  louer.  '* -^        -     '    *' 

On  appelle  entorcfignrém^.^yàflMgc 
indirect.  Un  avantage  qne  l'on  fait  à 
quelqu'un  contre  la  loi  on  la  coutumr, 
par  le  inoyen  d'une  personne  inter- 
posée ,  ou  de  quelque  acte  simulé. 

Voies  indirecut  •  se  djt  fignrément 
«n  mauynise  part ,  pour,  De  mauvais 
moyens,  il  est  parvenu  à  cette  charge  par 
,deê  voies  indirectes,  '  ?-  k"- 

Vues  UjtdirecteM  ,  signifie  Des  desseins 
intéressés  qne  l'on  cache  to^os  Tappa- 
rence  de  quelque  «ntre  dessein.  .Ne 
vous  flei  pat  aux  propositions  que  vous 
fait  cet  honane-U^  il  a  des  vues  indi- 
rectet. 

mOIRECTEfiâOËrT.  ady.  Jb^tme 
manière  indirecte.  Ce  qu^il  disoit  à  un 
émtte  ifadressoit  indirectement  à  moi.  La 
plupart  du  Coutumes  défendent  aux  maris 
^avantager  leurs  femmes,  ni  directement 
ni  indirectement,  21  ne  l'assiste  ui  diree- 
ttfnent  ni  indirectement, 

INDISCERNABLE,  adj.  des  ^  g. 
TenK^  4idactiqtte.  Qui  ne  peut  ê^t 
discerné,  •  ..  ;.-,  ! 

INDISélPLn*ÂBLE.  adj.  des  a  g. 
Indocile ,  qui  n'est  pas  capable  de  dfs/ 
cipline.  Il  est  indiseiplinable,  Cest  un 
enfant  indisciplinable, 

INPISCIPLINE.  snb.  f.  Manque  de 
discipline*  X'MIsCTpftns  d*iw  Régiment» 


INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui nW 
pas  discipliné.  Solduie  tnducipUnés, 
Troupes  indisciplinées,  x'^ 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Étoiirdi  ;    \ 
imprudent ,  qui  manque  de  diacréiion. 
Cet  homme  est'uop  indiscret.  Cette  femm^ 
ist  fort  indiicrite. 

Il  tp  dit  aussi  Des  choses  et  des  ac^ 
tions  qui  ne  soht  pas  accouèpagnées 
de  prudence  ;  de  tout  ce  qui  ae  dit  ou 
se  fait  imprudemment.  Des  paroles  in- 
discrètes. Action  ihdXrité.  Zite  indis- 
cret. Prière*^  indiscrète.  Demande  indis- 
crète. Curiosité  indiscrète:  Rapports  in 

discrets, 

■  ■■•"-■■  ■  ,,4-'  • .  •     _  .    .    .  _^ 

iMDiscaiT ,  se  dit  aussi  d'Une  p^- 
sonne  qui  ne  garde  aucun  secret.  Cest 
l'homme  du,  monde  le  plus  indiscret,  çn 
ne  peut  liii  rien  confier  qu'il  ne  le  redire,        ^ 

En  ce  sens  on  <Ut  aussi ,.  Dis  ngards     ' 
I   indiscrets  i  pour  dire ,  Des  regards  qui 
découvrent  imprudemment  ce  qu'on  a 
dans  Id  cœur.  , , 

Il  se  prend  quelquefois  substanlive- 
ment.  Cest  un  indiscret  à  qui  ton  ne  peut 
se  fier,.     ■  •.     .' .  '■     ^'■•.■■^\v       ••■:,.•..„.■  '- 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Ùfanque  de 
discrétion.  //  a  beaucoup^d' indiscrétion. 
Son  indiscrétion  le  perdra,  l'indiscrétion  , 
est  un  grand  déjaut. .  Son^indiscrétion  fai*.      | 
quHlne  mérite  aucune  confiance.  Il  y  a 
bien  de  V indiscrétion  dans  son  fait.  Qui     v 
Veut  cru  capable  dtune  si  grande  tndis-  . 
crétion  ? 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'ac-     t 
tion  indiscrète,  ^est  la  seule  indiscré- 
tion qu'il  ait  faiie  en  sa  vie.   ' 

INDISCRÈTEMENT,  adv.  Impru- 
demment, étourdiment ,  d^nne  ma- 
nière indiscrète.  J/par/r  MufiscrJtemrnx. 
Il  en  a  usé  bien  in^iscrètanenf: 

INDISPENSAPLE.adj.  desagenr.        " 
Dcpit  on  ne  peut  se  dispenser .  Une  loi  à.  ' 
un  devoir  indispensable.  Engagement  in- 
dispeté  table.  Affaire  indispensoBUi  '      * 

INDISPENSABLEMENT.  adverb.  • 
Nécessairement ,  par  une  loi,  par  un 
devoir  indispensable.  Il  y  est  indispen-     • 
sablement  engagé, 

INDISPONIB^.  adj.  d^s  a  g;  Il  se    ^ 
dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  permet- 
tent pas  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une 
légère  incommodité ,  qui  a  quelâue' 
altératicn  dans  sa  santé.  Un  ul  est 
indisposé.  Ils  sont  tous  indisposés  dans 
^gtie  maison.  Il  y  a  huit  jours  que  je  me 
sens  indisposé. 

INDISPOSER.  T.  a.  Aliéner ,  A- 
cher ,  mettre  dans  nlne  disposition  peu 
favorable.  Cette  démarche  nous  a  tous . 
indisposés  contre  lui.  Ce  rapport  l'indis- 
posera contre  vous, 

Iirpisrosi ,  ix.  participe. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incommo» 
dite  légère,  légère  altération  dans  la 
santé.  Je  n'ai  point  su  votre  i"d£«po-  w 
,  sition,     ■■■-''^'■'-■■.  ::  -•y----.--..^^II>#lf  ■■ 

II  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peà 
i'svorablç ,  d'nn  éloignement  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose.  Tout  le 
.  monde  esslaiu  une  grande  indisposition 
cotitre  lui.    .      '  .f;       *    ,        •      N 

INDISPUTABLE.  adj.  des  a  genr. 
^  Qui  ne  peut  pas  être  disputé.  Avoir  un 
droit  indisputable.  Cette  opinion  n'est 
pas  induputabie,     '"^^^^^       '       "W 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  Terme 
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du«olubi«*  ^       '-  '   ' 

^  rior  éanê.  fie^u- forte,  ^ , 

Au  figuré  ii  n^cçt  gu^re  d^osage  que 
-.   dtnt  çettç  phra&f  ,^  L'indistolubilieé  du 
mariage,  '■  *'  ,  •'      , 

INDISSOLUBLE,  âdj.  det  a  genr. 

Qui  lie  se  peut  dissoudre.  Il  te  dit  «a  ^ 

^   propre  et  au  figuié.  /'arjfrnre«<  ifidi«- 

tfiluhie  dam  Veau  régale.  Le  mariage  eit 

dttdiseolUl^le  parmi  lee  ChrétUng.  Lee  liens 

de  tamitié  doivent  être  indisêolubles.  Une 

'    union  indisêofutle.   Un  attachement  in- 

i-    diteoluhle,        /      ir 

INDISSOLUBLEMENT    adrerbe. 
D*une  manière  indifioluble.  Ils  tont 
^  unis  indiisolublement.  ^ 

INDISTINCT  ,  INCTB.  adj.  Qui 
nVsr  pas  bien  distinct.  Il  ne  srdit 
guère  que  pes  sons  et  des  idées* .  On 
n'efitendoit  que  det  voix  Confuses  et  infis- 
•^r  tinetes:  Je  n*en  ai  qu^une  idée  confuse,  et 
indistincte,  jNotione  indistinctes, 

INDISTINCTEMENT,  àdv.  t)»une 
manière  imlistinete.  //  prononce  si  in- 
distinctement  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  lf(n- 
tehdre.  Cette  idée  ne  t'offre  à  mon^  esprit 
quindiêtin^ment.  On  ne  peut  voir  ces 
fbjeta  'qu*indistinctement. 
4  II  signifie  aussi  y  S^ns  distinction  , 
tans  taire  différence  <i*une  personne 
ou  d'une  choie  à  une  autre.  Il  médit 
indistinctement  de  tes  amis  et  de  ses  enne- 
mis, La  peine  est  tombée,  indistinctemenê 
sur  tous'  seux  qui  avoient  part  au  crime. 
On  embarqua  indistinctement  les  Fran- 
fois  et  les  Étrangers, . 
r  INDIVIDU,  s.  masc.  Tetme  didac-  : 
tiqué.  Il  se  dit  De  chaque  être  orga- 
nisé )  soit  animal ,  -'soit  végétal ,  par 
rapport  à  Pespèce  à  laquelle  il  appar- 
tient.  Le  genre»  Ves^lee  et  t individu. 
Chaque  individu. 

On  dit  en  termes  de  plaisanterie^ 
Avoir  soin  de  son  individu  ,  conserver  son 
individu»  pour  dire  ,  Aroir  grand  soin 
de  sa  personne y^ de  sa  santé,  etc. 

INÎ?IVIDUEL ,  ELLE.  adj.  (UEL 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans 
le  suirant.)  Terme^id^ctique.  Quiest 
de  rindividu  ,  qui  appartient  i  l'indi- 
vidu: Qualité  individuelle.  Différence 
individuelle.  X'^  .■^r'-^  •■  ■:::.''y--:\-  . 
*  INDIVIDUELLEMENT,  adrerbe. 
Terjpe  didactique.  D'une  manic^iie  indi- 
Tiduelle.  Pierre  ett  individueUemenldif" 
firent  de  Pëtti,  et^  Test  pas  spécifique- 
ment, 

INDIVIS ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  n'est  point,  divisé.  Ses  biens 
.sont  demeurés  communs  et  indivis,  La 
wuiison  paternelle  demeura  indijfise, 

Pi.n  iiTDiTis.  façon  de  parler  ad- 
yerbiale.  Sana  être  divisa.  Ils  possèdent 
tous  deux  cette  maison  par  indivis.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette. phrase. 
iNDrVISIBIMTÊ.  a.  f.  Terme  di- 
dactique. Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  divisé.  L'indivisibilité  d'un  atothe. 
L'indivisibilité  du  point  mathématique, 
INDIVISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
se  peut  diviser.  Un  point  indivisible. 
L'atome  est  indivisible, 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une 
manière,  indivisible*  Jiïs  êont  indivisi- 
hlement  uids,  *^ 

INDOCILE,  adj.  de^  a  g.  Qui  n'est 


<i 


pas<do<^le,  qui  est  très-difâcile  à  ini- 
truiie  , 'jà  gouverner.  Un  car/ùtire  »  un 
'esprit  indocile.  Un  enfant  indocile.  Un 
homme  indocile.  Un  peuple*  sauvage  et 
indocile.  IndoeiU  au  joiig»  à  la  règle» 
aux  leçons  de  tes  maîtres,    .     .      ^   9" 

INDOCILITÉ,  sub.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indocile.  L'indocilité  d'un 
.enfant.  L'indocilité  d'un  écolier.  L'in- 
docilité 4e,  ton  eëprit,.  L'indocilité  des 
Sâuvagstt, 

INDOLEMMENT,  adverbe^  D'une 
manièfé  indoleiitet  Avf<ï  nonchalance. 
INÏ30LENCE.  sub.  f.  Nonchalance. 
Caractère  d'une* personne  peu  sensible 
à  la  plupart  des  choses  qui  touchent 
ordinairement  les  autres  hommes.  L'In- 
dolence est  un  grand  obstacle  à  la  for' 
tune.  Cet  homme  vit  dans  une  grande  in" 
dolenee  »  est  d^une  indolence  extjrime.  Il 
ett  tombé  dans  une  indolence  qui  a  miné 
tet  affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Insensi- 
bilité ,  impassibilité ,  pour  l'état  d'une 
àme  qui  s'est  mi"e  au-dp8s.us  des  pas- 
sions. V indolence' de^  Stoïciens  nt  diffi'' 
cile  h  concevoir.  \  >  '  r^"  ^ 

INDOLENT ,  ENTE.  adj.  Noncha- 
lant,  sur  qui  rien  ne  fait  impression. 
Cest  un  homme^  indolent  qui  ne  s'émeut 
de  rien»  Avoir  tair  indoletit,  Cest  l'hom- 
me du  monde  le  plus-  indolent  »  de  thw 
m^ftr  la  plus  indolente:  AvoH  tâme  in- 
dolente »  le  naturel  indoUnt.r 

Il  est  qutîlquefoia  subs.  Cest  un^and 
indolent  qui  ru  se  met  en  peine  de  rien. 

En  termes  de  Médecine*,  on  dit, 
Tumeur  indolente  »  humeur  indolente., 
pour  dire  ,  Une  tumeur  ,  une  humeur 
qui  n'excite  point  de  douleur. 

INDOMPTABLE ,  ou  INDOMTA- 
BLE.  adj^det'a  g.  (Qn  ne  fait  pas  aen 
tir  leP^maiscfi^^MPe».  l'M  entièrement, 
ou  sans  nasalité.)  Qu'on  ne  peut  domp- 
ter. Courage  indomptable.  Animal  in- 
domptable.  Caractère  indomptable,  .^ 

INDOMPTÉ  ,  ÉE ,  ou  INDOMTÉ. 
adji  Qui- n'a  pu  eiicore  être  dompté. 
Cheval  indompté. 

On  dit  aussi ,  Cheval  indoihpti»  pour 
dire ,  Un  cheval  (lirieux  ,  fongueux  , 
aauvage.  On  Vattacha  à  la  queue  d'un 
cheval  »nA>»n;»r/, .    j  v     -      ^     ^•  :^rT  ;' 

On  dit  aussi  dans  Ip  même  sens ,  Un^ 
taureau  indomptée  "■  > 

En  parlant  d'Un  homme  intrépide  , 
on  dit,  que  Cest  un  courage  indompté, 
IN-DOUZE,  s.  maa.  Terme  de  Li- 
brairie. Vojei  la  préposition  Iv. 

INDU  ,  UE.  adj.  Quiest  contré  ce 
qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre 
la  règle ,  contre  l'usage.  ^  heure  in- 
due. Indue  vexation.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  deux  phrases.      ^ 

INDUBITABLE,  adj .  des  a  genres . 
DoiTt  on  ne  peut  douter ,  certain ,  as- 
suré. Le  suecis  de  cette  affaire  est  indu- 
bitable. Sa  cause  est  indubitabh.  Son 
droit  est  indubitable,  Son'affalre  est  in- 
dubitable. Principes  indubitables.  Les 
nouvelles  que  je  vous  dis  sont  indubitables. 
Il  est  indubitable  qu'il,  faut  mourir,  *'  ■ 
INDUBITABLEMENT,  adf  Sani 
doute,  certainement,  assurément.  Il 
doit  arriver  indubitablement  un  tet  jour, 
S  il  continue  comme  iï  a  commencé»  Use 
ruiriera  indubitablement.  "     . 

INDUCTION,  f,  fém.  taatî^atîoii , 


/ 


impulsion,  suggesnonT' //  *'«««  iW##/ 
aller  à'  cela  par  l'induction  d'u  n  tel. 
.  Il  se  dit  aussi  d'Une  conséquence 
Traisémblable  que  l'on  tire.'  Tirer  une- 
induction  d'une  pjvpo^sition .  *      ' 

IwDuCTxoN,  se  dit  aussi  De  réhu- 
mé ration   Je  plusicura  choses ,   pour 
prouver  une  proposition  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  q^'o^  idit y  Prouver  une    . 
chose  par  induction,   •    .m'  *■' 

INDUIRE.  V.  a.  Porter,  pousser  à 
faire  quelque  chose  de  mauvais..  Il-n'eàt 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  -In- 
duire en  erreur.  Induire  à  mal  fhire. 
Qui  est  ce  qui  .vous  a  induit  à  cela  ^ 
Quand  nous  demandons  à  Dieu  dans 
l'Oraison  Dominicale  ,  qu'il  ne  nous 
induite  point  en  tentation  »  m^is  qu'il 
r.out  délivre  du  mal  '»  nous  lui  deman- 
dons qu'il  ne  permette  pas  que  nous 
soyons  tentés  au-dessus  de  nos  Corces. 

labtriirB', -signifie  aussi,  Ini'ërer  , 
tirer'^  une  conséquence.  Qu'induite\- 
vous  de  là  .•>  J'en  veux  induire  que  .  i  .    ' 

IndiAt,  itb.  participe. 

INDULGEM|VIENT.  adv.  (On  pro- 
nonce Induljament.^  Avec  indulgence. 
Il  m'a  patte  Uidulgfmment  cette  faute, 

INDULGENCE,  s.  f.  Facilité  à  ex- 
cuser et  à  pardouner  les  fautes.  Grande 
iniulgince,  Usep^ indulgence.  Avoir  be- 
soin d'indulgence.  Avoir  droit 'à  findul-  ; 
gence.  Avoir  de  l'indulgence  pour  une 
personne.  Trop -d'indulgence.  Son  indul-  , 
gence  fut  cause.,,  '■■■>  .. 

Il  signifie  aussi  Cet  ^rémission  de^ 
peines  que  les  péch^'méritent ,  et  qui 
est  à\:cor(Iée  par  l'Église.  Indulgence  de 
quarante  tours  »  de  vingt  ans  »  etc.  In- 
'  dulgence  plémlré.  Donner  >.  accorder  des 
indulgences.  Gagner  dè^  indulgences.  Il 
jr  a  des  indulgences  dans  cette  Église,  In- 
dulgence à  quiconque  se  confessera  et  con^ 
maniera  »  etc,  ... 

INDULGENT  ,  ÉKTE.  adj.  Qui 
excuse  ,   qui  pardonne  aisément  les  * 
fautes.  Un  Maître  indulgent.  Un  Prince  > 
indulgent.    Un  pire  indulgent.  Il  ett  tr(^ 
indulgent  à  ses  enfans»  pour  ses  erifans, 
Vous  lui  êtes  trop  Indulgent,  Être  indul    ''' 
gent  'à  soi-même.  Être  indûment  peur  les 
fautes  de  Us  aihiSk  Je  vous  prierois  dere  ' 
'^  voir  cet  ouvrage^  mais  vous  êtes  trop 
P  indulgent,       '  /^^  '^ 

INDULT.  sub.  mas.  (  OnWït  sentir 
lé  T.  )  Privilège  accordé  par  Lettrea 
du  Pape,  à  quelques  Corps ,  qu  à  quel- 
ques particuliers  ,  de  pouvoir  nommer 
à  de  certains  Bénéfices ,  ou  de  pouvoir 
lea  tenir  contre  la  disposition  du  Droit 
commun.  Xe  Roi^a  un  induit  pour  nom-, 
mer  aux  Bériéfices  en  Pays  d'obédience, 
Ampliation  d'induit,  InÛult  ampliatif.  ' 
L'induit  accordé  par  le  Pape  aux  Maîtres 
des.  Requêtes  »  aux  Prétidens  et  Conseil- 
lers du  Parlement, \ 
'    iBrDirlT  ,  se  dit  contBuinémrnt  Du 
droit  particulier,  paçleqnel  le  Chan-".' 
celier  de  France ,  les  Maîtres  des  Ke- 
quètes ,  et  les  Officiers  du  Parlement 
de  Paris ,  sont  autorise»  par  les  Lettres, 
du  Prince  a  réquérix  sur  un  Évèché, 
ou  sur  urte  Abbaye ,  le  premier  Béné- 
fice  vacant ,   soit   pour  eux-ménies  , 
8oit  pour  un  autre  ;  et  c'est  dans  çetu 
acception  qu'on  dit  : HHettreson  induit 
sur  une  Abbaye.  Placer  ton  induit,  S0n 
induit  est  rempli. 
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ÎHDVLT  ^  lignifie  tut'ti  Le  diroit  que   j 
ït  Roi  d'£spfl{>ae  iève  »ur  Varient  et 
&ur  les  marchandises  qui  anij^n'  ^*^' 
méri^ue.  Vifàtult  a  été^plMf  fin  cett^ 
V  ^<\      ^f^C'CiTque  l'année  dernière,    , 
iC^^A;  V  INDULTAIKE.  a.  V  Qw  »  iroîlV 
iin  BénéftV-e  en  Vertu  d'un  indu)t.  Vun 
est  l'inéultaiie ,  tautre  le  ré^ignstaire. 
H'iuJuliaire  rst-préfiré  au  gradué,      0^. 
^'INDÛMENT,  «dv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  iridue.  H  a  été 
mat  et  îndûnunt^  procédé  côtartJmuQu.ék 

indûment  procédé^-  ,  ^.^  ■;•..:...  ^  vs»'"'' '^' ''i  ^ 
INDUSTRIE,  itib.  iém.  Dext^rlnl , 

adresse  à  taire  quc^lque  ciiose.  Grande 

induitrU,JLouahU  industrie.  Metvtilleuse   , 

industrie.  Cest  un  homme  de  beaucoup 

d'industrie..  Avoir  de^Mn^ustrie,   Em" 

ployer  son  induàtrie.  Mettre  ;  ùtppU^tar 


attaché  à 
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Mon  industrie  à  , , ,  Ij[y  a  deH^iadustri»  i 
faire  .  .  ,  II,  a  eh  t industrie  de  faire  . 
.  At*e\  d! industrie  pour  en  venir  à  bout, 
-  Cest  un  homme  d'induttrie.  Il  fait  sub' 
risicr  sa  famille  par  son  travail  ^  par  son 
inSustrie.       \.:  ' 

• 

. .  On  dit ,  Kîvrr  d'industrie  «  subsister 
d'industrie  ,  poi^r  -dire  ,  Trourer  des 
moyensde  subéister ,  bons  ou  mau?aia. 

On  dit  aussi  en  matière  de  Finances , 
^  Industrie  ,  par  opposition  à  Fonds  réelt  » 
pour  dire  ,  Le'  travail ,  le  commerce  , 
le  savoir  Taire.  Taxer  findustrie. 

On  appelle  en  plaisantant  ^  Cheva- 
tiers  d'induàtrie  ^  ou  Chtvttliers  de  Fin^ 
dustrie  ,  Ceux  qui  n'ayant  point  dt 
bien  virent  dVxpédiens  *,  et  il  ne  s#%  dit 
qu'en  mauvaise  part*  '■■' 

INDÙSTRIEUSEMENI .  adverbe., 

Avec  industrie ,  avec  art.  Cela  est  faU 

industrieusement.  Il  travailla  industriiu- 

'sèment.   Cela   est  industrieusement  tra-< 

vaille  y  industrieusement  exécuté, 

INDUSTRIEUX ,  EU^E.  adj.  Qui 
a  de  l'industrie  >  de  l'adresae.  Un  hom^ 
me  tris-industrieux..  Un  ouvrier  indus- 
trieux.  Une  ouvrUre  industrieuse.  Cest  un 
homnu^ui  a  Viesprit  fort  industrieux , 
leS'  mains  fort  .industrieuêes» 

Il  se  dit  auasi  en  parlant  Deê  choses. 
.Cet  ouvrage  'st  fait  d'une  manière  fort 
industrieuse.   ^  .        »';',    ;  . 

)NDUTS.  subs.  m.  plur.  Terme  qui 
8'en^)Ioie  dans  plusieurs  Eglises ,  pour 
signifier  Les  Ecclésiastiques  qui  assis- 
tent aux  Messes  hautes  »  revêtus  d'au- 
bes et  de/  tuuiqueo  pour  servir  le  Dia- 
cre  et  le  S<His-Diacre.     ■ 
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^  INÉBRAI^LÀBLE.  âàj.  des  9  genr. 
Qui  ne  peut  ^tre  'ébranlé.  '  Ce  rocher 
est  iM^labU  à  ^impétuosité  des  vents. 
Il  demeuré  UUbraniable  contre  la  violence 
.  deà  vagues. 

Il  signifie  figurémeM  ,  Constant  , 
ferme,  qui  ne  se  laisse  point  abattre 
par  la  maaraise  fortune.  Un  courage 
'^ébranlablé  à  toutet  sortet  0cci4èns, 

n  signifie  aussi ,  Qu'on  ne  peut  fisire 
changer,  de  dessein  ,  d'opinion  ,  ttc. 
C'est  un  homme  inébrànlubte  dont  les 
résolutions  (U^U  a  unt  fois  prises.  Il  se 
dit  aussi  DeV  choses.  Sa  résolution  est 
inébranlable.        v  / 

INÉBRANLABLEMENT.  adverbe. 
Fermement,  d'une  mnnièye  inébran- 
lable. Ce^iin  homme  inébranlatlement 


•  •  «-■  • 
1  N  *E 

devoir,  Quoitd  il  ^futiu 
uni  fois  d'une  opinion  «   U  y   éf^meitre  * 
inébranlablemetU  attaché,  ^      '      ' 

INEFFABILÇTE.  s.  fera.  L'impoa- 
àibilité  d'ei^prilfter  quelque  chose  par 
dés  iisro\eê.  L'inejfabilité  des  Mystères, 
l'ineffabilixé  des  gmndeurs  de  Dieu.  Il 
n'est  d'uskge  que  vans  ces  phrases. 
^  INEFFABLE.  iMj.  des  a  genr.  Qui 
né  peut  être  exprmié  par  des  paroles. 
Il  ne  se  dît  qu'en  parlant  de  Dieu  ;et 
d^s  Mfstèrer'de  la  Religion.  Lê^ gran- 
deur ineffable  dk  Dltu*  Le  nom  i  inef- 
fablmAe  Dieu.  l\t  Mystère  ineffabU  de 
V Incarnation,     /      >      .  '  . 

INEFFAÇABLE,  adj.'des  a  g.  Qui 
n^  peut  êtfe  effacé.  Souvenir  ineffafa- 
.ble.  Des  traits  ineffaçables. 

Dans  le  figuré  ,.  ;en  parlant  d^n 
^omm^  qui  liait  quelque  action  in- 
digné ,  on  dit ,  qu'I/,0  fait  à  sa  répu' 
tation  une  tache  ineffaçable, 
'  On  dit  aussi  au  fignré ,  que  Lt  ca- 
ractère du  Baptême^  de  P Ordre,  est  inef 
façable,-\       .  -  _     •  %•;-  ■'■  '<■' 

INEFFICACE,  âdj.  des  2  genr.  Qui 
n'a  point  d'efficacité  ,  qui  ne  produit 
point  fton  effet.  Dieu  nous  donne  sou-  ^ 
y«nr  ,  pour  àous  sauver  >  des  recours  que 
nous  rendons,  inefficaces,  Tous  les  remè- 
des qu'on  4  faits  à  ce  malade  ont  été 
inefficaces,  .    ' 

INEFFICACITÉ,  irnï»  fém^Mànque 
d'efficacité.  V inefficacité  -d'un  moyen, 
Vinefficacité  d'un  secours.  L'itufficacité 
d'un  remèdit,  l 

INÉGAL ,  ÀLE\adject.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandeur 
inégale.  Deux  personnes  de  condition 
inégale.  Mouvement^inégaL  Forces  iné- 
gakf- 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  con- 
duit pas  d'une  manière  uniforme  , 
qn'//  a  .une'  conduite  inégale  y  et  de 
Celui  qui  a  une  conduite  ïnégaie ,  et 
qni  est  d'une  humeur  bizarre ,  que 
Cest  un  homme  inégal  «  un  esprit  inégal. 
On  diï  aussi  d'Un  Écrivain  dont  le 
Style  ne  se  soutient  pas,  qu'i^.â  un 
style  inégal* 

On  dit  aussi  en  Médecine ,  Un  pouls 
^iégal,  pour  dire,  Un  pouls  qui  ne 
Tftat  pas  é|^alemeni.  .  , 

On  dit  pareillement,  qu'C/h  terrain, 
qu'fMi  chemin  est  inégal  «  pour  dire  , 
qu'il  est  haut  et  bas,  qu'il  est  rabo- 
teux ;  et  qu'  Un  plancher  est  inégal  ^ 
pour  dire ,  qu'il  n'est  pu  uni.  Et  on 
dit ,  Marcher  d'un  pas  inégal ,  ppnr 
dire,  Marcher  tantôt  vite,  tantôt  len- 
tement, i, 
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INÉGALEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  inégale.  Les  parts  Sont  faites 
inégalement»  Cest  un  komnu  qui  dest 
tcif jours  conduit  fort  inégalement, 

INÉGALITÉ,  anbat.  fémin.  Défaut 
d'égalité.  L'inégalité  de  deux^  lignes. 
L'inégalité  d^un  chemin.  L'inégalité  d'un 
plancher.  À'ihégalité  des  saisons,  L'iné- 
galitéd^ràouvement.  Inégalité  de  style , 
d'esprit ,  d'humeur,  ^inégalité  du  pouls. 
Avoir  de  ^inégalité  dans  l'humeur.  Cest 
un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 

INÉLÉGAMMENT,  adverbe.  San» 
élégance. .-     V  ••■.*, ';-i  ■-    ■        ->  ••    >''^- 

1N£LÉGANX;E.  anb.  fém.  Défaut 
d'élégance.  L'inélégance  du  style. 
INÉLÉGANT  ,  AKTE.  adj.  Qni 
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manque  d'élégance.  Exprtmom  ùuU- 
gante.  StyU  inélégant,  * 

inéligible:  adJ.  dea  a  g.  Qui  ne  ^ 
peut  être  élu.    " 

INÉNARRABLE,  adj.  des>  g.Qùi  * 
ne  peut  être  raconté.  Il  n'est  d'usage*i  ' 
que  Oans  les  phrases  tirées  de  î'Ecfi. 
ture-Sam|e.  Saint  Paul  étant  transporté^ 
au  troisième  Ciel,  vit  des  choses  Jnénar- 
râbles,  Gémissemens\Unarrables. 

INEPTE,  adj.  des  a  genr.  Qui  n'a 
nulle  aptitudie  à  certaines  choses.  Cest 
un  homme  iout-à-fait  inepte  aux  sciences,*  • 
Il  est  inepte  à  tout.   .^ 

Il  signifie  aussi,  Impertinent,  ab- 
surde ;  et  dans  cette  acception ,  il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cest 
un  homme  inepte  ,  Vhomme  du  monde  Is  ^''^ 
plus  inepte.  Tout  ce  qu'il  dis  est  inepte. 
Raisonnement  inepte !^        4     *     __^- 

INEPTIE,  s.  f.  (Le  T  se  prononce 
comxne  une  S.  )^bspirdité,  sottise  , 
impertinence.  Ce  Livre  est  plein  d'inep-  , 
ties.  Il  ne  débite  que  det  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  de)  a  genr    ; 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  '  * 
tarir;,  qu'on  ne  peut  mettre  à  êitc.  Une 
source  d^ eau  inépuisable,.  «-1'  '.., 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  extré- 
mement  riche  ,  qu'//  a  des  richesses 
inépuisables  ;  D'un  Ijpmme  d'un  grand 
savoir  ,  qu'//  a. un  fonds  inépuisable  de 
science;  et.  en  parlant  d'Une  matière 
de  Doctrine  ,  on  dit ,  que  Cest  une  . 
matière  inépuisable,  pour  dire ,  qu'EUe 
est  extrêmement  abondante.       -» 

INEllTE.  ëdj^  Qui  est  «ans  ress'^rt 
et  sans  activité.  La.  matière  inerte.  Une 
masse  inerte.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin.  *; 

INERTIEt  a.  f.  (Le  "T  se  prononce 
comme  S.  )  Terme  didactique.  Il  n'est  . 
guère  d'usage  que  dana  cette  phrase  ,  ^ 
Force  d'inertie,  ponr  signifier  La  pro^ 
priété  qu'ont  Tes  corps  de  rester  d'eux- 
mêmes  dans  leur  état  de  repea  ou  de 
mouvement ,  jusqu'à  ce  ^u'un^  .cause 
étrangère  les  en  tire. 

On  dit  moralement  et  figurément  :  " 
Vivre  dans  un  état  d'indifférence  et  d'iner- 
tie. Tomber,  languir  dans  If  inertie. 

INÉKUDIT.  adj.  Sanaérudiiion. 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  i 
quoi  on  ne  s'attendoit  pas.  Il  ne  se  dit 
qu'en  bien.  Une  chose  inespérée ,  un 
événerkent  inespéré.  Un  succès  weépéré. 
Un  bonheur  inespéré, 

INESPÉRÉMENT.„  adverb.Xontre 
toute  espérance.  Il  né  se  dit  que  Dea  -— 
bons  événeméns.  //  éioit  ruiné,  il  lui" 
est  survenu  inespérémènt  une'  succession 
qui  a  rétabli  ses  affaires. .      lî^  sr  i^  «  «  ^ 

INESTIMABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez 
priser.  Cela  est  d'une  vqleur  inestimable  , 
d'un  prix  inestimable,  Cest  une  chose 
inestimable.  Il  né  se  dit  que  Dea  cho- 
ses ,  et  non  des  personnes. ,    ,..  .  , 

INÉTENDU  ,  UE.  adject.  Qui  est  '  . 
sans  étendue.  Folnts  inétendus, 

INÉVITABLE,  adject.  des  a  g.  Qui     '' 
ne  se  pent  éviter.  Un  malheur  inévita- 
ble. La  mçrtest  inévitabU. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Néces- 
sairement ,  sans^  qu'on  puisse  l'éviter. 
y  bus  tomberez  inévitablement  dans  es 
malheur-là,  ,        ^,_, 

INEXACT,  ACTE,  adjectif.  Qui    -. 
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Kinqiit^exàciiCiide.  Un  cûpisU  ttHJNUt,   r 
Vue  tofU  intsaett,        .  ^  »^ 

.      INEXACTITUDE.»,  fôm.^anqne 
'  d*esictitude.  H  y.  à  bien  dt  nhtxêc- 
titmde  g  bien  its  inexactitudes  dam  son 

INEXCUêiBLE.  ad),  des  •  f^enr. 
Qui  ne  peut  être  exci^.  Faute  inescu' 
tMe.  L'ingratitude  est  un  défaut  inex' 
cuMable,    '  '    ■  ._.vv        ,  .  _  p 

Il  te  dit  aostilleé  personnes..  Kobj 
ttet  inexcusable  d'en  avoir  usé  ainci. 

INEXÉCUTABLE,  ad),  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  ezécnté.  Votre  projet 
•  MU  inexécutable , 

INEXECUTION,  s.  fëm."  Manque 
dVxécufinn.  L'inexécution  d'an  contrat  m 
étmn  teetamentt  ^un  Arrêt,  d'un  HiUté, 
L'inexécution  dee  toic^*     tv  ;  ->    *    . 

INEXERCÉ,  ÉE.  adject.  Qui  n'est 
poiiit  exercé.  »v    ,*;• 

*'  INEXORABliE.  adject.  des  a  genr. 
'..  Qui  ne  peut  être  fléchi  ,  apaisé.   //  ' 
'  ett  inexorable-.  Le  Public  est  un  Censeur 
inexorable.  Lee  pécheurs  endurcis  trou' 
veront  Dieu  inexorable^ 

INfexOlVABLEMENT.  adV.  D'une 
manière  inexorable.  I^e  lui  demande^ 
point  cette  grâce,  il  vous  refuseroit  inexora- 
blement»   .  • 

INEXPÉRIENCE,  ji.  fém.  Manque 
d'expéHence.  L'inexpérience  d'un  jeune 
homme, 

INEXPÉR IMENTÉ  ,  ]|E.  adj .  Qui 
n'a  poiut  d'expérience.  Général  inex» 
périmenté.  Chirurgien  inexpéritmnié» 

INEXPIABLE,  adject.  des  a  genr. 
Qdî,  ne  «e  peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  expliqué  par  aucun 
discours.  Difficultés  inexplicables.  Con- 
duite inexplicable.  Le  Mystère  de  VEu» 
,  èharistie  ,  la  Prédestination  ,  sont  inex- 
plkables. 

INEXPRIMABLE.  ad|.  dés  s  genr. 
Que-  l*on  ne  peut  exprimer  par  des 
paroleè.  Douleur  inexprimable  Joie  inex» 
prlfnable,  Rtconnoissance  inexprimable» 
Sentiment  inexprimables.         ^--     %^^ 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  a  genr. 
'  .  (Le  G  se  prononce  fortement.)  Qui 
ne  )>ent  ê^re  forcé ,  pris  â'aasiut.  VUle 
' .  inexpugnable.  Fort  inexpugnable,  tl  n'y 
a  plus  de  forteresses  inexpugnables.  Il 
ne  ae  dit  guère  que  dans  le  style 
•ontenu.  .      r 

INEiTINGtlIBLE.  adj.  dès  »  g. 
(OUI  £iit  diphthon;:;ne. )  Qui  ne  peut^ 
'  é'-éteindre.  Un  feu  inextinguible.  Lampe 
inextinguible.  Soif  inextinguible.  ^"' 
j  INEXTRICABLE,  adj.  des  à  genr. 
Qui  ne  peut  être  démêlé,  l/n  Ia2)y- 
rimhe  inextricable.  Un  chaos  inextrica- 
hlê  dediff€uUés.     . 
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INPAlIjLIBttTTÊ.  s.  fém.  Qualité 
dé  ce  qui  est  infaillible.  L'infaUUhiUii 
et  un  principe  ,  tune  promesse:     y 

On  dit ,  Vinfaillibilité  de  rÈglite  , 
pour  dire  ,  La  grâce  que  l'Église  a 
reçue  de  Dieu ,  d'être  infaillible  dans 
les  choses  de  Foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
est  certain  et  immanquable.  Le  succU 
de  cette  affaire- là  est  infaillible.  Ce  que 
je  voui  prometa  est  irffhUUble,  Sa  pehe  [ 
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m  hfyittlble,  Cestune  chose  infallUbfe. 
RigU  infaillibU.  y^Hté  infaillible. 

Il  signifie  au4i ,  Qui  ne  peut  ni 
tromper ,  ni  erreV.  Dieu  est  infaillible 
dans  ses  promesses.  L'Eglise  est  infail- 
lible dans  les  décisions  djcs  choses  de  Foi. 
Croyti'vous  cet  homme^là  infttlltibl:  ? 

WFAILLIBLEMENT.  adverb.  Im- 
manquablement^ assurément  ,  sans 
awnin  doute.  Infailliblemeht  cela  ani- 
vera.  Je  m'y  trouverai  infailliblement. 

'infaisable,  adject.  des  a  genr. 
(  On  prononce  Infesable.  )  Qui  ne  peut 
être  fait.  Cest  une  chose  infaisable. 

INFAMANT,  ANTE.  adjcet.  Qui 
porté  infamiey  Dm  paroles  ,  des  injures 
infamantes.  !^nience  infamante*  Arrêt  in- 
famantf 

INFAMATION.  sub.  fémin.  Note 
d*infamie.  La  condan.iîation  au  blâme 
emporte  infamation,  ,  '  ^ 

INFÂME,  adj.  des  agenr.  Qui' est 
diffamé  ,  noté  ,  flétri  par  les  Lois  , 
par  l'opinion  publique.  La  moindre 
amende  en  matière'crtmifielle  rend  infâme. 
Ceux  qui  ont  fait  amende  honorable  ,  sont 
infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  infâmes 
pax  la  Loi»  ne  peuvent  être  admis  en 
témo^ptage.  Il  y  a  des  professions  qui 
sont  infâmes  de  droit. r\/'^:':.0x'".\:v.. 

On  appelle  Lieu  infâme^  Une  mai- 
son où  des  filles  de  débauche  se  pros- 
utuenti  •  "^ 

I V  V 1 M  B ,  signifie  aussi ,  Qui  est 

indigne  ,    honteux  ,   sofdide.  Action- 

'  infâme.   La   chose  est  infâme.  Avarice 

infâme.  Faire  un  trafic  ^  un  commerce 

infâme, .  ^    ^ 

Il  se  dit  aussi ,  par  exagération  et 
familièrem.  De  tout  ce  qui  est  ssle, 
malpropre ,  malséant.  On  le  hgca  dans 
une  chambre  infâme.  Kôiia  avt\  -  là  un 
habit  infâme.  "^ 

IvpImm  ,  est  «usai  substantif,  et 
signifie ,  Celui  qui  ea,C  dif&mé  par  la 
Loi ,  ou  qui  a  fait  dea  ch'oiea  qui  le 
déshonorent.  Les  infâmes  ne  sont  pas 
refus  en  témoignage.  INe  me  parlei  point 
de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  infâme. 

INFAMIE,  subst.  lém.  Flétrissure 
imprimée  à  Phonnetii^,  à  la  répùta-, 
tion  )  soit  par  la  Lui ,  soit  patji%>inibu 
publique.  I^ote  d'infamie.  JNoter  Vin" 
famie.  Encourir  infamie:  Cela  porte  wi' 
famiei  L'amende  en  matière  criminelle 
emporte  infamie  Couvrir  quelqu'un  d'in-^ 
famie.  L'infamie  est  plus  à  craindre  que 
la  mort.  '  ■  .,  ^-l^.  . 

Il  sigaifiei  aussi  «  Action  Vilaine  et 
bonteuae ,  indigne  d*un  honnête  hom- 
me. Cest  une  grande  infamie  de  manquer 
à  sa  parole  et  honneur.  Cest  untnalhon' 
nête  homme  ,  il  a  fait  mille  infamies. 
Cest  une  infamie  de  contester  pour  si  peu 
de  chose.  Cette  dernière  phrase  est  fa- 
milière. 

il  signifie  anisi,  Paroles  injurieases 
à  l'honneur  y  à  la  réputation.  En  ce 
aens  il  né  se  ékt  qu'au  pluriel.  Il  lui 
à  dit  mille  infarhi^g^  touèes  les  infa- 
fnies  imaginables.,  toutes  les  infamiee  du 
monde.    •■■■■•••    >^  ••"•'•  ■■^--*?^*.'^''^; 

INFANT ,  ANTE.  substant.  Tftre 
qu'on  donne  aux  enfans  pntnëi  des 
Rois  d*Espagne  et  de  Portugal.  Xe  Car- 
dinal Infant.  L'Infante  Isabelle- Claire- , 
Eugénie,  •  \ 

INFANTERIE»  t.  fém,  m  dit  Dn 


1 


^ 
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gent  de  guerre  qui  [marchent  et  qtl 

combattent  k  pied.  Bonne  infanterU. 
Vieille  infanterie.  HouvtlU  infanterie^ 
InfanterU  Franfplse.  InfanttrU  Espa-  * 
gnole.  Régiment  d'infanterie.  Compagnie 
d'infanterie.  Coloml  d'in^hnterie.  Un  dé- 
iachement  d'infanterie.  L'infanterie  eniK- 
mie  fui  tailUe  en  pièces.  '       '      ^ 

INFANTICIDE.aub.  «as.  Meurtre 
d*un  enfahhUl  ae-dit  aussi  Du^  meur* 
trier  d'uit  enfant.  L'Infanticide  Hérode. 

INFATIGABLE,  adject.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  travail, 
par  la  p^ine,  par  la  fatigue.  Un  homme- 
infatigable.  Courriel   infatigable.  Cheval     - 
infatigable.  ^lAi    corps  infatigable.    Un 
esprit  infatigabU.  Ce  Miniatfc  est  infa-,     ' 
tigable. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Saiis 
se  lasser.  Attaché,  appliqué  infatigable- 
ment à  son  travail, 

INFATUATION.  s.  f.  Préventioh 
excessive  et  ridicule  en  laveur  de  quel- 
qu'un on  (^e  quelque  chose.  L'infatua- 
tion  de  sa  noblesse  le  rend  ridicule  dan§^ 
te  monde*    '         '  *  . 

INFATUER.  verbe  açt.  Prévenir  , 
préoccuper  tell^ent  quelqu'un  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  qui 
ne  le  nàérite  paa  ,  quHl  n'y  ait  presque 
pas  moyen  de  l'en  désabuser^.  Qui  i%î(« 
a  infatué  de  cetfwmme-là  ,  de  ce  livre  là  ^ 
S'infatuer  de  quelqu'un.  S'infatuer  d'une 
opinion.  Etre  infatué  de  quelque  chostkt 
^ en  laisser  infatuer,  '- 

Oq  dit  d'Un  homme  Tain  et  pré- 
somptueux f  qu'i/  est  infatué  de  sa  per- 
sonne i  de  son  mérite, 

IvFATvA,  in.  participe^    /  - 

INFÉCOND  ,  ONDE.  adj.  Stérile, 
qui  ne  produit  point ,  ou  qui  produit 
peu.  TVrrr  inféconde.  Ce  champ  est  in- 
fécondé '•'■':.■■.■■'  '•   ■    ' 

il  se  dit  aussi  fignrément.  Esprit 
infécond.  Génie  infécond,  Veine  inféconde  jÊ 

INFÉCONDITÉ,  sub.  fém.  Manque 
de  fétondité  )  stérilité.  L'infécondité  des 
terres  oà  ^il  y  a  des  mines  ,  n'est  pas 
récompensée  par  la  richesse  des  métaux 
qu'elles  produisent»   .^v.  y    ,   .  ■;;'iki, 


;  INFECT  ,  £CT£.^adject.  Puant , 
gâté,  cçrrompuy  qui  est  infecté,  ou 
r|  qur  infecte,  il  a  baleine  infecte.  Il 
est  puant  et  infect.  Un  lieu  infect.  L'air 
infect»  '       ' 

INFECTER.  T.  a.  Gâter,  corromr 
pre ,  incommoder  par  communication 
de  quelc^ue^chose  de  puant ,  de  con- 
tagieux ,  ou  de  venimeux.  CirAi  infecte  ' 
Péfir.  CeaepuaMeur,  cette  Charogne  in-  , 
Yecte  tout  le  voisinage,  La^pesu  aifc/it 
infecté  toute  la  KiÛe  ,  tout  U  Pays,  Ceux 
qui  étoient  infectée  de  cette  maladie,  U 
nous  infecu  avec  son  haleine,  de  son  ha^ 
leine,  Onjtta  des  charognes  dans  lepuitê 
pour  tinfecter. 

On  le  dit  aussi  figurèm.  Des  èhosea    ^ 
qdi  corrompent  l'esprit  ou  les  mœurs. 
Il  infecta  le  Pays  de  cette  hérésie ,  de     ^ 
sa  pernicieuse  doctrine,  Si  vous  le  fré- 
quehïei  ,  il  vous  infectera  par  se»  dan- 
gereuses maximes  »   de  .  ses  dangereuses    . 
ptàxiimes,  ;    * 

Iirrmcfàf  i«.  participe. 

INFECTION,  sub.  f.  Grande  puan- 
teur.  Cet  égout  est  de  la  plus  grande 
infection.  Ucnèort  une  étrange  infiction. 
Ipfection  insupportable^ 
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Il  tigniiie  «atti ,  Corruption  ,  con- .  1 
tAgiun.,  Vinftcthn  df$  corps  moru  mit 
la.  pette  dans  cette  Ville. 

INPÉLICITÉ.  snb.  fôm.  Malheur , 
disgrâce.  Peu  i^itë.  ,  ;^*  :  ; 
.  INFEODATION.  ■•  f<^^;  Acte  par 
lequel  le  Seigneur  •^**°*  une  Terre, 
et  la  donne  pour  être  tenue  de  lui  en 
Pief.  Vînjiodation  étoit  en  bonm"  forme. 

INF£ODER.  r.  â.  Donner  uneTerre 
pour  être  tenue  en  Fi^f,-  Inféçdtr  des 
h/ritagtt. 

Ivr àoDi ,  év.  part.  Domaine  inféodé. 
'  On   appelle  Vtme»   inféodée» ,  Des 
dfmet  aliénées  par  TÉgUse  ,  et  qui 
sont  possédées  par  des  Laïques. 

INFERER.  T.  act.  î'irer  une  con- 
séquence ^e. quelque  propoMtion^  de 
quelque  fait ,  etc.  Voum  ditti  que  uUe 
chote  ett  j  que  voulei^vouê  inférer  de  là^ 
J'en  infère  telle  ehoit.  Vo'^s  n'en  pnvei 
rien  inférer,  •  r  . 

Ivriiii|  il.  participé." 

ÎNFÉRIÈtîR,  lEURE.  adj.  Qui  est 
placé  au  ^  dessous.  Les  planètes  infé" 
rieures.  Vorbt  de  Mercure  est  inférieur  à 
^  celui  de  Vénus,  La  région  inférieure  de 
tair.  La  partie  supérieure^  la  partie  infé- 
rieure  du  corps.         ■    "•■*'  '  -  -    -^^'^i'^ 

En  terme»  de  Géographie  ancienne, 
on  dit  :  Germanie  inférieure,  Germanie 
supérieure,  Pannonie  inférieure,  Fanno- 
fde  supérieure  ,  etc.  Ce  qui  est  la  même 
cbose  que  Basse  Germanie  ,  Hat^  Ger^ 
manie  «  etc.  par  rapport  au  cours  dea , 
'rivières.         •  ■•■■;■    •■.;■.-  ^^•■'•^•-■■^'■''âi^; 

il  signifie  aussi  f  Qui  est  aurdessous 
d^un  autre- en  rang^  eu  dignité,  en 
mérite  ,  en  forces.  Inférieur  en  scienu. 
Inférieur  en  doctrine  ,  en  mérite,  £ff 
tmemis  nous  étaient  inférieurs^ en  forces, 
en  nombre  ,  en  infanterie,  Entre  les  An^ 
ges ,  il  y  a  des  Ordses  supérieure  et  des 
Ordres  inférieur».  j-   .  »^* 

On  appelle  Jugea  inférieur»  ,  Cens 
.  dont  il  y  a  appel.     •      ^•"  iç* «/■^  rv>  •" 

n  est  anaai  substantif;  et  alors Jl 

ne  se  dit  proprement  que  De  celui 

qui  est  «n-desaons  d'un  antre  en  rang , 

eu  dignité ,  ^t  ordinairement  avee  ata-% 

bordinntion  et  dépendance.  Les  itifé*- 

'  rieurs  doivent  respect  ^x  supérieur».  Ce»t 

mon  Évique ,  c'eet  mon  Capitaine  ,  je 

9UÎ»  ton  inférieur.  Il  en  use  bien  avec  »e» 

inférieur»»  .  ■  ■  r*.f^igi)4-;:- 

IKFÉRIEUREMENT.  advcrb.  Jlu- 

.dessous.  Deux  Auteurs  otU  écrit  sur  cette 

matière  ,  mai»  Vun  bien  îuférieurememt 

'  à  Vautre,     ■'-■'"'   -  >-"'/^^  ••-'•'■'•-''--•*- -, 

INFËRIOKrrÉ.  tnb.  Uta,  Rang  de 

rinférienç  à  Tégard  du  supérieur.  H 

ne  reconnott  pas  a»se[son  infériorUé,  Son 

iiifiHorité  devroit  le  rendre  plus  hnmble. 

•   luvimiouiTi ,  se  dit  aussi  dans  Les 

choses  morales.  Infériorité  de  génie,  hh 

fériotité  de  mériu, 
.  ^  V  INFERNAL  ,  ALE.  ad).  Qû  up. 

partient  à  Penfor.  Monstre  infemai.  F«> 

rie  infernale.  Le»  Puissances  infernales. 

Une  rage  infernale,  Maliee  infernale.. 
On  appelle  le  Démon  ^  Le  terptnt 

Cernai,  le  dragon  iaftmal. 
On  dit^poétiqnement ,  et  en  parlant 
*.  De  Fenfer  de)  anciena  Païena  :  ILa  Hve 

infernale.  Le  nautorùer  infernal.  Le  peu" 

pie  infernal.  Les  Juges  infemamsr. 
En  Chimie ,  on  appelle  Pierre  in^ 

female  ,  Une  fsbitance  omstique  et 


INF 
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brùlente  faite  e?ec  l'argent  et  Tesprit* 
'df-uicre.'      ^^^.--^-filS^- 

INFERTILE,  adj.  des  9  g.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien ,  qui  ne  rapporte 
neu ,  ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Un 
champ  infertile.  Des  terres  infertiles.  Pays 
infertiles.  ,■  .^4,-  ...  ♦    .         ■■••v  •  .  «.-  --^r-,--^: 

On  dit 'figuf émeut,  Vn  esprit  Infer- 
0e ,  un  sujet  infertile,  pour  dire,  Un 
esprit  qui  ne  produit  rien  de  lui-même, 
un  aujet  qni  fournit  peu  de  choeea 
à  dirt.    -■■■'-■'■'   ■■-'^:'     ''  '  ^'^^'-^h^' 

INFERTILITÉ,  s.  fém.  StériUté. 
Vinfirtilité  de  ces  terres  est  cause  qr^on 
ru  les  cultive  plus. 

INFESTER.  T.  a.  rater,  rayagei^ 
par  des  irruptions  ,  par  àtïï  courses 
fréquentes.  Les  pirates  infestoieiit  toute» 
ces  eôtes'-là.  Les  eiuunUs  infestoient  tout 
ce  paysU^  par  leurs  course», 

iHFasTsa  ,  signifie  aussi ,  Incom- 
moder, tourmenter.  Le»  rats  ir^esient 
cette  Moi^nm  r. 

IsrrasTi,  ^n*  participe. 

INFIBULATION.  a.  f .  Opération 
par  laquelle  on  réunit ,  au  moyen  d*un 
anneau  ,  les  parties  dont  la  liberté  est 
nécessaire  à  Pacte  ae  la  génération. 

INFIBULER.  Y.  a.  Faire  l'opération 
de  PInfibulation.  ^ 

ivpiauLi  ,  im.  participe* 

INFIDÈLE,  ad),  dea  a  g.  Déloyal , 
qui  ne  garde  point  la  foi.  Une  Jemrru 
irtfi^èle  à  son  mari.  Ami,  in/idèle.  Amant 
ii^dèle.  Être  infidèle  à  son  ami,     , .  '  .^     . 

On  dit  aussi  aubstantirement  et  dana 
le  même  sens ,  Un  infidèle  ,^ne  infidèle, 
*  On  dit ,  Une  mémoire  infidèle  ,  pour 
dii'e  ,  Une  mémoire  qui  manque  au 
besoin  ;  et ,  Un  rapport  infidèle  ,  un 
récit  infidèle  ,  urie  citation  itifidèle  ,  pour 
dire ,  Un  rapport ,  un  récit ,  une  cita-  ■ 
tion  qui  manquent  d'exactitude*    .  .  .^. 

H  signifie  aussi ,  Qui  n*a  pas  la  Ttale 
Foi.  Le»  Mations  infidèles  s  les  Peuples 
irtfidèles, 

.  En  ce  sehs  il  est  anasi  aabatantif. 
L'infidèle  n'a  point  de  part  an  Royaume 
de  Die^  Être  pire  qu'un  infidèle,       •'^-[ 

Il  s^emploie  plus  or«Iinairemeiit  au 
pluriel.  Prêcher  ,  ^vertir  le»  îi^iàèles. 
Combattre  Us  infiièlg».  Aller,  marchtxr 
contre  les  infidèles, 

INFIDELJSMENT.  adverbe.  D'une 
manière  in^dèle.^lriii/f^iiirmeff/  avec 

INFlDÉLTIli.  s.  fém.  Déloyauté , 
trahison.  Grande  infidélité.  Irtfidélitéhor- 
rihU.  L'it^ddUfd  iua  domestique.  L'in- 
fidélité d'un  ami.Commettre  umJbiifidéUU. 
Faire  une  infidélité. 

Il  signifie  enssi  aimplem.  Manque 
de  fidéUté.  L'infiâéUté  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d^une  inâUresse.  L'it^idéUté  d'un», 
femme  ,  éfmn  mari,  >^ 

On  appelle  Infidélité  de  la  mémoire  , 
Um  défaut  de  mémoire  ;  Itifidélité  de 
citation  «Le  manque  d'exactitude  dans 
«ne  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état  de  ceux 
qui  ne  sont  paa  dans  la  rraie  Religion. 
Lee  Juifs  sont  obstinés  daté  leur  infidélité. 
Il  étoit  Chrétien,  et  au  crimes  le  firent 
tomber  dans  rii^ldéUté, 
^INWWIUTION.  aJf.  Action  d^'nn 
fluide  qui  s'inrinue  dans  les  pores  dea 
parties  solides.  L'infiltration  de  Teau 
dans  le  bois.    ■■    ■  f"»"''^ ■,.'/■'.  \  «^ 


'.'■^:'i- 


m- 


INFILTRER ,  S'WFILTRER.  ver. . 
qui  s'emploie  arec  le  pronom  person-  ' . 
net.  Pfsser.  comme  par  un  filtre.  L'eau, 
s'infiltre  dans  le  boU  le  plus  dur^    „ 

layiLTUA,  àm.  participe.  %    4^^' 
INFIME,  adjec.  dea  a  g.  Dernier 
placé  le  plua  bas.  Les  rangs  itifimes  de. 
la  Société,  ■   .vr-:'^:^-gsr^'-^"-A:'^:îj^'"'\''^:;|Wf )>»».■>  '■' 

INPïïrr7TE.  adj.  Qui  n»a  ni  com- 
mencement ni  fin ,  qui  est  sans  bornée  4 
et  sans  liqiitea^.  En  ce  sena  il  ne  ae  dit 
que  de  Dieu  aeul.  Dieu  seul  est  k^btl^ 
il  n'y  a  rien  d^infbd  que  Dieu  seul,  ,^ ,  ,  * 
Ivfiv1|^se  dit*«ussi  Des  attribut^ 
de  Dieu.  Zn^mû^icorda   de  Dieu  est. 
infinie.  Sa  puissance  est  infinie  ,  etc. 

1\  signifie  aussi  Innombrable.  Il  y  a 
un  twmbre  infini  é^ Auteurs  qui  rapportent 
que  , , .  Il  y  avoit  Un  monde  infini  dans 
cette  assemblée,.  Cette  dernière  phrase 
a'est  guère  que  de  la  conreisation. 

On  dit,  Je  èerois  infini:,  r'U  falloit 
détailler,  etc.  pour  dire ,  Je  ae  finiroia 
pas ,  si ,  etc.  '   »,;,.-.  /,..^:.^,:^  ,.^^f.  ^..^^  ,:^-  .. 

On  dit  aussi ,  Jfe  roua  erdra  obBga^ 
tior.s  infinies  y  vous  m'avr^  causé  des  peines 
infinies,  pour  dire,  Beaucoup  d'obli" 
..gationa'^  beaucoup  Je  peines*       9 

Jwriwi ,  se  prend  aussi  substantire* 
ment.  Le  calcul- de  l'infini.  La  géométrie 
4[Ad«  tinfini, 

k  i.'Ifl'Fiifi.  phraae  adrerbiale.  jSana 
fin ,  sans  bornes ,  aans  mesurée.  Il, ne, 
se  dit  guère  que  De  certainea  choses 
auxquelles  onr  peut  toujours  ajouter  , 
comme  le  temps  ,  l'espace ,  Pétendue 
et  le  sombre.  CeUtifàit  à  t infini.  La 
divitibiUté  de  U  matUre  à  tâfinL  Pro^ 
grèt  à  Pinfini.  Tirer  une  ligne  à  l'itifini. 
Multiplier  un  nombre  à  Vinfini,   '^ 

INFINIMENT,  adr.  Sans  bornes  et 
sans  mesure.  Dieu  est  infinimeut  bon  « 
infirUrnent  iuetem.^,  ■  l:        .,> 

R  signifie  aussi  Ejctrêmement.  Cesi 
un  Komme  infihimera  heureux.  Il  souffre 
infiniment,  H  a  infiniment  éPesprit, 

£n  Mathématique,  on  appelle  Quan- 
tité  infiniment  petite  ,  Celle  qui  eit  con- 
çue, comme  moindre  qu'âncune  quan- 
tité aaaignable.  la  ookià  dmkdjjmattnt 
peilra.'  .  """  ■'  '•  T":  '■''■^' " 

INFINITÉ,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  infini.  L'esprit  humain 
ne  saurait  comprendre  ^infinité  de  Dieu, 
Quelquu  Philosophes  soutiennent  Finfi* 
nité  de  Fespace,,.  ^,.- 

On  a*en  jert  aussi  quelquefois  pour 
signifier  Un  très-grand  nombre.  Une 
infinité  depertotmes.  Une  infinité  depeu" 
pie.  Une  infinité  de  gens  ont  cru  que  •  •  • 
Une  infinité  de  choses.  On  pourroit  vous 
alléguer  une  irrité  de  raisons, 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adjectif é 
Terme  de  Mathématique.  Il  est^rin- 
dpaleinent  d'usage  en  cette  phraae , 
Calcul  infinitésimal,  pour  signifier  Le 
calcul  dea  infiniment  petits.  Le  calcul 
infinitésimal  a  deux  branches,  le  calcul 
différentiel  ,etle  calcul  intégral, 

INFINITIF,  subst.  maac.  Terme  de 
Grammaire.  On  appelle  ainsi  dana  lea 
TerbcaLe  mode  qui  ne  marque  ni  nom- 
bre ni  personne.  Aimer ,  ut  l'infinit^ 
du  verbe  J'aime.  .,^    ,  ,,., ,    ^.^ 

INFIRMATIF ,  IVÉ.  adjec.  Terme 
de  Palais.  Qui  infirme ,  qui  rend  nul* 
II  nesedit  guère  que  dans  cette  phrase^ 
Un  Arrêt  infirmatij  d'une  Sentence. 

■il'."  INFIRME. 
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INFIHI^.  adt^Nr.  <|ef  a  g.  Maliaiii , 
i|iii  a  vne  conttitiitioii  foible,  ou  qui 
#  actiiellement  quelque  indispoiitiou 
qui  le  rend  langui&tant.  Un  homme  in- 
firme, Ctêt  un  corpi  extrêmement  infirme. 

Il  etl  ausii  lubitantif ,  et  rigniiie  , 

tant  Les  maladifs  ou  malsains ,  que 

.  ceux  qui  sont  malsdes  actuelleiueot* 

Voue  avone  pheieun  infirmée.  Voilà  U 

lieu  oà  F  on  met  les  infirmée.    #    ^*  >^ 

Il  signifie  ausni ,  Foible,  fragile  | 
qui  manque  4e  force  pour  Uire  le  bien. 
te  péehé  û  tendu  thomme  infirme  j  « 
renéu  la  volonté  infirme, .       . 

INFIRMER.  T.  a.  Terme  de  datait. 
Inralider  un  acte  ,  ôter  la  force  à  un 
acte.  VoUil  une  pièce  bUm  forte  »  p^ûp- 
portei-voue  pour  Finfirmurf  II  disait  pour 
infimier  cet  acte  »  fi«e*;^*vV     ^l 

On  dit ,  Infirmer  une  Sentence,  Lors- 

^  que  dans  une   instance  d*appel ,  un 

Juge  supérieur  rend  nulle  la  Sentence 

du  Juge  inférieur,  /e  Parlement  a  in- 

firme  la  Sentence  du  Châtelet, 

On  r^ploie  aussi  dans  le  stylte  di- 
dactique/lfi;?rmer  une  preuve,  un  tiA 
moignage  ,  pour  dire ,  Montrer  le  folbiub^ 
d*une  preure  ;  d'un  témoignage. 

IwiRMi  ,  il.' participe.  ' 

INnRiN^RIE.  sub.  f\Lieu  destiné 
dans  les  Communautés  et  Maiaôns  rf  ^ 
ligieuses  pour  les  malades  et  les  infir- 
mes. Il  est  à  P^Infirmerie  ,  dans  une  des , 
salles  de  ^Infirmerie» 

I V  V I  &  M  B  m  I B ,  dans  les  Abbayes 
d*Lommes  ,  est  un  titre  d'OfEce  claus- 
tral ,  dont  le  revenu  est  destiné  t  i'en- 
tretieu  des  Religieux  malades.  Il  est 
dû  tant  de  blé  de  rente  à  ^infirmerie  ^une 
telle  Ahbaye.  ♦ 

^  INFIRMIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui 
du  telle  dui  a  soin  des  malades  dans 
une  Communauté  »  ou. dans  un  Hôpi- 
tal. S'adresser  à  l'Infirmier.  Cest  Vin- 
fimiUre  qui  a  ce  soin-là, 

Infibmibb  ,  dans  certaines  Àbbayéa 
d'hommes ,  est  Le  Religieux  qui  est 
rerétu  du  titre  d'un  Office  claustral  ^  ' 
dont  le  revenu  est  destiné  aux  besoins 
.des  Religieux  malades. #  -^^ ;  - 

INFIRMITÉ,  s.  f.  Indisposition  ou 
maladie  b^abituelle.  Les  infirmités  cor^ 
portllss.  Il  est  sujet  à  /e  grandes  infirmi- 
tés, Une  grands  infirmité. 
y  II  signifie  aussi ,  Foiblesse,  fragilité 
-  l>our  le  bien  y^>déiaut ,  imperfection. 
:  L'infirmité  humaint.  L'irifirmité  iU  la 
nature  ,  causée  par  le  péché.  Ilfàut  sup' 
pçrter  les  infirmités  de  son  prochain, 
,  INFLAMMABILITÉ.  s.  f.  QuaUié 
de  ce  qui  est  inflammable.'  L'iriflam- 
mabtlité  de  l'esprit-ée-vin. 

Inflammable,  ad),  des  a  g.  Qui 

s'enflamme  laciieaMnt.  Le  soufre  ,  Is 
camphre  ,  sont  des  matières  fort  isfiam* 

mablcs.  «  -  • 

INFLAMMATION,  sub.  f.  L'action 
qui  enflamme  une  matière  combua- 
tible.  Le  feu  prit  aux  poudres  ,  et  Fin^ 
fiammationfut  si  prompte  ,  qu'elle  fit  un 
ravage  affreux. 

Il  se  dit  figurément ,  pour  significir 
L*4creté  et  l'ardeur  qui  surviennent 
aux  psrties  du  corps  excessivement 
échsufTées.  J/,j  a  de  f  inflammation  à 
ceUe  plaie.  Inflammation  de  poitrine.  Vin- 
fiair.ruMioh  des  viscères.  Inflammation  de 
poumon.  Inflammation  d'entrailles. 
Tome  /. 


INFLAMMATOIRE,  adj.  déêit  g. 
Qui  enflamme,  qui  cause  l'inflamma- 
tion. Maladie  inflamàiatoire.  Phn  U^ 
flammatoire.         -0    • .  ^ 

INFLEXIBIUTÉ.  sub>«.  Qualité,, 
caractère  de  ce  qui  est  inflexible.  L'in- 
flexibilUéd'un  Juge.  L'inflixibUiU  de  son 
■  cetur%    '■■'■''\^'  •^^ •••■-•"•  ■-,*'•'  ••   ,  '■'^  .  ■  ■'•■•■■■■■«I' 

INFLEXIBLE,  ad),  des  a  g.  Qui  ne 
se  laisse  point  fléchir ,  émouvoir  1^ 
compassion  ,  qui  ne  se  laisse  ébranler 
par  aacunc  connidération.  Il  se  dit  éga- 
lement en  mal  et  en  bien.  It^xibk 
aux  prières.  Tjran  Inflexible  II  est  ri' 
gide  et  inflexible.  Une  vertu  inflexible. 
Vne  constance  inflexibU.  Opiniâtreté  in- 
flexibU.  luge  in/lexibte,  * 
^INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inflexible.  Il  demeure  inflexi- 
blement atiaché  à  son  opinion, 

INFLEXION,  s.  f.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  cette  phrase  ,  Inflexion 
de  voix  ,  qui  se  dit  Des  changemens  de 
la  voix ,  lorsqu'on  passe  d*nn  ton  à  un 
autre.  Ce  chanteur  a  des  inflexions  de 
voix  agréables  ^  tcuchanut. 

Ihplbxiov  ,  se  dit  ^ussi  quelquefois 
De  la  dispoi'tion  ,  de  la  fadlité  qu'on 
a  ,  soit  en  chantaLt ,  soiUen  parlant , 
à  lisire  ces  changemens,  et  à  passer 
d'un  ton  à  un  antre.  Ot  Orateur  n'tk 
point  d'inflexion  de  voix.  Un  homme  qui 
n'a  point  d'inflexion  dans  la' voie,  ne. 
saurait  bien  chanter.  / 

On  dit  aussi ,  InfleXtbn  4e  corps  ,  pour 
dire ,  Une  certaine  di&positic.n  natu- 
relle à  plier ,  à  incliner  le  corps  ,  à 
bien  porter  son  corps.      *" 

On  dit  en  termes  de  Grammaire , 
L'inflexion  des  noms  ,  F  inflexion  des  ver" 
bes  >  pour  dire ,  La  mapiére  dont  les 
noms  se  déclinent ,  dont  les  verbes  se 
con|nguent. 

INMJCTIF ,  IVE.  adj.  Qui  en  ou 
doit  être  infligé.  Peine  inflictive. 

INFLICTION.  sub.  f.  Action  d'in- 

'fliger  une  peine  afflictive  et  corporelle. 

'    INFLIGER,  verb.  a.  Ordonncir  par 

Sentence} ,  par  autorité   supérieure  , 

une  peine  à  quelque  personne  pour 

quelque  transgression  ;  pojir  quelque 

crime.  Les  Lois  ,  les  Ordonnancesijtt- 

fligent  des  peines  ,  de  grièves  peints  aux 

meurtriers ,   aux  incendiaires  ,  etc.    La 

peine  qmi  est  infligée  par  le  Juge.  Infliger 

une  amende.  Ce  verbe, n'est  d'usage 

qu'avec  les  mots  qui  marquent  Peine 

OVL  châtimeiÊt,^  ■ '■"■{^^xi.^^::- : 

IvvLioi  ,  Èm.  participe.  ^ 

INFLUENCE,  sub.  fém.  Qualité, 
puissance  ,  vertu  qu'on  prétend  qui 
^  découle  des  astres  sur  les  corps  sublu- 
naires. Bénigne  influence.  Maligne  in- 
flnence.  -       r- 

Imwhvmwtnty  te  dit  aussi  au  figuré , 
pour  si|^ifier  L'action  d'une  cause  qui 
aide  à  produire  quelque  effet.  Les  pjt- 
nUères  démarches  qu'on  fait  dmna  U  monde 
ont  beaucoup  d'influence  sur  le  rests  de  Ma, 
vie.  Il  a  em  beaucoup  d'influence  élans  cette 
affairej^    :f:-:-.'^.  ^  ^, 

pfFLUENCER.  v»  a.  On  ne  l'en. 
ploie  qu^au  figuré,  pour ^^ire,  Exercer 
nnç  influence. 

IiTFLUBHCi  ,  àw,  participe. 

INI^UER.  V.  B.  Agir  par  une  vertu 
secrète.'  3n  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  impressions  qu'on  prétend  que 


'^. 


^» 
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lei  titret  répandent  sur  les  corps  aub^ 
lunaires.  On  dit  ▼ulgairement  ,  que 
Les  astres  influtlU  êur  ks  corps  gublu^ 
tufères.  * 

Il  se  dit  austt  Des  impressions  qui 
se  font  sur  l'esprit,  par  le  commerce 
et  la  fréquentation  du  monde ,  ou  par 
d'autres  causes  morales.  La  bonne  ou 
mauvaise  éducation  d'un  jeune  homme 
influe  et:r  tout  le  reste  de  sa  vie^  f        /  ift  ' 

On  dit  dans  Ip  même  sens  ,  que  Deê  -H 
raisons  ,  des  preuves  influent  sur  toute  Is    \ 
suite ,  etc.   Il  influa   beaucoup  dans  le 
^arti  qu'on  prit. 

IifVLui  ,  ia.  participe. 

INFORMATION,  sub.  f.  Terme  de 
Pratique.  Acte  )udiciaire  qui  contient 
les  dépositions^  des  témoins  sur  uu 
fait.^  En  ce  sens  il  ne  se  dit.  qu'en  ma- 
tière criminelle.  Paire  une  infùmjation. 
L'information  po.'te.  Faire  des  informa» 
tions.  Svpprimer ,  brûler  les  informations. 
Décréter  sur  Us  informations.  S'en  tenir 
aux  informations.  Prendre  droit  par  les 
informations.  Retirer  les  injormatioru  dmW 
Greffe.  Informations  secrètes.  Continuer 
les  informations,  '\ 

On  appelle  en  matière  civile  ,  In-. 
formation  de  vie  et  thanirs ,  Celle  qui  se 
fait  de  la  conduite  et  des  mœurs  der 
..quelqu'un  qui  doit  être  reçu  dans  une 
Charge  ,  dans  uiie  Dignité. 

On  appelle  Information,  en  matière 
criminelle ,  Ce  qui  s'appelle  Enquête  ,     > 
en  matière  civile.    .  -.  . 

On  dit  aussi ,'  A  lier  aux  informations  * 
prendre  des  informations  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  Faire  des  recherches ,  afin 
de  découvrir  la  vérité  de  quclq^ue  fa,itj 
de  quelque  bruit  qui  court. 
'  INFORME,  ad),  des  a  g.  Imparfait, 
qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
Use  dît  au  picpre  et  au  figuré.  Une 
masse  ,  un  animal  informe.  Cet  acte  est  *    | 
informe.   C'est  une  pièce  informe  qui  ne 
f($us  peut  servir.  Cest  un  ouvrage  informe  t 
et  qui  n'est  pas  encore  mis  dans  Fordre  oà 
U  doit  être,    ■■:■■*:■■  .\%  y-'-^^-v^- ]'-'■•■:''■: j 

On  appelle  Étoiles  informes  j-Celles   ' 
qui  n'appartiejinent  à  aucune  constel-^ 
lation.  A 

INFORMER,  verb.  acti  Avertir: 
instruire.  Informer  les  Juges  de  la  vérité 
du  fait.  Informer  le  ,Prince  de  ce  qui 
se  passe,    ^  . 

iHffoaMBB.  V.  neut.  Terme  de  Pra- 
tiqueS^aire  une  informstion.  Il  n'est 
guère  \'ksage  qu'en  matière  crimi*  .. 
nelle.  Permission  d'informer.  Informer 
contre  quelqu'un.-  Informer  d'un  assat* 
sinat,  On-^it  néanmoins  en  matière 
cirile  ,  qu'//  irra  informé  des  vie  et 
ntkurs  de,  quelqu'un  ;  mais  ce  n'est  que 
lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  qi^elqu'un 
dans  une  Charge  ,  dans  un  Bénér 
fice,  etc. 

Ikfoxmxb  ,  s*em ploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  S'en^  ' 
quérir,  ^informer  de  la  vérité  du  fait. 
Je  m'en  suis  informé  à  tous  ceux  que  ja 
cormoissois.        ''   ^ 

Inronui,  im.  participe.   Juge   bien 
informé.  Un  homme  bien  informé,  mal  ^  , 
infitrmé. 

IvroaMi.  (Plus  amplement)  Ex-   ** 
pression  de  Palais.  Manière  de  uro« 
noncer  en  matière  criminelle.  Quand 
les  Juges  ne  trouvent  pas  asaex  de 
Z  z  1  s 
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(preuves  pouf  âsieolf 'ime  conda»'»*" 
tion  ,  mais  qu'il  y  a  d«  violent  êoupçonê 
que  Taccusé  est  coupable,  «lori  on 
ordonne  qu'il,  en  «era  plus  ampUment 
informé  pendant  un  temps  déterminé  , 
ou  uiqutqub  ;  et  cependant  que  l'accusé  ; 
aura  «a  liberté,  ou  tiendra  prison, 
<u:v«nt  ia  g;rayité  des  soupçons. 

jNFORTUNB>4ub.  fém.  Malheur , 
désastre ,  adversité ,  «isgràce.  Grand* 
infortune,  Éw^*  infortune.  Tomber 
dan»  r infortuné.  Vivre  dam  tinfortunt. 
Je  plains  son  infortune»       " 

INFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheu- 
reux. Frineé  infortunii  Princeue  infor- 
'  tunée.  Sort  infortuné.  Jourt  infortunée, 

INFRACTEUR.  srub.  masc.  Trana- 
gresseur.  Il  n>8t  guère  d'usage  qu'en 
jiarlant  de  Loi ,  de  Traité ,  etc.  Infrac- 
teurtde^  LoU  ,  dee  Traités.  Les  infrac- 
teurê  des  Ordonnances f  A  peine  contre 
les  infracteurs  d'être  condamnés  à  ,  etc. 

INFRACTION,  s.  f.  Transgression , 
contravention.  Il  n'est  guère  d^usage 
qu'en  parlant  de  Traité  ,  de  Loi ,  ctc* 
Jls  ont  fait  une  infrahtion  au  Traité. 
JL' infraction  des  Lois  ^  des  Privilèges. 
^  INFRUCTUEUSEMENT,  advcrb. 
Sans  profit ,  rans  utilité.  //  a  travaillé 
infructueusement.  :     ' 

INFRUCTUEU:?!:,  EUSE.  adject. 
Qui  ne  rapporte  point  de  fruit ,  ou' 
qui  en  rapporte,  fort  pc^.  Terroir  lii- 
fructUeux.  Terre  infructueuse. 'Champ  in- 
fructueux.  Année  infructueuMe. 

Il  signifie  figurénent ,  Qui  n'apporte 

aucun  profit ,  aucune  utilité.  Travail 

.  infructueux.   Soins  infructueux.   Emploi 

infructueux»  Peine  infructueuM,  Veilles 

■'■'.*• 

'  Infructueuses,  - 

.  IXiFUS,  USE.  adj.  Il  n'est  gnère 
d'usage  que  dans  ces  phrases ,  Science 
infuse j  sagesse  infuse,  qui  se  disent 
Des  coiùnoissances  et  des  rertus  que 
l'on  possède ,  sans  les  aroir  acquises 

rpar  degrés, 

^      INF  USER .  Tcr.  a.  Mettre  et  l  aisser 

T^l|is  ou  m^ins  de  temps  une  plante  ou 
une  drogue  dan  a  quelque  liquide ,  afin 
que  le  liquide  en  tire  le  suc.  Il  faut 
faire  infuser  deux  gros  de  séné.  Infuser 
de  la  rhubarbe  dans  de  la  tisane.  Infuser 

,du  quinquina  dans  du  vin.  Infuser  à  froid. 
Infuser  sur  de  la  tendre  chaude, 

IvFo'sA ,  il.  participe.  •    :^',^'' 
.   INFjUSIBLE.  adject.  des  a  g.  R  te 
dit  d'Un  corps  qu'on  ce  peut  fondre. 

.  INFUSION,  s.  f.  L'action  d'infuser. 
Opération  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner des  substances  dana  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  ponr  La  liqueur 
^dauR  laquelle  les  substances  ont  âé- 
)ounié.  Une  infusion  de  séné.  Uns  infu- 
sion de  rhubarbe.  Une  légère  infusiûn  de 

,;  thds  tte,  ■  *^-% 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont 
certaines  facultés  surnaturelles  sont 
infusées  dana  l'Ame.  Les  Apôtres  avoient 
le  don  des  Langues  par  infusion  ^  par  Vin* 
fusion  da  Saint^prit.  .  . — ^ 
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INGAMBE,  adjec.  des  a  g.  Léger , 
dispos  ,  alerte.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

[;  INGÉNIER.  Terbe  qui  ne  s'emploie 
qu'atec  le  pronom  person.  Chercher  , 
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tâcher  de  trouver  dans  son  esprit  quel- 
que  moyen  pour  Réussir.  Ingéniei-vous 
pour  sortir  de  çgt  embarras,  ^'ingénier  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chou,  1\  est 
iamîKer.        '  .  \  ,ii', 

INGÉNIEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
invente,  qui  trace,  et  qui  conduit  àes 
travaux  et  des  ouvrages  ,  pour  atta- 
quer ,  défendre ,  ou  fortifier  les  Pla- 
ces. Habile  Ingénieur.  Bon  Ingénieur. 
Cet  Ingénieur  a  tracé  ce  bastion  «  a  con- 
duit ces  travaux.  Ingénieur  en  chef. 

Il -se  dit  aussi  De  celui  qui  conduit 
quelques  autres  outrages   non  mili- 
'  taires.  Ingénieur  des  Ponts  ft  Chaussées, 
On  dit  aus(i ,  Ingénieur  poUr  lesinstru' 
mens- de  Mathématiques  .t;> 

'  INGÉNIEUSEMENT,  «dv.  D'ine 
manière  ingénieute.  Cela  est  ingénieu- 
sement imaginé  >  i/^énieusememt  dit» 

INGÉNIEUX ,  EUJSÈ.  adjec.  Plein 
d'esprit ,  plein  d'inyenpon  et  d'adresse. 
HorOme  ingénieux,  Femme  ingénieuse.  Il 
se  dit  aussi  Oes  choses  qui  marquent 
de  l'.e$prit  danrcelniqui  en  est  l'auteur. 
Pièce  t  machine^fgft  ingénieuse.  Cette  in- 
vention  est  bien  ingénieuse.  Cet  quvrage 
est  tout- à- f  Mi  ingénieux.  Cette  composi- 
tion est  fort  ingénieuse.  Repartie  ingé- 
nieuse .  Trait  ingénieux,    ,  9. 

On  dit ,  qu'  l/n  homnis  est  ingénieux 
à  se  tourmenur,  pont  dire^  qu'il  cher- 
che et  qu'il  aimé  à  trouver  des  motifs 
d'inquiétude  et  de  peine.    tiixhjm:-&^t  : 

INGÉNU,  UE.  idj.  Naïf,  simple  , 
franc  ,  qui  est  sans  déguisement ,  sans 
finesse.  Un  homme  ingénu.  Un  esprit 
ingénu.  Cest  f  homme  du  monde  le  plus 
ingénu.  Il  a  Pair  ingénu,  fort  ingéim.  Il 
a  quelque  chose  ^ingénu  dans  la  physio- 
nomie ,  dans  l'air  du  visage.  Il  a  dit  cela 
d'une  manière  fort  ingénue.  Discours  in- 
génu, /déclaration  ingénue.  Il  fit  un  aveu 
ingénu. 

Imoivv  y  se  dit.,  dans  le  Droit  Ro- 
main, De  l'homme  né  libre ,  et  qui 
n'a  jamais  été  dans  une  légitime  ser- 
vitude. Ce  mot  s'emploie  par  opposi- 
tion à  Affranchi  ,  comme  le  mot  Libre 
par  op|M>sition  à  £s«lavf. 

INGÉNUITÉ,  snba.  fën;«  Naïveté  , 
simplicité  ,  franchise.  //  n*y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu*U  dit.  Une 
grande  ingénuité  dans  son  air,  dans  ses 
paroles.  Avec  un  air  d^ ingénuité,  avec 
une  ingénuité  affectée  ,  il  trompe  ceux  qui 
n?.  le  connoissent  pas, 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  3ia- 
nière  ingénue  et  naïve.  Il  dit  tout  in- 
génument, trop  ingénument. 
#  Il  aignifie  ansai  qaelqnefoia  ,  Fran- 
chement ,  aincèrement.  J.e  vous  avouerai 
ingénianent  que  . . . .  Pour  roue  parler 
ingénument. 

INGÉRER^^'INGERER.  ver-  qui 
ne  a'emploie  qu'avec  le  pronom  perr 
aonnel.  Se  mêler  de  quelque  cbose 
sans  en  être  requis.  //  s'est  ingéré  de 

faire Je  ne  m'ingère  point  de  vos 

affaires.  Il  s'ingère  de  donner  des  avi^. 
Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos 
affaires.  Il  s'ingère  des  choses  dont  il  n'a 
que  faire.  Il  s'ingère  de  tout. 

INGRAT  ,  ATE.  adj.,  Méconnois- 
sant ,  qui  n'a  point  dereconnoissance , 
qui  ne  tieiit  point  compte  des  bien- 
faits qa'il  a  reçus.  Caiar  ingrat.  Il  se 
prend  êUêfi  substantiTament.  C'est  un 
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ingrat.   Il  jùudroit  punir^l^   ingrats,    ^ 
Faites-moi  ce  plaisir  ,  vous  n'obligerei     • 
pas  un  ingrat.  Celui  qui  oblige  trop  fuci-    ' 
lement  ses  amis,  s'expose  à  faire  bien  des  ' 
ingrats. 

Il  signifie  figurément ,  Stérile  ,  in-    ■ 
fructiieux ,  et  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  retire  guère  d'utilité ,  à  pro-    ^ 
portion  du  travail  on  de  la  dépense.  • 
Terre   ingrate.    Travail  ingrate   Étude 
ingrate.  Affaire  ingrate,  .^ 

Iirom  A.T ,  se  dit  aussi  Des  choaes  qui  . 
ne  fournissent  rien  à  l'esprit  ,*  et  qui 
ne  répondent  point  à  la  peine  qu'éllea 
donnent.   Vous  ave\  choisi  une  matiirf 
bien  ingrate.  Cest  un  sujet  trèi-ir^at,  :   t 

INGRATITUDE,  s.  L  Manque  de 
reconnoissance  ponr  un  bienfait  reçu. 
Extrême  ,  horrible  ingratitude.  Cest  une  ■ 
ingratitude  bien  noire.  Les  gens  de  bien  . 
haïssent,  détestent  Vingrati^i^de.  Il  m'a 
payé  d'ingratitude.  L'ingratitude  caracté- 
risée opère  la  révocation  des  donatiotu 
entre-vifs;  et  la  commise  d'un  Fief.--      • 

INGRÉDIENT,  sub.  m.  (  On  pron. 
Ingrédiant.  )  Ce  qui  entre  dans  différ 
rentes  sortes  dé  côéipositions ,  d'nn 
remède  ,  d'un  breuvage ,  d'un  vernis , 
etc.  Bon  ,  mauvais  :ngrédient.  Le  prin- 
cipal ingrédient.  Il  n'y  faut  pas  tani^ 
d'ingrédient. 

On  dit  en  discours  familier ,  d'Une  A 
aauce ,  d'un  Ragoût ,  qu'I/  y  entre  beau- 
,£Oup  d'ingrédiens»,^  * 

INGUÉRISSABLE,  adject.  de  tout 
genre.  Qui  ne  peut  être  gitéri.  Il  se  dit 
surtout  Des  personnes-  Avec  la  vie  qu'il 
mène,  c'est  un  homme  inguérissable. 

INGUINAL  ,  /iLE.  adjec.  (  l'U  9e 
prononce.  )  Terme  de  Chirurgie.  Ce 
mot  est  employé  pour  signifier  Tout 
ce  qui  coikeme  l'ttine.  On  dit ,  B.anr. 
doge  inguinal.  Hernie  inguinale, 
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INHABILE,  adjec.  des  a  g.  Termç 
de  J^^urisprudence.  Incapable.  Il  est 
inhabile  à  posséder  aucun  Bénéfice.  Ses 
vesttx  Potu  rendu  inhabile  à  recueillir  au- 
cune saccessioé.  Un  mituur  est  inhabile  à 

'i  ; 

gérer  son  bien  ,  à  disposer  dè^^forturu. 

INHABILETÉ,  subs.  fém.  Manque 
d'habileté.  V inhabileté  Je  ^e  Général  lui 
a  fait  perdre  la  bataille.  Cet  ouvrage  a  été 
manqué  par  t  inhabileté  de  Pouvrier. 
l' INHABILITÉ,  aub.  fém.  Terme  de 
'Jurisprudence.  Incapacité.  Lacondam- 
nation  aux  galères  perpétuelles  emporte 
inhabilité  à  recueillir  aucune  succession. 

INHABITABLE,  adj.  dea  a. g.  Qui 
ne  peut  être  habité.  Maison  inhabitable. 
Pays  inhabitable. 

INHABITÉ ,  ÉE.  adjec.  Qui  n'est 
point  habité.  Lieu  inhabité.  Lieux  inha- 
bités. VUU  inhàbUée. 

INHABITUDE,  subst.  fémin.  Dé- 
faut d'habitude.  Vinhabitudè  de  penser  s 
d'étudier. 

INHÉRENCE,  si^b.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  11  se^dit  De  la  jonction 
des  choses  inséparablea  p.ir  leur  na- 
ture ,  ou  qui  ne  peuvent  être  séparées 
que  mentalement  et  par  abstraction. 
V  inhérence  de  t  accident  à  la  substance^ 

INHÉRENT  ,  ENTE,  adject.  Q«â 
par  sa  ncture  est  joint  inséparablement 
à  un  a^iet.  L'accident  est  réellement  et 
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phlloiopMquement  parlant  inhérent  à'ia 
nubitanee.  La  pesanteur  ttt  injtérente  à  la 
matière  j  ett  une  qualité  inhérente  aux 
corpg  grave». 

tINHmEB.  verbe  tctif.  Terme. 
Pratique  et  de  Chtncèlterie.  Défen 
d^ré ,  prohiber.  Ifùks  avons  inf^ibé 
défendu t'.      ■  " s^      .^;   t..^.  '  -  .;  A"  1 

Inhiba  y  is.  paftici|ic.  Èeschotjtâ 
inhibées*         ■■■ilf^/'''l^ 

INHIBITION,  mb.fém.  Terme/de 
Pratique.  Défense,  prohibition.  Inhi- 
bitioni  et  défenses  sont  faites  à  toutes 
personnes.  Vjéjrétportoit^l'Ordonnànct 
portoit  inhibitions  et  défenses.  Il  ae  jfoint 
presque  toujours  arec  le  mot  Défense, 
et  il  est  plus  d*usage  au  pluô^l  ^u*au 
singulier. 

INHOSPITAjLlER ,  lÈRE.  atîject.^ 
Qui  n*exerce  point  Phospitalitéj  inhu- 
main .envers  les  étrangers 

INHOSPITALITÉ.  s.  f.  R^fus  de 
recevoir  les  étrangers,  inhumanité  en- 
vers eux.  La  barbarie  et  V inhospitalité 
de  ces  peuples. 
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INHUMAIN,  AINCTadj.  Cruel, 
«ans  pitié ,  sann  humanité.  Un  tyran 
'  inhunuùn.  Un  maitre-bihumain.  Un  acte 
inhumain.  Action  inhumaine.  Cela  est 
barbare  et  inhumain.  Il  lui  fit  an  trai- 
tement  inhumain.  Il  y  avoit  dans,  te  Pays 
une  Loi  inhumaine  j  une  Coutume  inhu' 
maine,  r  ^  •  '    j 

,  On  appelle  Inhumaine^  dans  le  lan- 
gage des  Amans  et  des  Poëtc  s ,  Une 
femme  qui  ne  répond  pas  à  la 
de  celui  dont  elle  est  aimée 
inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.  Bel't  whu" 
maine,       .  •     '         ; 

INHUJMLAINEMENT.  adv.  Cruel- 
lement. Il  ta  traité  inhumaine  nent, 

INHUMANITÉ,  snbf.  f.  (truauté, 
barbarie.  Grande  inhumanité.  Étrange 
inhumanité.  Ily  a  de  rinhumanité  à  sela. 
Il  ta  traité  avec  inhumafiité.  Exercer  de 
grandes  inhumanités.  Commettra  quelque 
inhumanité.  Acte  d'inhumanité.       X 

INHUMATION,  s.  f.  Enterrement. 
L'inhumationâes  corps.  Lesfrasde  tin- 
humation»    '":'->:■  ■''■'^:'.-s 

INHUMER.  V.  act.  Enterr  sr..  Il  ne 
ae  dit  que  ï}eB  corps  humains.  Inhumer 
Us  morts.  Il  fut  inhumé  y  on  f  inhuma 
dans  t  Église,  dans  Is  Cimetiiféi,^ 
^^^vnvTÊià ,  àm.  uéiPticipe. 
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INIMAGINABLE,  adject  des  a  g. 

:  Qui  ne  se  peut  imaginer.  Ce  contretemps 

est  inimaginable. 

INIMITABLE,  adj.  des  a|g.  Qui  ne 

'  peut  être  imité.  Utte  action  Mmitable. 
Un  ouvrage  inimitable.  Un  Somme  ini- 
mitable dans  son  art ,  dane  sé{S  nûtniires 
d'agir,       •  .;    •:         •'       i 

'  INIMITIÉ,  sub.  f.  Hain^,  malveil- 
lance,  aversior  qu'on  a  pour  quelqu'un, 
et  qui  ordinairement  dure  longtemps. 
inimitié  cachée.  Inimitié  mmortelle. 
Vieille  inimitié.  Inimitié  couverte.  Ini. 
mitié  héréditaire.  Énimitié  enracinée,  irré' 
conciliable.  Par  inimitié.  Avoir  de  Fini- 
mitié.  Concevoir  de  F  inimitié  contre  quel* 
qu'un  ,  encourir  son  inimitié, 
'    IviMiTii  ,  se  dit  aussi ,  ponf  mar- 

.  quer  toute  sorte  d'autipathip, soit  dans 


les  animaux^  soit  ^ans  les  végétaux. 
ïnimitU  naturelle,\k^''r::'^:''^''\     ' 

On  dit  en  termO  de  Botanique  et 
d'Histoire  naturelle ,  qu*I//  a  de  Fini- 
mitié  entre  ttUe  et  telle  plante  ,  ehtrs  ^i 
et  tel  animal.       j  '  '■■  '  m" 

ININTELLIGIBLE,  ad jec.  dés  ^  g. 
Qui  n*est  pas  intelligible  ,  qu'on  ne 
peut  comprendre.  Ce  discours  ,  ce  lan^ 
gage  est  inintelligible, 

INIQUE,  adiec,  des  a  g.  Injuste  à 
Texcés ,  qui  blesse  grièvement  l!^quité. 
Juge  inique.  Jugement  inique. 

INIQUEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière  inique.  Juger  iniquement.      ^ 

INIQUITÉ,  sttbst,  fémin.  Injuatice 
excessive ,  criante.  Vlniquité  des  Juges, 
L'iniquité  des  jugemens.  Viniquité  évi- 
dente éhin  Arrêt.  Cest  le  comble  de  fini- 
quité.  Cest  un  mystère  d!* iniquités. 

On  dit -en  termea  de  rÉerifure, 
Boire  tini^uité  comme' Veàû.       ■  —  " 

On  s'en  sert  «usai  pliis  généralement 
pour  signifier,  Le  péché »ia  corruption 
de  la  nature  et  dett  mœurs ,  le  débor- 
dement des  vices,  hotre  Seigneur  a  porté 
nos  iniquité»,  a  lavé  nos  iniquités^  s'est 
chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité  régnait,  , 
avoitcçuvertlafacedela  Urre,  L'iniquité 
^du  âiicle,  Cest  un  homme  rempli  d'iniq  uité. 
Les  enfans  portent  bien  souvent  le*  ini- 
quités de  leurs  pires.  Les  hommes  ,  ccmme 
enfans  d'Adam  , portent  Viniquité  de Jêur 
premier  père.  Enfant  d'iniquité,  Remètiei- 
nous  nos  iniquités,        t 

INITIAL  ,  ALE.  adjec.  (Ônpnn. 
Inicial.)  Qui  est  placé  au  commencé- 
ment.-  ■•.••  ;  ,  "-,  ';  \'. 

On  àfîpelle  Lettre  initiale,  la  première . 
lettre  d'un  mot.  *■  ^  * 

INITIATION,  a.  f.  (  On  |>ron6nce 
Iniciation.  )  Cérémonie  par  laquelle  on 
étoit  initié  à  la  conuoiasance  et  à  la 
participation  de  certaiiks  Mystères.    . 

INITIER.. T.  actif.  (On  prononce 
Inicier.  )  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  U  Religion  des  anciéna 
Païens ,  et  signifie  ,  Recevoir  au  nom- 
bre de  ceux  qui.  font  profession  de 
quelque  culte  particulier ,  admettre  à 
ia  connoissance  et  à  la  participation 
de  certainea  cérémonies  aecré tes  qui 
regardoicntle^ulte  particulier  de  quel- 
que Divinité.  Ainsi  en  parlai)t  De  quel- 
qu'un d'entre  les  anciens  Grecs  ou 
Romaina ,  on  dira  :  Il  se  fit  initier  aux 
Mystères  de  Cérès^  de  Bacchus,  Ceux  qui 
n'étaient  pas  initiée  aux  Mystères  de 
Céris  ,  ne  pouvaient  assister  à  certains 
sacrifices.  Il  y  avoit  de  certaines  céré- 
monie f  4  observer  pour  initier  quelqu'un 
aux  Mystères,       ^       . 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant 
De  quelque  Religion  que  ce- soit,  et 
même  de  la  vraie.  Quand  les  Pères  ont 
parlé  à  ceux  qui  n'étaient  pas  encore  ini- 
tiés aux  Mystirtê  dr  la  Religion. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
science.  Ainsi  on  dit.  Il  n'eitpas  en- 
core initié  À  la  Philosophie,  dans  la 
Philosophie ,  poUr  dire.  Il  n'en  a^pas 
encore  les  premières  conniDiatanjcea . 
les  premières  teinturea.'  iS^  ' 

On  dit  dans  le  même  sens,  //  n'est 
pas  initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aussi  figurément ,  Être  initié 
dans  une  société,  dans  une  compagnie  j. 
pour  dire ,  Y  être  admis,  être  reçu  an 


\ 


I 


nombre  de  ceux  qui  la  composent,  // 
n'est  p4^  encore  initié  parmi  nous. 

IviTii,  is.  participe.  On  l'emploif 
aussi  "substantivement  f  en  parlant  De 
l'initiation  aux  Myatères.  Un  Initié. 
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INJECTER.  V.  acr.  introduire  avec 

une    seringue    quelque  liqueur  dant 

une  plaie  pour  la  nettoyer,  pour  la  rai     n 

fraîchir.  Qn  a  inj^cU  plusUurs  foie  iâ^ 
plaie        •;':.^--'  '■■;-.,•■  ;      -■:    ,^..     ^-»- ;•■■;. 

On  dit ,  Injecter  up,  cadavre,'  pour    ^ 
dire  ,   Introduire  danf  les  veines  et 
dans  les  artères  uUe  liqueur  coloré^.. 

On  dit  aussi ,  Injecter  Us  veine»,  le» 
artères  ,  lés  vaisseaux  ,  etc.    •  ^   . 

Injecté  ,  ia,.  participe.  ^„^^_         . 

INJECTION,  s.  fém.  ActioîTj^a- 
quelle  on  injecté.  Il  a  fait  faire  des  in- 
jections pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection  ,  L'eau  ^ 
lea  liqueiîra  qu'on  introduit  dans  une    • 
plaie  ,  dans  un^  ulc^ .  ou  daif»  lea 
vaisseaux  du  corps  humain.  L'injection  ' 
étoit  trop  chaude,  trop  froide.  ^Injection r 
détersive  ,  aromatique.  Injection  dfeau  de 
graine  de  lin,-  "[-l/'"  \  ;.1|"' ■•■;•;  ■■■*:'■  ■:■'' 
.  INJONCTION,  s.  fém.  Commande- 
ment exprès.  Qnp  fait  injonction  à  tel» 
et  tel»  de  faire. . ,  Apti»  cette  injonction^ 
Un  Arrêt  portant \injonct\on\  Le  Roi  4 

faii  injonction  à  tous  le»^Kcieri\de9 

'  '  ^ 

troupe»  de  »e  trouver.  ,  .  \ 

,  "       '         .•'."■■■■         i*  •'■■ 
INJURE,  s.  f.  Insulte  ,  outrage  ^  ou 

de  fait,  on  de  ]ttrolé7^rande  injure. 
Injure  atroce,  eanglanti^,  irréparable* 
FfJre  injure,  Faireune  inijure  à  quelqu'un^ 
Endurer,  touffrir  une  injure.  Oublier, 
pardoruttr  les  injures.  Répousser  les  in- 
jures. Fjertger  l'injure.  Réparer  i%jurè 
qu'on  a  faite.  Recevoir^ une  injure  en  sa 
personne ,  en  son  honneur.  Il  tient  ',  il 
répute  cela  à  injure.  Faire  satisfaction 
d^une  injure.  Une  injure  à  Vholmeur ,  faiu 
à  l'honneur.  Ftûre  assigner  en  réparation 
d'injures,  '  ^,. ■■■r-r-^-ç,;-, ;,■■:. r^^ 
,  Il  se  prend  plus  particulièremant 
poHT  Une  parole  oflipnsante,  outra- 
gensè.  X>lre  des  injures  à  quelqu'un.  Ils 
en  vinrent  aux  injures.  Vomir -des  in* 
jures.  Charger  quelqu'un  d'injures.' 

On  du  dans  le  8tyle>populaire,' 5e  ^  ' 
chanter  mille  injures  ;  et  dans  le  style 
familier)  Dire,^  ou  s»  dire  de  grosse» 
injures.  '   -     •.■.••,.  ^«-•.•..r--^.j 

On  appelle  figuiément,  L'injure  dm 
temps,  les  injures  du  temps, ^  Lea  incôais 
modités  du  temps ^  comme  le  vent, „ la  -.  ^ 
pluie, >  Iff  grêle, ^^irouillard,  etc. 
Être  exposé  à  tiitju^tu  ttfnp»^  aux'kih' 
jure»  du  temps,  ".  ' 

On  dit  ausM  fig.  X'ùi/are /a  temps, 
^injure  des  temps  ,  de  ïair  ,  pour  sigïii-  ^ 
fier  L'efi'et  même  du  temps ,  et  \o»  ca- 
lamités inséparabi<^s  de  sa  durét.  Ce»   ■ 

* 

monumens  ,  ces  édifices  ont  été  ruinés  par 
r injure  du  temps,  hous  avons  perdu  pU- 
»ieur»  ouvrages  des  Anctens  par  t  injure 
dks  temps.  J^oms  avons  perdu  beaucoup- 
de  connaissances,  beaucoup  de  secret» par 
tinjure  de»  temp».' 

INJURIER.  T.  act.  Offenser  quel- 
qu'un par  des  paroles  injurieuses.  Il 
fa  grièvement  injurié.  Il  injurie  tout  le 
monde.    .  *■,*'* 

Ivjuaii,  ia.  participe.  .      '    - 


.A.  » 


à-- 


.    *T» 


'^■ê: 


■# 


;;^ 


.  '  'i'. 


'-"u 


•J. 


■■■4» 


/ 


■-v  , 

4:  ^•,;v 


H': 


1    1    '. 


■M' 


'■^; 


C- 


:'■''■->■:  i. 


■y  •''.■..',. 


',:'r 


'i  ■■..*:- 


--#• 

-:^.^. 


\ 


... '■>.'! 

■,  X'. 


.'/^ 


^'^:'.%- 


\ 


'<t». 


"v* 


'-f-i' 


■  ■  ^  Vj*  • 


V 


■> 


V..'' 


r 


# 


,^_ 


♦ . 


■s 


\j^ 


I .  •» 


■w 


V;' 


l 


4>\ 


7 


l:  -i 


,  732^1  N  L 

INJURIEUSEMENT.  ad?.  D»uii« 

'   manière    injurieuse,  outrageante  i/ 

l'a  traité  ii  injurieiuement ,  qut.  >  •  •  *» 

a   parlé  fort   ïnju'rieusement  de  vous  , 

contre  vous, 
.      INJURIKUX ,  EUSÉ.'  ad).  Outra- 
geux ,  eïïenêat^t.  Ce  mémoire  est  inju- 
rieux au*  Magistrats.  Cela  est  injurieux 

'  .   à  la  mémoire,  à  lajamille  de  mon  ami, 

•^  Un  discours,  un  écrit*  injurieux.  Jnjw 

yieux  pour   lui ,  pour  sa  maison ,  pour 

et:  amis»  Se  servir  de  termes  injurieux, 

•  (  Frocédé  injurieux,  ^ 

On  dit  figurément  et  poétiquemeiit , 

Le  sort  injurieux  ,  le  destin  injurieux , 

-    pour  «lire ,  Xie  sort ,  le  destin  injuste. 

,  '  INXUST^.  ad),  des  a  genr.  Qui  n'a 
point  de  )ustice  ,  qui  est  conue  la 
justice.  Il  se  dit  Des  hoinmes  et  des 
choses.  Cet  homme  ett  bien  injuste^  Un 
Arrêt  injusu.  Une  Sentence  injuste.  Une 
demande  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des 
moyens  ihjuttes.  Des  propositions  injustes. 
Des  prétentions  injustes, 

INJUSTEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière înjustc.  Il  a-  été  condamné  injus- 
éement.  - 

"  INJUSTICE,  s.  fém.  Habitude  ou 
action  contraire  à  là  justice.  L'injustice 
régnoit  en  ce  siècle.  Il  a  fait  une' grande 
injustice.  Commettre  des  injustices.  Son 

procédé  est  plein  d'injustice.  Souffrir  une 
injustice.  Essuyer  une  injustice,  ui^     . 

-^ .  ;■■    .  >NL  :'■  ■._.'  ^  'V 

"     ,  t  '  I  • 

>  INLISIBLE.  adiect.  des  a  g.  Qui  ne 
sauroit  ^tre  lu.  Ècùtu:^  inlisibU.  Ou- 
vrage  inlisibU,  Pli|«ieurs  disent  et  écri- 
yent  Illisible,  .     -• 

On  le  dit  aussi  an  iigurc  ,  en  parlant 
d'Un  écrit  dont  la  lecture,  n'est  pas 
supgoftable.  *     Z^^" 
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INNAVIGABLE,  adj.  des  a  g.  Oqn 
prononce  les  N.  )  Où  Ton  ne  peut  nat 
vîguer.  tes  glaces  rendent  cette  mer  in- 

navigable:  ^  * 

*  INNÉ ,  ÉE.  adj.  (bn  prononce  lea 

deux  N.  )  Terme  didactique.  Qui  est  né 

avec  nous.  Idées  inaées.  Qualités  innées^ 

INNOCEMMENT,  adr.  (On  pron. 

Inofomtnt,  )  Arec  innocence  ,  sans  des^ 

sein  de  mal  faire ,  sans  fraude  ni  trom- 

péri^.  Je  n'y  pensois  point  de  mal ,  je 

l'ai  fait  innocemment.  Un  ne  sauroit  agir 

\plus  innocemment,  Ilayécu  innocemment. 

,    i^arole  4^u  innocemment,  ■  /">t     • 

Iv^bcsMMB«T.,  signifie  anisi  Sotte- 
inent,  niaiaement.  Il  vi/U  innocemment 
raconter  la  sottise  qu'U  avait  faitt,. 

INNOCENCE,  s.  f,  (  On  ptononce 
fnoçance,  )  État  de  celm  qui  est  inno- 
'    cent,  ^n  a  reconnu  son  innocence.  In" 
r  nocence  persécutée.  Il  a  conservé  son  in- 
nocence dans  les  occaaions^  les  plus  dan- 
*■'  gereuses.  Il  a  conservé  son  innocence  bap- 
•    tismaU.  Dans  la  vie  chrétienne  ,  il  n'y  a 
:  que  deux  états;  Vétat  d^ innocence  ,  et 
fêtât  de  pénitence,  Adam  a  été  créé  dans 
t  état  d'innocence,     ■    v.     *  v'     *i^?5*' 
'     On  appelle  L'enfance ,  L'âge  d'Umo- 
]:  '  tenee.    '■      '"   •"    '-''■■■  "'■.  '■■'  ^-  •■'''.",  i^. 
>  U  signifie  antsi ,  Trop  grande  simr 
'  jp\\z\ié^AdmireiV innocence  decethomnu. 
INNOCENT  ,^fiNTO.  adject.  (  On 
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pron.  Inofont.  )  Qui  n'est  point  cou- 
pable. Il  est  innocent  du  crime  dont  ou 
r accuse.  Il  en  est  innocent.  Il  fut  absous 
et  reconnu  innocent.  On  fa  accusé  de  ce 
crime  j  mais  il  est  aussi  innocent' que  l'en- 
fant qui  vient  de  naiire,^   '.■'  '  -M     \     < 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  pris 
substantivement.  Protéger  les  innocens, 
Persécuter  lesirmocens.  Opprimer^  acca- 
bler t  condamner  titaocent.  Un  ywoceni 
malheureux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  ne  nuit  poàdt , 
qui  n'est  point  malfaisant.  Remède  « 
breuvage,  innocent,  Ctst  une  action  in- 
rwcetite,  * 

Il  signifie  aussi  j  Exempt  de  toute  , 
malice,  put  et  candide.  C est  une  Ame 
innocente  >  un  esprit  innocent,  tl  est  in- 
nocent  comme  un  enfant.  Il  mène  une  vie 
innocente.  Ses_  moturs  ^  ses  pensées  sont 
innocentes.  Plaisirs  innocens. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des 
enfans  au-dessous  de  l'âge  de, sept  à 
huit  ans.  On  a  dépouillé  ces-pauvres  in- 
nocens. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a 
laissé  trois  ou  quatre  petits  ymocens.  Ces 
deux  dernières  phrases  ne  sont  que  du 
style  familiet. 

.  On  appelle  Les  Innocens^^  les  Saints 
Innocens  j  Les  petits  enfans  que  le 
Rci  Hérode  fit  égorger.  La  Fête  des  f 
Innocens^  ouïes  ïnriocens.  Ce  fut  le 
jours  le  lendemain  des  Innocens,  Mas- 
*acre  des  Innocen/T    *       ,  .     ^ 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement dlXn  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  tait  l'homme  simple  et  bon ,  qiie 
I  .  Cest  un  innocent  fourré  de  malice, 
^  On  appelle,  encore  Inruxent ,  Un' 
homme  qui  a  l'esprit  foible,  un  idiot. 
C'est  un  innocent  s  un  vrai,  un  pauvre 
innocent  j  un  franc  innocent,'  .     V 

Il  signifie  aussi  Un  homme  ou  un 
«nfant  imbécile,  et  presque  hébété. 
Ce  garçon  est  innocent  dès  son  enfance, 
"  On  dit  aussi  en  style  de  conyersa- 
tion  ,  yçus  êtes  bien  innocent  de  croire 
ce  que  cet  homme  vous  a  dié,  c'est-à» 
dire,  Vous  ô tes  bien  simple,  etc. 

On  appelle  communément  Des  pi- 
geons iiouyeau  -  nés  ,  qu'on  sert  à 
table .  Des  innocens.  Une  tourte  d-inno- 

■  cens,  ^    ■/..•  •.    .,'..1:.  ■' .., 

INNOCENTER,  y,  a.  Absoudre, 
déclare*  innocent.  Leur  jugement  les  in- 
nocente*     '     •■'■;'■'■•-/■...■.■..:•-.•'.-.".•   ;. 

lefNOCBiTTB ,  SB.  participe. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  2  g.  (On 
né  prononcé  qu'une  N  daub  ce  met  et 
le  suiY.  )  Qui  ne  se  peut  nombrer.  Mul- 
titude innombrable.  Nombre  innomî}rable, 

INNOMBRABtKMENT.  adyerbe. 
D'une  manière  innombtàble.  / 

INNp.MÉ ,  ÉE.  ad).  (On  pron.  les 
deux  K.  )  Qui  n*a  pas  encore  reçu  <lc 
nom.* En  Droit/  on  appelle  Contrats 
innomésp  Qeux  qui  n'ont  point  de  dé- 
nomination particulière.  Ce  sont  ces 
actes  où  l'un  promet  de  faire ,  et  l'au- 
tre de  donner ,  etc.  L'engagemerJ  4'un 
domestique  est  un  contrat  innomé,  '  "' 

INNOMINÉS.  (  Lbs  Os  )  àdj.  mas. 
pi.  Terme  d'Anatomie.  On  a  donné  ce 
nom  à  deux  os  qui  s'nnissant  entr'eux 
antérieurement,  et  avec  l'os  Sacrum 
postérieurement,  forment  ce  qu*on  ap- 
pelle Le  bassin.  Chacun  des  os  inno- 
iQ^es  ett  formé  .de  l'os  ilion.s  de  l'os 


■L 


ïhN  o 


ischion  t  et  de  Vos  pubis.  Ces  trois  o« 
n'en  font  plus  qU'un  dans  les  adultes. 

INNOVATION,  s.  f.  (  On  prononce 
les  deux  N.  )  Introduction  de  quelque 
nouveauté  dans  une  Coutume ,  danê  un 
usage ,  dans  un  acte ,  etc  //  ne  Jaut 
point  faire  d'innovation.  Les  innovations 
sont  dangereuses.  Sans  irmovation, 

INNOVER.  V.  n.  (On  prononce  les 
N.  )  Introduire  quelque  nouveauté  dans 
une  Coutume,  dans  un  usagé  déjà  reçu« 
etc.  Cest  un  établissement  fort  ancien,^ 
il  n'y  faut  rien  innover.  Il  est  dange- 
reux  d'innover  dans  les  choses  de  Reli- 
gion,. etc,  .  -M^.-  ■  .■.  ;¥T  .•■  ..;.  .;,.  '■ 
.  Il  se  prend  activement  dans  cette 
phrase.  Il  ne  faut  rien  innover, 

Is^sCYÉ  )  às.  participe. 


*.' 


■V 


••'»■■ 


I  N  O 


INOBSERVATION,  a.  f.  Manque 
d'obéissance  envers  les  Lois  ,  man.que 
d'exécution  des  promesses  qu'on  a  fai- 
tes. L'inobservation  des  Règles  ruine  la 
discipline.  L'inobservation  des  Loisj  des 
Traités.   '  '; 

INOCCUPÉ  ,  ÉÉ.  âdj.  Qui  est  sans 
occupation.  Une  vie  inoccupée.  Un 
homme  inoccupé  doit  périr  d'ennui  i 

INOCULATEUR.  s.  m.  CeHii  qui 
fait  Topération  de  l'inocu'ation.  Ce 
mot,  devenu  nécessaire,  a  passé  eti 
usage  aussitôt  qu'il  a  été  employé.  Il 
y  a  telinoeulateur  qui  n'a  pas  perdu  un 
sujet  sur  quinie  cents.  On  a  même  dit, 
Inoculatrice  t  en  parlant  De  quelques 
femmes  Grecques  ,  qui  ont  apporté  ou 
renouvelé  la  pratique  de  l'iaoculatioM 
à  Constantinople. 

INOCULATION,  a.  f.  (On  sous- 
entend,  de  la  petite  vérole.)  Opération 
par  laquelle  on  communique  artificiel- 
lement cette  maladie.  Ce  motest.»y« 
nonyme  d'Insertion ,  cette  opération 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  l'ente  ou  de  la  greflo  des  arbres. 
On  a  d'abord  dit  indifféremment.  Ino- 
culation i  insertion  de  ta  petite  vérole.  La 
première  a  prévalu *,  efpour  abréger, 
on  dit  souvent  ,  Inoculation  simple- 
ment,  eu  sous- entendant  le  reste.  La 
pratique  de  tinoculation  est  fort  ancienne, 
dans  les  Pays  voisins  de  la  Mer  Cas- 
pieri^  s  aux  Indes,  à  la  Chinf  g.  et  eu 
Afrique,  L'inoculation  a  passé  de  Cons- 
tantinople à  Londres  enty  21  ^  et  à  Paris 
en  tySS,  "■  ^'  ' 

INOCULER.  V.  a.  Donner  la  petite* 
vérole  par  inoculation.  Il  y  a  plusieurs 
manières'  d'inoculer,  Onjinocule  à  la 
Chine  par  aspiration  s  am  Pays  d-  Galles 
par  friction  s  en  Turquie  par  piqûre  ,  ail- 
leurs par  incision  et  par  vésicatoires.  La 
petite  vérole  inoculée  est  plus  bénigne  que 
la  naturelle, 

IirociTLi,  éx.  participe.  <^ 

INOCULISTE,  s.  masc.  Partisan  de 
l'inoculation  ,  celui  qui  approuve  la 
pratique  de  l'inoculation.  Plusienra 
Ecrivains  modernes  Qjj^Jiasardé  ce 
inot  pour  éviter  une  périphraSe ,  ou  de 
fréquentes  répétions;  et  quelques- uns 
celui  d* Anti-inoculiste  >  pour  désigner 
Les  adversaires  de  cette  méthode.  On 
compte  de  grands  Médecins  et  de  célè^ 
bres  Théologiens  au  tiombre  des  Inocûis, 

listes,',    '.v,^  •.- -f;;  ;.^*    -■• 
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^Inodore,  adi.  dea  a  g^  Sani  odeur. 

FUurj  inodortë, 

0 INOFFICIKUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de. Jurisprudence.  Oa    «ppclle    Tts 
tament  inojySfèeux ,  Celui  où  rjiéritier 
léeitime  eit  déihéritiâ  tant  cause  par 
le  testateur.  ^        .       -     ;     ;î 

On  appelle  aussi  Donation  ineffir 
cUuêe  t  Celle  par  laquelle  un  des  en- 
fans  t:%x avantegé  aUz  dépens  delà  lé* 
gitime  des  autres. 

INOFFICIOSriTÉ.  s.  fém.  Terme  t^ 
Jurisprudences  Qualité  dW  acte  inof- 
.ficieux.  ■  ■  ■\^:■-^.  ::';,../:.-''' 

On  appelfe  Aciloh  jtinofjieiotité  » 
L'action  inteptée^  la  plainte  faite  con- 
tre un  testaqient  inofficieu^y  une  dQ^ 
nation  inoflicieuse ,.  etc. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  Pays.  Grande 
inondation,'  Fâeheuit  inondation,  L'inoM" 
dation  camée  par  leê  pluie*  »  par  un* 
jurieuie  tempête,    '■■].,' 

On  dit ,  Faire  iei  înondatiôni  au^ur 
£une   P/tfce  ,  pour  dire ,  I^her  les - 
eaux  pour  empêcher  les  approches  de 
^ennemi.    .     .  ;    '    ^  ' 

On  appelle  aussi  Inondation,  Les 
eaux  débordées.  Il  tntra  iant  la  Flace 
en  pàttant  à  travért  Pinondation. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande 
multitude  de  peuple  qui  enrahit  un 
Pays  :  l/ne  grande  inondation  de  Bar' 
baret;  et  par  dénigrement  d'Une  grande 
multitude  de  choses ,  Une  inondation 
d^ écrite^  de  broJkurea, 

INONDER.  T.  actif.  Submerger  un 
terrain ,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  Quand  la  rivière  déborde,  elle 
inonde  tout  ce  p.iyt'là.  Le  Nil  inonde 
l'Egypte  en,  certainee  taiiont,  La  mer  a 
inondé  bien  de»  terre»  dan»  le»  Pay»'ta». 
Il  se  dit  figurément  Des  nations ,  des 
grandes  armées  qui  enval^issent  un 
Pays.  Quand  le»  Gotft» ,  quand  leà  Lom- 
bard» inondèrent  l'Italie.  Le»  Sarratin» 
ont  inondé  VEepagne,  L'j4»ie  fut  Uton- 
dée  par  le»  Tartare»,  La  campagne  e»t 
inondée  de  Soldat», 

On  dit  aussi  figurément,  Le  public 
e»t  inondé  de  mauvai»  livres  j  d'une  mul' 
titude  de  mauvai»  livre»j,  :  ^ 

IvoifDi  fàm.  participe. 
INOPINÉ  ,  ÉÊ.  adject.  Impréru,  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  point.  Il  ne  se 
*  dit  proprement   que  Des  ^événemens 
qui  surviennem  toiit  d'un  coup ,  et  sens 
'qu'on  y  eût  songé  auparayant.  AcH' 
^dent  inopiné.    Cho»e  inopinée.    Querelle 
inopinée,  U  4ui  eit  turvenà -une  affaire 
.  iiiopiWr.  Fortjtne  inopinée,        ^   .  . 

INOPINÉMENT,  adv.  D»un0  tna-' 
Vnière  inopinée!  Il  se  dit  De  tout  c« 
^  qui  arrire  aans  qu'on  y  eût  songé  an- 
.    paraTant,  et  aussi -btien  des  personnes 
que  des  choses.  Cela  e»t  arrivé  inopiné- 
.     ment.  Il  arriva  inopinément,  et  loraqu'on 
le  croyoit  encore  bien  loin.  Tomber  inopi- 
nément »ur  t ennemi,  ,  '■  .     ^-   ■ 

JNOUÏ,  INOUÏE,  adj.  Qui  ésj(  tel 
que  )utques-l^  on  n'avoit  ouïparler  de 
Tien. de  semblable.  Ce»t  une  choté 
inouïe.  De»  cruauté»  inouïe».  Il  e»t  inouï 
que  ^pareille  cho»e  »oit  jamai»  arrivée. 
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INQUART^  i*  mas.  Terme  de  Chi- 
mie Action  de  joindra  trois  parties 
d'argent  contre  une  d'or  pour  en  faire 
le  départ.  C'est  un  synonyme  de  Quar^ 
taiion.  Voyez  QuAaTA.Tio«*  "^ 

INQUIET,  ETE.  adj.  Qui  est  dans 
quelque  trouble ,  dans  quelque  agita- 
tioti  d'esprit ,  soit  par  crainte ,  lioit 
par  irrésolution  et  incertitude.  Il  ap- 
préhende une  telle  cko»e  ,  cela  U  rend  Ut- 
quiet,  il  en  e»t  to^t  inquiet.  Elle  e»t  in- 
quiète de  ne  point  recevoir  de  nouvelle». 
Il  e»t  inquiet  »ur  cette  affaire  ,  et  ne  tait 
quel  parti  prendre,        >    ^  «^.r.    •. ..' 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des 
nutuyemens  de  l'àme.  La  jaloutie  t»t 
une  pa»»ion  inquiète,       'k.        '  , 

Ivquaxt,  signiiieTaussi ,  Qui  n'est 
jamais  content  de  l'état  où  il  se  trouve, 
qui  désire  toujours  quelque  change- 
ment, et  qui  ^av  l'agitation  de  son 
esprit ,  ne  saurOit  demeurer  en  place. 
C'eet  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  e»t 
ai  inquiet  t  qu'à  peine. est-il  entré  dan»  un 
lieu  ,  qu'il  en  veut  tortir:  Il  a  l'humeur 
inquiète.  Il  e»t  d'humeur  inquiète ,  d'un 
tempérament  inquiet. 

On  dit^  qu'Un  malade  e»t  inquiet , 
pour  dire ,  que  Son  mal  le  met  dans 
une  agitation  continuGlle.  Et  en  dit ,  . 
Uneommeil  {n^diVr  ^  pour  exprimer  Un 
sommeil  qui  est  souvent  interromf9u, 
qui  est  troublé  par  quelque  peine  d>s- 
prit,  oii  par  la  mauvaise  disposition 
physique  où  se  trÀuve  celui  qui  dort. 
INQUIÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'inquiétude*  Voieinage  in- 
quiétant. Situation  inquiétante,  .^ 
INQUIÉTER.  ▼.  a.  Rendre  Inquiet. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  l'ànie. 
Cette  ndiivelie  m'inquiète.  ,Cette  pensée 
m'inquiète.  Ce  qu'il  vient  d'apprendre 
rinquiète,  /^                    : 

Il  signifie  aussi ,  Troubler  quelqu'un / 
dans  la  possession  de  quelque^bien.!/ 
avoit  été  paisible  po»se»»eur  de  ce  Béné- 
fice quand  un  homme  e»t  venu  l'inquiéter, 
-  On  ne  m^a  jamai»  inquiété  dan»  la  po»- 
»e»»ion  de  cette  msiton  ,  de  cetU  terre,  Si 
l'on  m'inquiète ,  je  ferai  a»»igner  mon 
vendeur  en  garantie.  On  t inquiéta  »ur  »a 
jù)ble»»e,  / 

Il  signifie  aussi  généralement,  Trou- 
bler  ;  faire  de  la  peine  en  •  quelque 
chose  que  ce  «fôit.  Di»  qu'il  e»t  danj»  ton 
cabinet,  il  ne  vettt  point  qu*on  tinter- 
rompe  ,  qu'on  Vipquiète,  Il  avoit  un  camp 
voient  avec  lequel  il  inquiétait  à  tôuu 
heure  le»  eitn^mM.  Il  inquiétait  le»  a»êié- 
géan»  par  de  continuelle»  sortie». 

Il  se  met  aussi  «quelquefois  avec  le 
pronom  personnel^  S'inquiéter.  Ce»i  un 
homme  qui  s'inquiète  aiéément.  De  quoi- 
vou»  inquiéU{-vom»f, Ce»t.un hommttan» 
»ouci,  et  qui  ne  »]inquièu  dé  rkn, 
IvQUiJ^Ti  ,  j6b.  participe.  :   :V^ 
INQUIÉTUDE,  s.  fém.  Trouble, 
agitation  d'esprit,  inconstance  d'hu- 
meur ,  impatience^««Ù4^e  par  quelque 
passion.  Grande  inquiétude.  Continuelle 
inqtfiétude.  Étrange  inquiétude.  Inquié- 
tude moiteliep  D'où  viennent  ce»  inquié- 
tudes ^  CtlajCa  mi»  dan»  de  furieit»»»  in- 
quiétude» ',jr  »a  »anté.  Pi'en  ayei  point 
d'inquiétude,  h  Vai  tiré  d'inquiet^. 
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Il  signifie  aut^i  Une  agitaUon  de 
corpa  causée  par  quelque  indisposi- 
tion. Ce  malade  apa»»é  la  nuit  dans  un» 
'grande  inquiétude ,  dan»  de  grandes  in- 
quiétude», '  -. 

On  appelle  aussi  Inquiétude»  ,  au 
pluriel  ,  Certaines  petites  douleurs 
qui  donnent  de  l'agitation  et  de  l'im- 
patience ,  et  qui  se  ÉbnFsentir  ordinai- 
rement  aux  jambei.  Il  a  de.»  inquiétudtê 
au»  jambe»  ,  4*n»  les  jambe», 

INQUISITEUR,  s.  masc.  Jnge  dfe 
l'Inquisition.  •  Inquieiteur  de  la  Foi» 
Grand  Inquieiteur.  Inqui»iteur  Général. 
INQUISITION,  s.  fém.  Recheche, 
enquête.  IL  n^est  guère  ù'ussge  en  ce 
sens,  '  ,  . 

IirQUisiTiov.  s.  f.  Tribunal  établi 
en  certsins  Pays ,  pour  rechercher  et 
pour  punir  ceux  qui  ont  des  sentiment 
(ontraires^à  la  Foi.  Ou  noiitmé  quel", 
qurfi/ts  ce  Tribunal ,  Le  Saint-  OJfice, 
Ce»t  un  Pay»  d'Inquisition.  On  a  mii^et 
homme  à  Vlnquisition.  Il  est  a  tinquisi  ^ 
tion.  L'Inquisition  est  établi»  en  Italie  ;, 
en  Espagne.  Heureusement  il  n'y  c  point 
d'Inquisition  et^Ftanee, 

t"        •;•  IJi  S_   ■  / 

»         ■  *  ■ 

INSAISISSABLE,  àdj.  des  2  g.  Qui  ' 
ne  peut  être  saisi.  De»  bien»  in»ai»i»» 
»able»-  Uiu  pension  insaisissable, 

INSALUfiHF.  f  d)ect>des  a  g.  Mal- 
sain, qui  nuit  à  la  santé.  Un  ligemeni 
Jiumide  est  insalubre, 

INS\LUBRITI^:.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  nuisitte  à  la  santé.  L'insabi-^. 
brité  de  tair  cause  de»  maladie», 
y  INSATIABILIIÊ.  «.  f.  Aridité  de 
manger,  qui  ne  se  peut  raMa>ier.  //  a 
une  faim  canine,  ,  une  iiuatiabilité  que 
rien  ne  peut  contenter,  que  rixn  ne  peut 
i  s»ouvir,     ..:;V- 

'(  Il  est  aussi. en  usage  au  figuré.  In» 
»atiabHité  de  gloire  ,  de  eavow,  L'in»a  - 
tiabilité  de  cct  avare  ,  de  cet  ambitieux, 
L'incatiahilité  de»  riches»c»  ,  des  honneur»» 
insatiable!  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  erre,  rassasié.  Appétit  insatiabla 
Il  a,  une  faim  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Avarice  în» 
efifiable.  Il  He  »e  contente  de  riqi^^il  e»t. 
in»atiable.    Ituatiable  de    gloire,  Ihsa» 
tiabl»  d'honneur  ,  de  richesse»,  Ineatiable 
de  louange», 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'un© 
manière  insatiable.  Il  e»t  in»atiabl€» 
ment  avike  ^honneur  et  de  gloire, 

INSCIEMMÉNT.  adr;  (  On  proa.^ 
Intciament,  )  Sans  savoir.  Je  vou»  ai  nu(. 
ùucie'mment, 

INSCRIPTION,  subst.  f  Ce  qu'on 
grave  sur  du  cuivre ,  sur  dii  marbre  * 
sux  édifices  publics  ;  aux  arcs  de  triom- 
plie ,  etc.  pour  conserver  la  mémoire 
de  quelque  personne  ,  de  quelque  évé- 
nement considérable.  X'»  mit ,  on  grava 
tur  ce  marbre  une  inscription  en  lettrée 
d'or.  On  conserve  en  ce.  lieu- là  quantité 
d'inscriptions  antique,».  On  trouve  encore 
en  Italie  plusieùr»  ine'eription»  antique», 
^L'Académie  de»^n»cription»  et  Belle»^ 
Lettre», 

iHScaimoif  en  faux.  Acte  parle*' 
quel    on  soutient   en  Justice  qu'une 
pièce  est  iaùnsc.  Former  une  inscription 
en  faux.  Inscription  d€  faujf^  , 
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On  dit,    l^rtnàrt  iti  inscription*  eA 
Phiîotophie  ,  en  Droit,  etc.  pourtHre, 
S'mwrrire  pour  laire  un  cours  de  Phi- 
,  losophie  ,  dç  Droit,  etc. 

IlisCHIHE.  V.  «.Écrire  le  nom  de 

^elqu'un   dans   un  Registre  public. 

inscrire  sur  le  Livre  de  la  ^obleâieMna- 

cfirt  au  Livre  d^Qr  à  Keniêe. 

'  yiirscmiKB.  Paire  inscrire  son  nndi 

dsns  un  B  egittre  public.  S'inscrire  dont 

la  Matri4.':U»  dont  un  Registre  pubHe, 

En  Mathématique ,  on  d|t ,  Ituûrire 

une  figure  dan$  une  autre  ^  ponr  dire  y 

Tracer    une  figure  an  ci^dana  d'une 

autre  ,  comme  :  Inscrire  un  triOngU  dmns 

un  cercle,  Jnêcrire  un  eértle'daiU  un  carré» 

On  dit  en  termes  de  Pratiqué  ,  S^ùu- 

crire  en  faux \   pour  dire,  Soutenir  en 

Justice  qu'une  pièce  que  la  Partie  ad- 

Tcrse  produit  ,  est  liiusse.  Je  me  suis 

inscrit  en  faux  conïr^c  billet  j  contre  ce 

contrat,  '■■  ''■  ^'' 

On  dit  aussi  par.extension  ,  quand' on 
veut  nier  quelque  proposition  qu^une 
personne  allègue ,  Je  m'inscris  en  faux 
contre  ce  que  vous  dites»  .:^ 

lifscaiT  ,  iT«.  participe^         v"^,!^ 
INSCRUTABLE.  adj.^sà  g.  Im- 
pénétrable^ qui  ne  p6ut  être  conçii ,  qui 
ne  peut  être  compris  par  Tesprit  hu- 
main. Il  ne  tédit  gnère  qu'en  parlant 
Des  desseins  de  Dieu ,  des  décréta  de 
la  Providence.  Les  voies  4e  Dieu  sont 
inscnitables.  Le  i,aur  de  Vnomrwe  ett  ins" 
crutable.  Il  n'est  guère  d^usage  qu*eii 
termes  de  rÉçriture.   ^      >   .-    „>        " 
IKSÇU.  8.^  maso.  Xln^èst  en  usage 
*^  4^' avec  la  particule  À  dans  ces  ma- 
nières de  parler  adrerbisles ,   ji  mon 
inhfUs  à  votre  insfu,  à  leur  ùufu,  à  finsfu 
.de  toute  la  compagnie  »  ponr  dire  ,  Sana 
qu'on  en  ait  en  connotssance.  Atinsfu 
de  tout  le  monde.  Il  M'est  marié  à  finsft 
de  ses  parens  ,  de  son  pire  ,  de  s^  mire. 
On  écrit  aussi,  jd  fitùui 

INSECTE,   a.  m.  Petit  animal  dont 
le  corps  est  divisé  et  comme  coupé  par 
étranglemens  on  par.  anneanx.  II  y  en 
a.  de  plusieurs  sortes  ;  les  ims  rampent 
comme  lesyers,  lé»  autres  marchent 
comme  les  fourmis ,  et  les  antres  roknt 
comme  lesmouchesi  les  haanetons  ^  les 
papillons.    ■  -  ■'■   •"'   '"'■■"■   ■■'■■,>  '^"^'f^'ék 
IN  -  SEIZEI  Koyet  IN.  '       v     "  ^ 
INSENSÉ,  É£.  adiect.  F<>v,  qai  ft 
perdu  lé  sens,  qui  a,  l'esprit  aliéné. 
Cest  un  homme,  iÂsensff,  Une  femme  in^ 
stnsée,  —   ■■■.♦■   "''^  ■'^'.- -  ?.ti7 ;■?,:;*;■  ■^'•:',  m*-. 
Il   se  prend  aussi  substantivement. 
Il  court  comme  un  insensé.  Il  parle  en 
vuenié,     •■■'' ;^whv;-^^'.-iK' >>t^^;  •* 'wr-v' 

R  re^it  aussi  Des  cbosetf  qui  ne 
sont  pas  conformes  à  \t^  raison  ,  au 
bon  sens.  Discours  iiueu^  Àeticn,  en- 
treprise insensée»  Fatàon.  insensée.  TrO' 
ffos  insensé,     '  . 

INSENSIBILITÉ,  s.  fém»  Manque  , 
défaut  de  sensibilité.  Grande  insenti" 
biUté,  Le  froid  caaae  rlnsènsibilité^  dans 
ces  parties'ià»  .':^:-^^ 

Il  se  prend  ausii  figvrément.  Itueu" 
sibilité  aux  reproches.  Vit- on  jamais  une 
telle  insensibilité  f  Ilfuudroit  avoir  beatf- 
coup  £  insensibilité  pour  n'être  pas  tou^ 
^thé  d'un  tel  spectacle,  < 

*  INSENSIBLE,  adj.  dés  a  g.  Qui  ne 
•^ut  poHht ,  .qui  n'est  point  touché  de 
rimpressioa  que  l'objet  doit  iaire  sur  | 
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lès  sens  ou  sur  l'ftme.  Le  froid  engour- 
dit les  parties  du  corps,  et  les  rend  insen- 
sibles. Il  souffre  si  patiemment  les  diu- 
leurs  s  qu'on  dirpit  qu'il  ejt  insensible. 
Insensible  à  nos^  maux.  Insensible  à  pos 
plaintes.  Il  a  l'âme  dure  et  insensible.  Les 
longues  et  perpétuelles  afflictions  Vont 
rendu  insemibls.  lien  est derenê  insen^ 
aible,  _  ,.  •  ^  ■■■    '■  ■  ■;  "_ .  ; 

Il  se  niçr  qnetqvelbl^  snbstim^tiv. 
Çeêt^Hfi^^sensible  ;  et  alors  ii  se  dit  plus 
ordinairement  d'Unepersonnequi  n'est 
point  sensible  à  l'amour*-  j^*,  ïc.  5,rrt 
Iv8Svsili7R,  signifie  susii'.  Imper- 
ceptible ,  qu'on  n'aperçoit ,  qui  n'eat 
connu  que  difHcilement  par  1«rs  s^ns  , 
ou  même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir. 
Le  mouvement  deVaiguiUe  d^ulU  horloge, 
de  l'ombre  d'un  cadtan,  est  iiiiensibk. 
Cela  se  fait  d'une  maniire  insensible.  Ce 
rehède  agit  par  insensible  transpiration, 
Penu  insensible,     -        ' 

INSENSIBLEMENT,  adverb.  Peu- 
à-pen,  d'une  manière  peu  sensible, 
qui  se  connoit  diâidlement,  par  (es 
sens.  Xe  temps  passe  insensiblement.  Les 
montagnes  s'abaissent  ,  insensiblement. 
L'eau  creuse  insensiblement  les  pierre  f.  (kt 
abus  s'est  glissé  insensiblement  dans  cette 
Maison,  dans  cette  Communauté,  Les 
plantes  croissent- insensiblement. 

INSEPARABLE,  ad),  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  séparé.  La  chaleur  est  (te- 
séparable  du  jeu.  L* ombre  est  inséparable 
du  corps.  Ce  droit  est  inséparable  de  la 
Couronne',  Le  remords  est  ins^mrable  du* 

On  dit  aussi,  que Hetijr  amf':  ébat 
inséparables ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  se 
quittent  j^esque  jimsais.  *v*i  '^^^^di 
INSÉPARABLEMENT,  adv.  De 
manière  à  né  pouToir^êtter  séparé.  Ils 
sont  unis  inséparablement.    -'^^  ''    ' 

INSÉRER.  T.  actif.  Mettre  parmi, 
ajouter,  faire  entrifr.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  feuillets,  des  cahiers,  des 
choses  nouTèlles  et  remarquables  qu'on 
ajoute  dans  le  corps  d'ila  lâyre  ;  ou  dé 
quelque  mot,  de  quelque  clause  qu'on 
met  dans  un  ditcour^par  écrit.  H  in- 
séra un  cahier,  un/euiltef  dans  ce  Idvj^* 
là.  Il  faut  insérer  cette  recherche  ,  cette 
singularité,   cette  pièce  dans  voire  his* 
toire.  Ces  vers  ne  sont  pas  d*utr  tei  Au' 
teur  »  ils  ont  été  insérés  dans  son  Pohw» 
Il  inséra  une  clause  dans  le  testament, 
dans  te  contrat,  dans  le  traité.     ;  .  ^ 
.    IirsÉMÉ  ^  Am.  pairticîpe^'.;;v^.r;:vf*^i  ■ 
INSERTION,  anfost.  f.  Action  par 
laquelle  on  insère,  ou  état  de  la  chose 
insérée.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  les  Ànatomisteset  les  Bota^ 
nistes.  L'insertion  desmm^Us  ,des  nerfs% 
du  UgameÉts.  L'insertion  des  fibres  li- 
gnêuse$.  Insertion  de  la  petiu  vérole.  Y, 
Itf00ui.A.Tioir. 
On  dit  aussi  en  Grammaire  :  L'in*- 
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sertion  d'une  lettre  daru  un  mot.  L'inser- 
tion d'un  mot  dans  un  dUcoàrs.  InseHioh 
Xune  note  marginale  dans  lé  textes  -^4 

INSIDIEUSEMENT,   adv.  D'une 
manière  insidieuse ,  et  qni  tend  à  sur- 
, prendre.      ■-'^  '■'  .'^^' -*-'  .  '•   - 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
à  surprendre  qnetqn^n.  Des  prébens 
insidieux.  Dés  caresses  insidieuses, 

INSIGNE,  adject.  des  »  g.  Signalé , 
remarquable.  Bonheur  insigtKe,  JUalheur 


insigne.  Une  grise  ,  une  faveur  tnstgm. 
Je  lui  ai  des  obligations  insignes.  C'est 
uns  fausseté  insigne.  Une  calomnie  in- 
signe.  Un  voleur  insigne.  Un  insigne- 
faussaire.  Un  insigne  fripon.  11  te  dit 
aussi  De  quelques  Églises.  L'insigns 

_^  ■'■■■■■■   i     .       •  '  •  'fri'       "* 

Eglise  de. . ,  '    '-'■■,•.•■;,  ■•  .^  .4'.-,  -  ■ ,  ^ 
INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insignifiant.  Cest  un  homtne 
d'une  grands  insign^ance.  L'insignifiance 
de  sa  physionomie,  4  ;  :vp4  k-  >  a. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  n  se^ 
dit  d'Une  personne,  d^un  ouvrage  , 
etc.  sans  caractère  et  entièrement  in- 
sipide.. Cest  un  homme  ttmt-à'fait  insi- 
gnifiant. Une  physionomie  insignifiante. 
Un  ouvrage  insignifianL 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
l'adressé  et  le  talent  de  s'insinuer ,  d'in- 
sinner  quelque  chose.  Cesf  un  homme 
for:  insinuant.  Exorde  insinuant.  Femme 
insinuante,  Manières  insinuantes.  Air  in" 
sinuant.  ■;:*•  ^'*;-v^'-  '^;r  ^'*\v"'>;^lî^^^^^î»^ï%t  k^^: :■,,,•'. • 

INSINtlATION.  s.  f.  Adresse  dans 
le  style ,  dans  l'é locution ,  par  laquelle 
on«^  insinue  quelque  chose.  Ainsi  en  ' 
Rhétorique  on  appelle  Insinuation  ,  Ce 
qu'on  dit  dans  un  discours  pour  s-in- 
sinuer  dana  la  bienveillance  des  au- 

• 

diteurs.  '■M^^^^^'^-sf.'i  ■^:w-^^'à\^^f^^.-y:{.:y\.:  , 

IvsiirxjATiôir ,  signifia  aussi,  Enre- 
gistrement sur  un  registre  public,  des 
.  dispositions  qui  doivent  être  rendues 
pnbKqvea.  L'insinuation  d'un  acte.  Le 
Greffe  diè  Iniinuations,  '      «        . 

INSINUER.  T.  a.  Introduire  douces 
ment  et  adroitement  quelque  chose. 
Insinuer  le  doigt,  une  sonde  dans  uns 

plaie,  <4  v^i*;,.:.:-^-?*,'  ,.v.■fc^^•v  \   ^*;,v'  v;.; 

Il  se  met  aussi  avec  îe  pronom  per- 
sonnel. Vair  s'insinue  dans  les  cotps. 

Il  signifie  figurément ,  Fin re  enten- 
dre adroitement  ,  faire  entrer  dans 
l'esprit.  Insinuez-lui  cela  doucement.  Il 
ftut  en  parlant  lui  insinuer  que  ...  Inn 
sitkuer  de  bons  senthnens.  Insinuer  unt 

uo-^rwne»    -«'"t.-* y--^»s  -  .•'':r'---'»-'-,««i)r«t*.  ■*•».,<.•■, ^  ''. 

On  dit  aV'^c  le  prononi  personnel  ^ 
^insinuer  dans  t  esprit  de  quelqu'un,  s' in» . 
sinker  dans  ses  bonius  grâces  ,  dans  sa 
b^aveillancc  ,  pour  dire ,  Se  mettre 
bien  dans  son  esprit ,  gagner  adroite- 
ment ses  bonnes^  grâces ,  sa  bien- 
veihance..  •■••'■•  ■■♦■*'"'' 

'On  cfit  à  peu  près  dané  le  même  sens  : 
S^insinuer  dans  une  société.  Il  s'est  insU 
tmé^àla  Cour  je  ne  sais  comment.  Ji  est':-'' 
adroit ,  il  s^insinue  partout,  ;,  .^  ^ 

On  dit  aussi  en  termessde  Pratique, 
Insinuer  ,  on  faire  insinuer  une  donation  j, 
un  testament,  ponr  dire.  Faire  enre* 
giatrer  vùàe  donation,  mt  testament  à 
«n  certain  Greffe  destiné  pour  cet  ef- 
fet. Il  faut  qu'une  donation  soit  insinuée. 
Il  faut  faire  insinuer  ce  testament, 
IirtiiruB  ,  ÛE,  participe. 
INSIPIDE,  adj.  des  a  genr.  Qui  n'a 
nulle  satenr ,  nul  goût.  Liqueur  insipide. 
Mets  insipide.  Viande  insipide.  Cela  est 
ihs^ide  i  cela  ne  sent  rien,. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses ,  des 
ouvrages  d'euprit,  et  signifie ,  Qui  n'a 
aiucun  agrément,  qui  n*a  rien  qoi  toi^- 
che  et  qui  pique.  Potmê  insipide.  Une 
conversation  plate  et  insipide.  Un  dis- 
cours froid  et  insipiék.  Un  conté  fade  et 
insipide.  Raillerie  ,  plaisanterie  insipide» 
Des  louâtes  insipides,    jjt;*  *  ?"^ 
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t\  te  dit  aussi  figurëment  Dei  per- 
'   tûunes.    £//!    harangueur  imipide.    Un 
Orateur  insipide.   Un  railleur  froid   ef 
insipide.     '  '      ;■  i-^   ■  '^X  -  ■  ^ ';*-^^  ^■ 

IN^IPIDEMENT.  àtlv.  D'une  ma- 
nière iii$ipitli».  Il  plaisante  bien  intipi' 
^mfniî^''- '';'""-•  *-"''^^-  t-  ■^'^' ^■^":'''-- ♦^■^*^ 
INSIPIDITÉ.  8.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  eut  insipide.  L'insipidité  de  Veau. 
Vinsipidité  d^unç  viande  «  d'un  mets,  :  .^ 
Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité 
de  ce  Poïme.  L'insipidité  de  ces  railleries. 
'►INSISTER.  V.  n.  Faire  instance , 
pei^sévérer  à  demander  une  ci|pse.  ^ 
insiste  à  demander  telle  chose,  I^* insiste^ 
pas  davantage  iur  çtiu  prétentiom  II 
n'insista  pas.    •;;'':,-/;'"^'' "         % 

l\  aigniaé  aittist  ^  Appuyer  ^  fonder 
principalement  sur .  , .  Il  insista  fort 
sur  cette  preuve.  L'Avocat  insista  princi- 
palement'sur  ce  moyen.'-     :       r 

INSOCIABILITÉ.  sub.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  insociable. 

INSOCIABLE,  adj.  dès  a  genres. 
Fâcheux,  incommode,  avec  qui  l'on 
ne  peut  a^oir  de  société ,  avec  qui  l'on 
ne  peut  rivre.  Un  homme  insociable. 
"Une  humeur  insociabU.  Les  caprices  de 
'Cette  femme  la  rendent  intociahfe..       , 

INSOLATION,  subst.  f.  Terme  de 
Chimie.  Expos^^ion  au  Soleil  dés  ma- 
tières contenues  dans  un  vaisseau. 
INSOLEMMENT,  adr.  Ayecinso- 
.  lence,    Parler    insolemment.   Répondre 
.  insclemmenti  '  ■■  "    '  r  ■  ■'  '  ^  '  '■  '.'  '  ' . 

INSOLENCE,  sub.  f.  Trop  grande 
hardiesse,  effronterie ,  manque  de  res- 
pect.. Grande  «  extrême,  hprrible  inso- 
lence. On  ne  peut  souffrir  son  insolence, 
Y  eut-il  jamais  une  telle  insolence .»  une 
insolence  pareille  ?  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  l'insolence.  Il 
se  dit  aussi  Des  paroles  et  dea  a<qtion8. 
Il  a  fait  ,  il  a  dit  miUe  insoleneesé    . 
INSOLENT ,  ENTE.  adj.  Effronté , 
'^  qui  perd  le  respect.  Extrêmement  insu- 
ienfl  Insolent  au  dernier  point.  Il  ht  si 
insolent,  qu'il  se  fait  haïr  partout.  Si 
vùus  éiiei  asse\  insolent  pour  oser ,  , ,  Il 
'  est  insolent  avec  les  femmes.  Il  estimeo- 
lent  en  paroles.  Il  dit  des  paroles  inso- 
lentes, îl  tierit  des  discours  insoleru,  'Une 
demandes  une  réponse  insolente,      >^ ,  i< 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Or-, 
gueilleux,  qui  en  use  avec  orgueil  ^ 
arec  dureté*  Il  ne  faut  pas  être  insolent 
dans  la  victoire  j  dans  la  bonne  fortune, 
La  prospérité  rend  d'ordinaire  les  gens 
insolens.  La  bonne  fortune  est  ordinaire' 
ment  insolente,  <    -     I  ^^j^. 

'  Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  inso- 
lent. C'est  une  insolente,      r 

INSOLITE,  adj.  des  2  g.  Qui  n*est 
point  d'usage ,  qni  est  contraire  à  Vu* 
sage  ,  aux  rèfjles.  Procédé  bigarre  et 
insolite.  Expression  Inxoiif e.'*:  ^^  *^  . 
iNSOliUBlLlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  insoluble.  En  Chimie  ,  Qualité 
de  ce  qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOLUBLE,  adj.  des  9  gcnr.  Qui 
ne  se  peut  résoudre  ,  expliquer.  Ai-gu- 
inent  insolubU.  Difficulté  insoluble.  Pro- 
blème insoluble,  -  :  *     •  L*     '>■.  •  ■-■  -  vT, 
En  Chimie,  on  A^ptWd  '  Insoluble , 
.  Ce  qui  ne' peut  Si>  dissoudre.    ^     * 
INSOLVABILITÉ,  s.  fém.  Impuis- 
sance de  payer.  L'insolvabilité  de  cet 
homme-là  m'a  empêché dt  traiter  ûvec lui. 


INSOLVABLE,  adj.  des  9  gen.  Qui 
n'a  pas  de  quoi  payer  II  est  devenu  in- 
solvable,      ' 

INSOMNIE,  s.  f.  (On  pron.  IM.) 
Privation  de  sommeil  caitaée  par  quel- 
que indisposition  ,  quelque  chagrin  , 
quelque  inquiétude.  Ily  a  un  ntpis  qu'il 
ne  4^rt  gmint  >  cette  insomnie  lui  a  échauf- 
fé, le  sang.  Une  longue  insomnie.  Une 
continuelle  insomnie.  Il eit  travaillé  dinne 
cruelle  insomniêf-  ^        *     '  ;  ^ 

INSOUCIANCE,  sub.  f.  État  ou  ca* 
ractère  de  celui  qui  est  insouciant.  Il 
est  là- dessus  d'un*  grande  insouciance. 
C'est  un  homme  d'une  grande  insouciance^ 
INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  se  soucie  et. ne  s'aflècte  de  rien. 
Cest  un  hoMme  fort  insouciant. 

INSOUMIS,  ISE.  adj. Non  soumis. 
Peuples  insoumis,  -     v. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  n'est  pas  soutenable.  Cette  cause  j 
cette  opinion  est  insoutenable.  Inanité  in- 
soutenable, Cest  un  homme  insoutenaole , 
INSPECTER,  y.  âct.  Examiner  en 
qualité  d'Inspecteur,  inspecter  iinH^- 
giment,  '  '  _    '  ^    $■■'..■' '^^ 

On  dit  aussi  ,  Inspecter  une  caisse  , 
des  travaux  publics  y  des  manuf.,ctures  , 
la  conduite  de  quelqu'un, 

INSPECTEUR,  s.  m.  Quia  inspec- 
tion sur  quelque  chose.  Ctst  un  Int- 
pecukr  fort  vigilant.  Inspecteur  des  Ma- 
nufactures, Inspecteur  de  Cavalerie.  Ins- 
pecteur d'Infanterie.  Inspecteur.des  b^ti- 
mens.  Inspecteur  des,  fortifications. 

INSPECTION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  regarde,  on  considère ,  on 
examine  quelque  chose.  J'ai  connu  par 
l'inspection  des  pièces  du  procès  que  .... 
A  la  première  inspection  on  connott  que 
cet  Acte  est  faux.  Vinspection  d/i  Cirh 
des  Asttes.  Il  lui  prédij^par  l'inspection 
j     de  sa^main.  L'inspection  du  visagje.  Les 
Arnspices  prétendirent  juger  de  l'avenir, 
par  l'inspection  des  entrailles  des  victi- 
mesh-^.  s'est  rendu  bon  Anatomiste  par 
Vinspection  des  corps  qu'il  a  disséqués. 
Ce  procès  ne  se  peut  juger  que  pc  l'ins- 
pection des  lieux*  .^  ^  ^       ' 

Il  signifie  aussi  La  charge  et  le  soin 
de  veiller  i  quelque  chose ,  de  prendre 
j  garde  aux  actions  ,  au  travail  de  quc^- 
qu^un.  On  lui  donna  Vinspection  sur 
tout  le  commerce^  j  sur  les  manufacturts. 
Il  a  l'inspection ,  droit  d'inspection  là- 
dessus.  Je  vous  prie  d^ avoir  inspection  sur 
ses  ouvriers  s  Sur  ces  écoliers^      ,  •   . 

INSPIRATEUR,  adj.  <Jui  inspire. 
Un  génie  inspirateur,  ^  t-vr^^i 

INSPIRATION.  8^ f.  Conseil,  sugr 
gestion.  Cest  par  'votre  inspiration  que 
j'ai  agi,  ;  '■  ^.  \  ./■  '         .  >>.;•,,. 

li  se  dit  anssi  De  la  chose  inspirée. 
Inspiratipn  divine ,  de  Dieu,  d' en-haut. 
Il  lui  vint  «me  sainte  inspiration.  J'ai  eu 
une  bo^e  iiupiratjon, ,        /.  ^ 

Iiréf iRJTiov.  Tienne  didactique. 
Action  par  laquelle  l>ir  entre  dans 
le  poumon  :  eUe  est  opposée  à  Expi- 
ration^ ,    '     ■.  •      -'      "■;,^    .,  :    .^sç,^;^^-., 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans 
le  cœur,  dans  l'esprit,  quelque  mou- 
vement ,  quelque  dessein  ,  quelque 
pensée.  Dieu  irupiroit  les  Prophètes, 
Cest  le  Saint-Esprit  qui  Va  irùpiré ^  qui 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment ,  qui  lui  a 
inspiré  défaire  une  si  bomu  action,  Cést 
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lu  charité  qui  l'inspire.  Dieu  Ta  bien  ins-  "^ 
pire.   Les  Païens   croyaient  qu'Apollon 
inspirait  la  Pythie.    Les   Poït^»  diêent    l 
qu'Apollon  J  que^  les  Muses  les  inspirent. 
Les  lieux  Saints  inspirent  de  la  dévotion. 
Inspirer  du  respect  s  de  la  crainte.  Inspi- 
rer un  mauvais  dessein  ,    une  mauvaise 
pensée.  C'est  le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce  * 
pernicieux  dessein,  Cest  la  jalousie ,  Veti» 
vie  J  V ambition  ,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
pensée,  qui  lui  ont  inspiré  cette  mauvais^    ' 
action.   Cest  un  tel  qui  m* a  intpiré  ce 
desseinj^   ■•  \/,'  '  '■■  .  ;.  ■  •    .••,  '/  \:' 

On  dit ,  Inspirer  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  noyé  ,  d'un  enfant ,  pour  dire 
Y  so^lHer  de  l'air. 

iNsnaÉ,  iB.  participe. 

INSTABIMTÉ.  subsM.  Défaut  de        [ 
stabilité.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figu- 
ré. L'instabilité  de  la  fortune.  L'insta- 
lilité  du  monde  J  des  thoses  humaines. 
L'instabilité  de  V esprit  humain.    . 

INSTALLATiON.  s.  fém.  Action 
parl^uelie  on  est  installé.   lnstalla^\, 
tion  d'un  Chanoine  j  d'an  Curé  dans  son 
Église,  ^ 

Il  se  dit  autsi  figurément  De  l'éta- 
blissement dans  une'  Charge ,  dans  un 
Bénéfice.  Après  son  installation  dans 
cette  Charge  ,  dans  ce  Bénéfice.  On  s'àp^ 
posa  à  son  installation.         -         Y 

INST4LLER.  V.  act.  Mettre  quel- 
qu'un  enpo&iession  d'un  Office,  d'un 
'Bénéfice  ,  en  lui  faisant  prendre  là*'  ; 
place  qui  lui  appartient.  Il  Va  installé' 
dans  un  tel  Office.  Il  est  pourvii/d^ne 
telle  Charge  t  mais  il  n'y  est  pas  encore 
installé.  Installer  dans  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  familièrement ,  // 
s'est  si  bien  installé  dans  cette  maison  ^    '■ 
qu'on  Ven  croirait  le  maître, 
IirsTALLi,  ±E.  participe. 
INSTAMMENT,  adverb.  Avec  ins-    ? 
tance  ,  .d'une  manière  pressante.  Il    c 
voit  en  a  prié  instamment.   Il  knt  '  Va 
demandé  instamment, 

INSTANCE,  i  f.  Sollicitation  pres- 
sante. Grande  instance.  Faire,  instance  « 
de  grandes  instances  >  de  vives  instances  s 
des  instances  pressantes  auprès  de  quel- 
qu'un ,  envers  quelqu'un.  Je  Ven  ai  solli- 
cité avec  toutes  les  instan:es  possibles». 

Il  signifie  aussi,  Demande,  pour- 
suite en  Justice.  X'insrance  étoit  pen- 
dante au  Châtelet^  au  Parlernent,  Ily  a 
instance  entre  tel  et  tel.  Former  uns  ins- 
tance. Il  faut  vider  cette  instance .  t'aire, 
vider  une  instance.  Il  est  jugé  eh  première  *  :  . 
^instance.  Péremption  d'instance.   L'ins- 
tance est  périe.  Reprendre  une  instance. 
Il  signifie  aussi ,  en  termes  d'École  , 
Une  preuve  nouvelle  qu'on  ai  joute  à 
celte  qu'on  a  avancée.  V^oilà  une  bonne 
instance  J  une  forte  instance,  Que  répch- 
dei'vous  à  cette  instance  f 

INSTANT  ,  ANTE.  adj .  Pressant. 
Instante,  sollicitation.  Instantes  prières^  .. 
Aux  instantes  prières  d'un  tel.  Le  péril 
•se  instant.  Le  besoin  est  instant, 

INSTANT,  s.  m.  Moment ,  le  plus 
petit  espace  de  temps.  Il  fit  cela  en  un  _ 
instant ,  en  moins  dun  instant.  En  cet  W< 
instant-là.  Il  ne  faut  qu'un  instant.  Au 
mime  instant  «  à  Vinstant  même  ,  à  l'ins- 
tant. D^ns  le  même  instant.  Il  a  eu  quel- 
ques irutans  de  relâche.  Je  reviens  dans 
un  instants  dans  l'instant. 
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JL  LliftTiHT.  pkrase  advcr.  Tant  à 
l'Ueme ,  à  l'heure  même.  /#  reviens  à 
tinstant ,  fout  à  l'instant'  Il  partit  à 

Vifitanu 

INSTANTANE,  ÉE.  tdj.  Qui  ne 

dure  qu'un  instant.  Ce  mouvemenf  n'4 

'  été  qu'instantané.    Un*  frayeur  imtan- 

gfut^e.  (Pluiicuri  écfivent  Instantanée 

<1«0S  îoa  deux  genres.  );i*^*  ^  - 

INSTANTANÉITÉ,  lub.  f.  Terme 
didactique.  Existence  instanunéer"^ 

A  i.»INSTAR.  phra.  adf erb.  Terme 
emprunté  du  Latin.  À  la  manière,  à 
l'exemple ,  tout  de  même.  À  Plnstar 
des  Compagnies  supérieures.  Ils  deman- 
dent d'avoir  des  privilèges  à  Vinstar  des 
Secrétaires  du  ^oL  ,   '^ï':.^/'^"  ■;  ]î 

INSTAURATION,  tubitant^  fém. 
Éublitsement.   Instauration  des  Jeux, 
"Olympiques,      .    \        -  /^    ^ 

^INSTIGATEUR ,  TOICE.  sub.  Qui 
^Tnbite  ,   qui  pousse  à  faire,  quelque 
l  chose.  Il  se  prend  le  plus  sourent  en 
\  mauvaise  part.  //  a  été  IT instigateur  de 
€e  mauvais  dessein,  Cest  lui  gui  en  a  été 
l'instigauur.  v* 

INSTIGATION,  inb.  f .  Incitation , 

■y 

suggestion  ,  sollicitation  pressante  , 
par  laquelle  on  pôuase  quelqu'un  à 
faire  quelque  chose.  Il  te  prend  le  plus 
souTent  en  mauraise  part.  Il  a  fsAi 
cela  à  Finstigation  de  .  ,  .  Il  s'est  laissé 
séduire  aux  instigations  d^un  ul,  L'insH'" 
gation  du  malin  esprit, 

INSTIGUER,  V.  a.  Exciter /pous- 
ser quelqu^un  à  faire  quelque  action. 

'  Il  est  Vieux.      ;/.--^  v'^k-^a^- -',-..  :^^.' 
•     ^iHSTioué ,  il.  participe.      ^^v(.^ 

^  INSTILLATION,  s.  f.  (  On  pronon. 
les  L  sans  lès  mouiller.  )  Action  d'ins- 
tiller, yerser par  instillation.  "«■-i- 
INSTILLER,  verbe  act.  (  On  pron. 
les.L  sans  les  mouiller,  j  Faire  couler, 
yerser  goutte  à  goutte  dana.  .*.  Xna- - 
tiUer  fuel^ua  goutte  étessence  dans  ioie 
plaie,     ■  /■■:7^:,-:;:i,:T:'^         ■■    ^ 

'     IsrsTiLLi,  ÈM.  pa~rticipe. 

INSTINCT,  s.  âa.  Sentiment ,  mèn- 
rement  indépendant  de  la  réflexion, 
et  que  la  nature  a  donné  aux  animaux, 
pour  leur  faire  connof tre  et  chercher 
ce  qui  leur  est  bon  ,  et  ériter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un,  instinct  natareL 
Les  hétes  se  conduisent,  se  gouvernent 
.     ptf  instinct  »  par  pur  instinct, 

'  n  se  dit  aussi  De  l'homme ,  et  se 
prend  pour  un  premier  monrement 
qui  précède  la  réflexion,  il  a  fait  cela 
plutih  par  instinct,  que  par  raison.  Un 
•eeret  instinct  nCa  pomsa^.  Toi  eu  un  bon 
imtinct  «  un  malheurtm»  inttlnet,  Stdtre 
' ..  son  iiufinst.    A 

J;  INSTITUÉE.  T.  a.  (TUER  fbrm« 
dçux  syllabes.)  Établir  quelque  chose 
de  noureau  ,  donner  commencement 
à  quelque  chose.  JisuS'CKiusr  a 
institué  le  Sacrement  de  tSuchariaie, 

.Instituer  une  fête.  Instituer  des  jeux  to- 
'    Unnels.  Instituer  un  Orire ,  un»  Confré- 
rU.  Henri  III  ipstitms  r  Ordre  du  Saint- 
Esprit.  Philippe-U-Bon ,  Due  de  Bour- 
gogne, institua  tOrdft  de  U  Toison 

et  Or,     ■  .  ^" ..,:':  f>; 

On  dit,  InMtUxuÊtmnKirMtr^  ponr 

dire,  Nommer,  faire  un  héritier  par 

testament.  Il  institua  untelsoà  héritier. 

■  ;     On  dit  auasi.  Instituer  un  Officier, 

^  pour  dit»  ^  L'établir  efl  choirge  ,  en 
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fonction.  Celui  qui  peut  instituer  un  Of- 
ficier ,  le  peut  tUstituer.  Instituer  un  VU 
caire,  un  Officiai.  '^   V 

^^     Imstitus  ,   es.  participe.  Héritier 

■  ~      II'"' 
institué.   ' 

INSTITUT,  s.  m.  Constitution  d'un 
Ordre  Religieux ,  règle  de  rie  qui  lui 
est  prescrite  au  temps  de  son  établis- 
sement. Un  louable  ,  un  pieux  ,  un  saint 
institut.  Il  ne  faut  pas  toucher  à  cet  iiis- 
titut.  Cela  est  de  leur  institut. 

On  appelle  Institut  de  Bologne  , 
L'Académie  des  Sciences  établie  à  Bo- 
logne. .      „    * 

On  appcUe>^InlfJnifrff  j  au  pluriel. 
Les' principes  ,  les  élémens  du  Droit 
Romain ,  rédigés  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien ,  et  qu'on  met  entre 
lea  mains  de  ceux  qui  conunencent  à 
étudier  cette  science.  //  sait  bien  les 
Idstitutes.  Commentaire  sur  les  Instisutes. 
Il  est  féminin.  Quelques-uns  disent, 
Instituts  ,  et  le  font  masculin. 

On  sppelle  Institutes  coutundiret, , 
Une  introduction  à  la  connoissance  des 
Couttimes.    >: 

INSTITUTEUR  ,  TlilCE.  subst. 
Qui  institue  ,  qui  établit.  L'instituteur 
de  cet  Ordre  Religieux.  Instituteur  des 
Jeux  .  Olympiques.  La  Reine  Jeanne  , 
fille  de  Louis  XI,  est  Institutrice  de 
r  Ordre  de  tAnnoniOade,    "  : 

On  appelle  anasi  /uffirurrur^-Ceini 
qui  est  chargé  de  donner  les  pi'emières 
instructions  à^nn  enfant.  Il  se  dit  pas^ 
ticnlièrement  en  parknt  De  l'éduca- 
tioti  des  Princes. 

INSTITITTION.  sub.  f.  Action  par 
Isquelle  on  institue ,  on  établit.  L'ins- 
titution des  Jeux  Olympiques.  L'institu- 
tion d^ un  tU  Ordre*  L'institution  du  Par- 
lement,^' 

^11  ae  ||>rend  aussi  pour  La  chose  ins- 
titnée.  Cest  une  louable ,  uué  pieuse  , 
une  sainte  institution.  Les  hôpitaux  ,  les 
écoles  ,  sont  des  institutions  utiles.  Tout 
ce  qui  est  d'institution  humaine  ,  est  su- 
jet au  êhangeMsnt, 

On  appelle  InstlliiSton  d^ héritier  ,  "L^ 
nomination  d'un  héritier. 

iHSTiTVTioSr ,  se  prend  quelquefois 
ponr  Éducation.  Institution  d^un Prince, 

INSTRUCTEUR,  a.  m.  Celui  qni 
inatmit.  Instructeur  généreux.  Inàtruc" 
teur  mercenaire.  Instrueuur  de  son  sUck^ 
du  genre  humaùt.  Il  est  peu  nsité. 

INSTRUCTIF ,  JVB.  ad).  Qui  ins- 
truit. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Ca 
Livre  est  fort  instructif.  Je  lui  al  donné 
un  mémoire  instructif  Cest  une  métbode 
bien  inetrmetive'. 

12>l8TRUCTION.  «nb.  ff.^ncatimi, 
institution.  Vltistrucàlom.  de  Ujeumsuser, 
de»  estfasu,  Trai^aUlar  àfinetruction  de 
qnelqu'usu  Avoir  iioin  de  son  instruction. 

BrSigniiie  aussi  Les  préceptes  qu'on 
donne  pour  instruire.  Vous  lui  donnej['' 
là  une  bonne  instruction  ,  une  instruction 
charitable,  salutaire, 
•  On  appelle  Instfiiiction pastorale.  Un 
mandement  d*Éiréque  sur  nuelque  point 
de  doctrine. 

IvsTmircTiov ,  signifie  luasi ,  Coo» 
noissance  q*'on  donné  de  quelques 
atits  ,  de  quelques  usages  qu'on  igno- 
re.  Je  vous  demande  cela  pour  mon 
instruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour 
^instruction  de  mon  Rapporuur» 
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On  <Ut  aussi  ,  rinstructièn  d'un  pra- 
cis,  pour  dire ,  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  un  procès  «n  état 
d'être  jugé.  Travailler  à  t instruction 
d'un  p^is, 

IvsTxircTipv ,  se  prend  aussi  pour 
Les  ordres  et  les  mémoires  qu'un  Prin- 
ce  donne  à  son  Ambassadeur ,  à  son 
Envoyé,  on  4  ceux  qu'il  charge  de 
quelque  commission.  Cet  Ambassadeur 
serait  parti ,  s'il  avoit  reçu  son  instruc- 
tion ,  us  instructions.  Mes  instructions 
porunt  cela.  Ce  que  vous  me  demande\  ut 
contre  mes  instructions.  Cet  Ambassadeur 
n'a  pcs  suivi  ses  instructions.  Dresser 
des  instructions,  c 

INSTRUIRE.  T.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un ,  lui  donner  d^  préceptes  ponr  ' 
les  mœurs ,  ponr  quelque  science ,  etc. 
Instruire  la  jeunesse  ,  instruire  Us  enfans 
Il  a  fort  bienfait  instruire  eep  enfans.  Il 
â  pris  soin  de  les  instruire  dans  la  science 
du  Gouvertjif ment.  Ces  enfans  sont  bien 
ûiMt^t^^U^MÊ^  On  rainstruU 
aux  armes  T^jj^^wes, 

Il  se  dit  aussi  par  extension ,  en  par-  ■-■ 
lant  Des  bétes.  La  nature  instruit  Us    ' 
animaux  à  chercher  ce  qui  Uur  est  propre. 
On  instruit  téléphant  à  se  mettre  à  ge- 
noux. On  instruit  les  chittns  k  champs  à 
rapporter,  etc.  ^'''.;,^-"^-'';v;i,v 

Il  signifie  aussi ,  Informer ,  donner 
cQnn6issance  de  quelque  chose.  On  la , 
bien  instruit  de  cette  affaire.  Il  en  est.mal 
instruit.  Cest  un  homme  qu'on  a  bUn 
instruit  des  affaires  de  la  Cour  ,.  des 
afjairu  du  monde.  Instruise^  -  U  bun 
de  tout  ce  que  vous  vouU^  qu'il  fasse. 
Je  veux  m'instruire  par  mes  propres 
yeux.  S'instruire  soi  -,mime,.  S'instruire 
d'exemples,  ■,"* 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Ini»' 
truire  un  procès  j  pour  dire ,  Mettre  un  ' 
procès  en  eut  d'être  jugé.  Cest  un  t%l 
Juge  qui^  a  instruit  ce  procès.  Ce  sont  or» 
dinairement  les  premUrs  Juges  qui  ins- 
truisent le  procès.  Il  instruit  bUn  im  pro» 
ces.  Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit ,  Instruire  U  procès  de  quel- 
qu'un ,  ponr  dire ,  Lui  faire  son  procès  ^ 
en  matière  criminelle.     , 

IirsTJiviT ,  ITS.  participe.  Un  homme 
instruite  une  affaire.  Un  procès  instruit , 
bUn  instruit. 

On   dit,   qu'C/ii   Général  d^ armée  ^ 

l' Un  Ambassadeur  est  bien-^stritit  ,    , 

[nr  dire ,  qn^Il  est  bien  informé ,  bien 

erti  de  tout  ce  qui  se  passe. 

On  dit  fcusai,    Un  homme  instruit  ^  ' 
très  instruit ,  pour  dire ,  Un  honuEiê; 
qni  A  beaucoup  de  'connodaaances.    ^ 

INSTRUMENT,  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  l'Ourrier,  à  l'Artisan  pour  faire  quel- 
que  chose.  Bon  instrument.  Instrument 
nécessaire.  Instrument  de  Chirurgie,  Ins- 
trument de  Charpentier ,  de  Maçon  ,  etc* 
Un  OuvrUr  Jcumi de  tousses  instrumens. 
Ce  faux  monnoyeur  fut  prU  avec  tous  ses  .  ^ 
inétrumèus.  Il  est.i'invenuur  de  cet  ins-  ' 
tnment. 

On  appelle  Instrumens  de  Mathéma- 
tique ,  La  règle ,  le  compas ,  le  quart>    - 
de-cerde,  etc.  ^ 

On  appelle  Instrument  de  Musique '^ 
Tout  instrument  fait  ponr  rendre  dea 
sons  harmonieux,  comme  sont,  Lea 
çrguea ,  le  luth ,  la  viole ,  ie  hàntbois , 
le  clavecin ,  le  v  olon ,  la  harpe  ,  etc. 
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Vorgu9ttt  un  bel  instrupientj  un  inttrU' 
ment  harmonieux. ^l^oilà  un  bon  inttru" 
ment.  Un  conçu rt  de  divers  instrumém. 
Un  concert  de  voix  et  d*instrument.  Jouer 
d*un  instrument.  Joueur  d'initrumens. 

On  dit  proverbialement ,  (|ue  Cest 
un  bel  i  strument  que  la  langue  >  pour^ 
dire  ^  qi^Il  est  plui^aisé  de  parler  gue 
dVxécuter. 

Il  te  dit  aussi  figurément  Des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  servent  à 
produire  quelque  eiVet ,  et  à  parvenir! 
quelque  fin.  Vaut  avei  été  Pinstrument 
de  »a  vengeance.  Servir  d'imtrument  à  la 
vengeance  de  quelqu'un.  Ses  propre»  let- 
trée ont  servi  d'instrument  pour  le  perdre. 
Ses  domestiques  ont  été  les  instrumens  de 
sa  ru'ne.  Ses  amis  ont  été  V^trument  de 
sa  fortune* 

Ihstuumbnt  ,  se  dit  aussi  Des 
contrats  et  des  actes  publics  parde- 
rant  Notaire.  Ctst  un  instrument  au- 
thentique.  *'  / 

INSTRUMENTAI ,  ALE.  adject. 
Qui  sert  d'instrument.  La  cause  instru- 
mentale,      '^-V;-^-.'/  '"'■■'\''y    ''    \, , 

On  appelle   J^usiqne  instrumentale  j 

Celle  qui  est  faite  pour)es  instrumens. 

.    INSTRUMENTER,  v.  n.  Terme  de 

Pratique.  Passer  des  contrats ,  faire  des 

contrats,  des  procès  Terbaux ,  «*c.  et 

auttes  actes  publics.  Les  I^otaires  ,  Us 

Sergens  ne  peuvent  pas  instrumenter  hors 

de  leur  ressort.  Cet.  Huissier  instrumente 
fort  bien,  ■■  ■y -^j^.  ■.,■.:,,...,  ^^^■:.'^-. -■^,  .■ 

INSU.  ».  ffi.   y<'je\  Tw^'ÇXJ'. 

INSUBORDINATION,  subs.  f^m. 
Défaut  de  subordination ,  manquement 
à  la  subordination.  //  règne  dans  ce 
corps  une  grande  insubordination.  Esprit 
d^ insubordination.  Punir  Vinsubordina' 
tion.  Acte  d'insubordit.uion.  Un  tel  Of 
ficier  a  éti  cassé  pour  fait  êinsuÈ&rdi' 
nation,  ^'^^^:^:  ■'■À^^^^'^'â^^!"'  -M;  à'-^  y^  : . 

INSUBOR  DONNÉ ,  ÉE.  ad  j.  Qui  a 
Vesprit  d'ii^subordination ,  qui  manque 
fréquemment  à  la  subordination.    '*■  '" 

INSUFFISAMMENT,  ady.  D'une 
Inanière  insuffisante. 
•  INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité, 
manque  de  suffisance.  On  ve  tapas 
admis  à  cette  Charge  >  h  cause  de  son  in- 
tuffisance.  L'insuffisance  de  ses  raisons  , 
de  ses  moyens, 

INSUFFISANT  ,  ANTE.  «dj.  Çni- 
ne  suffit  pas.    Ces  moyens  sont  insuffi- 
$ans,  La  raison  ett^insujjîsante  pour  pé- 
nétrer Us  mystères  de  la  Foi,    i:^y^^fv 

INSULAIRE,  adjectif  des  V  gëfT- 
.  res.    Habitant  d'une  tie.   Les  peuples 
insulaires,  ..  v 

Il  est  aussi  substantif.  Les  Insulaires, 
•  INSULTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
insulte.  DUcouri  Insultant,  Air  insuU' 
tant,  Procédé  insultant.  ParoUs  ioêul' 
tantes.  Manières  insultantes, 

INSULTE,  s.  f.  Maurais  traitement 
éé  fa?t  ou  de  parole  ,  avec  dessein 
prémédité  d'offenser.  Faire  insulte  à 
^melqu'un.  Faire  uru  insuUe  à  quelqu^un. 
Il  a  repu  une  cruelle  insulte  ,^ane  étrange 
insulte.  Il  étoit  autrefois  masculin. 

On  dit ,  Mettre  hors  d'insuUe ,  en  par- 
lant Des  Places ,  «Ses  Forts ,  etc.  pour 
aignificr,  qu'on  les  met  à  l'abri  d'une 
'  tarprise ,  d'un  coup  de  main  ,  etc. 

INSULTER.  T.  a^  Maltraiter  quel- 
«im'an  de  fait  ou  de  parole ,  de  propos 
Tome  I, 
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délibéré.  Infulter  quelqu'un  »  Pinsulter 
de  paroles.  Il  Iti  allé  tinsulur  jusjues 
chei  lui,  ,^' 

Il  signifie  aussi ,  Manquer  à  ce  que 
l'on  doit  aux  personnes  où  aux  choses. 
En  ce  sens  il  t'emploie  avec  la  prépo- 
sition à.  Insulter  aux  misérables.  Il  ne 
faut  pas  insulter  aux  malheureux,  Iiuul- 
ter  à  ses  Juges.  Insulter  au  publiK  In- 
sulter à  la  rnisèie  de  quelqu^un  ,  à  la  mi- 
sère publique.  Insulter  à  la  raison  j  au  bon 
sens ,  au  bon  goût, 

ILsignifie  aussi ,  Attaquer  vivement 
et  à  découvert,  et  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  d'Une  Plate  de  i^uerre 
et  dfs  fortifications.  InsuUerune  PLice, 
Insulter  Us  dehors  d'une  Place,  Iiuulter 

s.   "  '  ■  ' 

une  demiluntm  ^^  •  , 

iNKur.Ti,  ÛE.  participe. 

INSUPPORTABLE,  ad),  des  a  g. 
Intolérable ,  <fïki  ne  peut  être  souffert. 
//  sent  des  douUurs  insupportabUs, 
;  On  iiit  figuiément,  Cet  homme  est 
insupportable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
très  incommode ,  très-flitheux.  On  dit 
de  même  :  Une  humeur  insupportabU  » 
une  chose  insupportable.  Cette  fafon  d^a-  ' 
gir ,  de  parUr  est  insupportabU. ^es  ma- 
nières  sont  insupportables, 

INSUPPORTABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  insupportable.  //  écrit 
insupportablement.  Il  danse  insupporta^ 
bUment  mal,    .  • 

INSURGENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  Corps  de  troupes 
Hongroises  letées  extraordinairement 
pour  le  serrice  de  l'État.  Les  insurgerts 
s'aisembUront, 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sou- 
lèvent contre  le  Gouvernement.  Voyei 
IirsvxnBCTioir.  ^  . 

INSURMONTABLE,  adj.  des  a  g. 
Qui  ne  peat  être  surmonté.  Il  a  trouvé 
dans  ce  dessein  des  difficultés  insurmon- 
tabUs,  UbstacU  insurmontabU,  EnvU  de 
dormir  insurmontabU.    '^'^        -*■  •  ;    â; 

INSURRECTION,  sub.  f.  Soulève- 
ment contre  le  Gouvernement.  Ceux 
qui  emploient  cette  expression ,  y  at> 
tachent  une  idée  de  droit  et  de  justice^ 
Viiuurrection  des  Améticains,  '  .'■■ 
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•INTACT,  ACTE.  adj.  (  On  p.ron. 
le  C  et  le  T.)  À  quoi  l'on  n'a  point 
touché.  Le  dépôt  sUst  trouvH^ntact^  , 

Il  se  dit  principalement  au  figuré 
dan?  les  phrases  suivantes  :  Matière 
intacte ,  pour  dire ,  Une  matière  qui 
n'a  point, été  traitée  ;  Réputation  iw 
tacte  «  pour  dire  ,  Une  réputation  qui 

^n'a  iamais  été  attaquée  ,  Ou  sur*  la- 
quelle la  calomnie  n'a  pu  laisser  aucun 
soupçon.  On  dit ,  Vertu  j  probité  in- 
tacte ,  pour  dire  ,  Vertu  ,  probité  qui 
est  à  l'abti  de  tonte  espèce  de  re- 
proche. On  ^it  aussi  dana  ce  dernier 
sens  ,  Cest  un  homme  intact^  pour  dire , 
Un  homme  évidemment  irréprocba- 
ble,  auquel  on  n'a  jamais  eu  droit  de 
reprocher  rien  de  malhonnête.  Un 
homme  intact  sur  la  vaUur,  sur  l'articU 
de  tintérét,  ,  1  *  /:'  T' 
INTARISSABLÉ.  adj.  des  a  gcnr. 

.Qui  ne  se  peut  tsrir.  Source  intaris- 
sabU.  Mine  >  carrière  intarissabU,  L'ar- 

•mes  s  pUuFt  ititaristabUs. 
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On  dit  figurement ,  Une  érudition, 
une  imagination  intarUsabU ,  pour  dire 
Une  érudition ,  une  imagination  qui 
ne  s*epiuse  point.  On  dit  d|a44e  même 
sens  ,  Une^  source  inrtarissabU  ^éru- 
dition,   '  ^'•.■■-  .-ri^^yf.}"':^"'   " 

On  dit  d'Un  Poète  ,  qre  Sa  veine  est 
intarissabU  \  pour  dire ,  qu'il  fait  beau- 
coup de  vers  sur  toutes  sortes  de  ma» 
tiéres{  et  familièrement,  d'Un  grand 
parleur ,  que  Son  babil  est  intarissabU^ 

INTÉGRAL*  ALE.  atij.  Terme  de 
Mathématique.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  Calcul  intégral, 
pour  signifier  ,  Le  calcul  par  lequel  on 
Trouve  unie  quantité  finie  dont  on  con- 
nolt  la«pan*ie  infiniment  petite.  • 

On' dit  aussi  substantivement  au  fé- 
minin ,  L*intégraU  d'un^^antité  diffè- 
re ntUlUj  pour  dire ,  La  quantité  finie 
dont  cette  différentielle  est  la  partie 
infiniment  petite. 

INTÉGRANT, /iNTE.  ad).  Il  ne 
se  dit  qu'en  cette  plirase ,  Les  parties 
intégrantes.  Qn  appelle  ainsi  en  Philo- 
sophie ,  Les  parties  qui  conf  ri  huent  à 
rintégrité  d'un  tout,  à  la  diflérence 
des  parrles  qui  en  constituent  Tes- 
>  sence.  Les  bras  ^  Us  jambes  sont  des  par- 
ties intégrantes  du  corps  h  main. 

^TllGRA'hoN.  sub.  f.  Tt  rme  de 

Mathématique.  Action  d'intégrer. 

.INTÉGRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 

d'une  probité  incorruptible.  Juge  intè' 

gre,  Ilestfirt  intègre.  Une  vertu  intègre, 

INTÉGREK.  V.  a.  T^rrae  de  Ma- 
thématique. Trouver  l'intégrale  d'une 
quantité  difl'érenticUe.  Intégrer  ûrie 
diJfércntielU.   .  •  , 

Ivràani  f  EE.  participe.    . 
-     INTÉGRITÉ,  s.  f.  Vertu,  qua?ité 
d'une  personne  intègre.  L'intégrité des^ 
mesure.  Grande  intégrité.  Parfaite  inté- 
grité. L'intégrité  d'un.  Juge,  Tenter  ,  cor- 
rompre l'intégrité  de  quelqu'un, 
'  Il  signifie  aurai  L*étMt  d'un  tont ,  qui 
a  toutes  SCS  parties.  Cela  Aétruit  l'inté- 
grité du  tout.  Il  a  remU  U  dépôt  dans 

toute  son  intégrité,  ...:-. 

"  ■  ."■:^i.  «vïv  i--r..'  .-,.:.,-..■. '^.,.  ■ 

Il  signifie  dans  le  didactique ,  L'état . 
parfait  d'une  chose  saine  et  non  cor- 
rompue. Cetajor^serve  U  foie  ,  les  par'" 
ties  intérieures  Jans  Uur  intégrité.  Il  a 
gardé  des  fleurs  »  des  fruits  dune  annce  à 
Vautre  dans  Uur  intégrité ,  en  leur  par-' 
faite  intégrité,'  -^^         ~    ' 

INTELLECT,  sub.  ip.  (On  pron.  le 
C  et  le  T.  )  Terme  (lidactique.La  fa- 
culté de  l'&me ,  qu'on  nomme  autre-  ^ 
ment,  l'Entendement.;  . 
f  INTELLECTIF ,  IVÉ.  odj.  Appar- 
tenant à  l'intellect:  II  n'est  guère  en 
usage  qu'au  féminin  et  dans  ces  phra- 
ses de  l'École  ,  La  faculté  ^  la  puissance 
intelUctive,        '  i^' 

INTELJ.ECTION.  s.  f.  Action  de 
comprendre ,  de  concevoir. 

INTELLECTUEL, ELLF..  adj.  Qui 

appartient  à  rintellecti  qui  est  dans 
l'entendement.'  La  faculté  intelUctuelle, 
Z'Egpérance  et  la  Foi  sont  des  vertus 
intelUctuelUs.  Objet  intellectuel.  Vérités 
intelUctuelUs,       y  -    -  -      m 

Il  signifie  aussi ,  Spirituel ,  par  op- 
position à  Matériel.  Ainsi  on  dit ,  que 
tAnge,^  que  VAme  est  une  substance 
intelUctuelU  ,  un  être  intelUrtuel, 

INTELLIGEMMENT,  adver.  (On 
A  a   a  a,  a 
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prononce  IntelUjamtnt.  )  Avec  connoif  • 
sance  et  intelligence.  Conduis  intelU' 
^gemment  une  affairt.  Il  cit  peu  utile.  ^ 
>  INTELUGENCE.  ••  iém.  Faculté 
intellective ,  capacité  d'entendre  ,  <le 
comprendre.  Cet  homme  afinulligenee 
vivfi  s  prompte  ,  dure  >  tardive  »  eti?.  1/  a 
/e  r intelligence  ,  peu  d'intelligetu'e, 

'  Il  signifie  âusii  y  Connuiuance  ap- 
profondie f  compréhenaien  nette  et 
facile.  L'intelligence  des  Languei  >  du 
affairée.  Parfaite  intelligence  ,  grande 
intelligence  dee  affaires.  Il  ma  donné  tin- 
ulligence  de  ce  passage.  Il  a  tinteliigence 
des  Ècricures,     \  ...  :>ii^-;-:: 

En  ternies  de  Pëintnr^,  il  ae  dit  Dea 
parties  qui  ont  plus  de  rapport  au  goût 
de  l'Artiste ,  qu'à  l'étude  et  au  travail . 
Ainai  on  dit .  La  Siitnce  du  dessin,  it 
l'intelligence  du  clair-obscur.  .  :,^, 
Il  signifie  aussi,  Amitié  réciproqype, 
union  de  lentimens.  Ils  sotu  en  bonne 
intelligence  «  en  parfaite  intelligence.  Il 
est  survenu  un  démêlé  gui  a  rompu  leur 
intelligence,  ,-& . 
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'  li  signifie  aussi ,  Correspondance  , 
communication  entre  dea  personnes 
qui  s'entendent  l'une  avec  l'autre.  Ils 
sont  é^ Intelligence  pour  vous  surprendre  j 
pour  vous  tromper.  Il  y  a  dé  VintelUgene^ 
entre  eux.  Entretenir  intelligtnce  avec  les 
ennemis.  Avoir  des  intelligences  secrètes. 
Il  avoit  une  intelligence ,  il  entreunoit 
des  intelligences  dans  cette  Place  pour  la 
surprendre.  Ilcomptoit  sur  une  intelligence 
qui  a  manqué.  Cet  espion  a  utu  double 
Mnielligence  ,  c'est- à- dire  /  Une  iiMielU- 
jgence  avec  les  deux  avméea.    \ 

iNTiLLiOBHCB  ,  Signifie  aussl  Une 
substance  purement  spirituelle.  Dieu 
est  la  souveraine  Intelligence,  la  suprême 
intelligence.  ^  -  .         '     ,;, 

On  appelle  Jes  Anges  \  Les  IntelU"  ' 
gtnces  célesus,  ^.  •■...•vr:.-.  %,:%5:-iu>'.,^^^ 

INTELUGENT ,  ENTE,  adieclif. 
Pourvu  de  la  faculté  intellective ,  ca- 
pable d'entendre  et  de  raisonner.  En 
ce  sens  il  li'est  guère  d'nsage  "qu'en 
ces  phrases  :  L'homme,  est  ttn  être  in- 
telligenf.  L'Ange  est  utu  substance  ifi- 
telligente.      ,  /    .    _     . ,        •  .    1,    - 

Il  signifie  pins  ordinairement,  Qui 
est  habile  et  bien  versé  en  quelque 
matière ,  en  quelque  affaire  ,  et  qui  ^n 
a  une  parfaite  connoiaaance.  Il  est  in" 
telligent  j  fort  intelligent  fn  ces  matières- 
là  j  dont  les  affaires  étrangères.  Intelligent 
dans  les  négoci*uion$  ,  dans  lesfinancu, 
Cest  un  homme  intelligent, 

INTELUciiBLE.  adject.  des  a  g. 
(  On  pfon;  Ita  deux  L  dana  ce  mot  et 
la  smvant.  )  Qui  peut  être  oui  facsle- 
n^nt  et  distinctement  Parler  à  voix 
haufeétbuMigibU^àkauuetiaulligible 
fois.  Des  sons  distinets  et  InutligibUs. 
-.  Il  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  à  com- 
prendre. Ce  passage  est  fort  imelUgible. 
Cet  Autemr  n'eat  pm  imtelUgible. 

IvTBLLioiBLB ,  en  termes  d'École , 

se  dit  aussi  De  tous  les  êtres  en  unt 

qu'ils  sont  l'objet  de  l'entendement. 

Ainsi ,  JÉfre  intelligible  sa  dit. par  bp- 

'|>osiiion  aux  Êtres  qui  tombent  sons 

sens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Da 

ce  qin  ne  sn^>aiste  que  dana  l'entende* 

ment ,  comme  les  êtres  de  raison  ;  et 

en  et  seois  il  est  opposé  à  KéeL  Les 


UniversauM  »  les  Catégories  lu  sont  que 
des  êtres  purement  intelligibles»    < 

INTELLIGIBLEMENT,  adverbe. 
D'un  manière  intelligible.  Lire  Intel- 
ligiblement.  Prononcer  intelligiblement. 
Écrire  intelligiblement.      V*    -,  .  « .      .  % 

INTEMPÉRAMENT,  adver.  Avec 
intempérance*.     --    '- 

ÎNTEMPÉRANCE.  sub.  fera.  Vice 
oppose  k  la  tempérance,  ^an  internée' 
rance  a  ruiné  sa  santé.   ■ 

On  dit  figurément ,  Intempérance  de 
langue  j  pour  dire ,  Trop  grande  liberté 
qu'on  se  donne  de  parler  ;  Intempérance 
d'étude ^  de  travail ,  pour  dire,  Excès 
dans  l'étude  ,  dans  le  travaiL,/  A  ' 

INTEMPÉRANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  a  le  vice  de  l'intempérance,  Cest 
un  homme  fort  intempérant. 

Il  est  eussi  substantif.  L'intempérant 
avance  ses  Jours  par  ses  débauches. 

INTEMPEHÉ ,  ÉB.  adjec.  Déréglé 
*  dans  ses  passions  et  dans  ses  appé- 
tits. Cest  un  hommi  intempéré  en  touteé 

rhoscs.  ^Hv:  '  ■■■:?:.-•;*■.  ^  '-^y-^,.;  ::•:.  ;-:-^:': '■ 
INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement. 
Il  ne  se  cjtt  |^ère  que  De  l'air  et  des 
humeurs  du  corps  humain.  On  souffre 
beaucoup  de  t  intempérie  de  tair.  Lest 
corps  se  ressentent  de  Viniempérie  des 
saisoiu.  Il  y  a  une  grande  intempérie 
d'humeurs^dansi  ce  corps.  Cet  homme  est 
malade  ttune  intempérie  Jt entrailles.  * 

INTENDANCE,  sub.  f.  Direction  , 
administration  d'affaires  importante*  ». 
la  charge  on  la- commission  d'Inten- 
dant. Il  a  V intendance  sur  telle  chose.  Il 
luiadpnné  l'intendance  de  sa  maison  ,  de 
ses  financée.  L'intendance  des  bAtimens. 
V intendance  des  vivres.  L'Intendance 
d'une  Province.  Vlnt^ndance  d'un  tel  a 
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Il  aigniiie  encore^  Lç  temps  que 
dure  l'administration  de  l'Intendant. 
Pendant  son  Intend^utce  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Du  distHet  où  s'étend 
la  Charge  d'un  Intendant.  Cela  n'est 
pas  de  son  Intendance.  Cette  Élection  est 
de  1^ Intendance  itun  tel.  Il  ae  prend  en- 
cora  )  et  anrtont  dana  les  Provinces , 
pour  La  maison  où  loge  l'Intendant. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  q^i^est 
préposé  pour  avoir  la  conduite ,  la'di- 
rection  de  cèrtainaa  affaires ,  avec 
pouvoir  d'en  ordonner.  Intendant  de  la 
Maf^on  d'un  Prince,  Intendant  des  JP3^ 
'nancu.  Insendant  de  telle  Province*  In^ 
tendant  de  uUe  armée*  Inn.  nt  de  Pro- 
vince. Intendant  d^armée.  pendant  des 
bâtimens.  Intendant  de  la  JÊarine.  Une 
Charge  «  une  Commission  d'Intendant  des 
Finances.  OnTafait Inundant.  Intendant 
de  Justice  «  Police  «  et  Finances  en  tell* 

Province.  '  % 

lïTTBNDANTE.  sub.  f.  La  femme 

d'un  Intendant.  >       ^  ;   • .  .r^. 

INTENSE,  adject.  des  a  g.  Terme 
de  "Physique.  Graitif,  fort,  vif.  Une 
chaleur  intense é  Un  amour  intense,  etc. 

INTENSION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Forcer  Véhémence,  ardeur. 
L  intension  de  la  fièvre, 

INTENSITÉ,  subat.  fémin.  Terme 
didcctique.  U  aa  dit  en  Physique ,  et 
surtout  Dea  qualités  sensibles.  C'est 
le-d<?gré  de  force,  ou  d'activité  d'nne 
chose ,  d'une  qualité ,  d'une  puissance. 
L'intensité  de  ù  lëmièn\  dit  êom,  du 

?■■■■■'  ■■  -L    .'. 
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froid  M  d'une  force  mouvante  ,  etc.  L'in*^ 
tensitédu  son  ne  chUhge  rien  à  sa  propa- 
gation. 

INTENSIVEMENT,  adverb.  Avec 
intension  ,  avec  iorçe ,  véhéqience..      ! 

INTENTER.  V.  a.  Il  n'est  d'uMge 
que  dans  ces  phrases  ^Intenter  une  oc-  ■■ 
tion ,  intenter  tm  procès  >  {ntenter  une 
acounation  cQntre  quelqu'un  ,  pour  dire  ^ 
Faire  um  pcocès,  former  une  accusation 
contre .  quelqu'un, 

t^TEinà  f  ÀE.  participe.    ^ 

INTENTION,  sub.  fém.  Dessein , 
mou^ment  de  l'àma,  par  lequel  on  ' 
tend  à  quelque  fin.  Bonne  inuntion. 
Mauvaise  ititention.  Droite  ,  louable  in^ 
tention.  Il  a  intention  ,  t  intention  défaire 
quelque  chose^'^Mpn  intention  n'étoit  pas 
de  vous  déplore.  Il  faut  consiiérer  Vin" 
tention  du  testateur, ^  dSjonditeur.  Il 
faut  regarder  tiraention.  Dieu  tst  juge  de 
nos  intentions.  Intention  secrète.  Punir 
les  intentions.  Juger  de  l'intention.  Je  tai 
fait  à  bonne  intention.  Je  ne  tai  fait  à 
autre  intention.  La  droiture  des  intentions» 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de  Volonté ,  lorsqu'il  est  que&tion  d'un  - 
supérieur,  ilfon  intention  est  que . ,  .  • 
Le  Roi  a  fait  savoir  ses  intentions. 

On  dit  proTerbial.  Ce  n'est  pas  tinten- 
tion  du  Fondateur,  pour  dire ,  que  Cela 
se  fa^t  contre  la  volonté  de  ceux  qui  en,' 
ont  l'administration  ou  la  direction.,:jf 

On  diç  aussi ,  Faire  une  chose  à  l'in- 
tention de  quelqu'un  g  pour  dire  y  qu'On 
la  fai(  pour  lui  liûre  plaisir  et  à  sa  cony  ' 
sideranon.  •-   ' 

On  dit  en  termes  de  Dévotion ,  Di» 
riger  ou  dresser  son  intention  ,  pour  dire , 
La  tourner  vers  une  bonne  fin.     ^ , .r, . 

On  le  dit  plus  ordihairem.  De  6 
qui ,  pour  sauver  ce    u'il  7  a  de  mau 
vais  dans  un  discours,  dans  une  ac- 
tion ,  allèguent   l'innocence   de*  leur 
motif,  de  leur  intention.  Il  n'y  a  rien 

'on  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
d'intention. 

On  dit  aussi ,  Faire  des  prières  «  donner 
des  aumônes  »  dire  la  Messe  «  etc^  à  tin" 
tention  de  quelqu'un.,  nour  dire ,  Faire 
ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui 
servent  devf.nt  Dieu.  //  a  d.t  ^  fait  dire  . 
la  Messe  à  tintentivn  de  ses  pchreru  et 
amis  trépassés.    ,  .;-  r.''-*  .  j:-!:.:^.,!.:' T- / 

INT  ENTIONNÉ ,  ÉE.  participe  da 
verbe  Inuntlonner  »  qui  n'ef t  point  en 
usage.  Qui  a  certaipe  intention.  Une 
personne  bien  intentionnée.  Des  hommes 
mal  inutuionitds.  Il  ne  se  joint  guértt . 
qu'avec  bien  ,  mal,  ob  n^ieux. 

INTENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'intention.  Le  sens  appa-" 
rent  de  eetu  proposition  est  bien  différent 
du  éens  intentiormel  de  FAuuur. 
,  INTENTIONNELLES,  adj.  fémin. 
plur.  Il  ne  se  dit^  qu'en  cette  phraaa^ 
Espèces  intentionnelles.  Las  Anciens 
nommoient  ainsi  les  îmsges  qu'ils  snp- 
posoient  sortir  des  corps  pour  frapper 
les  sens.  Ils  les  nommoient  aussi  Es- 
pèces Unpressks. 

INTÊRCADENCE.  snb.  f.  Terosa 
deMëdrcine.U  ne  se  dit  que  Du  pouls,  ' 
lorsqu'il  est  tantôt  fort ,  Untôt  ibible, 
V intercadence  du  pouls, 

ÏNTERCADENT ,  ENTE,  adject. 
Terme  de  Médecine.  Il  ne  sa  dit  que 
Db  ponis ,  lorsqoa  ses  battamant  aont 
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ttutôt  plus  forts  ,  tantôt  plus  foiblei. 
FouU  inttreadent.  '" 

INTERCALAIRE,  adjec.  des  a  g.. 
Qui  est  ajouré  et  inséré.  Il  se  di^  pro- 
prement Dj  jour  que  l'oi    ajoute  «u 
mois  de  Février  di^is  l^'aniiée  bissex* 
tile.  Jour  interc^lgire^'  ^ 

On  appelle  Lune  intercalaire ,  Là 
treinénie  Lune^ui  se  trou  re  dans  une 
année,  de  trois  ans  en  tro  s  ans.  Il  y 
aura  une  Lune  intercalaire  et  tte  année. 

n  se  dit  aussi  De  certaini  \  rers  qu*on 

répète  pluèîenrs  toi^  dans  quelques 

PoëmeSyCommedaAs  lefClii  nts  royaux, 

,  dans  les  Ballades^  dans  i<>8  Virelais, 

etc.  V^tri  intercalaifei,  j  ,• 

INTERCALATION.  s.  f.  Addition 
d*mi  îour  dans  le  mois  de  FéTrier  aux 
années  bissextiles.  L'année  où  ton  fait 

tintérealation  ^   le  mois  de  Février   a 

« 

Mngt-muf  joun, 

INTERCALER .  r.  a.  ijisérer.  Il  ie 
dit  proprement  d*Un  {"our  i|ii*on  ajoute 


ans  dans  le 
la  manière 


r 
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de  quatre  ans.  eh  quatre 

mois  de  Février,  afin  que 

de  compter  riadré  plus  exactement  avec 

le  cours  du  Soleil.  I)ans  Ite  années  his' 

sextiles  on  intercale  pn  jour» 

IvTxmrÀLé  ,  £b.  participe.  ^ 

HÏl'ERCÉDER.  verb.  neut.  Prier , 
solliciter  pour  quelqu'un,. afin  de  lui 
procurer  quelque  bien ,  ra  ^  le  ga- 
rantir de  quelque  mal.  LawaiMe  Vierge  » 
les  Saints  intercèdent  ^uprh  deJ)ifUpour 
Jet  hommes.  Il  a  intercédé  auprU  du  Roi 
pour  ce  criminelé  Je. vous  prie  d'intercéder 
pour  lui  obtenir  cette  irace.' 

INTERCEPTER,  r.  jL.  Arrêter  par 
tnrprise.  Il  ne  se  dit  miëte  que  Des 
lettres ,  on  d'autres  choses  sembkblcs 
par  oii  i'on  découvre  Iquelque  s^^t. 
€}n  a  intercepté  une  ujttre  »  un  paquet 
d^importanee,  .  '   r  - 

s     IwTBacxrTi,  im,  piJ^c.  Des  Lettres 
interceptées  déccuvrirent  Fintrigue,- 

INTERGEPTION.Isnb.  fém.  Tenue 
didactique ,  qui  fe  dit  en  parlant  De 
quelque  chose  dont  li»  cours  direct  est 
interrompu.  Interception  du  som. Inter- 
ception des  rayons  di  lumière, 

INTERCESSEUR,  anb.  maar.  Qui 
intercède.  Puissant  Intercesseur,  Toible 
intercesseur,  ies  Saints  sont  nos  inttrces' 
seurs.  Je'  veux  être  votre  intercesseur  au- 
près  du  Minittre,  Etre  intercesseur  pour 
quelqu'un  »  en  foftm  de  quelqu'un,  > 
,  INTERCESSION,  a.  fém.  Prière, 
Action  d'intercéderl  PuiM^niç  «  fiible 
inûrceuion.  L'intersession  des  Saints, 
Demander  quelque  clvose  à  Dietcpar  Fin- 
tertession  de  la  sainte  Vierge  ,  etc.  J'ai 
employé  t  intercession  d^un  tel. 

IirrsJIGOSTAlI  ALE.  âdj.  Terme 
d*Anatomie.  Il  ae  <lit  De  ce  qui  est 
entre  les  cbtt;  MitscUs  intercostaux, 
herf  inurcostal.  Veine  intercostale.  Ar- 
tères intercostales,  '  v  .  |> 

INTERDICTION,  s.  f.  Défense  par 
j^ntence  ou  Arrêt  à  un  Oflicier  de 
faire  aucune  fonction  de  sa  Charge , 
.ou  à  une  Cour  de  juger.  Il  a  obtenu  an 
Arrêt  d'interdiction  cintre  et  Présidial. 
Les  a€tes  que  fait  un  Officier  pendant  son 
interdiction  sont  nuls.  On  lui  défendit  à 
peine  d'interdiction  ^  à  feins  d'interdiction 
de  sa  Charge,  .  .  • . 

Interaction  «  se  dit  Des  OfRciers  de 
;  et  Inisrdii^ pies  Uioses  saiiitet* 


1 


Il  se  dit  encore  en  général  D#la 
suspension  des  fonctions  d*pi  Otiice 
^ar  ordre  du  Supérieur. 

Ou  dit  aussi  t  Interdiction  du  commerce. 
Un  Arrêt  JC interdiction  contre  un  pro- 
digue. Il  nt  peut  procéder  en  Justice  j 
quHl  n'ait  fait  lever  ^interdiction, 

INTERDIRJ.  verb.  a.  On  dit  à  la 
seconde  personne  au  pluriel  au  pré- 
sent dt»  l'indicatif ,  Vous  interdiseï  :  à 
l'égard  du  reste ,  il  se  conjugue  comnie 
Dite.  Défendre  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entrée  de  4a 
VilU»de'ttUe  maison.  La  Ville  lui  est 
interdite.  Interdire  le  Barreau. à  un  Avo-. 
cat.  Interdire  la  Chaire  à  un  Prédicateur. 
Interdire  le  commerce.  Interdire  Ventrée 
de  r  Église.  Interdire  toute  communica- 
tion. Interdire  la  parole.  Cela  vous  est 
interdit,  ^         '  ^  '>     ' 

Il  se  dit  absolument  d^Une  Sen- 
tence ,  par  laquelle  on  défend  '  aux 
EcclésiastiqWs  l'exercice  de  leurs  Or- 
dres ,  et  la  célébration  des.Sacremens 
et  du  Service  Divin  dans  tous  les  lieux, 
soumis  à  t'interdit.  VÉvique  »le  Pape 
a  interdit  ce  Piètre  «  ctttc  Ville.  Il  a  droit 
ie  suspendre  et  d'interdire.  On  a  interdit 
cette  Église. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  de  Jus- 
tice, on  de  la  Maison  du  Roi ,  aux- 
queUon  défend  d'exercer  leurs  Char- 
ges. Jnreriflrr  un  Présidial,  un  Bailliage, 
eïc.  Le  Parlemjent  intifrdit  un  tel  Juge. 
On  Va  interdit  de  la  fonction  désaCharjge. 
On  Us  a  interdits  gour  deux  ans.  Ils  ont 
été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier  Gen^ 
tilhomme  de  la  Chambre  a  interdit  un 
ul  Huissier.  > 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  In^-^ 
ter  dire  un  homme  j  pour  diire ,  Lui  dé- 
fendre par  Justice  de  contracter ,  de 
disposer  de  son  bien.  On  a  inurdit  ce 
prodigue  »  ce  vieillard. 

Il  signifie  aussi ,  Étonner  ;  troubler 
quelqu'un  ,  en  s<ât^  qu'il  ne'  sache  ce 
qu'il  dit  ni  ce  "qu'il  fait.  Et  dans  ce 
sens  il  n'est  guère  4*usage  que  dans 
lei  temps  composés.  La  pieur  Vavolt 
interdit,  Vûvoit  teUe$ieiu interdit,  que,.. 
Il  était  si  interdit ,  qut .  .  ,^ 

Inurdire  Ufei  et  Veau,  f'ormnie  àtf 
Romains  quand  ils  bannissoient. 

IVTBXDIT,    ITB.   pSlticipè. 

Il  signifie  aussi ,  Étonné  ,-  troublé  , 
qui  ne  petit  répondre ,  ou  qui  ne  sait 
ce  iqn'il  fait ,  ce  qu'il  dit.  //  dtmeura 
tout  interdit ,  si  inUrdit ,  que  ,  ,  , 

INTERDIT,  subst.  mate.  Sentence 
Ecclésiastique,  qui  défend  à  un  Ecclé- 
siastique eh  particulier  l'exercice  des 
Ordres  sacrés ,  ou  atout  Ecclésiastique, 
là  célébration  des  Sacreniens  dans  les 
lieux  marqués  par  la  Sentence.  Mettre 
une  Église  ^mns  Ville  entière  en  interdit. 
Fulminer  uH  interdit  sur,..  Jeter,  lancer, 
Uver  VinterdU.  ,  *  î"      . 

INTÉRESSANT,  ANTE.udj^ctif. 
Qui  intéresse.  Ouvrage  intéressanf.  Pièce 
intéressante,  Vouvelle  intéressanu.  Figure 
intéressante,  • 

INTÉRESSÉ  ,  ÉB.  su1>st.  Celui , 
celle  qui  a  intérêt  à  quelque  chose.  Je 
suis  un  des  intéressés  dans  cette  aj faire. 
Pour  consompter  Voffaire  ,  il  faut  la 
signature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
les  intéressées.  .  •  ^ 

On  appelle  plut  ^axticuUèreaeat , 
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Intéressé,  Celui  qui  «  intérêt  dans  lea 
affaires  du  Roi.  Lès  intéressés  dans  les 
Ferrnes  ,  les  intéressés  dans  un  tel  trai- 
té,  etc.       »   - 

INTÉRESSER,  t.  t.  Faire  entrer   . 
quelqu'un  dans  une  affaire  ,  ^n  sorte  ^ 
qu'il  ait  part  au  succès.  On  Va  intéressé 
dans  cette  affaire  ,  dans  ce  parti,    • 

Il  signifie  aussi.  Donner  quelque      , 
chose  à  quelqu*un  pour  le  rendre  faro-«  •  l 
rable  à  une  afiairc ,  à  une  entreprise.    ' 
Cette  affaire  ne  sauroit  se  faire  pans  lui  , 
il  faut  Vintéresser.  .^  „ 

Il  signifie  aussi,  Être  de  quelque  ' 
inxportance  pour  quelqu'un.^n^uoi 
cela  vous  intéresse -t-il  ?  Cela  ne  vous  in- 
téresse  en  rien  ,  ne  vous  intéresse  en  aur  ^ 
cune  façon.  Et  figurément  on  dit /Cela 
intéresse  mon  honneur^  ma  réputation» 
ma  santé.  ,  * 

On  dit ,  qu'  Une  affaire  intéresse  tout 
le  .Corps  de  la  Noblesse  ,  toute  uru  PrO' 
vince,etc.  pour  dire ,  que  Cette  afi'aire 
Inporte  àrrout  le  Corps  de  la  Noblesse  | 
à  toute  la  Province.       •  ^       .    • 

On  dit ,  que  Le  gros  jeu  intéreue,  que 
le  petit  jeu  n'intéressa  guère  /pour  dire  ^ 
qu'il  n'y  a  que  le  grbs^\eu  qui  attache*  ' 
Et  dans  le  m'ême.sens  on  dit ,  Intéresser 
le  jeu  ',  pour  dire',  JLe  rendi'e  plus  att'a* 
chant  par  l'appât  du  gain. 

Il  aignifie  aussi ,  Émouyoir ,  toucher. 
Cette  aventure  intéresse  tout  le  mtmde.  Il 
n'y  a  rien  dans  toute  cettei0ragédie  qui. 
intéresse  les  spectateurs.  Une  pièce  qui 
n'intéresse  point  n'est  pas  bonne.  Ce  Ro" 
maaest  bien  écrit,  m^isil  n^intéresqepaa. 

Il  se  dit  aussi  arec  le  pronom  per* 
sonne  1 ,  et  signifie,  Entrer  dans  les 
ihtéi  êts  de  quelqu'un  ,  en  embrasser 
les  intérêts,  prendre  intérêt  à  quelque 
chose.  Psrsorine  ne  s'ihtéresse  plus  qiis 
moi  à  tout  ce  qui  vous  regarde  ,  dans  tout 
ce  qui  vous  peutk  arriver.  Je  mHruéresse  à 
cette  affaire  commt  si  c'étoit  la  mlenns 
propre.  On  leur  laissa  démêler  leur  que» 
.  reUe  ,  sans  que  personne  s'y  intéressât  \  d% 
côté  ni  d'autre.  TouU  l'Europe  s'intértssa 
dans  cette  affaire  ,  dans  cette  guerre. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  part  dàna 
une  affaire.  Il  s'est  intéressé  dans  cetts 
Ferme  ,  dans  ce  parti, 

iNT^aassi ,  éb.  participe. 

^   Cn  dit ,  Être  intéressé  à  une  chose  ,  à 

faire  une  chose  ,  pou^  dire  >  Y  nvoir  in- 

.térèt ,  y' être  obligé  ,  y  être  engagé  . 

par  le  motif  de  son  intérêt.  Tous  les 

Sujets  sont  intéressés  à  la  conservation  dm 

Prince  ,  au  bonheur ,  au  repos  de  l'Étatm 

Vous  êtes  intéressé  à  empêcher  que  .... 

Les  Parties  intéressées. 

On  appelle  Un  hom^e  intér^sé.  Un 
homme  qui  est  trop  attaché  ii  ses  in- 
térêts ,  qui  a  son  profit  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  fera 
rien  pour  rien  ,  il  est  fort  intéressé, 
"  Il  se  dit  aussi  Des  sentimens  et  des 
actions.  Vues  intéressées.  Démarche  inté* 
rssêée.  Motif  intéressé.    >^  '^  ^  * 

INTÉilÉT.  s.  m  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient  en  quelque  manière 
que  ce  suit ,  du  a  l'honneur  ,  ou  ja  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  Intérêt  publie  ,  gé'- 
néral  ,  commun.  Intérêt  df  famille.  Inté* 
rét  particulier.  Intérêt  d'honneur.  Intérêt 
pécuniaire.  Léger,  médiocrt  intérêt, L'im» 
térêt  4e  VÉtat.  l'intérêt  du  public.  Con- 
naître bien,  entendre  bien  Us  iatérétsd'ëm 
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,^      £iai..  Ut  intériti  dti  ¥nnca<ci^iAiré  ( 
fur  ICI  intérêu,  La  plupart  dejifomnuê 
n  tnundentpoêUun  intérêts,  ne  GotmoU- 
êtnt  pat  leurs  véritables  intérêu,  Ufa  uti 
'    grand  intérêts  un  intérêt   coatidérabU 
ifeti^êcher .  .  •  Avoir  son  intérêt  en  re- 
r^ommandation.  Prendre  ,  embrasser  j  sou- 
tenir s  abandonner  ,  trahir  les  intérêts  de 
quelqu'un.  J'aurai  soin  de  vos  intérêu  « 
"     de  conserver  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  itt^  \ 
térêu  au  hitn  publie,  Recor.imander  tus  ' 
intérêts  à  quelqu'un  ,  lui  ihettre ,  lui  re^ 
mettre  ^es  intérêts  eiUre  les  maint,  Agir  « 
aller  contre  ses  propres  intérêts*^Ç*est  uti 
.  intérêt  de  rien  ,  un  y  il  intérêt  s  un  intérêt 
^       sordide  qui  le  fait  agir*  Cela  ne  blesse. 
point  vos  intérêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt. 
Dis  qu^il  s'agit  de  sotk. intérêt  ,  de  ses 
intérêu  >  il  ne  connoît  plus  personne.  La 
plupart  des  gens  ne  se  conduisent ,  ne  se  \ 
gouvernent  que  par  intérêt  t  quep^r  Pin- 
:     t,érêt.  L'intérêt  U  domine.  Cest  l'intérêt 
qui  gouverne  tout,  Reiâcher  ,  se  relâcher 
4e  'ses  intérêts,  .hle  relâcher  rien  de  ses  in- 
téréts.  Avoir  ses  intérêts  en  vue.  Etre 
attaché  à  ses  intérêts.  Il  le  Jaut  prendre 
-par  son.  intérêt ^  Il  est  de  votre  intérêt.  Il 
^     ti'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  comme 
Jvousfaiteé.  Je  parle  sans  intérêt^  Je  n'ai 
•      en  cela  d'autre  intérêt  que  le  vôtre,  Cest 
,     l'intérêt  de  votre  fortune  ,  de  votre  gloire  j 
'^de  votre  santé  ^  de  votre  conservation  q'ui 
(ne  fait  parler»  J'ai  intérêt  que  cela  soit 
auisi.  /■"•■■      .  . 

On  dit ,  Mettre  quelqu^un  hors  d'inté- 
rêt ,  pour  dire ,  Le  dédcmmagpr ,  faire 
quHl.ne  reçoive  aucun  pr.éiudicc^^oye^ 
•     tranquille  ,  on  vous  mettra  hors  d'Intérêt. 
On  dit  encore,  Prendre,  intérêt  à  une 
.      persortne^  et  prendre  intérêt  à  une  affaire  , 
^  pour  dire  ,  L'affectionner ',>n  prendre 
,     toin ,  travailler  à  la  faire  réussir.  Cest 
:  ^  une  affaire  où  je  prends  intérêt.  Cest  un 
homme  à  qui  je  ne  prends  nul  intérêt.  Je 
'  éprends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde*       -'.■ 

On  dit,  Prendre  întérêi  à  la  jofe ,  à 
^  T affliction  de  quelqu'un  >  à  la  perte  quHl 
a  faîte,  à  la  disgrâce  qui  lui  est  surve- 
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Sensible. 
'On  dit  d*Une  pièce  de  théâtre  qui 

.  Attache ,  qui  intéresse  Je  spectateur 
ptar  l^s  situariônset  par  les  senfimens , 

<  qu7/y  0.  beaucoup  d'intérêt.  Il  y  a  des 

pièces  bien  écrites  qui  tombent  par  le  dé' 

faut  d'intérêt.  ''■  ^-       V.'         '      ' 

îiTTéaÊT ,  se  pgend  aussi  quelquefois 

tbsolnroent  pour  Ce  qui  concerne  la 

teule  utilité.  Cest  un  homnU  afii'deêêuê 

de  iintérêti  L'intérêt  t^  le  tenu  pobU. 

L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien  faire  de 

;  laathonnête.  L'intérêt  est  la  pierre^da  tou- 
che de  tamUié  II  tràhiroit  êànmHUetir 
'mmi  pour,  le  plusmiifee  iktérêT.  Il  y  a  peu 
de  gens  à  P épreuve  de  P intérêt. 

>    /  Il  se  prend  aussi  pour  L^W»fit  qu*on 

,; retire  de  TArgent  qn*on-^/^rèté^.  Gros 
intérêt*  Petit  iniérêt,  ^Huérêt  au  denier 
dix-huit  t  au  denier  vingt.  Prêur  >  mettre 
de  l'argent  à  intérêt.  Emprunur  de  Vargent 
aur  laphoe  à  gros  intérêt.  L'intérêt  prO' 
vetunt  de  cette  somme.  L'intérêt  au  'dénier, 

*  au  taux  du  Roi ,  au  désir  de  tOrdoU' 

'  nance.  Je  neti  veux  point  d'intérêt.  Joindre 
y^ljiîilr^r/f    au    principah    "^irér    l'intérêt 

v^  f!   ''*"'*''^''    f*'  orgént   porte  intérêt. 
1  •   l  ÇomhUn  vous  rapporte  •  t  -  il  d'intérêt  f 
L'intérêt  court  depuis  la  Senieace.  On 


lui  en  fait,  on  lui  en  paye  tinté* et. 
Je  lui  ai  remis  tous  les  intérêts.  On  lui 
a  adjugé  tintérêi  de  cette  somme.  Intérêt 
usuraire.  Intérêt  simplt*  Iniéfét  composé, 
ou  intérêt  d'intérêt, 

Ilsignihe  aussi  quelquefois,  Dom*- 
mage ,  préjudice.  //  a  été  cotuiamné  à 
tous  les  dépens  ,  dommages  et  intérêts,. 
INTÉRIEUR ,  EURE,  adjec.  Qui 
est  au-dedans.  Il  est  opposé  à  Extéy 
rieur.  Il  sent  un  feu  intérieur  qjù  le  con^ 
sume,  Led  parties  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  de  la  terre*  La 
membrane  intérieure,  La  tunique  intérieure 
de  l'atil,  J.a  conformation  intérieure  du 
corps' humain,   ,;  l.,  ..    *  , 

Il  se  di. aussi  De  Vàme.  Un  thouve- 
ment  intérieur,'  Sentimens  intérieurs,*  La 
paix  Antérieure,      '  i      * 

On  dit  eiÉ  termes  de  D'érotion  , 
V homme  intérieur,  poM.r  dire,  L'iiunime 
spirituel,  qui  est  opposé  à  L*ho^me 
charnel.  Oif  dit  dans  ie- méime  sens. 
La  vu  intérieure^  . 

On  dir  en  termes  de  Spiritualité  , 
qu'C/»  hommf  est  fort  intérieur ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  recueilli ,  qu'il 
rentre  souvent' en  lui-même. 

Interilum.  subs.'  masc.  L%  partie 
ée  dedans.  L'intérieur  du  Temple,  En 
faisant  l'anatomie  dé  ce  cadavre  .  on  lui  ■ 
trouva  l'intérieur  tout  autrement  dièpusé 
que  celui  des  fiutres  hommes^  Cest  un 
excellent  homme  dans  ^intérieur  de  sa 
maison»  \  ■  «x  . 

U  se  dit  figurément  Des  choses  les 
plus  cachées.  Il  connott  t intérieur  de 
cette  fj^ille,      -'  •    .     . 

»ll  signifie  figurément,  Les  pensées 
les  plus  secrètes  ,  les  ipouvemens  les 
plus  intimeS'cUJ^âtoe^JDieu  ««il/  con^ 
nçh  r intérieur.  Il  if  rinténeirjort  bor^ 
Découvrir  non  intérieur  à  éçn  Confesseur. 
^  Rentrer  dans  son  intérieur.  La  grâce  de 
Dieu  agit  dans  ^intérieur.  Quand  oh  veut 
vivre  chrétiennement,  il  faut  commencer 
par  réformer  P intérieur, 

•  n    .     .    .       ^ 

On  dit  qu' Uh  homme  est  gai  ,  triste. 


.7i/«>  pour  dire^  En  être  touché,  t-ôtre-'   ^'»'*««»'««A|ns«Oïiin«^ri«ttr, pour  dire, 
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Dans  l'intérieur  die  sa  maison; 

INTÉRIETOEMÈNT.  adver.  Âu^ 
dedans.  En  faisant  Partatdmie  dut  corps 
de  cet  homme  ,  on  trouva  qu'il  éioit  tris' 
bien  conformé  Uiténeure)nent.   Cest   urf 


mais  gâté  inté- 


*  ♦■ 


parlant  Dé  la 
de  l'âme.  Là 


fruit  beau  en  apparence  , 
rieurement. 

Il  se  dit  anssi,  en 
tpoftscience  et  dé  l'état 
grâee  de  D'eu  agU  intérikurement.  Il  se 
sentit  intérieuretffent  toueié^Dieu  luipar- 
loit  intérieurémeni*  '  " 

INTÉRIM,  s.,  in.  (On  pron.  l'M.) 
Mpt  emprunté  du  Latin ,  que  ron  em- 
ploie quclouefpia  pour  d^e  L-'èntre- 
Xtm^^.^'hdit  de  Charles-  Quint j^  epnnu 
«OM  le  iwm  d'Intérim.  Les  Princes  qui 
jouissaient  de  Pintérim.  Il  devoit  écouter 
cette  condition  dans  un  tel  Umps  ,  maB  il 
arriva  dans  Pintérim  ,  que  ....  Après  la 
mort  du  Viceroi  de  , ...  un  telgçuverna 
pur  intérim ,  dans  Pintérim.     /       '  -^    - 

INTEUJEGTION.  s.  f.  Lhme  de^ 
parties  d^Praiton  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  les  passions ,  comme  la  douf. 
leur  f  la  colère ,  U  joie ,  l'admiration  , 
etc.  Ha  *  hêliftpl  sont  des  interjections. 
Les  it^^rjectifns  jgnt  trop  ff4iuentes  darts 
ce  discours. 
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On  appelle  en  termes  de  Pratique , 
Interjection  d'apptl,  V action  d'inter-  j 
jeter  un  appel. 

INTER  JETER,  t.  a.  Iln'cst  d'usage 
qu'eu  cette  phrase ,  înterjeur  appei^ 
un  appel,   pour   dire,  Appeler  .d'uc'' ' 
jugement.  ^ 

iTTiajSTÉ  ,  ii;  participe. 

Il«jTERLIGNE.  s.  m.  L'espsce^ui 
reste  entre  deux  lignes  écrites  ou  im- 
primées, Écrire  dans  P interligne. 

Ihtxbi^i&hs.  s,  f.  En  termes d'Impri* 
merie ,  ct  q«ii  sert  à  espacer  les  lignes. 

INTERUNÉAIRE.  adjiC  des  a  g. 
Qui  est  écrit  dans  l'interligne.  Glose  " 
\nterlinéaire,    ,     '   ■'     -m  ■  '    '■  ^ 

INTERLOCUTEUA.  sn^),  mas.  Ce 
terme  ne  se  dit  qu'en  pMrls^  Des  per- 
sonnages qu'on  introduit  dans  un  dia- 
logue. Les  interUeuteurs  d'un  tèldialogue. 

INTERLOCUTION,  «ub.  f.  Terme 
de/lPratique.  Jugement  par  lequel  on 
interloque.  Arrêt  d' interlocution.  . 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  -^  g. 
Terme  de  Pratique.  Il  -e  dit  d'Un  ju-      - 
gement  qui  interloque, \/4rr/ii/i£«rib- 
cutoire.  Sentence  interlocutoire  Jugement  ^ 
inteelucutoire.  ,   .  , 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  y  à 
eu  interlocutoire.  Instruire  Finterlocutoirt 
avant  que  déjuger  l'affaire  au  fond. 

INTERLiPE.  sub.  mssc.  Vaisseau 
Marchand  c^^rafique  en  fraude  dans 
les  Pays  de  ^poncession  d'une  Com- 
pagnie de  Commerce,  ou  dans  les 
Colonies  d'une  autre  Nation  que  la  . 
siétine.'  ". 

Il  se  prend  aussi  adjectiy.  Vaisseau 
inurlope.  Commerce  interlope, 

INTERLOQUER,  v.  a'.  Terme  d« 
Pratiqué.^onner  un  jugeaient  qui  or- 
dpntie  une  instruction  préalable  pour 
parvenir  su  jugement  définitif.  On  a.  ' 
inter laqué  cette  affaire.  On  a  rendu  un 
Arrêt  qui  Pituerlot^ue.  On  l'emploie 
aussi,  abiolument.  £««  Juges  n'ont  pas'  ■ 
voulu  juger  définitivement^  ils  ont  în- 
urloqué.    ;■">•.  '■■■-■:  /:  /-.^i     '''-  •• 

,  On  dit  famitièrem.  /iiicrfo^u«r,  pour 
dire ,  Embarrasser ,  étourdir  ,  inter- 
dire. Cette  plaisanurie  m'a  interloqué, 

IwTBRL0Qui,is*  participe.      .   .       * 

INTERMÈDE,  snb.  mas.  Sorte  de 
représentation  et  de  divertissement , 
comme  Ballet ,  Danse,  Chœur,  etc. 
entre  les  actea  d'une  pièce  de  théâtre. 
Inurmides  de  musique^  en  musique.  In- 
termèdes agréablesi  Les  iaupt^èdes  dit 
Malade  imaginaire, 

I V  T  an uitoM^  en  Chimie ,  ae  dit 
d'Une  aubatancc  qu'on  joint  à  une 
"antre  pour  distiller  cellc-çi. 

INTERMÉDIAIRE,  adjéc.  de/i  g. 
Terme  didactique.  Qui^st  entre-deux. 
Temps  intermédiaire.  Espace,  inzermé^ 
diaire.  Corps  intermédiaire,^  . 

On  stpp^WeT^ages  intermédiaires  ,1^9» 
gages  d'un  ^if-ce  ,  échu^  depuis  la 
mort  du  Titulaire,  jusqu'à  ce  que  le 
successeur  «oit  i^ourtu^  et  en  ait  pris 
possession.*^  ^ 

Il  se  prend  aussi  sul)Stànfif •  Adbw 
cir  par  un  irttermédiaire  deux  couleufs 
tranchantes.  Passer  briisquement  d'une 
idée  à  une' autre  sans  inurmédiaire/^iM 

INTE|IMÉDIAT,  ATE.  adject.  Il 

tervalle  de  temps  entre 

entre 'deux  tt;rracs.Il 
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vi*éitga.ère  damage  quVoi  cette  phrase  | 

It'ttmpi  inter médiat. 

;,  Dam  les  Sacittéf  Reli|(ieufé< ,  on 

appelle  Congrégations  inttrmêdiatei ^1^ 

aiiefnblcei  qui  se  tiennent  entre  deux 

Chapitres ,  soit  généraux  ,  soit  Pro- 

■    vinciaux.  /  '   .  >     * 

IvTsxMioiAT*  tubst.  Il  n'çst  guère 
d*usage  qu*en  cette  phrase  ,  .Xerrm 
d*intennddiat.  Ce  sont  des  Lettres  que 
le  Roi  accorde  pour  faire  jouir  des 
gages  d'un  Ot'Hçe  ,  depuis  la  mort  du 
Titulaire ,  jusqu'à  ce  que  le  successeur 
soit  pourVu  et  qu'il  ait  pris  possessioivr 

INTERMINABLE,  adj.  des  a  getir. 
Quinesauroit4treterminé.  (^uestionim- 
ttrminahU.  Dif/wUéê  inttrminabUt.Fro- 
êiê  itu^fminabU,  Disputée  inurminabUê. 
'  INTERMISSION.  sub.  f.  Interrup- 
tion ,  di<«continuation.  La  fièvrt  b^i  a 
duri  trente  heurcM  sam  intermusion.  Il  y 
■  a,  eu  quelque  intermistion  ,  quelque  légère 
,  intermfiiion  à  ton  mal, 

INTERMITTENCE.  tA*  Disconti- 
nuation  ,  interruption.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase ,  L'intev" 
ijiittetice  du  pouls. 

INTERMITTENT  ,  ENfÊ, 
.Qui  discontinue,  ièt  reprend  pair  in 
tenralles.  Il  n'est  guère  d'usagcl^u^ 
dans  ces  phrase» ,  PouU  intetinitient  , 
fièvre  intermittenu  >  qui  se  disent  d'Uh 
^ouls  dont  les  battem^ns  cessent  par 
des  intervalles  inégaux,  et  d'une  fièrre 
qui  cesse  et  qui  repretad  à  deê  inter- 
Talles  réglés.  >  .'    / 

On  dit  aussi,  Fontaine  intermittente, 
en  parlant  d'Une  fontaine  qui  coule  et 
qui  s'arrête  alternatif eînent.   .- 

•  INTERNE^  adj.  des  a  g.  Qui  est  an 
dedans  ,  qui  appartient  dk  dedans. 
/*  If  ne  qualité  s  une  vertu  interne.  Les  causes 
externes  i  les  causes  internes.  Principes 
internes.  Douleur  interne.  Maladie  in- 
terne. Sa  fièvrt  fi^  P^rott pas  au  dehors, 

tlUtst  intetfne»  '  \: 

INTERNC?NCE.  subs.  m.  Ministre 
chargé  des  affaires  de  Rome  au  dé- 
faut d'un  Nonce.  li  4  ^«rfJnrcmdnce  à 
Bruxelles,  /  , 

INTERPELLATION,  s.  fém.  (  On 
prononce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  le 
•  suivant  )  Terme  de  Palais.  Sommation 
de  répondre' sur  un  fait.  Une  répondit 
poUit-  à  t  interpellation^  Il  ne  répondit  à 
aucune  des  interpellations  qui  lui  furent 
faites,   ■'  '    /'    "   ■  •'■  ^^^■'■■ 

INTERPELLER,  verb.  a.  Sommer 
quelqu'un  de  s'expliquer  sur  la  vérité 
ou  la  fausseté  d'un  fait.  I//iir«omm^ 
et  interpellé  de  répondre.  Je  vous  interpelle 
de  dire  la  vérité,  J'interpelllf  votre  bonne 
,  foi  à  votre  consciihc$»'' 
.       lBrTSwrinui.]6  ,  Aa.  par6cîpe.  \.    r^^^^    • 

INTERPOLATEUR.  s.  mas.  Celui 
qui  interpole.' •/■■••  ^'•■■'  y/'-yi'^-^':  -  "  ;,  y---'"- 

INTERPOLATION,  snb.  f.  Action 
d'interpoler.  ..'  ;::•;.:..■  ■-w-,'?^'.: 

INTERPOLER,  y.  àct.  Insérer  par 

•  ignorance  ou  par  fraude  un  mot ,  une 
phrase  dans  le  texte  d'un  acte,  d'un 

'  manuscrit.  A      ^ 

IjvTBKVOLi  ,'  in.  participe/    ;'. 
y^  INTERPOSER.  V.  a.  Iln'est  guère 
:  d'usage  au.  pro|lk«  .qi^||^li8  le  style 

*  didactique'.  Il  (e  dit  d'Un  cofps  qui  se 
^_  ■  ,  met  entre  deux  autrei.  Quand  la  luru 
H;■:;-;■',^^■^•• -'"/Ci  <?<(*  k  sakiltt  la 
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I  terré  ^  etc,  La  urre  venant  ù  Ê*interpo* 
ter ,  etc.  Ce  qui  est  interposé  entre  Patil 
et  t  objet ,  peut  changer  l'apparence  de 
r objets   > 

On  dit  figurément  j   Interposer  son 

^autorité  j  Pautoritd  >  le  nom  ,  la  faveur  « 

le  cré4it  «  la  médiation  de  quelqu'un  , 

pour   dire.  Employer   l'autorité,   le 

nom  ,  la  faveur ,  etc. 

IvTSRPOsià  ,  àm.  participe.^^ 

On  dit ,  hiégocier  par  persoànes  tuf rr- 
poséest  pour  dire  ,  Se  servir  de  la  mé- 
diation ,  de  l'eutremise  de  quelques 
personnes  ,  pour  la  négociation  d'une 
affaire.  '  ' 

INTERPOSITION,  s.  f.  L'état,  la 
situation  d'un  corps  interposé  entre 
deux  autres.  V interposition  delà  urre 
entre  le  soleil  et  la  lune.  L'inurposition 
de  la  lune  entre  le  soleil  et  laterre.  L'in- 
terposition d'un  nuage  empêche  qoe  les_ 
rayons  du  soleil  ne  viennent  jusqu'à  nous. 

Il  se  dit  aussi  De  l'intervention 
d'uae  autorité  supérieure.  Vinterposi^ 
tion  de  r autorité  du  Roi,  On  se  sendfde 
l'inurposition' du  Pape,  • 
.  INTERPRÉTATIF ,  IVE.  adj.  Qui 
interprète ,  ^ui  explique.  Déch-ution 
interptmtative. 

INTERPRETATION,  s.  f.  Expli- 
cation  d'une  chose.  Il  a  tOMS  leb  sens 
de  son. verbe.  Ceuk  qui  ont  travaillée 
r  interprétation  de  l' Écriture^ainu  L'in- 
terprétation qu'on  donne  à  ce  passage. 
Trouvei  Mne_  autre  interprétation.  Inter^ 
prétation  littérale,  Inurprétation  allégo- 
rique. C'  passage  ne  peut  recevoir  de  meil- 
leure interprétation.  L'ihterpiéiation  des 
songes  g  des^augures.  Revenir  en  inter- 
prétation d'Arrêt,  Se  pourvoir  en  inter- 
prétaûon  d'j^rit.  Un  donne  à  to^ts  vos  diê,^ 
cffurst  ajoutes  vos  actions  s  une  mauvaise 
interprétation,  de  dangereuses ,  d'étnan' 
ges  interprétations.  Cette  action  peut  rece- 
voir, peut  souffrir  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises interprétations  ,  diverses  interpré- 
tations. Cela  est  sujet  à  interprétation, 

INTERPRÈTE,  sub.  des  a  g.  Geliû 
qui  rend  les  mots  d'une  Langue  par 
les- mots  d'une  autre  Langue.  Bon^ 
savane ,  liabiU ,  fidèU  Interpriu,  Mau- 
vais Interpriu,  Il  a  traduit  ce  discours  , 
cette  harangue  ,  non  pàf  en  simple  Inter- 
prèUt  mais  en  Orateur,  Cet  Interprèu  a 
mal  entendu  ,  mal  expliqué  ^  passage. 
Les  Interprètes  Grecs  de  V Ancien  Testa- 
ment j  qu'on  appelle  les  Septante,  J 

On  appelle  aussi  Interprète  y  Un  Tru- 

eman ,  celui  qui  interprète  ce  qui  se 
dk  par  un  Ambassadeur,  par  un  Prin- 
ceV  etc.  dtatiii  nne  Audirnce  publique , 
les  Lettres  ,  Trait^  ^  etc.  Interprète  de 
la  JPo/te.  Inurprète  du  Roi  pour  les 
Largues  Orientales.  Ce  Traité  a  été  mis 
en  Frtuifois  par  Us  Interprètes,  Secrétaire- 
Interprète,  En  ce  sens  on  dit,  Ils  se 
parlent,  par  Interprète,     "^     V   r.^«/ 

iNTÉRPxàTB  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  faitVconnoitre ,  qui  éclaircitle  sens 
d'un  Auteur ,  d'un  discours.  X.'j|^Aj« 
est  la  seuù  Interprète  sûre  de  récriture- 
Sainte.  CtU  n'a  pfls  besoin  d' Interpriu, 
Les  interp\èUs   dt   Platon»  d'Aristo^ 


te  M  etc. 
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.^  ïl  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  charge 
de  déclarer ,  \ie  faire  çônnôitre  les  inr 
tentions  ,  les  volontés  d'un  autre.  Les 
M/UiiUtru  4[£tat.  êoiu  lu  dipo^iMktê  si 
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Uê  Interprètes  des  volontés  du  Prince, 
Les  Augures »xhe{  les  Païens,  étaient 
regardés  comme  les  Interprètes  dt  la  vo-i- 
lonté  des  Dieux,  Les  Interprètes  des 
Dieux,  Soye^  r  interprète  de  ihes  sen- 
timens.  '  *  * 

.  U  se  dit  aussi  De  celui  qui  expfique 
ce  que  pré  sage  quelque  chose. /nferpr^tf 
des  songes.  Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

On  dit  figurément,  que  Les  yeux  sont 
Us  interprètes  de  Fâme  ,  pour  dire  , 
qu'ils  servent  à  faire  connoitre  les  son- 
timens  ,  les  mouvemens  de  l'àine. 

1NT,ERPRÉTER.  v.  act.  Traduire 
d'une  Langue  en  une  autre.  Les  Sep- 
tante ont  interprété  l'Ancien  Testament. 
Cet  Ambassadeur  fit.  à  ce  Printt  un  dis- 
cours qui  fut  interprété  en  François^ 

Il  sjg.'iiie  aussi,  Expliquer  quelque 
chose ,  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  queU 
que  Auteur  ,  en  être  l'Interprète.  In^ 
t'.rpréter  bien.  Interpréter  mal.  Interpré- 
ter fidèUment ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  ont 
interprété  VEcHiureSaintc.  Comment  in- 
terprétez-vous ce  passage  ê  Est  ce  à  vous  à. 
interpréter  ma  pen  ée  »  ma  volonté»  mes 
intentions  ?  Interpréter  les- songes.  Inter- 
préter U  vol  des  oiseaux.. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  In-  [ 
terp-éterun  Arrêt»  Quxnd  on  l'explique  ' 
par  un  second  Arrêt.  Xa  Cour»  en  in- 
terprétant V Arrêt  d'un  tel  jour  »  à  or, 
donné  ,  ,  ,  .    .     . 

Il  signifie  aussi.  Prendre  un  dis- 
coifrs  ou  une  action  en  bonne  ou  ert 
mauvaise  part..//  a  fait  ^il  a  dit  tel 
chose  j  je'ne  sais  tomment  cela  sera  inter- 
prêté.  Cette  action  se  peut  interpréter  en 
bien  ,  interpréter  en  mal  »  interpréter  en 
mauvaise  part.  Cela  peut  être  diversement 
interprété.  Interpréter  malicieusement , 
malignement ,  favorablement.  Interpréter 
les  intentions,  la  volonté»  Ussentimena 
de  quelqu'un*^  /, 

iMTBBvaéTiâ  ,  ÉB.  participe. 

(INTERRÈGNE,  s.  mas.  (  On  pron. 
tes  deux  R.  )  C'est  dans  un  Royaiime^v 
soit  hé^rédi taire,  soit  électif  ,  Un  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  il  n'y 
a  point  de  Roi.  Après  la  mort' d'un  tel 
Roi  »  il  y  eut  un  inUrrègne  de  six  moi*m 
Publier  l'irUrrègne. 

Il  se  dit  aussi  Des  États  gouvernés 
par  d'autres  que  vpar  des  Rois.  Àprèê 
^la  mort  du  Doge  de  Venise  »  i'interrègné 
est  fort  court.  Du  temps  des  Juges'  d'Is» 
raïl»  il  y  eut  de  longs  interrègnes.  LorS" 
que  Us  Romains  ne  convérioient  pas  pour 
l'éUction  des  CoiffuU  ^  il  y  avoit  un  wi« 
Urrègne,  ,.  1 

INTERROGANT.  adj.  (i'Ê  estou* 
vert ,  et  on  ne  prononce  qu'un  K  dant 
ce  motet  les  suivans.  )  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Point  interrogant  ], 
qui  est  Un  point  dont  on  se  sert  dans 
l'écri  tur  L  pour  marquer  Tinterrogation.. 
Il  est  figuré  de  cette  sorte? 

INTERROGATIF ,  IVE.  adjectif 
Terme  deGrammaii-e.  Qui  sert  a  inter- 
roger. ParticuU  interrogative^  La  mêma 
fafon  de  parler' peut  hre  simple  ou  inter- 
rogative.  Se  servir-de  termes  interrogatifs. 

INTERROGATION   sub.  f  Q^tB-^ 
tion  ,  demande  qu'on  fait  à  quelqu'un:'  , 
//  a  bien  répondit, aux  inurrogations  ûil'oit 
/«♦  a  faites.  ^: ..  -1-  .:4-.'^--^'-^' "     "■■---  , 
-  ;ï!|  *^i|^*»>fie  aussi;  Jpèie^l^re  de  Rhél^ 
^fO^tie  pair  iaquellç  Qiîî  interroge,  sfl 
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commenfa  ion  diêcouu  par  cette  interro" 
gatUm  s  Juêqutê  h  quand  gouffrirons-noua 
que  f  Quand  viendra  le  umps  f  A-t-on 
jâmaiê  vu  f  Serat-il  dUf  •  v 

INTERROGATOIHB.  t.  ir    fenne 

de  Pratique.  Qu^s^ion^  <iue  lait  un 
Juge  sur  àei  faiti  ciTiIi  ou  cripiineU  , 
et  Jet  répODMi  que  fait  celui  qui  est 
interrogé.  Subite  V interrogatoire.  Il  s'eêt 
coupé  dans  ton  ittterrogatoire, 

11  aignifie  «usii  Le  prpcèa  rerbal  qui 
contient  les  interrogations  du  Juge , 
et  les  réponses  df  l'accusé.  Il  ne  faut 
que  lire  t  interrogatoire  de  ce  criminel  pour 
le  condamner. 

On  dit  aussi  éil  matière  cîtIIç  ,  Fré- 
ter T  interrogatoire  eur' faite  et  artielet. 

INTERROGER,  verb.  a.  Faire  une  , 
question,  une  demande  à  quelqu'un, 
pour  apprendre  de  lui  quelque  cjliose. 
Pourquoi  m^interrogei-vous  f  *interrogei' 
le  sur  ce  fait  là  ^  Wvr  cette  matière4à. 
Interroger,  un  récipiendaire.  Les  exami' 
nauura  Pont  interrogé  sur  telle  matière. 
Interroger  un  criminel.  Il  le  fit  interrO' 
ger  surfaits  et  articles,  'Le  Juge  l'a  in- 
t^rrogé  d'office.  Il  a  fait  interroger  tent 
4e  témoins,        -  ' 

On  dit  fi^r.  Intetroger  le  bon  sens\ 
interroger  sa  conscience,  interroger  tÉcri- 
rare 4  pour  y] ire,  Consulter ,  examiner. 
.IvTiRKOoi,  in,  participe.    .  ' 

INTERROMPRE,  t.  a.  (  Il  se  con- 
joguëtoiÂme  Rompre,)  Empêcher  la 
continuation  d*un  discours  ,  d*un  tra- 
vail,  d'une  négociation,-  etc.  Inter- 
rompre  •  tm  discours.  On  a  interrompu  le 
Sermon,  Il  ne  voulut  point  interrompre 
son  travail.  En  ce  sens  il  se  di^  aussi 
arecle  régime  des  personnes.  On  ta 
interrompu  au  milieu  de  sa  harangue. 
Pourquoi  m* interrompez-vous  f  / 

On  dit  dans  le  discours  familie^. 
Sans  vous  interrompre  »  pour  faire  une 
aorte  d'cscuse  de  ce  qu*on  interrompt 
le  discours  de  quelqu^un. 
,  En  î&rmeB  de  Palais ,  on  dit  >  Inter- 
rompre la  possession  t  interrompre,  la  près- 
cription  «  interrompre  la  péremption  , 
pour  dire ,  Empêcher  qu'une  posses- 
sion ,  une  prescription  ,  une  péreinp- 
tion  ne  continue. 

IvTnkoMPMi ,  se  dit  aussi  ei^  par 
lant  t)es  empêchement ,  des  ohstaclet 
qu*on  met  au  cours  d'nne  ri«ère ,  et 
des  conpurea  et  trarersea  qu*bn  fai:  à 
une  chaussée  ,  à  une  allée ,  à  on  che- 
min ,  à  une  arenue ,  et  auti^ét  chotet 
semblables.  Cette  aUée  est  interrompue 
par  unfoisé  qui  la  traverse.  On  a  fait  une 
digue  ,  un  batardtau  açur  inttnmnpnle 
cours  de  ta  rivière.  '^  *'"•'■■■'' 'l/-/ 
1^    iHTBmmoMvv,  irn,  ptrticîpi».  - 

INTERRUPTION,  a.  «m.  Action 
d'interrompre ,  on  état  de  ce  qui  est 
interrompu.  La  moindre  interrupt^n 
peut  troubler  un  Orattpr,  Cette  interrup- 
tion est  venue  maUihpropos,  Interruption 
de  travail.  L'interruption  dv  commerce, 

INTERSECTION,  t.  f.  Terme  de 

Géométrie.  Point  où  deux  lignes  se 

coupent  l'une  l'autre^e  centre  d^an  cercle 

m  dans  l'intersection  de  deut  diamètres, 

;  /ilTTEIlSTICE.  S!,  m.  Interralle  de 

t^mpé  I  déterminé  par  quelque  loi ,  par 

quelque  nfage,  etc.  Il  se  dit  en  par* 

..|  U^t  Du  temps  que  l'Eglise  fait  obser- 

|f  r«nt^  la  réception  de  de«z  Ordres 


■    '■:^:^0^^:4}^-rA^^^  réception  de  de 
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sacrés.  Garder  les  interttlcti,  Lee  inien- 
tioes  sont  ordinairerrunt  de  trois  mois, 
Disperuer  des  interstices. 

En  Physique >  il  se  dit  Des  petits  in- 
ter?^lles  que  laissent  entre  eux  p|u- 
sieurs  corpuscules  cpntigus  ou  voisina. 

INTERVALLE,  s.  mal«.  Distance 
d'un  Lieu  ou  d'un  temps  à  vn  autre. 
Grand  ^  long  intervalle.  Il  y  a  un  inter^ 
valle  de- tant  de  lieues  entre  ces  deux 
Villes,  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'inur- 
valle  entre  ces  deux  colonnes.  En  rangeant' 
une  armée  en  fyitaille  j  il  faut  toujours 
laistér  ctirtains  intervalles  entre  les  ba- 
taillons. Il  y  a  tant  d'années  d'inurvalle 
entre  le  rigm*.  de  tel  Prince  et  le  règfui  de 
tel  autre,-  Cette  maladie  le  prend  et  le 
quitte  par  intervalUt.  Cet  homme  n'est 
pas  toujours  dans  sa  folie ,  il  a  de  bons 
intervalles,  des  intervalles  lucides, 

INTERVENANT ,  ANTE;  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  intervient  .^^ 
demande  à  être  refu  Partie  intervenante 
dans  ce  procès.  .  / 

Il  cdriiussi  substantif.  Vlntervtnant 
a  été  condamné, 

INTERVENIR,  t.  n.  Entrer  dans 
une  affaire  par  quelque  intérêt  que  ce 
soit.  Le  mari  intervient  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  ta  femme,  ^  y 

Il  signifie ,  en  termes  de  Palais  ,  De- 
mander d'être  reçu  dans  une  instance , 
dans  un  procès.  L'affaire  étoit  prSte  à 
juger,  quand  une  des  Parties  fit  intervenir 
un  tiers  qui  en  a  retardé  le  jugement, 

II' signifie  au^si,.Se  rendre  média- 
teur dans  une  IkfFaire.  Le  Pape  inter- 
vint dans  le  différent  de  ces  deux  Princes 
pour  les  accorder.  /,. 

Il  signifie  aussi ,  Interposer  son  au- 
torité ,  etc.  L'autorité  royale  intervint 
dans  cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles, 
L'amtoritd  souveraiiu  y  est  intervenue. 

Il  se  dit  aussi  Des  jogemena  qui  ae 
vendent  durant  un  procès ,  et  de  toutea 
lea  choses  qui  arrivent  ptnàas^t  la  da> 
rée  d'une  af&ire.  Il  intervint  plusieurs 
Arrêts,  "^ous  les  Arrétdqui  intervinreiu. 
Il  seroit  long  de  dire  Éous  les  irtcidetu  qui 
inurvinrertt  durant  cette  affaire,^'      o 

IvTsmvBvir ,  #)l  participe. 

INTERVENTION,  sub.  I.  L'action 
par  laquelle  on  intervient  dans  une 
affaire  coni^tof ersée  |  dans  un  procèa  , 
dans  nn  «^te.'  Cette  intervention  fit  eut- 
pendre  tàff^re  pour  quelque  temps.  Une 
intervention  mendiée,  Requétee ,  causes 
et  moyens  d^ intervention.  Sans  avoir  égard 
à  P intervention.  Vintervention  a  été  reçue. 
Demander  F  intervention.  Juger  tinter- 
vention.  L'intervention  été  V autorité  sou- 
veraine étoit  nécessaire.  Par  son  inuryer^ 
tîôn  'au  contrats  U  •'«*•  rendu  «aartidji 
dm  prit,  * 

INTERVERSION.  J.  f.  Henverse- 
ment,  dérangement  d'ordre.     ^       l 

INTERVERTIR,  v.  a./02ni:;ger , 
renverser.  On  a  intervertit  ordre  de  cette 
jÊuccettion,  "•m-^^v^îî.vi^^' 

iHTBavBKTi ,  is.  participe. 

INTERVERTISSEMENT.  s.  k:ai. 
Action  d'intervertir.  Vintenertitee" 
menr^  tordre  étabU,^  | 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique , 
qui  ne  se  dit  qu'en  cm  dettx  phra- 
ses :  Mourir  intestat^  poi^r  dire,  Mourir 
sans  avoir  tait  d^eat^men|  v  Hériter 
ah  intestat,  poi^^fre,  Hériter  d'nne 

'^■'\:-:- 
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perionné  l^  n'a  point  fait  de  testa- 
ment. Il  est  son  héritier  ab  intestat, 

INTESTIN,  INE.  adjectif.  Qui  est 
interne  ,  qui  est  dans  le  corps.  Mouve- 
ment  intestin.  Douleur  ,  chaleur  ,  fièvre 
intestine,' 

On  dit  figurément ,  Guerre  intestine  , 
discorde  intestine  ^out  signifier ,  Une 
guerre  civile.  ■...;. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyaa.  Zf  V^as 
intestin.  On  distingue  six  intestins  dans 
le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan» 
grénds,  les  intestins  offensés, 

INTESTINAL  ,  ALE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient' aux  intef- 
tins.  Canal  intestinal,  ' 

INTIMATION,  s.  f.  L'acte  par  le- 
quel on  intime.  L'exploit  iîe  porte  point 
intimation.  Intimation  eu  cas  d'appel, 

INTIME,  adj.  des  a  g.  Qui  a  ^  et 

pour  qui   l'on  a  une  afiéciion ,  très- 

fr  for^e.^C*;!^  .iwon  ami,  mon  ami  intime 

En.  ce  sens  il  est  qàelqurlois  subs- 
tantif. Cest  ton  intime.  Il  est  du  stylé 
familier*! 

On  dit  aussi,  t/nion  intime,  liaison 
intime,    . 

On  dit  e^ore,  Persuasion  intime, 
pour  dire,  persuasion  intérieure  et 
profonde.  On  dit  de  même.  Le  sentir 
meM  intime  <{e  la  conscience, 

INTIMEMENT,  adv.  Avec  une  af- 
fection  très- particulière  et  très-étroite 
Ils  sont  utils  intimement. 

On  dit  aussi,  Intimement persuadd» 
pour  dire  ,  Intérieurement  et  profon* 
dément  persuadé. 

INTIMER.  V.  p.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer  ,  faire  savoir,  8iî>nifier  avec 
autorité  du  MaglstrajC.  //  lui  a  jait  in- 
timer la  vente  de  ses  meubles.  "> 

•  Il  signifie  aussi ,  Appeler  en  Justice. 
Il  m'a  fait  signifier  son  appel,  mais  il 
ne  m'a  point  intimé.  Il  ta  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom.  En  te  sens  ,  son' 
pri^ipal  usage  est  pour  dire ,  Assi- 
gner pour  procéder  sur  nn  appel* 

On  dit ,  Intimer  un  Concile ,   pour 
dire,  Assigner  le  lieu  et  le  temps  aux- 
quels se  doit  tenir  un  Concile.     /  ■ 
V    Iftim^,  im,  participe.  / 

Il  est  aussi  substantif,  et  aignifie  , 
Défendeur  en.cause  d'appel.  L'Intimé, 
L'Intimée,  L'Appelan^  et  t  Intimé, 

INTIMIDER.  V,.  «et.  Donner  de  la 
crainte ,  de  Vappré^iision  à  quelqu'un. 
Il  tintitnida  par  un  seul  mot  qu'il 
dit.  Il  n'y  a  qu'à  l'Intimider  pour  vfkir 
à  bout  de  lui,     ^^   -  ',     f 

IvTXMiDi,  àÈ,  partidpe. 

INTIMITÉ,  sub.  f.  Uaibon^  intime. 
Ces  deux  personnes  vivent  en§emble  dans 
la  plus  grande  intimité, 

INTITULER.  r./a.  Di^nnerun  titre. 
J\  ;ie  se  dit  qu'en  parlant  Dea  titres 
qu'on  donne  à  un  Àct^  judiciaire ,  à  un 
Liv^e,  à  une  Conédie,  ou  à  quelque 
autre  ouvrage  dVspritr  II  a  intitulé  sa 
^ièce  é,f^-Il  e^ /donné  au  public  un  ou^ 
vrage  qu'il  a  ihtUulé  ainsi . .  .^inUtuler 
un  acte,  /  /j.  ,>        '-^'•■■■^Kif,;x.^^,  i, 

IvTtTuiif  àm,  -partidpe.   \-'r--:-"H^» 

H  esyalissi  substantif,  et  signifie  f  ' 
Le  titré  ^u'on  met  à  un  Acte  ,  etc.  Il 
parott  par  t  intitulé  de  tActe.  Il  n'est 
guère  d^usage  qu'en  style  dePratiqne. 
L'iatitulé  de  tlnveiuaire,  ^.       ,,  ,    ,  .      ri 

INTOLÉEABUS.  adj.  desi:agenr^-v^n.;-^oi^?'f]^J..- 4 


/■ 
/  • 


LJ^ 


V. 


■■-".% 


■•■--lî    ■■'■■■;■■  t'.v^:.,  V-^ïi 


),7  •:T!j»,''W  A;2'-7x3».?;«^Y*;;i« 


,A 


^^^ 


■'  %i  J  ;«!r;;  ..h,',  '■jr,  :  ;  ;^ 


*.  t 


■.^ 


.f. 


V 


*/ 


T 
■  J 


'-H; 


•  '    .y]  ■■  s 


■,v 


■/ 


mx 


.■'.  i: 


Qui  ne  te  peut  tolérer.  Cela  est  intoU" 
rahU,  lajvrt  intoUrablt,  ^   « 

-INTOLÉRANCE.  lub.  fém.  Tertaie 
didactiqve.  Il  est  oppoië  à  ToUranct. 
Voyes  TohàiLAWCM,^       L       ' 

INTOLÉHANT,  ANTE.  «dj.  lui 
•e  prend  auMÎ  lubitantiTement.  Terae 
didactique.  Il  eat  opposé  à  ToUranU 
Voye*  ToLi^RAitT. 

INTOLÉRANTISME.  s.  m.  Seoti- 
-ment  de  ceux  qui  ne  yeuleit  souffrir 
aucune  autre  Religion  que  la  leur. 

INTONATION,  sûb.  lém.  Manière 
d'entonnpr  un  chant.  Une  moMvaiêt  irt' 
tonallon.  Manquer  à  l'intonation:^  Il  coït' 
nott  let  notes  ^  mais  il  n'têt  péê  tfuprt 
ferme  dans  tintonationi  '"  -•-'^    . 

Il  signifie  encore  ,  L'action  de  met- 
tre ua  chant  sur  le  ton  dans  lequel  il   , 
doit  être.  L'intonation  de  ee  Psaume  est 
du  premier  ton  ,  et  non  pas  du  cinijuiime, 

INTRADOS,  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. La  partie  intérieure  et  con- 
cajre  d'une  voûte.  On  l'appelle  aussi 
Douelle  Intérieure.  "P 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  se  traduire.  Ce  passage  est 

raduisible.  Ce  genre  de  beauté,  défi- 

se  est  intraduisible, 

INTRAITABLE,  «dj.  des  a  genres. 

ude ,  d'un  comtnerce  difficile  ,  arec  • 
qui  on  n^pent  traiter.  Homme  Uttrai^ 
table.  Esprit  intraitable'.   Il  est   dtune 
humeur  intraitable.  On  ne  sait  comment 
l'aborder,  il  est  intraitable. 

INTRANSITIF ,  lYE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Il  se  dû  Des  Tcrbfes 
neutres  qui  expriment,  des  actiona  qui 
ne  passent  point  hors  du  sujet  qui  agir, 
Dtner ,  souper ,  marcher ,  parler,  sont 
des  verbes  intransitifs.  /     ,      ^' 

•INTRANT.  f.  m.  Terme  de  rUni- 
Tersité  de  Paris.  Nom  que  l'on  donne 
i  celui  qui  eat  choisi  par  Pane  des  qna* 
tre  Nations  pour' élire  leRedtenr.      • 

INTREPIDE,  adj.  des  9  genr.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Homme  intré- 
pide. Couraj^  intrépide.  Marcher  à  la 
mort  d'un  pas  intrépide.  • 

INTRÉPIDEI^ENT.  adVerb.  D'une 
inanière  intrépide.  ;* 

INTRÉPIDITÉ,  s.  fém.  Courage  ,* 
fermeté*^ inébranlable  dans  le  péril. 
Intrépidité  hérotqu,^  '  V      ;  :;- 

INTRIGANT,  ANT      adj.  Qui  se 
fnéle  de  beaucoup  d'intrigues.  Cest  un- 
homme  fort  intrig^t ,  une  femme  fort 
intrigante,  . 

II' est  aussi  aubstantif.  Cest  un  Intri- 
gant,  une  intrigaïui.  .       * ..         > 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète 
qu'on  emploie  pour  faire  réussir  une 
aiïaire.  Inirlgue  difficile  à  déméUr  ,  à 
débrouiller.  Former  une  intrigue.  Démê- 
ler,  dénùuer  une  intrigue.  Conduire,  me- 
ner une  intrigue.  Un  homme  ^  une  femme 
d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  Cour ,  du 
cabinet.  Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue. 
Vivre  d'intrigue.   ^■■.  ,,.,^^,^5.0,,.   ,./^ 
.  D^iis  le  Dramatique ,  on  appéll 
H^ue,  Les  difTérens  incidensqui 
ment  le  nœud  d'ui^c  Pièce.  L'fntHf^c 
de  cette  Comédie  est  bette  ,  est  bien  dé- 
mêlée,Le  dénoûment  de  l'intrigue. 
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Il  sigiiifie  aufsi.Uii  coinmerc«|ecret  |< 
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de  galanterie.  Il  a  une  intrigue  qui  Tem- 
péche  de  partir,.  . 

y  INTRIGUER.  T.  act.  Embarrasser. 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Je  t'ai 
bien  intrigué  par  certaines  choses  eue  je 
lui  ai  dites,  '     .  ^/    ■ 

/On  dit  y.  qu'Un  homme  sUntrigue  par- 
tout,  pour  dire,  qu'Ii  se  fourre  par- 
tout ,  qu'il  tâche  à  se  donner  de  l'ac- 
cès partout  où  il  peut. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  beaur 
coup  de  peine  et  de  soin  ,  mettre  di- 
rers  moyens  en  usage  pour  faire  réus- 
sir une  aifaire.  Il  s'est  pien  intrigué 
pour  parvenir  à  •  son  but. 

On  dit  aussi  au  neutre  ^-Ccsf  un  Aom- 
me  qui  intrigue  continuellement,  qid  ne 
fait  quHntriguer  et  cabaler.  If  se  prend 
le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

IiTTRioui,  tE.  participe.     - 

K  dit ,  qu'C/in  homme  est  bien  intri- 
gué ^  pour,  dire ,  qu'il  est  bien  embar>^ 
rassé  ;  qu'I/né  Pièce  de  Théâtre  est  bUa 
intriguée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  rem- 
plie  d'événemens  qui  embarrassent  les 
personnages  intéressés. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  a  genres. 
Terme  de  Philosophie.  Qui  est  in^ 
rieur  et  au-dedans  de  quelque  chose  , 
et  qui  lui  est  propre  et  essentiel,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cçs  phrases  :  Qua- 
lité ,  propriétés  intrinsèques.  Bonté  in- 
trinsèque.    ■■■  J-.        '..         ; ,  ; 

En  parlant  Dé  monnoie ,  on  appelle 
Valeur  iniiinsèque  ,  La^^aleur  dea  es- 
pèces par  rapport  à  leur  poids. 

INTRINSÈQUEîyiENT.  adverbe. 
D'une  manière  intrinsèque.  Cela  est 
"bon  intriniènuemeht, 

INTRODUCTEUR ,  TRICE.  sub. 
Celui  ou  celle  qui  introduit.  Je  serai 
votre  introducteur.  II  m^a  servi  d'intro- 
ducteur. Elle  a  été  mon.  introductrice. 

On  mppeUe  Introducteur  des  jimbaisa- 
deurss  Un  Officier  dont  la  fonction  est 
de  conduire  les  Ambassadeurs  et  les 
Princes  étrangers  à  l'Audience  duBoi. 

I^TRODUCTIF ,  IVE.  adj.  Terme 
de  Palais.  Ce  qui  introduit ,  ce  qui  sert 
.  comme  d*^ntrée.  Requête  introductive. 
Exploit  introductif.     -  ■  ^        '      > 

INTRODUCTION,  s.  f.  Actiohpar 
laquelle  on  introduit.  Introduction  de 
la  sonde.  On  reconnut  par  l'introduction 
de  la  sonde  ,'illû'il  avoit  la  pierre  j  que  la 
balle  étoit  aplatie  contre  Vos, 

On  dit  figurément|  L'introduction 
d'une  coutume  ,  d'un  usage,  >.. .  .       * 

On  dit  aussi  figuréraent ,  Introduc- 
tion à  une  scienfe  ,  introduction  à  la  Phy- 
sique ,  à  la  Géographie  >  introduction  à 
la  vie  dévote,  etc.  potir  dire.  Entrée, 
achemineïTient  à  une  science ,  etc. 

On  appelle  aussi  Introduction  ,  Une 
espèce  de  ^discours  préliminaire  qu'on 
met  à  la  tète  d'un  ouvrage.  - 

On  appelle  en  terméa  de  Pratique  y^ 
Introduction  dtune  instance ,  £e,  tàtà-f 
mencement  d'une  procédure  àrquelquê 
Tribunal*'    •;  *   .  .:  •:^i  ;.  :;f^<;^.• 

I3^îTR0DÛIRE.  V.  act.  DoHifê\Êi- 
trée,  faire  entfèv.  Il  yous  à  introduit 
chez  un  tel,  XI  vous  a  introduit  à  la  Cour, 
Il  m'a  introduit  dans  la  chambre,  dans 
le  cabinet  du  Roi.  Il  s'yjst  introduit  de 
'lui  -même.  Cet  homme  s' iritroduit'  par- 
tout. Ce  n'est  pas  son  mérite^,  t^séi  ton 
efùonttrit  qui  ttà' introduit  dans  u^ 
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tùcUté.  Il  a  introduit  les  ennemis  dans 
la  Place.  Introduire  un  personnage  sut 
la  scène,     ,  '".■..  •  ;  .■  '*.',- 

On  dit  en  Chirurgie:  Introduire  U 
sonde  dans  une  plate.  Introduire  la  sonde 
dans  la  vessie,  "',''' 

Il  signifie  figmément.  Donner  com- 
mencement ,  donner  cours.  //  a  intro- 
duit une  coi^tume  ,  un  usage.  Les  vices  se 
sont  intrçduits  avec  le  temps, 

liTTaoDUiT,  iT«.  participée 

INTROÏT,  aub.  m.  (  Ce  mot  est  d«     . 
trois  syllabes ,  et  l'on  y  prononce  le 
T  final.  ).  Prières  que  le  Prêtre  dit  à  U 
Messe  quand  il  est  monté  à  l'Autel, 
et  qui  aont  chantées  par  le  Chœur  aa 

commencement  des  grandes  Messes.  \ 
INTROMISSION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  un  corps , 
soit  solide  >  soit  fluide  ,  s'introduit  ou 
est  introduit  dans  un  autre.  L'intiV' 
mission  de  Pair  dans  Veau, 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  intronise.  Après  son  intro» 
nisatiori,        y.'^-.-/."       ".:..-''■:"'  •    ^/ 

ÏNTRONI5ER.  V.  a.  Il  nVst  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  cérémonie  qui  se 
lait  en  plaçant  un  Évèque  sur  son 
siège  épiscopal ,  lorsqu'il  prend  pos^  '  . 
session  de  son  Église.  Après  l'avoir  , 
itttjvnisé,  on  chanta  le  Te  Denm.  On  lui 
fltlpréter  le  serment  avant  de  Vintroniser, 

IwTKOKisi,  an.  participe. 

INTROUVABLE,  adj.  des  c  genn 
Qui  ne  se  peut  trouver.  Vous  êtes  1^ 
'homme  introuvable, 

INTRUS ,  USE.  participe  du  verbe 
i:ttrure  ,  qui^n'est  point  en  usage  ;  et  ' 
il  lignifie ,  Introduit ,  établi  par  force  , 
par  ruse,  on  contre  le  droit,  et  sana 
titre,  dans  qnelquo  dignité  Ecclésias*  * 
tique.  Il*s'est  intrus  dans  ce  Bénéfi^'^  ^ 
dans  cette  Charge,  dans  cet  Évêché,Il 
s'y  est  intrus  de  lui-même.  Cette  AbbesH 
est  intruse,  •    •     -  * 

Il  se  dit  par  extension ,  d'Un  homme  ' 
qui ,  Ans  drçit ,  eft  sans  être  légitime-, 
ment  appelé ,  t'est  introdiut  dana  quel- 
que Charge  ,  dans  quelque  Emploi.  li. 
s'est  intrus  dans  cette  charge  «  dans  cette 
tutelle,  dans  cette  gestion,  i  f 

Il  éat  quelquefoia  substantif.  Cdui- 
là  est  le  vrai  titulaire,  l'autre  est  t  intrus» 

Un  intrus,}  '/*■'/"•  - 

INTRUSION,  sub.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  s'introduit  cdSitre  le  droit 
ou  la  forme ,  dans  quelque  dignité  ec- 
clésiastique ,  dans  quelque  Bénéfice  y  V 
et ,  par  extension ,  dans  quelque  Char- 
ge ,  etc.  Intrusion  violente.  Après  son 
intrusion,  'H^p^:^  '.::^:-^.':igi^>^-'^-    •,'>^-[f'i^à    '^-i 

INTUrriF,  rV*idj.  (Uriformem 
deux  syjlabes  dana  ce  mot  et  dana  les     / 
suivaiisr*)  Terme  de  Théoldgie.  Il  n'est     ' 
d>»age  qu'en  cetie- phrase ,  La  visU>tt^    y ' 
i<<iiiittv«  de  liieu,  c'AUdire,  La  vî-f   i:^; 
;  ail»»  ikrDiev  telle  que  Jet  Bienhea*  ;v  ) 
■■>  ieeu$^.|'«^iirdans' jekCiel.  •"  ,>  :',..:Ç,'^  ]^,  *a:  f  ; 
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INTUS-SUSCErtlON.  wb.  f.  (On 
prononce  les  deux  S.  )  In troducrion 
d'un  auc  ou  d'une  matière  quelconque 
dans  an  corps  orfjani»^.  £*«  piantts  êe 
nourrUsent  *t  croiss*ni  fëT  imtuê'i 
eeption, 

IN  U 


INUSITÉ  ,  ÉB.  âdj.  Qui  n'eit  point 
itfité.  Jusqu'ici  ala  étoit  inuêité.  Citoit 
une  chose  inuttitée  parmi  nous.  Ce  mot  est 
inusité.  Une  façon  de  p..  rUr  Inusitée, 

INUTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'ap- 
porte aucun  profit ,  qui  ne  produit  an- 
cane  utilité  ,  qui  ne  sert  à  rien.  Untra- 
vail,  une  peine  inutile.  Un  serwiteur  inu' 
tile,  U,n  homme  inutile  à  tout.  Faire,  des 
pas  inutiles.  Voilà  bien  des  paroles  inu- 
tiles. Soins  inutiles.  Précautions  inutiles. 
Efforts  inutiles»  Souhaits  inutiles,  Re- 
'.      greis  inutiles,  ■"        i,  ; 

Il  signifie  ,  Dont  on  ne  se  jert  pas. 

Un  meuble  iputiU, 

On  dit  y  Laisser  quelqu'un  inuf^le  «  pour 

.    dire  /Ne  pas  employer  ses  taléns.  Cest 

%     un  homme  qu'il  ne  faut  pas  laisser  inutile, 

INUTILEMENT,  adr.  Sans  utilité, 

en  Tain.  Il  a  travaillé  inutilementi  Se 

fatiguer,  se   tourmenter  inutilement.  Ce 

serolt  inutilement  que  voue  feriez  cette  dé- 

.'['  marche.    *  '■"  "  ■  '  ''  ';' 

INUTIUTÉ.  s.  f .  Manque  dtetilité. 

'  On  a  reconnu  Vinutilité  de  cette  machine, 

il  s'est  aperçu  de  l'inutilité  de  ses  visitée. 

Il  s* est  retiré  voyant  l^ inutilité  de  ses 

soins  ,  de  ses  j»eine«»*:fV'-*'-/;'*''''î'-V'v '"^''  '  " 

l!!ruTii.iTii ,  signifie  aussi.  Défaut 

d'emploi ,  ou  d'occasion  de  servir.  Cest 

.un  homme  qu*on   laissi\darts  PimttUiié. 

Ïkvtilità  f  sign^^  aussi  ,^  Chose 

inutile ,  chose  supc^t^^.  Et  en  ce  sens 

*    il  n'est  guère  d'usage  qu'an  pluriel.  Un  « 

discours  rempli  d'inutilitéê.  Cest  iOLAorn» 
.    me  qui  ne  dit  que  dei  inutilités. 
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INVAINCU,  UE.  adjectif  Qni  n'a 
point  été  vaincu.  Quelques  grands 
Poètes  ont  employé  ce  mot. 

INYA^lDE.adi.  des  a  g.  Infirme, 
qui  ne  sauroit  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Ijts  mendians  ^tant  vaUdes  qtCiuva- 
Udeê,  If  ae  dit  particulièrement  en  par- 
lant Dr  l'Hôtel  des  InvaUdes.  Leh  Of- 
ficiers ,  Icc  Soldais  ittvalide».  ^^^^^.m-,--. 
'  Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  m 
InvâUde.  l'Hôtel  de*  InvâUdeê, 
•i  *^l0VA.i.ii>B  ,  signifie  anssi  iignrëm. 
qui  n'a  point  les  conditions  reqnisea 
par  Ic^  Lois  ponr  produire  adn  effiit. 
Aeu  kmvÊUès.  Cette  dotmimi  eet  mulU  et 
iimaUde,  Ce  qui  rend  le  mariage  inpôlide» 
tfeêt  le  défaut  dTune  condition  esaentieW(, 
r  ^  IN  VAUDBMBNT.  adv.  D'une  ma« 
BÎ^re  invalide  ;  nulle ,  sans  force,  sans 
eïtetUn  Prêtre  tupent  eotieacn  ilUfUe' 
mem  t'ornais  mon  pfu  imvoBdemtent.  Un 
homme  inurdit  me  pemt  contracter  qu'in- 
validemtent, 

.y  INVALIDER.  T.  a.  Terme  d»Pra- 
tiqàe.  Rendie  nnt  ^  déclarer,  rénàtt 
'invalidé.  Smêecomd  teetamemta  ùnâUdi 
le  pret^jUr,  Le  mariage  éPun  tel  a  inv#* 
lidé  Im  àommtitm  qu'il  stvoU  faite.  U  dé- 
f9uf  éi^  cttte  fçrmaUté  s  invalidé  taete. 
Qu^êvei-vQut  à  dire  pour  iivHMtr  en 


tf«tr/c*eit-à*dii«,  ponr  prouver  quHl 
est  invalide ,  de  nul  effet ,  etc. 

In  VALIDÉ  ,  ÉB.  participe. 

INVAUDITË.  t.  f.  Manque  de  va- 
lidité. On  lui  a  fait  voir  l'invalidité  de 
tes  procédures.  VinvaUdité  étum  contrat. 
L'imvalidUé  d'^un  mariage. 
P  INVARIABLE,  adj.  d^%\  g.  Qui  ne 
change  point.  Être  invariable  donc  tes 
promesses.»  dame  ses  tésolutions,  JS^gle 
invariable.  Le  cours  invariable  des  aetrtê. 
L'ordre  invariable  des  saieone. 
,  INVARIABLEMENT.  13^.  D'une 
manière  invariable.  Il  "M  '  invariables 
ment  attaché  à  son  devoir. 

IN  VARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invariable.  L'invariabilité  de 
ses  principu.       i,,;  '  t 

INVASION.'s.  fém.  Irruption  faite 
dans  le  dessein  ou  de  piller  un  Pays, 
ou  de  l'envahir.  L'invasion  de  ta  Chfne 
parlée  Tart ares.  Grande  s  subies  inva» 
sion.  Faire  une  invasion.  Les'  Tartaree 
'  ont  fait  une  invasitm  donc  la  Pologne. 

INVECTIVE,  s.  f.  DiaconrsWer  et 
violent,  expression  injurieuse; contre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
chose.  .idn^iontCj  longue ^  furieuse  in- 
.vective.  Se  répandre  en  invectives  >  vonÛr 
des  invective»  contre  quelqu'iM,  Un' plai- 
doyer plein  d'invectives.  Il  t'emporte  tou- 
jours en  im^ctives^  à  des  invectives.  Il 
se  jette  dans  Pinvective.  Les  invectives  ne 
iont  permîtes  que  xontre  les  vices.  ^ 

INVECTIVER.  V.  n.  Dire  des  in- 
vectives. Invectiver  contre  le  vice,  contre 
quelqu^un,       ,     /-r'^:''f,f'^H'       t    ■'   ".   ^ 

INVENDABLE,  adj.  des  à  g.  Qu'on 
ne  peut  pas  vendre.  Cette  terre  est  in- 
vendable. Cet  marchandises  sont  inven- 
dabUs.    '•■■■^■y'-y,^<-:-'^y^^^^^^ 

INVENDU,  UE*  adj.  Qui  n'a  pas 
été  rendu,  Cesétof(ju  sont  rèsUes  inven- 
dues. Marchandisestnvendues, 

INVENTAIRE,  s.  mas.  Rôle,  mé- 
moire, état,  dénombrement  par  écrit, 
contenant  par  articles  lea  biens ,  meu- 
bles ,  titres ,.  papiers  d^nne  personne  , 
d'une  maison,  faift  rUrventâire  des 
biens,  des  meubles  »  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Mettre,  coucher  dans  Finren- 
tairt ,  turjT inventaire.  Ilttest  trouvé,  ou 
fa  appelé  à  Pinventaire.  CeUe  femme  s^est 
remariée  sans  faire  inventaire.  Il  faut  re^ 
présenter  l'inventaire  en  Justice.  RemnUr 
un  inventaire.  Clore  un  inventaire.  Ju- 
colement  d^un  inventtUre.  ^ 

On  appelle  Lettret  de  bén^ce  d'in^ 
ventairt»  Des  Lettres  du  Prince,  par 
lesquelles  cehii  qui  lea'  obtient,  n'eat 
tenn  de^  dettes  d'une  anccîsaiofi,  que 
jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qui.  eat 
porté  par  Vieroitaire  \  «s  eu  appelle 
H^Mar  par  héné^  df inventaire  ,  Vhé- 
ritierqais  obtenu  ces  sortes  de  Lettres. 

On  apf^elle  aussi  Inventaire,  La 
reste  des  nenbles  qui  sont  contenus 
dahs  l'inventaire.  Il  y  a  un  inventait^ 
en  telle  place  publique  ,  dans  cette  mai^ 
son-  là,  Pal  acheté  cela  à  un  inventaire. 
VHtdttier  qui  a  ftdt  la  criée  étun  in- 
ventairt. 

On  appelle  es  termes  de  Pratique  , 
Inventaire  de  production.  Le  dénom- 
brenient  des  pièces  qu'on  produit  en 
un  prooèa.  Dresser  un  inventaire.  Faire 
^inventaire  des  pièces.  Fournir  tin" 
venuirt,  ^       i  '     '       • 


/ 


On  ippeUe  parmi  le  peuple  Invttt^ 
paire  ,  Un  panier  plat.  V.  ÉvasTAïai. 

INVENTER.  V.  act.  Trouver  quel- 
que,  chose  de  noufeau  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination.  !«. 
venter  un  Art,  une  Science.  Inventer  un 
système,  une  machine.  Celui  qui  a  inventé 
l^  poudre  è  canon  ,  qui  a  inventé  t  Impri- 
merie, Il  a  inventé  cet  itutrument,  /n- 
vemur  une  mode,  Invenur  un  jeu.  Inven- 
ter la  Tkdriaque.  Il  ta  inventé  le  prw 
mier.  Cela  est^bien  Inventé,  heureuumetU 
inventé.  Cela  n*a  pat  été  inventé  tout  d^um 
coup.  Ce  Poïte  invente  bien.  Inventer 
une  malice.  Il  a  inventé  cette  fable^ 

Il  signifie  aussi ,  Supposer ,  ooii* 
trouver.  Cest  um  menteur ,  il  a  inventé 
cela'.  Ce  fait  est  inventé.  Inventer  um-. 
fausteié,  une  calomnie,U^  ^ 

On  dit  proverbialem.  qu' C^n  A^maïc 
n'a  pas  inventé  la  pi^udre,  ^ur  dire  | 
qu'il  a  jpeu  d'esprit. 

Ihvxnté,  Ém.  participe. 

INVENTEUR,  TRICE.  a.  Geini 
ou  celle  qui  a  inventé.  Le  premier- im' 
venteur.  V  inventeur  de  t  Imprimerie,  de 
tart  d'écrire  ,  etc.  Cest  lui  qui  en  est  t  in- 
venteur. Il  est  tinventeur  de  cetu  mode  / 
de  cette  fable,  Inveiueur  de  nouveaux 
mou,  H  cet  l'imenteur  de  cetu  calomnie. 
Les  PoUet  ont  regardé  Cérès  comme  l'in- 
ventrice ^  labourage»  ~  *-- 

INVENTIF  ,  IVE.  Qui  a  lé  génie,  , 
le,  talent  d'inventer.  Homme  inventif. 
Esprit -inventif.  Une  imagiaatioif  fort  im-^ 
ventive,  /^     i;.' -K:.,..;^i:*..s*î?fh..-. ;.::,,.    ■'* 

IN  VENTION.  s.  f.  iPacuIté  d'invén- 
ter,  disposition  de  Tesprit  à  inventer. 
Ce  Poïte ,  et  peintre  n'a  point  d'inven- 
tion. Cet  homme  est  plein  d'invention. 

On  dit  en  termes  didactique ,  que 

X'invcnf  ICA  •«<  nnc4a f  Mtka  de  la  Rhi- 
torique,   ^^'•■■' ^•"^-  ■;    -r  '^  ■     '  ''.. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'action  d'in- 
venter, et  pour  la  chose  inventée» 
Dcpttû  t  invention  de  t  Imprimerie,  L'in- 
vention de  la  boussole.  L'invention  du 
thermomètre,  VoUà  une  belle  invention. 
Il  ut  fertile  en  inventions.  Une  heureu^K 
invention.  Invention  diabolique.  Dam-  ' 
noble  ,  malheureute  invention.  La  néctS" 
site  est  la  mère  de  l'inventionr 

IsrvBBTioH ,  se  dit  encore  De  la  dé-    V 
co^verte  des  Reliques ,  et  te  dit  anssi 
de  la  Fête  que  l'Eglise  célèbre  en  mé- 
moire de  cette  découverte.  L'inven^cm   .. 
delaSaintt  Croix,  eu.  L'invention  des'   • 
corps  4e  Saint  Gervait  et  de  Saint  f  rotais, 

IN VEN  TORIER.  t.  a.  Mettre  dans 
un  inventaire.  Inventorier  les  meubles  -r 
d'une  malscm.  On  a  inventorié  ces  livres. 

Inventorier  les  pièces  d^ un  procès»  O^jt^ 
pas  inventorié  cette  pièce,     ;/  *        W 

IirvavToniÉ,  É«.  participe. 

IN  VERSABLE.  adject.  des  a  g.  Qui  /V 
ne  peut  verser.  On  a  fait  plusieure  mé- 
moires  sur  la  construction  des  voitures 
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INVERSE,  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Logique ,  de  Mathématique  et  de  Phy- 
sique* Il  se  dit  d'Une  proportion ,  d'un 
théorème ,  d'ur  problème ,  d'une  pro- 
position ,  d'une  raison  on  d'nn  repport 
pris  4lius  un  ordre  renversé,  relative- 
ascnt  à  la  proposition  ou  an  rapport 
dont  on  rient  de  f  ^rlerT  Une  pToposi' 
tion  inverse  est  celle  où  l'attribut, de 
U  proposition  directe  pàt  mis  à  Im 
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)>I«cè  du  f  u|et  :  Tou?  in  fout  iont  mé»  ■ 
chana»  est  l'inrerse  de,  J'ou*  2r«  m^- 
«A4in«  Mont  fous.  L'inrerse  d*une  pro- 
porlion  est  toujours  «iiiti  exactement 
Traie  que  1^  proportion  même ,  quand 
celle-ci  Yept.  Par  exempl<»y  TroU étant 
à  sue,  comme  six  à  dou\s »  il  faut  néces-, 
•airement  que  sUc  êoU  à  HoiSf  commt 
4ouye  à  six,  ---..^^    » .    „,.. , 

Ce  mot  est  de  grand  usage  dans  la 
Phybique  ,  p<)ttr  exprimer  L'état  ac- 
tuel ou  la  loi  dé  variation  d*une  chose 
qui  augmente  6u  qui  diminue,  à  me- 
sure qu'une  autre  dont  elle  dépendoit/ 
qui  lui  eit  comparée ,  diminue  ou  aug- 
mente. L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  inyerte  des  carrés  de  la  distance  du 
cçrpa  lumineux;  c'efct-à>dire,  qu'Elle 
diminue  dans  le  m^e  rapport  que  ces 
carrés  croissent. 

INVEHSÎON.  s.  t  Terme  de  Ôram- 
maire.  Transposition ,  changement  de 
Tordre  dans  lequel  lea  mots  ont  accou- 
tumé d'être  rangés  dans  le  discours 
ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de  trop 
fréquentes  inversions  dans  ce  discours, 
/  INVESTIGATEUR,  s.  masc.  Celui 
qui  t'ait  dcfs  recheirches  suivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  des  tirets 
de  la  nature,  ^  _,  „ , 

INVESTIGATION.  ».  f.  Terme  É- 
dactiqu<ï.  Recherche  suivie  sur  quel- 
que objet.  Vinvettigation  de  la  vérité, 
i  On  dit  aussi  en  Grammaire  y  Vin- 
•pettigation  du  thème  •  pour  dire,  La 
recherche  analitique  du  premier  radi- 
cal <fun  temps  d*un  verbe.  "^  r  *  ^^  ' 
■  INVESTIR.  T.  act.  Donner  avec  de 
;  certaines  formalités ,  avec  de  certaines 
cérémonies ,  le  titre  d'un  Fief  et  la  fa- 
culté de  le  posséder.  L'Empereur  Va  in- 
vesti  de  cet  Électorat ,  de  ce  Duché.  Au- 
trefois les  Princes  investissoient  les  Évé" 
quet  en  leur  donnant  la  crosse. 

Il  signifie   aussi  «  Environner  une 
Place  dé  guerre  y  envelopper  des  trou- 
pes, en  sorte  q^ie  tous  les  passages  pour 
le  secours  et  pour  la  retraite  soient 
fermés.  Il  investit  la  F  lace  avec  trois 
mille  chevaux.  Il  poussa  les  ennemis  jus- 
.  que  dans  leur  camp  »  et  Us  investit,  L'ar- 
mit  ennemie  pouvoit  être  investie.  On  in' 
vestissoit  la  Places  quand, .  . 
*-.;:■  larvàsTÎ,  ib.  participe»,;-,  .'^  ■''*-;'i,^.;.v 
f  INVESTISSEMENT,  s.  ta.  Action 
d'investir  une  Place , .  une  Ville  pour 
l'essiéger.  L'investissement  de  la  Place  a 
éU  fait  promptemtnts  à  propos  »  etc, 
:      INVESTITURE,  a.  fém.  L'acte  par 
leqi^el  le  Seigneur  dominant  inrettlt 
^  d'un  Fifif  son  vassal.  Donner f'iiivestititrt 
V  d^un  Fief.  Lettres  d'inveititure, 

INV^TÊRER,  S'INVÉTÉHÇB.T. 
qui  s'emploia  a^c  la  pronom  person- 
nel. Devenir  vieux.  Il  se  se  dit  qa'ek^ 
parlant  Des  maladies  et  des  mauvaises 
:  •  coutumes  ,  des  mauvaises  habitudes 
contractées  de  longue  main.  Il  ne  faut 
pas  laiuer  invétérer  les  maladies,  tes 
maux  qu'on  laisse  invétérer  sont  plus  dif- 
ficiles à  guérit  que  1rs  autres.  Cette  ma- 
ladie est  sifoH  invétérée  »  qu'elle  est  ie- 
venue  incurable.  Une  mauvaise  coutume  » 
une  mauvaise  habitude  qu'on  a  laissé  in- 
vétérer.  ' 

Ivvi/Tkni ,  il.  participe.    Un  mal- 
invétéré.    Vne  habitude  invétérée.   Une 
haine  invétéréf,  ^         '- ,/ 

Tome  I. 
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INVINCIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  ^aurpit  vaincre  »  qu'on  ne  sauroit 
surmonter.  C«  Prince  «rinWif^i»^.  Uhe 
armée  invincible.  Un  coulage  invincible. 
Obstacle  invincible.  Opiniâtreté  invin- 
cible, ■  ■  .•■.'■  ;!#*^'^  \--î'   ■ 

Un  appelle  Argument  invincible,  rai- 
son invincible.  Un  argument ,  une  rai- 
son où  Il  n'y  a  point  de  bonne  ré- 
plique; et  Ignorance  invincible,  L'i^ 
gnomnce'  des  choses  dont  il  çst  im- 
possible  qu'ui)  homme  ait  eu  connoia* 
sance.  '"•  ' 

INVINCIBLEMENT,  adver.  D'une 
manière  invincible.  Cette  raison- là 
prouve  invinciblemenf  ce  que  j'avance, 

INVIOLABILITÉ,  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  inviolable.  L'inviolabilitfT 
des  sermens,  du  droit  des  gens. 

INVIOLABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  doit  jamais  violer ,  qu'on  ne  doit 
jamaia  enfreindre.  Les  sermens  et  les 
vaux  sont  inviolables.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  inviolable.  Un  asile  invio- 
lable. Les  droits  de  l'amitié  sont  invio- 
lables. Il  lui  a  juré  une  fidélité  invio- 
lable,   ■  ■  -         '   .•;C...-a'.,^^^-v>.>..    --•'■■■■ 

Il  signifie  aussi,    Qu'on  ne  viole 
point  y  qu'^n  n'enfreint  jamais.  Cest^ 
une  coutume  ,  c'est  une  loi  inviolable  par- 
mi eu  peuples,  Cest  un  homme  dont  la 
parole  est  inviolable,  ^.'r/.^  r    ,, 

INVIOLABLEMENT*  adv,  D'une 
manière  inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  ' 
promis ,  il  le  tient  inviolablement, 

INVISIBILITÉ.  9.  f.  État  de  ce  qui 
est  invisible.  L'invisibilité  des  atomes. 
L'invisibilité  des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  Qui  est  de  telle 
nature  qi^'il  ne  peut  être  vu.  Xes  Anges, 
iH  etpriéft,  les  Ames  sont  invisibles,  I^ieu 
est  te  Ckateur  des  choses  visibles  et  in 
visibles.  Se  rendre  invisible,  , 

€}n- dit  Sfçurémenff  Devenir  invisible, 
pour  dire-,  Disparoltre  subiteâïent, 
sans  «|(ue  personne  s'en  aperçoive.  Il 
étoit  là  tout  à  V heure  s  il  est  devenu  in- 
visible. 

Et/dans  le  même  sens;  on  le  dit  Des 
choses.  Je  tenais  cette  montre  dans  mes 
^ain»,,  elle  étoit  tout  à  l'heurt  sur  cette 
table,  elle  est  devenue  invisible. 
.,  On  dit  aussi  d'Une  personi^e  qu'on 
no  JMuroit  trouver,  quoiqu'on  la  cher- 
che, qu'£Ue  .est  invisible.    ;;  r    ^  ^^• 

INVISIBLEMENT.  adverb.  D'une 
xnanière  invisible.  Le  Corps  de  ^otrt 
Seigneur  JÉS  VS-  ChKIS  T  est  réellement , 

quoiqu'invisiblement  s  »oufleê  espècu  sm- 

cramentetUê,    ^  ."  p 

%VITATI0N.  s.  f.  Action  d'iikTi- 
ta'.  Invitation  à  un  fejstin.  Invitation  à 
ne  noce.  Recevoir,  accepter  une  invita- 
tion. Le  Grand  Mattre,  ou  le  Maître  des 
Cérémonies,  vaftdh  l'invitation  au  Par- 
lement pour  assister  aux  grandes  céré- 
monies, / 

INVITATOIRB.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  L'Antienne  qui  te  chante  avec  la 
Venife  exuUemus,  L'invitatoire  du  Di- 
manche, L'invitatoire  '  du.  Commun  des. 
Apôtres,      /         .       ^ 

INVITER.  ▼.  t^  Convier ,  prier  de 
se  trouvei*;  d'assister-  à . .  .  .  Inviter  à 
diner^  Inviter  aux  noces.  Il  ne  se  trouva 
pas  à  rassemblée  ,  parce  qu'on  ne  Pavoit 
pas  invité, 

11  signiiie  aussi  fignxém.  en  généraj^ 


Exciter  à  quelque  chose,  porter  à... 
Le  beau  temps  nous  invite  à  la  prome- 
nade. La  raiêùiL^~U  devoir ,  Vhonneut" 
vous  invitent  à  faire  cette  démarche^  " 

Invité  ,  is.  participe.       S   ■ 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'in- 
voquer. Après  tinvocation  du  Jfaint-^Es- 
prit.  L'invocation  des  Sainu  est  établie 
par  toute  la  tradition.  L'invocation  éta  ' 
démon»  ,  des  esprits  malins.  Le  Magicien 
fit  ses  invocations,      ^^     ",       -*       ^^^  r( 

On  dit  d'Une  Église,  qu'Jb7/<  est 
consacrée  sous  tinvocation  de  la  Sainte 
^iefgé ,  de  ul  Saint,  * 

On  appelle  Invocation  ,  dans  le 
Poëmé  Épique ,  Les  vers  par  lesquels 
on  s*adre>?se  à  quelque  Divinité  vraie 
ou  fausse  ^  pour  lui  demander  son 
secours.    "  .* 

INVOLONTAIRE,  adject.  des  a  g. 
Qui  se  fait  sans  le  consentement  de  la  • 
volonté.   Tbuire  les  actions  vitales  sotu  . 
involontaires.  Acte  involontaire.  Motive^  '' 
rncns  involontairsê^uiM^^'^kii:-  '_.■,>'•.  ^.^'''   . 

INVOLONTAIREMENT.  aciVerb. 
Sans  le  vouloir.  Il  a  fait  çekLinvolon^  ii^ 
taitement,  '■'  ■;■■;-*    •■■'  '  ■  é-^:  '  ■.  ^  \'        ■■■■■-'■  '  .  ■ 

INVOQUER*  v/ act.  Appeler  à  son 
secours,,  à  son  aide.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  Puissance  divine  et  surnaturelle. 
Invoquer  Dieu^à  son  aide.  Invoquer  le 
Saint-Esprit,  Invoquer  les  Saints,' 

Oor  dit  par  extension ,  Invoquer  If  s 
démons  ;  et  en  Poésie,  Invoquer  Apol- 
lon ,  le»  Muses  et  les  autres  Divinités  ^e 
la  FabU,  ■■  ■■■'.<; J  K^^.:.-  ^  >  ;^:-o-v-.^>^ '-. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte  ,  In» 
roquer  le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur  s 
C'est  l'adorer  et  faire  uii  acte  de  Reli* 
gion.  Erwc  commença, à  invoquer  le  nom 
du  Seigneur,  .>:>;"•,, 

On  dit  aussi  1^^  Invoquer  une  toi,  un 
témoignage ,  pour  dire  ,  Citer  en  saYa- 
veuT  une.  loi,. un  témoignage. 

Invoqué,  éb.  participf. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.   des  a 
genres.   (    S  se  prpnonce  fortement 
.dana  ce  mot  et  le  suivant.)  Qui  n'esf^ 
pas  vraiseipblable.  Ce  fait,  est  invrai^Pl 
semplaète,      ... 

Il|ï VRAISEMBLANCE.  s;f:  Défaut^ 
de  viraisemblance.  L'invraisemblance  de 
ce  fait,  de  ce' récit,        ^^^     ■-.     ^  ^ 

On  dit  aussi  au  pluriel ,,  Cette  Tragé- 
die est  pleine  d'invraisemblances, 

INVULKÉRABIUTÉ.  s.  fém.  Étar  ; 
de  c0  qui  est  invulnérables     ./  ^  i- 

INVULNÉRABLE,  adject^  des  a  g.     ^ 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  FabU  a  dit  j^^l 
qu'Achille  étoit  invulnérable,  excepté  pat  '''■■' 
le  talùn,  '  ,i 

■-■'•■  vil 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  //  est  invul- 
nérable eux  traits  de  la  médisance,    .-. 

•     rON''>-.^./---v,;;y-;v.; 

-...,''.  ■    '  Il    .         .    , 

■vvl'r,   '  /    .        "      ■  '   *  jr 

lONjIEN ,  lENNE.  adj.  (Les  lertret 
10  forment  deux  syllabes  dans  ce  moc 
et  les  luivans.)  Mode  Ionien.  Dialecte^ 
Ionien.  Voyet  Diax.ictb  et  Mod«; 

IONIQUJB,adj.  des  a  g.  Ce  mots'em 
ploie  dsns  plusieurs  Arts.  L'Ordre  Io- 
nique ett  le  trdisitme  des  Ordru  d'Archi- 
tecture. Le  Dialecte  Ionique.  Le  Mode 
Ionique.  La  Secte  ^Ionique,  pourdire^ 
LaSecUde  Thilés.  Levers  ionLjueou 
ionien  est  un  vers  latin  composé  de  quatre 
mesure^  ,  dùnt  chacune  est  de  deux  brèves 
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€t  de  deux  longuff.  Lé  doit\iime  Odt 
du  troisUme  Lmt  4^ Horace  est  fm  vers 
lonUutà,  à 

^■yf    ÎÙT      '     * 

■''■■.'''■'•- 

.  IOTA.  •«  Ïb.  L»  neiiTÎèine  l<îtt?e  de 
VAXphàbet  Grec,  et  dont  U  figure  est 
la  plus  fimple  de  toutes.  Ce  mot  en 
siQtre  Langue  ne  3i*emploie  que  dan« 
certaines  phrases  du  stylé  familier,  et 
tottiours  arjDe  la  négatite  ,  pour  dire , 
Pas  la  moindre  chose ,  rien.  Voilà  un 
ouvrage  parfait,  il  n'y  manque  pat  un 
iota.  Il  n'y  a  pu  un  aeul  iota  à  retrah" 
cher.  Je  n* oublierai  pae  un  êeul  iota,  Ceêt 
un  homme  »i  exact,  qu'il  n'omet  pac  le 
moindre  iota. 
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IPÉCACUANA.  subs.  ma».  Racine 
grosse    comme    le    chalumeau   d^utie 
plume  médiocre ,  qu'on  nous  apporte 
sèche  de  pluaieurs  endroits  de  l'Amé- 
rique, ii  y  en  a  de  trois  sortes ,   le 
brun  /  le  gris  et  le  blanc.  Le  brun  est 
le  plus  fort  et  le  plus  estimé;  le  blanc 
est  te  plusl'oible.  11  est  pnrgarif  et  as- 
tringent. C'est  un   des' meilleurs  re- 
mèdes qu'on  ait  trouyés  jusqu'ici  pour 
U  dyssenterie*       /  ;• 

■■f,.  *     '      •  '.'•■'.     ..•■';     ,     .*  '-^-''i 

■'.'..'■■  IFS     ;:.'-\K-:/.ft'''^ 


On  appelle  Irti  «  4an$  les  lunettes  | 
Les  couleurs  qui  paroisaent  autour  des 
objets.  . 

Quattd  on  parle  d'Une  Dirinité 
païenne  |  ou  d'une  femme ,  Iris  est  fé- 
minin.- 

Iris  i  a.  fém.  on  Pierre  d*lriê,  Pierre 
dans  laquelle  on  Toit  les  coulenra  de 
rArc-cn-del. 

On  appelle  aussi  Iris  «  ou  vert  d'iHê  « 
Une  couleur  qu'on  emploie  à  la  mi~ 
niatuie  et  à  U  gouache. 
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IPSO  FACTO.  Exprestion  »dT«r- 
bialc  eirpruntée.  duXiatin,  qui  aè  dit 
De  tout  c^  qui  s^it  infiâillibleraent  et 
immédiatement  de  quelque  fait.  Il  s'em- 
ploie  plus  ordinairement  en  parlant 
d'Une  excommunication  encour'iie  par 
Je  seul  fait.  Celui  qui  frappe  um  Pr/ire^ 
est  excommunié  ipso  facto. 


IRONIE,  s.  fém.  Fignre  de  Rhéto- 
rique ,  par  laquelle  on  dit  le  contniire 
de  ce  qu^on  yeut  Caire  entendre.  Tout 
ce  discours  n'est  qu'une  ironie,  L'irojUs 
ésoit  la  figure  favorise  de  Socrate,  Il  dis 
cela  par  ironie.  Ironie  ktureuse„  Ironie  \ 
amère, 

IRONIQUE;  àdj.  des  a  g.  Ou  il  y  a 
de  rironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique, 

IRONIQUEMENT,  ady.  P'une  ma- 
niére  ironique ,  par  ironie.  Il adit  cela 
ironiquemtnt* 
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IRASCIBLE,  adj.'dea  a  g.  (  On  pro- 
non.  VS.  )  Il  n'est  guère  d'usage  quVn 
ces  phrases  :  L'appétit  irascible  ,' la 
partie  irascible  ,  la  faculté  irascible  , 
qui  signifient  f  La  faculté  [iar  laquelle 
l'àme  «e  porte  à  surmonter  les  diffiçnl- 
tés  qu'elle  rehcontre  à  la  poursipte  du 
hien  ou  à  la  fui  te/ du  stal.  Le  courage  g 
^émulation  j  sont  des  peusioas  de  fappé' 
tlt  irascible. 
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?IR£.  t.  f.  Courronx,  colère.  Ilett 
yieux,  et  il  n'est  plna  d'usage  que 
dana  U  Poésie  familière. 

I  R  I 

>  '    .  •     •    • 

IRIS.  i.  mftac.  (On  prononee  VS.  ) 

Hfétéore  qu'on  appelle  yalg^^ment 

l'Arc- en -ciel.   Les  couleurs   de  tiHs, 

.  L'iris  se  forme  dans  les  gouttes  de  piult   I 

^:*par  le»  n^of*e  du  Soleil  rompus  et  réjlé'    \ 

'  chU.  Uu  lel  iris. 

Iris.  a.  mas.  Plante  médicinale ,  et 
qu'on  cultiye  aussi  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  aa  fleur. 

On  appelle  Foudre  d'iris  ,  Une  pon- 
dre ile  açiiicur  fui  le  de  la  racine  d'îria. 
On  appelle  aussi.  iris«  La  partie  c(H> 
lorée   de    (i»il  ,    qui    enyir onne   U 
prnmeUi». 
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ÏRRADIATION.  snb.  f.  (  On  pron. 
les  deux.R  dans  ce  mot  et  les  suiyanc.  ) 
Efl'usion,  émission  des  rayons  d'un' 
corps  lumineux.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Disque  le  Soleil  sa 
lève  4  U  se  fait  une^  irradiation  dans  um 
Fhcfi{on,  / 

IRRÀISONNABLE.  ad ject.  des  a  9. 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal 
irraisonnable.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  style  didactique. 

«UUriQNNEL  ,  ELLE,  adject. 
Terme  de  Géométrie.  11  ae  dit  Des 
quantité!  qui  n'ont  aucanc  oouïA^une 
mesure  ayec  l'unité  ;  c'esf-à-dire ,  qui 
ne  peuyent  être  ^présentées  ni  par 
des  nombres  enjiera  1  ni  par  des  firacr 
tiens,  ^om^rr  irrationnel.  Quantité  ir^ 
rationnelle. 

IRRËCONOLUBLE.  adj.  des  « 
genr.  Qui  nr  ce  pent  réconcilier.  Ce 
sont  des  ènneaùs  irréconciliables.  Maine 
irréconciliable,  Um  iririitjé  itréamci^ 
liable. 

IRR£C0NCIUABLEM£NT.  adr. 
D'une  maiiière«irré€4MiciUable.  Ils  ont 
rompu  irrécontiliablement,  lis  sont  houil" 
lés  irréconcHiablenu:d, 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  a  g.  Qn^ 
ne  pent  éire  réctiaé.  UmJuge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécuêahlea.De$témoigmsigeê 
UrécusableM. 

IRRÀD9CTIBLI.  àd).  dea  a  g.  Il 
9e  dit  d*Uje  okattz  métallique  qu'on  ne 
pent  réduire  en  métal. 

Sd  Algèbre  i  il  signifie  y  Ce  qui  ne 
pent  étre^rédnit  ions  iiM  antre  forme 
plus  simple. 

II  se  dit  particulièrement  Des  éqna** 
tions  qui  ne  peuvent  être  abaiaséea  à 
un  moindre  degré  que  «  «lui  soiA  le- 
quel elles  se  présentent  ;  et  plna  par- 
ticulièrement encore  Du  cas  où  une 
équation  cubique  a  trois  racines  réel- 
les, tontes  trois  inégalée,  et  yenant 
sous  une  Iforine  imaginaire.  Le  cas  ir^ 
réductible  du  troitiime  degré.  Ce  cas  €at 


I 
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ainsi  appefé ,  quoiqu'on   n'eç  paisse 
pas  démQntjrer  l'irréductibilité^ 

IRRÉDUCTIBILITÉ.  ..  f/QuaUié 
de  ce  qui  est  irréductible.   ' 

iRRÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Q«(  nv,i 
pas  réfléchi.  Un  propos  irréfUchi.  Des 
actions  irréfléchies. 

IRRÉFORMABL£.  àdj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  être  réformé.  Jugement 
irréformable* 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  a  genr. 
Ce  qu'on  ne  peut,  conuedlre,  qn'on 
ne  peutTécuser.  Docteur  irréfragable. 
Une  autorité  irréfragable..  Un  t émoi-  , 
gnage  irréfragable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage q>ie  dans  l'École.  V*     '    ;| 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  de 
régularité.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi-        . 
guré.  Considère^  un  peu  f  irrégularité  de 
sa  conduite.  L'irrégularité  d'un  procédé:, 
L'irrégularité  d'un  bâtiment.  Virrégula^      : 
rite  d'un  FoMme.  L'irrégularité  des  trmits 
du  visage.  L'irrégularité  du  pouls.  'Vir^"' 
ré^larité  des  saisons. 

Il  signifia  âçasi  L'état  oà  est  nh  '^      ' 
Clerc,  un  Prêtre  irrégulier.   Un  Juge    /; 
EccléMastique  qui  auroit  opiné  ou  assisté    ^  ' 
à  un  Jugement  de  mort ,  tomberait  dans 
l'irrégularité, 

IRREGULIER  ,  lÊRB.  adject.  Qui  ^ 

nest  point  selon  les  réf;les,  qui  ne  • 

suit  point  les  règles.  Fotme  irrégulier:        y 
Procédé  irrégulier.  Ce  bâtiment  est  fort  •       ■ 
ir régulier.  Fortification  irréguUire.  Mou-  ' 
vement  irrég^lier.  Pièce  irréguUire. 

On  appelle  Vers  irréguiiers ,  ou  U», 
(;«««  Ceux  où  l'on  neè'astnjettir  point 
à  une  marche  régulière ,  soit  pour  la 
mesure  des  yers^  soit  poarla  disposi« 
tion  des  rimea.  Conte  en  vers  irrégû" 
liers.  Idylle  en  vers  irréguliers.  ' 

On  d»t  moralement,  X^rit  .irrégum 
lUr  »  gétOe  irréguUer, 

lBai<iui«iB«,  en  termea  de  Dmit  -  ' 
Canon  ,  ae  Mt  Des  personnes,  et  at» 
gaifie  Celai  qoi,  aprêa  aVoir  reçn  le») 
Ordres  Ecclésiastiques ,  derient  itica*^  ' 
pable  d'en  exercer  les  fonctlona ,  pour 
ayoir  encouru  lea  Censures.  Ce  Prêtre 
est  drvcnii  irrégulier  pour  un  mûttrtre  qu'il 
a  commis.  ^r 

IRRÉGULIÉREMBNT.jidy.D'uîia^-    ' 
façon  irrégulière.  Cela  est  bâti  fort  ir^ 
régulièrement.  £ 

IRBÉUGIEUSEMENT.  ady.  Aw^         /^ 
irréligioa.  Il  vit,  il  se  comporte  danêh  I 
IFglise  Jort  irréligieus^nànt. 

IRRÉLIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Con- 
traire  à  la  Religion ,  qui  blesse  le  rea-     ^X- 
Tiect  dû  à  la  Religion.  Sentiment,  dis* 
cours  irréligieux,  section  irréligieuse.  Il 
Be  ae  dit  gaèra  que  Dea  chotea. 

IBRÉUOION.  a.  f.  ManquedeRc»  % 

ligion.  On  r  accuse  d!' irréligion.  La  d^    *^    .  % 
bauche  ,  les  mééhantxs  compagnies  font 
jeU  dams  tirréligiom. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  a  genr. 
À  quoi  on  ne  pent  remédier.  Cesf  un 
mal  irrémédiable. 

**  Il  se  dit  ansfifigarément.  I/ac /attifa 
irrémédiable.  La  calomnie  cause  des  maux 
irrémédiables*  f 

IRjREMÉDIABLEMENT.  ady.  De 
manière  que  l'on  n'y  peut  porter  da 
icmède.  Les-débituches  l'ont  tainéirre» 
médiablement,  ' 

IRBÉMISSIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
n*est  pas  ipardonnable  I  qui  ne  mcrite 
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point  de  pardon ,  àé  rémitsîon.  FoêêU 
irrémiMible:  CrLnt  i^missihU.  U  c^ 
'    têt  trrémiêtibU* . 

IRRÉMlSSIfiLEMiBKT.  âdV.  S*nt 
rémiaiioD,  Uvà  mil  encorde.  Il  fra 
pmni»  condamné  inrémlêêibUmtnt. 

IRRÉPARABLE,  àdi.  det'a  g.  Qui 
ne  se  peut  réparer.  Il  n'ett  guère  d'u- 
aage  que  dans  les  pKraies  tuivantea  : 
La  ptrte  du  tempe  ett  \irréparablt.  Cest 
.mm  injure  irréparabUAU  lui  a  fait  un 
mffroni  irréparable.  Un  dommage  irrépit' 
rable*  En  perdant  un  tàl  ami ,  il  é-  fait 
une  perte^  irréparable,       ' 

IRRÉPARABLEMENT,  adrerbc. 
D*uno  manière  irrëpamble.  -    ^ 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  <iea  a 

g.  Qu'on  ne  aauroit  reprendre.  Ceet 

une  aetion  irrépréhensible.  Il  mine  une 

rie  irrépréhensible.  Il  ut  irrépréhensible 

.  dans  ses  mteurs  »  dams  «fp  actions, 

IRRÉFRÉHENSIBMEMfiNT/adr. 
D*une  manière  irréprénen^ible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  dei  a  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  reproche,  à 
<  qui  on  n*en  peui  «aire  aucun.  La  con» 
duiu  de  cet  homma-ast  irréprochable.  Sa 
vie,  su  nuuurs.sont  irréprochables,  Cest 
un  >eei«if  irréproakable. 

On  Jit  M  Palaia^  qu'I/rt  témoin  est 
\  ir-éprochabUj  Quand  il  n'y  a  aucune 
'  cause  de  récusation  à  allé|^uer  con- 
tre lui. 

IRRÉPROGHABLEMimT.  adrer. 
D*une  manière  irréprochable.  Cet  Aorn- 
me  a  toujours  vécu  irrépnchabUment. 

IRÉESISTIBIUTÉ.  s.  féui.  Qua- 
lité  d'une  choise  à  laquelle  ou  ne  peut 

;  résister»  ;■..■  ..i-5r-'«s.,v  v  .>•■:■ 

IRRÉSISTIBLE,  adject.  des  a  g.  k 

.^uoi  on  ne  peut  paa  résister.  Charme 

irrésistible,  ^J  Z- 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adr.  D'une 

y^anière  irrésistible.  //  ut  entraîné  ir^ 
yfésistiblemtnt,      T^ 

IRRÉSOLU  ^  U£.  ad}.  Qui  a  peine 
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:à  se  résoudre,  à  se  déterminer.  Un 

*hommM  irrésolu,  i/m  caractire,  un  esprit 
Irrésolu,  Il  y  a  trois  jours  que  je  suis  k" 
résolu  m^tu  affaire,  Iln'a  montré  dans 
cette  dSfssion  qu'une  raison  timide  et 
irrésolus, 

IRRÉSOLUMENT.  adrcrb.  D'une 
■lanière  itféésolae  et  incertaine. 
IRRÉSOLUTION,  a.  É.  Incertitude , 

-  état  de  celui  qui  demeure  irréaolu , 
qui  ne  prend  point  de  rés^hitiop.  Ces* 
IM  étoi  fâcheux  ,^ue  celui  de  tierésolu^ 

:tiom.  Il  est  dans  des  irrésolutions  per» 
pétuettes,. 

IRRÉVÉREMMENT.  adT^Ayec 

irrétérenCe. 

IRRÉVÉRBNCB.  a.  f.  Manque  de 
respect^  de  révérence.  Grande,  extrême 

'irrévérence.  Quelle  irrévérence  I  II  se  fait, 
tu  se  commet  mille  irrévérences  dans  les 

Églises, 
IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui 

est  contre  le  respect ,  contre  la  révé- 
rence4|u'on  doh.  R  ne  se  dit  bien  qu'en 
marière  de  Religion  ei  des  choses 
saintes.  Être  dans  une  posture  irrévé- 
rente.  Du  discoure  irrévértns  j  des  ma-^ 
tdiru  irrévérentes,  ^ 

IRRÉVOGABILITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irrérocable.  L'irrévocabi, 
lité  du  jugemens^  du  décrets  de  Dieu, 

rr  !IÉVQCABL£.  adj.  des  a  g/Qài 
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»  ne  peut' être  révoqué.  Serment  irrévO" 
cable.  Loi  irrévocable.  Donation  irrévo^ 
V  cabU.  Arrêt  irfévocable.  Les  décrets  de 
Dieu  sont  irrév%-cablu.  •:^^'siti:;tv/M:' 

IRRÉVoCAJiLEMENT.  adv .  D'une 
manière  irrévocable.  Cela  a  été  décidé 
irrévocablement,  j.  \"       *  ^v 

JilftlGATION.  s.  f.  Arrosemenc  des 
prés  9^  des  tenes,  par  des  rigoles  ou 
saignées  tirées  d'une  rivière ,  d'un 
ruisseau  ,  etc.  Canaux  d'irrigation, 

IRRITABII JTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  çst  irritable.  L'irritabilité  des  fibres j 
du  humeurs  ,  du  caractère,       g  » 

IRRITABLE,  adj.  deê  a  g.  Qui  sV 
rite  facilement.,  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  la  phrase  suivante  :  Il^a  le 
gehte  inerveuX'  irritable,  ^^  .  :^  .  • 

IRRITANT  i  ANTE.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui  casse ,  qui  annnlle.  D^- 
cre^  irdtant,     ..  .^,.^,, .  ^:,\:; W>rjV->,^ k-. 

On  appelle  Condition  irritante.  Une  i[ 
condition  tellement  essentielle  à  la  va> 
lidité  d'un  acte ,  que  Tacte  seroit  nul  | 
si  elle  n'étoit  pas  remplies  i^::-  ; 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce 
qui  irrite  les  humeurs  et  les  mem- 
branes. Ce  remède  purge  par  irritation. 

Il  signiftie  aussi  L'état  des  humeurs 
irritées.  Les  humeurs  soru  daris  une 
grande  irritation.  Il  ne  faut  point  purger 
pendant  l'irritation  des  humeurs, 

IRRITER.  V.  a.  Mettre  eu  colère. 
h'irrite\pas  cet  homme- d^  Ao«  péchés" 
ont  irrité  Dieu.  On  vous  a  irrité  contre 
moi.  Irriter  un  lion  s  un  taureau,  .  "> 

On  ^it ,  Irriter  la-colère  de  quilju'un  , 
pour  diire ,  L*augmenter ,  l'aigrir.  Au 
lieu  d^apaiter  sa  colère ,  vous  tirrite% 
encore,   ^^-  '•>,    .■.■,:■■ '-^  ■'■■■■,. 

Il  signifie  aussi ,  Pr6>-oquery  exci- 
ter. Les  saitcu  irritent  Pappéfié.  Le  jam- 
bon irrite  la  soif.  Lu  objets  irritent  le 
désir,  J;>v..  : 

On  dit  figurément  |  avec  le  pronom 
«personnel  :  La  mer  commence  à  s'irriter, 
^os  maux  s'irritent  en  vieUlissatit,  Son 
opiniâtreté  t'irrite  par  les  obstacles. 

Il  s'emploie  aussi  en  Physique  et  en 
Médecine  y  et  te  dit  Dea  hamenra  qui 
deviennent  plus,  acres  y  et  qui  sont 
dans  nn  motfvement  extraordinaire  | 
on  des  membranes  qui  sont  picotées 
par  Ira  humeurs.  Le  vin  irrite  Us 
fluxions.  Lu  liqueurs  fortes' irritent  la 
goutte.  Cette  humeur  irriu  la  membrane. 

On  dit  aussi  :  Irriter  la  fièvre  ,  la  ma- 
ladk.  Son  mauvais  régime  a  inité  le  hal, 

laaiTiy  àa.  participe. 

On  dit  ligurénwttt  «  Lssfléts  irrités  , 
'  la  mer  irritée,  pour  dire ,  La  mer  agitée 
par  la  tempête. 

IRRUPTION,  subst.  fém.  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  nn  Paya,  ordinairement  accom- 
pagnée  «ie  dégât  et  de  ravage.  Gronde 
irruption.  Furieuse  irruptiont^  Soudaine 
irruption,  Lee  ennemis  fitfht  une  irrmptkm 
en  telle  Province ,  etc.  Ils  ruinent  tout 
le  Pays  par  ds  continueUu  irruptio^a. 
Cette  frontière  n'a  paede  Flace  qui  muttt 
le  Fays  à  couvert  dt  t irruption  du  en- 
nemis. 
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f  domine.  Il  se  dit  surtout  Du  poil  xiea' 
chevaux.  Il  y.  en  a  de  plus  clair ,  de 
plus  doré,  déplus  foncé.  Couleur  isa~ 
belle.  Cheyal  Isabelle,  Ruban  isabtUt, 
Il  se  prend  aussi  substantivement  » 
et  est  masculin.  Koilà  un  belisabelle, 
Isabelle  clair,  isabelU  bntt^ 
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ISCHION,  (os)  sub.  mas.  (CH  ont 
le  son  de  K  dans  tt  mot  et  dans  les 
deux  suivans. ')  Terme  d'Anatomie. 
Cest  le  nom  qu*on  donne  à  un  des 
troia  os  qui  forment  les  os  innominés. 

^'*^  ^,  **  «!««»«  «*t  emboiU  dans  l'çs 

ischion,,.:     ■■•;  •■'^J'.^.."' '•    >■■'    •■>^"*'''- '.■'"■'^ 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  des  a  genr. 
Tertne  de  Médecine.  Il  se  dit  Des 
remèdes  propres  à  guérir  Tischurie. 

ISGHURIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine.  Suppression  totale  d'urine. 
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ISTAQUE.  adject.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant    d'Un  célèbre  monument  de  ' 
oT Antiquité ,  sur  lequel  sont  représen* 
tés  les  mystères  disis.  La  table  isiaquev 
est  à  Turin,  et  a  été  gravée,     ,-,^ 

.:■.:  ■    •■.'<■  :.■    V    '.  ^  ':    .  .         ■,,■      ■.         ,  '     . 
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ISLAMISME.  S.  m.  Nom  que  prend 
le  Mahométisme.  II  se  dit  aussi  rela* 
tivemen.t  aux  Pays  Mahométans,  danè 
lé  même  sens  que^  Ghré|ienté  ^ar  rap- 
port anx  Chrétiei^s«       "    ^   ;^^      * 
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ISOCELE,  ad),  des  àT  g-  Jîèrme  de 
Géoiaétrie.  Il  se  dit  principalement 
d*Un  triangle  qui  a  deux  côtéa  égaux.' 
Triangle  isocèle,  .  ,- ^^'..Mi;  \  ■  •  :;  V  '.  • 

ISOCHRONE,  adj.  des  a  gehr.  On    . 
pronon.  Isocronè,  )  Terme  rela^  dont 
on  se  sert  en  Mécanique ,  pour  signi* 
ûéiDeê  mouvemenaqui  ae  font  dana 
le  même  tenips.   Vibrations  isochrones, 

ISOLER,  y.  js.  Faire  qu'an  corpa  aé; 
tienne  à  aucun  autre.  Fçur  isoler  son    • 
FakUs  ,  ila  ftùt  ^battre  toutes  les  mai- 
sons qui  y  tenaient^ zi^'-^'i'.     /.,• 

Ot&  dit ,  S^isoler  ,  pour  4ire4  Se  sé- 
parer de  la  société.  Cet  homme  trouve' 
moyen  de  s^isoler  au  milieu  di  la  Cour,"^^-  . 

Isoi.é,  il.  participe.  Il  est  plus  ea 
usage  que  son  Terbe.  Cet  Hôtel  est  en*  r  ^   * 

totiré  de  quatre  rues,  il  ut  isolé. 

On  appelle' auÉsi  l/ne  colonne  Isolée  ^         V 
anr   statue  isolée.  Une  colonne,  una 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  du  .  f  '. 

bAtimcnt.  .   >'^ 

On  dit  figurém.-et  familièremeat ,   ^^Ç."?^ 
Un  homme  ieolé,  pour  dire ,  Un  homme  '4  ;  ■'^y. 
libre,  indépendant,  qui  ne  tient  à  rien* 
Il  se  dit  aussi  d*Ua  homme  à  qui  per-. 
sonne  ne  s'intéresse. 
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-ISABELLE,  adj.  des  a  g.  Qui  eatde 
couleur  mitoyenne  entre  le  blanc  et 
le  jaune^  mais  dans  lequel  la  jaune 
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ISRAÉLITE,  a.  ihas.  On  ne  met  paa 
icii  ce  mot  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  parce  qu'il  enue  dans  cette  phra- 
êe^  Cest  un  bon  lâraélite ,  dans  laquelle 
il  Aignifie ,  Un  homme  siinple  ;»t  plein 
de  candeur. 
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'^  -ISSU ,  UE^.  r^'^'^Mi^  *!"  ^^"'^^  '*•*'' 

>pii  n'cîst  l'^MS.i'.n  JHiai-e,  On   ne  Vtn 
;    ;   8Qrr  qVt'  pour  signifier  ,,V(înu-,  cU.s- . 
•     ccrulM  >»'"'«Ç*.  'p^r»onh<ou  d'ine  f ace. 
./    ;-.  -    Pc  ce  mariagf  to»i~iïtus'  tant  d'enfans.  IV 

i  ,'    •      ^t  isiu  4<  i^  race  ^4*,'  >  •  •  '^^,  *'^  "4^' 
•-'    '.•     des  Cdjnte»  de  . .  .,  htit  du  sang  des  Roi». 

^'■'        Issu  d'un  pire  malheureux.  Issu  de  j>a§ 

'  ■  • .  ■#   ■•.'■.'■■■     .j  ■ 

laeaV.  '■  •  ,    ,      -       -"   ■^'  ...  *•  ,■•■ 

On  apprtle  .^(/<i/i«  issus  de  germain  j 

'    Les cnlans  île  deux  çoysins  permain"» 

.  /    h  est  ton  cousin-issu  ^e  gtrmaiii^  Ou  dit 

•  aussi   absolument  ,    lis .  sc^nt   issus  de 

'•^  '/  "'•  ■  p«^'T'ûm.,'\        /.  ,  ,  .'  .;  •-'.-.;.  •.■:.^  „• 

..  '  '  ISSUE.  :8;'*lém.  Sô^ie,'  liru  parjoù 
■^  ;'  ";'!:'  l'on  >ort.;  C^"lo^^*r  'lil^  point  d'issue  sur^ 
'  .;  •  '-^  te  derrière:  Jtd  issue -en  telle  rue.  Il  hou-  i 
cJ^J  «oiilpi'/fi  issues  de  cette  miùson.  Ce 
yCHâicàu'a^des  Ususs  sefrètes.  Cette  eau 
ya  p.iat  yi'lssue.  ,  .-îlv  '*r  -.•,  -^^..v^^.r 
.;    On-  dit  ^.lussi ,  Les  issues  d^ une  f^llk  , 
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rf'/i/ir  UMifpn^  pour  dite ,  lÂ's  dehors 
et  les  eiWirrtJis.  Et  .en  ce  senMt  ne  se 
tïit  guère '^u'iBu  pluriel.'  Cette  maison.de 
camp'agntc  a  de  ^belles  issues.  \  i  .  •• 

.On  dit  aiiverbiaVement,  j4  l'issue  du 
Conseil  i  à  T  issue  du  Sermon,  à  l'issue  de 
:ia    (}fÀn(^Messe  j    à    l'issue   du    dîner» 
^owx,  i\\\ç',rk  la  sortie  du  Cqnsci!,  du 
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;-     -A  \.    ,  V  v')'     '    '      iî^iPn<Re"fiffurément,Siifccèi,  éré- 

V     ,  ;     nenient.   Ifonne  w«Me.*  Jtfauvawe  i#«MC. 

,  Ifrureuie  issue*    Il'faut  voîlr  ^'rçIZ«  i«*i/e 

,  /,  dura  cette,  affaire,  hi oui  én'attcnijns  l^ls- 

"'  "      '.  jiue.  C-eîa  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre. 

i  i     '^-   V  *  '^   On'jattèjtèoit  Vi^sut  du  combat. 

*f .       •^.        ,#  Il  «liiinifie  aussi ,  JVIoyen  ,  expédient 

i-'\>-.  noiî^r.fert'r   u'uae   affaire,,/?    ne  yoin 

*'       -A^      >      '.'.Jfoint,  fe   ne  trouve  point  dMSue  à  cette 

■^  *  •  '  On  ap^ieUe  Issues  ,  Les  extrémités 

et  ^es  entrailles  de  queVques  aniVnaux  , 

Jfcominè  les  weds,   la  tète  et  la  queue  » 

/-  jè'"cpeur  j  le  fo^è ,  le  poumon  ,  la  rate , 

.^rlC*  JUhe  issue  d^ agneau,  '-  = 


.  ITEM.  adv.  Mot  jn-is  du  Latin.. !> 
,   plus.'  On  »>ir  Sort,  dans  les,  coniptrs  , 
dan*  les  états  que  l'on  iiiit.  J'ai  donné 
tant  fourxelâ ,  i{ern  pour  cela  i  .  . 

IWêX  qtrelquelois  substanlit,  et  si- 
gnifié, Un  article  jj'ûn, compte.. C*V*r  ^ 
.«n  bon  item.  Voilà  bien  dé  petits  iieni.  lin 
premier  item.   l\  est  iaii\iiifei  daiis  ces 
exemples.  .•  y     .*'      . 

On  dittamiiièreiretif,  fr'oi/à /'item, 
pour  dire  ,  Voilà  dé  quoi  il  s'agit ,  voilà, 
Ir  point  de  la  ditliculté. 

ÏTEHATir  ,  IVE.  idj.  et.  Fait  une 
seconde,  une  troisième  ou  quatrième'. 
ïo'\&.  fifiir^  des  mand^mens  itéraûjs.  Com' 
'   mandemens   itératifs.    Itérative   défense. 
Itératives  remontrances. 'W  ^'.eSt  d'usage 
qû'ea  termes  dé  Pratique. 
*JTÉRATIV£1V1EM\  adv.  Pour  là 
''seconde  ,  troifiiémc  eu  quatrièmie  fois. 
'  On  Va  sommé  itéraàvtrheni.    .''',' 
JTERAXa.Ternw.«*e.. Palais.  Ar- 

rO  ou  Sentence  d'itéfàto.  C'est  un  ju^e- 

.  '  "  i.  '  .      <     .  •.  •   .  , 

ment  por^nt contrainte  parcorps  après 

l,es  quatre  nnn^.,  ])Qiir  dépeiïs  excédant 

la  sommé  (le vdeux  cents  livres. 
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:    '   tSTHME.  i.  mas.  Langue  de  terre 
^'    qui  joint  deux  terres,   et  q^ii  s^p^re 
deux  mèrs.Viithme  de  Corinthe.Visihme 


ITINÉRAIRE:  8.  mas.  Mémoire  de 
tous  les  lieux  par  où/l'on  passe,  pour 
aller  d'un  Pays  à  un  autre,'  et  quelA 
quel'ois  auftsi  deé  choses  qui  .sont  ar- 
rivées à  ceux  qui  en  oni  f'aifte  cii^min. 
Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire*  Itiné- 
raire  Jidèfe  ,  exact.  II-  n'est  guère  d'u- 
sa^^e  que  lorsqu'on  parle-  De  certains 
voyagi'8  anciens.  Itinéraire  d'Antonin. 
Itinéraire  d*  ia   Terre -Sainte.  ^ 

On  appelle  aussi  Itinéraires.,  Cer- 
taines prirères  marquées  dans  les  Livxes 
d'Éi^li.^é  pour  ceux  qllLi  To|Msgeii^/  L'}"' 
tinéràire  des  Clercs,  -'-m^jf 


d'ivoire    Cet  ivoire  est  hUn  hla  .ç.  Tour 
ner  en  iitoirt.  l'ravuiUer  en  ivoire^ 
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de  yPntfàtTui, 
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ITALIQUE,  adject.  dès  a  g;.„ Terme 

d'Imprimerie.  Caractère  différent  du- 

caractère  Boniain,  çf  un^neu  couché 

Il  y  a  beaucQM^  dé  Livres  imprimés  en 

lettres  italiques.'^    •         /*  '*'^^  \ 

-   Il  se  prend  aussi  substantivemlent. 

•  yoilà  un  bel  italique..  Ordinairement  on 

"     il   '      .■       .  "    .  '     ' 

se  sert  de  l'italique  pour  imprimer  ce  que 


.     s 


.-l'on  veut  dUtinguer  élu  teste  du  discours,     \   Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Table 
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IVE  MUSQUÉE ,  IVETTE  du  CHA- 
AJÉPJTYS.  s.  f.  (  On  prononce  Cam^v 
pitySé  )  Plante  rampante ,  et  dont  les 
feuilles  et  la  fleur  ont  la  forme  et  Podeur 
de,  celles  du  Pin  ;'  ce  qui  fait  qu'on  la 
nomme  en  Grec ,  Chamèpitys  ^  petit 
Pin.  Elle  a  un  goût  «mer,  accompà- 
gnëf-  d'un,{>ea  d*acrimbniç.  L'ive  est 
chaud:  t  incisive  et  détersivt,.  ,* 


W:  «I 


I  V  O 

•'V 


.]      lyOIR  E.  *:  mas.  De»t  d'éléphant. 

'  On  n*ap^eUe  cette  dent  ivoire  ,  qèe 
qu-nndelle  est  détachée  de  la  mâchoire 
de  rëléphant  pour  être  Tni«e  en  œuvre. 


.J. VRAIE,  u.  t.   Voyei^hmoim. 

ÎVRE^adj.  des^j  g^Qui  a  le  cwreau  ^-^ 
troublé  "^par  les  fumées  it  parlei*va-/*        '4.    : 
peurs  du  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son,  Il  esf  ivre  ,  il  chancelle.  IlestMt,         ■'^'■■ï$ 
wre  q^il  ne  saurait  desi.    rer  Um  denu,^  .      v^aîV 

On   dit   proverbialement,  iVe  ivre.fi; 
mort  y  |)Qi^'dire  ,   Être  ivre  au  point 
qu  on  a  penln  tout  sentiment.  ' 

On  dit  u^s  le  uiénie  srifs,  p<)puiai- 
rcment ,  fyre  ivre  comme  une  soupe. 

IvRB ,  se  dit  Éigurémei\t  l>«  ceux  qui 
ont  l'esprit  trouLlé  par  lès  pa!»si^)ns. 
ttre  tvre  d'ambition,  btre  ivre  de  vanité, 
ttre  Ivre  d'orgueil.  "* 

IVRESSE,  substant.  fépan.  L'état 
d'une  personne  ivre.  Il  n'est  pas  encore 
revenu  de  son  ivrwgfr.    Ivr.sse  de  biLe^ 
de  cidre  ,  ete,  I 

Il  s'emploie  dans  le  sens  figuré.' I*r' 
vresse  dés  passions  ,  des  grandeurs,  des 
succès.    Dans   l'ivresse    du    plaisir  ,   de 
la  joie,  >•■    ..y...  ■  '         ■■*■■•%■. 

IvUESSE,  se  dit  aussi  quelquefois  De 
^enthousiasme  île  la  Poc&ie.  La  docte 
ivresse,      ;  '      •  /  \ 

IVKOGKÈ.  adjectif.  Qui  est  sujet  à     - 
s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès.    Un 
valet  ivro^yw, 

li  est  aussi  Substantif.  Un  grand 
ivrogne.  Un  franc  ivrogne..  Lfn  vieil 
ivrogne,  Cest  un  ivrogne,   '^ 

IVl(0GNER.  V.  n.  Boire  avec  ex- 
ces  jçt  souvent.  Il  est  tous'les  jours  dans    ' 
les  cabarets  à  ivrogner.  Il  n<  j'âif  point^ 
d'autre  métier  qur  d'ivrogncr.  li  est  por- 
pul.ai^e. 

IV^lOG^ERIE.  s.  f.  Habitude  de 
9!* eni  Acr,/LUvrognerie  de  cet  homine  mé- 
rite punition, 

.11  se  dk  su  pluriel  De  l'action  même .  L 
de  s>jiivrer.   Cetu  femme  a  beaucoup  à  '" 
souffrir  des  ivrogneries  d^  soti  mari,'    . 

IVROGNESSE,  a.  f.  Femme  sujettç 
à  f 'enivrer,  Cest'  une  ivrognesse  ,  une 
vieille,  ivrognesse,  11  est  populaire.      .  .  • 

IVIIOIE  du  IVRAIE,  s.  I.  Espètrè 
de  mautàise  "herbe-  qui'  croît  parmi  4ç     •. 
froment ,.  et  qui  produit  une  graine 
^  noire.  Un  champ pUin  d'ivraie.  Arracher 
rivroie.''  '    l     ^  . 

Oii'flit  figurément.  Séparer  rivroic  / 
d'^vn  le  bon  grain ,  pour  dire  ,  Séparer 
la  mauvaise  doctrlucjParec  lai>onhe» 
ou  les  ^échané  d'avec  les^bons; 
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il  çi'st  vieux, 
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'!•  *vy:Vaux  douves  de 
^  tfr  les  pièceH 

•  JABLER.  V 

y  .,:  4ouves.        ^  - 

.     '        ifABOT.V.1 

:  les  oiseaux  onl 

r,  laquelle  la  ^noi 

•  \"est  d'ai)ord  re( 
t'        téi^ps  avanftq 

\r.'^  *  |omjic.  .'Gros,  i 
,    ^:  mangé',   il  a[ke 
daris  le  ja^t» 
i     •  On'dit'figun 
•,'       /  i^4'Un  homme 

jA»OT,sedi 

•  ■  •    •/  '  •  ,>  ' 

ment    à. l'on v 

âu-?devant  de  . 

dentelle.  *  Un  j  a 

JABOTTE 

Caqueter.  ,\parl| 
.  bagatelles.  H 
.:,'  le  ïongdu  jour. 


V. 


"/■  ' 


■'  '%.  i 


mv 


>  >  •  * 


••  • 


:\' 


(M. 


-,.       ■\- 


'h 


V'' 


%' 


\. 


I  X  I 


#  '. 


t 


^  JXIA;  8  f.  Planté  bulbeuse  «  dont  la     ' 
fleur  qui  est  ^ès-be^e_^oit  dans  le . 
printemps.  -  ' 
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JÀCÈE.  S.-/, 
et  dont  il  y  a  pi 
cultive  quelquel 
*  à  cause  de  la  b| 
Italiens  appelle 
fetite  ,  Hferbe 
qu'ils  .la  regarl 
Hent  vulnéiain 

JACENT, 
Palais ,  qui  se  (| 
aucùti    propru 
auxquellea  pci 
jacens.  éiuccessi\ 
;    JACHERE. 
6ourable,  iju'^ 
rerre.ejr  ordinaà 
années  r  une.  Lt 
II.  y  a  des  terre\ 
met  jamais  en 

Il   se   dit  ai 
quand  elbe  rep( 
bpurer  des  iàch\ 
JACHÉRli;] 
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'  .    r     ''  *    Il  .    ^!^^^^^^  mïrtalin. 'La  ilixième,  [.,  jachéréi    oVn  Oonnér  lié  premier  la 
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v"'^"*     '*         ■■!f|~ltft  J4'''v '"lAsilatibn  moilerne        nomme  A;    àé 
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\      "      l  ' ;^^'^      MWrtè  que,  Ton  dû  iiiioiud'liui  «n  XI 

,y  ■.•<;.. VV'  /^' '>;;;,■-. :;,.^^:|^  îe  prononçant' c^pimc  U  deriuèçe. 

■  .'■ri' ■  ■•'■,  :)i-''v;« ' ':'  ■■" ;■  ■■,   ■■-%-  $y\iàPé  dj$.  mot  Angéi''  ?.  \  •  4^:    . '  ^ 

'.",■■■■■>  •!  •.-■,.-  ■    ..  ' . ,  '--^7^  -,  V'  ..    '■!■ 

"  JÀ.  adv.  qu'on  emplôyoit  pour  Déjà.; 

}^"w%  '  ■•  ■''■■-'*•«      u  ■        **■  -''I"--    '.\.'\''       t'/Hi    ■  '^    .  ■' 
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ii-v  JÀBtM;  ï^  mtfy'n^tmré  qu'ovi  lait 
;  i  !^  aui  douves  dep  tonneaux^  pour  ^riCè-- 
'  'tff  les  piècen  du  fondw  -  f  ;\;  V 
*  .  -jABLEil.  ▼.  act.  Faire  le  jablc  des; 

'■.'-■:;•'■;'•'■■   'J^iLt/ ii;  participe*" '^-'"j       r- .:',    - 
'    '    -if  A.BOT.  "8.  m.  Espèce  de  poche  que'. 
:  iei  oiseaux  ont  sous  la  {^or^e ,  :ef  dans, 
f   laquelie  la  inourrîturç  qu'ils '^rc'nneifit 
,      "est  d'a^îord  rcfue  ,  et  séjpurhe  quelque 
:  m     ;.  '  ^'        temps  avanftque  de  passer  dans  l'es- 
'    ,/     •        \,.'  foin^c    Groi.  jàf'ot.  Cet  oiseau  ç  bien 
I    ;     •'^  '     •  '      ,'  .:  mangé',  il  a'kf  jabot  pUfit:  ii  n'a  sien  ; 
■  '    dans  le  ja^ôé»  .:  '>:  '   '■'  ^    ■  --'Û:  ■■.'■."  î'i-  ,  : 
t  *  ■  On'dit  fii^ïtrénnent  et  populair*'ment 
V^  id'Un  homme  qui  a  bien  mangé  ,  au' 4/ 
\'it  bUn  xempîi\iQn  jabot.       ,         if  ■      '^  , 
*\    '  ii  aoT /se  d it  au ssi  De  I a  mous sclîn e, 
.     ''"■'    '      '    .'   .  V  ^    de-Ja-denielfe  qu'on  ^ttaciie  par  orne- 
'■-     •  »  ' .       /\  ., *    ment    à  .l'ouverture  d'.uOe  dieniisc  , ' 
\-  .\    *^^     âu-îdevant  de  .l^stcrmijic.    C/n  ;i/fcof  *t 

..  '  '^  r?        ràentelU.' Un  jabot  dè'point  d'Angleterre: 
/   "; '^  :?C    JABOTTER  ou  JA^^  v!  n.  ' 

V  Caqueter  ,\parler  ^pns  ciçsse ,  dire  des 
ba|;atellcf.  IIU  né  fait  que  jabotttr  tout 
^    .         ;^.  /;  le  tottgdu  jour»  l\  prft jwpulaire 


■    ••     • 


..<■■' 


i    A.' 


,•  ■>' 


.■v-v-     . 


.^ï  A  G 


»*,.■■  ii 


.h 


JACiÊE.  8//.  Plante  fort  ç6niiiiuii((5v 
et  dont  il  y  a  plusieurs  esnéces.-Qn' en" 
cultive  quelques-unes  dans  les  jardins^ 

-à  cause  de  la  beauté  de  leir  fleut;  Léi 
Italiens  appellent  La  jacée^'  Her^a  deiU 

.  fètite  t   Hierbe   de»   blessures  ,.  parce 
qu'ils  .la  regardent  comme  un  exccl- 


fent^  vulnëiaire:-  ,       '^      '    'iv      ' 

J AGENT,  ENTÉ:  àdj.  Terme  de 
Palaîs,  qui  se  dit  Des  hiena  qui  n'ont 
auciiti    propriétaire  ,    des  •successions 
auxquelle*  De,rs6nn*f^':t»'a  droit.  BUn»  . 
jacens.  Succession  jûcânte^  '„ 

JACHERE,  s.  f.  État  d'uiie  terre  U-,- 
■6ourable\  qu'on  laisse  reposer.  Um 
teue^est  ordinairement  en  jachère  de  trois 
armées  Vune.  Laisser  une, terre  en  jachhe. 
Il,  y  a  des  terres  si  fertiles  j  q^t'on  ne  les 
met  jamais  en  jachère.    '  ■i^-.'*^,     *■'.■ 

Il  se  dit  ausbi  De  la  terre  même 
quand  rite  repcrae.  Cé^tunf  jachère.  La^^ 
bpurer  des  jachères,  ^^      t^-..    ,    / 

JACHÉRER^  y.  act.  Labourer  dea 


J)our  à  une  terre  q^W^  itoé  r^ 

licmmé  ■■'  'v*  :'■  " 5.-'i ^^' t' •■' -  ''':^Wîi'}*0 'h il-  0  '': 

P lanj^"' bullîe^isfj,  ;|Ua '.ili^cii^ 
est-  ti:è8rrec|)i<?wîMt.ife,  ^StHel^?  ■«^ 
cause  de  la  beauté  de  si^  ft«»uiV  La  t$>r 
cine  de  j^Jatinthc  est'dctebiYé-et^t^^ 
tr:ngenfe^^'.. ,;  ;  ':^XJ:  Wm^M'l^-M  ■  -  ; 

J  ACOBEEJou  iHERB^E  DE  SAÎîW.  P 
JACQUES,  s.  I.  Plante  dont  les  fleuri 
sont  radiées  et  disposées  en  ombelle»; 
Elle  est  très-vulnéraW;  iiiais  on  ne 
l'emploie    guère    qu^^i^t^nti^iyiremè^t.^ 
parce  que  le  geût  en^  «sij  j^  Ufm-- 

.  JACTÀKCE/if.  Ccitiot^iènf  du 
verbe  Jaçter ,  qui  n'est  plus  eh  usage. 
Vanterie.  //  disait  cela, par  jactance.  Des 
discours  pleins  Je  jactance*  v*  /    * 

.   JACUUÎTGIRH;^  adj.  des  a  é^  ïl 
ne  se  dit  qu'en   cette  phrase ,   Oraison 
jaculatoire  ,  ef  it  «i^nilî^, .  IJne J^^         . 
co.urie  et  lerViliifÉt.^  S^  :  ,■  ^;.:-'î*^%,'V"''s' 


AB 


,   'JADE.  «.mas.  Pierre  d' unr  «couleur 

v'erùâtre  ott'  olivâtre  ,   tort,  diire.    Un 

vase  de  jade,  J)^ 'beau  jadé^  Une  pierre 

ée  jadit^  '       ;'■■■'••■■"      '  ■.  .    ■         '  •.     ,y,y 
>>"  -,,'■■', 

.  JADIS,  adver.  Autrefois,  au  tenipA. 
passé:,.  H  y  a'  long«tenitp8.  Qn^ettùsoU. 
jadis  iôm  ûutrenithi.  _'  ■■■  ""/*■  "iVS' 

Il  s'ejiiiploie  quelquefois  adffectivè^, 
ment.atëc  le  ^xot  temps.  Les  borgnes  gens 
du  temps  jadis^.  Cela  étoit  bon  au.  temps 
jadi»;  Il  est  plut  <  d'usage  eh  poésie 
qu'art  prose^     U-r-vr  :^:,; ,. 


■:/ 


',  / 


.i''X 


>vj,;*.^-'..y;-:-J  Al^   ,    ';■,■ 


JAlE!!",  il.  m.  i^è(  JiAlv 

JÀli4LIR.  V.  iieut.  (  Il  se,  conjugue 

'  çpltimi'  l^jfmr.  )  Saillir, «prti(  impétuçu- 

aement.  II,  ne  se  dit  proprement  que 

Ûé  reaiiV  ou  de  quelque  autre  chose 

4e  fluide.  L'eau  quljailHt  de  sa. source, 

'  Moïsf  fit  jaillir  une  fo^^eiine. du  rocher. 

(^(^uand  on  lui  ouvrit  la  y^ine',  le  sang 


V     .    jhf<^^'  avec  force.  Ce  cheval. a  jait  jaillir 


x;-' 


% 


••  -A 


«fe:  Ifi  boue  en  galopant. 
""^  JAII4.ISSAWT  ,  ANTÉ.  tdl  Qui 
ijaitlit  2  il|  4  <*«««  *f f»  74^  :;dt$  eaujx 

:fAhAA^EkmiT.3MÏ Action  de 
laillir,.'  Le  jaillissement  des  eaux^  Le  jail- 

lisstmtnt  du  sang,  v  \rrs¥J^^\ài';'.-:_-:x'y.,-'  . 
JAIS.  8>£if.  Substance  bitiiihineusé , 
solide ,  et  d'un  noir  lujÀant.  On  la  taill^ 
pour  en  taire  divem  petits  ouvrages, 
comme' des  cordons,  de$  b<Vtoni|.  de 
Jeùil ,  des  passe^iènSv.etc  Cor^n  de 
jais.  Bouton  de  jais.  BrodjrieJejais.  Cela 
est  noir  comme  juisj  comrhedujais.  Huile 
de  jais. 


»  I 


P 


è' 


y  _  P»  appel  If  «w«i/>;^  Certi^"^e<|f  ^  ,''.>V:*-;j*p'|^ 
M  qu'on  teint /de  ù'tiifvi\^S^>x]iâi>,,  .r-fl^'W^^ 

fpneurjal -qui  ae,lèvc  siu.te  ïin  ■^eBaM;&'''SX;  •''-  n<..-;:ï/,  "î/,f.p,~-',«'4i    ' 

,.n.d..an.|gg|:;.^^fv--;,.^,-l#^:|^^^^ 

-■;  ;.JAliAP;>:i,.;fe.(|>i  prononce  le >P,jt::f,'MU^'^  '  '  '  "  '  '' 

|Plante  don*;,.|n,fleur  est  trè^-i^ifUe^ ,0^:)'^^^ 


yt^e  s'ouvre  que- iQrïqu'il:^  sftnpt^tre-''^^^^^^^ 

points ■  ce i  qui  -I^Ki^^  nommer  au8§%'  ,;'*?r ^.'''^  ^'' -•:^fe' .^^;Mv'¥' '''/f       VJ 

:•'  JALE.  s;..f.  Espèce  da^grande  jafté   .^'--'i '5.'C*'''V\.;.''-S^fv;v7^^ 

9^  dé  ivaquet.       ,  *#jf»^r' '■  ^:  ^r.:-vv-"-^^^^K  :  ^ti-uf  ^'^i^'' :irf 

d.ai,.?:%-\v;^-\-\-ïr:f>;/.r^,j:( 

,A,;%^:';#'^¥^^  l^:^.-  :v:^^:^/''  If  ■•■■■. -v-^l 

;;s  -1-  '-Vr'-A  i';#:u- ,  b  ^'/v^,  •• 


JAtEIT.  s.  m.  Petit  raî^llou  rMid 
est  rifux.  Et  pn  appeloii  auti^Yiws 
bà^tt^  jaiet.  Une  r-»péçe  d'aibal 
dont  on  se  8t;rvoit  à  la  pAerti»  jpavtt  1*1"' 
c^  des  caiUpujc  ef  des  ballet  die  plomb 
on  de  fer. 


/I 


' JAfcON.  s:m.  Perche  cni,içhwki^bi^T>'v:^l':|l^^  -M^ 

ton(pi*m  fljantcen  terrepour  pft^drô '':■,';    .'v^v'  éM^\il:ki-'ÏÏA^^^^  I 


des   àtigiienie n s .  -  Couper  'd^s,':  branchée ^r^M'^^^ 
dsarbtejspour  f<!ùr*i  des  jalons.  Planter  des 


m'^:'''mS'^€  ^:^}' 


¥^'y^  \:.. 


'Mm'l  T  I 


■\y  .•>' 


■//■^'.'^f 


..jalons  itlt.dist^aÉl^ en  dièiance.  jnssimqu^r 
II*  )pmssâdes  ii'iin^  aîlëç^,  ■;:Vaiijjmi^etif. 
d'un^ntujt  M;ec'^  jalomi^n 

.JiA:i;0NNi5^..,-v,.n;;piaii^;^^:jai^ 
lonS'-  de.  di$t*n<?e:^^  :d^8tance.>0Ii;^ïfe:::f^^:C'■;y ^  ^■■■-■[1^0 À 

'liai-(  aussi  actlil.'.fe/o/inrr  irnr  a//^  pour'''-'-^xy:':P::''t!i4^Mi^^^^^^  ^ 

Jalon  irfi;5y  4b  ^   partici  pie, 
JALOWstR.  V.  a^.  Avoir 
'lousie'.contre   quelqu'aiiE.  Jalouser  se*  ''''\''''[}J^'''f^ÈM'^'i^/-n^'^/'-'' 
concurrefis.  On  nevoit'quertnp  souvent  ^'    ^%-y'i/i''^'f^M~' 

les  gens  de  mCrtie'nUtUr^u'.jiiUmsé^^ê^  '.-^vi, 

■.'-  ^XU>USIE.  s.-lén^^  PeîSé,'^liapi£^^  ^'•■'■*''- 

•  quon  a^le  voir  posséder  par  im  aufVî^  -  ' 

\s!ti    bien  qu'on  désiréroit    pour    $oî. 

(grande  j  furieuse  jalousi^^  Prendre  j,  côn--  M'^  % ,  ./■''.'.:  ■•■^' .;/''  «v^'v^. 

cevoir  de  la  jalousie.  La  jalousie  h  tour--.,  i ,  ;:'.?   '.p.  r-ri'ffff:i;}M^^ 


r  de'  ifti^- :;^:  ."v^t -^ff!^^  .--^  &/> ^ 

a/o./i*r  »ct  ■■■:'-'v:''y;^-'%t^'-^t:'A  J/^-"  H 


mente. 


i    -< 


■.,.■■*;■- 


■.■^■;^-:  :•■.';• 


Il^e  dit,  pluâ  cortîmuiiément  hcxe  :' *    y<^  \^^ 


x^:-  --■■-;.\ 


qui->:tabnan'à  l'ampUr .  Aa  firmnie ^  sa^  >'-,^(v.^\ K'/-^'^  •* '^^-•'  >:'r^i^  'v' 

:/oii»u  rff  *û  fémmtle  tènrpthïrheaUtattpi^  i- J\,v\\^'%'  i'^î^'^'^'*^      '-  ^■^-i:'^'*? 

■^Jitotisi*',  -se  dit  au-^i^J^èS'^'liretitl^;:  ■?*^^:^^|^^ 
'mens.':(i'|éfivre  qu'»^xcito^a-,gloilrè  ou'U;';^;^ç^^\-•'■■"X■<^^^  J; 

prospéVité  d',u-n  concM^éUtî'.Cette'-pas-  f^'^'"^:V\  \-;^-^''-^::S'-$H:'^- 

«ion  ,a  li'eu,   «pit/èinjre  l«6;  I^-i%ce)f,;^.,,\';^'^^^^^^^ 

soit  e/irre  Ie»partii^ier8i  i-ti*.yicp^eë'-^i^\  ''\,¥y:<'.viK.'-''vï-^ 

de  mitiade  excttoimla.jalûùsigdf;  zW-|- ::''i'^v.'''^  .'ï'- '''■'- '^:;^.^':f?  '"'■•^^-■^■'^l^^" 


mistvcie..  Il  y  a  um   m^fii-'^jMf^^^^  ^  'i.X 

enh^e  €es,4iu*  -Mmtsjôm^itTjrfje  ces  dêuxy%'   ,  '^x 
I^utions.  Tl'japrtsif'ue  {où jours  de  ta  jà^   ■  ''^^:\.'vî'^:'^'':  ''^ 
lousiè  entre  l  s  gens  d<  même  r.iétiir,  Ja-         X  ft\&  \* 


x- 


lousle  de  m^^fr^'y^- X-^^i^^^ji^;-  ■■: _ ^  v#.vn:-.,;,^ :., V  ^v^-S;; ^S'^Y' 
_  ^;''  ■  jiLousix,  se  iiii^ussi  De  la  crainte;- >^."A:v-^'xv'^?^''-  '^:' 


-.   »    V,.       .X 


\. 


.*1  ■ 
»  •  » 


-■  ' 
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%-T .    '     ' .  '■'  ■  »»>Lou8i« ,  se  uii  aussi  ue  la  crainte,':  a'^?;.:  ■  :-:^s  /  •■  ;*-:  ':  ^^         .  -  ■  * 


i'I^'V,'^ 


^■5^' 


■-\> 


•-,  t-x*  •>■. 


•t 

■  ■■«■ ,  • 

«■-.,-,» 
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"'■•  ■      I     ♦ 


t^W  .■'  -I,'     -'5.11.      >■.•-•%,.'"'-■•';  'îv-  •'••  .  ',•■"■' 


.v:v*^\  ■^^''^-^' 


'      ■  (■■Si-:.'--' 


■.I 
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<"      "*••  .•■ 
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k  w  «■ 


î-^ 


,.  .«■. 


:-,-! 


■:/!■' 


♦  ■  't  ., 


,W. 
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■♦  »  . 


.  :*..  > 


A 


X" 


X  ■ 


:'  X'-. 


■'X: 


■-'SS 


cy' 


:-^ 


-*'?<^*^K.-       ■■.■ 
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•:^^X 
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■^'.>.  Na 
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»-    "-X, 


'Ni-:" 


■•.    -  ■  ■  \, 


•'         :  l\*A;,      ■■■';«    -      ': 


r . 


»x^. •■■<,. M/:..  .■■•'-••'■-•■y^-^S--.-7.- 


,* 


'iv-'^^x:*' 


■•'- 


t-fe.  f /■■■ 


1* 


■  ''EL  ■'  «.  '  *'t-'       .■  "i 


Jlfyçit\donnoient.ie  ia  jalousie 


•^  •-••*:  v,^'^ 

:-^.-... 


*-^ê 


ie  «iissi  Un  treillis 

ijr  f  rji  Vers .'  d  u<]  jie  1 

on  voit  (an|  être  vu.  Il  r^ardoU  au 

•  tffiieri 'et  là* jalousie.  Regarder: par  mm 

j^lo,usie,  f   ';.  « 

■     JALOUX,  OtJFSE.  a  Jj.  OMî'a  de  la 

^«lousir.   Il  »<;!iiit  principalement  Du 

mari  et  de  la  femme /de  Pâmant  et  dé 

V-^ni:\n{e.   Cet  homme',  ai  jaloux  de  s,a 

femme  «  jàlouxde  l'amant  de  sa  Jkmme  , 

au  absolument  ,  i{  est  jaloux.  Elle  est 

ialousè  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous 
^  ,   '   .  ■  ■       ■      ■      '•,,*' 

ceux  qui  parlent  à  sa^maîtresse.  Il  est' ex-' 

trcmement  jalbux.  .fruf:ieiiifment  jalçux, 
Il  est  jaloux  de  ton  "ambre'»  '  ,  *  ,-• 
.^  On  dit  populairement ,  en  'pariant 
d'IJ'n  hoçnnie  jaloiix  '  de  s^i  lemHio  , 
qu'/i  en  est  jaloux  comme  un  gueux  de 
sa  besace»        -  '^       .  :.''f-'i'  ,^*^':^:.    -  . 

On  Wt ^^qu\Un  homme  est  jaloux. de 
•■  son'  honneur  ,  jaloujt   des   droitr.dc-sa 
Çharg^t^pouT    dire,    qu'il  a  uhp  ^- 
\j^jf^o  délicatesse  sur  tout  ce  ;qui  re- 
•>. garde  son  honneur  ,  qu'il  ne  souHré 
.  :  point  qu'on   einpi'ètc  sur  les  droits  de 
.  sa  Cliaroe.  «,  '  •  . 

?     On  dit  parei'lemenî ,  qu't/n  homme 
.est  jaloux  de  ses  opinions ,  pour  dire,  . 
qu'U  souffre  aver  peine,  que  l'on  con- 
trarie, ses  opinions,   qu'on  ne.  pense 
•pas  comme.  liiK      '    ,  *  *  .    . 

«On- dit  de  même  ,  .q«'C7nie. personne 
>.ést  jâlxHtse  de  ta  réputation ^  ppujr  dire, 
qu'£lle  a  un  çrarid  désir  de  la  con- 
'  server  ;  et  on  dit ,  dans  le  même  sens ,  . 
It  suis  j^hux  d'acquérir  'j,  de  contenter 
nfotre  estime,  r    ,'^'    '^''i'^:v;r}:r^V.,■'■\''^v'<^^4■  ■ 
^    pariM'Ëcrituré-  Sainte'ivJaieu  s^'^p-/ 
pelle  Le  Dieu  jaloux  ,  pour  ffkirt  en-^^ 
tendre  aux  honunçs  qu'il  dott>  ôtre'' 
^^éuL^doré.— ^^..  ■■*^^-v;^,:«.  V^v,^''^; 
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Vi» 


■■■v.- 
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X.. 
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X, 


■.'■■•; 
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Vi 


^  ;,rk: 


■'v. 


A»* 


.:-/^. 


\i': 


■  .tÊÈkf»' 


En  .termes    de   Marînç  ,  x^oft  dît '^  H; 

evi*Un  bâtiment  estcialoax  j  pour  dire  f 

qu'il  rotite  lîeaucoup^ ,  et  qu'il  irest 

pas  . efi   état   de  soutenir  de  grands* 

-coupSu^ie  vent  et  de  nrér.  _^  v  -\  :\v;o>  •■  ^ 

On[dV  dans  le  même  «en s  ^uij/ne 
galère  ,^  qu'une  halrque  est  jalouse,  qu'i/ 
n'y  a  pf^int  de  bâmncnt  plus' jaloux,  j 
pôur'dii^',  ^ue  La  galère ,  la.  barque 

Tacillc'i  ^u'il  n'y  a'point  de  bâtiinent 

#         '■  *  .  ■  " 

nui  roulp' davan:Éace.      .         , 

Il  se  dit  aussi  Des  berlines  et  autres 

^     TÔltiireMCiu^la^lcs .  qa^yd  çlles  sont 

./*.'       sujettes  à  pencher  d'un  coté  bu  de 

,    l'aUirei{^;Y'-^'^">'^-  •.■'.^'■■^■  ■■•^-' «■■-■^^''  '-^^^^^^^ 

On   dit ,  qu*^X7ne  place  est  jalouse  l 
\   qu*«n  potte  est  ')alou*  ,  pour  dire ,  -qu'; 
C'est  une  place  fort  jexposée,  que  c'est 
;iin'^8te  fort  exposé  ,c|  où  des  trou- 
pes peuvent  être  facilement  enlevées. 
Jaloux,  si^tiifie  tussi  Envieux.  I{ 
n'y  d  j{ie  /e:?  jalpu^  de  ta  gloire  qui  puis- 
»  .sent' parler- ainsi.  Regarder  d'un  ail  ja- 
Iqux  /  aveCf  des  yeux  jaloux  ^  la  répti- 
^  taticn  d! autrui.  Moux  de  son  concurrent. 
Jxitouii ,  est  eussi  substantif ,   en 
'Ifarlant    d'rjn'jiomme  ialoux    de  sa 
.     iomihe  ou  4<b  sa  maîtresse.    C'est  un 
\\,}aU)uxi  un  vieuf' jaloux.  *-    ' 

\J.^    On'dit  •prSV<îrb' aient.  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  doritiir ,   qu'i/  ne  dort  '. 

:    tion  jp lut  qu'un  ialou:^.       ..r  vv     . 

■  ••  "      ■-    .,■■«..  ..    :'"<'A»   •'  ■*(!''  ..:. 

■*-i  *■•  »    ■/■#  •.■■■"     ^ 

• .  »  •      .'  w  .    .       .  '      ■■  •  ., 


/ 


J^AJM[A{S.  adv.  djB^emps:  En  aucun 
*iemp«.  On'n*a, jamais  rien  vu  de  pareil: 
Je  n'en  ai  jamait  ouï  parler:  J^e  me  par 
le{  jamdîs  de  cet  çhoset-tà%' 

On  dit ,  A  jamait ,  pour  dire,  Tou- 
,j.ours.  Et  c'est  dans  ce  Kçns.qu'un  dit, 
Dieu  toit  béni  à  jamait,;  -et  on  dit , 
AdLcu  pouf. jamais j  pour  dite.  Adieu 
pour  toujourjù    ..,;  ^;:  -  ,»'  ,     " 
il  ^'emploie  quelquefois  Sji1)stanti- 
.  vcment ,  et  sij»nifie  ,  Un  temps  sans 
fin.  .'1  tout  jamait.  Au  grand  jamais  je 
n'irai  la.  Jamais ,  au  grand  jamait  je  .ne 
jcrah  cela,  il  est  du  style  lamilier. 
.     'On   suî^primç  aussi  qurlqueiuis  Iff^ 
'né<jf^tion  /  par  cl.'i'^se.  Son  style  est  tou- 
jours ingénieux  ,  jamais  recherché.  Ave\     j 
vous  été  à  Rome  ?  jamais, 

Jam.vis  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
-sans  é{re  né|;atif  ,V  comme  en  ces 
{  iirascS  :  Cut  ce  qu'on  peut  jamais  dire, 
de  plus  f^>rt  ',  de  mjtux.  Si  vous  vene^ 
jamais  me  voir  ,  je  vous  dirai  telfe  chose. 
La  puisàance  des  I^ormands  étoit .  une 
puissance  exterminatrice ^,tUen  fut  ja' 
mait,  •    ^ 

JAMBAGE,  subst.  mas/  Chaiife  de 
pierre  de  taille  ou  de'niai^onnerte  , 
qui  soutient  l'édifice ,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  grosses  poutreS;.  4/ne  pou- 
tre  posée  tur  un  jambage  de  pierre  dure  , 
de  brique, y  ,t-    '•  * 

On  appelle  Jambage  dé'àheminée.  Les. 
assises  de  pierrt  s  qui  soutiennent  le- 
manteau  d'une  cheminée.  On  dit  de 
même,  Le  jambage  d'une  porte. 

Jambage,  parmi  les  Maitrés  à 
écrire  ,  se  dit  Des  lignes  droite»  de 
l'm,  de  l»n^  et  dé  )'u.  les  jambages 
de  ces  lettret  tont  malformét ,  tont  mal 
liét.  Faire  des  jambaget  trop  affamét. 

JAMBE,  sub.  fém.  Cette  parltie  du 
corps  de  l'animal\  qui  est. depuis  le 
genou  jusqu'au  pied.  La  jambe  d'un 
hommujf' d'Une  femme,  Ayoiir  Us  jambei 
grptâéê^  menuet,  courte  t  ,.tortuét ,  ca- 
gf:ius0s.\Etre  haut  de  fimhesi  Être  haut 
sur  jamoes.  De  belP.s  jambes.  Avoir  la 
jambe  b^'h  faite.  Le  gfas  de  la  jambe. 
Donner  l^xroç'en  jambe.  Une  femme  qui 
va  à  chevaljàmbe  deçà,  jambe  de-là, 
Avpir  un  bon  cheval  entre  les  jambes. 
Avoir  Ui' jàmbe-ro^pue  ,  eattée,^  bnsé¥T 
Avoir  lis  jambes,  enflées.  Avoir  des  jn-  •< 
quiétudes,  dani  Us  jambes, 
•  On  dit  d'p^n  homme  qui  vn  bien  à 
pied  ,^  qu' 1/  a  '  dé  bonnes  jambes  j  qu'i/ 

a,Us  jambes  bonnet,'.    \  J? 

On  dit  i  Couiir»aUer  à  toute»  Jambes , 

pour  dite,,  AlW  ^uàsi  vite  qu'on  peut 

aX\er.  .Ce  cavalier  altoit  4  toutes  jambes. 

'  Je  ''trÔMvaijjrJiomme   t  pied  qui  couroit 

à  toutes  jambes,.    .    .     i"* 

;0n  dit  par'imenace  *t  par  çxagéra- 
^pn  ,  qu'On^Vom^iTa  bras  et  jambes  à 
un  hoftnmej.  pour  dire,'  qn'On  le  mal- 
traitera...  ..:  ,'■.    -.t      '.:'     ':--  •...,, 

On  appelle  /âml>e  dé  bois  ,Vn  mor- 
ceau de^Jiois  taillé  pour  teniîr  lieu  ile 
jambe.  Qn  appelle  auftsi  Celui,  qui 
porte  une  jambe  dé  bois,  Jambe  de 
bois,  absolument.        * 

On  dit  :  Les  jà^es  et  un  cheval.  Les 
jambes  d'un  b'ceuf.  Let  japibet  d[un  chien.  • -"  , 
-Let^mbet  d'un  oiseau,  Let  jambet  de 
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devant.  Jet  famikkde  derrière  d'un  che 
vêl.    Un  cheV0l  qui  é  Uk jambet  bieu'-' 
saines,  Çs  cheval  a  Ut  jambet  arquées  ,***/' 
gorgée tf   c'est-à-dire,   enflées.   Les 
jambes  j'çulées  ,  ruinée tj  usées.  La  jambe 
d<  devant  du  côté  dti  montoir.  Un  chien 
vft  à  tr.o  s  jambes.  Les^  jambe4  dV devant  ^ 
Us  jambes  de  derrière  d'un  chienyetc^     I* 
'On  dit  iLa  science  du  Cavalier  xon' 
titte   dans  l'accord  4e   la   main  et   des' 

.  jambfs.  Saisir,  avec  préciiioh  Us  temps- 
des  jan.bes  du  chevLl.  Ce  cheval  enitnd 
trèt-bien  Us  jambet ,  pour'dir,e;  qu'il 
est  sensible 'aux  aides  de  ces  parties. 
Se  servir  de  t^  jambe  dt  dedant.  Soutenir 
la  janibe  de  d\hort.  Retenir  la-  jambe  de 
dedans  uu  cheval,  ou  celU  du  dehors  s, 
la  gauàhe  ojt-la  droite  ,  celle  du  montoi^^' 

.jou  du  hor.s  moniair,  en  mettant  la  rint. 
à  Moi.   Changer  la  direction  de  telUou 
telle  jambe  de  l'animal  par  l'actiçn  oblique. 
et  croisée  de  l'une  ou  de  Vautre  réne'^-'ii 

Jambe  de  cerf,  est  La  {Kirtie  du 
pied  d'un  cerf,  co<n prise  entre  le  talon 
et  les  ergota  qu'on  appelle  Le^  os, 
•    On  dit  proverbialement  ,   qu'Un  a  • 
coupé  brat  et  jambet  à  un  homme  dànt  ' 
iine  affaire  ,  pour  dire  ,^qu'On  fui  a 
retranché  beaucoup  de  ses  prétentions^ 
ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  son  procès. 
Cet  Arrêt  Jui  a  coupé  bràt  et  jambet. 

On  dsi ,  Prendre  set  jambet  à  tori'cou  , 
poùr^  dire ,  S'enfuir ,  s'en  aller.  Il  est 
populaire.  .  *.      .    -    -,»h.    .*- ' 

On  dit  dan^  ie  style  familier,  d'Un 
^ieil  homme  qui.  est  ferme .  sur  b'es 
jambes,  qu'J/;4  encore  set  jambet  de 
quinie  ant.    .    ,  "     '     -,   .  . 

On  dit  proverl^ialem.  d*Un*  honime 
qW  n'a  guère  dé  |^ras  de  jnmbe,  qu'il  •' 
a   la  jambe  tQut  itane  vinut  eomniila 
jambe  d'iih  chien:     ,  ^x 

On  dit  fiimiliérenient:,    RenOiveUi^'. 
de  jambet  ,  pour  dire  ,  Reprendre  dé  ^ 
nouvelles  forces,  reprendre  vigueur. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré. 

On  dit  populairement,  Faire ^ambeM\ 
de  vin  ,  pour  dire ,  Koire  deiix  ou  trois 
coups  ,   pou-    être  plus  en  étal   dé 
marcher.       /  ..   '  r 

Lorsqu'il  ai-rive  à  quelqu'un  quelque 
avantage  peu  considérable  et,  peu  so- 
lide ,  on  dit,  proverbialero.  et  figurém. 
que  Cela  ne  lui  rend  pat  la  jambe  mUux 
faite  ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  est  guère, 
mieux. 

*^0n  appelle  Jambet  de  force ,  Dcùi^  ^ 
grosses  pièces  de  bois ,  qui  étant  por  « 
sées  sur  les  extrémités  de  U  poutrev 
du  dernier  étage  d'un  bâtiment,  vont 
se  joindre  dans  le  poinçon  pour  for-  '■ 
mer  le  comble.  Ces  jambes  deforcctotA 
trop  foibUt,  sont  trop  grottes.  Remettre  - 
une  jambe  de  force  à  Uk place  d'une  t^utie 
qui  est  cassée  ,  .^ui  est  pourrie.       . .      '       ' 
,.  On  appelle  aussi  Jambe  sous  poutre  ,  • 
La  chaîne  de  pierre  de  taille  mise 
dans  un  mur  pour  porter  la  poutre.  La 
jambe  sous  poutre  a  manqué  ,  il  faut  la 
rétablir. .  • 

On  appelle  ilgurémont  jambes ,  Lés 
deux  branches  d'un  compas  ,  et  les 
deux  règles  mofjiles  d'un  compas  de 
proportion. 

JAMBE,  £E.  tdj.  Qui  tic^t^mbe 
bien  faite. 'C*f«f  un  jeune  homme  bien 
jambe.  Jambe  ne  se  dit  ainsi  qu'avec 
bien,  Il^st  familier.         ° 
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JÂMlilERS.  sUIk  niasc.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  On  donne  ce  nom.k  iroié. 
niu8clt.il  qui  patlicipcnt  au  mouvcnient' 
{du  tarsiè  sur  la  jaml/e.     'j^-        h  ,    • 
'  JAMbON.  8u5.  roasî  ^.a  cuisse  ou 
l'épaule  d'uA  cochon  ou  d'un  Sanglier,/ 
qui   a  été  salée.  Jambon  de  s^tnglief:    ■ 
Jambon  de^cochpn-  Jambon  jïtmé.  Jambon^ 
bien  salé.  Gras  jambon.  Jambon  de  [de- 
-<    vaut.    Jambon    de    derrière.    Jambon'  de' 
*^  .  J=iVeitp}mlic  ou<-dê.Mayence.  Jambon  de 
Baionne.  Jambon  de  Portugal  ou  de  La-f 
mtgo.  Une  tranche  4^  jambon.^Pâté  de 
jambon.  Jambsm  à  la  l^roche»        '  ' 

JAMBONNEAU,  a.  m.^  PSminutif. 
Petit  jamboa.  Manger  d'un  jambonneau. 
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JAN.  Terme  du^  jeu  de  Trictrac. 
Ce  mot  a  un  grand  nonibre^d'accep- 
ations'a  €e   jeu.  Petit  jan.   Grand  jàn^ 
'Jan  de  retour.  '       ,  '      « 

•JANISSAIRE,  sub.  mas.  Soldat  de 
i'Inl^nterie  Turquej|ui  sertà  la  garde 
du    Grand  Seigneur. /të*    7aniMflirc« 
"  firent  bien  leur  devoir  dam  cette  bataille. 
JANjFE.  subst.  lém.  Pièce  Je  l)oi8 
courbée  ,  qui  tait  une  partie  du  cerclé 
de  la  roue  ci'un.carrosse,  d'un  chariot, 
'  d'une  charrette  ,^tr.//  y  auke  jante 
jfomi'u.  lly  Jautreniettre  une^jatjte,  L€s 
jantes  de  la,-  roue.    •        ■'■  ]  •  \ 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois 
^  de  l'an  née, -suivant  l'usagiK^ctuel.  An- 
:ciénnemcnt  l'année  commençoit  àPâ- 
iques/Chàrîes  IX,  parTOrdnnnancéde 
Jloussillon  du  mois  de  Janvier  i563, 
■ordonna-que  l'année  commenceroit  au 
premi'er  Janvier.  Cèue  Orilonnance  ne  . 
fut  refi^istréc^  au  Parlement  que  le;  19 
Décembie  r'îôi.  >' 

Le  premier  Janvier  îjui  suivit  Teh- 
"    registremént  i  le.  R^i  et^l&  Grande 
Cljançellerie  co.Tipièrent  i565.  te  pre- 
•    mier- Janvier   suiValit  oh.  commença 
en  la  Chancellerie  de  Paris  à  comp- 
ter i566.  Mais  au  Parlement  de  Paria 
.  et  dans  tout  son  ressort,  on  ne  compta 
j566   qu'au  14  Avril  jour  de  Pâqu6s. 
Enfin  ,  le  premier  Janvier  suivant  ,„oh' 
compta  dtns  toute  la  France  1567  ,•  etô'' 
Ton  a  toujours  continué  depuis. 
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JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donn«î 
'  à  la  porcelaine   apportée   du  Japon. 
Ces   tasses  ,  cettf  théière  sont  d'ancien 
Japon. 

JAPPEMENT.  8ub.  mas.  Action  de 

japper.   Il  ne  se  dit  que   Des  petits 

*  ,  .  ■.■.•■        -    '  ■'•    ■ 

chlens^      • 

*  JAPt'ER.  V.  neuf.  Aboyer.  Il  se  dit 

,  'plus  ordinairement  Du  cri  des  petits-- 

chiens.  Ce  chien  ne  fait  que  japper. -^ 

•  -,    ■     .  ,        '.^.y'^  ■ 

J  A  Q    '"     . 

JAQUE.  8.'  f.  Mot  ancien  et  hgrs 
d'usage  ,  qui.signirioir  un  habiU<-ment 
court  et  serré  ,  qui  i^'est  plus  d'usa^^e 
que  <lans  leyhot  suivant  : 

Ja^ub  PB  MAILLES.  Armure  faite 


qu'aux  cuisses,.  JU  avoit^  il^  portait  une 

jaqat  de  mailles.    '■      *     '\        ^    . 

JAQU>:MAllT.\8ubst.,riia8w'Figihre 
de  fer  f  de  plomb* o.u  de  funte ,  -qui  , 
représente  un  homme  arnié  ,  et  qu'on 
met  quelqijetûis  surje  Tiaut  d'iine  loTur/ 
pouf  frapper  Içs  beiires^a^cc  un  mar- 

.,  tettù*  sur  .la  cloche  de  l'hor1o«e.'  fr 
Jdqu^mart.^ui  est. sur  le  clocher  de  Saint- 
Paul,:    \.\      ■    •"..  ; 

On  dit  proverbialera.  d'Un  homme 
qui  est  armé  de  cuirasse  ,  et  t  nbar- 
rassé    de    ■^es-  armes  ,   qu'i/  est'  armé 
comrne  un^Jaquemart,  Il  ne  se  dit  qu'en  , 
d«î;ri8ioh.       '  * ,  .       '  '     « 

.  JAQUE1:TE.   siibst.   féroin.   Sorte 
d'habillement  jqui  vient  jusqu'aux  ge- 

;  npux  ,  et  quelquefois  'plus  lias.  Les  ' 
paysans  et  gens  du  peuple  uvoienf^ 
coutiimq   d'en   porter   autrefois.-  Une 

grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Ja- 

quette  grise^  '^'^' ■•■■■^':  '  'l''  '"  ,- 
II, se  dit  «ncore  en  parlant. De  la 
/robe  que  portent  les  pe^tits 'garçons 
avant  qu'oii  leur  donne  la  culotte.'  Il 
portoit  encore^la  jaquette,  Jl  était  à  la 
jaquette.  Enfant  à  la  jaquette. 

On  dit  populairement  d'Un  enfant 
qti'on_a  fouetté  ,  qu'O/i  lui  a  troussé 
ia  jaqûrttt,  ^  -  • 'A     * 

JARDIN,  s.  mas.-Lieuvdccouyért , 
ordinairement  fermé  de  murailles ,  de 
foj^és,  de  haieé,,  et  joignant  les  mai-' 
soiis  ,  dans  lequel  on  cultive  des  légu- 
mes ,  de^  fleurs  ,  fies  arbres  ,  etc. 
Grand  jardin.  Beau  jardin.  'Jardin  po- 
tager. Jardin  fruitier.  Le  jardin  des  Tui- 
leries. Jardin  des  plantes  ,  des  simples. 
Les  allées  d'un  jardin.  Les- fruits,  d'un  * 
jardin.  Faire  un  jardin.  Travailler  à  un 
jardin.  Se  promener  datis  un  jardin,-  • 

On  dit  hgurément  et  proverbialem. 
qu"  Un  homme  fait  d'une  chose  comme 
dts  choux  de  son  jqrdin  ;  pour  dire  , 
qu'il  en  dispose  comme  si  elle  étoit 
à  iuï,.  11. semble  que  -ycla  soit  à  vous  ^  '- 
vQffS  in  faites  comme  des  choux  de  votre 
jarUin.      .:•.  ;  '  .  *  1   w.    '  ■    '^  '■■'"' 

On  dit  figjirérnent  et  proverbialè- 
^  mejit,,  Jettr  une  pierrt  ^  des  pierres  dans 
^^iilt Jardin  de^quelqu'un,  pour'dire.  Mêler 
•^dàns  un  discours  des  paroles  qui  ^t- 
''iaqueht  quelqu'un  indirectement.  *Ae 
voye^-^quS'pas,  q^[en  disant  telle  chose/- 
it  jctoit  des  pierres  dans  votre  jardin  ?  Ce 
.  mot  est  une  pierre  jetée  danS'  mon  jardin. 
JARDINAGE,  sub.  masc.  L'art  de - 
cultiver,  Ics^jardins.  Il  entend,  bien  le 
I    jardinage,  ,  .• 

Jardiit.vge  ,  est  aussi  un  pom  col- 
lectif,  et  se  dit  De  plusieurs  jardins 
mis  ensemble  qui  se  trouvent  dans  un 
même  terrain.  //  n'y  a  dans  cetfe  faille 
que  les  deux  tiers  d:  maisons,,  U  reste 
est  en  jardinage^ 

JARDINER.  V.  neut.  Travailler  au 
janiin.  Il  s'occupe  à  jardiner.  Il  s^amuse 
à  jardiner.  Il  se  plaît  à  jardiner.  Il 'est 
de  la  conversation,    m 

JARDINET.  8.  mas.  Pel-it  jardin. 
Il  n^y  a^qi^un  jardinet.  Petit  jardinek.  . 

JARDINEUSE.  adjeci.  Terme  de 
Joailliers.  Èp\i\\èip  qu'i.t  donneut  aux 


j  ^émèr^ttdes  qai  ont  4<  etquc  chos^  de 
"sombre  et  de  ma*  net. '^'  v        •. 

^3ARMN^Eli;^^lËRE:i¥uh;  Celui  ou  \. 
<frlle  doj^X  let  ih^Uer  est  de  iravailler 
«iujrt*rd;n8t  Bçn  jardliiier.J^t  yoi/c^ 
jasàinjier  t  votre  fardiniète»\  ,>       .    *;';'' 
11- se  dit  aussi  i3é  telui  qui  ertîcnd 
bien  l'orjîonnancc.,. la. culture,  Veinr 
beilis^eriient  des  jardins,   eti-'qui*en  ., 
—donne   le.s  dessins.  C^t^homm»  est  un 
très  -  habile  jardinier-,  itn  exceUtht  jaf 
dinicr.       A,-  ■  »  -'■^  ^ 
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jARDuri^RE.  sub.  iéni.  J^luntliette 
i)rodée  ,  dont  la  brod<  rie  e<-t  basse. 

^    .TARDONS.  8.  nias,  pi    Terme  /c 

M-  •  '      .    • 

anege.  Tumeurs  calleuses  qui,  vicn-   «*' 

*  ,    ■  ^ 

'ivent  aux  jambes  tl'un  chev.ilV/et  oui 
,  sont  placées  horsMlu*  jurrét ,  "au  iicu 
■<jue  Ikîparvin  est  an  clellans.       /^ 

JARGON,  s.  lu.hdjtr^a'^c.  corrompu. 
Cet, hojnmt  parle  si  mal  Franaiis',  iue  je 
n'entends  ^poirit  son  jargon.     -     *^|j| 

Il  signifie  au&jii  L«e  langn'go  ijparti-     ' 
culier  u^une   (certaine  sorte  de  gens,. 
Les  ^Bohémiens  J  les  gueux,   les  Jilous  /- 
ont   chacun    leur  jargon  particulier  que 
personne    nen^efid.'  Je  jûrgon   des  pré-^  ,^ 
cieuses.  Le  jfiTgoh  diS  petUs-maities.  II., 
n'a  point  d\e»prit ,  il  n'a  que  du  jatgofi. 

Il  se  dit  aûÀsi  abusiveuient  et  par  - 
mépris ,  Des  Laugu'  s  érrang'  res  qu'on 
n'entend  pas.  Je  ^e  sais  pas  q^élit  Lan^ 
gue'parlent  ce*  gens- la  „  mais  je.  n'entends 
pas  leur  jargon.  "  '  .■  i..  >  -  *  - 
Jakgcv..  subst.  ma&cuf.  E'*ipécc  de 
diamant  jaune.   .  •'  >  -^     *»'  •,; 

JARGONNÉR.^V.  i^eut.  'Parler  un 
langage  barbare,  corrompu -^''pimui- 
ttlligibje.  Ils  jâtgonnoiiift  ^ensemble. 

jU^st  quelquefjiis  aciU.'  Qu'est  -  ce 
qu'ils  jargonnent  ?  Ils  jargoniftient  je  rie 
sais  quoi,  li  est  dû  si  y  le  taffiiii<  r.' 

JAHRE^sub.  iém.  Grand  Viiiss-eau' 
de  terre  où  l'tirt^met  de.  leaUj^jrf.ur' la 
conserver  ,    part'rculi<:re 
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S4ir  les 
yaisacaux  et  sur  les 'galères;  /tlettre 
de  l'eau  dans  des  jarres.       '  '      *    ' 

Ou    appelle   aussi  Jarre,  Lès  fon- 
taines  de  terre  cmte  ciunt  on  se  sert 
tlans  lés  maisons.'  - 
.  JARRLT.  sub.  masCsXa  partie  du 
corps  humain  qui  est'derrifie  le.  ne- ' 
nifu  f  et  qui^  lui  est  opposée,  il  a  le 

jarret  Soup  le-,/' Plier  U  j'arr^t    St.coaèr  le 

•     ■ 

jarret*  Koidir  le 'jarret.  '    r 

Il  se  dit  ausisi  lé  l'endroit  où  se 
\  lie  la  jambe  de  derrière  des  a^iiinaux 
fc*à  qu«|rë  pieds.  Les*  jarrets  d  un  cheval 
ne  sont  beaux  qu'autant  qu'Us  sont  pro" 
portionnés:,  '  larges  ,  soupl.  s  -,  secs  j^  dé-;- 
charnés  et  nervtjix.  Couper  Us  jarrets  aux 
chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  da.iê 
le  pot.  :     .  '-^  •  ■','■'" 

Ou  dit'figurément,  Etre  ferme  sur  ses 
jarrets  ,  pour  dire,  Faire  bonne  cuiife- 
nauce  •If'vant   quelqu'un  qui  voudroit 
en  imposer.  •     ' 

JARRETË,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  quadrupéile  qui  ^  es  jambes  de 
derrière  tour»  ées  en  ÎTedans  ^  et  si  peu 
ouvertes,  que  leurs  deux  jrfrrets  .se 
tomlK'rtf  presque  en  -marchant.  Je  ne 
veux  point  de  ce  muùi  ,  il  ist  jarreté. 
Cette  cavalélàeroit  belle,  li  elle  n'étoit 
point  jarretée.  '  ** 

JAHBËIIÈRE.  subs.  fem.  Sarte  de 
ruban  ,  de  courroie  ,   de  fsSM  don 
lie  SCS  bufi  au  dessus  ou  au-uessous 
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Ju  genou.  //rUeé  jaTretiètet.  Jmetlice» 
it  rubans.  Jarretières  de  laine.  Attacher  ^ 
détachtr  »  nouer  ,  dénouer  d  s  jùrrftiires  , 
utfijaneôèré.  Votre  jcrntiire  traine.  Il 
y  a  en  Angleterre  un  Ordre  de  ChevalerU 
qu'un  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière, 

On  dit  laniiliérement  d'Un  homme 
qui  a  bien  moini  de  mérite  ,  de  capa- 
ciré,  de  sci/:rGe  qu'un  autre,  qu^f/ne 
lui  va  pas  à  la  jarYet'èfe. 

JAHiS.  si'bsfant.  mascnV  Le/mâle 
d'une  Oie.  Un  bun  jars.  Il  f^ut  un  jars 
à^  yos  oies,.  - 

/On"'diMi'l7n  homme ,  qu'J/  entet^  le 
jars ,  pour  (lire,  qu'il  est  fin,  et  qju'il 
.n*est  pas  aisé  de  lui  eu  faire  arcro|re. 
11  c^  populaire.  v 
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J  A  U 


couleurs  en  forme  de  jaspe.  La  tranche 
de  ce  livre  est  bien  jaspée,     <         ■:    '' 

Jasp^,  éb.  participe.  Peint  et  hï' 
^arré  en  forme  de  ja^pe,  soit  par  art  > 
soit  par  nature.  Marlrt  bien  jaspé,  Co' 
lonne  jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce 
livre  est  relié  <n  veau  jaspé.  Foules 
jaspées. 

JA-SPITHE.  s^  i.  Action  de  jflsper  ,• 
ou  l'effet  de  cette  action.  La  jaspurs 
^un  livre.  ,  .  ■  rj| 
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JA'S.  sijb.  masc.  Terme  de  Ma^iie. 


IMU14 

e  Doi 


,  À8sembl:.f;e  de    deux  piccçs  de  bois 
:    «jui   soutiennent   VdtCcr-e    droite   dans 
i'eaii  ,  dilîx  qu'elle   puisse,  m  ordre  au 
iontï.  '     '  yi.,     • 

JASnh.  vcrb;  n.  Causer ,  babillera 
Vous  jasèi  bien.  Vousjase{  à  votre  aise. 
Il  ne  fait  que  jaser.  x 

.  On  dit  proverbiûï^m.  à  un  hi^mmè  , 
Vousjase\  bien  à  votre  aist  s  vous  ^e{' 
les  pieds  chauds.'      *       '• 
.\-     ly  signifie  iamili«»femcnt ,   Dire' et 
réVelei''   quelque   chose   qu'op    de?oit- 
tenir  .secret.    Garde^  le  secret  j  car  si 
vous  allei  jaser  >  youf  noiuhperdre^.  Ah  ! 
je  emnois'bien  qu'un  tel  a  jasé.  Le  Lieu'  \ 
tenant  Crimimel  l'a  si  bien  tourné  sur  tous 
lu  sent ,  qu'il  Va  fait  jaser, 
"  *    'JxSer  ,  se'^dlt  aussi  Des  geats  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  pfirticulièrc- 
."  ment  ^cs  pies,   des  perroquets )  des 
-merles  qui  ^parlent.  'n' -^ 

Lt  on  dit  proverbîalem.  d'Ùn  grxnd 
causeur  ou  d'une  grande  causeuse  , 
qu'l/  jase  »  qu'c/ie  jase  comme  [urie  pie 
borgne. 

JASERIE.  s.  L  Babil,  caquet.  Ja- 
.série  continuelle,  1\  est  (iitaiVier. 

JASEUR  ,  EUSE.  subst.  Causeur, 
babillard:  Cest  un  grand  jaseur,  Cest 
une  grande  jaseuse,  J\  est  familielr.  . 

II  se  dit  auïsi  d'Un  homme  s^jet  à 
redire  ce  qu'il  entçnd.  Véfiei-vous  de 
lui ,  c'est  un  jaseur,     "^ 

JASMIN,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
produit  des  fleurs  odoriférantes.  Jàs" 
min-  âouble.  Jasmin  commun.  Jasmin 
d'Espagne,  Fleurs  de  jasmin.  Jasmin 
'  jaune  ,  6u  jasmiri  de  jonquilles.  Vn  ber- 
ceau  de^jasmin. 

Il  se  ])ren<l  souvent  pour  Les  fleurs 
de  cette  plante.  Jasmin  commun,  Jas" 
min  double.  Cueillir  du  jasminr^ Bouquet 
de  jasmin. 

Il  Se  dit  aussi  Des  choses  où  il  .entre 
des  fleurs  de  jasmin.  Eau  de  jasmin. 
■^Muile  de  jasmin.  Poudre  de  jasmin,  Pom- 
''■■.mode  de  jasmin.  Gants  de  jasmin ,  c'est- 
.'a-dire,  Parfumés  ayec  du  jasmin.     ^ 
A  JASPE,  subst.  masc.  Pierre  dure  et 
opaqtié^  de  U  nature  de  l'agate^Quànd 
il  est  de  différentes  couleurs  mêlées  , 
\yn  VappéWe  Jaspe  feuri.  Celui  qui  est 
parsemé  de  taches  rouges  se  nommc< 
Jaspe    sanguin.,.  Jaspe   d'Orienté   Beau  ' 
jaxpe,  Jjppe  purpurhi..  Jaspe  blanc.  V^se 
ée  jaspe,  '  . 

JASPER.  T.  ï.  Bigarrer  de  diverses 
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JATTE,  s.  ft^m.  Espèce  de  Tase 
bois,  de  faïence  ,  de  porcelaine  ,  etc. 
\qui  ôst  rond  ,  tout  d'une  pièce ,  et/sans 
rebords.  Gtande'^  jatte  ;  petite  jatte.  Jattf 
de  bois.  Jatte  de  porcelaine.  '  .  ■   I 

.On  appelle    Cttl-de  jatte  j  Une  per- 
fcnn'e  estropiée  qui  nepei.t  faire  u$.ijg< 
-de  ses  jambes  ni  «fe  ses  cuisses  pouj 
marcher.  '  Il  est  familier.        .  "^ 

•  J\TT£E.  subst.  f.  Plein  une  jatte. 
L/ne  grande  jattée  de  soupfk    Uite^jattée 

de. lait,  ,     ~-r<^.        '  . 

'.■.."■  ■'• 
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JAUGE,  s.  f..La  juste  mesure  qiie 
doit  avoir  urt  viiisséau  fait  pour  çoate,<> 
nir  quelque  liauerrou  quelques  grains. 
Ce  muid  t  ce  iioiiSeau  ,  cette  pi^te  nest 
pas  de  jauge  %  ti'a  pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette 
verge  de  bois  ou  de  fer  divisée  en  jtra- 
vers  par  pieds  ,  par  pouces  et  par 
lignes, av/c  laquelle  on  prend  et  l'on 
mesure  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
futaille.  Il  avoit  une  jauge.  Mesurer  avec 
la  jauge,  ^  '  '  ^  •  .  '• 

îî  se  prend  aussi  pont  Une  futaille 
qu»  sert  d'échantiiliin  ,  d'étalon  pour 
ajuster  et  écliantillonner  les  amreA. 
Cela  est  échantillonné ^  étalonné  à  la 
jauge  et  fût  de  Paris, 

Les  Fonten^ers  appellent  encore 
Jauge  t  Une  boile  percée  de  plusieurs 
trous  ,  qui  leur  sert  à  cOnnoitre.  la 
quantité  de  pouces  et  d«.  lignes  d'eau 
que  proiluit  une  source. 

JAUG£^AG£.  s.*  m.  L'action  de  jau- 
ger. Il  a  fcÇlt  le  jaugeage  de  touè  cts  ton- 
neaux, n'entend  le  jaugeage. 

Il  signifie. aussi  Le  droit  que  pren- 
nent les  Officiers  qui  jaugent,  /ij  a 
tant  pour  le  jaugeage  et  courtage,       * 

JAUGhK.  Y.  a.  Mesurer  un  navire.  ^ 
p.tur  en  eonnoltre  là  ca^sicité.  Méthode 
pour  jauger  les  navires. 

Il  signifie  aus^û  >  Mesurer  un  muid  , 
une  futaille,  et  en  général  4in , vase 
quelconque ,  pour  voir  s'il  est  de  la 
mesure  dont  il  doit  être.  H  «  jaugé  ces 
muids  ,  ces  fùsâiUea  s  ftc*  Ces  pintes  j  eU 
pots  ont  été  jaugés, 

JacKoA,  ûe,  participe^ 

JAUGEUH.  f'ubst.  m.  Officier  dont 
l'emploi  est  dé  jauger.  Maître  Jaugeur, 

JAUKÂIRE  adj.  des  a  geur.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela/st  jannâire  ^  de 
couleur  jaunâtre, 

JAU^]E.  adj.  des  a  genr.  Qui  est  de 
couleur  d'or,  de  citrpn  «  de  safran. 
Diap  jaune,  '  Couleur  jauàe.  Pleut;,  jaune. 
Cela  est  jauru.  Il  a  le  teint  jaune.  Cela 
est  jaune  t,omme  du  safran  j  C9mme  de 
l'or  ;  comme  de  tocre. 


On  dit  d'Un  lipmme  qui  a  le  teint 
jaune  ,  qu*i/  est  jajinfjomme  un  coing  , 
comme  souci  ,  comme  Siffran,y)k/' .  ' 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  on  fait 
voir  quhl  se.  trompoit  loi  riienunt  , 
qu'On  liii  a  fait  vair'toh  bec- jaune.  Il 
est  du  style  lamili%, 

Jaunb,  est  nuHsi  substantif mascu*' 

■  ■  '    •.  '     ^  *    ' 

lin  ,  et  sigiiifi»  La.couleur  joune.  Jaune 
pâle,  Jav/tje  ^oré.  J^unc ccafsur  de  citron. 
Jaune  de  IsapUs  »  etc.  Quelle  couleur. 
est-ce  là  ?  e^es\  du  jauru  ,  de -beau  jaune, 
.  Qn  appelle  jaune  d'ceuf.  Cette  par- 
tie de  l'intérieur  defarif  quiest  jiiune. 
Avahf  un  jaùr.rd'auf.  Vorer  fie  la  pâte, 
avec  aes  'fç^ines  d'auf,  * 

.  v.^tt.  Rendre  jaune  ,  lein- 
aur.e.  Il  faut  jaunir  cette  toile. 
Jaunir  un  plancher.     • 

JA17M.IR  ,  est  aussi  ni^utre.  Devenir 
j^iir.e.    Ceê  fruits  Commencent  à  jaunir.' 
•Xes  blés  jaunissent.   Toute  la  campagne^ 
jai'nissoit,  -Çft' horiimé-là  a,  beaucoup  de 
bile  ,  il  jaunit  à  vue  d'ail, 
,    JjkVi^i,   ib;' participe.  •    ■  y\:^ 

JAUNISSAIT,  AÏS  TE.  sdj.^Qui^^ 

^jaunit.  On-  îiit  en  'Poéaijc  et  en  pitoie  -, 
poétique,  Lf't  blés  jauniUar(s  J  les  mois^ 

.  sons: jaunissantes,  .  '  .'^. 

JAUNl&éliE.  s.  fém.  Maladie, causée 
par  une  bi'e.. répandue  qui  f!»unit  la 

peau.   Cette  Jille  a*  la  jaunisse.  lehre- 

mède  guérit  de^  la  jaunisse.  /         .*     ,  ' 

'Cette   malat^ie ,    dans  les   quadru- 

pèdes. ,   se  manifitsiç    par  Ma    couleur 

>.  jaiine  de  leurs  yeux  ,  de  leur  langue, 

de  leui  s  lèvres  et  des  autres  parties  de 

la  bouche.     > - 

'       •  ■  ¥     ■'■■...':       ■     ■ 

.   '■  ;•'■'"'  ■■"'.:■"  ■.-.  "  . 

JAVART.  s.  masci  Tumeué  dure  et 
douloureuse ,  qui  vit  nt^u  bas  de  U 
.  jamtic  des  chevaux.  Eiie  est  *Je]*ei»péce^ 
de  celle  qui  /dans  l'homme  ,  se  nomme 
'  Clju  J  ou  PuroHcU.  Un  gros  javart.  Il 
est  venu  un  javart» à  ce  cheval.  Javart 
simple,  Javart  nerveux.  Un  Javart  en- 
corné, .-  ,  .    ]  .  '  ' 

J  A  VEAU.  sfm.  Terme  d'Eaux-et- 
Foréts.  Nom  qu*on  donne  à  une  ile 
formée  de  sab  e  et  ùe  limon  par  un  dé- 
bot-d(  ment  d'eau.' 

J  A  VELER,  v.  a  Mettre  les  blés  par 
petites  [poignées,  et   les  laisser  cou- 
chés sur  les  sillons  ,.afin  que  le  grain  y 
sèche  et  \aumige.  Il  faut  javeler  ces 
blés  J  tes  avoines. 

Il  est  aussi  neutre*;  et  dans  ce  sens 
f)r.*clit,  Le  blé  javale.  Itfautjaisserja^ 
vêler  ce  blé ,  cette  avoine. 

Et  on  appelle  Avoines  javelées',C*  Iles  . 
dM|t  le  grain  est  dcTenu  hot  et  pe^ 
sai^  par.  la  pluie  qi,i  les  .t  moui liées  , 
tandi-^  qu'ell'^s  étoienr  en  javelle.  Cel- 
les  qui  ne  sont  peint  javelées  ont  le 
grtiiïi  noir  et  bîanc. 

jAvifLi  ,  ia.  participe.       '% 

JAVELElJR.  s.  III.  Celui  qui  javelle. 
//  y  avoit'  fant   de  javéleurs    dans   ce  . 
charnp,,^     .      "  .     '■  -  \    . 

•lAVELlNE.  suT).  f.  Fsp^ke  de  drrd   - 
long  et  menu  qiii  se  l;>nce.  Laucer  une 
ja^^eline.  On  ne  xe  sert  plus  de  javeline  à 
la  guerre.    ^  \ 

JAVELLE.  S.  f.  Plusieurs  poignées 
de   bïi  scié  ,  qui  demeurent  couthées 

iur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'o4i  en  t«»sc 
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dff  gcrfoca.  Grosse  javelle.  JaveUet 
4paiêêes.\Glaner  entre  les  javeUes,  Amas- 
ser les  javelles.  Mettre  les  javelles  sur 

le  lien.  .  ■■•.,,; 

>  Il  8f  Mit  aussi  Des  petits  faisceaux 
lie  sarment.  Met*e^  un^avelle  au  feu.  ' 
JAVELOT,  s.  m.  Espèce  «le  iliird, 
arme  de  trait.  Lancer  un  jayelot^/par- 
der  un  javelot. 
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JE.  sub.  des  ii^rnres.  Pronom  dp  là 

première  personne    nu    singulier  ,  et 

;  dont  ^ou«  est  le  plurirl.  Il  est  touiourv 

'le  sujot  de  \a^  propositioil  ,  6u  comme 

on  parle  e;i  Grammaire,  le  nominatif 

du  verbes  /e  dis.  Je  féék.  Je  liai.  J'i- 

,    erirai.  Je  vous  a;* sure  que  .  .  .  Je  m'y  trou- 

,   ver  ai.  Je  ru  lui  en  veux  rien  dire, 

11  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer- 
taines tqrmules ,  avant  l'intcrpoaitioh 

*  dif  nom, et  des  qualités  de  celui  qui 
parle  ;'cOmnî£t^ /c  A/.  Conseiller- Secré- 
taire dû  Roi .  rcconn  ois  ,  .  .  Je  soussigné 
JrcUyer.  ''/'■. 

Il  8*emploie  ^près  les  verbes ,  soit 

dans  les  façons  de  parler  iinterrpga- 

^  tive»   OU  aHiniratives  ,   comme  ;    2"* 

ferai'je  ^  Que  répondrai- je  .'  Quedevien- 

drai-je?  Où  sftis^je,?  scit  quand  le  verbe 

se  trouve  enfeirmé  dans  une  espèce  de 

parenthèse ,  comme  «  Les  Romains  (  lui 

dis-je  )  .  .  ^.    Osei-voui*  {  lui  répondis-je  ) 

jhie  parler  de  lâ'soite  ;  soit  quand  on  l*em- 

'  ploie  par  manièrc'de  souhait ^  comme, 

.  JPuissé-je  vous  voir  aussi  heureux  que  vous 

le  méritei  !   soit   dans   ces  phrases  et 

autres  semblables  ,  Dussé-je  en  périr , 

jusiti-je  au  bout\  du  monde  ,  pour  dire  ,  - 

*  Quand  je  devrois  en  périr  ,  quand  je 
^serois  au  "bout  <iu  monde;  soit  quand 

on  s'eh  sert  par  manière  de  doute  y 

*  comme  ,  Peut-être  irayje  ;  peut-être  nH- 
rai- je  pas  ;  encore  ne  sais- je  ;  soit  enfin 

.  quan  1  il  est  précédé 'dtî  la  conjonction 
Aussi  j  ou  de  quelqu'un  des  adverbes 

\  semblables ,  comme  :  Aussi  puis- je  vous 

\  assurer.  Aussi, ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  En 

Ifain  prétendrois^je  le  persuader:  Mal  ai- 

/  iément  viendrois-je  à  bout.  Inutilement 
voudroisje  my  opposer.  Lorsqu'il  est 
mis  après  les  verbes  ,  c'es^  toujours 
immédiatement',    sans   qu'on   puisse 

'    rien  mettre  entre-deux. 
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JECTIGA  tlON.  8>  fém.  Terme  de 
Médecine.  Tressaillement  qu'on  sent 
au  pouls  d'un  maladf',  qui  indique  que 
le  cerveau  est  attaqué  et  menacé  de 
convulsions.  .  v,^  • 

JECTI5SES.  adj.  fém.  pi.  il  bpi  dit 
lr>c8  terres  qui  ont  été  rémuées  ou  rap- 
ptM;tées.  Il  ne  faut  pas  bâtirsur  ce  fonds, 
ce  sont  des  terres  jectisser. 
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J':hova 
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ÉHOVAH.  s,  m.  Nom  de  Dien  en 

f.es  Juifs  J    pat^   respect  j    ne 
pronoiiçoient  point   le  nom  de'  Jéhovah. 
Un  a  gravé  un  Jéhovah  au  -  dessus  de 
l Autel.  •  '  •   - 
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.:  ;-     •  •       J-E  J  ■  '         ■;•,•.>  ■ 
'    •  -»-     .  ■  "  »  ' 

JEJUNUM,  s.  mas,  (On  prononce 
Jéjunome,  )  Termexd'Anatoinie,  On  ap- 
pelle airrsi  Le  second  intestin  grêle  , 

parce  qu'on  le  trouve  souvent  vUfe. 

•  •  ••.  '      ■   ■   /  w 

*  14  • 

i  t  J  E  R-  ^   ' 

,^    jikÉMIADE.  s.  àtn.  Plainte  fr'é-^ 
quehte  et  importune^    Cest  une  jéré* 
miade  continuelle.  Il  e%|  iirailier.  C'est 
une  allusion  aux  Lamentations  de  Jé- 
rémie.  ■  ,%,.  '^■.    _    ...•  ^    '" 

JET 

JET.  8.  m.  Ce  terme  à  divers  accep- 
tions. Dans  celle  qui  approche  le  plus" 
du  verbe /efefTj. d'où  il  vient,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Un  jet  de  pierre,  qui  se  dit  d'Autant 
ju'espacequ'eu  peut  parcourir  une  pierre, 
qu'un  homme  jette  de  toute  ^:i  force.. 

On  dit  dans  une  autre  acception  ,  Le 
je*  d'un  filet ,  en  parlant  d'Un  tilet  à 
pèoher  qu'on  jette  ei)  mer  ou  dans  une 
rivière  pour  prendre  du  poisson. 

On  dit ,  Acheter  le  jet  du  filet  ,  pour 
dire.  Acheter  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  par  le  coup  dé  hlet  qu'on  va 
-^i^eter.  ' 

On  appelle  Jet  de  lumière  ,  Un  rayon 
fie  lumière  qui  paroit  subitement. 

On  appelle  Le  jet  des  bombes.  L'art 
ei  l'actioti  de  jeter  les, bombes. 

Jbt  b'fiAtJ  ,  8€udit  De  Teau  qui  jail- 
lit hors  d'un  tuyau.  Un  beau  jet  d'eau: 

On  appelle  Jet  d'abeilles ,  Un  nouvel 
essaim  d'abeilles  qui  sort  de  la  ruche.   \ 

Jet  ,  te  dit  aussi  Du  cq^cul  qui  se 
fiait  par  les)|btons.  Calculer  au  jet  et  à 
la  plume,  <   . 

Jet  de  marchandises  ,  se  dit  à  '.  mer  , 
Quand  on  est  forcé  de^eter,  pour  al- 
léger un  vaisseau  ,  une  partie  des  mar- 
chandises dont  il  est  chargé. 

"^Jet  ,  se  dit  Des  bourgeons,  dc^ 
scions  que  poussent  les  arbres  ,  les 
vignes.  Cet  arbre-là  a  fait  de  beaux  jets 
cette  année. 

On  dit ,  qu'  Une  canne  est  d*un  seul  jet, 
pour  dire  ,  qu'Ellc  «"a  point  de  nœuds, 
ou  qu'elle  n'est  point  entée.  Voilà  une 
canne  d'un  seul  jet ,  d'un  beau  jet.  Et  l'on 
dit  aussi  tibsol.  Un  jet  ,  pour  signifier 
Une  canne .  Voilà  un  beau  jet  ,  -un  jet 
bien  droit.  Ci  jet  est  fort  cher. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Le 
jet  d'une  draperie,  pour  signifier ,  La 
manière  plus  ou  moins  naturelle  dont 
lej.phs  d'une  draperie  sont  rendus 
dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beMU  jet.  ,    .' 

On  dit  en  termes  de  Fonderie,  Une 
figure,  d'un  seul  jet ,  pour  dire ,   Une 
figure  qui  a  été  fondue  tout  à^la  foia. 
Cette  'statue  éqltestre  est  d^un  seul  jet. 

Jbt  ,  se  dit  pareillement  en  termes 
de  Fauconnerie,  d'Une  menue  cour- 
roi?  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
Toiseau.   ôter  les  jets  à  un  oiseau, 

JETE.  sub.  roa>v  Un  des  pas  de  la 
Danse.'  Jeté  battu. 

'  JETEE,  s.  f.  Amas  de  pierres ,  de 
sable  ,  de  cailloux  et  d'Wtres  maté- 
riaux jetéa  à  cOté  du  canal  qui  iorme 


1 


Tome  /. 


\ 


l'entrée  d'un  port .  liés  foffoinoni  et 

ordinairement   soutenus  de  '  pilotis 

Tïour    servir    à   rompre    i*imj)étu()sité 

•  d^s  vagues.. faire  une  jetée  "à  Ventru 

d'un  Fort'.  .*.'...•, 

Jetée,  se  dit  aussi  Des  amas   dé    ' 
pierres  ,  de  sable  et  de  cailloux  jetés  , 
dans  la  liongù^  d'un  mauvais   che- 
min pour  le  rendre  plus  praticable.  Ct 
thèmin-tà  est  devenu  tris  commode   </e-      v 
puis- la  jetée  qu^àn^y  a  faiti.     ...  .  .;  ' 

JETER.  V.  a.  Je  jettf.  Je  jetols.  J*ai  .  - 
jeté,  Je  je^erai.  Lancer  avec  la  main  f»u 

avec  quelque   autre   chose.    Jeter  des 

■       >  -  ,     •■ . 

pierres.  Jeter  un  dard.  Jeter  un  javelot.   . 
Jeter  des  fusée$.  Jeter  des  grenades.  Jeter    • 
teà   arme^    pour   »'fyuir.    Jeter,  qitelque 
chose  au  vent.  Jeter  'quelque  chofe  à  là    •< 
tête.  Jetv  de  Vjeau  par  lu  fenêtre.  Jeter 
unfi^let  pour  pêcher.  Jetef  quelq^ut'chv^e 
au  feu.  Jeté/ de  PJtuile  dans  le  feu.:  Cela 
n'est ^on  qu'à  jeter  au  Jeu.  Jeter  de  /'arX  * 
gent  au  peLplei  Jeter  des  fleurs,  devant  le 
^sint  Sacrement.  Jeter  des  marchariUises 
à  la  mer.  Jeter  des  hardes  par  .la  fenêtre.. 
Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  qUelqu^  chb'se 
de  haut  en  bas.  •     »-  *    ' 

u 

On  dit  aussi  ,  Jeter,  V ancre ,  pour 
dire  ,  La  faire  tomber  dans  U  mer  y 
pour  arrêter  le'isavire. 

Ce  mot  Jeter ,  se  dit  encore, en  quan- 
tité de  phrases.  Se  jeter  dans  le  ptril.  Il 
s'y  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de 
quelqu'^in.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Jeter  son 
venin.  Jetet*  au^âtfrt.  Jeter  l^  dé.  Jeter' un 
couf  d'ail  sur  quelque  chose.  Jeter  les, 
yeux  sur  un  mémoire.  Jeter  des  oeillades.  \ 
iLl  se  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  dit , 
Jeter  des  larmes  ,  pour  dire  ,  Fleurei^ 
Jeter  un  cri  ,  jeter  les  hauts  cris  ,  pour 
"dite  ,/^rier  >  ft.  Jeter  un  soupir^,  poux 
dire  ,  Soupirer.  .    .      \     ' 

Jbtbr  ,  se  dit  ai;ssi  pour ,  Mettre  ^^ 
comme  dans  cette^phrase  ,  Ce  mot  jette 
de  l'obscurité  dans  le  discours.  £t  l'on 
dit  dans  le  même  sens,  Cela  jette  dans 
''  de  grands  emharrizs.  ^■ 

•    On  dit,    Se  jeter  dnns  un  Cçuyent, 
pour.dire^  S'y  retirer. 

On  dit ,  Jeter  des  propos  ,  pour  dire  , 

Avaiicf  r  dés  propos  qui  vont  indirec- 

.  tement  à  insinuer  ou  à  découvrir  quel* 

que  chose.  Ce  Ministre  à  jeté  des  propos 

de  paix ,  de  f^uerre.  . 

•  Oh  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d'Un  homme  qui  st  croit 
bien  fondé  à  espérer  quelque  avan- 
tage ,  qu'// n'en  jeteroit  pas  sa  part  Aux 
chiens. 

On  dit  figurément ,  Se  jeter  sur  queU 
que  chose  ,  pour  dire  ,  5'y  porter  avi- 
dement. Les  soldais  s^  jetèrent  sur  ces 
provisions  et  les  pillèrent.  On  servit  une 
pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  se  jeta 
dessiU,'  ""..-' 

On  dit  figurément ,'  qu'Un  homme  ne 
jette  rien,  ne  jette  point  son  bien  par  hs 
fenêtres,  po»»r  dire  ,  qu'il  ne  fait  point 
de  folles  Repenses. 

On  dit  figj^rément  et  familièrement^ 
Jeter  une  chose  à  là  tête  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  La  lai  offrir  sans  qui/  la 

demande.  Ae  penseï  P*^  q'^'  J'  ^"*  /f  c 
mon%ien  à  la  tête  ,  que  je  lui  jette  m4 
fille  à  la  tête. 

On  dit   aussi  figurément  j  5e  jeter  à  - 
la  tête  de  quelqu'un;  et  absolument, 
C  C  C  C  C  ^ 
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3*ft;>ttr  à  la  titt  ;»pf  rir  dire ,  5'offn*'  à 
lui  avec  ctnpresse^nientf  *?(  "*"*  ^*'® 
recheÉ-ché.  i/  nr  faut  pai  sejettr^àla^ 
titt  dst  gens.  Il  y  a  de  la  bassesse  et  de 
't imprudence  à  se  ;f nr  a\n%i  à  la  tête. 

Eu  frrn)cs  «le  Fauconnerie,  on  dir,  . 

Jx'ter  ic  faucon ,  pour  dire  ,  Le  laisser 

ppj  tir  pou;  le  ?ol.  À  Tégard  de  l'au- 

four,  oj\  dit,  Lâcher,  '  ( 

On  dit ,  Jeter  un  dévolu  sur  un  Béni- 

ficej  pour  dire  ,  Impétrer  en  Cottr  de 

Rome    les  Provisiont    d'un    Bénéfice 

qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapacité 

e  la  porsoilî|>e ,  ou  la  nullité  du  titre 

Titulaire.  ^^       v 

On  dii  figurémen^ty  Veffr  Us  fonde- 

mens  d'un  Empire  ,  d'un  édifice  ,  pbur 

, dire»  Être  le  premier  à  en  faire  i'éra- 

j  blissrmeiir.  Louis  XK  a  jeté  Jes  fonde- 

i     mens  -de  l'École  Royale  Militaire. .,  j  . 

On  dit  flpurément,  qu'l/n  -Moîne  fl 

jeté  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  qu'il 
.'a  quitté  Miahit  rei^ieux,,  tf  qu'il  a 
aposfasië.  Oh  ledit  aussi  d'Un  Novire 
qui  r  quitté  l'habit  avant  la  Profes- 
•ion  ;  et  par  extersion ,  on  le  dit  d'Un 

..  jeune  homme  qui  jéroit  dans  l'État  Ec- 
clésiastique, sans  avoir  les  Ordres  ,  et 

-    qui  a  rhangë  d'état. 

VOn  dit  fif^uriîmcnt  et  proverbiale- 

jnent  ,  qu'C^n  homme  a  jeté  son  plomb 

sur  quelque  chose  >   pour  dire ,  qu'il  a 

des  vups  sur  quelque  chose,  qu'il  a 

'"  ifarnié  le  cOessein  «le  l'obtenir. 

^  On   dit  proverbialement  et*  figuré - 

*^  meut  j  Jeter  le  manche  après  la  cognée  , 
Lorsque 'dans  un  .malheur  ,  au   lieu 
de  so)iger  au  remède  ,  on  abandonne 
.  tout.  - 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  /^  jetai  mon  bonnet  par-dessus  . 
les  moulins  /pour  dire  ,  Je  ne  bais  plus 
la  suite  du  conte ,'  je  ue  sais  plus  où 

l'en  suis*  .' 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'IZ  a 
jeté' son  bonnet  par-dcssus  les  moulins  ^ 
poi*r  dire ,  qL'Il  ne  garde  plus  aucune 
décpnce  ,  aHCun  management  dans  sa 
conduite.  '. 

^      On  dit  figurémcnt  et  proverbiale- 
nient  d'Un  homme  qui  renonce  à  dé- 
'    Tiner  quelque  chose,  qu'lZ -a  jeté  ao 
langue  aux  chiens. 

On  ditprovt'rbialement  par  forme  d^ 
mépris,  qu'i/n  ùémmt  n'est  pas  bon  à 
jeter  aux  chiens,    . 

On  dit  figurément ,  Jeter  de  la  pou^ 

-  V  dre  aux^eux  de  quelqu'un  j  paur  dire, 

fblouir  ,  surpremlre  par  de  faux  bril- 

lans.  Il  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux  à 

■^    toute  l'Assemblée.  Il  crpyoit  nous  jeter 

dt  la  poudre  aux  yeux.  Ce  discours  a  bien 

jeté  de  la  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  même  figurément,  Jeter 
Us  yeux  sur  quelqu'un  »  pour  dire  ,  Le 
destiner  à  quelque  poste  ,&' quelque 
emploi.    ^  •    .  '^ 

On  dit  aussi  figurément.  Jeter  son 
goupfon  sur  quelqu'un  s  pour  dire,  Soup- 
çonner  q-elqu'un  ;  Jeter  des-  soupfons 
' .  contre   quelqu'un  »   pour    dire  ,    Faire 
.  1     90up{Ohner  qilelqn'un  ;   et,  Jeter  des 
'     êottpfjns  dans  V esprit  de  quelqu'un  ,  pour 
dire .  Faire  naître  dea  soupçons  dans 
l'esprit  de  quelqu'ui^         / 

On  dit  figurément ,  Jeter,  de»  hommes  , 

.     i<t<r  de  Vlnfanterie  ,  de  la   Cayalerie  , 

jeter  des  mumsiont  4  des  vivrtê  dans  une 
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Place  4  pour  dire'.  Les  y  faire  entrer 
prumptemeni^  àtiTk%  le  besoin. 

Jrrta  ,  se  dit  ausM  Des  arbres  et 
des  plantes  qui  -produisent  des  bour- 
gebi^s  ou  des  cciuns.  Tett^vîgne  a  bien^ 
jeté  du  bois.  Cet  arbre  ''a  jeté  bien  des^ 
scions.  £t/ab«o!ument  :  L.  s  arbres,  cçm- 
mencent  à  jeter.  La  vigne  ne  jette  ftàs 
encorf.     '■■'■■■'.'    ^:^:  ^^•■:.v/^^^  .,  .:^#^^^^^^ 

Il  se  dit  auftfi  De  l'eau  qui'^llit 
a'^c  impétuobîté.  (/ne  fontaine  qui  jette 
gros  ,  qui  jette  tant  de  pieds  de  haut 

Il  se  dit^aussi  Des  ulcères ,  df»;s 
apostèmes,  etc.  Cet  apos^ime  jette  dii 
pus:  Ces  ulcères  j  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jetert^,     . 

Jeter  ,  se  dit  d'Un  cheval  lorsqu'il 
a  un  écoulement  ou  un  flux  par  les 
naseaux.,  d'une  matière  ou  d'une  Li;- 
meur  plus  ou  moins  épaisse ,  blan- 
châtre,  verdâtre. ,  noirâtre  ou  sangui- 
nolente. Ce  cheval  jette  sa  gourme  »  une 
fausse  gourme.  Ce  cheval  jette  »  il  est 
•  morfondu.  JSe  soyej  point  surpris  si  ce 
cheval  jette  >  la  dépuration  du  sang  se 
fait  le  plus  communément  daru  cet  ani- 
mal  par  la  membrane  pituUairei,;       A'' 

Il  se  dit  encore  Des  mouches  à  niiél 
qui  produisent  et  mettent  iiehcrs  un 
naurel  essaim.  Çjts^  mouches  n'ont  point 
jeté  cette  année.  Les  bonnes  couches  jet- 
tent  deux  fois  Pan.  Cette  ruche  pi'a  pas 
encore  jeté.  ■:'■■-  \    f./^^■'■    ^ 

On  dit  d'Un  cerf,  qvk'l^  jette  sa  tét^.3  ' 
"pour  dire ,  qu'il  q,ufttç  son  bois. 

Jeter  une  draperie.  Terme  de  Pein- 
ture.   Voyei  Jet.;' 

Jeter  ,  signifie  encore ,  Calculer 
avec  des' jetons.  Jete^  ces  sàmmcs-là.  Je< 
les  ai  jetées  ^  et  fai  trouvé  qu'elles  tfion- 
tent  à  .  . .  Apprendre  à  jeter.  Il  est  de 

.peu''d*usage.  -  "^ -^  * 

Jeter,  fe  dit  encore ,  -soit  actûfc- 
ment ,  soit  neutralement,.  pour  dire*, 
Faire  couler  du  métal  fondu  dapt  quel- 
que moule  ,  afin  d'en  tirer  une  figure* 
Jeter  en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter  une 
figure  t  une  statue  en  bron^j.  Jeter  efiaf' 
gen$.  Ce  fondeur  jette  bien^  •  "^  . 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu-C/ne  chose  ntje  jette  pas  en  -moule  ^ 
pour  d^e,  qù'Elle  ne  se  fait  pas  faci- 
lement,  promptement.  - 
JsTé  ,  ÛE.  participe.  .-         ^    > 
JETON,  subs.  m.  Pièce  ronde* ou  à 
pans  et  plate  ,  ordinairement  de  mé-^ 
tal^  sur  laquelle  on  met  des  portraits , 
des  armes  y  des  devises ,  etc.  et  dont 
on  se  sert  pour  jeter  et  calculer ,  pour 
mairquer   et  pi^er  au  jeu*  Jeton»  de 
cuivre.  Jeton»  d^jargent.  Jeton»  d'or.  Je- 
ton»  d'ivoire.  Faire  faire  de»  jetons.  Une 
tourte  dt  jetçn»,  JeUr  avec  U  jeton  ,  avec 
le»  jeton».,    m,  '  | 

On  dit  proTerbialera.  d'Un  honime 
faux  ,  qu'i/  est  faux  comme  un  jeton, 

•        '-  JEU.' 

JEU;  8.  m.  Dirertitsement  )  récréa- 
tion. Ce  terme  se  ^it ,  généralement 
parlant,  De  tout  ce  qui  se  fait  par  es- 
prit de  gaieté  et  par  pur  amusement.  < 
Jftu  innocent,  J»u_»an»  malice.  Jeu  d'en^ 
fant.  Jouer  à  de  petit»  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  manière 'éU  jeu. 

On  appelle.  Jeux  de  main  j  Les  jeux 
6ù  Von  joue  ^  se  donner  de  peu  (a 
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coups  les  Uns  oux  «iii^i.  Ceitdànt 
c«tie   acception,  qu'on   dit,  J^ux  de\ 
main  j  jeux  de  vilain.  Et  en  parlant  lie*   - 
jeux  qu4  vont  à  fùcher  ou  à  bleuiier' 
quelqu'un  ««  on  dit ,  que  Cs  »ont  de  ru' 
des  jeu»  ;  cï  proverbialement  ,'que  C^^.  ; 
sont  jeux  de  Fdnèe  qui  ne  plaisent  qu'à  '•' 
ieUx  qullcM  font  ;  ou  absolument  |  que 
]ii4..»ojntlfkux,é»  Prince, 

.  Çn  dît  aussi  familièrement  'd'Un# 
affaire  graye  et  sérieuse ,  d'un  enga- 
gement diiquçl  on  ne  se  peut  déuiré> 
qié  Ce  n'est  pas  un  jefi  d'enfant  ^  qae 
Ci;  n'est  pOf  jeu  d]enfant,  ^      {■'^  .'\  r         " 

On  A^  y  Prendre  qui^lque  chose  éji  jeu  g 
pour  dire,  Le  prendre  en  plaisanterie  ; 
et ,  Cela  passe  le  jeu  «  cela  est  plus  fort 
que  le  jeu  ^  yoxxx  dire,  f^ela  passe  \m  ' -: 
raiilene.  .  1  - 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  fait  facî-' 
lemeitt ,  que  Ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plu» 
grandes  fatigues  ,  les  plus  grandes  diffi- 
cultés ne  sont  qu'un  jeu  pour  lui.  ^ 
.   On  appelle  figurément ,  Jeux  de  la 
natwe  »  Certaines  productions  de  là 
^nature  qui  paroissent /bizarr(:8  ,  ex- ' 
traordinaires.   Cette  coquille  est  un  jeu    "' 
de  la  nature.  On  adrnire  U  jeu  de  la^  ' 
nature  dans  les  p ferrés  qui  représentent 
des  arbres  t  des  anipiauit  et  de»  ruine»  de 
bâtiment,  .         .(.    .   v                    .          » 

Jeu,  surprend  particulièrement  pour 

Un  exercice  de  récréation,  qui  a  de 

< ..    ■ 
certaine*  règles ,  et  auquel  on  hasar- 

de  ordinairement  de  l'argent.  Et  -dans 
cette  acception ,  il  se  divise   enjeux 
de  hasard  ,  comme  ,  Le  Passe- Dix  m  le 
-  Trenie-a-QuaraniCt  le  Biribi;  en  jeu* 
de  combinaison  ,  comme  ,  LeS'  Dame»  » 
le»  Échec»  ;  en  jeux  mêlés  de  combi- 
naisonâ'ét  de  hààard ,  comme ,  Le  TriC' 
trac  J  le  Piquet;  en  jeux  de  commerce  y 
comme,  Xii  plupart  de»jeux\te  Carte» ; 
cii*  jeux  d'adresse ,  comme  ,  Le  jeu  de      ' 
PauiTijt  ,    le  jeu  du  Mail  ,  &  jeu  du     ' 
BiUafd,  eitc,'  /         t  ^       -^'* 

pans  cette  acccp;tiW^éfiérale,  on';; 
dit:    Unbeaujeu,,Unjeudivesti»»ant. 
Un  sot  jeu.   l/n  vilain  jeu.,  l(n  jeu  en^    V 
nuyeux.    Un  jeu  sérieux.  Les  règle»  du  '^ 
jeu.  Mais  c'est  principalement  des  jeux 
de  commerce  ou  de  hasard,  comme  , 
Le»  carte»  et  les  4e»  j  qu'on  dit  :  Aitner     * 
Ujeu,  Être  adonné  au  feu.  Être  âpre^  ar-  ■ 
dentj  attaché  au  jeu.  Heureux  j  malheu»  . 
reujt  au  jeu.  Ileait  bien  le  jeu.  Je  erain»  - 
le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  Vi- 
vre du  jeu;  -Le  jeu  Va  ruiné.  Un  ne  »auéàk    ;     ' > 
le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jttt^Se  mettre  au 
jeu.  S'engager  au  jeu.   Tromper  au  jeu-. 
Escamoter  au  jeu.-  Oest  de  Fanent  du 
jeu.  La  perte  ,  le  gain  du  jeu.-  Le  hasard  , 
la  bizarrerie  dû  jeu.  Le  /eu  lui  eh  dit ,  nt  4 
lui  en  dit  pas.  Jouer  bon  jeu  ^  bon  argent. 
Ils  prirent  querelle  sur  le  jeu.  Ceux  qui     / 
regardent  ne  doivent  point  parler  sur  \ 
/ç  jeu.  '       ^^    %  T  '  '%     .      ^ 

On  dit ,  qu'O/i  joue  gros  jeu  ,  Quand   II; 
on  y  joue  de  grandes  sommes;  et, 
qu'il  y  a  grand  jeu  dans  cette  maison  , 
Lorsqu'il  s'y  rassemble  beaucouj^de 
joueurs.'       ■  ^.       v      \^  ,      ,,  ^ 

Quand  un  ho^me  ^e  lÀôle'de  -qoeN 
que  chose  qui  peut  «voir  des  suites 
lâcheuses,  on  dit,  qu'il jou^  un  jeu  à 
se  perdre  ,  qu'i/  joue  gros  jeu.       " 

On  dit ,  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  Jouer  pour  quelqu'un. 


* 

^  ^wh 


•    -il  vr'P^^V'■' 


M 


/- 


/• 


•W 


#- 


|>'S 


(    l". 


\f: 


'4. 


ir*. 


^tv 


:.s\ 


-4- 


■/y 


•  .  -v  • 


••  î," »:•■■■     .    M- 


r 


\^. 


•.»■ 


Vv 


•s 

'-m 


i 


■■%■ 


«■•*•• 


i.     ■. 

-  -u 


■r-^^^-t 


.*'- 


'■%* 


'  •* 


:7. 


■•.:,f>-,    g 


b* 


'i. 


f  s 

'■'■'    'V 


n. 

'-T-: 


■,:P 


V  »■.': 


1 


•<.. 


£.»>:?  ■ 


•* 


.  ► 


f 


;'45. 


^< 


-m 


.\  ■• 


Hp' 


% 


J 


'•/ 


* 


r 


k   *. 


•> 


y 


•s 

'1 


j; 


r\  i    ■ 


.  ► 


,4: 


# 


X 


■m 

.    I 


^  •*'#.« 


s  * 


A 


♦  f 


,*.         tL      * 


71 


n 


-FT 


Tpm 


■v;i 


'Mt 


r  i 


'î^^.  ■ 


f 


v^ 


\i 


f 


,*,% 


'%.. 


•.     r.. 

V  ' 


.,#-■»•.. 


-^ 


''m 


^ 


\:. 


A 


•1 


% 


'*SJ«  , 


■•^'3;- 


,':i  .  ,;: 


jf:t 


1-"  '. 


■'■"■■*. 


,;■*>    . 

• 


4' 


'Ï-Vrf 


■■A" 


■='4^ 


*• 


s™  ■ 


'  ■-  .■.,1. 
■-,*..■ 


r* 


yT 


^w. 


''K 


■^■ 


•?■•>, 


^  -« 


appelle /eu^  i^  r^i'î  ^  Certains 
}fax  «le  tartof ,  «;pijiait„/ç  ^rcAin  lît 
;;:;:: .Id,  Grande  Frim,  \ ''\,  ■  '^  "-" ''^  : ^J/'';.;  *''/.• 
,*^î^!^^^'^^''^Awi'jenx  4e'i%|ïfi ,  Oitvrlr  U  jeu  , 
'/y.i  \  '-'€^8t  faire  la  première  vade;  et,  Fer- 
mer le  jeu ,  C'est  terir  la  dernière  vade , 
et  ne  point  faire  de  renvi. 
On  dit ^  r«n.V  ;<i/ ,  pour  dire ,  Con- 
^       •      tînuer  à    jouer  arec   un  homme  qui 
^;,  •  perd;  et,   Couper  jeu  r^  pour  dire,  Se 

,     V  retirer  a?eÇ'eaip,|  et  ne  vouloir  pas 

*   tenir  îeu.  • 

Jeu  ,  8e  prend  Quss» ,  pou)r Les  règles 
du  jeu,  l'art  de  se  ^ien  conduire  au 
^evi.-'Jouei  le  jeu.   Cest  le  jeu.Vifitle' 
V  ::f vrai  jeu.  Ce  nettpat  mon  jeu  que  déjouer 

'■    ■       ainsji.     :^''T!^î;f  .;;^/''*\    .  V  ' ':  ^^':X=^■*"?'^C.    "  '  ' 

■  ^/^igurément  en  parlant  d'tJn  homme 

'qui  iait  pr^écisémpnt*  ce    quf  .conviegirt 

te  plus  à  ses  înterérs  ,  et  ce  qu'il  doit 

/i'aire  ,  on  li'it  ^   Cest  son  jeu,  Cest  som 

jeu  di  tirer  l' affaire  en  longueur,  Cett un 

jlu)mme  qui  sait  bien  son  jeu, 

i  :;       Jfiu ,  en  parfont  pes  jeux  de  ha- 

•atd','  se  prend  souvent  pour  Jjes  cartes 

^ui  viennent^  bu  pdur  les  poii^s  qu'on 

^    v**"»^"*"  *"*  ^c»  î  niais  il  se  ditprinci- 

-      paiement  eii  parlant  Des  cartes.  Il  lui 

:     *  car  venu  beau  jeu  ,  bien  du  jeu.  Il  liti  est 

i,rentr4  i^ilain  jeu  y  un  jeu  détestable.  IJous 

nt  ftrons  pas  un  grand  coup  ^  le  jeu  eH 

trop  partagée  Je  n^ ai  point  de  jeu.  Mon 

jtu  t'est  bien  fait.  J'ai  ndné  mon  j*u  en, 

«.     écartant.   Cette  carte  a  .bien  raccommodé 
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mon  jeu.'  Un  voit  votre  jeu.  CacheX  votre 
jeu,-  J'ai  gagné  à  jeu  découvert.  Voilà 
mon  jeu  sur  la  table.  Montre^  votre  jeu. 
Mon  jeu  est  meilleur  i  vaut  mieux  quelle 
vôtre.  Il  ne  joue  jamqis  qu'à  jeu  sûr.  Il 
ménage  ,  il  conduit  bien  soti^tu.  Je  mous 
'  ^rje  t  ténei  mon  jeu.  Jouei  mdh  jeu.  ' 

II  si^iyhe  aussii  .Ce  que  l'oii  met  au 
\pu.  Jo^er  giôs  jiu  ^  petit'  jeu,  'J'irer  U  . 
jeu.  Iljaue  un  jeu  à  se  ruiner.  J'y  vais  du. 
jétt.'  Je  suis  du  jeu  ,  j'ejn  suis  du  jeu.  Ter- 
nies dont 'dti  se  sert  au  jeu  du  Brelan , 
et  aux  autres  jeu^  de  renvi^  Jouer  beau 
jeu  t  c'est-à-dire,  Jouer  le  jeu  ^)ie  les 
^  loutres  valénti         '     .  .     '/ 

•  /»    On  dit  ligu'rément ,  qu''  Un  homme  sait  ^ 

h,i€n  couvrir  son  jeu  ^  cacher  son  jeu  j  pour  ' 
^  dire,  qu'il  sait  bien  cacher  aea  des- 
seins. 

;On  dit  figurément ,  qVC/n  homme 
fait  bonne,  mine  *à  mauvais  jeu  ,  pour 
dire  ,  V^u'Il  sait  bieit  dissimuler,  et 
faire  semblant  d'être  content,  quoi < 
qu'il  a'en  ait  pas  sujet.  Et  dans  le 
mdme  sens  .on  dit  ainApleqnent  ^  Bonns 
mine  et  mauvais  jeu  «  en  p*a(la|çt^'Une 
-Hî  j^ersonne  qui ,  sous  une  .appîrrtice  de 
*  'i».*  joie  ,  cathe  du  chagrin  du  de  l'in- 

quiéfude. 

•  Oa  dit  fignrëment  et  proYer1)iaIe- 
ni«nt,  que  £<  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle', pour  dire,  qu'Une  chose  ne 
Vaut  pas  la  dépense  qv'on  y  fait,  la 
peii^e  qu'on  y>  prend  y'Jàuer  à  jeu  sûr, 
pour  dire  ,  Être  assuré  de  réussir  ; 
et  d'IJn^  hnmm«>  qiii  sç  comporte  fidroiv 
terocnt  en  quelque  «'ailaire  ,  et  qui 
snit'bien  dissinlu^er  ,  qu'I/  yOurluf/L, 
••on  f9u.  • 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  C/n  homme  a  beau  jeu  ,  pour  ^ire , 
*'^u('Dàns  UJM*  a t(':iireinAfo,rtan te,  l'ap- 
parence du  Kijcrès  est  pour  lui  ;  Donner 
beau  jeu  à  quelqu'un  y  pour  dire  |. Lui 


;••^. 


'^r 


procurer  une  occasion  favafra1)le  ,  lui 
donner  de  grandes  facilitt's.  Et  prover- 
biaifment  et  figurément ,  pour  Donner 
àf  entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquera 
quelqu'un  sans  qu'il  s'en  ressente ,  et 
qu'il  s'en  venge  ,  on  dit,  Si  on  le  fâche, 
on  verra-  beau  jeu,  ♦  .    ^.    -  .p. 

On  dit  figurément  et  îamvlierenient,  e 
Mettre  quelqu'un  tn  jeu ,  pour  dire  ,  Le 
citer  sans  sa  participatior  ,  le  mêler 
à  son  ins^u  dans  âne  ailj^ire.  Il  m'a  mis 
t-^  jeu  mal-à-propôtl^t''^ 

On  dit  proverbialéiTien..  et  figuré- 
ment ,  Aa  beau  jeu  beau  retour  ,  pour 
dire,  qu'On  a  bien  ue  quoi, rendre  la 
pareille  ,  ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi-  \. 
gurément  ,  d'Un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison  ,  dans  une  cdm- 
pagnie  où  il  avoit  coutume  d^lrr , 
j  A  quel  jeu  l'a-t'on  perdu  ^  Et  en  par- 
lant De  certaines  vieilles  habitudes  , 
pu  de  plaisanteries  rebattues,  on  di^, 
'que  Cest  U  vieux  jeu,         '         ,^  , 

Ou  dit ,  Tirer  son  épingle  du  jeu ,  pour 
i  dire.  Se  tirer  habilement  d'une  mau- 
vaise affaire  ;ôù  l'on  s'étoit  engagé. 

Oh  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment^  A^  tout  venant  beau  jeu  ,  pour 
diie  ,  qu'On  «ist  en  état  île  faire  tète  à' 
tous  ceux  qui  se  présenteront. 

On  dit  aussi  iigurément ,  Èonjeé^çn 
argent ,  pour  dire ,  Très- sérieusement , 
et  vériiablement.  Ils  se  sont  battus  bon 
jeu  bon  argents  Ils  y  Ont  plaider  bon  jeu 
bon  arnent,'  *'^.   ^•^.  •■-:-'■.  •   .    -' 

Au  jeu  de  la  Paiîme ,  on  divine  la 

r  partie  entière  en  plusieurs  jeux.  Une 

partie  de  quVtte  jeux ,  d!c  six  jeux.  Jyjuér  • 

in  six  jeux,'  Gagner  le  premier  jeu,  A\oir 

trois  jeux  à  deux  ,  trois  jeux  àpoint^U 

I  sont  à  deux  de  •jeu, 

Figurément  et  i'trmMèr^cht  y  en 
parlant  De  deux  personnes  qui 'se  sont 
■rendu  réciproquement  dé  luauvais  of 
ficcs  ,  on  dit ,  qu'£//è<  sont  à\leUx  4e 
jeu.  Et  la  même  chcfse^se  dit  D^  deux 
hommes  qui  ont  été  également  inal- 
traités  dans  quelque  affaire. .     \. 

j£t7 ,  se  dit  ^ussi  d'Un  lieu  où\l'oii 
joue  â  certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  dt'  longue  paume.  .  Un  jeu  \de 
courte  paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu 
d'arquebuse.  Entrerions  un  jeu  depauint. 
Faire  faire  des  jeux  de  boule.   - 

On  appelle  auâsl /eux  pufr/ici  v^>>jt:a- 
démies  de  jeUx ,  Les*' lieux  où  l'on  dDilnë 
à  jouer  à  toutes  sortes  de  jeûf .  .Et  l'oii 
dit  De  ceux  qui  donnent  à  juu^r  à  jourj 
réglés ,  ^'Ilê  tiennent  un  jeu. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  s'er^  à  jpuer. 

à  certains* jeux. -</n  yVuyVcAcci.   f/n 

jeu  de  quilles.   Un  jeft  d'oie.    Un  jeu  de 

cartes.  Un  jeu  neuf.    Un  vieut.jeu.   Un 

Jeu  complet.    Un  jeu  entier,  il  rnanqut 

ce  jeu  ,   une  pièce  à  ce-  jeU 
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ou  qes  liXj  u  ne  le»  pourrajoutr  uti. 
leraènt."  ■'  t     ^    ■•     -  ' 

On  dit  encore  Su  Trictrac,  ÉtendriÊI 


une  carte   à 
d'échecs. 

Au  jeu  de  Cartes,  en  parlant  De  la 
manière  dont  un  homme  a  coutume  de 
jouer,  oii,dit,  qu'il  a  le  jeu  serré,  pouf^ 
ùHte  ,  qu'il  n'aime  pa^  hasardejr ,  à 
risquer*  hi  même  chose  se  dit  aux 
'  ^clpecs  y  d'Uiy  homme  qui  n'étend  pas  . 
sssec  ion  leu. 

Et  au  Trictrairon  dit,  que  Ltjeu 
d'un  homme  est  .erré ,  eii  pressé ,  pour 
dire  ,  que  Lescises  les  plus  élaignées 
sont  laites ,  et  que  s'il  amène  des  cinq 
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soh  jeu  ,  pour  dire  ,  Abattre  beaucoup 
d 5. dames,  afin  défaire  plus  lacile- 
nienl  tics  c^^.  .  - 

Jeu,  «e  dit'aiîssi  De  la  manière    • 
dontonto-chr  Us  instruipens,  comme 
le    lutU  ,  les  orf^u<|  ,   la  viole  ;,   etc. 
Avoir  le  jeu  beau,  le  jeu  brillant,  le' jeu 
rendre  y  le  jeu  délicat:  • 

On  appelle  lès  QigHes  ,  l/n  jeu  d'or- 
pues.  Et  en  parlant  De  ilivérs  jeux  de 
l'orgue  pnr  lesquels  È»  imite  le.Son  de    ' 
l\voix  humaine,   le  son   des    frûtcs"^ 
coûtes  »  celut  des  tçiompcttes  ,  etc.  vu- 
•ïlit  :  Jeu''dc  voijc  humaine.  Jeu  de  fiâtes 
douces.     Jeu    de    iro^p.tte^^.Xi    pltiM 
jeu  ,  etc.       -  ' -m  ■      ■■'■■.    ^•■-    •'■,  ^- ":'-:..  ' 

On  appelle  Jeu  de  viole ,  Quarre  ou -. 
cin\i  violes  de  dilibréntes  crândeurs  ,  '      ' 
pour  jouer  les  dilieientès  parties  de       ; 
la   musique.    ..  ,;    ^%^.-,„:.    ,    :  '.'ik-  '  ■  ,';''■■ 
-    Jeu  ,,  se  dit  «ussi  De  la  nianière  '.m^: 
dont  un  Com»  dien  rofiréseiïte,/^*^©- 
médien  a  le- jeu  tendre',  touchant,  pa-  _^:.f 
thét^Ue.  lia  le  jeu  noble.  Sa  figure  eft^  \     ' 
désagréable  ,    mais  se:  jeu  plaît.   Jeu 
muet,/*^  ■  ■  ,:'/.:  -'X  :  ■■  "..  "  ■  :■■-     ■■,'...  • 

On  appelle  Jeu  de  Théâtre  ^  Ceti 
tainés  action^  d^'  AcrruT| ,  qui  cbn m>    » 
siïtent.le  pliis  souvent  en  goûtes  et  eh 
éxpre\ssiôns  du. visage»  Il  y  a  dans  t.ttte-!-     ^ 
piice  des  jeux  de  théâtre  qliijont  plaisir...  ■      ' 

On  dit  proverbialement ,  Vt'st  un  jeu      -. 
joué-,  pour  diî^e,  C'ast  une  feinte  con-       '  • 
certée  entre  dcs^pirsonnes  qûii  «s'en- 
tendehtj.^  '        ■\-^:--      ;  ■''if'-''''-'"^^[ 

Jxv  ,  se  dit.  aussi  De  l'èxerjice  et      " 

,,.'■*•  "  •      • .  •' 

de  la  faj^on  de  manier  les  hautes  ar/iiec.  '*" 

Le  jeu  de  la  hallebarde.   Le  jeu  de,  la 

piqué.  Le  jeu  d.u  bâton  à  deux  bouts,.. Le 

jeu  de^espddon ,  etc.    ^ 

•    ^4  se«'dit  -au.ssi  be.la  fitçon  d^scri-  • 

nifr{  de  faire  des  armes.  Je  sais  son 

jeul'  J'ai  étudié  son  jeu.  ^on  jeulfst  de, 

porter-  en  parant ,  efc.  Et. on  dit  figu- 

rémeiit  Dé  la  m    lièrc  d'ai»ir  de  quel-. 

>  qu'un.  :  .Je  saisjonjçu.  Son  jeu  est  f  on 

couvert  ,  fort  caché,  - 

O»  appf  lie /fu  de  mots ,  Une  cer- 
taine  allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blânc^^dcs  mots.   Cest  un  f>oid  je^u  de    \ 
mois. Ce  jet:  de  mots  est  asse^  heureux  , 
'  as.%e^_  plaisant,    :     v 

jEtrx  au  plur;,-î ,  se  dit  Des  spec-.  " 
tacles  publics  des  Anciens ,  comme  les 
cohr^es,  le>  luttes,   les  ôombats  de   • 
Gladiateurs  ,  etc.  Tels  étoient  clir z  les 
Grèçs  f  Les  jeux  Olympiques^  Us  jeux 
JN^méens^,  etc.  Chez  les  Roniains  ,  Les  ' 
jeux  'séculaires  ,  les  jeux  du.  cirque  ,  le» 
jeux  scéniquKS ,  etc.  Jeux  publics.  Jeux 
selennfu.  Jeux  annheriaires.  Jeux  cé- 
lèbres. Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  s 
d'Hercule,   On  fit -des  jeux- sur  le  tim^J  , 
beau  de  Patrocle  ,  d'Achille ,  d'Anrhisf, 
On  ordonna  des  jeux  en  fkotineur  de'V Em- 
pertur.   Conduire  les  jeux.    Donner   de»  •  ' 
jeuM.au  peuple.  Faire  la  dépen^i  des  jeux. 
Ouvrir  les  jeux,  Comjheircer  les  jèu^,  Koir 
Us  jeux.  '-','.  .     ^^^J,.  ,^-.^  ^   ^ 

On  appelle  Jeitiè  de  ftîx ,  Geiix  aiiiq-- 
quels  il  y  avoit  des  prjx  pour  quelque.  ' 
exercice  •j^cf^ncorp  au jMird'Iiuiij  en       ..f" 
parlniit  de  certains  jeifx ,  comme,  Le^^     •% 

jtu  d'arquebuse,  d'arbalète,  d'arc, ^tc.  . 

ou  le*  appelle  Jeuxit  prix,'  -J''    »      ^     .s. 
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•  *'On  appelle  /«n»  FlôrûM*  i  ou  A<;ii- 

■     démU^des  Jeux  .Floraux  >  Une  aasctiX' 

'  blée  qui  se  tient  à  Touloune  pour  U 

diitrtbutio^i  4e  quelque*  P"»\^ui  re- 

/•  ptésenterit  tlf«  fleurs  en  or  et^  Wn  ar^ 

Éent    *»r  qui  «e  donnent  à^uT  qui  ont 

le  mieux  rtp.ussi  eti  certain»  j^enres  dé" 

•*P4^"**>  ^"  tlana  uT>^piscoi|rs  fl'Élo- 

•/  quencf«    Rtmporttr  It  prix   û\0   Jéùx 

■■'■^  floraux,  s    ':'■■./,'■  ' .'   ^    ^^"^"'"V  ' 

'  £n  Poésie  ,  on  dit ,  JLa  Jeux  »  les 

RU  et  Jet  Grâcei  »  If»  Jeux  e$  lié  Plai' 

,nr9t  ItfJeu^  et  les  y4 mou rr;  et' dans 

tes  phrases  on  entend  par  les  jeux  , 

Deo  espaces  de  Divinités  allégoriques , 

<jvi  sont  censées  présideKà  la  Joie.* 

On  dit  d^  même,  e^  pafl-xnt  d'Ùne 
belle  personne ,  que  Les  Jeux  j  Us  Mis 
«t  hs  Grâces  V accompagnent. 

Jeu  ,  en  parla:nt  De  certaipesi  cboses 

'  îPart,.  se  dit  De  Taisana-  ,  de  la«^àti- 

:    iicé   du  îïipuTéinent  qu'elles  doivent 

avoir.  Lt  balancier  de  cette  horlogs  rfa 

pas  asse{  de  jeu.  Jl  faut  donner  plus  4^ 

jeu 'à  es  ressort ^  à  la  pentuire  dt  cette 

porte,  ■"      •",/  ■"■*.'-■;.  ■-•.-'' 

On  dit  encore,  Le  jeu  ds  différentes 

%  partus  d'tfnc  machine  >  pour  dire^  Le 

mouvement  de,ce&  par^e^ ,  et  l'accord 

qu'elles^  ont  entre  -«lies.  *    -^  N; 

En  Peinture  ^r  on  dit,  qu'il  y  a  ifu 
icu  dap4bne  composition,  lorsqu'il  y 
a  dû  mouvement,   une  rariété' d'as* 
\  pects  ,  et  lorsque  les  objets  ne  sont 
\  point   estasses  ,maift  qu'ils  laissent, 
entre  eux  l*espace  nécessaire  à  la  faci- 
lité àt  leur  mouvenjtent. '^  •     , 
^     On  appelle  feux  d^esprit^  Certains 
pietits  jeiix  qui  demandent. qkelqué  fa- 
cilité, anekjùé*  agrémeik  d'esprit. 

On  appelle  :aussi  Jeux  d*esprii,  Deê 
producljpns  d'esprit  qui  ont  .plus  de' 
'      l^entillesi^e  que  de  solidité ,  comnîe  les- 
anagrammes  ,  les  énfgmes ,  les  boi^s- 
rimés  ,.*etc.      ,'    '■-    ,  ^^     '  -.    '  ^ 

"JEUDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine.  Je  M  passé. ,  Jeudi  dernicri 
/Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  huit,. 

Proverbialement  et  populairement, 
;^onr  donner  à  entendre  qu'Une  chose 
ne  sera  point,  on  dit,  qn'EUt  se  fera 
la  semaine  des  trois  jeudis  ^  trois  jours 
-  Apri»  jamais  ,  ou  simplemeL  t ,  -£a^e- 
maine  des  trois  jeudis. 

On  appelle  /rudft-grâfj  Le  jeudi  qui 
précède  le  Mardi- gras  ;  et  Jeudi-saint^ 
ou  Jeudi  absolu.  Le  j^udi  de  la  Se- 
maine-sainte.. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d*nsageque 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale, 
iti  jeun  t  qui  sign^fib  ,  Sans  avoir  man 
|»é  delà  )Ournéc.  Il^ist  encore  à  jeun.- 
Prendre  une  drogue  à  jeun,  *'*,. 

"  JEI^NE.  a*)  des  a  g.  11  se  dit  Des 
personnes,  des  bêtes  et  des  plantes. 
.  Lorsqu'il  se  dit  Des  personniés  ,  il 
tigtiifie ,  Qui  n'est  guère  avancé  on 
âge.  l/n  jeune  enfant.  Un  jeûne  garçon. 
Un  jeune  homme.  Une  jeune  fille.  Une 
jeune  femme.  U  est  encore  trop  jeune  pour 
entrer  dans  les.ÇAarges.  Je  tai  connu  tout 
jeune.  Elle  esK  trop,  jeune  pour  pouvoir 
faire  des  vaux.  Ce  garçon  est  bien  jeune. 
Il  n'y  a  rien  de  si  jeune.  Des  jeuneh-gens 
nquvellement  mariés.  Il  fait  le  jsune  hom- 
me. Elle  fait  la  jeune  »  mais  elle  ne  test 
plu$.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  étourdi,  Ce 
sons  du  jeunesrgeru. 
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j£Utf]^,'se  dit  quelquelois-  pâi*  râp- 
poit  aux  dignités  ,  aux  emplois  qu'on 
ne  drtnae  'd'ordinaire  qu'à  des  person- 
ries  dv']k  avancées  en  &ge.  Il  a  été  j ait 
Chanoelier  bien  jeune.  Û  fitt  MàréchalMe 
Frtthce  bienjetirie.lltUbUnmne  pout 
un  «i  gramd  emploi.    (       ^    /"      ^  ■'  ^  \    ' 

On  dit.  Dans  mon  jtum  âge ,  ^^' 
son  jeune  temps  ;  et  poétiquement  ; 
'  Dans  ma  jeune  «aMon>  pour  dite.  Lors- 
que j'^éteis  jeun^>  Bt  on  dit  ansai  poé- 
tiquement ,  Jeunes  ar4eurst  t^t  jeune  cbu' 
I  ^ragei  en  parlant  De  l'amour  çt  du  cou- 
.ragé  d'une  jeune  p^rsonne.^  > 

Jeuvb,  se  dit  aussi  De  celui  qui  a 
encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et 
.  de  Tagiémcnt  de  la  jeuness/.  Il  ne 
ifieilllt  point  ;  il  est  toujours  jeune..  Il  a 
lé  visage-  aussi  jeUne  que  s'il^n  avait  que 
vingt 4ns.  Avoir  la  voix  jeune,  lia  tou- 
jours tespHt'  jeune  ,  l'humeur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui' est  déjà 
avancé  en  âge  ,  qu'Jf/  a  encore  L  goâjt 
jeune,  pour  dire  ,  (l^i£Il  aimÂ  les  plai-  ^ 
sirs-,  les  divertissemensde  la  jeunesse. 

Qn  dit,  qu'  Une  ,  couleur  «sa  jeune  « 
pour  dire,  qu'Elle  iie  convient  qu'à 
des  jeunesrgeivs,    ^.  ;        ^ 

-  Il  signifie  Lv<si ,  Qui  esf  étourdi , 
évaporé,  qui  n'a  peint  encore  l'esprit 
màr.  MonDieuj  qu'il  est  jeune  !  Je  crois 
qu'il  sera  long-tem^s  jeune  ,  ^^V'  '""^ 
toujours  jeune.  '  -  ' 

0n  appelle  familièrement  çt  par  mé- 
pris Un 'îp  une  homme  ,  Jeune  barbe.  Ce 
n'est  encore  qiê* une  jeune  barbe.  Et  quand 
un  jeune  homme  veut  f^ire  des  choses 
^ui  demandent  plus  de  maturité ,  plus 
de  poids  que  n'en, ont  ordinairement 
,  ceux  de  son  âge ,  on  dit ,  qu'i/ a  eâeore 
là  barbe  .fjop  jeune.  \>*    - 

Jbuj^b  ,  se  dit  aussi  pqur  Cadet. 
Un  tel  le  jeu^^  poux  le  distinguer  de 
son  aîné. 

Jbuitb  ,  se.  dit  aussi  Des  bé^es,  par  ' 
rapport, à, l'âgb  qu'elles  oBt  accontumé 
de  siy%ei  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat. 
Un  jeune  oiseau.   Un  jeune  coq. 

Ou  dit  d'Un  jeune  |;arçotv  fort  ëtour^ . 
di ,  qu'l/  estfqû  comme- un  jeune  ehien. 
Et  on  l'appe^lle  figurément ,  Un  jeune  - 
levron.  ^     '     , 

On  dit  proverbialement^  Jeune  chair . 
et  vieux  poisson,  pour  donner  à  en- 
tétidre  ,  ^ne'  La   viande    des  jeunes 
bêtësest  plus  délicate ,  et  que  les  plus 
grandit,  poissons  sont  d'ordinaire  lefi  ' 
meilleurs  au  goût. 

Jbui^b,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes.  '  Un  jeune  chêne^i.  Un  jeune 
noyer.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  arbris- 
seau. Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  Un 
jeune  plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune 
plante,  ^ 

JEÛME.  subst.  mas.  Abstinence  de 
Tiande ,  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans 
toute  ia  journée,  soit  à  diner  avec 
une  légère  collation  à  souper,  soit  à 
souper  avec  une  légère  collation  à  di- 
ner. Le  jeûne  est  de  précepte  ecclésias' 
tique.  Le  jeûne  du  Carême.  Un  jeûne  so-r 
Unnel.  Un  jeûne  public.  Touà  les  jours 
de  jeûne.  Il  est  jeÛne  aujourd'hui.  Un 
jeûne  de  commandement.  Un  jeûne  or- 
donné par  l'Église,  y.l  y  a  tant  de  jeûnes 
dam  tannée.  Rompre  son  jeûne.  Jeûne 
de  précepte.  Jeûne  de  dévotiori.  ÎJans  Viui' 
sienne  Église  ^  le  jeûne  sepratiquoit  d'une 
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autre  manière  qu'à  présent.  Pour  obsïrvet 
le  jeune  «  on  ne  mangeoit  qu'apris  le  Sq* 
leil  couché,        '  ,     '^         ^ 

JbCkb  ,se  dit  aussi  d'Une  grande  et 

Jongue  abstinence  volontaire  de  toutes 
sortes  d'aiîihens.  Le  jeûne  de  Moïse  tt 
celui  d'Élie  durèrent  quarante  jours,  £«• 

jeltie  de  Jfsvs-Chrrst  a  été.dequa^ 
rante  jotirs.  Fanai  les  Juifs  »  la  Fête  des 
Expiations  étoit.ptécCdée  d'uii  jeûne  so- 

Itrwl-  .        )  -         è        , 

11  se  dit  aussi  De  l'abstinence  qui  est 
en  usage  parmiies  Protestàns  et  lès 
Calvinistes  ,  et  qui  diffère  de 'celle  des 
Catholiques  ,  en  ce  que  ceuxrlà  peu- 
vent manger  de  la  vianjde ,  et  ne  peu- 
vent manger  qu'après  le  Soleil  couché.  '*' 
Il  y  eut  un  jtûne  ordonné  en  Angle-  \ 
terre  s  un  jeûne  ordonné  par  toute  la 
Hollande. 

Il  se  dit  pareillement  De  l'abstinence 
pratiquée  par  les  Mahométans  dons 
leur  Ramadan,  et  des  autres  semblables 
abstinences  qui  soi^res  pratique  parmi 
les  Idolâtres.  Le  jeûne  des-  Turcs,  Le 
jeûné  4f*  Bracltmanes,    '  • 

Jrùvb  ,  outre  toutes  ces  aciceptions , 
se  dit  darts  une  signification  générale  ,- 
de  ^oute  abstinepce  d'alimens  ;  et  ç%êZ 
dans  ce  sens  qu'on  dit  d'Un  homme 
qui  est  trop  long- temps  sans  manger ^ 
qu* Un  trop  long  jeûneruine  sa  santé\  st 
proverbialement  d'Un  homme  qui  aété 
long-temps  sans  trouver  de  quoi  man»*» 
ger ,  qu'l/  a  bienfait  des  jeûnes  quin'é- 
tount  pas  de  comtnandemtnt.  )!j 

JEUNE  MENT.  adv.  Nouvellement. 

Terme  de  Chasse  ,  qui  n'est  d'usage 

/qu'en  cette  phrase ,  Un  cerf  de  dix  cors 

jeuiument  :  ce  qui  se  dit  d'Un  cerf  qui 

à  pris  depuis  peu  uii  cors  de  dis;  an- 

douillers  de  chaque  côté. 

JEÛNER.  V.  n.  Observer  les  jeûnea 
ordonnés  par' l'Eglise.  J'eàher  tout  le 
Carême.,  Jeûner  durant  tout  le.Car7/ne, 
Jeûner  deux  fois  la  semaine.  Il  jeûne  pour 
te  mortifier.  Jeûner  fqrt  régulièrement ^^ 
Jeûner  au  pain  et-.à  Feam  Jeùt^'r  par  dé^ 
VQlion,  U  jeûne  tous  les  samedis,  Danê 
l'ancienne  Église  ^  on  jeûnoit  jusqu'au 
Soleil  couché.  *      ,  r- 

Zmt  VBK ,  signifie  aussi,  Manger  peu, 
u  même  moij|^s  qu'il  ne  faut  J  soit  par 
une  abstinence  Tolontaire,  soit  par 
une  abstinence  forcée.  Cest  un  avare 
qui  fait  jeûner  ses  domestiques.  Il  est  trop 
replet ,  U  faut  le  faire  jeûner  pour  le 
guérir.  '  ■       y- 

JEUN^SE.  s.  f.  Cette  partie  de  la 
vie  de  l'homme,  qui  est  entre  l'en- 
fance et  l'Age  viril.  Durant' la  jeurusse. 
La  jeunesse  passe  bien  vite.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse.  Dans  sa  vètte  jeunesse. 
Dis,  sa  plus  tendre  jeunesse.  Les  houiU 
lonst  les  feux  ,  Us  ardeurs  de  là  jeunesse^ 
Les  plaisirs  de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs.  Du  tempérament 
dont  U  est  s  il  faut  qu'il  ait  eu  une  jeu-^ 
nesse  bien  vigoureuse.  Les  fautes ,  les 
erreurs  t  les  égaremens  de  la  jeunesse.  Il 
a  ^  une  jeunesse  foîù  et  étourdie.  Il  a 
eifiplojé  sa  jeunesse  à  voyager.  Il  a  bien 
employa  sa  jeunesse.  Ut  a  perdu  sa  jew 
nesse.  Il  a  bienfait  des  traits  de  jeunesse»  > 

On  dit  eu  certaines  phrases,  De  jeu" 
ncMe  J,  pou^  dife ,  Dès  la  jeunesse,  il . 
est  auoutumé  à  cela  de  jeunesse»  Je  sait 
*iela  de  jeunesse» 
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On  dit  pro 
.    Jeunesse  est  fc 

passer^  pomii 

on-  a  bien  de 
p88i>ion<^.  Xti 
même  sens,  I 
pour  dire ,  qu 
à    faire   des 
e|:cuser. 
Qn  dit  figL 
*       ment ,  Si  jeuHt 
'  voit  J  pour  di 
.  l'expérience, 
"  la  force. 

JfiUITBS&U, 

sont   dans    VA 

même  il  se  dii 

sonnes  qui  soi 

Enseignei  la  jeu 

,  Élever  la  jeune 

'  tant  de  liberté 

Vindulgetice  pou 

wtmer  bien  des 

IlNMi^nifie  a 

l'âg^d^ingt . 

viron.\To^\/ 

^  ê'exfrfoii:,.  Ay 

jeunesscensembi 

4  une  jeunesse  ml 

plus  brave  s  plus 

tieti  de  la  jeum 

JEUNET,  i 

Crêmement  jeur 

est   biep  jeune fj 

jjeunette.  Il  n'ei 

*    Style  familier. 

JEÛNEUR , 

celle  qui^jcûiie 

Cest  une  grande 

.  sont  de  grands  j 

^guèred'Bsageq 


JOAILLER] 
Joaillier,   il  se\ 
9* est.  enrichi  à  là 

joailller] 

qvii  travaille  eji] 
ou*  qui  lès'  vei 
Marchand  Jçaii 


JOCRISSE. 
If  se  dit  d'Un  bl 


vemer ,  dh 


qui 


soins  du  ménaj 
«st  bas. 


JOIE.  s.  T.  P 
^t  agréable  quel 
possession  d'un 
imaginaire.  Gral 
ncùre.    Joie   excel 
Longue  joie,  Cou\ 
publique,  Epanc) 
ment  de  joie.  T/| 
joie,  Larrhes  de  jl 
qu:s  de  joie.  Étr\ 
causer  de  la  joie 
de  joie.  Recevait 
de  joie.  Pâmer  J 
I^ager  dans  la  j\ 
joie.  Vous  êtes  bi 
jtmur  bien  en  joieï 
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On  dtt^provrrbia1e^çnt«t  lig^ém* 
Jeunesst  est  forte  à  paèter ,  tst  difficile  à 
passer,  pour  dire ,  que  Dans  la  jeunésie 
on-  a  hioiL  de  la  peine  à  moîlérer  «et 
ptssion*'.  Tlî  on-  dît  à'  ^eu  près  dam  le- 
néuie  sem  f  ïl  faut  que  jtuneise  se  passe, 
pour  dire ,  que  La  jeunesse  est  sujette 
à  faire  dei  tautct ,  et  qu'il  iaut  lei 
excuser. 

Q.n  dit  fifturënaent  et  proverbiale- 
ment ,  Si  jeunesse  savuit  et  vieillesse  pou- 
voiV ,  pour  dire,  Si  la  jeunesse  avoit  > 
.  l'expérience  ,'*et  que  la  vieillesse  eût 
la  forcft.  *" 

j£UNBS6U,  signifie  aussi  Ceux  qui 
lont  dans  V^^e  de  la  jeunesse  ;  et 
même  il  se  dit  pareillement  Des  per- 
tonnes  qui  sont  encore  dansTénlance. 
Enseignei  la  jeunesse.  Corriger  ia  jeunesfe. 
Elever  la  jeunesse.  Il  ne  faut  pas  donner 
'  tant  de  liberté  à  la  jeunesse.  Avoir  de 
t  indulgence  pour  Hi  jeunesse.  Il  faut  par- 
donner bien  des  choses  àlûjei^nesse, . 

IlNn|rnifie  aussi  Ceux  qui  sont  4e 
rftg^  de^ingt  ans  à  trentë«cinq  ou  en- 
viron.   To^  la  jeunesse   de   lof  Ville 
^  ê'exirfoih,.  J^x- vous  jamais  vu  plus  de 
.  jtuttesscensembleyde  plus  belle  jeunesse  , 
4   une  jeunesse  mieux  i^ite,  plus  adroite  , 
plut  brave  »pluê  leste  ?  sCy  avoit  à  ce  bal 
hieti  de  la  jeunesse, 

JEUNET ,  ETTE.  adj.  Qui  est  ex- 
trêmement jeune.  Il^st  tout  jeunet.  Elle 
est  bieft  jeunette.  Elle  est  encore  toute 
jjeunette.  Il  n'esjt  d'usage  qde  dans  le 
•tyle  familier. 

JEÛNEUR,  EUSE.  suUst.  Celui  ou 

celle  qui  Jiûhe.  Cest  un  grand  jeûneur. 

Cest  une  grande  jeûneuse.  Les  Orientaux 

.9ont  de  grands  je ânéUrs.  Ce  terme  n'est 

'guère  d'usage  qu'avec  l'adjectii  Crrani. 

J  OÀ  V         r 

'  -,  ■  '••.■•■■.  -, 

JOAILLERIE,  t.  f.  Art,  métier  de 
Joailliex.   il  se   mSle  de  joaillerie.   Il 
jÊtst-  enrichi  à  la  joaillerie. 
^'-     JOAILLIER ,  lÈBE.  subst.  Ouvrier 
qm  travaille  eji  joyaux,  en  pierreries , 
ou*  qui  lès'  vend.   Richi  JoaHlier.  Un 
'  Marchand ,  JçailUer, 

%  '  J  0  c 

•  .4 

■-'      ■  .  » 

JOCRISSE.  8.'  m.  Terme  injurieux. 
Il  se  dit  d'Un  benêt  qui  se  laisse  gou- 
verner ^db  qui  s'occupe  des  plus  bas 
soins  du  ménaj^e.  Cest  un  jocrisse.  Il 
«it  bas.  ^ 

J  O  I 

^.' -■.■.■•      '  '  ',.  ." 

JOIE.  8.  f.  Passion  y  mouvement  vif 
et  agréable  que  l'âme  ressent  dan^  l^i 
possession  d^un  bien^  ou  effectif,  ou 
imaginaire.  Grande  joie.  Joie  extraoïJi- 
naire.  Joie  excessive.  Joie  immodérée. 
Longue  joie.  Courte  joie.  Fausse  joie.  Joie 
publique,  Epanchemeht  de  joie.  Môuve- 
ment  de  joie.  Transport  de  joie.  Cris  de 
'joie,  Lanhts  de  joie.  Signes  de  joie.  Mar- 
ques de  joie.  Etre  ravi  de  joie.  Donner  , 
causer  de  la  joie  à  quelqu'uÂ.  Le  combler 
de  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Tressaillir 
de  joie.  Pâmer ,  mourir,  pleurer  de  joie, 
liager  dans  là  joie.  Il  ne  se  sent  pas  de 
joie.  Vous  êtes  bien  en  joie..  Vous  avei  le 
jt9ur  bien  en^  joie,  La  foie  paroitsuit  sur 


ion  visage^  La  joie  épançait  le  emur,  Ten 
ai  bien  de  la  joie.  Je  ppcmts  part  à  votre 
joie.  Quelle  joie  pour  un,  pire  1 .. .',  Je 
vous -/servirai  aypc  joie.  Cette  nouvelL 
-remplit  la  Ville  de  jvie.  Leur  joie  se  chan- 
ge aj  en  trijitesse,^» 

n  dit  familièrement  Do/quelqu'un 
qiU  est  transporté  de  joie^qu'//  est  à 
là  joie  de  son  catur,  4ans  la  joie  de  son 
aeur,      c 

On  appelle  Flux  de  joie ,'  Les  feux 
qu'on  iiùt  dans  les  réjouissances  pu- 
bliques. On  fit  des  feikx  de  joie  pour  la 
naissance  de  ce  Prince  «  ^our  la  prise  de 
cette   VilU,  V 

On  appelle  WUk  de  joU,  Une  fille 
prostituée. 

JOIGNANIW^NTE.  ftd).  Qui  est 
contigu.  i\  ne'^se  dit  que  Des  maisons, 
jardins ,  erautres  possessions  en  terres. 
Une  maison  joignante  à  la  rhiénne.  Un 
champ  joignant  la  prairie,  bemnaisons 
joignantes  ont  été  brûlées,' 

Joignant  ,  est  quelquefois  prépo- 
sition', et  signifie  aussi ,  Tout  procbe , 
sans  qu'il  y  ait  rien  entr6-deux\  Une 
L  maison  joignant  j  tout  joignant  h  sienrie^^r 
Joignant  l'Hôtel  de,  , ,' Joignant  H^glise 
de  .  ,  , 

•  JOINDREz-v.  a .  JJ«  joins.  Je  foignois» 
Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Que  je 
joigne.  Je  joindrois.  Que  je  joignisse.  Joi- 
gnant, Approcher  deux  choses  Tune 
contre  rautre,  en  sortJ  qu'elles  se 
touchent  ,  qu'elles  3e  tiennetit.  Cts 
pièces  de  bois  n'ont  pas  été  jointes.  Joindre* 
deux  ais  avec^  de  la ^o lie  forte,,  avec  des 
chevilles. 

^  Joindre  les  mains,,  Cest  approchei"  les 
oëux  mains  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'utie  à  l'autre  par  dedans;  Joindre  les 
mains  pour  prier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon.  Jo Ignef^^i^ns. 

Il  est  quelquefois  Ifeiître  dans  le 
premier  sens.  Ces  i^is  ,  cette  porte  ,  ces 
fenêtres  ne  joignent  pus  bien,  Prenei  garde 
que  cela  ^  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ais,  . 

Il  signifie  aussi,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre,  en  sorte 

* 

qu'.elies  faistent  un  tout.  Joigne^  cette 
mMson  À  la  vôtre.  Il  a  joint  ces  deux  jar- 
dins.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité  au 
livre  que  vous  ave\  fait. 

On  dit  aussi  :  Joindre  ses  pnirea  à 
celles  de  quelqu'un,  Joigne\  à  ces  raisons- 
là  Us  passages  et  les  autorités  des  Pires. 
Joigne^  à  cela  que  .  .  . 

Qn  dit  en  termes  df  Pratique:  Joindre 
un  incident  à  Finstance  principale.  Joindre 
une  requête  au  principal. 

Il  signifie  aussi,  Unir,  allier.  Join- 
dre Vautorité  fpîHtueUe  avec  la  tempo- 
relle. Joindre,  la  prudence  et  la  valeur  »  à 
la  valeur,  avec  la  valeur.  Joindre  la  dou- 
ceur et  la  majesté.  Joignons  nos  familles 
ensemble  pour  ce  dessein.  Si  vouspouviei 
joindre  ces  deux  Princes  ensemble.,  join- 
dre leurs  forces  ,  joindre  leurs  armes  ,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  éîoit  trop  fôible  ,  il 
s'est  joint  à  un'tel,avec  un  tel,  lise  joi- 
gnit au  parti  contraire, ^Ils  sont  joints 
ensemble  pour  leur  intérêt  commun,  1}$ 
sont  joints  £  amitié,  ih  faut  les  joindre 
encore  d'intérêt,  .         '  * 

Il  signihe  aussi ,  Se  rencontrer,  se 
trouver  ensemble.   lU  se  joignirent  en 
I    tel  endroit,  ^ouê  nous  joindrons  en  tel 
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lien*  rarmétde. .  .  a  joint  Uae^ée  de...  . 
L'escadre  étun  tel  a  joint  l'armée' navule. 

Il  signifie  encore ,  Atteindre  ,  attra- 
per. Quoiqu'il  fût  parti  avant  moi ,  ,jë  U 
"foignia  bientôt» 

On  dit  aussi ,  Joindh  un  homme,  pour 
dire,  Parvenjr^à  le  trouver  et  a  lui 
parler^  et  çefa  se  dit  d'Uh  homme  qui 
évite  la  rencontre  d'un  autre.  Ti  une' 
Jbis  je  puis  le  joindre  j  je' lui  parlerai, 

JoiiTT,    oiHTc.  participer,  X>rf  ait 

bien  joints.  Deux  hommes  joints  ensemble. 

Ukè  instance  jointe  au  principal.  Deux 

armées  jointes,  A  mains  joi^tts,  A  'pieda 

joints,      •  ■  '         .   "'  «% 

Ci-joivT,.  Façon  Je  parler  adver- 
biale. Ci-joint  la  déclaration  au  Roi.  Je   ■ 
vous  envoie   ci- joint  la    déclaration  du 
Roi,  Lorsqu'il  est  à  la  suite  dn  subs- 
tantif, il  se  prend  toujours  adjective- 
ment. Les  mémoires  ci  joints.  La  décla- 
ration ci'jojnte»  Il  est  aussi  quelquefois 
adjectif  devant  le  substantif.  Vous  trou  ' 
verei  ci' jointe  la  déclaration  du  Roi. 
-JOINT.   Sy.ai.   Arriiularion ,   Ten-r 
droit  où  deux  os  se  joignent.  Il  a  U 
bras ^ cassé  au-dessus  du  joint.  Le  joint 
de  l'épaule.  Trouver  le  joint. 

J  o  I N  T ,  se  dit  aussi"  De  quelques 
autres  choses,  comme  des  pierres  ,  d^s 

4 

pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  jointe 
des  pierre*'  Il  faut  que  les  pierres  aient 
tant  de  pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de  , 
menuiserie,  dé  marqueterie ,  de  rapport  m 
sont  siWfien  travaillés,  qu'on  n*en  voit 
pas  les  joints. 

On  dit  figurément  et  famijlèrèmçnt , 
Trouver  h^  joint,  pour  dSe ,  Trouveir 
la  meilleure  fs^oni  de  prendre  une 
affaire. 

JOINT  OTJE.  Conjonction  qui  si- 
guitie.  Ajoutez  que,  outre  que.  //  n'a 
pas  fait  votre  affaire  ,  parce  qu'il  étoit 
malade,  joint  qu'il  n* avoit  pas  les  par 
piers  nécessaires.  On  dit  plus  comiUuhé'' 
ment ,  Joint  à  ce  que  ,  joint  à  cela  que» 

JOINTE,  ££.  àd).  Il  n'est  guère 
d*usage  qu'^  parlant  d'Un  cheval ,  et 
seulement  dans  ces  phrases  ,  Un  cht^ 
val  court' join^  ,  un  cheval  long- jointe  , 
pour  dire,  Un  cherval  qui  a  le  paturon 
trop  court  et  disproportionné  ,  ou  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
co^rjopnMê  deviennent  aisément  boule- 
tiU^i^droitt  sur  leurs  membres.  Les  che- 
^ux  long- jointes  ont  rarement  de  la  forets 
ils  ne  réussissent  pas  au  travail. 

JOINTÉE.'s.  f.  Autant  qiic  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir,*. 
Une  jointée  d'orge.  Une  jointée  d^avoirie* 

J£)INTIF  ,  IVE.  adjectif.  Terme 
d'Architecture  et  deJVfenuiyerie.  Qui 
esit  joint.  Les  lattes  de  ce  plafond  sont 
jointives,  * 

JOINTOYER,  v.-a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Remplir  les  joints  des  pierres . 
avec  du  mortier  on  d^l^lâtre. 

JoiwTOTi,  ÂM.  p^j-ticiper^ 

JOINTURE,  s.  f.  J9iV^2o^iM/«^ 
jointures  du  corps.  Au-dessus  de  ta  join- 
ture. Il  avoit  des  douleurs  dam  les  join- 
tures, 

Jf  O  L    ^ 

JOLI ,  lÉ.  adj.  Gentil,  agréable.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit 
en  son  espèce,  et  qui  plair  phitùt  par  • 
im  gentillesse  que  par  la  beauté.   Un 
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joli  snjiirit.  Une jolUfiUe.  Unt.  jolif  f^f' 
\^tcme.  ElU  iCett  pas  /.e«éfe»JW  tllf  €$t 
jolie.  Élu  e$t  plus  iolie  que  l>cll€.  U  ttt 
(-    '  Ane  ioî^c  t<^.  F^ire  de  joUt  vers  ^  un 
'    ..  ;    I     jollfnadngai .  ««f  JoH^  éj^tgrammc.   Un 
'  ^^\''--joHihiéç.  Un^vli^tval.  Unjolic^fi' 
1^     net/Un  joli  habit.   Une  joUe  cpiffàre, 
iy-'C^ire  de  joUeichoiei.  *  -^ 

><^^^,  Pn  rfit  iiguréiit«nt  d'Un  jeune  hom- 
^'  '-^in'e  qui  commence  à  entrer  dans  le  mpn- 
'    de,  et  qui  s'y  <^a»t  estimer,  4^0  Cift 

•  ^    unjoiiiujet.  -,.  ,_^^. . ,_     .v'|R':;^l.  • 

V  .         On  dit  ftgurémeht  d'JJit  jeuHe  gaiU 
.  ''^  .îon,.<yu'i;/  eitjoUgar'fon^M  ^u'U ^*<  ^«^ 
Vf fîii^  /o/i  ^^a^f  on  ^  pour  dire  j^  qr/ll  * 
v^  acquis  da  mëritcjj^  •  .       -^•ï!^:*-i 

•  On  ledit  aussi"  popnlaiiement  et  iro- 
niquement d*Un  hpmiiïie  jjui  s^est  eni- 
vré ,  qui  â  été  battu  ,•  qui  est  en«jwu^ 
vai?  éfatt  Koug  vene^ du  cabaret/,,  iitoug 
voUà  joli  garççn,  y  eut  vous  i^»  fait 
joli  garçon.'  ,.       '       ■      »    ,    " 

'^  En  ce  sens  iî  sf  dit  aussi  De  ceux 
qui  ont,  mis  leurs  af foires  en  désordre 
par  ia^lëbaucbe ,  par  leur  mauvaise 
c«nduifè.  Il  a  dittipé  ton  bien^  il  s'est 
•fait  joïi  gnçon.        '- »     •         • 

Qn  dit  aus£i;d'Un  jeune  homme  qui 
/est  fait  remarquer  à  la  guerre  dans 
'quelque  occasion  ,  Il  fit  une  jolie  action 
à  un  tel  stifge  j  àuvejelU  l>^taille.  Un 
.  joli  soldat^  Un  joli  Officier.'  Un  joli 
cavalier.  »  - 

On  dit  ironiquement  à  uri  homme 
qui  l'air  ou  dit  quelque  chose  qui  dé- 
plaît,   qu'i/.<it   joli.    Je    vous    trouve 
..  ^\ien  joli,  l^raîmerii  vous  êtes  joli  de  me 
j^arler  d'.  la  sorte.  Cela  est  joli  de.se  faire 
.attendre,  yous  avei  fait-lû  une  jolie  ac- 
^  tion.  "  yous  tene{-là  un  joli  discours. 
Joli,  se  met  quelquefois  au  subs^, 
V^    tantif^.  he  beau  est  au-dessus  du  joli.  On 
-  .j/aimt  pas  toujours  le  b^au,  ,on  aime 
qnel((uefoismieuxle  joli.  Celapaise  le  joli. 
•   JOUET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
'  joii^  Il  n'est  guère  d* usa <:,e  qv'au*  fén 
niinin ,  et  dans  le  discours  familier. 
^  ^  JElle  est  joliette.   ^ 

JOLIMENT,  adr.  D'uile  manière 
i^olie.  //  danse  joliment.  Il  est  joliment 
vêtu.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment.  H  ^- 

>  ^  JOLIVETÉ.  8.  fém.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel  ;  et  il  se  dit  fa- 
'  milièrement  Des  babioles ,  des  bijoux, 
et  de  certains  petits  ouvrages  qui  ne 
sont  p'^s  dé  .grand  service.  Usait  faict 
mille  petites  jolivetés.  Il  a  apporté  mille  . 
^^jie^tites  jôlivitéi  d'Italie» 

Il  se.'dij.  aussi  Des  gentillesses  que 
■foht  les  enfans.  Cj^if  tt/i  joli  enfant ,  il 
fait  i  il  dit^ent  petiteji>^  jolivetét.  Il  est 
TÎeux  en  ce  sens.  • 

...  V--.  \,-  •:;•..": 

■  J  G  M  - 

'        ■  /  ■    :  .  •         '         . 

JOMBARDE.   Foyei  Joubarbe.       . 

J  O  N 

JONC.  8.  m.  Plante  qui  croît  le  long 
'  des  eaux  et  m^me  dedans ,  comme  dans 
tous  les  endroits  marécageux.  11  y  en  a 
ur,  grand  nombre  d'espi^es ,  dont  quel- 
qùcb-unes  ne  portent  point  tie  semen/- 
cfs.  De  ces  espèces, "les  unes  ont.^s 
tîeurs  à  ét^ineSi'et  4e8  autres  des 


sontastringeni^es  e 
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*  eu  rosc>Le8  semences  du  îonlt 


;onbr8  pour  ar- 
rêter le  cours-de-ventre  et  les  pertes  d« 
sanj^'dcs  femuxcs.  Jonc  de  marais.  Une 
touffe  de  joncs.  Cest  un  méchant  fonds ^ 
il  n'y  croit  ,  il  n'y  vient  que  ^u  jonc  ^  que 
des  joncs.  Des  paniers  djc  jo^Ba'ai4e 
jonc.'^Sàifes  de  jonc.  Canne  de  jonc» 

Une  ^ànnè  de  jonàj  s'a'ppeUe  Quel- 
quefois simplement  J  Un  ^ofu^  .,,^^ 
Jonc  marii^  Cdt  ;ini/sorte  de  jonc 
^ <fui  a  la  -tige  boiseusé  e.t  les  Heurs 
launefi,   ,                       y 

On  dit  familièrement  d'Un  homme , 
d'une  iemu  e  )  qui  ont  la  iaillé  bien 
.droite,  ({iVIl  est  droit , qïelk  est  droite 
comme  un  jonc        '    '  J  •  ^ 

■  JoKc,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
bague  dont  )^  cercle  c^st  égal  partout. 
f/n  jonc  d'argent.   Un  jonc  de  diamans. 
Un  jorie  de  rubis.  Un  jonc  tout  entouré  de 
fjtlui^  ou  dé  diamàns.  '■  '     ■ 

JONCAIRE,'ou  JUNCARIA.s.  f. 
etite  plante  raméu&e ,  di^nt  les  tigos 
ressemblent  à  celles  du  jonc,  d'oublié 
a  tiré  le  nom  de  ^oncairr.  tj'est  une  es- 
pèce de  garance.  "Elle  croît  dans  les 
lieux  sablonneux  et  dans  les  vignobles. 
On  la  dit  vulnéraire ,  détersiveet  apé- 
ritivc.      ; 

JONCHÉE,  subs^f.' Toutes  sortes 
d'heibes,  de  fleurs  et  de  brancliages 
dont  on  jonche  les  rues,  les  Fglises^ 
un  jour  de  cérémonie.  Jeter  de  la  jon- 
chée.  Faire  une  jçnchée  d'herbes  et  de 
fleurs,  , 

On  appelle  aussi  Jonchée  >  Un  petit 
fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé, 
fait  dans  une  espèce  de  pani^oiid^ 
clisse  de  jonc.   Une  jonchée  de  crème. 
Vendre,  acheter  de  la  jonchée.   ., 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jcnc. 
de'ï'euillages, -de  fleurs,  de  branchages 
verts  ,  p.our  une  cérémonie.  Les  habi- 
tans  joncher  en.*  les  rues  d'herbes  odorifé- 
rantes. Toutes  les  Églises' étoient  jonchées 
de  fleurs.      ,      "       * 

On  dit  figurém,  La  campagne  étoit 
jonchée  de  mçrts  ;  pour  dire  ,  La  cam- 
pagne étoit  couverte  de  i.:iorts: 
a  JoNCiié,  ÉE.  participe. 
JONCHETS,  s*  m.  pi.  Certains  pe- 


:      j  o  u 

.•"•■- 

parfurndi  4e  jonquilU,  tticnct  de  jon- 
quille, 

CjON^THLASPI.  8. m.  Plante  crôti- 
féîWinsi  nommée ,  parce  qu'elle  res- 
semble beaucoup  à  li^  violette  par  ses- 
ficurs ,  et  au  thlaspi  par  ses  fruits,  Elle 
est  vuljiéraire^  détersive  et  apéritive. 
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tits    t>Âtons  fort  menus  en  forme   de 
-  foncs  ^  ave^esquels  on  joue.  Jouer  aux 
jonchets,     ^  '    .  ,' 

JONCTION,  sub.  f.  Union ,  assem- 
blage. La  jonction  de  deux  armées.  La  ' 
jonction  des  deux  mers.  La  jonction  de 
deux  rivières.  Depuis  la  jonction  de  et* 
deux  Jt'rinces,  La  jonction  d'un  incident 
au  principal, 

JONGLERIE.  '8.  f.  Charlatanerie  , 
tour  de  passe- passe*. 

JONCÎLEUR.  8.^.m.  Ctfmot  yguifioit 
autrefois  Une  espèce  de  Ménétrier  qui 
tilloit  dan»  les  cours  des  Princes  et 
dans  lès  Maisons  des  gramis  Seigneurs, 
chantant  des  chansons.  Présentement 
il  signifie,  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur,  un  vendeur  tu  mithridate.  Plu- 
sieurs peuples  saQvxCges  ont  des  jongleurs 
qui  exercent  la  Médecine  et  la  J^agic,  '■ 

JONQUE,  sub.  f.  Sorte  .de  vaisseau 
fort   eu  usage  dans  les  Indes  et  k  la 
■Xhine.  • 

;  JONQUILLE.  8.  f.  Sorte  de  fleur 
jaune  printani^ère  et  odoriférante.  Jon- 
quiiu  sinjiple.  Jonquille  double.  Desgantf 
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'  JOUAILLHR.  V.  Q.  -Jouer  à  petit 
jeu  ,/«t  bculement  pour  s'amuser.  Il  ne 
fait  que  jouailler.  IL  est  du  style  fiitni. 

JoUBARlilv.  ou  JOMBAHT)E.  ^.  f. 
Plante  qui  croit  ordinairement  sur  les 
toits  et  v«nr  les  murs.  Ses  feuilles  sont 
.grasses,  charnues  et  toujoui  s  vertes. 
Le  suc  en  est  rafraîchissant,  propre  à 
calmer  les  douleurs  de  la~ brûlure  ,  de 
la  goutte  et  des  cancers.  '  * 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  ik? 
l'homme  qui  est  au-dessous  Ae&  tempes 
et  dés  yeux,  et  qui  s'étend^usqu'au 
men-ton.  Joue  droite.  Joue  gauche.  Avoir 

* 

les  joues  rouges,  les  joues  vermeilles,  les 
joue*  enflée*,  les  joues  creuses,  Avoir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  a  la  joue. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement 
•maigrelet  atténué ,  qu'// a  les  joues 
cousues. 

Cndit,  Donner  %urlajr>ue,  couvrir 
la  joue  ,  pour  dire,  Donner  uqt  souf- 
flet ;  et ,  Tendre  la  joue  ,  pour  dire  , 
Présenter  la  joue.       . 

On  dit ,  Coucher  en  joue  ,  ponr  dire  , 
Ajuster  son  fnsil  pour  tirer  sur  quel*' 
qu!un^  sur  quelque  chose.  //  l'a  couché 
en  joue  pour  le  tuer,  ^ 

On  le  dit  au  figuré ,  mais  dans  le 
style    familier  ,    pour  dire  ,  Viser  à 
quelque  chose  pour  l'cbicnir.  lia  cou-*  : 
ché  en  joue  cette  charge  ,^  cette  héritière. 

On  dit  aussi  Les  joues  d'un  cheval. 
^  Ce  rheral  a  trop  de  joue.       *  . 

JOUEE.  S4  f.  Épaisseur  du  mur  dan» 
l'ouverture  d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre 
a-beaucoup  de  jouée.  « 

JOUER,  V.  n.Se  récréer,  se  diver- 
tir.  Ces  enfans  jouent  ememble.  JMenei- 
Ics  jouer.  Ils  jouent  l'un   avec  l'autre, 

■  s 

Vous  jouei  lin  peu  rudement  ,  vous  m'a- 
vei  ^blessé.  iVr  saurie{'Vous  jouer,  sans 
vous  fâchera  . 

En  ce  sens  il  se  met  souvent  avec  le  - 
pronom  personnel.  Cet  enfant  pejoue. 
avec  tout  ce  qu'on  lui-  donne.  Le*  petit* 
chai*  te  jouent  avecde*  balle*  ,  avec  de*      y 
boule*  de  papier,      -  '■ 

On  dit  /  Se  jouer  de  (Quelque  chote  ,  et 
fairç  quelque  tho*e  en  *e  jouant,  poi\T 
dire ,  Fair«  quelque  chose  en  s'amu-  y 
sai^t ,  en  badinant,  sans  application  et 
sans  peiiie.  C'^t  ouvrage  auroit  paru  dif- 
ficile à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  *e 
jouant. 

On  dit^ussi  figurémeivr^  Se  jouer  de 
quelque  cho*e,  pour  dire.  L'employer 
en  un  mauvais  sens ,  ri  un  mauvais 
usage,  le  profaner.  C'e*t  un  impie ,  il 
se  joue  de  l^ Écriture- Sainte  ,  il  *e  joue  de 
la  Religion,  Il  ne  faut  pa*  *e* jouer  ain*i 
de*  Loi*  et  de*.  Ordonnance*, 

On  dit  aussi  figurément ,  5e  jouer  de 
,quelqu^un,  pour  dire  >  Se  moquer  de 
lui ,  le  railler  adroitement ,  lui  donner 
de  belles  paroles.  Ae  voye^-vou*  pas^  ' 
qu'on  *e  joue  dé  vou*  è  Fen*eroit-il  *e 
jouer  de  moi .'  #     * 
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On  dit,  Se  jouer  de  la  vie ,  de  la  for- 
êt 'e  desytommeg ,  pouf  dire,  En  tli^po- 
wCr  arbitraireincnt  vl  selon  son  caprite; 
On  (lit,  que  La  fortune  ie  joue  des 
hùmmet,  pour  dire,  que  La  fortune 
'  trompe  les  projets  de*  homm€%  ;  tt 
dans  lo.iiiéme  seM  ,  que  Z.e  chat  se  joue 
de'  la  tourit.  -  -" 

Oif  dît  en  termes  de  Pratique ,  (\\i^Un 
'  Seigneur  peut  se  jouer  de  son  Fief ,  pour 
dire,  qiiMl  lui  est  permis  de  le  il<^inem- 
brèr,  et  niômed'cn  vertlr"  fine  partie^, 
'  sans  qu'iff  soit,  rioA  (ii\  nu  suzerain^ 
pourvu  qu'il  rrti«'hnevla  foi  entière  et 
qq^eique  droit  seif^neurialct  domanial 
aur  la  ,p.lrtie  aliéné<..  1^ 

On  dit  a  l.ssi  H^ur-ment  et  familiè- 
rement ,    Se   jouer  '  a~quelquun  ,    pour 
'  .dirô.  L'attaquer  inconsidérément.  A'«; 
'  v^ntt   jouei  pas  à    lui  »  il  n'entend  pas 
rdiilçrie.  {luoi ^  il  a  osé  se  jouer  h  moi  ? 
Il  s'4tst  joué  à  son  maître. 

.On  dit  aussi*  Ne  vous  joue\  pas  à 
cela.»  ne  vous  y  jouei  pas  ,  4>our  tlire  , 
Ne  soyez  pa>»  asst  z  fou  ,  assez  t'-mé- 
raire  pour  faire  cela  >  vous  vous  en  re- 
pcntirioz.'  • 

On  dit. aussi ,  Jcuer-à. , .  pour  dire  , 

Se  mettre  en  danger  de...  U  joue  à  se 

faire  pendie.  Il  joue  à  tout  perdre.  Vous 

joue{  à  vous  casser  le  cou ,   à  vous  noyer. 

y  dus  joae\  h  vous  perdre.  •  •  ^- 

On  dit ,  qu'Lfn  homme  joue  sur  le  mot, 
qu'iT  aime  à  jouer  sur  le  mot ,  pour  dire , 
qu'il  fait  des  allusionS)  des  équiVoques 
sur  les  mois. 
\  '  JbtJER  ,  signifie  nussi,  Se  divertira 
un  jeu  quelconque.  Jouer  aux  échecs, 
au  trictrac  ,  i  la  boule  »  aux  cdrtes\  aux» 
dés.   Jouer  à   la  paumç  ,  au  volant\  au 
billard  ,  au  mail,  etc.  Jouer  avec  (Quel- 
qu'un, Jouer  contre  quelqu'un.  Jouer^deux 
contre  , deux.  On  Ini  déjendit  de  jouer.  Il 
'ne  joue  plus.  Il  joue   de  son  mieux.   Il 
joue  de  son  reste.  H  joue  bien  >•  mais  il 
joue  de  malheur.  Il  joue  g.  jeu  sûr.  Il  joue 
à  .quitte  ou  double.    On' ne  donne  plus  à 
jouer  dans  cette  maison- là. 

On   dit ,    Jouer  le  jeu  ,  pour  dire , 

"Jouer  suivant  les  règles  du  jeu.  Voué 

ne.jouei  pas  le  jeu.  Et  Apurement  et  fa- 

,  niilièrempnt.  Jouer  son  jeu,  pour  dire  , 

'Agir  (  onformémrnt  à  ses  intérêts.  Il 

a  joué  son  jeu,  v 

On    dit'  au    Piquet  ,   Jou,^r  bifn  les 
T  cartes,  pour  dire,  Tirer  rout  le  parti 
.possible  de  ses  carter..  H  écarte  bien^ 
mais  il  joue  mal  les'cartes. 

On  dit  d'Un  joueur  déttiminé,  qu'// 

joueroit  Us  pieds  dans  Peau. 

"On  dit' proverbiiilem.  qu' t/n  homme 

a  joué  au   Koi  dépouillé ,   pour   dire , 

qu'On    Ta   totalement  ruiné,  jusqu^à 

lui  enlever  ses  meuljles  et  ses  habits. 

On  -dit  aussi-^urémpnt ,  Jouer  au 

plut  sûr  ,  pour  dire  ,  Choisir  de   deu» 

expéidicns  celui  «-ù  il  y  a  le  moins  de 

ri/quc ,  dont  les  inconvéniens  parois- 

sent  moins  grands,  et  le  succès  plus 

'    certain;  Jouer  à  jeu  sûr,  pour 'dire, 

^^tre   sûr  de  la  réussite  d'une  chose 

quand  on  l'entreprend; /ourr  au  fin, 

^  et  au  plus  fin,  pour  dire,   Employer 

l'a^lresse  et  la    finesse  pour  venir  a 

bout  de  ses  dessein*.  ' 

On    dit  encore   figurément,  qu't/n 

homme  joue  de  malheur ,  j»our  dire,  que 

'  Ce  qu'il  entreprend   lui  ]:^u88it  mal» 


^ 


on  dit  aussi  proverbialertient  d'Un 
fripon  qui  troinp^  au  jeu,  (pi'i/  fait 
jouer  lei  autres  de  malheur. . . 

On  dit  proverbialement,  /oufri^>^i«r 
ou  double  ,  pour  dire  ,  Mettre  tout  au 
hasard ,  ris,quen  le  tout  pour  le  tout,- 

On  dit. aussi  figurément  et  iamitiè- 
.'riment,  Jouer  de  son  reste,  pour  dire, 
Prendre  un  moyen  e>:tréim;  après  le- 
quelil'n'y  en  a  plqsd'autre.a  prendre. 
U  signifie  aiissi ,  Achever  de  consumeç 
son  bien.  Il  a  joué  de  son  reste  avant 
que  de  partir.  "    . 

On  se  sert  de  la'indme  expression 
en  beaucoup  d'occas.ions ,  et  en  par- 
l^»t  P,"  dernier  pwti,  des  dernières 
ressources  qu'on  ,.tire  de  sa  place,  de 
sa  Mtuation.  Ce  /Ministre  joue  Je  son 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 

On  dit,  iiu*  Un  cheval  joue  avec  son 
mors  ,  Lorsqulil  le  mâche  avec  action. 

Jt)i7Bit ,  suivi  du  nom  dc'  l'inetru- 
ni:nt  avec  lequel  on  joue,  demande 
une  préposition.  Jouer  du  battoir,  au 
battoir..  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  jouent 
bien  au  billard  tous  /e|  deux  \  mais  celui- 
ci  joue  mieux  de  masse ,  et  celui-là  dc 
quèitfi.    ^        '    ^, 

''  On  dit  j>^ouer  des  gobeUit ,  poUr  dire* 
Ftire  des  tours  de  passe-passe  avec 
lies  gobelets.  Et  figurément  et  fami- 
lièrement ,  on  dit  d'Un  fourbe,  d'un 
homme  -qui  iherche  à  tromper  ceux 
av.ec  qui  il  traite,  qu'il  joue  des  gobelets. 

On  dit ,  Jouer  des  ma'inj  ,  pojir  dire  , 
Badimeravec  les  mains,  se  donner  des 
coups  l'un  à  l'autre  avec  lesi  mains. 
C'est  une  très-mauvaise  habitude  que  de 
jouer  des  mains.  Ces  enfans  jouent  ton- 
jours  des  mains. 

On  dit  figurément ,  Jouer  de  la  pru- 
nelle ,  jiOUT  tiire,  Mettre  dan«  ses  re- 
gards de  l'affiçctation  ,  à  dessein  dc 
plaire.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  Jouer  des  couteaux, 
pour  dire  y  Se  battre  l'é^/ce'à  la.main. 
Il  est  populaire. 

JouLX,  lorsqu'on  y  ajoute  la  somme 
qu'on  est  convenu  de  jouer,  s'emploie 
avec  la  prépo'bVtion  à.  Jouer  aux  écus ,' 
awe  louis.  ,  ^       ''      ■    . 

Jouer,  a^emploiè  aussi  àcert^^ 
jeux  de  cartes,  avec  le  nom  dé  la  cou- 
leur dans  laquelle  on  joue..  Jouer  en 
carreau,  en  cœur^Je  joue  en  trèfle  ,,  etc. 
Et,  Fflire/oucr,  signifie.  Nommer  |a 
couleur  dans  laqu'^lle  le  coup  doit  être  ■ 
joué.  C'est  lui  qui  fuit  jouer. 

Jouer  ,  et  Faire  jouer  ,  signifie  à 
de  certains  jeux  de  ccitteê  y  Jouer  sans 
prendre  ,  .et  Faire  jouer  sans  prendre, 
c'est-à-dire.  Sans  écarter  et  sans  pren- 
dre de  nouvelles  cartes.  Ainsi  au  jeu 
lie  l'hombre,  on  dit.,^ucç-vou«  .^  Tai- 
tea-vous  jouer  r  pour  dire.  Jouez- vous 
sans  prendre  ?  Faites-vous  jouer  sans 
prendre^  Jouer  saHa pj^endre  au  quadrille 
et  au  tri ,  C'esi  jouei  sans  demander 
un  Roi.  '      •     V 

JocER,  est  aussi  verbe  actif  dans 
ces  phrases  :  Jouer  un  jeu.  Jouer  une 
partie.  Jouer  un  coup.  Jouer  une  partie 
•d'hombre,  Jbuer  U  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet.  Jouer  une  partie  de  trictrac. 
Jouer  une  balle,  pour  dire.  Pousser 
une  bàîle  ;  Jouer  une  carte  ,  pour  dire  , 
Jeter  une  carte  ;  Jouer  cctur  ,  jouer  car- 
reau ,  pour  dire ,  Jouer  une  carte  de 
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CM  couleurs  j  Jouer  ^ràsjeu  >  pour  dire 
Jçuer  une  somme  consiiléiable  ;  Jouet 
jjetit  jeu,  pour  dire,  Jover  peu  d'^LV- 
^nt>    Jouer  deux    {ouis  sur  une   carte, 
Jvtte*^ix  louis  à  la  réjouissance.  Il  juue 
.  tant  à  la  partie ,  pour' Û'irç  ,  Il^ml^t  tant 
-  sur  le  jeu;  et  proverbialém.  Il  joueroit 
jusqu'à  sa  chemise ,  pour  dire,  Il  joue- 
roit tout  ce  qu'il  a.-       * 

Jouer  un  jeu-,  ^nifie  ausii ,  Le  sa- 
voir bien  jouer,  le  jouer  par  préfércj'roe, 
être  dans  l'usage  ,  dans  l'habitude  de 
le  jouer.  Quel  jtu  joue^-vous  ?  est-ce 
l'ho:nbre  ^  estt^e  le  piquet  ?  Je  ne.jtue  que 
le  trictrac,  '  "  . 

On  dit  figurément  et  familièrettienr, 
qu'  Un  hnmme  joue  gros  jeu,  pour  dire  > 
qu'il  s'est  engagé  dans  une  aiiiiiro  oui 
il  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputa- 
tion ^  pour  un  fortune,  pOur  sa  vie. 

On  dit  aussi ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Jouer  avec  quelqu'un  ,  dans  ce« 
phrases  des  jeux  de  paume  et  de  vo- 
lant ;  Je  l'ai  joué  du  battoir.  lime  i;agne 
toujourt,  quoiquUl  me  joue  par-dessouj 
la  jambe  ^  par- dessous  jambr. 

Jouer  quelquun  par -dessous  jambe  ,  et 
par- dessous  la  jambe  ,^ç^n'\he  aussi  fi- 
gurément dans  le  style  familier,  Dé- 
ranger avec  facilité  les  projets  de  quel- 
qu'un ,  et  par  supérioriié  n'esj  ritou  de 
conduite.,  l'amener* à  nos  vues.  bi'aye\ 
yien  à  démêler  avec  lui,  il  vous  joueroit 
par-dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  "joués 
par- dessous  jambe. 

On  dit  aussi ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Le  tromper,  l'amusqr.  Il  lui  fait 
espérer  cet  emploi,  mais  il-le  jvue  depuis 
trois  ans.  On  dit  dans  lii  même  s^ns  y 
Jouer  les  deux  ^  pour  dire ,  Tromper 
deux  personnes  ou- deux.  Parties  qui 
ont  des  intérêts  oppoi^és ,  en  faisant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre 
l'autre. 

» 

On  dit  proverWalement ,  Jouer  une 
pièce  à  quelquun,  jouer  un  tour  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  un  tour  ou 

.  méchant,  ou  if^.itin.  On  lui  a  joué  une 
piècr  sanglante.  Il  m'a  voulu  jouer  un 
tour  auprès  d'un  tel.  ^ 

.,  On  dît  cussi  proverbialement,  Jouet 
d'un  tour  à  que^quUm  ,  lui  en  jouer  d'une  , 

'luif  en  jotier  d'une  honne.  S'il  me  joue  de 
celui-là  i  .je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 
Dans    tous    tes  exempfes  ,    Jouer  est 

.  neutre.  .  '  .         . 

JouFR  ,  signifie  aussi  Représenter; 
et  il  se  dit^  s)îrKde  la  pièce  <Ie  t4it  âtre 

•  qu'on  joue,  soit  du  persohnnce  qu'on 
y  \oue.  Jouer. une  Cortiédie ,^une  Tragé- 
die,  une  farce  ,  un  personnage.  On ''a  joué 
Andromaque.  Un  tel  a  joué  le  rôle  d'O- 
reste,  a  joué  Oreste.  Ce  Comédien  joue 
fort  bien.  Cette  Actrice  ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  tl'Un  homme  <\ui 
fait  une  -grar» de  figure,  qui  occupe 
une  granre  place  d.ius  J'Ktat ,  qu'I/ 
joue  un^rand  rôle  ;  et  d'Un  hoknme  qui 
est  dans  u:i  poste  peu  honorable,  or 
qui  a  peu  .l'influence  dans  une  affaire, 
qu* Il  joue,  un  petit  personnage. 

On  dit  .'fussi  d'Un  homme  qui  est 
«lans  une  situation  <lèsagré;ible  ,  v-u 
qui  danî»  uîie  affaire  a  pris  un  mauvais 
parti,  qu'//;/ouc,  qu'il  a  joué  un  mau- 
vais personnûn^  ,  un  sot  personnage. 
'  On  dit  figurcjijienf», Voï/er  la  Comédie^ 
pour  dire  ,  Feinc'ré  ce  qu'on  ne  m-nt 
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pas.    yohi  le  cro^ti  ajfligé  j  il  joue  la 
ComèiU.      '  ^ 

On  clh  daivs  le  mbme  sc"f,  Joutr  la 
douleur  ,    la    turnrise  .  jouer  l'ûf/ligé  j 
'  jouer^  Vhonme  d'importance  ,  pour  dire , . 
.'F^einclrpK'^'rç  alfli^é^  d'être  surulfis , 
d'éti  '  ï^'i  liomine  d'importance./ 

On  dit  ,  Ce  .papier  joïit  le  velours» 
cette  étojj'i  joue  pi/soîe ,  pour  dire , 
Imite  le  velours  )  imite  la  soif. 

Jouer  ^  signifie  aussi ,  Railler  quel-  - 
qu'un  /le  rendre  ridicule.  Hn.  <e  «en 8 
on  dit  :  Molière  a  joué  let  faux  idéyots, 
C'e^t  un  til  que  ton  a  joué  sout  un  nom 
emprunté.  -* 

JovER^T.n.  signifie  aussi, Toucher 
avec  art  un  instrument  de  Musique. 
Jouer  bien  du  luth  j  de  la  viole  »  de  l'orgue, 
du  clavecin  ,  lu  violon  ,  du  hautbois  »  etc^ 
Il  joue  de  toutes  sortes  d'instrumens*  Il 
joué  sur  tous  hs  tons.  Il  joue  dans  le 
goût  J  dans  la  manière  d'un  tel.  Faites 
jouer  Us  violons.'  ^ 

Il  est  acîii  dans  ces  p^r^ses  :  Jouer 
un  air.  Jouer  un  menuet.  Joue^  cet  air 
sur  le  luth ,  sur  le  violon ,  etc.  Écoute^ 
l'air  que  l'o^i^joue, 

0  On  dit ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer 
du  cor  ;  mais  plus  correctement,  Son-- 
ner  de  la  trompette,  sonner\du  cor  ,  de  la 
trompe  ,  ou  simplement ,  Sonner.  . 

On  dit,  Jouer  de  t  espadon,  jouer  du' 
bâton  à  deux  bouts  ,  pour  dire ,  Manier 
ces  arîjies  avec  adresse. 
\    On  dit  Jouer  du  drapeau  ,  pour  dire , 
Faire  voltiger  un 'drapeau  avec  adresse. 

On  dît ,  Jouer  de  la  griffé  ,  poirr  dire , 
Dérober.  Il  est  pôpu\aire. 

On  dit ,  Jouer  de  la  poche,  pour  dire , 
Tirer  de  l'argent  de  sa  poche  pour 
payer.  TI  est  populaire. 

On  dit' fif^uré ment,  Jouer  du  pouce  , 
pour  dire,  Compter  de  l'argent  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

Jouer,  signifie  ûumî,  Aw'^ir  l'ai- 
sance et  la  faculté  du  mouvement  ;  et 
il,  se  dit  tl'Un  ressort,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien  ,  m.  joue  point.  Cette 
jerrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en  sorte 
que  la  clef  joue  mieux-  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
Vemboiturt,  ^  , 

On  dit  figurément  d^Un  homme  qui 
emploie  toutes  jsortes  de  moyens  -pour 
réussir  dans  qunlq^e  aflaire ,  qix'Ilfait 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts. 

On  <lit  aussi  ^  Faire  jcuer  ur'  mine  j 

faire joLer  le  canon,  pour  dire,.  Y  mettre 

^e  Icu.  Quand  le  canon  eut  joué.  Faites 

jcuer  le  canon.  Faites  jouer  les  peiards, 

La  mine,  le  fourtuau  joua,  \ 

On  dit ,  que  Les  eaux,  les  jet*  d^eaù  , 
Us  cascades  jouefilt;  pour  {Wre  ,  qu'Elles 
"ne  sout  plusretenues ,  qu'on  les  a  lâ- 
chées ,  qu'on  les  fait  couler  ou  iaillir. 
On  fit  joujr  les  eaux.  Les  eaux  jouèrent  ^ 
tout  le  jour.  On  dit  dans  le  môme  sens:. 
On  joua  les  isaux.  On  a  joué  Us  eaux. 

Joué,  is.  participe. 

On  dit  au  jeu  de  Dames,  de  trictrac ,% 
Dame  touchée.  Dame  jouée  »  pour  dire, 
que  Lorqu'on  a  touché  une  dame,  on 
est  obligé  de  la  jHier. 

JOU£R£AU.  s.  m.  (On  prononce 

limreau.)  Termedu  style  familier.  Qui 

ne  joue  pas  bien  à  quelque  )eU|  ou  qui 

joue  petit  )eu. 

JOVET.  s.  masc.  Bagatelle  que  Ton 
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donne  atii  enfans  pour  les  amuser,  et 
dont  ils  se  jouent.  Jouet  d'irifa^it.'  Le 
hochet  est  U  jouet  ordinaire  dfs  enfans. 
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Cela  lui  sert  de  jf}uet:  Acheter  des  jouets,,  ,^,  aihioùg.  Leur  ôter  le-j'oug. 


Il  »e  dit  auiisi  ,  par  extension  ,  Drif' 
cho/ses  dont  ,eï  animaux  se  jouent.  Le 
,  jou(i  d'un  chat*,  d*un  jeune  chien.  Tout 
sert  de  jouet  aux  jeunes'  animaux. 

Il  se  dit  future  me  n  t  d^  Un  homme 
ilont  on  sè'jQuc,  dont  on  se  r.oque. 
■Pense{-vous  qu'il  veuilU  être  vp ire.  jouet  ? 

On  dit  figurémevt,  qu'Un  rauseau 
est  U  jouet  diS  vents ^  des  flots,  des 
tempêtes. 

On  dit  à  peu  près  dans' le  même  sens, 
qu'  Vn  homme  est  le  jouet  de  la  fortun^>^^ 
pour  dire ,  qu'il  a  éprouvé  plusieurs 
revers  de  fortune;  et,  q:i'C/n  homme 
est  le  jouet  de  ses'passions,  pour  dire, 
qu'il  se  lai^e'  emporter  par.  Bt&  pas- 
sions. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle 
Joàt^,  Ui\e  petite  chaînette  suspendue 
a  la  brisure  dlîi  canon  ^qui  forme  l'em- 
bouchure. Mttte^  un  jouet  dans  la  bouche 
,du  cheval  pour  en  solliciter  Vaction. 

JOUEUR,   EUSE.  s.   Celui,  celle 
qui  joue  )  qui  [plâtre  avec.quelqiii'un. 
En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Un  rude  joueur,  une  rude  joueuse^ 
pour  dire,  Une  personne  qui,  en  ba- 
dinant ,  a  coutume  de  blesser  j  de  faire 
mal  aux.  personnes  avec  qui  elle  joue. 
. ,On  dit  figurc^ment.et  familièrement,    ! 
qu'  Un  homme  est  un  rude  joueur,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dangereux  d'avoir  qiiel- 
,que  chose  à  démêler  avec  lui. 
•  Joueur,  signifieplus  ordinairement. 
Celui  qui  joue  à^uelque  jeu  qiii  a  des 
règles.  Con\^ien  sont-iU  de  joueurs  ^  Les 
Académies  de  jeux  sont  pUines  de  joueurs 
de  mauvaise  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur 
de    bouU  ,     etc.  ,  Bon  joutyr.    Mauvais 
joueur.  Sot  joueur.   Cette. femme  est  une 
grande  joueuse  «  une  joueuse  de  profession. 

Joueur  ,  se  dit  absolument  De  ce- 
lui qui  a  la  pafision  du  jeu,  qui  fait 
métier  de  jouer.  I^e  dorinei  point  votre 
filU  à  ce  jeune  homme  ',  c'est  un  joueur. 
-  On.di^gurément  et  famili;èrement , 
Là  balle  va  au  joueur,  la  J>alU  va  aux 
bons  joueurs  ,  la  balU  cherche  le  joueur  , 
pour  dire ,  que  L'occasion  semble  cher- 
cher ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur.  Un  homme 
qui  a  des  procédés  honnêtes  au  jeu , 
soit  qu'il  gagne ,  sôit  qii'il  perde  ;  et 
k'ilain  joueur  ,  ou  mauvais  joueur  >  dans 
le  sens  opposé.  '   .* 

Ou  appelle  Joueur  d'instrument  ,  Ce- 
lui qiii  joue  des  instnunens  de  Mu- 
sique. Joueuse  de  harpe.  Jovmr  de  cla- 
vecin. Joueur  é^ orgues  ,  ou  Organiste. 
Joueur  de  luth.  Joueur  de  iiolon ,  ou 
Violon. 

Joueur  de  f\^:ce  ,  Joueur  de  gobeUis  » 
Joiieur  de  marionnettes  ,  se  dit  De  ceux 
qui  ilivertissent  le  public  par  des  far- 
ces ,  etc.  ,       , 

JOUFFLU ,  UE.  adjectif.  Qui  a  de 
grosses  joues.  Cette  f^mme  est  trop  j  ouf- 
flue.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Gros  joufflu.  Grosse  joufflue.  Il 
est  du  style  lainiUcr. 

JOUG.  <.  m.  (  On  fkit  sentir  un  peu , 
et  iomme  gue  ,  \tQ  final ,  même  de- 
rant  une  consonne.  )  Pièce  de  bois 


traversant  par  dessus  l*  tête  des  bœufs, 
et  avec  laquelle  ils  sonf  attelés  pour 
tirer  fu  pour  labourer.  Mettre  Us  baufs 
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•11  signifie  figurément  ,  Servitude  , 
sujétion.  Joug  pesant ,  rude  ,  fâcheux  , 
s  insupportable.  Le  joug  de  la  servitude. 
Le  joui*  delà  Loi,  Mettre  sous  le  joug. 
Tenir  sous  le  joûg. — Imp^jser  un  joug. 
Fortef  U  joug.  Subir  le  joug.  S'affran^ 
chir  du  joug.  Secouer  h  joug.  Le  joug 
s'est  appesanti  sur  leurs  t/t^s.  JÉSUS' 
Christ  dii  dans  l'Evangile  que  son  joug 
cit  doux,  là 

On  dit  figurément ,  i«^i/g  du  ma* 
riage  tjfJfiûT  dire  ,  Le  lien  du  mariage. 
Il  est  mai  ié  ,  le  voilà  sous  U  joug. 

Joug,  se  dit  dans  l'Histoire  Ro- 
maihe,  De  trois  piques,  dont  deux 
étant  fichéeti  en  tern^  étoient  traver- 
sées de  la  troisrènie  par  en  haut  ;".  et 
c'étoit  sous  cette  espèce  de  joug  que 
les  anciens  Romains  faisoicnt  passer 
les  ennemis  vaincus.  .Faire  passer  unç 
armée  sous. le  j.-ug. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  // 
faut  lui  donner  un  joujou  pour  l'apaiser. 
Donner  des  joujoux  arun  enfant.  Il 'est 
.  familier.  ••       . 

JOUIR»  V.  n  Avoir  l'usage-,  la  pos- 
session £(££up!le  de  quelque  chose,  et 
en  tirer  tous  les  fruits  ,  tous  les  èmo- 
lumens,  etc^  Jouir  d'une  Terre  ,  d'un 
Office  ,  d'uTi  Bénéfice  ^  d'une  pension.  Il 
jouit'  de  cent  vaille  livres  de  rente.  ,11  est 
ç.  majeur  ,^il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  ^e 
ses  droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  H^^j^nis- 
soit  paisiblement.  Il  faut  U  laisser  jouir. 
Vous  m'ave\  vendu  votre  Te^re ,  votre 
Office,  faites-moi  jouir.  Qui  vous  un- 
pêche  de  jouira 

On  dit'  aussi  :  Jouir^  de 'la  victoire. 
Jouir  de  la .  paix.  Jouir  d'une  parfaite 
santé,  de  sa  bonne  fortune.  Il  sait. jouir 
de  la  rie.  Il  jouit'  de  la  vie.  Jouir  du 
repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
gloire  étemelle.  Il  jouit  du  présent  ,  sans 
trop  songer  à  l'avenir.  Ce  Guerrier,  cet 
Auteur  savoit  parfaitement  jouir  de  sïi 
réputation.  .  ♦ 

On  dit  ;  Jonlr  de  l'embarras  de  quel- 
qu'un, Jouir  tiu  montre  ,  des  plaisirs  du 
monde  >  pour  dire  ,  S'en  amuser. 

Qi\ .  dit  ,  Jouir  d'une  femme  ;  pour 
dire ,  Avoir  commerce  avec  elle. 

On  dit  aussi  ,  Jouir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  liberté.,  le  tep'ps 
de  conférer  avec  lui,  de  l'entretenir, 
d'en  tirer  quelque  service  ,  quelque 
plaisir.  Hcus  jouirons  de  lui  pendant  U 
séjour  qu'il  fera  ùi.  il  est  si  occupé  ,  que 
l'on  n'en  tavroit  jouir.  On  n'en  jouit  pt^s 
comme  on  veut. 

II  s'emploie  aussi  absolument.  Il  est 
riche  ,  mais  il  ne,  sait  pas  jouir. 
"JOUISSANCE,  sub.  fém.  Usage  et 
possession  de  quelque  chose.  Jouis- 
sance paisibU.  Longue  jouissance.  Par- 
faite jouùisance.  Avoir  pUine  et  entière 
jouissance  de  ses  bUns,  Il  a  obtenu  un 
Arrêt  qui  U  met  en  jouissance  de  cette 
Terre.  On  lui  fn  a  accordé,  donné,  laissé 
la  jouusance.  Après  uiu  jouissance  de 
longues  années.  Maintenir  dans  là  jouis- 
sance. Troubler  dans  la  jouissance,  il 
n'a  point  la  propriété  de  cette  Terre,  il . 
n'en  a  que  la  jouissance  ,  que  f  usufruit , 
sa  vit  durant. 
:  .  On 
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On  ttit  ',  Avoir  la  jouissance   d'une 

fenunc  ,  pour   tlirç  ,    Avoir  commerce 

avec  elle  ;  or  ilaiis  le  môme  lens  ,  Une 

.  borjne  ,  une  mauvaise  jouissance.  Il  est 

lamiher  et  un  peu  libre. 

JOUISSANT  ,  ANTE.  aciject:  Qui 
jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  d:  Ses 
droits.  Fille  ujfante  et  jouissante  de  ses 

droits)^ 

JOUR.  s.  m.  CUrté  ,  lumière  qur  le 
Soleil  répaml  lorsqu'il  est  sur  l'hori- 
zon ,  ou  , qu'il  en  est  proclie^  Grand 
jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et  serein.  Pe- 
tit jour  ,  pour  dire  ,  La  pointe  ilu  jour. 
Au  point  du  jour.  Avant  le  jour.  Sut;  fc 
déclin  du  jour.  'À  l'aube  du  jour.  Jour 
foible.  Jour  sombre.  Jour  bas.  Le  jour 
commence  à  poindre.  U  est  jour.  Il  fait 
grand  jour.  Il  fa^t  travailler  à  cela  de 
jour,  en  pMujour.  Voir  le  jour  au  tr  a-, 
vers  de  quelque  chose.  Il  ne  faut  pas 
voir  cette  étoffé  dtrns  la  boutique  j  il 
la  faut  roi»  au  jour  »  porte{'la  au  jow  , 
^  c'est^-dire ,  En  plein  jour ,  au  grand 
jour.  le*  fmmes  n'niment  pas  le  grand 
:  jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand 
jour.  Il  avoit  le  jour  dans  les  yeux.  Le 
jour  vient  parHà ,  vient  de-là,  de  ce 
côté  -  là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour. 

On  dit  poëtiquctnent ,  que;ic  Soleil 
est  le  père  du  joui^.  l'astre  du  jour  »  Vait 
du  jour  ,  lejlambeïtu  du  jour  >  l'astre  qui 
donne  j  qui  fait  le  jour.     •  - 

.On  dit  proverlfiaiem.  Elle  <si  belle  à 
U  chandelle  j  mais  le  jour  gâte  tout. 

On. dit  aussi  proverbialement  d'Uuc 

belle  personne;  qii' Elle  est  belle  comme 

Je  jour  j  comme  le  beau  jour  ;  et  d'Uné 

^proposition ,  qu'Jb7/e  est  claire  comme 

le  jour.        '^ 

On  dit  fignrément  et  iamilièrcment , 
i^u'On  brûle  le  jour  ,  Quand  on  allume 
des  flambeaux  pendant  qu'il  iait  encore 

jour,     '     )        ' 

On  dit  figurëm.  qu'i/  est 'jour  che^ 
q»elqu^.n,  pour  dire  ,  qu'il  est  éveillé , 
et  qu'il  est  près  de  se  lever. 

On  dit  figurt^pient ,    qu'i/  est  petit 

jour  cHei  quelqu'un  ,  pour,  marquer  Le 

moment  où.  il  vient  de  s'éveiller- 

Oxi  ^\i^^\\e  Faux  jour  ,mauv ai»  jour, 

^  Une  (jl.irté  qui  entre  dans  un  li^ ,  de 
telle  sorte  qu'elle  tte  fait  pas  voiries 
objets  tels  qu'ils  9<mt.  D^ns  la  boutique- 
de  ce  Marchand  il  y  a  un  fàtx  jour  »  de 
faux  jours  ,  qui  font  paroître^les  étoffes 
\  tout  autres  quelles  ne  sont.  Ce  tableau 
>c    est  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  figurément ,  qu*'t/rt  homme  a  . 
mis  une  affaire  dans  un  jaux  jour ,  l'a 
présentée  sohs  un  faux  jour  ,  pour  dire  ," 
qu*Il    l'a   lait   paroitre  autre   qu'elle 
n'étoit. 

On  dit.-  qu'  Une  chose  est  tn  son  jour  j 
d^ns  son  jour  J  pour  «lire,  qu'Elle  est, 
danb  une  situatioi:  qui  en  lait  paroître 
toute  la  beauté.  Cette  étoffe  n'est  pas 
dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce  tableau 
dans  son  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
le  bien  voir. 
On  dit  figurément,  Mettre  une  pen- 
^   sée  dans  son  jour  ,   dans  tout  son  jour  , 
.    ,  dans  un  beau  joi/r  ,  pour  dire  ,  La  l'iiire 
.     paroitre  ,  lui  donner  tout  l'éclat ,  tout 
le  brillant  qu'elle  peut  «voir/ 

On  appelle  Le  jovr  ^  ou  les  jours.  Les 
'    fenêtres  et  ouvertures  des  bàtim^ni 
Tome     I.  • 


\ 


par  où  vient  le  jour.  Un  jourflen  pra- 
tiqué. Des  jours  bitn  ménagés»      - 

On  dit,  Tirer  du  jour  d'un  } certain 
côté,  pour  dire,  Pratiquer  une  ienétre. 
On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Un  jour  de^  Coutume  ,  ottur  dire ,  %fi 
jour,  une  fenêtre  que  Te  propriétaire 
d'une  maison  laii  ouvrir  dans  un  mur 
contre  lequel  son  voisin  n'a  pas ile  bâ- 
timent adossé.    , 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Cette 
maison  a  des  jours  sur  la  maisc  n  voisine. 
On  appelle  Jrur  de  servitude ..  Une  ou- 
verture ou  felîêtre  laite  dans  un  mur  , 
en  vertu  d'un  titre,  d'une  convention 
particulière^ 

On  appelle  aussi  /our  j  Certaines 
ouvertures  par  où  le  jour ,  l'air  peuvent 
passer.  CV*  ais  ne  sont  p ai  bien  joints  , 
il  y  a  du  jour  entre 'deux. 

On  appelle /oi/rj  en  Peinture,  Ce  que 
le  Peintre  représente  lrrip|ié  de  la  lu- 
mière ,  par  opposition  à  ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  Le  point  d'où  la  lu- 
mière se  répand  sur  les  objets  qu'on 
a  repiL sentes.  Dans  ce  tableau  le  jour 
vient  d'en  haut  >  le  jour  vient  de  tel  côté. 
j  Lorsque  l'on  dit.  Les  jours  de  ce  ta^ 
Heau  sont  bien  ménagés,  éela  veut  dire  , 
que  Les  objets  qu'on  y  voit  frappés  de 
lumière ,  Sont  bien  drsposés. 

Lorsque  l'on  dit ,  IJ  est  avantageux 
que  les  tableaux  soient  placés  dans  un  ap- 
partement du  dans  une  Eglise  a  leur  jour , 
cela  veut  dire ,  que  Sj  les  objets  imités 
pai-oissent  éclairés  par  un' jour  qui 
vienne  du  côté  droit ,  il^  la^it  que  le 
jour  de  l'appartement  vienne  4u  même 
coté ,  et  non  du  côté  gauche. 

On  appelle  aussi  Jours  ,  Les  tôivf  hes 
•les  plus  claires  d'un  tableau.  Savoir 
bien  mêler  les  jours  et  les  ombres.  Oh/er- 
ver  bien  les  jours  et  les  ofhbrct.  Les  jours 
sont  bien  entendus  et  bien  places  dans  ce 
tableau.  .' 

On  dit,  Percé  à  jour,  pour  dirc^ 
Percé  de  part  On  part ,  en  sorte  qu'on 
voie  le  jour  au  travers. 

On  -dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni 
portes  ni  fenêtres  ,  qu'I/  est  à  jour,, 
tout  à  jour,' 

On  dit ,  Se  faire  jour  ,  pour  dire ,  Se 
faire  passage  et  ouverture.  Il  s'est  fait 
jour  au  travers  des  ennemis. 

Il  signifie  figurém.  Facilité  ,  moyen 
pour  venir  à  bout  de  quelque  affaire. 
Si  je  vois  jour  à  cette  affaire.  Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n'y.  vois  point  de  jour.  S'il^ 
y  a  jour.  Je  vois  jçur  à  le  servir.  * 

On  dit  j  Mettre  un  livre  ,  un  ouvrage , 
au  jour  ,  pour  dire,  Le  faire  imprimer  , 
le  rendre  public.   Quand  mettr^  -  vous 
vos  poésies  au  jour? 

On  dit  aussi ,  Mettre  au  jour,  pour, 
Divulguer.  Mettre  au  jour  la  perfidie  de 
•  quelqu'un. 

On   dit   figurémenf  ,   qu'C/n  homme^ 
craint  le  grand  jour  ,  pour  dire ,  qu»Il  ' 
craint  de  se  montrtr ,  «l'i^tre  connu.  // 
n'ose  se  produire  ,  il  craint  le  gran^  jour. 

Jour,,  so  prend  aussi  figurémetit 
pour  La  vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui 
je  dois  le  jour  ,Àui  m'ont  donné  le  jour, 
£ç  jour  que  jt/respire. 

Jour  ,s^niKéauf:si,  Certain  espace 
de  temps  par  lequel  on  divi^  les 
mois  et  les  années.  Il  j  en  a  de 
deux  sortes  ;  le  naturel ,  qui  est  de 
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Vingt -quatre  heures,  cdmprenant  ie 
jour  et  la  nuit  j  et'  Vanijicitl ,  qui  se 
prend  ^epuisJe  'ever  }usqu'au  coucher 
du    Soleil.    Le    Jour  civil  ,  se   prend 
ordinairém.  parmi  nous  depuis  minuit 
jusqu'dir^  minuit  suivant:    //  y  a  tant 
de  jours  au  mois  ,  à  la  semaine  ,   dans 
l'année^  ,Le   premier   jour  ,    le    second" 
jiur,  etc.    Quel' jour  est-il?  Quel  jour 
est  -  ce  aujourd'hui  ?  Jour  ouvrier.  Jour 
ouvrable.   Jour  de  fête.  Jour  gras.  Jour 
maigre.  Le  jour  de  IJjH.  Le  jour  de  l'an  , 
ou  le  premier  jour  de  l'qrinée.  Le  premier 
jour  de  l'an.   Le  jour  de  Pâques.  Jour 
solennel.  Jour  de  Dépêches.  Le  jour  dii  ■ 
Courrier.  Lé  jour  d'hier.  Lljourde  devant. 
Le  j^r  d'après.  Un  jour  devant.  Ç/n  jcur  ' 
après.    Un  jour  trop  tôt.    Un  jour  trop 
tard.  Le  jour  de  ses  noces.^Le  jour  de  ' 
son  Sacre.  Un  jour  de  tHomphe.  Un  jour 
de  Conseil.,  Un  jour  d'Acadtmie  ,   etc. 
Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour.  J 
Les  jours  heureux.  Les  jours  caniculaires. 
Marquer ,  assigner  un  jour.  Prendre  un 
jour.  Donner  un  jour^  Pretfdre  jour  pour 
faire  telle  chose.  A  jour  préfix.^À  jour 
nommé.  Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  trois 
Généraux  commandoient  alternativement 
chacun  leur, jour.  Cétoit  le  jpur  d'un  tel. 
.  Il  était  de  jour.  Ce  Lieutenant  Général 
a  pHs  jour.  Je.  Vattends  de  jour  w  jour. 
De  jour  à  autre  ,  d^un  jour  à  Vautrée 
II.,  paye  tant  par  jour.   J*en  ai  fait  la 
relation  jour  par  jour.  Il  est  mort  un  an 
après  sa  fem  ne  jour  pour  jour.  Je  l'ai 
compté  jour  par  jour.  Un  joui-  que  je  me 
promenois.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  nn  jour  terrible.  Lorsque 
le  Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  colère. 
Un  jour  viendra  que.  .  '.  '^Souhaifer  le  bon 
jour ,  donner  le  bon  jour,  ' 

En  termes  de  Commerce,  on  appelle 
Jours  de' faveur  ,  ou  Jours  de  grâce  >  Dix 
jours  de  délai  qui  sont  accordés  à  celui 
sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête, 
Un  bon  .jour,  I^e  jour  de  Pâques  est  un 
bon  jour. 

Oïl  die  proverbialement,  Bon  jour , 
bonne  oeuvre ^  Quand  quelqu'un  fait  une   '_ 
méchante  action  le  jour  d'une  bonne 

Fête.         " 

••■-■'  ■  -  i 

On  dit  ,  Foire  son  bon  jour,  pour 
dire  ,  Faire  ses  dévotions ,  recevoir  U 
Communion.  ' 

On  dit.  Prendre  le  jour  de  quelqu^un^ 
pour  dire ,  Le  lemps ,  le  moment  qui 
lui  convient^e  prendrai  votre  jour. 

On  dit  advà^ialement.  Il  gagne  sa 
vie  au  jour  la  journée  >•  il  vit  au  jour  la 
journée  ,  au  jour  le  jeur^ ,  pour  dire  , 
Il  ne  travaille,,.chaque  jour  que  pour 
gRgner  ce  qu'il  lui  faut  pour  vivre  • 
,  pendant  pe  jour-là. 

On  dit  proverbialement ,  A  chaque 
jour  suffit  son  mal. 

On  dit  aussi  De»  personnes  négli- 
gentes qui  ne  prévoient  pas  l'avenir  f 
qu^Elles  vivent  au  jour  la  journé^% 
JOn  dit ,  Faire  du  jour  la  Auit ,  et  de 
la  nuit  le  jour-,  pour  ,  Dormir  le  joui  , 
et  voilier  la  nuit. 

Jours  au  pluriel ,  signifie  ,  La  vie  i 

l'âge  ,  le  temps  auquel  0:1  .vit.   j4  la 

fin  de  nos  jours.  Le/il ,  la  trame  d:  mes 

jours.   Trancher  le  fil  de  nos  jours.  J.ei* 

chagrins  ont  abrogé  ses  jours.  Quand  il 

D  d  d   (1  d  > 
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^  iera  sur  tes  vieyiié  jourt.  ftouitif  verroni 
i.  ^   „  point  cela  de  noi  jourt.  Ji  couU  duuck- 

, .'  ment  ies  joan,       ■    . 

.    Dant  l'Étrirurc-Saintc,  Dieii  s'ap- 
'pfWtÀ'AncUn  de,  joun,    ■ 
•  *     '      "^  Q„  uppi^Ioit  autrefois  Grands  Jours  , 
^  Une  Astemblée  bu  ^o  npagnie  extraor- 
dinaire (le  Juges  )  tirés  ordinairement 
des  ^Cours  Supérieures  ,   qui  ayoient 
W-  commission  d'aller  dans  les  ProTincet 

éloignées ,  pour  écouter  Jes  plainteà 
desPeuples ,-etfaire  )Ustice>^«Gfrani« 
Jours  sçnt  à  Clermont  en  Auvergne.  Met' 
#^^  ;^  >  *i^^^*  <'*'  Gr^ds  Jours,  Il  fut  condamné 
par  les  Grands  Jours.  On  a  transféré  Us 
Grands  Jours  de  Limoges  à  Poitiers. 

On  appelle  Les  premiers  fours  da 
Printei|ip8 ,  Lês  beaux  jours.  Remette^ 
^  votre,  voyage  aux  beaux_  jours» 

On  appelle  figurémcnt  y  Ze»  beaux 

jours  ^  Le  temps  de  la  première  jeu- 

' .    *  Tiesse  ,  ou  les  temps  les  pins  heureux 

de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

^  Cn  appelle  Jours  Grasj,  Les  derniers 

]o1iLts  àvi  Carnaval. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu^  Un  homme  se  met  à  tous  les  jours  > 
pour  dire,  qu*Il  a'expose  trop,  qu'il 
.te  familiarise  trop ,  qa'il  fait  trop  sou-  ' 
Tent  une  chose  quSl^ne  deTroie  |voint 
'  faire '^u  tout)  on  qu'il  ne  derroit  faire 

que  très-rarement.  Quand  on  a  l'ap' 
^  pui ,  la  protection  d'une  personne  puiS' 

santé  ,  il  ne  faut  pas  la  mettre  à  tous 
les  jours.  Il  ne  faut  pas  qiiun  Général 
d'armée  s'ekpose  sf  souvent  aux  périls  , 
qu'il  Me  mette  trop  à  tous  tes  jours, 
,  JOURNAL.  »»d).  maa.  Il  ne  se  dit 
'  '  guère  q.u*en  ces  phrases ,  Livre  jour- 
\  ^  nal ,  papièfê  journaux  >  pour  dire ,  Un 

livre,  des  papiers  qui  contiennent  ce 
qui  se  perçoit ,  ce  qui  se  dépense ,  ce 
.  qui  se  vend  chaque  jour. 

Joui^ÂL ,  est  aussi  substantif,  et 

signifie ,  Relation  jour  par  jour  de  ce 

qui  se  passç ,  ou  s'est  passé  en  quelque 

Pays,  en  quelque  endroit, en  quelque 

ofl'aire*  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au 

Conseil  sur  cette  affaire.  Journal  du  Par-' 

:l  lement.  Journal  des  Audiences.  Il  a  un 

'  Journal  de.  la  Campagne  de  Flandre  de 

telle  année.  Journal,  du  siège -^  Candie, 

Faire  un  Journal.  Écrire  un  Journal,  Ten 

.   ai  vu  deux  Journaux  différent.  Journal 

historique.  Journal  d'un  voyage, 

X)n  appelle  Journal  des  Savant  »  Un 

y  ouTfage  qui  s'imprime  tous  les  mois , 

contenant  les  extraits  des  Livrés  nour 

veaux ,  et  ce-  qui  se  passe  de  plus 

mémorable   dans  la  République  des 

Lettres. 

On  donn^  le  nom  de  Journal  k  d'au- 
tres ouvrages  périodiques ,  qui ,  tons 
»  le  nom  de  Journal  ou  sont  d'autres 
noms  ,.reiident  compte  des.Liviet  ncu- 
veaux  ,  et  det  taonvelles  publiques. 
Le  Journal  de  Leipsic,  Les  Journaux  de 
«  Hollande  «  d'Angleterre  j    etc.  Journal 

Littéraire.  Mévioires  de  Trévoux  j  Année 
Littéraire  ,  etc. 

Jov  a  VAL,  signifie  aussi  Une  mesure 
de  terre.  Ce  mot  est  usité  en  quelquet 
"^  Prcvinceë  au  lieu  de  celui  d* Arpent, 

Le  journal  varie  suivant  les  Provinces. 

JOURNALIER,  1ÈRE.  ad). Qui  se 
fait  chaque  jour.  Cett  un  travaH  jour' 
nalier.  Mon  exercice  journalier.  Occupa* 
(ion  journalière.  Ma  tâche  joumàliirt. 
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Il  signifie  ahssi  /tiégal ,  qui  est  sujet 

cLangér.  ion  esprit  est  journalier.  Son  ' 
humeur  est  joUrruxlière.   La   beauté  est 
journalière.  Les  aimes  sont  journaliirfs. 

Il  se  dit  même  Des  animaux.  Ces 
chiens  ne  chassent  pas  toujours  de  même 
foi'ce  ,  ils  sont  journaliers,  ' 

Jouaviua^a.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  homme  travaillant  ^à  la  jour- 
née. C:st  un  pauvre  journalier.  Le  rôle 
des  journaliers.  Payer  des  journaliers, 

JOURNALISTE,  sub.  mssc.  Celui 
qui  lait  profession  de  composer  un 
Journal.  Le  Journaliste  de  Hollande,  Les 
Journalistes  des  Savans.  '     -  ^ 

.JOURNEE,  tub.  fém.  L'espace  de 
tcm.ps  qiii  s'écoule  depuis  1  heure  où 
l'on  le  lève  ,  jusqu'à  l'heure  où  l'on 
se  couche.  Heureuse  journée.  Belle  jour- 
n^f.  Il  a^pas'sé  la  journée  tristemens.  /^ 
a  bien  employé  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  Du  travaild'un  ou- 
vrier pendant  un  jour.  Il  travaille  à  la 
journée.  Un  homme  de  journée,  louer  des 
gens  à  journée^  à  la  journée.  Ce  sont. des 
gens  de. journée,  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées.  Il  a  Ifien  gagné  sa  journée. 
Perdre  sa  journée.  Il  n^y  a  pas  une  jour- 
née entière.  "^• 

Il  signifie  aussi  j  Le  salaire  qu'on 
donne  à  un  ouvrier  pour  le  payer  du 
travail -qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  Il  faut  lui  payer  sa  joujr- 
née.  Il  lui  doit  quinze  journées,  XIrnrf  « 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  -est  dans 
l'habitude  de  mentir ,  qu'l/  ment  à  la 
journée,        . 

Jovaifis,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à 
un  autre  dans  Pespace  d'une  journée. 
Il  y  a  une  journée  de  chémir  de  ce  lieu-là 
à  cet  autr*.  La  journée  est  trop  grande. 
Il  marchait  à  grandes  journées  ,  à  petites 
journées.  Faire  de  grandes  journées.  Jour- 
née de  Messager.  Journée  d'armée. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Faire-  tant  ptkr  ses  journées  , 
que, ... , .  pour  dire ,  Faire  en  aorte 
par  son  travail',  par  ses  soins ^  par 

scm  industrie ,  que Il  a  tant 

fait  par  ses  journées ,  qu'il  est  venu  à 
bout  de  telle  chose.  Il  a  bien  gagné' sû 
journée.  Vivre  au  jour  la  journée  ^  pour 
dire^  Sans  rien  épargner. 

Il  te  dit  souvent  en  mnuvaite  part 
et  en  raillant.  Il  a  tant  fait  par  ses 
journées  M  qu'il  a  été  chassé  de  la  Cour, 

Joua  Nia  ,  signiiie  encore  Un  jour 
de  bataille ,  ou  la  bataille  même.  Ce 
fut. une  grande  g  une  furieuse  journée  , 
une  sanglanu  jourhée.  Là  journée  de  Poi- 
tiers. La  journée,  de  Rocrol.  La  jottmée 
de  FU0UM.  £#  journée  de  Fomoue.  La 
journée  de  Bouvines,  La  journée  mémo- 
rable de  Fontenoi.  ^ 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les 
^urs.  //  travaille  à  ceid  journclUmeni, 
Il  s'y  emploie  journellement, 

JO^TE.  tub.  fém.  Combat  à  cheval 

a 

d^bomme  à  homme  avec  la  lance. 5*cxer- 
cer  à  la  joute.  Ce  n'est  plus  le  umps  des 
Joutes  et  des  tourr.jis.  Il  emporta  le  prix 
de  la  jouu.  Une  jouu  à  lances  brisées  j  à 
fer  émoulu. 

Il  se  dit  aussi  Des  combats  sur  l'eau. 

A  Ulle  Fête  il  y  tut  une  joute  sur  Veau. 

N^  te  dit  austi  De  certain-  animaux 
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qu'on  fait  combsrttre  lei  uns  contre   . 
les  autres.  La  jouïe  des  coqs.  La  )^ute\ 
des  cailles,  ■ 

JOUTER.  Y.  ;ieut.  Combattre  avec 
des  lances  l'unx^ontrc  l'autre.  S'exercer 
à  jouter.  Le  titu  où  l'on  joutoit, 

ÙW  dit  aussi.  Faire  jouter  des  coqs» 
des  cailles. 

Il  signifie  figurément,  Disputer.  Je 
ne  vous  conseille  pas  de  jouter  contre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habile   V 
homme  ,  contre  un  homme  d'une  si  grande, 
réputation,       ^     . 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute. 
Un  rude  jouteur.  Un  "grand  jouteur. 

On  appelle  figurément  et  familière-  • 
ment ,  Vn  rude  jouteur  g  Celui  qui  est 
redoutable  en  quelque  aorte  de  com- 
bat de  jeu,  ou  de  dispute  que  ce  soit. 
,  JOUVENCE,  a.  fém.  Jeunesse.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette,  phrase , 
La  Fontaine  de  Jouvence,!  On  feint  que 
c'étoit  une  fontaine  qui  avoit  la  vertu 
d3  rajeuni/.  Je  crois  que  vous  avt\  été 
à  la  fontaine  de  Jouvence.  , 

JOUVENCEAU,  subst.  mas.  Jjune 
homme  qui  est  encore  dans  l'adolet- 
cencc.  On  ne  le  dit  qu'en  plaisanterie. 
.Un  beau  jouvenaau,  Uri  aimable  jou"  * 
venceau.  Vous  êtes  un  joli  jouvenceau  de 
me  verùr  donner  des  conseils, 

JOUXTE,  prépos.  Vieux  mot  qui 
signifie  Proche  ,  ou  conformément. 
Jouxte  le  Palais.  Jçuxte  la  copie  ori" 
giruUe, 


J  OV 


JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux. 
Humeur  joviale.  Être  de  complexion  jo» 
viale.  Face  joviale.  Esprit  jovial.  Il  est 
jovial.  l\  est  lamilier»  Ce  mot  n'a  point 
de  pluciel  masculin.  r       « 

•  '.  '■  ■ 
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JOYAU,  tvbst.  mascul.  Ornement 
précieux  d'of ,  d' argent ,  de  pierreries, 
dont  se  parent  ordinairement  k^  fem- 
.mes  -,  comme  sont  lea  bracelets ,'  les 
pt-.ndans  d'oreilles,  etc. ,  Les  joyaux  de 
la  C9jif:>nne«^c'fst-à-dir<ç,  qui  appar- 
tiennent a  la  Couronne.  Beau  joyau. 
Rich<!t  joyau.  II  est  '  vieux  ,  et  n'est 
plus  guère  en  usage  que  dans  le  style 

otaire..  Par  le  contrat  de  roarw^èV^^ 
elle  doit  remporter  ses  bagues  et  joyaux. 

Onditirpn.etfam.  De  quelque  chose 
que  les  autres  veulent  faire  passer  pour  '  - 
beau  ou  pour  bon,  Voilà  un  beau  joyau, 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie. 
Faites  cela  joyeusement.  jNous  passâmes 
la  journée  joyeusement. 

JO  ÏEUSETÉ.  s.  iém.  Plaisanterie , 
mot  pour  rire.  Il  ne  se  dit  guerre  que  - 
dans  le  style  familier  et^  par  raillerie. 
C  est  un  homme  de  belle  humtur ,  qui 
dit,  foret  joyeu^etés.  Ces  sortts  de  joyeu- 
setés  ne  réussissent  pas  avec  des  gens  de 
'  bon  goût, 

JOÏEUX ,  EUSE.  adject.  Qui  a  de 
la  joie  ,  qui  est  ricmpli  de  joie.  Un 
homm*  joyeux  ,  bien  joyux.  Ctla  Fa 
re^u  pluéjaytux^  J'en  suis  Ineji  joyeux. 
Je  suis  tout  joyeux  de  vous- voir.  Vous 
le  fere\  bien  joyeux.  Vive^  joyeux  et  con- 
tent. Il  est  d'humeur  joyeuse.  Tene\-vout  . 
joyeux.  Mener  une  vie  joyeuse.  Mener 
joyeuse  vie. 
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On   àppt^^  &«)ili(iremenr  ,   Bande 

joyeuàe  à  yne'çôrnppgvie  de  pena  qui 

np  cherchent  qi**à  ee" réjouir.  Ceit  la 

M>ande  joyeuse,   Etti-vous  de  la  bande 

^joyeuse  K  .    ,  •. 

JoYBiix  ,  sipiifie  aussi  )  Qui  donné 
•de  la  joie.   fJne  joyeuse  nouvelle.    Une 
clianson  joyeuse.  ^       /  » 

On  dit ,  par  une  ancienne  formule  y 
Le  joyeux  avènement ,  pour  dire,  L*a- 
véneraent.du  Roi  %  la  Couronne.  Ef 
de  -  là  il  est  eonployé  pour  Vijgnifier 
Plusieurs  droits-,  et  entr^auj|es  celui 
de  nommer  à  une  Prébende  en  chaque 
Cathédrale  et  Collégiale.  ïl  a  obtenu 
une  Prébende  dans  VEgUse  ^ Paris  par 
le  joyeux  avènement.  Le  droL  de  joyeux 
avènement,  .  «*      ^ 
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JUBÉ.  s.  ma8«  Espèce  de  Tribune  ,  - 
iieu  élevé  dans  une  JÂglise  en  forme 
de  galerie ,  et^qui  est  ordinairement 

•  .entre  la  nef  et  le  chœur.  U  ètoit  dans 
le  Jubé.  Monter  au  Jubé.  Chanter  l'Évan- 
gile  au  Jubé.  Un  beau  Jubé.     , 

On  dit;  proyerbialém.  yenir  à  jubé, 

'  pour  dire,  Se  soumettre,  yenir  à  la 
raison  par  contrainte ,  malgré  qu'on 

l9  en  ait.  Je  te  ferai  bien  venir  à  jhbé.  Il  est 
venu  à  jubéi  „  '  ' 

JUBILATION,  s.  i.  Ifèjouissance  , 
bonne  chère.  Il  ne' se  dit  qu*en  plai- 
ganterie.   //  y  avoit  grande  jubilation 

,  dans  cette  maison.. Ils  étoient  en  jubila- 
tion*  C'est  un  vrai  visagt  de  jubilation. 
JUBILÉ,  s.  mas.  C'étoit  parmi  les 
Israélites  ,  drns  la  Loi  ^é  Moïse,  une 
solennité  publique  qui  se  faisoit  de 
cinquante  ans  en  cinquante  ans ,.  dans 
laquelle  toutes  sorte'a  de  dettes  étoient 
remises  ,  chacun  rentroit  dans  son  hé- 
ritage ^  et  les  esclaves  étoient  rétablis 
en  liberté.  L'année  du  Jubilé,  Quand  U 
•  Jubilé  fut  venu,  ^ 

Dans  la  Religion  Catholique,  c'est 
Une  indulgence  plénière^  solennelle 

'  j  et  générale,  accordée  par  le  Pape  en 
certa-ins  temps  et  en  certaines  occa- 
sions. Le  grand  Jubilé.  Jubilé  universel. 
Le  Pape  a  accordé  le  Jubilé..  La  Bulle 
du  Jubilé.  Recevoir  M  publier  ,  ouvrir  U 
Jubilé.  Les  stations  ,  les  prières  du  Ju- 
bilé. Faire  son  jubilé.  Gagner  le  Jrbilé. 
Jubilé  pour  la  paix.  Le,  grand  JuJ^ilé 
n  ètoit  autrefois  que  de  cent  ans  tn  cent 
ans  ;  après  >  de  cinquante  en  cinquante 
an» ;  il  est  maintenant  de  vingt- cinq  vn 
vingt-cinq  ans.  Les  Papes/donnent  com^ 
munément  un  Jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement.  " 

^  •  On  dit  familièrement,  en  termes  de 
Jf  u ,'  Faire  Jubilé»  pour  dire ,  B|ouiUer 
le  jeu ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
dans  ni  gagnans. 

Jubilé,  adject.  mascul.  Dans  les 
Çouvehs  et  parmi  les  Chanoines  et  les 
Docteurs  ,  ^n  appelle  Jubilés  ,  Ceux 
qui  ont  cinquante  ani  de  profession, 
de  service  ûu  de  doctorat  thanoine  ju- 
bilé. Docteur  jubilé, 
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JUCHER.  V.  iieut.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  poules  ,  et  de  quel- 
«]ues  oiseaux  q:u  se  mettent  sur  une 
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branché ,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Les  poules  juchent  dans  le  poulailler.  Les 
faUans  jifchent  sur  les  arbres. 

Il  se  met  aussi  ayec  le  pronom  per-- 
sonnél.  Quand  tes  poules  se  juchent. 

Il  s^  dit  figuiément  et  popu.laircni. 
d'Un  homme  logé  à  un  troisièrtie  ou 
quatrième  étage ,  ^u  placé  dans  un. 
lieu  haut ,  élevé  et  peu  convenable. 
Il  est  allé  jucher  à  un'troisiime  étage  ,  à 
un  quatrième.  OU  est-il  allé'Se  jucher  ^ 

Jucué  ,  éE.  participe. 

On  appelle  C^«va/;iicA^>  Celui  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant, 
qu'il  marche  et  repose  sur  la  pinco.  Un 
cheval  t  un-mulet  juché.  En  ce  sens  ,  if* 
est  synonym?.  de  Kafnpin, 

JUCHOIR.  subw  mas.  L'endroit  où 
juchent  les  poulçs»     ;'^ 


r^ 
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JUDA.  jS;-mas.  OuTerturc  pratiquée 
à  un  plancher,  et  communément  fer- 
niée  d'une  petite  irape  amovible^ pour 
voir  ce  qui  te  passe  au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.'des  a  genr.  Qui 
appartient  aux  Juifs.  La  Loi  Judaïque. 
Les  Antiquités  Judaïques.  Superstition 
Judaïque,  À  • 

On  appelle  Pierres  Judaïques  »  Oes 
pointes  d'oursin  pétrifiées.       ' 

JUDAÏSER.  v.  n. 'Suivre  et  prati- 
quer en  quelq.ues  points  les  cérémonies 
de  la  Loi  Judaïqite.  C^est  judaïser  que 
de  garder  le  jour  du  Sabbat.  Ces  Héréti- 
ques  judaïsoient  en  s'abstenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  sub.  n^.as.  La  Religion 
des  Juifs.  Faire  profession  du  Judaïsme. 

JUDÉE.  (Arbrbdb  Judée.)  Arbre 
étranger  dont  \e&  fleurs  rouges  çrnent 
les  jardins.  ^      . 

JVDEL.LE.  a.  fém.  Sotte  d'oisca^ 
aquatique. 

JUDICATUM  SOL VI.  Expression 
enïpruntée  du  Latin  ,  et  dpnt  on  se 
sert  au  Palais  dans  cette  phrase ,  Cau- 
tion judicavm  solvi  »  pour  signifier  La 
caution  qu'un  étranger  qui  est  Demaur 
deui"  ou  Appelant,  e^t  obligé  de  don- 
ner poui^  sûreté',  des  condamnations 
de  dépens  et  autres  qui  pourrpnt  être 
prononcées  contre  lui  par  le  jugement. 

JUDICATURE.  sub.  fémin.  État , 
«condition  \  profession  ilu  Juge.  Clyxrge 
de  Judicature.  Office  de  Judicature.  Il  a 
mieux  aimé  se  mettre' dans  la  Judicature  > 
que  dans  Us  Finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  2.  genr.  Qui 
se  fait  en  Justice. Vf cre  judiciaire.  Bail 
judiciaire.  Fermier  judiciaire.  Ordre  judi- 
ciaire. Cela  est  eo.itre  toutes  les  formes 
judiciaires. 

On  appellé^  en  termes  de  Rhétori- 
qTie,  Genre  judiciaire -,  Ceïiii  des  tri)is 
genres  d'éloquence,  par  lequel  on  ac- 
cuse ou  l'on  défend.  Ce  discours  est 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle /Istro/p^ie  judiciaire»  Van 
prétendu  de  connoitrc  l'avenir  par 
l'observation  des  Astres.  L'astrologie 
judiciaire  est  une  pure  chimère. 

JuDiciAiAE.  «ub.  féki^in.  La  faculté 
de  juger.  Cet  homme  a  la  judiciaire  fort 
bonne  »  excellente.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

JUDICUIREMEIÎT.  udjtthe.  En 
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forme  judiciaire.  Une  te  que fe  faite  judi-    , 
Clairement.  Un  bail  jaU  judiciairement..  ' 

JUDICIEUSEMENT,  ad  ver.  A>«c 
jugement.  //  agit  toujours  judicieuse" 
ment.  Cela  esX^ judicieusement  pensé. 

JUDÎClEUii  EUSE.  adj.  Qui  a  le 
jugemei)t  hon..  Un  homme  judicieux.  Il< 
est  fort  judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  atfssi ,  Fait  avec  j"gP- 
ment.  Réflexion  judicieuse.  Critique  ju- 
dicieuse, Rifmarque' judicieuse.  Ce  discours 
est  peu  judicieux.  Trouve^^-vous  cette  ac- 
tion-là bien  judicieuse? 
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JUGE,  s;  mas.  Qui  a  le  droit  et 
•-ijautôriié  a©  iup,»»r.  Dieu  est  le  souverain 
Juge.  L'Eglise  est  Juge  de  tout  ce  ^ui  a 
rapport  à  la  Foi.  Les  Ko is  sont  les  Juges 
naturels  df  leurs  Sujets, 

Il  ^e  dit  plus  particulièrf'raent  d'Uii 
homme  préposé  p<!r  autorité  publique  ,^p*^ 
pour  rendre  justice   aux  particuliers. 
Bon    Juge.    Juge   équitable  ,     intjgre^  j 
incorruptible  ^    désintéressé. ,  Alduva^s\t 
méchant  Juge.  Jitgc  coriompu  j   inique  -^ 
intéressé  t^  préoccupé  ,   -^a*sioane.    Juge 
jévire^  rigourtux.  Juge  compétent.  Juge 
incompétent.    Jti^e  favorab^le  ,    susptctt 
Juge    souverain  ,    supérieur,  i  fer  Leur , 
suifàlterne.    Juge   civil  ,   criminel.   Juge 
Royal.  Juge  d'un  -Seigneur.  Juge  de  yH- 
lage.   Jugv  de'  rigueur  j\ Qui  iKiit'iu^er 
selon  la    nf^ueur  de  la 'Loi.  Premier 
Juge,  ou  Ji.*ge  enlprefhière  Instance.  Juge 
(en  dernier  ressort.  Juge  de  Policet—Uti 
Office  de   Juge.   Établi    Juge.    î4ommé 
Juge.'  Donner  des  Juges. 'Convenir  d'un 

■  Juge.  Récuser  un  Juge..  Pcendré-Je  Jfjge 

■  à  partie.  Renvoyer  devant  le  Juge  ,^  parr 
devant  le  Juge.  Plaider  ,  procéder  par- 

tdevant  un  tel  Juge.    Il' vous  a  reconnu 
po^trJuge.  Faire  l' office  de  Juge.  Ils  sont 
Juges  souverains  en  cette  partie.  Les  Sei- 
gneurs vnt  des  Juges  dans  leurs  TerreSm 
Un  homnie   nç  peut  pas   être    Juge    ei 
\  partie.   Personne  ne  peut  être  Juge   en 
■  sa  propre  cause  j  nest  bon  Juge  en  ja 
propre  cause*  '  '    y      • 

On  appelle  Juge  naturel  j  ordinaire  ^ 
Celui  à  qui  naturellement ,  ordinai- 
rement et  de  droit, appartient  la  con- 
iioissance  d'ulhe  affaire.  Le  Prévôt  de 
Paris  est  le*  Juge  naturel  des  Bourgeois 
-4«  Paris..  ,    . 

.  Juge  délégué  J  est  Celui  qui  esl^/xom- 
mis:  pour  connoitre  d'une  affaire  par- 
ticulière. I 

On  appelle  aussi  Juge^  Celui  qui 
sans  autorité  publique  est  choisi  pour 
arbitre  ^ar  des  Parties  pour  terminer 
leur  difiérent,  tf^^'^.'fW  /'<?/''<  J^e, 
Vous  en  ^erei  le  Jugé,  Je  ^^  en  Jais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Jl^  Jf\eux 
bien  que  Monsieur  un  tel ,  que  J^adame 
une  telle  soit  mon  Juge  ,  en  soit  le  Juge% 

On    c^it  auski  ,  Les  sensA  sont  jugtê 
décela  ;  Votil^  l' oreille  en  esfjugt. 

On  dit  knssi ,  qu'  Un  hotHie  est  juge 
d'une  Éhpse,  Quand  il  est  capable  d'en 
juger.  Vous  êtes  mauvais  Juge,  bon  J':ge 
en  cela.  Vous  n\'tes,  pas  bon  Juge  en 
Poine t  en  Musique  ,  en  Peinture,  etc» 
Il  a  approuvé  cet  ouvrage  ',  il  est  bon 
Juge.  Il  n'est  pas  Juge  de  Ces  s^oses-là. 

On  appeloit  autrefois  Juge  botté.  Un 

.'uge  qui  n'étbit  pas  gradué.  Et  U  m 
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dit   au joimlMiui   par    tiéniprrmcnt  et 
fainilièrrinentPeceux  qui  ju|;ent  sans 

•  lumières  et  sans  ^rutir- 

On  ait  }>rov<'rl>ial(Mi»ent ,  De  fou  Juge 

briève  SenWixe ,  i^oMt^ue  ,   «|ue  Les 

''    ipnoraiis  (iétitleiit  s.iiis  evaiiiin.er.      ^ 

On  appelle  Les' Juges  ,  le  Livre  des 

Juges ,  Le  septième  livre  de  l'Antien 

Tostaiiient ,  qui  tqntienl  l'Histoire  de» 

Juii»  depuis  la  mort  de  Josué  jusqu'^ 

la  .naissance  de  Samuel. 

JUG^EMENf.  «ub.niasc.  Décision 

proiioni^ée  en  Justice.  Jugement  équi- 

■  tahrU.  Juste  ju'ge-ment.  Jugement  insoute- 

nable.  Jugement  interlocutoire.  Jugement 

.  ééjinitif.  Jugement  provisionnel ,  provi- 

.     ■  êoire^  .ILyissista  au  jugement  du  procès. 

iCen^e  iin  jugement.  JJonnci  un  jugement 

erSJ'aveitP^de  ^ueV^u'ûn.  Confirmer  un  ju- 

gmicnt.' Infirmer t  carserj  dcclarer  nul  uh 

jugement.  Appeler  d'un  jugement. 

Or\  fîir  ,  Les  Jugtmens  de  Dieu,  pour 
dire  i  Les  Décrets  <le  sa  Justice.  Les 
Becreps  Jiigemens  de  Dieu.  C'est  un  juste. 
Jugement  de  Dieu.  Adorer  les  Jugemens 
;.  ..    de  Dieu.  Far  un  Jugement  de  Dieu. 
■On  appçHe 'aussi    Le  Jugement  j  Le 
.'juf;cnicnr  dernier,  auquel  Dieu  )u^era 
.      les   vjvans  et    \es   morts.    Au  jour  du 
,    \  Jugeaient.  Jugement  universel.  Le  granà' 
Jugement.  Le  Jugement  final. 
'' On  ^iiiAXcJi ge ment  particulier  jCc:\u\ 
par  lequel  Die!*  ju^j^ç  les  âmes  aussitôt 
aj)rès  ta  mort.  .  vr  -,; 

J  u  G  R  ,M  E  N  T  ,  se  prend  Ifussi  pour, 
\    Avi&j.senttment  ,  opinion.  Je  me  rends^ 
,      à  votrr  jugement.    Un   ne   s^en  rapporte 
pas- à  votre  jugement    J'en  demeure  ,  je 
m'en    tiens  à    votre'  jugement.    Porter, 
dcmner  son  jugement  sur  qt^lyUe  chose 
■'  sur   un  écrit ,  sur  un  ouvrage  y  sur  son 
»    Auteur i  Asseoir  ,  fonder  son  jugeitient 
Êjur*  •  •  •  «*  ^  -  '-''V*  ^    ,'"■''''. 

■•'    11   sijinifie,  aussi  L'approbation*  ou 
,  fondamiiirtron  de  quefque  action  mo- 
rale.   V^ous'  «ave^.  mauvaise    opîriion   de 
votre  prochain  J  vous  eri  faites  de  niauvais. 
'     jugenfens  J  des  jugemens  téméraires    Un 
\j\tgeTnent  javorable  ^  charitable,     ^ 

Jugement,    signifiç  auss^La 
faculté  de.  V^mç  qui  jnge  des  choses. 
^    Ll  a  le  jugement  bon ,  le  jugpn^ent  solide  ■ 
îe  jugement  sain.  Il  a  du  jugement.  Le 
jugement  lui  manque.  Il  manque  de  juge- 
ment.-C  est  un  homme  de  f>6n  jugement, 
de  grand  jugefnent.  C'est  un  homme' sans 
jugement,  dénué ,  destitué ,  dépourvu  de 
'  jiigement.   Il  a  de  l'esprit^  mais  il-n'-a 
point  de  jwgement.  Si  vous  cioye^  cela  , 
jà  vous  fert\  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve 
seloir  mcn  jugement;  que .  .  i  .  .    Kipï/ï 
montrei  que  vous ..n^ave\  point  de  juge-.' 
.     ment ,  que  vous  êtes  sans  jugement.  Il  a 
perdu  U  jugement.  Vous  me  ferie^  perdre 
■  le  jugement.   Former   le  jugçment  à  ùn^ 
.' jeune  homrne.  .  j* 

JUGER,  verb.  actr^lendre  la  ius- 
•    lice.  Dieu  viendra  juger  les  vivans  et  les 
,     ,     mor\s.  '    '  ;  ,  •  »'  • 

11  sifrnifie  plus  communément,  Dé- 
chfçT  une  affaire  ,  un  (IilTérént.en  Jus- 
jtice.  Ju^(r  un  procès.  Quand  jugere^-vous 
'  cette  affaire'^  Bi:n  juger.  J^al  juger.  Ju- 
'      ^^ger  défiiiiiivement.  Juger  précipitamment. 
'    ^  Juger  sur  les  pièces,  /uger  avec  connois- 
stnce  de' cause.  Juger  contre  droit  et  rai- 
son. Juger  eri  dernier  t'essort.  Jugtr  les 
'  '    i(aus.ei'd\ppei  Juger  une  requête  civile. 
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Vaffaire  est  prête  .'a  juger ,  est,  </i  état 
de  juger.  ,. 

On  dit  proverbiak'meot  et  tiguré- 
ment ,  qu'i/  ne  ^Jaut  pas  juger  sur  l'éti- 
quette du  sac  ,  ou  siniplcment  ,  sur 
l'étiquetti'  ,  potir  dire  ,  qu'En  quelque 
matière  que  ce  soit  ,  il  ne  taut  pas 
juger  légcrcment  et  sur  la  pi^mière 
apparence.  ' 

On.  dit  ,    Juger  une  personne  ,   pour 
dire,  Juger  son  procès.  Je  serai  jugé, 
demain.  Je  vous  jugerai  quand  j'auiai  vu 
If  s  pièces.  Il  a  été  jugé,  on  l'a  jugé  à. 
hiort.  On  l'a  jugé  ,  il  est  cbsous, 

'  il  signihe  aussi  ,  Décider  comme 
arbitre,  et  comme  étant  choisi  par 
ceux  qui  sont  en  tlittérent.  r«r  notie 
arbitre  ,  il^  nous  jugera.  Jug^i  nçfus ,  ye. 
vous  prie.  Juge^  ce  &oup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  qu'il  en  jugera.  Regardei-nous 
jouer ,  vous  jugere\  des  anips.  Un  coup 
difficile  à  juger. 

il  signiHe  aussi ,  Déciiter  du  défaut 
Qji  de  la  perfection  de  quelque  chose  ; 
et  alors  on  dit  toujours,  J-'ger  de.  .  .  . 
Il  juge  bien  de  la  Foés'ie.  Il  jug-:  -bien 
de  la  Feinture.  Il  juge  mal  de  ces  sortes 
de  choses,  il  ne  s'y  connaît  point .^11  en 
juge  comme  un  aveugle  des  ccUcurs.  Juger 
sainement  des  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  en  l)ien 
ou  en  mal  dû  mérite  d'autrui,  de  ses 
pensées  ,  de  ses  &  'ntimens  ,  du  motif 
de  se^. actions.  En  ce  sens  il  se  cons- 
truit encore  avec  la  préposition  De , 
ou^un  équivalent. -Bitn  y  J^rr^  mal  juger 
de  quilqu'uti  ,  où  de  ses  actions.  Juger 
mal  de  son  prochnL^.  lljaut  toujours  bien 
juger  de  tout  le  maudc.  Vous  en  jugci 
.bien  témérairement ,  bien  légèrernént.  Ju- 
8'1  fa^ràblement  de  lui.  Jugeiéquitable- 
ment.  Î4t  juge^  point ,  si  vous  ne  voulei 

être  jugé. 

On  dit,  Juger  d'autrui par  Moi-méme  , 
pour  dire,  Estimer  les  sentimens  d'au- 
trui  p^Cv  les  "siens.  Juge^  d'autrui  par 
vous-même  ,  et  voye{  si  mus  serie\  bien 
aisé  qu'on  se  moquât  de  vousi 

Il  signiiie  aussi,  Faire  usage  de  son 
|ugement.,  pour  dire  oupour  affirmer 
4uelque  chose.  Les  préventions  nous  em- 
pèchent  de  juger  sainement.       '  ♦ 

Il  se  dit  aussi  Des  sons*  Vœil  ju^e 
des  couleurs.  Voreill^  jugC  des  sons. 
^  Il  signifie  aussi  Conjecturer.  Il  n'est 
pas  difficile  de  juger  ce  ^ui  eti  ariivera. 
Je  jugeai  bier^  que  telle  chose  arrivrroit. 
^  Que  jugei-'vuus  dé  cela  ?  Je  ne  sais  qu'en  i 
j'Ugtr.  Le  Médecin  a  vu  ce  malade  j  il  en 
juge  rnal,  .  ."  '  ,      - 

On.  <lit,  Juger  la  balle,  pour  diie, 
Prévoir  où  la  balle  doit  tomber.  Et  on 
dit.figurément  et  familièrement,  Juger 
la  balle  ,  pour  dire  ,  Pxéyoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

11  signifie  aussi  ,  Croire.,  estimer 
que,  être  de  sentiment,  d'opinion 
que,  etc.  X^ue  j  âge  {-vous  que  je  doive 
Jaire  ?  Il  n'a  pag-  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver,  Juge\-vous  cela  bieti  nécessaire  f 
On  a  jugé  néci.ssaite  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure.  *  ;  -^ 

Il  signifie  aussi ,  Se  figurer ,  s'ima- 
ginerv.  Vous  jugei  bien ,  vous  pou  ve{  Bien 
juger  qu'il  n^enfut^pasjurt  content.  Jiige\ 
si  je  fuf  ravi  de  le  voir,  Jugù^  quelle 
fut  ma  joie.-*  Il  est  lise  dt  juger  d'où, 
cela  part/^.         '         .  • 


Jvr.éf  é'H.  ]yart'ic\pe.  L'autorité  des 
choses  jugées.  BUn  jugé  ,  mal  appelé,; 
mal  jugé ,  bien  appelé  ;.  Ce  sont  for- 
mules d'Airêts  ,  quand. un  Juge  supé- 
rieur confirme  ou  caase  la  Sentence 
d'un  Juge  subaiterne.  ,  .    ■  ' 

JUGULA  11^ E.  adiec't.   des  ^  g'enr. 
Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glandes 
■    jugulaires.  ,     *   •  . 

On  appellj^  La  veine  jiigvlaire  ,  Celle 
qu'on  ou^.e  ,  quand  on  saigne  à  U 
gorge.  ■   .  ' 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  sabs- 
tântivejnent..  On  l'a  saigné  à  la  jugu- 
laire, pour  dire,  À  la  veine  jugulaire. 

■'■  j'u'r  ■.'■".  ■ 

•    .        ..  .   • 

JUIF.  8.  mas.  (On  prononce  l'F.*) 
.Qr  ne  met, pas  jci'ce  mo^- comme  le 
nom  d'une  Niation  ^  inais  parce  qu'il  • 
s'emploie  Yigurém.  en  quelques  phrases 
de  la  Langue.  Ainsi  on  appelle  Juif^ 
Un  homme  qui  prête  à  Usure  ,  ou  qui 
vend  cxorbitamnient  Llser.  C'est  un  Juif, 
il  prête  à  quin\e  pour  cent.  Ce  Marchand 
est  un  vrai  Juif,        /  '►   ■ 

U  se  dit  aussi  dans  le  ityle  l'anillier, . 
De  tous  ceux  qui  cherchent  à  gagner 
de  l'argent  par  îles  moyens  injustes  et 
sordides.  ,'. 

On  dit.proyeYbialem.  qu't/n  homme 
est  ^che   comme   un  Juif  y  pour  dire  y  ^ 
qu'il  est  fort  riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
.homme  qui  va  et  vient  sans  i:csse  jà 
et  \k  f'que  Cest  le  Juif  errant, 

JUILLET,  sub.  mas.  (  On  mouille 
des  L.  )  Le  septième  mois  de  J'an- 
née.  Le  rnois  de' Juillet.  Le  t   et  le' z 

•  >  » 

de  Juillet.  Il  est  né  en  Juillet,  •  jé  la. 
mi-Juillet, 

JUIN.  8.  mas.'  Le  sixième  mois  de 
l*année.  .Au  mois  de  Ji^in.  Le  premier , 
le  deux  de  Juin.  A  la  mi- Juin, 

JUIVERIE.  s.  fém.  Quartier  d'une 
Vil.le  habité  par  les  Juifsf.  La  Juiv.irit 
de  Met^,^  ;     '      .  - 

On  appelle  familièrement  Juiverie  , 

■ 

Un  marché  usuraire.  Cest  une  franche 
juiverie.  Il  m'n  fait  unejuivcrie. 


;      J  U  J 

JUJUBE,  subst.  fém.  CVst  le  fruit 
du  Jujubier.  * 

JUJUBIER,  sub.  maso.  Arbre  fort 
commun  en  Provence ,  et  qui  y  çrrît  à 
la  hauteur  d'un  prunier.  Son  bpis  est 
tortueux  et ^armé  de  fortes  épines.  Son' 
fruvt  qu^on  nomme  J^i^ube ,  et  qui  ren- 
ferme un  noyau  ospewx  ,  -est  pectoral,     * 
^  adoucissant  e^  apéritif.  •On  l'emploie   \,;# 
dans  les  titanes.  T 

.    -.       ,  •    •■  "      .    ,'  ■•  ■,  '  "■  *; 

J  UL  V  '  V 

JULS.  subst.  mascul.  Insecte  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  ccolo- 
pendres,  mais  qui  eà"  diffère  princi- 
I  alemcnt ,  en  ce  que  ses  pieds  sont  > 
dé  chaque  côté  du  corps  en  nombre  • 
double  de  celui  dee  scgmens  dont  le 
Corps  est  composé.  Il  y  a  des  jules  qui 
ont  jusqu'à  cent  trente  -  quatre  pieds  de 
chaque  cùté,  ^    .'  • 

^   JvkE,  est  ausbi  le  nom  d'Une  mon-, 
noie    en  usage  en  Italie  ,  oc  suiiour 
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à  Rome.  -t«  ;«'"  l'^^r  environ  six  iout  , 
et  tire  son  nom  du  Pape  Jul'-tll. 

JÙLEP.  suhst.  nias.  (On  prononce 
»e  P.  )  Potion  métlicitiale  i  »ite  avec 
cIps  eaux  distillées  et  autres  ingré* 
ai<  ni.  Jul'^p  rafraîchissant.  Julep  cor- 
dial. Julep  sotlhifère.  Donher  ,  prendre 
un  Julep, 

"julienne,  s.  f.  Plante.  C'est  une 
esjïèce  de  {•irotlé^.  Sa  fleur  est  belle, 
de  très-boune  odeur  ,  blanilie  pour 
rordinairel  .ci  quelquelois  viuletio. 
'  On  appelle  aussi  Ju/ienn^j,  Une  sorte 
de  potage  lait  avec  plusieurs  softes. 

d'herbes.  '.'•..' 

■  ■'■'. 

'    >         J  U  M 

JUMÀHT.  s.  m.  Animal  engemhe 
d'un  taureau  et  d^iie  ànesse  ,  'd'uif 
àne  et  d'^ne  vaehc  ,^d'un  cheval  et 
d'une  vache  ,d*un  taureau  et  d'une 
jument!  Quelques  personnes  nient  Vexis- 
ttncc  des  jumarts  j  et  d'autr^s-V assurent. 

JUMEA.U  ,  ELLE.  àdj.  Il  se  dit  De 
deux  ou  de  plusieurs  eni'ans  nés  d'un 
même  accouchement.  Deux  frères  ju- 
meaux. Cest  sa  sceur  jumelle, 

II* se  dit  çn  général,  et  par  exten- 
sion ,  De  tous  lés  en-fans  nés  d'un 
môme  accouthe;nent ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  soient.  Les  ttois  Jumeaux  Vé- 
nitiens, ."  .      , 

n  eàft  couvent  Kubstdntif.  Elle  accou- 
cha de  deux  jumeaux.  Cest  uu  jumeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  cjuand  il  ■ 
s'en  trouve  deux  joints  ensemble  ;  et 
alors  ffii'est  dosage  qu'à  l'adjectif • 
Une  pomme  jumelle.  Des  chricots  ju- 
meaux. Des  cerises  jumtlles.  Qtte  noix 
est  jumelle.  Amand^:  jumelle.  Des  grains 

de  raisin  jumeaux. 

On  appelle  anssi  Lits  jumeaux  jT^eux 
lits  égaux  placée  parallèlement  d^ns 
la  même  pièce. 

Jumeaux.  Terme  d'Anatton^.  On  , 
donne  ce  nom  à  deux  petits  inuscles 
qui  concourent  au  mouvement  de  lu 

CUiSSf.  ' 

•  JvmbÀux  ,.en  Cljimie  ,  se  dit  De 
deinc  alîynbics  d'une  pièce  ,*  dont  l'un  . 
sert  de  récipient  à  l'autre. 

JUMELÉ,  ÉE.  ad j^ct.  Terme  de 
Blason.  Il  »e  dit  d'Un  sautoir,  d'un  / 
chevron ,  e,t  de  toute  pièce  fermée  def 
deux  jumelles-.  ,      ^ 

JUMELLES,  s.'fém.  pi.  Terme  de 
Charpenterie.  On  appelle  ainsi  Deux 
piètesile  bois  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  pressoirs. 

Jumelles,  en  termes  de,  Blason  ^ 
sont  deux,  petites  fasçes,  bantit-s,  bar- 
res ,  etc.  parallèles,  <jui  n'ont  en  lar- 
geur que  !e  tiers  de  la  largeur  ordir- 
naice.  ;  ... 

JUMENT,  s.  h  Cavale,  là  femelle 
du  cheval.  Bonne,  grande ,  petite ,  belle 
jument.  Jument  poulinière.  Jument  de  ha- 
ras. Monté  sur  une  jument.  Cette  jument 
fait  ,^  porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Jamais  coup  de  pied  de  jument 
'ne  fit- mal  h  cheval  »  pour  dif  e  ,  qu'Un 
gal/'tnt  homme  ne  s'otfense  point  de 
recevoir  un  coup  ou  une  injure  d'une 
li;mme.  ,  .       / 
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JUNCAGO.  ^ub.  raasc.  Plante  qu4 
croît  dans  les  marais ,  et  ^uï  tient^ltt 
gramen  et  du  jonc.  On  en  fait  usag^ 
en  Médctine*    ^ 

JUNTE,  s.  r.  Nom  ijuVn  donne  à 
diflérens  Conseils  en  Espagne.  La  Juntt 
dU'  Commerce,  -  * 

J  U  F 

.      •  -  • 

JUPE,  subst.  femirt.  La  pà'lic  de 
l'habillement  des  femmes ,  qui  descend 
de  la  ceinture  jusqu'aux  pieds.  Jupe  de 
dessus.  Jupe  de  dessous.  Jupe*dr.  serge. 
Jupe  de  taffetas  ^  de  tabis  ,  de  satin j,  etc. 
Corps  de  Jupe.\  ayv.'iC'jnrs.  Cette  femme 
rhet  deux,  trois  jupes.  Sôus  la  jupe.  Lever 
sa  jupe.  Lever  une  jupe  che\  un  Marchand, 
'l'rvisseï  vos  jupes. 

JUPITER.  8.  m.  ^;On  pron.J'R.) 
li'uie  des  sept  Planètes  ,  celle  qui  est 
entre  Saturne  et  Mars.  Quand  Jupiter 
est  en  conjonction  avec  Saturne.  ., .  .  Les 
satellites  de  Jupiter.  Jupiter  est  la  plus 
grosse  des  Planète^,  Les  bandes^de  Jupi 
ter.  Les  taches  de  Jupiter, 

En  termes  de  Chimie ,  ./w/ifer  signifie 
L'étain.  •      * 

JUI'ON.  .subst.  masc.  Courte  jupe 
que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
.j.upes.  Jupon  de  raiine  j  de  bas  in,,  eîc. 
Jupon  piqué,  ,-      ' 

,     .        .  ■    •         ^  ■  .       '  7  .  ,  ■        . 

JU  R 

V         ■    ■  „       ■;  ■     •  '     ■ 

JURANDE.  8.  f.  La  charge  de  Juré 

d'un  métier,  et  le  temps  durant  lequel 

on  l'exerce.   Pendant  sa  jurajide,.  Ha. 

passé  par  la  jurande. 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  Jurés. 
Toute  la  jurande   était  assembUe.     _^ 

JURAT,  s.  m.  On  appelle  ^insi  à 
Bordeaux  Les  .Consuls  ou  Echev^ns. 
Les  Jurais  de  Bordeaux.  Le  premier  Jurât. 
La  livrée  ,  le  chaperon  des  Jurats.  fair< 
des  Jurats.  Elire  des  Jurats,  '    ,^ 

JURATOIRE.  adj.  dss  2  genr.*  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase.  Cau- 
tion juratoire  ',  qui  est  Un  serment  que 
fait>quelqu'un  en  Justice  de  représen- 
ter sa  personne,  ou  de  rapporter  quel- 

e  chose  dont  il  est  chargé.  O/*  ^a 
sa   caution  juratoire. .  Il  a  eu 
sur  sa  caution  juratoire.  Là 
^caution  juratoire  soumet  à  la  ^contrainte 
par  corps, 

JURÉ,  ÉE.  adjeci.  Celui  qui  »  fait 
les  sermens  requis  pour  la  maîtrise.. 
Chirurgien  Juré.  Écrivain  Juré.  Juré  Ven- 
deur de  marée  t  de  volaille.  Juré  Crieur, 
Jurée  Lingère. 

il  se  îit  dans-les  Corps  des  Arti- 
sans ,  De  ceux  qui  sont  préposés  pour 
faire'  observer  les  Statuts  et  Réule- 
mens  à  ceux  de  leur  métier.  Les  Maî- 
très  JurJs, 

En  ce  sens  il  est  aussi  quelquefois 
substantii.  La  y'site  des  Jurés.  Il  est 
Juré  de  sa   Comn\unauté:  Il  a  été  fait   - 
Juré,  I 

On  appelle  Ecolierejucé ,  Celui  qui 
a  fait,  ses  étudesînH'hilosophie  d^ns 
l'Université,  et  qui  en  a  le  ccrti/ic];it , 
pour  être-  ensuite  re<^u  Alait|!fe  -  ès^- 
Arts. 
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•  En  plusieurs  Pays  on  donne  le  nom      ' 
de  Jurés  t  d  de»  Ciioyeus  choisis  pour 
décider,  dans  une  allaire  crindnelle  , 
si  r  Accusé  a  conuèii^  le  d'jlit  dont  on  ■ 
J'ac(  use. 

JUREMFNT.  8ub.  masc.  Serment 
qu'oti  fait  en  vain  ,  fcans  nécessite  et 
sans  oldigatiou.  On  ne  vous  croira  pas 
malgré  tous  vu*  juremens. 

Au  pluriel  ,  il  signifie  ordinairc-- 
ment  ^  BlaspLèmes  ,  imprécations  et 
exécrations.  // y/f  d'horribles  ^  d'étran- 
ges juremens.  Le  H^i  a  fait  une  Or- 
donnance contre  les  juremens'  et  blas- 
phèmes, .  •  , 

JURER,  v.  a.  Affirmer  par  serment ,  • 
en  prenant  quelqu'un  ou  quelque  choso 
à  témoin.   D/ffu  en  vain  tu   ne  juieràs. 
Jurer  <a  foi.  Il  jure  son  Dieu  ^  sa  J'ui  , 
que,  ,  .  ,'        '  '  •      • 

^  Il  signifie  aussi  Blasphémer.  //  ne 
fait  que  jurer  l:  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu^ 
En  ce  tens  ,  on  dit  absolument  :  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  moi 
en  jurant.  Jurer  comme  un  Paùn. 

Il  sigiiifie  aussi  j  Confirmer,  ratifier 
une  chose  car  serment.  Àr^r  la  pa^. 
J urert alliance  Jurer  Jidélité.  Jurer  obtis- 
sance,^2.^ànd  la  paix  Jut  jurée  par  les 

deux  Rcis. .  .  ; 

f      ■     ■  ■ 

Il  signifie  aussi,   Promettre  forte- 
ment ,  quand  même  ce  seroir  sans  ]u 
rer.  Ils  se  sçnt  juré  une  amitié  éternelle. 
Il  lui  avoit.juré  le  secret.  Jurer  Jidélité  à  \ 
son  hmi. 

On  dit,  Jurer  la  mort  de  qyclju'un  , 
jurer  sa  ruine,  jurer  su  per^e,  pour  dire , 
Faire  une  forte  résolution  tle  procurer 
sa  mort ,  sa  ruine  ,  sa  perte. 

Jv«.BR  ,  cot  aussi  neutre  ,  da^s  la 
'signification  d'Affirmer  par  serment.  . 
//  ^n  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa  foi. 
Il  juré  sur  son  honneur.  :  .  .  Il  le  faut 
croire  puisqu'il  en  jure.  En  voudrie\-vous 
bien  jurer  ?  Je  n'en  juieroîs  pas.  Jurer  sur 
les  Saints  Évangiles,  ou  sur  l'Évangile. 
Jurer  sUr  les  Autels.  Il  a  juré  devant  le  • 
I  Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  eu  levant  la  main. 
Il  a  juré  faux.  Jurer  en  vain. 

JpRER  ,  verbe  neuf,  signifie  aussi , 
Faire  des  sermcns  sans  nécessité,  par 
emportemeilt  ,  Ou  par  une  mauvaise 
habitude.  Il  jure  à  tous  ^ropcs.  On  ne 
croit  pà^  ceux  qiii  jurent  tant.  Il  jure  ' 
comme  un  charretier,  comme  un  charretier 
embourba 

,  Jurer \  se  dît  figurtipient  air  neutre. 
De  deux  choses  dont  l'union  est  cho- 
,  qûante.  Le  vert  jure  avec  le  bleu.  Des 
,  airs  évaporés  jurent  avec  des  cheveux  gris. 
Des  airs  évaporés  et  des  cheveux  gris  ju- 
rent ^Ins'imbie.  '"  .  • 
Orf.  dit   aussi  ,^  qu'C/n.  violon  ou   un 
autrie  înstrumeni^,jure  ,   Lorsqu'il   ren^ 
un/Son  aigre.   Va  violon' qui  jure  sous. 
V archet.-'          •►.    \               -         .  " 

Jui^Éj  ^E.  partie.  On  appjf:! Je  JS'nne/^î 
lur^  ,  "Un  ennemi  irréconciliàb'e  et. 
liéclaré.  , 

JUnEUR.  subst.  mnscnl.  Qui  jure  • 
beaucoup  par  mauvaise  habitude ,  ou 
par  emportertvçnt.  C'est  un  jureur ,  un  , 
grand  jureur  du  nom   de   Dieu.   Il  Jaut 
châtier  les  jureurs.  •    \  • 

.  JURI ,   ou  JURY.  s".  mV  Le  Corps 
bu  l'AssemMéè^des  Jures. 
/     JURIDICTION,  s.  feni.  ^riusieurs 
/  écrivent  et    prononcent  Jurisdictk>n') 
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Pouvoir  du  Juge  ,  de  celui  ^ui  a  droit 
de  ja^er.  Juridiction  EccUsiasAque.  Ju- 
ridiction Laïque.  Juridiction  ordinaire. 
Cela  eu  de  votre  Juridiction,  sou»  votre 
Juridiction.  Cet  Officiers- la  n'ont  point 
dé  Juridiction.  Exercer  sa  Juridiction.  On 
lui  a  attribué  lu  Juridiction  sur  toute 
^ti  étendu*  deFays.  Chaque  Juge  peut 
.  défendre  sa  J^ridichon.  Usurper  la  Juri- 
diction. Confàt  de  Juridiction.  Recon- 
tioitrc  la  Juridiction.  Décliner,  la  Juri- 

\  fl 

diction»  V 

'  Il  signifie  quclauefois  i  Le  ressort , 
l'étendue  du  lieu  où  le  Juge  a  le  poa- 
voir.  La  Juridiction  de  ci  Frésidial  est 
^  de  grande  étendue.  Ce  lieu  est  dans  votre 
,  Juridiction  ,.  hors  de  votre  Juridiction) 
Vous  passeï  Us  limites  de  vvtre  Juri- 
diction, 

Ou  au  familièrcTnent  à  quelqu'un 
qui  se  mêle  d'une  chose  qu'il  n'entend 
pas,  Cela  n'est  peint  de  votre  Juridiction. 
§'-  Il  se  dit  aussi'quelquelois  Des  Corps 
^^ièmc  de  Judicature.  Le  Farlepient  a 
envoyé  cet  Arrêt  aux  Juridictions  %njé- 
rieures.  Cette  Juridictioti  est  bien  »  eit  mal 
composée.  ' 

JURIDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  de  droit ,  selon  le  droit  et  les  ter- 
mes de  la  Justice.  Cette  Sentence  ,  cet 
.  Ar,ct  est  juridique.  Cela  n'est  pas  juri 
dique.  Procédure  ,  Acte  juridique.  For- 
mes  juridiques.  .    «r 

JURIDIQUEMENT.adver.  D'une 

manière  juridique.    Une  Sentence  pfo- 
.   noncéè  juridiquement.  Il  y  faut  procéder 
juridiquement.  On  Va  condamné  juridi'  ( 
quement  à  V amende. 

JURISCONSULTE.  8.  mas.  Celui 
•  qui  iait  inrofessio.»  du  Droit  etdcxlon-^ 
ner  conseil.  Savant  Jurisconsulte.  Bon  ' 
Jurisconsulte  .Les  Jurisconsultes  Romains. 
Les  réponses  des  Jurisconsultes.  Nos  Ju- 
risconsultes disent.  .  .  Il  n'est  pas  grand 
Jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE,  sub.  fém.  La 
science  du  Droit.  Il  est  savant  en  Juiris- 
prudence.  Il  entend  j  il  sait  la  Jurispru- 
dence. Enseigner  la  Jurisprudence.  La  Ju- 
risprudence Romaine.  La  Jurisprudence 
Françoise.  '       .V  , 

JURISTE,  sub.  mas.  Auteur  qui'a 
écrit  sur  îes  matières  de  Droit.  Tous 
les  Juristes  disent  que.  .  .  Cest  un  savant 
Juriste. 

JURON,  sub.  mas.. Certaine  façon 
affectée  dfe  jurer*,  comme  »  Foi  de  Gen-  . 
tilhomme  »  etc.    Cétoit  son  juron  ^  son 
grand  ju,on.  Il  a  juré  son  grand  juron. 
Il  est  familier. 

•.        ■  '  '  •       '  :  .     '  '* 
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JUS.  s.  mas.  Suc,  liqueur  que  l'on 
tire  de  quelque  chose  y  .soit  par  près- 
sion  ',  soit  par  coction  ,  soit  par  pré- 
paration, jifu*  de  citron*  Jus  d^orange.  Du 
jus  d'herbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  jus  y 
rendent  bien  du  jûs.  Exprimer  ,  tirer  U 
.jus.  Le  jus  d'un  gigot  de  mouton.  'Jus  de 
rkinde.  Jus  de  réglisse^  Cela  est  plein  dé 
.  jus.  Le  jus  en  est  nourrissant.  Du  oeufs 
au  jus. 
^       On  appelle  proTcrbialemen c  Le  yin ,- 
Le  jus  de  la  vigne  >  le  jus  d:  la  treille. 

JUSANT,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Reflux  de  la  marée.  On  dit,  Flot  et 
fusant  J  pour  dire ,  Flux  et  reflux. 


,  JUSQUE.  Préposititin  qui  marqua 
certains  termes  de  lieu  ou  de  teirvps , 
au-delà  desquels  on  ne  passe  point. 
Depuis,  la   rivière   dt  Loire  jusqu'^   la 

riviàfc  de  Seine.  De  Paris  jusqu'à  Rome. 

'  '  \  '     t — 

Depuir  Pâques  jusqu'à  la  \Pentec'ôta.  Il 

alla  jusqu'en  Afrique.  Juiquyi  ce  que  cela 

soit  fait.  Jusqu'à  ce  qu'on  l'aU  contenté. 

Jusqu'à  la  mort.  On  n'av oit  point  vu  cela 

jusqu'à  cette  -heure  t  jusqu'ici  «  jusqu^à 

présent  ^  jusqu'à  notre  temps!  Liseï  ce 

Livre  jusqu'au  dixième  fi: utile t\  jusqu'au 

bout.  Jusqu'où  Jàut-il  que  f' aille  Y  Jusqu'à 

quel  temps,  jusquiiàqimndsouffrirei-vo''i 

que.  .. .  ^  Allons  ensemble  /usqua  un  tel 

endroit:  Ils  en  vinrent  jusque-  là  qu'on 

crut  qu'ils  s^alloient  battre.  Jusque  sur. 

le  Trône.  Jusque  dans  les  enjers.\Ji^sque 

par  dessus  la  tête.  Jusqu'au  nvoir.  Jlusqu'à 

nouvel  ordre. 

On  dit  faniiliùrement ,  Jusqu^à  tant 
que  ,  pour  dire ,  Jusqu'à  ce  que.     ' 

On  dit  quelquefois  ,  Jusques  ,  \avcc 
une  «  à  la  fin  ^  quand  une  YoyeHei^uit. 
Jusque^  au  Ciel.  Cette  nomyelle  n'etoft 
pas  encore  venue  jusques  à  nous.  Jup^ues 
à  quand  .■* 

Jusqu'à  ,   jusqu'aux"  t   marque   aussi 

quelque  excès  y  quelque  chose  qui  va 

cet       y^u-delà  de  rordmaire  y  tant  en  bien 

juri-  ..>     qu'en  mal.  Il  aime  jusqu'à  ses  ennemis. 

Ils  ont  tué  jusqu'aux  enfans.  Il  n'est  pai 

jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent.  Tous 

les  pères  j,  jusqu'aux  plus  graves  jouent 

avec  leurs  enfans.  Il  salua  tout  te  monde 

jusqu'au  moindre    des  valets.  Il  fait  sa 

cour  à  tout  le  monde  «  jusqu\aux  derniers 

Commis  des  Ministres. 

JUSQÙIAME,  ou  HÀNEBANE.  s. 
fémin.  Plante  dont  l^odeur  est  désa- 
gréable ,  le  suc  narcotique  y  et  sou- 
vent mortel.  -On  ne  remploie  quVxté- 
rieurement  en  le  faisant  entrer  dans 


de?  MnpJârres  et  des  huiles.      •     .      ., 

JUSSIQN.  8.- fém.  Comniandè'meixt 
du  Roi  par  Lettres  scellées  j  adressées 
aux  Juges  d'une  Cpmpagnre  supé- 
rieure,  ou  d'une  autre,  pour  leur'en- 
j.oindre  de  faire  qiielqué  chose  qu'ila 
avoient  refuaé  de  fiaire.  £â  première  , 
la  seconde],  la  troisième  jussion.  Après- 
trois  jussions  réitérée^.  Le  Roi  envoya  des 
Lettres  de  jussion  au  Parlement, 

JUSTAUCORPS,  s.  masc.  Espèce 
de  vêtement  à  jnanches ,  qui  descend 
jusqu'aux  genoux ,  et  qui  serre  le  corps. 
Justaucorps  de  drap.  Justaucorps  de  ye- 
lours.t  Justaucorps  brodé, 

JUSTE,  adjecr.  des  a  g.  Équitable , 
qui  est  conforme  au  droit  y  à  la  raison 
et  à  la  justîte.  Un  Arrêta  une  Sentence 
juste.  Il^n*y  eut  jamais  rien  de  plus  juste. 
Cela  est  tout-à-fait  juste  et  raisonnable. 
Juste  punition.  Juste  récompense.  Juste 
jugement  de  Dieu, 

On  le  dit  également  Des  personnes 
I  qui  jugent  ou  qui  agissent  selon  l'é- 
quité. Ce  magistrat  est  très- juste.  Dieu 
est  juste.  I   -  ! 

On  tMty  par  exclamation  y  Juste  Dieu  ! 
Jute  Ciel  !     / 

»!  u'STE .  signifie  encore ,  Qui  observe 
exactement  les  devoirs  de  la  Religion. 
Un  homme  juste.  Il  étoit  juste  et  crai- 
gnant Dieu,      /      /  i  .   " 

En  ce  sens  il  est  souvent  substan- 
tif. Di:M  a  fait  luire  le  Soleil  sur  v;s 
justit  et  iut  les  pécheurs.  Dieu  esf'le 
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protecteur  du  Juste.  Le  juste  vit  de  It^ 
foi.  Le  jusu  tomb".  sept  fois  ^ar  jour. 

Juste,  signi^  aussi,  Qui  a  la  jus-  ' 
tesse  convenable.  La  juste  mesure.  La 
fuste  proportion.  Un  juste  poids.  Juste 
grosseur.  Un  habit  juste.  Calcul  j'uste. 
Observation  juste.  Une  cadence  junte. 
Une  voix  juste.  Balance  j'uste.  Réflexion 
juste.  Expression  jfjste.  Pensée  juste.  Mé-' 
taphore  juste,  '^ 

On  dit  d'Une  montre  ,  qu^Elle  est 
juste ,  pour  dire ,  qu^EUe  marque  exac- 
tenieiit  les  heures. 

On  dit  quelquefois,  qix'' Une-  chose 
est  juste  ,  bien  juste,  pour  direi  qu'Ella 
est  plus  courte,  plus  étroite,  etc.  qu'il 
he  faut.  Ce  Tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Cette  meÈur'  est  bien  juste. 
En  ce  sens  ,  on  dit  adverbialement  , 
qu'Un  homme  est  chaussé  trop  juste, 
pour  dire ,  que  Set  spuliers  sent  trop 
étroits. 

Ou  dit  proterbralement  ,  Cela  est 
juste  comme  Vor  ,  pour  dire  y  que  Ce 
dont  on  parle  a  précisément  le  poids , 
la  qualité  ,  etc.  qu'il  doit  avoir. 

On  dit,  qii'(/ne  arme  à  traita  ou  une 
arme  à<feu  est  juste  »  Quand  elle  porte 
droit  au  but.  Cette  arbalète  est  juste.  Ce 
fusil  est  trè't-juste. 

On  le  dit  aussi  De  celui  qui  tire, 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise. 
Cest  un  bon  tireur  ,  il  est  bien  juste. 
Juste  arquebusier.  .  , 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et 
signifie,  Dans  ;^  juste. proportion  , 
c^mme  il  faut.  Il  parle  juste.. Il  chante 
juste.  U  tire  fort  juste.  Il  raisonu:  juste. 
Il  faut  parïtr  bien  juste  devant  vous, 

JusTE^  a  aussi  quelc[uefois  la  signi- 
fication de  Précisément ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Voilà  tout,  juste  l'homme  ' 
qu'il  nous  faut.  Il  est  -arrivé  juste  à 
l'heure  du  diner.  h'cst-ce  pas  là  ce  que 
.vous  me  demande^  .•*  Juste  ,  rjut  juste. 

Au  JUSTE,  adverbial.  Justement  et 
précisément.  Il  se  dit  Du  prix  ,  du 
nombre ,  du  poids  et  de  la  mesure. 
Je  vous  dirai  au  juste  ce  que  cela  coûte  » 
à  combien  il  me  revient.  Dites-m'en  le. 
prix  au  juste  ,  au  plus  juste  j  tout  au 
plus  juste..  Je  voudrois  bien  savoir  au  juste 
le.  nombre  des  Scldats.  Je  veux  savoir  au 
juste  quel  âge  il  tù  Voye^  au  juste  or- 
que cela  pèse,  '        '  '   ,  - 

JUSTE,  sub.  mas.  Habillement  de 
Paysanne.  * 

justement:  adv.  Avec  justice.  \ 
Il  a  jugé  justement.  Il  agit  justement. 
Il  a  été  puni  justerrunt. 

Il  signifie  aussi.  Dans  le  juste  pro- 
portion ,  ni  plus  ni  moins  .qu*il  ne  faut, 
précisément.    Voilà  j'ustement  ce  qu'il 
■  vous  faut.  Vous  arrive^  justement  à  l'heure 
.-qu'il  j'aut.  V est  justement  cela.  Vous  en- 
trei  justement  dans  ma  pensée,'  '\ 

JUSTESSE,  sub.  fémin.  Précision\ 
exacte,  grande  régularité  à  faire  une 
chos^. comme  elle  doit  être  faite.  La 
justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  V oreille. 
Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  dt 
justesse.  Il  j  bue  du  lutk ,  il  chante  avec 
justesse.  Il  manie  un  cheval  .  il  va  sur 
les  voltes  avec  grande  justesse. 

Il  se  dit  aussi  De  l'esprit.  //  écrit, 
il  pense  ,  il  parle  avec  beaucoup  de  juS' 
tesse.  La  justesse  de  l'esprit ,  d'une  pen*- 
sée,  d'une  expression  ^  d!un  raisonnement. 


y 


.-^ 


/ 


%• 


^ 


"V 


« 


4  -, 


,  \ 


.'j  us 


•      •• 


\  . 


.a 


/■, 


"^ 


1  JUSTICE.  8.  ieiii.  Vertu  morale  , 
qui  fait  que  l'on  reml  à  chacun  ce  qui 
lui  ap|)arcit4it.  La  Justice  e$t  la  pnmiire 
des  vertus.  Ce  Prince  gouverne  avec  jus- 
tice. Les  Guuvernemens  sans  Justice  sont 
de  vtais  brigandages.  '  Chacun  le  sien  , 
;  c'est  justice.  Il  n'y  a  point  de  justice  à 
cela.  Il  se  conduit  avec  justice  et  raison. 
Quelle  justice  y  a-t-il  d'ôter  U  bien  à 
des^enfans  pour  le  donner  à  des  étrangers  ? 
li  a  bien  servi ,  il  faut  le  récompenser  , 
c'est  justice»  ^' 

Il  signiiie  aussi  y  Bon  'iroit  »  raison. 
A<  comptei  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J^aila  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  Oh 
le  blàmi  avec  justice. 

On  dit  i  5e  faire  justice  »  pour  dire  , 
Se  ccnclamner  quand  on  a  tort.  Faites- 
vous  justice  à  vous-même,  Personne  ne  se 
fait  justice,     % 

I  On  dit  ,  qu*j.7  ne  faut  pas  se  faire 

justice  à  soi-même  ,  p<)ur  dire',  qu'il  ne 

•  faut  pas  se  ?enger  soi-même ,  se  payer 

^par  ses  mains ,.  etc.  mais  avoir  recours 

aux  voies  ordinaires  de  la  Justice. 

Justice  commutative.  Terme  de  Mo- 

raie  et  de  Jurisprudence.  Justice  qui 

concerne  le  commerce ,  les  échanges 

■  et  les  Tcntes.  *       . 

..■f.    .    Justice  distributhe. Celle  p&r  laquelle 

les  Magistrats  adjugent  à  chacun  ce 

qui  lui  appartient ,  distribuent  les  ré- 

Compenses  et  les  peines  ]  et  cette  der- 

iJère  espèce  de  justice,  qui, regarde 

les  peines ,  s'appelle  Vindicative.  Il  y 

,  a  bonne  justice  en  Frarue.Bonruet  briive 

justice.    Prompte  justice.   Faire  Justice, 

Faire  la  justice.  Exercer  la  justice^ 

/         On  dit  absolument,  Rendre  la  jus^ 

#îcf  j  pour  dire,  Juger ,  faire  fonction 

de  Juge  ;  et  j  Rendre  justice  »  renàrt  h 

quelqu^utila  justice  qui  lui  est  due  ,  pour 

dire,  Parler  de  lui ,  et  agir  à  son  égard 

comme  il  le  mérite'.  ^ 

On  dit  ,  qu'Ort  m  peut  avoir  justice 
d'un  Juge ,  Quand  on  ne  peut  l'pbliger 
à  rapporter  ^affaire ,  à  la  juger. 

On  dit  Des  Juges  qui  passent  pour 
injustes  {  /Ve^  vous  pourvoyez  pas  à  ce 
Tribunal ,  car  vous  n'aurei  P^*  <^^  j"'" 
iice,  -Vous  aVei  affaire  à  un  nomme  pais- 
sant, vous  n'aurez  point  de  justice.  Il  n'y 
.    a  point  de  justice  en  ce  Siége-là,    ** 

On  appelle  D'éni  de  justice  ^  Le  refus 
qu'un  Juge  fait  de  juger. 

On  dit ,  Faire  justice  ,  pour  dire  y 
Punir  corporellement.  On  a  fait  justice 
HiujourJtJiui  j  on  a  fouetté  »  on  a  pendu 
deux  hùmmes. 

On  appelle  aussi  Jttsiice  ,  Les  four- 
ches patil>ulair^s.  Un  tel  Seigneur  a  tant 
'  de  piliers  à  sa  Justice,  ^ 

Il  se  prend  souvent  pour  Les,  Offi- 
ciers et  Magistrats  qui  rendent  la  jus- 
tice. La  Justice  d'une  telle  Ville  s'est 
saisie  du  cadavre.  Les  gens  de  Justice.  Un 
homme  de  Justice.  La  Justice  en  connottra. 
Mettre  en  Justice,  Appeler  en  Justice.  La 
Justice  est  descendue  dans  tel  endroiti  Le 
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Chancelier  est  le  Chef  de  la  Justice.  Ct 
criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et  à 
la  Justice,  Il  ne  faut  point  se  brouiller 
avec  la  Justice,  Sous  le  nom  de  Gen«  de 
Juê^ce  ,  sont  compris  quelquelois  Les 
Oliiciers  inférieurs. 

Il  se  prend  aussi  pour  Juridiction. 
Justice  civile.  Justice  criminelle.  Justia: 
Royale.  Justice  subalterne.  La  Justiée 
d'un  Seigneur.  Ce  .Seigneur  a  dans  cette 
Terre,  Haute,  Moyenne  et  Basse  Justice. 

On  appelle  Haute  Justice  ,  La  Juri- 
diction d'un  Seigneur  dont  le  Jpge 
connoit  de  toutes  affaires  Civiles  et 
Criminelles  ,  excepté  des  cas  royaux  ; 
aloyenne  Justice  ,  La  Justice  d'un  Sei-  . 
.  gneur  dont  le  Juge  connoit  de  toutes 
les  actions  Civiles,  mais  ne  peut  juger 
au  Criminel  ,  que  les^  délits  dont  la 
peine  n'cxcédc  pàa  soixante  -  quinze 
sous  d^^mende-y  ety  Basse  Justice,  Celle 
des  Seigneurs  dont  le  Juge  connoit 
seulement  des  droits  dûs  aux  Sei- 
gneurs ,  des  actlons^personnellcs  au 
Civil  jusqu'à  soixante  scus  parisis,ct 
des  délits  dont  l'amende  n'excède  pas 
dqc  sous  parisis. 

On  dit  aussi,  La  Justice  de  ce  Sei- 
gneur,  de  cette  Terre  ,  s'étehd^sur  t^t 
de  P'aroisses  ,  pour  dire  ,  Le  ressort  de 
la  Juridiction  du  Juge  de  ce  Seigneur , 
de^cettc  Terre,  comprend  tant  de  Pa- 
roisses.   ^  '  ,     - 

Justice  ,  signifie  encore ,  La  rec- 
titude que  Dieu  met  dans  l'âme  par  sa 
grâce.  La  justice  originelU,  Petsévérer 
dans  la-  j  ustice. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  le  style  do 
l'Écriture  ,  pour  L'observation  exacte 
des  devoirs  de  la  Religion. ^/4ccomp/ir 
toute  justice,  Soujfrir  persécution  pour  la 
justice,  ^ 

JUSTICIABLi;.  adj.  àes  ^e  Çul 
doit  répondre  devant  certains  Juges. 
Il  n'est  pas  justiciable  du  Prévôt  de  Pa- 
ris, Je  ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il 
est  dom:cilié  à  Parii  j  èi  par  conséquent 
justiciable  du  Châtelet,  Les  vagabonds 
sont  jusiieiabjes  du  Grand  Prévôt, 

JUSTICIER.  ▼.  a.  Punir  quelqu'un 
d^une  peine  corporelle  ,  en  exécution 
de  Sentence  ou  d'Arrêt.  Il  a  été  jus- 
tiàié.  On  en  d  justicié  quatre  qui  ont  été 
pendus t  roués,  etc»  • 

JusTici^ ,  éB.tparticipe. 

JUSTICIER,  s.  Qui  aime     rendre, 
[   ^  faire  rendre  justice.  Ce  Prince  étoit 
grand  Justicier,  Il  n'est  guère  d'usage 
au  féminin. 

Il  signifie  encore ,  Celui  qui  a  droit 
de  Justii:e  en  quelque  lieu.  Il  en  est 
Seigneur  Justicier  ^  Haut  Justicier, 

JUSTIFIABLE,  adj.  der  a  g.  Qui 
peut  être  ')ustifié.  Sa  conduite  n*est  pas 
justifiable.  Ses  procédés  ne  sont  pas  jus- 
tifiables, 

JUSTIFIANT,  ÂNTE.  adject.Qui 
rend  juste  intérieurement.  i[  n'est 
guère  d'usage  qu'eu  ces  deux  phrases  : 
La  grâce  justifiante,  La  foi  justifiante. 


.  t"    J  U  S  .y6j 

JUSTÎFICATU^ ,  I vi:.  adj.  1  erme  i 
de  Palais.  Qui  sert  à  jusl'.her,  c'est- 
Z^-dire  ,  à  prouver  qu  une  chose  est 
ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fuit  justi- 
ficatif,  est  celui  qui  Vf  4  la  justihcation 
de  l'accusé.  //  a  été  refu  en  ses  jaiti 
justificatifs.  Pièces  justijicatives  d'un  Pro- 
cès ,  d'une  hiatuire,  ^  ' 

JH/STIbiCATION.  S.  féin.  Action, 
procédé  par  h  quel  on  se  justilie.  // 
sera  reçu  ,  admis  à  sa  justijication.  Je 
veux  travailler  à  ma  justijication. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  l'É- 
criture-Sdi.te ,  L'action  ct  l'eifet  de 
la  grâce  pour  rendre  les  hommes  justes- 
la  justification  des  pécheurs.  La  justifi- 
cation des  hommes. 

i^n  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Justijication,  La  longueur  K\é  la  ligne. 
La  justification  est  déterminée  par  tes- 
puce  que  l'ouvrier  a  laissé  dans  le  corn- 
posteur,  .  ^ 
.  JUSTIFIER,  verbe  act.  ^Montrer  , 
prouver  ,  déclarer  que.  quelqu'un  qui 
étoit  accusé  e*st  innocent.  Par  un  Ar- 
rêt  ,  il  a  étdyjustifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier,  On  me  reproche 
tell^chose  ,  mais  je  m\en  justifierai.  Le 
Parlement  l'a  justifié  par  un  Arrêt, 

Il  se  dit  aussi  Df  s  choses  ,  pour 
dire  ,  En  prouver  la  bonté  .  la  soli- 
dité ,  la  vérité.  Çn  disoit  que  ce  con- 
seil ne  valoit  rien ,  mais  l'événement  l'& 
justifié,'  ■ 

Il  signifie  aussi,  Montrer,  vérifier 
qu'un  fait  est  cqnme.ùn  l'a  post^  Jus^ 
.  tifier-Mn  fait.  Je  vous  justifierai  le  con- 
traire.  J'fii  avancé  telle  proposition  ,  je 
la  veux  juMtifi»''  par  des  passages  de 
t Écriture- Sainte  ,  par  les  Conciles  ,  etc. 
Il  justifioit  sa  noblesse  de  père  en  fils 
depuis  quatre  cents  ans  par  bons  titres. 
C'est  ce  que  vous  ne  saurie\  justifier.  Vous 
disiei  que  ce  passage* n' étoit  pas  en  tel 
livre ^  je  vous  tfii  justifié,   ^ 

Il  signiHe  aussi,  Donner  la  justice 
Intérieur*». V^^ietf  l'a  justifié  par  sa  misé' 
ricorde,  l%us  sommes  tous  Justifiés  par  le 
Sang  de  Jésus-Chkjst. 

En'Termcs  d'Imprimerie ,  il  signifie^ 
Donner  à  la  ligne  la  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  VoiÙ  un  ouvrier  qui  justifie 
avec  exactitude,  J-     ...'■    / 

Justifié,  éb.  participe. 

J  U  T 

JUTEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a 
beaucoup  de  jus.  Melon  juteux.  Péchc 
juteuse,  «^    . 

ë  "j  U  X 

.  JUXTA-POSITION.  8.  f.  Terme 
de  Physique  ,  qui  exprime  la  manier» 
dont  les  corps  augmentef]Lt  de  volume 
et  de  quantité  ,  par  la  matière  qui  s'y 
ajoute  extérieurement.  Il  est  opposé  à 
'  Intus-susception.  On  croit  communément 
que  les  pierres  M  crçùsent  que  par  juxta^ 
position,  .. 
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j^.  Substantif  masculiTu.  Lettre  con- 
sonne ,  la  onzième  de  l'Alphabet.  On 
pronon^oh  Xa  >  et  dans  ».i  nouvelle 
appellation,  on  prononce  Kcj  comme 
le  C  dur. 

# 

On  s'en  servoir  autrefois  en  quelques 
mots ,  comme  Kalendt ,  KaUndrier. 

On  s'rtrtfcert  encore  en  quclqufta 
noms  propres  ,  comme  :  Stokholm  > 
Yorck  »  etc.  et  en  quelques  mots  tirés 
des  Langues  étrangères ,  tels  que  lés 

suivans.  .  " 

K  A  Tt  4k 

KABAK.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
\Nom  qu'on  donne  en  Moscovie  à  des 
lieux  publics  où  l'on  renil  du  yin.,  de 
la  bière, -de  l'eau-de-vie,  des  car- 
te», etc.  C'est  une  espèce  d^stami- 

nettc.  ,       • 

KABIN.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Àlariage  en  usage  chez  les  Mahom^- 
tans  ,  par  lequel  un  hom'ine  épouse 
une  femme  pour  un  temps  limité. 


K  A  H 


/ 


,KAHOUAI^TSB.  ».  tem.  ^spèce  de 
Tortùt  dont  rétaille  s'emploie  dans 
les  oUxTragey  d©  marqueterie, 

'  IL    Ah  ,,: 

KALI.  subs.  raasc.  Plante  qui  croît 
au  bord  de  la  mer,  qu'on  recueiUeit 
qu'on  bràle  Ycr^e.  Ses  cendres  sont 
ce  'qu'on  nomme  la  Soude.  Elle  sert 
à  faire  la  lessire.  On  en  tire  uji  sel 
alkali ,  qui  sert  à  la  fabrique  dû  yerre 
et  à  faire  du  «aTon.  On  appelle  aussi 
cette  plante  Soude, 

■      t 

K  A  N 

KAN.  8.  m.  Prince ,  Commandant. 
^e  Kandet  Tartares.       ^         . 


K  AR 


KARABÉ.  s.  m.  VoyeiCk^Lni. 

kiOlAT.  f^ôyei  Carat. 

KARATA.  svbst.  masc.  Plante  qui 
croit  en  Amérique.  C'est  une  espèce 
d'Aloës.  Ses  feuillet  to||t  très-poin> 
tues.  On  les  tait  bouillir ,  et  on  en 
tire  une  espèce  de  fil  dont  les  Sau-rages 
se  serrent  à  dilTérena  usages.  Ils. en 
font  une  sorte  de  toile  ,  de»  filets ,  des 
hamacs ,  etc. 


K.  E  R 

Kamat  A ,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  une  autre  espèce  d'Aloës  fort 
conimune  aux  Antilles  et  à  la  Jamaï- 
que. Il  porte  un  fruit  assez  semblable 
à  une  prune  ,  et  d'un  goût  aigre-doux 
très  -  agréable. 


/ 


K  E  I 

,     KEIRI ,  ou  CtIHOFLIÉR  JAUNE.^ 
yoyei  YiOLiBK. 

K  :p  R 

KÉRATOGLOSSE.  s.  mas.  Terme 
d'Anat(imie.  Nom  d'un  muscle  qui  est 
attaché  à  une  partie  de  Iâ  racine  de 
la  langue. 

KERATOPHYLLON ,  ou  KÉRA 
TOPHYTE.  s.  mas.  Plant)î  qui  croît 
dans  la  Mer.  Elle  est  gluante  et  vis- 
qucuse ,  transparente  comme  la  corne, 
et  quelquefois  variée  de  fort  belles 
couleurs.  On  en  compte  seize  espèces, - 
doirt  fl&cune ,  selon  Boerhaare ,  à  l'ex- 
ception de  la  septième,  n'a  de  pro- 
priétés médicinales.       '^^  . 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
C'est  le  nom  qu'on  doniie  à  une  petite 
excroissance  de  couleur  rouge  ,  qu'on 
trouve  sur  le  chêne  vert.  Cette  excrois- 
sance est  formée  par  la  piqûre  d'un 

insecte   qui    reic  ««xrrava«i^r    I<>  «uc   de 

cet  arbre.  Le  Kermès  sert  pour  tein- 
dre en  écarlate ,  et  on  l'emplcne  aussi 
dans  la  Médecine.  Qn  le  nomme  aussi 
Coccut, 

Kermbs  ,  est  encore  Une  prépara* 
tion  d'Antimoint:  d'un  grand  usage  en 
Médecine.  On  l'appelle  communément 
Foudre  des  Chartreux.  Elle  est  rouge. 

KERMESSE  ou  KARMESSE.  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  en  Hollande  et  dans 
les,  Pays-Bas  à  des  foires  annuelles  , 
qui  se  célèbrent  ayeé  des  processions , 
des  mascarades  ,  des  danses  .t  autres 
diyertissemens. 

•,.r-  t 

K  I  A       . 

KIÀSTRE.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. C'est  une  espèce  de  bandage  pour 
la  rotule  fracturée  en  traver»- 

•    ■;  *   "  .KiN    «■ 

KINANC/E.  s.  f-  rbj.  KTNAïrcxE. 


K  Y  R 


K  I  O 

i'  '      ■  ' 

KIOSQUE,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Turc ,  qui  se  dit  De  certains  pavillons 
qui  sont  dans  des  jarci'ns.  p 

K  O  R 


KORAN.  s.  m.  Voyez  ALCoiAK. 


K  OU 


;• 


"  -  KOUAN.  s.  màs.  Plante  basse  qui 
porte  une  graine  en  petits  bouquets  y 
légère  ,  d'un  vert  jaunâtre ,  et  d'un 
goût  aigrelet.  #h  emploie  cette  graine 
pour  faire  le  Carmin,  , 

■'  '  '     „       •  ■*?  ■    "      '. 

K  U  R  '  ' 

KURTCHÏS.  s,  masc.  plur.  Terme 
de  Relation.  Les  Kurtcjiis  forment  en 
Perse  un  Corps  de  Cavalerie  composé 
de  l'ancienne  Noblesse.. 

^  K  y  N 

:■  ■  ■  :  ■  '■  .  -1 

KYNANCIE.  s.  fém.  Esquinancie 
inflammatoire  qui  empêche  la  respi- 
ration ,  et  oblige  le  malade  de  haleter 
en  tirant  la  langue  comme  les  cbiens. 
Il  a  été  suffoqué  par  une  k^nancie.  Il  est, 
mort  d'uit'i  kynancie. 

K  Y  a    • 

9. 
.  «-.'  •..•■.       k  ■    "iil 

KYRIELLE.  Sfcfém.  Litanie.  En  ce 
sens  il  est  peu  en  usage.  i 

On  s'en  sert  figurém.  et  familièrem, 
pour  signifier  Une  longue  suite  de  cho* 
set  pnnnyouoce  OU  fâchèuses.  Une  lon- 
gue kyrielle  d'injures.  Une  kyrielle  d^in^ 
ifectives,  de  reproches.  Une  longue  kyrielle 
de  noms  inconnus  et  barbares, 

m 

.    K  Y  S 

KYSTE.Sl.  m.  Terme  il'Anatomie. 
Membrane  en  forme  de  vessie  qui  ren- 
ferme des  humeurs  ou  autre»  matièrel 

contre  nature.  Extirper  un  kyat». 

•   ,       .'    * 

K  y  T 
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Fin  du  premier  Volume. 


K VTÉOTOMIE ,  ou  KYSTIOTO- 

.  MIE  .s.i.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 

-tibn  qu'on  fait  à  la  vessie  lorsqu'on  en 

veut  tirer  ^l'urine.  On  l'appelle  aussi 

La  ponction  au  périnée,        '     '  j^ 
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JLiy  substantif  raasculiiX)  suÎTant  l'âp- 
pellatîon  nouvelle,  qui  pronondkXey 
et  fcuiinin  ,  suivant  rappellation  hn* 
cienne  ,  qui  pronon^oit  Mlle.  Lettre 
consonne ,  la  douzième  des  lettres  de 
TAlphabet»  \ 

Qucnd  çcttè  lettre  est  double ,-  et 
qu'edë  est  précédée- de  aiyci,  ovi^elle  ^ 
se  prononce  morfilléé  ,  comme  en  ces 
mots,  Travailler ,  maille ^  baillfr,  veil- 
ler, recueillir,  fouiller ,  grenouille.  Elle 
te  prononce  aussi  de  même  en  -quel- 
ques  motA ,  où  elle  nVst  précédée  que 
d'vn  t ,  comme  en  ceux  -  ci ,  ^ille  , . 
quille  ,  kriller,.et  plusieurs  autres  qui 
seront  remarqués  en  leur  heu. 
~  La  même  prononciation  est  suivie 
dans  les  mots  qui  finissent  enail,eilj 
ueitet  ouil,  parL  simnle,  comme  Tra- 
vail,  réveil,  cercueil,  œil,  Jenouil ;  et 
dans  quelques  autres  qui  ne  -Dnifiisenr 
que  par  il,  comme  Péril,  mil ,  cans 
la  signlhcalion  de  millet. 

Il  y  a  quelques  mots ,  c<5!nme  Sour- 
cil, outil,  baril,  gentil,  qui  finissent 
par  il ,  et  dans  lesquels  L  ne  «dnne 
point  du  tout.  On  prononce  comme  s*il 
y  avoit  f*Sourci  «  ôud  ,  bari ,  genti, 

L.  Lettre  purement  explétive ,  qu'on 
^f^  par  euphonie  devant  le  mot  On  , 
comme  en  cette  phrase  ,  Le  lieu  où 
l'on  est ,  pour  éviter  le  concours  dé- 
sagréable des  deux  voyelles  Où  on* 


LA  ■:.:. , 

■•      .        ■  ■  .     ■ 

LA.  Pronom"  relatif.  Fiye^  Lfi. 

LÀ.  Adverbe  démonstratif.  Qui  se. 
dit  d'un,  lieu  qu'on  désigne  déternii- 
néuâent.  >0u  senU{'V0UM  du  mal  ?  J'en 
sens  là,  en  montrant  la  partie  dii  corps 
qui  est  alFcctée.  Mettei  là  ce  livret  II 
a  été  pris  la.      é-  •    -       ' 

il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considéré'' 
comme 'difiérent  de  celui  où  l'en  est. 
Ailei'Vous-en  fà  i  je  vous  e^ttendrai  ici. 
Demeurei  là  ,  et  n'aj^prochei  pas  d'ici, 
Quand  vous  àerei  près  de  la.  Allei  par 
là.  Il  faut  alU^d*  là  en  tel  Ueù.  Ote{' 
vous  de  là.  Tirt{-vous  de  là.  Au  sortir 
de  là.  En  sortant  de  là  ,je  rencontrai. .  . 

À.  la  guerre  ,  ceux  qui  sont  en  fac- 


•  T 


.-■■■•■■         L  A.    ■'■-,•,:.  '■ 

I  disperiées  fà  e^  là.  Ils  alÙrent  çà  et  là 
sans  savoir  gréçisément  quel  chengàn  ilê 
préndroient.  '     .         y  '\'     ^ 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  autres 
adverbes  de  lieu  qu'il  précède'  tou- 
jours. Là  kaut.  ^à  bas.  Là  dessus.  Là 
dedans.  Là  auprès.  Là  contrt,,    ^ 

Il  se  met  aussi  à  la  suite  des  [pro- 
noms démonstratifs  et  des  noms ,  pour 
une  désignation  plus  précise.  Ced  ^ 
ceïa ,  celui-ci ,  ceiui-là.  Celle^  ,  celle-là. 
En  ce  "temps-là.  En  ce  UeV'là.  Cet  honu 
me-là.  Cette  femme-là.  Quel  Maeuurs  eaS- 
ce-l^^  Quelles  gens  sont-ct'làf  ,;i: 

Quelquefois  Là  n'est  employé  que 


par  une  espèce  de  redondance  ^  et  pour 
tion  ,  deekndent  à  ceux  qui  les  ap-  41  donner  plus  de  force  et  plus  d'énergie 
prochent  ,   Qui  va  là  ?  On  (\iy  aussi  au  discours  y  comme  dans  les  exemples 
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.V 


LA 


.  '\ 


LA.  Article  des  noms  féminins.-  V. 
Li. 


T4)me  II. 


\ 


Alte-là ,  à  des  troiipe^  qui  marchent. 

Alte-là  se  dit  encore  iâniilièrement 
.1  quelqu'un  dont  on  veut  suspendre  la 
marche  ou  interrompre  le  discours. 

LÀ  se  met  souvent  au  commeiicement 
du  membre  d'une  période  /et  ne  se 
dit  que  pour  marquer  la  dittérence  des 
lieux  sans  aucun  rapport  au  plus  ou 
au  moins  de  distance.  Le  Peintre  avoit' 
rasseinblé  dans  un  même  tableau  plusieurs 
dijfirens  objets;  là  une  troupe  de  Bac- 
chantes ,  ici  une  troupe  de  jeunes  gens  ; 
là  un  sacrifice  ,  ici  une  dispuu  de  Phi- 
losophes. 

Quelquefois  il  se  met  après  l'adverbe 
flff,  con^me  dans  cette  phrase  ,  Çà^et 
là  ;  et  alors  ces  deux  adverbes  de  lieu 
joints  ensemble  ,  signiHent  Dispersion 
et  confusion.  Tous  ses  meubles  étaient 
jetés  fà  et  là.  TouU$,  les  troupes  étoient 


suivans.  C'est  là  uAe  belle  action.  Qu# 
dites  -  vous  là  ^  Qu'ave\  -  vous  fait  là  §■■ 
Sont-ce  là  nos  gens^  Est-ce  là  ce  que  voué 
m'avie{  promise  Vovs  ave\  fait  là  un% 
belle  affaire.  «   '*,.    , /r    .     . 

On  dit  figurémeiit,  et  pour  marquer 
la  nécessité  indispensable  de  faire  uno 
chose  y.qu^Il  en  faut  passer  par  là  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  peut  faire  autremei^t. 
Cela  ust  ordonné  ;  il  fn  faut  passer  p, 
là.  Vous  avei  beau  dire  et  beau  faire  g 
vous  en  pa$Mere\  par  là»  On  dit  à  peu 
près  dans  le  môme  serts  f  II  en  faudra 
venir  là,      .  ,■  •■-^  .r  •■  f  „  ;. 

On  dit  prorerb.  dans  le  style  faml- 
iier ,  Il  faut  pmuer  par  là  ou  p£^  Ufs* 
nétre,  pour  dire,  C'est  use  néceatité| 
c'est  le  seul  parti  qui  reste  à  prendre. 

On  dit  agrément  I  S'en  ttmir  là 'g 
pour  dire ,  5'arréter  à  ce.  ^«i  A  élA 
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pro|)0«^  »  parce  qu'on  ne  pent  trouver 
/  niieiiX'  C'est  U  nicilUur  expédient 'Iju'on 
puisse  trouver  en  cettf  ajjaiix  ,  il  faut 
s'en  tcnijr  là,.  'Tenons- nous^en  l^  »  c\st 
un  point  décidé.    . 

On  liit  aus&i  figiirément ,  En  demeu- 
•  \       rerla,  pour  «lire  ,  Cesser  ou  suspendre 

'   •      \  '  •   ■  *  •  * 

quelque  (^iscoUis ,  qiM'Iqnt» «"ï»  "oa,  etc. 

N.  ^     //  çn  faut  danuùmrlà.  Ç'^'t  ^'*'I  P^f^T 

.     '    dt  cette  maiilre ,  deinf^rons  -  en  Ik.  La 

'  •     '  WuiP,j  hosé  se  ilit  q"«'»"'l  ou  reut  faire 

i  finir  un  jliscour5  t'ont  la  suite  pourroit 

<*  tre /àrJie'iise.  2?e  £r4ce  dernfuroia-en  M, 

•  Bridons  li'dès%us,        y        '  • 

Pe  la ,  se  ili.'  pour  De  ce  lieu  là  , 
.  «^  ^e  |>oïnt  la<  X)<^  là  a  le^  montagne  il 
*)•  îû  dtux  cens  toises.  JQe  là  là  il  y  a  dcMjc 
'  ■"      kiises.  \.      ,  •  ■ .  .  '  .  •  .   ' 

IZJi*:/.! ,' signifie  flussi,  DecottP  cause 

là  ,  lie  ce  sillet  IV.  De  là  sont  venfie^'  les 

«    guerres  elyUcs.  Que  voulei-vous^  inférer 

de  fô>       '  '     >  , 

.     XJ^fii.  Préposition. Plus  loin,  (le  l'au- 

.    tre  coté.  DeVj.  la  rivière.  Delà  les  monts. 

^  Delà 'la  mer.  Dilà  Veau. 

■-■,■.■      *> 
•     '  En  te  gens  il  se  joint  avec  les  parti- 

CïileseJMj  de  et  par.  Au  delà  des  mers.  ^ 
'  ^Au   delà    du  Rhône.    Il  est  de  delà  les 
.monts.  'C'est  dix  Jieues  par  delà  Rome. 
On  iV\\  figuriMpe4j|f*y4«'<ii:rà  de  mes 
..,'  espérances  ^  au  delà  de  l'unagtnativn ,  au 
\  delà'  d: ce  -que  je  croyois  ,    pour  dire  , 
■  ^   'Beaucoup  plus  quVn  ne  &e  peut  îma-r 
gJrtt'r,boaiiiou|)plusque  je  ne  croyois, 
,  .■ '\  que  je  nV.spéroi.s. 

^  Au  delà  ,.  ('t  Pardelà  se  disent  aussi 

af)soinmeiit  pour  ,  Encore  phi.s  ,  eu- 
cOre  dilvautige'.  Je  lui  ai  donné  tout 
ce  gue  je  lui  devais  ,  et  au  delà.  Il 
7n'a  traité'  aussi-bien  que  je  le  pouvais 
«  ,  désirer  t  et  au  delà.  Je  l'ai  satisfait,  et 
delà. 
On  dit ,  Deçà  et  delà,  pour  dire,  De  . 
câtC*  et  d'autre.  Jf  va  deçà  et  ddà  pour 
chercher  foriune.  Il  a  cherché  deçà  et  delà, 
'  Kllee^t  à.  cheval \  jambe  deçà  j-^jàmtfe 
delà,     ...'.. 

Delà  ,  par  deçà  t  et  par  delà.  Façons 
de  parler  pour  marquer  le  lieu  où  est , 
où   seifi-  celui  dont  on  parle.  Ecrive^-  ♦ 
moi  dc.^delà  ,  je  ferai  par  deçà  ce  qu'il 
faudra.'^Quand'VOus  sert^  par  delà  ,  djn-  , 
nci-nqus.  Je  vos  nouvelles  ,  nous  vous  fe- 
rons savoir  ce  qiii  se  passera  par  deçà.  ^ 
I  Ces  tiiçons  tle  parler  vieillissent. 
/        il>i  delà.  Façon  de  parler  qui  signi-  ' 
.  fie  ^  Ph|s  Ic'iii»  C'est  plus  en  delà.  Met-" 
iei'vous  unpeu  en  dalà..    -     '   ,         '     -.^ 
r       Là,  seitu?t  qifelquet'ois  à  la  suite  de 
'  la  préposition  D"  ;  eril  devient  alors 
^  adverbe  de  temps  ,  et  'signilie,,  I>ès- 

-,    lors  ,  de  cie  vemp.<-là.  Il  leur  échut  une 

.1 
■    succession,  etdiS'là.ilssçbrouillireht. 

'         .       *.  ~^ 

f      Diâ  '  la  »  signifie  aussi.  Cela  étant. 

•     ■         '  ,         ■  ■        " 

'•  C'est_votre  phe  ,  es  dès-là  vous  lui,  dive\ 
du  respect.  Dès-là  je  vis  biçn.que  ce  h'jétoii 
pas  un  homme  Ji  qui  il  fallut  s^  fier. 
,  On  dit,  Jusque  là  j  pour  dire,  Jus- 
qu^îi  ce  temps,  jusqu'à  c^  lieu,  jusqu'à 
<e  ppijit^  jusqu'au  point  de.  » 

IjÀ  où,  t'açon  de  parler  jidversativë ,  • 
pour  dire  ,  Au  lieu  que.  Les  gens  de 
\hien  meurent  dans  une  douce  espérance , 
la  0.1  les  méchans  sont  tourmentés  de  re- 
vio rds.  etc.  Il  est  vieux.    '•  • 

L\"  LA.,^  Façofi  de  parler , familière  , 
dont  on  80  sert  pàrmenace.  Ta  la', 
nous'  nous  ^retrouverons.   On   s'ep    serf 
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par 


anssi  pour  répdmer  ,  pour  consoler 
plour  appaiscr.  La  la,  tout  bt.  tu,  ta  la  • 
rassurc\-vous  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre, 

rOn  dit  aussi  à  peu  près  tlant  le  môme 

.vsens  La  seul.  La  ,  en  voilà  aàgei. 

Là  Lk,  adverbe.  Réponse  que  l'on 
f!utà  certaines  questions,  et  qui  signi- 
fie Médiocrement.  Vous  a  t- il  fait  bonne 

.  chère  ^  La  la.  Est-il  fort  savai\gf  La  la, 

Avei'vo^^s  bien  dormit  La  la, 

•  La.  X:.a  Stixième  note.de  là  gamme  d« 

Muiiiq«ie\  &c  prononce  long  ,  au  lieu 

que  X»  est  bref  dans'  tous  les. autres 

jcDsr    ■■;"  _  .■. ''    :■■'■■  ;i^.  ■■'■•■■ 

..■■  '  ''./■'■:h  A  B 

•      .       ,'    ,  ,  '•  » 

•    .■  .    ■  • 

'*  LABXnUM.  a.  -m.  Mot  emprunté 
du  Latin,  et  terme  d'Histoire,  qui  si- 
gnifie fLtendard  Impérial  -sur' lequel 
Ùiiustantin  fit  mettre  le  monogramme 
de.  J.  C.    '  ,    '  :  -.      .    ' 

,  iiAB^UR.  8.  m".  Travail.  Grand  là- 
beiir.  Labeur  ingrat.  Etre  récompensé  de 
son  labeur.  Vivre  de  son  lab^f.  Dieu 
bénira  son  labeur.  Il  ioaii  dû  fruit  de  ses  \ 
.  labeurs.  Hors  de  des  sortes. de  phrase?  , 
il  n'est  guère  *I*usag«  que  dans  lè  style 
soutenu  ,  ou  dans  la  Poésie.  " 

Ondit ,,  que  Des  terres,  sont  en  la- 
beur^ pour  dire  ,  qu'ElU^ssont  façpn- 
nées,  cultivées,  qu'elles  ne  sontjias  en 
i*riclié.  I  .     .  '^ 

LA.BEUR  ^  çn  termes  d^Imprimcrie  , 
se  dit  Des  ouvrages  considérables  "et 
tirés  à  grand  nombre.  Il  est  opposé  ù 
Ouvrage  d^  Ville,  qiii  se  dit  des  Fac- 
tums -et  autres  ouvrages  de  peu  d'éten- 
,  due  ,  et  qui  se  tirekt  ordinairement  a 
petit  nom  bre.     .  '       •  .    > 

J.A«EURi;R..v.  n;  Opérer.  Il  n'est 
d'usage  que  daas  ce  proverbe  ,  En  peu 
^d'heures  Dieu  labeure,  qui  se  «lit  en  p^ir- 
la'it  d'IJif^éciieur  qui  à  clhingé  dejviç, 
tout-à-éonp  ,  ou  d'un  grand  change- 
ment de  fortune  auquel  on  ne  s'atten- 
doit  pornt..  '.         \  ^ 
;*   LABIAL  ,  ALE.'ûdj.  Il   n'a  guère 
il' uSi^ge  qu'au  téminin,  Xftire  labiale, 
pour  dire-.  Lettre  qui  se  pronoriçe  avec 
les  lèvrtjs.  B  ^  P  ,.  V ,,F ,  M  ,  sont 
des  cpnso^es  labiales.  ^.  ' 
y  On  appeloit  au  Palais  ,    OJfref  la- 
biales ,  Des  oif|Vés  de  payer  faites  de 
bouche  ou  par  écrit,  sans  que  les" de- 
niers fussent  réellement  offerte. 

LABILE.  adj.  de  t.  g.. Il  n'est  do- 
sage (encore  rarement)  que  dans  cttte 
phrase  ,  Mémoire  labile  ,  qui  se  dit 
d'Unfe  m^mQire  peu  heureuse  ,  peu 
fidelle  )  et  qui  manque  souvent  au' 
bçs.oin-  Il  ^   1'"^  mémoire  fort  labile^ 

LABORATOIRE,  s.  m..Lieu  où  les* 
Chimistes  ont  leurs  fourneaux  et  leurs 
vaisseaux  pour  travailler.  //  a'un  beau 


kihoratoire. 

■LABORIEUSEIV^BJUT.    adv.   Avec 
^beaucoup   de'  peine  et  de  travail.   Il 
passa  sa  vie  fort  tristement  etfortlabo- 
rleusemeht.        ^  1  *  '     . 

LABORIEUX,^  EirSE.  adj.  Qui  tra- 
vaille beaucoup.  Un  homme  très -labo- 
rieux.   Un  esprit  laborieux^  '     ',       , 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  deman- 
dent un  grand\trav4i\.J,[7„c  entreprise 
laborieuse.  On  appelle  Vie  laborieuse, 
Une  vie  fiort  occupée  \  Digestion  labo- 
rieuse", Une  digestii^n  lente  et  péniljle  , 
etc.  Accouchement  laborieux  .   Un  ac- 


couchement  qui  est  accompagné   d«- 
beaucoup  d'efforts  et  de^douieur» 

LABOUR,  s.  mas.  Là  façon  qn*on 
donne  aux  terres  en  les  litbôurant.  // 
faut  donner  deux  labours  à  cette  terre. 
Donner  tant  à  un  fermier  pour  sei  labours, 
luijfaytr  ses  labours  et  scuences,  Ceft.r" 
misr  a  sise  chevaux  de  labour, 

Oii  dit,  q.u'£/n«  pihee  dé  terre  tst  en 
labour,  pour  dite,  qu'EUe  est  préparée 
pour  recevoir  lu  semence. 

LABOURABLE,  adjectif  de  t.'  g. 
Propre  à  être  iabpuré  pour  rapporter 
du  ^rain.  Terrr«  labourables.  Jl  n'e&i 
guère  en  usage; qu'en  cette  phrase.  ' 

LABOURAGE,  s.  m. L'art  de  labou^ 
rer  la  terre.  Il  entend  bierrie  labourage,  . 
Il  a  quitté  If  labourage  pour  le  trafic.  Les 
'instiumens  du  labourage,  r.  .; 

Il'signîfie  aussi,  l'Ouvrage,  la  beso- 
gne du  Laboureur,  /'ai  donné  tant  pour ^ 
le  labourage  de  ma  terre.  Le  'labourage 
dis  terres  Ugçres  est  plus  aifé  que  celui 
des  terres  grasses, 

LABOURER,  V.  a.  itemuer  la  tèrrç 
avec  la  charrue,  ou  la  b'^clie,  ou  fa 
houei  etc.  Labourer  la  terre.  Laboun-r 
un  champ.  Jiabourer  avec  des  boeufs  ,aviG 
dejs  chevaux,  labourer  à  deux  charrues  ,  à 
trois  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer 
ces  arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pour 
la  nettoyer.  • 

Il  se  ditDe  que.lquesÉnimaux  e^des 
choses  qui  font  à  peu.  irfljkur  la  super», 
ficie  de  la  terre  le  mèjPRffct  que  la 
charrue  ,  lal>èche,  etc.^  Les  taupes  ont 
labouré  tout  mon  jardin.  Les  cochons  ont 
'labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  labouré 
ce  champ.    %  '.  '  -     > 

On  dit  encore  figurément  à  la  mer  , 
qu' £/nc  ancre  laboure,  pour  dire.  Que 
le  fond  où  elle  a  été  jetée  n'est  pas 
"^on  ,  et  qu'elle  n'y  tient  pas. 
1  Labourer  ,  se  dit  encore  figuré- 
meht  et  familièrement  ^  pour  «lire, 
AVoir  beaucoup  de  peine  ,  avoir  beau- 
coup à  soufirir.  Il  aura  bien  à  labou-'. 
rer  avant  que  de  parvenir  à  S\)n  but. 

On  ilit  en  termes  lie  Marine,  qu'C7/i^ 
vaisseau  laboure  y.\iOVir  tlire ,  Qu'il  passe    ' 
p  i r  un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau ^ 
c^   qu'iK  touche  le  fond.  "' 

On  dit  figutéiuent  et  '  populaire- 
ment ,  labourer  sa  vie  ,  pour  Avoir 
beaucoup  de  peine  ,  d'embarras  ^  de 
traverses. 

*  *  •     ' 

Labouré,  ÉE.  participe.  Champ  lar 
bouré    'Terres  labourées. 

LABOUREUR^  s.  m.  Geli.i  qui  la- 
boure ou  qui  fait  métier, de  labourer, 
la  .terre.   Bon  L^a-bùureut.    Pauvre  La- 
boureur. Rie  hç  Laboureur,  Les  harnois  ,  i. 
les  chevaux^  des  Laboureurs.  '  "    ■' 

•    LABYRINTHE,  s.  m.  Yieu  couj?é 
de^plusreurs  chemins,  d'allées,  ave-. 
.  beaucoup  de  détours,'  ensbrte  qu'il  est*> 
trcs-dillicile  d'en  troUyer Tissue.    On 
a  fait^dans  et  jardin  un, beau  labyrinthe» 
Les   Ancien^  font  m'ention   de .  plusieurs  ■ 
labyrinthes  ,  dont,  le  plus  célèbre  est  celui 
de  CrètcJ'ait  par  Dédale,,  *  ^  '  -  • 

Labyrinthe  ,  Signifie  figurément 
Un  grand  cmbarraSj  Une  complication 
d'affaires  embroTijHécs.  It  est  engagé  . 
dans  nn  labyrinthe  fâchkux.  Il  est  dans 
un  grahd  labyrinthe  d'affaires.  Labyrinthe 
intxiri  cable. 
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itét  qui 


LAC.   t.  m. 

étendue  d'eaux 
par  une   rivière 
naiix    souterrain 
sort  une  ri\  ière  de 
ntve ,   U  lac  de 
Côme,  etc» 
.   LACER.  V.  a. 
Lacer  un  coips  de 
lacée   elle-  me  m. 
droit.  Elle  est  la 

On  dit.  Lacer d 
faire  ornement , 
fois  au  bordd'u 
etc, 

'Lacer  ^  se  dit 
hii  itmeWe.  il  Jai 
cette  chienne. 

Lacer  j.a  von 
riue,  C'eiît  saisir 
ce  qu'on  est  oblig 
est  surpris  par  ui 

Lacé  ,  Et.  par 

LACÉRATIOl 
Pratique.  Action 
lin   livre.  Le  Jug 
tîon  de  cet  écrit ,  < 
jurieux,     '• 

LACÉRER.  V. 
dit  guère  que  di 
promesse.  Ce  livrt 
pq/  Sentence  du- 
guère  en  usage  (\ 
tidue: 
/L ACÉRÉ  ,  ÉE.'if 
/  LACERNE.  8. 
quité.  C'etoit  un  ] 
lut  d'abonl  en  usî 
que  pour  la  camp 
dans  la  suite  a  la 
de  la  pluie. 

LACERON,^  J 
-  IpACET.' s.  m. 
«Ole ,  terre  par^un 
bouts  ,  et  dont  h 
pour  serrer  leur 
un  lacet.  Passer  ui 
lacet.  Il  faut  lâche 

Il  se  dit  aussi  d 
prend    les  perdrî 
Tendre  un  lacet, 
laceté 

LÂCHE,  adj,  c 
tendu  ,qui  n'est 
pourroir  être.  Cet 
Jl  ne  faut  pas  qu^ 
faut  tenir  cela  un 
ce  nœud'  davanta^ 
Cette  ceiniute  estt 
jupe  trop  lâche.     ; 

On  dit  aussi  d'I 
ou  de  quelque  a 
est  bien  lâche  ,'  q 
pas  bièii  battue  ( 

On  dit  ,  Avoir 
dire^  Avoir  le  v< 
rend,  cela  tient  U 
;  LAcîTS  ,  signii 
manque  de  vigne 
ouyrier  est  lâche  i 
chevaux  sont  ordi 
.que  les  petits,   vif 
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LA  C 

n  appelle encoM  Labyrinthe  ,V une 
itéf  qui  iont  dans  rouille. 


'i 


LAC    dT 


LAC.  t.  m.  Grand  amas ,  grande 
étendue  d'eaux,  qui  n'a  d'is&ue  qup 
par  une  rivi<^rc  ou  par  quelques  ca-  ' 
naiix  soutcrr.iins.  Un  grand  lac.  Il 
«on  i/nç  rit  iVre  de  ce  la<.  Le  lac  de  Ge- 
nève,  le  lac  de  Constance  j  le  lac  de 
Côme,  etc»  '       ' 

■  LAC£M.  V.  a.  Serrcv  ïivec  un  )acét. 
Lacer  un  coips  dejupe.  Ceue  femme  ..'est 
lacée  elle- me  m..  Elle  n'est  pas  lacet 
droit.   Elle  est  lacée  de  travers. 

On  dit,  Lacer  du  ruban  t  Quund  ,  poUr 
faire  ornement ,  on  le  passe  plusieurs 
l'ois  au  bord  ;  d'un 'iiabit|  d'une  robe.  ,^ 
etc.  ' 

Lacer  y  se  dit d* un  chien  qui  couvre 
htk  temelle.  îljaut^u'un  mâtin  ait  lacé 
cette  chienne,  .    - 

Lacer  j,a  voilu,  en  termes  de  Ma- 


■  /Lacéré  ,  ÉE. 'participe,  j 
/  LACERNE,  s.  fém.  Terme  4'AntT- 
quitt.  C'ttoit  un  habit  grossitr  qui  ne 
lut  d'al.onl  en  usage  chez  leà  Romains 
que  pour  la  campagne.  On  s'en  servit 
dans  la  suite  4  la  ville  pour  se  garantir 
de  la  pluie.      '  ^    ; 

LACERON.-'Koyiç  Laiteroî?.  v 
'  J|»ACET.  s.  m.  Cordon  de  fil  ou  dé" 
soie  ,  ferré  par.un  bout  ou  par  les  deux 
bouts  ,  et  dont  les  femmes  se  servent 
-pour  serrer  leur  corpj  de  jupe.  Serren. 
un  lacet.  Passer  un  lacet.  Coupe\-lui  ton 
lacei.  Il  faut  lâcher  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  on 
prend    les  perdrix  ^' les  lièvres  ,    etc.- 
Tendre  un  lacet.   Prendre  un  lihre  au 
lacet»  •• 

hkCHE.  adj,  de  t.  g.'  Qui  n'est  pas 
tendu  ,  qui  n'est  pas  serré  comme  il 
pourroit  être.  Cette  corde  est  trop  lâche. 
Jl  ne  faut  pas  que.  cela  soit  si  lâche^Il 
faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche.  Serre\ 
ce  nœv.i  davantage  ,^ il  est  trop  lâche. 
Cette  ceiniutc  est  trop  lâche.  Un  corps  de 
jupe  trop  lâche.     '  *  ' 

On  dit  aussi  d'Une  toile ,  d'un  drap , 
ou  de  quel-que  autre  élolfe  ,  qu'£7/e 
est  bien  lâche,  quand  la  tr^rae  n'est 
pas  bièa  battue  et  serrée. 

On  dit  ,  Avoir  le  ventre  lâche  ,'  pour 
dire^  Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela' 
'rend,   cela  tient  le  ventre  lâche.   '  ■ 
■  «LAçiTB  ,   signifié;   figrirément^  Qui 
manqHC  de  vigueur*  et  ^activilW^et  ' 
youyrier  est  lâche  ^utraitail.  Les  ^grands 
chevaux  sont  ordinairement  pths  lârhes 
.qjue  les  petits,    vu      -«      ,^. 

<Qa  dit,  que  XtUmosest  Ûche g  pour 


;    L  A  C 

I   dire,  qu*Il.  est  vain  et  mou.  Ilfaituii 
temps  lâche,  •  .   ,  * 

On  appelle  figurément  Un  style  lâ- 
che t  un  style  qui  n'est  point  sert'* ,  qui 
"itSi  rien  de  nerVçuv  y'qui.est  languis- 
tant. 

LÂCHE,  signifie  aussi  Poltron  j  qui 
man(|ue  de  courage.  Ct  soldat  est  lâche. 
Il  liignifie  encore,  Qui  n'a  nul  sen- 
timent d'honneur.  C'est  être  bien  lâche 
que  d'abandonner  son  ami.  Cela  él^^djine 
dmc  lâche. 

•If  se  dit  aussi  à  peu   près  dan»  le 
^mêine  sens,  ep  parlant  des  actions  in- 
dignes d'un    homme  d'honneur.   //  a 
fait  une  action  bien  lâche.  Que  cela  est 
lâche  I     '  ^  .  ■  \  •  . i    \  . 

.  LAcHs,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement, pour  dire,, ou  Un  pol- 
tron -,  ou  un  homme  saVis  honneur. 
C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâchvs 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

Ou  dit,   C'eit  un  grand  lâche  ,  pour 
-  dire,  C'est  un  homme  indolent  et  sans 
vigueur.       '  ^ 

LÂCHEMEI^T.    adv.   Mollement/ 


avec  notic  Ira  lance  ,  avec  peu  de  vi-- 
gueur.  Il,  travaille  bien  lâchement.  Il  y 
va   si  lâchement.  Il  va   trpp    lâchement 


rine,  C'ciit  saisir  la  voile  à  la  vergue  , 
ce  qu'on  est  obligé  de  faire,  quand  on 
est  surpris  par  un  vent,  violent.- 

La CE  ,  É£.  participe.         ^"  -  C" 

LACÉRATION,  s.  fém.  Tern\©  de 

Pratiqué.  Action  de  lacérer  un  écrit",  tsi^ésogne ' 

un   livre.  Le  Juge  ordonna  la   lacéra-  -"'         14   signifie  aussi  , 
tion  de  cit  écrit ,  comme  d'un  libelle  in- 
jurieux.      • 

LACÉRER,  v.  a.  Déchirer.  Il  ne  se 
dit  guère  que  du  papier.  Lacérer  une 
promesse.  Ce  livre  p.  été  lacéré  et  brûlé 
p a/,  Sentence  du-  Juge.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  qu'en  termes  de  Pra- 
ti<j|ue-. 


Peu  généreusf- 
m^nt.,  sànjs  cœur  et  saris  honneur. 
S'enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
a-mi.  Il  s'est  comporté  bien  lâchement. 

LACHER.  verbe. act.  Faire  qi|'une 
chose  ne  soit  plus  si  tendue  ,  éijerrée 
qu'elle  étoit.  Cette  torde  est  trop  ban- 
dée,  lâche^  -  la  un  peur.  Lâcher  un  corps 
de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride 
à  un  cheval.  C'est  lui  tenir  la  bride 
moins  courte.  '         f«    * 

On  dit  figur.  et  fam.  Lâcher  la  main, 
lâcher  la  bride  ,  lâcher  la  gourmette  à 
quelqu'un^  poui*  dire,,  Lui  donner  plus, 
de  liberté  qu'à  l'ordinaire,.  On  dit  aussi 
figurément ,  Lâcher  la  bride  à  ses  pas- 
sions., pour  dire ,  S'abai.xionner  entiè- 
rement à  ses  passions. 

On  dit,  Lâcher  la  main  ^  pour  dire. 
Céder  quelque  chose  de  son  intérêt , 

diminuer  du  prix  qu'on  vouloir  g^'oii* 
"Et  y  Lâcher  pied,  lâcher  le  pied,  pour 
dire,  S'e  ifuir. ' 

En  termes  "d'cscrim*» ,  On  dit ,  LâcTier 
la^ mesure ,  pour  dire,  l(eculer.    . 

Lâcher  ,  est  quelquefois  i  entre. 
Ainsi  on  di*^^ ,  Son  pistolet,  ioù  fusil 
\int  a  lâcher,  pour  dire,- Son  pistolet, 
son  fusil  se  débanda  de  lui-même. Pre; 
nei  garde  que  la  corde  ne  lâche,. 

Il  se  met  aussi,  dve«c  le  jtronom  per- 
sonnel. Un  ressort  qui  se  lâche.''  Les 
cordes  de  ce  luth  se  sont  lâchées. 

Lâcher  ,act^*,  signifie  aussi  tW*§=^. 
ser  aller  tout  -  a  -  fait.  //  tcnoit  cela 
dans  ses  mains  ,  if  Ta  lâché.  Lâche f  un 
prisonnier.  Ils  Tavoient  pris  ,  mais  ils 
l'ont  lâché.  On  lui  a  bien,  fait  lâcher 
prise.  Il  a  lâshé^  sa  proie.    ,..     '  . 

On  dit ,  Lâcher  /ex'c^iea»,  pour  dire  , 
Les  laisser. courre  aprèéf''  la  bête.  Là-: 
cher  une  laisse  de  lévriets.     •  *> 

A  la  cliasse  du  vol  ,  on  Ûit,-  Lâcher 
Taî^tûur  ,^pour  'lire  ,  Le.  laisser  partir. 
A  l'égard  du  faucôti ,  on  thU,  J/*ter. 

On  dit  aussi  fig.  et  i'djn'.  Lâcher  d:s 
sergent  aprh  quelqu'un ,  pour  dire-, 
Doq>icr  charge  îi  des  sergent  dtî  pour- , 


'â 


suivre  quelqu'un.. £1  généralemeni^jn 
dit ,  Lâcher  un  homme  après  un  autre  , 
pour  dire ,  CToilner  chargé  à  un  homme 
d'en  persécuter.,  d'eW  inquiéter  un 
autre,  ,.   ' 

Lâcher  la  bonde  d'un   é^ang ,   lâcher 
une  écluse  ,  c'est  Lever,  la   bonde  d'un  «j 
étang,  lever  une  écluse.. 

On  dit ,  qu'C/ne  chose  lâche  le  ventre  , 
ou  simplcMnent ,  Qu'EUe  lâche ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  rend  le  ventre  libre-  les 
mauves  ,   les  pruneaux  lâchent  le  ventre. 

On  dit,  Lâcher  l'aiguilUtu,\iOwt  dire  y 
Se  décharger  le  venire.  Il  est  vieux. 
Çt^  Lâcher  de  l'eau  ,  pour  dire  y  Uri- 
ner. Tl  est  du  style  famiJi  r. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent\,  pour 
dire  ,  Laisser  échapper  un  vent  p^X 
derrière.  Et  \\\^  dit,  qu'(/n  maiaJie 
lâche  tout  sous  lui  ,  pOur  dise  ,  qu'il  ne 
peut  retenir  ses  excremens. 

Lâcher  un  coup.,  signifie  aussi  po- 
pulairement ^  Donner  un  coup^  Il  lui 
lâcha  un  soufflet.'       '  ,         ^         '• 

»  ïl  se  iiit  aussi  d'Une  arme  à  feu.  H 
lui  lâcha ^un  coup  de  pistoUt  dans  la  tête» 
Le  vaisseau  lâcha  tcute  sa 'bordée  à  la 
portée' du  mousquet.  -, 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot,  sé 
dit  figurément  De  celui  chî  du  iucon- 
sidérément  quelque  tliose  .qui  peut 
nuire.  Il  a  lâché  une  parole  qu'il  vou" 
droit  bien  refenir.  .  , 

Il  se  dit  aussi  De  çel-ii  quidit  une 
chose  avec  quelque  dessein.  //  lâcha 
un  "mot  qui  fit  une  grande  impression. 

Lâcher  la  parole ,  lâcher  U  mot,  se  dit," 
Lorsque  dans  un  marché  o)i  vient  à 
dire  leder'nier  mot  du  jtîx  qu'on  veut 
avoir  ou  donner  *,  ou  \oi'squ<î  dans  une 
négociation  on  vient, "^près  quelques  * 
difficuî  ?s,  à  donner  soif  consentement. 

a  une  chose.  '  ;. 

■  '  .  '%  ■  '■■'■ 

:  Lâcher,  ù  de  certains  jeux  de  chartes  / 
signifie.  Laisser  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume,  on  dit,  Lâchir 
la  balle  ,  pour  dire,  Ne  ^a  point  tou-  » 
c'  -.'r  ,  parcèr.que  l'on  gagne  îa  chasse. 

On  dit  figur.  et  familièrement,  Se  l.*- 
cher',  pour  dire  ,  Tenir  des  propos  in* 

■  lé--  ■       '' 

XH^,  iE.  participe.  • 

La)eHE7É.  s.f.  Polti;onnerie,  dé-  ' 
faut  deYoura^c.  Il  s'est  déshonoré  a  là 
guerre  par  sa  lâcheté.  . 

il  se  prend  aussi  pour  Action  basse, 
indigne.  Xa  trahison  est  une  lâcheté.  En 
ce  sens  il  se  dit  au  pluviel.  Il  a  fait 
mille  lâcheuls.  ; 

LAClklÉ  ,  ÉE.  adjeet.  T.;rme  de 
Botanique^  Il  se  dit  Des  pla.ntês  dont' 
les  feuilles  sont  découpées  et  comme 
déchirées  en  plusieurs  autres  feuilles 
étroites  et  longues.  La  tige  de  Vartj,^. 
chcnt  a  sesfeuilles  laciniécs. 

LACIS.  8.  m.  Espèce  de  réseau  de 
fil  où  de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Fairtt 
du  lacis'.  ,       . 

.    LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis* 
à  la  ma.nière  «les  La'cedémonJens.Dij- 
cours  laconique.  3tyle  laconique.  Cet  au^ 
teur  est  laconique.  Il  est,  laconique  en  ses 
réponses.        ' 

LACONIQUEMENT,  adv.  Eh  peu 
de  mots  j  brièvement ,  d'une  manière/ 
laconique.  Il  parle  laconiquement.  Il  lui 

t. 

répondit  laconique énènu/, 
.^ACON^SME.  8..m.  Façon  dp  pair 
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1er  courte  et  énergique  ,  i  la  manière   ( 
des  Lacédf^monieiis.  Quand  les  Lacuit   I 
fiémoniens  répondirent  Si ,  à  une  Ion- 
guc  lettre  ,  par  laquelle  Philippe,  Roi 
de  Macédoine  ,  .\(iur  {AÏFOÏt  une  ««- 
nace  ,   C'étoit  un  laconiane.  « 

LACRYMAÏ. ,  AL^.  aJjec.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  apparrîeiir  aux  vais- 
seaux d'où  coulent  les  iannes.  Sac  la- 
crymal. Poinu  lacrymaux.        v      «  * 

On  appelle  Fistule  lacrymale ,  Un  ul- 
cère au  roin  de  l'œil  ,  d'où  distile 
une  humeur  ùrre  et  maligne. ^voir  une 
fistule  lacrymale.      .  ,  x^ 

LACRYMATOIRE.  S.  m.  Petit  vase 
que  les  anciensRomains  mettoient  dans 
les  sépulcres ,  et  qui  étoit  destiné  à  y 
conserver  les  lanhes  qui  avoirnt  été 
versées  aux. funérailles  du  niprt.  On 
.    dil  aussi  Urne  lacrymatoire.     , 

IjACS.'s.  m'.  (On  ne  prononce" pres- 

.que-  point  le  C.  )  Cordon   délié.  On 

Jl'étrangla  avec  un  lacs  de  ^oie.  Le  sceau 

pendant^  lacs  de  soie  rduge  et  verte. 

II  8?.  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant 
'*        .^       •  '        ■         ■  , 

y  qui  scic  à  prentire  des   oiseaux  ,   des    | 

'    Jièvres  et  autre  gibier,  l/n  lacs  de  crin. 

Vendre  des  lacs. 

t  .'    Il  sp  «lit  encwre  d'Ùne  corde  d'une 

ceriaine>  étendue  ,  que   l'qn  emploie 

'  paur   abattre  les  chevaux,  ^fcdrtre  û/i 

cheval  avec  le  lacs. 

On  appelle  fij^urémofit  Lacs  ^  Un 
piège ,  un  embarras  dont  on  a  de  la 
peine  à  se  tirer.  Il  est  tombé  dans  h 
lacs.  On  lui  a  tendu  des-  lacs.  Elle  le  * 
tient  dans' srs  lacs.  Il  s'est  tiré  j  il  est  • 
échappé,  des  lacs.  Ce  Procureur  le  tient 
dans  ses  lats. 

On  appelle  Lacs  d*amour.  Des  cor- 
dons  passés  l'un  dans  l'autre  d'une  çer- 
tainc  manière.  Un  chiffre  fait  en  lacs 
d'amour.  -  * 

LACXÉE.  adj.  f.  ir  n'est  d'usage 
qu"*cii(  ces  phrases  y  Voie  lactée,  et  veines 
lactées.  «Les  veines  lactées  sont  certai- 
nes petiies  veines  qui  contiennent  le 
chyle  ,  C  1®  P*>ï"^^^^t  ^^"S  le  réservoir. 
La  voie  lactée  est  la  même  chose  que 
la  voie  de  lait  ;  c'est  une  blancheur  qui 
paroît  dans  le  Ciel ,  ef  tj^i  est  iormô*^, 
suivant  plusieurs  Astronomes  ,  par  un 
assemblage  de  petites  étoiles. 

LACUNE-  s  f«  I^e  vide  qui  se  trouve 
dans  le  texte  d'un  Auteur  ,   dans  le 
corps   d'ui^    ouvrage  ^    et  qui  en   in 
terrompt  la.   suite.    Ce   livre   n'est  pas 
entier,  il  y\a  des   lacunes,  de  grandes 

lacuneSé 

LAD 

LADANUM  ,  ou  LABDANUM.  s. 
masc.  Matièi^  gommeuse  et  résineuse 
—     qui  découk  dies  feuilles  du  Lédum  II 
.y  a  deux  espaces  de  ladanum. 

LADRE,   adject.  de   t.  genr.  ,Lé- 
I     preox^^taqulé  de  lèpre.  Il  estladr^ 
'      llaéiédéclqrAladre.   Un  homme  ladre-. 
Une  femme  làdi^.  Pourceau  ,   Truie  la- 
.     '  dif.  Lièvre  ladri  qui  habite  des  lieux  ma- 
récageux,     '  .\.       . .  ,   -  .  i 

Il  çigiiifie  fflurémént ,  Insensible  ^ 

soit  pour  le  co^ps ,  soit  pour  l'esprit^ 

•    1/  est  ladre  ,  il  ne  *tnt  rien.  Je  ne  suis 

:    pas  ladre.  Il  faudrait  être  ladre  pour  ne 

pas  sentir  cUù  injure,  li  pstd]^  style' i^' 

'.  ■.■/•rnihef*  :  .'*•  •        ■".       •■  '.  /•  '  ■  .. 

>  ^    11  lignifie  &hhi  figaiément ,  B3i5Ç(ïi- 


sivement  avare.  Cela  est  bien  ladre.  C'est 
un  homme  tri  ludre.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

La-orb  ,  est  aussi  substantif  dans  la 
signiiicailcn  de  Lépreux  et, d'Avare  -, 
et  alors  il  fait  aii  féminin  ^  Ladresst. 
C'est  un  ladre.  C'est  une  ladreste,  VoH^ 
l'action  d'un  ladre.  On  cppelle  Ladre 
vert,  un  Homme  d'une  avarier  sordide. 

On  dit  aussi  ,  qu' C/n  cheval  a  du  la- 
dre ,  Lorsqu'il  a  les  eavirons  <le8  yeux  , 
qu  le  bout  du  nez  y  ou  même  ces  deux 
parties  dénUées  dç  poil  j  et  qu'on  y 
voit  une  chair  rouge  ^  plus- ou  moiis 
blanchâtre,  et  quelqi^eiois  mêlée- de 
taches  obscures. 

LADRERIE,  s.. f.  Lèpre,  maladie 
qui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute > 
l'habitude  du  ct)rps,.  et  qui  paroit  or- 
dinairc^uient  sur  la  peau  ,  et  y  fait  une 
espèce  cie  croûte.  Ltre  entacha  de  la,- 
*4ri:rie.  Un  pourceau  qui  a  des  grains  de 
'ladrerie. 

Il  signifie  flgurément.  Vilaine  et  sor- 
dide avarice.  Quelle  ladrerie  !  Koyc{  un 
I    peu  la  laùreiie  de  cet^omme. 

Ladrerie  ,  se  dit  aussi  Des  Hôpi- 
taux, où  l'bn  reçoit  les  lépreux. 

LADY.  9i  f.  Mot  emprunt**  d';  l'An- 
giois.Titrbqui  se  donne  en  Angleterre 
aux  femnJes  des  Lords  et  des  Cheva- 
liers. Il  se  doniie  aussi  par  courtoisie 
aux.  filles  des  Lords  et  des  Chevaliers 
Baronets,  leuly  joignant  les  iioms  de 
baptême  :  ^ady  Marie  ,Lady  Betty. 

^^  A  G 

V      ' 

LAGOratALMIE.  8ub.\  f.  Terme 
de  Médecine.  \Maladic  des  paupières  , 
qui  sont  tellement  retirées ,  mie  l'œil 
reste  ouvert  en  dormant,  comme  aux 
lièvres.  ■   \:\    _    y  •  •■  \  ■' 

,     LAGOPUS.  Voy,  PiFD-pE-LiivRE. 

LAGUE.  8ub*  f.  Terme  de  Marine , 
synonyme  de  Sillage.  Venir  dans  la 
lague  d'un  vaisiea^,  C'est  ):£nir  dans 
ses  eaux,  dans  son  sillage. 

LAGUNE.  9.  f.  Espèce  de  petit  W 
ou  de  flaque  d'eau  dans  des  lieux  inaj 
rccAgeux.Les  lagunes  dt'  Venise  sont  dei^ 
canaux  formés  par  la  mer. 
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LAI,  AIE.  ad).  Laïque.  Un  Conss 
1er  lai.   Traduire  un   hcclésiastiquel  en 
Cour  laie.  Patron  lai» 

On  appelle  Frère-laf,  MoineHai  J  Les 
Frères  se rvans  qui  ne.  sont  point/ des- 
tinés aux  Ordipes  sacrés.  Et  de  même 
on  appelle  Séurs  laie/ ,  hes  Cpnver- 
ses  ,  les  Religieuses  qui  ne  son^t  point 
du  Choeur. 
«  On  appeloit  siutrefois  Jlfotne  ^ài.  Un  ' 
soldat  enfrCkenii  par  une  Abbaye  6|i  un 
autre  Bénéfice  àl  la  nomination  Idu  Rxn. 

Lm  ,  est  aussi  substantif,  l'ts  Clercs 
et  les  Lais.  <  .    • 

LAI.  s.  in.  VieuxSmot  qui  signifie  , 
Complainte ,  doléance.  On  appeloit 
aussi  autrefoii  Lai,  une  espèce  de 
Poésie  plaintive.        ^  j       - 

LAÏC.  Koyc;  LAÏQrE.         r      #       ' 

'  LAÎCHE.   s.  f.  Espèce  dç  mauvaise 

herbe  qui  croît  dans  l^s  prés ,  et  qui 

blesse  la  langue  de»  chevaux.  Ci 

if$  vautritH,  ilist  tautjjuin ix  laÙ 


.LAI 

LAID  .  LAIDE,  ad  j .  DilTonnt ,  qui 
a  queiqi^  défaut  considérable  dans  iea 
proportjlcns  ou  dans  les  couleurs  qui 
constituent  la  forme  naturelle  de  l'es- 
père. Homme  laid.  Ftmme  laide.  Il  est 
fort  lam,  extrêmement  laid.  Elle  est  kor* 
riblempnt  laide.  Laids  à  faire  peur;  Il  n'y 
a  rienjde  si  laid.  Avoir  les  mains  laides  ^ 
la  gojrge  laide,  i 

Oi  dit  familièrement  d'Un  homme 
extrêmement  laid,  que  C'est  un  laid 
mâtin  ,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femme 
extréuiemenî  laide  ,  que  C'est  un*  laide 
bête,  quelle  est  richement,  laide  ^ue  c'f« 
une  laide  guenon. 

^Aiu  ,'8e  dit  aussi  Des  animaux  qui 
.  soiit  în'al  conformés  par  rapport  aux 
autres  de  leur  espèce.  JVoila  un  chi.f% 
bien  Idid.  Voilà  une  laide  bi'te.  | 

Il  se  dit  encore  'De  quelques  ani- 
maux dont  la  conibrmation  nous  parole 
désagréable  par  elle-même.  Lê^singe  , 
l'ours  est  une  laide  bête  ,  un  laid  ani-», 
mal.  Le  hibou  est  un  oiseau  très^laid. 

Laid  ,  ac  ditfi^énéruleuient  De  tout 

■  ce  qui  est  désagréable  eux  yeux  dans 

son  genre.  Cette  tapisserie  est  bien  laide. 

Cette  étoffe  est  fort  laide,  . 

I       II  se  dît' encore  en,  JVlbrale ,  pour 

dire ,  Dér»h6nnête ,  contrftfrc  x  la  bien- 

séance;  Il  est  bien  laid  à  vous  d'avoir 

-  abandonné  votre  ami  dans  ta  disgrâce,  II 

est  du  style  familier.     ^     \ 

On  dit  proverbialement,  qu'JT/  n'y  a 
point  de  laid:s  amours  ,  -pour  dire ,  que 
Quelque  laide  que  soit  une  femme  ^ 
elle  ne  laisse  pas  de  paroi tre  b.dle  aux 
yeux  de  celui, qui  en  est  amour 

LAIDERO]S\  s.  f.  Jeune 
jeune  femme  qui  est  laide  ,  mais  qui 
n'est  pas  sans  agrément.  C'est  une  lai' 
deron,  Voye\  cette  petite  laide ron\qui  fait 
la  coquette,  C'tst  une  laiieron  qu.  .-^e  dé" 
plait  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  11  est 
du  style  familier* 

LAIDEUR.  8.  j^  Difformité  , 
considérable  dans  les  proportions  ,  ou 
dalns  les  couleurs  qui  constituant  la 
forme  naturelle  de  l'espèce.  Gra/i^f*  /oj. 
dtur.  Horrible  laideur.  La  léUdeuriie  cette 
femme  ist  étrange,  .      ,1 

il  se  dit  âgurément  Des  vices'  et  des 
actions  vicieuses  et  mailionnêties.  La 
laideur  dujfice.  Xa  laideur  de  citu  ac- 
tion, -^     . 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 
Une  laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie 
qui  est  prête  à  mettre  bas,  .       . 

LAIE.  sub.  fém.  Terme  des  Eaux  et 
Forêts.  Route  étroite  coupée  dan»',  une 
fprét,  dans  une  futaie.  Tracer  une  laie, 
faire  une  laie  dans  une  friét.  / 

LAINAGE,  s.  :i».  Marchandise  de 
laine.  Faire  com  nexce  de  lainage. 

Ou^ppélle  aissi  Xisinagé^  La  façon 
aui<Jn  donne  aux  draps  en  les  tirant  ■ 
^'avcc  les  chardons j^our  y  faire  venir  Is. 
poil.  '  ' 

LAjlNE.  s.  Il  Ce  qui  croit  Imr  la» 
peau  des.moutons,  et  de  quelques  au- 
tres bêtes ,  comme  le  poil  sur  celle  des 
-autres  animaiix.  Laine  blanc  fie.  Laine 
noire.  Laine  grasse.  Laine  fine.  Grosse . 
laine.  Bonne  laine.  Laine  courte.  Grande 
laine.  Mouton-  bien  couvert ,  bien  four'ni 

m  9 

de  laine.  Flocori  de  (aine.  Eihauder  de  là 

lamé.   Carder  de  la  laine.  Filer  de  t/t 

,Mi\-Échevt'au  Je  *  laine.  Fouler  di  la 
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laine,  Ouvrie 
laines.  (A  bo 
laine.  Un  bû 
i.  moitié  ^l  et 
moitié  laine. 

On  dit  pi 
laine ,  pour 
manteaux  d 
pelle  ces  sor 
laine. 

Ondiipro^ 
d'Un  homme 
laisse  mange)' 
contraire  d'L 
fendre ,  qu^i 
laine  sur  le  di 

On  appelU 
duvet  de  la  p 
iiie  adroitera 
.poil. 

On\  appelle 
veux  épais  ci 

LAINER  , 

aux  draps.  L 

•  liArir\i  ,  £ 

LAiN^u:s 

coup  de  làia 
fourni  de  lai 
'  moutons  et  d 
Il  y.  a  des  pfa] 
plus  laineux  q 
:  laineux.  Une  ( 

LATNIER. 
des  laines  z  s 
en  écheveau 
'tapisseries  , 
■vragfîs;  ' 

LAÏQUE, 
de  trois  syllal 
siastique  ni 
laïque.  Un  Oj 
laïque.  Chapel 
iron  laïque. 

Il  est  aussi 
Ecclésiastique 
écrivent  laïc 
>^  LAISSE,  s 
pour  mener  t 
laisse  de  crin, 
se  ,  If  s  tenir  ( 
vont  en  '  laissi 
se  «lit  ordin 
yrie#s,  soit  <j 
ou  non. 

On  /lit  ligu 
d'Un  hem  me 
comme  il  lui 
touî:  ce   qu'il 
laisse.' 

On  appielle 
«le  cordon  île 
lil  ,  de  soie  , 

LAISSÉES 
Vénerie  ,  qu 
loup  et  des  a 

LAISSER. 

son  équipage  , 
Oïl  avej[  -  Vo 
^  laissé  che^  lu 
çanté.  Laisser 
laisser  en  bon 
Laisser  , 
rn  parlant  d< 
'homme  a  lais, 
-..dr&if,  poi^r  c 
.<    mettre  dans 
A'C  -même  sens*, 
^H-»'ia:';-vi»ri.;4  c^papii 
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Uine»  Ouvrier»  *n  laine.  Je  commerce  de  m 
laines.  lA  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de 
laine,  Vn  bat  de  laine.  Cette  étoffe  est 
moitié  fil  et  moitié  laine  ,  moitié;  soie  ^ 
moitié  laine. 

On  dit  proverbialement  ,   Tirer  la 
laine ,  jpour  (lire ,  Voler  de  huit  des 
manteaux   dans    les  rueA  ;  et  on  ap- 
pelle ces  sortes  de  voleurs  ,  Tireurs  de^ 
laine.   ■  \  ■  \  ' 

'  On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  hodinne  qui  souffr.^  tout ,  qu*J/«e 
laisse  mange)\la  laine  sur  le  dos.  Et  au 
contraire  d'Un  homme  qui  sait  se  dé- 
fendre ,  (|u^//  ne  se  laisse  pas  manger  la 
laine  sur  le  dos.  ,;    \  ■\ 

On  appelle  Laine  dé  Moscovît ,  Le 
duvet  de  la  peau  des  Castors^  que  |*op 
iiie  adroitement  tans  olfenscr  lo  grand 

Od\  appelle  aussi  Laine ^  Lej  ciie-  ' 
veux  épais  et  crépus  dès  Nègres.' 

LAlN£tl  ,  V.  a.  ponner  le  lainage 
aux  draps.  LaiaiQr  du  drap, 
.  LiArxi  ,  ÉK  ,  participe.    . 

LAINEUX,  EUSE.adj. Qui  a  beau- 
coup  de  làiae  ,  qui  est  extrêmement 
fourni  delaine.  Il  né^ge  dit  que  des 
moutons  et  dés  étoflés  faites  de  laine. 
Il  y^a  des  pays,  oh  les  moyitons  sont  bien 
plus  laineux  qu'en  d'autres.  Un  drap  bien 
laineux.  Une  étofj'e  bien  taineuse. 

LATNIER.  s.  m.Marchard  qui  vend 

des  laines  ;  sur-tout  de  celles  qui  sont 

en  écUevéau^  et  que  Ton  emploie  aux 

'tapisserit:s  ,  franges  y   et  autres   ou- 

Tragfîs;  K 

LAÏQUE,  adj.  des  a  g.  (  Ce  mot  est 
de  trois  syllabes.  )  Qui  n'estni  Ecclé- 
siastique ni  Religieux.  Une  personne 
latjue.  Un  Officier  laïque.  De  condition 
laïque.  Chapelle  en  patronage  laïque.  Fa- 
i^on  laïque. 

Il  est  î^ussi  substantif.  Un  laïque.  Les 
hcclésiajiiques  et  les  Luîmes,  Plusleui's. 
écrivent  laïc  au  masculin.  /  • 
r^  LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  oh  se  sert 
pour  mener  des  lévriers  attachés.  Ure 
laisse  de  crin.  Mener  des  lévriers  en  lais- 
se ,  /•*  tenir  en  laissé.  Des  lévriers  qui 
vont  en'  laisse.  Une  laisse,  de  lévriers  , 
se  dit  ordinairement  de  deux  lé- 
yriei^s ,  soit  qu'oi^  les  mène  en  laisse 
oii  non.  ' 

On  ,tlit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Iicmme  qui  dispose*  d'un  autre 
conmic  ii  lui  plaît  ^  et  qui  lui  fait  faire 
touî:  ce  qu41  veut  f  qu'i/  le  mène  en 
laisse.' 

On  appelle  aussi  ZâtueylTrfi^spèce 
de  cordon  de  chapeau  fait  de  crin  *,  de 
iil ,  de  soie  ,  etc^» 

LAISSÉES,  sub.  f.^  pi.  Tenhe  dç 
Vénerie,  qui  se  .lit.  De  la  fichte  du 
loiip  et  des  autres  bétes  noires.     ■ 

LAISSER.  V.  a.-  Quitter.  Il  a  laissé 
son  équipage  ,  ses  gens  en  "*i  tel  endroit. 
OA  avei^^'yous  laissé  un  tel?  Je  l^ai 
•  laissé  chei  lui.  Je  l'aij£issé  en  bonne 
9anté,  Laisser  ùheFloKe  bien  pourvue  ,  la 
laisser  en  bon  état,   /       ^.  . 

L4ISSER  y  a  plusieurs  significations 
rn  parlant  des  choses.  On  dit  ,  qn'l/^n 
'homme  a  laissé  sa  bourse  èh  quelque  en- 
..^drtftf,  poi»r  dire  ,  qu'il  a  oublié  de^la 
mettre  dans  sa  .poche.  On  dit  dans  le 
Ac    .môme  sens*.  J'ai  laissé  ma  moAtre ,  tes 

•     litf,    ',  '  '  I  ■-■  < 

ru-.  ,        '      » 


Mu     J\,     ^ 

dire ,  >T*ai  oublié  de  les  prendre  qaand 
je  suis  sorti. 

Un  dit  à  un  homn^e  qui  craint  d'être 
volé  en  s*en  f  etotirnant  la  nuit ,  Lais- 
se{  ici  votrt  manteau,  votre  bourse,  pour 
dire ,  Ne  l'emportez  point, 

On  dit  )  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  on'  avoit  k  donner  une  lettre  ou 
autre  chose  ,  Je  ne  V'ai  point  trouvé , 
i  'ai  laissé  la  lettre  j  pour  dire  ,  Je  l'ai 
,  mise  entre  lès  mains  de  quelqu'un  de 
la  maison*,  pour  U  lui  donner. 

On  dit  y  IMuer  un  chemin  ,  une  mai- 
'son  j  eu,  à  droite  y' sur  la  droite  ,  pour 
dire  ,  Prendre  sur  la  gauche  ,  en  sorte 
que  le  chemin'^  la  maison ,  etc.  soit  sur 
la  droite.  On. dit  auçsi  dans  le  sens  op- 
posé ,  Laisser  un  chemin  ,  une  maison  à 
gauche ,, sur  la  gauche.  "^ 

Laisser  ,  signifie  aussi ,  Mettre  en 
dépôt.  Il  a  lai^  tout  set  papier»  chei  un 
tel.  Il  a  laissé  son  argent  entre  les  mains 
de.  , .  On  dit  aifssi ,  Laisser  en  dépôt. 

r 

Il  signifie  encore  ,  Abandonner.  Il 
f'est' enfui  et  m*^ a  laissé  dans  le  péril.  Il 
faut  le  laisser  là  pour  ce  qu'il  est.  Ii  a 
laissé  là  son  projet,  son  entreprise é  On 
l'a  Itùsté  pour  mort,  *       ,         '       • 

^  On  dit  figurément  et  familiàrement , 
Laisser  quelqu'un  dan»  la  nas»e  ,  pour 
dire, L'abandonner  danf  une  méchante 
affaire  où  on  l'a  engagé ,  et  dont  on  ne 
tire  soi-même. 

.  On  dit ,  Laisser  k  l'abandon ,  pour 
dire  Abandonner.  C'est  en  homme  qu^i 
n'a  aucun  soin  ,  il  laisse  tout  à  l'aban- 
don. £t  on^dit ,  Se  laisser  aller  à  la  dou- 
leur,  pour  dire,  S*y  abandonner  en- 
tièrement.   ' 

Oh  dit,  Laisser  une  chose  au  soin,  à 

4 

la  discrétion  ,  a  la  prudence  ,  pour  dire , 
'La  confier,  l'abandonner  au  sù^n,  k  la 
discrétion  ,  la  remettre  à  la  prudence 
de  quelqu'un.  \ 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Je  vous 
en  laisse  h  soin  ,  la  conduite  f^tc. 

On  dit ,  Laisstr  une  chose  à  certain 
.  prix  ,  a  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Con- 
sentir à  la   vendre  pour  un  certain 


prix 


etc. 


O      'it  pussi ,  qu'  Une  marchandise  est 
à  prendre  ou  à   laisser  y  pour  dire,   ou 
qu'il  «n   faut  donner   le  prix   que   le 
Marchand  en  demande  ,  ou  qu'on  ne 
l'aura  pas. 


t  A  î_        5 

que  {e  demeure  en  paix  ,  en  repos , 

etc.  /  ,..;-■        •'   •   ' 

On  dit  aussi ,  Laissez-moi  en  paist  ^  , 
en  repos  ,  laissei-moi  là  ,  pour  dire  j 
Ne  m'importunez  pt  int.  Laisse^  cela  ^ 
pour  dire  ,  Ne  touchez  point  -à  cela. 
Laisse{  donc ,  pour  dire  ,  Finissez.  Il 
faut  laisser  le  monde  comme  il  est ,  pour 
^  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'embarrasser 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  ,  ni 
prétendre  le  réformer.  On  dit ,  Laisser 
quelqu'un  en  son  particulier  ,  pour4ire, 
I^e  laisser  seul. 

Laisser  ,  suivi  d'un  verbe,  se  prend 
souvent  dans  la  signification  de  Per- 
mettre. Je  l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  lai»- 
sée  reposer.  Je  les  ai  laissés  aller.  On 
•dit  aussi  ,•  d'Un  prisonnier  qui  s'est" 
échai^é  ,  qu' On  Va  laissé  aller. 

On  dit  aussi ,  Laisser  faire  ,  laisser 
dire ,  pour  dire  ,  Ne  se  pas  soucier  ,  ne 
se  pas  mettre  en  peine  de  ce  qu'on 
fait,  de  ce  qu'on  dit.  On  n'a  qu'à  le 
laisser  faire.  On  dit  proverbialement^ 
j    II  faut  bien  faire  et  laisser  dire. 

On   dit  ,    qu'£//i   homme-  s'est  laissé 
tombtr  ,   qu',u ne  femme  s'est  laissé  tom- 
ber tf  pour  tUre ,  qu'il  est  tombé  ,  qu'elle 
l    est  tombée. 

On  dit  famiUèrcmont  ,  qu'Un  homme 
s'est  laissé  mourir  ,  pour  dire  ,:  qu'il  est 
mort. 

On  dit  ,  qu'(7n  horvme  s'est  laissé 
battre  ,  pour  dire ,  qu'il  r  soullért  qu'on 
le  battit',,  ou  simplciient ,  q.u'Ua  ét6 
battu. 

On  dit  aussi  ,  qu'On  s'est  lais  se  dira 
telle  et  ullc  chose  ,  '  pour  dire  ,  qu'On  a 
ouï  àirc  telle  et  telle  chose  ,  mais 
qu'on  n'y  ajoute  pas  grande  foi.  Il  est 
du  style  ianiilier. 

On  dit,  Se  laisser  aller  y  pour  dlrc„ 
Se  relàchev  ^  n&pas  tenir  ferme. 

On  dit  d'Un  eniaiit  ou  d'une  per- 
sonne infirme  ,  et  qui  h'a  pas  la  force 
de  retenir  ses  excrén.ens ,  qu'//  laisse 
tout  aller  sous  lui.  On  dit  aussi  ligu« 
remetit  et  faiiiilièrement  d'Un  hoiîimc 
qui  néglige  ses  affaires  ,  qu'f/  laisse 
tout  aller.  \  .  * 

On  dii  en  termes  de  Chasse,  Laisser 
courre  1rs  chiens,  ou  slin\jl&ment Laisser 
courre  ,  pour  dire,  Lèsïiécoupler  afin 
q,u  ils  courent  aprè.s  la  bête. 

On  dit  ,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui 


m 


On  dit  encore  .  en  parlant  de  quel-    h    en  arrivera.  Je  voj^s  lais:»,  à  penser  s'il 


que  chose  ,  qu' 1/  y  a  à  prendre  >jei  à 
laisser,  pour  diie  ,  qu'il  y  a  d:i  bon 
et  du  mauvais^  et  qu*ii  faut  savoir 
choisir;  ^ 

Laisser^  signifie  aussi  Coder.  Je 
lui  en  laisse  l'honneur  ^  je  lui  en  laisse  le 
profit,  I^es  ennenùs  furent  contraints  de 
nous  laisser  U  champ  de  bataille. 

On  dit  figurément  et  populaiirement , 
qu^  Un  homme  a  laissé  ses  ois  ,  ses  hoU'  ^ 
tgfittx ,   ses  bo^s  en  quelque  occasion , 
pour  dire,   qu'il  y  est  mort. 

0*n  dit  aussi  familièrement ,  Li  isser 
des  plume»,  pour  dire,  Faire  quelque 
perte  considérable  d'argemV)u  d'autre 
chose.  Il  a-laissé  de  se»  plume»  au  jeu. 

On  sç  sert  aussi  quelquefois  du  mot 
Xoimr  dans  le  sens  de  Permettre , 
souffrir ,  ntpas  empêcher.  Ainsi  on 
dit ,  Lai»te{ -  nioi  en  paix  ,  eri'  repos ^ 
laisiei  "moi   tranquille  ,    pour  dire  , 


-^X- 


profita  de  l'occasion  ,  eicL.pour  dire^  Je 
vous  donne  a  penser,  c'est  à  vous  à 
penser  ,  à  juger.  '     ♦ 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  mys- 
térieusement, qu'I/  laisse  .beaucoup  à 
penser  ;  et.  on  dit  à  peu  prés  dans  le 
même  sens  y  Ct^rccédé  me  laisse  beau- 
coup à  penser,  pour  dire  ,<q];i'Il  donne  . 
matière  à, 'Uic^  des  rc/l«xions;^«     :^    '*;■  p 
On  dit  il'lJ'ii  h^me  qu^  meurt,  ayant  - 
une  fcinm^  «  dis  ï^ofans,,  qu'//  taîsse/ 
jttl^yf^lMflïé^^  îl^stmortyet 

■  à:iahsé':Hà:0aii^'àvec  peu  ^Uep,    ' 
V:^^n  dit  ausfltl ,  Laisser  de  grands  biehsi 
laf4»er  peu  de  biens  après: sa  mort. 

On  dit  aussi ,  au* Un. homme  a  laitsé 
ses  affaires  en  bon,  en  mauvais  état  g  /: 
pour  dire  ,   que  Ses  affaires  se  «oht.?;'' 
trouvées  après^sa  morf,  en  bon,  eat 
mauvais' état^'Et ,  qu'/i  4  laitsé  unet 
èuccessiûH  ' obérée  ,'  :ltmbarrassée  ,   i>our  4: 
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l'est  trouvée  embarrassée ,  chargée  4^ 
clf  tt«s. 
y      On  dit  ,  qu'l//i  homme  a'  laisié  une 
tonne ,    u.ie   mauvaise  réputation  après 
lui  ,    fovit  dire  ,   qu'il  est    resté  wn*^ 
bonne  ,  une  mauvaise  opin.'on -de  '"'•. 
Il  est  mort ,  et  il  a  laissé  une  grande  opi- 
nion de  sa  vervi.  Il  a  la'ssé  une  grande 
réputatijn  de  probité  par- tout  où  il  a 
passé.  On  iUt  dans  le  pleine  éen»,  Lait- 
Mer  un  grand  regret  de  sa  perte  ,  etc.  ,         / 
On  dit  aussi ,  qn^Une  viande  j  qu'une 
liqueur  laisse  un  bon  goût ,  un  mauvais 
gi:ût  ,  pour  dire  ,   qu'Après  qu'on  en  a 
mangé  ,  qu'ou  en  a.  bu ,   il  Fcstc  danà- 
la  bouche  im  bon  ,  un  mauvais  goût. 
Çf  vir.  'là  est  agrôahle  au  cumMtncenicnt , 
mais  il  laisf  *  un  mauvais  goût  à  la  fin ^ 

• 

La  issEzi ,  reçoit  encore  diveis  autres 
sens'.  Ainsi  ou  dît",  L  s  scldats  ne  lui 
ont  rien  laissât  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
tout  emporté.  '  On  ne  lui  a  laiisé,que  sa 
chemise^.  Ils  n:'ont  laissé  que  les  jauatrc  ' 

t  railles,     ^  .         . 

')n  dit  aussi  ,  que  Des  voleurs'  ont 
laissé  un  homme  en  dvemiss  ,  pour  dire  , 
qu'Ile  l'ont  dépouillé.  " 

Laisser  ,  ^\ec  la  négative ,.  se  dit 
dans  la  sig ni /ira'tion  de  Cesser  ,  s'abs- 
tenir ^ilisci^ntinuer.  Une  faut  pas  lais- 
i,  «cr  d'aller  toujours  votre  chemin.  Malgré 
tout  ce  qu'on  lui  put  dire  ,  il  ne  laissa  pas 
de  faire  ce  qu'il  s' était  proposé.. 

On  dit  néanmoins  absolument,  £at5- 

ifei  y  laissai,  pour  signifier,  C'est  as*:e7;. 

.    On  (lit  aussi ,  qu'Une  chose  ne  laisse 

pas  que  d'être  vraie  ,  n':  laisse  pas  détre 

vraie  ,  poiir  dire,  que  Ce  qu'on  objecte 

ë    ifentre  ,   n'evîipî''Che  pas  qu'elle  ne  soit 

vraie.  Il  est  pauvre,   mais  il  ne  laisse 

"pas  d'être  hjnnête  Aomrae,  pour  dire 

Que    la  mauvaise  fortune  n'cmpôQie 

pas  qu'il  ne  soit  honnête  homme 

Laissbk  ,  signifie  aussi  quelquefois. 
Léguer  par  testament.  //  a  laissé  tant 
à  l'Hôtel  -  Dieu  >  ^  l'Hôpital.  Un  de  ses 
parens  lui  a  laisse  d:  grands  biens  par 
Ustamcnt.         . 

On  dit  proverbialement ,  qu' I7n  hom- 
me  ij  laisse  jnencr  yar  le  ne\  comme  un 
bùj'U  ,  ou  siipplement ,  q  Cil  se  laisse 
,ve.ner  par  le  nc{  ,   ou   enfin  ,   qu'il  se 
îaicfr'mdncr  t  pour  dire;^  qu'il  n'a  pas 
'fa   force  de  s'opposer  à  l'empire  que 
i'on  prend  sur  lui. 
'  On  dit  aussi  provetl^ialemenlj  ,  qu'I/ 
vaut  mUux  laisser  son  enfant  morveux  , 
^^u£  de-  lui  arracher  le   ne^  ,  pour  dire, 
'  ^      qu'il  est  de  la  sagesse  de  tolérer-un 
petit  mal,  de  peur  d'en  Causer  un  plus 
grand,  ^  voulant  le  corriger  mal-à- 
propos.  .     . 

On  dit ,  Laisser  quelqu'un  maître  d'une 

chose  ,'   pour  dire  ,   La   laisser  en  sa 

'.  disposition  ,   l'en  faire  absolument  le 


I 


maî'^e. 
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On  dit  figurémenl  ♦ît familièrement , 

Laisser,  la  bi'idt  suivie!  cou  à  quelqu'un  , 

•  piour  dire  ,  L'ab|^fidonj)er  à  lui-même. 

'•.     V^X^^'SîfÉ*,  signHie  aussi,  Passer  sous 

'  .       stleiicer  i/e  laisse  une  infinité  d'autres 

■■«.■■■•       ••    -       '  t  '  ■  '     '  '  ■ 
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'i^î:  **"LÀIT.  3i  m.  Jiiiqi*eulr'Ulancfliequi  se 
*   ''ilprmè  ilans  les  mamelle^  de  Ja  femme 
v\  yowf  ra  notîrtittire  de  l'enfant ,  ou  dans 


de  femme.  Cette  nourrice  n'a  point  de  lait.  \ 
Son  lAt  est  échaujfé.  Une  frayeur  lui  a 
troublé  ton  lait,  lui  a  fait  perdre  son  lait. 
Cette  nourrice  a  fait  deux  noirritures  ,  a 
nourri  deux  enfans  l'un  après  l'autre  d'un 
seul  laitj  d'un  même  lait.  Ils  ont  utté 
tous  d'un  même  lait.  Lait  de  vache.  Lait 
de  brebis.  Lait  de  chivrt:  Lait'  d'Anesse. 
Lait  de  jument.  Les  Médecins  lui  ont 
ordonné  de  prendre  le  lait  de  vache ,  le 
l.  it  d'ânesse.  Se  mettre  au  lait.\Se  rr- 
mettre  au  lait.  Être  au' lait.  Ne  vivre  que 
de  hit.  Lait  doux.  Lait  aigre.  TaitcaiUé. 
Di  lait  bouilli.  Un  potage  au  lait.  Une 
soupe  au  lait.  Des  œufs  au  lait.  Un  pet 
an  lait.  Blanc  comme  lait.  Vache  à  lait. 

Oh  appelje  Jeune  lait.  Le  lait  d'une 
femme  accouchée  depi^is  peu.  El  Vieux 
lait ,  Celui  d'une  femme  actoucliée  il  y 
a.  long-temps. 

On  appelle  JBgurément  et  familière- 
ment Vache  à  lait ^  Les  personnes,  et 
par  extensioh  ,  les  choses  dont  on  tire 
un  prol't  continuel.  Cetfe  dupe  -  là  est 
une  vache  à  lait  pour  Un  tel.  Cette  affaire 
est  une  vache  à  lais  peur  ce  JProcureur, 
Ce  mi^de'est  une  vache  à  lait  pour  re 
médecin. 

On  appelle  Fièvre  de  lait.  Une  fièvre 
qui  vient  aux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  h^urscouchek,  etquiest  causée 
par  le  lait  qui  c'ommènce  it  leur  venir. 

Frère  de  lait ,  '  soeur  de  lait ,  se  dit  De 
l'enfant  de, la'  nourrice  par  rapport  à 
son  nourrisson.  On  le  dit  aussi  de 
deux  enfans  étrangers  qui  qpt  sucé  le 
même  lait.  f  -' 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  pre- 
mières' dents  qui  viennent  aux  enfans. 
Il  sç^^  aussi  des  chevaux.  Ce  cheval  ' 
c'  t  trop  jeune  pour  travailler  ,  il  a  encore 
huit,  dents  de  lait» 

On  dit  proverbialement  qu'l7n  hom-  . 

me  a  une  dent  de  lait  contre  un%utre  , 

qu'il  lui  garde   une  dent  de  lait  y   pour 

dire  ,   qu'il ,  lui'  veut  du  mal  depuis 

long-temps  ,  qull  a  quelque  ancienne 

-  rancune  contre  lui.  .         -'     .       . 

■  .  "     .'  • 

On  aj)pelle   Veau  de  lait,  cochon  de 

lait ,  Un  veau,  un  cochon  qui  tette  en- 
core.   ..   ,  '■    ■      ■    *   ',   ■"  '     ..  '..'l      -■  ■ 

On  appelle  J^etit  lait ,  oa  lait  clair  y 
La  sérosité  qui  se  sépp.re  du  lait  lors- 
qu'il se  faille.  Frent\  un  verre  de  petit 
\  |a    l-^t  f.  ^c  ^i<  <^l^i^  pour  vous  rafraîchir. 
\  On  appelle  Lait  coupé ,  Du  lait  dans  ' 
lequel  on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dif  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards,    /        ;    ■*    ■       '■■■■;,.  .  '■..-'■'  ^ 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment ,  d'Un  homme  qui  reçoit  avide- 
ment-  toutes  sortes  de  louanges',  ou 
à  qui  on  fait  croire  aisément  tout  ce 
qui  le  flfl[fte  ,  ou  qui,  par  bassesse  ou 
p^r  dissimulation',  passe  douc'ement 
sur  les  choses  qu'on  lui  dit  pour  le  ^ 
piquer  ,  qu'il  avale  cela  doux  comme 
lait.-    .       ..■■f-'';\-.  ,  ■  '■  ■•  '•-'  •   . 

On  dit  ))r6ver{)îalement  çt  iîguré- 
mcnt  *,  •  BouiUif  du   lait  a   quelqu'un,  * 
VoyifT:  Bèuii.Li'R;A >■■-•'.. :..'/i;i;*:  '-.^  , 

'On.itfmeiie  Soupe  de  lait,  La  couleur 
de  cer^ams  chevaux- blancs  tirant  sur 
risabelle.  Chevaux-soupt  de  lait.^  •  ft^ 
;    Ou  appelle  aussi  de' la  même  sorte 


^\ 
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On  appelle  aussi  Le:it ,  Vn^  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  oeufs 
frais ,  quand  ils  sont  cuits  bien  à  pro- 
pos. Cet  csuf  est  frais  ,  il  à  bien  du  lait. 

Il  se  dit  ^ussi  Du  suc  blanc  qui  sort  t 
de  quelques    plantes  et  de  queKiuea 
fruits.  Lait  de  figutr.  Il  ton  du  laii  de 
cetu  herbe.  Des  épis  ^ui  sent  en  Uit, 

Il  aç  dit  encore  De  certaines  li* 
que-jrsart*f:cielles,par  la  ressemblance 
-qu'elles  ont  aveclejait.  Du  lait  d'a- 
mande. Du  lait  virginal.  Du  lait  de 
chaux.  F  rendre  du  lait  d'amande.  Se  dé* 
crasser  av^c  du  lait  virginal. B lanchir  unt 
muraille  avec  un  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lait  dé  poule  y  un  jaune 
d'œuf  'déla^  dans  de  Teau  chaude 
avec  du  suciq.;  ' 

On  appelle  La  voie  de  laii.  Cette 
longue  trace  blanche  qui  paroit  la  nuit 
au  Ciel ,  et  qui  est  formée ,  suivant 
plusieurs  Astronomes ,  par  une  innom- 
brable multitude  il'étoiles.  On  la  nom- 
me vulgairement ,  Le  chemin  de  Saint 
Jacques,  v  V 

£n  Chimie  ,  on  appelle  Lait  d^  lune» 
*ou  FUur  d'argent ,  Une  terre  blanche  ^ 
poreuse,  friable,  insipide  ,  qui  se  dis* 
soU^dans  l'eau  ^  et. la  rend  blanche. 
C'est  un  éublimé  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 

LAITAGE,  s.  m.  Ce  qui  se  fait  de 
lait ,  comme  beurre ,  crème ,  fromage» 
Il\  ne  vit  que  de  laitage. 

LAlf  E,  ou  LAITANCE,  s.  f. Celte 
partie  des  entrailles  des  poissons  mâ- 
les ,  qui  est  de  substance  blanche  et- 
molle ,  et  qui  ressemble  à  du  lait  caillé, 
La  laite  j  la  laitance  d'un  hareng,  d'une 
carpe  y  d'un  brochet.   Les  carpes  hréhsd'      , 
gnes  n'ont  point  de  laitance.  Mander  de» 
laitance j.  de  carpe,    U,n  poisson  qui  n'a  . 
point  de  laite. 

LAITE  ,  É£.  ad).  Il  se  dit  des  pois* 
sons  qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance. 
Carpe  laitée.  Hai:eng  laite,      ,    > 

On  appelle  proverbialement,  Foule 
laitée  y   un' homme  foible   et  sans  vi-    ^ 
gueur.  •   .  ^ 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre,, 
où  l'on  met  le  lait  des  vaches,   des     ^ 
chèvres;,  des  brebis  ,  etc.  où  l'on  fait 
la  crème,   le   beurre,  les  fromages, 
etc.  Une  laiterie  bien  exposée.   Une  lai-.    ' 
terie  l>ien  fraîche,  *  . 

L AITERON, vulgairement  LACE:- 
RON.  sub.  masc.  Sorte  de  plante  lai- 
teuse ,  dont  on  nourrit  ordinairement 
les  lapins  dî)mestiqu^s.  Ciiei//ir  Je» /oi- 
terons,  des  lacerons.  Des  lapins  noirri$ 
de  lacerons.  ~^    ... 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  sedit  :-' : 
de  certaines  plantes  qui  ont  un  suc 
seiublable  à  du  lait.  Le  tithymale  ou 
réveil  -  matin  est  une  planu  laiteuse.  Les 
Lapidaires  disent  «uasi  de  certaines 
pier-eries  qu'elles  sont  laiteuses ,  pour 
di^e ,  que  Le  blanc  en  est  trouble.  ' 
Cette  opale  est  laiuuse.  ^  .1 

LAITIER,  s.  m.  Terme  de  fonderie.     V    * 
.  Ma'Jèrè  Hemblable  à  du  verre  qui  nage  ^  "'i^ 

au-dessus îdu  niétal  fondu."  V.   ^,;^^^^^^^^^^^^  \ 

LAITIÈRE.  sr.f>  Femme  qui  fait  m^,;*  ■\^'^^/   \J^    > 
tier  de  vendre  du  Ijiit.  X4  hêUcre  n'ut    -, 
point  tneqre  venuté'  '      ■■;".-i\ '';it"  ■rV-'.'W'V";    y'-W; 

Oh. dit  d*Une  vache  qui  donifte 
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tiotirrîce  qui  a  Im^^f  ^«  ^i-  <^*^ 
pourrict  Ut  hpniu  ùâUM. 

LAITON.  •.  m.Sorie^de  cuivre  rendu 
jamne  par  te  moyen  d*un  minéral  bitu 
jniiieux  qu'on  oppelle  Calamine,  #>,  „. 
^  LAITUE.  •.  f.  Sorte  d'herbe  pore- 
j^rt  du  genre  des  pUntci  lmteu8e<). 
P<ti<»  laUuê,i,aitue  pommée.  Laiùit  io»* 
imge.  Laitue  Romaine.  Salade  de  laitue. 
La    laittie  eu  frafraichistanu.  Sue    de 
laitue,    ■  :  ■  .rr-^^r--  ■       ■  ■■'*^i:,c  \ 
...  LAIZC.  Sttb.  fém.  Tenne  de  manu- 
fectvre.  L^^rgeur  d'une  étofle  ,  toile, 
etc.  entivB  les  deux  li9ière|.  Ce  drof  a 
cinq  quarU  de  laiic»   ^  .,  -^  . 
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^  LAMA.  tf.  m.  Nom^que  l*oo  donne 
eux  Prêtres  des  Tar tares.  Le  grand 
Lama  est  regardé  comme  un  Dieu  «  et  on 
le  nomme  DalaX  Larna*  *^ 

LAMANÀG£.  tub.  m.  Terme  dé 
Marine.  Travail  a  profession  des  Ma- 
liniers  Lamaneurs.      - 

LAMANEUR.  sub.  mas.  Pilote  qui 
connoU  particulièrement  l'entrée  d'un 
port ,  et  qui  y  réside,  pour  condiiire 
les  vaisseaux  étrangers  ù  l'entrée  et  à 
la  sortie.  On  le  nommO  aussi  Lotman, 
LAMANTIN,  ou  LAMENTIN.  s. 
masc.  Poisson  viv-ipare,  qui  croit  jus- 
qu'à la  longueur  de  dix  -  huit  pieds, 
ir  se  trouvé  à  rembouchure  de  queU 
quo^randes  rivières.  Il  a  deux  bras 
ifort  courts  ,  et  deux  giosses  mamel- 
les sur  la  poitrine.  Sa  figure  enibelUc 
par  l'imagination  des  Poëtcs ,  poni- 
roit  bidi  être  l'origine  de  Ja  /able  des 
Sirènes ,  quoique  son  cri  plaintif  n'ait 
guère  de  rapport  au  chant  de  ces  mons- 
tres fabuleux.  \,  . 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau,  pièce 
d'une  étofié  déchirée.  San  habit  tst  tout 
en  lambeaux  /  s'en  va  par  lambeaux.  Il 
y  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  <lit  aussi  des  mojceaux  de  chair 
déchirée.  Sa  chair  tcmboit  par  lambeau:^ 
Il  se  dit  aussi  Hgurément  en  .parlant 
des  ouvrées  d'esprit  et  de  quelque* 
autres  objets.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce.  discours.  Il  a  ar- 
raché ut  lambeau  de  crœ  tuco-ssion. 

LAMB£L.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Certaint  brisure  dont  les  puînés  char- 
gent en  chef  les  armes  pleines  de  leur 
maison.  Les  armes  d'Orléans  étaient  de 
France  au  lambel  d'ar^nt. 

LAMBIN,  INE.  s.  Celui  ou' celle 
qui  agit  très-lentement.  C'ist  un  vrai 
lambin.  C'est  une, lambine,  il  e^  fa- 
milier -  ^ 

t  LAMBINER,  vcrb.  ncut.  Agir  len- 
tement. Il  ne  fait  que  lambiner.  Il  est 
familier.  -  « 

'  LAMEIS.  sub.  m.  Gros  coquillage 
qui  se  trouve  dans  les  îles  de^  l'Amé- 
rique. Il  est  du  genre  des  Buccins.  Ses 
parois  internes  Lort  d'une  belle  cou- 
leur purpurine.  L'animât  de  ce  coquil- 
lage est  bon  à  manger  ,  étant  cuit  et 
bien  assaisonné.   "• 

LAMBOURDE,  s.  f.  Pièce  de  bois 

de  diarpente  qui  serl>à  soutenir  le  paN 

quet  pu  les  aïs  d'un  plancher.  Poser  j 

iteeller  des  lambourdes,  ^ 

ÔnNroïfve  près  d'Arcueil  une  pierre 

V|cnd]:e, qu'on  nomme Lambo^rde^. 
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rivantige  de  pouvoir  être  d^téa  lans 
danger.  •.  ;:.»t,  ^   .r  .^^ 

LAMBREQVINS.  sub.  masc.  pîur- 
Terme  de  Blason.  Ornemens  qui  pen- 
dent du  casque  autour  de  l'écu^:*^;: 

LAMBRIS,  t.  masc.  Revêtement  de 
menuiserie  sur  le  plancher  d'en-haut 
d'une"  salle ,  d'une  chambre  ,  ou  de 
quelque  autre  pièce  d'un  Bâtiment. 
La/ntbri»  doré.  Lambris  à  cul  de  lampe  » 
à  lo{anget»         v      ,     .   • '.i '-,.'.! •!  ;V' m^.- 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  un  revêtement  de  menuiserie ,  de 
marbre,  etc.  autour  des  murailles  d'une 
^Ue ,  d^une  chambre ,  etc.  soit  à  hau- 
teur  d'uppui ,  ou  autrement.  Lq/nbris  de 
bois  de  chine.  Lambris  h  hauteur  d'appui. 
Il  a  fait  faire  un  lambris  qui  règne  autour 
de  sa  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des  fe- 

nétreêx      -  -  •  .-.  •  ■■  ••■>-•■  •'     •  '^      ■■■•■■■■  • 

On  appelle  aussi  Lambris^  le  revê« 
tement  fait  avec  de  la  latte  et' du  plâtre 
au  dedans  de  la  couverture  d'un  ealo» 
'tas  ,  d'un  grenier. 

On  dit  par'  extension  et  poétique- 
ment ,  SoÊis  ces  vastes  lambris  ;  sous  ces 
lambris  dorés ,  en  parlant  d'Ùne  maison 
vaste  ou  magnifique.  ^^ 

0&  dit  aussi  iigurément  et  |M>étique- 
mi nt ,  Le  céleste  lambris  :■  les  célestes 
Jamhris  ,  pour  dire.  Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  du 
Maçon  ou  Menuisier  qui  a  lambrissé'. 

LAMBRIS3EH.  verb.  a.  Revêtir  de 
lambris-  Li^mbrism,  faire  lambrisser  un 
plancher,  une  chambre  j  un  cabinet  y  un 
galetas.  '      x  >        \  .•  .  • 

Lambrissé,  é^.  participe. 

LAMBRUCHE  ,  ou  LAMBRUS- 
QUE.  sub.  fém.  Espèce  de  vigne  sau- 
vage qui  donne  de  grOs  raisins  et  d'as- 
sez buù  goût,  mais  dont  la  peau  est 
fort  coriace.  La  Lambruche  croit  en 
quelques  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. ' 

LAME.  s.  f.  Table  de  n-ital  fort 
'  plate.  Lame  de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une 
inscription  >  une  épitaphc  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre  ^  etc,  v 

On  appelle  aussi  Lames ,  Certains 
clinquans  d'argent  ou  d'or  ,  desquels 
on  couvre  quelquefois  <les  étoiïe»  ,  on 
qu'on  emploie  dans  ie»  dentelles  «  dans 
les  galons ,  etc.  Son  habit  était  tout  cou- 
vert  de  lames.  Ce  passement  est  pesant , 
il  y  a  deux  lames  ,  trois  lames  ,  etc. 

Il  signifie  encore  Le  fer  de  Tépée. 
Bonne  lame.  Lame  fine.  Lame  pesante. 
Lame  légère.  Lame  de  Vien\e,  Lame  d! Es- 
pagne. Lamt.  de  Damas.  Lame  vidée,  X'# 
me  d£  hcnne0mpe,Lame  tranchante.  Lame 
damas^l^if/Me.  La  lame  se  cassa,  La  lame 
est  faussée.  * 

Il  se  dit  aussi  Du  fe^  d'un  couteau  , 
d'un  canif.  Le  marxhe  n'est  que  de  bois  , 
mais  la .  lame  est  bonne  ,  la  lame  est 
d'acier,  ■■'  -    * 

En  tei'nies  do  Marine ,  on  appt^le* 
Lame ,  Une  vague  de  la  mer  agitée. 
//  vint  une  lame  qui  couvrit  le  vaisseau. 
Lame  longue  ,  lame  courte,  ''■*,'     «^    , 

On  appelle  proverbialement  ei  pi& 
pulairemtnt  Une  fitfmmc  fine  et  rusée, 
UnéhonM  lame»  une  fine  lame.  On  dit 
.  aussi  familièrement  d'XJn  homme  qui 
manie  bien  l'épée,  que  C'est  une  bonne 
lame ,.  une  fine  lamei 

ItAMENTAAJLË,. 
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plorablc ,  qui  mérite  d'eue  plqifiré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable^ 

II  signifie  aussi  quelquefois  Doulon  - 
reilx ,  qui  excite  à  la  pitié.  //  prononça 
eu  paroles  d'un  fom  de  voix  lamentable. 
Les  cris  IdmentaJtles,      'V  '  '    *      ' 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un 
Jon  lamentable.  Il  nous  conta  sesadver» 
sites  »i  lamentablement j  que.  .  •  • 

LAMENTATION,  a.  f.  Plainte  ac 
compagnée  de  gémissemena  et  de  cria. 
On  n'entendit  que  lamentations;  Après 
une  longue  lamentation,  :    **>         V 

.  On  appelle  X»  lahuntatlons  de,  Jér^ 
mie  ,  Une  sort<î  de  Poëme  que  ce  Pro-^ 
phète  a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer ,  re- 
gretter arec  plaintes  et  gémissement. 
Lamenter  la  mort  de  ses  parens  ,  la  ruine 
de  sa  patrie.  Lamenter  son  malheur.  Dans 
le  sens  actif  ^  il  s'emploie  principale-» 
ment  en  poésie. 

'    Il  se  met  aussi  absolument.  Vous  ave\ 
beau  pleurer  et  lameriter,.       /. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pc^'* 
sonnel.  Vous  vous  lamente^  en  vain.  Des 
femmes  qui-se  lamentoient.  "     • 

La K£NTJB ,  £B.  participe.  /     ..•  '  . 

L^MIE..  sub.  fém.  Monstre  raariii 
d'une  candeur  extraordinaire.  Il  y  a 
des  Lamies  qui  pèsent  jusqu'à,  trente 
milliers.  ,  .    " 

.  On  appe^oit  ainsi  Certains  êtres  fa- 
buleux qui  passt)ient  pour  dévorer  les 
eiifans ,  sous  la  figure  de  femmes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  la* 
miner:  "  . 

LAMINER.  V.  a.  Donner  û  une  lame 
de  métal  une  épaisseur  uniforme  par. 
une  compression  toujours  égale.  Lamir 
ner  du  plomb,        .  ^ 

LAMINÉ,  £b.  participe,  r      . 

l^AMINOIR.  -s,  m. Machine  qui  sert 
à  laminer.'  •     .      .^    '  ^ 

LAMPADAIRE,  sub.  masc.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  Nom  d'un  Offi- 
cier qui  portcit  des  lampes  ,  des  flam- 
I  beaux  devant  l'Empereur,  l'Impéra- 
trice ,  et  quelques  autres  personnes 
considérables.  '*• 

Lamfadairb  ,    se    dit  aussi   d'Un 
instritmctir  prupro  à  snutenir  des  lam'- 
pes.  '  . 

LAMPADISTES.  s.  m.  pi.  Terme 
d'antiquité.  Ou  appeloit  ainsi  chez  le» 
Grecs  ceux  qui  s'exerçoient  à  la  course 
des  ilambeaux.  *\       ■^. , 

LAMPADOPHORE.  sub.  mas.  Mot 
tiré  du  Grec.  C'est  le  nom  qu'onedon- 
noit  à  ceux  qui  portoient  les  lumi^es 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

LAMPAS.  Étoffe  de  noie  de  la  Chi- 
ne,  fa^onbée  à  peu  près  comme  les 
Gros  de  Tours  brochés. 

LAMPASSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  On  dit ,  Lion  lampassé  de  gueiu» 
tti ,  pour  dire»  ,Un  lion' représenté 
avec  la  langue  qui  8<^t.         r 

LAMPL.  8.  f .  Yùse  où  Ton  met  de 
l'huile  avec  de  la  mèche  pour  éclairer. 
Lampe  de  terre.  Lampe  de  cuivre,  Lampç 
d'argent.  Lampe  de  verre.  Lampe  de  erfS*^ 
tal.  Lampe  portative.  Lampe  de  nuit,' 
Lampe  à  Vantîque.  Lampe  sépulcrale^ 
Mettre  de  l'huile  darsja  lampe.  U  jM'' 
une  lampe  qui  brAU  toujours  devant  cet 
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Èmailleurs  travaillent  au  feu  de  la  ïampi..  I) 
Zr«  Chimiiut  te  servent  du  feu  de  lamp^, 
'  On  appelle£«mpe  deCardan^  du  nom 
de  TAuteur  ,  Une  lai^pe  qui  est  f^t^ 
de  telle  fajon  ,  que /de  quelque  tôté 
qu'on  la  tourne ,  l'i/uile  ne  se  répand 
jamais.  i         ^      . 

On  dit  fi/^urément  et  familièremetit 
d'Un  hourme  qui  se  meurt  par  défail- 
lance de  nature  ^^^u'ïln^^lus  d'huUe 

dans  ta  lampe-        \  '.' 

On  dit  aussi  iigurétnent  et  Camiïière- 
/V      ment  d'Un  homme  qui  aime  à  veiller  | 
1     qu^n  veille  comme  une  lampe. 

On  appelle  Cul  de  lampe ,  Certain  or- 
nement de  lambri«i  ou  de  voûte  ,  qui 
est  iaic  càmme  le  cul  d'une  lampe  d'É- 
glise .^11  y  a  aussi  en  Architecture  cer- 
tains cnbincts  tiaillans  en  (iehors  ,  et 
la.its  en  cul  de  lampe^ 

lOn  appelle  encore  Cm/  de  lampe  y  Un 
tertain  fleuron  qui  se  met  ù  la  lin.  d'un 
,  livre  ,  cTun  chapitre  ,  etc. 

LAMPÉE,  s.  ï.  Grand  verni  de  vm. 
Il  tu  avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est 
populaire.     ,  <  y, 

LAMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de, 
grands  verres  devin.  Qumndileut  lampe 
cinq  ou  six  vtrres  de  vin.  Il  e^t  aussi    1 
neMtre.  Il  aime  ;  a  lamper.  Il  è»t  popu* 

laire. 

LAMPERON.  s.  m.  Le  petit  tuyau 

ou  la  languette  qui  tient  la  mèche  dans 

unç  lampe.  « 

LAMPION,  s.  m.  Sorte  de  petite 
lampe  dont  on  se  sert  dans  les  illumi- 
nations.   '  *•     ' 

On  appelle  ^ussi  Lampion  y  Le  vase' 
de  verre  qu'on  suspend  au  milieu  des 
ampes  d'£{>lise ,  entre  le  panache  cV 
le  culot.  ., 

LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  tncr 
qui  ressemble  à  l'anguille  ,  qui  a  des 
trous  des  deux  côtés  ,  et  qui  entre  au 
printemps  4àns  les  rivières.  Grosse  lam- 
proie.  Petite  iamproie,    • 
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LANCE.  8.  fém.\Arffl^'hast,'6u  k 
long  bois,  qui  a  un  fer  pointu  y  et  qui 
est  lort  grosse  vers  ïa  poignée.  Xa 
Jieche  ,  les  ailes  ,  lu  poignée  ,  le  tronçon 
de  la  lance.  Faire  la  levéf  de  la  lance. 
Tenir  la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  la 
lance  a  frappv  le  bord  extérieur  de  la  ha- 
gîte  ,  c'est  une  atteinte.  Il  a  enfilé  la  ba- 
gue avec  la  lance.  Lance  de  combat.  Lance 
à  fer  émoulu.  Lance  de  joûu.  Lance  de 
toumoijs.  Coucher,  là  lance.  Baisseï  la 
lance.  I Rompre  une  lance.  Il  rompit  iwis 
lances  pour  les  Dames.  Il  l'ahattit  d'un 
coup  de  lance.  Les  champions 'brisèrent 
leurf.  lances.  Leurs  lances  volirent  en 
éclats.  Ils  venaient  l'un  conii:  l'autre  lan- 
ces baissées*,  ou  ^  lances  baissées,  w'n  beau 
coup  de  lance.  Il  combattit  avec  la  lance 
et  Vécu.  En  Franc  on  ne  se  sfvoit  de 
lances  qui  dans  1er  carrcurels,  '■""  ^ 
'  On  appelle  dans  les  joûteà  ,  Lance 
brisée , "Une  lance  à  demi-sriée  près  dU 
boutj  Ipn  sorte  qu'allé  se  peut  facile - 
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•  ;.  V  On  dit  familièrement  et  proverbiâ- 
V  ^  ♦     f.      lement,  Âompre  une  lance,  rompre  des 

•  ;>•  v!;  lances  pour  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le 
«Hfendre  contre,  ceux  qui  l'attaquent. 
On  vous  attaàuoit .  rudcmtnt  dans  cette 
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ebmpagnh  j  j^ai  rompu  bien  des  lances  pour 
vqus.  On.  dit  aussi  Rompre  une  lance 
aviù  quelqu'un ,  pout  dire,  Dispuur 
avec  lui,  '  ;■  ^         ■     •  '■■'  *•'  -^  ^-'^  >•"■"••■  v- 

On  appelait  autrefoijs  Lance  courtoise, 
ou  lanct  mousse,  o\\  lance  frétée  »  ou 
lance  miçiée ,  Une  lance  dont  le  fer 
Iji'étoit  pas  pointu  ,  mais  qui  étoit  gar- 
nie au  bout  d'une  aorte  d'anneau  qu'on 
appeloit  Une  Frite  ,  ou  uns  Morne, 

On  appelle  Main  de  la  lance. ^  La 
main  droite  du  Chevalier.    '       *     ' 

On  dit  figurément,  Baisser  la  lançt , 
'pour  dire,  Fléchir,  moUir,  se  relâ- 
cher. Il  a  tenu  bon  plus  d'un  an,  mais 
enfin  il  a  baissé  la  lance  On  dit  aussi 
Baisser  la  lance  devant  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  céder,  avouer  sa  supériorité; 

Les  Chirurgiens  ont  deux  instru- 
mens  qu'ils  appellent  Lance,  Le  pre- 
mier sert  k  faire  l'opération  de  la  fis- 
tule lacrymale;  et  le  second  J  qu'ils 
nomment  Lance  de^Mauriceau  ,  du  nom 
de  son  inventeur  ,  sert  k  percer \Ia  tète 
du  foetus  mort  et  arrêté  au  passage. 
>  Lancjb^  ae  preuoit.  autrefois  pour 
un  Gendarme  armé  de  lance.  Une  cpm-' 
pagnie  de  cent  lances,  /. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance 
fournie,  Urt  homme  d'armes  ayant  tout 
son  accompagnement  ,  qui  étoit  un 
certain  nomb.re  d  archers ,  de  valets  et 
de  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment^  qu'C/^rz  homme  est  venu  a  beau 
pied  sans  lance ,  qu'i/  est  retourné  h  b^au 
pied,  sans  lance  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
venu  k  pied  ,  qu'il  est  rétourné  à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau ,  lance 
d'étendard  ,  Le  bâton  auquel  est.  atta- 
ché le  drapeau ,  l'étendard. 

On  appelle  Lance  a  feu  >  la  fusée 
emmanchée  qui  sert  k  mettre  lo^Ceu  à 
unç  pièce  d'artifice.  .      -• 

Lance,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
météore  ignée ,  qui  est  k  peu  près  de 
la  figure  d'une  lance.       s 

LANCER.  V.  a.  Darder ,  jeter  de 
force  et  de  roidcur  avec  la  main.  Lan- 
cer  un  trait  y  lancer  un  javelot. 

En  parlant, de  Dieu,  on  dit  poéti- 
quement ,    et  dans  ^le  style  soutenu , 
qu'il  lance  le  tonnerre  ,  qu'il  lance  la 
foudre.  Et  on  dit  «ussi  du  Soleil ,  au'i/ 
lance  ses  rayoru  sur.  la  terre, 

Lahcbk  ,  se  dit  encore  De  certaines 
machines  de  guerre.  Xstte  machine  lan- 
f  oit  de  grosses  pierris. 

On  dit.  Se  lancer,  pour  dire ,  Se 
jeîer  avec^ impétuosité,'  avec  eftbrt.  // 
se  lança  au  travers  des  ennemis.  Il  se 
lança  dans  le  bois,  '. 

On  dit  figurément ,  Lancer  un  regard 
de  coUre,  Lancer  des  miliadn  amçureuses,- 
Lancer  des  traits  de  raillerie ,  des  épi- 
grammes.  ■■'.■.. 
'  On  dit  en  .termes  de  Vénerie, 'Xû»- 
cer  le  cerf ,  pour  dire,  Le  faire  sortit 
de  l'endrqit  où  il  est ,  pour  lui  donner  • 
les  chient.  Et  en  termes  de  Marine  , 
Lancer  un  vaisseau  à  la  mer,  pour  dire , 
Le  mettre  pour  la  première  fois  k  la 
mer  au  sortir  du  chantier.'  -.-i  ^v  •  . 
.  On  dit  aussi ,  qu'  Un  vaisseau  lance 
bâbord  ou  strlbord  ,  Lorsque  ne  faisant 
pis  sa  route  ,  il  se  jette  k  gauche  ou 
•ix  droite,  soit  que  le  timonier  gou 
^yçrne  mal ,  soitpar^uelqu'aiure 
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tiivcà  ,  i  s.  participé» 

LAJSC5TTE.  s.  f.  Instrument  ût 
CMturgie  ,-  ^rvant  à  cuvrir  la  veine  ^ 
à  percer  un  abcès ,  etc.  Donner  un 
coup  de  lancette.  Enfoncer  la  lancette$ 
bitnavattt.  Perctr»  omfnf  «ft  ^^^  ^vcc 

uneUncetU.        /V  !^:it-:/,p;:' .;  li';  '   •  •  ■ 
LAKÇIER.  à.  m.  CNi  "Vppeiqlt  ain 

autrefois  un  cavalier  dont  Parme  éto 

7 

une  lance.    Une  compagnie  de  cent  la^- 

»'  .  "•■  ■  .  .•  '      -.'.■■•  .^  A  . 

cters,     ,.<•  .î      •  ■    -  ■»   i  ■     ■  '   ■  / 

LANCINANT,  ANTE.  adj. /qui 
se  fait  senti?  par  élancemens.  Il  i^ie  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase ,  jUdu'- 
leur  lancinante,      .  -/ 

LANDE,  f.  f.  Orahde  étendue  ^ae 
terre  oik  il  ne  vient  que  des  bruyères  ^ 
des  genêts,  etc.  Ce  pays  n*est[  qu'une 
glande.  Lès  landes  de  Bordeaux,  Les  gfan- 
des  landes.  Les  petites  landes.  Un  pay» 
plein  de  landes.  Au  milieu  des  landes, 

LÂ.irDÉ8',  se  dit  figurément  an  plu. 
rieK^our  sjgntHcr  Des  endroits  secai 
et  eijtouyeux  qui  se  trouvent  dans  un 
ouvrage.  Il  y.  a  d'asseï  belles  chose* 
dans  ce  livre  -,  mais  on  y  ttvuve  bien  des 

landes,  .  '■:■.''.'■■'  "  - ''  ^    -^     * 

LANDGRAVE,  s.  m.  Nom  de  qucl- 
qucsPrincert  d'Allemagne  ,  et  qui  d&nj 
son  origin»  signifie ,  Jiige  il' un  pays. 
Le  Landgrave  de  Hesse. 

LANDGRAYIAT.  s.  m.  État,  Payi 
soumis  k  un  Landgrave.  Le  Landgra^ 
■  vint  de  Hesse  ^  ;..,.■  .-       / 

LANDIER.  |i.  m.  Gros  «quenet  det 
fi.r  servant  k  la  cuisine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me dont  le  caractère  est  froid-.  Il  est 
0  froid  comme  un  landier.  '    - 

LANDIT.  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui 
se  trtioi.t  à  Saint  Denis  prè j  Paris  ,  et 
qui  étoit  un  jour  de  congé  célèbre 
dans  l'Université.  * 

C'étoic  autrefois  lé  nom  de  l'hono- 
raireque  les  Ecoliers donnoient  k  leurs 
Kegens. 

LANERET.  snb.  ma  se.  Le  mi\lc  du 

I.  '.■  *  ■  ,       .    ' 

amer. 

LANGAGE,  s.  m.  Idiome d'uneNa- 
.  tion.  Le  langage  des  Turcs  ,  le  langagt 
Persan.  Personne  n'tnt:nd' cr  langage 
C'est  un  langage  barbare  un  lahgage 
inconnu.  En  ce'  sens  on.  dit ,  que  La 
Poésie   eu  le  langage  des  Dieux. 

La  KO  A  G  £, /signifie  aussi.  Discours, 
style  ^  e^t  manière  de  parler.  Un  beau 
langage:  Un  langage  figuré ,  orné ,  af- 
fecté ,  Jlturi  ,  pompeux.  Langage  naïf, 
pur ,  simple  ,  sans  ornement.,  La  pureté 
du  langage.  Il  y  a  dan^  ce  discours  quel 
qucs  fautes  de  langage.  Cela  rst  écrit  en 
beau  langcge  ,  en  vieux  langage. 

Il  signifie  aussi  ,  La  manière  de 
parler  de* quelque  cliose,  eu  égâvd  ali 
séria  plufût  qu'aux  mots  ou  k  la  diction. 
Vous  me  tinei  là  un  étrange  langage. 
Ce  langage  là  ne  me  platt pointi  Je  n'en-, 
itnds  point  ce  langage.  Il  a  bien  changé 
d:  langage'!  Il  tient  h  cette  heure  un  autiz 
langage.  'C'est  h  langage  de  l'Écriture^  " 
Sainte,  Le  langage  des  Pires  ,  des  Théo»  ^ 
logiéns  scolaf  tiques.  Ce  n'est  pas  là  jU 
l^neage  d'un  homme  de  bien,-  .    ,   i    .**'■; 

Il  se  dit  fieurément  De  tout  ce  nul 
sert. à  faire  connoitré  la  pensée  ians^  : '^?Vîr  ^:^^^iV•^^ 
parler.  Lé  langage  d^s  yeux*  Le  gesU  est  "** 

un  langage  muet.      '^^^■ 
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%vi%\  du  cri  /du  cfceliit ,  etc.  dont  Ie« 
animauiP  te  tcrr-iiit  pour  ae  faire  en- 
tendre. XfJ  oîêeausofU  une  aortt  de  Un- 
jtf^.  Xe  langage  des  béut. 

LaNO£.  8.  (u.  Morceau  d'étoile  ou 
ér  toile  dont  on  envelc^ppe  les  enians 
au  mailiot.  Du  langes  fins  «  de  beaux 
langes.  Un  lange  de  ratine  «  de  satin  ,  de 
hrocardj  eu.  Le  pape  envoyoU  des  lan- 
ges bénits  au  Roi,  à  la  naissance  du 
:  J}Auphin.  'i  ^-^--^'^^'lii^Pr^-^  X 

/langoureusement,  adverb. 
'pD*iine  manière  langoureuse.  Regarder 
/iiiijpirrnfrmrnf     ■ 

LAN GOUREUX  ,  EUSE.  »dj .  Qui 
est  en  langueur.  Il  a  été  long-temps 
malade  «  U  est  encore  tout  langoureux. 
On  dit  par  dérision,  qù*C/^n  homme 
fait  le  langoureux  auprès  d'une  femme  , 
|k>ur  dire ,  qu'Jl  lui  tient  des  propos 
Cendres  et  doucereux.  , 

.Lasgoureux,  signifie  a'bn.si/Qui 
marque  de  la  langueur.  Jl  a  un  air  lan- 
'  gqureux.  Il  parle  d'un  ton  langoureux. 
Un    regard   langoureux.   JDçs  vers   lan- 
goureux, ^^ 

LANGOUSTE,   s.  f.  îiorte  d'écre- 
yisse  ile  mer.  Mange'r  des  l<ingoustes, 

CVm  aussi  le  nom  d*UBe  espèce  de 
sauterelle. 

LANGUE,  subst.  féiii.  Cette  partie 
charnue  et  mobile  qui  est  flans  la  bou» 
•^che  de  l'animal ,  et  qui  est  le  prin- 
.  cipal  ot|^ne  (lU  goût  pour  tous  les 
animaux. ,  et  pour  les  hommes  celui 
de  la  parole.  La  langue  d*i:n  homme , 
d'un  oiseau  j  d'un  cheval  j^  d'un  pois- 
.  son.  Grosse  langue,  Ltingue  épaisse.  Lan- 
gue mince,  dcliée  ,  pointue.  Avoir  la 
langue  sèche  ,  la  langue  chargée  ,  la  lan- 
gue pâteuse  >  la  langue  noire-  et  enflée. 
Remuer  j' tirer  la  langue  par  dérision.  Se  . 
brûler,  Sit  mordre  ,  s'éeprcher  la  langue. 
Jirracfùr  la::langùe  ,  percer  la  langue  à 
quelqu'un.  On  l'a  saignerons  la  lan- 
ffie.  Il  lui  est' tombé  un  catarre  sur  la 
langue.  Les  chiens  lâchent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  serpe ns 
dardent  leur  langue.  Des  langues  de  mou- 
ton. Des  lang^KÊdé  batuf,  Den  langues 
de  pore.  Un  pâté  de  langues  de  carpes, 
yiccommoder  des  langues  en  ragoût.  Un 

•  ragoût  de  langues,  .gangues  fumées.  Lan- 
gues fourrées. 

En  parl.inl  «rUn  homme  dont  on  n'a 
nulle  compassion  ,  on  tlit  proverbiale- 
ment ,  On  lui  verroittiter  la  langue  d'un 
pied  de  long,  qu^on  ne  lui  dohneroit  pas 
un  y  erre  d'eau,         ♦'      "*  ' 

On  «lit  t'amilicrement  d*Une  chos^„ 
mince  et  «léliée,  f\v'Elle  est  mince  corn- 

'    me  la  langui  a  un  chat. 

Ce  mr^t  étant'  considéré  dans  la  seule 
signification  d'organe  de  la  parole  , 
donne  encore  lieu  l\  plusieurs  façons 
de  parler  figurées.  Ai.isi  on  dit  familiè" 

.   Tement ,  Avoir  la  langue  bien  pendue  , 

,  pour  dire ,  Avoir  une  grande  facilité  de 
parler.  Avoir  une  grande  volubil.té  de 
langue,  pour  dire,  Parler  9«cc  une 
grande  rapidité.  CeLx  lui  a  dénoué  la 
langue,  pour  dire ,  Lui  et  donné  plus 

'  de  facilité  à  parler,  ^voir  la  làjjtgue 
bien  affilée ,  poUr  dire ,  Parler  beau- 
coup et  avec  tacilitë.' 

On  dît  fignr.  et  frmillièremcnt  de 
quelqu'un  qui  parle  facilement  et  élé- 
gamment ,  que  C'est  une  langue  dorée. 

Tome  lin  .  :  'it)^^  » 
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On  dit  familièrement  d*Une  perfonne 
qui  pSrle  beaucoup,  que  Xa  Langue 
lui  va  toujours^,     ;  r.  » 

f    On  dit ,  qu'C^n  htfmme,  a  Içl   langue 
grasse,  pou."  dire,  qu'il  a  la  langue   , 
épaisse  ,  et  qu'il  prononce  mel  cer- 
taines, consonnes  ,  et  principalement: 
les  r.        ••    ^  ...;     ■  •  '.,  ■:'"■'.  ,     /  .   ■  • 

On  dit  ,  (\\x^Une  personne  a  biez  de  la 
langue,  ({u'Èille  a  la  langue  bien  longue, 
qvCJbllle  ne  sauroit  tehir  sa  langue  ,  pour 
dire ,  Que  c'est  une  |)ersonne  qui  dé- 
courre  tout  ce  qu'elle  sait ,  et  qui  ne 
/lauroit  garder  un  secret.  Ces  ia^uns 
tle  parler  sont  du  style  familier.    . 

On  dit  par  opposition  d'Un  homme 
secret  «U  qui  parle  peu,  qu' fin' a  point 
de  langue*'  ^'^        J 

On  dit  encore  dans  te  même  sens , 
qu'Un  homme  est  làcltre,  ou  n'eit  pas 
maître  de  sa  langue,  / 

On  dit  familièrement  ti'Uno  per- 
sonne qui  par  mégarde,  ou  autrement, 
dit  un  autre  mot  que  celui  qu'elle  tou- 
Uroit  yu  dovroit  dire  ,  quand  ce  mot 
ii*en  diilérc  que  de  quelques  lettres , 
que  La  langue  lui  a  fourçné.    '> 

On  dit  tauiilièrement ,  qu' On  a  un 
mot  sur  le  bout  de  la  langue  ,  lorsqu'en 
lie  cherchant  dans  sa  mémoire  , .  on 
croit  être  pr^is  dé  le  tiouver  ,  de  le 

dire.     "  /      , 

*  •  ■  •   . 

,On  dit  proyerbiàlement,  Beau  parler 
n  éorche  point  la  langue  ,•  pour  dire, 
qu'il  est  toujours  bon -de  parler  lion- 
wôtement  et  civilement. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  flime  à  médire  et  à  déchirer  la  ré- 
putation  d'autrur,  que  C'est  uns  man~ 
vaise  langue  ,  une  méchante  langue ,  une 
langue  dangereuse ,  une  langue  de  ser- 
p.'.nt ,  une  langue  de  vipère. 

Ou  appelle  Hgurément  Coup  de  lan- 
gue,  Une  mt'disancc  ou  uti  mauvais 
rapport  que  l'on  lait.  Et  on  dit  pro- 
verbialement, qw'Un  coup  de  langue  est 
pire  qu'un  coup  de  lance,    ' 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
^  Donner  du  plat  de  la  langue ,  pour  dire  ,   • 
F4arter  et  cajoler  quelqu'un   dans   le 
dessein  de  le  tromper  ,  «n  lui  àonr.ant 
do  l;iUAseii  espérances.  - 

On  dit  encore  proverbialement  ,Qwi 
langue  a,  h  Kome  va  ,  pour  Ilire  ,  que 
Quand  on  sait  parler' ,,  on  peut  aller 
par-tout.     '  .'.,.-. 

On  dit ,  Prendre  langue ,  pour  dire  , 
S'informer  de  ce  qui  se  passe  ,  <lc  Pétat 
d'une  alfaire  ,  du  caractère ,  des  dî^- 
positions  de  ceux  avec  qui  on  doit  trai- 
ter. On  çnvoya  quelques  gens  en  avant 
pour' prendre  langue.  Quand  on  arrive 
dans  un  pays  où  l'on  n'a  jamais  été ,  on 
a  besoin  de  prendre  langue.  Avant  que  de , 
s'engager  dans  cette  affaire,  il  est  bon  de 
prendre  langue,  \  '       ^      * 

Lanoub  ,  signifie  aussi  L'idiome  , 
les  mots  et  les  façons  de.  parler  dont 
se  sert  une  Nation.  La  Langue  Grecque. 
La  Langue  Latine,  La  Laiigue  Frai- 
foîse,.  etc.  Les  Langues  Orientâtes.  Ufie 
belle  langue.  Une  langue  abondante  ,  ri» 
ché  -,  féconde.  Langue  stérile  ,  pautre  , 
rude ,  barbare.  Une  langue  énergique , 
forte  ,  pompeuse.  Cette  langue  est  fort 
étendue.  Cette  tangue  a  cours  dans  tout 
l'Orient.  Langue  mère.  Langue  matrice. 
Langue  primitive  ,  originale.  %a  Langue 


JtaUaaÎM  t^eû  formée  dk  la  ff^ié.  fe» 
riehlr,  polir,  ëppatnnir  mm  Umfae.  Lét . 
fickêose  ,  U  heamté  ,  la  jPtâtoofM  d^une^ 
langaa,  La  partie  de  U  langue»  Les  pro-» 
priétéê  de  U  langue,  U  tétU  bism  eetfe 
langm.  Il  patrie  hiem  sa  Ungm,  li  parle 
plusieurs  languas,  La  eoi^'usiom-deâ  lan^ 
gués  à  la  Èour  de  MabtL  Là»  A^^tres 
avaient  U  dùà  du  laaguea,  Frofuseur  en 
Langue  Grecque  ,  en  Langue  HdLratqué, 
Enseigner  les  gangues*  Cotmottst  le  génie 
d*)irie  langue,  JLiàgue  €ommpm  s  d^^ 
nérée,  \  '    '         » 

On  dit  prora^bialcmeat,  rpsÊt  L'usage 
e^letyrandeslangues,jpo}a  dire  ^qu!En     ' 
matière  deX^angué  ,  l'usage  remporte     - 
sur  les  règles.  ;«  <v      v    ''  ,     '     '•  ''       • 

On  appelle  XaÀi^UjÇ  vivante  ,  Une  lan- 
gue que  tout  un  peuple  parle.  Et  Lan* 
gue  morte  ,  graounattSale  y\Ce\\t  qu'uor 
peuple  a  parlé  ,  mais  qui  n'est  plus  que 
.  dans  les  livres.  X^  Langue  Françoise  , 
la  Langue  Espagnole  ,  sont  des  langues 
vivantes.  La  Langue  Latine  ,  la  Lan* 
gue  Grecque  littért^  ,  sont  des  langues  , 
mortes,  '.•'—'  ,  -  *■/    ,/       ,* 

On  appelle  alissi  Langue  mère  j  line 
langue   primitive  ,  'qui  rie  s'est  point 
■V\  formée  par  imitation  ou  par  corrup-* 
•  tioii  dune  autre.        '  •  ■  ^     '' 

On  appelle  Maître  de  Isngue^  Celui 
qui  enseigne  une  langue  vivante.  Et  En-  • 
fans  c^e  langue.   Lés  jeunes  i»ens  que 
quelques  Gouv.^rnenieps  entretiennent 
dans  les  Échelles  du  Levant,  poury  ap- 
prendre les  Lan(^ues  Orientales  ^  et  àe^  ' 
venir  capables  de  servir  de  Drogm ans.    * 
On   appelltl  la  Langue  Hébraïiiue  ,  * 
La  Langue  Sainte.  '  , 

Li^N/>UB-,  se  prend  aussi  quelque- 
fois  pour  Nation.  Ainsi  en  parlant  des 
différentes  f^  ations  de  l'Ordre  de  Mal- 
te,  on  disoit .  LaLàngu*  de  Ftovence  , 
la  Langue  d'Auvergne  ,  la  Langue  de 
France\td'Aragon',  etc..  ^  •, 
LANGUE  DE  ÈOVC.'Voye^yi-^ 

LAWpiTE    liE   CERP  ,' Ou  SCOLOFBK-»,* 

DRB.  S.  t.  Plante  de  la  famille  des  ca- 
pillaires. Elle  nait  dans  les  puits  ,  les 
tontmineê ,  danà  tes  tôjitpa  li^a  pierres  , 
sur  les  roihers  et  4^. l'ombre.  Cette 
pldtite  est  fort  recommandée  dans  les 
obstructions  du  fuie  ,  dans  cellç*  de 
la  rate ,  et  dans  les.  ntalariies  hjpocon- 
ilriaques.  .    •  .  *  i     v-     ■''  ^''       '  ]  > 

LA.NGTTX  DE   CRIETT.    8.  f.  OU  CrifO- 
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GLOSSB.  Plante  ainsi  nommée ,  parce 
que  se^  feuilles  ont  la  figure  de  la  lan- 
j;ué  d'un  chien.  Ses  Heurs  sort  purpu- 
rines et  ressemblent  a  elles  de  la  Bu- 
glose.  Son  fruit  a  quatre  capsules  hé- 
rissées dr  piquans.  Elle  est  incra  tante, 
rafraîchissante  et  adoucissante,  "^^f 
•  Lakgub  db  sBRPBfTT.  subst.  fém. 
Plante  ainsi  nommée  ,  parce^'elle  a 
une  double  feuille ,  dont  la  plus  petite 
a  quelque  rapport  avec  la  langue  d'un 
serpent.  Elle  ne  s'élève,  qu'à*  la  hau- 
teur'd'une  palme.  Cotte  plante  est  vul- 

néràiie  et  bonne  contre  les  hernies.  ^  * 

,  ...  . 

'  0:i  appelle  aiiasi  Laiigue  de  serpent ,      ,  . . . . 

Des  dentçde  poissons  pétrifiées,  é'esl/ ^f    v^  Vt^  V;|?   - 
un  Synonyme  de  Gloséopètrt,  On  rm%':i^^-]/^^<t''\*-:-^^,    ''i    •   ..  ' 
que  c*ést  fort  impropremeat  <^'(m  leur  ;  J-|v  •  ,,^;^'-  >^         Tj 
donne  le  nom  de  Langue  de  'skfpenu  "  /^ 

On  appelle  figurément  Langue  de  ItA- 
re ,  Certain  espace  de  terre  l^autonp 
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plMii  (p^g  qu1^taij;c  ,  qui  ne't^ 
.  |)ï(r  uii  litul  aujç^^iaies  terres,  e;  qui 
«c&t'eifViropitt;  UV^H  vl«>  tout  lt?s  autres 
€(](C«4.  //  ^   a   gpr  la  'cCtc  dt  ProveMt , 

diir^  la  mtr.'lt  m  fïxt  ui^rf«i  Dc;«  |>i«ces 

sont 

unt  langue  tU  urrflifhourablt  qui  travirse 

:  ^v •  ;  "-'^éi  prairie!    ,^ /«^  ;:^";^>'  ^^i/iif '■'.  .^"  -^f;  ■ 
/'.    •  V'    tAAOl/É,  ijE.  ad).  Tèfme'dc  Bla- 

1'        '  ip^.  I;»)ie  dit  D^.S/(r>i]seaiix,  oigles^Qtc. 

'     ^  iloiii  là  janniic  4t)rt  ^  el''èst  aI'uil  a^tre^ 
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' .  :.  ;  .  hk^ GUKT.TE.  nub.  iem.  Certaine 
.  ^      petite  pu've  de  métal'  qui  'îe  Imusse  et 
se  baisse,  et  qui  lioij^ç lie  un  tTOu  aux 
-^     in*:ttuinen8  à^yeiit,  La  fangmtfe  d'un. 

\;  \  kauthQi0.        'j:-'^":  ....  ••••^^  *fy-  -..  ■:-K,^i^: 

*  ■'■-»  t.* 

.  .  :     On  HppeUe  Languette  df  halan^^  Û»»  " 
•      petit  nio'reéfiu  ,de  Ojois  r*rttf  perc<5'd»s 
deuxtùtés  j.îiuqûfl  ou  atraGhe  \û  -véA- 

•  ajè ,  cf  |Kii"lequpl.on  springiVe  l'itir  ilans 
:>,.  le  ^aioiK  :■'■':  i:-;'r-\  :./<.- A.^--  .,       ..; 

•■   ,      On  a[iprl!e  languettsM^   Ce  nui  est 

.  taille  ,  Xié< oiJtpe  ou  ieùsii  ert  iorinë  df-    ) 
,.     petite  Ja^i^iie  au  li^fU  d'uiiib  toile' c»u 
/* .  «l'uue  éto|iC;  Ol"  nçiporte  piur  de  rabats 
'■'■  à   tangi  eçttf*.'  Faiff'  des  languèipia,'  Vh 
.doublé  rang  de  Jflkguette s.  .        *"  -      , 

On  »()peUe  ^u^ai  Languette  ,  Cette 

.  petite  piêCc  fie  1er  d'une  Imlahce,  î^ui 

.  ^/  sert-^'nriarjquer  Tôquilibre  quand  ^lle 

'  ;.       5*^  4  !pl<^"4*'  »  et  -qui»  d'autres  appellent 

»-^    '    jiigu^île.   Là  langiietfe.  d'une  baigne :.•'■ 

'  '.•     .'    Oh:  appelle  encore  Languette.;  en  ter^ 

ineis  deiiiflVonnei'le  ,*  Le  mur  qui  lait 

'^'J-a  "  sépa  ration  de  •  tlêiix  t  «y.-!  ux-,  <le  cfiè- 

',      nfîriye..  '//  y  a  fi'vis  -languettes-  dans  -cette 

•         J^eifiin-ét.  ■         ;-.'•_. 4;.      .  ;*     .,       - 

V*  r     On  appelle  aîissi  ran^ett'? ,  en- teir- 

•^      „inc^s  cU  inènniserio  ,  La  pj^rtie  <l*un  ais 

•'"'    '.      iq,UT"c^l^menui.séé!  J?ar  1p'  rabot  pour 

':  •'«nti'er  dans  la  rainure  d'vh  autre  ais. 

Les   Od"éVrè.s  a^)peUeht  Languette  ,  % 

-  .    *TJn   petit    morceau  il'art'eiît  ou  d'or 

',■■■■'  *  .  .       "  '.»;■-•     ,'  ^ 

•  qu'ils  laissant  en  saillie  ÀcUadue  picco 
'  ''    '     *•...■"'      *.'.'•  .  •  -      - 

•         •  «iju'i'^  ^*^'^**^"^  »  V^  '!"*  sert  k  faire  Pes- 

^   V  ^  J  '  |ai  ayant  de  laînarquer  dti  poinçon  de 

;■  •■  *^:-'ym: ''■■'..''■■■■,.',  y  ■-   ■.-.  ''\-^: 

'  ■    .  '■-  „  .  \       ' 

-  r    '  ■'%  LANGUEUR,  s.  tém.  Abattement , 

'     éUit  d'une  pj^pnnn  qlii  lai?<»uit.' Grande 
,-  ^  langueur.  Langueur  mortelle.  Etre  en  lan^ 
r*^  •  >CgùeUr.  Tomber  en- langueur.  'JD^aladie  de/ 
,  *         '^  langueur.  Ll  est  mcrt  en  langueur. 

't  ■ 

,^     '*/En^)arl;int  de   l'était  où  la  terre  a  T; 

.  -  '^   V^rçoiitiixai^  (l'être  en  îiiver ,  on  dit  figu- 

^     rrémcnt. ,  que  Toute^a.  nature  est  alors 

A     \njat%gaèur.  Et.  on  dit  ,  que  Dei  arbres 

'''  *     'v  .  sont  en  langueur  ,  Quand  ils  ne  sont  pas  ; 

en  boh  état.      .     m   •  - 

-,    " ,'.  LAKOtiBUR  ,  se  (iit  aussMDe  l'ennui'. 

^       .   croies  peines  dë^  l'esprit ,  principale- 

-**»  *.'  ineiUv^de  cGllès  qui  procèdent  d'un  vio- 

\exit  tiédir  ,  ou  de  l^amp'ur.  Ainsi  1  On^^ 

^Ait  ^  Tenir  qudqu'nn  en  langueur J,  pour 

.;  dire.,- Lui  laisscf  Ipng  -  temps  espérer 

luie.  chose  qu,il  tlésirCv^Et  Ica  amans 

'appcllont  poé»i*quement  leuf  passion  , 

•  Une  amoureuse  langueur  ;  ct^  leurs  niai- 
tresse*  >  La  cause  t  /le  sujet:^  l'objet  de 
leur  laiigueur.  La,  langueur  de^  regard:^ 

^©«l^tiit  qu'I/  y  à  de  la  langueur  dan$ 
un  ouvrage,   pojfir  dire  ,  qu'ïl  y  a  des 
.  erttlroits  où  il  manque  de  chaleur  V  ÀP* 
•force ,  tl^intérêt.  :*./.'' 

•  LÂNGUEYER.  verbe  aet.  Visiter 
U  lingue  d'un  porc  ,  pour  voir  a'il  est   | 


.-^i- 


?.. 


l 


,nlàîfi  o»  itilrë»  Làngufyér  un.eqchon-,  j/n   j  ' 

A>cu8-YB,iE'.  participe. 
:   1aN0ÎJEVI«UH.   8.   m.  Celui. qui 
en  comiiijs  pour  ianeueyerle^  port». 
Le  Langutytur  est  obligé  delMre  si4e  porc 

têt  iadre^,  ou  «oç,  . 

■  .■».''■■• 

'  I^AMCjUÏER.  t.  nt.  On  appe'.le  ainsi 
i*  lanjsjue  et.la  gorge  d'un  p^rc  ^  quan«l  ^ 
elléi  soiit  tunitrei.p^sianguiersduMans. 
,VtfUnguier»  d'An\otu  Une  dtml^douiditjt 
de  loMguiers. 
'J   IjAJVGUÎR.  V.  n.E^i*e  consume  pcii 
1  f)eu  j)ar  qtfelèuemraladie  qui^ùte  les  . 
forcé».  ll^U  pMlmo^iqùe  ,  il  y  a  trois  dnjt 

qu'il  languit.  On  languit  long-itfttps  d^ 
Si  *  *  . .  ■ . 

ce  mal-là  j  avant,  que  d'en  mourir.         -    ^ 
''  '       •  .  i**  ■  * 

11  signitie  auissi,  SoullVir  u;i  supplice' 
lent.^lafl;J^?lir■</t  ^im  ,  de  sqif.J.c.nguir 
detAlsère.  et  de  pauvreté.  Languir^  dans 
u'àjli,p'riioni  Languir  danf/un  long  exil. 

fil  se.  dit  aussi  iijËurémeRt  De  l'ennui 

'"'•.■•■''  * . 

ej*  des  a u(rè«  peines  d'esprit.  Languir 

d'snn'ui.  Làrigutr' d'amour,  languir  dans 

'  r  attente  d'un  bie/ffi^  Donne  l' lui  prompte- 

I    ment  ce  que  vous  lui  vo'uU\  donn<:r  ^  ne  le 

fa'tcs  pas'tàntlai\guir.   '  ^, 

,     On  dlt^figucéme-nt ,  qu^  Lts  afjalres 

^afgut^ifknf-, 'pour- dire,  qu'Elles  tral- 

nent  eji  lcingùeul>,  qu'on  ne-les  expéilie 

point.  ^  '  -      '      "   .       .^ 

Ori  dit  figurémen't  , ,  que  La  nature 
languit ,'  que  Tnuteis  choses  languissent 
pendant  l*hiverY.po\iv  dire  ,  que  La  na- 
ture est  alo^s  saps  ngueur  çt  comme 
engourdie.  ..-'^    *V  \ .      .  Z 

.  •  On^tiii  iigur..qu'^C7n  discours  ,  qu'un 
CUV rage'fi; esprit  l-ih0uitj  pojlrdire ,  qu'il 
esi  sans  fèrce  et  sans  chaleur.  Cette 
piice  commencé  bien  ^  jnais  elle  languit  sur 

On  ditifigurém^n^,,  qut  Les  nouvel- 
les  ,  que  Us  plaisirs,  languissent  y  pour 
dire,  qu'il  y  a  peu,  de  nouvelles  im- 
portantes,  qu'il  y  a  peu  de  diyertis- 

sçrtiens. 'V  ^  -^^  .   -j^ .    ■  «t^- _     '/     ,.^  * 

On  dit: -encore  ,'ifeèn Vf rjûf ion/ ^^ 
g»/if^, pour  dire,  qiip Personne  ne  sou- 
>tien^  la  coifversatipn  ,iqu'on  la  laisse 
tomber.     '■;/'[    \:/^'   Jy .,   ;>.,''  ./.,;- 

LANG:iJ1SSAUpdEÈT.adv.  D'une 
manière  janguiisante.     •  •     .V  " 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj. Qui 
languit.  Il  est  languissant  dans^un  lit. 
Languissant  dans' uiie  prison.  Langiii^-^ 
sant  d'ennui.  Larguissànt  d'aniour.  Une- 
voix  lf»nguissanté .  Cet  enfant  est  tout  latr- 
guistant.'On  tkt  a.tissi  y. Un  style  langu'Sr 
sanit  un  duciurs  languissant^' ^our  dire , 
Un  style  ,  un  d?bcours  foi[>le  ,  qui  n'a^ 
rien  de  vif.      ' 

■  On  «fît  .  Des  regards  langulssans  j 
.pour  dire  ,  Déâ  regards  qiii  màfqifent 
ueaucoup' d'abattement  où  bcaù(;oif|) 
d'aijioûr.'    .  '      ,' 

LaNXCÈ.  ad)  .11  n'ost  d'iîsage.  qu'avec 

.le  mot  de  Bourre.  On  appelle  J^owrre 

lanijçe ,  De  la  bourr,é  qui  provient*  de 

hï  biip-e.  ^    '         "     'S    • 

-* .  >  '      ■ . 

LA^IEH.  s.  m.'Nom  de  la  femeTlft' 
du  La^eret.  Oiseau  de  leuirre  ,  espèce 
-d.e  fnucon.      '   ;    . 

L/INIERE.  s.  f.  Sorte  de  cltJurroie 
longue  et  étroite.  La  lanière  d'un  fouet. 

LANIFÈRE,  adj.  de  t.  g."  Q„i  porte 
de.la  laine'.  Il  se  dit  des  animaux  r^t  des 
plantes  qui  produisent  ttne^matière  lai- 
neuse et  colbnnc\isc.  v 


■A- 


AN,   ■ 

i  tAî|tSTK.  suh.  m.asç;  Terme  *i 
tiquité.Oii  ilonnoit  <^e  voin  a  •  •  l^w  ;ui 
achetoit,  tbrmoit ,  ou  ^endi»it   >>  Gla* 
dlkieur». 

LANSQUENET,  s.%.  Ou  appetoit 
i(utre|o|s  ainsi  ury  fansiiss^  Alieraand«.. 
Une  levée  ds  l^nsqumuu 

LAvsQU<if£'r,  ett  aussi  une  sorte  de. 
jeu  de  hasard  ,  que  l'on  jouo«aTec  def 
c«jteÈ.  Jouer  au  lansquenet.-^ 

lanterne;  ».  l.  Sorte  d' ustensile    » 
de  veVre  ,  de  corne  ,  tic  roi  le  ,  ou'é'au-  *"•» 
t/èniatière  transpan.*nte  ,  oî^  l'on  ^eri*    ^ 
ferpie  Utie  chandelle  ou  une  oougi)^,^ 
peur  l^ue  le  vent  ou  la  pluie  ne  Uétci- 
gne.  lanterne  ronde.  Lanterne  carrée,  tûtt" 
terne  dt^corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne 
de  toiu.  Latttern:  de  papter.  En  hiver  il^'/ 
a  des  lanternes  à  réverbères  allumées  à 
jParii  ^'dans  toutes  Ifs  rues.  Le*  maisons 
étoicnt  taxées  pour  Us  battes  et  lanternes» 
Abaisser  Us  lanternes.  Allumer  Us  lan- ,' 
fCMMf.  Lanterne  à  réverbère,.  - .  -    ' 

On  ap|>el'e  Lanterne  soutdé»  une  sorte 
de  lanterne  taice  de  relie  iaçon  ,  que 
celui 'qkii  la  porte  v<»it  «uns  être  vu  \  et 
q«,'ij  en  cache  cntière*:ient  la  lumière 
quand  il  teut.  . .  •': 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
q(a\  veut  faire  croire  ^q&  choses  imper*  , 
tineptcs,,  et  tout-à-fait  éloignées  du 
sers  commun  ,  qu'il  veut  faire  croit  c  que   .- 
des  .veisies  ^nt  des  lanternes*  '  >       *i 

On  a()p«^lle  Lanterne  magique  j  Une 
lanterne  qui  par  des  verres  disposés  de 
certaine  façon  ,  lait  voir  i.illereiis  ob-  -> 
jets  Sûr  une  tuile  ,  ou  sur  une  muraille  « 
blanche. 

.feies  Essayeurs  d*or  et  d'argent  pèr 
sent  les  matières  dans*  une  Lanterne  ;  ' 
p6uT  éviter  l'action  de  l'air  sur  le  tré- 
buchet.r  . 

Lakterke  ,  en  Architecture,   est 
Unfe  foirme  de  tourelle  ouverte  parles   . 
cotes, , et  posée  sur  le  comblje  d'une    \ 

Église  ou  d'un  autre  bâtiment,  et  d'or^ 
■  .     .  .  ' .  ■•      • 

dinaire^ au-dessus  d'un  d5mfe.  *  »'  ■'  ' 

'      ,  -  "•.*'■• 

Ofluappelle  aussi  Lanternes ,  Certains  » 

petits  cabinets  placés  dans  les  lieux  pu      , 

se  loBt  des  actipn f;  pubjiquc^ ,  et  d'où  j 

sanS  être  vu  ,  oii  peut  voir  et  écouter,  / 

Lorsque   le  Roi  tenoit  son  Lit  de  J^*  ' 

tice  y  ou  qu'il  y  avait  ' quelqu' autre  acic  • . 

public  au  Parlement,  les  Damts  allûieru 

dans  Us  lanternes  d^  la  Grand' Chambre. 

L  A  N  TE  R  N  K. ,  eii  térmes  de  Mécnni- 
que,  est  Une  petite  roue  formée  de 
plusî(^ujij;s  fuseau)^,  dans  l»quelle  en- 
gièrtent  les  dents  d'udç  autre"  roue,  v. 
Elles  tiennent  liettole^  qu'on  appelle 
Pignons  dans  les  niacbineij  délicates  , 
tclles.'que  les  mo.ntres.  ..  • 

Lanternes  ,  au  pluriel,   signifie    ' 
figUréirient  et  familièrement  ^  Dea  fa- 
daises ,  de  sots  contes,  dés  choses  im-     ^ 
pertinentes.  Tout  ce^^ir^nous  a  dit  là  ,     ' 
tf  sont  des  lant.rnes.   Conter  des  lan^. 
térner,  ^         ^    .  .   ,"     " 

,   T.ANTERNER.  y.  A.   Être  irrésolu 
\en  affaires  ,    perdre   le  temps  à  de» 
ricris^Il  ne  fait  que  lanterner.,  et  n'avance  '■  ■• 
rien.  Il  s'est  amusé  à  lanterner.  Jl  est  dti 
jîtylh  familier.  '  ; 

On  dit  familièrement.,  Vaut  me  lan^     * 
tcrnei  depuis  long  -  temps  ,   pour  dire  , 
Depuis'  lonc  -  temps  vous  me  remettez 
de  jour  en  j>ur,  en  m'amusànt  par  de 
vaines  paroles. 
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■  '■    v:/  r'M%  *{%■  '  '";  ies-'et  des- ^persoî 

■^^JLr -r'^^iVv.'      -inier  cas  ,  ilsign 

lf-''70yl!é^.      cour»  iinpeninens 

Mi  '  .',\if  vÀiof'^*'  .^U*)im  dc'iemblabl 

'/^è$:^^^^t-è^^àù'il,n€^vkfn$l^ 
:■'■:^*^r■;•  '■'i--^Vi;iv|'i:4\\;v^  me  lanterne  depi 


hi- .  ■ 


in  1  '  lef  )»•;..>?;>%;  v,^,_;. . 


'•  V  i  \  k 


•  i-'..,v 
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:.i^:\y.\ /','■>  \{^. 


'■  'M' 
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'.'■•V^v^'^S 
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•.t: 
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0  v^  ■)'•' 


,0.1  ■ 


■'•I 


"^     3('\  *  $  ti^î^tV:  ablution  »  difticuVi 

►^v   /    -juelque  :  affaire:  J 

^àe  finit  poinK , 

'{■''■^:'.  W^}iM0fé^^'  ^  laiiterm 

J      Vv'b?  dit  point  au  propre 

['..-::..,    t;^  •■'■'■■, -.ternes.  On  iie'JflN 

seur  de  fadaises. 

I  à  te  qu'il  dit  ^t*i 

^  vrai^  laiiternier, ,  Qu 

vouf  (t  dit  cette  nM 

XI  se  dit  aussi  d' 

-  indiétcritiiné  en  to 

••:    on  ne  pont  rien  te 

rei  f^amais  rien  av 

\    .    feràier,  unfrknf  ta* 

lanternier,     *f*^  '  • 

:  ^^  On  appelle  aus 

»      qui  a  soin  4'^^' 

l^liques. 

'  >   LANTIPO^N 

lantiponner ,  Di8( 

•  •     tu  il.  Point  tant  d 

populaire.,    '%■■'■ 

LAWTIPONN 

discours  frivoies' 

tuns.'  Il  ne  fait  qi 

'de  venir  au  fàit^  i 

ponner  ^  Il  est-  p'o 

LANTUKîiÛ^ 

'  i  d'un  reliain  de 

•  '  aucun  sens ,  pro.|: 

•   •   q'ue*po«r  marqut 

ené^demépris.'^I/ 

'^'    ;I1  est  du  Rt^le  fa 

LANUGlNEl 

, Terme,  de  Botaui 

t 

4es  lf»s  parties  d( 
fruits  ,  tîgçi:,  et 
de  poils  ou  d'inc 
blable  à  do  la  lair 

de, la  pêchç.t  est,l 
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LAPATUM, 
Patience. 

LAPER.  V.  n. 

û'  ec  la  langue.  I 

que  d»i  chiert.  Li 

LAPEREAU. 

trois  ou  quatre 

\'     '.Une  tourte  de  lapi 

V     lapereaux.     • 

LAPIDAIRE. 

les  pierres  pré<  «< 

Lapidaire,  ( 

dans  cette  ncce 

'  que  dans  cette  p 

.     Quilke  dit  du  st) 

la  pierre  j  le  ma 

•cuivre ,  etc. 

Lapidatio 

de  ceux  qu'on 

pierres.  La  lapit 

"  "        LAPIDER.  V. 

de  pierrw.  Les  . 
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,      T    WF  &\  #^*  1iW*ttn  ilc^ciiililables  discours. /e  H;e  »aif^ 
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.ANTÉRNRRÎE.  è&bst.  feS.  Trr<i- 


r. 


^  i^  ïH  1\  •  \  '^H     ijbliltion  *  tiitrttuué  Turile  quiretarde 
'^    -^uelque : HfY^ire/. !/(!««' <i'w««  IcnumerU . . 
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■•■^yk 
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; .  ^l/A'pnMj- 

dçs  -^i 


^'^-m. 


',  '  ■  ■■,■■    'rA:  , 


■■^  ;#>;■■;■ 


,.c.;- 


I  àè  Jinit  poinL  U  a  ihninqué  ton  obfet 
t'-^^y  iiv^'v:ï!#.  rowe  tU  lanternfritfi,  U  en  d.u' style' 

'^  fl^^oint  au  propre  pûiirFàiflL'urilcdan-' 
à^^^  Oh  lie  lo  «Ut  qu'au  figuré^  Di^ 

•eur  de  tiadota^s.  Afe  fvo%s  agliisti  pas  ^ 
X7'^'\k  '■•■■  I  à  te  qu'il  dit»  4*ùi^  un  latttjrnier ,  .ttn 
P;.  ^vrMlanUrnier,  .Qui  éé$  j^^  Im^mifii'  qui 
'VOlt$  à  dit  cette  tiouveltk  f\  \rfy/Y^\  -/aV''' 

II  se  dit  aussUrUn  homme  irr<*sohi , 
"-inclétériifiiné  on  tontes  tliosr^s,  avec  qui 

•:    on  ne  pcnit  rien  conclure.  Vouw  nt  fihi^ 
re\  jamais  rien  avec  lui  ,   ç'/tst  un  lan'.\ 
J^rrtief,  urifrànf  litntçrnier.  Ce  n'est <jiu*un' 
k^titernier^     ''.\':-  '  ^^\^,    ''''ïli''^- ^'^""•^^•V'w 
■       On  Appelle  «inssi  Lanternier  ^   Celui 
'flui  «  soin  d'aiiluiner  iesjanternes  pu- 
i<|iiei.  •  .   -, 

^  :•/  I.ANTIPONNAG.E.  s.  m.  Action  de  \ 
iantipnnnei;,  DiscourftirivQle  e|>inipor- 
tun,  Point  tant  de  lantiponnage.  II.  est 
,■;  populaireii,  %■'■  ;f  .^  .'jv.         ■■•.-> 

LANTIPÔNNER.  \i.  n.  Tenir  des 

.  A  discours  frlvo^s',   inutile?  et  irfipor- 

tuns.'  H  ne  fait  qui  lantiponner,  au  lieu 

'de  venir  au  fait.  Qite  me  vient,  il  lanti- 

ponner  ?  Il  <?st  populaire.  '      '.  .  .; 

LANTUKiili*.  Façonfdepiarîf^r  tîiée 

'  *  d'un  reliain  de  clianscm',  et  qiii-n'jv 

—       -'  '  , ,  \  '■ 

•aucun  seiis.  propre.  On  Yie   l'emploie 
•   •  que^pour  marquer  tin.  rçfus  arcoiiipa- 
'  ené  de  m^pns.J/  lai  a  répondu  lantiMlu. 
^/  ;I1  est1ljr(U>le  (amiliJt.  ^  /    '  :J"  ■ 
LAÎsrUtnNEUk  ^t  BUSE,   «àjert.  ^ 
.Terme,  de  Bot:»wique/Il  se  dit  Dr'  foiî- 
Hes  les  parties  des  plantes  ,   feuilles;, 
,fraits  ,  tîgçi:)  etc.  ^ui  so^i^ttou vertes 
de  poil.8  ou  d'inc  espèce  de  duvet  sem- 
blable .1  de  la  laine.  L  ^  fruit  de  l'abricot,    ■ 
de.la  pichet  estMnugineux,  '^^'^   . 


firtêyU$Umph4mauUi^etUsf(m^ifpi]\i^^^^  ;,       .  ^    4'.4f      '* 

pht^s.Lu  JuifsUpidirentS.  Btienm,      '         l\ufrij  un  poi^nar^^  ,      „    A  >,v.  *  "    '\  L    .'v  i"*     i    '    II,  ;  }Q'ti       ,/ 
i\^P^0t.  fii^urément  •«>  parlant  de.  "'-^— --    -  '^^  «/_.-:..  .         L4  t  .       J     u!L1.    i.^^  -  •      i 

plusieurs'  perso<ii;jes<]uiy^lt^«ênt  arec    ' 
cliab-ur  toftr-re  qut4qi,'un.  Ç)h»«uf;ri?f*r  ' 
ai  reproché  cela  »  tlkt  jn^^m  p'en^f  lafU. , 
^4ër%  l'ai  vU'i'htmé  qu'emt  ii^^àllomt. 
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•  / 


L  AH 


Vf-! 


'•■r 


clapier.  Lapin  'gmt  'Lapiri  pli(inc^^Fi0^r\^ 

rure  dç  lapin.  Manthvn  iç-':lajtht,'GÈ^is'-i 
.  ■  '  ' ^    ■•' ,''  >  ''•.'■  "'■■  ' 

de  poil  de  lapin.  TierrierÂe'Uipin.  Cha^*  ■ 
'  '     '  "      ,  '  '""  ■  •,'. 

.ser  j  fureter  ,  tirer  d'^a^pinâ^    '  'h-  ■  ;  ■  ,:.fr''K 

On  dit  pi'overhialernéntyl  popul<7lv^' 
rement  «l'Un  lionune  IiabilJé  de»  neui  j . 
qu'J/  est  ^rare  comme' ^n  /^pîn,%1^ 

LAPlNÈ.  s!  t'.  La  Te melVe d'un  lapin. 
Une  lapine  prête  à  ifiettre  bat*    *    ^/  "t 
'i*'  On  dit  pOp  ul ai  rénient  crUue  femme 
qui  fait  beaucoup  d^silâns ,)  ^«rt^^CVi* 
une  lapine ,, une  vraie  iapijfjiir^^:  ■  ,c;\^çA  ^   ^y 

LAPIS,  s.  m^  (  La  lettre  S  s'a#^  * 


,.: _  ^  _^ «K#-. 

.;>;^>3LAl?IDlFIQUK^_Udi.:c!**(r:îi;|^  ^^^*^^^^"'^>^r^*î** '' ]■  ^'-^^ 

■   se  dindes  subaaanfc#4  jii^:^c^:.^..l]6i^r\}^  si«tii»|£&'JRsi,*Là  i:Lïse'''4liii'A*àtiir'  "  '■':"''f^'..'i'''.  W-  / 

les  pierr,t'8^  Lef'sM^ 

yruirait,  fieceléll^itn  tateitr^^ 
^'  h ^^^if-r ^'«e^^lïit^usstd"' 
«U  d'il ïMîpenséy»,  qu'un  A^iteurprena    ?;?  or^    ;.       ^v 


I  -,   -^^     -  ^•^;|>-  V...       ••^.■.:>.r,  , 


; 


'11^  > 


^  <^^ 
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', .  XAlBIN.  8:jnv-Petit.|[ni.iiaN:iu^nge'^^'^^  ^  i'^^«*'-  'Keçtfiijf'^i^nVafïyii^^     '  W  '  ■  ^'^#11  .'^  ^'^^^^^ 
'à   lQ.nii;He8  o^eill««i'^,"::qWfcrcu?ie  ^«<)Us  "^- ^■,LAïtiCii:,'«e>iï;t4uss^^^  '  ■ '■  ■:'-^-*'à''W^  ■'■./r 

r  terre,  et  çyii'on  chasse  d^yiif«iren*<^  ^      «tt  d^llM!  penséy»,  qti'un  Auteur  prend    •!  o^^- .       ^^/^;    %fr    %VP^  '. 
ma"nK^res/Xfl/>*/i;/<fe.*T(fM^n^.''.i-fl^n;^t?  v     •  entière^nt'il'un- ;jnutro^/p6ur  se  ''*^P'-^>\1;i  .'\v'r^':'i'»''fM       ^^  ;.^p^y  -,  "'ï'^. 

-  ',  livre  sont  des  lanïnn  /  scm  autant  W{    ''"^"'^  >'■  '\'* ''■■  ■^i'i'u  mrA.'''^i'^J^'\  -N  "#'' 

h^RD.  i.  m.  Cptte  partie  crasse^^Mi'M^^v;^!::'  t4.:<(^^^'.  ■l''mkj.-'^l^'^i 
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t AP ATUM  ,  ou  P ARELLÈ.  tàye^ 

•Patience.      '       ^      :  [  .  M-  '  ^  ■•k.Vij;;, 
LAPER.  V.  n.  Boire  en  Wrant  î^e*u 

a'  ec  la  langue.  Il  ne  ^  dit  proprement. 

ri uÏR  d'i  cliiort.  Les'ehiens  lapent, 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de 

trois  ou  quatre  mois,  où  au  •  dessous. . 

'.Une  tourte  de  lapereaux^  Une  accolade  de 

lapereaux,     '■■   ■    .'      ^    '  -^^   '"  m  ;■■%>' 
LAPIDAIRE,  s.  m. C^uvrîer  qui  taillé 

les  pierres  précieuses.     "  ;  *:       '*   * 

Lapidaire,  est  aussi  adjectif;  mai/î 

dans  cette   ncceprion  il   n'est  d'nsn^  ' 

que  dans  r  ette  phrase  ,  Style  lapidaire  , 

.   QuIHe  dit  du  style  des  inscriptions  sur 

la  pierre  j  le  marbre ,  et  même  sur  le 

-cuivre ,  etc.  , 

Lapidation,  s.  fémin.  Supplice 

de  ceux  qu*on  assom'moit  à  coups  de 
pierres.  La  lapidation  de  S.  Etienne. 

LAPinER-  y.  a.  Assommer  à  çoupji 
de  pierrtf .  Les  Juifs  lapidoient  les  adul- 


fortement  il  ans.  t;o  m^'^  )  Sorte  de  pierre 
prériêuse  qui  ek!4®  cou'eur  bleue  f!(>n- 
cc;e  et  veinée  djôi:,,  et  qui  n'est  point 
rranspnr«"^nte.  iK,-V  a;iie  petites  veines 
dans  le  vi(^^  iépîs.  L'azur  se  :J^ft;:\a,:>eé[  ' 
h  .lapts  mis  en  poudre  j  et  ce.t*a0r  s'ap- 
pelle ontrcme)'pi  '  .    j  Zi    ,.-.      'i-X.;-.'-  ■ 

LAPMUt)È.'s.  f.  Nom  qWiOn  donne  ; 
dans  le  nord  à  d<?s  robes  de  peau  de -v 
■R^nne;  •-  '-pr;  '  .:'•'■'  -'/MF  ■'■  *  ^        ■!■:■'..' 
LAPSf.  s.  masr.  (On  prononr-:»  le  Ç* 

»  ,èî  le  S .'  )  Ter me^  «le  ©roit  dans'  i'orî- 
^ne.  Il  .'n'est  d'usage  qu'an  sinj*i|liiRr 

'  et  ^larys  cette  p lirasc  ^  Laps  de  t^mps  , 
qui  signifie%  Ecoulement  de  temps  , 

-  éspa<e  de  temps,  vl^r^i  un  grand  lips 
de  temps.' Cette  coutume  s' tstf abolit  par 
lapa  de  tempsé  \>*i^  ■■   ■  ■  ■  ;  ,"  v'* 

i.APS  ,  SE.  âdi ect.  Tombé.  Il  "esê 

!*' dît  .c|Me  devceltii  qui  a  quitte  la  Reli- 
giiOll  Cîilhplîque  ;  et  il  n'fst  d'usage 
'qu'ave^ /iferéduplicatif  Relaps,  Il  est 

'  Idpk-  ei^  relaps,  y  '  " 


èem  le  vieux.   Une  tranchç  dtlàri.    Une^. 
Jièche  de  lard.  Un  .quantet^^dt 
morceau  de^lard.  Ui:;tmih(fit:'qui 
Jdoigti^c  lard. 


tard.  U^-  -f^^-'  K-  ^:■i■#;^lrV:'i'/^f :■.;/. 

Il  a  quatre  '  ■■^"' .'V^^^lS:'  '■■   ■■  fc'V'l:' ■'■ '^''^-'^/i?' 


>,v(      ■'■■    '  ■  '  •■■  ■-  ■'■•    • 


•.;  / 


î  . 


■t  • .  :;'■  ■ 


\^:-  "fef  vi:,. ■■•■.:.  r' 


i 


Ou  dit-|jroverl)ia!eWnia'Unîlo^m«.x^^5|W:;'^  %'  .'  %^^0^'^^^^^^^^ 


frl 


■Il 

[/*   ;'  ■■■' 


■'-•   ••    •       •  .♦..»■ 


V>  .m 


*  ■ 


'avare,  qu'Ilesiyilain  cnnme  lard  jaune  ^^S^^^M^^I^i,  |v    's'^^^jP  :  ;.•  .f?^-  '•'■  •■^,|  '  ''i^  VÊ 
eV■lM^tifrbi1*lement^:*^;I>opu^ah^mëiï^  "  '' "'  '^'^'''^^' '^^^^     '  ■'^-''■'  '^'^'''' 


:v^V- 


■  ». ,-  ■ 


d'Une  personne  qui  conservé  ou 
augmente  sort  en)bH)np(j|i^jf'àj||||^ 

<f«)rniir  Irt  grasse  imatintje  f^irfft^j^^^Mîi' 
du  ^«^ve* d'Une  persoùne fort  gi||s8ë 
qn'  ElUest  igrasse  .à  lard: 


.^Eli^est^rasse^Urd::^^^     ^     %^^|lilf  •::^^^ 

]   iX^m^m ,  eitcîore  .prôvei%ialein»nt,  -i^^k'^$'f'^:M^^^  '■^,  ffM  '^tj^l 

:j:-6g.irén»*înty.cja|p  homme ,  mv .  <^à  :  on  ^^^^ 
:  veut:rejéîer'<^q«e  tmte,  qu,On;ifiÉl;i^-;;^  ê0§M' 

:••■.'■•         ;-*;•.',■■;■■•      v-;i^    ■■'■77/',.:?'  A"     a   ''     ■■    .-■■•■/'  'V,' V  A'    /'     Z'^'    ff '"•■■,   ' 

.        ■  4*  •  ''^ .:  .  ■■-■■■If'W^/ùJ  /■■■':?/'■  :''i  -  ■  ■•  /  \V'  ':  '  /!.(■  W'-''fWy  '  ■ 


■  ■  '..  V  ,  ^^r.    ■:.    "  .:.-■:.■■ 


■/^ 


•,"  • 


■ir-'^;  •■  * 


:véutiaiire'  Jccrblre-quHi':^ 
que}C^  lui  qt^a  ma^gé.f^  ^^^4 

Larï*  ,  së  4it.î"3si  de  cette  ïpàjptie| 
grosse  qui  est  entre  hr  peau  et  ï 
^le. la  baleine,   des  marsouins 
certains  autres  gros  poisso^wfie 

nature.   ^Du   lard  A*  haleine. 


•  ,■        '•  . 


•v."! 


i  ■■>.; 


>  f. 


^^:/^ 

^Z^-'::-^ 


■  M» 


•>f^ 


.#":S/;ï 


vv;^7  ,■■/,;■.. 


■;':;^  V  /: 


/■:  ' ,;  / 


■}-j  v^'». 


'  -^^'^^^n^rj^^^^    X  A  0  ■^■■■"■^'r-'^rr  .■■  '• 

■■.^:-i.'  ;^     •  r'fv  '-^  ■•  '..■.':■  ^      .   .  ■;'        !V'v--'  '■   '■   • 

h-prM. :/;'■■•■■■      '  ^  '  ■  y;  'i^v:!'';^' ^.;-:^  ■:•  :V:'  ^ ' 

■<i^   "     '    '  '  '  ' ,     .''■■■.       ;.'  *     '   '  '■    , 

H     LAQUAIS,   subst.  masc.  Valet.,  de 

livrée  'destin^  a  suivre  son  maître  o»f 

4  ^^  lUflltrefliae.  Grand  laquais,  Fetit' la-- 

440$^  '-il.  à  if  ois  m  Quatre  gt&nds  la- 
■"  ,^y  ■  iîi-  -iiWj    .■    '"i    >■  '        ''^^  '.  ■     '  •■., 


LARDER.  >.^,]VIéttre  de«  lit-dons. ■;^^>t:Vlfl^  'éK; 

à  de'^la.. yiandert7rt-;-|ttfri«^tfr  .^«i 'tarde'0\_%:p^ 
^ieny^ûiiaêlè  proprcm^mj larder  d^^^la'fWfW'^f^^^ 

■vûjrM*  nhi  et  mim  ^ylà/^iafder  dÊ  Jros0^'^^^^^^^^ 

\'^  .  On;St^nré4nt^t  i^îlîiretnen^^^^^  ^'-^ 

^Lq,rdex^e  coiips  rf'ep^c^.pour  dire,  Péi^  ^A;;#:#^^^^^         '"'  ^ 


''    ,--m,..   ■  y W?'  ;■'■•/   ■'.:■>■->:■■,■  ^;-! 


*,    ■.  ■,,///\.>S5«'.'-i  ■:        '\  ■ 


>  - 


';''.'■■ 


y^4:-:':''^'^rZ'  ^^'X 


'■*!    •!',•;.■■■ 


h- '■  ■■'•■■■     ■  -.^Z''  ■;-'''r:v'r*: ::■;' * 
•  LAOUÇi  8i  f.  Sorte  de  gbmme  è{ni    L 

vi.'i^  dés  indes'Oriental0^,,r  et  qui  en- 
tre divns  la  composition  delà  cire  d'Es- 
pagne. On  appelle  Couleur  dellhqle' ^ 

Une  couleur  roue(»ave  0»^  tMje  «lijir.le 

pourpre.  ■■^^^*^;..^'^::\;i.i;::^^ 


pourpre..       ■.         ,  ■     ^,.r,,,.:r^ :,-,,■' 

On  appejle  àùiirjtflj^iie  ViiC  bejhi 

vernis  JeJa  Cl^inè  ,  ou  noir,  ou  r^uge. 

•  En  «:e  sens  il   est  masculin".   P^oilà  de 

.  beau  laque.  On  na  pu  encore  .parvenir  à 

imiter  parjaitement  le  bf au  ."laque  de  ta 

Chine,  .        r»  ♦     - 


h- 


^^rdê'^ifitç,'/ 


.  ■  -  /r  •  / 

■  i 

*         ■'■•'> 

'«   ■    *  '■ 


iU  '■■    s 


V'i 
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oçer-de.p4n#ieur9  co.ip»'.d'épé€.  Orf^--dii:,.:,|' .-*;/,  'i^^^'  '^-'}  ' :£x''W'Û>  ■■ --^^S 

•^ussi  fig^^èmm*^t.^aîj»i!i  (^renient ,  Lar-  ^/ï' '  ' ../  '■'-'  .-I'  s/  'a&  ■  -:^^^:y^^'\i 

der^uekiu'un  ^Eptçramn^es./  de. ^ho-  I J'^^- . .^î'' ' S;;|-'^iâ;?x|^Z% . '-v^v.^ --s^ 


;  ;'ii 


■4-    ^. 


'■XX' ■•^., 


•>.  X,.'-'".y^-. 


mlardtàire^  Petite  laHairei  Lardoitt 


■^:%J  .  r"^ 


^**Ss 


>,v 


:^ 


plupart  des^rif^ndj?^  tiuô-l'oniiut'  rëifir a''^:v;.:-. "  -%^vM.-;V::.M;:;:-<v;v^^^^|||k  ^       >  .,>,:.>:^^: 
,,'0u  que  l^n  meï.,^;pâte  ou;à  ^f  ^'au^-v.rjVv;   ■'v:v\'vf-5>:v>.>:.;:;,'^         "T   -■  .:. ' 

iic^  etc.  Menusr  lardons. 'Gr^sàrdora-Zi^'^^  :::--\    ■■''' i ^ ■  /'"^-^--.v^^.^"'-:^'''^ 
;  Faire  dtslardoMS:  Mettre  des  lardcfns  ^<f 'viS-Z; ';v"'.r.;:'l-i  .-f A^i:'^: '■■•Z'::-':'M''    "  '• 

'■■'S..  ^:.^,    -^S,- <;;;•;, J'^-      N.   ../,     ,     ...  ■, 


~ ■■•■■>-     '■^*%;^^-"'v  '■    *    .■'   *' 
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Eaire'êesi4rdous^ Mettre  des  lardons  lom 
à  IpinypÂs  à7^r^^''^-^^H%:;,:';f; 
l^KnDOTfyÈê'dii'f^^^  et  h 


/V'- 


,.v.-»-Y";f;^v^'''.>'' 
■>•;■  ■•■■  ^.^'■•V'A.\  ..'. 


mîlif  renient  d'Un  brqcwi'j^d* ton  mot'% 
LAQUÉAIRE.  a.  m.  Sorte  d^athlcte^  |  j   piquant  contre  q\ieli|u'uîi v  £«  yauvti^H^:'v'''''^\''y- 
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,^H': 
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.«,■  /-■;  • 

''/■iv'.'''^  ."^\■ 
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'S.     r.  ■'■'■    .      ■ 
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•'/■■-* 


H 


L  A  R       • 

■it»  .  •  .  » 

véit/icâu  itt  441  Itfrfe  \,  qu'jf  >m  iiut  eu 

iar^t ,  qu^7  court  au  targt  j  pour  dire , 
*  qu'il  ësi  en-hautË  mer.  qu'il  gagne  la 
V  liauU^iat^r.    * 

^    Au  Lowo  JTT  AU^LAROB.   phr,  adr. 

'Dans  ^puCe  r^jj^eiiduc  de  la  superficie 

(Wiit  on  pài^c  ;  t\  dans  ce  sens  on«diC, 

S'étendre  au  ioAg  ^Itfu  largr^  potir  cUrç , 

Prendre,   acquéiir  beaucoup  liê  ter- 


L  A  R 


.  ^■ 


Lt§^  Païens.  ap« 


■'1 


,» 


/■••  ) 


■■T» 


f;.  , 


■m 


fR 


•,*:•• 


■■./■ 


V, 


,^'fçi;i<*ùr  d^nn  bâ^^meut.  - 

, .  J^loienf 'fliiiAi  de^J!](jeuK'' domestiques. 
,.  itpâ  Aitt\f{u'A}to&  l'c^luploient  quçlque- 
iiiis  au  sing^uUer.  Ctétt  figure  reptésetitt 
un  Dieu  Lare,  ;»  / 

•  .  />n  dit  en  Poésie  i'  Les  tant  ,  pour 
*  . .  dire,  £>a  ma.'son.  ABandonlicf  sès^Lares. 
^.  LARGE.  aclj6rdes  a  o;  Il  se  dit  d'Un 

.  i  rorpj  copsidcré  <laiift  l'extensiôn^qu'il 
'    :.  a'il'un  de  8<is  cètés  àlj'au^re,  e^'oar 
opposition  à  lx)ngueur.*  Ce  cftàmp  ^  ce 
jardin-est  large  s  plus  long  ^uejàrgk.  Un 
chemin  large.  La. rivièrt  ettplu9 'large  eM 
cet  ejBdroit.    Une-  large   épée.  Du  ruban* 
^  u.    large.  Ayoir  le  visage -large.   Haut-de-^' 
"     chausse  trop  large  de  ceinture.^  l/n- cha- 
peau tro^arge  d* entrée..  F  rendre  des  so^-- 
tiers  »  des  bas  qui  soient  larges. 

On  dit  yJL/ne  largi  blessure ,  pour  dire , 

\]j\jfi  Q-Ti'r  blessure. 

'      On  dit  proverbialement ,  ^ccommo- 

déi-vous  V,  le  pays  est  large  ,  pour  dire', 

qu'On  est  en  lieu  où  Pon  peut  prentire 

*  ton  te  s  ses.  coramoditës.  ,       ■ 

T>On  dit  proverbialement ,   Vaire  du 

.  cuir  £  autrui  large  courroie- ,  pour  dire  , 

t/e  libéral  du^bien  d'autrui.       -  *      • 

'."    On  dit  iiim'iircM'ement,  r\VL  Un  homme 

a-  la  conscience  large  ,  pour  dires ,  qu'il 

'nVst  guère  scrupuléuxr;         •    .     * 

Lajige  ,  est  aiissr  substantif,  mas- 
ctilin.  Cette  étoffe'  a  tant  de  large ^  De  la 
tifile' qui  a  Atrîè^denii.'  auru\,   une   aune 

de  large.  iT '"T;;  :;^: -.  v^'*^ 

On'dit  sP  îa  iner,.  Frenâre^eyarge  j 
)ur.  dir^3  Se  'l^o^U'e  en  haute  mer. 

-  i  En  termes  de*HanégG,  on  dît,  qiïf  (/ii  ' 
,' cheval  va^ large  y  trop  large  jj^  pourdlrèf 
.qu'il  ne  dçmeure  pas  sujet ,  qu'il  S*(i- 
t^hâ  sur  un  trbp  grancf  terrein/JÇt', 
qU'  Un  cheval  eft.  targe  du  devant ^  pour 
dire ,  qVi'il  a  Iteaûcoup  de  poitrail.,  / 
;0\\  dit  jfigurément  ët'familièreilfent, 
'Xjagner'le  large  <,  et  psendr^-le  l4rge  j^ 
pour  dire,, ijB'enf'uir.      \      '        ^  W/ 


I  rein ,  d'espace  ai|tour  ite  soi 

Ûu  LoifOfT  i^f  pjLiLGM.  Autre  fa- 
çon de, parler  adverbiale,,   qi^'yest 
)•  gut^re  d'tis'age  qu'en  cette  phrase  du 
style  populaire!  U'en  d  eu  j.ojt  lui  tn 
a  donné  Au  long.et'du  large , "pour  dire  , 
.qu'il  a  éitt.bien  battu ç  bien Inloqiié.  < 

LARG^.^s'est  tfit  autrefois  pour  Xi- 
^béral  ;  inai/i^en  ^"e  Vns  il-^e^t  jïlus 
ciiùre  d^usngë  qu'en  G^t^  phrase  pi^«-~  • 
\cr\ixe^\o ^-Autmit  dépend  {.pou»' tïù^jn- 
^     se  )  Schicher^zte  large  ,  p*ïûr  dire  ,  que- 
•.L'av^ricc  pial^nte^4iié,,tif  i^it»  gpint» 
'-de  piipfit.  •;f^'^;/-*%"'^>'^--"'K;"'  ■•*  "^';(     ^ 

Ou  dit  ironiqiveméi?t  «t  ^opulaire^  ' 
mcnt^mjn  avure  .  qu^Il,est  large ^  mais 
p^r  Iti  épaules:   ''      '-.^ -i        ^ï.^,.- 

LAR  GÏIMEN  T.*advcrb#.  Xbondam- 
ment  4  ""autant  et  plus  nu'il  ne  fatit.  \l 
a  été  pay/  largement.  Qn  Ta  récompensé 
largement.  On  leur  donna  /.argement  tout 
ce^quils  demandôient.  Boire  largement. 

On  dît,  Peindre-:,  dessiner,  composer 
largemtn\ ,  pour  dii;e  ,  d'Uné  manière 
large.  Voy.  Large  en  pèflH|^* 

LARGESJE.  s.  È  Libéralité ,  dis- 
tribution (l'argent  ou  d'autre  chose. 
Faire  largesse  au  peuple.  Ah  jacre  des 
Rois  ,  les  Hérauts  crioient  j  Largesse.  Ce 
n'est  pas  ui^  homme  qui  j'aise  de  grandes 
largesses,  .'  'i"'':    J     .    '  ,' 

On-  appeloit  aussi  Pièces  de  Idrgesst  ; 
CejS  pièces  d'or  et. d'argent  que  les 
Hérauts  jetoient  '  parmi  le  peuple  au 
sacre  des  Rois -et  aux  .autres  grandes 
■cérémonies.     •  \  »  ,        ' 

Largsssb  de  Loi.  Terme  de  njôn- 
;lJoie.  Ce  qui  excède  le  litre  ordonné 
paï  les!  lois 

•LARGEUR,  sub.  f.  Etendue  d'une 

■''''''■'■'■■  HlX^ 
^.-dwise  rdhsidérée  d'iin  de  çc*^  côtés  à 

l'a  litre.  X<à^r^*«r  d'un  fossés  d'une  rue, 

d'une  rivière,.  Cetu  toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  Terme  de  Musique  , 
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LAiîGE  ,  anpIiVlué  à^  \û.  Peinflure  ,  tt 

i|a  ménie  sigiiificatjon  dans  le  mécîi- 
nisme.de  l'art ,  que'îe  mot  G ranrf  dinfi 

•  les barticfs  de  cet  art,  qui  sont  du  res-, 
sort  deTesprit.On  dit ,  Der^oiitouts  , 

^ iUs  draperies  >  des' lumières  larges.  Une 
touche  large,  une  manière  Iflrge.  Un  pin^ 
ceau  large,  L^onpose  de  Large.,  est  Mes-, 

,.  qmn*  ■     .       .      •  -îc   ■  l  • .  . 

Au  .LARGE.  Façon  de vparler, adver- 
biale.' Spacieusement.  Il  est  logé  bien 

'  «kx  large.  Il  nx  tient  qu'à  lui  de  se.  mettre 
au  laïge.  Vous  (tes  trop  pressé,  meite^r 

:  youf  un  peu  plus^  041  large, . 

On  dit  Hgurément  ;  Être  au  large  , 
lioùi^  dire  ,  Être  dans  J'opulencè.  Et , 
Mettre  au.large,,  pour  dire,  Mettre  dans 

;  un  état,plus  commode  et  plus-opulent; 
ïl  est  au  .large.  Il  lui  est  venu  une  sùc~ 
^essiojf  qui' ta  mis  plp»  au  large  quit 
i^étoit^^^^y     ;.--..:■•,•,-:;...,. 

On  dit  en  terme*  de  Ma»  «lie  .  qi'  Un  j 


'■■^' 


-^^,- 


•<•■:; 
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tilréde  l'Italien,  qui  sç  met  à  la'téte 
^des  airs  qui  doivent  être  joués,  d'un 
îfîouvement  trés-lent. 

LARbuE.^*djr-q;erme  de  Marine. 
H  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
sès.  Prendre  le  largué ,  tenir  le  largue, 
poux  dire ,  Prendre  la  haute  mer  J  .tenir 
la  haute  "merr*  i,  ;  '   ;    '        *  '  ï 

^On  dit ,   f^ent  targue.  De  celui  qui 
«  s'gcarte  an  moins  d'un  quart  de  vent 
de  la  route- que  l'on"  tient. 

I4ARGUER.  v.a.  Tern-e <lc Marine. 
Lâclier  uW-^nfifmteuvrç.  CVst  Ucher 
ou  filor  ÏTi  cordage^qui  retient  Tine  voile 
par  le.  bas.  Largiti^r  V écoute,  "      ^ 

LaVgub  ,  is»  participe.. X'; 
•  LARIGOT/ s.  i|i.  Espèce  de  flûtV 
ou  de  pctiç  flageolet ,  qui  n'est  plus 
maintenant  en  nsage ,  et  qui  a  donné 
Heu  à.  tin.  des  jeux  dé  l'orgue  ,  qu'on 
appelle  Lé  Jeu  du  Larigot,    '- 

On  dit  proverbialement,  £oire  à  tiré» 
larigot ,  pour  dire  ,  -  Boire  excessire- 
ment.  \''\^  ■-  ^"V'  :^-.„.  '     ■''■  V-\- 

XARIX  Voys^  MiLizs.      ''       '   ■. 

-v  ■■•■*,•"%  ■■     .■     ■         -    ■-M- 

;.,.^  •       ■•  -.  ■■■■■'■.■    ••       A-    ■         ■       '  ^ 
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'LARM^,^  luii..  i.  Goutte  d'eau  quf^    i 
•ort  de*i'celil\  e^dont  la  cautd  la.  plut     i^;^, 
ordinairVj^st  l'atilictipp.,  la  douleur,'.    V 
Il  J^a  pas  jeté  une  lafme.  Une  lui  est  pOê       ^  "    ^ 
^mhé  une  fâfme  des  yeu$.  Il  l'en  ionjurék^^ 
i0  larme  à  f%il*  Répandm  ,  verser  des  lan-  * 
mes.  Pieurtr  à  chaudes  larmes. 'Les  laf"'^  ,' 
mes  lui  en  êont  venues  aujit  feus,  fl  étoU    • 
tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des  yeuf  ''■, 
de^  toute  l'assemblée,  ^.e  visage  baigné  i 
mouillé  de.  larmes.  Avçir  r^oiirs'^ux  lar*  J'j 
mes.  Fondre  en  larmes.  H  se  fând  en  lar^p 
met,  Ustuyei  vos  larmes.  Mette^/ifi  it^of^»' ; 
larmeji.  Vot^ljarmet  he,  tdr iront  eUe's  ja**' 
mai»,  ne  nichero^t'CiUs  peint  >  Le  tempe 
n'^rlfterOrUil  pàiht  leUouFS*de  vos  lar^^- 

\mè»^f  Elle  eut  peine  à  retenir  ses  larmes^  ' 

t   Centime  miritefoit^d'etre  pleuré  4vec  de», 
larmes  ke  sang,  Une  stiurcè  de  larmes ^  Un. 

*ruisseai^,,  in  torrent  de  larmes.  Effacer^, 
sfs'pécf'ifs  par  -es. larmes.  Avoir  le  d0i  de» 
larmejs.  Rire  aux  larmes.  Ses  larmes  sont 

,  dès  larmes  de  joie.  Quand  les  cefj't  sont^ 
aux  abois  «  on  leur  voit  jfter  des  larmes, 

»,  *On  dit  Agurétïï^entf  S'abreuver  de  lar- 
jnatf  yivre  de  larmes  ,  pour  dire,,  Se'U- 
.vrèr»  à  une  grande*douleur.,:  f  .|  * 
On  dit  proverbialement',  Ce-qui  maî- 
tre veut  çt  valet  pleure  sont  larmes;  per- 
dues y  pour  dire,  que£'est  inuiileincnt. 
que  l'i  nié  peur  veut  résider  aux.volon-' 
tés  du'supcrieur,  et  que  le  plus  fbiblè 
s'oppo^  k  ce  que  veut  le  plus  fîn-t. 

Oh  appelle  figurén^^iit  et  proverbia- 
lement ,  Larmes  de  crocodile  ,  Les;  lar-  * 
mes  que  répand  une  personne  dans  le    .' 
dessein  d'en  tromper  une  autre.  Et  ceU 
se  dit  parce  qn  on  prétend  que  le  cro- 
todile,  pour  attirer  ^f?s,passUns  et  les 

♦dévorer,  contreiait  le  cri  d'un  enlant 
qtif^  pleure,* 

En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  oii 
il  y  a  des  4arine8  représentées  ,  o||  dit^  " 
%/n:  drap  mortuaire  semé  de- larmes, 
■    Larnie  ;  se  dît  aussi  d'Une  goutte 
du  d'u/ne  petite  quantité  de  vin  bu  de      " 
quelque  autre   liqueur.    Une  larme  de  ^ 
yin.  Il  n'a  pris  <fu,une  larme  de  v\n.  Il 
est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  £flrme*^  Le  sîjç  qui  g. 
coule  de  plusieurs  avbres  ou  plantes, 
quaiid  on  les  taille  ,.  comme  le  sapin  , 
la  vigne  et  autres.     "^  . 

On  appelle  L^rme'de  verre.  Un  petit 
morceau   de   verre  lait   en  forme   de 
larme,  et  qui  dès  qu'on  en  rompt  la       : 
'pointe,  se  réduit  c^n  menue  "poussière  -9      * 
avec  bruit.      «  ^ 

On  appelle^îaTîTrM  de  «r/;Une  li.    ^     '.      ' 
queur  jaune  qui  sort  de  deux  ouver-  '  • 

tures  que  cet  animal  a  au-dessous  des 
yeux  ,  et  qu'on  appelle  Zjrmi ère*.  On  ^ 
T'emploie  en  Médecine.       •  .     «^ 

Larme  de  Job.  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent^ ""beaucoup   à^         *    • 
celles  du  blé  Je  Turquie  ,  et  qui  porte, 
une  graine  très-dure ,  unie  ,  luisante.    • 
rougeâtre  dans  sa  maturité  ,  et  de  la  ' 
grosseur   d'un  pois-chiche.  On  lui  at> 
tribue  les  mêmes  vertus  qu'au  grémiL 
On  enfile  ces  graines ,  et  on  en  lait 
des  chapelets. 

LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture, qui  se  dit  d'Une  saillie  qui 
est  hors  de  l'aplo  ub  de  la  muraille 
et  qui  sert  à  empêcher  que  l'eau  ne    - 
4(^coale  lé  long  du  mur.  *       • 

LAtLUiEK,  Kom  d'un  membre  d'ar-  ^ 
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Cliitectum;  pt«t  ««  fl*»*«Té ,  qui  é&t  à  U 
-  çoAiiche ,  âu-dfiton»  de  U. cimaise. 

IjXamiba  ,  e«t  cutti  une  Pièce  de 
;jK)i8  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châs- 
sis ,  pour  eropédier  que  l'eau  ne  coule 
',  d^ns  riiViéri«iir  de  U  chaitibre.  "..  V 

ï^^niVlQ^ANT  ,  AN  TE.   adj.  QiH 
'  fond  ert  larmes.  On  la  trùuvMf^m  Air- 
^  fpoyantt,  ■ .' •  -    '/fv /*'  ^^^î'^     '  \     / 
:^  On  appelle  tmU^iÊf'^^^»  Co- 

m^^ié  formojr<iru«>  un  genre  de  Comédie 

qui  dans  tout  le  c^ours.de*  l'action ,  ou 

dans  quelques  parties  seulement ,  pré- 

w.    iMintc  des  situerions  propres  A  faire  Ter- 

'   :'t«er  des  larmes.  Quelques  Littérateurs 

a'anprouyeiil  pas  U  comiqut  iarmo^nt , 

*•        la  ccmédie  larmoyante,       ^'  ''  * 

•"    ;t  >LA|l4>lOyER.  V.  n.  Il  se  ccpjngue 

^'kprâme  Êmplotba.  tleurer  ,  jeter  des 

"  ...larmes  de  douleuj'.         .'    ^.    ^| 

V  i.ARRON  ,  ESSE.  9.  Celui  ou  celle 

1^  •  v^, qui    dérobe ,    qui  prend  furtivement 

•  i|uçiqMe  chose.  F^tn  larton.  Subtil  lar- 

'ton,  Cest  un  larrort,,^Jl  est  larror  comme 

une  chouette  ,^càmme  une  -pu.    Cest  une 

larronesse.  Le  larron  a  été  découvert.  On 

-«  pris  U  larron* 

On  «lit  pkoverbialem<^^«  que  'Voc~ 
tasion  fait  le-  larron  ,  pouraire  ,  que 
L*on  est .  tent^  par  la  présence  de 
l'obret. 

"^On  dit  aussi  proverbialement  ,v^« 

.plus  larron  la  ^o«r*e.   pour  dire ,  .|S^ 

<eonBeT  à  celui  dont  on  devroit  se  d<^- 

:  fier  le  plus.  On  dit  dans  le  même  sens  y 

^  .  Donner  sa   bouràe  à  garder  au'  larron, 

.Et  proverbialement  aussi,  ({ùiùLesgros 

larrons  font  pendre  les  petits ,  poait  dire, 

que  Quelquefois  ceux  qui  sont  établis 

pour   iug4>r   lés  autres  ^  ne  sont  pas 

-    moins  coupables  qu'eux. 

On  dit  proverbialement ,  J/jVenfen- 
dentcomme  larrofi»  enfoire^.  En  partant 
'  ^  deo  personnes  qui  sont-^rintelligence 
pour  faire  des  friponneries.,  ^  . 

,  Quand  on-  n'a  acheté  un^  marchan- 
dise que  ce  qu'elle  vaut,  on  mt' pro- 
verbialement,  Il  ne  Jaut  point  crier  au 
'-[  larron.  ■  ■  ■        .    ^  ■  ''.•''  ';'    ^-  ■"•  ' 

'Il  çst  A  remarquer,  qn^cncore  que 
•' '  |>ar  ie  mot  Larron,  on  n'ente^id/pàs 
W;;    ordinairement  un  voleur  de  ^'and  che- 
min *)  cependant,  en  parlant  des  deux 
voleurs  qui  lurent  mis  encrôix  avec 
Notre  Seigneur  JAsus  -  Chf  i.st  , 
pn    ne.  se    sert   que    du   mot   Larron, 
Uotrtr  Semeur  fut  crucifié  entre   deux 
^  JUirronsiLebon  larron*  Le  mauvais  latron, 
■^^      En  termes  de  Librairie  ,  on  appelle 
Tarrûn  i   Le  pli  d'un  feuillet,  qui, 
quand  on  a  relié  le  livre  ,  n'a  pas  été 
îrogné.  Ce  Rslisur  a  laissé  plusieurs  lar- 
rons dans  ce  volume»-     ',  ^"  - 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  larron 
qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu 
de  valeur*  Tl  est  familier. 

1.ARVES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. I4CS  Poètes  doilnorent  ce  nom 
aux  Génies  malfaisans ,  aux  âmes  des 
uiéchans  qu'on  croyoit  errer  sous  des 
figures  hideuses,     f 

LARYNGOTOMIE,  p^oy,  Broitcho- 

TOMIX. 

LARYîiX.  snbstant.  musc.  Terme 
d'Anatomie.  La  partie  supéirieure  de 
la  trachée  artère. 
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IiA9.  Iiiter)ectioB^aki^f«.  loi  jfiir 
^li  pourroit  croire  I    LaS:  ^Uc  j'ai  souffert 
de  peine  l  II  s'emploie  plus  ordinaire-^^' 
ment  dapé  le  siyle  naïf  et  faiiiilier.    '• 

LAS,  ASSE.  adj.  f«tti,^ué.  Tai  bien 

.fait  du  chemin  aujourd'hui  s  j'^i  t^^f^  ^ràr 

vaille  i  je  suis  las,  bien  lifs  ,Jort  las,  Etre 

}iU  de  marcher.  Las  de  travailler,  Repo- 

seX'Vous^  ii  vous  êtes  las.  Je  suis  si  las  , 

que  je  n'thpuls  plus.      y       ,:^ftr,^\f^-    "• 

Il  signifie  auss'l^  Importune  ,  dégoô- 

•lé ,  ennuyé, a  IVxcès  de  quelque  thosr 

que  ce  soit./«  «um  las  d' entendre  des  sot- 

'<■'  .     ,  ■     ' 

tises.  Je  suis  las  lie  ces  impertinences.  Je 

•      ,  *  '  j. 

e^uis  bien  las  de  cet  homme-là.  Il  est  las 

d'êtrt-bien, Êtes 'VOUS  \déjà  la:i  dé  bien 

■  faire  *     _,^'<¥.^  '  ■,  f^î.j  '  *y  ■."■';"'':  /.  .  •  • 
•     On  dit  proverbialement  y^  Las  d'aller 

va  encors  loin.  On  dit^atissi^iP^  guerre 

lasse],  pout  dire  ,  Dt  lassitude.      '  v; 

Ou  appelle  pmvprKralement  ef  po-" 

'puliircmeiftj^Un  X<MT<''<»^^''^'Un  hom- 

'  me  mou  ,  paresseux  et  lâ^he,  '  ,  •  ^^^ 

.,     LA^CÎr  ,  IVE.   adj.    Fort  .enclin  ' 

fort  porté  à  la  luxure.   Le  boue  est  un 

I    animal  trh^lascif*  .^      ',j;/#V'V?;v,'"-  V-'^.',. 

Il  se  dit-  aussi  Des  choses  qui  pOr-  ^ 
tent ,    qui  exciltnt  à  la  luxure.  JJne 
posture  lasfiive.  Une  danse  lascive.   Un 
tableau  ^lascif.  Des  regaids  lascifs  ,   des 
vers  lascifs  ,  des  paroles  lascivesJ 
•  LASCIVEMENT,  adv.  D'/ne. ma- 
nière, lascive.    Regarder  'lascivement.. 
Danser  lascivement,    / ,       o 

LASCIVITÉ,  s.  f.  Forte  in 
à  la  luxure.   Sa  lasciveti  l'a  pej-du  ,  'a 
ruiné  entièrement  sa  santé.-    ^~ 

Il  signifie  aupsi  ,  Ce  qui  porte,  ce 
qui  excite  à  la  luxu|re;  Jl  y  a  trop  dé 
lasciv été  dans  ce  tableau  j  eîafis  ces  vers. 

LASERPITIUM.  sub.masc.  Plante 
omUellifère ,  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces. La  plus  connue  croit  aux  en- 
virons de  Màr5i  ille  Sî)S  racines  sont 
pleines  de  suc,  et  odorantes.  Le  Laser- 
pîtium. est  alixipharmaque  /incisif  et  vul- 
néraire,^ 

LASSWNT:^  A^TE-^adjct*  Qui  fa- 
tigue.   Un  travail  Itusant,   Une  besogne 

las3antf^{::       ^  ■'.  1,,     '  ■- '  : '■,/      '''' 
^<tL:^S5feR.  y.  afct.  Fatiguer,  ^«t  un 
tra^t^ui  lasse  extrêmement.  Le  chemin 
l'a  fort  laisé.  Il  les  a  tous  lassés  l'un  < 
après  l'autre.  Une  trtxp  grande  contention 
lasse  Vesprilf. 

On  uit  aussi ,  Lasser  la  patience  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  encore  Ennuyer.  Il  lasse 
tout  le  monde  par  ses  importunités.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes.  _,■'■ 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  s^emploie  dans  tous  les  sens 
de  Pactif.  On  se  lasse  plus  à  demeurer 
'debout  qu'à  marcher.  Il  ne  se  tasse  'point  > 
il  ert  infatigable,.  L'esprit  se  lasse  par  une 
trop  grande  application.  Ma  patience  se 
lasse.  Il  se  lasse  d'entendre  toujours  dire 
les  mêmes  choses.  On  s^  lasse  de  tout, 

La^sb  ,  Lk.  part.  La^  du  chemin  j 
du  travail. 

LASSITUIÏE.  s.  f.  L'abattement  où 
l'on  se  trouve  aprèâ  avoir  trop  marché 
ou  trop  travaillé.  Grande  lassitude.  Tom- 
'ber  de  lassitude,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Sif  i'indispositlçn'  oà 


Hon  se  trouve  quelqueioia,  sani  Afoir 
ni  tfi»p  marché  ni  trop' travaillé.  i«iiiif   ' 
de  grandes  lauitudes  dàus  les  membr^^s  s 
dans  tout  le  corps.  Je  ne  sais  d'où  mgfyitns 
çetie  dfusitûde^.    ^,      '/-,<  .  V^.h    ,     .   1^: 

Les  Mudeclns^ppellent  Lassitudes 
spontanées.^  Certiiines* lassitudes  dont 
la  ctfuseX^st-ppiik  ^parente.  Les  las- 
silkdes  spontanées, pronostiquent  des  ma- 

lâd}^S,  y^    •  ,;^':,i,.%,.  ^'   , 

•:  I^AS^TE.'  ^^m.  "HPeMiie.^âfé  Mirj^^^^^^ 
Poids  de  detUL  tpnneaux#  Un  vaisseau 
chargé 'de  ceit  las  tes  ^  est  vn  vaisseau  de  . 
deUx  cents  tonneaux. 
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LATANIER.  s.  m.  Airbre  quiXrbit . 
'  dans  Te.  Brésil  ot  danales  Antilles*    : 
\  C'est  une  espèrç.de  palmier.  /        .;^>    ♦ 
LATENT,  ENTE.  adi.  Cathé.  Ce 
mot  n'est  HUtrë'uKitc  que  dans  cette  ' 
phra'^e,  yices  laêena,\  qui  se, dit  D»*.la 
pousse ,  de  la  moneet  de  la  çbuitaturéj  ' 
qui  s  nt  les  trois  ma  l'H.ies  des  rltcv.iux  ^ 
qu'il  est  possible  de  cacher  pi nciant 

Utl   temps..  .,  ..'    _•    ■.>;...;^-4..^^v^/;.^';-^^^ 

LATÉRAL  ;  AT.Fv  pd;.  il  est  prîn- 
.   nv*^*^'»^'»*  d'w^^g^^J^-^sAeilitlactiqué, 
et  en  parlant 'de  ce.qùi  appartiej.i  aii   ' 
côté  de  quj  l'.ue  cUôso.  Les  sinus  la- 
témùx  du  ceryeau,'  Les,  parties  latérales^ 
d'un  chapifeau.  L'opération  latérale  âe  la 
taille,  ChPipelle,  latérale.  Porte  latérale, 

.  LATÉRALÊ>lLIST.advt>rb.I)Vue 
manière  latérale.  *  }%!'':'■ 

LATERÉ.  A  Jas^e.  Voyeri  LidkT. 
'LATJCLAVE.   s.   in., Tunique  que* 
pottoient  Ti.  Rome  les  Sénateiics.  EHé 
ëtoit 'bordée  d'une  larce  bande  deVroû-,  * 
leur   de,  pourpre  ,  et  tiroit  fioh   nom  ' 
•«l'un  ornement   en  fii.ine.de   t^te  dé 
clou,  qifî  étôir  attat.hé  çjir  lifC^poîtrîne. 
«LATIN,  INE.  adjert.'On  ne  met 
point  ce  mot  comme  un  nom'  de  feU- 
pVe  et  de  Pays,  mais  seulement  .î,-c.ause 
des  divers  uSiiges  qii'il  ^  dans  notre 
Langu(7.  La  Langue  Lftine,  Un  dti.cours- 
latin.  Une  harangue  latine,*^ 

On    appoloit     fignrémént  l'tTniver-', 
-  «if  é  ,  Le  Pays  latin.  Et  <(e  tout  ce  qui 
retient  un  cer^i^in  air  de  Collège ,  on 
dit,  c^neCela  sîsnt  le  Pays  Latin,      '        * 

On   appelle  L'Église  Latine  ,^oMe 
l'Église  d'Occident ,  par  oppositïon  à  "       - 
VligliseÇrecque  ou  d'Orieut.  Les  Pire^ ' 
'  de  rÉgllte  Latine,  Le  Rit  Latin,  On  ap- 
pelle £at(n.t  J  Ceux  qui  sont  de.l!Égliae 
Latine  ;  et  alors  il  est  substantif.  Les 
'Latins  et  les  Gr^cs  diffèrent  de  crofance 
et  de  pratique' en  plusieurs  points. 

Latin  ,  est  aUssi.  sub.  et  signifié  La 
La4igne  Latine.^;  />rfn</re  le  latin.  Savoir 
bien  U  latin.  Parler  latin.  Composer  en  la- 
tin. En  bon  latin.  Mauvais  latin.  Latin 
de  Cicéron,  Ce  latin  )i\  t  pas  pur. 

On  dit  proverbialement  eî  populaî-       * 
*ement,  Du  latin  de  cuisine ,  pour  dire , 
De  fort  mauvais  latin.  Et ,  Piquer  en, 
latin,  pour  dire ,  Être  à  cheval  de  mali- 
vaise  grAce  et  comme  un  écolier.  ^ 

On  «lit  figufément  d^t/h  homme  qui  *  ; 
ne  sait  plus.  )ù  il  en  est,  q''//  est  au 
bout  de  son  latin.  Et,  Parler  latin  dev^t    / 
les  Cordeliers  »  pour  dire  ,  Se  mêler  de 
parl^  d'une  chose  devant  des  gens  qui 
s'y  entendent  mieuK  que  ce^ui  qi^i  en    • 
parie.  ;        .        ^ 
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;.-    On  dit  d'Un  homoie  qui  t  travaillé 
intittlcroent  à  quelque  cliote  ,  qu'il  y 
u  perdu  ion  latin  ^  pour  dire  ,  ,qu'Ii  y  a 
'  perdu  son  temps  et  sa  peine.   . 

En  termes  de  Marine ,  on  kipp^^^^, 
VoiU  latine.  Une  voile  faite  en  forme 
de  irian|;le  rectangle.  Elle  est  y\us  en 
usage  sai    fa  Méditerranée   que  sur 

rOçean.'^  , 

-  LATI2^ISEH.  verli.  a.  Donner  une 
terïninaison  ,   une' inilexU^a   Urine  à 
un  mot ,  ît  un  verbe  (l'une  autre  lan- 
*nie;  Tittsd^ive  a  latinls4tôus  leâ'ftonui 
itXrbafes  ^iii  tntrerit  'dans  soru  hiiioirc . 
.  La'Mni^é^  k£.  participe.    \|  . 

En  matière  de  controverse,  on  ap- 
'p^lle.un  Grec  latinisé ,  Un  GFec"qi|yi  ésf 
crntré  dans  Jcs  seutimèiis  de  TEglise 
Latine.      '         ''  ;   ,  *    ; 

.  LATINISME.' s.-^in.  Construction  , 
^  tour  de  phrase  propre  à  la  Lii^^ue  La- 
.'  tin^  £ç  style  Fra/i fois  d'un.  Set  Auteur 
f    est  plein  de  latinispies.  t       .  •  "" 

.       LATINISTE,  s.  m.Qui  entend  et 
^arl^bien  ou  mal  la  Langue  Li^tihé. , 
>  JBon  t^tinlite^  Mauvais  latinistel 
'  '"    LATINITÉ,    subst.  fëVn.  Langage 
.  Jatin.  Belle  latinité»  Bonne  latinité.  Élé- 
gante ,  pure  latinité,' Sd  latinité  n'est. pas 

pure.,     '.::,.  . .  .^»       :^..  ^.^     , ."  "* - 

On  appcïlle  L'a  basse  latinité j  Le  lan- 
gage 4*e8  Auteurs  Latins  des  di'rnîers 
temps  où  le  peuple  parloit  encore  la 
,  J^angiie  Latine.  *  *  - 

.  XATlTm)E/  sùbst.  ïém.  Tprmè  de 
Géographie.  Distance  d'un'  lieir  à  L'é- 
gard de  l'Équafeur.  Paris  eH  à  tant  de 
degrés  de  latitude.   ■  \ 

Latitude  se  prend  au  moral.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude. 
Laisser  ^aucôup  de  latitude. 

Latitude-,  en  termeTs  d'Astrono- 
mie ,  est  la  distance  par  rapport  à 
'  VÉcliptique  ;  et  les  exemples  suivais 
conviennent  ù  toiùtes  les  doux  accep- 
lions.  Latitude  Septentrionale.  Latitude 
Méridionale,    Un  degré  de  latitude.  ,    . 

LATOMIE.  s.  r.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  Carrière  où  l'ori  rpnfermolt 
des  pr    ofnierSr-  '      .•.'•' 

LAI-  .  f.  II  n*est  d'usage  qu'en 

celte  phrase,  Culte  de  latrie ^  qui  si- 
gnifie, Le  culte  que  l'on  rend, à  Dieu 
seul.'        I  ,    . 

LATRINES,  subs.  fcm.  pi  Retrait, 
.privé,  licù  où  l'on  se  décharge  le  ven- 
tre. //  y  avoit  à^Rohu  des  latrines  pu^ 

bliquex.   -         ,  ^ 

LATTE,  sub.  fém.  Pièce  de  bois  de 

fente,  longue  J  étroite  et  plate;,  que. 

-Von  cloue  sur  des  chevrons  pour  porter 
la  tuile  ou  l'ardoise,  ou  pour  servira" 
fles. cloisonnages  et  à  des  lambris.  Un 
cent  d?  lattes.  Des  l  ttes  de  chêne.  Des 

Sottes  df  châtaignier.  Une  botte  de^  lat- . 

'''■tes.  Clouer  des  lattes.  La  tuile  se  pose, 

■  fi/r  des  lattes.  Un  grenier  lambrissé  s^s 

'^'fiflttes.  _.        ,    ,  .^ 

X:>;X^ATTER.  t.  û.  'Garnir  de  lattes. 
Étijie  maison  est  couverte  ,  le  comble  est  • 
mit  »  il  ne  reste  plus  qu'à  latter ,  il  la 

faut  latHer  et  cdntre-latter.  /    / 

Latte V^E.  participe.     ^ 
LATTIS.  8.  m.  (  L'S  ne  se  prononce 
pas.)  Arrangemerî:. des  lattes  sur  un 
comble.         <  /   - 
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LAVAGE.  8.  RI.  AjCtion  de  laver;  le 
lavage  des  vitres.  Le  lavage  des  métaux* 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande 
quantité  d'eau  répandue  pour  larer. 
Vous  avei  jeté  trop  d'eau  sur  et,  plan- 
cher »  quel  lavage  avs{f  vous  frit  là  ^ 

l\8e  dit  plus  ordinairement  Des  ali- 
mens  et  des  breuvagcK  où  l'on  a  m^\^ 
p\uB  d'eau  qu'il  né  falloit;  Cette  so^tpie 
n'est  pas  faite  ,  ce  n'est  qu.un  lavagt  / 
qu'un  mauvais  lavagt.  Vous  avr^.  mis 
trop  d'eau  dans  ce^  vin  ^  te  nett  qite  du 
lavage.,:*       /  ,  '  -^ 

'  Lavage,  se  ditaùssi  quand  on 
beaucôUi)  <^'eau,  ou'bc^aucdup  d'à 
breuvages,  yous.vous-  trouvère^ 
tout  ce  lavage.   ./. 

On  dit  1    Hrendre  une  médecine^en  Ja- 
vage's  pcfur  dire*;  La  iioyer'dans  beau- 
ip  d'eau.   •  ■        *.     . 

La]vag^s  y  se  dit.  f  usai  dans  le  tra- 
▼nil^ei  mines,  «^'UiK^opération  qui 
cbqsij^te  à  lavef  île  minerai-,  pouf  sé- 
parer^ partie  pisipfpre'  h  être  fondue  , 
de  la  partie  terrestre  et /pietreiTsé.  ! 

LAVANGHE.  s:  fém.  Grande  quan- 
tité de  oieige  .qui  tombe  tout-à.-coup 
des  montagnes,  f-es  lavanches  sont  ,à 
iraindre.fn  certain  temps  dans  U  passage 
des  Alpes-  On  les  appelle  aussi  Laian- 
ges  étJAvàlianges,  -  » 

LAVANDE,  s.  f:  Plante  aromati-. 
que  portant  dé  petites  fleurs  bleues 
qui  vielihçnt  par  épi.  Botte  de  lavande.. 
Mettre  de  la  lavande  dans  du  linge,  hau- 
de~vie  de  lavande. 

LAVA'NDIER.  Sr  m.  Officier  delà 
Maison  dn  Roi,  qui  avoit  soin  de 
faire  blanchir  le  linge.  *  »        « 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui 
lave  la  lessive.  ' 

LAVARET.  s.  *m.  Poisson  très-bon 
à  manger,  qui  se  trouve  dansries  lacs- 
de  Savoie,  et  «^ui  est  long  d'un  pied; 
Ses  écailles  sont  brillantes  comme  de 
l'aigont  ,  toujours  nettes  et  bien.  la-, 
vées  ,  d'où  vient  probablement  le  non: 
de  Lofmre^t.^    '  /  >    '  '       '  ; 

LAVASSE.. s.  f.  Il  se  dit  de  ia  plui^ 
lorsqu'elle  tombe  tout--i-coup  j  avec 
impétuosité  et  avec  abondance  ,  et 
qu'elle  ce  nie  à  grands  ruisseaux.  Il 
vint  tout-à-coup  une  grande  làvdsse. 

LAUDAN  UM.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie.  Préparation  d'opium, 

LA IJDES.  8^f.>pl.  Cette  partie  de 

1  p 

rOffice  divin,  qui  se  dit  immédiate- 
ment aprè«  Matines.  On  est  à  Laudes. 
Due  Laudes.  Chanter  laudes. 

LAVE,  s-,  f. , Matière  fondue jlqùi , 
dans  le  temps, de  l'éruption  des  vol- 
cans ,  sort  de   leur  sein,   et   forme 
"comme  des  ruisseaux  de  feu.  ' 

LAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  la- 
ver. En  ce  sens  il  n'est  gifère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  qni  sont  du  langage 
de  l'Église.  Le  lavement  des  pieds.  Le 
lavement  des  Autels. 
'  Lavement,  se  dit  plus  ordinaire» 
ment  dans  la  signihcVjUion^de  clystère, 
qui  est  un  remède  qu'on  donne  pour 
rafraîchir  et  pour-dégager  le  bas-ven- 
trfe.  La  décoction  d'un  lavement.  Mettre 

4.. 

du  miel  violât  dans  un  lavement.  Herbes 
à  lavement.  Lavement  rafratchisgant.  Lu'   j 
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vement  Ûs  t^pac  s,   de/fhUl  mereurUll- 
de  graiaê  dt^tmt  JPrendre  un  .lavéïmnê^;' 
Garder  un  lavement.  Mendre  un  Jàvt* 
rnfnt.  Faire  un' jlavement  avec  des  Jurbtà 

émoîlientetr^j*  f^^^it a  ^  ♦^w,  ■  ; 'h;„  ;„';.. ^  .r^ • 
LAV£J[l.  «.  aèt.  Netroyc^  avec  d« 
r»au'  QU  avec  quelquVutre  chose  de 
liq'ui^le.  «laver  ^  linge.  Laver  la  ItS'  ' 
êiyc.  Se  lavtr .  le  visage.  Se  I^Vcr  Uâ 
mains.,*  Un  vdssin  à  laver  Us  mains.  Se 
lavtr  les  pieds.  Se  laver  la  bouche,  L^ 
ver  une  plaie  avec  du  vin,   La  pluie  a 

bien  lavé  les  rues,  •     .  '    .  1 

X  "     ''       '  ■  *■  • 

On  dits  aussi  absblupient-,  Laver . 

4^       ...  '    ■ 

pour^ire.  Se  laver  les  mains  en  se 
ttant  à  table.   Ponnei  à  hver. 

On  dit  proverbialement  et  figuré-^ 
ment  »  Laver  la  tête  à  quelqu'un  *  pour 
diVé ,   Lui  faille  une  sévçre  répriman-  '• 
de.  Et  proverbialement ,  jé  lavtr  la^ 
tête  d'un  âne ,  la  tête  d'un  mpre-^  on  y  ' 
perd  sa  lessive  j  pourdlçe  ,  qu'On  péril 
tour.es  'les  peiiies   qu'on  prend  pour 
instruire  ,  ppur  corriger  Ànepersôme 
8tu^id«  ,  indocile  ^  -  obstinée  dans  ses 
scntimens.  , ./  ^   . 

On  dit  figurêment  j' Layer  ses  pichéê  - 
avec  . ses  larmes  ,^  P^wr  dire',  Pleiircr 
ses  pèches.  Se  laver  d'^tn*  crime  ^  pouf 
dire  ,  S'en  piirger,   s'en  justifier^  Et 
.pour    faire  entendre   qu'on  ne    veut 
point  avoir  de  part  dans  uncf  affaire^ 
qu'on .  ne  croit  pas  ][uste  ,  on  dit ,  Je 
m'en  lave  les  mains. 
.    On  dit,    en  parlant  d*un   fleav«^' 
qu'I/  lave  (  ou  nïieux  ,  il  baigne  )  Us 
murailles  d'une  faille  j  pour  dire  ,  qu'il 
passe  auprès.  » 

On  dit,  Laver  du  papier  ^  pour  dire. 
Lui  donner  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  propre  à  souiVrir  l'é- 
criture ,  plus  uni  et  plus  égal ,  ou  qui 
en  ôto  siriipleme  l  les  taches.  Et  c'est 
encore  dans  le  sens  d'ôter  les  taches 
que  les  Relieyrs  disetit^  iMver  un  livre» 

On  dit  encore  parmi  les  Dessina- 
teurs, Laver  un  dessin  j.  ,ppnr  dire  ,. 
L'ombrer  avec  de  l'encre  de  la  Chine  ,•„ 
,etc..     tf  ■  .        :       '         ■ 

Lave  ,  ûe.  participé.. 
.  in^st  aussi  adjectif  :  mais  dans  cette 
acceptioqil  n'eat  d'usage  qu'en  parlant 
4le  certaiiies  couleurs  peu  rives  et  peu 
chargées.  Ainsi  on  dit  d'Un  cheval^ 
qu'il  est  de  poil  bai  lavé  ^  pour  dire,  ' 
De  p^  bai  cUir.  Et  on  appelle  en 
Peinture,  Couleur  lavée.  Une  couleur 
foible  et  déchargée.     .     * 

LAVETTE,  s.  f.  Périt  rnorcesu  <le 
linge  dont  on  se  sert  pour  laver  la 
vaisselle.    '  ..  :  . 

LAVEUR ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
^  qui  lave.  Laveur  de  vaisulle.  Laveuse 
d'écuelles.  .  ' 

LAVIS,  s.  m.  (L'S  ne  se  prononce 

pas.  )  Terme  de  DessinatAr.  Manière 

de  laver  uu  dessin  ,  ou  avec  l'encre  de 

la  Çliine^,  ou  avec  quetqu'autre  com- 

^posijtion.   .     .  -  ^     _;      •"        " /< 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  desriné  à  la- 
ver. Dans  les  villages  on  appelle  La- 
voir^ J^lieuoùon  lave  le  linge.  La- 
voir de  cuisine ,  est  le  b>u  où  on  lave* 
la  vaisselle.  Il  se  dit  au^isi  dans  les 
Communautés  et  dans  les  Sacristie» 
du  lieu  où  on  se  lave  les  mains. 

Lavoir,  se  dit  aussi  Delà  machine 
dont  on  se  acrt  pour  laver  le  minéral. 
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tkXJldbLT't^à)eet.m9BC.Quïn't^t 
d'usage  q«'«»  piurtoiit  4e  quelques  Poè- 
te» qtti  o»t  été  couronnés  publique- 
ment/ Pétrarqut  $H  un  itê  PoïM  La^- 

LAURÉOLE.  f.  f.  PWnte.  On  en 
distingue  de  deux  sortes.  La  tauriaU 
mAU  »  ou  toujours  vertt ,  et  la  Laur^ole 
qui  perd  ses  feuilles  ,  et  qu*on  nomme 
autrement  ^  MoU  gtntil,  La  première 
est  ainsi  nommée  ,  parce  qve  ses 
feuilles  ,  quoique  l»eaucoup  plus  pe- 
tircf  «  approchent  de  celles  du  laurier. 
6es  feuilles  et  ses  fruits  ont  Une  âcreté 
qui  pique  et  bi^t^e  la  langue.  Ses'  baies 
aont  d*usnge  en  Médecine. 

La  L^uiiioLi  femellff ,  ou  Hcit  çiU" 
tU  »  ou  Mé{éréon  ,  Çornm  un  >  petit  ar-» 
bri^éeau ,  do^t  les  feuilles  ont  beau- 
coup  (te  resseml^bftce^  avec  celles  de 
la  Lauriok  mâle;  mti's  It^t  TeuiHes  en 
aont  bien  plus  petites,  et  les  fleurs  bien 
plus  belles  et  purpu  înes.  Elle  donne 
des  baieft  qui  dans  leur  maturité  sont 
d^dn^  beau  rouge.  Son  écorce  ,  ses 
fbuilles  et  s^s  fruits  sont  d*une  àcreté 
si  grnnde  ,  et  purgent  si  tioleibment , 
qu^on  n*en  fait  presque  plui^' aujour- 
d'hui aucun  usoge  en  Médecine. 

LAURIER.  ».  m.  Sorte  d'arbre  toù 
jours  verd  ,  et  qui  porte  une  petite 
graine  noire  et  amère.  Che^  Us  an- 
ciens l^  laurier  {'toit  consacré  à  Apol- 
Ion.  On  êonnoit  des  couronnes  de  lau-r 
rier  aux  Capitaines  qui  avoient  remporté 
la  victoire  ,  et  aux  Foïtes  qui  avoient 

mérité  le prix^    :|v  ■•\.v./v?->'r#ï|^'-.V 

On  dit  Hgurément ,  Cueillir  dés  lau* 
tiers  i  moissonner  des  lauriers  j  pour 
dire  ,  Remporèr  la  victoire  sur  les 
ennemie.  Et  oh  die  aussi  H^urément., 
*Flétrir  se3  lauriers,  pour  dire  y  Dés- 
honorer sa  victoire. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  a.  quel- 
ques autres  arbustes  de  tliflérens  gen- 
Tcs.^Ainsi  on  appelle  Laurier  rose  ,  Un 
arbuste  toujours  verd,  qui  porte  des 
fleurs  (te  couleur  de  rose.  Il  y  a  aussi 
des  lauriers  rote  qui'  fleurissent  blunc. 

On  appelle  Laurier  tkym  ,  Un  -Avive 
arbuste  qui  porte  de  petites  Heurs  sem- 
blables à  celles  du.  thym,      , 

On  appelle  Làurisr  cerise ,  Une  autre 
«orted'arbusti»  toujours  verd,  qui  pore 
utie  petite  graine  rouge  comme  des  c- 

^ses.  • 

On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
' Alexandrin  j  l\.  Phippoglosse ,  ou  Langue 
de  cheval.  Plante  qui  porte  ce  der- 
nier nom ,  parce  qu*o'n  trouve  quelque 
/ressemblance  entre  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  langue  d'un  cheval.  Le 
Laurier  À^xandrin  est  une  espèce  de 
Houx  frelon. 
^  LAVURE.  s.  f.  LVau  qui  a  servi  k  ^ 
laver  les  écuelles.  Il  n*e8t  gut^re  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ^  De  la  lavure  d*é- 
cuellesi  Laver  les  jambes  dtun  cheval  avec 
delalàvured'écuelles,,  W:.      -      ^ 

liirmi  les  Or.évres  et  les  Mon- 
noyeurs  ,  on  appelle  Lavufes^V urgent 
et  Porqui  proviengent  de  la  lessive 
dos  cendres  <  e  leurs  fourneaux^  et 
des  balayures  ramassées  des  lieux  oii 
ils  travaillent. 

^  "On  dit  aussi  Lavure,  en  parlant  d'un 
Une  qu'on  relie  et  qu'on  lare.      "^" 


■*■!■•■  •■'^. 


*A.. 


LE 


LAX 


i' 


tÀ 


'**  » . 


■■'-M 


'^^' 


■m. 


^'■*'i'. 


m' 


•  V 


*.' 


■»■   fl' 


••«">i  ' 


I.AXATIF  )  IVE.  adjectif.  Qui  a  la 
vertu  ,  la  propriété  de  lâcher  le  ven- 
tre. Remède  laxatif.  Tisane  laxativck 


'.  L  A  Y     ^'  ".>v 

.;         ■.."■.•       f 

LAYER.r.i^.  Tefme  des  Baux  et 
Forétk  Tracer  une  laie ,  une  routa» 
dans  uile  Forêt.  Layér  un  boia.  Voyea 

Laté,  ts.  participe.         «    % 

LAYETTE.  4ubs;  f^m.  Tiroir  d'ar- 
moire  où  l'on  serre  des  papiers.  JHet- 
tre  des  papiers  dans  une  layette,  Dans 
le  Ttésor  des  Chartes  et  à  la  Chambre 
des  Comptes  j  la  plupart  des  layettes 
étoient  marquées  par  les  noms  /des  Fro-  ' 
vinces,  •■      .  -y 

Il  se  dir  aussi  d*Un  petit  coffret  de 
bi^s.  Fetite  layette.  l 

1  On  appelle  aussi  Layette  j  Le  lin- 
ge ,  les  langes  ,  le  maillot  ^  et  tout 
ce  qui  est  destiné  pour  un  enfant  nou'* 
veau  né-  Donner  une  layette,  une  belle 
layette»      '    'T    -,  >-  .•,-,..,.:■  .^ 

LAYETIER.  s.   m.   Celui  qui  faîi 
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des  layettes,  de  petites  caisses  de  bols 
blanc. 

LAYEUR.  sub.  masc.  Celui  qui  fait^ 
aes  laie»,  ou  qui  oiarque  le  bois  que 
l'on  veut  layer< 

L  A  Z  .. 

LAZARET,  i.  m.  Lieu  destiné  dan^ 
quelques  villes ,  et  principnlement  dans^ 
certains  ports  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  pour  y  fiiire  faire  la  quarantaine 
à  ceux  qujtiennentide  lieu*  infectés, 
ou  soupçonnés  d'éfre  infectés .  de  la 
peste.  '  :;•■.. 

^  LAZ2jf^  âubs.  masc.^  Mot  emprunté 
de  l'Italien ,  qui  se  prononce  en  frnn- 
çois  La;i.  Action  ,  mouvement  ,  jeu 
muet  de  Th ''âtre  dans  la  représenta- 
tion des  Comédies.  Les  Comédies  Ita-. 
Hennés  sont  pleines  de  la{iié  Les  la^^i 
^Arlequin,    ^  ..-,.v,,  "■■.,-  ,,v  ,"•■■■■/,  >>    ,  <  - .    . '.: 
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"  que  coran^en^  le  mot  suivant*  Pour  à 
Uê  on  dit  aux.,  é\.  pour  4t  Im  on  dit 
i$es.  Aux  Héros.  Des  Kérpêt  Aust  £ji- 
fans.  Dès  Enfans»' 

L£«  Ulules,  pronoms  i^jectlfa/ 
ei  relatifs ,  doiit  le  premier  tsi  pour  , 
.  le  genre  inasculin  ;  le  second  ppur  le 
léminin^   le  iTroisième  pouf  les  deux . 
genres  au  pluriel.   Voilà  un,  bon  UvrCy 
liff^le:  Vous  ayei  la  ga{ettei  dofme\' 
la^nioi.  Quand  vous'aure{  des  nouyelles'g 
"vous  me  les  feret  savoir.  .    .  i        s 

Le,  s'emi^lnie  aussi  pour  Cela;'^ 
il  est  alot's  relatif  a  un  adjectif  ou  à 
un  verbe  qui  précède ,  et  n'a  ni  |.lit« 
riel  ni  teminin.  J^a^/Zr  et  ma  nièce  ont 
été  enrhumées  ,' eff  le  sont  encore,  ^ous  <fc- 
vons  défendre  l'honneur  et  Us  intérép  de 
fios  panns^  quqndriio^  pguvons  le  faire 
sans  ifijikstice.  Mais  sKc'est  un  substan^ 
tif  qui  précède  ,  on  se  sert  de  Li\'la^ 
les  ,  suivant  le  genre  et  le  nombre  dk 
substantif,  pour  signifier ,  Xùi  ou  e/^  i 
eux  ou  elUsJ  Par  exemTjle^  un^  IViéde* 
cin  demande  à  une  îevàme  :  Êtes-^oùg 
malade?  Ellerépond.:  fejîe  Sui^.  Mais 
s'il  4lemande  :  Etes^yous  la  malade  pour^ 
laquelle  on   m'a  fait  venir  ?  Elle  doit 
répondre ,  Je  la  suis ,  c'est-à-dire  /Je 
suis  EUck        .  '  •  •   »        ■  . .      ' 

Toutes  les  fois  que  le  ovl  la  sont  de- 
vant un  verbe  qui  commence  par  une 
voyelle  ,  ils  s'élident  dans  l'écriture  et 
dans^  la  prononciation.  Je  ta  vis ,  je 
Vaimaik  Quand  le  est  après  le  verbe, 
il'  ne  s'éljde  peint  daris  l'écriture  , 
mais  seulement  dans  la  proiiônciaiion^ 
lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle;  au 
iieu  que  dans  le  même  cas,  la  ne 
soufite  jamais  d'élision.  . 
JjÇi  s.  m  La  largeur  d'uïje  toile , 
d'une  étofje  entre,  ses  deux  lisières. 
Un  lé  dt  damas.  Un  lé  de  velours.  Il  y 
a  trois  lés  de  toile  à  ces  draps.  Il  foui 
cinq  lés  ,  six  Us  à  ceUe  jupe.  L'Église 
étoit  tendue  de  noir  avec  deux  lés  de 
velours.  Et  on  appelle  Demi  lé ,  La 
moitié  de  la  largeur'd'un  lé.  Cest  asseX 
d^unr  démêlé  pour  cela* 


'     '\-0^} 


•.* 


^w 


■  s  ■  •,; 


•4?.. 


I' 


"2 


V' 


« .« 


c':V,:ju. 


•K- 


«"  .• 


;* 


'  / 


■n^    !  .  y  :• 


o 


\ 


r  t  ■* 


■■»•.*  - 


0 


•/..fc^:^ 


■■^A 


é. 


...  •♦■. , 


if;' 


■  ,  ■  ■  ,  ■  y»  ■         * 


4 


* 


4. 


^  .'if  '/  '^ 


i 


■    V    '.;•«*' 


,■>*!■ 


^•^s 


LÉ 


^^i. 


\m..x 


LE  ,  LA  ,  LÉS.  Le  premier  de  ces 
trois  mottf  est  l'article  du  nom  mas- 
culin ,  au  singulier  ,,  Le  jour.  Le  se- 
cond est  l'.irticle  du  nom  féminin  , 
au  singulier,  La  nuit.  Le  troisième 
est  'l'article  du  pluriel ,  et  commun 
aux  deux  genres  ,  Les  mois  ,  les 
nuits. 

Si  les  prépositions  à  bu  de  se  trou- 
,vent  devant  l'article  masculin  au  sin- 
gulier I  e!  que  le  nom  suivant  coiji- 
m«  nce  par  une  consonne,  on  par  une 
h  aspirée  ,  ^algrs  on  change  à  le  en  ai/, 
et  de  le  en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au 
Héros.  Du  Héros.  Mais  si  Ic^nom  com- 
mence par  une  voyeUe^  ou  par  une  h 
non  ispirée  ,  alor*  la  piéposition  et 
l'article  ne  souffrent  aucmà  change- 
ment,, si  ce  n'est  que  l'article,  soit 
masculin  ,  soit  féminin  ,  s'élide.  ^ 
Venfant.  De  Fenfant.  À  V amitié»  De  l'a- 
mitié. ■■  '■•'-  '  ^ 

Quant  à  l*article  à\\  pluriel ,  la  même 
contraction  a  lieu ,  par  qttelque  lettre 
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LE  ANS.  adverbe  de  lieu.  Là-dé* 
clans.  Il  est  vieux,  et  n'est  plus  usité* 
il  étoit  opposé  à  Céansi 

I      .y  ,■   ■  '    •  •'•■.      .  .  ■    -  ,  ,   ■  } 

'.:      ■    'M,  .        '  '  ■      .  ■    '      ■    ■'■■  V'  '    * 

'V-  '' .   '    L'E  C  •..*:.":•    •'  *' 

LECHE,  subst.  fém.  Tranche  fofl 
mince   de   quelque   chose  %.  manger.  « 
Une  petite  lèche  dt  jambon.  On  ne  lui  *- 
en  a  donné  qu'une  lèche.  Il  est  iàmi*- 
lier.  '.  *^  - 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de 

• 

cuisine  ordinairempjit  de  fér ,  et  qui 
sert  à  recevofr  la  graisse  de  la  viande 
que  l'on  fait  rôtir  à  la  broche.  Gf onde  . 
lèchefrite,    i'ei^te  lèchefrite.   Mettre  la 
lèchefrite^    i  ■      .  ^ 

LÉCHBR.  T.  a.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose  ;  et  ordiniCIrement  cela 
se  tiit  De  c^ux  qui  passent  par  frian- 
dise la  langue  sur  quelque  chose  de  ' 
bon  à  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
des  Confitures  sur  une  assiette.  Quand  un 
chat  a  mangé  quelque  chofe  ,  il  s'en  lèche 
les  varbes.  Les  chiens  lècheHt  leurs  plaies, 
et  les  guérissent  en  Us  téchéuù.  Un  dit 
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jjfi/e  ^t   ôttti    lichent   Uun  petite  prvr 
achever  de  teê  forpter,   >     ^  )        v. 

Loii»qU*oii'  vevit    foire    entendre  , 
qu'Uii   homme  n'aura  point  quelq^ie 
thonë  qu'il  voiitlroît   bien    «voir ,  ot^ 
.    iiitproverbialementer  pdpuluirement, 
quin'fl  qu'à  t'en  iéifier  Us  barbues, 
'jj  lèohe  Mgu,  Façon  de  parler  ad- 
*  verhiaie  et  iamilièré  ,  qui  se   dit'en 
\/    parlant  De»  choses  à  mander  /  gu'on 
'    ne  donne  qu'en  petite   quantité.    Il  . 
•    nous  a  donné  d'asse^  bonn^  choses  ,  mufs 
il  n'y  en  avoi$  ^u'à  lèche  doigts,  '         f 

On  dit  familièremQut  Des  gens  vils 
Ci  bn^^qu  i^  Uchenfyle  cul  à  touj^  le 
monde,  f^      * 

Lér>H£  ,   ÉB.. 'participe.  '     ^ 
On  ditiamiiièrement  d'Un1||0|bme 
.  malfait  et  grossier  ^  que  Cest  un  ours 
\  '^maLléché:    \''  '  •    ^^;-"-       V       '  '' 
'T   ^     Léché,  en  Peinture,  signifie,  Ce 
•       qui  est  fini  à  l'excès.  Il  se  prend  ordi- 
nniremcnt  en  mauvaise  pa^tv  Ce  tableau 
est  froid  et  léché,    f,    ..     ^      .  -»t" 

On  dit  de  même, V  qu' £/h  oi/vr^^e  f5t 
trop\lécAé  y  pour  dire  qu3  rAntëiir  a 
*'     nii»  ml  soin  trop  rainutieux^dH^s  les 
,      détails  de  son  ouvrage.    *  ^'      •     * 
-       »*LEÇO!N^  sivf'éip.  rnstruction  qu'on 
\  -  donne  à  ceux  qui  veulent   apprendre 
Y  quelque  science ,  quelque  LiàUgue.  Le- 
'■   • .  fon  de  Droit ,  dS  Théologie  ^  de  Médecine  j 
/     d'Italien  j  d'Allemand ,  de  Grec.  Ce  D6c- 
,   teur ,  ce^égenta  fait  aujourd'hui  une  belle 
m.   îefon  ,  une  savante  leçon,  ^Mre  des  leçonf 
publiquei.  Faire  piibliquemknt  leçon    de 
quelquf   chose.  '/  -  . 

-   IjUçov  ,  ^c  dit  aussi   de  ce  que   le 
précepteur  donne  à  l'écolier  à  appren- 
dre par  cœur.  Cet  écoHer  apprend ,  étu- 
die ,  récite  sa  leçon.  Il  sait  sa  leçon  par 
'catur\  Retenir  bien  riTe^an.  v^;  ^    v  ' 

Il  se  dit  aussi  des  préceptes  cjue  l'on 
donne '4  ceux  qui  veulent  apprendre 
les  Arts  libéraux  ,  ou  quelqu'un  des 
Autres  arts  nobles  ,  cofimc  ccliii  de 
monter  à  cheval  ,  de  f'airie  des  armes  ; 
cfelui  deia  peinture  ,  de  la  sculpfuVe  , 
àe  l'architecture ,  <îtc.  //  a  pris,  des 
leçons  d'un  tel  Ecu^er  ,.  d'un  tel  Archi- 
tecte j  etci  II  en  saie  asse^  ,  il  n'a  j^lue 
besoir  de  vos  leçons.  Prendre  sa  leçon  de 
Idanse,  Donner  des  leçons  de  dessin.  Les 
leçons  de  l'histoire  >  de  l'expérience,  ^ 
■  JLeçox  ,  se  dit  fignrément  De  toute 
sorte  d'instruction  que  reçoit  une  per- 
sonne ,  ou  pour  sa  propre  conduite., 
ou  poàr  trait.or  de  quelque  alîaire.  Je 
lui  ai  bien  f^it  sa  Uçon,  Je  lui  ai  donné 
sa  leçon  p^r  écrit.  lia  bien  retenu  j  mal 
retenu  sa  leçon.  Il  a  été  élevé  che(  un 
tel  J  où  il  a  reçu  de  bonnes  Itçons,  Il  a  eu 
de  mauvaises  leçons.  Cet  événement  a  été 
pour  moi  une  bonne  leçon. 

On  dit  ,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'instruire  de  ce  qu'il  doit 
faire.  Et  l'on  dit,  qu'On  a  bienfait  à 
quelqu'un  sa  leçon  ^  |)Our  dire,  quOn 
.4ui  a  lait  une  réprimande. 
'  On  dit  pfoyerbialcment  d'Un  hom- 
me qui  possèite  pari'aiteroent  une 
chose  ^  qu'Iîenferoit  Uçon,  . 

Lsçoir  ,  signifie   aussi  La  rrtanièire 
dont  le  texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il 
y  a  deux  diverses  leçons  dans  ce,  texte, 
l^oilà  la  bonne  Uçon, 

Il  te  dit  aussi  figurément  et  fami- 
liùrmnÊnt ,  De  la  dUTéreiite  manière 
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#8r contée,  débitée. 
k^ous  dites  cela  de  cette  manière  ,  mais  il 
,  y  ^  une  autre  Uçon  ,  Une  leçpn  différente. 

On' appelle  âti£"î  Leçon  ,  Certains 
petits  cliapi^rei^  de  l'Écriture  ou  des 
Pères,  qui  font  j)^tie  du  Brériaire  , 
et  que  l'on  récite  ou  que  l'on  chanf) 
à  Matines.  Il  y  a  tràU  Uçons  à  chaque 
nocturne, 

LECTEUR,  TRICb!  jtibl  CèiSl , 
celle  qui  lit.  C est  un  bonvicteur  ,  un 
fort  bon  Ucteur,  Cest  un  rnéchant  Uc" 
tcur  i  il  hésite  ,  il  bégaye,    :.  v 

Avis  au  Lecteur,  Avertissement  court 
.qu'on   met    au    commencement  d'un 

hvre  imprimé. .  ..,^,.,  <''<>•  1    ... 

On  dit  aussi  proVèrbialerhetot  et 
figurément ,  Avis  au  Ucteur,  ^est  un 
avis  au  Ucteur  ;  et  cela  se  dit  lorsque 
sous  des  termts  généraux  ,  quelqu'un 
a  dit  des  choses  dans  le  dessein  qu'un 
autre  s'en  fit  l'application.  Vous  en- 
tendei  bien  ce  qu'il  vient  de  dire  ,  c'est^ 
un  av'a  au  lecteurs       ,,.,,.-.,- .  ,^.,;,. ,.:,., .  i-, ^._  , 

On  le  dit  aussi  d'Un  malheur  arrivé 
à  quelqu'un,  et  qui  doit  le  faire  penser 
<t  en  éviter  un  parei?  qui  le  menace. 
Cette  maladie  marque  de  V altération  dans 
son  tempérament  ,  c'est  un  avis  au  Uc- 
teur, Jt    ■     '''■-'         •■■.%t'--'"  ■•  ^^  ::■''':  ■■' 

On  appelpir  en  France  chez  quel- 
ques Religieux,  £er^ffi<r«j  Les  Régens, 
l^s  Docteurs  qui  enseignoient  la  Phi- 
losophie ,  la  Théologie.  Un  tel' Lee- 
'  teur  en  ThécU^gU  j  Lecteur  en  Fhiloso- 
phU.^^     •■    •    -     .;  ■••■■.;.  j;  '  ^'V 

Lectbtjr  ^  est  aussi  dans  l'Eglise  , 
Un  des  quatre  Ordres  ^  qu'on  appelie 
lès  Quatre  Mineurs.  ''■,'.• 

Dans  les  Maisons  Religieuses  ,  on^ 
appelle  Lecteur  ,  Celui  qui  est  en  se* 
'maine  pour  lire  au  Réfectoire  •  èf  dans 
les  Maisons  des  Filles  ,  on  appelle 
Lectrice  ,  celle,  qui  lit  à  son  tour  dans 
le  Réfectoire.  On  disjit  ds^s  le  même 
sens  ,  Lectrice  de  la  Reine  ^  Lectrice  de 
Madame  N,  -  /, 

Lectkur  ,  est  aussi  chez  un  Roi, 

'\Ji\  titre  de  Charge  ,  dont  la  fonction 

,  est  de  lire  devant  le  Roi.  Lecteur  du 
'.  •*    ■ 

Rpi,  Il  a  .acheté  une  charge    de  ^Lecteur. 

On  appeloit  Lecteurs  Roya^^x  ,  Les 
Professeur^  du  Collège  Royal  bu  de 
France.  Lecteur'du  Roi  in  PhiîosophU  , 
en  Mathématiques,  "»         >  '     ' 

LECTISTÈRN'ES.  s.  m!  pi  «Terme 
'd* Antiquité.  Fesrvis  auxqueUJles  Ro- 
mains' invitoient  ,l<*s  Dieux  y  dont  les 
statues  étoient  posées  sur  des  lits  au- 
tourd'uiie  table.  •  •        t.      ^  * 

LECTURE.  «.  fém.  Action  de  lire., 
J* ai  assisté  à  la  lecture  d'unt  tclU  pièce. 
On  fit  la  lecture  du  contrat  en  présence 
de,,,,  ..-^ 

Il  signifie  aussi  Etude.  Il  s'est  fort 
attaché  /  for*,  ddonné  à  la  lecture.  Il 
s'est  rendu  savant  par  la  Ucture  des  bons 
Auteurs  >  par  une  continucJU  lecture. 
Cest  un  homme  qui  n'a  point  de  lecture. 
Il  n'a  aucune  Ucèure,  Avoir  bien' de  la 
Ucture,  La  Ucture  forme  l'èspr'à,  Cest 
un  hominc  d'une  prodigieuse  Uctu 

LBCTURES.au  pluriel.  Il  a  tfienprO' 
fité  ii  ses  lectures, 

LECYTHE.-s.  masc.  Term^  d'Anti 
/qmté.  C'étoit  le  nom  d'un  vaaie  fait  en 
forme  d^nie  grosse  bouteille 
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LÉDUM  ,  on  LEDE.  subst,  maso.  ^ 

Arbrisseau  qui  esf  une  etipèce  de  cis-    , 

,tè. -5^8  fleiirs  sont  blanches  «C  assez  / 

semblables   à   de   potitês   roses;    Scs,^ 

feuilles  soiit     3uvertes  il*une  matière» 

gommeuse  et  résineuse  «  dout  on  cp,rn- 

po«e  le  LadantimouLabdanum.  I^oye^ 

hLiiUvu.      '•'    '-•:•'   ■      :.  ^  .::W 
■•-.-     -    .'..'■   '    .J  ■''■*     ■.  '>.'. 

LÉGAL,  ALE.  adjerft.  Qui  conccf* 
ne  la.  Loi ,  qui  est  selon  la  hoi'.  Des  .  -' 
formes  UgaUs,  Voie  lé gaU,  Moyens  lé-     ■ 

gaux.'-.     ,:^  •  •  ■  v^-, .    ,  .  ^   _ ;>.  j-s^:.  ■■  ^/.  ;; .  ;■  •  >;♦ 
Il  se  dit  particulièiement  delà  Loi 

de  Dieu  donnée  par  Moïse.  Les  céré"' 

moAies  UgaUs,  Les  viandes  UgaUs,  Ol^-  v  ; 

ssrvationsUgaUs,  Impureté  }égaU, 
LÉGALEMJENT.  fdv.  D*àne  ipa- 

ni^re  légale.  Cela  n'est  pas  fait  légaU*  » 

inent,\     ^    ;•>•<';(  •  i-. .-  ';      ■' ■  >'■    x 

LÉGALISA'TION;  8.  L  CerUficâ-  | 
tion  de  la   vérité  d'un  «cte  par  au-   * 
torité  publique.  Un  acte  qui  manque  de  . 
légalisation,    î^         ^         -•  ■  r  /; 

*     LEGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un 
ftctjë  auth<^nfique  les  certificats  néccs- 
sairef^,  afir  qu'il  puisse  faire  foi  hors  * 
du  ressort  de  la  Juridiction  où  il  a  été 
passé.  Faire' légaliser  un  acte.  Faire  lé-^^  ^, 
galiser  un  extrait  baptisiàire  >  un  extrait    • 
mortuaire,     '        • 

LÉGALISÉ  ,  ÉB.  participe.   Un  acts  ' 
en:  bonne  forme  ,   bUn  et  dûment  Uga-^ ,' 
Usé, 

LÉGAT/snT^Cardinaï  préposé  par 
le  "Pape  pour  gouverner  quelque  Pro- 
vince de  l'État  Ecclésiastique.  Légat 
de  Boulogne,  Légat  de  Ferrary, /■     ^  » 

Oh  appelle  Légat  a  latere,  Un  C»r-\^J 
dinal  envoyé  extraordinairemenr.  par. 
le  Pape  auprès  de  quelqu'un' des  Pria-  •■ 
ces  Chrétiens.  XffX^^âf  a  lateré  pré- 
senta SCS  Lettres,  Les  facultés  ou  Us  titres  ^, 
de  lég(ttion  des  Légats  à  latere  qût  vé'-     ; 
noUnt  eti  France  a  devpUnt  être- vérifiées 
au  ParUment,  ' 

Il  J  a  quelques  Prélats  qui  prennent 
la    qualité   de   Légat3*  nés  du  saint- 
Siège.  L'Archevêque  Duc  de  Reims  se^-^ 
qûaU^oit  Légat  né  du  saint-Siège, 

LEGAT AIRF.  s.  m.  et  f.  Celui  on    ^ 
celle  k  qui  on  fait  nnlVgs.  ^^otaiV^.- 
particulier.  Légataire  universel.    On  ne 
peut  être  légataire  et  héritier  tout  m-  "  ', 
ssmblt.    Elu   est  Ugataire    universelU,, 
htre  Ugataire  de  quelqu'un,'  Un  des  léga»- 
tàires.,,.  Sa  mire  lîa  fait  son  légataire  s     , 
ta  faite  sa  Ugataire,      .     * 

LÉGATION,  s.  mas,  La  Charge  , 
rorfice  ,   l'Emploi  du  Lf'gat.  Le  Pape 
a  donné  la  légation  de  Boulogne  à  un  tel 
Cardinal',  cilU  de  Ferrare  à  un  tel  autre. 
Durant   la   Ugation  d'um   tel  Cardinal, 
.  Les  Légats  a  latere  ne  pow^oient  exercer 
Uur  Ugation  en  France  sans  permission  ^ 
du  Aoi,  et  sans  -avùir  fait  vérifier  au, 
ParUhient  l{urs  Uttres  de  Ugation.  Les 
Légau  étoUnt  obligés  de  laisser  en  France 
U  registre  des  Expéditions  faites  de  Uv 
temps,    '.  .  ^  W  , 

LÉGATION ,  ^e  dit  aussi  de  l'étendue 
du    Gouvernement  d'un    Légat  datt^  J^ 
"Etat  Ecclésiastique.    Dans  toute  i!tf;f 
4,  "     m    ^  Ugation 
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Ugàtlon  de  Bouiogm:  Pêéêê  tmturétÊH- 
Jm^deJaUgàtiamd^^trtmtt, 

]L*iOATiov,  06  dit  fliuai  du  temps 
4«||  dur^'t  ^s  fonctions  d'un  Légat  « 
ÙaèruMA  te  pana  pendant  ea  Uga^ 

-  XàOATiox  ,  dan4  le  sens  diploma- 
tlaner  sf)  dit  De  la  commission  que 
qaelqiies  Puissances  Européennes  don- 
nent à  une  ou  plusieurs^  personnes 
poni'  aller  négocier  auprès  d'une  Puis- 
sance étrangère,  tl  y  a  dn  CoiueiUer» 
et  dei Secrétairtê di Ugaticn*  On  dit,  La 
Légation  de  VénUc»  ta  LéyJiloH  de  ^lUf- 
iit.  Ce  m>ot  comprend  non  -  seuleiiifiiiit 
^^AmhauadeuryEnvojiovL  le  JUMfn 
pUnipoLfnticirt  ■»  chargé  des  afbirès  , 
mais,  encore  les  ConêeilUn  ouSecrùàl- 
ret  employés  sous  lui ,  et  payés'par  le  ^ 
Gouterncmcnt.  v  ^■4,y^r<-^-Mi^.-  ~-  ::  .■•.',, 
>  LÉGATOIKE.  adject.  Gouremé  par 
-~,^_uii  Lieutenant,  som  Je»  Empereurs 

^  |v       LÉGE.  ad  j.  des  a  g.  Terme  Je  Ma- 

^    i  fine,  il  se  dit  d*Un  raisseau  qui  re- 

tient  sans  charge  ,  a  tidc  ,  ou  qu^  n'a 

pas  asse»  de  lest,  l/n  retour  lége, 

^  '  LÉGENDAIRE-  wh .  mas.  Auteur 

•  de  Légendes.  On  ntprothe  à  la  plupart 

;  M*  aneiénà  Ugendàreê.  a:ÀyoU  M  peu 

exactt  et  trop  crédules»  '•  ' 
'  LEGENDE,  s.  r.  On  appelle  ainsi 
jp  le  Livre  de  la  Vie  des  Saintt.  Lire  la 
Légende:  Ce  Saint-là  n'eet  pas  dans,  la 
Légende^  On  appelle  Légende  dorée  y 
Un  ancien  recueil  des  yies  dç  plusieurs 

/*   i^viTDB,  se  dit  aussi  par  dénigre- 
inènt,  d*Une  lîste  ,  d'une  lon^e  suite 
de  choses  ,  et  signifie  ordinairement 
une  liste  ennuyeuse.  Jl  nous  a  apporti^ 
une  grandi  Agende  des  Uctioni  de  ses  an- 

LiGxtfDS  I  se  dit  aussi  De  Tinscrip- 
liou  gravée. ^Utour  d'une  pièce  de 
monnoie,  d'une  médaille.  Les  éeusxjnt 
pour  Légende  ,  SiT  noifSîf  DoMivx. 

^  ^BNBOICTITM.  ,.  . 

■  LfeGER,  ÈRE.  adj.  (  On  sVst  pèr- 
mis  autrefois  de  faire  sentir  l'R'  dans 
la  poésie,  sur -tout  porf  rimer.  Cela 
u'a  plus  lieu.,  et  Pusage  aujourd'hui 

jest  de  prononcer  Léger  comme  Berger,  ) 
Qui  ne  pèse  guère,  l/n  corps  léger, 
iair^est  pifus  léger  que  teâu.  Léger  comme 
une  plume.  Un  habit,  léger.  Une  étoffe 
Jégire.  Voila  de  la  vaisselle  d'argent  trop 
légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau 
léger.  Une  voiture  légère.      "^  ;:.  > 

On  dit ,  qu*  Un  cheval  est  fé^^à  la 
Wiii>  pour  dire  ,  qu'il 'a  la  bouche 
"  bonne  «  et  qu'il  ne  s'a{>puic  pas  sur 
•  lit  mors.  ,  ,, 

On  dit  aussi Vq<».'^«  Cavalier' a  la 
Uiin  légère  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  sert 
bien  des  aides  de  |a  main.    "^    .  i«p'  /^ 

On  appelle  une  pièce  dé  monnoie , 

Légère  I    Quand  elle  ne  pèse  pas  ce 

.  qu'elle  doit  peser.  Des  espèces  légères. 

■  Ce  louis  d^or  est  trop  Uget">^un  grain ,  de 
deux  grains,  /       ^    ^    - 

Lio7ii ,  se  dit  ert  Peinture  ,  De  ce 
qui  a  l'e^ipreinte  de  La  facilité  dans  le 
n\écanismé  de  l'Art.  Contour:  légers. 
Draperie  légère,  Léget  de  touche.  Léger 
de  pinceau.  '     .  ^ 

On  appelle  en  Architecture ,  Ouvrage 

ïéger  y  Un  bâtiment  extrêmement  ou* 

Tome  II.  :-     • 
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tert,  et  iont  la  beauté  cd^i^it(^oïl|i|ii^ 
la  délicataase  des  parties  quil^c^^*- 
poseut.ll  se  dit  aussi  en  Sculptui:<$y 
Dei^omemens  délicats  et  qui  sont  fort 
recherchés ,  éyidés  et  en  l'air ,  commet 
les  feuilles  dans  1^  plus  beaux  chapl<^ 
teauzyeu^        '    fr:,,,      '  ""'  " 

*  ■■V'''. 

On  dit  en  Pemturè  f'^Une  couleur 
légère^  pour  dire,  Une  couleuir  aérienne 
et  transparente.    -  '  ; 

On  dit  proTerbialement,  qu'  Un  hom- 
me  est  Uger  d'argent  ^  p^ur  dire ,  iqu'll 
nen  a  ,^uure. 

Juioan  ,  signilic  aussi ,  Aisé  à  sup- 
porter. Umjoug  léger:  JïïSUS^CxRiST 
dit  f  M  son  joug  est  doux  et  son  fardeau 
léger.  Pénitence  légère.  Une  peine  légère. 
Une  douleur  légère , 

LioBE  ,  en  parlant'  des  alimens  . 
signifie  j  Facile  à  digérer.  1/  y 
viandes  bien  plus  légères  à  testomac 
unes  quÊ  les  autres»  -    ^'^  :: 

Oxk  appel  le  vin  légi,  r  «  -  'Uu  Vin  qi>i 
n'a  pas  beaucoup  de  corps  ni  de  cou- 
leur.    ...    '^^  .,,■..,    ,v,/-,.  A..,;.,,       ■.„;"-*^'-  -,  ■;•!..  ^ 

VLioBE  ,  signifie  aussi  -Dispos  'et 
agile.  //  est  .'léger  et  dispos.  Marcher 
d^un  pied  léger  j  d'un  pas  léger.  Être 
léger  à  la^  course.  Plus  léger  que  le  vent, 
Sk  me  sens  aujoutdhui  plue^  léger  qu'à 
rordinaire.    ^   ^     '•■••^     ;  . .    ..  ..=«.,^  , 

On  dit  d'Un  Chirurgien.,  qu'I/-<^ 
main  légère  ,  pour  dire  ,  qU'H  iait  ses 
opérations  facilement ,  adroitement  i 
sans  qu'on  sente  sa  jmain.       ' 

On  dit  aussi  d'Un  Joueur  de  clave- 
cin ou  d'un  Jouçur  d'orgue ,  etc.  qjï'I/ 
a' la  main  légère. 

On  dit  .fiffurément ,  d'Un  homme 
prompt  à  frapper  ,  qu.*Il  a  la  main  lé' 
gèrt^  qu'il  est  Uger  di  la  main.' On.  drti<| 
ajissi  d'Un  homme  sujet  à  voler ,  et 
qui  vole  adroitement ,  qui/  a  la  main 

légère.  ;•      ,     •  '^V^   ■'     ^^   "    ••    '    '  -  ■ 
On  dit  d'Une  personne  qui  chante^ 

d'une  manière  aisée  ,^qui  fait  aisément, 
les  passages- difficiles, *qu'£//e  a  la 

voix  légère-  j  ■*    **  , 

On  appelle  Troupes  légères  ^  lés  trou- 
pes qu'on  emploie  hors  de  ligne  ,.ipour 
reconnoitrç,. harceler^  poursuivre  l'en- 
nemi. Et  on  disoit  autrefois ,  Cavalerie 
légère  ,  par  oppositîott  à  la  Coralcrie 
pesamment  armée.  -*"••.*'. 

CHBTAU-LéOBBS.  Koye^CHBVAi.. 

V,» 

LAoBE  ,  signifie  ^figùrément ,  Vq-. 
lage.  Un  peuple  Uger*  Un  esprit  Uger-, 
Avoir  U  cotur  Uger. 

On  dit  figurémenl  ,  qu'  Un  homme  a 
la  tête  Ugère  ,  k  cerveau  Uger  ,  t  esprit 
Uger  t  ppui  dire  ,.  t[u'll  n'est  pas  trop 
sage  ,  trop  sensé. 

LioBE  ,  signifie  aussi  figurément  , 
frivole  ,  peu  important  ,  pe»considc- 
rable.  Raisons  Ugères.  Un  sujet  bien- U-- 
ger.  Une  Ugère  occasion.  Une  fégère  dis- 
pute. Une  injure  Ugère.  Une  faute  Ugère. 
Une  Ugère  blessure*         /'  ..  V' 

Il  se  dit  encore  par.  opposition  ji 
G^&sier.   Une  Ugère  vapeur.  '^ 

H  signifie  encore  Superficiel.  Pren- 
dre une  légère  teinture  de  quelque  science. 
Pour  vous  en  donner  une  Ugère  idée. 

On  dit ,  prendre'un  Ugef  .repas  ,  pour 
dire ,  Un  repas  frugal  ,  et  où  l'on 
mange  peu.  Et  on  dit ,  ^\x* Un*homme 
a  U  sommeil  Uger ,  pour  dise  ,  que  Le 
moindre  bruit  le  réveille. 


'  LièiR  }  Aaii  y  i^Mftploie^'quelque* 
fois  duns  le  sens  d^agréable  et  facile  g 
en  pailant^de  conversation  et  de  «tyle. 
Ainsi    on  dit  ^   Avoir  la  conversation  '^^  ' 
légère  et  aisée.   Cet  Auteur  a  U  stjU 
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^Uger'^  fofiiU.  '■'"'':  j--^.      .. 

On  appelle  pfpf^»  t/^fr  ^  Un  propos 
inconsidéré.       ''r^^      '    ••'•      ;■   ^ 

Dr  LiôBE,  phr.  adverbiale." "Trop 
facilement.  //  ne  faut  pas  croire  de 
Uger ,  croire  trop  de  légfr.  Il  vieillit. 

À  LA  LioiEB.  phr.  adv.  Il  ne  se 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des 
armes  et  des  habits'  qiiii  ne  pèsent 
guère.  Être  armé  è  la  Ugère.  ÉtUvJtu 

àla^gère.^      W-""'"'^       ■'    .■:■.'    .,  ;■. 
Jl  signifie  au  figuré  ,  Inconsidéré- 
ment ,   sans  beaucoup   de  réflexion. 
Entreprendre  quelque  xhose  à  'la  légère^. 
^^.Vous  y  alU\  bien  à  la  légère. 

LÉGÈREMENT,  adv.   Avec  léger  - 
reté  ,  d'une  manière  légère.  Etre  Ugi- 
remeht  vftu.  Êtjre  armé  l^èrement.  J^ar"    , 
cher  J  courir  légèrement.  v 

'Il  signifie  aussi  ,   À'ia  légèVe.I(«f 
faut  pas  croire  si  Ugè renient,  f^ous  aye\ 
pris  cette  résolutiort  un  peu  trop  légère-  - 
ment,    l^ous  n'avé^  pas  examiné  ce  pas- 
sage J  cette  raison  ,   vous  aye^  passé  trop \ 
Ugèremem   pardessus.    Il  n'a  touché  ci _^ 
point  queMgèrtment:  ï 

LÉGÈRETÉ.  8.  f  Qualité  de  ce  qui 
est  lé^r  et  peu.pesani.  La  légèreté  de  \  ' 
l'air.  La  légèreté  des  vapeurs. 

'Il  signifie  ausn^ ,   Agilité",  vitesse. 
Mareht:r  ,  courir  avec. légèreté.  La^gè-  ■' 
reté  des  oiseaux.   La\  légèreté  d'iin  cerf* 
Là  légèreté  d^.un  danseur.'  '  "^  .' 

0)(i  dit  en  parÛntla'TJn  Maître  d'é- 
I  criture..  qui  écrit  fort  aisément  et  fort  * 
vite ,  qu'Z/a  iirtf  grande  Ugèreté  de  main. 
.Il  .se  dit  aussi  d'Un  Joueur  d'ihstcu- 
mens  ,  dont' le  jeu  est  extrêmemeiut 
aisé  et  bridant.  On idit* encore  d'Un 
Peintre  j  qu'I/  a  une  grande  Ugèreté  de 
pinceau ,  pour  dire>  Que  sa  touche  est 
légère. 

On  dit ,  qu\Une  personne  a  beaucoup 
de  légèreté  dans  la  voix  y  pour  dire  > 
qu'EUe  fait  aisément  les  passages  dif- 
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>  LàaàsLMTà  ,  signifie  figurément  , 
Inconstance  ,  instabilité.  La  Ugèreté 
des  peupleji.  Je  trains  la  Ugèreté  de  son 
esprit  .  de  son  caractère. 

Il  signifie  aussi  Imprudence.  Faute' 
commise  par  Ugèreté.  Il  se'  dit  aussi 
quelquefois  t>ar  opposition  à  Grièteté, 
à  énormitè.  La  légèreté  de  cette  fakse 
ne  viéiritoit  pas  une  si  grande  punition. 

LÉGION,  f.  f.  Corps  de  «irns  do 
guerre  parmi  les  Romains  ^  composé 
d'Infanterie  ,  et  d'un  moindre  nombre 
de  Caralerie.  L'état  des  Légions  a  fort 
varié  :  le  nombre  de  leur  Infdntérie 
et  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été  fixe. 
La  première  Légion  ,  la  deuxième  Lé- 
gion ,  la  quatorzième  j  etc.  La  Légiott 
Fulminante.  La  Légion  TTtébaine.  Les 
Légions  des.  Gauk$ ,  de  tllfyrie  ,  etc. 
Commander  une  Légion.  Le  Tribun  d'une 
Légion. 

Le  nom  de  Légion  ^ù.  été  donné  sn-c' 
îiefois  en  Frapce  à  cei  tains  corps  d'I»- 
fanterie  ,  et  se  donne  encore  à  ceiui- 
nes  troupes   mêlées   de   Cavalerie  et 
d'Infanteriei  '     '        \ 

Liotom  ,  se  dit  aussi  figuvénêot  mt 
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l  yi'Atniliîixemeïit  d'Un' grand   nombre. 
^ne  Ugiàn  de  pàtens., 

D9ns  I9  style  de  l*£crîture  >  j^p  ^'^  » 
^M  Légionà  d'Anges.  Dn  Légions  de 

LÉGIONAIBE.  «uhsr.  ma«.  Soldat. 
,   *dans  une  Légion  Koiiiaiiie.  LeeLégio- 

naife»  firent  des  meri^s  fn.,€ttt€  pc-,, 
■    cûslon.        .-      '   ^  ■  \  '.  '   ■  * 

Il  ëet  auMi.  ad/.  ii?^tf<  tégio/uure. 
On  voit  dans  les  cabineu  d'antiqui^ 
*  *  tés  des  apne^:i  qu'on  appelle  £pées  1er 
'  gionaires ,  parce  qu'elle  étaient  u  l'u- 
sage des  Légion^.  -^  \  ^ 
LÉGI3LATEUR ,  TRICE.  s.  Celui , 
-  celle  €^\ù  établit  des  Lois  pour  tOijLtûn  < 
peuple,    ikfofic   est   le  législateur  -  des 
Hébreux  »   le   Législateur  du  peuple  de 
.  Dieu.  Lycufguc  et  Soloh  ont  été  de  grands 
Législateurs.  L'intention  du  Législateur 
itoip...»            W                   •>;»■/       .'/■;,. 
.  LÉGISLATIF  ,  IVE.  adjec.  JF  n'est 
'.•d'usage  qu'en   ces   phrases  ,    Émouvoir 
législatif  t  Puissance  Ir^gislative  ,  qui  sç. 
dlAS^nt  du   poiivôir ,  de  la   faculté  de 
fairtf-des  jfiiis.  Le  pouvoir  législatif  cans- 
titue  le  Souverain. 

LÉGISIiATION.  s:  iëm.  Terme  de 

Droit*  public.  J^TOit  de  faire  les  Lois. 

La  Législation  n  appartient  qu'au  Sou- 

jnerain.  L'art  ,-.  la  science  de  la  Légis- 

lation.    ■  '    '  •'  . 

'        Il  se  dit*<ï'uelquefois  du  corps  même 

'  des  Lois.  ^<^n/ie  Législation.  Législation 

yicieûse  t  défeotueuse,  ^  - 

CT.GISLA TURE.  sub.  fçm  Jjxprés- 
âion  tirée'dc  la  Langue  Angloise,  pour  . 
désigner  le  Corps  Législatif.  On  y  à 
donné  une  acceptioiiplus  étendue.  Voy. 
le/SurrL.ÉMEifT.\        ^ 

LÉGISTE  ,  8.  mas.  Jurisconsulte.. 
Cel;ii  qui  t'ait  profession  de  la  science 
des'  Lo^s.-  Lts  Légistes  tiennent  que.... 
■    penfÊnt  que.,.,  C,est  un  grand  Légiste. 
Qn  appelle  aussi  Légiste  j  L^n  étu- 
diant en  Droit.  '^ 

LÈGITIiVlAT^ON.  s.   f.   (Change- 
ment d'état  d-un  enfant  naturel  ^  par 
►  lequel  il  acquiert  les  droits  de  ceux 
qui  sont  né^  en  légitime  mariage."  lî  y 
-  a  de u:]^:  sortes  de  Légitimation.  La  pre^ 
vmîére  ,    par  mariage  subséquent  ;   et 
celle-la  égale  cntièrenierit  le  légitimé 
aux  cnfans  légitimes.  La  seconde,  par 
Lettres  de  Chancellerie  ;  et  celle-là 
t6t,une*£;rrice   du  Prince.  (Jhieltlr  des 
Lettres  de  légitimation.  Faite  passer  des 
Lettres  de  légitiination  à  la  Chambre  des 
Cornptes.    u  ■ 
Il   signifie   aussi  ,    Reconnoissance 
.  auihentaque  et  juridique  -,  et  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  affaires  des  Diè- 
tes   d^Allemagne.    Après   la  légitima- 
tion  de  ses  pouvoirs  ,  tous  les  Députés 
talUrent  saluer.  '■  '  ^    ■    ■ 
XÉGITIME.  adjecr.  dc5  2  gliQui  a 
'  les  conditions^,  lc;s  qualité9  requises 
par  la-Loi.  Mariage  légitima,  fyfans  lé- 
gitimes,  /  .      ».  *  .„ 

. .  Il  signifié  aussi  ,.  Juste  >.  équitable , 
fondé  en  raison-î'  La  demande  qu'il  forme 
n'est  pas  légitimfi.  Il  a  un  sujeifort  légi- 
time de....  Y  à-t-il  rien  de  plus  légi- 
time/ Cela  n'est  pas,  légitime.,  il  aules 
pi{étentio(f$J<frt  légitimes.  Son  droit  est 
tris-légitime.  Conséquence  légitime. 
'  LEOITIMÇ.  s.-f.  La  portion  que  la 
hm  auiibue  aux  cnfans  sur  les  bjens. 


•\. 


de  l^urs  pAré«  et  de  leurs  mères,  (/a 
pire  ne  peut  poM  6(^  la  légitime  à  scn 
fils.  11' lui  doit  sa  légitime.  Son  pire  lui 
a  donné  sa  légitime.  Uhfils  qui  n  eu  tû 
légituhe  t  quia  été  réduit  à  sa  légitime, 
.:  LÉGITIMEMENT,  adverbe.  Çon- 
^formémeut  à  la  Loi j  à  id  justice,  à li| 
raiaoD.  ,'      ^  %   .,'   '     ''  ^■.•''  ..■•'■s."- 

L$(jITIM£R.  w,.q.  Rendre  un  en- 
i(^nt  natiire!|cnpa1J|e  des  droits  et  bon- 
ne an  dont  ^  étolt  exclu»  par  sa  nais- 
sance. Kojre;  Lia  ir4  M  A,  Txonr. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire'' reconnoftre. 
.p^bliqUOiinvut  pour  aut]ient\ue  et  jiM 
ridique.  Et^cela  se  dit  principalement 
en  parlant  des  D'ètes'd'Allem8gne.r:(/n 
Commissai/é  Impéiiàl  nést  poiht  reçu  à 
la  Diète  j  qu'auparavant  il  n'ait  faitM- 
gitimer  ses  pouvoirs  j  légitimer  s4  com^ 
misswn.  - 

£n.  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
p.ronpm    personnel.,  en   parlant   des 
affaires  des  Diètes.  Après  que  les  Com- 
mikéàirtt  se  Juretip  réciproquement  légiti- 
més.  ^ 
hÉQiriui  y  il.  partidpe.v 
LÉGITliî^uîj^  «•  1-  L'ëtar,  latjualîté 
d'un  enfant  légitime.  Qn  lui  dispute  $a 
légitimité.   Il  s'agit  de  m  légitimité.  La 
légï:timité  d'un  droit  j  d'une  action  j  d'une 
prétention^  etc,  ;         &j  * 

LEGS.  G.  m.  (  Le  G  ne  se  prononcer 
pas.  )  Don  laissé  par  un  Tt^stateur. 
^egt  pieux.  Faire  ùn^^egs  ,  des  legs.. 
Donner  ^^  laisser  un  legs.  Un  legs  de  dix 
.  mîil^  francs  j  d"  cent  mille  francs.  Ac- 
quitter ^  payer  les  legs.  Ll  n'y  a  pas  de' 
fonds  -t  oà  prejidra-t-on  les  legs  .■*  Un  legs 
caduc.        ■'  '  "    ]    •  ■ 

Llc.G\JlE,R.^  V.  a.  Donner  par  testp- 
ment.  //  lui  a  légué  <dix  mille  écus  par 
son  testament.  Cela  lui  a  été  légué:  11 
donne'et  lègue  à  un  tel,,,,    ,. 
LÉGU&  J  ÉE.  partiolpe. 
LÉGUME,  s.  pi.  Il  se  dit  propre- 
ment et  particulièrement  De  certains 
petits   fruits    qui  viennent  ^ansr  des 
-gousses i  comme  pois,  fèves  ,  etc.  Ce 
sont,  d'excellens  légumes, 

II  se  dii  aussi  généralement  De 
toutes  sortes  d'herbes  potagères  et  de, 
plantes,  ou  de  racines  bonnes  à  man- 
ger ;  et  ila'emploie  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Cest  un  htomme  qui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  ne  mange  que, des  li- 
gumes. 

LÉGIJJ>IINEÙX,  EUSE.ad^. Ter- 
me de  Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs 
de  là  plupart  des  plantes  qu'on  nomme 
Légumes ,  comme  les  pois  ,  les  fèves  , 
les  ^  lentilles  ,  etc.  et  des  fleurs  d'un 
grand  nombre  d'autre^  planf^s  ^ui 
n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qu'on 
appelle  proprement  I^^me<.  On  donhe 
encore  le  ilom  de  Fapilionacées  à  ces 
sortes  de  heurs  ^  parce  qu'elles  dnt 
quelque  ressemblance  avec  les  ailes 
•d'un  papillon.  Le  trèfle  a  ses  Jïeurs 
légumineuses  ou  papilionacéer. 

.  ■  ."•  L  E  M       \  r    - 

t  1»»-     • 

LEMMÊ.  s.  m.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Proposition  dont  la  démonstra- 
tion  est  nécessaire  pour  une  autre  pro- 
pdàition  qui  la  doit  suivre. 

LÉMURES.  s.f.p\  Foyé^  Larvés. 
Ce3  deux  mots  avoién:  la  même  signi- 

■■••         W  ■' 


ficction  chez  les  Aiideni.  Ceux  qui  le*, 
piquûient  d'exactitude  dbnnoiedt  aux  '  * 
%mes  des  méchansde  nom  de  Larves 
ou  de  ïémures ,  e.  celui  ùi  Mânes  uux 
àntès  des  bun6.     • 
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L£NO£M4lK.  j^^in.  te  jour  tui^ 
Tant,  le  jour  d'après.  Ils  partirent  U 
lendeniain.  On  Va  rtijiis^  au  lendfmain^ 
Le  lendefnain  de  set  noces.  Le  lendemain 
4ts  fe\et,    ,.'      ,..i-;v.r,  ..  „    ,„ 

LENDORE.  substantif  des  3  genr. 
13  lie  personne  lente  et  paresseuse ,  qui 
semble  toujours  assoupie.  Cest  un  len- 
dorey  c'est  une  graride  Undore,  Il  est  fa- 
Aiilier.  -*-  ..  • 

LÉNIFIER:  V.  A.  Terme  de  Méde- 
cine.  Adoucir.  J  .  -,  ^    ■ 

Là  NI  FI  i  ^iE.  participe.    '['■, 

LÉNITIF,  IVE.  adjec.  Terme  de 
JMédecine.  Qui  adoucit ,  ^ui  calme  les 
douleurs  y  en  tempérant  ^'acrimonie 
des  humeurs.  Remède  lénitif^  potion 
Unitive.    , 

Il,  s'emploje  aussi  su'bstantivement 
au  masc^li^.  Le  miel  est  un  bon  lénitif, 
-  Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Adoucissement ,  scuLi^^ement , 
ccmsolation.  Cette  agréable  ^uv elle  fut 
itn  grand  lénitif  à  sa  douleur, 

Li/riTiF  ,  es^  aussi  un^électuajre , 
une  sorte  de  composition  de  plusieurti  * 
herbes  et  drogues  dont  on  se  sert  dans 
les  lavemens.  II  lui  faut  faire  un  lave- 
ment avec  du  lénitif  y   un  lavement  de 

lénitif:  ^        ; 

LEN-r,  LENTE,  iidj.  Tardif,  qui 
n'est  pas  vite  dans .  ses  mouvemens  , 
dans  ses  actions  ,  qui  n'agit  pas  avec 
^ïiromptitude.  L'^ne  est  un  animal  lent 
et  ,pesant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa- 
rott  iflus  lent  que  celui  des  autres  planètes. 
Que  cet  homme  est  lent  !  Il  est  lent  en 
tout  ce  qu'il  fait;  Lent  a  parUr.  Lent  à 
écrire.  U  est  lent  à  punir  /prompt  à  ré- 
compenser^ etc.  Cest  un  esprit  lent'.  Inia-' 
gination  lente.  Avoir  le  pouU  lent.    Un 
jtofson  Unt,_^Donner  un  feu  lent.  Cuire  à 
feu  lent. 

On  appelle  Fièvre  lente ,  Une  fièvre 
interne  ,  dont  les  mouyemens  ne  sont 
•pas  extrêmement  marqués  au  dehors. 
Il  a  une  fièvre  lente  qui  le  mine.  Mourir 
d'une  fièvre  lente,  ' 

LENTJE.  s.  f.  Espèce  de  petit  œuf 
dont  naissent  4es  poux.  Avoir  des  len- 
tes  à  là  tête  ^   dans  les  cheveux.    Des' 
lentes  vives. 

LE^^TÉMENT.  adv.  Avec  lenteur. 
Marcher  lentement.  Se   mouvoir^,    agir 
lentement.  Il  y  va  lentement,.  Il  va  l:n-    ' 
ïement  en  i^esogne. 

LENTEUR,  s.  f.  Manque  d'activité 
et  de  célérité  dans  le  mouvement  et 
dans  l'action.    Grande  lenteur.  Lenteur 
insupportable:  La  lenteur  de  la  tortue.     ■ 
Agir  av,ec  lenteur,     , 

Il   se  dit  aussi  au  pluriel.  Les  plai- 
deurs sont  sujets  à  essuyer  des  lenteHn. 
Les  lenteurs  de  la  procédure.    Lenteurs 
V,  affectées,  .    '  '  . 

(^  Lbktjbur  ,  se  dit  figur^i^ent  jcn  par- 
lant'd^hhagiiiation  et  d'esprit.  Ainsi 
on  dit  ,  qu  Un  homme  a  une  grande 
lenteur  d'imagination  ^  une  grande  len- 
teur d'cfprit ,  pour  dire,  qu'il  imagine 
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peine.   ^      ^ 

On  dit  aussi  qn 

Hur  dttns  la  marche 

pihe  èe  théâfrt  > 

1^      LENTICULAI 

•  Term0  de  Oioptri 
•4*une  lentille.  Vei 

^'  On  donne  encor 
pèce  de  coquille  q 
lentille.  Coquille  U 
,  -LENTILLE,  s. 
qui  a  le  grain  petii 
couleur  roussàtre^ 

* 

Une  soupe  aux  Un 
fricassées,  U^e  pur\ 
comme  une  lentille» 
'  On  appelle  auss 
nés  taches  rniisseï 
la  peau ,  et  qni  re 
,    «tilles,  floit'pour  la 
Ja^gnre.  BtU  a  le 
^  tiUes,    ^     * 
'  ^  XsiTTilirB  y  en 
-  ''  i|pi^^  se  dit  ""d'un 
>'^d^tti, côtés.   Lire 
isrrc  une  lentille.  Li 

-^'^        LSHTII.I.B    d'BA 

ovMARiMy  e<«te 
donne  à  Une  planî< 
eipalement  sut  lei 
Elle  ysumâge  cor 

.  masse  verte.  Elle  < 
perficie  d'une  mu 
très-petites  ,  rcrte 
culaires,  et  de  la  fc 
Oii  ne  l'emploie  gui 
et  dans  les  maux 

'   flammation** 
^    On  appelle  Lènti 
poids  de  cuirre  de 
q^  est  attaché  h  Ï 
dide  on  balancier. 

leiîtilleux, 

semé  de  taches  ou  1 
lentilleux.  Peau  lem 
LENTISQUE.  s 
clans  nos  Province 
dans  les  pays  chaui 
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*  LÉONIN,  INE^ 
tient  Vu  lion,  qui 
n  n'est  guère  d'usaj 
se  ^Société  léonine  j 
-■  ciété  où  le  plus  fc 
tage  de  son  côté.  C 
sens  y  Un  principe 
léonîtu,    .  _ 

LÉoNiir,  IVB.  ( 
lant  De   certains 
.    .qu'on  appelle  Vers 
i  bien  assuré  du  temp 
.    ont^ commencé, 

léontopét; 

dont  la  fleur  qui  € 

une  petite  gousse 

ou  trois  graines 

pois.  Elle  croît  da 

en  Italie  et. en  Ce 

d'un  goût  amer,  i 

la  morsure  des  se 

pens,  dans  la  goût 

.     quelques  autres  n 

LÉOPARD,  s.  1 

.  a  la  peau  tavelée  , 

tée.  Li  léopar4  est 
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ft  ^*ii  conçoit  àità^^ment  et  àytç^ 

pfine.  ^  ^^^ 

On  dit  âiufi  qu'//  jr  à  trop  ée  U»- 
tn/r  émit  la  marcàe^  émU  Vuetkm  itunt 
fih9  et  théâpt  j  £tm  roman, , 

^  LENTiCULAlRJg/  <id jec  Jes  a  g. 
Term^  <te  Diopfrique.  Qui  a  la  l'orme 
•ë*une  lentille.  Verre  lenticulaire.    V 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  coquille  qui  e  la  forme  d'une 
ltn\\\\ti,  CoquUU  UntiaOalre:'^^  '  *' 
,  '  LENTILLE,  a.  f.  Espèce  de  iégume 
qui  a  le  grain  petit ,  plat  et  rond  ,  de 
couleur  rouss&tr»  Semer  dee  lemillee. 
Une  êoupe  aux  lauHUe.'  Des  lentille $- 
fricoeaiet.  Une  purée  de  lentillet.  Gros 

"  comme  une  UntilU,    *  'V\  •:-^  -^  v  '  , 

^  On  appelle  aussi  Lentillet^  Certai- 
nes taches  riobses  qui  vieni^eni  sur 
la  peau ,  et  qui  ressemblent  aux  len-  . 

*  tilles.  v>o!t*pour  la  couleur,  soit  pour 
^  i^jSjg^rt,  Elle  a  le  visage  plein  de  Un- 

*  tilks:  .•-•    *->-  :^,,...:;  ■•■^..■V 

' ..  LsN TiiLlB  ,  en  termes  de  Dioptri- 
que ,  se  dit  d*un  Terre  convexe  des 
d<»ux  côtés.  Lire  de  petits  caractères 
avec  une  UntilU,  Le  foyer  Jtune  UtitUU, 

LXHTII.I.S    d'BAV    ,     ou    laUVTlJsJsR 

DV  MARifts  y  e«t  encore  le  nom  qu*on 
donne  à  Une  plante  qu?on  trouve  prin- 
eipalement  sut  les  eaux  stagnantes. 
Elle  y  '.«iumâge  comme  une  espèce  dé 
masse  verte.  Elle  couvre  toute  la  su- 
perficie  d'une  multitiifle  de  feuilles 
très-petites  ,  vertes  y  luisantes  ,  orbi- 
culaires,  et  de  la  forme  d'une  lentille..  . 
Oiî  ne  l'emploie  guère  qu*à  rcxtérieur, 
et  dans  les  maux  qui  yieunent  d'in; 

flammation* 

*       ■        *  ■ 

•  On  appelle  LéntilU  de  penduU ,  Un 
poids  de  cuivre  de  forme  lenticulaire , 
q^  est  attaché  à  T^xtrémité^du  pen- 
dule ou  balancier.  ^   '•' 

LEHTILLEUX,EUSE.  adj.  Qui  est 
semé  de  tacher  ou  de  lentilles.  Kisage 
lentilUuXn  Peau  UntilUuse,  ' 

LENTISQUE.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  nos  Provinces  méridionales ,  et 
dafns  les  pays  chauds.     ,^f 

•  V  ■  '  •  •  >  .'tf  •  ^  "  ■ 
LÉONIN,  INE.  adject.  Qui  appar- 
tient Su  lion,  qui  est  propre  au  lion, 
n  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Société  léonine  >  qui  veut  di^re ,  So- 
ciété où  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage  de  son  côté.  On  dit  dansJe  même 
sens  ,  Un  principe  léonin ^^ne  politique 

léonine.    .   S' 
LÉoNiir,   iNB.  adj.  se  dit  en  par- 
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lant  De   certains  vers  latins,  rimes  , 
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qu'on  appelle  VersLéonins*  Onh'estpas 
bien  assuré  du  temps  oà  Us  Vers  Léonirà 
ont  commencé.  ,     r 

LÉONTOPÉTALON.  s.  m.  PlaTite 
dont  la  fleur  qui  est  en  rose ,  devient 
une  petite  gousse  oii  l'on  trouve  deux* 
ou  trois  graines  grosses  comme  des 
pois.  Elle  croît  dans  le»  pays  chauds  , 
en  Italie  et. en  Candie.  Sa  racine  est 
d'un  goftt  amer.  On  l'emploie  contré 
la  morsure  des  scorpioiîs  et:  des  ser- 
pens,  dans  la  goutte  sciatique,  et  dans 
quelques  autres  maladies. 

LÉOPARD,  s.  m.  Béte  féroce ,  qui 
a  la  peau  tavelée  ,".tachetée ,  marque- 
tée. Le  UoparAest  un  animal  fort  vite. 


<; 


s/ {..  ij  Mi  (^  \ 

on  dit  que  U  Uopard  vieni  S^  lion  et 

d'un^panthèrt.  l--^i  î  .^' 

En  termes  de  Blaaon  ,  on  appelle 
Léopard  lioné  t  Un. Léopard  qui  est  re- 
présenté ayant  les  pattes  de  devant 
éleréAS ,  comme  on  représente  ordinai- 
rement les  lions.  £tX/on  Uopardé  j  Un 
lion  qui  est  représenté  vu  de  face ,  et  sans 
aft>ir  les  pattes  de  devant  dans  upe  4- 
tuation différente  de  celles  de  derrière. 
On  l*âppcUe  aussi  L4on  passant» 
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LÉPAS.  s.  fh.  Coquillage  univtilve 
qu*on  nomme  aussi  PatelU,  " , 

LÈPRE  ,  s.  fenr|.  Ladrerie ,  maladie 
qui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute 
l'habityde  du  corps  ,  et  qui  parott  or- 
dinairement sur  la  peau,  et  y  fait  une 
croûte.  Che\  Us  Juifs  ,eeux.  qui  ay oient 
la  lèpre  étaient  séparés  du  reste  iu  peu- 
pU.  Il  est  tout  couvert  de  lipre.  Tout 
élanc  He  Upre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre, 
^aaman  fut  guéri  de  la  lèpre,      ' 

On  dit'figuiémeut,  La  lèpre  du  péché. 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  à  la 
\^te.  Un  homme  lépreux.   Une  fimme^ 
lépreuse,  '  *     i 

Il  est  aussi  subst.Xe  lépreux,  de  tÉvan- 
giU,  Un  Hôpital  f^ur  Us  lépreux.  '  ., 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour 
àci  lépreux..  Il  fonda  uns  LéprostrU, 
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LEQUEL ,  LAQUELLE.  Pronom 
relatif  composé  de  Q^el  et  de  l'article 
Le  ^  la  j  et  qui  a  diflérentes  signiiica- 
tions  selon  les  dilVéf entes  manières 
dont  il  est  employé.  .. 

Il  signifie  quelquefois*.  Quel  est  ce- 
lui j  etc.  Et  en  ce  sens  on  né  s'en  sert 
qu'en  interrogea iHi  i^(ùi^laimei-vous 
U  mieux  dé  ces  deux  tabUauX'là?  Lequel 
vousplatt  Uplus?  Duquel  des  deux  vou- 
U^-vous  vous  défaire  i  Auqïtel  avei'vous 
parlé? Par  Uquel  des  deux  chemins  irons- 
nous  h' 

Il  signif.e  aussi ,  Celui  j  celle  qui^  etc. 
Parmi  ces  étoffes  ^  voye\  laquelU  vvut 
plairait  ft  plus.  Choisisse^  laquelle  vous 
voudrei.  Je  m'adresserai  auquel  il  vous 
plaira,  \ 

XI  signifie  encore  ,  Qui.  On  a  ouï 
trois  témoins  >  Usquels  ont  dit. . .  Tous 
ceux  atîxqueU  il  s'est  adressé.  On  courut 
après  cet  homme  j  Uquel  se  voyant  pour- 
'suivi ...  Et  on  dit ,  Cest  une  condition 
sans  laquelU  U  ne  veut  rien  faire.  Le^ 
moyen  duquel  il  s'est  servie  est,  , .  Ce 
qu'on  dit  aussi  en  employant  Quoi  et 
dont  j  pour  Laquelle  et  duquel, 

•  -  *  ' 
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LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  ta, 
LESE.  «dj.  f.  Il  s'emploie  prindpa- 
lémcnt'  avec  le  mot  de  Majesté,  Crime 
de  Lèse-Majesté.  Crimmel  de  Lèse-Ma-  ' 
jesté.  On  dit  aussi ,   Cest  un  crime  de 
lèse- humanité, 

LÉSER.  V.  a.  Faire  tort.  Je  crain- 
droîs  de  vous  léser.  Il  n'y  a  personne  dé 
Usé  en  cette  affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de 
Usée  dans  cette  transaction.  Être  lésé  d'ou- 
tre moitié  du  juste  prix. 
'    Lési  y  ^x.  participe. 
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LESINE,  s.  f.  Eparg^  sordide  et" 
raffinée  jusqucsdans  les  moindres  cho- 
ses. VUaineHésine,  Il  vit  de  Usine.  Faiyf 
quelque  chose  p^r  Usine.- Il  n'y  avait  que 
lui  qui  fût  capabU  de  cette  lésiat  >  d'une 
léslns  si  honteuse. 

LÉSINER,  r.  A.  Vêtr  dé  lésine.  // 
Usine  sur. toutes  chéUs. 

LESINERIF.  s.  f.  Acte  de  lésine. 
Il  a  fait  ufu  grande  tésinerie.  faire  des 
Usineries.  Cet  homme  est  d'une  léiineris  \ 
incroyahU.  ••     .?^ 

LÉSION.  tnb.Tém. Tort,  dpmmagc 
qu'ont  souffre  en  quelque*uansaction',  ' 
en  quelque  marché ,  en  quelque  coh-' 
trat.  £tf  vendeur  est  reçu  à  revenir  contre 
un  contrat  de  vente  j  quand  il  y  a  Usion 
et  outre  moitié  du  juste  prix.  Montre^^ 
mol  en  quoi  il  y  a  Usion.  ^  oà  est  la 
lésion  4  '  '        ,. 

LESSE..  s.  f.  Voyei  Laisse. 

LESSIVE,  s.  f.  Eau  chaude  que  Ton 
verse  sur  du  linge  à  blanchir ,  qui  est 
entassé  dans  un  cuvicr ,  et  sur  lequel 
on  amis  un  lit  de  cendre  de  bois  neuf 
ou  de  soude.  Le  cuvier  à  lessive  «st  «' 
percé  d'un  troii  par  lequel  l'ean  8*é- 
cotile.,Oi|  la  recueille,  dn  U  remet  au 
feu ,  et, on  là  reverse  sur  le'  linge  ;  jce 
qui  8*appeUe  Couler  la  iéâsive.  Bonne 
Ussivè.  Forte  Ussiye.  Mettre  U  linge  à  la 
Uuive.  faire  la  Ussive,  Laver  la  Ussive» 
jDn  litige  blanc  de  lessive. 

Lessivi',  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
d'eau  détersive  ,  rendue  telle  par  de 
la  cendfe  ,  on  par  quelqu'autre  ma-> 
tière  convenable.  Faire  une  Ussive  pour 
dégraUser  Us  Cheveux.  On  fajt^îuhè  sçrte 
.  de  Ussive  auj^  olives  pour  en  'ôiér  l'amer^  ' 
iumci. 

On  4i'  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  À  laver  la  tfte  d'un  more  ,  la 
tête  d'utf.  âne,  on  y  perd  sa  Ussive ,  pour 
dire  ^  qu'il  y  a  des  personnes  qu'il  est 
inutile  de  vouloir  réformer,  de  vou». 
loir  corriger.  ■  " 

Lessivb  «  se  dit  aussi  De  quelqyes 
lotions  qu'on  fait  en  Chimie. 

Figurément  et  familièrement,  en 
parlant  d'Une  grande  perte  qu'un  hom- 
me a  faite  au  jeu  ,  on  dit  yqtÇIlafait 
une  Ussive  ,  urte  furieuse  Ussive.  * 

LESSIVER.  V.  a.  Blanchir  le  linge, 
faire  la  «lessive. 

Lwsivi;,  ix.  participe. 

LEÎS^.  s.  in.  (  Le  T  se  pronopcé.^ 
Teî^é  de  Marine.  Pierres ,  sable  ou 
^utre  matière  pesante ,  dont  on  char^re 
le  fond  d'un  và'tssenu ,  pour  lui  faire 
prendre  la  quantité  d'eau  convenable  , 
et  pour  le  tenir  en  équilibre.  lU  pri^ 
rent  des  carreaux  de  marbre  pour  servir 
de  Us  t.  Le  Ust  le  "plus  pesant  est  U  meil- 
Uur. 

LESTAGE.  8.  m.  Terme  ie  Ma- 
rine. Action  de  lester  un  vaisseau. 

LESTE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la 
facilité  et  de  la  légèreté  dans  ses  mou* . 
vemens.  Marcher  d'un  pas<Uste7l)fa\  est 
légèrement  vêtu.  Vous  "voîià^iieÀ  Ustc 
aujourd'hui.  Tout  son  équipage  était  ex- 
trêmement Uste.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Un  habillement  Uste.  On  dit  aussi  , 
que  Des  troupes  sont  bUn  Ustesj  Quand 
elles  sont  vêtues  et  armées  de  manière  , 
à  exécuter  facilement  toutes  leurs  ma- 
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nœuvres. 
Lbstx.  se  dit  figurément  d't)^  hom- 
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20;     El  ;E;T.   ' 

lue  adroit,  prompt  àtrouver  des etpé«  \ 
dieitc,  <et  à  les  uiettré  çn  usage.  Cett  i 
un  ho,-.inu.  Uitt  tn  ajjalrt$,\      ., 

n  «e*dit  ttU8»i  Hguréinent  et  en  vaan-^ 
▼aise  pàrty^d'Un  homme  léger,  et. |>*e" 
^^çlicat^8ur  le«  principe*,  k*  «'gajrdi 
«t  les  convenances.  Ccàt^  homme  Usu 
fi^jHii^dés  ,  ^sU44f^  »€»  propoâ. 
.   Il  J?  dit  aussi  Des  choses  daps  ce. 
dernier  «As.  Un  ftd^Qf  ï*fÇf.  i/ii«  (4- 

K panse  U$te.  ■    X,;;^^;    j . '^S'v -•.'.  ^'^'■ 

-  |jE^T£x>IENT.  a  Jv.  D*îiiie  lùaitière 

leste. .//  éisit . lestement  yitu/:^     <\     ■  ^ 

■:•  Jl  signihe  encore,  Avec  adresse,^ avec 

agilité ,  et  légèrémeAt.  Il  s'est  tiré  {ei- 

teinent  de  ce  mauvais  p(L*^li,m  a  répondu 

:jqit  lestement^  .-'\  ^/  ■■ .    .;V''  ;^^  "^'  ■••■%>. 

JLESTÊR.  V,  t..  Ter^  de  Marine, 
Mettro 'jlIù  lest  dans  un  vaisseau.  Lester 
un  Sf aisseau.  Le  vaisseau  pensa  oérir  dans 
la  tempête  i  parce  qu'on  ne  l' avait* pus 
bien  lest&.  ^    .'        y  ■,.•.■■.*.,.>,» 

Lbst^  ,  £E.  parlH^pe.         «>^ 

LE3TELrH.  subst.  masc.  Terme  de 
Jdarine.  Ha(eau  qi^t  sert  k  transporter 
le  lest.  . 

XESTRIGdNS.  B.m,  pi.  Nom  d'un 
p^uple,^  quj  fcs  Poètes  ancieJis  nous 
ont  rej/résenté  comble  Anthropophage. 
Il  étoit  devenu',  par  cette  Toison,  un 
tçrme  odieux  ,.  et  c'est*  dans  ce  sçns 
qu'on  l'emploie  ici.  Cet  homme  étoit  un 
barbare  f  un  ListrigOijL     .  ^^ 
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LÉTHARGIE.'aub.'fém.  Assoupis- 
sement proforid  qui  ùt',  l'usage  de  tous 
les  sens ,  et  qui  est  presque  toujours 
suivi  de  la  mort.  It  est  tvmbé.  en  lé- 
thargie.      .  ■-.''.  ■•  - 

Il  signifie  aussi  figurément ,  La  pri-'^ 

.  vation  de  toute  sensibilité  et  de  toute 

V  acûon.  Il  est  plongé  dans  une  Jéthargie, 

_  ^nteuse'.  Sortir  d'une  profonde  léthargie» 

Tirer  quelqu'un  de  sa  léthargie. 

$  LÉT4IARGÏQUE.adj.des2g..Qui 

*      "tient  de  la  léthargie.  Sommeil?  léihar- 

■   gique.  Indolence  léthargiqiifi,    '■ 
'    -    LÉTON.   KojertAiTONi 
'      LETTRE,  s:  f.  On  appelle  ainsi  cha- 
que figure,   chaque  carncfère  de  Vaif 
phabct.  Gràndii  lettre,  Petite  lettre.  Let- 
'    tre  majuscule.  Lettre  capitale.  Lettre  cou" 
vante  j  cursive.  Lettrç  Hébraïque.  Lettre 
Grecque.  Lettre -^Arabe.   Un  enfant  qui 
commence  à  conftottre  ses  lettres  ^  à  assem- 
bler ses  lettres.  L'A  esi  la  première  lettre 
de  l'alphabet.  Les  Franfois  ,  les  Italiens 
et  Us  Espagnols  se  servent  des  mimes  Ut- 
■    très  ,  quoiqu'ils  les  prononcent  dijférem- 
.  ment, 
"  On  dit  figur.  et  pjoverbialement.  Cet 
hommt  est  éerit  sur  moji  livre  eu  lettres 
rouges j,  pour  direi.  Il  a  de«i  torts  avec 
moi,  )dcs  vices  ,  oas,  défauts  que  je 
n'oublierai  pas.  ,  ' 

LsTTRE ,  se  prend  aussi  relativement 
à  U^manière  de  former  les  caractères 
dans  les  diverses  écritures.  Lettrt^Go- 


<>uvrage.  Et,  Im^  gr'u^t  Uue'^randt 
lettre  capitale  qur  est  (abonnée  ,  figu- 
rée et  .gravée  sur  tk^bo^s  ,  ou  sur  <lu 
cuivre.  ,■.  .  ,.  .,  •  ■  -  ■  ,  -^  >  •  [\,-  . 
„0n  appelle  Lettres  nùmfrales  ,  1^% 
lettres  dont  les  Romains  se  servoient 
p^)ur  leurs  t^ll'res ,  et  qi^-nous  avons 
prises  d^em.  Il  fa  sept^ttre*.  iiOné' 
ra/«*7c^D,I,L,  Jff,  V,  X.^ 

On  "dit  'y  Écrire  dn  nombS  en  toutes 
lettres  t  Quand  irsIagU^TOnombréi^ 
par  opposition  k  Écfiji  en  ichijfres.  On 
'dit  aussi.  Écrire  un  mot  en  toutes  let^ 
très  ;  pour  dire  y^'Ecrire  sans  abrévia- 
tion.      .    .      / 


On  appelle  impropremçypt ,.  Leures 
hidroglyphiqius j  Certaines  figures,  cer- 
tniuB  caractères  dont  se  servoient' au- 
trefois les  Égyptiens  pour  désigner  les 

thoses.-  ./^■;;v|\,  .' "^v;:    .  .■-.     ;.>, 
•   On  appelle  Lettre  Dominicale  j  La  let- 
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Go'        Utt\ 
thique.  Lettr^talienne.  Luire  financière,  jlf  Chiffrer  j  déchiffrer  unji  lettre.  Intercep- 


tre  qui  marque  le  I|)imanv'he  dans. l'Ai- 
nmnAch  peipét|iel.  Le  cycle  des  Lettres 
DomimcaUs  est  de  iS  ans. 

Lbtteb  ^«ignffie  ausslLe  son  même, 
pour  l'expression  duquel  Ica  camclèrés 
ont  été  inventés.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  con*onneê.  Lettre  sif- 
flante. Il  y  a  des  lettres  que  quelques  per- 
sonnes ont  peine  à  prononcer.  Lettre  lin- 
guale. Lettre  labiale.  Lettre  gutturale. Let- 
tre dentale.  '^''  * 
.  LfiTTas  ,  en  parlant  d'un  texte ,  se 
dit  du  sens  littéral,  par  opposition  au 
sens  figuré.  La  lettre  tue ,  mais  l'esprit^ 
vivifie.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la 
lettre.  Cela  se  doit  entendre  à  la  lettre.' 
XI,  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la  lettre  i 
au  pied  de  la  lettre.  Il  s'arrêu  trop  à 

la  lettre,        '-.  ^ 

■  •    -  > 

On  dit ,  Traduire  à  là  lettre  ^  rendre  ' 
un  texte  à  la  lettre  ^  pour  dire ,  Tra- 
duire ,  rendre  littéralement'et  mot 
pour  mot.  It  traduit  trop  A'  la  lettre. 
^1  la  lettre  est  pris  adverbialement  dans 
cette  phrase  et  •  dans  les  suivantes. 
T  obéirai  à  la  lettre.  Cela  est  vrai  à  la 
lettre.  Exécuter  .un  ordre  a  la  letfe. 

On  dit ,'  Aider  a  la  lettre  j  pour  dire. 
Suppléer  k  ce  qui  manque  k  quoique 
endroit,  k  quelque  passage  obscur  ou 
cféfectueux. 

On* dit  au5si  figurément ,  Aider  à  la 
lettre j  pour  dire,  Entrer  dans  l'interi- 
tion  de.cel||  qui  parle  ou  quif  écrit,  et 
expliquer  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  obs- 
curément. Ce^'il  veut  dire  n'est  pas. 
clair  j  il  faut  aider-  à  ia  lettre. 

Qn  dit  aussi  ironiq  nemcnt  d'Ûn  hom- 
me qui'  altère  un  peu  la  vérité  dans  ce 
qu'il  dit ,  qu'f/  aide  à  la  lettre i 

Lettre,  signifie  aussi, Une  épître, 
une  missive  ,  une  dépêche.  Longue  let- 
tré. Gmnde  lettre,  fat  reçu  votre  lettre  ^ 
vos  lettres.  Que  disoit ,  que  portoit  sa  let- 
tre ?  Ecrire  une  lettre  y  des  lettres.  Porter 
des  lettres.  Rendre  des  lettres.  Dater  une 
lettre.  Cacheter^  fermer  j  ouvrir  une  let- 
tre. Dicter  une  lettre.  Contresigtur  une 
lettre.  Faire  une  lettre.  Lettre  en  Àiffres. 
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Lettre  bâtarde.  Lettre  ronde  ou  Françoise. 
Lettre  menue:  Lettre  maigre  ,  affamée. 
Lettre  bien  nourrie.  Lettre  moulée* 

On  appelle  en  termesHl'lmprimerie , 
Lettres  ,  Les  caractères^le  fonte  «qui 
représentent  les  lettres  de  l'alphabet  i 
et  dont  ou  se  sert  pour  imprimer  un 


t':r  des  lettres.  Lettra  interceptées.  Let- 
tres d'affaires.  Lettre  de  galanterie.  Let- 
tre d'amour.  Lettre  de  compliment.  Lettre 
de  condoléance.  Lettre  anonyme.  Lettre  de 
fa\eu,.  Lettre  de  recommandation.  Lettre 
d  avis.  Lettre  de  change.  Accepter  >  pro- 
tester,  rJgoc'ur, payer  une  lettre  de  change. 


F/^yfr  ^letfft  ynf*  J^ure  de  crédit,  Dêt^ 
ner  une  kttre  de  crédit.  Porter  kiul$ttn 

de  crédit*^rtti  ,  ■      :  -/i  >»'   ■-<.■'■' 

Lbttéi  xri  CHAN09  ,  en  terme  d« 
Commerce  ,  est  Un^  traite  faite  de 
place  ei|  place  ,  par  laquelle  pn  Ban- 
quier ou  Négociant  ti^e  sur  son  Cor- 
respondant une  somme  d'argent  an 
profit  ou  à  Tordre  d'un  tiers,  qui  eu 
a  fourni  lavaL'ur  par  lui  ou  par  un. 
autre.  D^ns  \iiie  Lettre  de  chatige  j  il 
faut  qu^'il  se  trouve  toujours  le  tireur 
ou  celui  qui  la  fait^  l'accepteur  ou 
celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  portelr 

r 

ou  celui  qui  en  est'  propri4^taire>,  une 
valeur  fournie ,  et  que  Topéraiion  soit 
faite,  de  place  en  place.  Les  httrè*  de 
change  sont  d'une  grande  commodité  dans 
te  commerce, 

.  Lbttrs  ciacuLAiEB)  se  c^t  d*una 
lettre  écrite  dans  les  mômes,  termes , 
et  adressée  a  diffôrentes  i^ersoi^nctf 
pour  le  même  sujet.  Le  Ministre  a 
écrit,  a  envoyé  un:  lettre  circjdaire  à  tovs 
les  Déparf§me'H' f  à  tout  U*  Officiers  de 
JMarine,  'i\: 

On  appelle  Lettre  de  cachet ,  Une 
•lettre  écrite  par-  le  Roi  ^  cotilrcsignée 
par  un  Sociétaire  d'État,  et  cachetée 
du  cachet  du  Roi.  fnvover  une  lettre  de 
cachet.  Il  a  reçu  une  lettré  de  cachet, 
pour  se  rendre  à  l'assemblée.  Il  a  été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet,     ;. 

On  appelle  Lettres  de  service  ,  des 
lettres  du  Roi  qid  autorisent  un  Of- 
ficier Général  k  exercer  les  fonctions 
«L  du  grade  dont  il  est  revêtu. 

On  appellç  Lettres  de  passe  j  des  let- 
tres du  Roi  y  en  vertu  desquelles  un 
Officier  passe  d*un  corps  à  un  autre. 

Cn  appelle  Lettre,  de  créance ,  ou 
Lettre  qui  porte  créance  ,  Une  lelli^; 
dont  le  seul  objet  eit  de  marque^ 
qu'en  doit  ajouter  foi  k  celui,  qui  la 
rend.  L'Ambassadeur  présenta  ses  Let^ 
très  de  créance,  /'•  ,- 

Et  on  appelle  Lettre  de  reeréanee^ 
cj3lie  qu'un  Prince  adresse  k  son  Am- 
bassadeur ou  autre  Ministre  ^  pour  la 
présenicr  au  Prince  d'auprès  duquel  il 
*»  lé'  rappelle,  i^oy.  RECRiAii^cj:;^ 

Lettres  au  pluriel  ,  se  dit  aussi 
de  certains,' actes  qui  s'expédient  en 
Chancellerie  au  nom  du  Prince.  Let- 
tres closes.  Lettres  patentes.  Lettres  de 
grâce.  Lettres  é abolition.  Lettres  de  ré^ 
mission.  Lettres  de  rescision.  Lettres  Rat- 
tache. Lettres  de  naturaUté,  Lettres  de 
légitimation  ,  dz  Committimus.  Lettres 
de  nqblesse.  Lettres  d'État.  Lettres  de 
répit.  Lettres  de  représailles,  etc.  Tou- 
tes ces  lettres  s'appellent  générale- 
ment Lettres  Royaux,  l'usage  ayant 
autorisé  cette  fajon  de  parler ,  quoi- 
que ces  X  eux  mots  soient  de  genre 
tliftérent.  Mettre  des  lettres  au  sceau. 
Sceller  des  lettni.  Expédier  des  lettres. 
Donner  des  lettres,  lettres  subrepticee. 
Lettres  obrcj  tices,  -         • 

En  ce  même  sens  on  appelle  Xer- 
très ,  Tous  les  actes  qui.  s'jexpédient 
sous  le  sceau  de  quelque  Puissance , 
ou  de  quelque  Communauté  ou  Com- 
pagnie Ecclésiastique  ou  Séculière. 
-Lettres  de  Tonsïtre.  Lettres  de  Prêtrise  , 
etc.  Lifttres  de  Mattre-ès-4rts.  Lettres 
de  Bourgeoisie  ,  etc. 

On  dit  prcverbialemcnt  et  fîguré- 
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homme  a  beauci 
point  de  Lettres 

On  entend 
Grammaire ,  1 

On  appelle  p; 
Sainte,  Lis  Sa\ 

LETTRÉ , 
Lettres  ,  du  s 
lettré.  Gens  ig 
dernier  est  du 
.  ploie  aussi  sn 
très  de  la  Chine 

LaTTEisCn 

,  la  classe  de  cei 

très.  yoy'eiMj 

LETTRINE 
nerie.  Petite 
dessus  ou  à  ci 
Toyer  le  lecteo] 
inén taire.  . 
'  On  appelle 
Dictionnaire , 
qui  sont  au  ha 
,diquér'  les  lett 
qu'elle  contient 
dans  la  page' 
labe  initiale  c 
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ijiêiit ,  ylvoir  IfmW ^  .iw^«»  ***»'*' 
pouf  dlr« ,  B»  •▼«»'  Miuranc©.  5i>'fl- 
i/e»w  Uttru  de  vhfn  tncort  cinquante 
ansmt:'  y^Oiîf  thtreprtnti  un  ulvoja- 
'j»«  #y#l*vJûJ  lêttrti  d$  nvenir  f  II  eit 
(^u  style  familier.         -'  *   «^* 

Ôo  <iit  proverl>ialeincnt  et  figuré^ 
meiit.  Ce  son$  Uitru  elostt  >  pour  tÙm  ; 
C'est  un  secret  qu'on  ne  gfut  ou  qu'on 
ne  doit  pas  -pénétrer*    .        •^..m-^  *> 

hÉTT^^ê  f  M  iiit  aosd  au  pluriel , 
De  toute  sorte  de  science  et  de  doc* 
trine.  JLef  BelUs' Lettres.  Ift^  Lettrée 
humaines.  Un  homnu  dà  Luttres.  Lee 
gens  de'Lettres,  La  République  dee  Let- 
très.  Le  Roi  François  J ,  a  été  appelé 
le  Pire  dtkLettres.  Il/avorisoii  lesLet^ 
tres^  ly a  fik^  refleurir  Us  Lettru.  Cet 
homme  a  beaucoup  d'esprit ,  mais  il  na 
point  de  Lettres.  Un  homme  sans  Lettres. 
'  On  entend  par  Belles-Lettres^'hai 
Grammaire ,  TÉloquence  ,  la  Poésie. 
■"  On  appelle  par  excellence  l'Écrinire- 
Sainte,  Les  Saintes  Lettres,    .  > 

LETTRÉ,  ÉE.  adject.  Qui  «  «fis 
Lettres,  du  sàfoir.  Cest^un  homme 
lettré.  Gens  ignares  et  non  Uttrés.  Ce 
dernier  est  du  style  Csiuilier.  Il  s*em- 
,  ploie  aussi  substahtiTement ,  Les  Let-^ 
très  de  la  Chine,    '  -.        .-y^:.. .,  / 

LsTTmâsCBiirois,  sont,àlaChine, 

,  la  classe  de  ceux  qui  cultivent  les  Let- 
tris.  Foyirî  MABri>ARiHsV 

LETTRINE.  V.  f.  Terme  d'Impri- 
merie. Petite  lettre  qui  se  met  au- 
dessus  ou  à  côté  d'un  mot  pour  rcn- 
Toyer  le  lecteur  à  la  marge  ou  au  corn- 

znetitaire.  .         j.;  t\.     ■ 

-  On  appelle  aussi  Lettrine  »  dans  un 
Dictionnaire,  Les  lettres  majuscules 
qui  sont  au  haut  d'une  page  pour  in- 
.diquér-  les  lettres  initiales  des  mots 
qu'elle  contient,,  et  celle  qui  se  trouve 
dans  la  page  même ,.  lorsque  la  syl- 
labe initiale  change.. 

•  ■■  ■  '  ■  .  •«•■. 

.   -L'EV  - 


LEVAIN.  8.  pi.  Substance  .capable 
d'exciter  un  gonflement  «  une  fermen- 
tation iji terne  dans  le  corps  avec  le- 
quel on  la  mêle. 

On  appelle  particulièrement  Levain^ 

Un  petit  morceau  de  pâte  aigrie  ,  qui 
étant  mêlée  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faiire  le  pain^  sert  à  la  taire  lever  ,  ^ 
la  faire  fermenter.  Faire  un  levain. 
Faire  du  levain.  Ce  levain  est  uop  vieux. 
Mettre  iYop  de  levain.  Mettre  trop  peu 
de  levain  dans  la  pâte.  L'Eglise  Latine 

•  ne  consacre  qu'alvec  du  pain  sans  levain. 
Lbva.ii!(,,  se  dit  aussi  par  extension 
d|Une  disposition  des  humeurs  à  quel- 
que maladie  prochaine  ^  et  du  vice  qui 
.ieste  daàs  les  humeurs  après  la  ma- 
ladie.  Il  s"  sent  incotnmtfdé,  il  y  a  à 
craindre  que  cf  ne  soi*  quelque  mauvais 

^  levain  qui  s'amasse  dans  t  estomac.  Il 
n'est  pas  bi(n  guéri ,  ces  signes'là  mon- 
trent  qu'il  y  a  encore  quelque  levain.  Ce 
mal -Ut  ne  se  guérit  jamais  si  bien  qu'il 
n'en  reste  quelque  levain. 

Levaiv.^  se  dit  auMi  Du  ferment, 
du  dissolvant  de  l'estomac ,  par  le 
moyen  duquel  se  fait  la  digestion. 
Sans  Us  levains  de  t  estomac  »  la  diges- 
tioji  ne  se  feroit  pas.  La  digestion  sk  fait 
mal,  quand  les  Uvains  sont  corrompus. 
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//  é  datiè  t  estomac  un  ikêuvaU  Uvain 
qui  corrompt  tout  ce  qu'il  prend, ,.  «  ^^ 

LivAiir ,  se  dit  figmément  Des  mau- 
vaises imprtssions  que  le  péché  laisse 
dans  l'ame.  Le  levain  du  péché  originel. 
Se  défairf  du  vUux  Uvain  du  péché,  Jt' 
SUS-CuRISTdans  f  Écriture  avertit  qu'il 
feu»  H  donner  de  garde  du  Uv0ên  des 
Pharisiens.  *.- 

Il' se  dit  aussi  Des  restas  de  rertaine^ 
passions  violentes  ^  comme  la  haine  , 
et  'des  dispoa.tions  «lu  soulèvement'' 
dans  Tesprit  des  peuples.  Levain  de 
haine.  Levain  d'inimitié ,  de  discorde  , 
de  division,  Jlt^  sont  réconciliés  y  mais 
Uur  hatne  if  est  pat^i  bUn  appaieée  qu'il 
n'en  reste  encore  quelque  levain.  Il  reste 
encore  parmi  ce  péupU  un  levain  de  sé^ 
ditionj  un  Uvain  de  discorde  j,  de  ré- 
volte. ^^  •■•,,.    .  ^.  ■-':,,,.    ■'i'^'tv'- 

LEVANT,  adj.  Qui  se  lève,  il  n'est 
en  usage  qu'en  ces  phrases.  SoUil  U- 
vant.  Je  terai  là  à  soUil  levant.  Le  soUil 
Uvant  regarde  cette  maison.  . 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu*  On  adore  toujours  U  soUil  U- 
vant  >  pour  dire,  Que  l'on  s'attache 
touiours  à  l»  puissance  et  à  la  faveur 
naissante."  ^■,.. ^  ^^f ii^;,,.»*jç'c-ï^:,  *.r!;ï,^,v*  *•',-, , 

.LbvIvt  ,  e^  aussi  Substantif,  et 
signifie  VOrient  ,^elativement  au  lieu 
où  Von  est ,  la  partie  du  monde  oii  le 
soleil  se  lève.  Du  Levant  au  Coucharu. 
Mntre  U  Levant  et  U  Midi.  Les  quatre 
points  cardinaux  du  monde  sontU  Levant , 
U  Couchant,  U  Midi  et  U  Septentrion.  La 
France  a  F  Allemagne  au  Levant,  ^ 

On  appelle  I^  Levant  d'été,  ha.  par- 
tie du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre 
horizon  en  été.  Et  Le  Levant  d'hiver , 
Celle  où  le  soleil  se  lève  en  hivert 

Levait  T  ,  se  ^  dit  particulièrement 
Des  régions  qui  sont  à  notre  égard 
du  côté  où  le  soleil  se  lève ,  comme 
la  Perse ,  l'Asie  mineure  ,  la  Syrie  , 
etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandises  du  Levant.  Trafiquer  dans  le 
Levant.  Le  commerce  du  Levant,  Ma- 
roquindu  Levant.  Coque  du  Levant.  Vice- 
Amiral  du  Levant  étoit  U  titre  d'un  des 
deux  Vice 'Amiraux  de  la  Marine  de 
France.  Échelles  du  Levant.  '  ^ 

LEVAlfriN  ,  INE.  adj.  Natif  des 

pays  du  Levant.  Les  PeupUs  Levan^ 
t'ns.  Les  Nations  Levantines, 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Les  Levantins.  Cest  un  Le- 
vantMé 

En  parlant  des  anciens  peuple ç ,  on 
dit  Les  Orientaux  ;  mais  on  ne  dit  pas 
Un   Oriental.  -' 

LEVANTIS.  s.  masc.  (  L'S  se  pro- 
nonce. )  Nom 'qu'on  donne  aux  soUlats 
des  Gialèrcs  turques. 

LEVE*  s.  f.  Espèce  de  .cuiller  de 
bois  à  long  manche  ,  dont  on  se  sert , 
au  jeu  de  .mail ,  pour  lever  la  boule  et 
la  faire  passer  dans  la  pa&se^ 

LEVÉE,  substant.  fém.  Action  de 
lever.  '      .    ^ 

Il  se  dit  Des  droits ,  des  d^ers  , 
des  impôts >  etc.  et  signifie.  Collecte, 
reccttei  La  Urée  des  denUrs  ,  det  droits 
de  VÈtat.  La  Uvéi  des  impôts. 

Il  se  dit  encore  De3  soldats ,  des 
troupes  qu'on  lève ,  qu'on  enrôle.  Une 
levée  de  soldats  ,  une  Uvée  de  troupes. 

On  appelle  Levée  d^un  sié^j  Lare- 
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traite  det  troupes  qui  tenoient  nnt    , 
place  assiégée.  ^  ^_^ 

O^  appelle  Levée  du  scellé ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  lève  un  scellé. 
S^of^ser  *à  la  Uvée  du  scellé.  Assister  , 
être  prisent  à  la  Uvée  du  sceUé,    • 

On  dit  y  FiUre  la  Uvée  d'\  j  corps , 
d'un  cadavre  ,  pour  dire  ,  Efilever  un 
cadavre,  uiV  corps  m«>rt,  et  lie  faire 
rorter  au  lieu  où  il  doit  être  inhumé  | 
ou  exposé  en  public.  , 

On  (lit  Hgurément ,  f^iré  une  levée   . 
de,  boucliers  ,  pour  dire,  Faire  une  op- 
position ou  attaque  avec  éclat  ;  il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 
Il  est  familier.  Il  a  fait  une  belle  Uvée  . 
de  boucliers.  »■^.■■■■ 

Lbvkk  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  re- 
cueille ,  comme  des  fruits ,  des  grains, 
etc.'  La   Uvée  Me  fruits  lui  ^appartient,  ; 
Toute  la  Uvée  lui  appartient,     , 

Lavia.  Terme  de  Tailleur,  de  Cou- 
turière ,  d'Ouvrière  en  lin^^e.  Ce  qu'on 
lève  sur  la  largeur  d'une  étoVft  ,  :l'une 
pièce' de  toile. 

Le  vis  ,  en  parlant  de  course  de  ba- 
gue ,  se  dit  De  l'action  de  celui  qui 
court  la  bague  ,  lorsqu^il  Vient  à  lever 
la  lanco  dans  la  course.  Il  a- fait  une 
helU  Itvét.  Faire  une  Uvé&^e  bonne 
griUe.  '  ^-'^' 

Lsvéx  j  Terme  dont  on  se  sert  au 
jeu  de  cartes  ,.pour  signifier  Une  main 
qu'on  a  levée.  Il  n'a  pas  fait  une  Uvée* . 
Ils  oiit  déjà  trois  levées, 

Lev^e  ,  .signiiie  aussi  Un  massif  de 
terre  où  de  maçonnerie  élevé  au-des- 
sus du  sol ,  pour  former  un  chemin  et 
pour  contenir  les  eaux.  Fûîre  une  Uvée 
à  travers  un  ■  marais,  ,  ' 

Levée  ,  signifie  aussi  L'heure  à  la- 
quelle une  Compagnie  ,  une  Assenr- 
blée  se  lève  pour  finir  la  jéîïnce.  Jroii- 
ve^vous  à  la  levée  du  Conseil ,  à  la 
Uvée  de  la  Séance. 

LEY£R.  V.  a.  Hausseji,  faire  qu'une 
chose  soit  plus  haut  qu'elle  n'étoit. 
Levei  cela  plus  haut.  Cela  est  si  pesant  y 
qu'on  tu  sauroit  le  lever  de  terre.  Ces 
,  machines  Uvent  plus  de  dix  quintaux  pe- 
sans.  L'aimant  lève  le  fer.  L'ambre  lève 
ta  paflU:  Levi  U'pied  de  ce  cheval.  Le- 
ijèr  la  visière  d'un  casque.  Um  femme  qui 
*Iïve  ses  coiffes.  JJne  religieuse  qui  lève 
son  voiU.  A  la  Messe  ,  U  Prêtre  aprh 
la  consécration  lève  l'Hostie  ,  lève  U  ' 
Corps  de  Nôtre-Seigneur.  Lever  Us  mains 
eu  ciel,  ^ever  là  tête.  Lever  Us  épaules^ 

On  dit  t  Lever  Us  ytux  au  ciel  j  pour, 
dire  ,  Tourner  les  yeux  vers  le  xieL 
Lever  Us  yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  ilirel . 
Le  regardera      .'  .  .  ,  -i 

Quand  on  fait  serment  devant  tin 
Juge,  il  fait  lever  la  mvixn,  Leve\  la 
main  j  et  dites  là  vérité.  En  te  sens  on  * 
dit  j  Ten  Uverois  la  main  ^  pour  dire  , 
J'en  ferois  serment.  Et  on  dit  famil. 
d'un  homme  qui  a  disparu  pour  mau- 
vaise affaire, ylqu'//  a  Uvé  U  pied.   ^ 

On  dit  Lever  la  main  >  Uver  le  bâton 
sur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  état  de  le  frapper.  Et  on  dit  d'Un 
homme  impétueux ,  //  a  toujours  .  la 
main  levée  sur  ses  vaUtSj  pour  dire , 
Il  est  toujours  prêt  à  les  frapper. 

On  dit  au  jeu  de. cartes.  Lever  une 
'main,  et  cela  se  dit  quand  celui  qui 
a  fait  une  main  ramasM  les  cartes  qiii 
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'  ont  été  jouées  ,  et  les  nieÇ4evant  lui 
en  les  retournant.  Il  avoit  fait  une 
main  j  mais  il  ne  V avoit  pas  encore  levée. 
On  dit  figurément.  Lever  r  étendard, 
pour  dire  ,,  Faire  une  espace  de  pro- 
•  fession  ,  line  décK.ration  publique  de 
•quelque  chose.  Lever  1^ étend ird  de  la 
Té0olte. 'Et  y  Lever  l'étendard  çontrt  quel- 
qu'un ;  pour  dir»  ,  Se  déclarer  oiiver- 
tement  contre  lui. 

Levbk  ,  signifie  aussi  ^  Dresser  une 

chose  qui  ëtoit  couchée  ou  penchée. 

Lever  un  tonneau  quand  il  ett  à  In^harre, 

le  lever  à  demi ,  le  lever  ttmt'à'fait.  Le- 

ver  <e  pont-^levis  d'un  château.^  Lever  la 

bascule.  'Les  portes  sont  fermées  j  le  pont 

est  levé,  i 

.  On  dit  absolument ,  Si  lever ,  pour 

'  dire  ,  Se  mettre  de1)out  sur  ses  pieds. 

Se  lever  de  dessus  un  siège,  Levei^vous 

de  là,  ce  "^n  est  paè là  votre  place.  Quand 

,  il  entre ,  '  tout  le  monde  se  lève  pour  lui 

faire  honneur.  On  dit,  Se  lever  de  table, 

pour  dire  /  Soriir  de  table.  Ils  ne  sont 

pas  encore  levés  de  table. 

On  dit  au  î^aîtds  ,  La  Cour  se  lè- 
ve ,  la  Cour  est  levée  ,  V AuéÀence  est 
levée  ,  pour  dire  ,  ^ne  les  Juges  ont 
qiiirté^urs  sièges  ,  et-que  ^Audience 
est  finie.  ,         ; 

On  dit  aussi  ,  Se  lever  ,  pour  dire  , 
Sortir  du  lit.  Il  se  Jève  de  bon  matin. 
Il  se.  lève  bien  tqrd.  Il  n'est  pas  encore 
levé.  Il  est  levé  et  habillé.  Il  se  porte 
mieux  ,   mais  il  ne  se  lève  pas  encore: 

iOn  dit  aussi  d'Un  valet  de  chambrq^ 
ou  d'un  laquais  ,  qu'//  lève  son  maître, 
qvCIl  est  allé  lever  son  maftre ,    pour 
dire ,  qu'il  esc  alfë  l'habiljer  au  sortir 
du  lit.  ♦  '  •  :     . 

s 

On  dit  (igurémênt  et  familièrement , 
Lever  la  crête  ,  pour  dire  ,  Se  montrer , 
paroître  ayec  plus  de  hardiesse.  On 
dit  dans  le  même  sens,   Lever  la  tête. 

On  dit.  Lever  le  siège  de  devant  une 
JPîace  ,  lever  lé  siège  d'une  Place',  pour 
dire,  Uelirer  les  troupes  qui  la  te- 
noierxt  assiégée.  Il  assiégeoit  cette  Ville, 
il  y  est  entré  du  secours ,  il  a  levé  U 
siège.  On  lui  a  fait  lever  le  xiége.  Et  l'on 
«lit,  qu'  Une  armée  a  levé  le  camp ,  pour 
dire  ,.'  qu'E<lie  a  décampé.  Et  que  J^es 
troupes  ont  levé  le  piquet  ^  pour  dire), 
qu'Elles  se  sont  retirées  avec  quelque 
précipitation.  *       •    ' 

On  dit ,  •  Lever  la  garde  ,  lever  la  sen- 
'tinelle,   pour  «lire ,  Retirer  des  soldats 
qui  sont  de  garde,  retirer  un  soldat 
qui  lest  en  l'action. 

On  dit ,  Lever  des  soldats  ,  lever  une  cor;.- 
pagnie,  lever  un  régiment,  lever  des  trou- 
pes ,  lever  une  armée  ^  pour  dire ,  Enrôler 
des  soldats  ,  meure  des  troupes  sur 
pied  ,  mettre  une  armée  sur.  pied,    * 

Ou  dit  du  Soleil  et  des  autres  As 
très ,  qu'I^  se  lèvent ,  pour  dire ,  qu'ils 
commencent  à  paroitre  sur  l'horizon. 
Le  Soleil  etf  telmois  se,  lève  à  telle  heure. 
Le  Soleil  est  levé;  il  se  lève  en  tel  en- 
droit ,  dé  tel  côté.  Voilà  Jupiter  qui  se 
lève,  La  poussinière  se  lèvera  bientôt. 

On  dit ,  Que  le  vent  se  lève ,  pour 
dire,  qu'il  tomm*»nce.  * 
'  On  dit ,  Faire  l^ver  un  lièvre  ,  fain 
lever  derperdrisr  ,  pour  dire ,  Faire  par- 
tir un  lièvre  ,  ftire  partir  des  perdrix. 
On  dit  figurénient  et  familièrement, 
Lever  U  Uhre^  pour  dire,  Proposer  !ë 


premier  une  chose  délic^nte,  ou  pré- 
poser une  chose  dont  les  autres  n*a* 
voient  point  parlé.        "   ,  .,% 

LkvsR  ,  ^signifie  encore ,  Ôter  une 
chose  '  de  dessus  une  autre.  Le  Çhirur- 
gien  à  levé  U  premier  appareil'.  Lever  Ir 
scellé,''  Levet  une  serrure.  Lorsqu'il  arriva 
"pour  dliier  ,  le  premier  servUe  était  levé. 
Lever  Un  plat.  Lever  la  nappe.  Il  faut 
■  lever  deux  pieds  de  cette  terre  ,  avant  que 
>de  trouver  le  plâtre,,. 

On  dit ,  qù'  Un  homme  a  levé  le  moê- 
que  ,  pour  dire,  qu'il  agit  ouvertement 
et  sans.se  contraindre,  après  avoir  te- 
nu quelque  temps  une  autre  conduite. 
Et  cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  en  termes  de  Marmi^  lever 
t ancre  ,  pour  dire  ,  Retirer  les  ancres 
qu'on  avoit  jetées  à  la  mer.  Toute  la 
flotte  leva  l'ancre  ,  et  mit  à  la  voile. 

On  dit  auui  dans  le  Tiaême  sens, 
Lever  une  cuisse  ,  une  aile  de  .ptmUt  4 
de  chapon  et  de  perdrix.  .'    ., 

On  dit ,  Lever  umt  difficulté",  «»  «f»- 
péchement,  un  obstacle  ;  lever  des  dou- 
tes  ,  lever  un  scrupule  ,■  pour  dire ,  Oter 
une  difficulté ,  un  «  empêchement ,  un 
obstacle^  etc.  les  faire  cesser.  .   ^ 

'  On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Lever  Us  défenses.  Lever  V interdit.  Lever 
t  excommunication.  On  dit  aussi  dans  le 
mélEne  sens  ^  Lever  une  lettre  de  cachet. 

On  dit^  Lever  le  plan  d'une  place  ,  de 
quelque  lieu  ,  pour  dire,  Le  tracer ,  en 
prendre  les  mesures. 

](j£V£R  ,  signifie  aussi ,  Prendre  et 
couper  une  partie  sur  un  tout.  I^ever 
quatre  aunes  d'étoffe,  cinq  aunes  d'éfojfe 
pour  faire  en  habit.  Leyer  sur  la  largeur 
de  la  toile  de  quoi  Jaire  Uâ  poignets  des 
chemises.  Et  on  «lit  aussi  généralement, 
Lever  des  étoffes,  lever  des  habits,  pour 
dire.  Acheter  des  étoffes.  . 

On  dit ,  'Lever  un  aloyau.  Lever  une 
épaule  ,  un  gigot  de  moUton. 

Lev2r,  signifie -aussi ,  Recueillir, 
amasser.  Lever  les  fruits  d'une  terre.  Le- 
ver les  rentes  seigneuriales.  Lever  la  dix- 
me ,  lever  la  gerbe.  Lever  les  impôts , 
d^s  impôts.  Lejffr  la  taille, 

(Jn  dit  encore  ,  Lever  un  Arrêt ,  une 
Sentence  du  Grefj'e  ,  lever  ofi  Contrat  che{ 
un  Nctaire  ,  pour  dire ,  Faire  expédier 
un  Arrêt,  un  Contrat,  etc.  Bt ,  Lever 
un  Office  aux  Parties  Casuellcs,  pour 
dire ,  Acquérir  un  Charge  vacante  aux 
Parties  Casuelles. 

On.  <lit ,  Lever  un  corps  ,  nour.dire , 
Emporter  un  corps  mort  hors  du  lieu 
Y/à  il  est.  Et  cela  ne  se  dit  que  loirs- 
qu'on  l'emporte  par  autorité' publique , 
soit  Ecclésiastique  ,  soit  Séculière. 
C est  au  Curé  de  la  Paroisse  du  mort  à 
lever  le  corps.   On  troitya  un  homme  tué 

dans  les  rues  ,  et  la  Justice  envoya  lever 

'1.  .  « 

le  corps. 

On  dit  aussi ,  Lever  un  corps  saint , 
•  pour  dire  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec 
cérémonie,  pour  l'exposer  à  la  véné- 
ration des  Fidèles. 

On  dit  aussi ,  lever  un  enfant.  Lors- 
qu'on parle  d'un  en£ant  exposé  ^ue  U 
justice  fait  emporter  k  l'Hùpiul.  .     . 

On  dit ,  Lever  boutique  ,  lever  mé- 
nage ,  potî*"-4ire  ,  Commencer  à  tenir 
boutique,  à  tenii^ ménage  ,  etc. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ^  l^• 


Jtif-  Ri^  V  ' 


ver  un  cheval  à  eabripUê ,  à  ptëodes  « 
à.  courbettes ,  pour  dire ,  M«nicr  un 
cheral  à  cabrioles  «  etc.  ^ 

Lbvbr  ,  au  trictrac,  se  dit  qnamt 

le  Joueur  a  |>asié  toutes  ses  damei 

dans  le  jan  de  retour,  et  qu'il  les  lève 

-  ensuite  sur  la  bande ,    laquelle  if^i 

est  regardée  comme  case.  '\         ^      ^ 

Lbvbm  ,  ett  ausd  neutre,  et  te  dit 
Des  plantes,  dea  graines  qui  commen- 
cent à  poùsêer-et^à  sortir  de  terre.  // 
avoit  semé  là  du  gland,  voilà  des  chinkê 
qui  commencent  à  lever.  Les  orges  lèvent 
plus  vite  que  les  f l'Ornent,  Lès  bUs  com- 
mencent à  lever,. 

Il  signifie  ftMsi  Femi^nter.  faU.le^ 
'ver  la  pâte,  La-pâpt  conunence-à  lever, 

LBvé,  in.  participe. 

On  dit.  Aller  par-tout  téu  levée ,  Al 
tête  levée,  pour  dire.  Aller  par-tout 
sans  rien  craindre ,  8am>  appréhender 
aucun  repro»'hë.  ^  r 

On  dit  fanailièr.  Prendre  quelqu'un  au 
pied  levé,  pour  dire.  Prendre  queU 
qu'un  au  moment  de  son  di^pmrt.  Il 
^gnilie  anssi  figurément  et  faniilière- 
ment ,  Prendre  quelqu'un  au  mot  >  sans 
lui  donner  le  temps  de  fuire  réflexion  ; 
tirer  avantage  contre  lui  de  ce  qu'il 
!ui  es|  échap{>é  de  dire. 

Levé,  en  termes  de  Blason .  se  dit 
d'Un  oiurs  levé  sur  f  es  pieds  de  der« 
riècc^ 

LEVER.  8.  m.  L'heure,  le  temps  « 
auquel  on  se  lève.  Il  était  au  lever  ^ 
du  Rvi,  On  dit. aussi ,  Le  lever  tout 
court.  ■  V 

^On  dit  aussi ,  Le  lever  du  ioleil,  U 
lever  des  étoiles,  pour  dire^ Le  temps 
où  le  soleil  et  les  étoiles  commencent 
à  paraître  sur  l'horizom  ■ 

Lever-Dieu.  s.  m.  Le  temps  ié  U 
Messe  où  le  Prêtre  lève  l'Hostie.  U 
n'est  arrivé  qu'au  lever- Dieu. 

LEVIER,  s.  m.  Bâton  ,  barre  de  fer 
ou  de  quelque  auiire  matière  solide  . 
propre  à  soulever  ,  à  remuer  quelque 
fardeau.  Un  gros  levier.  Ce  levier  est 
trop  court.  Le  levier  est  la  première  et 
la  plus  simple  des  machines,  La  foret 
du  levier.' Le  point  d'appui  d'ur^  levier. 
Le  levier  multiplie  la  force. 

LE  VIS.  adj.  (L'S  ne  sé  prononce 
)^as.)Il  n'est  d'usage  qu^en  cette  phrase, 
Pont-levis,  pour  signifier  Un  pont  qui 
se  baisse  et  se  lève  po^ur  ouyrir  ou  fer- 
mer le  passage  d'un  fossé. 

LÉVITE,  s.  m.  Israélite  de  la  Tribu 
de  .Lévi  ,«destiné  au  service  du  Tem- 
ple, Les  Lévites  avaient  le  second  rang 
dans  le  service  du   Temple.. 

LÉVITIQUE.  s.  m.  Nom  du  troi- 
sième Livre  du  Pentateuque. 

LEUR.  Pronom  personnel  des  deux 
genres.  Il  signifie  ,  à  Eut ,  à  Elles  ; 
et 'il  se  dit  principalement  Des  per- 
sonnes. H  aime  ses  enfans  ,  il  ne  leur 
refuse  rien.  Les  femmes  s'ennuient  seules, 
il  leur  faut  de  la  compagnie.  Il  se  dit 
quelquefois  Des  animaux,  des  plantes , 
et  même  des  choses  inanimées.  Ces 
chevaux  sont  rendus  ,  faites  -  leur  donner 
un  peu  de. vin.  Ces  orangers  vont  périr  , 
si  on  ne  leur  donne  de  feau.  Ces  murs  sont 
mal  faits  ',  on  ne  leur  a  pas  donné  asse^ 
de  tahit. 

LEUR.  Pronom  adjectif  de  tout  gen- 
re. Il  fait  an  pluriel ,  Leurs,  et  signi- 
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fte ,  Qui  OffartUm  à  htut  s  à  EUet. 
Ainsi  il  est  ordiiKiirement  relatif  a.vji 
.  pertODUe**  ^  nourrUioU  leur  fèrt ,  Uur 
mUn»^  leurtfoèrti,  Uun  gmun.  Voilii^ 
'imr  pt^rt ,  Uun  maisons.  Lturs  'jardins 
êont  htauM,  Leurs  f^ffissêdes  sOnt  magni- 

On  le  dit  quelquefois  rélatiremenr 
aux  animaux ,  aux  plantes ,  et  mâme 
aux  choses  inanimées.  tJos  chUns  ont 
pris  Uur  etrf,  Mts  orangers  ont  perdu  tou- 
tes Uurs  fouiiUs*_  La  fonts  des  neiges  a 
fais  sortir  Us  rivières  de  Uurs  Uts,  L'hiver 
été  à  nos  campagnes  tout  Uur  agrément, 
LikUR  I  se  prend  aussi  substantiye- 

^  ment ,  en  le  joignant  à  Varticle  U  ^Uj 

i  Us*  Le»  gens  sages  conservent  Uurs  amU  » 
Us  fous  perdent  Us,  Uurs.  Quoique  à^ot- 
dinaire  il  soit  relatif  aux  personnes ,  on 

\  le  peut  cependant  dire  des  animaux , 
des  plantes ,  et  mén;ie  des  choses  ina- 
nimées. itfe«  ChUns  ont  manqué  Uur  cerf  » 

" ,  Us  vôtres  ont  pris  U  Uur  m  Mer  orangers 
ont  perdu  U  moitié  de' Uurs  feuiUes  >  Us 
vôtres  ont  encore  toutes  Us  Uurs*  faims 

■s  .  -  -       .  . 

mieuje  ma  maison  que  Ut  Uur.        ^ 
Lsuà^ ,  est,  quelquefois  substantif, 

'  et  signifie  y  Leurs  parens ,  leurs  amis, 
ceux  qui  leuic  s^^^nt  .attachés.  Chacun 
éUme  Us  siens  ^  jr^  m* intéresse  pour  moi 
et  pour  Us  miens  ;  eux  iU  s'intéressent 
pour  eux  et  pour  Us  Uu/s. 

LEVRAUT.,  s^  înas.  Jeune  -i^ièrre. 
Fetit  Uvraut.  Grand  Uvraut  de  i  trois 
quarts.  • 

'      L.ÇS  diminutifs  se  terminant  en.  «au , 
comme  dindoneau  ,  jamboneau  j  louve- 
teau j  perdreau  j  titc.  On  derroit  écrire  . 
Uvreau.  • 

LÈVRE,  s.  fém.  Cette  partie  exté- 
rieure de  la  bouche  qui  courre  les 
dents  ,  et  qui  aide  à  former  des  sons. 
La  livre  supérieure.  La  lèvre  inférieure. 
Petite  lèvre.  Grosse  tèvre.  Avoir  Us  lè- 
vres plates  s  Us  lè\res  minas  j  Us  lèvres 
renversées  ,  Us  lèvres  bien  bordées.  Avoir 
Us  lèvres  fraUhes  j  Us  Uvres  rouges  j  Us 
■  lèvre^vermeilUs,  Lèvres  incarnates.  Lè- 
vres de  coraU.  Avoir  Us  lèvres  gercées  , 
Us  lèvres  fendues,  -^voir  mal  aux  lèvres  ^ 
à  la  Uvre:  De  la  pommade  pour  Us  le- 
vres.  Remuer  Us  livres.  Prononcer  du 
■'    hoLt  des  Uvres.     , 

^  On  dit^'Un  homme  qtiî  promet  ^el- 
que  chosç  qu'il  n*a  pas  dessein  de  te- 
tenir ,  qu*i/  U  dit  des  Uvres  )  mais  que 
U  coeur  n'y  est  pas.  Et  des  hypocrites 
qui  ne  prient  Dieu  que  de  bouche, 
j^u^IU  n*h&norerU  DUu  que  des  lèvres. 
^  Quand  il  s*agit  de  dire  un  nom  pro- 
pre )  OU'  quelque  autre  chose ,  et  que 

'  sur  le  point  de  le  dire  on  ne  8*en  sou- 
fient  plus,'  on  dit,  qu*Un  lavoitsur 
U  bord  des  Uvres. 
( (  On  dit  figurément  dTTn  homme  franc 

.    et  sincère ,.  ^11  a  U  caur  sur  Us  Uvres. 
On  dit  aussi it^Un  homme,  qu'alla 
la  mort  sur  Us  Uvres  »  pour  dire  ,  qu'// 
est  à  l'agonie.        -  • 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie , 
Les  Uvres  d'une  plaie. 
.  En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  qu'  Un 
cheval  s'arme  de  la  lèvre ^  qu'//  se  djéfend 
des  lèvres  ^  pour  dire ,  qu*Il  a  les  lè^es 
ai  épaisses  ,  qu'elles  lui  ôtent  le  sen- 
timent des  barres ,  en  sorte  que  l'ap- 
pri  du  mors  en  devient  sourd  et  trop 
ferme.  ^         v  •  '^' 
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Lirass  ,  se  dit  encore ,  en  termes 
de  Botanique ,  De  certaines  décou- 
pures qui  caractérisent  les  fleurs  des 
plantea,  qui,  par  cette  raison,  tont 
nommées  Flanus  labiées.  On  distingue 
dans  les  Oeurs  la  lèvre  supérieu*'':  et 
U  lèvre  inférieure.  Les  fleurs  du  thym  ^ 
de  la  sauge  ^  etc.  sont  par^gées  en  d\^ 
lèvres.     '      '  It  ^     *     r.,./^ 

LEVRETTE,  i.  fém.  La  femeffe  du 
lévrier.  Une  grande  UvrttU»  Pftj^  le- 
vrette, 

LEVRETTE ,  ÉE.  ad).  Qui  a  la  tail- 
le micce  cvBune  un  lévrier.  Épagneul 
Uvretté,\.fi  f   ';.-',■  ..:   .•.";■  .^' y  ;. 

LÉVRIER.  ^.  mas.  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes ,  qui  a  la  tête 
longue  et  menue ,  et  ie  corps  fort 
délié  ',  et  dont  on  se  sert  principale- 
ment à  courre  le  lièvre.  Beau  Uvrier. 
Grand  Uvrier.  Un  Uvrier  bUn  àobU. 
Lévrier  gffur  U  loup,,  Lévner  d'attache. 
Une  laisse  de  lévrUrs.  Mener  des  U- 
vriers  sn  laUse,  Lâcher  Us  Uvriers  après 
U  lièvre.  Ah  lévrier^  terme  de  Chasse  , 
dont  on  se  sert  quand  on  l&che  les 
lévriers  après  le  lièyre. 

LEVR.ON.  s.  m.  diminùrif.  Lévrier 
X  au-dessous  de  six  mois  ou  environ. 
Beiiu  Uvron.  Jeune  levron,-  ■^.  :,  ^, 

^  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  lé- 
vrier de  fort  petite  taille,  yoilà  un  joli 
Uvron, 

LEURRE,  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Certain  morceau  de  cuir  rouge 
*  façonné  en  forme  d'oiseau,  dont. les 
Fauconniers  se  servent  pour  rappe- 
ler les  oiseaux  de  Fauconnerie  /lors- 
qu'ils ne  reviennent  pas.  au.  récl^e^ 
Jeter  U  Uurre  en  l'air.  L'oiseau  étant  ré-  . 
clamé j  fond  sur  U  Uurre^  vieht  au  Uurre. 
Dresser  un  oissa^i  aU  Uurre. 

On  dit,  Acharner  U. Uurre ^  pour  dire. 
Mettre,  un  morceau  de^hair  dessus. 
Et,  Le  déchamer  ^  pour  dire.  En  ôter 
le  morceau  de  chaire 

Oiseau  db  lbukre.  Fbjef  Oiseau. 

LsuBRK  ,  se  dit  figurément  d'Une 
chose  dont  on  se  sert  artificieusement 
pour  attirer  quelqu'un ,  afin  de  le  trom- 
pev.  On  vous  offre  telU  chose  ,  mais  c'est 
vn  Uuire  pour  vous  attraper.  Cette  Char- 
ge a  ce  Gouvernement  est  un  Uurre  pour 
beaucoup  de  gens.  Ctla  lui  sert  de  Uurre 
pour  Us  attirer.  Il  ne  se  laUsera  pas  pren- 
dre à  ce  Uum.  -^  v  ' 

LEURRER.  V.  act.  Terme  de  Fau- 
connerie. Dresser  un. oiseau  au  leurre. 
Ces  oUeauX'là  tie  soht  pas  aisé§  à  Uurrer, 
«ne  se  Uzirrent  pas  faciUment. 

Il  se  dit  figurément ,  des  hommes , 
et  signifie ,  Les  attirer  par  qn*^U]'ue 
espérance  pour  les  tromper.  On  l'a 
Uurré  de  cette  récompense.  Il  a  été  leurré 
par  de  ^ei^s  promesses.  Il  s'est  laissé 
Uurrer. 

LBuaai ,  SE.  participe.  .,. 

LEVURE,  s,  f.  Écume  que  fait  la 
bière  quand  elle  bout  ,  et  dont  les 
Boulangers  et  les  Pâtissiers  se  servent 
quelquefois  au  lieu  d'autre  levain.  Il  a 
été  défeiulu  aux  Boulangers  Je  mettre  de 
la  Uvâre  dani  U  petit  pain.  Il  n'entre 
point  de  Uvûre  dans  ce  pain^là,  ^ 

Levûxe  ,  «le  dit  aussi  De  ce  qu*on 
lève  de  dessus  et  de  dessous  lézard 
à  Urrier.  Une  Uvâre.  Des  Uvûres  de 
lard. 


LE  X 


LEXICOGRAPHE,   s.   m.  Auteur  ^ 
d'un. Lexique  ,  d'un  Dictionnaire. 

LEXIQUE,  subst.  masc.  Mot  em* 
prunté  du  Grec ,  pour  dire ,  Un  Dic- 
tionnaire; Il  nt  dit  principalement  des 
Dictionnaires  Grecs.  Lexique  est  ad- 
jectif dans  ce  titi;e  ,  Manuel  Uxique  , 
et  veut  direj  Dictionnaire  dot^  t usage 
ett  faciU  et  fréquent,      *        c 
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LEZ.  adv.  À.  côté  de,  proche  de,  \ 
tout  contre.  Ancienne  façon  déparier^ 
qui  n'efit  plus  guère  d'usage  qu'en  quel- 
ques phrases  ,  comm^  ,  Le  PUssis^Ui"- 
Tours  j  Saint  -  Denis  -  /c^  -  Paris ,  et 
autres  semblables. 

LÉZARD,  substanir.  masc  Espèce 
d'animal  ovipare  à  quatre  pieds  et  à 
longue  queue.  Les  ié\ards  se  retirent  or^J 
dinairement  dans  Us  haies  et  dans  Us 
trous  de  murailUs,  U  y  a  certains  pays 
oà  Us  lézards  sont  fort  gros.  Un  lé\arâ 
vert, 

LÉZARDE,  s.  f.   Fente,  crevassa 
jqtd  se  fait   danft  un  mur. 

LiïAKctB,  ÉE.  àilicct,*  Ffeudu  ,  cre* 
vassé;  Il  ne  se  dit  que  des  murs.  Ce 
mur  est  tout  Uiardé,      ■ 

>     •-.«•'•».       -LIA' 

LIAIS*  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure , 
dont  le  grain  est  très-  fin  ,  et  dont  on  .' 
fait  des  chambranles  de  che^minées , 
des  appuis  debalùstr^es  ,  etc.  Toutéê' 
ces  marches  sont  de  pierre  de  liais  ,  soht 
de  liais.  Liais  à'Arcueil.  Liais  des  C^r~ 
trevx.  Liais  de  Saint- Cloud. 

LIAISON,  s.  f.  Union  y  jonction  de 
.plusieurs  corps  ensemUe.  Cei  pièces  ■ 
sont  si  bUn  jointes  ,  qu'on'n'en  voit  pas 
la  liai,  on.  La  liaison  de  ces  pièces  dé 
bois.  La  liaison  des  pierres.  Tels  ingré-  . 
dUns  font  hx  liaison  de  cette  composition. 
La  soudure  est  une  espèce  de  liaison. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  lie 

le^  parties  d'un  diûcouTs  les  unes  aux 

autres.  Liaison  dani  les  idées  ^  liaison 
des  idées.  Liaison  dans  Us  phrases  ,  dans  ^ 
Us  parties  d'un  discours.  Liaison  des  phra» 
ses  J,  des  parties  d*un  discours.  Cette  pé- 
rlode  n'a  point  de  liaison. avec  la  précé" 
dente.  Il  n'y  a  point  de  liMon  entre  ces 
deux  idées. 

'  -  On  dit  ,  <|gie  La  liaison  des  scènes 
est  bUn  observé^ant  une  pièce  de  théâtre, 
pour  dire  ,  que  Les  scènes  sont  ame- 
nées les  unes  par  les  autres. 

Il  se  dit  aussr^urément  de  la  con- 
nexipn  et  du  rapport  que  les  affaires 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Cette 
affaire  a  de  la  liaison  avec  celle-là.  Il 
n'y  a  pas  de  liaison  j  de  rapport  entre 
ces  dejux  affaires, 

:  Il  se  dit  aussi  figurément  De  rat- 
tachement et  de  l'union  qui  est  entre 
des  personnes  particulières ,  ou  des 
États  et  Communautés  ,  etc.  soit  par 
amitié ,  soit  par  intérêt.  Liaison  étroite^ 
LiaUon  d'amitié.  Liaison  d'intérêt.  Il  y 
a  grande  liaison  ,  une  étroite  liaUon  en- 
tr'eux.  Il  y  a  peu  de  liaison  entre  cer 
deus  personnes.  Liaison  de  commerces 
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d'afjairei  j  9  plaitir  ,  de  convenance. 
Former  t  rompre  une  liaison.  Liaison  4 f 
partnté.         >  ♦  .        ' 

En  ce  sens ,  Liaisons  au  pluriel ,  se 
prend  pour  Sociétés.   Cet  homme  a  dn 
.  Uaitons  qui  me  sont  suspectes.  Je  lui  ai 
fait  sentir  le  danger  de  ses  liaisons. 

En  fermes  de  Fauconnerie,  oh  »p- 
pcUe  LiaUony  Les  ongles  et  serres  du 
faucon,  et  la  manière  dont  il  lie  le 
gibierjorsqu'il  l'enlève. 
*On  appelle  Maçonnerie  en  liaison  ^ 
Celle  qui  est  faite  de  manière  que  le 
milieu  d'une  pierre  -e^  posé  sur  le 
joint  de  deux  autres.  On  nomme  aussi 
Liaiiort ,  Ije  mortier  ou  plàfre  qui  sert 
à  jointoyer  les  pierres. 

En  Écriture ,  on  appelle  Liaison  , 
Les  traits  déliés  qui  lient  les  unes 
aux  autres  les  lettres ,  ou  les  parties 
d'une  même  lettre.     :  ^       * 

En  termes  de  Cuisine  ,  on  nomme 
Liaison  ,  Des  jaunes  d*oçuf»  délayés  , 
ou  autre  matière  propre  à  donner  dé 
là  consistance  à  une  sauce. 

UAISONNER.  V.  a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Arranger  des  pierres  de 
façon  que  les  joints  dés  unes  portent 
sur  le  milieu  des  autres.    Il   se  dit 

aussi  des  pavés»' 
Li  A. 1 80H ïï *,  BB.  participe. 

LIANE  ou  LI^NE.   s.  m.  C'est  le 
nortk  qu'on  donne  en  Amérique  à  un 
'  grand    nombre    de    plantes   sarmen- 
téuses  et  rampantes. 

LIANT,  LIANTE,  adj.  au  propre  , 
Souple  ,  facile  à  mouvoir.  Ressorts  bien 
lians.  Au  figuré  ,  doux  ,  complaisant 
aflable  ,  propre  à  former  des  liaisons. 
Caractère  liant  ^  homme  liant. 
\  LIARD  ,  8.  m.  Petite  monnoie  de 
cuivre  valant  trois  deniers.  Quatre 
Liards  font  un  sou. 

LIASSE  ,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés 
ensemble,  et' ordinairement  relatifs 
à  un  même  objet.  Liasse  de  Uttres  sur 
une  telle  affaire,         " 
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.    LIBAGE.JS.  m.  Gros  moellon  mal 

'taillé  q]u*on   n'emploie  que  dons  les 

fôndemens   d'iin  édifice.    ^ 

LIBANOTIS.  à.  m.  Plante  qu'on 
regarde  comme  une  espèce  de  L^zser^ 
pitium.  Elle  est  ainsi  nommée  dSin 
mot  grec  qui  signifie  Encena  »  parce 
que  fa  racine,  qui  est  fort  longue  et 
fort  grosse  ,  a  Vodeur  de  Tencens. 
Cette  racine,  et  la  semence  sont  apé- 
ritivea  f  bonnes  contre  les  vapeurs ,  et 
pour  guérir  \es  toux  invétérées. 

JÙBÀTION.  subst.  fëm.  Effusion  , 
.soit  de  vin,  soit  d'autre  liqueur,  que 
les  Anciens  faisoient  en  l'honneur  de 
la  Divinité.  Les  libations  étaient  prati- 
quiet  par  les  Juifs,  dans  ùurs  sacrifi- 
ces. Les  PàXenâ  jaisoient  des  libations 
en  l'honneur  de  leurs  Dieux,  Il  y  avait 
des  libations  panticalilres  pour  les  Dieux 
Mânes» 

LIBELLE,  subst.  masc.  Écrit  inju- 
rieux. Libelle  Calornnieux.  Libelle  diffa- 
matoire. Le  libelle  fut  lacéré  et  brûlé  par 
la  main  du  bourreau.  Cut  un  faiseur  de^ 
libelUs,  '  '      ■        ^ 

LIBELLER,  r.  a.  Terme  de^  Ora- 
tique.  Il  n'est  guère  d*u»age  qu'en  ces 
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phrasés ,  Libeller  un  exploit  ;  Uleîltr 
u'*e  demande  y  pour  dtre^  Dresser  un 
exploit ,  et  y  expfiqusr  sa  demande. 
1/  falloit  mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aussi  en  matière  de  Finance , 
Libeller  un  Mandement ,  une  Ordonnàn- 
ce\  pour  dire  ,  Spécifier  la  destina- 
tion de  la  softaipe.  qui  y  est  portée. 
En  généial ,  il  signifie  ,  Rédiger  avec 
ordre  ,  et  .motiver  selon  les  formes 
téçues.    .  ; 

Libellé  ,  be.  participe.  Exploit  li- 
bellé.   Ordonnance  libellée. 

LÏJ^ELLISTE.  Auteur  d'un  Libelle. 

LIBERA,  s.  ià.  Mot  emprunté  du 
latin.  C'est  le  nom  d*une  prière  que 
l'Église  fait  pour  les  morts.  Chanter 
un .  Libéra,  3 

LIBÉRAL,  ALE., adj.  Qui  aime  à 
don'ner ,  qui  se  plait  à  donner.  Gé-- 
néreux  et  libéral.  Libéral  envers  les  gens 
de  mérite:  La  nature  lui  a  été  libérale, 
de  SCS  dons.  Être  libéral  de  louanges.  Il 
a  ïï humeur  ^  l'inclination  ^  l'ame  libé- 
rale, Touê  les  y  rinces  de  cent^  race-là 
ont  été  sages  ,  libéraux  ,  tailians.  Il  y 
a  grande  différence  entre  un  homme  pro- 
digue et  uh  homme  libéraL         '  ■' 

On  dit  aussi  ,  Main  libérale.  Vous 
avex  reçu  des  biens  infinis  dé  sa  Êiyiin  libé- 
rale j  de  ses  fnains  Jrnrales. 

On  appelle  Arts  libéraux  j  par  oppo- 
sition aux  Arts  mécaniques  y  Ceux  qui 
appartiennent  uniquement  à  Fesprit, 
et  ceuk  où  l'esprit  a  plus  dç  part  que 
le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adverb.  D'une 
manière  libérale.  Donner' libéralement. 
Il  en  usa  libéralement.       . 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  dis- 
position*  à  donner.  Grande  libéralité. 
Fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  Il  jient  cela  de  votre 
libéralité,  La  libéralité  n'est  pat  tou- 
jours une  vertu  dans  un- Roi, 

Il  signifie  aussi  I^  don  même  que 
fait  une  personne  libérale.  Voilà  une 
libéralité  extraordinaire.  Uni  grande  li- 
béralité, UàeJibéralUé  bien  placée.  Faire 
des  libéralités.  Tout  le  monde  se  sent 
de  ses  libéralités,  r  Voilà  de  vos  libéra- 
lités. Il  m'est  riehe  que  de  vos  libéra- 
lités. 

LIBÉRATEUR  ,  TRICS.  s.  Celui 
ou  celle  Y|m  a  délivré  une  personne  , 
une  ville  ,  un  peuple  ,  de  prison  ,  de 
servitude,  de  captivité,  oudequel(|ue 
grand  péril.  Le  libératetrde  la  patrie. 
Voilà  mon  libérateur,  l^otre  Seigneur 
Jksus  -  Christ  est  le  libérateur  du 
genre  humain,  Cest  leur  libératrice, 

LIBÉRATION,  s.  f.. Terme  de  Ju- 
risprudcnce.  On  s'en  sert  pour  expri- 
mer la  décharge  d'une  dette  ou  d'une 
servitilde.  Les  loix  sont  toujours  favo- 
rables à  la  libération  du  débiteur.  On  dit 
très-bien,  dans  le  style  élégant,  La 
libération  de  l'État ,  pour  L'acq^itte- 
nkent  d'une  dette  publique. 

LIBÉRER.  V.  àct.  Terme  de  Pra- 
tique^ Délivrer  de  quelque  cho^e  qui* 
incommodoit  et  é toit  à  charge.  Il  faut 
vous  libérer  de  cette  dette.  Il  veut  libé- 
-rrr^ra  maison  de  cette  servitude.  J'ai 
transigé  avec  lui  pour  ms  libérer  des 
poursàites  qu'il  faisait  ccitre  mai.  Il 
est.  toujours  permis  à  un  débiteur  de  te 
livrer.  '       . 
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hiMini  ,  it,  participé.^ 

LIBERTÉ^  8.  f.   Le  pouvoir  d'agir 
ou  de  n'agir  pas..  Dieu  a  dcyié  la  lir 
berté  à  V homme.  Liberté  d'approuver  et 
de  contredire,  I,es  passions  fifjoiblissent  - 
,  la  liberté,         -    ^ 

Il  se  prend  souvent  pour*  toute  sortç 
d^indép«ndancc'  des  commandeméns 
d'autrui.  Pleine  liberté,  Pleine  et  entière 
liberté.  Il  ne  se  veut  donner  à  personne-^ 
il  aime  trop  sa  liberté.  Il  ne  sajuroit  cap^ 
tiver  sa  liberté.  Engager  sa  liberté. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'élsf  d'une 
personne  de  condition  libre.  Et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  servitude.  État 
de  liberté,  La  liberté  est  naturelle  à  tous 
les  hamnus,  Xeux  qui  étaient  pris  en 
guerre  perdaient  leur  liberté.  Reeomvrer 
sa  liberté.  Vendre  ,  engager  sa  liberté. 
Donner  la  liberté  à  un  Esclave,  Remet- 
tre en  liberté.  Donner  la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  de» 
amans  .,  qn^Ils  onrytrdu    la  liberté  ,  ^ 
qu'on  Uur  a  ravi  lu  liberté ^  etc. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  »  que 
La  liberté  des  encans  de  Dieu  .consiste 
à  n* être. point  esclaves  du  péché,, 

n  est  quelquefois  opposé  àlCoptivité 
et  à  prise  n.  Il  était  en  prison  »  mais 
on  Va  mis  en  liberté  ^  tin  pleine  libertér 
Il  est  prlsontiier  de  guerj^e  j  on  l'a  laissé 
en  liberté  sur  sa  paraU.  Donner  la  liberté 
à  un  oiseau  qui  était  en  cage. 

En  parlant  d  Un  État ,  d'un  Pays  * 
X/^err^jpo/iri^uf,  ou  simplement  Liberté» 
se  dit  de  la  constitution  d*^ttn  Gouver- 
nement j  dans  Uquel  le  Peuple  parti- 
cipe à  la  puissance  légishstive.  ^Tandl» 
que  Rome  jouissait  de  sa  liberté.  Un 
tyran  qui  a  opprimé  la  liberté  de  son 
Fays,  Cette  Ville  j  cette  Province  a  secoué 
le  joug  ,  et  s'est  mise  en  liberté.  Le  pro- 
tecteur t  le  restaurateur  de  la  liberté»  >^ 

On  appelle  Liberté  civile  ,  bu  simple- 
ment Libertés  Le  pouvoir  d'agir  con- 
formément à  c1e  qui  est  permis  par  les, 
Lois.'  Cela  est  contraire  à  la  liberté  pu- 
blique.  Les  Lais  sont  les  ^ardicrmeg  de 
Ta  liberté.  J'ai  toute  liberté ,  liberté  de 
vendre  mes  terres  ,  de  me  marier ^  de  dis- 
poser de  mon  bien.  Liberté  et  agir,  La  ^ 
liberté  dû  jeammeree,       ■ 

On  appelle  Liberté  de  comcisnce  ,  La 
permission  de  professer  une  religion 
auti^  que  la  dominante.  Et  Liburtéde 
là  presse,  La  liberté  d'imprimer  ce 
qu'on  veut. 

Il  r.e  prend  aussi  pour  Manière  d'a- 
gir libre  j  familière .,  hardie  ;  et  i^'  le 
dit  en  bien  et  on  mal.  Une  honnête 
^liberté.  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire, 
Vou:  prenei  d'étranges  libertés.  Il  se 
danru  de  grandes  libertés.  Je  n'aime  pas 
cette  liberté.  Il  S''  donne  des  Ubertés  qui 
ne  plaisent  pas  à  tout  le  monde. 

Il  est'aussi  opposé  à  Contrainte.  Je 
vous  laiue  en  liberté.  Parlons  en  liberté» 
avec  liberté^  '    '  m 

Il  signifie  encore.  Facilité  heureuse-, 
disposition  naturelle.  Grande  liberté 
d'action.  La  liberté  de  la  langue.  La  li"  ' 
herté  de  la  parole.  Il  fait  toutes  choses 
avsc  tant  de  grâce  et  de  liberté.  Liberté 
^de  pinceau  s  de  trait,  de  burin. 

On  dit ,  Liberté  ^esprit  J  pour  dire. 
L'état  d'un  homme  qui  a  l'esprit  en- 
tièrement dégagé  et  débari^é  de 
tout  objet  étranger. . 
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On  dit ,  Liberté  d€  90mm  ,  pour  di^, 
La  facilité  ^  Vt^«^  •  J©  We»^ 
faire  »et  foiurtilwi^ ,  ^ 

On  dit  encore;  CNl  parlant  d'Un 
mort  ou  de  rembouchiire  d*un  chcral , 
Liberté  ie  langue  ,  ponr  signifie/  L'es- 
pace inide  pratiqué  à  l'etTet  dc4oger 
la  languide  l*anirasl.  Cette  liberté 
donne  selon  ja  tonne  plusieurs  déno- 
minations au  mors.  Gorge  de  pigeon» 
Canon  montant*  Pse  et  âme.  Cou  ^oie. 

Liaâ'RTis  I  au  pluriel  y  ae  ilit  ponr 
Francliise»  et  immunités.  Lee  l^rtéa 
de  r Eglise  Gallieane.  Par  le  trai(l^  on 
leur  doit  conserver  leurs  libertés  »  immu^ 
nités  et  franchises»  On  diroit  dans  une 
hisu)ire,  les  libertés  du, peuple  Anglais, 
LIBERTIN, IN£.  adi.Déréglédans 
ses  mœurs  et  dans  sa  conduite.  Ce 
jeune  homme  est  à  peine  entré  dans  le 
mo*uU  j  quil  est  devenu  libertin.  Cette 
femme  >  malgré  les  bont exemples  qu^e'le 
a  sous  les  yeux  ,  est  extrêmement  liber ^ 
tine,  _;,  -V;    •'.*    ^ 

On  dit  quelquefois  d'Un  écolier  né- 
gligent et  dissipé,  qu^Jl  est  fort  li- 
bertin., - 

On  dit  à'Une  personne  qui  .hait 
toute  sorte  de  su)étion ,  de  contrainte , 
qu*Elle  est  d'une  humeur  bien  HberOme. 
Et  d*uue  personne  qui  a  une  conduite 
dt^^lée ,  qvCElle  mène  une  vie  liber- 
titre.     ^  '" :  ■■■■'/'■■   v  ■■ 

On   dit  au  substantif,  et  dans  le 
même  sens,  d*Un  homme,  que  Cest. 
un  libertin.  Et  d'une  femme ,  que  Cest 
une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois' d^Un  en- 
fant ,  que  Cest^  un  petit  libertin, 

LiBERTiir ,  signifie  aussi\  Qui  fait 
une  espèce  de  profession  de  ne  point 
s'assujettir  aux  Lois  de.  la  B.eligion  , 
soit  pour  la  croyance,  soit  pour  la 
.  pru  tique.  En  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  . 
guère  qu'au  substantif.  Les  Ubertins  et 
les  prétendus  esprits  forts.  ''^ 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Débauche 
et  mauvaise  conduite.  Kivre  dans  le 
libertinage ,  dans  un  libertinage  conti- 
nuel. Ce  jeune  homme  est  tombé  dot^  itn 
.  libertinage  affreux.  Donner  dans  le  li- 
bertinage,   •  ^  -    '^    ^ '■     "  ■•^■V'    ' 

Il  signifie  aussi  L'état  d'une  per- 
'  tonne  qui  témoigne   peu   de  respect 
pour  les  choses  de  la  Religion.    Il 
fait  profession  de  libertinage.  Cela'  sent 
le  libertuuLge.  Libertinage  d^ esprit,  - 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  saiîs 
aucun  rapport  à  la  Religion  ni  aux,, 
mœurs  *,  mais  pour  signifier/nne  in- 
N  constance ,  une  légèretétllîns  le  carac- 
tère, qui  fait  qu'on  ne  s'assujettit  à 
adqune  règle ,  à  aucune  méthode.  H 
y  a  tpop  de  libertinage  dans  Vos  éti^fes, 
Hfhertinage  d'imagination, 
,  LIBERTïNER.  t.  n.  Il  est  fami- 
lier,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase  :  Cet  enfant  ne  fait  que  libertiner  m 
pour  dire,  qu'il  est  dissipé  «  qu'il  court 
beaucoup.  ' 

On  dit  quelquefois  familièrement 
arec  le  pronom  personnel  ,  Ce  jeune 
homme  commence  à  se  libtrtiner  ,  pour 
dire,  qu'il  commence  à  s'écarter  de 
des  devoirs. 


LIBIDINEUX  ,  EUSt.  adjec.  Dis- 
setu  .  lascif.  Appétits  libidineux.  Dis^ 


sotu 

coun  Uhidineux. 
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LIBRAIRE,  s.  mas.  Marchand  de 

livres.  Marchand  Libraire,  Ls  boutique^ 
d'un  Libraire,     %    ^-v^''*^-/'-  ;  .•.■■•;■'■ 

OnviUt,  en  parlant  d'Une  femme  , 
(/nt  marchande  Libraire, 

LIBRAIRIE,  t.  f.  L'art,  fi  pro^ 
fession  df  Libraire.  Il  a  quitté  la 
Librairie,  Il  s'est  enrichi  dans  la  Li- 
brairie. '  £'  *  , . 

U  ae,  prend  aussi  ponr  la  Commu- 
nauté des  Libraires.  Syndic  de  là  14* 
brairie,  'Il  n'y  a  pas  un  honuHe  dans 
toute  la  Librairie  mieux  foâmi  f<e  livres 
que  lui,  ••  '•  * 

On  dit.  d'un-  homme ,  qn*n  entend 
bien  la  Librairie j  pour  dire,  qu'il  entend 
bien  le  commerce  des  livres. 

LiBXAiHiB  ,  signifioit  autrefois  Bi- 
bliothèque J  et  ce  mot  s'étoit  conservé 
encore  dans  les  provisions.  Xa  Xlfrroi- 
rie  du  Roi  j  là  Librairie  du  Cabinet. 

LIBRE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  le  pou- 
voir d'agir  eu  de  n'agir  pas.  La  volonté 
est  libre  J  est  ûriê  faculté  Ubre^    ' 

Proverbialement',- en  parlant  des 
choses  qu'on  laisse  '%.  la  liberté  'de 
quelqu'un  de  faire  ou  de.  ne  faire  pas  , 
on  dit ,  que  Les  rolontés  sont  libres. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  êon  libre  ar- 
bitre \  pour  dire,  qu'I!  est  maître  d« 
choisir  entre  le.  bien  et' le  mal. 

LiiaB  ,  signifie-  aussi  Indépendjuvt. 
Il  est  libre  et  n^  dépen4  de  personne. 
Libre  comme  l'air.  Il  ne  veut  s'attacher 
M  fiu'eun  maitre  j^ilveut  demeurer  libre.. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  États 
qui  vivent  en  Républiq,ue  ,.ét  des  Villes 
qui  se  gouvernent  par  leurs  propres 
Lois.  Cest  un  État  libre ,  une  Ville  libre. 
Gouverner  des  hommes  libres  j  des  peu- 
ples libres, 

LiiRB,  se  dit  iiussi  par  opposition 
à  Esclave  >  à  servile.  Cest  un  homme 
de  condition  libre.  Etre  hé*  libre.  Une 
profession  libre.  Libre  de  jta  personne. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Cap- 
tif, prisonnier.  Il  était  prisonnier j  mais 
à  présent  il  est 'libre, 

LiiEB,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  nul- 
lement contraint,  nullement  géné^; 
,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  des  dis- 
positions corporelles.  J/ *«r  libre  éUnu 
sa  taiUe.  li  a  la  saille  libre  et  aisée.l 
Avoir  une  contenance  libre  »  un  air  lU>r^ 
et  dégagé.  Il  a  le  corps  -  libre  et  agile  > 
il  fait  bien  ses  exercices, 
.  On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ^  la  pa- 
role libre ,  pour  dire ,  N'avoir  point 
d'empêchement  dans  la  voix ,  dans  la 
parole.  Tant  qtfe  j'ai  été  enrhumé  >  je 
nai  pas  eu  la  voix.  Ubre,  Il  a  été  long- 
temps ^u*  il  ne  faisait^  que  bégcyer^  mais 
présentement  il  a  la  parole  lUne,     ^ 

On  dit ,  que  Vans  une  Assemblée  les 
suffrages  ne  sonr  pas  libres ,  pour  dire^ 
-qu'On  n'ose  y  dire  son  avis  ^,  où  qu'il 
n.'e8t  pas  permis  de  le  dire.  •  , ,  ' 

On  dit ,  Avoir  le  ventre  libre ,  povr 
dire^  Aller  règlement  à  la  garderobe, 
n'être    pas    constipé. 

On  dit,  Etre  libre   avec   quelqt/un  , 
pour  dire.  Vivre  avec. quelqu'un  sans  . 
"cérémonie. 

Liana ,  se  dit  antsi  en  partant  Des 
mers  ,  des  chemins  ,  des  passages. 
■Ainsi  on  dit ,  que  Let  mers  sont  libres  y 
pour  dire ,  qu'On  peut  y.  naviguer  sans 
aucune  crainte  det  Coisaires  ou  des 
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ennemis.  Qve  Les  passage» ,  que  Uê 
chemins  sont  libres  y  pour  dire,  qu'Om* 
y  peut  aller  en  toute  tùreté ,  oa 
qu'on  n'y  rencontre  aucun  embarras , 
aucun  empêchement.  Et  lorsqu'un  do-; 
mestique  ,  nn  ^Térieur  témoigne  qu'il 
veut  s'en  aller,  on  lui  dit  que  Lu  che- 
mins sont  libres-^  que  La  campagne  es$ 
libre,  \  ,  ■•'         *1     •■'^':...,-\.    '     .-.  ■ 

LiBUB ,  s'emploie  aussi  avec  nn  ré 
gime  \  et  alors  il  signifie  Délivré.  Étte 
libre  de  soins.^Être  liite  de  soucis.  Être  lir 
bre  de  toute  sorte  étengagement. 

Et  dans  la  conversation  familière^: 
on  dit,  Présentement  je' smie  Ubre  y  pour 
dire ,  Je  n'ai  plus  rien  à  faire  main- 
\enant.  *    :  .   .      ^  " 

On  dit,  qu'C^n  hontme  a  tout  son 
ternes  libre  y  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
d'occupation  qui  le  contraigne.  . 

LiBBB  ,   se  prend   quelquefoit   en 

mauvaise  part ,  et  signifie ,  Licencieux^ 

indiscret  et  téméraire.  Il  ne  faut  pa, 

être  si  libre ,  avoir  la  langue  si  Ubre. 

Paroles  libres.  Discours  libres.  Chansons 

libres.  Il  est  trop  libre  en  Ses  discours  g 

en  see  paroles.  Il  est  trop  libri  avec  les 

femmes.  Cest  itn  homme  qui  a  dts  senti- 

mens  '  un  peu  '  trop  libres  su)-  la  Religion. 

Virg  libret,  .     '         »  ♦ 

On  dit  auvl)  Des  vers   litres, "pour 

•dire  ,  Des  vers  où  l'on  admet  toute 

espèce  de  mesure.  .  fs. 

Oii  dit  à  l'impersonnel ,  Il  vous  est 
libre  de  faire  ce  que  vous  \oudrei.  Il  lui 
est  libre  d'aller  où  il  luiplaira'j  etc.  pour 
4»e,  Yous  pouvez  f^ire  ce  que  vous 
Voudrez.  Il  peut  aller  où  il  lui  plaira  ^ 
rien  ne  l'en  empêche.      . 

LIBREMENT,  adverbe.  Sans  con-^ 
traînte.  -/4gir/ièremenf.  Kivre  Ziorémenf. 
Parler   Ubremént.   Écrire    librement.  Je' 
vous  dirai  librement  mes  sentimens.  Vous 
'pouve\  en  user  librehumti       "        ♦  ^^ 

Il  signifie  aussi ,  Sans  circonspec* 
tibn,  sans  égard.'  Vous  en  useï  bien  li- 
brement ,  un  peu  trop  librement.  Cest  un 
homme  qui  parle  librement  de  iout  le 
monde  j  et  qui  ne  ménage,  personne,  ^ 
■  ■  :  ■   .    '         .■'-■-'  •.   y  '.:.  '  •■ 

Lie 


LICE,  substant.  fém.  Lien  prépcré 
pour  les  coifrç^  de  tète  On  de  ba* 
gue ,  pour  1(^  tournois ,  les  combats 
àJn  barrière,  et. autres  pareils  exer- 
cices, entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  lajUte^ 
entrer  en  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  lé 
monde,       .  •       -^   "  > 

On  dit  Lîcety  au  pluriel ,  Lorsque 
des  deux  côtés  de  la  palissade  il  y  a 
deux  espèces  de  barrières  qui  sont 
fermées  de  côté  et  d'autre  par  des  tbi-^ 
les.  Et  on  appelle  Lices  closes.  Celles 
qui  sont  entourées  de  blSIres.  de 
toutes  parts ,.  pour  empêcher  que  per- 
sonne n'y  entre  ^  hoj^nis  ceux  qui  doi- 
veiit  courir.*'    *'>•.'       .   ^ 

On  dit  fignrément ,  Entrer  ^en  lice  ,* 
pour -.dire  ,'  .S'engager  pnG^qtiement 
dans  que|<|ue  contestation. 

LICE*,  s.  f.  Sorte  de  fabrique  da  ta- 
pisserie ,  qu'on  appelle  de  Haute-lice  , 
Quand  le  idnd  sur  lequel  les  ouvrière 
travaillent  est  tendu  de  hai^t  en  bat  ;' 
et  de  Basse-lice.  0>Muid  il  est  cooché 
nonzontalemenr. 

Onditaus3i  alisolument.  Une  hautes 
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ik<  y  uM  béute-liçe  ,  pour  dir«  ^  Une 
tapisserie  de  haute-lice  ,  de  basse^lice. 
LICëK)  8.  t'.  Femelle  il*uu  cITien  <ie 
chasse.  Il  y  a  dans  toutes  Ut  meute*  des 
lices  pour  eu  tirer  race, 
'  On  dit ,  qu'  Une  lice  est  nouée,  Quand 
cUe  a  été  couverte ,  et  qu'elle  ^a  re- 
tenu. - 

LICENCE.  H.  f.  Permission.  En  ce 
sens  il  e^X  familier. 

On  appt'I le /*Vtmv  ,  Tout  le  temps 
que  Ton  est  sur  les  bancs  dans  les 
Facultés  d«'  Thé'ologie ,  de  Droit  et 
de  Médecine  ,  avant  que  de  pouvoir "^ 
obtenir  le  degré  de  Licencié.  Ainsi 
M  bn  dit ,  Faite  sa  licence  ,  commencer  ^ 
achever  sa  licence.  Entrer  en  licence  y  sor-, 
tir  de  licence ,  etc, 

4  On   appelle  licence ,  dans  l'^s  mêmes 

Facultés  de  Théplogie ,  de  Droit  et  de 

i  Médecine  ,   Le  degré  qui  donné  per- 

/^  mission  de  lire  et  d'enseigner  piibli- 

'  quement ,  en  vertu  des  Lettres  qu'on 

en  obtient  ,    et  qu'on  appelle  Lettres 

de   Licence. 

On    les    appelle  aussi   Licences  au 
pluriel.  Ainsi  on   dit,  Avotr  ses  licen- 
ces y  prendre  ses  licences.         .  .   ; 
LiCENijB  ,  signifie  encore ,  Liberté 
vtrop  grande ,,  contraire  au  respect,  à. 
la  retenue  et  à  la  modestie.   Ce«t  un 

-  homme   qui  prend    des   licences  >   qui  se 
7  donne   de  grandes  licences.   Ils  s'éman- 

-  cipent  et  prennent   toujours  quelque   li- 
cence, 

LiCBNCE  ,  signifie  ,  Dérèglement 
dans  les  mœurs ,  dans  les  actions ,  dans 
les  paroles,  et  dans  toute  la  conduite 
de  la  vie.  l/ne  licence  effrénée.  Réprimer 
ta  licence  de  la  jeunesse.  Cest  ouvrir  la 
porte  a  la  licence^  Licenc\dé'la  presse  , 
des  écrits.  S 

On  appelle  Licence  ,  en  Poésie ,  Une 
liberté  qu'un  Poëte  se  donne  dans  ses 
yers  contre  la  règle  et  l'uSage  ordi- 
naire. Il-y  a  des  licences  permises  à.  la 
JPoésie.  Licence  poétique.  Les  deux  xiua- 
trains  de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur  les 
mêmes  rimes  j  c'est  une  licence.  ^ 

*  »    LICENCIEMENT,  sub.  m.  Il  n'est 
d*'usage  que  dans  cette  phrase  ,  ^iceh- 

';  élément /le  tfoupesj  qui  se  difdu  Congé 
qu'on,  donne  à  des- troupes  «dont  on  n'a 

plus  besoin. 

LICENCIER.  T.  a.  Congédier.  En  ce 
sens -il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  troupes  que  l'on  congédie.  Licen-  • 
cier  des  troupes.  Apr^s  la  paijt  ^^Kcen- 
■  cia  une  partie  des  troupes. 

Se   MctwciBR.  verbe  pronominal. 

*  S'émancij'er  à  quelque  chose ,  sortir  des 
bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  Cest 

.'un' homme  qui  se'Vcencle  en  paroles.  Il 
s'étoit  licencié  à  des  paroles  un' peu  trop 
•fffirdies,'ïi  se  licencie  q-^elquef lis  jusqu'à 
'-  manquer  de  fespect  à  ses  supérieurs, 

LicSircié ,  iç.  participe. 
.      Xi'CENGïÉ  ,  est  aiussi  substantif,  et- 

*  «ignilie  ,  ^Qui  a  fait  sa  licence ,  qui  a 
■-•pris  ses;  degrés  de^  licence  ,  $oit  en 

Théologre ,  soit  en  Droit,  soit  £n  Mé- 
,  decHle.  L^cencii  Is  Loixi  Licencié  en  Droit 

Canon,  Un  Licencié,  • 

;  '  iieENCÎEUSEMENT.  adv.  D'ane 

.lllânièrç  licencieuse i'Fivre  licencieutC' 

ment.  Parler  licencieusement,  " 

UCENÇIEUX,  ECSJE.  adj.  Déré- 

\  gU ,  désordonné*  J^ner  une  vie  liien- 


\ 


tieuu,.  Il  ttt  fort  UcencbtuM  en  parole:, 

*        

Vire  des  paroles  licencieuses.  Tenir  des 

discours  licencieux,  \  't       * 

LICET^,  8.  m.  (  On  prononce  le  T.  ) 
Terme  emprunté  du  latin  ,  Pf^rmis- 
sion^  Obtetfir  un  licet.  ' 

LICHEN,  s.  m.  ou  PULMONAIRE 
DE  CHÊNE,  s.  f.  (  Pron.^tiArn.  )  Plan- 
te parasite.  .  ^^ 

iCHEsPÉTaiuo,  e«t  encore  le  nom 
'qu^'on  donne  ù  l'Hépatique  comifiune. 

bjq   HÉPATIQUE. 

LICITATION.  s.  f.  Terme  de  Pra- 

tique.  Il  se  dit  De  la  vente  au  plus  of^ 

'rant  et  dernier  enchérisseur,  d'.unc 

aison,  d'un  héritage,  qui  appaitien- 

ent  eii  commun  à  plusieurs  cohéri- 

,  tiers  ou  copropriétaires ,  et  qui  ne  peut 

se  partager  commodément.  V^endre  une 

maison  par  licitation.    Contrat  de  lici^ 

tation. 

LICtTE.  adj.  des  a  genres.  Q»iJ  ^^^ 
permis  par  la  Loi.  Ce  ^'estpas  une  chose 
licite.  On  demande  s'il  est  licite  de  faire 
telle  convention.  Il  n'est  guère  xi' usage 
que  dans  le  didactique.  \ 

LICITEMENT,  adv.  Sans  alfer  con- 
tre la  Loi.  On  demande  si  on.  peut  lici- 
tement faire  telU  action.  Il  n'est  guère 
dosage  que  dans  le  «lidactique. 

LICITER,  verb.  act.  Term^  de  Pra- 
tique ,  qui  signifie  proprement.  Met- 
tre à  l'enchère  une  maison  ,  un  héri- 
tage,  etc  qui  appartient  à  plusieurs 
cohéritiers  ou  topropriétaires.  Faire  lii 
citer  une  maison  ^  un  h^ita'gc.  Faire  liciteir^ 
une  Charge.      "  • 

Licite  ,  ûe.  participe. 

LICOL  ou*  LICOU,  s.  m.  Lien  de 
cuir ,  de  corde  ou  de  crin ,  que  l'on 
mèt^utour  de  la,  tète  des  chevaux , 
des  mulets  ,  des  àhes  ,  pour  les  atta- 
cher. Le  licou  d'un  cheval,  *  L'attacher 
avec  son  licou;  Mener  avec  un  licou  >  par 
le  licou.  Licol  n'est  plus  d'usage  qu'en 
Poésie  devant  une  voyelle,  iiors  de 
ià  on  dit  toujours  Licou, 

LICORNE,  s.  f.  Sorte  d'animal  sau- 

yage^  qui,  s^lon  quelques  relations,' 

.  a  une  corne  au  milieu  du  front ,  et  du 

'  rcsf.c  est  assez  semblable  à  un  petit 

cheval.  ,       '  •  .    . 

II  y  a  aussi  des  Licornes  de  mer  ^  ou 
du  jnpins  un  poisson  fort  gros  qui  poir- 
te  sur  sa  mâchoire  supérieure  une  cor- 
ne unique.  On  en  voit  dan::,  les  cabi- 
nets qui  tint  jusqu'à  quinze  et  seize 
pieds  de  long.  r 

.  LICTEUR,  substant.  masc.  Officier 
qui   servoit  à  Rome  auprès  du  Con- 
^  8ul  ,  et  des  autres  grands  Magistrats. 
Les  Licteurs  portoient  des  haches  enve- 
loppées de  faisceaux,      ^^    m' 
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LIE.  S.- (.  Ge^'il  Y  a  de  plusgtos- 

.  siei  dans  une  liqueur ,  et  qui  va  au 

.  fond.  Lie  de  vin.' Lie  de  bière  j  etc,   Tï- 

'  rer  du  vin  jusqu'à  lajie,  La  lie  vient  »  il 

n'y  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  viri 

sur  sa  lie.  Ce  vin  est  clair  Jt  bon  jusqu'à 

la' lie.  Boire  jusqu'à  la  lie.  QuAndt>n 

.  dit  absolument  y  De  h  lie  j  on  entend 

de  la  lie  de  vin.  r»  i-" 

On  dit  figurément ,  La  liedupei^M 

pour  direj  La  plus  vile  et  la  plus  basse 

populace;:  et  La  l^e  du. genre  humain. 


't 
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pouif  désigner  des  bomoies  très -vils 
et  très-méchaiis.  Il  n'y  a  que  des  gens  . 
de  la  lic^  du  peuple  qui  aie.u  ces  senH' 
mens- là.  C'est  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 

Lis.  adj.  Vieux  mot  qui  signifioit  p 
Gai,  joyeux,  er  qui  n*e8t>plus  usité 
qu'en  cette  phrase  du  fity^e  familiery' 
Faire  ,hèretU  ^  pour  dire,  Faire  bonne 
chère  avec  gaîtë.    '  J 

LIÈGE.  8.  nu  Espèce  de  chêne  vert , 
qui  vient  dans  les  licr'X  sablonneuxi 
et  dont  récorce  .est  fort  spongieute  ç$ 
légère: 

11  se  prend  ordinain  meiit  pour  l'é- 
corce  de  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  lé- 
ger ^  et  nage  lar  l^ean.  On  mtt  de  petit* 
morceaux  de  liège  aux  filets  des  pécheu-^,  ' 
On  met  du  liège. à  la  ligne.  Forter  des 
.semelles, de  liège.  Faire  des  bouchons  de 
liège,  ' 

On  appelle  aussi  Liège  ,  une  «les 
parties  de  l'arçon  .d'une  selle  qui  est 
de  chaque  côté  du  pommeau. 

LIÉQER.  V.  a.  Les  pécheurs  disent, 
Lièger  un  fiiet ,  pour  dire,   I-iC  garnir.' 
de  morceaux  de  liège  qui  le  tiennent 
suspendu  dans  l'eau.' 

LiÉGÀ,  is,  participa*  ' 

LIEN*,  s.  m.  (  Pron.  Li-en.  )  Ce  qui 
^xllà.\\ev.,.  Gros  lien.  U.i  fort  lien.  Un 
lien  de  fer.  Le  lien  d.*une  gerbe.  Le  lien  ' 
d'un  fagot.  Faire'  des  liens.  Il  faut  rete- 
nir  cela  avec  des  liens,  \    '. 

LiEir,  se  dit  aussi  De  la  corde  ou    . 
chaîne  don^:  \in  prisonnier  est  attachée. 
En  oe  sens  il  semet ordinairement  au 
pluriel.   Il  étoit  dans  le»  liens,  L'Ange 
tira  saint  Pierre  des  liens.  La  Fête  de 
saint  Pierre -aux 'liera.  Briser  ^  rompre 
ses  fiens.  Forger  des  liens, 
.  Il  se  prend  figurément  et  poétique- 
ment pour  Esclavage ,  dépendance ,  et 
principalement  en  parlant  des  Amans. 
Il  a  rompu  ses  liens.   Il  trouve  ses  liens . 
bien  doux.  '.'  V 

On  dit  aussi  figurément  ,  Être  sous 
les  liens  d'un  décret  j  d'un  mandat  d'arrêt* 

On  dit  proverbialement  d'Un  liom- 
me  qui  n'est  pas  tout-à-fait  échappé 
d'un  danger,  d'une  mauvaise  affaire ^ 
qu' J/  traîne  son  lien.  N'est  pas  échappé 
qui  traîne  son  lien,      "  V 

On  appelle  aussi  figurément  Lien; 
Tout  ce  qui  attache  et  unit  les  per-' 
sonnes  ensemble.  Ainsi  on  dit ,  Le  l'^en 
du^marStge.  Le  lien  conjugal.  C'est  un 
liensacré.  Unlien  indissoluble.  Lien  d'in- 
térêt J  lien  d'amitié.  Les  liens  du  iang  et 
r^^^la  nature.  Les  liffns  de  la  chair  et  du 
sang.  Il  a  rompu  tous  les' liens  qui  l'at- 
tacholeru  à  la  terre  ^  peur  s' unir  à  Dieu 
dans  le  Ciel,  '  ■  '      .      "* 

Double  LiEw.  Terme  de  Jurfspni-  [ 
dence.  Il  se  dit  De  lar  parenté,  entre 
enfans  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère ,  qu'on  appelle  frères  et  sœurs 
germains.  Les  frères  et  sœnrs  consan- 
guins ou  utérins, ne  sont  liés  que  d'un 
lien  simple.  Il  y  avoit  quelques  Cou  tu-  l 
mes  ,  oà  par  le  privilège  du  double  li^n\ 
les  frères  et  «œurs  germains  e*»  succé- 
doient  les  uns  aux  autres ,  au  préjudice 
des  consanguins  et  utérins. 

LIENTERÏE.  sub.  fém.  (  Pr.'  Lion- 
ierie,  )  Espèce  de  dévoîment  dans  le- 
quel on  rend  les  alimens  telî  qu'on  Ici 

«   pris,  ••      .^•■•:1:'•'■i^I^;4  ».'..' ■-    .■ 


.*. 


■»  > 


{■ 


b 


rtT: 


-  ■<• 


h 


.:» 


t 


v. 


<' 


■\  -•. 


.<*' 


■  ^  '".-      ,   ■■•cv    .  ► 

. 

■■■'■'l:ï/---'- 

•.  ••  •                -<■■.»              .    *•  '  '      ■ 

':^' 

.\ 


'  'i'  ' 


*. 


■■',  '  '"Vf-"'-- 

LIER.  ▼.».  Serf* 
ou  avec  qnelqu'autr 
Lur  U  brasj  la  mai 
fogot  > .  uns  botté  de 
M,  Liet  un  cerceau 
avec  un  cordon.  Vous 
Il  faut  U  lier  plus 
ment,  Xier  plusieurs 
fMre  un  bouquet.  Lie 
le  dos*  Lier  les  piedi 
Lier  un  homme  à  un 
Lier  un  furieux.  Lier 
à  lier»   ;".    ''  w  ■':_ 

On  dit,  qu*(/n/a 
le  gibier  J  pour  dire 
la  serre.   A  l'égara 
dit  qu'il  empiète. 

Lier,  signifie  âu! 
Lier  ses  jarretières  y 
souliers.  Lier. des  rub 

Il  signifie  aussi , 
diUérentes  parties 
qui  s'incoipore  dan 
les  autreç.   La  çhau 
les  pierres.    Il  faut  m 
dans  cette  eompositiot 

grèdigns,;. 

On  dît,  qu^C/inc  c 
sauce  |tf  lie .,  qVe/ie  e 
s'épjB^issit  et  prend  c 
sant.  Il  faut  remuer 
ce  sirop  ,  cette  sauce 
se  lie.   Voilà  une  àau 

Les  Mai  très  d*écr 
les  lettres  ^  pour  dire 
à  l'autre  par  certain 
bisn  vos  lettres.  Ce 
liées,       ,■;  •  /î  ■••  ■  - 

On  dit  figurément 
promenade .,' de  diverti 
dire  ,  Projeter  une. 
&ade^  de  divertisse 
)oiir  pour  cela,  v^ 
V  On  dit  aussi  fignr 
avec  quelqu'un  ,  pour 
•vec  quelqu'un. - 

On  dit  aussi ,  Lie\ 
commerce  ensemble  y 
dire  ^  Entrer  en  coni 
tnerce  ,  faire  sociét 

Lier,  signifie  au 
ensemble.  C'est  h,  s 
les'lient,  IU.sont  Hés 
térét. 

Il  signifie  aussi  fig 
dre.  Qu'est-ce  qui  voi 
les  contrats  Ueiu  Un  h 
s:t  parole  >  jpAr  w^e\ 
■  En  'ce  ^Jiens  on  ■ 
pas  me  lier  les  mains 
Mainst  >■■.''':  •■rv,  ■  ■'.■■'■.:■ 
i  On  dit  figurémem 
fe  l'Église,  Lier  et  t 
Refuser ,  ou  donner 
tré-Seigneur  a  dit  à  st 
vous  aurex  lié  sur  la 
lié  dans  le  ciel.  Les  1 
ont  pouvoir  de  lier  et 
l'excommunication  j  ; 
rÉglise^r,  ■'^^■,  ; 

On  dit  aussi  .figu 
GrammalrÇj  la  Log 
rique,  Lier  les ^  idées 
les  pensées  ,  Lier  l^ 
cours  9  poar  dire  ,  ] 
unes  aux  .mtres^  les 
entr'elles.  Cet  homnu 
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LIER.  ▼.  •.  Serr«t  ârec  une  corde , 
ou  •'s'.ec  qa«fqu*autre  chose  que  ce  soit. 
Lut  U  bréêj  U  main  j  U  eorpê.  Lier  un 
fisgot  j  uiu  botté  de  foin  ,  'une  gerbe  de 
bU,  Liei  un  cerceau  avec  de  l'oêier.  lier 
avec  un  cordon.  Vouê  li^-cela  trop  lâche. 
Il  fout  le  lier  plus  serré ,  plu»  étroite' 
ment.  Lier  plusieurs  Jieurs  ensembfe  p^r 
foire  un  bouquet,  lier  les  mains  derrière 
le  do».  Lier  les  pieds»  LU*  les  cheveux. 
Lier  pn  homme  à  un  arbre  ,  à  «n  poteau. 
Lier  un  forieux,  Lier  un  fou,  Çest  un  fou 
à  lier»    ,'  .  ■         ■  :^.-  ,  \^.    . 

On  (K  t ,  qu*  i/n  fouton  Ue  la  perdrix  , 
Je  gibier  j  pour  dire ,  qu*Il  Parrète  arec 
la  serre.  A  Tëgard  de  Tautbur ,  on 
dit  qu'il  empiète.  ^       . 

*  laia ,  signifie  dussi,  Faire  un  nœud. 
Lier  ses  jarretières  y  le»  cordont^de  te» 
uuuUers,  Lier  de»  rubOn», 

Il  6i|^nific  aussi ,  Joindre  ensemble 
diil'érentes  parties  par  quelque  chose 
qui  s'incoipore  dans  les  unes  et  dans 
les  autreç.  La  chaux  et  le  ciment  lient 
les  pierres.  Il  fout  nuttrt  quelque  choeie 
dans  cette  composition  j  pour  lier  le»  ifi- 

grédUni. 

On  dit  j  qu*  Une  composition  ,  qu'une 
»auce  se  lie.,  nVe//e  est  liée.  Quand  elle 
s'épiMssit  et  prend  consistance  en  cui- 
sant. Il  fout  remuer  cette  composition  , 
ce  sirop  ,  cette  sauce  ,  jusqu'à  'ce  qu'elle 
se  lie,   Voilà  une  kauce  bien  liée. 

Les  Maîtres  d'écrihire  disent,  Lier 
les  lettres  »  pour  dire ,  Les  joindre  l*une 
à  l'autre  par  certains  petits  traits.  Lie\ 
bien  vos  lettre».  Le»  let^  sont  mal 
Uée»,  ...  „^il^-. 

On  dit  figurément,  Lier  une  partie  de 
promenade  ,'  de  divertissement ,  eu.  poiir 
dire  ,  Projeter  une.  partie  de  prome- 
nade ^  de  divertissement,  çt  prendre 
jour  |>our  cela.     '^     -   * 

On  dit  aussi  figurément ,  IMr  amitié, 
avec  quelqu'un  ,  pour-dire.  Faire  amitié' 
•vec  quelqu'un.' 

Ondit(\ussi,  Lier  convfrsaHon ,  lier 
commerce  ensemble  ^  lier  société^  pour 
dire  •  Entrer  en  conversation  ,  en  corn* 
merce  ,  faire  société   l'un 'avec  Pau*. 


LiBRy  signifie  au^si  figurém.  Unir 
ensemble.  C'est  h  sang  et  l'amitié  qui 
les  lient,  Il^sonî  Hés  d'dmitié^  liés  d'in- 
térêt, 
^s  II  signifie  aussi  fîguréhient , astrein- 

dre. Qu'est-ce  qui  voua  Ue  i  Les  paroles, 
les  contrats  lient  leu  hommes.  Être  lié  par^ 
»^  parole  ,  par  ut^ermeni,  ^ 

'En  'ce  ^^JÊJM   on   dit  y    Je  ne  yeux 
pas  rut  lier  les  mains  ,  i^'P^  ^^  U^Us 

nfdinsr    .  ,  ;^    ,.'.  ..•.-. 

^  On  dit  figurément^  dans  le  langage 
^e  l'Église  ,  Lier  et  délier  ,  '  pôtar  dire , 
Heiuser.  ou  donner  l'absolution.  JNo- 
tré'Seigneur  a  dit  à  ses  Apôtres  «  Ce  que 
vous  aurei  lié  sur  la  terre  >  seia  au»»i 
lié  daii»  le  ciel.  Les  Évéques,  les  Prêtre» 
ont  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par 
l'excommunication  j  par  le»  ce'nsum  de 
rÉglise.'^    .^:, 

..On  dit  aussi  .figurément ,  'dans  }» 
'  Grammaire  j  la  Logique  et  la  Rhéto- 
.  rique  I  Lier  le»  idée»  j  le»  propositions* 
le»  ptn»ée»  ,  Lier  l^fpdrtie»  d'un  di»- 
cour»  t  poar  dire  ,  £es  enchaîner  les 
unes  aux  .tutres^  lea  }oindre  etléâ  unir 
entr'elles.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  $es 
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idée»  ,  te»  peneées.  Ce  Logicien  lie  bien 
»e»  propo»ition».  Cet  Orateur  n'a  pa»  bien 
lié  le»  partie»  de  »a  harangue.  Il  faut  quel- 
que choee  pour  lier  u»  deux  période» ,  Us 
deux  membres  démette  période. 

Lier  ,  est  aussi  réciproque  au  figu- 
ré. Se  lier  avec  quelqu'un  ^  c'est  -  à- 
dire  ,  Faire  ,  former  une  liaison  avec 
quelqu'un .^5«  lUr  par  un  serment  j  un 
ydeuj  c'est-^-dire,  S'astreindre  à  quel- 
que obligation  ,  par  un  serment ,  uyn 

vœu.    '  .  .♦ 

Lii  y'  iftsL  *-pàftldpe.  On  Fa  mené 
pied»  et  poing»  liés.  Lié  et  garotté.  Ces 
pensées  ne  sont  point  liées.  Un  dUcoufs 
bien  lié.  ;    ^.     «^ 

LesMédecipsappellentitf  arijre«  liées  j 
Lesv^Mcréinens  qui  ont  une  certaine 
consistance.  -"  '    ^  ' 

On  dit ,  Jouer  en partUs  liée»,  pour 
dire,  qu'il  faut  gagner  deux__parties 
de  suite ,  ou  deux  parties  sur  trois.  Il» 
ont  foué  un  touU  d'or  en  deux  partU» 

lue»,   '     -y-^  '  '  '■  -^  •'         :' •    •• 

.  «UERRE^  s.m.  Sorte  de  plante  qui 
rampe  >  ou  à  terre ,  ou  contre  les  mu-' 
railles  et  autour  des'arbres.  PetU  lierre. 
lÀerre  à  large»  fruilUs.  Branche  de  lUrre. 
Couronne  de  lierre.  Graine  de  Uerre.  Fki»U- 
U»  deXUrre,  Le  lUrrt  s* (attache  aux  mu* 
raiiUs, 

LinaRjB  TBaa.BstaB.  9,  m.  Plante 
labiée  dont  les  tiges  sont  rampantes 
et  grêles.  Ses  feuilles  sont  rondes  , 
dentelées  et  velues.  Ses  semences  sont 
oblongues  çt  enfe^tnées  ^dans  une  cap- 
sule. EUe  a  une  odeur  forte  ,.  et  un 
goût  amer  \  elle  est  fort  aj>éritive  et 
vulnéraiije  ;.elle  est  propre  pour  les 
ulcères  :  on  l'emploie  aussi  dans  la 
phtisie.    "      ■•  .         .  .^i   V. 

|JESSE.  s.ipasc.  Joie ,  gaîté.  Vieux  x 
mot  qui  n'est  gn^re  d'usage  que  dans 
cette  -phrase  du  sj;yle  familier,  Vivre 
en  joU  et  en  lusse.  Et  dans  cette  autre  , 
Hctre-Dame  de  LUsse. 

LIEU.  s.  mas.  L'espacé  qu'un  corps, 
occupe.  Tput  corps  occupe  uji  lUu  ,  rem- 
plit un  lUu  t  est  dans  Un  lieu.  Changer  de 
lUui  Un  corps  ne  peut  nâtureUemetit  être, 
en  même  temps  en  plusieurs.  lUujtJ*'  ^  **  ' 
n  ae^dit  aussi  d*Un  e8|>ace  pris 
absolulment ,  sans  considérer  aucun 
corps  bai  le  remplisse.  Petit  lieu.  U/tu 
vaste  ,  etc,  ,  ,  "^ 

Il  se  dîl  aussi  par  rapport  à  la  si-^ 
tuation.  LUu  .  agréùbU,  Voici  un  beau 
lieu,  Cest  U  plus  beau  fUu  du  monde. 
LUu  éUvé,  LUu  éminent,  LUu  bas,  LUù 
enfoncé.  LUu  affreux.  LUu' désert.  Lieu 
solitaire^'  Lieux  inhabités.  Lieux  som- 
bres, LUux  écartés,  I4eux  souurreins.  Un 
Ueû  d*.às»emblée.  Un  lUu  de  récréation,, 
LUu  partUulUr,  Lieu  public,  LUu  oà  Van 
rend  la  justice,  Ue  foin  qu'huiler  d'un 
lUu  à  l'autre.  En  quelque  Uei^  qu'il  aille. 
C'est  te  Heu  où  il'  est  né,  Cest  son,Ueu 

On  appelle  un  asile ,  Un  lUu  defoan- 
chise.  Les  maisons  des  Ambû»sad*'ur»sûnt 
de»  lieux  de  francMu.  .      ,       ,     ij^ 

On  appellfr  hes  saints  ^Uissi^  Les 
lieux  de  la  Terre  sainte,  qui  sont  célè- 
bres par  les  mystères  de  jsotxe  Ré- 
demption. VUiter  U»  »airtu  Lietut, 

LiBv,  se  prend  encore  ppur  certain 
endroit  désigné,  indiqué.  Quand  je  »e- 
rai  sur  U  lUu,  Kous  irons  sur  Us  lUux.  Se 
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» 
transporter  sue-  Us  lUux.  Le»  Juges  or* 

donnèrent  une  descente  sur^»  Ueux. 
■  LiBv  f  se.  prend  aus&i  pour  les  ap« 
partement   et  les   différentes  pièces 
d'une  maison.  îl  fout  vuiser  Us  lUux  » 
et  voirs'iU  sont  en  état.  Réparer  Ut  lieux. 
On  dit  proverbialement  d'Un  hom 
mo  qui  dépossède  aucun  bien,  qu*// 
n'a  ni  feu  ni  lUu.  •   '     . 

On  appelle  MauvaU  lUu  ,  ou  mau- 
vau  lUux,  au  pluriel ,  Les^maisons  de 
débauche.  Entrer  dans  un  mauvau  lUu, 
Hanter  Us  mauvaU  Ueùx,       »  .-^^  '     - 
,  Oc  appelle  dans  les  Abbayes  et  dans 
les  Monastères,  Li::ux' régulUrs ^  Ceux 
qui  servent  à  la  Communauté  ,  comme 
le  Dortoir ,  le  Réi'cctoire ,  le  Chapitre , 
.le  Cioltre.  etc.  Réparer  Us  lUux.rému' 
lUrs,     '  .  ^ 

LiBv  ,  en  Géométrie  ,  se  dit  d'Une* 
ligner  droite  ou  courbe  ,  dont  tous  les  ^^ 
poînts^<rvent  à  résoudre  un  problème 
indétermvné  ,  .c'est-à-dire  ,"^ui  a  une 
infinité  de  solutions.  '. 

Lieu  ,  en  Astroliomie  ,  se  dit  Du 
point  î!u  c^el^quel   répond  une  ;)U- 
uète  ,  une  coméie.  Comme  nous  les 
voyons  de  dessus  la  sut  face  de  î.i  ter- 
re', nous  les  rapportons  ;v  un  point  dif- 
lérent  de  celui  où  cWos  seroient  vues 
du  centre  de  la  terre ,  ce  qui  fait  qu'on 
^stingue  \e,Lieu  apparent  j  du  Li^u  vé- 
ritable. Leur  dilïcrence  s'appelle  Pa- 
ralLùte,        •'..../'■  .  ..-^'^'  '''^■ 

LiBU  ,  signifie  aussi  Place ,  rang.  Il 
tUnt  U  premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  U  troi* 
^tiène  lUu  de  sa  licence.  Chaque  créancier 
vUndra-en  son  lien,  ^abrogé  en  son  lUu 
et^place.  Cette  dernière  phrace  est  du 
Palais.         ♦     ' 

On  dit  encore  ,  En  premUr  îteu^  en 
se^nd  Ueu  ,  en  dernier  lieu  ,  pour  dire  | 
*  Premièrement ,  secondement ,  enfin. 
-On  dit  au  Palais  y  .Etre  au  lUu    et 
place  dei  quelqu'un  ^Jpour  dire  ,  Avoir 
la  cession  de  ses  droitsset  actions.    ^ 
^isxr  ,  se  prend   que^mefois  poj 
Maison  ou  famille.  Ainsi  onclit ,  qu*  Un 
homme  vient  de  bon  lUu  ,  est  de  bonli^u^ 
pour  dire  J  qu'il  est  de  bonne  famille. 
ÎRt ,  qu'JK  »'e»t  alUé  en  bon  lUu  >  pouf 
dite,  qu'il  s'e.^t  bien  allié.  Etl'ondit^ 

Bat  lUu  J  pour  signifier  Une  basse  ex- 

fit  ~  .    "    « 

traction.  CesTun  homme  de  bàitlUu.  Il' 
y'ient  de  bat  lUu,  U  ett  sorti  de  bas  Ueu, 
lltentU  lieu,  d'oà  iL  vient,     Vvv  ' 
.  On  dit ,  J'ai  apprU  cela  de  bon  lUu .« 
je  tUta  cela  de  ^onJleu  .,  cette  nouvelù 
vUnt  de  bon  lUu  ,  pour  dire  ,  De  bonne 
part ,  de  personnes  bien  înstcuites  et 
dignes  de  foi.  Et  on  dit  fam^ièrement 
à  un  homme  ,-  qu' On  a  parlé  de  lui  en 
bon  lUu ,  pour  dire-,  qu'On.a  parlé  de 
lui  en  bonne  compagnie.  * 

' Lit V  ,  $ignîfi^  aussi  L'endroit,  le 
temps  convenable  de  dire  ,  dé*  faire 
quelque  chose.  Ct  n'est  pas  ici  U  lieu 
de  parUr  de  'cela  i  l*.  tUu  de  disputer, 
Koiit  en  parUfônt  en  tempt  et  lieu.  J'ai 
parlé  de  cela  en  ton  Ueu,  Ce  n'est  ni  U 
temps  ni  U  lUu,  C'est  là  If  vrai  Ueu  de 

dire,  ....     .:^  •T'f".^V  •■    I    .-  .    , ..î 

,  On  dit ,  qu'il  y  a  lieu  k  foire  quelque 
chose -^  pour  dire ,  qu'il  y  a  moyen,  tu- 
jet  ,  occasion.  Nous  verront  s'il  y  a  Ueu 
de  vous  servir  J  s^Uy  a  Ueu  de  vous  faire 
payer.  Il  n'y  a  pat  lieu  de  craindre  j  de 
'dàuter  ,4*espérer  ,  etc.  Si  je  troityé  Ùeû 

■         1.  ■:•    *     ...  ■         .'.■■.•■\  ■ 
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d'entâner  cctu  affaire',  Ik^  êUtU  df*44' 
libérer,  - 

Il  8^  prend  encore  pour  l'endroii  ou 
le  pas&age  d'un  livre.  En  quel  lieu  Pla- 
ton l'a-t'il  'dit  ?  ArîstûU  dit  dans  plus 
d*un  lieu, ...  .  ,    . . 

On  appelle,  en  termes  de  Rhéto- 
rique )  Lieuk  communs  »  et  Lieug  ora- 
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un   Orateur  tire   4^*   J?****??*  ®'  ^^^ 
preuves. 

On  af^petlc  aussi  y  Lieux  communs  ^ 
Certains  traits  généraux  qui  peuvent 
s'appliquer  à  tout,  eeitaines  réflexions 
générales  qu'on  fait  entrer  dans,  un 
^    sujet  particulier.  //  a  commencé  l'éloge 
de   ce  Magistrat  par  un  lieu   commun 
■  Btif  la  Justice.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  Ueux  commune.   Un  recueil  de  lieux ^ 
communs,  '  ^ 

On  appelle  aussi  p   Lieux  communs  j 
Des  choses  usées  et  triviales.  //  ne  dit 
^    que  des  lieux  communs,         • 
^    '.  LiBux  au  pluriel,  signifi^les  latri- 
nes, .^^r  «ziijr //rujr. 

Au  L.LMV  OE.  Sorte  de  préposition 
qui  signifie,  À  la  place  de.  ..... 

\^u  lieu -de  celui  que  j'attendais  j  il  est 
venu  un  homme  de  sa  part.  Que  metuy 
vous  au   lieu  de  cette  période  ,    de  '^ttt 
^Mtance  que  vous  ave;  ôtée.-  Un  tel  Ofjiçier 
servira  au  lieu  d'un  autres  w  .    '    .'■ 

Au  LIEU  DB,  marque  aussi  opposi- 
tion. Au  lieu  de  secourir  son  amij  il  l'a 
trahi.  Il  dissipe  tout  son  bien  ^  au  lieu  de 
l'augmenter.  Au  lieu  d'étudier ,  il  ne  fait 
ijue  se  divertir,  "  •• 

Au  LIEU  QUE  ,  se  dî:  aus^û  dans  une 
acception  pareille.  //  ne  songe  qu'à  son 
diveriissem^int,  au  lieu  qu'il  devroit  veil- 
ler à,  ses  affaires. 

Tenir LiETT  de,  signifié,  Suppléer,* 
remplacer.    Cela  lui  tient  lieu  de  tout. 
Cette  terre  lui  tiendra  lieu  de  toutes  les 
nommes  jjui  lui  sont  dues.  Il  vous  tient 
lieu  de. père,.  . 

UEUE.  s.  f.  Espace  d'une  certaine 
étendue ,  qui  sert  à  mesurer  la  distan- 
ce d'un  lieu  à  un  autre ,  et  qui  contient 
plus  ou  moins   de  toises  ,   selon  les 
'    différens  usages  des  Provinces  et  des 
Pays.  Les  lieues  communes  de  France  sont 
de  deux  mille  deux  cents  quatre-vingt-deux  . 
toises  ,  à  vingt-cinq  lieues  par  degré.  Gran- 
de lieue.  Petite  lieue'.  Lieue  d'Allemagne. 
Une  lieue  de  chemiri.    Une '^bonne  ^  une 
grande  lieue.  Une  bonne  grande  lieue.  Un 
demi-quart  de  lieue,  -Une  demi-lieue.  Une. 
lieue  et  demie*  Faire  troin  lieues,  quatre 
lieues  à  pied.  Faire  fuint  de  lieues  par, 
heure,  par  jour,    \ 
\       On  dit  aussi  prov<îrbiàlement  et  figu- 
rément  ,   en    parlant   d'une    affaiie  ;. 
d'une  difficulté  ,  En' être  à  cent  lieues  ^ 
,  à  mille,  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de  cent 
.  lieues  t  de  mille  lieues  »  pour  dire ,  .  que 
Ce  qu*on  pense  ,  que   ce  qu'on  pro^ 
pose  )  est  fort  éloigné  du  Tait.  Voué 
n*a\e\  garde  de  trouver  le  nœud  de  cette 
question  ,  de  cette  affaire  ,  vous  n'en  ap- 
>  proche^  pas  de  cent  lieues.   Vous  en  êtes 
à  cent  tieuet  loin.  Vous  eus  a  mille  lieues 
du  but,      T  <^ 

'    Oh  dit  encore  proverbialement  et 
figùrément  d'Un  homme  qui  est  dis-  ' 
'-    trait ,  et  qui  n'a  pas  d'attention  à  ce 
qu'on  lui  dit.,  Il  n'écoute  pas  j  il  est  à 
cent  lieues  d'ici. 


LJEUR,  subst.  masc.  Cejm  qui  lie 
des  bottes  de  loin,  Je*  gerbw  de 
blé ,  etc.         ;  .  '         ; 

LIEVRE,  s.  m.  Animal  sauvage  , 
li)rt  vite  et  Tort  timide,  i~longtits 
oreilles,  de  poil  entre  gris/et  r4>ux,  tt 
un  peu  plus  grand  que  le  lapin.  Grand 
lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un  liè- 
vre au  gît:.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le 
lièvre,  Prendre  unUèyte.  Des  chiens  pour 
le  lièvre.  Mettre  un' lièvre,  en  pâte.  Un 
rable  de  lièvre. 

On  dit  <<rUa  lévrier  qui  est  d'une 
.  grande  vitesse  ,  qu'I/  prend  un  lièvre 
corps  à  corps.     > 

.On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre  ,^  un 
Gentilhomme  qui  a  peu  d^e  revenu ,  et 
qui  est  réduit  !k  vivre  de  sa  chasse.    . 
Et  l'on  dit  d'Un  hommtrfort  timide, 
qu*//,  est  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figùrément  et  proverbiale- 
nient ,  Prendre  le  lièvre  au  corps,  pour 
dire,  Alléguer  la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on 
f]^t  beaucoup  de  bruit  d'un  dessein 
qui  a  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
réussir ,  que  C'est  vouloir  prendre  le's 
lièvres  au  son  du  tambouri  7 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figù- 
rément ,  C'est  là  que  git  le  lièvre  ,  pour 
dire  ,  C'est  le  secret,  le  no^ud  de  l'af- 
faire. ■    ■    «..  "■  .W 

On  dit  figùrément  et  proverbiale- 
ment,  Lever  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Être 
le  premier  à  faire  quelque  Ouverture  , 
à  proposer  quelque  chpse-,  dont  les 
autres,  ne  s'étoient  point  avisés.  Cest 
lui  qui  a  levé  le  lièvre.  Il  ne  fallait  pas 
lever  ce  lièvre-là.  ,    |. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a  peu  de  mémoire  ,  et  à  qui 
^j,t  cho$i  en  fait  oublier  aisément  une 
autre  ,  qu'.I2  a  une  mémoire,  de  lièvre , 
que^'e5r  une  mémoire  de  lièvre  qui  se 
perd^n  courant. 

On  dit  aussi  d'Uné  personne  qui  a 
la  lèvre  de  dessus  fendue  par  le  mi- 
lieu, qu'I/â  un  bec  de  lièvre  ,  qu'i/  est 
bec  de  lièvre,  ; 

On  dit  proverbialement,  qu'I/  ne 
faut  pas  cfrjssèr,  courir  deux  lièvres  à. 
la  fois  y  et  Qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucuri ,.  pour  dire  ,  que  Quand 
on  poursuit  deux  ailaires  à  la  fois  , 
on  ne  réussit  ni  dans  l'une ,  ui  dans 
l'autre. 

LiÈvxE  ,  en  Astronomie,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'Hémisphère 
austral. 

iilEUTENANCE.  substant.  fém.  Ia 
Charge ,  l'Office ,  l'Emploi  de  Lieu- 
tenant. Il  faut  remarquer  que  ce  mot 
ne  se  dit  ni  en  parlant  d^un  Lieu- 
tenant Général  des  ^armées'  du  Roi  ,* 
ni  en  parlant  des  Lieutenans  de  Jus- 
tice. On  lui  a  d^nné  la  Lieutenance  gé- 
nérale de  Provence  ,  la  Lieutenance  de 
Roi  d'une  telle  Province  ,  d'une  telle 
Place.  Il  a  une  Lieutenance  dans  le  Ré- 
giment de  Picardie.  .-   ^ 

LIEUTENANT,  subst.  masc.  Of- 
ficier qtii  est  immédiatement  sous  un 
autre  Officier  en  chef  ,  et  qiii  en 
tient  la  place  en  son  absence.  Lieu- 
Unant  Colonel  du  Régiment  de,  . , ,  ,  ,  . 
Lieutenant  d'i^ne  Compagnie.  Le  Capi- 
taine U  le  lieutenant.    Avoir  un    bou 

• 

Lieutenant,  Lieutenant  Général  des  Ar- 


i 


tfiées.   Il  y  a  quatre .  I^ieutenaiS  Gêné' 

if 

raux  dans  cette  Armée.  Lieutenant  d'Ar^ 
tillerie,  ^.ieuttnant  de    Vaisseau.   Lieu» 
unattt  d'un  tel  Vaisseau.  Lieutenant  en 
pied.  Lieutenant  en  second.  Lieutenant  ré* 
formé  «  etc.  On  dit  aussi ,   Lieutenant 
du  Bailli  ,   du  Sénéchal  ,   du   Prévôt, 
Le  Bailli  ^  çu  son  Lieutenant  Général. 
Lieutenant  Particulier.  Lieutenant. Civil, 
qui  çonnolt  des  causes  civiles.  Xicu- 
tenant  CrinUfiil,  qui  connoit  des  eau-' 
ses  criminelles.    Lieutenant  de  Robf- 
LongUe.  Lieutenai.t  de  Robe-Courte.  Lieu- 
tenant Général  du  Bailliage  ^  au  Bail- 
liage d'une  telle  Ville,  etc,     .  >      , 

On  appelle  Capitaine- Lieuunant ,  Un 
Officier  qui  commande  une  compa- 
gnie dont  le  Roi  est  CTapitaine  ,  et 
Colonel-  Lieutenant  ,  Un  Officier  qui 
comnjiande  un  Régiinent  dont  un  au- 
tre est  Colonel  en  chef.  ,    - 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers 
de  Judicature  ,  qu'on  appelle  Lieute- 
nans  ,  on  dit  ^  Madame  la  Lieutenant 
te.  Ainsi  on  dit  ,  £k  Ueutenante  Çir 
vile  ,  la  Ueutenante  Criminelle  ,  la  Lieu-  . 
tenante  Géfj^rale, 

On  dit  aussi ,  Madame  la  Lieutenante 
de  Roi  ,  en  parlant  de  la  femme  d^n 
Lieutenant  de  Roi.  ^ 


L  I  Q       > 

UGAMENT.  8.  m.  Terme  d'An^- 
tomie;  Il  se  dit  De  certains  tendons 
qui  servent  à  attacher  quelq  le  partie 
du  cp^ps  à  une  autre ,  et  à  la  soutenir. 
Un  ligament  large.  Les  ligamens  du  foie, 
Lts  ligamens  de  la  matrice.  Les  ligamens 
des  os  de  la  cuisse. 

LIGA  M  ENTEUX ,  EUSE.  ad  j .  Ter- 
me de  Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes 
vdont  les  racines  sont  grosses  et  entor- 
tillées  en  mfinière  de  cordage. 

LIGATURE,  subnant.  fém.  Bande 
de  drap,  dont  les  Chirurgiens  serrent 
le  bras  ,  le  pied  ,  pour  faire  l'opé- 
ration de  la  saignée.  Serrer,  lâcher  la 
ligature.  Mettre  une  ligature,  ôter  une  li- 
gature. ^ 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  lier 
avec  cette  bande.  C'eut  un  Chirurgien 
qui  entend  bien  les  ligitures.  Savei.Mou» 
faire  cttu  ligature.  Il  à  composée  un  traité 
des  ligatures.  [ 

En  termes  d'Imprimerie  ,\pn  appelle 
Ligature  ,  plusieurs  lettres  liées  :en- 
semble.  La  l^lle  écriture  Grecque  ,  la 
belle  écriture  Arabe,  ont  beaucoup  de  li- 
gatures, ■" 

LIGE,  ad  j.  des  a  g.  Qui  doit  un  cer- 
tain droit  au  Seigneur,  enver%  qui  il 
est  tenu  d'une  obligation  plus  étroite 
que  celle  du  Vassal  simple.  Un  Fief 
lige.  Héritage  lige.  Un  homme  lige.  Hom- 
mage lige, 

V    LIGNAGE,  s.  masc.  coll.  Race,  fa- 
mille. Un  homme  de  haut  ^gnage.  Tous 
cei^^  son  lignage.   Ils  sont  de  même 
,  lignage,  .  xii,^*W.  X'.-^i^-  ^^t'<'M"^">';* -■''  ■      ■  • 

LIGNAGER.  s.  m.  Terme  âfi  Juris- 
prudence. Celui  qui  est  de  même  Ji- 
gniage.  Les  lignagers  ,  dans  la  Coutume^ 
de  Paris  ,  avoitnt  les  quatre  quints  deh 
propres,     , 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  \emot  Retrait.  RetrtUr 
lignager,  qui  signifie,  Action  par  la-' 
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qiiellettiie  perioiinfe  iffetire  sur  un  étran- 
ger ,  im  héritage  qui  •  été  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  parenté ,  detcendant 
couime  lui  du  premier  acquéreur.  Four 
foin  un  ntrait  lignager  ^  il  faut  que  U 
demande  §e  faeee  dans  l'an  et  jour ,  à 
compter  du  jour  de  l'ensaisinement  et  de 
^insinuation.     *        .'      *    •        -^: 

LIGNE.  8.  f.  Trait  simple ,  consi- 
déré comme  n*ayant  ni  largeur ,  ni  nro- 
t'ondrur.  tigne  dro!te.  Ligne  courbe,  Xf 
Soleil  envoie  ses   rayqns  en  droite  ligne . 
-JKener  une  ligne  parallèle  à  une  autte. 
,  ï}eux  lignes  parallèles»  L'gne  perpendi- 
culaire. Deux  lignes  qui  se  coupent.   Une 
Ugne  spirale.  Tirer  une  ligne  d* un  point 
àujkMre.  Tracer  des  lignes. 
A  En  termes  d'Écriture  et  d'Impres- 
J  siôn ,  on  appelle  Ligne  »  'Toute  Pécri- 
criture  qui  est  ou  doit  être  sur  une  li- 
gne droite  dans  une  page.  J/j  a  tant 
<  de  mots  à  chaque  ligne  ,  Jit  tant  dt  lignfis 
à  chaque  page.  Il  écrit  asse^  bien  »  mais  il 
ne  fait  pas  ses  lignes  droites.  Il  faut  que 
r  te  Compositeur  redresse  cette  ligne.  Ce  Li- 
vre n'est  pas  à  deux  colonnes  ,  il  est  im- 
prinU  a  tongues-Ugnes. 
^    On  dit  y  Mettre  un  mot  a  ta  ligns,  piour 
dire  y  Commencer  une  ligne  par  ce 
mot ,  quoique  Tautre  ligne  ne  soit  pas 
remplîc.  Et  cela  se  l'ait  lorsque  pour 
plus  granile  netteté  ,  on  sépare  un  dis- 
cours par  de»  espaces  de  sections  ou- 
d'articlet:'''''-'^'^^''"'^''^'"-''-''"-"^^    i- -  '•  '  • 
ÎEn  parlant  du  Cérémonial  que  les 
Princes  et  1er  grands  Seigneurs  Fran- 
çois observ  eht  dans  leurs  Lettres  mis- 
sives ,  on   djt  ,    qu'I^  donnent  la  li- 
gne à- quelqu'un i  pour  dire,  qu'Après 
le  mot  de  Monsieu.  ,  "qui  est  mis  au 
haut   deia  Lettre  ,  ils  ne  mettent 
■  rien  dans   le  reste  de  la  ligne.  Et, 
qu'l^  ne  donnent^ pas  la  ligne  ^  pour 
'   dire  ,  quils  écrivent  quelque  chose 

dans  la  même  ligne. 
,.     On  dit  aussi  en  parlant  de  Ce rémo-  ■ 
niai,  Etre  g  marcher  sur  la  même  ligne. 

On  dit  iigu rémçtat ,  Cest  un  homme 
quijfi  toujours  marché  sur  la  même  li- 
gne-y  qui  s'est  tracé  uni  ligne  dont  il  ne 
s'est  jamais  écarté ,  pour  dire,  qu*K  s'est 
fait  des  principes  'de  conduite  ,  qu*ii 
a  constamment  suivis.        ,    , 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte  j  ti- 
rer en  ligne  de  compte  »  pour  di|^e  ,  Em- 
ployer dans  un  compte.  '      ^   iiïEP^       * 
Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
d'Un  service  qu'on  aura  rendu  à  quel- 
qu'un ,  Qu  d*un  plaisir  qu'on  lui  aura 
l'ait  ^  Je  nt  puis  point  er^ligne  de  compte 
et  que  j'ai  fait  pour  vous  ^'pour  dire ,  Je 
ne  prétends  pas  le  l'aire  valoir. 
j  On  dit ,  Écrire  hors  ligne,  mettre  hors 
:'■  l^gne  j  tirer  une  somma  hors  ligne  ,  pour 
dire  ,  L'écrire  à  la  margoF^^  ■'■^^'.  ^"^L 
'  LioKB  ,  se  dit  aussi  Du  cordeau ,  de 
la  ficelle  dont  les  Mn^ons  ,  les  Char/^ 
penlierd ,  les  Jardiniers  et  autreé  se 
servent ,  chacun  dans  leur  art ,  pour 
dresser  leuirs  ouvragés.  2irer  une  mu- 
raiUe  à  la  ligne  j.  une  muraille  en  l^ne 
drùite.  Marquer  le  bois  à  la  lijgne.  Plan- 
ter des  arbres  à  la  ligns.  .  '     ■■  ' *  1 
Il  se  prend  aussi  pour  cette  ficelle 
ouVetislBi  de  cun ,  qui  a  un  hame- 
çon attaché  au  bout ,  et  dont  les  pé- 
cheur» s«f  servent  pour  prendre  du  pois- 
son. Pécheiràla  ligne,  «>5^  «-vî-jk»^' 
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On  appelle  Ligne  dormante  j  Une  li- 
gne qui  es t  dans  l'eau  sans  qu'on  la 

.  •  •  ■  -       •■'■'  ;.■•/  ^>     £•  •       .,  ■   ■ 

tienne. 

Liova ',  se  dit  aussi  en  termes^  de 
Guerre  ,,  en  parlant  De  la  disposi- 
tion d'une  armée ,  soit  pour  le  cajm- 
pement ,  soit  pour  la  marche  ,  soit 
pour  l'ordre  de  bataille ,  et  signifie , 
Rang ,  rangée.  Toute  l'armée  étoit  cam- 
pée  sur  trois  Vignes.  L'armée  marçhoit 
sur  deux  lignes.  Il  mit  toutes  ses  trou- 
pes en  bataille  sur  deux  lignes.  Celui 
qui  commanéoH  Vatle  droite  de  la  pre- 
mière ligne.  La  première  ligne  des  en- 
nemis Jut  entièrement  défaite.  Lajiremière 
ligtu  plia.  *'  ii 

LioïTB  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
armées  navales.  L'Amiral  éundit  ses 
vaisseaux  en  haute  mer  j  s^r  une  mime  l^- 
gi.t.  La  première  ligne  de  Farmée  navale 
s'étoit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  Vaisseaux  de  ligne  j  Les 
grands  vaisseiAix  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièces  de  canon  ^  et 
qui  peuvent  être  en  ligne. 

LioHs^se  prend  aussi  pour  Reti-an- 
chenient.  Ainsi  on  appelle  Z^ne  de  eir- 
coHvaltation  g  Les  retrancheméns  dont 
une  armée  -enferme  son  camp  ,  pour 
empêcher  '  qu'on  ne  jeite  du  secours 
dans  la  Place  qu'elle  assiège.  TravMl- 
1er.  aux  lignes.  Attaquer  j  forcer ^  combler 
des  lignes,  ■'■'■':.'.■■■.''  -..;,-;.'  ,"■./.•• 

On  appelle  Ligne  de  contrevaUation  , 
Les  lignes  que.  l'on  fait  contré  une 
Place  assiégée  ,  lorsque  1&  garnison 
en  est  forte  ,  et  qu'on  veut  empê- 
cher les  sorties  des  assiégés.  Lignes 
d'appioche.  Les  tranchées  que  l'on  fait 
,  pour  approcher  d'une  Place  qu'on  as- 
siège. Lignes  de  communication  j,  Les 
lignes-  ou  retrancheméns  que  l'on  tire 
d'un^  tranchée  à  l'autre ,  pour  la  com- 
munication des  soldats  et  des  ipcT- 
vailleurs.  *.   -      .  • 

:  Oa  appelle  Lignes  au  pluriel ,  dés  re- 
,  trancheihens  très-étcndus,  qu'ojn  élève 
pour  couvrir  une  t'rbvince.  V^ 

On  appelle  en  termes  de  Fortifi- 
cations  ,  Ligne  de  défense  ^  Une  ligne 
que  Ton  conçoit  tirée  depuis  Pangle 
de  défense  jusqu'à  la  pointe,  àrx  bas- 
tion ,  suivant  le  cours  que  doit  faire 
la  balle  d*un  mo^isquet  tiré  du  flanc 
.ou  de  l'oriUnii  du  bastion  ,  îu'^qu'à 
l'extrémité  de  ia  face ,  pour  défendre 
le  loRséi         ^       :       fi 

Ligne  bquivoxialb  ,  ou  simple- 
ment, La  Ligne,  est  ce  cercle  de  la 
sphère ,  qUi  est  égalenfeni  distant  des 
•-•deux  pôles  du  monde ,  et  qui  s'appelle 
autrement  VÉquateur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligne.  Quand  on  a  passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne.  Une  li- 
gne qui  marque  le  Méridien  dans  le 
lieu  où  elle  eat  tracée.    ''  .     -^^  '^'*^* 
On  appelle  Ligne  horiipntale  ,  Uue 
ligne  parallèle  à  l'horizon. 

On  appelle  aussi  du  nom  àe^îgne. 
Les  '<*aits  ou' plis^  du^edans  de  la 
main,  dont  le*princi))al  s'appelle  vul- 
gairement La  ligne  de  vie.  Les  Charla- 
tans qui  se  mêlent  ds  chiromancie  /ohêer- 
vent  Us  Ugnes  de  la  main.   '^  ''^   ''^"'^ 

On  appelle  aussi  £tgn« .,  Une  cer- 
taine mesore  qui  est  la  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Cent  règk  a  deux^ pieds 
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six  .foueet  quatre  lignes  de  long.  Ce  cer- 
cle a  quinie  pouces  huit  lignes  de  dia- 
mètre..- *  . 

Les  Fonteniers  appellent  Ligne  d'eau , 
La  cent  quarante-quatrième  partie  d'un 
pouce  d'eau.  //  a  :Ant  de  lignes  d'eau  dans 
son  jardin.  .  • 
,*.  Ligne  de  fui /en  Mathématique,  se 
'^it  De  la  ligne  tf-arée  sur  l' Alidade 
mobile  d'un  instrument. 

^  terme»  d'Escrime,  on  appelle  La 
Ligne  ,  Celle  qui  est  directement  op- 
posée à  l'ennemi ,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules ,  le  bras  droit  et 
répée. 

On  nomme  aussi  en  termes  de  M.Si- 
r\nc  y  Ligne, de  sorM  ,  Un  cordeau  non 
goudronné ,  long  de  cent  ou  cent  vingt 
brasses^  et  à  l'extrémité  duquel  on  at- 
tache une  masse  de  plc>mb  pour  me- 
surer la  profondeur  de  l'eau. 

LiovE,  en  termes  de  Çénéalogie, 
se  prend  pour  La  .suite  des  descéndans 

'A, 

d'une  race,  d'une  famille.  Ligné  directe. 
Ligne  droite.  Ligrécollat^tale.  Henri IV 
descend  de  S.  Lou}s  en  droite  Ugne ,  en 
ligne  dire^.  Les  héritiers  en  ligne  colla- 
térale. ■'        ■ 

LIGNÉE,  s.  f.  Race.  Ce  Prince  mou- 
rut  saru  laisser  de  lignée. 

LIGNETTE.  s.  f.  IVJOdiocre  ficelle 
pour  faire  des. filv>ts: 
'     LIGNBUL.  s.  m.  Sorte  de  fil  ciré  , 
dont  les  Cordonniers  se  servent  dana 
leur  ouvrage. 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  De  la  na- 
ture du  bois.  Fibres  ligneuse.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  pUintés  qui  sous*  leur 
écorce  ont  une  couclir  de  bois.  Les 
Jardiniers  les  nomment  pour  cette  rai- 
son ,  Boiseuses.  Ces  plantes  étant  vi- 
vaces ,  sont  ou  des  arbres ,  ou  des  ar- 
brisseaux,  ou  des  arbustes. 

LIGUE.'s.  f.  Union ,  confédération 
dé  plusieurs  Princes  ou  États,  p6ur  se 
défendre  ou  poftr  attaquer.  Ligue  dé- 
fensive. Ligue  offensive.  Puissante  ligue» 
Faire  ligue  ensemble.  Faire  une  ligue.  Tel 
Priàce  est  entré  dans  la  ligue  ,  s'est  déta» 
ché  de  la  ligue.  JRompri  une  ligue,  JNégo* 
cier  une  ligue.' 

2n  France ,  On  appelle  particuliè-^ 
rement  ZaZigtféj  Cette  union  de  quel-, 
ques  gfknds  Seigneurs  et  de  quelques 
Villes ,  qui  se  fit  sur  la  fin  dii  seizième 
siècle ,  sous  prétexte  de  défendre  la  ' 
Religion  Catholique  contre  les  Hugue- 
nots. Du  temps  de  la  Ligue,  Les  mémoireê 
de  la  Ligua 

LiovB  ,  se  dit  auinsi  Pu  complot  et 
'  des  cabales  que  plusieurs  particuliers 
font  ensemble  pour  quelque  dessein. 
Dans  cette  ville  ,  dans  cette  compagnie  il 
s'est  fait  une  ligue.  Alors.il  se  dit  tou- 
jour9  en  mauvaise  parL 

On'  ci<mne  le  nom  de  Ligues,  aux 
trois  Communautés  qui  composent  le 
corps  des  Grisons.  On  dit  aussi  Les  Li- 
gues Suisses.  ,U    .  .    ,.-\   ... 

LIGUER.  T.  a.  Unir  dans  une  même 
.  ligue.  //  a  ligué  tous  les  Princes  Chré* 
tiens  contre  le  Turc,  '     ■  ■      {      ,    ,  - 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  liguer.  Touu  l'Italie 
se  ligua  pour  la  déjtnse  de  sa  liberté. 
Les  vassaux  ve  Kg^irent  comn  Icitt  Sei» 
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LIGUEUR,  EUSE.  ».  Il  se  dit  seu-  | 
lepient  De  ceux  qui  étoient  de  la  ligu<^ 
du  temps  de  Heiin  III  et  de  Henri  IV- 
Cétoit  un  Ligueur  furieux.  Cette  femme 
Ùoit  une  grande  Ligueuse, 

'       ■*         ■  ■■■.,  LJL 

.  -        •  ■  * 

LILAS;  8.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleu- 
rit au  printemps,  et  qui  porte  de  pe- 
tites fleurs  par  bouquets  et  en  grande 
^abondance.  On  l'appelle  Lilas  blanc  j 
nias  rou^  ou  vvoUt  j  selon  la  couleur 
des  fleurs. 

Lilas  de  Perse  ,  est  Une  sorte  de  lilas 
plus  petit  que  les  autres ,  et  dont  la 
f'eùilie  est  coupée  et  dentelée. 

LILIACi^E.  adject.  i'émin.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  pld!titc8 
dont  la  fleur  ressemble  à  celle  du  lis 
ordinaire. 

LILIUM.  s.  masc.  Cordial  (rès-actii* 
qu'on  n'adjuinistre  guère  qu^ux  ma- 
lades à  l'extrémité.  ' 

-■'    .''•""      ''•'£  IM  • 


,  LIMACE.  8.  fém.  LIMAS,  s.  mas. 
LIMAÇON,  s.  masc.  Kbjre^.  Lima.s. 

LIMACE,  s.  f.  Machine  qu'on  ap- 
pelle aussi  Vis  d*Archimède  ^  par  le 
moyen  de  laquelle  on  élève  Veau  ou 
un  autre  liquide ,  quoiqu'il  ait  toujours 
dans  le  tuyau  un  mouvement  de  chute 
par  son  propre  poids. 

LIMAILLE,  s.  ï.  Les  petites  par- 
ties du  métal  que  la  lime  fait  tomber. 
Limaille  d'acier  ^  de  fer.  Limaille  d'or. 


ni  M 

etc.  Quelques  Théologiens  appellent 
aussi  Limbes  ,  Certain  lieu  oà  ils  tien- 
nent que  vont  les  eni'ans  morts* sans 
Baptême. 

UME.  s.  f.  Instrument  de  fer,  creu- 
sé par  diverses  lignes,  par  diverses 
coupures  qui  se  croisent ,  et  qui  sert 
ordinairement  à  polir  ou  à  couper  le 
ùï.  Grosse  Urne,  Petite  Unie.  U  faut  pas- 
ser la  linut  sur  cette  clef  II  faut  polir 
cela  avec  la  Hme.  Couper  un  barreau  de 
fer  avec  une  lime.  ^, 

On  appelle  Lime  sourde  ,  Une  sorte 
de  lime  qui  est  garnit  de  plomb  ,  de 
manière  qu'elle  ne  fait  point  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux 
de  fer  avec  une  lim4^urde> 

On  dir  figur.  et  familier.  H'Une  per- 
sonne qui  agit  secrètement  pour  quel- 
que mauvais  dessein  ,  dans  quelque- 
mauvaise  intention,  que  C'est  une  lime, 
sourde.  On.le  dit  aussi  d'Une  personne 
qui ,  soùs  un  aiif  souruoii  et.taciturney 
cache  de  la  malignité.  <*      • 

On  appelle  Lime  douée.  Une  sorte 
de  lime  dont  les  entailles  sont  fort 
peu  enfoncées,  et  qui  polit  le  fer  en 

le  limant.    '.\  ^ .  ^  , 

On  dit  figurément ,  Passer  j  ^passer 
la  lime  sur  un  ouvrage  ^e  Prose  ou  de 
Poésie j  pour  dire.  Le  remanier,  le 
corriger,  le  polir.     , 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui 
a  une  eau  fort  douce ,  et  qu'on  appelle 
ZlHie  douce  par  cette  raison. 

LIMER.  V.  a.  Polir ,  couper  ^  ame- 
nuiser avec  la  lime.  limer  un  aanon  j  un 
ressort  de  fusil.  Limer  une  grille  de  fer. 


^  I  f^ûJÊ^ekt  i'ortfé  et  limé. 


d'argent.  La  limaille  d'hier  est-tmr*^'^ 

de.  Prendra  de  la  limaille.  ^"^  '  ]   '-  ""-^•PH  se  dit  figurément  Des  pièces  de 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  Prose  et  do  .Vers ,  et  de  toutes  sortes 

est  fort  plat ,  et  à  peu  près  de  la  forme  d'ouvrages  d'esprit  •,  et  il  signifie,  Cor- 

d'un  carrelet.  Limande  fraîche.  Limande  riger  avec  soin  ,  polir ,.  perfectionner. 

frite.  Il  a  été  tant  de  temps  àlinier  ce  Poïme  , 

LIMAS,  s.  masc.  LIMACE,  s.  fém.  |    cette  Piiçe  ^Éloquence.  Il  ne  Varias  en- 


UMAÇON.  8;.  masc.  Sotte  d'insecte' 
rampant ,  de  substance  molle  et  vis- 
queuse ,  et  dont  il  y  à  plusiçurs'cspè- 
ceSc  Les  uns  sont  rougeâtres  et  n'ont 
point  de  coquille  ,  çt  sont  appelés 
plus  ordinairement  du  noin  de  Lima* 
et  de  Limace.  Les  autres  sont  attachés 
à  une  coquille  qu'ils  portent  sur  le 
dos,  et  dans  laquelle  ils  se  retirent; 
et  ceux-là  sont  appelés  plus  ordinai- 
rement Limaçons.  ,  .  '  '■ 
.  Limaçon  ,  se  dit  en  Anatomie,  de 
cette ^ftTrtic*  osseuse  du  labyrinthe  dé 
l'oreille  ,  qui  a  la  forme  d'une  coquille 
de  limaçon. 

On  appelle   Un  escalier  en  limaçon , 
Un   escalier    qui  tourne  autour  d'uu 

noyau. 

LIMBE,  s.  m:  En  termes  de  Mathé- 
matique ,  signifie  Bord.  Ainsi  en  par- 
lant Du  bord  d'un  instrument  de  Ma- 
thématique ,  on  dit ,  Le  limbe  d'un  ins- 
trument. EV  en  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  Lune,  on  dit.  Le  limbe 
.  supérieur  ,  le  limbe  inférieurdu  Solei^.  Le 
limbe  supérieur  ,  le  limbe  inférieur  de  la 
Lune,  ■  '- 

LIMBESt.  s.  m.  pi.  Le  lieu  où,  selon 
les  Théologiens  ,.étoient  les  âmes  de 
ceux  qui  étoient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  de  Notre-Seigneur. 
JÉSUS 'Christ  après  sa  mort  tirades 
limbes  les  Patriarches ,  les  Prophètes  j 


cor'e  asseï  limée,  V  .  ^  • 

Li M é,  ÉB.  participe, 

LIMIER,  sub.  mas,  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  Veneur  quête 
et  détourne  la  béte  ,  pour  la  lancer 
qiiand  On  veut  la  coiuir.  Mener  un  li- 
mier au  bois.  Dresser  un  chien  pour  en 
faire  un  limier,      .  .  ,   .>     , 

LIMINAIRE,  adj,  des  a  g.  Qui  est 
au  coinmenccment  d'un  ouvrage.  Il  ne 
se  dit  que  d'Une  ép5tre  ,  d'un  avertis- 
sement qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre, 
il  vieillit.  • 

LIMITATIF  ,  IVE.  adject.  Qui  li- 
mite ,  qui  renferme  dans,  des  bornes 
certaines. 

On  disoit  au  Palais ,  Legs  limitatif  j^^ 
assignat  limitatif,  disposition  limit4tive  > 
en  parlant  d'Un  legs  y,  d'une  disposk> 
tidh  ,  dont  l'objet  est  tellement  déter- 
miné ,  que  le  légataire  n'a  rien  à  de-^ 
mander ,  à  prétendre  su;  l9  surplus 
des  biens  du  testateur. 

UMITATION.  8.  f.  Fixation ,  res- 
triction ,  détermination.  On  lui  a  doua- 
ne un  pouvoir  ions  limitation:  Il  peut  reu- 
.trer  dans  sa  terre  sans  aucuns  limitation- 
de  temps. 

LIMITER.  V.  a.  Borner,  donner  des 
limites.  Il  ne  se  dit  guère  en  parlant 
des  frontières  d'un  État .  des  bomes 
d'un  territoire.  11  se  dit  plus  ordir*ai* 
rement  en  parlant  du  prix  d'une  chose , 


«'« 


I 


E  IM       ^ 

de.  l'espace  du  t^mps  ,  ou  de  l'étend^ie 
du  pouvoir  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un. On  a  limité  U  prix  de  ces  denrées^ 
Il  en  faut  limiter  le  prix  et  la  quantUé. 
On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de  son 
voyage.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  limite 
son  pouvoir^         ,v-*A^':4ï,v.  ;  •^;..'  '•      /;    ■ 
LiMiTi,  àm,  participe,   vk        /-.  &J 
LIMITES.  :  f.  pL  Bornes  qui  divi- 
sent ,  iqui  séparent  un  territoire  >  une  , 
Province ,  un  État  d'avec  un  autre.  Les 
montagnes,  les  rivières  sont  les  limitas  na>- 
tureUes  des  Pays,  Les  limites  de  la  Fran- 
ce et  de  l'Espagne,  Étendre  ,  reculer  les 
limites  d'un  État.  Les  Commissaires  qui 
travaillent  au  règlement  des  limites.  Lfi  ' 
Rhin  ,  la  Mer  ,  Us  Alpes  et  Us  Pjr- 
rénées  étoient  Us  anciennes  limites  des 

GauUs,  .  *.  ^  ■   -t; 

On  s'*»n  lert  quelquefoi^dent  le  figu- 
ré. Cest  un  homme  qui  fie  donne  point 
de  limites  à  ses  désirs.  Une  ambition  sans 
limites.    •  •      .'     ' '  '■  ^  " 

Limite  ,  se  dit  aussi  quelquefois  au 
singulier.  Cette  rivUre,  est  Is  limite  de 
telU  Provifg^e*  Il  a  fr^h^  la  limite  de  sa 
puissance, 

JLIMITROPHE.  adj.  des  u'g.  Qui  est 
sur  les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres 
limitrophes*  Cette  Province  est  limitrophe 
de  l'AUemagne, 

LIMODORE.  s.  m.  Plan  te  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  l'Oroban» 
che.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucoup 
à  celles  de  l'Orchid ,  si  ce  n'est  qu'elles 
sont  éperonnées  ;  ce  qui  Ha  distin- 
'guc  aussi  de  l'EUéborine.  Elle  croit 
-  dans  les  lieux  humides.  On  la  dit  apé-  ^ 
ritive.     .  ■       -..'Vv    ■.  . 

LIMOINE.  s.  fém.  Plante  qui  croit 
dans  les  lieux  marécageux.  Ses  fleur$ 
sont  en  œillet.^lle  est  astringente» 
bonne  dans  la  dyssenterie  et  les  per- 
tes de  sang.  ^   .   . 

LIMON,  s.  m.  Boue ,  terre  détrem- 
pée ,  bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  H" 
mon  de  la  teri^.  Les  tanches  et  quelques 
autres  poissons  se  tiennent  dans  U  limon. 
Ce  fleuve  tra'ne  beaucoup  dejlimon, 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jus.  Gros  limon.  Des  U" 
mons  aigres  ,  des  limons  verds.  Du  jus 
de  limon.  Du  sirop  de  limon,  ^ij^k 

LIMON,  a.  m.  L'une  des  deux  bran- 
ches  de  1i>  limonière  d'une  voiture;.  Le 
'limqn  droit,  U  limon  gauche  d'are  char» 
rette,l^  limons  d'une  charrette.  Mettre 
un  chevtU  dans  Us  litnons.  Ce  cheval  ne 
veut  pqptirer  dans  Us  limons*     ^  .    .  . 

On  appelW aussi  Limon,  en  Archi- 
tecture, Cette  pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les 'marches  d'un  escalier  par  une 
Ae  leurs  extrémités.  \     .;>   ,t  v   » 

^LIMONADE,  s.  f.  Breuvage,  bois- 
son qui  se  ^ait  avec  du  jus  de  limon  ou 
de  citron ,  de  l'eau  et  du  sucre,  ta  II' 
■  monade  est  rafrafchissante.  Boire  un  verre 
de  limonade,  .    ,_^^,  x^^^t^y-'.^  >.^ 

LIMONADIER ,  lÈRR.  sabst.  Ce- 
lui y  celle  qui  Sait  et  ,qui  vend  de  la 
limonade  ,  <U  l'orgeat  ^  des  liqueur» 
fraîches^^^  e^  det  Uqueura  proprement 
dites.  ^'■'  ••'•'■■■  :  y^C:  .u  t  ,aî', 
'  LIMONEUX,  EUSE.  adjert.  Bour- 
beux, plein  A  limon.  Terre  Umf\neuse^ 
Terreiti  limon  ux.  'h  ,  a.>«»-i:'i*  4»;  <?.!,:; 
IJMONIER.  s.  m.  Chevalqu'oiriiiet 
aux  limons.  Lon  Umumier.  Fort  limonier. 


1 


■>w 


■^ 


/ 


f- 


■%. 


« 


:Î 


4    '     ' 


:* 


CipMNv.f  .4^^ 


», 


■  «t. 


•> 


// 


'■-  J fÇ'  ^*- 


%. 


I 


I 


} 


■,"'•*• 


mortier,  ^ 

UMONIER.  i.  «b.  Afbre  qui  porte 

le*  limons.  ;    ,.   -  v  V    .#, 

LIMONIÈRE.  t.  f.  Stpèce  cTe  bran- 
cerd  y  fonnë  par  les  deux  limons  adap- 
.   lés  au  devart  d*une  voiture. 

•  LIMOUSIN.  8.  m.  Nom  desliabitans 
d*une  Province  de  France.  On  ne  le 
met  ici)  que  parce  qu'il  se  dit  particu- 
cuUèttfment  d'une  espèce  de  Maçons 
qu*on  emploie  d'ordinaire  à  faire  des 
murailles  avec  du  moellon  «t  du  mor- 
tier. Lts  Liinoutitu  àni  ftût  le  mur.  - 
m-  LIMOUSIN  AGE.  s.  m.  Ouvrage  de 
ces  sortes  de  Maçons.  Ce  hAtimtnt  n'tu 
fui  du  limouiinage,       - 

LIMPIDE,  ad),  des  a  g.  Clair  /  net. 
Dettûu  limpide, 
IJMPIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ^ 

est  limpide. 
'       JJMURX.  s.  f.  Action  de  limer.  La 
iimure  de  cet  ouvrage  sera  longue., 

LiMURï  y  se  prend  aussi  poiurJ'état 
d'une  chose  limée.  Cette  tabatière  est 
d'une  Iimure  parfaite,  La  kmun  de  f<« 
pistoletê  eit  rri«';/£iie*  i^ ;/.•;*,      1  .► 

.V.-''    ■-     >''V.     ,■:•■'■  •■■T>'., 

LIN.  s.  masc.  Pltotè  qnî  porte  jilu- 
tieurs  tiges  menues  sur  un  même  pied , 
et  dont  les  feuilles  sont  aussi  très^-dé- 
liées.  On  file  l'écorce  du  Un  pour  eu 
faire  une  toile  plus  fine  que  celle  de 
7<lianvre.  S<mer  j  cueillir  du  lin.  De  la 
Jleur  j  delà  graine  de  lin,  L'hutle  de  lin, 
JDufl  de  lia.  Filer  du  lin,  ToUe  de  lin. 
De  fin  lin,  ' 

On  appelle  Ùrisde  lin.  Une  couleur 
qui  ressemble  à  celle  de  U  fleur  de  lin. 
Le  gris  de  lin  est  une  couleur  fort  douce. 
Du  mbisn  gris  de  lin,  rJ  >*  -  -'•'.v 

LIN  AIRE.  s.  f.  ou  LIN  SAUVAGE. 
Plante  ainsi  nommée  f  parce  que  ses 
feuilles  approchent  de  celles  du  lin.  On 
en  fait  un  grand  usage  en  Médecine, 
•ur-tout  extérieurement',  et  on  la  re- 
gardé comme  un  excellent  anodin.  Elle 
passe  pour  souveraine  dans  Içs^douleurs 
causées  par  les  hémorroïdes,  n '-  -i   .-* 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont 
on  se  sert  pour  enseveb'r  les  morts.  Il 
n'y  avoit  pas  seulement  un  linceul. pour 
Tensevelir,  On  se  sert  du  morde  Draps, 
quand  on  parle  des  deux  pièces  de  toile 
qu'on  met  dans  un  lit,  et  qu'ancienne- 
ment on  appeloit  Linceuls»^;  ^  '•  .{->' 

LINÉAIRE,  ad),  des  a  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  a  rapport  aux  lignes  , 
qui  se  fait  par  des  lignes.  FrokUme  li-^, 
Tté^ire,  Perspective  linéaire.  -  ^      ?^  •  '     ^ 

^INÉAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Ju- 
risprudence. La  succession  liniqle. 

^LINÉAMENT,  s.  masc.  h  ne  se  dit 
'  que  D>?s  traits  du  visage.  Il  se  prend  en 
d'autres  sens  dans  le  langage  philoso- 
phique. Les  premiers  linéamens  du  poulet 
dans  tçeuf;  et  figurément ,  Les  premiers 
linéamens  d'un  ouvrage.  Les  physionomis- 
tes prétendent  juger  du  caractère  par  Us 
'  linéamens  du  visage.  .    -^ 

LINGE,  s.  m.  Toile  coupée  b'elon  les 
diiTérens  usages  auxquels  on  la  veut 
employer  ,  soit  pour  la  personne  ,  soit 
pour  ici  dive/tes  nécessités  du  ména- 
ffi ,  etc.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
linge.  Linge  fin.  JUnge  plein.  Ungt  ouvré. 
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^nge  uni.  Linge  damassé.  Linge  d^ Autel. 
Linge  de  tablf.  liagt  de  cuisine.  Linge  de^ 
corps.  Liage  de  nuit.  Linge  neuf,  ViiuM 
Unge,  Linge  sale.  Blanchir,  empeser  ,  SO" 
votmer  du  Unge,  Mettre  du  linge  à  la  les- 
sive. Du  litige  blanc  de  lessive.  Accoupler 
le  linge.  Changer  de  linge.  Prendre  du 
linge.  Mettre  du  linge.  Mettre  des  che- 
mises  ,  des  serviettes  au  linge  sale.  Blan- 
chissfuse  de,gfos  linge,  Blanchiueuse  de 
menu  linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du 
linge.  Coudre  du  linge. 

On  dit  quelquefois ,   Un  Ungs,  pour 
dire ,  Un  morceau  de  linge.  Essuyer  avec 
.  Ml  Ungft,  Se  frotter  avec  des  linges  chauds. 
Un  linge  à  baibe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me n'a  non  plus  de  force  qu'un  linge  mouil- 
lé ,  pour  dire ,  qU^  est  foible ,  qu'il  ne 
peut  se  soutenir; 'r,,-         v     t' 

LINGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celte  qui 
vend ,  qui  fait  du  linge  ,  qiii  travaille 
en  linge.  Il  est  Linger  ,  Marchand  Linger. 
Boutique  de  Linger.  Boutique  deLingère. 
Maîtresse  Lingère,  Acheter  du  linge  tout 
fait  chei  Us  Lingères^':^''-^'^'-^^--^''--^^-' 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Linger , 
de  Lingère.  EUe  sait  bien  la  lingerie.  Il 
'  entend  bien  Ui  lingtrie. 

U  signifie  aussi  Le  lieu  oii  sont  tés 
boutiques  des  Lingers ,  des  Lingères. 
Vous  trouvère^  tout  ce  qu'il  vous  faut  à 
la  LingerU  ,  dans  la  rue  de  la  LingerU, 

m 

On  appelle  dans  les  Monastères  et 
dans  lès  grandes  maisons  y  La  lingerie  , 
Le  lieu  où  l'on  serroje  linge  de  la  Com- 
munauté. 

,»■■■,  ^ 

LINGOT,  s.  m.'  n  se  difprincipale- 
■  ment  de  l'or  et  de  l'argent  en  masse , 
et  qui  n'est  pas  mis  en  œuvre.  Lingot 
d'or.  Lingot  d! argent.  De  Vor ,  de  Far- 
gentenUngot.      *■■    ■       *  **       i    • 

-  En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle 
Lingot,  Un  petit  morceau  de  fer  ou 
de  plomb  ,  de  forme  oblongue  ,  dont 
on  charge  quelquefois  le  fiisil ,  au  lieu 
de  balles. 

LINGOTIERE.  sub.  fém.  Vaisseau 
de  Chimie  ,  dans  lequel  on  coule  les 
métaux  fondus  ,  pour  les  réduire  en 

lingots,      ff'  •''    '"•;  ■■^-■^■^^  '^.-^r:-':: .  .-;'  "vr':^:    -J'k 

LINGUAL  ,  ALE.  adj.  (  L'U  se  pro- 
nonce OU.  )  Qui  appartient ,  qui  a  rap- 
port à  la  langue.  On  dit  en  Anatomie , 
MuscU  lingual.  Nerf  lingual.  Artère  Un- 
guaU,  .  ^«^ 

LiirovAiiB  ,  en  termes  de  Grammai- 
re,  se  dît  Des  consonnes  dont  le  son. 
est  formé  par  les  différens  mouve- 
mens  et  les  différentes  positions  de  la 
langue.  D,  T,  L,  N.,  R,  sont  d:s 
consonnes  linguaUs, 

LINIERE.  subs.  fém.! Terre  semée 
en  lin. 

UNIMENT.  $,  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Sorte  de  médicament  fait  d'huile 
et  d'auti-es  drogues  propres  à  afioucii* , 
amollir  et  résoudre  en  frottant.  Il  faut 
essayer  de  ramollir  et  de  résoudre  cette  m- 
meur  par  des  linimens,  "  ^  •  "'  '  '  '■  .'  '  ' 
LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin 
très -claire  et  très->déliée  ,  qui  se  fait 
dans  le  Département  de  la  Sooune.  De 
la  toile  de  linon  ,  ou  plus  ordinaire- 
menr ,  Du  limm.  On  disoif  autrefois 

LinompU,     ■•'*i<"-^!^vîiïVT^i<f^>f/H  •'s*^-:->l4--r.    <l.'i<. 

LINOT.  s.  m.  Mâle  de  U  Linotte. 
LINOTTE,  t.  f.  Petit  oiseau  de  fhi- 
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ittâge  gril ,  qui  chante  très-agréabl««' 
ment.  Linotte  de  vigne.  Le  chant  d^uai, 
linotte.  Si/fier  une  linotte,  Oudit  pro- 
verbialement  et  populaireipent ,  Siffler 
la  linotte  ,  pour  dire  ,  Boire.  . 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a 
peu  de  sens  et  dont  la  tète  est  légère  î 
que  Cest  une  tête  de  linotte. 

LIljfTEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
se  met  en  travers  au-dessus  de  l'ou- 
verture d'une  porte  ou  d'une  fejiètre , 
pour  dontenir  la  maçornerie.  //  faut 
mettre  là  un  linteau,  Céxf  ois  n'est  bon 
qu'à  faire  dss  Unteaan.  '^^;«;4».  ■ 


■■*•■  '.  f 


•.>'^  'iit 


:<4 


L.I  O 


XION|  ONNE.  s.  Quadrupède  féro- 
ce à  lonffue  crinière  ,  d'un  poil  tirant 
sur  le  roux ,  d'une  force  et  d'un  courage 
extraordinaire,  et  qui  se  trouve  prin- 
cipalement en  Afrique.  On^appelk  U 
lion  ,  U  Roi  des  animaux.  La  gueuU  ttun 
lion.  Le  rugissement  d'un  lion.  Un  lion 
rugissant.  La  lionne  n'a  point  de  cri" 
nière. 

On  dit  proverbialement ,   Coudre  la    r 
peau  du ,  renard  à  celle  du  lion  ,  pour' 
dîjre,  Joindre  la  ruse  À  la  f'^rce.         * 

On  dit  ftg,urément  d*Un  brave  hom- 
me ,  que  Cest  un  -  lion  ,    un  vrai  lion  ,    ^ 
qu'il  a  un  coeur  de  lion,  pour  dire ,  qu'A 
a  un  courage  d^  lion. 

On  appelle  Partage  du  lion  ,Vn  par- 
tage où  le  plus  fort  s'empare  de  tout. 

On  appelle  Lion  ,  Le  cinquième  si- 
gne du  Zodiaque.  Le  SoUil  entre  dans 
U  Lion  vers  la  fin  de  Juillet. 
.  LIONCEAU,  s .  masc.  Diminutif.  Le 
petit  d'un  lion.        ^  '  ^  ^' 

LIONNE,  adj. 'En  termes  de  Blason,    * 

se  dit  d'Un  léopard  rampant. 

■  ■     ■  ■■  ..*i      .  -   • 

■  :  ■        .  I       ,  ,''  ■ 

:'   .^'  ..'    'xi-P     '       ■  ■■,■•'■. 
■  ■•  ■ .  I       -■  ■  .  '  •     '        .  » 

LIPOGRAMMATIQUE.  adject.  de 
t.  g.  Qui  seditJDes  ouvrages  où  Ton 
afîecte  de  ne  pas  faire  entrer  quel- 
ques lettres  f>articulièreSrvde  l'alpha- 
bet. Les  ouvrages  Mpogrammatiques  sont 
une  production  de  mauvais  goût,  et  une 
puérilité.  '^     . 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  Terme  dai Mé- 
decine. Défaillance  des  «spfita.  Dans 
la  Lipothymie,  le  pouls  est  petit  et 
foible,  le  mouvement  animal ,  tant  vo- 
lontedre  que  naturel,  pour  ainsi  dire^ 
aboli ,  la  respiration  même  presqu'im- 
perceptible. 

LIPPE,  substant.  fém.  On  appelle 
ainsi ,  La  !èvre  d'en  bas ,  lorsqu'ello 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir 
une  grosse  Gppe.  Une  vilaine  lippe.  H 
est  familier. 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Il  en  a  pris 
une  bonne  lippée.  Deux  ou  trois  Uppées* 
Il  est  familier.\       •    >         '     r^ 

li  se  pi^end  àiusi  Quelquefois  pour 
Repas  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  pres- 
que toujours  avec  V^pithète  de  Fran- 
che, Il  a  eu  là  une  franche  lippée,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  a  fait  un  bon>  repas  qui 
ne  lui  a  rien  coûté».  V  \*  ^'"-  i    •"  ,  _  , 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  cherche  à  faire  bonne  chère  aux 
dépens  d'autrui ,  que  Cest  un  chershêtr 
de  franches  lippées.^ 

UPPITUDE.  s.  f.  Terne  de  Mé^   .. 
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deciue.  Écoulement  trop  abondant  de 
la  chassie. 

LTWU ,  UE.  adj.  Celui ,  celle  qui  « 
une  grosse  lippe.  On  le  dit  plu»  ordi- 
nairement au  substantif  qu'à  J'adjectif.^ 
<*est  un  gros  lippu,  I!  est  /amilier.^ 

LIQUA.TION.  substfiLnt.  fém.  (On 
prononce  licouation.  )  O^iération  de 
JdétailuTgie  ,  qui  consiste  à  séparer 
la  portion  d'argent  qui  est  contenue 
dans  le  cuivre  ,  en  y  joignant  du 
plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre  mêlés 
avec  du  plomb ,  s'appellent  Pièce*  de 
liquation»  La  liquation  s'appelle  aussi 
Retsuage,  • 

LIQUÉFACTION,  s.  fém.  (  On  fait 
aentir  TU  dans  la  prononciatil|^  )  Le 
changement  qui  survient  à  un  corps 
'"  qui  de  solide  devient  fluide.  La  liqué- 
faction de  la  cire, 

LIQUÉFIER,  r.  a.  (  QUE  se  pro- 
nonce ;:omme  KÉ.  )  Fondre  ,  rendre 
liquide  ,  faire  couler,  ou  mettre  en  état 
de  couler.  Le  feu  liquéfie  la  cire.  Le  feu 
liquéfie  le  plomb  ^  l'argent  »  eU,  ' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.    La  cirt  se    liquéfie   auprès 

du  feù, 
*  LiQXTÉFii  ,  f.n,  participa. 
LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et 
-,  liquide.  L'eau  est  la  plus  simple  df.s  li- 
queurs. Liqueur  forte.  Liqueur  agréable, 
En  Poésie  on  nomme  le  vin ,  Liqueur 

bacchique. 
LiQUErR  ,  se  dit  quelquefois  d'une 

certaine  qualité  de  quelques  vins ,  com- 
me des  vins  muscats,  des  vins  d'Es- 
pagne ,  et  autres  ,  que  par  celte,  raison 
on  appelle  Vins  de  liqueur. 

Lorsque  des  vins  qu'on  boit  ordinai- 
•    rement ,  comme  les  vins  de  Bourgof^ne 
et  de  Champagne ,  ont  t/op  de  dou- 
ceur ,  ont  dit ,  qu'I^  ont  de  la  liqueur  j 
trop  de  liqueur. 

Liqueurs  au  pluriel,  se  dit  Des 
boissons  dont  la  base  est  Veau-de-vie  ^ 
ou  l'esp*it-de-vin. 
-  On  appelle  Liqueurs  fraîches  ,  Des 
boissons  Rafraîchissantes,  telles  que  la 
limonade ,  les  eaux^e  groseille ,  de 
grenade ,  etc. 

LIQUIDATEUR,  adject.  Chargé  de 
travailler  ,  de^  présider  à  une  liqui- 
dation de  comptes.  CotnnùssMre  Ikqui-. 

dateur, 

LIQUIDATION.  8.  fém.  Terme  de 
Pratique,  de  Finance,  de  Commerce. 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ,  on 
règle,  on  fixe  ce  qui étoit  embarrassé , 
incertain  ^n  toute  espèce  de  comptes. 
Liquidation  'de  dépens:  Liquidation  dHn- 
térétSf  Liquidation  de  compte.  Il  travaille 
2k  la  liquidation  de  ses  dettes,  de  son  bien  s 
de  ses  comptes  ,  etc,  "      > 

LIQUIDE,  adj.  des  a  g.  Qui»  coule 
ou  tend  à  couler.  Les  corps  liquides.  Ce 
breuvage  est  trop  épais  j  il  n'est  pas  asSe{ 
liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides  j  Les 
marmelades,  les  gelées,  et  les  confi- 
gures'^ui  sont  drnà  du  airop. 

£u  termes  de  Grammaire ,  on  ap- 
pelle Consonnes  liquides  j  ces  quatre  let' 
très  L,  M^  ^»  R>  parce  qu'étant  em- 
ployées àla  suite  d'une  autre  consonne 
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dans  «ne  même  syllabe ,  elles  sont  tbrt 
coulantes  ,  et  se  prononcent  plus  ai- 
sément que  d'autres  consonnes  en  la 
même  place. 

LzQuxDii,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, pour  dire  ,  Alimens  ,  nourri- 
tures liquides ,  telles^  que  le  bouillon , 
les  consoBunés  >  les  cordiaux ,  etc.  ^t 
homme  a  lafUvrt,  il  ne  doit  y  ivre  que 
de  liquides,        '    .,^#r4,  t  >  .;i  „ 

Liquide ,  en  parlant  deliien  et  d'ar- 
gent ,  signifie ,  Net  et  clair ,  qui  n'est 
point  sujet  à  contestation,  qid  n'est 
point  chargé  de  dettes.  H  lui  reste  dix 
mille  écus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a 
vingt  mille  francs  d'argent  sec  et  liquide, 
I^ous  avons  compté  ensemble  >  il  me  doit  . 
tant  de  liquide.  En  matière  de  dettes  ,  la 
Compensation  ne  se  doit  faire  que  de  liqui' 
de  à  liquide ,  c'est-à-clire ,  d'Une  somme 
liquide  à  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LIQUIDER.  T.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  clai/et  certain  en  ma- 
tière d'affaires ,  ce  qui  étoit  incertain , 
«embarrassé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  Ils  intérêts  à  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  son  bien»     ..  .    ■> 

Liquida,  àx.  participe.  '  <. 

LIQUlfl^IT^.  8.  f.  Qualité  deflLCorps 
liquides. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  H  n'est' 
d'usage  qu'en  parlant  dz  certains  vins 
qiv*.  ont  une  douceur  particulière, 
comme  les  vins- muscats  et  quelques 
auttes.  Des  vins  liquoreux.  Des  vins 
trop  liquoreux ,^àisson  trop  liquoreuse, 

:    "        i/in 

.  L^^  T.  a.  Je  fis  J  tu  lis,  il  lit , 
nous  lisons  j  etc.  Je  lisoisj  je  lus  »  vous 
lûtes ,  Ms  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je 
lise.  Que  je  lusse.  Lisant,  Parcourir  des 
yeux  ce  qui  est  écrit ,  et  le  parcourir 
avec  la  connoissance  de  l^  valeur  des 
lettres,  soit  qu'on  profère  les  mots  , . 
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ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Grec^  P Hébreu,  Il 
g*est  gâté  la  vue  à  lire  de  vieux  manus- 
crîtsi  Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours. 
Une  écriture  malaisée  à  lire.  Lin:  toutes 
sortes  d'écritures,  /  f 
.  Lias  ,  se  dit  aussi  Des  lectures 
qu'on  fait  pour  son  instruction  ou  pour 
son  amusement.  Lire  avec  application. 
Lire  l^ Écriture-Sainte,  Lire  Us  Pères, 
Lire  t Histoire  Grecque  ,  l'Hi*toire  Ro- 
maine, Lu*  t Histoire  de  France,  Il  ne 

* 

suffit  pas  de  lire,  ilfaitt  retenir. 

On  dit  figurémcnt  d'un  ouvrage  en- 
nuyeux ou  mal  écrit  :  Cest  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  lire,  .      '    ' 

LiK.E,  se  dit  pareillement  en«par- 
lant  de  quelque  livre  qu'un  Professeur 
explique  à  ses  auditeurs ,  et  <|u  il  ^«nd 
pour  sujet  des  leçons  qu'il  leur  donne. 
Un  tel  Pk'fesseUr  nous  lisoit  Homèn, 
Un  Régent  qui  lit  Vigile  à  set  Éco- 
liers, Et  on  dit  à  un  Écolier  >  Quel  Au- 
teur vous  lit-on  dans  votre  clause  f  ou 
bien  ,  Quel  auuur  liie{-vous  dans  votre 
classe }  '  -.^ItK:         ..^l  ■       ■»» 

LiRB  ,  se  prend  figurémeAt  pour 
Pénétrer  dans  la  connoisaance  de  quel- 
que chose  d'obscur  et  de  caché.  Life 
dans  la  pensée  »  dans  le  cctur  .,  dans  les 
yeux  de  quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux 


que, . . .  Lirt  dans  let  âtint^  dans  té* 
venir,  ,  .    . 

Lu,  tt.  participe.  ^ 

LIRON.  romLoix.  .       ; 

LIS.  s.jnasé  (  On  prononce  l'S.) Fleur 
blanche  qui  piovient  d'oignon,  qui 
vient  sur  une  hante  lige',  et  qui  a 
beaucoup  d'odeur.  La  blancheur  des  lis» 
Blanc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole 
de  la  virginité,  de  la  candeur  ,  de  Finno^ 
ce^Ês ,  de  la  pureté. 

Il  y  a  aussi  des  Lis  que  l'on  appelle 
âea^is  jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que 
les  lis  blancs  et  les  lis  jaunes  ,  aux- 
quelles on  donne  aussi  le  nom  de  Lis, 
Lis  Persien.'&k.bleu,  Le  Martagon  est 
une  espèce  de  lis,  - 

:Li8 ,  se  prend  aussi'^our  la  plante 
qui  produit  cette  fleur.  La  tige  du  lis» ^  *     ^  ^ 
Planter  des  lis.  Oignon  de, lis, .  /    ^  ^ 

On  dit  figurément ,  Un  teint  de  lis  ^  * 

un  teint  de  lises  de  rose,  pour  dire,  Ub     . 
teint  extrêmement  blanc  et  vermeil  ; 
et  poétiquement,  Les  lis  de  son  teint  ^ 
de  son  visagt,  '  .    '^'       *   * 

Flsvb.de  LIS, en  Armoiries,  est  une   .   *     •^ 
figure  de  trois  feuilles  de  lis  liées  en- 
semble ,  desquelles  celle  du  milieu  est . 
droite ,  et  les  deux  autres  ont  les  aom- 
mités  penchantes  et  courbées  ea-de<«      '    \ 
hors.  Fleur  de  lis  d^ctr.  Fleur  de  lis  d'ar* 
gent.  Fleur  de  lis  de  gueule  ,  etc.  France 
porte  d^air*  à  trois  flburs  de  lis  étor.  Au* 
trefois  dans  Vécu  de  France  il  y  avoit  des 
feurs  de  lis  sans  nombre.    Un  tel  poru 
une  four  de  lis  d'or  dans  ses  armoiries. 
Semé  de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces- 
exemples  l'tf  du  mot  Lis  ne  se  pro-     ^ 
nonce  point.     -  .  jl 

On  appelle  poétiquement  la  France^ 
I^ Empire  des  lis.  On  prononce  l'*.  \ 

On  dit  de  ceux  qui  exercentvquel- 


soit  qu'on  ne  les  profère  pas.  Lire  tout^      que  charge  de  Judicature  Royale,  et 
s.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire     rsur  -"tout  dans  une  Cour  supérieure  ^ 

qu'I/<  sont  assis  sur  les  fleurs  de  lis  » 
parce  que  leuf s  sièges  sont  couverts  de 
tapis  semés  de  fleurs  de  lis.  -, 

Flevr  de  lis,  sîgAifis  aussi  quel- 
quefois La  marque  dont  en  France  on 
flétrit  les  coupeurs  de  bourseï^  et  au* 
très  malfaiteur^  avec  un  fer  .chaud  ,- 
parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  a  une 
^^^  **«_}l»  empreinte.  Il  fut  eon^ 
damné  à  avoir  U  fouet  et  la  peur  de  lis. 
Elle  avoit  la  fleur  de  lis  sur  Vépaulè, 

Voyez  FLEUEDiLISER.  . 

LISÉRAGE.  s.  m.  Broderie  qui  se 
lait  autour  d'une  étoffe ,  avec  un  cor-» 
donnet  d'or  ou  de  soie.  2 

LISÉRÉ,  subst.  masc.  Petite  bor- 
dure appliquée  sur  une  étoile,  sur  un 
habit. 

LISÉRER.  T.  a.  Terme  de  broderie. 
Broder  le  contour  Iles  fleurs  et  des  ra- 
mages sur  le  fond  d'une  étoffe ,  avec 
un  fil  d'or  ou  de  soie.  lisét'er  une  jupe  , 
un  justaucorps.  Lisérer  les  fleurs  d'un  bro- 
card t  d'un  damas, 

Lisiai  ,  ix.  participe. 
LISERON  ou  LISET.  s.  m.  Plante 
dont  on  connolt  ]$lusieurs  espèces ,  la 
plupart  grimpantes  et  qui  s'entortillent 
autour  des  plantes  voisines.  Leurs 
fleura  dans  quelques  espèces  sont  assev 

"  '      belles, 
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l)cUes,  ef  on  ewiorne  lea  jardins.  Le 
Liseron  donne  un  Uit  qui  est  détersif, 
rulnéniirc ,  et  qni  a  quelques  lutrea 
propriétés. 

^Ll^ET,  bu  COUPE-BOURGEON, 
g.  m.  Insecte  qui  gâte  les  nouvelles 
pousses  des  arbres  fruitiers  et  de  la 
yjjçne.     ^•'•''-   ■••■^'  •.'  'Y' 

LISEUR  y  EUSE.  sub.  GeUî ,  celle/ 
qui  a  Phabitucle  de  lire  beaucoup.  Koui 
ftt*  un  beau  liseur  ,  une  belle    littuse. 
Cett  un  grand  liseur.  Cest  une  grande 
liseuse  de  Romans,     .  *^  "       '"■'''• 

LISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  aisé 
h.  lire.  Son  écriture  n'eit  pas  belt^j  mais 
elle  est  lisible.  Ces  earaettre^^  ne  sont  pas 
lisibles  j  ils  sont  à  démise ffacis,       .  ^ 

O9  dit  iigurément  y  Cela  n'est  pat 
lisible  y  ^poûY  dire,  Cela  est  très-mal 
cérit,  très-ennuyeux.      . 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  lisible.  Il  n'écrit  pas  bien  ^  mais 
il  écrit  lisihlement. 

LIsTèRE.  s.  f.  L'extrémité  de  la 
largeur  d'une  toile ,  d'une  étoffe.  La 
lisière  d'une  toile.  La  lisière  d'une  étoffe, 
La  lisière  de  cette  toile  est  trop  lâche. 
La  Usièi^  HtS'  éttèffes-  est  ordinairement 
d'un  autre  tissu  et  d'une  autre  cottleur  que 
le  reste  de  Vétojfe.  Lisière  rouge^j  bleue  , 
rayée ,  etc.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  large 
entre  d^ux  lîsithes.  Lever  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  dt  drap  à  une 
porte,  • 

On  appelle  encore  par  extension  , 
Lisières  y  les  bandel  d'étofle^  ou  les 
cordons  qui  sont  attachés  pardcrrière 
aux  robes  des  petits  enlans,/  c^t  quî 
servent  à  les  soutenir  quand  ils  tnar- 
chent.  TerUr  un  enfant  pat'  la  lisière. 

On  dit  proTcrbialement  et  figuré- 
ment-d'Un  homme  qui-  se  laisse  gou- 
verner ,  qu'i/  sera  toujours  à  la  lisière  , 
que  c'est  un  homme^qu'on  mène  à  la  li- 
sière j  qui  se  laisse  mener  a  la  lisière»    - 

LisiâRB,  signifie  aussi  Les  extré- 
mités d'une  Province,  d'un  Pays  con- 
sidéré  cbmme^limitrophe  d'un  autre. 
La  lisière  de  Champagne  ^' de  Picardit. 
Les  villages  qui  sont  sur  là  lisière  ^  sur 
le  lisière  de  cette  Province.  Il  est  des 
lisières  de  ^Normandie.  Sur  les  lisièret. 

On  dit  aussi ,  La  lisière  j  les  lisières 
d'une  forêt  j^d'un  bois.,        :"':■■ 

On  (lit  Iigurément  et  par  plaisante- 
rie ,  que  La  llsUie  est  pire  que  le  drap  y 
pour  dire-,  que  Les  habitant  des  con- 
fins d'^un  Pays  décrié ,  sont  pires  que 
ceux  du  niilieu  du  Pays  même. 

LISSK.  ad.  des  a  g.  Uni  et  poli.  Une"^ 
étoffé  lisse.   Une  moire  lisse.   Toi  s  les^ 
cofps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  lisse  comme  dû  verre.  I 

I LISSE,  s.  f  A  Terme  de  marine.  A^ 
semblage  «lie  grosses  pièces  de  bois  qui 
sert  à  lier  les  membres  d'un  vaisseau. 
On  la  nomme  aussi  Ceinte  j  cHatne ,  ou 
pi'éceinte.  ^ 

LISSER,  verbe  act.  Rendre  lisse.- £w- 
êer  du  liifg^f  de  la  dentelle  j  du  papier  j 
des  bas. 

Lissé  y  ÛE.  participe.  Papier  lissé. 

On  appelle  Amandes  lissées  ,  Des 
amandes  pelées  et  couvertes  de  sucre. 

LISSOIR,  sub.  mas.  Instrument  de 
verre  ,  de  marbre  ,  d'ivoire  ,  ou  d'au- 
tre matière  semblable,  avec  lequel 
on  lisse  le  linge,  le  papier ,  etc.  XiMoir 
Tpme  H. 
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de  verre.  Lissoir  de  marbre,  P$êi$r  k 
lissoir  sur  U  linge.  "    '    - 

LISTE,  substant.  fém.  Catalogue  de 
pla^ieura  noms.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement des  personnes.  Liste  dejs  Conseil 
len  d'État  t  des  Conseillers  du  Parle- 
ment.  La  liste  du  Parlement.  La  liste  du 
Grand  Conseil.  La  liste  du  Châtelet.  Avoir 
une  liste  de  ses  Juges  pour  les  solliciter. 
Celui-là  n'est  pas  sur  ma  liste.  La  Hâte  des 
morts  et  des  blessés.         ^   -^^^^  ) 

On  le  dit  ausiii  des  cliosea.  La  liste 
déf  bénéfices  vacans.  Ce  livre-là  n'étoit 
pas  diins  mê  liste.  La  liste  de  la  Loterie. 
"'  LfSTx  CIVILE.  On  appeloit  ainsi  l'é- 
tat de  la  soinme  que  la  Nation  Fran- 
çoise payoit  cloaque  année  au  Roi  pour 
la  dépense  de  sa  maison. 

LISTEL,  s.  m.  ferm'e  d'Architec- 
ture. Moulure  Cïirrée ,  bande  ou  règle 
qui  sett  d'ornement. 

Listel,  se-  dit  encore  DeH'espace 
plein  qui  cstentre  les  cnn«lures  d'une 
couînne. 

LISTON,  subst.  Vnasc,  Ténne  de 
Blason.  Petite  bande  sur  laquelle  on 
écrit  la  devise. 


LIT 


w 
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LIT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
pOTir  se   coucher  ,   pour  se  reposer  , 
pour  dormir.  On  comprend  ordinaive 
,  ment  sous  ce  nom. tout  ce  qui  compose 
ce  meuble  ;  savoir,  le  bois  de  lit ,  le  tour 
-délit ,  le  ciel ,  la  paillasse,  le  sommier, 
Ije  matelas ,  le  lit  de  plume ,  Je  chevet 
ou  le  traversin ,  les  draps ,  la  couver- 
ture ,-  la  courtepointe  ,  etc.  Grand  lit. 
Petit  lit.  Lit  suspendu.  Un  lit  bien  garni. 
Dresser  un  lit.  Tendre  un  lit.  Le  devant 
wdu  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit. 
ffe  mettre  a'i  lit»  Être  au  lit.,  Se  tenir  au 
lit.  Se  lever  du  lit.4  Sortir  du  lit.  Je  Vai 
pris  au  sortir  du  lit ,  au  saut  du  lit.  Je 
l'ai  trouvé  encore  au  lit.  Il  est  si  pauvre  j 
qu'il  n'a  pas  un  lit  où  se  coucher.  Il  est 
mort  dans  son  lit. 

On  dit,  Gtfr^irr  le  lit.  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  de  demeurer 
au  lit.  :      •  ,        / 

On  dit  d'IJn  niari  et  d'une  *femme 
qui  ne  couchent  ^oint  ensjpmble,  qu'//« 
font  lit  h  part.    ;  .    •>    ^   ' 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  ne  fait  que  manger  et  dormir,  Il 
va  du  lit  à  la  table  r-e/  de  la  table  au  lit. 
.  On  dit ,  Etre  au  lit  de  la  mort ,  pour 
dire  ,  Etre  malade  à  l'extrémité.  //  ne 
faut  pas  attendre  h  faire  pénitence  j  ^'on 
soit  au  lit  de  la  ihort. 

On  a  dit  proverbialement,  que  Le  Ut 
est  fit^harpe  de  ta  jambe  ,  pour  dire  , 
qu^Il  faut  se  tenir  au  lit  ,  quand  on 
est  blessé  à  la  jambe.  ^. 

s  On  dit  aussi  proverbialement ,  Le 
lit  est  une  bonne  chose  ;  si  l'on  n'y  dort  ^ 
on  y  repose. 

On  appelle  Lit  nuptial  y  le  lit  où  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première 
.nuit  de  leurs  nocei..  Le  Curéest  i>enu 
bénir  le.  lit  nuptjal.    •  .  "• 

Ou' appelle  Lit  de  parade  y  Un 'lit 
tendu  dansijune  chambre  ,  plutôt  pour 
l'ornement  ,  que  pour  l'usage  » 

On  appelle  aussi  JJt  de  parade  y  le 
lit  où  l'on  expose  durant  quelques 
jours  Les  Princes  ou  grands  Seigneurs 
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iprè<  lenr  mort ,  avant  que  de  les 
enterrer.  On  ta  mis  en  son  Ut  de  f«- 
^ds. 

On  appelle  Lit  de  nposy  Une  aorte 
de  petit  Ut  bas  sans  rideau  et  tans  pa« 
Villon ,  qu*oii  met  ordinaireiœnt ,  o« 
dans  une  chambrei  ou  dans  un  cabinet 
pour  s'y  reposer^  '       ' 

On  appelle  Lit  de  sangle  ,  Un  lit  faif 
de  sangles  attachées  à  deux  Iqngues 
pièces  de  boy ,  qni  sont  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 
Bt  cette  aorte  de  Ut  ne  sert  d'ordi* 
naire  que  pour  coucher  des  domet« 
tiques.  **  ' 

On  appelle  Lit  de  misère,  le'  lit  où*^ 
l'on  place  une  femme  pour  l'accou- 
cher. 

On  appelle  Lit  de  camp.  Un  petit 

lit  dont  les  pieds  et  les  quenouilles  se 

brisent  ou  se  démontent ,  en  sorte  que 

;   tout  le   bois  de  lit  se  mrt  dans  des 

malles  ,  quand  on  le  veut  transporter;» 

-  On  l'appelle  aussi  Lit  brisé.  .     ' 

On  appelle  Lit  à  tombeau ,  Un  lit 
fait  en  manière  de  tombeau. 

Oii  ■  appelle  Lit  de*  veill:  y    Un   lit  ' 
qu'on    dresse  dans    la  chnmbre  d'un 
malade  pour  le  veiller.  ' 

Lit  ^  se  prend  quelquefois  pour  le 
bois  et  le  fond  dulit^seulement.  Unlit 
de  bois  de  noyjcr ,  un  lit  de  sangle.- 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
le  tour  du  lit  seuleme^ut.  Un  lit  d'été. 
Un  lit  it hiver.  Un  lit  de  serge  ^  de  drap  , 
de  damas  J  de  velours  ,  etc.  Un  lit  en  b'ro- 
derie.  Un  lit  avec  de  la  crépine  d'or  ^ 
avec  des  boutons^  etc.  Un  lit  à  bandes. 
,  Un  lit  à  pentes.    Un  lit  à  housse» 

.pu  appelle  Lit  d'Ange  y  Un  tour  de 
lit  doht  le  bois  n'a  point  de  qnenouil-' 
les*>  et  dont  les-  rideaux  se  retrous- 
senti  '  ' 

Et  tit  à  la  Duchesse  y  Une' sorte  de 
lit  qui  est  fail  en  forme  de  dais ^  et  où 
il  ne  paroit  point  de  rideaux.. 

On  appelle  Lit  de  plume  y  Une  toile 
ou  up  coutil  rempli  de  plumes  )  et  de  " 
la  grandeur  du  lit. 

Lit  ,  se  prend  aussi  quelquefois  par- 
lieu  lièremept  pour  le  matelas  3t  le  lit 
de  plume  où  Ton  couche,  et  pour  les 
.draps  et  couvertures  qui  y  servent. 
Un  bon  lit.  Un  Ut  bien  mollet.  Un  mé- 
chant lit.  Un  Ut  bien  dur*  En  ce  sens- 
on  dit,  Faire  un  lit,  pour  dire,  Le 
mettre  en  tel  état,  que  l'on  puisse 
coucher  proprement  et  commodé^nent. 
Faites  mon  lit.  Accommoder  mon  Ut. 
Défaire  un  lit.  Découvrir  un  Ut.  Bassi- 
ner Un  lit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Comme  l'on  fait  son  lit,  on  se 
•couche  J  pour  dire ,  que  Le  succès  d'une 
affaire  dépend  des  mesures  qu'on  a 
prises.  ' 

•Lit,  se  prend  encore  quelquefois 
par  extension  pour  tout  lieu  nù  l'on  se 
couche,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  bois 
de  lit,  de  matelas  ,  de  rideaux  ,  etc. 
Un  lit  de  ga{on.  La  terre  est  son  lit.  Il , 
couche  sur  un  fumier  ,  c'est  là  sùn  lit.  Le 
Ut  de  cet  Hermite,  ce  sont  deux  ais  et  une 
botte  de  paille. 

Lit  ,.  se  prend  quelquefois  dans  la  . 
signification  de  mariage.  Ainsi  on  dit. 
Les  enfans  du  premier  lit ,  du  stcond  Ut  y 
pour  dire  ,  Les  enfant  du  premier ,  du 
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second  vuM'Hige.  1/  4  éti  tnfuude  éfuJt 

On  /dît\»  que  Le  Roi  ett  dans  rot 

Ut  de  Juêticè  ,  qu'//  ett  séant  en  m 

\  lit  de  JuMtiee  ,  pour  dire  ,  qu'il /e^t 

séant  sur  son  trône  flu  Parlement.  Xe 

Roi  étant  dan*  son  Ut  de  JuMtice  ,.  tiéMf 

en  son  lu  de  Jvs'ice.  U  roi  tint  ce  >oi<r- 

làfn  lit  if  Justice,  '       f  - '. 

Y  .  Ondi  t ,  Mourir  au  Ut  d'honneur  ^  pour 

lire  ;  Mourir  à  U  guerre  dans  quelque 

.   'ocrasion  remarquable  '^  et  cela  se  dit 

.    d'Ua  homme  de  guerre  qui  est  tué 

dèins  lâi  comhaL»  à  l'attaque  ou  à  la 

défense  d'une  Place.   .  ;  , 

^    '  .  On  dit  aussi  par  «xtension  ,  en.p<ir- 

lant  d'Un  ))Qmme  qui  est  mort  d^s 

^.'exercice  actuel  d'une 'profession  ho- 

'  norable  ,  qu'//  est  mort  au  lit  d'hon^ 

.  tuur» 

■p     Lit  ,  signifie  Hgurèment  /Le  canal  ' 
'  '  pai  oùcbul^une  rivièce.  Le  lit.de  la 
>  '  rivière,  La  Durance  change  souvent  de  : 
/It.  Le  lit  de  la  Seine  est  fort  profonde  Là 
'  Loire  sort  quelquefois  de  son  lit. 

Lit,  «igniiie  aussi iigurément^  Une 
couche  de  quelque  chose  qui'èst  éten- 
due sur  une  autre.  Dans  ce  terrein  vous 
■  trouvère^  un  litde  terre  j  puis  un  Ut  d'ar-^ 
gUè,  puis  un  Ut  de  sable.  Vour faire  ce 
sirop  *  il  faut  mettre  dans  un  vase  un  lit 
Oe  t.  anches  de  pommes,^  puis  un  lit  de 
suce  j  etc.      . 

'     On  dit  dans  ce  sens-là^   Un  Ut  de 
pierre  >  un  lit  de  moellon. 
.  En  langage  de  marine ,  on  dit,  lenir 
le  Ut  du  vent ,  pour  dire ,  Cingler  à  six 
quarts  de  rent  pr<^s  du  rumbd'où  il 

,    vienté   ■':       ■"■'  •  ■    _.  '.  V  ■.  :.'■  '  ■■'/  ■>   •  ■ 
LIT ANIES..  s.  r.  pi.  Prière  qUe  l'É- , 

g\ise  chante  en  l'honneur  de  Dieu, 

de  la  Vierge  et  des  Ssdnts ,  en  lès  in- 

,Yoqiiant' les  uns  après  les  autres..  Dire 

Us  ktanies.  Chanter  les  litanies.  Les  II- 

'  tstiès.  des  Saints.  Ce  Saint  n'est  pas  dans 

'  .les litanies i ^  ..    *     '        . 

■   ■  ■"  ,  ■    •  ■■ 

.'  LÎTANiE ,  se  dit  quelquefois  fami- 
lièrement au  singulier  ,  pour  dire, 
Une  longue  et  ennuyeuse  cnuméra- 
(don.  //  nous  a  fait  une  làn^e  litanie  de 
sei  exploits  ,  de  ses  plaintes  ^  de  $tsrcha- 
'griru.  •  V  * 

;  LITEAU.,  s.  m.  Terme  de  Châsse. 
Il  se  dit  Dn  lieu  où  le  loup  se  repose 
pendant^le  jour.  >    ^ 

,  LITEAUX,  s.  m.  pi. Raies  colorées 
:    qui  sont  à  quelques  distances  des  ex- 
trémités de  certaines  ser\4;ettes.  -^  ."  ; 
LiTHÂUGE.  a.!:.  Chaux  de  plomb 

fondu. 

On  appelle  Litharge  d'argent  ^  Cellç 
qui  est  d^une  couleur  tirant  sur  l'ar- 
gent. Et  Lithargt  <f'or,  Celle  qui  tire 
8iir''ror.  Cette  diftérence  de  caulems^ 
ne  vient  que  de  la  difTcrencc  des  de^ 
grés  de  chaleur  que  la  litharge!  a  reçus 
dans  lalbntc.    »  ^ 

1  Altéré  avec  de  la  litharge.  Du  vin  li' 
^ihargé. 

LITHIASIÉ.  g.  f.  Terme  de  Méde- 
fpihe.  Formation  de  la  pierre  dans  le 
corps  hulnain.  C'est  aussi  le  npm  d'une 
maladie  des  paupières  ,,  causée  par  de 
petites  tumeurs  dures  et  pétrifiées , 
.^tti  se  forment  sur  leurs  borda. 

LITHOCOLLE,  subsl  iém.  Cfment 
)    dpiît  leà  Lapidaires  se  senrent  pour 


t;  I  T 


I  àriacbér  et  a^ujettir  les  pierres  pré- 
cieuses qu'ils  yeuleol  tailler  im  .U 
meule.    •  ••  -...  \:  •  ^■.-  'i^--'^* 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partieii»  PHii^ 
toire  Naturelle  ,  qui  a  -es  pierres  pour 
objet.  ■::..    7  ;■-'■,.•.,  i-y^i  .,.^7n,ri.l^  f-^l^  ' 
UTrtOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  les  pierres. 

LITHONTRIPTIQUE.  cdj.  des  a  g. 
T^rme  de  Médecine.  Il  se  dit  ûm  osé* 
dicamens  qui  dissolvent  la  pierre  dans 
la'vessie ,  et  la  font  sortir  en  sfible  par 
tes  mines.  '.  .  ,  s, 

LlTHOPH-JkGE.  s.  masc.  Petit  ver 
qui  se  trouve  dans  Tardoise  ,  et  qui 
la'  mange.     '.^   ■'         '  ■■^'■■■.'  ''•    ,'' 

LITHOPHYTE.  s.  m.  Tenue  gé- 
nérique ,  pir  fequel  on  désigne  danr 
l'Histoire  Naturelle,  toutes  les  subs- 
tances pierreuses  -produites  par  les 
insecbes  «le  mer;  telles  que  les  Coraux, 
Madrépore^,  Astroïtes  ,  etc.  f  :   i^>; 

Ou  appelle  plus  proprement  Lithf  , 
phytes  y  des  substances  moins  dures 
que  les  premières ,  et  plus,  flexi^lesi 
LITHOTOME.  s.  m.  Insthiment  de 
Chiruirgie  propre  à  Topéfatioa  de  la 
taille.  ,  . 

'  LITHOTOMIE.;s.  f. TermèdeChl- 
rurgie.  Opération  de  la  taille ,  poui' 
tirer  une  pierre  de  la  ves&ie.  . 

LItHOTOMISTE.  s.  m.  Chirur- 
gien  qui  s'applique  particulièrement 
,  à  l'opération  de  Ia  taille. 

LITIÈRE,  s.  f.  Paille  ou  autre  chose 
semblable ,  qu'on  répand  dahs  les  écu- 
ries; dans  les  étables,  sous  des  che- 
vaux ,  des  bœufs ,  dès  moutons  ,  etc. 
afin  qu'ils  se  couchent  dessus.  Litière 
fraîche.  VuilU  litière.  Faire  la  Utière  à 
des  chevaux  j  a  des  vacltes,  etc.  Faites 
bonne  UBère  à  ces  che^^aux. 

»  K  ^  , 

Oh  dit ,  qu'  Vu  cHevi^st  iur  la  litière'^ 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  à 
pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

On  dit  iigurément  et  dans  le  style 
familier,  qu'  Un  homme  est  sur  la  litière  y 
pour  dire,  qu'il  est  malade  au  lit.  Tous 
xesgens  spm  fur  la  litière.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  homme- que  son,' grand  âge  mer 
ho^  d'état  d'àgif^  après  de  longs  ser- 
vices. ^  \ 

On  dit, proverbialement,  Faire  Utière 
de  quelque  chose  j  pour  dire  )'La  prodi- 
guer et  là  répandre  comme  une  chose 
vile.  Il  ne  tient  point  compte  de  F  argent, 
il  en  fait  litière.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cela  j  j'en  fais  Utière.  "     i . 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  qu 
de  chaise  douverte ,  portée  sur  deux 
brancards  par  deux  animaux ,  Pun  de- 
vant, l'autre  derrière.  Une  grande  li'  , 
tière.JJne  litière  découverte. M  se  fait  por- 
ter en  Utière.  Il  va  en  Utière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  Utière,        -v  * 

UTIGANIIhjÀNTE.  adject.  Termç . 
de  Palais ,  plaidant ,  ou  qui  plaide^  // 
y  a  plusieurs  parties  litigantes  dans  cette 
Affaire,  '         .      ^  >    >;  *  :^ 

LITIGE,  s.  m.  Contesta tion  en  Jus- 
tice. Ce  bénifue  /çettt:  terre  est  en  litige. 
Un  ancien  litige.      *    '         .     A*  •    -v 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mot, 
dans  l'usage  ordii|i|aire  pq|ur  signifier 
Toute  sorte  de  contestation.  Cela  peut 
occasionner  un  Utige.' 

LITIGIEUX  ,  EUSÉ.  adjJ  Qui  est 

Utiee  el 
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ou  qui  peut  être  ««j.  litige  eç  convesté 


*■  - 


tu, 
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en  Justice.  Droit  lltimeuM.  Affairt  Uti' 
giiust, ^^'  \.^     •       /  ,'   ■  ■•.-^;'::"* 

UTISPENOANCE.  i .  fém.  Andes 
terme  de  Palais.  Le, temps  durant  le- 
quel un  procès  est  pe^iddat  en  Justice. 
Vous  ne  devei  pas  faire  csla  dmraat  la 
litispemlance.  Il  a  tieilli. 

LITORNE.  s.  fém.  Espèce  de  grive. 
Cest  une' des  plus  grosses  et  des  moins 
bonnes.  . 

LITOTE.  8.  f.  Figure  de  Rhétoii-^ 
que  ,  qui-consiste  à  se  senir  par  oào- 
'  destie  ou  par  égard ,  d*une  expression 
qui  dit  \%x  moins  pour  faire  entendre  le 
plus.  Lorsque  Chimène  dit  à  Rodrigue  y 
Va,  je  ne  ts  hais  points  elle  veut  dire  » 
qu'Elle  l'aime  toujours.  ' 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture  noire  ,  peinte  autour  d'une  l;glise 
ou  d'une  Chapelle ,  en  dedans  ou  en 
dehors ,  su"  laquelle  sont  les  armoiries 
du  Seigneur  Patrop  y  ou  du  Svigpeur 
Haut- Justicier.  Il  a  droit  de  litre, 

LITttON.  s.  m.  Mesuré  contenant 
la  seisiéme  par  Je^dn'n  boisseau  de  Pa- 
ris,  on  trente  six  pouces  c^bes.  Litrçn 
de  farini.  Un  litron  de  fèves.  Un  litram  ' 
de  pôisi  Un  Utron  de  châtaignes.  Un  A* 
tràn  di  sel,  etc.  Un  demi^Utron.    ,;. 

LITT«ÉRAIRE.  adject.  des  a  g;  Qui 
appartient  aux  Lettres.  Société  Utté^ 
raire.  Journal  littéraire.  JNouveUes  Uité* 
raires.  Mémoires  littéraires.  Anecdote  Ut'- 
térairè.  Dispute  Horaire.  Les  haines  Ut"^ 
térùires  sont  vioU.^^ 

LITTÉRAL,  He.  adject.  Qui  est 
selon  la  lettre  ,  ala  lettre.  Le  uns  lit- 
téral  de  l'Ecriture  -  Sainte.  L'explication 
littérale.''   '  .  •;•  ■:  j.^:,  .■;  /.  ^      -  .•:,■...•"/ 
LiTrâxAL ,  se  dit  aussi  c^n  parlant 
dé  la  Langue  Grecque  ,  telle  qu'elle 
est  danç  les- Auteurs  ?.nciens ,  par  oj^     /^ 
position  à  la  Êangue  Grecque,  telle 
qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce^ 
et  dans  les  ilcs  de  l'Archipel.  Il  sç 
aussi  de  la  Langue  Arabe  d<\ns  le  mép^e 
sens.  Le  Grec  littéral  est  fort  différent  </^ 
Grec  vulgaire.  Il  sait  bien  l'Arabe  Ut- 
téral ,  mais  il  n'enund  pas  le  vnlgu^e^. 

On  dit  dans  la  conversation,  qu'(/îi 
homme  tst  trop  littéral,  pour/dire,  qu'il 
prend  trop  les  choses  aiT  pied  de  Ift 
l*jttie.  .;■  ■  ■  '  /..v.  •    "  ^  '-.  '7 

On  appelle  ,  en  Algèbre  y  Grandeurs 
UttéraUs  ,  Les  grandeurs  qui  sont  ex-^, 
pnmces   par  des^lertres."      »  "'     ,/:      ' 
LIT  TER  ALEMEKT.  adv.  À  la  let- . 
tre.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  Uf 
témUmept.  Ci  passage  pt  k  Uttéraîement , 
signifié:..     .    •        /  '     y^-  ■        '       '    •• 
LITTÉRALITÉ^  /^m.  H  signifie 
^Attachement,  scrupuleux  à  la  lettre 
dans  Une  traduction.  Il  n'est  pas  facile 
dans- uni  traduction  de  concilier  la  Uttéra- 
Uié  avec  VéUgance.      f  ^  ■;:■  " .      . 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  littérature.  Un^rand 
Littérateur.  ^1 .  .        ,.    ....       ., 

♦     LITTÉRATURE.' sulwi.  fém.  Con- 
noissancc  des  ouvrages ,  des  matières^ 
des  règl^  ,  des  exemples  littér^res. 
Çrrandt  littérature.  Profonde  littérature,  \ 
N'avoir  point  de  littérrture.  Avoir  beau- 
coup  de  UttérAture,  Un  ouvrage  plein  de' 
littérature.  Se  Uvrer  Hl  la  Uttérature,  Lit'- 
térature  variée.  La  littérature  a  beaucoup/ 
de  branches  ^  il  ett  difjfieile  de  (fk  cukiver 


^ 


/ 


Ce  mot  M  prend  aui 
ble  déî\pr9ductioBa  1 
N^n ,  4;un  Pays.  L 
glois^H  rki^^  ouvra^ 
Uttérature  moderne  est  I 
Uttératurt  ancienne.  Ce, 
aussi  bien  la  Uttérature  i 
de  son  Pays, 

UTURGIE.  s.  fém 
oérémoniet  qui  s'obser 
lébration  du  Service  di 
•ur-tout  pour  Las  pri^ 
cérémonies  de  la  Me^ 
Grecque,  La  Liturgie  di 
L'ancienne  Liturgie,  Cel 
tmt  telle  Liturgie. 

LITURGIQUE,  adj 
port  à  U  Liturgie*.,.' 
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UVÉCHE,  on  AC 
TAGNE ,  ou  SERME 
Plante  ombellifàre.  Sa 
une  odeur  forte  et  ai* 
'  ibrtifie  IVstomac.  Slle 
maque  et  vulnéraire, 
comme  spécifique  dam 

LIVIDE,  adf.  des  9 
couleur  plombée  et  tii 
Teint  livide.  Lèvres  Uvid 
ordinairement  de  la  p< 
suite  de  quelque  contu 
que  tumeur,  elle  dévie 
ràtre  par  Pépanchemei 
des  petites  veines  sur 
.  est  encore  tout  mettrtri  t 
coups  qu'on  iui  a  donnés, 
la  chair  toute  Uvide,  Il  t 
vides  sur  la  peau, 
^LIVIDITÉ.  J.  f.  Éti 
livide.  La  UvidUé  de  U 

LIVRAISON,  s.  fém 
^quelle  on  livre  de  lama 
a  vendue.  Pleine  et  en\ 
avoit  promis  de  fournir 
■vinj  mais  quand  ce  vint 
U  a  fait  livraison  de  iBnt 
Il  n'e^t  guère  en  usag< 
Marchands.    •  '"'^  . 

Livn Aisoir ,  en  langi 
•  On  dit,  La  première  U 
vre  paroit ,  pour  dire , 
parti^e  d'un  ouvrage  qi 
été  publiée,    j.  ,**'.? 

LIURE.  s.  f.  Câble 
qui  sert  à  lier  les  fai 
la  charge.  Pièces  de  b 
un  bout  y  pour  lever 
*  bateau. 
*  LIVRE,  «r  Elias.  Vol 
feiiilVes  de  papier ,  de 
c(émin  ou  d'autre  chi 
édites  k  la  main  ou  im 
liées  ensemble  avec  ur 
|»archemin,de  veau,  d< 
Xivrc  manuscrit.  Livre 
Jdvre  imprimé,^vre  am 
vre.  Petit  livre.  Livre 
battu.  Un  Uvre  doré»  au 
Un  (ivre  hien^  condition 
rloftii^  Acketfr  ,  vendre 
tir,  ^therdes  Uvres,  Ùi 
Catalogue  de  Uvres.L'im 
Ijivré.'  la  èauverturt  étm 
ehefile  d'Ua  «m.  Lu  n 
.  Les  feuillets  ,  les  p^s 
la  tranche  ,  le  dos  d'un 
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Ce  mot  te  prend  anM4 iKMir  TeiiMin- 

ble  $iéî^prcHluctk>lU  Uttëruires  d'une 

(un  Pays.  Lé  Uttératun  An- 

rkki^^n  omvragu  de  woralt.  La 

Uaérsturt  madtnu  têt  bitn  infirUun  à  la 

Uitératmt  êncitnnt,  Ctt  honune  eonnott 

SMul  bien  h  littérature  étrofi^èrfi^uf  cclU 

JetomPayi. 

LITUUGIE.  t.  fëm.  Vordrt  ef  les 
oérëmonies  qui  s'obterrent  dans  It  ce- 
lêbration  duSenrice  dirin.  11  te  prend 
•ur-tout  pour  Lea  prièrei  ef  pour  lea 
cérémonies  de  la  Meaee;  Là  Uturgk 
GruquM,  La  LiturgU  de  tÈgUn  Ladm, 
L'ancktau  LiturgU.  CtU  n'ui  pOê  dans 
uiu  hIU  LUurgk. 

UTURGIQU£.  adject.  Qui  a  rap- 
port à  la  Liturgie. 
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UVÉCHE ,  00  ACHE  DÉ  MON- 
TilGNB  ,  ou  SERMENT  AIRE.  «.  f. 
Plante  ombellifère.  Sa  racine  répand 
une  odeiir  forte  et  akomatique.  Elle 
ibrtifie  Testomac.  Elle  est  fléxiphar- 
maque  et  yulnéraire.  On  la  regarde 
comme  spécifique  dans  la  jaunisse. 

LIVIDE,  adf.  des  a  g.  Qui  est  de 
couleur  plombée  et  tirant  sur  le  poir. 
TeUuUvidt,Livn$  Uvide$.li  se  dit  plus  ' 
ordinairement  de  la  peau ,  lorsqu'à  la 
•uite  de  quelque  contusion  ou  de  quel- 
que tumeur,  elle  devient  bleue  ût  noi- 
râtre par  répancheracnt  du  sang  hors 
des  petitea  veines  sur  la  superficie.  Il 
ett  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  dc'g 
ecupt  qu'on  lui  a  donnés,  ^  il  en  a  la  peau  » 
la  chair  toute  livide.  Il  ik^dts  marquu  li- 
vides sur  la  peau,  '■^'  '''  ■•; 

-  LIVIDITÉ,  j.  f.  État  de  ce  qui  est 
liVide.  La  lividité  de  la  peau.,  .  ,/ 
-  LIVRAISON,  s*  fém.  Action  par  la- 
^ quelle  on  livre  de  la  marchandise  qu'on 
a  vendue.  Fleine  et  entière  livraison.  Il 
avoit  pfomis  de  fournir  tant  de  muids  de 
■vînj  mais  quand  ce  vint  à  la  livraison. . . 
U  a  fait  livraison  de  mntde  piicts  d^ étoffe. 
XI  n'e5t  guère  en  usage  que  parmi  les 

Marthand8..-.r^ ;.;-.;,»;. /l»^  :■,  ..-•,-  ■v7-'-^;!^- ■• 
;  LiTR  Aisoir ,  en  tangage  de  Librairie* 
>  On  dit ,  La  première  livraison  Us  ce  li* 
vreparoitj  pour  dire,  que  la  première 
parti^e  d'un  ouvrage  qu'on  imprime  a 
été  publiée.    '•.*^^>^''-'';^-''- ;.  .•■-  '^'j  •■  Jiî^i' - 
LIURE.  8.  f.  Ciible  d'une  charrette 
qui  sert  à  lier  les  fardeaux  dont  on 
la  charge.  Pièces  de  bois  courbes  par 
un  bout ,  pour  lever  les  bords  d'un 
bateau.  ;•    .  •  .  -  «  ■  \  •    .:'        •.••■••  -  n  . 
i:=  LIVRE,  s.  mas.  Volume  ,  plusieurs 
feliilVes  de  papier ,  de  velin,  de  par- 
chemin Ou  d'autre  chose  semblable, 
ébrltes  à  la  main  ou  imprimées  f  et  re- 
liées ensemble  avec  une  couverture  de 
parchemin,  de  veau,  de  maroquin  ^  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main. 
Livre  imprimé.  Livre  anonyme.  Grand  li' 
vre.  J^etit  livre.  Livre  bien  relié  «  bkn 
battu.  Un  livre  doré,  marbré  tmr  tranche. 
Un  (ivre  biet^  conditionné  ,  maLcondi- 
tlonnê,  AeketfTj  vendre  j  huer ,  emprun- 
'éir,  i^i^hetdéê  livrée..  Un  baUot.de  livrent. 
Cataiogite  de  livres.  L'index  «  la  table  d'un 
Ijivré.'  La  éoUverture  Xurt  Uvrs.jLa  tre|^ 
ehefile  d'uh  livre.  La  marge  d'un  liv^ 
Les  feuillets  ,  lespageê,  la  CBuvert^re  , 
U  tranche  ,  le  dos  d'un  Uvre, 


On  appelle  Livre  in» folio  »\Jv^  |i^^ 
dont  les  feuilles  sont  pUées  seulement 
en  deux.  In-quarto  j,  Celui  dont  les  feuil- 
les  sont  pli^s  en  quatre.  In-octavo , 
Quand  elles  le  sont  en  huit.  Et  pâ- 
reitlemeçt  In  -  doufe.  ^  la  -  ^ei^e  «  etc,  • 
Quand  elles  sont,  nliéei  eil  douze  |  en 
seiie ,  jtXç. 

On  appelle  Livre  en  blane»  Les  feuil-- 
les  impriniées  d'un  livre  qui  n^est  pas 
encore  relié.  Acheter  un  livre  en  blanc ^ 
pour  le  faire  relier  à  sa  fantaisk,  . 

On  die,  Caflafionner  un  livre  ,  pour 
dire ,  Voir  si  un  livre  est  parfait ,  et 
s'il  n*jr  manque  point  quelque  feuille. 
Lrrai,  te  prend  aiupi  pour  Regttre, 
papier-^oiaTial.  Livre  de  Marchand.  LU- 
-vrt  de  compte.  Livre  de  raison.  Livre  de 
dépense.  Livre  de  mise  et  de  recette.  Être 
sur  le  livre  d'un  Marchand  ,  G*est  j  être 
itiarqué  pour  marchandise  achetée.  Il 
est  sur  le  livre  de  ce  Marchand  pour  dix 
mille  francs.  Écrivei  »  mette\  cela  eut  vo^ 
tre  livre.  Le  livre  d'un  Marchand  fait  foi 
en  Justice*  ^. 

On  dit ,  qu'C/ii  MareWinà  fiait  bien 
tenir  les  livres  ^  pour)dire ,'  qu'il  tient 
un  bon  état  de  ce  qu*il  acheté  et  de  ce 
qu^il  vend.  C^n  bon  Teneur  de4ivres,  Xi- 
vre^joumoL  ' 

On  appelle  Livre  blanc  ^  Un  livre  qnî 
es^.'tàuFâe  papier  blanc ,  et  dans  le- 
quel oi^  n'a  encore  rien  écrie.   ',    -  ^ 

On  dit  proverbialcnnent ,  qu'  Un  hom- 
me est  sur  te  livre  rouge  ,  qu'il  est  écrit 
sur  le  livre  rouge  >  pour  dire ,  qu'il  est 
marqué ,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  ' 
a  déjà-commlse8^>'"        ,  ■f-:;^"'- :^    .^ 
.  On  appelle  Le  livre  d'or^  Le  regttre 
où  .sont  inscrits  les  mpins  dés  Noblef 
Vénitiens.'''*  ■  '■-"'•-•^-""  --W'  ''■'"-^' 
On  dit  dans  le.langage  dé  l'Écriture, 
que  Les  Elus  sont  écrits  dans  le  livre  de 
vk  >  pour  dire ,  qne  Dieu  les  a  prédes- 
tinés pour  leur  faire  part  de  sa  gloire. 
On  dit  aussi ,  Cela  est  écrit  dans  le  Livre 
du  destin.      _      •     --^-^f^^^'^ii^^-^-'^^-::'-::.^;- 

Livax,  se  prend  aussi  pour  Un  ou- 
vrage d'esprit ,  soit  en  prose  ,  sôit 
en  vers ,  d'assez  grahdè  étendue  pour 
faire  un  roiuiae.  Un  excelUni  livre.  Un 
livre  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit. 
Livre  écrit  foibUment.  Livre  pemickux.t^ 
Livre  approuvé.  Livre  censuré.  livre  dé- 
fendu. Livre  revu  «  corrigé  et  augmenté 
par  V Auteur.  Livre  de  Théologk  »  de 
Médecine  ,  d^ Architecture,  eu.  Faire  un 
livre.  Composer  un  livre.  Mettre  un  livre 
au  jour.  Dédur  un  livre  à  quelqu'un.  Lire  » 
feuilleter  ,  parcourir  un  livre,  - 

On  appelle  lÀvre*  Sacrés  »  Livres  Cit- 
nonl^ues>  Les  livres  de  l'Écriture-Sainte 
qui  sont  re^us  de  toute  l'Église^  Et  Li- 
vres apocryphes  j  Ceuf  ^ue  l'ÉgUse  ne 
re^'Oit  pas.  ,  ^  , 

Onappelle  Livres éttgUse ,  Les  livres 
qui  servent  à  l'usage  ordinaire  de  l'É- 
glise ,  comme  les  Missels,  les  livres 
qu'on  met  sur  le  lutrin  pour  le  chaat , 
etc.  V  ''y-  '  ■  .;'*";^*/  ;:,■  •  .  .  .•  \te 
On  dit  proverbialement ,  qù'  Un  hom- 
me n'a  jamais  mis  lei-nçi  dans  un  livre, 
pour  dire ,  quil  n'a  jamais  lu^^t  f^  Dé- 
vçrer  mtMivrt  j  dévorer  dee  livres  ,p<mT 
dire ,  Les  lirv;L^avec  une  extrême  avidité 
,00  une>xtrôme  promptitude."  \    - 

On'  dit  d'Un  l^omme  qui  parte  avec 
facilité  I  intif  en  temiei  trop  recher- 


rhé9  et  trop  arrangés  peftla  coiiiref* 
flfttimi ,  i^à^Ii  parle  comme  un  $   éw* 

On  lé  dit  auaai  quelquefois  «u'^oane   ^ 
part,  en  parlant  d'Un  homine  qui  s'ex* 
priiAe  heureusement  sur  toa  t«is  sortes 
de  sujets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homnie 
qui  veut  faire  tons  aee  efforts  pour  ve* 
nir  à  bout  d'une  albire  ,  t[tk*Uy  réus» 
sira  J  ou  qu'il  y  brûlera  ses  livres..  ^ 

On  dit  figurémeut  d'un  philosophe 
jobserrateur,  qu'i/  étudu  le  grani  livre   > 
de  ia  nature.-  -K, 

On  ikppelle  figuré  ment  T^  livre  dm 
monde  »  La  fréquentation ,  le  commer- 
ce «  la  pratique  du'monde ,  par  où  l'on 
apprend  l'art  de  vivre  dans  la  société. 
Le  livre  du  monde  est  un  excellent  livre. 
Il  n'est  rkn  de  tel  que  d^étudîtr  dans  U 
livre  du  monde,       .      11^  '  '  '    '  '' 

Livax,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  des  principales  parties  qui 
forment  la  divisioù  d*u|i  ov.vrage.  Cet 
Auteur  a  distribué  ,  divué  son  ouvrage  en 
dou^e  livres.  Le  premUr'j  le  second  livre 
des  K^k.  Les  24  livra  de  t  Iliade, 

À  II  vas  OUVERT.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Ou  dit,  Chanter  à  livre  o«- 
vert-,  pour  dire  ,  Chanter  sans  avoir  be- 
soin d'étudier  la  note.  Traduire  un  Au- 
teur à  Uvre  ouvert,  pour  dire ,  Entendre 
assez  parfaitement  là  langue  dans  lat 
^  quelle  il  a  écrit ,  pour  le  tradaire«nle 
lisant.  " 

LIVRE.  &.  fém.  Poids  contenant  un 
certain  nombre  ti'once» ,  plus  ou  moins, 
selon  les.  différens  usages  des  lieux  et, 
des  temps.  ^  Paru  et  dans  la  plus gran" 
de  partk  de  la  France  j  la  livre  est  de 
sei{e  onces.  La  livre  à  Lyon  est  de  qva» 
tor{e  onces.  Â  Fiorne  «  la  Uvre  est  de  douie 
onees.  Vendre»  acheter  à  la  livre.  Une 
livre  de  fer.  Une  livre  de  plomb.  Une  Uvre 
'  de  viande.  Des.  chandelks  »  des  bougkê. 
des  six  à  la  livre.  Celapisè^tantdr  livres. 
Il  porterok  cent  Uf^s  pesant.  En  cea 
exemples  et  autres  semblables ,  on^it 
ordinairement ,  Cent  pesant^  deux  centé 
pesant,  etc.         ^ 

LIVRE,  s.  f.  Monnoie  de  côinpte  va- 
lant vingt  sous.  Xif  livre  toumok  est  de 
vit^  soue.  La  livre  parisk  de  vingt-cinq 
sous.  Ce  marchand  vend  à  un  sou  ,  à  deux 
sous  pour  livre  de  profU.  Cet  Officier  a 
deux  deniers,  six  deniers  pour^ livre  de 
^  taxation  dam  t  exercice  de  sa  Charge.  ^ 
.Il  faut  remarquer  J  que  Lien  qu'en 
chiffirant,  ou  en  comptant-an  jeton,  on 
puisse  dire  ,  Une  U'*re ,  deux  livres  , 
trok  livres,  quatre  livres,  et  ainsi  du 
reste  ;  cependant ,  dans  le  discours  or- 
dinaire, on  dit  plutôt,  vingt  sous^ 
quarante  sous ,  nn  écu ,  quatre  francs  f 
cent  tous .  six  franC9 ,  sept  firancs ,  etc. 
en  se  servant  du  mot  de  Franc  dans 
tous  les  autres  nombres ,  si  ce  n'est  en 
quelque8*iiombres  rompns  ;  comme,  par 
exemple  ,  on  dit  plutôt,  Quarante-troU 
livres,  que  quarmite-.trois  francs ,  lieax 
mille  cinquante  livres  ,  qàt  denx  mille 
cinquante  francs.  Et  ourdit,  Quatre 
livres  dix  sous  ,  six  livres  |il2r  «Mf  « 
non  }  quatre  francs  dix  a^tia ,  etc. 

U  faut  aussi  remarquer ,  ^'en  cDflMp- 
tant ,  et  dans  le  discours  ordinAire^  on 
dit,  Trok  livres  cinq  sous ^ trok  livres 
dfjr  sous  ,  en  se  servant  du  mot  Xivrt#  i 
et  qu'on  se  sert  aussi  du  mot  dé  Livrée^ 
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toutes  lei  fbU  f|tt*OD  parié  d*aii  re- 
venu anmiipl  ;  comme  ,  Avoir  dix  milU 
Uvrtë  de  rtiH*  •  ^yoir  vingi  milU  livras 
49  mut*  ^    ..__«,..  .     -i  ,\   ►!.,  ■'■•;■•  .N 

^  On  dit ,  Ke/iir  «m  mm  U  Uvrt^  ^ 
wMrcU  livre ^  pour  dire,  Venir  âupat- 
tgge  ou  à  U  contribuiion  d'une iommie , 
suivant  la  proportion  de  ce  qu^  est  dû' 
à  chacun.  Le»  eréattQi^n  ont  été  payée  au 
soif  la  livre^i        *        -       ,r  '      *, 

On  dit  proverbialement  à*\Jn  hom- 
me qui  £1^ te. ses  affaires  à  force  de  mau- 
vais marchés  ,  qu*X/  fait  de  cent  soiu 
quatre  livres  ,€t  de  quatre  livres  rien,   - 

lilVKV   STSRLIHO.    Voy,  STBULIHa. 

,  Ln^KÉE.  s.  f.  C'étoit  anciennement 

'-.         ~  •  '  «. 

ce  qu*on  distribuoit  aux  OiBciers  dés 
Maisons  Royales  et  des  Maisons  des 
Pnnces ,  pour  leur  subsistance  et  leur, 
vhtretiea.  Ainsi  che»  le  Roi  On  dii  , 
que  Tel*  et  tels  Officiers  ont  tant  de 
livrées  »  tant  fout  leur  Ifvrée  «  soit  que 
la- distribution  se  fasse  ^n  nature ,  soit 
qu'elle  se  fasse   en   argent.  ^ 

,  Liva^B,  se  dit  gussi  dek  habits  de 
couleur  dont  on  -habille  les  Pages , 
les  Laquais  ,  les  Cochers ,  les  Paliri.- 
niers  ,  les  Postillons  f  etc.  Belle  livrée. 
Riche  livrée,  La  livrée  du  Roi  est  bleue  ^ 
a  le  fond  bleu*  Cet  homme  a  changé  sa 
liv*  ^i:  Qn  eût  maltraité  ce  laquiùs  sans 
la  livrée  qu'il  portoi^  ,  si  Von  n'eût  res- 
pecté sa  livrée.  Prendre  ,  porter  »  quitter 
la  livrée.  Il  est  riche  »  mais  on  ta  vu 
porter  la  livrée,     /^ 

On  appelle  ordinairement  Geiù  de. 
livrée  y  TouH  les  iSomestiques  portant 
les  couleurs.  On  donne  des  casaques  de 
livrée  aux  Gardes^chasse ^  aux  Gardes-^, 
bois,         ,.,.  ■  -'■■•  *'■'■.  •^• 

LiYniB  ,  se  dit  aussi  collectivement 
De  tous  le$  gens  portant  une  même  li-  ^ 
vrée.    Toute  la  livrée  d'un  tè.l  Brince  ^ 
d^un  tel  Seigneur,  j  accourut  au  bruit. 

TX  se  dit  aussi  De  tous  les  laquais  en 
général.  La  livrée  fit  une  révolte. 

On  appelle  La  livrée  de  la  noce  ,  la  li- 
vrée de  la  mariée ,  Les  rubanç  de  cou- 
leur que  Ton  donne  aux  noces  de  villa- 
ge "^  un  certain  nombre  de  jeunes  gens , 
de  jeunes  filles.    \    V         ... <.;;.- 

Livk^B ,  se  dit  aussi  du  poil  de  cer- 
tains animaux ,  qui  est  marqueté  jus- 
qu'à un  ceitaiil  âge. 

On  dit  figurément,  Xfl  /ivr/«  de  la 
misère  ,  la  livrée  de  la  serAtudê  ,  pour 
dire ,  Le  costume  ou  les  marques  exté-  ^ 
rieures  auxquelles  on  peut  reconnoltre 
la  misère  ou  la  servitude.  ^.\        »\ 

LIVRER-  ▼•  *•  Mettre  en  main ,  met- 
tre une  chose ,  u^e,  personne  au  pour 
▼oir ,  en  la  possession  de  quelqu'un^ 
selon  les  conventions  faites  avec  lui. 
Livrer  de  la  marchandise.  Livrer  du  pain 
de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer 
telle  ei^Ue  chose  dans  un  tel  jour.  Li- 
vrer un  ouvrage  pour  un  certain  prix  »  le 
livrer  fait  e$  parfait.  Il  lui  doit  livrer  une 
certaine  quantité  d'exemplaires,.  Livrer  une 
Fille  ^  une  Placé,  ou  par  traité  public , 
ou  par  trahison,  ^Lavoit  intelligence  avec 
les  ennemis  pouii  leur  livrer  la  Place,  Il 
avoit  promis  de  l^uclivrer  une  porte.  Ju^- 
dos  livra  Notre'Seigneur  aux  Juifii,* 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tel  vend  qui  ne  livre  pas  ^  pour  dire  , 
que  Tel  s^engage  à  faife  ^liis  ^u*il  ne 

•  ■-.:  : ^■■"'  -f  : •• .,  ^  "/  v  J'-^r  ■; .-  \-  .•: .;. .  '- 
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.  On  dit  y  LivHr  bataille  »  pomr  dire , 
Donner  bataille. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figuré- 
ment,  Livrer  bataille  ,  livrer  combatpour 
quelqu'un  t  pour  dire,  Soutenir  forte- 
meut  les  intérêts  de  gtt,eiqtt!iim  Auprès 
d*un  autre.  *.•  . 

Au  jeu 'de  dés  ,  Livrer  chance  »  signi- 
fie. Amener  un  certain  nombre  de 
points  qui  devient  la  chiuice  de'  celui 
contré  qui  on  joue»  "'l-^T'^ 

On  dit  en  conversation  familière ,  Je 
vous  livre  cet  hàma^'là  marié  avant  qu'il 
soit  j^e^  t  je  voui/U  livre  ruiné  dans  un 
an  >  eu,  pout  dire  |  Je  vous  assure  q^'il 
sera  marié  dans  peu  ,  quUl  sera  ruiné 
dans  uti  an.'  y' ' .  v,-.  .-v^  i^\ù'^  [  ■■'.^y^,..^. 

On  dit  aussi  l(amiliérement.  Je  vous 
le  livre  chei  vous  à  telle  heure  ,  pour 
dire ,  Je  vous  réponds  que  je  vous  le 
nâeilerai  ehec  vous  à  telle  heure  y  que 
je  l*y  ferai  trouver,  que  je  Pobligerai 
de  s'y  rendre.    \     , ,-    '  ,♦  -^ 

On  dit  encore  familièrement,  Àvos^s 
avei  besoin  de  lui  dans  une  telle  affaire  , 
je  vous  le  livre ,  pour  dire ,  ^e  tous 
réponds  quUl  |pus  servira.  Et ,  Je  vous 
le  livre  pieds  et  poings  liés  ,  pour  dire , 
Je  vous  répoiids  qu*il  fera  ce  que  vous 
voudrez ,  que  vous  en  disposerez  com- 
me il  vous  plaira. 

LivB.BR ,  se  dit  aussi  dans  le  sens. 
d'Abandonner.  Livrer  une  Ville  au  pil- 
lage j  la  livrer  à  la  fureur  du  soldat,  JLi-^ 
Vrer  quelque  chose  en  proie.  Se  livrer  en 
proie  à  ses  passions.  Se  livrer  à  la  joie.  Se 
livrer  à  la  douleur.  S'y  Uyrer  tout  entier. 
Livrer  un  manuscrit  à  ^impression. 

Livrer  au  bras  séculier  ",  se  dit  Lors- 
qu'un Ecclésiastique  ayant  mérité  pei- 
ne .sdBictiye,  étoit  renvoyé  parl'Olfi- 
ci#l  ou  #iue  Juge  d'Église  à  la  Juri- 
diction séculière. .  \  '' 

On  dit ,  Se  livrer  entiirement  à  quel' 
qu'un  j  pour  dire  ,  Se  confier ,  s'aban- 
donner à  lui  sans  réserve  ,  s'en  isndre 
entièrement  dépendant.  Il  s'étoit  en- 
tièrement livré  à  des  gens  qu^  le^  trahis- 
soient.  Vous  vous  êtes  trop  HîfréÀ  lui, . 

On  dit  absolument,  Cest  ^n\homme 
qui  ne  se  livr^  pas  ,  pour  dirj  ,  C'est 
un  hoouue  trés-circonspect ,  tiiès-. 
serve.  ^^^^  '■ -Tv'^v.--''  :':;:''  < 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  >  C'est  i|iettr^ 
lès  chiens  après  le  cerf. 

LxTB.i. ,  à%,  participe. 

LIVRET,  s.  m.  Diminutif.  Pcjtitli- 
yre.  l/n  peiit  livret,      •■    (      •      '  li  \     ' 

En  Arithmétique ,  on  appelle  Xl^rer^ 
Une  table  qui  contient  tous  les  pr0-^ 
duits  possibles  iiesneuf^remicrs  <iiif- 
fres.  ■r^'''-     '  •.■■■'' 

Au  Pharaon  et  à  la  Bassette ,  on 
pelle, Xivretj  Les  treize  cartes  différen- 
tes qu'on  donne  à  chacun  des  poc  tes. 
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Llmà;  substant.  mascul.  (Mouillra. 
les  LL.  )  Animal  du  Pérou ,  sembla- 
ble à  un  petit  chameau. 
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tion  chimique  ,  qui  consiste  à  laver 
les  cendres ,  pour  en  iirer  les  sels  al- 
calis. N  -'^.'^-■r:>^ 

UXIVIEL ,  ELLE,  adject.  Qui  se 
dit  des  sels  alcalis  tirés  par  la  U^^e- 
tion  ou  le  laT4^  des  cendres.  On  dit 
quelquefois  |  Sel  Uxiviel,  pùux  Sil  air 


ç^U/ixHf^^ 
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J  OBE.  s.  m.  Pièr.e  molle  et  un  peu 
plate  de  ceruines  parties  du  corps  dei 
aniniMux  ,  spécialement  du  poumon  et 
du  foie.  Lé  lobe  du  foie.  Les  lobes  dm 
poumon  du  côté  gauche,  du  côté  droit, 
.  LoBB  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Bo- 
tanique ,  Des  semences  et  des  fniita 
de  certaines  plantes  qui  sont  naturelle- 
ment partagées  en  deux  parties  égales  ^ 
comme  les  semences  des  fèves  et  les 
iruits  de  l'amandier.  '  '    .K- : 

On  appelle  encore  Làbes  ,  Ces  corps 
d'une  grosseur  assek  considérable ,  qui 
sortent  les  preniiers  du  germe  ,  et,  qut 
nourrissent  la  plante.  --     r?   v 

LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobe. 
Chaque  tobe  du  poumon  se  divise  en  une 

multitude  de  lobules.  ji 

l  '  '*  •::  •:  ;" 
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•  LÔÇAL  f  ALB.  4dj.  Qui  appartient 
au* lieu  ,  qui  a  rappor*^  au  lieu.  Coutume 
locale.  Mémoire  locaJU,  Mouvement  lo* 
cal.  Les  usages  locaux.  Couleur  locale  « 
en  Peinture  |  est  la  couleur  propre  à 
chaque  objet ,  indépendamment  de  Im 
distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres. 

Local  ,  s'emploie  aussi  substantire* 
men^,  pour  dire,  La  dispositii^n  des 
lieux.  Je  connois  bien  le  local,  *  / 

LOCALITÉ,  s.  f.  Particularité  ou 
circonstance  locale.  Certaines. loix  doi'* 

« 

vent  être  modifiées  par  les  localités, 

LOCATAIRE,  s.  des  a  g.  Qui  rienC 
une  maison  ou  une  portion  de  maison; 
à  louage.  Il  n'a  qu'u:.  locataire  dans  sa 
maison.  Il  djjtlusieurs  locataires.  Ce  n'est 
pas  au  locataire  à  faire  les  groues  répa- 
rations ,  c'est  au  propriétaire.  Les  loca- 
taires ne  sont  tenus  que  des  menues  répa- 
rations,-f-'-^^:^'- ■■'"y^ ''-  ■<■   -'^     -:ri'v- 

On  appelle  Principal  locataire.  Celui 
qui  loue  du  propriétaire  une  maison  | 
dont  il  reloue  quelque  portion  à  d'au- 
tresw- 

LOCATir,  IVE.  adj.  Qui  regarde 
le  locataire.  îl  n'a  f £uère  d'usage  qu'a- 
vec le  mot  Réparation,  Réparations  lo- 
catives,  S  '      ■ ,  ^  •?*.■-■■■•■•■. 

LOCATION,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  donné  soit  héritage  à  fei*me  ,  à 
loyer,  ou  effet  de  cette  action.  On  dit , 
Conduction  ,  en  parlant  de  celui  qui . 
prend  à  ferme.  Ces  deux  termes  sent 
réciproques,  ^t  ne  sont  guère  d'usage 
^u'au-Palaià.'V.  :  ••■  '^  '\"/^,.rr..»..,y'  -,  '■•->; 
^^A[  LOCATIS.s.  m.  (  L'S  se  prononce.  ) 
IJXrVIAT^ON.  subit,  fém.  Opéra-         Cheval' de  louage,  ffmtfe  un  locatis. 


Il  est  populaire,  /ff  >  '  " 
,  LOCH.  s.  m.  H^rceau  de  bois  qui 
étapt  attaché  à  unècorde ,  et  jeté  dan* 
U  mer ,  aett  à  mesurer  la  vltesSe  d'un 
vaisseau.  '    .  nf^'^.avf,  ,j-,:..:-'\  :  ;  •  ■■  -'  :  ^)?.f:,\m^  ^ik  ; 

LOCHB.  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson' 
qui  vient  dans  les  ruisseaux. et  dei^ 
les  petites  rivières. 

,X«OÇli£JjL.t..n.  Il  neae  dit  qu'en': 


■# 


•»•■ 


parlant  d'en  fèr 

et  qui  est  prés  d 

jfiséê^  de  oe^hhev 

hcke. 

On  dit  prove 
ment  d'Une pen 
qui  a  souvent  de 

'  qu'£ilre  toujout 
On  dit  aussi 
faire  ,  qu'il  jr  a 

•  pour  dire,  qu'il 
l'empêche  d'aile 

•  LOCHIES,  s. 
cine.  Flux  de  s^ 
mes  après  l'acco 
pelle  ordinairem 

•  LOCUTION, 
^on,  phrase,  f 
locution  n'est  pa 
basse.  Une  mauvt 
tion  impropre.  Il 
que  densledidit 


T#i   ■*, 


*.^r 


\- 


LObS.  «nbstin 
Praôque,  qui.n'e 
mot  (te  Ventes  au 
de  lods  et  irtnt 
qu'un  Seigneur  a 
le  prix  d'un  hér 
censirc  ou  dans 
les  lods  et  ventés, 
si  ventes.  Faire  ^ 
lods  et  ventes.  On 
frt  lodê  et  ^entet. 


V 


h 


■.  '  ^  -■'  '  'L- 

*  LOF.  s.  m.  Tf] 
moitié  du  vaissd^ 
longueur.  Celle  i 
pelle  lof.  ^Orr  4» 
aller  au  plus  prè 
pour  lof ,  Oest  vii 
mettant  au  vent  i 
eu  lieu  de  l'autn 


■r'-x- 


^ 


>• 


/ 


j 


«•■■v. 


logarithm: 

Màthénia  tique.  N 
progression  arithi 
pond  à  un  autre  u 
-progression  géomi 
LOGARITHM] 
Qui  a  rapport  aui 
est  de  la  nature  dei 
be  logarithmique. 

Il  se  prend  ans) 
alors  il  est  fémini 
est  pint  courbe  à  asy\ 
*  lOGE.  snb.  fén 
à  la  hâte.  CetHer 
tité  loge, 

n  se  prefid  plus 
un  petit  réduit  fait 
capable  de  contei 
ne».  La  loge  d'un 
Les  loges  de  la  fbir 
loges  des  Lingères 
Louer  urne  loge  à  la^ 
Comédie  ,  ete,  La  / 
eonde  loge.  Retenir 
die  ,  à  FOpérm^  l 
■  \.^^'  ,^"^'4^  êpectMcleaht  logu;^ 
^  ^^  Ir.^^,  par  lenomdesprem 
sièmesf^et  quatrièm 


•5^ 


.y-i. 


<:> 


-J  ■. 
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• 

:/ 
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,# 
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,,4V- 
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L  O  (^ 

I.:  ■■ 

,  p«rlant  H*uu  iêr  <le  cW#V»* ,  q«  branle , 
#t  qui  ett  prêt  de  tomber.  M,tgar4€{  aux 
pitéê^  dt  9Ê^^hMevmi\t  fnuends  imfif  qui 
lùcke. 

^  On  dit  prÔTerbUlemeiit  et  igoré- 
Bient  d*l7ne  personne  ▼nlétudinnire ,  et 
qui  «  souTent  de  petites  incominodités , 

'  ^u*ElU  é  toujoun  quelque  fkf  qultoche, 
'    On  dit  aussi ,  en  parlent  d'une  af* 
faire ,  %^u*liy  m  quttqme  fir  qui  W^kit 

*  pour. dire, ^qull  y  a  quelque  cboff»  qui 
Vempéche  d'aller  bien. 

^^  IiOGHmS.  s.  f.  pi.  Ténue  de  Méde- 
cine. Plus  de  sang  qui  arrire  aux  fem~ 
mes  après  l'accouchement.  On  les  ap- 
pelle ordinairement  KiUai^|ts« 

::-    LOCUTION,  subst.  iiémin.  Exprès- 

,%|on|  phrase^  fiL^cn  de  parler.  CWfe 
ioeution  n*t$t  pat  b<*mu.   Un*  IcçutUnir 
basse.  Une  mauvaise  locution.  Une  loeu' 
iion  impropre.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dnns  le  didactique.  4  '^,'^'^' 


':'\*^.-   Vj 


.'S'  '^'■^^•^'^'"^■''•*  • 


I.V- 


'  1  ■■■»'  ■ 


■A 


'^'^\ 


LOt>8.  substint.  nus.  pi.  Terme  de 
Praâque,  qui  n'est  d*usage  qm^arec  le 
mot  cke  Ventes  au  pbifiel.  Ainsi  le  droit 
de  lods  et  rentes  est  la  rederance 
<|u'un  Seigneur  a  droit  de  prendre  sur 
Je  prix  d'un  héritage  rendu  dans  sa 
censire  ou  dans  sa  mourance.  Pfijer 
Us  lods  et  ventes.  Composer  pour  Us  lods 
:si' ventes.  Faire  quelque  remise  sur  Us 
lods  et  vtntes.  OnUda  rsmU  entiirtment 
^Us  Udê  etSftntis.      -     /        . 


p» 


:,!>i--' 


•-.  V, 


■  '7  <'■■'. 


■  fr  t^s 


m 


i 


LOF 

■  '-■■••.■■•  -'A  ■  ••■•  •,-■•  ■  ■• 

LOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La 
moitié  du  raissèau  partagé  selon  sa 
longueur..  Celle  qui  est  au  rent  s'ap- 
pelle lof.  AUer  au  )of,  être  au  lof.  C'est 
«lier  au  plus  près\  du  rent.  Faire  lof 
pour  lofsCest  rirer  vent  arri<^re  ,  en 
mettant  au  rent  un  côté  du  Talssean 
nu  lieu  de  l'autre.     ^H  ;  ^  j  • 

■  ■•■■■■   *■  ■"-■0,  '  '■  ■■•■■* 

'  LOGARITHME,  s.  m.  Termes  de 
Mathématique.  Nombre  pris  dans  une 
progression  arithmétique  «  et  qui  ré- 
pond à  un  autre  nombre  pris  dans  une 

progression  géométrique.  ':^-'-^^^:J_:^;;,y ,' 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  9  g. 

Qui  a  rapport  aux  Logarithmcfs ,  qui 

est  de  la  nature  des  LogarilWef.  Coût' 

be  logarithmique.    '  '  ■^'    •  V> -k-'VV-,>  . 

Il  se  prend  aussi  substantirement  ; 

alon  il  est  féminin.  La  Logarithmlflk 

9st  fina  courbe  à  asymptote.        ;* .,,  J^;^.^' 

Loge.  snb.  fém.  Petite  huttr  Mit 

à  la  hâte.  Cetlùrmite  s'es^fait  uns  ff- 


-% 


^•4V 


S. 


^^'A  ' 


tite  loge.  ■  ;  >:-,■: -^.;v^.;ws^ 

n  se  prelid  plus  ordinairement  pour 
un  petit  réduit  fait  de  cloisonnage  ^  et 
capable  de  contenir  plusieurs  person- 
nes. Xtf  Im*  d'uA  Portier,  d'tm  SîtisH. 
Xei  loges  de  la  foire  sainf'Germain,  I^s 
toges  des  Lingères  ,  des  Merciers^  ete, 
iMuerume  loge  à  la  foire. ^  Les  loges  dé  la 
Comédie  ,  etc.  La  première  iktge.  La  )ic- 
conde  loge.  Retenir  une  loge  à  là  Comé- 
die »  Â  rOpérOi^  On  distingue  dans  Us 
opectaeUa  Us  loges  fes  diffirens  étages  » 
par  le  nom  des  premières,  seéondes  s  trbi-' 
.siime$f,et  quatrièmes. 


:M 


■1. 


*■'.. 


On  appelle  a&ssi  Loges  ,  atf  Petites 
Maisons ,  Les  réduits  où  l'on  enferme 
les  ibus. 

On  appelle  encore  dans  lep  Mena- 
geries  ,  Loges  ,  les  réduits  où  l'on  en- 
terme  les  bé'tes  féroces.  La  toge  du 
Lion.  La  loge  du  Tigre,     •i^t^r;*'^/^ >-.,**• 

On  dit  dans  le  même  sens ,  et  par 
extension^  La  hge  d'un  chien.  /  .  . 
«     Dans  un  bufi'et  d'orgues ,  le  lieu  où 
sont  les  soulfiets  f!appclle  Loge. 

JiOGE ABLB.  ad),  des  a  g.  Où  Ton 
peut  loger  cotnmÀdément.  Maison  fort 
logeàbU.  Il  y  a  de  belUs  maisons  ^ui  ne 
sont  guère  logeabUs.     .  t   .^ 

LOGEMENT,  s.  m.  Sîgnifte.en  gé- 
néral y  Le  lieu  où  on  loge. 

n  se  dit  principalement  ^  domicile 
hsbitnel  ^  du  lieu  où  on  loge  ordinai- 
rement. Oà  ejttson  logement  ?  Oà  a-tril 
son  logement  f  II  a  json  logement  dans  un 
tel  pavillon.  Son  logement  est  sur  Ujar- 
din.  Son  logement  contUte  entrais  ou  qua* 
tre  pièces.  Avoir  son  logeaient  ait  re^  de 
chaussée.  Le  logement  d'un  Concierge,  L^ 
Ugement  ^un  Jardimen  '''*. 

.  Ou  dit  y  qu'l/  y  a  beaucoup  du  UgS"  . 
mitnt  dans  une  maisdn  ,  pour  dire ,  .«^u'Il 
y  a  dé  quoi  loger  beaucoup  de  monde.  ■ 

Lo^BiTBHT,.  se  dit  aussi  Des  logis 
marqués  dans  un  Voyage  pour  le  Roi 
et  pour  la  suite,  de  la  Cour.  Faire  Us 
logemefis  dt  la  Coui{.  Le  logement  de  ce 
*  jpur'là  fat  fort  incommode,  La  fonction 
des  Maréchjmx  des  logi$  est  de  marquer 

Us  logemefis.  .;^-.-„,  ... ,  ^l^^^ ...  • 
>  :  On  dit  >  Faire  Us  iàgtmins  ,  pour 
n.  dire  y  Faire  la  liste  des  personnes  de 
la  Cour  que  leé  Maréchaux  des  logis 
doirent  loger,  ^t.  Envoyer  aux  loge-, 
mens  ,  pour  dire;  Envoyer  arèc  les  Ma- 
réchaux des  logis  ùu  domestique  pour 
^•çcohnpitre  le. logement  destiné  à  son 
Maître. .  .■> ..  ".^r^vj  )■  .  '  ■•  ,%■  ■ 

LooBiitHrt*  y  se  dît  âttisi  èh  parlant 
Des  troupes  qui  marchent  dans  un  Pays 
amr ,  et  qu'on  loge  c^kz  les  Bourgeois 
bu  chcs  les  Paysans,  ifijrfmprion  de  U- 
gement  des  gens  de  guerre.^  Une  HW^ybrr 
eujette  au  logement  de  gens  de  guern. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  y  que  Les 
assUgeans  ont  fait  un  logenura  sur  la  con- 
trescarpe ,  sur  la  dcmi-lune  ,  etc.  pour 
dire ,  S'y  sont  retranchés  pour  se  met- 
tre à  courert,  et  se  maintenir  dans  le 
poste  4^ils  y  ont  pris.    •    .>  .r»  ^   ■ 

LOGER.  T.  n.  Habiter ,  demeurer 
dans  une  maison.  La  maison  oà  il  loge. 
Oà  irti'vous  loger  /  Loger  chei  soi»  Lo- 
ger che{  ttndetes  àmit.  Ht  logent  tascm- 
Ue.  LêshôtelUries  Jtoieni  si  pUim$^  qu'il 
ne  p^t  trou^  oà  loger,  ,,  :, ,  \^ 

On  dit  proterbialement  et 
menty  Xofcrè/a  belUétoiU,  pouiirdire, 
Coucher  dehors  ^  ou  n'avoir  pas  de  re- 
traite bien  assurée.         "  "^^-^^ •^■^^^ 

Loona ,  est  aussi  actif ,  et  «gftifie , 
Doiiner^la  retraite,  le  courent ;||i  quel- 
qu'un dans  îin  tcgis.  Oà  Ugérex-vous 
tout  ce  mo^iée-lÀf  H  y  a  dejqàôt  loger 
toute  U  Cour*  On  Pa  bien  It^gé,  On  ta 
mal  logÙK-'^^'-^/-^'---^'-'^^'P'^  ' 

On  dit,. 5e  loger,  pour  d^rè,  Se  b&tir 
une  mdison.  Il  t'est  logé  n^agn^uénient 
à  U  campagne,  '  /, 

On  dlt,^  Si  Hên  Ifger,  pmiir  idiré, 
Accommoder,  ajuster ,  embellir  les  àp- 
partemens  du  logis  qu'on  occupe.  ^ 

,■•...'»  ■  •    >       ••        •  .  .;  f.  '^r      . , 


/r» 


•n.  ■ , 


f*.-; 


f . 


■      LG  G     à; 

On  dit  fjimllièreflsemi ,  jfoiu  expri- 
mer la  préTention ,  là  crédulité ,  le  dé* 
dut  de  lumières,  ropiniàtreté  de  quel- 
qu'un ,  //  en  est  logé  là  ,  pour  dire  ,  Il 
a'ev  démot-dra  pas ,  il  ne  7oit  pas  plus 
loin.  On  dit  aussi  d'Un  homme  que  le 
changement  de  fortune  réduit  à  un  état 
fâcheux  ^  lien  est  logé  là,  pour  dire, 
II  en  est  réduit  U.  On  dît  encore ,  en 
parlant  d'une  affaire  .lont  la  conclusion 
est  arrêtée  par  une  difficulté  imprérue^ 
Nous  en  tortmes  Ugés  là.  Nous  voilà  bien 
fogéet  .;       vv.-f-.>' 

Se  loger  sur  la  contrescarpe  ,  emrU  dé" 
mi4um,etc,  signifie,  en  termes  de  guer- 
re ,  S*y  établir,  s'y  retrancher ,  s'y  me& 
tre  à  couTcrt.  Il  ne<se  dit  que  dea  as* 


siégeans.'  '^ 


LoGi,  il.  participe.^  ^  »*  r-.  n 
LOGEl^E.  s.  f.  diminutif.  Petite 


"  » 


\ 


>  LOGÉtTR  ,  qui  tient  des  logemens 
garpis.  '■?  •    '-y'-'-'  ■  ■\.--:v''^,î^.5^.--**-^ 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède 
.bien  la  Logiquei  Bon  Logicien.  Grand 
Logicien,  h'xcelUnt. Logicien.  Il  n'est paâ 
Logicien. 

On  Ait  d'Un  homme  accontiimé  à  rài- 
sonner  dé  travers ,  que  Cett  un  mauvais 
Logicien,    ■•-,'v;-.r'  ■'-■i">'x' ■'/■-'«''■. 

On  appelle  aussi  Logicien  ,  L'écolier 
qui  étudie  en  liO^i que. 

LOCrIE.  substaiit.  fém.  Mot  tiré  du 
Grec ,  qui  signifie ,  Discours ,  traité. 
Il  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  François,  tels  queClro- 
nologie  ,'  Théologie  j  etc.  (  On  les  trou- 
rera  dans  ie  Dictionnaire  à  leur  ordre 
alphatéiique.  )  Il  ne  s'emploie  jamais 
seul.-''-^^^^^:^=:'^"-^Xv-^   #.  ■^^S\*;^^'-y; 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  ensei- 
gne à  raisonner  juste.  Les  règUs  de  la 
logique.  L%  Logique  sert  à  toutes  les  au  ^ 
très  sciences,  Aristote  a  perfectionné  ta? 

Logique.  '  /';-'■■■■ 

'LooiQTri ,  en  termes  de  Collège ,  est 
I..a  première  des  dèuju  classes  où.  l'on 
enseigne  la  Philosophie.  Il  n'est  cent 
aimée  qu'en  Logique,  et  n'entrera  en  Fhy- 
si^ue  que  tannée  prochaine,  '     ' 

On  dit ,  Être  en  Logique,  alUren  Lo- 
gique  ,  ponr  dire ,  Étudier  dans  la  ctUse 
où  l'on  enseigne  la  Logique. 

On  appelle  Logijue  naturelle  ,  La  dis- 
position naturelle  à  îaisonner  juste.  U 
a  une  logique  naturelU^  fort  sûre  ,  fort 
droite.      ■■-'■   "■''.•  ^■■'-1  *\  '■'.^"■''-;;t^».#.'  •■ 

On  dit,  qu'il  i^y  apointde  logique 
da*a  un  ouvrhgé  ,  pour  dire ,  qu^n  est. 
l'ut  sans  méthode ,  mal  raisonné ,  etc. 

On  Tensploie  quelquefois  adjective- 
ment. Ce  raisonnement  n'ett  pas  trop4o- 

LOGIQUÈMENt*.  .caT<  Confonné- 
ment  à  la  logique.  i^nW^ltr  logiquement* 
Raisonner  Ugipté^Êéni,  Discuté  f  logique'» 
ment,  ■   _ ...; .■•  ,:'':y...'7;.  .S"?/**^  "• 

Oi'anlÙgÙi^}^  Xô^ 

^il;^lWiuj^!  'toiierun  lt§3jp',  ffe  bouger 
du  ùj^i^'éarêir  U ' logif, '  demeurer  4» ^/f-'f 
làjIfiSiC^ianger  de  logis,  Ëtredms  un  lo^ 
gis  d'ami  ;  dans  un  logis  d'enmnmt. 

On  appelle  Corps  de  logis ,,hAmnêge 
ou  la  partie  principale  d'un  hkjÛanén^C  'f, 
Une&i/ps  ds  logis  entre  deÉttptnklfonim^ 
.é  n  se  prend  aùski  pour  Un  logèm 
détaché  de  la  msîssé  dn  bS^tlxée 
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ci  pal.  //  occupe  un  pctU  corps  dt  logi$$Mr 
le  éevûnt ,  iur  VatU  «  ttc,         ^ 

Looit,  se  prend  aussi  pour  Hôtelle- 

rit.  VÉCU  de  France  est  un  bon  logis; 

feu  un  d€C  nudUun  logis  de  lé  rouu. 

'Aus  enseignes  des  hôteUeric*  -  on  met  or^ 

dinairemsnt  ,  Bok  LoGuk  ru^MT  k 

CHITAL. 

Loois,  signifie  encore  ,La maison  de 
celui  qui  parle.  1/  y  4  long-Umps  que 
vousjiêtu  venu,  au  logis.  On  m'atund  au 
logis.  Cocher  3  au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux 
det  Logis  ,  Les  OiHciers  qui  ont  la 
charge  de  marquer  à  la  craie  les  logis 
qui  doivertétre  occupés  par  les  per- 
aonnes  de  la  suite  de  la  Cour.  Grand 
Maréchal  des  Logis,  Il  n'y  a  que  les  Ma" 
réchaux  des  Logis  qui  aient  droit  de  nui" 
tre.la  craie.     ...,.  / 

n  y  a  aussi ,  dan«  les  troupes  y  dçs 
Maréchaux  des  Logis;  Maréchal  des  Xo- 
gis  des  Camps  et  Armées,  Maréchal  des 
'jMgis  de  la  Cavalerie,  L)atu  chaque  Com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  U  y  aun  Maréchal 
des  Logis, 

On  dit  prorerbialement  et  figuréoi. 

lorsqu'uif1R9lnme  se  détache  d*unecoiti- 

pagnie  pour  prendre  les  devants ,  et 

'..  arriver  le  piemier.  au  lien  où  les  autres 

YOnt ,  qu*  il  va  marquer  les  logis. 

On  dit  dans  le  style  familier  d'Un 
homme  qui  est  devenu  imbécille  ou  hé- 
t^été,  àa^ Il  n'y- a  plus  personne  au  logis, 

hOGlSTiqUE,  8.  f.  Il  n'est  d'usage 
quc'dany  cette  phrase,  La  logistique 
spécieuse \(y est  le  nom  qu'on  donnoit 
autreibis  a  rAIgèbre,  et  qui  signifie , 
L'art  de  l'aife  un'calcul  avçc  des  lettres. 

LOGOGllIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énig- 
me qui  consiste  à  prendre  en  diil'érens^ 
sens  les  dillérentes  parties  d'un' mot. 
Les  logogripn^s  ne  valent  pas  la  jpeine 
^tt'on  prend  à  A?s  deviner,    /)■-. 

LOGOMAClUE.  oubs.  i2m.  Terme 
<iidac tique.  Dispute  de  mot;  Il  y  a 


beaucoup  de  dise 
des  logomachies 


ions  qut  ne  sont  que 
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|jOI.  s.  f.  Règle  qui  ordonneW  dé- 
fend certaines  choses.  0^«rrver  m  Xpi. 
iSe  soumettre  auj^Lois,  Publier  une^Loi, 
,  Il  n  est  pas  permis  par  les  Lois,  Abroger 

une  Loi,  Dispenser  d*:  la  Loi,  M^^rerla 
rigueur  a  une  Loi,  ÉtabUr  une.  Lot,  Cela 
apassé  en  LoV,àforce  de  Loi,  Citer , 
#  a^égver  »  interpréter  une  Loi,  Le  texte 

d'une  Loi,  L'esprit  de  la  Loi.  Enfreindre, 
transgresser  la  Loi,  Déroger  à.  la  Loi, 
':';■  Frauder  la  Loi.  Cela  tombe  dans  texcep- 
.      ./   tion  de  là  Loi,  Violer  les  Lois,  La  ma- 
'(  .    jesté  de:  l4>is,  La  sainteté  du  Lois,  Cela 

est  contre  les  Lois,  Obéir  aux  Lois,  Il 
faut  plus  s'attacher  à  t esprit  et  à  Finten^ 
tion  de  la  Loi,  qu^aux  umus delà  Loi 
Faire  de  nouvel!^  Lois, 
r  Ou  appf^Ue  Loi  naturelle  » 
'  tlmens  et  les  principes  xle  justice  et 
;  d'équité  imprimé^,  au  coeur  de  tous  les 
',  lionimeS  par  l' Auteui*  de-  la  nature*  Za 
jjjÇoi  n^urtUe.  nous, défend  de  faire  à  aà" 

V      .    ^  '!<.:  ■■■:':    -On  appelle  Zor^ 


^velle.  La  Loi  ancienne  est  U  Loi  de 
Moïse ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nou- 
velle ou  la  Loi  de  gr&ce  est  la  I^i  de 
Jisus-CHaxsT)  la  Loi  des  .Chrétiens. 
Ainsi  l'on  dit ,  Les  Livres  de  la  Loi,  Les 
Docteurs  de  la  Loi.  ^oilà  la  Loi  et  les 
Prophètes.  JtSUS'CHHJST  a  dit  dans 
FEvé^ngile  j  qu'il  n'est  pas  vsBUjidinUre 
la  Loi  j  mais  t accomplir^  ^         ^      .  A 

on  appelle  Loi  civile  »  la  Loi  qui  rè- 
gle les  droits  des  Citoyens  entr*eux  ; 
et  Loi  mumcipale  j  Les  <|jois  particu- 
lières de  chaque  Ville.   .  - 

Les  LoL  Franfoises  sont  les  Coutu- 
mes )  les  Ordonnances  du  Roi  »  les 
ÉditSy  les  Déclarations  ,  les' Lettres 
Patentes,  Les  .Arrêts  de  Règlement. 
(  Voyei  chacun  de  ces  mots.  ) 

Qn  appelle  Lois  de  la -Guerre y  Les 
maximes  qiie  les  Nations  sont  conve- 
nues d*observer  entr'elles  pendant  la 
guerre.''  ..:  ■■■'■■■ 

On  appelle  L'étude  des  Lois  j  L*étude 
du  Droit.      >  ;  - 

On  appelle  Gens  de  Loi,  ceux  qui 
font  profession  d'interpréter  la  Loi.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu*en  parlant  des 
Cadis  et  auti*s  OfEciers  pareils /en 
Turqme.  On  ie  dit  cej>endani  parmi 
nous,  en  parlant:  collectivement  des 
Jurisconsultes.  ^ 

On  dit ,  Se  faire  une  loi  de  quelque 
chose \  ^our  dire,  S'imposer  l'obliga- 
tion de  faire  cette  chose.  Kt  prover- 
bialement ,  I^écessité  n'a  point  de  loi  • 
pourHire,  qu'il  y  a  cfes  <  irconstances 
tellement  urgentes  ,  qu'elles  dispen- 
sent des  lois  ordinaires. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Ce 
que  je  vous  dis ,  c'est  la  Loi  et  les  Pro- 
phètts^our  dire,  que  C'est  une  vérité 
incontestable. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Ifa- 
voir  ni  foi ,  ni  loi  y  pour  dire ,  N'avoir 
aucun  sentiment  de  Qj^ligion  ni  de 
probité.     .  :.i'[    ^.. 

On  dit ,  Faire  la  loi ,  pour  dire.  Or- 
donner avec  autorité  absolue.  Cest  à 
lui  à  faire  la  loi  aiuc  autres.  Et  l'on  dit 
d'Un  hommô  qui  Veut  s'attribuer  une 
autorité  qui  ne  lui  appalrtient  pas,  /2 
prétend  nous  faire  la  loi.  On  dit  encore 
dan/t  If  même  sens ,  Recevoir  la  loi  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  soumettre  à 
ce  qu'il  voudra  ordonner.  Et  Subir  la 
loi  de  quelqu'un'^y/çtour  dire.  Se  sou- 
mettre à  la  volonté  db  celui  qui  a  le 
pouvoir  en  m^ûn.  ■ 

Faire  loi ,  'iié  dit  pour  tenir  lieu  de 
loi,  en  avoir  l'autoiité,  imposer  la 
même,  obligation  que  ia  loL  La  cou* 
tume  fait  loi.  ta  mode  fait  loi.  L'auto^ 
ritéd'Aristouh  long'temps  fait  loi  d^ns 
les  écoles.  Cet  arrêt  fait  loii ,     ■■-'':' 

Loi  ,  signihe  aussi ,  Puissance ,  au- 
torité. Alexandre  rangea  toute  TAsie 
ëous,seslois^  "Et  on  appelleXa  loi  du 
ptui  fart^liA  puissancie  que  le  plu»  fort 
'exerce  sur  le  plus  /oible  ,*sans  autre 
raisonque  celle  d'être  plus  puissant 
et  plus  fort  que  liu.  ^-    -..-;: .      :% 

On  dit  figurément ,  Être  sous  Us  Içis 
.  d^uneFemthe.  ^  ;.;0:--.fV'' ■  '  ■'■••  '*^  "-^  ■ 

Loi  ,  te  dit  aussi  De  certaines  obli- 

:S^atiôns  de  la  vie  civileÂ  et  dans  cette 

acception,  oh  l'emptoW  plus  ordinaire^ 


t  O  I 


Us  lois  de  Vhonnêutéy  Us  Uls  de  U 
ciétéy  pour  dire  »  Les  choses  auxquellct 
on  est  crbligé  par  devoir ,  par  bienr 
séance ,  etc.   ^  y 

On  dit ,  en  termes  de  Philosophie  y 
Les  lois  du  mciivememt  ^  pour  dire  ^  Les 
règles  selon  lesquelles  un  corps  com- 
munique 80  a  mouvement  à  un  autre 
oorps^  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Les  Uis  de  U  réfraction  ,  de  Im 
réfUxion ,  de  la  pesanteur  ,  etc. 

En  termes  de  Monnoie ,  Loi  signifie 
Le  titre  ou  le  carat  auquel  les  mon- 
noies  doivent  être  fabriquées,  ou  le  fin 
et  la  bonté  intrinsèque  de~i^r  et  de 
l'argent.    '-  '''  ^'^^y-;'^  -#'-?  • 

LOIN.  adiTé-  de  lieu.  X  grande  dis- 
tance. Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il 
demeure  loin.  AUer  loin.  Revenir  de  Ic^n* 

#  

Voir  de  loin.  Entendre  de  loin.  D'aussi 
loin  qu'il  Vapperfut,  Sa  vue  porte  loin  » 
fort  loini  Regarder  de  loin,  ParUr  de 
Uin,  Un  fusil  qui  porte  loin,  U  a-  été  tué 
de  loin.  Atteindre  de  Uin,  Pousser  bien 
Uin  ses  cpnquétes  >  ses  victoires.       ' 

On  <Ut  proverbialement  ,  A  beau 
mentir  qui  vient  de  Uin,  pour  dire^ 
qu'Un  homme  qui  revient  d'un  Pays 
fort  éloigné  i  peut  débiter  tout  ce  qu'il 
veut,  sans  craindre  qu'on  puisse  le 
convaincre  de  fausseté.    '        .  <\ 

Oii  dit  figurément  et  familièrement 
qu' On  voit  venir  un  horitne  de  Uin  y  poux 
dire,  qu'Entore  qu'il  prenne  un  grand 
détour,  soit  dans  ses  <iiscours,  éoit 
«dans  ses  démarches  ,  on  ne  laisse  pM 
de  voir  où  il  veut  en  venir ,  quelle  est 
on  intention.         ' 

On  dit  aussi  figurément ,  Revenfir  de 
Uin,  de  bien  Uin ,  pour  dire ,  Rechapa 
per  d'une  maladie  très-périlleuse  ,  on 
de  quelque  extrême  danger ,  se  réta- 
blir après  quelque  disgrâce.  Il  a  été 
trèS'malade  j  il  est  revenu  de  bien  Uin,  Il 
rentre  en  faveur  ,  U  voilà  revenu  tie  Uin. 

On  dit  proverbialement  dans  le  pvt^ 
plier  sens  ^  que  La  jeunesse  revient  de 

Uin,      ■■■>■•.":•  .   \-  'K  '^:  '  ■/'  ■• 

On  dit  figurément,  Rejetter ,  ren^ 
voyer  une  chose  bien  Uin ,  m>ur  dire,  La 
rebuter. 

On  dit  fièrement,  en  matière  de 
Scirncca ,  Aller  Uin ,  pour  dire ,  Y'faire 
de  grands  progrès.  Aristote  a  été  Uin, 
bien  Uin  dans  U  connpissance  des  choses 
nmureUes.  Saint  Thomas  a  été  bien  Uin 
.  dans  lès  matières  de  ThéoUgie.   ' 

Et  on  dit ,  qu'Un  homnk  va  plus  Ubt 
qu'un  autre  y  pour  dire,  qu'il  a  plus  de 
pénétration  qû'u|i  autre. 

On  dit  encore ,  Aller  Uin ,  gpnr  dire , 
Faire  fortune.  Il  est  homme  d^esprit,  et 
Ua  ifes  amis  à  U  Cour  i  il  ira  Uin,  îl 
peut  aller  loin.  Cette  charge  peut  le  mener 
lout. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'aban- 
donne à  la  débauche ,  ou  qui  s'applique 
à  quelque  travail  préjudiciable  à  sa 
%6antéy  4>u  qui  ftiit  de  trop  grandes  dé-^ 
penses,  qu^It n'ira  pas  Uin,  s'il  contl" 
nue  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vivra  pas  long- 
temips  y  on  q\i'il  sera  bientôt  rU|iné. 

On  dit  en  matière  d'affairefe  et  de 
questions  délicates  ,  Atter  i^iik ,  pour 
^ire..  S'engager  beaucoup.  Sion  entam» 
.  une  fois  cette  aj faire  ,  eettsF^question  ,  ou 
Demeurei^en^ià  ,  WaUe\  pa^ 
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On  dit  auMiy  ^tt'^««  #*««  **  ?'«* 
ioin  qu'on  m  !»•«• ,  pour  àixt>,  qu'Elle 
esr  lie  plfu  grande  coniéquence  qn'oo 

ne  ctojk^' 

On  dit  AosM  f  qu'  Un$  affain  ,  qu'une 
difficulté  mènera  hin  s  pour  dire  ^-qu'Elle- 
tirera  en  longueur,  ou  qu'elle  engagera 
plui  aranf  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore  »  Mener ^  porter  ^poue^ 
mr  une  affaire  loin  ^  pour  dire»  La  ren- 
dre pluâ  importante^  et  plua  conaidéra- 
ble  qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 
On  dit  encore  y  Porter  loin  «  j»o.  ee^r 
loin  fa  haine ,  son  rettentiment  j  pour 
dire ,  Donner  de  grandes  marques  de 
haine  y  de  ressentiment.  Vont  pouseei 
trop  loin  votre  reeeentimeru  ^  yotret^- 
moêité ,  votre. critique  j  ffc, 

^Oi^  dit,  Parene  de  loin ,  pour'dire ,  à 

unylégré  fort  éloigné*  Ils  epnt  parant  j 

maU  c'est  'de  loin,  .^ -.^  \  . r , -. . , .*..^^^ ^  ■2^!i^'  ? '^  '- ' ■ 

On  dit  proTerbialcraent ,  Pas  k  pas 

on  v4^bieh  Içiny  pour  dire,  qu'Un  hoiftme 

qui  ra  toujours  sans  discontinuer  ,  ne 

laisse  pas  d^avancer  çhen'i^i  quoiqu'il, 

Slle doucement.      ,.  1;  '  •■■■:-;''  -W-' :'•.•'«  s; 

Av  LoïK.  pbr.  ady.  ilaiit  un  lieu, 

dana  un  Pays  reculé,  écarté  de  celui 

.où  l'on  est.  Il  s'en  est  allé  au  loin  ^  au 

haut  et  au  loin.  Chercher  Us  aventures  au 

loin.  Aller  chasser  au  /o»m  ^f^"^/      "? 

Loi  If,  est  aussi  quelquefois  adverbe 
de  temps,  et  signifie,  Un  temps  fort 
reculé  de  cebii  dont  on  parle.  Vous 
me  paVlei  du  temps  d'Henri  IV »  c'est 
parler  4tlfùui^  c*est  se  souvenir  de  loin. 
Vous  rentettei  à  me  payer  dans  deux  ans  j 
i^èst  me  remettre  bien  loin,  ■  ;; 
~  Loin!  loii(  ,  de  loiit  X  loi  ir.  pbr. 
adv.  À  unft  distance  considérable  de 
lieu  ou  de. temps,  eu  égard  à  la  chose 
dont  on  parle.  Planur  dés  arbres  loin  à 
'^-  .  loin.  Les  maisons  ,  Jkt  hameauÉ  jr  sout 
semis  loin  à  loin.  Il  ne  me  vient plujt  voir 
que  de  loin  à  loin,   .      !>  t      *    . 

Loin  ,  est  aussi  préposition  de  lieu 
et  de  temps  ,  et  a  la  même  significa- 
tion que  Zoin  «  adverbe.  Loin  du  lieu  où 

vous  êtes.  Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Ils 

•     *  ■■  ■  ' 

sont  loin  ^ un  de  V attiré.  Il  est  ens^ore  loin 
de  la  perfection.  Nous  sommes  encore  loin 
de  Pâques.     ^ 

On  dit  ,  Loin  d'ici  j  prophanes.  Loin 
de  nous  des  pensées  si  funestes  »  pour 
dire.  Retirez-vous  d'ici,  propbanes. 
Nous  préserve  le  Ciel  de  si  funestes 
pensées..'    .*•  ^■■■l-'    '".•;.'."        ;-■, 

<  On  dit  proverbialement ,  Qui  est  lol.\ 
dès  yciiXf  est  lovi  iu  ctsur»  pour  dire , 
qu'Ordinairement  l'absence  refroidit 

:    "l'amour.,  . 

'  /  -     ■     ■  ■      •  '     .  ' 

On  dit  aussi  pro  rerbialemént ,  Prù 

^  de  IjÉglise  et  loin  de  Dieu  ,  en  parla»  t 

de  ceux  qui  sont  offigés  par  état  dé 

^  fréquenter  r£gli9ey  et  qui  i|'en  sont 

;    pas  plus  dévots.     1  -'.I.^ 

On   dit  figiirément ,  qu'C^n  homme 

est  bien  loin  de  son  compu  j  pour  dire  , 

qu'il  s'jen  faut  beaucoup  qu'il  soit  près 

de  réussir  dans  ses  prétentions.        ^ 

■   /   On  dit  encore  De  deux  pèrsoiinès 

qui  sont  en  triité ,  en  marché  de  quel- 

r     que  chose,  et  qui  ne  peuvent  convenir 

'  t     ensemble,  quT/!f  sont  encore  tous  deux 

'       loin  de  compte  ,,  bien  loin  de  compte. 

'^Ay    On  dit  aussi ,  Cela  est  au  plus  loin  de 

\H-  •«  pensée ^pùm'  dire ,  Csia eat Ibtt  con- 

'  ;    traire  à  çjb  qu'il  pense.    A^i..    .        . 
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On  dii  en  exclamation ,  X^fai  ds  mol 
une  semblable  pensée  t 

£t  on  dit  familièremen'^  d'Un  homM 
qui  est  sans  prévoy^ance ,  qu'il  àt  voit 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  sou  ««{.     wt^ 

Jx)iv,  aiav  LOIS,  ae  construit  avec 
les  verbea,  soit  à  l'infinitif  avec  la'par* 
ticulc  X^i'j  soit  au  subjonctif  avec  la 
particule  Que  ;  et  il  signifie,  Au  lieu 
de^,  Tant  s'en  faut  que.  Bism  loim  ds 
me  remercier,  il  m* a  dit  des  injures*  Èisn 
loin  de  «e  repentir  j  ii  s'obstins  âan^  son  ' 
crime.  Loin  qu'H  sqit  disposé  à  vous  faire 
satisfactitutj  U  ssi  homme  à  vous  que~ 
relier, 

LOINTAIN ,  AINB.  adj.  Qui  est 
fort  loin  du  lieu  oii  l'on  est  >  ou  dont 
on  parle.  Il  ne  se  dit  que  des  pays , 
de^  terres ,  des  climats ,  des  régions , 
des  peuples  et  des  nations.  Un  pays 
lointain.  Des  régions  lointaines*  Des  cli' 
rtîau  lointains, Peuples  lointains.  Nations 
lointaines*  ..'.-..,,  VA,;  '^i  ^^  •  •  ■■.■■^': 
LoiiTTAiir  ,  est  aussi  quelquefois 
subartantlf*  Ainsi  on  dit^Appercevoir  dans 
le  lointain ,  pour  dire.  Dans  l'éloigne- 
ment«]>méraé,  en  termes  de  Peinture,, 
on  appelle- X«  lointain  d^un  iflhle'au  ,  Ce 
qui  paroit  le' plus  reculé  à  Va  vue  dans 
le  Ibnd.d'un  tableau.  Cette  figure  fait  bien 
dans^ce  lointain*  Ce  loint^Un  est  fort  beau* 
LOIR.  s.  m.  Petit,  animal  semblable 
à  un  rat  j|  qui  vit  dans  lea  creux  des 
arbres ,  et  qui  dort  durant  tout  l'hiver. 
//  dort  comme  un  loir.  Quelques-uns 
l'appellent  aussi  Xiron. 

LOISIBLE,  adj.  des  d  g.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous 
est  loisible  de  penser 'ainsi, .  <;      , 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut 
disposer  ,  où  Ton  fait  ce  qu^n  veut. 
Avoir  du  loisir*  Jouir  d^un  doux  loisir  , 
d^un  honnête  loisir.  Il  emploie  bien  les 
heures  de  son  loisir.  Vous  fere\  cela  aut 
heures  de  votre  loisir*  ou  à  votre  loisir. 

On  dit  d'Un  homme,  qui  s'amuse  à 
des  bagatelles,  ou  qui  s'occupe  l'esprit 
de  choses  qui  ne  le  regardent  point  , 
qu'IZ  est  bien  de  loisir  ■*  qifUfaut  qu'il 
ait  bien  du  loisir  d:  reste,  y 

Loisia ,  signifie  oussi  Un  espace  de 
tempsauffisantpcurfairequeiquechose 
commodément.  Dormes-moi  le  loisir  de 
faire  ce  que  vous  dtMire\,  Je  n'ai  pas  eu 
assi\  de  loisir  pour  y  penser,' Je  n'en  ai  pas 
eu  le  loisir.  Cet  ouvrage  demande  du  loisir. 
Vous  ne,  me  donhei  pas  le  loisir  de  ré' 
pondre,  ■;,■-•-,■  .   %.:.  '  -r*  .■•  .         ■\-' 

On  dit  aussi,  ji  loisir ^  pour  dire, 
À  son  aise  >  à  sa  commodité  ,  sans  se 
presser.  Vousferet  cela,  à  loisir  *  rien  ne 
vous  pressé.^  'Et  j^  dit  j  vous  y  penserez 
à  loisir ^ pt^ei^y,  à  loisir,  pour  dire, 
Prenez  le  teSxpa  nécessaire  pour  y  pen- 
ser mùrcinent,  sérieusement.  .  ,  «^ 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque 
cho&e  dont  on  croit  qu'il  sentir**  long- 
temps les  suites ,  qu'il  aura  tout  le 
loisir  de  s'en  rrperuir  ,  qu'il  s'en  repentira 
àioisir,-  ••  ■,•  ■.,  y^ylh'^^,  .V 
Loi? ta  »  sVmptoie  quelquefois  àù 
pluriel  dans  la  Poésie.  It heureux  loisir $, 


L  O  N^ 

À7  ■  • 

>•%*■ 
•  ■4-'" 

LOBIBAIRE.  adj.  daa  a  g.  Qof  aé^ 

|>artieat  nwx  lombes.  La  iégiom  Icm" 
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LOMBARD,  a.  m'.  Nom  d'un  établis- 
sement autorisé  dana  pluaieura  Villes  , 
on  l'on  prête  sur  gages  de  l'argent  à  na 
intérêt  régM  par  le  Magistrat  à  tant 
par  mois.  Le  Lombard  éa  LUI*,  y, 

LOMBES,  s.  m.  pi.  Partie  inféneva 
du  dos ,  composée  de  cinq  vertèbre», et 
d«â  chairs  qui  y  Sont  attachéea.   v  x  ,4 

.  /.  L  ON   v^;,,v;.:ll 
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LOK.  subst.  masc.  Terme  de  Mé- 
decine ,  emprunté  de  rAraib*^.  Potion 
Qiédicinale  adoucissante.       . 
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LONCHITIS  ou  LONKITE.  t.  V 
(On  prononce  Lonkitis.  )  Plante  qui  rea> 
semble  beaucoup,  à  la  fougère ,  et  qui 
n'en  difli^re  qu'en  ce  que  les  feuilles 
de  la  Lonchitis  ont  une  oreillette  à  1« 
base  de  leurs  découpures ,  et  qu'elles 
SOI'  t  fort  pointues  et  en  forme  de  lan» 
ce ,  d'où  lui  vient  aussi  le  noin  dé 
LanceUe, 

LONDRIN.  iV  m*.  Drap  léger  fait  à 
l'imitation, de  quelques  draps  d'Angle-  9 
terre.  Les  Lordrins  se  fabriquent  dans   < 
nos  Province»  méridionales,    - 

iïONlâ,  LONGUE,  adj  .Il  se  ditd*Un 
.  corps  considér<^  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  bout  à  l'autre  ,^  et  par  opposi- 
tion à  large.  Un  champ  long  et  étroit* 
Ce  jardin  ut  long ,  plus  long  que  large* 
Un  bâton  long  de  tant  de  pieds*  Ce  cks" 
min  est  bien  long.  Le  cours  du  Danube 
est  fort  long.  Barque  longue.  Du  pain 
long.  Une  table  longue.  Uni  longue  allée. 
Une  longue  course.  Barbe  longue,  Che» 
vaux  à  longue  queue.  Avoir  U  ^taillé 
longue'et  menue. 

On  appelle  Habit  long,  La  soutane 
et  lèrlong  manteau  que  portent  lea 
gens  dTglise.  Il  étoit  en  habit  long.  ^ 

On  appelle  eu  termes  de  Marine^  y 
Voyage  de  long  cours ,  Les  voyages  des 
Indes  Orientales  ou  Occidentales^  et 
dea  autres  Pays  éloignés.  ^' 

On  dit  proverbialemeiit  et  figuré- 
ment  ^  qu'  Un  homme  a  4ee  dents  biem 
longues  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  long-.  ' 
temps  qu'il  ;i'a  mangé ,  et  qu'il  est 
bien  aifaraé. 

On  dit  figurémentj  que  Les  Rois 
ont  les  bras  longs  ^  le»  mainM  longues , 
pour  dire ,  Que  leur  pouvoir  s'étend  ' 
bien  loin ,  et  qu'en  quelque  lieu  qu'mi  . ., 
soit ,  on  n'est  pas  k  couvert  de  leur 
indignation  et  de  leur  ressentiment. 
^  On  le  dit  aui^si  en  général  de  tous  lea 
hommes  puissan». 

Lob  o  ,  est  aussi  substantif.  Cela  a 
dix  aunes  de  long,  U  est  couché  ,  il  en 
étendu  de  tout  son  long*  JSn  long  et  en 
largt.  Il  faut  nucin  es  bois  ds  ttmgj  en 
long, 

Oa  dit  figurément  ei^provetbial»>' 
ment  d'un  homme  qui  a  été  fort  mal- 
mené, fort  maltraité,  de  quelque  ma-, 
nière  que  ce  soit,  qu'J/  en  a  eu,  qu'on  .  - 
Uu en  adonné  tout  du  lo^g ,  qu*U  en  aem'^. 
tout  du  long  de  Faune  ,  qu'i/  01  a  «a  ^      |^ 
long  et  du  large,   '^i       i\    :.  1^ -<'^>  •>•;;"   .'''*,*■■"•;■  '. 

On  dit ,  Prendre  le  plus  long,  son  plui 
long,  pour  dire.  Aller  en  quelque  lien 
par  le  plus  long  chemin.  Vous  kts  venu 
ici  par  ulle  rue  ,  vous  ave\  pris  le  plus 
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.^n^.  Cç«t  le  p/ià  long  debtaucoup,  c'est 
votre  pluê  long.  ';  '^"    '  -    ' 

On  dit  aussi  en  matièr*  d'ail'aire/t , 
"Pnndrt  le  plus  long,  pouf  Sroy  Se 
—r  ir  des  moyens  les  moins  propres  à 
faire  réussir  promprement  ce  qu'on  a 
entrepris.    '>>  'v  i*'  -'^■•"  ••^-'L.*  \-*'*û**'^^ 

Loiro  y  adj.  se  dit  au^si  reUtÎTement 
à  la  dur(^>  En  été  Uê  joun  jont  longs. 
Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela  ne 
«f  râ  pas  de  longue  dUfée*  Il  y  a  un  très- 
long  temps  qu*vn  ne  Va  vu*.  Son  absence 
a  été  longue.  Un  long  voyage.  De  lon- 
gues souffrances.  Une  longue  et  heureuse 
rie.  Un  long  règne.  Un  bail  à  longues 
années^  c'est-à-dire  ,1  Dont  la  durée  s'é- 
tend au-'dclà  de  celle  des.  baux  ordi- 
iiair<»s.  Boire  à  longs  trnits.  Glaist  d'une 
longttediseussionl  Unesyllabtiongùe.  Un 
klong,  \  y     ,\   '  , 

On  dît,  qu'C/n  ouvrage  y  qu'une  affaire 
est  de  longue  haleine  y  qu^unc  hàsOgne  est 
bien  longue ,  pour  dire ,  qù'£Ile  «^emande 
beaucoup  de  temps ,  de  isoin , 
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JLoiro  y  signifie  aussi ,  Lent ,  tardif. 

-  '  bépéchei  j  qus  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier 
est  bien  long  ,  il  est  long  à  tout  Icc  qu'il 

.  fait.   Les  arbres  sont  longs  à  'iffnir ,  à 
croître,  .         *  ■'  *-^-  'f.».-,.^,,]- --* 

Quand  on  est  tentU  à  un  tèxinps  fort 
éloigné  pour  les  choses  doht  on  auroit 
un  besoin  présent ,  on  dit  iigurémenl , 
que'Cc^^"^''  pain  bien  long.  Vous  aiire\ 
'du  bien  quand  votre  oncle  sera  iT\ort  j 
i^est  du  pain  bien  long.  Il  est  du  style 
^familier. 
•  On  dit  /  qu*C^n  homme  ejn  sait  lotig , 

'  bien  long ,  pour  dire,  q^* II. est  fin- 
rusé,  et  qu'il  est  difficile  â^surprendi: 
,11  est  du  style  familier. 

Long  u  s ,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement ,  pour  sieniiier  une  syl- 
labe longue.  Le  dactyle  est  composé  d'une 
longue  et  de  deuît  brhesJ  JE.t  .ç'^^X  dans 
ce  sens  qu'ort, dit  famuièrement  d'Un- 
homme  extrêmement /circonspect  et 
exact  en  tout  ce  qu'il  fait ,  qu'i/  observe 
les  longues  et  Ls  brèyesi  £t  d'un  homme* 
habile  et  in  teMigent/en  quelque  aifaire , 
qu'//  en  sait  les  longues  et  les^brjtves. 

On  dit  aussi  fanniliérelnent,  qu*C/fi 
homme  ne  la  fera  pas  longue ,  pour  dire , 
qu'il  ne  vivra  pas  long-temps.         f 

On  appelle  LunetieS  de  longue  vue  » 
Des  lunettes  d'ajip^oche  ,  des  lunette* 
a  7ec  lesquelles  o 

éloignés.     '         I 

OnaditjTïH 
d'hui  on  dit ,  27rj(r  de  long ,  pour  dire , 
S*en  aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait 
son  coup  ,  il  ti^a  de  long.  Le  cerf  tire 
de  long,  ._    ■      i  '  1 

On  'dit  AVn  homme  qui  diffèire  et 
recale,  qu'If  tire  de  long,  ^^ 
^  *  Lb  LOira.  Do  1.0x0.  Au  loho.  phr. 
adverbiale.*}.  £n  côtoyiint.£«  fon^</e  la 
rivière.  Au  long  du  bois.  Alle\  tout  du 
long  de  Veau,  Tout  le  long  de  la  prairie. 
Tout  le  long  du  chemin, 

'  Il  se  dit  aussi  du  temps,  et  signifie 
Durant.  Il  a  jeûné  tout  h.  long  du  Càréme, 
Tout  du  long  de  l'année.  Il  a  prié  Dieu 
tout  le  long  de  la  Mcewe,  -■*'"    r   '' 

^^  Tout  de  son  long.  C*est-à-dire,  De 
toute  réfendiie  de  son  corps.  Tout  du 
long  de? aune  y  signifie  iiutip  Des  coups 

bien  appliqué».    ,     ^   ..  >, 

...  .  ■.:-  ^ 


voit  les  objett  ^rt 
longue  >  et  aujonr- 
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Av  tcoro,  signifie  aussi,  Araplemer.  t. 
lia  traité j  il  a  expliqué  cela  bien  au 
longé  Je  vous  écrirai  plug^uloaM»  Il  ui  - 
a  dsscouru  bi^n  au^iong,;^\%,i'->.ifi.\-M-  ^^'j;^; 
A  l'A.  LOVGVB.  pur.  AdT.  AVec  te 
temps,  à  la  continue.  Il  marche  bien 
les  premiers  jours  \  mais  à  la  longue  il  se 
loue.  Tout  s'use  à  la  longue,  A  la  hît^ue 
on  eiC  viendra  à  bout. 

De  lûkovs  MAiir.  phr*  adr.  Depuis 
long- temps.  Je  le  connois  de  longut  tanUi* 
Il  est  mdfi  ami  de  longue  main, 

LONGANIMITÉ,  s.  lém.  tl  se  dit 

proprement  de'  la  clémence  de  Dieu  , 

qui  diilère  la  punition  dçs  médians. 

Oh  l'emploie  sur-tout  da^is  le  style  de 

la  chaire.  Çest  abuser  de,  lift  longanimité 

de  Dieu  ^  que  de  persister  dà)ns  le  péché. 

Dans  le  style  soutenu ,  ii  yignifi^e  la 

vertu  qui  porte  les  hommes  puissans  à  ^ 

soiift'rir  patiemment  et  pai'v  grandeur 

d*àme  les  injures  diotit  ils  pourroient 

se  venger,  On  ne  sauroit  trop  louer  la 

longanimité  de  ce  Prince,      '   1     '  '     '  . 

LONGE,  .s.  f.  On   appelle  ainsi   la 

moitié  de  rérhine  d*un  veau  ou  d'un 

chevreuil,  depuis  le  bas  de  Tépaule 

jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  se  sert 

de  ce  mot  que  quand  on  parle  de  ces 

animaux  ,  comme  devant  être  accom- 

'  modes  pour  manger;  Une  longe  de  veau. 

Une  longe  de  chevreuil.  Quand  on  dit 

sëulenient ,  Une  longe ,  sans  rien  a  jou- 

ter ,  ou  entend  toujours  une  longe  de 

veau.  Manger  d'une  bonne  longe., 

LoNGB  ,  signifie  aussi ,  Un  morceau 
de  cuir  coupe  en  lo.ng,  en  forme  dé 
courrpie  ,  de  lanière.  La  longe  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il 
rompra  sa  longe.  Mener  un  cheval  par  la 
longe,  :_l''  '  ■  '-^ 

*  On^it  aussi  proverbialement ,  Vçus 
marche^  sur  votre  longe  »  pour  dir«* ,  Vous 
vous  embarrassez /dans  vos  mesures. 

Longe,  se  diter.rorê  d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue  ^  placée  à  l'an- 
ne&u  du  cave^ojii ,  et  qui  sert  à  tenir 
un  cheval  que  l^on  trote  «ur  des  cer- 
cles. Troterun  cheval  à  la  longé. 

On  appelle  aussi  Longes ,  Les  petites 
lanières  qu^in  attache  aux  pieds  d'un 
oiseau  de  proie.  Les  longes  d'un  oiseau 
de  proie,  1  .. 

LONGER.  T.  «.  Teriiie  de  Guerre  et 
de  Chasse.  Marcher  lé  long  d'une  ri- 
vière,^ d'un  bois,  etc.  L'armée  longtà 
U  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette  route. 

Loir  ci ,   ^E.  participe.  £n  termes 

« 

de  Blason,  il  sa  dit  Des  oiseaux  qui  ont 
des  longes  d'un  autre  émail  que  le 
corps  de  l'animal. 

LO*fGÉVITÉ.  s.  f.  Longue  durée  de 
la  rie.  La  longévité  des  Carpes, 

LONGIMÉTRIE.  i.  fim.  Terme  de 
Géométrie.  Art  de  mesurer  les  lon- 
gueurSr'  "    ■'.  ;•■*'■■■  '  ,   <  :       '■<.      %' 

LONGITUDE,  s.  f,  Terme  de  Géo- 
graphie et  d'Astronomie.  La  longitude 
géograpltique  estla  distance  en  degrés 
d'un  lieu  quelconque  au  premier  mé- 
ridien. On  compte  les  degrés  de  longi- 
tude depuis  le  premier  méridien.  Prendre 
les  longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de 
longitude  J  tant  de  latitude.  Ce  seroit  une 
heureuse  alcouverte  >  que  le  trouver  la 
longitude  êur  mer  j  les  longitudes  en  mer, 

LONGITUDINAL ,  ALE.  adj.  Ter- 
me didactiquè.'Qui  est  étendu  en  long. 
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Les  membranes  qui  composent  les  v^is- 
seaux  J  sont  tiuues  de  deux  plans  de  fibres  m 
les  uriêt  circulaires  „  les  autm  hmfttdi^ 
naUs:  ^ 

LONdÎTUDmALEMENT.  a^v. 
Bit  longueur.  Mesurer  une  chose  longi- 
tu^inelsmenté  ■;.-;  ^.  ■■  v^.' ■  ^:  f^  . 

LONG -TEMPS,  adv.  Pendant  un 
long  espace  de  t^^mps.  Csla  dure  long' 
temps  J,  trop  longrtemps.  Il  d  étudié  trop; 
long-temps.  Cela  est  fait  depuis  Içtlg* 
temps.  Il  en  a  ponr  long-temps,  «  ^ 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un 
long  tcmpft.  Vivre  longuemerU,  Il  aparld 
longuetffiertt ,  et  a  fort. ennuyé  toute  l'as-^ 
sembléeL   \'\'        •    \  ;:.i..A-''-l'->'^ .' 

LONGUET,  £TT£«  adject.  Dimi^ 
nutU'.de  Ipng.  Qui  est  imi  peu  loiig. 
\Cela  eJt\fonWue/.  Son  discours  tf  été  Ion- 
peu  longucté  II  at\àa  ttyte 
iVmilier.  ^     \  \  y 

LONGUEUR,  s.  fAÉtendùle  d'une 
chose  considérée  dans  l'extension  de 
l'un  des  bouts!  à  l'autre.  Grande  Ion" 
gu^ur,  Juite  longueur.  Cela  est  de  bonne 
eur.  Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant 
de  largeur.  Cette  côte  de  mer  a  tfuu  ds 
eur,  La  longueur  d'une  allée  0  d'un 
jardin  ^  d'une  nmraille,  La  longueur  d'un  ^ 
chemin,  La  longueur  d'une  pique  ^  d'un 
bâton  J  d'une  percfte^  ,etc,  La  longueur 
d' un  manteau  ,  d'une  robe  ,  eu.  Il  faut 
dpnner  plus  die  longueur  à  ce  manteau» 
uand  ils  furent  à  la  longueur  de  la 
ique,,  .«i.  '  /  ,.    «\  '    •  /■-' 

On  dit  J  /en  parlant  d'Un  morceau, 
d'un  ouvrage,  qu^  Il  fait  longueur,  pour 
dire  ,  qu'if  ralentit  la  marcJie  de  l'ou- 
vrage. /  .,  •  ■  ,  .  -yn...,  V  ..,.^;;  ■; 
On  appelle  £pée  de  longueur,  Une 
épée  de  aéfensé  et  d'^ne  jufte  lon^ 
gueur  ,.à  la  différence  des  petites  épêes 
qu'on  perte  ordinairement  à  la  Couf 
et  à  la  Ville.     ■'"'  '-  •i-'^^^'-  :  =v--    >    ' 

LoKoujsuR ,  se  dit  aussi  De  la  durée 
du  temps.  I^longueur  du  temps  lui  a  fait 
oublier L,,  La  longueur  des  jours  et  des 
nuits,  La  longueur  d'une  harangue  j  d'un 
discours  J,  d'un  sermon.     \,\    „•;  .  '; 

On/  dit  aussi ,  La  longueur  d'une  ca*^ 
denc^,,  d'une  syllabe.  '■''■  •         :•  ■ 

NGVEum,  signifie  aussi ,  Lenteur 
d^n^  ce  qu'on  fait ,  dans  le  procédé  , 
dans  les  aifaires.  Je  suie  ennuyé  de  tes 
longueurs.  Ce  sont  des  longueurs  insuppçr- 
tàt^Uê  ^  d^étranges  longueurs,  Cest  une 
longueur  affectée.  Quelle  tongueuf  t  Les 
longueurs  de  la  khicane.  Il  ne  veut  point 
finir  cette  affaire  ^  U  tire  Us  choses  en\ 
longueur. 

On  dit  qu'il  y  a  des  longueurs  dans 
un  ouvrage,  pour  dire,  qu'En 'certaine 
endroits  l'Auteur  a  été  tjrop  long.   - 
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L  OP 


LOPIN,  substant.  mascul.  Morceaii 
de  quelquJ!  chose  à  jmanger  ,  et  prin- 
'Cipale*nené  de  viande.  U  est  populaire|  - 
et  'ne» se  dit  guèr«  qu'en  plafsante- 
rier  Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  ^ 
a  donné  un  bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un 
bon  lopin,  'iz-"  Vr  .--i.*   .'  'jr, ,  •••   •■:»•_,._;, i,;  *' 

On  dit  d^ Un  homme  qui  a  eu  une  p<>r« 
^tion  considérable  dans  quelque  chos«  ! 
qui  étoit  à  partager,  qu'J/  en  a  su  r  ' 
qu'i/  en  a  empvrSé  un  bon  lopin. 
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^XXH?^'^^^^^^  ft.  C  (  On  prononce 
jfitouëeUé»  )  HabitiMl«  de  parler  beau- 

LOQUE.  8.  f.  n  8ignUî».pn>pren«;Uy 
Pi^^  morceuv.  Ainsi  An  dit  d*Un 
Itabit  ei|btrémeinent  xiêé^  ^u'I/Ven  ya 
en  Ib^iiej,  pour.dir^  qnMivt'en  ru  en 
pièces.  Il  «tl  dn  siyle  fiMUiUtr.   "^^  ^ 

U)QU£L£,  8.  f.  Facilité  à  parler  des 
cbosAs  «KMnmnaet  en  icrmot.CQPimnns» 

«,^OQUBT.  sabswatif  mait*  Sorte 
de  {exmfiuur<à  fort  simple  >  et  qiii  s*ou- 
yre  ovrUnairement  «n  haussant.  Cette 
porte  ne  /ên|M  tf«'4n  fof «et.  Hi^mH  ^ 

LQQUETEAU.  subst.  masc.  Petit 
loquet  qttV>n  met  o^rdinM^ement  aux 
sroleta  d'en  -  haut-  d'une  Henétie  .  et 
auquel  on  attache  un  cordon  f  afin 
qu'on  puiiMe  lès  ouvrir  et  les  fermer 

aisément*       ^^ vtiv '■''■;?. i';'. 'i^ >* 'ju 

LOQtJETTE.  s.  f.  diminuîir  Petite 
pièc^y  petit  morcean.  i/nt  lù^mttê  de 
iMiiie*  U  est  populaire»  * 
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liORD.  substaat.  mas.  Titre  d^n* 
neur  «n  usage  en  Angleterre.  Il  cigni* 
fie  Seigneur  s  et  Milord  veut  dire  Mon" 


hORÉf  ÉE.  #dj.  Terme  de  Blason. 
Il  se -dit  des  ni|;eoire8  cJes  pois^^ons 
qui  sent  d'un  émail  différent  de  celui 
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'^t9  poissons. 

ZX)R6NBR.  T.  a.  Regarder  en  tour* 
%  nant  les  yeux  de  côté^  et  comme  à  là 
dérobée.  Lorgner ([Uelqiiwi^vT- y i-r^i^^ 

On  dit  dans  lé"  style  familier  et  en* 
plaisanterie  y  ,qu'.(7n  homme  -lorgne  une 
femme  ^  pour  dire ,  qu'il  la  regarde  en 
iiomme  amoureii^. 

On  dit  qiielquefoi8  dans  léTo^our» 
familier  »  Lorgnât  une  charge  >  une  mai- 
êon,  pour  dire  y  Atoît  df^s  Tues  sur  une . 
.    charge ,  sur  une  maison»- ..  -.-^  -^ f  r^ -  î. 
LoaoBri  y  ia.  participe.  .  $ w 

LORGNERIE.  ^£  Action  de  lor- 
^      gner.  'Xee  lorgnerieiiKm  fat»  Ij  est  fa* 
milier. 

LORGNETTE,  subst.  fémin.  Sorte 

;  de  petite  lunette  dont  on  se  sert  pour 

Toir  les  objets  peu  éloignés.  ^Lorgnette 

itOpéra,  '  ^"■- i,  •*:^'^'. ''•."■'■,■  'i    '  .   ' 

LORONBUR,  ElTSB.  s.  Celui)  cell^ 

qui  lorgne .  1 1  est  familier* ,  •      '  "■  '  N 

LORIOT .  subs .  ma^ .  Qiseau  qui  est 

.à  |Jeu  près  del.i  grosseur  d'u|i  merle , 

et  qui  a  le  plumage  de  couleur  jaune  et 

yeird&tre.  . 

^      LORS ,  loint  arec  g^và ,  est  nne  é&n- 

'  jonction  y  et  signifie  Quand.  T'en  y  v^rai 

lorsque  j'en  aenU  mfftax  in/ormdm:  >« >-r^  "^j^ 

V    Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de 

à  sa  suite;  alors  il  est  prépoMtion,  et 

^      n*est  guère  en  nsagti  qif'en  quelques 

phrasés  de  formule ,  comme ,  Lon  de 

êon  élection,  Lon  de  ion  avènement  à  h 

.     vovrofine.  Lon  de  ton  mariage,     ,    v-i:-5 

.,  ;  i>  On  dit,  Four  lort.,  pOur  dire,  En  ce 

temps-là.  D}e  ion  ^  pour  dire ,  Dés  ce 

v: •    temps-là.  DU  lore  se  ,dît  aussi  juel- 

^tt^i8  pour  De  là  ou  Dés  U ,  pai^  for- 

:-    Tome  II. 


L:0  T 


me  dé  conséquence.  Ceiacauiett  en 

fiUtê  ,  dii  hn  il  eet  fon  tusfeçtk  ^ 

L  O  S  .^'^i? --''''  }  '•••'■ 
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■  LOS.  s.  m*  Vieux  mot  qui  signifie 
Louahge ,  et  qui  n'est  plus  en  usage 
que  clans  le  style  marotique. 

LOSANGE,  sub.  fém.  Figure  à  qua- 
1a e  côtés-  égaux,  ayant  deux  angles 
aigus,  et  deux  autres  obtus.  Cela  ut 
taillé  en  losange.  Un  diamant  tailié  en 
losange.  Et  en  style  de  Blason  ,  Ilporu 
m  au  armu^trdiê  iosangea.  Les  filles  por* 
rUnt  ^dcudi  kun  armoiries  en  losange. 

On  appelle  aussi  Losange  „  Une  ritre 
taillée  en  losange..  Xee  losanges  d'une  Â 
fenétn,  .«.^v/^-^r'-r-'"'       \ 

LQSANGÉ ,  ÉE.  Terme  d'Atuioi 
ries ,  qui  se  <fit  quand  le  champ  de 
l'écu  est  ditisé  en  plusieurs  losan- 
ges de  deux  émaux  difiérens.  Il  porte 
losange  ttor  et  d^a^ur,  ' 


*■  -*■■ 


'*.  ■  i- 


i^^: 


(■■ 


:i:'-:^:-i^i-^^'^ 


LOT 


:         .v--.;  -.■,..; J--    ^., 

'  LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se 
partage  entre  plusieurs  personnes.  Il* 
se  dit  principalement  ^n  matière  d^é- 
rédité  et  de  successî6i|.  Taire  des  lou. 
Voilà  trois  loU  »  ehoisisse^.  Ce  lot  là  est 
pbts  fort  que  l'autre.  Les  lots  ont  été  tirés 
au  sort.  Égaler  les  lots.  Tirer  les  lots. 
Faire  tinr  Are  lots  par  uh  enfant.  Entre 
les  partageant  ^  les  lots,  sont  garahs  les 
uru  des  autres.  •        '.i  *  ' \. 

On  dit  figurément ,  Mon  lot  est  d'être 
penécuté;  U  ridicule  et  U  mépris  sont  son 
lotj  pour  dire.  Mon  sort  est  d'être  per- 
sécuté ;  le  ridicule^  et  le  mépris  sont 
son  partage*  y 

Lot  ,  se  dit  aussi  en  parlant.du  par- 
tage des  terres  et  oés  revenus  d'une 
Abbaye  ou  d'un  Prieuré ,  cfttrè^JAbbé 
ou  le  Prieur  commendataire ,  et  les 
Religieux*  Quand  les  lots  sont  faits  » 
F  Abbé  a  le  choix  ;  les  Religieux  choi- 
sissent ensuite,  et  le  troisième  lot  de- 
meure encore  entre  les  mains  de  F  Abbé, . 

Lov.  Ce  qiie  gagne  à  une  loterie 
celui  à  qui  il  écheoit  un  bon  billet.  ^/ 
a  eu  un  bon  lot  dans  cettf  loterie.  Le  gros 
lot  est  échu  à  an  tel,       -^r     \^      ^ 

LOTERIE,  s.  f .  Espèce  de  banque  | 
où  les  lots  sont  tirés,  au  sort.  Faire  vne 
loterie.  Mettn  à  une  loterie  ,  à  la  loterie. 
Tirer  Une  loterie.  Ouvrir,  fermer  une 
loterie.  On  a  fermé  la  loterU^Mom  n'y  met 
plus.  On  dit  figurément,  Cest^uru  la- 
terie  »  etc.  pour  dire ,  Cest  une  affaire 
de  hasard.      -     -.        ^'     •.       . 

LOTIER.  s.  m.  Plante  qui  ressem- 
elle fort  au  trèfle^  et  dont  les  fleurs 
sont  légumineuses.  On  en  connolt  plu«> 
sieurs  espèces,  dont  la  plus  singulière 
est  appelée  Trèfle  musqué  ^  ou  Faux 
baume  du,  Pérou,  Cette  plante  est  très- 
odorante.  Les  fleurs  et  les  feuilfes  du 
Lotier  sont  rul^iératres ,  bonnes  pour 
résoudre  le  sang  épanché,  et  pour  con- 
soUder  les  plaies.  :"":^^  ^.^  -v .  ,. 

LOTION,  subst.  fémin.  Larage.  Il 
n'est  gilrère  d'uSage  qu*en  Chimie.  Tlnr 
les  tels  d'un  mixU  par  plusieurs  lotions 
réitéréer.'  . 

LOTiRi  T.>  a.  Faire  des  lots ,  des 
partions  d'une  succession  à  partager 
entre  plmneiirs  persoiiaei«  LqUt  ^m 


,:,v.  *<>:tI,,:"4iV 

sueèeUM^  Zottr  les  effets  tf  me  êuaèê^ 

sioti.   ..'■■"••■"■' 

Il  se  dit  aussi  De  voûtes  les  autres 
clioses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
persdines.  L^s  Libraires  ont  acheté  la 
bibliothèque  dtum.  tel  en  commun  j  <tt  puis 
ils  Font  lotie  etm^eux* 

LoT( ,  ».  partidpe 

On  dit  proTcrbialement  et  par  ironie^ 
d'Une  personne  qui  a  fait  un  mauvais 
partage,  qui  est  .trompée  dans  ses  es- 
pérances ,  ou  lésée  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  Le  voiU  Ncn  loti.  Elle  a  \ 
épousé  un  uùsérable  j  la  voilà  bien  lotig^ 

LOTISSACE..  s.  m.  Opération  ^e   ^ 
Docimastique ,  qui  ço^isiste  à  faire  un 
tas   avec  , le  minétul  pulvérisé  i  et  %> 
prendre  dans  ditl'érentes  parties  d^  ce*  ' 
tas  de  quoi  en  fiiire  l'essai ,  pour  jh'O^    '  ■"  -  /f^ 
céder  avec  plus  d'exactiiude.  '^-'^'■jfh  ^     V 

LOTISSEMENT,  s.  mT  Açtfon  de  .^ 

£ûre  des  lots.  Il  se  dit  pfiiUnpalementt;,  .    . 
deiB  ouvriers  qui  lotiséent  des  n^^rcpan*       '    '**  :  t 

dises*  .■.„,■•'>.••.•■•...--:   ,■  •  ••'■     a.     .  ':,  ■*        •'.r*v    . 

••*  ■    -    ■ .     .  ' .  i-t      11  •  ■  '     ' 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ressem- 
blant à  une. loterie  ,  et  quise^ioue  avec        <# 
90  numéros  et  autant  de  bouIè^.»i-* ;>Vv^^ 

LOTTE,  s.  f.  S Jrté- de  poisson  de     '  .' 
rivière  fort  estimé.  Manger  des  foies  de   ^ 
lottes.     ■':  •   ■'       '    *     ,^,.,  :     .,•    *.^'>/ 
I     .  LOTUS  ou  LOTOS*,  s.  n»;  |Pli^nte 
injti  croît  en  JÊg]^pte^,  et  qu'on  voit  sur       '  ^ 
plusieurs  monuménâYg  y  ptlens^Lâ^ur      ' 
du  Lotus  est  un  des  âttribuu  dUsit*       '  ''  * 
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^  LOUABLE,  adj.  dés  2  g-Xîui  esrdi- 
gne  de  louange,  qui  mérite  d'être  loué". 
(/ne  attion  louable,  t^oue  'êtes  Içuable  ^ 
très'louable  d^en  avoir  usé  comme  ^  voue 
avei  fait*  Cela  <et  bien  louable  j  \fort 
loualfle.  Cpsi  une  chose  louable.         \  >,/  / 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  de  la.  quà*J; .  ,    ' 
lité  requise.  Ainsi  les  Médecins  distot^ 
J^u  sang  louable/.  Du  put  iouable.,  J^ts 
matièns  louables.  If  es  déjtcfwnsHQM"     \\ 

bics.         \     .  '    ;    ■..  ^-.A  \^ 

LouABLB)  est. aussi  le' titre" d'I^on.. 
neur  ^queies  A sseml^lées  des.  Cantons 
Suisses  se  dc^ncmt  ordinairemenr.  Xee 
louables  Cantons  de  Zurich^  de  Berne ^ 
etc.  ■  e"   |i'-   ,;  \^     ,'  •    ■  "  .-  V 

LOU ABLEMENT.  adv.  D'une  maÀ 
nière  louable.  Il  s'exi  condui^très-loua' 
blemejit  dans  cette  affairé.  Peu  uail^.  ^    ' 

LOUAGE,  sr  m.  Transport  de  ra>r 
sage  de  quelque  chose  pour  un  certain  . 
temps  et  h.  certain  prix.  Donner  à  louage»: 
Pnndre  à  louage,  Temr  à  louage.  Lé 
louage  d'une  tnaiton.  Il  paie  tant  pour  le  ' 
louage  J  tant  de  louage,.  Un  cheval  de 
louage^  Un  carrossé  de  louage, 

LOUANGE,  s.  f.  Éloge ,  discours 
par  lequel  on  relève  le  mérite  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  aaio^i ,  de  quelque 
chose  4  Grande  louange.  Louange  xxces" 
sive  J  louange  outrée.  Louange  Jade» 
Louange  grossière.  Louange  délicate,  Mé'. 
riter  des  louanges.  Cela  est  digne  de 
louange.  Chanter  Ut  louanges  de  Dieu» 
Publier  J  célébnr  les  loua^gu  de  quel" 
qu'un.  On  Fa  comblé  dt  lo^anget.  Cest 
un  homme  au-dessus  des  louanges  >  au^ 
dessus  de  toutu  les  louanges  qu'on  lui 
,  donne.  Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges. 
Se  mettn  3  s'étendn  sur  Us  louanges  de 
quelqu'un.  Cela"  tourne  à  sa  louang/t.  On 
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^    -    .    tg^jt^rstentU  dit  '^ouanget  d(  ce  Ptinc^' 

^   Louange  sou  aVieu.,  .  ••  '    •■<V" 

...     '      »  .  .•  9     .    » .  .^. 

On  dit  proverbialement  et  ironi<fJH 
ment.,  d'Un  dilscoura  -MVn  écrït  ou  ii 
y  à  ijuiîlque  chorfe  titt  lit 'i»Ux ,  de  dpr 
sagiéabi»  pour  (4U(  IqSPuijj^  ^««  f<  «'«f 
^*  vers  à  sa  touan^c^  ^  » 
^      On  ilit  en  sl^Tl'  /^"jf^if"»"  *»  "«  horaire 
'\     qui\afiecre- de-«'Jw"»^!,{*«*:  ^* /  -^P"/ 
.  sieur  j   vosmép(isvvursirpenc4el</u4n' 

•   ^r*.  CVijt  un  ytr^  de  IJpileaa  devenu 

1     .'•     •    ■  »  -.■•■■;•'      '  ■"     '  .'.-0 

vrovci'W..      '  '.^     .   »i      ,  .       ' 

.  -  "■#"''  ' 

.'    -^JLOtTANOER.  V.  a.  Louer  ,-> donner 

;'„  desTfouanges.  Il  ne  8e;dit  guère  qu'efli 

plaisanterie.    Cest  un  hummt  i]ui  aimg^à 

^  -     étr^  louange.  Il  yeut  qu'on -le  louange  de^ 

^  V*  puis  U  matin  jusqiùiu  soir* 
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s  LOUANGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qiii  est  dans  Wiiïbrtude  de  donner 
des  louanges  sam.discerndnenr.  Il  ne 
se  dit  fi^utre  quo  par  |né|Ji'isV  Csst'u^ 
fade  louangeur,  Çjest  un  louangeur  à*gagf s. 

'  Un  Ipucthgeur  fSstidietiX ,  Unt  louangeuse 
iternelie.  .      .    -     *'     ' .:■^       ;. .     \' . 

On   ifppéMe  Sobre   ^ùangeur  y'pride 
Joùangèur-j  Un  lionfine  qui  ne  loue  pas 

Jes  thoses  an  tant  qu'elles ,  le' k^éT-iicnt. 

:  LOUCilÈ.^dj.  des  2  g,  ^uiW  la  vue 
dç  travers.  Il  tst   louche.  Il  a^  ija.  «U 

'louche.  Cette f^jnmeest'lquche. 

.  *'"  On  dit.qn!  Uûe.phrase  'j  qu'ur?  expres- 

'  Jion  e*f  Iriucbi  j^  ps>nr.dirc  ,  qn'Elle\rcst 
pas  biç'n  .nertr»  On  «lit  qu'L^ne  action  i 
èst.LfUche^  ,'<^u'//y  a  àn'louche  dan:» .cette 
conduite  ,  iHyvXiWre  y  Que  l'intention 
■  de.cèttc,  a<  tion  ,-  de  cette  conduite  est 
équivt)q^,,  n'est  pas  pupe.    -      **     • 

;  ■    On  dit,  (titc  J^u  vin  est  louchf.  Ouand 
,    it  est  un  peu  trouble ,'  ou  cjfn'il  p^che 
en  coivVeur.  ,  "^  .       •    i_    * 

/  .    On  dit^àussi  Des  perles;  qu*E/^*  ortf 

*  uri  œil  /of/cAe*^Sp(>ur  .\dire  ,  qu'Elles  ne 
:  SontpÉas  djune  beljeeau^  et  qu'elles  ne 

,     sont  pa^.  bâçli  nettes;  ^  * 

Is-ptlCIfER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de 
travers ,  roi'ardQr  à  la  manière,  des  lou- 

*  ..  chesu   Vo'ilà-  un-  bel  enfant  y,  c'est  dom- 

mage qu'il  louche.  Cette  Damtà  les  yeux 

heaux^i-  mais  ellfi  touche  un  peu.   Prene^ 

^arkU  a  ct^t  enfant  j  il  louche  par  intef- 

'  iatlesi  Vous-'vou^  accoutume^  à  loucher  j 

.fila'-iibiii  gâtera  la  vue, ;  ^      \    ^ 

iX>UCHET.  s.  'm.   Sorte,  de  ho^-au 

.     i>ropro  à  i'wuir  lal^re. 

'\^   LOUER.  V.  a.    Donner   à  louaée/ 

iLouer  une.  maison  à  quelqu'un,  Louir  un- 

Appartement  dans  sa  maison.  Maison  à 

^'Touer/ Chambre  à  louer.  Louer  dei  habits. 

.  JL<iuer  de»  listes.    Un    Tapissier  qui  loue 

•  .     4ès    mèuhlei.    Louer  de!s  carrosses  j    des 

.).cheviiux,         ;.■•■;;     '        '  "     ..V,     ^J', 
•       .-^Cki  dit  proverbialement  et  populai- 
rertaçnt  d'Un  homine  qiii  n'est  p§l  trop 
■'  ,.sage*^-cru'//  a  des  chambres 'à  lojier  dans^  . 
j^,  tête.  .       ■ 
.I^uVr,   se  dit  aussi  Des  personnes 
,     «qui  ^8ervtnt"OU  qui   travaillent  à  prix 
d'af|>ont  ,  C'est 'un  pauurj:  homme  qui  se 
loué  à\la  journée.  Use  loue" ààuipliis  lui  , 
J    donnée    Valet  a  louer^  Dans^les  Pr^vln- 
,  {^ces  J,  les  valets  ,  les   servantes  se  Jouent 
,  jCrdinairt ment  a  la  Saint  Jean,  " 

On  dit  proverbialement  d'Un  hommes 
qui  '.st  hors  d'emploi ,  qu'^/  est  à  louer, 
Louer  ,  signiiie  encore  ,  Pr(5inlre  à 
louage  ^le   celui    à  qui    appartient  la' 


> 


e#t  à  louer,  lï  %  ^iHtUr  éa'. 

.  maison  j  il  en  a  loué  une  autre*  Louer 

'un  ameubl\fr}er.t  de  deuil,  louer  des  ha.- 
bits  a  la  friperie.  Louer  defajtvrie/s  à  la  [ 
journée*  .    '      /v.'      .  •.    ♦  « 

LoriU}u*ùn.s'e«cuKe  d'être  de  quelque 
p^rt^e  f  parce  qu'on  t»t  <*ngàgé  ailleurs»  > 
on  dit  proveirbialeinent  è^  popukire- 
ment  phr  plaî^anif  rie  ,  qu'O/i  tst  loué. 

^  Je  nt  puis  pas  être  des  vôtres  j  je  suit  lamé 
pottràujçurd'hui.       *     . 

L«)tfK  ,  KE.  pânicipe.  s,     •  . 

'  LOUER,  v.  a.  Honorer  et  relever  le 
mérite  de  quelqu'un,  ^e  quelqueafti*  nf 
d(^  quel  lUe  choie,  par  desiermes  qui 
téitif^gnent  rdstime  qu'pnVii  lait.  J^pucr 
hautimtnt.  Louer  argnemenf.  Louer  Dieu. 
Louer  et  remercier. 'Dieu^  Qu'à  jama^'i 
soit  loué  le  saint  nom  de  Dieu.  Loué  soi't 
à  jatiiais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer  les 
belles  actions.  On  l'a  fprt\lohé  de  cela. 
On  le  loue  d'àvoi-  faitielle  chorc  ^  pour 
avoir  fait* 4elle  thois.  Il  en  sera  loué  de 
tous  les  gens  de  bien  »'par  tqûs-les  gens 
de  bien.  Presque  tojUs  les  hommes- aiment 
à  être  loués,. Il  est  nuilséant  de  se  lou^r 

•  soi-même,    •     *< ."     ;• 

On  dltprovéïrbifileniitfit  d'Un  homme 
dui  laisse  paroîrre  trop  de  «atiâtaction 
de  sa  personne',  qui  ^e  sait  trop  bon 
gré  de  quelque  chose  qnlil  a  tait ,  qn'I^ 

'  se  loue  et  se^emcrcU  j.qu'tZ  ne  cesse  de  s^i 
louer  et  de  se  re me rclely  11  est  du  style 

laiuilier.  ,  '         ' 

' '  ."*■-. 

On  dit ,  ^e  Ibaer  de  que'lqu*un  ,  pour 
dirf  ,  Téinoigner^qn'on  fpst  cornent  de  , 
ion  procédé,  de  saLtii^on  d'agir.  J'ai 
sujet  de  me  louer  de  lui  |  il,  en  a  toujours 
,  fort  bien  Usé  avec  moi,  •    ' 

Se  louer  ,  *se  tlît  aussi  dn  parlant  Des 
bêtes  et  des  chr ses.  Ainsi  lorsqâTpn  est 
content  du  service  qu'on  a  tetiré  d'un 
cheval^,  on  cm ,  Je  me  loue  fort  du  cheval 
que  vous  m'avti  prêté.  Et  on  dit ,  Se  louer 
de  V effet  d'un  Hmide  ,  pour  tlire  ,  Être 
fort  satisfait  de  l'opération  ,  de  r«t'et 
d'un  remède. 

Loté ,  ÉE.  participe; 

LOVER,  v.  a.  Terme  che  Maa^nr.  On 
dit,,  Xover  lin  câble j  po^BNllre,  Le 
mettre  en  cerceau;c  ,  afin  qu'il  soit  en 
î5rat  d'être  filé. 

Love,  âe,  participe.  '.       *. ^      ^       .  , 

LOUEUR  ,  EUSE.  s..  Celui  ou  celle 
qui  lait  métier  de  donner  quelque  chose 
À  louage.  Un  loueur  de  chevaux-  Loueur 
de  carrossa.  Loueur  dt  chambres  garnies. 
Loueuse  de  chaises  dans  une  Eglise. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celk 

qui  donne  des  loyangcs.  Il  ne  se  dit 

guère  qu'en  mrj,.  et  en.,  parlant  d'un 

flattQur  qui  loiie  à  tout  propos.  C'est  un 

>  Joueur  perpétuel,  un  loueur  impertinent, 

'    Une 'loueuse  à  gages. 

LOUISl  s.  m.  Mopnoie  d'or ,  ainsi 

'appelée  depuis  Louis  XÎIIj  du,  nom 

des  Rois  qiii.l'oiit  fait  frapper.  Lé  louis 

"  d'or  fabriqué  en   i6^o  vdloit  dix  francs. 

Demi -louis' d'or.         '  •'      * 

Quand  on  dit  absolument.  Un  louis  >^ 
on^ntcrd  toujours  un  louis  d'or  de  ai 
liv.  en  lyg.'v.'  Un  touis.^Vn  demi-louis. 
Un  doubl-e  touis.        .        . ,  \ 

On  ne  dit  point  dans  le  discours  or- 
dinaire ,  /-aui* '«f'argenr;   mais  on  dit 
en  termes  de  Pratique,  Payer  en  louis 
I  d'or  et  d'argent,  et  autre  monnoie  ayant 
cours  ;  et  alors  par  louis  d'argent ,  ou 
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louîs  ittam* ,  on  entend  les  ëcus  blanc|, 
et  les  autres  jllècei  d'argent.  ^ 

XOUP.  s.  p.  Animal  aa^vagci»!  car- 
nassier, qui  rVftgeiBble  a  un  grûud  chien 
iitand   loi^.   Jturu   loup.    V Heu x  loit^-^ 

.Loup  pris»  P^su  ée  loup.  Un  Lmf  qmi 
emporte  unr  brebis.  Lf  chAs^  du  hup, 
Lùiup  f^Wfeaoïlfw  A^ 

On  dit  f^ov^^ialemi^nt^^aeBiTwm      ;; 

^chasse  h  loup  Horj  du  b(;iè  ,  ^Hi  tprtif  j  j^;; 
le  'tbup  du  boi^  i  pour  dire  ,    qu«  La  '  ' 
n^cessit^  obHge  à  chercher  de  qlioi  ^  ^ 
Yivre.    '   -      •  ■  '  '.      ^     • 

On  dit  avyssi  proverbialemei^t ,  Quand 
on  parle  du  loup  on  en  y  oit  laqueuf  ;  et  * 
cela  se  dit  d'Un  homme  qui  entre  dans  ^^ 
une  compagui«?au  moment  où  l'on  parle 

xde  lu:. 

^7^ On  dit  c^nc^ore  proverbialem.  qu'Un 
homme  a  vu  le  loup  »  pour  dire ,  ou  qu'il 
s'est  troufé  çn  plusieurs  occasions  de 
guerre^  «I  qu'il  u  fait  beaucoup  de 
voyaî»es  ,  et  dans  des  Pays  dangereu"* , 
ou  qu  Î1  e«t  extrêmeii'<Mit  rompu  dans 
les afiair«s,4anii le  roramerce  en  monde. 

On  dit  prowerl^ialement  «l'Un  homme  î 
qni  e«r  si  enroué,  ^u'il  ne  peut  pres- 
que* parler  ,  f\\\^fî  a  crié  au  loup.  Et  » 
(pi'I/  4  vu'ù  loip  ,  Quand  il  ne  peur 
parler.     *  .. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'IZ 
'' fiut  hurhr' avec  les  loups  ,  pour  diit  , 
que  Quand  on  se  trouve  avec  les  au- 
tres ,  il  faut,  quelquefois  s'accommo- 
der à  leurs  Manières ,  à  leurs  mœurs, 
à  leurs  Opinions  ,  quoiqu'il  puisse  s'jr 
trouver  quelque  chose  qui  nous  ré- 
pugne. '  r       ■  V.- 

On  dit  encore  proverbialement,  Le 
loup  mourra  dans  sa  peau,  pour  dire  ^ 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  roi^chant, 
hommerramende. 

On  dît  proverbialement  ,  Qui  se  fait 
brebis  ,  le  loup  lernc  ige'j  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  sont  trop  ehdurans ,  donnent 
lieu  auxinéchans  de  leur  nuire  ;  que 
la  trop  guande  bonté,  la  trop  grande 
douceur  est  .«Souvent  préjudiciable.   '■" 

On  dit  proverbialement  ,  y±  brebis 
.comptées  ,  '  /e"  loup  en  mange  ujxe,  poiVr 
dire,  que^Qaélque  soin  qu'on  ait  de 
bien^garder  ce  qu'on  a  ,  et 'd'en  savoir 
le  compte  ,'on' ne  laisse  pas  quelquefois 
d'être  vo*lé."  On  dit  aussi  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  JBtebis  comptée yU 
loup  la  mange.   . 

On  dit  figuj-ément  et  faraiHèirement, 
:  Entre  chif^n  et  loup  i  pour  signifier  La 
partie  du  crépùscuîe  du  soir  ou  du  ma-, 
tin,  ptndaiït  laquelle  on  ne  fait  qii'en- 
trevoir  les  «Vjets  sans  les  pouvoir  dis- 
tinguer. Il  étoit  entre  chien  Àf  loup  , 
quand  noMS  apberçûmes  fe^rtsais  quoi.  Il 
-se  dit  plus  ordinairement  du  soir  que 
du. matin.    •  ' 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quel- 
^qii'un  là  la  gueule  du  loup  ,  pour  dire  , 
L'expî^er  à  an  péril  évident. 

Onklit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me est  connu  comme  le  loup  gï^isy  pour 
dire  ,'qu'Il''eirft  extrêmement  connu;  et 
cela  nç  se  dit  que  d'Un  homme  de  qui 
on  .peut  se  donner  la  liberté  de  parler 
faniilièremenr.       w 

On  dit  ppoverbialement ,  Marcher  à 
pas  de  loup  ,  pour  dire ,  -Marcher  sans 
bruit  et  a  dessein  de  surpreiidre. 

On  dit  fanii^èrement ,  Manger  cçm* 
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^''\i^ '&>''? '^■''''''^*  tt/i  loup,  pour  dire, 
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dit  proycrbUleip 
foupj^r  hs  orsUUê  ^  M>u 
folr  quel  parti  pr^vure 
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^^§r(thts  à  garder  au  loup 

K-  ^•''  i''i^ll^l|P^^*^'''  ^'K*'-^*-*-  Swelqu 

.-/enfermer  U  loup  t}ans  la 
îiire^  Mettre,  laisser  qi 
lilli  lieu  où  il  peut  faire 

^  ">  \  illj^lj  Par  application  de 
^îv<|nf>4^C  lutfsi ,  Enfermer  l 
tà%mé\  pour  dirtj^  JL 
/  une  plaie  ou  une  apofltièn 
'  ^^11  soit^.tepp»  ,  ou  faire  I 
dàifs  un,  mal  qu'il  fallo 
''■iehor8.'%;^^''^<-^:^'^^T^^"^i=5 
>  On  dit ,  Etre  enrhumé  ce 
|K>ur  dire  ,  Etre  fort  eni 
V  ;On  à]|!»pelle  Saut  de  lou 
^  Il   !  fssei  large  pour  n'être  pa 
'Ij!    tin  loup,  et  qu'on  creuse 
"il'  Blléf s  d'un  parc  pour  les 
^    :'^^ôterla  V4ié  de  lacampagt 
'y^-i^:''-'  On  appelle  Loup ,  Une  » 
'.      qui^ient  aux  fiimbeN,  et 
plus  ordinairement  au  pi 
-  IpMp-.  il  a  des  loups  aux  jam 
On  aippelcit  Loup  j   Un 
, .     iiasqui  de  velourê  noir  q 
I'       les' Dames  pour  se  prëscn 
et  qui  leur  rourroit  tojut  l 
LjO  Libraires  ixomnient 
in$miokent  drbois  apnlat 
sert  pou/  dresser  lés  j^âq 
ils-  «ont  cord es .     -  •  • 
.    On  appelle  r«roK|Si^^  un 
.]     tion  de   'hémisphère  ahsti 
i        .£bUJ!-CERVIER.  8.  m 
1    ^lôop  que  <Jupjqufe8-UJÎ>cr'c 
'     * tnêtne  animal  que  le  lyijLZ, 
y  aemble^àiHi  g^infdchatsai 
•-eho^'d^  loup  -  cervier.  Fourr 

^     xen^iert»'         \'.' ' 

f  .        - 

^    LOUPE,  s.  f.  Tumeur  éi 
yient  sous  la  peau,  qui;9'ël( 
et'î'augm'ente  quelquefois 
grosseur  prodigieuse.   //  < 
-        une  loupe  h  la  tête  ,  sous  la 
per  y  extirper  une  loupé. 
'    -LoufE,  se  dit  aussi  d'Ui 
' .    vexe  qui  gtossit  les  objets  l 
.    Pappell^   autrement  Une 
^  servir  d*une  loupe  pour  lire  c 
*     caractères. 

<    .     L<îuPB,  en  termes  de  Jo 
/  attires  pierres  précieuses  q 
n*a  pas  achevées.   Loupe. 
Bijuj>>  de  rubu  >  etc, 
^     LOUPECJX,  ÉUSE.  adj 
'  '  loupes.   Ufi  arbre  loupeux, 

LOUP-GAHOU.  s.  m.  F 

--  ,îe  peuple  suppose  être  8ïj»rd 

Vir  les  rues  et  les  champs 

en  loup.    On  fait  peur  du  li 

un  enfant.  On  J'accuse  d'être 

,  e&urir  toutes  les  nuifu  en  lônp 

On  appelle  figurément  et 

.  xnent  Loup-garou  j  Un   hoi 

huAieur  farouche ,  qui  ne  7( 

société  avec  personne.  N\ 

chei  cet  homme ~là  ^  c'est  ut 

garpu  /c'est  un  franc  hup-gi 
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T  X  A^v  , vv*f  f9  &>«P>  po»^  *"'•>  ^^^^èf^^^' 

t^;.^^  P  ji^^  M:  On   dit  prOTf rbulement ,   Ttmir  k 

▼oir  i|ael  parti  prjBÛre ,  parce  quUl  y 
^^|i  àvi  péril  de  UHis  côtéf.  -;  ^  ^  ^.;  v  ^v  '^•^-l 
'M0:.  O»  ^it«-n5foverbi*»lement ,  Donner  ta 
V  «vff^    vu*;^****  ^  ^tf'^r  <»"   /oiipj   pour  dire, 
'iv^lS^-'  'îS.'î^.Jftoniier  àsaj-der  quelque  i!:ho8è'à  une 
^v.  .|4:^  vv^\fjèar#ônne  qui  en  abuserg.||f|f  krn-tfim 

t  ©S'  ic^^' v^l^  dît  figurémnit  «t  laniniéreRient , 
.%>^%ll  ^\ infirmer  U  loup  Jant  la  btrgerU ,  pour 
•A       -^Uire^  Mettrfc,  laisser  quelqu'un  dans 
V       A*  )i^  où  il  peut  l'aire  beaucoup.de 

.    \;  >\  IMt^l**»"  application  df  ce  provftrbç, 

...  '^'\^:^  dit  au«si,  Enftrwif^Wià^dûmla 

f  ^  pergerie ,  pour  dire  ,  Xiisser  iernicr 

/une  plaie  ou  une  apostèine  avant  qu'il 

, ,  •'  en  8oit(,|ef»p«  >  ou  faire  rentrer  au  det 

^^^V     ^«^  qu'il  ialloit  attirer -^ 

!' >:C\'jiiehoraJ^^'^'''-=  '  /*r.^^:p^m& ■■::  '■■■-'.:¥:'^^' 

;n  :  '«On  dit ,  Etre  enrhumé  comme  un  ioM^ 

:  '  p^ur  dire  ,  Être  Ibrt  enrhumé;     3:\'    ' 

ILS8C2  large  pour  n'être  pas  franchi'  par 
Wn  loup  )  et  qu'on  creuse  au  bout  des 
alléfs  d'un  parc  pour  les  fermer,  sant 
>;,ôter  la  v-ué  de  la  campagne^-^    . .;'   \^* 

j^    On  appelle  Lot/^  »  Une  sorte  d^ulcère 

■oqui^ient  aui  jambes,  et  on  '.'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel,  U  à  un 
loup»  il  a  Jet  loups  aux  jambet. 

On  ajppelcit  Loup  j   Une  espèce  de 

;  ina.nque  de  velours  noir  que  portoient 
les'D.imes  pour  te  préscfvef  du  haie, 
et  qui  leur  rourroit  to|utlc  visage. 
L|e  Libraires  iiomniei^t   Loup,  Un 

.  insnrutnent  de  bois  applati  dont  on  se 
sert  pou.   dresser  lés  j^àquçts ,  quand 

••  ils-  soat  cordés.     -  >  * 

1  * 

'  .  On  appelle  Le  Loup^  pno' cunstella- 
lion  oe  rhémisphèr^e  attstrah 

i2)Ufr-CERVlER.  8.  m.  Espèce  de 
^l»ûp  quiç  !tjue|qufe8-^>'Cf'oient  être  le 
'tnétne  animal  que  le  lynx,  çt, qui  res- 
t  semble «à-ini'g^fnrdr  chat  sauvage.  Man- 
chon dç  loup  -  cervier..  Fourrure  de  loup^ 


>     xen^ier-*^' 

t 

LOUPE.  8.  f.  Tumeur  énkîstée,  qui 
Tient  sous  la  peau ,  qui-^s'élève^n  rdnd, . . 
et'^augm'entc  quelquefois  jusqu'à  une 
grosseur  prodigieuse.  Il  lui-  est  venu' 
une  loupe  à  la  tête  j  sous  la  gorge.  Cou- 
per  y  extirper  une  loupe.       '    '         '      '  - 
'    ■  Loupe  ,  se  dit  aussi  d'Un  verre  ton* 
"'  '\    vexe  qui  gtossit  les  objets  \  la  vue.  On 
rappelle   autrement  Une  lentille.  5< 
■  servir  d*une  loupe  pour  lire  de  trls-petiu 
^     carflctères.  •  .    -        f 

<         L<5uPB,  en  termes  de  Jouaillier,  se 
/  Ait  Aes  pierres  précieuses  que^a  nature 
n'a  pas  ai^hevées.   Loupe,  de  saphirs, 
Sljz/JFe  de  rubis  ,  etc. 
^    LOUPE(JX,  ÉUSE.  adj.  Qui  a  des 
'  *  loupes.   Un  arbre  loupeux. 

LOUP-GAHOTJ.  s.  in.  Homme  qne 
-  ,1e  peuple  suppose  être  st^rcier ,  e^  cou- 
Hr  les  rues  et  les  champs  transformé 
€r\  loup.   On  fait  peur  du  loup^garou  a 
un  enfant,  Onfaccitse  d^/tre  sorcier^  et  de 
courir  toutes  les  nuifu  en  tôup-garou, 
•On  appelle  figurément  et  familière-. 
,  ment  Loup-garou  j  Un   homme  d*une 
huftieur  farouche ,  qiii  ne  7eut  avoir  de  t 
sdciété  avec  personne.  N'allons  point 
che\  cet  homme^là  ,  c'est  un  vrai  loup' 
garpu  /c'est  un  franc  hup-garou. 


**•,-•« 


\LOUP  IVJARIN.  s,  mas.  Espèce  de 
poisson  de-  mer^CoiiicAii  è,  manchf  de 
pe  lu  de  loup  mann,         ^  ^        '         * 

IlOURI^,  Dj|.  sdj.  I*e8atit,dii:<icjle 
'd  rémuer ,  à  porter.  En  ce  sens  il  est 
opposé  k  Léger.  {Jn  fardeau  bien  loUtd,^ 
^^p  lourd:  Un  lourd  fardeau^  Cette  charge 
^s/t^tropiourde  pour  ce  chtv§l.  )^ 

QLo  u  R  D,  se  dit  aussi  Des  pcrsonneih  e%' 
des  animaux  qui  se  'remuent  petâfti!'^ 
frtffnt  ;  et  alors  il  est  opposé  à  Agile  / 
dîspps.    Les  [  chevaux  4t   Flandres  sont 
lourds.  Cétou  autrefois  un  homme  for$  l 

'*  .  •  r       '.■•ri  '/ 

agile  ,  mais  il  est  dtvenu  bien  lourd4'',-éi.i-. 
n  se  dit  tiguréniei:it   des  honines 


1 1  • 

On  diioit  autrefois 


«.é«>udéb^  't-'t '■*!/':•:  -^iHi-  1-Km'  .  % 


'  dire^  Tomber  de  tout  son  poid 
tcftite  sfi  hauteur  ,  sans  se  sou 
^£t  figurément,  Faire  une  lourde^àute^ 

'  pour  dire  ,  Faire  nne  faute  ],  rossière. 
Lourd,  signifie  aussi  figijr.émerit , 
Difficile  et  rude  à  faire';  et  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  guj^re  que  dans  les  phrasés 
suivantes.  Une  lourde  besogne.  Une 
lourde  tâche.    ■■';  »  :  :  - -v'^i^.^^^ vv '^i^ %■ 

.  Il-se  dit  aussi  figurément  De  l'c>^prit  ♦, 
et  alors  il  signihe  propremej^it ,  Shi- 

•  pide  ,'groQsier.  Cest  un  esprit  lourd.  Jl 
a  Tesprit  lourd.  ■■■^^^■.  ■W0:--  \-'C'^-  '  '^^\ 
Looao ,  se  dit  en  Peinture,  De  l'effet  ? 
cie  ta*  peiné  dans  les  parties  du  méca- 
nisme*  On  dit ,  5a  touche  est  lourdte -j^  mi. 
contours  sont  lourds ,  c'est-à-dire ,  Faits 
avec  peine»  Cm  dit  aussi.  Sa  compcn-  , 
tion  est  lourde  y  ce  qui  signifie ,  Maus- 
sade et  (tans  grâces.  Lourd  de  couleur.  ' 
Lourd  de  dessin.  Draperwe  lourde* 
:  LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier^ 
et  maladroit.  Cest  un  Iqurdttud.  Ungroë^ 
lourdaud.  .Un  y  rai  louréafidi  Iht  lourdaud 
de  village..  Une  grosse  lourdaude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment, 
rudement..  Tom6<r  lourdement.  Marcher 
lourdement.  '         ■•;•?.'■'•'':', 

.  Figurément  il  signifie  y->Oro8sière- 
tnent.  Kuua  vous  tnmptt  lourdement ., 
si  vçus  cfùyej^..  Il  a  erré  lourdement. 

LOUBDERIE,  s.  f.,Faute  grossière 
contre  ie.  bon  sens ,  contre  Ja  -civilité , 
contre  lit:  Menséance.  //  a  fait  une 
étrange  ufitrderit.Wpit  du  stf  le  familier 
et  de  peu  «l'usage.  \  !^('^  ^ 
.  LÔURÇ)EUÎl,  0.  f.  Pesanteur.  Qn 
dit  au  fieufé  ^tM lourdeur  de  son  tonf 
Lourdeur  dài$ïk*m^  écrivair  est, d'unie 


ids , 0:  : ,:. poil/d'un  ioup,.s^,,i|i..|;,,.^      ,;^ .  ^mi  ^'^^m^^  ;}■ 

tejiiwîm  \  fe LOUVETEAU,  sïm.  plttiloilp  qiiî  e:% '.■  W'-'^  '  '  '^WM^ ' '■  i  &&:■  !•'-  :■ 'ri 


d*Une  fèmiQie  al^sadomiée  •  i»  u^umur  -  \  **•■•    '  ;  t{   r  .^      v-|  >'f  «i  ^ 

LouvB ,li^l^m)issi  d'vtn outil  de  fe|        /hv ;|M*f 
<|u'on  place daus  un  trou  fiaii*cypW«  f  ;;irJ.?f''î|Hi?'y,iv.i\'  ■,îr'-'f  ■  :^-;ï:I 
une  pierre  qu'on  teut  élevf  r..  Cet-outit  ^|,  '  ?' 
est  fait  cie  filco»  que  le  jwids  delà  •  .^Vl 
pierte  fait  écarter  ei^  deu;^  U  partie  ^^ 
qui  est  eivgagée  dans  le  trou^u  moyen    t 

de  quoi  U'  pï^jgei.  Be^tf^^x^0^  'f^^       '.  Ir-  ' -.-■■'''^''  I 

^aos. pouvoir  toinber.     *.  '     , 

j^  On  dit  aussi  dan^.ce  sens,  Louvtr' 

|1|  jLOUVFF  ,  ETTB  adi;  Ifl  i^  se  dit 
qu'en,  parlant  t)e  la  couleur^  dy  poiV  ^ 
d'un  chcvaU   Cheval  Ijjuvety^Ç^t^t  .un 
iiabel^  foncé,  i»^|iè  4^1  if a;J?l#^  *^ 

Hh.  toiit  apprpclM«(it|^jak  du  ' 


,core  sous  la  mère.  Prem/re  la  Içuve   j,  "^^^%   '■{:''  --'f^.  '.-•.^      J^irli  ■llfi  l,-^i  V   ■'*'•■ 


.     _. .,     ,  ..    ...fm'.'\--r-i,^:^ 

éiist  encore 

et  les  louv( 
^LWVETER 
d'fjriè  louve  qui  fait  8«li  petits. 
'    LOlJyETiallE.  s.  fém.  L'équipaj 
pour  la  chasse  du  boup.   Of/icier_dt  la   .. 
\,Lcuvettriei  Jlse  dit  aussi  du  lieu  ,t*e»,  /-  <m:mm':^:^''mm^^ 
tiné  dans -quelques.  Maisons  Royales  ,     '^^M^^^ 
pour  loger  -cet  équipagiçs^lf  :  /^^v  <       •      %;^|;;-J;itii  il;  ;^;;  ""^^Mlli^^^^^^^  *^Pf| 


\'\- 


■'.r. 


lourdeur  a^ommanÈfe. 

LOURDISE.  s..|ii.  n  signifie  la  mlftmc 
cbo'i^e  que  Loiéderie  /mais  il  vieillit. 

LOURE.  S.  frf  Terme  de  Musique. 
Sorte  de.  dfthse  grave  qui  se  bat  à  deux 
temps ,  lédhui  mottvemeet  marqué. 

LOUIŒR^  1^  .fl^"^^ 
Il  se  dit  deÉ  lïtiteii  qu*on  lie  entrVlles 
en  les  chantant  ou  en  les  jouaiit.  Il  faut 
lourercesnoteisj^C9tiÊMrfi\  ,j 

Louné ,  il.  participe. 

LOUTRE.  s;}ii  Animal  aitiphibie^ 
grand  à  pieu  "  près  comme  un  renard  ,V 
mais  {MUS  bas  des  jambes.  La  loutre 
dépeuplé  les  étangs.  Chapeau' faiiiîkwoti' 
de  loutre.  Manchon  de  loutre.  Quabd  Qn 
parle  d'un  chapeau  d!&. loutre  j  on  dit. 
Un  loutre,   .,  ,        . 

^  LOUVE.  8.  f.  La  femelle  du  loiip. 
Remus  et  Romulusfurtnt^dil-Qn^  alakéê 
par  une  louve*  «      .^ 


LOUVETIER.  s,  li^  n  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase  ,  Grand  Xoii^ 
vi^tier.   On    appelle .  aiirsi  Un  Oliicier  ' 
de  U  maison  du  Rôi ,  qui  corom^id^. 
l'équipage  pourla  chiasse  du4oup,  \.iJ^^;>; 

LOUVOYER,  owil,  Ternie  dé  JtïSÎ- 
rine.  Il  se  conjugue  comme  Employer. 
^aire  plusieurs  routo«  sur  mer  en  por- 
tant le  cap  tantôt  d'un  côté,  tantôt  I 
d'un  autre.,  pour  mijeux  profiter  dtt  ' 
)f'éât.  î^ous  fûmes  contraints  dr  louvoyer, 
i^otre  vaisseau  fût  long'temp s  k  louvoyer. 

LOUVRE,  slilist.  m«c..  Palais  d^s 
Rois  de  France  à' Paris.  L' Académie 
Françoise  tient  sèMassemkfàÈf  ^u  Louvre. 
Les  Galeries  du  Z^vre^J^mprimerie  du 

Louvre,,'  ,,0';vi;*-: ■•■(.•  ;■:;    , 

LotTviKS,  sédi*q«elqii|iefoiSi4es.inai>-^ 
sons  superbes  et  magnlfiqu^^r  Gkii?*^ 
pas  la  maison  ^^u»  pariictiUer  j  c'^est  un 
LouvrCé  C'e^st  par  ^abus  que  quelques- 
uns  appellent  Xravrr>  Toutes  les  mài-J^ 
sons  où  le  Roi  Ipgeèit, 

On  appelle,,  Les  honneurs  du  iLou^ 
vre  ^  Les  distinctions  attachées  \f^t 
le  Roi  à  certaines  «dignités  ,  comme 
d'entrer  en  ,  carrosse  dans  la  cour  du 
Louyve  ,  e|c.  ;     - 


U\-:*^sX:  ■S::r.'iSv     :tî^v,;;«f-?|  ^'^i*^,'.'  <tr:      ;! 


,.  .m^v^:''  ■'^'•'^^^;\|ïv';  p:-B:r:  ^: 
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LOXODROMÏE.  s.'f.  Terme  d^  Ma- 
rine 
vai 
crit 
rhumb  de  vent^       %  ^ 

LpxoDROif  ro^ 

Qui  a  rapport  i^'lftLoiCodromie 
loxodrcmique 

^  On  appelle    Tables  Toxodrà 
Des  tables  par  lesquelles 
culer  le  chemin  d'un  ya}As.c^ii,     >  '  •  '^ï» 


\     -■y\^'X.   ':.rmy  :::!fi.-'J'^''  ^'■^-  yf':.ry  ;''m 

*■  •         ■  ■  ■■■!,    ^,';''77  ■'■/«■■<V;',v^  ■    "''■■■•. '\i  ■     ■■■■'.'     t^tii 


LOXODROMIE.s.f.TermeàftMa-  /,       ,     :-y[  à''  t  ^^S  ^fW^-:  .-'^  •  i'^'^V' 
ne;  Il  signifie  la  route'oblique  a'un -■'.,; 't#^i'|^/#^ 

listeau-,  ou  lahgne  courbe  qu'il  de-  .  ■  .4^i^^..;f  :,V%^;^\;vgj(.|^^^  . 

it  ,   en   suivMit;  tôu^turs  le    même    '    -. 'ii^^■':"^':;^^■■a■^X^:'v'v%^^^ 

------- -"■--^■^adjecv^si-rM^^^^^ 

oxodronue.  Xi^ne  ^vïi;^^^  f  ^ '^  ,;>\^#^  ,  h 

'odrt.ni^s'MyM/''^^^  '^hM^>^  ^ 


LOYAL  ,  ALE.  adjj  Qui  e^  dé  1% 
condition  requise  p^^Loi ,  par  l*Or 
donnance.  Marchandise  bonnk  et  loyale. 
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Ou  dit  611  termes  de  Pratique,  lis  U  pour  donner  du  jour  au  grenier  ,  au 

i%  #     /iaij  u  loyaux  coâ^,  pou-    dire,  tes    |(  galetas.  Fuiu  lucarna.  Il  a  patêé  par  la 
;      *. ,      irais  iégitiinemçHr.  faits.  Ou  dit  dans  le 
même   style  ,    i/n  bon  et  loyal  H^ven- ^ 

■         ■    V    ^11  86 jdit  figlttinricnt  de»  persoiines 

.         '     it  deiThosesi  e\*^  signifte  ,   Plein 

^  *  '  H'honi  eur  et  de  pro^té.  Cat  un  homme 

'■'^Joyal,  Vn  procédé  loM.  Sa  conduite  est 

très-loyale.  . 

•  ^Daiis  le  serment  qu'on-wit  faire  aux 
'  .  Ducs  et  Pairs  uu  Parlement ,  le  Pre 
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inier  Président  leur  dit,  Vous  promette^ 

de  vous  comporter  conime  un  lo^gl  çt  ma- 

^  gnanime  Pair. 

Loyal  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de^la 

probité  et  de  la  droiture  des  personnes. 

.    Cest  \in  homme    d'un  procédé  franc  et 

:1  loyal,  •       \"'':  :-''^:.;, 

.  *  LOYALEMENT,   adv.  Avec  iidë^ 

;       lité^M^e  bonne  loi.  Vendre  loyalement. 

A.gir  ,  àt- comporter  loyalement, 

LOYAUT|;.  subst.  iéni^FidëUté) 

■■  probité.  ;  ..•>,.^. ,;   .  .■,'■.,  v.''.- , 

*  '^.OYER.  8.  m.  Le  prix  du  lotiage 

d*une  maison.'  Prendre,  uiu  maison  à    . 

loyer.  Bailler  à  loyer.  Donner  à  loyer.  ,  [ 

^  v!^  \^  J^er  un  gMs  loyer  de  mq.ison,  Û  âdit 

\^  encore  tous  les  loyers  de  l'année  passée, 

j^  On  ne  dit  pas,  Le  ^yerd'un  chevcly 

\  On  dît ,  L4l(fuagt  d'un  cheval. 

jOff^tlTt   aîis^i ,  Donner  une  Ferme  à 

":  loyer  ;  mais  en  parlant  Du  prix  qu'on 

:  'paie  ou  qu'on  reçoit  du  bail  d'une  Fer 

ntiéj. on  ne  se  sert  point  du  mot  de 

^i'/Xoyer..'-:-^'y'^-.'    .•;/■■    ■  •  ■    ■■  ,  - 

^      Loyer  ,  signiiié  encore  Salaire  ,  ce 

/oui  est  dû  i  ûn.serviieur,  à  un  ouvrier 

poi^   8tfs  services.,  pour  son  travail. 

^eïui  4ui  retient  le'  loyer  du  serviteur  et 

'  du  mercenaire  ,  est  maudit  de -Dieu, 

.  ^On  dit-mieut,    Celui  qui  retient  tes 

«gages  du  serviteur  ehte  salaire  de  Tiôu- 

^rier  i  est  maudit  de  Dieu.      ■  *    %   t    ,^' 

*  "H  signifie  aussi .RécômpenscTourei 
'  Ùs  actions  re^vroni  leur  loyer  ert^^AUtre^ 

mW^  V honneur  est  le  loyer  de^  lu  venu. 

Il  n'est  noint  d'usage  au  pluriel  ni  danSx 

\.  '  .  ©i*'    ■  •  *  »  ,"■■,, 
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'^  Je  Style  4'ainilier.  Il-fe«tr"plus  usité  en" 
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lucarne,  ♦.     . 

LGfCIDE.  adj.  des  2  g.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  où  en  par^ 
lant  d'un  homme  qui  a  le  cerveau  atta- 
qué ,  et  qui  raisonne  bien  en  certains 
moinens  ,  on  dit ,  i\}illades  intervalles 
lucides. 

LUCIE.  (Bois  de  Sainte  -  Lucie.  ) 
Koy«{  Bois.  .."..■'' „;^;- ■ 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Païena  >  i  loile  de  Vénus ,  quand  elle 
precédoit  le  SoleU.  Gll^  les  Chrétiens, 
chef  des  Démons.  ;  ,     , 

LUCRATIF,  IVÈ.  adj.  Qui  apporte 
du  lucre.  Un  métier ,  un  emploi  fort  lu- 
'  cratif.   Une  comrhission  lucrative.     Une 
charge  lucrative,         ■     '  ^' 

LUCilE.  s.  m.  Gain,  profit  qui  se 

tire  de  l'industrie,  d'un  négoce,  d'un 

travail  mercenaire  ,  de  l'exercice  d'une 

■  chfirge,  d'un  emploi.  Travailler  pour  le 

lucre.  Il  travaille  moins  pour  le  lucre  que 

wpour  l'honneur»     '  '     ". 

LITCUBRaTION  ,  sttbstant.  fém. 
Voye{  ÉLiT6vBR*!àTioir.    %  ^  ;. 

^     M-'  ■.,•<■      ■  T  ..•  >■'*■  « 

'■■   '<■■.■   .-.  :  L  U  E    ■:■:.**•"• 
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lOi^ANGE^  Voyei  LosAimsi. 

\  ■"  ''v  '  '     -^  ■  s'-  ''  '.  'i'.  ■'■'■■     *  ^  ■ 

«     ''''v,.   "    \  .  •    ^  .'.".■  '.    V  ,.  ,,.., 

*  ■  •     .V'  ^■■.-    •  .  ■     -.■■  .■.■<F^ 

;:.•:- •;">j:,.-  :lub~*-  '■■r-.v,-:-^^ 

'    ■■■■      T  \.,  ■'■"     ■■■:  ■    '^         ':  ^        -'^  :..v^:->/:' 

LUBlÈ.  s:  f.*Cavurice  exti^vagani.  ît 
a  des  lubiée.  Il  ^ui  prend  soétvent  4e}  lu- 
bies.  Il  est  familier.    ^,^  -,.      k   r^ 

:       LUiiKIClTÊ.  »}  f.  il  dit  plus  que 
LascivtitîK  Pour  satisfaire  sa.  i^icité. 
J^bricité  insatiable,  ,^\     '\:''^    // 
•    LUBRIFIER,  verbe  àïît.  Termeili- 
dactique.  Oindre  ,  reiïdre  glissant.  La, 

i:mucosité  des  intestins  sert  à  lès  lubfi- 

fier,'    '>■■■'.  '.,:     ;  ■«  '•-!.;:<  //■^•'i 

LUBRIQUE.. aiij.  des '2  gl  La* tir , 

^impudique.  Homme  lubrique.  Femme  it- 

trique.  Mouvemens  j  actions  j  postures  ^ 

^pirules  j-regar^slubriquer.  -, 

'      LUBRIQÙEMI^îÎt':  adv.D'unemà- 

nière  lubrique,  i^ârue'r  lubriquement. 


■■j 


LUCARNE,  subst.  fémin.  Sorte  de. 
fenôtre  pi^^^uée  aujp{f d^uiie  maison, 


LUETTE.  8.  f.  Morceau  de  chair 
mollasse  qui  est  à  l'extrémité  du  pa- 
lais ,  à  l'entrée  du  gosier.  lia  la  luette 
enfée  ,  la  luefte  relâchée  ^  la  luette  abat- 
tue j  tombée  j  démise.  Se  gargariser  la 
luefte.  Remettre  le  luette, .  ;.%: 

LUEUR,  s.  f.  Clarté  foibleouafibi-. 
blie.  Lueur  blafarde,  F'oible  lue\ir.  On 
commence  à  voir  quelque  lueur  du  côté  de 
l'Orient.  Grande  lueur*  La  lueur  de  la 
lune^t  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
feu.    La   lueur   des  flambeaux  j    de,  la 
chandelle  ,  de  la  lampe:  Lire  à  la  lueur 
du  feu,    \    ■''''.    ■'   '   '■■•■■  .■..' 
J\  signifie  figuréniènt ,  Légère  appa- 
en.ce.  Et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  de  l'esprit  ^  de   la  raison,   de 'la 
fort;une ,  et  d'autres  choses  de  même 
.  nratnre.j  1/  a  quelque  lueur  d'esprit.  '  Il  y 
a^  quelque  lueut  de  raison  dans  ce  qu'il 
dit.  PCoir  brûler  quelque  lueur  de  fortune. 
C(n  di t^AvùpSquelque  lueur  dllS^érance  j 
pâur  dire,  ii^ir  quelque  sujet  appa- 
rent d'espérer..  Une  fausse  lueur  d'et^ 
.pirance  j  de  favfur  ,  etc. 


.0  . ...... 
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lugubre',  adj.  de82  g.  Funèbre , 
qui  marque  de  l^.  douleur,  qui  est  pro- 
pre\ài  inspirer  dç  la  douleur.  Voix  lu- 
gubre.  Cris\^iagubres,  Plainte  Jugubre. 
T(fn  lugubre.  Dé*  habits  lugubres,  Cbn- 
tenace  triste  rei\ltiguhre>  Spectacle  lugu- 

,  br^.  On  n'y  voit  rien  qju^de  lugubre ^  Je 
ne  *ais  quoi  de  lugubre.  Appareil  lugU' 
bre,^  Fenséé\lugubries,  -'--;,    . 

,  LUGUBREMENT,  adv,  D>ne  ma- 
nière  lugubre.  Chanttr  lugubrement,  £trç^ 
vhu^  lugubrement,      \  •■    :  ^  Vr»  '  ■■  -^^  ■    ■' 

^         .  _    „     ^^      .      -^^^v^^d-    ,,, 

.•-  ,      -  ••'.■,■'■■.       >  .      ,      ■>■,  v.;'.,.' ■\"-.-,;,; 

r,v   ■  .    ■  ■■-*\"  L  U  I.W  ■■'■.■  ^-  ^^  --h. 

■^  .  • ,  .    ■  ,  '■>■■  "■  .  .  .\'  ',,.»»■.        '      >  ;■, 

-.  ;  'XUI.  -Prônoi^^de  Ifl  ^roi  sième  per- 
sonne. Il  est  du  nomJ)re .  singulier. 
Quand  lapré^iopitionÀ  ett  àoun-enten- 
chie  y  comme  lorsqu'on  dit ,    Kout  lui 

parlcrtx,  ({vàe9t  l9i  m^e  chose  «^ue 


Voutparkrei  à  luij  ce  pronom  êat  tloft 

commun  aux  deu;^  genres ,  mais  em 

deux  cas  seulement.  Le  premier ,  lori- 

qu'il  précède  le  ^rbe  :   /««  rencontré,      ^    »  ;^  v*^ 

votre  s^ur  ^  et  je  lui  ai  parié.  Le  se-  ^V  %>    ' 

cond,  quand  le  verbe  est  à  J'impéra-     -#        -      ^ 

til  :  Si  vous  rencontrez  ma  saur > parlei'     '.•"■')  '/     ^ 

/i/i.  Hors  de  là,  il  n'appartient  qu'au    ^ 

genre  masculin.  C^«<  lui  qui  me  ta  don-^  , 

né,  c'est  de  lui  que  je  le  tisns,  Voifpenr 

sei  aitui  j  mais  lui  il  p.:nte  catrement*  '% 

Il  ne  travaillé  ^que  pçur  lui.  Je  n'àrrî' 

ver  ai  qu  après  lui,  Vous,  ne  deve^  pluiptnr 

ser  a  lui.  '     • 

LUIRE,  V.  n.  Je  luisj  tu  luis  >  il  luit,  ' 
Nous  luisons  j  etc.  Je  luisois.  Je  luirai^^  ^, 
Je  luiroiê.   Que  je   luise.  Luisant,  Luim 
Eclairer ,  jeter ,  répandre  de  la  lumiè" 
re.  Quand  le  soleil  luit.  Le  jour  qui  nous  :^ 
luit,  La  clarté  qui  nous  luit.   Dès  que  la 
lune  contmeticet^à  luire.  Dès  que  le  jour  '; 
luira.  On  entrevoit  q'uelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  eetarbresi  Du  feù  qiùjl» 
luit  point,   ■    ".    ..,.;■  .   ;  _  .  ,   ,^.;- ■..,  .^A-i-. 

On  dit  Bguiémcnif    Voîtà  un  rayon 
d'espérance  qui  nous  luit.  ^  • 

■t  LUISANT,  ANTÉ.  ad).  Qui  hût, 
qui  jette  quelque  lumière. .  C/a  ver  lui^ 
tant.  Une  étoile  luisante,       '  *  ""     *    *  ^   . 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  quelque  ^clujt.     ' 
Des  couleurs  luisantes.   Une  étoffe  lui-     9 
santé.  De  T  encre  luisante.  Cette  felnaie  a 
le  visage  tout  luisant  df  fard  jiout  lui"    / 
sant  de  pomnade, 

Lui8A,K'/,  e&t  aussi  substantif.  Le.  1 
luisant  de  cette  étoffe,  '  \   '  ;       '^'       ?  0^    , 

Il  s'emploie  aussi' substantivement   ^ 
au  féminin ,  en  parlant  do  certaines 
'étoileâ  qui  ont  de  l'éclat.  La  luisante' 
de  la  lyre,  *«  ..    • 

LUITES.  8.  f  pi.  Terme  de  Chasse. 
Testicules  d'un  sanglier.  V,  Suites. 
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LUMIWE.  s./.  Clart<^, splendeur, 
ce  qui  éclaire,  et  qui  rend  les  objets 
visiblcljil.  Grande  lumière.  Lumièreécla- 
tantes  vive  ,  douce  ,  foible.  Lurnière  blar 
farde.  Dieu  dit  i  Que  la  lumière  soit  fai- 
te, et  la  lumière  fut  faitt.  L'éclat  de  la 
lumière,'  La  réfraction  de  la  lumière,.  La 
réflexion  J  la  réverbération  de  la  lumière.' 
Lumière  directe.  Lumière  réfléchie,  -  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend ,  cela,  jeté 
beaticoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
.leil,  Lalvnàèredujour,  On  appelle  poé  • 
tiquementLe  soleil,  Le  père  de  la  h- 
•m^ière.  Il  donne  lu  lumière  au  monde.  Il 
répand  sa  hmière  par-tout.  La  lune  et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière 
du  soleil.  Les  étoiles  fix^s  ont  une  lumière 
qui  leur  est  propre,  La  lumière  d'wtflam- 
beau  ,  d'une  bougie  ,  d'une  chandelle , 
d'une  lampe   .  etc.  ^' ■..,:' 

On  appelle  absolument  Èutï^ière  ,  de 
la  bougie ,  de  la  chandelle  aHumée. 
Apportez-nous  de  la  lumière.  On  nous  a 
laissé  sans  Umière,  La  salle  étoit  éclairée 
d'un  grand  nomb'x  de  lumières. 

Dans  le  style  de  PÉcriture  ,'  on  dit 
figur.  que  X/ MU  habite  une  lunuère  inac- 
cessible, £t  on  dit  ausfiti  dans  le  même 
style  ,  Anges  de  lumière.  Enfant  de  lu^ 
mière,  par  opposition  à  Anges  de  téni^ 
bres,  à  Enfam  de  ténèbres. 

On  dit  poétiquement,  Commencer  à 
voir  la  lumière,  la  lumière  du  jour ,  pour 


♦. 


N. 


.a'  ^^ 
dire,  Na!rBe.,:;aMr4 
dire ,  Virr*.-  Perdre  U 
yé  et  la  lumière  ,  pqui 
.  On  dit  d^B  homme 
t^u*Ilsperéu  la-lumii 
4ê  U  lumlirt. 

On  dit  figuré  ment , 
mettre  un  ouvrage  en  (u\ 
L'imprimer,  le  rendn 
tre  en  vente,  il  est  p 
On  dit  aussi  d'Uno 
qu'/i  n^a  point  encore  vi 
dire  ,  qu'il  n'a  point  « 
le  public. 

On  dit  en  tonnes  di 

itt  lumiL^  ^mna  bien 

menais  dans  un  tahi 

;que  Les  endroits  qui 

plus  éclairés  que  lès 

;  bien  touchés.  Ce  Peini 

\    .  i  i,'^fujmièrt0,     .  .,*-'-; 

§    Lij.xièRi,  se  dit  ai 

ture,  du  peflt  trott  qui 

'       '.  d'une  ,arme  à  feu  ,  d* 

fusil,  etc.  et  par  oui' 

f  v'Xa  lumière  de  ce  canon 

lumière  de  ce  fusil,  de  i 

%.     '"  '■     trop  large  ,  trop  étroite, 

.      Dans  lea  inatrumens 

^       >       que  à  pinnules,  on  a] 

v>;^        L^  petit  trou  à  travers 

.:    ,  çoit  l'obfet  observé.. 

Les  Facteurs  d*orgu( 

mi^ff  ^  L'oîiv^rture  par 

' ,     entre  dans  un  tuyau.  ' 

I',—  En  termeAde^'MariiM 

/«  ;  pompe ,  c'est L'ouyertui 

.de  la  pompe ,  ètpàr  laq 

pour  entrer  dons  la  ma 

"'     LuMiàiiB  ,  signifie  fi 

■  telllgence,  connoi/islan 
prit.  Lumière  naturelle, 
aucune  lumière  pour  les  Si 

■  àjfairef.  '  :  ■  /'  .„■  êi.-y  •• ,'  •  '•  •■  '4 
.  Il  se  dit  aussi 'De  tou 
l'esprit.  Ainsi  on  dit,  .i 
foi,  La  lumière  de  tÉvan 
de  là  grâce  de.Dieu.  Dit 
lumières.  Joindre  la  lumil 
de  granés,  talent'  naturels,. 

On  dit  Des  Saints  De 
gli^e ,  que  Ce  sont,  let  lu 
glise.  S,  Augustin  est  um 
des  lumières  de  l'ÈglL'e.  ■ 
On  dit  d'Un  homme  d 
rite  ^  d'un  grand  savoir 
lumière  de  son  siècle. 

LvHiÈRE ,  signifie  Su 

sèment ,  indice  sifr^uel 

quelque  aR'airé. . /e  n'ai 

tur  cette  araire.  Je  vou 

VOUS  fournirai  des  '  lumières 

fer  ie  tes  piècet-là  quelqui 

conno^tance  Jà  ce  fait  a  j 

iluniète  dans  cette  affaire, 

£h  termes  de  Blason, 

yenk  de  certains  animaux 

émail  diflérent  de  celui 

Sanglier  d'argent  aux  lumi 

LUMIONON.  s.  m.  L 

mèche  d'une  bougie,  ou 

délie  allumée.  En  thoueh 

If»  lumignon  ett  tombé. 

11  se  dit  aussi  De  ce  c 
bout  de  bougie  ouf  de  :  c 
achève  de  brûler.  Voilà 
va  finir  ^  Une  reste  ^f^M  qu 
gnon*    ■*.■  ..••   M#',  4  ■  ■ 


3 


'# 


*    ■»  r 


\'"\.. 
^i-: 


'X 


■T?ê^  ■'•'"  : 


■'-►.;  ' 


>...; 


■\,        ^ 


v\N 


•      » 


^ 


s-:, 


/  * 


'■  ..* 


N, 


■        • 


S 


LU  M 


/ 


difti ,  Nalrie.  /oMr  4f  U  Utmèin^  poir 
dire,  yim^P$rdnUjÊimi4rf»  être  pri- 
vé de  U  Umihe  ,  pqu#  dite ,  Mourir. 
On  dit  d'Un  homme  derenu  âieu|(le , 

ée  U  lumière. 

On  dit  figurëment ,  Mettre  un^  livre., 
mettre  un  ouvrage  en  lumUrc  ,  pour  dire , 
L'imprimer,  le  rendre^ublic |  le  met- 
tre en  vente,  il  est  peu  usité;    -    '* 

On  dit  aHfsi  d'Un  ouvrage  d'esprit , 

iqu'//  lit  a  point  encore  vu  U  funiUre ,  pour 

dire  ,  qu'il  n'a  point  encqre  paru  aans 

le  public  ,   - 

On  dit  en  teanes  de  Peinture ,  que 

.    teê  lumii.'es  sont  bien  enter  iuess  bien 

ménagées  dans  un  tableau  j  pour  dire  , 

^^'que  Les  endroits  qui  doivent  paroitre 

plut  éclairés  que  lés  aiitres,  y  soi^t 

bien  touciiés.  Ce  Peintre  entend  bien  Ut 

•^^umièrtM.     •_         >  ■'f^sï'>  ■     •    •  ..   ''7'^:^ 

^     Luxiàmi ,  se  dit  aussi  de  L*ouver- 

Lture,  du  petit  trou  qui  est  à  la  culasse 

'   d'une  arme  à  feu  ,.  d'un  canoa .  d'un 

iusif ,  etc.  et  par  où  l'on  y  met  le  1i$u. 

-  '  Xa  luïnière  de  ee  canon  est  bouefUe,  La 

lumiiri  de  ce  fusil,  de  ces  pistolet*  ^  est 
fjtrop  large  ,  trop  étroite,  , ,:,  ■  . 

Dans  les  instiumens  de  Mathémati- 
que à  pinnules,  on  appelle  Liimiig^ 
L^  petit  trou  à  travers  lequel  on  aper 
çoit  l'objet  observé, .  /    r,   :  ;     / 

Les  Facteurs  d'orgue^iCppelleilt  Lu- 
mière j  L'oMV^rture  par  laquel^  lé  veçt 
entre  danç  un  tuyau.   \  - .     /   '  ^ 

'En  terme)^  de''  Marin? ,  Lumière  de  la 
pompe  ,  c'est  L'ouverture  qui  est  à  côté 
^de  la  pompe ,  et  par  laquelle  l*eau  sort 
pour  entrer  dans  la  mancke., 
"^     Lumière  ,  signifie  figuréinent,  In- 
telligence, connoij^sance^  clarté  d'es- 
prit. £i/mf^  ne  naturelle.  Cet  homme  n'a 
aucune  lumière  pour  les  sciences  ,  pour  les 
'  àffairef,     .  ,    •  v,^..*-'»  '       ■'>.....) . 

.    Il  se  dît  aussi 'De  tout  ce  qui  éclaire 
.    l'esprit.  Ainsi  on  dit ,  La  lumière  de  ia 
foi,  La  lumière  de  l'Évangile,  La  lumière 
de  la  grâce  de.Dieu,  Diru  est  U  pèYe  des^ 
lumières.  Joindre  la  lumière  des  s^ieneeê  à 

-  de  grands, talent'  naturels,,  ''''\ 

On  dît  Des  Saints  Docteur^  de  rÉ<* 
gli^c ,  que  Ce  sont,  les  lumières  dé  l'É* 
glise.  S,  Augustin  est  une  des  plus  gran^  . 
des  lumières  de  l'ÉglLe.   ." 

Oit  dit  d'Un  homme  d'un  grand  mé- 
rite^ d'un  grand  savoir,  , que  C^st  la 
lumière  de  son  siècle.       '.'-'..-'         i 

Lumière  ,  signifie  aussi ,  Éclaircis- 
•ement ,  indice  sij^^uelque.  sujet ,  sur 
quelque  affairé. .  Je  n'ai  aucune  lumière 
9ur  cette  affaire.  Je  vous  donnerai  j  je 
vous  fournirai  des  '  lumières.  Si  je  puis  ri". 
ftr  ie  fe§  pièces-'là  quelques  lumières.,  La 
wnnoissarue  Àè  ce  fût  a  jeté  une  grande 
iluruiète  dans  cette  affaire.        '       •       ** 

£'n  termes  de  Blason ,  il  se  dit  Des 

yeux  de  certains  animaux  qui  sont  d'un 

émail  diflérenf  de  cel^i  de  l'animal. 

SangUer  d'argent  aux  lumières  d'âinr^; 

:,[    LUJVilQNON.  s.  m.  Le  bout  de  la 

mèche  d'une  bougie,  ou  d'une  chan- 

^, délie  allumée.  En  ihouchant  la  bougie ^ 

'  I0  lumignon  est  tombé,        ^  . 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  dhin 
bout  de  bougie  ou*  de  :  chandelle  qui 
achève  de  brûler.  Voilà  une  bougie  qui 
va  finir  j  il^ne  reste  plus  qu'un  petit  lumi- 
gnon*      .,  ,-.;   -ti^   »  -S— '\   ■••,  -^^j.  r-^-J' 
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LUMIKAIHE.  i.tn.  Ce  rerme  n'est 
d'usage  pour  signifier  un  corps  naturel 
qui  éclaire  ,  que  dans  cette  phrase  de 
l'Écriture  !  Dieu  fit  deùtt  grands  lumitai-  ' 
res  ,  tun  pour  présider  au  jour  ,  et  Vautre 
pour  présider  à  la  nuit.    ^',, 

LuM:a|^RB,  est  aussi  unterme  col- 
lectif, tous  lequel  on  comprend  les 
torcl^s  et  les  clergés  dont  On  se  sbrt 
à  l'Église  pour  le  seryiçe  divip.  Il  faut 
tantffour  le.  lumindire  ,  pour  entretenir  le 
lum^ire.  Cest  ^  tifuvre  à  fournir  U 
luminaire  ',JLe  luminaire.  Le  luminaire 
d^un  enterrement.  *      • 

Oh  (Ut  populairement ,  Le  luminaire 
pour  la  vue.  Il  a  usé  son  luminaire  à 
force  de  lire^t      •"  • ,  !      ■'^^ . m 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui' a, 
qui  jette  de  la  lumière ,  qiii  eniioie , 
qùlTépand  de  la  lumière.-  Corps  lumi- 
neux. Le  soleil  est  lumineux.  Les  étoiles 
^soni  lumineuses.  2'race  lumineuse.  Des 
traits  lumineux.  '     .  -    v-    ' 

Lumineux,  se^i^dit^figurément  De 
l'esprit,  et  des. ouvrages  d'esprlr.  Cesi 
uri  esprit  lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumi- 
neux dans  son  dilscours  >  datu-  sa  harangué. 

En  t'ait  de  dciences ,  eh  parlant  d'Un 
principe  don  ton  tire  beaucoup  de  con- 
séquences importantes^  ou  dit ,  que 
Cest  un  principe  fécond  et  lumineux,  y|  /> 


'*!*.*" 


',.*»; 
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.  L^N.AIH.E.  adj..deà  a  g.  Qui  appar- 
tient, à  la  Lune.  Un  mois  lunaire^  une 
année  luntûrt.  Vannée  lunaire  est  dé  trois 

'  cent  cinquante,  -  qufitre  jours.  Les  Xurci 
comptent  par  années  lunaires*  Cycle  lu-  ^ 
%aire.'S  '■  v  '^"'W'^^  *"■■;':■  ^'''''.:^/?y.-'^'-''^'-^r'  'i±:^ 
On  appelle  C((u/rdn  lunaire  ,  Un  cadran 
qui  marque  les  heures  par  le  mo^en 
de  la  Lune.',   •■■;.;%■/■  •ÇMiÀ.,/. 

:  LUN AIRJÇ.  8.  f.  Plaiïte  qui  croît  à  la 
hauteur  d'une  palme.  Elle  pousse  une' 
seule  tig^  qui  porte  une  feuille  unique , 
épaisse  et  découpée  en  quatre  parties 
d'un  et  d'autre  côté.  Ses  fruits  nVissent 
en  bppquets  au  sommet  dé  la  tige.  Elle 
eat  astringente,' propre  pour  arrêter 
les  dyssenterics,  lés  ftux  dp  pienstni^s 
et  d'hémorroïdes  ,  et  pour  'lessécher 

^es^ilcères.      ;     '- ^  ^     ■  ■  ■  :^vi^"*  .'^'t^V'/ ; 
LUNAISON,  s.  f:  Tout  le  temps  qui* 
s'écoule  (lepuyé  le  commencement  de 


1      f- 


la  nouvelle  l^uri^juaqu'à  la  fih  du  der- 
nier  quartier.  idC^^Fvèr  les^naisùjis 


pour  planter,  Xoutè  cette  lunaison  4  été 
pluvieuse.  ,     *,  ^^  %. 

LUNATIQUE. -adj.  diea  a'g. Jl-ne 
s'emploie  au  propre  ,  qu'en  parlant 
*|  d'Un  cheval  qui  est  sujet  à  une  fluxion 
périodique  sur  les  yeux ,  .doi\^  la  dimi- 
nution et  l'augmentation  ont  été  trèa- 
mal-à-propos  attribuées  au  cours  de  la 
lune.  .  .  '  .  '  •  i 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment f  d'Une  personne  fantasque  et 
capricieuse.  'Il  est  lunatique.  Elle  est 
lunatique'.         ■.  -.=      .....     ,       r    i'. 

LuI^ATIQUB,  est  aussi  substantif; 
et  alors  il  ne  se  dit  guère  au  propre, 
-  qu'en  cette  phrase ,  Le  Lunatique  de 
t  Évangile.  JÉSUS  -  ChrisT  guérit  U^ 
Lunatique, 

On  dit  aussi  au  substantif,  d'Un 
homme  fantasque  et  capricieux ,  que 
Çest  un  lunatique  ,  ma  lunatique,      ,        1 


•.■•*■'¥• 
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LUKDI.  subs^ant.  masc.  Le  second 
|Our  de  la  semaine.  JNous  mous  verrons . 
lundi  prochain.   On  s'assemble  tousJUê 
lundis»  ,  '  - 

On  appelle  Lundi  grai.  Le  lundi  qui 
précède*le  jour  de  Caréme-prenant.  Et 
l^undi  Saint  >  L^  lundi  de  la  Semaine 
Sainte.*  .         .    ^  •" 

LÙiVÈ.  s.  féin.  Planètf  qui  est  plus 
proche  delà  terre  que  toutes  les  autres.  ; 
Le  corps  ke  la^Iune,  L'orbite,  le  cercle  d^ 
la  lune.  Le  globe  de  la  lune.  Le  disque  de 
la  lune.  Les  phases  de  lalutu.  Les  quar^ 
tiers  de  la  lune,  La  lune  est  daiis  son  apo-  - 
gée  j  dans  son  périgée.   L'ombre  di{  la  lu- 
ne, La  lune  enipriinte  sa  lumière  d:i  so- 
liil,  L* interposition  de  la  lune  entre  la 
terre  et  le  MoleiL  Le  croissant  de  la  lune  j 
ou  absolument ,  i^  croiuant.  Le  décçurs 
de  la  lune.  La  lune  éit  en  décours,  Suhlk 
fin  de  la  lune.  Au  dCclin  de  la  lune,  /I-a- 
lune  est  dans,  son  plein,  L'âgejie  la  lune. 
Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  Le  premier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartief  de 
la  lutte.  Clair  de  hne,  llfaitunbeau  clair 
de.  ùttte.  Danser  au  clair  de  la  lune.  Lire 
au  clair. de  la  lune.    Une  éclipse  de  luttem  . 
Quand  la  lune  cst.éclipsée.  La  lune  a  tant 
de  joitrs,  La  lune  de  Mers ,_  d^A  vril ,  etc. 
Cela  va  ,  cela  se  gouverne  Selon  la  lune,  " 
Cela  suit  la  Utrù,  Au  qiiçl  qttahtifine  de' 
la  lune  gomnu:S^  nous  f  Combien  o^dnf^. 
nous  de  la  lutte  ^  Les  chiens  aboistit  ù  la    ' 
luneé  V  -'""'^'  " ''^^■■  ■  ^  [.  /  ;  ' .'  -■  '•'''   ' ^^•'^'':;-' 

On  dit  figurément  et  familièrement^ 
X)e  ceux  qui  crient  contré  xinc  persptii- 
^  ne  à  qui  ils  né  peuvent  l'aire  de  mal  |" 
quelle  aboient  à  la  lune,    ^,  ■■'  '  ^  ^ 

On^dit•proverWialem.  Vouloir  pren-^ 
dre  la  lune  a^^c  les  dents ,  pour  dire. 
Vouloir  fairei  une  chose  impossible. 

On  dit  famiUèrem^nt ,  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  visage  fort  plein  et  fort 
large ,j que  Cwr  une  lune,  un  visage  de ^ 
pleirter  lutte»  ;^  .      \^ 

On  -dit  popirtairémw  d'Une  [.ersonne 
qui  est  sujette  à  des  fantaisies ,  k  dea 
caprices  ,  qu'^/fe  a  dés  lunes,     *' 

On,  dit  ^  qu'  Un  cheval  est  sujet-  à  là    ■ 
lutte  j  pour  dire,  qu'il  a  la  vue  grasse  9 
que  sa  vue  se  charge  et.»'ob8cu«*cit  d^  ' 

On  dit  figurémeht  et  fklniHèrement|^ 
qu'C/n  homme  afdit  unjrou^  la  lutte  j; 
pour  dire ,  qu'il  s'en  est  allé  sans  rien 
dire ,  et  sans  payer  ses  créanciers.         : 
j^      On  di^  poétiquement ,  Lune  j  povne 
dire ,  McAs.  Depuis  quatre  lunes  ^  c'elt-    ;" 
à-dire ,  Dèpuia  quatre  movs. 

Eh  termes  de  Chimie,  par  le  nom 
de  Lutte  j  on  entend  l'argent.  Lune  cor- 
ttée,  Crystaux  de  lune,  '  '^ 

LUNELS.  8.  m.  pl>  Tefme  de  Bla- 
son. Il  se  dit^de  quatre  croissanâ  ftp-> 
pointés  comme  ^ils  formoient  une  rose 
à  quatre  feuille^.  '^ 

•    LUNETIER,  s,  ih:  Faiseur  de  lu- 
nettes,  Marchand  de  lunetteSi 

LUNETTE,  s*  fém.  Verre  monté , 
paillé  de  telle  sorte,  qu'il  aide  et  sou-  - 
lage  la  vue ,  et. rend  la  vision  plus  net- 
te et  plus  distincte.  Lunette  sonvexe , 
pour  grossir  les  objets.  Lunefte  koticave^ 
pour  les  diminuer.  Lunette,  à  porter  à 
la  main,  Srt  servir  d'une  pet\l€  lunette,  *\^ 

On  ne  dit  Lunettes  qu'au  plur.tâuand 
on  parle  des  deux  verres  dVitinelte 
assemblés  dans  i^e  méme.enchàs-     ' 
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«ure.  t/irw  ^ainr  4^  luiuttti.  'U.é,it  ho^' 
'^■y:J^..mi  lunettii  ^  éU  mauvalùê  luhfMtê.  De» 
'  '    lumemê  àt  éàffénnt  âg9».  Dn  ^n*tu9 
hUn  nâtUi  ,  hUii  clairet.  WrtnÀrt  dts  lu- 
futttt.  Porter  des  luiutusj.  Mettre  été  lu- 
neitti  sur  ton  iu{.  On  dit  figurémcnt , 
Chacun  voit  à  travers  te»  lunetiet  »  poujr 
aire  ,  que  Cliarun  a  une  manière  de 
'    >oir,  de  peiner,  qui  lui  est  propre. 
On  dit  prorerbialeménl  et  «opulai- 
Tement  d'LTn  homme  qui  a  le/nez  fort 
grand,'  qu*J/  a  beau  iie(  A^Oftfr  lu^ 
ftettee.    '      ^  ■  '^        .^  . 

On  dît  aussi  proverbialem.  et  figtt» 
à   réinent  d*Un  hompe  qui  n'a  pas  tu 
'      bien  clair  4ans- une 'atïaire^  qui  n*a 
'  ■pa''  remarqué  quelijue  choses  d'irapor-' 
If  n|  y  qVi/  a' A  pat  bien  mit  ^  .  quil  n'a 
pat  bien  cfuuttié  tet  lunettes  ^  ou  ^û'il  a 
mis'tet  lunettes  de  uavert. 
•.^Oh  appelle  Lunette  d'approcfle,  L^u^ 
nette  tMjongue  vue.,  ou  à  longue'' vue  , 
*   oii-simplement  Lunette  j  Vl^  tuyau  y 
à  chaque  el^trémitë  duquel  il  y  a  or- 
dinairement un  verre  qui  grossit  lés. 
objets   éloignés.  Mortier    utte   lunetti, 
%jAlonger  ,  raccourcir  ,  dreMteréne  lunette, 
Un^hette  de  poche,  l/ne  lunette  de  tei\e 
'  picds.j  de  cinquante  pieds  j  dt  soixante 
pieas.    .^  ■■;.  ,.  ^     ■'.  ■       ■■:::i    ■. 

LxTKBTTE     A.GH«^01lATI<iUB.      Vcyei 
\XCH110MJLTIQUB.  .     ^ 

On  nomme  Xiinrrtefx^es  petits  jours  ' 
réservés  dans,  le  berceau  d'une  voûte. 

Les  Horlogers  appellent  Xtt/iJprw  i  La 

.partie  de  ia  boîte  d'une  montre  dans 

laquelle  on 'place  le  crystal.    ..      ^ 

'    On  appelle  aussi  Lunettet  /Certains 

'petits  ron^»4g  ieutre  y  ayant  la  figure 

d'i^n  petit  chapeau,  qu'on  met  à  côté 

(des  yeux>  des   chevaux  de  manège  y 

.  pour  les  monter  plu3  i'acilemçnt.  On 

ne  iauroit  monter  ae  cheval ,  t'il  n'a  des 

lunettet»      .  ^ 

On  appelle  encore  Lunette  ,  Un  os 
fourchu  qui  est  au  haut  de.  l'estomac 
d'un  poulet,  d'un  chapon,  d'une  per- 
drix, etc.  Lever  la  lunette  d'un  chapon. 
",  On  appelle  aussi  Lunette  ,  L'ouver- 
ture ronde  dû  siège  d'un  privé  p ,  ou 
d'une  chaise  perc^^e. 

LiUSETTB  y  en  tenae^àe  Fôrtiiîca- 
tions,  est  une  petite  demi  -  lune.  Or 
place  ordinairement  les  Lunettes  des  ' 
deux  côtés  d'une  demi-lune  en  nianière 
de  contre  -  garde.  Il  y  en  a  de  grandes 
et  de  petites.  '  . 

Au  jeu  de  Dames  ,  on  dit ,  Mettre 
'dans  la  ^nerf«  «  Q^and  le  joueur  pi;  ce 
une  dune  entre  deux  dames  de  soi»  ad- 
versaire** en  sorte  que  l'une  des  deux, 
estforcéo.  .\n;jcu  des  échecs,  on  dit  pa- 
reillement,  Donner  une  lunette  ,  Quand 
;  l'adversaire  peut  avec  un  pion  atta- 
quer «leux  pièces. 

•   LUNI- SOLAIRE,   adject.  des  à  g. 

^v  Terme  d'Astronc^ie.  Il  se  dit  de  ce 

^^§>cjtu  est  composé  de  la  révolution  du 

\:Soleil  6t  de  celle  de  la  Lune.  Le  €ycl^ 

%un^^Solaire  est  de  cinq  centt  trentt^deux 

ttXNULE.  subsUnt.  lém.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  <|ui  a  la  forme  d'uii 
croissant.  I>«  LunuUt  d'Hippocrate  dt, 
Chio  êomi  quétrrabiet» 
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LUPEKCALES.  subtr.  f.  pi.  Fêtes 
annuelles  chez  les  Romaiiit  eà  l'hon- 
neur de  Pan.  -"v   \ 

LUPIN,  subitanfef  maéc'  Plant/à 
fleurs  légiunineuseë..^  •     y  *    .,  ;. 
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LUSTRAL,  ALE.  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  qii'en  cette  phrase ,  Eùu 
Intti'ale  i  qui  signine  L'eau  dont  les 
Prêtres  des  anciens  Païens  se  servôient 
pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION.  sub.  fèm.  Il  se  dit 
Des  sacrifices  y  des  cérémonies  par  le 
quelles  les  Païens  purifioient  ,J< 
ville,  ou  un  chcmp  ,  ou  une  an^èe, 
ou  les  personnes  souillées   par  quel- 
que criiise  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  masc.  L'^Ut  qûe/l'ôn 
donne  à  une  chpce ,  soit  en  la  ^polis- 
sant ,  joit  énr  empldyanX  quelque  eau , 
quelque  composition.  Le -lustre  dHune 
étoffe.  Cette  étoffe  r^Arffbint  àe  liittréj  a, 
perdu  ton  luttre^i  $Ux'  à  bien  du  luttre. 
L'Abine  poli  a  un  grand  luttre.  Le''  vernis 
de  la  Chine  est  d'un  beau  .lustré'. 

On  appelle  aussi  Lustre  ;  La'coiApor 
•  sition  dont  le& 'fourreurs ,  les  Chape- 
liers et  autres  Artiisans  se  servent  pour 

douner.du  lustre  aux  foiirrures ,  aux 

■■'■»■  ■'  • 

chapeaux,  etc.  '   • 

Lv^TRE,   se  dit  figurément,  pour 
signifier  L'é.clat  que  donne  la  parure^ 
la  beauté ,  le  mérite ,  la  dignité.  Les 
pierreries  donnent  du  lustre  à  la  beauté  des 
femmes.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dont  ton 
lustre.  Cette  charge  lui  donne  uA  grand 
lustre^  Il  a  bien  perdu  de  son  lustre  depuis 
0ta  disgfâce.  Il  a  beaucoup  relevé  cette  char- 
ge..'  il  lui  a  donné  un  grand  lustre,  un 
nouveau  lustre, 
.  On  dit  aussi ,  que  La  laideur  éCune 
femme  sext  de  lustre  à  un^. autre  ,  qu' l/r» 
tableau  sert  de  lustre  à  un  autre  ,  poui^ 
dire ,  que  Là  laideur'  d'une  femme  re- 
lève la  beauté  d'une  autre  femme ,  ou 
qu'elle  la  fait  paraître  belle;  et  que 
les  imperfections  d'un  tableau  relèvent 
i    la  bctauté  d'un  autre  tableau.   ï)ans 
'  utes  cies  -acceptions ,  Lustre  n'a  point 
de  pluriel. 

LasT&s  f  se  dit  aussi  d'Un  chandct- 
lier  de  crystal  ou  de  bronze  à  plu8\,eur8 
branches ,  qu'on  suspend  au  plancher 
pour  éclairer.  Un  lustre  de, crystal,  La 
salle  était  éclairée  de  dou^e  lustres, 

LUSTRE,  s.  m.  tJn  espace  de  t^^ 
ans.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'enPoèv 
sie.  On  dit ,-  Après  trois  lustras  ,  pour 
dire ,  Apres  quinze  ans.  Il  est  dans  son 
huitième  lustre,  pour  dire ,  Son  ftge  est 
entre  trente-cinq  et  quarante. 

LUSTRER.  T.  a.  Donner  le  lustre  à 
une  étoffe ,  à  uàe  fourrure ,  à  un.  cha- 
peau ,  etc.  Lustrer  une  étoffe.  Lustrer  un 
chapeau.  ,  j    ' 

LvsTai  y  in.  participe.      ^         , 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

•  •■    ■   xut''  ■    ••■.'■■/ 

,    .  ••■•■$ 

■.V     •    ,  • 

.    Lirr.  s.  m.  (On  pron.  le  T.  )  Ceft 
parmi  le  i  Chimistes ,  De  la  Cerre  grai- 


te  f  Cf^tiûUiéltLnge  de  bjanc  d*oeuf  et 
de  chaux,  dont  ils  se  servent  pour 
boucherv^^  pour  joindre- les  vases  (qu'ils 
mettent  au  ieu.  Fai||  un /uf.     '■  '^ 

LUTER.  T.  a.  Enduire  de  lut,  fer- 

.-mer  avec  du  lut  le»  vaisseaux  qu'on 

met  au^  îtvt,  Luter  un  v(uex  II  faut  luÈtr 

es  va*sstau%  % 

•^  LvTiÉ,  *«j  participe.  *". 

LUTH»  s.  mas.  (On  prononce  le  T.) 
iiistriimei^  de  Musique  du  npmbre  de 
ceux  dont  on  joue  en  pinçant' les  cor- 
'Ses.  Grand  lutfi.  Petit  luth.  Bon  luth, 
^Méchant  luth.  Un  luth  harmonieux.  Un 
luth  s6urd.  Luth  de  Boulogne,  Luth  de 
Padoue,  Corps  de  luth,  Manche  de  luth» 
Cojdes  de  luth.  Les  chevillet  d'un  luth, 

dot  d'un  luth.  La/table  d'un  luth,, Le !f,  % 
câtet  ttun  luth,  La  rote  et  un  luth.  Mon*  ■ 
ttr  un  luth  d'un  ton  plut  haut.  Un  luth 
monté  trop  bas.  Accorder  un  luth.  Jcûer 
du  lutfi.  Joueur  de  luth.  Il  tire  bien  le  son, 
iCan  luth.  Ce  maître  est  le  premier  ^irt  m'a 
mis  la  main  sur  le  luth.  Il  joue  délicate^ 
ment  du  luth.  "^-''^^V:  ^''^f'  -"•■v^^A'  >'    ' 

LUTHÉRAIflSME.  s.  m.  IV)ctrine 
deLuîber;^-       !    '  \^ 

LUTHÉRIEN,  NE.  adj^  Contorme 
à  la  doctrine  de  Luther.  Opinion  luthé'" 
rienne.  S'intiment  luthériens^  i, 
°  H  se  prend  aussi  substantivement  |  ' 
et  signifie ,  Sectateur  de  Luther.  Pki  - 
sieurs  Prmcu  d'Allemagne  protégèrent  les 
Luthériens»  ^'z'  '  ''  '-V"/"'    ■-•   / 

LUTHIBR:  s.  m.»  Ouvrier  qui  faik 
des  luths  et  autres  instrumehs  à  cordc^  " 
Cest  un  bon  Luthier, 
'LUTIN,  s.  mas.  Le  peuple  appelle 
aiiisi  ce  qu'on  appelle  autrement  Esprit 
follet.  On  prétend  qu'il  j[  a  un»  lutin  dans 
cette  maison^  On  dît  que  ce  vjfust  châteam 
est  plein  de  U^tins,-' 

On  dit  pro!verbial^ta;i7d'Un  jeune  en- 
fatit  qui  fait  cbntinuellement  du  bruit, 
que  Cest  un  lutin  ,  un  vrai  Hitin  ,  qu'il 
fait  le  lutin.  Et  on /dit  d'Un  homme 
agissant ,  qui  donne  très-peu  de  temps 
au  sommeil ,  qu'I/  ne  dort  nonplus  qu'un 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  quel- 
qu'un comme  ferait  un  lutin^  //  nous  a 
lutines  v^mtela  nuit.  Il  n'est  d'^sige  que 
dans  le  discours  familier.       j^      - 

LuTiNBX  ,  est  aussi  neutre.  Faire  le 
lutin,  il  n'a  fait  que  tempêter  J  que  luti- 
ner  toutc^  la  Auit,    •   •        *^      ' 

LuTiHi  ,  is.  participe. 

LUTRIN,  snbstant.  maéc.  Pupitre 

élevé  dans  le  chœur  d'uife  Église ,  sur 

lequel  on  met  len  livres  dont  on  se 

"sert  pour  ciianter  l'Office.  Chanter  au 

lutrin,  "-.0  - 


,>- 


^1  LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de 
cembat,  où  l'on  se  prend  corps  à  corps, 
pour  terrasser  son  adversaire..  L'exer^ 
cice  de  la  lutte*  ^exercer  à  la  lutte.  Un 
bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  0droit^  à  ïa 
lutte. 

On  dit  figurément  et  Suni'ièrement , 
Emporter  quelque  chose  de  haute  lutte  ^ 
pévLt  dlre^  Venir  à  bout  de  quelque 
chose  par  l'autorit»; ,  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  niéme  sens  ,  Faire 
quelque  chose  de  haute  lutte.  De  bonne 
lutte  ,  sans  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Se  »»^drèc©rps  è 
corps  ar3c  qadqu'an ,  pour  le  porter 
par  terre.  Lutter  contre  quelqu'un*  Il 
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est  adroit,  fi\ 
l'Ange. 

On  dit 
tempéu  ,  cmy 
lutur  eàm 
e«.<^our  dire! 
monter  la  tei 
Taiie  fortune| 
mort ,  etc. 

LÛTTEUl] 

lutte.  Les  lutt\ 

'  Jeux  Olympiqi 
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LUXATIOi 
Chirurgie.  Dél 
des  os. 
\   LUXE,  s. 
Ve ,  soit  dans 
meubles,  soitj 
luxe  est  plus 
des  habits,  de 
ipeuxj  seanâaU\ 
\    LUXER.  V. 
Faire  sortir  un 
être  naturelléii 
Vos  de  la  cuisse 
'    Luxi ,  ira.  p 
;    LUXURK. 
bricité.  Lepéc 
est  un  des  sept 
n'est  guère  en 
ordinaire. 

LUXURIEI 
qui  est.a^ioniK 
induire  à  la  lu: 
rieûx^  Utié  femn 
luxurieuses.  De 
peinturés  luxurit 
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.M..-  Lettre  c 

:  des  lettres  de 
féminin ,  suiva 
ne ,  qui  pronoi 
tif  masculin ,  s 
dénie ,  qui  pro 
Quand  cette 
mot  ,  elle  ne 
Ainsi  on  proi 
faim  ,  comme  s 
fain.  Mais  dai 

■J.  étraiigers ,  coi 

^^lemJiStokholm. 

f,  proifonce  comi 
e  muet.  Elle  a 
*  Cette  lettre 
que  conune  JV 
lieu  d'un  mot 
on  prononce , 
barra n  ,..  empir 

.  raison,  domm 
inpaiience,  cor 
cepter  certain 
vie  de  l'N^  co 
non  ,  scmnifé$ 
eHe  retient  to 

.  ^'  /■  ■      "  '     f'"- 
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ist  adroit ,  il  l»m  hUm  Jseob  lutta  étvii 

tAnge, 

On  dit  ûgurétkent ,  tutter  contre  U 
ttmféu  *  cmitrt  te$ytntê  ^  contre Ui/lotsi 
lutter  cèmnt  la  fortune  ,  contre  la  mort  » 
ttc.^^oux  dire,  Faire  effort  pour  aur- 
monterla  tempête,  les  vents,  lamau- 
T4Lis«  fortune  ^  se  déiendre  contre  la 
mort  j  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Qui  combat, à  la' 
lutte.  La  lutteure  qui  combMtoient  aux 
hux  OlympiqueB» 
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LUXATION,  subst.  fém.  Terme  de 
.      Chirurgie.  Déboîtement,  déplacement 
^        des  05. 

i   %      LUXE.  s.  m.  Somptuosité  exclusi- 
ve, soit  dans  les  habit^,  soit  dans  les 
meubles ,  àcnt  dans  la  table ,  etc.  Le 
^'-     luxe  têt plug  grand  que  jamais.  Le'luxe 
des  habits  jdela  tabU  j  etc.  Un  luxe  rui- 
neux ^  scandaleux  >  immodéré.  . 
*     LUXER,  y.  ».  Terme  de  Chirurgie. 
r  ,  Faire  sortir  un  os  de  la  place  où  il  doit 
être  naturellement.  Sa  chute  lui  a  luxé 
Tos  de  la  cuisse, 
Luxi,  au.  ^participe. 
LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lu 
bricité.  Le  péché  de  luxure.  La  luxure 
est  un  des  sept  péchés  capitaux.  Ce  mot 
n*est  guère  en  usage  dans  le  discours 

.ordinaire.:*'  >H*^*. 

LUXURIEUX,  EUSE.adi.  Lascif, 

qui  est  Vionué  à  la  luxure,  qui  peut 

induire  à  la  lui^ure.    (/n  homme  hixu' 

TieûXe  Uûé  femme  luiçurîeuse.  Des  pensées 

luxurieuses.  Des  regards  luxurieux»  Des 

peintures  luxurieuses»      ;  -~:^       #  \ 


L  V.% 


LUZERNE,  t.  f.  Plante  à  Heurs  lé- 

.gtim\neu9ts^.  Semer  de  laluierfu.  Coupes^ 

de  la  lu\eme.  '^ 

LUZERNIÊRE,  subit,  fém.  Tèlre 
semée  en  luzerne. 
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LT.  ^subsf.  m^s.  Nom  (l*une  mesure 
itinériiiré  de  la  Cldne.  X>i«  Ip  font 
une  de"  nos^Ueues, 

s     .  -* 

L  Y  G 

-,  •    •• 

LYCANTHROPE.  s.  màs.  Homme 
qui  a  ri'megination  blessée  ,  et  qui 
croit  quelquefois  être  IcAip.  Véêt  ce 
qu^on  appelle  rulgairemeiir  Loup-ga- 
rou.  La  superstition  populaire  à  ce  su- 
jet ,'yient  de  ce  que  le  Lycanthrope 
fait  des  hinplemens. 

LYCAN^HROPIE.  s.  f.  Maladie  de 
celui  qui  est  Lyc^inthrope. 
'  LYCÉE,  s.  mas.  Nom  q^e  les  Grecs 
donnoient  aux  lieux  publics  dans  les- 
qtfels  ils  &*assembloi^nt<fK>ur  les  exer- 
cices du  corps.  Dans  U  suite  ce  mot  a 
été  le  nom  distinctii'  d'une  Secte  ou 
d'une  École  philosophique.  Le  Lycée  , 
pris  dans  ce  sens,  si^^nifie  TÉcole  d*A- 
ristote  y^'tomme  1^  Portique  signifie 
PÉcole  de  Zenon.  On  le  dit  aujourd'hui 
figurémeiit  de.  ^ut  lieu  consacré  à 
Tinstrucdon.     . 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  H  ne  se  dit 
que  des  vaisseaux  qui  portent  lia  lym- 
phe dans  le  corps  de  l'animal.  Kaû- 


4)' 


'■H, 


>\  ». . 


i 


fMf.  'W^dmmBjit^i^tijms.  ■  -  .  }  :^ 
"■  'LTMPnEi  a.  Um.  Ttn^  d«A.pato^ 
mie.  OnépiMilleeUM  limnepr  a«fM«B« 
chirgée  d'usé  pttrtiM  géletiac— e ,  yd 
foonût  U  pleimit  dce  humevia ,  ^-^ 
se  ré|MLud'4Uafl  font  le  «orpt  de  l'ial» 

£per  de  petite  coiuUdU.  Ljfmpks  ae» 
ire.  Lym^kt  jràecféMflM.  Xr  *%  '«  <  ^: 
En  Botanique,  om^êjrpfUe  Lympha» 
une  hun^ems  aqomue  qui  drcttle  dMie' 
ieipUntei.  ,       ,'     ^.  il,'.l-:m.i:,, 

■    ■■  •  ^.«  ■  :*..  -.   ••  ^  f..,  -,■ 

LYNX.  é«  «eie.  Animal  saurage.? 
qui  est  particulièrement  renommé  pour 
avoiria  Tue  trèsrperçante.    '     .    -■«  *t.  - 

On  dit ,  qii'X/rt  hommta  des  yeuJt  de, 
/jfMT^  pour  dire,  qu'|l  à  la  rue  per- 
(ànte  ',  et  figur^ment ,  pour  dire ,  qu^R 
voit  tlair  dens  les  affaires  , .  daui  lea 
desseins ,  dans  les  pensées  des  autset. 
''  '-'.^'ff  *•  ■(#î''  -*-'••'',<*■■'■,  •    ''•  •  »  ■  •  •>  .  "•.  "  ■' 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  Musique 
.  à  cordes ,  qui  étoit  en  usage  parmi.Iee 
Ancieqs.  Jouer  de  la  lyre. 
.  Ltxb  ,  en  Astronomie  ,  est  lenom 
dVne  constellation  de  l'hémisphère 
septentrional.  -  ...     -         j;  ^ 

LYRIQUE,  adj.  des  a  g.  1\  se  àu  d^». 
la  Poésie  et  des  Vers  qui  se  chantojent 
autn^fois  sur  la  lyre  ,'çomme  les  Odea  f 
les  Hyu^nes.  Poïme  lyrique.  Genre  Ij^ 

rique.  '-i'  ^""    -    '      & 

.  Il .  se  dit  aussi  par  ettensiou  fies 
yers  fran^ois  qui  sont  propres  ii  être 
chantés.  ^,.  •  -. 

appelle  Pôiffe  Xyri^ttc,  celui  qui 
impose  des  Odes ,  ou  des  Poésies  pro- 
pres k  être  misejl  eu  musique. 
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;  Lettre  coiisonne,  la  treizième 
des  lettres  de  l'Alphabet  ?  substantif 
ieminin  ,  suivant  rappellatiôn  ancien- 
ne,  qui  prononçoit  'Emme  ;  et  substan- 

,    tif  masculin ,  8uivant-i*appellation  mo- 

■    dénie ,  qui  prononce  Jlfc. 

Quand  cette  lettre  est  à  la-  fin  d'un 
mot,  elle  ne  rejid  qu'un  son  nasal. 
Ainsi  on  prononce  ,  Nom  ,  parfum  ; 
faim  ,  comme  s'il  y  avoit  î^on ypaYfun, 
foin.  Mais  dans  la  plupart  des  mots 
i  étrai^gers  ,  comme  y  Abraham  ,  Jérusa- 
'  A  lem  M  Stokholm  j  Amsteri^m  ,  etc.  elle  se 

I  prononce  comme  si  elle  étoit  suiyie  d'un 
€  muet.  Elle  a  le  son  nasal  dans  Adam. 
*  Cette  lettre  ne  se  prononce  encore 
que  conune  JV  ,  quand  i^Ue  est  au  mi- 
lieu d'un  mot  devant  B  j  ou  P.  Ainsi 
on  prononce  ,  Emblème  3  emploi  »  «m- 
harra>i  >  empirtmi  impatience  j  compa^ 
.  raison  j  domme  s'il  y  avoit ,  enblinù  ,  - 
inpatiencej  conparaison.  R  en  faut  ex- 
cepter certains  mots,  où  elle  est  sui- 
rie  de  l'N^  comme  ,  Amnistie  ,  Mem- 
non  M  somnifère  ,  etc^Dans  ces  mots 
elle  retient  toute  ta  prononciauon. 
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Lorsque  c^tte  lettre  est  redonbl'^e 
dans  les  mots  comppsés  de  la  pfirticule 
Un  j  la  premièie  se.  pronoifcc  encore 
comme  N.  Ainsi  on  prononce  y  Em- 
mener  3  Emmaillotter^  etc.  comme  si  on 
écrivoî t ,  fnmener  j  efimaillotter.  Hors 
de-là  elle  retient  sa  prononciation  or- 
dinaire ,  comme  dans  Immédiatement , 
comminatoire  ^  etc» 

MA.  adjectif  pronominal  féminin  ; 
le  mascuUi^  est  Mon,  Ma. sœur.  De- 
vant les  ^ots  qui  commencent  par  une 
voyelle  ,  on  dit ,  Mon  ^  quoiqu'au  fé- 
minin. Mon  orne.  Monfpéê^  Voj'  Mov. 

MAC 

MACaRON-  n.  m.  Sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  de4>àte  d*amande  et  de 
sucre.  Un  bon  macaron.  Faire  des  maca^ 
rons.  Manger  des  macarons. 

MACARONÉE.  s.  f.  Pièc^  de  Ytrê 
en  style  macaronique. 


m  , 


MACARONI.  6.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Italien.  Pâte  faite  de  farine  très- 
fine  ,  quW .  assaisonne  de  différentes' 
manières,  sur-tout  avec  du  fromage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  plurit;!.  Di  bons    ' 
macaroîûs. 

MACARONIQUE.  adj.  desagJïlii 
dit  d'Une  sorte  de  Poésie  burlesque  / 
où  Ton  fait  entrer  beaucoup  de  mots  ^ 
de  la  langue  vulgaire  ,  auxquels  on 
donne  une  terminaison  la tinç.  Vers  ma- 
caroviques.  Poésie  macaronique. 

MACÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Dévotion.  Mortification  par  jeûnes  ^ 
disciplines  ,  et  autres  austérités.  La  ^' 
macération  de  la  chair.  Ses  grandes  mOcé' 
rations  ont  abrégé  us  jours. 

On  appelle  aussi  Macération  >  Une 
opération  chimique  ,  qui  consiste  à 
laisser  séjourner  une  substance  pen-  ■ 
dant  quelque  temps  dans  l'eeti  ou  dans 
une  autre  liqueur.  On  ciit  ,^  -jBtre  in 
macération.  Mettre  en  macération,  *:'  \ 
.  MACÉRER.  T.  a.  Mortifier ,  mut- 
ter  ^  afiBiger  soii  corps  par  diverses  aus- 
térités I  pour  ramour  do  Dieu.  5t  nut- 

.  ■'■  .  -Vt  ,?s»  ^t;  u^  V-.  ■\  ' 


n 


#•" 


%. 


# 


iN'; 


7^      I  • 


y 


■  .•( 


(ip 


^t-^ 


;*.- 


•*\lr 


V. 


-..I 


,/Jt^. 


•^-^ 


%, 

'  ..'  ,ï»  ■'■ 

'  ■  >l,  ■ 

• 

1    • 

t 

t  • 

t 
t 

.■*.*^,f 


••> 


•:«  ». 


J*l-V':'=^/ 


1*/ 


£« 


!'     ? 


*  rh 


r'.  ■•• 


.i"? 


^  if 


•  ,••  • 


**'.:> 


V 


■i 


lit"  ,'*  I     \  ^    ■■■' 


/  "'*'! 


■  i^'  ' 


.■4- 


'.■  ^T 


k. 


'./ 


J  .1 


■■f'''^%.- 


^^.f' 


ife.  •  ■ 


'■  .r' 


1"». 


">>, 


.:  '  ■m 


j- 


,  • 


^"'-''■■V  •  %-^  •  fi  ■ .;  -'iP'^^  "^"^  i^oî*  <Mm'Kli "Wirwii*!  n«/w«f 

*  É»r,  il  signifie,  F*irf  tifco»P«' H^  <èg»pf 

^  ^tna  riiaa  ou  «Uni  ^uVï^ue  •«»©  Hr 

-qiiAiir ,  pour  ie  préparer  k  U  4îst^U*T 

?  ticu  ,  ctc:  //>«*  m^értr  ttu  pkMt 

.  >MlM  <'«'  vin  pendant  tant  d€ijçmr$9^  :  '. 
Wî^jiiACiM  )  âp.  ftrticipe.*'  '■,  pr;  •■  •; \f:/ 
MACHABÉëS.  s.  m.  p^.  (On  pr<^ 
nonce  JHàCAiiÉs.  Y.  On  nomme  ainsi 
les  deux  derniers  Livres  de  l'Ancien 
,  TçftiLment  y  qui  contiennent  rhistôire 
des  JjUiis  sous  les  premiers  Princes  4e 
la  race  des  Atmonéens.!^.  î^-^r  ;>' ^*  • 
^    MÂGHB.  s;  ï.  iSôrte  de  petite  herbe 
i|u*on  mange  en  salade.        ^ .       * 
^    MACHECOUUS,  ohMACHIÇOJU; 
.US.  I»  m.  On  appelle  ainsi' les  ouyeir- 
'•^    cures  pratiquées  dans  la  saillie  des  ga- 
leries des'anciênnes  fortificutions  y  pour 
défendre  lejpied  du  mUr',  en  jetait 
'    par  -  là  sur  lés  assiéeeans  de  grosses 
>|>ierres  I  de  l'eau  bouillante  ^  etc.  Let 
?.    ^tUUîiecotdit  Jtmt  ehâttauj  ^ une  tour j, 
«  4 .  MACHEFEA.  s.  m.  Scorie  qui  sort 
dn  fer  à  la. forge  y  au  foui^neau  ,  lors- 
qu'on le  bat  rouge  snr  l'enclume.  Lt 
mâchefer  l'ié  ett  trh  -  bon  à  faire,  du 
:  ■  icinient,  •.•■•:■'••■  "i^^,  '■'"■^ri^t;---:X:-:  -,:,yr.':'    ■.'-■■■  ■ 
y   r  MÀCHElièllE.  aaj.  f.  H  ne  se  dit 
^     que  Des  dents  de  derrière  qui  servent 
princfpaleilient  à  broyer  led  alimens. 
JDent  mâchelière.  On  les  appelle  ausai 
>^^  Molaires,, 

''H 'est  aussi  substantif.  Ltê  mâche- 
liires  de  dessus.  Les  mâcheliires  de  des- 

MOUS,    'm  .     .   .^•^t-/,^r^-;^■■■V^.^#;">^C" 

MACHER.  t..  act.  droyer,  moudre 
avec  les  dents.  Mâcher  du  pain.  Ma- 
cher  df  laviande,Let  yiandes  quona  hiitn 
)      mâchées  sont  à  demi-digérées.  Avàlér  sans 
9.    mâcher.  '■■■■■■. .  ..^.  • 

Oh  dit  d'Un  homme  qui  mange  sans 
- ,   nppéjtit  j  0^11  mâché  de  haut.  Il  est  po> 
pulaire.  ,:^,  ■.-'■■'■■.■     -    P,  •:-":";■  ■■,^i:t:^v,' 
.  f>   'Et  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
*  homme  qui  voit  ma'hger,  et  qui  auroit 
bonne  envie  dé  manger  aussi  ^  on  dit, 
ou'//  mâche  à  vide.^  est  famîUer. 
I     :  On  dît  aussi  figurément  d'Uif  homme 
-    qui  a  long  r  temps  attendu  aprè?  une 

•  auccession  ,  qu'Ii  y  a  long-temps  qu'il 
phâche  à  vide.  Il  est  familier.        "-^  -l 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  mâche  son 
/rfûi;^  Lorsqu'il  se  jou€  de  .son  mors  et 
qu'il  le  ronge.  ^  ,-     * 

'  Mlcami  y  signifie  aussi  y  Manger 
avec  gonrôiandise.  Il  se  plaît  à  ma- 
chtr.  Il  aiine  à  mâcher.  Il  est  popu- 
laire.* \ 

On  dît  j/rpvcrbîalemcnt  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'entend  point  ' 

•  les'  affaires  ,  ou  qui  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  qu'il  faut  pour  les  en- 
tendre y  que  Cest  un  homme  à  qui  il  faut 
mâcher,  tous  ses  morceaux. 
^  Et  figurément  et  familièrement ,  en; 
parlant  d'Un  homme  a  qui  il  faut  pré 

;    parer  telleroe^t  les  affaires  y  qu'il  n' 
lût   plus  qu'à  y  mettre  là  4lemié^ 
■nain  y  on  dit ,  qu'il  lui  faut  tout  ma-  . 

Figurément  et  familièrement  ,  en 
parlant  de   quelque   chose  de   désa- 
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I  quelqu^n  durement  et  sans  adoucis- . 
sèment ,,  on  dit>  Je  me  le  lui  ai  point 
mâché,  ,.  ■  "  \   f  ..'-■'.  ■         ''  •  .  '■-'■"^^  ■' 
!  MXouà,  ic.  participe.  Dm  pain  ma-  f 
€hd.  Çt  sont  morceaux  tout  mâchés.  On 
lui  Adonné  ceêit  affaire  tpuu  mâchée. 

mACHEUR/,WSE.  subst,  Celui , 
celfe  qui  mange  beaucoup.  Ctst  un 
grand  mâcheur  ,  une  grande  mâchtuse. 
Il  est  populafre.  Çeft  un  mâcheur  de 
tabac,  "En  ce  sens  U  n^t  point  po- 
pulair«*. 

MAÇHICATOIRE.  s.  maac.  Terme 
dont  on  se  sert  en  parlant  du  talhmty 
ou  de  quelqu'autre  drogue  c^iTon  mâ- 
che sans  l'avaler.  Prendre  du  tabac  en 
mâchicatoire  ^  pour, dire ,  Faire  usage  du 
U^)>àc.en  le  m&ciuua.       ;  , 

|tf  ACHICOT.  subst.  masc  Chantre 
d'une  Église.  À  Notre-Dame  de  Paris» 
Jfs  Machitàu  étoient  obligés  de  porter 
chape  certaines  fêtes.  ,,,,, 

MACHINAL;  ALE,  adj^  Son  plus 
grand  usage  est  dans  ce*  pbrasesq 
Mouvement  machinal  »  qui  se  dit  Des 
mouvemens  naturels  oh  la  volonté  n'a 
point  de  part.  Aetion  macMtmle.  Agir 
«fufie  manière  purement  machinale, 

MACHINALSMENT.  iidv.  D'une' 
manière  machinale.  Agfr  machinale- 
ment.        A,  ^  .     i 

MACHIN ATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
lait  un  complot  secret^  contre  quel- 
qu'un. Ils  furent  les  maehinateurs  de  cette 
intrigue.    .;■  X'  ' ''."\    .     ^::.  .•■;■  ''.'"^^i 

MACHINATION,  sub.  fém.  Action 

par  laqu«^lle  on  dresse  des.  embûches 

à  quelqu'un  pour  lui  nuire.  Il  fit  tant 

j^ar  ses  menées  ,  par  ses  machinations  se-. 

frètes  ,  que. ,.   \  :  ' '*'{'^-- 

MACHINE,  subs.  fém.  Engin  ,  ins- 
trument propre  à  faire  mouvoir^  >  ti- 
I  f  "^«"^'i^^ever  ,-  trainer  ,  lancer  quelque 
chose.  Grande  machine.  Machij^* admi- 
rable ,  merveilleuse:   'l^ouvelle  machine. 
Machine  fort  ingénieuif.  Mach  ne  de  guer- 
re. Machinf  de,  ballet^  Machine  qui  lan- 
foit  de  gros  carreaux  de  pierre  ,  qui  déco- 
choit  cent  traits  à  la  fois.  Machine  pour 
tirer  de  l'eau.  Machine  à  élever  des  pierres 
sur  le  haut  d'un  bâtiment.  Machine  hy- 
draulique jwi  pour  les  eaMX.  Inventer 
une  mjacAine.  Faire  jouer  une  machine.    ( 
Cettefnachine  joue  bien  ,  va  tien.  L'effet 
machine.  Les  pièces  »  Us  ressorts 
d*vn^  machine,'\^-  <■•'•'■  J^/^f-'  -'^   ■    l^.- 
appf*lle  Tragédie  à  machines»  Co- 
méàte  à' machines  »  Une  Tragédie  ^  une 
Comédie ,  dont  la  représentation  exige 
des  machines ,  telles  que  des  vols ,  des-  * 
^nangemens  de  décorations.  LaTois<m 
Or»  Amphitryon,  Psyché»  etc.  sont  des 
iècès  à  machines.  #  '       # 

Ou  appelle  aussi  itfo^Aine  j' Certain 
assemblage  de  ressorts  dont  les  mou- 
vements  et  les  effets  se  termihent  à  cet 
assemblage  m^me.  t'hOrlogè  est  une  belle 
machine.  Les  automates  sont  des  machines 
fort  ingénieuses.  .  • 

On  dit  figurément  y  que'  Vhomme  kit 
une  machine  admirable.  Les  Poètes  ap- 
pellent l'Univers  ,  Là  machine  ronde. 
'  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  d'Un  homme  qu'on  a  peine  à 
émouvoir  ,  qu'H  as  te  rej/mme  que  par 
machine. 
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ruse  I  don^  on  ut  sert  dtuiê  quelque  af- 
faire. Poyei  quelle  machine  il  a  fait  jouer 
data  cttu  affaire.  Il  a ^mufiltpmtes  sor* 
tes  de  mMeUnes  pottr  pahemira-ses  Jlms^ 
QuelSet  miOçhines  m'y  é-^^'il  pos  em^ 
•ployées  fila  bieii  fallu  des  machines  pour  ,  ^ 
cela,  ,  ,     ■  ,  '  * 

Macsiiib,  le  dit  encore  au  figuré  y     >         ' 
De  tout  grand,  ouvrage  de  génie.  Éa    ,  !•     . 
TragééUe  d'Hér^lMis  $st  mm  bftlU.ma^  ^^^ 
chine.  Que  ce  tableau  est  ricHê  de  eom"^  ^^4       t 
position  !  quelle  machine  I  JL'ÉmUse  J^V^     ?     i^* 
Sicdnt  Pierre  delRome  est  une  étonnante]    -X  •     -# 
machine.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  est  en  \  f.-.       '^^^; 
sculpture  une  des  plus  grandes  machines     ^  ;'sf^>* 
que  ton  connpîsse,  j  .  ^^      '■'■'''■>J'''^ 

MACHIJŒB.,  V.  act.  Formeir,  pro*  'A  ;  '^  ^ 
jeter  quelque  mauvais -dossein  contre  .^'^  v^^ 
quelqu'un,  laire.des  menées  sourdes.^  "         •''     i 

Il  machine  votre  psru.  Màcl^V'  une  tror      "  :...^  '  '  -y 

■.  .  'f, '  ,  il-'.  {  'Jb-'  ■  ■    ''\ 

héson.  Il  machinoit  je  ne  sais  quoi  c«!>»i?^  "/^    /^;;;  ;\ 

'..  .;  l'i  ï'-  ■    n  •'■..'.'V-.' 
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MUcniirii  il.  pardcipe.  '5-* 

.  MACHINISTE,  sub.  mas.  CeliA  qui 
invente^  tx>n5truit^  ou  condnit  des  mtL' 
çlûnes,  Cest  un  grand  machiniste, 

J^dACHCpiJ^.  i.  f;  L'oa  dans  lequel 
les  dents  de  l'animal  sont  plantées  ^ 
sont  emboîtées.  La  mâchoire  inférieure  y 
On  de  dessous,  La  p^âchoire  supérieure  »  * 
ou  de  dessus,  La  mâchoire  de  dessous  est 
mob^.  Avoir  la  mâchoire  démise.  Un 
coup  de  poing  ^dans  la  mâchoire.  Il  lui 
cassa  lamâchtiire^  l/n  coup  au  travers  des 
mâthoireê»%  '  ■^■••"■■j''i^- >/^-  ■  ■  r  '  '"'    -^  '" '^ 

On  dit  proverbialement  et  pbpulai-  ' 
remtnt ,  Jouer  de  ta  mâchoire  »  ou  dçs 
mâchoires  »  branler  la  mâchoire  »  pour 
dire,  Manger.  r. 

On  dit  fatnilièrement  d'Un  homme  | 
qu*î/  a  la^tâchoire  pesante  »  qu'I/  a  la 
mâchoire' lourde  »  pour  «lire,  qu'H  s'ex- 
prime, lourdement  etysans-gjrace.  . 

Les  Artisans  nomment  Mâchoire  , 
Deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et 
se  rfipprochent  pour  serrer  quelque 
chose.'.  ■  ■  '..i.    ,  Jn*;.     ■  ,;.  ,  ,■  ■  ■    '.f,..  ^ 

La  partie  du  chien  du  f^srl  qui  porte 
la  pierre ,  se  nomme  aussi  Mâchoire.    'W 

MACHONNER,  verhe  actif.  Mâ- 
cher  avec   difficulté   ou  avec   négli- 

MlcHoiriri,  i^.  pértictpe/^        ^4 
MACHUrIeR.  V.  a.  Barbouiller  de      • 
noir.  Mâchurtr  du  papier  »  des  habité  ^  le'r- 
visage  »  etc.  Il  est  populaire.  En  lan- 
gage d'Imprimeurs ,  il  signifie ,  Ne  tirer 
pas  sa  feuille' nette.     •  '''•'  «^''^wf^'  '""v   . 
MlcHUBi i  àm.  participe.        i  J  ^ 

MACIS.  substaiit.  masc.  Écorce  ûi-    S 
térieiire  de  U  noix  mUscaùe.  HidledeM 

■mm-       m  ■•'^r 

.Macis^  ..  V.-    ■  ■  e  '■  Kr.".. 

M ACLE.  s.  t  ftruit  qui'  croît  dans  l. 
les  mfcniis  ,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce  ' 
fruit  est  regardé  comme  une  espèce 
de  châtaigne  aquiitique  y  et  il  en  a  Im 
grosseur.  •  - 

Macli.  s.  fém.  Terme  de  Blason  ;  I    ; 
qui  signifie  Une  manidl^  de  losange 
percée  à  jour  par  le  milieu.  Il  porte, 
de  gueules  à  trois  nacles  »  à  neuf  ma- 
cles  et  m, 

MAÇON.  H.  m.  Ouvrier  qui  lait  tous 
les  ouvrages  des  bàtimens  où  il  entre    ^ 
de  la  triqne  ,  du  plAtre ,  de  la  chaux ,        a  * 
de  la  pierre  et  autres  matières  sem- 
blables. Un  bon  maçon.  Un  Maître  Mm-        f  : 
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Machius  y  se  dit 'tnéif  figurément 
•gréablt ,  de  fâcheux,  qu'on  a  dit  à  |l   d'Une  invention,  d'une  intrigue,  d'une   \   con.  Avoir  les  ma fonsêÈet- soi ,  des  ma- 
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M  A  Ç 

On  dit  prmerfcWilemeBt  De  iptetipie 

onrrîer  qaitraTAiÙe  groatièrement  tnr 

des  ûMTrag^*  délicAts ,  que  Cfff  mu  m^- 

'    ton*  «*  vrai  mofon» 

^yV'    On  appelIe\^ii(C  i  ivui/ofi  ;,  Le  ma- 

^  ,  nonarte  qui  jiert  au  ma^oit  k  gâcher  le 

jiàtré ,  et  à  porter  lès  matériad^. 

MAÇONNAGE,  t.  mai.  TraTail  du 
maçbn.  Lt  mofonnoifs  dt  cn*  mur»  tgt 
bon.  On  a  payé  tant  pour  ^  mofonnagt»  ' 
MAÇONNER,  t.  a-  Travailler  k  un 
bâtiment  en  pierre  ,  brique  ,  plilre  , 
moellon ,  ttc»  Ily  a  bUn  à  mofomur  m 
ettu  maison,  Ufaut  mofonner  ceU  4tumt 
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n  signifie  aussi ,  Boucher  une  onTfr* 

ture  dans  upe  muraiifle  arec  de  U  pier- 

^  §  ,    re  ,  du  mortier ,  du  plâtre  ,  etc.  Itfaut 

■  V      '     mofoimfr  ctùe  porte  j  maçonner  cette  /c- 

■  •:  :,     n/tnt,     '  Ç  .  ■"^;."-^ 
V  MAÇOHirim ,  se  dit  figurëment  ^  pour 

fi  Jtore  >,  Travailler  grossièrement.  Voye^ 

yv       r^     i,/lommeUaniàfonnéceiai  '-.       ,  V 

^'v..:,'>f '?-^-  MAÇQHiri,  é«.  participe, '';|*-%,, 

MAÇONNERIE,  s.  f.  L'ourfiqle  du 

maçon,  %/ne  bontu  tnaçormerU*  ÇloUbn  de 

i  iftofOitneHe,  La  mofonnerU  ds  ma  maison 
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,  /•  lîirt  revient  à  tant. 


'  M  A  -D  *i|ië: '^ 

AT  ;  et  on  ne  se  sert  du  titre  dû  Ma*' 
dame,  qi|*en  lui  parlant,  ou  en  lui  écri- 
vant. Maëamê  »  si  Votre  Majesté,  ... 
L^  titre  de  Madame  se  donne  aussi 
A  toutes  les  filles  df  France ,  en  par- 
lant d'elles  ou  à  elles.  Par  le^t^ot  de 
Madame  j  sans  y  ri<5n  ajouter,  on  en- 
tend la  fille  ainée  du  Roi,  ou  du  Dau- 
phin ,  ou  la  l'emme  de  Monsieur  «  frère 
<lu  Roi. 
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MACREUSE,  s.  f^m.  Oiseau  aqua* 
tique  I  ressemblant  à  un  canard ,  et  du 
genre  de  ceux  qui  ont  la  chair  noire. 
^>  Il  est  permis  de  manger  des  macreuses  ef|J 

.^Carême.  ■  .y:- -,.'--■  \  :■  -^./•:  '^X/^' 

*     On  dit  proverbialement  et  figuré- 

•  ment  d'Un  homme  froid  ,  et  qai  ne 
/.s'émeut  de  rien ,  qu*X/  a  un  iang  4r 
macreuse  »  çj^ll  est  fait  dit  sang  de  ma-^ 
l  creUSe.  *■■».'••-'    ^ 
V  r—       M  ÀèULA'rURrf.  sujb.  fém.  Terme 
\  -  d'Imprimerie.  Feuille  si  mal  imprimée , 
Asi  mal  tirée,  qu'on  ne  s'en  sert  ordi«^ 
.     Bairement  qu'à  faire^des  enveloppes. 
'"'  Cette  feuille  ne  vaut  rien,  c'est  une  ma" 
'    èulature.  Il  faut  envelopper  cela  avec  des 
maci  Uures»         "         •   /* 
^      On  appelle  par  ester sion  ,  Macula- 
/'  ^*turtylte  ,  Une  feuille  de  gros  Papier 
"     gris  qui  sert  d'enveloppe  à  une  rame  de 

papier. 
l  y/  MACULE,  n.  f.  Tache  ,  souillure. 
Ce  papier  est  plein  de  maculea, 
tf    X  Macule.  Terrtie  d'Astronomie.  Ta- 
I    i-:^     tik  .>^b»cure  qu'on  observe  sur  le  dis- 
^  !f      que  du  Soleil.  ' 

MACULER.  V.  act.  Tacher,. bar- 

JE  '  ^Â^  m 

.  bouiller.  Il  ne  se  dit  que  des  feuilles^  ': 
imprimées  et  des  estampes.  Il  ne  faut  '  < 
pas  battre  des  feuilles  fraîchement  impri- 
*mées  ,.  de  peur  de  1er  maculer. 

On  dit  aussi .  que  Des  feuilUt  nou- 
jveilefnent  impr'jnées  maculent.  Et  dans 
•  /  cette  phrase  il  est  neutre. 
i      AlACULi  ,  àm,  participe. 


'P.ans  les  Tragédies,  on  ap|ie!le  les 
filles ,  MadamSé.     ..     '■:  V  • 

On  donne  tiussi^ce  nom.  aux  Reli-^ 
'  gieuses  y  et  i^iinôfiaiement  aux  Cha- 
!?  nolnessetr     ■  '  '  ''x 

Quelquefbis  aussi  des  filles  de  qua-  * 
"  Il  té  s'appèlieiit  Madame  ^  ea  vertu  d'un 
Lr^vèt  du  Rot.  4 

Quoique  régulièrement  pariant  ||é 
mot  de  Madame  ne  doive  pomt  Tt»ce- 
voir  d'article ,  m  rien  qui  tienne,  lieu 
d'article ,  on  nie  laisse  pas  de  dire  par 
plaisanterie  et  populairement  ,KUr/4<f 
la  Madame»  pour  dire ,  Elle  se  donne 
^  des  airs.'  Le' peuple  dit  d'une  femme 
riche ,  Cest  une  grosse  Madame, 

MADAifa ,  fait  au  plur.  MasDAicits. 

Jouer  k  la  Madame  ,  se  dit  Des  peti- 
tes filles  qui  «"lOTniHent  ensenable  à  con- 
trefaire les  Damei^ ,  ini  ^  faisant  deit 
complimens  et  des  visites  les  unes  aux 
autres,  comme  les  Damèa^j^n  font 
entr'eiles.        ''  ^v        y'^\ 

MADEMOISELLE,  s.  f.  Tîifi  qui 
se  dionne  ordinairement  aux  fillesv  \  ' 


M  A  G    % 

que  L'aifuille  aimantét  wiâUtré* 
to$^  quand  sa  déclinaison  est  occident, 

•i^l'-èdf^ï  \■^'■'■r:i^■'     JML  A  F.    ,;      ,./  ■   , 
i!v;-t      ;:     li^i.-.^-wff^         yi  ■■    ■'■'      v 
MAFFLÉf  ÉE.  ad).  Qui  a  degrés» 
ses  joneé,  t/nvisage.  maffié.  Il  s'emploie 
qtielquefiiii«  ittbttantiv.  Cest  une  grosse 
maffUe.  Il  est  familier.  On  dit  aussi 

.'  ;..;;!■' ;';■•'.  v'^'' M  A  G,; 


i  '  ^ 


tIp  ■ 


■  *'»  **?J 


■.^'W 


(. 


*': 


l.i 


%■ 


%^4-i'- 


;!■.• 


M  A  D 
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^\      MADAME,  s.  fém.  Titre d'hoiA&eur 
qu'oi|  ne  donnoit  autrefois  qu'aux  fem- 
mes de  qualité ,  et  que  l'on  donne  au» 
Jourd'hui  communément  aux  femmes 
mariées,  soit  en  pariant  d'elles ,  soit 
en  pariant  à  elles ,  soit  en  leur  r4cri' 
•    vant^  Jfa4CaMrr  la  Duchesse,  Madame  la 
:    Marquise.  Madame  une  telle.  En  pariant 
des  Reines,  on  ne  dit' point,  Madame 
^  r    la  Rshe  ;  on  dit  senlement ,  La  ilci- 
^    Tome  U. 


'  ^*^ 
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On  appelle  Mademoiselle,  sanayi^en 
ajouter,  La  fille  ainétg  de  Monsieur, 
frère  du  Roi,  oU  la  première  Prin- 
cesse du  Sang',  quartd  elle  est  fille.  ; 

MADONE,  s.  f.  Keprésentârion  de 
la  Vierge^  L'Italie  est  pleine  de  Madones, 

MADRAGUE,  s.  f.  Enceinte  Êdte 
de  câblés  et  de  filets  pour  prendre  de* 
thoas  et  autres  poissons.  Il  se  dit  aussi 
de  la  pèche  même.'  \:  '.  .4       .  , 

MADRÉ , ÉE.  adj.'  Tacheté, divet- 
sifié  de  couleurs.  Porcelaine  madrée. 

On  q)pelle  Bois  madré.  Celui  qui 
de  petites  tachés  brunes.  On  dit  aussi. 
Léopard  madré.  Il  n^t  guère  d'usage 

au  propre.  j 

n  signifie  an  figuré  ,  Ruaë,-  matoii, 
raffiné  ,  qui  sait  plus  d'un  tour.  Il  est 
madi^.  n. s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  une  madrée.  Il  C^sf  du  style 
familier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Corps  marin 
ierrei\X  qui  ressemble  à  des  rameaux 
â  une  végétation.-  te  Madrépore ey  al- 
calin et  astringent,^ 

MADRIER,  s.  m.  Sorte  d^ais  fort 
épais    II  faut  des  madriers  pour  faire  la.  ' 
plateforme»  d'une  batterie  de  canon.  On  ne 
passa  pas  le  fossé  de  la  Place  assiégée  , 
faute  de  madriers  pour  faire,  une  galerisi 

MADAIGAL.  subst.  mas.  Pièce  de 
Poésie ,  qui  renferme  dans  un  ^tît 
nombre  ^e  i^rs  une  pensée  ingénieuse 
ou  galante,  i/îi  Madrigal  bien  tourné. 
Un  joU  Madrigal.      , .      •  .         ,, .  fPf 

'        .    v'--'      •    •  ■■*■ 

*  V        '    MAE  "Wû,     :- 

±  ■    ■   -        .■  ••  ri.-». 
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MAÊSTRAL.  s.  mas.  On  prononce 
Mt^thal.  Nom  qu'on  donne  au  Test 
de  Nonwneat  sur  la  Méditerranée.'. 

MAftSTRÉLISER.  verbe  n.  Tour- 
ner à  l'Ouest.  On  dit  sur  U  Méditei^ 


MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  l'on  gar*  * 
de ,  où  l'oit  aerte  an  aiuaa  de  marchant* 
dises* ou^de  provisions,  (xraitd  magasin. 
Magasin  éC étoffes.  Magasin  de  livres.  On 
a,cOhstruit  de gtandt  magasins.  Magasin 
pK^  Cannes ,  de  poudres  j  etc.  Magasin  à  pou- 
yre.  Tai  Idké  cette  maison  pour  eu  faire 
un  magasin.  Il  tient  magasin  de  draperie. 
Il  vend  en- magasin.  -'    '  w    ;,^*.v 

On  appelle  Marchand  en  magasin  j 
Celilil  ^  vend  ses  marchandises  en 

s."  <-     .   •  .'-«P-*-  >•  '       ■'•EL'      ■   .    >i.-     ;'■'■■  j 

Il  sl^ifié  aussi.  tTn  j^and  amas  que 
l'on  fait  de  certaines  choses.  Magasin 
de  vin,  'Magasin  dé  ppudre  ,  de  boulets  ,' 
etc.  On  a  fait  des  magasins  de^bld pour 
la  subsistance  des  troupes.     >'  '  a; 

■^^ÇOvk  dit  proverbialem.  d'Uil  hoijime 
I    à  qui,  on  voit  acheter  p\usieUrs%chosea 
'  de  même  nature ,  qu'  On  croit .  quU  en 
veut  faire  magasin.  *       .' 

.Oji' ^appelle  aussi  Mi^gqsîh,  Le  grand 
*panier-^ui  esi  derrière  les  coches,  et 
les  carrosses  de  voiture ,  et  où  l'on  met 
les  porte-manteaux  et  les  pa4uet8. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est 
clhu^é  de  1^  garde,  du  soin  des  choses 
renfermées  dans  un  magasin.  .'  ■   " 

MAGDÀI4ÉQN.  subst.  masc.  Petit 
cylindre  dei'aoufrc  on  4*on  guéri  tqb'o.u 
vend  choc.,  lejs  Droguistes  ,  les  Épi- 
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MAGE .  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et 
autres  peuples' orientaux  donnoienr  ii 
certai^  ' hommes- savan  s  dans  l'Astro* 
lojpe  et  dans  la  Philosophie  9,  et  qui 
avoient  l'intendance  de  la  Religion.- 
Zoroastre  étoit  Mage.  L'Adoration  des 
Mages,"  «à  ,^ 

'  M  AGE ,  on  MA  JE.'^adf?  îl.n'est  d'u- 
sage  qu'en  cette  phrase ,  Ji4ge  Mage  , 
qui  est  le  titre  qu'on  donne  en  pbi- 
sieiirs  Provinces  dû  Résume  au  lieu- 
tenant du  Sénéchal.  ^         '    . 

MAGICIEN  ,  lENNE.  subvCehii, 
celle  qui  lait» profession  delà  magie ^ 
on  qtii  passe  -parmi  le  peuple  pour  en 
faire  usage.  Grand  Magicien.  Fameum 
MagUtien,  ■  .,j^.,  ■ 

'MAGIE,  s.  fém.  Art  par  lequel  ou 
pré tefid  produire ,  contre vl'ordre  de  la 
'^  nature ,  des  effets  merveilleux  et  sur* 
prenana.  Le  |>euple  l'appelle  Magie noi^ , 
r%  ,  parce  qu'elle  semble  faire  ses  6pé-« 
rationspar  le  moyen  des  Démons.  Opé\. 
rations  de  magie.  On  a  cru  long^temps  à 
lamagie,  \i,,:  ,  ./^,,,^:^uvi'     - 
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On  appelle  Magie  naturelle  ,  Un  art 
qui  par  des^opérations  secrètes  et  in- 
connues au  Tuigaire ,.  prodoit  des  efiets. 
qui  paroissent  snmàturéU  e^  merveil*;^ 
leux.  On  l'fippelle  aussi  Magii  blanskr^  ^ 

On  dit  proverbialeonent  d'Une  cbioaè 
qu'il  est  malaisé  de  pénétrer ,  ot  o«r    #  * 
4   l'on  ne  comprend  rien ,  que  Ccsr  la  ma» 
l  gie  noire,    • -^         "    ..  ;  Wft- 

•'iP^    ^  '  G  . 
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wi-     *      'On  dit  encore  prOTerbiàlem.  cl*Une 

^dHose  Uont  ou  f^'iit  iwnir  à  bout  aisë- 

«ment,qu'I/  ne^aut  point  de  magie  pour 

^  .  ^la  faire  ^  ou  que  ce  n'est  pat  la  magie 

■  -\--.     twire,^^:'-A  '   ,■  ■  .      •• . '.   % '-^  .      .,  < 

■  ,  ;        des-^rts  crimit.âtion.  Qu'^^  "^  <'^'*^  '« 
'.    ':     magie  4e  ce  tableau  ?  Ta  magie  de  la  CQU- 
'   '  ieur,larraguduc!air'obscur.x  •    \ 

/•      '   ^"  flit'aussi,  Ztf  magU  4u\^le  ,'la 
.    '    'magie  de  la  Roésie  »  en  patrlant  dé^  l'illu-   ' 
\         si^  qui  en  rësulle.       •  ,     ' 

^^A'GIQUE.  adj.  des  a  g.  Appaite- 
nant  4  la  mugira  ylrttnagi^i/^  Paroles 
'magiques.   Caractère  magique. 

On  dit  familièrement  ,  Cela  est  d'un 
effet  j  ou  ,  produit  un  effet  magique  ,  pour 
dire  ,  Surprenant  ,  enchanteur; 

On  appelle  Miroir  magique  j  Lanter/ie 
maglqu^  j  Des  machine.»  par 'lesquelles 
;  on  t'ait  voir  divers  objets  surprenant, 
mais  par  un  artifice  purement  naturel.  * 
.  On  appelle  Quarré  magique  j  un  quar-, 
ré  fôrro^  de  plusieurs  cases ,  dnns  les- 
quelles  OU' place  des  nombres,  dont. la 
somme  ,  prise  en   toi^t   sens  ,.  est  la* 

*  - 

même.    "',  /  •'.  : 

>    MJCgISTERJ 6.  m.  Mot  latin  ,  trahs-  . 
porté  sans  aucun  changement  dans  no- 
treMangùe ,  po'ur>dire  ,  Un  Maîfre  d'é-, 
cole  de  yilïagé.    i/ri  Magifter.   Cest  le 
J^agister  du  village,         ,^--^"'*'^ 
\^1AGISTERE.  s.  m,  La  dignité-  du 

Grand  Maitrt».de  Maijte..  Il  prétend  au 

Magistère..  *    -, 

Il  s^e  dit  aussi  du  temps  du  (rouyer- 

,  *    •  »  ». 

neméntll'un  Grand  Maître.  Fendant  U 

Magistère  d'un)  tel  Grand  Mairie',  '  / 
'  .  MA  GISTRAL  ,  ALE.  a^j.  Quitient 
du  Maître,  qui  convient  à  un  Maître. 
Il  dit  ceta  d'un  air  ,  d'un  ton  magistral. 
'Autorité  magistrale.  T\  ne*&e  dit  guère 
'^que  d'un  hoiyimp  qui parlécomme  aya.it 
droit  d*enseigner.  , 

.On  aMjefle  en  quelques  Églises  Ca- 
thédrales ,    Prébende  Magistrale  ,  Une 
prébeifiïe  qui  dans  d'autres  s*appelle 
Préceptoriale, 
On  appelle  oAns  l'Ordre  de  Milte,. 
.    Commandes  les  Magistrales  »  Celles  qui 
sont  annexées  à  la  dignité  <ie  Grand 
Maître.  Il  y  a  dans  chaque  Grand  Prieitré 
y' une  Cpmmariderie  magistrale-  Au  grantt 
.  Prieuré  de  France  j  la  Commanderie  'de 
«    Hainault  est  la  Commandjtrie  magistrale. 
MAGISTRALEMENT,  adv.  D»ime 
façon    magistrale.    Parler  magisfrale- 
ment,  -^ 

MAGISTRAT.,  s'.  w.Ot^clet  éta- 
bli pour  rendre  la  Justice  ,  ou  pour 
^    maintenit  la  Police.  Cest  un  digne  Ma- 
:   gistrat.  Magistrat  incorruptible.  Magis- 
trat intègre. 

Dans  quelques  Villes ,  on  dit  simple- 

-  ment)  ^  Magistrat,  pour  dire,  Le 

..     corps  des  Officiels  Municipaux. 

"/      MAGISTRATUR-É*.  s.  f.  La  (Jjehité' 

^i,.  çt  charge  de  Mfigistrat.  Exercer  la'Ma- 

gistra^re',-  Parvenir  à  la  Magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  le- 
quel on  est  Magistrat.  Durant  sa  Ma- 
gistratute.  -  '  . 
^  Il  se  dit  aussi  de  POrdre  entier  des 
Magistrats..  CV  homme  fait  hohneur  à  la 
'Magistrature,  .  "  • 
„  MAGNÀNtME.  adj.  des  a  g.  Qu^  a 
Pâme  ^rajide ,  élevée.  Prince  magna- 
mme,  Oxur  magnanime,  ^  ' 
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^   MAGKANIMEM£KT.  adV.  I}'utie 
manière  magnimime.  ♦*  •    ^ 

MAGKANIMJT^;.;».  fém.  Vertu  de 
celui  qui  est  i/ïagnanime.  Laindgnàni^ 
.  mité  e^i  lavettu  des  Héros,. ^  '  ; 
.MAGNATS^  i.  ni.  Terftie  U8it«i  en 
Pclog;ne,  pour  désigner  U^s  Grands  du 
HoVaiiine.  lise  dit  ptunt;ipalement  au 
pluriel.  Le4  Magnats  dé  JPoiogne,  . 

M  AGNÉSl^^  8. 1. 'rtrre  absorbai»  te , 
bîanche,  pfécipilée  de  l^u  mère  dji 
liitre  erd'un  alcaiilfixç.        .  ,.  V  ;^ 

MAGMÉTIQUîi  adjf  des  a  g.  Qui 

•  (ieut  de  raimant ,  qui  appai^tient  à  Pai- 

mant.    Vertu  i^agnétique,  Corps  magné- 

tiqtie,  (  On.  commence  depuis 'quelque 

.temps  a  raouijjer^^);^    '^"^  _    • 

MAGNÉTISMiP.  s.'mas.  .Termede 
.  Physique.  Nom^  générique,  qui  -".e  dit 
des  propriétés  de  l'aimant.  Les  effets  du 
magnétisme,  "".    .      .  '^     ...jk-»' 

MAGNIFICENCE,  s^m.  Qualité 
/de  celui  qui  est  ma|^nifique.  Hîagnifi- 
.cence  royale,  • 

-   Il  signifie  aussi  Somptuosité ,  dépen- 
se éclatante.  Grande  -Magnificence,  Il  a 
,.  fait  des  magnificence^  extraordinaires.  On 
ne  vit  jamais  telle   magnificence.   Il  les 
'  traita  avec  magnificence  * 

On  dit  figurément ,  La  inagnificence 
du  style  ,  pour  dire  ,  La  richesse  et  l'é- 
lé-i'ation  du  style;   ' 

MAGNIFIER.  T.  a.  Exalter, -tileyer 
la  grandeur*  Il  ne  se  dit  guérequede 
Dieu,  jAfon  flme  magnifie  U^SHigneur.-W 
est  vieux. 

IMAGNIFÎQUE.  adj.  des  2  gi  Splen- 
4idè ,  somptueux  en  dons  et  en  dépen- 
.  se,  qui  se  plaît  à  l'aire  de  grandes  et 
éclàhintes  dépenses  ,  principalement 
dans  les  choses  publiques.  Prince  ma- 
gnifique. Les  Romains  étoient  magnifiques 
'tlans  Itkrs  ouvrages- publics  j  dans  les  speC' 
'  tacles  ,  dans  leurs  temples.  Magnifique  en 
habits ,  en  meubles  ,  dans  ses  meubles  j 
dans  ses  habits.  Il  est  fart   magnifique 
^■hti  lui,     • 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  les- 
quelles la  magnificence  éclate  Temple, 
bâtiment  magnifique.  Habits ,  meubles 
magnifiques.  Repas ,  festin  magnifique. 
Train  ^  équipage  magnifique.  Réception 
magnifique,  Prcsens  magnifiques. 

On  dit,  Des  titres  magnifiques' ,  pour 
dire ,  Des  titres  pompeux ,  éclatans.  ., 

On  dit  aussi ,  Des  termes  ,  des.paro- 
les  magnifiques  ,  pour  dire  ,  Pompeuses 
et  brillantes.    ' 

On  appelle  Ptomesses  magnifiques.  , 
De>  promesses  qui  font  espérer  de 
grandes  choses.  Il  ne  se  dit  guère  qu'i- 
loniquenlent. 

MAGNIFIQUEMENT,  ad v.  Avec 
magnificence.  Il  bâtit  magnifiquement. 
Il  les  traita  magnifiquement.  Il  reçut  ma- 
gnifiquement ces  Ambassadeurs,  Ilvitma- 
gnifiquerfifnt  che^  lui, 

MAGOT,  s.  m.  Gros^-singe.  Magot 
qui  danse  sur  la  corde. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un-  homme  fort  laid  ,  qu'W  est  laid 
comme  un  magot,,  que  c'est  un  vrai  ma- 
got ,  un  laid  magut ,  un  vilain  magot.  Il 
se  dit  aussi  d'Un  homme  gauche  et 
grossier  dans  ses  manières.  ' 

On  appelle  aussi  Magot  ,Vne  figure 
grotesque  de  porcelaine  ,  de  pierre , 
etc.  Magot  de  la Xhine, 


On  appelle  3tdi«/t,.  Un,  amas  d'ar* 
gent  caché.  On  a  trpuyi  son  magot,  Jl 
av/rit  mis  iàn  magot  dans  là  cave.  Il  est 

du  stylé  familier.      *  .  ,   •' 

'•'•■•.       '  •    '    '    « 

/M  A  H  » 

MAHEUTRE.  s.  m*' Vieux  mot  qui 
signifioiv  Un  aoldat,  et  qui  »*entend 
particiiUèrement  d'un  soldat  .de  la  Li- 
t/ne. Le  dialogue  du  Paysan  et  du  Ma- 
Jueutrc, 

MAHOMET  AN,  ANE.  s/ Celui, 
cèlU:  4"*  pniïesse  la  Refigion  de  Ma- 
homet. Un  'dévot  Alahomeian.  Il  est 
"aliissi  adjectÈi.  La  ReUgion  mahcmé* 
tane,  -r  ;  • ,  .'  ' 

MAHO'MÉTISME. y*,  m.  La  ReH- 
gion  de  Maliomet» 
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IV^AI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'année.  Au  mois,  dé  Mai,  Les  arbres  re- 
verdissent au  mois  de  Mai,  Le  quinzième 
Mai,  À  la  fin  de  Mai.  Céteit  en  Mai* 
Mai  a  trente  -  un  jours. 

Mai  ,  signifie  aussi  Un  arbre  qu'on 
a  coupé ,  et  qu'oi)  plante  au  premier 

•  jour  de  Mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un, pour  lui  faire  honncu»;.  Plantei; 
le  mai,.  Un  grand  mai.  Un  beau  mai,  - 

MAIDAN.  s.  mas.  Terme  de  Rela- 
tion. Nom  qu'on  donne  dan*.^  l'Orient 
'  aux  places  où  se  tiennent  les  marchés.  \ 

MAJESTÉ,  s.  f.  Grandeur  suprême,  / 
Il  se  dit  proprement  et  par  excellence 
de  Dieu.  La  Majesté  divine. 

Il  se  dit  aussi  Des  i^ois.  La  Majesté 
des  Rois  i  La  Majesté,  Roy  aie.  Crimr  dt 
Lè^e^Majesté  au  premier  ch^,  au  second 
chef.  Criminel  de  Lèse-  Majesté  divine  et 
hurnaine,  La  Majesté  du  Trône,    , 

11  -se  dit  aussi  IX^s  Empires  ,   des 
Lois ,  des  Compagnies  ,  et  des  Assem- 
blées augustes  qui  sont  revêtues  du  ca-, 
ractère  de  l'autorité  publique*.  Xtf  mj-   i 
jest^é  de  l'Empire  Romain  ,  du  Peuple  Ro» 
main,  La  majesté  du  Sénat.  La  majesté-^ 
des  Lois.  \  ,,■  ■ 

Majesté,  est  aussi  Un  titrepa'rtî- 
cuiier  "qu'on  donne  aux  Empereurs  ^ 
,  aux  Rois ,  et  à  leurs  Epouses.  On  dit 
en  parlant  à  eux',  V^otre  Majesté  ;  et  en 
parlant  d'eux ,  on  dit,  Leurs  Majestés,  * 
Sa  Majesté,  Votre  Majesté ,  Sire,  a  or^ 
donné.  Plaise  à  Votre  Majesté.  Sa  Ma^ 
jesté  partit  de  Paris  un  tel  jour. 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  J^àjesté 
Impériale  ;  et  qu«nd  on  lui  parle,  Al- 
erte   Majesté.    On  appelle  le  Roi  de 

•  France  y  Sa  ^Majesté  Très  -  Chrétienne  ; 
on  appeîlc  celui  d'Espagne,  Sa  Majesté 
Catholique;  et  celui  de  PortugaJ,  Sa 
Majesté  Très  -  Fidelle.  On  dit  aussi, 
Sit  Majesté  Britannique ,  Sa  Majesté  Sué- 
doise ,  Sa  Majesté  Polonoise,  Sa  Majesté 
Danoise  ,  pour  dire ,  le  .Roi  d'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède ,  le  Roi  de  Po-- 
Ipgiie ,  le  Roi'  de  Danomarck.  On  djt 
aussi ,  Say  Majesté  le  ^vi  d* Angleterre , 

.Sa  Majesté  le  Rûi  de  Suède  ,  etc. 

Maj^st^  ,  se  dit  aussi. dans  le  dit^ 
cours  oratoire ,  De  tout  ce  qui  a  quel- 
que chose  de  grand ,  d'auguste.  IJ'ad- 
mlre\- vous  pas  la  majesté  de  ce  Temple  ? 
Là  cùlonimde  du  Louvre  d  un  air  de  ma- 
jesté qui  impose,  La  majesté  de  ce  lieu,,  ' 
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*  :     /j  majesté  ds  tûà 

jtsté^Uyaée  Ug^ 

'  ,  ,.  dans  son  $tyiè^\^i^ 

MAJESTUEUX 

Arec  majesté,  av 

•'     che  majestueuêtmem 

MAJESTUEUX 

a  de  la  majesté ,  d( 

*  deu^.  Un  port  majei 

>  '  ^tnx.Unetaill'ima^ 

^  ehe  majestueuses  Frq 

■       pie  majestueux.  Style 

'  MAJEUR,  EUH 

Page  prescrit  parle 

'     •      user  et  jouir  de  te 

pouvoir  contracter 

^         falloir  avoir  que  vin^ 

jeur  en  Normandie, 

dans  la  coutume  de  l 

»ns  ;  actuellement  on 

itn.  Une  fille  ma jeufè 

I»  consentement  dé  teg 

On  appelle  Majei 

ou  les  prédëcesseun 

ont  donné  ces  exemple 

ncus  en  tenir  à  là  doeti 

.H  est  vieux.'   •  ' 

Dea  sept  Ordres  E 

y  en  a  trois  qu'on  apj 

•ont  la   Prêtrise  y  h 

Sous  -  Diaconat. 

^  On  appelle  Forcé  m 

à  laquelle  on  ne  peu 

majeures  ,  Certaines  c 

*  >  de  importance,  cohce 

ou  l'État.   Une  àffaiu 

>\    '  térét  majeur. 

On  St  f  La  majeure p 
ha.  pins  grande  partie 

En  termes  de  Mngî 

ToH  ,  ou  Mode  majeur 

lier'îe    est  majeure. 

Tierce  majeure  ,  La  tiei 

posée  de  deux  ton».  (J 

*  On  ^it  au«?si ,  Sixti 
tiiine  majeure,  pour  d 
intervalles^ en  nfùsiquf 

Tierce  majeure  >  au  1 
qu'on  a  l'As ,  le  Roi 
To^èttie  couleur.  On  dit 
Quarte  majeure  ,  Quinte 
on  aies  quatre,*"  les 
suite  ,  4  commence'."  pî 
. ,, soi t  autrefoi s  ,  e 1 1 'crn  d 
quefois ,    Tierce  major, 
.  Voyei  Major. 
\  MAJEURE,  s.  f  C'( 

tfon   d'un  syllogisme 
.     grand  ttrmc  ,  ouj'attri 
clusion.  Je  vous  accorde 
vous  nie  la  mineure. 

Majeure  ORDiiTAia 

tes    que  l'on    soutient 

'    pendant  la  Licence  ,   e 

puis  buit  heures  du  ma 

'     du  soir.     ^'W-' 

•      MAÏEfUR.  subsr.  ma 

dans  quelques  Villes  r< 

dfi  Maire. 

MAIGRE:  adj.  des 2  g 
de  graisse,,  ou  qui  en  a 
est  sec  et  décharné.  Cet 
maigre.  Il  devient  maigre, 
gre  ,  que  les  om  lui  percent 
pon  maigre.  Il  a  acheté 
grès  pour  Us  engraisitr. 
On  appelle  par  pialsâni 
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ïû.  rnAJesté  de  ëomfrom»  Vm  douce  ma- 
jesié,  Uya dt  U grmdiur t4^la  majesêd 
dêmaMêtyU:       v-^*  •*  ••  V''»^        :•   ' 

MAJ£STUEU9Ert£Nl\  adverbe. 

Arec  majesté,  avec  grandeur.  //i^r> 

•^     che  majesttteuMtmem*  i^  *^   .  .  v 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  cjc  la  majesté ,  de  Téclar,  de  la  gran- 
deur. Un  port  majçétutuMf,  Un  airmajet- 
tueux.  Une  tailh  majestueuse.  Une  démar- 
che majestueuses  Frqnt  majestueux.  Tém- 
pie  majestueux.  StyU  majestueux» 

M A.TEUR ,  EURE.  adj.Qui  a  atteint 
Vftge  prescrit  parles  lois  du  Pays  pour 
user  et  jouir  de  lea  droits  ,  et  pour 
pouvoir  contracter -ralablenaent.  Il  ne 
'  falloir  avoir  que  vin^  i*ns  pour  être  ma* 
.  jeuf  en  Normandie.  On  n'était  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu  à  vingt-cinq 
luu  ;  actuellement  on  est  majeur  à  vingt-, 
un.  Une  fille  majeufe  peut  se  marier  sans 
U  consentement  dé  ses  pattns. 

On  appelle  Majeurs  >  Les  ancêtres 
ou  les  prédéceaseurs.  Nos  majeurs  nous 
ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Il  faut 
nous  en  tenir  à  là  doctrinx  de  nos  majeurs. 
n  est  vieux. 

Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques  ,  il 
y  en  a  trois  qu'on  appeUe  Majeurs ,  qui 
•ont  la  Prêtrise  y  le  Diaconat  et  le 
Soiis  -  Diaconat. 

~  On  appeUe  Forcé  majeure  ^  Une  force 
à  laquelle  on  ne  peujt  résister-  Causes 
majeures ,  Certairtes^causes  d'une  gran- 
de importance,  concernant  la  Religion 
'    ou  l*État.    Unt  affaire  majeure,  un  in- 
"  térét  majeur*  •  .  .      ^  « 

On  dit ,  La  majeure  partie  ,  pour  dire , 
La  plus  grande  partie. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 
ToH  j  ou  Mode  majeur  «  Le  ton  dont  la 
tier'îe  est  majeure.  Ht  l'on  appelle 
^Tierce  majeure  ,  La  tierce  qui  est  com- 
*|»09ée  de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeu^.  -■  :     ,-'^     , 

•  On  ^it  au^si ,  Sixt^  majeure ,  Scp<- 
tiiine  majeure  j  pour  désigner  certains 
intervalles^ en  nrusique. 

Tierce  majeure^  au  Piquet,  'signifie 
qu'on  a  l'As ,  le  Roi  et  la  Dame  de 
n^énie  couleur.  On  dit  au  mémic*  jeu  ^ 
Quarte  majeure  ,  Quinte  majeure  ,  quand 
on  a  les  quatre,* les  cinq  cartes  de 
«uite  ,  4  commence.'  par  l'As.  On  Ui- 
.  soit  autrefois  ,  et  l'crn  dit  encore  .quel- 
quefois ,  Tierce  major  J  Quinte  major. 
.  Koyei  Major.      •       , 

MAJEURE,  s.  r  C'est  la  proposi- 
tîon  d'un,  syllogisme  qui  contient  le 
grand  ftrmc  j  ouj'attribut  de  la  con- 
.clusion.  Je  vous  accorde  la  majeure" j  et 
y ous  nie  la  mineure.  1  '      , 

Majeure  ordinaire.  Un  des  ac- 
tes   que  l'on    soutient  en  Théologie 
>    pendant  la  Licence  ,   et  qui  dure  de- 
puis huit  heures  du  matin  jusqu'à  six 
du  soir. 
^   '  MAÏEtjR.  subst.  maec.   Titre  qui* 
'  dans  quelques  Villes  répond  à  celui 

dô  Maire. 

MAIGRE,  ad  j .  des  a  g.  Qui  n'a  point 
de  graisse,- ou  qui  en  a  trè8:-peu,  qui 
est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  tnaigre.  Il  est  si  mai- 
gre >  que  les  os  lui  percent  la  pe^u.  Cha- 
pon maigre.  Il  a  acheté  dei  bœufs  mai- 
gres pour  Us  engraisser.    Viande  maigre. 

On  appelle  par  plaisanterie  Une  per- 
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sonDf  -qui  est  maigre,  Maigrs  échine. 
Il  est  populaire.  • 

\Qa  dit  proverbialement, qu'(/ii)k0iK- 
me  fa  4it  fi*d  comme  un'  chai  mai^e , . 
pour  dire ,  i|u*ll  marche  fort  vite.  ' 

On  appelle  Maigre ,  Un  terroir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  pays  est  bien  mat'^ 
gre.  Ces  Urres  sont  fort  maigres. 

On  d'^  figurément  et  famihèrement , 
Un  maigre  sujet ,  pour  dire  ,  Un  sujet 
bien  léger.  //  s'est  fâché  pour  un  maigre 
sujet,  yoilà  un  maigre  sujet  de  tire. 

On  dit ,  Sujet  maigre  ,  d*Un  sujet  quf 
fournlt'peu.cCer  orauur  a  choisi  un  sujet 
bien  msàgre,         -^      '.    ^      ^    ' 

On  dit  auss*  figtirément ,  Un  maigre 
divertissement  t  pour  dire  >  Uu  diverfis- 
•ement  peu  agréable. 

On  dit ,  Maigre  chère  ,  pour  dire  , 
Mauvaise^ôre.  Maigre  réception  ,  pour 
dire ,  Mauvaise ,  froide  réception. 

On  dit ,  qu'C/Jn  style  est  maigre  et  dé- 
charhé  t  pour  dire ,'  qu'il  n'a  point  d'a- 
grément ni  d'ornement.         '    ^. ., 

On  appelle  Jours  maigres  ,  Les  jours 
auxquels  l'j^glise  défend  démanger  d<t 
la^ viande.  Il  y  a 'bien  des  jours  maigres 
dans  l'année^  les  Vendredis,  Us  Samedis  , 

tout  U  Carême ,  etc.  II. est  demain  jour 

maigre,  '<    ^.  •;-■-._.»;,■.  ,;;.  ,.  -  ■    '  , 

.  On  dit  encore  Kepas  maigre  ,  d^Un 
repas  où  l'on  ne  sert  point  de  viand'e. 
Soupe  maigre, ,  f 

Maiorb  ,  se  dît  aussi  adverbiale- 
ment  en  cette  phrase  de  Maréchalerie  / 
Etawper  maigre  ,  qui  signifie  ,  Percer 
les  rrou$  ou  ëianipures  du  fer  d'un  che-* 
val  près  du  bord  extérieur  :  comme^on 
dit,  Etamper  gras ,  pour  dire,  Prati- 
quer lea  étnmpures  prôs  du  bord  in- 
térieur. On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  yÊtamperplits  maigre  en  dehors  qu'en 
dedans,,: 

Maiork.  s.  m.  Lu  partie  de  la  chair 
où  il  n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux 
point  dit  gras  de  ce  jambon,. je  veux  du 
jnajgre.  Le  gras  ,  le-  maigft  ^^éa^msumon. 

On  dit  Le  maigre ,. pour  les  aliuens 
maigrçs.  Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit ,  Faire  maigre  ,  manger  maigre  , 
pour  dire ,  S'abstenir  de  manger  de  la 
chair.  Et^  Traiter  en  maigre  ,  pour  dire  ^ 
Donner  à  manger  sans  faire  servir  au- 
cune viande.  Vous  a-t-il  traité  en  niaigre 
ou  en  rras  ?  ' 

MAIGRE,  s.  masc.  Poisson  de  mer 
qi^i  pèse  jusqu'à  soixante  livres.  R  a 
deux  nageoires  près  des  ouïes  ,^d eux 
sous  le  ventre  ,  une  au-delà  de  l'anus  , 
et  deux,  sur  le  dos.  La  première  de 
celles-ci  est  garnie  de  huit  piquans. 
Dans  le  premier  âge ,  il  es^t  presqu'en 
entier  de  couleur  argentée.  En  grandis- 
sant ,  il  devient  livide  et  noirâtre  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés. 

MAIGRELET ,  ETTE.  adj.  dimi- 
'nutif.  Il  se  dit  seulement  Des  enfans 
et  des  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est 
maigr^Ut.  Il  a  épousé  une  jeune  femme  , 
mais  un  peu  maigrtUtte.  Il  est  du  style 
familier. 

MAIGPIEMENT.  adv.  H  n'est  guèrç 
en  usage  au  propre. 

Il  signifie  familièrement  an  figuré  , 
Petitement.  Il  n'a  laissé  que  de  quoi  faire 
les  j'rûis  funéraires  fort  maigrement.  Il 
nous  a  traités  "fort  maigrement^  Il  a  de 
quoi  vivre  «  mais  bien  maigrement. 
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IKAfORET,  FTf  E.  adj.  dïmiiSutih 
Un  peu  maigres  H  est  un  peu  maig%s$.. 
Il  ett  du  style  familier.         /        ".   \i'^ 

MAIGREUR,  a.  f.  t*^tmt  du  corpr 
dea  hommes  et  des  animaux^^n4'*^res. 
Je  ne  vis  jamais  une  si  grande  maigreur. 
Je  ne  croyois  pas  qu'il  pût  venir  à  un  tel 
point  de  maigreur.  ' 

'  MAIGRIR.  %.  «.Devenir  mai{^re« 
//  maigrit  à  vue  d'esU.  Elle  maigrit  de 
jour  en  jout. 

Maigri,  i^  parrWpe. /p  /f  rroTuve 
bien  maigri.' t  lu  eit  bien  maigrU, .. 

MAIL.  tub.  Rui«c.  Espèce  dé  petite 
masse  dé  bois  garnie  de  ier  par  lei 
deusjMSuts ,  qui  a  un  long  manche  un^ 
pfu  pliant ,  dont  on  se  sert  j^ouir  jouet  - 
en  poussant  une  boule  de  buis.  Votre^ 
mail  est  trop  pesant.  Il  a  rompu  son  maiL 
Donner  un  coup  de  mail,  yoilà  un  bean  -^ 
coup  de  mail.  ' 

Il  signifie  ausii   Le  jeu  auquel  on; 
pousse  que  boule  avec  ce  n^àil.  Le  jeu 
de  mail  est  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail,. 
Une  partie'  de  mail.  En  quelques  Provinces 
on  joue  au  mail  dans  Us  champs  ,  dans  - 
Us  chemins. 

Il  signifie  diissi  Le  lien  ,  l'allée,  oit 
l'on  joue  ,  où  Pofr\)(»uise  la  bonle.  Un 
beau.inàil.  Un  mail  planté,  4"arh;  es.  Un 

ail  bien  entretenu.  C»  mail  eft\  long  de 
dou\e  cents  pas.  VouUi-vo^s-J'cire  dev» 
tours  de.  mail  >  '  « 

On  appelle  Boule  de  mail ,  La  boule 
avec  laquelle  on  jone'au  maîK 

'  MAILLE,  «ub.fém.  Espèce  de  petit" 
anneau  dont  pltisiiurs  ensemble  font 
un  tissu.  Les  mailles  d'un  filet  »  d'un  rets» 
Des  fiUts  à  grandes  mailUs  ,   à  petites 
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maiUes.  Zej  mailles  de  ce  fiUt  sofU  trop 
grandes.  Les  mailles  carrées  «;W  mei7> 
Uures  que  Us  rondes. 

H  se  dit  aussi  Des  tissus  qnî^se  font 
à  l'aiguille  et  au  métier  ,  comme  ceux 
des  bas  dV8tame,'des  bas  de  soie.  /| 
y  a  une  mailU  rompue  à  votre  bas.  Root' 
pre  une  mailU.  Reprendre  une  maîlU. 

On  ftpjiell'*  SMSsx  MaîlUs ,  Ces  pe- 
tits  annelets  de    fer   dont   on  faisoît, 
des  armures.   Une  chemise  de  mailles. 
Une  jaque  de  mailUs.  Cotte  de  mailles. 
Gant  de  maiUes.   Un  haubergeon  fait  de 
mailUs.  '-  • 

i  '  .  '         ■ 

On  dît  proverbialement ,  que  Maille 
à   mailU  se  fait  U  haubergeon  ,   pour 
^  dire ,  qu'En  travaillant  peu  à  peu  à  une 
chosi^ ,  ftil^n  elle  se  trouve  achevée. 

M Ai|;to^v- signifie  aussi  Les  mar-  VT/ 
ques  ,^és  taches  qui  se  font  sur  les     \. 
pjumes  du  perdreau  ,  lorsqu'il  devient 
fort: 

Maille  ,  signifie  encore  Certaine 
ta<  he  ronde  qui  vient  stir  la  prunelle 
de  l'œil ,  «t  qui  offusque  la  vue.  Il  lui 
est  venu  une  maille  à  Vœîl. 

Maille  ,  est  aussi  Une  espèce  ^e 
petite  monnoie  de  billon ,  au-dessous    . 
du  denier.  On  n'en  voit  plus  *,  mais  on' 
s'en  sert  dana;  les  fractions  et  dans  les 
papiers  terriers.  Trois  sous  ,  deux  de- 
niers et  maitU. 

On  s'en  '  sert  aussi  pour  expl 
une  chose  de  très-petite  valeur.  Il  n'a 
ni  denier  ni  rtiailk  ,  ni  sou  ni  mailU.  Il 
n'a  pas  une  mailU  ,  pas  la  mailU,  Cela 
ne  vaut  pas  une  mailU.  Je  n'tn  rabattrai 
pas  la  mailU, 
I       On  dit  dans  le  style  £am.  que  DeuÉ 
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personnes] 

iSemiU.»  i| 

/►Quelque 

»      On  ditl 

4    f^mi  d'a^ 

*      -^MAU 
pronom 

les  maill| 
snencent 
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de  serviti 

verre  doi 

.MAIL 

téau  à  dl 

ment  de 

maillet. 

.      .         MAI] 

■de  bois.l 

MAIL 

■    '       les  langi 

•  veloppe 

fantenm 

maillot. 

-  MAIL 
neric.  Il 
.turcs  qui 

'     les  éur  \e 
MAI:^ 
humain 
et  qui  s 
>    '  plusieur 

JLa  mail 
.>^,  Main  ne 

Main  crû 
■"  ":'  décharnct 
Le  creux 
delà  ma 
de  Ui  ma 
cuvertCf 

'  '\  •  .'    la  imiw. 

main  pc 
''■  •       I 

•  <«  ■ 

-  •  Se  laver 

f     .  Vivre  à 

;  main.  T 

•  à  la  ma 

-  main.  jI 

.  ^    prendre 

**    •        J' 
signe  a  > 

prêter  l 

pour  lui 

"  par  la  : 

un  chey 

Avoip 

au  Ciel 

'  .,'  pourU 

*        m  Ilestl 

.    ^ettP 

'      *'  sur  la 

sur  U 

.     'Ce  d. 

-.^^         Marc 

,.  -  touclie 

Mçtte 

'  ,Tair 

pat  It 

\  sa  m* 
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Avoh 
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personneê  ont  toujours  maille  à  périr 
'trin^fr .»  poiir  di)*e ,  ';u*Il8  ont  tbujourf 
/Quelque  dilTér^m.  _\.       . 

»  ^    On  dit  aussi  d*  Une  chose  qu'on  «  pii» 
d'aihéliorér  ,   qu*£//e  v<m//  mieux 
-^têXi^elle  ne  yaloit^mailu,        .,.<      - 
>m)liLLER.  y.  a.  Il  «e  àxt  avec  le 
profiom  personnel,  D^«  perdreaux  j^qui 
les  mailles wnnent,  l^i  perdreaux  com- 
mencent à  se  mdiUer,^  .*  .  v~^        > 

On  dit  aussi  neutralemént ,  •£rf.^ef- 
Préaux  nettailUnt  pat  encore» 
MÀiiiU^  y  i&.  participe. 
On  appelle  Fer  maillé.  Un  treillis  dp 
1er  qni  se  met  k  une  fenêtre.'  Ler  jours 
4e  servitude  doivent  être  )à  /ff  tnaUU.  «^  et. 
verre  dormant,-  ':'^^'   -f  '*,.'-. 

as.  Espèce  de  inar- 
.  fôau  à  ^deux  telles*,  qui  est  ordinaire-, 
ment  de  bois.  Ungros  maillet.  Un  petit 
maillet.   ,'^;  •   '        -^^         '•■,"'%.■/"%"■>'■"'■' 

MAILLOCHE,  s.  fém.  'îro^  maillet 
•^e  bois.     '      ^^ 

MAILLOT,  s.  masc.  Les  couches  ,  ^ 
les  langes  et  les  bandes  dont  on  *en; 
'  Teloppe  lyi  énfaiit  en  nourrice,  l/n  en-    ] 
fanten  maillot.  Mettre  un  enfant  dans  son 
maillot.  Il  étoit  encore  du  maillot. 

M  A ILLURE.  i .  f .  Tferme  de  Faucon- 
neric.  Il  se  dit ''des  taches  ou  jno'^che- 
jlùres  qui  i'orme.nt  des  espèces  de  maiV- 
les  ^ur  les  plumes  d*un  oiseau  de  proie. 
^AIN.  subst.  fém.  Partie  du  corps 
iiumain ,  qui  est  à  Pextrëmité  du  bras , 
et  qui  sert  à  toucher,  à  prendre  ],  et^à 
plusieurs  atU^^es  usages.  La  main  droitf., 
JLa  main  gauche.  Mcin  longue  ^  courte, 
JMain  nerveusi.  Main  blatùhe  ,  'potelée, 
J^Iain  crasseuse  j  sale  j  noire.  Main  sèche  j 
décharnée  »  rude.  Les  doigts  de  la  main. 
Le  creux  de  la  main.  Le  dedans',  la  paume 
éie;la  main.  Le  dessus  de  la  m.aln.  Le  plat 
de  la  main.  Le-s  lignes  d^?.  la  m^in.  Main 
cuverte.  Main  fermée.  Le  mouvement  de 
la  maÎM.  Il  a  les  mains  gourdes.  Il  a  une 
main  pot^cu  estropiée.  Il  a  froid  aux 
mayu.  Il  a  1er  mains  de  glace  ,  àla  glace. 
Se  laver  hs  main^.  Avoir  les  mairu  nettef. 
Vivre  du  travail  de  ses  mains.  Tendre  lai 
main.  Prendre  avec  la  main^  Tenir ^^  avoir 
à  la  main  ,  dans  la  riuzin.  Mtttre  dans  la 
main.  Tenir  la   main  à  quelqu'un,'  Lui 
prendre  la  main.  Lui  serrer  la  main  en 
signe  d'affection.  Lui  donner  la  main,  Luî 
prêter  la  jnain  ,   ou  lu^- tendre  la  main 
pour  lui  aider  à  marcher.  Mener  une  Dame 
par  la  main  >  lui  donner  'la  tnàin.  Mener 
iin  cheval  en   main.  Joindre  les   mains. 
Avoir  les  mains  jointes.  Lever  Us  mains 
au  Ciel.  Leyerlahtainsur  quel^u  un,comme 
pour  U  frapper.  Parer  un  coup  de  la  main. 
Il  est  bleâii^  à  la  niain.  Il  a  mal  a  la  main. 
'^ettre  la  mais^  au,  plat.  Avoir  la  main 
§ur  la  garde  de  son  épée.  Là  main  du  côté, 
sur  le  côté.  Les  mains,  sur  les^ognons.. 
Ce  dernier  est  popiilaiKe.  Quand ,  le^ 
Marchands  co^lucnt  un  mSçhé  j  ils  se 
touchent  j  ils  Me  frappent  dans  la  main. 
'Mçtte\  là  votre  main,  le  marché  est  fait. 
,  Tai  reçu  telU  chose  des  mcins  d'un  tel  j 
pat  les  mains  f/'i/n  tel.  Il  lui  a  écrit  de 
sa  main  j  de  sa  propjigmain.  Livre  éèrit 
.  à  la  main. •  Il  tenok  un  livre  à  la  main. 
Avoir  à  la  main.  Mettre  à  la  main  quelque 
instrument  J  quelque  arme  pour  s'en  servir, 
■II.  a  la  plume  à  la  main  ,  le  luifi  à  ia 
-main  ,  Vépée  à  la  main.  Il  luifitfpmbcr 
tcpée  des  mains,  .  ■  L 
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'  a«  dsr  /ImvhU  main  r  poar  f^îi^  I 
Lererla  iaàiii.Ter8  le  Ciel  ^  poui  jwrer  "^ 
tx  aifi.rmer  en  Juitfce. 
'  Mai*  y  te  dit  ausii  de  l^criture.  Il 
,a  une  belle  main  >  poul*  dire^SJ  a  luie  ' 
belle  écriture.  Et  dana  ce  sens  on  dit , 
Heeonnoitre  ^la  main  de  quelqu'un.,  pour 
dire,  Hecounohre  tor  écrit«re.  N- 

On  dit  Emprunter  ^  employer  U  iiidin 
et  un  autre  ^  làmudn^d'un  Secrétaire  ^  pour 
dire ,'  Se  servir  de*  lui  pour  écrire. 

Ob  dit  ,  Domnei^moi  un  petit  nut^ 
votie  niMk,  poMi  dire,  Doaneyéoi  un 
rej  u ,  une  lettre ,  etc,  .  "^  • 

On  àit)p«loit  Lettre  de  la  niain ,  Les 
lettres  censées  écrites  toât  ertièrçâ^ 
signées  de  la  maiii  du  Roi  y  et  sans^ 
être  contresignées  par  un-  SecrétAre 

d'État.*;:v'>. -v  ■■^v".  ;-;v^   M-.   ;;:■, 
an  dit  figurément  { Il  se  tiennent  tous 
par  la  mqin  j  ils  se  ddhrutu  lot  main  F  un 

Smtre,  pour  dire  ,  Ils  sont  iés  d*in- 
U  ,  ij[9  ll^;,  donnent  mutuelleinent 

assnJtancèk^  ~'-'.-\^^:,'^r~^  ■       .'' 

On  dit  figut-ément,  Faire  tomber  tes 
armes  des  malrj  de  quelqu'un ^  pour  4^  f 
Appiiiser  la  colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs 
frères  ou  de  deux  sa*urs"l|ui  sont  de 
différente  humeur ,  Tous  les  doigu  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas'i 

On  dit  aussi  proverbialement  De  deux 
hommes  .'ntimement  unis  ,  «qu'J/«  sont 
unis  comme  les  deux  doigta  de  là  main  , 
qu'i^  sont  comme  les  deux  doigts  de  la 

mainî  '        ,  , 

Oh  dit  proverbialement  à  un  homme 

qui  compte  avoir  quelque  chose  qu'on 
ne  lui  veut  p^s  donner ,  Feiine\  la  main, 
et  dites  que  vous  tu  tene{  rien.  Il  est  po- 
pulaire, v^ 

On  dit  proverbialement  et  Bguré- 
tnent^  pouiftémoîgner  qu'on  n*a  point, 
de pstit  aune  aiîalre  qui  a  passé  contre- 
nôtre  voloiîté  y  et  dont  les  suites  sont  à  ' 
craindre ,  qu'On-i'cn  lave  les  mains.  jUn 
a  fait  cette  démarche  contre  mon  avis  j 
je  m'en  lave  les  ma^irh.  Cet  komthe  a  été 
'  condamné  contre  mon  séhtunetu  j  je  m'en 
lave  les  mains.       . 

On  dit  d'Un  Juge ,  d'un  comptable  , 
intègre  et  dësiAtéressc  ,  qii'//  a  lès 
mMns  nettes. 

On  dit  aussj^.en  pariant  d'une  affaire 
qinjuste  ou  odieuse  ,  que  L'on  en  a  les 
mains  nettes  >  ^uflÉlire  ,  qu'On  n'y  ^a 
point  de  part. 

On  dit  figurément  ,  Avoir  la  main 
rompue  à  t écriture  ,  a~itn  instnr.nent  de 
musique  ,  etc.  p<mr  dire ,  Aioir  la  main- 
i'âite.et  dresséç  à  écrire,  à  jout-r  d'un 
instrument^ 

On  dit  proverbialement ,  Tendre  la 
màinj  pour  dire,  Demander  l'aumône. 

On  dit  aussi  figurément ,  .Tendre  la 
main  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Offrir  du 
•  secours.  XI  se  seroit  perdu  j  si  je  ne  lui 
eusse  tendu  la  main. 

On  dit  figurément ,  Donner  la  mairîj 
prêter  la  main  à  quelqu'un,  pour  dire. 
L'aider  .en  quelque  allaire  ,  le  favo-  ; 
ri«eiw    î  [   r 

On  dit  aussi ,  DonneHor^iCain  à  quel" 
qu'un,  pour  dire.  Lui  donner  U  main 
'  droite  y  et  le  lieu  d'honneur  en  mar- 
chant ou  en  pienant  place  dons  une 
chambre.  Un  tel  ne  lui  a  p4U  donn^  Ifi 
malin  chei  luL     '  '  '    .       ..•'*.. 


On  die  en  style  poétique,  Donner   j 
U  main,  ik>ur  dire  ,  épouser.        .^  ^ 

On  dit  figurément ,  Donner  les  mal^è^ 
à  quelque  chose,  houT  dire ,  Y  consen- 
tir y  y  condesceiHire.  Il  s'est  long-umpé 
opposé  à. ce  fartage.,  mais  enfin  il  y  « 
domsié  les  nrninê*^  »     . 

'    On  dit  figurénent,  Baiser  Us  maint.  . 
à  fuelqu^sm,  poiuL|^yu«,  Imx  iiure  set 
'  complimeniw-  .v'     ^  w..       ..v^ 

On  le  dit  atuti  Irmif^eic^t,  pour 
dire,  qu'On  le  remertie,  et  qu'on  ne 
veut  p«» entendre  àce^qu'il  demandées, 
à  ce  qu'il  propose.  Ah  I  pour  cela  J9  " 
vous  baise  les  mains  ,  je  m'en  ferai  rien,  ■ 

On  |iit ,  De  la  maim  de  quelqu'un.,. 
pour-  dire ,  De  ta  part.    Tout  ce  'qui    / 
vient^df  votre  main.  Ce  qni  part  4s  votre 
main.  Je  veux  un  homtae  de  votre  main* 

On  dit  proverbialement  et  figuré*  P 
ment  d'JJn  homme  qui  dépense  beau 
coup ,  que  L'argent  fée  lui  tient  pas  aux 
maiiu  ,  qu'il  lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  sujet  k 
dérober ,  qu'i/  a  la  main  croehue  ,  ia 
maim  l^ire.  Que  Quand  il  vaemqmal^ 
qu'endroit  yil  lui  foKt  plutôt  regarder  aux 
mains  qu'aux  pieds,  Qu^U  esà  dangereux 
de  la  inain,i^fà^ Il  m'est  pas  sûr  de  la  main» 
Que  Quand  il  va  quelque  part  il  n'oubUa. 
jamais  ses  mains,  Qu* Il  n'a  pas  toujourt 
tes  mains  dansées  poches.  Ces  manières  . 
de  parler  sont  familières  ,  ou  popu« 
laires.  .  * 

On  dît  populairement  de  quelqu'un 
qui  laisse  t6ml>er  tout  ce  qu'il  tien^t^» 
^u'I/a  les  mains  de  beurre. 

'On^ij.  figurément  er  proverbiale- 
m^^nt,  que  Le?  maints  démangent  à  quel* 
qu'un  ,  pour  dire  ,  ^u'Il  a  grande  envie 
de  louer  ,  de  se  battre,,  d'écrire.  Il  ne 
taurçi^  se  tenir  en  repos ,  /;a  mo/ju  lui  ^ 
démangent,  .:  '  - 

.    On  dit  proverbialement,  Fcire  crédit 
de  la  main  à  la  bourse ,  pour  dire  ,  Ne  ' 
point  faire  de  crédit ,  et  ne  vendre 
qii'afgent  comptant. 

.On ,  dit   figurément ,   Aller  bride  en  ' 
main  dans  une  affaire,  pour  dire,  Y 
procéder  avec  beaucoup  de  retenilé  et 
dé  circonspection.     -  ., 

On\^ii£.d'Un  cheval,  qu'J/  bat  à^là^ 
fn<iin  ^  pour  dire  ,  qu'N  secoue  la  tête 
et  lève  [e  vuéz.  Qu'il  tire  à  la  main , 
pour  dire ,  qu'U  résiste,  aux  eÛ'orcs  da 
Cavalier*  Qn"*  Il  force  la  main  J^)  pour 
dire  ,*  qu'il  s*eniporte  ntalgré  le  Cava-  . 
lier..  .     \  ..  '  ï 

.  On  dit  figurément,  Woreer  la  main  à 
quelqu'un,  po^  r  dire ,  le  contraindre  à 
faire  quelque  chose. 

On  dit ,  Lâcher ,  rfndre  la  main  m  un 
cheval,  pour  dire ,  Lui  donner,  lui 
lâcher  la  bride. 

On  appelle  Main  de  la  bride,,  Ln 
main  gauche  du  jCaealier. 

On  appelle  Cheval  de  main.  Un  che- 
ral  de  maître ,  mené  par  un  yalet  monté   :, 
tur  un  autre  cheval. 

On  dit ,  qu'  Um  éhevaï est  biem  fait  de 
la  main  en  antftu,  pour  dire ,  qn'Il  à  la  • 
tête  et  l'encolure  belle-  -'. 

On  dit  encore  ,  Changer  de  main; 
pour  dire ,  Porter  la  tête  du  cheval 
d'une  main  à  l'autre ,  pour  le  faire 
aller  à  .droite  ou  à  gaucjhe. .    .  j  ;! 

On  dit  unsti  ,  qu* Il piee  à  là  mutité^ 
pour  dire ,  ipi*IX  â  U  tête  pétante,  on 
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^u*il  s'appuie  sur 

la  main  du  CavtJI 

'^^  »  pour  àiréj 

n»ent,  et  qu'il  prei 

On  dit  iiguréme 

.  qn'îlpartdeLimaii 

exécute  d'abord  ce 

Comme  aussi ,   qu» 

pour  dire ,  q^'Il  e^ 

incommode  par  ta 

pesanteur  de  son  es| 

On  dit  j  Donner  4e 

pour  dire  ,  Donner  n 

\  On  dit,  Avçir  quel 

mne  affaire  ,  poi«r  di 

quelqu'un  «u^pn  trou 

^nter  ce  qu'on  Toudn 

C^  dit  figurément) 

^fu  les  mains, -entre' 

^.  f">«*   pour  dire,   qt 

jwuvoireten  sa  disp( 

'^^  fortune  est  entre  voi 
Ou  dir  figurément, 

^ *oiinrma/n ,  pour  di 

•ohne  puissante  ,  ou  i 

capable,  en  a  pria  «o 

ne  manquera  pas,  elle  es 

Il  est  tombé  en  bontie  m 

On  dit ,  Mettn  U  ,. 

chose  ,  pour  dire  ,  S'en 

là  main  sur  f  argent ,  sur 

tuccession.  S'il  met  une  i 

d'us        -        «'  "^ 

On  dit  aussi,  iirm« 
collet  à  Quelqu'un,  pour  < 
pour  le  mettre  en  priso 

On  ditoit  encore  ,  J 

•^ quelqu'un,  pourdiie 
je  mets  ta  main  sur  toi,  Q 

'^^n  sur  un  Prêtre,  est  es 
^^^^ty(/serdmainm 
^^ttrp.  Il  a  usé  de  main  t 
^En  termes  de  Palais, 
\    dit  De  toute  saisie,  m 

'      titulièrement  encore  de 
.  dale.   ,  • 

^  dit, ^ns'mainmetti 
Sans  travailler  et  sans 
Cestizn  bon  revenu  que  le 
piés  ,  cela  vient  sans  main 

Imposer  leg  mains  ,  te  à 

monie  que  Ibnt  les  Évé 

'    Consécration-  des   Évéqu 

l'Ordination  des  Prêtres. 

Oinidit  ti^urénient  et  e 

procédure ,  Fermer  la  main 

pour  dî're  ,  L'empêcher  de 

de  payer.  Cet  arréra  fermé 

Receveurs .  Ils  ne  sauraient  f 

voir ,  ni  rien  payer  ',   ils  < 

fermées  ,  les  mains  liées. 

^       On  dit  aussi ,  SaUir  entn 

quelqu'un,  pour  dire,  S'o 

délivrance  des  deniers  qu 

Iqs  mains  de  quelqu'un.  Il 

Us  mains  de  tous  les  débiteur 

On   dit  Dès  fiefs  qui  . 

.  lloi ,  ou  d'un  Seigneur  suz 

<    qu'ils   ont   été    saisis   fau 

'.      qu'ils  sont_  dans  la  nu&n 

$..  Seigneur, 

On  dit,  Plaider^U  main 
mains  garnies  ,  pou*  dire ,  ] 
une  chose  dont  on  ne  la 
jouir  pendant  le  protêt. 
,    On  Jiljsoit  aussi  dans  le 

I^^'nain  du  Roi  demeurant 
y  On  dit  f  qu' Un  fratsal 
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f  tt*il  8*appuie  sur  le^  mort ,  tt  !«<•• 
la  main  du  Cavaliç^.  Qu*i'  part  d^  le 
main  «  pour  dire  >  <|u*Il  part  légère- 
ment y  et  qu*il  pren4  bien  \<s  galop. 

On  di<  âgurément  d'Un  Uomme  , 
qu'il iftfiti*  Ifi  main 4 ^ur  dire,  qu'il 
exécute  d^abord  ce  qu'on  lui  propose. 
Comme  aussi ,  qu'i/  piti  à  la  main  > 
pour  dire ,  qu,'Il  est  à  charge ,  qu'il 
inconunode  p^r  sa  stupidité  ,  nar  la 
pesanteur  de  son  esprit. 

On  dit  ^  Donmr  4*  (a  main  à  la  main  j 
pour  dire  ,  Donner  manueltOment. 
\   On  dit  f  Avçir  quelqu'un  en  main  po^f^ 
une  affaire  »  pour  dire,   Être  sûr  de 
quelqu'un  '^u^n  trouvera  ^rét  à  exé- 
cuter ce  qu'on  TÔudra.      -^ 

Qti  dit  figurément ,  qu'C/iK  chose  est 

r 

dans  les  mains  «-  entre  les  mains  dt  queV- 
f  u'iin  «  pour  dire ,  qtt'Ëlle  est  en  son 
|k>uvoir  et  en  sa  disposition.  Ma  vit  » 
una  fortune  est  entre  vos  mains. 

Ou  dit  figurément,  qu'C/nr  chose  est 
en  bonne  main  ^  pont  dire ,  qu'Une  per- 
•ohné  puissante  ,  ou  i^ntelligen te,  ou 
capable,  en  a  pri»  soin.  Cette ,  affaire 
ne  manquera  pas  ,  elle  est  en  bonne  (aoin. 
Il  est  tombé  en  bonite  main. 

,  On  dit  f  Mettre  lu  main  sur  /quelqtu 

chose  j  pour  dire  ,  S'en  saisir.  Il  a  mis 

la  main  sur  ^argent ,  sur  les  papiers  de  la 

auccession,  5*>/  met  une  fois  la  main  deS" 

■  eue  .  ..'•••      \      ■  ■  ',.•     .  ^  ■.■-  ' . 

On  dit  aussi,  Mettre  la  main  sur  le 
collet  à  iquelquun  j  pour  dire ,  L'arrêter 
pour  le  mettre  en  prison. 

On  diaoit  encore  ,  Mettre  la  main 
tcrr  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  battre.  Si 
/e  mets  ta  tiiàin  sur  toi.  Quiconque  met  la 
main  sur  un  Prêtre  ;  est  excommunie'. 

On  dit,  l/ser  d^  main  mise  j  pour  dire, 
Battre.  //  a  usé  de  main  mise.' 

£n  termes  dePalais,  Main  mise  se 
dit  De  toute  saisie,  mais  plus  par- ^ 
titulièrement  encore  de  la  saisie  féo- 
dale.  ...■■*■-.'    .   "  *"  •      # 

On  dit ,  ^ns'main  mettre  /pour  dire  , 
iSans  travailler  et  sans  l'aire  dé  frais. 
C est  un,  bon  revenu  que  les  bois,  que  Us 
piés  j  cela  vient  sans  main  mettre. 

Imposer  les  maine  ,  se  dit  de  la  céii- 
monie  que  font  les  Évéqiies  dans  la 
Consécration-  des  Évéques ,  et  dans 
rOnlination  des  Prêtre». 

Oi^it  fi^çurénient  et  en  termes  de 
procédure ,  Fermer  la  main  à  quelqu'un  , 
pour  dfre  ,  L'empêcher  de  recevoir  ou 
de  payer.  Cet  arrér.a  fermé  Us  mains  aux 
.Receveurs^  lis  ne  sauraient  plus  Yien  rece- 
voir ,  ni  rien  payer  ,  iU  ont  Us  mains 
fermées  ,  Us  mains  liées.  ' 

On  dit  aussi ,  Saisir  entre  Us  mains  de 

quelqu'un,  pour  dire",  S'opposer  à  la 

délivrance  des  deniers  qui  sont  entre 

les  mains  de  quelqu*un.  //  a  saisi  entre 

les  mains  de  tous  Us  débiteurs.  ^^^ 

On    dit  Dès  Hefs  qui  relèvent  du 

,  Aoi ,  ou  d'un  Seigneur  suzerain  ,  lors- 

i    qu'ils   ont   été    saisis   faute   d'aveu  , 

qu'ils  sont  dans  la  main  du  Rr-i,  du 

..  Seigneur. 

On  dit ,  Plaider  la  main  garnie  ,  les 
m^ns  garnies  ,  poui'  dire ,  Plaider  pour 
une  chose  dont  on  ne  laisse  pas  de 
,   jouir  pendant  le  protès. 

On  j^soit  aussi  dans  le  même  sens , 
Xa  main  du  Roi  demeurant  garnie. 
On  dit ,  qu'  Un  Kaês$l  ne  doit  que  la 
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bouche  et  Us  mains  à  son  Seigneurs  tôrt- 
qu'il  ne  lui  doit  que  la  foi  et  hom- 
mage,  sans  aucune  redevance.   . 

On  dit,  qu'C/îi  héritage  a  changé  de 
main ,  pour  dire ,  qu'il  a  passé  d'un 
propriétaire  à  un  autre. 

On  dit.  En  main  tierce,  ponV.dire  , 
entre  Ici  mains  d'u^rtiertf.  Il  faudra 
mettre  cet  argent  en  main  tUrce  ,  U  dé" 
poser  en  main  tierce ,  jusqu'à  ce  que  Ut 
Parties  soient  £  accord. 

On  dit ,  Donner  d^unt  main  et  retenir 
de  l'autre  j  pour  dire  \  F air^  donation  n^ 
de  quelquQ^^oae  j  sans  néanmoins 
s'en  dessaisir*  ...  « 

On  dit ,  yider  set  mains,  pour  dire , 
Se  dessaisir  de  l'argent  qu'on  i(voît 
entre  les  maius  ,  et  le  payer  à  qyi'il 
est  ordonné  par  Justice.      .  "^  ■ 

On  dit ,  Prendre  en  main  Ut  intérétt, 
la  cause  de  quelqu'un,  pour  dire  ^  Sou- 
tenir  ses  intérêts  ^  se  charger  de  sa 
défense. 

On  dit ,  Tenir  la  main  à  quelque,  chose, 

pour  dire,  VeiHer  de  pà*ès  à  l'exécution. 

On  dir  f '.miliêrement  qu'X/h  homme 

a' la  main  légère ,  pour  dire,  quUl  esr 

prompt  à  frapper. 

On  dit  de  quelqu'un  j>8r  menace  , 
y  il  tombe  jamais  sous  ma  main  ^  pou^ 
dire  ,  S'il'  est  jamais  dânssma  dépen-  \ 
dance,  s'il  aiamais  ail'aire  à  moi  ,  ou 
simplement ,  si  je  le  rencontre 5  et  fa- 
milièrement ,  Vous  passere\  par  mes 
mains  ,  pour  dire ,  Je  vous  punirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qni  aime  mieux  se  battre  que  de 
payer,  qu'i/  a  ^  qu'i/^nirtp^td^  la  main 
'  à  fépée  qu'à  la  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main.  Une  en- 
treprise hardie,  dont  l'exécution  est 
prompte.  Et ,  Un  homme  de  main  ,  Un 
homme  d'exécution.  Un  coup  de  main 
est  bienxùt  fait.  Il  avoit  des  gtns  de  main 
avec  lui.. 

On  appelle  à  la  guerre ,  Cnupt  de 
main  i  Toate»  les  attaques  qui  se  font 
.  avec  les  armes  qu'on  tient  toujours  à 
'  ta  main ,  conime  l'épéè ,  la  halebarde, 
la  pique,  le  pistolet,  le  mousquet. 
Ainsi  on  dit ,'  qu'  Un  Château  est  bon 
contre  Us  coups  de  main ,  pour  dire , 
qu*Il  peut  âf!  Jéfendile  contre  des  gens 
qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  dit ,  En  venir  aux  mains ,  pour 
dire ,  Commencer ,  À  se  battre.  Et, 
Etre  aux  mains  ,  en  être  aux  mains,  pour 
.dire ,  Se  battre. 

On  appelle  Combat  de  mtdn ,  combat 
de  main  à  main.  Le  combat  qui  se  fait 
de  près  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. '  . 

On  dit.  Faire  main  basse ,  pour  dire, 
Ne  point  faire  de, quartier,  passer  au 
fil  de  l'épée. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement. 
Mettre  uux  mains,  en  parlant  de  deux 
ou  de  plusieurs  personnes  que  Pon  en- 
gage dans  quelque  dispute  ou  dans 
quelque  discussion.  Je  vous  mettrai  at'x 
mains  avec  mon  Avocat.  Je  Us  ai  mis  aux 
mains  sur  la  musique. 

On  dit  4  c^vi*  Un.  homme  est  haut  à  la 
main  ,  i^our  dire  ,  qu4l  est  altieir. 

On  dit.  Faire  une   chose  haut  -à  la 
main  ,  pour  dire ,  La  fa^re  avec  hau- 
teur ,  la  faire  d'autorité. 
On  dit  y  Tour  la  main  haute  à  quel* 
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ifi^un  s  p6Kix  dire ,  Le  traiter  arec  êév^ 
rite ,  et  tant  lui  rie«  passer^ 5i  on  or^ 
tenait  la  main  haute  à  cet  enfant  4  aa  tCetg. 
'  viendrait  p^  à  bout.     .♦  JT^    . 

On  dit^  Mettre   la  main  à  quelque 
'  chose  M  pour  4lré ,  L'entreprendre ,  .s'en  . 
mêler.  Je  vois  bien  qu'il  faut  que  j'y 
metti  la  n^in.  Tout  est  perdu,  si  Dieu 
n'y  met  la  main»    ,^i.trf   '     '    *    .       ', 
On  dit  ^ussi  dans  le  même  sent  | 
Mettre  la  main  à  tœuvre ,  Mettre  ut 
nutjnà  t ouvrage  ,  pour  dire ,  CdPlimen* 
cer  à  travailler.  Mettre  la  main  à  unott' 
.   vragey  pour  dire  ,Y  travailler  conjointe» 
\nent  avec  le  principal  auteur  .£t  ittertra 
la  derniirt  main  à  Mn  ouvragf  ,  y.  donner 
la  dernière  main  ,  pour  dire ,  L'achever  , 
le  mettre  à  sa  dernière  perfection. 

On  appelle  Ouvrage  de  bonne  main  ^ 
ouvrage  de  main  de  Maître,  Un  ouvrage 
qui  est  très-bien  fait.  • 

On  dit ,  Prendre ,  acheter  une  inarehan" 
dise  de  la  première  main  ,  pou*  dire  ,  La 
prendre  de  celui  qui  la  vend  le  pre- 
mier. Pour  avoir  bon  marché  ,  il  faut 
acheter  Us  choses  de  la  première  main. 
•^  Et  £gurément ,  Tenir  une.nouvelU  de 
la  première  main  ,  pour  dire  ,  La  tenir 
de  celui  qui  le  premier  a  dA  en  être  - 
instruit.     ^      .  ,  '  V- 

C)n  dit ,  qu'  Un  hommz  a  la  m^ain  bonne ^ 
pour   dire ,  qu'il  est  adroir   dans  les     \ 
choses    qui   dépendent   de   la  ^main. 
Ainsi  on  dit,  qu' (7n  homm':  a  la  main 
bonne  pour  écrire,   la  main  bonne  pour 
jouer  du  luth.      . 

On  dit  aussi  figurém.  qu'  Un  homme 
a  la  main  heureuse  ,  la  main  bonne  ,  pour 
dire ,  qu'il  réussit  dans  les  choses  donc 
il  se  mêle.  •  \ 

On  dit,  en  parlant  des  instrumens 
de  Musique,  qu*C/n  homme  n'a  pas  de 
main  >  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  main 
propre  pour  exécuter ,  pour  bien  jouer. 
Cet  homme  compose  bien  sur  U  clavecin  , 
ma: s  il  n'a  point  de  main,  ^ 

'On  dit  aussi  d'une  piè'cé  de  clavecin 
qu'on  a  oubliée,  ou  qu'on  ne  sait  pas 
encore  paifaitement,  qu'On  ne  ta  pas 
dans  la  main. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu^Un 

joueur  d'instrument^,  qu'un  Chirurgien  a 

la  .main  lé^p ,  a  la  main  pesant' .  On  ' 

tlit  aussi  .^{u*  Un  hom^e  a  la  main  sûre  , 

Quand  elle  ne  J>ranle  point ,  qu'elle 

est  tonne.   Et  on  dit  ,  Assurer  lu  main 

à  quelqu'un,  po|ir  dire,.  La^  lui  rendre 

sûre  et  Uardi^-^oit  à  écrire  ,   soit  à 

jouer  de  quoique  instrument,  ou^^mtre 

chose  semblable.. 

On  dit  d'Un  joueur  de  gobelet  s,  cVun 
filou,  d'un  homme  qui  trompe' au  jeu 
adroitement,  qu'i/  a  la  main  subtiU  , 
la  main  adroite* 

On  dit  au  jeu,  qu'C/n  homme  a  Is 
main  bonne  ,  la  main  heureuse,,  pour  dire, 
qu'il  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe.  •  ' 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  tes  armes  bien 
^^  à  la  maini  qn'i/  a  Us  armes  belUs  à  la 
Min,  pour  dire,  qu'il  a  bonne  grâce 
à  faire  des  aimes  ,  à  se  battra  l'épée 
à  la  main..  ' 

On  dit  aussi,  qu'On  lui  a  mis  U» 
armes  ,  U  fUurei ,  U  violon  à  la  main» 
pour  dire  ,  qu'On  a  commencé' à  lui 
apprendre  à  l'aire  des  armes  y  à  jouer 
du  yiolon.  *     * 
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On  appelle  /rii  àt  main  ^  Let  conpi"^ 
qii«  Pon  se  donne  les  uns  aux  autres 
en  badinant.  Finisioris  ce  jeu  de  main» 

i3n  dit  proverbialei^nt ,  Jeu  de  main» 
jeu  de  vUttim, 

On  dît  aussi  pirorerbialemen^,  FroU- 
de»  mains .,  chaudes  amours* 
'    Ondir,  Faire  valoir  une  terre jpar  itt 
mains,  p?ar  cUre,  Tenir,  faire  valoir 
»iji -même  une  terre. 

On  di  t ,  Prendre  à  la  main  ,  pour  dire, 
Prendre  arec  les  mains.  Il  y  a  des 
oiseaux  si  privé»  ,  qu'ils  se  laiisent  pren- 
dre à  la  main,  /  . 

On  dit ,  Avoir  («  parole  à  la  main  j 
pour  dire  ,  Parler  avec  facilité. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  àj^fiain, 
pour  dire.  L'acheter  sans  la  peser. 

On  dit  égarement  et  familièrement 
4l^Un  homme  qui  se  liimiliiirise  aisé- 
ment ,  qu'I/  mange  dans  iè  main,    * 

On  dit ,  Battre  des  mains ,  pour  dire , 
Applaudir. 

On  dit ,  Sous  la  main  3  en  parlant  De 
ce  qui  est  proche  de  nous ,  et  à  portée. 
Cela  e^t  sous  votre  mainte  ne  voyais  pas 
ce  papier  ,  êi  il  dtoit  sous  ma  hain.  J'ai 
trouvé  tela  sous  ma  main.  Cela  m'est 
tombé  sous  la  tiiain, 

Ilestsoussa  main,  veut  dire  figuré - 
ment.  Il  est  dans  sa  dépendance. 

On  dit  d*Un  cheval  de  carrosse  , 
qu^JZ  est  sous  la  main  ,  pour  dire .  qu'il 
est  attelé  .  ou  qu'on  a  accoutumé  de 
l'atteler  sous  la  main  droite  du  cocher. 
Et  on  dii  qu'il  est  hors  dé  la  main  , 
lorsqu'il  est  sous  la  main  gauche. 

On  dit  familièrement,  Gagner  quel- 
qu'un de  la  main  ,  pour  dii'e ,  Gagner  le 
devant  en  .quelque  alfaire.  p     ■ 

On  dit  proverbialement ,  quand  on 
parle  de  deux  personnes  qui.8ont  de 
même  profession*,  De  marchand  à  mar- 
chand, ilyi'y  a  que  la  main.  De  larron 
à  larron,  il  n'y  a  que  la  main. 

On  dit  familièrement,  Faire  ia  main, 
•^pourdire,  Piller  quand  on  en  a  l'occa- 
sion. Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fasse  sa 
main. 

On  dit  nroverbialement  et  figurer 
ment ,  Me^ireUj  main,  à  la  pâte  ,  pour 
dire,  Travailler  soi-même  à  ^quelque 
chose ,  aider  k  faire  quelque  besogne , 
etc.  Avoir  la  main  à  la  pâte, ^ur  dine , 
Être  en  train  de  faire  quelque  chose  ,  • 
avoir  le  maniement  de  quelque  chose. 
Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  ,  il  en  reste 
toujours  quelque  chose  au  bout  des  doigu^ 
c'est-àHiire,  que  I-orsqu'on  a  un  grand 
maniement  d'argent,  il  en  reste  souven  t 
quelque  profit  y  et  cela  se  dit  en  mau- 
vaise part. 

On  dit  encore  tigurément  et  fami- 
lièrement ,  Avoir  la  main  à  la  pâte  , 
pour  dire,  Être  en  train  de  faire  quel- 
que chose  ;  et  Mettre  U^  main  à  la 
pâte  ,  pour  dire ,  Commencer  à  s  en  oc- 
cuper. 

On  dit  figurément ,  Mettre  la  main  à 
la  conscience ,  ou  sur  la  conscience,  r  jur 
dire,  Examiner  «ion  a  fait  tort  à  quel- 
qu'un ,  si  on  a  commis  quelque  in- 
justice. * 

On  dit  aussi  à  queJqu'uii qu'on  presse 
de  dire  la  vérité ,  Mettei  U  main  sur  la 
eonscience.  ■, 

On  dit  qu'  Un  Latque  met  la  main  à 
rencensoir  \  Quand  11  s'ingère  de  taire 


àt%  fonctiont  ecclésiastiques ,  on  qii*il 
entreprend  de  faire ^es  clioses  qui  dé- 
pendent de  l'autorité  ecclésiastique. 

On  dit  familièrement  qu'  Un  homme 
n'y  va-  pas  de  main  mortes  pou%  dire  | 
qu'il  bat  violemment.     *      * 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet  Auteur 
a  puiiiammeiu  réfuté  son  adversaire  ,  il 
.  n'y  va  pas  de  main  pwrte, 

■  Jin  un  tour  de,  main.  Façon  de  parler 
adverbiale,  ^n  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  tourner  la  main.  Cest  un 
esprit  inconstant ,  il  change  en  un  tour  de 
main^  Il  a  fait  cela  er^  un  tour  de  main. 

On  appelle  Tours  de  main.  Des  tours 
de  subtilité  et  d'adresse  qui  se  font 
avec  les  mains.  Ce  joueur  4^  gobelets  fait 
des^tours  de  main  fort  surprenans,       >^^^ 

Mai  5,  signifie  figurément  Puissance, 
vertu.  Cest  un  coup  de  la  n,ain  M  Dieu  , 
de  sa  main  toute  puissante, 

£n  ce  sens  on  dit ,  que.  Les  Rois  ont 
Us  mains  loties  ,  pouf  dire  ,  que  Leur 
puissance  s'étend  loin.  ^      • . 

0%dit ,  Avoir  la  grande  main  ,  pour 
dire ,  Avoir  en  quelque  chose  l'autorité 
supérieure.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  Main  souveraine» 

Maibt,  s'em])loie  aussi  figurément , 
en  parlant  d'éducation.  Il  est  for  dé  de 
la  main  d'un  tel. 

Ma iH-FoaTB.  Assistance  qu*on 
donne  à  quelqu'un  pour  exécuter  quel- 
que chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
du  secours  qu'on  prête  à  la  Justice. 
Daru  les  Ordonnances  il  ,est  enjoint  aux 
Prévôts,  aux  Bourgeois  ,  de  prêter  main- 
forte  à  l'exécution  des.  Arrêts  ,  des  Sen- 
tences, etc.  On  dit  aussi ,  et  dans  le 
métme  sens  ,  Donner  main-forte. 

Db  MAiif  BIT  M«iiN.  Façon  de  parler  ' 
adverbiale.  De  la  main  d'une  personne 
en  celle  d'une  autre ,  et  de  celle-là 
dans  une  autre  consécutivement,  jus- 
qu'à la  personne  à  qui  s'adresse  ce  qu'on 
donne  à  porter.  Il  est  à  Vautre  bout  de 
ta  salle,  dorme\-lui  cela  de  main  en"* 
main,  .  • 

On  le  dit  aussi  pour  marquer  une 
tradition.  Cest  une  tradition  que  nos  an- 
cêtres nous  cnt  transnûse  de  main  en 
main.      '       %  '    ' 

"Du  LOircuE  M  AIN  /  Depids  long- 
temps. Je  le  connoîs  de  longue  main. 

On  dit,  Etre  en  main,  pour  dire. 
Être  en  lieu  convenable  et  dans  une 
situation  commode,  pour  faire  la'chose 
dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  servir  de  ce  plat , 
parce  que  je  ne  suL  pas  en  main. 

On  dit  adverbialement ,  qu'  Une  chose 
est  bien  à  la  main,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  faite  de  telle  sorte,  qu'on  s'en  peut 
servir  aisément.  Cette  serpe,  cette  hache, 
ce  manche  n'est  pas  bien  à  là  main.  Cette 
raquette  est  bien  à  la  main. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
De  tout  ce  qui  est  proche,  et  dont  on 
se  peut  servir  aisément,  yous  ave{  là 
toutes  choies  à  la  main. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  qu'  Une  chose  est  faite  à  la  main  , 
pour  marquer  qu'Elle  est  préparée, 
•taite  exprès,  de  concert,  quoiqu'on] 
veuille  la  donner  pour  un  effet  du  ha- 
sard. 

On  dit  au  jeu^tie^^iquet ,  et  à  quel- 
ques autres  jeux,  qu'l^k  homme  a  U 
main  ,  pour  dire,  qu^e  C'est  à  lui  à  jouer 


M%t 


r 


le  premier,  Et,  Donner  Umsln,  pour 
dire,  Donner  à  quelqu'un  l'avantage 
de  la  primauté.  Voué  me  donneriez  dix 

et  la  mam,  "   *  ^'     '■ 

On  dit  an  jeu  de  Lansquenet ,  qu'  Un 
homme  û  la  mai  à ,  pour  dire ,  que  C'est 
lu  qui  donne  lea  cartes.  Il  a  fait  la 
main,  pour  dire,  qu'il  à  iiût  un  certain 
nombre  dé  clartés        m/w  ^ 

Maih,  signifie  aussi  Une  levée  de 
cartes.  Il  a  déjà  trois  mains,  prtnex  garde 
qu'il  ne  fasse  la  queifiSnè,  Combien  avc(« 
vous  de  mains  .* 

On  dit  au  Jeu  y  qu'î/in  homme  a  la 
main  chaude  ,  pour  dire  .  qu'il  est  en 
train  de  i;agner.  Il  a  fait  trois  mains  de 
suite  au  Lansquenet,  iftkla  mairrthaudem 
Il  est  populaire.         \     ^^  *        * 

Maiv  DBJusticB.  Espèce  de  sceptre, 
que  le  Roi  portoit  le  jour  de  son  sacre^ 
au  bout  duquel  est  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'  Un  immçtfhle  ou  Outre  effet 

est  sous  la  main  de  Justice,  pour  dire  ,  ' 

qu'il  est  sous  là  priisancc  et  l'autorité 

publique.  ..    '  .  *  *'  ' 

En  tenues  de  Jnrisprudende  féodale  I 

Réception  par  main  souveraine  ,  est  La.' 
jouissance  provisoire  d'un  Fief,  qne  le 
Juge  royal  accorde  au  vassal ,  quand' 
la  suzeraineté  de  ce  Eief  est  litigieuse  p. 
à  la  charge  de  consigner  les  droits ,  s'it 
en  est  dû,  pour  sa  mutation,  et  de 
faire  la  foi^e^hommage  à  celui  des  con- 
tendans  auquel  la  suzeraineté  sera  ad- 
jugée par  l'événement  du  procès. 

Sous  M  AIN."  Façon  de -parler  adver- 
biale: Secrèten(ient,  en  cachette.  Faites- 
lui  dire  cçla  sous  main.  Il  négociait  souje 
main,   '  »  >*'-^    . 

À  DBirx  KAiKs.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Avec  lei  deux  mains.  Il  boit 
àdiux  mains,  '#   ' 

On  dit  d'Une  chose ,  qu'J?/fe  est  à 
deux  mains,  quand  on  -s'en  sert  en  la 
tenant  avec  les  deux  mains,  Fpée  à 
deux  mains  ;  ou  quand  elle  est  propre 
à  deux  usages ,  Cheval  à  dfux  mains , 
Qui  sert  à  la  selle  et  au  carrosse ,  à 
traîner  et  à  porter.  ■*         "^   - 

On  dit  iigur.  et  familièrem.  qu' l/n 
homme  est  à  deux  mains  ,  Lorsqu'on 
peut  remployer  à  diilérens  usages. 

On  dit  figurément.  Prendre  à  toutes 
mains ,  ^pour  dire ,  Prendre  de  tous 
côtés  ,  et  recevoir  de  toutes  sortes  de 
gc.nsl  • 

A  vLsiHEs  MAiirs.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Abondamment,  libérale* 
ment.  Il  donne  iipleines  mains.  Versera 
pleines  maUts,  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Prendre  à  belles  mains.  J'en  eus  à 
belles  mains. 

Maih  ,  signifie  aussi  Le  morceau  de 
fer  qui  est  au  bout  de  la  corde  d'un 
puits  ,  où  l'on  passe  l'anse  du  seau. , 

On  appelle  Main  ,  une  petite  ma- 
chi'he  de  enivre ,  qui  sert  à  prendre  de 
l'argent  sur  un  bon:ptoir. 

On  appelle  Main  ,  Certaines  pièces 
de  fer,  dans  lesquelles  sont  passées 
les  soupentes  d'un  carrosse.       ' 

On  appelle  Main-,  l'Espèce  d'anneau 
qui  est  au-devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à  le  tirer. 

On  appelle  Main ,  Les  cordons  âttft- 
cHés  en  ded^s  du  carrosse,  pour  se 
soutenir  avec  la  main. 

On  appelle  Mainy  Le  pied  de  quel** 
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i|iics  oiseaux  y  comme  des  perroquets  » 

et  des  oiseaux  de  Fauconnerie.         *- 

iVfiis  u^OÊtvrmM,  s.  f..  LetraTsil  de 
l'ouvrier.  Lumainitmwfrt  de  ett ouvrage 
A^heauêcuf  coûté»  Il  u*a  point  dé  pluriel^ 

Maih  di  rArixa*  Ce  sont  rin^t-cinq 
feunies  de  papier   blanc  ,pliées' en- 
«emble.  ///a  vingt  mains  à  la  rame.  Il 
^ë  barbouillé  trois  maint  de  papier, 

£n  termes  de  Botanique ,  ^n  appelle 
Maitu-^  Ce^  productions  menues  et  fila* 
menteuses,  par  lesquelles  la  vigne  et 
plusieurs  plantes  s'attachent  aux  corps 
qui  en  sont  près.  On  nomme  aussi  ces 
productions ,  VrilUt,  parce  qu'elles 
MDt  repliées  sur  elles-iaô&i6s ,  comtaie  . 
cet  instr|uuent.  ^         - 

MAiNLKvix.  S.  f.  Permission  \  'li- 
berté qu'on  obtient  en  Justice  y  de  di«- 
, poser  des  choses  qui  avoient  été  saisies. 
lia  eu  s  il  a  obtenu  mainlevée  ,  Où  dit , 
Donner  mainlevée  j  pour  dire ,  Faire  un 
acte  par  lequel  on  se  désistede  la  saisie. 

Mainmisk.  s.  f.  Terme' de  Palais. 
Saisie.Il  se  disoit  particulièrement  de 
la  saiiiie  féodale.   v:> 

On  dit  aussi  familièrement,  User  dé 
.  mainmise  j  pour  dire ,  U^er  de  voies 
de  faits ,  frapper  quelqu'un  ,  mettre  la 
main  sur  quelqu'un,  r*  '  *^  '^-  -  •• 
^  MAINMOKTABLE.  adject.  des  9  g. 
Ternie  de  Palais.  Qui  est  de  main- 
morte. ÏÀt  Communautés  sont  mainmor- 
tables»  \# 

MAINMORTE,  s.  f.  État  de  ceùt 
qui  ne  peuvent  pas  rendre  les  de^roirs , 
oi^^les  services  auxquels  les  Fiefs  obli- 
gent ,^^1  dont  les  biens  ne  sont  pas 
sufets "à  nintation ,  tels  que  les  Gens 
d'Église.  Les  Communautés  ,  les  Hôpi- 
taux y  etc.  sont  gens  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Gens  d^mainmor" 
te  j  Les   habitant  de  Certains  lieux ,  - 
qui  sont  dans  quelque  sorte  de  ser- 
Titude.  ,  •#; 

On  dit ,  que  Des  biens  tçnt  en  main- 
morte,  {{u^ ils  sont  tombés  en  mainmorte ^"^ 
•  pour  dire ,  qu'Us  sont  e^^  la  possession 
de  g^ns  de  mainmorte. 

MAINT,  AINTE.  afij.  coUectif , 
qui  signifie  Plusieurs.  1\  n'est  en  usage 
que  -dand  la  Pot^sie  familière  ,  et  dans 
la  conversation.  Maint  homme,  maintes 
fois,  il  se  répète ,  Par/maints  et  maints 
travaux.  Mainte  et  mainte  conquêtes, 

.  MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À. 
présent ,""  à  cette  heure  ,  au  t^mps  où 
.jj^us  sommes.  J'ai  achevé  F  ouvrage  que 
vous  m'ûviei^'ordonné  ,\  '^ue  voule^-vou^ 
maintenant  qui  je  fasse  ?  Maintenant  il 
faut...  Maintenant  je  n'en  ai  pas  lé  loisir, 

"MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  même 
é^t ,  en  état  de  consistance.  Cette  barre 
de  fer  maintient  la  charpente.  Il  vous  a 
éf^bli  dans  cette  charge  ,  et  vous  y  main- 
tiendra. Il  a  été  mainteni  en  possession 
par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les 
Lois  de  tt'tat.  Maintenir  la  discipline, 
Maintenifiqnelquundans  les  bonnes  grâces 
d'un  autre.  Se  maintenir  dans- les  bonnes 
grâces  du  Prince, 

MxiHTKKiR,  signifie  aussi,  Affir- 
mer ,  soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 
Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je  te 
maintiendrai  par-tout.  Je  maintiens  cela 
bon.         _.;.    -;.    ,  ^       _     .  .  ^ 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Main- 
unir  le  change  ^- Quand  Irt.  chiens  con-* 
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tiniteiit  de  chasser  la  béte  quVm  letif 
a  donnée*  - 

Sx  MkinTïïvn.TkSBCkèwtet  en  état 
de  cohlîsfance.  Toutts  eespikces  d*.  char" 
^penterie  se  nuiintiennent  bien.  Ce  cheval  ne 
maigrit  point ,  il  te  maintient.  'JTomtet  les 
Lois  se  maintiennent  em  vigueur  d^ns  ce. 
Royauna,  La  discipline  s* y  est  toujovff 
maintenue, 
Maihtbnv,  ux.  participe.'.        ' -^^ 
MAINTENUE,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  Confirmation  par  autorité  de  Jus- 
tice dans  la  possession  proviaoire  de 
quelque  chose.    Un  vouloit  m'obligera 
dégueçpir  »  mais  j'ai  eu  un  Arrêt  d$  main- 

En.matière  bénéficiale,  on  appelle 
Pleine  maintenue ,  Un  jugement  qui 
maintient  définitivement  celui  qui  étoit 
troublé  dans  la  possession  d'un  Béné- 
fice, en  sorte  que  le  Bénéfice  est  dé-^ 
claré  lui .  appartenir /Oans  cette  ma- 
tière, la  maintenue  provisoire  s'appelle 
Récréance. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation. 
Le  maintien  des  Lois  ,  de  la  discipline. 
Pour  le  maintien  de  tautorité  publique. 

Il  signifie  aussi  Contenance,  l'air  du 
visage,  et^le  port  du  corps*  Grave 
mieintien  ,  nobU  maintien.  Bon  maintien. 
Maintien  sérieuJ^(J(nconnoU  à  son  main- 
tien que,  ...    '  -      \     'f-     '. 

'On  dit  ,  h^ avoir  point  de  mamtien  , 
po^  dire ,  Avoir  l'air  gauche  et  em- 
barrassé; ^ 

MAJOR,  s.  m.  Officier  de  guerre  ) 
qui  donne  aux  autres  Officiers  de  son. 
corps  les  ordres  qu'il  a  re^us  des  Gôm- 
mandans.  £e  ^o/'or  d'un  Régiment,  le 
Major  de  la  Place,  Sergent- Major* 

On  appelle  Jiîajor  général  de  l'armée , 
Un  OIKv^er  qui  reçoit  immédiatement 
les  ordres  du  Général  ,  et  qui  le»  dis- 
tribue ensiiire  aux  Majors  de  chaque 
Brigade  d'Infanterie,  etc.  "Et  Major  de 
Brigade  ,  Un  OHcier  qui  reçoit  l'ordre 
db  Major  général  ou  du  Maréchal  gé- 

» 

néral  des  Logis  de  la  Gavalexie ,  et  qui 
le  donne  aux  Majors  ^e  chaque  Régi« 
ment».     .  ■•.  :..'  ■  ■,-..; 

NLa^jok  ,  se  Ait  aussi  adjectiveHK^nt  ; 
et  l'on  appelle  État  Major  ,  L'état 
dans  lequel  sont  compris  les  Oificiers  il 
qui  a)mmandent  un  Régiment  en  gé-  , 
néral ,  ou  qui  sont  pour  le  service  de 
ce  Régiment.  Le  Colonel,  le  Lieute- 
nant-Colonel ,  le  Major ,  l'Aide-Major , 
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1- Aumônier,  le  Chirurgien ,  etc.  sont  de 
VÉtat  Major,  La  paie  de  l'Etat' Major. 
Aide- Major  ^  Chirurgien- Majofr  ,  Tam- 
bour-Major^ _  -     I   .  .  ' 

L'Étxt  Ma  Jroa  d'une  Place  de  guerre 
est  composé  du  Gouverneur,  du  Lieu- 
tenant de  Roi ,  du  Major  de  la  place , 
des  Aide-Majors  et  ^es  Capiuincs  des 

portes. .....'  y,  •   ■;  -    •        ;,   .t:. 

MAJORAT,  s.  m.  Droit  d'aînesse 
en  Espagne.  .'.  ^  /  .•  .  >  >.**♦<» 
«  MAjaUDOME.  s.  m.  Terme  qu'on  | 
a  pris  d'Italie ,  et  qui  signifie  Un  Maître 
d'hôtel.  On  ne  s'en  sert  qu'eu  parlait 
des  Officiers  qui  servent  en  cette  qua- 
lité-à  la  Cour  de  Rome,  dans  les  autres 
Cours  d'Italie,  et^en  Espagne.  LeMa* 
jordomedu  Pape.  Le  Majordome  du  Roi , 
de  la  Reine  d'Espagne.         •  .«^^^v  •  4/ 

MAJORITÉ,  s.  f.  L'état  de  celni  nui 
est  majeur ,  qui  a  atteint  l'âge  oompé* 
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ttntpôur  joiiirpleinement  a4seè  drdlts.' 

//  atuint  rage  de  majoHté.On  remit  cette  *^  " 

affaire  à  la  majorité  du  Roi.        .      ^\-.  ■■ 

Il  signifie  aussi  La  place  de  Major.  . 
Le  Roi  lui  a  donné  la  Majorité  d'un  ul 
Régiment ,  d'une  ulle  Placée  ^     '' 

MAIF  AIN.  yoye\  MxatAiir 

MAtRE.  s.  m.  hé  premier  Officier 
d'4me  Maison  de  Ville  ou  0'une  0</m- 
mune.  Dans  quelque.*  gt-andes  Vil  les  du 
Royaume ,  on  l'appelle  Prévôt  des  Mar- 
chands. Maire  perpétuel.  M^ite  électif,.^ 

Mairs  ouPalxis.  C'étoit,  sous  ja 
première  race  de  nos  Rois .  le  premier 
et  principal  Officier  qui  avoit  l'Hi'r'nn* 
nistration  de  toutes  les  alfaired  dé  VÉ- 
tat,  sous  le  nom  du  Boi.  Maire  du 
Palais^  d'Austras^,  de  Neustrîe.  Il  fut 
•Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi, 

MAIRIE.  8.  f.  Charge  et  dignité  de 
Maire.  La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  gar» 
vint  j  il  fut  élevé  à  la  Mairie  dv.  Palais» 

Il  se  prend  aussi  ptmfii;  temps  qu'on 
exerce  cette  Charge.  Pendant  sa  Mairie, 

MAIS.  Conjonction  adversative.  Elle 
sert  \  marque^  contrariété ,  eNCcption, 
dift'érence.  //  est  fort  Honnête  homme , 
mais  il' a  un  tel  défaut.  V.ous  pouve^  fàirt 
un  tel  marché ,  mais-  prene^  garde  qu'ont 
ne -vous  trompe.  Elle  n'est  pas  si  belle  \^ 
qu'une  telle. ,  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

On  s'en  sert  enrore  en  rendant  rai- 
son de  quelque 'chc 3e  j[lont  on  se  veut 
excuser.  1/  est  vrai ,  je  l'ai  maltraité^ 
mais  f  eh  ivois  sujet'.'  . 

Elle,  serr  aussi  à  tnarquerl  l*angmen- 
tation  ou  la  diniinuîion.  Aon-^ru^men^i/  . 
«eit  bon  ,jnais  encore  il  est  brave.  Il  a  fait, 
il  d  dit  telle  et  telle  chose  ,  •  majs  bien 
plus  ,  mais  qui  plus  est ,  il  est  allé,  etc, 
JËlle^est  bien  faite,  mais  elle  n^est  pas 
grande.   -^  '' 
.  On  dit  auSSâ  Mais  dans  la  conversa* 
tion ,  en  commençant  une  pli  rase  qui  a 
quelque  rafjport  à  ce  qui  a  précédé. _. 
Mais  ne  cessere\-vous  jamaiside  parler  de 
Ces  choies-là  ^  Mais  dites-nous  ,  quand 
est-ce  que  vous  nous  satisferez  ?  Mais  ne  - 
vous  ôtere^-vous  pas  de.  là^  Mais  pour- 
quoi vous  en  prenez-vous  à  moi  f  Mais  en* 
core,  mais  enfin  que  dites-vous  de  cela? 
Mais  qu*ai-ie  foie  ?  Mais  qu'ai-j%.  dit  f 
Mais  qu'ave^-vous  dit ,  qu'ave^-vcus  fifit  ? 

Il  !|ert  quelquefois  de  transition  , 
pour  reveniM  un  sujet  qu'on  avoit 
laissé ,  ou  pour  quitter  celui  dont  on 
parloit.  iHaù  revenons  à  notre  propos. 
Mais  c'est  trop  parler  dé  cela.  Mais  il  est\ 
teitips  définir.  Mais  encore Jaut'il  s'en^ 
tendre.  \  .. 

Il  c.?t  quelquefois  adverb^  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  le  vnrbe  Ppw 
voir  ,  par  la  négative  ,  ou  en  *i]  tC'rro- 
geant.  Je.  n'en  puis  mais.  Lefls  a  fc.it 
une  fauU  ,  mais  le-  père  n'en  peut  mais, 
Puis-je  n,"!»  Je  vos  sottises  ^  Si  cela  est 
arrivé  ,  ei^puis-je  mais  f  On  ne  s'en  sert 
que  dans  le  style  familier,  pour  signi- 
fier, Ce  n'eitt  paa  ma  faute,  je  n'en 
suis  pas  la  cause.    - 

Mais,  se  prjsnd  quelquefois  subsr      ' 
tantiyement.  //  ne  loue  guère  sans  quel- 
que mais.  Il  y  a  toujours  avjee  lui  des  si  et 
dismalfi  -  '  *■  *««^.r.|i  ^  ..■:  ■  ■■■li^i 

MAÏS.  s.  mas.  Voye\  Blé  de  Tvir* 

MAISON,  s.  f.  Logis,  bâtiment  pour 
y^ogery  pour  j  habiter.  Mêèum  çom*  ■ 
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moÀj  bien  JogeabU.  BeVk  maison.  Grande 
yBdi*nm.^MaUon  à  pont  cochère.  Pttite 
maison»  Maison  basse.  Maison  élevée  j 
exhaussée.  Maison  à  un  étage  s  à  plusieurs 
étdges.  Maison  neuve-  Uns  vieille  maison. 
Maison  de  brique.  Maison  de  pùrre  ds 
taille,  Raison  accompagnée  de  bois  ,  de 
jardins,  eu.  VoiU  une  maison  bUn  placée. 
Une  maison  en  bel  air,  Ura  maison  située 
en  telle  rue.  Bâtir  une  maison.  Abattre. :, 
démolie  une  maison.  Maison  de  campagne. 
Maison  de  plaisance.  Il  a  nuiiscn,  à  ta 
ville,  maison  aux  champs.  Maison  à 
louer.  Maison' à  vendre.  Les  forUemefU 
d'une  maison.  les  gros  murs  d'une  maison, 
La  couverture  d'une  maison.  Les  divers 
apparttmensd'une  mûi^z.  Ilest  en  maison 
d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maison: 
Au  bout  du  terme  il  faut  qttil  vide  la 
maison,  XI  va  de  maison  en  'maison.  Sa 
maison  est  ouverte  à  tous  venans.  Il  ne 
sort  point ,  Une  bouge  de  la  maison. 

On  dit,  ^}i*l/n  homme  tient  maison  j 
pour  dire  ,  (|uUl  tient  ménage.  £t  on. 
4ity  Lever  maison  j  pour  dlre^  Commen- 
cer à -tenir  inëjn  âge.     >..      ' 

Ou  jdit  qu'  l/n  homme  a  une  bonne  mai' 
son,  pour  dire,  qu'il  donne  sourentà 
manger  ;  et  qu*i/  a  un  grand  état  de 
maison ,  pour  dire ,  qu*Il  a  beaucoup 
de  domestiques. 

On  di|  qîi'  Uti  hommefait  bien  les  hon- 
neurs de  sa  maison,  pour  dire^  qu'il  reçoit 
bien  ceux  qui  viennent  cliez  lui. 

On  dit ,  Garder  Ia  maison  ^  pour  dire , 
Rester  chez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
mal  habillé  et  tout  en  désordre ,  qu'i/ 
ut  fait  cOnum:  un  brûleur  de  maisons, 

Qn  di  t  figunément  et  iami  liôrement , 
faire  maison  -nette,  pour  dire,  Chas- 
ser tous  se»  domestiques.  Et  ,  Faire 
maison  neuve  ,  pour  dire  ,  En  prendre 

d^autres.  •  •.  • 

On  dit 'proverbialement  ,  que  Le 
Charbonnier  est  maître  dans  sa  maison  , 
pou^  dire ,  que  Chacun  vit  chez  soi 
comme  il  lui  plaît. . 

On  djt  d'Uu  homme  qui  en  voit  un 
autre  alHigé  d'unmalheur  qu'il  a  lieu 
de  craindre  pour  lui-même,  On  a  sujet, 
d'avoir  peur ,  ^quaiid  on  voit  brûler  la 
maison  de  son  voisin.      \      ■ 

On  dit  aussi  proterbialement  d'Un 

homme  qui  va  de  tous  les  c<Sté» ,  et  qui 

mange,  rarement  chez  lui ,  Il  est  comme 

Us  Ménétriers,  qui  ne  trouventpoint  de 

■ 
pire  maison  que  la  leur,     -  .    -  v**v,c>vpi, 

Ou  dit  proverbialémcnt,qu'C^iircAo#r 
a  été  vendue  pardessus  Us  maisons  ,  pour 
dire  qu'Ellc  a  et*  Tendue  excessive- 
ment dicr:      '  - 

On  appelle  Maisons  RoyaUs ,  Les 
maisons  qui  appartiennent  à  un  Roi , 
«t  où  il  pput  habiter  avec  sa  Cour. 
Chambord  ,  FontainebUau  ,  Chàisy ,  et 
autres*  sont  des  Mauons  royaUs, 

Maisov  ,  se  prend  aussi  pour  tous 
cent  qui  composent  une  même  iamille. 
Cest  une  maison  de  gens  de  bien. 

On  dit,  Une  niauon  bien  réglée  ,  pour 
dire  ,, Une  maison  où  il  y  a  de  l'onlrc. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  fait  une-  bonne 
maison  j  pour  dire  ,  qu'il  a  amassé 
beaucoup  de  hipn  ,  tt  qu'il  est  en  état 
dcb*3n  établir  sa  famille.  ' 

On  nomme  Maison,  Une  Compagnie. 
u«e  ConuAimauté  d'Ecclésiastiques ,  de 
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aelif^iewif  U  s$t  Docteur  ditaMâittm 
et  Société  de  Sorbonne.Itesfde  U  Maiscn 
ds  Navarre,  La  Maitnm  de  St,  Maghirt^ 
de  St*  X4i{#''<  *  de  Ste.  Gtusviivei  >;  tr'  r 

Ou  dit ,  Faire  s%  maison  ,  pour  dire  , 
Prendre  ^^ts  domeatiques.  Cet  Ambas- 
sadeur napas  encore  fait  sa  maUon,  La 
maison  de  ce  Prince  n'est  pas  encore  faite. 
Il  ne  se  dit  que  des  Princes  et  des  per- 
sonnes élevées  en  dignité*         ,<.  >>  <•  «: 

Maison  du  Roi ,  signifie  ànsti  Tous 
les  OfBciers  dé  la  bouche  ^  de  la  cham- 
bre ,  de  la  garderobe^  et  autres  ,  atta- 
chés au  service  domi^stique  du  Roi. 

On  appel'oit  aussi  Maison  du  Roi  ,  et 
^aûofi  tout  court,  Lés  troupes  dest;i- 
nées  pour  la  garde  de  sa  personne. I>am 
ufk  tel  combat ,  la  Maison  du  Roi  fit  mer- 
veilles, 'La  Mauon  est  partie  pour  l'ar- 
mée,   ■  ■         ''■  ■     '        '"%.:■'  :vV,v.ï^r  -••  '*■: 

M^rsoir,  signiHe  encore  Race.  Il  ne 
se  dit  que  des  races  nobles  et  illustres. 
Maison  nobU.  Maison  ancienne.  Maison 
illustre.  Grande  maison.  Maison  souve- 
raine, La  Mauon  de  France,  La  Maison 
d^ Autriche,  La  Maison  de  Lorraine,  La 
Maison  de  Couey». ^9 * ''':-:^'\^' *->T •■*■"  H*-'-' ■''■  • 

On  dit.  Un  homme,  une  femme  *  un 
enfant,  une  filU  de  bonru  maison,  pour 
dire ,  De  lïoble  et  anciftne  race.  Et 
d'un  )eune  homme  qui  a  les  manières 
nobleei ,  qu*I/  sent  son  enfant  de  bonne 
maison,  ■       ^  _  * 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme, 
qu'  On  U.  traitera  ,  qu'on  l'accommodera 
en  enfant  de  bonne  maison,  qu'On  le  châ- 
tiera comme  il  le  mérite.  Il  est  familier. 

La  Mauon  Royale  ^  signifie  Xes 
Princes  du  Sang. 

'  On  dit  y  qn*  Une  maison  est  éteinU, 
finie  ,  pour  dire ,  que  Le  dernier  d'une 
race  est  mort.-  , 

#Dn  ^,  qu' (7n  homme  ^  a  relevé  sa 
maison  ,  pour  dire  ,  qo'Tl  a  i^?qùis  des 
biens  et  des  honneurs  qui  ont  relevé 
sa  famille. 

M.iisoH  DB^  ViLLB.  L'Hôtel  où  s'as- 
semblent les  Officiers  Municipaux.  Il 
étoit  allé  à  la  maison  de  vilU, 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  Officiers 

de  ville.  La  mauon  de  ville  ordonna...,. 

Il  est  Procu»eur  du  Roi  ,  Greffier  ,  etc. 

de  la  maison  de  vilUi  La  maison  de  viUe 

fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie ,  Les 
dou\e  maisons  du  SoUil ,  pour  dire ,  J^es 
douze  signes  du  Zodiaque. 
'  Oa  appelle  l'Égli^e,^  La  maison  de 
Dieu,  La  maison  de  DUu  est  une  mauon 
de  prière.  Il  faut  entrer  avec  respect  dans 
la  maison  de  DUu, 

•m 

On  dit  proverbialement' et  popuUi- 
reraent  d'Une  maison  oit  l'on  no  donne 
L  manger^  personne  ,  Çest  la  maison 
de  Dieu  ,  on  n'y  boit  ni  n'y  mange'. 

On  appelle  à  Paris,  Petites  Maisons , 
l'Hôpital  où  l'en  renferme  cenx'qui 
qnt*P>«prit  aliéné.  Il  U  faut  mettre,  il 
devroit  être  aux  petites  maisons. 

On  dit  ^proverbialement  en  parlant 
d'un  trait  de  folie ,  que  Ce  sont  Us  pe- 
tites maitons  ouvertes. 

On  appelle  aussi  Petits  maison ,  une 
maison  destinée  à  des  amusemens  te- 
crets.  -••■  f#'\  '  '  "  ■  '-■*^-' 

MAISONNÉE,  ê.  f.  Tons  les  gens 
d*une  famille  qui.  deu>eurent  dan^  ti^ê 
même  Biaiaon.  On  a  msTii en  prison  toute 
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la  maisonnée,  Tomtêla  maisomede  eêtvenut      / 
dîner  chei  moi.  Il  est  populaire» 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminatif  de 
jnaison.  Maiscn  basse  et  petite.  lia 
fait  bâtir  une  maisonnette.   Il  est  logd   , 
dans  une  petite  maUonnetteé*"  '        "■  ^'    t*^: 

MAÎTRE,  a.  m.  Celui  qui  a  des' su- 
jets f  des  doineatiqaaa  »  des  esclaves. 
Bon  maître.  Mattvaismattre.Rude  maître» 
Maitf^e  fâcheux.  Chercher  maltm.  Servir 
son  maître.  Ce  laiquais  a  changé  de  maitre.  ^  ' 
Il  a  perdu  son  maître.  Cet  esclave  S* ut 
sauvé  de  chex  son  maitre.  ,  .,v»<? 

Oivdit  proverbialement ,  Tel  maître  , 
tel  vaUt.  Le  bon  tflattre  fait  U  bon  valet. 
Qui  sert  bon  maître  ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  familièrement  que  Quel^uum  ^ 
'  à  bon  niaiire ,  pour  dire ,  qu*Il  est  au 
èf.rvice  on  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puissant  qui  le  protégera.  ;'  < 
,  On  dit  par  une  fâ(on  de  purler  tir^ 
de  l'Écriture  Sainte ,  que  Nul  ne  peut 
servir  deux  makru. 

Un  Ambassadeur  00  autre  Étranger  f 
en  parlant  du  Prince  dont  il  est  sujet  p 
l'appelle  Son  maitre.  Le  Roi  mon  mdHre» 
/.'Électeur  mon  maître  »  etc.  '^'■^. 

M-AiTRx.  Supérieur  qui  cômtnande  ». 
soit  de  droit ,  soit  de  force..  Dieu  est  la  m 
maître  de  t  Univers.  Un  Roi  eft  U  maitro 
dans  ses  Etais.  Il  est  le  maître  dans  la 
Place.  •  Il  s'est  rendu  maitre  de  la  Placée 
Il  a  une  grande  armée,  il  a  gagné  U  ba* 
taîlU,  il  est  U  maître  delà  campagne^ 
César  se  rendit  maître  de  la  République» 
IlparU  en  maître.  Chacun  est  maître,  h 
maître  ehei  soi.  >  « 

On  dit ,  Heurter  en  maître  ,  pour  dire  ^     * 
Frapper  à  la  porte  d'une  maison  plu- 
sieurs coups  de  suite ,  ou  seulement 
frapper  bien  fort.  . 

On  dit ,  Se  rendre  maître  des  esprits  ,  ^ 
des  caturs  ,  pour  dire ,  Prendre  de  l'em- 
pire sur  les  esprits ,  gagner  les  coeurflr. 
Et  ,  Se  rendre  maitrt^dc  la  conversation  , 
pour  dire  \  Attirer  à  soi  toute  l'atten- 
tion de  la  compagnie.  Être  maître  de 
ses  passions  ,  pour  dire  ,  Les  dompter  ^  , 
les  vaincre.  Être  maître  de, soi,  pour 
dire  ,  Se  posséder.  Il  a  été  dans  cette 
occasion  bien  maitre  de  lui,  ^  *    * 

On  dit  ausbi  ,  Être  U  maître,  être 
maître  de  faire  quelque  chose,  pour  dire., 
Aroir  1«  liberté  ,  avoir  le  pouvoir  de 
faire  quelque  chose.  VotisétesU  maître 
de  venir  ehei  moi  quxnd  il  vous  plaira  m 
Vous  êtes  U  maître  d'y  alUr,  ou  dé  n'y 
aUer  pas.  Et  absolument ,  Vous  étés  bUn 
le  maître.   .  -       -V   » 

On  dit.  Se  rendre  maître  du  feu  ,  pour 
dire  ,  Arféter  les  progrès  d'un  incen* 
die.  Et  ,  Être  maitre  du  feu  ,  pour  dire  , 
S*ètre  assuré  que  le  feu  ne  fera  pluà  àc' 
progrès^ 

MAtrvB  ,  se  dît  aussi  De  tous  ceux 
qui  enseignent  quelque  art  ou  quelque 
sciente.  Maître' de  langues:  Maitre  de 
langue  françoise.  Maître  à  danser.  Maitre 
demusique.  Maître  de  luth.  Maître  d^es"' 
crime  ,  ou  Maitre  d'armes.  Il  a  appris  d'un 
bon  maître  ,  d'un  excelUnt  maître.  Il  n'a 
plus  ÎHsoin  de  maître.  Cest  ce  mal^rerlà 
qui  ai' a  nwntréles  Mathématiquekl 

On  dit,  Un  Maître  de  dessin,  ou, 
Maître  à  deuir.er,  a 

On  dit ,   Ce  Peintre  apprit  sous  un  tel 
maître.    Un  tel  fut  son  maître.  Le  mahre , 
qui  lui  apprit  à  peindre,'  < 
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^^1^,    enteigiie  4  lire  et i  ^«ltl»t  ^ 

Qn  <4>P«W«  JP(N  Jf<»ltr«  ^  4a»«  ^Mêt* 
ques  Ofdret  Aeliglenx  »  Gehil  q^iîa  le 
agU  dM.lfOTiceii.  te  4it  aimLi^  ;X^ 
JICdl/rY^M^Of'iMf.  ;:j  iijV  ^!rfr A4^'»' 
^.  JfjLtrmi  y  90liit  encûfe'D^  cetm  qui 
ayaat  été  a^premti  ,  est  reçu  arec  le« 
formes  ordinaires  dans  quelque  Corps 
lAe  métier.  Mabrt.  Cordonnitr»  Mëitn 
Tailleur,  Maitn  Mofom.  Mmltr^  Char- 
•  ron.  UWèMtpaâmatin.  Il  utpmsté  nmitn,  2 
nett/UMéêmmitn.  ^ 

On  die  de  quelqu'un  qn'on  n*a  pas. 
attendu   pour  diner  ,  qu^On  Fm  pâêê^ 
maitTî  ^  fmU  pëtMT  màkn, 
>   On  dit  prorerlnaleBient,  ï^t  âppnmtU 
m  9ontpaê  mattrts ,  pour  dire ,  q«*Il  ne 
fant  pâa'âileiàdre  beavoosp  de  cmx 
q«i  ne  font  q.iie  commencer.  ^ 

-  ■  On  dit  p^érbialement ,  Qiil  é  tem^ 
pûgnom  0  a  mtHrt,  '  -  \  .-."^/îr. ;*,•  \^  -^  r . 
'  'Oli  uippfWe  MmHn  h  Arti  »  CeHri  qui 
i  veçn  daiii  une  Université  lé»  degrés 
qui  donnent  pouroir  d'enseigner  les 
Lettres  Humaines  et  la  Philosophie. 

^^MAlTitE.  Seigneur,  propriétaire.  Il 
itn  niMttt  Se  ttèif  ikrrt  »  ie  ce  dkiectfai. 
Qtattt  h  màkrt  éé  et  cJievàl?  Toi  tnmvé 
[  m»  cheval  ^in'àwoH  point  de  mattre, , 
V'On  dit  3«lTn  cheval  égaré  ,  d'uft 
bijou-pertlu  ,  etc.  qu*JZ  trouvera  mat^ 
«rf  i  powï*^îre',  qu'A  y  aura  quelqu'un 
qui  le  réclamerai  ou  qui  te  Pappro- 
priera.  '    ■■Vv-v"îi^.V  ♦■'■^'?'' '^/'^^P^^'^'^* '^*> 

M^l^raB. 'Savant^  expert  en  quelque 
^•rt.  XI  eat  grakd  mattre  en  tela  »  il  eet 
iftaitre',  Hojmhe^  Virgile,  sont  deux  groMb 
maitrtê  en  Poésie,  Je  m'en  rapporte  au» 
■mahres  de  Fart,  Il  écrit  en  maître.  Coup  de^ 
mahre.  Main  de  mattfe,^^^^-y^^'^'  -'^'■'^ 
'^  '  MAtransî  auplur.  ae  dit  Des  grands 
Peintres  qui  ont  illustré  lea  Ecoles.  Lia 
Mattree  de  telle  école.  Im grande  Makree- 
de  Féeole  Vénitienne  excellent  dane  la 
couleur.  Xra  Maître»  Italiens  et  leè  Maî- 
tre» Flamand»  «r  reuemhlent  peu.  Il  a 
beaucoup  iùidié  un  tel  Mattrt,  '  -  ^^ 

-  '  On  appelle  Le»  petit»  Maitreti  Un  cer« 
tain  nombre  de  Graveurs  qui  son»,  ainsi 

■  désignéa  dbjss  les  Catalogues  d^  Es- 
tampes ;  et  cette  désignation  est  reçue* 
MAirax ,  est  aussi  un  titre  qu*on 
donne  aux  Magistrats  et  aux  autres 
-gens  de  robe.  Ainsi,  en  termes  de  Pa- 
lais y  on  dit  des  Conseillers ,  des  Avo- 
ejts  ,  dès  Greffiers ,  Mattre  fel.  • 
"'  On  dit  proverbialement ,  que  Quel 
qu'un  a  ttouré  »on  mattre,  pour  lti1^e  , 
qu'il  a  eu  afTaire  à  quelqu'un  plus 
Dabilé.que  lui.  //  'pa»»oit  pour  le  plu» 
I^ite  Joueur  d'flchèc»  de  cetu  ville,  mai» 
il  a  trouvé  ton  mattre. 
i  On  dit  de  même  d*un  querelleur  qui 
ta  rencontré  plus  fort  que  lui,  On  lai 
y      a  fait  voir  son  mattre.  '      ' 

\  .  On  dit ,  i|tt'  Un  homme  eet  un  mattre 
homme,  ut  un  mattre  eire.,  ^our  dire, 
qu'il  est  entendu  ,  qu'il  est  habile , 
qu'il  sait  se  faire  obéir  ,  se  faire  ser- 
vir, n  çst  du  style  familier.  ; 
,  .  On  appelle  proverbialem.  ^t  en  mau- 
vaise part ,  Aftf/frr  ^nia  A^n  homme 
.  ri^  f  fin  ei  adroit*  Ce  tont  de»  tour»  de 
mattre  gonin» 

On  appelle  Mattre  aliboron  ,  Un  hom- 
me qui  veut  se  mêler  de  tout  j  qui  fait 
J  le  connoisseur  en  toent ,  et  qui  ne  éé^  I 

To/Hc  li. 
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co&nott  en  ri^n.  C«ss  .m  ràakn  aOèo- 
ron.  n  eat  |»^alâire. 

On  )oint  queUiucAiia  par  angérat^on 
le  «OC  4m  MâÉtn,  à  cenaina  termes 
d'ininre.  Matttefou.  Makreeot.  Mattre 
coquin,  Mahte  fripon,  ;,    .  ,  ,^. 

MAtTnx ,  se  dit  en  parlant  àe%  Ca- 
valiers. Vm  Compagnie  de  cinquante  mat' 
tre»,  '  ',  T;^?  :   %à£--.     ■  'v'%   ^'1  1 

On  donne  avisai  le  nonf  de  Mattre  i 
aux  artiaans  et  gens  de  boutique;  Maî- 
tre Pierre,  fit  en  parlant  à  enz  ,  Moà 
multre  ,môtr3e  maître. 

MiJmm  ,  e»  sas  mes  de  M^arine ,  ai- 
gn|fte L^nremier  OlBcier  marinier  qid 
commandé  toute  la  mamseuvré.  H. est 
particulièrement  chargé  de  celles  dn 
grand  inàt  et  du  teàt  d'ortimon. 

Mattre  ,^  éÊî  mu^  par  cifilité. 
Hodk  iront  9A  vpatt  voudrez  ,  rott»  été»  le 
mattre,  ■  ■ -.■  -.■•■ws'Tr-».' 

On  dit,  qn'lAi  Oiaieur  egt  mattre  de 
ton  Mujet ,  qu'i/  e»t  mattre  de  $a  matière; 
pour  dire ,  qu'il  Jn  possède  parfaite- 
ment-, et  qu'il  la  manie ,  qu'il  la  traite 
comme  il  lui  piaf  t.  ~    • 

On  appelle  Jdattre  valet ,  maître  gar- 
fon,  matire  clert.  Celui  qui  est  le  pre- 
mier eutoe  ses  compagnoas ,  dans  une 
maison,  danp  une  boutique  ,  ou  dans 

une  etUQe»;-.i-*-'-Ji*iivi-«^*'«- y^-.'ti'ii^î»  .i-:/::v. '-.^i 

On  dit.  Compter  de  clerc  à  mattre, 
pour  dire.  Compter  à  la  rigueur.  ;^'  V-. 

MAÎTax ,  est  aussi  Le  dtrè  despcr- 
soqncs  revêtues  de  certaines  Char-^ 

Xi 

gea  à  In  Cour,  on  dana  quelque  Com- 
pagnie de  Judicature.  Mattre  du  Cé- 
rémonie», Mattre  de  la  Garde-rohe,  Mal" 
tre  d^Hôttl  da  Roi,  Mahre  de  la  Cham- 
bfe  aux  Denier».  Maître  de»  Requétu, 
Maître  de»  Compte»,  Mattre  de»  taux  et 

Forêt»»    ■   ■■'  ■^rv'-^'-v  .■,,:f:^^  .:.>     .-r/'^...  ^  \^/. 
On  dit  fiussi ,  Gratid  Mattre  de»  Ce- 
remonta».    Grand  Mattre  de»  Eaux  et 

Forêt».  Grand  Maître  de  la  Garde^rolte. 

>  ''  ■ 

V.  GXAVD.      ?T-  ■•'♦.''•*■•*«   •"'*^^    •■•'>      • 

On  appelle  à  Rome ,  Mattre  du  Sa^ré 
Palai»,  Un  Religieux  de  Saint  Domi- 
.  nique  ^  qui  demeure  dans  la  maisdn  du 
Papè^  et  qui  a  U  principale  autorité 
pour  examiner  les  Livres ,  eLpour  don- 
ner la  permiaaioB  d'impriKer.  Ce  Lirre 
porte  Fapprobation  dm  Mattre  du  Sacré 
Palai».    .     . 

.,  On  appelle  aussi  Jlfaftrr  de  Chambre, 
Un  Officier  qui  introduit  dans  la,  cham- 
br<s  du  Pape  ,  et  dans  celle  des  Cardi- 
naux ,  des  Princes  ,  et  autres  grands 
Seigneurs  d'Italie.  «^ 
-  MAlrmi ,  .est  encore  Un  titre. qn'on 
donne  aux  Chefs  des  Ordres  Militaires , 
qm  des  autres  Ordres  de  Chevalerie. 
Vojei  GxAiro.  ^     ' 

On  appelle  Mattre  dit  hatttia-ùtuvre»^ 
L'exécuteur  de  la  hante-justice ,  ou  le 
bourreau.  Et  Mattre  de»  ba»»e»'murre». 
Un  cureur  de  retrait ,  ou  vidangeur. 

MAtl*nx,  se  prend  aussi  pour  Pre^ 
mier  ou  principal ,  en  parlant  des  cho- 
ses inanimées  et  ifui  aont  de  même  na- 
ture. Le  mattre  Autel,  Le  mattre  brin 
d^une plante,  v.    .       >,   . 

PETiT-MAtTxn.  On  appelle  ainsi  Un 
jeune  homme ,  qui  se  distingue  pur  un 
air  avantageux ,  par  un  ton  décisif,  par 
des  manières  libres  et  étourdies.  Ce»t 
un  petit' mattre.  Il  fait  le  petit-mahre, 

MAlTAJSâSB-  i*  f*  Ce  mot  n  fres- 
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qvê  txmtes  Icanecaptions  de  celu/  àé 
lialtre.  Cette  femme  en  fart  borne»  mai» 
tream,  elle  traite  bien  »e»  domeetiques. 
!Maitre»$e4m  logi»,  EtttiÈt  dame  et  mat*, 
tfttee  de  ce  Heu  ,  de  cette  terre,  de  ce  châ- 
teau. Maltreese  druneMteilerie.  Romi 
fut  la  mattre»»»  du  monde.  Cetu  femma 
t»t  mattre»»»  de  »»»' paùion».  La  mat" 
P^tebrjnche  Jttm  arbre.  La  mahreata 
pièce  d'une  charpente^  '■■-*''/ 

On  appelle  Mattré»»(t  d^Écok  ,  Mat» 
tresee  des  Novice»  ',  Celle  qui  enseigne 
dans  une  Ecc^e ,  ou  qui  gouverne  dét 
Novices.   ■  "  ■'..■»*.  f..■.■'lk■■^Xf''JS1^,'é.. 
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On  appelle  aussi  Mattrestf»  ,  L«t  ffra* 
mes,  qui  ont  des  Lettres  de  maitrisev^*. 
pour  certains  inétierii .  Mattre»»»  Lt/h- 
gire.  Bile  eet  pattée  maitreue,  Mattretâê 
Cùamriirt,  .    i  ' 

On  appelle  fimiîlîèi^mettti  Étoitreeag 
femme.  Une  femme  habile,  inteUige»* 
|te\  ferme ,  qui  skit  prendre  de  l'ascen- 
^iaitf  su^  les  aûtves.    •    v    *    '■'?  H»*  ? 
PxTiTi-MAfTnss^s.  n  se  dit  d'Unc^ 
mme  qui,  relativement  à  non- âgé,  C 
-  mêmes  ridicules  que  le  petit-mair" 
a-dans- lè  sien.  ' 
Mih'xisSB,  se  dit  De»  filles  et  d< 
femmes  qui  sont  reobercliëes  f»  ma*    . 
^riage,  ou  ,sinu)lemént  aimées  de  quel-- 
^'ua.    Ceet  ta  ^  maîtresse-.  Il  a  tu  ■  plu  • 
»kur»  mattre»ee»l-  ,!•  "î-t.v -"   ^ 

I  MAITRISE,  s.  f.  Qualité  de  Maître, 
n  ne  se  dit  guère^  que- des  métiers.  Il 
a^achrté  l^^naitrise,     '  '      '' 

MaItéiss,  on  GaAHÔB  MAlraisi  , 
se  dit  de  certaines  Charges  ou  Digni- 
tés. La  erronée  Maîtrise  de  Malte  ,  de 
Saint  Laiarê, 

MaItri^b  DsaEÀux  et  FoaiTs.  t.; 
f*  Juridiction -qui  connoissoit  en  pre- 
mière instance  9  Oes  bois,  des  rivières^, 
dea  ruisseaux,  de  la  chasse ,  de  la  pê- 
che ,  etc.  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
i  MaITRTSER.  t.  a.  Gouverner  en 
maître ,  avec  une  autorité  absolue.  Ceet 
une  injuettcè  que  de  vouloir  maîtriser  te» 
égaux.  Il  ne  faut  pa»  »e  lai»»er  maitriter. 

On  dit ,  Mattrieer  tee  pauion»  ,  pour 
dire,  Les  dompter  ^  les  vaincre  >  s'en 
ren<ire  le  maître.   "  "^     */.  . 

I^Afraiai ,  àm.  pardka|^.     ,  ' 

MAJUSCULE,  adj.^des  a  g.  H  n'est 
d'usage  quj^  ce»  phrases ,  Zrrtrr  ma- 
juscule ,  caractère  majuecule';  et  signliîe , 
Grande  lettre.  «-        *  .r  "  .    *     .  .  .. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  La 
première  lettre  d'un  noni  propre  doit  tou- 
)otfrf  être  une  majuscule.  ' 

M  A  K    ■ 


MAKI,  snbstânt.  masc.  Animal  q 
ressemble  au  singe  par  le  corps ,  les 
jambes  et  les  pieds,  et  qui  a  le  museau 
alongé  comme  le  ^reiiard».  Joli  Maki* 
Maki  fort  adroitt  ' 
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MiL,  MALB:  àdj.  Mécliant^  mau- 
vais. Son  plus  grand  usagie  est  dans 
quelques  mots  composés  ^  qui  se  trouve^ 
ront  chacun  dans  leur  ordres  comme  » 
Malheur  ,  malaise  ,  malencomre  ,  mal^ 
*alent,  etc.  •  \.^X:,m 

n  n'est  d'usage  au  fen;i.  qu'avec  qne^ 
ques  mots ,  comme ,  Malerag»  j  mala» 
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*  ptste  ^  malemort  a  àh  maUhtun  j  tM- 
Ujaim  s  ttc,  ^ , 

Ma^l.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au 

bien.  //  n'y  a  point  de  bitn  sans  quClqut 

mélange  dt  maf.   Il  n'y  a  pas  grand  mal 

à  cela.  Pensera  mal,  -, 

Mal  ,  signiiie  ,Dëiaut,  imperfection , 

«oit  tia  corps ,  comme  la  diflormité ,  la 
privafion  de  la  vue ,  crc.  8o|t  de  l'es- 
prit^ lie  l'ame  ,  comme  Tignorance ,  la 
-  légèreté ,  la  bassesse  de  cœur ,  eic.  Je 
ne  connais  point  dt  mal  en  lui ,  en  elU,'^ 
Dire  du  mal  de  quelqu'un.  Il  ne  J'atit  pas 
dire  de  mal- de  son  prochain. 
«    Mal  ,.  se  dit  du  vice  et,  de  toutes 
'  .'les  mauvaises  actions.  Il  jaut  éviter  le 
"  mat  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin  »  en- 
durci  4u  mal*  Il  ne  faut  poirt  faire  un 
mal ,  pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  Met" 
tre  quelqu'un  à  m&l.  Meure  une  jemme 
à  mal.     _^.     * 

Mal,  r.:gn5fie  plus  particulièrement, 
•'Douleur.|/e  sens  bien  du  niai.  Vous  me  " 
.  faius  maL  Avoir  le  mal  de  te'u  j  grand 
mal  de  me  ,  mal  à  la  tête.  La  tùp  me 
fait  mal.  -       ,     ■    ^ 

Mal  ,  lignine  encore Malatîie  locale? 
Mal  dangereux.  Mal  contagieux.  Mal  de 
rate  ,  de  vessie.  Mal  de  mère.  Mal  d'à- 
véndtre.  Mal  épldémique.   Oà  a-t-ii  pris 
*,,  ce  mal  ?  Ce  remède  guérit  bien  des  maux. 
Il  ne  guérira  iamais  de  ce  mal- là.   Ce 
n'est  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent  son 
,  mal,.  Montre l' moi  où  est  votre  mal.  De- 
puis quand  ce  mal-là  vous  tient-il?  Ce 
'   mal  vous'^a  pris  tout  -à-  coup  j  est  i'enu 
, .  bientôt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  est  venu. 
Mal  incurable.  Mai  léger.  Mal  invétéré. 
Mal  enraciné.  Vieux  mal.  Mal  vénérien. 
On  dit  dans  fce  dernier  sens  et  popu- 
lairement ,  Avoir  du  mal  ,  donner  du 
mal»  gagner  du \mal,  ^   , 

On  appelle  Mal  d'enfant.  Les  dou;^. 
leurs  d'une^emme  qui  accouche. 

On   dit  proverbialement  ,  De  deux 
rnnux  j^ il  faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialemem,  itfûZ»i/r  m/i/  , 
.   n'est  pas  santé  j  Qûajjid   plusieurs   af- 
flictions arrivent  tout  à  la  lois. 

Qn  dit  proverbialement ,  Tofmber  de 
fièvre  en  chaud j^al^  pour  dire,  Tomber 
;,^    d'un  petit  accident  en  un  plus  jg;rand. 
VOn  dit,'  ili<z/  caduc j  haut  mal»  pour 
'dire,  L'ëpilepsie.  I^  tombe  du  mrl  ca- 
duc »  du  haut  mal.  Le  peuple  dit ,  Mal 
dt  Saint-fjean  j  jpf  pi v s  communément, 
Mal  de  Saint ,  pour  dire ,  Le  haitt  mal. 
lyiAL  ,   signifie   aussi  ,   Domina ge  , 
j^erre ,  calamité.  Ia  gelée  a  tout  perdu  , 
il  y  a  encore  plus  de  mal  que  Von  ne  croit. 
On  disoit  que  les  ennemis  avoient  désolé 
V      toute  la  Province  ,  -mais  le  mal  n'est  pas 
V  ji  grande  qu'on  le  faiwit.  Dieu  vous  garde 
de  mal.  SI  vous  faites  cela»  U- vous  en 
prendra,  mal.  Il  m  sent  pat  encore  son 
. ,      mal.  Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Vous 
lui  vouU\  mal.  Il  m'en,  veut  rhal.  Il  m'en 
•V£ut  d^  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
.    me  puisse  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de 
mal.  Kous  ne  lui  fere\  pat  grand  mal. 
Quel  m'allulfaisiei-v pus  ? 

On  dit  proverbialement,  Mal  d' au- 
trui n'est  que  songé  ,  pour'dire  ,'qu'On 
.       est  peu  touclié  ciu  malheur  des  amres. 
Mal  ,  signifié  awsrfi ,  Inconvénient , 

•  #  inallieur.  Vous  pouve\  faire  telle  chose , 

mais  {«  mai  est  qut, . ,  Cest  un  grand  mal 
qu'il  soit  ahhns^ê .    =  i   . 
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On  dit,  Tourner  une  chose  tn  mal» 
l'expliquer  en  mal»  pour  dire,  Lui  dan- 
ner  un  mauvais  sens.  î^'  ■r-.^■^{'*  '^ 
On  <iit ,  Prendre  quelque  chùtt  en  rtlal» 
fort  mal  »  pour  dire  ,  S'en  ollenser.  '// 
a  pris  cela  en  mal»  fort  mal, 'Il  prend 
tout  en  mal,  ,    .  '  - 

Mal  ,  Incommodité  ,  peine,  "travail. 
//  i  eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a 
hop  de  mal  che{  ce  maltre-là.  Il  a  bien 
du  mal  à  gagner  sa  vie.  Il  se  donne  b)fn 
du  mal  pour  nourrir  ta  famille.  Il  est  du 
style  t'aniilier.  .  *^.  v 

.^Xal.  adv.  De  mauvaise  mfinîAré  , 
autrement  qu'il  ne  laut ,  qu'il  ne  con* 
vient  ^ qu'on  ne  désireroit.  Cette  affaire 
va  mal.  Il  a  mal  fait  tes  ajf aires.  Il  a 
mal  réussi.  Que  cela  est  mal  bâti»  mal 
fait  »  mal  tourné  I  J'ai  mal  entendu*  Il 
chante  mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les 
avis  qu'on  lui  dorme.  Mal  vu  »  mal  pensé» 
mal  interprété,  ■^*  .  '.;      ■ 

•  On  dit  proverbialement.  Mal  vit  (fui 
ne  s'aminde  ,  pour  dire  ,  C'est  faire  un 
mauvais  usage  de  la  vie,  que  de  ne  se 
pas  corrigeir.  •'> 

MALACHITE.  »,  fém,  Pierre  verte 
et  opaque  qui  est  une  vraie  mine  de 
cuivre.  Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blan- 
ches et  des  taches  noires  ou  bleues  ; 
on  voit  même  des  Malachites  bleues  en 
entier.  Cette  pierre  est  formée  par  cou- 
clies  concentriques  comme  une  sorte  de 
stalactite.'       *  —     ' 

MAL'ACIE.  subst.  fém.  Torme  de 
MécJ^»cinè.  Appétit ,  désir  excessif  de 
certains  alimehs.  La  malacie  est  une  ma- 
ladie des  femmes  grosses.  «^     • 

MALACOÏDE.  subst.  iëmîn.  Pknte 
qui  croît  dans  lés  pays  chauds  :  ses 
fleurs  'sont  semblables '«^  celles  de  la 
mauve  ,  et-ses  vertus  sont  presque  les 
marnes.  •     -  ^  •  \ 

MALACTIQUE.  adjec.  des  deus.g. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Dès  mé-  * 
dicamens  émoUiens.  Il  se  pr?nd  aussi 
substantivement ,  et  au  masculin-.' 

MALADE,  j^f^i*  ^<*s  2  g;  Qui  sent, 
qui  souffre  quelque  dérangement,  quel- 
que altération  ^ans  la  santé.  Bien  ma- 
lade., Fort  malade.  Légèrement  malade. 
Grièvemàst  malade.  Dargereusemerit  ma-  - 
l^de.  Malii4e  à  la  mort.  Malade  à  mou- 
rir. Il  est  malade  d'un  mal  incurable.  Il 
s'est  chagriné  »  il  en  est  malade.  Il  est 
tombé  malade.  Cela  l'a  rendu  n^alade.  Il 
est  au  lit  malade. 

On  le  dît  aussi  Des  parties  du  corps.' 
Il  faut  appliquer  le  remède  à  la  partie 
malade, 

il  se  dit  Hgurémenf  Des  corps  poli- 
tiques. Un  Etat  est  bien  malade  »  quand 
il  est  ttoublé  par  les  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  personne ,  qu'£//e  a 
Vair  rnalade  »  pour  dire  ,  qu'Élle  paroît 
malade  ;  et  qn^Elle  a  la  couleur  'ma- 
lade »  pour  dire  ,  qu'Elle  A  le  teint 
mauvais. 

On  dit  figurément ,  quf  Du  vin  a  la 
couleur  malade  »  pour  dîire ,  qu'il  pèche 
en  couleur.  -  #. 

On  dit  Oes  plantés ,  des  arbres  qui 
dépérissent ,  qu'i^  «ont  mfl^.f. 
:  Il  se  dit  aussi  De  l'esprit  et  de  l'ima- 
gination. Cest  un  esprit  maladt.  Il  est 
plus  malade  de  l'esprit  que  du  corps.  Il 
est  malade' -etimagination. 

On  dit  ironiquement  et  figturément 


I 
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di^i  le  8tyle  familier  ,  Vout*voilà  bien  ' 
malade  »  pour  »li  te  i'\  oui  vous  plaignet    • 
jujultement ,  toua  nVtves  pfti  $u'}ei^e 
TOUS  plaindre*  ^'  '    , 

On  dit  en  te  tfioquant  d*un  danger , 
d'un  mal ,  d'une  perte  qui  menace  plu- 
sieura  personnes ,  et  dent  on  croit  pou- 
voir se  tirer  aans  peine,  1/ n'en  mourra 
que  les  plux  malaJ^tm  II  eat  du  style  la- 
milier»^  •  '■  '-^^.^'f^'  ...■■-■: 

Il  se  met  ^qut  Iquefois  sûbatantiv*  - 
ment.  Je  vieru  dt  voir  un  malade,  Ceit 
un  bon  malade  »  un  fâcheux  malade,  Vi-  ■ 
titer  les  malades.  Guérir-  les  malades.  Gar- 
der les  malades.  Il  y  a  tant  4t  malades  ' 
dans  cet  Hôpital,  Il  fait  U  malade, 
MALADIE.  8^  îém.  Indisposition  , 
'  dérangement ,.  altération  dans  la  santé.'  ' 
Maladie   légère.   Grande  maladie,  t'a" 
cheuse  maladie.  Longue  maladie,  Mala" 
die  incurable  »  mortelle.  Maladie  compli- . 
quée.  Maladie  pqpulaire»''Maladiè  eon* 
tagieute  »  épidemsque.  Maladie  chronique. 
Maladie  aiguH,  Maladie  dangereuse,  Msh 
ladie  honteuse. "^Jl  y  a  dee  m4ladies  h^rér 
ditaires.  J'ai  appris  s(i  mort  avant  sa  ma-  . 
ladie.  Il  relevait  de  maladie.  Il  court  de 
fâcheuses  maladies  ceut  année.  Maladie 
•  d'armée.  Il  a  mauvais  visage  »Jl  couve 
quelque  maladie.  Il  s'est  tdlement -échauf- 
fé »  fatigué  »  qu'il  en  a  gagné  une  boune 
maladie,     .     .      .   >••        '.•,%.*'.  . 

Oh  dit  figurément ,  que  Les  passion» 
sont  Us  maladies  de  l'âme. 

On  ditallsolumentiLa  maladie  .ÇYnAnà 
on  parle  d'une  épi'.lémie.  Il  a  la  mala^ 
die,  La  maladie  est  en  tel  lieu:  ^'alle^ 
pas  dont  cette  Ville^là  »   la  maladie  y 

'*t,     :.  ,         ,    ■.;...     -,  v-i^r.- .. 

Maladie,  signifie  aussi  figuré-  : 
nient  L-'aflection  ou  l'aversion  excessive 
qu'on  a  pour  quelque  chose.  Il  aime 
.excextiventent  let  tableaux  »  c'ett  ta  ma- 
ladie. Il  a  la  maladie  Jet  médaillet  »  de» 
pierres  graviet  »  etc.  Il  aime  paitionné' 
ment  kt  fleurs  ,  c'est  une  maladie.  » 

On  appelle  Maladie  du  Payt»Lé  désir 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner 
en  son  Piiys ,  jusqu'à  en  être  quelque- 
fois malade.  Il  a  la  maladie  du  Pays, 

MALADIF,  IVE.  ad  j.  Valétudinaire, 
qui  ejst  sujet  à  être  malade.  //  ett  trèt- 
maladîf.Ila  épouté  une  femme  bien  ma- 
ladive. 

MALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  an- 
ciennement affecté  pour  les  malades 
de  la  lèpre  ,  et  qu'on  appelle  aussi  Lé- 
proserie. La  Maladrerie  d'un  tel  lieu.  U 
est  Administrateur  dijune  telle  Maladrerie. 
Le  revenu  des  Maladrerie», 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'a- 
dresse. La  maladresse  de  cet  Ouv,ier. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  ei^  par- 
lant de  quelque  chose  qui  a  é(é*mal 
conduit.  II. y  a  bien  de  la  maladresse 
daru  ce  discours  ,  dans  cette  apologie.^  Et 
d'une  personne  qui  manque  d'art  ,,d'a- 
dresse  daus  la  conduite  ,  Elle  est  d'une 
extrême  maladresse  dans  toutl 

MALADROIT  ,  OITE.  adject.  Qui 
manque  d'adresse.  Il  se  dit  au  propre, 
en  parlant  du  corps.Cest  un  Ouvrier  fort 
maladroit.  Il  est  maladroit  daru  tout  ce 
qu'il  fait.  Avoir  la  main  maladroite,    . 

Il  est  aussi  employé  substantive- 
ment. Cf«<  un  ma/a  Jro/r. 

Il  se  dit  au  figuré  ,  pour  exprimer 
le  manque  d'adresse  daas  la  cooduita. 
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Cett  um  maladroit.  ÇeU  ttettU 

'    maladroit.  Cela  n'est  pa»  m^alaM 

MALADROITBJUJ^T.  al 

adresse.  Ap  propre  et  au  figuil 

touu»  ehoêea  maladroitenumt.  I 

conduit  bien  maladroiuti»mt,      I 

MALAQjp.  i.  m.  Catapleail 
lient.-  .       I 

,     MALAGUETTE.  u  f.  fl 

poivre  qu'on  nomme  aussi  (M 
Paradit,        ,v^  I 

MALAI.  a.  in.  NonT de  la  \M 

plus  pure  de  l'Inde  Orientale.  xJ 
•   qui  étoit  la  langue  tavar^  de  tim 

^vehu  celle  du  commerce,  Pluaieul 
Mtnt  Malais,  1 

MALAISE,  f.  m.  Éfat  fHçhel 
commode.  Il  n'ett  pat  occot^titmÂ 
frir  U  malaUe.  Avoir  du  malau\ 
du  malaite,     ^  '■.  .•! 

On  dit  figurément ,  //Mt4<an«  1 
«i<«  »  pour  dire  ,  Il  é%i  à  l'étroit  1 
mal  dans  ses  affaires.  J 

MALAISiÊ,  ÉE,  adj.  DifficlJ 
r^ctt  pat  si  malaité  que  vout  crom 
•tt  malaité  de  faire  telle  cliott.  1 
.    malaité  à  gouverner.    Il  ett  bien  a 
reprendre  »  mait  malaité  de  faire  t. 
■  Malaise,  Incoinmode,  dont 
se  peut  servir  aisément.  Je  ne  m 
roit  tervir  de  cet  inttnirûent  » .  U  ett 
aité.  Cet  etcalier  ett  malaité. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  est  à  i'< 
<  dans  ses  affaires,* qui  a  de  la  pe 
faire  la  dépense  à  laquelle  il  est  ol 
Riche  maliisé.  Prince  malaité. 

MALAISÉMENT.  adverb.Difli 
ment ,  avec  peine.  Voua  réuuire\ 
aisément  à  ce  que  vout  entreprenez, 

MALANDRE.  s.  f.  Espèce  # 

Tasse  et  de  fente  qu'on  apperfoit 

plis  du  genou  d'jjn  cheval ,  et  d'où 

\coule  une  humeur  séreuse  e£  fél 

et  mala  -ulret  n'iritéreueni.  que  la  j 

cheval,  .  •     ♦. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'il 

iû\turot  ni  malandre»  pour  4ire  ,  q 

^     ije\  sent  aucune,  incommodité.   Je 

for^f  bien»  Dieu  merci  »  je  n'ai  nit 

ni  nulandre.  Il  est  familier. 

M^LANDaas ,  se  dit  aus^i  De^  déJ 
tuosi tés  des  bois  carrés  lorsqu'une  p 
tie  est  pourrie.   On  dit  dans  le  iné 
.     aens  ,  Det^boit  malandreux, 

MALAPRE.  s.  ^Nt^Tmprimci 
Ouvrier  qui  a  dé  la  peine  à  liçe. 

MALART.  s.  ^.  Le  mâle  de»  Cani 
\r      sauvages. 

MALAVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprudei 
îndia^t,  qui  dit  ou  fait  des  choi 
mal-à-propos  et  aans  y  prendre  gav< 
^ett  un  homme  malavité.  Il  fut  ti  m 
avitéquede,,.  Cet  homme  ett  fort  mai 

-^  ^est  anssfsubstantif.  Cett  un  nu 
avisé  »  unf  malavisée,  Vout  étet  un  nu 
avité  de  parler  ainti, 

MALAXER.  T.  a.  Terme  de  Pha 
macie.  Pétrir  des  drogues  pour  les  re] 
dre  plus  molles ,  plus  ductiles.  Jdalat 
lin  emplâtre. 
\      MiLAxi  ,  KE.  partiel^. 

MALBAyi,  lE.adj.  Malfait,  ma 
^  tourné.  Cett  un  homme  malbâti.  On  d 
"  aussi  subsuntivement,  Un  grand  ma 
,      bâti.  Il  est  du  style  famiUer. 

vMALCONTENT,  ENTE.adj.Mu 
satisfait ,  pas  assex  content.  Vou»  i 
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Cett  un  maladroit,  ÇtU  wttit  p£i  d^un 

maladroit.  Cela  n'ut  pas  msladrolu  > 
.  MALADROITBJ|ji|ll(T.  âdy.   Sans 
adresse.  Am.  propre  et  au  figuré.  Il  fait 
touiti  €hoêêM  médadroittimtoL ,  U  ê'êêi 
conduit  hi€a  maladroitêtUiut, 
HALAGM£.  t.  m.  Cataplamie  émoi- 

,  .  MAtAGUETTE.  •.  f.  Espèce  de 
ponre  qu'on  nomme  aussi  Grauit  d* 
Faradis,        /-r 

MALAI.  s.  in.  Nom  de  la  langue  là 
plus  pure  de  Mlade  Orientale.  X«  Malaly 
qui  était  la  langue  eavartU  de  tlnde  ,  est 
devenu  celle  du  commerce.  Huileuts  écri- 
vent ilfa^û. 

MALAISE,  s.  m.  èfat  fllçhcux  ,  in- 
commodé. Il  n'eet  pas  accoutumé  à  309 f- 
frir  le  malaise.  Avoir  du  malaise.  Sentir 
du  malaise,  '       .  ' 

On  dit  tigurément ,  Il  est  dans  U  mal- 
aise ,  pour  dire  ,  H  *ï8t  à  Tétrôit ,  il  est 
mal  duns  ses  aflaire's. 

MALAISE ,  ÉE,  adj.  Difficile.  CeU 
n'est  pas  si  malaisé  que  vous  croye:^.  Il 
ett  malaisé  de  faire  felU  cJwse.  Il  est 
malaisé  à  gouverner.  Il  est  bien  aisé  de 
reprendre  ^  mais  malaisé  de  faire  mieux. 
•  MALAisà  )  Incoinmode ,  dont  on  ne 
se  peut  servir  aisément.  Je  ne  ms  sou- 
rois  servir  dtt  cet  instnttûent  ,.il  ut  mal- 
aisé. Cet  escalier  ett  malaisé, 

il  signifie  aussi ,  Qui  est  à  l'étroit 
.  dans  ses  affaires,- qui  a  de  la  peine  à 
faire  la  dépense  à  laquelle  il  est  obligé. 
,  Riche  malaisé.  Prince  malaisé. 

MALAISÉMENT.  adverb.Difficile- 
ment ,  avec  peine.  Vous  réussirei  mal- 
'  aisément  à  ce  que  vous  entreprenez. 

MALANDRE.  s.  f.  Espèce  #  cre- 
vasse et  de  fente  qu'on  appcrçôit  aux 
.pUs  du  genou  d»j|n  cheval ,  et  d'où  dé- 
\coule  une  humeur  séreuse  ei  fétide. 
'Les  malaylres  n  intéressent,  que  la  peau 
du  cheval. 

\  On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qvCIl  n'a 
nisuros  ni  malandre,  pour  dire  ,  qu'il 
i}e  sent  aucune,  incommodité.  Je  me 
porte  bien  j  Dieu  merci  j  je  n'ai  ni  suros 
ni  maZani/re.  Il  est  familier. 

Mal^ndres  ,  se  dit  aus«i  De^  défec- 
tuosités  des  bois  carrés  lorsqu'une  par- 
tie est  pourrie.  On  dît  dans  le  inéjne 
sens  ,  Des* bois  malandreux. 

MA.LAPRE.  s.  m>-t^'Imprimerie. 
Ouvrier  qui  a  de  la  peine  Wyxfi. 
M  AL  ART.  s.  ^.  Le  mâle  de»  Cannes. 

\      ■         *      '  '  •      '  .* 

sauvages»  \        ^ 

MALAVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprudent , 
iiidia^t,  qui  dit  ou  fait  des  choses 
mal-à-propos  et  sans  y  prendre  gavde. 
^est  un  homme  malavisé.  Il  fut  si  mal- 
avisé que  de...  Cet  homme  est  fort  mala- 
visé^ 

B  est  ausst  substantif.  Cest  un  mal- 
avisé j  unf  malavisée.  Vous  eus  un  mal- 
avisé de  parler  ainsi, 

MALAXER.  V.  a.  Terme  de  Phar- 
macie. Pétrir  des  drogues  pour  les  ren- 
dre plus  molles ,  plus  ductiles.  Malaxer 
tin  emplâtre,    \       \^       ^ 

Malat^  ,  KE.  partiel^. 

MALBAJI,  IE.  adj.  Malfait,  mal- 
tourné.  Cest  un  homme  malhâti.  On  dit 
r  aussi  substantivement ,  f/n  grand  màl- 
bâti.  Il  est  du  style  familier.        .  • 
.MALCONTENT,  ENTE. adj. Mal 
satisfait ,  pas  assez  content.  Fuus  ne 
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trrrf  pss  maUomitai  de  wêoI,  U  têt  mal' 

contetu  de  som  «mi,  sgMi*i±,-  v^.  ^A,ài.ù  ■* 

HALCOHTmitT  ,  se  dit  plus  parricu- 
lièrement  du  supérieur  à  l'égard  dç  l'in- 
térieur. Ls  Moi  est  mêlctmtemt  de  ses 
services. StmwÊsLtre  est  mal  coettems  de  Uà. 

MÂLE.  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus 
ibrt.  Le  màU  et  la  femelle.  Voilà  le  njUUe. 
Quand  la  femelle  cherche  le  mâle  »  s'ac- 
couple avec  le  mâle  y  va  au  mâle.  Il  y  a 
des  oiuaux  de  proie  dont  la  femelU  vaut 
''mieux  que  le  mâU.       ^  ' 

On  dit  d'un^  hèm ose  fort  laid,  que 
CestunlaUmAU,  unrilainmâle.  Ilest 
du  style  familier. w,..  w>,->  <•',,*;      .^^^ 

B^JUb  ,  eft  aussi  ad],  àc  tout  genre. 
Ilest  opposé  à  femelle.  Enfant  maie. 
Perdrix  mâle. 

En  Botanique ,  on  appelle  Mâle  »  Les 
fleurs  qui  sont  sans  étamines  et  sans 
pisril.  Les  fleurs  màleasont  stériles. 

On  dit  encore.  Encens  mâle.    Vàyei 

Il  signifie  aussi  au  figuré ,  Fort  et  vi- 
goureux. Courage  mâle.  Résolution  mile 
et  vigoureuse.  Une  vertu  mâle.  Voix  mâli. 
Discours  mâle.  Air  mâle, 

MIls^  en  |^rlant  du  style  «  et  en 
Peinture  ,  signifia  ,'  Qui  a  de  la  force  , 
Je  Pexpres^on  ,  deTénergie.  Un  style 
ntâlCj  une  poésie  mâle.  Des  eomtour»  mâles. 
Un- trait  mâle.  Des  figures  mâles.  Vtu 
composition  mâle, 

MALEBÉTE.  a.  f.  Qui  est  dan ge- 
jrcux  ,  et  dont  on  se  doit  défier.  Cest 
une  malebéu  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des 
malebétes.  Il  est  du  style  familier. 

MALÉDICTION,  s.,  f.  Imprécarion.: 
Ce  père  a  donné  sa  malédiction  à  son  filé.  ^ 
Cet  homme  a  donné  mille  malédictions  à 
sa  patriç. 

On  dit  aussi  >  que  Dieu  a  donné  sa 
malédiction  >  pour  dire  ,  que  Dieu  a 
abandonné ,  a  retiré  ses  bénédictions  , 
ses  grâces. 

On  dit  aussi  familièrement,  La  m^.- 
lédiction  est  sur  cette  maison  ,  f  iir  cette 
affaire  j  ppur  dire  ,  que  Le  malheur 
paroit  attaché  à  cette  maison  ,  à  cette 
alTaire.   . 

On  dit ,  qu' Ji  y  a  de  la  malédiction  sur 
quelque  chose ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut 
y  réussir ,  qu'on  y  tix>uwp  des  di£Kcuitës 
insurmontables. 

MALEFAIM.  s.  f.  Erfim  cruelle.  J 
ce  métier  ton  meurt  de  maie  faim.  Il  est 
du  style  burlesque,      l 

MALÉFICE,  s.  m.^  Action  par  la- 
quelle on  cause  du  mal ,  soit  aux  hom- 
mes ,  soit'  aux  animaux  et  aux  fruits 
'  de -la  terre  ,  en  employant  le  poison  , 
ou  qoelque  chose  de  semblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a 
été  accusée  maléfice. 

MALÉFICIÉ ,  ÉE.  adj.  Langonreu|, 
tout  malade ,  atteint  de  difléreiis  maux. 
Maltraité ,  égratigné  ,.  écorché.  Ce  bar- 
bier m'a  tout  maléficié  le  visage.  Cet 
homme  est  maléficié  j  tout  maléficié.  Il 
est  du  style  familier.  '  t 

MAXJÉFIQUE.  adj  .-des  2  g.  Terme 
d'Astrologie  judiciaire  ,  qui  se  dit  Des 
planètes  auxquelles'la  sottise  et  la  su- 
perstition attribuent  de  malignes  in- 
fluences.   .  '  '  '■^■■■^ 

A  LA  MALEHEURE.    phr.    adv. 
Malheureusement.  Il  vieillit.         ^^' 
jt  la  maleheure  j  s'emploie  subatan- 
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tivement  dans  le  riewx  proverbe  «  Vas- 
t'Cmàls  malekeurt  »  comme  pour  dire , 
Vaa-t-en  maudit,  va*  chercher  u  po- 
tesce.  Il  est  populaire.*- 

BftALBMOAT.  s.  f.  Mort  funeste. 
Ce  coquin  inourra  de  Malemrrt.  Il  est 

populaire. 

MALENOONTRE.  i.  f.  Accident 
malheureux  ,  mauvaise  fortune.  Par 
malencontre  il  y  trotifa  aon  rival.  Il  vous 
arrivera  malencontre.  Il  est  (ismilier. 

On  dit  proverbialement,  QviacsoH^, 

malencontre  lui  vient.  ^ 

MALENCONTREUSEBïENT.adr. 

Par  malencontre.  U.  arriva  ma^eneott' 
treu  tmemt,  H  est  vienif.  -         ^ 

MALENCONTREUX,  EUSÉ.  s. 
Qui  est  sujet  à  des  acodens.  Malheu« 
renx.  Il  lui  arrive  tùujoi  r>  quelque  acci- 
dent, il  est  malencontreux.  Je  ne  veux 
point  aller  en  sa  compagnie  ^  U  ut  ma* 
lencontrenx*       . 

Il  se  dit  auèsi  des  choses  ,  et  alors 
jl  est   adjectif,  et  signifie ,  Qui  porte 
.çalheur.  Pr^d^  malencontreux.  Il  est    ^ 
dû  style  familier  dans  les  deux  cas. 

lAALENGIN.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
s\  frniEeTromperie.il  a  fait  cela  par  doh 
astuce  et  malengin.  <"     "^ 

MAX-EN-PO^NT.  adj.  En  mabvàjs 
état,  soit  pour  la  sauté  ,  soit  pour  la 
fortune*  n  est' du  langage  familier  ^ 
même  burlesque. 

MAIiENTENDU.  s.  mas.  Paroles 
prises  dans  un  autre  sens  qu'elles  n'ont 
été  dites.  Ils  ne  s'expliquèrent  pas  bien     • 
clairement ,  et  le  malentendu  causa  une 
grande  conustatipn.  C est.  un  malentendu ,    . 

Il  se  dit  aussi  des  actions  mal  i..tep- 
prêtées,  et  qui  produisent  quelque. di-  , 
,  vision.  <     •, 

Il  signifie  aussi  plus  généralement  « 
Erreur  ,  méprise.  Il  y  a  du  malentendu 
dans  cette  affaire.  Un  malentendu  lui  a 
fait  perdre  ton  procès. 

MALEPESTE.  Imprécation  qui  em- 
porte une  sorte  d'étonnement.Jïl4/e=- 
peste  que  ce  potage  est  c^ud  !  Il  est  la- 
miliér.  On  écrit  quelquefois  Mal-peste, 
MALERAGE;8.:f.  Cemot  signitioit 
anciennement  Rage.  La  Maleràge  le 
saisisse.  Il  signifie  quelquefois  Désir 
riolentllala  maleràge  di  faim.  \ 

M  AL-ÉTRE .  s .  m .  É  ta  t  de  langueur,  . 
indisposiition  source.   Avoir  ^  setitir , 
éprouver  du  mal- être.       - 
.    MALÉVOLE.  adje€t.  dés  a  g.  Mali 
veillant.  ïl  ne  se  dit  que  danff  le  style 
.familier. 

MALFAÇON,  s.  f.  ICe  qu'il  y*a  de     - 
mal  fait  dans  un  ouvrage,  il  y  a  de  la 
malfaçon  à  cet  habit-  là-  ^  dans  ce  mur  > 
daru  cette  charpente.  Il  est  du  langage 
familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
figuré-^iP  pour  signifier ,  Supercherie  , 
mauvaise  façon  d'agir  dans  le  com- 
merce de. la  vie,  dans  la  conduite.  // 
y. a  de  la  malfaçon  à  cela,  it  faut  qu'il 
y  ait  danjs  sa  conduite'  quelque  malfaçon 
qifè  je  n'entends  pas  bien.  L'Interidant  de 
cette  maison  est  accusé  de  qtielqffe  mal- 
façon. .  ^     \ 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
crtme^de  méchantes  actions.  1/ /ans 
punir  les  malfaiteurs,,  Qest  un  malfaiteur, 
MALFAIRE.  v.  n^  Fiwrede  méchan- 
tes actions.  Être  enclin  à  malfaire,  Jl 
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ftg  se  plaît  qu'à  malfaire.  Il  ii*a  giiér^ 
(l'usage  que  dtmi  ces  phrases ,  et  à 
l'inliniiit.  <  •*       '« '    /      « 

Malfaxt  ,  AiTit.  participe. 

MALFAISANCE.  s.  f.  Disposition 
à  ttire  du  mal  k  autrui.  Il  a  donné  dtM 
preuves  de  malf aisance. 
,  MALFAISANT,  ANTE.  adiectif. 
'  Qui  se  ^it  à  nuire ,  à  faire  du  mal 
aux  autres.  Homme  malj'h^ant.  Esprit 
malfaisant*  U  *'f  ^^^^  humeur  malf  tu- 

9ante,  ^. 

I)  signifie  aussi  y  Qui  fait  du  mal ,  qui 
est  nuisible.  Les  viiù/mixtionnés  sont 
mdlfaisans.  Le^s  nif^oûts  sont  malfaisans. 

MALFAMÉ,  ÉE.  nd}.  Qui  *  mau- 
vaise  réputatiou.  Il  est  familier. 

xWALGRACIEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  inalgracieuse.  Parler 
malgracleuscment.  Répondre  malgracieu- 
sèment.  Il  est  du  style  familier  ,  et  il 
vieillit. 

.  MALGRACIEUX  ,  EUSE.  adject. 
Rude  ,  incivil ,  qui  traite  malbonnéte- 
iiient'>Hr2>«x  malgracieux.  Répon/e  mal-, 
gracieuse,  Jl  est  du  style  familier. 

MALGRÉ.  Pr«Sposition.  (Contre  le 
gré  d'une  personne..  //  a  fait  telle  chose 
malgré  moi  j  malgré  que  f  en  eusse. 

On  d^t  proverbialement,  Malgré  lui 
et  malgré  ses  dents  ,  pou):  dire  ,  MalgVi^^ 
tous  ses  filTorts,  malgré  toute  sa  résis- 
tance. Que^ues-uns  disent  que  eVst 
une  corruption  du  vieux  proverbe^» 
Malgré  lui  et  ses  aidons,  Voye^  Dent, 

Il  se  dit  aussi  des  choses ,  et  signifie 
Nonobstant.  Il  est  parti  malgré  la  ri- 
gueur du  temps.  Je  "tai  reconnu  '  malgré 
l'obscurité.'  , 

On  dit  familièrement,  Vous  ferez  telles 
chose  hongre  ,  malgré  ,  pour  dire  ,  Vous 
ferez  telle  chose  de  gré  ou  de  force. 

MALHABILE,  ad^.  des  2  g.  Qui 
n*e8t  point  intelligent ,  qui  esi  peu  ca- 
pable ,  maladroit.  Malhabile  dans  ses 
affaires  ,  dans  les  négociations.  Il  a  con- 
duit cette  affaire  tn  malhabile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou 
d'injure ,  Vous  êtes  un  malhabile  homme 
d'avoir  dit  j  d'avoir  fait  telle  chose ^  pour 
dire  ,  Vous  avez  tort  d*avoir  dit ,  d'à- 
voir  fait  telle  chose. 

MALHABILEMENT.    adv.    D'une 
'  manière  malhabile.    //  s'y  est  pris  bien 
malhabilement, 

MALHABILETÉ.  8.  f.  Incapacité, 
manque  d'habileté ,  de  capacité  ,  4**- 
dressc.  Sa  malhabileté  lui  a  fait  perdre 
son  emploi,  . 

*  :  MALHERBE,  s.  f.  Plan  te.  dont. Vo- 
'.  deiir  est  très- forte.  Elle  est  commune 
en  Provence  et  en    Languedoc.  Elle 
sert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR.  8.  m.   Mauvaise  .for-"' 
tune,  mauvaise  destinée.  Le  malheur 

lui  en  veut.  Le  malheur  a  vouluL^ue 

"  Cest  un  effet  de^  son  malheur.  Jouer  de , 
malheur.  Être  en  malheur.  Porter  malhei^r^ 
J'attribue  celfi  à  mon  malheur.  On  ne  sau- 
rait éviter  son  malheur.  Tomber  dans  le- 
malheur:  Être  dans  le  malheur,  Cest*  a- 
dire,  Dans  l'infortune. 

Il  sisnifie  aussi,  Désastre, infortune, 

accident   f làcheux.    Grarîds   malheurs  -, 

.   étrange  malheur.  Malheur  extraordinaire. 

Extrême  malheur.  Malheur  bigarre.  Il  lui 

'  est  arrivéunmûV::ur,  d'étranges  malheurs. 

Tomber  dans  un  grand  malheur.  Accablé   î 
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de  malheurs.  Ltênmhtmrê  et  Ut  vU.  Cest 

un  surcroît  èe  malheur. 

On  dit  proTerbialement ,  qa*  Un  msl- 
hiur  tu  vUiU  jamais  seuL  ■-'•i^M  îa  >'^p  r 

Paji  MAi.HBum.  Pafoa  de  parler  ad- 
verbiale. Il  tomba  par  malheur,  l(  fst 
arrivé  par  malh^iur  que. .  •  •  ■        '     1 

On  se  sert  quelquefois  du\niot  de 
Malheur  Awec  la  préposition  i,  par  iki- 
précation.  Malheur  aux  impies.  Malheur 
à  ceux  qui prévariquent dans  leur  ministère. 

On  le  met  aussi  avec  la  préposition 
Sur,  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfans. 

Ou  dit ,  Malheur  aux  vaincus  j  pour 
dire  ,  que  Les  vaincus  di>ivent  jtubirU 
loi  du  vainqueur  II  se  dit  aussi  par 
extension  y  pour  cU^e,  Tant  pis  pour 
ceux  qui  souffrent  d'un  accident  auquel 
d'autres  échappent, 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par 
malheuir ,  Il  est  arrivé  malheureusement 
que,,..  Malheureusement  il  est  mort. 

Il  'signifie  aussi  d'une  manière  mal- 
heureuse. //  est  mors  nuUheureusement. 
Jl  a  fini  malheureusement. 

MALHEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n'est  pas  heureux.  Les  damnés  seront 
malheureux  à  jamais-  Il  y  a  des  hommes 
malheureux  par  leur  faute. 

Il  signifie  aussi  «Qui  manque  de  ce 
qui  peut  rendre^  l'homme  content;  Il 
mèpé^une  vie  malheureuse.  Il  est  dans  un 
état  malheureux  ^  dans  une  situation  mal- 
fieureuse.  Il  estmalhei  reux. 

Faire  une  fin  malïuureuse  ,  se  dit.  ou 
'  d'Une  personne  qui  meurt  san<i  avoir 
donné  aucune  marque  de  piété ,  ou  d^un  - 
criminel  qui  finit  sa  vie  par  le$  mains 
du  bourreau.  • 

Malusurcux,  signifie  aussi.  Qui  a 
dh  malheur  ,  qui  est  infortuné.  Il  est 
malheureux  en,  tout  ce  qu'il  entreprend. 
M^heur^x  à  la  guerre.  Malheureux  aujeu, 

Il'^ignifift.encore,  Qui  porte  malheur. 

(/n  jour  malheureux.  Constellation  mal" 

...  .  " 

heureuse.  Accident  bien  malheureux.  Mal- 
heureuse  rencontre.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  des  choses,  et  jamais  des  per- 
sonnes. 

On  dit  au  jeii'j  qu'  Un  homme  a  la 
main  malheureuse  j  pour  dire  ,  qu'On  ne 
gagne  point  quand  c'est  lui  qui  donne 
ou  qui  coupe  les  cartes.    '. 

On  dit  aussi ,  '  qu'il  a  là  main  si  mal- 
heureuse j  qu'il  ne  peut  rien  toucher  sans  le 
casser.  On  dit  aussi  figurément ,  qu*(/n 
homme  a  la  main  malheureuse  3  pour  ilire, 
qu'il  réussit  mal  à  ce  qu'il  entreprend  , 
qu'il  y  est  inalheureux.  Cet  homme  a  la 
main  malheureuse  à  faire  des  mariages. 

Coup  MALHEUREUX,  se  dit  d'Un  coup 
qui  est  arrivé  par  malheur  et  inopiné- 
ment", et  qui  est  plus  dangereux  qu'il 
ne  devoit  être.        .       > 

On  appelle  au  je'^i ,  l/n  coup  malheu- 
reux j  Un  coup  de  hasard ,  qui  arrive, 
par  un  malheur  «extraordinaire.^ 

Choix  malheureux  ^  Conseil  m&theu-^ 
feux  J  se  dit  d'Un  choix  ,  d'un  conseil 
qui  est  suivi  de  mauvais  succès. 
.  M.vLHEURStTX,  signifie  aussi.  Qui 
a  quelque  chose  qui  semble  marquer 
du  malheur.  Il  a  la  physionomie  malheu- 
reuse t  la  mine  malheureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  physionomie. 

Il  signifie'  encore ,  Qui  manque  des    . 
qualités  qu'il  devroit  avoir  ,  qui  est 
mauvais  dans  son  genre ,  méprisable. 


im/n  malheureux  terhêlsL  ïfm  mêlheurtâM 

Autenr, 

On  dit ,  qu^CTii  homme  à  U  mémotn 
malheureuse  ,  pour  dire ,'  qu'il  retient 
dilitcilement ,  et  que  ta  mémoire  lui 
fait  faute  au  besoin.'  ^  ^     '  ^  '  ' 

On  emploie  autai  Malheureux  dans 
le  sens  de  comparaison ,  d^insulfisance 

I 

et  de  ditpro;K>rtion.  Il  habjte  un  palais, 
et  son  frère  est  rédttit  à  utu  malheureuse 
chambre.  Je  ne  puis  vouë  aller  voir  si  loln^ 
je  n'ai  que  deux  malheureux  chevaux.  Avec 
vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet,  -^ 

MALvmuacvx^st  quelquefois  subs- 
tantif, et  signifie  Un  homme  »nisérable. 
Le  pauvre  malheureux.  Il  faut  avoir  com-  • 
passion  des  malheuieux.  \ 

Il  signifie  aussi  Un  méchant  homme. 
Le  malheureux  qu'il  tft,  Ceit  un  mal- 
heureux,  •  •       ♦ 

MALHONNÊTE,  ndj.  des  a  g  Con- 
traiiÇ  à  l'honnêteté.  Cette  action  est 
malhonnête.  Un  procédé  malhonnête. 

Il  signifie  aussi  Incivil.  C'est  un  hom» 
me  très-malhonnéte.  Cela  est  très-mal- 
honnête,    -■■;■■*■■-•  v'' .,>■*•■•■/     '■■■,■■'■    '    ^,  ■ 

MALBOl^HiTS    HOMM^i    CeSt  l'op- 

posé  d'honiliéte  homme  ,  pris  dans  le 
senb  d'homme  de  prolJlté  et  d'honneur. 
Et  en  ce  sens  Padj^rrif  doit  toujours 
précéder. . 

MALHONNÊTEMENT,  adverbe. 
—D'une   manière  malhonnête.  En  uéer 
mhlhonnéiement.  ^'-  .  ^     /. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité, 
manque  d'honnêteté  ,  de  bienséance. 
Il  y  d  dt  la  malhonnêteté  dans  sonpro'^ 
cédé, 

MALICE,  s. 'ft  Inclination  à  nuire  , 
à  mal  faire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds 
de  malice,  Cetaprocède  d^une  malice  noire. 
Sa  malice  est  découverte.  Il  est  plein  de 
malice.  Il  a  fait  cela  par  malice.  S'il  ne 
:fi;^t  pas  bien  ^  c'est  belle  malice ,  c'est  pure 
^rnàlice.  Cest,  un  homme  sans  malice.  Il 
n'a  non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On  dit ,  La  malice  du  péché  ^  poiv 
dire ,  La  malignité  du  péché. 

On  dit,  en  parlant  de  certains  cri- 
mes comniis  par  des  enfans  avec  des- 
sein prémédité  ,  que  La  malice  supplée 
à  tàigie  J  pour  faire  entendre  y  qu'On 
peut  justement  les  punir. 

On  dit  proverbialenrant  d'Un  homme 
qui  prend  plaisir  à  dire,  à  faire  du  niai, 
et  qui  fait  le  simple ,  que  Cest  un  inno- 
cent fourré  de  malice.  Il  .est  populaire. 

Malicb,  se  prend  aussi  pour  l'action 
faite  avec  malice.  Il  m'a  fait>  la  plus 
grande  maVic  ùu  mondée  On  sait  toute» 
les  malices  dont  il  est  capable. 

On  appelle  Malice  noire  ^  Une  action 
de  méchanceté  horrible- et  réfléchie. 

Ilest  quelquefois  moins  odieux ,  et 
se  dit  des  taurs  de  gaité  qu'on  faitpotir 
se  divertir  ,  pour  bvidiner.  Elle  fai:  à 
ses  amis  mille  petites  malices.  Il  s'appli- 
que aussi  aux  enfans  qui  ont  l'esprit 
tourné  à  ls(  moquerie.  Cet  enfant  est  plein 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dane  sa  phy^ 
sionomu.        \   -  ,-^^» 

MALICIEUSEMENT,  adver.  Avec 
malice.  Il  Va  fait  malicieusement.  Il  di- 
<soit  cela  malicieusemeru.  Il  interprète  tout 
malicieusement. 

MALICIEUX  ,  EUSE.   adj.   Qui  a^ 
de  la  malice.  Il  est  malicieux.    Cest  un 
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Upfit  malieieux.  Un  des, 
est  malicieux  commue  un 
i*emploie  dans  \m^  dei 
Malice.  Enfant  malicieu 
On  dit  T  qu>  Un  ehevi,i 
pour  dire  ^  qu'il  use  d 
«lui  qui  le  monte,  ou  < 
l'approchent. 

MALIGNEMENT,  s 
gni  té.  Interpréter  mali^ 
those,  -  '  , 

MALIGNITÉ,  s.  f. 

faire  du  mal ,  à  mal  péi 

Connoisse^  mieux  la  malig 

Mf.  Cest  une  étrange  ma 

ilgnhé  du  sièrle,  du  emur 

se  dit  aussi  des  qua 

se  trouvent  dans  qu( 

^^ns  quelquerTHçèdes 

tamaligniûfde  ranHmoii 

"  remèdes  u  vâlneu  la  mai 

.  ■     fièvre,  La  malignité  dusof 

^^t  astres.  La  malignité  di 

MALIN,  IGNE.  adj*.  Ç 

sir  à  faire  des  malices 

propos  malicieux,  à  dire 

malin,    Kolonté  maligne,  1 

malin.  Il  n'est  poi  si  malin 

Malin  comme  un  vieux  si 

maligne  béte. 

On  dit  dans  le  milmé  se 
des  choses ,  Discjurs  mali 
■  tion  maligne.  Un  sem  mal 
mafin.  Il  a  dit  cela  d'un  ti 
garder  d'un  tell  malin,  Pen 
Il  a  le  regard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie 
Tqn  a  du  mal  d'autrui ,  c 
•     drpit  cacher. 

•    On  di  t ,  qu'  Un  homme  a 
loir  t  du  mali/i  vouloir  cont 

pour  dire ,  qu'il  a  mauva 
mauvaise  intention.  Il  est 
miUer. 

On  appelle  le  Diable,  I 
U  malin  esprit  j  ou  absolum 
lin.  Ce  dernier  est  du  style 
Malik  ,  se  dit  aussi  I 
quelque   qualité  mauvais. 
^1^*1  suc  malin.  Cette  herbe  , 
une  (qualité  malim.  Il  faut  c 
l'antimoine  ^  ce  que  topium 
On  appelle  Fièvre  maligm 
^qui  est   accompagnée  de 
pourpre  ,   etc.  et  d'accide 
cheux  que  le  pouls  ne  sei 
quer. 

On  dit  aussi ,  -  Un  ulcère 
plaie  maligne, 

,     MALINE.  s.  f.  Terme 
Temps  des  grandes  maréei 
Telle  et  à  Ijs  pleine  lune. 
MALINGHE.  adj.  des  a 
/[d'Une  personne  qui  a  peine 
jtes  forces  et  sa  santé  après 
I  maladie ,  oii  qui  est  d'une 
foiblè.  Il  a  bien  de  la  peine  i 
est  encore  bieri  malingre.  Je  ne 
cet  enfant ,  il  est  tout  malingi 
style  familier. 

MALINTENTIONNÉ , 

Qui   a  de  mauvaises  inter 

l»omme  est  très-malintentiom 

Monnes  étount  très-malintentU 

JW«  pTcnd  aussi  substai 

^M  inalintentionnés    ont    1 
nouvelles,  ^ 

MAUTORïfE.  «dj.  de. 
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•f^rîf  nuUUUux.  Un  duttim  wuUiei$rif,  Il 
9êt  malieUux  €Oimm$mm  vkmw  témgt.  On 
l'emploie  danc  iM^  «leux  sent  du  mot 
Malice.  Enfant  mëlicitus,       ^^  .-*  ^ 

On  dit  T  ^*^'  ^'t  theviJ  9st  mMttcUux  > 
pour  dire  ^  qa*Il  use  d'adrease  contre 
oel«i  qui  le  monte  »  ou  contre  cçux  qui 
rapprochent;'^""^'^- •^^^^•^'""■■^"■f  '"^  -^''v   ■ 

MALIGNEMENT,  ady.  Arec  mali- 
gaité.   Interpréter  maiignement  quelque 
'  èhoee.     •  '■.     •  ;-'f*-; . 

MAUGNITÉ,  t.  f.  Inclination  à 
faire  du  mal ,  ài  mal  penser,  à  médire. 
Connois»e{  mieux  la  maUguité  de  cet  hom- 
me.  Cettune  étrange  malignité.  Lama- 
Ugnké  dm  êièrle^  du  emur  humain, 
t  /il  se  dit'  aussi  des  qualités  nuisitxles 
qui  se  trourentdftns  quelques  'gens  , 
"dans  quelquerrtaitèdes ,  etc.  Corriger 
la  maligniu  de  F  antimoine.  Lu  force  det 
^  remèdei  u  vaincu  la  malignité  de  cette 
fièvre.  La  malignité  d»  sort.  La  malignité 
1  dee  oêtrei.  La  malignité  de  ytUr,'  '~ 
MALIN,  IGNE,  ad j«.  Qui  prend  plai  - 
sir  à  faire  des  malices  ,  à  tenir  des 
propos  malicieux,  à  dire  du  mal.  Il  eit 
maiin.    Volonté  maligne.  Ce$t  un  esprit 
malin.  Il  neet  pa^  ti  malin  que  vous  dites. 
Malin  comme  un  vieux  »ing^  Cest  .une 
maligne  |>/rc.^^"--'^*'^-^^-^^'"'^^^'. 

On  dit  dans  le  m^me  sens  en  parlant 
des  choses ,  Discjurt  malin.  Interpréta- 
•  tion  maligne.  Un  $en$  médin.  Un  souris 
malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton  maUn.  Re- 
garder d'un  util  malin.  Pensées  malignes. 
Il  a  le  regard  malin,  ' 

On  appelle  Maligne  joie,  La  joie  que 
Vcga  a  du  mal  d*autrui ,  et  qu'on  you- 
drpit  cacher. 

.  On  dit ,  qu'  Un  homme  a  un  malin  vou- 
loir ■»  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  > 
pour  dire  y  qu'il  a  mauvaise  volonté , 
mauvaise  intention.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  le  Diable ,  L'esprit  maHn, 
le  malin  esprit ,  ou  absolument ,  Le  ma- 
lin. Ce  dernier  est  du  style  familier. 

Malin  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a 
quelque   qualité  mauvaise,   nuisible.; 
Un  suc  malin.-  Cette  herbe  a  une  vertu  'j 
tmeq^uaUté  maligne.  Il  faut  cor r^r  ce  que 
f  antimoine  j  ce  que  t opium  a  de  malin. 
On  appelle  Fièvremaligne^Une  fiévte 
^  qui  est   accompagnée  de  venin  ,-  de 
pourpre ,  etc.  et  d'accidens  plus  fâ- 
cheux que  le  pouls  ne  semble  l'indi- 
quer. 
On  dît  aussi ,   Un  ulcère  .naUn  ,  Une 

plaie  maligne. 

'  MALINS,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Temps  des  grandes  marées  k  la  nou- 
Telle  et  à  Ij»  pleine  lune. 
MALINGAE.  adj.  des  a  g.  Il  se'^it 
.  d'Une  personne  qui  a"  peine  à  recouvrer 
/   tes  forces  et  sa  santé  après  une  longue 
i    {maladie ,  où  qui  est  d'une  romplexion 
foiblè.  Il  a  bien  de  la  peine  à  revenir,  il 
est  encore  bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a 
cet  enfant ,  il  est  tout  malingre.  Il  est  du 
style  familier. 

MALINTENTIONNÉ ,  ÉE.  adject. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions.  Cet 
homme  est  très-malintentionné.  Ces  per- 
sonnes étoient  tris-malintentionnées, 
^JfckP®  prend  aussi  substantivement. 
Des  malintentionnés  ont  lépandu  ces 
nouvellee.        *^:^  .  '.'       ^ 

MAUTORNB.  ad),  des  a  g.  Gros- 
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sièreiuent  maladroit  et  gauche.  Il  •'em- 
ploie ordinairement  comme  substantif 
fe  valet  n'est  qumn  malUoàu.  Il  est  fa-, 
milier.  "■  -•''X'--*^ '-^  .•.■■■  "•'H'''*i't'^'i'?iVx^>-',./ 

MAL  JUGE.  s.  m.  Faute  du  Juge  , 
mais  sans  prévarica|iôn  ,  en  pronon- 
çant sur  quelque  alljiire.  //  faut  prou- 
ver  le  mal  jugé  ,  taiis  quoi  l'Arrêt  aura 
lieu.  Le  tn^l  jugé  n'tit  pas  un  moyen 
suffisant  pour  faire  casser  un  Arrêta  m. 
MALLE,  s.  ï.  Sorte  de  colfre  o'rdi* 
nairement  rond  pardessus  -  et  par  leç 
côtés ,  couvert  de  peau ,  et  qui  est 
propte  pour  porter  des  hardes  à  la  cam- 
pagne ,  en  voyage.  Grande  ,  petite 
mùtfe.  On  a  fouillé  dans  sa  malle. 

On  aipelle  aussi  Mfllle  j  La  valise 
que  *es  couiiers  et  les  postillons  ont 
derrière  eux  ,  et  dans  laquelle  ils  por- 
tent les  lettres.  La  malle  d'Angleterre  , 
etc.  La  malle  est  arrivée.  '  •  ^ 

On^  dit ,  Faire  ta  nuJle  ,  pour  dire  , 
Mettre ,  ranger  dans  su  malle  ce  qu'on 
vent  emporter  pour  son  voyage.  ~ 

On  appelle  aussi  Mulle ,  Une  90i:te  . 
de  grand  panier  où  les  petits  Merciers 
portent  leurs  marchandises.  '^^•^  -  *  : 

On  dit  proverbialement,  Trousser  en 
malle  ,  pour  dira,  Enlever  par  surprise 
et  promptement.  H  trouva  de  la  vais- 
selle émargent  dans  une  ^chambre ,  et  la 
troussa  en  malle.  '^'  '"\ 

On  dii  de  quelqu*tm  qui  est  mort  en 
peu  de  jours  d'une  maladie ,  qu'i/  a  été 
trousté  en  malle. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  malléable. 

MALLEABLE,  âd)^  des.  a  g.  Quf  est 
dur  et  ductile  ,  qui  se  peut  battre  , 
forger  et  étendre  à  coups  de  marteau. 
Les  métaux  sont  malléables.  Quelques-uns 
ont  prétendu  faussement  que  le  verre  étoit 
malléable.  »      > 

MALLÉOLE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
raie.  L'os  de  la  cheville  du  pied.  La 
malléole  intenu.  La  malléole  externe.  (On 
fait  seQtir  lés  deux  /  dans  ce  mot  et 
les  deux  qui  précèdent.  ) 

Mallette,  s.  fénî.  Diminutif  de 
malle.  Il  àvoit  sa  mallette  sur'ifdos.  Un 
petit  Mercier  qui  porte  sa  mallette, 

MALUER.  s.  m.  Cheval  suf  lequel 
on  charge  la  malle.  Hon  mallier:^  Fort 
mallier.  Il  étoit  monté  sur  le  mallier. 

Onappéneauséi^a/Zierj  Le  cheval 
qu'on  met  entre  les  brancards  d'une 
cimaise  de  poste. 
'  MALMENER.  ▼.  a.  Réprimander  , 
maltraiter  de  paroles.  Il  Va  bien  mal- 
mené. 

On  dit  d'une  armée  bien  battue , 
qu'£^  a  été  bien  malmenée. 

On  dit  au^si  en  parlant  d'Un  procès , 
d'une  dispute  au)eu,l/ra  bUn  malmené 
au  jeu,  dans  cette  dispute  ,  dans  ce  procès. 
Ma^i^msh  i  ,  ia.  participe.  . 
MALORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Bli*,5;on ,  qui  se  dit  de  trois  prèces 
mises ,  une  en  chef  >  et  les  deux  autres 
parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  par  lequel  on  prétend 
signifier  cii  même  temps' une  personne 
maussade  ,  mftlfaite  ,  malbfttie.  Cikt 
•  un  malotru  ,  un  franc  malotru.  Une  grosse 
malotrue.  .   .    *  ,  -vr  *    ' 

MALPLAISANT  ,  ANTE.  adject. 
Désagréable ,  fâcheux.  Aventuri  mal- 


pUdsânu,  n  se  dit  plus  ordliiafretiieDt  ' 
des  choses,   et  quelquefois  pourtant 
de**  personnes.  Il  vieillit,  -r  .'  -'"'  -  - 

JlALPROPHE.  adj.  des  a  g.  Qt,*. 
n'est  pas  propre  ,*  qui  est  sale.  Cest 
rhomme  du  monde  le  pins  malpropre.  Il 
eit  extrêmement  malpropre  sur  lui  ,  tur 
sa  personne.  Des  meubles  malpropres.  ' 
De$  habits  malpropres.  Une  chambre 
malpropre^,Des  mains  malpropres.  .  ^ 

MALPItbPREMENT.  adv.  Sale- 
ment ,    avec  malpropreté.     Il  mange 

malproprement^Il  fait  tout  malpropre" 

ment.    •"     *  ■  -     ,  •'      •.-«;•-',•■•.■        •'^■^  ■.^- 

« 

On  dit ,  qu'  Un  ouvrrer  travaille  maU 
proprement ,  pour  dire  ,  qi^'Il  travaille 
mal  et  grosMèremont.  . 

MALPROPRliTÉ.  s.  f.  Défaut  de 
proprjeré,  saleté.  5a  chambre  est  d'une 
grande  malpropreté.  Il  mange  avec  une 
malpropreté  insuppoHahle.       "^^  ''-*    '    . 

MALSAIN,  AINE,  adj.  Qui  n'est 
pas 'sain,  qui  fi  en  soi  le  principe  de' 
quelque  maladie.  Cet  homme  est  malsain. 
Cette  femme  est  malsaine. 

Il  flignitie  aussi ,  Qui  est  contraire  à 
la  santé.  Cetalr  est  mahain.  Gttte  viande 

est  malsaine.  Les  eaux  de  ce  Payt'là  sont 

'•.-.■■■ 
malsaines.  ^  ■     ■'>. 

MALSÉANT,  TE.  adj.   Messéanlj 

qui  est  contraire  à  In  bionsëance.  V^'la 

est  malséant.  L'air  dissipé  est  une  chose 

malséante  à^un  Magistrat.  ^ 

MALSEMÉ.  adj.  Terme  tle  Vénerie, 
qui  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  bois  de 
cerf,  des  tètes  de  daim  et  de  chevreuil , 
dont  les  andouillers  sont  en  nombre,' 
impair.   '  ■ 

MALSONNANT ,  ANTE.  adj.  Qui 
choque,  qui  répugne.  Il  se  dit  en  Théo- 
logie ,  en  qualifiant  des  propositioiia 
condamnées  ,  et  on  dit  par  extension  , 
Cela  est  malsonnant  y  \>out  dire.  Cela 
est  choquant. 

MALT.  s.  m.  (On  pron.  lett.  )  Oi-ge 
préparé  pour  faire  de  la  bière.  En  An- 
gleterre 3  Fimpôt  sur  le  malt  est  considé- 
rable. ■  0    ''  ^ 

MALTÔTE.  s.  f.  Exaction ,  percep* 
tion  d'un  droit  qui  n'est  point  dû, 
faite  en  abusant^dunom  du  Roi.  Faire, 
exercer  la  maltôte.  Le  Public  appelle 
ainsi  par  abus  toutes  sortes  de  nou« 
velles  impositions.  . 

On  dit  quelquefois  familièrement  Lu 
maitdte  ,  potu*  dire  y  Les  maltôtiers. 

MALTÔTIER .  s.  m.  Celui  qui  exige 
des  droits  qui  ne  sont  point  dûs ,  ou  qui 
ont  été  imposés^sans  autorité  légitime. 
Cest  un  Maltôtier.  I\  se  dit  aussi  par 
abus  De  ceux  qui  recueillent  toutes 
sortes.de  nouvelles  impositions.    ^ 

MALTRAITER.  V.  a.  Traiter  dure- 
ment par  des  coups  où  par  de^  paroles. 
Il  ta  maltraité  de  coups.  Il  l'a  makraité 
de  paroles.  Il  ta  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraiu  sa  femme.  '    ' 

Mali^xaitbr  ^  signifie  aussi ,  F  lire 
tort  ^  quelqu'un ,  ne  lui  rendre  pas  la 
justice  qui  lui  est  due ,  ne  le  traiter 
pas  favorablement.  Ce  file  a  été  maltraité 
dans  le  testament  de  son  pire, 

\\  signifie  aussi,  Faire  préjudice  à 
quelqu'un ,  lui  faire  un  mauvais  traite-  ; 
ment,  soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet 
Auteur  a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage. 
Il  a  été  maltraité  dans  cet  Arrêt. 
MALTaAiTi  ,  is.  partici|^Cf 
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M  A  M 

MALVEILLANCE,  t.  'fém.  Haine  , 
mauvaise  yolonté  pour  quelqu^un  ,  ou 
à  Véf^Avd  de  quelque  chose.  La  mal- 
veilUrue  cherche  à  discréditer  les  opéra- 
tions du  Gouvernement.  Voilà  des  effets 
de  sa  malveillance.  S'expour  à  la  mal- 

peillanee  du  peuple. 

MALVEILLANT,  s.  m.  Celui  qui 
veut  du  mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  mal- 
intentionnc^  pour  quelque  chose.  Les 
malveillans  font  courir  de  fausses  nou- 
velles j  pour  augmenter  le  mécontentement. 
Cest  quelque  malveillant  qui  lui  a  rendu 
^mauvais  office,  '    • 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ca- 
ractère  malveillant. 

Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Ses  maU 
yeillans  luLvnt  rendu  ce  maitvals  office. 
Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  au»  malveillans. 
MALVERSATION.  8. 4.  Délir  grave 
commis  ilans  ^exercice  d^une  charge  , 
d'un  emploi  y  d'une  administration  ; 
comme  corruption  ,  exaction .  doncus- 
sion  ,  larcin.  Commettre  des  mahcrsa- 
tions.  On  recherche  ses  malversations.  0%k 
le  recherche  pour  se j  malversations, 

MALVER5ER.  vcrb.  n.  Commettre 

« 

quelque  Aélit  grave  dan»  l'exercice 
d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une  ad- 
ministranbn.  Il  est  accusé  d'à  y  oir  mal- 
versé dans  sa  charge. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  gret  qui  est 
fort  douxr  Boire  de  la.malvoisie. 

On  appelle  ûussi  Malvoisie  j  Lé  vin 
muscat ,  ciiit ,  de  quelque  Pays  que  ce 
soit.  Malvoisie  de  Provence. 

MALVÔULU ,  UE.  adject.  À  qui 
on  veut  du  mal.  Pour  qui  on  est  mal 
disposé.    '' 

M  A  M 
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M  AMAN.  W  f.  Terme  dont  les  petits  ' 
enfans ,  et  ceiix  qui  leur  parlent,  se  ser- , 
vent  au  lieu  du  mot  de  Mère.  Il  com- 
mence avarier  >  il  dit  déjà  papa  et  maman. 
Mon  cher  papa.  Ma  bonne  maman. 

On  dit  danç  le  même  langage,  JHâ- 
man  teton^  pour  dire  ,  Mère  nourrice. 
ji.ime{-vous  bien  votre  maman  îeton^  Il 
est  populaire.i 

Oh  dit  aussi  Granetmamany  pour  diie, 
grand'mére.     | 
^  ,    On   dit  populairement,    Une  grosse 
'  maman, en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
de  l'emborpoint.  • 

MAMELLE,  s.  ï.  Tetôn  ,  la  partie 
charnue  et  glanduleuse  du  sein  des  fem- 
mes, où  se  forme  le  lait.  Mamelle  dn>ite. 
Mamelle  gauc}^Jl^s  enfans  à  la  mamelle. 
il  étoit  encore  à  la  mamelle.  On  dit  que 
Us  Auia\otùs   se   brùloient  la   mamelle 

droiU,     ;     '■  I  4  '■      ■  ■' 

On  le  dit  aussi ,  en  parlant  des  le 
melles  de  quelques  animaux. 
"  On  appelle  aussi  Mamelle  »  dans  les 
^  hommes,  La  partie  charnue',  qid  est 
placée  au  môme  endroit  que  la  mamelle 
des  femmes.  Il  étoit  blessé  deux  doigts 
au-dessous  de  la  mamelle. 

MAMELON.  8.  m.  Le  petit  bout  des 
mamelles  ,  tant  de  Thomme  que  de  la 
femme. 

On  appelle  aussi  Mamelons  j  De  pe- 
tites parties  très -délicates  et  glandu- 
leuses élevées  sur  la  peau  de  l'animal  ,* 
sur  la  langue ,  t  que  quelques  Philo- 
sophes croient  servir  à  la  sensation. 
-     Ma:WEJ.U  ,  UE.  adject.  Qui  a  de 


r 
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erôêtet  mamelles.  Homme  mamelu.  Fem- 
me mamelue, 

JI  est  aussi  substanuf.  Gros  mamelu. 
Cemunt  givssa  tnamelue.  Il  est  populaire . 

.      ■_    w    ■    '.   ^■«•".♦v  ••■.  ^_ 
/       M  A  N 

MANANT,  s.  m.  Habitant  qui  Me- 
meure  et  est  habitué  en  un  bourg  ou 
village.  En  ce  sens  on  ne  l'emploie 
guère  qu'en  style  de  Pratique  et  en  cette 
phrase  ,  Les  mamans  et  habitons  de  uUe 
Faroisse.  • 

On  appelle  absolument  Manant ,  Un 
paysan ,  un  rustre.  Cest  un  vrai  manant , 
un  gros  manant, 

MANCENILLIER. subst.  masc.  Ar- 
bre des  Antilles.  Son  fruit,  qui  res- 
semble à  la  pomme  d'api  ,'^t  un  poi- 
^so*' ,  dont  l'huile  d'olive  est  le  contre- 
poison.   ^  *    *' 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  ins- 
trument par  où  on  le  prend  pour  s'en 
servir.  Le  manche  d'une  cognée.  Le  man- 
che d'un  couteau.  Lfi  manche  d'une  ra- 
quette ^  d'un  battoir  ^  d'une  étrille  >  etc. 
Long  manche.  Manche  court.  Gros  man- 
che. Couteau  a  manche  d'ivoire  j  à  manche 
de  corne  j  à  manche  d'argent.  Il  tenoit  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  est 
rompu  ,  il  y  faut  mettre  un  manchx.  Cette 
cognée  brar{le  au  manche,  branle  dans  le 
manche,  Manche  à  èalai. 

On  dit ,  Le  manche  de  la  charrue  ,  pour 
dire ,  La  partie  de  la  charrue  que.  tient 
le  Laboureur.  Tenir  le  manche  de  la 
charrue.  .    .     - 

On  dit  aussi ,  Le  manche  d'un  gigot , 
d'une  épaule  de  mouton  j  En  parlant  de 
^a  parti<^  pax  où  on  les  prend  pour  les 
couper.  « 

On  dit  aussi,  Le  manche' d'un  luth  ^ 
jf'un  vi^n  j  d'un  théofbe  ,  etc.  En  parlant 
de  la  partie- où  sont  les  touches ,  et  où 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  gauche 
pour  former  lesjtons  diflérens.  Et  l'on 
dit  de  celui  qui  j^ue  d'un  de  cet  instru- 
mens,  qu*  Il  sait,  qu'il  connoity  qu'il  est 
sûr. de  son  manche,  pour  dire,  qu'il 
touche  les  cordes  avec  justesse  et  pré- 


cision. 


On  dit ,  proverbiah>ment  et  figuré- 
ment,  que  Quelqu'un  branle  au  manche  j 
dans  le  manche  j  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  ferme  dans  le  parti  qu'il  avoit  em- 
brassé ,  ov  dans  la  résolution  qull 
avoit  prise. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  dont  la 
Jortune  est  ébranlée ,  ou  qui  est  me- 
nacé de  perdre  sa  place.  Son  état  ^nt 
bien  douteux  ,  il  branle  au  manche.  Il  est 
du  style  familier.  ' 

Çn  dit  proverbialement  ,  Jeter  le 
manche  •  après  la  cqignée  ,  pour  cfire  , 
Abandonner  une  affaire  par  chagrin  , 
par  dégoi\^,  ou  par^e  que  les  commcn- 
cemens  n'en  sont  pas  heureux. 

Manche  de  couteau,  s.  m.  Nom 
d'une  espèce  de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement 
dans  laquelle  on  met  le  bras.  La  man- 
che d'une  robe  ,  d'une  soutane  ,  et  un  pour- 
point, d'une  chemise:  Granche  manche  , 
manche  étroite ,  manche  large.  Robe  ou,- 
vtrte  par  le.f  manches.  Attacher  Us  man- 
ches à  un  corps  de  jupe.  Les  manches  sont 
trop  courtes.  Cordelierà  la  grande  manche. 

On  appelle  Manches  pendantes  ^  De$ 


bandes  d'étolfe  que  l'on  attache  à  cer- 
taines robes  de  cérémonie.  Les  Conseil- 
lers d'Etat  portoient  des  robes  à  manches 
pendantes,      .    '  •  ■-k  ^>^\ 

-  On  appelle  encore  Manches  pendan» 
tes  J  Les  bandes  d'étoffe  larges  de  trois 
ou  quatre  doigts ,  que  l*on  attache  par- 
derrière  aux  robes  des  enfai|s. 

On  dit  y  Avoir  um  personne  dans  sd 
mcnche ,  pour  dire ,  £n  disposer ,  en 
être  assuré.  //  a  tons  Us  Juges  dans  sa 
nuuich^.  11  e^t  du  style  familier,  i;2^^'  . 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  Du  temps  qu'on  se mouchoit sur  la 
manche  ,  pour  dire ,  Du  temps  qu'on 
étoit  fort  simple.  Et ,  qu* On  ne  se  mou- 
che plus  sur  la  manche  f  pour  dire,  Du 
temps  qu'on  n'est  plus  si  simple.  Il  est 
du  style  familier  et  populaire. 

On  dit  d'un  çasuiste,  d'un  directeuf 
relâché  ,  qu'il  a  h  manche  large,    r  • 

On  dit  proverbialement,  qu'£7n  bom- 
me  a  la  conscUnce  large  comme  la  manche 
d^ùn  Cordeliery  pour  dire,  q»î*Il  n'est 
poîllt scrupuleux.  Il  est  populaire. 
.  On  dit  ligHiément  et  familièrement  y 
Il  ne  se  fera  pas  tirer  par  la  manche  s 
tirer  la  manche  poàs  faire  telU  chose  j 
pour  dire  ,  qu'il  fera  volontiers .  telle 
chose. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Cest  une  autn  paire  de  manches , 
pour  dire  ,  C'est  une  autre  affaire  ,  ce 
n'est  pas  la  même  chose.  Et ,  ^oici  bien 
une  autre  paire  de  .manches  ,  pour  dire  y 
Voici  bien  une  autre  iaifaire.      .       •     » 

On  appelle  GentiUhommes  de  la  Man^ 
chCyDes  Gentilshommes  dont  la  fonc-  - 
tion  est  d'acâanipagncr  continuelle- 
ment les  Fils  de  France  ,  depuis  qu'ils 
sont  sortis  des  mairs  des  femmes  , 
jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

On  .appelle  Gardes  de  la  Manche  , 
Ceux  des  Gardes  du  Corps  qui  en  cer- 
taines occasions ,  comme  dans  la^  Cha- 
pelle ,  son  aux  deux  côtés  du  Roi, 
vêtus  de  hoc^uetons,  et  armés  de  per- 

tuisaneSj.  '      ^ 

■  r\  ■■■'il' 

En  termes  de  Mâme  ,  on  appelle 

Manche  J  Un  long  tuyau  de  cuir,  qui 
sert  à  emplii  les  barriques  d'eau>  Et 
un  tuyau  de  toile  goudronnée ,  qui  sert 
à  conduire  l'eau  de  la  pompe  hors  da 
vaisseau.  - 

MANCHETTE,  s.  f.  Ornement  f*iit 
de  toile ,  de  de  ntelle  plissée  ,  qui  8V»t- 
tache  au  poig*  et  de  la  chemise.  Paire 
de  manchettes.  ^Ces  manchettes  sont  trop 
hautes  ,  trop  gh^des  ,  ont  trop  de  hau- 
teur J  ont  trop  det  tour.  Manchettes  sim- 
ples. Manchettei  doubUs.  Manchettes  à 
dentilU.  Manchette.^  empesées  ,  goderon^ 
nées  ,  brodées  J  languettées.  Bâtir  des  man- 
chettes. Porter  des  manchettes. 

On  dit  proverbinlrment  ,  Vous  m'a- 
vei  fait  là  de  belUi  manchettes ,  pour 
dire  ,    Vous-  avez  fait  une  équipée  , 
une  étourderie  qui  m'embarraivse. 
*  MANCHOI?.  8.  m.  Sorte  de  fourrure 
en  facoT^  de  maitcne  ^  di^ns  laquelle  on 
met  les  deux  mains ,'  pour  les  garantir 
du  froid.  Manchon  de  martre.  Manchon 
d'hermine.  Manchon  d'ouatte  ,  de  petit  . 
gris  ',  de  peau  d'ours.  Manchon  de  veloc.  rr^ 
Manchon  de  plumes.  Manchon  d'homme. 
Manchon  de  femme.  Manchon  de  campd" 
gne.  Il  avoit  Us  mains  dans  son  manchofu  ■ 
Il  porte  son  manchon  en  icharpe»     '  r 
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mancjioi 

t  privé  d^  la  n 

manchot  de  la 

coup  de  mousqui 

.     -  On  dit  prof 

«tat,  qu'Un  fi 

^  pour  dire,  qu»j 

finesse. 

MANDARn 

«  la  Chine. //^ 

'«  des  MnndarUu 

MANDAT,  s 

par  lequel  il  mar 

•       Qftire  de  pourvoi 

\        ^  Aï  premier  Bën 

collation.  Metndi 

^îf  n'ont  plus  Ut 
a 

Maitdat  y  en 

est  un  ordre  de  ] 

propriétaire  de  i 

desdits  fonds.  // 

9ur  sofi  FermUr  ,  i 

Maitdat  ,  en 

dence  ^  Acte  par 

«oin  d'une  affaire 

charge  gr«t«item< 

MANDATAIR 

faveur  de  qui  le 

tnand&t.^'   1*>Â  ^ 

V  On  ^pelle  ausa 

qni  est  chargé  d*uîi 

•       mis^ioîi  pour  agir 

te  Mandataire,  ne  i 

mément  àjes  pouvi 

Mrts,lesdépositai\ 

iw  Us  Mandataires 

MANDEMENT 

^crit  et  rendu  pufol 

personne  qui  a  ant^ 

Ordonnance  d'un  Ji] 

etc.  Le  mandement  < 

tÉvéqne,  Le  manden 

■    envoyé  pour  Us  taillt 

RecuurdeWniversi 

la  vau. 

Dans  les  Lettres 

on  dît.  Si  qoiriroK 

Il  signifie  aussi  I 

g^    .  qu'on  donne  à  quelq 

■  «  un  Receveur  ou 

quelque  somme.  // 

ment  d^  telU  somme  s 

cepter  un  mandement. 

mandement.  *- 

MANDER.  V.  a.  E 

savoir  ou  par  lettres 

Je  lui  ai  mandé  cette 

mandé  par  un  tel ,  que 

rUn  mander  à,  Paris 

iuil  vint ,  je  lui  ai  m 

•         On  dît  proverbiale 

entendra  qu'on  n'a  p 

en  face  à  quelqu'un  u 

/e  ne  lui  ai  point  ma 

^ue, ... 

MAÏrDXX  QUBLQU 

.  ner  avis  ou  ordre  de 
tous  Usparens.  Il  a  ma\ 
Le  Roi  manda  Iç  Parle 
à  la  Cour, 

On  dit ,  qu'l/n  ho 

équipages,  ses  carras 

ses  chiens,  efc.pourdi 

ordre  qu'on  les  lui  en 

MAîTDi,  il.  partil 

MANDIBULE.  t„L 
Terme   d'Anatomie. 
rUurt,  Mandibuk  $up' 
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MANCilOT  y  OT^.  1.  Estrofiié  on 
privé  d^  U  maki  m&^u  brt#.  Il  r«< 
manchot  df^^  m^^  droUt,/U  nfuUuHt 
coup  de  tkûuêqutt  dont  U  est  rftté  manchot. 
-  On  dit  prov«rbialemon^  et  ligiiré- 
mcAt  I  qu*Un  homme  n'ai  pas,  manchot^ 
pour  dire,  ^uULa  de  i*adrette,  de  U 
finesse.  ^  ..  ,  •  ,. . 

MANDARm.  ».  m.  Titre  de  Dignité 
à  la  Chine,  il  y  a  ic§  ManJarinc  lettrés, 
et  des  Mnndarbu-mfUtmins,   •  '  *  .  ^  .\,* 

MANDAT.  8.  m.  Rescrit  du  Pape  , 
par  lequel  il  mande  à  Un  Collàteur  ordi- 
nuire  de  pourvoir  celui  quHl  lui  nomme, 
dti  premier  BënéHte  qui  vaquera  à  sa 
collation.  MtuUai  Apostolique,  Les  mon* 
daft  n'ont  plus  Utu  en  France* 

Mandat  ,  en  terme  dé  Commerce  , 
est  un  ordre  de  payer,  adressé  par  un 
propriétaire  de  fonds,  an  dépoaitaire 
desdirs  fonds.  //  m'a  donné  un  mandat 
sur  sop  Fermier  j  sur  son  I^otaire,     ■ 

Mandat  ,  en  terme  de  Jurispru- 
dence .  Acte  par  lequel  on  commet  le 
soin  d^une  affaire  à  quelqu'un  qui  sVn 
char g;e  gratuitement. 
*  MANDATAIRE,  s.  musc.  Celui  en 
faveur  de  qui  le  Pape  a  expécUé  un 
mandat.' 


MA  N 


■.'!',•;*■».  «V     f  ^'Vnî-:  tiTiru'l- 


'  On  ^pelle  aussi  Mandataire  »  Celui 
qui  est  chargé  d'une  procuration ,  d'une 
mission  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 
Lt  Mandataire,  ne  doH  agir  que  eonfor^ 
miment  àjes  pouvoirs.  Dans  les  Etats 
libres  j  les  dépositaires  du  pouvoir  ne  sont 
que  les  Mandataires  du  peuple. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par 
écrit  et  rendu  public ,  de  la  part  d'une 
personne  qui  a  autorité  et  Juridiction; 
Ordonnance  d'un  Juge,  d'im  Supéritfhir, 
etc.  Le  mandement  de  F  Archevêque  j  de 
TÉvêqne,  Le  mandement  que  les  hlus  ont 
envoyé  pour  les  tailles.  Le  mandement  du 
Recuur  de  t  Université.  Le  mandement  de 
la  VUU.  >* 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi, 
on  dit.  Si  donnons  en  mandbmxnt. 

Il  signifie  aussi  La  lettre ,  le  billet 
qu'on  donne  à  quelqu'un ,  portant  ordre 
à  un  Receveur  ou  Fermier  de  payer 
quelque  somme.  Il  a  donné  un  mande- 
mtnt  d^  telle  somme  sur  son  Fermier.  Ac- 
cepter un  mandement.  Tai  payé  selon  votre 
mandement,  '^        -^ 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire ,  faire 
savoir  ou  par  lettres ,  ou  par  messager. 
Je  lui  ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai 
mandé  par  un  tel,  que....  Ne  voulez-vous 
rien  mander  à^  Paris  f  Je  lui  ai  mandé 
qu'il  vint ,  je  lui  4i  mand^  de  venir. 

On  dit  proverbialement ,  pour  faire 
èntendri;  qu'on  n'a  pas  craint  de  dire 
en  face  à  quelqu'un  une  chose  Acheuse, 
*/e  ne  lui  ai  point' mandé ,  je  lui  ai  dit 

Mandir  QrsLQu'uN ,  Cest  lui  don- 

.  ner  avis  ou  ordre  de  venir.  On  a  mandé 

tous  les  parens,  7/  a  mandé  son  Intendant. 

Le  Roi  manda  If  Farlemcnt.  Il  fut  mandé 

à  la  Cour. 

On  dit ,  qu'l/n  homme  a  mandé  ses 
équipages ,  ses  carrosses  >  ses  chevaux  , 
ses  chiens  ,  etc.  pour  dire ,  qu'il  a  donné 
ordre' qu'on  les  lui  envoyât. 

Mandé,  an.  participe. 

MANDIBULE,  tub.  fém .  Mâchoire. 
Terme  d'Anatomie.  ^MandUfuU  infé' 
Heure,  Mandibule  supérieures^  '^ 


MAKDOXE.  t.  Um.  (  On  moinÛe 
les  L.  )  Sorte  de  casaque  que  les  la- 
quait portoient  autrefois.  Je  tai  vu  ia- 
quaiê  »  il  portait  la  mandille.     ''-'-tu  ^- 

MANDOLINE,  subst.  fém.  Petite 
maudore.  '■-'•'     *>*»•>.  .i.\..AY...,;..'.  \i  :,. 

MANDORE.  s.  fém.  Espèce  d'ins- 
•ortrnment  de  ranlique  à  plusieurs  cor- 
des ,  qui  est  en  forme  d'un  petit  luth , 
et  qui  se  touche  avec  les  doigts.  Man- 
dore  luthée.' Jouer  de  la  mandors, 

MANDRAGORE,  tub.  fém.  Plante 
dont  ou  distkygue  deux  etpècet  ,  la 
blanche'  ou  la  mMe ,  la  femelhe  ou  la 
noire.^  La  première  porte  un  fruit  de  la 
groaseur  d'une  petite  pomme  ;  au  lieu 
que  celui  de  la  seconde  ef  pèc^  est  plus 
petit  et  en  forme  de  poire.  L'une  et  ' 
raunfi  Mandragore  ont  l'odeur  forte  et 
désagréable.  Les  Médecins  emploient 
quelquefois  l'écorce-  de  leurs  radlieê  , 
msài,  avec  beaucoup  de  précaution  , 
parce  qu'elles  sont  tré^  ^  narcotiques  , 
et  qu'elles  purgent  avec  violence.  On 
ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'extérieur  pour 
amollir  les  hui^eurs  squirreuses  et  les 
écroueUe;s.  '  -' ;  ,>     "    . 

MANDRIN,  s.  nuis.  Lés  Serruriers 
ttoitament  ainsi  tous  les  pointons  qui 
servent  à  percer  le  fer  à  chaud. 

Let  Tourneurs  et  Tabletiers  appel- 
lent Mandrin,  Led  pièces  sur  lesquelles 
ils  assujettissent  les  ouvrages  qui  ne\ 
peuvent  être  tournés  entre  les  pointes. 

MANDUCATION.  s.  f.  fl  ne  se  dît 
que  de  l'action  par  laquelle  on  man^e 
le  sacré  Cprps  deNotre-Seigneur  dans 
l'Eucharistie. 

MANÉAGE.  subst.  masc.  Terme  de 
Marine.  Il  se  dit  Du  travail  que  les 
Matelots  sont  obligés  de  faire  pour 
chitfgér  sur  un  navire  ^  ou  pour  en  dé- 
charger  les  planches ,  le  merrain ,  le 
poisson ,  etc.  pour  quoi-  il  ne  leur  est 
point  dû  de  salaires. 

MANÈGE,  s.  m.  Exercice  qu'on  Jkit 
faire  à  un  cheval  pour  le  dresser.  Un 
cheval  propre  au  manège  ,  dressé  au  ma" 
nége.  Bon  pour  le  manège.  Mettre  un  chc' 
val  au  manège.  Faire  le  manège.  Cheval 
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dé  manège. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  dû  l'on  exerce 

lés  chevaux  pou»-  les  dresser ,  et  où 

l'on  donne  des  leçons  d'équitation.  ^n 

beau  manège.  Un  m^mége  ccuvert.  Un  mar- 

'  n^ge  découvert, 

-^  ManAos  ,  se  dit  au  figuré ,  et  signifie 
Certaines  manières  d'agir  adroites  et 
artificieuses.  Je  connois  le  manège  de  ces 
gens-là:  Il  y  a  un  certain  manège  à  la 
Cour  ,  qu'il  faut  sjovoir  quand  on  Veut  y 
vivre.  Je  ne  suis  pas  encore  fait  à  ce  nia'- 
'  nége.  Voilà  un  étrange  ràanège.  Avoir  du 
manège.  " 

MANES,  aub.  mas.  pi.  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  l'ombre ,  à  l'âme 
d'un  mort.  F olixine  fut  sacrifiée  aux  Mâ- 
nes d^ Achille.  Mânes  plaintifs.  Appaiser 
Us  mânes  irrités. 

MANC  ANÈSE.  s.  fém.  Minéral  fei^ 
rugineux  qu'on  emploie  pour  faire  dis- 
paroître  la  couleur  verdàtre  du'verre , 
lorsqu'il  est  encore  en  fusion. 

MANGEABLE,  adject.  des  9  g.  (Jui  ' 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Ce  pain 
n'est  pas  mangeable,  .  ..»à 

MANGEAILLE.  substant.  fém.  Il 
t€  dit  proprement  De  ce  (^u'on  donne 
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ft-ns^ger  à  qœlquet  animaux  domet<« 
tiques ,  à  des  oi»eaux.  Faire  de  U  man'* 
geaille  pour  Us^rolaHU*  *  l^ur  donner  de. 
la  mangeaUU.     *  '     ^^ 

Mavobaillb  ,  te  dit  aussi  dans  le 
style  familier ,  De  ce  que  mangent  let 
hommes.  OlPdit  familièrement ,  Cet 
homme  est  toujhurs  occupé  de  mangeaille, 

MANGEANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
mange.  Il  V«(  bien  buvant  et  bien  man* 
géant.  Je  Fai  laissée  bien  buvante  et  bien  - 
mangeante.     '    '  •'  •  « ..  .  >      -X 

,  MANGEOIRE,  t.  f.  L'auge  où  le« 
chevaux  mangent.  Msure  de  ¥  avoine^ 
dans  la  mangeoire,     '  '•^'." 

On  dit  proverbialement  et  figurém* 
qu'C/n  homme  toême  le  dos^  la  man* 
geoire  ,  pour  dire,  qu'Il'fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  devroit  faire  pour 
arriver  à  8on  but*  ^ 

MANGER,  v.  à.  Mâcher  et  avaler 

quelque  aliment  pour  se  nourrir.  Man- 

•  ger  du  pain,  de  la  viande ,  du  fruit.  Cela 

&st  bon  à  manger.    Les  chevaux  mangent 

du  foin  j  de  l'avoine.   Le   loup  nrange  la 

brebis.   Ler  limaçons  ,  Us  chenilUs  man" 

^nt  Us  fruits,  LeS  souris  ,  Ise  rais  man- 

'  gent  les  grains.  Les  oiseaux  mangent  Us 

moucherons  ,  Us  vermisseaux. 

Manoxk  ,  se  mfct  aussi  abRolument 
^et  sans  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujoùr- 
ithui.  Il  n'a  ni  bu  ni  mangé.    Il  a  été 
:■>  trois  jours  sans  manger.  Il  ne  mange  pa.0, 
il  dévore,  lU  boivent  et  marient  ensem» 
'bU.  M-boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chaud  ,  manger  froi4»  Don" 
ner  à  manger.  SalU  à  manger.  L'appétit 
vUnt.en  mangeant. 

On  dit  figurémentet  popiilairemenij 
Manger  comme  un  chancre  ,  pour  dire  ^ 
Manger  excessivement. 

On  dit  aussi  au  figuré,  L'àppétitvient 
en  mangeant  ,  pour  dire,  que  L'ambi- 
tion ,  que  l'envie  d'amasser  du  bien 
augmente  toujours^. 

On  dit  proverbialement,  A  petit  man- 
ger ,  bien  boire. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  se  fait 
brebis  ,  U  loup  U  mange  ,'  pour  dire  , 
que  Qui  a  trop  de  bonté ,  trop  de  pa- 
tience, trouve  bientôt  des  gens  qui  en 
abusent.     '      •  > 

On  dit  proverbialement,  quei>«^rof 
poissons  mangent  Us  petits  ,  pour  dire , 
que  Les  gens  puissans  oppriment  les 
foibles^ 

On  «  familièrement  et  figurément  | 
qu'  Une  personne  a  mangé  son  pain  blanc 
UpremUr,  pour  dire  ,  que  Le  commen» 
cément  de  sa  vie  a  été  plus  heureux 
que  la  suite.  9 

On  dit  proverbialement ,  lorsque  la 
mésintelligence  se  met  entre  deux  per* 
sonnes  accoutumées  à  vivre  aux  dépens 
d'autrui ,  et  intéressées  à  bien  vivre, 
ensemble  ,  La  guerr^  est  bUn  forte  » 
quand  Us  loups  se  mangent. 

On  dit  figurément  et  proverbiale-  ' 
ment ,  qu' Un  homme  sait  bien  sbnpain 
manger  t  pour  dire,  qu'il  entend  bien 
ses  intérêts ,  qu'il  soit  bien  se  déo^éler 
de  toutes  sortes  d'affaires. 

Qn  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
>  mange  dans  la  main  ,  pour  (dire ,  qn'Il 
«abuse  de  la  familiarité  qu'on'lui  permet. 

Manger  ,  signifie  aussi ,  Prtndre  tes 
repas.  //  va  manger  che\  un  tel.  H  man- 
gt  à  l'auberge.   Un  tel  titnt  tabU  ,    U 
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-domu  4  mangerWBn  mange  proprement 
€he{  Iui.:iî,,i;•H.tail,:.r;.^'*-;-'^-;■>•/  -.  <»^;^W  -,' 

On  dit,  Mangetson  bien  ,  pour  dire, 
Consuuier^son  bien  ;  et  il  •«  <l»t  P*"» 
ordinairement  de  ce^x  q«*»  1«  dissipent 
en  débauches  ou  en  loUes  dépcii«fl8. 
5*i/  #e  jetu  dont  la  ddhauehe  »  il  nwi- 
géra  tout  son  bien  fin  peu  de  Untps,  Il 
éuirà  bientôt  mangé  tout  eonfau^ll  man- 
ge tout  en  chicane  ,  en  procès.  Il  y  uian- 
gtra  dix  mille  écuA  j  ou  il  en  aura  raison. 
Il  a.  mangé  deux  hvUes  urret.  Il  a  tiuin- 
géplus  d'or  qu'il  n'est  gros.  Il  a  mangé 
son  fait  à  plaider. 

On  dit  figurémenr,  Ses  valets  le  man- 
gent ,  ses  chevaux  et  Us  chi^rns  le  man- 
gent j  les  femmes  le  mangent  j  pour  dire, 
Le  ruinent ,  le  consument  tm  dépense. 

On  dit,  qu* fjnè  forge  raange  bien  du 
charbon  j  pour  dire  ,  qu*Elle  en  consu- 
me beaucoup.       ■  / 

On  dit  aussi,  que  ^rtains  légumes 
mangent  bien  du  beurre  »  pour  dire ,  qu^Il 
en  f':*ut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  mangé 
sort  blé  en  vert ,,  son  blé  en  herbe  j  pour 
dire  ,  qu'il  a  consumé  «on  rcyenu  ayant 
que  les  termes  en  fussent  échus. 

On  dît  proverbialement ,  Manger  de 

::   la  vache  enragée  ,  pour  dire  ,  Souffrir 

-  beaucoup  de  l'airt  et  de  fatigues.   Il  a 

pâti  ,  il  a  mangé  de  la  vache  enragée  1  II 

est  trop  à  son  aise  ,  ilfaudra^quil  mange 

un  peu  de  la  vache  enragée. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Manger  ,  dans  le  style  familier ,  pour 
diie  ,  Quereller  fortement.'  Je  n'ai  garde 
de  lui  en  parler  j  il  me  mangerait.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Manger  le  blanc 
des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des 
yeux. 

Man OBÎi ,  Ré  dit  aussi  par  extension , 
de  plusieurs  choses  inanimées  qui  ron-' 
gent ,  minent  et  détruisent.  La  rivière 
'  mange  set  bords.  Un  ulcère  lui  mange  la 
jambe.  La  vérole  le  mange*  Le  grand  jour 
mange  les  couleurs.  La  rouille  mange  le 
.  fer.  Le  peuple  dît  que  la  lurie  mange  les 
pierres.  Les  ormes  mangent  tout  le  suc  j 
toute  la  graisse  de  la  terre.  Un  onguent , 
une  poudre  qui  mange  Us  chairs  mortes. 

On  dit  figurément ,  qu'  Une  planche 
gravée,  qu'une  écriture  est  mangée  par  U 
.  .  temps  f  pour  dire ,  qu*Elle^8t  usée ,  ef- 
facée par  le  temps ,  et  qu^on  a  peine  à 
y  rien  connoître. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
lianger  quelqu'un  dos  yeux  ,  pour  dire , 
IjC  regarder  avidement.  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Et,  Manger  de  caresses, 
pour  dire  ,'  Faire  de  grandes  caresses. 

On  dit  d*Un  jpli  enfant ,  qu*  J/  est  joli 
à  manger  ,  quHl  est  à  manger.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Je  mangerai  plutôt  mon  bras  jus- 
qu'au coude  ,  je  mangerai  plutôt  ma  che- 
mise ',  que  de  ne  pas  venir  à  bout  de  telU 
.  chose ,  pour  dire ,  Il  n'est  rien  que  je 
ne  fasse  pour  Venir  à  bout  de  telle  chose. 
Ces  deux  fa^ns  de  parler  sont  popu- 
laires. ^  *    • 

On  dit  par  emportement,  quand  on 
est  en  grande  colère  contre  quelqu'un , 
qu'Off  lui  mangerait  U  cmur.  Je  lui  man- 

On  dit  (amilièrement  par  menace  ,  à 
un  homm«  que  Ton  croit  plus  folble  que 
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soi ,  qn'OA  U  mangeroit  aw  un  grain 
de  itl ,  à  la  croque  au  seL    %■»«    f^   J.^^  ' 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  ne  prononce 
pas  bitfn  toutes  les  lettres  ou  toutes  les 
syllabes  des  mots ,  qu'i/  mange  ses  motSj 
qu'i/  en  mange  la  moitié,  ^ •  li-l'^i- i .« 

On  dit  en  termes  de  Grammaire^ 
.qu'  Um:  voyelUji.'^aU  se  mange ^  pour  dire , 
S'élide,  quand  elio  ne  se  prononce  pos 
à  cause  de  là  rencontre  d'une  voyelle 
qui  coramence  le  mot  .suivant.  ISn  Frarf 
fois  ,  TE  féminin  se  ma*^ge  toujours  ic- 
vanf  une  voytlU.  -  >    ^*  ^''   ' 

MANoi)  BE.  participe» 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange  , 
dont  on  se  repaît.  Son  housse  lui  accom- 
mode son  manger.  Un  pâté  de  bécaue  est 
un  bon  manger.  Un  mangsr  déHcaf.  Un 
friand  j^  un  délicieux  manger.  Cestun  man- 
ger de  Roi,  C est  U  meilUur  manger  du 
monde,  '.,      -t  ..,'    '  '  •  /  -■'f'.-.. 

Oti  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  s'occupe  entièrement  ^  une  chose , 
qu^Ilenpefd  U  boire  et  U  manget.     ;    ; 

MANGERIE.  s.  f.  Terme  populai- 
re, qui  signifie  au  propre-,  Actioù  de 
manger,  et  qui  n'est  Jguère  usité  que 
dans  cette  phrase ,  ReUver  mangerie  , 
pour  dire,  Recommencer  à  manger. 
Au  figuré  ,  il  signifie  Les  frais  de  chi- 
cane ,  ou  les  exactions  par  lesquelles 
on  ruine  les  pauvres  ^ns.  Les  mange- 
ries  de  cette  Justice  sont  effroyabUs.  f^oye^ 
queUe  mangerie  d'avoir  fait  voûter  tant 
d'argent  à  ce  pauvte  homme.  Cest  une 
pure  mangerie.  On  invente  tous  Us  jours 
de  i^uveUes  mangeries, 

MANGEUR  ^EJJSE.  s.  Quand  il  se 
dit  absolument yiTsignifie  Celui ,  celle 
qui  est  en  habitude  de  manger  beau- 
coup. Il  s'emploie  ordini^rem'ent.avec 
€ne  éflthète.  Cest  un  grand  mangeur. 
Un  beau-  mangeur.  Un, petit  mangeur. ^ 
Cest  une  grande  mangeuse.  Il  n*estpas 
mangeur.  .  •   ••         I 

On  appelle  Les  gens  de  cliicane'., 
ceux  qui  vexent ,  qui  tournientent  le 
peuple.  Des  mangeurs  de  Chrétiens,  Il 
est  populaire.    ^ 

On  appelle  familièrement  Un  fanfa- 
ron ,.  Un  mangeur  de  charrettes  ferrées  , 
un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  appelle  familièrement ,  Mangeurs 
de  viandes  apprêtées  ,  Des  fauiéans  ,  des 
pareSiSÇux  qui  aiment  à  fairç-  bonne 
chère  sans  se  donner  de  peine ,  ou  bien' 
à  tirer  du  pVofit  d'une  affaire  çii  ils 
n*ont  point  travaillé. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  bigot ,  d'un  faux  dévot ,  que  C««t 
un  mangeur  de  Crucifix  ,  un  mOngeur  d'I- 
mages ,  vn  mangeur  de  Saints 

MANGEURE.  s.  f.  (  On  prononce 
Manjûre  ).  Endroit  mangé  d'un  drap  , 
d'une  étofl'e  ,  d'un  pain ,  etc.  Mangeurs 
4^  vers.  Mangeures  de  souris,  • 

MANGOUSTE.  KbyqlcHWBUMON. 

MANIABLPI.  aclject.  des  à  g.  Qui  se 
manié  aisément ,  qui  se  prête  à  l'action 
de  la  main.  Ce  drap  est  doux  et  ipania- 
bU.  Le  chir  bien  apprêté  en  devUntplus 
maniabU.  Ce  marteau  ut  trop  lourd ,  il 
n'est  pas  maniabU.  *    •  '     ' 

Il  signifie  aussi  ,  qui  est  aisé  à  met- 
tre en  œuvre.  Ce  fer,  ce  cuivre  estdrvx 
et  maniabU.  Il  n'y  a  point  de  métal  si 
maniabU  que  For,  ^...^^f  ♦ 

Il  se  prend  queliuefoif  au  figuré,  et 
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yeut  dire,  Traiuble.   Ceatmikomtne 

dont  f  esprit  est  numiabU  ,  n'est  point  du 

*tout>mvlinirbU,  '^   >  -.4- *.  .  ■ 

MANIAQUE,  adf.  des  a  g.  Funcux, 
possédé  de  quelque  manie.  H  est  m4- 
niaqjpe*  £Ue  est  maniaque.  Il  se  prend 
aussi  subêtàttivement,  C0t  un  mania- 
que, Cest  une  matUaquté  .  •" 

MA>riCHORDIOK.  s.  tu.  aorte  de 
clavecin  ,  instrument  dé  musique  à  cX^- 
yier.Jo^tr  du  manuhordwn,    ,|^.,;  ^j, 

li^ANIE.  s.  (^Aliénation  d'esprit  sans 

lièvre  y  et  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la 

fureur.  SafolU  se  chaange  en  manu.  La  . 

Manie   est  uneK>lie  dans  laquelle  l'i- 

.  maginàâon  est  frappée^ d'un  point  fixe. 

Sa  manie  est  de  se  croire  de  vtrre, 

■•I 

Mait»,  se  dit;  aussi" f|r  extension , 

de  toutes  les  passions  portées  àuncer- 

^  tain  excès»  Sa  manu  pour  Us  tulipf/t  ^ 

pour  Us  coquilUs  J  l'a  ruiné.  Il  à  la  ma" 

me  des  vers,  :< 

MANIEMENT,  s.  mas.<Pron.  M'a- 
niment), Action  t\ç  manier.  On  conaoH 
(à  bonté  d^ un  dtyap  au  maniement,         * 

Mahibmbnt  ,  signifie  aussi  Le  mou- 
vement du  bras ,  de  la  janibe.  Il  étoit 
perclus  de  ce  bras  ,  mais  U  commence  à 
en  avoif  le  jnaniement  àsseï  libre; 

On  appelle  Le  maniement  des  armes  ^ 
L'exercice  de  pied  ferme  ;qu*<>n  ensci* 
gne  aux  soldats. 

II.  est  plus  ei^  usage  au  figuré ,  et 
signifie  Administration.  Lr.  maniement 
des  deniers  du  Roi ,  des  Finances.  Ce 
TrésorUr  a  beaucoup  de  maniement.  Sçn 
manUment  est  de  tant  de  millions.  On  lui 
a  confié  ce  maniement,.  Ceux  qui  ont  U 
maniement  des  affaires, 

MANIER,  yr  act.  Prendre  et  tâÉer 
avec  la  main.  ManUr  un  drap  pour  •voir 
s'il  est  doux  ,  s'il  est  fin.  Manier  une 
étoffe  ,  des  papiers  -,  des  livres  ^  des 
haitUs,  ,  '  y^  '\   m.     ' 

Ma^Iibr  ,  Recevoir  ,  avoir  en  sa  dis* 
position ,  eiTsQn^administration.  /e  n'ai 
point  encore  manié  un  denUr  de  cette  re- 
cette. Il  ne  marne  point  d'argent.  Il  ma- 
r,U  tous  Us  bUnsde  cute  maUon,  Il  ma- 
nie tous  Us  ans  plus  d'un  million^     % 

On  dit  figurém.  ManUr  Us  affaires 
publiques  ,  pour  dire  ,'Les  administrer. 

On  dit  proverbialement  >  t^us  me 
demande^  où  est  un  tel  livre  ,  je  ne  i^ai  ni 
vu  ni  manié,  pour  dire ,  Je  ne  puis  youS 
en  rendre  raison.      "^  *  '  * 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  manu 
bUn  quelque  instrument,  potir  dire,  qu'il 
s'^  n  sert  bien.  Il  sait  bien  manier  Us  ar- 
mes. Il  manu  bien  Vépée  à  deux^  mains  « 
la  hallebarde.  Il  inaiûe  bien  une  ra^ 
quftte. 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit 
bibn ,  qu'J/  manie  bien  lap&te. 

On  dit  en  ^termes  d'Art ,  Manier  h 
pinceau  ,  U  cUeau  ,  la  peinte  ,He  burin  ^ 
la  plume  ^  U  crayon,  t  outil.  Manier  là 
terre  en  modelant. 

On  dit  figurément.  d'Un  Peintre  , 
qu'//  manu  bien  la  couUur^,  pour  dire , 
qu'il  a  l'adresse  de  la  bien  employer , 
de  s'en  bieft  servir.  Et  figuf ément  d'Un 
Çculpieur  ,  qu'I/  manie  bUn  U  marbre  »  ' 
pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  le  travailler.  , 

On  dit  de  même  ,  qu'  C/iri  Serrurier 
manie  bien  Ufe'r,  qifil  le  manu  comme 
si  c  étoit  du  plomb. 

On  dit  figuiémcnt ,  Marner  bien  une . 
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r^      ^   êjfaire  ,  poiu  «Hre  >  ta  rxmduire  â?^ 
odresie.  '"  ^..m    ' 

On  dit  aussi ,  Mamkr  les  eêprits,  mi- 
nier un  hommt  »  pour  dire ,  I^es  tourner , 
les  gouyerner  comme  on  veut,  hidut^- 
moi  msnUr  Ui  esprits»  Ce  n'est  pas  un 
homme  aisé  à  nuuiier.  On  le  manie  comme 
on  veut.  Ce  peuple  ne  te  manie  pas  si  /tf- 
eilement,  ^  ^ 

On  dit ,  Manier  bif  nia  parole  f'^UT 

dire  )  Parler  avec  facilité  et  agrément. 

^  On  dit  à  un  homme  ^ui  se  mêle  de 

'        laire  une  chose  é^  quoi  il  n'entend  rien , 

^Cèla  ne  se  manie  pas' ainsi,  Celàr  n'est  pas^ 

siaiséàmanier,-''''-.''-.*^^''-'-'.'- 

On  dit  ligurément ,  qu*  Un  Auteur  a 
^ien  manié  tyii  sujet  j  pour  dire  ,  qu'il 
Ta  ^ien  fruité.  Et  danà  le  même  sens  , 
qu'Un  Poite  dramatique-  manie  bien  les 
'  passions.  Cetécrivain  manie  biehla  langue. 
^  On  dit ,  Manier  un  cheval ,  pour  dire , 
Le  faire  aller ,  le  mener  avec  art.  Cest 
an  bon  Ecuyer  j  il  manié  bien  un  Cheval, 

M  A  Nié  ,  is., participe*      ***• 

On  dit  Pes  mots  de  la  langue ,  qu*Ils 
tont  souvent  ou  peu  maniés  ^  pouf  dire  ^  - 
0  que  Ces  mots  sont  dans  la  bouche  de 

tout  le  monde ,  ou  qu'on  s'en  sert  ra-. 
rementt  On  dit  dans  ]e  même  sens 
qa'  Une  phrase  n'est  pas  encore  asseï  ma- 
niée. Celte  fa^on  de  parier  a  rieilli. 

Au  ]«ikNt£a.  adverbial.  £n maniant. 
Vous  recunnoirre{  la  bonti  de  cette  étoffe 
-    '     ûu  manier.   ^  " 

MANIÈRE,  s;  t  Façon,  sorte.  En 
toute  manière  i  de  quelque  manière  que  cela 
aôit, .  Je  nt  veux  pas  que  celfl  soSt  de  cette 
manière.  Je  lui  écrirjU  de  la  .bonne  ma- 
iiière.  De  quelle  manière  voulèi-'vous'que. 
je  m'y  conduise  ?  Faites  cela  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Il  si^ifie  encore 
Usage ,  coutumiB.  ^  loTmanière  accoutû- 
ntce,  Cest  sa  manière  d'agir  j  de  parler. 
Cest  sa  manière. 

On  dit  prorerbialement ,  Il  m'a  of^ 
fert  sa  bourse  »  mais  c'est  une  manière  de 
perler  j  ce  sont  manières  dé'  parler ,  pour  ' 
dire  ,  qu'On  ne  fait  pas  de  fond  sur  ses 
proimesses.  ■  • 

^       On  dit ,  Joîre  une  chose  par  manière 
étacauit  ^  pour 'dire,   Négligemment, 
-    ^et  parce  qu*on  né  peut  guère  s'en  dis- 
pehseï*.  ^   ».     "'  :""    '  . 

On  dit  aussi ,  Voila  une  belle  manière 

.de  parler^  pour  dire ,  Une'b^lle  expres- 

aion.  Il  est  pour  l'ordinaire  ironique. 

On  dit  aussi ,  Cet  homme  a  une  belle 
manière  de  s'énoncer ,  pour  dire,  qu'il 
V^     s'énonce  agréablement.  • 

-  On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
a  été  étrillé  de  la  belle  manitrè,  de  la 
jbohne  manière  i  pour  dire,  qu'il  a  été 

♦  '  ^  • 

I  battu  outrageusement.     *  •^^" 

;      On  dit  dans  le  mémC  sens  ,   Traiter 

'  'de  la  belle  manière  ^  parler  de  la  belle 

piatdère.     .  ^  . 

*  MAniàHB  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a' 
^      l'apparence  de  la  chose  qu'on  spécifie. 

Il  vint  une   manière  JtfT  demoiselle.   Il 

*  fut  .-.borié  par  unt  manière  de  valet  de 

chambre.       '"       *  "    •' '    '  ''*^ 

On  appelle  La  manière  d'un  Peintre  » 
La  façon  de' composer  et  de  peindre  qui 
lui  est  propre.  Cest  le  style  en  Pein- 
ture. La  manière  de  ce  Peintre  est  grands. 
Baphaïl  a  eu  plusieurs  manières.  Ce  ta- 
bleau est  peint  dans  la  manière  du  Guide. 
Kimbrand  s'est  fait  up*  manièse  propre  à 
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produire  de  grands  effets  ^  sa  monièn  Ut 
dangereuêe  à  imiter,      ^  -   ' 

MAaiÉKB  \  se  prend  aussi  pour  Af- 
fectation, jé  fqfce  de  soigner  son  stjU 
on  tombe  dans  la  manière.  On  dit ,  Cela 
avoisine  la  manière ,  pour ,  S'éloigner  du 
naturel.  On  dit  aussi  très  -  familière-  ' 
m^t  y  Cela  frise  un  peu  la  manière. 

MAifiâRBs,  au  plur.  signifie  ^Façoii 
d'agir,  i/  a  des  manières  agréables.  Ses 
manières  déplaisent  à  totl  le  monde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Manières  rudes  j  déso» 
bligeantes.  Maniérée  engageantes.  Manié" 
res  obligeantèi.^  BeUes  manières,  -  '"^ 
y  On  dit  ironiquement ,  Avoir  les  belles 
manières  j  en  narlaiit^  d'Un  homme  , 
d- are  femme,  qui  affecte  les  manières 
d'un  état  au-dessus  du  sien. 

De  MAHiiaB  que.   adverbial.  De 
frirte  que.   Il  dit  ^  il  fit  telle  et  ulle^ 
chose  ,  .   de  manière  que  ton  vit 

bUn ,^    .  '  r--  '    "  ■  A,  ■  '"^ 

Pab  MAHièaa  ds   diab  ,i  ou  Par 

ICANlàRB  d'bNTBBTIBN  ,   DB- CONTER- 

SATioir.  Pour  dire,  Sans  avoir  t^  au- 
cun dessein  formé  d'en  parler.      /    \ 

MANIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  re- 
marquable par  une  aiîectation  pnrti^ 
culike.  5cyZe  manière.  AuUur  maniéré. 
Cet  hcmme  est  fort  maniéré,  '   '^'    ;*  . 

MAHiiRÉ,  eh  Peinture,  se  dit  De 
Pabus  de  la  manière.  Cest  une  suite 
d'habitudes  prises  dans  la  façon  d'opé- 
rer ,  une  aHectatioti*  qui  s*oppbse  g  la 
variété.  Des  figufeti  maniérées.  Les  dra- 
peries "«  Jkl-xmm*  ^^  ftrm^mtntti^rJmm 

'  On  appelle  aussi  ,  Une  composition, 
maniérée  ,  Celle  où  les  objets  sont  dis- 
posés avec 'affectation.  Une  couleur  ma- 
niérée /  Celle  qui  est  VtR'et  d'une  ha- 
bitude plbe ,  et  nou  l^imitation  de  la 
nature. 

MANIFESTATION,  s.  féin.  AcHon 
par  laquelle  on  manifeste.  Après  une 
manifestation  si  évidente  de  la  puissance 
de  Dieu.  .Il  n'est  en  usage  que  dansées 
matières  de  Religion.  La  manifestation 
du  k^erbe.      ■' :     '     •'«  - 

MAIJIFESTE.  adj.desag.Notoire , 
évident ,  connu  de  tout  le  monde^  Cest. 
une  erreur  manifeste.  Cest  une  chose  ma- 
nifeste et  publique.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cefa  est  si  manifeste  ^  qu'on- n*en 
peut  douter,    ,    . 

MANIFESTE,  s.  masc.  Écrit  public 
par  lequel  un  Prince,  un  Étatfun  Par- 
ti .  ou  ui^e  Personne  de  grande  consi- 
dération rend  raison  de  sa  conduite  en 
quelque  affaire  d'importance.  Un  tel 
Prince  >  avant  qut^  Je  déclarer  la^guerre  , 
fit  publier  un  manifeste.  Le  manifeste  du 
Roi  d'Espar.  \ij^nifeste  ùes  Etats  de 
Hollande.  Kous  en  verrei  les  raisons  dans 
son  manifeste',  ^^  >  /  '^^       ^  '    '  *    : 

MANIF^TEMENT.  adv.  Claire- 
ment ,  évidemment.  Je  vous  ferai  voir 
manifesument  que Il  est  manifes- 
tement coupable. 

MANIFESTER .  v.  a.  Rendre  minî- 
feste.  Dieu  a  manifesté  son  pouvoir.  No- 
tre Seigneur  se  manifesta  aux  Apôtres. 
La  gloire ,  la  vertu  de  Dieu  s'est  mani- 
festée  en  eux.  Quand  ci  secret  vienàra  ^ 
se  manifester.  Ce  mot  est  plus  d'usage 
dans  l'^s  matières  de  Religion ,  qiie 
dans  les  autres. 

M  A  irivB&Ti,  is.  participe. 

MANIGANCE  subst.  f.  Manoeuvre 
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M  AN 

•ecrète|  procédé  artificieux  qu'on  em- 
ploie pour  Téustir  dans  une  affaire.  Il 
y^  a  de  la  manigante  dans  cetu  affaire. 
Je  ne  sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là 
une  manigance  que  je  n'entends  point.  l\ 
esc  du  style  populaire.  .  -  "'    ■'* 

MANIGANCER,  t.  a.  Tramer  «e^ 
crètement  quelque  petite  intrigue.  Cest* 
lui  qui  a  manigance  toute  cette  affaire.- \V   "' 
n'est  que  du  style  familier. 
MA«iOANci,  ia.  participe;'         ^ 
MANILLE.   8.  fém.  Terme  du  jeu 
d'Hombre,  du  Quadrille  et  du  Tri. 
C'est  en  noir  le  deux ,  et  en  rouge  le 
sept) de  la  couleur  dans  laquelle   oa 
joue.  La  manille  çst  la  seconde  triomphe  « 
c'est  un  matador. 

.MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique, dont  la  racine  sert  à  faire  une 
sorte  de  pain  qu'on  nomme  Cassave.  ' 

MANIPULATION,  s.  f.  Manière 
d'opérer  en  Chimie ,  et  en  plusieurs 
arts.  La  manipulation  du  minéral. 

MANIPULE.' s.  masc.  Petite  bandt 
d*étoffe  large  de  trois  à  quatre* pouces, 
qui  s'élargir  par  le  bas  ,  que  le  Prêtre 
porte  au  bras  gaurlie  ,  lorsqu'il  célèbre 
la  Messe  ;  et. que  le  Diacre  et  le  Sou- 
ui acre  portent  aussi  v  q'^a^id  il^  servent 
à  l'Autel.  ' 

MA^riTtTi^B ,  est  auftsl  le  nom.  que . 
portoient  dans  la  MiU<  e  Roinainc  res 
compagnies  de  soldats  4ont  la  Cohorte 
étoit  composée. 

MANIQUE.  s.  fém:  Espèce  de  gant 
ou  demî-gantque  certfâins  ouvriers  se. . 
mettent  à  la  main  ^  pour  qu'elle  puisse  • 
résister  au. travail..  Le  peuple  dit  d'un 
Savetier  ,  qu'//.  est  de  la  mànîque  >  que 
c'est  un  hommç  de  lamanique  j  et  fac  la 
dit  d'aucun  autre  ouvrier. 

MANIVEAU.  s.  mas.  Petit  plateau 
«l'osier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase ,  Jtfanîvfau^^per/^/u. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  ferou 
de  bols  qui  se  replie  deux  fois. à  an- 
gles droits ,  qui  est  placée  a  l'extrémité 
d'un  arbre  ou  essieu ,  et  qui  .sert  à  le 
.  faire  tOiinier.  La  mar^ivelle  d'un  moulin 
à  café.  La  manivelle  d'un  gouvernail. 

MANNE,  ç.f.  (On  prononce -^4/ïe.  ) 
Espèce  de  suc  congelé ,  .qui  se  recueille  ^~ 
^n  quelques  Pays  sur  les  feuilles  de 
certains  arbres  et  de  certaines  herbes. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  nianne..  Pre- 
ne{  une  once  de  manne.   On  purge  les  en- , 
fans  avec'^de  la  manne.  Les  Naturalistes  , 
ont  découvert  que  la  manne  est  un  suc  qui 
sort  de  certains  arbres. 

On  appelle  Manne.,  dans  VÉcriture 
sainte ,  La  nourriture  que  Dieu  Ht  tom- 
ber du  Ciel ,  pour  nourrir  les  en  fans 
d'Israël  dans  le  désert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de 
quelque  fruit  qui  est  abortdànr  dans  un 
Paysf  et  qui  sert. beaucoup  à  nourrir 
un  peuple  ,  que  Cest  une  bonne  manne  , 
une  vraie,  manne. 

H  se  dit  figurément  Des  alimi^ns  de 
l'esprit.  La  vérité  est  uns  manne  céleste 
dont  il  faut  se  wurrlr,       =V 

MANNE.  È.  f.  (  L'/i  4»t  bref  en  ce 
sens.)  Espèce  de  panier' d'osi*r  plus 
lo^ig  que  large  ,  oà  Ton  met  ordinaire- 
ment le  linge  ,  la  vaisselle  qu'on  porte 

sur  la  table.  Mcftre  la  vaissstU  dan%  la 

^/ 
manute*  y\- 

Manxb   D*BifrAirT.   Ceit  3>n  long 
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'66.   M  A  ]SK\-. 

^aiiJrr  irosier ,  en  forme  de  bdxeau  , 
avec  ut*.e  anse  à  chaque  côté  ,  et  quatre 
-pieds  dessious  ,  6Ù  l'on  met  coucher  iea 
••enlans  au  maillot. 
.  MAKNEQUIN.  s.  m.  Sorte  de  pa- 
nier long  et  étroit,  dans  Ifquelon  ap- 
porte des  iruitsou  ile  la  marée  au  mar- 
ché. Man§ëjùin  de  marée.  Mannequin  dç 
fruits.  Mannequin ,.  se  dit  ausni  d'Un  pa- 
liler  d'osier  à  c l aire- voie ,  dan»  lequel 
on  éit've  des  arbres  def|tiués  a  regarnir 
un  jactlin.  •     •  .       •      .  . 

;  ;  MA.N^EQ0isr ,  est  auiisi  une  figure 
cî'hninme  l'aitf  de  bois  ou  d'osier,  qui  se 
plie  dans  toutes  les  jointures  des.niem- 
bres  ,  et  que  les  Peintres  et  les  Sculn- 
-leurs  acccminodenttx)'mme  i^feur  plait, 
pour  disposer  des  draperies,  isuivauc 
.  les  div!ers^s  attitudes  deâr  ligures  qu'ils 
vîpuleut  pcinilre. 

On  dit ,  Çettt^figurc  tfcnt  U  mannequin  , 
pou*  dire,  qu'elle  n'a  pils  été  étudiée 
sur  la  ivatnrc.  , . 

On    dit  ^gurémen;:   d'un,  homme  , 
\C'ett  un  vrai  manruquin  >   presque   au 
•*'même  sens  (||iyon:dit ,  Cest  un  homme    ! 
de  paille  ,-  pbur  dire  ,   que  C'est   une 
fausse  apparence  d'homme,  un  hi;mHie  t. 
.  fiul  et  %ans  caractère  ,  que  l'on  iait 
mouvoir  comme  on  veut.         ^ 

lVlA.NNE«îiULwi  ,  ÉE.  adj.  Terme  dé 
/Peinture.  Dn,  dit  ,   Ces   dtraperies  sont 
infquinées  ^p^ur  dire ,  qti'Ëlleç  sont 
dpi*)sécs  .avec  ^lïect ation.   ^ 

MANOÉUVR^.  s.  masc.  H  sigfiifiei 
proprement  Celui  qui  travaille  de  seî 
miains  ;  mais  on  ne  sVn  sert  qu'en  par •[ 
.  lant  d'un  Aifie  h  mafon ,  d'un  Aide 
'  eeuvreii-r  ,  etc.  Il  a  i&ntde  manoeuvres 

payer  par  jour.  L'heure  oà  l^s  manœuvras 
'  quittent  U  travttiL  . 

Oif  domine  ngurément  et  ^ar  mépi^is 
le  nonl  àe^Mî^ueuvre  ^k  un  homme  qui 

*  éxéctite  un  oVivrage  d'art  grossière- 

I  *     nÊÊi 
ment  et  par  rolutirre.  .Ce  n'est  qu'un 

.  nœuvre,    .  '  '\   i  »  ,►,  ^'  -à   .         \ 

ManoeutreI'&.  f".  Terme  de  Marine , 

'    qui, se  dit  .Des  cordages  destinés  a  ma- 

.  nier  les  voilés  ,  età  l'aire  les  autre^'ser- 

jTÎces  du  vaisseau.  •     "^ 

On  appelle  aussi  Manoeuvre  >  iTout 

■  ce  qui  se  feit  pour»  le  gouvernement 
d'un  vaisseau.  Ils  firent  une  manœuvre 
qui  leur  fit  gajpicr  le  vent  sur  les  ennemis. 
Changer  de  manœuvre.  Ilentend  jbien  la 

■  manoeuvre.    *  •■.  ,.  .  |    .,. 

Il  se  (Pït  aussi  en  parlant  Des.  mou- 
./emens  qu'un  Généfal  ,  ou  un  autre 

homme  chargé  du  commandement ,  fait 

ïoire  à  des  troupes.  //  fit  uru  manaeu- 
'  vre^qui  déconcerta  les  nnnemi^.  Il  fit  une 

manotuVre  à  la^ttelle  iL  ne  SjUttendoient 

pàsi  Une  savante  manœuvre,    . 

Xi  se  dit  figu,r(';:.nent. De  la  conduite 

qu^on  tient  dans  les  affaires  du  monde.. 

Il  ^  fait  une  mart.iuvre  qiii  a  gâté,  ses 

affaires.  Al' a  %t  là  une  éfrangt  ma- 
'  nofuvre.  ïl  pe  se  prend^uére  quVn  mau- 
.^ Taise  part..  ^x 

.  MANOClTVllER.  r.n.  Terme  de 

Marine.  Faire  la*manœuvre.' I.Vf  uipa^ 

a  bien  manœuvré.  On  dit  auM'  actir^- 

,  ment  f  Manœuvré^  ks  vcile4.         '  •      ^ 

Il  se  dit  «issi  eli  parlant  des  mpure- 

mc^  que  dès  troupes  exécutent.  Ces 
,'trouftê  ont  bien  mànémyré.  Faire   mû'' 

nesmvrtt  des  troupes,  ^    ,:  .    n. 

'.'  '  IH«  Uit«iicore  au  figuré  ,  poar  dire , 
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Employer  des  moyens  pour  jtiiire  rëiuèlr 
un«  ailaire.  On  l'emploie  le  plui  sou- 
vent en  mauvaise  part.  Manauvrtr  sour- 
dement. ^    ,  *'        .|. . 

AUNQElTVRIEft.  s.  m.  Q/tii  Iniend 
bien  la  manœuvre  dea  vaisseaux.  Ua 
'  bon  ,*>ift  excellent  manmuvrier.  Il  8e  dit 
aussi  en  parlant  de  la  hiano^uvre  des 
troupes^e  terre..  Cst  Officier  est  bon 
manauvriei, 

^IA^l01H.  s.  m.  Demeure,  maison. 
Il  est  sur-tout  en  usage  au  Ralaia.  Le 
manoit  Seigneurial.  Le  principal  manoir. 
Le  manoir  Abbatial.  Le  manùir  hpisco- 
pal.  Il  est  au^8i.en  usage  dan^  la  Poésie 
fauiilière. 

MANOUVBIER.  sub.  nias.  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  main".,  et  à 'la 
journi^e.       •  .    .   • 

MANQUE,  s.  m.  Défaiiu  Le  manque 

de  foi.  Le' man^jé  d'argent  en  est  cause ^ 

Çest  Ib  manqù^e  cfialcur.  Il  y  a  là  un 

.  manque  de  respect  inexcusable.  Manque  de 

parole.  *  ^ 

On  dit.  //  à  trouvé  dix  écus  iie  man- 
que  dans  un  saç  de  mille  francs  »■  pour 
dire,  qu'il  j;  a  trou>'é  tlix  écus  de 
moins.  ..  .^  ..      ;  . 

'On  dit^  On  vouis  à  trouvé  de  manque, 
h  ceirs  fête  ,  pour  dire  ,  On  a  regrer'é 
de  ne  vous  y  pas  voir.  '      • . 

Il  s'emploie  quelquelois  adverbia- 
lemcnt  ,  et  signifie  Faute.  Il  na  pu 
faire  cela  j  manque  J* argent.  Cela  lui  est 
échappé  ,  manque  d'attention  ,  manque  ^e 
mémoire. 

MANQUEMENT.  «uL.  mas.  Faute 
d'omission  que  commet  quelqu'un  en 
manquant  de  l'aire  ce  qu'il  doit.  Ce  fut 
un  léger  manquement.  Il  n'y  a  personne 
qui  ne  Isoit  sujet  à  qt^elque  peiit  man- 
q-\;rmen^ 

hi  dix  aussi,  MdnquertU^t  ùe  parole. 
Man<iuement  de  foi.  Manquement  de  res- 

MANQUEp.  v.  n.  Faillir,  'tontbei- 


en  faute.  Tous  les  hommes  peuvent  man 
1  quer  ,  sont  sujets  à  manquer.  ^'av?^-yous 
jamais  hianqué  ^ 

.  On  dit ,  qu'  l/ru  arme  à  feu  manque  > 
pour  dire,  qu'EUe  ne  prMid/pas  feu,, 
on  qu'elle  manque  ^  'tirer.  Ses  deuxpis- 
tolét$  manquireat. .  Sçn  fusil  manqua. 

Manquer  db.  Avoir  fauteMe.  Man- 
quer 4'àrgent.  Manquer  de  mumtu>t\f  ^  etc. 
Manquer  de  cœur.' Mahquer  de  résolution,  ^ 
Manquer  et  occasions.  Il  ne .  manque  pas 
d^appétit,         r-        ■    ^  -  '.    . 

»  On  dit ,  Il  ne  manque  pas  d'esprit^  il 
ne  mnrique  pas  d'ambition,  il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté j  pour  dire  ,  Il  a  de 
rcsprit,  de  l'ambition ,  de  la  bonne 
volonté.  :    • 

'.    On  dxif  ^Manquer  de  parole  J  n^nquer 
f  de  foi,  pour  dire  /  Ne  pas  tcmc- sa  pa- 
role ,  n'avoir  pas  de  bonile  foi.*    \  * 
MAii^rER  A ,.  etc.  Ne  faire  pas  ce 
,  qu'on  doit  à  l'égard  de  quelqu^un  ou 
de  quelque  chose.  ManqiienNnn  devoir. 
Manquer  à  ses  amis,  *Je  vous  ai  promis  de 
vçfus  servi/ ,  je  ne  vous  m'anqucai  pas. 
Manquer  à  l'honneur.  Manquer  à  Sm  foi  > 
à  sa  parole.'  lia  maaqué  à  ^assignation  , 
au  rende\-vous,i  *        ^    ,  )^ 

On  c^it,  Manquer  à  quelqu^un^i^nx 
diref  Manquer  aux  égards  ^  &*>  respect 
qu*oh  hii  doih  11  in' a  manqué^ essentiel 
Ument. 
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Mavqvbx  ,  Tomber  ,  pj&rir.  Cette. 

maison  manque  par  les  foniemens,  C^tihc' 
val  manque  par  les  jaml>es.  Cet  homme  '■' 
est  bien  maUde  ;  e'il  vient  à  manquer  , 
sa  famille  eft  ruinée. 

On  dit,  L'argent  lui, manque,  pour 
dire,  Il  manque  a'trgeot.  On  dit  dans 
le  méoie  s«u« ,  JUe  vivru  manquent  aux  ^ 
assiégés.  La  poudre:  ieurma^ua,  Çethom' 
me  es:  parfait,  U  ne  lui  manque  rien,.  .. 

Ou  dit  en  parlant  d'jUn  portrait  fort 
resseu:blant ,  qu'i/  ne  lui  maàque  que  U 
parole,  '  ~    ■  .  '      ;  »    •  • 

Il  signifie  aiisti  Défaillir.  Il  ne  peut 

plus  $9  soutenir  ^  Us  jambes  lui  nuin- 

quent.  Elle  va  s'é.anoaii',  le  Cœur  lui 

.  manque.  Je  suis  si  effrayé/,  s^nterdit , 

que  la  parole  me  manque.  Les  forces  lui 

manquent.,    '.*     ^^  ■     :^  ï'frh '■■■ '.  »    .       ' 
MAHQCBa ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  dire, 
que  lia  personne  .  ou  la  chose  n'est 
p«u,  iest  de  moins  là  où  elle  devroit 
létW.  i/  manque  bien  de»  livres  dans  cette 
Jfibliothique ,  beaucoup  de  meubles  dans 
cettk  maison.  Il  nous  manque  plusieurs  D4\. 
cades(  de  Jtte-Liv^,  Vous  nous  ave\  bi^n 
V  mdnq^é  aujourd'hui, 
\    MaVqver,  Omettre ,«oubUer  de  faire 
[uelqiic  chose.  Je  ne  manquerai  pas  de 
'  lire "ce  que  vous  voule{.  he  manque^  pas  : 
dk  vous  trouver  en  tel  lieu.  Je  ny  man  > 

qu\raipak. 

dît  f\  Il  a  manqué  d'être  tué,  poux 
dire\,  Peu^'en  est  fallu  qu'il  n'ait  été 
tué.  il  est  au  style  familier. 
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On  \dit  au  ieu  du  Billard ,' 
que  déboucher.    ■ 

'  0^  dit ,  Lé  pied  lui  a  manqué  ,  pour 
dire;  qu'il  a  glissé.*  * 

•  On  dit  d'Un  Négociant,  qu'J/a  man" 
que  ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  faillite  , 
banqueroute.       \ 

MaicqueV  ,  est\  quelquefois  actif.  Je 
suis  arrivé  \rop  tard  ,  j'ai^anqué  cet 
,  pourVdire,  Je  ne  l'ai  pas  trouvé. 
Je  ne  Ijai  manqué  que  d'un  quart-d'heure. 

Il  a  manqué  une  belle  occasion ,  pour 

'   ■       ''    •     \ 
dire ,  qu'il  t'a  pWdue.  Il  a  manqué  son 

coup  ,  pour  dire  \  Il  n'a^  pas  réussi  dans 

son  dessein.  J'ai  manqué  mon  affaire.  Il 

a  manqué  son  projet,        y 

On  dit  àuss-i ,  jMknquer  une  perdrix , 
pour  dir^ ,  La  tirer  et  ne  la  pas  tuer> 
Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf,  pOur. 
dire  ,  qu'ils  nei'ont  pas.  pris.  Le  Frévôt 
a  manqué  les  voleurs  ,  il  neJes  a  pas  attra" 
pés.  S'il  me  manque  ,jenltU  manquerai 
pas.  J'ai  manqué  un  lij^vrequi  étoit  au 
bout  dt'mon  fusil,     ,. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  par- 
ticulière,  Il  l'a.  manqué  belle  ,' pour 
dire  ,  Jl  a  échappé  à  un  grand  danger.  \ 
On  lui  a  tiré  un  coup  de  fusil,  4a  Èalle  ^ 
a  percé  ion  chapeau  ,  il  l'a  manqué  belle. 
Il  a  fait  unc^huté  à  se  casser  le  cou,  il 
l'a  manqué  belle.  Il  alloit  confier ^es  af" 
faires  à  un  fripon  ,  il  l'a  manqué  belle. 
Toutes  ces  manières  de  parler  ne  sont 
que  dp  la  conversation.   Vi  •  >,:,  i^.    -,    . 

Manqu-é,  ^e.  participe.    »    ;^. i, 

On  dit  ,*  Un  cuvrage  manqué  ,  pour  t 
dire ,  Défectueux.    Un  Poïte  manqué  J 
pour  dire  ,  Un  Poë|e  imparfait ,  qui  ' 
n'a  pas  toutes  les  parties  d'un  Poëte.  < 
Un  projet  manqué,,  pour  dire  ,  Avorté. 

M  ANS  AB  DE.  s,  f.  Terme  d'Archi- 
tccture.  On  appelle  ainsi  un  toit  de' 
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"^  maison ,  dont  le  comble  «et  | 
pUt,.et  les  côt^  pratqtte  à 
Cest  une  mamsmfée,  La  mansar 
•on  nom  de  l' Architecte  Mansa 
MAKSUBTIJQE.  sub.  féita.  I 
■aireté  ,  dj|^«j^r  Wame  ,  béni 
patience.  La%ansuétude  Tst  un 
ehrétienne.  Il  a*est  guère  d'usage 
MANTE,  s.  ï.  Espèce  de  gran< 
noir  fort  long  que  portent  les  J 
de  haute  qualité  dans  les  cérëin 
Toutes  Us  Duchesses  dtoUnt  m 
On  appelle  aussi  Mante»,  Certaii 
bits  que  porfeat  quelques  Aeligi 
.  MANTEAU,  s.  m.  Vêtement 
et  sans  manches  qui  se  met  pari 
Phabit  ,  et  qui  prend  ordinair 
depuis  les  épaules  ,  fusqHfau  de 
des  genoux.  G,and  manteau,  Mt 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  p 
pluie.  Manteau  de  campagne.  Manu 
ger.  Manteau  pesant.  Manteau  de  i 
de.  camelot  ,  de  velours  ,  sic.  Mû 
gris  ,  noir ,  bleu.  Manteau  d'éca 
Manteau  de  dtuil  Un  collet  de  mar 
Leeparcmens  d'un  manteau.  Un  ma 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendr 
manteau.  Quitter  son  manteau,  l^envi 
per  de  sort  manteau ,  dans  son  man 
Avoir  son  manteau  sur  le  ne^,  Avi 
nei  dan»  ton  manteau.  Tirer  quelqitui 
'  '  ie  manteau. 

On  appelle  Manteau  long  ,  Un  r 
teau  qui  traîne ,  que  portent  les  Éc 
siasriques  quand  ils  sont  en  souti 
et  les  Laïques  dans  les  cérémonie 
deuil.  Il  étoit  tn  manteau  Ibng,  On 
pelle  Manteau  court.  Le  manteau 
dinaire  ,  par -opposition  nu  mant 
long.  Se  mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémoh 
Certains  longs  manteaux  fourrés 
doublés,  et  traînant  à  terre,  que 
Rois,  4*^8  Princes  et  les  grands  î 
gneurs  portent  en  certaines  céré? 
iiîes.  Le  manteau  Impérial ,  ù  mant 
Royal,  le  manteau  Ducal,  k  mam 
de  ChevaUer  de  l'Ordre,  sont  des  m 
teaux  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blason ,  le  Manteau 
une  fourrure  herminée  sur  laquelle 
poséPécu.  '  # 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Manu 
se  dit  De  la  couleur  des  plumes  c 
oiseaux  de  proie.-  '  •    \ 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  \\ 
billement  plissé  et  retroussé ,  que  1 
femmes  portoient  autrefois,  et  serroic 
avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit ,  ou  pi 

ordinairement,  Manteau  de  lit.  Une  c 

péce  de  manteau  fort  court,  ayant  d 

^minches  ,  et   ordinairement  fourn 

dont  on  se. sert  dans  la  chambre 

i^ana  le  lit.      '    \  • 

Figurément ,  e^  parlant  des  ïirr 
défendus  qu'on  vend  en  cachette ,  < 
dit,  qu»Oii  U»  débite,  qu'on  les  vet 
tout  %  manteau,  Cest  un  libelle  séd 
tieux ,  satirique,  qui  ne  se  vend  que  soi 
le  manteau.  On  le  dh  aussi  De  toat< 
les  choses  défendues^      l        ■]'(' 

On  appelle  Manteau  de  cheminée  ,  L 
panie  de  la  cheminée  qui  arance  1 
plus  dans  la  chambre;  >-     '     . 

MAWT«Ar,  slgiiifie  figtirëment  ■  Jlp 
parence,  prétexte  dont  on  se  couvre 
SousU  jtanteatde  u  dévotion,  et  l 
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maUon,  dont  le  comble  ent  |preique 
pUty.et  let  côti^  pret^iMe  à  plomb. 
Cest  nm  mummféêJ  htk  mansarde  tire 
•on  nom  die  l'Ardiitecte  Mantnrd. 

MANSUÉTUDE,  tub.  léïki.Débon- 
BAÎreté  y  dj^eur  o^ame  |  bénignité  , 
patience.  LamaïuiUtuà»  ^t  luu  vertu 
êhritienm.  Il  n*cst  guère  d'usagf . 

MANTE.  8.  t*.  Espace  de  grand  voile 
aoir  fort  long  que  portent  lea  Dames 
de  haute  qualité  dans  les  cérémonies. 
TouUi  Us  Duchtistê  étoUnt  en  mante. 
On  appelle  aussi  Manus^  Certains  ha* 
bits  que  portent  quelques  Religieuse». 
MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample 
et  sans  manphes  qui  se  met  pardessus 
l'habit  f  et  qui  nrend  ordinairement 
depuis  les  épaules  ,  |usqi^fau  deàsous 
des  genoux.  Gi-and  manteau,  Manfeau 
ethiver.  Manteau  £été.  Manteau  pour  la 
pluie.  Manteau  de  campagne.  ManteaU  lé' 
ger.  Manteau  pesant.  Manteau  de-  drap  > 
de.  camelot  »  de  velourg  ^  eîc.  Manteau 
grit  j  noir  >  hleu.  Manteau  d'écarlate. 
Manteau  de  diuil.  Un  collet  de  manteau. 
Letparetjuns  d^ un  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre  ton 
manteau.  Quitter  son  manteau.  Senvelop" 
per  de  son  manteau .  dans  son  manteau. 
Avoir  son  manteau  sur  le  ne^.  Avoir  le 
nei  dans  son  tnanteau.  Tirer  quelqu'un  par 
le  manteau. 

On  app*»lle  Manteau  long  >  Un  man- 
teau qui  traîne ,  que  portent  les  Ecclé- 
siastiques quan<l  ils  sont  en  soutane , 
et  lea  Laïques  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  Il  étoit  en  manteau  Ibng.  On  ap- 
pelle Manteau  court ,  Le  manteau  or- 
dinaire ;  par  .opposition  ou  manteau 
long.  5e  mettre  en  manteau  court. 

On  appplle  Manteaux  de  cérémonies  , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ^u 
doublés,  et  traînant  à  terre,  que  les 
Rois,  1*^8  Princes  et  les  grands  Sei- 
gneurs portent  en  certaines  cérémo- 
nies. Le  manteau  Impérial  i  le  manteau 
Royal,  le  manteau  Ducal,  le  manteau 
de  Chevalier  de  r  Ordre  ,  sont  des  mure- 
teaux  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blason ,  le  Manteau  est 
une  fourrure  herniinée  sur  laquelle  est« 
posé  Pécu.  '^' 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Manteau 
se  dit  De  la  couleur  des  plumes  des 
oiseaux  de  proie.-  '    • 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  ha- 
billement plissé  et  retroussé ,  que  les 
femmes  portoient  autrefois,  etserroient 
avec  une  ceinttire. 

On  appelle  Mdhteau  de  nuit  >  ou  plus 
ordinairement,  Manteau  de  lit.  Une  es- 
père dé  manteau  fort  court,  ayant  dçs 
minches  ,  et  ordinairement  fourré-, 
dont  on  se. sert  dans  la  chambre  et 
dans  Ifc  lit.         A    '      ' 

Figurément ,  ei|i  parlant  des  livres 
défendus  qu'on  vend  en  cachette ,  on 
dit,  qu' On  les  débite  ,  qu'on  les  vend 
sous  l^  manteau.  C\eft  un  libelle  sédi- 
tieux  ,  satirique  ,  qui  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  De  tontes 
lea  choses  défendues^      ■■  V    ' 

On  appelle  Manteau  de  cheminée  ,  La 
panie  de  la  cheminée  qui  avance  le 
plus  dans  la  thambre.^  ^     '     > 

MiLHTaav,  sigi^ifiefigurénentî 'Ap- 
parence ,  prétexte  dont  on  se  couvre. 
Siiusle  .MOnteaM  de  U  dévotion,  de  U 


M  A  N 


l'tt''' 


Religion  t  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseini,  '■-  /'' 

.  On  dit  proverbialemeift  d*Un  hom- 
me qui  a  la  fièvre  quarte  en  automne  , 
qu'i/  a  un  méchant  manttàu  pour  sçn 

Et  figurément  et  familièrement ,  >d 
parlant  jd' lin  tiers,^i  demeure  hîs  bras 
croisés ,  pendant  que  ceux  qu'il  a  ac- 
compagnés 6e  balttent  l'épée  à  la  main , 
on  dit ,  qù'|/  garde  les  manteaux, 

La  même  cho«e  se  dit  d'uu  tiers  qui   | 
ne  participe  .point  au  divertissement  de 
ceux  qu'il  afcfrpmpagnés.  '• 

MANTELÉ,  É£.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  des  lions  et  autres 
animaux  qui  ont  un  mantelet  dont  i! 
faut  spécifier  l'émail.  "  ' 

MANTELETi  (1.  m.  Espèce  de  petit 
manteau.  I^s  bvéifuts  portent  en  céré- 
monie un  mantelet  violet  pardessus  leur 
rochet.  Les  femmes' portent  des  mantelets 
de  différeràes  couleurs  t 

MAHTBtaT,  en  parlant  des  carros- 
ses ,  se  dit  d'Une  grande,  pièce  de  cuir 
qui  s'abatftoit  autrefois  devant  les  por- 
tières deé  carrosses ,  et  qui  o^t  encore 
en  usage  dans  les  carrosses  de  voiture , 
et  dans  quelt^ues  autres  carro^i'S  à 
l'ancienne  mode.  Lever  les  mantelets  , 
abattre  les  mantelets,  ^  ;  -  '^'-  >^     .   ' 

On  appelle /.en  termes  de  Guerre, 
ManteUt ,  ITnevSorte  de  machine  com- 
posée de  pln8ieu^Ss.madriers  ,  que  l'on 
pousse  devant  soi  dans  l'attaque  des 
Pl((ces',  pour  se  mettre  à  couver w  des 
coups  de  mousquet.  .^   •   .• 

MANTELURE.  s.  fém.  Nom  qu^on 
donne  au  poil  du  dos  d7un  chien  ,  lors- 
qu'il est  d'une  autre  couleur  que  celui 
des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE ,  s.  f.  Pf tit  manteau  «^ui 
servoit  autrefois  à  l'habillement  des 
femmes. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Ouvrage  ,  travail  manuel. 
On  fit  aux  pauvres  une  distribution  ma- 
nuelle d'argent         \ 

On  appelle  spécialement ,  Distribu- 
tion manuelle  ,  Ce  que  les  Chanoines  et 
autres  reçoivent  pour  leur  assistance 
à  certains  offices  ou  services  parricu- 
.  lier».  :  .•    .  .  .^' 

l\  est  aussi  substantif,  et , sert  3é 
titre  à  plusieurs  livres  ou  abrégés  qu'on 
peut  porter  à  la  main.  Manuel  dé  détuo- 
tion.  Le  manuel  de  saint  Augustin,  Le 
ittanuel  d'Epictete.   • 

MANUELLEMENT,  adverb.  De  la 
main  à  la  main.  17onncrmantte/£i^mcn/. 
Recevoir  manuellement, 

MANUFACTURE,  s.  f.  Fabrication 
de  certains  ouvrages  qui  se  font  à  la 
main.  ;Betle  manufacture.  Bonne  manu- 
facture. Mianufcicture  de  draps  ,  de  ser- 
ges ,  d^ étoffes  de  soie  ,  de  chapeaux  ^  de 
glaces  ,  etc. 

Il' se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  l'ensem- 
ble des'atteliers ,  etc.  destinés  pour 
la  fabrication  de  ces  sortes  d'ouvrages**. 
Aller  à  la  manufacture.  Elever,  monter 
une  manufacture.  Les  ouvriers  qui  com^ 
posent  la  .manufacture »  La  manufacturt 
entière  t'est  révoltée,  '  '^  ■'  --'-- •^*^-'J ■ 
MANUFACTURER,  r.  a.  Fabri- 
quer (les  ouvrages  d^ns  une  manufac- 
ture. On  a  fait  venir  beaucoup  de  laines 
iflispagmfyour  les  manufacturer.  Cet 
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étoffes  ûnt  été  manufmcturéu  à  Ljm^  F«* 
briquer  est  plus  en  usage.  #  ; 

Mavui^acTvaé  ,  ih,  participe.  /■  ■ 

MANUFACTURIER .  s.  m.  Oi^vrier 
qui  travaille   dans  une  manufacture 
Manufacturier  en  laine,  en  soie  ,  eu, 

MANUMISSION.  s.  f.  Aaion  d*af- 
franphir  les  esclaves  et  let  autres  per- 
sonnes de  ccnditioii  serve.      ' 

MANUS.  Koyej  I». 

MANUSCRIT,  ITE.  adj.  Écrit  à  la 
main.  Il  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes  ,  tant  imprimés  que  manus^ 
crits.  Fièct  manuscrite.  Copht  manuscrite. 

Il  est  ausoî  substantif  masculin,  foi 
vu  ce  manuscrit.  Tai  lu  cette  pièce  en  ma- 
nuscrit.  Il  a  ffiit  courir  cet  ouvrage  en 
manuscrit.  Il  s'applic|ue  principalement 
k  ies  écrits  considérables  ,  ou  par  leui^ 
ancienneté  ,  ou  par  leur  objet ,  ou  par 
leur  matière  et  leur  rareté.  Il  a  plu- 
sieurs beaux  manuicritt.  Des  manuscrits 
.  très^uri^ux  ,  très-rares.  De  vieux  ma- 
nuscrits. Des  manuscits  anciens.  Ce  qu'on 
estime  le  plus  de  cette  bibliothèque  >  ce 
sont  les  manuscrits.  Manuscrits  Grecte 
Manuscrits  Arabes. 

VaNUTENIION.  s.  f.  Maintien, 
conservation  en  son  envier.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  choses  inoralesi  La  ma*- 
nutetxtion  det  Loi*  »  des  Arrêts.  La  manu- 
tenti  n  du  commerce.  La  manutemion  des 
privilèges.  Manutention  de  la  discipline. 
On  le  dit  aussi  du  soin  de  régler ,  de 
surveiller  certaines  aflaires.  J'ai  laissé  à 
un  commis  la  manutention  de  mes  affaires* 
»      ■    '    ■ 

MAP'' 

.. .     f 

MAftPEMONDE.  s.  f.  Carte  géogra- 
phique qui  représente  les  deux  hémis- 
phères. Grande  Mappemonde,  Mappe^ 
monde  enluminée, 

-\-  .'      MXQ  ■■      .;■■■■■ 

.■■■-*■...'      ■■,,.:•■■,    ,  .      ■  •     -"._ 

MAQUEREAU,  s.  ni.  Poisson  de 
mer  sans  écailles ,  marqueté  sur  le  dos , 
'et  qu'on  pêche  au  printemps.  Maque- 
reau frais.  Maquereau  salé. 

On  appelle  Maquereau  ,  Certaines  ttL" 
ches  qui  viennent  aux  jambes  ,  quaitd 
on  s*est  chauflé  de  trop  près. 

MAQUEREAU ,  ELLE.  s.  Terme 
dont  i\  nîest  pas  honnête  de  se  servir. 
Celui ,  celle  qui  fait  métier  de  débau- 
cher et  de  prostituer  des  femmes  |  des 
filles.  "r  '  ' 

MAQUERELLAGE.  s.  m.  Le  métier 
de  débaucher  et  de  prostituer  des  fem- 
mes. Ùest  un  infâme  métier  que  le.maque-^ 
reliage.  Faire  un  maquerellage.  C'est  un 
terme  malhonnête.  ,  '   /j 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand,  de 
CR^vaux.  Bon  maquignon.  Riche  maqui- 
gnon. J'ai  été  che\  tout  ieê  maquignons 
pour  trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les 
écuries  des  rnOquignons  sont  toutes  dégar- 
nies. Ce  maquignon  m'a  trompé^i 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  de 
revendre,  de  troquer,  de  raccommo- 
der des  chevaux ,  que  Cest  an  grand 
maquignon,  \  '^ 

Il  se  dit  aussi  fignrémen^  et  faniiliè- 
rèment ,  De  tous  ceux  qui  s'intriguent 
pour  ménager  un  marché  d'Oifices ,  de 
Charges ,  etc.  pour  faire  des  inariages. 
Maquignon  de  charges.    Maquignon   et 
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mariaget, 
fouvent  cnl 
dans  ce  d^ 
MAQUH 
de  Maquigj 
gnonnage. 

Il  se  dit 
rememet 
De  certains! 
ttnda  rien  à- 1 
MAQUH 
tifice  pour 
tireilleiTS  -c 
8»en   défaire 
gnonné. 
..~ll  signifie 
lièren»ent, 
dre  quelquj 
Charges  ; 
à  dessein  il| 
le  prend  ci 
MaquioI 
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MARAB( 
^  métan  attaj 
^uée. 

Lcpeuph 
jabouu  ^  cei 
laids. 

0|p  appel 
sorte  de  cal 
qui .  a  le 
nomme  au 
MARAi 
cultive  un 
MARAIÎ 
beaucoup  tl 
lement.  Pf' 
au  milieu  d' 
On  appel 
de  terre  oi 
la  mer  pot 

On  dit 

ment ,  Se 

dire ,  Se  t 

vaines  raii 

Ma.ra.1: 

terrein  ba 

ges ,  des 

marait.  U 

MAiIA: 

trôine ,  c< 

marasme. 

\     MARÂ 

se  dit  qu€ 

femme  qi] 

mari  a  e 

marâtre. 

Il  se  < 

point  de 

les  trait 

mère,c' 

.MAI. 

jure  et ( 

quin.  C 
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Il  se  di 

comme 
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muuiugu.  Le  mot  .Alaquignon  se  dit 
«ouTeat  en  mauvaise  part  ,  sur-tout 
(lanis   ce   dernier    sens» 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Méfier 
de  Maquignon.  //  entend  bien  /f  maqui- 
gnonnage,       / 

Il  sf  dit  AUMiB^rémenty  familiè- 
rement et  en  mauvaise  part,  en  pai  lant 
lié  certains  couiiuerces  secrets.  Je  ntn- 
UntU  rien  à- tout  ce  maquignonnage, 

MAgi/iGNONNER.  v.  a.  Userd*ar- 
tïhce  pour  taire  paroitre  les  chévaujc 
nreillenrs  -qiiSIs  ne  sont,  à  dessein, de 
s'en  défaire.  Ce  cheval  a  été  maqui- 
gnonné,  >  ' 

;ll  signifie  aussi  figurément  et  fami^ 
lièremcnt,  S'intriguer  ppur  l'aire  ven- 
dre quelque  chose  ^  des  OtHces ,  des 
Charges  ;  pour  l'aire  quelque  marché  , 
à  dessein  d'en  tirer  quelquç  profit.  Il 
te  prend  en  miuyaise  part. 

MAQUiOAOHiii ,  ijt.  participe; 


^ 


A  A 


M>^RABOUT.  s.  m.  Préfre  .Maho- 

t  »-•  ■  '■ 

'  meta  h  attaché  au  service  d'une  ^os- 

V 

Le  peuple  ,  parmi  nous ,  appelle  Ma- 
jaheuu  4  ceux  qu'il  trouve  extréàicment 
laids. 

Qn  appelle  encore  Marabout  ^  une 
aorte  de  cafetière  de  fer  blanc  et  batiu , 
qui.  a  le  ventre 'très-large  ,  et  qu'on 
nomme  autrement  Cafetière  du  Levant. 

MAR  AiCHER.  s.  .m.  Janliliier  qui 
cultive  un  martâs. 

MARAIS.  8.  m.  Terres  abreuvées  de 
beaucoup  d'eau  qui  n'ont  point  d'écou- 
lemenr.   Pays  Je  marais.  Cette  place:  èst^ 
du  milieu  d'un  maraif,         .-     -'V 

On  appelle  MaraU  ealant .,  Un  espace 
de  terre  où  l'on  fdit  venir  de  l'eau  de 
la  mer  pour  faire  du  sel. 

On  dit  j;roverbialement  et  figuré- 
ment ,  Se  sauver  par  Us  marais  j  pour 
dire ,  Se  tirer  d'embarras  par  de  mau- 
Taiô es  raisons. 

MIRAIS  ,  «ignifîf  aussi  à  Paris  ,  Un 
terrein  bas  où  l'on  fait  venir  des  herba- 
ges ,  des  légumes  y  etc.  Un  arpent  de 
marais.  Un  bon  marah. 

MARASME,  s.'ma^c.  Maigreur  ex- 
tréinc ,  consomption.    Tomber  dans  le 


W 


marasme, 

MARATRE,  s.  f.  Belle-mèite.  Il  ne 
se  dit  que  par  manière  d'injure ,  d'Une    j 
femme  qui  maltraite  les  enfans  que  son 
mari  a  eus  d'un   premier  lit.  Cruelle 

marâtre,     . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mère  qui  n'a 
point  de  tendresse  pour  ses  enfans ,  qui 
lies  traite   durement.   Ce  n'est  pas  une 
mfrej  c'est  'jue  marâtre.  1 

.  •  MAr.AUD ,  AUDE.  s.  Terme  d'in- 
jure et  de  mépris.  Vil  et  impudent  co- 
quin. Cest  un  maraud.  Cest  un  franc  ma' 
raiid.  Cest  une  coquine  ^  *tne  mamadc. 
Il  se  dit  quelquefois  en  plaisanterie  , 
comme  la  plupart  des  autres  termes 
d'miures.     ^/    .  | 

MARAUDE,  subst.  féin.  Terme  de 
Guerre.  Vol  commis  par  les  gens  de 
guerre  dans  les  environs  du  camp, 
ou  en  s'écartant  dé  l'armée.  Il  va  en 
•maraudeV      '  ''''  ■■^^,'^'^ 

MARAUDER,  t.'  iii  Allej  en  ma 
tttude,  lU  tont  allés  marauder.  / 

^  -'■'■■  ■'  ■■'  ■   ■'■  J'.J-'-.  ■•*;■, 


:f 


M  A  R 

On  (fpp^llc  Village  maraudé  %  un  Til- 
lage  pi|llé  par  les  maraudeurs.  .'    - 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va 
en  maiiaude.  Il  tomba  entre  les  mains 
de^  mard^udeurs, 

MARAVÉDiS.  s.  m.  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  sert  de  monnoie  de 
compte  ^n  Espagne.  La  Fistule  v^ut 
deux  mille  seite  maravédis,  '  * 

MARBRE,  subaunt.  masc.  Sorte  de 
pierre  calcaire  extrêmement  dure  et 
solide ,  qui  Reçoit  le  poli ,  et  sert  prin- 
cipalement aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  Marbre  blanc.  Mar- 
bre noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs. 
Marbr^  veiné*  Marbré  jaspé-  Scier  le  Mar- 
bre. Polir  le  marbre.  Les  Sculptturs  font 
leurs  plus  heaux  ouvrages  avec  du  marbre 
hlaru:.  Cela  es(  dur  comma  marbre  j  froid 
comme  marbre.  Une  figure  ^  une  statue  de 
marbre.  Une  colonne  de  m^rbrey,  Un  tont- 
beau  j  une  tombe  .de  marbre.  Un  cham- 
branle de  mofbre.  Des  ct^rreauM  de  mar- 
bre. Tout  le  dedans  est  incrusté  de  mac- 
bre.  Ee  dehors  de  ce  palais  est  enrichi 
d* incrustations  de  marbre.  Uete  carrière  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grèce  est  extrême- 
ment estimé.  On  tire  de  très-^beau  marbre 
des  montagnes  de  Gènes.  OnHt  trouvé  des 
carrières  de  marbre  dans  Us  Pyrénéu.  GrA- 
ver  sur  U  marbre.  „ 

On  appelle  3far6r(  «tâfiiatre^  Le  mar- 
bre qu'on  emploie  à  faire  des  statues. 

On  dit  au  pluriel  ,  Des  marbres  ^  pour 
dire  ,  I>:8  ouvrages  en  marbre ,  ou  des 
échantillons  de  dilléféns  marbres.  Il 
y^de  beaux  marbre*  dans  ce  cabinet. 

On  appelle  Marbre  ^  chez  les  Impri- 
meurs, La  pierre  sur  laquelle  ils  met-» 
tenr  les  caractères  arrangés  et  misjen 
pages  ,  pour  les  imposer,  et  pour  cor-, 
riger  les  formesr  Marbre  ,  se  dit  aussi 
de  la  pierre  qui  sert  àbroyef  les  dro- 
gues et  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais ,  Tabù  de  mar- 
bre >  Les  Juridictions  de  la  Conuéta  - 
blie  ,  de  l'Amirauté,  et  des  Eaux  et 
Forêts.  X^: 

MARBRER.  V.  a.  Imiter  par  la  pein- 
ture le  mclang<?  et  la  disposition  des 
difîérentes-^oulcurs  qui  se  trouvent 
en  de  certains  marbres.  Marbrer  la  cor- 
nUhe  d'une  cheminée.  Marbrer  un  cham- 
biOfUe, 

Il  se  dit  aussi  Du^pier  sur  lequel 
on  imite  le  marbre ,  en  y  appliquant 
plusieurs  couleurs  diilérentes  '^  et  de  la 
couverture  d'un  livre  en  vc^au,  où  l'on 
applique  du  noir  et  de  l'e&u  forte.  Mar- 
brer du  papUr.  Marbrer  sur  tranche.  Mar- 
brer la  couverture  d'un  livre. 

Marbré  ,  es.  participe^  Du  pagUr 
marbré.  Veau  marbté. 

On  appelle  Étoffes  marbrées  ,  Des 
étoiles  où  il  y  a  des  soies  ou  des  laines 
de  différentes  couleurs-mêlées  ensem- 
ble. On  appelle  Trufes  marbrées  »  Des 
trufes  qui  sont  grises  et  blcnches  en 
dedans. 

MARBREUR ,  EUSE.  sub.  Anisan 
qiri  marbre  du  papier.'  "^    /  .  ;     iC^^sISt 

MARBRIER,  subst.  m^sc.  Ouvrier, 
artisan  qui  travaille  à  sciar.et  à  ]polir  le 
marbre.  /   ■■       "*"  •  ■  /•'-■ 

MARBRIÈRE,  s.  L  Carrière  d»pù 
l  on  tire  le  marbre.  /  ;' 

MARBRURE,  subst.  féèi.  L'imita-^ 
^tion  du  marbre  sur  du  papier ,  ou  sur 
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la  couverture  d'un  livre.  Vme  beUe  tnar^ 
bnire,'  .  *  '  ' 

MAllC.  8.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne 
•v  prononce  poinf.  )  Poids  qui  contient 
huit  onces.  Les  ouvrages  d'or  et  d'afgeru 
Si  vendent  au  marc.  Cents  marcs  de  vais^ 
seUe  £MgeiU.  Le  marc  d^ argent  poinçon 
de  Paris  s  vaut  tant.  Cela  pèse  trois  marcs 
et  tant  d'ornes.  On  prend  tant  par  marc 
pour  la  façon  de  la  vaisseUe  d'argent,      / 

Ppim  OB  M  ARC.  Manière  de  «ioœptf^ 
les  poids  des  diurchaniiises ,  selod  la- 
quelle la  livre  a  toujours  seize  onces 
comm^*;  à  P;*ris  ,  et  non  pas  douse  ou 
quatorze  onces  comme  en  d'autres  lieux. 
J'achète  trois  livres  de  cette  marçhandin 
poids  de  marci    :  '■  /'•"■.' '^'   ''  •'  •' 

On  dit  en  termes  de  Palàii ,  Au  marc 
la  Uvre  ^  Ppw  ^^^^e  ,  Au/sou  la  livre, 
au  prorata  dé  ce  qui  est!  dû  à  chaque 
créancier.  ..■•>-     *    \"'i'^{  V,.^.'.*-»n.  j 

Marc  d'or  ,  est  une  ceruine  finance 
que  le  titulaire  d'ur  Oljfice'payeuu  Roi 
avant  que  d'en  obtenir  les  provisions. 
Il  n'a  pu  obtenir  ses  provUiuns  j  parce 
qu'il  rta  pas  payé  U  marc  d'or.  Les  Tré' 
toriétrs  du  marc  d'or,  Let  CheyaUers  des 
Ordres  du  Roi  ont  leurs  pensions  assi^ 
gnées-sur  U  marc  d'or.  '  }■         ^    * 

MARC.  s.  m.  (  I^e  C  ne  se  prononce 
point.  )  Ce  qui  reste  de  plus  grossier  et 
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de  (tlus  terrestre  de  quelque  frudt ,  de 
quelque  herbe ,  ou'  d'autre  chose  !  qu'on 
a  pressée  pour  en  tiref  le  suc.  Marc  de 
raisins.  Marc  de  pommes.  Le  marc,  de» 
herbes  qui  ont  été  pressées  dans  une  sèr- 
viette.  Se  mettrej  dans  le  marc  du  raisin  ^' 
pour  se  fortifier  fes  jambes,  Marc  de  café. 

On  appelle  Marc  '^  àoit  de  raisins  , 
sojt  depOnnmes  ,  ce  que  l'on  en  près-    ^^ 
sure  à  la  fois.  Un  petit  marc.  Un  gros 
marc  11  n'a  pas  asse^  de  raUins  pour  en 
faire  un  marc\  Tailler  j  retailUr  un  marc. 

MARCASSIN  .si  m.  Le  petit  du  san-       v:; 
gUer  ,  qui  siiit  encore,  la  laie.   Un  mar- 
cassin de  trois  mois.    On  Uur' servit  un  ' 
mai  cassin  à  souper,  .  ./ 

MARCASSITE.  s.  f.  Certaine  pierre 
minérale ,  composée  ae  1er  ou  de  cuivre 
et  de  ooui'r^ ,  d'une  figure  anguleuse. 
Voye^  Pyrite. 

MARCHAND,  ÀNDE.  s.  Qui  fait  ' 
profession  d'acheter  et  de  vendre.  Gros 
marchand.  Riche  marchand.    Petit  mat- 
chand.  Bon  marchand.  Bon  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  grossier.  Marchand  en 
gros.  Marchand  en  magasin.  Marchand  en 
détail.  Fol  de  marchand.  Vous  en  trouve- 
re\  chei  U  marchand.  Marchand  forain,  • 
Marchand    drapUr.  Marchajid   de  soie,  T 
Marchand  fréquentant  Us  foires.  Les  mjk 
Corps  des  marchands  à  PariSi  Alarchande 
lingère.  Marchande  du  Valais.  Prévôt  des 
Marchands  d:  f^ris  j  de  Lyon,    » 

Marchand  ,  se  dit  aussi  de  tous  ceux 
qui  achètent,   quoiqu'ils  n'en  fassent. 
pas  métier.  Attirer  t  faire  venir  Us  mar* 
ehahds.    Tromper  Us  marchands, .  Voler     - 
Us  morcj^pnds.  Trouver  marchand, 

Avnî  ventes  publiques  ,    lorsque  1^       < 
Crièur  annonce   telle   marchandise  à 
tantj  on  répond  ,  Jl y  a  marchand  ^  ^ont  . 
dire  ,  Je  la  prends  à  ce  taux.   >.     "  ^    '        ' 

OA  dit  proverbialement ,  qu'// yiïirt       ^ 
être  marchand  ou  larron  j   pour  dire  ,       ■ 
(tU'Un  marchand  doit  être  lovai. 
.    On  dit  pçoverbi(;i1enient  et  figtiré- 
ment ,  La  foire  sera  bonne  j  Us.  marchands  ^  *  ,7 
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i'asêembUnt,  ppur  dif«,  ^ 

l^eaucoup  de  ge»a  k,^^m  ass 

On  dit  proverbi' dément , 

.mar:/uusd  qui  êoujours  gagné, 

.  Ob  dit  SLUBêi  f  MarchÉhd  i 
peut  rire.   . '.:;  v.:.,^.    .  .  .\  -.^  ^ 

*  On  dit  prprerbialement  d'I 
à  qui  il  d^it  arriver  malheur  ( 
chose ,  qu'i/  s'en  trouvera  ma 
fhandj  qu*I/  f«  sera  mauvatjs  i 
qu*//  ne  t'en  trouvera  pac  bon 

^y^^Lln'en  sera  pas  bon  marcha 

.    On  dit  l>roverbialement., 

phand  à  marchand  il  n'y  a  que 

pour  dire  ,  qu'Entre  marchai 

pas  besoin  d'écrire,  ei  q^r5 

que  se  toucher  dans  la  maià 

'  ,  dure ,  pour  arrêter  un  marâ 

Marcbakd  ,  est  quelque! 

lignifie  ,  Qui  a  les  qualités 

'    par  les  Ordonnances  pour  éti 

.     Il  lui  a  fourni  tant  de  vin  loyi 

chand.  Ct  bli  n'est  pat  marchan 

On  dit.  Acheter  au  prix  n 

pour  dire  ,  Acheter  au  même 

les  marchaiâ^ds  se  vendent  em 

On  appelle   Place  marchan 

place  commode  poïir  vendre  d 

«     ■  chandise.  .V^  vous  vouU\  vendre 

vous  en  plA'je  marefiande  ^  cho^i 

place  marchande,     ^  fî 

:     On  dit  figurément  et  familié 

Mire  J  se  mettre  en  place  marchai 

„ .      dire ,  Se  mettre  en  lieu  public 

à  la  vue  de  tout  le  monde. 

On  dit  y  que  La  rivière  est  mt 

pour  dire,  Qu'elle  est  nayi|5a 

.  eaux  n'étant'ni  trop  hautes  ni  t 

*Mes  pour  le  transport  des  march 

On  appelle  Vaisseau jnârchan 

ment  marchand  ,  Un  vaisseau  ^ 

destiné  qu'à  porter  des  march 

On  dit  aussi,  itfari/k.  m<ircA4n. 
la  distinguer  de  la  Marine  mil 

M^ARCHANDER.  y.  a.  Dem 
prix  f?e  quelque  chose ,  et  que 
^disputer  sur  le  prix.  Il  a  .narc 
drap^  ce  chevaL  II  a  marcham 
ton.  Il  a  été  hng-temps  àUmar 
Il  l'a  acheté  sans  marchander,  U 
acheter  cette  maison;  et  il  Va  j 
temps  marchandée  ,  que  Vaffa 
rompue.  .        • 

Il  signifie  figurément  et  fan 
ment ,  Hésiter,  balancer.  Il  ne 

\         ■  -fi 

tant^iarchandcr  J  il  faut  se  réso 
fit  cela  sans  marchander.  Il  a  ma 
long-temps  à  faire  imprimer  son  o 
£n  ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  figurément  et  familîè 
de  quelqu'un  ,  qu' On  ne  ta  pa 

^Chandé  j  qu'on  ne  U  marchandera 
pour  dire,  qu'On  ne  Ta  point  ép 
ou  qu'on  ne  l'épargnera  pas ,  qi 

I  pttaqué  ou  qu'on  l'attaquera  br 
taent ,  soit  de  faît ,  soit  de  parole 
U  rencontre^  je  ne  U  marchander 
Quand  il  se  vit  pressé  par  son  enm 
ne  U  marchanda  pas  ,  etU  tua  d'i 
de  pistoUt.  Il  lui  reprocha  ton  in 
en  face  v  sans  U  marchander.  « 
MARCHAKDé  ,  Ae.  participe. 

*      MÂRCHANDISE.Ts.  f.  Denréf 
choses  dont  les  marchands  îbnt 

;  et  commcrc^.  Jî*^,  bonne  marché 
Un  magasin  de  marchandises.   On 

■f^rréié  ,faitiMt  marchandises.  Et, 
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$'mêétmhleHt ,  ppiur  dirûf  qu*l\  arriT* 
^ucoup  de  gc»a  kW^  AM»erabl4e. 
On  dit  proYerUt  ilement ,  ^'cfl  |i^. 

.  marsluuU  f  vi  •omjomrê  /f^gm. 
.  0«  dit  aussi  ^  Mar^hikd  qui  jrtrd  m 

ptut  rirt,  ,.  _  ;___■  -41,/^,,^  ■  -1. . .  '  jH  ^.V-f^'  ■' 
'  <)n  dit  prpTerbialement  d*Un  liomme 
à  qui  il  dA>it  arrirer  malheur  de  quelque 
chose  y  qa*i/  i'tn  trouvers  mauvais  maf" 
chand  t  qu'i/  ««  ttra  mauvais  manhand  « 
qu*//  n€  i'en  trouvera  pac  bon  marthahd  « 
i^^Il  n'm  serapoi  bon  marchand* 
^.  Ob  dit  proTerbialement  I  De  mar^ 
çhand  à  marchand  U  H*y  a  que  la  main  « 
pour  dire  ,  qti^Entre  mardiiiafls  il  n'est 
pas  besoin  d*écrire ,  et  quHls  ne  iont 
que  se  toucher  dans  la  main  pour  con- 
dure ,  pour  arrêter  un  marché.  : 

MA.acBAirDy  est  quelquefois  ad j.  et 
•lénifie  y  Qui  a  les  qualités  prescvites 
par  les  Ordonnances  pour  être  Tendu. 
Il  lui  a  fourni  tant  de  vin  loyal  et  laar- 
chand.  Ce  bUi  n'est  pas  marchand.  .  '  ^ 
On  dit.  Acheter  au  prix  marcJtand ^ 
pour  dire  ,  Acheter  au  m  âme  prix  que 
les  marcha i^ds  se  vendent  entr'euz. 

On  appelle  Place  marchande  ^  Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. ^V^  vous  voulei  vendre  ,  métui- 
vous  en  plnje  marcfiande  ,  cho^isseï  une 
place  marchande,  .^  .îja  "U^ 
.  ,  On  dit  fi<rurément  et  familièrement , 
Jbtre  j  se  nuttre  en  place  marchande  ^  pour 
dire ,  Se  mettre  en  lieu  public ,  exposé 
à  la  vue  de  tout  le  monde,  v 

On  dit ,  que£a  rivière  est  marchande j 
pour  dire ,  Qu'elle  est  navigable  ,  les 
,  eaux  n'étanr'tii  trop  hautes  ni  trop  bAs- 
^  aes  pour  le  transport  des  marchandises. 
"     On  appelle  Vaisseau  marchand ,  Bâti- 
ment marchand  ,  tJn  vaisseau  qui  n'est 
destiné  ^u'à  porter  des  marchan<iises. 
On  dit  aussi,  Marina  marchande ,  pour 
la  distinguer  de  la  IV^arine  militaire. 

MARCHANDER,  y.  a.  Demander  le 
prix  ^e  quelque  chose ,  et  quelquefois 
'  disputer  sur  le  prix.  Il  a  inarchandé  ce 
drap  j  ce  cheval.  Il  a  marchandé  sou  à 
sou.  Il  a  été  long-temps  à  le  marchander. 
Il  Va  acheté  sans  marchander.  Il  à  voulu 
acheter  cette  maison^  et  H  Va  si  long- 
temps marchandée  ,  que  V affaire  s'est 
rompue.  .   -^  *      -     • 

Il  sifçnifie  figurcment  et  familière- 
ment ,  Hésiter,  balancer.  Il  ne  faut  pas  ^ 
tant  ^larchandcr  ,  H  f^ut  te  résoudre.  Il 
fit' cela  sans  marchander.  H  a  marchandé 
long- temps  à  faire  imprimer  son  ouvrage. 
£n  ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  figurémént  et  familièrement 

de  quelqu'un  ,  qu'On  ne  Va  pas  mar- 

^Chandé  j  qu'on  ne  le  marchandera  point  » 

povLT  dire  ,  qu'On  ne  Ta  point  épargné , 

on  qu'on  ne  l'épargnera  pas ,  qu'on  l'a 

/  jattaqué  ou  qu'on  l'attaquera  brusqlue- 

Inent ,  soit  de  fait ,  soit  de  paroles.  Si  je 

le  rencontre^  je  ne  le  marchanderai  pat. 

Quand  il  se  vit  pressé  par  son  ennemi ,  il 

ne  le  marchandai  pas  ^  et  le  tua  d'un  coup 

Je  pistolet.  Il  lui  reprocha  Son  infidélité 

en  face  %^sans  le  marchander,  _f«^ 


^. 


f .    MA&CHAVcé  ,  iE.  participe.         ^ 

'      MARCHANDISE.Ts.  f.  Denrées.  Les 

choses  dont,  les  marchands  font  trafic 

;ret  commtrcà.  Belle ,  banne  marchandise. 

Un  magasin  de  marclmnédses.   On  lui  a 

^mrrhé ,  saisi  fos  marchandises.  Étaler  ta 


On  appelle  Marchandises  de  àwM" 
bande ,  Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un 
Pays ,  ou  qu'on  en  fait  sortir  contre  les 
Ordonnances.  On  confisque  Us  marchan- 
dises d»  contreband:. 
i  ^  On  dit  Hgurémênt  «t  familièrement , 
Faire  valoir  ta  marchandise  ,  pour  dire  , 
Faire  valoir  ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit., 
.  faire  valoir  son  mérite. 

MAâCHAirDisi,  signifie  aussi  Trafic. 
Faire  marchandise.  It  est  allé  en  mar- 

» 

ckjindise.     *^;  ■  '•         .•'-■     -  .^>  ,;.    ,/•■ 
On  dît  familièrement  d»tJa  homiAc 
qui  est arcoutimé  à  faire  quelque  cho- 
se f  qu'il  en  fait  métier  et  marchandise. 

On  dit  d'Un  vaisseau ,  qu'l/  est  équipé 
moitié  guerre  ,  moitié  marchandise  ,  pour 
signifier,  Que  quoiqu'il  soit  chargée  de 
marchandises ,  il  est  armé  et  en  état  de 
se  défendre.  ^..^ 

Onditiproverbialemenr,  Moitié  guerre» 
moitié  marchandises  pour  dire  ,  Moitié 
de  gré ,  moitié  de  force.  Il  Va  Migé  à 
lui  vendre  ta  maison  ^moitié  guerre  Moitié 
marchandise.  ,A 

MARCHE,  subst.  fémin.  F^fièro 
d'un  État.  II  n*est  plus  d'usage  que  dans 
le  nom  de  certains  Pays,  comme ^  La 
Marche  Trévisani.  La  Marciu  dtAruotu. 
Xa  Marche  de  Limtmln.  La  Marche  de 
Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  » 
la  Haute -Marche  s  la  Baste-Matchè. 

MARCHE,  s.  f.  Mouvement  de  celui 
qui  /narche.  Il  se  dit  principalement 
des  troupes ,  des  armées.^  L'armée  est 
en  marche.  Les  troupes  firent  une  graride 
marche.  Fendant  cette  marcîte.  Cacher  j 
couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  marche  » 
tttu  marche.   • 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Mi.  jhe  forcée ,  Une  marche  dans  la- 
quelle on  fait  faire  à  des  troupes  en  un 
certain  espace  d^>tèmps  ,  beaucoup 
plus  de  chemin  qu'elles  n'ôilt  coutume 
d'en  fftire  dans  le  même  temps. 

On  appelle  Fausse  marche  »  I^e  mou' 
rement  qneiaitpne  armée  qui  feint  de 
marcher  sur  un  point ,  et  qui  m  porte 
•nr  un  autre.  //  amusa  Us  ennemis  par 
une  fausse  marche,  ^ 

On  dit ,  Battra  sonner  la  marche  ; 
pour  dire  ,  Donner  aux  troupes ,  par  le 
•on  des  troinpertca ou  des  tambours,  lé 
signal  de  se  mettre  en  marche. 

.On  dit  au  figuré  ,  Alarchepour  Con- 
duite. Il  a  une  march"^  équivoque.  Cacher , 
sa  marche  »  pour  dire  »  Cacher  lec  me- 
sures qu'on  prend.      ' 

'On  dit  figurément  et  provcrbialc- 
,  ment ,  Gagner  une  marche^ur  V ennemi , 
pour.  Prendre  les  devtmtls  sur  son  ad- 
versaire ;  gagner  sur  lui  par  quclqire 
mouyCtoent  habile  ^  un  avantage  de 
temps  et' de  position  y  comme  à  la 
guerre;^-'''  ■'.■  -.■'■■:■[  ,:■:■,.'  -.-^ -■"."■  ■■ 

On  appelle  Marche  d'an  yaisseau  ^  le 
degré  de  ^vitesse  qu^il  a.  '•  '      *-' 

On  appelle  figurément ,  M^rchi  dtun 
poïme-j  d'un  ouvrage  ^  etc.  Le  progrès 
de  l'action  dans  ce  goëme  ,  et  la  pro- 
gression des  idées  dans  cet  ouvrage. 

On  appelle  en  Musique ,  Marché  har- 
monique ^  marche  de  tjiarmonie  ^  La  ma- 
nière dont  la  modulation  passe  d'un  tqn 
à  un  autre.   *•    •      "  ^  ''•-■\'  ■'■■^■':     '  '- 

On  appelle  Marche ,  Uii  air  de  mu- 
sique *  composé   pour  caractériser  là 


marchandise: 


\ 


marche  decertcines  troupes.  Lu  tndr*.  H  cké  de  quelqu'un  y  j^ux'é^^lEMit^yfé 
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ehi  des  Gardes  Fraufoises.  La  marche  du 
Suisses.  La  marche  des  Janissaires. 
\  n  se  dit  aussi  Des  processions  et  dea 
cérémonies  soleiineUes.  La  procession 
se  mit  en  marche  dis  huit  heures  du  matin. 
L'ordre  de  la  marche-  fut  fort  beau.  Le 
Corps  de  Ville  fermoit  la  marche.  La  mar', 
che  dura  trois  heures.  *  > 

Il  8C  ^lit  encore  des  particuliers.  Aprls 
tant  d  heures  de  marche.  Nous  avons  été 
huit  jours  en  marche.  " 

Il  HÏgniHe  quelquefois  La  traite  ,  le 
chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Il  y  a  tant  de  jours  de  marche  d'ici  à  , 
Bordeaux.  Ils  ont  fait  une  grande  ,  une 
longue  marche,  il  y  a  d'ici  là  tatu  d^heurea 
démarcha.  .  ^ -"^r'-' -■  '    *■'.     ;' -•'-■.-_ 
'   Au  )eu  des  échecs ,  on  appelle  ATar- 
che  ,  le  mouvement  particulier  Auquel 
chaque  pièce  est  assujettie.  Je  ne  sais  pas 
le  jeu  desjchecsj  j'en  fais  seulement  la- 
marche,  %       . 

MARCHE,  s,  fém.  Degré  qui  sert  à 
monter  et  à  descendre.  Marche  d^esca- 
Uer.  Marche  d'un,  perron.  Marche  d'autel. 
Marche  de  pierre  >  de  marbre  j  de  bois. 
Les  marches  ont  tant  de  pouces  de  gtron  s 
c'est-à-dire,  De  largeur. 

MARCHÉ,  s.  m.  Lieu  p:»blic  où  l'on 
tend  toutes  sortes  <le  choses  récessa ireo 
pour  la  subsistance  et  pour  la  commo- 
dité de  la  vie.  Il  j  a  un  beau  marché  en 
cette  y^Ue-là.  On  a  abattu  let  maUons 
pour  faire  un  marché.  Le  grand  marché.  Le 
petit  marché.  1*  marché  au  blé.  Le  marché 
aux  chevaux  ,  etc.  Fprte\  cela  au  marché. 
Fournir  le  mJ^é, 

J^AKCHé*,  signifie  aussi  La  vente  de 
ce  qui  se  débite  dans  le  marché.  Le 
marché  a  été  bon  aujourd'hui.  Le  marché 
n'a  rien  valu.  Cest  Iji  prix  courant  du 
n^arché.  Nous  verrons  le  cours  du  mar- 
ché. Le  marché  n'est  pas  encore  ouvert. 
Le  marché  se  passe.  Le  marché  s'en  vM 
finir?^      \        .  ,      / 

Il  signifie  aussi  L'assemblée  de  ceux 
qui  vendent  e»  qui  achètent  en  ce  lini- 
\k.  Il  y  à  marché  en  ctttè  Ville  d^x  fois 
la  semaine^  Le  marché  du  mercredi?  Le 
marché  du  samedi.  Il  y  a  grand  marché. 
Il  est  demain  jour  de  marché.  Le  Moi  lui 
a  donné  le  privilège  d'avoir  un  marchd 
dans  sa  terre,  l/n  marché  franc.  Enplebt 
marché*  ; 

Il  signifie  aussi  Lé  prix  de  la  chose 
qu'on  achète ,  et  les  conditions  de  l'a- 
chat. Cela  ne  vous  coûte  que  dix  écuê  ^ 
c' est  bonmarché.  Cest  grand  marché.  Voua 
ave\  eu  >  on  vouj  aj'ait  bon  marché.  Quonm, 
vous  avei  acheté  cette  terre  »  cette  maisons  . 
vous  ave{  fait  un  bon  marché.  Vous  O^a^^ 
ve\  pas  fait  un  mauvais  marché.  Il  fait 
souvent  des  marchés  fouxk   Ten  ai  fait 
marché  par  écrite  Je  n'ai  pas.  mit  cela  dané 
mon  matché.  Il  n'y  a  au  marché  eue  ce 
qu^ony  met.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché. 
Ils  ont  rompu  le  marché  qu'ils  av/>ieétfaté 
^ensemble.  Iln'apoiiL  voulu  tenir 'le jnat^^ 
chét  Ce  marché  tundra.  Cest  lui' qûi^ 
fait  notre  marché.  lù  "onf  bu  iSr  vi«  dW   * 

marché.  Aller  sur  le  tnarcKé»  courir. sur  Ù 

■  •■■  ■'£•■■•  "^    't.  •  "■' 

marché  d'un  autre.^vQUsneJ^ugt 

marché  nul  J*étolsM^àarthé.    On  à^ 
jarfta^  bon  marché  de  iti^uva^s  march 
dise.  Cest  un  hof}^^  jiuifdjU  hiepc  su  ,m 
marchés. 
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70     MA  R 

«Ire  tur  ce  que  quelque  aut^e  pe rionue 
a  ménage  pour  soi.  Je  âolUtitQlt  «ri  fM' 
p/oi  4  MU  ttl  a  €Ouru  eut  mon  méiché. 

Ou  dit  figurément  d'I/a  ^omme  v^ 
aon  d»un  grand  p^ril  a/ec  moiiis  de 
perte  et  de^dommage  qu'on  ap  croyoit , 
qu»//  en  «#i'  giaw  >  qu  ^  «»  ««<  *»'*^  * 
houmarchi'.  '■  \  '  ■  —• ^^ ''• 

On  dit  m  l^n  homme  fait  hon  marché 
gtune  (hose  ,  pour  dire  ,  qu'il}  U  prodi- 
gue ,  qu'il  l'expose ,  quHl  ne  ^'épargne 
pas.  //  va dei première  otat.coitLi',  Ufait 
bon  marché  de^sa  vie.  Il  fait  b4^n  marché 
de  sa  peine,  «      t 

On  dit  tigurémenL  t  proyerbiala- 
ment ,  Mettre  le  marché  à  I4  uLiin  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  témoigner 
qu'on  eat  prêt  à. rompre  l'engkgcment 
qu'on  a  arec  lui,  et  qu'on  ne  s'en'soucie 
point.  Il  a  un  valet  qui  lui  met  u  marché 
à  la  main ,  di$  quil  le  menm;t  ,\  qu'il  le 
grends.  Il  se  dit  plus  communément  de 
'  l'inférieur  au  supérieur.    ^!  ifX-  ;  •  1 

;  On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
ment if  unAommê,  qu'i/  le  payera  plus 
chfir  qu'au  marché j  pour  dire  ,  qu'il  se 
repentira ,  qu'il  fle  trouvera  mal  de  ce 
qu'ila  fait.  ,  . 

On  dit  figurément.et  faiAilièrement , 
Avoir  bon  marché  de  quelqu'un,  pour 
dire,  En  venir  t'acilement  à  bout.  S'il 
trouve  les  ennemi*  en  rase  campagne  ,  il 
en  auta  bon  marché.  Vêus  aure\  bon  mar- 
ché de  lui  à  tel  jeu. 

On  dit  proverbialement,  qu' l^n  Àom- 

me  n'amende  pas  son  marché  »  pour  dire , 
qu'En  dift'érant  là  conclusion  d'une  af- 
faire ,  ou  en  faisant  quelque  mauvaise 
démarche ,  il  ne  rend  |)as  sa  condition 
incilleure.    ,       -  "• 

^~^ûn  dit  d'Une  chose  qu'on  a  eue  à 
"^ort  bon  marché  ,  que  Cest  un  marché 
donné. 
.    Oifi  appelle  Marché  d'or.  Un  très-bon 

marthé.  .  ' 

MAUCHEPIED.  s.  m.  Espèce  d'es- 
uade  ,  de  marche  ,  de  banquette  ,  sur 
laquelle  on  pose  les  pieds  ,  soit  par 

'  dignité  dans  les  occasions  de  cérémo- 
nie ,  soit  pour ,  sa  seule  commodité. 
Marchepied  du  Trône.  Marchtpitd  de 
PAutel.  ^   ' 

MARCHEB.  V.  n.  Aller,  s'avancer 
d'un  lieu  à  un  autre  par  le  mouvement 
des  pieds.  Il  se  dit  des  hou^mes  et  des 
Animaux.  Marcher  en  avant.  Marcher  en 
arrière.  Marcher  posément  »  doucement  » 
pesamment  j  fièrement.  Marcher  à  grands 
pas  ,  à  petits  pas.  Il  marche  gravement , 
majestueusement.  Ce  cheval  marche  bien. 

V  II  marche  à  pas  de  tortue  ,  à  pas  de  géant. 
Cet  homme  marche  à  pas  comptés.  Mar- 
cher à  tâtons.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  marche 
bien.  Use  regarde  marcher.  Il  est  si  petit, 
qu'il  ne  jnarche  pas  encore.  Cet  enfant 
C,ommence  à  marcher  tout  seul.  Les  voya- 
geurs marchent  à  là  fraîcheur,  ^e  vous 
ai^étei  pas,  marche{  toujoun,- 

Ou  dit  familièrement  d'tfii .  homme 
qui  va  bjen  du  pied,  q\i* Il mûf!ché comme 


rS 


M  A  R 

que  ce  «oit ,  k  pied ,  à  cheval,  ou  autre- 
ment. Var^^  commença  à  marcher.  Les 
troupes  marchent  de  ce  côté- là  ,  marchent 
OMM  ennemis  J  marché  dtfiont.  Le  Majçr 
cria  ,  Marche.  Marcher  toute  la  nuit, 
Faire  marcher  la  Cavalerie,  Faire  mar- 
cher t  Infanterie.  Nous  marchâmes  fort 
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-c\- 


^  r  *  t  n-H"  "»  > 


■•^i 


un  Basque\ 


■PfViiî^v  ?'- 
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On  dit  qu'C^R  homme  marche  toujours  . 
bien  accompagné  ,  V^^*'  ^^^  >  9¥*^^  mène 
toujours  avec  lui  dès  gens  capables  de 


'■/■ ''W":'.''V:V  )e  détendre.    ^    . 

■       ^     '^   *^  M4.1. c H B »,  «îg«^«  aussi  «Imple- 

t  s  ^s;>^Mient^  S'avancer  die*  quelque  manière 


long'temps. 

On  dit  ,  Marcher  smr  luelqme  chose  , 
pour  dire,  Mettre  le  pisd  deaaua^en 
marchant.  Vo^me  marche^  sur  U  pied. 
Marchei  à  tfrn,  Frene^  ga^de  où  vous 
marche^,  i, ;;;,..., .v,>k.  .;;^-.  :i 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Cest  un  homme  à  qui  U.  ne  faut  pas  mar- 
cher sur  le  pied  ^  pour  dire ,  qu'il  est 
dangereux  de  le  choquer.  ' 

On .  dit  ^  Xe  Conseil  marche  ^  pour  dire , 
qu'il  a  Qrdre  de  suivre  le  Roi  en  quel- 
que voyage.     ,  ;,  .^ 

On  dit ,  qu'  Wn  régimeht  marche  j^pour 
dire  ,  qu'il  iait  la  campagne.  .  '  v     < 

On  dit  proverbialement  ^  qu'  l/n  hotr- 
me  a  marché  sur  .une  mauvaise  herbe,  pour 
dire ,  qu'il  est  malheureux  cc;  )OUr-là. 

On  dit  aus^i  d'Un  homme  qui  est^e 
méchantei  humeifi* ,  contre  sa  coutume, 
Sur  qùelte\herbe  a-t-il  marché  ? 

Otf  dit  i^gurément ,  Marcher  droit  , 
pour  dire  i  Etre  irréprochable  dan»  sa 
conduite  J  franc  dan»,  ses  procédés. 
Cest/kn  homme  qui  marche  droite 

On  dit  d'Un  homme  ,'  qu'il  ne  mar- 
che pas  droit  dansurlt  affaire  ,  pour  dire, 
qu'il  n'agit  pas  de  bonne  foi. 

On  dit  par  menac«.  Je  le  ferai  bien 
manheé  droit ,  pour  dire  ,  Je  l'empê- 
cherai de  s'écarter  de  son  devoir»  ; 
^  On  dit  d'Un  homme  qui  se  trouve 
eng&gt^  dans  des  conjonctures  diificilea 
et  périlleuses,  qu'//  marche  entre  des 
précipices,  V. 

*' 0# dit  aussi  d'Un   homme  qui  se* 
^rouye  dans  quelque  conjoncture  déli- 
cate ,  4u'l/  marche  sur  drr  épines.         " 

On  dit  figur.  d'Une  aftaire  ,  qu'4^c 
ne  marche  point ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
n'avance  point.  Et,  que  Deux  affaires 
marchent  d'un  même  pas ,  qu'elles  mar- 
chent de  front  J  pour  dire  y  qu'EUeà  avan- 
cent également ,  qu'on  en  prend  le 
même  soiii. 

On  djf  figurément ,  Marcher  à  tâtons 
dans  une  cf faire  ,-poxa  dire  ,  Agir  dans 
une  aB'aire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  bien  conduire. 
^  On  dit  aussi  ,  que  Deux  hommes  mar- 
chent d'un  néme  pas  dans  une  aj faire  , 
;^  >ur  dire  ,  qu'ils  agissent  de  concert , 
avec  los  mêmes  sentimens. 

Ou  dit ,  'Cela  marche  tout  seul,  pour 
,  dire ,  qu'Une  affaire  n'a  pas  besoin  dt; 
soins ,  de  soUiciiations  ppur  aller  son 
train.        ■•■  .'■'■■■./'' i'  ' 

On  dit ,  q\ï*Ilfaut  qu'une  chose  marche 
Isa  première .  pour  dire ,  qu'il  laut  corn- 
meneer  par  celie-là. 

On  dit  d'Un  Discours ,  d'un  Poëme , 
qu'l/  marche  i£en%  pour  dire  ,  qu'il 
est  bien  suivi,  que  l'qrc^f^.cn  est  bon ,. 
la  distribution  juste  ;  d'un  Drame  , 
que  V Action  ne  marche  pas  «  marche  len- 

On  le  dit  aussi.Des  vess  dont  le  mou- 
vement est  facile ,  d'une  périoiic  qui  esj^ 
bie;\  noni;bre|ise, d'un  ouvrage  où  les 
idées  sont  bien  liées*  >;:yf  .  . 

On  dii  qu*  Un  homàlé 

ï"'^-:" ■h''%-,  u  . 
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pas  êUM  dignités  i  à  U  fortstm  «  pour 
dire ,  qu'il  y  A'  apparence  qu'il  y  par* 
viendra  bientôt.  t"^   '^^ 

,0n  dit ,  Marcher  tur  les  pas  ,  sur  In 
traces  de  ses  ancêtre»  ,  pour  dire,  Imiter 
leurs  actions.      -    ^<i:.  >  *•>.', 

On  dît  populaii'ement  d'Une  fille  déjà 
grande,  qu'flltr  marche  sur  Us  talons 
de  sa  mhs,  pour  dire ,  qu'Elle  est  déjà 
dans  utt  -âge  où-^  mèrt  doit  songer  è 
l'établir. 

On  dit  au^si  \  qu'C/fw  €aietu  marcha 
sur  les  talons  de  son  atnée  ,  pour  dire  » 
qu'Elle  la  suit  de  fort  près  quant  à  l'âge. 

MAacRBa,  signifie  aussi.  Tenir  cer- 
tain rang  dr^ns  une  cérémonie.  Chacun 
'  marchoit  selon  ton  rang.  Les  Prinççs  du. 
Sang  marchent  avant  tes  If  ues.  ^     ''  '' 

Les  Chapeliers  disent ,  Marcher  té* 
toffe  d'un  chapeau^  pour  dire  ,  Xa  raa«> 
nier ,  soit  à  froid ,  soit  à  chaud.  Cest  à 
force  de  marcher  t  étoffe  ,  qu'elle  te  feutre. 
En  ce  sens  il  est  actif.    ;     . - 

MARCHER,  sub.  mas.  La  manière 
dont  on  marche.  Je  ie  rtconaois  à  son 

f 

On  dit  aussi  le  ItLireher  est  doux  ,  le 
Marcher  ètt  rude,  pour  cire  ,  qu'on 
marche  sur  un  terrein  avec  facilité  on 
avec  peine.  .  ~ 

MARCHEUR ,  EUSE.  s.  R  ne  se  dit 
guère  qu'avf-c  une  épithète,  pour  signi- 
fier delui  ou  celle  qui  marche  beau- 
coup ,  ou  qui  marche  peu.  Cett  un  grand 
'^archeur  ,  un  bon  marcheur,  un  mauvais 
marcheur.  Les  femmet  tont  petites  mar^ 
cheuses.  Il  n'est  pas  marcheur,  R  e&t  du 
style  familier. 

MARCOTTE,  sub.  fém.  Branche  de 
vigne  ,  de  fiouier  ,  ou  de  quelques  au- 
tprcs  arbres  ou  plantes ,  qu'on  met  en 
terre,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  Des 
marcottes  de  vigne.  Marcottes  de  figuier, 
,  Untent  de  marcottes.  Voilà  de  belles  mar-^ 
cottes.  Planter  des  marcottes. 

On  appelle  aussi  Marcottes,  Les  re-^ 
jetons  des  œillets  et  autres  plantes  que 
l'on  couche  ,en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine  ,  afin  de  les  .bàns-^ 
planter.        \ 

MARCOTTER.  vVji-  Coucher  des 
branches  on  d^s  rejetons  en  terre  , 
pour  leur  faire  prendre  rao' ne.  ilfar- 
cotter  des  chevrejeuîUes  ,  des  œillets  ,  etc* 

Marcotté  ,  éx.  participe.  ^    v- 

MARDELLE.  Koye^  Maroillb. 

MARPI.  s. -m.  Le  troisième  jour  de 
ta  semaine.  Cela  arriva  un  mardi,  * 

On  appelle  Mardi  gras  ,  Lie  dernier 
des  joxtrs  du  Carnaval.  Faire  le  Mardi 
gras,  son  Maréli  gras. 

MARE,  subst.  fém.  (  Mare.  )  Amas 
d'eau  dormante ,  qui  ne  sert  ordinaire* 
ment  que  pour  l'usage  des  bestiaux.* 
Dans  ce  village  ,  on  abreuve  les  bestiaux 
à  une  majre  ^  à  la  mare,  I.a  mort  est 
à  sec.      ■  ;-^  ■■"■*:,■./;■;■  .  -.■.:..»v. 

MARÉCAGE.  8?  m.  Terre  dont  le 
fonds  est  humide  et  bourbeux ,  comme 
le  sopt  les^marars.  Ce  ne  jtont  pas  dn  ■ 
bons  prés  ,  ce  sont  des  marécages.  Du    .^ 
gibier  qui  sent  le  marécage.  Tout  ce  pays-  ' 
là  n'est  qu'un  grand  marécage.    -^  ^^     *^  . 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  ad  j.  Plein  '^"^ 
de  marécages.  Prés  maréeag-uxt  Terre  f' 
marécageuse.  Pays  marécageux,  -   .    ■^'^^ï'f':-'''  />:; '.'"•'■  i^-"^-i{'    1 

^    On  dit,    Vn-^^maficJg^P§àâ^MÊ^'^^''^^^^ 
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ment /des  maréeai 
.     même  espèce. 

On  dit  De  certai 

les  canards  ,  et  di 

.    comiM  l'anguille, 

out  un  goût  marécage 

•entent  le  marëcagi 

■'■./■     MARÉCHAL,  s. 

métier  est  de ferer 

les  traiter  quand  iJs 

MaréchaL  Maréchal 

qui  est  entre  les  mains 

un  cheval  au  Maréch 

Comme  ce  terme 

cations  ,   on  dit  qu 

même  sens ,  Maréch 

MAXiCHAL    UM8   I 

^        '    fait  le  département 

ceux  qui  suiveht  la  ( 

^haldes  Logisfheils 

^is  de  quartier,  ou 

tiqr.  Premier  Marécha 

Reine,  chjex  les  Fils  d 

MAivicHAL    Gkvi 

d'une  armée  ,  MA»i 

x>£s  Loois  de  la  CaVAJ 

Major  d'une  armée. 

Maréchal  dx  Cai 

néral  qui  commande  8< 

Général  ou  du  Lieutei 

^  en  chef  en  leur  absenc 

Maréchaux  de  Camp  ^iai 

Vn  Maréchal  de  Camp  m 

Maréchal  des  Camps  et 

MARicRAL  obRaTj 

;        loit  ainsi  autrefbis.q^ 

dont  la  Ibnctîon  étoit 

armée  en  bataillé,  et j 

•    marche  et  les  cimpem 

dres  du  Général. 

MARicRAL  OB  Frai 

la  Gmronne,  dont  la  ; 

commander  les  armées. 

.       réchal  de  France.  On  lui 

de  Maréchal ,  ou  simol 

■  * 

ton.  Les  Maréchaux  de 
Juges  des  différents  s,  u  U 
^      entre  les  Nobles.  Lieuu 
^  i  chcur  de  France,    " 

La  femme  d'un  Mar^c 

^'^ppeWe  Madame  la  Ma 

Oa  appelle  Prévôt  dt 

Un  Officier  qui  comman 

*    torité  des  Maréchaux  de 

Compagnie  d'Archers  à 

la  sûreté  publique  dans 

MAxicHAL  ,  se  4lit  aiu 

grands  Otficiers  en  divc 

L'ÈlfxteuT  de  Sexe  est  G 

de  PEmpire,   Maréchal  h 

Giond  Maréthal  dr  Polo, 

4e  la  Diète. 

jp  On  appelle  chee   quel 

/^'Allemagne,    Grand  A 

l^cipal  Officier  qui  a  la  a 

générale  de  leur  mai^bn. 

MAR^iCRALBlUfl.  S4  f.  X 

-çhal  fenitnt.  .  •      , 

<.  MARÉCHAUSSÉE.  V 

;  'tien.'  Koyej  GostrÎtablii 

vM^aiCHAUssiB ,  W dil 

Çb«[pagnie  de  gens  à  chi 

■  ^*n«!qbaq^u;  Généralité, 

dée  par  im  Prëv^r  général 

ténans»  pour  veiller  k  |a 

que:  Lea  ^^''^T**"^  JH^wit 

mçs  dont  ^«^'fonii^mnce 

tribune  ^  ^t  qH'oB.  «pj^ieùe 
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ment /des 'maréetgetyoa  nu  tir  de  là 

nidme  espèce.       '"  .  ts  v 

On  dit  De  certains  oiseaux  ,  comme 
les  canards  ,  et  de  certains  poissons  , 
comme  Tanguille ,  la  carpe ,  etc.  ^u*  J/!« 
PUS  laigÊÛt  méréeageuM  «  pour  dire  >  quUls 
tentei^  le  marécage. 
.  JiAJElÉCHAL.  s.  m.  Artisan  dont  le 
'  métier  est  de  ierer  les  cheTaux  i  et  de 
les  traiter  quand  ils  sonr  malarîes.  hoh 
MaréehaL  Maréchal  expert»  \/n  cheval 
ûui.fêt  entre  Us  mains  du  MaréehaL  Mener 
un  cheval  au  Maréchal, 

Comme  ce  terme  a  direrses  signifi- 
cations ,  on  dit  quelquefois  dans  le 
môme  sens  ,  Maréchal  ferrant. 

i:.MAaicHA.L  Dxs  Loois.  Oificier^qui 
fait  le  département  des  logement  de 
ceux  qui  suiveht  la  Cour.  Grand  mare- 
ehal  des  Logiê^che\  h  Roi.  Maréchal  dcf 
Logit  de  portier  ^  ou  servant  par  quar- 
tier.  PnnUer  Maréchal  des  l^ogis  che\  la 
Reine  ,  cljt\  les  Fils  de  France» 

Maa^chal    GivixAL   DES   Loôis 
d'une  armée  ,  MAmicRf  i>   GàsiàtLAT. 
pxs  Logis  de  la  CfiValerie.  Ko/.  Etat 
\  Major  d'une  armée.  l 

MARiCHAL  DB  Camt.  Officîer  Gé' 
néral  qui  commande  sous  les  ordieadu 
Général  ou  du  Lieutenant  Général  y  ou 
*•  en  chef  en  leur  absence.  //  y  avoit  trois 
Maréchaux  de  Camp  ^ians  cette  armée*là. 
Vn  Maréchal  de  Camp  met  dans  ses  titres  , 
Maréchal  des  Camps  et  Armées  du  Roi. 

MARicRAL  dbBàtaillS.  On  «ppc- 
loit  ainsi  autrefois  q^|jpiBcier  Général , 
dont  la  fonction  étoit  de  mettre  une 
armée  en  bataillé,  et ^*en  disposer  la 
marche  et  les  campemens.  sous  les  or- 
dres du  Général.  t  : 

MAnioRAL  DsFaAîrCB.  Officîer  de 
la  Couronne,  dont  la  fonction  est  de 
commander  les  armées.  On  fa  fait  Ma- 
'réchal  de  France.  On  hti  a  donné  le  bâton 
de  Maréchal  »  ou  simplement ,  Le  ii- 
M/m,  Les  Maréchaux  de  France  sont  Us 
Juges  des  différenu  sjv  U  point  d^ honneur 
entre  les  Nobles,  Lieutenant  des  Mare- 
'k  chzux  de  France.  /.:.,■      .•>.,•■•  •,•■•..>•..;•. 

La  femme  d*un  Maréchal  de  France , 
s'appelle  Madame  la  Maré^ale, ''.'-' 

OÎl  appelle  Prévôt  des  Maréchaux^ 

Un  Officier  qui  commande  ,  sous  Pau- 

'    torité  des  Maréchaux  de  France ,  une 

Compagnie  d'Archers  à  chevM,  pour 

•    la  sûreté  publique  dans  les  Provinces.* 

MABicHAL  ,  se  ;lit  aussi  de  certains 
grands  Officiers  en  divers  Royaumes. 
L*Èlixteur  de  Sexe  est  Grand  Maréchal 
de  t  Empire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Giond  Maréihal  de  Pologne,  Maréchal 
4e  la  Diète. 

lOn  appelle  chee   quelques  Pri||e8 

.d'Allemagne,    Grand  Maréchal j^n 

i  i^incipal  Officier  qui  a  la  surintendance 

•  générale  de  leur  maiibn.":...  '*' "-     fv  . 

MABiCRALUtlIvS*  f*  fy*^"^*^*"^ 

V  MARÉCHAUSSÉE,  s-  f  Juij^-., 
'■;  t^bii/VQyeiCoTKniTàthià,       '  •    •■  ^ 
;  '  ;  vJ^AaicHAtyssii  ,^ dit, aussi  cPUnih 
ÇiM«|Mgiu<^'  de  gens  à  che^val,^  établie-  - 
dans  chaque  Généralité  i  Vt  comman^-  ' 
vj  j^'    dée  par  im  Prév^r  général  et  se*  Lieu-» 
ténans  ^  pour  t eiller  k  (a  sûreté  publi- 

•  que.'Lea  Préyftcst  i^^ent  certaîijs  cri- 
mes dont  ia'çoniioisfailtce  leur  est  at- 

tnbuiie  >  p  im'o^,  «ip^elU  €ài  .Préyâ- 

i>  *  '■        *        •-•«■♦ 


I 


^■«• 


MA  R     . 

tdus,  ht  nom  de  Maréchaussée  vrtnt 
de  ce  que  ces  Compagnies  sont  immé- 
diatement subordonnées  aux  Maré- 
chaux de  Ffance.         •    .*v      .'; 

MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Haute  marée*  Basse  marée.  Plei- 
ne marée.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port  ^ 
qu'à  haute  marée.  Les  marées  soru  hautes 
A/ur  équinoxes.  Un  vaisseau  qui  a  vent  et 
marée.  La  marée  monte.  La  maré/t  den- 
cend.  Il  est  venu/  il  s'en  est  retourné  avec 
la  marée,   '     -     '  '•  '',••■■.■■■'■"■'■'■'    <>'■'•"  ■^-ji.--  *  , 

Prendre  la  marée  ,  C'est  prendre  le 
temps  que  la  "marée  est  favorable  pcitir- 
entrer  dan^  un  port  ^  ou  pour  en  sortir. 

Ondit  aussi  figurément  et iamilièfe- 
taent ,  Avoir  vent  et  marée  ,  pour  dire , 
A^ir  toutes  choses  favorables  pour 
réussir  dans  ses  desseine.  £t,  AUer 
ei^ntre  vent  et  marée  j  pour  diie  ^  Avoir 
toutes  choses  contraires. 

MAxiB ,  signifie  aussi  Toute  èorte 
d^poisspn  de  mer  qui  n'est  pas  salé. 
Marée  fraîche.  Boime  marée,  f^endeur  de 
marée^  h  ' 

Il  y  a  une  Juri«Iiction  composée  de 
membres  du  Parlement  de  Paris,  éta- 
blie sous  le  nom  de  Chambre  de  la  Ma- 
rée  j  qui  connolt  de  toutes  les  affaires 
civiles  et  criminelles  relatives  au  p  qis- 
son  de  mer  frais,  iv^sc,  salé  et  d'eau 
douce.  , 

On  dit  iJrovèrbialebicnt  d'tJ'hechoSè 
qui  arrive  à  propos  ,  qu'£/^  arrive  corn' 
me  marie  en  carême,      .      . 

MARFIL ,  ou  MOÉFIL.  s.  m.  Dents 
d'éléphant  non  débitées.  On  les  ap- 
pelle Ivoire  »  quand  elles  sont  en  mor- 
ceaux )  ou  façonnées  en  ouvrages. 

MARGAJAT.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
petit  gardon.  Ce  n* est. qu^ un  petit  marga- 
jat.  Il  est  du  style  familier. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  x»st  au- 
tour d'une  page  imprimée  qu  écrite.  Il 
se  dit  principalement  du  blanc  qui  est 
aux  cotés  du  dehors  de  la  page  et  au 
bas.  Grande  marge.  Belle  marge.  Petite 
marge.  Lçs  marges  d'un  Livre.  Laisse^-y 
bien  .de  la  marge.  Il  faut  mettre,  écrire 
cela  à  la  marge,  en  marge.  Les  marges 
de  ce  Livre  sent  trop  ehargéeede  citation». 
On  a  trop  rogné  Us  marges. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Avoir  de  la  marge  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  reste  pour  '  1 
exécuter  quelque  chose.  % 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  per- 
cée, ou  l'assise  de  pierres,  qui  recou- 
vre la  tour  d'un  puits.  La  marjgeUe  d'un 


\ 


puits, 


S--:'' 


MAR^GER.  T.  a.  Terme  d^prîmc- 
rie.  Compasset'  les  margl^(|ninè  JfeuiUe 
à  imprimer.  / 

Mar<^,  lâx.  participe.  ^  j* 

,    MARGINAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  à 
la  marge.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en, 
cette  phrase  ,   léotes  margihaUs.   Les 
'  notes  matinales  passent  souvent  dans  le 
■   text^.  '''  ' -^ '  ' " '■i^^''■; ' . ■'^'^ C-^^  -  ■   .      ■   ^ 
AÏARGOUn>LIS.  s.  m.  Gâchis  plein 
d'prdurcfs.  Mettre  U  pied  i^ans  U  mar- 
^uilUsv  A       :,i  ,.^» 
'  On  dit  familièrement  et  figurément^ 
Mettre  ou  lâÙser  quelqu'un  dans  U  mar- 
gouiUis  i  pour .  dire , .  Le  mettre  ou  le 
'  laisser  ilans  l'e^ibarras  ^'un«  lialuTÎdsc 


\* 


M AR:-RAyfi.  a.  01.  Titre  de  qiiel« 
qnes  Princes  souveraiBa  d'AllemagBe« 
Le  Margrave  de  BaJe,  de  Bareitk* 

MARÇHAVIAT.  s.  m.  Eut ,  digni. 
té  ,  juridiction  d'un  Margrave* 

MARGUERITE,  a.  f.  Petite  fleur 
blanche ,  oa  ronge  |  ou  blanche  et  rou-% 
ge ,  qui  rient  au  commcficemeut  dtt 
pt'intemps.   Un  hottquet  de  marguerites, 
La  plante  qui  porte. cette  flc^ur  s'ap*^    , 
pelle  aussi  itfar^uenrr. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE  )  On 
donne  ce  nom  à  une  plante  qai  noua  a 
été  apportée  d*Améri(|ue  :  ell^  est  de 
la  famille  des  Asters.  La  fleur  de  le 
Beine  Marguerite  est  très -belle  ,  et  fait 
en  automne  le  principal  ornement  dea 
jardins.     ..  -  i 

MAxavBxiTB ,  signifie  aussi  PerUj 
et  ce  mot  dans  çettc^acceptioa  n'est  en 
u%age  qu'en  cette  seule  phrase  de  l'É*v 
criture  Sainte  ,  qu'I/  ne  faut  pas  jeter 
Us  marguerites  devant  Us  pourceaux  p 
pour  dire ,  «qu'il  ne  faut  pas  publier  les 
mystères  des  choses  sacrées  devant  les 
prophanes*  ..v.    .     -'■, 

On  emploie  aussi  ce  proverbe,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  dire  desf  chojea 
relevées  devant  ceux  qui  ne  sont  paa  . 
en  état  de  le:s  entendre. 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de  • 
MarguilUer. \Briguer  la  MarguilUrie  de 
sa  Paroisse.  On  lui  a  donné  plusieurs 
voix  pour _la  MarguilUrie.  Il  est  sorti  de 
la  MarguilUrie.  li  a'passé  par  la  Mar» 
guilUric.  .  .  . 

•MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a 
le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fa**- 
'  brique  et  l'QEuvre  d^une  Paroisse  ^ 
ou  les  affaires  d^une  Confrérie.  //  a  été 
Marguùlier.  Les  Marguilliers  de  la  Pa-  .' 
rohse.  Les  anciens  Marguilliers,  Le  bans 
des  Marguilliers.  Pr§mUr  Marguillier. 
MargtiilUerà'honne^.  MarguillUrs  eomp^ 
tabUs.  Faire  des  MarguilUerf,  Màrguil" 
lUr  de, Confrérie,  ,       .> 

MARI.  s.  m.  Époux.  Celui  qui  est 
uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal. 
Bon  mari.  Méchant  mari.  Mauvais  mari. 
Mari  fâcheux.  Mari  jaloux.  Vuux  nari. 
Un  jeune  mari.  On  lui  a  destiné ,  donné 
un  tel  mari,  Ft.itme  en  puissance  de  marte 
Le  mOri  est  U  maître  de  lacomnptnauté* 
Des  déméUs  entre  trari  et  femme,. 

On  appelle  ilfari  commode ,  Un  mari 
qui  par  intérêt  ou  par  quelque  autre  ^ 
raison ,  laisse  vivre  sa  femme  peu  ré- 
gulièrement. V  V,    .     ,  •• 

MARIABI^È.  ad),  dé  t.  g.  Qui  est   ^ 
en  état  d'être  marié  ou  mariée.  ElU 
n'est  pas  enSre  mariabU, 

MARIAGE^  s.  m^  Union  d'un  hom- 
me et  dHme  femme  par  le  lien  conju* 
gai*  Le  mariage  est  un  contrât  civil  et  un 
des  sept  Sacrtmens  de  t  Église.  Le  Sacré' 
ment  de  mariage.  Heureux  mariage.   Utt 
mariage   bien  assorti,  ,Mariage  en  facm  ,, 
dtgUse  ,  clandestin,  inégal.  Mariftg^.,^ 
dans  les  rigUs.  Mariage  illicite  ,  itlégaL 
Mariage  d'inclination.  Le  lien  du- maria- 
'gi.  Les  devoirs  du  mariage.  Donner  une  ^ 
bague  en^nçm  ,  en  faveur  de  maHage,  Le 
regltre  des  mariages.  Les  chargés  du  ma*  ^ 
riage.  On   lui  a  porté'  Us  articUs  dm 
-  mariage.  Les  biens  du  marias^,  Prcmiejt^ 
.  mariage  ,  second  mariage.  Ce  mariage  est  > 
nul  »  a  été  déclaré  nul.  Promesse  de  ma 
jiage.   Ce  mariage  fut  ci  ibri  tn  tetk 
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73     M  A  R 

jSgliu.  Fûirt  un  mariagt.  Cautr,  dit- 
ioudre  un  mariage  j  pour  cire ,  Le  dé- 
clarer nul.  Demander  unefUU  en  maria' 
ge  j  la  promettre  s  la  donner  en  mariage  , 
la  prendre  en  nu.-uige.  Consommer  le  ma- 
.  riage.  Consommation  du  mariage.  Les  en- 
fans  qui  naissent  pendant  le  mariage.  Gar- 
der Lt  foi  de  mariage^  Rompre  j  violer  la 
foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  conscience  ,  Uit 
niaria^e  où  les  formaUtés  et  les  cëré-. 
moitiés  de  l^glîse  n'ont  été  observccs 
que  sec  rètement.   .         ,  '  ' 
'  On  appelle  proverbialenàent  ,    Ma- 
riage de  Jean  des  Vignes  ,  tant  tenu  ,  tant 
payé  t  ou  simplement  ,  Mariage  de  Jean 
des  Vignes,  Un  commerce  criminel  souij 
quelque    apparence   de    mariage.   On 
rappelle  autiement  ,  Mariage  en  dé- 
trempe^     .  , 

On  appelle  en  Allemagne,  Mariage 
de  la  maiji  gauche  ,  le   miiriage  qu'un 
Prince  ou  Seigneur  ,  propriétaire  d'un 
fief  relevant  immédiatement  de  l'Em» 
pire  ,^  contracte  avec  une  femme  J'un 
■étsX  infirieur,  en  lui  donnant  la  main 
gaùèhe  au  iieu  de  la  droite.  Les  enfans 
nés  dcy^e  mariage  sont  légitimes  et  no- 
bles, qnais  ils  ne  succèdent  point  aux 
États  de  leur  père.       -V 

M\iiiA.OB  ,  se  dit  aussi  de  la  célé- 
bration des  noces.  t,tre  inviti  à  un  ma- 
riage. Assister  a  un  nïariag^     ^     ' 

li  signifie  aussi  La  dot  qu'on  donne 
à  la  mariée.  Hlle  a  eu  tant  en  mariage. 
Combien  bette  fille  aura-t-elle  en  maria- 
ge ^  On  lui  a  donné ,  elle  a  eu  un  bon 
mariage^  un  gros  mariage^  Sa  femme  est  • 
morte  sans  enfans  j  il  faut  qu'il  rapporte 
le  mariage.  Il  a  mangé  le  mariage  de  sa 
femnu* 

On  dit  prorerbialement ,  Un  bon  ma- 
riage payera  tout ,  pour  dire ,  qu'il  sur- 
TÎendra  à  une  perspnne  quelque  heu- 
reux événement  qui  la  -raèttrp  en  état 
di'acquitier  ses  dettes.  ' 
v^  On  le  dit  aussi  du  bien  qu^un  père 
clonne  à  son  fils  en  le  mariant.  Ce  père 
a  donné  un  tris-  bon  niariage  à  son  fils. 

MARIER.  V.  actif.  Unir  un  homme 
(»t  une  femme  par  le  lien  conjugal  , 
suivant  les  cérém  jnies  de  l'I^glise;  et 
en  celte  accepfion ,  ce  verbe  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  d'un  Prêtre. 
he  urètre  les  doit  marier  dans  peu  de  jours. 
Le  Prêtre  qui  les  a  mariés. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
font  ou  qui  procurent  un  mariage.  , 
SoU  p«r  autorité  paternelle,  soit  par 
office  d*amitié.  Du  la  mariera  bientôt. 
On  Va  bien  mariée .  Son  père  la  marie  avec 
'tes  droits  ,  Va  hiariée  avantageusement. 

On  dit  d'Une  fitle ,  qu*£^  est  bonne 
è  marier  ,  pour  dire ,  qu'Elle  est  en  âge 
d*étre  mariée.  .        • 

MA.RIBR  )  sVmplcie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  vous  mariere{' 
vouf  f  II  s'éft  marié  riçhetnent.  Il  s'est 
marié  pat  amour.  '  •  y".,^  J;.  '-  > 
M\iiiBR  ,  signifie  figurëment,  Allier 
deux  choses  ensemble ,  les  joindre  Kune 
avec  l'autre  *,.  et  dans  cette  acception  , 
il  ne  se  dit,  que  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  di»,  Marier  là  vigne  avec  Vor- 
meau.  Marier  la  voix  a\tc  le  théorbe. 
'^arlar  les  lettres  avec  Us  armes.  Cnte 
épithlu  te  marie  bitn  avec  ce  mot-là.  Cet 
adverbe  ne  se  marie  pas  bien  avec  ce  verbe,    ' 


MA  H: 


I 


1»: 


On  dit ,  Marier  des  couleurs^  pour 
dire  ,  Les  assortir.  ^'rr^'.ïf. 

MAmii  /  is.  Participe*  * 

^\  est  quelquefoia  substAntif ,  et  alors 
il  ne  se  dit  que  de  celui  qui  est  tout 
nouvellement  marié',  qui  vieht  d'être 
marié  ^  et  de  même  de  celle  qui  vient 
d'être  marit^e.  Ott  est  le  marié  ?  Voilà 
la  mariée.  Un  nouveau  marié.  Les  nou- 
veaux mariés.  La  nouvelk  mariéth  Cou- 
cher  la  marue,  {       • 

On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  se  plaint  mal- 
à-propos  ii'une  chose  dont  il  se  devroit 
louer  ,  qu'I/  se  plaint  que  là  mariée  est 
trop  belle,  #  "        , 

MARIN,  INE.  adj.  Quiestdemer. 
Mbnstre  marin.  Veau  marin,  Loup  ma- 
rin.  Cheval  marin.  Homme  marin.  Conque 
marine.         S         - 

On  appelle  les  Dieux  de  là  mer ,  Les 
Dieux  marins.  .  v* 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  sert  à  l'usage 
de  la  navigation  sur  la  mer.  Carte  n\a- 
ritu.  Aiguille  niarinç. 

On  appelle    Trompette  marine.   Un, 
instrument  de  musique  à  une  seule  cor- 
de, et  dont  on   joue  avec  un  afchet..'' 
Jouer  de  la  trompette  marine. 

On  appelle  Aiguë  marine.  Une  espèce 
de  pierre  précièu.ne  tendre ,  et  de  cou- 
leur à  peu  près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  le  pied  marin  , 
pour  dire ,  qu'il  est  accoutumé  à  être 
?ur  mer ,  qu'il  a.le  pied  ferme  en  mar- 
chant sur  les  ponts  ,  sur  lé  tillac  d'un 
vaisseau.  On  emploie  la  même  locu- 
tion.au  figuré,  pour  dire,  qu'Un  hom- 
me ne  se  déconcerte  pas  ,  au'il  con- 
erv.e  son  sens  froid  dans  une  circoiis- 
tance  difficile. 

*  M  Ain.'  s.  m.  Se  dit  en  général  des 
gens  de  mer.  Cest  un 'Marin  qui  lui  a 
dit  cette  nouvelle, 

MARINADE,  s.  f.  i?rîture  de  viande 
marinée.  Des  poulets  en  marinade.  Voilà 
une  bonne  marinade.  Une  poitriru  de  veau 
en  marinade,  .     ' 

MARINE,  s.  f.  Ge  qui  cojicerne  la 
navigation  sur  mer.  j/  entend  bien  la 
marine.  Officier  de  marine.  Intendant  de 
mariné.  Gardé  marine.  Le  Conseil  de  ma- 
rine. Qn  a  tenu  Coraeil  de  marine.  Les 
Ordonnances  de  la  marine.  y' 

Ma-rinb  ,  se  dit  de  tout  le  corps  des 
Officiers ,  troupes  et  matdlota  destiiiés 

au  service  de  mer.  .  ^  »      .  \ 

» 

Eli  ce  sens ,  il  comprend  même  les 
vaisseaux  de  guerre  ,  et  tout  ce  qui  fait 
la  puissance  navale  d'une' nation.  La 
marine  de  France.  La  marine  militaire. 
La  marine  marchande. 

Il  signifie  aussi  Plage ,  côte  de  mtr. 
Se  prjomener  sur  la  marine.  Et  dans  ce 
sens,  on  appelle  Marine,  en  termes  de 
Peinture,  Les  tableaux  qui  représen- 
tent un  por^  de -mer,  oU  quelque  vue 
de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  excellé  daru 
les  marines.   Un  Peintre  de  marines. 

Il  signifie  encore  Le  goût ,  l'odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  la  marina.  Cela  a 
un  goût  de  marine.^'        '  •*•""- 

MARINER.  V.  a.Fair*^  cuire  du  pois- 
son ,  et  l'assaisonner  en  telle  sorte , 
qu'il  puisse  se  conserver  très  -  long- 
temps. Mariner  du  thon.  Mariner  des 
anguilUs! 

MAaiHBB ,  se^  dit  aussi  De  Tassai-   1 
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•onnement  qu'on  fait  à  de  ceftldnei 
viandes  pour  les/ rendre  mangeablat 
sur  le  champ.  Mariner  des  poulets,  Mst- 
riner  une  poitrine  de  vei^. 

On  dit  aussi ,  Mariner  du  chevrtmlig 
pour  dire ,  Letremper  dans  le  vinaigre. 

MabimA,  il.  particijpe.  D«<Att/?rr« 
marines,  DeépouUu  marines.  Des  cham- 
pignons marines.  .^.       ,.    ' 

Lorsque  de  certaines  marchandises, 
comihé^  du  thé ,  du  café ,  du  cscao ,  de 
la  cochenille ,  etc.  ont  été  altérées  et 
gâtées ,  pour  avoii'  été  trop  long-temps 
sur  mer  ,  on  dit ,  <qu'£/^«  sont,  ma- 
rinées. 

MabinI^,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Des  lioTis  et  qutres  animaux ,  qui 
ont  une  queue  de  poisson  ,  comme  les 
Sirènes.  •  '  v. 

MARINGOUIN.  s.  masc.  Sforfe  da 
moucheron  qui  ressemble  au  Cousin  , 
et  qui  est  fort  commun  dans  l'Améri* 
que.  Dans  ce  Pujs-là  on  est  fort  ûuom^ 
mode  des  mariwouins, 

MXKINIEK.  a.  m.  Celui  qui  sert  à  la 
conduite  d'un  bâtiment  sur  les  grandes 
rivières.  Cest  un-  mafinief.  One  bande 
de  mariniers,  { 

On  appelle  Officiers  mariniers  ,  Tous 
les  bas  Officiers  qui  servent  à  la  ma- 
noeuvre d'un  vaisseau. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Sorte  d'herbe 
odoriiérantiî.  La  marjclaine  s'emploie  en 
Médecine  ,  comme  céphalique  j  stomachi- 
que ,  etc. 

MARJOÏJET.  s.  m.  Termp  de  mév- 
pris ,  qui  se  dit  populairement  d'Un 
petit  jeune  homme  qui  fait  lé  galant , 
qui  fait  l'entendu.  Cest  un  plaisant  mar- 
JoUt,    •     '   ■  '     •,■ 

MARIONNETTE.  s..f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  carton  qui  représente 
des  hommes  et  des  animaux,  et  que 
l'on  fait  remuer  par  artifice  ,  par  res- 

V  ^^ 

sort.  Il  fait  jouer  lesmar(pnnettes.  Don-  . 
ner  les  marionnettes.  Aller  aux  marion- 
nettes. Il  a  des  marionnettes  che^  lui. 
'Les  marionnettes  amusent  les  enfatu.  Les 
grandes  marionnettes  >  les  petites  marion- 
nettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  légère ,  frivole  ,  sans 
caractère  >  que  Ce  n'est  qu'une  marion- 
nette. Cest  une  vraie  marionnette,  ■' 

MARITAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  appartiftitau  mari.  Pou- 
voir marital.  Puistance  maAtale. 

MARri'ALEMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  En  mari  ,  comme  doit  ffire 
un  mari<^  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter 
maritalement  sa  femme  ,  de  vivre  mari- 
talement  avec  elle.  •    ^ 

MARITIME,  adj.  des  3  g.  Qui  est 
proche  de  la  mer  ,  ou  qui  est  relatif 
à  la  mer.  Les  Provinces  maritimes.  Les 
Villes  maritimes.  Les  peuples  maritimes. 
Les  Puissances  maritimes.  Les  forces  ma- 
ritithes,  .,;,  ,  ^    . 

Ou  dit  y  Les  forcée  maritimes^  pour    ' 
dire,  Les  foi'cesde  mer.         *  **     - 

MARITORN'E,  snbst.  fém.  Terme     . 
familier  ,   pour  signifier  Une  femme 
mal  b&tie  et  maussade.  Une  grosse  ma»  '■' 
ritome.      '  \  '  "■''  ^^-^  ' 

^  MARLI.  sub.  mas.  Espèce  de  gaze 
o«^nt  on  fait  des  ouvrages  de  mode , 
et  des  ajustemens.  Marli  simple,  Marli 
double. 
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'    MAfiMAJUXE.  «^  L  Kom  collectif. 

Nombre  de  petits  ènfi|iit«  VôUà  bitn 

dt  le  m0nméUk*,Faittê  iéUn  €€it$  mër- 

■  msOki  B eat  finulier.  '  ■  '^fr  '•'!>'  '^^^^* 

,.l|AJUiiRLADJS,  SI  f.  Çonlhare  Ae 

Éttit»  |ire»qtte  réduits  en  booilUe.  Mar^ 

wmUdi  de  ctjjm»  Marmêkd*  é^êbricùtg, 

HLÊrfiuiadf  X  fommêf.   Marmelade  et 

fnmiê  s  de  f4fh»i.  Bonne  tmmuladt, 

Wai99  dt  U'mArmtladê,:'''^^-*'^^'^^^.^' 

On  dit ,  qu*  Uni  ehaft  ni  tn  m^rmela^ 

'  dt^  pour  dire  y  qm'Blie  est  trop  cuite  et 
presque  en  boniliie. 

On  dit  aussi  figurément  et  fniinilière- 
ment,  qu*C/^  êkote  têt  en  marmeiade  , 
pour  dire,  <^'Blif  ^t  brisée  en  mille 
morceeux.  ■  -'  ^^^-''-X--'  "l^-'''  - 

'  MAAMITE.  s.  r.  Sorte  de  pot  de 
'ftf  ,  êm  cuirre  oo  d*argent,  où  l'on 
Sut  b^lûlUr  les  riendes  dont  oii  fait 
dn  potage.  Marmite  de  cuivre.  Grande 
marmite.  Petite  fàarmite,  (/ne  marmite 
pleine,  La  marmite  bout,  Écumer  ta  mar^ 
mite;.  Couvercle  dé  marmite.  Pied  de  mar- 

On  appelle  La  marmiu4es  pauvi 

Une  grande  marmite  qu'on  met  au  feu 

pour  la  nourriture  des  paiirres.   On  a 

diétribué  auM  pauvre»  mm  grmtde  marmitt 

'  êe  eoupc,  une  grande  marmite  depoii, 

y  une  grande  marmite  de  flveê. 

On  dit  proyerhi  alement ,  que  La  mar- 
wdu  front  j  que  la  marmite  eet  bonne  en 
futlqui  maiton  «  pour  dire^  qu'Oïl  y  fait 
bonne  cbè'-e. 

En  parlant  des  choses  qui  cOntri* 
.  buent  le  plus  à  la  subsistance  d'une 
tnaison  y  on  dit  familièrem.  qu^J^iZes 
font  bouillir  ,  quV^s  eervent  à  faire 
bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il  a  de- 
'  puiê  fuelquet  jours  ,  aide  à  faire  bouillir 
la  marmite,  •       .  ^ 

On  dit  familièrement ,  que  La  mar- 
mite  est  r^nvertie.  »  ponr  dire  ,  qu'On  ne, 
fait  plus  d'ordinaire  dans  une  maison.  - 

On  dit  populairement  d'tTn  homme 
qui  ^  le  nez  large  par  en  bas  et  rc- 
trou.tsé ,  qu*// a  le  ne\  fait  en  pied  de 
marmite,    ■'"-■  ■":  "■     '  .  '  '••'  ••-  "[*"'•' 

Et  on  dit  jpiilièrcment  d*Un  para- 
site y  que  Ceet  un  écumeur  de  mamdtet, 

MAAMITEUX^  ElTSE.  adjcHf  Pi- 
teux  y  qui  est  mal  du  côté  de  la  for- 
tune et  du  cftté  de  la  santé  ,  et  qui  s'en 
plaint  habituellement.  Il  est  tout  màr- 
miteux.  Il  est  familier.  . 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  mar- 
miteux,  Unpamre  marmiteux, 

MABJdlTON.  s.  masc.  Le  plus  bas 

valet  de  cuisine*:  c'est  d'ordinaire  un 

petit  garçon.  Cett  un  marmiton.  Il  est 

crasseux  et  salù  comme  un  marmiton, 

if.    MAKMONNER.  v.  act.  Murmurer 

/•sourdement.  Qu  est-ce  gue  vous  marmon- 

l  pef-M.  Marmonner  entre  ses  dents.  Il  est 

l'Opulalre.  '  i;        * 

MarmovItIé  ,  it.  participe. 
MARMOT;  s.  m.  Espèce  de  singe 

qui  a  une  barbe  et  une  longue  queue. 

Gros  marmot.  Laid  comme  un  marmot, 
Makicot  f  signifie  aussi  Une  petite 

figure  grotesque  de  pierre ,  de  bois  , 

.  :.  «ie.'  Il  a  bien  des  marmots  dans  son  ca- 

'«■■•• 
,     hinet. 

On  dit  Hgurément  et  fkmilièrement , 

Croquer  le  marmot,  pour  dire  ,  Atten- 

dre  long  -  temps.  Qut  voulez  -  vous  que 

.,  jf. fasse  là  à  croquer  U  marmot  *  Il  lui 

•  Tome  II,  » 


•  fait  croquer  le  marmot  deux  htmra  d?> 
rant,         •      '    '  -'^^^^'^  ^i'^..^v;o-\,c-  ■ 

On  appelle  figurément  et  familièrem. 
par  mépris ,  Un  petit  garçon ,  Un  mar- 
mot. Et  une  petite  fille ,  Une  marmotte, 
yous  êtes  un  beau  marmot, 

MARMOTTE,  s.  fém.  (  Marmote.  ) 
Sorte  de  gros  rat  de  momtigney  qui 
dorf  durant  riuTer.  Dormir  comme  une 
marmotte%^  :    .       '  ,....   ^f  i 

MARMOTTE?.,  r.  a.  Parler  confu- 
sément et  entre  sej  dents.  Qu'est-ce  que 
vous  'marmoitë(  entre  vos  dents  f  Mar- 
motter eeà  ^rt^.ttt.  Marmotter  set  pateTtôf 
très.  XL  est  du  discours  familier. 
'  MAmifOTTi  ,  au,  partyripe^  - 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure 
grotesque.  Ceti  unvendeàr^  uu  faiseur 

de  marmouteu.  ^"''^  --'  ■*  '-''-x'.  ■.>  •-••••♦■'■■■ 

^  ■/  

On  appelle  par  dérision ,  Un  petit 

gvçon ,  un  petit  homme  matfait , .  Un 

matmouset  ,    Un  visage  de  marmouset. 

Voilà  un  plaisant  marmouset,    S^ 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  cal- 
caire,  donton  se  sert  on  quelques  Pays 
au  lien  de  liimier,  poAir  imiéliorer  les 
terres.  Marne  blanche,- Marne  rousse,  Ti- 
ver  de  là  marne.  Une  charretée  de  mahu, 
La  marne  échauffe  la  terre, ,, , 

MARNER.  T.  act.  Répandre  de  U 
marne  sur  un  champ.  Marner  une  terre. 
Quand  on  a  marné  une  terre,  c'est  pour 
long-temps, 

MAatfi)  il.  participe. 

MARNIÉRE.  s.  f.  Espèce  de  car- 
rière d*où  l'on  tire  de  la  marne.  On  a 
trouvé  dans  cette  ferme  une  mdtnière  ,  une 
bonne  mamiire.  Creuser  uii?  mamière. 
Ouvrit'  une  mamiire.  Tomber  dans  une 
mamiire,  \  «^ 

MAROQUIN,  s.  mas;  Cuir  3e'bouc 
ou  dé  chèvre  apprêté  a/ec  de  la  noix 
de  gale.  Maroijuin  du  Levant,  Maroquin 
jit  Barbarie,  Maroquin  de  Flandres,  Ma- 
roquin de  Marseille,  Maroquin  de  Paris. 
;  ^^fiaroquin  à  gros  grain  ,  à.  grain  délié. 
Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouge.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  4e 
maroquin.  Un  Uvre  relié  eh  maroquin  ^cou- 
vert  de  maroquin,  -    • 

MAmoQcriv.  Terme  d'Injure ,  qui  se 
dit  par  mépris  d'Un  homme  de  néant. 
Cest  ur  plaisant  maroquin,  H  est  po- 
pulaire. 

MÂROQUINER.  r.  actif*  Apprêter 
des  peaux  de  veaux  comme  on  apprête  \ 
des  peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire 
du  maroquin,  Maroquiner  des  peaux  de 
veau,    '■■^',.:'(.'^      .-^....;  ^..,.^^  .*,-..    ^ 

MAnoQirivi  y  ki.  participe. 
'  i-     MAllOQU/NERip.  s.  fém.  Art  de 
faire  le  maroquin. 

MAROQUINIER,  i.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  ne 
se  dit  que  du  vieux  langage  imité  de 
Clément  Marot.  Style  Marotique,  Vert 
Marotiques,  Êpltre  Marcti^m^,  Langage 
Marotique, 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre 
qui  a  une  tète  au  biout,  coiffée  r\*un 
capuchon  bigarré  de  différentes  cou- 
leurs ,  et  *  garnie  de  grelots  ,  et  que 
portoient  autrefois  ce^  qui  faisoicnt 
le  personnage  de  foux^  On  dit  d'Un 
homme  extravsgant|  <{u* Il Mvroit  por- 
ter la  marotte. 

M^^oTTx ,  se  dit  figurément  et 
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Uèrement  de  rob^et  de  qudqoe  «£kc* 
tion  violente  et  dérègle.  Il  est  coiffé 
de  cette  fimme  ,  ttest  sa  ^tarotu.  Il  ut 
cUffé  d^une  tellf  opinion ,  Ve«f  ta  ma- 
rotte. Chaeum  a  ta  marotte,  A  chaque 
fou  plëit  m  marotte. , 

MAROUFLE,  tnbst.  nusc.  Terme 
d'injure  èc  de  mépris ,  qui  se  dit  d'Un 
fripon  )  d'un  malhonnête  homme' ,  d'un 
homme  grossier.  Cest  un  mtwnjle  j  un 
vraimarouJU,     -    v^-^ ->*-;■  ^^>- 

MAROUFLER,  t.  %,  AppBquer  unei 
toile  destinée  k  être  peinte  à  l'huile  y 
sur  du, bois ,  du  plâtre ,  ou  de  la  pierr^V 
avec  ufte  certtûne  colle  nommée  Ma 
roitflei^é^:^:\'-','^r'\*  -.'  -^'.r  ,'- •  ';.  •  '..^ -^.y.:  ^," • 

MAXovFLé ,  is.  participe.      '<■""'. 

MARQUANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
marque  I  qui  se  fait  remarquer.  On  le 
dit  des  personnes  et  des  choses.   Une 
personne  mar^nte.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante,'  /'  \-' , 

;  MARQUE,  s.  i.  Ce  mot  se  dit  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  sert  à  dési- 
gl^r  ou  à  distinguer  quelque  chose. 
.  On  en^marquera  dans  la  r^Iie  les  dif-  ' 
\lérentes  acceptions  particulières. 

Il  signifie  quelquefois  L'empreinte  i 
ou  toute  autre  figure  qu^on  fait  sur.  une  ' 
chose  pour  la  reconnoitre  ,  ou  pour  la 
disdnguer  d^avec  une  autre.  La  mar- 
que de  Vétaînfin.  Mettre  la  marque  sur  de 
là  vaisselle.  La  marque  de  FOrfèvrk  La 
marque  des  chfv(iux  d'un  tel  haras.  Ap- 
portei  la  marque  pour  marquer  <  ces  che- 
vaux, La  marque  du  fer.  La  marque  des 
cuirs,  La  marque  des  étoffes,  La  marque 
du  papier,  La  marque  des  moutons.  Il  a 
déclaré  ne  savoir  signer  ^  tt  a  fait  sa  mar-  ' 
que.  Il  a  mis  sa  marque  au  bas. 

Avoir  djloit  de  mXrqub  j  Cest 
avoir  droit  de  faire  mettre  une  marque 
sur  certaines  choses.  Les  Princes  ont 
droit  de  marque  sur  toutes  leè  marchan- 
disee-qui  sortent  de  leurs  Etait,  Payer  le 
droit  de  marque.  On  a  mis  éh  régie  la  mar* 
que  des  cuirs,        f 

Maxqub.  L'instrument  arec  quoi  l'on 
fait  une  empreinte  sur  de  |a  vaisselle , 
sur  du  drap  ,  ou  sur  autre  chose.  Ap^ 
porte\  la  marque  pour  marquer  cette  vais-  , 
selle,  '  ' 

Marque.  Trace  ,   impression  que 

laisse  un  ccr^s  sur  un  autre  à  l'endroit 

où  il  -l'a  touché  ,  où  il  a  passé.  Il  a 

été  blessé  au  front,  la  marque  y  est  en- 

l^core.  Le  tonnerre  ^le  feu  a  passé  par-là  , 

en  voilà  des  marques.  Il  porte  encore  des 

marques  det  blesiures  qu'il  a  reçues  à  la 

guerre.  Les  marques  des  griffes  d^ un  chat. 

Il  a  eu  la  petite  vérole,  il  lui  en  reste 

des  marques,        * 

On  dit  I  Faire  porter  ses .  marques  à 
quelqu'un  ,  ponr  dire ,  Le  maltraiter  de 
telle  sorte,  que  les  marques  lui  eu 
demeurent.  Il  est  du  style  famiUer. 

Marovs  y  se  dit  encore  de  certaines 
taches  ou  autres  signes  que  Thomme 
ou  un  animal  apporte  en  naissant.  Cet 
enfant  a  apporté  cette  marque  du  ventre 
de  sa  mire.  Ce  chien  a  de  ielles  marques. 
Ce  cheval  a  une  marque  au  front, 

Marqux  ,  se  dit  aussi  d'Un  orne* 
lAent  qui  distingue  une  personne  d'a- 
vec une  autre.  Le  mortier  est  la  marque 
des  Présidens  du  Parlement.  Les  fais- 
ceaux et  la  hache  étoient  U^  miti^M  dêê 
grands  Magistrats  Romaine,  .    .  ^ 
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ffi'i    •     M^^**  »p|>«.ne  Marquée  éthonnlkiîr ;  Cêf'   M 
'      *v  .f4i4-ne.?  înaïques  d«  tlisiinction  pufiui  Icfc    " 

,,       Gentil Mliomiiies  tit  IfS.^eiïs  dé  imvrie:. . 

■  '"  ''  ■  .  Jt 

%;'   ^rrcorcfi^n  fc/cu>  /i  ijoix  dv  Saint  tout  s , 

Aiunt  dtt  marquée  d'honnfur.  (>»  «lil'ett 

**^      J^rsenâ,  Porter  .les  infriu€S  d'un  Ordre. 

•       -       ^é,  eii»Ariii«ir»et  I  on  ap^i^lle -^ar- 

.^/-<ioT<i  tir  iVfi*i' comme  I*'8,r1jàfon«  île 
;  ;  JMaiécJi.tf  ■«'«*  >>autc  ,   le  colliçr   .tel 
'•       .  OnlTesWu  Uoi,.>tC.  '     ,*  « 

'   ' .      On  appelle  Un  homme 4*  fnarque  ,  Un 
;,  '  •     Ju.Ynine  de  distinction,  /.e  Roi  U^tr  èn-J 

à.    yoya  faire  comjpljiment  par  un  hantmc  de 
.    marjuû.    .   .    •„     ;,  ■>••■■ 

.      ^  \i>RQUE.    D'iWFAMIEATÔUt     rc    qui 

f-"       prouve,  tout  ce  qui  lait  cbnnoitrc  l'in- 
/'"•'      l'amie  dv  fiuelqu*un.     :''i..'^ii^\-y'-/ 

LtfTM?  FiB  ^.\.RQUB,  8ontïdcs  I^et-, 
très  dp  ï'rprésuJUes  qù*  Jn  lloi  accoide,., 
a  un' do  se'V  stijipits  ,  à  qin  un  Prince 
.étcanper\»  roliist^  justice  H'uneviolenv.e  . 
'  -.^Ju'il  arépi'ouvée  en  temps  de\i«ix  >  de 
la  part  des  sujets  de  ce  Prince.  Lei 
lettres  de' marque  permettent,  à  la  partie 
Usée  de  saisir  les   effets    des   sujets  ^u, 
'    Pjtince  dons  elU  se  plaint,  ""*  . 

*  V  Marque-,  se  dit  aussi  Pe  ce^u'on 
(Çmp'ioie  pour  se  ressouvenir  de  quel- 
que chose,  i/  a  mis  un  papier  dans  à^ 

'tabatière  ,    pour  iui  servir    de  tnarque. 
QuaTÙl  je  trouve   q-uelquf  chose   de^  beau 
daniun  JLivre  ^  j'y  fais  une  marque 
.     Marooe  ,  se  dit' aussi  d'Utt  cllilïrQ^,  * 
il'un  car'rtctère,  d'une  figure  que  les 
JVI^rc4iands  et  Ouvriers  mettent  à  leurs 
vmarchandi^s   ou   ouvrages.  Ce  papier 
porte  Va  marque  du  Fabriquant.  Cette  mar- 
chandise est  à  la  marque   d'un  tel  Marr 
thand.  L'Ouvrier  a  mis  sa  marque  à  son 
ouvrage.  ^^ 

MarV>ue  ,'  se  dit  aussi  Des  jetons  , 
des  fiches  ,  et  de  quelques  autres  signes 
que  l*on  met  au  jeu  au  lieu  :rargent. 

•  On' convient  ,  en  ne  mettant  au  jeu  j  de  la 
valeur  des  marques. 

On  appelle  r.assi- Afar^uc*  ,  Les  je- 
tons qui  servent  à  marquer  les  points. 
et  les  parties  qu'on  gagne.  En  ce  seps 
.     on  dit  d'Unliomine  quier.t  sujet  à  mar- 
qiier  plus  qu'il  ne  faut,    qu'//  est  heu- 
'  reux  à  la  marque. 

Marque,  ôignifieaussi  Indice',  si- 
gne. Cwr*  «ne  mflr.;wc   de  bonhsur  j   de 

.    malheur. 

l\  signifie  aussi  Présage.  Le  Ciel 
rouge  le  soir  est  une  mafqu:  de  beau  temps.. 
A  II  signifie  pareiliement  vTjémdigna- 
ge ,  preuve^  Ce  sont  des  marques  de  votre 
estime.  Des  marqiies  de  grandeur  d'âme. 
Cest  b^^  marque.  C  est  niauvaise^mar- 
^  que.  Des  marquées  d'ignorance.  Des  mar- 
ques d'amitié.  Laisser  des  marques  de  re- 
'   -connoissance.   Utie  très -méchathi  piar que. 

Recevoir  des  marques  de  bonàd. 
►        On- dit,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela  t 
Vt' absolument  daVs  lé  di^coui's  fanii-  . 
ifer.   Marque  que  f^l  fait  cr.la  »  pt»ur  j, 
dire,  nITuc  preuve  que  j'ai-^fart  cela. 
On  dit^ussi  familièrement ,  Marque  de 
cela ,  pour  rfire ,  Une  nreu^ve  de  cela. 
MARQUER.  V.  a.  Mettre  une  mar- 
que  ouvune  Cïï\preinte  sur  une  chose  , 
,pouf  la  distiïvgtïer  d'une  autre.  Marquer 
•  :,  des   moutons  ^  dèt  chevaux.  Marquer  de 
la  vaisselle..  Marquer  d'un  fer   chaud  j  . 
/  avec  un  fer  chaud.  Marquer  Ut  afbves.^ 
Marquer  jLes  st^rvietiet  ^  des  draps.    On 
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v.r 


magqiu  l/vi/i  dtutê  ùs  Cévtê*  Lit  J^t/r- 

tiers  marqufHt.ies  h'git.     '     »•  , 

On  dit  ,  Marquer'  un  Çaïup  j  pour 
dirr^,^  Marquer  lé  lieu  où  l'urmée  doit 
rampei;.      i     / 


Marquer  ,  signifie  aussi,  Faire  une 
impression  par  quelque  l^l^ssure  ,  pai 
quelque  c;oup.  Il  a  iU  marqué  rudement 
au  fronC.Ml  'ne  s'est  pas  toatentc  de  le 
battçe  s  il ■  Va. r*iarq tj é  àJ  visage . 

Onulit  d'Un  homme  qui  pr^d  les 
dev\iiiitJ  pour  iU?ri\ei  le  prêter  où  la 
compagnie  "doit?  wî  rendre,  qu'//  est 
alli}  marquer  Ui  logis.  Il  est  dû  ^l^e  l'a- 
mi'ier,  .   ^^       ..    -       > 

Il  signifie  aussi ,  Laisser  des  mar- 
ques ,  des  traces  ,  des  ves'ige*.  4-*  tor^ 
Aent  a  marqué  son  passag-'  /  ar  un  grartd 
dcyât.  Les  armées  marquent  ordùLiif,ement 
leur  passage  par  de  grands  désordret» 

•  '  .MV*|(Ç^ubr  ,  signifie  outore  ,  Mettre 
une  marque  pouriaire  so^.vemi.  Mur- 

^  quer.  datu  lén  livre  l'endroit  où  tim  tn 
jtst  à:jneuré.  Je  lui  ai  marqué  ce  pattage 

■  avec, du  crayon.  Marquer  eom  jeu^^Msu^ 
quertes  points  qu'on  gagne  au  trictrac  » 
au  piquet.  Marquer  une  chaste  au  jef  de 
la  paumé,    ■  .  "  '■■' 

■^     On   dit  proverWalement  et  figuré-  "^ 
menf  ,  Mat^ue^  c^te  chasse ^yonr  dire, 
Souvenez. -vous   de    cette   action:',   j'en 
aurai  raison  en.  temps  et  lieu. 

Marquer  ,    signifie  encore,  Indi- 

I  quer  ,  donner  lieu  de  connoître.  Sa 
taille  t   *a  bônru  mine  marquent  bien  ce 


r 


au' il  est. 

On   dît    d'Une  allée  nouvellement 
plantée,   qu*^^^'  conm.nceà  marquer» 

pDur  dire  ,  que  Les  arbres  çommcn- 

^  V  ,  .  l  '  ■     :i*^ . 

c^nt  a  bien  pousser. 

Marquer,,  signifié  aussi.  Spécifier, 

soit  "de  bouche ,  soit  par  écrit.  Je  lui 

marquai,   expressément  qu'il  *tût  à  faire 

telle  çho."..Pauvois^-je  mieuxJiu  moquer 

:  cela  IJc  ne  goûte  point  ce  que  vous  m'a- 

'pjg^^afqué  dans  y otre  lettre.  Marquer  à 

qWUqu'un  ce  qu'il  doit  faire,         .        » 

On  dit ,  qu'C/n  cheval  manque  eiicore , 

pour  dire-,  que  Lès  ^nàrques  qui  Vien- 

nent  aux,.dehtsparoissen^ encore,  et 

font  connoître  qu'il  n^a  pas  plus  de 

huit  aYis.    Et  «>n  dit,    qu^iZ  né  marque 

plus  t  Quand  ces  marques  ces^ent/de 

«paroître.     ;.  "       '^ 

On  dit  encore  1  qu'  Un  cadran  au  sa' 

s 
leil  marque  >  ou  ne  rfiarque  plu,s  »  pour 

dire  ,  que  le  Soleil  y.  donne  .encore ,  ou 

,n'y  donne  plus.  »,     -^     ^  '  v  ' 

On  dit -figurément  d'Une  l'ehirae  qui 
>déiire  avec  ardeiir  une  cHosp  qu'elle 
\  ne  sauroit  ayolr,  ^on  jfuit  en  sera  mar- 
qué: H  est  du  sryle-famiiier.  - 

Matiquer  ,  cJgftifie  aussi.  Témoi- 
gner ,  donner  clés  marques.-  Marquer 
sa  recpnnoî^safice.  Marquer  son  amitié »' 
sa  tendresse  j  son  estime  ,  son  affection  , 
son  respect  j  '  tori'attention  j  sa  boime  ro- 
luîité.  ' 

On  dit  familièrement  ,  Cèlif.  marque^ 
roit  trop  ,  pour  dire*  /  CeFa  seroit  Trop 
remarqué  ;  ou  dans  un  autife  sens ,  Cela 
annonceroit  trop  l'intention  où  l'on  est; 
et  datis  cette  acception ,  Marquer  se 
prend  neutralement.  * 

On  dit  aussi  à  peu  près  dansie  mêmt 
sens  ,  Cet  homme  ne  marque  point\pour 
dire  ,  qu'il  ne  se  fait  p^is  remarquer  ; 
et  d'un  ouvrage  d'esprit ,  On  n'y  trouve 
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MARQvt,  SE.  participe. 
f    On  4tt  ,  qu't^  homme  est  marqué  ^t|||||'f  ^^,i^:|'•l^ÏÏ^^ 
front ,.  a  la  jomt  ,  eii.  pour  diit; ,   quUi 
a  qu.  \%^aé%  marques  -sur  r:t*s  particsdji: 
Hotk  corptk  C%i  dit  dafiê  le  inéiuc  sent  |^ 
Marqwi  Àe  ptitite  vérok  \  eu,  .  ;r  %"■ 

CHi  dii  d*lJu  #t>^ant  qui  en  naisMAt       , 
a  nprM»rté  Quelque  ai^noy  qu'il  ett  né 
marqué»        ,  , 

On  dit  encore ,  qu'  Un  cheval  em  mar»- 
^ué  («  ^/fr  4  Lorsqu'il  «'l'étoile  oa  I4 
pelote  au  Iront.  J 

Dn  dit  proverbialj^m..  qu'/Zn  homme  ^ 
qu'un  ouvrage  est  marqué  au  bon  coin  « 
pour  dire ,  que  Cet  homme  a  de  bonnes 
quaUiés ,  qu'il  est  hûmmfe  de  bien  ;  que 
cet  ouvrage  est  bon;  i^ 

On  dir /Avoir  pour  quelqu  un  detlatieiu 
tions  marquéet  ^  pour  dire ,  Dca  égcrda^ 
des  fianières  qui  prouvent  un  d^sir 
«de  rhonorer  particulièrement.  On  dit 
aussi ,  Un  goût  marqué  pour  une  per- 
sonne, pour  la  poésie  ,  pbur  4a  musi- 
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iv 
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que  ,  pour  la  raillerie.  O^  dit,  Un  det-  '  ■  ■ 
tein  marqué  J  pour  y  Une  int'ention  évi- 
dente. ^• 

On  dit  d'Un  borgne  ,  d'un  boiteux  , 
d'un  b«^1e  ,  d'un  bossu  ,  qu'//  ett  mar^ 
que  au  h.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu*  Un  honi» 
me  ett  marqué  suf  le  livre  rouge,  pour 
dire,  qti'Il  est  noté  poui  quelquj^  faute* 

On  appelle   Papier  marqué  ^  parche^^ 
min  tnarqiJ ,   Du  papier ,  du  ptirche-     J 
min  qui  est  marque  avec  un  timbre  y 
pour  servir,  aux  actes  qui  liont  foi  en 
Justice.  '  ,  .  '      *  ^  ^ 

On  dit  d'Un  homme  que.  là  Justice  à  * 
fait  marquer  d'un  fer  chaud,  ^u'X/tf     \ 
été  marqué.  ^  .    -■^      -      •        ' 

On  dit  au  Piquet ,  au  trictrac  ,^  ett*. 
Être  marqué  »  pour  dire  ,  Avoir  perdu 
un  des  p0ri«  qui  composent  la  partie. 

MARQUETER,  v.  act.  Marçjuer  de 
plusieurs  tâches.    Marqueter-  une  y.edu.. 
en  manière  de. peau  de  tigre»' Ias  faotis^    ' 
bwhe  sont  tous  marquetés  jusqu'à  un  C^-- 
tain  âgé.  '    '      \        V  '  ' 

\lVÏÀRQUETi,  ÉB.  participe.; 
•    MARQUETERIE,  s'  f.  Ouvragé  dé 
pièces  de  rapport  dç  diverses  couleurs.    ' 
Une  table' de  marqueterie.   Un  cabiptt  de 
marqueterie.  Un  plancher  de  marqueterie,  • 
Travailler  en  marqueterie,    Oi4vrage  de 
marqueterie.  >.  ,' 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  ùe  cire 
vierge.    Une  marqUette  de  cire, 

MARQUEUR.  i\  m^  Celdi  qui  mar- 
que. Marqueur  de  cuir  ',  de  drùpt^  etc. 

Au  jeu  de  la  Paume ,'  au  appfÇle  ab- 
solument -Afar^i/fur,  Celui  qui  a.  soin 
de  marquer  les  chasses  ,  et  qui  compte 
le  jeu  dans  Içs  parties  de  paume.  Il 
faut  demander  au  marqueur  si  U'çoup  èit 
bo^.  > 

MARQUIS.' s.  m.  On  appeloit.^lÉ^i 
autrefois  un    Seigneur  préposé   à  là , 
garde  des  marches,  des  frontières  d'un 
État  ;  et  c'est  de  là  qu'on  dit^ncore  , 
Le  Marquis  de  Brandebourg.  .     -., 

Aujourd'hui  c'est  uji  titre  dé  dignité^ 
qu'on  donne  à  celui  qui  possède  une 
Terre  érigée  en-  Marquisat  par  Lettres 
patentes ,  pour  lui ,  bu  pour  ses  an- 
cêtres; Le  Marquis  d'un  tel  lieu,  Ilprend 
à  bon  titre  la  qualité  de  Marquis,  On  le 
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^  A       preiul   auâii  ^omfttUin  simple    litrt 


de  no 


lileue^ 


J'     L'tri-  «vaiiUgeux  et  raussemenr  no 
I  ble  tle  quelques  petiU  -  maîtres  ,.  leur   ' 

hït  ilomiér  par  tlérision  le  titre  de 
^      V     ji«r^Mi#  j  sur-tour  j^uÉsnd  Us  ne  si>nt 

|.M  nobles.  Ctsiunilfàr<juU\,  un  dt  ces 


M' 


.;.>' 


Jdsr^  diê  t  un  Marquis  de  Carmagnole,  Les 

airs  de  nos  Aldrquis.  Cih  dit  pareille- 

■  -  Il 

^   ment  d'Un  bumnie  quf  prétend  pos- 

:  I  ■  ;%  V  '  ;  •édèr  f^r^nd  nombrfi  de*^rerreS|  Cestun 

*■:.'%'■»!  %  Marquis  dt  €arahiii..  W^''^'-  ^r^m^^^^y 


y':  ■■'¥>>, 


On  appfUi;  4Carf ii|,ff  ^Xa ^Mpiie  d*u^ 

à^:^;î^  Marquis. 
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^     "     MARQUISAT.  sub|/mMc!^^ 
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.^      -de  dignité,  attacbé  à.  une  If  erre  qui 
i?'       ,.^'Sî      •**  composée  d'uà  certain  nombi^ç  de 
'     "  A^  fiefs «Ze  /loi  àJrigé  céHe  Terre  en  Mar- 
%^1;0' tfj/iiflf.  Il  se  lïh  aussi  de  la  Terre  même 
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MARQUISEl^Pt  Tiînte  de  toile 
•;     '  *^         OlBricr  faît  tendre  pardessus  sa 
^  ;  r  *  tente,  poiàir  y  être  plus  à  Tabri  des  in- 
jures de  l'air.   Tendre  une  marquise,      v.^ 
^;^       MARRAINE,  s.  X  Terme- relasif! 
'•'  J^  qui  ti*!^nt  un  enfant  sur  les  fonts 

;;|:;^de   ilaptéme.  Où  tst  ta  Marraine  f   Le 
'  parrain  et  la  marraine    Cette  fille  porte  le 
nom  de  sa  marraine.  Sa  marraine  lui  a 
♦    fait  un  beau  présent,  .  - 

MARRI,  lE.  idi.  Fk<^J Être  marri 
d'avoir  offensé  Dteu,  Il  en  est  fort  marri. 
:     Il  vieillit.    '  .  .      :       , 

;   .  JJilARRON.  s.  m.  Espèce  de  grosse 

.    'châtaigne  bonne  à  piangcr.  Marrons  de 

%^/on.  De  f,ros  marrons,  Vn  chapelet  de. 

'  marrons.  Faire  rôtir  des  marrons,       'F 

-   •'  «^  On  appelle  JWrtrroni  g/ûc^>Desmar- 

'4  jrônS'  confits  et'  couverts  de  caramel , 

«qu'onmartrge  au  dessert. >v  i  ^.       >,'* 
On  dit  proverbialemen't,  Faire  comme 
Jè<singe,  tirer  les  marrons  du  feu  avec^ta 
patte   du  chat  j  pour  dire ,  Se  servir 
.  adroitement  d'un  autre  pour  taire  quel- 
que .chose  dohf  on  «espère  dfe* l'utilité K 
mais  qu*on  n*qse'laire  soî-iaémo,"  ;^^{^ 
On  appelle  -des  cheveux  hisés  éii' 
.-grosses  boucles  rOndes^  Des  cheveux 

frisés  eri  mnrrdns,  '  ■'  ^ 

.  •  .  -  ■     ■  s . 

.    Marron  ,  s'emploie  aussi  ad jecti^^e-. 
ment  dans  ces  phrases.  ,;  >  , 

Ma RROir.  Ce  mot  s'emploie  a ve<f  di'f- 
f  '  Ventes  acceptions . .  dans  '  les  ghr ases 
suivantes.  ■.■■.:.":'.■     :■-/:■;.!:■':';•■ 

En  termes  d^ïmprimerie  ^  on  appelle 
Marron  j  Uv,  ouvrage  imprimé  furtive* 

ment.  ■■  .M  -»  ^»L^::':;, 'iù^-'-  ^■, 
En  ternies  de  Guerre  ,  .on^  nomme 
Marron  j  Une  pièce  de  cuivre  sur  là- 
quelle  sont  gravées  les  heures  aux-* 
quelles  les  Officiers  doivent  taire  leurs 
•  irondes  ,  et  qui  se  placent  *  dûs  ,dç», 
boîtes  faites  exprès. 

^  VLes   Artificiers  appellent  i^ài 

Une  espèpe  de  pétard .  fait  d'un  pxft 

carton ,  et  de  figure  cubique.  ,>     J^| 

On  dit  dans  les  Colonies  d*Amérirr' 

•  qUe  ,  qu'  l/n  Nègre  est  marrinn  ,  qu't/  est 
devfnu  marron,  pour  dire ,  qu'il  s'est 
enfui,  qu'il  s'est  retiré  dans  les  bois, 

'  dans  les  déserts,  pour  y  vivre  en  U- 

'  berté.  Il  ^t  dit  (^ussi  des  aniiinaux,  qui 
de  domestiques  so^t  devenus  sauva- 
ges. CbcAon-marron.  V  »;v>:    ■  . 

.  MARRONNER.v.  a.  (^fflrowr)  Fri- 
ser dos  cheveux  en  grosses  boucles. 

1     MAaROWiTÉ,  Éx.  participe. 


MAllRÔNIER,  s.  masc.  ^thtt  qui 

porte  les  .>marrons.  ^         /^iii^Ti^V 

On  appelle  MarronUr  d'itidt  ,  Un 
grand  et  bél^rbre  qui  a  éié  apportée 
en  France.avec^les  pren^ières  aa«mp- 
n#s  doubles,  dés  fleui;s  sont  en  l^u- 
quets ,  qjti  m^iê  âVec  de  grandes  feuil- 
les d'ui\  be&u  viérd ,  font  uia  tri^s^bel 
eifet.  ^n'fruit ,  appelle  Marron  d'Mt  i 
qui  i-essemble  k  taj:nàtaigne,  est  d'un  ( 
gpAt  très-âçfeet  trèV*Hmer.  On  cher- 
che ilfpuis  loue  ^  temps  à  tirer  qHcl" 
qu'utilité  dé^^i%ttit.:':''''^'i''^' '/ - 

MAlCAU^.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  |)rinci|*alement  4e  deux  sor-' 
tef^  ||i blanc  ef  l^:ioiv«  appelé  ausM. 
Baiotté,  Toutes  d<iii^'.soy t  labiées ,  fort 
communes ,  érd'un  grand  usage  enMé< 

te  itf^»;rM^e  blanc  disent  leshumeiirs 
visqueuse)»  «les  squ!rre«ii[^^t  passe  pour 
un  excellent  remèd6ï|ii^  l^asUin^ft  bu-* 
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è* 


\      MAjlTEAjU.à.ta.Outirdé  1er  «pii 
à  tm  manche  \0rdinalremea4  de  boii^ 

^  et  fluî  çsr propre  à  l^iftre ,  à  forg«»r,:  %i^: 
k  cogner.' irros  martsau.  Fetit  marteau,' 
Marteau  d'Orfèvre.,  AL^eau  de  Maté'- 

*■  chai.  Ma'rttoft  àfeappwlUvant.  ManfMi 
dt  Càuvrèur".  Marteau  de  grotte  jfbffr/ 
Marteau  d$  TsdUeur  4e  pierres.  Tout  Ut 
Artisans  qui  travaillent  du  tnart^.^at-  > 
tre  avec  le  marteau.  Battre  au  marteau  .. 
à  grandi)  coups  de  rnarteau,  La  tête  du 
manteau.  Côgrutr  avec  un  itusrtei^,  Oa 
frapp^^t  atft^Qh  lamormàû(  aveom  É&f^  «f 


.:m;x^'*^ 


^eau,  Ctm-vaituiu  ettfaiu  au  marteau 
TL*  marteau  aveçj lequel  les  Offitiertdu  '/ 
Haux  et  Forêts  marqiient  les  arbresjdans     jv'.? 
Us  forJts^.\L'  Officier  qui  garde  h  marteau. 
Le  Garde- Marteau.  Les  marteaux  d'utêh 


*' 


Le  Mrnihi  nbfr  appliqué  tektérxéit- 
r^ent ,  Vësput  les  tumeurs;  appaise 
les  Couleurs",.  )l»tguérit^es  ulcèri^s.  On 
Icj  prec|d  rareqiient  en  potion ,  A. ^ac se 
,  "de  son  ode u,r  fétide  et  dés'agréable. 
MAJlRUBIASTRp ,  oûFa  rx  Mar- 
RVBÈ.  s.  m.  Fiante  labiée  ,  qni  abeaii- 
coup  de  rapport  Étec  \é  Marrube'  noh,  ^ 
Elle  est  yulnéri»m;  Saupoudrée  dé  Sél, 
elfe  est  bonne  contre  les  morsiires  fai-«- 
.tes  par  lea chiens.  :  /  ;;i^ 
'   MÀR5,  (pron.  i'Sydahs  U  Rdi- 
|i;ion  'des  Rornains  ,  étoit  le  Dieu  de  la 
•jruerrc.  En  Pdésie,,  on  dit,  Les  travaux 
de  M'ars,  U  métier^  M^s,  po.4r  dire. 
Les  travaux  derlaiftiterre ,  le  métier  dé 

via-guerre.        •      .       '     . 

•MARS,  subst.  masc.  Une  djfft  s^t' 
planètes  ,  qui  prend  sOn  nom  du  Dieu 
de  la  Ouerre* Xiz  Planète  àéMaxtk  ^M/I^l 
en  cari  jonction  avec  la  Lune  1,  •  ^'îlili 

.  Ma Rrs  ,  'terme  de  Chi niie  ,  signifie 
Ëe  fer  ;  et  l'on  donne  lé  noufi  de  Marjs 
à  tous  les  médicamens  dans  lesquels  il 

,  entre  du  içr-Jl' prend  de  la  teinture  de 
Mars.  Pu  safran  de  Mars, 
'  Mars  .  Le  troisième  des  mois.de 
Pannée.  Le  mois  de  Mars,.  Il  fait  bon 
planter  en  Mars»  La  Lune  de  Mars.  ^  ta 
tiotre-Dame  de  Mars.  Je  la  Mi-Mars. 
Les  giboulées  de^Mars,  Bière  de  Mars, 

On  dit  proVérbial."  d'Une  chose  qui. 
ne  manque  jantais  d'arriver  en  xertàin 
temps ,  Cela  vient  coirimtMafs  en  Carimie^ 

.Mars.  s.  m*  r*ur.  (  Pron.  l'S.  )Les 
menus  grains  iqu'on  àème  au  mois'dè 
Mars  ^  ^omme  ^oht  les  orp^  ,  les  avoi- 
nes ,  les  millets ,  etc.  Lefemps a étébônC 
pour  lit  mars  dfi.  cette  année,  S^  ne'pUut, 
^t  ki  wÊ^totiil^h^ 


'#; 


\ 


i.jorte  d'arme  joîftnwftirMfhfl^;^^^^^^^ 


'ïl  m«^''Éin«' 
•il|li!(i^«  Appelle  Marteau^d'arrnet  ,  pBrcti^::M^ 
«Jfi'ellf  est  faite  à  peu  prés  cotame'  ii^'rj:'j:l:],*^^  '^ 


^;.-'J 


rcrblifei*'^'--  ■•*K  ?^^  W''.  lr\u'à  ' 


marteau.  '.^'■^:M^(h::  :r'^-V  ^^^^^^ 

Ofe  dit  figuréineiif  ef  prorcrblihîi'  W     ÉM  /v      Ail  if 

menr ,  qu'  Un  homme  est  entre  U 

etfemlume  y  poi^r^jre^  Qwé  \a  Bituar\U:i'-/  ^//|'i- ;/,;  ^'fC;^'"«', '/,'j//^//î/*;| 

lion  .est  tellr,  qu'il  trouve  de^'emba^'^^^^^^^^^ 

ras  et  de  ^inconvénient. '4è^- qa#lqttn^4^'S^^ 

côté  quMl  si^t««urite.::v:4''''-^^^-^  *--ferf-  ' 

MARTXAtr ,  se  dit  Aussv  Dé  penn- 


ner  de  Pargent  (au ^péctier  jl'un^  mai^a  ♦•>■  ■^^iJr.li^^^iTiid'W  W    'R . ■;' ■• 
son:,  afin-de  Ve^i  ftici|,î^^^r  l'éiitiée.  f^^^^^'^-    '-^ ^-  '^-'vv^'  /  •W.:M.tli.i *  V  - 
n'entre  pas  ch^^  àet  ho0^ 
It  marteau, ,  % 

Oji  dit  pr^f;erbialeni 
pas  sujet  au  éoup 
f^jjjprk  n'eat  point  assu 
|j|x:ham^  et  iitt  premier 


î 


A}x\^x  reilixee.,  ^m.^'  ■■  ■  "jyi'^pm  ''' yifffS i  If 

de  marteku ;,pi^r- dkl^ f^if^ ■  Ug \'\ r;:§jB ' Wm^m 

wuiettV'a'Obéir sur^irif  p^^f^^z-  ''lH!/''t'fpM,:' ■r'-'-''-i 

nier  signal,,  rM-^jf.^^^  Ë:.n  '^'itM  \'-:k-'H 


■  qu'en  cette  phinse  figurée  ,  Martel 
tête,  qui  Signifie ,  Inquiétude  ,  ombra 
ge ,  souci.  Il  a  vu  un  Jeune  homme  qul-,,;J.^.:/ 
jparkfit  kt'tafyiumeji  cela  lui  donne  t  àela0f 
lui  met  martel  fhiite.  Il  a  su  au'U  «^^'^  ': 
faispitune  brîçte  contre  "^..^J^t^cdmëfi^ 

«'.         (1  ■  "       -  ■  '      '  y  J  ^'/'^'i'-t/r^v-   '■■■4'"'-"'' 

telen^téte,  -  .  :'''  r^/^'/Mi::'^-"'^:'.^.^'/^'. 

MARTÈlXge,  rniiÛ:  iïiflsl  TeriM 
de  Gruerie. -La  marque  que  lès^OÇr     > 
>  ficiefs  des  Eaux  «t  Forêts  font  avec  *  |  '' 

;  leur  martfau  au*  arl)re8  qui  jlôWent   #';il/A^?5^ 
,  être  cou^é;s.  Les   Officiers  prétend  au 

martelmge 

-   MARTELER.  V,  ii^ Battre  à.  coups 
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M ARSOUlN.^)m.  Espèce  dé  §foÈ 
poisson  de  mer  ,  qiie  plusieurs  croient 
être  le  même  que  les  Anciens-appe- 
loieQt  liDauph^in,  En  quelques  endroits: 
onle^omme  Pourceau  rfç  mer,  Lapéçhe 
det  martouint,   Dti  lard  de  marsouin. 

On  appelle  populait-emént  et  par  in^ 
jure  ,  Gros  ^marsouin  »  riU{fn  marsouin. 
Un  homike  lait!  >  malbi^ti  et  niatpropre. 

MARTA-GON*.  s.  m..  Espèce  de  lis 
sauvage,  majs  dont  les  pétales  sont  / 
plus  petits  git  renversés.  On  cultite 
cette  plante  datas  les  jardins  ,  à  caiiSé 
de  la  beauté  de  sa  flçur.  Le  Martagon 
a  Us  proptUtiê  du  Ut  ordifloirt» 


MA 


5ie  napreau 


V 


N 


X" 


.  M^lerdeUvain^U^^.,1^  '^^^^^^'^t^ 


'^  éàBi,  Marte Ur, 

Mai 

.  modelée,  ■  Jv^^..  ^^v,  ■■^■^(v.;*:^^^\nv-J  :&.'X,::^ 
'  •"   R  B&  dilTfen  t^énérie  ,  Des  ifïimées  dii  fe    \ 
cerf,  quaml  eljfîs  semblent  frappées  îr  X  ^^^    ■'^ 
-coups ;dé:niarteau  pair  le ppiit.  v>^-^'^:;'y  '\;^;f^i^;5;v-^-:r-'^- - 
^  On^j^ï^ell^n  ^usiq^ >  Cadence  miir^^;^  ^^^^v^^^^^^^ 
..re^^|^ne^cadrtléfe•■Win•lfrappée^et|^  ."•  /  |iv  •'  '"■^? 

dans  laquelle  l^s  deuit  sons  se  fpnt^-   "^^^    j  ^;^s!;      i^^-t  ?t* -    .  ■•  "^   . 
tendre ' distinctement. r,_J .:.<n  i;;:i v -.  M;^SS-\3^^'^:-:  -^ 
On  dit  aussi  en  Poésie  ,  I>ei*verr  ;.«        ,^' 
martelés  J  p0\ir  dire  ,*Des  vers  pénible-  :■■:     ;  y  v»  x^ 


\.^- 


lisent  travaillés  ,•  qui  sentent  le  mar 
,  teau ,  l>efibrt  qu'ils  ont  coû^é.  >^  ^'^y-   :  js::  ;\/  -     > 
-^MAJlTtLET.s.  n>,  PeuçnMUfteaa,  v^^^^ 
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M  A  R 


iiont  quelquefl  ouvriers  se  lerveot  pour  ' 
des  ouvrages  4<^^icuts-    * 

MAR  riAl^,  ALE.  adject.  GuerrUr. 
Ccfùragf  martial,  Hunuur  martiai*'  yiir 
martial. 

Martial,  se  dii  (Mi»«i  en  Cliiniie 
et  en  PJliarui'atii* ,  Vca  sulistances  dans 
lejrqut^lJcs  il  ^a»e  du  ter.  C'est  un  «y- 
nonyme  <i^  ferrugineux.  On  dit,  /.et 
remédia  murtitiux,  La  Pjrïte  tiiartiaic, 
•  l/ne  'erre  martiaU,9    •  '    '"  ■.*'* 

AUnTlNvpÉ(;;{iEUR.J».    m.  On 

l'appclhe  ausai  .I>Ia1itiiiht  -  S^^chbur.  . 

Petjt  oiseau  de  plumager  bleu ,  hantant 

'lAs  e«ux  et  l^s  marécages.  Le  Martin 

ou  Martihet-.Féchtur  est  une  espèce  d'Al^ 

MARTjiNET.  s.  nj.  Espèce  Uîiiiion-^ 

^     ,     MARTINETrâ.  m.  Tijlïice  de  pe- 

.'  '  tit  cha.idçlier  pkit  qili-  a  uif  ifinnçhe. 

Se  t€rvir  d'immartuicU  \  .;, ,    *     - 

:  ■   MARTINET,  s:  in.  Marteau  qui  est 

mû  piir  Jtt  i'orqe.d'uiî  liîDulin.  lise  dit 


ft 

•£ 


>/^     .    ^    ■  4les  niarteau^x  de  moul^  à 'papiei%  à 


MARTINET.  *ub.  m:  Petife  disci- 

4, 
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pliue  de  cordes jf.atraphée  t^^  bout  d*iih 
nianclie.,  et  dont  lieis  maitres  d*écoIe  se 
.    «ervent  pour  côrti^er  les  enfans. 

g      MARTMSfGAI-E^a.  tin».  Terme  de 

♦  Mai^ége.  Courroie  qui  tient  par  «un  bout 
k  la  sangle  sous  lç»^vehtre  du  <  lieval , 

•  er  par  rautre  à  la  muse*  oie  ,  pour  cm- 
^pécher  qu'il  nç  p^irte'' au  vcnf.  » 

*>  \   »  »-    MARtiNOALE,  est  an^fii.un  terme 
;♦  ;  /":  •'    de  Jeu.  Joùcr  à.  là  Martingale  ,.  CVst 

jouer  a  chaque  coup -tout   ce  qu'on  â 
/  ^  perdu  diiw^  les  coups  précédens. . 
h;-   MARTHE,  s.  ï.  Espèce. de  Ibuine,, 

q,ui  a  le  poil  rout ,  et  qui  se  trouve  dans 
,  les  Pays  s^pt^^ntrionaux.  Veau  dé  mar^ 
.   Jf''*'»  Queue  de  rnartre. ^Fourrure  de  martre, 

ÉeimaHfe^  libelir^^fonp  les  plut  beJUs: 
Ma^tr|e  ^  se  dit  fl^Uftsi  De  la  peau 

^'è  cet  animâl>  qùimd. Ifrcxest  einployëe 

en  iourriireî  ;(//t  manchon  de  martre.  Une 
^  '^  robe  fourrée  de  nifirtFt^  Jj^Jajuttaù^de  dou- 

\airies  de  martres  pour  doubler  <(h  habit: 
;  *  'i    fi^  *^^  ^  provérbi  alenfienr ,  PntUrcmar- 

•  -    tre  jfbuf  renarâ  j  pour  dire  ,  Se>mopJ:en- 
..     dre,   se»  tromper , 'prendre  uiie -chose    j 

:^    pour  une  tfatfe  ,■  sur  quelque  sorte  de 
jressdiriblance. .       .     «      \  -;     .,v  -^ 

•  A  MARTYR  ^^R^ubsiî  Celui  ou 
"  celle  qi^  a  souliert  la  mort;  poi^r_l^_^ 


v^ 


M  A  K 

^n  «lit  abdsivement  V  que  Le  diakU.û 
ses  martyrs^  et'cela.te  dit  tant  de  ceux  ^ 
qui  sacriiient  leur  vie  plnur  *unf  fausse 
Iteligion  y^que  de  cehx  qMÎ  r  pour  satis^ 
fair<>  leurs  passions ,  sUsxpos^nt  a  (qu-^ 
*^e8  *»>rt*s  de  pi^ines.*        . ,        , . 
,  On  dit  faûiiHèrement.,*cfu'*l/ii  honm^ 
^st.éit  commun  des.  Martyf$ y  pour  dire  ,. 
l'qu'Il  ne  àe  l'ait  distinguer  par  aucun 
talent  V  par  ^icune  qualité.  »*- 

MA^RTVRE. 's.  m.  toL  mor^o^»les 
fourmins  enduras  pour  la  .vraif.  Reli- 
gion. Souffrir  le  martyre.  Kn^irtr  le  mar- 
tyre. La  cantonne  du  tnart^re,  La  palme 
'du  martyre,  L'Églùe  célèbre  intdJ9ur 
le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  lorigs 
.  tourmens  j  il  consomma  son  martyre  par  , 
une  mort  bienheureuse.  *  • 

.  Il  se  dit  aussi  tigurément  et  par^jta-* 
gération  ,  de;  toutes  sortes  de  pisines 
lie  cq^ps  et  d'esprit.  Il  a  souffert  le 
martyij  toute  la  nuit  par  uneviçlente  io.^ 
Uque,  Cest  un  martyre  que  d' avoir  affaire 

à  des  chicaneurs,       \  ^  î  •      '  i         '" 

Les  amans  appellent  itf^rfynf^  Les 
peines  q|ie  Pamour  leur  lâît  souiïnr.  // 
lui  a  conté^tofT martyre  t  son  amoureux- 
maigre  j  son  douloureux'  martyra  Celle 
qui  cauie  mon  martyre.  '    '  \ 

MARTYRISER .  r.a.  Faii?ie  souffrir 
le .  ir.  irtyre.  Saint  "Etienne  fut  martyrisé 
peu  après  la  mort  if  JéSUS-ChAÏST, 
l)§oclétien  fit  martyriser  urie  infinité  de 

Chrétiens,     '      r     '.      :    ^* 

Il  signifie  aussi ,  Tourmenter  cruel- 
lement;^ pour  quelque  chose  que  ce  soit. 
Les  valeurs  te  martyrisèrent  pour  avoir  son 
argent.  Les  Chirurgiens  l'ont  martyrisé.  .; 

Martyrisé,  as.  participe. 

MAHTYROLOGE.  s,  m.  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  souftert  le  martyre; 
Pn  ajfiséré  dépuis  dkns,  ce  Catalogue 
les  noms  des  autres  Saints  dont|*Église 
fait  commémoration  ,  etc.  Le  Martyro- 
loge Romain»  Le  Martyrologe  d'Usuard^ 
etc.  Lire  le  Martyrologe, 

MARVJM*  8ub.  mas.  Plante  aroma-^ 
tique,,  dont  l*b«leur  est  très  -  forte  , 
et  qui  pliait  extrêmement  ânx  chats. 
E^jeUr  cause  une  espèce  d'ivresse  ; 
ils  la  mordent,  se  n'Uleiit  dessus,  et  la 


'•  ■•  :M  A  S- 

descendâM$  er\  ligne  masculine,  Succasion 
wa^culine,  r 

>  Oit  lAppelle  Fief  masculin  ,  Un  fièf 
'<(ae  les  mâles  seuls  sbnt  capables  de 


o 


povi^deir 


; 


»    » 


'♦  • 


« 


.  On  appelle  'en  Grammaire ,    Genrt 

masculin^  Le  premier  des  genres  >  soui 

^  léguera  les  noms  d'une  Langue  'sont 

di9tr|biié9  x  P«rce  que  ce  genre  est  at- 

tribu|^  partiQuHéremert  auxni4*es.  Hoft- 

^neur est  du  genr^.inascuUn,   , 

On  dit  dins  ta  jfnépie  acception  y  Î4 
'est  l'iirticle  masculin ,  jef  La  est  l'ârdcle 
féminin.  ,,.•-•■•-  .■''■.'■  /^:■■\  ■   '■:m'-''iî" 

On  appelle    Terminaison  maiculine, 

.       i      •  I,  "       "  »       JET,,  ■  ■  •'        '■•''■ 

La  terminaison  d'un  mot  <jui  n*a'pointf'\^'«»\    ..,*.  '  <| 
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mettent  en  pièces. 
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MASCARADE,  s.  f.  Pëguiseinent 


V- 


,  V  Véritable  Religion^  i'.À/fni»«  fît  fcpr«    T    d'une  personne  qui   se  masque  pour 


■■  *     >. 
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v;  ■  ■.  • 
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niier  Martyrs  Sainte  Cécile  est  Vierge  et 

'      Martyre.  L' Église  honore  la  mémoifx  des 

V     Mart^sfLes  sept  frirjes  Macliàhées^sont 

!!  .^  Honorée  comme  martyrs.  Ce  glorieuf  MvU"' 

-^tyrdela^oi.^'   ,*   ^'' vV-;   V"' ■'■■'■' 

On  dit  fi'gurémf nt  cPUn  homme  qui 

t  beaucoup  souliert  pour  l'amour  .d*un 
ntrc  ,  qu'J/  est  son.martyr.\^  . 

On  dit,  qu' l/ir»  homme  estlerràriyrAe 
/    la  faveur^  .pour  4iré  ,  qli'Il,sVxpose  à 
bi'aucoup  de  dangers  ,\de  diisgrûcqs  , 
{^â'incôtivéniens ,   soit  pour  le  fierrice 
des  gens  qui  sojit  en  iaveui* ,  spit  potii* 
leur  faire  sa  cour  ,  et  gagnerleursbon- 
neg'^àces.  On  dit  de  même  ^  Majçtyr  di 
^on  ambition  g  martyr  de  se^.  opinions  >^ 
martyr  du  bien puhlXi  etc:      ,*','* 
MARTTu'jisignifie  aussi,  Qui  souffre 
beaucoup.  Si  vous  lui.  coupe^  le  bras  j  ^ 
Vou«  U  ftrex-mûurir  martyr.  Il  est  mattyr 
delà, goutte,    x^  -.•    '%    / 


quelque  divertissement.   Etrange  mas- 
carade.  Singulière  mascarade.   Imaginer 
"une  mascarade.  x         •'•■'"'. 

]V^scARADE,sedifaussi  d'Une  trou-' 
pe  de  gens  déguisés  et  masqués;  Faire 
une  mascarade.  Une  petite  mascarade,  V/îe 
'^piaisûMe  mascarade,.  '       «^ 

Mascarade  ,  se  dit  encore  d'Une 
danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués'.  Danser  une  mascarade,    '    •. 

M  ASC  AB  et:  s.  m.  On  appelle  ainsi 
'  sHr%  Giroh4e  ,.Un  reffux  violent  de  la 
mer  ,   qu'on  appelle  ^^irre  à  Pembou-r 
chure  de  la  Seine.  • 

MASCARON.s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Tète  ^otesque qu'on  meiaux 
'  portes  ,  aux  fontaines  ,  efc.  L'Archi- 
tecture gothiqve  faisoit  beaucoup  d'usage 
des  mascarons. 

MASCÛUN  ,  JJ>{E.  adject.  Appar- 
tenant au  mâle*  le  sexe  masculin.  Les 


.»,' 


'^^:\ 


d'e  féminin  dans  la  dernière  svllabr»^.  . 
ou  dans  la  clernière  syllabe  ^tq^el  Te 
féminin  ne  se  fait  point  sentir.  Maiit:  > 
er Maison  ont  la  terminaiscm  mascur. 
Une  ,  quoiqu'ils  soient  du  g^re  iiémi- 
nin.  Et  Honùne  a  la  tenninaisonfémi-,   ' 
nine,  quoiqu'il  soit  du  genre  ma scujin.     ' 
Fleurpit^  Tombeau  j  ont  la  terminaisoti  « 
ÙMsculiino.     ;  ^  ■.•■■■_■- •^'J^:-'^'    ••''*-;«'^^':^,  .    " 

En  parlant  de  Vers  ,  on  appelle  Ri- 
mes masculines  J  hts  rimes  qui  ont  unei'^'* 
termiiCaison  masculine ,  comme  Jfelucfs     . 
deux;  et  Vers  masculiàs  y  Ceux  dont  Içt 
rimes  sont  masculines.  •  ••' 

MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  mâle.  La  masculinité  est  né- 
ceuaire  pour  avoir  dnnt  à  la  Couronne,  de 

\'rrance.  *    , 

MASQUE,  s.  m.  Faux  yisage  de  car-  > 
ton  et  de  cire  ,  dont  on  se  couvre  pour 
se  dégi/iser.   Masque  coinmun.  Masque 

-  de^  Vjenise,  Masque  hideux  ,.  grotesque  « 
difforme.  Masque  qui  déguise  bien,  Ote\ 
votre  masque,.  Arracher  h  masque  àquel^ 
qu'un.  On  va  en  masque  pendant  le  car- 
naval. Un  rnasque  de  vieilU^rd,  Un  ma^ 

.^ue  de  Doeuur,  Un  Comédien  qui'  joUe 
bien  sous  le  masqufi,  .»f 

Masque,  est  ausstun  faux  visage 
;de  velours  "oir  doublé ,  que  les  Dames- 
se  mettoient  autrefois  sur  le  visage*^ 
pour  éviter  le  IiiTe  ,  et  pour  se  cou- 
server  le  teint.  Porter  un  masque.  Met- 

d"   •  '  .'.  ■  ■•» 

^  1er  son  masque.  Mas-  •> 

•     '   •      '        ..        ■  '>         • 

que  sans  memonnière.  Elle  est  belle  sous 
.  le  masqué.  Le  masque  lui  sied  bien,  Avojr 
le  mnjque'siir  le  ne^,  Voy.  Loup. 

On  appelle  aussi  Masques  ^  ceux  qui 
portent  des  masques  pour  se  déguiser" 
pendant  le  carnaval.  Une  .compagnie  de 
masques.  De  beaux  masqties..  Les  masques 
ont^  beaucoup  de  liberté.  On  jcli  masque. 
Un  beau  masque.  Il  faut  Ifaîsser  entrer  h» 
rnasques.  JUe  vifsins  moques. 

On  âh^ûgiiTémem  J  Lever  le  masque  g    . 
pour  dire,  Ne  dissimuler  plus,   agir 

ouvertomentsîpis  retenue  e,t  sans  honte. 
Ce  fourbe  J  cet  hypocrite  n'avoit  pas  encore 
Uri'tle  masque. On  djf aussi  figurément. 
Arracher  le  masque  à  quelqu'un  ^  pour 
dire  ,  Faire  cbnnoître  sa  fausseté  ,'  sa 
perfidie,  etc. 

On  dit  figurémeiji** ,  qu'  Un  hotnme  est 
toujours  sous  le  masque  >  pour  dire,  qu*Il 
déguise  ipujours  ses  sentimens  ;  et  fa- 
mi  lièrémert,  Il  ne  sort  point  sans  son 
masque,      .',.■'"'■■•..■".;■:•'*-■.■'■       '' ■>  . 

On  dit  d'un  Acteur  dont  la  physio- 
nomie à  beaucoup  d'e'xpression  et  de 
jeu ,  sur-tout  dans  les  rôles  comiques , 
qu'//  a'un  bon  masque.       .    / 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialement;    #    '• 

■  ..■'..■«       '    ■      '  '■ 
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Falrt  de  quelque  ektmuM  wioàque  à^uMl- 
qu.'un,  |k)ur  dir#  ,!Aili  en  coufri/Jct  tI- 

iul  eu  âtUn  rfuufue. 

'  Ma»qv»  )  sa  dit  aussi  Des  représen^ 
talions  de  visages  d'homme ^èu  de  fem- 
Bse ,  dont  on  se'  sert  dans  les  ckiiemens 
de  scnlprWd  et  ,de  peinifire..  On  a  Mû 

ém  maiques  à  -ieutet  le§  clefi  de  ceê  ar* 

..     •  ■     ■  *'■■ 

^/   On  àp]iell(^  aussi  .flftw^«fj  une  sorte- 
'•*.  àe  teric  pri'par<^  ^t'appUqnée  i^ur  le 
% -jj^.f.'visiiige  de  quelqu'un  ^  peur  en  prendre 
'*"-■''    le  moule  ,  et  pour  le  tirer  au  naturel. 
-;?>    On  û  fait  ioh  bitête  d'aprèi  U,  masque 
y'-' ,'■:.' êU on  avoit  hiouU  iur son  visaie^.  -    î*  '1 
Tf»  MÀSQUi  ^  signifié'  figurément ,  Pré- 
/  texte ,  déguisement ,  Toile.  Sout  le  mas- 
,     ^ue  de  la  dévotion,  Cett  le  masque  dont 
lise  couvre.  ,         ;•  •'..^' ■«•'■•«fPr.  "  ■/>■'■■•„  • 
: -1^  çst  aussi'ùne  injure  que  le 

peuple-  dit  aine  femmes  |Kîu'r  leur  re- 
'procker  la  iaideur  ou  la.  vieillesse ,  <Bt 
sur -tout  Ift  malice  :  et  en  te  sens  iji  eit 
féminin <  La  laide  masque.  La  vilaine 
.p  ■•  masque.  Cest  ^ne  masquv  ,■  une  vilaine 
masque.  '  .'■^'  .•  ',  :<..       .  .•    '• 

MASQtjfiR;  ▼.  ar  JVÎettre  un  masque 
sur  le  vis'i^ydc  quelqu'un  pour  le  dé- 

gxÀser.  Masquer  .quelqu'un  j  afin  qu'il  ne 
oit  pas  connu.    •  "   *  ;-    ■  y^-'       ^  ^C 

Il  signifie  dans  un  sens  plus  étendu  , 
'^   -toéguisér  quelqu'un  ;  en  lui  mettant , 
.outre  le^niisque  ,   déir  habits  qui  he 
.  ;  soient  pas  les  8ien«^.   Qn  le  masqua  en 
■    ^  Scaramouche  j  eji  Arlequin.        \  ??        y 
r*.   '  Il  se  met  éOuvent  avec  le  proifom. 
•  pe.r.«onnel ,  jSe  ma^guer.  Nous  nous  mas*' 
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f  uimcs  pour 
poar  monter 


M 


aller  au  bal.  Il  se  masqua 

sur  le  théâtre.  '  '    -; 

Masquer  ,  se  met  aussisans  régime, 
'*    et  signifie  ,  Aller  en  masque.  Tout  le ^ 
monde  se  mêla  de  masquer  cette  année-là. 
^  Avec  qui  masquete\'VOus.ce  soir  ?     V  W'c- 
'  ;•  Hasqusr  ,  signifie  Rgùrémenty  Cou- 
Tvir  quelque  cKose  sous  de  fausses  ap- 
pareiices.  Mèisque^sies  desselmAl  masque 
r-'  sa  débauche  souj  les  apparences  de  sa^. 

•  JTl  sVmpîoîe  aussi  aycc  le  pronom 
personnel,  l/n  hypocrite  j^ui  se  mosfue 
tous  les  dehors  de  'la  dévotion.  Le  vice  te 
masque  souvent  sous   tappàrtnce  dt  (a- 

vertu*    •  "         .     .  •    ■   ■*"•'..•'. 
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Masquer  ,  signifié  aussi  figflnéjnej^ 
Couvrir ,  cacher  une  chose,  de  manière 
qu'oiren  6te  la  vue.  lia  élevé  unif  Ali- 
ment ,.  un  mur  qui  masque  ma  maison. 
On  dit  çn  termes  de  Guerre ,  Tlf^- 
1  quer  une  batterie  >  un  pont^  une  porte  j 
.  une  place  ,  pour  dire,  P^cer  des  troupes, 
ou  élever  un  ouvrage  vis-à-vis  d'une 
'  i  batterie ,  d'un  pont ,  d'iine  porte ,  d'une 
;  place  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de 
^sortir ,  ou  de  découvrir  les  mancèuvres 
•  qu'on  veut  faire. 

Masqua  ,  ia.  participe.  Femme  mas- 
quée. Des  voleurs  masqués.  Des  Charla- 
tans masqués  sur  lé  théâtre.  Des  jeunes 
gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  Homme  est 
toujours  masqué ,  pour  dire-,  qu'il  est 
couvert  et  dissimulé.    '  » 

MASSACRE,  s.m.  Tuerie ,  carnage. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  des  hom- 
mes qu'on  tue  sans  qu'ils  se  défendent. 
Çrund  massacre.  Horrible  massacre.  Le 
'  mass46/€  def  Innoeens,  Le  massa^rt  des 


y'éprgiSicmennes.Upille  fut  prise  d^às- 
saut  s  si  on  fit  un  grand  mfsssaere  des  ha- 
bitant. .'-  -  ■■'[■  ■■  : 
:  MassacIik  ,  le  èxt  aussi  d'une  grande 
tuerie  de  bétep.  Ils  allèHSfit  à  la  ctàuse  ^ 
ils  fi  refit  '  un  grand  ji^ûssacrt  de  sangktr^  , 
de  chevreuils.  >'  ^l;- J  ^  •■  •  ^ ^'-f^  ' ^//v  > 

.  On  ^Ht  figurément  et  populairement, 
en- parlant  de  quelque  chose  de  rfire.  i 
de  précieul)  qui^auraét'é  gàtépar  mé- 
garde  ou  autrement ,  Cest  un  massaci^e. 
On  4it  aussi  d'Un  ouvrier  qui  trar 
vaille  mal ,.  qu'il  est  un  mdssaae.  Ne 
vous  servfff  pà»  de  cet  hommê'là\  e'e^t'un 

■m  \  "•    ^        , 

jntfMO^re.  Il  est  du  Style  familier.  . 
'  Massachb  ,  en  termes  de' Vénerie  •, 
se  dit  De  la  tète  du  cerf. -pn  >a  met 
debout  sur  sa  peau  ou  nape  étendue 
par  terre,  lorsqu'on  fait  'aire  curée  aux 
chiens.  On  a  rapporté  le  ma^acre,  V  . 
'  Massacxx  ,  se^dit^aussi  en  termes 
d'Arriioiries,  d'Une  tète  de  cerf,  avec 
son  hfiis...  Jl  f9ne  4*or  à  trois  massacres 
dejnteules. .  .  •  '.  .  ai 
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atUéuuaéeUmMàm.Ufètu^tfU  rap» 
portfcela  à  la  masse. 

M  ▲  •  SB  ,  en  termes  d*Or4panancet  * 
militaires  ,  signifie  La  somme  que  l'on  ^r'i 
retient  sut  la  ^y#'le  chaque  Soldat j 
Cavalier ,  etc.  pour  l'habillemcial 

Massk  ,  espèce  d'ajrme  faite  de  fer  | 
•fort  pesante  par  un  bout ,  qui  ne  percé 
««ni  ne  tranche,  inaia  avec  laquelle,  on 
assomme.    Il  P assomma  el'un  coup  de 
masse,     W;..   •'  if; 

.  •  Wa88é,  se  dit  d'Une  espèce  ^e  bâtoiî 
à  tète  d'or  ,-d^argent ,  çtc.  qu'on  porte 
en  cer)aine?céi:édlonies«,Xcs  JSUis  font, 
porter  des  masses  de  vermeil  devant  eus. 
Pn  poru  des  masses  devant  li'Chanctlitr 
de  France.  Le  Recïeùr  dc/l'  Université  a 
su  mdsMs.  On  porte  Àvssi  des  masses 
devant  UkCfardinau^ ,  quand  ilsojficieni 
dans  le  lieu  où  ils  ont  Juridiction, 

JVIassb  ,  se  dit/aussi  d'Une  espèce  de  , 
gros  marteau  de  fer  qui  es(  carré  d^s 
deux  côtés ,  et  emm&nché,  de  bois.  JRom-, 
fre'des  rochers  avec  une  maàsr. 
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MASSACRER.  V.  a.  Tuer,  assom-     [       Massb,  sedïtcncorrd'uniîistrument 
mer*  des  hommes  qui  re  se  diiendent      1.  dont  on  se  seJt  pour  jouejr.az^  billard. 


\  . 


point.  On  massacra  quatre  mille  person- 
nes dans  qttte  nuit-là.  Ils  furent  cruelle-, 
ment  massacrés»' J ''■    ■'■'''.'■  >:  ':  "•  "'  ■  ■'■''■ 

On  dit  cil  parlant  di'Une  seule  per- 
sonne qui  a  reçu, un.  grand  nombre  d» 
blessures  ,  qu'E/Zc  a^été  massacrée,    ' 

Oii  dit  fijfçurément  et  fam'ilièreftient  « 
Massacrer  des  hardks,  massaérer  des  meu- 
bles t  pour  dire  JL^%  garer ,  les  mettre 
en  mauvais  état.  On  dit  aussi ,  Massa- 

ê  ^ 

crer  des  tableaux ,  massacjter  des  statues  , 
pour  dire  ,  Cràter  de  ^eaux  tableà'ux, 
de  belles  ^tatues  ,  les  défigurei'é 

On  dit  figurément  d'jjn  m'aUvais  ou- 
vrier ,  qu'i/  massacre  tout  ce  qu'il  fait/ 
Il  est  du  style  familier»     ;'    ;>l  i' 

Ma'ssacké  ,  âK»  participe.* Dm  hom- 
mes massacrés/ Des  mntblçs  massacrés. 
De  la  besogne  massacrée.  •  * 

MASSACREUR,  s.  m.  Qui  massacre. 
Il  est  d'un  usage  assez  récent.  -   ( 

MASSE,  s.  fém.  'Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  différente  nàr 
ture  ,  qui  font  corps  ensemble.  La 
masse  informe  et  confusç  du  chaos.  Xe 
kàtimént  n'est  '^ff'une  grosse"^  masse  de 
pierres.     .'"'   ■^'.,    :.,;"'.   ' -.^  ■■"'.■■.  ^  ^'..:--.'^    ••' 

Il  se  dit  aussi  d'un  seul  corps  très- 
solide.  Une  masse  de  plomb  i  une  masse 
de  'métal  du  sortir  de  la  fournaise.         •    .  | 

Il  signifie  aussi  Un  corps  ii\^rm^ 
I/ourien  naissant  ne  paroit  qu'une  masse. 
«Oiî  dit 'd'Une  pecsonne  qui  a  le  corps 
et  l'esprit  grossiers ,  ou  seulement  dont 
le  corp«  est  très-gros  et  très-pesant  >* 
qiae.CMf  une  masse  de  chair.  '. 

On  dit ,  La  masse  de  l'air  ,  pour  dire , 
La  totalité  de  l'air  qui  pèse  sur  l^teire. 
Et ,  l^a  masse  du  sang  ,  pour  dire..  Tout 
le  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Masses  ,  en  Peinture,  se  dit  De  plu- 
sieurs parties  considérées  comme  ne 
fnisant  qu'un  tQut.  Les  lumières  de  ce 
tableau  sent  disposées  par  grandes  masses. 
Les  masses  d'ombres  soutiennent  bien  cette 
composition.  Les  figures  bien  groupées  for- 
ment des  \tMsstt  agréables.  En  peignant 
dès  arbrei  ^  ou  doit  moins  s'attacher  aux 
détails  qu'aux  tuasses.  ^  ,  . 

Masse '^  se  dit  aussi  du  fonds  d'ar- 
gent d'une  succession  ,  d'une  spoiété. 


'^^       '  tW 


4- 
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Toàue  la  masse  est  deeetu  mille  icus.  On 


Massk.  s.  f.  (L'A  est  long-^Certaine 
sbmmc  d'argent  que  l'on  mçt  au  jeii , 
en  jouant  aux  dés  et  à  d'autres  j^ux  de 
hcrsard.  La  seconde  mâite  étoitde  vingt 
pistâtes .  Masse  en  avant.  ' 
'  •    MASSE,  s.  f.  Plante  dont'on  distin 
.  gue  deux  èspè<<e5^  line  grande  et  une 
petite.  La  .première  s'élève  de  la  hau< 
tèur  d'un  homme  i  la  .seconde  croît 'd*en 
viron  tfois  pieds.  Elles  naissent  l'une- 
et'lWtre  dans  lesmaraV^t  les  éttngs. 
Elles  sont  détersives  et  astringentes.* 

MASSER. V.  a.  (L'A  est  h)ng.)  Faire  - 
une  masse  au  jeu.  //  a  massé  dix .  ois-  * 
,  tôles.  Il  n'a  massé  qutson  reste.   '  ^ 
^.  On  dit ,  Masse  tant  y, masse  à  que  dit  ^ 

ap ,  - 

inâste   la  pofte  »  pour  dire  ,  Je  masse 

tant ,  je  m^sseJngui  ^;épondra ,  je  masse 
/autant  qu'il  y  a  déjà  ou  Jeu. 

MASSEPAi:^.  s.  tn.  Sorte  da  pâtis- 
série  faite  avec  des  amandes  f)ilées  et  -. 
du  snere.  Massepain  glacé. 

MASSICOT,  s.  m.  Mélange  de  verre 
et  de  chaux  d'étain  ,  dont  on  "fait  îe 
vernis  de  la  faïence.    •  /    '       .  " 

,MASSIER.  8.  m.  Oïàcier  qui  porte 
une  masse  en  certaines  cérémohiej.XtfS 
Massiers  de  V  Université!  ^/  ;  *' 
!  MASSIF,. IVE..adj.  Qui  est  ou  qui 
paroit  épais  et  pesant.  Cfe"  bâtiment  est  '- 
trop  massif.  Une  grosse  tour  massive.  J: 
ne  veux  pas  de  la  vaisselle  si  massive,  des 
xhene.ts  si  njusifs.  De  la  menuiserie  :trop 

massive.  .  % 

,    ■        .  ■■'.■'■. 

Massif  ,  se  dit  aussi  De  certains  ou-r 

'  vrages  d'orfèvrerie  qui  sont  de  relief  y 

et  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans,  ni 

fourrés  d'aucune  autre  matière.    Une 

^figure  d'or  massif.    Une  croix    d'argent 

massif  -> 

Au  figuré,  il  signifie  Grossier ,  lourd  $ 
et  dans  ce  sens  ilae  dit  même  de  l'es- 
prit. Cet  homme  a  l'esprit  bien  massif J^ 

Massif  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  il  se  dit  d'Un  ouvrage  de  maçonnerie 
fondé  en  terre  ,  pour  porter  quelque 
piédestal  ou  qiielqu'aiitre  chose  de  sem- 
blable. Il  faut  faire  un  mmsif,  un  massif 
de  maçonnerie  sous  ce  piédestal ,  sous  ce^ 
perron,  y  v»  f,  ^v. 

.  Il  se  dit  en  parlant  des  Jirdins ,  ponr"^ 
signifier  Un  plein  bois  ,  qiîi  ne  laisse 
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point  de  pàitage  à  lé  rue.  Ce$u  alU* 

egc  terminée  par- u^  mastif. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'un*  tnii- 
nièrt  msLBêiyei.  Cet  édifice  ett  trof  ma$- 

ëivenunt  bâti,        •.   *         V      *^.     '    •  > 

MASSORâH  ou  MASSOKE.  ».  f. 

Mot  emprunté  de  l'Hébreu ,  qui-«igiiitie 

Tradition.  On  appelle  ainsi  un  examen 

critique  du  texte  de  rÉcPture-Saintc  y 

fiiit  par  des  Docteurs  Juifs  ,  qui  opt 

Hxéiefi  différentes  leçons,  lé  nombre 

des  versets,  des  mon, dgsletu «h ,  etc. 

On  nomme  Mastorettet  ^  ceux  qui' ont 

travaillé  à  la  Mas;»ore  *,  et  Masiorétiquïr , 

ce  qui  y  a  r^apport.     ,     '        *     •  , '•"^; 

'    MASSUE,  s.  fém.  Sorte  de  bâton 

noueux,  1^  beaucoup pluiT gros  par  un 

bout  que  par  l'autrei  La  juauui  d'Het' 

eule.  Il  le  tua.  d'un^oup  de  mastue,    .    ' 

Figurément  ^  en  parlant  de  quelque 
accident  ||clieux  et'  imprévu  qui  est 
arrivé  à  quelqu^un,  on  dit,  qu'// «  éù 
un  coup  de  massue  sur  la  tête  ^  que  Çest 
un  coup  dt^massue  pour  luLi'' 

MASTPIC.  8.  n?.  Espèce  de  gomme   1   ^'avahtw 
qui  vient  d'un  irbrisseàu  appelé  I-en-     j    sOOu.  Le 
.  tisque.  Le  mastic  fortifie  le  cerveau.  Ml-  ^ 
cher  du  rnastic.  Le  masjticvit'nt  principa- 
lement de  V  île  de  Chio.  '.      ', 

.ïl  se  dit  *ssi  de,  certainr^s  composi- 

^  tions  dont  on  se  sert  pour  iolndre  ,• 

coller  et, enduiriB  quelques  ouvrages.  I/. 

fyut  coller  cela  avec  du. mastic.  Bois  ver- 

,  nissé  avec  du  mastic.  On  fait,  dès  tables 

'^  mastic  qui  imitent  It  marbre^r  .     • 

MASTICATION,  s.   f.   Terme  de/ 
Médecine.  Action  de  mâcher.      ' .  ' 
--^JMASTICATÔlRE.s.  m.  Terne  de 
Médecine.  Soite  de  composition  faite 
de  plusieurs  îngrédiens  acres  et  pro- 
pres A  purger  là  pituite ,  quand  on  les  . 
mâche. ,  (/«er  de  masticatoire. 

MASTIQUER,  v:  a.  Joindre,  coller 
af  ec  du  niasti(  .•  Mastiquer  des  morceaux 
de  verrlt  ,  des  carreaux  de  vitre, 
'    Ma^stiqué,  ée.  participe,  Bes  blocs 
de  marbre  maitiqués,' 

MÂSULIPATAN.  s.  m.  Nom  d'une 
toiîe  de  coton  des  Indes,  qui  s'emploie 

ordinaitement  eil  mouchoirs.  Le  Masu- 

'       ■  \'  '        ' 

lipatan  tire  son  nom  de  la  ville 'oà  est  la 

manufacture.    '       ^  •  ♦ 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  '  .-  d'un 
bâtiment  tombé  en  ruine.  Les  hiboux  , 
les' oiseaux  de  nuit  se  retirent  dans  les 
vieilles  masures.  Cétoit  autrefois  une  fort 
belle  maison  ^  mais  ce  n'est  plus, qu'une 
masure.  Il  n^y  a  plus  que  des  masures, 

I\  se  dit  figurément  d'Une  méchante 
habitation  qui  menace  ruine.  Il  habite 
une  chétive  masure*  Il  s'est  retiré  dans' une 
méchante  masure.  y    : 


I   derie  d'or  otf  d^argent  qui  étt  trop  cbi^r^ 
gée.  La  brodfrie  en  t$t  'rkti  ^  Mêt0  9ll^ 
est  trop  mate,   ••         ,    ■  •  ''■^^,  •  •;  V\ft^- 
MAT.  s.  m.  (Pr.  le  Tb)  Se  dit  au  jeu 
des  échecs  ,  du  coup  qu(  fi|i^  gagner  la 
partie ,  en  réduisant  le  Rôi  contraire  , 
par  l'échec  qu'on' lui -donne,  ^  né  pou^ 
voir  sortir  de  ka  place  sanv  se  mettre 
en  noiîvel  échec.   Voilà  un  heau,  mai. 
Faire  mat,  Dtjjguur  échec  et  ifi^f  »-  ;      , 

Lorsqu'on  a  donné  échec  et  mat  k' 
quelqu'un  ,  on  dit  y  qu'//  ist^  mat.  Et 
tians  la  même  acception  ou  dit ,  Lt-yoilà 
mat.  Je  m'en  vais  U  faire  mat  e&  deux 
coups.  Dans  tous  pes  exemples  ^  ^Jlfat 
est  pris  adjectivement* 

On  ditfigurénien^^trtamiliérementf 
Donner  échec  et  mat  à  quelqu'un  j  faire 
quélqiLun  échec /t  mat  j,  pour  dire ,  Em- 
porter sur  lu/un  avantage  corijplct.     ,' 
MÂT.  s.  m.  Grosse  et  longue^  p^èce 
de  bois  p!aht$e/debput  dans  un  vais- 
seau ,  dans  uite  galère ,  et  qui  sert  à 
porter  les  voiles.  Le  grand  mât.  I^  mât 
Le  mât  d' arrière.  Le  mât  de  mi- 
mât  d'artimon.  Le  mât  4e  beau-  ' 
pré.  Mât  de  hune.  Monter  au  haut  du 
'mai.  Monter  le  long  du  mât.  Les  cordages 
du  grand  lûât.  \CoQper  le  mât  durant  la 
terfipête,'  Un  coup  dk  vent  dbattitle-mât  > 
rompit  U  mAtj  L'amiral  porte  le  pavillon 
au  grand  mât.  Dans  ce  port  il  y  avoit  tant 
de  vaisseaux,  qu*on  eût'dit  que  c'était  i^ne 
forêt  de  mâts.  Les.  mâts  des  gratuls-  vais- 
seaux sontordinairement  dep  lusieurspiices. 
MATADOR,  s:  m.  Terme  du  jeu  de 
l'JFiombre  ,  et  qiii  se  dit  des  <carteS, su- 
périeures. Spadille\,  Manille  et  Baste 
sont  les  trois  premiers  Matadors,         '. 

On,  dit  figi^ément  et  familièrement  , 
d'Un  homme  considérable  dans  son 
^tat /9dans  son  corps  ,  que  c'est  un 
Matador,  %         ; 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  IZ 

fait  U  matamore  ,  et  ce  n'e^stqu'un  poltifon. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  Espèce  de 

danse  boufifonne.  Danser  lis  Maiassins. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  dansent. 

MAT£t4AS.  s.  m.  Une  des  princi- 
pales pièces  de,  la  garniture  d'un  lit,' 
couverte  defutaine,  de  coutil ,  de  toile, 
etc.  remplie  de  laine.,  de  liourre  ou  de 
crin,   et  piquée  d'espace  en  espace. 
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Grand  matelas.  Petit  matelas.  Bon  ma- 
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MAT ,  MATE.  adj.  (  te  T  se  pro- 
nonce. )  Qui  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se 
dit  guèi'e  queues  métaui  qu'on  met  en 
œuvre ,  sans  y  donner  le  poli.  Or  mat. 
Argent^ mat.  Vaisselle  mate. 

On  dit  en  peinture ,  Un  coloris  mat  ^ 
une  couleur  mate  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a 
perdu  son  éclat.  * 

Max  ,  signifie  aussi  Lourd  ,  com- 
\itLCt.  L'orge  employé  seul  en  mouture  donne 
'un  pain  mat.  Ce  gâteau  est  mat.  Ce  biscuit -^ 
^  est  un  peu  mat,  '      .       «  -      .  *^ 

.On  appelle  Broderie  mate,  de  U  bro- 


/ 


«» 


telas.  Méchant  matelas.  Un  matelas  bie/t 
dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  de  bourre 
lanice.  Mat^la0-de  crin.  Faire  un  matelas.  4 
Piqt^er  un.  matelas,  Kebattre  un  matela^. 
Il  y  a  deux  bons  matelas  4  son  lit. 

Matelas  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
gamirui-es  qu'on  met  sur  des  lits  de 
repos.  Des  matelas  nour  un  lit  de  repos. 
Les  matelas  des  lits  ak  repos  sont  couverts 
d'étoffes.      *    '  i': 

On  apclle  "aussi  Matelas  j  àe  petits 
coussins  piqués  qu'on  met  aux  ^  deux 
côtés  d'un  carrosse. 

MATELASSER,  v.  act.  Garnir  de 
i  quelque  toile  on  étoile  piquée  et  rem- 
bourrée en  façon  de  u^ateias. Matelasser 
des  chaises.  Matelasser  le  fond  d'un  car- 
rosse. .      ■  ;."i-   .    .ri 

Matelassa  ,«iB.  participe. 

MATELASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  et  qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.Xelui  qui  èêî-t  à 
la  manœuvre  "d'un  vaisseau  sous  les 
ordres  du  Pilote  et  du  Capitaine.  Bon 


Maulot,  Vieux  Mëulot, 
i  Xpert.  Vaisseau  biMnfo^n^  dit  âfats^tsu . 
U  kvoit  cent  MMelott  sur  ton  vaUseam, 
Enrmr  des  Matelo^.  Classer  des  Mate- 
lots. SoixarUe  mitle  Matelots  distribués 
par  cùusê.  M-i^-^^vv/^s'^-Zr^^w};..-*.,, 
■  Matbm>t,  en  parlant  d'une  armée 
navale,  te  dâx.^Jjn  vaisseau  qui  en 
accompagne  un  plus  gic^uid,  et  qui  est 
destiné  poiir  le  secourir.  V Amiral  s0 
deux  matelots^  Matelot  de  Pavant  ,  ou 
d'avfuu.  Matelot  de  Farrière  j  ou  d'ar- 
rière, ,,■.'"'.'  '.*  .*■  ■,^t"'  \-  ■•  '■.  \  ■ .  ,',.■ 
MATELOTE,  s.  f.  Mets'  composé 
de  plusieurs  soites  de  poissons ,  apprâ«' 
tés  a  la  manière  ddnt  on  prétend  que. 
les  Matelots  les  accommodent.  On  nous 
servit  une  matelote.  Voikk  une  bonne  ma-^ 

ttfotr.'.    ,,^,-:.r.,r,v^.^^.  ,,..   Vv 

A  LA  M ATBLOTs.  adverbial.  A  li( 
mode,  à  la  façon  des  Matelots.  Des 
chausses  k  la  matelote.  Un  bonmt  ,à  la 
matelote..  Une  sauce  à  la  tnatelote\  .^'  r 

MATER.  V.  a.  (LJA  est  bref.)  Terme 
du  jett/des  échecs.  Réduire  le  Rôi  par 
l'échec  qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir 
'.sortir  de  sa  place  sans  se  mettre  en 
nouvel  éck^c.  Je  vous  materai  avec  ca 
pion-là.       ■  '  •    ,.    .,  -.  .;,  ■  ■  -^  r    -^ 

Matbx  ,  se  dit  plus  ordinairement 
au  ^guré  ,  et  signifie,  Mortifier,  aifoi- 
blir.  Mater  son  corps.-  Mater  sa  chair 
par  des  jeûnes  j  par  des  austérités. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Humi- 
lier ,  abattre,  ^aur  quelqu'un,  llaéU 
bien  maté  par  le  mauvais  succès  de  cette 
affaire.  Je  le  materai  si  fort ,  qu^il  re- 
viendra  à  la  raison. 

MATER.  V.  a.  (L'A  cstlong.>Gar|^ir 
■un  navire  deVes  mktx/ Mater  un  vais- 
seau.    «. 

MItA  ,  àd,  participe.   Un  vaisseau 
'^bien  maté,   ,  .     ' 

MATÉRIALISME,  s.  màsc.  Ôpinioni 
de  ceux  qui  n'admettent  point  d'autre 
'  substance  qiie  la  matière.  v  ' , 
'  MATÉRIALISTE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  n'admet  qujc  la  mati'èrç. 
«^  MAtÉRIALITÉ.  s/f.  Qualité^e  ce 
qui  est  matière.  La  matérialité  de  Fâmc 
est  une  opinion  insoutenable, 

MATÉRIAUX,  5^,  m.  pi.  I^s  diffé- 
rentes matières  <|iii  entrent  dans  U 
construction  d'un  bâtimeut  ,  comme 
sont  la^pierre ,  le  bois ,  la  tuile.  XI  vtf 
bâtir  3  il  a  ses  matériaux  tout  prêts.  Il 
assemble  ses' matériaux.  Quelques  per- 
sonnes d^nt  y  à  l'exemple  du  peuple, 
Desmaieraux.    ..     .-,.•....,. v,,,...  ^      ■. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
rassemble  des  mémoires  ,  qui  fait  des 
recueils  pour  travailler,  soir  à  l'histoire, 
soit  à  qusique  autre  ouvrage  d'écrit , 
qu' 1/  assemble  ,  qu'il  prépare  ses  maté- 
riaux J  qu'il  a  disposéses  matériaux. 

MATJÉJUEL,  ELLE,  adject.  Qui  est 
fomi^  de  matière,  ^s  iubstances  ma- 
ttrielles:  Les  choses  matérielles.  L'âme  de 
l'homme  n'est  point  matérielle,  ..•:     * 

l}  signifie  auMÎ  Grossier ,  quj  a  pu 
qui  p.u'oit  avoir  beaucoup  de  matière. 
Cet  ouvrage  est  trop  matériel.  Cttu  me- 
nuiserie têt  trop  matérielle. 

,On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  l'esprit  grossier  et  pesant ,  f^x/ll  est 
matériel  s  fort  matériel ,  que  c'est  mm 
esprit  bien  matériel.  rj^  ^> 

Mat^eisl  ,  est  aussi  on  ternl«r^<l|?:« 
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t^ule  )  et  têt  oppotfé  À  JPonaek  StM 
.  mater itl.  JfinsformJL',    ■  ■■'/ 

En  ce  s^nt  il  att  auski  lubstantif.  //• 
faut  Mttinfut^U.mMtériil  du  formel,     \ 
^"^MAiyiRIELLEMENTC.  *>▼•  Terme 
de  l^École ,  qvi  te  dit  par  rapport  à  la 
laâtière  ,  et  qui  est  opposé  à  Formel- , 
lement.     », 

MATERNEL  ,  ELLE.  ad|.  Qui  est 
liropre  à  U  mère .  ojui  e%t  naturel  à  une 
mère.  Amimr  matermi.  Affection  ma- 
É$fnelU, 

On  appelle  C6té  maurml  ^  f^  lfjp;ne 
de  parenté  du  cAté  de  la  jinère.  Parent 
maternels  j  biens  maternels  y  Les  pàrens  , 
les  biens  du  côté  de  la  mère.  . 
*  On  dit  auf  si ,  Langue  rHaitYnelle  >  pour 
dire  y  Lai  langue  du  Pays  où  Ton  est 
aé.  //  est,  Honteux  de  mal  parler  sa  langue 
maternelle 

MATERjSrELLEMENT.  adr.  D'une 
jnanière  maternelle.  Cette  femme  ne  par- 
donne  rien  à  set  enfoHs  ,  mais  elle  Us  cor- 
rige maumellement. 

MATERNITÉ,  aubst.  fémA'état, 
la  qualité  de  mère.  La  ruMerJkité  de  ta 
SaUuf  Vierge  n'a  pat  détruit  ta  virginité. 
MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Qui  sait; 
les  Matbématiqijies.  H  est  grand  Mathé-^ 
mat(jci»n.  Je  m'jtn  rapporte  aux  Mathé- 
maticiens, j  '  '   ,.' 

'^.        MATHÉMATtQUE.  s:  f.  Science 
'qui  a  pour  objet  la  grandeur  en  géné- 
ral ,  c'est-à-dire ,  tout  ce  qiii  est  sus- 
ceptible, d'augmentation  ou  de  dimi-* 

§  jiution,  et  qui  es-^onsidèra  les  pro- 
priétés. .Etudiçr  en  Mathématique.  H 
tait  les  mathématiques.  Instrument  de 
Mathématique.  La  Géométrie^  t  Optique» 
TAttronomk  ,  la  Musique  »  etc.  sont  des 
parties  des  Mathématiques.  .Principes  y 
propositiont  »  théorème  j  problème  de  Ma- 

,  thématique.  Étui  de  Mathématique.  Il  est 
plus  usité  au, pluriel;  Le  peuple  dit  quel- 
i^uefois  y  et  le  peuple  seul  dit  y  La  Me- 

!     thématique  »  comme ,  la  Catoptrique. 
;>''  Il  est:quelquefois  adjectif.  Démont- 
tration  mathématique.  Opération  mathé- 

■     matique.\  .  '  '  •■•:/:;«r^->^-:/.  '.iV  ''■    ■    ■ 

MAl'HÉlj^ATIQlTEMENT.  adver. 
Selon  les  règles  des ,  Mathématiques. 
Xkla  est  vrai  mathématiquement  partant. 
Démontrer  mathématiquement. 
■^.  MATIÈRE,  s.  f.  Ce  dont  une  chose' 
est  faite.  Le  bois  ,.  la  pierre  j  etc,  sont  la. 
matière  dont  on  fait  les  bâtimens.  Le  lin 
et  le  chanvre  sont  la  matière  dont  on  fait 
les  toilfs.  Le  fer  ou  la  fonte  sont  la  ma- 
tière 4hnt  on  fait  les  canons.  Ces  canons 
ne  valent  rien  >  la  matière  en  est  aigre.  Cet 
ouvrage  ett  beau  j  la  matière  en  ett  riche  > 
mai*  tart  surpasse  encoa  la' matière.  La 
'  façon  de  l'ouyrage  coûte  plus  que  la  ma- 
^    tièr*..  La  matière  et  la  forme.       \  • 
\   V  Matiàmb  ,  en  termes  de  Philosophie, 
.    signifie  ,'I.a  substance  étendue  et  im- 
pénétrable ,  et  qui  eèt  c'ipable  de  rece- 
\     Toir  tontes  sortes  de  formes.  La  divisi- 
bilité de  la  matHte.  Les  propriétés  de  la 
matière, 

■k  On  appelle  Matière  'premÙre  ,  la  ma- 
tière considérée  en  faisant  abstraction 
des  formes  dont  elle  eit  susceptible. - 

MATiaas ,  en  termes  de  Médecine , 
se  dit  <(es  excrémens  ou  déjections  du 
corps  humain.  Matière  cuite  ,  crue  ,  in- 
digeste. Matière  fécjîe.  Les  -matières  ne 
sont  pat  liées.  Let  matièrfttont  louables. 
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»  n  se  dit  aussi  Du  pus  qui  sort  <%ne 
pUie ,  d'une  appstSme.  flest  sorti  beau- 
coup de  matière  de  cette  plaie. 

MAtiius  ,  signifie  aussi  ^  Le  sujet 
-sur  lequel  on  écrit  y  on  paflc.  Belle  j 
ample  j  riche  matière  à  traiter.  Matière 
sèche  ,  stérile.  La  matière  d*un  discouri. 
Traiter  à  fond  une  matière.  Il  ne  faut 
^pat  embrasser  trop  de  matière.  La  ma- 
tière est  toute  disposée  J  préparée.  Un  Au- 
teur judicieux  sait  bien  choisir  sa  matière. 
Il  travaille  sur  une  belle  matière^  sur  une 
matière  ingrau.  Voilà  bttn  de  la  matière 
pour  les  Poïtes^ApQur  let  HUtorient.  l^n- 
tret  en  matière.  Une  bonne  table  det  ma^ 
élkret  à  la  fin  d^un  livre  ett  €un  grand 
tecourt,     '         ^'<-..:'  ■     '    ■■^'  •.•  '  '  /' 

n  signifie  aussi ,  Cause ,  sujet  y  occa- 
fdon.  //  n'y  a  pat  là  matière  à  te  fâcher^. 
Donner  matière  à .  ire.  Il  a  donné  matïèrt 
déparier  à  bien  det  gent.  Il  n'y  a  pat-  ma- 
tièrt  de  querelle  ^  matière  de  protêt.  Cest 
matière  de  confession.  H  a  donné  matière 
à  ce  discours.  En  ce  seps  il  s'emploie 
sans  article.       "  '  ^^  -   v*r  ;    . 

Ou  appelle  Matières  d^or  et  d'argent  > 
Tjes  espèces  •  fbildues ,  les.  lingots  et 
barres  employées  pour  la  fabrication 
des  moniloies.  On  doit  p^tter  ces  ma^ 
'tièret  à  la  monnoUt  ^''    7' V.'^^' ••*'.-.' 

On  appelle  dans  Tés  ritsnt^acttir«i^'-, 
Matières  premières  »  les  matières  ayant 
qu'elles  soient  mises  en  œutre.    "_'■■'■ 

MATiàaK  ,  se  dit  aussi  par  opposi- 
tion à  Esprit,  ^élever  au-dessui , de  la 
maiUré.  Dégagé  de  la  matière. 

On  dit  dlTn  homme  qui  a  l'esprit 
grossier ,  qu' J/  est  enfoncé  dans  la  ma- 
tière ,  qu' J/  a  la  forme  enfoncée  dans  la 
nuiri^re.  Il  est  familier.  ^ 

Ev  MATiiaK.  edy.  En  fait  de ... . 
Quand  il  s'agit  de^. . . .   En  matiire  de  . 
guerre.  En  matière  de  procès,  ^n  matière 
^  civile  ,  ffi  matière  criminelle, 

MATIN.  s.  m.  (L'A  est  long.)  Espèce 
de  chien  serrant  ordinairement  à  garder 
une  cour  .  à  garder  un  troupeau ,  et  à  ' 
d'autres  usages  domestiques.  Gros  mâ- 
tin. Petit  mâiin,r  ^  ^^,^ 

MlTiir  ,  est  aussi  ^  terme  d'in- 
jure ,  qui   se  dit  dTJn  ijiomme  mal-^' 
ikit,  malbâti.  Voye\  ce  gros  mâtin.' Cest 
un  laid  mâtin  ,  un  vilain  mâtin.  U  ett  po- 
pulaire.  'li-  : 

MA'TlN.  s.  m.  La  première  partie 
du  Jour.,  les  premières  heures  du  jour. 
Use  lève  de  bon  matin  ,  de  grand  matin. 
L'étoile  du  matin.  La  prière  du  matin. 

Il  s'emploie  aussi  adrerbialement.  Il 
s'est  levé  matin  ,  fort  matin  j  très-matin. 
Matin  et  toir. 

On  dit  y  Demain  au  matin.  Et  plus 
ordinairement  y  Demain  matin. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Tirai 
vous  voir  un  de  ces  matirit.  On  ira  chei 
lui  un  beau  matin  ,  pour  signifie^  ,  Un 
jour  y  un  temps  qui  n'est  pas  réglée 

On  dit  en  Poésie  yLet^ortet  dn  matin j 
pour  dire,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  ditproTerbialement  d'Un  homme 
fin  et  précautionné,  qu'il  faudrait  te 
lever  bien  matin  pour  le  turprendre. 

On  dit  jnçoterbialement ,  Qui  a  bon 
voitin  y  a  bon  matin  ,  pour  dire  ,  que 
Lorsqu'on  a  un  bon  voisin ,  on  rit  tran- 
quille chez  soi.  Et  ce  proverbe  s'appli- 
que en  général  à  tous  les  'avantages 
I   qu'on  peut  tirer  d'un  bon  yoisin. 
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On  dît  jproverbialélsent,  SLokge  00 
toir  s  hkueéi  Snatim  »  *^^ett  la  joùméqi' 
du  pèlerin  i   pour  dire ,,  que  Le  ciel 
rouge  le  foii"et  blanc  le  matin  ^  pré- 
sage un  beau  temps.   /   •    »  . 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  tè  teihp) 
qui  s'écoule  depuis  le  moment  oà  on  jK 
levé  jusqu'à  l'Lense  dû  dîner.  Il  tnt» 
vaille  tout  le  matin' j  iti  faprèt-dinée  it 

\jii  répote.  'A  quoi  empiôyei''VOut  tout  U 
matin  >  Il  déjeune  tout  iet  matint. 
l\  se  prend  encore  pour  tout  le  temp$ 

,  qui  s'écoulèdepuisminuit  jusqu'à  midi. 
Ainsi  on  dit  y  Une  heurt  du  matin  ,  troi$    ' 
heures  ^  quatre  heures  \   cinq  heuret  dn' 
matin  t'tt  ainsi  lusquli  onie  heuret  dit 

.matin,   '    ■   .  ^    ■  '       ' :■'-  ^       ^■ 

/    IMtATINAL ,  ALE,  adject^  Qui  s'est     . 
levé  matin.  Vou^étet  bien  matinal  au^ 
jourd'hui.  Elle  n*itt  pat  si  ntatitiaU*  ;■■ 
"    On  dif^oétiquement,  l'Aube  mati'   . 
nfl^  J  pour  dire  ,  L  aurore. 

MATINEE,  si  f.  Là  partie  <W  nïlitiii     . 
qui  s  étend  depuis  le-point  du  jour  his- 
qu'à  midi.  Une  belle  matinée.  Les  ma- 
tinées sont  fraîches  en  automne.  Une  Ion-  ^ 
gue  matinée.  Il  ne  fait. rien  toute  la  nid--  \' 
tinée.  Il  n'a  rien  fait  dé.  toute  fa  matinée  m 

On   dit  familièrement V-Oo'*'"»''  ^ 
grasse  matinée ,  pour  dire ,  Dormir  bien  - 
ayant  dakis  le  ^our.         .  •  '\ 

MÂTINER.   y.  a.  îl  ne  se  dit  au 
propre  que  d'un  màfin  qui  couvre  une    | 
chienne  de  plus  noble  espèce.  Ce  vHaln 
chien  a  mâtiné  cette  levrette.  Elle  a  été 
mâtinée  ,  elle  fera  de  vilains  chiens.. 

Il  signifie  figuvémcnt  et  populaîre- 
^ment,  Gourmander ,  maltraiter  de  pa- 
roles. Il  lé  mdtina  furieusement.  Pourquoi 
vous  taissei'vous  ainsi  mâtiner  par  cet' 
.  homme-là  f        *        ^  ' 

MÂTiiré  ,  iE.  participe. 

MATÏNES.  ëubst.  fém.  pi.  La  pre-  ^ 
^mière,  partie  de  l'Office, divin ,  conte- 
liant,  un  certain  nombre  de  Psaume^ 
et  de  Leçons  qui  se  disent  orcllfiiàire- 
mçnt  la  nuit.  Le  premier  »  le  second  ^ 
le  troisième  noctumt  des  Matines.  Assis- 
ter à  Matines.  Il  ne  va  point  à  Matihet. 
Chanter  Matinet.  Il  a  dit  Matinet  et  tau- 
det.  Matinet  tont  tomiéet.  Let  Matinet' 
tant  plut  longuet  en  de  certains  tempt  qu'en 
d'autret.  '  , 

^  On  dît  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  ,  qu'/i  est  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  Matines. 

On   dit  fig'irément^^t  proverbiale- 
ment ,  que  Le  retour  est  pire  ^  est  pis  que 
matines  j  pour  dire ,  que  La  suite  d'une 
mauvaise  aftaire  est  pire  encore  que  le  • 
commencement.  Il  croyoit  être  hors  de  • 
ce  procès  criminttjnuUs  on  le  poursuit  de 
futuveau  ,  le  retour  est  pis  que  matines, 
"Et  en  menaçant  on  dit ,  .L^.  retour  vau* 
dra  bien  matirxes.  ,  - 

Ojl  dit  aussi  dans  un  sens  contraire /  - 
Le  retour  vaut  mieux  que  matines.      "* 

MATINEUX ,  EUSE.  adf.  Qui  est 
dans  l'habitude  de  se  lever  matin.  Il 
faut  être  plus  matineux  que  vous  n'êtes. 
Les  femmes  ne  sont  guère  matineùtet, 

MATINIER  ,  1ÈRE,  adj»  Qui  appar- 
tient  au  matin.  Il  n*est  d'usage  que  dana 
celte  phrase ,  L'étoile  matlnière,     v 

MATIR.  verbe  act.  Rendre  mat  de    " 
l^or  ou  de  Pargeiit,  sans  le  poUr  on  U 
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MATY3IS/OISE.  ad).  Rusé.  Il  tit 
]  l/m  :natQk9'  ElU  estplut  maioifie  que  vous 
'  É#  linWt.  Il  ftsi  laimU<;r.  Il  t^mploie 
AUABi  ^'ubstantiTemuot.  Cest  anfinma- 

Lo\$  ,  un  ruté  watpiêt    ,    .  ^  r  ♦:  ^z 

V.'  Ma'TOISERIE.  8.  h  Cùâlîté  du  ma- 
tois, y  ont  ne  cnnnoUse{  pûs  sa  matoîu- 
fie.  n  e»t  liwujiiee.  \V     %      ,  i 

•    Il  8igni/ic  «ua«i ,  Tromperie  ,  four- 
•    berie.  y^oilà  une  Jine  'matoiêcrie, 
■  jwi^TOU.  8.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coup(^-  Gros  (matou.  Un  matou  de  gout- 
tière. .'...■ 
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MATRAS.  8.  mr  vase  de  verre  à 
f     long  cou  ,  dont  les  Chimistes  se  ser- 
\.  vent.-.;...:;    ;'■  .  :  •_-.^*V,  ;"^^'::-^-'?^'^'"', 
!  '      MaTRICAIRE.  s.  f.  plante  radiée , 
^       dont  les  fleurs  sont  par  bouquets  et 
/V*   assez  belles.  On  la  caltiVe'  par  cette 
raison  dan^^s  jardins.  Elle  estclilaude, 
■    oéphalique  et* hystérique;.         :    ^. 
MATRICE,  s.   f.  La  partie  de   la 
femme  où  Tentant  se  l'orme  et  se  nour- 
rit. Le  col  de  la  matrice.  Les  ligamens  de 
\,       la  matrice,  Vorijice  de  la  matrice.  Cette 
femme  a  des  maux  de  matrice,  l^apeurs  de 
^,;î.    matrice  ;  ce  qu'on  appelle  commune' 
ment,  Maux  de  mire.  Ulcère  à  la  ma- 
.  ■    irice,    ,,■'.,  , .:  .  .  .,,,    ..  ,,,'v^ 

Il  se  dit  aussi  Des  anin^âux-  Lama" 
trice  d'une  cavale.  La  matriced'une  chienne. 
Matrice  ,  s'emploie  en  Minéralo- 
gie ,  pour  désigner  le  lieu  ou  la  subs- 
tance où  se  l'orment  certains  minéraux. 
'  Les  marcassites  sont  les  jfiatricts  des  mé- 
taux, /      . 

M  A^T  me  ES ,  en-terme  d'Imprimerie , 
-  signiAc ,  Les  moules  dans  lesquels  en 
fond  les  caractères.         ',  «^ 

Matrice  y  se  dit  aussi  Des. carrés 
des  médailles  oiimonhoies  gravés  avec 
lé  poinçon ,  et  des  ojriginaux  pu  étalons 
;   des  poids  et  mesures.  "  i» 

Matrice  y  s^emplùie  aussi  àdjectiv» 
ment  '/  et  Ton  appelle  hglise  matrice  , 
Celle  qui  est  comme  la  4|;iére  de  quel- 
^ques  autres  Églises.       v<  •        %    H 
On  appelles  aussi  figurément ,  Langue 
matrice  ,  Celle  qui  4i'e&t  dérivée  ^d'au- 
cune lautre ,  et  dont  quelques*  autres 
sont  dérivées.  Le  G,recj  t Arabe  sont 
'  des  Langues  matrices. 
.     On  appelle  encore  Couleurs  matrices , 
Lés  corleurs  simples  quf^servent  à  en 
*  composer  d'autres. 

MATRICULE.  8.  f.  Le  regître,  la 
liste  y  le  rôle  dans  lequel  on  écrit  les 
.  noms  des  personnes  qui  entrent  dans 
quelque  Société  ,  dans  quelque  Com-   1 
pagnie.  Le  nom  de  cet  Avocat  n'est  point 
«  dans. lamatrUuU.  La  matrUule  des  Ren- 
tiers^ de  rUôtel-de-yiUe,  M  faut  qu'il 
montre  sa  matricule.  Du  jour  de  su  matri- 
cule, Il  A  P^y^  *°^  ^'^'^  de  matricule. 
.'    On  appelle  Matricule  de  tEmpirs\ 
Le  dénombrement  des  Princes  et  des 
États  qui   ont  séance  aux  Diètes  de 
l'Empire.  //  tf  été  mis  dans  la  matricule 
de  t  Empire, 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Ttrme 

de  Pratique.  Qui  appartient   au   ma- 

risq^e.  Il  n'est  guèi'e  d'usage  que  dan  8 

ces  phrases  ,  QussUons  matrimoniales. 

Cause  matrimoniale,  Conventionâ  matri- 

monicUt» 

MATRONE,  s.  f.  Sage-femihe  que 

f     les  \uges  noiftment  dans  cerlaias  pro^ 

cè8  pour  visiter  les  ftuimes.  On  a  jugé 


/ 


sur  le  rapport  de  là  Matrone.  Les  Ma- 
trones ont  été  appelées  pour  voir, . . .  pour 

visiur,,,.  Il  n'fst  d*4i8affe^^tt*e|;  termes 

de  Pratiqn«l  •*  J.  ; 

^     Pu  dit  aussi ,  MatromKomûîhe,  pour 

tlfre,  Une  t)ame  Romaine;  et  il  ne 

s'emploie  guère  qu'en  par  Un  ides  an- 
^piennes  Dames  Romaineft.    •  -.M-    4  ;' 
MATTE.  8.  L  Fo^q.HEiLii  duPa- 

RAoû Ali  !',.  '  ■■■'•^^"■',  ''  yr  :  .:':  '  *^^''-' 

MATURATIF ,  IVE.  adject.  Il  se 

dit  Dé^  médicamena  qui  hâtent  la  for- 

mationSde  la  matière  purulj^nte  d'un 

abcès.  V---- ■.•.;:  ^s^-/^'^:^féi:.;.,y  :  '■^^'.^  ' 
MATURATION,  s.  f.  Progrès  suc- 
cessifs des  fruits  vers  la  maturité.  Ce 

r 

temps  est  contraire  à  la  maturation  des 
fruftt,  -■•'      \^ 

MATURE.  8.  f.  coll.  L'assemblage 
de  tous  les  màt8  d'un  vaisseau.  La  mâ- 
ture de  ce  vaisseau  est  tris-bonne. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  bois  propre 
à  faire  des  mâts.   On  tire  beaucoup  de 
mâture  de  I^orvfège,  Faire  venir  de  la  ma 
ture  du  Canada,      - 

On  dit  qu'  Un  boS  est  propre  à  ta  mâ- 
ture, pour  àïtt  ^  ^]l(M.yt(^xt  à  faire 
des  mâts.       '  ^''^ 


MAturb  i!  se  dît  aussi  de  l'art  de 
mater  les  vaisseaux ^  Ce  Constructeur  en- 
tendbiefi  la  mAture.p,-'  .h.  t  ■'mv.kr.  / 

MATURITÉ.  8.  f.  L'état  où  sont  les 
fruits  quand  ils  sont^  mûrs.  Parfaite 
maturité.  Ce  fruit  ne  viendrajpas  à  matu- 
rité. Ce  fruit  est  à  son  point  de  matUfité, 
.  /  On  dit,  en^parlant  d'un abcèc,  qu'Ii  . 
est,  00  f^vCU,  n'est  pas  à  ton  point  de 

hiaturité,    .  ,  ..,.     .  :^  .■;.''.  ^i:-:     :'^„;  ■    i,;.;" 

Oh  dit  figurément  d'Une  afTaire , 
qn^Elle  est  en  ta  maturité  y  pour  dire, 
qu'EUe  est  en  état  d'être  conclue  , 
achevée.  ■  '.    "■■•'  -'^  ■■■  ■■''    *  .: 

#  Oi^lit  aussi  figurément,  La  maturité 
de  l'âge  ,  po^ir  dire  ,  L'état  de«£onsis- 
tance  etide  force  où  sont  communément 
les  hotnmel  &  un  certain  âge. 

On  dit  aussi ,  Muurité d'esprit  j  pour 
signifier  L'état  d'un  esprit  m^r,  l'orme ,. 
solide  ,  etc.  Son  style  acquerra  de  la 
maturité,  ,'f  .■■■:':.•  •"^^•'  '•.   ■ 

On  dit  figurément ,  Avec  maturité  , 
pour  dire  »  Avec  circonspection  et  ju- 
gement. Apris  qu'on  eut  délibéré  avec 
maturité j  avec  grande  maturité,  avec  la 
maturité  requise.  Au  lieu  d'aller  légère- 
ment àant  cette  affaire  »  il  faudra  y  pro- 
céder avtc  maturité,.       ::,  <&!  /^    •.       ' 

MATUTINAL  ,  ALE.  adj.  Oui  ap- 
partient au  malin.  Il  est  peu  usitée 


•f  '  '  ^î^im 


v'  *     f;  ^:''«^ 


.v^'^ 


i    ■'V 


M  A  U 


,  if  ir  , 


MAUDIRE.  V.  a.  Je  maudit  »  tu  mau- 
dis »  il  maudit,  hlout  maudissons ,,  vous 
maudisse{  ,  Ht  maudissent.  Je  maudistois. 
(lu  il  mav disse.  Maudissant,  Dans  tout 
le  reste ,  il  se  conjugu^omme  Dire, 
Faire  ^des  imprécations  contre  quel- 
qu'un, le  Christianisme  défend  de  mau- 
dire Ses  persécuteurs,  U  maudit  tous  les 
jours  ceux  qui  lui  ont  donné  de  mauvais 
conâeilt,  il  se  dit  aussi  des  chosues.  Il 
maudit  le  jour  tt  t  heure  que , . . .  Maudire 
sa  destinée,    '"  ^"*'-:.,^,  m' 

,  Qubnd  on  dit  que  Dieu  maudit ,  ce 
mot  signifie ,  Réprouver  ,  abandonner. 
Dieu  a  maudit  touu  cette  génération,.  Cet 
homme  a  été  maudit  de  Dieu.    *    ^>  . 


Maudii'  ,  ITB.  participe. 

En  plusieurs  phrases  ,  il  signifie  , 
Très  -  manvais.  Un  maudit  chemin.  Un 
temps  maudit.  Un,  maudit  jeu.  Un  wuut4k 
livre,  Un)i^audit  méêier, 

il  eêt  quelquefois  substantif,  contmê 
en  cette  phrase  de  l'Évangile ,  AUei  > 
maudits,  au  feu  étemeU  " 

MAUDISSON.  8.  m.  Malédiction.  Je 

memoqui(det«t»i0.v9t  maudissons,  IV  et^ 
familier.    -  .'  •    "; 

MAUGRÉER.  V.  n.  Détester^  Jurer. 
Jl  ne  fâii  que  jurer  et  maugréer  ^  quand 
il  est  eh  colère.  Il  jure  ,  U  maugr%^.  Il 
estpopuUire.        .   .v .  ^ï  >  ^r  ;i>; 

MAUPITEUX ,  EUSE.  adj.  Ce^aor 
sigi^ifioit  anciennement  »  .Cruel ,  if»pi-  %  '     •^\\ 
toyal^Ie  ,  mi^  df  puis  il  f 'est  dit  dans   "       ;^'  .  ,; 
cette  phrase ,  Faire  k  tnaupiteux  >  poi^      ^      ',  .^ 
dire.  Faire  le  misérable^  se^lifindre^^   "•>      y 
se  lamenter  i  sans  en  avoir  autant  de  "^  .  V 
sujet «qu'onr le  veut  faire  pâroltre;  Il  :^^    '['    ,^g 
vieillit.  ;^.;.  .^..s:>-f\-:7-.:-^.,..r}.^  '   -"'.Y--'' 

■  .MAURE.  Foycf  MoRB.**    -^^^^M'ib^-'-  ''^.■^•^■- .. 

MAUSOLÉE.  8.  m.  Tombeau  dia-  ' 
tingué  qu'on  ^léve  pour  quelque  per-     \ 
sonne  considérable  :  ce 'nom  vient  éà    *  -    i,  *' 
tombeau  qu'Artëroise  fit  ^igef  ^^  ton    |V    /  WUi 
mari  Mausole.  On  lui  a  drtJtsé  um  tu*      , 
perbe mausolée ,  un  beau  mausolée,  «r   Vi     î^^*; 
mausolée  de  marbre,         r\-'\    w..    v  .,.      ; 

On  appelle  aussi  improprement  Mou, 
solét  t  La  représentation  qu'on  dresse 
dans  les  Égli&e8  pour  les  services  ét^  ' 
*  Princes,  et  autres  personnes  considén^ 
blés.  Le  mausolée  étpit  orné  d'uk  grand 
nçmbrt  de  lumiires,Voy,  Gatafal^vx* 

MAUSSADE,  adjcrt.  defja  g.  i;>ése^ 
gréable ,  de  mauvcise  gràoa.'  C^t  homme 
est  mauttà4e,  Ileti  mauuadt  en  tout  cé 
qtiil  fd-t,^^\.-  ■■■■f.  ■  W^;.^'.'      ..'-\3Êk': 

On.  le  dit  anssi  de  «quelque  '  ouvrage 
mal  fait,-  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtimen*  est  maussade» 
\  MAVSSADEJy  fcNT.  âdverb.  D'une 
manière  niaussaae.  Il  fait  tout  Jiiaussa^ , 
dément,        •:  ..j^' ;•••::•  ^,-;.:.  v  .     t-        \ 

MAUSSADÈRIE.  s.  fém.  Mauvaise 
grâce ,  façon  désagréable.  Elle  est^belle, 
mait^  elle  est  étune  maussaderie  insuppor- 
rt^le.       .  yv-  •  ;.'.    ,  ,,  ^^.   ^  .. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Méchant , 
qui  n'est' pas  bon.  Il  se  dit  première- 
ment Des  choses  qni  ont  quelque  vice 
ou  quelque  défaut  essentiel ,  tant  au 
physique  qu'au .  moral.,  Mauvais  pain. 
Mauvais  vin.    Voilà  de   mauvaise  eau. 
Mauvais  repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais 
br^it.  Mauvais  renom.  Mauvais  visage. 
L'air  est  éauvais  dans  eé  Pays,  Cet  homme 
ç^mauvé,is  air.  Mauvaise  càùsit.  Une  mau" 
vaise  année.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise   w    W 
hvmeur.  Mauvais  temps.  Un  m'ouvais  ehe^   ^ 
m'n.  Mauva'je  pafvle.  Mauvais  homme. 
Maux  aise  femme.  Mauvaise  habitude.  Une         *  ^ 
mauvaise  héte.  Mauvais  gogt.  Mauvais 
sentimt  nt.  Mauvaise  odeur;  Mauvaise  fa-  * 
fon.  Mauvaise  mine,  Mauvaiiie  rencontre, 
Vous  faites  là  un  mauvais  métier.  Çfft^ 
un  mauvais  Peintre.  Un  mauvoL)  Poiu. 
Un  mauvais  Orateur,  Il  est  as  mauvaise 
foi ,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  tête. 
Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  fa fom  de 
parler.  Il  s'est  tirs  d'un  mauvais  pas.  Il 
ut  en  mauvais  état ,  tm  mauvaise  santé, 
en  mauvaise  posture,      ^  '*\ 
On  appelle  le  diable,  Motivais  At^, 
Mauvais,  signifie  quelquefois ,  Nui* 
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sible ,  Ittc^ominode ,  qui  cimse  dn  mol. 
pexcis  d'application  est  mauvais  à  la 
santé.  Ls  serein  est  mauvais  aux  vieil' 
lards.  Ls  fruit  est  mauvais  pour  ds  cer^ 
i^iOiitu  estomaci. 

Ma  VTA  U ,  se  prend  encore  pour  Si- 

■■^■^'■'''^■'■''^:^'Bi    B^*^'^»  malheureuK,  iùneate,  qui  pré* 
'..    '  -  \^    aage  quelque  mal.  Mauvaig  augure.  Mau- 
vais présage.  Mauvaise  phyeionomie.Mau- 

v'    -    :.     V    yuU  pronostic.    ..   •,    ,v. 

.[  Quand  on  l'emploie  arec  la  négacire , 
il  signiâe  |  Assec  bon ,  même  fort  bon , . 
selon  le  ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne 
sont  pas  tiMuvâls  c^tte- année.  Cela  n'est 
pas  mauvais' pom  la  santé.  Que  vous  sem^ 
ble  de  ce  ragoût,^  Il  n'est  ypai  mauvais. 
J'ai  vu  des  vers  de.sdfafon ^  qui  r^étoient 
pas  mauvais.  Il  n'est p^  en  mauvaise  pos- 
ture À  la  Cour.  C^,lanestpassinmuvais, 
y  On  dit  )  Lef^emps  ^pnt  mauvais  ^  pour 
marquer  Un  temps  dt^  trouble ,  de  di->. 
•ette ,  d'oppre88if>ii«'  '  ♦*;  ;  ^- 

'On  dit  ironiqueméiit', et  familière- 
ment,  Cela  n'ifst  pas  mauvais  j  .ce^  que 
vouejdites  là  »  pour  dire ,  Qu'on  le  prouve 
mauvais.  H-  . '-.r  ^■;ir'>:'?^-'  ■'.  ^v'-  '■•^'■■fy^^ ■ 
■M*,  On  dit ,  qu*CKi  trouve  une  chose  maur 
^^'fiaîfr^'  pour  dire,  qu'On  ne  la  trouve- 
j|i»i  ii;  ado  gotttè  Je  trouvai  cetu  eakce 
fort  niauvaise.  T^i  trouvé  ce  vin  mauvaie^ 
Cette  médecine  est  fort  mauvaise,       v,^ 
■■:  On  dit ,  Aller  en  de  mauvais  Heur  , 
hanter  des  femmes  de  mauvaise  vie^  four 
dire ,  Aller  en  des  lieuzde  débauche  , 
hanter  des  femmea  prostituées.  *  "<  > 

Il  faut  remarquipr  qu'encore  que  Mau» 
vais  et  M4ch(int  soient  ordinairement 
synonymes,  néanmoins  Méchant  est  un 
peu  plus  fort  et  plus  Odieuk  que  Mau^ 
vais.     •  ..  ,.;, ,-  ■■,.•._.-        -.^    .  ■     .•  ^ 

On  dit  en  ce  aen's  y  test  un  mauvais 
homnu  ,  une  mauvaisajemme.  j. 

Mauvais.  FàcheuX ,  dangereux ,  qui 
veut  l'aife  du  mal  à  quelqu'un.  Il  est 
mauvais.  Il  a  un  mauvais  voisin.  Mau' 
vais  garnement.  Mauvais  esprit.  Le  p'-û- 
ple  dit  ,  Que  cet  enfant  est  mauvais  l   > 

On  dit ,  Faire  le  mauvais  ,  pour  dire  ,  • 
,  Menacer  de  battre  ,  menacer  de  faire 
du  désordre.  Il  est  du  style  lamilier.  , 
On  dit ,  Prendre  unt  ,chose  eh  mau- 
vaise pâfft  »  tinterpréter  g  t  expliquer  -r^. 
mauvaise  part ,  pour  dire,  La  prendre 
en  mal ,  lui  donner  un  sens  iàcheux, 
un  sens  malin  ,  s'en  fâcher. 

Mauvais,  se  prend  aussi  substan- 
tivéoi^nt-  Il  faut  prendre  U  bon  et  le  mau" 
vais  d'uièe  affaire.  Il  est  difficile  à  eon- 
"  .' tenter ,  et  ne  voit  jamais  que  U  mauvais 
d'Lii  odvrageT^^^      -     .  '      * 

#      M  AU  /Aia  ,*i^(ïÇn>^o>«  •'^ssi  adverbia- 
ietr.ént'j  et  Yen  dit  ,  Sentir  mauvais  ^^ 
i  itpùux  dire,  Rendre  ,  exhaler  une  mau- 
■   TTaise odeur.  Cette  viande  est^corrompue  , 
\ .  k  r  [elle  sent  mauvais.  Il  sent  bien  mauvais  ici. 
On  dit  aussi  adverbialement ,  Il  fait 
mauvais  ,.pO»*r  dire ,  Il  est  dangereux 
de  ....  '•  Il  J^t  mauvais  marcher  dans 
un  temps^de  glace* 
.On  dit  aussi   simplement  ,   Il  fait 
%  mauvais  i'pouT  dire ,  Il  fait  f  MaiK  teraps^ 
On  di t ,  Trouver  Uat^ais  »  pour  4ire ,. 
Désapprouver.  JVe  trouve^  pas  mauvais 
que  je  prems  fa  liberté  »  si  je  prends  la 
liberté.  Je  suis  asswé  qu'il  ne  le  trouvera 
pas  mauvais.  Jl  m'a  refusé  la  poru  j  apn 
maître  le  trouvera  mauvt^H     *  - 

MAUVE,  s.  f.  PUnta  Mdicinale. 
V  ♦      Tome  II.  ^     ^     .m     ' 


MAtryi^tTi.  s,  fém.  Espèce  <Pa. 
louette.    Ul/isdùuiaine  de  mauviettes, 

MAUVl^*  s^bstant.  mascul.  jPetite 
espèce  de  grive  |  là  meilleure  de  .tou^ 

tes  à  manger.:;;^.:?;'^fe\f;^,4^^ 
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MAXIJXAIHE.  adj.  des  9i  g.  t^n 
pr.  les  deux  L,  mais  sans  les  mouiller.) 
'ï'erme  d'Anatomie.  Qui  appartient  aux 
màclioirea ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res» C^^oAi/ej  fiuuri/Aiirta..      *^     .'      v<   , 

MAXIMBi  s.  f;  Proposition  gêné-:. 
raie  qiu  sert  de  principe,  de  fonde- 
ment, de  règle ,  soit  en  quelques  Arts 
ou  Scieàces ,  soit  en  matièi^  de  con- 
duite. Maxime  générale.   Maxime  fon-^ . 
damentAÎe^  Bonne  maxime.  Mauvaise  ma- 
xime. Fausse  maxime.  Dcngereuu  j  per- 
nicieuse maxime.^i^s  morimes  de  la  Mo-r. 
raie.  Les  maximes  aie  ia  Politique.  Ma- 
xime  d'État.  Cest  une  maxime  reçue  par-' 
mi  les  Théologiens  ,  parmi  les  Casuiftes. 
Sifivre  de  certaines  maximes^Xhacun  'a 
ses  maximes.  Cest  là  sd^maxime.  Il  a  fait 
telle  chose  'Contre  sa  maxime  ordinaire', 
Cf.la  est  bon  dans  les  maximes  d'un  te/. 
Sidvant  ,  ju Ion  ses  maximes,      •  ' 

Mxxriix  ,  en 'termes  de  Musique, 
se  dit  d*Une  ifote  qui  vaut  elle  seule 
quatre  mesures.  On  n'emploie  plus 
guère  lamaximéY^on  pr^fèire  de  rem- 
plir  chaque  mesure  de  blanches  acco^. 
lécs'par  desjiaisona."      V  ^    .  '•  .  ;     '  ^.' 

MAXIMUM.  8.  m.  Terme. de  M;a- 
thématique  emprunté  du  Latin.  On 
s'en  sert  pouf  exprimer  -Te  plus  haut 
degré  auquel  une  grandeur  puisse* at« 
telÂiire.  On  l'applique  quelquefois  'à 
d'autres  objetsuan^Ia  conversation. et 
dans  des  écrits.  *  Ce  ^vouement  est  le 
Maximum  de  la  Vertu,  Cette  phrase  ert 
le  Maximum  <fif  ridicule.  Le  Maxi|num 
4'une  marchandise,  \,         '^ 

-■    MAY    'S 

.■■"■■:■•••  .   ■■    .  •■',■.        ■    '      '■    -' 

MAYENNE.'  Koj.  M^j^oircâiri. 

*^v.--^    -  ■•■A-    ^'.'>--/  •;■:..  V.-  V- 

,..;•,. i\w.  ■•■•  .M  A  z.      ■ 


^■'■l^'-  ■'■■ 
ri-  - .  ' 
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f  et  #9*  Passons  àlàporte  if'm  tel^  vous 
m'y  laisserez,  ^e  m'en  parle\  plus,      .,  ^  > ,      ^ 

par  les  exemples  précédens ,  on  yoir  " 
eue  ce  pronom  m«  va  «Cft^lûiiis  devant 
le  verbe.  C'est  nue  W|i||<i|lgl^^  ^ 

tion  que  lorsqu'il  se  rencoptire  tout  à     % 
la  tbi^  j  1*,  <îue  U  verbeest  ài'iiapé-     . 
ratif.  a"*.  Que  U  phrase'est  affirmative. 
3**.  Que  la  particule  /«  suit  immédia- 
tement le  pronom.  J'ai  besoin:  de  gages ^      \ 
conseils^  donnei-m'en.^  Vous  tp''ave{mis      . 
dans  V embarras  t  retirei-nlfe^  \  ',    '  .     ^   : 

Quant  ^jda  particule  y  iiinie  au  pro». 
noni.miè  >  elle  ne  se  m^t  )amàiâ  après  le 
verbe.  On  diw:  bien  ;  *  Kpin  m'y  atrcnr 
drei  j,  je,  vous  prie  de~m'y  mener  ;  maia  ^ 
on  'ne  dira  pas  ,  Att^ndei-m'y  j  mfiif(- 
hi'y ;  il  faut  dire  \Aitende^^j  moi\  m«- 
ne^y  moi,  ;■./-< '^       '    ■  ■.■:^ij, 
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»  ...  ■■•    .       ■  • 

MÉÀîÏDÏlif..8..  ni^lOn  se  i'ert  quel.  * 
^uefois  de  ce  ibot  «n  Poésie  ,  pour 
dii;e',  LWs^siriuositj^s  d'une  rivière.  Ce 
nom  leucvi<*i*t,du^jtfeuTe  Méahdré.qui  ,;!>;';: 

*  en   a"  b€îàuCOUp^,^tv^r;--^^:  '»^;..,>5;,  j  ;   •„        ;•;-''  ■'^■' 
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MAZETTE.  s.  f.  Méchant peti^che-" 

val.'  Il  étoit  monté  sur  une  méchat&le.. pe- 
tite ma\ette  ,  sur  une  vieille  màiette.  Pi- 
quer la  maiette,   y.  i    '   • 
Oest  aussi  un  terme  de  mépris ,  dont 
oii  se  sert  principalement  contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas -jouer  a  quel- 
que jeu  qui  demande  de  la  combinai- 
son ou  de  l'ad resse.  //  ne  sait  pus  jouer  , 
c'est  une  maiette  »  vo^s  Ugagnereiàcoup 
,  *^r.  ,    .     ...                   ...■•.■'.. 

■  .■   M  E  ■:  '     '^:.      ,,  V '■■• 

•        -  ■.•• 
,      .  *  ■  .'  ..  ' 
."•.'/,•■■.                                                                               ■        ■       ■ 

ME.  8.  des  9  §^  Pronom  peroonneî, 
qui  signifie  "précisément  la  mèrpe  chose 
que  Je  et  que  Moi  »  mais  qui  ne  s'em- 
ploie qnè  comme  régime  du  verbe  : 
tjintôt  régime  simple,  comme.,  Vous 
me  soupçonne^  mal^-propos  ;  tantôt  ré- 
gime composé ,  où  la  préposition  h  est 
sousentendue.'  Vous  me  doiin^  un  sage 
conseil,    ,^  '  /  •         ■ 

Il's'éliill^;  quand  le  verbe  suivant 
commence  par  iine  voyelle.  Kokj  m'iù- 
mé\.   Vous  m' avti  secouru.  "^ 

Il  s'élire  •  aussi  devant  les  particules 


M  E  Ç 

MÉCANICÏÇN/sub.  m.  Qui  sait  la 
Mé^niqûe.  Il  faut  qu'un  Mécaniieien 
toit  bon  Géomètù.'      ■  ,,  * 

MÉCA:NIQUE.  8.  f.  La  partie-des 
Matb^matiques  ,  qui'  a  pour  objet  les 
lois  du"  mouycjneut  ^  celle*  (îeréquif   . 
libre  ,  les  forces  monvaufcs.  etcM^n-^,'  . 
tend  bien  la  mécaniquêT  II  a. appris  les     '_■'., 
fhécaniques.   La  mécanique  démontre  la 
force  du  levifi;  •  > 

I!  se  prend  aiissi  pp>ir  la   structure    '<^ 
naturelle   ou  artificielle   d'un   corps , 
d'une  chose.  La  niécanique  du  corps  hu- 
main.   La  mécanique   des  animaux.  La      ^ 
àiécaniqut  d'une  montre.  Je  ne  ccrinpré'nds      j 
pas  la  mécanique  de  cette  machine,  -  r 

MicAiriQUp.  adj.  des2  g.  Se  dit.  des    ^ 
Art<i  qui  ont. prmcipalemcnt  besoin  t\u    •" 
•f^aVail  de  la  main.  On  di^vise  les  Arts 
en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques 
La  Menuiserie  ,   la  Serrurerie   sont 
Arts  ^mésaniques,  .  }    jlHr     -  -,    ' 

.    Il  signifie  aussi,  Ignoble.  Un  métier 
bien  mécanique.  '.      •  r,"      ij?    ' 

Il  signifie  aussi  ^Qui  est  conforme 
aux  loix  de  la  mécanique,  fxp/icatioa 
mécanique  de  Véconomîe.  animale,  -^ 

MÉCANIQUEMENT,    adv.   D'uàe  * 
façon  mécanique.    . 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  : 
"d'nn' corps  ,^  suivant  les  loi»  de  la  mé-   ' 
canique*  Le  mécanisme.'de  V  Univers. 

On  dit  figurément ,  Z^  mécanisme  du 
langage»  pour  exprimer  la  structure  ma*  ' 
térielle  ,  l'airrangemeut  organique  dés    ^ 
élémens  de  la'  parole ,  considérés  in- 
dépendamment de  la  pensée  ;  et  Le  Mé» 
canisme  des  vers  ou  M  la  prose ,  pour  La 
composition  des  parties  du  vers  ou  de  • 
la  plvrase  suivant  le  lythme  qui  est    -^ 
propre  à  l'un  ou  à  l'autre.  On  a  écrit^ 
savamment  sur  le  mécanisme  du  langage» 
■DesPoites  médiocres  ont  ass'e\  bien  conms 
U  mécanisme  du  vers, 
MÉCÈNE,  substaiit.  ma/.  Nom  pro» 
,    pre  qui  est  devenu  appeîlatif ,  et  qui'J 
se  dit  d'Uil  hommç  qui  encourage  les 
Sciences  ,  lès  Lettres"  et  lès  Arts ,  par 
estime  pour  ceux  qui  les  cultiTent.  Xf 


^f% 


«;>,..■ 

.■^'-■•f 

■  ■•?'■•• 

r  ^  Nt 

rm- 

-    »..>,; 

v^:,^ 

} 


'   r 


1, 


(        • 


.%. 


■( 


V 


I 


.*• 


."» 


♦-  s 


\. 


•      • 


;j 


y 


82^   M.E  C 
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,  usurpe,     ,  . 

..:   MÉCHAMMENT 
>  chancelé.    Il  a  dit  cela  méchamment 
fait  en  très-'m^chammenti  inventé.       ..' 
^  MÉCHANCETÉ.  «.   <•  P^-nçhânt  à 

\faire  du  mal."  la  méchanceté  Je  ton  ca-  1 
racthe.  Cet  homme  ett  plein  de  méchan-  \ 
ceté.  II  râ  fait  par  méchanceté  ,  pai^rf 
méchanceté.- Une  action  plei^ne  de  rA>irciur 
tt^e  méchanceté,.      ,•      T    .  »  «'*    • 

Il  sr^nifie  aussi ,  Action  niëchknte.  i^ 
a  fait  ,  il  a  conlthisune  hiirriblf  méchanr 
cèté.  Méchanceté  noire.  Qui  a  jamais  çn- 

tendu  parler  d'une  telle  méchanceté  f  II 

■       ,  -        ■       ■'     -'  • 

é^fait  mille  méchancetés. 
'^   MbchancetA  ,  se  dit  aussi  familiè- 
remciu   De  Topiniâtreté  des   enlans. 
Voyei  la  méchanceté  de  cet  enfant.      " 

MÉCHANT ,  ANTE.  rdj,  Mauvais, 
qui  n'est  pas  bon,  "(|ul  ne  vâuf  rien 
dans  son  s'énre..  Méchante  terre., Mé- 
chant  bois.  Mécharit  P^ys.  Jdéchant  che- 
min. Méchant  cheval.  Méchante  monturK,-^  ^  / 
méchante  viande.  Méchant  vin.  Méchant 
repas.    Méàhant  drap.    Méchant   habit. 
Mâchante  toile.  Méchant  Arojc^at.  Mé-  . 
chi.nte  cause.^  Voila  un  méchant  livft.  Ce 
^  ^oïte  fait  de  méchani  vers,  Çtst  un  pié' 
chant  Orateur,      n-''    *       _, 

il  si gyfii^  encore  ,  Qui;  manque  de 
probité,,  qui  est  contraire  à  la  justice. 
Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention,  Mé- 
chant  JugCé  Ccst  une  méchante  action. 
•Cest  un  méchant  espiît.  ,  Un  méchant 
dtisein,  '".*■ 

On  dit  ,    qu*  l/n,  homme   a  ntjéchanie 
physionomie  j,  méchante  mine  ,  ou  bien 
une  physionomie  méchante  >  la  mine  mé- 
■    chantt  ,  un  caractère  de  physionomie  mé- 
chant ^''t^ouv  <iire  ,  qu'IV  a  la.  physio- 
nomie r  la  mine  d'un  méchant  homme. 
Oh  dit  ausèi  quclquelois.,  qu'X^n  homme 
.   41  méchante  mine,  pourdire  seulement  y 
qu'il  a  l'air  ignoble  ei  bas, 
>    On  dit ,  qu* Un  homme  est  de  méchante 
ftumewrj  poui^dire,  qu'il  est  d'humeur 
chagrine.  .  * 

On  dit,  d'une  personne  médisante  , 
que  Ccst  une  méchante  langue,'  » 

On  dit  i'i^Un  homme,  qall a  trouvé 
plus  mécftntnt  que  lui,  poUr  dire,  Plus 
"      fort ,  plus  her  ,  plus  puissapt  que  lui. 
.  Et, on  dit,   qu'il  ns  sera  pas  si  méchant 
.    qu'il  dit ,  pour  «lire  ,  qu'il  ne  fera  pas 
toutv]e  mal  dont  il  menace.    ' 
-^    On  appelle  aussi  Mécht^nt  ,  pjjj  fôr- 
.      me  de   plainte  légère  et  obligeante, 
Celui  qui  a  iait  quelque  petite  malice  , 
,  bu  qui  est  coupable  dé  quelque  petite 
■*    négligence.    Fbit»   êtes  bien,  méchant  de 
m.* avoir  laissé  si  long- temps  en  peine  ,  de 
m  avoir  fait  si  long-temps  attendre. 

M>ÉCH/.VNT  ,  est  quelquefois  substan- 
tif,  et  signiiie  Un  homme  de  mauvais 
caractère  ,  un  homme  vicieux.  Cest  un 
méchant.  Hanter  les  méchans.  Il  faut  fuir 
lés  méchans.  Dieu  punira  les  méchans, 
.On  dit  proverbialement ,  Bon  cheval 
-et  méchant  h^)mme  n'amenda,  jamais  pour 
;    aller  à  Rome.  Et,  Belle  fille  et  méchante 
robe  trouve  toujours  qui' V accroche,  • 

On   dit  proverbialement ,    que    Les 
'.    hons  pâtis^^nt  pour  lesméchans. 

On. dit  familièrement ,   Faire  le  mé'^ 
'    chant\  p<>ur  aire,  S'em^rter  en  me- 
naces, w 


iHicnknr  ^  tc^  dit  quelquefois  ppur 
chétif ,  insijtiHsant.  ^ous  étions  dix^ 
■et  tious  n'avions  à  souptr  q^  deux  mé- 
chans pou  lef$.  /" 

.pn  dit  ai^ussi  )  Jl  se  fait  bieri  valoir 
pour  un  méchant  dlnfr,  qi^ il  donne  tous 
les  mois 'i^  ce  qui  signifie  y  Pour  un  seul 
dîner,  quoiqu'il, pîRssè  étre'bon..  , 
/^^ÈCHE.-s./.  Cordon  Vie  fil ,  Ap  ro- 
ton  ;  dé  chanvre  y  etc.  qu'on  mei  dans 
les  lampes  avec  de^uile,  ou  do^nton 
t'ait,  des  chandelles»  des  bougier,  des 
flambeaux  I  en  le»  couvrant  de  suff  ou 
iié'  ciré.  i.a*Kn<cAe  d'une  lampe  ,  d'un 
cierge  ,  etc.  Ua  mèche  est  trop  grossepour 
une  si  petite  lampe.  Lampe  0  àtux  mè- 
chet  J  à  trois  mèches.  ■  '^■ 

On  appelle  aussi  JW^r^r,  La  matière, 
préparée  pour  prendre  facilement  feu , 
comme  linge  demi -brûlé,  éponge, 
\j  amadou,  etc.  Il  faut  faire  de  la  mèche 
pour  votre  fusil ,  celle-là  tu  vaut  plus 
rien.  .Cette  mèche  prend  bien. 

On  appelle   encore  Mèche  >    Cette 

ê 

corde  faite  d'étoupe  broyée  et  sèche, 
donttles  Soldats -se  «ervoieitt  pour 
mettre  le  feu  à  la  poUdre  du  bassinet 
de  :leurï^mousqùets  :  les  X^andnniers 
s'en  servent  pour  mettre  le  feu  au  ca- 
non ,  et  les  ,^inçurs  à  une  mine.  Un 
rouleau  de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le 
S'rpentiw.  Ccmpasser  lif.  mèche.  Souffler 
la  mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mè- 
che qtii  brûle  bien.  La  mèche  est  mouillée. 
Ils  sortirent  tambour  battant  /  balle  en 
bouche. J  et  mèche  allumée,        * 

On  dit  aussi  fîgurémént,  Découvrir 
la  mè^h'e  j  éventer  la  mèche  >  poUïvdire. 
pécouvrir'le  secret  d'un  complot.-  La 
mèche  est  découverte,  O.i'^vetita  la  mi- 
che. |l  est  du  style'familier.  ^  ' 
''On  l%peile  aussi  Mèche»  La  flèche 
spirale  d'acier  qui  estàunlire-bbiichon.. 

La  Mèche  d'nn  villebrequin',  d'une 
vrille  et  autres  outils  semblables  ,  est 
la  partie  qui  perce. 

MÉCHEF.  s.  m.  Maîheur,  fâcheuse 
aventure.  Il  est  familier.  S'il  n'y  prend 
gardé  J  il  lui  arrivera  mèche f, 

MÉCHî:R.;v.  act.  Terme  de  Mar- 
chand de  vin.  C'est  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brûlant. 

M^r.HF  ,  éB.  participe. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  Erreur  de  cal- 
cul dans  lin  compte.  1/  y  a  du  mécon^p- 
te  dans  votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  sac», 
il  y  avait  du  mécompte,'  J'y  ai-  trouvé  du 
mécompte.  Voilà  un  grand  ni^compte  »  un 
étrjàng/ mécompte. 

F'igurément ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me dont  les  grandes  espérances  ont 
ét^  trompées  ,  on  dit ,  qu' J7  a  trouvé 
•^ièn  du  mécompte.' 

.  On  dit  aussi,  en  parlant.de  quel- 
qu'un qui  a  la  réputation  d'êtfç  fort 


y 


••»••-•« 


'•îcie-,  quoique  ses  affaires  soient  dé- 


^  rangées  ,  On  U  croit  fort  riche,    mais- 
quand  on  viendra  à  la  disct^sion  de  son 
bien  ,  on  trouvera  du  mécompte.^ 

MÉCÔMPTER  ^SE  MÉcoMPTER.  7. 
qui  ne  s'emploie  q^';ivec  le  "Jïronom 
personnel.  §e  tromper  djaiisoin  calcul^ 
dans  im  compte.  Vous  vous  êtfs  mé- 
compte dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mé- 
compte de. tant,  Prene^  garde  fie  voua  mé- 
compter.      -^ 

It  signifie  tigupëment ,  Se  tromper 
en  quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on 
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espère*  -  Si  vous  croye\  ,  ti  vout  espéM\ 
telle  choses  vous,  vous  niécomptei,  lise 
mécompte  fort  dans  cette  affaire,, Il  s'est   . 
mécompte  dans  son  calcul.     ■> 

MÉCONIUM.  s.  m... Se  dit  en  Mé- 
decine ,  d'Un  excrément  noir  et  épais 
qui  s'amasse  dans  les  intestins  duLoetus  . 
pendant  U  grossesse.         '^ 

MÉCO^NÔISSABLE.ad).  des  a  g. 
Qu't;n  ne  peut  'cconnoltré  qu'avec  pei- 
ne. Sa   maladie  Va  rendu  méconnoissaw- 
blc.  Cet  homme  a  changé  d'humeur  »  il 
est  méconnaissable ,  \ 

MÉCONNOISSÀNCE.  jsub.  f.  Man- 
que de  reconnoissance ,  de  gratitude. 
Il  y  a  de  la ,  mécotmoissance  dans  son 
.procédé,  -    /     ^ 

MÉcoN^oissA^CE  y  marque  plus  de.  , 
lég^.'eté  et  moins  de  vice  que  ^ngra- ' 
titude.     •    .  "'  V     ^  *  /•      ■  '     ,    .  ^ 

MÉCONNOISSANT ,  ANTE.  adj.^  - 
Qui  manque  de  reconnoissance  ,  qui 
oublie  les  bienfaits.  //  est  fort  niécon- 
naissait.  Il  ne  sera  pas  méconnaissant  du  ' 
bien  que  y  eus  lai  fere{. 

MÉCONNOlTRE.  v.  a.  Ne  pas  rei?. 
colinoître.   Il  avoit^  changé  d'habit  »  je 
le  méconnojssois.   Cet   homnte    qui   était 
■  maigre  ,  fùtt  devenu  si  gras  ,  qu'on  te  mé- 
connaît, •    .      ■ 

U  se'^dit  aussi  d'Un  homme  de  bas. 
lieu,  q'hi,  par/Tanité  ,  désavoue  ses 
parens.  Ujsi^devcnù  si  glorieuse* j  qu'il 
méconnaît  ses  pàrens. 

Il  se  dit  iigurémcnt  ayeç  le  pronom 
personnel ,  soit  en  parlant  d'un  hom- 
me de  bas  lieu  ,  qui  ayant  fait  fortune  , 
parle  et  agit  comme  ne  se  souv-enant 
plus  de  ce  qu'il  a  éié  *,  »oit  en  parlant 
de  celui  cjui  oubliant,  ce  qu'il  doit  à 
un  autre  iiomnie  au-dessus  de  lui  , 
parle  tt  agit  avec  lui  comme  s'il  étoit  ' 
3Qn  égal.  .Les  parvenus  se  méconnaissent 
aisément^  Vau\  oublie^-ce  que  vous  de- 
vei  à  mon  rang'j;  vous  vous  méconnaisse^^ 

MjïconiSIj,  UE.  participe."        '    '    • 

MÉCONTENT,' ENTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  satisfait  de  quelqu'un,  qui' 
croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre.  Il 
est  mécontent  de  vausi  II  s'en  est  allé 
tr^'content.  Je  ne  veux  pas  que  vous  soye\ 
mécontent,  -     •  -" 

Il  se  aitaussi  De  ceux  qui  se  plai- 
gnent Je  la  Cour  et  du  Ministère.  C^ 
courtisan  est  mécontent,  .  ^  . 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ; 
et  dans  cette,  acception  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
satisfaits  (\\\  t,ouvernement  de  l'État, 
du  Ministère,  et  de  ^'administratidn 
des  affaires.  Il  y  a  beaucoup,  de  mécan- 
ytens  dans  cet  Etat.  Les  injéçonkns  com- 
mencèrent à  cabale r,.  Le  parti  ^"  mécon^  , 
ttns', 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Dé- 
plaisir ,  manque  de  satisfaction.  //  a 
dai,:ié  du  nijécôntentement  à  ses  parens  , 
de  grands  sujets  de  mécontentement.  Le 
mécontentement  qu'on  lui  a  donné  dans  le 
partial  il  étoit,  l'a  fait  changer.  J'ai 
bien  du  mécontentement  de  votre  conduite» 

MÉCONTENTER,  v.  act.  Rendre 
mécontent ,.  donner  sujet  d'être  mé- 
content. Cet  enfant  mt'contente  ses  mai- 
très  t  ses  parens.  Ce  Minisife  mécontente 
tous  c^ux  qui  ont  affaire  v  lui.  Il  mé- 
' contente  tous' les  ouvriers  qu'il  emploie, 

MBCo:irT£iiTH  ,  i£.  participe. 
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:MÉGRÏ:aNT.  s.  i9.'Gft 
ployoit  autrel'oiaJ|ti  p«rlàat  de  tout 
les  peuples  qui  ne  liopt  point  âf  \à  Re- 
ligion Chrétienne ,  et  principalement 
de«.  Mabométans.  Il  ne  ae  dit  plus 
.-gn^re  qu*en  dëni^iement ,  et  en  par 
laht  d*ùn-  Chrétien  qui  ne  croit  point 
le«  dogmes  de  sa  lleligiôn ,  et  qu^ori 
regarde  comme  un  impir».  Cett  un  Mé- 
créant,  * 

MÉCROIRE.  T.  n.  Refuser  decroi- 
.  re ,  ne  pas  croire .  Il  ne  se  di  t  plus  guère 
que  dans  cette  phrase  prorerbiàle  :  îl 
mi  daiigtrtux  éf  4roir$  tt  d*  mdcroirt. 

■."/,•■■■/:.  -X-  MED 

.        MÉDAILLE,  subst.  fém.  -Pièce  de 
métal  fabriquée  en  l*honneur  de  quel- 
que personne  illustre  y  ou  pour  con- 
server la  mémoire  de  quelque  action 
^  mémorable  ,  de  quelque  éyènement  , 
,  de  quelque  entreprise.  On  comprend 

sous  ce  nom  de  médaille!^  ,  les  an- 
riennes  monnoies  des  Grecs  ,  des  Ro- 
9  ';  mains  ,  etc.  MédaiUk  d'or»-  Médaille 
d'argent.  Médaille  de  cuivre.  Médaille  de 
bronze  ^  dtf  grand  bronie  ,  dé^moyen  j  de 
petit  bronx^'  Médaille  antique.  Médaille 
'  éLeê-deimier$  tumpê.  Jjfédallles  Romaineê, 

\  MéiAiUet  precquet.  Médailles  du  haut 
Hmpîre.  M^ailUê.  du  b/^e  Empire,  Ma" 
daîllès  Impériales,  Médailles  Consulaires, 

'  .  Médaille  bien  conservée  y  emtiire,  Mér 
dailU  à  fleur  de  coin.  Médaille  frappée  ^ 
moulée  j  jetée  en  sable.  Médaille  de  bas 
Cr,  Médaille  fourrée.  Médaille  restituée. 
Il  est  savant  en  médailles.  Il  à  la,  con- 
rSusance  des  médailles.  Il  sait  bien  lef 
médailles.  Discerner  tes  médaillés  anti- 

■     gués.  Les  Aruiens  donnaient  un  grand  rr- 

lief  à  Ums  médailUi-,  La  légende  de  la 

médailf^..Le  champ  de  la  médaille.  L'exer- 

<gue  de  la  ntéd aille,  V inscription A'une  mé- 

-  daille.  Découvrir  et  nettoyer  Us  médail- 

•  les.  Suite  de  médailles.  Cabinet  de  médail' 

.  Us.  On  a  battu  ,  on  a  frappé  des  médail' 

Us  pour  U  sacre  j  pour  U  mariage  du  Roi. 

liistoire  par  Us  médailUs,  Le  revers  d'une 

,  ,médailU, 

Oii  appelle  )tf^<fai7fc  fausse,  ^  Celle 
qu*on  veut'f»*ire  passer  pour  antique^ 
et  qui  ne  IVs^  pas  ;  et  MédailU  fruste , 

'   Uhe  médaille  qui  est  ppesqut  toute 

effacée. 

On  appelle  aiissi  en  termes  d'Arcbi- 
*  lecture  ,  Méd^ilU  ,  Certain  bas-reliet* 
de  figure  ronde  ,  sur  lequel  est  repré- 
sentée la  tête  de  quelque  Prince. ,  de 
quelque  personne  illustre  ,  pu  quelque 
action  mémoiable. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 

iicnt ,  que  Chaque  médaUU  a  son  revers  , 

pour  dire ,  que  Chaqiic  chose  a  deux 

;  tkces  ,  que  chaque  chose  a  un  bon  côté 

et  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avantageusement  d'un 
homme  ou  d*une  affaire  ,  Tovrnei  la 
médaiUe  >  voye^  U  revers  dt  la  médailU  ^ 
pour  dire  ,  Considérez  aussi  le  mal 
qu'on  en  peut  dire.- 

On  dît  proverbialement  fet  figuré - 
ment ,  d'Une  personne  dont  les  traits 
'  a<>nt  grands  et  fort  marqués ,  que  Cest 
une  tête  à  médailU,  Et  d*Une  vieille 
femnîe  bien  ridée ,  que  Cest  une  vieilU 
médailU, 
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MtfoiiBli,  est  aussi  une^plèceïW, 
d'argent ,  ou  de  cuivre  , /représentai^ 
un  sujet  de  dévotion  ,/que  le  Pape  a  • 
bénite ,  et  à  laquéll^U  a  attaché  de» 
indulgences.  Médailfe  d'un  tel  Saint.  Le 
Pape  lui  a  envoyé  desmédailUt-  Il  a  cinq 
ou  six  médailUt  pendues  à  son  chapeUt, 
Bénir  des  médailUs,  MéJ.aiîU  de  sainte 
Ht,  Me  j  de  Notre-  Dame  de  Liesse, 

MÉDAILLIER.  subst.  masc.  Petite 
armoire  remplie  cir  tiroirs  ,  dans  les-' 
quels  les  médailles  sont  rangées.  Mé' 
daillUr  deboU  de  vhktit,  MédûUUff 

•      -    ■)       .   ■^^,  -•        *      y,     ' 

curieux:  v     •  ' 

MÉDAILlilèTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
cti'rieux  de  médailles  ,  et  qui^'y  con- 
jiott-.  Grand,  habiU Médailliste,  Fameux 
Médalliste.  <^ 

A  MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui 
surpasse  en  poids  et  en  volume  les 
médailles  ordinaires^  Médaillon  et  or  y 
et  argent,.  Médaillon  de  bronze, 

MEDAILLON,  en  termes  d'Architec- 
ture  y  signifie  la  même  ^hose  que  Mé-  - 
dailU,  ''.. . 

MÉDEClK-  8.  «n.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  guérir  le^  maladies.  Bon 
Médecin\  ExcelïéàtMédIÊh..  Grand  Mé- 
decin. Savant  Médecin,  Jeune  Médecin, 
VUur  Médecin.  Médecin  de  U  Faculté 
de  Fàas,  delà  Fatuité  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  dû  Roi,  AppeUr  'U 
Médecin,  II- est  entre  Us  rnains'dés  Mé- 
decins. Il  est  ahandàriné  des  Médecins  J 
condamné  df s  Médecins,  i 

On  dit  piovcrbîalement  d'Un  Méde- 
cin peu  hnbile  ,  on  qui  n'ordoimc  que 
dés  remèdes  fort  communs  ,  et  qui. 
n'ont  aucun  effet  ^  que   Cest  un  Mé- 

decin  d'eau  douve, 

...  _  -         , .      ■■•■.',       , 

On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
tiiént  à  un  homme  qui  se  mêle  de  don- 
nei^jes  remèdes,  des  conseils  aux  au- 
\  rcs ,  ef'^nr  lui  -  même  en  a  besoin  , 
Médecin  guérU'toi  toi-même. 

On  dit  rfigurément  et  proverbiale- 
ment ,  quand  un  secours ,  un  remède 
vient  lorsqu'on  n'est  plus  ei)  état  d'en 
profiter  ,  Après  la  mort  U  Médecin, 

On  dit  fig'irément  en  parlant  des 
maladies  mprnles  ,  Cest  un  Médecin  de 
F  âme  dont  il  a  besoin  ^  et  non  d'un  Méde- 
cin du  corps.  Le  temps  est  un  grand  Mé- 
decin, Le  vin  est  le  Médecin- de  ^jinéf 
luncolie.  -  ^     f^'Ar- 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qu^  etiséî- 
*  gnc  les  moyens  de  conserver  la  santé , 
et  de  guérir  les  maladies.  La  Médecine 
est  un  art  conjectural,  EtudUr  en  méde- 
cine. Il  sait  bien  la  médecine.  Docteur 
en  médecine.  La  Faculté  de  médccint.  Les 
ÉcoUs  de  médecine.  Des  livres  de  méde- 
cine. Faire  ,  pratiquer  j  exercer  la  médecine. 
■  MÉDECINE  ,  signifie  aussi  Potion, 
breuvage  ,  ou  autre  remède  qu'on 
prend  par  la  bouche  pour  se  purger. 
Forte  médecine.  Médecine  légère,  Or^ 
donner  une  médecine.  Prendre  une  médC' 
cirie.  Prendre  médecine.  Préparer  ,  faire 
une  médecine.  Cette  médecine  a  bien  opéré. 

On  dit  Des  choses  qui  ont  un  goût 
de  drogue^.  Cela  sent  la  médecine, 
.  On  appelle  Médecine  douce  y  tJné  mé- 
decine qui  doit  opéfer  doucement  sur 
celui  qui  la  prend.  -      '       '         , 

On  dit  d'Uné  médecine  trop  forte , 
que  Cest  une  médecine" de  .cheval ^  mé' 
decîne  comme  poUr  un  cheval^ 
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On  dit  proverbîateAi.  Argrift  étmp^ 
tant  porte  ''HUàscine  »  pour  dire  ,   qull  ^ 
vaut  STtieux  recevoir  de  Pargent  conip 
tant/« qu'une  promesse  ;>et  plus  particu- 
lièrement pour  dire  ,  Qd'on  .uo  vaut 
point^iairc  crédit.        ^ 

On  dit  fij^nrément  et  familièrement  ^ 
AvaUr  U^  médecine  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre son  parti ,  se  résigner  malgré^se» 
dégôAt^.  Il  lui  fallut  avaler  la  médecine. 

MÉDECINER .  v.  iact.  Donner  des 

•    -  -  .  ' 

breuvages  et  autres  remèdes.  Je  ne 
vous  consàlU  pas  de  vous  tant  laisser 
méJeciner,  lU  t  ont  trop  médecine,  lU 
l'ont  tznt  médecine  qjt'UWn  est  mort.  Il 
est  di^  style  familier.  * 

MÉDÉcmB  ,  ÉE.  participe V, * ' 
MÉDIANOCHE.  s.  m.  Terme  qui  a 
passé  de  l'EspagnoWlans  le  François^) 
pour  signifier  Un  ri^pas  en  gras  qui  se 
fait  après  minuit  sqpné ,  lorsqu'un  )our 
gras  commence  à  la  suite  d'un  jour  , 
maigre.!/  y  eut' grand  midianocHe  Sa- 
medi dernier.  Faire  médianoche.  Nous 
nous  trouverons  au  mé4ianoche, 

MÉDIANTE.  s.  f.  Terme  de  Mu- 
sique. Oiî  appelle  ain^la  tierce  ai^* 
dessus  dâ-  la  note^rmiiquc  ou  princî^  - 
pale.  Ddfis  le  mode  majeur  d'ut ,  mi  est 
la  médiante.  Dans  U  mode  mineur  de  lai  y 
txX  est  là  médiante, 

MÉDIASTIN.  8.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Membrane  qui  est  une  côtiti- 
nuàtîjii  de  la  pK;vre  ,  et  qui  sépare  la  • 
poitrihe  en  deux  parties,  l'une  à  droi- 
*  te  ,  l'autre  à  paiulie. 

MÈDlATjiA'tE.  adj.  (  î  &t  a  ne  font 
pas  diphtongue  dans  ce  mot  et  les  trois  ' 
"suivans  :,  ils  y  forment  deux  syllabes.) 
II   est   du   style   didactique.    Oui  ^'a   , 
rapport ,   qui  ne  touche   ■^.  -une  chose 
que  moyennant  une  autre  qui  est  en- 
tre deux    H  est  opposé  à  Immédiat.  - 
Cause  médiate.  Autorité ,  .jufyiiction  nié- 
diate.  Pouvoir  médiat. 

MÉDIATEMENT.  adv.  Il  est  du  ■ 
style  didactique.  D'une  manière  mé-  . 
diate.  Cti:t:  cause  n'agit  quemédiatement. 

MÉDIATEUR,  TRICE.  S;  Qui  mé- 
nage un  accord ,'  un  accommodement 
entre   deux    ou  plusieurs  personnes  , 
entre  diff'érens  partis.   //  a  été  média' 
teur  dans  cette  affaire,'  Le  médiateur  de  < 
la  paix.   Il  a  été  choisi  pour  médiateur. 
Il  s'est  offert  pour  iki^idteur.  Convenir 
d'un  médiateur.  Récuser   un  médiateur, 
i^ovt  avei  un  bon  médiateur.  Ces  deux 
partis  prirent  cette  Princesse  pour  média' 
triçe.  ElU  te  rendit  médiatrice  entre  teU  • 
et  teU,  Ambassadeur  médiateur  peur  la  - 
paix,  La  République  de  Vahise  a  été  mé- 
diatrice. 

Oh  dit,  Nous^vons  un  seul ir\édiateur 
auprès  de  Dieu  t  JÉSUS-ChrisT' Notre- 
Seigneur,  JÉSUS-Çhrjst  est  U  média- 
teur entre  I^ieu  et  Us  hommes. 

On  donne  l^_nom  de  Médiateur  à  une 
sorte  de  jmi  de  duadrille.  On  ne  joue 
plus  le  MéduCteuri 

MEDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cet 
accommodement  a  été  fait  par  la  média- 
tion-d^  un  tel^  Prince,    On  s'est  servi  de 
sa  médiation.  On  a  ac-Jepté ,  on  a  refusé' 
sa  médiation.  '       .  *    i.  « 

MÉDICAL ,  ALE.  adject.  Qui  ap- 
partient à  la  médecine.  La  matière  mé- 
dicaU.  .      , 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qui 

L  ^  *     . 
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jè'prenil  par  la  bouche ,  ou  qui  t^àp' 
pUiiue  extérieurement  pour  la  giiéj'i- 
sou  d'uu)  malade.  Payer  Us  médicamcns^ 
à  VApothUaire  et  au  Chirurgien.  IL  a 
payé»  tant  pour  aUmerï*  ^Vc  yourméH- 
camen/f^»  ete,  ^^  '  \ 
MJÉDlCAMÉNTAmr.  ad),  dea  a  g. 

Qui  traite  des  méiMc^mu^  Cudimidi- 

càmenteire.  '   y  .1        ,^ 

NEDiCAMENTEft.  t.  ivlDânner 

dès  iu<.^Hcameus  à  un  malade  ^  appli- 
quer des  médicflmens  à*  un  biessc?.  Il 
serait  mort  i*il  n'eût  éhf  bien  médicamen- 
té.  Le, Chirurgie.:*  a  eu  tant  pouil^ayoir 
partté  et.  médicametité,  /"  .   'v  r 

On  dit  aussi  ;  JPflnicr  ft  mé4icamen' 
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•  ter  des  chevaux, 
,..    On  dit  avec  le'prôijom  pejrnonnel , 

Se  rhédicaménter \m  pour  dire  y  Faire.\e8 
;  remèdes! '-  ./.âa..L  ''v^Vv "^^^4 ' '  i^  .' ' : .  '"M. 

.MÉoïc A M^'uTff^  ^£.  participé.    ' 
'  .  '  MÉDICÀMEN^UX  ,  EÙI^E.  adj  ^^ 

Qui  a  la  vertu  d'un  mé'iicliment.  XI 
.2cif  est  un  aliment  médicamenteux.    . 

•  MÉDICINAL,  ALE.adj.  Qui'$ert' 
de  remède.  Herbe  médicinale.  Plante  ■ 
médicinale.  Potion  médicinale.   Cela  ejf^^ 

(' ,  n^édicinal.   Ces  eaux  sont  médicinales. 
.      MÉDIOCRE,  adj.,  des  a  g.  Qui  est 
.    en^re.le  grand  et  le  petit ,  entre  le  bon 
et  le  mauvais..  Une  somme  médiocre .  Un 
'  e)iev4l  de  médiocre  taille.  Faire  médiocre 
«^^re.   Du  vin  médiocre.   Cela  n'est  que 
médiocre^    Un  esprit  médiocre.^  Une  beauté 
médiocre-.  Une  fortune  médiocre, 

'  Lorsqii\m  joint  l'adverbe  bien  à  mé- 
diocre y  il   signifie  au-de<'<sous  du   mé- 
diocre.  Cest  un  esprit  bien  médiocre.  Il 
'  a  fait  une  fortune  bien  médiocre. 
"     MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  fa- 
^on  n  édiocre.  Il  est  médiocrement  riche, 
médiocrement  savt^nt.   Cela  n'est  que  mé^ 
diocremént  bien.  <*  ,     • 

MÉmbCRlTÉ.  8.  f.  État,  qualité 
de  ce  qui  est  médiocre.  La  médiocrité 
de  sa  fortune  ,  de  son  esprit.     "        ' 
On  di  l  f  II- faut  garder  la  médiocrité  tn 
'    toutes  cfioses  j  pour  dire  ,  qu'il  l'aut  gar- . 
'    der  en  tout  un  juste  milieu. 

MÉDIRE,  v.  n.  On  dit  à  l'indicatif, 
seconde  personm;  du  pluriel,  f^^ous  mé- 
disej.  Quant  au  reste,  il  se  conjugiie 
comme  7J/re.J)ire  du  mal  de  quelqu'un  , 
soit  par  imprudence,  soitt  paijKnali- 
-gnitè.  Médire  de  son  prochain.  Vous  mé~ 
dise:{  de  tout  le  monde.        . 

MÉDISANCE,  substant.  fém.  JM- 
cojurs  au  «lésavàntage  de  quelqu'un  , 
tenu  par  imprudence  ou  par  .malignité. 
Grande   médisance.    Horrible  médisance. 
'    La  médisance  est  très-commune  dans  la 
"  Mociété.  Il  te  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Faire  des  médisances.  Dire  une 
.     •'      ,    ■        •     *  '(  ■ 

médisance. 

•    '      ,       I.  .         ' 

On   dit  ci!Une   imputation  avancée 

r  • 

sans  preuv.e  ,'  que  Cest  uru  pure  médi- 
sance: 

MÉDIS 4NT,'ANTE.  adject.  Qui 
médit.  .C'est  un  homme  bien  médisant, 
personne  médisant^  J^angue   médisante. 

On  d^f  proveilnaleinent  et  figui^é^/^ 
ment ,  L' histoire  médisante  dit  telle  chose , 
pour  dire ,  Que  de.s  personnes  médi- 
santes répandent  telle  et  telle  chose. 
fVIi DISANT  ,  .est  quelquefois  subs- 
Jiantif.  Vous  étejt  un  ti^disant.  Il  ne  faut, 
pas  croire  les  inédisans: 

AIÉDITATIF,  IVE.  adject,  Qui'est 


pprt^  à  U  Uéditatiun.  Ç§0i  un  têprtt 
méditatif  »,  fort  méditatif:  *        .  %.^^r. 

j  se  prend  aussi  subistantiTettient. 
Les  méditatifs  ^n  matière  de  dé^tioft.  Ltt 
méditatifs  sont  ordina  'imen*,  distraits, 
.  MSDITATIOI^.  if.  Opération  de 
l'esprit-,  ^qui  s'applique  à  approtbntlii 
quelque  suie^,."  qi^elque  nnatiéfe.  Les 
méditations  ^  Philosophes,  Après  une 
éditation  suif  ci  sujet,' La  mé- 

ûtion  dé  lamorti  çty  »i4iqmfn  Ai«fl»i*u 

Il  se' dit  aussi  De  certains  ëcrits  com- 
posés Sur  quelques  sujets  de  dévotion 
wi  de:4»b;losophie.  fys  méditations  de 
^sainteThéHst.  Les  méditations  de  Des- 
cartet,^.     '  ^    '        ' 

Il  signifie  aussi Oraisor»  ntèntale.  Les 
Religieux  font  la  méditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure.  Longue  méditation. 
Entreran  méditation.  L'heure  delà  médi- 
tation.     \ 

MÉDITER.  V.  a.  Occuper  son  esprit 
de  l'examen  d'une  pensée,  ou  de  l'exé- 
cutiojp  d'un  dessein.  Méditer  une  vérité. 
Méditer  uwi  idée.  Méditer  les  j/gUs  de 
f  éloquence.  Méditer  ce  qu'an  aura  à  faire.  ^ 
Méditer  une  entreprise  ,  un  projet.  Méditer 
la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  i 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las 
du  monde  »  il  médite  sa  retraitt^, 
,  '  On  l'emploie  quelquefois  Sflîns  régime. 
Ce  Philosophe  passera  vie  à  méditer.  Il  y 
a  des  gens  qui  ne  saient  pas  méditer»  qui 
méditent  à  la  légère.  Un  esprit  prompt 
rencontre  quelquefoià  aussi  heureusement 
que  s'il  avoit  médité. 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonc- 
tions ,  de>  pronoms ,  des  adverbes^ 

Avec^H^».  Méditer  de  bâtir  j'  de  re- 
prendre un  pmeès  suspendu;  de  réparer 
une  faute.,  .  •  -     '    u.    - 

Avec  QUI ,  QUEL.  Je  méditoîs  qui  je 
choisira  pour  Médecin;  quel  remède  «e- 
rolt  propre  à  nion^al,  ^ 

À  QUI  ,  À.  QUOI*,  k  qv'Ei.,' Méditer  à 
qui  on  confiera  un  dépôt  ;  à  quoi  il  faudra 
borner  ses  demandes  ;  à  quel  tribunal  on 
aura  recours,  . 

Avec  CovLTA'EVT,  Méditer  comment  on 
entrera  en  négociation^  cjdmment  on  évitera 
un  danger  ;  comment  on  se  débarrassera 
d'un  ennuyeux, .  '  \.   *  •    "^ 

Avec  où.  Méditer  où  on  ira  d'abord; 
où  on  irfi  ensuite;  où  on  s'arrêtera. 

Par  oij^  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  place;  par  où  onfer4  retraite. 

Avec  SI.  Méditer  si  on  continuera  d'éh 
crire  ;  si  on  préférera  le  silence,      , 

Avec  SUR.  Méditer  sur  kne  question  , 
sur  une  difficulté  »  sur  un  livre  ,  sur  un 
auteur  »  sur  I^eulon  »  sur  Saint-Paul. 

On  dit  également  bien ,  Méditer  la 
question»  la  difficulté»  le  livre»  l'É- 
vangile  »  Newton ,»  les  Commentaires  de 
César,  /    ^ 

Il  y  a  des  occasions  où  Pusage  pres- 
crit de  dire,  Méditer  sur.  Méditer  sur 
Dieu  »  sur  l'âme  »  sur  le  monde  »  sur  le 
temps»  sur  l'éternité»  sur  la, lune  »  sur  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer*;  et  non  pas ,. 
.  Méditer  Dieu»  l'âme»  etc.  Pareillement, 
on  médite  sur  les  propriétés  médicales, 
d'une  plante  »  sur  le  caractère  d'un  homme, 
sur  l'instinct  d'un  ciiimat  ;  et  ijon  pas  , 
les  propriétés  »  le  caractère»  l'instinct. 

QiiOiqu'on  doive  dire  v  Méditer  sur 
l'éternité  »  on  dit  dans  le  langage.de  îa 
chaire,  MéCiter  Us  années  éternelles  : 


Si 


A 


■  M  E  m.-»'- . 

c*e^t  use  fkhrasede  Ta  Bibla ,  qui  ti* 
gniAe ,  CôBtiHérer  d'avance  \m  récom- 
penses et  les  peines  d'une  vie  a  venir.' 

MA  DIT  EX, ,  se  dit  aussi  pour,  Faim, 
tmcjnéditation  pieuse.  Les  Religieux  ,Ug 
Séminaristes  »  ont  des  heurts  réglées  pout 
lUéditer  en  commun,  ''^- '  ■■'-  *  •  •"  '  * 
[  MÂovrà  ,  is.  participe.  Une  entrer 
prise  long^temps  iméditée, 

MÉDITEIUIANÉ,  ÉE.  adj.  nVdit' 
de  ce  qiii  est  «u;  milieu  déê  tevttà  ,  en- 
fermé dans  les  terres?  Les  Villes»  Ufi 
Provinces  méditerr'anée's.  Les  Pays  médp' 
terrantes.  Il  se  joint  ordinaiieœent  avec 
Mer.  Âinsioi^  appelle  Mer  ftiédhfrranée^ 
Cette  mer  qui  comnfMque  avec  l'Océan 
par  le  détroit' de  Gibraltar. \N^v^«««r 
•  sur  la  mer  méditerrance^  ^  y  m^2J:  \;i-  .  ■ 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en 
parlant  de  cette  mer.  Les  fies  de  la  Mé" 
diterranéct  Les  ports  de  la  Méditerranée, 

MÉDIUM,  ^s.  th.  Plante  dont  il  y  a 
beaucoup  d'espèces.  Ses  feuilles  sont 
sembl^les  à  celles  de  la  Vipérine  )  et 
ses  fleurs  qui  sont  en  épi  et  en  cloche  , 
a  celles  de  la  Campanule.  Le  Médium 
est  astringent  et  rahraichissant.  Pris  en 
décoction  ,  il  arrête  les  hémorragies; 

MÉDIUM,  substant.  masc.  Terme 
emprunté  du  Latin  ,  p^ui;  signifier  Un- 
moyen   d accommodement.    Chercher» 

trouver  un  médium  dans  une  affaire*  ïlest 

'■  ». 

familier^  -    -    '  « 

On  dit  d'Un  Chantetur,  qu'^  a  la 
voix  belle  dans  le  médium  j  que  fovotx 
a  un  beau  médium»  pour  dire /qu'il  a 
la  voix  belle  entre  le  haut  et  le  bas.. 
DaiLS  ce  Fens  y  on  proponce  conuniùié* 
ment  Médion, 

MÉDOC.  subst.  masc.  Caillou  bril- 
lant qui  se  tro?ive  en  France  dans  le* 
Pays  de  Médoc.:  Voilà  des  boucles  dt 

médbc,      '  '_  ^m   ..      '^^'J^--- -'■   ■v^.r.r. 

MÉDUILAIRE.  adj.  de»  a  g. (On 
pr.  les  doux  L.  )  Qui  appaHient  à  It^ 
moell«; ,  ou  qui^en  a  la  nature.  1.4  «uti- 
tance  médullaire,  .     * 

;■■    -^  .  M  Ç;F     '■':     V-    ^'  ■■ 

'  .  '  .  ■     r  '       . 

.    ■?    ,■.■:•;  ■'   •■•  .,    ■■■''  ■■.  -. , 

MÉFAIRE.  verbe  neutre.  Faire  une 

mauvaise  action.  Il  est  de  ij  ponver- 

sation  familière.  Il  ne  faut  ni  méfMre  m 

ni  médire,     .         ««^  *  "  ' 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise. action.'!/ 
a  été  puni  pour  ses  méfaits.  Il  n'est  guère 
que  de  la  conversation. 

MÉFIANCE.  s>  f.  *^upçon  en  mal. 
La  méfiance  nuit  souvtrt  m  quanâ\^le  est 
portée  trop  loin,..      ■    ^      '   V-         .,:^,.     , 

On  dit  proverbfalement ,  La  méfiance 
est  mère  de  sûreté.-        '  %  ** 

MÉFIANT ,  ANTE.  «dj.  Qiû  se  mé- 
fie' ,  qui  est  natureUement  soupçon- 
neujc.  Cest  un  esprit  méfiant»»  un  homme 
méfiant.  Il  étpit  né  méfiant  »  l'expérience 
Va  rendu  Méfiant,  Voyez  les  mots  Mb- 
FIER  et  néviER.      '• 

MÉFIER,  SE  MÉFIER.  T.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Ne  pas  se  fier  à  quelqu'r.n,  à  ce  qu'il 
dit ,  k  ce  qu'il  fait  paroître,  parce  qu'on 
le  fioup);-onne  de  peu  de  fidélité,' de  peu 
de  sincérité.  Se  méfier  de  quelqu'un.  Il . 
se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le 
monde.  On  se  méfie  des  autres'j  on  se  défie 
de  soi,  i    T,  .        ;    ,  ...■.'...,,.,... i 
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<  JiÉGA]RAB«^  ••»  >f k  MaiN|U«  d'atten- 

tioiiî'f(iîrf%«(i'(Mitige  que  diu^  reta»  fa-' 

Jl-^n  lla^lcr  ««Nr crbUle  »  Pàt  mégarde. 

\i$>  sfëU  mtd  f4fr  mégatde»  h  U  ast 

»(  MÉGÈRE.  «.  f.  On  ne  met  pits  ici  ce 
mot  coiWW  un  nom  propre,  mais  comme 
tignUiant  dans  le  discours  ordinaire  , 

.  Une  i'emme  méchanta   et  emportée. 
Cett  une  nëU  Mé§lrt*JLl  «  éjpeiiftf  êm 
Mégèrw.  *•  ■'^'•' -vr  ■'-  ■     *î  ^ '  i-- -^  ^-^  ^- - ■ 
.  MÉGIE,  s.  fém.  Art  de  préparer  les 

-  peaux  de  mouton  ,  et  autres  peaiix  dé- 
licates en  blanc,  et  de  l^s  rendre  propé^ 
à  divers  usages.  Peau  p^iéé  ea  mégit. 
MÉGISSERIE,  s.  iém.  Le  métier  et 
trafic  dn  Mégissier.  Quai)i€  la  MigU- 

*$erU,  appelé  ainsi ,  parce  qi|e  les  Mé- 
gissiers  y  demeuroient ,  et  y  faisoiënt 
leur  travail  et  leur  trafic.' 

MÉGISSIER.  t.  mas.  Artisan  ,  dont 
le  métier  est  d*accommoder  les  peaux 

,  de  mouton  ,  de  Veau  y  pour  les  rendre 
propres  aux  difTérens  usages  auxquels 
on  veut  les  employer ,  excepté  à  ceux 
qui  regardent  le  métier  de  Corroyeiar 
ou  de  Pelletierv  .  / 
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MEIGLE  ou  MÉGLE.  s.  f.  Espèce 
de  pioche  dont  le  ior  est  recourbé  , 
large  du  côté  du  manche  >  et  terminé 
en  pointe.  La  Vigntront  labourent  les 
vigttet  avec  îa  meigle, 

MEIIaLEUR .  EURE.  adj.  Le  com- 
paratif de  bon ,  qui  est  au-dessus  de 
b<(n.  Celui*ciest  bon ,  mais  celui-là  ett 
meilleur  ,  encore  meilleur.  Je  veux'  de 
meilleur  pain  j  de  meilleur  vin.  Il  n'y  a 
rien  de.meilleur.  Cela  eet  un  peu  meilleur. 
Il  est  en  meilleur  état^  L'affaire  n'est  pat 
en  miUleurf  termes  "qu'auparavant.    ■ 

^t:  MEtLLBUR  ,  est  quelquefois  super- 
latif, et  signjfte ,  Qui  est  au-dessus  du 
bon  et  du  meilleur,  qui  est  très-bon  ; 
et  dans  cette  '  acception,  il  s^emploie 
toujours  avec  Particle  Lé.  Cest  lé  meil- 
leur homme  du  monde.  Cest  le  meilleur  de 
tous  les  homnus.  Cest  la  meilleure  uçon 
que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Le  meilleur  de  l'affaire  est  ijvt... 
Xe  meilleur  du  copte. Le  meilleitr  est  que . . . 
Il  est  du  stylé  familier. 

On  dit,  ,Soire  du  meilleur  j  tirer  du 
meilleurs  pour  dire.  Du  meilleur  vin 
qu*il  y  ait.  Il  est  du  style  familier. 
•    MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  masci 
Terme  de  Marine ,  de  Galère.  On  ap-' 

'  pelle  Mât  de  meistre  ,  arbre  de  ineistre  j 

NXiC\.plus  grand  des  deux  mâts  d*une 

'  galère* , 
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MÉLANCOLIE,  s.  t.  Tenue  deMé- 
decine.  Bile  noire  ou  atrabile.  Les  An- 
HpTis  ont  cru  que  c*étoit  une  humeur 
naturelle  filtrée  par  la  rate.  Aujour- 
d'hui comme  on  sait  que  cette  humeur 
n'existe  pas  dans  l'état  naturel ,  on 
donne  ce  nom  à  la  bile  filtrée  par  le 
foie ,  qui  devient  quelquefois  épaisse  , 
noire ,  acre ,  réâineuse  ,  et  capable  de 
produire  bien  des  maladies;  On  appelle 


y  Cet  mâWteii  /  Affections  hypèeondfU- 
ques  j  Méla,iies  hypocondriaque»,  •'">««  ' 

IlAignifif  «ussi,  U  disposition  triste 
qui  vient  de  IVxcèi  de  cette  fiamear 
ou  de  qurique  cause  morale.  Gt^nde 
mélancolie.  Profonde  mélancolit^  Il  se 
laisse  abattre  à  U  mélancolie.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  mélancolie.  Accablé  de 
mélancolie,  ^  •    T^  •  ' 

En  parlant  d'Un  homme  .itii  danif  la 
société  n*çst  ni  gai ,  ni  foit  animé  , 
mais  qui,  ne  laisse  pa^  d^avoir  l'humeur 
douce  et  agiéable ,  gn  dit ,  qu*/!  •  tau 
mélancolie  douce,  »'     ,>>' -?   vi.  -i* , 

Qn  dit  prof^ei-bialemenCy^ue  Ls  bcu 
vin  chasse  la  méloncolii,'        ^4 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Un 
homme  qui  vit  sans  souci ,  qu'//  n'en- 
gendre point  mélancolie  j  de  mélancolie. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Eu 
qui  domine  la  mélancolie.  Le  lièvre  est 
un  animal  méumcoliquè.  Les  hommes  mé- 
lancoliques. Ues  gen$  mélancoliques* 

.  On  dit  aussi  dans. cette  acception  , 
Humeur  mélancolique.  Affection  mélan- 
colique. Tempérament  mélancolique. 

Il  signifie- auâsis,  Qui  est  triste  ,  qui  , 
est  chagrin.   Qu'avci-vous  ^   Vous  êtes 
tout  mélancolique,  je  vous   ttcuve  bien 
w^élansiMque,  ^;x  ,..^ -.,  v  -^.- . -.f.- •  ■; 
^    M  ^  L  ▲  »  c  o  X  H)  If  i  ;  'M  dît  aussi 
de^  choses  qui  inspirent  la  mélancolie. 
Temps  mélancolique.  Lieu  mélancolique. 
Entretien  mélancolique.  Un  air,  une  phy- 
sionomie mélancolique:  Musique  mélanco- 
lique* Des  alh  mélancoliques.  Écrire  sur 
des  sujets  mélancoliques, 

n  est  quelquefois  substantif.  Lais-' 
sons-là  ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un 
mélancolique.  ''^  / . 

MÉLANCOUQUEMENT.  adverb. 
D'une' manière  triste  et  mélancolique. 
Nottf  avons  passé  quelques  jours  asse\ 
mélancoUquement, 

MÉLANGE,  s.  m.  Ce  q  -i  résulte  de 
plusieurs  choses  mêlées  ensemble.  Le 
•mélange  des  liqueurs.  Tout  cela  ensemble  : 
fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  d^  plu- 
sieurs vins,-  Un  mélange  de  toutes  sortes 
de  gens,   ' 

MéLAiroB ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
pièces  de  Prose  qji  de  Poésie ,  î|iie  Pon,.. 
recueille  en  un  méme^  o^une.  II  S'em- 
ploie communbn:cr.c  aH  pluriel.  Mé- 
"langes  de  littérature.  Mélanges  histori- 
ques.  Mélanges  de  plusieurs  pièces  devers. 

Il  se  dit  aussi  De  l'accc  ap]iement  de 
plusieurs  animaux  de  ditlécenles  es- 
pèces. Le  mélange  d'animaux  de  diffé*- 
rentes  espèces  produit  ordinairement  d^au- 
tres  animaux  qui' n'engendrent  pas. 

MiLAHOK ,  se  dit  en  Peinture  ,  De  ' 
l'union  de  plusieurs  couleurs,  dont  se 
forment  les  teintes  qui  sont  nécessaires 
au  Peintre.   Un  peintre  qui  entend  bien 
le  mélange  des  couleurs,  •'# 

MÉLANGER.  V.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  cho&p  avec  i  ne  autre ,  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Mélanger  les /t 
couleurs  ,  les  mélanger  ayec  art.  Ce  Caba- 
letier  mélange ^n  vin.  ■    ,    ■ 

Mi  LANGÉ  ,  tE.  participe.  Des  cou- 
leurs bien  mélangées.  Du  vin  mélangé.- 

MÉLASSE.*  s.  fém.  Sirop  qui  est  le 
réfridu  du  sucre  après  le  raffinage. 

MÊLÉE,  s.  f.  Il  se  dii.  proprement 
d'Un  combat  opiniâtre^  où  deux  troupes 
de  gens  dt  guerre  se  mêlent  l'épéé  à  U 
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main  l*itfié  coiftre  l*autr«.  Rtutê  mêlée»    ' 
SfUeghntK  mêlée.  Se  jeter ^  Auu  la  mêlée  »■ 
bien  avant  dan»  la  méléé,  à,  ?  .  ^.    •.  ^  <'  ^^ 

Il  se  dit  aussi'd'Une  batterie  de  plu« 
sieurs  particuliers.  JT/  #  petdu  um  cha-^ 
peau  danê  la  mééée,  >^.     f 

Il  se  dit  encore  fignrément  et  famî- 
lièrement.,^d'Uiie  contestation  vire  en* 
tre  plusieurs  personnes.  Comme  je  vif 
que  la  dispute  ^échauff oit  ,ie  me  tirai  de 
la  miUe,     .^  -li-  -:  •'♦^^- •î#'«^.'**»fi^v  '':''••■'-■' 

M^ER.  V.  a.  Brouil'^ff  ensemble 
plusieurs  choses.  Mêler  dee  grains  en- 
setr.ble.  Mêler  des  drogues.  Mêler  dea 
couleurs.  Mêler  r  eau  avec  U  vin.  Mêler 
Vor  qyec  Vargent.  Mêler  diverHs  sortsM 
de  fleurs  dans  .un  bouquet.  Mêler  Us  lis 
avec  le0  roses.  Mêler  du  vuivre  dans  de 
F  argent,  La  Marne  mêle  ses  eafix  avec 
celles  de  la  Seine.  J'ai  rrtilé  mes  livres  ; 
Mes  papiers  ,  ensorte  que  je  nç  puis  plus 
trouver  ce  que  'recherche. 

On  dit ,  Mêler  le  vin  j  pour  dire  , 
Mêler  des  vins  de  diverses  sortes  en- 
semble ,  frelater  le  vin. 

On  dit".  Mêler  du  fil,  mêler  des  éehe- 
veaux ,  pour  dire,  Les  brouiller  en- 
semble de  telle  sorte  qu'oç  i»^  les 
puisse  aisément  dévider  ou  séparer.  On 
dit  dans  lo^éme  sens  ,  Mêler  la  fusée. 

Oh  dit,    Se' mêler  dans  la  foule ,   se 
mêler  parmi   les   ennemis  ,   pour  dire  , 
S'engager  dans  l^  foule,  s'engager  au.', 
milieu  des  troupes   ennemies. 

Oh  dit  aussi ,  que  Des  trompes  se  sont 
mêlées  l'épét  à  la  ntain ,  pour  dire  , 
qu'Elles  sont  entrées  les  unes  dans  les 
autres  j'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu ,  Mêler  les  . 
cartes,  et  simp  fement  Mêler  ,  pour  dire  y  ^ 
Battre  les  cartes.  Mêlei  les  cartes.  Cest 
à  vous  à  mêler.        ■- 

On  di^  aussi  figurément.  et  familière- 
ment. Mêler  les  cartes  ,  pour  dire,  Em- 
brouiller les  affaires.  Il  a  bien  mêlé  les 
cartes.  ^ 

On  dît ,  Miltr  une  serrure  j  pouTOire , 
Fausser  quelque  pièce ,  quelque  res- 
so»rt  d'une  serrure  ,  en.sorte  que  la  clef 
ne  j^Miisse  ouvrir.  9^"' 

On  dit ,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans 
'une  accusations  pour  dire,  qu'On  Vy  a 
compris  ;  et  qiT//  est  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire ,  pour  dire ,  qu'il  y  est# 
Et  lorsqu'un  liomlne  Veut  témoigner  à 
"  un  autre  qu'il  n'est  pas  bien  aise  qu'il 
parle  de  lui  comme  il  fait ,  ii  dit ,  Je 
vous  prie  de  ne  me  point  niêJer  }dans  vos 
di^ours  J  dans  vos  caquets.  Ce  dernier 
est  dùndiscoursjainiîier.  ' 

MiLSR ,  se  di^t figurémentDes  choses 
morales  j  et  alors  i\  ne  signilie  que 
Joindre ,  unir  une  chose  «vec  une  amre. 
Il  sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
sévérité.  Cet  Auteur  a  mêlé  Vagréahle.et 
l'utile  dans  tous  ses  ouvrages,   \^ 

En  parlant  de  certains  animaux  de 
diverses  espèces  qui  s'accouplent  les 
uns  avec  les  autres  ,  on  dit ,  qvCIls  te 
mêlent  ensemble. 

On  dit ,.  Se  mêler  de  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  S'occuper  de  choses  qui  ne 
'sont  pas  de  la  profession  qu'on  a  em- 
brassée. //  est  Médecin  ,-et  Use  mêle  de 
médailles.  Il  est  homnu  de  guerre  ,  et  il 
se  mêle  de  peindre  ,  de  tourner  >  il  se  mêle 
de  Chimie,  Mêle\-vous  de  votre  métier, 

Q»  dit 'figurément  et  familièrement, 
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'  *,d*I/n  homme  tmi  VAdomte  ii  ile«  cho* 
.$eê  pomr  lesqioelksft  il  peut  être  i-eprif 
de  Justice  ,  qu'il  Vf  méh  d'un  méeJmM 

f»uW«ri(j--Hrirji,,-iî|^i. r^;.i tu-»» m^^i^ •*  * 

Ob  dit  aatti  ^  J^^  mrtrr  i*  ^utl^t 
êhoêê  ,  pour  dire ,  En  prendre  *oin:  Il  a 
touJQurÈ  réusti  diuu  toutts  U$  ihomê  dont 
Ui'e9t^méU./€M€m€'nékraipbis}d€  w 
-affairée.  S^miUr/im  ûuommodeimMt. 

Sm  n  àtR  » ,  aignîiMB  encore. ,  Sf ebtre» 
mettre  f  «'in^<^rer  inal-à-propot.  ii  «# 
gnilg  toujoun  di  cequim  k  rtgàrdg pas. 
De  ^uoi  veut  miU\^vout  ?  ^0  vont  méit^ 
pat  d*  et  qui  ti  regarde  ,^  méUi-vout  de 
vot  àfjairtt.  Il  te  nUU  de  juger  ce  qu'i% 
néconnoit  peu.  Il  tu  te  miU  de  riai.  Il 
veut  te  mêler  d'intriguée» 

On  dit  r^^rbialekeatd*Unecho«e 

qu'il  n*e«t  pas  possible  de  faire,  qu^Elle 

te  fera  ti  le  diable  t'en  mêle  ;  et  d'Une 

^hoie  qui  aura  lieu  malgré  tous  les 

.  obstacles,  Cela  te  fera,  quand  It.  diable 

j'en  tkéleroit. 

jOn  dit  aussi  absolument  et  familiè- 

•  rement  y  II aiine  à  te ^Ur-  s    ,  •*;^'^'-i 

►    \MiLi,   4b.  participe,  On  dit.  Une 

êonipagnU  milée,pour  dire,  Une  com-  • 

pagnie  moitié -bonne ,  moitié  mauraise. 

On  dit  dans  le"  style- lamilièfr  ,  en 
parlant  d'une  Compagnie  çojnpofée  de 
personnes  de  "différens  états ,  de  difté- 
rens  caractères  ,  que  Cett  marehandite 
mêlée.  Il  se  dit  aussi  en  paTlani  d'Une 
'  personne  qni  rassemble  de  bonnes  et 
de  mauvaises  qualités-  ^ 

On  dit  iamilièrcment  d'Un  homme 
qui ,  pour  avoir  troif  bu ,  articule  mal , 
qu'i/  a  let  dentt  méUet»         ' 

MÉLÈZE ,  ou  LARIX.  s.  m.  Arbre 
résineux  et  haut  comme  le  sapin. 

MEULOT ,  ou  MIRLIROT.  ».^  m. 
Plan.te  qui  croit  communément  dans  le» 
champs  ,  dont  les  fleurs  sont  d'une 
odeur  très-agréable. 

MÉLISSE,  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue ptincipalenient  deux  espèces. 
La  Mélisse  ordinaire ,  appelée  autre- 
ment Citronnelle,  parce  que  ses  lèuilles 
ont  une  odeur  de  citron  ;  et  la  Mélisse 

.^es  bois.      '•    . 

MÉLODIE.  8.  f.  Suite  de  sons  d'où 
résulte  un  chant  agréable.  J^uce  mélo- 
die. AgréabU  mélodie.  Cet  air  a  btautçup^ 

de  mélodi^ 

Mélodie  est  opposé  à  Harmonie  ,  en 
ce  que  Mélodie  ne  signilie  que  l'heu- 
reux arrangement  des  sons  qu'on  en- 
tend succès  si  remerit  dans  un  môme 
a:r  chanté  par  une  même  personne, 
ou  joné  sur  un  même  instrument  ;  au. 
lieu  qu'Harmonie  signihe  l'accord  de 
plusieurs  parties  que  l'on  entend  en. 

^  même  temp*» 

MÉLOPIEU^EMENT.  ad v.  D'une 

.manière  mélodieuse.jLeiCo«i^o/c^tfnre 

niélodi'usement, 

MÉLODIEUX ,  EUSE.  adj.  Rempli 
de  mélodie.  CHant  mélodieux.  Cantique 
mélodieux*  Voix  mélodieuse. 

MELON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de 
li^gume,  dont  la  tige  r:impe  iwr  terre. 
Meloi^  tucré ,  ou  sucrin.  Melon  vineux. 
Bon  melon.  Couche  de  melont.  Melon  tur 
\  couche.  Melon  en  pleine  terre.  Melon  tout 
la  cloche.  Une.  tranche  de  melon.  Une 
cAtc  de  melon.  Ce  meLm  a  une  ChaicJ^. 
L'eau  de  ce  meloix  est  fadâ.  Sonder  un 
mefon*>  Ouvrir  un  melon.      "    î*^- 
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O*  *PP^^^  Malont  d'eoft ,  Une  sorte 
de  melcuu  fort  rAfralchitAmi ,  et  dont 
la  ciM^r  ett  rouge,  ouYerdàtre,  ou 

MÉLONGÈNE.  s.  f.  Kàyt^  Auier- 

MELONNIÈRE.S.  f.  L'eodroit  où 
l'on  caitjui»  des  melons,  Ufmtfakilà 
uns  melonniire,  •.',.•?•  >V 

sMÉLOPÉB.  inbltan.  îénuà.  Ternit 
de  Musique.  C*ett  ainai  qu'or  nom- 
moit  la  déclamation  notée  des 
ciens.  Il  signihe  originairement  la  com- 
pos^ition  du  chant,     ^^i. ■'*:'>    /; 
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aïÉMAÇXîHURE.  t,  fém.  Entorse 
que  se  donn^^u  cheyftl  en  taisant  un 
taux  pas.  Ce  cheval  cet  boiteux  d^une  mi- 
marchure  ,  a  prit  une^  mémarcfiuft. 

MEMBRaKE.  a.  ♦.  Parrie  mince , 
déliée  et  toenrèuse  du  corpi  de  l'animal, 
servant  d'eiiveioppe  à  d'autres  partiesi^ 
Let  fibres  d'une  membrane.  La  membrane 
qui  enveloppe  le  mutck.  Piquer  la  mem^ 
brane.  Let  membranes  det  mutelet,  Let 
membrantt  du  cerveau,  La  membrane  pi-r 


tuuaire. 
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membraneux;  EUSE.- adj.  Qui^ 
participe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
brancute.  Ligament  rr»embraneux>  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 

membre.  8.  m.  Partie^térieure 
du  corps  de  l'animal,  distinguée  de 
toutes  les  autres  par  quelque  fonction 
particulière.  Il  ne  se,  dit  pas  de  la 
tête;  mais  il  se  dit  principalement  des 
bras,  des  jaml^,  des  Cuisses,  dés 
pieds,  des  mams.  Membre  pourri,' gan" 
grend.  Il  ett  e(Ureprit  de  tout  tet  membret. 
Il  tu  peut  t* aider  d'aucun  de  tetttumhret» 
Itett  0kn proportiàtmd  de  tout  tet  i»em- 
biet.  Il  a  Ut  membret  fortt ,  vigoêreux  » 
robutut  i  toupUt.  Cet  homme  a  ététtùgné 
det  quatre  numbret.  Il  teni  de  grandit 
doukurt  dont  tout  Ut  membret. 

On  appelle  itfem^re  viril,  La  partie 
^  de  l'homme  qui  sert  à  la  génération. 

On  appelle  figurémcnt ,  Membre,  Les 
parties  d'un  Corps  politique  ,  comme 
d'un  État,  d'Hué  Compagnie,  etc.  Le 
Canton  de  Zurich  est  U preitiier  membre  du 
Corps  Helvétique.  Les  trutt^bretd'utK  Com- 
pagtiie,  Let  quatre  tnembret  de  Flandre. 
^  On  appelle  encore  figurément  Les 
Pidèles  ,  Les  metnbres  du  corps  mystique 
de  F  Eglise.  Les  pauvres  totu  Us  numbres 
de  Jésus-Christ.  ,      . 

lise  dit  aussi figurément'd'Une  partie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie ,  d'un 
Bénéfice.  Ce  fief%,uÀt  autrefois  un  ttum- 
bre  dû  cette  Abbaye. 

■  On  appelle  figurém.  Membre  pourri , 
membre  gâté ,  membre  gangrené  ^  Un 
hoi^ihe  qui  fait  déshonneur  à  la  Com- 
pagnie dont  il  es|.  Cett  un  membre 
pourri  qu'il  faut  retrancher. 
>  -MsuamB ,  se  dit  encore  figurément 
Des  parties  d'une  période.  Xee  numbret 
d'une  période.  Utu  période  de  quatre  mem- 
bres. 

On  appelle  aussi  figurémeut ,  Jlfem- 
bres  ^  en  termes  d'Architecture,  l'ouïes 
les  parties  qui  composent  les  princi- 
pales pièces.       '•'  .       ôi  '' 

En  termes  de  Marine  ,  ?n  appelle 
Membret ,  ou  Côtet  d^un  vaitteau  ,  Les 
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grosses  pi^et  de  bois  qHi|(^l|  iol- 
dite  de  lA  coBStmctiofl»  *^ 

En  A  Igèbre ,  on  appelle  Membre  dttttu 
équation  ,  Chacune  des  de«li  gfMkigura 
y»!  aont  tépai ées  par  le  signe  d^gilité. 
<^<«M£MRRà  ,  ÈB.  adiect.. Terme  de 
Blason.  U  se  dit  Det  )ambeaet  cuisses 
dei  aigles  et  iin|rti  animaux ,  quand 
ellea  aoBt  ^*aa  émail  diilérsnt  de  celui 
de  l'animali'  .  -^  ■  .,  .1 ...  j;-.;^  _... 

MEMBRU ,  U£.  ad}.  Qéi  a  let  meinh 
res  iort  gros,  f/n  homtiu  bien  tiumbru. 
Il  est  au.  style  familier.    ^  i.^  i,v/»:>>!»i  ^ 

MEMBRURE,  subs.  i'ém.  Terme  de 
Menuiserie.  Pièce  de  bois  épaisse,  dans 
laquelle  on  enchâsse  lea  J^acaeaux  qui 
sont  d^s  pièces  moina  épairaes.  Let  pan, 
ngaux  de  cetu  menuisfrie  tôntJ'u»  pouce  ^ 
et  Ut  ttumbruret  de  deux  pouett,  ..».  \V 

MxMBauan  ^  ae  dit  aussi  Dt  cette 
sorte  de  mesure  dana  laquelle  les  voiet 
de  b^oift  à  bràier  «ont  meaurées  tur  le 
port.   ■    ■  .    ;  ' .  ■••-■■•■■•  '■..■'•^■' -'    ■•-- 

MÊJ\fE.  ad),  det  a  g.  Qui  n'ett  point 
autre ,  qui  n'est  point  difii^rent.  Pierft 
et  Céphat  ,  e'ett  U  tnéme  Apâtre.  Il  est 
toujourt  U  ttrétne  homme  qu'il  étoit,  Cett 
le  min^e  homnu  ,  lamimepertottnt.  Il  a 
etuore  U  même  habit  qu'il  avoit,  DeuM 
plantée  d^  mêttu  etpiee.  Deux  muidt  dé 
même  cuvée.  lit  totu  de  mêttu  Pays.  11$ 
'  otu  prit  tout  deux  un  m*me  tujet.  Une 
même  ajfaire.  Let  mêtiut  raitotu.  Ce  tont' 
kt  mêmet  getu.  Manger  k  ttiême  pain. 

n  se  met  quelquçfoia  substantive- 
ment. Cet  homme  ett  toujourt  k  mêttu. 
Cette  femme  ett  toujourt  la  mêttu,    ^ 

MÂMB  ,  se  met  quelquefois  sans  ar« 
ticle ,  immédiatement  après  les  per- 
•onnés ,  pour  ipafquer  plus  expressé* 
ment  la  personne  dont  on  parlé.  Moi" 
même.  Votu-mênu.  Soi-même.  Lui-mêtnè» 
JNout'htiêmet.       •      . 

On  le  met  aussi  après  les  substan* 
tifs  qui  désignent  quelques  qualités  ^ 
quand  elles  sont  au  sonrerain  degré. 
Cett  la  botué  même  ,  la  vertu  mêttu.  Cett 
la  valeur  même  ,  la  malice  même.  On  le 
dit  aussi  des  personnes.  Cette  femme  ett 
la  faïuseté  même  ,  te  franchite  mêttie. 

On  dit  de  Dieu ,  qu'//  ett  la  tagette 
mêttu  ,  la  kiitéricorde  même  ,  la  botué 
même  ,  pour  dire  ^  que  Dieu  .est  sage  , 
miséricordieux  et  bon  sôuTerajnement. 
^  Il  signifie  quelquefois  ,  ^mblable  i 
pareil.*  Dotmei'riout  du  même  vin.  Il  est 
habillé  de  mêm*  coukur,  de  la  même  cou- 
kur.  On  vous  fera  le  même  traitement  qu'on 
lui  a  fait. 

MiMB.  adv.  Plus,  aussi,  eucore.  Je 
vout  dirai  même.  Quand  même  il  nu  tau" 
roit  dit.  Lort  même  que  je  lui  eus  parlé, 
Let  plut  taget  même.  Il  lui  atout  dotmé, 
mêttu  trs  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son 
bien  ,  et  lu-vie  même  ,  même  la  vu.  Il  lui 
dit  des  injures  j  et  mêttu  U  frappa. 

Il  est  quelquefois  adrersatif.  Tant 
s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu  offetuer  ,  que 
même  ii.  fa  défetidu,  I^^oti-  seuLjicnt  il 
n'est  point  avare  ,  nuiie  même  il  ett  pro* 
digue  ,  quand  il  t'agit  de  pmrottre.         ^ 

À  MâxB.  Façon  de   parler  adrer- 
biale  ,  qui  n'a  d'usage  qm'BTec  les  rer- 
besjStrr^  mettre  ,  laisser,  et  sembla^^ 
blea.>i;..^vv  ;«•/'•'•■  _•• 

On  dit,jlîrrr  h  mime,  en  parlant  d'Uné 
personne  qui  aime  extrêmement  quel- 
que chose,  et  qui  te  tronre  en  état  de 
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.-^  ee  satisfaire  pleineanAtU-dessut.  Votu 
oime\  Itê  ilguMê  «  td  vétfà  «  roua  dMa  à 
,  m/me.  Koua  voii^  à  nuTma  j  inangei  -  an 
;,     lanf  ^ua  vonj  voudrr^.  Ott  dit  dans  ie 
.    mèwut  aèiia  •  Mettn  à  mime  ,  iMêter  à  . 
meme^Il  alme^Uê  livret  ^  jf  toi  mené 
déuu  un  cabinet  où  il  y  tn  a  quantité  de 
,  bons  s  ft'je  F  ai  mit  à  même.  Je  l'ai  laissé 
à  mime.  Vous  êtes  à  mime  de  vous  satU* 
faite.  Il  est  du  style  familier.         .''\.-'' 
On  dit  f  J^oire  à  mime  la  bouteille  » 
è  mime  le  seau  j  pour  dire ,  Boire  k  la 
bouteille  y  boire  dans  le  seau»  Il  est  po- 
pulaire*'  ,';^:;^'..~'^'i:;v  ■''"•'»■, ^/ ;-  ji'.îf' »•'''' '■';/•:  v*W,' 
Da  Miiiii  y  TOUT  DB  mAmb.  Pbrase 
adr,  Fa^on»  de  parler  comparatives , 
,       qui  sigit^£ent  y  De  même  manière  ^  de 
.  la  même  sorte.  J'ai  chassé  un  valet  i^ro- 
' .  gne  j  fen  ai  repris  un  autre  qui  l'est  tout 
de  mime.  Cette  femme  est  amoureuse  de  sa 
beauté  4  toutes  les  autres  le  sont  de  mime, 
iSi  vous  tn  itseï  bien  »  U  en  usera  de  mime  ^ 
tout  de  même,  flAtes  de  mime.  Il  est  sans 
conséquence  j,  il  n'en  est  pas  de  mime  de 
101/1.  Pour  vous  il  n'en  est  pas  de  mime. 
Il  en  est  de  mime  de  cela  qut  de  toutes  les 
autres  choses t  J'ai  cru  »  de  mime  que  vous  » 
que,  .  .  .  Tai  un  bureau  qui  est  fait  tout 
de  mime  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est 
tournée  de  mime  ^  est  tout  de  mémeJi  Elles 
wont  faites  tout  de  mime  Furie  et  loutre , 
tout  de  mime  Fune  que  Foutre,  Il  fondit 
wur  lui  de  mime  qiie  F  oiseau  fait  sur  la 

.      P^rdri:^    -•.  -\.  '  \ 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une 
comparaison^  et  qu'on  met  De  mime 
que  au  commencement  du  premier ,  on 
Met  aussi  ordinairement  J)e  mine  au 
commencement  du  second.  jP«  m/m«^Be 
la  cire  molle  reçoit  aisément  toutes  sortes 
d'empra^intes  et  de  figures  ,  de  mime  un 
jçune  hcmme  reçoit  facilement  testes  les 
*  ,  impressions  qu'onveutluidonner.  De  mime 
que  les  aigles,  . .  de  même  les  esprits  bien 

^  nés,  ,  .■'•':•%'•■  ■*-■.--    ^    '^:*  .:  ■■  ^ 
ry    mÊMEMENT.  adverbe.  Même,  de 
même.  Il  est  vieux.      "  7^) 

TVIEMENTO.  p.  m.  Terme  emprunté 
du  Latin  >  qui  se  dit  d'Une  marque  des- 
tiné» k  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose.  J'ai  n4ê  un  mémento  dans  mA  ta- 
I    baticre.  Il  est  du  langage  fk.nilier.j  ^.^  „, 
On  dit  à  la  Messe ,  Le  mémento  des 
/        vivanr,  le  mémento  defmoru  ,  pour  signi- 
fier deux  prières  du  canoi.  de  la  messe , 
l'une  iour  lerf  vivans  ,  l'aulrç  pour  les 

■  •  .•  ■      .'^  .■■■■■■ 

moYts. 

MÉMOIRE,  s.'  f.  Puissance ,  faculté 
î^'  par  IfiquelVç  l'ame  conserve  le  souvenir 
des  choses.  Bormt  mémoire.  &rande  mé- 
moire. Heureuse  mémoire.  Belle  mémoire, 
Mémoire  lahile.  Sa  mémoire  n'est  pas 
,  jUelle,  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la 
*  it^moire  sûre.  La  mémoire  lui  manque.  Si 
Ja  mémoire  ie  me  trompe.  Il  a  beaucv^ 
^  de  mémoire  »  et  peu  de  jugement,.  Mette^  , 
imprime^  »  grave\  cela  dans  votre  mémoire. 
Vous  avei  la  mémoire  courte^  vous  aye\ 
courte  mémoire.  Cela  m'est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi..  Il  me 
rhnt  en  mémoire.  Remettre  quelque  chose 
en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remeure  en  mé- 
moire, U  se  charge  la  mSmoire  de  tant  de 
chose»*  Xiaia  mémoire  pleine  ,  remplie  de 
jniUe  choses,  JLepasêer  quelque  chose  dans 
ta  mémoire^  in  ^±:^x:>.^ii,.*^,  *^i«rx  y 
.  On  dit ,  q>i'  Un  hommt  a  une  mémoire 
de  liiyrt ,  q^k'il  /a  perd  en  caurmu  ^  poiff 

, ,-    ^  ' 
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dire  y  qu'il  n'^  point  de  mémoire  ,  et 
qu'une  chose  lui  en  fait  aiiément  ou- 
blier une  autre.  Il  est  du  style  familier. 
On  appelle  M4mÂm^iOcaU  «  L'idée  qui 
est  réveillée  dans  U  mémoire  par  cer- 
tains lieu:^  ,  par  certains  objets ,  par 
certaines  choses.  J'en  ai  une  mémoire 
locale»       0  ^^~      ^  -  'i 

On  appelle  Méritoire  artifuielle  j  Cer* 
taine  métli^d^  qu'on  suit  en  attachant 
ce  qu'un  a  à  dire  à  certaines  choses 
qu'on  a  disposées  parurdre  dans  son 
esprit ,  pour  se  souvenir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter.  ^  ^3 

yMiMOiaa  ,  souvenir  ,  action  de  la 
nfëmoire  ,  eflet  de  la  mémoire.  Je  n'ai 
point  ie  mémoire  de  cela..  J'en  ai  perdu  , 
j'en  conserverai  la  mémoire  ^  j'en  garderai 
toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  rafra^hi" 
rai  la  mémoire.  Rappelé^  un  peu  votre 
mémoire  >  rappele\  en'votre  mémoire,  l^'a- 
ve{'V0us  point  mémoire  d'avoir  vu  ?.. . 
La  mémoire  de  ses  grandes  actioru  ru 
mourra  jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  siichs.  Il  en  sera  mémoire  à 
jamais.  Il  n'en  est  plus  de  mémoire  j  iTn'en 
est  plus  mémoire  »  il  n'en  reste  pas  mér 
moire.  De  mémoire  d'homme  on  n'avoit 
point  vie  une  fcUe  chose.  On  dressera  une 
côloruu  avec  une  inscription  «  en  mémoire 
de. .  .  Il  afaft  des  choses  dignes  de  mé» 
moire  j  eFune  mémoire  éterrielle  ,  d'une 
mémoire  immortel  U,  Des  actions  d! éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  tà^.  mémoire  de 
quelqu'un,  Abàlir  ,  éteindre  la  mémoire  j 
renouveler  la  mémoire  de,  quelque  chose. 

On  dit ,  L'LgUse  fait  aujourd'hui  mé- 
moire d'un  iel^ Saint  j  "pour  dire  ,  £n  fait 
commémoration.     •  .  •    "^    '  • 

Mbmoijib. 'La  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  d'une  personne 
'  après  sa  mort.  La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle.  La  mémoire  des  méchans  est 
odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  méinoire 
d'un  tel.  Il  ne  faut  pas  déchirer  la  mi' 
moi  2  des  morts,  hpargner  la  mémoire  dep 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction  ,.  en 
exécration.  Corulamner  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un 
homme ,  honorer  ^  noircir  jjiétrir,  purger 

sa  mémoire,    .v    ,,,^;      ,-     .  - 
'.    On  dît  vulgairement  y  Réhabiliter  la 
mémoire  d'un  défunt  ;  et  en  termes  de 
Droit ,  Purger  la  mémoire  d'un  défunt , 
poui'  dire ,  Que  la  veuve  ouïes  héri- 
tiers de  celui  qui  avoit  été  coi^damné  y 
soit  par  contumace  ,  soit  autrement , 
ont,  après  î»a  mort,  prouvé  qu'il  n'étoit 
point  coupable  du  crii|ie  pour  raison 
duquel  il  avoit  essuyé  la  condamnation , 
et  ont  obtenu  un  jugement  d'absolu- 
tion. La  seconde  forme  dé  réhabilita- 
tion  ,  au  contraire  ,  se  fait  par  lettres 
du  grand  s(  sau  ,  par  lesquelles  celui 
qui  avoit  été  condamné  à  quelque  peine 
infamante ,  est  remis  en  état  de  pos- 
séd^îr  et  d'exercer  toutes  ^sortes  d'Of- 
fices. La  {>7emière  est  une  justice  ,  la 
seconde  est  une  grâce.  ^ 

On  me(  à  la  tète  des  Inscriptions  et 
des  Épitaphcé ,  »etc.  ué  la  mérrioire  ^  à 
l'heureuse,  mémoire  ,  à  l'immorpille  md- 
moire  de.  .  , 

On  dit ,  et  c'est  uAc  espèce  de  for- 
mule, en  parlant  d'Un  Souverain  qui  a 
été  Tertueux^.illusnre,  victorieux,  etc. 
Tel  Prince  d'heureuse  mémoire  ,  4e  glo- 
rieuse mémoire  ^  de  triomphante  mémoire. 
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Iju  Poëtea  appellent  le|i  Muscs ,  Zu 
Filles  de  Mémoiee  ,  parce  qu'elles  soaf 
Allea  dfi  Alaépoaiae  ^  ^^  aignilUs  Mé^ 
nuiirtê  ■'■■'■■    ■"'  (:■*'.« kx*'.^.--   ,■•■■  -r    ^ 

On  appelle  mitsi  en  Poésie  ;  £e  Tem» 
pU  ie  Mémoire  s  he  Temple  où  .l'on  sup* 
pose  que  les  iioma  .  es  gnmds  honunes 
sont  conservés.     ^.v«ii-J  #.?  '  V 

MÉMOIRE,  s.  mitié.  Écnt  lait ,  soit 
pour  faire  ressouvenir  de  quelque  cho- 
se', soit  pour  donner  des  instructions 
sur  quelque  all'iûre.  J'oublierai  votre  af- 
faire j  si  vous  ne  m'en  donnel  '^'^  mémoire. 
Mémoire  instructif.  Dresser  un  méhioire. 
Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  peur 
une  affaire»  ,    ,, 

On  dit  en  termes  de  comptabilité  , 
Pou,-  mémoire  j  et  on  écrit  ces  mots  à 
côté  de  certains  articles  qui  sont  seu- 
lement mentionnés  ,  sans  être  portés 
en  ligne  de  compte,  mais  qui  seront 
examinés  à  part.,       .  ^ 

il  se  prend  aussi  pour  un  État  som-  < 
maire.  Mémoire  de  frais  ^  4e  dépens.  Ar- 
rêter un  mémoire.  Régler  un  mémoire,. 

On  appelle  Mémoire  d'Apothicaire  , 
Un.  mémoire  dont  \e»  parties  sont  en* 
fiées.  ♦  •■  ,  ..^      ■ .' 

MÀMOiBBS ,  au  pluriel,  se  ànTfe^ 
relations  de  faits  ou  d'éy '-nemens  par^ 
ticuUers  ,  écrrtes  pour  serv\r  à  THis*» 
toire.  Xee  Mémoires  de  Cortùrws  sont 
estimés,     '         : 

MÉMORABLE,  adj,  des  a  g.  Digne 
de  mémoire ,  qui  mérite  d'  »tre  conservé 
dans  la  mémoire,  rcmaniuiibk.  Action 
mémorable.  Chose  mémoi  uble.  Journée  mé- 
morable. Faii  mémorable.  Il  n'a  rien  fait 
de  mémorable.  Les  actes  j,les  faits  mémo-  ^ 
rableC  Paroles  "mémorables.  Événement^ 
siège  méruprablc  * 

MÉMORATÏF,  IVE.  adject.  Qui  se 
souvient ,  qui  a  mé  uoire  de  quelque 
chose.  Je  n'en  suis^pas  bien  mémoratif, 
Soye\  -  en  mémoratif,  i'il  vous  plaît.  Il 
•  n'est  guère  d^isage  qu'en  termes  dePrar 
tique ,  et  ©n  conversation  familière.  • 

MÉMORIAL,  subs.  mas.  Mémoire^, 
placet.  Il  se  dit  Des  mémoires  particu- 
liers qui  servent  à  instruire  d'une  af- 
faire ;  et  son  principal  usage  est  en 
parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  dCTelle 
d'Espa&iie ,  etc.  On  a  présenté-plusieurs 
mémoriaux  au  Pape.  O.i  a  présenté  un 
mémorial  au  Conseil  des  Indes.    , 

A  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  ap- 
pelle Mémoriaux  ^  I  es  rej»îtres  où  les 
Lettres  patentes  de  nos  Rois  sont  trana  • 
crites. 
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MENAÇANT  ;aNTE.  adject.  Qui 
menacé.  Visage  m erutfant.  Air  menaçan\ 
Paroles  menaçantiS.  Çiil  menaçant.  Les 
regards  menaçant.  Avoir  la  mitu  mena- 
fante.  Des  gestes  menafons,  User  de  ter- 
mes rrunaçans,  ,,  .^  .    ,  ^ 

On  dit  ,  J'enireyoîs  j  j'apperfois  un 
ivenir  menaçant ,  pour  dire  ,  Il  y  a  lieu 
de  craindre  des  évèncmens  fâcheux. 
^  MENACE. , s.  iÈn.  Parole  ou  geste 
dont  on  se  sert  pour  faijre  ionno?tre  et 
faire  craindre  à  quelqu'un  i^  mal  qu'on 
lui  prépare.  Grande  menace.  Te rribleSèi^ 
nace.  Horrible ,  furieuse  menace.  Faire  4eè 
menaces.  User  de  menacée  envers  qût% 
qu'un.  Il  méprisa  cette  menacé.  Je  ne 
crains  guère  ses  menaces.    Fente  -^t-U 


V 


4 


\ 


) 


'^.\     ^' 


j(j.ipy».  IIP  iiji»!     I 


-\ 


'^ 
# 


A:' 


A<. 


V 


-  ^^i 


■■V. 


% 


"^ 


I 


\ 


•-V 


c 


•r" 


) 


r-J 


88     ME  K  ' 

^m*ép^uvant€r  avtc  teê  menuet»  f  Je  nu  ri* 
ëi  êtt  menacu.  Du  parolts  éU  minacet* 
Dti  diicours  pUins  ii  mtmifies.  tieriri  dtê 
httrei  remgliti  de  menacei.  Il  regarde  cela 
comm^  deê  menaces  eh  l'sir.  L'effttajuivi 
/  *  de  prèa  ta  menace.  Toute  Ma  colère  n'a^ 
houtit  quàdet  menncet.  Qu'ont  produU 
toute»  cet  helUs  menace»  f  •■   ' 

MENACER.  T.  a.  Foire  des  menaces. 
Il  me  menace.  Il  m'ett  venu  mçtMcer  ehc\ 
moi.  Menacer  quelqu'un  de  l'ctll  j  U  mC'- 
nacer  de  la  main.  Menacer  avec  la  c/inne, 
//  l'a  menacé  de  coups  de  bâton.  Il  l'a 
menacé  du  bâton, 

* 

Il  se  met  aussi  absolument.  Il  jure  j 
il  menace,  il  kzî  sorti  tout  en  colère  j  il 
juroit  et  menâfoit.  •      '  '' 

On  dit  proverbialepient  )  Teïmenace 
..    ^ui  a  grand' peur,  .  . 

MBNA.CB&,  signifie  aussi  Hgurément 
Pronostiquer  ;  et  dans  cette  acception , 
îl  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  reganté 
comme  un  mal.  iMous  sommes  menacés 
d'un  grand  hiver.  La  dispositiqn  <£<,  l'air 
nous  menace  d'un  grand  orage.  Les  divi^ 
^sions  qui  règiunt  dam  ce  Pajs^  le  mena" 
cent  d'une  gufrre  sanglante.  >•" 

Dans  cette  acception ,  on  dit ,  qu'  Un 

courtisan  est  menacé  d'une  disgrâce  pro^ 

chaîne,,,  pour  dire,  qu*Il  doit,craindre 

"  d'être  bientôt  disgracié  ,  qu'il  y  â  ap- 

parence  qu'il  sera  bientôt  disgracié.. 

On  dit  aussi ,  qu't/n  homme  est  me-, 
nacé  de  fièvre  ,  d'apoplexie  ,  Ae  phti- 
sie j  etc.  qu'  Un  Fays  est  menacé/de  guerre, 
pour  dire,  qu'il  y  a  apparence  qu'un 
homme  aura  les  maux  dont  on  parle, 
et  que  la  guerre  sera  dans  un  Pays. 

On  dit  iîgurëment ,  q.u'l/n  bâtiment 
menace  ruine  j  pour  dire  ,  qu'il  est  près 
de  tomber.    - 

Figurément  et  poétiquement,  en  par- 
lant de  certaines  choses  fort  éleTées  , 
comme  de  grands  édifices ,  de  grands 
arbres ,  de  grandes  montagnes ,  on  dit , 
Ces  montagnes  \  ces  arbres  ,  ces  bâtlmens 
menacent  les  deux  ,  menacent  le  ciel. 

Menaceh,  se  dit  quelquefois  dans 
le  discours  familier ,  pour  ,  Faire  espé- 
rer ;  et  alors  il  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
est  regatdé  comme  une  espèce  de  bien  ' 
et  d'avantage.  //  nous  menace  d'un  grand 
repas.  Il  y  a  long-temps  que  vous  me  me- 
tïace\  de  venir  diner  che^moi.  Il  menafoit 
depuis  long-tems  de  se  convertir  j  il  n'en  a- 
rien  fait,  .      ' 

IVlENACé,  ÛE.  participe.       :      '    ' 
MÉNADE.  s.  fém.  Bacchante.  Les 
Anciens  appeloient  ainsi  les  femmes 
qui  célébroient  les  fêtes  de  Bacchus.  - 
Une  Ménade  échevelée.  Les   fureurs  dei 

Ménades,  -*  ■ 

MÉNAGE.  8.  masc.  Gouvernement 
domestique ,  et  tout  ce  qui  concerné  la 
dépense  et  l'entretien  d'uire  famille.  Il  ' 
a  un  gros  ménage  sur  les  bras.  Être  dans 
son  ménagf.  Tenir  ménage.  Ccst  un  mé- 
nage bien  réglé  que  le4s^r.  Il  conduit  bien 
•  son  ménage.  Il  faut  régler  votre  ménage. 
Rompre  son  ménage,  Ilfauf  bien  des  cho- 
ses en  ménage.  Cest  un  vrai  gouffre  que  le 
tnénage.  Ménage  de  ville.  Ménage  de  cam- 
pagne. Il  a  le  soin  dujnénage.  Tout  sert 
en  ménage.  Ils  tiennent  ménage  ,  Us  tien- 
nent leur  minage  ensemble.  Il  s'est  mis  en  ' 
ménage  dé^fuis  peu,  '  , 
;  On  dit ,  Mettre  une  fille  en  ménage  , 
pour  dire",  La  marier.'Çeffr/i/^  est  trop 
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I  jeune  pput  la  mettre  in  ménage',  ptntr 
étrs^mU^en  ménage.  Il  est  du  atyle  f«. 
*milier.^..w(  ".,'..  .;>.;>..  r»;:..,  ';/.?■:■ 

On  dit  familièrement,  d^n  ho^me 
qui  entretient  une  maitretsc ,  qu'i/  a 
ménage  en  Ville* 

On  dit  prorerbialement I  en  parlant 
.  de  deux  personnes  aussi  déraisonna- 
bles l'une  que  l'autre,  et  qui  sont  ma- 
riées ensemble,  qu'Ii  n'j  a  iqm'mn  mé- 
nage de  gâté.'"'*  '■:.,■•  i' '*  r.  ■*:'^i.^..'ir:. 

On  dit  aussi  d'Un  mari  et  d'une 
femme  ,  qu'lj#  font  bon  ménage  ,  mau-» 
vais  ménage  j  pour  dire ,  qu'Us  vivent 
en  bonne  intelligence ,  en  mauvaise  in- 
telligence. ,  ip  .  >  • 
On  appelle  Toile  de  ménage  ,  Upe 
toile  faite  à  profit ,  et  qui  a  plus  de 
corps  que  Celle  que  les  Marchands  ven- 
dent ordinairement.  Et  on  appelle  Pain 
de  ménage  ,  Un  grand  pain  de  cuisson 
tel  que  celui  qu'on  fait  dans  les  maisons' 
particulières  où  l'on  cuit.      ,      ,» 

MàvAOE  ,  se  prend  auési  pour  les 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  à  un 
ménage.  Cette  servante  tient  son  ménage 
bien  propre.  Il  est  populaire. .  ^ 

M^H AGE, 'signifie eh^re.  Épargne , 

économie ,  conduite  que  l'on  tient  dans 

'administration  de  son  bien.  1/  entend 

bien  le  ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 

Il  vit  de  ménage,  -  ;,  ,  v^"*^ 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  vend  ses  meubles  pour  vivre ,  qu'// 
vit  de  ménage,  '•:'''  ^ 

On  appelle  proTcrbialcment,  -M/nfl^ 
de  bouts  de.  chandelles  ,  Une  épargne 
sordide  dans  de  petites  choses. 

Mb ir A OB  ,  se  prend  aussi  collecli- 
vement  pour  Toute»  les  personnes  dont 
une  famille  est  composée.  Il  y  a  trois 
clt  ^ua^  ménages  logés  dans  cette  maison, 
GA.TB.-MÉIV  AGE.  s.  mas.  Les  domes- 
tiques appellent  ainsi  celui  qui  porte 
leur  maitre  à  retrancher  mal-a*propos 
quelque  chose  de  la  dépense  ordinaire 
de  la  maison.  Cest  un  vrai  gâte-ménage. 
Ce  mot. n'a  point  de  pluriel.  >  ,     . 

MANAGEMENT,  s.  mas.  Circons- 
pection, ^gard,  pr-^caution.  Il  eSt  d'une 
humeur  fâcheuse  ,  il  faut  avoir  de  grands 
ménagemens  pour  lai.  Cette  affaire  est  dé- 
licate ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beaucoup 
de  ménagement,  Cest  une  santé  délicate 
qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 

On  dit  aussi ,  Le  ménagement  des  eS" 
prltSj  pour  dire ,  L'art  de  les  mkànier. 

MÉNAGER.  V.  a.  User  d'économie 
dans  l'administration  de  son  bien ,'  le 
dépenser  avec  circonspection ,  avec  pru» 
dence.  Il  ménagf  bieh  son  revenu.  Il  mé- 
nage tout  ce  qu'il  peut  dans' sa  maisop.  Je 
vous  laisse  ma  bourse  >  ménage\-la  bien. 
On  dit  figurément ,  Ménager  ses  for- 
ces, mérager  sa  santé,  ménager  ses  amis, 
son  crédit,  pour  dire.,  Eu  user  avec  cir- 
conspection ,  avec  prudencei  Ménager 
.^et  trou'pes.,  pour  dire,  Prendre^garde 
de  ne  les  pas  fatiguer  inutilement ,  de 
ne  les  pas  exposer  mal-à-propo«.  Mé- 
nager ses  chevaux ,  pour  dire ,  Être  at- 
tentif à  ne  point  leur  faire  faire  de  trop 
longues  traites.  Et  proverbialement , 
on  dit ,  Qui  veut  aller  loin  ,  ménage  sa 
monture. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqi^mn  ,  signi- 
fie ,  Avoit  v>in  de  les  consei-ver  ;  et , 
Ménager  quelqu'un  ,  Prendre  garde  à  ne 
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rien  faire  dont  il  puisse  se  plaindre^ 
s'oUénaerî*  Cest  un.  homme  qu'il  faut  mé- 
nager. Puisqu'il  en  ustK  ainsi  y  en  m  le 
ménag/tra  poiiU, 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  ménager]» 
pour  ciire ,  Avoir  soin  de  sa  personne , 
de  sa  aanfé.  Cet  homme  se  ménage  beau- 
coup. Voué  n'éiespas  encore  bien  guéri  » 
et  si  vottê  ne  vous  ménagai  s  yoùs  retond 
•  berei,  .  :  ,xjy-]i^.,:û'ii;^^u!..ni'^%  •■•  ': 
MiicAOBR  ,  signifie  encore  figuré-*- 
ment ,  Conduire ,  manier  avec  adresse. 
Ménager  un  accommodement,  il  ménagera 
bientoutei  choses.  J'ai  ménagé  son  esprit 

de  telle  sorte  que .  Il  ménage  si. 

bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge» 
'  t esprit  d'un  Juge,'  ^ 

On  dit  aussi  à  peu  près  .dans  le  même 
sens  ,Se  ménager  bien  avec  tout  U  monde, 
pour  dire ,  Se  bien  n'onduîre  bycc  tout 
le  monde.  Et ,  Se  ménager  entre  deux  per» 
sonnes,  entre  deux  partis  contraires^ ,  pour 
dire ,  Se  conduire  de  telle  sorte  qu'on 
soit  toujours  bien  avec  l'un  et  avec, 
l'autre»'^  -u»',  j.l-;'- .tW.  i«.-.-'.-.'^-'. --v  VV' 

On  dit  encore ,  Se  ménager  avec  quil^ 
qu'un,  pour  dire,  Appokternne grandf 
attentioi^  à  la  manière  dont  on  secon* 
4uit  avec,  quelqu'un.  Et ,  JN'avOir  rien  à 
ménager  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  N'a- 
Toir  plus  de  mesures  à  garder  avec  lui. 
,  On  dit ,  Ménager  ses  paroles  ,  pour 
dire  ,  Parler  peu.  Et ,  Ménager  les  ter" 
mes,  pour  dire,  Parler  iVéc  une  grande 
circonspection.  .''""/   ^  "    . 

On  dit  aussi ,  Méruiger  bien  le  temps  ,  * 
ménager  son  temps  ,  pour  dire  ",  Faire 
un  jl^n  eirploi  du  t&mps.  Il  signifie  £ 
en  tore,.  Prendre  son  temps  bien  à  pro-  '. 
po?  pour  quelque  chose.  Oïl  dit  dans  le' 
.même  sens  ,  Ménager  ^occasion,      ^    - 

On  dit,  qu'C/in  homme  n^énagé bien  sa 
voix  ,  pour  iiire^  qu'il  la  conliuit  bien , 
qu'il  chante  avec  )iistesSe  et  avec  mé- 
thode ,  qu'il. tire  desa  voix  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer.  \'     .  '      ^ 

On  difà  peu  près  dan«  îemê.me  sens, 
qu'  Vn  Poëtf  a  bien  ménagé  tous  les  in- 
cidens  d'une  pièce  de  tnéàtre,         - 

Méir  AGBR  ,  signifie  aussi ,  Procurer. 
Ménager  une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé 
une  pension.  '  '  ' 

On  dit  ,   Ménager  uû  terrein  ,    une  . 
étoj fe  ,^UT  dire, Les  employer  si  bien 
.qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on  ep  veut 
faire ,  et  qu'il,  n'y  ait  rien  de  perdu.  " 

On  dit ,  Ménager  un  escalier  dans  un   • 
bâdmen^,   ménager   un  cabinet  ,  pour 
dire  ,  Faire  en  sorte  qu'il  s'y  tix)uvc  . 
une  place  pour  liaire  un  f.'stalier  ,  lîn 
cabinet ,  etc.  sans  gâter  le  dessin  prin-  , 
cipaL   .  -     .  ...       . 

MipTAG^ ,  in.  participe. 
MÉNAGEll  ,.È11E.  adj.  Qui  entend 
ie  ménage ,  l'épargne,  l'économie.  Cest 
un  hpmme  fort  mentir  ,  une  ffmme  fort 
ménagère.  Let  jeunes  gens  m  sont  gutre 
ménagers  ,  ne  sont  pas  asseï  ménagers. 

On  dit  poétiquement,  La  fourmi  mé- 
nagère. Une  main  ménagère,      ..... 

Il  est  «usai  aubstantil*.  Cest  un  mau- 
vais ménager  ,  mm  grand  ménager-  Cest  U 
meilleur  ménager  du  monde.  Elle  est  bonne 
mlnagère.  Cest  une  grande  ménagère. 

'On  dit ,  qu*  Un  hommf  est  bon  manager 
du  temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'enipldie 
utilement  >  qu'il  n'en  pei^  poinr.  £t , 
qu'//  doit  être  meilleur  sainager  de  sa 

santé. 
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UE.  adj.  Qui  entend 

ne,  r<^conomiê.  Cett 

^  gens  ne  sont  gucre 
<,^  asse\  ménagers* 

nina^rt, 

tanii*.  Cest  un  mou- 

rand  ménager-  Cest  U 

tnonde.ElU  est  bonne 

grande  minagire- 

mmf  est  bon  minager 

lire  ,  qu'il  Tenipldie 

û'cn  pci^  poinr.  £^  f 

leilleur  ménager  de  es 

santé  , 
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ÊÉMi  »  pour  dire  ,   qu'il  doit  prendre 
Ij^s  de  soiîi  de  If  fonaerrer.  ^ 

.On  appelle  Ménagers  »  Une  servante 
yriiut  H  Si>in  du  ménage  de  quelqu'un.  // 

•M'âcMr  lui  une  bonne  minagire,  ^<c^«;r':fr* 

•    Parmi  le  peuple ,  un  mari  appelle  sa 

femme  ,  JVotrc  ménagèn*    '   *      ». 

MÉNAGERIE,  s.  j'.  Lieu  bâti  auprès 

r  ^ d'une  maison  de  campagne  pour  y  en- 

•  'graisser ,  y  •élever  debv  bestiaux  ,'  des 

volailles  4  etc.  llnehrouve  rjâirde  bon  j 

*!  "  '  ■  ' 

'M  -  —  _ 

que  ce  qui  vient  de  sa  minagerie»  U  nous 
f  a  fait  manger  d'un  veau  de  sa  ménagerie, 
'  Dans  les  maitons  des  Princes  ,  on 
appelle  Ménagerie,  Le  lieu  où  ils  tit:»- 
nent  des  aninîaOx  étrangers  et  rares. 
La  ménagerie  de  VersaiUes.  La  ménagerie 

de  Chantilly.    ^  ^.;    ^, 

MENDIANT,  substant.  masc.  Celui 

qui  lait  profession  de  mendier.  Ctst  un 

mendiant.  Jl  y  a  des  Ordonnances  contre 

*  If*  mendians.Jiâpital  pour  renfermer  Us 

mendians,  *  ^ 

On  appel  le  Religieux  mendians  »  Ceux 
qui  rivent  dîe  quête,  d'aumône,.  £«#  Ca-  j 
pucins  sont  mendians.  Les  Minime*  sont 
memfm/u.  Ht  alors  il  ei»t  adiectif. 

Oit  appelle  particulièrement  Les  Ja- 
cobins ,  les  Cordelier»  ,  les  Augustins 
et  les  Carmes ,  Les  quatre  Mendiàps  ;  et 
dans'cette  phrase  ,  Mendiant  se  prend 
8ubs|antivement.  ^ 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendians  j 

'-   Quatre  sortes  de  fruit»  secs  quNm  mange 

ordinairement  en  Carême,  et  que  l'on 

sert  dans  un  même  plat,,  qui  sont  les 

figues ,  les  avelines ,  les  raisins  et  les 

amandes^.  Une  assiette  des  quatre  men- 

.   .  -'  ' 

dians  J  on  simplement ,   (/ne  assiette  de 

-  mendians,  ^ous  naVons  eu  que  des  men- 
dians à  notre  collation, 

MENDICITÉ.  8.  f.  État  d'indigence , 
où  l'on. est  réduit  a  mendier.  Il  est  ri» 
duit  à'ia  mendicité  ,  k  une  extrême  men- 
dicité. Il  se  dit  aussi  de  l'étarde  men- 
diant. Ordonnance  contre  la,  mendicité, 
Détruire  la  mtndiciié. 

MENDIER.  V.  act.  Demander  l'au- 
mône. Il  mendie  son  paiii.  Être  réduit  à 
mendier.  Mendier  sa  vie:  Aller  mendiant 
de  porte  en  porté, ,  '^-^  • 

Il  signifie  aussi ,  Rechercher  avec  em- 
pressement et  avec  quelque  sorte  de 
basses^  Mendier  des  lettres  de  recom- 
,  mandation.  Il  va  mendier'les  suffrage*  des 
uns  et  des  autres.  IL  mendie  la  faveur  ée- 
tous  ceux  qui  approchât  de*  MinUtre*. 
Mendier  le  secoure  i  tassistance  de  quel- 
qu'un.  Mendier  des  louanges;  /   ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Meh- 
dier  une  saipé.,  mendier  une  Intervention  , 
pour  dire  ,  Faire  faire  une  saisie ,  faife 
ftire  une  interventfon  par  quelque  per- 
sonne qui  n'est  pas  encore  partie  dans 
;  \À  procès ,  et  ceU  dans  le  dessein  de 
tirer  une  alïaire  en  longueur.  i 

MbkdiA,  ia.  participe.'      . 

MENDOLE.  ».  f.  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée,  romt lé  Cfl^are/  et  Suscle, 
n  est  large,  court ,  et  a  la  tête  pointue 
et  plate.  La  i^endole  est  blanche  en 
hiver  et  an  printemps.  En  été ,  elle  a 
des  taches  bleuet  sur  la  tête  et  sur.  le 
dos ,  et  une  grande  tache  noirâtre  aux 
deux  côtés  du  corps. 

MENEAU,  substant.  masc.  Terme 
-.  d'Architecture.  Il  se  dit  des  montans 
et  des  traverses  de  bois ,  de  piei  ré  ou 
Tome  II.  . 
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de  fer  qui  séparant  les  ^ûchets  d'une 
croisée.  '  '''*":-*;.^'  - .9\       '  ■_  " 

MENÉE,  s.  ï.  Secrète  et  mauvaise 
pratique  pour  faire  réussir  quelque 
dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse  me- 
née. Faire  dés  menées.  J'ai  découvert  ses 
menées*  Il  a  tant  fait  par  ses  menées  i 
que  ,  ,  ...  ■.'■  ' 

,  En  termes  de  Vénerie  ,  on  dit ,  Sui- 
vre la  menée  t  être  à  la  menée  d'un  cerf , 
pour  dire  j  •  Prendre  la  route  d'un  cerf 
qui  fuit*  '    ^ 

«MENER,  ▼.  a.  Conduire  ^  guider. 
Vous  save\  le  chemin  ^  mene\  -  nous.  Si 
vouf  n'y  ave{  jamais  été  ^  je  vous  y  mè- 
nerai. Le  précepteur  qui  te  menoit  au  Col- 
lège, Il  est  encore  enfant ,  on  le  mène  par 
ia  lisière.  Mener  la  mJiriéé  à  l'Église, 
Mener  une  femme  par  ta  main. 

Lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit  et 
de  peu  de  jugement ,  entreprend  de  con- 
duire un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
plus  que  Itii ,  on  dit  proverbialement , 
que  Ce9t  un  aveugle  qui  mine  fautrci 

On  dit,  qiVUn'^chemin  mène  en  quel- 
que endroit  ^  pour  dire ,.  qu'On  y  va 
paryCe  chemin-Jà. ,  ' 

On  dit ,  Mener  une  Dame  ,  pour  dire. 
Lui  donner  la  main ,  et  lui  servir' d'É- 
cuycï.  Je  le  vis  qui  menoit  une.  Dame,    ' 

On  dit ,  en  parlant'de  bal  et  de  daiv 
se  Y  iMener  une  Dame  j  pour  dire  ,  La 
prendre  pour  danger  avec  elle. 

Mekex.  Cpndfuire  par  force  en  quel- 
que endroit.  Mener  en  prison.  On  .le 
menoit  au  eupplice,  Oji  le  menoit  pendre. 
Mener  de*  actifs  en  triomphé.  Où  menèi- 
vousces^  gens-là.?  \On  les Mnoit  plus 
vke  que  le  pas.  Cette  derrière  phrase 
est  familière.  ^ 

-  Mestbr  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  la  conduite  d'une  troupe , 
et  qui  la  font  marcher  et  agir.  le  Cà' 
pitaine  mène  sa  Compagnie,  Mener  de* 
gen*  à  là  guerre.  Mener  au  combat.  Me- 
net  à  t,a**aut;  Cet, Officier  mine  bien  une 
troupe. 

On  dit  figurément ,  Mener  des  troùpei 
à  la  boucherie  J,  pour  dire  ,  Lés  exposer 
à  un  péril  évident.  .  «' 

Mener  le  deuU  ^   se  dit  d'JJne  per- 
sonne q'ui ,  Aanh.  une  cérémoiiie  iiiné- 
bre  ,  conduit  par  honneur ,  soit  dans 
le.  convoi  ,"^  soit  à  l'Église ,  les   plû5 
proches  parens  du  mort. 

On  dit , .  Mener  la  danse  ,  mener  un  ■> 
branle  *_poiir  dire  ,_^Étre  à  Jj^,  tête  dç 
ceux  qui  dsmsent.  II.  y  a  un  dertain* 
branle  qu'on  appelle  £e  branle  à  mener. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Cest  à  vous  4c  mener  le  branle  ,   pour 
dire ,  C'est  à  vous  de  donner  fèxem- 
•  ple^,  <le  mettre  les  autres  en  train. 

On  dit  aussi ,  Cest  lui  qui  mène  les 

autres ,  pour  dire,  Cest  lui  qui  lésmet 

^en  train.  On  dit  familièrement ,  //  mène 

la  bande,  ..         ' 

Mbvbr  ,  se  dit  aussi  Des  animaux , 
et  signifie  ,  Les  conduire.  Mener  les 
bêter  aux  champ*.  Mener  paltrt  des  va- 
che*,^Mener  U*  chevaux  boire  ^  lei^mentr  * 
à  l'abreuvoir.  Mener  le*  chevaux  au  mar- 
ché. Mener'  de*  thien*  tn  tejye.  Miner 
un  cheval  en  main  ,  à  la  main. 

Il  se  (lit  aussi  Des  voitures  ,  comme 
les  charrettes  ,  'es  bateaux  ,  ttç,'Mener 
une  charrette.  Mener  la  charrue,  mMener 
un  carrosse.  Mener  le  carrostt,  Tai  un 
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cocher  qui  mène  bien.  Mener  un  hàtêfuty 
J^en§r  uns  barque,    .      -,  '     - 

«On  «dit ,  Mener  de  front  trois  che- 
VA\iii  ,  quatre  chevaux  attelés  sur  la^ 
m^mto  ligne. On  dit  figurément,  Mener 
de  frùni\pîusieurs  affaires  que  l'on  con- 
llttijt  a  ia  fois  ,  plusieurs  séances  que 
'Vbi^  culiive  en  même  temps.  Cet  homme 
menoii  À  front  vingt  travaux  à  la  fois,     . 

On  ai||ngukémcnt  et  familièrement , 
J^/lfner  éiïn  sa  barque  ,  pour  dire  ,  Con- 
duire bié|^  ses  aifaires.  •,.. 
Mç N ÉR^  signifie  aussi  Volturer.  Me- 
ner du  ««'Vtfu  marché.  Mener  des^mar- 
chandises  à  la  foire.  Mener  du  bois  par 
bateau,  J*ai  \là  mon  carroue  ^  vou/f {• 
vous  que  je  \oUs  mène  quelque  part, ,, 

Men  sa:,  y^iiie    qu^quefois  ,    Se 
fàircSccômpàg^cr  de  ...  ou  gar .  .".' 
Il  mène  bien  dés  gens.   Il  mena  tout  son 
monde  avec  lui, 

IV^BNER,  sigi^ifîe  aussi  quelquefois  ,  ^ 
Donner  accès  ,  introduire.  Mene\-moi. 
che\  ce  Ministre,  Il^Jemena  chei  *cn 
Rapporteur,  ^'^  1 

'  0|^<^it  figurément ,  Cf/a  ne  mène  à 
rien  j  pour,  dire  ,  On.n'en  sauroit  cspé^ 
rer  aucun  avantage.         '    -  >•  .      '     •»  .. 

Mener  ,  s'emploie  figurdmentj  pour 
dire ,  Gouverner  quoiqu'un  et  lui  faire 
faire  tout  ce  que  l'on  Tcut.  Il  le  mène 
comme  il  veut.  Il  mène  ce  peuple-là  à  *a 
fantaisie,  Cc*t  un  pauvre  homme ,  il  se 
.  la\9*e  mener  pfir  un  tel.  Il  va  comme  en 
le  mènet  On  le  mène  en  lesse.  L'ambition^ 
VintérêAU^mène.J :  .  '     . 

On  dit  ^ïnilièrement ,  qu'  Un  homme 
te  laisse  mener  par  le  ne{  comme  un  bvf- 
'  fi*  *  qu'on  le  mène  par  le  ne^  ,  pour  dire , 
qu'On  en.  fait  tout  ce  qu'on  veut,  et 
qu'il  est  aise  de  le  troîtipèr.'  Cest  un 
homme  à  mener  par  le  ne^, 

,  Oujdit  figurément  d'Un  l.ommc  foi-    ' 
ble  ,  ou  incapable ,  qui  a  besoin  d'être 
conduit  et  dirigé  comme ^^un  enfant, 
qu* Il  faut  le  mener  par  ta.Usière, 

On  dit  proverbialement  ^  Mener  quel-^  ' 
qu'un  à  la  baguette  ,  pour  dire ,  Le  traji- 
ter  avec  hauteur',  lui  faire  fa^re  par  J* 
autorité-ce  qu'on  veut.  ,' ;; 

On  dit  \  Jflener  doucement  un  homme  ^ 

un  esprit ^  pour  dire,  Le  conduire  avec 

ménagement ,  l'épargner  ,  éviter  de^e 

likclier,  de  le  révolter.   Cest 'un  homme 

colère  J  mene{-le  doucem^'.it. 

Mener,  se   dit  aussj  figurément  , 
•pour  Diriger.  Mener  la  mflison  \  jnener 
le  négoce  ,  mener  lélhénage,    •  ^    \_. 

On  dit  dans  :le  même  sens",  Mener 
une  affaire  ^  un  procès  ,  une  négociation. 
Qui  est-ce  qui  mène  cette  aj faire -là  ? 
Comment  va-t-elle  f  Elle  va  comme  on 
la  mène,  Cest  lui  qui  mène  tous  lés  pro- 
cès de  la  famille,  ^  ^ 

On  dit,  J^ier  une  vie  sainte  ,  une  vie. 
honnête  ,  un^me  scandaleuse  ,  pour  dire^ 
Vivre  saintement,  honnêtement,  scan* 
daleusement,  etc.  .      ■• 

Mener  ,  -«signifie ,  Amuser  et  cntre- 
,tenir  de  paroles,  d'espérances.  Il  y  a 
nx  moi*  qut^oûs  me  mene^  sans  ^ue  je 
voye  aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le 
mène  de  jour  en  jour.  Je  ne  vaux  plus  me 
laisser  mener  de  la  *orte,  H  le  mjnoit 
avec  de  belles  parole*, 
'  Mener,  signifie  quelquefois  Trai- 
ter ,  sur-tout  en  mauvaise  part.  Ainsi 
on  dit ,  en  parlant  des  ennemii  qu'on 
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fait  fuir ,  Xj«  mc/t^r  barrant  j  phar  dire , 
Les  obliger  à  se  retirer  avec  préti- 
pitation ,  er  les  poursuivre  dan»  leur 
lupte. 

On  dit^igurétHont  et  fauiilièrement, 
quand  on  remporte  l'avantage  sur  quel- 
qu'un en  peu  de  tejnps ,  soit  en  guerre, 
Boit  au  je^,  soit  en  procès  ou  en  au 
très  choses  »  q"'<^«  ^  '"*"^  battant  , 
au  on  le  mène  bien  vite  ^  qu'on  U  mène 
bien  rudement  j  qu'on  le  mène  boa  train  j 
beau  tiain.  **  r 

On  dit ,  Je  le  mènerai  loin  ,  je  le  mè- 
nerai comrr.  il  faut  J  je  le  mènerai  ru- 
dement ,  pour  dire  ,  Je  lui  donnerai 
lien  de  la  peine,  je  lui  susciterai  bien 
des  affaires.  On  dit  aussi  ,  X«  jeu  , 
*'  la  débauche  ,  les  femmes  mènent  bien  loin  ^ 
pour  dire  ,  Jettent  dans  de  grands 
écarts.  *     jp 

On  dit  ,  en  menapnt  quelqu'un  de 
le  pbursuivre  vivement ,  de  ne  lui  point 
lair?  de  quartiei- ,  qu' On  le  mènera  par 
un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de  pierres. 
Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  qr'  Une  médecine  a  ttiené 
doucement  on  rudement  quelqu'un  j  pour 
dire  ,  qu'Klle  l'a  peu  ou  beaucoup 
tourmenté.,  ^  ,  •     , 

On  dit  Des  choses  qui  se  dépensent, 
qui  se  consomment   tous    les  jours  , 
q\i'il//c*  peuvcn         ne  peuvent  pas  nous 
.     mener  bien  loin,  pour    dire,  qu'EUes; 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
iHr  un  long  secoure* ,  nous  durer  long? 
temps.   Cet  argent  nç  le  meneta  pas  l^'*^^ 
<     pas  trop  loin  ,  pas  bien  loin  ,  guère  lofh.^ 
Ces  m-oyisions  J  ces  munitions  ne  nous  me- 
.    nexpnt pas  loin,  .  '^ 

On  dit,  Mener  grand  deuil  de  quelque 

chose  ,  pour  dire,  En  être  fort  attristé. 

Il  est  fanïili<^r-  " 

On  dit ,  Mener  beau  bruit  ^grandbruit, 

pour  dire ,"  Faire  grand  fracas.  Il  est 

•du  style  familier. 

Mené  ,  ÉE.  participe.     " 
■  MÉNÉTRIER.*  Vd^stant.  masc.  ,Ce 
mot  îîîgniliqjt  airtrefôis  toute  sorte  de 
joueurs,  d'inàtrumens  ,  sur-tout  quayd 
ils, jo^oiçnt  pour  faire  danser. 

Il  se  prend  aujourd'hui  plus  parrîcu- 
liérenicnt ,  mais  toujours  en  raillerie, 
polir  un  joueur  de  violon.  //  avoit  des 
,^  Ménétriers,  a  sa  noce.  Faites- jouer  les  Mé- 
nétriers.']^énétriers  de  village, 
.  ,  On  dit  provefbial'ement.  llestcomme 
Us  Ménétriers  de  village  ^  \l  n'a  pire  la- 
gis  que  le  sien.  ^  ' 

'•  MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène, 
qui  conduit  une'femme  par  la  main  en 
certaines  cérémonies.  Il  faut  un  meneur 

à  cette  quêteuse. 

On- appelle  Meneurs  d'ours  ,Çe\\x 
qui  mènent  4lcs  ours  dans  les  ru^s  ,  et 
qui  gagnent  leur  vie  à  les  i^iré  v<vb 
au  peuple  ,  en  leur  faisant  faire  des 
tours.  .  , 

'  -  On  appelle  Meneur  j  Meneuse  ,  Celui  „ 
celle  qui  se  charge  d'amener  à  Paris 
des  nourrices  aux  Bureaux  des  Recom- 
mandaresses ,  et  d'aller  chez  les  pa- 
..  rens  des  enfans  roÎ3  en  nourrice  ,  pour 
recevoir  les  mois.  .   ■. 

*  ,       **  ■ 

..,    MÉNIANf  HE,  ou  Trèfle  d'eav. 
8ubst.  m.  Planté  qui  croît  dafis  les  ma- 

I 

,.  rais.  Ses  feuilles  sont  portées  trois  à 
*tx(<\\  sur  une  queue  ,  et  î^es  fleurs  sont 
d'unt  pièce.  Le  MérUanthe  est  régardé 
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conime  unripéciiique  contre  le  teorjbut , 
et  /contre  quelques  autres  maladies 
chroniques. 

MENIL,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
hoit  Habitation,  village  ,  hameau, ^ei 
qui  entre  dans  la  com|x().sition  tle  beau- 
coup de  fioms  de  lieu.  MénU-montant, 
Blanc-ménil:  .      .  .1 

MENIN.  8.  m.  C'est  ainsi  qu'Ai  ip- 
pelle  quelques  lîommes  de  qualité  tft- 
tachés  particulièrement  à  la  personne 
idu  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Tunique  ou  membrane  qui  enveloppe 
le  cervfau.  Il  y  en  a  deux  :  on  appelle 
l'une,  la  Pie-mère  :  l'autre,  la  !Dure- 
mtre^  . 

MÉNISQUE,  s.  m.  Terme  d'Opti- 
que. Vetre  convexe  d'un  côté  ,  et'con- 
.  cave  de  l'autre.  ,  1 

IVIÉNOLOGE.  s.  m.  Martyrologe  , 
ou  Calendrier  de  l'Église  Grecque ,  di- 
visé  en  douze  parties  pour  les  douze   | 
mois  de  l'année. 

MENON.  '«.  m.', Animal  quadrupède,^ 
co;nmun  dans  le  Levant,  et  dont  la 
peau  est  très-propre  à  faire  de  beau 
maroquin.  .• 

MENOTTE,  .s.  f.  Diminutif.  Il  se 
dit  des  mains  d'un  çnfp.nt.  Il  a  de  jolies 
•menottes  »  de  petites  menottes.  Il  est  fa- 
milier. 

Menottes,  s.  f.  pi.  Anneau  de  fer , 
dit  lien  de  corde  qu'on  met  aux  poi- 
gnets des  personnes^daht  on  v^u^  s'as- 
surer.   On  lui  a  mis  les  menottes.   Ote{ 
.  les  menottes  à  ce  prisonnier. 

On   dit  figurément'..   On  lui  a  inis 
des  menottes;,  pour  ,dii*e,  qu'On  l'a  mis 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une 
affaire, ^de^'en  ehiparer,  de  nuire. 
•  MENSE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement ,  Table  où  l'on  mange  •,   mais 
il  n'a  point  d'usage  dans  ce  sens  ,  et. 
on  ne  s'en  sert  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Menst  Abbatiale  ,  Mense  Con- 
ventuelle  J  Mense  ^commune  j  qui  signi- 
fient, Le  revenu,  qui  est  dans  le  partage 
de  l'Ablié ,  celui  qui  est  dans  le  parta- 
ge d^s  Religieux ,   et  celui  dont  l'Ab- 
bé et  les  Religieux  jouissent  en  com- 
mun.  Cette  terre  ,   ceite  rente  est  de  la 
mense  Aêbaticle.  Les  Religieux  réfor- 
més ont  réuni  les  Offices  claustraux  à  la 
mense  Conventuille,  Cela ^evien^à lamen- 
sè.  commune  j  est  de  la  mense  commune. 
L'Abbé  et  les  Religieux  font  menée  com- 
mune, 

MENSONGE,  s.  m.  Discours  avancé 
contr.e  la  vérité .  avec  dessein  de  trom- 
per.   Un  gratui  mensonge.    Un    horjible 
:  mensonge..  Dire   un  mensonge.  Faire  un 
mensonge.  Ce  jlivre  est  plein  de  mensonges. 
On .  appel!»  Mensonge  ojficieux  j  Un 
,  mensonge    lait  parement  pouï    faire 
plaisir  à  quelqu'un  ,  sans  vouloir  nuire 
.  à  personne^  - 

Op  dit  figurément  et  familièrement, 
Un  mensonge  puant  ,  un  puant  mer^onge  , 
pour  dire.  Un  mensonge  évident  et 
•  grossier.  "  •  .       • 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  on 
appelle  le  Dia])le  ,  L'esprit  de  mensonge  j 
le  père  du  mensongcy. 

Mensonge,  signifie  figurément,  Er- 
reur ,  vanité ,  illusion.  Le  monde  n'est 
qu'illusion  et  que  mensonge,  . 
On  dit  proverbialement ,  que  Tous 
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«cn^f  f ofir  mensonges  j  pour  dire ,  qu'il 
ne  1  Vit  avoir  srucan  égard  aux  prétea« 
dus  pronostics  des  songes. 

MrNSQNGER  ,  ÈRE.  adj.  Faux, 
trompeur.  Histoire  menjOngère.  Discourt 
mensonger»  Les  plaisirs  mensongers.  Il 
n'est  plus  guère  en  usage  qu'en  Poésie, 
et' ne  ee  dit  que  des  choses.  On  dit 
■poétiquement  ,  La  Grèce  mensongère. 
Promesse  mensongère^  Caresses  meiunn" 
gèies,    '.'  y  \  .  '«  .'.  :;  J  '  t^  -: 

MENSTRUE.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. jLiqueur  propre  à  dissoudre  les 
corps  solides,  à  en  tirer  les  teintures, 
les  parties  les  pli|s  subtiles  et  les  plus . 
essentielles.  L'eau  régale  est  le  menstrue 
de  l'or.'  .  " 

MENSTRITEL ,  ELX.E.  ad}»  Il  n'est  " 
guère  en  ui«age  qu'en  ces  phrases ,  Le 
sang  menstruel  »  le,  flux  menstruel.  Us 
pur  gâtions  menstrue  lUs  >  pour  dire ,  Le   . 
sang  qui  coule  pendant  les  purgations 
natui'elles  des  femmes. 

menstrues!  s.  f.  pi.  Terme*  de 
Médecine.  Les  purgîations  que  les  fem- 
mes ont  tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  u'èst  guArf» 
d'usa^ge  qu'au  féminin  et  dans  ces  plira-* 
ses ,    Ort^ison   mentaU  ,   qui   8ignifi*e  , 
Oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
ctine  parole  •,  et ,    Restuftion  mentaU  , 
quTest  Une  restriction  qu'on  fait  taci- 
tement au-dedans  de  soi  -  même;.  Ld 
restriction  mentaU  es(  clfntre  la  boitte  foL 
MENTALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mentale.    Les  Lois  ne  punissent, 
point  ceux  qui  n'ont  coii^nls  un  crime  que 
mentalement;  c'est-à-dire.,  qui  n'ont  eu, 
que  le  dessein  de  le  commettre.  - 

MENTERIE.  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait 
être  faux.  Je  l'ai  surpris  en  menterie\  For- 
ger ,  méditer  ,  dire  une  m^nterie.  Il  sou' 
tient  effrontément  une  menterie. 

Menterie,  est  plus  du  style  familier 
que  Mensonge.  On  ne  diroit  pas,  Le 
Démon  est  L  père  de  la  menterie  ,,  com- 
me on  dit ,  Le  père  du  mensonge^ 

MENTEUR,  EUSÉ.  adj.  Qui  dit 
une  chose  fausse ,  et  dont  il  connôît  la 
fausseté.  Il  est  menteur.  Femme  menteuse* 
On  dit  proverbialement.  Il  est  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents,  -  j^  ^ 

En  tewncs  de  l'Écriture,  on  dit,  que 
Tou\  homme  est  menteur,  pour  .dire  , 
qu'il  est  sujet  à  se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
apparences  sont  trompeuses.  Visage 
menteur. ^  Mine  ^menteuse.  Physionomie 
jnsnteuse.  Songes  menteurs.  ; 

MeîTteur  ,  se  prend  aussi  substanti- 
vement ,  et  signifie ,  Celui  qui  meut ,  qui 
,est  accoutumé  à  mentir.  Cesi*  uri  men- 
teur J  un  menteur  fieffé  ,  un  grand  men- 
teur ,  un  hardi  menteur,  un  menteur  de 
profession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne 
mémoire.  Cest  une  grande  menteuse, 

MENTHE,  s.  fém.  Plante  labiée  et 
odoriférante.  Il  y  en  a  un  grand  nom* 
bre  d'espèces.  Les  Jardiniers  donnent 
le  riom  de  Baume  à  la  plus  commune 
de  ces  espèces,  et  la  cultivent  parce 
qu'elle  .entre  dans  leY  salades.  La 
Menthe  en  général  e^t  chaude  et  ajpé- 
ritive ,  fortifie  la  tète ,  lé  cœur  et  l'es- 
tomac.   *  '         .       ' 

MENTION,  s.  f.  Commémoration, 
ménaoire.  Faire  mention  de  quelii^un* 
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de  quelque  chose.  En  frire  mention  hono"    | 
rable.   'S'en  faire  quune  légère  mention.    | 
En  frlri  mention  danM  itn  traité^  ian9»un 
A  contrat  »  dan»  l'Histoire  >  etc.  Il  n'a  point 
été  jatt  tntnxion  de  lu{  dans  toute  cette 
affjaiff* 

MENTIOl^NER.  v.  a.  F«irp  jnen- 
tion.  Terme  de  Pratique.  Il  ii*est  guère 
ea  usage- qu'au  participe  ou  aux  temps 
"  fflrmés  du  participe.  Ce  qui  a  été  men- 
tionné  ci-dessus.  Tta  été  ordonné  que  les 
.  choses  mentionnées  dans  lé  contrat . .  V . . 
MBWTioîTFi,  Ab.  participe,    ' 
MENTIR .  V.  B.  Dire ,  affirmer  pour 
traie  une  chose  qu'on  sait  être  fausse. 
La  Loi  de  Dieu  défend  dt  mentir.  "Ne  le 
cr0ye\past  il  ment  y  il  ne  fait- que  men- 
tir j  U  meHt  e4fnme  un  arracheur  de  dents. 
'Il  ne  ment  pas.  Il  rtlent  impudemment  j 
".  effrontément.   On  dit  que  mentir,  c'est 
'   mépriser  Dieu  j  et  craindre  Us  hommes. 

'Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint' Es- 
.  prit.  Phrases  tirées  de  l'Écriture.  Cest 
.    mentir  à  Dieu ,  que  de  men^r  à  confesse. 

•  Armniàs  et  Saphira  nètntifent  au  Saint- 
Esprit. 

On  dit  proverbialement)  qu'On  sait 
mentir  sans  parler  ^  pour  dire ,  qu'On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa 
tontenancd  ,  ou  ses  gestes. 

On  dit- d'Un  homme,  qu'TZ  en  amen- 
#t,  pour  dire,  qu'il    a  menti  sur  la 
.chose  dont  il  sHigit.   Et  pour  rendre 
rinjare  plus  atroce ,  on  dit ,    Il  en  a 
0nenti paf  sa  gorge.  Ce  dernier  est  vieux. 
On  dit  adverbialement,  Sans  mentir , 
à  ne  point  mentir  ,  pour  dire  ,  En  véri- 
té, à  dire  vtai.  Sans  mentir»  c'est  Un 
méchant  homme. 

'On  dit  proverbialem.  A  beau  mentir 
qui  vient  de  loin  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homtâe  qui  vient  d'un  Pays  éloigné  en 
peut  facilement  imposer. 

On  dit  proverbialement  ,   que  Bon 

sang  ne  peut  mentir  »  pour  dire ,  que  Des 

personnes  bien   nées  ne   dégénèrent 

point.  On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part 

'    .  par  ironie.  *      - 

.  On  dit  «l'Un  homme  ,  qu' J/  n'enrage 
,      pas  pour  mentir ,  pour  dire  ,   q^l  est 
dans  ï'habitude  de  mentir.  Il  iest  fa- 
milier. ,      ( 

On  dit^  qu'On  a  fait  mentir \te  pro- 
.    verhe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  fait  une 
.  chose  qui  est  conirairf.  à  un  proverbe 
autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  se 
servir  légèrement  de  ce  mot  dans  la 
conversation  ,  p^rce  que  le  plus  cruel 
ail'ront  qu'on  puisse  faire  à  im  homme 
qui  affirme  sérieusement  quelque  cho- 
se ,  c'est  de  lui  dire  ,,  Kouj  mente{ , 
vous  en  avei  menti. 
j  j    MENTON,  s.  m.  La  partie  du  vi- 
sage qui  est  an-dessôùs  de  la  bouche. 
Menton  pointu.  Menton  fourchu.  Menton 
long.  Menton  court.  Menton  plat.  Men- 
ton qui  ayante  »   ou  menton   de  vieille. 
Menton  de  galoche.  H  a  de  la  barbe  au 
menton.  Il  s'ezt  cassé  le  menton.  On  doit 
*    être  sage  quand  on  u  de  la  barbe  au  men- 
ton. 

*  On  dit  d'Un  homme  fort  gras ,  qu' J/ 
à^ux  menibns  ,  double  menton. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Etre 
assis  à  table  jusqu'au  menton,  pour  dire , 
,  Y  être  assis  fort  bas.  • 

On  appelle  Menton  j  cette  élévatioii 
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de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval,    ' 

MENTONNIÈRE,  s.  fém.  Certaine 
bafide  de  toile  ou  d'étoffe  ,  .qui  tehoit 
autrefois  aux  masques  ,  et  dont  on  se 
couvroit  le  menU^n.  //  n'y  a  point  de 
mentonnière  à  son  masque.  On  ne  porte 
plus  guère  de  mentonnières* 

MENTOR,  s.  m.  Nom  propre  qui 
est  .devenu  appellatif ,  et  qui  se  dit  De 
celui  qui  seVt  de  conseil ,  de  guide , 
et  comme  de  gouverneur  à  quelqu'un. 
Il  aurait  besoin  d'un  Mentor. 

MENU ,  UE.  adj.  Délié  ,  qui  a  peu 
de  volume  ,  qui  a  ^u  de  circc  nfé- 
rencel  Homme  menu.  Femme  menue. 
Elle  J  le  corps  fort  nienu.  Ce  bâton  est 
trop  menu.  Cette  corde  est  trop  mehue.  Il 
aies  bi  as  menus  j  les  doigts  menus.  Us 
jambes  menues.  De  l'écriture  fort  menue. 
Menu  bois.  Pluie  menue.  GréU  menue. 
Menue  dragée.  ,    .  * 

On  wpelle  figur.  la  petite  monnoie, 
comme  sont  les  sous  ,  les  liards ,  etc!!. 
De  la  menue  monnoiè.  .       «^ 

On  appelle  figurément  Le  bas  peu- 
ple» ,  Le  menu  peupU.  . 

Mbmu,  se  dit  aussi  figurément  De 
plusieurs  choses  qui  sont  de  peu  de 
conséquence.  La  menue  dépense  de  la 
maison  revient  d'ordinairt  à  tant.  Memu 
frais.  Mefius  coûts.  Menues  sommes:  Me- 
•nues  denrées.  Menus  propos.  , 

On,  appelle  Menus  plaisi^  ,  Certaines 
dépoiibcs  qui  n'entrent  pAS  dans  la  dé- 
pense ordinaire  de  la  Maison  du ''Roi  ; 

tels  sont' les  Comédies.,  Ballets',  etc. 

*       *      e 

Trésorier  des  menus  plaisirs  j  et  simple- 
ment ,  Trésorier  des  menus..  , 

On  dit  aussi ,  Menus  ptaUirsy  en  par- 
lant des  dépens^  d'ateusement  et  de 
fantaisie.  Cet  enfant,  cette,  femme  a  tant 
''pour  ses  menus  plaisirs* 

On  appelle  itfenui  yainr^  L'orge, 
l'avoine  ,  les  lentilles ,  la  vesc^  ,  le 
millet ,  etc.  '    *        •     ' 

On  appelle  Menues  dixmes  ,  Les  d'ix- 
mes  qui  se  prenn-ect  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  bétail." 
_  On  appelle  Menus  suffrages  ,  Les 
«  oraisons  qui  se  disent,  aprèà  l'Oifice  ,• 
pour  la  Cominémoratîjon  des  Saints.^t 
par  extension  ,  oii  appelle  ainsi  au- 
jourd'hui certaines  prières  courtes  qui 
se  di&»;n't  par  dévotion.  Mais  on  afe  se 
sert  de  ce  mot  qu'en  plaisanterie.  ElU 
dit  ses 'menus  suffritges. 

On  appelle  aussi  Menus  suffrages , 
De  peti-ts  profits  et  autres  choses  qui 
sont  attachés  à  une  Charge,  etc.  Il 
tih  tant  de  sa  Charge  avec  Us  menus  suf- 
frages. 

On  appelle  Menus  droits  ,  Les  issues 
ou  extrémités  d'un  animal ,  dont  on 
fait  de  certains  ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt ,  Les  cailles , 
perdreauk  ,  bécassines,  ortolans,  etc. 
Un  service  de  menu  rôt. 

On  appelle  jM(pmi/»/om£r,  Celui  dont 
pn  se  8errgw*r*tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Compter  par  le  menu  ,  par  les  tne- 
nus;  pour  dir3,  Avec  «m  granH  détail. 

On  appelle  Le  menu. d'un  repas.  Le 
mémoire  de  ce  qui  doit  y  entrer.  Il  y 
aura  demain  vingt  ;>:rsom\es  à  tcbU,  il 
faut  dresser  U  menu.      •  '  " 

On  dit,  On  a  mis  à  la  Ussive  tan^  4c 
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péquefi  de  menu  ,  pour  dire  ,  De  petit 
linge. 

On  dit  fiuniUèremenr,  5<r  donner  du 
menu ,  pour  dire ,  Se  donner  du  bon 
temps ,  se  diverti:*.  Il  est  vieux. 

Menu.  adv.  Sn  fort  petits  morceaux. 
Hachei  ^*^  menu.  Et  on  dit  proverbia- 
lement ,  Je  U  hacherai  menu  comme  chair 
à  pâté. 

On  le  )oint  souvent  et  familièrement,  • 
avec  I>ru  4  qui  est  un  autre  adverbe. 
//  pUuvoit  dru  et  menu.  Les  baUes  de 
mousquet  tombaient  autour  de  lut  dru  et 
menu.  ,  ■   .  -  ^ 

On  dit ,  Marcher,  trotter  dru  et  menu  s 
pour  dire , ,  Marcher  vite  et  à  petits 
pas.  Il  e&r  du  «cyle  familier. 

MENU/aLLE.  s.  lém.  Ouantité  de 
petites  monnoies.  Il  a  payé  en  menuaiUe* 
II.  est  iiamilier.  ?  *    • 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  pe-    V 
tits  poissons.  On  a  mis  dans  cette  tnate^l  -n.^ 
lote  beaucoup  de  menuaill^ 

On  le  dit  généralement  et  familiè- 
Tement   De  toutes   sortes   de  petites 
choses  qu'on  met  au  rebut.- Çmc  voule^^    . 
vous  faire  de  cette  menuailli  ? 

MENUET,  s.  masc.  Air  k  daftser , 
dont  la  mesuie^se  bat  à  trois  temps  , 
l    c^ans  lequel  il  y  a  un  repos  de  quatre 
en  quatre  mesurés  ,  et  qui  est  composé 
de  deux  reprises.  Chanter  *  jouer  ur  me-, 
nuet,  Air  de  n^nuet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  clause  ci^racté<- 
riséepar  cet  air.  Pas  de  menuet.  Danser 
un.menuet.  Il  danse  bien  Je  menuet, 

MENUISERIE,  s.  i.  L'art  d#Me-      , 
nuisier.  //  entend  bien  la  menuUerîe.  Je 
lui  ferai  apprendre  la  menuiserie,  Ou- 
vrages  ae  t^enuiserie,       \  ^ 

Il  signifie  aussi  Les  ouvrages  que 
fait  un  Menuisier,  Lambris  de  menûi- 

•i 

ierU%  Voilà  ure  beUe  menuiserie.  Mtnui- 
série  bien  travaillée.  \      . 

MENUISIER,  s.,  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  bois,  pour  des  ouvrages  qui 
servent  au-dedans  des  maisons ,  com- 
me portes  ,  parquets ,  arn.oires  >  ta- 
bles ,  lambris ,  etc.  Maître  Jiïènuisier, 
ExceUent  Menuisier.  Bon  Menuisier. 
„Garfon  Menuisier.  ^ 

■    *  " .  M  E  6  : 
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•*•■    .  ,^  ■  ,.  ■      ^  '  ■'■'."■ 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  j  g.  Qui  a  * 

une    qiLalité    maliaisante    et  souvent 

meurtrière.  Il  ne  se  dit  que  des  exha- 

;  laivsons  et  des  fluides  que  1^  Cliimiea 

.  nommés   Ga{.  Vapeur  méphitique  ,  air 

méphitique, 

MÉPHITI5ME.  subst.  mas.  QuaUté 
méphitique./  . 

MÉPLAT,  substant.  masc.  Terme 

« 

de  Peinture  ,  qui  signifie  L'imlication 
des  plans  des  diiférens  objets.  Lors- 
qu'on peint  une  tfte,  il  faut  faire  sentir 
Us  méwUts  ;•  c'est-à-dire, ,  il  faut  par 
les  itiasses  de  clairs  et  d'pmbres  faire 
sentir  les  plans,  dans  lesquels'  sont  dis  • 
posés  les  08  qui  forment  la  charpente 
delà  tête.  ...        -    ^     \ 

MÉPRENDRE,  sb  MAfrihOrb.  v. 
qui  se  joint  avec  le  pronom  personnel. 
(  Il  se  conjugue  comme  Prendre,  )  Se 
Ma. 
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tromper  ,  se  inécompter  ,  prendre  une 
chose  ppur  une  autrç.  Je  ne  me  suis  ja- 
jnaii  mépris  au  jugement^uej'ai  fait  de 
cet'  homme.  Je  ne  vous  devais  que  cette 
tomme  ,  nou»  nous  sommes  méprit.  Je 
craint  que  vout  ne  vous  mépreniei,  Kout 
vaut  été*  mépris.  Vous  vous  é^u  mé- 
prise. Tienei  garde  de  vou'k^  méprendre, 

MÉPRIS-  *•   m..  Sentiment  par  le- 
quel on  juge  une  personne ,  une  chose 
Indigne  «l'égard ^d* estime,  d'attention. 
Mîprit  outrageant  t    injurieux.    Méprit-^  ^>, 
insupportable.  Il   Va  traité  avec  te  der-- 
nier  méprit,    Det  parolet  de  méprit,  Ze- 
moigntr  du   mépris.    Avoir    du  méprit. 
Souffrir  le  mépris.   SeruihU  au   mépris. 
Il  a  du  mépris  pour  Ut  chotet  qui  méri- 
tent le  plut  de  respect.  Le  méprit  que  j'en 
faitoi*  étoit  trop  grand,  '         . 

On  entend  aussi  par  mépris  ,  et  sur- 
tout au  pluriel  y  Des  paroles  ou  des 
actions  d%  mépris.  Je  ne  tuit  pas  fait 
pour  touffrir  vos  mép/is.  Les  carestet  et 
^et  méprit  de  la.  Cour, 
■  On  tlit ,  Tomber  dont  le  méprit ,  pour 
dire  ,  Tomber  dans  un  état  où  Hon  e&l 
méprisé.  Ce  favori  oui  étoit  si  considéré  ^ 
est  tombé  dans  le/mépris. 

On  dit ,  Le  mépris  de  la  vie  ,  le  mé- 
prit de  la  mort  j  pour  dire,  Un  cerrain 
sentiment  par  lequel  on  «  s'élève  au- 
dessus  de  Pamour  qu'on  a  Ordinaire- 
ment pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
qu'on  a  de  la  port. 

On  dit-aùssi  dans  le  même  sens  ,  Le 
■méprit  des  richesses.  Le  mépris  des  gian- 
deurs.  Le  mépris  des^  henneurt.    '  « 

On  dît  proverbialement,  La  fami- 
liarité engendre  le  m/p^is. 

Au  MÉPRIS,  pàjon  de  parler ,  dont  *^ 
on  ye  sert  pour  dire,  Au  préjudice, 
sans  avoir  égard.   Il  a  fait  cela  au  mé- 
prit det  loit  4  au  mépris  de  ta  parole. 

On  dit  aussi  en  mépris  ,  pçur  dire  , 
Par  un  sentiment  de  mépris.  En  méprit 
du  devoir,  .  .  .  ." 

MÉPRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
digne  de  mépris.  Qualitét  méprisables. 
Homme  méprisable.  Elle  s'est  rendue  mé- 
prisable par  sa  mauvaise  conduite.  Il  n'est 
rien  de  plus  méprisable  que  de  JLuter  les 
méchans.  Le  monde  estime  bien  des' choses 
qui  sont  fort  méprisables, 

MÉPRISANT,  ANTE.  adject.. Qui 
marque  du  mépris.  Des  manières  mé- 
prisantet.  Un  air  mépritant,  ïl  lui  a 
parlé  d'un  ton  méprisant, 

MÉPRISE,  sub.  fém.  Ijiadver^ance  j 
erreur,  faute  de'celm  qui  se  méprend. 
G.rarUé  ,  lourde  méprite,  Mé^0fie  grot-. 
tière.  Cela  a  été  fait  par  méprite.  Il  faut 
relire  cet  acte,  de  peur  de  méprite, 

MÉPRISER,  v.  a.  Avoir  du  mépris 
pour  une  personne,  pour  une  chojse , 
en  faire  peu  d'estime.  Cett  un  homme 
qui  méprite  tout  le  mondes  qui^  méprite 
tout  ce  qui  n  est  pas  lui  ,  tout  ce.qui  n'ett 
pas  à  lui.  Il  ne  faut  mépriser  pei'tomu. 
Il  m  faut  point  mépriter^  Ut  pauvret  j  Us 
fnalheureux.  Il  méprite  tout  Ut  conteiU 
qu'on  lui  donne,  Méprker  Ut  richettei, 
Mépriter  Ut  honneurt*  •  Mépriser  la.  vie, 
Mépriter  la  mort.  .*  ' 

On  dit  vul^irement ,  Il  ne  faut  pat 
mépriter  la  marchanMte  ,  pour ,  11  ne 
faut  pas  en  dire  dii  mal  ,'la  trop  dé- 
daij»ner.  *  - 

MipRwijia  participe. 
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MÈR.  substant.  fémin.  L'amas  des 
eaux  qui  environnent  la  terre ,  et  qui 
la  couvrent  en  plusieurs  endroits.  La  . 
grande  mer  ,  ou  la  mer  Océane,  La  nier 
Méditerranée,  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Gé'ihanique,  La  mer  Britannique,  La  mer 
Pacifique,  LamerduSud,  LamerGlaciaU, 
La  mer  Egée.  La  mer  Ionique.  La  mer 
Blanche.  La  mer  Ivoire,  La  mer  Adriati- 
que. La  mer  Baltique,  La  mer  Rougç,  La 
mer  Catpunne,  La  mer  Morie  ,  etc.  Mer 
navigabU,  Mer  orageute.  Mer  irritée.  Mer 
courroucée.  La  mer  étoit  grotte  j  étoit' 
agitée.  Me  f  calme.  Mer  poittonneute.  Mer 
pUine  d'écueiU  et  de  banct.  Une  mer  qui 
a  beaucoup  de  courant.  Lit  côtet  de  la  mer. 
Le  rivage  de  la  mer.  Le  bord  de  la  mer. 
Let  tabUt  de  la  mer.  Làfiux  et  reflux  de 
la  mer*  Le  teln  de  la  hier.  Le  tein  det 
mert.iLet  flott  j  Ut  \iguss  de  la  mer. 
Poitton  de  mer.  AlUryiur  mer.  Aller  en 
mer.  Monter  tur  nuf.  Faire  voyage  par 
mer.  Etre  en  hauie  mer  ,  ""en  pUine  mer. 
Mettre  un  vaisseau  en  mer  ^à  la  mer,  .Une 
armée  de  mer.  Le  Prince  »  cet  Ett  t  est 
puittant  tur  mer.  Ce  Capitaine  ,  ce  Cor- 
tàire  cottroit  la  mer  avec  tant  de  vait- 
tecux  ^infestoit  Ut  mert.  Tenir  la  mer, 
î^ettoyer  la  mer  de  piratet.  Couvrir  la  mer 
'  de  vaîtieaux.  Être  en  mer  avec  une.etcadrc 
de  dix  j  de  quinie  vp-isseaux ,  Il  est  homme 
de  inér:  Cest  un  homme  ripurri  à  la  mer  , 
accoutumé  à  la  m^r.  Il  a  été^  mordu  d'un 
chien  enragé  j  et  il  est  allé  à  la  mer. 

On  dît  absolument,  M^^^re  en  mer, 
mettre  à  la  mer  j  pour  dire ,  Faire  partir 
.une  flotte ,  un  vaisseau.  Cet  Amiral ,  ce 
Capitaine  vient  de  mettre  en  mer,    - 

On  îppèUét  ^oi/p  de  mer  ^  Une  tem^ 
pète  de  peu  de.  durée.  I^out  ethtyâmet 
un  Coup  de  mer  à  telU  hauteur.  Il  se  dit 
aussi  d'Uiie  vague.  Durant  cette  tem- 
pête j  un  coup  de  mer  empona  noire  gou' 
vemail.  ' 

On  appelle  La  mer  Méditemohée  , 
Mer  du  Levant. ^t  en  parlant  De  TOcéan, 
qui  environne  une  pairie  des  côtes  de 
France ,  on"  l'appelle'Xfl  mer  du  Ponant, 

On  dit,  que  La  mer  ett  batte  fn  un 
endroit,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'eau.  La  mer  ett  batte  à  cette  côte, 
et  on  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  brattet 
i'tau.  r  ■■   ■"     \      \J 

On  dit,  qu'il  ett . batte  mer  ,  pour 
dire,  que  Là  mer  est  vers' la  fin  de  «on 
reflux.  / 

On  appelle  PUirtt  mer,  du  Haute  mtr, 
La  partie  de  la  "mer  qui  est  éloignée  des 
rivages.         ; .-  / 

Brât  de  mer  ,.ge  dit  d'Une  partie  de 
la  mer  qui  pasf^e  entre  deux  terres  assez 
proches  l'une  de  l'autre.  •    ^- 

On  dit  proverbialement  etfigurément 
d'Un  travail  dont  on  surmontera  aisé- 
ment la  longueur  et  le&  dilEcultés  >  que 
Ce  n'est  pas  là  la  mer  à  boire. 

On  dit  communément  d*Une  viande , 
d'une  tioupe  ,  d'mie  -  sauce  ,  qui -sont 
trop  salées  y  (iu*ElUts*)nt  taléet  comme 
rher. 

On  dit  figurénient  et  familièrement 
d'Un  gourmand ,  ou  d'un  homme  ex- 
trêmement avide'de  l^n  ,  que  Cett  un 
homme  qui  veut  avaUrla  mer  et  Ut  poiS' 


tont. 


GTn  dit  proyer\)iàlement ,  Cett  porter 
l'eau  à  la  mer,  pour  dire ,  C*c«t  porter 
une  cliose  ^n  un  lie]u  où  cette  chose 
abonde.    ,  -  '  ,,    ,    -      f,.- 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu-     * 
rément  Des  petits  secours  qu'on  porte 
où  il  en  faudroit  de  très-grands ,  «xue 
C^tt  un*  goutte  £eau  jetée  dan*  la  m/tg» 

On  dit  famnièrement ,  qu'Un  a  chéri  . 
ché  quelqu'un  par  mer  et  pa*-  serre  ,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  cherché  en  plusieurs       \ 
lieux  avec  soin  et  cmpressenient.    , 

On  appelle  Mer  une  ja^re  gu  autre 
V^ase  de  terre  dans  lequel  on  jette  une 
certaine  quantité  de  vin  que  l'on. en- 
tre tient  et  renouvelle  à  mesure  qu'on 
' y  puiscf.  Ha  une  met  de  vin  de  Chypre, 

MERCANTILE,  adj.  des  a  genres. 
Qui  concerne  le  comme/ce.  Contrat  mer" 
cantiU,  Profettien  mercantiU,  Etprit  mer" 
canliU*  '  -^        .  ^.  ^-       -^ 

MF.RÇANTILLE.  s.  f.  (Les  L  se 
mouillent.  )  Négoce  de  peu  de  valeur .    ^ 
Faire  la  mercantUU, 

MERCENAIRE,  adj.  des  a  g.  XI  nft 
ne  dit  guère  au  propre ,  qu'en  parlant  ^ 
Du  travail  qui  se  fait  seulement  pour 
le  gain  et  pour  le  salaire.  Labeur,  travail 
mercenaire,  ..Z'-:'^:''- 

On  dit,  qu' Un  homme  ett' nier^naire  , 
<m^ll  a  l'âme  mercenaire  ,  pour  dire  y  . 
qu'il  se  laisj^e  aiséjn'ent  corropipre  par  #  ~ 
Pintérêt,  qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  (^ 
qu'on  veut  pour  de  Pargent.  '  ^ 

On  appelle  Troupet  mercenairet ,  Des 
troupes  étrangères  dont  on  achète  le 
service.  '      \ 

Mercenaire,  est  aussi  substantif  9     --- 
et  se  dit  d'Un  ouvrier ,  d'un  artisan  , 
d^un  homme  de  )ournée  ,  qui  travaille 
pour  de  l'argent.  Il  ru  faut  pat  retenir 
le  talaire  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  substantivement    - 
dans  la  signification  d'Un  homme  inté- 
ressé et  aisé  à. corrompre  pour  de  l'ar- 
gent. Cest  un  vil  mercenaire.     •  '^ 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une 
façon  mercenaire.  Agirmcrcenairement. 

MERCERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de 
marchandises,  dont  les  Marchands  ]\^er- 
.ciers  font  trafic.  ^    .   • 

,   On  appelle  Le  Corps  des  Merciers, 
:  Le'  Corpt  de  là  Mercerie, 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  pqint  de  plu-  . 
rîel.  Miséricorde..  Crier  merci.  Prendre  , 
recevoir  à  merci.  Cett  un^  homme  tanê 
merci,  qui  rie  vont  fera  auctiiu  merci, 
dont  vout  nedevex  point  attendre  de  merci. 
J'implore  votjre  merci*  Il  vieillit  dans  Itt 
plupart  de  ces  phrases  ,  où  il  se  met  ^ 
sans  article ,  et  n'es  t  plus  guère  d'usage 
que  dans  celle-ci ,  Je  vout  crie  merci, 
qui  je  di::  dans  le  style  familier  ,  pour 
dire  y  Je  vout  demande_^râce. 

On  dit ,  Être  à  la  meici  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Etre  à  sa  discrétion.  Être  à 
la  merci  du  vainqueur. 

On  dit  dans  Une  acception  à  peu  près 
semblable ,  qu'  Un  Berger  a  laitté  tet 
,  brebis  h  la  met£i  det,  loupt ,  qu'un  homme 
a  pattéia  nuit  dent  un  boit  à  la  merci  det 
bétet  tauvageTt.  Éttt  à  la  merci  det  flou  , 
à  la  merci  de  forage.  Être  expoté  à  la 
'merci  det  venu,  de1Ui  tempête ,  etc. 

On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci  ,  de 
Notre-Dame  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de 
Religieux  institué  pour ,  racheter  \e$ 
Captifs  des  mains  des  Infidèles. 
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Mbkci  db  ma  tib.  Façon,  de  parler 
des  ti^muies  du  bas  peuple  ^  quand  elleà 
•ont  ea  colère»® '■*;•■•"•«'-»•.■:#  v.:..-:^-.  --•.: 

Mb»ci  ,  «ignifie  aussi  Remçrcimrnc  -, 
en  ce  sens  il  est  masculin ,  et  ne  s'eiHi- 
ploie  giière  i|ue  dans  les  phrases  sui- 
Tantes. 

Gra  Vu  MBicx.  Façon  de  parler /dont 
on  se  sert  dans  le  style  iamilier  ,  pour 
dire  ,  Je  vous  rends  grâce.  Vous  '  me 
donne{  cela  j  grand  m$rci^  MonMuur,  Il 
tu  m'in  a  pas  seuUmmt  dit  grand  merci. 

GaAVD  MBKCI  y  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement dans  le  même  >iens.  Cela 
vont  bien  un  grand  mercii  Ce  tableau  n# 

'"Srs. 

m'a  coûté  qu'un  grand  mtrei^  ^      .     -, 

On,  dit  aussi  dans  ^?  style  familier  ^ 
'  et  par  manit^re  de  plainte  y  lorsqu*on  a 
re^u  qiielque  déplaisir  d'une  personne 
à  qui  l'on  a  fait  d^  bien,  f^oilà  U grand 
merci  que  j'en  ai ,  pour  dire ,  Voilà  la 
reéonnpissance  qu'elle  me  témoigne  du 
bien  que  je  lui  ai  fait.        «    , 

DiBU  MERCI.  Façon  de  parité. r  adver- 
biale. Grâces  à  Dieu.  U  est  guéri.  Dieu 
merck  ■■■.  '  _,       •"■■;**'' 

§  MERCIER,  1ÈRE.  s.  Marchand  qui 
vend  en  gros  ou  en  détail  plusieurs 
sortes  de  marchandises ,  et  sur-tout  dc« 
celles  qui  servent  à  rhabiUemcnt  et'à 
la  parure.  Le  Corps  des  Merciers,  Riche 
Mercier.  Mercier- Hubanier.  Petit  Mercier. 

On  appelle  aussi  Merciers  >  Les  Porte- 
balles  qui  vont  paV  les  villes  et  par  les 
villages ,  et  qui  Tendent  toutes  sortes 
de  menues  marchandises. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Petit  Mercier^  petit  panier ,  ou  , 

A  petit  Mercier ,  petit  panier  j  pour  dire, 
•  *  ■         -. 
qu'il  faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien, 

proportionnent  leur  dépei^^e  à  leui**re- 

Tenu.  / 

On  dît  proverbialement  d1Jn  homme 

•qui  s'emporte  pour  peu  de  chose ,  qu'il 
tueroit  un  Mercier  pour  un  peigne.  Il  est 
populaire.  ^       • 

,  MERCREDI ,  ou  MÉÇRFDI.  s;  m. 
(  Du  temps  de  Vaugelas  ef  de  Tn;  Cor- 
neille ,  le  meilleur  usage  étoit  do  pro- 

^  noncer  ^saps  r  Mécredi.  Actuellement 
le  u  ieux  est  de  prononcer .V^ercre^fi.)  Le 
quatrième  jour  de  la  8ema,^ne.  Oest  au- 
jourd'hui Mercredi,  De  Mercredi  en  huit 
jouts.  Le  Mercredi  Saint.  Le  Mercredi  des 

Cendres,         * 

MERCURE,  s.  m.  La  Planète  la  plus 
proche  du  Soleiï ,  et  celle  qui  fait  sa 
révolution  autour  du  Soleil  en  moins 
de  tempr.  Mercure  en  conjonction.  Mer- 
cure ditifit.  Mercure  stationnaire.  Mercure 
rétrograde.  Mercure  opposdJifSaturne.  Les 
'  envers  .aspecu  de  Mercura,  Mercure  est  en 

quadrature  avec  telle  ou  telle  planète,, 
7  i  Mercure,  se  dit  û\issi  d'Un  demi- 
métal  ,  qu'on  appelle  communément 
Vif-argent.  Deux  onces  de  mercure.  Du 
mercuredukifié.  Préparerle  mercure.  Frot- 
ur  avec  du  mercufe. 

-  On  dit ,  Fixer  le  mercure  ^  pour  dire  , 

L'unir  de  telle  sorte  avec  quelque  autre 

corpa ,  qu'il  ne  |)uis8e  redevenir  con^ 

^  lant.  On  n'a  pu  encore  trouver  U  moyen 

de  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vil- 
et  qui  a.b^aacoup^  de  légèreté  dans  l'es- 
prit, qvC On  fixerait  plutôt  U  mercure, 
que  de  le  rendre  posé  J  attentif ,  etc. 
MEB.CVBB,  est  aussi  un  Dieu  de  la 
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Fable ,  qui  présidoit  à,  l'éloquenré  ,  au   i 
commerce,  etc.  et  qui  étoit  le  Mesa^'^er 
des  Dieux.  Le  caducée  de  Mercure^,  *  ' 

Oii  appelle  figurément/lf  «r(i/r«4  L'en- 
tremetteur d'un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE^  ou  FOIROLE.  s,  f. 
Plante  fort  conunuhe.  On  en  distingue 
.  ce  deux  espèces,  la  mâlept  la  femelle. 
On  en  iait  grand  usage  elrï  Médecine. 
Toutes- deux  ont  à  peu  pr^s  les  mêmes 
propriétés.  Elles  sojit  émollientes ,  la- 
xativcs  et  apéritives.  On^  en  fait  un 
sirop  tort  estimé ,  et  connu  sous  le  uom 
de  Sirop  de  longue  vie,     ^   ,„ 

MamcuRiALBSàUTAOB.  VoyeiCnov 

MERCURIALE.  S.  f.  Assemblée  du 
Parlement  qui  se  tient  le  premier  Mer- 
credi d'nprès  la  Saint-Martin  ,  et  le 
premier  Mercredi  d'après  la  semaine 
de  Pâques,  (ît  dans  laquelle  le  Premier 
Président,  ou  le  Procureur  Général, 
ou  l'un  des  Avocats  Généraux  parlent 
contre  les  abus  et  les  désordres  qu'ils 
ont  remarqués  dans  l'administration  de 
la  Justice.      "^    *  '     •     .•' 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  dis'couj^s 
que  le  Premier  Prési<^ent ,  le  Procureur 
Général,  ou l^un  des  Avocats  Généraux 
font  ce  jour-là  sur  ce  sujets  Le  Premier 
Président  fit  une  belle  mercuriale.  La  mer- 
curiale des  Gens  du  Roi  fut  applaudie. 

Il  signifie  iiguréaient,  Réprimande 
qu^on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
bonne  mercuriale  ,  une  tude  mercuriale. 

MERCURIEL ,  ELLE,  adjeft.  Qui 
contient  du  mercure.  Onguent  merc'urUK 

On  appelle  Frictions  mercurielles,  des 
frictions  faites  a /ec  du  mercure. 

JkJERCURIFICATION.  s.  f.  Terre?! 
d'Alchimie,  qui  indique  l'opération  par 
laquelle  on  tire  le  mercure  des  métaux. 

MERD AILLE,  s.  f.  Terme  de  nié- 
pris,  pour  signifier  I^e  troupe  de  petits 
enfans.  Favtes  taire  cette  merdaiUe,  Il 
est  populaire.  •  "  . 

MERDE,  s.  f.  Excrément ,  matière 
fêHle  de  l'homme.  Il  se  dit  aussi  de 
quelques  autres  animaux.,  comme  du 
chien,  du  chat,  etc.  Les  gens  bien  élevés 
^vitont  avec  soin  d'employer  ce  mot 
dans  la  conversation.  ,   j 

Ou  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Plus  on  remue  la  merde  j,  plus  elle 
put»  pour  dirci  que  Plus  ou  approfon- 
dit une  mauvaise  affaire,  plus  on  dés- 
honore ceux  qui  y  ont  participé. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Une  affaire  où  il  y  a  quvlqi^e 
chose  de  honteux ,  qu'l/  y  a  de  la  merde 
au  bâton  ,  au  bout  du  bâton. 

On  appelle  Couleur  merde-^d' oie  »  Une 
couleur  entre  le  vert  et  le  jaune.  Un 
taffetas  merde-d'oie. 

MERDEUX,  EUSE.  acij.  Souillé, 
gâté  de  merde.  Un  lange  merdeux.  Oie- 
mise  merdeuse.  Il  est  bas. 

On  di^  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d*Un  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelque  chose  ,  qu'l/  sent  son 
ca^  merdeux.  On  dit  aussi ,  Cet  homme 
est  un  bâton  merdeux  i  onne  sait  par  où 
le  prendre.  m 

-  MÈRE,  subst.  fém.  Femme  qui  a 
mis  un  entant  au  monde.  Bonne  mire. 
Mauvaise  mire,  EUe  est  mire  de  tant  d'en- 
fans.  Voilà  votre  mère  La  mire  d'un, tel. 
Cest  une  mire  dénaturée,  Jl  çst  parent  du 
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^ôtd  de  U  mire.  Ils  sont  friret  de  pire  et 

de  mire,     •  -*■, .-  '.••■  v-,  .'.,  <   ^    --^ 

Ma  as ,  se  dit  aussi  Des  ^Jemelles  des 
animaux  ,  lorsqu'elles  ont  des  petits. 
La  mire  qui  nourrit  set  petits,  La  mirû 
de  ce  pouL:\n,  La  mère  de  ces  chiens.  La 
mire  et  les  pouuins, 

Mèax ,  signifie  aussi  Màtri'^e  )  mais 
en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrales  î  Maldt  mirt,  Kapeur 
de  mère.  1  ' 

On  dit  figurément  en  matière  4e  Bé- 
néfice-, qu'  Un  homme  ne  peut  posséder  ' 
en  même  Umps  la  mire  et  la  fille ,  pour 
dire,  qu'il  n'tst  pas  permis  par  le  Droit 
Canon  de  posséder  un  Bénéfice  ,  et 
quelqu'un  des  Bénéfices  qui  en  ^epeil-« 
dent.         '     ^ 

On  dit  figiirément,  hiotre  mire  Sainte 
Église,  L'EgUse  est  la  mire  dki  FUiUs, 
L'Église  est  une  borme  mère. 

On  dit  d'Une  femme ,  qiVElle  est  la 
mire  des  pauvres j  pour  dire,  qu*Elle 
faif  de  grandes  charités  ,  de  grandes 
^lunônes.  V 

On  appePe  figurément  Mire'^  Une 


Religieuse  proi'esse.  Xa  Mère  telle.  La 


Miré  Prieure*  La  Mère  Ahbessè. 

On  dit  familièrement  d'Une  femme 
du  peuple  un  peu  âgée  ,.  L:i  mère  une 
telle  >  la  mire  Boby.  Vtne\-ça  »  la  mère  , 
la  bonne  mère  >  qu'on  vous  parle. 

Ma  RE  )  se  prend  quelquefois  figuré- 
ment pour  Cause.  L'ambition  est  la  mère 
de  tous  les  désordres.  L'oisiveté  est  mère 
de  tous  vices.  La  défiance  est  /a  mère  de 

la  tûreté.  7 

.  » 

On  dit  aussi  figurément ,  La  Grèce  a 
.  été  la  mère,  des  beaux  A.ris  »  pour  dire  , 
que  Les  beaux  Arts  ont  pris  naissance 
dans  la  Grèce  ,  et  qu'ils  y  ont  été  pér- 
fectichnés.  '  , 

r.  On  dit  proverbialement ,  .quand  on  a 
résolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu 
dont  on  a  été  mal  satisfait ,  ou  de  ne 
jf)lus  se  mêler  de  quelque  affaire ,  de  ne 
plus  être  de  quelque  partie,  Cest  le 
ventre  de  ma' mère ,  je  n'y  retourne  plus. 

«BBLLB-MâRB.  Terme  relatif.  C'est 
à  Pégard  des  enfans,  la  femme  que 
leur  père^  a  épousée  après  la  mort  de 
leur  mère  ;  à  Tégard  d'uQ  gendre ,  c'est 
la  mère  de  sa  femme  \  et  à  l'égard 
d'u!ie  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 
Grand'Mèr«.  s.  r.  Aïeule.  Grand'^ 
mire  du  côté  paternel..  Grand'mère  du 
côté  maternel,  Gr and' mire  paternelle ,  ma- 
ternelle. 
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MÈRE  NouRHiCE  ,  Celle  qui  donne 
à  teter  à  un  enfant ,  et  qui  le  nourrit 
dans  le  premier  temps  de  son  enfance , 
au  Heu  de  la  véritable  mère. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Eau  mire  j 
L'eau  saline  et  épaisse  qui  ne  Tour^it 
plus  de  cristaux.  On  dit  ,  L'eau  mère 
du  nitre  ,  etc. 

:  MàRE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usnge  que 
foint  avec  quelques  substantifs.  On  ap- 
pelle Mère  goutte  ,  Le  plus  pur  vin  qui 
coule  par  lui-même  de  la  cive,  sans  que 
Ton  ait  foulé  le  raisin.  On  appelle  Mire 
laine  ,  La  laine  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  une  brebis.  On  appelle  Mère  perle  ,, 
Une  grosse  coquille  de  perles ,  qui  eu 
renferme  quelquefois  un  grand  nombre. 

On  dit  la  Mère  patrie  »  en  parlaat  de 
l'État ,  dn  Pays  qui  a  fondé  une  ce- 
losie  ,  et  qui  la  gouyerne,  G*tftt  U 
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traduction  du  mot  Métropole  >  tii^  du 
Grec  y  et  dont  on  se  sert  «u  même 
sens»        •  <»■•■»-  - 

On  appelle  Langue  mirt  j  Vne  Lan- 
gue  qui  ne  p«roit  dérivée  d'aucune 
'  autre  ,  et  dont  quelques-unes  sont  dé- 
rivées. Le  Grec  est  une  langue  mire.  •*-    l 

On  appelle  Dure-mèrt ,  et  Pie-mère , 
Les  deuK  membranes  qui  enreloppenc 
le  cerveau.  i.    ^ 

MÉREAU.  8.  maso.  Petîtepîèce  de 
métal  ou  de  carton  que  l*on  donne  dans 
les  Églises  Cathédrales,  et  Collégiales 
à  chaque  Chanoine,  pour  marque  de 
son  assistance  à  TOilice  iU\in  ,  ou  à 
quelque  fonction  ecclésiastique ,  et  pour 
lui  sef  vir  à  recevoir  ensuite  la  distri- 
bution qui  lui  appartient.  Distribuer  les 
méreaux  aux  Chanoine»,  Il  n'avoit  pnnt 
de  méreau.  Vous  scr^  payé  en  rapportant 
vos  méreaux.  *  , 

MÉREIXE.  s.  f.  (Quelques-uns  di- 
sent MA&ELLE.  )  Espèce  de  jeu  qui^ 
nVst  guère  en  usage  que  parmi  )e8  en- 
fans  et  les  écoliers ,  et  où  l'on  jpue  avec 
de  pérîtes  marques.  Jouer  à  ia  mérelle. 

MÉRIDIEN,  a.  m.  Grand  cercle  de 
la  Sphère ,  qui  passe  par  les  Potes  du 
inonde,  et  par  IeZéiT>.th  du  lieu  duquel  il 
eçt  dit  Méridien.  Le  Méridien  de  Paris. 

Gonime  tous  les  M^^iditma  sont  sem- 
blables ,  il  W  fallu  convenir  d'un  pre- 
mier ,  diaprés  lequel  on  comptât  tous 
les  autres.  Le  premier  Méridien  est  celui 
^ui  passe  par  la  partie  o/ciSintale  de  tîîe 
•    de  Fer. 

La  M^iiiDiENirB,  bu  Lzgite  MiRi- 
mxKins ,  e«tt  une  ligne  droite  tirt^e  du 
Nord  au  Sud  dans  le  plan  du  Méridien. 

On  appelle  Méridienne,  ou  X%ne  Mé- 
ridienne de  la  France  ,  La  li^ne  qu'pn  4 
tirée  depuis  Vcxtrémité  la  plus  méri-  '  ' 
dionalc  du  Royaume,  jusqu'à  son  ex- 
trémité la  plus  septentrionale. 

On  appelle  aussi  Méridienne,  Une 
ligne  qui  est  la  section  du  plan  du  Mé-* 
ridien  ,  et  d'un  autre  plan  quelconque 
horizontal ,  vertical ,  ou  incliné.  Qnand 
on  en  a  tracé  une  portion  sur  le  ter- 
rein  ,  ou  sur  un  plan  fixe ,  le  po 'n^  de 
'  lumière ,  ou  la  ligne  d'ombre  qui  passe 
dessus ,  marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  s.  ï.  Il  n'est  guère 
^n  usage  que  dans  cette  phrase  ,  Faire  , 
la   Méridienne  ,   qui   signifie ,  Dormir 
incontinent  après  le  dîner. 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
du  côté  du  Midi  par  rapport  au  Heu 
dont  on  parle»  Un  Pays  nUrUional.  Les 
régions  méridionales.  Le»  peuples  mén- 
dionaux.  Le  pôle  méridionaL  L'Améri- 
que métidionale. 

:  On  appelle  Cadran  méridional ,  Celui 
ifhi  est  dans  le  plan  qui  va  du  Lej^nt 
au  Couchant ,  et  qiii  étt  directement 
tourné  vrr?  le  Midi. 

MERISE.'  s.  t.  Espèce  de  fruit  rouge 
à  noyau  ,  plus  petit  que  la  cerise ,  et  à 
peu  près  de  ménie  nature. 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
deà  merises.    >•  •     .    ^  , 

MÉRITE,  s.  m.  Ce  qmi  rend  digne 
d'estime.  Dans  cette  prcmièie  accep- 
tion ,  en  parlant  des  personnes ,  on 
entend  d'excellentes  qualitéf ,  soit  de 
l'esprit  y  soit  du  coBur*  Grand  mérite. 
Mériu  tupériaur.  Mérite  dietingué.  Faux 
mérite.   Mériu  »uperfici»l.  Mérite  per^ 
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eonnel.  Un  homme  de  mérité.  Je  connois 
»0h  mérite.  Cet  homme-là  a  ton  mérite.  ' 
Il  nè»tpa»  sa/M  mérite.  Cela  e$t  dâ  à  »on 
mérite.  Il  a  peu  de  méiiée.  Son  peu  de  mé- 
rite e»t  cause  que .  . .  J'ettime  ton  mérite. 
Reconnaître  le  mérite,  Contidérer  le  mé- 
rite. Il  faut  donner  cela  au  mérite,  mm  à 
la  faveur.  On  a  récompensé  en  lui  le  mé- 
rite  de  ke»  ancêtre»,  .Produire  le  mérite  , 
le  mettre  dan»  »on  jour.  La  modeetie  doit 
accompagner  le  mérite,     v  .  >.j^;' 

Dans  cette  même  accepJon,  en  par- 
lant des  cho^os ,  on  entend  ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  d'estimable.  Cela  relève 
le  mériu  de  cette  action.  Ce  quil  a  fait 
ett  d'un  grand  mérite.  Cette  Tragédie  n'ett 
^~^at  tan»  mérite. 

Quand  ce  terme  %8t  pris  dans  un 
sens  collectif,  comme  dans  tous  les 
ex(  mplcs  prtîcédens,  il  ne  s'emploie 
qu'au  singulier;  mais  pris  dans  un  sens 
disrributif ,  il  peut  avoir  un  pluriel. 
Cétar  et  Pompée  aveient  chacun  leur  mé- 
rite, malt  c'étoient  det  mérhet  différent. 
L'un  de  cet  Peintres  excelle  dam  le  dittin, 
et  r  autre  dan»  le  eolori»  ;  deux  it»^^' 
qui  ont  Chacun  leur»  partî»an».  ,  ;  n  ^ 
bn  dit ,  Se  faire  un  mérite  ie  quelque 
cho»e,  pour  dire.  Tirer  gloire,  tirer 
avaVage  d'avoir  fait  quelque'chose.Et , 
Se  faire  un  mérite  de  quelque  chbee  auprèt 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Paire  valoir 
auprès  de  quelqu'un .  ce  qu'on  a  fait 
pour  hii.  :  ,' 

On  dit ,  Abandonner  quelqu'un  à  ton 
peu  de  mérite,  pour  dire ,  Ne  le  protéger 
plus ,  ne, se  mêler  plus-  de  ses  aifaîres , 
ne  8*iiitéres8er  plus  à  sa  fortune.    '■ 

M^HiTB  ,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend 
digne  de  récompense  ou  de  punition  -, 
et  dans  cette  a  exception  ,  le  pluriel  est 
ffC^ssi  #^ité  que  le  singulier.  Dieu  nout 
jugera  selon  le  mérite  de  no»  ctuvrei.  Ditu 
récompense  où  châtie  tuivant  le  mérite. 
Dieu  nout  traitera  tuivant  nos  méritée. 

Cette  dernière  phrr<te  a  passé  dans  ta 
conve». nation  ,  où  elle  se  prend  d'or4i- 
naire  en  mauvaise  part.  Il  tera  traité 
telon  tet  mérites. 

On  appelle  Let  méritée  de  la  pastisn 
de  JÊ^US-CXRJST  ,  Ses  souffrances  et 
sa  mort ,  en  tant  qu'elles  ont  satisfaiit 
pour  nous  à  la  jusHce  divine,  et  qu'elles 
nous  ont  mérité  la  rémission  des  péchés, 
et  la  gloire  étemelle,  ^     •  \ 

On  dit  encore ,  Let  méritée  det  Saint», 
pour  dire  ,'  Les  bonnes  oéirvres  des 
Saints.  Et' dans  ces  deux  dernn^res  ap- 
plications du  mot  tle  Mérite^  il  n'est 
usité  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  un  sens  dérisoire,  Cet 
homme  fait  valoir ^tou»  »e»  mérite»  y  pour 
dire  ,  Il  exagère  ses  senrices. 

JVIÉRITER.  V.  a.  Éyre  digne  de... 
se  rendre  digne  de ...  Mériter  récom- 
pense. Mériter  punîtid)n.  Mériter  châti- 
ment. Mériter  grâce.  Mériter  pardon.  Il 
a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pd»  mérité  cet 
honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge  ^ 
il  ta  bien  méritée.  Je  nt^ipa»  mérité  éela 
de  vâU».  Ce  tableaif  mérite  une  belle  bor- 
dure.  Ce  pré»ent-là  mérite  bien  un  grattd 
merci.  Ce»t  un  homme  qui  met  \te  d^Ùre 
cr^ntldéré ,  qui  mérite  qu'on  ait  »oin  de 
lui.  Cette  action  mérite  la  corde  ,  mérite 
la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché 
a  mérité  t enfer.  Cela  mérite  qt^ony  tortft» 
Cela  mérite  réflexion.     '-    "  '  ^;^'-^  ""  '  •  ^  • 


On  dit ,  Bien  mériter  de  «00  Prince  ,  de- 
tÉtat ,  de  ta  Patrie ,  de»  Lettre»  ,  poiir 
dire ,  Faire  pour  son  Grince ,  pour  YÈ" 
tat ,  pour  sa  Patrie ,  pour  les  Lettres  , 
des  actions  dignes  de  récompense,  des 
choses  dignes  de  louange. 

On  dit  aussi  absolument ,  Cet  homme 
mériu  heaucoup ,  pour  dire.  Cet  homme 
est  digne  de  récomoense  ,  par  ses  ta-* 
lens ,  par  ses  serviresi  **^' * 

On  dit  y  qn'  Une  nouvelle  mériu.  con- 
firmation ,  ^out  iWre  y  qu'EUe  n'est  pas 
sûre ,  qu  elle  a  besoin  d'être  confirmée.  ^ 

On  dit ,  Mériter  quelque  faveur  à  un 
autre  ,  pour  dire  ,  La  lui  faire  obtenir  , 
êtrecausedela  faveui"  qu'on  lui  accorde. 
Ce  »ont  le»  »ervieet  de  ion  père  qui  Uti  ont 
mérité  eeuerécvmpenae.  La  mort  de  N#- 
trt-Seigneur  nous  a  mérké  le  eiel.  ' 

M^aiTi,*K.  participe.  -j;'^-, 

MÉRITOIRE,  adiect.  des  a  g.  Qiii 
mérite.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'yen  par- 
lai^t  des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dané  le  ciel.  La  mort  de  Jt- 
SVS  -  CmmJST  rend  no»  bonne»  ttuvrtê 
méritoire».  Cela  est  méritoire  enver»  Dieu  « 
devant  Dieu.  L'dumihu  est  méritoire.  La 
jeûne  e»t  une  attvre  méritoire. 

MÉRITOIREMENT.  adv.  IVune 
manière  méritoire.  Pour  faire  Faumône 
méritoirement ,  il  faut  la  faire  pour  ta* 
mour  de  Dieu.       .       "         •  '  ♦       •  -      .-     , 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer, 
dont  la  chair  est  extrémen\ent  légère. 
Petit  merlan.  Gro»  nurlan.  Frire  de»  mer- 
lan». ■  .,..:; 

MERLE,  s.  m;  Oiseau  de  plumage 
noir,  qui  a  le  bec  jaune.  Siffltrun  merle. 
Apprendre  à  un  merle  à  par  1er.  Dénicher 
de»  merle».  "    .         ^ 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  matois  , 
que  Ce»t  un  fin  merle.  Il  e^  du  style 
familier.  ^  , 

On  dit  proverbialement  à  Une-per- 
sonne k  qui  on  ne  se  fie  pas ,  ^d'autre», 
dénicheur  de  merle». 

On  dit  aussi  proverbialement ,  poHr 
marquer  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puisse  faire  y  Si  vont  faitet  jSfla  ,  je 
yout  donnerai  un  merle  blanc.  . 

MERLETTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
en  termes  de  Blason  ,  un  petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  "bec.  Il  porte 
et  or  à  troit  merlettt»  de  table* 

MERLON.  s.  m.  Terme  de  Fortifi- 
cation. La  partie  du  parapet  entr^  deux 
embrasures. 

.  MERLUCHE,  s.  f.  Sorte  de  mo'  ue 
sèche.  Bonne  merluche.  Dessaler  Ai  la 
merluche.  Cttt  de  la  merluche  de  cetu 
année.  0\\  appelle  Une  poignée  de  mer- 
luche ,  Deux  merluches  jointes  en- 
semble. »    *!      * 

MERRAIN.  s.  masc.  Bois  de  chêne 
fendu  en  menues  planches,  dont  on 
fait  des  panneaux ,  des  douves  de  ton- 
neaux ,  et  autres  ouvrages.  Acheur  du 
merrain.  Employer  de  beau  merrain. 

En  termes  de  Vénerie^  on  appelle 
Jlierrain  ,  La  matière  die  ia  perche  et 
du  bois  du  ceTf.■■•^■-''?•^'?ï«^,^^-:  ■■      /■    ■    • 

MERVEILLE,  s,  fém.  Chose  qui 
cause  de  l'admiration.  Gr^w^^  merveille. 
Rare  merveilL.  Il  regarde  cela  comme 
mm  merveille.  Il  nout  4it  det  merveillet* 
Il  nous  raeonsa  de»  merveUlet  de  ce  Pay»^ . 
là.  Il  fut  surpris  à  Im  vus  de  tant  de 
merveille».   Il  a  payé  «as  dettes  ^  s'est 
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mirvelUe  ,  c' ett,  grand' merveiUe»  Ce  n^e»t 
.pu»  une  grande  nurytUk*€é f^»t pé»  mêr- 

.  vei^e.  Oà  e»t  la  merveille  f  La  merveUle 
eiten  ce  que  .,..  CfU  une  merveille  que 

.cet  eeprit-làs  que  cet  enfanf-là.  La  mer* 
veille  de  no»  jour j  s  de  notre  eiècle, 

..  !  Proverbialement ,  pour  rabaisser  une 
cbose  y  une  action  que  quelqu'un  veut 

'  faire  passer  pour  merveilleuse  ,  on  Jit , 
que  Ce  n'est  pa»  grand" merveille,  Vtiilà 
une  belle  merveille 

]  On  dit  poétiquement)  Une  jeune  mer- 
veille^ pour  dire ,  Une  jeune  paonne 
exuémemcnt  belle,  'rr;*;^'^'' 
^  On  appelle  Le»  tept  merveille»  du 
monde  «  Les  murAÎUes  et  lés  jardins  de 
Babylone  ,  filits  par  Sémiramis  ;  les 
Pyramides  d'Egypte  }  le  Phare  d'A- 
lexandrie ;  le  tombeau  qu^Artémise  fit 
élever  pour  Mausole  son  mari  ;  le  Tem- 
ple de  Diane  d'Éphèse^  celui  de  Ju- 
piter Olympien  k  Pise  en  Élide  ;  et  le 
Colosse  de  Rliodes.  Et  proverbialement 
et  par  exagération^  on  dit  d'Un  superbe 
é difice ,  pu  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable et  excellente  dans  son  genre, 
que  Cest  une  des  sept  merveille»  du  monde. 
Oti  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  quA 
Cest  la  huitième  merveille  du  monde, 
^  Oa  dît  ,  Cest  une  merveille  de  vcu» 
voir-,  cest  une  merveille  que  de  vous  voir  , 

'.  Pour  faire  un  reproche  d'amitié  à  quel- 
qu'un qu'on  avoit  M€outumé  de  voir , 
et  qu'on  ne  voit  pUis  que  rarement. 
V  On  dit  familièrement ,  Faire  merveil- 
le», pour  dire ,  Fajire  Ibrt  bien.  Ce»t  un 
brave  garfon  ,  je  Vai  vu  faire  merveille» 
êm  jiége  de .... ,  Il  fit  de»  merveilles  ce 
jour-là.  Notre  Prédicateur  a  fait  de»  mer- 
veille» >  a  fait  merveilles  aujourd'hui, 
^  On  dit  figurémcnt  et  proyrbiale- 
ment  ,  Promettre  mont»  et  merveille», 
pour  dire  ,  Faire  d<î  trè^ -grandes  pro-  ^ 

•    messes.  .,;  ;-  "■    • 

X    MSRVBILLV  ,    OU   À.   litB&VS1I.LB8. 

phr.  adv.  Parfaitement  bien.  Il  prêche 

,  à  merveUies,  Il  peint  à  merveille.  Il  dan»é, 
il  chante  à  merveille»,      -  .  . 

Pas  tant  qub  de  msrvbillb.  Fà- 
^n  de  parler  ,  dont  on  se  sert  dans  le 
discours  familier  I  pourdire,Pas  beaù- 

'  coup.  ïl  ne  F  aime  pas  tant  que  de  mer- 
veille. Il  n'y  en  a  pa»  tant  que  de  mer- 
veille, A-t-U  beai^oup  d'eeprit  ?  Pa» 
tant  que  de  merveille, 

MERVEILLEUSEMENT,  adverb. 
Extrêmement ,  d'une  fa^on  merveil- 
leuse ,  à  merveille.  Elle  e»t  merveilleu- 
uement  belle.  Une  imagination  merveH- 
îeUeement  féconde.  Il  e'acquitte  de  ton 
devoir  merveUleueement  hien. 

MERVEILLEUX,  EUSE.  ad  j.  Ad- 
mirable ,  surprenant ,  étonnant  y  qui  est 
digne  d'admirtgtion,  ^lui  cause  de  l'ad-  ^ 
iMrâdon.  Un  eeprit  merveilleux,  Cettun 
homme  merveilleux.  Je  ne  vi»jamai»  rien 

^  de  pltf»  merveilleux.  Ce»t  une  pièce  m^r- 
vciUeu»».  Cela  a  eu. un  effet,  un  »uccè» 
merveilleux, 

.  On  le  dit  ausAÎ  (les  choses  excellentes 
en  leur  espèce.  Les  muscats  otu  été  mer- 
veilleux ceut  année.  Voilà  du  vin  mer- 
veilleux. Le»  drap»  d'une  teUe  fabrique 
»ont  merytîUeux,    ■  V    ' .. 

'    On  dit  dans  le  style  familier  et  par 

'  ironie ,  Voue  été»  un  merveilleux  homme  y 
pour  dire  ,  Étrange ,  extraordinaire  en 
T05  sentimensy  en  rot  inaiiiéret«  . 


M  ES 


Mbbtbii<lbvx,  s'emploie  aussi  âubs- 

'fautivement y  et  slguifie  l'Intervention 

des  Dieux  dans  un  Poëme  ,  ou^pique , 

ou  Dramatique.  Lé  merveilleux  dan»  un 

Poïnu  doit  être  joint  au  vraisemblable. 

On  dit. familièrement  et  iroriique- 
ment,  Un  merveilleux ,  une  merveilleux; 
se  j  pour  dire,  Une  personne  qui  cii- 
fecf e  les  bons  airs ,  ou  qui  a  beaucoup 
de  prétentions.'  *  .  ► 
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MES.  KbytT  Mcrtr.v 
M^S.  Farticub    qui  entre  dans  la 
cbmposition  de  plusieurs  mots  de  la 
Langue  Françoise ,  et  qui  en  change  la 
signification  en  Mal, 

MÉ^AIR .  s.  m.  Terme  de  Manéf e. 
Allure  d'un  cheval ,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  terrc-à-terre  et  les  courbettes. 
MES  AISE.  s.  m.  Il  signifie  la  môme 
chose  que  JUalaise, 
MÉSALLIANCE,  a,  f.  Alliance,  ma- 
^  nage  avec  une  personne  d^une  condi- 
tion fort  inférieure.    Les  mésalliances 
sont  rares  en  Allemagne.  Les  mésalliances 
des  gens  de  qualité  empêchent  leurs  enfans . 
d'Jtre  Chevaliers  de' Malte, 
'  MÉSALLIER;  T.  a.  Marier  à  une 
personne  d'une  naissance  ou  d'un  rang 
trop  inférieur.  Ce  tuteur  refuse  un  parti 
fort  riche  ,pour  ne  point  mésallier  sa  pu- 
pille. Son  plus  grand  usage  est  avec  un 
pronom  personnel.  Se  mésallier.  La  no- 
bksse  Allemande  ne  se  mésallie  guère.  Je 
n'ai  pas  voulu  me  mésallier.  ■ 

On  dit  familièrement  et  figurément 
d'Un  honune  qui  fuit  et  dédaigne  ses 
égauJL  moiiis  riche  j  que  lui  y  qu'il  a 
peur  de  se  mésallier,  en  leur  compagnie, 
MisALLii  ,  iE,  participe. 
MÉSANGE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris  ,  rayé  de  noir ,  de  blanc  et 
de  jaune.  Mésange  à  longue  queue.  Petite 
mésange.  Mésange  huppée, 

MES  ARRIVER,  v.  n.  impersonnel. 
Il  se  dit  d'Un  accident  fâcheux  qui  ar- 
rive à  la  suite  de  quelque  chose  *,  et  par 
cette  raison  il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment .qu'avec  quelque  terme  de  rela- 
tion y  ou  précédant ,  ou  subséquent.  Si 
VQU»  ne  change^  de  conduite ,  il  vous  en 
mésarrivera.  S'il  vous  mésarrive  ,  ne  vous 
en  prene\  qu'à  vou», 

MÉSAVENIR.  V.  n.  n  ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitii*.  il  aie  même  sens 
que  Méearriver. 

MÉSAVENTURE.^;  f.  Accident 
malheureux.  Cela  e»t  arrivé  par  une  mé- 
»aventnre  étrange. 

MESENTERE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie^  Cest  une  production  du  péri- 
toine qui  règne  en  foime  de -fraise  le 
long  de  la  partie  cave  des  arcs  formés 
par  différentes  circonvolutions  des  in- 
testins. C'est  ce  qui  est  connu  dans  le 
veau  sous  le  nom  de  Fraise.  '  / 

MÉSE^TÉRIQUF.  ad  j.  des  deux 
g.  Terme  d'Anatomie.  Qui  appartient 
ai  Mésentère.  Vai»»eaux  mé»entériquu. 
Glande»  mésentérique»,  * 

MÉS£STIMER.v.  a.  Avoir  manvaisl 
opinion  de  quelqu'un  ,  n'avoir  point 
ou  n'avoir  pl^us  d'estime  pour  lui.  Depui» 
qu'il  a  fait  tellf  action,  je  lai  toujour» 
mé»e»timé,    *      *  •  ''^ 

MisBSTiMSB ,  se  dit  f(u»si  DeBchoiea 
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•ujftttes  à  estimation ,  et  signifie  toa<^ 
jours  y  Les  apprécier  au-deséous  éHb 
leur  juste  valeur ,  les  dépriser  ;  au  lieu 
que  Mal  eetimer  ,  signifie  également^ 
Apprécier  une  chose  au-dessus  de  sa 
juste  valeur ,  et  l'apprécier  au-dessous. 
Vou»  mé»e»timei  ce  diamant ,  cette  étoffe. 

Mi^sbstimA  ,  ÛB,  participe. 
^  MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mau- 
vaise  intelligence,  défaut  d'Unioti  , 
brouillerie ,  dissei^tion  entre  personnes 
qui  ont  été  ,  ou  qui  doivent  être  bien 
ensemble.  Ils  spiu  en  mésintelligence.  Il 
y  a  de  la  mésintelligence  ent/eux,  Entrer» 
tehir  J  fomenter  la  mésinulligenee,Cauêet' 
de  la  mésintelligence.  '^'  •* 

MÉSOFFRIR.  V.  neui.  Offrir  d'une, 
iliarchandise  beaucoiip  moins  qu'elle  ne 
vaut.   Les  Marchands  surfont  ^   et  le» 
Acheteurs  mésoffrenté 

MESQUIN  ,  INE.  ad).  Chiche  ,  qui 
fait  une  dépense  fort  au-dessous  de 
son  bien  etde  sa  condition.  Cet  hortime 
est  fart  mesquin.  Elle  est  trop  mesquine. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  l'air  mesquin  , 
la  nUne  mesquine, ,  pour  dire ,  qu'il  a 
l'air  pauvre ,  ou  la  mine  basse. 

Mesquix  ,  se  dit  ausjsi  De  tout  ce 
qui  concerne  la  dépense  ,  lorsqu'elle 
est  trop  au-dessous  du  bien  et  de  la 
qualité  de  celui  qui  la  t'ait.  Il  fait  une  . 
dépense  bien  mesquine.  Son  ordinaire  est 
bien  mesquin.  Il  a  des  meubles  bien  mes- 
quins. Ses  habits  sont  trop  mesquin»  pour 
un  homme  de  sa  qualité.  Il  n'y  a  rien  de 
si  me»quin.  Mener  une  vie  mesquine.  Équi- 
page metquin, 

Mrsquih  ,  signifie  en  Peinture^  Mai- 
gre J  pauvre ,  de  mauvais  goût.  Ce  con-^ 
tour  e»t  mesquin.  Cette-figure  est  rnesqui^»^ 
La  manière  de  ce  Peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autres 
Arts.  Architecture  mesquine.  Décoration 
mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon sordide  et  mesquine.  Il  nous  donna 
à  dîner  ,  mais  fort  mesquinement.  Il  est, 
toujàur»  vêtu  me»quinement.  Il  vit  meMi-  ' 
qufnemérit.  / 

MESQUINERIE,  s',  f.  Épargne  sor- 
dide et  mesquine.  Ave^-vous  jamais  vu 
une  plttt  grande  mesquinerie  f, 

MESSAGE,  s.  masc.  Charge.^  ccm^ 
mission  de  d|re  ou  de  porter  quelqiÉéj 
chose.  Vous  vous  êtes  chargé  d'un  mau^\ 
vais  ,  Jtun  fâcheux  message,  Voulei-vou» 
mander  quelque  chose  ^  je  ferai  votre  me»-\ 
sage.  Je  ferai  mon  message  moi-même*  îi 
»'e»t  bien  acquitté  de  son  message. 

Message  ,  se  prend  aussi  quelque^ 
fois  pour  la  chose  que  le  Messaget  est 
chargé  de  dire  ou  'lé  porter.  Çett  lui 
qui  portait  le»  me»»àge»,  / 

MES^AbER ,  ERE.  subst.  Qui  ^ait 
un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose ,  Soit  de  lui-même ,  soit  en- 
voyé par  autrui.  Mettager  fidèle.  Je  lui 
ai  enupyé  messager  sur  messager.         / 

Les  Poètes  appellent  Mercure  ,  Le 
.  Messager  des  Dieuxj  Tris ,  La  Musdgèrt 
de  Junon.  Et  l'on  appelle  encore  poé- 
tiquement l'Aurore  ,  La  Miseagkre  du 
jour,  la  Messagère  du  soleil  On  ^It  aussi 
poçtiquement ,  que  Le»  hirondeUe»  êont 
les  Messagères  du  printemps,      /  '^. 

On  dit  provcrbialemen*- ,  qu'il  if  têt 
point  de  meilleur  messager  que  soi-mÊme  , 
(tour  dire,  que  Pour  être  .bien  inibnbt 
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de  quelque  chose ,  il  i'aut  s'en  infûrmer 
"par  soi-môAic.  *  « 

On  (lit  Hgur6mcnt ,  ([ue  Les  signes  , 
les  prodiges  effrayans^  sont  des  messagers 
'  de  la  colère  de  Dieu»  '  ■     ^ 

Messaobr  ,  est  aiàssi  celui  qui  i^st 
établi   pour  porter  orciiaairpraent  les 
paquets  et  les  iiardes  d'une  Ville  à  une 
àutce.  le  Messager  de  Poitiers  à  Paris. 
Le  Messager  de  Bordeaux.  Un  a  établi 
des  Messagers  dans  toutes  les  failles  du 
Jioyaume*  Messager  à  pied.  Messager  à 
cheval.  Messager  avec  une  charrette.  Mes- 
sager Juré.  Porte\  ce  paquet  au  Messager. 
Il  s'en  est  allé  par  le  Messager  ,  par  la 
voie  du  Messager.  *  . 

On  appelle  Messagers  de  t  Université 
de  Paris .,  Des  iuppôts  de  cette  Uni- 
versîtc  ,  qui  ont  succédé  à  ceux  qui 
exerçoient  anciennement  les  Messifge- 
ries.  Ils  iouissent  des  mêmes  privi/é- 
.ges.  Il  y  à  «le  très  -  grands  Seigneurs 
qui  possèdent 'de  ces  Otficej.  *     . 

MESSAGERIE,  s.  f.  Lff  charge  ,  la, 
qualité  de  Messager ,  avec  les  droits 
qui  y  sont  attachés.   Les  Messcjrries 
Royales.  Les  Messageries  de  Bretagne. 
Affermer  un^  Messagerie,  -   * 

JViESSAOBiiiB  y  se  dit  aussi  Du  liieu 
où  le  Messager  lient  son  bureau.  AÎiér^ 
à  la  Messagerie,   . 

Il  se  dit  aussi  des  Toitures  mômes 
établies  pour  ce  service.  Aller  par  la 
Messagerie.  *        ,; 

MESSE,  sub.  iém.  Dans  le  langage 
de  rÉglise  )  Le  sacrifice  du  Corps  et 
du  Sang  de  Jésus-Christ  ,  qui. se  fait^ 
par  le  Prêtre  à  TAutel  Suivant  ^e  rit 
prescrit  par  l'Eglise.  Grand'Messe  j  où 
messe  haute.  Les  trois  grand'messes  du 
jour  de  I^oël.  Petite  messe  j  ou  hàsre  messe. 
Messe  Paroissiale  ,  ou  messe  de  Paroisscp 

J}i'^  ,  célébrer  la  messe  »  la  sainte  mesie, 

f 
Entendre  t  ouir  la  messe.  Aller  a  la  messe. 

Le  canowdéla  messe.  Une  messe  des  morts. 

Une  messedes  Trépassés  s  où  de'Ke(\\\ÏQn\. 

Une  messe  du  Saint-Esprits  Une  messe  de 

la  V^ierge.  On  dit  trois  messes  le  jour  de 

t^oïl.  La  messe'. de  minuit.  La,  messe-  du 

point  du  jour.  Faire  dire  une  messe  j  des 

messes  pour  quelqu'un.  Sonneiî  la  mei^e. 

J'ai  été  à  la  première  messe  de  ce  Prêtre. 

J^  messe  est-elle  bien  avancée  ?  La  messe . 

est  à   l'Evangile.   Après  la  messe.  Au 

sortir  de  la  messe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 

messe.  It  a  perdu  la  messe.  Il  a  manqué 

lames»e.  Chanter  Uupesse,  Servir  la  messe. 

Répondre  la  messe.  La  messe  est  dite. 

On  dit  populairement)  Jl  «  chanté 
messe  tel  jour»  pour  dire,  Il  a  dit  sa 
première  mené  tel  jour. 

On  dit,  Voilà  une  messe  qui  sort  de 
la  sacristie  ,  pour  dire,  Voilà  un  Prô^ 
tfe  qui  s^en'  va  ^ire  la  messe.  Il  est 
familier.  » 

On  dit  de  mênie,  Voilh  une  messe  qui 
sonne  »  pour  dire ,  Voilà  qu'on  sonne 
une  messe.  »  ^      ■. 

On  dit  aussi ,  qu'C^n  Prêtre  vit  de  ses 
messes  ,  qii'*/  n'a  que  ses  messes  pour  vi- 
yre a  pour  dire.,  qu'il  vit  des  rétribu- 
tions qu'il  tire  pour  célébrer  Ta  messe. 

On  appelle  JLa  messe  rouge  ,  La  messe 
que  les  Parlemeni  font  célébrer  après 
les  yacanccs  pour  leur  rentrée,  et  à  la- 
quelle ils  assistent  en  robe  rouge. 

On  dit  y  qu'  Un  Musicien  a  fait  une 
btlU  meett  >  paur  dire ,  qu*Il  a  bien  mii 
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en  musique  ce  qiii  se  chante  aux  gran- 
des messes. 

MESSÉANCE.  sub.  fém.  Manque  de 
biensé;2nce  ,  le  contraire  de .  la  bien- 
séance. Il  y  a  de  la  messéatue  à  s'habiller 
de  la  sorte.  Il  y  auroié^M  la  messéance  à 
un  Magistrat  de  df/e  ou  de  faire  telle 
chose.  Il  vieillit. 

MRSSÉANT ,  ANTE./adject.  Mal- 
séant ^  qui  e&t  contraire  à  la  bienséance. 
//  est  mcsséant  à  un  Ecclésiastique  d'être 
recherché  Jans  ses  habits.' Cest  une  chose 
messéante, 

MESSEOIH.  V.  n.Ne  pas  corvenir, 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n*ilt  plus  eu 
usager  à  l'inHnitil.  Il  h^emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir.  Vo^^ez  Seoir. 
Dans  le  sens  d'Être  convenable.  Cette  cou- 
leur messied  à  votr€àge.  Cet  ajustement^ 
vous  messiéra  point, 

MESSEE.  subs.  mas.  Vieux  mot  qîi 
signifie  Messire.  m 

MESSIE,  s.  m.  Le  Chrisït  promis  de 
Dieu  dans  l'ancien  Testament.  Jfsus- 
Christ  est  le  vrai  Messie.  La  venue  du 
Messie,  Les  Juifs  attendent  encore  le 
Messie,  ** 

Figurément  et  familièrement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  attendu  avec 
grande  impatience  ,  on  dit ,  qu'lZ  est 
attendu  comme  le  Messie,  On  l'attend 
comme  les  Juifs  attenkent  le  Messie, 

MESSIER.  s.  masc.  Paysan  commis 

pour  garder  les  fruits  de  la  terre,  quand 

ils  commencen.t  à  màrir.  Il  a  été  pris 

j>ar  les  JHÎessiers  en  cueillant  des  raisins. 

Les  Messiers  d'une  Paroisse.  ' 

MESSIEURS.  >o;yeî  Monsieur. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur , 
qiii  dans  les  actes  se  donne  ordinaire- 
ment à  des  personnes  distinguées. 
^  Ojx  appelle  Poires  de  Messire  Jean  , 
•Une  certaine  espèce  de  poire  qui  est 
mûre  en  Octobre  et  en  Novembre.  Com- 
pote de.  poires  de  Messire  Jean. 

MES*rRE  DE  CAMP.  s.  mas.  (  On 
pron.  l'S.  )  On  appéloit  ainsi  autrefois 
celui  qui  commaniîoit,^  chef  un  Ré- 
giment d'infanterie  ou  de  cavalerie.  On 
ne  donne  présentement  le  nom  djMes-. 
tre  de  Camp  qu'à  celui  qui  commande  un 
Régiment  de  cav.alerie  ou  de  dragons. 
On  appelle  Mestre  de^Çamp  Général 
de  la  Cavalerie  ,  L'Officier  qui  est  après 
le  Colonel  Général  de  la  cavalerie. 
,  On  appéloit  autrefois  La  Mestre  de 
Camp  »  La  première  Compagnie  d'un 
Régiment^  soit  de  cavalerie,  spit^d'in- 
fanterie.  On  n^appelle  plus  ainsi  que  la 
première  Compagnie  d'un  Régiment  de 
cavalerie. 

MESVENDRE.  r.  act.  Voye^  Mé- 

VENDRE.  '  ,'        j- 

MES  VENTE,  s.  fém.  Vente  à  vil 
prix.  Voyei  M^veste. 
,      MESUR^LE.  adject.  dès  a  g.  Qui 
se  peut  mesurer.  L'infin^  n'est  pas  me- 
surable.^ ^ 

MESURAGE.  sub.  mas.  Action  par 
laquelle  on  mesure,  ou  par  laquelle  on 
examine  si  la  mesure  est  tonne.   ... 

Mesuragb,  signifie  aussi,  Le  droit 
seigneurial  qu'on  prend  sur  chaque  me- 
sure ,  .et  la  peine  de  cel^ii  qui  mesure. 
Il  faut  payer  le  droit  de  mesurage  »  tant 
pour  le  mtsurage.. 

■  ^  Mesuhaob  ,  se  dit  aussi  parmi  les 
Arpenteurs  \  et  il  signifie  Le  procès 


M  E  §  * 


verbal  de  1* Arpenteur,  auquel  eit  or- 
dinairement attaché  le  plan  figuré  de 
Tarpentuge.   .  '       ..ïh^ 

MESURE,  sub.  fém.  Ce  qui  aert  da 
règle  pour  déterminer  une  quantité. 
Mesure  juste.  Fausse  mesure.  Mauvaise 
mesure,  Vendre  à  faux  poids  et  4  fausse 
nuhure^  Faire  boÎÊne  mesure,  Idesurt  rase. 
Jdesurê  comble.  Les  mesures  du  blé ,  du 
vin  ,  etc,  sont  différentes  selon  lep  diffé- 
rentes Provinces,  Un  a  voulu  autrefois  ré-  ^ 
dùire  toutes  les  mesures  4  une  même  me- 
sure JMesure  du  Roi,  Mesure  tt Abbaye.  .. 
Mtsure  de  ChAtellenie.  Mesure  étalonnée.  * 
La  mesure  du  vin  est  plus  petite  à  Paris  > 
qu'à  Saint-Denis,  Le  setierest  une  mesure 
de  blé.  La  pinte  ,  la  chopincy  le  demi" 
tetier,  sont  des  mesures  devin  et  d'autres 
liqueurs,. La  perche  »  la  toise  ,  J^aune^  le 
pied»  etc,  sont  des  mesures  de  longueur  j  dt 
largeur  et  de  profondeur*^, M 

On  dit ,  qu'J/  ne  faut  point  avoir  deux 
pôidswt  deux  mesures  »  pour  dire ,  qu'il 
faut  juger  de  tout  par  les  mêmes  règles 
et  sans  partialité.      ^   '  y.  JlK 

Les  Philosophes  disent  ,^q*ie  Le  mou- 
vement est  la  mesure  d^  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De  la  mesure  dont  nous  mesure» 
rons  les  autres  »    nous,  serons,  mesurés  »    ér 
pour  dire,   que  Nous- serons  traités 
comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un 
pécheur  endurci ,  qui  ajoute  crime  sur 
crime,  qu*//  a  comblé  la  mesure»  que  la 
mesure  est  fiomble  »  pour  dire  ,•»  que  La 
grandeur  et  le  nombre  de  ses  péchés 
tUi' doivent  faire  craindre  un  prompt 
châtiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  chose  se  dit  De  ceux  qui 
par  beaucoup  de  fautes  réitérées,  s'at- 
tirent iVil^dignation  des  Puissances  dont 
ils  dépendent.  Il  a  été^isgracié ,  la  me- 
sure étoit  comble,   jl     .        . 

L'Écriture  dit ,  ^ue  Dieu  a  tout  fait 
avec  poids  »  nombre,  eï^mesure,  f 

Et  on  dir^l^Un  homme  sage  et  cir-   ^ 
conspect ,  qu'J/  fait  tout  ave^  poids  et 
mesure.  ..         •  __- 

MssrRE ,  se  prend  encore  particulié-  .  » 
lement  pour  la  quotité  comprise  tlans 
le  yaisseau  qui  sert  de  mesure  pour 
vendre  en  détail  ;  mais  cela  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  :  Uncmei- 
fure  de  sel  j<^qui  signifie ,  Un  litron  de 
sel  ;,  Un&  mesure  d'avoine  ,  qui  signifie , 
Un  picotin  d'avoine.  Acheter  une  mesure 
de  sel.  Faire  donner  deux  mesures^avoine 
àsoncAeval,  -' "    "  ^ 

Mesure,  signifié. ai^si  en  termes  de  •  ' 
Musique  ,  Le,  mouvement  qui  sert  à 
marqi4er  les  intervalles  qu'il  faut  gar-  ^ 
der  dans  le  chant.  Battre  la  mesure. 
Observer  la  mesure. 

0 

On  dit ,  Chanter  ,  danser, ,  JQuerJLe 
mesure  ^  pour  dire ,  Observer  exacte- 
ment la  mesure  danç  le  chant,  dans 
la  danse ,  on  en  jouaàt  de  quelque  ins- 
trument.      , .  .  /      " 

En  ce  sens  on  dît ,  Allei-  Jte  mesure  ». 
hâter»  presser»  ralentir  la  mesure  »  être 
hors  de  mesure.  •.^  _     ,  *' 

MaiVRJB  y  signifie  aussi  Dimension.  • 
Prendre  les  mesures  d'une  colonne  »  d'une 
pièce  etArchiucture  »  d'un  bastion.  Il  a 
pris  la  mesure  des  plus  beaux  Palais 
d^ Italie.  Il  en  sait  »  il  en.connott  toutes 
Us  meêuresn 
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.  On  iBt  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
.  sens ,  Prendre  la  mesure  dtun  homme  pour 
lui  faire  tm  habis.  Prendre  la  mesure  d'un 
habit.  Prendre  U  mesure  du  pied  four  faire 
des  souliers. 

Les  Tailleurs  appellent  JlfeMre  4  Une 
longue  bande  de  psrchemin  ou  dC  pa- 
pier ,  sur  laquelle  ils  marquent  toutes 
les  longueur»  et  les  largeurs  de  l'habit 
qu'ils  veulent  laire.  ^  ^  '     1 

Mfijvas  f  en  Poésie  ,  signifie  ,  La 
cadence  d'un  vers  déterminée  pat  Is 
nombre»  des  syllabes  longues  ou  brè- 
ves dont  il  est  ou  pei^t  être  composé., 
Ce  vers'tà  est  trop  court  d'une  syllabe  , 
d'uiî  pied  ;  la^esure  n'y  est  pas.  Ce  virs' 
là  n'a  poi^  de  mesure  ni -de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à  la  mesure.  On 
retient  plus  facilemeru  les  vers  que  la 
prose  j  à  cause  de  la  mesure, 
■*  On  dit  en  termes  d'Escrimé  ,  Être  h 
la  mesure  ,  pour  dire  ,  Être  en  distance 
pour  parer  oû'po^r  porter  un  coup, 
de  fleuret  ou  d'épée  ;  et ,  £tre  hors 
de  mesure  >  pour  dire ,  N'étt«  pas  k  la 
distance  qu'il  jl'aut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  de  fleuxet. 

On  dit  en  ctîtte  acception  ,  Rompre 
la  mesure  >  pour  dire  y  Se  mettre  hors 
dé  portée  de  jecevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée.  ■'!  , 

On  dit  €<n  tenues  <^e  Manège ,  'lia 
,     mesure  ,  la  cadence  d'un  cheval ,  en  par- 
lant de  ses  allures.  Ce  cheval  fournit 
V  son  air  avec  toute  la  mesure  et  la  précision 
possibis. 

On  dit  figurément .  Mettre  un  homme 
hors  de  mesure  ,  pour  dire  ^  Le  décon- 
,certer',le  mettre  en  désordre,  dëran- 
'  ger  ses  projets. .  "'.. 

;  Mbsueb  ,  se  di^  figurément  dans  le 
sens  moral ,  Des  précautigps  et  des 
^  moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  limpris  des  me- 
sures  de  longue  main  pour,  avoir  cette 
Charge  f  là.  Il  avoit  pris  des  mesures  p.  ut 
cela  j  df  fausses  mesures.  Il  a  mal  pris  ses 
mesures,    .  •    '-  ' 

^  On  dit  aussi  figurément  y'Rompre  les 
mesuras  df  quelqu'un.^  pour  dire  ,  Tra- 
verser et  rompre  tous  les  desseins  de 
quelqu'un ,  et  empéchec.qi/'ils  ne  réu*- 
sissent.  Cela  a  ràmpu  toutes  ses  mesures, 
a  rendu  touus  ses  mesures  inutiles. 

On  dit  aussi  figurément ,  Etre  hors  de 
mesure,  pour  dire,  N'être 'pi  us  à  portée 
de  faire  une  chose  ,  n'en'  avoir  plus  les 
moyens. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'  Un  kom- 

I  me  ne  garde  la  mesure  en  nen  ,  aucune 

mesure  sur  rien^  pour  dire ,  que  Cest  un 

liomme  imprudent ,  emporté ,  qui  ne  se 

Wttient  sur  rien.  ^ 

j  iOn  dit  aussi  figurément ,  fasser  la 

mesure  ,  pour  dire  ,  jSortir  des  bornes 

qUe  la  bienséance  ,  que  la  politesse 

.  prescrit.  ^  * 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  excesbii'et  déréglé  en  tout  ce  qu'il 
fait  j  que  Cest  un.  homme  sans  règle  et 
sont  mesure  ,  qui  n'a  point  de  mesure.  Et 
cela  se  dit  principalement  au  sujet  de 
la  dépense.       ï  •  '*^* 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  un  sen- 
timent juste  de»  convenances  ;  qu'If  ^ 
de  la  mesure  ,  qu*tf  tst  plein  de  fait  et  de 
meettre ,  quh7  ee<  toujours  dans  la  mesure  , 
qu'//  garde  la  mesure  entsus»  <.  •  • 

Tome  II. 
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On  dît  aussi ,  Ar  point  garder  de  mje\^ 
sure  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  N'avoir 
aucoQ  mémgeintut ,  aucun  égard  pour 

À  iÉ«sirms  QUK  ,  Selon  que ,  suivant 
que ,  k  proportion'  et  en  même  temps 
que.  On  vous  payera  à  mt:su)re  que,  vous 
travaiUerei,  A  mesure  que  l'un  avanfoit, 
Poutre  reculoit.  «^  v  ,^» 

Il  se  met  aussi  quelquefois  absolu- 
.ment  sans  que  ;  mais  alors  on  le  met 
toujoilrs.  à  ^  fin  de  la  phrase.  Vous 
n'avei  qu'à  tri^v ailler  ,  (t  on  vous  payera 
à  mesure*  •^;.  ,^;v'v-  ' -  _••.■,; ,  •  -  ^-r.  ^;^  ^.  \:h^ 
''  Kv  tvti  it-  i'  Misv&x.  Terme  Vie 
Pratique  «t  de  Finance ,  djnt  les  No- 
taires se  bervent  dans  les  baux  à  ferme , 
'  marchés  et  autr^  semblables  contrats , 
pour  dire ,  À  mesure  que.  On  Us  payolt 
au  fur  et  à  mesure  qu'Us  travailMent ,  au 
fur  et  à  rhesure  de  Fouvrage,  Travaillei , 
vous  serei  payé  au  fur  et  à  mesure,   --    ^„ 

Outre  lètsuaB.  phrfise  adverbiale. 
Avec  excès.  //  a  été  battu  outre  mesure  f 

MESUREE.  V.  a.  Déterminer  une  | 
quantité  avec  une  mesure  ,  chercher  à 
connoltre  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesuré.  iMeeurer  un  espace  ;  me- 
g*irer  :M  lieu  ,  un  champ.  Mesurer  les 
degrés  de  froid,  de  chaleur  ,  etc.  illceurer 
au  boisseau  ^  au  pot,  à  la  pinte,  h  Panne , 
à  la  toise.  Mesurer  la  distance  d'un  lieuà 
un  autre.  Mesurer  une  colonne,      '  ^ 

On  dit ,  Mesurer  des  yeux  ,  avec  les 
yen* >. pour  dire,  Juger  à  la  vue ,  de  la 
distance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  *, 
et  dan»  ce  sens  on  dit  •  Mesurer  des 
yiux  ,  avec  JLes  yeux:,  la  hauteur  ttune 
tour,  la  profpnâeur  d'un  précipice. 

On  dit  ffgrrémenf,^eeurerlm  homme 
des  yeux  ,  ^our  dire ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tête  jusqu*aux  pieds  f 
pour  l'examiner  ,  pour  en  }«^ger  ;  et 
cela  suppose  ordinairement  une  mau 
Viiise  intention  de  la  part  de  celui  qui 

regarde.  ,  ]. 

Mbsvier  ,  signifie  auèsi-Hgurément, 

Proportionner.  Mesurer  sa  dépense  à  son 
revenu  ,  fur  son  revenu.  Mesurer  ses  entre- 
prises  à  ses  forces.  ^ 

On  dit  proverbialement  et  figuré^ 
ment.  Mesurer  les  autres 'à  son  aune, 
pour  dire,tJuger  des  sentimens d'an- 
trui  pac  les  siens  ;  et  cela  se  dit  plus 
ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  Il 
me  crpit  de  muuy^aise  foi ,  c'est  qu'il  me- 
sure'les  autres  à  son  aune,        V 

On  dit  prOv.  et  fig.  ji  brebis  tondue  , 
Dieu  mesure  le  vent ,  pour  dire ,  que  Dieu 
proportionne  avec  bonté'  les  maux  qui 
nous  arrivent ,  à  notre  foiblçsse. 

On  dit  figurément,  Mesurer  son  épée 
avec  quelqu'un  ,' avec  velle  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  battre  contre  lui.  * 

On  dit  encore,  Mesurer  ses  forces  con- 
tré un  autre  ,  pour  dire ,  Faire  épreuve 
de  ses  forces  contre  celles  d'un  autre.. 

On  dit ,  Se  mesurer  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  j  Faire  <  oroparaison  avec  lui , 
vouloir  s'égaler  à  lui ,  lutter  contre 
lui.  1/  ne  faut  pus  se  mfsurer  avec  son 
maître.  Ce  n^zstpé^àvous  de  vous  ffierv- 
rer  avec  lui,         '    ,  > .      '    >'"  ' 

On  iiit  figurément ,  Mesurer  su  dis- 
court ,  ses  actions  ,  ses  démarches  s  pour 
dire,  Parler. et  agir  avec  sagesse  et 
ctrcon^p^'ction.  Il  faut  mesurer  s^  dis- 
cours  ,  qu0nd  on  parle  à  plus  grand  que 
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toi.  Prtnt\  bien  garde  à  ce  que  vous  dl" 
rt{  ,  mesure^  bien  vos  encours  ,  vos  pà^ 
rôles,  Cest  un  homme  qui  ne  donne  au» 
cune  prise  sur  lui ,  et  qui  saiétkesurer  eeo 
discours  et  ses  actions.  Un  Ambassadeun 
doit  mesurer  toutes  ses  démarches,  . 

Masumi  ,  ia.  participe.  T^ermee  peu 
mesurés.  Paroles  mesurées.  Expressions 
mesurées.  Démarches  misuréesy^i/n  hom- 
me très -maure  dans  ses  discours, 

MESUREUI^.  s.  m.  Officier  qui  a 
droit  de  mesurer  certaines  marchan- 
dises. Mesureur  de, grains.  Mjssureur  de 
sel  j  de  charbon.  Juré  Mesureur.  Ache- 
ter une  charge  de  Mesureur  de  sel.        ..^ 

MÉSUSER.  v.n.  Abuser,  faire  un  ^ 
mauvais  uKag«>.  Ilamésusé  de  vos  frftfi- 
faits.  H'allei  pas  mésuser  du  secret  que 
je  vous  corifie,  A,  '.■'■'"■ 

M  E  T 

MÉTACARPE,  subst.  mas.  Terme 
d'Anaiomie.  La  sfcontîe  partie  êe  la 
main  entre  les  doigts  et  le  carpe  pu  le 
poignets 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  Espèce 
d'anachronisme  qui  se  ftiir  pu  rappor- 
tant  un  fait  à  un  temps  antérieur  ^ 
celui  auquel  il  est' arrivé.  " 

MÉTAlRïfe.  s.  ï.  Espace  de  Ferme 
qui  est  affermée  à  un  Fermier ,  a  un 
Métayer  ,  avec  les  logemens  nécessai- 
res pour  l'a  faire  valoir.  Bonne  métairie. 
Belle  métairie.   Il  a  plusieurs  métairies 
qu'il  fût.  valoir  par  lui-même.  Cette  mé-   . 
tairie  est  affermée  'deux  mill^ livres  ,  est  , 
affermée  à  moitié,  c'esr  à-tlire ,  que  Le 
Fermier  ou  Métayer  doit  rendre  la  moi- 
tié des  gr.iins.  Je  n'ai  pa:  xouiu  affer- 
mer cette  métairie  ,  je   trouve  plus   de' 
profit  à  la  faire  valoir.  *   .._  i\ 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se 
forme  dans  les- entrailles  de  la  terre, 
et   qui  est  fusible  et  malléable.    On 
divise  If  s  métaux  en  parfaits,  qui  sont 
Tor  et  l'argent  ;  et  en  imparfaits  ,  qui    ^ 
sont  le  fer  ,  le  cuivre ,  l'étain  et  le 
plomb ,  auxquels  on  peut  joindre  la 
platine  ou  l'or  blanc,  le.  vif- argent  ou    ■ 
mercure.    L'or  est  U  premier ,   le  plus  • 
beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  Il  y 
a  sept  métaux.   Les  Chîmisres  donnsnt 
aux  métaux  les  noms  des  planètes. 

On  appelle  en  tf'rmes  de  Blason  , 
Métaux  ,  L'or  et  l'argent ,  par  oppo- 
sition  à  Emaux  j  qui  désigne  les  cou- 
leurs. *  - 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figura  par  la- 
quelle on  prend  l'antécédent  pour  le 
conséquent  ,  cm  le  coqféquent  pour 
l'antécédent.  Il  a  vécu  ;  pour  diro  ,  Il 
est  mort  ;  c'est  l'antécédent  poui"  le 
conséquent,  hous  le  pleurons ,  pour 
dire  ,  Il  est  lAort  ;  c'est  le  conséquent 
pour  l'antécédent.  •  *  ^ 

M^TALI^IQUE.  adj.  des  a  g.  (On 
pron.  les  L.  )  Qui  est  de  métal,  qui 
concerne  le  méul.  Corps  métallique. 
Partie  métallique.  Couleur  métallique,'. 

On  dit  aussi  ,  La  Métallique  ,  un 
Traité  de  Métallique,  A)or|  cç  mot  est 
pris  comme  sulstantif,  €t  ^st  un  sy- 
nonyme de  Métallurgu,,         \     .,   :_,^^ 

MiTÀU.iQUB  ,  se  dit  aussi  De  ce 
qui  concerne  les  médailles  -,  él  c'est 
dans  ctf  sens  qu'on  dit ,  SçUmh  m^- 
tallique.  Histoire  métallique.       "   . 
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METALLISBR.  ..  a.  (Onpr.  lesL) 
Terme  «le  Chinii^  C'est  l'aire  prendre 
la  fbrme  inéulUl[|iîe  k  une  substance. 

MÉTALi^isi,  «B.  participe. 

MÉTALl-l/ilOii^»-  '•  ^^^'^^  ***■ 
dacii/|ue.  Partie  tleia  Chimie  qui  s'oc- 
cupe des  irjvaux  sur  les  mélaur,^  et 
de   la  luanitire'^  de  les   tirer  de  leurs 

'.  mines.  On  l'appelle  aussi,  ^'vlrr  Mé- 
tallijue  ,  ou  La  Métallique,  / 

Mhl'ALLURGISTE.,  s.  masc.  Qui 
travaille  à, la  métallurgie /qui  s'en  oc 
cupe  ,  qui  traite  cette  matière/ 
:  METAMORPHOSE,  s.  ï.  Transfor- 
mation ,  changejiient  d'une  forme  en 
une  au'tvc.  On  lie  se  sert  de  ce  mot  aa« 
propre,  tiu'cn  yVrlanfdis  change- 
mcui»  de  cette  nature,,  que  les  Païer.3 

\:»*Oyt-»ienl.'uvoir  été  laits  p:«r  lesPieuic. 
JLa  métamorphose  de.  jpaphné  en  laurier, 

'  La  plupart  des  métamorphoses  cachent 
des  sens  allégoriques.  >    .       . 

On  appelle  Les  Métamorphoses. ^   ITn 

V  Poënie  qu'0"ide  a  composé  sur  les^Ié- 
tamorpJioses.  •  ,/ 


I 
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MÉTAMORPubsE  ,  dans  le  ifîgurc  ,. 
se  dit  pour  exprimer  un  Changement  ' 
extraordinaire  dans  la  fortune  ,  dans 
l-'jétaty  dans  le  caractère  d^s  particu- 
liers. Cer  homme  autrefois  Remporté  ^  est 
devenu  doux  et  modéré  ;  voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  étoit  pauvre  ,  il  est  ri- 
\he  a  présent;  c'est  une  t^eureuse  métamor- 
phose*        '...■.     '  y      '.  •    , 

MÉTAMORPHOSER.  \.  a>.  Clmn- 
gei:  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
Poëies  feignent  que /Diane  métamçrphoic 
Actéon/en  ^cerf  ;  aue  Latone  métamor- 

^  1     M.  '  • 

phosa  des  paysans  en  grenouilles.  Nar- 
cisse fut  ^  m^anj/orphosé  en  ta  fleur  qui 
porte  son  nom 

On  s'en  sert  dans  le  figuré,  avec  le 
pronom  prponnel  ;  et  on  dit,  qn'l/n' 
homme  sf  métamorphose  xn  toutes  sortes 
de  figures  i  peur  dire  ,  qu'l)  lait  toutes  , 
sortes  de  personnages. 

M^TTAMOKPiiosÉ  ,  ÉE.  participe.  •    / 
;     MÉTAPHORE,  s.  fém.  Figu/e  de 
Rhétfôrique^  qui  renferme  une  espèce 
à^i  /Comparaison  ,   èf  par  laquelle*'  on' 
fransporte  un  mot  de  son  sens  propre- 
e/naturel  dans   un  autre'  sens.  Belle 
létaphore.  Métaphore  heureuse.-  Meta- 
Iphore  hardie.    Une  harangue  remplie  de 
métaphores.  Homère  appelle  ,lcs  'Rois , 
'  \P asteiir s  des  peuples  ;  c'est  une  belle  mé- 
taphore.    .  '     '      '      r..  ^     ^      :.  • 

.  MÉlTAPHORlQUE.  Vdj.t  des  a  g. 
Qui  tient  de  lanxçtaphore  ,  qui  appar- 
tient à  la  métaphore.  <^la  se  doit  en- 
tendri  Jans  un  sens  métaphorique.  Dis-, 
cours  métaphorique.     \      •  '     X     ■    ' 

MÉTAPHOrilQUEMENT.adverb. 
D'unemanièremétaphôriqae.AfetjpAo. 

r  riquement  parlatit:  '  ,  ^^ 

>  MÉTAPHlfSICIEN.  suly.  mas.  Qui 
fai\  son  étude  de  Ifi  Métaphysique.. 
n'est  bon  Métapliysi'cien.  Le  Métaphy- 
sicien considère  Us  premiers  principes  de 

.  nus  connoisiaticct  ,   Us  idées  universel- 
Us  A  etc.  ••      '■■/:•■  r --'M- ■■-■■'■ -^ 
/MÉtAPHI^SlQUE.  8.  f  La  science 

Wiii  traite  des  premiers  principes   de. 
/408  connoissances ,  des  idées  univer- 

/  telles  ,'  des  êtres  spirituels.   Traité  d\' 
Métaphysique.  Ily  a  bien  de  la  métaphy 

ttjique  dans  cet  ouvrage J 


Qui  Appartient  à  la  MétAph)Uque. 
Connaissance  métaphysique.  S.ience  mé- 
taphysique. Principes  métaphysiques. 

Il  <;ignihe  quelqt^elois  Abstrait.  Ce 
que  voui  nous  dites  là  est  bien  métaphy- 
sique. • 

Ou  appelle  Certitude  métaphysique  j 
Celle  qui  est  fondée  sur  révidencè. 

METAPHYSIQUEMENT.  udverh. 
D'une  manière  mét.iphysiijiue.  Cela  est 
traité  mélaphysiquenunt.  Cela  est  niéta- 
physiquement  certain, 

METAPHYSIQUER.v.  a.  Traiter 
un  sujet ntéta^hy8iquement,u*unc  ma» 
nière  abstraite.  Ce  raisonneur,  à  forte 
di  métaphy siquer  s  ne  ''entendra  pas  lui- 
mime^  Il  e^t  familier.    ,  .      ».    * 

MÉTAPLASMÈ.  s.  m.  (On  fr.  l'S.) 
Changement  qui*  se  fait  dans  un  mot, 
en  retranchant  ,  ajoutant  ou  .chan,> 
géant  une  le.ttr(^  ou  une  syllabe.  Ainsi 
l'on  ditpar  métaplasme  ,  Malgré  lui, 
malgré  set  dents  >  au  lieu  <ie  Malgré  lui, 
maigrit  ses  aidkns  j  que  l'on  a  'dit  d'a- 
bord. ^       ♦  .        ; 

MÉTASTASE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Transport  d'une  maladie  ,  qui 
se.fait  d'une  partie  du  corps  dans  une 
Auïte,:  La  métastase  est  quelquejhis  une 
crise.    '  / 

MÉTATARSE,  s.  m.  La  partie  du 
pied  qui  es^t  entre  le  coude-pied  et  les 
orteils.  ■  ■    ,       .       \ 

MÉTATHÈSE.  s.  fém.  Figui*e  de 
6rammaira  chez  les  Grers  et  les  La- 


tins,'  qui  consistée  dans  la  transposi- 


tion d'Une,  lettre. 

MÉTAYER ,  ÈRE.  s.  On  appelle 
ainsi  CèJui  ou  celle  qui  fait'  valoir  une 
métairie  qui  ne  lui  appartient  pas  ,  et 
.  qui  rend  au.  propriétaire  une  partie 
aVpro<^|itiL-jCc^^^rayer  est  un  bon  mé- 
nager ,  il  s'enricht^L.  en  peu  de  tempjfi 

Il  se  confomi/en  quelques  endroits 
avec  le  Fermier,  et  se  prend  pour 
Tout  homme  qui  fait  valoir  des  terres 
qui  ne  sont  pas  à  lui  ,  soit  qu'il  lés 
fiilerme  en  argeiituti  en.  grains. 

MÉTÉIL.  s.  mas.  Froment  et  seigle 
mêlés  ensemble,  Le  méteilviendroit  bien 
A.  dans  cette  tcrret  Semer  du.  méteil.  Un 
setier  lit  méteil.  Du  pain  de  méîeil.  On 
dit' ordinairement,  Du  bié  méteil j  en 
pariant  des  fedpvances^des  terres  ,  et 
de  la  nature  du  blé  dof^t  eljles  sont 
chaînées.  La  rente  que  cette  terre  doit 
n  est  qu'en  blé  méteil»  .... 
-  On  appelle  Fasse-métfil  ,  te  blé 
dans  lequel  il  y  a  deux  tiers  de  fro- 
ment contre  un  tiers  *\,t  seigle.  Cest 
du  passe-météU,  .    ,  '  ,      ••  ,'•'  •—— ~ 

MÉTEMPSYCOSE,  s,  f.  Terme  de 
l'anciçrtne  Philosophie.  Il  se  dit  Du 
passage^ d'une  âme  dans  un  corps  antre 
que  celui  qu*elle  animoit.  Pythagore  a 
soutenu  l'opinion  de  la  métempsycose. 

MÉTÉORE,  s.  mas.  Corps  ou  phé- 
nomène qui  se  Ibrfue  et  qui  appaîrQÎt 
dans  l'air.  Le  tonrerre  j  les  éclairs ,  la 
pluie  ,   la  neige  fit  la  grêU  sont  desi  mé- 
^     téores.  L'àrc-en-ciel  est  un  météores 

MÉTÉÔROLOGlî^UE.adj.  dfesîig: 
Qujf  concerne  les  météore?.  Il  Se  dit 
Des  observations  quefont  les  .Physi-  .' 
ciéns*  sur,  les  degrés  du  froid,  du 
çhaùd ,  sur  les  vents ,  la  quantité  de 
^l^ie,.  et  antres^  objets  semblables, 


autre  temps  plu>i  ou  moins  long.  Ohêtr- 

vations  météorologiques,  ^  i   ,  '  '  . 

MÉTHODE,  s.  1.  Maiûère  de  dire 
eu  de  faire  quelque  chose  avec  un 
certaita  ordre  ,  et  suivant  certains  priu* 
ci^pes.  Bonne  méthode.  Méthode  faciU  , 
aisée  ,  courte.  Mauyaisç  'méthode.  Il  fe 
sert  d'une  tris-bonne  méthode.  Sa  m«'- 
t  h  ode  ne  vaut  tien.  Cest  un  homme  qui 
a  du  génie  ,  mais^  il*  n'a  nulle  méthodcj. 
On  a  trouvé  une  nouvelle  méthode  ptkS 
courte  et  plus  abrégée.  Chanter  avec  mé" 
thode.  Cette  femme  a  la  voix  belUj  mais 
eUe  n'a  pat  de  méthode,  La.méthvde  qu'il 
observe  pour  sti  ianté  n'est  pat  mauvaise 
à  suivre,  fl  y  a  une  méthode  pour  tout,  il 
n'y  a  point  de  méthode  dans  cet  ouvrage, 

Méthoue;'  ,  se  dit  aussi  pour  signi* 
fier  simplement ,  Usage  ,  coutume , 
habitude.  //  ne  salue  jamais  U  premier  , 
e'est  sa  méthode*  Chacun  a  sa  méthode. 
Cet  homme  a  une  étrange  méthode, 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  2  g.  Quî 
a  de  la  rc^gle  et  de  la  méthode.  Esprit 
méthodique,'         ,  >^     '    .    -  ;'  , 

Il  Signifie  aussi  ,'  Qui  est  f^it  ivec 
méthode  ,  avec  règle.  Discours  métho-r 
dique,    l'raité  méthodique  f      *' 

On  appelle  Médecin  méthodique  ,  Un 
Mv'uecin  qui  s'attache  exactement  à  la 
méthode  prescrite  par  les  règles  de 
la  Médecine.  Et  dans  cette  acception  , 
Méthodique   se^/lix  par   opposition  à 

mpirique.    ,'  -      ^       I      " 

MÉTHODIQUEMENT,  àdv.  Avec 
méthode.  Ll  en  parU  méthodiquement, 
Ll  a  traité  cette  matière  méthodiquement, 

MÉTICULEUX,  EÙSE.  adj.  Sus- 
ceptihlevde  petites  craintes.  Son  extrê- 
me dévotion  ,  la  foibUsse  de,sq'' santé  , 
de  Aon  esprit,  U  rend néticuUnx, 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'Wn  art 
mécanique,.  Bon  ^métier.  Mauvais  mé- 
tiri.  De  quel  m^tie- est-il?  Son  pite  lui 
a  fait  apprendre  un  métier.  Va  mis  en 
métier.  Le  métier  de  Cordonnier,  Le  mé- 
tier de  Tisserand.  Il  es*,  passé  maître, 
en  ce  métier.  Les  Jurés  du  métier.  Ce  mé- 
tier ne  vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien,  ' 
Un  homme  de  métier.  Gens  de  métUr, 

Il  se  dit  iigurément  De  toute  sorte' 
de  {Professions.  Le  métier«des  ajrmcs.  Le 
métîir  de  la  guerre.  Lf  métur  d'un  hqm- 
me  de  guerre.  Cet  Officier  aime  son  mé- 
fier', s'atta':he  à  son  méfier.  Il  a  U  cœur 
au  métier.  S'il  s'en  faut  rapporter  jiux 
gens  du  métier.  Vous  g<?  jgg  tromperci 
pas  ,  je  luis  du  métier.  Que  chacun  fasse 
son  métier,  Melei-vous  de  votre  métier, 
'  Un  Avçcat  qui  fait  bien  son  métier.  Il 
est  hcbiU  homme  en  son  métier,  /       • 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'ui/ 
Ouvrier  qui  donne  sa  marchandise  du 
sa  pei^e  à  un  prix  plus  modique  que 
les  autres  Marrhands  ou  les  autres  Ou- 
vriers >  outdit  proverbialement,  qu'ÎZ 
^  ^àte  U  métier,  :.'.  "''  -j^  ■  ,    ^■■■A'.'::'.:-  '  .■.^..    / 

Métier  j  signifie  aussi  L'assem- 
blée ,  la  compagnie  des  gens  d'up 
Corps  qui  exerce  un  même  métie£.  Il 
y  a  un  procès  entre  ces.  deux  métiers.  Le* 
Corps  des  arts  et  rnétUrs.  .^  »  °   ■  «>; 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  accoutumé  de  faire  quelqi^e  chose  ,> 
qu'il  en  fait  métier  et  marchandise.  Jl 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  On  dit  de  même ,.  Fa^re  U  métier 
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*-On  dit  proT<;iDi«leincnt  d*Un  hom-  ' 
ine  intrigant  et  eaiiable  de  te  prêter 
à  tout  *  Mlpn  --Uê  coBJonctui-e»  ,  ^ue 
Cf9S  un  ktftmmê  et  tou§  m4tUr9. 

On  dit  proTerbialement ,  Qfiand  chA- 
$um  ftU  ton  métier  s  t**  vachés  ^iitht  hUn 
gmrdéei,  tn  ion$  mieux  gardée i,  pour 
dii<e>  que  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées y  quand  chacun  ne  se  mêle  que 
r  et  ce  qu4l  doit  faire.  '   . 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Un 
'métier  ne  vaut  rien,  qui  ne  nourrit  pas 
gùn  mattrt.^Oa  dit  encore  ^  qu*  1/  n'est 
ei  petit  métier  qui  ne  nourrisse  eon  maître, 

Oa  dit  proverbialement  ,^  Donner  un 
plat  de  eon  métier  j,  pour  diij^e  ,  Faire 
uu  dire  quelque  chose  qui  tienne  de  la 
prol'ession  ou  du  caractère  dont  on  est. 
Ce  Jo:  eur  d*  violon  nous  donmt  un  plat 
de  son  métier,  C est  un  menteur  qui  nous 
a  donné  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  auâi  proverbialeirient  d*Un 
tour  d'adresse,  de  subtilité  que  fait 
quelqu'un  y  Cest  un  tour  de  son  métier  , 
pour  dire ,  Utie  adresse ^  une  subti- 
lité du  métier  dont  il  se  mêle.  Cela  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  parV. 
Ce  procureur  nous  a  joué  un  tour  de  son 
métier,  "^ 

MiTxstt.  Espèce,  de  machine  qui 
•ért  à  certaines  Manufactures.  C/h  mé- 
tier de  Brodeur  ,  de  Tisserand,  Métier 
de  Tapissier.  Métier  de  Fassementier,  Sa 
toile  est  sur  le  métiej.  Monter  un  métier. 
Il  a  quatre  ou  cinq  sortes  d'étoffes  sur  le 
métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  ja^ 
hriqi'ont  a  tant  de  métiers- montés  ,  tant 

de' métier  s  battans, 
'  Oo  dit  purement  et  familièrement, 

en  parlant  Des  productions  d'esprit , 
Qu'y  a-t-îl  sur  le  métier  ?  Quel  ouvrage 
ave\'VOus  sur  le  métier^ 

•  On  appelle  Petit  métier  >  ou  simple- 
ment Métier  ,  Certnino  sorte  de,  pàtis- 
aerié  qui  est  une  espèce  de  gauffre.  | 

MÉTIS  ,  ISSE.  adj.  (Pr.  l'#  de  Jll^^- 

*  fis,)  On  appelle  ainsi  Un  homme  né 
d'un  :%iropéen  et  d'une  Indienne  ,  ou 
d'un  Indien  et  d'une  Européenne.  Xe« 
espagnols  naturels  et  les  Métis,  Quel- 
ques-uns disent  métif^  çt  au  iéminin 

.  ■        •  •■■     /  ■ 

'métive,  *     V 

II  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  sont 
engendres  de  deux  espèces  ,  comme 
d^in  matin  et  d'une  levrette,  d'une 
épagneule  et  d'un  barbet.  Ce  chien  n'est 
pas  franc  lévrier,  il  est  métis, 
^  Il  se  prsnd  aussi  substantivement , 
CiSt  an  métis,  '     '     -      -    - 

MÉTONOMASIE.  s.  fém.  Change- 
ment de  nom  propre  par  la  voie  de  la 
traduction.  Méïaneto^  ,  pour  Schwar- 
Hrdt,  qui  en  Allemand  si^iHe  Terré 
noire.  Aamui «pour  La  Ramée,  Métas-I 
.tl^sifptM  Trapassa,    ;    V  /r         '     | 
MÉTONYMIE^  s.  f.  Figure  de  Rh^ 
torique.  pa|r  laquelle  on  met  la  ca 
'  pour  l'eifet ,  le  sujet  pour  l'attribut! , 
J.  le  contenant  pour  le  contenu  ,  ta  par- 1 
tie  pour  le  tout ,  etc.  comme  dans  ces 
exemples.  Il  vit  de  son  tràvait,  po|ur 
dire  ,  Il  vit  dè^ce  qu'il  gagne  en  tr(a- 
tailUnt.  Toute  U  ville  .alla  au-devà.it 
de  lui  «  au  lieu  de  dire  y  Tous  lès  habi- 
lana  ...  4 . > .  Z*dlfffK  navale  éto'r  dé 
cent  voiles\  au  lien  deUi^re,  De  cent 
f aisseaux.'  ■    ,. v         * 
MÉTOPE,  i.  f*  Temié  d'ÀrcUftëc- 


MET 


ture^  Intervalle  qui  est  entre  le»  tri* 
glyplie*!  d9  l'ordre  Dorique,^  et  dans 
lequel  .on  met  des  omemeni** 

MÉTOPOSCOPm.  8.  fera.  LVtde 
conjecturer  par  l'inspection  des  traita 
du  visage  ,  ce  qui  doit  arriver  à  quel 
qu'un.  Étudier  la  métoposcopie.  Faire 
une  prédiction  fondée  sur  la  métoposco* 
pic,  La  métoposcopie  n'est  qu'une  science 
chimérique,  ». 

% 

METRE,  s.  m.  Mot  qui  signiHe  , 
Pied  déterminé  par  la  quantité,  com- 
me le  Dactyle  ,  le  Spondée  ,  etc.  Par 
extension,  iL signifié  aussi  Vers  :  on 
l'emploie  quelquefois  en  ce  sens  dans 
lés  Pièces  badines.         \    ,,      • 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et 
ciraciérise  la  mesure  des  Vers.  Il  y  a 
nne  harmonie  propre  à  chaque  mitre.  Vers 
du  même  mitre.  Changement  de  mitre, 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  ancienne 
pour  les  liquides  ,  la  même  que  l'am- 
phore.  \   ■         -^ 

MÉTRIQUE,  adj.  Composé  de  mè- 
tres. Les  vers  Grecs  et  les  vers  Latiru 
sont  métriques.  On  a  essayé aniientument 
de* faire  des  vers  métriques  en  Franfoin 
t/}  Poésie  métrique, 

MÈTROMANE.s.m.  Celui  qui  a 
la  manie  de  f^ire  des  vers.    ,     . , 
'  MÉTROMANIE.  s.  f.  La  manie  de 
faire  deavers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  C'étoit  ancien* 
nement  la  Ville  capitale  d'une  Provin- 
ce :  ensuite  ce  mot  a  signifié  une  Ville 
^vec  Siège  Arthiépisu.  pà' .  Roum  est 
la  Métropole  de  l^I^prmandie,  Paris  > 
Reims  ,  Bordeaux  j  Toulouse  ,  sont  des 
Métropoles,  Q 

On  appelle  aussi  Église  Métropole  j 
Une  Église  Métropolitaine  ou  Archié- 
pi8co<phlc.    '  .  -, 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métropole 
à  un  État ,  relativement  aux  colonies  ' 
qu'il  fl  envoyées  et  établies  dans  une 
autre  ré giqn.  Les  colonies  ont  besoin  de 
laprotection  de  leur  Métropole, 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  adj. 
Archiépiscopal.  EgUse  Métropolitaine, 
Siège  Métropolitain.     • 
•  ^1  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie  ^rchevêqu^.  //  a  appelé  de  la 
Sentence  de  FÉveque  ûh  MétropolfuUn,    . 
METS.' S.  m.  Ce  mot  se  dit  généra- 
lement De  tout  ce  qu'on  sert  sur  table 
pour  manger.  Il  nous  a  fait  honiu  chire, 
tous  les  mets  étoient  excellens.  Voilà  un 
excellent  mets.  Tousses  meu-là sont  ex- 
quis. Un  mets  délicat.  Une  leur  donna 
que  des  légumes  et  du  fruit  pour  tout  mets. 
METTABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 


peut 


îttre 


w 


On/dit,  qu'X/n  kabit ,  qne  du  iing^, 
qu'un  manteau  n'est  pas  mettable  ,  q'u'»7 

tst  plus  mettable,  pour  dire,  qu'On 
ne  peut  plus  le  mettre.,  parce  -qu^W  est 
trop  veux  ,  parce  »  qu'il  est  mal  fait , 
ou  parce  qu'il  est  hor?  dé  mode.     ■'"' 

On  dit  dans  le  sens  opposé  ^  qï»*-'^"» 
encore  mettable.  1 

METTEUR  EN  OEUVRE.  8.  i. 
Ouvrier  dqipt  la  profession  est  de  mon- 
ter des  pierreriea.       ;  ♦. 

METTRE,  verbe  act.  Je  tnets ,  tu 
mets  J  il  met ,  nous  mettons  ,  vous  met" 
tels  »^  mettent,' Je  mettoiâ.  Je  mis,  JV 
mettrai.  Mets,  Que  je  mette.  Que  je  misse. 
Mettante  Mis,  Poser  ,  placer  quelqu'un 


t      M  ET  f  1)9. 

on  qfuolque  chose  dans  un  cektain  lieu. 
Mettre  une  chemise  ,  -mn  habit  ^  son  chsh 
pfau  t  ^on  épée.  Mettre  des  Ki^res  sur  uns 
tabfette.  Mettre  dts  porcelaines  sur  utu 
cheminée.  Mettre  un  clou  à  une  tapisserie.     - 
Mettre  une  marque  ,  le  sinet  à  un  Uvrei 
Mettre  lé  pot  'au  feu.  Mettre  la  viande 
à  le  broche  s  un  chapon  au  gros  ëel.  Met'^ . 
t-e  la  main  à  Jépée.  Mettra  tépée  à  la 
main.  Mettre  ia  main  à  la  plume  ,  pour 
dire ,  Commencer  à  écrire,  entrepren- 
dre uh  ouvrage  par  écrit.  Mettre-  la' 
plume  à  la  main  de  quelqu'un  ,  pour  « 
Lui  f*nseigner  k  tenir  la  plume.  JHetire 
le  pied  à  rétrier.  Mettre  le  couvert.  Met- 
tre ttn  mors  à  un  cheval.  Mettre  un  Uivre 
en  pâte.  Mettre  un  vaisseau  à  la  mer.  Met- 
tre le  comble  à  un  bâtiment;  eT  par  mé- 
taphore, Mettre  le  comble  à  la  folie  ,  à 
ttksurdité  J  à  l'ingratitude  ^  à  Feutrage  j 
à  ses  bienfaits. 

On  dit ,  Mettre  un  mot  dans  une  léitu^ 
mettre  le  dessus  à  une  lettre  j  pour;  Y 
ajo^uter  un  mot ,  écrire  l'adresse.  ;  et 
dans  la  même  acception.  Mettre  une 
virgule  ,  mettre  un  accent ,  mettre  son 
seing,  mettrf  sa  signature.  Mettre  le  ca^' 
chet  a  une  lettre.' Mettre  le  sceau  à  un  '■ 
acte.  Ces  deu:t  expressions  s'emploient 
fort  bien  au  fij^uré.  Mettre  U  sceau  à  une 
[  affaire ,  pour  dive  ,  La  terrtiiner  entiè- 
rement. Il  a  mis  son  cachet  a  ettt't  piice 
de  vers  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  reronnoît 
l'empreinte  de  son  imagination^  de 
son  génie.  "^  * 

On  dit  en  plusieurs  acception? ,  J^^^' 
tre  la  miûn  au  travail ,  mettre  la-^maîn  à 
T  ouvrage,  pour.  Le  commencer.  Mettre 
la  main  à  Fow/r^ge  de  quelqu'un  ,  pour  , 
Y  travailler.  Quelque  autre  a  mis  la  main 
à  cet  écrit:  .         ' 

Mettre  la  demiire  main  *à  un  écrit,  à 
un  tableau,   à  une  statue,   pour  4ire, 
Perfectionner,  aciiéver  Un  écrit,  un  - 
tableau,  etc.  .    * 

Mettre  la  main  à  ta  pâte,  se  dit  figu» 
rément  et  proverbialement ,  pour  ,Tra- 
▼ailler  sçi-mêrae  à  quelque  chose ,  et 
n'y  point  épargner  ses  peines.  On  dit 
à  peu  près  dans  la  même  a,cception,. 
Mettre  la  main  à  Faeûvre, 

Mettre  ta  main  sur  quelque  chose  ,  au 
sen^  dé  S'emparer.  Quand"  cet  homme  a 
mis  la  main  sur  un  livre  i- il  le  rend 
difficilement,  •  j- 

Mettre  la  main  dt  quelqu'un  sur  un  ins* . 
trument,  se  dit  familièrement,  pour. 
Donner  les  premières  leçons  de  cet  ins^ 
trument.  Il  m'a  mis  la  main  sur  le  cla- 
vecin, sur  le  luth.  Cela  ne  se  dit  pat 
de  tous  les  instrumens.  \ 

Mettre  à  la  maifi.  Mettre  Tépée  ^  la 
main.  Ils  mirent  tépéé  à  la  main.  Ils  se 
disposèrent  h  se  battre.- 

Mettre  en  main.    Je  ,vous   ai  mis  ta 
preuve  en  mai'*.,  pour  clire ,  Je  vous 
donné  la  preuVe.    "    ■^'■'■'"^k 

Mettrt  en  mnin  tierce.  Remettre ,  dé- 
poser dans  les  mains  de  quelqu'un  un 
objet  dont  le  possesseur  est  contesté. 
On  Us*  obligea  de  mettre  «n  main  tierce 
la'sommt  qu'ils  se  disputoient.  Familier, 
Mettre  en  la  main  de  la  JusHce  ,  duRoi, 
pour  dire ,  Saisir.  Terme  dé  Pafais. 

On  dit  familièrement  ,  ilfeftre  oiir 
mains,  en  parlant  de  deux  personnes , 
ou  même  d'im  plus  grand  nombre ,  que 
Ponrassemb^i  pour  les  mettre  tu 4caf  4 
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de  discuter  ensemble  les  dilïércns  in 
téiéts  quMë  peu>eiit  avoii^ ,  4rai»iiei* 
f^ueltjue  c{ueftûon  sikr  laquelle  ils  ne 
sont  pas  bien  d'accord,  ou  deti?riiiiner 
cjiuelque  dispute  ,  soit  de  jeu  ou  tl'au- 
tre  ntatit^îie.  Ils  vont  jouer  au  trictrac  » 
aux  échecs  ju^uà  demain  ,  je  Ici  ai  mis 
aux  mains,  l'oilà  une  opinion  que  je  ne 
saurais  ni  approuver  ,  ni  réjuter  ;  mais 
M*  de  ...  -  .viendra  '  bientôt  j  /e  vous 
mettr/ii  aux  mains  avec  lui.  Je  les  ai 
mis  aux  maint  sur  la  Poésie^  sur  la  Mu- 
sique.  Vous  itlstrurrei  votre  Rapporteur  > 
je  vais  vous  mettre  Jiux  mains  'avec  lui. 
Mettre  les  armes  à  là  main  de  que l^- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  L^élever  aux  exer- 
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piemière  caifipagne.  Cest  lui  qui  m'a 
mis  les  armit-à  la  main.  On  dit  ii^uré- 
ment ,  Cest  la  gloire  de  Dieu  ,  y ést4' in- 
térêt de  la  Patrie  j  qui  iui  ont  mis  ks 
^rmes  àla  main ,  qiti  m'ont  mis  les  armes 
à  la  iuain  «  pour  dire,  Qui  lui  ont  fait 
prendre  \  qui  m'ont  l'ait  prendre  les 

'  ..armes. 

lettre  'la  main  sur  le  bon  endroit.  Ex- 
pression familière  ,  qui  signifie  ,  Hon-^ 
contrer  ,  sur-le-cliamp  ou  à  la  longue\ 
ce  qu'il  importe  de  trouver.  Après  avoir 
un  peu  cherché  j  j'ai  mià  la  main  sur  le 
bon  endroit.  On  dit  proverbialement  , 
pouiviaire  entendre  que  ^Quel''u'llA.a 
deviné  promptemcnt  )  1/  a 

^le  d4i-gt  dessus,  \. .  ,,^'. 

Mettre  la  main  à  f encensoir,  Exu 
''sion  proverbitffe ,  empruntée  du /ÎDroir 

.  ecclésiastiqUff  y  qui  signifie.,  Usurper 
J'autorité  saGerdo^ale.  //  ne/ faut  pas 
que  U  PrLice  mette  la  main  à  ^encensoir. 
Mettre  la,  main  ad  pectus  y- exprime , 
en  styl'j  de  Pratique-^  l'Usage  pre&crit 
à  ceux  qui  sont  dans  IcsOj^dres  sacrés , 
lorsqu'ils  prêtent  scrmenjc,  d^  poser  la 
main  siir l'estomac ,  pour  alUrmcr  quHls 
disent  vrai.  On  dlsoit/anciennement , 
' Mettre  la  jnain  au  p'j,  ',.     / 

On  dit  proverbialement  et  dans  ua 
sens  figuré  ,  Mette{  ta  main  sur  la  con- 
science j  n'est'il  pas  mrai  que  ....  pour 
dire ,  Parlez  suivànit  "votre  conscience  , 
ron venez  du  fait,  avouez  que.  ... 

On  dit  fignf ément ,  Mettre  la  main 
sur  quelqu'un  j  poulr  direj  Le  fràpfjer. 
S'il  met  la  main  sur  toij  il  y  paraîtra. 
Lef  Canons  déclarent  excommunié  un  laï- 
que qui  met  la  main  sur  un  Prêtre. 

On  le  dit  aussi  pDiir  ,  Arrêter  quel- 
qu'un pa^r  ordre  nu  Gouvernement.  Il 
se  cache  dans  la  crainte  qu'on  ne  mette  la 
main  sur  lui.  Gela  se  d>t  au  même  sens 
que  ,  Mettre  la  mOin  sur  le  colley  à  quel^ 
qu'un.  Les  tergems  lui  mirent  la  main  sur 
le  collet,  c'esti-à-dire ,  Ils  l'arrêtèrent. 

Ce  dernier  est  très-familier.  ' 

7  ■/■.*''• 

Je  n'en  metérois  pas  ma' main  au  feu  j 

signifie ,  qu'Ôn  ne  garantit  pas  la  vé- 

rite  d'un  fait:  Ce^est  familier ,  et  ne 

se^-thr-^^èrie  oue    lors^d'il  s'agit  de 

quelque  cWsé  qui  regarde  la/rép^ita- 

tion  du  oTocbain.  Je  la  crois  tage  ,  mais 

bien  h^di  qui  en  mettrait  sa  main  au  feu, 

r.^ttrois  nid  tête  j  ou.  y  je  mettrais 

a  tête  à  couper  j  ou ,  je  mettrais  ma  vie 

que  cela  est ,  se  dit  pour  Affirmer  une 

ciiose  )  ef  inarquer  qu'on  n'en  dou(e 

1  ■     •      '  ■«>'|  ■     '  .   ,  ■   ■  .;  .      , 

lU  la  têfe  de  quelqu'un 
r.  poufi  S'çxposer 


Mtttre  sa  tête  , 
'€Tj(péra  ,  «te  dit  H, 
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ou  exposer  uu  auire  i  un  danger  capi 
ul.  On  dit  de  même ,  Mettre  sa  tête 
à  couvejrt ,  pour ,  Se  tirer  du  danger. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  'mis 
Id  têie  dans  un  guêpier,  pour  dire  , 
S^être  expobé  à  un -foule  d'inconvé- 
nieu^jpt  d'oulrag'^s  qui  deviennent  in- 
nuuibrables  çt  ^ccablaus,  comme  les 
piqûres  (i^*s  gi^épes. 

Mettre  une  tête  ou  des  têtes  à  t  envers, 
à  la  renverse  ,  façon  pro>  erbiale  do  dire^ 
Troubler,  déranger  l'imagination  et 
la  raison.  Ce  Missionnaire  fanatique  a 
mis  toutes  les  têtes  du  canton  à.l'envers, 

Ojx  dit  figurémcnt  et  familièrement 
d'Un  homnie  qui  est  de  mauvaise  hu- 
uuiur ,  qu'il  a  mis  son  bonnette  travers. 

Mettre  à  la  tête  d'unfi.  armée  ,  d'une 
affaire^  d'une  entreprise  ,  d'une  compa- 
gnie ,  pour  dire^  Instituer  chef.  On 
dit  fami)ièrem<?nr ,  Il  faudrait  mettre^ 
quelqu'un  à  la  tête  de  t  ./a. 

Mettre  en  tête  j  pour ,~  Opposer.  On 
lui  k  mis  en  tête  un  furieux  adversaire. 
Familier. 

On  dit  familièrement,  Il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  tête  urne  pateiUe  idée  ,  pour, 
Il.i|ie  faut  pas  se  persuader  une  pa- 
reille chose  i  et ,  On  lui  a  mis  en  tête 
de /vains  soupçons  ,  pour*,  On  les  lui  a 

ggérés.  •  .  ■■■".. 

On  dit  t'amilièrentent  «  Ita  mis  en  tête 
de  son  livre  une  longue  préface  ^  po  u  r  d  i  re , 
À  la  tête  ,'au  commiencement,  d^abord. 

On  dit  dans  la  conversation  fami- 
lière ,  Mettre  le  ne^  dans  lej  affaires, 
pour  dire ,  S'y  immiscer,  en  prendre 
connoissancc;  et ,  Mettre  le  ne\  dans  Us 
livres  ,.  pour  dire  ,  Commencer  à  étu- 
dier ;  ex  d^tjfn  homme  plus  curieux 
qu'il  ne  faudrôit ,  qui  se  mêle  où  il 
n'a  que  faire,  Qu'avoit- il  besoin  de  met- 
tre "ià  sa^tu{?  Cela  est  excessivement 
familier-.  ^  . 

Mettre  le  p.ed  en  quelque  lieu,  pour 
dire ,  Y  entrer ,  y  arriver.  Cest  une 
maison  où  je  ne  mettrai  jamais  le  pied. 

Il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant 
l'autre  j,  désigne  Un  homme  languis- 
sant ,  qui  a  peine  à  marcher. , 

Mettre  l'honneur  sous  ses  pieds  ,  ee  dit 
figurémenf,  pour.  Ne  se  point  sou* 
cier  de  son  honneur. 

Mettre  une  injure  sous  ses  pieds  ,t»out 
dire  ^  La  mépriser ,  dédaigner  de  s'en 
souvenir-,  et,  La  mettre  awpied  du  cru' 
cijix y  pour  dire,  L'a  pardonner ,^ en 
faire  le  sacrifice  à  Dieu.      ^ 

Oi?  dit  figurément ,  Mettre  un  homme 
sous  ses  pieds,  pour  dire ,  L'accabler  de 
toute  sa  force  ,  de  son, pouvoir. 

Mettre  les  pieds  sur  le  vsntn  à  son 
ennemi ,  pour  dire ,  S'en  venger  plei- 
nement ,  avec  fureur  ,  avec  bassesse. 
Il  signifie  aussi ,  Abuser  de  l'avantage 
qu'on  a  sur  lui.      :  ^ 


^>î^m^  ' 


■f. 


Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur , 
c'est,  figurémen*-;<Lui  oter  tout  sub- 
terfuge, le  mettre  <lans  l'impossibi- 
lité de"  s'échapper  ,  dans  la  nécesMté 
dfe  s'explique)-  eu  de, se  rendre. 

On  dit ,  Mettj-e  quelqu'un  en  pied, pour 
dire,  V^tablir  solidement.  Cest  moi 
qui  l'ai  mi^  eti  pied  ,  il  n'y  était  pas 
auparavant.  On  dit  aussi ,  Mettre  sur 
un  bon  pied  j,  sur  un  pied  respectable. 
Familieri' '         ■'•-':,:.;■.,■,  "  *.■    ■ 

Mettre  son  holnm  i  bout  ,\  .UJ  4it 

'/  4  ■;'..;;>: T; .>'*':■  •■'i  V   -¥."■  ^#'».;<  ."f'^v;  ••'7V;  ■  ■-• 
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familieremetit ,  pour,  Héduire  «u der- 
nier embarras.  iVf  metteipof  sa  |p#«>. 
tience  à  bout,  • 

Mettre  aux  abois  ,  sedit  proprement/ 
d'Un  cerf  que  l'on  force  •,  et  figuré- 
ment ^  De  quelqu'un  que  l'on  réduit  aux 
dernières  extrémités.  Oà  dit  à  peu 
près  dans  le  méiiie  sens  figuré  ,  Met* 
tre  quelqu'un  en  chemise ,  à  lajbewce  , 
sur  la  paille  ,  à  t  aumône  ,  au  blanc  ^ 
ppur  signifier  Une  extréue  pauvreté. 
Son  architecte  a  fini  par  le  mettre  m  che- 
mise ,  L'a  ruiné»  .      . 

Mettre  une  famille  j  unPays ,  unBxyau* 
me  en  combustion,  pour  dire  ,  Y  exci- 
ter les  dissentions  les  plus  viulenteS| 
les  plus  grands  déso^^dres.  ^ 
'  Mettre  tout  sens  dessus  dessous  ,  pour 
dire ,  Renverser  tout  ce  qui  est  éta- 
bli ;  bouleveitàer  l'i^rdre  et  les  grada- 
tions'qui  existoient.  .  v-;  :^»  *; 
^  Mettre  les  choses  au  hasard ,  pour 
dire  ,  S'abandoi^ncr,à  la  fortune ,  ne 
prendre  aucune  mesure. 

Mettre  la  charrue  devant,  les  bœufs , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  chose  à  re-- 
bours  et  contre  l'qrdre.  Cela  est  pro- 
verbial et  familier. 

Mettre  le  feu  aux  affaires  ,  pour  ,  Les 

^embrouiller.  Familier. 

I  On  dit  fafhilièrcment ,  Il  ne  faut  pas 

se  mettre  en  feu  pour  si  peu  de  chose  , 

pour  dire ,  Se  fâcher.  Cela  le  mit  en  feu. 

Cela  l'anima  beaucoup,  ' 

On  dit  populairement ,  Je  lui  ai  mis 
le  coeur  au  ventre  ,  pour.  Je  l'ai  fort 
encouragé. 

On  dit  populairement  aussi ,  Mettre 
tout  pa:  écuelles  ,  pour  dite  ,  Ne  rien  . 
épargner,  prodiguer.  On  mit. tout  ^ar 
écuelles  pour  me  recevoir,  '  ^ 

On  dit  d'un  Écuyer  qui  a  appris  à 
;ùn  jeune. homme  à  monter  à  cheval ,  : 
Cest  lui  qui  l'a  mis  à  cheval.         <     «.  / 

On  dit ,  Mettre  du  soin  à  une  chase^ 
à  une  affaire^  pour,  Là  faire  avec 
soin ,   la  Soigner.  *  .    ^      v     /,     - 

Mettre  son  affection  ,  mettre  ses  com- 
plaisances ,  pour  ^   Affectionner,    se 
*  complaire  à.  .  .  Mettre  son  ecturàunt 
bonne  oeuvre ,  pour  ,  S'attacher  à  bien 
faire.    ,  ^<^.     .  .  ,■     ".^^-.^  ; 

.'^  Mettre  sa  confiance,  pour,'  &e   coh-' 
fier^n.   Il  avoit  »...     sa  principale  con- 
fiance dans  ce  moyen  ,  dans  cet  homme. 
Il  faut  mettre  sa  confiante  en  Dieu,     i 

On  dit  familièrement.  Mettre  sa  con- 
science en  ordre  ,  pour  dire ,  Se  dégager'  . 
de  toute  afl'ection vicieuse.  Larj-temps^ 
ayani^qu'il  fût  tué  ,Turenne  avrit  mlT^ 
sa  cçnscîence  en  on£rc.|         vr^y^v^yT^^^ 

On  dit  de  mêm'» ,  MJeUrt  sa  conscfatce 
en  repos  sur  une  action  ,  pour  ,  Bannir 
le  scrupule  qu'on  enauroit.    'î/?*    . 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
mont,  Mettre  son  esprit  à  la  torture^ 
pour,  Se  tourmenter.  T^v ois  beau  met- 
tre mon  esprit  à  la  thrture  ^  je  ne  trou- 
vais p€s  d'expédunt,         :  ,>^    -         àv 

Mettre  o^dr^  à  quelque  chose  ,  te  dit 
pour ,  Y  pourvoir. Vyiiuff^r^^!  ble/t  ordre.  » 
Jy  mettfai  bon  ordre,' On  dit  encore  danu 
le  mémo  stens ,  Mettre  ordre  que  » ..  à  ce 
\que, .  .  Mettei  ordre  à  ce  que  cela  "t^ar-  > 
\range.  Je  mettrai  firdre  qu'il  ne  s'y  passe, 
rien  contre  vos  intérêts,     '"^î .     ''> ./f ''i-*id^'?vtVÇ_; .Vf  ,-..  / 

Mettrefin  à  qïelque  chos^  ^  pour '^in  f' 
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<*  terminer,  1^  faire  ceuer.  Mtttti  i 
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fin  à  vos  débat^.  Op.  tofira  mettn  fin  à 
iU lactqnctt,   .  /  ^*  i  . .     f   '■  '•  -?ïr:-.  ;. 

Mctprt  une  etunpriiti^/iH,  Eu  yénir  à 

bout.  Lei  Romam  de  Chevaleriit  ^i' 

.soient,  Mtttn  une  avtnturt  à^fin^  la 

mettre  à.  cA</.  Ce  dernier  a  absolument 

:X)n  dit  f.Metire  de  ta  euite  à  quelque 
chose,  L*ei/écuter  avec  ordre ,  avec  cons- 
tance.  Ilfaudtoit  mettre  de  la  suite  à  vos 
projets  j  ne  posâtes  qbandbnrurj/itu  Usse. 
£t  )  Mettre  dt  la  suite  dans  ses 
dans  son  discours  >'  pour  ,  -Raisonner  , 
discourir  tans  confusion.   >$  ^v^    <r>? «-^^ 

Mettre  quelqu'un-  en  jeu  j  pour  ,  Le 
citer  et  le  mêler  sans  son  aveu  dans 
quelque  allaire.  Fersonne  11  aime  à  étn 
mis  en  jeu»  '      *  i        ' 

$B  MBTT&B  1  quelqut  chose.  Je  me  met- 
trais cela  Incessaitt^m^t.j  p^^ur ,  Je  m'en 
occupt'i^ai ,  j'y  travaillrrai.  ;  ,, 

Se  mettre  en  sueur  j  se  mettre  tout  en 
eau  ,  S'échau(l'er  en  courant ,  en  agis- 
sant ,  jusqu'à  suer.  Il  est  familier.  Se 
mettre  en  nage  ,,  se  dit  populairement 
dans  le  mémo  sens. 

Se  mettre  en  danger  ,  pour  y  S*exposer 
au  diinger.  Il  s'est  mis  cent  fois  en  danger 
dt  sa  vie^  pour ,  Il  s'est  exposé  souvent 
h  la  pentre.    '     -■  ■  -r^^  '-  'p^:-'"^  .  ;lâ.-^-  :-\ 

On  dit,  Se  mettre  au  hasardde,.»*  pour 
dire ,  S'exposer  au'  péril.  En  voulant 
trop  gagner  j  il  s'est  mis  au  hasard  de  tout 
perdre.  En  cherchant  à'  grimper  sur  uà 
rocher,  il  se  mit  au  hasard -de  se  tuer. 
•■  Se  mettre  en  hum^.ur  <ie . . .  se  dit  fami- 
lièrcment  fpour,  Pren«'re  le  goût ,  Fha- 
bitude  de .  . .  Sa  femme  voiloitse  mettre 
en  humeur  de'  le  querelleï ,  mais  il  a  bien 
su  l'en  empêcher.  ''■■'■".  ^ 

On  dit  familièrement ,  Se  mettre  4a  i 
le  jeu  j  se  m/ttre  dans  la  dévotion,  pour 
dire,  S'y  adonner.  Oh  dit  de -même  , 
Il  s'est  mis  dans  Ut  affaires  ,  il's'est  mis 
dans  les  procès  ,  pour  dire ,  II  s'y  est 
jeté  ,  embarqué ,  il  s'y  est  livré  entiè- 
rement. * 

/  ^ir  mettre  à  la  suite  d'une  chose,  se  dit 
pour ,  Suivre  une  entreprise  commen- 
cée. Il  vouloit  se  .mettre  à  l^,' suite- 4ixe 
procès  ,  ^mais  il  reconnut  qu'il  ne  valoit 
rien.  ^:^* ->■•  r.^.-. ; ;/^ .-.'r- /f :.-/,i';*<» a^^'-v  "■■^** 
.  5e  mettre  à  la  suite  d'un  grand  Seigneur, 
à  la  suite  de  là  Cour  ,  c'est  s'y  montrer 
fssidu.    • 

Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Fnçon  de 
|)arler  proverbiales  4"*  signi'ie,  Prendre 
place  de  soi-même ,  même  sans  y  être 
invité  ,  parmi  les  assistons.  (  On  croit 
qu' O^on  est  ici  nom  d'hommCi  et  que 
M.  d'Oignon  étoi^Jlaître  des  Cérémo- 
nie^ de  France  ,  et  marquoit  :1a  place/ 
de  chacun  dans  10.8  assemblées  pubti 

i  àemettréenqvatrepioÉtr...  Expression 
familière  et  fig^irée,  pouiP8ignifier,Faire 
dé  grands  efforts.  //  se  miftroit  en  quatre 
pour  té  service  de  ses  amis.  Il  s'e^t  mis  en 
quatre  pour  persuader  le  public  ,  mais  im 

m,  V  '         •  ■•'..■.  Vi!f'    l'If     .,  ^.HVwî  "i-    I 

ju  la  pas  voulu  croire.'      •    r^    '     .< 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  tr.  met,  à  tout  , 
pour  dire,  qu'il  se  «rend  utile  en  toute 
occasion ,  qu'il  né  se  refusera  rien.  Un 
hon  domestique  doit  se  mettre  à  tOuf. 
-  En  'parlant  di)  soin  qu'on  prendra 
^  d'une  affaire,  on  dit  familièrement, 
:>>,  qu'pn  s'y  mettra  jusqu'au  cou  ',  pour  dire, 
•qu'On  n'oubliera  rien  ^ur  réii^ssir. 


■/■ 
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Se  mettre  sur  ton  quant  à  moi  j  se  dit 
proverbialgi^ent  et  figurément  ,  pour  , 
Faire  le  auiiibant ,  prendre  des  airs  de 
liauteur  et  de  supériorité  avec  quel- 
qu'un. (Oq  ne  dit  pas  sur  son  quant  à 
soi.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'l/  ne  faut 
pas  se  mettre  à  tous  les  jours  ,  pour  dire , 
qu'il  ne  làut  passe  prodiguer,  paroitre 
trop  souvent ,.  se  communiquer  trop 
familièrement  à  toutes  sortes  de  per- 
.sonhes.  ,   , 

On  dit  aussi ,  qu'J/  tut  fautpOê  mettre 
$es  amis  à  tous  Us  jours  ,  et  cela  s'entend 
particulièrement  des  personnes  de  cré- 
dit., c'est-à-dire,  qu'il  faut  les  réservt'r 
pour  les  occasions  importantes. 
"Se  meètre  à  ,    suivi* -d'un    infinitif  , 
marque  ordinairement  le  commence-  .' 
mf^nt  d'une  action.  Jf)ès  qu'on]  lui  en 
parle ,  il  se  met  à. pleurer.  Aussitôt  il  se 
mit  à  parler  tout  bas.  Dès  qu'ils  furent  à 
table  ,  ils  se  mirent  à  boire,  etc.  Tout  le 
n^i^nde  se  mit  à  crier  ,->. etc.  Ce  qui  veut 
dire  proprement ,  Il  commenta  à  pleu- 
rer ,  il  commenta  à  parier ,  ils  com- 
mencèrent à  boire,  tout  le  monde  com- 
mença à  crie/ ,  etc.  , 

Quelquefois  pourtant  il  a  un^^  eîgni-- 
ficationun  peu  différente  ,  et  ilma'rque 
Commencement  ou  continuation  d^ar- 
.  tion  et  d'application  ,  comme  dans  ces 
plirases  :  Il  s'est  mis  tout  de  bon  à  étu- 
dier j  depuis  qu'il  s'est  mis  à  jouer  ,  ila 
entièrement  quitté  Pétude  ;  quand  on  s'est 
mis  un^  fois  à  ne  rien  faire.  Ce  qui  veut, 
dire  proprement^  Il  s'est  adonné ,  ap- 
pliqué à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'est 
adonné  à  jouer  ;  quanc^  on  est'accou- 
tuAié  une  fois  à  ne  rien  faire. 

On  dit  familièrement',  Se  mettre  après 
quelqu'un;  et  cela  se  dit  en  plusieurs 
sens  différens  ,  soit  pour  dire ,  Se  jeter 
sur  quelqu'un  pour  le  maltraiter ,  Il  se 
mit  après  lui ,  et  le  roua  de  cjupr;  soit 
pour  dire  ,  Piresser ,  importuner  quel- 
qu'un pour  lui  faire  fuire^ce  qu'on  veut. 
Elles  se  mirent  toutes  après  lui  ,  et  Vo- 
bligèrent  d'être  dé  la  partie. 

On  dît ,  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un^ 
pour  dire.  Se  brouiller  avec  lui. 

On  dit ,  Se  mettre  aux  trousse»  de  quel- 
qu'un.  Prends  garde  que  je  ne  me  mette  à 
tes  trousses ,  pour,  Crains  que  je  ne  te 
poursuive  en  Justice^  Ce.  dernier  est 
très  -  fomiller.  > 

On  dit ,  Mettre  la  maréchaussée  aux 
trousses  des  voleurs,  la  mettre  kprè*  eux  , 
lu  mettre;  en  campagne,  pour.  L'envoyer 
à  leur  recherche  ,  à  leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  La  critique,  s' est  mise  aux  trousses 
de  cet  écrivain,  pour  dire,  qu'On  l'at- 
taque avec  acharnement  dans  les  li^ 
vres  ,  dans  les  journaux/        '*'         / 

f^ous  vçuM.  rtiet%fi  là  dans  de  mauvais 
draps  ,  se  dit  familièrement  à  qaelqu^un' 
qui  s'expose  à  des  discours  làcheu3||4  - 
de  grands  embarras.  On  ditprovecbia-*,' 
lement  et  familièrement ,  Mettre  qn^l-i' 
qi^itn  en  beaux  draps  blanùé^  j^^^nB 


de' Le  jeter  dans  .un  grand  éiitib^'iTas; 

on  le  dit  aussi  ^u  'sens  de  ;  J^  |»Âir)er 

mal ,  en  médire  avec  excè8.,Oti'  dit  à 
'  peu  près  dan';  le  m^me  sens,  te  mettre 

à  la  pilé  au  verjus.  Il  est  populaire. . 
'Se  mettre  en  avant  expote  à  dtf  dan^ 
^  gert.  Il  ne  Jaut  pa^tra^àyineftri 
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avant,  Pourquoivous  mettre  en  avant  quand 
rien  ne  v^uTy  oblige  t  Cela  se  dit  iaqii*- 
lièrement  à  quelqu'un  qui  n'éunt  pat 
obligé  de  parler,  de  te  présenter,  d'a- 
gir,  se  compromet  en  le  faisaut. 

On  dit  iamilièreiaient ,  qu'  Un  homnm 
s'est  mis  trop  avant  dans  le  danger  pour 
oser  reculer.  On  dit  d'Un  (U>urtisan  ,  // 
se  mit  par  ses  services  bkn  avant  dans  la 
faveur  du.  Prince.   *^       '  "^ 

On  dit ,  Sr  mettre  en  des  avances  ,  se 
mettre  en  de  grands  frais  pour  quelqu'un  , 
au  même  sens  que  v  Faire  pour  lui  les 
avances  ,  les  frais  d'une  entreprise,    ù 

Se  mettre  sur  le  'pied  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose  ,  En  prendre  l'habW 
tude  ,  s'en  arroger  le  droit.  Il  se  met 
Sur  le  pied  de  contredire  y  sur  celui  de  ne 
pas  répondre  aux  lettres  ,  etc.  Cet  homme 
se  seroit  mis^  avec  moi  eur .  le  pied  d^un 
pédagogue.  En  auroit  pris  le  ton. 

On  dit  populairement ,  Se  mettre  sur 
la  friperie  de  quelqu'un  ,  pour  dire.  En 
ciire  beaucoup  de  mal ,  le  mal  équiper. 
On  dit  aussi ,  Mettre  les  absenu  en  pièces  t 
pouirdire,  En  médire.  On  dit.  Ce  jour- 
naliste l'a  mis  en  pièces^  pOur  dire  ,  Il 
l'a  critiqué  durement  et  sur  tous  les 
points.  •  .■',.. 

On  dit ,  5e  mttt^e  dàhs  Ui  bronzes  > 
dans  les  porcelaines  ',  dans  Us  tableaux , 
dans  la  curiosité,  dans  la  botanique  ,  dans 
les  livres  rares  ,  pour  dire  ,  Ramasser  des 
livres  rares,  des  plantes ^  des  objets  de 
curiosité. 

Se  mettre  ,  employé  absolu  uent ,  si- 
gnifie ,  S'habiller.    Cet  homme  se  .met. 
singulièrement ,  il  ne  sait  pas  se  mettre. 
Votre  frère  se  met  décemment ,  avec  goût , 
pour  dire.  Il  s'habille  bien. 

Mettre  à  bas  ,  se  dit  d*Un  édifice  oh 
d'une  forêt  qu'on  jette  par  terre*,  et  <»n 
-le  dit  ^figurément  De  Vorgueil.  î^cus 
mettrons  son  orgueil  à  bas  ,  Nous  l'humi- 
lierons» 

Mettre,  bas  ,  se  dit  Des  femelles  de 
quelques  animaux ,  quand  elles  font 
Icu^s  petits  ;  par-exemple  ^  de  la  chienne. 

On  dit  dans  un  autre  sensi  Le  cerf  a 
mis  bas,  a  nu»  sa  tête  bas  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'est  dépouillé  dé  son  bois,  qus 
son  bois  est  tombé. 

Mettre  au  jour,  se  dit  figurimcnt^ 
pour.  Publier  (un  ouvrage,)  On  di- 
soit  y  Mettre  un  livre  en  lumière.  Cette 
locution  a  vieilli. 

^On  dit  proverbialement ,   Mettre  à 
terre  ce  qu'on  a  dans  ses  mains 
dire,  Renoncer  sottemciit  à  ce 
possède*  .  ' 

Mettre  avant,  mettre  après ,  meitre  au- 
dessus  ,  mettre  au-dessous ,  se  dit  figuré- 
rément  pour  ex|>rimrr  lips  différences 
qu'oi}.  met  dans  son  e^N^ime.  Mettes  la 
Vertu  avant  tout  ,^^  et  ta  gloire  après  i«^ 
:vi^rtUi  On  mit  OcUron  au-^Sious  de,J)é^ 
'  n^OMtl^tle  y  mais  bien,  ow^essus  des  autres  y^ 

:  ilftrifirô  à  priX;  *à  kalHipnx,  à  h^âpriéi 
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VOUS  nutf  au  pi$  ,  veut  '^re ,  Je  vous 
suppose  aussi  mal  intentionné  qu'il 
vous  jplttirtt ,  et  je  ne  craiua  nenjJK 
vous,  aétif. 

Je  n*y  prends  ni  n'y  mets  ^  se  dirpro- 
verUialement  et  iainjliérement  pour  ex- 
primer,  qu'Un  n'ajoute  ni  ne  retranciie 
k  ^histoire  que  l'on  raconte  ,  qu'on  la 
«ïn  avec  fiJélité. 

Cfla  me  met  à  bout  de  voie ^  se  dit  figu- 
réniePt  et  tajnilièrement,  pour,  Je  ne 
sais  plus. que  iaire  y  comment  me  re- 
tourner. , 

Mettre  quelqu'un  à  bieri  j  se  dit  iami- 
lièreraent  p  'ir  ,•  Lui  taire  quitter  ses 
mauvaises  habitudes,  le  porter  au  bien. 

On  dit 'dans  le  sens  <|pposé  ,  Mittre 
à  mal;  et  cela  se  dit  plus  ordinai*-e-** 
ment  d*Une  femme  qui  a  été  séduite. 
Un  libertin  l'a  mise  à  malcOw  dit  aussi 
dans  le  discours  familier  ,  Mettre  quel- 
qu'un à  mal,  pour  dire  ,  Le  dét'>urntr 
de  son  devoir  ou  de  ce  qu'il  croit  l'être  : 
pn  lé  dit  le  plus  souvent  dans  un  sens 
badi».  /e  voulais  rester  ehe\  moi,  mais 
a  m'a  mis  à  mal,  U  m'a  mtné  à  la  co- 
médie.    ■■■■,: 

On  dit,  Mettre  deux  personnes  mal 
ensemble  j  pour  dire  ,  Les  brouiller ,  les 
rdroidir  Tune  pour  l'autre.  ïls  étaient 
ititimement  liés;  une  femme ^  la  jalousie  , 
les  a  mis  mal  enjtemble. 

Mettre àméme  de.., Mettre  àportée  de.,, 
signifi':  ,  Faciliter  les  moyens.  On  vous 
met  à  même  ds  réussir.  Il  faudrait  me 
mettre  à  portée  d'atteindre  là,  ^      • 

•  Mettre  à  P aventure,  figurémcnt,  poiirj 
Exposor  à  des  hasards.  A^  mette^  pas 
à  l'aventure  un  bien-être  réel.  Il  e^t  fa- 
milier. >.  .  . 

Mettre  à  la  grosse  aventure  -,  Mettre  de 
l'argent  sur  un  vaisa^u  marchand ,  au 
hasard  de  le^erdre  s'il  périt. 

Mettre  ûfiîelquun  aux  arrêts  ,  ^se  dit 
pour  ,  C^dànner qu'il  aura  lelieu  où  il 
est  pour  prison ,  et  ï|u'il  ne  pourra  en 
partir.  Le  Commandant  les  mit  tous  deux 
aux  arrêts  pour  les  empêcher  d'aller  se 
battre.  x 

Mettre  Un  cheval  au  pas,  au  trot ,  au 
galop, ,  pour ,  Le  faire  Gifler  au  pas  ,  au 
trot ,  au  galop.     • 

Je  lui  mettrai  la  tête  qù  il  a  les  pieds  , 
ne  dit  par  menace  dans  le  discouri»  fa- 
milier, contre  quelqu'un  que  l'on  veut 
maltraiter. 

Mettre  \la  raison.  Il  faut  mettre  cet 
homme  à  la  raison  ,  se  dit  familièrement, 
pour.  Faire  renoncer  k  un  entêtei  .^nt,' 
à  des  prétentions  trop.fortcs;  Enfin  vous 
vous  meite\  à  la  raison ,  vous  commence{ 
àcédtr.V   y  ■_._  ■  ■.^;, 

Mettre  quelqu'un  dans  tembarrds  ,  Le 
Énettre  dans  un  état  de  perplexité ,  d^ris 
un  état  violent ,  dans  un  état  fUùieux. 
Mettre  en  colère,  inettrt  en  furtvr ^àu 
désespoir.  Mettre  en  gatté  ,  mettre  en  joie. 
Locution^  usitées  qui  n'ont  pas  besoin 
d'explication.  Cet  homme  mettrait  tout 
^imitaysenjcie.  Familier.  >«»  •  '  ?  %i 
y  Mettre  en  peifu.  Cela  m'.à  mis  long- 
temps en  peine  >  poui.> 

*  *  i  •       ' 

long-temps.    •  y 

en  parlant  de»  paires  d'Alle- 

que  Tel  Prince  a  été  mis  ,  telle 

été  mise  cù  Jban  de  VEinpire  , 

On  a  déclaré  que  ce:Prince , 


confiscation  ou  autres  prononcées  en 

certains  cas  par  les  Lpis  de  l*£mpire. 

Mettre  au  net  un  écrit ,  un  plan.  Voyez 

Mettre  en  avant  «  se  dit  pqnr.  Affirmer. 
Il  faut  prendre  garde  aux  faits  qu'on  met 
en  avant.  Cet  Auteur  met  en  avant  un  prin- 
cipe que  j^  TQnteste, 

Mettre  en  ti'*ute.  On  voulait  mettre  ce 
fait  <f n  doute  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  , 
c'est-à-dire  ,  On  tenteroit  inutilement 
d'en  douter.. 

Mettre  en  fait-»  Je  mets  en  fait  que, ,, 
pour,  J'aifirme.  Vous  mette{  en  fait  ce 
dont  précisément  je  doute. 

Mettre  en  question.  Cela  demande  à  être 
mis  en  question,  familièrement  pour  , 
Cela  doit  être  examiné.  /  ' 

Mettre  hors  de  doute  que ....  pour  , 
Affirmer.  Je  mets  hors  de  doutç  que  cela 
,  est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  On  les  a  mis  hors 
de  Cour  et  de  procès,  Voyef  Hou  s. 

Mettre  les  pieds  dyjms  tous  les  souliers  , 
prov.  populaire  ,  qui  signifie  ,  Essayer 
de  tout.  Cet  homme  est  malheurewf  ,  Ua 
eu  beau  mettre-  U  pied  dans  tous  tes  sou- 
liers ,  il  n'en  a  pas  trouvé  un  qui  l'ait 
chaussé. 

On  di*^ ,  Mettre  des  paroles  en  musique, 
pour  dire ,  Faire- Un  |ir  sur  des  paroles  ; 
et  au  contrai  l'é  ,  Mettre  des  paroles  sur 
un  air,  pour  ,  Y  ajouter  des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  forme ,  pour 
dire ,  Lui  cionnei  la  forme  prescrire  par 
les  règles  de  la  JpOgique.  ^ 

Mettre  du  Latin  en  François  ,  ou  du 
■  François  enLatih  ,  pour  ,Traduire  en  une 
de  ces  lang-ues  ce  qui  étoit  dans  l'autre. 
Mettre  une  pensée  en  vers^  pour ,  L'énon- 
cer en  vers.  Mettre  de  la  prose  en  vers  , 
Exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  prose. 
Mettre  des  vers  en  prose.  En  roUipre  la 
mesure,  en  faire  disparoitre  les  rimes. 

Mettre  quelqu'un  au  fait.  Avant  de  vous 
pUmdre  ,  mette\-moi  au  fait  j  pour  Ins- 
trUisez-moi  d'abord  de  qUoi  il  s'agit. 

Mettre  dans  son  tort,  Oi^  met  un  hom- 
me dans  son  tort ,  en  opposant  de  bons 
procédés  à  de  mauvais.'*' 

Mettre  en  gage,^  Voyez  Gage. 

Mettre  sur  pied.  Le  roi  mit  à  la.  fois 
quatre  armées  sur  pied ,  pour  dire  ^  Il 
forma ,  il  équipa  quatre  armées. 

Mettre  sur  le  l^oupied  ,  mettre  suft/n  bon 
pied ,  sont  deux  expressions,  du  genre 
familier  très-difi'érentes.  Mettre  un  hom- 
me sur  le  bon  pied  ,  C^ett  le  réduire  à 
faire  son  devoir  ,  rabattre  ses  préten- 
tions. Mettre  un  homme  sur  un  bon  pied  , 
C'est  lui  procurer  de  l'argent,  ou  de  la 
considération ,  ou  du  pouvoir.  Mauvais 
pied  r.ignifie  le  contraire.  A  force  de 
sottises,  il  s'est  t^is  sur  un  fart  mauvais 
pied  dans  la  Ville.  / 

Mtttre  en  état  dejaire  quelque  chose  , 

Aider  k  faire ,  donner  les  nioycns  de 

faire  qnelque  chose.  Qui  fàmià  en  é$at 

.  de  faire  cette  dépense  H  Je  Vai  mis  en  état 

A, 

'4e  travailler  seul.  Vv^an  d'âpprentissqge 
l'a  mis  en  état  de  gagner  sa  vie  dans  son 
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métier, 

'  ^Mettre une. affaire  eré état g^e  dit  par- 
ticulièrement d'Une  ailaire  litigieuse , 
dont  l'Avocat ,  le  Juge  a  fait  le  dé- 
pouillement, le  rapport ,  et  qui  «t 
prête  k  être  plaidée,  soumise  à  un  tri- 
bunal f  etc. 


Mettre  sur  F  état:  Façon  de  parler 
abrégée  pour ,  Mettre  sur  l*état  derdé- 
penses  ,  des  pensions ,  ^tc.  On  vous 
mettra  sur  t  état, 

'  Mettn  en  crédit ,  en  faveur  ;  mettre  en 
hormeur  ,  mettre  en  réputation  ;  et  au 
contraire  ,  M^tre  en  discrédit ,  en  défa» 
veur  j  en  thauvàlse  estUtie ,  se  dit  Des 
choses  qui  font  acquérir  ou  perdre,  l'es- 
time J  la  faveur,  le  crédit^  etc.  On  dit 
proverbialement  et  familièrement ,  Cela 
l'a  mis  en  mauvais  prédicament,. 

Mettre  sur  le  compte  de  quelqu'unfs 
mettre  sur  son  dos  ,  se  dit  figtirément 
dans  1^  discours  familier  ,  pour  dire, 
I.C  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
dans  une  ailaire ,  lui  en  imputer  tous 
les  mauvais  succès.  Les  Ministres  font 
des  fautes,  et  les  mettent  sur  le  dos  de 
leurs  Commis,     *  rf* 

On  le  fait  absolu  dans  quelques  oc- 
casions, en  sousenteiidant  le  régime. 
Je  ne  mets  point  à  la  loterie.  Vous  dé- 
penserez^ trvp  ,  si  vousmetiei  en  chevaux^ 
en  bijoux  ,  etc.  pour ,  Mettre  de  l'argent 
à  la  loterie  ,  en  chevaux ,  etc. 

Mettre  sur  table,  pour,  Poser  les 
plats  sur  la  table. 

Mettre  de  côté  ,  pour  ,  Épargner  son 
revenu ,  amasser  de  l'argent.  Cet  hcnune 
a  mis  de  côté.  Lt  en  style  de  Pratique 
judiciaire  ,  Appointer  à  mettre  ,  pour 
dire  >  Que  les  pièces  seront  remises 
pour  être  fait  droit. 

MjtTTMiB  jse  construit  quelquefois 
avec  riufinitif  d'un  autre  verbe  sans 
aucune  particule  qui  le  précède.  Met- 
tre chauffer,  de  l'eau  ,  mHire  sécher  du 
lii^gt ,  etCm  pour ,  Mettre  de  l'eau  auprès 
duiéu,  afin  qu'elle  chauffe  ;  mettre  du 
linge  en  un  lieu  ,  afin  qu'il  sèche. 

Mis ,  ISK.  participe. 
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MEUBLE,  adject.  des  à  genr.  Qui 
est  aisé  à  remuer.  Il  ne  ise  dit  qu'en 
cette  phrase ,  Terre  meuble  ,  pour  dire , 
Une  terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
bours. 

Il  se  dit  aussi.c||^ermes  de  Prati- 
que, Des  biens  qui  ne  tiennent  point 
lieu  de  fonds ,  qui  se  peuvent  trans- 
porter ,  et  qu'alors  on  appelle  Biens 
meubles*  Obliger  tous  ses  bi^ns  meubles  et 
immeubles» 

U  eat  aussi  snbs.antif ,  et  il  se  dît 
De  tous  les  biens  qui  ne  sont  point  des 
fonds.  Les  meublçs  SMivent  la  personne. 
Le  meuble  n'a  point  de  suiu  par  hypo' 
thèque.  L'argent  est  ngardé  commet  un 
meuble.  Les  obligations  sont  aussi  des  meu- 
bles. Le  mari  est  maître  dçs  meublées 

Mb  U  ILS  ,  s'emploie  plus  ordinaire- 
\  ment  pour  signifier  Les  ustensiles  et 
tout  Ce  qui  sert  k  garnir ,  à  orner  une 
maison  ,  et  qui  n*e]i  fait  poini^  partie  ; . 
et  cela  s'appelle  "en  termes  de  Prati- 
que ,  Meubles  meubla  fu.  Acheter  des  meu-  ' 
blés  à  nn  inventaires  îhi  ta' contraint  de' 
déloger  ^  on  amis  ses  meubles  sur  le  car-  ' 
réau.  On  a.,  saisi  ftê^  meubles.  Il  a  de 
beaux  meubles.  Il  est  riche  en  meubles:  Il 
a  des  meubleesuperbes  ,  magnifiques.  Ven^. 
dre  des  meubles  à  Fi  ncan,  Çamirune  mai- 
son de  meubles,  r..       '.  .-"-,  V'-'.  >  \i 

Il  se  prend  encQrë.^u  singulier  djuuf- 
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îs  de  Prati- 
nnent  point 
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is  ordinaire- 
ustensiles  et 
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U  garniture  d*un  appartement ,  d*iuie 
chambre  ,  d*iui  cabinet ,  etc.  comme  , 
Tapisserie,.  Utt  y  aiéges  ,  etc.  Il  a  un 
beau  meuble  dans  sa  eluuRbre.  Il  a  fait 
faire  depuis  peu  un  meuble  magnifique» 

MEUBLER.  ▼.  a.  Garnir  de  meu- 
bles. Meubler  une  maison,  une  eham- 
hre  s  eu,    : 

On  dit  «ussi ,  Meubler  une  Ferme  » 
pour  dire ,  La  garnir  de  ce  qui  e^t  né* 
cessaire  pour  la  i'itire  Taloir.  Meubler 
'  une  Ferme  de  tfestiaux,  t 

Meubla  ,  ia.  participe. 

On  dit  )  qu*  (/ne  personne  est  bien  meu- 
blée ,  pour  dire ,  qu'Elle  est  bien  en 
meubles.  4' 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d^Une  personne  qui  a  les  dents  belles , 
au!EUe  a  la  bouche  bien  meublée. 

On  dit  figurément ,  d'Un  homme  qui 
a  beajicoup  de.  connoissances  y  qu*i/  a 
la  tête  bien  meublée, 
.  MÉVïiNDRE.  V.  a.  Terme  de  Com- 
meiçe.  Vendre  une  chose  moins  qu'elle 
.ne  vaut. 'Cr  Marphand  a  mévendu  plu- 
sieurs parties  de  son  fonds,' 1\  se  prend 
dossi  ab<»olum  nt.  jl  y  a  des  temps  où 
les  Marchands  sont  obUgés  de  mévendre. 

MivBWDU  ,  ixs.  participe.      '■      ' 

MÉVENTE,  s,  f.  Vente  à  trop  bas 
prix.  Il  se  plaint  de  la  mévente  quon  a 
faite  de  ses  meublés, 

MEUGLEMî:NT.  sub.  mas.  Voyei 
Bbuolbmbnt. 

MEUGLER,  verbe  n.  Voye^  Bbu- 

OLSR. 

MEULE,  subst.  fém.  Corps  solide  , 
Tond  et  plat ,  qui  sert  à  broyer.  Meute 
de  moulin.  Meule  de  dessus.  Meule  de 
dessous,  La  machine  qui  fait  tourner  la 
meule.  Meule  d'une  pièce  ,  de  plusieurs 
pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  mehle, 
Fi^uer  la  meule.  Les  meules  de.  moulin 
êont  de  pierre.  Il  y  a  des  meules  de  bois 
pou^  faire  de  t  huile  et  du  cidre. 

Meule  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de 
grès  dont  on  se  sert  pour  aiguiser  des 
couteaux  et  autres  ferremens.  Aiguiser 
fvr  la  meule.  Passer  sur  la  meule, 

MEtf  LE.  sub.  ié^.  Monceau  »  pile 
de  foin  ^  de  grains ,  etc.  qu'on  fait  dans 
les  priés.  Faire  une  grosse  meule.  Une 
meule  de  foin,  / 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle 
.  Meule  »  La  racine  dure  et  raboteuse  du 
bois  du  cerf.  /    -, 

:  MEULIÈRE,  subst.  fém.  (  Pierkb 
DB  MBULiàxE.  )  Pierre  dont  on  fait  les 
meules  de  moulin. 

.  On  appelle  aussi  Fierre  dé  meulière  , 
Une  sorte  de  moellon  de  roche ,  plein 
de  trous  et  fort  dut, .,  ^  ,;  ^j^-^  % 
/  i  n  se  dil  aussi  De  Ja  carrière 'dm 
1  ^n  tire  ces  sortes  de  pierres.  ^^ 
'  f^MEUM  ou  MEON.  s.  mas.  Plante 
'ombellifère  y  qui  ressemble  beaucoup 
au  fenouil ,  excepté  que  ses  feuilles 
sont  beaucoup  plus  déliées. 

MEUNIER,  subst,  masr.  Celui  qui 
conduit ,  qui  gouverne  un  moulin  à 
h\é.  Le  Meunier  d'un  tel,  moulin,  il  est 
hlanc.  comme  un  Meunier,  Garfon  Meu-^ 
mier,    ■     '••»■  '^J--'-  ^'-'';""  s  ^'  ■■■■  ■^'  'w  V--^ . 
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p  >  ^  ^  t V  ■,■:  On  appelle  Meunière  ^  La  femme  du 
^;'''. -.     '.Meunier.  ..'■.-"'   ■'  v'''"' 

^^i  i  r  '    ''vÔnditproveriïialériïentetfigiirément 
^^  /il  <PUn  homme,  qui  passe  d'une  condi- 
ûon  boanéte  et  ayanugeuse  à  une 
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autre  moindre,  qu' li  s' est  fait  d'Évifue 
Meunier»  .  .  r  .      . 

MEURTRE,  sub.  masc.  Homicide , 
le  crime  d'une  personne  qui  en  tue 
une  ou  plusieurs  auireit  injustement  et 
avec  violence.  Faire  iin^meurtre.  Com- 
mettre un  meurtre,  Cri'.r  tut  meurtre. 

On  dit  tigurément  et  familièrement , 
Crtcr  au  meurtre  ,  pour  dire  ,  Se  plain- 
dre hautement  de  quelq^e  injustice , 
de  quelque  dommage  qu'on  prétend 
avoir  re^^u.  Il  crie  au  meurtre  sontre  les 
Juges  qui  lui  ont  fait  perdre  sou  procès. 
Si  ton  ue  voué 'a  -vendu  cette  étoffe  que 
tafU  ,  il  ne  faut  pas  crier  au  tneurtrt»  >*'• 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Cest  un  meurtre^  pour  dire ,  C'est  grand 
dommage.  Cueillir  des  fruits  si  verts  ■»  c'est 
un  meurtre  j  un  vrai  meurtre,  Cest  un 
meurtre  que  de  laisser  tomber  uns  si  belle 
maison.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  n'a  reposé, 
c'est  un  meurtre  de  Féveiller. 

MEURTRIER ,  1ÈRE.  sub.  Celui , 
celle  qui  â  commis  un  meurtre.  On 
punit  de  mort  les  meurtriers.  On  a  pris  le 
meurtrier.  • 

Meurtrier,  est  aussi  adjectif  ddn; 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit ,. que 
Les  armes  à  feu  spnt  meurtrières  ,  qu'unç 
Place  est  meurtrière  j est  bien  meurtrière, 

* 

que  le  si^  d'une  Place  a  été  hienjjuur" 
trier  »  pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu 
tuent  bien  du  monde ,  que  c'est  un  siège 
qm  coûtera  bien  du.  monde ,  que  cVst 
une  Place  qui  n'a  pu  être  prise  qu'en 
perdant  beaucoup  ^e  monde. 

On  dit  poétiquement,  L*4pée  meur- 
trière, La  deat  meurtrière  du  sanglier, 

MEURTRIÈRE,  tf.  fém.  Ouverrure 
pratiquée  dans  les  murs  i'une  fortifi- 
cation ,  et  par  laquelle  on  peut  tirer  à 
couvert  sur  les  assiégeans.  ' 

MEURTRIR.  V.  act.  Tuer,  r  est 
vieux  aujourd'hui  dans  ce  sens.  Cepen- 
dant i\  s'emploie  quclquef(^  dans  l'^ 
style  poétique.  Ven:^ur  de  vor  grinces 
meurtris.  On  ne  s'en  sert  quo  pour  signi- 
fier ,  Faire  une  contusion.  Les  cnups  de 
pierre'  >  de  bâton  meurtrissent.  La  balle 
n'e  tra  pas  j  elle  ne  fit  que  meurtrir  les 
chairs.  Il  est  tout  meurtri  de  coups.  Il  est 
tombé  »  et  s'est  meurtri  tout  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits ,  et  signifie , 
Les  froisser  en  les  maniant  trop  rude-  ' 
ment.  Prenei  garde  de  meurtrir  c^s  poires. 
Pour  peu  que  l'onMiuche  ces  fruits  j  ils  se 
meuctrissent. 

Meurtri  ,  ib.  participe.  Un  homme 
tout .  meurtri  dé  coups.  Des  fruits  foui 
meurtris»    /  ) 

MEUBTRISSURèI  s.  f.  Contusion 
livide.  Il  a  été  bien  batêi ,  les  meurtris- 
sures en  paroissent  sur  son  corps» 

MEUTE,  s.  fém.  Terme  collectif. 
Nombre  de  chiens  courans  dressçs 
pouf  la  chasse  du  lièvre ,  du  cerf ,  du 
loup  ,  etc.  Belle  meute.  Meute  de  cin- 
quante j  de  cent  chiens.  Meute  de  chiens; 
courans.  Mxute  pour  le  cerf„  Meute  pour 
le  lièvre.  Meute  pour  le  che^treuil.  Faire 
une  meute,  La  vieille .  meute.  Un  bon 
chien  de  meute,  .  •  '\''-<:r ,.  •î%;^'^^'ix  ' 
'  On  api^elle  Clefs  de  meute  ,  Les  meil- 
leurs  chiens  et  les  mî  jux  dressés  d'Une 
meute  ,  qui  seiirenl  à  conduire  les  au- 
tres ^  et  à  les  redresser.  Et  l'on  dit  - 
figurém.  et  familièrem.  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la  com* 
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ptgnie ,  da^  le  parti  dmii  il  est  «  qua 
'^ut  une  cfef  de  meuta».' 

M  E  Z 

MÉZÀIL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Le  di>vant  on  le  milieu  du .  héauine , 
qui  s'avance  droit ,  et  qui  comprend 
le  n^sal  e^  le  ventail.  Les  Princes  por^ 
Unt  leurs  heaumes  ayant  U  mé^ail  taré  s 
ou  posé  de  front, 

MÉZAIR.  s.  mas.  Demi -«ir.  Actr>n 
placée  au  rAng  des  airs  relevés  dans 
le  manège.  Elle  cunsiste'dans  un  saut 
plus  haut  que  terre -à- terre  ,  mais 
jnqins  écouté  ,  et  plus  avancé  que  ce- 
lui des  courbette^.  Trayailler  un  chi* 
val  à  mé^air.  ■     ■<; 

MÉZÉRÉON.  Voye(  Lauréoli. 

MEZZANINE,  s,  f.  Ordre  d'ArcW* 
tecture  ,  qui  comprend  deux  étages 
dans  sa  hauteur.  La  galerie  du  Louvre 
est  une  menantne,      >        ' 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  Terme 
emprunté  d^  ritfllien.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  nilfaire 
iemharrassante ,  pour  concilier  des  pré- 
tentions opposées.  //  faut  trouver  un  , 
me{\o  -  termine  poitr  acccmmoder  cette 
affaire,       ,     ,.  T 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  Terme  de 
Gravure  emprunté  do  Tltalien.  Il  se 
dit  De  certaines  estampes  qu'on*  «p- 
pèlle  ordinairement  *^n  f  ran^ois ,  Ms- 
tampes  en  manière  noire. 

MI  •    .   ' 

ML  Partîctile  indéclinable  qui  ne* 
s'emploie  jamais  toute  seule,  et  qui 
entre  dans  la  composition  (!e  plusieurs 
mots  ,  et  sert  à  marquer  ,  soit  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions 
égales ,  soii  l'endroit  où  la  chose  peut 
ôtre  pcrtagée  de  la  sorte. 

Elle  sert  à  marquer  lé  partage  d'une 
chose  en  deux  portions  égales  /lors- 
qu'elle se  joint  avec  le  mot  Parti,  Mi- 
parti  ,  mi-parî?e,  Aitisi  on  dit ,  que  Les 
avis  ont  été  mi-partis  ,  que  les  cpimons 
ont  été  mi-parties  t  po»ir  dire,  qu'il  «y 
en  a  eu  autant  d'un  c<>të  que  de  l'autre. 

JZt  l'on  dit ,  qu'C/ine  robe  est  mi-partie^ 
de  blanc  et  de  rouge ,  pour  dire,  que 
Tout  nn  côté  de  la  robe  par  dehors 
est  blanc  ,  et  que  tout  l'autre  côté  aussi 
par  dehors  est  Touge. 

EUe  sert  à  mar-quer  l'endroit  où  la 
chose  peut  être  partagée  en  deux  por- 
tions égales  ,  lorsqu'elle  se  joi;  t  à  des 
noms, substantifs.  Ainsi  l'on  dit ,  Mi- 
chemin  .  pour  dire  ,  L'endroit  où  Ton 
compte  la  moitié' du  jchemin. 

II  en  est  de  même  des  autres  mqts 
oil  cette  particule  se  joint.  Mi-côte  j 
mi -corps  ,  mi-jambe  ,  mi  -  sucre  »  mi- 
terme  »  mi-Carémft  mi^Mai,  mi- Août ^ 
et  ainsi  des  autres  noms  des  moisé. 

Itfaut  observer  que  cjuand  cette  part 
'  t^cule  se  joint  avec  les  mots  Je  Corps  ^ 
jambe ^tncre,  chemin ^  mut,  terme  et 
côte ,  elle  ne  s'emploie  qu'adverMale^» 
ment,  avec  Is  préposition -«  ,  sins  au- 
cun article*  Ainsi  on  dit,  >^  mi-corps^ 
à  mi-jambet  ,  à  mi-terme  ;   ou  bien^v'' 
Jutqu'à  mi-cor]^' s  jusqu'à  mi-jambes  ,  ' 
jusqu'à  minterme  ,  des  confitures  à  nd^svi^    ' 
cre  ;  sans  qu'àrec  ces  mots  la  particule 
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Mi  ait  jâmait  oucun  autre  remploi.  H 
n'y  a  He  l'eau  quàmi-jambr  ,  queju$quà 
mi-jambe.  Cette  poutre  ne  porte  quà  mi- 
mur,  Cdtte  Jtmtne  est  accouchée  à  mi- 
terme.  Je  voui  ccnduirài  juqu'à  mi-çfie- 
min    Um  maifon  située  à  mi-côte. 

Il  .n'en  est  p«s  t«e  même  lor^uVlle 
se  joint  .iii  mot  tle  Carême^  et  à  tout 
les  noms  (if*  niois  ,  car  alors  ces  aoms 
ne  sp  inetteur  point  sans  article  ;  et 
ce  tiui  est  à  remarquer,  cV^st  qu'ils  ne 
reçoivent  que  l'avûcle  féminin  ,  Typi- 
que tous  soient  masculins.  "Sous  avont 
passé  La  mi-Mai.  Vers  ta  mi- Août,  Cela 
Ci-riva  vers  la  mi-Caréme.  Il  n'y  a  que  • 
le  seul  mot  de  Mai  qui  se  dit  sans  ar- 
ticle dans  ce  pvcvcrbe  ^  Mi-  Mai , 
queue  d'hiver.  *'^:  ^ 

Il  est  encore  à  remarquer  que  dans 
fcus'les  mots  ci -dessus  ,  la  particule 
Mi  en  est  séparée  dans  l'écriture  par 
un  petit  "trait  qu'on  nomme  Division  » 
comme  en  ceux-ci ,  Mi- Août»  rrà-Ca- 
rCme  y  mais  dans  quelques  autres  , 
comme  Mi^  ^  minuit  et  milieu  ,  qnè 
Ton  verra  à  leur  ordre,  elle  n'est^ 
point  séparée.  * 

'  On  appelle  La  mi-Caréme  ,  Le  Jeudi 
de  la  troisième  semaine  dû  Carême , 
qui  est  à  peu  près  la  moitié  du  Ca- 
rême. JNous  aurons  bientôt  la  mi-Caré- 
me. On  vous  payera  à  la  mi-Caréme.    ,  • 

MI;  s.  m.  Notr  de  Musique.  C'es^  la 

troisième  de  la  gamme.  '        . 

.  ■     ■•       ■  • 
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MIASMES,  s.  m jît.  Terme  de  Mé- 
decine. Corpuscples  viciés ,  et  morbi- 
liques,.qui  émanent  d'un  corps  allecté 
de  quelque  mala^'ie  contagieuse  ,  ou 
dont  Uair  est  iniecté  aans  certains 
temps.  Micumes  vaiiqliques ,  pestilen- 
tiel* j  etc.  ' 

MIAULANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 

miaule. 
MIAULEMENT,  s.  uaas 

chat.  Le  miaulement  d'un  chat, 

MIAULER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment bu  chat ,  lorsqu'il  fait  le  cri  qui 
hii  est  propre  ,  et  qui  le  distingue  des 
autres  bétes.  J'entends  un  chat  qui  miaule. 
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C   KICHE.  s.   f.  Pain  d'une  grosseur 

médiocre  ,  pesant  au  moins  une  livre , 

et  quelquc^ioi*  deux. 

On  dit  figurémént  et  ïainilièrement 

d  Un  homme   qui  est  en  pouvoir  de* 
distribuer  les  grâces  ,  que  Cest  lui  qui 
donne  Us  miches.  Et  l'on  dit  proverbia- 
lement   et   populairement  %    qu'^^ 

/porte  où  ton  donne  les  miches  »  Us  gueux 
y  vontt  pour  dire,  que  L'on  lait  la 
cour  à  ceux  qui  sont  eii  pouvoir  de  dis- 
tiibuer  les  grâces. 

,     MICMAC,  s:  m.  Intrigue^   mani- 
gance, pratique  secrète  dans  quelqu 

•  mauvaise  vue.  //  y  eut  bien  du  mie 
dOLfis  cette  affaire.  On- ne  connaît  rien/à 
tout  ce  micmac.  Il  est  du  style  l'amiU^r. 
'  MICOCOULIER,  s»  m.  Arbre  grand 
et  rameux.  Ses  feuilles  çoot  semblables 
à  celles  de  Tonne ,  mais  plus  longues 
et  plus  pointues.  U  poite  des  baies 
•cmblablet  k  d«8  cenê^»  oasis  plus 
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MICROCOSME.  9.  mas.  Terme  d?- 
dnctique  ,  qui  signiHe  ,  Petit  monde  , 
monde  en  abrégé.  Les  Philosophes  an- 
ciens  ont  dit  que  Vhommt  étoU  un  micro- 
cosme, 

MICROGRAPHIE,  a.  f.  Déi^p- 
tion  des  parties  et  des  propriétés  des 
objets  qui  sont  si  petits ,  qu'on  ne  peut 
les  \oir  sans  le  secours  d'un  micros- 
cope.  1       " 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  s'applique  aux  lunettes  d'appro- 
che ,  et  qui  sert  à  inesurer  les  dia- 
mètres des  astres  ,  ou  de  très-petites 
distances  entre  ces  astres.  \^*    » 

MICROSCOPE,  s.  m.  On^appelle 
ainsi  un  instrument  qui  grossit  telle- 
'  men^  les  objets ,  par  la  disposition  du 
verre  au  travers  duquel  on  les  regar- 
de, qu*on  en  distingue  aisém'ent  jus- 
quVux  plus  petites,  parties.*  Cet  objet 
est  si  petit  j  qu'on  ne  le  peut  voir  qu'a- 
vec un  microscope.  Avec  U  secours  du 
microscope  ^  on  a  fait  bien  des  décou- 
vertes dans  la  Physique, 

M^l  D   * 

«    ■  ,  '      •'  '  ''  * . 

MI-DENÎER.  s.  m.  Terme  de  Droit. 
Moitié  des  sommes  employées  poui 
impenses  et  an»éliorations  sur  l'héri- 
tée de  l'un  des  conjoints  par  maria- 
ge,  faites  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté. Cette  moitii  c$t  due  par  celui 
des  deux  conjoints  auquel  appartient 
l'héritage  ,  et  il  doit  la  payer  à  l'aufe' 
ou  à  ses  héritiers. 

Lorsque  pendant  la  communauté  il 
a  été  exercé  un  retrait  lignnger  du 
'  chef  de  l'un  des  conjoints,  et  que  le 
prix  en  a  été  pris  sur  la  communau- 
#i  ,  l(^éritage  rctfré  appartient  en  en-' 
tier  à  ce  conjoint ,  à  la  charge  ^le  rem-, 
placer  moitié  du  prix,  ce  qui  s'ap- 
pelle Mi-denkr,  .        '       • 

Mipi.  s.  m.  .^Le  jnilieu  du  jour,  le 
point  qui  partage  le  jour  également 
ou  à  peu  près  entre  le  soleil  levant  et 
le  soleil  couchant  ^  theuri  de  midi, 
A  midi  sonnant.  Il  est  midi.  Midi  est 
sonné.  Je  me  rendrai  là  à  midi  ^  sur  le 
midi.  Avant  midi.  Entre  on^e  heures  et 
miii.  Entre  midi  et  une  heure.  Après 
midi.  Le  soleil  de  midi  e0t  dangereux, 
.  On  dit  par  exagération ,  En  plein 
midi,  pour  dire,  En  plein  jour  ,  pu- 
bliquement. Il  à  été  volé  dans  la  rue  en 
plein  midi. 

On  dit  k  un  homme  qui  douté  d'une 
chose  £ort  claire,  ou  qui  la  nie,  que 
Cest  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi, 
que  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi. 

Midi  ,  signifie  ^ussi  tJn  de'i  quatre 
points  cardinaux  du  monde ,  qu'on 
nomme  autrement  Le  Sud.  Le  midi 
est  opposé  au  nord.  Les  régions  du  midi: 
Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  Pays  est 
tome  au  midi  par  une  telU^ rivière  j  par 
une  telle  montagne.  Cette  colline  regarde 
le  midi  ,  est  exposie  au  thidi ,  est  à  l'ex- 
position  du  midi.  Le  veht*4f*  tivdi,     ,  ,  • 

On  dit  proverbialement  j  Chetcher' 
midi  à  quatorze  heures  ,  pour  dire  , 
Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a'TJoint.  iMse  dit  aufsi  De  quel-  'un 
qui  alonge  inutilement  ce  qu*ii  peut 
e  ou  dire  d'une  manière  plus  courte^ 
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ra  qui  reut  expliquer  d'une  manière 
détournée  ,  quelque  chose  de  fort  sim- 
pie. 

MI-DOUAlRE,  s.  m.  Terme  de  Fa- 
lais.  Pension  que  Ton  accorde  dans 
certain  cas  à  une  femïne  sur  les  biens 
dé  son  mari.  Elle  est  à  l'arbitrage  des 
Juges  ;  mais  comme  elle  se  lixe  com- 
munément à  la  moitié  du  douaire  , 
elle  a  été  nommée  Mi-douaitt,  Le  mi- 
douaire  n'a  guère  lieu  qu'en  faveur  d'une 
femme  dont  le  mari  est  mort  civilement,  . 

MI  E 

MIE.  stibstant.  fe*hrrToîî)te  la  partie 
du  pain  qui  est  entre  les  deux  croûtes. 
Vf  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dentr^  il  ne^mange  plus,  que 
de  la  mie. 

Mie. Particule  n^galive,  quisignifie^ 
'  Pas  ,  point*,  ir:iis  qui  n'est  plus  en 
usac^e  que  dans  certaines  phrases  fa- 
milières, ïln'en  tâtera  mie,  •  "      " 

Mrs ,  est  aussi  l'abrégé  d'Amie  ^  et 
le  nom  que  îes  enl'ans  donnent  k  leur 
gouvernante.  Cet  enfaht  est  fort  attaché 
à  sa  mie.  Il  appelle  sa  mie, 

MIEI  s.  m.  Suc  doux  que  lesabeilf 
les  t'ont  de  ce  qu'eHes  recueillent  sur 
les  fleurs  o,u  sur  les  ieuilles  des  ])lan- 
tes.  Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  prin- 
temps. Miel  roux.  Mieiyda^nc,,  Un  rayon 
de  miil.  Mouches  à  miel,  MieldeJSar- 
■  benne.  Miel  de  Mahon.  Miel  de  Mos- 
co^  ie.  Miel  sauvage.  Miel  commun.  Des 
cotfitures  au  miel.  Doux  comme  miel. 

Oi\  appelle  Miel  mercurielj  miel  vio- 
lât j  miel  rosrt  j  De  certains  miels  com- 
posés. . 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre  j  pour  signi-  • 
fier  Que  la  douceur  fait  mieux  réussir 
les  alVaires  ,  f[\ie  la  persuasion  a  plus 
d'effet  que  l'autorité. 

MIELLEUX,  EUSE.  adjectif  Qui 
tient  du  miel ,  qui  a  quelque  goût  de 
miel  ,  se  dit^ordin.iiremcnt  en  mau- 
vaise part  pour ,  Fade  ,  doucereux.  Ce 
vin  J  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il 
s'emploie  de  même  du  fieuré.  Un  ton 
.  mielleux.  *       . 

"mien  ,  ENNE.  adj.  possessifxît  re- 
latif.  Quand  vous  m'aure\  dit  votre  setu- 
timent  j  je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas 
votre  av.'f  ,  c'est  U  mien,  Cest  l'avantage 
de  votre  frère  et  du  mien.  Vous  veill^rei 
à  votre  intérêt,  et  moi  au  mien,  Songe^-y 
de  votre  côté,  j'y  songerai  aussi  du  mien. 
Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont  mêlés.  Cest 
son  intention  et  la  mienne.  Voi  affaires 
sont  lei  miennes.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ce  sens ,  Mi^n  et  mienne  ne  «e 
mettent  jamais  sans  l'article ,  et  ne  se 
joignent  avec  aucun  substantif.  / 

MiBx,  s'est  joint  autrefois  avec  Un  ; 
et  alors  il  se  mettoit  déVant  le  subs- 
tantif, et  cessoit  d'être  relatii*.  Un  mien  _ 
frère.  Un  mien  parent,' Um  mien  neveu. 
Une  mitnnt  cousins.  Dans  cette  accep- 
tion il  est  vieux. i%    ^r    ,.'  ... 

On  s'en  sert  encore  àréc  lé  substan- 
tif,  sans  qu'il  soit  accompagné  d'ar- 
ticle ,  ni  du  mot  Un  ;  et  alors  il  se  met 
toujours  après  le  substantif  avec  lequel 
il  se  construit.  Ainsi  on  dit  en  termes 
de  Pratique  >  <V| /ri«iiy-M  «oui  mirnt. 
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hirl^e  U  pnrtie 
•clés  deux  croûtes. 

La  mit  d'un  pain,  il 
l  ne^mangt  plus,  que 

galive,  qui  signifie^ 
qui  nVst  plUs  en 
rtaines  phrases  la- 
ira  mie.  • 

*àbrégë  à^ Amie  /et    t 
ins  donnent  k  leur 
ifaht  est  fort  attaché        ^ 

sa  mie, 

doux  que  les  abeil  -       ; 
Yles  recueillent  sur 
es  ieuillcs  des  ]>lan- 
l  d'été.  Mieldeprin- 
MielSda/ic.,  Un  rayon 
\  miel  Miel  de  J^av 
ahon.  Miel  de  Mot- 
'.  Miel  commun.  JDet 
Doux  comme  miel, 
mercurielj  mîelvio' 
;  certains  miels  corn- 
ent et  proverbiale- 
?/«#  de  mouches  avec 
vinaigre  ,  pour  signi- 
ir  l'ait  mieux  réussir 
a  persuasion  a  plus 
ité. 

EUSE.  adjectitVjQui 
li  a  quelque  f»oût  de 
in.iiremeit  en  mau- 
b'ade  ,  doucereux.  Ce 
a  un  goût  mielleux.  Il 
e  au  figuré.  Un  tcn 

.  adj.  possessifxît  re- 
m'aure\  dit  votre  sen^ 
ai  le  mien.  Ce  n'est  pas 
mien,  Cest  Vavantagf 
u  mien.  Vous  veillerei 
moi  au  mien,  Songe^-y 
yngerai  aussi  du  viien, 
u  s'en  sont  miles.  Cest 
mienne,  Voi  affaires 
faut  remarquer  que 
li^n  et  mienne  ne  ne 
ns  l'article ,  et  ne  se 
un  substantif.  / 

it  autrefois  àyec  Un  ; 
ttoit  déVant  le  subs- 
l'être  relatil'.  Un  mien  ^ 
trtnt,Uu  mien  neveu. 
te.  Dans  cette  fçcep^ 

cor  e  krêc  lë  siibstiin«  < 
>it  accompagné  d'ar-  ' 
Un  ;  et  alors  il  se  met  ^ 
substantif  arec  lequel 
insi  on  dit  en  termet 
s  fruUM'là  êOtU  miens, 
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J'ai  droit  t  conim  Seignâur  4^  fief  t  defàirt 
les  fruité  mîeiu.      4  .  f  ...  , 

MiBir ,  est  etuti  Bttbstantif ,  et  si- 
g;iifie  ,  Le  bien  qui  m'appartient,  h 
ne  demande  que  U  mttn. 

On  dit  subatttntiTemeut ,  Lesnétnt^ 

ttt  pluriel  y  pour  dire  ,  Mes  proches  , 

^  mes  alliés  ,  ceux  qui  in'appartieifnent 

en  quelque  fa^ on.  îl  est  plein  d'isards 

pour  mot  et  pour  tes  mienu, 

MIETTE  s.  f .  Il  se  dit  propren^ent 
De  toutes  les  petites  par  lies  qui  tom- 
bent du  pain  quand  on  le  coupe ,  ou 
qui  restent  quand  on  a  mangé.  Petiu 
miette.  Les  miettes  qui  tombent  sous  /ÎA/t 
table,  Ramasser  les  miettu,  ^  \ 

•^  On  s*en  sert  aussi  pour  dire ,  Un 
très-petit  morteau  de  quelque  chose  à 
manger.  Vous  né  lui  aye\  donné  qu'une 
miette.  En  voilà  une  belle  miette.  Il  n^est 

«    que  du  style  familier.  •    ~ 

MIÈVRE.,  ajdject.  des  à  g.  Il  se  dl^ 
proprement  d'Un  enfant  vif,  remuant , 
et  un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est 
mièvre  >  est  bien  mièvre.  Il  est  du  style 
famili<  r.  .  • 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la 
personne  qui  rst  mièvre.  Cet  enfant  est 

•  d'une  mUvrerie**singuliire.  On  dit  aussi 
dans  le  iÊÉ0f  sens ,  Mièvrcté,  Il  est 

.du  style  familier. 
i      On  dit  encore  familièrement ,  Miè' 
vrerie  ,  pour  signifier  Une  petite  ina- 

4  lice.  Il  m'a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est 
gu  une  mièvreru. 

MIEUX,  adverbe.  Parftiîtement  , 
d^une  manière  plus  Accomplie ,  d'une 
façon  plus  avantageuse.  Personne  tCen^ 
tend  mieux  les  affaires  que  lui ,  n'entend . 
mieux  la  guerre  que  lui,  n'écrit  mieux,  ne 
parle  mieux  que  lui.  Il  chante  mieux  j 
beaucoup  mieux  qu'il  ne  faisait.  Vous  ne 
tauriei  mieux  faire  Cest  Vhomme  du 
monde  le  mieux  fait.  Il  est  à  la  Cour 
mieux  qu'homme  du  monde.  Ses  affaires 
VDnt  mieux  que  jamais.  Il  ïï  été  mieux 

'  refu  qu'il. ne croy oit, 
%    .  Il  sîgtnfie  quelquefois  Plus.  Laquelle  ' 
'^;  àirnei'vousn^ux  de  ces  deux  étoffes  ? 
fâlme  mieux  l'une  que  Vautre, 

On  dit  qu'  Une  chose  vaut  mieux  qu'une 

autre  ,  pour  dire ,  qu'EUe  est  meiUeui*e  ; 

'     et  qu'£//e  vaut  plus  qu'une  autre ,  pour 

^^,  que  Le  prix  en  est  plus  grand. 

.  ^Bn  dit ,  Il  vaut  mieux  ,  pour  dîie ,  Il 

est  plus  à  propos  ,  plus  expédient.  Il 

t  vaut  mieux  attendre  un  peu.  Il  vaut  mieux 

9' accommoder  ifue  de  plaider*  Ilvaudroit 

mieux  qu'il  se  tût ,  que  de  parler  mal-à" 

propos. 

On  dit  absolument^  qu?  Un  homme  est 
mieux  qu'il  n'étoit ,  pour  dire ,  qu'il  est 
en  meilleure  santé,  en  meilleur  état.  Il 

,  tst  mieux,  un  peu  mieux,  beaucoup  mieux, 

^J^n'est  guère  mieux.  **    .>  •• 

On  dit  qn*  Une  femme  est  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'EUe  est  plus  belle, 
plus  jolie.  On  le  dit  aussi  du  cnractère  ^ 
de  la  conduite.  Ètpuis  ses  yOyagis  ,  cet 

■  homme  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'étoit. 
On  dit  y  Aller  de  mieux  en  mieux» 
pour  dire ,  Faire  toujours  quelque  pro<- 

.r  grès  vers  le  bien.  Il  faut  espérer  que  cela 

,  ira  de  mUux  en  mieux,.  Ses  aff^s  vont 
de  mieux  tn  mieux,  *"'        •    *' 
•   On  dit  adverbialement,  Al  qui  mieux 

'  mUux  y  pour  dire,  A.  l'envi  Pun  de 
l'autre.  Il  est  du  style  familier. 
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MI  C 

Du  mieux  ,  U  mievx  ,  tout  du  mieux  j 
tout  le  mieuk  que  ,  U  mieux  du  monde  j^ 
tout  au  mieux.  Façons  de  parler  adver- 
biales du  style  familier.  Il  a  fait  du 
mieux  qu'il  a  pu,.U  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
s'en  est  tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela  va  le 
mieux^u  monde  ,  tout  au  mieux, 

Mi«tjx,  tient  quelquefois  lieu  d^ad- 
jectif,  et  signifie,,  Meilleur,  plus  con- 
venable ,  plus  prop^  à  la  chce  dont  il 
s'agit.  //  n'y  a  rien  àe  mieux  que  ce  que 
vous  dite$» 

Ou  i'it  aussi.d^na  le  style  familier  , 
qu'i/h  homme  chante  des  mieux,  pour 
dire ,  qu'il  chante  aussi  bien  que  ceux 
qui  chantent  le  mieux.  ' 

MiBux  ,  s*emploie  aussi  quelquefois 
substantivement ,  conime  dans  ces  phra- 
ses :  îlfera  dé  son  mieux;  j'ai  fait  de  mon 
mieux  /  c'est  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire. 

On  dit  proverbialem.  que  Le  mieux 
est  l',ennem.i  du  bien,  pour  dire,  qu'On 
gâte  souvent  une  bonne  chose  en  vou- 
lant la  rendre  meilleure. 

On  dit  d'Un  m- Jade  qui  comn^ence 
à  se  mieux  porter  ,  qu' J/  y  a  du  mieux 
dans  son  état ,  qu'iZ  y^  a  un  mieux  sen-  • 
sible  ,  que  le  mieux  se  soutient, 

''■■  ;      /  •    Miô    "  ;   •■'.  • 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  H  signi- 
fioit  autrefois  la  même  chose  que  ilfi- 
gnon  ;  aujourd'I^ni  il  ne  s'emploie  guère 
que  pour  signifier  Urt  mélange  de  gen- 
tillesse et  d^ailëterie.'  Sourire'mignard. 
Parler  mignard.  Manières  mignardes.  Il 
est -familier.      "  ^ 

V  On  dit  iiamilièrement  d'Un  jeupe 
homme  qui  fait  le  beau ,  qu'I//aik  le 
mignard, 

-««ilIGNARDEMEÎîT.  adverb.  D'une 
manière  mignarde%  Sourire  mignarde-r 
menf. 

Il  »gnifie  aussi ,  Avec  trop  de  délica- 
tesse. Cet  enfant  a  été  élevé  mignarde- 
menf.  Il  est  familier. 

On  dit  d'Uo  ouvrage  de  la  main  , 
travaillé  finem(*nt,'délicate'ment ,  qu'// 
est  mignardeme^  travaillé ,  nugnarde— 
ment  découpé.  v 

MIGNARDER.  v.  act.  Traiter  dé- 
licatement. Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  qui  se  mignarde  trop.  Il  est   du 
discours  familier  et  se  prend  en  mau-- 
vaise  parti^ 

Il  signifie  aussiV  Affecter  de  la  déli- 
catesse ,\l^  la  grâce.  Mignarder  son 
style,  Mignarder  son  langage, 

MiosARDi  ,  is.  participe.        * 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  Eu 
-ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  singulier, 
que  de  la  délicatesse  des  traits  du  vi- 
sage. La  mignardise  de  ses  traits.  Il  est 
aniiiicr.  '.y      '      '. 

Il  signifie  aussi,  Alfectation  de  gen- 
tillesse, de  délicatesse.  Avoir,  mettre 
de  la  mignardise  dans  ses  manières  ,  dans 
son  langage ,  dans  son  style, 

.11  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signi- 
fier. Attraits,  caresses.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  cette  femme. 

On  appelle  Mignardise  ^  Une  «fP^ 
de  petits  œnieis.  *^   ' 

MIGNON,  ONNE. adject.  Délicat, 
)oli  ,   gentil,    laitage  mignon.  Bouche 


MI  G    ip5 

iàlgnonne.  Une  beauté  mignonne,  Dea  sou» 
tiers  mignons.  \£ 

Ij  s'emploie  aussi  au  substantif -,  et 
alors  il  signifie  Bien-aimë.  De  ces  deux 
enfans'là  s  il  y  en  a  un  qui  est  U  mignon 
de  la  min.  Elle  Faime  fort ,  Ltst  son 
mignon.  Il  est  familier.  \ 

C'est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  à  un  eniant.  Mon 
mignon,  Mo>  >  petit  mignon.  Ma  mignonne» 
Ma  petite  mignonne, 

Pa»a.  MiONour,  Makav  xxoirovirB. 
Terthes  dont  se  servent  les  petits  cn- 
lans  à  l'Jgard  de  Icurpèrc  et  de  leur 
mère.  . 

Qn  appelle  en  style  familier.  Argent 
mignon  ,  De  l'argent  compunt  qu'on  m 
mis  en  réserve  pour  quelque  dépense 
superflue.  Pour  faire  cette  dépense ,  il 
faudroit  avoir  de  t  argent  mignon. 

On  appelle  aussi  en  style  familiei  , 
^Péché  mignon.  Celui  auquel  oh  a  le 
plus  de  penchant,  auquel  on  est  le  plus 
attaché.  La  médisance  est  son  péché  mi- 
gnon, ,r 

On  dit  par  dédsion  à  quelqu'un  quT 
a  fait  ou  dit  une  sottise ,  qu'il  est. un 
joli  mignon.  •    «^ 

MIGNONNE. 's.  f.  Caractère  à\Im-^ 
primêrie,  qui  est  entre  la  Nompareille 
et  le  petit  Texte.  •       *  ' 

MIGNONNEÏIE^NT.  adv.  Avec  dé-  ' 
licatesse,  d'une  manière  délicate.  Cela 
est  mignpnnement  fait. 

MIGNONNETTÉ.  s.  f.  Sorte  de 
dentelle  légère.  Une  coiffure  de,  mignon- 
'ftette,^  ■•',-.  s..  ' 

On  appelle  aussi  Mîgnonnétte  ,  Une 
sorte  de  petits  œillets  dont  on  garnie 
les  plates- bandes. 

On  appefle  encore  Mignonnette,  Du 
poivre  concassé  en morceafix  plus  pe- 
tits qu'à  l'ordinaire. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicate- 
ment ,  dprloter ,  caresser.  Vous  gàte^ 
ceîj  enfant,  de  le  mlgnoter  comme  voué 
/âffe*.  Il  est  populaire.  ' 

■     Miow^TÉ,  is.  partijjpe. 

MIGNOTISE.  subst.  fémin.  Fiat-' 
terie  ,  caresfe.  Il  est  du  langage  ia- 
milier. 

MIGRAINE,  sub.  fèm.  Douleur  qui 
occupe  une  moitié  de  la  tlôte.  Il  a  la 
migraini.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine. 
Le*  odeurs  tris-fortes  donnent  la  migraine, 
La  migraine  cause  d'ordinaire  des  maux 
</c  CQtur.  ^  '  .     v,^^ 

MIGRATION,  subst.  fém.  Trans- 
port ,  action  dé  paaseY  d'un  Pays  dans 
un  autre  pour  8*y  établir.  Il  ne  8e  dît 
qu'en  parlant  d'une  iquantiié  considé- 
rable de  peuple.  « 

'  '  '     .  »■,''"  « 

MU   ;^ 

.;-,...■  ■.    ■■■.  ,    ..    ..    ;  ■■'•," 

,•.'•--■  'JE»     '  . 

Mijaurée,  substant.  fèmîn.  n  «« 

dit  familièremeiit  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  qui  montre  des  prétentions  a vei^i^ 
de  petites  manières  affectées  ot  ridi- 
cules. £//e  fait  la  mijaurée,  yoyei  un 
peu  cette  mijaurée,'   ,*.  y'    .« 

Mijoter,  v.  a.  Temiedecuiélne. 
Faire  cuire  doucement  et  lentement. 
Mijoter  du'besufà  la  mode,     \  > ^-W-  »      '  . ■ 

Il  se  prend  aussi  familièrement  dans 
le  D^éme  sens  que  Mignoter.  Mijoter  mi 
enfant.  Il  aime  à  se  mijoter* 
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^  jhIC  4dj.  numéral.  |fp/e(MfL*-i»- 

^  ^1;.--  OH^JL.  (  U  laur  mouiller  rt,  )  ou  MIL- 
-''^*    '  Ï^T.  siibsr.  nips;  Som;  de  ^riïiii  lorl 

'  ;  %IIljA]y/.s..ii«.   Espèce  d'olsçau\de 

^  iMfLf  VIKE.  adj,  dos  2  ^.  Qui  r^«- 

,        h(  j^iblt  à  «les  fjiiaini»  lie  mW.^Glande  mi- 

'  .    Orr  appelle  i'V<vre  miViaïrf  ,Uti€. lié* 

àyrcî   atconipagnér   d'une    tîriiptioir  dct 
.        irèsrptnll'   boutons  ']n        ^' 

,     *      MILjiCE,  s!  f.  L'art  et  l'Wércic^  de 
1^^  la  f^uerre.  Il  ne  se  dif  ^uère  çn  ce  sens 
"y  •  <]u''ev  parlant  drs  Àneieus.    Végèce  a 

"*'■.■  écrit  .de  là  milice  des  Romains.  Lu  milice 
■  >■•  '  ■  -  ,     ■ 

''■^       des    Grecs  étoit  fort  différente  :  de-  celle 

àesreis€s.     '■'t'>A        ■ -r-.  ^    ■••.,        -a    .. 

■    1 ,       •  •  '  11- 

'•'*,';    On  dit  fhinrémént  et  en  termes  de 

•    .  *.      .  ■    rEtritiJj«e-Sft)nte ,  qu^  La  vit  de. l'homme 

\,  *    ■         ei£  une  milice  continuelle^'        ■  -^ 

-   .  V^    .  ^    *      ï^  wt -aussi  collectif  j'et  signifie ,  So\' 

^l  \  '         dâtesque , 'troupe  de  gens  de  guerre^. 

'^'    '  '^oùte  la  milUe  de  la  place  se  souleva.^ll 

•  -»  •    .  *  '  •  i.    , 

•  >-     ■      perdit  à  cette  bataille  tcute  la  fleur  de  sa 
V  •  •  •  _   .m'iice.  Il  n'e&t  d'usage  que  dans  le  sjyltf' 

^  <   ■•      -noble  et  soutenu. -^^.•'  :i  ■  *•     \ 

•.  .    ''  ■\,     ;  On  appelle  encore  illiZicc ^  Des  troi^-  ., 
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■poS  composées  de  Bourgeois  et  de  Fay- 
sansVà  cjui  Von  tait  prendre  les  armes  ^ 
en  cçrtqines  occasion».  Et  alofs  i>  se  ^ 
dit  pair  opposition  à  Troupes' réglée  i. 
L^vth-  des  milices.  Tirer  au  sert  ppur  la 
milice.  Capitaine  de  milice)  Il  ny  avoit 
point  de 'troupes  résides  dans  la  pince  j  il 
ixy  àyoit  que  de  la  milice.  On  assembla  à  , 

•Vtf  hâte  toutes  les  milices  du  Fay$,. Faire 

faire  l'exercice  à  la  milice.  ^.. . 

On  dit  famirièrement  et  figurément , 

Soldat  de  la  milice  j  pour  ,  Un  homme 

qui  A*a  aucun  avancement  dans  sa  5cn- 

.  dition  ,  aucun^grade.     • 
"     MlLfICïEN.  subst.  masc.  Soldat  de 
iiiilice.  •'■:■    *^ 

V  MILIKU.  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu  , 
l'endroit  qui  est  également  distant  de  , 
Ja  rirconféreiice ,  dès  extrémités.  Voifi 
justement  le  mib'^u  de  la  place.  Nous  voiéi 
justement  au  milieu  j  dans  le  milieu.  Cou- 
per  quelque  chose' par  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  sens ,  i^^  point  mi- 
lien  ,; pour  dire  ,  Le  point  du  milieu; 
cl  alors  milieu  est  employé  adjettivç- 

'  Unenù  -  ^.  ^  , 

'       On  dit  familièr'çirieftt ,  Au  h'fau  mi- 
lieu ,  pouKdïrè ,  Tout  au  milieu. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  signi- 
fication >ioin  s  exacte,   et  se  dit. De 

•"  touC  endroit  qui  est  éloigné  <le  la  rirr 
conférence ,  des.extrémités.  re«eKr//e 
eittiïuée' au  milieu  de  la  France ,, dans 

^  le  milieu  de  la  France.  Le  toniàrre  tomba 
:au  milieu  de  l'Église  j  au  fhilieu  de  la 
cour.  Ouànd,ils  furent  au  miîfeu  d:i  bois. 
Il  entra  du  milieu  de  l'assemblée  >  au  mi- 
lieu  de  la  presse.  ,  , 

.    ;  On  dit^  qu'f/ne  langue  de  terre  s'a- 

'  vânce  au^  milieu  li^  la  mtHy  pour  dire  , 
qji'Elleyentre  biei\  avant  dans  la  mer; 
et ,  qu'  On  br*is  âe  mer  savc^nse  au  mi- 
lieu'dès  terres  ,\io\ir  dite  y  qu'il  entre 
bié,n  avant  dans  les.  terres .. 

I\  ie  dit  anssi  quelquefois  en  par- 
ïîint  des  choses  qui  regardent  pu/e- 


*  .  "  ■     '  I        ■•    ■■• 

ment  le  teiiipfi.   V^erf  U  milieu  de  U '• 
nuit/  j/ur  le   H^ilLtu   du  jour.   Ainsi   oit  . 
îlrt  ,  Être  au  miliiu  de  l'Été  ^  de  IHi- 
ver,  «rc.pour  dire ,  Etre  daps  uq  temps 
à  peu  prù;8  égale inént  éloigné  du  coni. 
menceinient  et  dc-la  fin  t^e  TLlé  ,*dê 
Jlliver  -,  etc. ■  - ■-">        .  -•  "-^  ''v  V'  ';■"  ''  '■  *''•  "' 
.   Il  8ç  dit  auisi  Des  ouv/age»  pro- 
noncé» on  écrit* ,  par  rapport  à  ï^'^' 
(i,>ukmencé)iienè  et  à  leur  a.'i.  Lé  milieu 
du  livide. ,  Le' milieu  de  s<t  harangue  est. 
jort''f>eau.   Il  fut'  interrompu,  au  m^ilieu  . 
de  xon^,dUc6uri.  Il  demeura  cour^au  mi- 
,     lieu  de  sa  harangua.  Il  se  leva  au  mili.-u 
<4h  serntdn.  '*•<?.  -     .<' 

lï  "se  dit  àctBsi  cn  parlant' des  cno$es 
mo^ralcs  ;  niai^  alors  il  ne  s'emploie 
(ïuèrè  Iju'avéc*  l*urticle  Au  ,  et  fieur 
sl^pjfier  Dans. ,  parmi.  Au  milieu,  du 
affairée  ,  au  milieu  dès  plus  gi^pdtA,af- 
fait  es -g  il  trouva  det  murtiens  à  donner  a 
ses  àtnis!.^^^    '- 

*     4u  milieu  de' tout  cela.  Façor  tle  par- 
Ter  advei»atiy((^,  pour  dire,  Parmi  tbi*t 
^^là  ,  ayectput  cela  ,  nonobstant  tout-^, 
cela.  C'est  lin  homme  qui  au  milieu  de^tout 
cela  ne  'laisse  pas  d'être  a  plaindrf.  Au 
milieu  de  tout  cela  je  voudrois  U  p'ouyç^ir'^ 
servir.  Il  est  du  style  ^wnlUer.  v*'       :• 
•^Au  milieu  du  sujet  s  Èé  dit  figuré- 
ment 4  lyôpos  «Ftitii  roman  bu  dhi'nc 
pièce  de  théâtre  qui,  dès  le  début , 
Vous  iiîtéres^,  et  vous  conduit  direc- 
j^  tement  -à  ce  qu.e  l'Auteur  veu^.  faire 
voir.  On  se  t.  juve.  tout  de  suite  au  milieu 

du  sujit^.^  :   '     f        :       -^vi- 

iWiLHiU.  Termevle  Physîijue.  On 
appelle  airi.si  Tout  corps  ^  soit  solide , 
soit  Huioi) 


MI  L 


'qui  peut^tre  ti"àvp/sépar 
la  lumi<^i('e  ou  pà'r  un*  aiifre' corps.  La 
lumière^se  rompt  différemment  en  traver- 
sant différens  milieux. 

On^'ppelU;  aussi  Milieu,  Le  fluide 
qui  environfie  les  corps.  L'àir  est  le 
milieu  dans  lequel  nous  vivons. ^'éau  est 
le  piilieu.qu*hatite.nt'les  poissons, 

tH^iEt  ,  se  dit  aussi  en  Morale  , 
ce  qui  est  également  élaigt>ë  des 
extrémités  vicieuses.. Xa  vertu'^iè  trouve 
datu-WLiuste  milieu.  La  libéralité  tient 
U  niilieu  entre  la  prodigalité  et^V avarice. 
Milieu,  signifie  iigurémênt,  Un  cer- 
tain teinJ!|érarneiTt  qu'or,  prrnfl  daVi«  les 
affaires  pour  accommoder  dos  i'.itérêt^ 
différens  ,  pour  concilier  des  esprits 
opposés.  Il  faut  chercher  quelque  milieu» 
Essaye^  de  trouver  quelque  milieu  pour  les  | 
contenter  tous  deux.  \ 

On  dit  en  ce  sens  j  //  n'y  a  plfint  de 
milieu  h  cela  s  pour  dire  ,  Il  n'y  a  point 
d'piitre  parti  à  prendre  que  celui  qu^on 
^\)us  propose  ,,  il  faut  nécessaJEemcnt 
en  p.aisser  par  la-,         '     .    '     ,  ^ 

MILITAIÏIEC  idject.  des  2  g.  Qui 

.concerne  la  guerre.  L'art  militaire.  La 

discipline  militaire.  Vertu  militaire.  Ex- 

,  ploiti  militaires.  Grades  militaires.  Ré- 

•  çompei^i  militaire.  Charge  j  (JPffice  mi- 

>  litaire. 

On  appelle  Justice  militaire]  Celle 
qui  s'exerce  parmi  'les  troupe^ ,  sui- 
vant l'usagr.  et  leti  Ordonuahces  de  k| 
Guene.  . 

On  appel!  e  aussi  £x/cuf ion  r^ilitaire , 
Le  dégât  que  l'on  fait  dans  un  Pays 
pour  contraindre  les  habitans  àda're 
ce- que  l'on  demande  iVevix.  Mentuer 
d'exécution  militaire.  On  0^  contraint  tes 


m  a 


Pâ^ft 


/i.i' 


habiuM  par  exàcutim  .  ,^.-^  »  ^^»,, ,,.,,. ^,,y,,  ^y^^-^^v^  ■> 
conuibiàion.     ,  'fef';îfe'Kii;:S'«l"> 

Oui- appelle  fiturcineul  hx4cu$ion  ml^  *'^#»^iS::'';''%Y^^^^ 
litaire  ,  Uuv  *fXK'i'MLio}k  laite  saa»  l«•'■'^''v!illJ•i?4J■•;V/■ -^ 
lofni:^lit<^  requiHCi.  '■■':/:': -'-j^f^^^:^ 

'   On    a|»iJ*»llc    Archiltctt.re  militaire/ Â^''^'^^^^^^ 
L'art  «k  furafier  les  places.  .■•';-■'  .)-i  iU^'^x,    :^V  ''.u 

On  appolte  Testament  militm&e  ,  Le 
testaïQjt^nt  qu  un  tiiit  a  l'année ,  et  uans 
l(M|^u<'l  on  .est  diapi^nvé  d'observer  U 
plupart  des  fofmaUtét  ordinaires.        ,  , 

MiLiTAii«\  s'emploie  aussi  subs- 
tanti.v<  ment ,  pour  dire  ,  Un  homme 
de  gueux?.  Cést  un>ibon.  mîlttaire.  (fn 
a  donné  des  récompenses  à  tous  les  vieux! 

'  ■     •  '  ■m 

militaires  ;  et  quelquefois  \  po^ir  La  to- 
talité (les  gens  de  guerre.  L'esprit  du 
militaire  est  vénéralâiient  be'n  dans  cette 
contrée^  Cette  ordonnance  déplut  au  mi*" 
litair^i'..       '  ,;   ,  .•■;•/.■■:;;■  ^' 
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MU-ITAIREMENT".  advfrf).  D'une  ;. 
manière  militaire.  Agii  militairement,  A 
Juger  rr^litairement.-.  ''-  *  ''•*'_  ^ 

.MILITANTE,  adjoct.  fém,  Il  n'est  • 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  L'Eglise 
militante,  qai  signifie  ,  L'assomblée 
dés  Fidèles  sur  la  terre,  et  quise  dit  ' 
par  oppositiofi-à  L'Église  triomphante  , 
qui,  est  L'asaemblée  des  Fidèles  dans 
le  ciel.-..   ■^"    •   ^  •.■;.>..■,.■;.;:/       -^ 

MILITER*  V.  n.  Combattre.  On  ne 
8*en  sert  qu'en  matière  dé  tlisputç  ,  et 
eu  style  dePalaia.  Ainsi <în  dit ,  qu' t/nc 
raison  ne  milite  pas  contre  qutlquun  , 
pour  dire,  q-u'EUe  ne  combat  pas  cel- 
Iteç  qu'on  a  alléguées  en  sa  fâveqr.  Cette  . 
raison  milité  pour  moi  ^  ne;  milite  point 
contré  moi.  ï^ots  de  Ces  phrases ,  il  n*est  » 
guère,  d'usage     -  :'■     .       • 

MILLE,  ad  j.  ntiméràl  dçs  2  ^V^t  , 
qui  n'a  f  oint  de  pluriel|  (  Les*  deux  L  ' 
ne  se  mouillent  boint  danscc  mot  ni 
dans  sea-dériv^s.  )  Dix  fois  cejat.  Mille 

hommes^  Mille  chevaux,- Mille  nAvires»' 

■■••■■.>  ■  ■  ■'  « 

Mille  écus.  Dizaine  de  mille.  Centaine  é'e 
mille.  Mille  aff aires.  Di^  mille  hàtnme$. 
Les  Mille  et  une  nuits:.  -'«    :  ,     - 

Dans  la  supputation  ordinaire  .vd,e3;* 
années,  quanti  mille  est  suiyl il'un  ou 
de  plusieurs  autres  nombres  ,<on'mer  '; 
toujoiirs  MU.  Ainsi  onécrit,  L'an  mil' 
sept  cent  j   |ion  pas  ,   L'an  mille  sept 
tent ,  etc,      _  "^  >;  '  v   *'    •> 

Mille  ,  se  met  quelquefois  pour  un-; 
nombre  incertain  ,   mais  fort  grand.  V 
Mille  personnes .  Mille  témoignages.  Mille    «, . 
preuves ,,  etc.  Il  y  en  a  mille  et  mille.  Il 
lui  a,  donné  inille  coups.  Il  y  a  milh  et-  »•' 
mille  choses  à  4ire  là-dessus.  Je  vous  en 
rends   mille,  grâces.  Je  ^ous  ai  dit  cela , 
mille  fçis.  Il  a  fait  cela  mille*  et  mille  ^ 
fois,  .^  :  ;  >^       .     . 

MILLE,  s.  in.  Espace  de;^emin,/ 
contenant  environ  mille  pas  géomé-    ^ 
triques  ,  ce  qui  fait  un  peu  plùs^u 
ti^rsdp  la  lieue  commune.  On  se  sert 
principalement  de  cetie  mesure  eh  An-^  " 
gletearte  et  en  Italie.  Il  y  a  un  ^ill^  ^ij 
ce  licu-là  à  un  tel  lieu.  Ce  cheval  /SV 
tant  de  milles  par  jour.  Il  courut  dijt 
ailles.  MilU  d'Italie,  Mille  d'Angleterre. 
n  est  à  remarquer  que  le  mille  est  plus  , 
long  ou  plus  court  y  selon  les  divers    "■ 
Pay^s.  Le  Mille  d'Allemagne  équivaut  à    ^ 
pris  de  deux  lieues  de  France, 

3VIILLE-FEUILLE ,  ou  HERBE  A 
LA  COUPURE,  subst.'  fémin.  Placte 
fort  cpnimunc^  'pinsi  nommée,  parce' 
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que  se 

'■■yy*:- ■'■'■':: '■'^fpy'    %'harpr 

S^^y-f-r^Pi  ]-■■.:■  y'-'y^:      •        ^ 

-0ter  l 

'%M1L 

de  milli 

dans  ui 

en  rew 

milU-fl 

*!<««*!«  el 

vacl 

U'neso 

sitiond 

distiliéi 

f  MILj 

deux  L 

mouilje 

nombriê 

Il  e^t 


.:■;'  ^^:y*)y 


'  r        \' 


'1  M  ■:: 

,.  ^' *■':■■ 
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'1  ;'•■•• 
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,     'V   ■  t 


1;  .       ' 


.■,:v 


■■■•    1 


'     ren  $ei 

signifie! 

\#t  premii 

tieme  m 


,:•:  -v  t. 


On  a 


'■•  .  '  «'V   ^  croyoïei 


^.y 


v.v- 


-^\ 


*    t 


ni-     ,*- 


"^ 


'^ 


é 


▼ersel ,; 
r  ^      ans^ur 
i  ;       de  pi  ail 
MILI 

frès-con 

<  r.  ■  est  ainsi 

la  regar 

feuilles  ( 

-    paroisse 

,    perti|is( 

'  .    en  tireil 

'    rir  les  l 

V  .   intéricTi 

sao^  et 

MIL] 

Antilles 

•       *         *.         ,   •  ' 

'    ;  >  de  «es  p 
roêrao'  r 
portes , 
i        MILU 
lesL.  ^ 
tonnés 
^arViisse 

'    se  font  s 
en  parla 
•  *     les ,  et 
.     qui  est  1 
une  piè 
quelle  at 
pée  ,  cai 
'    miUési.'u 
Il  'se 
.  dailles 
'  millésim 
i    qu'elle  fi 
,      l^Empii 
'K,    ^'  MIL 
IfisLy)! 

tJngr, 
''  Prore 

poui;  di 
.';  qu'un  n 
I      iaamt  p 
Cew  un 
^.un  âne 
MIL 
des  a  gi 
ce  mot 
grapds. 
^*une  d 


^A*' 


Vu' 


!S|f  " 


au 


W"'\'\ 


'mm 


:irV 


•*#!■.' 


''t- 


^■^ 


'V«.V' 


'    .1 


■'•■\| 


*^ 


«. 


\ 


.^.l^^^iil.^^-^''^:'''-^êî'      'Charpentier  j  ou  JMrr^e  militairs ,  parce 
5v:     qu'elle  c»l  trèi-vulnéraire  ,  excellente 
pour  guérir  le»  blessures  fj^t)u%^ux  ar^ 
léter  lei  hémorragie»!    /  -^  y ^         ' 

dans  un  Vase  ,  pour  tii  pténdcc  ensuite 
en  reinètJe.  On  appelle  (inssi  Eau  de 
piilU'Jùurf  j  huile  de  mille -JUUrê  i'Dft\ 
l*eau  et  de  l'huile  distillée -de  la  bouse 
4e  vache  *,  et ,  Roekolis  de  mitl^^fleur»,  >  i 
a::  f\;^  :s   «^  1  .       yne  sorte  de  rossoliy  .dans  la  conipo 
V  Mî^'*^      ;v  ^  r     aition  duquc;!  il  entre  quantité  defieur^^ 

deux  L  se  Coût  Jsenttr,  mais  on  ne  les 
\niouille  pas.  )  Qui  ^ntie^t  mille.  Le 
.  Xnomhre  millénaire,'  *& 'S t  ■:.  l"  ■         -w  V^ 


''V*^'^^i^ 


■•'■*- 


•At;, 


1 


1.1 


■'■'i  /    '■  "•, 


•■f::v 


4'r  :■'?< 


*. 


\ 


.(-;(■■• 


•^V 


Il  est  quelquefois  substaniil,  et  on 
•%i  èêrf  "^dans  U  Ohrojnologie ,  y  dur 
signifier  Dix  siècles  olk  mille  aus.  Dànê  ' 
4e  premier^- millénaire.  Le  iecond  »  le  troi- 

'riièmemillénairf^.':i:^.'^:^^^f^,^  . 

On  appelle  TtfiVfi'na/f M  ^"Cejux  qui., 
croyaient  qu^après  le  Jugement  uni- 
vst'  iv     -    versel  ,  les  lÊlus  feméureruient  mille 
y -^  V  '      onsijur  U  terre  a  jc>uir  ae  tipute  sorte 

.',   '-^L.    déplaisirs.,      *'■">'' ^' ^:''%"|^''|'';- '''' 
MlLLE-PERTUIS/s.  &8.!piftnte 


',    :"V       ,V- 


V 


«;,-' 


i'  »." 


•.*:i^ 


n 


très-commune    et  très-salutaire.  Elle 
•  est  ainsi' nominée,  p^r$e  4ne,  lorsqu'on 
la  regarde  au  soleil ,  on.  voit  Sur  ses 
'  feuilles  de  petits  pointsjtransparens  qui 
paroissefit  autaht  de  trous,.  Lé  Mille- 
'  |>erti|is  est  un.  excellent  rulnéràire.  On 
en  tire  Une  huile  souveraine  pour  gué- 
rir les  ble&sutcs.  On  s*cn  sert  mèmç 

•,     r.y     i    ,     .  •  '  , 

intérieTirement  dàYi»  les  craçhenien»  4e  . 
tan^et  dans  la  dysàç'intcne,      ^pï*^  ir*--  > 
V  jViÎLLE^PlÊbS.  s.^fn.  Infecte  dés 
AntillesV<*in8i  nommé  de  la  multirude- 
■  >de  «es  pieds.  On  s'en  sert  aussi  par  la 
même- raison  ,  pour  désigiier  les^  Clo- 
portes, les  Scolopendres -et  les- Jules. 
JVIILLERÏT,  s.  m>8.  (  On  jnÔMiUe 
les  L.  ]  Sorte' d*agrémens  unis  oj|  ft.^- 
tonnés ,'  dont  on  bordé  les  Bandesqùi  ♦ 
garnissent  les  robes.des  DameSg,  , 
^     MijLÉSIME.  i.  m.  (  Les,  dc;ttx  X 
'"'    se  l'ont  sentin  )  Terme  dont  on  .se  8ei:t., 
en  parlant  de  monnoië  et  de  médàil*  . 
les ,  et  par  lequel  on  cntertd  l'apnée 
.     qui  est  marquée  sur  une  médaille ,  sur 
une  pièce  de  monnoie;  P»  ignoré  épi 
quelle  année  cette  médaille  a  (i^-^jfféif^' 
pée  ,  car  le  millésime  ny  est  f  «  ,  ,|e^  1 
„•    milUêirue  est  tout  ejf0cé'    ■  .    t^t'::^p^%:^fl- 
Il  'se  dit  par  extension  ,  Des  nié* 
ijailles  frappée»  avant  l'an   mille.  jC* 
.milléâime  de  çetu  médaille  fait  connaître 
;    quelle  fut  frappée  la  troisihnt  M^lfe^ 
T Empire  de  Tibère,  #>; 

i  )  MILLET,  su'jst.  mas.  (On  mouîfle 
Les  L  y  )  est  la  même  chose  que  MU^ 
Ungraindei^illet,  "    ;     ;^* 

'  Proverbialement  et  populairement , 
î>oui;  dire ,  que  Ce  qu'on  donin  à  q?iel- 
.*.  qu'un  n'est  pas  à  beaucoup. près  «ul- 
j^      lUànt  pour  ses  besoins  ,  on  dit ,  que 
CeH  un  grain  de  millet  dan»  la  gueule 
d'un  Ane,  *  .',    ' 

MILLIAIHE.  êdbstf-xnas.  et  adiect. 

des  a  g.  (On  ne  prpn.  qu'un  L  dans 

ce  mot  et  les  suivans.  )  Eorneà,  surJes 

grapds .chemins,  éloignées  d'un  mille 

^'jine  de  Tfiutre- À  Paiif ,  le  premier 


de  âo* 
,  tre-Daine.  À  Rome  ^  il  ^  cpmpeoit\le 
Àla  Colonne  dorécK,  érigée  par  Auguste. 
Une  colonne ,  une  pierre  milliairè, 

MILLIARD,  subst.  mas.  Mille  fais 
iniliioni ,  ou  dix  fuis/t^nt  niilliu>uéfijtii^ 
.\  MILLÏAS^.'^.  l^eriuedpntoiî^ 
sert  par  quelqd<^  so^te'de  niépris,  pour 
exprimer  un  tort  gi'and  non  hre.  Dans 
les  fêtas  publiques  ily  ç.  ordinairement  une 
milliaksè  df  petites  gens.  Dans  cette  vieille 
maison  M.f  à  une  milliasse  de  jharmit*, 
:de  rais.  Sjiir  lé  bord  de^et  étang  it  y  h  d^s 

iamiuet.  -^MM i!:iliy ff;?;'' 'M'*.. 

d'ordre -qui  t  complète  l^liçntibr'Ç  de. 
mille.  Il  est  U  centiirue  ^  fiii  mill^imel  La 
mill'ème  année  apris  la  naissance  dé  Jtï  VS- 

/    •  ,  ■  '  ■    '     '•''■■•..".'■>,  1^     ;:  '■  '.'■■.,         •'  ■'; 

/  1 1  se  dit  au8«i.  d'une  des  parties  d'un 
tout ,  que  l'on  suppose  cômppsé  d((  mule 
parties.  |]^^W<^^  ml^i^i^^fÀrt^^ 
son  bienjiesérhisàiie^  riche.  "Eric^  sens 
il  se  ;dit'.'Oriiiuairement  par  e'Xa'géra-^ 
tion.  De  tout  cf  qu'il  vous  dit  là'^:M'^yi 
a  pas  la  millième  partie  de  vriC  ;     '^::^^'^^^i'^ 
Il   est  ausfii  quelquefois  substantif 
,  masculin  ;  et  aloiis  il  signifie  La  mil- 
l\,ème  partie^  Tl  eet  intéressé  dans,  ceifjiè 
ajjaire  pour  un  miUiimt^,^y-.:A..'r\\::.%:y.y^ 
MILI.IER;  t.  m.  N<Wï^«oUec*ll^ 
tenant  mille,   l/r»  fniUter^ipingUs,  i^n 
millier  de  tuîleg.  Un  tnittiet  de  clous.  Un 
milliendf  fagots.  Un  mÙliér  d'échala$.  Un 
milUefd'àrbreeàplcnter,  Un  millier îtécus. 
Il  sijgnifiç^ùssi  Mille  livres  pesant. 
Cela  pà$t  iise  ndlliers.  Une  charretuqui 

port':  deux  milliers.  Un  rHlUier  às^r  ,^ 

"■*',-■..  .^   >  • 
cuivre ^ete*'  '   .   ' 

%-^;-j'yOvi  dit  encore,  Un  millier  de  foitty 

pour  dire  ^  Un  millier  de  bottes  dé  foiin. 

Vn  millier  de  paille  ,  pomf  djbr^j  "ÇJn 

milliec  de  bottes  de  paille.:'; '^i^;:^'!^  • 

A  Mi]LLiBRs.  Expression  adverbiale. 
En  très-^nihde  quantité.,  Un  enïtrouyt- 
;â  mi/^!î.  Çtyle  tiamilier. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Des'  mil^- 
Uerà,  d'hommes  ;  des  niUliers  d'exemples  > 
dés  milliers  d'incorîyéniéru, 
■  MILIJOK.  s,  m..Miile  fois  mille,  ou 
dix  foi*  cent  mille.  Il  y  a  en  France  plus 
d^v^^  millions  d'hommes,  (/n  million 
dUçu4  yoMttroif  millions  de  liifres.  Il  faut 
remarquer  qu'en  tdtroes  de  Finance  , 
lorsqu'on  dit  absoluraent  Million ,  on 
entend  un  million  de  livres.  Il  d  deux 


'.■  V  >  '  ■ 


M  I  M 


t\i\i$AJ}/iE.  s.  mi^scr.  {«spèce  de  Comi:die 
ch^  les  Rom«ii|i»,  où'l'^on  se  permet» .,^ 
toit  l'imi tatioi^  libre  et  iudécenie  de» 
discoifr|.^èf  diii'ecfions  d'ui»  pa/ticii» 
lier.  Les  Attènrê  dé  tes  sortes  de  Piiècei' 

♦ 

portoier^t  aussi  le  nom  dé  Mimes, 


♦s    -If ' 


* 


'.»nwfw*r  # 


m 


»  :■] 


MINAC^E,^.  VfjÀsë.  proît  que  rcjf 
prend  sur  ïe*/g,raiiSqtii.  $e  vendent  au 
marr^..  Ce  Seipieura  drjdii  de  ynînage^  V 
;  .^mÎWaRPT.  s 
forme  de  tlocber 


"''^^^!r 


T,  m 


.  masc/Tourla-te  tn   'J.h-M'::  ..jj'i  t'^^''!^^,,--  m  ï-'l 

't,  d'où  Von  appelle    ^:^ i^il}.^l'M''^^ê'^^^ 
Chez  Je»  Turci^  peuple^  la  prière,    ';.%r  ^         '      -  *      'i      ,»? 


;et  d*où  \*lm  annonce  les  heures.  » 

i'^  i  D4INAÙDER.  v.  n.  Afîécter  des  mi- 
,nes  e*  de»  manières  pour  plaiie  çt  pa- 
roi trepl^  agréable.  C^uiemme  nejj 


iàe  minauder^  ••  '''  "  ■    '    ^x^,.    . ;../'.\^ .; v^ ^••^'' •  ^^■'•^■'^''  '^'^'^^^■'^ 


trtlinaire-.  v; ,,  ■,  ,7M^;W//-;/:';>'K-:: /;'/;.  *'  h'irmiffa'  '!-'■■ 


T.TINAUDÊRIE.  s.  f.  Mirié^èt  ma^ 
nières  affectées,  it  n'aima  point  toutes 
ces  minauderies.  Il  se  àh  plus  ort 
ment  au  pluriel.  ^{  v^^' '; 

MINAUOIBR  ,  ERE.  subi»t,.  Celui , 
celle  qui  e4t;ia«is  l'iiatitade  de  faije  dfc 

petites  mines  atfectees.  Il  se  dit  pnn-       ■  ■'■:-\.A::;!  ;::ài':J>'  ■!  I     '  • 
n    cipale'ment  des 
nai^dière.  'i^ 

Il  est-àussi  ai 
naudière. 

MINCE,  adj.  dwî2g.  Quyia'lbrt  pcu;g  "|^'  }'tf^;0.K  V  v'''^f^:#-'W-| 
d'épaisseur.  Stoffe  mince,  cètt^doublttfi-sli'^k'  ^A"^^^vV^^'•-'îl'^^;f 
est  bien  mince.  Cette  lanke  d'argem  est  fort  '  WmÈ  !/■  "  •/ ,  Tj  \  |'t,v  '  ';■•■        -'^  ^'-'^  '''^'■ 
niîftce.  Couper  des  tranches 
minces.   Bt   on   dit  oroyei 


■'■■'i:!i'l'  : 


uieciees.  n  se  aii  pnn-        ■  ■■•■-VA  ,■•■/::  A 'V- ■'.;/;  -   •.       innir^ , .  r;'-.  ..■■ 
S...temmc8.  Cmî  une  rni-     ,        ',.v--.?;'-^^'.  '/  ;  i  ^    H^\l    l9i-^ .■^■'■ 

A\]e.ciït%ité  eift  trop  mî.:."^-    ^ '■    ' '■:\:;.:fe  'k-J  .:.* -J  ,-■  ©/%  h-  ' ;-^ 


de:pain.tt(ip^Ah0^.-.:^.ll  ;^..^^,  .^.^  ^'nj.ll^^ 


•  ■■  •  ■    ■   ■•  '    0 


Mince  comme  lalfngûe  ^'i»'.i<^t  >,;p<îii|jj,  ■^:|||^i!ililh|§  :-;fvS  ^'Wf' 

iHré,  Ex^êmemel^it/OTince3i^vvViv,.,v•.■^^s■'v;^  y,; '.  ■  ■■.rfv'-^  '^§lr-- 

.  '  ;0B';  dit  fifiuremefU;  ,   qu'TTifi  homme  ^    ■    •■■f^irL  'y-ii-*  Pl'Vi   ifittit.  \ 

jouit  L^jm  revenu  bign^mineë  ^  mw'^réf'y^'à^^^  ."tl'îl''  'ylÈM'.-.  \ 

::'qùe^S^  reveiM^:est'^bi^*;taiodi.qué.  Oir;-^î/i-':f ,'/•:•; yt,',  :r ''(' P  ■' 'iW'M  "'■'■  ' 
^^vfUtfaiiSsi ,  qu'vnei^riiilfc*^iN|  »irtçéiri^ur:;>v;^^(/f:/  /  -  ■-      ■■-'  ^  ^'^  '  '  "'  "'-'  ' 

dire ,:  qu'Elle  est 
;'}bï}U9iC  tf.-^rr  mj6^ 

tespfHt  t    un  »avoi 

^qu'Ila  peu  de  mérite ,  P^u  d'esprit^ 

de  savoir.   Et  on  an^elle   Une  noblessëf 

minée ^  Une,  noblesse  qui  n'est  g 
>  considér«fcrIe.  T>)ufe8  cerjUiçases  font 

dustyle  familier.^'         ''■'..     /■;V^.-'4V;v:^#v^'|/^^^^ 
.On  dit  iàmilièrement  d'Lfn  Jtomme  •  ^    ^^  --  '     ■     a/   '    ^'^^i- 


^  peu.fv.-^"/7f'A/'^i  #  .'V  ''■*:/  fr  M^  i  '-■  ''n^V-  •yL^:Nj>.  •  V 


imil/ions  de  l>ieM.  On  lui  n  compté  un  mil-r 
06n.  ^Cet  homme  est  si  riche  j  qu'il  ne 

compte  que  par  millions. 

On  dit  qu'  Un  hotnme  est  riéhe  à.  mil- 

Uons:^  pour  dire,  qu'il  est  extrêmement 

,rich(e.  ./  ...  ^^,^^^.^  ...  ;•:    '  '      ■ 

I   'illselît  «yisi  d'UiiÉSàmbre  incertain 

et  Indéterminé.  J'ai  oui  dire  ^eUt  un  ,nil^ 

lion  de  fois.  Je  vous  tends  un  millijn  et 

grâces.  , 

^Millionnaire,  sub.  ètadject.  n 

se  dit  De»^  personnes  eittrômemeht  ri- 
ches; Un  tel  fait  rme  grosse  fortune  ^  U 
va  dhenir  m^^jJiM^ 

naire,    ■     ^  ^  y,)  ■     v'_    ^^ 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  des 

a  g.  Nombre  d'olrdrc  qui  complète  le 
nombre  d*un  million. 

MILORD.  KfyffLORD.  On  dit  po- 
pulairement 4^'Uii  honune  riclie  ,  que 
Crst  un 


qy'I/  a  Ail  mine  bien  mince»  pour' ijiirèyv;^ 
qu'il  a  rair  d'un  iioninie  pett'ûÊisid^^  :  ] 


qu 

rable. 
^  MINE.  s.  f .  Lniir  qui  résulte  de.  fi^ 

conformation  extérieure  de  la  person»,  }//': 

ne',  e^pnnclpa|ement  dd  visage.  Ronii*./'»  -  I'  ^  A^v^;      >  "*    ^v ^ 

mifie^   Mauvaise  mine.   Méchante  w «nr^''' ■'(<;,■  ■:;'^'^>^^^^ 
^Grande mine.  Petite mifie, Mine fière.  C/ne» 


/' 


mùyé  ^MiMe  ■  ignoble.  Il  n*^pas  de  ini^e; 


\^.T.-,-..  >♦. 


•♦  , 


tv 


fait  trist\  mike.    On  se'''trompe'*souyerUi:.^^^\:<:^j(<^  :r-^^ 


la  Ikine  d'vn  p^ndaSrd  »  étun  yaurieiù^ 

a  là  mine.  Iî)ne  faut  paAtoujours  ;«^î^^,\'\:'#-:f:S^^^;v'^'.-  :   \  ".^'^|k-i>>5%^'^^ic53;^    ..  .,  *  ' 

desj^ns0f  1^^  ''4^0>i^'ê0%:^-  .'  /■ '^Si^S:::"'"^ïâ  ■:-XiiÉ 

iamine,'^:;-'^yr-\y\'->i;:[:p^^  "--■■■^-■J.  --^    '•  /''■"^-'-JP^  I 

Onditqii?l^^/^ii»wHir«J^^*ai^  ,';;$  ■'X;>vv>.^.^*"":"  '\"  »-•.■""'■'.'.       '  ' 

iin«m<ïuy2u*e  m«ie>  qu'if  ^^<>«^  mille V^x'-'V^v.^  .; '■  •     ':-;■,,    /  O 

/m^vflûe  mine  i  pour  dire,  qu'il  a  l'tir-^N;  ^/         ^^  v^^<^^^^^  -  >^ 

d'Une  bonne  ou  cl'une  mauvaise  siiwféiÇvvV 
On  dit ,  qu'  Uri  homme  à  la  mine  ^/frtv  "  ^ 


#• 

•''^^/r- 

,■  V 

'■'■y 

i.y 

11' 

)    -'  .'■'■ 

;<• 

■        ■«. 

-    ;*vK 

..■*' 

.,/■ 

t. 

♦  '-. 


.> 
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^v-f"ï 


>^.i 


:%- 


4 


■'7 


tvv;.^'-' 


\V 


-■>^.. 


*  w 


;-4 


./• 


~^.' 


#  • 


<.'..: 


S 


.**.* 


v-< 


c  d*un  million.  .    .    ■^«m^vfli^e  mme  i  pour  dire,  qùUl  al'tir.;;,^.  ;^  v^  .-X?; 

,ORD.  KfyeiLORD.  Onditpo-         d'Une  bonne  ou  cl'une  mauvaise  «»n*^>\X  ^r^^^^  )^^^  I 

îment^l'Un  honune  riche  ,  «jur  On  dit ,  qu' £/«  Aomme  tf  ^  mûie  </fm^  ^   ^^  V    ^   <  *^     «^   î;    i  ï 

.*  â       -       ./.  •        ~.        .  ■•....  .     .'  »       ^     ■  %,■.•■;■  »'  T  '      J  »      •  ■    »  «•■-■.  .  .         ~  


>; 


'  i.*  *      I  ■ 

■'^■■::'  '    '  ■    '■■■■  ■■  '*■  (    Vl 


•IV    ! 


.tv 


à. 


'io8    M  IN 


MIN 


MI  N 


»*>; 


*  ■ 


m  ■ 


%' 


r«»\ 


toiitc  la  mine  »  pour  tdiie  j  qu'il  paroit 
t^|.  Il  é»t  iamilier  ici  et  dtinê  les  ac^ 
cftptions  suivante*     v^^^ 

On  ôlt  auMsi  qu't/n  homme' â  la  mine 
d'avoir  fait  une  chose  ,  p*>ur^lire  ,  qu'On 
jUgeXcela  k  son  air!  Koi/«  4v*(  Ui  mine  , 
vom,).iave{ bien  la  mine  d'avoir  fait  la 
débauche.  Lu  m^me  chose  se  liif  encore 
ligulémeoT,  lorsque  par  la  coiinois- 
tance  qu'on*  a  cle  ce  qu'un  homme  a 
coutume  4e  iaire,  ou  de  son  inclina- 
tion  ,4,6  9on  humeur  ,  de  son  esprit , 
on  juge  qu^il  a  l'ait  ou  qu'il  fera  telle 
chose,  nubien  la'wine  de  n'avoir  pu 
se  taire  »  de  ne  $e  yuhe  embarrasser  de  ce 
qui  en  pcurrà  arriver.  •'  ^v 
•  On  tlit  encore  dans  le  même  sens , 
JPorjer  la  mine  de.. .  mais  cela  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Il  porte  bien 
la  mine  d'un  fripon.  '      ... 

^   ,.  Mine',  signifie  çussi  La  confeiiance 
que  Ton  lient ,  l'air  qu'on  a ,  darts  qucl- 

.    que  intention.  Fair^  bonn^mine.  Et  on 
cv  ,dit  proverbialement.  Faire  bonne  mine 

.A  jnauvais' jeu  j  pour  dire  ,  Dissimuler 
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Adroitement ,  et«caciiér  le  méconten- 
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!^ement  qu'on  a  ,  le  mauvais  état  où 
l'on  est.   , 
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On  dit  aussi,  Faire  mine  de  quelque 

<  ^Aofff  ^  pour  dire  ,  £n  faire  semblant. 
H  fit  mute  d'en  être  content. 

On  dit  encore ,  Faire'  bonne  mine  à 

<  quelqu'un  ^  pour  dire  ,  Lui  faire  boif 
.accueil.  .. 
;'  ^ri  dit  aussi  làmiliorement  f  Faire 

:    triste  niine  .j  faire  grise  mirt  j  froide  mine . 
^^  ii^ùelqi{  an  ,  pour  dire  ^  Lui  faire  mau- 
iVais  accueil ,  Jiii  faire  mauvais  visage  ,, 
le  recevoir  froidement.  ^ 

'  .     On'dit  aussi  familièrement/ /ûire  la 
mitie  à  qUelquiin ,  ppur  dire ,  Lui  témoi- 
l'gner   qu'on   est  mal  content  de  lui. 
L.Oua-t'il  donc  à  moût  faire  Ai  minef  II 
S^s  rfdit  la  mine  v'^'-  '\  -^.-^h  ^'-^v^'^::],  ■'■.■ 

,    ,    .  On  dit ,  Il  fairhné  làldéi  minè  j  pour 
"-.      ;âilro'Vll  lait  une  v«la|he  grimace,;   ' 

>  l  ^*_^j__Mj^^ ,  signifie  en^ppre,  Cert-ains  moù- 
1     :  -Vemèns  du  visage ,  certaii^  gestes  qui 

lie  sont  pa^  naturels.  Saut-U  ti^tfairjK 
^;\,,de  naines  et  de  façons  i^ 

,  tes  ces  mine  f  /  CetijÉ/^mme  Voit  bien  dis 
ijmirtes.  :   .  '  ..■:■■.■.••.;,,' ?  ^r:.,;;'  .v;^  .:;.'; ■■^;.\V; ■  ..-V 
On  dit  d'Uné  femme  qui *agacequeK 
qu'un,  par  d??   regards  "  affectée .  par 
\    des  mojl^emèh s  dévisage  pa,rticuliersj 
'  -^  •    qvfÉlle  lui  fait  des  miri^.  Ai^-vous  vu 
■':     "Us  mines  qi/elle  lui  a  fàitésl,      «.   »  >  '^  >.. 
1^  **";  ;    On^dit  aussi,  Fcùrt  4«j  minet  >  pour' 
I  \    iir<^  Fair^'dea  aig^e».  r^us  Ve«' f«l 
.>       :  V««re  <««»  «^^  »^««  n^tntendlt  poil  ^"^ 
;    *>'\  *- .'  It  86  .dît  AuwiJDe  ja  bonne'  ou  maii- 
• ,  V  : f^Taise  «pparenée  de  quelque  cliosé.  Un 
^meu  qui  a  bonne  min^,  qMi  s^ mauvaise  ' 
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*  V  pierres  précieuses,  llnt  tnine  d'or.  f/ne. 
mined'aigtht.   Une  mine  de  cuivre^  d'ér 
tain  M  de  tharbon  de  terre  ,  de  vitrii^  ,■  età: 
Ufàmine  de  diamàns.  Une  niinedeyubis. 
,   iV  \l/jn«  mine  fort  creuse.  Unt  mine  profond  _ 
-/ vilè  ,  rîcAë  j  pauvre.  Travailler  auM  mines. 
-,     •    La  mitte  s'éboula  et  accabla  les  ouvriers.^ 
''■*      /  \Troia)erj„ddc9uvrir  utu  mine.  Fouiller  une 
'      *  , ■  içlne.    •  •      .  •  ■■  /Vn-  ^  ;-^  •  V  ^  --  ^*:  -^^  ^^-^^  . 
U  té  prend  aussi  pour  Les  métaux  et 
^^*iûéraux  encore  méiés;  arec  U  terre  , 
arec  U  pierre  dd  U  mine.   Voilà  de  la 


mine  d'or  ,dela  roêoe  d'argent  ^  de  la  mine 
de  ctthre   De  la  pieri^  de  mine. 

On  appelle  aussi  Mine  dé  plomb  ,  ou 
Plombagine ,  La  pierre  dont  en  fijiit  les 
crayons  de  couleur  de  plomb.  Dessiner 
à  la  mine  de  plomb  »  ou  simplement ,  à. 
la  mine.  «I 

MINE,  substant.  féminin.  Vaisseau 
qui  sert  à  mesurer  ,  et  qui  contient  la 
moitié  d'un  «etier.\Fa*rt  étalonner  une 
min^ 

Mivs,  se  prend  auQsi  pour  Ce  qui 
est  contenu  dans  la  mine.  Mine  de.fro-. 
ment ,  de  blé ,  de  sel.  Ces  chevaux  om 
mangé  une  mine  d'avoine. 

On  dit  tigurément  et  populairement , 
//  en  à  pour  sa  mine  de  fèves  >  pour  dire  y 
Il  a  été  attrapé,  il  lui  en  coûtera  quel- 
que chose. 

MINE.  s.  f.Monnoie  ancienne,  qui 
chez  les  Grecb  valoit  cent  drachmes. 
Une  mine  Attiqfie, 

MINE.  s.  f.  Cs«vitû  souterraine  pra- 
tiquée sous  un  bastion  ,  sous  un  rc^m^ 
part,  ,8ons  un  roc,  etc.  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à 
canon.  La  place  fut  prise  par  le  moyen 
et  une  mine.  Charger  une  miru.  Faire  jouer 
une  mine.  ^eUre  le  feu  à  une  mine.  Les 
troupes  étoieru  en^ataille,  attendant  l'effet 
de  la  mine.  La  mine  empprta'la  pointe  du 
bastion.  Les  asiiiégés  éventèjrent  la  mine. 
Là  mine  fut  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine  ^  LJoi/- 
vertu*e  qn*on  fait  en  terre  à  la  pro- 
fondeur de.  la  mine  qu'on  veut  faire  , 
et  avant  qufe  de  travailler  à  la  mine; 
La  chambre  de  la  rhine  ,  Lé  lieu  où  l'on 
fait  ,  où  l'on  charge  la  mine  ;  ^t  Lé 
saucisson  de  la  minej  La  mèche  qui  est 
enfermée  dans  de  la  toilç  ,  et  qj|ii  est 
di^pos(#  pour  mettre  le  feu  à.  la  mioie. 
On  appelle  aussi  Entonr.oit  de  la^nitie  , 
le  trou  ^ue  laisse  la  mii«e  quand  elle 
a  sauté. 

^O'.xHt  figurément,  Éventer  la  mint, 
pour  aire ,  Pénétrer  un  dessein  secret , 
/     et  empêcher  par- là  qu'il  ne  réussisse. 

MINER.  V.  a.  Faire  une  mine.  Miner 
un  bastion.  Cçtte  place  est 'il  fort  dune 
l'eau  j  quM^i  impossible  de  li  miner.  Les 
ennemis  avoient  miné  leur  demi-lune  avant 

à 

que  de  l'abandonner.  ■■   ,^ 

Il  signifie  aus8\  ,  Creuser  /  cayer. 
L'eau  mine  la  pierre.  Le  courant  de  la 
rivière  a  miné  la  pile  des  arches.  La  Marne 
Kijrûné^u  à  peu  ses  bords» j^..^^^''  . 

11  signifie  figurément  ,^  Consumer , 
détruir<e  peu  -à  -  peu.  Cette  msîadie  le 
mineuLcJièvre  quarte  mine  bien  un  corps. 
Il  a  di,s  dettes  qui  le  minent.  Le  umps 
mine  tout.  Le  chagrin  le  mine. 

Miné  ,  bb.  participe. 
.    JV^INERXî.  s.  masc.  Synonyme  de 
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Mine' ^  dans  le  sens  où  il  signifie   un 
métaux  V  *^s  "PH*^*"*"*  >  ^^  ^i^^^^^^^tJLj^^^  combiné    avec   des  substances 


étrangères.'  Un  ruinerai  rebelle  jjun  mi- 
Tferai  fusibU',  . 

l  Cependant  on  ne  dit  point ,  Un  mi- 
neirai  d' Or  ^^tX  rainerai, de.  cuivre  ;  mais , 
Une  rnine  d'or  ».  une  mine  de  cidvre; 

Il  t>emble  que .  ce  mot  s'est  introduit 
poùr„  éviter  réqiiivôqu^' que  pourroit 
pro<Luiire.  le  Inot  Minc»,<ivâ  en  Métal- 
lurgie à  deux  acceptions.  '^  --■  v*;^* 
MINÉRAL  ,  pris  substamiTement , 
8^  diit  d*tJn  corps  Solide  qui  s^  tire  des 
I   inines,  comme  Tor ,  Tardent,  et  autres 


métaux ,  le  seUgemme ,  le  vitriol ,  etc. 
Des  rtmidu  tirés  des  nùnérauM.         .       , 

•  I^'Sé  dit  jplus  ordinairement  De  cef 
espèces  de  c<rrps  qui  se  tirent  des  mi«- 
nés ,  et  qui  ne  sont  ni  pierres  ,  ni  roé-' 
taux ,  comme  le  vitrioU ,  le  soufre  ,  l'an- 
timoine. Le  vitriol  pf^g^as  un-métal , 
c'tst  un  minéral.  •(  •'      i 

MINÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  ap^âr-* 
tient  aux  minéraux  ,  qui  tient  des  mi- 
néraux. Matière  minéjak,  Sil  minerai, 
Faifx  minérales,, 

MINÉRALISATION.  Vfc  Terme, 
de  Métallurgie.  Combinaison  de  la 
mine  avec  du  soufre  ou  de  l'arsenic,  n 

MINÉRAiLISRR.  V.  a.  Donner  à  un 
métal  ou  demi-métal  la  forme  de  mi- 
nerai.  Plomb  minéralisé  par  le  soufre.  %        ^ 

Mi  NÉR  ALI  se  ,  if.  participe.    '      #       *\,i' 
-    MINÉRALOGIE,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Science,  connoissance  des  ini- 
néraux ,  et  de  la  manière  ^de  les  tirer 
du  sein  de  la  terreJi;  .;  #       i 

MINÉkALOGIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  concerne  la  napéralofeic.  Cart^r^i- 
néralogiqùe,    '  .  '  / 

r      MINET  ,  ÉTTE.  s.  i*etit  chat ,  pei** 
tite  chatte.  Le  minet  joue  avec  U  chien» 
Voilà  une  jolie  petite  minette.  Il  est  du 
stvle  familier.  -      -^      \ 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la 
mine  pour  en  tirer  la  matière.minérale. 

On  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  em-' 
ployé  aux  travaux  des  mines  pratiquéef 
pour  l'gttaque  ou  pour  la  défeiwe  des 
places.  >4irracA^r  le  Mineur  à  un  bastion. 
Le  Mineur  étoit  attaché  à  la  rh^raille.  Le 
trou  du  Mineur.'  Une  Compagnie  de  Mi- 
neurs. Capitaine  de  Mineurs.      .  .  ^ 

JVï3^EUR,EUPE.  adj.  Celui,  celle 
qui  n  a  point  atteint  l'âge  prescrit  par 
les  Lois  pomr  disposer  de  sa  personne 
ou  de  son  bien.  Enfant  mineur.  Fille 
mineure.  En  Francs^»  Us  'Rois  cessenf 
d'itre  mineurs  à  rrei'p  ans  et  un  jour.  Lk 
Roi  étolt  alors  mineur'. 

On  dit ,  que  L'Eglise  est  toujours  fn(- 
neure  ,  pour  dire ,  qu'Elle  jouit  du  f  ri^ 
yilége  des  mitieurs.  O*"^  ' 

Mineur,  est  aussi  substantif;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  ^ît ,  Uti  mi- 
neur. Faire  U  profit  éPun  mineur,  Étnan^ 
ciper  une  mineure,  .       ^^." 

,On  dit  proTerpàl.-dtJnc  cbost  qui 
n'est  pas  avantageuse  pour  quelqu'un , 
^ue  Ce  n'est  pas  là  le  prcfit  des  mineurs, 

MiNXVR^  SURS,  adject.  comparatif. 
Plus  petit.  Il  n'a  guère  d'usagé  qu!en 
cette  phrase  de  Géographie,  L'Asie  mi- 
neurt  ;  et  en  matière  ecclésiastique,  où 
l'on  dit ,  Les  quatre  Ordres  mineurs  »  on 
absolument,  Les  quatre  iMTincurs «  pour 
dire.  Les  quatre  pëtita  Ordres ,  qui 
sont  ceu:^  d'Acolyte  if  de  Lecteur  , 
d'Exorciste  et  de  Portier.    "       .^^  é'  '^ 

Ondit  ^ussi.  -H'communftittion  mi" 
neure  j  pour  dire  ,  Exconunitnication 
qni  prive  de  la  participation  de»  ^cre* 
mens  ,  et  du  droit  de  pouvoir  être  élu 
ou  présenté  à  quelque  Bénéfice  >  à 
quelque  Dignité  ecclésiastique.  U  se 
dit  par  opposition  à  Excommunication 
majeure,  .7'-'.'^'l  ■'  ^• 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs  ,  Les 

Religieux  qu'on  nomme  autrement  Cor- 

deUers.         '^^-'^ :■  r----''^'^  ^-^'^  ■''- 

£h  termes  de  Musique  ;  on  appelle 

Ton  mineur  s  Le  ton  dont  la  tierce ^t 


'■  ,^m  " 


■\r 


■  'il 


■j  ; 


# 


.      %i 


/.* 


\    :•-■ 

■•^^ 

■     "  *      ' 

■^^^    :    .. 

*"  ;  •. 

v.Ns^ 

■ .    * 

■        s,» 

• 

'         *              9 

^ 

A' 


»; 


y      » 


.  7 


^ 


I 

.  d 
.   n 


\ 


VI 

D 


,'.l.f  • 
Wwr. 


'^" 


■i"  ^ 


m 


ce 

du 
ne 
loi 
pa 

toi 
cei 
mû 

•."■:■'■•;>.     ord 

'-'  /   tur 

•;-l  ■•  •  w-:;i*  ;•  '  tf^( 


%■ 


•«s: 


-r 


■m 


•* . .«  .■„ 


mon 


■T'*- 


ir- 


».  *, 


'i   \h 


■ff  ' 


me 
Le» 

^f  tntit 
I    tes 

*.      OPl 

'!       Ml 

• ,  des\ 

*    Avo( 

leuri 

et  toi 

trc 

nistàl 

-,    cl 

•g" 
tionj 

.pro| 


1 


V.* 


<./.  • 


N-; 


■  i 


.»^ 


^ 


••■■■■•■  ,M' IN'  • 

mineure;  %t  l'on  appelle  Tkitt  mineufê, 
La  tierce  qui  est  cômpotôe  d'un  ton  ci 
d'un  s«mi-ton.  Ht  /«  ,  tst  uiu  tUrçt  «M- 
mur;  On  dit  antai ,  Mod»  mimur,  \oj,. 
'    MoDB.  Vnùirtn  mineur, .  ,   _       ,    , 

MJ^KBVRE.  t.  f.  Terméçlft  X^giquA. 

La  seconde  proposition  d'un  8yllo|^a> 

9ié*  f^Ur  a  accordtr  ,  prouver  urne  mineure, 

^'   Distinguer  une  mineure,^ »  •       J-     '.:  -n^ 

j^  t  MmsuRB  ,  est  auMi  une  thèse  quci 

celui  qui  étudie  en  Théologie  soutient 
durent  la  Licence  ,  et  dans  laquelle  il 
ne  s'agit  ordinairement  que  de  Thép-^ 
^%       7s  ïogie  positive.  On  l'appelle  Mineure  ^ 

.  V  :*sl^^î^      parce  que  c'esi  l'acte  le  plus  court  de 
%.  ;  j#        tous  ceux  qu*on  soutient  durant  la  Li- 

r  cen£e.   Soutenir  une  mineure.   Faire  m^ 
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«K     mineure.  On  la  n&nune  aussi  Mineure 

i^rdinaire»  ^'    ''    ^ 
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MINIATURE,  s.  f.  (  pn  pton.  ordj- 
aairement  Mignûture»  )  Sorte  de  pein- 
ture délicate ,  qui  se  l'oit  à  petits  points 
,Qu  à  petits  traits  ,  avec  des  couleurs 
^  '  '  tf^S'hnes  délayées  avec'de  Teau^et  de 
;^   J^  gomme.  Portjuiit  en  miniature.   On 
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jfointille  ta  r^iniature, 
'Ofi  appelle  quel^efbis  Miniaturiste^ .  ^ 
1  Un  Peintre  en  miniature* ,  ,  .  î.  . 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  la  pierre , 
.  '  ou  le  sable ,  daq^MqueVs  on  trouve 
une  mine /bu  un  métal.  Miniite  d'or.  Il 
y  a  quanuti  de  miniires  en  ce  Vays-là,  Sar- 
des mines  et  miniires  de  Fratjtce. 
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^XelAsoft  4e  la  minière,' 
%       MINIME,  s.  in.  Religieux^  l'Ordre 

l'onde  par  Saint  .François  d^Paul. 
^%-    MXNIM^.  àdy.  deaa  g.  Qui  est  d'une 
:      couleur  t^née,  l'prtobsctire  y  comme 
T     celle  de  l'habit  des  RéUkieux  Minimes. 

^  Drap  minime,  Serge  mininw.       '  V' 
:,,£   lAINIMUM.   .nauiVsrmedeMathé- 
màtique  eitoprunté  du  latin,  qui  signifie 
Lef>lus  petit  degré  auquéLune  gran- 
deur puisse  être  réctoite.  "  ,^4 

MINISTÈÏIE.  s.  ni.  L'çinploi  ;'  ta 

charge  qu'on  ekerte.  Satisfaire  au^iobli" 

Rations  de  ion  ministère^  Cela  ri^e^t  mas  de 

motCmiaistlrt,  Se  bkn  dMuitur  de  sph 

ministir9.'\:j'%Jh:-^'-^-  ■  •^/^'K"V;-..--  • 

-  n  se  dit  aussi  dé^l'entreinlse  de  qud- 

^  ':<|n'un  dansunç  aflaire,  du  servicèr  qu'il 

.  rend  à  /quelqu'un  dans  quelque  emploi  ^ 

^  dans  quelque  fonction.  Si  i^ous  àveibe" 

^;       soin  en  tèla  de  moh  nUnUtire  ,  vous  n^ave^ 

V    qu'à  parler.' Il  nous  ojfr^  sàn.^etî^  nu- 

tùstireir'r:^'-.  ■•--  *  -^'i'  /  ■'  ■'  '\,  ■,  -^  ''■■'■•  «^^^^ 


•.V*     f-' 


"' '.Il  se  prend  allument  poiir  la  fonc-  ^  "^se  dit  d'iin  remiède  qui  purge^  dou- 
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ministère.  Tête  ministérielle.  FolMfue 
ministérielle.  Lettre  ministérielle.  Opéfa' 
iion  mlniâtérieUe. 
"  MINISTÉRIELLEMENT.  adverb. 

.X>ans  là.  folrmé  ministérielle.  U  m'a 
répondu  minlstérlêllemeoi»    '  '•      ^, 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se 
liert  pour  l'exécutioii  de  quelque  éhose., 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que 
danf  Ie$  ch<^s  morales.  Être  U  minis- 
tre des  passions  d*autrui,  le'  ministre 

^  ses  volontés  ,  le  ministre  de  sa  colère. 
Lee  pémons  sont  les  ministres  de  la  v«n- 
gearice  divine,'^         .  .,^  ,  .    ,,u ,       -^ 

On  appelle  Ministres  d^Etat  ^  Ceux 
dont  le  Prince  a  fait  choix  pour  ^es  ^ 
charger  des  principales  araires  de^n 
État,  et  pour  ta  délibérer  a^et  eux.  ^ 
Le  Roi  l'ê  fait  Ministre  d'État,  Le  pre- 
mier Ministre  '  d'État  d^une  telle  Cour. 

'On  les  appelle  aussi  absolument,  JVi- 
nistres.  Les  Ministres' furent  d'avis.  En 
Franct  >  les  Ministres  entrent  dans  tous  , 
kê  Conseils.  ':■.;  :'^"'':%  ■'•••■';'.••■'■  ^' 
Oh  appelle  encore  du  nom*  de  Mi' 
nistre,  hea  Ambassadeurs  i  les  En- 
voyés.,, les  Résidens  ,  ^ue  ies, Princes 
tiennent  dan»  les  Cours,  étrangères. 
Zc<  Mirdstret  étrangen  jouissent  de  cer- 

tains  privilèges   dans   Un   Cours  oà  ils 

•  ^^'  .  ■(■■■■■■    I 

sont^^  ':,:.  -rr',  yjMi:7>.')---\:>^,.-r.^.,r:\v-'}   , 

En  quelques  Ordres  Religieux,  le 

..Supérieur  An  Couye&t  estUappeié  Le 

^Pèfe  Minietrtr.  '.-*t'  ^■'  -^^^     •■■'/: 

'  Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvi- 

nines  ,  on  appelle.  JHW*«e  du  saint 

Évangile  ^  ou  Ministre  Sfe  la  parole  de 

'Dieu  ,  ou  simplement  -Minûf re>.C(?lui 

qui  l'ait  le- prêche.  "^Les  Ministres  Cal- 

vinhtes.  Les  Minlitres  Luthériens.  Lei 

Ministres  Proteitansv   •'  ^^  /  "^'    ">  •  ' '  v  - 

MINIUM,  s.  m.  Matière  rouge  qui 

se  fait  avec  une  cVûx  de  plomb  té-' 

verbérée  au  fé^.      ■_      /    -À  ^,;-.^  «;^:; 

MlNOliS.  substaivt/'mas.  ILlé  dîsoit 

autrefois  pour  tîoht  viaagc.  Aujiinrd'hui* 

il  ne  se  dit  plus  guère  que  du  visage 

d'une  |eun%  personne  plds  jolie  que- 

bellé.  -Cette  jeune  jUle  a  un  joli  minois  , 

\n  joH  petit  minois*  Il  tst  ^du  style  fa- 

/miHer.^'  -..v,;;;'  ^:Mp.-''-'  \    ■    ' '' 
-s-  Arii^N.  s;  m.  Wûrnàne  les  femmes' 
«et  les  ejifah%  donliént  aux  chats  quand 

ilsJes  appellent,  ^i      ;^i   ':■'■■''/,[ 
'.^  MINORAtiF.  su^st.  ihasc.  Terme 

de  Médecine  et  de  Pharmacie  ,   qui 


MI  N     ibp 

nombrenie.  1/  étnis  as  tavis  de  la  mi» 

norlié,   ta  minorité  m  JjaiigM  fm^, 
potttr. 

JjUlJXOT,  ê.  m.  Vaisteau  qvi  coiu^ 
'  tient  là  moitié  d'une  mine.  Ce  minotett 
tout  neuf»  est  rompu.  Etalmtner  un  mi» 
^«Hot.  Le  mino$  de  Faris  contient  un  pied' . 
cube,  /     .  - 

MiHQT  ,  af  prend  auséi  pour  ce  qai 
est  contenu  dans  le  minot.  i/n  ninot 
de  sel.  t/n  minot  de  blé/ d'avoine.  Um 
ijiinot  de  charbon.   Un  minot  de  chauMi 

On.  dit  proverbialement  ,   Vtous  na    , 
mangerons  pas  un  minot  de  sel  ensembles  j 
pour  dire  ,  Npus  ne  serons  pasiong*  / 
tempn  unis,  .  T 

MINUIT,  s.  liiasc.  Le  n>ilieu  dei^u! 
nuit  ^  AIle\  vous  coucher  ^U  est  rkinuli^ji 
Minuit  est  sonhé^  Un  plein  minait.  Jus- 
qu'à  minuit.  Sur  le  Aiinuit.  La  Messe  de    , 
minuit.  A  minuit  et  demi. 
'     MINUSCULE,  adi.  cies  à  g.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Lettre-mi*  - 
nuscule  ,  caractère^ niinuscule  ^  et  signifie 
Petite  lettré.- '  \  /f--v^^  '     -^^ 

Il  est  aussi  substantff  féminin  ,  et  se 
dit  des  petites  capitules,  p$ir  opposition 
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aux  grandes.  ^^  .  ;  *^ 
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f-  à'$}AX,  Le  mimstkre  du  Cardinal  ds* Ri- 
:  eheUeé  ,  dk  Cardinal  ^ararin,     *    *  J. 
:.•     Oas'en  sert  encore  quclquéfojis  com- 
me i'un  mot  coPectif , .  pour .  signifier 
.  JLes  Ministres  d'État.  le -Winûrirêifto/i 
^  ['•  entièrement  opposé  à  ceh,  ppur^dire  , 
jLea  Ministres  y  étoient  enlièffement 

opposés.  _   : 

.  MiiriflTimBrvBiiic  y  se  dit  au  Palaia 
dcs.fonctions  qui  sont  réseryéèê  'aux 
Avocatb  et  Procureurs  généraux  ,  et'  à  , 
leurs  Substituts.  Là  poursuite  des  crimes, 
tttbut  ce  qui  intiresté  U  l>on  ordre  et  la 
tranquillité  publifue  j  est  réservé  au  mi" 
nietère  publié.  ^  -       '    » 

Cettt  anasT  le  ncfm  collectif  des  Ma-c 
gistraiia  qui  sont  chargés  de  ces  fonc- 

,  tions..  •'.—».  i^vV,;'i-.,,   ••    ?*•.  î"*v-"S  V,' 

,;   MiNISTÉRISL/LLE.adi.  QùUst 
.  propre  au  miiiif tèf« ,  qui  appartieiit  au 


.0 


tentent. 

MINORITÉ,  s.  f.  État  d'une*  per- 
ionne  mineu«e\'  ou  le  temps  pendant 
Hquel  on  est  miVieur,  Le  privilège  de 
là  minorité  est  défaire  déclarer  nuls  tous 
les  Actes4Hi  sont  préjudiciables  à  un  mi- 
neuf.  Cela  est  arrivé  pendant  sa  minorité., 
Durant  la  minorité  du  Frince.  On  dit, 
quelquefois,  Minorité,  absolument, 
en  parlant  de  la  minorité  ùeê  Souve- 
rains. Durant  la  denUire  minorité.  Les 
minorités  sont  ordinairernjiù  des  temps  de 

troubles.  /        #. 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre , 

•  A 

par  opposition  à  Majorité,  qui  signifie 
Le  plus  grand*  nombre.  La  minoriii 
des  vùi*  dans  uw^assemhUe.  On  ap- 
pelle Minorité  d^ une  assemblée,  1a  pArtie 
moins  nombreuse  qui  tâche  de  «'op- 
poser  à  certaines  opinions,  certaines 
I  mesures  préférées  pAr  1a  pArtie  la  plus 
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MINUTE.,  s.  f.  Petite  portion  de' 
temps ,  faisant  la  soixantième  partie 
d*une  heure.  La  minute  contient  Soixanfe     » 
secondes'.   Une  minute  et  deux  secondes. 
L'heure  est  composée  de  soixante  minw  \ 
tes.  Compter  les,  heures  et  lés  ifn'nutes^ 
Quand  on  attend  impatiemment  des  nou-    y 
vetles  i  on  compte  jusqu'aux  minutes» 
.'Il  se  prend  souvent  «Lins  la  convcï- 
sation  polir  un  petit  espnce_de-t<*mps    w 
/qui  n'est  pas  précisément' dérerminé. 
Il  n'y  a  qu'une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
"^ reviens  à  vous  dans  une  minute  ,  dans  .la   '-' 
'  mihute^^^  •  '■        /  ^  v.  "       ■  ! 

^MiNVTB  ,  signifie  aussi  La  soi?tan-N  .  ^, 
tième   partie   de   chaque-  degré  d'un 
cercle.  ■-:.     \^       (T     '-.   "  ■ 

MINUTE,  s.  f.  Lettre  ^  écrituie  ex- 

r  1 

trémemcnt  petite.  fcrA-e  en^mimite,       ,\ 
Il  signifie  aussi  L'original  et  le,brouiU 

Ion  de  ce  qu'^n  écrit  ci'âbord  pour,  en 
^ire  ensuite  une  copie  ,  et  le  mettra 

plus  au  net.  Faire  la  minute  d'une  lettre»  ^^ 

Il  fie  fait  "point  de  minutes  ^e  sé(s  lettres^: 

il  n'en  garde  point  lu  minutes. 
MiNU^p ,  se  dit  plus  particulière 

Aient  de*  Toriginal  des  actes ,  ^ui  d^-  ^  ;. 

nieure  étiez ^les  Notaires,  pour  faite 

foi  des   copies   qu'ils  expédient',    et 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions. 
La  -minute  de  ce  contrai  est  che^  un^ei. 
Notaire.  'Lo^inute  lui  en  est  demeurée,    ' 
Cesi  lui  qui  en  garde  la  minute^  Délivrer 
uni  grosse  en  parchemin  surt^  la.  minute... 
On  prétendoit  qu'il  y  avoU  une  omission 
dans  la  grosse  ,  il  faUut  avoir  recours  à 
la  minuu.  Toutes  les  miniites  étolyeiu  itrt 
en  p^ier  marqué.  / 

^  I)  se  dit  aussi  de  l'original  'des  Sen« 
tences  ,  des  Arrêts ,  deû^  comptes  qui* 
demeurent  dans  le  Greffe^  La  minutes 
d'une  Sentence.  La  minute  d'un  Arrêt. 
La  minute  4' ^n  compte. 

MINUTER.  V.  ffV  FAire  I*  minute' 
d'un  écrit  qu'on  se  propose  de  mettre 
ensuH^au  nêr.  Aye\-youk  nUnuté  cela 
comme  on  vous  a  dit  ?  Minuter  tam  H» 

pèche,  -^.Vv 

Il  signifie  aussi  figurémi»W  ,  '  Fro- 
ieter  qu/elqne  chose  pour  l*AfiboiDplir 

■        ■     '  '  :     ■:-■  •;~^'  I.- 
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\  •  |>ientôt.  //  minute  àon  départ.  Il  minute 

.'#«  retraiu*   Il  ininutpit  it  ttn  alUr,  U 

h    minute  quelque  chose.    Il  y  a,  long-tentpi 

qu'il  fdnutolt  défaire  ce  iu'H  ^  f^if-      \ 

MINUTIE.  (On  prononce  Minucie,  ) 
•  1.  f.  Bagaiçlle ,  <  i»o«»'  iiivple  et  de  peu 
de  conséquence.  Il  ne  faut  pas  s'ar  éter 
à  àes  minuties.  Ce  sont  des  mUmiifs  qui 
ne  valent  pas  *  pt'\nt . .  .  .  Cr  quCvims 
dite»  là  fst-  une  minutie,  nUst  qu'une 
pure^t^nutie. 

MINUTIEUX  ,  EUSE.  fldject.  Qui 
•^attache  aux  minuties  ,  quj  s'en  eccu- 
pe  ,  et  y  donne  trop  d'attention.  Ce$_t 
uji  homme  bt^n  mifiutieux.  On  dft  aussi, 
Recherches  mihutieit^es.  Soin*  minutieux. 
Attention  minutieuse.    , 
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, .  MI-P>RTï.HE.  a*lj.  Composé  de 
deux  parties  ég<^|M,  mais-dissembia-  - 
bl'es.  Robe  mi-partie  d'écartatt  et  de  ve- 
loUrt  noir  ,  de  blanc  et  de  non^  Lies  JÈche- 
vin*  ont  des  tohe*  mi-parties.  Les  avis 
tant  nri-partis,    ,y  .  ^    .    .. 

'  Qa  appel o)t  autrefois  ChtMi$re$  mi- 
partiei  ,  lies  Chambres  de  l'Édit ,  parce 
qu'elles  ctoient  composées  de  J<tf,;s 
dont  la  moitié étoit Catholique,  et  Taù- 
trerooitiiProtesuâte.LelJLoiLouijXJK 
a  supprimé  toutes  les.  Chambres  mi-partie*' 
-qui  étoient  dan*  le  Royaume* 
■  En  teiçraes  de  Blason ,  il  se  dît  de 
deux  écus  différens  ,  qui  cnupés  par 
la  moiffé  ,  et  joints  ensemble  ,  n'en 
font  qu'un  seul.-  '  # 
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MIQUELET.  6.,în.  Il  se  dit  d'Une 
sorte  de  bandits  qui  vivent  dans  les 
Pyréjtiées.    Le*    Mxqtulet*  *ont  fort  à 
craindre  pour  le*  voyageur*. 
•   MIQUELOT.  s.  m.  Petit  garçon  qui 
Ta  en  pèlerinage  au  mont  S.  Michel , 
cî  qul^se  sert   de  ce  prétexte   pour 
mendier. 
XjSxi  dit  par  extension  j  d'Un  homme 
qui  affecte  une  niirie  hypocrire  ,  qu*I/ 
j'ait  le  miquelot.  1\  est  du  *ly\^  popu-^ 
aire. 

KIR  /  ^ 

MIRABELLE,  st.  Espèce  depetitç 
prune  qui  est  de  couleur  jaune.  Lami' 
rabelle  est  bonne  à  contre.  La  mirabelle 
double  ou  dorée  est  beaucoup  plu*  gr,ot*e . 
que  la  mirabelle  cpmmuiU' 
V-  MIRACLE,  s.  w.  Acte  d«LUr  puis- 
^   sance  divine,  contraire  ^ix  lois  con- 
nues de  la  itature.   Vfai  miracle.  Faux 
jntiracle.  Miracle  avéré»  Ce  miracle  s'est 

/ait  à  la  vue  de  touu  la  Ville.  Le  don 
de*  miraclei,  ^' 

/MiRACLS  ,  se^dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  et/e  prend  d'ordinaire  .en  bounc 
part ,  pour  exprimer  une  chose  rare  , 
extraordinaire.  Ce*t  ufi  miracle  quil  n'ait 
)  pas  été  tué  dan*  une  telle  bataille,  C*€*t 
..un  miracle  qu'Use  sçit  *auvé  d'un  si  grand 

péfiL  • 

'       Ij  se  prend  ausai  pour  .to^t'Ce  qui 

éMt  digne  d*adnii rations  Cette  machine 

•  est  un  miracle 'de  tart: .  -  ^^.*,  ^ 

On  dit  dans  \e  disc(^ur8  familier, 

en  voyattl  jJlwelqil'uo  q^'il   y  ^  lon|ç. 


'•iv.. 
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temp*  9*>^  ^'^^  ^'^  v^t  Çf'^  "<>  miracle 
de  vùju  voir. 

Quand  quelo^n  fait' quel  que  chose 
qu'il  '  n*a  pfis  accoutumé  de  iiairc  ,  et 
qui  ett  contre  son  humeur  041  contre 
son  caractère^  on  dit  familièrement, 
qu'J/  faut  crier  miracle,  r 

On  dit  aussi  ironiquement  à  quel- 
qu'un qui  se  vante  d'avoir  fait  une 
chose  commune ,  ou  a  quelqu'un  qui  a 
fait  une  action  naladroixe  ,  yôilà  un 
beau  miracle.  Vou*  a\e\  fait  là  un  Mou  ' 

nùracU^     '■  r\^^\    r  ■■■  •  ci^''^''^^:^    ■  ' 

On  eût  familièrement  d*Une  person- 
ne; qui  s'est  signalée  en  quelque  oc- 
casion, et  qui -a' paru  ex4cellcr  en  quel-  - 
que  action,  qu'EZ/e  J^f^i^  ^«  miracles. 

k  MiaACLB.  phr.  adv.  Pcrfaiteipent 
bieh.  Cela  est  fait  à  mirtutfTTa  com- 
mission étoit  difficile  »M  s'en  est  ac- 
quitté à  miracle.  Il  cst/i'amilier. 

Pour  dire  qu'Une/chosé  est  très-ai- 
sëe,  on  dit.  Cela $i peut  sans  miracle. 
•  ^En  parlant:  d'Un  liomific  qui  vient 
mal^-propos  dans  qWlque  occasion  , 
on  dit  proverbialement ,  ^vl^H  vient  là 
comme-  diable'  in,  miracle,  >  a  miracle, 

MlRAGtJLÉ ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  de 
celui  oji  de  celle  sur  qui  s'est  opéré  ujn^ 
miracle.  Tout  le,  monde  a  voulu  voir  la 
miraculée,]  * '^ ^^         '-.-,    '   !?;-.-        •    • 

MlRACULÉySEMENT.  adverbe. 
D'une  nïanière-miraiiuleuse,  d'une  ma-" 
nièrë  surprenante.  Saint  Pierre  fut  dé- 
livré miraculeu*ementdejj^lien*par  un 
Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeuse- 
ment du  naufrage, 

MIRACULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
s'est  iUit  par  miracle  ,  qui  tient  du  mi- 
racle* £ifit  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse'. On  peut  dire  que  *a  guérison  est 

Il  signifie  aussi' SurprenaiU ,  mer- 
veilleux ,  admirable.  Ouvrage  miracuT 
Uux.  Action  miraculéu*e,  '    - 

MIRAILLÉ,  ÉE.  adj.    Terme  de 
Blason.  Il  se  dir  des  ailes  des  Papillons , 
et  des  queues  de  Paon  qui  sont  de.dif- 

férens  émaux.  ,  '•" 

... 

MIRE.  s.  fém.  Eâpéce  de  bouton, 
placé  au  bout  d'un  fusil ,  d'un  canon, 
et  qui  sert  à  inirer.  La  mire  d'un  canon. 
La  mire  d'un  fusil,  '  .  '- 

'On  'dit  ,  qu'  Un  Canorinier  prend  sa 
mire  j  pour  dire,  qu'il  pointe  le  canon ^ 
et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le 
coup  porte  où  il  veut.^>' ' 

MIRÉ.  adj.  Teunc  de  Chasse  ,  qui"* 
n*eat  d'uaage  qu'en  cette  phrase ,  San- 
glier ttùri,  pour  dif^  ,  Un  vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recourbées  ^ 
en  dedans.  ,  V 

MIRER.  V.  a.  Viser ,  regarder  avec 
attention  l'endroit  où  lV>^,vcut  que 
porte  le  coup  d'une  arme  à  reu ,  d'une 
arbalète  ,  etc.  Mirer  k  but.  Mirer  son 
gibier.  Il  se  met  aussi  absolument. 
Après  avoir  bien  miré.  Un' approcha pa* 
seulement  du  but»  ; , 

On  dit  familièrement  et  figiirérocut, 
i/  jr  «)  long-temps  qu'il  miroit  et  com- 
xnafuiement ,  cetu  place  ,  poUr  «iiîre  J  il 
jaspiroit,  il.]^viaoit. 

MiRxm.^.  a.  Emplové  avec  le  pré- 
nom personnel,  signi£e  ,  Se  regarder 
dans  quelque*  chose  qui  rend  l'image  , 
qui  renvoie  la  ressemblance  des  objets 
qu'on  lui  priéiente.  St^mirtr  dam  t  tau. 


l 


Mirtt'^àût,  AprU  qu'elk  et  lut  Ifi 

Kfèinp*  mirée,  1^ 
V  On  dit ,  On  te  mirfroit  doua  ce  pàr'^ 
|ii<t>pour  dire,  qu'il  est  fort  uni* et 
fortHiiisant^Gii  se  mire  dan*  cette  vaith 
selle  ,  pour  mre  ,  qu'EU/est  très-nette 
et  très-claire.   .         •   -     ^    \-:  * 

On  dit  figurément ,   Se'  mif^r  ^n* 

'*  *^plumé*  i  et  cela  se  dit  particulière- 
ment d*Une  jciiiie  personne  qui  fait 
pai'ohre  une  grande  complaisance  pour 
M  beauté  et  pour  sa  parure.  Il  est  du 
style  familier.    -        n, 

MinA  ,  iE.  particfpe.  *  •     ^ 

MIRLIFLORE.  s.  m.  Terip^  fami- 
lier ,  pour  dire  >  Un  agréable ,  un  mer- 

veilleMi.    ?  •     ''^     '   '    • 

MIRLIROT.  Sp  m.  Kcjf.MiLiLOT. 
MIRMJDON.  S;  m.  fin  iie-met  pas 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple  y 
mais  comme  un  terme  qui  a  dena  potre 
langue  une  acception  particulière.  On 
appelle  familièrement  JKirmWow,  des 
jeunes  genr  de  peô  de  considération 
et  de  petite  taille,   Voitik  un  plaUarit 

"  *,. .  ■■  ■ ,''  '-  '     '■    '  ■'  ..'  ■ 

mirmidon,        ,     I       "        " 

On  s'en  Jert  aussi  'pour  dire ,  Un 
homme  qui  s'oi^blie,  et  qui  veut  dis-  ' 
puter  quelque  diose  à   des  gens  iott 
au-dessus  de  lui.  Il  est  du  style  fsir 
milier.  .  ^■:'--  '  j-  ■  '  •*.  •■  ,'  ^  J  ■  ^'  ■ 

MIROIR-  s.  m.  Glace  de  verre  pu    * 
de  crystal ,  qui  étant  endiiite  par-der-    - 
rière  avec  une  feuille  'd'étain  et  du 
fif-argent ,  rend  la  ressemblions  e  des 
objets   q^'on  lui  présente.  Miroir  de 
Venise,   Grand'  miroir.   Mirgir  de  tm-     • 
lettc.  Miroir  de  poche.  Miroir  de  crystal    . 
de   roche.  .Bordure  de  miroir..  Giàce  de 
miroir.'  Miroir  qui  est  taillé  à  plusieur* 
fiicei  ,  à  facette*  j  en  *orte  qu'ilfiultiplie. 
Je*  objet*.  Miroir  lou  l'on  voit  le*  objet* 
renversé*.  Se  regarder  dan*  un  miroir.  S'a^ 
jutter  au  miroir.  Ce  miroir  farde ,  il  fait 
plu*    blanc   qu'on  jt'esf.    Un  miroir  qui 
flatte  i  qui  n'eu  pc*  fidèle,  ; 

On  dit  fipur^'mc.nt  et  ironiquement  . 
d'Un  jçuné  homme  qui  se  pique  de 
beauté  ,  .Ce*t  un  miroir  j  poujr  dire  , 
hejÊ.  femmes  se  cbmplaisent  à  lé  re-  ^ 
carder.  -  \     ■. 

■On  dit  hgurément ,  Ce*t  un  miroir  de 
vertu  t  un  miroir  de  patience  ,  pour  dire ,    ^ 
Un  exemple  |de  vertu ,'  de  patience.  II 
vieillit:  ;■  _    'i'^'    _;.;   :;■  :i-V'.4^- vOv. 

On  dit  figur^ent ,  que  Le*  yeuit  tout 
U. miroir  de  l'âme,  pour  .dire,  que  Les 

diverses' eftcctione  de  Vàme  ae  mani- 

l'e.stent  dans  lod  reux.        -•  4  V .  jvj^i,  i . 

'  /     „      ■■■''     ■     '"■    ■■'■*V■'^■'         ,- 

'  Il  y  a  aussi ^i^^froira  di  métal,  et 
on  e'A  fait  k  différens  usages ,  soit  pour 

■  ■ 

s'y  mirer ,   soit  pour  faire  des  expé- 
riences de  Physique.,  Miroir  concave,  • 
Miroir  convexe,  i  •  •»  . 

On  appelle  Miroir  ardent^  Une  sorte 
de  miroir  ,  soit  de  verre ,  soit  de  mé- 
tal ,  qui  étant  en>08é  an  Soleil ,  en 
rassemble  yllemeift  les  rayons  dans 
un  point  snpel.é  le  ibyer,  qnHI  briMe  . 
presque  en  un  moment  tout  ce  q»i  lui 
est  présenté.   •   . 

MmotR  y  eii  terweP  /dé'Marine ,  ae  *  . 
dit  d'Un  c-^dre  on  cartonche  de  menui- 
serie, placé  à  l'arrière  du  vaisseau  , 
ei!  ehai^é  dei^enaiet  du  Hoi:  ,--et  quel- 
quefois dé  la  figure  qui  donne  sqnrnom 
au  vaisseau.  On  l'appelle  auasi  Fronton.\ 
i'  Mmoi^.^  eK terinea  d'EtfUK  et-I^- 
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féf f  ,  te  dit  Des  pUccf  entailléaf  iur 
k  fige  d*cm  »rbr^^  tt  marquées  a?ec 
le  marteau.     '  > 

On  tppelle   iÊufi  nu  ndrçlr  ,  ■  Des 
flwfs  qu'on  fait  cuire  sur  un' plat  en- 
duit de  beurre  sans  les  brouJl«r.   On 
**  les  numme  aus^i ,  Œufê  iur  k  pUt, 

MIROIt/,ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
^        chefauxtlont  le  poil  véritableineiit  bai 
'  présente  des  marques  plus  brunes  ou 
plus  claires  qui  rendent  sa  crôUp^  en 
•    quelque  façon  ponimplée,  et  qui  la  dif- 
'  férendent  en  j^artie  du  fond  de  la  robe. 
\Chtvûl  bM  miroité.  On  dit  aussi,  jpoi  à 
'¥''à  '       ,    ^niroir.  .     '  '  <•  ■'  ' ]  '  ''^ :^ 

•  MIHOITEIU^.  s    C.  Commerce  de 

miroirs.  /x 

MlROll*I£R.  s.  m.  JMtarcband  qui 
u  fait ,  répare  et  rend  des  miroirs  et  dès 

lunettes. 

MIROl'ON.  ê0fi.  Nom  d'un  mets 
composé  de  tranches  de  riandes  déjà 
',  \  xuites  a? ec  direri  assaisonnemens. 
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MISAINE,  s.  f.  Terme  de  Marinf 
On  appelle  ainsi  le  mât  qui  est  entré 
le  beaupré  et  le  gnnd  mât  d'un  rais- 
/•eau.  Le  mât  d9  misaine.  Quand  oin  dit 
simplcmekit,   La  mitaine,  on  entend 
«  La  voile  du  mât  de. misaine.* 
)  ^' ^    MISANTROPE.  s.  mas/.  Celui  qui 
hait  1^8  hommes.  <  Il  seycut  particuliè- 
rement d'un  homme  rourr^  ,  chagrin, 
'et  qui  semble  être  ennemi  de  U"^- 
\iété.  Çtit  un'miiantrope ^  un  vrai  tni" 
tantropé,  La  Onnédie  du  Mlsantropè» 
MiSANTROPIE.  s.f.  ta  haine  des 
^        hommes.  On  na  jainaie  vu'  une  misan- 
■  tropie  pareille  à  la  tienne,  \  a 

MISCELLANÉES.  s.  m.  plur. iMfbt  ' 
formé  du- Latin  ,  qui  se  dit  d'Un  re-  ' 
cueil  de  differens  ouvragés  de  Science , 
V  '''tle  Littérature,  qui  n'ont  quel quçlms 
'm'-    nncun  rapport  entr'eux. ,  On  s'en;  sert 
raremeitt.  Cet  auteur  a  donné  d'excellent 
ï^îtcell^néet  ou  Mélanget. 
';f       MiSCIBlLiTÉ.  s.  f.  Qualité  de  cfe 
"'■':  :  qui  se  peut  mêler,  s'allier.  La  mitci' 

hUité  det  métaux *^    :è>  '  /      .. 

JVIISCIBLE.  ad],  des  a  g.  Qui  a  la 
propriété*  de  se- mêler  ai vcc  quelque 
chose!   VhuUe  nlttt  point  miscible  avec 

■  /'.        '    riau,  '  ■  '  ■'  '    ■•• 

i       .MISÉ,  s.  fém.  L'eifiploi  de  l'argent 
\    /qu'on  a  reçu ,  qu'on  a  dépensé  ,  et  l'é- 
*  tat-que  l'on  en  dresse  dans  un  compte. 
Chapitre  de  riiite  ,  chapitre  de  recette,  ta  . 

*  rnite  excède  la  recette,  La  mise  dbîttani 
àhtrecetH,  Toute  la  mise  monte  à  tant, 

'      Il  commencé  à  Tieillir  dans  cette  ac- 

,  >  jceptioiï.  _  '  ;     • 

•  ^    Misji  ,  «B  ait  ei^core  de  Ce  qyon 
'J    Met,  sôitaujen,  soit  dans  une "so- 

cîiété^  do  commerce.  Sa  rrAse  était  de 
cinquwUe  louis,  - 

B^isi  ^  signifie  aussi   Enchère^  La 
demiirt  mite  de  cette  maiton  ett  à  tan:, 
itfa  mite  a  couvert  Ja  tienne,   .  ' 
,  MiSB  ,  se  dit  aussi  du  Débit ,  du 
cours  de  la  monnoie  ;  mais  eti  ce  sens 
jj^  on  ne  l'emploie  guère  que  dans  les  phra- 
ses snivantes.  Monnoie  de  mite.  Argent 
de  mite.  Cet  etpècet-Ù  ne  tont  plut  de 
mite  j   c'est  - 1 .  cUre  ,  N'onx  plus  de 
cours  j  ne  sont  plus  de  débit. 
On  dit  Hguréroent  et  familièrement , 
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qu'(7/i  homme  est  de  mitt^  pour  dire  , 
qu'il  est  propre  à  la  sociét^ ,  qu'on 
peut  le  présenter  ])ar-tovt.    \ 

On  dit  aussi  faipilièrement  ^  qn' t/ne 
raiton  ,  qu'une  excute  n*est  pat,  (^  mitv^ 
pour  dire  i  qu'Une  raison  n'est  jjias 
valable  ,  qu'une  esciise  n'est  pas  re- 
cerabK  .;  /--'^ '>-'\fr^''':' ■'.'  V^^> 

Misk  MV  fosBMsiioa  ,  est  dsns  quel- 
qnei  Coutmnét  une  formalité  iiéces- 
saire  pouf  ha  validité  d'une  acquisi- 
tion. 

MISÉRABLE,  ad),  des  a  g.  MgU 
heureux^  qui eët  dans  la  misé^ce,  dans 
1^  souffrance.  Cet  homme  ett  bien  mité- 
rêkU.'Étrt  réduit  à  un  état  mîtérable. 
Une  misérable  famille  ruinée.  Ç ett  une 
misérable  condition  que  celle  detfu>mme. 
Il  mine  ,  il  traîne  une  vrt  bienijtité' 
rable.      *  .1 

On  dit ,  qn'  l/n  homme  a  fait  une 
mitérable j  poiSt  dire,  qu'il  est  mort"^ 
d&ns  la  misùre  ,  ou  qu'il  a  pén,  d'une 
ruanièçe  très-AcheiAse, 

Il  signifie  aussi  Méchant.  Il  faut  être . 
bkn  mité'oble  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  mauvais 
dans  son  genre,  loutet  les  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fait  un  dis- 
cours j  une  pièce  misérable.  Un  livre , 
un  aut^r  misétable.  Une  santé  misérable. 

On  s*en  sert  aussi  comme  d'un  ^ri^ 
dé  mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misé- 
râbles  honneurt.  Croit  ••  il  pour  un  misé- 
rable repas  qu'il  a  donné ,  que  .  .  .  . 
/|  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans  son 
écurie,  ^         -  :  .        ■ 

MiséRAiLB^  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ordinairement,  Celui  qui  est. 
dans  la  misère,  Assister  les  misérables. 
Secourir  le  f  misérables.  Avoir  pitié  des 
misérables.  ^\;, 

On  dit  par  iiijurè ,  Cest  ^n  misérable ^ 
ce  n'est  qu'un  misérable  ,  pour  dire  , . 
C'esyin  homme  de  néant,  ou  c'est  uîT 
très-malhonnête  homme.  Dans  ce  der- 
nier sens ,  on  dit  encore  ^  Cest  un  grand 
misérable.  On  dit  aussi  d'Un  enfant  , 
d'un  jeune  homme  vicieux,  Cest  un 
petit  jniséràbk,, 

.  Et  on>dit  au^isi  d'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite, ^e  (^est 
uiu  misérable,  •  .   . 

.  MISER  ABLEIVIENT.  atlVerb.  D'une 
nianière  misérable.  Vr^re  jnisérable- 
ment.  Finir  m^érablement.  Écrire  rniié' 
rabUment, 

*  MISERE,  s.  fém.  État  malheureux , 
condition  malheureuse ,  extrême  in- 
digence ,  privation  des  choses  -néces'» 
saires  à  la  vie.  Grande  miière.  Etrange 
mitère.  Il  ett  au  comble  de  la  mitèrt.  Il 
ett  dant  la  dernière  mitère  j  dans  une  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  faim  et  de 
misère,  de  pure  misère, 
•     Il  signifie  aussiyPeine  ,  diffic.'té,  . 
incommodité.    Cest  une  grande  misère 
que  les  ph>eès,  Cest  une  misère  que  d'avoir 
affaire  à  lui,  "^  . 

On  s'en  sert  pour  e^^primer  la  foi- 
blesse  et  l'imperfection  de  ^homme. 
Ce  qui  nous  pàrott  de  plût  grand  dant  le 
monde  n'ett  que'mitère  et  que  vanité.  On 
n'est  jamait  content  de  ton  état  j  rien  ne 
marque  davantage  la  mitère  de  l'homme. 

On  appelle  figurémcnt ,  Collier  de 
mitère.  Un  travail  assidu  auquel  on 
s'engage  ,  ou  que  î''on   recommence 


i 
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après  l]avoijr  quitté  quelque  teibpe.  1/ 
a  dçkitf  depuis  peu  une  charge  bien  at»\   > 
tujétittdnte  s  il  vtk  prenâre  ÙcelUe-   de',  , 
mitère.  Les  va/ances  tont  finies  ,  il  faut 
que  lit  Ecoliers  reprennent  Uk  collier  de 
riisèrt.  ir  est  dtt  style  familier.  V       'J  ^ 

?<fis^ass,  se  dit  aussi  au  pluriel,; 
r^ur  Jignifier  des  bagatelles ,  <fès cho-  -, 
ses  de  ip«n  d'importance  et  4e  valeur. , 
On  ne  lui  reproche  que  des  rrtitèret.   Il 
n^a  du  ^ue  des  mitèret.Je  tult'un  peu    \ 
touf^iOKf,  mait  ce  ne  tont  que  det  mii  > 
tères,'  1^'  a  tair  de  te  bien  pprur,  mait 
il  a  toujàurt-  quelques  misères,     -  ^^ ',    '^:- 

MISÉRÉRéTsÎ  masc.  qt^  se  4it  de 
l'espiice  \ie  temps  qu'il  faudroit  pouf  . 
dire  le  I^sauihe  cinquantième,  /c  rf->     . 
viendrai  dans  un  mitéréré. 

îf^iiàwiàMi.  t.  m.  Terme  de  Méde* 
cine.  Sortq  de  colique  très-Violentb  et 
très  -  dangc^reuse  \  dans  laquelle  on 
rend  les  ekçrémens  par  la  boudie.  •- 
Avoir  le  mitéréré.  Une  colique  de  mité-  ' 
réré.  Le  mitét:éré  emporté,  un  homme  in 
jfên-4le^tempt.  \fl  eft  rhori  d^ un  miter éri.    - 

AÎISÉRICOkDE.  subst.fitm.  Vertu     ■ 
qui  porte  à  avo^r  cpmpassion  des  t\\i- 
sère«  d*^trui,  ^tà  les  soulager.  Pra- 
tiquer let  Œuvres  de  miséricorde:  Cest  un 
homme  sans  miséricorde,  Hxtra^r  la  mi*  ^ 
sérîcorde.   '    '       '-^'^V  ]     ^'^    /^ ',^  - '' " ''■ .. 

On  dit.  aussi ,  La  ri^séricorde  de  Dieu^  '. 
\)OUr  dire.  Là  bonté Wi  laquelle  Dieu 
fait  grâce  auxrlionimes,  aux  pécheurs. 
La  miséricorde  divifiè,  ^Les' entrailles  d.ç 
la  miséricorde  '^^  Dieu.  ^ est  une  grande 
.  miséricorde  que  Dieu  nousy.  faite.  Il  faut 
espérer  que  Dieu  nous  ferk  misérjemj,e. 
Chhnter  les  miséricordes  .  d\  Dieu.  Les 
Evéques  dans  levrs  titres  se  disent  Évé*- 
ques  par  la  mjséricorde  divine. 

Il  signifie  aussi  ^  La  gràceV  le  par- 
don p^cordé  à  ceux  qu'on  pourroit  pu- 
/  nir.  Demander  miséricorde.  Crier  misé^ 
ricoi'de.  Implorer  la  mis^iricorde  du  Prin- 
ce. Fkire  miséricorde.  Il  ne  leur  a\  fait 
aucune  miséricorde, . 

pRBFéa^AKT     MIsiaiCORDÇ  '  À    JuV- 

TiCB.  Formule  dont  on  se.  sert  dan 
les  Lettres  de  rémission  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement^  A  tout  pé- 
ché miséricorde ,  pour  tiîre,  qu'il  n'y  a 
rien  dont  on  ne  doive  espérer  le  par- 
don  ,  quand  on^  le  uemande  avec  un 
véritiible  repentir  de  sa  faute  :  et  cela 
se  ilii  tant  des  olfenses  commises  con- 
tre Dieu  ,  que  de  celles  qui  regardent 
les  hotnmes.  On  le  dit  ausji  à  ceux 
que  l'on  veut  porter  à  pardonner.  ; 

On  dit.  Être  à  la  miséricorde  de,  quel- 
qu'un, pour  4ire,  Dépendre  aLsoin- 
ment'de  la  pitié  de  Quelqu'un  dans  une 
circonstance  on  l^on  a  j>esoinqu'il  lasse 

grâce. 

o  ^  ■   ■  ^       ■ 

Et  on  dit ,  Se  remettre,  s'abandonner 
à  la  miséricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Se  rêmectre,  s'abandonner  à  sa  merci; 
à  sa  discrétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation , 
et  pour  marquer  une  extrême  surprise  , 
Miséricorde  !  Et  on  cric  ,  A  faide  ",  mi- 
séricorde ,  quand  on  est  battu  ,  out^-a- 
gé  ^t  qu'on  demande  du  secours. 

On  dit  a^ssi  d'Un  homme  qui  souffre 
de  grandes  douleurs,  et  qui  poosse 
de  grands  cris  ,  Qu'U  crie  miséricorde. 
Il  est  da  style  familier.       \i    {«v.*'  ' 

MisKKicoxox ,  est  aussi'  juiit  petite 
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'^  '  Éliiilie  de  bois:  nttachiè  eoûi  le  siégf 

/d'une  stalle  y  «t  .lur  Uquolle  on  e^c 

.     en   qu^'.ùiue  manière   akifl  \pKsque  }ç 

'    ïiége  est  leyé.  Sans  celic  «»il|i«?»   ïe 

■^     Clergé  seroit  presijtfe  continueflcinent 

..:  d^ôta,  ,^  ' '  -.^'--i    '■■:•'•'■■'  ^-  '^-  •■ '^'V  :' 

-,  MlShniCORDlEUSEp/lE^T.My, 
Ared  m\$pncoi<le.  DUu  nfoit  miséri- 
éordùusement  Je»  péchturs  qui  reviennent 

'    à  lui.     .    .  /,  >nyi%mj:':  f,-, 

MJSÉHlCORDIElTJt,  EITSE.  adj. 

Qui  a  de  la  miséuc  orde  j  qui  est  en- 
clin à  faire  niiséi'icorde.  Dieu. est  mi^ 
siricordicux.  L'ÉvamU  dit,  Bienheu' 
reux  tant  Jet  mis'ériçôriieux  ^car  Ut  oh" 
i  tiendront  miséricorde 

MISSEL.  8.  m.  Livie  qui  contient 
les  prières ,  le  canon  et  les  cérémonies 
de  Ja  Messe.  Missel  Romain.  Mistel 
à  l',ûiifage  de  Paris  ,'etc,  r   W  * 

MiSSlON.  s.  f^.  Envoi,  charge  ,  „ 
pouvoir' qu'on  donne  k  quelqu'un  de 
taire  quelque  chose.  IL  a  reçu  ta  mit- 
iion.  Ce  n'est  pas  de  moi  que  vous  de- 
•vei  attendre,  que  vous  deve{  recevoir  votre 
^^  mission.  Où  est  votre  mission.^  Ave\- 
vous  mission  pour  cela  ?  Kousparle{  sans 
mission.   Il  a  mal  rempli  sa  mission.    ' 

On  8^ en  sert  plus  ordinairement  en 
parlant  des  chosqs  qui  regardent  la 
Religion  ,  la  prédication  de  l'Evan- 
.  gvle  ,  et  la  discipline  eccléHi  asti  que. 
La  mission  de»  Apôtres  vunt  de  JÈSUS- 
.  Christ  fnime.  Le»  Apôtre»  ont  prouvé 
leur  mi»sfX)n  par  Uf  miracle».  Il  agit  eH 
V  vertu  de   la  mission  apostolique  qu'il   a 

^  reçue.  Il  à  demandé  ,  il  açbànu  la  mi»- 

'<'■■''''■■  'Wt    ' 
sion  de jon  Supérieur.    <a^    •  )^  .    •- 

MissiOK  ,  est  an<$i  un  terme  cçllec- 
tiC,  qui  se  dit  Des  Prêtres  Séculiers 
on  Régulielrs ,  employ.es  en  quelque 
endroit^  soit  pour  la  conversion  des. 
Infidj^les.,  soit  pour  Tinstruction  iles 
CHrétieris..  On  a  envoyé  une  mîeswndans 
ù» 'Inde».  La  mis f  ion  de  la' Chine,  La 
mission  >  a  fait  rfç  grands  fruit»,  à  fait 
de  grandes  converiwnx.     '  '.  y 

On-dit ,  Faire  la  mission  ,foxtf^ dire  ^ 
S'employer,   soit  à  la  conversion,  des' 
Infidèles ,'  soit  à  l'instruction  des  Chré- 
tiens.   //  à  fait  long-temps  ùt ,  mission 
élans  les  Indes:  Il  a  fait  la  mission  en 
(une  telle  Ville,  en' une  telle  Paroisse. 
On  l'a  envoyé  en  mission^»       -, 
*  On  a\)pèlle    Père»  de    la   Mksion  ; 

.   Une  Congrégation  de  Prêtres  ïléf;u- 

liers  ,  qui  vivent  «ncpmmunauté  sons 

V    un  Supérieur  Général ,  et  dcat  Tins- 

\  ritution  regarde  princi;>«iemftia  l'ins- 
V»»ction  desLponples  de  la  canpagne. 

•  On  les  «ppeile  a-uirement  /i^ïàrfife*. 
Le  Supérieur  Général  de  l^Mujion.  Le 
Général  dà  l^  Mission.       •    '  ;  >• 

Qn  appelle  .aussi  Mi»sion,  La  mai- 
•on  où  demctàent  les  Pères  dé  la  Mis-. 
•ion.    //  mV  allé  à  la  Mission.   Il  est 

'  tn  retraite  à  la  Mission. 
-.'  On  appel [e^rétres  de»  Mission»  étran- 
gères >  Des  Prétrej.  S<^culiers  qui  vi- 
vent en  communauté' sous  un  Supé- 
rieur Général  ,  et  dont  l'institution 
est  d'aller  prêcher  l'Évangile  dans  lès 

.   Indes.  Et  bii  appelle k  Paria,  Séminaire 

de»    Mi»»ion»   étrangère»  ,   on  simpte- 

nuent  Mi»siqns  étrangères,  La  maison 

où  ces  Prêtres  demeurçiit.  Il  luge  aux 

Missions  étrangères,  "  .  "*' 

MISSIONNAIRE.  •.  mas.  Celui  <^ui 


têt  employé  aux  Missiona  pour  U  con- 
VèrsioÀ  ,'  j^our  l'instructioii  des  Peu-, 
pies.  Les  Misjïbnnaires  ont  fait  de  grands 
fruii»  darù  U»  Inde»,  Il  y  a  des  Mis^ 

,  fionnaire»  dan»  cette-  Province  ^  dan» 
cette  Paroisse»  Cj»$  un  Missionnaire  fort 
{élé,  fort  habile. 
On  appelle  plus  particulièreinent , 

•  Mitsionnairfs  ,  Les  Pères  de  la.  Mis- 
sion. ^^«  Missionnaires  sont  établis  en 
tel  endroit*  Ct  sont  les  Missionnaires  qui 
desservent  cette  Curii^if^, /•tv/Mif  '■y^.^ 

MISSIVE,;  Ce  terme  n'e«ten  uaagci 
à  l'adjectif  quïi^vec  le  mot  de  Lettre. 
Lettre  missive  *  signilie  proprement , 
Une  lettre  écrite  pour  être  envoyée  a 
quelqu'un.  ,.;,.■  .^^^^^y.,^  .é^^■:,^  y.^-j 
Il  est  un  peu  plu^s  usité  au  substan- 
tif-, mais  il  est  renfermé  dans  le  style 
familier.  U  m'a  écrit  une  longue  mis- 
sive. Vous  recèvrei  une  missive  qui  vous 
instruira  de  tout.     " ''^ 
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MÎ1:'AIIjrE.  8.  fém.  Sorte  de  gant  de 
laine  ,.de  soie  ou  de  peauf^où  la  main 
entre  toute  entière  ,  sans  qn'il  y  ait 
de  séparation  pour  les  doieta.  liors 
pour  le  pouce.       r    .    '-v  » 

On  dit  iign rément  et  proverbiale- 
ment ,  en  parlant  De  quelque  c^ose 
dont  il  n'est  pas  aisé  de  venir  a.  bout , 
et  qu'on  ne  peut  avoir  qu'avec  beau- 
coup de  peine  et  de  danger ,  Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mitaine  ,  pour  dirc^  qu'il 
y  faut  apporter  du  soin  et  de  la  pré- 
caution. On  dit  à  peu  près  daiis  le 
ïnême  sens  ,  On  ne  peut  y  toucher  qu'a- 
vec des  mitaines;  on  ne  peut  y  aller  qu'a- 
vec 4e»  mitaines/ 

On  appelle  aussi  Mitaines,  UnQ  sorte 
de  petits  gants  de  fenimë  ,  qui  ne  cou> 
vrent  que  le  dessus  des  doigts,  ^itai- 
,  nés  de  soie,    ^  °  .   '  *  . 

Mitaine  ,  est  aussi  en  usage  dans 
cette  phrase  popujaire  y  De  l'onguent 
miton  mitaine  ,  qui  se  dit  De  tour  re- 
mède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  quje 
vous  propose?^  là  pour  le  guérir  ,  n'est  que' 
de  l'onguent  miton  mitaine.  ""'*   ; 

Cela  se  dit  aussi  fîgUrément  et  fami- 
iièifement  d'Un  expédient  inutile  jiie 
l'on  propose^dans  quelque  affaire  que 
ce  soit.  t)h  dit  de  même  y  Ce  sont  là' 
des  mitain/e»  à  quatre  poxî^eX  II  est  po- 
pulaire.     *  ,.    _ ■  r..j^yw-:"^,' ■  '. 

MITE.  s.  ^é<n.  Petit  Insecte  qui  est 
presqu^  imperccpdblc ,  et  qui  s'engen- 
dre ordinairement  dans  le  fromage;.  Ce 
fromage  est  pUin  de  mites,  ' 

MITEL^Ë,  PÇTI  TE  MITRE,  SA- 
NICLE,  ov  CORTUSE  UAMÉRI- 
'  QUE.  s.  f.  Pïtfnte  ainsf  nbmmée ,  parce 
que  soir'Truik.  a  comme  la  figure  d'une 
pellto  mitre,  .^a  fleur  est  eh  rose.  La 
Médeciiîe^n  lait  ufag€'.        •?        .^j\> 

MITliRIDATE.  s.  ina$c.  Espèce  dç 
thériaque  qiYi  sert  d'anjridote  ou  de 
préservatif  contre  les  poisons.  Prendre 
du  mithridate.         -.  "  .  .- 

On  appelle    Vendeur  de  mithridate. 
Un  charliYtan';  et  figurément  et  fami- 
liùreraent ,  Un  hx>mmc  qpi  parle  arec  ' 
ostentation  ,  qui  promet  beaucoup^xït 
ne  tien^  rien.*    i_^'  ".       •  ^ 

WTIGATION.  s.  fém.  Adoucisse- 
me^t.  Lajègh  de  cet  Ordre  aurait  besoiti 

'  :  ■       '  ■  -,■■"'■*.  a^'.*    ''':■: 


9f. 


de  mitlgàîion.  Il  faudroU  apporter 'àr  eétit ' 
li)i  quelque  mifigation.  La  mitigation  des 

MITIGER.  T.  a.  Adoucir ,  rendra 
plus  aisé  à  supporter.  Il  se  dit  prioci», 
paiement  Des  adoucissemens  qu'on  ap« 
porte ,  dans  les  Orajre»  Religieux ,. à  1» 
pratiqua  de»  règlejs  qui  sont  trop  sé- 
vères. Mitlger  une  règle  trop  austère.  Cela 
a  bisoin  uétre  mUlgi^  comme  étant  d'une 
pratique  trop  difficile.  On  dit  aussi ,  Af|- 
tigef  u  ne  loi,  un  jugement ,  une  peine.  Cette 
assertion  a  besoin  d'être  mitigée.  MoraU 
mn^igée,  ,  ^      *■■:  \  ,        '  "■ 

Mitigé  ,.  kb.  participe.       r     '      iV" 
O^  appelle  Carmes  mitigés.  Les  Car*  il 
mes  qiii  vivent  sous  une  règle  moinff 
'austère  et  moins  pémble  que  celle  aIo' 
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leur  première  institution.^  dans  !«>:*'.% 
même  acception,  ov^jàiltLisOrdrun^^'   Ivvr^' 

tlaiM  ^  •■  ■■'■:"•'''■.  ■  -^^v^   '  ■-«      ■  .-  •      ■      »9 

MITON.  84  m.  Sorte  de  gant  qui  hé 
couvre  que  l'^vant-bras.  Miton  de  y«*  k .  Jv 
lours.  '  ,, ,  •; ■  ,,■■,''     .'  ■I'.',' 

MITON  MITAINE.  Il  niei^  dit\^en. , 
cette  phrase,    Onguent  niiton  mitaine. 
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MITONNEKi  y.n.  Il  •€  dit  propre* 
ment  Du  pam  que  l'on  met  dans. uni; 
plat  avec  du  bouillon  ^  pour  le  fbiie*^ 
tremper  long-temps  sur  le  feu  avant  :' 
que  de  dr(^tt8er  le  potage.  Xe  potage  mim 
torme.  Il  faut  le  laiuer  mitonner  quelque 
^  temps.  Faire  mitonner  la  soupe.  >;  .  i^,:. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  aTee. 
le  pronom,  personnel.  La  soupesé  mi-'  ;■ 
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tonne. 
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-  Mitonner,  est  aussi  actif,  etsigWe 
familièrement,  Dorloter  ,  prendre  un 
f;rEnd  soin  de  tout  ce  ^ui  regarda  U 
santé  et  les  aises  d'une  |>ersonne.  Èpa 
une  femme  qui  a  un  grand  soin  de  lui  A  et 
qui  le  mitonne  extrêmement,  Cest un  hou* 
me  qui  aime  à  »t  mitonner.  Il  aime  qu'ffn 
lemitonne.    ■'■'■'  ■  \  ^'-'''   "''■".'''  ^'l 

On  dit  aussi  familièrement ,  MUon* 
ner  quelqu'un  ',^  j  ->ur  «dire  ,  Ménager 
adroitement  son  e8prit.dans4à  vue*ff'èil* 
tirer  quelque  avantage.  Ce»t  un  homme  ' 
qui  nou»  peut  extrêmement  »er\ir  ,  il! faut  -'^ 
:*fe  mitonner  avec  »oin.  Il  est  du  style  fa-  '  "- 
milier.  On  dit  aussi  ibmilièremenit  ^  Je 
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VOUS  ai  *■ 


prof: 
nagét 


mîtonr*é  cette  ressource  , 
tecteur ,  pour ,  Je  tous  Tes  ai 
par  mes  poins. 

On  dit  aussi  fîgurcpient  et /familiè- 
rement \   Mitonner  une  affale  ,  pour 
dire ,  La  disposer  et  la  prépiarer  dou- 
cement ,  pour  la  faire  réussir  quind  il' 
en  sera  temps.     ■  .^.  '      ' ./'(^;^  *-'M-' 
•     MiTOBlVi,  i».  partijcipe. 

MITOYEN  ,^ENNE.  adj.  H  /i  pea 
d'usage  AU  propre-;  on  le  dit  en  dette 
phrase  y, Mur  mitoyen,  en  pari  mt  d'Un 
mur  qui  sépare  la  maison  ou  l'héritage 
de  deux  particuliers  ,  et  qui  est  bîti 
égalenient  sUr  le  fonds  de  Tull  et  de 
l'autre  à  frais  communs.  On  dit  tSani 
le  même  sens.  Cloison  mitoyenne  ^  d'Une  . 
cloison  qui  est  commune  à  deux  cbaan- 
bres ,  et  qui  les  sépaife.  Enfin  on  dit , 
L'espace  mitoyen  ,  eu  parlant  De  celui 
qui  sépisr^L  deuXyCérps 

On  appeQe  Vents  mitoyenku  d'un  ché 
val  «  Celles  qui  sont  entre  l^s  pincea 
et  les  roiht. 

On  appelle  figurdment,^^Mm//oyeir, 
Un  ATit  qui  s'éloigne  dei  extrémités  de 


*>. 


•V: 


t. 


^^r      t 


«fc. 


t' 


m  # 


.•f 


jtr"   1 


r 

■à- 


'è. 


%  ^'' 


deux 

4  m 

m- 


V, 


^' 


;* 


"k* 


■^    s 


..1/ 


>rtef'à^eett9 
tigation  dtê 

r,  renjlre- 
dit  priaci- 
8  qu*on  tj)- 
gieux,.à  la 
it  trop  »é- 
luttire.  Cela 
^  étatU  d'une 
auafi ,  Mi' 
•ptUu,  Cette 
^ée.  Morale 


r,  LesCar- 


*  '  'V.  '• 
■»  ■','■"; 


•    -I 


M 


ègle  mûlns 


*•;■' 
tV'"' 


ne  celle  ^e     A  U-v  ,  ^       ♦ 
Et  dans  ïa'gl? 


-■..■  '  ■    ?■'.       »  "jk   »'■■   ■■V.  /*»        '■ 


gOrdrtâmh 

"'■■■    .'      '    '■■'     .       »^  .     'v  ■  f 

gantqiuik«  ■  ..  , 

diton  de  ve-k- >v?\.' ''v;* /*  '  '. 

i/on  mitaine.  ^. 


«  V£, 


-■■'.-  ■'*.'?HV:.'  •■■  -^^    ■■■■-  • 


dit  propre 


netdan8,iaif'    v>  . 'v  >.'..:-\4  .^ 


.y 


"X-  ; 


our  le  fàii'é*' 

.■.}■'•'"• 

,e  feu  avant  V    ■■''  ''''^^  ''^f' 

r.e  potage  mh    '     \V' '."  *'.  *.> • ,  ^'^  ' 

onner  quelque  \ 

quefois.^Tce.    ■•^:':;'^■  ^.^. '■ 
#oi(peNic  mi-  .•  ^       V 


.•\ . 


V    «.',■ 


^  .   -• 


■■■■•■  H--^''' 


'  .    \  ' 


»  •      < 


,,      .  n 


,  .pirc^ndri  un   ,-;•.*'•  "y^' 
li  regarflff  la  ..  »''  .^^Jr-v-;  •  / .  ■'. 
îrsonne.  tpa        ^\  " 
oin  if  ^K  J  <t 
Cest  un  ho w 
Il -aime  qu'fiti 

lent,  Mitin-' 
e  ,  Méhaffèc 
nsiàvueM'èii 
e«f  un  homme      ,  ^ 
tenir  t  il  faut  -  * 
{tdu  style  fa-  *  v 
ièrement,  Je 
\urçe  i  oe  pro-f^  i'^ 
îs  ai  ménagés 

it  et/familiè- 
affailre  j  pour      . 
irépàrer  dou-   1", 
lissir  quilnd  il' 

adj;  n-A  pên 
le  Jit  en  cette     ^ 
i  pari  int  d\Utt    " 
1  ou  rhéritage 
t  qui  est  bàtf 

de  l'uft  et  da  ; 

On  dit  'ttani 
lorenne  ^  dTTne , 
!  à  deux  cbafli* 

Enfin  on  dit  p 
xlant  De  celui  , 


<.*! 


^- 


i-  ■,'• 


n; 


&■,  il."-.  ■ 


■«<' 


■** 


'vi 


y  Jtviê  mitoyen, 

oxtrémitéa  d« 
deuX' 


v 


t  ^4f'     # 


M  IX 


"^-   ',' 


-t 


V  * 


S;^ 


.v.^ 


■<;*^ 


''V'.'fe 


r*# 


^eui  iTÛ  opposés  ^et  qui  tient  nn  pea 
de  Tnn  et  de  l'autre.  On  a  ouvert  un 
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ÊLvi»  mitoyen  pour  tout  concilier» 

On  dit  aussi,  Parti  mitoyen.  Il  a  prit  , 

un  parti  mitoyen.  Souvent  le$  partis  ml' 

ioyen»  sont  les  plus  mauvais  en  affaire. 

MITRAII^LE.  s.  f.  coll.  Toute  sorte 

V  !|I^>;îj;4;J  de  petites  marchandises  de  yieille  quin- 

/-"''^•■;'  caillerie;^'^•V..-?'■  ;._^  ;^''Y-:,.^  .'.•■'.:'  y 

^        Jl  se  dit  encore  De  la  basse  mon- 
Ia  ^     ,  noie.  Il  ni  m'a  payé  qu'en  mitrailU, 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  vieux 
morceaua  de  cuivi'e  ,  et  pareillement 
de  toute  sorte  de  TÎeuz  clous  et  de 
TÎevx  fers  4  dont  on  charge  quelquefois 
le  canôn^  Un  canon  jhargé  it  mitraille  g 
à  mitrailU,   --r^f^^^'^-l.-v' ►  .J' ^  -    ■ 

IdlTRE.  s.  f.  Ornement  de  tête  que 
tes  ^v^ques,  les  Abbés  j^égnUers  et 
quélquejf  Chefs  de  Cli^pitre  portent  à 
l'Hglisey  qo-aiid  ilar  pfficie^it  en  habits 
pontificaux.  Vffiçiçr  ay^c  la  mitre  et  la 
crosse.  En  quelques  Églises  le^  Chanoines 
portent  la  mitre,       "'. ^      -;Çf v^V ' -F  . 

En  termes  d'Antiquité  ,  on  appelle 
Mitte ,  Une  coiffure  en  usage  chez  les 
;^^?^  femmes  Bomaines,  et  qui  venoit  origi- 
.;-3,  -r^,}'  iiaireiyient  des;Per«<^. ;;jr;,;,.^;., ^  ,]y.,.'  ,,.^^^, 
'-^'■%-\i%^^  2^<'yh-Ôn  appelle  aussi  itn^re  «  Des^uiles 
-/    M  ^ *^  H^  forme  de  mitre  au- 

i.^  dessus  d'une  cheminée  y  pburl'empé-. 
Mr'  cher  de  fumer.    '•••*  '^'-  '  '■.  ■-^'^■f■ 
■  MITRE,  ÉE.  adj.  ïl  n'est  d'nsage 

qu'en  ces  phra  ses  y  Abbé  crosse  et  mitre; 
'■\  Abbaye  crottée  et  mitrée,  ,  .    ^ 

HITRON.  s.  m.  Gardon  Boulanger, 
n  est  populaire.     .-•   ■   ,';-.,•. 
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MIXTE  .«adj.  des  a  g.  Qui  est  mé- 

y  '  lanè^  ,  ;qui  est  coimposé  de  plusicur? 

choses  de  diH'éi*ente  nalure ,  et;.^ui 

f  participe 'de  la  nature  dei^nnes  et  des 

'    autre^.  Co»7>*.  mûrrr,  •*!     '*•       /■  ;       ' 

'  On  appelle  Causes  mixtes»  Lés  causes 

^  aui  sont  de  la  compétence  '  du  Juge 

i  Séculiçrct  du  Juge  Ecclésiastique  en 

même  temps ,  ou  qui  sont  en  partie 

-   ;  personnelles  ,  en  partie  réelles.  Causes 

personnelles  ,  réelles  et  mixtes.  On  dit 

aussi  dans  le  même' sens,  f/ne  action 

MixTS ,  est  aussi  substantif;  et  dans 

.cette  acception  il  ne  se  dit  que  d'un 

corps  mixte.    Toutes  les  partieÉ    d'un 

^     mixte.  Réduire  Us  mùftes  à.Uurs  pHn- 

cipes.      .  V 

MIXTILIGNE.  adj .  des  a  g.  Terme 

de  Géométrie.  Il  se  <lit  des  figures  ter» 

minées  en'parti^  ï'îSi**®'  lignes  droi- 

/  j  les,  et  en  partie  pà<^^  lignes  courbes. 

I     MIXTIOÎÎt  s;  t.*  Mélange  de  plu- 

'  sieurs  drogues  dans  un  liquide  ,  pour 

\       la  composition  d'un  remède.  Ce  mddi- 

^^'^  cament  se  fait  par  la  mixtion  deulU  et 

*  telU  drogue.  ,'.' 

MtJCTIONNER .  r.^act.  Mélanger , 
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$  .    mêler  quelque  droj;ue  dans  une  liqueur, 

.  et  faire  qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtion- 

y     nerdu  vin.  Mixtionherun  breuvage.  Il  se 

prend  plus  dhiinaireitaent  en  mauvaise 

Mirrio»Hé,  ±m.  participe.^     ' 
On  dit ,  Du  vin  mixtionné  ,  pour  dire , 
Du  riû  qui  n'est  pu  naturel ,  qui  csr 
;*  mélangé ,  frelaté. 

>• ,   .    —  '  ji*  ^k     ^ 

M. 

A-'  m      W 


MOBILE,  afi^^dë^l  f.  Qui  «e  meut , 
ou  qui  peut  être.  ipàJ  ff^  ^  des  corps 
plus  mobiles  Us  uns  qui  M  autres.  Cette 
roue  n'est  pas  asseï  mobik^'\épiiit,lr^-:h; 

Ceruines  Féres  de  rànnée  sont  ap- 
pelées Fêtes  mobiUs,  parce  que  le  JQiir 
de  leur  célébration  change  tous  les  ans , 
selon  la  différence  des  lunaisons.  Pâ^ 
que  »  la  Pentecôte  »  t  Ascension  j  etc,  sont 
des  Fêtes  mobiUsé 

On  ditA^^réinent,  Caracthe  mqbiU  » 
pour  dire ,  Caractère  changeant  ;  Ima- 
gination mobiU  J  pour  dire',  Imagina- 
"tion  qui  reçoit  aisément  et  prompte- 
ment  des  impressions  diflerentesi 

En  Mécanique ,  on  dit  subst^ntivci- 
ment ,  Le  mobiU  ,  pour  dire  y  Le  corps 
qui  est  niû;  Il  se  di:  aussipour  signifier 
La  force  mouirante.  £!caii  est  Je  mobiU 
de  cette  machine, \é..       Vv-    ;  "^  ''^  t 

le  premier  mobile  »  t'est,  selon  les 
anciens  Astronomes,  un  ciel  quienvc- 
loppe  et  qui  lait  mouvoir  tous  les  au- 
tres cieux.  ^.:j^^..,-f., '::.■, .5  ■■':-:^-:é^.: 
:^^  On  appelle  fi^urémènV,  JPreWer  «o- 
hiU\»  Un  homme  qui  donne  îe  branle  , 
le  mouvement  à  une  affaire ,  à  une  com- 
pagnie. Un  tel  est  le  premier  mobiU  de 
cette  affaire  J  de  cette, conjuration.     '-.'X 

On  dit  aussi  ,  L'inté/êt  est  U  moffiU 
de  la  plupart  .des  homnifs.  L'argent  est 
U  mèbiU  universel'.  *        ^ 

MOBILIAIRE  ou  MOBILI£R£..adi , 
Qui  concerne  le  mobilier;  Richesse  mo' 
biliaire.  Contribution  mobiliaire.  Voyez 
GoiTTRiauTioif  au  Supplément^ 
•  MOBILIlitt,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  en 
u$âge  .que  dcns  le  style  de  Pratique^ 
^t  il  se  dit  De  tout  ce  qui  tient  nature 
de. meuble.  Les  Jbitns  mobi^rs  de  cette 
succession.  Les  effets^ynpbitiersi ,  v 

On  appelle:  Succession  mobilière  ,  La 
succession  aux^meubles  ;  et  Héritietmo- 
bilier»  Celui  qui  hérite  4^8  meubles. 

MosiLiSR  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement ,  et  seulement  au  3inguliei' , 
pour  signifier  Les  meubles.  lia  hérité 
d'un  gros, mobilier-,  .     '■  ».   • 

MOBILITÉ,  s.  f.  'Çéritteilîdactîque. 

Facilité  a^ être  mû.  La  mobilité  des.coifs 

ephériques,    ,     ••',.,,    .;.  .  .■;-',.tF;^'.  V.' '*  -• 
On  dit  figurément ,  Mobilité  de  car 
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caprices  ,  Us  bi^ar reries  de  la  mode,  VUifU 
mode.  Cela  étolt  ahtr^J'ois  à  la  mode.  La  ' 
mode  en  est  passés.  OnjevUnt  aux.vieilUs      ^ 
modes,    •    t     '^  •  ,        •  *. 

On  dit.  Modes  3  au  p!uneé j^^ur  si^ '  \    ■ 
gnifier  Les  ajustemens ,  'M^^ijI^Mis '^  _  ^      '^ 
la  mode.  Marchande  de  modèt. 

On  àppdle ^«ii/^À  /!a  rnodepijn'ra:'' 
^ùt  fait  d'une  tranche  de  boMif  lardée  - 
de 'gros  lard.-  ,.   ',..■-' 

On  dit  familièrement ,  qu*C^n  Aomwfj,  .•  .. 
(\\x  une  femme  eH  fort  a  la  mode»  pour 
dire,  qu'Un  liomn;)^  ,  qu'une  'fepime 
sont  fort  fêtés  ,  fort  recherchés.    ^      ■^^^  -  v 

On  .dit  proverbialemeiît ,  Les  fou» 
inventent  les  modes  »  elles  sugcs  Us  sui» 
vent, ,  ,--•«••    '  ■"  .^  .  .  ■ 

On  dit.,  J  la  môdeU'ïtaU^,  d'Espa-- 
gne  ^  et/,  pour  dire ,  Suivant  lès  asagifït 
dltalie^  d'£»pagne.  ^^^^ •.;..;»;; ';?;^'.^>i'-'>|?^v'!- 
I       Mode  ,  signifie  aussi  simjptement ,     ^    v5^' 
Manière  ;   et  en  cç  sens. on  dit  pro>^^- 
verbialement  ,^  Ci^aciin  viY  a  m  niode  » 
pour  dire  ,,  que  Clj/icun  en  usé  comme 
il  lui  plaît  en   ce  'qui  le  regarde;  Il        ■:,' 
^faut  U  laisser  vjvre  qsa  mode^  U4aisser  .   '^. 
faire  à  sa  fnode%  '■  '•>.  -.■■  '  t'^y-  -i:-^-  ^^dk  .  .r    .  ♦.>    -t  ••■■< 
•   MiïpB^  s.  m.  Terijie  de.  Grammà.ire.'     ^':.     * 
Mœuf.  MTanière  de  coniueùer  les  verbes-     > 
Il    en  envisageani  la  manu-re  d'être  qu'ils    -. 
expriment,   sous  :  diHcMroij%  pdluts  de.-'" 
Tue  ,  inc^ëpendamnient  il^s  temps  et  \ 
des  personnes.  Il  y  a  cinq  modes  doAs^ 
chaque  verbe  régulier;  U  mode  Indicatif  ^'Z 
l'Imp^atif^jJ*  Optatif  J  le,  Subfohctif  et 
i: Infinitif,  ,r  .  ,      .  ^\     -^  ./  V;V: 

MttDE..  s.  m.  Tc^rme  dé  Philosophie. 
Manière  ^d'être.  Les  aivanflarrangemehs 
«.  des, parties  d  un,  cçrps  en  sont  des  -modes;  > 

On  dit  aussi  en  Logitlue  ,  Modes  des  \ 
y  arguiheruif  pour  signitier  Les  différeixtea 
>  manières  de  dispoâer^les  propositions  , 
d'un  syllogisme  par  rapport  à  la  quan> 
tité  et  à  lii  quîilJté/-  ..  '..^  .''   .ir^    /^k  Iv 

Mode  ,  ert Musique,  signifie  propre-  . 
ment  Lctôn^dans  lequel  une  p^éc'^^  de 
Musique  est  composée.  U  est  déterminé 
ordinaires lent  par lanotf^finale  ,  qu'oii' 
appelle  pour  eélte  raison  ,  £a  tonique. 
Ainsi  on  dity  Le  mode  d' A-mi-la  ^  poiu»' 
dire ,  Le  mode  dont  la  note  la  est  la 
tonique.  ^        .    r  .     ;  v. 

On  appelle  Mode  majeur ,  Celui  oik 
la  tierce  au-dessus  de  la  tonique  es^ 
majeure  *,  et  Modtf  mineur  j  Celui  où  la 
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dire  y  La  facilité  à  passer  promptement 
d'une  «Uspôsition  à  une  autre  »  d'un 
objet  à  un  autre.  ;*• 


ractère  ,  d'esprit  ,•  d'imagination  ,  pour     l    tierce  au-dessus  de  la  tonique  est  mi'» 
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^  MODALES  adj .  f .  Terme  de  Logique. 
Il  se  dit  Des  propositions  qui  contien- 
nent quelques*^onditions  i»u  restric- 
tions. *     . 

MODALITÉ,  s.  {.  Mode  ,  qualité, 
manière  d'être.\  £a.^/ancArur  est  une 
modilité  du  pilier,  -..:_ i  . 

MODE.  s.  féoiv  Usage  passager  qui 
dépend  du  goût  et  dju  caprice.  I^ow 
veiU  mode.  Mbde  ridicuU  >  extravagante. 
La  mode  n'en  est  plus.  Ce  n'est  plus  la 
mode.  Inventer  JU*  modes.  Se  mettre  à  la 
mode.  Un  habit  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la 
mode  s  etc,  C^L  ""  ntot  qui  est  fort  à  la 
mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à  'U  mode.  Été*  escUve  di  la  mode,  Les^ 

Tf.i 


neure.  Et  comme  la  gamme  eàt  compo- 
sée de  douze  '^emi  -  tons  ,  dont  cha- 
cun peut  être  la  tonique  d'un  rr.ode ,  il 
Vfhsuit  qu'il  y  a  vingt -quatre  inodcs 
en  tout/  douze, majeurs  et'douzo  mi- 
ueurs.  »'       •    .  **■       v^'-  *  . 

On, appelle  dans  le  Plain -Chant , 
Mode  authentique  ,  Celui  où  la  quarte 
de  la  tonique  est  nu  grave ,  et  la  quinte 
à  l'aigu;  et  ^iHfep/a^a/j  Celui  où  la 
quinte  est  à  l'aigu,  >t  ia  quarte  ail. 
grave.       _   .^  ..•    «^        -•    ■     ,  ■   '  %^  '• 

Les  Grecs  avoient  plusieurs  Mçdes  j 
rionien ,  le  Dorien,  le  Phrygien,  l'Éo- 
lien,  le  Lydien,  etc.       a  v     ■.    • 

MOPÈLE.  s.  m.  Exemplaire,  patron 
en  relief,  soit  d'une  statue ,  .soit  de 
quelque  autre  ouvrage  de  Sculpture  , . 
d'Architecture  ,  d'après  lequel  jon  tra» 
'  vaille  ensuite  pour  exécuter  ce  qu'on 
s'est  proposé  .MoéiU  en  grandJâodèU  en 
petit,  ModiU  de  carte,  ModiU  dt  circ^  de 
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plâtre  i  tk  terre.  I,e  modèU  (tune  ttafuf; 
Le  modèle  d'un  bàtit^ent.  Faire  un  mo- 
ftUr.  Donner  un  modèle.   Trav^^ïer  tur 

.   un  modèl^Suiyre  un  modèle^  "'  i  - 

Parmi  l^\peiiirres«t  le»  Sculpteurs  ^ 

.  on   4>i>e!!e  Modèle  ,'To&   let  objet» 

iiiiHitaiion  qurc<»8  Arlistes  se  prcpo- 

'-  sent,  ta  nature  est  le  riodile  des  arts. 

'  On  apfx^t^  aussi  pi^rticûlièrement  de 

ce  ii(»">^  ^"  homme ,  une  tèmme,  d'à- 

pri's  lesquels  les  Artistes  dessinent  ou 

peignent,  ktre  fait  comifie  'Un  modèle  ,^ 

signifie,  ÉtreHrès-bienlait,  avoir  toutes 

;  les  parties  du  corps  dans  des  propor- 
tions r^fiulières  et  élégantes.  F>?ser  le 
riiodèïe  ,  C'est  mettre  le  modèle  dans 
r.<tifui1e  qu'oi  veut  représenter* 

Monv.LR  ,  se  dit  aussi  figurément , 
tant  des  ouvrages  d'esprit,  que  des  ac- 
tions moraVes,  et  signifi*,  Exenxpl^ire 
qu'Vl  faut  suM're.  Homèr<:  et  Virgile  sont 

.    ds  beaux  modèles.   Foi'meî'Vpus  sur  ce' 

,  •  modèle.  Aye{  ce  modèle  devant  les  yeux. 

Xela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de 

cet  homme  est  un  modèle  de  vertu.  VoUlà 

J  un  heammodèle  qu'on  vous  propose  à  suivre. 

Se  ppfffoser  un  modèU»  ,    "^ 

y    MODELEfl.  y.  a.  Terme  d-e  Sculp^ 

t^ire.  •  Imiter   quelque  objet   en  terre 

"molle  ,  ou  en  cire ,  où  en  plâtre.  C'est 
»iirA  t'iiire  la^ep'résentaticn  d'un  g^rand 
ouvrage  qu'on  projette.  c  • 

jyi'^DÇLF.R ,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculp- 
teu:  a  pasré  tout  U  jour  à  modeler. 
'  MonEi.é  y  i^:E.  pivrtiripe. 
.  MODÉnATEUR,  TRICE.s.  Celui 
OU  celle,  qui  a  la  direction  de  quelque 
chose.  //  y  avoit  à  Vac^dérnorte  des  mo- 
dérateurs de  la  /V/mM/e.  Ce  ferme. n'est 
d'ailleurs  guère  d'usage  que  dans  .le 
style  soutenu.    L'Huprit  modérateur  du 

"  inonde.  Dieu  est  le  modérateur  de  VU - 
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:  MODÉRATION,  s  fém.  Retenue. 
Vertu  qui  porte  à  garder  toujours  une 
sage  m«\sure  en  toutes  choses  J  et  sur- 

,   tout  à  né   se  point   laisser  al'er   à   la 
colère  ,  au.  luxe  et  à  rorgueil.    Grande 
modératî'm.  Modération  d'esprit.  Il  s'est 
conduit  dans  èettt  affaire  avec  beaucoup 
dç  modération  *  ^vec  peu  de  modération. 
Il  y  a  porté-tctUps  la  modération  possible. 
User  de  modération.  Il  faut  garder  de  la 
modération  dans  la   tonne  fortune.  Cet 
homme  est  un  grand  exemple  de  mode-- 
ration.  Il  faut  user  des  meilleitfs  alimen» 

mec  modération. 

MoDÉRATioîf  ,  signifie  aussi ,  Re- 
ti  ancbcment ,  diminution  d'un  prix  or- 

•  dinaire    ou  fixé.  L(i   modération  d'une 
:  'taxe..  Obtenir  quelque  modération  du  prix 

d'une  Chargent  On  ne  lui  a  fait  aucune 
modération.  On  ne  lui  accorde. j^ucune 
modération.  Rôle  de  modération,  . 
MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès  , 
-  avec  modération.  Il  s'est  comporté  mo- 
dérement  en  cette  rencontre.  Le  vin  est 
bon  ,  mais  il  en  faut  user  modérément. 
Boire  modérément.  Manger  modérétnent. 
Il  a  été  taxé  modérément. 

*  MODÉRER.  V.  a.  Diminuer,  adou^\ 
tir  ,  tempérer  et  rendre  moins  violent.  ' 

-  Modérer  sa  cogère.  Modérer  ses  passions,  ' 
,  Modérer  ses  désirs.  Modérer  son  ambi- 
tion. Modérer  son  ardeur.  î/  a  trop  de 
feu  ,  U  Ulfaut  modérer.  Cette  taxe  est  trop 
forte  ,  il  la  favt  modérer.  Mf^déier  tes 
préuntions.  MiMértr  sa  défense. 


'  Tly  sVmplpié  au89i.sMec  le  pronom 
penoiiliel.  Ainsi  on  dit ,  que  Lejtémpt 
/ett'modéré ^  que  U  froid  j  que  te  chaui 
commence  à  se  njLodérer,  pouf  dire ,  qu'il 
y  a  du  relAcheiinent  dans  le  temps  j  de 
la  diminution  dans  le  froid  ,^' dans  le 
iphaud.  :• 

\  Et  ^1  figuré  il  signifie ,  Se 'possédei', 

se  conteii|r.  Feu  de  gens  savent  se  mo» 

dérer  dans  la  bonne  forfune.  Il  a  ***  ** 

'  modérer  dans  les  ocçasionsf  lei  plus  dif>- 

SîciUt:''    -■    :\    :         '■"'•"    ■■''    ■'■ 
•    ^  '  *•  ...       •  .  * 

jtf    Mo.Dén^ ,  iB..p|irti<»ipc.         .    '    . 

ilest  aussi  adjertil,  et  signifie,  Qui 
est  riageet  retenu,  qui'n'est  point  em- 
porté. UrrespriiL  modéré.  Humeur  modé- 
rée. Ce  jeune  homiiie  est  bien  modéré. 

On  le  dit  aujssi  Des  choses  qui  sont 
éloignées.de  toute  sorte  d'excès.   Utie 
chaleur  '  modérée.    Un  feu   modéré.    Un 
poiàs  modéré.  Un  exercice  modéré, 
,  MODERNE,  adj.  des  a  g.  Nouveau, 
^    récent ,  qui  est  des  derniers  temps.  11^ 
rTHI^opp>lsé  à  Anilen  et  à  Antique.  Les 
Auteurs  modernes.  Les  Fhilosophèc  mo- 
dernes. Lh  Peintres  modernéi.  Des  ou- 
vrages modernes.  Les  usages  modernes. 
C^la  est  modéfge.  Cest  une  invention  mo- 
derr^e.  Médailles  modemeÉ,r 

Les  Architectes  appellent  Architec- 
ture moderne^  Toutes  les  manières  d'Ar- 
chitecture qui  ont  été  en  usage  dans 
l'Europe  ,  depuis  les  anciens  Grecs  et 
Romains-,  même  l'Artliitecture  gothi- 
que. Cependant  l'usage  a  erhporté  que , 
lorsqu'on  dit ,  Un  bâtiment  moderne  , 
on  entend  ordinairement  Un  bàlîmcnt 
fait  suivant  la  riianièré  de  bâtir  la  plus 
récente  ;  .et  qu'on  dit  atissi  dans  le' 
même  sens  ,  Bâtir  à  la  moderne.  Un  ' 
bhimew$  à  la  moderne. 

Moderne,  s'emploie  encore^  subs- 
tantivement en  parlant  d'Auteurs.  Ainsi  • 
on  dit ,  Les  Anciens  et  Us  Modernes  sont 
d'aecord  su.'  ce  poltu ,  pour  dire ,  Les 
Auteurs  anciens  et  les  modernes. 

MODERNER.  verbe  açt.  Rétablir^ 
restai^rer  une  antique  à  la  moderne. 
Benoît  XI  y  vouUit  moderner  le  Pan- 
théon. V 

MODESTE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
la  modestie.  Cest  un  homme  modes^^ 
très-modeste.  Il  est  modeste  dans  ses  dis- 

9 

cours  j  dans  ses  actions ,  dans  ses  gestes  » 
dans  ses  habiti ^  dans  sa  dépense  y  dans   \ 
toute  sa  conduite.  Il  est  trop  modeste  pour 
souffrir  qu'on  le  loue  en  Sa  présence. 

On  dit  quelquefois  d'Une  femme  ou 
d'une -^IJe  ,  qu'£'//c  est  modeste  j  pour 
dire  y  qu'Elle  a  de  la  pudeur.  Il  faut 
qu'une ^lle  soit  modeste.    -" 

On  dit  aussi ,  Avoir  des  tentimens  mo- 
.destes  de  soi-même;  t  une  opinion  modeste 
de  soi-même  j  pour  dire  ,  Ne  pas  préi- 
sumer  de  soi.  ,       *. 

Modeste  ,  se  dit  ausjsi  de  Certaines 
choses  extérieures  ,  par  lesquelles  on 
juge  qu'ua  homme  est  modeste!  Visage 
modeste.  Air  modeste.  Maintien  modeste. 
Contenance  modeste.  Ris-  modeste.  Habit 
modeste.  Dépense  modesteC^  Conduite  mo- 
deste.' ■        ■*■'-  '      '  ■  •  -^ 

On  appelle  Couleur  modeste  ,  Une 
couleur  qui  n'c.^t  pas  éclatante.  Le  gris, 
It  feuille  -  morte  sont  des  couleurs  mO" 
destes.'.,  ^ 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière modeste ,  avec  modestie.  Ferler 
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modestement.S'habilUrmodestement.Mar» 
' chsr  modestement';  ■■':■' 

MODESTIE,  s.  <•.  Retenue  dans  ta 
mjinière  ckt-  &e  contlnire  et  de  parler  jdé 
soi<  Grande  modestie.  Parler 'avec  mo^ 
déstie.Se  comporter  avec  'modeatie.Se  tenir 
dans  la  modestie.  Se  renfermer  d^ns  Ici 
bornes  de  la  modestie.  Cela  est  fort  con- 
traire à  la  moétestie  ^  à  la  mode'ftie  chré-" 
tienne ,  à' la  modestie  religieuse.  On  n'ose' 
le  louer  en  sa  présenté j  de  peur  de  hlesse^ 
sa  modestie.  Il  a  toujours  gardé  une 
grande  modestie  dans  sss  habits  et  dariê 
toute  sa  cotidufte. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 

>  Pudeur.   La  .modestie  est  un  des  grands 

ornemens  d'une  fille.  Ces  .paroles-la  bles^ 

sent  la  modestie  >  cho  juen:  la  tuodestie» 

MODICITÉ,  s.  f.  Petite  quanriÉ. 
La  modicité  d^une  somme,  La  modicité  du 
revenu  ,  du  prix,  La  modicité  de  àa  dé" 
pense.  Il  se  dit  principalement  de  ce 
qui  regarde  le  prix  dçs  choses. 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  mo- 
difie. Un  terme  modicatif.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement,  sur -tout  en 
Grammaire  >  en  parlani  des  mots  qui 
déterminent  lé  sens  des  autres.  Ltt 
adverbes  sont  ordinairement  de*  modifi- 
caùfs. 

MODIFICATION,  s.  fém.  Modéra- 
tion  ,  restriction,  adoucisstnieut  d'une 


vv 


/* 


proposition  .,'<rune  convention.  Il  faut 
apporter  quelque  modification  à  ces  arti- 
cles-là. r    '    '     .         *         - 

MoE^iFiCATioîf  ,  est  aussi  un  terme 

dida(',tique  ,  qui  signifie,  Une  manière 

.  d'être  d'une  substance.  Les  corpsT  sont 

susceptibles  de  différentes  modifications. 

Les  sensations  sont  des  modifications  de 

l'âme,     •  '     -      .  "  ■ 

»       -'      •      . 

MouiTiCATiOTT',  sc  dit  aussi  pour 
Adoucissement.  Ce  principe  a  besoin  de 
quelque  modgicatiott^ 

MODIFIER.  v.i.  Modérer,  adou- 
cir. Il  n'est  guère  d'us.ige  dans  cette 
acception  ,  que  lorsqu'on  parle  des 
adoucissemens  qu'on  apporte  à  des  arti- 
cles ,  à  des  clauses  d'un  contrat  >  d'un 
Édit  >  etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces 
artictes-là,  .    ' 

Modifier,  est  aussi  un  terme  di- 
dactique, et  signifie.  Donner  un  mode, 
une  manière  d'ôtre.  Les  différens  ar~ 
.rafigemens  des  parties  modifient  la  ma- 
tière, 

MoDi Pli ,  KB. participe. Dei  articles 
modifiés.  En  termes  de  Physique ,  on 
dit ,  Un  corps  modifié  de  telle  ou  telle 
manière,  •  >i 

MODILLON.  S.  m.  Terme  d'Archî- 
tecture.  Sorte  dé  petite  console  qui 
sert, à, soutenir  la  corniche  y  et.qu'on 
mer  principalement  sous  la  corniche  de 
Tordre  Corinthie.^.. 

MODIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
'peu  considérable,  de  peu  de  valeur.  Un 
repas  modique.  Uj^e  somme  modique.  Une 
taxe  modique. Son  père  ne  lui  donni'ît  qu'une 
peruion  modique.  Il  a  une  fortune  modi' 
que  ,  un  bien  fort  modique  ,  un  modique 

revehu.       .  .  , 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  mo- 
dicité. Il  paye  modiquemei^t  ses  donies-i 
tiques,  '  / 

.  MODULATION,  s.  f.  Suite  de  plu- 
sieurs  tons  qui  iorn.er.t  un  chant  suiv 
Tant  les  règles  du  mode  dans  lequel 


^ 


il< 
est 

J 
tu 

chj 
dis 

I 
d'à 
bro 
éu^ 
son 
peti 

I 
•ni 
lao 
.  tan 
Micii 
met 

I 

hien 

^ 

duli 


grai 
os. 


des 
O 

épin 
nuai 
dani 


.4- 


.-4 


^ 


Ifl 


i  i 


m 


dep 
O 

4e  c 

lé  81 

'•moel 

II 

de'c 
G 

en 

jcn 

met 

'^moei 

'  ^pA 

'  de 
moek 

ol 

*    qui 

CI 

voii 
,     d'aii 

■ta  1 

moe\ 

\    con 

la 

eoui 
pleil 

^i 

Doi 
dessî 

desl 
foi 
dan\ 
une| 

il  65 

àbi 


*< 


«•'     .  » 


f  » 


.   » 


/i 


»  / 


#■ 


tlK- 


II". 


■#; 


•■'lH: 


•■^:t: 


,1 


*> 


»  » 


f 


X 


Ésfe^ 


# 


1 


19 


M  O  E 

ii  «tt  compote.  £j  mo/Éliiioii  Ut  ca  sir 

ut  fort  âgréabUi,  ,\, .  ^-.H^  \  ^,^.^j 
-  MODULE,  f.  m.  iVme  (TÀrcbitoc*. 
ture.Certiiine  mesure  iji^'on prend  pdtu 
régler  les  proportiona  d'un  ordre  d*Ar- 
chiUiçtiuce  ,  et  qui  est  ordinairement  le 
diamètre  de  la  Colonne.  LtflttUt  cette 
^cqIoiu^  a  tMU  4t  modules, 

Mooulij  se  dit  aussi  du.diamétrë 
d*nne  médaille.  Les  médaillée  du  fétu 
bton{e  iont  d'un  moindre  module  quecelUê 
^grands  du  moyen  bronze.  Les  Quinaires 
§ont,dt  toutes  U»  nUdêilUs  uUes  du  plus 
peti(  module. 

MODULER.  ▼.  B.  Former  un  chant 
(NÙrant  lea  iCièglea  de  Part ,  aoit  en  re»- 
tant  dans  le  même  mode,  soit  en  pas- 
sant d'Un  mode  dans  un  autre.  Ce  mu' 
sieieii  nodule  bien.  Moduler  d^une  ma^ 
mire  agréable  «  /une  manière  savante, 

,  Il  est  aussi  quelquefois  actiL  II  a 
.bien  modul4  cet  air-là, 

MoBULi  I  Ab.  participe.  Air  bien  mo- 
dulé, .  /         V. 
■■'  \  ■  ...:■■"   ..  ^M  O  E-    ■    •  '    •      , 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et 
grasse ,  contenue  dans  la  conç,aTité  des 
os.  Moelle  de  bmuf.  Tourte  de  moelle  j 
ou  àja  moelle.  Sucer  la  moelle  d'un  oa.„ 
J^  froid  Fa  pénétré  Jusqu'à  la   moelle 

des  os. 

On  appelle  Moelle  alongée  ,  MotjUe 
épiniire  ^Moelle  de  l'épine  j  Cette  conti- 
nuation du"  cerveau  qui  se  prolpngeV 
dan»  la  cavité  oe  toutes  les  vertèbres , 
depuis  le  cervelet  jusqu'à  l'oa  sacrum. 

On  appelle  aussi  MoelU  >  Le  dedans 
4e  certains  nrbres ,  comme  le  figuier , 
lé  sureau.  De  la  moelle  dé  sureau.  De  la 
moeÙe  de  figuier, 

:    11  se  <lit  encore  du  dedans  d'un  bitc'n 
de  casse.  De  la  moelle  de  casse. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
.  d*Un  homme  qui  y  par  âdres^  ou  par 
quelque  autre  voie ,  en^  ruine  un  autre  ^ 
en  tirant  de  lui  peu  à  peu  tout'ce  qu'il 
en  peut  tirer  ,  qu'//  le  tire  jusqiit  la 
moelle  des  os  j  qui/  le  suce  jusqu'à  la 
*  moelle  des  os.  ,  ' 

MOELLEUSEMENT.  adverbe.  An 
figuré ,  d'Une  manière  moelleuse., 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli 
de  moelle.  C/n  os  moelleux.  Un  bois 
moelleux. 

On  appelle  Vin  moelleux  ,  Un  vin 
qui  a  beaucoup  de  corps ,  et  qui  flatte 
agréablement  ie  goàt. 

On  appeil^  aussi  Voix  moelleuse^  Une 
voix  pleine  ,  douce ,  e.t  qui  n'a  rien 
d'aigre  ni  de  dur.  ^ 

On  dit  tigiirénient ,  qu'  Une  étoffe  est 
moelUuse  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  du 
corp» ,  et  qu'elle  est  4ouce  quand  on 
la  manie.  .  * 

On  dit  aussi  Hgur<^ment,  qu'C^n  dis- 
cours est  moelleux,  pour  dire  ,  qu'il  est 
plein  de  sens  et  de  bonnes  choses. 

MoEtLEUx  ,  en  Peinture  ,  signifie 
Doux  et  agréable.  Le  moelleux  dans  le 
dessin  j  exprime  La  douceur  et  le  liant 
des  contours  qu'on  remarque  dans  les 
formes.  Le  moell'.ux  dans  la  touche  , 
dam  la  cottZeur^  signifie  Une  touche , 
une  couleur  fondue.  Dans  ces  phrases , 
ii  e^st  substantif,^  •' 

MOELLON,  a.' m.  Sorte  de  pierre 
"  à  bâtir ,  dont  on  se  sert  ordinairen:ent 


<; 


MO  E 

pour  lea  mura  de  clôture ,  etdoni  on 
fait  du  remplage  aux  mura  de  pierre 
de  Uille.  TTrcr  du  moellon  de  la  carrière. 
Une  toise  de  moellon.  Un  mur  construit 
en  moellon,  ":<. 

M  OEUF.  Terme  de  Grammaire. 
Voyei  MoDB. 

MOEURS.  s.J.  pi.  Habitudes  natu- 
rfUea  ou  acquises  pour  le  bien  ou  pour 
le  mai,  dans  tout  ce  qui  regarde  la 
.conduire  cie  la  vie.  Bonnes  mœurs.  Mau- 
vaises meut.  s.  Mœurs  douces  4t  honnêtes. 
M  leurs  corrompues.  Maurs  dépravées,  La 
science  des  mesure,  La  doctrine  des  nnsurs. 
former  les  mmuri^  de  quelqu'un.  Régler 
ses  mesurs.  Changer  de  mct^r$.  Rien  ne 
corrompt  plus  Us  mœurs  qUe  la  mauvaise 
compagnie.  La^  réformation  des  mœurs. 
L'innocence  de  ses  mœurs,  "    ^ 

•On  dit ,  auivant  une  formule  reçue, 
Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs.  Faire  in- 
formation de  vie  ït  de  mœurs. 

On  dit  ,^qu'  Un  homme  a  des  mœurs  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  bonnes  mœurs  ; 
'  et  qu'//  n'a  point  de  rt^œurs ,  pour  dire, 
qu'il  en  a  de  mauvaises. 

On  dit  proi'erbîalement ,  Les  hon- 
neurs  changent  les  mœurs  ^^  pour  dire^ 
qu'On  a*oublie  d*or4inairff  ansia  pros- 
périté. ,   . 
^'MoÉu^mSj  se  prend  auABi.'pour  La  ma- 
nière de  vivre  ,  pour  les  inclinations  , 
les  coutumes ,  lea  laçons  de  faire ,  et 
les  lois  particulières  de  chaque  Nation.' 
Les  mœurs  d'une  dation  ,  d'un  Peuple  , 
d'un  Pays.  Chaque  Vaûon  a  ses  mœu^. 
'  Ces  peuples-là  ont  des  maurs  bien  diffé- 
rentes des  nôtres.  Mœurs  barbareà.  Mœurs 
civilisées.  V  -^ 

En  termes  dé  Poésie,  on  dit,  queXri 
mœurs  sont  bhn  observées  dans  une  Tra- 
gédie ,  dans  un  Pojfme,  pour  «lire ,  qu'Où 
y  a  bien  observé  ce  qui  conceme.les 
cJfll<m)Q6>daPaya  et  du  temps  dont  il 
est  question  ,  ou  le  caractère  des  per- 
sonnages qui  sont  introduits  dans  le 
Poëme.  Dans  l' Iliade  et  dans  l'Odyssée, 
les  mœurs  sent  parfaitement  observées. 
'  On  dit,  Cet  écrivain  peint  bien  les  mœurs. 

On  dit  aussi  en  Peinture ,  que  Les 
mœurs  sont  bien  observées  dans  un  ta- 
bleau, pour /dire  ,  que  Les  figures  y 
sont  représentées  de  la  manière  qui 
convient  au  temps  de  l'Histoire  qp  «n 
est  le  sujet.  Et  dans  un  sens  coiifiLàif e  ; 
on  dit ,  qu'EMe»  n'y  sont  pas  observées. 

On  <Ht  qu'  Une  chose  est  ou  qu'Ùle  n'est 
pas  dans  les  mœurs  de  queU^* un  ,  d'une 
l^ation,  pour  dire,  qu'Elle  est  ou  qu'elle 
n'est  pa's  conforme  à  ses  usages.  Cela 
n'est  pas  tout-à-fait  dans  nos  mœurs  , 
dans  les  mœurs  de  ce  Pays-ci, 

Dans  le  didactique  ,  on  dit  ',  Les 
mœurs  des  animaux ,  pour  dire ,  Les  in- 
clinations des  différentes  espèce»  d'a- 
nimaux ,  et, tout  ce  qui  regarde  leur 
économie. 

.     M  O  F    ,:      t-'-  ■■■■"••■ 

MOFETTE.  Voye\  Movfbttb. 

M  o  H  ^     r 

MOKATRA.  adj.  Qui  ne  se  dit  que 
d'un  contrat  ou  d'im  marché  usuraire , 
par  lequel  tin  marchand  vend  très- 
cher  à  crédit,  ce  qu'il  rachète  aussitôt 
à  très-vil  prix  j  mais  fiCr^gent  comptant. 
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'    MOI.  a.  des  a  g.  Pronom  de  U  pre* 
mi^jre  personne  ,  et  dont,  hous  est  le 
pluriel.  On  voit  parcettè^défini^on ,'. 
que  Mcij^Bt  un  synonyme^féel  de  Je  et 
de  Me  y  mais  ce  n'est  paa  uu  synpnyme 
graminatical. ,  puisqu'il  s'emploie  dif- 
féremment,  et  que  diuia  aucun  cas  ili  * 
ne  peut  èt^e  remplacé  ni  par  Je  ili  pax' 
Me.  C'est  ce  qui  sera  éclairci  par  le  ' 
détail  siàvant.-        . 

Moi,  se. joint  k  Je  „  par  apposition 
et  rédupUcation ,  pour  donner  plui  d'é* 
uergie  à  la'  phrase,  soit  qu'il  viefnne 
après  le yerbe-,  commodanscesphrasett 
Je  dis  moi,  je  prêter is  moi;  soit  'qu'il 
précède  Je  et  le  verbe ,  comme  dans  • 
ces  phrases  :  ilfoi  j^  du.  Moi  je  pré- 
tends. Moi,  dont  il  déchire  la  réputa* 
tion,je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons 
offices.  Moi  ,  à  qui  il  fait  tant  de  mal , 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi,  ne  songeant  à  rien  ,  jj/fimi  bonne- 
ment lui  dire ....  /T 

Quelquefois  /e  4  ne  paroft  point  , 
mais  il  est  sous  -  ent!en<lu.  Moi  ^  tra*- 
hir  U  meilleur  de  mes  amis  I  Faire  une. 
lâcheté ,  moi  !  Phrases»,  elliptiques ,  Où 
il  lest  aisé  de  suppléer  j  Je  voudrois  t 
Je  pourrois  t  *i     . 

Moi ,  se  met  de  même  par  apposi-> 
^ion  devant  ou  après  Me:  VoudTià\-\Out 
me  perdre  ,  moi  votre  allié  t  Moi ,  vous 
me  soupfonnerie{  de. .  ..'  «, 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec 
I^ious  et  Vot^  lorsqu'il  est  accompa- 
gné d'un  aiitfe  immj  ou  pronom.  Vvus 
etjmoi  nous  sommes  c^ntens  de  not^e  sort, 
h  pus  irons  à  la  campagne  lu'  et  moi.  M . 
est  venu  nous  voir  mon  frère  et  moi  Daika 
ces  phrasea,  Moi,  et  le  nom  ou  pronom 
qui  lui  est  joint,  sont  tout  ensemble 
l'apposition  et  l'explication' de  Notis. 
Et  il  faut  observer  que-Af  oij  étant  joint 
à  un  autre  nom  ou. pronom  ,  né  doit  : 
paroîrre  qu'en  second ,  Vous  et  moi,  un 
tel  et  moi  ;  à  moins  que  le  nom  auquel  ^ 
tX  est  joint ,  ne  soit  relui  d'une  per-  ; 
sonne  très^ihfériéure.   Ainsi  ua  père 
dira  ,  Moi  it  mon  fils  j  un  maître  y  Moi 
et  mon  laquais. 

Moi ,  est  encore  nne  sorte  d'appf»si% 
tion  iqui  détermine  les  pronoms  indé- 
finis Ce  et  //.  C'est  màifqui  vous  enjé- 
pànds.  Qui  fut  bien  aise^  ce  fut  moi.  Il 
n'y^ut  que  lui.Mt  moi  d'un  tel  avis.  Que 
vous  resté-t-U  ^  Moi. 

Aprèa  une  >«ép^sit\on  ,  il  n'y  a  que 
le  pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  , 
prènâère  personne.  Vous  servirei-vous 
de  moi  f  Perue-t-cn  à  moi  ?  Ils  auront 
affaire  de  moi.  ^s  auront  affairf  à  moi. 
Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à  moi.  Cela  est 
pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi.  Selon 
.  moi ,  vousyave\  raison.  Vous  sere^  rem- 
boursé par  mfii.  Cela  roulera  sur  moi. 
Tout  est  iqntre  nwl. 

Il  en  est  dènivéxne  après  une  conjonc- 
tion. Monfrèr^  et  moi.  Mon  frire  ùu  moi. 
Mon  frère  aussi-bien  que  moL  JV»  won 
frère  ni  moi^J'ersonne  que  moi,  JNul  autre 
qu:  moi.  :■        ■       *  ■■■'■■'. 

Quand  le  verbe  est  à  l'impératif ,  «t 
que  le  pronom  qu'il  régit  n'est  point 
suivi  de  la  particule  £n,Vèat  Moi  qu'il 
faut  employer   après   le  v«rte ,   toit 
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comme  régime  simple  ^  Xoue^-moi ,  r/- 
comptnit\  >  mol  ;    toit   commç   régime 
composé,  où  là  préposition  Ja/est  ho^xh-: 
entendue*» .  Aeiufef-moj  compt*.  p^^*' 
moi  la  vérité.  Et  alors  Moi  ee  jomt  au 
véi-)]»iB,^ar  *^  tiret.     * 
^    Quelquefois  , .  mais  dans  le  discours 
1^'  -  .  Vamiher  seulement ,  il  se  met  par^é^ 
dondance ,  et  pour  dûnner7>lub  de  iorce 
à  ce  q?i'on-dit.  Faites^noi  taire  cttgenâ"-^ 
ià.  Donne t'Uitr-mui  mut  Ut  oreille». 

Dann  le  môme  cas  ,.  le  prqilom  Moi 

sn  met  après  l'adverbe  de  Ù^u  IT  ^  soit 

^oinnie  régime  simple  du  rerbe  ,  «oit 

^    comme  rèeime  composé.  Voiu  all«j[  À 

,  l'Opéra,  menex-y-moi,  Vouf  êUei  tn 

.  voiture  j  donnti'^'tnoi ,unè  fi^^*  ^y'î 

JVIe.  Au  Contraire ,  Tadverbe  dans  Y, 

\e.  môme  c&s  ,  st*  met  après  le  pronom 

I^ous.  Mefùi~nàu»^^  Donne\fnou9'y  une 

^_    place,  ;:•■,     :^    ^- ^n..^;/ ■■x5'^,:":^^v..  v; 

•  À' MOI.  Sortç^  d'exchrmation  ,  pour 

•  faire  venir  [froipptement  quelqu'un  au- 
près de  coi.  ué  moij  àmoiSoldau  I 

Db.yous  À  KOI.  Façon  de  pailer  , 
dont  on  se  sert  pour  témoigner  à  quel- 

*  'qu'un  qu'on  lui  parle  avec  sincérité  , 
maii'qu'on  lui  demande  le  secret.  De 

,.^  vous  Jk  ntoi  j  c'est  un  pauvre  homms.  De 
vous  à  moi ,  c'est  un  homme  qui  ne  mérite 
pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui.  De  Vowtà  moij 
je  ne'crois  pas  que  la  çhbse  réussisse, 

s. 

^     QuA-HT  X  iioi,  A.utre  façon  de  par- 
ler, dont  on  sie- sert  pour  marquer  pi  us 
particulièrement  ce  qu'on  pense.  Vous 
en  dire\ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  à  moi  ^ 
„  je  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit  plus 
aimplement ,  Pour  moi  je  sais  bien,  , ,  . 
On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menr,  Se  tenir  sur  son^itant-à-moij  pour 
•dire,  Prendre  un  air  fier.  On  lui  a. dit 
une  telle  chose  ,  il  s'est  n^^sur  son  quant- 
à-moi.  Il  est  l'amilier ,  et  dans  c%s  sortes 
de  phrases  il  se  prend  substantivement. 
On  dit  à  p<>u  près  dans  le  même  sens  , 
Carder  son  quant-à-moi, 
.    Moi  ,  se  prend  quelquefois  substan- 
tiyêment,  paur  signifier  rattachement 
de^quelqu'un  à  ce  qui  lui  est  person- 
nel. Zf  mùi'choque  toujours  l'amour-pto- 
pre  des  autres.  Il  se  pri^id  au«si  en  phi- 
losophie pour  l'individualité  métajihy- 
^  sique  de  la  mômé  personne.  Malgré  le 
,  changement  continuel  de  l'inJividu  physH^ 
'ique  ,'lc  même  moi  subsiste  toujours. 
"*     MOIGNON,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un 
bras ,  d'une  jambe,  «d'une  cuisse  coupés. 
Cet  homipc  »  au  lieu  de^oigttèts ,  n'a  plus 
que  deux  moignons  ^iftitii^:lk-travailU,  Il 
Jui  a  fallu  couper  lé  bcf^^rt  prjf  de  Vé- 
■  paule»  et  il  ne  lui  reste  plus  qu'un  moignon. 
Il  n'a  plus  qu'un  moignon,  • 

'       MQJNAILIJE.  8.  f.  Termede  niéi)ri8 
dont  on  se  .sert  pour  désigner  les  Moi- 
neWu  général.  Il  est  du  langage  fanii- 
.  lier, 

MOINDRE,  ad  j.  comparatif  des  2  g. 
Plus  petit  en  étendue  pu  en  quantité. 
Cetie  colonne  tsé^moindre  que  l'autre  en 
hauteur  et  en  grosseur,  L^  distance  d'ici 
là  est  moindre  que  Vous  ne  dites,  U épais- 
seur  de  ce  mur  ust  moindre  que  celle  du 
mur  Voisin,  Une  9omm^  moindre  qu'une 
nutre.  hious  son\mes  en  moindre  nombre 
que  je  m  €royois.         1 

Il  sfgnifie  engsi,  Plus  peut  dani  son 
genre ,  suivaut  les  différens  substan- 
tifs auxquels  il  se  joiyt.   Votre  douleur 


eh  M^  moindre^  Son  mal  n'ett  pat  tnoindrt 
que  m  vôtre,  C est  la  moindftsatisfaetior^ 
la  mob%4fe  .récompense  qu'on  lui  doive, 
Cest  le  moindre  tervict  que  je  luivouiroi» 
rendre  »  la  moindre  chose  qu'il  mérite. 

Il  aignifii^  aussi ,  Moins  considérable. 
Prendre-  toujours  la  moindre  place.  Il  est 
revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. Il  tient  un  moftufre  rang^  Une  étoffe 
de  mcindrefprj^j  de  moindre  valeur  qi^ une 
autre.  \Cette  émffi^^là  eit  moin  ire. j  elle 
est  moindre  de  beaucoup.  .  j  ' 

,  Il  signifie  aussi  ,  Qui  li^st  pas  si 
be«  ,  ou  qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin- 
là  est  moindre  qï^  l'autre,  ^^ 

On  se  sertifoi'ivent  du  mot  de  ilfom- 
f^reavec  l'article  ,  soit  en  parlant  des 
personnes,  soit  en  parlant  des  choses  , 
pour  dire  ,  De  quelque  peu  de  consi- 
dération que  soit  une  personne ,  quel- 
que petite,  quelque  peu  importante 
q4^e  soit  une  chone.  La  moindre  per- 
éonne  que  vous  m'enverre^,  Cest  une  chose 
I  que,  le  moindre  soldat  peut  faire.  Au  moin- 
dre bruit  if  s'éveille.  Le  moindre, mot  que 

0 

vous  direx.  -^^  moindre  signe  vous  sere^ 
obéi.  .   ' . 

On  dit  (fuèlquefoiâ  familièrement  , 
poar  faire  mieus  sentir  le  diminutif , 
Au  moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 
bruit^   '  ^~^^ 

Lorsqu'on  emploie  moindre  avec  l'ar- 
ticle, et  qu'il  est  précédé  d^une  négative, 
il  signifie  Aucune  Je  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhension.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté  ^  le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  dit  le^oindre  mot. 
Je  n'^ai  pas  le  moindre  souvenir^  de  ce  que 
vous  dites.       V  . 

Moindres  ,  au  pluriel ,  se  prend 
substantivement  ipour  Les  quatre  Or- 
d^.'s  inlÉrieurs.Iei  quatre  Moindres.  Yoy. 
MiNEun.       ,  .* 

MOINE,  s.  m.  Religieux  institué 
poiir  vivre  séparé  du  monde ,  coipme 
les  Bénédictins  ,  les  Bernardins  ,  les 
'  Chartreux.  Aujourd'liuiplusieurt  com- 
prennent jous  c^,-jttSin  les  Religieux 
Mrndians.  Les  anciens  Moines,  Les  Moi- 
nes réformés.  '  Se  faire  Mi^ine^  Se  rendre 
Moine.  Moi/ik  défroqué. 

Ou  ilit  provërbialemen*  et  figuré- 
meut ,  Pour  un  mmne  on  ne  laisse  pas 
de  faire  un  Abbé  j  ou ,  pôi 
faut  t Abbaye  ^pour  «lire ,  que  Quand 
plusieurs  personnes  doivent  concourir 
à  une  affaire  ,  et  qu'une  d'entr'elles 
est"  absente  ,  o«r  s'oppofic  \  sa  conclu- 
sion ,  les  autres  ne  .laissent  pas  de  pas- 
ser outre.  ,  -« 

On  le  dit  aussi  ,  quand  u»ie  partie 
a  été  faite  entre  plusieurs  personnes , 
et  que  quelqu'un  manquant  a  s'y  trou- 
ver ,  on  re  laisse  pasjpour  cela  de  la 
faire.  m       '.   '     , 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  L'habit  ne  fait  pas  le  Moine  j 
pour  dire  ,  que  L'on  ne  doii  pas  tou- 
jours juger  des  personnes  par  les  ap- 
pare|nces,  par  les  dehors.  * 

•^_^n.iiit  de  ceux  qu'on  n'attend  point 
pour  d?ner,  et  qui  cependant  dévoient 
venir,  qu' On  les  attend  comme  les  Moi- 
nes font  T  Abbé. 

■■■-■  ^-     '. 

On  dit  proverbialement ,  Gras  comme 
un  Moine  ,  pour  dire ,  Fort  gras.* 

MoiNB  LAI,  On  appelle  ainsi  Un 
particulier  que  li:  Roi^nommoit  dans 


M  O  I^  ''■  -P 

chaque  Abbtyç  de  nomintHion  Royt- ^ 
le  ,  pour  y  être  entrelenn. 

On  appelle  Moine  bovrn' ,  Un  pré- 
tendu fantôme  dont  les  nourrices  font 
sottement  peur  aux  enfans.  Et  de  U 
on  appelle  Mçine  bourru  ,  vrM'Moine 
bourru ,  Un  homme  de  mauvaise  hu- 
meur. Cf$  ^mme'là  e^t  un  vrùiMoim\ 
bourru,  -  "y'  ■  "       .^ 

'Mo^nb,  signifie  aussi, ICertaiiivieii^ 
ble  def4>ois  oè  l'on  suspend  une  sorte 
de  réchaud  plein  de  braise  pour  chauf- 
fer le  lit.  Il  fait  mettre  U  idoÎM^dàns  son 
lit  pendant  tout  l'hiver.'  ^  r     % 

On  appelle  encore  -Afcne  ,^  dansXce      . 

'      /  •      •     St  ' 

sens ,  Un  cylindre  de  bob  creusé ,  dons 
..lequel  on  introduit  un  fer  chaud  pour 
ce  même  usage.  •       ■   - 

MOINEAU,  sub.  mas.  Passerea% 
petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  aime 
à  faire  son  nid  dans,  des  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à  ^ws  bec.  Moirvrau  : 
franc.  Moineau  à  gorge  noire.  Moineau 
privé  t  apprivoisé.  Un  pot  à  moineau  ,  eft 
un  pot  de  terre  attaché  en  dehors  d^une 
Jenètre,  afin  qiie  les  moineaux  y  vien- 
nent faire  leurs  nids.      '        \ 
-  On  dit  proverbialement,  ^u*I/rtÂ?>m-  - 
^t  tire  sa  poudré  aux  moineaux  j.  Quanti 
il  emplpie  pour  des  bagatelles,  soa^ 
crédit ,  ses  amis  ,  sort  argenè ,  dont  il 
auroit  pu- se  servir  pfus  utilement. 

En  termes  de  Fortification,  Moineau,.. 
signifie  Un  bastioI^dont  la  pointe  fais; 
un  angle  obtus  ,  et  ^ue  l'on  met  au 
milieu  d'une  courtine  trop  longue. 

On  appelle  CAeva/moinrau  4  Celui  au-  ~ 
quel  on  a  coupé  les  oreilles.  En  ce  cas^    «^ 
Moineau  est  pris  adjectivement. 

MOINERIE.  subst.  fémin.  collectif. 
Tous. les  Moines.  //  s'est  attiré  jur  les 
bras  toute  la  Moinerie.*ll  signifie  aussi  , 
L'esprl^  et  l'humeur  des  Moines.  Il  y 
a  bien  de  la  moiaerie  en  son  fait.  Ce  _Re» 
ligieux.  n'a  point  de  moinerie.  Dans  lyune 
et  dans- l'autre  signification ,  il  ne  se  dit 
que  par  ceux  qui  parlent  des  Moines 
avec  mépris.  • 

MOINESSE.  s.  fém.  B^eligieuse.  Ce 
mot  ne  se  dij  que  par  mépris.  , 

MOINILLO>f.  s,  m.  Petit  Moine. 
Les  Moines  et  Mcînillons.  U  ne  se  dit  que 
par  mépris.  '. 

MOINS,  adv.  de  comparaison ,  qui 
marque  diminution ,  et  qui  est  opposé  . 
à  Plus,  Pas  t<wft.  Parle\  moins.  Parlei 
tnqins  haut.  Soyei  mxjins  en  colère  j  un 
peu    moins  en  colère,  J\i  ^en  moins, 
bexucoup  moins  d'intérêt  à  cela  que  vouai    ' 
Ce  que  je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous 
faire  de  le  peine  >,^ue  pour  vous  avenir. 
Il  ne  faut  pas  moins  qu'une  raisoh  aussi 
forte  pour  me  déterminer.  Plus  vous  U 
j^essere^'j  é.ioins  il  en  fera.  Plus  voua  en 
dire\  t  et  moins  fen  ferai.  Cela  n'^  pas 
moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
trois  livres  ,  vous  l'aure\  pour  quelque 
chose  de  moinà.  Un  peu  plus  ,.  un  peu  moins. 
Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moii^.  Il  n'en 
sera  ni  pins  iu  moins*  Plvs  de  morts  y 
moins  dennfmisx 

Moins  ,  est  adverbe  de  quantité  et 
de  comparaison.  Il  a  moins  de  :kevaux 
que  son, pire,  ElU  a  six  années  de  moins 
que  ^n  frère, 

.  Rien  Moiirs.  Expression  très-i^sitéc 
en  François  ,^  qui  o  quelquefois  deux 
acceptions   opposées.    Avec  le  verbe 
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•tthstiintif  ,  RUn  moitié  signifie  le  con- 
mirederadieOil'tjMM  (««uit.  Ilnutrim  , 
mJDinj  (M  Mift«  Yeul  dire ,  U  n'ett  point 
aane  t  nNUi  qunnd  RUn  moitu  est  tnin 
d'un  fnbstiinnf»  il  peut  «Toir  le.teoa 
pQftitif  ou  négatif ,  selon  la  circons- 
tance. Vous  lui  dive{  du  rttpect  j  car  il 
n'^Mt  mu  moins  que  votre  pfrt.s,  c'est-à,- 
dire  ,  Il  eit  votre  père.  Vous  pouve{ 
vous  diipeiucf  du  Hspeet  à  son  égard  , 
c(ts  il  n'est  rien  .noins  que  votre  pire', 
ç'est-àodiiè  ^  Il  i.*est  pas  Totre  père. 
Ri«n  moins,  ou  plutôt  Rien  ée  moins, 
employé  arec  le  verbe  imperionnel ,  a 
aussi  un  sena  négatii'.  Il  n*jf  a  rien  de 
\gnoin0vrai  que  cette  nouvelle,  veut  dire, 
Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  Mais 
avec  un  verbe  actif  ou  neutre  ,  le  sens 
seroit  équivoque ,  s'il  n'étoit  «lé  terminé 
par  ce  qui  précède.  Exemple ,  Vous  te 
€roye{  votre  concurrent,  il  a  d'autres  vues, 
il  ne  désire  rien  moins  ,  il  ne  se  propose 
rien  moins  ,  que  de  vous  supplanter  ,  il 
n'aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  Supplanter; 
é'e8t;à-dire.  qu'il  n'est  point  votre  con- 
current, rous  ne  le  regarde^  pas  comme-  • 
■  vôtre  concurrent  ;  cependant  il  ne  désire 
rien  moins,  U  tu  se  propose  rien  moins 
que  de  vous  supplanter  ,  il  n'aspire  à  rien 
moins*  qu'à  vous  supplanur;  c'est-à-dire,, 
qu'il  est  votre  concurrent.  Dans  le  pr^ 
inier  sen^  ,  //  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter  ,  et  les  phrases  sembla- 
bles ,  veulent  dire  ,  A^ous  supplanter 
est 'la  chose  à  laquelle  \\  aspire  le 
moins;  et  4ans  le. second  sens  ,  Il 
n'aspire  à  rien  moins,  qu'à  vous  supplan- 
ter ,  veut  dire ,  Il  n'aspire  pas  à  moins 
qu'à  vous  supplanter.  Au  reste ,  il  est 
bon  d'éviter  cette  l)^çon  de  parler  ,  à 
cause  de  l'équivoque  qu'elle  entraîne. 
On' dit,  n  ne  le  menace  pas  de  moins 
que  de  lui  rompre  bras  e\  jambes  ,  pour 
dire,  Il  porte  ses  menaces  jusqu'à  dire 
qu'il  lui  rompra  Y  as  et  jambes. 

On  dit  d'Une  chose  de  nulle  consi- 
dération ,  que  Cest  moins  que  rien.  Le 
présent  que  je  vous  fais  est  moins  que 
rien.  'Cela  se  dit  aussi  d'Une  personne 
par  mépris.  Cet,  homme  -  là  est  moins 
fue  rien.  > 

On  dit  adverbialement ,  En  moins  de 
rien  ,  pour  dire  ,  En  très-peu  dç  temps. 
Il  a  mangé  son  bien  en  moins  de  rien. 
T aurai  fini  en  jnoins  de  rien. 

Moins  ,  s'emploie  aussi  substanti- 
Tcment  en  plusit  as  phrases  différen- 
tes. Ainsi  on  dit,  Le  moins  que  vous 
puîssiei  faire  ,   c^st  de  t  aller  trouver  , 
pour  dire  ,  La  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  peu  près  d'ac- 
cord ,  ils  en  sont  sur  le  plus  ei  sur  le 
l  moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  du  du 
'  moins.  La  .chose  ne  peut  pas  être  arrivée 
^  ainsi  ,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moikff^ 

'En  Algèbre  ,  on  appelle  Moins  ,  Le 
(rVigXie  ile  la  soustraction.  Il  signifie  , 
qu'il  faut  retrancher  là  seconde  quan- 
tité de  la  première. 

À  MOINS  n^.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  à  moins  de  cent  pistoles.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pas  à  moins  d'une  rétractation 
publique. 

À  Moitrs  QUE.  Sorte  de  conjonction 
qui  régit  le  subjonctif  avec  une  néga- 
tion ,  et  qui  signifie  ,  Si  ce  n'est  que. 
Il  n'en  fera  rien,  à  moins  que  vous  ne  lui 


^M  O  I 

pMrIie\.  .^  moins  que  vouf  ne  prtniex  bien 
votre  tempi ,  vout  n'en  vkndrti  pas  à 
bout,     .  .•  '    "•    ■'■  './^    • 

À  MdltvtQUi ,  te  construit  a^ssi  dans 
le  même  sens  «vec  l'infinitif  et  la  par- 
ticule De  sans  négation.  Je  ne  pouvoif 
pas  lui  parUr  plus  fortement  ^  ^  moins  ^e 
de  le  quereller.  On  peut  aussi  supprimer 
le  Que,  A  moins  d'être  fou  ,  il  n'çst  pas 
possible  de  raisonner  aiiuit 

À  Moiif^  ,  est  quelquefois  aba^i ,  et . 
signifie ,  Pour  une  moindre  cause.  On 
rirêit  à  moins.  On  se  fâcheroit  à  moins. 

Au  itôi^a^  ^DV  MoiHS.  Sqjeté  de 
conjonction  qui  sert  à  inarquer  quel- 
que restriction  dans  le»  choses^dont  oii 
parle.  Si  vous  ne  voulei  pas  éti^  pour 
lui  ,  au  moins  fu  soyei  pasf  contre.  S'il 
n'est  pas  fortjriche  ,  du  moins  il  a  j  du 
moins  a-t'il  de  quoi  vivre  honnêtement.  Il 
i^aut  ipieux  employer  Pu  moins,  quand 
le  Tiiot  précédent  se  tei  mir«;  pur  une 
voyelle.  Donnei'lui  de  quai  vivre  à  son 
aise  ',  rj  du  moins  de  quoi  subt^ister.  Ou 
au  moins  formçroient  u)ie  CQnsonnaAce 
désagréable.  •" 

On  dit  aussi  à  peu  près  d.ms  le 
mémo  sens ,  Tout  au  Ihoins,  Donnez-lui 
tcut  au  moins  de  quoi  vivre.  On  dit  én- 
cdre  dans  un  sens  pareil ,  Tout  du  moins  ; 
pour  le  mains.     .  ^  ^  :  , .  i^     . 

Ôk  s'en  sert  quelquefois  pour  dire  , 
Sur  toutes  choses  ,  et  pour  avertir  ce- 
lui à  qui  l'on  parle  de  se  souvenir  par- 
ticulièrement de  ce  qu'on  lui  dit.  Au 
moins  prcne^^y  garde,  c'est  votre  affaire. 
Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m'en  lave  les  mains,"'  Au  moins  rie 
manquer^pas  de  venir,  N'y  manque^  pas 
au  moins. 

Sur  bt  tant  moins.  Terme  de 
Pratique  ,  dont  on  se  sert  pour  dire , 
En  déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la 
somme  de  nulle  icus  ,  on  lui  a  donné 
cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai  cela 
sur  et  tant  moins  de  ce  que  je  vous  dois, 

Er  MOINS  DB  Ri«5r.  Façon  dépar- 
ier adverbiale;  Très-promptement ,  en 
fort  peu  de  temps.  Il  a  mangé  son  bien 
en  moins  de  rien.  Style  familier. 

MOIRE.  8.  f.  Etoile  ordinairement 
toute  de*  soie  y  et  qui  a  le  grain  fort 
serré»  Moire  lisse,  Mofre  ondée.  Moire 
tabisée.  Belle  moire.  Màire^mleur  de 
feu.  Moire  grise ,  bleue,  'moire  d'An- 
glcterre  t  etc.  Un  habit , de  fnoire.  Robe 
de  moire,   *  '       .     '       ; 

MOIRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la 
moire  ,  qui  est  onde  cor^me  la  moire. 
Une  étoffe  moirée.   Un  ruban  moiré, 

MOIS.  8.  m.  Une  des  douze  .parties 
de  l'année  ,  dont  chacune  contient 
trente,  jours  ou  environ.  L'année  est 
composée  de  douze  mois ,  dont  le  pre- 
mier ,  selon  la  manière  ordinaire  de 
compter ,  est  le  mois  de  Janvier  ,  et 
le  dernier  est  le  mois  de  Décembre. 
Le  premier  j  le  second  ,  le  troisième  jour 
du  mois ,  ou  ajisolument ,  Le  premier, 
le  second  du  mois  ,  le  deux  ,  le  trois  du 
mois.  Quel  qukntième  du  mois  avonS" 
nous  ?  Sa  lettre  es^crite  ^  est  datée  d'un 
tel  mois^  Les  plus  beaux  mois -de  l'année. 
Le  mois  de  Février  est  le  plus  court  de 
l'année. 

Mois  ,  se  prend  aussi  partictilière- 
ment  pour  l'espace  de  trente  jours 
consécutifs ,  de  quelque  jour  que  l'on 
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commence  à  compter.  Il  y  m  mm  mois 
tt  demi  qu'il  est  parti.  On  Ui  a  donné 
doux  «toit,  ds  Urme  ,  à  compter  du  quiniê 
Jofivisr,  Les  emfans  sont  d'ordutairf  neuf 
mois  dans  le  ventre  de  la  mire.  Le  mois  ' 
est  expiré.  Il  en  a'pour  un  mois  à  démé-  . 
nager.  Il  a  gardé  le.  lit  deux  mois  du- 
rant.  Il  lui  tarde  qu'il  ne  soit  majeur,  il 
compte  les  moi$*  et  les 'joUrs^   Payer  par 
mois.  Payer  au  moi^t,  il  fJgne  tant  par 
mois.  lu  servent  par  mjis.  II-  a  se.vi. 
son  mois.  Louer  une  r'iambre  au  jftois, 
La^lause  des  six  mois  est  insérée  dans  U 
bail  de  sa  maison, ,  ■; 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
Parties  viendront  au  moig  ,  pour  dire  , 
Il  a  ^té  ordonné  qu'ellt^s  viendront 
plaider  dans  un  mois. 

On  dit ,  PayerienuAs ,  payer  un  mois  , 
pour  dire  ,  Payer  le  prix  que  l'on  ^st 
convenu  de  pj'^yer  pour  un  mois.  Payer 
le  mois  d'une  nourrice.  Payer  les  mois 
d'un  enfant.  Payer  Us  mois  d'une  cham- 
bre garnie.  Il  doit  un  mois ,  deux  mois 
au  maître  à  danser  ,  etc.  Je  lui  ai  avancé 
le  mois, 

Moia  SOLAIRE ,  est  l'espace  de  temps 
que  le  soleil  emploie  à  parcourir  un 
des  signes  du  Zodiaque.  »      \^ 

Mois  LUNAiRB,estrc8pace  (le  temps 
qui  s'écoule  d'>H)e  nouvelle  luiie  à,  une 
Àutre^  ;■  -         •■  ■  _. 

On  appelle  dans  le^angage  c^  la 
Jurisprudence  canonique  ,  Mois  det 
Gradués,  Les  mois  pendant  lesquels 
certains  Bénéfices ,  qui  sont  en  jwtro- 
nage  ecclésiastique,  et  qui  viennent 
à  vaquer  ,  sont  affectés-  aux  Gradués. 
Janvier,  Avril,  Juillet  et  Octobre  ,  sont 
les  mois  des  Gradués. 

m 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle 
Mois  de  rigueur ,  Les  mois  de  Janvier 
et  de  Juillet ,  parce  qtie  le  CoHateur 
.  ecclésiastique  est  obligé  de  conférer 
au  plus  ancien  des  Gradués  insinués , 
le  Bénéfice  simple  vacant  dans  l'un  de 
ces  deux  njois  ;  et  on  appelle  Mois  ^ 
faiseur.  Les  mois  d'Avril  et  d'Octobre, 
parce  que  dans  ces  mois  ,  le  Patron  a 
la  libcrité  de  choisir  parmi  les  Gra- 
dués insinués  ,  celui  qu'il  lui  plaiff 

Mois  du  Pape  signifie  dans  le  même 
langage  ,  Les  mois  durant  lei'^quels  le 
Pape  confère  les  Bénéfices  en  Pays  d'o- 
bédience. 

On  appelle  Mois  Romains  ,  L'impo- 
sition i|iii  se  tait  sur  les  États  de  l'Em- 
pire  dans  les  besoins  extraordinaires  :. 
et  cela  vient  de  ce  qu^ autrefois,  Ibrs- 
queJîEqjpereur  alloit  se /aire  cèuroh- 
ner  ù  Rome  ,  -les  États  de  l'Empire 
etoient  obligés  de  fournir  une  certaine 
somme  pour  les  frais  dé, son  voyage 
pendant  quelques  mois.  Ces  mois  sont 
de  quarante  jours. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/i  a 
tous  les  ans  dou^e  mois ,  pour  dire  , 
qu'On  vieillit  sans  s'en  apercevoir.    . 

On  dit  ,  en  parlant  d'Une'  femme 
4ui  a  ses  règles,  qu'^'/^  a  «e«  moi«. 

MOÏSE,  s.  f.  Terme  de  Charpente- 
rie.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  L*er  en- 
semble d'autres  pièces ,  telles  que  les 
pieux  d'un  pont ,  ou  les  pièces  droites 
^ou^  inclinées  d'une  grue ,  .d*un  engin. 

MOISIR ,  SE  MOISIR,  v.  qui  s'em- 
ploie -avec  le  pronom  personnel.  Se 
chancir  ,  se,  couvrir  d'une   certaine 
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mousse  blanche  qui  marque  un  eom*   I 
■nencement  de  corruption.  Dtt  eonfi' 
tum  qui  se  moUiuent.   Un  fromaift'qui 
g€  moUit.   Tout  t€  ,moisif  datu  Ut  lieux 

humidtt.  ^    , 

\  On  dit  aussi  an  neutre ,'  qu'  Une  chose 

êommence  à  moisir. 

On  «'en  ^^^^  aussi  quelqueÉ'o'S  à  l*ac-^ 
«       tif.  Ainsi  on   dit.,  C^tsl  F  humidité  du 
If'f  (I  ^[(ftf  moisi  ce  pii^.       . '.. 

Moisi,  11.  participe.  Dupàînmol^L 
J)u  fromage  moitié  Confitures  moitiés,  ^ 
y^ieux  parchemins  moisis,    '  *t:  , 

Moisi  ,   8*oinploie  '  auAsi  substantî- 
yement,  et  signifie,  Ce  qui  est  moisi. 
.     Ctla  est  à  demi-gâté  ^  il  en  faut  ôter  le 
mûisi.  V  ; 

,  MOISISSURE^,  s.  fém.  Altération , 
corruption,  état  d*une  chose  moisie. 
Cfil  la  moisissure  qui  a  gâté  tout  cela, 
Si  la  i^oisisture.  ty  nut. 

Il  signitie  aussi ,  Le  moisi,  ôtei  la 
moisissure, 

MOISSINE.  ».  f.  Faisceau  de  bran- 
ches de  vigne  arec  les  gragpes  qui  y 
pende^.  Les  paysans  pendent  des  mois- 
sines  au  pHancher, 

MOISSON.  8.  f.  Récolte  des  blés  et 
autres  grains.  Belle  moisson.  Bonne 
moisson.  Riche  ,  grande  ,  ample  ,  abon- 
.  dante  moisson.  Le  temps  de  lamois'on. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour 
la  mouton.  yoiU  une  belle  espérance  de 
moisson,  » 

Il  se  prend  aussi  pou»"  le  temps  de 
\^    la  moisson.  La  moisson  approche.  Fen- 
dant  la  moisson,  .      ' 

'•.  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
^  ment ,  qn*//  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moisson  ^autrui,  pour  dire^ 
quUl  ne  faut-point  entrepPrndre  sur  la 
charge  ,  sur  U  l'onction  ,  sur  les  droits 
d'autrui.  ^ 

On  dit  figurément ,  dans  le  langage 
de  PÉcriturè,  c^vC 11  y  a  une  grande  mois- 
son à  faire  en  quelque  lieu,  pour  dire, 
qull  y  a  beaucoup  drames  à  convertir 
par  la  prédication  de  l'Évangile.  Jt- 
SUS'ChrIST  dit  dans  l* Évangile  ,  que 
l<t  moisson  est  grande  ,  maià  qu  il  y  a  peu 
d'ouvriers, 

"Moïssoir  ,  se  dit  poëttquenM?nl|pour  , 
Année.    //  a  vu  cinquante  moissons  » 
pour  ùire  ,  II, a  déjà   vécu  cinquante, 
•ans. 

On  dit  figurémnnt  et  poétiquement, 
Moisson  de  lauriers  ,  pour  dire ,  Beau- 
coup d'heureux  succès,  grand  nom- 
'  bre  de  victoires.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Mrisson  de  gloire. 

IViOISSONNER.  V.  a.  Faire  la  ré- 
colte des  blés  et  autres  grains.  Mois- 
sonner  Us  fromens  ,  Us  avoines. 

On  dit  atissi ,  Moissonner  un  champ  , 
pour  dire,  Faire  la  moisson  des  grains 
^u'il  perte. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
On  ne  moissonne  pas  encore  en  ce  Fays- 
là.  On  a  moissonné  ici. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
Moissonner  des  palmes  »  des  lauriers. 

On  dit  ^ussi  figurément  et  poétique- 
ment ,  La  mort  a  mousormé  an  grand 
noipbre  d' hommes , des  milUers  d'hommes; 
et  f  Sa  vu  a  été  moissormde  dans  sa  fleur, 
^  On  dit  proverbial ecent  d*aprèaja 
l^^blc ,  Celui  qui  sème  U  vent  moissonnera 
■    la  tcmpécf.  .:i\  .    .'■•<•■  •  '         ■•    ^■■■' 
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Moissoi^iri .  il.  participe. 

MOLSSdKNEtXR,  EySE.  s.  Celui, 
celle  qui  moissonne  ,  qui  coupe  lei 
blés  et  autr^es  grains.  Bon  moissonneur. 
Louer  dis  moUsonneurt,  Payer  des  mois- 
sonneurs. Des  moissonneuses  1 

MOITE,  adj.  des  9  g.  Q^i  a  quelque 
humidité  ,  qui  est  un  peu  mouillé.  // 
a  U  front  moite.  Avoir  Us  mains  mhltes. 
Être  tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne 
sont  'pas  bien  séchés  ,  Ut  sont  encore 
moius.  Durant  U  dégel.  Us  murailUs 
sont  moites, ,  .    '■■'..      '^ 

MOITEUR,  s.  f.  Humidité,  qualité 
de  CA  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont 
pas  bien  secs  ,  il  y  J^  enàore  de  la  moi' 
uur,  il  Us  faut  chauffer  pènr  en  ôter  la 
moiteur.  Il  a  une  petite  moiteur  aux  mains. 
Il  est  hors  de  IcThteurj  il  ne  lui  resu 
qu'une  légère  moiteur.  Après  Vaccls  de  la 
fièvre  ,  il  reste  d^ ordinaire  un  peu  de  moi- 
teur. '  :-'"■ .'  ;  '  ■ 
-  .MOÇriÉ.  s.*  f.  L»ûne  des  deux  par- 
ties égales  dans  lesquelles  un  tout  est 
divisé.  La  moitié  dt  cette  succession  îul 
appartient.  Il  a  moitié  dans  cette  succes' 
s:<fn.  Il  a  sa  moitié  dans  cette  lilaison  j 
il  y-  a  sa  moitié.  Il  a  moitié  dans  tous 
Us  meubUs  »  il  lui  en  appartient  la  moi- 
tié. Il  a  moitié  par-tout,  \  Partager  un 
différent  par  la  moitié.  Partager  quelque 
chose  moitié  par  moiûé. 

Il  se  prend  d'oniînaire  -^nr  signi- 
fier Une  part  qui  e^t  à  peu  près  de 
la  moitié.  Ijl  moite  d^  un  pain,  Lk  moi- 
tié d'un  poule.*.  Une  moitié  d'agneau. 
Mettre  la  moitié  d'eau  >  moitié  d^eau  dans 
son  vin.  Faire  bouillir  de  Veau  jusqu'à 
ce  qu'elU  soit  réduite  if  la  moitié^  à  moi' 
tié,  La  moitié  de  la  vie.  Passer  la  moitiés 
du  temps  à.  la  campagne.  La  moitié  du 
''^tempf^  il  est  sans  argent,  La  moitié  de 
la  vie  se  passe  à  souffrir,  la  "moitié  de 
sa  harangue,  La  moitié  de  son  discourt  ne 
valait  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  son 
bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  moitié,  lia  acheté  trop  cher  de 
moitié.  lia  été  trompé  de  moitié  j  déplus 
de  la  moitié  dû  juste  prix.  Il  y  a  Usiùn 
d'outre  moitié.  Ce  marchand  surfait  tou- 
jours  de  moitié,  de  la  moitié.  L'un  est' 
plus  grand  que  Tautre  de  moitié.  Il  est 
plus  beau  Jl  moitié.  Je  tai  trouvé  crû  de 
moitié  j  rapetissé  de  moitié,  ity  a  déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié, 
Kcne(  auprès  de  moi,  je  vous  donnerai 
la  moitié  de^ma  place. 

On  dit ,   Offrir  la  moitié  de  son  lit  à 

quelqu'un  ,  pour  dire ,  Offrir  place  dans 

son   lit  à  quelqu'un  ;  et ,    Prendre  la 

^moitié  du  lit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 

Se  mettre  dans  le  lit  avec  qiielquVn. 

On  dit ,  Donner  des  terres  à  moitié^, 
pour  dire  ,  Les  donner  à  ferme  k  quel- 
qu'un qui  a  soin  de  les  cultiver,  et  qui 
en  partage  les  fruits  avec  le  maître , 
moitié  par  moitié.  //  a  pris  cette  terre  à 
moitiés  II  laboure  cette  terre  k  moitié.  Il 
fait  ces  vignes- là  à  moitié.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  Ji  moitié  de  perte 
et  de  gain.  On  dit  aussi ,  Donner  à  moi» 
tié  de  fruits 

On  dit ,  Être  de  moitié  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Faire  avec  lui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se 
partagent  par  moitié  ;  et  cela  lé.  dit  v 
toit  (Uns  lea  affaires  de  négoce  et  de 
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finance  ,  soit  dant  le  {eo.  lU  outfUt 
ce  traité-là  entembU ,  iU  sont  de  moitié^ 
lU  sont  de  moitié  dans  cette  affaire,  51 
vous  voulei  jouer  ^  je  serai  de  moitié  aveu 
vous.  Je  me  mettrai  de  moitié  avec  voué*  : 
Xls'  sont  de  moitié  ensémbU,  ^ 

'  Oh  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  en  parlant  d*Une  personne," 
J'en  rabau  de  moitié,  onr  la  moitié, 
pour  dire,  qu*Oiè  l'estime  bien  moina 
qu'on  ne  faisoit.  Je  U  croyois  honnête 
hamme.t  mais  s'il  a  fait  ce  que  voua 
diteh ,  j'en  rabaU  de  moitié.  , 

Pour  donner  à  entendre  qu*Un  récit , 
qu*un  éloge  ,  une  plainte  sont  exagé- 
rer, on  dit,  qu*n  en  faut  Mettre  W 
mf^é,  y^vCUfaut  en  rabattit  moitié, 

Ok^it  proverbialement  et  figuré*^ 
me'^t ,  Plus  de  U  Ifioitié  de  met  dépens 
sont  payés  f    pour    dire,  Il  me  reste 
moins  de  tempt  à   vivre  que  je  nV 
déjà  vécu  *f  et  cela  se  dit  quand  on  etC. 
lilif  peu.  avancé  en  âge. 

Da  MOITIE.  Façon  déparier  adverh.  . 
dMi*  on  se  sert  en  certaines  phraaea  , 
omime,  Il  a  été  trop  long  de  moitié 
dans  son  discqurs  i  une  sauce  trop  poî»  , 
vrée  de  moitié,  etc,-  pour  dire  ,  Il  a  été 
de  beaucoup  trop  long  ,  une  tance 
beaucoup  ttpp  poivrée  ,  etc.  ^. 

^  MoîTxi,  se  prend  encore  dans  une 
signification  particulière  ,  et  se  dit 
figurément  d'Une  femme  k  l'égard  de 
son  mari.  Commeru  se  porte  'votre  mçitiéè 
Il  a  perdu  sa  chère  moitié,      ».  - 

MoiTii,  s'emploie  aussi  adverbîa- 
lenient  pour  signifier  A  demi  ;  et  c'est  ^ 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Du 
■  paîn  moitié  seigU  ,  moitié  froncent,  Ces't 
une  étoffe  ^^ié  soie  ,  ^moitié  laine.  Il 
boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  via* 
Moitié  l'un  ,  moitié  tautre. 

On  dit,*  Un  vaisseau  moitié  guerre, 
moitié  marchandise,  pour  dire ,  Un  vais* 
seau  'marchand  assez  bien  armé  pour 
se  pouvoir  défendre  dans  une  occa- 
sion. Cela  se  dit  aussi  figurément  d'un 
procédé  ,  d'une  conduite  équivoque 
et  douteuse.  Cjmment  cet  homme -là 
a-t-il  fait  ur,e  si  grosse  fortune  ?  On 
répond  ,  Moitié  guerre ,  tnoitié  mar» 
chandise,  \|  .  v 

Moitié  ,  s^emnloie  aussi  adverbia- 
lement dant  la  signification  d'À  deMii, 
dans  cette  phrase  familière ,  jàioitié 
figue,  moitié  raisin ^  qui  te  dit  avec 
différentes  acceptions ,  selon  les  sujets 
dont  il  s'agit.  De  deux  personnes  qui 
sont  tantôt  bien  ,  tantôt  mt^l  ensem- 
ble ,  on  dit  ,  quSlUs  vivent  ensembU 
moitié  figue,  moitié  raisin  \  d'un  homme 
qui  a  lionne  son  consentement  à  une 
choi»«  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force,  - 
qu'il  y  a  consenti  moitié  figue  ,  moitié 
raisin. 

On  dit  familièrement, d'Un  homme , 
qu'J/  est  moitié  chair,  moitié  poUson,, 
pour  dire  ,  qu'On  a  peine  à  dire  de 
j^uc-iles  mœurs ,  de  quel  naturel  il  est , 
ce  qu'il  aime  ,  ce  qu*il  hait,  ce  qu'il 
veut  ,  ce  qu'il  ne  veut  ys. 

k  Moitié  ,  se  dit  aussi  adverbiale- 
lement,  pour  signifier ,  En  partie,  à 
demi.  Cela  ut  à  moitié  pourru  Le  ton- 
neau est  à  moitié  vide.  La  bouteiUe  n'est 
qu'à  moitié  pUine.  Il  est  à  moitié  ivre. 
Une  maison  à  moitié  ruinée  ,  à  woidA 
découverte^  U  est  resté  à  tnoitié  ehehiin. 
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Qn  dit  AUSfti//'^  targeut  plu$  i'à 
moMé  ii^eiué»  du  vin  plus  été  moitié 
Ié  >  poor  <^ire ,  De  l'argent  dont  on  t 
dépensé  pkié  de  U  moitié  |  du  Tin  dont 
pliu  de  ift  moitié  est  bue. 
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'  MOKA.  s.  w.  On  appelle  ainsi  le 
café  qui  vient  de  Moka ,  Ville  d'À- 
rilbie.  i)û  café  es  Moka  ,  ou  uimple- 
ment  «  l'»  Moka, 
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MOL.  Koyet  Mocr.^  "    * 

MOLAIRE,  adjectif.  H  se  dit  Des 
grosses  dents  qui  servant  à  broyer  les 
nlimens.  £es  dents  molaires, 

MOLDAVIQUE,  ouMËLTSSE 
DES  CANARIES,  s.  f.  Plante  qui  a 
le  goût  et  Todeur  dé  la  mélisse  ,  mais 
beaucoup  moins  agréable.  Ses  fleurs 
sont  bleues  et  en  épi.  La  moldaviqûe 
a  les  minus  vertus  que  la  mélisse  ordi- 

MOLE.  8.  f.  (L*Ô  est  long.  )  Masse 
de* chair  informé  et  inanimée,  dont 
les  femmes  accouchent  quelquefois  au 
fieu  d*uh. enfant.  Cette  femme  »  qum  T 
a  crut  grosse  durant  six  mois  ,  n'est 
couchée  '*uc  d'une  môle. 

M0L£.  s.  m.  ( L»0  ^st  long.  )  Jetée 
dé  pierres' ^rentrée  d^im  port  pour  le 
rcndr*»  mAfiîeur ,  et  pour  mettre  les 
yoisseaux  plus  en  sûreté.  Les  môles  de_ 
Géncs.  Le  môle  de  haples.  Le  mule  de 
Barctlone.  Il  n^est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  quelques  ports  de  1% Médi- 
terranée, ''  '      • 

MOLÉbÛLE.  s.  f.  Petite  partie  d'un 
corps.  Les  molécules  de  l'air.  Les  mô- 
iécuUs  du  sang,  , 

.  MOLESTER,  y.  a.  Vexer,  tOuN* 
m^euter  en  quelque  manière  que  ce 
soit  ,  in.^niéter  par  des  embarras  sus^ 
cités  malrà*propos.  Jjfolester  quelqu'un 
en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a  fort 
,  mhUstés  par  ses  chicanée* 

MoLKSTi  ,  àm.  participe. 
-    MOLETTE,  s.  f^   Cette  partie  de 
l'éperon  qui   ft.st  foîte  en  forme  d'é-. 
toile ,  avec  plusicuis   petites  pointes 
/  pour  piquer  le  cheval.  1^  molette  d'é- 
peron, 

MoLR^B  ,  si^dit  aussi  d'Une  ma- 
ladie de»  chevaux  f  laquelle  consiste 
en  une  tumeur  molle  à  la  jambe. 
.  ^'  MùLKTTB  .  est  encore  Un  morceau 
de  niarbre  taillé  ordinairement  ^n  cô- 
ne, dont  la  base*  est  unie,  et  ««rt  à 
broyer  des  couleurs  ou  autres  corps , 
I  'su.  le  marbre  ,  le  porphyre  où  l'écaillé 
de  mer. 

MOÛNISME.  s.  masi   Sen.^.cat, 
.é^nio»  d^Molina  sur  la  .^rice  ;  et^n  '^ 
appelle  Molinistesles  Disciples  de Mo^ 
lina.     '  .  -  .  • 

MOLLASSE,  adj.  des  a^  genr.  Qui 
est  xlésdsréablement  mou  au  toucher. 
Chair  mollasse.  Peau  mollasse. 

11  se  dit  aussi  d'Une  étolVe  ,  lors- 
qu'elle n'a  pas  assez  de  consistance  et 
assez  Je  corps.  Ce  damas  est  mollasse. 

MOLLEMENT,  adv.  Il  n'a  guôre 
d'usHge  au  propre  que  dans  ces  phra- 
•es,  ktre  couché  moHement »  s'asseoir 
mollement  ,  pour  dire  »   Être  couché 


( 


dant  un  bon  lit,  ét|«  asiii'iiir  un 
siège  bien  mollet.       ^   -•■'■     < 

U  signifie  aussi  au  figuré ,  Folble- 
ment ,  lâchement ,  sans  vigueur.  Agir 
mollement.  Travailler  mollement.  Il  s'est 
conduit  moOtment  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  encore  figurémcnt,  D'une 

manière  moVe  }t  efij^née.  Vint  mi' 
Ument.  -0    ./    ^"%    "^:^'^^ 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mou.  Son  plus  gràni.d  usage  dans 
le  propre  est  au  didactiqt;é.  LalfCOilesse 
et  la  dureté'^des  corps.  La  nkollesse  des 
chairs  est  une  marque  d^une  mauvaise  cons- 
titution ,d^une  mauvaise  disposition. 
o  n  sijKnifie  figurément,  Manque  de 
.  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  carac- 
tère ,  et  dans  ler^mœurs.  Il  y  a  trop 
de  mollesse  dans  son  caractère.  La  mol-  c. 
lesse  de  nos  meeurs.  H  crains  la  mollesse 
de  vos  conseils»  # , 

Il  signifie  aussi ,  Excès  d'indulgence. 
Xa  mollesse  jde  ce  père  a  perdu  ses  enfans. 

Il  signifie  encore  figukément,  La  dé- 
licatesse d'une  vie  efTéminét^.     Poivre    I 
dans   la  mollesse.  La  mollesse  des  Si- 
barites.  La  mollesse  Asiatique. 

Ce  mot  s'applique  au  lane;age  ,  sur» 
tQut  à  la  Poésie ,  dans  un  «eus  d'éloge. 
Quinâùlt  a  dans  sis  vers  btauéoup  de 
douceur  et  de  mollesse. 

En  termes  de  Peinture ,  La  mollesse 
des  chairs  ,  est  une  expression  qui  se^ 
prend  en  bonne  part ,  et  qui  signifie  ^ 
)L'imitation  vraie  de  la' flexibilité  des 
chairs.  La  mollesse  du  pinceau  ;  se  prend 
en  riiauvaise,  part ,  et  sigtiiiieUn  dé- 
faut de  ferineté  dans  le  maniment  du 
pinceau.  *• 

MOLLET ,  ETTE.  ad).  îiimnutif 
de  Mou.  Qui  a  une  mollesse  agréable 
et  douce  au  toucher.,  Des  coussins  bien 
mollets.  Un  lit  mollet.  Une  étoffe  douce 
et  mollette.J 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain- 
tlanc ,  qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  en- 
core avec  peine  après  une  attuque  de 
goutte  ^qu*//  a  les  pieds  moUea. 
\  On  dit ,  Le  mollet  de  la  jambe,  pour 
dire  ,  Le  gà'as  de  la  jambe.  îl  est  subs- 
tantif/lan»" cette  phrase.    .'        "^ 

MOLLET.  :s.  m.  Petite  frange  qu'on 
met  auxHts  ,  aux  sièges  «  etc.  Mol- 
let d'ar  ^i  d'argenL  Mollet  4t  laifii.  Moi- 
let  de  soie  et  de  làine^  n^ 

MOLLETON-  S.  m.  Étoffe  de  laine 
très- douce  et  très-ihbllette.  Une  ca- 
misole de  molleton.  Une  veste  doublée 
de  moUetonj,  Ach^er  du  môUtton,» 

MOIXIÉRE.  s.  fém.  Il  se  dit  dans 
quelques  Pàbvinces,  De  ceitai nés  ter- 
res grflises  et  marécageuses  ;  dans  les.- 
quellesles  chevaux  et  les  voitures  sont 
en  danger  d^nfonrer.  Son  cheval  s'est 
abattu  dans  une  mollièrt*  .  • 

MOLLIFIER.  V.  a.  Tertfie  de  Mé- 
decine. Rendre  mou  et  ftuideT  Cela  sert 
à  mollifier  Ls  humeurs.  Un  cataplasme 
pour  mollifier  une  tumeur.  >       ,  ^ 

MoLUFit  ^  iE.  participe.       • 

MOLLIR*.  V.  n.  Devenir  mouJ  La 
plupart  des  pommes  mollissent  cette  an- 
née. Les  nèfles  mollissent  sur  ia  paille. 

Il   signifie  aussi  figurément ,  Man 
quer  de  force.  Ce  cheval  aura  peine  à 
fournir  sa  course,  il  commence  À  mollir,     1 


'^9 

lUignîfie  encore  figurément ,  Céder 
trop  aisément  dans' une  occasiou  où  il 
faut  avoir  de  la  fermeté.  Il  ne  faut  pas 
mollir  dans  cette  affaire.  Il  se  pique  de 
fermeté ,  tuais  je  tai  vv.  mollir  dans  une 
occasion  importante.  Vous  mollisse^. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  môme 
sens  ,  que  Des  troupe  mollissent,  pour 
^re ,  qu'Elles  commencent  à  plier. 

MOLUQUE.  s.  f.  Plante  qui  a  été 
^  découverte  dans  les  Iles  Moluques  ^ 
d'où  elle  tire  son  nom.  C'est  une  es« 
pèce  de  mélisse.        ■»  ^V  ^' 

MOLY.  s.  m.  Plante  à  laquelle  le^ 
anciens  attribuoient  des  vertus  mer'* 
veilleuses.     ^  *  -  * 

"  M  O  M    ^ 
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MOMENT,  s.  m.  Instant  on  tenipt 
fort  court ,  petite  partie  du  tmps.  Le 
moment  de  la  conception.  Le  moment  de 
la  mort.  Le  dernier  moment.  Att^dt^un 
moment,   atteàdei-moi  pendant  quelques^ 
mo'mens,  et  par  ellipse,  atundei-mti   . 
qu  Iques  momens.  Je  rtviens  danj  un  mo- " 
ment.  Il,  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre.     * 
H  est  arrivéétrop  tard  d'un  moment.   Je    • 
vvu^s  demanàe'un  moment  d audience.  Je 
viens  pour  vous  dérober.quelques  momens 
de  vôtre  temps.  Il  compte   Us  heures  A 
les  momens.  On  l'attend  à  toute  heure  et 
àtQut  moment.  Il  peut   venir  d'un  mo- 
ment à  Vautre  ,  ^de  moment  en  moment. 
Il  né  faut  pas  abuser  de  votre  temps  , 
cartons  vos  momens  sont  précieux.  '  ' 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'J/  est  sage, 
qu'il  est  fou  par  momens  ,  pour  dire  , 
Par  intervalles.  '         . 

On  dit,  Un  bon  moment ^  povir  dire  ,' 
Un  instant  propre oOt  favorable  pour,, 
faire'  ce  qu'on  délite,  Preàdre  un  bon 
moment.  Attendre  les  t/ons  momens.  Cet  - 
homme  est  habile  et  vigilant ,   il  saisit    \ 
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te  vent  mollistoit  eont.t  lu  voiles. 


touj<furs  les  bons  momens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'esprit  est 
égaré  ,  mais  qui  a  quelques  bons  in-- 
tervalles ,  qu'ira  de  bons,  momens. 

On  dit  encore  ,  Un  bon  moment  ,  un 
mauvais  moment ,  pour  dire  ,  Une  es- 
pèce d'inspiration  subite  et  passagère-, 
I    pour  f-^ire  le  bien  ou  le  mal.  \ 

Moment,  en  termes  de  Mécanique ^ 
se  dit  Du  produit  d'une  puissance  par  . 
le  bras  du  levier  ,  suivant  lequeLelle 
agit.    Dans  un  levier  .  les  momens  de  > 
deux -puissances   qui  se  font  équilibfe  , 
doivent  être  égaux.  "^ 

À  TOUT  MOMBVT  ,  X.  TOUS  MOMHlTS. 

Façons^de  parler  adverbiales.  Sans 
cesse,  k  toute  heure,  /e  crois  atout 
md^ent  le  voir  et  t entendre. 

AV  MOMBKT  où  ,  AU  MOMENT  QT7E  , 

Façons  de  parler  adverbiales.  Au  mo- 
ment où  il  arrivera  ,  j'irai  le  voir.  Au 
morfOnt  que  je  le  verrai,  je  lui  parlerai 
de  vous*  .^    .  -.^  . 

Du  MOMBiTT  qvM ,  Façou  àe  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Dès  que  ,  ou 
depuis  que.  Du  moment  que  je  l'ai  aper- 
çu t  je  l'ai  salué.  Du  moment  que  je  Vai 
connu ,  je  l'ai  aimé.  On  dit  de  même  ^ 
Dès  £e  moment  t^deet  moment  ,  pour 
dire ,  Depuis  ce  moment.  ; 

Dans  le  moment,  Façon  de païw 
1er  adverbiale  ,    pour   dire  ,  Sur  le  ' 
champ.  Je  reviens  dans  le  moment.    ^^ 

MOMENTANÉ  ,  ÉE.  dject.  ^ui 
nç   dure   qu'un  moment..  l(/s  effort 
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>ao  M  ON 

■  ■",    .  '.'■'■.  •^ 
m0mentané.  Une  tutàon  momentaitée.  Ha» 

gMrdfnon  talutpourun  plaiêirmomentané, 
MOMENTANÉMENT.  >dr.  Pat- 
Mgèrement ,  pour  un  moment ,  pen- 
dant un  momeat.  Je  suis  ici  momcnta- 
nément.  Ct  météore. n'a  paru  fufmpmtn" 

tanément. 

MOM^l^fS*  ^*  ^*  ^<>s<^arade.  En  cf 

sens  il  est  vieux.  Son  usage  pliia  or- 

^   dinflire  est  au  iiguré,  ôà  il  se  prend 

.     pour  l'affectation  ridicule  d'un^^nti^ 

timent  qu'on  n^a  pas.    Cette  femme  pa' 

rctt  fort  affligée  de  la  mort  de  son  mari  / 

mais  c'est  une  moments  c'est  iine  pure 

momerie.  Il  est  familier. 

Il  se  dît  aussi  Des  (  hoâes  concertées 

-  pour  faire  rire  ,.  ou  d'un  jeu  Joué  pour 

tromper  quelqu'un   par    plaisanterie. 

# 

Cest  une  plaisante  momerie. 
■'  MOMIE,  s.  fém.-Il  se  dit  pes  corps 
embaumés  d'une  inanière  particulière 
par  les  anciens  Égypti/!ns,  et  qui  se 
trouvent  encore  au)ourd'hui  dans,  les 
•ëpulcrfs  d'£gypte..Plusieurs  disent  et 
.  écrivent  Jlf«i»ue. 

On  appelle  aussi  Momies,  Les  corps 
d;e  ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les 
tables  mouvais  que  les  vents  élèvent 
dans  les  déserts  de  l'Arabie  et  de  l'E- 
gypte ,  et  qu'on  retrogiv^  ensuite  des- 
séchés p^r  les  ardeurs  du  soleil.  On 
trouve  des.  momies  dans  Us  sables  d*E' 
gypte.  Il  est  sec  comme  une  momie, 

MOMON.  s.  ni.  Sommé  qu'on  joue 
aux  dés  sur  un  défi  porté  par  de^  mas- 
ques ,  s.ins  donner  ni  prendre/revan- 
che. Porter  un  momon.  Recevoir  ,  jouer j 
pcrdrt   un   momon.    Un  momon  de  cent 
pistoUs.  Ce  )eu  n'est   plus  en   usage 
que  dans  quelques  Provinces. 

On  iiit  )  Couvrir  un  momon,  poui^ 
dite  ,  Accepter  le  défi. 

MoKON ,  en  termes  de  Lansquenet 
et  d'autres  sembla\les  jeux,  sio^nifie 
Une  certaine  partie  d^jns  laquelle  plu- 
aieurs  Joueurs 'risquent  chacun  une 
tomme  égale  ,  et  prennent  chacun^  la 
mémo  quantité  de  jetons,  à  condition 
que  celui  d*entre  eux  qui  gagnera  les 
jetons  de  tous  les  autres ,  gagnera 
aussi  la  somme  totale  de  l'argent  mis 
au  jeu.  On  dit  ^  Gagner  le  momon  j 
pour  dire ,  Gagner  cette  somme. 

MON 

MON.  adjectif  possessif  maso,  qui 
répon^l  au  pronom  pcripnncl ,  Moi  , 
Je,  Mon  livre,  Monsuni,  Mon  bien.  Mon 
pire,  Mott  frire,   - 

Il  fait  au  féminin ,  Ma,  Ma  mire, 
jfda  fCKvr.  Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma 
plus  grande  envie.  Ma  printipale  affaire, 
liais  lorsque  ce  féminin  ,  soit  substan- 
tif, soit  adjectif,  commença  par  une 
voyelle  ,  ou  par  H  sans  aspiration  ,  et 
suit'  immédiatement  le  pronom,  alors 
au  lieu  de  Ma  ,  on  dit  Mon.  Mon 
âme.  Mon  épie,  ^out^^mon  espérance. 
Mon  unique  ressource,  Mok  affaire  prin^ 
dpale.  .Mon  heure  n'estpasycmte.  De- 
vant une  H  aspirée ,  on  dit ,  Ma  au 
fén;iinin.  Ma  hMeharde.  Ma  honte, 

n  fait  Mes  au  pluriel  du  masculin  et 
<du  féminin.  Mes  amis.  Mes  livres.  Mu 
«ifûtnj.  Mesi  pensées. 

MOKKQr\L,  ALB.  adj.  Apparte- 
nant à  réut  (U  Moine.  Aabit  monacal. 
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yk  monaéàU,  Kigle  monacale.  Cela  nt 
trop  monacal.   Un  chant  monacal, 
>    MONACALEMEIÎT.  adver.  D'une 
façon  monacale.  Vivre  monacalemeni. 

MONACHISME.  s.  m.  L'eut  dps . 
Moines.  Le  monachisme  t'est  bien  éten- 
du.  Il  te  dit  plus  ordinairement  pour 
marquer  une  aorte  de  méprit*  ,.. 

MONADE,  t.  f.  Terme  dont  te  ser- 
vent, les  Léihni tiens  ,  pour  désigner 
les  élémons  simples  dont  ils  croient 
que  tous  les  êtres  sont  composés.  Le 
système  des  monades,  ' 

MONARCHIE^  s.  f.  Le  gouverne- 
ment  d'un  Etat ,  régi  par  un  seul  rhef. 
La  monarchie  est  opposé:  àJa  démocra- 
tie. Ce  Prince  aspiroit  à  lamonarcfiie  uni-  • 
verseUe,  .1 

;J1  signifie,  aussi  Un  grand  État  gou- 
verné par  un  Monarqiie.  Làrmonarchie 
des  Assyriens  ne  s'étendait  que  dans  FA- 
sie..La  monarchie  Françoise  comprenoit 
autrefois  la  France  ,Ja  Germanie,  la 
meilleure  partie  de  llialie  ,  etc.  ,      ;  ,. 
MONARCHIQUE,  ad ject;  des  a  g. 
Qui  appartient  à  la  monarchie.  L'Es- 
'  pagne  est  un  État  monarchique.    Vivre 
sous  un  gouvernement  monarcKiçue» 

MOÎ^ARCHIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  rnanière  monarchique. 

MONARQUE;  s.  m.  Celui  qui  a  seul 
Taurorité  sonveraine   dans  un  grand 
Etat.  Grand  Monarque,  Puissant  Mo- 
narque, Glorieux  Monarque',:  - ,:  V-r 
MONASTERE,  s.  m.  Couvent ,  lieu 
où  demeurent'  des  Moines  ou  des  Re- 
ligieuses. Monastère. d'hommes.  Menas- 
tire  de  filles.   Les  anciens   Monastires, 
Bâtir  un  Monastère,  Se  retirer ,  s'enfer- 
mer.  dans  un  Monastère,  Sortir  du  Mo- 
^astl^.  Cet  homme  ti'est  pas  pf^re  pour 
te  monde,  il  n'est  bon  que  pot^  le  Mo" 
nastite. 

MONASTIQUE,  adj.  des  a  g.  tjm 
appartient  aux  Moines,  qui  concerne 
les  Moines.  Vie  pnonastique.  Discipline 
monastique.  Institution  monastique.  Les"^ 
Ordres  monastiques, 

MONÂUT.  adject.  Qui  n'a  qu'une 
oreille.  Un  chien  monaut.  Un  chat  mo- 
nauu  .         '■ ,  ''■  '    .   •      "■■■■■■""; 

MONCEAU,  s.  m.  Tas ,  amas  fait 
en  forme  de  petit,  mont.  Un  grand 
monceau.  Un  petit  monceau.  Monceau 
de  blé.  Monceau  d'avoine.  Monceau  de 
pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre  plu- 
sieurs choses  eu  un  moièceaû.  Cela  est  tout 
en  un  monceau,  -  .-.■'',.'■•■'     .'■•v'   '/": 

MONDAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  aime 
les  vanités  du  monde.  Cest  une  femme 
■  extrêmement  mondiûne.  Il  signifie  aussi , 
Qui  se  ressent  des  vanités  do  monde. 
Sa  parure  est  trop  mondaine,  Tl  ce  se  dît 
guère  hors  des  scrmuns  et  des  livret 
d<*  dévotion.  *   .. 

-  On  dit  d^Un  homme  sa«e ,  mais  qui 
n'a  que  dés  vertus  mprales  ,  qife  Cest 
un  sage  mondain, 

'\yl\  s'emploie  aussi  substantîvemé^nt , 
ot  signifie  ,  Celui  qui  est  attaché  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  monde. 
Les  mcndai.'^s  tu  veulent  pae  entendre 
parler  de  péniunc*^^^  %  '  ': 
.  MONDAINEMENT.  advec.J>'nne 
manière  mondaine. 

MONDANITÉ,  subst.  fém.  Vanité 
mondaine.  La  mvrt  doit  faire  trembler 
ceux  pU  ont  path,^  tçute  Uiw  rie  êêiu  Uê 


plaiiin  et  dans  la  motSËatdtd* 

pris  des  mondanités.  On  ne  le  dit  ^i|*€li 

Style  de  dévotioné^  "    ■  i>  \-\  'j$^ 

MONDE,  t.  m.  L*univert ,  lé  4el  et 
la  terre  ,  et  tout  ce  qui  y  est  comprit, 
Lfieu  a  créé  U  monde,  a  tiré  le  monde  4»  . 
néant,  La  Création  du  monde.  Lafi^àa 
monde.  Plusieura  Philosophes  ont  cm: 
le  monde  étemel.  ..  '  .  ^  *    ^ 

On  ditiisniilièrement  ^  Depuig  qtse  k^^ 
Tuonde  est  monde ,  pour  dire  , .  De  'l^ut 
temps.  I 

On  appelle  Le  ^nonde  idéal,  L*idée 
du  monde  qui  est  en  Dieu  même  de 
toute  éternités  %   . 

■  On  dit  »  L'an  dû  monde  «  etc.  pour  T 
dire  ,  L'an'^  de  la  création  du  .inonde. 
MoNDB,  te  prend  plus  particuliè- 
rement pour  La  jerre  ,  pour  le  globe  •. 
terrestre.  Les  quatre  parUes  du  monde. 
Le  monde  sub lunaire.  Le  centre  du  mon- 
de. Le  bout  du  monde.  Aux  deux  bouu 
du  monde.  Alexandre  aspiroit  à  st^ren^ 
dre  maître  du  r$tonde.  Courir  le  monde. 
Faire  le  tour  du  mortde.  *^: 

On  dit,  qn*C/n  enfant  est  venu  am 
monde,  pour  dire,  quUlest  né;  qtVUaê 
femme  a  mis  un  enfant  au  monde,  pour  ; 
dire,  qu'elle  adonné  la  naissance  à 
un.  enfant  ;,  et  qu*  Un  homme  n'est  pluo 
au  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il' est  mort. 

On^appelle  Xe,  nouveau  monde ,  liC     ^ 
continent  de  l'Amérique.    Et  on  ap- 
pel le  V ancien  et  le  nouveau  monde  ,  ou 
les  deux  mondes  ,  Les  deux  continent. 

Mon DB  /  se  prend  aussi  pour  La  to-    .    - 
talité  dea  hommes  en  général,  pour  le      ' 
1  genre  HuxnaAn.  Jésus-Christ  est  le 
'  SMtveu^  du  mçnde. 

MozTDE,,  se  prend  anssi  p'aurLecom-  ^ 
mun  des  hommes ,  pour  la  ptupart  dea 
hommes.   Le  monde  ne  pardonne  point 
^ingratitude.    Tout  le  monde  sait  cette 
nèuvelU,  H  est  connu  de  tout  le  mon^» 

U  se  prend  encore  simplISsment  et  in* 
définimeni  pour.  Gens  ,  personnes. 
Ainsi  on  dit  :  Il  ne  faut  pas  accuser  h' 
monde  légirement,  Mst-ce  comme  cela 
qu'ail  faut  traiter  le^  monde?  Je  crois  que 
vous  vous  moquei  du  monde,  11  est  fa- 
milier.      .  •       *   .. 

MoHDB ,  te  prend  aussi  pour  Un  cer- 
tain nombre  de  personnes.  Il  »' assem- 
bla quantité  de  monde  autour  de  luL   ri> 
a  amené  beaucoup  de  monde  avic  lui.  Il 
y  ,avoit  bien  du  monde  h  t  Opéra.     , 

Il  se  prend  aûtsi  pour  Une  grande 
quantité  de  person'net.  Il  a  un  mojsde 
d'ennemis  $ur  les  bras. 
On  dit ,  Peu-  de  monde ,  pas  grand 

* 

monde  ,  pour  signifier,  Peu  de  person* 
ni'i^.  Jl  n'y  avoit  pas  grand  monde  à 
cetu  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  peu 
de  monde,    .••;■>.■  .'v-- ;■■":■,■         •  ,.  ',^. 

MoHDX  ^  se  prend  autsi  pour  La  to- 
ciété  des  hommes  dans  laquelle  on  a  à 
'  vivre  ,  ou  pour  une  partie  de  cette  so- 
ciété. Fréquenter  le  grand  monde,  U    " 
beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le  corn'- 
merce  du  monde,  C^st  mn  homme  quf  a 
vu  le  monde  ,  qui  a  un  grand  v^age  du 
monde  ,  urne  grande  connoissance  des  af- 
faires du  monde,   À  son  entrée  dont  U 
monJe.  U  r^aimr  pas  le  grand  monde,     . 
D  mt^vûit  qu'un  certain  monde.  Loin  du 
monde  et  du  bruit.  Se  reàrer  duj  grand 
monde ,  de  l'embarras  du  monde  et  d^ 
affaires.  Il  sut  fait  dans  le  monde, 

M         Cetê 


V,fe; 


."''  , 


.''Xw 


»»-. 


/ 


{ 


.■'■,.'•  '.■ 


r-ft 


ï   .S. 


"S^ 


MON 


}k 


r 


ledit  fHVni 

fri.lédeîet' 
est  compris* 

ri  le  monde  4* 
t.  La  fin  du 

»phe»  QUI  ,crft^. 

'     '  '     • 
Dtpmêiim  1$^^ 
liii* ,  '  De' Wut 

luéalM'Vidét      ,. 

ficu  même  de 
'■■f-.-   :  ,   .    .■■ 
,  €te,  pour    T 
du  ivuiide. 
us  particuliè- 
Ipour  le  jçlobe  • 

ît  du  monde, 
centre  du  mon- 
lux  deux  bouU 
tiroU  à  ee^ren" 
mrir  U  mMuU, 


nt  est  renu 
est  né  •,  qû*  Und 
au  monde,  pour  ; 
la  naîÀsance  à 
iomme  v^ett  plu9 
)u*ir  est  mort. 
tau  monde»  Le 
ue.   Et  on  ap- 
leau  monde  j  ou 
eux  continens. 
issi  pour  La  to-    . 
;énéral,  pour  le    . 
ChmjST  est  U 

Bsî  p'ourLecom- 
ir  la  ptupartdea 
e  pardonne  point 
monde,  sait  cette 
e  tout  le  monde* 
impfement  et  in-, 
ms  ,  personnes. 
lut  pas  accuser  le- 
t'Ce  cçmme  sela 
nde?  Je  crois  que 
nondi,  U  est  fa- 

[issî  pour  Un  cer- 
met.  Il  s'àssem- 
autour  de  luL  ïl  ' 
onde  avic  lui,  H 
ï  r  Opéra.  , 
our  Une  grande 
t.  Il  a  un  mojuds 

ynde,  pas  grand 
,  Peu  de  person^ 
r  grand  monde  à 
issembler  que  peu 

■    t  ,  *  • 

lussi  pour  La  so<- 

ks  laquelle  on  a  à 

irtie  de  cette  so» 

^rand  monde,  U 

monde.  Le  ccm^ 

un  kômme  qutm 

n  grand  v^age  dn 

rmoissanee  des  af- 

on  entrée  dans  U 

le  grand  monde, 

I  ttMnde.  Loin  dm 

reàrer  du,  gr'and 

du  monde  et  dftr 

\  déuu  k  monde. 


'A. 


:«>'^- 


"^^m^ 


.'.*■: 


*;■. . 


t 


.If: 


H 


#^ii» 


Hjjr    >     -• 


\ 


-f 


f 


I 


•'v 


>':■ 


/     i 


\ 


.V. 


J 


Ç^ut  Iff  monde  qtfifti^f  formd  fesgrtt, 
JUn^fmt  h  gmtâ  Jbfv  ém"  mùmâs.  Ls 
maàdi  sftHsnisnnmmpm.Dans  f  wl  monde 
ylvs^r  v^"  '  C*rfr  le  meillemr  komme  / 
le  pi^lInfMétskommie  dm  momie,  CestU 
pins  grand  PHnce  dm  monde.  Faire  fitufe 
doffê  le  monde.  Se  faire  mn  nom  ,  de  la 
réputation  dans  U  monde.  Faire  parler  de 
^  soljànshmonde,  v     •  ^^t;^^  * 

'Le  grsmd  monde,  danftje  discours 
.  famîl.  sigaiAe ,  La  société  distinguée. 
V  AlUr  dan»  te  grand  monde.  On  dîtiians 
un  sens  exposé  ^  niais  très-familière* 
;  <  mené ,  Le  petit  monde  i  ceU  fCa  rémêsi  qi^ 
%  dans  le  petU  monde  ,  pour  dire ,  Les 
.gens  du  conukittn.^y|[<é  pevple  dit|  Il 
^  .jur  font  pas  tant  méprUer  U  peut  monék,  . 
r      Oh  dit  aussi  familier.  I4  beam  monde  «' 
pour  signifier ,  Les  perJK)nnes  bien  mi- 
ses. J'ai  vm  là  beameomp  de  beau  monde. 
On  dit  à  un  homme  qui  île  sVst  pus 
montré  depuis  long-temps  ,  De  quel 
monde  vene^  -  romn  f  Et  lV>n  dit  cd*Un 
homme  ^ont  les  mœurs ,  dont  lA^  fa- 
ucons de  rivre  paroissent  opposées  à 
celles^de  la  société  commune  des  au- 
très  hommes,  quo  Cest  mn  homme  de 
T  autre  monde,On  dit  aussi  d'Un  homme 
:  qui  dit  daa  choses  étranges ,  incroya- 
bles y  qu*Jl  dit  des  choses  de  tautre 

On  dit  qu*  Un  homme  sait  bien  le  mon- 
de ,  pour  dire ,  qi^*Il  sait  biefi  la  ma- 
nière  de  viyré  dans  la  société.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  le  monde ,  qui  sait 
bien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'ils  du  mohiti  qtf*I4  n'a  pas 
de  monde. 

^  <0h  dit  d*IJn  homme  ,  qu*J/  cdnnott 
te  monde  ,  pour  dire,  qu'il  connolt  les 
horomeu  ;  et  gti*i/  connùtt  bien  son  mon» 
de%  pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  démê- 
ler le  caractère  des, gens  à  qui  il  a 
affaire..      .■     \--w^.,--^.:^    --.-» 

On  dit  proTerbialemen| ,  qu'  Un  hom- 
me doit  à  Dieu  et  au  monde,  pour  dire, 

qu'il  est  extrêmement  endetta. 

*  ■  -.  ■ .  •  ^î.  >  .■  ■ 

On  dit  proverbialement  à  un  homzpe 
qui  paroît  n'être  pas  instruit  cTune 
^  chose  que  tout  le  monde  sait  :  De  quel 
monde  vene^^voiu  ?  f^ous  n'êtes  pas  de 
ce  monde'ci.  On  dit  dans  ce  même 
•  sens  ,  Cest  un  homme  qui  vient  de  Tflu-- 
tjre  monde,  -       / 

On  diflaussi  d'Un  homme  qui  n'est 
plus  dans  le  commerce  du  monde  : 
C'est  un  homme  qui  n'^est  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  pliS  du  mondei  Je  ne  smis  plus 
de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il 
a  renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  du 

monde,  /?  '       '  - 

On  dit-cenimunément ,  Ainsi  va  le 
monde  ,  il  faut  hisser  aller  le  monde 
comme  il  va  »  pour  dire ,  C'est  ainsr  que 
les  hommes  ^se^ourernent,  il  ne  faut, 
pas  entreprendre  et  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société*   - 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  se  fait  contre  l'usage  et  l'ordre 
^commun,  Cest  le  monde  renversé. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  ut  allé  loger 
A»  bout  dm  motùu  ,  pour  dire  ,  Dans  un 
quartier  exuêmemcnt  éloigné. 

On  dit ,  51  voilè  avei  dix  pistolet  de 

Cl  cheval  »  e'e»t  U  bout  du  monde  ,  pour 

dire  ,  Ce  chend  ne  vaut  tout  au  plus 

.  i|ue  dix  pistoles.  Il  «tt  familier. 

*  MovDB  ,  se  prend  encore  pour  Un 

Tome  II. 
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hommjfes  qui  ont  les  nïtsurt  cdrrom- 
pues  d^  siècle.  Ainsi  on  dit  t  Renon-- 
cer  an  monde.  Renoncer  am  monde  et  à 
su  pompes.  L'esprit  du  mçnde.  Le  train 
du  monde.  Les  ni'iximes  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraires  à  cellu  dé 
tRvangile^         ,  '  ■^i.\^'(ii^-'\M>'V.-' 

MoMOB ,  se  dit  aussi  De  la  vie  sé- 
culièfe,  par  opposition  à  la  vie  monas- 
tique.  Il  a  qnitté  le  monde  pour  se  met» 
tre  dans  un  cloître,  ïl  est  sorti  dm  cou^ 
vent  j  et  est  entré,  rentré  dans  le  monde, 

L'Écriture  dit ,  que  La  figure  de  ce 
mondé  pasêe^^pjanr  ilire  ,  que  l'ont  ce 
qui  est  dans  le  monde  n'a  rien  de  so- 
lide ni  de  permanent.  s<!>^^V 
.  MovDi ,  se 'prend  aussi  pour  Les  do- 
mestiques de  quelqu'un ,  Il  a  congédié 
tout  son  monde  ;  pour  Ceii^  qui  sont 
sous^  les  ordres  de  quelqu'nu.  Tout 
votre  monde  estait  arrivé  f  Ce  Capitaihfi 
ti'àvoit  que  la  moitié  de  son  monde  y  ou 
pourfJn  certain  nombre  de  gens  que 
l'on  attend.  On  nervira  dès  que  votre 
monde  sera  venu,' •   .  ,    -, 

'MovdS  ,  est  quelîjuefois  un  terme 
augmentatif,  soit  qu'on  affirme,  soit 
qu'on  nié.  Il  a  dit  dc^  vous  tout  le  bien 
du  mande.  Je  ne  voudrois  de  cette  mai- 
son pour  rien  an  mande  «  pour  rien  Mu 
monde.  Je  donneroîs  tout  au  monde  pour 
Favoii,  Rien  au  monde  tu  lui  fait  tant 
déplaisir:     ^  ^  ,:' •'■'''' ''''^'4^ 

On  appelle  L'autre  monde  ^  La  vie 
future.  Ifans  F  autre  monde  il  faudra 
rendre  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait 
dans  celui-ci,  La  foi  nous  apprend  qu'il 
y  a  un  autre  monde  apris  celui-ci. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  afjU en  Pau- 
tire  monde,  pour  dire,  qu'il  est  mort. 
Jl  est  populaire.  ' 

MONDER,  -r,  a.  Kettoyei».  ïl  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases,  Monder 
de  l'orge,  qui  signifie  ,  ôter  la  petite 
peau  qui  omvre  l'orge;  et  y,  JUbnder 
de  la  casse,  qui  signifie ,  Tirer  la  casse 
de  son  bâton ,  et  la  prépiàrer  après  en 
avoir  ôté  les  noyaux. 

Mondé  ,  an,  participe.  De  l'orge 
mondé.  De  la  casse  mondée.  On  dit, 
Prendre  un  orge  i.tondé,  pour  dire , 
Avaler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  de  l'orge  mondé.  "      • 

MONDIFTER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Nettoyer ,  déterger.  Mondifier 
un  ttlc^re.  .  ^ 

MoHDirii ,  ix.  participe.  ' 

MONÉTAIRE,  s^,  mes.  OjDUsppelle 
sinsi  celui  qui  fabrique  la  D>onn6ie. 
n  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui 
fabriquoient  les  anciennes  monnoies  j 
les  médailles.  On  fait  Monétaire  adjec- 
tif dans  cette  phrase,  Atelier  monétaire. 

BtONI^LE.  s.f.  Terme  de  Droit 
Canon.  Religieuse.  Lu  pouvoirs  de  ce 
Prêtre  ne  s'étendent  pas  jusqu'aux  MO'. 
niales,    i>X  -■  '  ••:;;■•'"   '■     ^    •  .:  ■.■  ' 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne 
des  aris  ,  des  conseils.  Les  jeunes  gens 
ont  besoin  d'un  sage  Moniteur, 

MONITION.  s.  f.  Terme  de  Juri- 
diction Ecclésiastique.  Avertissement' 
(nridique  ,  qui  se  f;*it  en  de  certains 
cas  par  IVutorité  de  l'Évêque  ,  avant 
que  de  procéder  à  l'excommunication. 
On  a  fait'jusqu*à  trois  nu)nitions.  Pro- 
céder k  la  troisiime  monition.  Pour 
troisiime  et  péremptoire  monition^ 


^v,r      ^M  Q  N    lll 

MONITOIHE.  s.  m.  Lettres  d'stf 
OfBcial  de  l'Évêque,  ou  autre  Prélat 
ayant  Juadiction  ,  pour  obliger  par 
censures  ecclésiastiques ,  tous  ceiix  qui  ' 
ont  quelque  connoissance  d'un  crime  , 
ou  de  quelqn'autre  liiit  dont  on  cher- 
che l'éclaircissement,  de  venir  à  rêvé- 
latioii.  Oit  a  publié  un  Monitoire  dans 
tSittès  Us  Paroisses,  Le  Juge  a  ordonné 
que  l' Officiai  déeemeroii  mn  monitoire, 
fulminer  un  monitoire,  Jeixr  mn  moni- 
toire^  Ces  deux  mots  ne  signifient  que 
Publier  des  lettres  en  forme  de  moni» 
toire.    Vi;^ ''■^•:'^l:>y^y^ ■^^'  '■';^f  :^''^-- 

On  dit  aussi ,  Du  lenres  momtoirçs  i 
et  alors  Monitoire  est  adjectif. 

MONITORIAL/ALÉ.  adj.  Il  n'é* 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Lettrtà 
mônitoriaUs,  qui  signifie  ,  Des  lettres 
*en  forme  de  monitoire.  •  *  '      '  ';,**• 

MONNOIE.  S/  fém.  Toute  sortô  de 
pièces  d'or  et  d'argent ,  ou  de  qnel- 
qu'autre  métal ,  servant  au  commerce , 
battues  par  lutqrité  souveraine  ,  et 
marquées  au  coin  d'un  Prince  où  d'un 
État  Souverain.  MattrelnônniiU,  Faire 
battre  ^monnoie.  Avoir  droit'^de  battre 
monnbieT  Faire  de  nouvelle,  monncie. 
Monnaie  d'or  et  d'argent.  Toute  soru  de 
monnoie  ayant  cours.  Le  décri  die  la  mon» 
noie.  La  monnoie  a  été  instituée  pour  la 
facilité  du  commerce.  Fautse  monnoif.  Il 
est  accus^  de  fausse  monnoie.  De  la  mon- 
noie de  ckivre  ,  defbillon.^oknoie  forte, 
Monnoif  foible'ou  légère.  Monnoie  au- 
dessous  ^  titre,       ■ 

On  appelle  Papier  monnoie  ,  Un  pa- 
pier créé  par.  le  Gouvernement  pour 
faire  lés  fonctions  de  la  monnoie. 
•  On  dit.  Payer  en  monnoie  foirie  ,  pour 
dire ,  Payer  en  espèces  évaluées,  sur 
un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 

On  dit  prbverbialem.  q\C Un  komme 
'  feroit  de  la  fausse  monnoie  pour  un  an*, 
trei  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  fît  pour  lui.    ,  "^ 

Battre  monnoie  «'se  dit  figurément  et 
familièrement ,  pour ,  Se  procurer  de 
Pargent.  //  a  vendu  se§  hardes  pour  bap- 
tre  monnoie,     ;■■•■»■..::,.  '    \  ■  '-^^  ,;  -.^^    -  -■.. 

On  dit  familièrement  d*Vn  Âbmme 
de  mauvaisf  répdtatidn  ,  qn^ Il  est  dé" 
crié  cowme  de  la  fausse  monnoie  ,  comme 
la  fausse  monnoie,  comme  fausse  monn<^. 

Movvoix  ,  se  prend  aussi  pour  Lé" 
tieu  où  l'on  bat  la  monnoie..  Porter 
des  Ungàu  h  la  monnoie ,  pour  y  être  con- 
vertis en  esphes,  "''■.'  ^m^-- 
'  On  appelle  aùss'y-J^a  monnoie  des  mé- 
dailles ,  Le  lieu  6à  l'on  frappé  les  je- 
tons ,  les  médailles.   ' 

MoNirôis ,  se  prend  plus  particu- 
lièrement pour  Les  petites  espèces 
d'argent  ou  de  billob.  N'avèi'i.vous 
point  de  monnoie  sut  vous  ?  Je  n'ai  pas 
un  sou  de  mot:noie.     ■  '■      ,    " 

n   se   prl^y  au^î^pour  la  valeur 
d'une  espèce  d'or  et  d'argent  en  plu- 
sieurs espèces  moindres.  î^*ave\-vous 
'point  la  monpoie  d'un  louis  «  é^un  éeu, 
d'une  pièce  deniouie  sous  f  etc. 

On  dit  jAôverbialemeiit ,  Payer  en 
monnoie  de  singe  ,  en  gambadts  «  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  celui  à  qui  on 
doit ,,  au  lieu  de  le  satisfaire.  Il  est  fa- 
milier.      ^  ,  '.iw 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qni  ayant  reçurd^ttii  autre  ou 
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quelque  service  ,  ou  quelque  ddp^ti- 
sic ,  lui  rend  eRSuite  la  pareille  ,  qu'-'^^ 
l*a  payé  ett  même  monnoie.  Mai*  cela 
seilit^ïlus  onlinaireiueni  <"wn  hooiiiie 
qui  86  venge  d'uuç  ini»»re  ,  que  de  ce- 
•  lui  qui  reconnoit  un  bienlait. 

On  appelle  ^our  dcâ  Monnaies ,  IJnt 

1  Cour    supérieure   établie  pour    juger 

/  iouver.iineinint  tout  ce  qui- concerne 

rj   les  nionnoies.  Le  Premier  Fritidentdt 

la  Cour  des  Monnoies,         ' 

MONNOYAGE.  s.  m.  Fabrication 
de  la  moï^noie.  Il  entend  bien  le  mon- 
i     npyage    Droit  de  monnayage.  On  clisoit 
anciennement',   Monnéage* 

MONNO  YER.  V.  a.  Fair<»4e  la  mon- 
noie  de  quelque  sorte  de  métal.  On  a 
ïnunnoyé  de  l'or  et  de  l'argent  pour  plus 
de  trois  millions. 

Mon  NOYER  ,  signifie  plus  particu- 
-  lièremcnt ,   Dbnner  l'empreinte  à  la 
monnoie.  Ce  balancier  monnoie  tous  les 
jours  tant  de  milliers  de  louis. 

MoNNOYi  ,  ÈE.  participe.  ^ 

On  dit  ,  Argent  monnoyé  ,  par  oppo- 
sition.à  argent  ouvragé  oi^  brut.  Payer 
^en  argent  rnonnoyé. 

IV10NN0YEUR.8.  m.  Celuiqui.tra-. 
▼aille  à  la  m^onnoie  par  rautorité  du 
Prince.  '         - 

On  appelle  FauX'monnopur  j  Celui 
qui  l'ait  de  la  monnoie  sans  la  permis- 
sion du  Prince.  Tout  Faut-monnoyeur 
'  c^t  punissable  de  mort  j  qu^nd  même  la 
monnoie  qu  il  fait  serait  d'aussi  bon  aloi 
que  celle  qui  a  cours  dans  l'Etat. 
^  ,  MONOCLE.  s.  m.  Petite  lunette  qui 
ne  sert  flu^ pour  un  œil. 

MQNOCORDE.  s.  in.InstruHient  de 
bois  ,  <ie  cuivre,  etc.  sur  lequel  il  y  a 
une  seule  corde  tendue  ,  et  divisée 
selon  ccitaines  proportions  pour  cpn- 
lioître  les  dittérent  intervalles  des 
tons.  La  division  dit  monocorde.  Diviser 
un  ^monocorde.  La^  trompette  marine  esi 
■  [  -  une  esphe  de-  monoctn'dc, 

MONOGRAMME.*  li.  m.  C'est  un 
caractère  t'acticç  ,  composé  des  princi- 
pales lettres  d'ufi  nom  ,  et  quelquefois 
'     de  toutf  s^  Les  signatures  dr  là  plupart  de 
nosî anciens  Rois  étoient  en  monogramme. 
\    Le  monogramme  est  une  espèce  de 

chiTTrcr.  '  - 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une 
pièce  de  tluîâtre  ou  un  Acteur  parle 
seu\.  Monolingue  plein  def sentiment.  Mo^ 
nologue  ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop 

long.  .      "'       ^    ■ 

.      ;  .MONOPÉTALE,  adject.  des  2  g. 

"Terme  de  Botanique-    Il  se   dit  Des 

iieurs  qui  n',ont  qu'un  seul  pétale  ou 

.    qu'une  leuille.   On  les  nonmie  aussi 

fleurs  d'une  pièce.  £tf^eMr<ie/û  mauve 

est  ma  hop  étale. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente  faite' par 
•un  seul,  de  marchandises,  de  denrées, 
dont  le  commerce  dcvfpit  être  libre. 
Xef  monopoles  ruinant  le  commera^ 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  "conven- 
tions iniques  quetJes  Marchands  font 
entr  eux  dans  le  commerce,  pour  altérer 
de  concert  quelque  mar'chandiEe ,  ou  la 
vendre  plu»  cher.  Quelques  Marchands 
ayatit,  enlevé  tous  les  draps,  pour  les 
.  vendre  plus  cher ,  on  se  plaignit  4f  ^* 
monopoU.    '  ^ 

On  appelle  aussi .  Monopoli  >  Tous 
les  nouyçaux  droits  qu'on  éUuUt  e'i 
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qu'on  exigé  sur  les  marchandiiieii ,  fur 

lés  denrées  \  et  cela  sç  dit  toujours  en 

mauvaise  part.   On  a  établi  encore  un 

monopole ,  «n  nouveau  moiiopoU  sur  tclU 

tt  tille  chose.  Inventer  des  monopoles,.  * 

MONOPOLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 

vend  ou  qui  a  pris  les  moyens  de  vendre 

seul  quelque  denrée  ,  ou  quelqu'autre 

marchandise   néceaaaire  à  la  vie ,   et 

dont  le  comuierce  doit^trc  libre.  Le  . 

peuple  appelle  aussi  de  ce  nom  «  pris 

dans  un  sens ,  odieux ,  ceux  qui  ^ont 

commis  à  la  levée  des  droits,  et  gêné- 

'  *  * 

raleuîent  tous  les  Traitant. 

MONOSYLLABE,  adject.  des  a  g. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  n'est  que 
d'une  syllabe.  Ce  mot^la  est  monosyllabe. 
On   s'en   sert  plus  ordinairement  au, 
substantif.   C'est  un  monosyllabe, 

MONOSYLLABIQUE,  adject.  des 
a  g.  îl  ne  se  dit  guère  que  des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes. 
Vers  monosyllabiques;       ♦     _ 

MONOTONE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
presque  toujours  sur  le  même  ton., CAifnx 
monotone.  Déclamation  monotone. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  d'Un  style 
trop  uniforme.  5'fyZe. monotone; 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité  et 
égalité  enniiycnse  dc'ton  dans  la  con- 
vei^sation  ou  dans  les  discours  pronon- 
cés en  public  4  et  ilans  la  nnusiquè  j.  soit 
yocale  ,  àoit  instrumentale.  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  d'inflexion  de  voix ,  c'est 
une  moriotonie  perpétuelle.  Cette /nusi^ue 
«st  d'une  monotonie  insoutenable, 

•Il  se  dit  aussi  ligurémeut  d'Une  trop 
grande  uniformité   du  discours  ,    soit 
pour  œ  style,  Soit  pour  les  figures.  Il 
faut  éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages  • 
d'éloquence^  f 

^' MC^S.  Fioyc^  MowsiEUR. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'hon- 
neur que  Ton  donne  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  personnes  distinguées  par 
leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
Monseigneur  le^, Prince,  Monseigneur  le 
Maréchal.  Monseigneur  le  Cardinal.Mon- 
seigneur  l'Archevêque  de. ,  , ,  L'Evêquje 
de ... .  Donner  du  Monseigneur  h  quel-  ' 
qu'un.  Traiter  quelqu'un  de  Monseigneur. 
Piiiise  à  Monseigneur  le  Président. 

On  fippeloit  simplem.  Monseigneur  , 
le  Dauphin  îils  du  Roi  Louis  XIV. 

Messbioneurs.  Pluriel  deMo^ei- 
gneur .-Titre  d'honneur  dont  on  se  sert, 
sort  en  parlant  , .  soit  en  éoiivant  à 
plusieurs  personnes  ensemble  ,  com- 
me Princes  ,  É^êques  ,  Maréchaux  de 
'   France,  etc.  & 

Nqssbigneuhs.  Terme  pluriel,  usité* 
.  principalement  dans  les  Requêtes  qu'on 
présente  au  Conseil  du  Roi ,  aux  Cours 
de  Parlement  et  autres  Cours  souve- 
^raines.  Au  Roi  et  a  Nosseigneurs  de  son 
Conseil.  A!  Nosseigneurs  de  Parlement, 
du  Parlement,  Supplie  humblement  un  tel. 
*  MONSEIGNEURISER.  v.  a.  Don- 
ner le  titre  de  Monseigneur.  Je  tai 
Monseigneurisé,, 

MOJ^SIEUR.'s.  m.  (  On  ne  prononce 
'  pas  TR.)  Qualité  ,  titre  qneXP"*  donne 
-par  honneur  ,  cixilité,  bienséance,  aux 
'  personnes  à.  qui  on  patle  ,  k  qui   oh 
écrit.  Oui,  Monsieur.  Je  vous  supplie  , 
Monsieur  ,  de ,  ., ,  Au   pluriel  ,  Mes- 
à'icvj s. Messieurs  du  Parlemetit.Mtssieurs 
l   de  la  Cour  des  Aides. 
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On  dit.  Messieurs  i  par  abréviation  t 
au  Parlement  et  dans  les  autres  Cours 
sauveriûneà.   Un  de  Messieurs,  J'ayis 

de  Messieurs'.   '  ■•  *'•'•' 

On  dit  proverbialement  d'Uu  hon^me 
et  d'une  femme  que  i'on .compare  en- 
se'uihle  ,  que  Monsieur  vaut  bien  Ma- 
dame ,  pour  dire  ,  que.  J^e  mari  vaut  /     ■ 
bien  la  femme;    .       .^i»»M».M  4  tui.\ 

On  dit  populairem.  d'Un  homme  de 
peu  qui  fait  l'homme  de  conséquence, 
qu'I/  fait  le  Monsieur  ,  qu'i/  fuiibu'n 
le  Monsieur;  et  d'Un  homme  qui  a  fait 
.fortune ,  qu'H  est  devenu  gros  Monsieur. 
^Lorsqu'on  dit,  ^on«i««r  ,  absolu- 
ment ,  et  sans  rien  ajouter  ensuite  , 
on  parle  De  l'aîné  des  trères  du  Roi. 
La  Maifion  de  Monsieur,  ^     '  ' 

On  ditiamilièrement,  Mons,  par  une 
abréviation  méprisante  d^  mot  Mon" 
sieur.  Mons  un  tel, 

MONSTRE.  3.  m.  Animal  qui  a  une 
contormation  contraire  à  Tordre  de  la 
nature.  Monstre  horrible  ,  effroyable. 
Monstre  affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  , 
terrible.  Un  monstre  à  deux  ^es.  Cette 
femqie  accoucha  d'un  monstre.  Cet  enfant  ^ 
a  trois  yeux  ,  c'est  un  monstre, 

MoNSTAE  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
extrêmement  laid.  Cette  femme  et  hor- 
riblement laide  ,  c'^st  un  monstrf.  On  îiit 
en  ce  sens ,  Un  moijstrc  de  laideur. 

Il  se  dit  figuré  ment  d'Upe  personne 
cruelle  et  dénaturét^.   !A/<5^on    étoit^ùn 
.monstre  de  nature.  C est  un  monstre  qu'il 
faudrait  étoujfer.  On  dit  populairement 
^ans  le  même  sens  ,  Un  mDxstre  de  na- 
ture. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,  Cest 
un  monstre  d'ingratitude ,  un  monstre  d'a- 
varice ,  un  monstre  de  eruauté. 

On  dit,  qu'On  c  servi  des  monstres 
sur  une  table  ,  pour  dire,  Des  poissons 
d'une  grandeur  extraordinaire.. 

On  dit  en  utyle  poé tique ,  Les  mons- 
.  treé  des  forûs  ',  pour  dire  ,  Les  botes .. 
féroces  qui  habitent,  les  forêts.         • 

MONSTRUEUSEMENT .'adverie.    ' 
Prodigieusement,  excessivement.  C'est 
un  homme  monstrueusement  gros ,  mons- 
trueusement grfl5.  Il  n'a  guère  d*usage 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

MQNS^RUEUX,  EUSE.  àdj.  Qui  .<' 
est  d'une  conformation  contraire  à  l'or-  " 
dre  de  la  nature,  tin  enfant  monstrueux. 
Un    animal   monstrueux.    Conformation 
monstrueuse. 

«Il  signifie  aussi ,  Prodigieux ,  exces- 
sif dans  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête 
mcnxtrueuse.  C'est  une  femme  d'une  lai- 
deur monstrueuse.  Un  homme  d!une  gran- 
deur ,^  d'une  grosseur  monstrueuse.  Un 
animal  monstrueux.  On  servit  des  pois' 
sons  monstrueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  niorales  , 
quand  elles  sont  vicieuses  à  l'excès,X//ic 
avarice  monstrueuse.    Une  prodigalité ,        \ 
une  profusion  monstrueuse, 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,      ^ 
vice  de  ce  qhl  est  ^nonstrueux.  Il  se  dir 
au  propre  et  au  figuré,  et  s'emploie   . 
pour  la  chose  iponstrueuse.   Cest  une 
mcnstruasité.  ♦  \  , 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre    ^ 
ou  de  roohe  ,  fort  élevée  au-dessus  du 
terreinqui  l'environne.  Il  faut  observer' 
que  ce  root  ne  se  dit  guère  en  prose 
qu'avec  nn  u^m  propie  >  comme  ,  Le 
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Mont  Etnai  U  Mont  Cétdti  k»  M«n^9 
Pyténéti  ;  U  Momt  libsn.     "       "^ 

Il  faut  remarquer  aussi  que  Mont 
B*est  jamais  suiri  de  la  préposition  de, 
pour  signifier  uire  certaine  montagne , 
et  que  Montagne  l'est  toujojirs.  Le  mont 
SinaX  t  la  montagne  de  Sinaï,  Le  mont 
Calvaire  s  la  montagne  du  Calvaire» 

Quand  on  dit  absolument,  L,èM  Monté, 
on  e^tei\d  ordinairement  les  Alpes  , 
comme  dans  ces  phrases  :  Fasser  leê 
monte.  Repasser  les  monts.  Au-delà  des 

IL  ,  •  ■ 

monti.  Deçà  les  montf, 
'   On  appelle  poétiquement  te  Par- 
nasse ,  Le  double  mont,  «  ~ 

Ob  dit  figure  ment  et  faiailièrcmeai , 
Promettre  des  monà  d'or  i^  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  promettre  de  gijpTBdes 
richesses ,  de  gf^ds  avantages. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Promettre 
tiants  et  merveilleté 

On  dit  aiTs'si ,  Vous  me  doHnerie;{  un 
mont  d'or  ,  des  monts  d^or,  que  je  n'en 
ferois  rien,  pour  dire,  Vous  me  donne- 
riez tous  les  biens  du  monde; ^t,Ç«/!a 
lut  coàfe  des  monts  d'or,  pohr  dire ,  Gela 
lui  coûte  excessivement. 

On  dit  proverbialement ,  Far  monts 
et  par  vaux  ,  pour  dire  ,  En  toutes 
aortes  d'endroits,  de  tous  côtés.  ^Uer, 
€Ourir  par  nuonts  et  par  vaux.  On  U 
cherche  par  mànts  et  par  vaux. 

On  appelle  Monts  de  piété  y  certains 
lieux  en  Italie  et  en  quelques  autres 
Pays ,  où  l'on  prête  ou  sur  des  nantis- 
aeiAns  sani- intérêt ,  ou  à  un  intérêt 
fort  modique.     .  .:   •        ' 

Ou  appelle  à  la  guerre,  Mont-pagnote, 
IJnc  éminence.  d*où  IJon  regarde  sans 
-aucun  péril ,  ce  qui  se  passe  dans  une 
âttaqiie  de  place  ,  -dans  un  combat. 
Fendent  faction  ,  il  se  tint  sur  to  mont- 
pagnote,  il  est  du  style  familier. 

MONTAGE,  sub.  masc.  Action  de 
monter.  Fayei  le  montage  du  bois,  des 

grains.         ■        >•■    '  ^' 

JVIONTÀGNARD,  ARDE.  adj.  Qui 

habite  les  montagnes.  Les  peuples  mon^ 
iagnards.  Animaux  montagnards,      , 

Qn  8*en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Les  montagnards  Ji'Ecos 
Cest  un  montagnard,        *---^-^' 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grafide 
masse  de  terre  ou  de  roche  fort  élevée 
au-dessus  du  tçrrein  qui  ^envi^onne^^ 
Gr<in<fc  montagne.  Haute  montagne.  Mon- 
tagne élevée ,  rude,  esca:pée.  Le  sommet, 
le  haut  y  la  cime  étmù  montagne.  Le  pen- 
chant ,  la  pente,  la  descente,  le  pUd 
d'une  montagne.  Monter  Une  montagne . 
Fasser  ,  traverser  une  montagne.  Gagner 
;le  haut  de  la  montagne.  Les  montagnes 
^Auvergne,  Fàys  de   montagnes.    Une. 
chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire ,  Une 
•ûite  de  montagnes  qui  se  touchent 
l*ùne  l'autre. 

.     Lorsqu*après  8*étre  attendu  à.  quel- 
que chose  de  grand,  le  succès  n^aboutit 
à  rien ,  on  dit  proverbialement ,  que 
La  montagne  a  enfanté  une  souris,      < 
^  On  dit  proverbialement ,  Deux  mon- 
tagnes ne  se  rencontrent  point ,.  mais  les 
hommes  se  rencontrent  /  et  cela  se  dit  ou 
'par  menace ,  pour  faire  entendre  à  nii 
hoimKe  qu'on  Couvera  occasion  de  se 
▼enger  de  lui ,  ou  lorsqu'on  rencontre 
,     inopinément  quelqu'un  qu'on  ne  s*at- 
tcndoit  pw  à  Toir.  i  .p^;  V  ;  ... 


I 


On  dit  communément ,  qu*//  n'y  a 
point  de  moniagne  sam  vallée. 

MONTAGNEUX  ,  EUSE.  ad).  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de 
phrases  ^  Fays  montagneux ,  Province  , 
région  montagneuse ,  etc.  qui  signifient , 
Pays  de  montagnes,  Province,  région 
où  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  s.  m.  Pièa  de  hoUo^ 
de  fer  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en 
certain»  ouvrages  de  menuiserie,  de 
serrurerie  ,  etc.  ^11  y  a  un  montant  de 
rompu  à  cette  croisée.  Les  montons  d'une 
porte  cochire,  Leê  montuns  d'une  grille^ 
d'une  porte  de  fer.tT.   ■    sv  -  "    *"        »  •' 

On  appelle  en  Maçonnerie,  Joint 
montant ,  Le  joint  perpendiculaire  do 
devix  pierres.  Voilà  un  joint  montant 
qui  est  trop  large  ,  qui  n'est  pas  droit.  Les 
joints  montans  sont  si  délicats  >  sont  si 
petits  qu'on  ne  les.  voit  point.  On  ne  voit 
aucun  joint  montant  à  la  fafade  dul^u- 
vre.  Et  dans  ces  phrases ,  Montant  est 
employé  comme  adjectif. 
-  On  appelle  Montans  étune  raquette  , 
Les  cordes  qui  vont  au.  Haut  en  bas. 

On  dit,  que  Du  vin  a  du  moi^tant., 
pour  dire  ,  qu'il  a.  de  la  tève  ,  de  la 
vigueur.  .•:*■'  ':;  ''--''r  "'•/■■''/'. 

MovTAHT.  8.  m.  Terme  de  Faucon^ 
nerie  ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'un 
oiseau  de  proie  ,  qui  s'élève  au-dessus 
d'un  autre  oiseau  qu'il  veut  attaquera 
Il  n*'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Prendre  W  montant.  L'oiseau  f  rend  le 
montant ,  à  pris  le  montant  sur  le  héron, 
'  On  appelle  aussi  Montant^  Le  total 
d^un  compte  ,'  d'unerecette,  d'une  dé- 
pense  ,  etc.  Le  montant  de  ces  sommes  , 
de  la  recette  ,  de  la  dépense  ,  est  de  deux ^ 
cent  mille  livres  ,  etc. 

MoiTTA.irT  ,  estâi^si  adjectif^  et  se 
dit  de  Tout  ce  qui  monte.  Un  chemin 
morflant.  Un  bauau  montant.  Il  y  a  dans 
ce  puits  un  seau  montant  et  un  descend 
dant.  Il  se  dit  aussi  substantivement 
d'un  Ecclésiastique,  d*un  Magistrat,  . 
d'un  Officier  He  guerre ,  etc.  à  qui  pai 
droit  d'ancienneté  ,  il  appartient  de 
.monter  à  quelque  plïté  ,  k  quelque 
charge  ,  à  quelque  emploi  ,  en  cas  de 
.Tacance.  Cest  un  tel  qui  est  le  premier 
montartt.  Le  premier  montant  h  la  Grand'' 

Chambre.  Ce  Lieutenant  est  le  premier 

x-      .       . 
.montant,  .  < 

MosTAwf ,  en  termes  de  Blason ,  se 

ditDercroissans^  écreVisses ,  et  autres 

pièces  qui'sont  dressées  vers  le  chef  de 

réctt.  Il  est  opposé  à  Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un 
compte ,  Le  tout  montant  a  tantj  et  dans 
cet  exemple ,  -^Montant  est  proprement 
un  participe  indéclinable.  Toutes  Jes 
sommes  montant  à  celle  de  tant, , 

MONTE.  s<f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'accouplement  def 'che- 
vaux et  des  cavales ,'  et  le  temps  de  <^et 
accouplement.  La  monu  commence  au 
premier  Avril,  et  finit  à  la  fin  de  Juin. 
Ce  cheval ,  cet  étalon  a  fait  la  monte. 

MONTÉE.  êrX^Petit  escalier  d'une 
maison  petite  et  pauvre.  Montée  étroiu. 
Montée  roide.  Montée  aisée,  MonUr  Ia, 
moniZe,  Descendre  la  montée.  I^euàyer  y 
balayer  une  montée,  .<  ,  %   ■ 

MovTéÉ  ,  se  prend  aussi  pour  une 
des  marches  d'un  escalier,^  d*un  de- 
gré. Frenei  gardes  il  y  alà'une  montée 


^fomfme.  Il  monte ,  U  descend  les  mpu^ 
tées  trois  S^trois,  quatre  à  quatre.  J\  est 
populaire.  ,. 

On  dit  familièrement ,  Faire  tauttr  . 
les  montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le 
chasser  honteusement  de  chez  M;i,  e< 
^vec  violence.  S'il  Jui  arrive  de  venir 
encore  chei  moi  ,  je  .lui  ferai  eauur  les 
montées.       .    ,,,,^ 

Montre,  signifie  aussi  L'endroit  par  ^ 
où  on  monte  a  une  montagne ,  à  un 
coteau ,  à  une  éminence .  etc.  La  mon* 
tée  de  ce  côuau  est  fort  roide  ,  estextri-    ^ 
mement  roide.  La  montée  en  est  rude,  pé» 
nible  ;  douce  ,  aisée, 

II  signifie  aussi  l'action  de  montfir* 
Ainsi  on  dit ,  Les  chevaux  ont  ordinale 
rement  plus  de  peine  à  la  descente  qu'à  la 
monUe ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  plus  de 
peine  en  descendant  qu'en  montant. 

En  termes   de'  Fauconnerie ,  il  se    ' 
dit  Du  vol  de  l'oiseau  qui  s*é]èye  par 
degrés.  * 

MONTER.  V.  n.  Se  trans9brter  en 
ui    lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
«étoit.  En  ce  sens  il  se  dit  Des  hommes 
pi  des  animaux.  Monter  vite. .Monter  fa- 
cilement. Monter  avec  peine.  Monter  left-    " 
tement.  Monter  bien  haut.  Cest  un  pays 
inégal^  on  ne  fait  que, monter  et  descendre. 
Monter,  à  un  arbre  ,  au  haut  d'un  arbre,  . 
Monter  à  une  tour  >  aii  haut  d'une  tour  , 
au  haut  d'une  m'aison.Monter  à  une  échelle. 
Notre'Seigneur  est^onté  au  ciel.  Il  a 
monté  quatre  fais  à  sa  chambre  pendant  la 
journée,- Il  est  monté  dans  sa  chambre  , 
et  il  y  est  resté.  Monter  dans  um.  carrosse. 
Monter  en  carrosse.   M.nter  en  litre i^. 
Monter  à  l'autel.  Monter  sur  une  hauteur^ 
sur  une  montagne.  Monter  sur  un  esca- 
beau, sur  un  siège,  sur  une  chaise.  Montpr 
h.  cheval.  Monter  sur  un  cheval.  Monter 
en  croupe.  Les  écureuils. montent  ,au  haut 
dès  arbres.  Les  chamois  montent  au  haut 
des  rochers.  Il  n'y  a  point  d'oiseau  qui 
monte  plus  haut  que  V aigle,     . 

On  dit.  Monter  à  l^  assaut,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  afin  de  l'emporter 
de  vive  force  ;  et ,  Monter  à  In  brèche ,. 
poux  dire  ,  Faire  tous  aea  efforts  jioUr 
entrer  par  ola  brèche  dans  une  place  x, 
.assiégée. 

On  dit ,  Monter  sur  un  vaisseau,  monter 
sur  ' mer  ,  pour  dîrp.  S'embarquer  sur 
un  vaisseau,  l^ous  montâmes  sur  un  tel 
vaisseau  pour  faire  le  trajet.  Mais  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  <in  dit. 
Monter  un  vaiestau.  En  ce  sens  il  e^ 
actif.  ^ 

On  dit  aussi ,  Monter  en  chaire  ^  pour 
dire  ,  Prêcher.  C'est  une  chose  trèApéni- 
bl:  que  de  monter  tous  les  jours  en  chaire. 
On  dit  dans  le  même  sens  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  ,  qu'I/  a  Monté  sur 
le  théâtre ,  sur  les  planches  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  été  Comédien  ou  Bateleur. 

On  dit  figurément ,  Monter  sur  le 
Pâmasse  ,  pour  dire  ,  Faire  des  vers. 
Oh  dit  encorf  y  Monter  à  cheval,  pour 
dire  ,  Manier  un  cheval ,  lui  faire  faire 
le  manège.  Ainsi  oii  dit^  ^m^  Un  jeune 
homme  apprend  à  monter  à  xheval ,  pour 
dire,  qulr^i^prend  à  bien  manier  un 
cheval.  Et  l'on  dit  ^  qu'  Un  Ècuyrr  montre 
bien  à  monur  à  cheval ,  pour  dire  , 
qu'il  enseigne  bien  à  manier  un  cheval. 
Momt  B a  ,  se  dit  aussi  d'Un  Officier 
de  guerre ,  d'un  JMagistrat ,  etc.  quT 

Q  à 


\ 


V 


/ 


\ 


vh' 


s 

■4 


X 


A 


>' 


\ 


A  ' 


'. 


/  - 


124  M  ON 


^ 


•  ? 


y 


^ 


\ 


•»« 


i'j  ' 


!5^. 


«5 

«ri 


\ 


^ 


•     / 


/ 


par  ancienneté  ou  autrement ,  passe  à 
un  pofie  ,  à  un  degré  au-dessus  de 
.    celui  qu'il  ocxupoit  ;  et  ceU^e  se  dit 
que  lorsque  le  poste  où  l'on  passe  en 
dans  le  même  Corpa.  Ml  étoit  enseigne  ^ 
U  eu  monté  à  la  LUuttncMê.  Cnt  h  ce 
ConMeiUerde  monter  à  U  Grand* Chambre, 
On  dit  /i/{urément  ,  Montft  au  jatte 
des  honneurs,,  pour  dire ,  Parvenir  aux 
*pluA  grandes  dignités;  e(,  Monur  au 
Trône ,  pour  dire  ,  Devenir  Roi. 
Il   se  dit  aussi  d'Un. Écolier   qui 
«    passe  d'une  classe  à  une  plus  haute. 
//  itoit  en  -troUième  ,.U  est  monté  en 
seconde. 
^         On  dit  proTcrbiàTement  et  figure-  ' 
ment  ^  Monter  sur  ses  grands  chevaux  , 
. .  pour  dire  ,   Prendre  les,  choses  avec 
hauteur  )  marquer  de  l'indignation  et 
de  la  tierté  dans  ses  paroles. 
.        On  dit  aussi  dans  le  mèine  sens  ,  Se 
monter  sur  ses  grandi  airs.  U  est  familier. 
On  dit  aussi ,  Monter  sur  ses  ergots  , 
>■'     pour  dire  ,  Elever  sa  voix  et  son  geste 
avec  ciialeur  et  audace.  U  est  popu- 
laire. . 
On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
/    Monter  aux  nues  ,  poyft  dire  ,  S'em- 
'  '  porter  subitement  décolère.  Quand  on 
lui^  parU  de   cela  ,  U  monte  aux  nues, 
VvuM  me  j'efU\  monter  aux  mus. 
MoNTsa  ,  signihe  aussi  S'élever.  En 
/  .  ce  sens,  il  se  dit  De  certains  corps  na- 
turels qui  s'élèvent  en  haut  )  comme 

-  V^Âr  ,  l'eau  ,  le iéi/,  etc.  La  rivière  est 
montée  cette  année  à  une  telle  hauteur  ^ 
jusqu'à  une  {elle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudifs  au-dessus  des  plus 
hautes  montagnes.  Les  vapeurs  s  les  fu- 
mées  du  vin  montent.au  cerveau.  Itlui 
monte  des  chaleurs  d  latétn  Lefeu  >  le 
sang  »  la  rougeur  me  monte  au  'visage,  La 

■'^  sikvt  monte  aux  arbres^  Le  brouillard 
mo^te.  Ce.  vin  monte  à  la  tête,  La  voix 
I  monte  par  tons  et  par  dènù-tons,  £h  ce 
sens  on  dit  iigurémenti  f{vie  Les  prières 
du  juste  et  les  cris  des  ini\qcens  qu'on  per- 
sécute ,  montent  au  ciel. 

On  dit ,  qu'€//ï  mur  monte  trop  haut , 
pour  direV  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit ,  qvûUn  jtorH-'CoUei  ,  un  corps 
de  jupe  montent  trop  haut  j  pour  dire  , 
_  qu'ils  ont  trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  qu'C/^n  0r£rre  monfe  frojy 
haut  j  pour  dire  ,  qu'On  le  laisse  trop 
croître.  .     /       ,• 

On  dît ,  q  u'  Une  plante  monte  en  grains, 
pour  dire  ,  qu'£lle  n'est  plus  bonne  à 
r  manger  ,  fet  que  dans  peu  elle  produira 
de  la  graÎAe.  VoUà  des  laitues»  des  chi- 
corées J  qui  montent  en  graine. 

Pn  dit  figurèm.  d'Une  fille ^  qù'EUe 
monte  en  graine  ,   pour- dire  ,  qu'£lle 

-  devient  vieille  sanâ  se  marier.  Il  est  du 
aiyle  familier. .'        / 

'     On  dit  Du  soler^  et  des  autres  as*^res, 
.  qa^Ils  montent  sur  l'hori{on,  pour  dire  , 
qu'ils  «'élèvent  sur  l'horizon. 

On  dit  aussi  dans  le  teny>^  où  le  so- 
leil s'approche  tous  les  jours  de  notre 
Zénith  ^  (\u' Il  monte  tous  les  jours. 
.  t      MojTTER  y  signifie  aussi figurémeilt, 
.   Hausser   de   prix ,  croître  en  valeur. 
£t  blé  est  monté  jusqu'à  trente  franc*  le 
ittier.  Faire  monter  bien  haut  une  Charge, 
àti  meubles  J  en  les  enchérissant.  Les  ac- 
f ion*  ont  inonr^  beaucoup.  Les  ijftts  pu- 
blics mpntfrQftf  ^  àla  paix^ 
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Il  signifie  aussi  Crolue,  s'acay>itre. 
Sa  puissance  monta  à  un. tel  point, ...  Sa 
cruauté  J  sou  avarice  montèrent  au  comble. . 
Son  orgtuil ,  son  insolence  montèrent  à 

un  t</^  excès  ,  quê En  ce  sen^ 

on  dit  fi|;(iitémeiit ,;  £fs  ctUnes  des  ha- 
bitans  de  la  terre  étoient  montés  à  un 
tel  excès  ,  que  Dieu  u  repentit  d'avoir 
fait  l'homme.!    ■     r*  ;« ,      iri^v 

yLiirmm. ,  signifie  aussi  quelquefois 
Élever ,  accroître ,  établir.  Mùnter  son 
^  ton  et  ia  dépense,  A   -  w^ 

On  dit ,  Monter  une  maUon ,  pour 
(lire)  La  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire  ;  et  dans  le  même  sens  : . 
Monur  un  théâtre  «  un  spectacle.  Monur 
urte  Imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Cette  Dame  s'est  bien 
mont'ée  en  dentelles.        ■      » 

Monter  sur  un  pied  ,  se  dit  aussi  au 
sens  d'Établir,  faire  avep  depensç. 
Votre  maison  est  montée  sur  un  pied  trop 
coûteux;  la  sienne" est  montée  sur  un  pied 
trop  mesquin.  _ 

MvvTsn  I  se  mer  aussi  quelquefois 
avec  le  régime  du  ver^ç.  acC^.  Monter 
unfC  montagne.  Monter  l$ê  degrés., Il  a*^ 
mifnté  l'escalier. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  cheval,  pour 
dir^ ,  Être  monté  sur  un  cheval.  Il 
monte  un  cheval  blanc,  un  coursier  de 
Nap^les  , .  un  Barbé  ,  un  cheval  d'Es" 
pag)^e. 

On  dit  aussi  ,  Monter  un  Cavalier  , 
pour  dire  ,  Lui  fournir  un  cheval.  Il 
lui  ^n  a  coûté  tant  pour  moHter  chaque 
Cavalier.  Il  a  monté'  toute  sa  Coâ^agnie 
asejs  aépetu. 

On  dik ,  Monter  îa  garde  ;  '^  cela  se 
dit  d'Und<s|roupe  de^j«*f  de  guerre 
^m  vont  fairela  garde  en  quelque  en- 
difoit'  C'\(si  à  une  telle  Compagnie  ^  à  un 
tel  Capitaine  aimanter  la  garde Jche\  le 
(^énéral^     '^  '    ■'  \     '  -W'-"-'- '■ 

I  On  dit  aussi ,  Monter  la  tranchée  , 
]|»our  dire ,  Monter  la  garde  dans  la 
liranchée.  •    , 

I  MoNTBK ,  est  aussi  purement  actifs . 
et  signifie ,  Porter ,  transporter  quel- 
que chose  en  haut,  ou  l'y  élever.  J/ 
faut  monur  tous  ces  meubUs-là  dans  une 
chambre.  Monter  du  foin  au  grenier.  Om 
ne  peut  monter  les  grosses  pierrei  sur  les 
bâtimeru  ,  qu'avec  des  grues. 

'  On  dit.  Monter  un  ouvrage  t? Orfèvre- 
rie ,  de  Menuiserie  ,  de  Serrurerie  ,  etc. 
pour  dire ,  En  assembler  les  pièces  les 
unes  arec  les  autres.  Monur  une  croijà 
de  diamant,  des  pendant  d^ oreilles. Monter 
une  armoire ,  un  bvfftt.  Monter  une  porte 
de  fer  ,  une  balustrade.  Monter  un  fusil. 
Monter  une  charpente.  Monter  un  Ht. 
Monur  un  habit,  une  chemise,  etc. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  cUamant , 
pour  dire.  Le  mettre  en  œuvre.  Cedia- 
mant  est  bien  monté  ,  mcl  monté. 

On  dit  aussi,  Monter  une  horloge,  une 
montre  ,^  un  réveil  -  matin  ,.  un  tourne- 
bruche  ,  etc.  pour  dire  ,  £m  bander  les 
ressorts,  ou  en  rehausser  les  contre- 
poids. '        .         ;'  ' 

On  dit  encore  ,  Monter  un  métier, 
pour  dire  ,  Accommoder  et  tendre  sur 
le  métier  l'étoffe,  la  toile,  le  cane- 
vas ,  la  soie  ,  l'or  et  l'argent  |  pour  tra- 
vailler. 

On  dit ,  Monter  un  luth^ne  guitarrt , 
une  viole  ,  etc.  pour  dire  ,  Y  m^ttre^des 
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cordes ,  T  reaiettre  dRiouirelles  eordet. 
Il  m'en  a  coûté  tant  pou,-  faire  monter 
mon  luth.  Et  l'on  dit,  qu'Un  luth  est 
bien  monté  ,  est  mal  monté  ,■  pour  dire , 
qu'il  4  de  bonnes  cordes  ,  d9  maé"^ 
Taises  cordes.  1  ^ 

*On  'dit  aussi ,  Monter  un  luth  ,  un 
clavecin ,  etc.  pour  dire ,  Le  hausser 
d'un  ton  ,  d'un  demi- ton.  Un  a  monté 
ce  luth  trop  haut.  Et  dans  le  même 
sens  ,  Monter  une  corde  de  luth ,  de  cla- 
vecin, w-  :'^-.-     ■  f^^-       ■     !.'         •'.'■■ 

On  dit ,  Monter  un  instrument  au  ton 
de  l' Opéra ,  sur  le  ton  de  l'Opérât,  pour 
.  dire ,  '  Hausser  ou  baisser  un  instru- 
'  ment ,  en  sorte  qu'il  se  trouve  à  l'u- 
'  nisson  du  ton  de  l'Opéim»  «  ^    ;       v 
En  termes  de  Peinture  ,    on  dit , 
Mon:ei  votre  couleur ,  pour  dire  ,  Co- 
loriez votre  tauleau  plus  vigoureuse-  ; 
ment. .  * 

MovTEX,  se  prend  quelquefois  figa- 
rément,  pour,  Inspirer  fortement  une 
résolution  à  quelqu'un.  On  lui  a  ijionté 
la  eite  *sur  cet  objet.  Il  s'emploie  avec 
le- pronom  personnel.  Il  s'est  hwnté  de 
lui  -  même  là-deuus  ,  il  s'est  lûonté  la 
tête,  U  n'en  démordra  pas.  Il  est  fami- 
lier dans  ce  sens.  On  dit  aussi ,  Se 
monter ,  pour  ,  S^élever,  Il  s'est  monté 

au  ton  de  la  plus  haute  éloquence  ,  à  u^ 

*  »    '  * 

ton  qu  il  aura  peitu  à' soutenir. 

Monter  ,  sb  mocttb^  ,  se  dit  aussi 
d'Un  total  composé  de  plusieurs  som- 
mes, de  plusieurs  nombres.  Toutes  ces 
sommes  montent ,  s'e  montent  à  cent  mille 
fraies.  Les  parties  de  ces  ôuvYiefs  mon- 
tera, se  monteru  à  tant.  Son  armée  monu  , 
se  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les  frais 
de  son  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut ,  pour  dire , 
Cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépense 
n'a  pas  monté  naut ,  pour  dire  ^  A  peu 
coûté.  i'       .  > 

Monté,  éb.  participé. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  bien  monté, 
est  mal  monté  ,  pour  dire,  qu'il  est 
monté  sur  un  bon  cheval,  sur  un  mau- 
vais cheval.  •     . 

Il  s'emploie  au^si  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  est  bien  ou  mal  en  chevaux» 
Tai'yu  ses  chevaux  ,U  est  bien  monté,  il 
est  Jort, mal  montée  ' 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  est  monté  avantageusement  j 
qu'l/  est  monté  comme  un  Saint  George. 

On  dit ,  qu' C7n  vaisseau  est  percé  pour 
cinquante  canoru,  et  mont/ 2e  trente,  pour 
dire,  qu'il  peut  porter  cinquante  ca- 
nons ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente  ef- 
fectifs. 

On  dit,  ]j(pnté  sur  le  ton  de ,  pour 
dire ,  En  usage  de.  Nous  n>:  sommes  pas 
montés  sur  h  ton  de  tout  réformer.      ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  plaisante,  bu  qui  af- 
fecte de  dire .  des  choses  extraordinai- 
res ,  qvillest  montji  sur  un  tort  plaisant , 
sur  un  ton  singulier. 

On  dit  à  quelqu'un,  Vous  êtes  au- 
jourd'hui bien  monté,  mal  monté ^  singu- 
lièrement monté,  pour  dire ,  Bien ,  mal  , 
singulièrement  disposé.      ^ 

On  dit  encore.  Un  cheval  monté  haut, 
ou  haut  monté,  pour  *  désigner  Celui 
dont  les  jambes  sonr..trop  longues ,  et 
ne  sont  point  proportiondées. 

MOITTICULE.  s.  m.  DioiinHtif  J« 
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mont  Petite  mpot^gre»  simple  ëlé- 
Tfttion  de  terrein. 

MÔNT-JOIB.  1.  f.  On  tppeloit  einsi 
Autrefois  Un  moncei^u  de  pierres  )etées 
confttféiBeiic  les -unes  sur  les  autres  , 
•oit  pour  miirq^uer,  les  chemins  ,  soit 
•B  signe  de  quelque  TÎctoire ,  ou  de 
quelqu*«autre  éfènement  considérable. 

MoMT-JoiB.  C'étoit  un  cH  de'guerre 
usité  autrefois  parcii  les  François  dans 
«•tes  batailles.  MqtU'-joie  Sain^Dtnii* 

MovT-ioiB  ,  étoit  encore  le  titre 
affecté  au  premier  Roi  d'Armes  de 
France»  Xc  Roi  d'Armée  Mont'joU  j 
du  titn  de  Mont-joU»    -  ...     ^..^ 

MONTOIA.^  s.  m.  On  appelle fhisï> 
une  grosse  pierre  ou  un  gros  billot  de 
bois  y  dont  on  se  sert  pour  monur  plus 
aisément  a  chf  Val.  Il  y  a  ordinairtment 
un  montoir  aux' portée  des  tu^telleriei  dé  la 
€amp4gne.  Il  n*a  pas  oâse^  de  fotvt  pour 
mwntet  à  cheval  êons  montoir.   «^r--/ 

On  appelle  Le  côté  du  montoir ,  Le 
côté  gauche  du  cheval ,  partie  «{ne  c'est 
de  ce  côté-là  qu'on  monte  ci'ordinaire 
à  cheval.  Ce  cheval  est  déferré  du  pied.de 
devant  du  xôté  du  montoir.  On  nomme 
Tautre  côté,  Le  côté  hort  du  montoir , 
bon  le  montoir  ,  Aors  montoir, 

.  Or  dit ,  qu* Un  cheval  cet  diffictte  «  rude 
au  montoir ,  pour  dire  ,  qu'il  se  tour- 
mente, qu'il  est  inqnîet,  quand  on  veut 
monter  dessus.  On  dit  dans  un  sens 
opposé  f  qu'I/  est  aisé  ,  doux  r  facile  au 
montoir, 

MOÎ^THE.  s.  f.  Echantillon,  t*<*r-^ 
fîôn ,  partie ,  morceau  de  quelque  cfaote 
que  l'on  montre ,  pour  taire  voir  de 
quelle  nature  est  le  reste.  Voilà  une 
montre  de  blé  ,  d'avoine.  Une  montre  de 
pruneaux  t  de  conjiturea,     •      '^  ^v 

.  Il  se  dit  aussi  De  ce  que'  les  Mar- 


MO  N 

y  fairje  TOîr  aux  acheteurs  les  chtraux 
qu'ils  ont  à  rendréé'  »'  ■^^^t^>^'^f     '  -•  , 

On  dit  encore  ,  Ln  montre  «  en  pajr- 
lant  De  la  manière  dont  ils  essaiaut  et 
conduisent  ces  mêmes  chevaux.  Prr- 
^l'ï  g^^  *  l^  montre  est  trompeuse, 

JDdovTaa ,  «igniiie  aus^i ,  La  revue« 
qui  se  fait  d'une  Armée  ,  d'un  Régi- 
ment ou  de  quelque  Compagnie  àfi  Sol- 
dats^ Le  Régiment  a  fait  montre  devant  le 
Commissaire,  Les  Officiers  mirent  leurs 
vaieu  dans  les  rangs  ,  et  les  firent  pasêer 
à  la  montre,  £q  çp  f  ens  il  est  vieux ,  et 
b^dit  plus  ordinairement  Revue*  v- - 
-'^'Oil  dit  figurém.  Passer  à  la  montre  » 
pour  dire  ,  Être  re^u ,  admis  par  d'au- 
tres personnes ,  quoiqu'on  leor  soit  in- 
férieur en  dignité  ,  en  mérite  ,  etc. 
On  le  fera  pauer  à^  la  montre.  Il  à  passé 
à  la  montre.  Il  est  fai;nilier«  ^...     , 

Il  se  dit  aussi  D^.b  choses.  Ainsi  on 
dit ,  qn'  Une  chose  peut  passer  à  la  montre , 
pour  dire  ,  qu'Encore  qu'elle  ne  soit 
pas  tont-à-fait  de  Is  qualité  de»  choseii 
auxquelles  on  la  joinT>  elle  peut  pour- 
tant être  reçue  sur  le  même»  pied.  Il 
^  eM  du  style  familier. 

MoaTxs ,  signifie  aussi.,  La  paye 
c[ui  se  donne  au:  Sfoldats  tous  les  mois, 
lorsqu*on  leur  fait  f^ire  montre.  Il  a 
refu  sa  montre.  On  ieur  a  payé  trcis 
montres.  Il  leur  est  dû  cinq  ou  six  mon- 
très,  ':   '   •■■ 

Mo^TXB.  S.  f.  Petite  horloge  porta- 
tive. Montre  ronde.  Montre  plate:  Montre 
d'ôr.  Montre  d'argent.  Montre  àhotu  d'or. 
Montre  à  hotte  d'argent.  Montré  de  cui- 
vre. Montre  émaillée.  Montre  sonnante. 
Montre  à,  réveil.  Montre  à  répétition. 
Montre  d'Angleterre.  Montre  qidva  bien^ 
qui  va  mal^  qui  va  vite  >  qui  avance  »  ^ui 
retarde  »  qui  va  huit  jours  ,  qui  va  quinze 
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chandsexponent  au -devant  de  leur  bon-  jours,  La  sonnerie  et  une  montre.  Le  rouage 
tique  ,  pour  montrer  quelles  sortes  de 
marchandises'  ils  ont  à  vendre^  Tout 
cela  n'est  mis  ,  n'est  pendu  là  que  pour  la 
montre,  ■■-■■••.■•  "  •  •'•■.  '^  ^•*''.  ■.^^:::''■■^"■ 
.  On  appelle  Montre  j  parmi  les  Orfè- 
vres ,  Une  boite  vitrée  dans  laquelle 
ils  mettent  divers  jbijoUx  y  qu^ils  expo- 
sent à.  la  vue  des  passans. 

On  «dit  proverbialement,  qufUn  Mar* 
chand  ne  fait  point  de  montre^  pour  dineT" 
qu'il  fait  voir*d'abord  ce  qu'il  a  de  plus 
beau  ,  sans  commencer  par  étaler  les 
moindres  marchandises.  Donnez-nous 
du  plus  beau,  ne  noits  faites  point  de 
montre.  '   ■'  "  '  ■-•■  '  •'-A'--''^»'^  ^«^^vj^-;' 

On  dit,  que  La  montre  des  blés  est 
belle /fOUT  dire,  que  De  la  manière 
qu'ils  poussent ,  on  peut  espérer  une 
abondante  moisson.  .    »     \  •   •.     ^  r  -\ 

On  dit  De  certaines  choses ,  qn^ElUs 
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j  )fu  sont  que  pour  h  monrrê,  c'est-à-dire , 
Pour  l'apparence.  '  V  '}'\h  ti  J  r  - 
On  dit  proverbialement,  Bille  mon- 
tre  ,  peu  /t  rapport ,.  pour  dire. ,  que  La 
personne',  la  chose  dont  on  parle  a 
beaucoup  d'apparence  et  peu  de  soli- 
dité, que l'eifetne répond  pas  aux  ap- 
parences. Cet  homme  parott  sage  ,  paroit 
riche  j,  il  n'est  rien  Moins  que  cela  i  c''est 
belle  montre  et  peu  de  rapport,-:-*^      '^ 

|li^       On  dit  figurément ,  Faire  montre  de 

son  esprit.  Foin  montre  d'érùdUion ,  pour 

dire ,  £n  faire  éulage ,  en  faire  parade. 

♦    Les  marcliands de  chevaux  appellent 

Montre  ,  Le  lion -qu'ils  ont  choisi  pour 


d'une  montre.  J'ai  ■  oublié  dé  monur  ma 
montre ,. .  <  .A  ^ 

On  appelle  Montre  d'orgues  ,  .  Les 
tuyaux  d'orgues  qui  paroissent  an-de- 
horSt^tf  montre  de  cet  orgue  est  pur 
étain»  d'étain  sonnant. 

MONTRER.  V.  a.  Indiquer,  tnlifi 
voir.  Montrez-moi  l'hnmme  dont  vous  par- 
le^.  Montrer  quelque  ehi>te  du  doigt.  Mon- 
trer  le  chemin  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  montré 
ce  qu'il  cherchoit, .  Un  cadran  qui  montre 
l'heure,       v      ^^^  .  .  '  ^-    ^ 

'  Il  signifie  simplement ,  Exposer  aux 
yeux.  Montrer  quelque  chose  par  rareté. 
Je  lui  ai  montré  mon,  cabinet ,  nus  ta-' 
bleaux  ,  mes  chevaux. 

Il  signifie  aussi ,  Laisser  paroltre. 
MofU^er  un  visage  gai  >  un  visage  tritu. 
Montrer  de  la  douleur  ,  de  la  joie  ,  dé 
r  inquiétude,    '  g^. .. 

Se  xoiTTRER,  signifie,  Paroitre,  se 
faire  voir.  Il  n'a  fait  que  se  montrer  dans 
cette  comjfagrtie.  Le  Soleil  ne. s'est  point 
montré  d'aujourd'hui,  ^ 

On  dit  ,  qu'C^a  homme  n'oseroit  se 
montrer ,  pour  dire  ,  que  La  crainte 
qu'il  a  d'être  maltraité,  ou  la  honjte  , 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  reçu  , 
soit  de  quelque  mauvaise  action  qu'il 
a  faite ,  l'oblige  à  se  tenir  caché.  De- 
puis  la  sottise  qu'il  a  faite  ,  depuis  le  maU 
heur  qui  lui  est  arrivé,  il  n'oseroit  se  mon^ 
trer.  Il  est  bien  hardi  de  se  montrer  Après 
cela. 
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On  dit  figurément ,  Montrer  ù  chemin 
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MMg  autres  ,  pour  dire ,  Paire  quelque  ' 
chose  que  les  autres  font  ensuite , 
ou'  à  dessein  que  les  autres  le  fas-    ^ 
sent. 

On  dît  figurément  et  populairement, 
Montrer  à  quelqi^un  son  béjaune  ,  pour 
dire ,  Lui  itaire'  voir  qu'il  n'est  qu'un 
ignorait  dans  les  choses  dont  il  s'agit.  t 
Ilfaisoit  l'habile  homme  ,  màifîe  lui  ai 
bien  montré  son  béjaune. 

On  dit  figurément  et  populairement^' 
Montrer  son  ne^  quelque  part ,  pour  dire  f 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit  ;  et. 
cela  se  dit  d'ordinaire  lorsqu'on  n'y  vu  » 
que  pour  peu  de  temps.  Je  m'en  vais/s. 
montrer  là  mon  nei  un  moment  ,  et  je  re«  ^ 
viens  à  vous.  Je  n'ai  garde  d^ aller  là  irou-  ^ 
trer  mon  iie\,  ^      ... 

On  le  dit  aussi  De .  ceux  qui  vont 
nial-à-propos  en  quelque  emlroit.  Qu'a- 
voir-»/ à  faire  d!  aller  montrer  làsonhé\i      -^ 
Il  est  familier.  -^ 

On  dit  figurément  et  populairement , 
Montrer  les  dents  u^uelqu'un ,  pour  dire  , 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point , 
et  qu'tfh  est  en  état  de  ne  bien  défen-  V 
dre.  Ilf  vouloient  l'attaquer ,  mais  il  leur^ 
a  bien  montré  Us  dents. 

On  dit  figurément  et  populairiRmeht, 
Montrer  le  cul;  et  cela  rc  dit  d'Un  hom- 
me qui  8*étant  engagé  à  quelque  chose, 
n'en  sort  pas  à  son  honneur ,  soit  par 
impuissance ,  soif  par  manque  de  cou« 
rage ,  soit  par  incapacité.  Il  avoit  traité 
.étune  Charge  y  mais  quand  ce  vint  au  paie-', 
ment,  il  montra  le  cul,  Ilfaiscit  le  brave,  ^ 
;  mais  quand  ce  vifitau  dégainer,  il  mçntrd 
.  le  cul.  Il  prometioit  de  faire  merveilles  , 
mais  quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre  , 
il  montra  le  culi 

On  4it  aussi  figurément ,  Montrer  les 
talons  ,  pour  dire  ,^'enfuir  ,  se  retirer  , 
de  quelque  lieu.  Hors  d'ici,  montre\-  . 
nous  les  tâtons.  Il  est  populaire^r 

On  dit\  qu'  Un  habit  mont,  e  la  corde  ^ 
pour  dire ,  qu'il  est  si  usé  qu'on  en 
voif  la  trame.  ^   $ 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Une  finesse  grossière  et  facile 
à  décou'V'rir,  Cela  montre  la.  corde. 

On  dit  encore  De  quelqu^un  qui  eu 
est  aux  expédiens,  et  qui  laisse  voir  ses 
dernières  ressources  ,  qu'J/  motitre  la 
corde,        '     .   •  V 

.^  MoiTrasa ,  signifie  aussi ,  Donner  . 
des  marques  de  quelque  chose.  Montrer 
du  courage  ,de  la  faiblesse  ,de  la  crainte, 
de  lu  sagesse  ,  de  la  retetMe  ,  etc.  Mon» 
trer  son  courage ,  sa  piété  etc.  ^  ' 
On  dit  ^  Se  montrer  homme  de  courage^- 
^  se  montrer  humain,  libéral,  bon  ami»  ete, 
pour  dire  ,  Faire  voir  par  les  effeti 
qu'on  est  tel. 

On  dit  aussi  ,  5e  bien  montre,' ,  se 
*  montrer  mal  ,  pour  dire  ,  Avoir  une 
bonne  ou  une  mauvaise  contenance 
dans  les  occasions  qui  exigent  de  la 
résolution  et  de  la  fermeté.  Ils'est  bien 
montré;  ils'est  mal  montré  dans  cette  cit^^ 
constance.  C'est  un  homme  qui  à  la  guerre 
se  montre  bien  dans  toutes  les  occasions,  . . 

On  dit  figurément,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lu^ 
comme  d'une  personne  décriée  ou  ridi« 
cule.  Et  l'on  dit ,  qu'J/  si  fait  mcntrsf 
au  doigt,  pour  dire ,  que  C'est  un  houi» 
me  qui  se  fait  moquéir  de  tout  le 
monde.      ?•  V*  *  * 
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Il  signifie  encore  »  Faire  con^oUre 
par  épreuve,  prouver  par  rai*oii.  Je 
lui  montrerai  hUn  quU  s  tort^  qu'U  ri'a 
pas  dâ  en  user  aùtsi.  Je  ^'  montrerai  à 
qui  il  a  à  faire.  Je  M  ai  monfré  que  sa 
proposition  est  /aussi.  Je  vous  ai  montré 
par  bonnes  raisons  que  nous  devons  fairf 

telle  chose* 

2VfoNTKBR,  sigaifie  aus8v,£nf eigner. 
Montrer  la  Grammaire.  Montre ''une  Lan-- 
gue.  Montrer  le  Latin,  le  Grec  j  F  Italien , 
la  Fhilosophie  «  les  Mathématiques  «  la 
Musique  »  etc.  Montrer  à  lire  ,  k  écrire  » 
à  danser  j  à  monter  à  cheval  ,  à  voltiger. 
Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qn* il 
fasse.  Lui  montrer  son  devoir  ,  ses  obli" 
gâtions.  Lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier 
est  du  style  familier ,  sur-tout  quand 
on  dit  par  menace ^  Je  lui  montrerai 
bien  à  vivre» 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître 
montre  fort  bien.  Il  montre  à  vingt  éco- 
tiers.  Il  montre  (n  ville,        ' -'^ 

MoNTRKR  f%a*tmii]oie  quelquefois 
•implement  et  par  ellipse ,  pour.  Mon- 
trer à^  enseigner  à.  Il  a  montré  Mon- 
sieur un  tel ,  pour ,  À  Monsieur  un  tel. 
Jamais  en  ce  cas  on  ne  met  un  rëmme 
direct  :  on  ne  dit  point  y  II  a  montré 
Monsieur  un  tel  le  dessin, 
MoMTRi)  is.  participe.  ^ 

On  dit  d^Un  homme  qui  danse  bien , 
'  parce  quHV  a  eu  iin  bon  maître  de 
danse  y  qîi^II  a  été  bien  montré^  et  de 
celui  qui  danse  mal ,  parce  quUl  a  eu 
un  mauvais  maître,  qu*i/  a  ^^  mal 
montré.  On  se  sert  des  mêmes  phrases 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons 
ou  de  mauvais  maîtres  en  diltërens 
exercice '. 

MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Pays 
montueux  ,  qui  signifie ,  Un  Pays  ex- 
trêmement inégal  y  et  coupé  d'espace 
en  espace  pai  des  colline»,  etc. 

MO^TUR£.  s.  f.  Bête  sur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d'yn  lieu  à  un 
autre.  Bonne  monture.  Méchante  mon^ 
ture.  Il  cherche  une  monture.  Il  est  sans 
monture.  Il  faut  avoir  soin  de  sa  monture. 
.  Le  cheval  est  la  meilleure  de  toutes  les 
montures.  Les  mules  sont  la  monture  or- 
dinûire  en  Espagne.  Dans  les  Indcs  on  se 
sert  asse{  ordinairement  des  botufs  pour 
monture.  Les  Èléphans  sont  la  monture 
ordinaire  des  Princes  Orientaux. 

On  dit  proverbialement  ,   Qui  veut 

voyager  loin  ,  ménage  sa  monture  ^  pour 

dire,  qu!Il  faut  user  avec  ménagement 

de  toutes  les  choses  dont  on  veut  se 

'  servir  long-temps. 

On  appelle  Monture  d'unfusU.,  d'un 
pistolet  ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et 
la  platine  sont  montés. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,' 
Ld  moàture  d'une  tabatière^  d'un  étui  ,  etc. 
pour  dire ,  L'assemblage  des  deux  piè- 
ces d'une  tabatière  oii  d'un  étui,  jointes 
l'une  avec  l'autre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  l'ou- 
vrier qui  a  monté  un  oQvrage.  Il  faut 
tant  pour  la  monture,  Cftte  monture  -est 
fort  belle  >  fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride  ^  Ce  qui 

porte  et  soutient  l'embouchure.  Avei- 

vous  bien  examiné  votre  monture  de  bride  f 

MONUMENT,  s.  m.  Marque  publi- 

4|ue  pour  traniroetuo  à  la  postérité  U 


^ 
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mémoire  de  quelque  personne  illnstre, 
ou  de  quelque  action  célèbre.  J^opu" 
ment  illustre  «  superbt ,  magnifique  ^  du^ 
rabU  j  éumel,  Cest  un  monument  à  la 
postérité,  pour  la  postérité.  Dresser, 
ériger  ,  élever  ,  consacrer  un  monument  k 
la  gloire  d'un  Prince  >  eU,  On  voit  encore 
de  beaux  monumena  de  la  grandeur  Ro^ 
mains, 

I  »  •      "M.,,,  ' 

On  dit ,  en  parlant  Des  omrrages 
célèbres  des  grands  Auteurs ,  que  Ce 
sont  des  monumens  plus  durables  que  le 

marbre,   ■.*%',  •,:v'\n 

Il  se  prend  aussi  pour  Tombeau; 
mais  en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
dans  le  discours  ordinaire.  Superbe  mo- 
nument, Beau  monument. 
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MOQUER ,  SE  MOQUER,  t.  qui  ne 
s'emploie  qu' avec  le  pronom  personnel. 
S^  railler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  ,  en  rire  ,  en  faire,  un  sujet  de 
plaisanterie  ou  d«  dérision.  On  s'est 
moqué  de  lui.  On  s'est  moqué  de  son  ha- 
bit, de  sa  danse.  Cette  femme  s'est  moquée  ^ 
de  vous.  Ils  s'en  sont  tous  moqués. 

Il  signifie  aussi ,  Mépriser,  braver , 
témoigner  par  ses  actions  ,  par  ses  pa- 
roles ,  qu)on  ne  fait  nul  casd^^uel- 
qu'un  ,  de  quelque  chose  ^u'on  ne 
s'en  soucie  pojnt.  Cest  un  homme  qui  se 
moque  du  blâme  ,  de  t opinion  publique.  Il 
se  moque  de  pire  et  d/^m^re.  Il  se  moque 
des  lois  divines  et  humaines.  Il  s'est  moqué 
de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a 
faites Zde  tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés.  - 
Je  m  r  moque  de  fui ,  je  ne  le  Crains  point,  ' 
Je  me  ^oque  de  cela  ,  je  ne  crains  riett 

Il  signifie  aussi ,  Ne  dire  pas  sérieu- 
ni  ,  ne  faire  pas  sérieusement. 
Quand  jt  dis  cela  ,  vous  voye^  hùn  que  je 
me  moque.  Vous  vous  moque\  de  vouloir 
me  reconduire.  C'est  se  moquer  que  de  tur- 
faire  comme  vous  faites.  Cest  se  moquer 
que  de  préUndre  telle  chose  ,  de  soutenir, 
une  telle  proposition.  Il  n'est  que  du  dis- 
cours familier. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  parolt  hors  de  propos.  C'est 
se  moquer  que  de  sortir  par  un  gi  mau- 
vais temps» 

On  dit  proTerbifJement  et  populai- 
Cest  se  moquer  de  la  barbouil- 
lée ,  pourShre  ,  que  2Lcà  pà,x>p.ositionë 
qn!on  fait  sont  ridicules. 

On  dit  aussi  proverbialement  elpo- 
pulairement ,  Se  moquer  de  la  barbouil- 
lée y  pour  dire ,  Ne  rien  craindre^^n 
veut  m'intimider  ,  •mais  je  me  moque  de 
la  barbouillée  ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  *aussi  proverbialement ,  La 
pelle  se  nibque  du  fourgon,  'Quand  un 
homme  se  moque  d'un  a uti^  qui  au- 
roit  autant  de  sujet  de  se  moquer  de 
lui.  :  ^ 

On  dit  encore  proverbialem.  qn'J/ 
-ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  ijlu'on 
ne  toit  hors  du  village  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  choquer  un  homme 
tant  qu'oti'est  en  lûx  où  il  pent  nuire. 

Il  s'emploie  quelquefeis  avec  le  verbe 
faire.  Si  vous  en  use^  comme  cela  ,  vous 
vous  fere\  moquer  de  vous;  et  absolu- 
ment ,  vous  vous  fere\  moquer.  Il  s'em* 
ploie  aussi  an  participé  avec  le  verbe 
£lrr.  Il  fut  moqué  4s  tout  te  mondg. 


* 


Moqué  ,  as.  participe.  -^^^^  t :  - 

MOQUERIE,  s.  f.  Perolet  om  ne* 
tio'ns  par  lesquelles  on  se  moque.  Jfb. 
querie  maligne.  Moquerie  outrageuxe.  Il 
fut  ixpoié  aux  insultes  et  aux  moquerie» 
des  soldats. 

U  signifie  plus  ordinairement  f  Cho« 
I  se  absiude,'  chose  impertinente.  Ceti 
une  moquerie  que  es  vouloir  soutetUr  uma 
telle  proposition,  de  vouloir  réussir  dams 
ce  projet' Ik,  .    .1  ^^^    .^   * 

MOQUETTE,  é.  f.  Espèce  d'étoffe 
de  laine ,  dont  le  tissu  ressemble  à 
celui  du  velours^  Moquetu  rougé.  Siège 
de  ir.oquette.  Sièges  garnis  de  moquette. 
.  MOQUEUR ,  EUSE.  ad).  Qui  a^ 
moque  ,  qui  se  raille.  Il  est  naturelle- 
ment moqueur.  Il  a  l'humeur  mr/queust» 
Ris  moqueur.  Air  moqueur, 

MoQUBVK  ,  se  dit  aussi  d*Un  homme 
qui  ne  parle  pas  sérieusement  ;  et  en 
ce  sens  il'se  prend  substantivement. 
Ne  Ueroyeipà*  ,  c'est  un  moqueur.  Cela 
ne  peut  j^as  être  comme  elle  U  dit ,'  c'est 
une  moqueuse,  H  est' dn  discours  fami* 
lier. 

•■    M  OB  *■•'.•■.•   ••> 

,•      •  .       ,      .        •  ;  '     .     . 

î  i  •        ■ 

MORAJLLES.  s.  f.  pi.  Espèce  de 
tenailles  ,  instrument  de  maréchal  , 
avec  leqnel  or  pince  le  nex  d'un  che- 
val impatient ,  videttx^  Meuei^lui  Ut 
morailles.  !'     ^. 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer 
attachée  au  couvercle  d'un  cofirre,.d'nne 
cassette  ;  elle  porte  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrnre ,  et  dans  lequel 
passe  le  pêne.     •  '• 

MORA.L,  AL^.  adj.  Qui  regarde 
les  mœurs.  Vn  discours  moral.  Doctrine 
morale*  lltéolpgie  morale.  Les  Œuvres 
morales  de  Ptutarque.  Sens  moraL  Pré- 
ceptes moraux.  Réflexions  morales. 

On  appelle   Vertus  morales  ,  Celles 
qui  ont  pour  principe  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  Il  ne  Suffit  pas 
d'avoir  les  vertus  morales  ,  ^/  faut  en^ 
41  core  avoir  les  vertus  cfirétiennes,  ^ 

On  dit ,   Cela  est  fort  moral ,  ponr 
dire,  Cela^  renferme  une  morale  fore . 
saine.      •/■,•-.■  •  -•   •  ^•.., 

On  dit  d'Un  Piédicateur ,  qu'il  est 
fort  moral,  pour  dire  ,   qu'il  traite 
bien  ce  qui  regarde  lesmosurs',  et  que  , 
c'est  à  quoi  il  t'attache  davmntage. 

On  dit«  Certitude  morale  ,  |>our  dire  , 
Certitude  fondée  sur  de  fortes  proba- 
bilités, telle  qu'on  pent  l'avoir  dans 
les  choses  ordinaires  de  la  vie.  Et  dans 
cette  acception  ^  Certitude  morale  s'op- 
pose ordinairement  à  Certitude  phy- 
sique. On  n'en  a  point  de  démonstration 
rigoureuse,  mois  teukmtnt  uns  certitude  ' 
morale.     :"    *>vf''    ■'"■"*''    Wv  •.- 

On  dit  substantivement  et  an  mas-  '. 
culin  ,  Ia  moral ,  pour  dire  ,  La  dis- 
position morale.  Le  physi^ueinflue  beau- 
coup  sur  le  moral  ^  et  le  moral  sur  le 
physique,  ^*i.'.k  .•  v.'',  •■.,f..«-.:>---w*»-Vv.)r;f«...*'*i-.?.^. 
*    MoEALB.  i.  fém.  La  doctiîne  des 
mœnrfl|.   Bonne  morale.  Méchante  mo- 
rale. Morale  corrompue.  Morale  dépravée. 
Morale  dangereuse.  Morale  relâchée,  La  . 
morale   des   Païens,    La  morale  chré- 
tisxse,  La  morale  de  JtStfS-CHRiST. 
Là  *  morale   de  l'Évangile,  ,  Il  renverse  . 
tosf*^  la  morale.   Traité  de  morale.  Il 
s'est  fait  un  étrange  syttimt  as  morak^ 
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T       MokàjLB  y  te  prenë  quelqliipfois  poar 
Un  traité  de  Morale.  £a  Aforale  ^^rj«- 
fort.  y^riffoM  4«pi«  f««  MoraUs,  ;î.^ji  v' 
koiUi'EMENT.  aa?.  Suirant  les 
seules  lumières  ttîe  la  raison.  £n  ce 
■ens  il  ne  se  joint  guère  qu*aTec  le 
▼erbe  Vivr*  ,  comme  en  ces  phrases  , 
On  peut  trouver  des  geng  qui  viventmo- 
raliment  ^ien,  quoiqu*ils  ne  eoient  pas 
éclairéM  des  lumiiret  de  la  foi.  C'est  un^ 
homme  qui  ne  fait  tort  à  perionnt^^et 
^ui  vit  moralement  bien,'  •    f;  .•  v  ^     * 
'On  dit,   MoraUmenê  parlant»  pour 
dire  »  Vraisemblablement  et  selon  tou- 
tes les  apparences.  Cela  est  vrai  mora^ 
lement  parlante  '••■  ■■>4.- .-»  ;  .<  ■■*■/.  .r^.-  '-.*,■  v.i  >  :-..•  t-" 
'  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  est 
moralement  impotsiblç,  \    i.;:  /',  ^       .r 
MORALISER,  t.  n.  Faire  des  ré- 
.    fleiions  morales.    Il  y  a  bien  de  quoi 
.  moraliser  sur  tous  les  évènetiâns  qui  ar- 
rivent, tous  les  jours  dans  le  monde,. 

MOI^ALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  af- 
fecte de  parler  morale.  Il  ne  se  dit 
guère  qtt*cn  plaisanterie.  Cest  un  grand 
moraliscur  ,  un  moraliseur  étemel, 

MORALISTE,  s.  m.   Écrirain   qui 
traite  des  mœurs.  Un  bon  moralisu, 
'       MOR AUTÉ.  s.  f ;  RéBexion  moraie. 
H  y  a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette 
histoire,,  ^ .  : 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  ^ns  moraf 
qui  est  enveloppé  sous  quelque  di»* 
cours  fabuleux.  Il  y  a  une  belle  morà- 
Uti  cachée  sous  cette  fahle,  / 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de  ^o- 
ralités  à  certaines  pièces  de  théâtre. 

On  appelle  Moralité  des  actions  hu- 
maines j  Le  rapport  de  cet  actions  arec 
les  principes  de  la  morale.  La  moralité 
d*une  action  suppose  la  liberté,     / 

Moa  ALiT#CHiiéTiEif  HE  ,  se  dit  Des 
réflexions  conformes  a u?i:  principes  et 
à  l'esprit  do  In  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  ad),  des  »  g.  Ter^ev.de 
Peinture.   Il  se  dit  particulièrement 

Des  chairs  mollemenf  et  délicatement  • 

•       •■  »  ■         '  ■    ,      ■      ■ 

'exprimées.  ','■■■   \.i^  "f  J'-'  ■"  ■-'■*y'-' 

V  MORBIDESSE.  s.  f.  Terme  de  Pein- 

ture,  emprunté  de  l*Ita  lien  Afor2>û<r{f  a. 
,Mol  lesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  figure. 

.  ,  MORBIFIQUE.  ad j.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  cause  la  maladie. 
Humeur -morbifique,  l- 

'^  MORCEAU,  s.  m.   Partie  séparée 

d'un  corps  solide  et  continu.   Unmor-' 
ceau  i étoffe  ,  un  morceau  de  bois ,  4e 
pain  j  etc.  Couper  par  morceaux.  Mettre 
en  morceaux.  Cela  n*ettfait  que  de  puces 
ij  de  morceaux, 

•    '     *^  Il  désigne  particulièrement  une  por- 
^  -^.tîon  séparée  d'une  chose  solide  et  bon- 
ne à  manger.  Gro»  morceau.  Petit  mor- 
ceau.   Bon  morceau.  Morceau  délicat  » 
friand.   Morceau  de  pain.   Morceau  de 
viande.  Manger ,    mâcher  ,  avaler  un 
morceau.  Couper  un  morceau.  Couper  un 
rahyAu  par    morceaux.    Vous  faites  les 
'  morceaux  trop  gros.  Faire  de  Vexercice 
oprks  le  repas  pour  abattre  Us  morceaux , 
c'est-à-dire  ,  Pour  mieux  faire  la  di- 
gestion. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  y  qu'CTn  homme  aime  les  bons 
morceaux  g  "poxvt  dire,  qu'il  aime  la 
bonne  chère.  t-^^^  ,  ;.. 

•    On  dit ,  Doubler  lis  morceaux  ,  dou- 
bler tes  morceaux ,  mettre  Us  morceaux 
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en  double  »  pour  dire  ^   Se  bâter  de 
maager;  '' W'i.:^,^':'::"  -in'^w. •■  :^ji,:^} 
^    On  appelle  Le  morceau  iionteux ,  Le 
morceau  qui  reste  le  dernier  au  plat. 
Il  est  familier.^ 

On  dit  proferbialemenr ,  que  Les 
premiers  morceaux  nuisent  aux  derniers  , 
pour  dire,  que  L'on  ne  peut  plus  man- 
ger à  la  fin  du  repas  ,  quand  on  a  bien 
mangé  aii  commencement.  "^*^^^'J, 
On  dit ,  que  Quelqu'un  s'endort  le 
morceau,  dans  le  bec  »  le  morceau^  la 
bouche  »  pour*  éArt  >  qu'il  «t'endort  , 
q^*il  Ta  se  coucher  aussitôt  après,  le 
repas.  Il  est  fsmilier.^,^  «t^  .y^4A&,?«/^ 

On  dit  figuréu:f*nt  et  familièrement , 
S'&ter  le  morceau  »   les  morceaux  de  la 
bouche  t  pour  dire  ,  Se  priver  du  né- 
cessaire pour  secourir  ou  obliger  quel-  i 
qu'un.  **  '  :  ^ 

On  A\i  ^'  Manger  un  morceau  ,  poîir 
dire ,  Faire  un  repas  fort  léger,  fai 
.  mangé  un  morceau  avant  que  de  partir. 

On  dit  figurément ,  Tailleries  mor- 
ceaux à  quelqu'un»  pour  dire,  Régler, 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire. 
11  en  du  style  familier. 

On  dit ,  Rogner  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Diminuer  ses  pro- 
fits,-ses  revenus*,  et  Compurles  mor- 
ceaux à  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Ne  lui 
donner  que  le  juste  nécessaire. 

On  dit  aussi ,  TailUr  les  morceaux 
.bien  courts  h  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  faire  sa  part  bien  petite.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son 
revenu  »  et  q}^i  n'en  a  précisément 
qu'autant  qu'il  lui\en  faut,  qu'//  a 
ses  morceaux  taillés  j  que  ses  morceaux 
sont  taillés.  Il  n'est  que  de  la  conver- 
sation. 

On  dit  aitssi  figurément  ,  qu'  Un 
%omme  a  ses  morceaux  taillés  ,  pour 
dire ,  qnOn  lui  a  presci^jt  précisément 
ce  qu'il  avoit  k  faire  ,  et  qu'il  ne  peut 
rien  faire  de  plus.  Vous  voule\  qu'il 
vouL^accorde  telle  chose  ,  il  ne  le  peut 
pas ,  il  a  ses  morceaux  taillés.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  i  Morceau 
avalé  n'a  plus  de  goût  »  pour  dire ,, 
qu'Un  service  est  bienjôt  oublié. 

(k^TL  appelle  Le  morceau  d'Adam  , 
Cette  petite  éminence  qui  paroit  au 
gosier  des  hommes.  Il  est  populaire. 

MoaCBAV  ,  signifie  aussi ,  Portion, 
partie  non  séparée  d^un  corps  solide 
et  continu.  Morceau  de  tert^,.  Voilà  un 
bon  morceau  d'héritage.  Tout  son  bien 
est  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  succession ,  l'on 
dit ,  qu'  Un  homme  en  a  attrapé  un  bon 
morceau ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  eu 
bonne  partie. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux 
dans  ce  Panégyrique ,  dans  ce  Poime, 

MoRCBAV  J  se  prend  quelquefois  - 
pour  une  pièce  entière  qui  ne  fait 
point  partie  d'nn  tout  ;  et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
ou  des  productions  de  l'esprit.  Le  Pan- 
théon est  un  beau  morceau  d'Architecture, 
La  colonnade  du  L  uvre.est  un  beau  mor- 
ceau. Voilà  un  )>eau  morceau  de  Sculp- 
ture ,  de  Peinture,  d'Orfèvrerie  ,  eu.  Ce 
sermon,  cette  harangue  est  un  morceau 
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0ehsvé.  Cetu  élégU  J»  cette  églogue,  sont 
de  beaux  ^morceaux  de  Poésie,  Ce  motet 
est  un  beau  morceau  de  Musique, 

On  dit  familièrement ,  Cetu  acqûiti- 
tioh  est  un  morceau  trop  cher,  ou,  C'est 
un  morceau  de  Prince.  Vous  ne  tâterei 
pas  de  ce  merceau'là,    ,...  \ . 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  chose  qu'on  ne  regrette  pas. 
Ce  n'étoit  pas  un  morceau  bien  friand  j 
et  d'une  jolie  personne ,  C'est  un  friand 
morceau  ,  un  morceau  de  Roi.  ,<  .  , 
:^-.  MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  mor. 
ceauz.  Il  i)e  se  dit  guère  qu'en  ctê 
phrases  t  Morceler  une  urre.  Morceler 
un  héritage.  Il  ne  faut  point  morceler  cetu 
terre  „  il  faut  qu'un  de  nous  l'ait  t^^ 
entière,  '        ~ 

Morcelé  ,  ia.  participe. 
On  dit  figuiénient ,   Un  style  moT' 
celé  y  Coupé   par  petites  phrases  ,  par 
opposition  à  un  style  périodique  et 
nomlneux.    .     - 

MORDACif  É.  s.  f.  Terme  didac- 
tique.  Qualité  coiroikive ,  par  laquelle 
un  corps  agit  sur  un  autre  ,  et  le  ùia- 
sout  en  tout  ou  en  partie.  La  morda- 
cité  de  l'eau- forte  vient  de  son  acidité. 

Il  sig'iifie  au  figuré ,  MiUlisance  ai- 
gre et  piquante.  Dans  sfè  épigrammes^ 
dans  ses  écrits,  il_y  a  une  grande  mor- 
dacité^  une  mordacité  révoltante. 

MORDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
m<Trd«  En  termes  de  rhassc,  on  ap- 
pelle* B/te«  mordantes  ,  Le  blaireau ,  le 
rtrnard  ,  Tours  ,  le  loup,  la  loutre,  etc. 
Il  s'emploie  aussi  au  figurt^.  Un  acide 
mordant.  Çest  un  esprit  mordant.  Il  a 
l'humeur  mordante.  Style  mordant. 

MORDANT,  s.  masc.  Chez  les  Do- 
rcurs ,  c'est  un  vernis  qui  sert  k  rete- 
nir -l'or  en  feuilles  que  l'on  applique 
sur  du  cuivre,  du  bronze,  etc.  Mor- 
dant, en  Teinture ,  est  une  liqueur  qi^ 
fixe  la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit,  qu^ Une  voix  a  du  mordant , 
pour  dire ,  que  Le  timbre  en  est  so- 
nore ,  net ,  et  pénétrant. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  a 
du  mordant  dans  Fesprit  ,^  pour  dire  ^ 
qa'Il  a  de  la  saillie ,  de  la  force  ,  de 
l'originalité  dans  l'esprit,  j 

MORDICANT ,  ANTE.  ad).  Acre , 
picotant,  corrosif.  Sel  mordicant.  Sua 
mordicant.  Humeurs  mordicantes.  Cette 
liqueur  a  quelque  chose  d'âcrè  et  de  mor- 
dicant. 

Il  signifie  au  figuré  ,  et  dans  le  style 
familier ,  Qui  aime  à  médire  ,  à  rail-^ 
1er  amèrement ,  à  critiquer. .  H  est  un. 
peu  mordicant.  Il  a  Vhumeur  nwrdicante,  ' 
MORDICUS,  adv.  emprunté  du  La- 
^n.  Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  dans  cette  phrase  , 
Soutenir  mordicus  son  opinion ,  pour 
dire  ,  La  soutenir  avec  obstination.' 

MORDIENNE.  J  la  grosse  mor- 
dienne.  Expression  adverbiale  et  fami- 
lière. SsMs  ^a(on  ,  sans  finesse  ,  avec 
sincérité.  .       . 

MOB  DILLEJl .  V.  ict.  (  Les  L  sont 
mouillées.  )  Mordre  légèrement  et  à 
plusieurs  reprises.  Lts  jeunes  chien* 
aimentà  mordiller.  ■  -,'.  V  -v~"i^.;  . 
MORDORÉ,  adj.  indéclinable.  Goft- 
leur  brune  mêlée  de  rouge.  Draf^mar' 
doré.  Codeur  mordoré.  Ratine niêrioré. 
Svulkrs  mordoré,  ,    v      »' 
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MORDRE.  T.  t.  U  mordi,  tu  nwrMs 
il  mord  ;  nov$  morkons.  Je  itioréoi*  /• 
mordit.  /»  mordrai.  Mardi,  Qu«j*  ^<f^ 
de.  Que  je  mordiite.  Mordant.  Mordu. 
Serrer  avec  les  denM.  l/n  chien  Vë,  mot' 
du.  Va  mordu  au  brat.  Ce  oliien  mord 
les  passons ,  ièur  mord  Uê  jambes.  Ce 
c/:ien  mord  ,  il  mord  tien  serré,  htre 
mc-du  d'un  chien  enragé, 
,  Oi.  «iit  proyerbîtlemént  ,  C'est  un 
beau  matin  ,  un  beau  chien  ^  s  il  voulait 
mordre  ;  pour  dire  y  G*e8C  un  homme 
bien  fait  ^  -rigoureux  y  dsont  le  cou- 
rajge  ou  la  bonne  rolonté  nç  répon«. 
dent  pas  à  ce  que  son  extérieur  pro- 
met. Il, est  du  style  familier.  • , ^^ 

On  dit  aussi  proreibialement , .  XI 
vaut  autant  être  mordu  dtun  chien  que 
d'une  chienne  «  pour  dire  ,  qu'il  n'im- 
porte de  qui  le  mal  i;ous  rient  y  et 
par  qui  il  nous  arrire* 

'  On .  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  quand  quelqu'un  a  fait  une 
chose  dont  il  se  doit  ralentir ,  qu'Ii 

s'en  mordra  les  doigts  j  qu'i7  j'c«  mordra 

•  ■■■.■      ■    .    ,     *■ 

set  pouces.        '  • 

''  On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïs- 
sent,  et  qui  voudrdient  se  battre  ,  ' 
mais  qui 'sont  éloignés  l'tnrde  l'autre , 
qvCIls  ne' se  mordront  pas  ,  qu'ilt  n'ont 
garde  de  se  mordre^  Il  est  du  style  fa- 
milier.-    r  ,        * 

MoKDiiB  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux , 
de  quelques  insectes ,  et  de  la  Termine. 
Le  verroquet  mord.  Cet  enfant  est  tout 
mordu  de  puces  ,  de  punaises. 

On  dit  figurém.  et  populairement  ^ 
.    Cela  ne  mord,    ni  rie  rue ,  pour  dire, h» 
Gela  ne  fiiit  apcun  mal ,  aucun  tort , 
aucun  dommage^ 

On  dit  en  Poésie ,  Mordre  là  pous^ 
sière  ,  pour  dire  ,  Être  tué  dans  un 
combat.  -         •  \) 

£n  termes  de  Grarute.,  on  dit  , 
Mordre  une  planche  >  ou  faire  mordre 
une  planche  ,  pour  dire ,  Lui  faire  épTofu- 
ver  l'efl'et  de  l'eau-fortç  ,  après  l'avoir 
vernie,  et  avoir  découvert  le  vernis  en 
diiférens  endroits ,  à  l'aide  d'une  poin- 
té à  graver.        '-    -^      \      #1    ; 

MoitDRB,.  V.  neut.  Il  a  les  mtoes 
significations  que  l'actif.  Mordre  dan» 
du  pain.  Les  poiêsons  mordent  à  tha- 
mefon. 

'  On  dit  en  termes  d'Imprimerie^  y  que 
^a  vignette  mord  sur  les  lettres  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  avance  sur  les  lettre». 

On  dit  en  terme»  de  Couiorière  et 
de  Tailleir  ,  qu'H  faut  mordre  plus 
avant  dans  T étoffe ,  ^out  qu'EUe  ne  se 
découse  pas. 

On  dit,  que  Les  dents  d'une -roue  ne 
'  mordent  pas.csse\  sur  les  atles  d'^tn pi- 
gnon, pour  dire,  qu^Elle»  n'entrent 
pas  assez  avant.  r 

On  dit  De  l'eau-forte ,  qu'^Ur  mord 
sur  les  métaux  ,   pour  dire  ,  qu'Elle  lès 
creuse.  L'eau-forie  n'a  pas  asseji  morduç 
sur  cette  planch:. 

On  dit  encore  dans  le  méTme  sent , 

que  La  lime  ,  U  burin,  mordent^  sur  le 

fer,  sur  U  cuivre,  etc.    et  de  même, 

.  qu'/Zf  ne  mordent  pas  sur  U  jaspe  ,  4ur 

le  porphyre. 

On  dit  figur.  et  familiérem.  qu'C^n 
ftommc  mord  à  thamefon  ,  pour  dire  , 
qu'il  écoute  avec  plaisir  vue  proposi- 
tion qu'on  lui  fut  pour  It  surprendre. 
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On  dii  iraM  ignrémant  et  faaiiliè« 

rement ,  qu'  Un  homme  mord  h  la  grap^ 
pe  ,  Quand  il  entre,  avec  pUiaiT  dans 
une  proposition  qu'on  lui  fait.!*;*  r 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui 
pitrJe  avec  plaisir  dt;  quelque  chose. 
Quand  il  médit  £un  tel ,  on  dirait  qu'il 
mord  à  la^^ppe,        ■    v^  ,.. ,..  ,  ..^ 
On  dit  d'Un,  homme  replet ,  que  La 
fihre  trouvera  bien  ^  mordre  sur  lui,  jf^^ 
On  dit  d'Un  homme  qui  aspire 'à 
une  chose  à  laquelle  il  ne  sauroit  par- 
venir,  Il  voudrait  bien  avoir  cet^  Char- 
ge  ,  mais  elle  est  trop  chire  ,  U  n'y  sau-^ 
roit  mordre.  Il  est  familier.  % 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d*Un  homme  qui  ne  peut  comprendre 
une  chose ,  qu'I/  n'y  sauroit  mordre; 
et  dans  le  sens  contraire ,  Cet  errant 
commence  à  mordre  au  latin. 

On  dit ,  Un  aveugle  y  mordrait ,  un 
avi'ugte  y  pourrait  taordrè,  pour  dire , 
que  La  chose,  dont  on  parle  est  très- 
aisée  à  comprendre  ou.  à  voir ,  et  ne 
demaYide  pas  une  grande  intelligence, 
ni  une  grande  finesse  de  vue.  Il  est 
du  style  familier.  •  ;  ■<  «♦  .  -  *, 
MoRDXB  y  signifie  aussi ,  Médire  , 
;  reprendre ,  critiquer  ,  censurer  ayec 
nmlignité,  H  ehetehe  à  mordre  sur  tout. 
Il  n'y  a  point  à  mordre  sur  sa  conduite. 
Une  donne  point  à  mordre  %ur  lui, 

on  dit  proverbialement ,  Chien  qui 
aboie  ne  mord  pas,  pour  dire,  que  Ceux 
qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
.pas  les  pins  à  craindre'.    \_t-- 
>MoR DIT  ,  VB.  participe.  -» 

'  MORE.  s.  m.  Ce  mot  se  met  id , 
non  comme  le  nom  d'une  nation,  mais 
piirce  qu'il  entre  en  diverses  phrases 
d^  la  lingue. 

On  dit  proverbialem.  Il  m*a>.  traité 
de  T.urc  a  Mare  ;  Uen  a  usé  avec  moi 
de  Turc"  à  More  ,  pour  dire  ,  Il  m'a 
traité  avec  une  dureté  extrême,  sans 
égards.  < 

On  dit  encore  proverbialement,  en 
parlant  d'Un /homme  à  quLllon  a  voulu 
inutilement  faire  entçndre  raison',  on 
que  l'on  a  voulu  corriger  de  quelque 
défiiut ,  sans  y  pouvoir  rëusair  ,  qu'^^ 
laver  la  tête  d'un  More ,  an  y  perd  sa 
lessive. 

On  dit ,  Un  chenal  fiop  de  mort  »  ou 
càvessé  de  more,  pour  dire  ,  Un  theval 
d'un  poil  rouan ,  dont  la  tête  et  les 
extrémités  sont  noires.   •  ^      ■  ^n- 

Gin  appelle  Gris  de  mort ,  Une  cou- 
leur grise  tirant  sur  le  noir.  Des  bas 
gris  de  more,  * 

MÔREAU';  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  cheval  qui  est  ^extrême- 
ment noir.  Un  cheval  moreau ,  de  poil 
moreaitr^  •         •  *  •  . 

MORELLE.  8u{>9.  fém.  Plante  fort 
comniune ,  et  quLe»t  une  espèce  de 
Svlimum.  M"     ^ 

MORESQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  coi^tumes  des  Mores.  Les 
galanteries  Moresques.  DaHse  Moresque. 
Fête  Moresque.  Le  genre  Moresque. 

On«  s'en  sert  plua  ordinairement  ati 
substantif;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
espèce  de  danse  à  la  manière  des  Mo- 
res.  Danser  bien  la  Moresque,  La  J^O' 
resque  ressemble  à  ta, Sarabande  Etpa^ 

On  appelle  antsi   Moifespùy^V^^ 
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sorte  de  peinture  foi  te  de  caprie#,'et 
représentant  pour  l'ordinaire  dea  bran* 
chages,  dea  feuilUges ,  qui  n'ont  rien 
de  natm-el.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
à^la  moresque.  Les  Turcs  ne  souffrent 
point  M  figures  danjs  leurs  peintures  ,  et 
n'ont  que  des  Moresques  et  des  Arabe»' 
ques. 

MORFILv  a.  as.  CerUinea  petite» 
partitfji  d*ader  presque  împeroepilbte»y 
qui  restent  au  tranchant  d'un  couteau  , 
d'un  rasoir,  etc.  lorsqu'on  le»  a  pa»-.  " 
ses  sur  la  meule ,  et  qu  il  ffiut  acbe- 
ver  d'emporter  pour  »e  pouvoir  semt 
utilement  oii  du  couteau  ou  du  rasoir.  . 
,ôter  le  morfild'un  rasoir,  d'un  cauteam, 
en  faire  tomber  le  jnorfil.  Un  rasoir  va 
mieux  la  seconde  fais  qu'an  s'en  sert  s 
"^parce  que  la  première  fois  U  moifil  m'est 
pas  encore  tombé, 

^^MoiÊLTiJ*  y  se  dit  aussi  des  dentt  d'E' 
léphant  séparée»  du  corpa.de  l'animal , 
et  avant  qn|^lles  lioient  travaillées.  Ce 
yaisseau  était  chargé  de  poudre  d'or  et 
de  moifil.  On  tire  beaucoup  de  motfiJLdes 
côtes  de  Guindé,  .!;v^^:'-v..r^  ••''i.  v->i- •,••■•-. 

MORFONDRIÇ.  v.  act.  RefA>idîr, 
causer  un  froid  qui  incommode,  qut  — 
pénètre.   Ce  vent  vous  morfondra,  Ife 
desselle^  P^  '>^<  ^t  cheval  »  de  peur 
4e  le  morfondre,  V     "^  ^      . 

,*  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  f7»ià  voirj  morfonde{  là. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ^ 
qu*Un  horrune  se  morfond';  poqrdire,  . 
qu'il  perd  bien  du  temps  à  là  pour- 
suite  d'une  al&ire,  d'uno  entreprise 
qui  nei^réussit  pas ,  dans  l'attente  d'un 
succès  qui  n'arrive  point.  Ce  Capitaine 
s'est  niorfondu  devant  cette  place.  Cet 
homme  :st  à  la  Cour  assidûment,  mais 
il  ne  fait  que  s'y  morfondre» 

On  dit ,  que  Dt  la  pâte  y  morfond  , 
pour  dire ,  qu'Elle  pcyxl  la  chaleur 
qu'elle  doit  avoir  p'ouif  faire  dé  bon 

pain.         ■  :  :'\^:  _; .  ,  ■ 

Morfondu  ,  tjjt.  partiape. 

MORFONDURE.  s,  fém.  SoAe  de   . 
maladie  qui  rient  aux  chevaux,  lors- 
qu'ils  ont  été  saisis  de  froid  aprè» 
avoir  eu  chaud.  Ce  cheval  jette  des  na- 
seaux  ,  mais  ce  nUst  qu'une  morfondùrtm      ^ 

MORGELINE  ou  ALSINE.  s.  I^n^; 
Plante  don^il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces.  La  plus  usitée  en  Méded-^       , 
né,  reasemblç  beaucoup  an  mouron.    >h  , 

MORGUE,  s.  f.  Mine ,  contenance 
grave  et  sérieuse  ,  oà  il  paroît  quel- 
que fierté ,  quelque  orgueil.  Avi 
la  morgue,  ':''"''     il 

.On   dit  d'Un  homme  qui  fait  le» 
fonctions  publique»  de  sa  Charge  avec 
unegrarité  affectée ,  que  Cest  un  hom^ 
me  qui  sait  bien  tenir  sa  morgue.      ; 

MORGUE,  subst.  fémin.  Endroit  > 
l'dbtrée  d'une  prison  ,  ok  l'on  tient 
quelflue  temps  ceux  que  l'oft  écroue  ,  . 
afin  que  le»  Guichetiers  puissent .  le» 
regarder  fixement ,  pour  les  recoAnoS-  - 
tre  ensuite.  On  l'a  tenu  long  -  tpnps  à 
ta  morgue. 

On  appelle  au»»i  Morgue ,  on  plu* 
tôt  Basse  <rso&>^n  endroit  au  Chà- 
telet ,  oà  le»  corp»  morts  dont  la  Juf  - 
tic  9  se  »ai»it ,  »ont  expo»é»  à  la  vue 
du  Public ,  afin  qu'on  le»  pui»»»  re- 
oonnoitre.  On  a  pond  ce  corps  à  la 

morgue.  '•>  .  i  ^♦«•-* 

MOHGUER. 
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un  couteau, 
nie*  a  pu- 
îl  faut  tchc- 
)UToir  aerri» 
ou  du  ratoir* 
d'un  cottteam^ 
Un  rasoir  va 
on  t'tn  sertj 
te  morfil  n'eH 


ec  ie  pronom 

norfondti  là.      / 
ainilièveinent  f. 
\d%  pour  dire, 
nps  À  là  pour- 
une  entreprise 
B  Tattente  d'un 
it.  Ce  Capitaiiit 
:etu  place.    Cet 
tsidument^  mait 
Ire, .'.■■- •:■..',.;.  --'• 
lâie  *f  tnoffond  j 
la  chaleur 
'{aire  dé  bon 

irtiape. 

I,  fém.  Soi<lede 
:  cheranx ,  lorê- 
de  froid  afrrèa 
tvaljetie  des  mi- 
t'une  morfondure. 


ime  qui  fait  lea 
le  M  Charge  arêc 
que  Cestunhom^ 
sa  morgue. 
fémin.  Endroit  > 
n ,  otk  Ton  tient 
que  l*oh  écroue , 
tiers  puissent .  les 
>our  les  reconnoî- 
temc  4c»^-<WP«  ^ 

Morgues  (^U  pl«- 
L  eiidroit  au  Chà* 
norts  dont  la  Juf  • 
exposés  à  U  ntf 
*on  les  puisse  re- 
orté  «f  eorys  à  I* 


*' 


%•;♦.• 


V 


rû 


MOU 


■•/ 


M  i>  R 


M  OR 


'V.. 


<r. 


«^.^ 


i 


MORGUEB*  ▼.  «•  |lnv«r  quelqu'un 

t&  l«  ^egardaut  d'an  air  ier  et  aiéBa- 

fmà,  ii  If  Morfvc  jPtfr^SSNt.  JK«t-«f  pavr 

-imt  môrgusr  se  que  vous  cm  faites  f 

BfoaovÉ,  il.  participe.     -^^    -f^ 

MORIBOND  ^ONDE.  adji  Qtà  ra 

mourir.  Jl  était  moribond.  Elle  est  mo* 

.fibonde,      ■r:-'--^«^"^::;>'.-'"""^  •■...  .■  vhv;?^^ 

:,  On  dit|  qu*I/fi  homme  est  tout  mort- 
^pnd^^pour  dire,  qu'il  est  dans  un 
^  eut  de  langueur  ,  çonune  sHl  alloit 
«toourir.         #■  / 

MORIGAUD ,  AUDE.  ad).  Qui  a  le 

teint  de  couleur  bruir^e.  Il  est  moricakd. 

On  s'en  sert  plus  orc'inair ornent  au 

substantif.  C'est  un  moricaai^  un  gros 

]  morieaud,   Une  peAe  moricauie  qui  ne 

déplaît  pas»  t 

Il  n*est  que'  dît  style  nmitier  y  atns 

'     '.les  deux  cas.    ;'-^^'v.>-  ,|::  ^-  ,-*  ■■■?>/■*■ 

MORIGÉNER.  T.  act.  Former  les 
.  '   mœurs  ,  instruire  aux  bonnes  mœurs. 
Un  pire  est  bien  condamnable  ,  quand 
il   n'a  fûê  soin  4s  bien  morigéner  0es> 
.    enfans»  ''"'"  ■■'  '         .  ■  '■-r-j-t.. 

•»    .'*       Il  signifie  aussi ,  Corriger,  remet- 
tre dans  l'ordre  et  danrle'deroir.  Si 
vous  manqua^  à  votre  devoir  >•  je  saurai 
]     hienyoi'imarigéner*    v1^*>  ;-;: 

Moxioiw^,  ÉB.  participé.  ^'"^ 
'  MORILLE,  sub.  fém.  (  On  mouillé 
'    tes  L.)  Sorte  de  champignon  qui  rient 
a'u  Printenips ,  <et  qui  a  de  petitei  ca- 

-  y-     ■  '     . 

.  Tités  comme  une  éponge ,  ou  comme 
un  rayon  de  miel.  LesmorfUêé  sonipms 
ra^s  et  plus  délicates  qUe  Us  champi- 
gnons, Morilfe  jaune.  MoriUe  fraîche. 
Un  ragoût  de  moriUss. ,  '^>^ 

.!■  MORILLON.'t^iii.  Sorte  de  raisin 

noir.   _  '       *. 

MORILLONS,  iî.*  m.  pi.  Émeraudes 
"^     brutes ,  qui  se  rendent  au  marc.    '    * 
MÔRINE.  s.  f.  Plante  ainsi  nofti- 
'  méc  du  nom  de  Morin  ,  célèbre  Mé- 
decin de  Paris,  :l-- ,¥-'«i^  ".  \i|^^%,ê!^' 
MORION.s.  m.  Sorte  d*/^rmnre  de 
,  '   ,    tête  plus  légère  que  le  casque.  H  n'or 
voit  qu'un  §impU  nibrion,  Cemotn*est 
guère  en  uiage  qu'en  parlatit  de  Tar- 
^      nnure  de  l'ancienne  chevalerie.  : 
,\  /   Moaioir  ,  est' aussi  une  espèce  de 
punition  dont  on  se  serroît  autrefois 
k  l'égard  des  soldats,  en  ijps  frappant 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une 
hallebarde  ,  ou  avec  la  crosse  d'un 
mousquet.  Donner  le  morion, 
^   *      MOIÏf E.  adj .  des  a  g.  Triste  >  som- 
bre 'et  abattu.  Il  a  h  visage  morne.  Il 
est  pensif  et  morne. ..  ■ 

On  dit  figuré  ment  d'Un  temps  obs- 
cur et  couvert  ,  que  C'est  un  temps 
uiste  et  morne.  ,.    • 

On  dit  aussi  ,  Une  Muifnr  momej  un 

waprne  silence.    •  •".'"'-.«■■.>■•'■{ 

lyiORNE.  S.  m.  Ondoimé  ce  nom 

en  Amérique  aux  petites  montagnes. 
le  morne  au  Btsuj,  Le  'morne  4e  la  Ca- 
lebasse.  ■•  'y^  •'"'.;*.    "■'4'.-'*  .* 

MORNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme'de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  lions  et  autres  ani- 
ma^y  tans  dents,  bec,  langue ,  griffes 
'  '  ^^^^  et  queue.  En  termes,  de  Chevalerie  , 
^     il  ae  dit  Des  armes  dont  le  fer  étoit 
émouné,  qu*on  appel  oit  aussi  Armes 
'•,     courtoises.   '         ;  ^•■•„,,^.  i^;:„^,^ 
MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main 
sur  le  visage.  U  lui  «  gpisfirf  ^f^  taor- 
nifle.  Il  est  populaire. 

;  Tome  II.  ,0  ,. 


MOROSE,  adiect.  des  a  g.  Chagrin , 
difficile ,  biaarre.  Cest  un  homme  trU-y^ 
mcrose.  Un  earactire  morose. 

MOROSITÉ,  snbs.  fém.  Caractère 
morose.  Ctst  im  honwu  d'une  morosité 
insupportable.  ~'**  ''■'^f'* '.'■■  ■       ||fc,'"-".  ■> 

MORPION,  s.  mas.  Sorte  d'insecte, 
de  vermine ,  qui  s'attache  d'ordinaire 
aux  endroits  du  corps  où  l'on  a  du 
poil.  On  fait  périr  les  morpions  avec  de 
l'ongueHt  mercurieL 

MORS.  a.  m.  Assortiment  de  toutes 
les  pièces  i»  fqr  qi|i  servent  à  brider 
un  dieval  y  comme  les  branches^  U 
goÉrmette ,  etc. 

n  se  dit  en  particulier  De  la  pièce 
qid  se  place  dans  la  bouche  du  cheval 
pour  le  gouverner.  Mors  ruds*  Mon 
doux^  Mors  à  bosfetus.  Les  branches  y 
les  bossettes  d'un  mors.  Ce  mors  blesse 
la  bouche  de  <e  cheval.  Il  lui  faut  un  mors 
plus  doux,  n  faut  un  mors  plus  fort  j 
plus  rude  t  à^e  cheval.  Un  cheval  qui 
joue  M  qui  se  joue^  qui  badine  avec  son  I 
mors^  qui  mâche  son  mors,      V 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  prend  te  mors 
aux  dents  ^  pour  dire ,  que  Sa  bouche 
est  tellement  érhaufTée  ,  qu'elle  est 
absolument  insensible  ,  et  qu'il  s'em^ 
pcite  ,  sans  que  le  cavalier  ou  le  co- 
cher puisse  le  retenir ,  le  mors  n'o- 
pérant pas  plus  dVâet  sur  les  barre», 
que  si  le  cheval  le  renoit  serré  entre 
les  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 
aux  dents  »  et  entraînirertt  le  éàrrosse. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  et  familiè- 
rement De  ceux  qiii  ayant  été  dan^  l'in- 
dolence ou  dans  le  désordre ,  prennent 
tout  d'un  <5oup  la  résolution  de  se  cor- 
riger ,  et  qui  l'effectuent.  Ce  jeune  hom- 
me étoit  paresiettx ,  il  a  pris  le  mors  aux 
denu  t  il  \ravaiÙe  fort  bienJ  II  se  dit 
aiissi  en  mal.     -^       -J  *  *. 

MORSURE,  substant.  fém.  Plaie , 
meurtrissure  ,  marque, faite  en  Cor- 
dant, Grande,  morsure.  Morsure  dange- 
reuse.Morsure  envenimée.  La  morsure  d'itn 
chien  enragé.  Guérir  une  morsure.  Guérir 
d'une  niorsure.  Morsure  4e  cheval.  Mor- 
sure depuce.é  V -^^  ■     .^^^ 

Il  se  dit  aussi  dé  nmpresSÎoia  que 
font  sur  la  peau  certains  insectes. 

MQRT.  s.  f.  La  fin  ,  la  cessation  de 
la  vie.  Mort  naturelle  ..Mort  douce.  Morf 
violente.  Mort  tragique ,  funfste\  dé- 
plorable. Mort  glorieuse.  Sainte  mort. 
Mort  ignomitdeuse  ,  honteuse  j,  infâme  , 
malheureuse.  Màrttùhitej  soudaine.  Mort 
précipitée.  Mort  prématurée,  Mort.avan- 
cée.  S^st  mort  de  la  mort  des  Justes,  La 
mort  des  Saints  ut  précieuse  deyantDieu. 
H  a  long-temps  combattu  contre  la  mort. 
Craindre  la  mort.  Souhaiter  j  désirer  la 
mort.  Courir  à.  la  mort*  Attendre  la  mort 
en  patience.  Affronter  ^  braver  la  mort* 
Avoir  toujours  la  mort  devant  les  yeux. 
Envisager  là  mort  avec  fermeté.  Le  jour 
de  sa  mort,  À  V heurt  de  la  mort.  Les 
approches»  les  transes,  les  frayeurs  de 
la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Condam- 
ner à  mort.  Condamner  hrla  mort.  Toutes 
les  voix  aUoient  à.  la  mort ,  ont  été  h  la 
mort.  Le  Procureur  Général  a  conclu  h 
la  mort.  .On  ta  jugé  à  mort.  Souffrir  la 

On  l'emploie  figurëment.  £sj  réqui" 
sitions  forcées  sont  la  mort  du  commerce, 
Li  monopole  est  la  mort^ds  l^ industrie. 


,    n       Ott  dit ,  Mourir  du  m  belle  metn^^ 
-^  '    pour  dire  I  Mourir  èft  aa  asort  natu- 
rAe.  Il  est  du  style  famîllei|^  ^ 

On  dit  I  Faire  une  bette  mort ,  fiU*^e 
une  mort  chrétienne  ,  pour  dire  ,  Mou- 
rir cxec  tous  les  aentimcns  d^nn^ri- 
uble  Chrétien.  %.?k.-...  # 

On  appelle  ientsMida mort  j  Arrêt 
de  mort ,  Une  condamnation  qui  porte  ^ 
la  peine,  de  mojrt.  Il  est  appelant  d^une 

Sentence  de  mort.  '  .   '  :,f . ; .  ^^ ,.:..; .  ,■; '  '/\ ^ 
On  dit ,  Cette  affaire  va  à  la  mort  ^ 
pour' dire,  Elle  doit  finir  par  un  s^i^A- 
rêt  de  mort.  *  >       ^   '^ 
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On  dit ,  qu'-C/'n  homme  est  à  F  article  du 
la  mort,  pour  dire ,  qu'il  est  à  l'agonie. 

On  dit ,  qu'l/  est  entpe  la  vie  et. la 
mort ,  pour,  dire  ,  qu'il  ,^^t  dans  uir 
fort'  grand  péril  ,*  pa  r  maladie  ou  par 
accident.  Pendant  cette  umpiu  «  nous 
fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit,  fitre  malade  à  la  mort,  au  «sim- 
plement ,  Etre  i  la  mort ,  pour  dire  , 
Être  foi^  malade  et  près  de  mourir. 
..  04  appelle  Là  mort  de  l'âme  ,  L'état 
o'à  l'à^e  tombe  par  le  péché. 

On  a)>pelle  Mort  civile,  La  priva^ 
tion  des /droits  et  des  avantage^  cle  la 
société  civile.  Le  lannistement  à  perr 
pétuité  est  une  mort  tsvile,  '  '*'      -  ;. 

À-MoaiT.  Façon  de  parler  advcr* 
biale.  Mettre  a  mort ,  combattre  h  mort. 
Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  à  mort, 

Qn  dit ,  Mettre  à  mort ,  pour  diire , 
Faire  mourir.         ''        ,        «*• 

On  appelle  ,  Combat  à  mort.  Un 
combat  qui  ne  doit  se  terminer  que 
par  la  mort  d'un  des  co^hattans. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qti'-f/  est  frappé 
à  mort,  pour  dire  J  qu'il  est  attaqué 
d^une  maladie  dont  lès  i>ymptdnies  an- 
n.oncent  une  mort  certaine.  .  > 

.  .  On  dit  aussi ,  Haïr  à  mvrt,  et  haïr  à  la 
mort  J  pour  dire  ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi,  qiÇUne  chose  déplaît 
à  la.  mort,  qu^on  s eruuiie  à  la.rhort, 
pour  dire  «  qu'Une  chose  déplaît  beau- 
coup, et  qu'on  s'ennuie  excessivement^ 

On  dit ,  En  vouloir  à  la  mort  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Lui  vouloir  beau*^ 
coUp  de  mal.    .     .  '' ■   '  .n     -    -^ 

On  dit  fsmiiièremenr,  en  termes  de 
Jeu  ,  Jouer  à  la  mort  de  telle  somme  g 
pour  dire ,  Jouer  jusqu'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue.  \..^- 

On  dit ,  qu' On  ne  pardonnera  ni  h  la 
vie  ,  ni  h  la  mort  ,   pour  dire ,  que 
X'on  conservera  toujours  son  ressen- 
timent. 

On  dit  J-  Je  suis  votre  ami  ^  la  vie  et 
à  la  mort,  je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à 
la  mort ,  pour  <dire  ,  Je  suis  votre  ami 
pour  jamais  I  je  suis  à  vous  pQur  ja- 
mais. 

On  dit,  dans  le  même  sens ,  d'Une 
amitié  indissoli^ble  ,  que  Cest  à  la 
mort  et  à  la  vie»      , 

On  dit  familièrement  et  proverbial 
lement  d'Un  homme ,  qu'il  a  la  mort 
entre  les  denu.,  pour  dire,  qu'il  est. 
fort  rieux  ou  fort  malade  ,  qu'il  ne 
sauroit  rivre  long-temps.  XI  a  la  mort 
entre  les  dents  ^  U  songe  encore  à  bâtir. 

On  dit  aussi  ,  qu'Ion  Aofnme  a  ki 
mort  sur  les  livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
le  visage  d'un  mourant. •     •  •    \'Clii:' 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  »  Après  la  mort ,  U  Médec^  » 
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pour  «lire  ^  Un  remède  ,   un  êecouri 
tardii. 

On  dit  poédquçfienr  et  dai»«  le  style 
soutenu ,  Appeler  la  mort  à  son  aide  , 
pour,  dire  ,  Désire»  U  mort  vivement. 

On  dit  proverbialement,  Il  y  a  re- 
mède à  tout,  for»  à  la  mort. 

On  «fit  encore  proverbialement ,  que 
La  mort  n'a  pas  faim  j  en  parlant  De 
quelqu'un,  qui  ptroit  trèi-intirme  ,  et 
qui  ne  meurt  point. 

On  dit  de  même  d*Un'ipa!ade  tr^s- 
J^  maigre  ,  et  presque  consumé ,  La  murt  ^ 
fera  un  pauvre  repas,  '  . 

^Ou  dit  «l'Un  valet  qui  est  long  à  re- 
tenir dés  endroits  où  on  l'envoie-, 
qu^Ji'  seroi$  bon  à  aller  quérir  ^^  mort. 
1!  est  populaire. 

lyioRT,  se  dit ,  piatr  exagération  ,pes 
grandes  douleurs,  La  goutté,  lui  fait 
souffrir  mille  morts.  '         •.         - 

On  le  dit  aussi  Des  grande  chagrins. 

Ce  fils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  La 

:  disgracei,de  son  ami  lui  a  mis  la  mort 

dans  le  càeur.   Il  souffre  mort  et  pas^ 

'     «l'on.  On  dit  aussi ,  Ce  Prédicateur  hé-^ 

aitoit  a  chaque  moment  >  ses  amis  sauf' 

fraient  mort  et  passion  dé  V entendre.    ' 

;  On  dit  figurément^.  C*m£  u«e  mort 

que  d'avoir  affaire  u  un  tel  homme  j  que 

de  ' poursuivre    une  telle  affaire  j  \tour 

.  dire  ,  que  C'est   une   grande  peinQ  , 

une  grande  misère. 

On  dit  en  jurant  ;,  et  par  forme  de 
inenace  ,  Par  la  mort.        - 

Xcs  Poètes  et  lés  Dratelirs  person- 


/ 


nificnt  la  mort  ,.  et  les  Peintres  la 
peigne«'t  BOUS  Ja.i^rme  d*un  squelette 
armé  d'une  faux.  >      .  •     ■         .v. 

-  On  appelle, ytforf  /lujt  rats.  Une  dro- 
gue dont  on  se  "sert  pour  faire  mourir 
les  rats. 

MORTA.DEt.iLE.  s.  f.  Espèce  de 
gros  saucisson  qni  vient  d'Italie.  Mor- 
tadetl?  de  BoU)gnt.  Mortadelle  de  Flo- 

.  '^nce.  .  ■.•*_. 

MORT AiLt ABLE.  adj .  des  a  g:  qui 
^e  dit  de  ceux  qui  sont  T§erfs  .de  leur 
Se'gneur,   el  desquels  il  hérite... 

MORTAISE,  s.  i;  En«iiiiure  faite, 
dans  une  pièce  *de  bois  de  mcnuiise- 
rié'ou  decharpenterie  ,  pour.y  rece- 
voir le  tenoti  d'une  autre  pièce  quand 
on  les  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
Grande  moj-taîse.  Faire  une  mot  taise.  Ou- 
vrage -assemblé  h  tenons  et  mortaises. 
Plusieurs  disent  JJforrotif.  .      l^ 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce 
qui  est  sujet  à  là  mort!  H  ne  se  dît  que 
dans  le  dogmatique...  Épi^fUrect^oyoït  la 
mortalité  de  l'âme.  ïè  fils  de  ^ieu  se»i. 
itvitu  de  noire  mortalité.         /         .    ' 

MoRTAi-lTÉ  J  se  ][)rend  i)lus  ordi- 
nairement pour  la  moit  de- quanti f^ 
d'IiommLS  ou  d^aninia.ux  qui  me^urjmt 
«Pune  môme  maladie.  Ld  xnortalité  se 
vîit  dans  les  ^troupes.  La  mortalité  a  été 
grcnde  en  ce  Pays-là." La  mortalité,  est 
■  sur  le  bétail  >  s'est  misé  hur  le  bétail , 
dans  h  bétail ,  sur  les  bestiaux.  Il  y 
a  dans  cette  ville  une  grande  mortalité. 

MO^IT-BOIS.;  Ko^c^Bois. 
.    MORTE-EAU.  s.  f.  Terme  de  Mi- 
rine.  Basse  marée  entre  la  nouvelle 
€t  la  pleine  lune,    j  '      '  ^.     ; 

MORTEL,  EL^E.  adj.  Qui  cause 
la  mort ,  ou  qui  paroit  la  <levoir  cau- 
,B6t^   Maladie    mortelle.    Coup   month  ) 


PbiU  mortelle,  Bkêêurt  moritlU*  Poi- 
son mortel. 

On  appelle  Péché  Âortel  ,  Le  péché 
qui  Ole  la  grâce  de  Dieu  ,  et  qui  donne 
une  espèce  de  mort  à  Tàme^  Il  faut  se 
gcrdcr  avec  grand  soin  des  pochés  véniels, 
parce  qu'ils  disposent  au  péché  moruli 

MokTBL,  signihe  quelquefois,  Ex- 
trême ,  excessif  dans  son  genre;  et 
il  ne  se  dit  jamais  qu'eu  mal ,  comme 
dans  ces  phrases  ,  If  aine  mortelle;  ini- 
mitié mprulle  ;  déplaisir  morul  ;  dou- 
leur  mortelle  ;  un  froid  mortel.  v 

On  dit  y  II  y  a  dijc  mortelles  Ueue$  di 
cette  Ville  -là  h  Vautre  ,  pour  dire  , 
Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses.  J'ai 
attendu  deux  mortelles  heures  dans  une 
antichambre, 

-  On  dit ,  qu*  Un  homme  est  tennemi 
mortel  d'un  autre  y  pour  dire,  qu'il  le 
hait  à  la  nibrt;         '     .  t     - 

MoRTSi  ,  signifip  aussi  ,  Qui  est 

sujet  à  la  mort.   Tous  les  homnfes  sont 

mortels.  Le  torpM est  mortel.  Cette, vie  mor- 

%  ■J- 

tsiUe  est  pleine  de  tnisires,  Mpicure  is  cru 

l'âme  thortelle 

On  dit ,  ^qu'  Un.  homme  a  quUtésa  dé- 
pouille mortelle  7  pour  dire ,  qu'il  est 
mort,  .^r  "'.^ 

MoÀTEL ,  est  aussi  substantif,  et 
signifie ,  Hôinme.  C'est  un  heureux  mor- 
tel. Lés  pauvres  mortels.  Les  misérables 
mortels.  Elle  n'a  pas  l'air  d'uAe  mortelle,^ 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort. 
Il  est  blessé  'mortellement ,  malade  mor- 
tellement, '  .    .    ^ 

On  dit ,  Pécher  mortellernent ,  .pour 
dire,  Commettre  un  péché  mottel. 

'Il  ^signifie  aussi  Grièvement.  Offen- 
ser mortellement  quelqu'un. 

On  dit  ^  Haiy  mortellement ,  pour  dire , 
^Exc^sivement.  Cet  homme  est  mortel» 
Ifment-eTtnuyéùx^^  "         ' 

MORT-GAGE.  s.  masc.  Terme  de  ' 
Jurisprudence.  Gage  dont  on  làicse 
jouir  le  créancier  eng'agiste,  sans  que 
les  fruiis  dont  il  jouit ,  soieirt  impu- 
tés: sur  la  dette.   •  .      \ 
'  MORTE-PAYE.  Voyei  Paye. 

MORTE-SAISON,  si  !f.  T.emp8  où 
l'Artisan,  ne  travaille  pas ,  parce  qu'il 
"  m  an  qi|,ev  «L'ouvrage.  \      . 

MpRTlÉR .  s.  iti.  MéîanjgjB  de  terre , 
de  sable  ou  de  ciment , .  avec  de  l'eau , 
ou  avcc^dç\J.i  chaux  éteinte  dans  l'eau. 
Faire  d^  mortier.'  Du  mortier  de  terre. 
Mortier  4^  ciment.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable  ,  à  chaux  et  4  ciment,  ''.'       \  ■ 

MoRTiBB.  ,^  est  ausisi  une  sert'.»  de 
va»e  qui  est  fait  de  niétal  ,  de  pierre, 
de  bois,  et^.  et  dont  on  se  sert  pour 
y  piler  certaines  choses.  Un  mortier  de 
fonte.  Un  mortier\de' marbre  Un  mortier 
de  bois.  JLe  pilon  aWn  mortier. 
.  On  appelle  Mortier^  dans  l'Artille- 
rie .  Une  certaine  p^èce  de  fonte  qui 
est  faite  à  peu  près  comnie  un  mor- 
tier à  piler  ,  .et  diJnl  on  se  sert  pour 
jeter  des  bombes,  mettre  la  bombe  dans 
le  mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le 
feu-  au  mortierï  Batteri'  de  morutiers. 

On  appelle!  aussi  Mortier  y  Une  erf* 
pèceL,de^>rî5niiet  rond  de  telours  noir , 
boraé  par  eh  haut  d'un  large  galon 
d'or  ,  et  qiâe  le  Chancelier/ de  Fra.ice 
et  'lç8  Présidens  des  P.iiiemens  por- 
"  ttnt  aux  jours  de  cérémonie  pour 
,  fliarqué  de  leiii  digsui^.   C'est  de  là 


qu'est  d^/wé  le  uom  qu'on  leur  do.n* 
ne  de  Présidens  à  mçrtier.  Le  mortier 
du  fumier  Président  est  bordé  de  ^eux 
galons  d'or  ,  l'un  en  haut,  p^autre  en  bas. 
Une  Charge  de  Président  à  mortier.  Les 
ClyMceliers  de  France  ont  aussi  un  mbr-" 
tier  qui  est  d'étojfe  â!or  ftvec  un  bord  d'hcr- 
mtne.  \ 

On  appelle-encore.VIfprfjcrj  oulAfur-' 
tier  de  veille  ,  Un  i(io||ce«u  ^e  cire  qu'on 
met  dans  un  vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal, et  dans  lequel  iky  a  \i\\e  mèche 
qu'on  allume  pour  iivoir  de  la  lumière 
toute  la  nuit.  I 

MORTIFÈRE,  i^dject.  des  a  g.  Qui 
cause  la  mort.  Un  poison  ,  un  suc  mor- 
tifire%  Il  n'est  guerre  en  u&uge  que  dans 
le  didactique.         1 

MORTimi^rT;  ANTE.  adj.  Qui 
mortiiie  en  causant  du  chagrin  ,  de  la 
confusion,  G  est  une  chose  bien  morti" 
fiante  que  de  se  voir  préférer  un  inférUur» 
Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  dss  repro- 
chée non  mérités.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
mortijfiant  ?  JJes  humiliations  mortifiantes. 

MORTIFICATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  mortifie  son  corp^  ,  ses 
sens ,  ses  passions.  La  mortification  est 
nécessaire  à  un  Chrétien.  On  ne  va  au 
ciel,  que  par  la  voie  des  mortifications,  La 
mortification  de  la  chair  ,  des  sens ,  des 
passions. 

Il  signifie  aussi  Le  chagrin  ,  l'afflic- 
tion qu'on  donne  à;  quelqu'un  par  quel- 
ue  réprimande  ^  ou  p^r  quelque  pro- 
cédé dur  et  fâcheux.  Il  a  repu  une  gran- 
de J  une  cruelle  mortification.  On  lui  a 
donné  de  grandes  mortifications^ 

Lorsqu'on  parle  chrétiei.nement  des 
accidens  fâcheux  qui  arrivent  dans  la 
vie  ,  on  dit ,  que  Ce  sont  des  imn-tifi-- 
cations  que  Dieu  nous  envoie  s        v 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle 
Mortification  desr  chairs  i  L'état  des 
chairs  qui  ne  pai'ticipent  plus  à  ia  vie 
de  l'animal  ,  et  «Jui  8ont  près  de'  se 
gangrener.   '  _      . 

MORTIFIER,  v.  a.  F'aire  que  de  la 
viaïide  devienne  plus  tendre.  Mettre 
de  la  viande  à  Vair' pour,  la  mortifier. 
Le  gratïd  air  mortifie  la  viand^  Cette 
perdrix  n  est  pca  encore  assc\  mortifiée. 

Il  s^emploie  aussi  avec  le^pronom 
personnel.  La  viande  se  mortifie  diffi-^ 
elle tpent  dans  un  temps  froid. 

I 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Affli- 
ger son  corps  par  des  macéimtions^ 
des.  jeûnes  ,  des  austéf4«Éfe;  ?t' alors 
il  «s t  actif.  Mortifier  sa  c?^ir.  Il  faut 
se  mortifier  pour  Famqur  de  Dieu, 

On  dit. aussi  ,  Mortifier  ses  sens  ^  ses 
passions  J -pour  dire,  Les  réprimer  uans 
la  \  lie  de  plaire  à  Dieu. - 

Il  signifie  encore  figurément*.  Cau- 
ser dut  chagrin  â  quelqu'un  ,  et  lui 
faire  de  la  peine  par  quelque  répri- 
mande ,  oh  par  quelque  procédé  dur 
et  fâcheux.  Ce  refus  me  mortifierait  beaur 
coup.  La  disgrâce  qui  lui  est  arrivée  Va 
extrêmement  mortifié. 

MoRTiFii  ,  JÉB.  participe.  Je  'suis 
bien  mortifié  de  vous  dir.e  que  voire  procès 
est  perdu,  "■     *  .   "   '       • 

MORT -NÉ.  Voyei  Ni  ,^  au  mot 
Naîtr;*.  .  '  .  ^:    .    . 

MORTUAIRfi.'adi.  des  2  g!  Appar-" 
tenant  au  service  funèbre  ,  à  la  pompe 
funèbre.  £/n  Jra^mortuairir.    - 
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M  OR 

On   appelle  Ktgittré  mortuutt  »  Le 

e^istrcj  qui  te  tient  des  personnes 

ui  mouron t  )  et,  EztréUt  mortuaire  j 
L'extrait  qu'on  tire  dç  ces  soites  de 
Registres.      ,  ' "^^ *" '■"^*;"  î'  ■^^^'''' '^'^ 

MORVE,  subsunt.  fém.  Poisso^de 
fluer,  dont  \u  plus  grands  pêche  se  fait 
tu  banc  de  Terre-Keuf  e.  Morue  frai- 
ihe  t  ou  Morue  verte.  Morue  nouvelle, 
VUiUe  morue.  Morue  iaÛt*  Morue  de 
Ter^^Veuve.  Morue  jautu,. Pécher  dg  U 
morue.  Une' queut'  de  morùt.  AlUr  à  la 
piehe  dei  morues.  Un  vaisatam  chargé  de 
morues.  ■       '     -:'^^:-'^  -  , .  '     '  \  '     • 

Oii'  a)>pélle  Un»  poignée  i$,  mçrves  , 
Deux  morues  jointes  ensemblf».  |> 

MORVE,  s.  f.  Humeur  risquense  -, 
qui  sort  par.  les  narines.  La  morve  lui 
sort  du  nei..'"    '\'\  ■''"-.      _     .;"!>■''  ' 

On  appelle  Morve  ,  Une  maladie 
contagieuse  îi  laquelle  les  cheranx  sont 
aujets.  Quand  on  vfnd  un  cheval  ^  on 
garantit  la  morve.  Un  cheval  qui  a  la 
morve. 
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MORVE  AU.  subsrant.  masc.  Morte 
plus  épaisse  et  plus  recuite.  Jeter  un 
gros  morve.au.  C'est  un  mot  désagréable  ' 
à  entendre  ,  et  dont  on  .^rite  de  se 
servir.  •^^■■'^•■^-^'"^^  -1  1  -    ^'  -^   ■'^^•■- 

MORVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
morve  au  bout  du  nés.  Un  enfant  mor- 
veux. Iie\  morveuM*  Il  est  toujours  mor-  _ 
veux.  On  dit  aussi ,  Un  chevàî  mor- 
veux»  pour  dire ,  Un  ^cheval  qui  a  ia 
morve.   ■•  ■  '"    lv|  ■•' .     ^'   ■ 

On  dit  proverbialement,  qu'Xr  vaut 
mietix  laisser  son  enfant  morveux  j  que 
de  lui  arracher  lene^j  pour  dire  ^  qu'il 
Tant^mietfx  tolérer  un  petit  mal,  un 
léger,  défaut  ,  que  de  se  servir  d*iin 
remède  violent,  qui  pourroit  causer, 
UL  plus  grand  inconvénient.      '/ 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  sent 
morveux  se  mouche  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  se  sentent  coupables  du  dé- 
faut contre  lequel  on  parle  ,  peuvent 
s'appliquer  ,  s'ils  le  veulent  ,  ce  qu'on 
eh'  dirlen  général.         i   # 

Morveux,  est  aussi  substantif; 
mais  alors  il  change  en  quelque  sorte 
de  seps  ,  et  ce  n'est  proprement  qu'un  | 
terme  de  mépris  dont  on  se  sert  en 
parlnnt  d'un  jeune  enfanc  ,  ou  fille  , 
ou  garçon.  C'est  un /petit  morveux  j 
une  petite  mofveuf.e.  Cett  un  jeune  mor- 
veux. Voilà  un  beau/morveux  ',  un  plai- 
sant morveux  pour  jaire  t  entendu.  Il  est 
familier.     ,  ,  ■•  ■     7        ■,•  ■'•,    .. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qu'on 
a  traité  avec  /un  mépris  humiliant, 
On  Va  ftçLité  cpmme  un  morveux. 

C   -^ 
MOS^    . 


1 
;  ^ 


M0S4)fQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  vient 
àe  Mois^.  La  loi  Mosaïque.' 

.  MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rap- 
port composé  de  plusieurs  pietites  pier- 

'  res  dures  ,*ou  de  plusieurs  petits  mor- 
ceaux d'émail  de  différentes  couleurs , 
par  l'arrangement  desquels  on  fait  des 
figures/  des  arabesques  ,  et  plusieurs 
autres /ornemens.  Voilà  un  belle  mo- 
s^que 

On  tiil  pfos  ïïrJpîVcmént ,  Quvra^ 
de  mosaïque  ,  et  ^ouvrage  en  misaï/ue  y 
pour Itlire,  Une  mosa'ïque,'^^ 

'appelle  Feinture  en  mosaïque.  Une 
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peinture  où  le  pinceau  n'a  ancune 
part ,  et  où  |out  se  fait  avec.de  pe- 
tits moroeaux  de  pierres  colorées  ,  ou 
des  morceaux  d'émail ,  dont  la  ditpo- 
«itipn  faite  aiec  trt  |  produit  l^ffiét 
d'un  tableau/        V,'  f 

On  appelle  encore  Mosaïque  ,  Des 
omemcns  faits  par  petits  comparti- 
mens.  ■ '>>i:':',  ::'  '"""^ll'v^'l- 

MOS ARABE.  Voy.  MosAxaiB.  ' 

MOSCATELIKE,  HERBE  DU 
MUSCj  pu  HERBE  MUSQUÉE.  §.  f. 
Petite  plantç  qf^Ott  frouve  danà  lea 
pvéa  et'  sur  le  bord  deé  ruiaseanx.  Ses 

uilles  ont  une  odeur  de  MusC ,  d'où 
la  Moscatcline  tire  son  nom.     '  '  • 

MOSQUÉE,  s.  f.  Lieu  où  les  Maho- 
métans  s'assembleut  pour  faire  leurs 
prières.  Les  Turcs  ont  fait  des  Inosquées 
de  plusieurs  Églises, 
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Mdl'.  sub.  masc*  Se  dit  d'une  ou  de 
plusieurs  syllabt  s  réunies  pour  expri- 
mer une  idée.  Mot  Franfois.  Mot  La- 
tin." Mot  Grec  j  etc.  Mot  barbare,  Vieux  «. 
mo::.  Un  mot  qui  n'est  plus  en  usage. 
Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot'qui 
commence,  à  s'introduire.  Mot  ambigu. 
Mot  fin.  Mot  grivois.  Mot  à  dçuble  tu- 
tente.  Moi  à  deux  ententes.  Mot  équi- 
vaque.  Mot  obscène.  Mot  à  la  mode.  Ces 
deux  mois  sont  synonymes.  Choisir  ses 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expres- 
sif. Ce  mot  est  fort  significatif.  Ce  mot 
n'est  pas  de  la  latigue.  Voilà  unr  beau 
mot.  Cela  ne  se  peut  dir:  en  peu  de  mots. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  le  con- 
trat* Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mauvais  ' 
mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot 
a  vieiH$.   *  *^ 

»        -      "  « 

-  On  appelle  itf ot  factice  ,  Un  mot  qui 
est  dériva  d'un  autre  mot  suivant  l'a- 
nalogié  ordinaire,  mais  dont  l'usage 
n'est  pas  établi.  ^ 

On  appelle  Mots  artificiels ,  Certains 
mots  dont  on  se  sert  pour  aider  la 
mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Dans  la  Logique,  Barbara,  Ce- 
larent\^  etc.  sont  des  mots  artificiels 
dont  on  se  sert  pour  graver  plus  ai- 
sément dans  là  mémoire  les  différentes, 
espèces  de  syllogismes. 

On  appelle  Le  mot  propre  ,  Celui  qui. 
exprime  proprement  et  pariai tement 
une  chose.  Il  faut  pour  b'^n  écrire  ,  con- 
nottre  le  mot  propre.  On  dit  par  o^ipo- 
sition  ,  Un  mot  impropre.  On  dit ,  Un 
motfoible  ,  De  celui  qui  n'exprime  que 
foiblement. 

On  appelle  ilfo£«  consacrés..  Des  mots 
qui  sont  teU-^ment  propres  et  usités 
pour  signifier  ceicaines  choses ,  qu'on 
lie  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mot 
sans  parler  improprement.  Ainsi  en 
Théologie  les  mota  de  Consubstantiel 
et  de  'J'ransubstantiation,,  ionl  des  mota 
consacrés.  - 

On  appelle  aussi  ilfotf  consacrés  , 
Certains  mots  qui  sont  tellement  pro- 
pres à  quelques  Arts ,  qu'on  ne  peut 
pas  ordinairement  en  employer  d'au- 
tres.   Ainsi  les  mois  Fal^   Gueules  , 

Sinople  »  flioipt  des  mots  consacras. dans 

"        ... , .  -f'   ■  'i% .  ■  • 

le  Blason.    W 

Q|i  dit ,  Traîner  ses  mots ^jMur  dire, 
Parler  ttès4entement;  Compter  ses  mots^ 
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pour  dire ,  Pairler  avec  lenteur  et  avec 
afieciadon;  •  *^  ■      .' '  ;^  •         -•' . 

^^  di|y  qu'il  m  faut  point  s'arrêter 
\\étorcedes  mou,  pour  dire ,  qu'il 
faut  en  pénétrer  le  sens. 

On  dit  pi^verbiafement ,  VoUà  un 
.  mot  profond  ,  peur  dire ,  Un  mot  qui 
renferme  un  aens  peu  apparent ,  où 
l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure 
qu'on  le  médite.  ; 
.  On  dit ,.  Vous  ave\  lâché  ta  un  mot 
bien  f/frr  ^  pour  dire ,  Vi^ua  avea  laissé 
échapper  une  e:kpression  peu  réfléchie. 
Il  est  familier.' 

^     On  dit ,  Un  mot  d'un  grand  sens  l  d'un 
'Sens  rare  ,  d'un  choix  ,  d'un  goûtexqatê» 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement,  De  gros  moiu,  pour  dire  | 
Des  juremena.  //  a  dit  de  gros  mou  > 
aignifie  aussi ,  Des  menaces ,  des  pa- 
roles offensantes  j  et  dana  ce  sens  on 
dit|  De  la  raillerie  ils  ont  passé,  ils 
en  sonryénus  aux  gros  mots.  On  difl 
De  grands  mots,  au  sens  d'Expressions 
exagérées.        ,  ' 

On  dit  proverbialement ,  //  a  dit  les 
mots  sacrés  ,  pour  dire ,  La  chose  est 
conclue  ,  il  ne  peut  pliis  se  dédire. 

Mot  >  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on 
dit  j  ou  ce  qu'on  écrit  \  quelqu'un.en 
peu  de  paroles.  Si  voua  le  \oyti  ,  je 
vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ma 
part ,  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mot  en, 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  t  oreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un 
mot  pour  vous  apprendre  .  .  .  Faites-moi 
un  mot  de  réponse,  Nous  en  diront  demain 
^  deux  rrou.  Hous  en  diront  deux  mots 
quand  vous  voudre\.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot ,  en  devx  mou  ,  en  trois 
mou ,  en  quatre  mots.  L'usage  ne  va 
pas  plus  loin ,  et  l'on  ne  dit  pas  en 
cUiq  mou.  Je  n'ai  qu'un  mot  4  vous  dire. 
Je  n'ai  que  djfux  ou  trais  mou  à  lui  dire.' 

Un  Inot ,  deux  mots  ,  s'il  vous  plaît. . 
Façons  de  parler  familières ,  lorsqu'on 
appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menacé  ,  et 
pour  dire  ,  Nous  viderons  notre  que- 
relle qiiand  il  tous  plaira  ,  Nous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous ^voudre^. 
On  dit  aussi  dans  le. même  sens.  J'ai 
à  me^plaindre  de  lui  y  jt  lui  en  dirai  deuJf 
mots  dors  ^occasion. 

On  dit.  proverbialement ,  Quand  les 
mou  sont  dits ,  Feau  bénite  est  faite, 
pour  dire ,  que  Quand  on  a  donné  aa 
parole,  le  marché  est  fait. 

On  dii  d'Un  homme  taciturne ,  d'un 
hpnune  qui  parle  peu  ,  S'il  ne  dit  mot, 
il  n'en  pense  pas  moins  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  plus  d'esprit ,  ^lus  de  sen- 
timent,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne 
parolt.  , 

On  dit  d'Un  homme,  qui  comprend 
facilement  ce  qu'on  feut  dire,  qu'J/  ' 
enUnd  à  demi-mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ne  dit 
mot ,  consent ,  pour  dire ,  qu'Eu  cer- 
tains  cas  se  taire,  c'est  consentir. 

On^^it  proverbialement,  Il  rTy  a 
qu'un  mot,  qui  serve  ,  pour  dire ,  Déci- 
dez-vous en  un  mot,  ou  tenez-vous>en 
au  mot  que  je  vous  dis.  l'       ,  =   -  ".^   ;  • 

On  dit  encore  proverbialem.  Voilà 
bien  des  mots  pour  ne  pas  dire  grand!  chose, 
pour  dire  I  II  y  a  là  bien  des  paroles 
inutiles/ 
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On  dit,  ht  dirt  mttt  ,  W riponir* 
mot^  pour  dire  ,  Ne  point  parler ,  ne 
point  répondre.  Il  demeura  confuê  et 
ne  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot^ 
Mans  met  dire.  Il  n'eut  pas  U  mot  à  dirt^ 
pas  U  petit  mot^  P^  ^  moindre  mot  ^ 
pat  U  moindre  petit  nu}t.  On  eut  beau-. 
T interroger,  il  ««  répondit  jamaiâ  mot  j 
pat  un  mot.  Il  n'a  p4*,  dit  U  traître 

mot. 
On  à\t ,  Ve  tonner  mot  »  pour  sîgni- 

lier ,  Ne  rien  dire.  Il  est  familier. 

On  appelle  Bon  mot.  Un  troit  ingé- 
nieux ,  vit'  et  plaisant.  Cett  un  diteur 
de  hont  mott.  Ce  que  voi^t  ditet  là  est  un 
det  bpnt  mott  d'un  tel.  Il  perdroit  plu- 
tôt un  ami.qu*un  bon  tnot.  Viteur  de  bont 
mou  j  mauvalt  caractère.  Il  ett  rare  de 
bien  répliquer,  à  un  bon  mot. 

On  appeVeJtfof  pour  rire  ,  Ce  qve 
Ton  dit 'en  plaisantant  pour  amuseï*  les 
autres.  Ù  a  toujonrt  le  mot  pour  rire  > 
le  petit  mot  pour  rireTlX  est  du  style  l'a- 

inilier 

JLorsqne  la  chose  dont  on  parle  est 
trop  sérieuse  ou  trop  piquante  pour 
être  tournée  en  plaisanterie  i  on  dit, 
qu*I/  n'y  a  pat  là  le  mot  pour  rire. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  vou- 
lant dire  un  bon  mot,  dit  quelque 
chose  de  froid  ,  qtfl/  n'y  a  pat  le  mot 
pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Où  ett  là  le  mot 
nour  rire  ? 

On. appelle  3fow  oUcine*,  Des  ter- 
mines qui  blessent  là  pudeur. 
'  On  appelle  Mot  fin ,  Une  expres- 
sion d'une  siriiplicité  apparente  ,  mais  ^ 
.choisie  a réc  adresse',  dont  la  force  ne 
paroît  qu'après  y  avoir  réfléchi ,  et  qui 
faif  penser  plus  qu'elle  ne  paroît  dire. 
Ilj  a  dant  ce  compliment  un  mot  tris-fin.  , 

Je  n'entende  pas  le  fin  mot  Hf.  tout  cela  j 
expression  familière,  pour  dire,  Je 
ne  comprends  pas  ce  qu'on  prétend, 
à  quoi  visent  tous  ces  discoprs  et  cette 
conduite. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme' 
rusé  ,  qui  n'a  pas  encore  manifesté 
toute  l'étendue  de  ses  projets.  Il  n'a 
pas  encore  dit  le  fin  mot.  JNous  devinons 
le  fin  mot.  Ça  à  à  quoi  en  voule^-vout 
venir/  dites -nout  tout  dT  tuite  le  fiji 
mot.  ^ 

On  appelle  £e  mot  d'une  énigme  j  d'un 
logogriphe  ,  Le  nom  de  la  chose  qu'on 
propose  à  deviner  ^ans  une  énigme  , 
dans  un  logogriphe. 

Mot,  signifie  aussi  >  Sentence  , 
•pophthegme ,  dit  notable ,  parole  re- 
marquable. Ce  PhUnsophe  dit  un  beau^ 
mot,  un  excellent  mot,  un  mot  bien  re- 
marquable. Il  échappa  à  cet  Empereur  un 
dtrange  mot,  et  qui  marquoit  bien  ton 
humeur  cruelle.  '"  '  ' 

.  Mot  ,  se  dit  auss»  Du  prix  que  l'on 
demande  ou  ([ne  l'on  offre  de  quel- 
que chose.  Que  voule{-^out  vendre  cela^ 
Cent  écus.  Est-ce  votre  mot^  ^e  n'est  que 
votre  premierjnot  ?  iVo/i  >  c'est  mon  der- 
nier mot.  Il  ett  homme  à  un  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien  ,  je  n'ai  point  deux  mots. 
Je  ne  suis  peint  homme  à  deux  mots. 
Au  dernier  mot  ,  qu'en  voule^-vout  ^  Si 
vout  voulei  acheter.,  dites  U  bon  mot. 
Il  veut  être  payé  à  so'n  mot*  Je  l'ai  jait 
Venir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un  mot, 
'  •  (  On  dit  aussi  ,  qu'  (/n  homme  n'est 
pat  à  un- mot,  |>our  dire,  qu*Il  parle. 
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beanconp.  Ce  n'ett  pat  un  homme  à  un 
mot,  U  vous  ennuiera  deux  hturtt  avec 
ton  babil.  Il  ett  du  style  familier.        «' 

On  dit  j  Prendre  quelqu'un  au  mot', 
pour  dire,  Donner  U  chose  marchan- 
dée pour  le  prix  que  l'acheteur  en  a 
otfert  d/abord.  Il  te  dit  quelquefois 
du  vendeur.  H  ne  m*a  fait  ce  cheval 
que  vingt  pitiotet  ^,*  je  1^ ai  prit  au  mot. 
Je  lui  en  ai  offert  tant,  il  m^ a  prit  au 
mot.  Ii'aye\  pat  peur  ,  vout  tu  tere\  pat 
pris  au  mot.  /  .      y   ."^   .,.'.. ^ 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  tortet  dW- 
tres  qu'on  accepte.  Vous  m*ave\  offert 
uUe  chose,  je  vout  prindt  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourtt  ,  il  m'a  prit  au  mot. 

Lorsque  dant  une  affaire  qu^on  dis- 
cute ,  un  homme  yient  à  dire  quel- 
que chose  de  considérable  et  de  déci- 
sif,  .on  dit ,  Vout  ditet  là  le  mot ,  vout 
ditet  là  un  grand  mot. 
,  MoT',  se  prend  encore  plus  par- 
ticnlièrement  pour  ,  Un  billet  portant 
assurance  ou  ^déclaration  de  quelque 
chose.  Je  vout  prêterai  tant ,  malt  don- 
ne{  -  moi  un  mot  de  votre  main  ,  4on- 
ne\-moi  un  mot  d'Jcrit,  deux  mott,  de 
Vitre  main. 

Mot  ,  parmi  les  gêna  de  guerre ,  se 
prend  pour  ^e  mot  que  le  Général  ou 
autre  Commandant  donne  à  ceux 'qui 
sont  sous  ses  ordres,  pour  que  ceux 
du  même  parti  se  puissent  reconnoitrc 
entr'eux.  'Donner  le  mot.  Aller  prendre 
le  mot.  On  V envoya  porte,  le  mot.  Le 
mot  qu'on  avoit  donné  le  jour  du  com- 
bat, étvit  Saint  ^Louit  et  Farit.  Le  mot 
de  ralliernent.  Le  mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement,  que  .De« 
gent  te  tant  donné  le  mot ,   le  mot  du 
fjet,^our  dire,  qu'Us  çont  de  con- 
,  cert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  iHot^  dans  une  devise  , 
Les  paroles  de  la  devise.  Ainsi  dads 
la  devise  de  Louis  XII,  le  corps  étoit 
un  porc-épi ,  et  le  mot,  Cominùs  etEmi- 
nàs.  Dans  la  devise  de  Louis-le-Grand , 
.  le  corps  estvle  soleil  ^  et  le  mot,  ÏVec 
pluribus  impnr.     I 

Mot,  se  dit  aussi  Des  paroles  que 

quelques  Maisons  illustres  ont  prises 

pour  se  'listinguer.  Ainsi  la  Maison 

«de  Montmorenci  avoit  pour  mot ,  Apla- 

nos  ,  qui  en  Grec  signifie ,  Satu  errer, 

£h  w  mot.  phr.  adverbia]^.  Bref, 
enfin  ,  en, peu  de  mots.  Ilest  vertueyx, 
généreux  ;  en  un  mot,  c'est  un  homme  ac^ 
compli.  Autant  en  un  mot  qu'en  cent , 
qu'en  niille  ;  en  un  riof  sommt  en  ant  ; 
en  un  mot  comme  en  mille  ,  façons  de 
parler  familières ,  par  lesquelles  on 
marque  sa  dernière  résolution.  En  un 
mot ,  je  n'en  ferai  rien,  c'est-à-dire, 
Pour  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raisons,  je  dis  que  Je  n*en, ferai  rien. 
•  Mot  i  ^oTf  MOT  four  mot.  phr. 
adverbiale.  Sans  ai^un  changemenf  ni 
dans  les  mots  mdans  leur  ordre.  Ap- 
prendre quelque  chote  mot  à  mot  comme 
un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot,  Trat  t- 
crire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot,  Trfi' 
duire  mot  à  mot.  Rapporter  fidèlement 
mot  à  mot ,  ou  mot  pour  mot ,  tout  ce 
qu'on  a  out  dire,   "  •        '"  .^    , 

MpTET.  s.  m.  Psaume,  ou  paroles 
de  dévotion  mises  en  musique  pour 
être  chantées  à  l'Église  ,  et  qui  ne 
iont||ftint  panie  4«  i^Offit*  4ki 
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Faire  um  tnotet ,  un  beau  motet.  Cbayr** 
«f  r  un  motet.  Chanter  un  moût.  Exécuter 
un  motet.  ï^^\  .  : 

MOTEUR ,  TRirE.  t.  Celui ,  celU    • 
qui  donne  le  mouvement.  Dieu  ett  U 
premier  moteur  ^  U  souverain  moteur  de 
toutet  choses.   '  * 

U  «e  dit  aussi  dans  le  moral.  Il  fut 
le  prttiflpal  moteur  4e  fettt  emreprite,  die 

cette  conjuration,  .,r».r.,i;v  .r-vht'ié^^V^-.  ' 

Au  féminin  »  il  ne  t*enip1oie  guèm 
qu'adjectivement ,  dans  ces  phratet  g 
Vertu  motrice ,  faculté  motrice ,  puis- 
sance motrice ,  eu.  qui  signifie.  Vertu, 
faculté ,  puissfuice  ^ui  donne  le  mou- 
vement, y.  -    . 

MOTiF.  t.  m.  Ce  qnl  meiit  et  porte 
à  faire  quelque  cbose.  Bonmotif.  Mau-  ^ 
vais  motif.  Puissant  motif.  Quel  a  étd 
son  motifs  Par  quel\motif  a-t-il  fait 
cela  ?  ie  devine  tet  motif  t.  Agir  par  un 
pur  motif  de  {èle  ,  de  conscience.  Il  n's  . 
point  eu  d'autre  motif  efl  cela  que  celui  de 
la  gloire  de  Dieu,  L'intérêt  ett  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir,  Telaétdt  mo» 
tifpour  agir  de  la  torU.  / 

On  «»ppelle  Motif  de  crédibîUté ,  Ce 
qui  peut  raisonnablement  porter  à 
croire  une  chose  ,  indépendamment 
d^s  preuves  démonstratives  ;  et  cela 
sel  dit  principalement  en  parlant  Des  ; 
preuves  de  la  vérité  de  la  Religion.. 
Sh  ce  n'est  pat  une  preuve  convaincante, 
c'est  au  moint  un  motif  de  crédibilité. 
.  MOTION,  subs.  fém.  Mouvement  I 
actkm  de  mouvoir.  Il  se  dît  dant  le 
didactique. 

Oh  dit  depuis  (Quelques  années.  Une 
motion  ,  pour  exprimer  Une,  proposi- 
tion faite  par  quelqu'un  dans  une  as* 
semblée.  On  à  fait  une  motion  pour ... 
Une  motion  de  . .  .  Il  y  eut  det  motions 
trèt  -  divertet  ,  et  même  il  y  en  eut  de 
cohtradictoiret.  l/ne  motion  violente.  Ap- 
puyer la  motion  ,  délibérer  tur  la  m^ 
tion,  amender  la  motion,  retirer  ta  mo-  ' 
tion,  rejeter  la  motion.  Ce  mot  a  été 
adopté  de  l'Anglois. 

MQJIVER.  T.  a.  Alléguer,  rappor- 
ter les  piotifs  d'un  avis ,  d'un  arrêt , 
d'une  déclaration.  Motiver  un  arrêt.  Il 
ru  motive  jamau  ton  avit.  . 

;    Motivé,  in.  participe.*  '  '    *    -      > 

MOTTE,  t.  fém.  Petit  morceau  de 
terre  détaché  avec  la  charrue,  avec 
la  bêche,   ou  autrement.    Un  champ 
plein  de  mottet.  Rompre  j  catter,  briter 
Ut  motus  d'un  champ.  Se  battre  à  coups  . 
de  mottes.    Une  motte  de  ga{on.  * 

Il  signifie   aussi ,  Une  butte ,  une~^ 
éminénce  isolée ,  faite  de  main  d'hom- 
me ou  par  la  nature.  Il  faut  ratei\  cette 
motte.  Aplanir  une  motte.  Il  ûeillit  en 
ce  sens. 

On  appelleytfussi  Motte  ,  La  poition  ' 
d©^  terre  qui  tient  aux  racines  des  ar- 
bres ,  quand  on  les  lève  ou  qu'on  Ict 
arrache.  Lever  un  arbre  en  motte,  àves 
ta  motte.  Replanter  un  arbre  avec  ts 
motte,   '  \'  :  •■'v--*'^r^"' ■''■■'*    . 

On  appelle  Motte  à  brûler  ,  Du  tant 
dui  ne  peut  mtas  Servir  à  préparer  lea 
cuirs  j  et  dont  les  Tahneurs  font  de 
petites  mtfisses  plates  et  rondes.  Les 
rpauvres  gi^ns  en  achètent  pour  se  chauf- 
fer. Brûlir  det^  mottet.  Mottet  à  brûler,  -'j 
'    MOTTER,.SE  MOTTER.  ierbf 


pronominal.  11  pe  te  dit  sn^ère  que  des 


■■:.my: 


^ 


4- 


■  • 

's 


»    .  T      •      •  •  \        ».  "  .  •  ■*,'■■ 


•#^*  ••'(-' 


l\ 


■:r'-'r 


#*  I 


•là 


'If 


•  . 


i  . 


V 


\ 


•  9 

II 


le 
ec 
np 
ter 

tpê 


:\ 


»»*"* 


».« 


MOU 


r  • 

fiêrdriK  )  lortqu>ll^|  ••  CAchent  der* 
rière  det  mott«ê  de  terre.    ,«  ,w. 

MOTUSi    (Oa  proB.  U  lettre  8.  ) 
Exprefsion  familière  par  laquelle  on 

avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire*  Mo' 
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MOU.  s.  maic.  Poumon  de  Têtu  on 
d'agneau.  Bouillon  de  mou  (fe  veau 
cassée  de  mou  d'agneau. 

MOU  ,  OULE.  ad).  Qui  cèile  facile- 
ineat  au  toucher  ^  qui  reçoit  Cacile- 
lent  l'impressn^n  det  autref«  corps.  Il 
c^t  oppodé  à  Dur.  Ce  lit^t  màu»  n'est 
guère  mùu:  De  la  cire  molle.  Avoir  Us 
chairs  molles.  Du  fromage  mou*  Des  poi- 
vres molles^  cVBE-à-dire ^  Qui  commen- 
cent à  se  gâter,  il  ' 
Proverbialement  9  populairement  et 
figurément ,  en  parlant  d*Un  homme 
qui  laisse  voir  du  ressentiment  contre 
un  autre»  ou  qui  le  menace  y  on  dit, 
qu'//  ne  lui  promet  pas  poires  molles. 

Mou  ,  signifie  lîgurément  ,  Qui  a 
peu  de  vigueur.  Ce  cheval  est  mou  et 
n'a  point  de  force.  Cet  homme  parott  fort 
«rr  robuste  »  mais  il* est  mou  au  travail. 

Oh  dit^à  peu  près  dans  le  même 

sens,  que  Le  temps  est  mou  ,  que  U 

vent  est  moi/.j  pour  dire  »  que  Le  temps 

est  relâché,  que  le  vent  est  chaud  et 

humide*    '^ 

Il  signifie  aussi  figurèment ,  Eflé- 

;  miné  et  énervé  par  les  plaisirs.   Un 

.  hpmme  mou  ft efféniné.  Une  âtng  molle, 

Vivre  dans  une  molle  oiciy^eté,  •  ■  r 

On  dit  d*Un  homme  qpi  n'a  pas  de 
fermeté  dans  ses  résolutions,  que  C'est 
un  homme  mou  j  un  esprit  mou. 

Il  signifie  aussi ,  Indolent  ,^^ipii'  ne 
prend  rien  à  cœur»  C'est  un  homme 
\  mou  pour  ses  amis.  Un  caractère  mou. 
En  termes  de  Peinture ,  on  di^,  Une 
touché  molli  >  une  manière  molle  ^^our 
dire  ,■  Une  foiblesse  d'expression  dans 
le  mécanisme  de  l'art,  une  noncha- 
lance répandue  dans  l'iniitation.  Son 
pinceau  est  mou.  On  dit  aussi  d'Un  écrit, 
que  Le  sfjk  en  est  mou ,  Manque  de 
Tigueur.'  *  '  • 

MOUCHARD,  s.  masc.  Espion  qui 
t'attach^  suivre  secrètement  une  per- 
•onne  pou^  en  donner  des  nouvelles. 
La  Police  a  des  mouchards  parmi  hs 
f^oux.  Cest  un  fin  mouchard,. 

MOUCI-IE.subst.  fémin.  Petit  in' 
tecte  qui  a  des  ailes.  Mouche  à, miel, 
Moufihe  guêpe.  Mouche  cantharide,Grossç 
moue?:*'  Petite  mouche.  Le.  taon  ^  lefre- 
'lon  sont  des  ekpècS^de  mouches.  En  au-- 
^  iomne  tout  est  plein  de  mouches.   Les 
/  ;  mouches  sont  importunes  en  automne.  Un' 
cheval  tendre  aux   mouches.  Les  mou^, 
cites  corrompeni  la  vianâe  où  elles  s'at- 
tachent, "  ' 

On  dit  provérbifilement  et  figuré- 
ment  ,    qu't/n  homme  est  tendre  aux 
mouches  >  pour  dire  ,  qu'il  est  sensible 
aux  moindrç^  incommodités  ,  ou  qu'il 
a'oJEtense  de  peu  de  cliose,. 
On  dit  fignrément  et  proTerbialer 
,  .  ment  >  Gober  des  mouches  >  pour  dire  , 
perdre  le  temps  à  attemlre  ,  à  ne  rien 
^  faire.   Que  fait-U  là  àgoberétSrmour 
V    ches  ?  Il  est  populaire.      ,j.      p^  ■  • 
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la  motiekê  j.  pour  dire  ,  Se  piquer  ,  ce 

fâcher  mal-X^ropos,     w   ^^        ;„,,, 

On  dit  pr^rbialement  et  fignré- 
ment,  lorsqu'on  voit  un  homme  qui 
s'emporte  ,  sans  qu'pa  sacho  qu'il  en 
ait  aucun  sujet ,  Quelle  mouche  Ttf  pi- 
qué f  Quelle  mouche  le  pique  f 

On  dit  proverbialement ,  qu' On ^rrniC 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du 
vinaigre  ^  pour  dire ,  qu'Où  gngne  plus 
de  gens  pair  la  douceur  que  par  la  du- 
reté et  la  rigueur*''  -''-  ■■■^  ^■"^■'  *'  •' •  ^J 
*  On  dit  fan^liècem.  d'Une  personne 

très-fine  et  tfèa-ruaée  |  que  Csêt  uéf 

fins  mouche:  •  -''  ■'V',-'- r;2>- f^-'. • 

,On  éh  proverbialement  et  fignré- 
ment^ FiUre  dfune  mouche  un  éléphant, 
pour  dire,  Exagérer  extrêmement  un 
'  petit  ^^\  ;  et  cela  se  dit  ordinairement 
d'une  petite  faute,  lorsqu'on  la  relève 
beaucoup  au-de|là  de  ce  qu'elle  méiK 
teroit.  n  signifie  aust^i  ^  Se  faire  une 
gfl^de  difficulté  d'une  petite  chose. 

Op  dit  proverbialement.,  Faire  une 
quefelle,  faire  un  procès  sur  un  pied  de 
mouche  ,  pour  dire ,  Sur  une  yétille  , 
sur  u-n  rien.  '  ■■"'"j^ 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont 
le  caractère  est  menu  ,  mal  formé  ,  et 
n'est  point  lié^  que  Ce  sont  des'p^eds 
de  mouches.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  d'Une  femme  qui'seiit  les 
premières  et  les  plus  légères  douleurs 
dc(  l'enfantement ,  qu'£^  sent  des  mou- 
ches, 

MoucHK  ,  se  dit  aussi  De  celui  ou 

de  celle  que  des  Officiers  de  Justice 

détachent  pour  observer  et  suivre  la 

^marche  de  quelqu'un  qu'ils  ont  .ordre 

de  faire  épier.  . 

On  appelle  aussi  Moifche,  Certain 

»  *'    ' 

petit  morceau  detalTetas  noir  prépnié 

que  les  femmes  se  mettent  sur  le  vi- 
sage ,  ou  pour  cacher  quelques  éle- 
Yures ,  pu  pour  faire  pàroître  leur  teint 
plus  blanc.  £/^  a  le  visage  tout  cou- 
vert de  mouches.  Les  mouches  ne  lui  siéent  - 
pfls  bien.  Une  boite  à  mouches.  Des  mou- 
ches de  la  bonne  faiseuse,  1\  y  a  aussi  des 
mouches  de  velours  noir. 
'    MouCHB  ,  en  'Astronomie,  est  Le' 
nom  d'une  constelkrion   de^J^hémis- 
phère  méridional,  qui  n'est  point  vi- 
sible daus  nos  climats. 

MOUCHER.  T.  a.  Presser  les  na- 
rines pour  en  faire  sortir  les  super- 
fluités  ,  les  humeurs  qui  tombent  dans 
le  nez.  Mouche^  cet  enfant.  Dites-lui 
qu'il  se  mouche,  Mouchei~vous,        \    • 

On  dit  proyerbialement  et  figurém*. 
Qiîi  te  sent  morveux  se  mouche  ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qti  se  sentent  coupa- 
bles du  défaut  dont  on  parle ,  peuvent 
s'appliquer  ce  qu'on  dit ,  si  bon  lei^r 

semble.'>--:. '^  ■■-  -", 

■  '  ■  ,<  ■  ■  ■ 

On  dit  aussi  proyerbialement  d'Un 
homme  habite  ,  et  à  qui  \i\  n'est  pps 
aisé  d'en  faire  accroire  ,  que  Cest  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas,  du  pisd.  Il 
est  .populaire. '■■;^^-pj^}^é0-:': 

On  dit  proiserbialemént  eijf  J^opiilll^ 
régnent ,  Cela  4toit  bon  dtitùnpà!':qv^on 
se  mouchoit  sur>fa  mflncAe;  pour  >dire, 
Au  temps  passé  ,  au  bon  vieux  tèmps^ 

MovCHsa ,  se  dit  aussi  d'Une  cHan- 

délie ,  d'une  bougie ,  d'i^n  flambeau , 

pmir  dire ,  ôter  le  bout  du  lunnignon  , 

On  dii  proyerb.  et  Bg;fàétùi  Pnn4f^  U  ioréqull  empêche  la  chandelle  ,  le 


\i 


'■■/'.A^*^*'-;*,-' 


1.  ,1  ■ 


■f  ■:■■*»•■ 


flflmbets  ,  la  bougie  de  bien  éclairer.'^    - 
Mouche^  ces  JLyn beaux  »  eu  ehandtlUs* 
youê  Us  avei  mouchés  trop  coi^rt  «  rrop 
près* 

MouCHia ,  signifie  aussi,  Espion- 
ner. La  Police  ta  fait  mouchera 
Moucné,  il.. participe. 
MOUCHEAOLLE.  aub.  mat.  Petit 
oiseau  de  la  grandear  d'une  fauvette. 
Il  se  plait  dans  Ira  buissons  et  dans 
les  haies ,  où  il  se  nourrit  de  mou- 
ches. ,         » 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite mouche.  Il  lui  ef,  entré  un  mow» 
chsron  dans  teeil.        ^  .    V' 

MOUCHERON,  s',  mas.  Le  bout  <& 
la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  Ikmi- 
gie  qui  brûle.  '  v*  ^^• 

MOUCHETER.  v.  a,  Faire  de  pe- 
tits trous  ,  ou  de  psthes  marques  ron- 
des sur  une  étolTe  de  soie  avec  des 
ferremens,  et  par  petits  compartimens. 
Moucheter  du  satin  j  du  tabis»        '" 

Moucheter  de  l'hermine ,  C'est  y  mêler 
de  petits  brins  de  fourrure  noire. 
MouCHETiâ ,  ^B.  partfcKpe. 
Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signi- 
fie la  même  chose  que   Tacheté  «  ea 
parlant  de  cettains  animaux.'     '       "        . 
l  '     Il  se  dit ,  en  termes  dç  Blason ,  De 
tputes  les  pièces  chargées  de  mouche- 
tures d'hermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a  une 
poussière  noire  dans  los  poils  qui  sont 
à  l'une  des  extrémités  du  grain.      ^       . 

MOÙCHETTES.  s.  fç»m.  pi.  Instru- 
ment avec  quoi  l'on  mouche  les  chan- 
delles ,  les  bougies.  Mnuchettes  de  cui- 
vre, Mouchettes  d'argent.  Apporte^  Us 
mouchettes.    Une  paire  démouchettes, 

MOUCHETURE,  s.  fém.  Ornement 
qu'on  donne  à  une  étoffe  en  là  mou- 
chetant.  La  mcucJieture  de  cette  étoffe 
estagréahU,         ^         '  "  v      '     - 

Oh  dit  aussi  ,  Moucheture  d'hermine  , 
pour  dire.  Les  petits  brins  de  fouTi 
rure  noire  qu'on  met  dans  l'hermine. 
On  appelle  ,  en  termes  de  Blason  , 
Mouchetures  d'hermine  ,  De  petites  figu- 
res qu'on  met  pour  représenter  des 
queues  d'hermine. .'       ,      ' 

MOUCHEUR.  s.  mas.  Il  ne  se  dît 
que,  De  celui  qui  mouche  lies  chan- 
delles au  théâtre.  Le  moucheuir  de  la 
coméd'Cf 

MOUCHOIR,  s.  m.  linge  dont  on 
sfi  sert  pour  se  moucher.  Mouchoir  uni,  . 
Mouchoir  des  Indes,  Moachoir  de  poché. 
Une  douialne  ,    une  demi -douzaine  de  • 
mouchoirs,  .   . 

On  appelle  Mouchcirs  à  tah»  ,  Des 
mouchoirs  de  soie,  ou  de  tofle  d'une 
couleur  ordinai^uncnt  rembrunie.    * 

On  appelle  Mouchoirs  de  cou,  J«  liti- 
ge tH^nt  les  femmes  se  couvrent  le  cou 
et  la  gorge. ,  ■■  ■"^■■:^,-:  ...■.-■•i--;  >  '"'  ;  \ 
^   ;'/e;er  U  Mouchoir,  Se  dit  figurémént 
èlprbverbialement  ,pour,Choi8ir  à  soii  ■. 
fetT^  entre  plusieijira  belles  femmes  celle 
jdôïit  cin  préféreia  de  jouir  ,  cpnkmeon' 
ipiétciïît  qu'en'  usé  chéas  les  Tuç-cs  le  ^ 
maître  d^m  Sérail ,  <)^i  «léclare  la  fa-X' 
von  te  en  lui  jetant  le  mouchoir.  On 
eût  dit  en  te, voyant  parmi  ces  femmki^ 
quilnavoit  qu'àrjetér  le  mouchoir  ,qi{' il 
étoit  dans  son  sérail,  \i\  est  familier.; 
MOUCHURE.  s.  f.  Il  n'eal  en  usa- 
gè'^qu'eii  cette 


\ 


^ 


r^"»*-. 


V 


/  • 


o 


■\ 


^> 


y 


•'M 


Vs 


\ 


/. 


;■:  •((%: 


*>  >  *   .}%'-.  -.tV  ;^,^•/V•  :j'-  ■*•//  *  :•;'.••  V  ^    ■ 


'1-.-1, 


i» 


.»,-        i 


-y^. 


■•.•'.:.£;iS.v>,r'iii.-;T.:,,'';Uv;^.; 


M    "  O-'. 


..UL. 


>*tt" 


A.?^V''' 


.ll^i."i.nl■■f^l.Vi  1t;,,S.:  .:Ji  r.tlir  tt. 


A 


^ 


»<    »"■"••-' 


# 


\ 


."•n 


\ 


•^ 


.^.. 


\ 


S. 


/  • 


.#■ 


JTV' 


I»; 


X 


i 


y. 


'V,. 


r. 


>: 


I  * 


.-/.-f 


•# 


■*' 


K  V 
^^W 


,V". 
.•V 


i34  M  0,U 

chandelU ,  qui  signifie ,  Le  bourdu  la- 
luignon  dWe  chandelle,  lorsqu'on 
l'a  moucha.       ^ 

MOUÇON.  8.  f.  KpjfT  Mousso». 
•  MOUDRE.  r.«./"»^«^'^**»»»<»«^* 
il  moud  i  nous  mouloiu.  Je  moulois,  Jt 
moulut.  Je  moudrai.  Qu'il  mouU.  Au 
participe  »  Moulant,  Broyer ,  mettre  en 
poudre  par  lé  moyen  de  la.  meujk. 
'  JHoudre  du  blé  ,  du  froment  ,  du  ri^  ^ 
des  fèves  »  etc,  Vêire  moudre  un  setler 
Je  blé.  .     , 

Il  se  dit  quelquefois  absoliim.  pour, 
Moudre  du  blé.  Xe  moulin  n'a  pas  aue\ 
d'eau  t  il  ne  peut  moudre  que  eût  mois  de 
f  année.  ^ 

On  dit  figurém.  d*Un  homme  qu'on 
a  battis  outrageusement  y  qu' On  l'a. 
moulu  de  coups  «  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aussi  ,  qu*  On  a  le  copph  tout 
moulu  J  qu'on  est  tout  moulu  j  pour  dire , 
qu*On  sent  dejs  douleurs  par  tout  le 
corps  ,  pour  rivoir  couru  la  poste  ,  ou 
couché  sut  la  dure  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  fMiguc. 
'  Moulu  y  ua.  participe. 

On  appelle  Or  moulu.  De  Tor  ré- 
duit en  très-petites  parties  y  et  dont 
on  ne  sert  quelquefois  pour  dorer  des 
inétaux.  ' 

On  dit  en  termes  dé  Chasse  ,  que 
Les  fumées  d'un  cerf  svnt  mal  moulues  , 
pour  dire ,  qu'Elles  sont  mal  digérées. 
/MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l*on  fait 
par  dérision  ou  par  mécontentement. 
Faire  la  moue.  Faire  la  moue  à  qaelqit'rm. 
Une  grosse  moue.  Une  vilaine  moue. 
,  On  dit  aussi  d'Un   homme  qui  té- 
moigne de  la  mauvaise   humeur  par 
son  silence  et  par  aon  air ,  qu*  1/  fait 
la  moue.  Il  est  du  style  familier. 

MOUÉE.  s.  f.  Mélange^e  sang  dç 
cerf,  de  lait  et  de]  pain  coupé  ,  qu*  on 
donne  aux  chif  ii(^a  là  curée. 

MOUETTÇ^^bstant.  fém.  Oiseau 
de  mer.  ^ 

MOUFETTE,  s.  fém.  Exhalaison 
pernicieuse  qui  8*élève  dans  les  sou- 
terreins  des .  mines.  On  les  nomme 
aus.%i  Mofettes,  lï  se  dit  en.  général 
de  toutes  les  exhalaisons  dangereuses. 

MOUFLARD,  ARDE.  subst.  Qui 
a  le  risage  gros  et  rebondi,  Voye^  ce 
gros  moujHard,  cette  moujiarde.  Il  est'du 
sVyle  familier. 

MOUFLE,  sub.  fém.  Mitaine  ,  gros 

gant  de  cuir 'dk  de  laine  ,  où  il  n*y 

,  a  .que  le  pouce  de  séparé ,  et  où  tout 

le  reste  dé  la  main  est  ensemble.  Il 

est  vieux.  k  • 

HOUFÎ'^-  «'  masc.  Assemblage  de 
plusieurs  poulies ,  par  le  moyen  des- 
quelles on  multiplie  la  force  mouvan- 
te. Ltver  un  fardeau  avec  un  moufle  , 
avec  dis  moufles.  '"'" 

MouFLS ,  se  ditau3si  .d*Un  vaisseau 

:  de  Çhimié>fa^t  de  terré,  dpn|  on  se 

f ért"  po ui-  eiçpôéer  cfes  corp#^  àv?  l'actioâ 

du  feu,  sans  que.lii  flâmiae. y  touche 

■  immédiatemenfCj.;  ■^'.•■;.  -".::' v^-^^'"*^;  • 
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meuiliage.  Cest  um  mauvaiê  mQuUhgt» 
Ce  mouillage  n'est  pas  tir*  '''" 

MOUILLE -BOUCHE.  Y.,  f.  Espèce 
de  poire  qui  a  beaucoup  d*eaa  ,  et  qui  ' 
mûrit  en  Juillet  et  Kotu 

MOUILLER.  ?erb.  act.  Tremper  , 
humecter,  rendre  moite  et  humide. 
Mouiller  un  linge  dans  l'eau  j  dans  du 
vin.  La  pluk  a  mouillé  Us  prés  ,  tu 
chemins.  U  tombe  une,  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  eom» 
me  de  la  pluie.  Il  craint  de  te'' mouiller 
les  pieds.  If  n'a  fait  que  t  *en  mouiller  les 
livret»  le  bord  det  livret.      '  - 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
Mouiller  la  double  LL  «  pour  dire ,  La 
prononcer,  non  tout-à-£ait  aelon  sa 
valeur  naturelle ,  comme  dans  \tê  mots, 
VilU  ,  Achille  >  eu,  mais  avec  une  sorte* 
4e  mollesse ,  comme  dans  fille  sfrUlej 
bataille  «  ete.  Alors  la  double  LL  est 
presque  toujours  précédée  d*un  I  ;  et 
quand  cette  voyelle  y  eat  seule,  elle 
ae  fait  sentir  k  l'ordinaire  :  Fille  »  grille, 
.Mais  qiiand  il  s'y  trouve  d'ai^trea  voyel- 
les, ou  quelque  diphthongue  ,  l'I  est 
presque  muet ,  n'étant  mis  là  que  pour 
faire  mouiller  la  double  LL  :  Bataille, 
bouteille,  mouille  ,  cueille  ,  etc. 

On  dit ,  Mouiller  l'ancre  ,  ou  sim- 
plement, Mouiller  en  quelque  lieu  delà 
mer,  pour  dire ,  Jeter  l* ancre  pour  ar- 
rêter le  vaisseau.  On' dit  aussi, jfrrr 
mouillé.  Lit  mouillèrent  l'ancre  en  tel  en- 
droit, JNout  étions  mouillés  dans  la  rade. 
Le,  vent  étant  devenu  contraire  ,  on  fut 
obligé  de  mouiller.  ^  •      y 

'  Moui^L^  ,  .^E.  participe.     " 

MOUILLETTE,  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  les  morceaux  de  pain  longs  et 
lyince;^  avec  lesquels  on  mange  les 
œufs  à  la  coque.  Faire  des  mouillettes, 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont 
les  femmes  se  servent  pour  y  mouiller 
le  bout  dé  leurs  doigts  en  filant.  Un 
mouilloi^d' argent.  Son .  mouilloir  étoii 
attaché  à  sa  ceinture,  ^<    * 

MOUILLURE,  subst.  fém.  Action 
de  mouiller  ,  ou  éiat  de  ce  qui  est 
mouillé.  La  mouillure  du  papier  avant 
l'impression, 

MOULAGE.  8.  ff«*  Action  de  mouler 
du  bois.  Koyef  MotTLBR^ 

MOULE,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé 
dans  une  coquille  de  forme  oblongue. 
Moule  de  rivière.  Moule  de  mer,  Fotage 
nux  moHles. 

MOULE.  8.  m.  Matière  creusM^  et 
préparée  de  manière  à  donner  une 
forme  p/écise  à  la  cire  ,  au  plomb,  au 
bronze ,  etc.  que  l*on  y  verse  tout  fon- 
dus ou  liquides.  Beau  moule.  Faire  un 
moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  moule. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  nwule. 
Les  siatuet  de  brùn\e ,  let  canons.  Ut 
clochet  ,  etc,  te  jettent  en  moule.  Un 
moule  à  faire  des  ballet  de  plomb,  à  faire 
de  la  dragée  de  plomb.  Un  moule  à  faire 
des  chandelles,    [jc  >   -        r 

On  dit  proverbialement  et  figuré» 
m^ht-d'Un  anirt^e  qui  ne  se  peut  faire 
.qtf*hvec  bea^coup  dé'soin^et 4ç  tçfipi  9 
ÇjtM tie  te.  jette  pat  ért.mo*iiru    •  ;5  • 

On  dit  br<$vertaaleQiéikf  et  basse* 

,  ■  ■         ^^ .       •  '«-v,^  •  •         ,.'- 

ment  ^'Cénserv^r  te  fnùule  dupourpoii^  , 


pour  4fre ,  Se  conserrer ,  se  ti^énàgék, 


MOU 


moule  de  quelqu*um  >  ponr  c^re  ,  Imiter 
quelqu'un,  U  prendre  pour  modèle.  >' 

On  dit  figurémerrt ,  en  parlant  de  ' 
quelques  personnes  rares  et  uniques 
en  .leur  genre,  qne  Le  moule  en  est  . 
rompu.  Il  est  du  style  familier,  '.  -  *^ 

MOULER.  T.  act.  Jeter  en  mouU 
Mouler  une  figure.  Mouler  detn^aillet. 
Mouler  det  .cfiondelUt,  * 

On  dit  aussi  y  Mouler  un  bat-reUef, 
mouler  une  tiatue  ,  pour  dire ,  Appli- 
quer du  stuc  ,  du  plâtre  sur  un  bas-re- 
lief,  sur  une  statue  ,  afin  qu'ils  en 
jprennent  l'empreinte,  de  manière  qu*ils  , 
prissent  servir  de  monles  pour  en  fa*.re 
*  de  semblables, —       "  '  ■ 

«  ■ 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
,  Se  mouler  tur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
former  sur  quelqu'iin ,  le  prenére  pour 
modèle.   ■  '■;_'.  ;.■'  '.  -  •*  '■,'  '»'''?,f<>%:-;i:*"^.-i<^>'î;.f'  •  '■ 

MpULia  DU  SOIS,  signifie ,  Mesurer 
une  voie  de  bois,  une  cordé  de  bois, 
en  la  rangeant  entre  les  '^eux  traverser' 
qui  1 1  doivent  contenir  y  suivant  l'Or- 
donnance de  Police.^   i    •    '^    "^"  ' 

MovL^,  Ae. participe. ^Fifficremoicl^e.. 
Médaille  moulée.  Boit  moulé.  Chandelle 

moulée,        'v'-    ;.-■  ÎV.: '.'■,*.-■•-..:•   -r.*'';c    .     . 

On  dit ,  Lettre  moulée  ,  pour  dire  , . 
Lettre  imprimée.  5a  lettre  est  autti  li" 
êlble  que  si  elle  étoit  moulée:  On  appelle 
aubsi  Lettre  moulée  ,  Une  écriture  à  la 
main ,  don:  les  c  ^rractères  sont  de  la 
m^me  forme  que  ceux  des  livres  im- 
primés,   y  ■  ,      « 

pn  dit  en  plaisantant  ,  Li  faut  bien 
que  cela  soit  vrai ,  puisque  cela  est  moulé. 
Le  commun  du  peuple  dit  en  ce  sens  , 
Lire  le  moulé  ,  dans  le  moulé  ^  et  dans 
ce  sens ,  MouU  est  pris  substantive- 
ment. 

On  dit  proverbialemept  d'Un  hom- 
me simple  ,  qui  défère  à  l'autorité  de  '. 
quelque  livre' que  ce  soit,  qu'I/  croit, 
tout  ce  qui  est  moulé.         '    • 

MOULEUR  DE  BOIS.  s.  m.  Officier 
de  Police  /dont  la  charge  est  de  visito/ 
le  bois  qu'on  vend  ,  et  de  le  mouler. 
Une^eha}ge  de  Mouleur  de  bois.  Le  Corps  ■ 
dus  Mouleurs  de  bois» 

MOULIN.  8.  m.  Machini^  à  moudre 
du  grain  ,  etc.  Moulin  a -mit.  Moulin  à   • 
eau.  Moulin  à,  bras.   Un  tÀouUnquiva 
bien.  Un  moulin  bie^  achalandé,  Unmou' 
Un  banal,    ,'    :  ''"■^''':-    ■  ■^^-\^'''''   '' 

On  appelle  aussi  Mouliné ,  Plusieurs 
autres  machines  de  même  genre ,  et 
qui  «Brvent  à  divers  usages.  Moulin  à 
foulon.  Moulin  à  huile.  Moulina  papier\ 
Moulin  à  tan.  De-  la  monnoie  faite  au  ^ 
moulin.  Moulin  à  poudre,- 

On  appelle  aussi  Moulina  café ,  0n 
petit  moulin  à  moudre  du  café. 

On  dit  proverbialement ,  lorsqu'on 
veut  se  moquer  de  la  ressemblance  que 
quelqii*un  trouve  entre  deux  personnes 
qui  ne  se  ressemblent  point,  entre 
deux  thoses  qui  n'ont  point  de  .  rap- 
port,  queX'an«  rttumble à  l'autre  comme 
à  un  moulin  à  vent,  ;  7^.:.>    - 

Cfn  ^it  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Faire. venir  l'eau  au  moulin  ,  pour 
dire ,  Procurer  du  profit  par  son  indus- 
trie, ou  à  soi,  ou  aux  siens.  On  le  ^it 


sur-tout  d'un  Moine ,  par  rapport 
Communauté.  U  est  familier.,/   .' 

On  dit  proverbialement  et  popnlal»» 
rjçménc  d.*Un  homme  dont  on  n*est  par 

*^"--  i^i'W.)'' ''.'v^. ''i'- ■  ',^,   .  .^;■,•■r■^■■ 
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dre  à  notn  mouièn  j  pour  cfire,  U  *ttr» 

?  affaire  4k  nottt  à  «Oit  tour.  *r 

'   :»  On  dit  popu^airemeat  à  la  fin  des 

■eoBtek  qu'on  lait  aux  enfans ,  Jt  jttai 

mon  bonnet  pardessus  tes  mouims  »  pour 

j^tfré)  Je  ne  sais  ce  que  tout  devint , 

,  )è  ne  aaif  comoieftt  finit  le  conte ,  l'hi*- 

.    toire.   •  • 

On  dit  auati  prorcrbialemeiit,  Jettr 
fa»  bonnet  pardessuê  tes  moulins  »  pour 
dire ,  Brarer  l'opinion  publique  et  les 
bienaéancei.  Cette  femmu  ajeêéson  froa» 
,  mtparéee^us  Us  mouUiu,' 
'    MOULIN  AGE.  •:  m.  Préparation 

■  '  qn*on  iiu't  de  |a  aoie ,  en  la  falaniit 

passer  an  moiilln.  Za  moulioags  eêt  le 

dernier  apprit  que  ton  donnt  muM  soies 

filées  »  avant  de  les  teindre,  --/»:;•  f-ii  ;  ♦  ■ 

MOULINÉ ,  É£.  adj.  H  se  dit  du 

bois  gâté  par  les  yers.  .  r    p      «ïV 

MOULINET,  /.m.  Diminutif  de 

.  ittOiUin.  Il  ii*étt  plut  en  uM§è^  dans  ce 

.    MouLiVKTy  iê 'dit  aussi  d'Ui£«  «a- 
pèce  de  tourniquet  dont  on  se  sert  pour 
enle¥<»r  ou  pour  tirer  des  fardeaux. 
^  Il  signifié  aussi ,  Une  certaine  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  ortvailler  à 

•  la  monnoie.  JEcu  i*or  au  moulineC 
■;  **'Oa  dit,'  Faire  le  moulinet  av^c  une 
épie  y  avec  un  bâton  h  deux  boutf  »  etc. 
pour  dire.  Se  V^rrir  d'une  épée  ,  d'un 
l)âton  à  deux  bouts  ^  ou  d*une  autre 
arme  de  même  sorte ,  en  les  inaniant 
en  rdnd  autour  de  soi  arec  tant  de  TÎ- 

;    tesse ,  qu'oit  puisse  parer  les  coups  qui 
'aeroient  portés  en  même  temps  par 
plusieurs  personne; ,  ■:_  *^  ^  *^  '    •  «  -f 

"        MOULINIER.  subst.  /nasc.  Ouyrier 
qui  met  sur  le  moulin  la^soie  des  bo- 

..^.binesJ"  ■•.'■    •••'..■•...'.-■,:      ;..>.....•■.;.■■•■ 

'  MOULT.  adTi  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'usage  que  dans  le  style  Mard- 
tique  )  et  qui  signifie  Beaucoup.  Il  étoit 

■■    màult  vaillant.  ••^V-/-^^rv  :^rv|-'-;j>iv^; 

BIOULURE^  s.  f.  Espèce  d'orne- 
'.  ment  d'Ariihitectui^e  simple  et  uni.  Il 
'ne  faut  là  qt^une  s^piple  moulure, 
MOURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  se 
'    meurt  //  a  les  yeux  itun^homme  mou' 
rantj   dCune  personne  mourante.  Il  a  Us 
^  yeux  rkourans  ,  la  voix  mourante:  r 

On  appelle  figurém.  Des  yeux  mou- 
rans  ,  Des  yeux  languissant  et  pleins 

■  ■ .  de  passion; "^i^ • -'^■' '" - -^^  ' ^V '''   •'  '  ■"'■''- ' 

On  appelle  f  n  termes  de  Jurispru- 
dence et  de  Pratique ,  Homme  vivant  et 
mourant.  L'homme  que  les  gens  de 
mainAiorte  sont  obligés  de  donner  au 
Seigneur  de  Fief ,  et  à  la  mort  duquel 
i»  doivent  le  rachat  au  Seigneur.' . 

•fi  On  si^peVit  BUu  mourant ,  Un  blej^ 

^  Àtt  paie  et  fort  déchargé. 

Mo^iAVT  ,  est  4i«8si  quelquefoi 
aubstanti(.  Le  champ  de  bataille  étoit 
pUin  de  morù  et  de  mourans.        ^.  ;  ^^  t:~:' 
MOURIR.  V.  11.  Je  meurs  »  tu  meurs  , 

'  il  meurt  ;  nous  mourons,  vous  moure^  , 
iU  meurent.  Je  mourois.  Je  mourus.  Je 
mourrai,  J^eurt,  Q^*  j^  meure.  Je  mour- 
.  rois.  Que  je  mourusse.  Cesser  de- vivre. 
M<^urir  iune  mo\  t  naturelle.  Mourir  de 
mortViohnte,  Mourir  de  vieilUue.  Mou- 
rir  de  maladie.  Mourir  d*un  coup  d'épée. 
MouHr  subitement.  De  quoi^est-il  mort  ? 
Ilestmortd^apopUxU,  d'une  fluxion  de 
poitrine.  Mourir  r:i  vh^e,  Uva  mourir, 

;r   !-^' •■■■'■•..    .   ^/.^'^■■' 
; V i^ïi^ï»"^;.  ■; ..  •  >,.  \-\  /  ••;  ■  .■  ••  ■■  '■•    *  >■  :•".  ■. 


^i'':kr. 


Il  sTeu  fémouHr,  U  t'eti  ifd  mtÊraiii 
Mourir  avec  fermeté.  Mourir  en  homme 
de  c«iir,  en  Philosophe,  etç.  Mourir 
chrétiennement.  Mourir  en  homme  de  bien. 
Mourir  en  bon  Chrétien,  Mourir  comme 
un^Saint.  Mourir  dans  la  grlç^^de  Dieu. 
Mourir  de  la  mort  des  Justes,  Il  fout  bien 
vivre  pour  bien  mourir,  JtSUS'CkRJST 
est  mort  pour  tous  Us  hommes.  .^^.^ 

On  dit,  Mourir  de  sa  belU  mort,  ponr 
dire ,  De  sa  mort  naturelle  ;  .Hi^urir  au 
lit  d'honneur,  pour  dire  ,  Être  tué  à  la 
gu«srre  en  faisant  son  devoir  ;  et ,  Af  on* 
rir  dans  Us  formes  ,  pour  dire ,  Moiirir 
n  ae  laisant  traiter  selon  les  règles 
ordionireb  de  la  Médecine.  Il  est  iro- 
nique et  du  style  familier. ,     ,      ^ 

On  dit ,  qu'Un  a  fait  niourlr  un  Aom- 
me  ,  pour  dire ,  quÛl  a  été  exécuté  à 
mort  par  autorité  de  Justice.^^  .v.<i 

On  dit,  Mourir  tout  jtn  vie,  pour 
dire  ,  Mourir  dhine  maladie  vive  ^ 
prompte  ;  être  emporté  par  la  violence 
du  mal  y  lorsqu'on  a  encore  toute  la 
force  et  la  vigueur  que  l'on  avoit  en 

*ante«  t<v.;i^>-'    ■r^''-'^-^r"^'^::-'.'r  i'-.y  >^-'  '''^''■,- 

On  dit  d'Un  homme  q>*î  meurt  en 
souffrant  de  gran«*es  douleurs  ,  qa'/i 
meurt  martyr»^  \ .    :  ,-:r.y-r'KV/'!>-ifv^<if>4i»v.'-  ' 

On  dit  d'Un  homme  mort  sans  vou- 
loir témoigner  le  moindre  Repentir  de 
ses  fautes,  Il  est  mort  comme  m  chieln. 
Il  est  du  style  familier.* 

On  dit  proverbialement,  Mjurir  étXine 
beUe  épée  ,  pour  dire ,  Succomber  sons 
nn  ennemi  à  qui  il  est.  glorieux  de  , 
,  céder.' ■■'•i^iV».  ^^vw;./-:?.-/^-:.  .-..,•:■..■  .  ■  '  .  ' 

On  dit  encore  proverbialement,. Ktf 
oà  tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  ponr  dire , 
Que  quelque  chose  qu'on  fasse,  on  né 
sauroit  éviter  sa  destinée.- 

On  dit ,  qu'l/in  homme  mourra  dans  sa 
peau  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  changera 
jamais  ses  mauvaises  habitudes.  Il  est 
■familier.  '?;-\  ^?^.-<n-.  .'.v.;,         •  ^^ 

On  dit  par  menace ,  Il  ne  mourra^ue 
de  ma  main  ,  pour  dire ,  Je  le  tirerai. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'On  ne  veut 
^oint  démordre  de  ce  qu^on  a  entrepris, 
Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein^  ou  je 
mourrai  à  la-peine,  ..- . ^^ 

On  dit ,  quand  on  demande  des  assu- 
rances de  quelque  chose  par  écrit ,  On 
»".  sait  qui  meurt  ,  m  qui  vit,  v.    ,  jm|^  . 

On  dit  proverbialement ,  Les  envieux 
mourront,  nuUs  non  jamais  l'enyi^. '<Kr 

On  dit ,  ^ous  mourons  tous  Us  jours, 
pour  dire  ,' Chaque  jontHiiaus  avançons 
en  âge,  nous  faisons  un ''pas  vers  la 
mort. 


:! 


>î»'  *■ 


♦P'v 


JOn  dit  encore  prove|fbialeni.  qu'Ion 

lihre  va  toujours  mourir'au  gtte  ,  pour 

4ire ,.  qu'Après  avoir  bea^kwoâp  voyagé, 

■    /on  est  bien  aise  de  retourner  dam-son 


'4M   1      .     ft.W-  <t' 


Pays.  -\  '-^-'  ,.'../::... .■.^.^.:::::.^.;-.,..^-^:-^-W 
On  dit ,  que  Les  Communautés  nm  meu-  \ 
rent  point  ,  pour  dire ,  qu'EIlès  se  re- 
nouvellenc  sansce<;se,  titque  le  corps 
de  la  société  entière  ne  meurt  jamais. 
MouRia,  se  dit  aussi par^exagération. 
Ainsi  Ton  dit  :  Mourir  de  chaud.  Mourir 
de  froid,  Meurir  d'impatience.  Mourir  de 
chagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim, 
de  soif.  Vous  devriez  mourir  de  honte. 
Mourir  de  douUur ,  de  regret.  Il  meurt 
milU  fois  U  jour»  Cela  U  jeroit  mourir  de 
joie.  Il  pensa  mourir  de  rire.  Il  meurt 
d^amou.  pour  cette  femme^là.  Il  meurt 


\ 


... .... ..^,.    ....* 


•-iS- 


»". .'. 


.^, 


M  Q  jj 

i^tmtSik  le  voir.  Mourir  dTcmmi.  Tra- 

nxyer  à  mourir»    r:'r'?f4*;«'-.'',i,4j  ■■.;•.'*;;;■;..;?.; ,.5,»  ■ 
On  dit  proverbialement  et  fignré- 

meiit  >    Vegtê  me  faites  mourir  ,   pour 

dire ,  Voaa  m'afHiges  beaucoup ,  vona 

m'impatientes  extréraenM*nt. 
On  dit  fiar  forme  de  ae.'ment  ,^'Jir 

veux  mourir,  que  je  meure  tout  présente' 

ment ,  si  cela  niest  comme  je  vous  U  dis,^ 
.On  dit  d'Un  homme  qni  traîne  sea 

paroles  ,  et  qui  parle  trop  lentement ,.. 

que   Les  paroles  lui  meurent  déms  U 

bouche,  .^^•..*vv.^  .,/ .^^  _^;  %,.j.:-^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  - 
monde  ,  pour  vivre  dans  la  letraite  et 
dans  les  exercices  de  piété  ,  qii'//aat 
mort  au  monde,  v 

On  dit  d'Un  homme  condamné  au 
bannissement  Ou  aux  galères  perpé- 
tuelles ,  qu'il  est  mort  civiUment,  pour, 
dire,  qu'il  est  privé  à  jnmais  des  droits, 
et  des  avantages  de  lu  société. 

On  dit  aussi  des  Religieux  et  des 
Religieuses  ,  qn*IU  sont  mortr  civilf-    . 
ment,  pour  dire,  qu'Us  ont  renoncé 
pour  toujours  aux  droits  et  aux  avan- 
tages de  la  société;  •■-fm*-    ♦ 
\  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Afourtr  au  péché.  Mourir  au  vice*  Mourir 
a  ses  passionti                  *  .       \-     ■*    *" 
Mouxia, ,  se '  dit  au<«si  Des  chose» 
"morales^  ^'des  passions  j*  (les  produc- 
tions de  l'eçprit ,  et  dés  ouvrages  de 
^  l'art.  Sa  gloire ,  sa  mémoire,  «ou^m    .* 
ne  mourra  jamais.  Les  ouvrages  de-  cet 
Auteur,  de  ce  Peintre  ,  de  ce  Sculpteur^ 
ne  mourront  jamais.  Ses  passions  ne  du- 
rent  guère  ,  elles  meurent  bientôt;  on  dit 
en  ce  sens  y^  Faire  mourir  U  péché  en    < 
soi',  faire  mourir  tes  passions. ' 

Mourir  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas 
bitmdans  Us.sabUs,  iU  y  meurenutéus, 
Tavois  planté  des  poiriers ,  déi  pommiers, 
qui  sont  morts.  Le  froid,  la  sécheresss 
Us  à' fait  piourir,       .      •        , 

r 

U  «e  dit  encore  De, certaines  choses' 
dont  le  mouvement  finit  peu- à-peu.  Ce, 
feu  mourra,  si  VonWFy'me^u  bois.  Lais- 
ser mourir  le  feu.  Laisser  mourir  un  sabot,%. 
Le  bouUt,jde-  canon  vint  mourir  làyJLa 
bouU  est  ailée  mourir  au  but,    .^^^        d 

Il  se  dit  pareillement  De  j^usieurt   ,. 
choses  qui  finissent  par  nne  dégrada-^   > 
tion  insensible ,  comme  les  sons  ,  les 
couleurs  ^  etc.  Il  faut^M}rsque  tonjpeint^  '■ 
que  Us  couUurs  se perdeWLf/^moui^nt  les. 
unes  dans  Us  autrts,       'Z^'<^-  "" 

MouviK-  -,  s'emp\oijB^^»rai  avec  le 
pronom  persûjUàeffetaloi^s  îLaignil^ y 
Étfesvr  le^. point  df.«iburir  ;  ^ais  en 
y^  sibs  il  ne  se  dit  guère  qu'au  présent  .~ 
et  à  l'imparfait  de  rii^^dicatif.,  X  me 
meurs.  Il  u  mouroit.  Votre  feu  se  meurt. 
Votre  chandelU  ,  votre  lampe  se  meurt, 
'  'On  dit  aussi  figurément^  Se  mourir  - . 
d'amour  ,  se  mourir  de  peur. 

Mort  ,  ortb.  participe.  Il  est  mortm^t  : 
Il  a  ordre  de  U  prendre  mort  eu  vif.  Il 
e«t  aussi  adjectif.  -'|  >•  ■■  ,j'  .'^•vvt^j*;,-yvi-'f  V.;^ 

On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  mori- 
bond ,  de  la  guérison  duquel  pn  désea» 
père,  C'est  un  homme  inort,'^h:       '«  1 

On  dit   qu'C/nê  personne  ^a  U   tein$' 
mort ,  Us  yeux  morts  ,  Us  Uvres  mortes^. 
pOur  dire  ,  qu'Elle  a  le  teint  cMco)oré  g 
les  lèvres  pâles ,  Icf  yeux  éteints,    t, 

pu  appelle  Chair  morte  ,  Une  chalf  ! 
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ÎKseiiBiUte ,  q«i  est  dtni  lc«  efctrréf 

Uet  pUiet ,   ou   qui  tient  tnx»'^  *" 
corpi  4«  rtnimai.  .l-.   .,* ' 

^  Ob  dit  d'Un  médisant  ,jé'un  fa»(â- 
Wm  ,  d'au  grand  pffleur ,  à  qui  i)  e« 
•rriTé  quelque  «ortilîcalio»  q*à  Tem- 
péclie  de  parler  àuMi  U^reoient  qu'à 
l'ordinaiiw ,  q»*-''  •■  ^  8^**^  mortt.  Il 
eêt  ],opul^iremir^p^-^\\:n'^\  ^K^'^^xl-^-^^* 
On  dit  faÉÛUèreiuent ,  Frofptr  êur 
qmlq^'un  comme  êur  hit*  morte,  (k^ur 
dire  »  Le  frapper  outrageusement. 

On  dit,  en  parlant  de  Certaines  chosea 
que  Ton  n'épargne  point ,  parce  qu'on 

.  en  retrouve  facilement  de  semblables , 

'  £41  Étire  nem  e  :  pat  moru.  U  est  popu- 
lairer  ■■"_■'  '■■■■'' '^ ■ï^.i^.i'^i^-i.âiu-iit'' !}■■  .* 
'    On  dit  proverbialement,  Morte  la. 

'  hite  >  mort  te  venin  ,  pour  ilire ,  que 
Quand  un  ennemi  est  mort,  il  ne  peut 
plus  nuire. 

On  di t  proverbialement ,  qu'  Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  iion  mort,  ^. 
'  On  dit ,  Cc(e  morte,  pour  dire ,  Les 
meubles  qu'un  Religieux  laisse  en  mou- 
rant ,  et  tout  ce  qui  est  provenu  de  êcê 
épargnes.  Il  y  a  un  procès  pour  la  cote 
mortt  d'un  tel  Religieux. 
Oh  appelle  en  termes  de  Pratique  et 

V  (!e  Jurisprudence ,  GfnM  de  mainmorte  » 
Les  gens  d*Église ,  les  Communautéc 
séculières  ou  régulières ,  les  Hôpitaux , 

'  les  Convenu ,  etc.  Et  Ton  dit ,  qu*  Une 
terre  cet  en  mainmorte ^'poui  dire^  qn^Etle 
est  possédée  par  des  gens  d'ÉgUse  ,  à 

.  raison  de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  aussi  absolument ,  Main- 
mortes  j  Les  gens  d'Église  qoi^ssè- 

•  dent  dés  Domaines  en  France.  Les  Main" 
mortes  ne  peuvent  acquérir  aucun  Domaine 
sunê  la  permission  du  Koi, /:  _\  ,^     /  ; 

;^  On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qid  frappe  Yudement ,  qu^ J/  n'y  va  pas 
de  main  morte.  On  le  dit  laussi  figuré  • 
ment  d' Un  homme  qui  se  porte  à  .quel- 

.  que  choee  avec  ardeur.         ^    ■ 
On  appelle  Eau  morte'^  De  l'eau  qui 
ne  coule   point,  telle  que  celle  des 
étangs  ;  et ,  Mort^  eam  ,  I«a  saison  des 

.  marées  le#  pins  basses  :  ce  que  l'on 

-  dit  par  opposition  au  Vif  de  team^qm 
se  dit  Dtê  marées,  quand  elles  sont  les 
plus  hanies.  Jms  ooiiMitscn  morte  esu, 
On^  appelle  aussi  Argent  mort^  De 
l'argent  dont  on  ne  tir«  aucun  profit.' 
On  dit,  ioMOff  morte,  en  parlant  d« 
Certains  temps  de  Tannée  o^  l«  com<^ 
merce  j  les  aflaires ,  le  débit ,  aic  sont 
pas  si  vih  qnis  dans  nn  ^^^^  temps. 
Lt  tempe  été  Vaemtkins  est  une  saison 
morte  pour  les  affatfes  du  Palais.  On  dit 
plus  conuBunéoMint  dans  ce  sens,  Jtfort» 

.  saison. 

On  appelle,  en  termes  deGnierié  ,• 

'  Mort-bois  j  Les  épines ,  les  ronces  et  le 
bois  bhnc ,  qui  ne  peuvent  servir  aux 
ouvrages  i  et ,  B'^if  mort ,  Tout  le  bois 
qui  est  effectivement  séché  sur  pied  , 
et  qui  ne  tire  plus  aucune  nonrriture 
de  la  terre.  . 

MonT  ,  est  quelquefois  substantif. 

Enterrer  les  morts.  Ensevelir  les  moru, 

M  a  eu  la  charge  du  mort.  Prier  Dieu' 

pour  les  morts.  Le  service  Ms  morts,  Onis- 

•Oh  pour  UjÊ  mçHs.  Quanà    ^km  witmérm 

in^r  tes  vivons  U  les  morU,  Le  fomr  des 

moru.  V  Office  des  mêfts,  U  me  faut  point 

iMsuUer  aux  mam.  Aprèê  le  eomkai  ^  U 


,v:-;'' 


jkt  trornid  panni  les  morU,  Les  ennemis 
envoyèrent  un  trompetu  demaniier  Unn 
morte,  The  de  mttn,  U  est  fUt  comme 
un  mort*    i\  .^■'"•■■'^-\  ■•-^'. 

On  dit  proverbialemAnt  ,  Pha  de 
morte  >  nijins  d^ennemit.  .  .^        .:..^^ 

On  dit  anaai  proverhialemenc ,  qiie^ 
Let  moru  ont  toujours  ton  s  pour  dire , 
qu'On  excuse  tonjonra  les  Tifana  aui. 
dépens  des  morts.  .^ 

On  dit  proverbialeraeiàt ,  Les  mortu 
ne  mordent  plus  ,  pour  dire ,  quHïê  ne 
sont  plus  en  état  de  faire  du  mal* 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence , 
que  Le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  en  mourant  laisse  son 
héritier  possesseur  de  son  bien  ,  sans 
qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de  Justice. 

MOURON  ou  àNÀGAUJS.  s.  m. 
Petite  plante  qui  sert  principalement  à 
U  noorrinre  des  oi&eanx,  ^     ^       ,     . 

MOUSQUET,  s.  m.  Anc^cfiine  arme 
là  fen,  que  l'on  tirpit  par  le  .moyen 
d*uné  mèche  allumée  mise  sur  le  set" 

i     ■ 

ipentin.  Gras , mousquet.  Petit  mousquet, 
piouâquetléger.  Charger  un  mousquet,  Ti" 
reir'un  mousquet.  Recevoir  un  coup  de 
irousquet,  c'est-à^re ,  Un  cAip  de  la 
balle  sortiç  du  mousquet.  Il  a  eu  un 
;  coup  de  mousquet  dans  le  bras.  Le  mouS' 
qket  creva  ,  se  creva  entre  ses  mains. 
L'exercice  du  mousquet.  Porter  le  HiouS" 
qtfet'Sur  F  épaule.  Depuis  bien  des  années 
on  ne  se  sert  plus  de  mousquets  dans  Fln^ 
fanterie  Françoise.      v^  ,;;     -^  y     . 

On  dit,  Porter  le  mousquet  dans  une 
Compagnie  d^ Infanterie ,  poux  dire  ,v  Y 
être  cimple  Soldat. 

On  dit  proverbialement,  qu'  l/n  hom^j 
me  crèvera  comme  un  vieux  mousquet, 
qu'a/  a  crevé  comme  un  vieux  mousquet , 
pour  cure ,  qull  mourra  ou  qu'il  est 
.nu>rT  de  trop  beire  ,  de  trop  muiger ', 
ou  eu  (général  d'excès  et  de  débauche. 

MOUSQUETàÙE.  s.  fém.Coupde 
moWsqnet.  Il  fut  blessd  d'âne  awaof  uc- 
tàdt.  Il  essuya  quelques  mousquetsdes,  U 
vieillit  en  ce  sens.        ^     •  .    ,  ,  >  ' 

U  ae  dit  plus  Ordidâirement  De  plu- 
sieurs coupa  de  nsouaqnet  tiréa  à  k 
fois  on  contfnifnt  par  un  ourps  de 
gens  araiéa.  Os  a  emtemém  nar  rive 
qmetade,  floma 
taJede  q 

MO08QITflnm£.  a.  ••  On  «ppe. 

loit  ainsi  «^  aoMaft  à  pîed  qat  portait 
le  monaqnnt.  Jlssir 
en  tentiuette.  Boeder  mm  haie  de 
queuUres,  On  dit  anfouvd'hÂ  FuÊiAtrs, 

^   ar«^yU«PPelé  exclnâvetn t . 

*  MoûsqumurfM  ,  «Ceux  qni  fomoicnt  les 
deux  Compagnies  à  cheval»  connues 
sous  ce  nom  dans  la  Mai  an»  dn  Roi. 
Let  Mousquetaires  de  fapmàiére  Compa- 
gnie, f^s  Mouiquetairte  de  ^U  seconde 
Compagnie,  ou  les  Mnmaqmetéirts  gris  , 
les. Mousquetaires  m/irs  ,  ainsi  nommés 
de  la  couleur  été  leurs  chevaux.  .' 

MOUSQ0BTERIE.  s.  f.  collectif. 
Décharge-  de  plusieurs  mousqnets  ou 
fusils  tirés  en  même  temps  par  un  corps 

.  de  troupes.  Il  a  éssujfé  toute  la  mous- 

,qêeterie  de  t  ennemi  ,  tout  It  feu  de  la 
mouMtueterie, 

MOUSQUETON,  s.  masc.  Espèce 
de  fusil ,  dont  le  canon  est  plus  court 
que  celui  des  fusils  ordinaires ,  et  le  ca- 
libre gros  comme  cc^ui  d'ni^  asouiqiitt. 

.■•■■    ;  •••••^   •  ■■^tJ' 
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I   Charger,  iir^r  mm  moptqntton.  Us  eepi^ 

un  coup  de  mousqueton,      »*  V 

MOUSSA,  ad),  des  a  g.  H  se  dit  Det  ' 
ferrcinen»  dont  la  pointe  et  le  «rua*;' 
chant  sont  usés.  Cette  cognée  est  mou$tt^* 

Il  Tietllit^:..  .,  ■-w^' j,. ,,■?■■,.,■■  •^•t-iU    J 

MOUSSE,  substwit,  usât.  Petit  gnr- 
çon  servant  dans  l'équipage  d'un  vsisp 
seau ,  d'une  galère.  Chk  ta  vu  mousse 
de  vaistean,  Mautte  de  jprome,  Htmmt  de 

pe'<ppr.T  ♦'!l- '^  ;«^^  îi;',t^ii*  ^* '-•'-î^ --iV^^  .- 

MOUSSE.  8.  fém.  Espèce  de  petite 
herbe  fort  épaÎMf)  ot  foirt  menue,  qîd 
naît  sur  les  tejrret  sablonneuses ,  sur 
lea  toits ,.  9ur  de^  pierres  et  sur  d<îs 
arbres.  Se  coucheii  sut  la  mousse.  Un  Ut 
de  mousse^  Mo^seà  de  cAAur,>f -.v»^X.^»  i»,,^ 
U  se  dit  auav  ]|)e  ce  qui  vient  snr  la 
tète  des  vieilles  ^rpea.  On  pécha  une 
carpt  quir  avùit  un  didgt  dt  moussa  tm^  U 

On  dit  pfdTerbialeménf  et  ÎBguré« 
ment  ^  Pierre  qui  roule  n*amasse  point 
de  mousse  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
qui  change  souvent  de  condition  et  de 
profession  «  n'acqui^ert  point  de  bien* 

Mpussn  f  signifie  aussi.  Certaine 
écume  qui  ae  forme  sur  l'eau  et  sur 
quelques  ^liqueurs,  comme  la  bière  y 
lei  sirops ,  le  chocolat ,  l'eau  de  savon, 
le  vin  ,  etc.  quand  oa  les  bat  ou  qu'on 
les  verfie  de  haut.  Verseï  de  haut ,  cela 
fera  de  U  mou^e,  î-vL-i;^/^vr:.:.t*ï£:.v:^..;.'i.^' 

MOUSSELINE  snb.  féin.  Toile  de 
coton  fort  fine ,  fort  claire,  nette  moût' 
eeline,  Mouu^Une  unLf,  JMppjyfif  jinc  bro* 
dée.  MousuUne  rayée.   -        :    "  :       ^ 

MOUSSER,  verbe  nent.  Se  dit  dès 
liqueurs  sur  lesquelles' il  se  fait  de  In 
mousSA.  t^erser  une  liqueur  de  haut  pour 
la  faim  mousser.  Le  vin  éU  Champagnit 
mousst  plus  que  les  autres  vins»  '  v^  >.  :' 
'  On  dit  îigurément  et  £amilièrement|' 
Faire  nuntseer  su  succès  ,  ,un  petit  avan^ 
/ofei  pour  dire,  Exagérer  le  méritn 
d'un  tSttccès ,  chercher  à  donner  à  quel- 
que avantage  plus  dr  valeur  qu'il  n'ena. 

Moussé,  im.  participe.  Chocoiat 
moussé,  c'est-à-dire,   qu^On  a  lait 
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MOUSSERONl  s.  m.  Espècede  petit 
champignon ,. qui  vient  sous  la  mousse 
an  printemps.  Manger  des  inousteront* 
Un  pain  aux  mousserons,  ''   ' 

MOUSSEUX,  EUSE.  adj^.  Qui 
monat>e  ,  qni  !'nit  beaucoup  de  moussé^ 
Fin  de  Champagne  mousseux.  Cette  bière 
est  bien  mousuuse,        '  !      ?r««*'>VT^^-''#.  ; 

MOUSSON,  a.  fëm.  Saison  dans  la- 
quelle souiBenS  certains  vents  «égléa' 
et  périodiques  de  la  mer  des  Indes  , 
appelés  Moussons,  Attendre  la  moussaru 

On  dit,  en  parlant  de  ces  mêmes 
vents ,  Les  rnoussons  W  été  contraires, 

MOUSSU ,  UE.  â^.  Qni  est  cou- 
vert  de  mousse.  Un  arbre  moussu.  Une  ^ 
pierre  moussue.  Cote  carpe  étoit  si  vkilUs 
qu'elle  aveit  la  séu  toute  moussue  t 

MOUSTACHE,  s.  fém.  Barbe  qu'on 
laisse  a^- dessus  de  la  lèvre  d'en- 
hzut,Grandemoustache,  Belle  moustache. 
Moustache  à  t  Espagnole,  Moustache  rc- 
irmats^.  Relever  U  niouetaehe,  ^      ,^  •  j 

On  appelle  isnssi  Moustache  ,■  fjêi . 
longs  poils  que  les  chats ,  les  lions  et 
quelques  antres  aninunx  ,  ont  autour  .' 
de  lajpaeule.     {\<.^:zJ^-<.^^\  •         \''''''è 

On  dit  fifvéaentj  Enlever  snr  U  ^^ 
'",'■  "     ..  sMuttaehe  s 
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s  et  Ve  tma^:/'  ..,,;>. 

u.Pcntg«- 

kge  d'w»  ▼«^'••" 
ta  y»  ^MM'f 

»è€e  de  petite 
t  menue,  qîtt 
«neiues ,  mr 
es  et  tur  dét 
iKoiMfC.  yîliM 

[ui  fiéiit  8»r  U 

ff  mfusttittrié  ^^ 

lent  et  figuré- 

m*amatsc  poîM 

qu*Ùn  homme 
cofiditioii  et  de  .  * 
point  de  bien*    - 
ussi,    Certaine  « 
iir  Teau  et  tnr 
nme  la  bière  y 

Veau  de  »ATon,    >, 
es  bat  ou  qu^on 

eide  A^|«f(M 

,■'■'■'*■", 

^  fék.  Toite  de     . 
lire.  Bette  mouJ- 
MouâseUtu  hrO' 

ncBt.  Se  dît  des 
rilse  fait  delà 
ueur  de  haut  pour 
in  l*  Cham^agfHf 
res  vins» 

t  familièrement,* 
té,unpttit  avan- 
igérer  le  mérite  * 
à  donner  à  quel- 
aleurquHln'ena. 
irticipe.  Chocaiaî 
;,  qu'On  a  liait 

B.BspècedepetiC 
it  sous  la  mousse 
r  des  iaousMrons^ 

SE.  adj^t.  Qui 
icoup  demouste> 
itfitiur.  Cette  biirt 

k.  Saison  dansia^ 
lins  Tfnts  kégléi^ 
.  mer  des  Indes  , 
ttetidrt  ta  i^usM^ru 
it  de  CCS  même» 
mt  été  coutréûres»  . 
M,  Qui  estcott- 
trbre  moutsu,  l/ne 
irve  étoU  fft  Vfeil&« 
•«te  moiissMf 
fëm.  Barbe  qu'on 
i   U   lèvre  d'en- 
e.BeUe  moustache. 
lole.  Moustache  re- 

^o««tacAe  «  Les 
hais ,  les  lions  et 
nauc ,  ont  antoar 
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saoustache  «  juâquê  sur  U  moustache  es 
f  Mt^a'ifii  j  pour  dire%  finlcrer  quelque 
chose  à  quelqu'un  fs  se  préseiiee  et 
malgré  lui»  Xs»  •masmis  sonl  vesms  pour 
défende  ^o*  ^Akc  »ouU  ieur  m  emUrie 
gur  ta  moustache.  Il  est  familier. 
^  .«On  dit  €gurément,  Douaar  sur  la 
moustache  à  quelqu'un ,  pour  dire,  Frap> 
per  <|uelquVa  au  Tisag9,  U  eal  popi^- 
lailre.  ■  -■  ; , 

MOUSTIQUE,  îi.^^  Petit  infecte 
d*i\XriqiM  et  d'Amérique  ,  dont  la  pi- 
qûre eu  très-douloureupe  ,  et  laisse 
sur  la  peau  une  tache  semblable  à  celles 
du  pourpre. 

.  'MOÛT.  s.  m.  Vin  doux  et  nouTelle- 
Bient  fait.  Boire  du  moût. 

M^PUTARDEt  s.  fém.  Composition 
faite  de  graine  de  iénefé  broyée  avec 
du  meut  ou  arec  du  yinaigrc^.  Moutarde 
douce.  Moutarde  de  Dijon.  Moutarde  com- 
mune,^ Moutarde  grise.  De  la  moutarde 
fort  piquaitu.  De  la  moutarde  qui  prend 
ëu  ne^.  ^^■^'■-  ■■■' ^^ :,, 

On  appelle  La  graine  de  sénevé  , 
Moutarde,  Semer  de  (a  moutarde.  Un  grain 
de  mottlUiii^i.    ,,,,,,  ,,    . 
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On  dit  profrerbiaîement  et  figuré 
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ment ,  ^amuser  à  la  moutard*  •   pour 

,^  dire,  S^amuser  ^  des  choses  inutiles* 

Vous  vous  êtes  amusé  à  la  moutarde  , 

tandis  que  U     ^uiru  jMSoient  Uurs  a[- 

foires.  -       -"''  '  •   ''-• 

On  dit  proverbialement  et  figurè- 
rent De  quelqu'un  qui  commence  à 
•%ipa  lien  ter  de  ce  qu^on  lui  dit ,  ou 
de  ce  qu'on  lui  fait ,  que  Lo  moutarde 
f  ii$i  monse  au  nex» 

On  dit  auAsi  proverbialement  et  figu- 
"i  rément  d'Une  chose  qui  vient  lorsque 
l'on  n'en  a  plus  besoin  ,  que  Cest  de  fa 
moutarde  après  dîner é  . 

On  dit  proverbialement ,  qu*I/  n'ap- 
partient pas  a  tout  Vinaigrier  de<  faire 
■    de  bonne  moutarde.     ;^ ''•;■.'?■.■  :^*;^ l ,;•:>;; ,:'':'■?.: . 
Quand  par  les  comptes  d'un  Maître 
d'Hôtel   ii  demeure  redevable  d'une 
'  somme,  outre  les  parties  qull  met  en 
:  ;  4^P^i^*e ,  on  dît  ^Et  le  reste  en  mou- 
Si^de.  Il  entdu^tjle  familier.    .     .4.  -, 
:  '      On  le  dit  au^  De  tout  autre  qui  ne 
.f'pf^tft  justifier  à  quoi  il  a  employé  une 
'.  partie  de  l'ai^gent  qu'il  a  reçu.,     ;m?!7T 
V  MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase 
servant  à  mettre  la  mouurde.  Mouta,- 
.  dielÊÊttàin.  Moutardier  d'argent.  Mou- 

tardier  de  porcdî>ine.  •     '    / 

'  V  On  appelle  aussi  Moutardier  ,  Celui 

qui  fait  et  vend  de  hi  moutarde.      .. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 

',  médiocre  qHr«a  tme  grande  opinion  de 

lu^  ,  qu'.H-se  crois  U  premier,  moutardier 

JHrffgnf,   )    ;'a.'i 'fi!;-: ',■'.'•*  '  ■-•'àm:-^  ,  *ai'  ■•■'>■■      •■■r.i 

1'  jMÔUTIER.  «.ma  se.  Église..  (On 
VcHvoit  autrefois  MoirsTiam.  )  Il  ne 
;    ae  dit  guère  qu'en  cette  phrase,  Afe- 
'  '   ner  au  Moutier  >  en  parlant  d'Une  fille 
;*  qu'on  mène  à  l'Église  popr  la   ma- 
;     riér.'  Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il 
.  .,  est  vieuit.     ■.^'•.■'^/  •    ■■  •■  ..■/i^^-r.-ï^ 
'  ';*lïotyTi«m  ,   se.  dit  aujourd'hui  fa- 
milièrement  dans  le. sens  primitif  de 
Monastère.  On  ta  fait  rentrer  dans  son 
moutier.   Un  échappé  du  moutierm         '> 
*On  dit  proverbialement,  Il  faut  tais- 
•    ser  le  Moutier  oui  il  est  ,  pour  dire  , 
'qu*!!  ne  faut  rien  changer  aux  usages 
re^s. 
ï^    Tome  II, 
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MOUTON,  s.  as.  Bélier  ch&tfé  ^ue 
l'on  engraifse.  Gros  mouton.  Mouton 
gras.  Mouton  de  Berri.  Mouton  de  Beau- 
vais.  Ce  Bçuchsr  fiM  tant  de  moutons  par 
an.  Du  mouton  bien  undre.  Du  mouton 
qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton  est  urne 
viande  extrémefuent  succulente.  Tête  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Fieds  de 
mouton.  Gigot  ou  éclanche  de  mouton, 
Ép^uk  de  foouton.  Collet  de  mouton.  Ce- 
telettes  de  mouton.  Quartier  de  mouton. 
Graisse  de  mouton.  Suif  de  mouton. 

On  comprend  aussi  quelquefois  sous 
le  nom  de  mou  tant  y.  les  béliers ,  les 
br^is ,  lea  agneaux ,  quand  ils  sont 
en  troupe.  Un  troupeau  de  moutons. 
Garder  les  taoutotis.  :  >'  - 
,  Op  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me  qui  a  quelque  marque  suur  le  vi- 
sage ,  qu'X/  ressemble  aiff  moutons  de 
Berri ,  qit*il  est  marqué  sur  le  ne{.  Il  est 
populaire.  n^^'f,-,.>,  ,#,v^  ^..uVr  '>■. i^v. •""•■. 
!  On  dit  communéinent ,  que  Le  peu- 
pie  fait  comme  les  moutons ,  pour  dire, 
qu'il. fait  ce  qu'il  voit  faire  au  pre- 
mier venu,  de  même  que  les  moutons 
passent  tou»  où  ils  voient  qu*un  autre 
mouton  a  passé.,,   >.    ,  -,u.    , .  .,  -  - 

On  dit  proverbialement ,  Revenons  à 
nos  moutons  ,  pour  dire  ,  Reprenons  le 
discours  que  nous  avons  quitté ,  ou 
.qui  a  été  interrompu;  4-   >  -•  ^^   ^»/k  iL 

Qn  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui , 
est  d'une  humeur  douce  et  traitable  , 
que  C'est  un  mouton  ,  qu't^  e#r  douk 
comme  un  mouton,  ...    « 

On  appelle  dans  lès  prisons,  Un 
mouton  4  Un  homm^é  aposté  ppur  tâcher 
de  dé(X>uvrir  le  secret  d'un  prisonnier 
et  le  redire.  On  a  mis  près  de  mi  un 
mouton»  pour }e  faire  laser.  Il  est  du 
style  familier.         ^  ^ 

MouTov ,  se  dit  aussi  De  la  peau  de 
mouton  préparée.  La  r<liure  de  ce  livre 
n'est  que  de  mouton. 

On  appelle  IPain  de  mouto.n  »  Un  cer-  , 
tain  petit  pain  qui  n'est  pas  plus  gros 
qu'un  éteuf ,  et  sur  lequel  il  y  a  des 
grains  de  blé. 

MouTov ,  signifie  aussi ,  Une  espèce 
de  gros  billot  de  bois  armé  de  fer, 
avec  quoi  l'on  enfonce  des  pieiuc.  On  a 
enfoncé  cet  pieux  jusqu'à  refus  de  mouton. 

On  appelle  M,oUtons  »  Quatre  pHiers 
du  traip  d'un  carrosse,  qui  servent. à 
en  soutenir  les  soupentes.  Un  des  mou- 
tons du  carrosse  se  rompit. 

On  appelle  aussi  Jtfoufon^'La  grosse 
pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  en- 
gagées 1^  anses  d'ujie  cloche ,  pour  la 
tenir  susp^due.    .  ^,    ;  ^    ..  ,  - 

On  appelle  sur  la'mer  , 'Jlfouron#> 
Les  vagues  blanchissantes  qui  s'élè- 
vent lorsque  la  mer  commeuce  à  être 
aptée.-  ■  ''■":'''^^'^-^-v/-:*'-.'v  ;,V.'\     . 

On  le  dit  aussi  Des  vagues  qui  s'élè- 
vent sur  les  grandes  rivières; 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé 
et  annelë  comme  Ja  laine  d'un  mou- 
ton. Il  n'est  guère  d'usage  qu*au  par- 
ticipe. Téu  moutonnée.'  Coiffure  mou^ 
tonnée..  Perruque  ntoutonnte,  *  i 

MovToiiNBa ,  au  neutre  »  se  dit  De 
la  mer  ou  d*une  ririère  dont  les  eaox 
commeni:ent  k  s'agiter  et  à  blanchir. 
Voilà  la  rivière  qui  moutonne,  La  mér 
commence  à  moutonner •  y  v.'  /  v 

MovTuair^  éb.  participe. 


•(■■-f» 


''-  ^-^     '*■.]■•■; 

-  MO  U   137 

HOUTONKIKa  ,  liBE.  adj«ctif. 
.  (Pnui.  Mi^utonier.)  U  sa  dis  dé  xoe  qai  a  . 
la  nature  et  le  caractère  defi  moutona. 
On  dit  proverbialement ,  La  multitude 
est  moutonnière  j  pour  di^e  ,  qu'EUe  lait 
ce  qu'elle  V^it  faire.  Il  est  familier. 

MOUTUREi.  subst.  fémin.  L'action 
de  moudre  du  blé  9  et  le  salaire  que 
prend  le  Meunier.  Ce  Mémnier  prend 
tant  pour  sa  mouture  ^  U  a  pris  double 
mouture,     r.^t...^-^.       ..  :^'^'  .i 

On  dit  proverbialement  et  en  man* 
vaise  part,  Tirer  d'un  s^deux  mom-^     ' 
turee^  ppur  dire ,  Prend^ double  p#o-* 
fit  d'une  même  af£aire  ,  se  faire  payer  ; 
d*ux  fois  d'une  même  chose.  ^; 

MofJTvax  ,  signifie  aussi ,  'Le  mé» 
lange  du  froment ,  du  seigle  et  de  Vow*     '. 
ge,  partiers^C/iasefier  de  mouture.  JLs 
bonne  mouture  vaut  seigle.  Du  blé  moUf     ' 

.  MOUVANCE,  s.'  fém.  Dépendance 
d'nn  fief,  d'une  teire  qui  relève  d'uu 
autre  fief,  d'une  autre  terre.  Ces  fiefs 
me  égm  pas  de  la  mouvance  de  d  Comté, 
Tout  ce  qui  esti  dans  votre  mouvance.  ' 

MOUVANT,  A^ TE.  adj.  Qui  a  U  ^ 
puissance' de  mouvoir.  En  ce' sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phras<î|\, 
force  mouvante ,  qui  se  dit  De  la  forxe 
qm  cause  un  mouvement ,  et  de  l'ins^ 
trument mécanique  qui  aide,qui  aug- 
mente cette  force. 

Mouvant  ,  se  dit  aussi^es  ssbles  • 
et  des  terres  dont  le  fond  n'est  pas 
stable  et  solide,  et  où  Ton -enfonce 
aisément  quand  on  y  i^arche^  Ce  sont 
des  terrejs  mouvantes.  Le  Jbnd  en  est  mou» 
vant.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  subite 
mouvant,   .  u  •  »       * 

Il  se  dit  encore  Des  terres  qui  relè- 
vent d'un  fief.  Fief  mouvant  d'un  autre. 
Ces  terres  sont  mouvantes  de  lit  mienàe. 
La  Flandre  étoit  autrejàis  mâuvante  de 
là  Couronne,  y ^.^r  ^.... .;•.,; ■'/  .   ■ 

-  On  appelle  Tableau  mouvant ^  Un  UL" 
bleau  ou   k'  y  a   des  figures  qui  se   . 
meurent  par  une  piécanique  cadiêe. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  Des 
pièces  attenantes  au^^ef ,  aux  t^À- 
y  gles^  aujt  fiança,  ou  à  I4  pointe  de    r; 
l'écu  ,  dont  elles  semblent  sortir.^ 

MOUVEMENT,  s.  m.  Le  transport , 
d'un  corps  d'un  lieu  dans  un  autre»  : 
Mouvement  lent  »  rapide  j  violent.  Mou- 
vement lodàl  j  progressif.  Mouvement  con- 
vulsif.  Mouvement  circulaire.  Mouvement 
droit.   Mouvement   ôbUque.  Mouvement 
égal»    inégal.    Mouvement    périodifiUm.^,^ 
Mouvement  direct  »  réfléchi  »  simple  »  com'  /^ 
posé.  Mouvement  perpendiculaire.  Mou;^ 
vemeht  uniforme.    Mouvement  accùUré. 
Mouvement    retardé.  Mouvement    d'an 
globe  autour  de  .son  centre^  Le  mouve-    < 
nunt  d'Orient  en  Occident»  d^ Occident 
en  Orient,' Les  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  te  mouvc"] 
ment  à  quelque  cKose.  Le  mouvement  deà   ' 
humeurs.   Les  humeurs  sont  en  mouve-» 
ment.  Il-ianeura  sans  pouls  etaans  mou- 
vement. Les  mouvenuns  vUaux  »  c'est-à<^,.   , 
dire;  Les  mouvemens  nécessaires  à  la"  .,y* 
vie.':".      -..  r   *^•  \ 
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On  appelle   dans   le   didactique  ,     • 
Mouvement  d'altération»   Le  mouv*^ 
ment  insensible  qui  arrive  dans  un  • 
corps ,  et  qui  en  change  les  qualités 
sans  en  changer  la  substance,      ^r  /  ■ 
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,,  j]ue    Ctt%  un   homme   qui'M* 
di'nné  bl^n  du  mouve^tie^t.         • 
:  EtVond'n,  <^u'U  s'est  bie^  dqnné  4u 
mauuemcnt,  qu'il  i'tft.  do  fini  bien    det\ 
n0uveme^  pvur^  une  ^Jjaire,   dans  wie 
.cjf'airt  ,'jpqur  dire  \    qù'Ii    Vcst    iort 
"'einnrrssf  pour  la  luire  roussir. 
\  'Maui^Eî»**»'^  ,  se  dit'  aussi  D^s  «lif- 
*      j^routvB  iiufMiiHions  .   passums,  ou  Jit- 

.*«^/ft.(  tions   de   Vduw.   Mouvement  vdlonr 

"■  '  '   '  ■  '    ••     •  ■'»•■■.. 

1^'  .  suite yi'nvolpniaii.e.Mouvementrlmpétueujc» 

.    On  n'est  pas.  tfiattre  Ai  f  remurs  inouyc' 

mens,  tes  mouvemths  de't'&mt,  La  volonté 

'■        •    .  ,  •     •  -      ■    :  V-        ■  ,  • 

r  'âontie  le  mouvement  aux  autres  facultés. 
'  I  *»  '■'2i"a  faii  cela  par  un  bon  mouvement  , 
-par  un,  moui'ernent  d'équité,  i  4e  pitié,  il 
n'a  pùJ  fait  cela  de  son  ^propre  mouvt^ 
mtnt.  Il  n'ctfaiî  fue  suivre  le  mofivenient 
d'àutrni.  f^-'W  '-'       ■     .  '.         '.'    ' 

Ou  anneWç  Mouvemens  ^  dan^  l'Arl 

"Oratoire  ou  dan»  l'Art  Poétioue,  Les 

j-fi^ures  pàfhétt<|tie8.ft' pi'oppes  îc  cxci- 

,  ter   les  garnies    pa'sç^is.    U  y  a.  de 

^  àrands  mouvemens  dans  cette- pièce.    Il 

M'en  servi  de  toùf'ltu  mouvemens  de  l'h\ 

*  JVlouvBMEN*^  ,'  se  dit- aussi  D#s  di- 
vers  (  hanj»oin.»fns  de  pt>stes  ,  des  mar- 
ches et  contrcihi^ches  tl'Uiic   iarini^e. 
On  fit  faire  divets  moiïvefnéns  À  Varfnée, 
pour  attirer  Venmmi^u  cotfibat.    .  _  ^ 

'Il  se  dit  aussi  iW  l'ordonnance  et 
•'^e  le  disposition  ^ubi^  que  Pon  fait, 
.prendre  a  des  troupes  |your  cojnbut- 
'tre   avÇc  phis  d'avantagjf ,  ,Le  mouve- 
ment  que  le'  Général  fit  faire  à  urne  par- 
tie: de.  l'aile  gHMche  y  décida  le' gain  de  la 
bataille.  , 

Il  se  dit  hifssi  Des  changemens  qui 
arrivent    dans'^un  corps  militaire   oU 
civil  ^  et  qui  y  donnent  lieu  à  des  pro- 
motions. //  y  à  du  mouvement  dans  cette 
'  compagnie  ,  dans  ce  régiment.  ^  '•  .: 

Mo.U'VEMEN'T  ,  se  dit  en  muti^uo  De 
'       la  manière  de  battre  la  fjgfe'iirre.  Pres- 
ser le  mouvement ,  ralentir  lé  mouverûentj 
pour  dire ,.  Battre 'la  mesure  plus   ou 
.    moins  vîre,  saiis  toutefois  la  changer 
ni  Pa Itérer .     V'  -       •      ;  *' 

On  appelle  Air  de  mouï>cm'€nt  j  XJn 
*air  dont  la  n;esure  est  marquée.   Les 
-     .  menuets  J   les  passepieds  j  sont  Ties  airs 
de  mouvement.  "  * 

-  On  d\t  y  Chanter  J  Jouer  de  mouvement* 
pour  dire,  Bien  observer ,  bien  mar- 
quer «la  mesure  , en  char.tant ,  ou   çn 
jouant  do.  ijuetque  instrument'.        ^ 
/•    Mouvement  ^    dans   un  ^^vers  ,'  est 

ai'fesi  Le 
cadence 
^     mèr*    Cej  vêts  ^hraù  mouvtnient  ^  n'ont 
point  de  ni,çnvement.     \ 

On  dit  en 'termes  de  Pein fuye  J  Les 
^  ïïTwuvcmehs  du  terrein  j   pour  exprimer' 
La  succession  et  la  diversité  des.  plans. 
Ce  peindre  met  du  mouvement  dans  ses  " 
.      paysages  J  se  ^lit  par  opposition  à  d'au- 
tres'qui    y  repré~sentcnt   une   nature 

.  ...      >  ■  ■'■'        '  • .  "  ■ 

.uniforme  ,^  mpnptone.       , 

^  JVÏ^)u>^k>ient  ,  sf$  prend  qùfilq^uefois 

'.  cUns  un'sens  rie  blâme,  pour,  Agita- 

..     tion  inutile.  Ce.Peintre  prodigue  le  mou- 

•    ^'.renient  sans  effet.  Souvent  le  mo^j^ment 

'^' nuit  à  l'action,    ^t        '      '.  ^    ' 

'    ■      ■•  _  . .     .        • 

Mouvement  ^^   se  dit  des  ..ressorts  ' 
ANme  hofloge,  d'une  montre.  Le  mou" 
'"  -      y  ornent  de  cette  montre  ert  admirable.  Le. 


\ 


, .  iît  m^me  au   plunel ,  tes  mçuvemen* 
nénxaletU^rien.  *    '  '        * 

M'^rvBMENT  ,  au  iignrë  ,'  ai|»uihe  , 
De  ragitàtion^.(le  la feîf^entaùoh  dans 
les  esprits,  de  petites  é^êui[»«qt/run- 
no^çépt  unie.itispositioti  an  tl^nblci  a 
la  '  ré  vol  te .  Il  y  a .  des  mpuy^mens  *ifins 
cette  Prbvince. On  amionce  un  moU^erneii^t 
dans  Paris ^  des  mouvemem  populaire»,  .^ 

MOUVEH.^y.  a^.  Terni»,  de  ^fardi- 
na«»r.  Jlelnuer  la-terre  d^un  pot,  d'une 
«^isse ,  y  ilonner  une  espèce  de  iabouK 
'  "îVlçuVé  ,  4.1.  participe. 
jyiOUVOlH,  v.  a..  Je  meus,  tu  meui  ^ 
il  rneut  ;  nous  -mouvons  j  vous  mvuve^  ,^ 
.iU  meuvent.  J^mouvois.  Je  mul.  Je  mou- 
vrai. Meia.  Que  je  meuve.  Que  nous 
mouvions.  Je'^mouvrois,  Que  je  musse. 
Plusieurs  de  ces  temps  ne  tc>nt  ert^ 
us^ge  que  da)it>  le  style  tlidactique. 
Remuer^,  éairé  aller  d'un  Éeu  à'nn 
autre  ,  faire  changer  de  place.  JVou* 
voir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
nt- sauro'unt  mouvoir  cette  pierre.  Le  pau- 
vre homme  ne  saurait  se  mouvoir.  Le 
ressort  qui  ifieuti  qui  fait  mouvoir  toute 
la  nç^hiw:.  On  ne  saurait  expliquer  com- 
ment tttme  >  étçLnt  puremem  spirituille  j 

=  peut  mQuvoir  le  corps.   <■        "^^^     '  u  . 
:  jl  se  dit  aussi  Des  facultés  de  l'àme 

,  et  dos  cliQses  morales,  et  signifie.  Ex- 
citer, ilônner  quelque  impulsioji ,  faire 
agir.  La  volonté  fait  mouvoir  les  autre:: 

f  facultés.    Là   grâce  meut  la  volonté  au 

bien.    Qui  i'a  pu  mouvoir  a  vous  faire 

.     .  4    ..  .         ■     ■■' 

cette  jnsnlte  f^Cest  la  paision  ,  la  CQlère 

qui  ^a  mÙ  à  cette  acijon.  , 

On  dit  proverbialement ,  L'objet  meut 
la  puissance  J  pour  dire  ,vQue  la  pié- 
senre  de  l'objet  déterjnine.  à  l'action. 

On  dit .,  J\iouvoir  une  querelle  ,  pour 
dire;  au^ritér  une  querelle-,  faire  une 
4.]ue»elle.''>  Ôp  dit  aussi  quelquéi'çis 
Emouvoir.      *     ""*''' 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratit^tio, 
~Tous  precès'  mus  et  à  mouvoir.    Pour' 
terminer  tous  procès  mus  et  à  mouvoîA  !. 

Oii  emploie  cefte  foriniile  dans  Içs' 
dispôsitiÉs  des  ÉJits  du  'Roi  .y  yi  ces 

causes  et  .autres  considérations. à  ce  nous 

«       ,    ■ .      .■,       .       -  "  ■.         , 

.  inouvant.   Et  dans  ce  sbns  il  signifie , 
Portant ,  c-xcitanf. 
"Mû,  tJE..  participe.  I*  '^ 

.  '  ^  •     /.  .,■••■■•'• 
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«**(,«<  Laitnilét  Les  Auteurs' qui  ont 

••-^ ,~  .    ^  .  ,  .  ., 

depuis   enviro»-    le   temps  dfvJSé^rè!  ^l^^'::^' ^2" ■''■'' ^     •  1 

jubuue  verîi  la  décadence  de  rEmtiifcii  ""C  ''aM;  -':     •' J 


\ie  tair.  'IWme  moyeti^0py(n  urm^^.\:^^héi;^^^^,. 
On  «ppelle  Auteurs- 0-fttoyen  ^;#:t;A '|^}|^' ■' 
^es  Auteur*  nuiront  écrit  depiiii  U  É  ,^f|ii 
décadence  de  l'Empire  .Ronmin,  i!i«»a*c*à 'M 
i|u'Jà  la  i^naiitance'MesLeltr^l^TyHV  ^:f^f$^:^\'^^'''':'''j 
On  appclle>au88i  Auteurs  de  li^^ii^fi^^-'iCs^^ 


^■ff-. 


rapport  du  rhvthnie  et  de  la 
avec  Vidée  qu'on  veut  oxpri- 


I 


•, 


.  MOYEN  J  ENNE.  ad  j  /  Médiocre  , 
qui  est  de  médiocre  grandéui*.  J^^  n'e<r 
ni  grand  ni  Petit  j  il  est  de  .moyenne  granr 
deur.  De  ntoyenne  grosseur:  De  moyenne 
taille,   s    r  -^  .         -   •  "  '    ' 

On  àppcWe  Médailles  de  moyen  bron- 
ze ,  iJDes    médailles  de  ^roiizc^  d'une  ' 
médiocre  grandeur.       v^._-^    %.     '■^' 

On  cUt  «mssi  absolument j^^Çw  moyen  * 
bronze .,  powr   dire  ,  Des  médailles  de 
cette  sorte  de  grandeur.    .  *  .     * 

.On  dit ,  Moyen  Justicier  ,  moyenne 
Justice  ^  p^  comparaison  à  W  haute  et 
à  la  basise  Justiife^  .•  . 

Moyen  ,   se  <Iit  aussi  De  ce  qui  est 
entre  deu^  extrémités.  Ainsi  l'on  dit 
•d'Une  personne  entre- deux  âges,  qui 
n'fst  ni  jcunevhi  vieille,  (lu^Ullèest  iU 
Voyen  âge.         \  •      •    '.        .*     '♦     ^ 

•  On  dit ,  La  moyenne  région  de  l'air  x 
pour  ilire^  i«a  jégion  de  -Viàf  qui  est 


yïr .. 


;'*#:. 


On  appelle  Temps  moyen^i  Le  temps  \y\  *  ||if ' 

calculé  dansi la  supposition  qu'au  boul^  vi'fe*  -  v^/*^,  ^  ' 
de  routes  les  vinj»! -quatre  heuI«8\le^,t^!Vti'^^^^^^^^ 
Soleil  sq^  retrouve  exactenient«âu  »»<c*  ^v;^ïÏ^;;^V      ,   3;-  ' 
ïidien  lù  il  éj^Q^t  le.  jour^précédent4^f;   ^  V?    v^ 
Temps,  moyen,  se  *ïitFaiip^Osilion.|:,/,;:-^^;-^ 
Temps  vrai.,  c^ui  i\st  le  tçm^s  calcule '-jj-V      V^' 
suivant  l'heure   où  ie  Soleil  >loir,  V      ^  r*/^  :* 
trouver  véritablement  au    mArîdien^^;>t^^j     • 
un  peu  plus  de  vingt  -  quatre  heuhi|ji^ 
avant;  ou  un  peu  plus  d^  vingt-quiùl^^^^^pjf  .^Vy^^^^  *^^ 
heures  après  l'instant^qu'il  y  étoit  wM^^,  >-  '      ' 
..  veille.  //  y  à.  peu  de  jours  dans-  rafh<\^P'-f-/.:  ■^'^..•■■.  ^ 
'  née  où  le  temps  moyen  s'aceotde  ave£ ^ùfj-' '^\-\:i  J^-:  ; ^^\^^'\. :\ 

temps  vrûi,         ■;■.■,•■;■■'•"-':  ''.'•:'••■•■'.'"-•;. 'O'V'/îiïi^ 

•  ■,'      •       ',■■  ■  ■■■  ,•  .  ■■'■  ■.'—  ,    -.-J 

MOYEN,  s.  masc.  Ce  qui  sert  pour'   -  ;, 
pprvenir   à   quelque    fin.    .Bon  moyet^^^i^0  '■ 
o  Mauvais    moyen.    Moyen  juste  ,  yâci/e^M^itJ/f,    •    S%r 
le^Himej permis  »  aisé ,  infaillible.  Moyen  -p.:,       /  . 
tiàturel  j  surnaturel.    Chercher  J   trouver       '^ 
un   moyen.  S'avapccr  ,.  parvenir  par  de  ;    . 

mauvais  moyens.   De  quel  moyen  s'cst^il 
sei'vi?  J'en  sa^s  bien  le  moyen  ,  les  moyens. 
J'en  sais  'un*  moyen  admirable.    C  est  le  \ 
moyen  dt  faire  fortune.  C^ést  un  excellent 
moyen  pour  réussir.  Il  a  réussi  i)?flr  un    .  .  "     • 
tel  moyen ,  par  le  moyen  d'un  ïét ,  par 
\c  moyen' de' ses  amis.  Il  ne  suffit  pas  q\ie 
la  fin   soit'bànnéj   il  faut  aussij^ue  les. 
moyens  le  soient.  Je  lui. en  ai  facilité  ie^  • ., 
rtioyèns.    Par  divers   moyetip  or  arrive  à    .  T^  ' 

méthefin-,  V    ".  *»   •       •  •-^' '    ■t. 

Il  signiliequelquefoi5i„7!ie  pouvoir,'  .\    / 
la  faculté   dé, faire   quel'hue  chope.  Je*    .        * 
vous  prie  défaire  cela  ,  si  vous  en  a\\e^  ^  ^  v^^ 
,   U  moyen.  Je  t\e'puis  lui  rieik  donn'e\  ,  je  .A 

n'en  ai /pas  lé  moyeti.  ^        '       ■ -,     , 

Oi^dit^  U  n'y' a'^pas' moyen  de  fairç^ 
■  cel^pouT  dire,  q.ue-La. ch^e  dontony 
p^rlc  ne  se  peut  faire'.     *  ,  — ^ 

On  dit; âtt«^âi  cUins  ce  .Sfens ,   et.par 
manière  d'interrogation  ,  Eh^le  moyen ^ .  ' 
Eh  quel  rhpycn^  k'ous  voulei'^uejejoi^jc- 
telle  chose  ,  eh  le  moyen  j^  queli^eyeni. 

MoYÈirs  ,   au  pluriel,  signiHt»queI«- 
quefois  ,,  Riclfesses"  ,   comni*<)diiés.  Je  «. 
ne,  connois  pas  ses  moyens,  ^-     ;    . 

Et    i|^   signifie   quelquefois  :uniquer     * 
ment  ,*L'es  facujtés  naturelles.  Cet  Ora- 
teur Guroii  ^dn   débit  plus  heiireux  y  à' il-    * 
savoit  ménagé}  sesmoyens.  Cet  AcAr  a  * 
de  .Joib'les  moyens.  .Cet  autr»  a  fie  ^ands 
moyens.  Quelques  -  uns  ajoutent  *p/iy-' 
signes,       '  . 

Dans  une   proposition,  on   appelle^ 
Moyens  ,  Les  dc^^terriiies  du  milieu.  :/ 

MoTEN ,  en-^rities  de  Prafiï)we, 
signifie  ,  Les  roisoiis  qu'on  apporte 
pour  obtenijl:  ce  qu'on  demande.  Dres- 
ser ,*  donner  dPf  moyens  dans  sa  Requête. 
i.c>i  causes  et  moyens/d' appel.  Les  mqyens 
de  faux.  Moyens  d'ihtervention.  Moyens 
de  nullité,  .Voilà  un  bon  moien  de  K^-' 
quête  civile.  L'avocat  n'a  pas  plaidé  sts 
moyens-  '  ,  .       .  ■  •    .  .  "   ' 

Au  MOT[EN  DE.    phràse  équivalents 
É.  une  préposition.  On  lui  n  dvnnémilk. 
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rie 
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f  I-; 


^,'1,  ■* 


>»,'Vi:  ii;..-,o  ,  ,-,.«„ ._-    ,     • 


.1 


mifykn  de  tj^ioi  U  t^^it  oha^él 

f-M^ '*^"  mpyrn  rfii  pai«#nf/ij^i  /ui  a  été  fait  j^ 

■'''^,sii,^i'^l  promei'quê'^:\'*^è--*  ^"  moyen  de   la 

^'^ '-''■''■'' '^Cmarch^  que   je  ferai  pour  voue ^    au 

moyen  de  la' lettre  que  ixtuf  écrire{t  noM 


•■v»;^:.i*tr:'  "':'.,»• 


:;-'tKfèV*^>"^;«.  MOy?NNANT.  pr*|l.-!||V^I' 
^''''''''*'^É^r'''^^  '"^'ijt*  lia  oktenu  telle  chose  mÀvenûiMit  là 
,'^i,'  -'It ',,.v,'0'',^^    .iomme  de  tant.  J'en  viendrai  à  b^ùt  moye ri'' 
I ''i!i'''|%i^~''.''rll'''*  nanr.^  gitXcede  Bieu^^^,^  'i^^^^,-]    , 
•''■'   >'f  yj5|;^rv-^'' '  MOYENNEMENT.  a<lv.  M^diotre^  - 
'    '''^*   ment.  li*f-il  r/cV  ?  M9yennement,  ÇeUii 
^''*''       it  moyennement  bien.  Il  vieillJÉ^.'  "■••)'"'' !\;'h' 
MOYENNEH%  V.  a.  Procurer  quct 
rv    -^^w       vai  M-*e  chose  p(ir  soi^cntrémiiet  itfOy«ï*|. 

.^/,;.::^V|'%:'i;«\^ï'V;^!;;v^^  '  nerun  aeeommodementi  Moytnj^er    une, 
■"W^'..%S:V"   <nir«v«e/«ne  réconciliation  tntre  deux 
;f  •:^'^SSr?1\^{^l''S^O|fMpnri<*.-  wn  accord  entre  deuif 

''^'^''^^'^^^^  *^^"*  Puwiflncri.  ;ll  vieillit.  ,;^ 

/■|I|',X''-ft||^^    Moyenne,  is.  partfcipfSr4:'^^^;#'#-; 
i::'-'M0W'^$'-.  MOYER.f  a.  Fendre.' avec. la  scie;  ' 


':!*vi^^^    ■'■■S  '  jv 


.'>^^•;       Wff'  ••  • 


^fi|iff/!il'S  \j  garder  les, mues  *le«  cer(«5^  sôît  ^ouf'-,-.  ,'*^  •   ■  „.  ;    ■ .  '  '.'  '  ■  j  .  '.''  *»  /V  ' 

;^;rte  ..'*  ■  -/--     y  mettre  4es. oiseaux  <iè  Fauçonn^'fù^/  /'■;■■:■••'■..,,' •    ,'-•,,         -''  ' 


*  ,,.  -f 


1, 


'>^      r  •■iv't. 


-    ■'#■ 


-k- 


î  ■.  -." 


■* 


^e  pierre  de  taille ,  popr  en  faire  éti 

marches..    ^      ,.;.  .;;.'^*  V;,..v^.:  • -■(.■^i^^,^? 
I,    MOYEU:  subs.  ma.w.  CétW  pairt.ie. 

t,  o    .^ittVinilieu-de  la  roue  où  s'çmboîtejitVl 
,    I    les  raïs  ,  et  dans  le  creux  de  laquelle:: 

V^  entre  Peçsieu,  Moyeu  de  roue.  Le^mo^eu    I 
.i       *>»r  èàsfè^  Veisieu  est   hors, 'du  moyeu,      i 
t  L'emboUure  du  woyeu.  "'■    !Si         y  ;'• 
•       MOYEU.^  s-' m.  Le  jaune  d*un  œuf. 
^   Il  y  a  dis.'çeufs  qui  qnt  deux  Moyeux, 
<    O^ .  se  sert  J)lus  ordinairement  du  mot 
s'-  d^  Jaur\ed*(Éuf.      .        '■>;'■      ',:;■;.; '•.v\M.t^ 
•l^pYEU.  s.  mas.  Espèce  de  prune. 
Des 


f. 


Des  moyeujc  confits.  Un' pot  de  moycugf 

.       •  •      -.'V      •■'■■■    ■'!:      ■^.       .      •■■".•  'V,       ■.'v.^.'-'.-j'»'?.    ■         *;-V''  ■       ■ 


V 


■MO,  Z  ;;:,•    Sil'-'l''^^ 

"...     ■'  •■>.'Ç^       •♦:     '■    ■ 


MOZARABE,  s.  itià»;  Nom  «JU'on 

•     donne  aux  Ghrëfiens' irEspagiie  venus 

-     dî*s  MorcS  et-  des  Sarrasins.   Il  se  dit 

4    encof»*  De  ce  qui  appartient  à-  levp^ 

culte,   Missel  Moiarai>e\:   dans  cette 

^phrase-  il  est  adjectif.  On  ^it*  i^ussi  ^ 

Moiarabiaue% 


■*■■■/' 


€ 

%. 


I  , 


^- 


■<-■■  .i-- '•■i' ■■.«■' V;:,^.'-#(/f'' V.//Â  .■■:•.;.' : 

'    ..  MUXB-LE.  «'âjlpct.  des  a-p;.  ïncons- 
'     tant,  sujet -^n   changenr»ent.    Lèvent 

'  est  bien  ntuahte  aujQttrd'hui.  La  volonté 

■  »  -*■■,*.,'  '     '  • 

est  muable.  Iln'y  aifien  de  certain  en  ce 

'  '  f*    ■         ■ 
•mtnrfé,  iout,f^t  tnùaple.    .      , 

^     MlTANGÊ^  «ÙW  ieitiitt  de 

'     Musique.  Le  .ciià^0înl(^nt.  d'une  note 

:cn  une  auire^'^Pfiittr  à^Jjer  au-delà  des. 
six  anciennes  notes  de  musique ,  soit 

%n  montahtj^soitef  descendant.  i4p- 

prendre  la,  musique  paY  Us  muances.  De- 
^  puis  qu'on  se  \sèrt'de  la 'nott'ki>.f  on  ne 
*    sesertvlufdemuatKes.^    ."  ^imi3É^.'of''^ 

■t      ' -•    --Éàà.    ^V^.'^iL.;''*»' iiJ/ ■'*fi/'r  ■..■¥*' '■•■.      ■" 


•MUE.  8«  f.  Le  changement  qui  ar^- 


irive  nÉtureilemenf  ailx  oiseaux  quand 
(ils  niuent.  tdoiseaux  soni^alad/spen 

darit  ieùt  '  mué  ;  duand  iV*  sçnt  encmi*ei  .'  r. 
'  fl  est  )k  l0,premiere ,  0  la  seco/tde ,  14  iar 

jrôiAime^fiiu^     .,„•■,     ^^;g^:p•;.     ^   "  ■ 
Oi)  dît  de  ni^ine,  La(mUe  d^et  virs 

y  On^appJelle  A'itour  de  ttoié  mueJTjjin 

Qii^^l«»-^^|fa..af€nué  trois  Ibiik^  .  '■  ''"i'^'^l^\-' 
y  iigniHe  «utii  l^es  dépoililie'i; 
'-  (d'un  ftiiunal  qui  a  m^i^-  AWsi  on|,tp- 
.'|)pll(r -Xtf  mue  du  cerft  Le«,k^is  di^e  le  .^ 
•  vicen jr  itiis  ba$  ;  La  mue  du,  serpent  j  1^ 
'**peau'  que  le*  sWrpent  li»i§3e#.^:'«'^:Tf?|!\À«t^ 

;    1^  dit «ussiBu  teinp^ 61^ 

^changemens  arrîveritj^i^t 

Il  ^ÀfkniUf  aussi  Le  Ijeu  où  |*6n  mej; 
-un  oi«ieï9û ' q^^^  mu«fi    l/ne  miif  4e 

^^on^  0ifit(f  uxie  sorte  de-grande  ca- 
;  ge.  Il  nf  faut  pas  ^laisser  voler  ces  oi- 
l  :»èaus^  ^  i^iii^  Ujs  ternir  dans  la  mue. 
':'\;<'::lÊLvk'^'éBt^i^s^  Un  lieu  obscur  et 

serré  oii    Poh  tiept  la   volaille  poijr  " 

■  i  ■      ..  ,    ^      -•  •       •     . 

IVn graisser.   Mettre  des  chapons.^   des' 
oisons  en  m^é0''-'Mh'^^O^ 
'  f  MUER^^i^.  Changer.  l\  lie  'lè  dit 
qtiV^,  parlant  Du  changement  qui  ar-* 


'       MÙCftE-POT.  Voy.  MtrssE». 

MUCILAGE,  s.  «lii  Matière,  crasse 
et  visqueuse  qui  sort  decertaines  gan- 
tes ou  herbes;  •>._;     ''é'^M(^^:' :      .    \\'^: 

.   MUCIlIgiNEUX,  EÛSJE.  adieçt.' 
Quic^întient  du  .mucilagef.fc.:v;|\j;j^ 

MUCOSITÉ,  s.  t.  S'entencl  ciotitnrti- 
:nément  d*Une  humeur  épaisse  de  la 
^nature  de  là  rnorve.  Le  tervcay  se  dé~ 
'  charge  de  ses  mucosités  p%r  le  ne\: 

On  dit  aùitsi  ,   Cette  plante  abonde  en  «^ 
,    mucosité,  o'eat-à-dire,  qu*Elle  contieik 
abondamiijent.un  suc ,  qui  n'est  ni  toût- 
à-l'ait  lluide  j  ni  tou^-à-fait  vsqucux-  .^ 


.  A-      «. ,  Il 


J  garder  les, mues  des  cer{%^  s5ît  bou^; 
V  mettre  les  oiseaux  de  Fauconni'm^,'  / 
(j(i|i|nd   iU  son^  en  mw.  l.a  muel^ti  dn      -^    '  %. 
Bçii^  de  Boulogne.  Là  muette  de  la  J'breV 
de  Sainf'Gëicmam^i*  |\  -j"^ 


^i!'-.''' 


M  Vf 


''>;•'''■ 

^ '.:■/-■:■'  f^     V 

1 

vv,.  1 

.     MITFLE.  S.  nfelsr.  fl  se 
nienr  De   r'extréniité    du/muèeihi 
/jl?crtain8.anir»iaux^«  conume 
^^^aiireau  ,  èt^e  certaines  b^tes  t^rocet 
xcjmine  \q  tion  ,ue  tigre'.  M 
réau.  Mufle  de*  lion,  Muflt 

'  QA  âppêîlr  Mufîés,  Les iorneniptis  àf     ^u/RA/.  ;/:'  ■:  •*  .:■  '  ■ 
Sculpture  qyi  représentent  des  mufles  "  i  ÉikfÈ'ÏW  '^'''■:^:';  -* 

^■'^■■ir  se  dit  aussi  p.ir  dériMoni.y.Jitti  yi-     ^  i^''H^''-''!  ' 


fsr 


J-^ 


rirt-^fiiix  oht^^^Mkv*^^^^^  autres  , 


Iune  "^eur  iermëe'.par  viiifl)!' esjp'éce.  4e  ''v;^^^^^  '  ~^'' 

mufle:  Sa  tîg^  et  ses  feuilles  sont  senf  '"i^il^C::!  vJf:lhlj^-  >f  f^ 
blablx>!^^à  telles  ;iu  nwuri^Vj,iliffir'^^^^^^^ 
^  Ort.  appelle,  .encore   Mju//e'l4/loil'^^^^ 
^J^ne  scirte  .jic- i^etitet fleur/ ^^g^^^'j^^  .|,.f ' 

■  :d^'d.ivî.rses  ci^leurs..  /%x'ÏÏ-f-qi*$'.:  ' /f|> '■■■??,  ^^1,  y-':  'W't^. 
MUFTi\^.'^.,-  Nom  W^'ll^t^é-i^à^f^^^^ 


ahinriaiix  .  qùan'd  le  pôU  ou  le  pluma- 
ge leur. tombe;  ou  aux  srrperts.,  qu^nd 
ils  v^é  dépôiii lient   de  fçur-peau  ;  <3^ 

■  ipilt  |eiwi,é?s  pecstonnes  ,  quana  la  voi» 
'  léiâ^^ïçhangcu    Ct  çhleh  >  ce  chat  mue  , 
cçYrirnénte é asiterf  Cetoiseam  muera^bien 
fdr;  jîtf  voix  ^onénéilyi^ii  -à  muer.  Sa 
Mue.  La  voix\lui  a  0^0^  ■  '  "* 

■■■■■,  J».'     '  **.      ■ 

.  Ditns  tedernift-  sètis,  il  se  dit  aussi 
Des  encans  |>arvenuS  .à  râge!.^>Q^la  vqix 
deyient-  pi  lis  grave.'  ^uelqu^ois  lem- 
voix  niue  ta^-i-coiipixét/î^yiien  à  Vu 
qui  se  mettoient  à  pleurer  dé  surprise 
et  de  douleur.-  »;,  ,,     -  -  '.■,:■■■ 

M:ÙÉ,  ÉE.  adj.  àèeau^;îim!'f'ôÎJc 

^UET ,  ETTE.  adj.  Qui  ne  pput 
jpafler  par  quelque.  empêif:hcnrient  na- 
turel,  ou  par  quelque  acci<Iènt."iawe^ 
de  naissance)  Il  est  sourd  et  mUi^»^  ■H'^Mëg- 
■muet  comme  un  poiàson..  l!l  fait  le-muet. 
^'il  ne  répond  i  ,on  lui,  fera  son  procès 
comme  àun  muet.  .  ^^      .0 

La  Cour  ÔUomiiie^  emploie -quel-    n 
quefois.  des  muets  pour  *ext*cuter  ses 
"arrêts  de  mort.  On  lui  envoya  Us  muets 
qui  l'étranglèrent,  '      •>     -        ^^ 

\.  'il  se  tlit  aussi  Des  personnes  qui- 
V. ne  parlent  point,  Oii  par  malice,  ou 
par  honte ,  ou  par,  crainte  ,  etc.*  1/ 
deJtjMptra  niuet  d'étùnriehte^^i^l  fui  si  kon- 
.tèiuxs  qu'il  demeura^ ihuet,:^  Cette  raison. 
le,  rendit  muet.  On-  lui  ^*faii  son  prociii, 
comme  à  un-muet  volorftairei;    ' 


MUG:^;>s._>.^è%)i^y^:de -m^r^;:;:  y\  ^  ,.  .,,,,„.^.„.,^ 


fyi  <3tiw  ■  dèi^lijAireattx^;'*d;^s;:b^  ^'IflM 

■dÉî^,  Taches.. 'On  çnté^ndo}i  mugit  Ici  tau^  '^'•^'•-l'âf 
_-^.u^    ^^^, y^ché^frîugit laprei'son 'veéi*ij/l,^^W^ 


^;    mugit,.  Il  se  «lit  au:-|)rApre   Des  bétcs   .r  .     /i;,^^ 
qui  mugissent  ,j«t /EU  ni^ureJJe! 
de  la )tnér ,  e|»de  la  roi*  humaine 
' sée  «tt^delît^^âe* .rbhssonorfes.  UrC 

'^.■^;'"  ,' v.;'^-' ■:•,■■■'''■"'■■  ■^' ■' -r  ■■.■ ---^  ".f    ■•     •     .  ■  ■'  JP!V*i- 

r''au  jjiugissant.'  Les  on/lei  'mugissantes,  -^   ■  ' 

1-        .     t-      .   ■  '  ■   '^'  '-j     ■'    ,  *  ■       ,  "    ■' 

MUtîîSSEMENT.  S.  iiasft.  Câ  qiie^  \    /  ^ 
lotir  lès  taureaux*  et  les  vaches.  Le  mu-        " 


On  ditfaniilièrem.  d'Uifc  personn 
•\;(Étu;^pahrle-  hardiment  V  ou   qui^parl^  • 
fVb^aucoim  ,  qii^Ellc  n  esrpas  muette:)fe- 

'^^y^'^^k'surt', qu'il  n'est  pas  mUet,  Si /pus  ^ 
\iui  dites  H'ueiqtte  chéie  >  it'ne  ff<^^|i^- 


muet. 


On  appelle  en  termes  dç  Grafhinaî' 

re  ,  H  muet;  Celui  qui  ^ft^t  point  as^ 

."pirév  comme  dans  ce  ni<it ,  Honneur; 

et--&  muet ,  VE  telninin  tel  qu'il  se 

prononce  dans  le  mot  Ivoire.      >^TO^V 

MUETTE.  1.  f;  Maison  Utie  daiBig!:\ 


^->. 


ri^'  '''• .  .'* 


■.  ,'■ 


■iÀ  :- 
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<* 


gissemçnt\des ^ tauréaut.['r'i^:;â^:S%^:^  ,;K^    v-l;\.^  -"■^^■■-  ''-'■"■-•  • 
On  dit  figurément,  JBè^^^^^  ^^*^   •  'v  •*-. 

de  la  mer  t  dej  vagues  i  dès  vents. .' 
MUGU^T.vSt  mas.  Sorte  déplante 

fqni  fleurit  au  pnnteijrips ,  et  qui'popt'e 


:^  - 


e  petites  fleurs  blanches  d'Uifc  odeur 


■■-■  v,"  '-"■".*■'•■>,■       ■      '.     \      . 


agréable ,  q^  un  appelle  aitssi  du  même 

''  nom.  Cueillir  kft  muguet.   I^  la\fleur  y 

de  îkuguet!*  Céta  sent  le  muguet r*^      •;^;- 

M^o  uetI\  si-bas.  Celui  qui  alTecte 

'^Hv^<^(m^  y  paré>  galant- autH^  * 
dés  Daines.  Cwr  lin  m«/fi/ef  ji^^^  , 

mu^eU  UfàitUtnuguet^t^^l^^^^  ^  »  ^- \\      ' 

MUGUETÉR» >.  «i^It  re  dit  iJhi-    \ ^,J      ^  ''''^'■.■■•-      >^ 
prement  d'Un  homme  qui  fait  le  ga-    .    .  '  '^S^     ^     \ 

lant ,  le  muguet  aupYès  des  Dames,  y. 


N..:; 
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Jl  mu^uettf  toutes  Us  femmes  de  ion  quaf-X       >  •  ^  <: 
fkr.Jl  est  du  8jyleianul)fer,Vv     ^      V     ,  ^V-^    '^ 
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11  M]>niiie  fif^<iirémeDt  ^  Rechercher  f 
rtépi<*r  l'ix  casîufftle  »e,ienilr«  iiiaîtr** 
iluiie  chobe  qu*oa  souhaite.  Mug»-'tt>r 
une  charge  ,  une  place.  Uy  a  ivng-tempg 
iu'il  mugiteti"  cette  terre,  lin  ce  sens  il 
c»t  iamili'er.  -, 
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AîfJlD.  s.  m'.  (  Le  P  nf  w  prononce 

l>oiuJ.)  Cortaine  mesure  dont  on  se 

^en  pour  les  liquiiliîs  ,  le«  j^rains  ,  et 

,     [vour  plusieurs  autres  matières,  coni- 

>.  nie  sel ,  th^rbon  ,  plâtre  ,  chaux ,  etc. 

et  qui  est  lie  cUftcr*»iite  g  antleur  selon 

Acs  ditlcrens  Pays.'  Un  muUde  blé  m<-  ^ 

sure  de  Farts  tient  douie  tetitri.  Uti  muid 

de  vin  tient  deux  cent  quatre-vingt-huit 

pintes.  Cette  terre  rend  tant  de  muids  de  ^ 

froment  *  tant  ie  muids  d'avoine  »  d'orgè. 

Comblcir  avc^-voiis  recueilli' de  niuH*  de 

vin  }^  Il  faut  tant  de  miiids  'de  vin  par  an 

,    dans   cett^  maison,  \)n  >  boit  tant   de^ 

muidxjfe  vh  par  an.   On  paye  tant  d'en- 

.    .'   trée  pai  muid.  Un  muid  de  charbon.  Un 

>  jnuîdèdésel.  Un  muid  4e  chaux.  Un  muid 

.      'déplâtre,  V  *  -      "       .^    ^' 

'      MtJiD  ,  se  dit  plusparticùlièreinent 

Vu  vaissoar  ,  de  la  fataille  qui  cpn-. 
*       tient  la  mesuré  d'i^n  muid  de  vin  ou 
^do  quolqi^ie  a\itre  liqueur.  Il  n'y  a  plus 
guère  4ff\in  dans    ce- muid ,   illej'aut 
hausser.  P\ercer  un  muid.   Ce  muid  n'est. 
;.  1^     pas  de  javè^.  U  fit'  défoncir .  un  muVd  de 
vin  devant  sa  porte  en  signe  de  réjoftis^ 
\l        tance.   Ce  muid  s'en  va  j  s'enfuit ,  c'est- 
à  -  dire  ,  cju*Il  ne  retient  jwis  hien  la 
JvV  '^ÏJiqi'^nrqu^f^stU^ 
"  v}?'^^^   O     dit  laniilièrement  d'Un  homme 
%ÏOïX  {^i*os,  ({u'ilest  gros  comme  unmuid. 
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MU  L 

,     ,.^    fV^MUtÂTRE-  adj/des  2  g.  Il  se  .Ut 

■.;  -'r'    ^^■:.^^'\'^^É^'9É■:^^  /î^^  sont. nés  d'un 

'■"  "  ■  ■  -■■"^^-  "''''^'"  -^^Ja^  ,  ou  d'un^blanc  • 

rîï^t  d\iii€^  iii^ftré^^  Il  ,8e  prend  aussi 

">::)  «ubst^tiv^ïenti'X  ."^'v* -^    ,.;'    '^z' 
.  ";>MUL  act.   ¥erme"<le 

;  /jiiYisin-ikIrnce.  Condanirier  à  quelque 
*»-  pvinê \   punir:;.;-  '^''^  '■'%..-•.:  .;,._,/ 

iMULErsuUstant.  lémin.  Pantoufle. 
V    •   ii^n'est  plts  g^^^      ^njisdige  en  par-  . 
„   ^  i  lànt  tles  horhme$v,'queT5î^'il  s'agit 
/   «fie  la  pantoufle  du  Pape,  Sur  laquelle 

'   ■  Uy-ft   iine  croix.  Baiser  ja  muU  du 

'  ■    '    '^  ■  *   '    .'.■..•  '  .         -  » 

Fape»'^-''^i:l-:'-.'"-.''\^'^:.''-'^-' ',.:.X''^ '.'.■'.  '     . 
:  Il  scpre^à  plus  ordinairement  pour 

sign\fieiL  L'^espèce.  de  -chaUssure  sans 

qi>artier  dont  les  temnios  se  servent. 

Mules  brodées,  Mïiles  deyeloiirsi 

MULETS. iVFcmôUe  de  même  na- 
tnj-e  que  le  mulef.iWîifc  noire.  Mille 
fantasque  ',  quinuuse\  o^iâtrey  ^mbra-*, 
geuse.  lei)^Magistrats\et  les  Médecins 
allaient  autrefois  sp(r  des  mults.^ar- 
rois^  tiré  pkr  des  mules^  v^aV''^-^  .  '  - 
*  On  dit.  familièrement  d'Une  per- 
sonne lantasq^e  ,  .opiniâtre ,  «qu'^/Ze 
fit  fantasque  cotisé  une  miàe.  '      ,     -, 

On  dit  provetbiâlein.'diJne  vieille 

«femme  qui  aiipe  à  se  parer ,  jd  vieille 

mule  ,  frein  doré,      /  >      "^     'Z  p      ^  '. 

On  dit  prqverbialement",  Ferrer  la  ' 
mule  J,'  pour  Mte  y  Profiter  sur  l'iicbat 


MfTLVt.  8   f.qui  r*«it  d\usag<:' qu*tn  . 
pluriel.    Sorte   d'engehirei  ifùi  vien- 
nent aux   talon»  (hins.  le  grand  l'i-oid,  ' 
Avoir  les  mutes  aux  talons. 

On  appelle  Mules  traversièrts  ou  ira- 
versines  J  Des  tentes  ou  crevaiscs  q^ii 
se  montrent  sur  le'derri^re  du  boulet 
du  cheval  ,.  et  d^où  suinie  uni*  séroaité 
létide.  Ce  cheval  a  des  mulis  dans  le  pa- 
tutof'' 

MULET.  8.  m&d.  Anima!  en^^endré 
d'un  âne  et  d*unê  fument  ,  ou  d'un 
tlieval  et  d'une  âncsse ,  et  qui  n'en- 
gendre point.  Fetit  mulet.  Grand  mulet. 
Mulet  de  Pays.  Mulet  d'Auvergne.  Mu- 
Ut  de  bagage.  Des  oreilles  de  muUt, 
Xroupe  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Bât 
de  mulet.  Le  mulet  qui  provient  d'un  âne 
et  d'une  jument  ,  brait. '^f  mulet  qui  est 
produit  d'un   cheval   et   d'une   âneue  , 


u  L 


^ 


>.  ' .  ■.*. 


^ 


■ 


'y¥,: 


<,  ■ 


^\  *'s...  » 


'<ju  ott  lait  pour  un  autre» 
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hennit.  ■    -  *". •!^''-'V 

On  donne  en  général  le  nom  de 
Mulet  t  â  tout  animal  provenu  de  cLnix 
animaux  de  diile rente  espèce  »  et  qui. 
n'engendre  point  soii  semblable. 
•  On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  chargé  d'un  grand  iàrdeau,. 
qn^llest  chargé  comme  un  mulet,  ^ 
On  rii^t   prorérbialerhent  et  figuré- 

•ment  ,  Garder^  le  mytlet  ,  pour  dire  , 
Attendre  long  -  temps  quelqu'un  avec 

"ennui  et  inipaîiei^ce.  J'aigtirdé  le  mu- 
let durant  quatre  heures  dfitis  son  an- 
tichambre. Faire  garder  le  tiiulet  à. quel- 

au  uni    .         ■;  .    '•  4       '    .  -V 

*«•  ' •■  •■  ••         '■ .  .  ■ 

MU[LET,  s.  masc.  Sorte  de  poisson 
de  mer.  ,  '  . 

MULETIER,  s.  m.  Valet  qui  panse 

les  mulets,  et  quî  a  soin>dë  les  cHiar- 

geVet  de  lef^conduire.    V    • 

•    MULETTE.  .8.  t.  TêrW«  de  Kan- 

\  ccmnier.  On  appelle  ainsi  le  gésier  des 

oiseaux  *le  proie.  •'     .     • 

MULOT:  s.  m.  Espèce  de  sourw  qui 
fait  son  trou  sous  terre  dans  les  jar- 
,  dinS'  ou  dans  les  champs.  Ce  chat  a 
pris  un  mulot.  Lé  grande  hiver  à  fait 
mourir  les  mulois.Lcr  mulots  coupent  la 
racine  des  blés,  .'      '     . 

•On  dit   proverbialement  et  -iigufé-    , 
ment ,   Endormir  le  mulot  ^  pour" dire , 
Amuser  un  Ironimé   ou  le  surrpren-dre . 
pour  le  *  tromper.    yoye{  comme  il  en-  ' 
dort  le  mulot. 

MULTINÔME.  s.,  m.  Terme  d'XV- 
gèbre.  Grandeur  exprimée  par  plu-r 
sieurs  termes  joints  par  les  signes  plus 
ou  inoins.  Il  est  aussi  adjectif.  (Quan- 
tité multinôme, 

MULTIPLE.  aJ]ectlf  des  2  genres. 
Terme  d'Arithmétique.  Qui.  contient 
plusieurs  fois  exactement  le  simple. 
Neuf  est  multiple  de  trois.  Il  est  aus.si 
substantif.  Neuf  est  un  des  muUipJes  de 

H 

ttOlS.  ^         V 

MULTÏPLIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  multiplié.*  Tout  .ambre  est 
multipliable  cl  l'infini, 

'multiplicande,  s.  m.  Terme 
d'ArilhmétiqMe.  Nombre  à  multiplier 

.par.'dn  autre.  Dans  la  multiplication  de 
•quatre  par  trois  j  quatre  est  le  mttltipli- 

'  ckttde,  % 

MULTIPLICATEUR.  8.  m.  Terme 
d'Arithmétique.  Nombre  par  leq^uel 
on  en  multiplie  un  autre.  Dans  la  mul- 
tiplication  d€  quatre  par  trois  y  tTQhi  est 
le  multiplicateur»  \  v 


MULTIPUt^ATIpN;  4.  (ém.  Ap||^     \ 

ipentation  eu  nWbre..  X4  multiplies^  ,   / 
tion  des  êtres.  Multip^catioa  des  mpè- 
§u.  La  multipUcaiion  dei  homm^  Ls.  :^':c^, 
multiplication  dei  ùinq  pai^s.  L.t  mul- 
tiplication des  objeu^ajr  les  verres  àfi- 
cetteA, 

Mi7&Tfri.iCÀTiQir.\tlèglc  d'Arith 
inétique  y  par  laquelle  on  répète,  un. 
nombre  aiitant  d»  Iei8\qu'il  y  •  d'u- 
jiitéa  dans  un   autre./ nûmbre   donne. 
Le  produit  de  la,  multiplièation /le  troiâ 
par  quatre  est  dou{e.       -"-'A    ^'■'-  ;  - 

MULTIPLICITÉ.  4ub.W.  Nom-    ' 
bre  indéfini  de  choses. diverses.  MuUf 
tiplUiti  d'objets.  Multiplicité  d'actes  / 

d'opinions,    ,.  .      '''A  "   *'\' 

MULTIPLIER #  vVrbe  actif\  Âugr 
mentelr  une  quantité ,  il|i  non^reX  Cest 
une  Maxime  de  le  Philosophie  ,^u^  ne 
^fa^  pai  multiplier  Us  étVes  sans  nétes-^ 
site.  Miroirs  qui  multiplient  Us  objet^, 
Jtsus  "  Christ  niuUÏplia  Us  ci 

* 

pains, 

'MiTLfrFi.fil»  ,  en  fermée^  d'Arith' 
'métique,  c'eàt  répéter  un  notnbrc  au- 
tant-de  fois  qu'il  y  a  d'unités -dann 
un    autre  nombre   donné.    Multiplie\,'  *" 
dix,  par  quatre  j  vous  aure^  quarante; 

eu-  . 
tre ;  et  alors  il  signifie,  Augmenterez' 
ijombre  par  voie  de  génération.  Dieu,    f 
dit  à  Adam  et  à  Eve  »  croisse*  et  multi 
,plieii  Les  efifans  d'Jsraïl  muUiplièrtfi 
fort  en  Egypte,   Les   lapins  multiplient 
extrêmement.  Son  troupeau  à  fort  multi-.  / 

plié.   ■  '■'/  "  '/  •..-'"'■■■'  A 

MuÎLTiîLiÉ,  ÉE.  participe. 

MULTITUDE.  •:.   f.Grftnd  nom- 
bre..  Multitude  inhornbrabU  d'hommei'^. 
d'auimaux^   de  livres.  Multitude  de  pa- 
roles ^  etc.    Une  grande  multitude  de  pep- 
^ple.  One  multitude  de  spectateurs.     ' 

Il'se  prend  quelquefois  pour  Le  peu- 
ple ,  lévvulgaire.  L'es  opinions  dé  la  mul- 
titude» (  "  •  .  '   . 

MULTIVALVES.  subst.  fém.  plur.^    - 
Genre  de  coquilles-  composées  <lfe  pju- ;'    « 
sieurs  pièces..  On  dit,  jpet  Multivaî- 
TM.  <On!dit  aussi  anjectivemejit  ,sl«i     t^ 
coquilUs  multivalves,  V^  ;  v  •  ^ 
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MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  ^ul  ap- 
partient à  une  communauté  d'hflhi" 
tans  formant'  ure  Municipalité.  Le 
droite  municipal.  Les.lQ.is  municipaUs  de 
chaque  FÀys,  ;  j^  ^ 

On  appelle  ^.iges  ou  Officiers' muni- 
cipaux \  Les  Officiers  d'un  Coxps  de' 

vflie.  \  •  ..      .  ■   -m  -  ■' . 

■■*^  MUNICIPALITÉ,  8.  fém.  signifie,  ^ 
►  1*.  Une  circonscrijrvion  de  terrèin  ad-;.* 
ministree  par. des  Magistrats  appelés^ 
Mûnicipanx,  Chaq^ue  Municipalité  est 
pias  ou  moins  étendue  ,  a  son  ressort 
pârticulieir.  Le  ressort  de  la  Municipa- 
Uté,  -  , 

a?.  La  qualité  d'Officier  Municipal. 
Exercer  la  Muriicipalité  ^  quitter  la  Mu-     . 
nUipalité.  ;    , 

3®.  Le  Corps- dês  Officiers  Munici- 
paux. On  fit  assembler  la  Municipaux 
La  Municipalité  prononça  J  déclara. 

4*.  Lé  droit  d'être  administré  par 
une  certaineJWunicipalité.  Le  droit  de 
Municipalité  dont  telU  y ilà,  :'       .' 
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tible  d«  changement.  Changef  la  forme 

d'une  ^Municipalité,  *<  •        .     >  ->  >. 

r  MIJNICTPE.  s.  m.  Cest  le  titre  qne 

'     portoient  les  Villes  du' Latium  et  de 

l'Italie  ,   dont   les    hahitans    partici- 

>*     poient  au  droit   de  bourgeoisie  Ilo- 

"••   maine  ,    sans   qu'elles  cessassent  de 

formi»r  dos  fîîiës  àpart.  -     *    \' 

MUNÏFlèENCE.   s.  r»'.    Verfu  qui 

porte  à  lair«   de  j;rândes  Ubéralités, 

Munificence-  Royale.   Son    plus   grand 

ysage  est  danï  le  style  Aoutenu^.    -^ 

-MUNIR.  ▼.  ^,  Garnir,  pof^nroirdes 

/choses  nërêssiiiref  pour  la  défense  ou 

pour  la  flourriture.    Munir  une  place. 

Munir  une   Ville  de  vivrei  ou  de  pro  'i-  - 

fions  <fe  hoache ,  d'armée  ,  de  canoit  ^  etc. 

On  dit ,  Se  munir  de  bonites piL  es pout: 

-  '  ia  défense'4'un  procès.  Se  muni"  d'un  bon 
.^  M  manteau  contre  lefrcid.  Se  munir  M' ar- 
r  '    J'Jf^nt,  de  chevaux  pour  un  voyage  ,dtc, 

'  ;  i*    ,Oti  dit  figurément ,  Se  munir  de  pa- 

.'.■    tience  j  de  résolution  et  de  courage,  pour 

^    .  ^^irèjSe  préparer  à /^ourenir  .'^veç  pa> 

.   tiencfe,  avec  ccuVAge--  tout  ce  qui  peul 

^rriver.  ■  .•,■■*■■;,...>  ,        ^;j^,^  ,  ■,■.'.;%■!■'...'•',. v 

"^  M,^ îTi  ,  1  a .  partiel pe<        \-  ^t ,  ^  - ' 

f     MUNTTTON.  s.  fém^  ProTigion  de* 

'.'  choses  riéressîiires  daiis  uiu»  arm/^  ort 

-  ,      dans  une  pince  ^^  ^xr^rxK  munitifuiis  de 

'guerre*^.  Eâ^  place  éfoît  poufvue  de  muni- 
tions de  "^rre  et  de  bouché.  On  man-     . 
.^l^'- quoit  dé  munit' or.s  ,  de  toutes  sortes  de 
muf^itions.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qii'/iu  .pluriel i*    ''^■.'■-    i-;^-  ' '^'-"'^    '':■  ^.. ;'>''' '^"' 
On  apprlle  Pain  de  munUion ,  Le  pain 
^,uf^  J*on  distribué  chaque  loih-  aux-sol- 
ï^  \4Snt8  dans  l'nxm^e  ou  .dans  uno  pI.Tce 
'.    (fle  guerre.  Le,s  soldats  eurent  ordre- de 
-prendre  du  pain  de  munition  pour  trois 
jours.  "  •::  ./•*••. :^  .■■■■;^^   .■  .■    ■  .',..  "'\,.,?.î 
MUNITIONS AîT^Ei  s.  mas.  €efui 
"■qtii  est  cbâfgé,de  fournir  If's  munl- 
^ti**  n9  nécessaires  k  la  subsistance- des 
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■■■^  MUQUEUX  ,  EUSE.  «dject.  Qui  n# 
de  la  mitrosité.  ,5ini«  ,   lieamens  tru- 

T  queux.  Glandes  muqutusfs,  Çftte  plafitet 
est  très  -muqueuse.'*  '    *  . .  "^  "-M  "^  '  ^  '      \ 

',  ■  ,.      .  -  .  Mrê'^s-'-- -'  ..  .".;■•  ^-  ■ 

:        .  ''••..■  •    » 

MUR.*8ub,  ma*.  Oiivrage  de  maçon-  ; 

nerîe  ,  qui  .renferme  quelque  espii^cç  ,  * 

on  le  séptïre  d'un  autre.  Bon  mûr.  Mur 

épais,  de  tant  de  pkd^  Mur  de  p'ierre  de 

taille.  Mur  de  moellon.  Mûr  de  brique. 

/  Mur  de  terre.  Bâtir  itn  mur.  Élever  un 

}  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  est  scellé 


MUR 

pièces  du  dedans  d|i  bàtimtmt  ;  f t  îlvtf 
dit  à*  la  ditt'ëretice- des  gî^os  murs  qui 
folit  le  contour  du  bâtiment  ; 

M^r  df  clôture  >  Le  mur  qui  ne  sert 
qu*à  enfermer  les(iOttrs  ,  le*  jardins , 
les  parcs  , 'tetCi^-'v'.'  •■;.#^,v,,*,^,.,     ,• 

Mur  d! appui ,  Un  niur^i^i  n'est  qu'à 
hauteur  d'afipui  y  qifi  n'est  élevé  que 
diS  trois  pieds  uuehvijpn,  de  pçur;;<|u'il 
j    n'ùto  la  vue.       *  '.'//'■  .    * 

Oii  dit  provrrbirftpment  et  figtiré- 
men  r ,  Cest  se  donner  de  la  tête  coiitre  un 
mur  y  pour  dire,  C'est  ènireprendre  une 
chose  où  il  n'est.pas  possible  de  rëusair. 
Cest, se  donner  de'la  tit9  contrt  ua  mur  j^ 
que  ds  vfiuhir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'0'n 
homme  dur  ,   dpnt  il'est  fort  malaisé 
de  rien  obtenir,  soit  argent,  soit  autre  > 
those,  qu'On  tireroif  plu0t  de  Vhuilè' 
d'tfn  mur,      •■■-■■  >^<?-;  _":'   ';.?;.>■/'  .:•-•■'•/ 

On  dit  proverbialement,"  qu'  Un  àopi- 
me  tireroitde  l'huile  d'un  mur,  pour  dire , 
qUeràr.son  adresse  et  son  industrie  , 
il  tireroit  de  l'argent,  des  secours, 
,/l'*>ù  le*  autres  n'en  pourroient  jamais 
tirer,    ^^^^y.- .  ,  ■■,,v,;  JCh;;.^ /"f^-^ 

On  dit  familitl-rem.  Mettre  un  homme 
au  pitd  du  mur  ,  pour  dire ,  Le  iliettcc 
hors  d'état  tle  reculer  ,  f  t/lé  fprçe.r  k 
prendre  un  parfr^'v'-'-r'v-"  ■/'>'■';•■■■.■■  ■'^'-'■•^ 

On  (li-t  fîgiirém^nt  y  II  y  a  un  mur  de 
aépamtlon  entre  ces  deux  hommes  s  en 
J  parlant  De  la  contrariété  ^e  leurs  h u-  . 
meurs,  d'iin  iniérêt  qui  les  divise.  On 
ditifansle  même  sens,  Un-murd'aifain 
.les  sépare.  J'ai  abattu  le-  mur  de  sépa- 
ratix>n ,  c'e«»t-à-dire,-Jeie8  iirappro- 
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^p1gnmmi9 ,  us^ms  bontut  \  tes  amtrtà 
msuyaiêes  ,  entre  deux  vents  ,  unt  mkrtm^,  \,       ^ 
On  dît  aussi  proverbialement ,  qu'il        )  ^ 
faut  attemdre  à  cueillir  la  poire  qu'elle  «pât/V  ^ 
mûre  J  pour  dire,  qu'il  ne  faut  points      1»., 
précipite^  une  aflaire  ,  et  qii'on  (]oit.- 1  •    : 
attendre  qu'elle  soit evlétit  d'être  faite ,     % 
d'être  conTclue ,  éfc.  %t  on  dit  d'Uné  ,        .«*' 
affaire  ,  qu'£7/e  est  mAre\   ou-qu'f//e        ^  ?,    f 
ntst  pas  encore  mûre  >  pour  dire  ,  qu'il    ,'        -    ^^  ; 
est  temps,  ou  qu'il n'eat  pflé  lémf^à'^*  >..*     >' 
travaillera  '  ^     ':'   ,  ,'  -^^    ■?<'-^.  ^   ^"'  '■'. 

Muraille;  s^bstant.  lémîn^  MÏir.  ^-^  :* 

Bonne   muraille.   Haute   muraille^  Mis»  ^V    ' 
raille  fort  IpAisse.^MurailU  de  pkrriî^^  * 
de  briquer.    MurrUUe,^ .  tcvie  de^ Pisaj^*''     ^'s 
Muraille^^èclie,  (pierre  sèche.  Cette  mu-      -''' . 
railU poftstt  ^  liour  dije ,  qu'EUe  meiince 
ruine.  Un  nàn  de  murailU,  Les  nuirailleê  u 
h' une  yill/lFermer  uhia rdin  de  murailles.         ^ 
•  Abattre  des  murailles.  Li  canon  avoit  mig 
par  tfrre  trente  toises  de  muraille,  Djéferim^ 
dre  la  muraille,^  Forcer  la^  muraille.  Le 
mineur  étùit  ah  pied  de  la  mur,aille.  Saper' 
une  muraille.  Étayer-  une  rnûraiMt.  Il  fut  ■ 
J    écrasé  par  la  chuté  j  •  par  la  ruine  d'ut»-*  „ 
murailfet  Hl  sauta  pardessus  lu  tfiurà.ille. 
Escùladcr-une  muiaUle.  '*    "     *; 

On  dit  en  termes  d'Esenrtie  ,   Tirer       ,   * 
h  la  muraille.,  pour^tliie  ,.  Pousser  do 
tierce  et  de  quirtç  a  <|ueU^,^an'qui  pe 
fait  que  jpaver.  .     /     ,  à  ^         ''     -^ 

•    On  dit  d'Une  mâvson*otMl  TTy  a  point  * 
de  meub'lesr,  qu'I/  ny\a.que  les  quatrw^^^ 


mî  ■■■" 


ll^L 


'^i 


■■-' 


■^' 


\'l: 


-.»     ,  '». 


..« 


r 


"    •       ,«•!» 


t 


>•.  > 


I 


:  ■>■' 


•  •■  •■-. 


«„ 


0< 


\'^' 


'  /: 


:»• 


i!.'  *'■ 


.0- 


.   1^ 


^» 


%■ 


,*v. 


^^,1- 


■chés  ,  réu^nis. 


./ 


7  ) 


sUttis'  lé  mur.  Prendre  l'alignement  d'un 
mur.  Reprendre  uti  mur ,  le  reprendre  par- 
dessous  œuvre.  Cette. Eglise  n'est  pas  daru. 
la  faille  s  elle  est  hors  des  mUrs.  DeKmitrs 
flanqués  de  g'ipsses  tours.  Il  içmba  et 
'donna  de  la  tête  contre  le  mur,         '    '  * 

.   On  appel  le  Mur  de  face  ,  Le  mur  qui 
.esta  la  face  du  bâtiment  *,  f 

Mur  mitoyen.  Le  mur  qui 'sépare  le 
^^p4ds  de  deax  voisins  ,  et  qui  est  comj^ 
niuii  à  tous  deux  ;        V  ,  *    , 

Gros  mur  J  Un  des  murs  pKnnpattx",. 
sur  lesquels  porte  tout  le  bâtiineni  ; 
MurdereferU^Vn  mur  qui  est  daTis 

tcujte  J  c>n-à*dixe  ^  qui  gépare  les 

.  '  ■     i|i       ■  '  f-.  *   *  • 


MÛR  y  ÛRE.  a'dj.  11^  se  dit  pro- 
prement  que  dèf  fruits  de  la  terrf  ,  <  t 
signilie  ,i(Jui  est  en  saison  d'être  cueiffi' 
ou  m.inçè.  Ji lés  mûfs.  Epis  miïrs.  Raisins 
■.mûrs.  Pommes  mûres.  Cerises',mûrés } eic. 
Fruit  miïr  pour  être  cueilli' Fruit  niûrpvur 
être  mangée  Ce  melon  n'est  pas  mûr  j  est 
trop'  mûr.  Dv  fruit  gui  dévie*  t  mûr.  Du 
fruit  mûr  avant  la' saison..  A  dèmi-mÛr, 
/  ,Ori  ledit' aussi  Du  vin  quand  il^n'a 
plus  de  verdeur  ,  et  qu'il  est  en-boîte; 
Du  vin  qui  n'est  pas  encore  mûr.  Du  vin 
trop  mûr. -^.~.  T.   ■  .;^iv:K.v,^;>.iV..;;^;, -7.;^/  '^î»!»;,..-  . 

;<)n  dit  ^gnrément  d'Un' ripostéme  , 
qu'J/«/f  fn/Jfj;  pour-dire,  qu'Ikesf  près  ' 
de   crrVer  ,  de  percer  ,.  otî  Jqu'il  eit 
^^  temps  «le  l'ouvrir.  •'         "  >  • 

On  dii  figurénienr,  y/ge  mïlr^  pour.- 
dive ,  L'âge  qui  suit  la  l«iuTiesse*,  Hommt 
mûr  J  jugement  mûr  ,  esprit  mûr  ,  pour 
dire,  Un-bonme,  un  jugement  j  un 
esprit  Six p^e  \  Mûre  délibération,  pour 
di'é  ,>Uhé  délibération  où  tout  a  été 
examiné  ayec  beaucoup  d'attention."  . 
•  On  dit  aùsstlignrénicnt  et  par  |)lai- 
santerie ,  d'Une  fille  «léjà  un  peu  avan- 
cée en  Âge,  qu*  Elle  est  ihûre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  du  temps  qu'elle  est  en 
âge"  d'être  mariée.  .    ^     , 

/  Danj  le,  langage  de  fa  dévotion ,  on 
dit  d'Une  personne  jeune ,  morte  en 
odeur  de  sainteté ,  qu'£//e  étQjt  mûre 
.pour  l'éternité,'  Cétoit  un  fruit  mûr  pour 
UCiei:,         .         ^ 

,  X>h  dît.  proverbialement ,  Entre  deux 
vertes  a  une  mûre',  pour-,  dire  ,  Entre 
deyx  choses  mauvaises ,  ime  bonrte<  1/ 
allègue  plusieurs  excuses  ,  tntre  deuX^ver- 
uêsUf^  mûrci  U  mous  a  moniré ^lufitur* 


murailleÈ,  Et  Ton  dit ,  £ 
entre  quatre  murailles. , 


ifermef  quelqu'un 
\fonr  'dire  ,  Le* 
mettre  en  prisoif.  L'Église  ne  condamne 
jamaisies .Cljrcs  h  mo0 
fenmés^enfre  quatre  murahlles.^     ^  • 

On  dit  'proverbialement  et  ^guVé-» 
metjjr ,  qu'e.X..f«  murailles  ont  des  oreilles:^ 
pour  dir.e^  que  Quand  on  veut  s'entre- 
tenir  de  quelque  chose  de  secret ,  il 
fî»ut  poirier  avec*  beaticoui)  d.e  cireons- 
pffrtioh,.de  peur  d'être  écouté.  *  ^ 
/^On  appelte  jlfttrai7/e  J  dans  les  mines 
xle  chwbon*  de  t»*rre  ,  La  partie  de.  ht 
roche-  sur  laquelle  .Ui'rouchi»'  du  cfaiar- 
lioh  est  appuyée'; elle  s'appellera ussi  Le 
sol  de  la  mine.  .      ..«-  '  .    f  ^ 

MURAL,  ALlÇ'Vdj.  Il  n'  «>,guêre 
d'fisoge  qtiicn  cette  ph<<!ise ,   Couronna  //' 
murale,   àûi  se   dit   d'U^e   couronna.  Af'' 
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^u»  se   an  aufke  couronne, 
qu'on- donnoit  chez  les  Romains  à  cerï:^  | 
qui  dans  4in  assuut  a'voient''mq|ité  les '/ 
première  sur  Içs.^urs  d'une  Ville  as- 

.siégôè.   ■      v^'.vA*   -  'A*  "^       '      ■'"' 

MÛRE. .11^.'  fém.  Sorte  i)e  fruit  arét 
.  coinine  •  ï>  poiice  ,  et  jbrmé  dé  petits 
grains  réunis.  Il  y  a  deux  espAceà  de  . 
Myfesj  les. unes  tiôires,  les  aurres  bian- 
chc8.^^flnFer  des  mûres.  Un  cent  de  m4- 
res.  Du  sir^p^de  mûrety  Un  panier  ke 
mûres,  ^  "^  /    • 

On:  ^pelle  ants^  Mûre  sauvage  -,  Le  * 
fruit  de  c*'rtnînesj-once4,'qu4  est  pr  s-" 
'que  fait  comme  le  fr^uit  dû  niûrier  noiX 

Çn  dit  provefbialem^nt  d'Un  Jiommé 
qui  fait  semblant  de  mtpriser  une\  hose  9  '  • 
parce  qr 'il  ne  peut  J'uvoir,  qti'i/y«Âi  v 
comme  U  renard  des  mûres,    /     .rw.''''^ 

On  dit  pro7erbialeIilen^  et  figurém..»  " 
qu'//  fM  faue point  aller  aux  mûres  sanê 
crochet,  pour  dire  ;  qu'Avant  que  da 
s'engager  dans  une  àfl'aîrerj   11   f4«t  • 
s*(ître  pourvu  de  ce  qui  est  nécessaira    . 
pour  la  liiaire  ri'ussir.   '  vlV- * 

MliB£M£JHT.  adr.Il  u'est  en  um^ 
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qu*uu  figuré  ,  et  signifie  ,  Avec  bftftO' 
coup  (le  rv'flc](ion  ,  d^attehtion.  Apri* 
avoir  mûreinent  délibéré  j  mûrement  çôn- 
sidéré  J  mûrement  examiné.  %  ^  '  '  ' 
,MUJiÈÎ^E.  8.x,  Poiston  «le  m^r  qui 
resieroble  beaucoup  à  une  anguille.  Il 
n'a  point  «récailUs;- il  est  de  couleur 
noirfitre  parsemée  tte  taches  l)lanchâ>- 
\reH,  llpôse  jusqu'à  dix-Hvrcs. 

■  MlTIîïH.  v.-«.  Boucha  une  porto 
ou  ime  ieiuHre  avefc  de  la  maçonnerie. 

i  Murer  une  porte  j  une  fenêtre.  Ce  Marr 
chu.id  venioii'àfaux  poidt  j  la  Police  é 
fait  murrria  boutiqut;,'  _^     ■'' 

"  .  Mu n É  ,,É Bu, participe.       .    *■      ^ 
.  sJn  dit ,  yUle  murée  j  polir  diire ,  Une 

ViHe  entourée  dainur».     «  ,  • 

,  mmEXL^.  masr  Mot  empruStë  du 
T.atin^  dqrtWn  se  s^rt  pour  désigrifer 
diltércutes  espèces  de  coquj^lles  hérisr 
io.eti  de  poin^es,.^  On  île  conniS'ît  plus 
l'espècfe  dQ.  Murex  ^  d'où  les  Anciens 
.  nlèient  la  poui'pre.  -^' 

MÛRIER,  s.  inasc.  Arbre  qui  pbrfe 
.des  m  Ares..  On  appelle  Mûriers  noirs  > 
Les  mûriers  qui  portexiVdes  mûres  noi- 
jf^s  ;  et  Mûriers  blancs  ,  Ceux  «pii  por-^ 
tent  des  mûres  blanches.  On  nourrit 
ordinairement  lesyejrg  à  sohde  J'euUUs  ds 
ttiûriier  blane^^ 

MÛRIR.  T.  n.  Devenir  mûr.  Les  rai- 
tins  mûrissent  'en  Automne.  Le  spteil  fait 
tout  mûrir.  Chaque  chose  mûrit  en  sa  sai- 
'  éon.  Ori  cuèilïe  Us  fruit$  trop  tôt»  on  nt 
.leur  donne  pas  le  temp<s  de  mûrir.  Les 
nèfles  mûrissent  sur  ta  paillé, 
•Il  est  quelquefois  a(  tit",  et  signi.6e  , . 
-Rendre  mûr.  I^e  soleil  du  midi  rriûrU  les 
fruits.  /^  * 

Il  SiC  dit  fièrement  Des  aft'aîres  , 
au  neutre,  et  des  personnes,  tant  au 
neutre  qu'à  .r actif,  ///flttt  laisser  mûrir 
cette  affaire:  Çest  un  esprit  qui  mûrira 
avec  le  iemps.yfJ^ge  et  l'expérience  lui 
ont  fort  mût/ la  tête.  La  lecture  dès  bons 
écrits  mûrit  lé  Style.  Cet  homme  ne  mûrira 
japiais.     "      /     '.  I      „•  '•'• 

On  dit  provérbralemînt  et  figuré- 
jDient ,  qxl'Avec  ie  temps  et  la  paille  ,  Us 
nèfle f  mûrissent  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
:  un  certain  point  de  maturité  qu'il  faut 
atièndre  dans  toutes  leè  aTaires,  aussi- 
bien  que  dans  les  fruits:  <»• 

Mûm.ji s.  participe»  ; 
*^URlMURE.  s.  mas.  Bruit  sourd  et 
cont'uf^  de  plusieurs  p?ràonnes  qui  par- 
lent en  mOmiî  temps.  Quel  murmvtt  est- 
ce  que  j'entends  ?  Il  s'éleva  dans  tuudi- 
toîre  un  murmti,  :  flatteur, .  \ 

Il  se  prend  plus  ordinairémenjf  pour , 
Le  brait  et  les  plaintes  qu^ôttt  des 
personnes  mécôntêutei.  Tous  ces  mur- 
snures  •  là  aboutiront  à  quelque  chose  de 
fâcheux.  Il  faut  tâcher  d'appaiser  lei  mur- 
mure» du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
«AUX  en  coulant,  ou  les  vents  quand 
ilft  agirent  doucement  les  feuilles  des 
arbres  .^é  Murmure  des  eaux.  Le  doux 
murmure  des  fontaines,  des  ruisseaux.  Le 
•murmure  des  ^éphirs.    •  / 

•  MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit 
en  se  plaignant  sourdement  sans  écla> 
ter.  Ofk  murmûte  fort  de  cela.  Tout  le 
monde  murmurs  contée  sa  conduite.  Il  ^nur- 
mrtre  contre  ses  supérieurs,  contre  sespa' 
rens.  Il  murmure  entre  ses  dents,  - 
V.II  te  iHt  auM^Du  brait  tonrd  qui 


À 


£ 
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^  ble  beaucoup  à  la  fleur  de  U  Paasio|i. 

'    :.  '  V:'.^''';M  u  s.  *>  \  ^'-  *•.  'v 

-'■'  ,'■.  •' .  ■  •  ■'"  *#.',•.'.  ■  '  <  ■ 
'  •  •  . ,  "■*  '  ^ 

MUSARAIGÎÏE.  s./.  Petit  animal 
quadrupède,  .à  peu  presse  la  grosseur 
d'une  SQuris.     h 


court  de  quelque  ail'airei.,  ijle  quelque  *  |U.]?lfiiicZe  large.  Les 
nou\e\[(*.  Cela  n'est  pas  bieti  assuré,  mais 

tn  en  murmure.  On  commence  à  en  mur- 
livrer,,  dans  deux  jours  on  en-paxleia  tout 
haut^  Il  est  du  style?  familier.    ■   "  >^    4 
'  Il  se  dit  aussi  Dés  eaux  et  des  v^pts. 
Un  ruisseau  qui  murrhure  surlescaiUoux. 
Le  vent  murmure  dans  les  feuÙlagti, 

MUPUCUC; 4..S.  m.  Plante  qui  croït^ 
dans  lajiovvelb  Espagne.  Ell^  ressem- 


uscles  du 


^;^ 


MUSAR, 


DE.  adj.  Qui  perd 


/. 


son  tenais  à  s*<)ccupèr ,  à  s'amuser  de  . 
petite/ choses*.  1/  est  musard.  Il  est  du 
discmirs  familier,  ,       "^   • 

]U|  se  prend  aussi  substantivement^. 
Cèst-un  vrai  musard,    .'       -^  ■  ■>■ 

M^SC.  s.  mas.  Sorte  d'^animal  «le  la^ 
grandeur  d'un  chevreuil ,  et  qui  ^  près 
,  du  nombril  une  vessie  ou  poche  pleine 
d'nn  amas  de  sang  qui  devient  d'une 
odeur  exquise.  Un  rognon  de  musc-. 

Or  oppelle  aussi  .iM^i/AT^  La  liqueur 
qni  sort  de  cet  animal ,  et  dont. on  fait 
du  pj*rtum  Bon  musc.  MUsc  falsifié.  Cela^ 
.  sent  le  m^sc.  Un  grain  de  musc.  . 
On  appelle  Couleur  de  musc ,  Une  es- 
pèce de  Couleur  brune?  Gants  couleur 
de  musc.  Drap  couleur,  de  musc. 

On  appelle  Peau.de  musc,  XJïït  peau 
parfumée  de  musc. 

MUSCADE,  s.  fém.  Noix  produite 
par^  le  Muscadier  ,  et   qu'on  met  atb> 
nombre  des  épicesi  .^imef-voi/f  la  mus- 
-  code?  :'  ■    ,   •-■""        ■  ■■  ''^.',  .'  y  ■/■  .•^; 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  x:erti(nief' sorte  de  vin  qui  a  (Quelque 
goût  de  vin  muscat.        .       ^         "* 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
la  muscade.      <. 

MUSCADIN.  J.  m.  Petite  pastiHé  à 
mrangcr ,  où  il  entre  du  musc.  Une  liv^e 
de  muscadins,  / 

MUSCARÎ.  s.  m.  Planté  bulbeuse  , 
dont  les  fleurs  sont  en  grelot  et  d'une 
odeur  ag<^éable.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  ,  à  cfiuse  de  sa  bèauttS.  Sa  ra-^ 
cine,  qui  est  unje  grosse  bulbe,. pirise 
intérieurement ,  est  vomitive  *,  appli- 
quée extérieurement  y  elle  est.digestive 
et  résolutive.     /      '   •  -. 

Muscat  ,  ATE.  adject.  (  L'u»agé 
a^prévalu  d*écrirc  et  de  pronoiicer  Mus- 
cade. )  Il  se  dit  De  certains  raisins  et 
des  vins  qu*Dn  en  tire ,  Kaisin  muscat, 
*  fin  muscat;  et  aussi  De  certaines  fleurs 
et  de  ccrtainrfruits  ,  Rose  muscade  y  noix 
muscade.  .LcsWoueurs  de  gobelet»  s'en 
Servent  pour  leurs  tours  d'escamotage , 
et  disent  :  Pàsse{  muscade. 

Il  se  prend  inssi  substantivement. 
Boire  du  muscat,  blanc  ,  du  muscat  ronge. 
M{iscat  de  Fjontignan,  Les  muscats  en  ce 
Fays-lh  so.  t  fort  gros, Manger  du  muscat. 
Une  grappe  de^mus^at^  ^ 

Quand  on  l'emploie  absolument  au 
féiiiinin ,  il  ne  signifie  jamais  que  Cette 
«spèce  ée  noix  qu'on  met  au  nombre 
^  des  épiceries.  ^ 

MUSCLE,  subst.  mas.  Partie  char- 
nue et  fibreuse ,  «Jul  est  l^organe  des 
mouvemeui  de  l'animal.  Gros  muscle. 


* 
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muscles  des  bras  ,1des  jambesu  eu.  Le 
tendon  d'un  musclé.  Les  fibres  dtê.imur 
ck s.  L'origine  des  muscles..  Ce  Peintre  ,■ 
ce  Sculpteur  rend  bien  les  muscle*,, 

MUSCLÉ ,  ££.  adj.  Qiii  a  des  mus^ 
clés  bien  jnarquéi.  Il  se  dit  principale-, 
ment  e|i  termes  àe  Peinture  et  de  Sculp-.  ,  / 

tuire.  Cttte  figurr  ,  cette  statme  est  bien 
musclée  ,  trop  musclée, 

lilUSCOSlTÉ.  sub.  fém.  Espèce  de 
mousse  ou  iie  velouté  qiii  se  trouve 
dans  les  veVtriculefi  des  animaux  qui 
ruminent.  ,  ^  '  ^< 

MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme     . 
d'Anatomie.  Appartenant  aux  muscles.      ; 
Mouvement  musculaire.  Action  musculai'    \ 
re.  Force  musculaire.  Il  se  dit  atM^  De 
plusieurs àrteVes.qui s'insèrent dansdif-  ^,  '^' 
férens  muscles  ,  et  dt»  veines  qui  e||A    [^ 
sortent.  ^~  , 

MUSCULE.  s.  ttifd.  Terme  d»Ant*  • 
qui^é.  C'étoit  lé  nom  d'une  machine  de 
guerre  des  Anciens.  Ç^âor  distingue  sou- 
vent la,  tortue  du  muscu'U,     .  .  ;  I  >'».  : 

MUSCULEUX  ,  EQSE.  adj.  Où  il 
.y  a  beaucoup  de  munies».  Partie  mut' 
çuleuse.  '■■-.      '  '      ^i,      ♦   «        '      ' 

'On  dit'd'Un  homme  qui*  a  les  mus- 
cles très-apparens  et  très-forts  ,  qii'S/  '        | 
est  muscuUux,   '      .     -     ;  '  , 

.     MU5E.  sUbst.  fém.  LesAncienjs'ont 
feint  ^ue  les  Muses  étoient  desDéeSises  • 
qui  présidoient  aux  Arts  libéraujc ,  et 
principalement  k  l'Éloquente  et  ^  ÎÀ^ 
Poésie  ;   et  qaelk^s  étoient  filles  de 
Jupiter  et  de  Mnéniosy  ne.  Elles  étoient 
au  nombre  de  neuf;  Clio, M^pomène, 
Thalie,  Euterpe.,  Tcpsidiore  »  Erato,      ,^ 
Cftiliope  ,  Uranie  ,  PolymAié.  Les  neuf 
Muses.  Invoquer  les  Muses,  Être  inspiré     '   ' 
*  par  les  Muses.  Etre  favorisé  des  Muses, 
On  appelle  Les  Poêles  ,  Les  nourris^ 
sons  des  Muàês  ,  les  favoris  des  Muses. 
Am'ant  des  Mutes. 

On  prend  figurém.  Les  Muses  p|o\ir ,       - 
Les  ^les-Lettres.  vuZxiWr  ^i  ^u«e«.   ,. 
Les  Muses  l'ont  cohtolé  de  ses  disgrâces^ 
aujourd'hui ,'  Muse  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  par  rapport  à  la  Poésie.    •'■' 
C'est^dans  ce  sens  qu'en  parlant  Des 
ouvrages  poétiq-ues  d'un  Aufeur  ,  on 
^dit ,  que  Ce- sont  des  fruits  de  sa  Muse;    f 
et,"  que  Sa  Muse  est  enjouée  ;  grave  -, 
pour  dire  ,  que  Sa^Poésie  est  graie  ou       i 
eiiiouée. 

MUSE ,  en  termes  de  Vénv,rîe  ,  est  . 

'.•■■* 

Le  commencement  du  rut  des  cerfs. 

lie  dure  cinq  ou  six  {ours,  pendant, 
esquels  ils  ne  foiit  que  marcher,  met- 
tre te  nez  à  terre  ,  et  sentir  par  où  les 
chiens  ont  passé. 

MUSEAU,  s.  m.  Cette  partie  de  I9  ' 
tête  du  chien  et  de  quelques  auties 
animaux,  qui  comprend  la  gueule  et     ^ 
\e  ntz.  Le  museau  d'un  chien,     *   * 

ir  se  dit  quelquefois  Des  personnes ,    '  • 
mais  p.ir  mépris  ,  ou  par  plaisanterie      * 
et  populairement.  Qua/oit^eUe  k  faire  * 
et  aller  montrer  son  museau  f  Om  lui  a 
donné  sur/tbn  museau  ,  suris  museau,    -  ^  , 

On  dit  aussi  d'Une  jolie  fille  ^qu'Elle  . 
a  un  joli  museau  ,  que  c'eit  kn  joli  petit 
muieau,  ïl  ne  se  dit  qu'en  badinant.  [ 

Et  on  dit  ironiquement  ec  populal  - 
rement.,  en  parlant  d'Un  homliDe  qui    .; 
fait  l'agréable ,  ' Voilà  encore,  ftm 
seau  ,  on  plaisant  museaui  ^  ',  •    • 
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que  Celui  qui  refuse  qi 
perd  souvent  une  oécoÀû 
trouve  plus';  <%t  il  se^it  • 


if  ^^« 


,;v*. 


it 
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i^énv.rie ,  est  ^ 
iic  des  cexi's. 
T8 ,  pendant 
archer ,  met- 
tir  par  où  les 


^  A  miôoROB  itutiAU.  pbèitefdrer- 
l^îftlc.  Efcesaivemeni ,  luiqù'à  regor- 
ger. iS^f  mM  domu%  riuê  rien  Ij'en  «i  à 
ugorge  nutêtfUi.  il  nVit  guère\ d'usage 
qu'en  parlant  des  ekosei  à  maÀser.  t\ 
«st  populaire. 

MUSÉE,  substantif  masculin.  Ivi%u 
destiné  y   soit  à   l'étude  des  Beà 
Vrts  ,   des  Sciences  et  des  Lettres  ^"^ 
•oitii  rassembler  des  monumens  rela- 
tifs  aux  Arts  ,  aux  Sciences  et  aux 
Lettres.  "■ 

MUSELER.  Fojef  EdfMusiLBv. 
^  MUSELIÈRE;  s.  f .  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  les  empêcher 
de  mordre  ,  ou  de  paltie ,  etc.  Mettre 
uni  muiéliirtà  un  n^valj  à  un  mulet  »  à 
•un  chien.  Mettre  une  muâeliire  défera  un 
ehevali  Mettre  une  muselière  à  un  veau  j 
^our  Fempécher  de'  tetéf.  ^ 

MUSER.  V.  ueut.  S'aTusêrÙ  toute 

autre  chose  qu'4  ce  qu'on  doit  faire. 
Il  est  familier.  Cet  homme  ne  fait  que 
muter.  Qui  refuse  ,  mute  ,  pour  dire  , 
que  Celui  qui   refuse  quelque  oflVé  , 

ion  qu'il  oe  re- 

ordinairement 

d*Une  iil!e  qui  laé  trouve  plus  à  se 

marier  ..'^près   avoir   rel'u{^é    plusieurs 

partis. 

MUSER  ,  en  termes  de  Vëriene,  se 
^t  Du  cerf  qui  est  près  d'entrer  en 
rnt*  Lee  cerfe  commencent  à  muser.  • 
.  MUSERGÎXE.  ^.  f.  La  partie  de  la 
bride  d^un  chevalT^ui  se  place  au-des- 
sus du  nez.      ^ 

MUSETTE  ^sub.  fém.  Sorte  ins- 
trument de  MusiquQ  champêtre ,  au- 
quel on  donne  le  vent  avec  un  soufflet 
q;ii  se  hausse  et  se  baisse  par  le  pigjhi- 
vement  du  bras.  Joiier  de  ia  musette. 
ï)anserau.son-dc.la  musette'.  Un  con* 
cert  de  musettes  >  de  fiâtes  douces  et  de 
'    hautbois,    V  »       »  *  ■     .  .' 

Il  se  dit  aussi  d'un  air  f^id^Qur  la 

musette: /oûerj  ckaifî^'^y'omisposetj  4an- ^ 

•    .4       •       •■..■-'  1-.  *•      ■  •  "       '    ■   ■ 
àer  une  musettii..  ,>  >       - 

•  MUSÉUM,  sub.  fna».  Tonrfe  d'An- 
'  tiquit^.  Il  a  le  même  sens  gue  !&  mot 

'  iMusée,  Cep*»ndant  on  'Templme  plus 
;  parfitj^lièremenr pour certaiusPftys. Zc* 
Muséum  de  Londrtâ  ^  de  Florence  ,  'etc. 

L^Histoire  vante  le  Muséum  d'Alexan- 

'        '"  ^  ■  -  À 

drie:.^    •^  '    '"       ''     ■. 

MXJSlCkhf  ALE*  ad).  ,Qui  op'par*. 
»  tieût  à  la  Musique.  Are  musical.  Phrase 

•  musicOi^e, 

••  MUSICALEMENT,  adv.  Relative- 
nien(  ,  conformément  aux  rèjgles  de  la 
Musique.  .  .-^     ^ 

MUSICIEN ,  lENNE.  subst.'Celul 
«u  celle  qui  s^it  Taxt  de  la  Musique  ,. 
on  qui  l'exerce.  Excellent  Musicien.  5a- 

'  fdnte  Musicienne.  Son  Musicien.  Grande 
l^usîcienn^ 

.  On  ^'^ sert  plus  ordinairement  pour 
•igniger ,  Celui  qui  fait  profession  de. 
cbantcr'ou  de  composer,  en  Musique. 
Les  Musiciens  du  Roi.  Musiciens  de  la 
Sainte- Chapelle.  Un  Musicien  de  V  Opéra, 
i/ne  Musicienne  du  concert  de  la  Reine  ^ 
4u  Concert  spirituel,' 
MUSICÔ.  s.  mas.  On  appelle  a^si , 

;  Dca  lieux  ;'<!Un*  les  Pays-Bas  ,  et  sur- 
tout en  Hollande  ,  où  le  bas  peuple  , 
les  matelot!  vont  boire  ,' fumer  ,  en- 
tendre de  U  mdsique ,  se  réjouir  avec 
des  femmei  débauchées,  fendmtsçn 


\. 


■":,    MUS 

séjour  eh  Hollande  ,  il  a  beaucoup  hami 
Us  Musicos,  w  ■'^•'' 

MUSIQUE,  subst.  fém^  La  science 
qui  traite  du  rapport  et  de  l'accord  à^h 
%Qn%.  Savoir  bien  la  musique.  Cest  ^n 
hbmme  qui  enund  parfaitement  bien  la 
h  unique  \  qui  possède  bien  la  musique. 

Montrer,  enseigner  la  musfqui.  Maître  de 

•  ,..-.■'•  ■,%.  ■ 

mufique,  '  *  •    ^^ 

|i  s'emploie  pliis  ordinairoment  pour 
signifier,  L'art  dé  ccMnposer  des  <^nt8, 
desrairs,  soit  simples  ou  en  partie ,  soit 
avec  def  voix  ou  avec  des  instrumens. 
Composer  en  musique.  Une  belle  musique. 
Une  musique  harmonieuse ,  une  musique 
savanie.  Meure  des  vers  en  musique.   -V 

Oft  appelle  Kotes  de  musique  ,  Les 
marques  dont  m  se  sert  pour  faire  con- 
lioitre  les  divers  ton^  de  la  niUjsique  *, 
ef.,  Livre  de  miigique ,  j^api%:i  de  musique , 
Un  livre  ,  ^in.  papier  où  les  airs  de 
musique  sont^^cnts' avec  ces  sortes  de 
notée»    > .'';:.*^  '■'■^'•^'"'  "  •■ 

On  il|t  [îrovérbialement  d*Un  homme 
quleftt  extrêmement  réglé  et  couse. té 
dans  tout  ce  .qu'il  fait ,  qu*2/  est  réglé 
cjmini  un  pàp'er  de  musiqut.- 

MiisiQU.B  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
chant  mè|ne  ,  et  pour  un  concert  de 

voix  et  d'iaçtrumens.  Musique  agréable 

■   .        ■  -t 

.  >l  harmoniewte.  Musique  de  voix  ce  d'ins 

i.  ,      • 

trumens.  MusufUe  vocale.  JMusique  instru- 
mentale. Il  y  eut  collation  et  musique.  La  . 
musique  de  l'Opéra.  Tragédie  en  musique. 
Motet  en  musique.  Une  Grand'Messe  en 
musique.  Vêpres  en  musique.  Musique  a 
deux  t  h  trois  ,  à  quatre  parties.  Musi- 
que  à  plusieurs  chœurs.  Des  Achoturs  de  ^ 
musique  qui  se  réponden:.^  Exécuter  de 
la  musique,  '  '  1  . 

On  appelle  figurément  et  proverbia- 
lement y  Musique  enragée  ,  musique  de 
chiens  et  de  chats  j  Une.mMsique  discor- 
dante et  chamée'par  de  méchantes  voix. 
Il  se  dit  aussi^u  bruit  coufus^e  plu-' 
sieurs  personnes  qui  se.  qnereileht.  Il 
esc  populaire.    .       ,  •  ,« 

1  On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,*d'Uin  Pays  plein' de  sites  mon- 
tucux  ,  d'une  Ville  où  Tes  rues  ^^nt  en- 
montant  et  descendafit  sans  cesse ,  Cest 
un  P,ays  de  rûheique  ,  une  yUie  de  mu- 
sique. Il  est  populaire.  .1 
^  Mu,siQUE  ,  se  prend  aussi  pour  Une 

m 

compagnie  de  personnes;  qui  font  pro- 
fession de  la  musique  ,  et  qui  ont  ac- 
coutumé âe  chanter  ensemble.  LaMu- 
sique  du  Roi.  La  Musique  de  la  Chambre. 
La  Musique  de  la  Chapelle,  Maître  de  la 
Musique  delasChambre,  Un  tel  est  de  la 
Musique  du  Roi,  Page  de  la  Musique  du 
Roi,  On  a  logé  ia  Musique  du  Roi  en  tel 
endroit.  Le  Roi  a  une  excellente  Musique. 
La  Musique  d^une  telle  Eglise  est  tris- 
bonne.        ^ 

'  MUSQUEE.  V.  a.  Parfumeravcc  du 
musc.  Musquér  une  peau.  Musquer  dfs 

MusQvé  ,  is.  participe.  Gants  mus- 
qués. Cet  homme  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  ont  une  odeur  en  quelque  façon 
semblable  ù.  cell^  du  musc.  P9lre  muS' 
quée.  Cette  poire  a.  une  eau  musquéft. 

On  dit  familière aeiit ,  Donner,  en- 
voyer une  chose  toute  musquée  ,  pour 
dire ,  L'envoyer  en  l'accompagnant- de 
paroles  honnêtes ,  et  sans  qu*il  en  coÀte 
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ni  soin  ni  Argent  k  célui^à  qui  on  Tffn» 
▼oie.  Ùis  fÉJr  sa  pension  ut  échue  ,' le 
Trésorier  la  ^i  envoie  toute  musqUée^s^ 
Là  Greffier  lui  a  apporté  son  Arrêt  toiti* 
Musqué,    '  ■■.'.'■   M.  '  -.,  ■''  ^-■ 

On  appelle  Paroles ^musqikées.  Des 
paroles*  obligeantes  et  Hatteuà&s.  Tput 
ce  qùUlditjCe  sont  des  parofes  inusquéçs, 
mais  ceUn'a.giUnjil(têuUi»UMdii  <>f7^: 
familier.     •    .        .       .     '  '"     -^         /  . 
-*On  appelle  Fa/iM**iej  mutquées\  Cer- 
taiiWs  faatai&ies  singulières  e(  bizar<-r 
res.  Cet  homme  à  des  fantaisies  musquéei»' 
Il  est  du  style  familier.    *;  ^^  ^  .."  . 

Ou  appelle  familièrem.  Messe  muà" 
quée  jVLa  dernière  messe  ,  où  assis- 
te ut  ordinairement  les  gens  du  grand 
monde.  '    •    ■       •    «  *       . 

MUSSÏER ,  iSE  :^USSER.  verbe  qui 

s'emploie  avec  lep^onom  personnel.  Se 

cacheta  II  est  vifrux^      fc»      -  v  •  ;;    • 

^     Ondit  famili«'*remént ,  ^  mustepot, 

pour  dire  ,  En  cacliette.         '"' 

r  On  dit  par  corrupûon"^  A' mi^che-pot ^^ 

\  m?is  il  n'e«t  plus  usité.         -       '   ,. 
*  .  '  ''-4.  ■  '■ 

Mv3s4v  iE.  participe.  ; 

MUSULMAN  ,  ANE^  'a<l|ect.  Dé-  . 

nQminatioin.que  prennent  1^8 Mahomet 

f  -       '       '       . 

jjtans  ,    et   qui   s  étend  xà   tout   ce   qu» 

concerne  leur  wllgion.  Les  Rits  Mu-' 

sulmans.  La  Religion  Musulmane.  Jl  &S 

prend  atfHsi  substantlvemcivt.    Un  bon 

Musulman.        .^  ^ 

MUSURÔIE.  s.  f.  Terme  de  Musi- 

que.  Artd'eulp'oyer  a  i^topos  les  con-r-, 

sonnances  e^  les  dissan riantes.       % 

■  ,>-.-  •  ■ .  .  •■'■  /•  ,    * 

J      Vt"     •.    M  U'T        ' C^- ■....*.'■ 

■  ,■  ■'■'    '  '*'  :      -••■.^^     .»  •  ■■•■^    .    <? 
MUTARÎLITÉ.  s.  f.  Ounlité'dé  Cb 

qui  est  muable  ,.  de  ce  qui  e«»t  sujet 
à.  changer.  La  mutabilité  des  choses  du 
monde. ,  "       *    ,   ^ 

l^ÙTATTON.  subst.  féni.,Té»mc  dé^ 
Juriaprudenc  e.  Chnngeme^t.  Mutation 
de  Seigneur.  Mûtatlfin  df  Vassal.  Cette 
terre  doit  le  quijit  et  re'qitint  à  chajue  mu- 
tation 4e  Seigneur ,  à  chaque  mutation  de  \ 

Vassal,  7t  chaque  mutation,  à  toutes  mu* 

..■'"     '  "    ■  ■.    ■  .  .  » 

tatio'ns* 

'  On  s'en  Hert  dans  le  style  sqiif'»nu  ^' 
pour  dire  , , Changement  ,  révolution. 
Les  tHutations  sont  dangereuses  dans  un 
Etat.  Les  fréquentes  mutations  qui-  arri- 
vent '  dans  l'air  ,  causent  des  malad*es. 
En  ce  sens  ,  il  ne  s^emploie. guère  aju 
singulier.    ' 

MU  riLKTION.sub:  fém.  Retran-* 
chement  d'un  membre,  ou  d'une Ipartio 
du  corp^.  L'amputation  de  la  cuisse  t^st 
unft  cruelle  mutilation. 

MUTILER.  V.  a.  Éetranthrr,  cou- 
per.îl. n'est  d'usage  que  lorsqujon  parle 
Du  retranchement  de  quelque  membre, 
ou  de  quelque  partie  du  corps  humain  y 
ou  de  quelque  purtie.d'une  statue.  Mu- 
tiler quelqu'un  à! un  bras  ,  d^un  pied.  Qui 
ta  ainsi  mutilé  f  Mutiler  une  statue»  . 
Quand  Mutiler  se  dit  absolument ,  il. 
signifie  ordinairement,  Châtrer.t 

On  dit  figurément  ,  Mutiler  un  ou- 
vrage ,  Dour  dire,  En  retranche^  une 
ou  plusieurs  parties  essentielles  à  la  ^ 
perfection  do  l'ouvrage.       !«• 

MuTiLii,  ia.  participe.   ,  ;^ 

MUTIN  ,  INE.  adj^.  Opiniàtré^j 
querelleur ,  obsti.né ,  têtu.  //  est  mmt^'h 
Esprit  muttM*  Elle  est  mutine^      ,; 
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En  louH  le^^deux  sens  il  «e  mttif^hn 

ia^Uivemeiiti  Ceit  un  mutin.  //  /^^  ^ 

m.ul^.  ^pye{  /f  /»r//l  mutin.  Le§  mutine 

M  rendirent  lis  maitrtf'  On  putiU  U  chef 

,  ée$  mutin*.  ^  r^ 

qîij'jVnipfo"'  «^cc  le  proDom-^^fion* 
•  •  .  *  n^l.  Se  pprtcr  îi  la  téciition  ,  à  le  ré* 
.  rôlrr.  tes  troupèt  »e  mutinèrent;  Le  peU'  ■ 
pJe  se  mutinolt.  Cela  fit  nuiiner  les  sol^' 

Il  Ae  (fjif  aussi  d^Un  enfant  q(ui  se  dé- 

■■•*■'■. 
■.,.  \pite.  Un  enfant  qui  se  mutine  «  qui  ut 

i    \tujet  à  se  mutiner.  .  ^  ,.,    '■■' 

Mut I H é  )  is.  participe.  Troupes  mu- 

tincee.  Peuple  mutiné,^      „  ^       ^ 

On  dit  (i^urément  en  Poésie,  Les 

^tyts ,  leJTvents  mutînés  ,  pour  dire  y^Les 

not*  •(j^it'is  ,  les  vents  impétueux^         *\ 

MUTINERIE.  ^  f.  Révolte,  sédi- 

lion.  La  mutinerie  des  troupes,  La  muti" 

■       ■  (  --  ' 

•    ne rie  du  peuple.  Appaiser  la  mutinerie. 
:■,  Il  se  dit  aussi  De  robstinatîon  d'un 
enCaiit  qui  se  dépite.  Il  faut  punir  Us 
enf ans  de  leur  mutinerie,        ■■•  ' 

MUTISME,  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  mnet.  Le  mutisme  de  naissance  est 
ordinairement  incurable.  Le  mutisme  est 
tommunément  une  suite  de  la  surdité  de 


t-      naissance. 
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MUTUEL ,  ELLE.  lAiect.  Récipro- 
que entre  deux  ou  phisieurç  person- 
nes.-.^m'oMr^pMti/cZ.  Haine  mutuelle,  lis 
y^ê' aiment  d'une  affection  mutuelle.  Obliga- 
-tion  -nu/tttefle  entre  le  mcri  et  la  jîr/nmt , 
entre  le  Souverain  et  les  Sujets.  Vevoirt 
.  mutuels  d'un  pire  et  d'un  ftls4  Le  mari  et 
la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
tous  leurs  biens  ,  ou  simplement ,  un  don 
mutuel.  Veux  amis  qui  se  sont-fait  une 
"î;  "^v* '•  donation  mutuelle.  •^^-'^^ 
^  .'.■■  S  :  v^  MUTUELLEMENT,  adverbe.  Ké/ 
,  .  _•'  "'•  cipToqucment.  •  Ils  *s*aiment  mutuelle- 
ment.  Ils  se  sont  assuré  leur  hifn  mutuel- 

^  clément. 

MUTULE.  8.  fTTerme  d'ÀrchWec- 

ture.  Môilillon  carré -^ans  la  corniche 
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de.  l'ordre  Dprique. 
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MYAGRUM.  substant.  mas.  Plante 
dont  les  l'euilles  sont  semblables  à 
celles  du  paste!.  Son  fruit  est  en  formf 
de  poire  renversée.  On  tire,  par  ex-  « 
pression ,  de  la  semence  duMyagrum , 
une  huile_propre  à  adoucir  les  àpre- 
lés  de  l«  peau».' 
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UMYOLOGIE.  si  f.  Partie  de  l'Ana- 
fOtnie  ,  qui  traite  cïes  muscles.. 

MYOPE,  subs.  Celui ,  celle  qui  a  la 
vue  Mxt  courte ,  et  qui  ^e  peut  voir  les 
objets  éloignés  sans  le  secours  d'un 
verre  concave.  .     ;    '    • 

MYOPIE,  ë.  ï.  État  de  ceux  qui  ont 
la  vue  'courte.  » 

MYOSOTÎS.    Kojf;  O^Mill»  'ok 

tOURIS.  .     >     ■    /4É:  l  ,'.  f- 

MYOTOMIE-  snbst.  fém.  Partie  dé 
VAhatouiie  ,  qui  a  pour  objet  \%  dis-^ 
secûon  det  muscles;  •'!  :    *# 


%  '■ 


MTR 

ary  RI  ADE.  s.  f:  Terme  d'Antiquité. 
Nombre  de  dix  mille.  f' 

2^ROBOLAN.'  s.  mate.  Fruit  grot 
comme  une  pméè,  qui  noua  est  ap- 
poité  4ê$  Ind^t.  La  Médecine  en  fait 

MYROBOLANflÊR.  sub.  mtac.  Ar- 
bre  toujours  yert  ,  qui  porte  les  my- 
robolans.'"  ■■'■■;      ..Cf  W^-K**^--  '■  -i^^-- 

MYRRHE,  s.  fém.  Sorte^de  gomme 
odorante  ,  que  distille  un  arbre  qui 
croit  dans  l'Arabie  lieureu8«]|.  La  myr- 
rhe trdésparente  passe  pour  la  meillfure 
ie  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amkre/.  On 
se  senoit  de  myrrhe  pour . embaumer  tés 
corps.    ^•V'';l#^v  •.  '  ■.  .^.  ''^^.<  '^^ 

MYRRHIS ,  sub.  mas.  CERFEUIL 
MUSQUÉ  ,  ou  CICUTAIRÇ  ODO- 
RANTE. Plante  ombellifère ,  dont  !e/ 
feuilles  sont  aviez  semblables  à  celles 

de  U  ci^uë.  ■■.■•■\  ■'■:  --X' :.ji' ;r  ••  .• 
,  MYRTE,  à.  masiSorte'^d'^rbrisseau' 
toujoui#  vert ,  dont  les  feuilles  sont 
fort  menues,  et  qui  porte  de  petites 
fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. . 
Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  et 
la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes.  En- 
caisser un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De 
f  eau  de  myrte..  ^  :  ;■_;.;. ^ 

Dans  l'ancienne Mytivnilôgîe  le  myrte 
étoit  consacré  à  Vénus  :  et  le  myrte 
est  encore  pris  aujourd'hui  poulie  sym- 
bple  de  l'Amour,,  coif^me  le  laurier  pour 
le  symbole  de  là  Victoire.  Ainsi  l'on 
dit  poétiquement ,  CueilTir  les  myrtes  de 
V Amour  >  entasser  les  myrtes  ;  et  d'Un 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en 
guerre  ,.  qu'I/  est  couvert  de  myrtes  et  de 
lauriers.    "" ,  Èt-\::    .  V-^-y  'W,  .-'■'  .■/      '^■ 

MYR'ftpORME.  rtdj.  Termed' Ana- 
tomie.  Les  caroncules  myrtif ormes. 


ée  U  Politique.  Mynkrt  étÉiak.  U  g  4 
qiftlque  mystère  caché  là  -  dessous,  Cett 
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MYSTAGOGUE.  s.  mas.  Les  Grecs 

■■-  ■•  '  *      ■ 

app<;loient  ainsi  Le  Prêtre  qui  initioit 

aux  mystèré's  de  la  Religion.   •  '■■'•^^-^ 

mystère:  s.  mas.  Secret:  II. se ^it 

proprement  en  matière  de  Kenglon  , 

et  signifie  Ce  qu'une  Religion  à  de  plus. 

caché ..  Zesfausàes  Religions  avoient  aussi 

leurs  mystères.  Les  mystères  de  Cérh,  Les 

mystères  de  la  bonne  Déesse.  Les' mys* 

tères  d'Isis  et  d'Osiris.  Être  initié  aux 

mystères.  ^  i^'-V'''-;".  ;  '  ^  ^^' :....' ^^:-^ 
On  appelle  plus  particulièrement 
Mystères  dans  la  Religion  Chrétienne, 
Tout  ce  qui  est  proposé  pour  être  Pob- 
ji't  «le  la  foi  des  Fidèles.  Mystère  sacré. 
Mystère  adorable.  Mystère  ineffable ,  in- 
compréhensible. Le  mystère  de^la  Trinité. 
Le  mystère  de  V Incarnaticn.  Il  faut  ado- 
rer Us  mystères  sans  Us  vouloir  approfon- 
dir. Les  mystères  que  Dieu  a  révélés.  Pé- 
nétref  dans  Us  mystères.  Le  mystère  du 
Corps  et  du  Sang  de  JéSVS-CkRIST.  La 
profanation  des  mystères^  Les  principaux 
mystères  de  la  Foi.  Les  lieux  oïl  Dieu  a 
opéré  U  mystère  de  notre  salut. 

On  appelle  au  pluriel  ,  tes  saints 
Mystères  the  sacrifice  de  la  Messe.  Cé- 
lébrer Us  sainu  Mystèr^.  participer  aujt 
sainu  Mystères,  \  :  ■<:■ 

•    MrsTiax  ,  te  dit  aussi  figurément 
Du  secret  dvnt  les  «fliûres.  Les  mystirtt 


A''; 


un  mystère  qu'on  ne  sauroit  pénétrer ^  qu'em 
m  peut  déyelopp^r.  On  découvrira  bUntût 

ce  mystère  Id^iniqùiti»       '  ''»      -,       ■/'■'. 

.11  se  dit  aussi  Des  intrigues  amoé« 

reusei;  et, dans  ce  sens  on  dit,  L'amOu-  ' 

reux  mystère  ,  Us  mystères  d! amour,.         1 

On  appcRc  Mystères  de  la  nature  j  Set 
opérations  secrètes.  ÉtueUsr  ,  appto^ 
fondir  Us  mystères  de  la  nature. 

On  dit ,,  Faire  mystère  d'une  chose  , 
pour  dire  ,'La  tenir  secrète ,  la  cacher 
avec  soin.  Cest  un  homme  qui  fait  mys^ 
.  tèH  de  tout.  Il  fait  mystère  des  mcindre^jy^/  '^ 
choMs,  Il  n'en  fait  pas  mystère.,  ^      ^- ;    ''^  ^t 

On  dit  dans  le  roème^ns ,  Mettre  Est  \\x^,^_ 
mystère  à  quelque  chose,»         1^    ,..*  V^^/   ^ 
/  ''-'Onditprovei;bialèmentdanslcmême,'^^^;^ 
sens  ,  Il  est  tout  cçusfi  de  petèsjf  niys-\.  y 
.  tères,     ''-"^    ^-  '"^'i  ^■''  "■   ''  '  ^^  -  ^"''"  '-""■''"^■:  ■ 
^  Il  se  prtmd  au^si  Çgurément  pour , 
DifKculté  que  l'oiil  fait  touchant  quelque      . 
chose.  Ainsi  l'on  dit  ^  Pourquoi  faire  tant  .^ 
de  mystère  pour  nous  dire  ce  que  fowr  ie  .  |^  /  tl; 
motfde  sait?  Faut-il  faire  tant  de  rhyftère  .    V   '-^■ 
pour  Si  peu  de^chose  ?  Voilk  bien,  des  mystp        fy  " 
tères  j  bien  du  mystère.  Je  n'entends  pas 
tous  Ces  mystères.   .     ^       <     '  ^^      '     » 

Dans  le  même  f»ens  on  dit  ^  qi^I'  «i*jr»  5  '    '     lî 
à  pas  grand  mystjère  h,  quelque  ch'oée.t  ponr  ?■  .^•,  >i    '  ' 
dire  ,  qu'Une  «:hose  nVst  pas  bitm  jriif*^::     C 
ficile  àfaire,  à  trouyer.  !K«î-r-î/ttfiif'if     W'     •    v 
mystère  à  cela  ^  VoUh  bien  trmt  U  mystère.-  '\  ;  , 

y^oilà  ttn  beau  mystèreïCest  donc  là  que  t.t^ 

gît  U  mjfstère.'':    ^-■y'A-^^^^.f^''?^  '-//■[  '^-.^^ 

MTsriRE.Kos pères cppelôtent ainsi  -  '  f  *  !  '■:  # 
La  représentation  de  certàkiet  piècem  v^'"  **- 

de  théâtre  ,  don^  le  siijet  étoit  tiré  de  -^  ..  *  y 
la  Bible  ,  et  où  ils  faisoient  intervenir,  -'yj  '  -'  > 
les  Anges ,  les  Diables  ,  etc.  Xjt  myS" 
ière  fut  bei^u  et  fort,  dévot.  Les  DiabUs 
jouèrent  plaisan\irunt  U  mystère.  Ce  mot 
a  passé  d*usage  av.^  les  uiècet  de  cet 
temps  anciens.    ■'  .   " 

MYSf  ÉR  IEU^EMENT.  adverbe^ 
D'una  façon  my stc^ieu jte.  £«,  Pro;*W-   é 
tes   oittuparlé  mystérieusement.   C.est  un 
homme  qui  se  conduit  mystérieux  ment  en  '.. 
tout,    .    •■,/•?••..;.  ''.■:■    ■•*■•••.•;  .  \    '  '•-- 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adj.  Qu^ 
coiitient quelque  mystère,  quelque^ çe-«.     U^'^ 
cret,  qùeique  sens  .caché.  Il  se  dit  pro-  '^^       .*;    *  ' 
prement  en  matière  dé  Religion.  Les  v 
ançie..:i  Egyptiens  ont  caché  Us  secrets  de    , 
Uur  Religion  sous  des  caractères  mynté^       .   )  Vf  *  * 
rieux.  Les  paroUs  mystérieuses  de  tEcrî^  ^'      '■"-  . 
ture.  Les  sens  mystérieux  de  lu  BibU.  Cela  '^  , 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mysUrleux  ,        4    *  'i 
^ une. façon  mystérieuse.  f<^  "  * 

Il  se  dit  aussi  en  matière  d'afifaires,        ^j^ 
et  pour  l'ordinaire  en  mauvaj.se  part.        /     .  ' , 
Il  y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans  ^       **   ..^ 
cetu  affaire,  Cest  un  homme  qui  a  une,  M  .  '  "-^^ 
conduite  toute  mystérUuse.  i*  ^* 

Il  se  dit  encore  Des  personnes^  '  et 
signifie,  Qui  fitt  mystère  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  Cest  un 
homme  fort  mystérUux  ^  tout  mystérieux.      '■"/ 
Il  est  mystérUux  en  toutes  tkoses, 

MYSTICITÉ,  subat    fém.  Raffine-     ' 
ment  de  dévotion.  Doniur  dans  la  mjê^  [ 

ticité,  * 

MYSTIFICATEUR,  i.  ni.  Celui  qui 
A  l'art  de  mystifier,,     .  •>  ^-^r  J\.'[ 

MYSTIFICATION.  •.  f.  AHIon  de 
mystifier.  *  '''î  •  -  ' 

MYSTIFIER,  ferbe  «et.  Abuier  de 
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ii  là'dissduâ,  du 
auroii  pénétrer ^  qu'où 
On  découvrira  hUiUôt 

(.    ■'-■'::-■■/  'A 

)e8  intrigues  amoii- 
8*în8onait,raïno«- 
lyjtirtM  d^ amour,. 
:ir*s  de  la  nature  j  S«t 
«t.  Étudier  ,  appto^  . 
de  la  tuuure.-  «;  :     •  -^ 

myitère  Hune  chose  ,       % 
lir  secrète ,  la  cacher      ; 
ri  homme  qui  fait  my;t¥ 
It  mygtire  des  mcindrt^/^ 
t  pas  mystère,,  ^      ^  * 
même  ilens ,  Jk&«re  iu    ,. 

ialèment  dans  le  même,    r 

1 4(Mm:^ P'^  ^^*'  ■  ■;■ 
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ijwî  (Ç^réineDt  pour  , 
U  fait  toucbJ^nt  quelque 
dit  yFourquoî  faire  tant .        ^ 
nous  dire  ce  que  tout  le\^:^r^ 
t'ilffiire  tant  de  rhy^tèrt  .    y 
^te>  VoiUi  bien  des  wy*       f< 
lystère.Je  nentmds'paâ    ^  v 
'S       ■  \:M''  •>•■■  »'^'->;'". 

e  sens  on  dit^  k^Vffj,y^ 
\re  ^quelque  cKoér»  pour  f   f.% 
aose  nV^  pas  bitnt  .dif* 
trpuyer.  Y a-t-Utant-de 
^oHà  bien  tout  le  mystère, 
nystirti  Cest  donc  U  que 

38  pèreâ  cppetoîent  ainsi 
tion  de  certanies  pièces 
in^  le  siijet  ^toit  tiré  de       ; 
iîls  faisoiént  intervenir.     \ 

Diables  ,  etc.  tt  '"3^^      : 
forf  dévot.  Les  Diables"^  ^  ;' 
\tTient  le  mystère.  Ce  mot      ,.;;»' 
avec  les  pièces  de  cc« 

uSeMENT.  adverbe.4 
^jsUpeu^:  le*  Proi'hïr    ^ 
mystéAeusement.   Cest  un     ^. 
onduit  mystérieux  ment  en 
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UX,  EÙSE,  adî.  QiS 
ue  mystère,  quelqae^çe- 
sens  caché.  Il  se  dit  prt>- 
atière  de  Religion.  Les 
tu  ont  caché  lis  secrets  de 
DUS  des  caractères  myfité" 
Us  mysiéiieuses  de  tÉcrî-  f 
ystérieux  de  U  BtbU.OU    .^ 
dans  un  sens  mystérieux  #        i    '  ;i 
stérieuse.  t^ 

si  en  matière  d'affaires ,        .    , 
naire  en  mauvaj.se  part.        •/ 
chose  de  mystérieux  dans  h 
Test  un  homme  qui  a  une, 
nystérieuse,,       i:;y»: 
core  Des  personne» ,  « 
fiît  mystère  des  choses 
it  pas  la  peine.  Cest  in? 
stérieux ,  tout  mystérieux» 
X  en  toutes  thoses, 
É.  subat    fém.  Raffine- 
tion.  Donner  dans  la  myêr 
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ÎATEUR.  ••  «à-  Celui  qui 
itifien,  -^'^  /'..     , 

:AT10N.  i.  f.  AHîon  de 

L.  f  crbc  act.  Abiiter  <>« 
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la  crédulité  de  quelqu'un  pour  lé  fèif 
dre  ridicule.  B  à  iU  mystifié  sans  iVii';:: 
douter, 

%  MYSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Figuré  , 
allégorique.  IL  ne  te  dit  que  àt%  choses 
de  la  Religion^  Le  sens  mystique  de  tÊ- 
triture  Sainte,. U  ne  faut  pas  entendre  et 
t;assage  à  la  lettre ,  cela  est  mystique. 
L'Église  est  le  corps  mystique  d$  JtSUS- 
Christ^  a  "* 

V  <  n  signifie  aussi ,  Qui  raffine  sur  les 
\  matières  de  dérotion ,  et  sur  la  spi- 
ritualité. Auteur  mystique^  Xivrf, my«<- 
tique,  ,  '>V; 

V.  £n  (^'dernier  sens  ,  il  a'e]iipt<)^ie 

'  Muaii  8ub8tantiTement«  Cui  un  grand 

':,v;;v.  '  ^     '.■  *    '  i ^.    '»  .     . 

"•'xSi^:.t^'  i^  -C  ■%  ■'  -  ïi'  .     ,*■.'■■    •'  f  V-'   '•'*1# 


fmyitlque.  Les  vraU  mystiques,  Zetfiu»- 

mystiques,  ' 

;|;^MYSTIQUEMENT^adT.  Selon  le* 
sens  mystique.  Ce  passage  se  doit  expli-  < 
que^',  se  doit  entendre -mystiquement.     " 

5tR£.8.  m.Termed'Vntiqaité. 
G'éitoît  une  des  mesurés  doijt  les  Grecs 
se/serroient  pour  les  liqu^^urs.  21  /aroit 
le  gri|Dd  et  le  petit  mystre^  •  -  , / 
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MYTHOLOGIE,  m,,  iém.  Science  ou. 
e^licfation  de* la  ¥Me.H  sait  la  My- 
tfyohgie.  Il  a  bien  écrit  de  la  JÀyihùlogu!, 
Mythologie  de§  J^ieu^       „^    ,,   ,.  ^, 


/■•■■v 

•P  ■     i  .îrV.-.v'"' -'^  •  •        •  •'      ^    ..  ^^■..  «'.  ■ 

;:;  :  .- i-i]^I  ■ . V  .  T-,. -^ l45i 
BIY^ÔLOGIQUE.  adjectif  dea  a 
gfnr.  Qui  appartient  àja  Mythologie, 
Discours  mythologique.  Livre  mytholai 
giaue,    "     •'',         .••'■■'•.  ••r::^^,- ■.,■;•>;/% 

^    M  Y'|;jimî(j^TE  ,  ou^ViYTHO^ 
LOGUE.'4^(litv&8Cul.  Celui  qul^ 
traite  de  la^^^ble  ,  et  qui  ei»  expli-' 
que  les'  aliégoHes.  Telle  est  topin'wn  ' 

des  Mythologistes,     -y,-.  N'v  " 

•  -  •  .  ■        • .    '  '  -  •  "'  »  "•.' 

•  ;    ••      •         ■,■•■»  .-•«•.•'••■.      •     ■      • 

:    ^'    .    ■    .     -V;    M-y-U;^  -•  f  '  ,^ 

'  ..  .'•  '.   '.  -,  •■  ;  ■    ■  ^-  ■  ■  '  '  . 

MYl]ÇJ[lE.:ad|.  m:  Terme  dé  Méde- 
cine ,  qui  se  dit  Du  pouls  Uont  les.  pul-  ', 
sations  yaffoiblissent  peu-a-peu. 
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substantif  féminin^ ,  suivant  l'ap- 
petlatipn  .ancienne  ,  yqui  ptononçoit 
£nne  i  et  masculin  ,  suivant  Vappel- 
lationî  moderne  ,  qui  prpnibnce  Ne  ,- 
comme  ^ians  la  dernière  syllabe  de 
BoiiTUN Lettre  consonne  ^la  quatorzième 
de  TAlphabet.     /  •     ,   «* 

Cette  lettre ,  quand  elle  est  finale , 
change  quelquefois  la  prononciation 
de-U  voyelle  après  laquelle  elle  est 
miise  ;  quelquefois  elle  se  prononce  for- 
tement ,  ce  qui  ne  peut  être  suffi- 
aamment  expliqué  que  dan8  la  Gram- 

maire... .  .  ,-,•  /j  ■■^^''.      ,        .      -  "  '   'f 
■■■  •  r.^-f^  ■  .  ■         , 

<^  NABAB,  subi  mas.  On  appelle  ainsi 
dans  rinde ,  Une  ^orte  de  Princes ,  su- . 
périeurs  aux  Nobles  y  reyAtus  par  l'Em- 
pereur Mogbl  d^une  grande  puissance 
civileet  militaire  ,  ayant  le.  droit  de 
battre  mdnnoie  ^   de  lever  des  trou-. 
pes  y  etc«  L^Empereur  ^  pour  honorer 
M.  Dupleix  y  Gouverneur  François  de 
Poridichéry_^/e  créa  I^abab  ^  et  lui  fit" 
présent  d'un  territoire  4«ii.  composoit 
sa  Vababie.  ^ 

NABABIE,  substant.  fém.  signifie, 
i«.  La  dignité  de  Nabab ,  a**.  Le  ter- 
ritoire soumis  à  sa  puissance.  La  ^a-  ^ 
habie  d'Arcate.    .  .,  -y  «- 

NABOT ,  OTE.  substant.  Terme  de 
mépris  )  qui  ne  se  dit  que  d'Une  pér- 
il      '1tot^ï>«  ^^  très-petite  taillV.  Cest  unna- 
^      hoi^n  petit  nabot  ^  une  petite  nabote.  Il 
*"        ^   cÉt  du  stylé  familier.         • 


■A 
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.'Iv, 
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N  A  C 


' Pif rre,  pour  dire ,  rÉglise  Catholique 
Romaine.:i?t:  :^''--^}^'-/{--r^:^.^^r:  ;.&;. ■-  . 

On  appelle  I^aeelle,  en  termes  d'Ar- 
cbitecture,  Jjesmeiàbres  créuX  en  de- 
ipl-ovales  dan»  les  profils.   /^     %'"* . 

NA<^RE,  substant;  fémin.  Coquille 
lissëTa'unê  couleur  môlée  d'argent  et» 
d'uA  rouge  tendre  ,  au-de<.lans  de  fk- 
quelle  i^  trouvent  ordinairement  les 
perlé^.*  lierre  àè  perles.  Un  couteau  de 
nacr^j  a  manche  de  nacre,     ^    "  " ,' 


*':.J^-,-^-.;^#' 


AO 


NÀÔIR.  subst.Wase.  Terme  d'As-- 
.tronotnie^ris  des  Crabes.  Le  point  du' 
Ciéî  jqui  est>^  dire<|tement  opposé  au 
Zépith bu  point  vertical*      ^  .. 
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•     .j^(-;,4î»v:r.-    V'x»  .#,.■..■•-■ 

.      NACARA'Ï*.  abject.  îndécï.  Qui  est 
d'un  rouge  clair  entre  le  cerise  et  le 
rose.  Satin  nacarat.  Panne  nacarat, 
%         Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
'^  *     La' couleur  nacarat.  Le  nacarat  tire  sur 
**^   le  toùge  de  la  nocif  de  perle.  Cette  étoffe 
-est  d'un  beau  nacarat... 
'  .    NACELLE.^  s.  ièài.  Espèce  de  petit 
<  *|.    bateau  qui  n»a  ni  mAt  ni  voile.  Nacelle 
^     ..'  de  Pêcheur,  Il  passa  Vfûu  dans  une  na-  "  > 

I    '   On  dit  Egarement, £aiMw<Ut^£t(ni 


•«^,  ..t.     • 


~  NAFFE.  «.  f.  n  n'est  en  usage  qnVn 
cette  phrase^^^aîf  de  naffe,q\n  est  Une 
certaine  èàià  de  senteuri  ^ 

••■■  ,>:.'■. ^^*':^;-  ■•.■••■,  .'*.  .  ■•  ■ '■■•  •■ 
NAGE.  s.  jFém.  Il**ne  s'emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  jé  la  nage^ 
pour  dire  ,  En  nagejint.  Il  pdssa  la  ri- 
vière à  la  nage.  Il  s'est,  sauvé  à  la  nage. 
On  dit  fSe  jeter  à  la  nage  ,  pour  dire , 
Se  jeter  à  l'eau,  pour  nager.  • 

On  dit.  famiiièrem.  qu'  (/n  homme  , 
^u'iiA  cheval  est  en;  nage  ^  tout  en  nage'j, 
pour  dii:e  ,  qu'il  est- tout  trempé ,  tout 
mouillé  de  .sueur.  Oà  vous  étes'vous  si 
échauffé?  vous  êtes  tçut  en  nage,  i^ous 
a\e\fait  trop  galoper  ce  cheval^  il  est  tout 

ennpje,    /       '■  ^  ;   '  ;.■■'_;•  '.   •  .^ 

.  On  dit  àdrerblalement ,  jd  nage  pa^ 
tand  t  en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a 
jeté  à  l'eau.  On  dit  aussi ,  par  plaisan- 
terie, d'Un  bonimèquiest  tombé  dans 
l'eau  ,  et  qui  se  débat  pour  en  sortir  , 
Le  voilà  à  nage  pataud.  On  dit  aussi 
figurém.  et  populairem.  d'Un  homme 
qui  a  certaines  choses  en  abondance  , 
^u'i/  est  à  nage  pataud.  '  v        -  :  ' 

NAGEOIRE,  ëub.  fém.  Cette  par- 
tie tlu  poisao»  qui  est  faite  en  fome  I 


d'ailerôny  et^qui  lui. sert  à  naf^er. 'Leg' 
nageoires  d'un  poissofti      •  ^> 

.  Il  se  4it  aussi  Dé  ce  qu'on  se  met 
sous  les  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau  ,*  \ 
lorsqu'on  veut  s* apprendre  à  nager.  Sfi 
servir  de  nageoires,        ^        ..  >^  .  ■  *         - 

NAGER.  V*  n.  Se  sbiitenîr  sur  Veau   ' 
4   par  un  .certain  niouvement  du  corps.    • 
Cest  un  homme  qui  riage' bien.  Il  nage 
contfiie  un  poisson.  Nager  fur  If  dos.  Na-  : 
gêr  fintre  deux  eaux.  .  . .!    % 

On  dit  figurémenl  et  ]('aiTiillérement^  '. 
Nager  en  grande  eau  ,  pour  dire ,  Éî  re  en 
grande  abondance ,  dans  unie  grande  . 
fortune  \  .se'  trouver  dans  de  grandes  , 
occasions  d(' avancer  ses  allai res.       '"'i    ' 

On  dît  figurément  et  familièrement  . 
d*Un  homme  qui  ,  entre  dviucfacr;' 
*  tions ,  entre  deux  pïirtis,  ne  se  déter-  ' 
mine  ppiir  aucun  ,. ne  s'attache  à  au-  ' 
cun ,  mais  se  nlënage  décote  et  d'au-  ' 
tre  ,  qu'I/  nage  entre  deud  eaux,        / 

On  dit  aussi  figurén^nt ,  Nager  dans 
la  joie,. pont.  dirCf  Sen  tirUne-éxtréme  ., 
joie  I  être  rempli  de  joie;  Nager  dans  ' 
les  plaisirs  J  pour  dire ,  Vivre  au  milieu  v 
'des  plaisirs,  s'yvabàndotiner  *,  Nager 
dans  r opulence  ,  pour  dire  ,  Être  dans 
une  extrême,  abondance.  . 

On  dit ,  q;u'C^n  homme  nage  daàs  son- 
sang  J  pour  dire  ,  qu'il  est  tout  couvert 
de  son  sang. 

Naoes  ,  .signifie  aussi ,  Flotter  sur 
.•  l'eau ,  sans  a)ler  à  fond  ;  et  il  se  dit 
Des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  Le  bois  nag^sur  teau, 

Naosp  ,  signifie  encore ,  Ramer  pour 
voguer  sur  l'eau.  Allons  »  Bateliers  , 
najge{,.  ^  ''      ,   .  ,  . 

On' dit  en  termes  de  Manège,  Falrr^ 
nager  un  cheval  à  sec  »  pour  dire  ,  At- 
tacher,-pair  le  moyen  d'iine  longe  qui.  • 
^  passe  sur  le  garot ,.  une  dés  jambes  de , 
devant  du  cheval,  de  manij^re* qu'il  ne 
puisse  la  poser  à  terre  ;  et  le  faire  che-    • 
mWr  et  trotter  ainsi  sur  trois  jambes  ^ 
dans  l'espérance  de  guérir  un  effort 
d'épaule.  Les  hJhiles  Écuyers   regardent 
le  procédé  défaire  natter ^nchty al  à  tes  s 
comme  plus  propre  jk  Pestrofkf  fÉ'i  U 
guérir.      '•  :•■     •-^^-  >^    •• 
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,  ;  fuGïUH  ,  tUSE.  iuli.  Celui-,  ctB« 
«qui  migêyqui  sait  nager.  Grand  .na- 
geur. Bonne  nageuie.  Il  se  prpiW  ««iss^ 
queî»iuefoi8>o"r  ""  Batefierqu»  rame. 
t^l'out  avo/u  juatre  nagfurs.  y  ■    . 

'    NAGJJÉRÉ,ouNAOUERES.adx. 
Depuir  ^^»,  I*  "'y  a  pas  lon^-temp», 
Chu  Ville,  naguèret  si  ïïonsàanfè.  Il 
'vieillir ,    iniiis   il  est  eniore  J'usage 
dan,s  ia  Poéwe  ,  ej  Uan»  le.>t]^le'«our 

'.tenuv  ;">..  .  -^  j;  v'-  '■\^'-';,- 

;•■■'■./:".■  '■''•■••..■  .'. -■^' -•'•,-.'■•  > 

;,     NAÏADE;  fljub&tant.  fdtnin.  D^viitité  , 
qiir  les  P;iïcn.s  troy6ien*t  pré.^îdcr'aijljK, 
lontkiiKîs  et  aux  rivièrts,  Im  plus  belle 
des  Naïades.  '  *    "        # 

NAÏF,  IVE.adject.  Naturel ,  sans 
ilard,'  sans  artitice.  Une  beauté  naive. 
Les  "grâces  naive».  En  ce  sens  ,  fl  ti*est 
gitère  tVusage  iju'-ei^  Poésie  et  çn  style 

•  poétique.  '     .        )  .  •*        ,^*.  , 

Il  sltçniHe  aussi ,  Qui  i-eprésente  bien 
la  vérité  ,  qUi  imite  We^n  b  nftîUre. 
yFmre  une  description  j  urtrl^iàtion  ,  une 
peinture  nàHe  de  quelque  chose,  Exvres- 
sion  naïve.  Il  y  a  danji  ce  tablequ  des  ^airs 
de  tête  bien  naïfs^Il  y  a  i^tlque  chose,  de 

*  naïf  dans  tout  ce  qu'il  Jait.   ,.\      '•      *^ 

Il  signihe  aussi ,  Qui  ,n*e8t  pas  con-' 
',certë  ,/qui  n'est  pas  étudié.  Il  a  quel- 
que chose  de  naïf  dans  l'humeur  ,  dans 
!  l'esprit  ,   dans  l'air.  Il  a  des  manières 
naif.es  et  agréables.  -.: 

andjl  sje  <1H  d'une  personne  j  il 
lénifie ^  Qui  dit  sa  pensée  inj»éiiument 
sans  détour.  Cest  l'homme  du  monde 
e  plus'^naïfr 
Use  lïit  quelquefois  en  parlant  des 
défauts  ,  et  signiKe  ,  Qui  est  trop  in- 
génu dans  sa  simplicité.  Un  amour-pro- 
pre naïf  .  Une  vanité  naïve. 

AIN  ,  AîNE.  sub8t..Qm  est  d'une  ; 
ta/ille  beaucoup  plus  petite  que  la  vaille 
rdinaire.  Un  joli  nain.  Une  jolie  naine, 
nains  sont    d'ordinaire    contrefaits.  ' 
.JKou5  étesj  ^ous  paroisseï  un  nain  auprès 

de  lui.  ,"..■■       V'. 

'  Il  est  aussi  quelquefois  adjettif.  On 
appelle  Arbres  nains  ^  Des  arbres  a 
fruit,  quiné  croissent ,  ou  qu'on  ne 
laisse  croître  que  jus'qu'à  une  h.iuteur 
in&diocre  ,  et  que  l'on  élève  en  buisr' 
son.  Pla/iterdes  arbres  nains.ILt  l'on  ap- 
'|>tflle  Bai*  namMXne  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais,  aussi  grand  que  le 
buis  ordinaire.  ;  / 

On  appelle  Œuf  nain^  Un  cbuf  de 

poule  qui  ne  contient  point  de  laune. 

NAÏRE.  8.  M.  Nom  que  les  Inf4ien8 

c^4  Malabar  donnent  à  leurs  Nobles  , 

ur- tout  aux  militaires.  _ 

NAISSANCE,  subst.  fém.  Sortie  de 
Tentant  hors  du  ventre  àe  la  méi'e. 
Heureuse  naissance.  I^aissance  désirée  j 
attendit'-.  Depuis  la  naissance  de  l^otre 
Seigneui  jusqu'à  présent.  La  naissance  â'un 
Prince.  A'sa  naissance.  Au  jour  de  sa 
naissance.  Les  astres  qui  présidoient  4  *^ 
naissance.  Le  lieu  -de  sa  naissance  J  II  est 
sourd  et  muet  de  naissance  j  éh  sa  nais- 
sance.  Le  point ,  le  marnent  de  sa  nais- 
sance. U  'tje  dit  quelquefoia  des  ani- 

inau±.  .'*■,'/ 

Il  signifie  aussi ,  suivant  les  Astro- 
logues i  Le  moment  auquel  naît  un  en- 
fant ,  eu  égard  à  la  disposition  du  ciel 
et  des  a»tr«.  Xe<  Astrologues  ont  bien 


II 


observé  Se  naissanc^.Jls  ont  fait  Ja  figura 
dé  va  naissance.  ^    \  '  "   / 

NaissVmcb  ,  signifie  aussi  Ettrtc- 
XX^n.'.Haute  naissance.  Jbtre  de  grande 
halssanc%,4'illustrc  naisjtance.  Être  d'une 
nàissarice'  abjecte  ,  basse  »  honteuse  y  obs^ 
cure.  On  n'a  pu  savoir  quelle  éioit'.ia 
naisstH^et,  Pôur,réparer  lé  vice  de  sa  nais- 
sance ,  le  dîfaut  de  sa  naissance, 

NXiss^vcB  ^  nïia  alisolmnent,  signi- 
fie quelquefois  Noblesse,  ils  ont  du  mi' 
rite  touy^eux  ^  mais  l'un  a-  f avantage 
de  la  naissance.  Cest*un  homme  4*  nais-  ' 
sajncé  t'  qui  a  '^de  la  naissance.  Cest  un 
honnête  homme  »  i.'.aw  il  n'a  point  dé  nais- 
sai^ce.  Cest  un  homme  sans  naissance, 

"•  NAISSANCE  J  se  "dit  aussi  quel  que - 
lois  ,  en  parlant  Des  bonnes  et  des 
manvaises- qiialités  avec/îesquelles  on 
est  n^.  I^a  plus  heureu\e  naissance  a  be- 

'  soin  encore  d'unï  bonne  éducation.  ,•'. 

"  Naissance,  se  dit  a^i^si,  en  parlant 
Du  fempaf  où  la  verdure  et  l^s  fleurs 
commen'ceh  t  à  pousse^ ,.  où  le  jour  com- 
mence à  éclôre.  La  naissance  des  fleurs. 
À  ta'  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
sance  du  jour.  .     .  '    ^     ^ 

NaissancK|  signifie  figurera.  Com- 
mencement, tn  naissance  du  monde.  Lût( 
naissance  d'un  htat  ^  d'une  Ville  ^  etc.  La 
'naissance  de  l'hérésie.  Cest  de  Ih  que  les 
désordres  »  les  ZroubUs  prirent  naissance% 
Etouffer  une  sédition  d^s  |a  naissance  j 
dans  sa  naissanie  ^  sur. le  point  de  sa  nais- 
sance. '■  /  .       .    ,    ■ 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît, 
qui  commence  à  venir,  à  p.aroîtr<>. Voi/r 
naissant.  Fleurs  naissantes.^  Arbrei  nais- 
sant. Vert  naissant.  Fassion  naissante. 
Amour  naiisant.  République  naissante, 
UneCompagAie  naissante.  Un  Ordre  nais- 
sant. Fortune  naissante.  ' 
r  C^*  api^Ue  Cheveux  MÎssans  >  Des 
cheveux  >irisés  en'  lohg  ;"  et  Fermque 
naissante  t  .IJne  perruque  qui  imite  les 
cheveux  naissans.    •  ,         • 

En  termes  de  Blason  >  JNaissant  se  dit 
d'Un  animaf  dont  la  tète  paroit  au- 
dessus  d'une  des  pièces  de  l'écu.  Lion 
naissant.  Léopard  naissant,  .  '  '  .^ 
-  En  termes  de  Jurisprudence, ^on  ap- 
pelle Propre  naissant  jUn  bien  immeu- 
ble dont  un  fils  a  li^rité  de  son  père  ou 
de  sa  méi'e  qui  l'avoit  acquis.  Cela  est 
du  nombr^  des  propres  naissans. 

NAÎTRE.  V.  n.  Je  nàU .,  tu  nais  i  il 
natt  ;  nous  naissons  >  vous  naisse^  ^  ils 
naissihL.  Je  naissais:  Je  naqftis.  Je  .naîtrai. 
Q^ueje  ruiisse,Je  naitrois.  Queye  naquisse, 
ï^aissant.  AV.  Venir  au  monde^  sortir 
du  ventre  de  la  mère.  Un  fnfant  qui 
vient  del'nahre.  Les  enfans  qui  naîtront 
de  ce- mariage.  Ce  Prince  naqiiit  un  tel 
jour.  Naître  de  parens  illustres.  JÉSUS- 
Cfrist  est  né  d'urie  Vierge.  Être  né 
Gentilhomme.  Il  est  'né  François,  Il  est 

'  né  sous  une  heureuse  étoile.  Iluti  est  né 

un  fils.  Tout  ce  qui  naît  est  iujet  à  (mourir, 

'  I^aitre  aveugle  ^  boiteux.   Un  poulain  4, 

un  agneau  çui  vient  de  naître,  , 

NaItre  de  y  signifie,-  Recevoir  la 

naissante  de.  Il  naquit  de  parens  obs' 

«    CUTS.  "         5   .   .—  ,.     '  ' 

Il  s'emploie  aussi  figurément  au  sens 
deProvenir.  CcZfl  naît  de  foiblexse  ,  pour 
dire ,  Celn  prt.'vient  de  foiblesse.  Les 
affaires  naissent  les  unes  des^autret.  Il  est 
né  di  là  une  foule  de  procès» 


tan  m 
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Naîthe  ,  s/dit, aussi Def  vëg^ 
qui  commencent  à  pousser,  cpnime  ies 
plaintes  et  les  fleurs.  L'kerbe  commence 
à  naître.  Les  JUurs   naissent  au  prin-. 

temps,  "■ 

On  â\ty  Le  jour  commence  à  naître 

pour  dire  ,.' CommentVa  paroître. 

NaItbb  ,  »ft  dit  encore  figurémeni 
Des  choses  qui  commencent  à  paroître 
tout -à- coup  pnr  quelque  évënemèot 
extraordinaire.  /^  tremblement  de  terre 
fit^naitre  des  Îles  en  des  lieux  où  il  n'y 
en  avOit  jamais  ««. 

On  dit ,  qu'O/i  a  vu  naître  la  fortune 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Où  eu  a 
vu  le  cpinmencemenf,  et^aUsoluuicut 
.  aussi ,  Je  l'ai  vu  naître ,  pour  dire  ,  J'ai 
vu-  le  commçncemen»  de  sa  loi  lune  ; 
et,  Z/  né  fait  encore  que  de.  naître  ^  pour 
^  dire  y  Sa  fortune  ne  fait  encore  qUe 'de 
commieftcer, 

Naître  ,  signifie  aussi  figurémeni  ft 
Prendre  origine ,  être  protluit.  Ce  ruis- 
seau naît  à  deux  lieues  d'ici.  Les  0ran^ 

t 

gers  rte  naissent  que  dara  les  F ay s  chaudà» 
L'Empire  Romain  ne  faisait  que  de  naître 
.^dans  le  tetnps  où.  .  . .  Plusieurs  maladies 
naissent  d'interupérance. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  de 
Morale,  pour  en  marquer  le  commen- 
cement. J'ai  .vu  naître  cet  amour.  Cela 
m'en  a  fait  naître  la  pensée.  Cela  fit  jnaître 
une  haine  irréconciliable  entre  eux.  Cela 

m 

peut  faire  naître  dé~ grands  soupfons  j  de 
grands  scrupules.  Et  ,  dans  cette  ac- 
ception ,  son  plus  grand  usage  est  à 
l'infinitif.  * 

,  On  dit ,, I^aitre  Poïte  ,  naître  Peintre, 
naître  Musicien j*poar  dîie.  Avoir  des 
dispositions  naturelles  à  être  Poëte  , 
Peintre ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Etre  néjivur  une  chose 
pour  dire  ,  Avoir  un  talent  naturel  , 
une  grande  dispoi^Ition  pour  une  chose.  ' 
Cjtst  un  homme  quiest  né  pour  la  guerre  , 
pour  les  armes.  Être  né  pour  les  lettres. 
Etre  né  pour  le  plaisir  j  pour  V.attioûr,         «, 

Naît:^e,  se  dit  aussi  ei> Théologie, i| 
en  parlant  du' Fils  de  Dieu.  Le  Verbe 
naît  éternellement  du  Père  d'une  manière 
r  ineffable.  Le  yéri>e  est  né  avant  Aous  les 
temps.  ;.     .  T  ^ 

On  dit  familièrement,'!/  est  à  naître 
que  ,  pour  dire  ,  II.  n'est  jamais  arri\é 
que.  Il  est  à  naître  qu'un  fils  en  ait  ja-  ~'. 
mais  si  mal  usé  avec  son  père. 

Nà .,  :âE.  participe.  Un  enfant  nouvÇr 
lement  né.  Aveugle-né.  Né  coiffé.  Voyez 
Coiffe.       - 

NÉ ,  se  dit  aussi  De  cçrtain  droit  qui 
est  attaché  à  quelqîltes  dignités.  Ainsi 
l'on  dit ,  que  l'Archevêque  de  Paris  et 
l'Abbé  de  Cluny  sont  Conseillers  d'hon- 
neur fiés  du  Parlement  de  Paris  j  pour  .jÊk 
dire ,  que  Tous  les  Archevêques  de  Pa- 
ris et  tous  les  Abbés  de  Cluny  ont 
droit  de  séance  au  Parlement.  * 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  , 

«^qye  l'Archevêque  de  Reims  est  Légat  né 

du  Saint  Siège;  que  l'Archevêque  de  I^çr- 

bonne  .itt  Président  né  des  États  de  Lan- 

guedoc. 

On  dit  aussi  familièàeraent ,  qu'  Un 
'  homme  est  né  prié  j  pour  dire  ,.  qu'il  n'a 
pas  besoin  d^être  invité.  ,  / 

Bien  k'é  ,  ûe.  adj.  Né  d'une  famille 

.  honnête.  C'est  un  jtune.  homme  bien  ni. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  f\  de  bonnes 
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f ndi nations.  C/ii  (ii/tfiii>/ei»n/.  UmJUlê 
litn  née,  '   ^'  •  .    *'*^ 

Mal  litf  il.  adj.  Qui  a  d^  mauVai» 
ces^inclinatipiis.  Un  enfant  mal  né.  Une 
fille  mal  née,         '        , 

MoET-Mi.  afftfect.  Mort  avant  que 
de  naître.    Un  enfant  mort-né.  Un  veau 
mort-né.  Un  agneau  mort-né.  JDeuz  «in-' 
fan»  mort-néf.  Une  brebis  mort-née,    ;, 

NouvBAu-Ni.  ad).  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps ,  qui  yient  de  naître.  Un 
enfant  nouveau  -  né.  Dans  cet  adjectif 
composé  ,  le  mot  Nouveau  ef  t  priç  ad- 
Terbialcment ,  et  ne  se  décline  point. 
Des  enfans  nouveau -nés.  Une  fille  now 
veau-née,  \  ■  J 

.  PaBMiJsa-iri.  adj.  Terme  de  l'Écri- 
ture-Sainte. Le  préroiei;'  enl'anf  miile. 
Sous  la  Loi  dé  Moïse  ^  on  offrait  à  Dieu 
Us  enfans  premiers- nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Ange  exter- 
mina Us  premieri-nés  des  Égyptiens. 

KAÏNŒMENÎ  .  adv.  Avec  naïveté. 
Parler  naïvement^  Avouer  naïvement  uns 
chose.  Exprimer  ,  représenter  naïvement 
quelque  chose,     '^-       '     ! 

NAÏVETÉ,  subst.  fém.  Ingénuité  , 
simplicité  d^uné  personne  qui  laisse 
voir  ses  opinions  et  ses  sentilhens  à 
découvert.  JL^  naïveté  des  payians,  La 
naïveté  d'un  jeune  enfant, 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  grâce  et 
cette  simplicité  naturelle  aVec  laquelle 
une  chose  est  exprimée  ,  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  et  la  vraisem- 
blance. Il  y  a  beaucoup  de  grâce  et  \le 
naïveté  dans  ses  expiassions  s  dans  son 
style.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et 

une  vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande 
naïveté  dans  l'expression  de  cette  figure.  ' 
Cet  Acteur  est  d'une  extrême:  naïveté  dam 


afec  beaucoup  de  naïveté. 

Il  signifie  aussi ,  Simplicité  niaise; 
Admirei  la  naïveté  de  ce  garçon.  Il  ^é 
dit  encx)re  Des  propos  ou  express'c^ns 
qui  échappent  par  ignorance. 'ï:'i)i/a  wne 
grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes  sont 
sujettes  à  aire  des  naïvetés, 

'     N  À  N  " 

»    NANAN.  s.  m.  Mot  dont  oi^  se  sert 
•    en'parla^nt  aux  enfans,  pour  sigîiifier 
Des  friandises  ,   de:,   sutreiies.    Kow 
aurei  du  nanan.  Jl  est  populaire. 
/      NANNA.  s.  f.  Plante  qdi  croît  en 
Amérique.  EUe  porte  un,  fruit  excel- 
lent,  a^sez  semblable  à  un  artichaut, 
et  dont  la  chair  approchede  celle  d'une 
.   poire  très-succulente.    /  / 

KANTIR.  V.  a.  Donner  de^  gages 
P*ur 'assurance  d'une^dette^^f  homme 
lie  prête  point  si  on  nej  le  nantit  aupara- 
vont.  Il  faut  qu'on  le  nantisse.  Il  ne  veut 

•  /      /■.';[■ 

rien  prêter  s'il  n'est  nanti,  / 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  5e 
nantir  de  l'effet  dyune  succession  ,  pour 
dire ,  S'en  saisir'comme  y  ayant  droit , 
s'en  emparer  par  précaution  ,  sauf  à 
rapporter.  /         /  . 

Et  l'on/ait  dans  le  style  familier,  Se- 
nantir^ ^our  dire.  Se  garnir,  se  pour- 
voir de  quelque  chose  par  précaution. 
Je  me  suis  nanti  d'un  bon  manteau  contre 
la  pluie  y  d'un  bon  déjeuner  avant  que' de 
partir.  -,      .,  •       r' 

On  dit  aussi  absolument ,  Cet  homme  < 


.chez  soi  à  dinerou  à  souper. 
son  jeu.  Cet  Auteur  exprime  le  seimt/Êuitc^U        Lorsqu'un  homme  épouse  une  femme 


■  .'       •         .      .  .  ••■-••, 

>  ■    N  Aï* 

j'est  bien  nanti,  ^^vànt  que  \u  sortir  de 
place;  et;ïïD*s  le  même  sent,  Ù  a  perdu 
saylace  j  mais  il  est  bien  natm,\  * 

Navti  ,  iir.paîrticipe.»  , 

NANTISSEMENT,  s.  mas.  Ce  que 
l'ôii  donne  à  un  créancier  pour  sûrc[té 
de  son  dû.  Il  a,  un  bon  nantissement.  On 
lui  a  donné  des  pierreries  pour  son  nantis- 
sement ,  en  nantissemené. 

On  appelle  Pays  de  nantisse:  leni ,  Les^ 
lieux  où  la  Coutume  veut!  que  pour 
avoir  privilège  sur  les  biens  d'un  dé- 
biteur ;  on  fasse  inscrire  sa  créance 
surje  rç^isrre  public.     ^  ♦  ' 

mè  • 

:  N  AP     . 

,  '    "'        '  -  '        '..    ■  ■>  ■        '  '. 

NAPÉE;  subit,  fém.  Divinité  de  la 
-FfbJe  ,  qui  présidôit  aus  bpis  et  aux 

montagnes. 
NAPEL.  y^oye^  Aconit^ 
NAPHTE.  s:  f.  Espèce  particulière 
de  bitume,  très-sùlitil  et  tr'ès-àrdeut, 
-dont  on  faisait  autrefois  certaine  sorte 
àé  feux  d'artifice  qu'on  appeloit  Feux 
Grégeois, ie^u'oh  ne^pouvoit  éteindre  ' 
.  avec  l'eau. 

''  NAPPE,  s;  f.  Linge  dont  on  couvre 
la  tab(e  pour  prendre  ses  repas.  Nappe 
fine.  Nappe  ouvée.  Nappe  damasfée. 
Mettre  la  nappe.  Lever  ,  ôter  la  nappe. 

,  On  dit  aussi ,  Nappe  de  cuisine  ,  nappe 
d'office  j  nappe  de  buffet,  - 

.On  dit  iigurément  et  familièrement, 
LÀ  nappe  estioujours  mise  dans  cette  mai- 
son-, pour  dire,  qu'Oii  y  trouve  à  boiçe 
et  à  manger  à  quelque  heure  qu'on  y 
viçnne. 

•  On  dit  communément.  Mettre  lanap-^ 
pe',  pour  dire  ,  Recevoir  compagnie 


qui  le  rend  maitre  d'une  maison  bien 
meublée  et  bien  fournie  de  tout ,  on 
dit  proverbialement ,  qu'J/  a  trouvé  la 
nappe  mis^     "^ 

On  appelle  Nappe  d'Autel,  Le  linge 
dont  on  couvre  l'Autel  *,  et ,  Nappé  de 
Communion  ,  Le  linge  qu'on  met  pour 

/'les  Communians  autour  cie  la  balus- 
trade de  l'Autel,  ou  sur  le  b«lustre 
des  lieux  'où  l'on  cQjmmunie. 
^  On  appelle  aust^yNappc  »  Un  ftlet 
de  bon  hl ,  qui  ser|  à  prendre  des  cail- 
les ,  des  alouettes^,  des  ortolans.  • 

I      On  appelle  ëiappe  d'eau ,  Une  chute 
d'eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 
Il  se  forme  une  belle  nappe  d'eau.  En  cet 
endroit  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  un^  ' 
belle  nappe. d^eau. 

Nappe  ,  en  termesde  Chasse,  se 
dit  de  la  peau'du  cerf  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  In  curée  aux  chieps. 

N  A  Q         .: 

NAQUETER.  t.,  n;  Att^dre  ser  \ 
vilement  à  la  porte   de  quelqu'un.  Il 
a  naqueté  long-temps.  Il  vient  de  Na- 
QUET  ,  vieux  mot  qui  signifioit  Pauvre 
valet.  Il  ^st  familier.  V  ' 

N  À  R       • 

NARCISSE,  s.  mas.  Plante  dont  o;i. 
connoit  jplùsieurs  espèces  et  beaucoup 
de  variétés. -Quelques  Narcisses  sont 
•ans  odeur;  d'autres  sont  trèt-odori- 


N  A.  R    ii^  '■ 

fërtlll.  On  cultivé  |é  Narcisse  dans  les  • 
jardins,  à  caua0  de  la  beauté  de  sa  * 
tleur.   Narcisse   blatw.  Narcisset  jaune^ 
Narcisse  simple,  Narciê9€ttçubtii.  Nar-^y 
cisse  de  ConstantmopU. . 

En  parlant  d'Un  homme  am0>nreux;. 
'je  sa  figtire  ,^  CM^  dit  dans  .le  discourt 
familier,  quçC'est  Hnbeau  Narcisse  ; 
et  c'est  une  figure  prise  dfl»  Fable  de  ' 
Narcisse ,  qui ,  étant  devenu  amoureux 
de  lui .  même  .en  se. regardant/ d'ana  ; 
l'eau  ,  fut' changé  en  la*  fleur  qui  porte 
ton  nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
assoupit.  Remède  narçptique.        .m 

H  s!emp1o»e  quelquefois  substanti» 
vement.  L'effet  des  narcotiques  peut  étrt    • 
dangereux:  '         ^^■ 

NARD.  ».  mas,  Plante  aromsltique , 
et  très -odoriférante  ,  du  genre  de  la 
lavande. 

Oh  ajjpelle  aussi  Nard ,  Le  paiium 
que  les  Anciens  tiroient  de  la  plante  • 
du  nard.     * 

NARGUE,  substantif  qui  nV^dmet 
iji  article  ni  épithére.  Te<nie  de  rail» 
*  ferie  et  de  mépris  ,  par  lequel  on  mar* 
que  le  pétk  de,  cas  que  l'on  fait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  l^argue  de 
lui.  largue  de  l'amour.  Il  dit  nargue  des 
ci^r^monie5.  Il  est  fiintiWer. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, qu^  Une  chose  fait  n'argue  h  une 
autre ,  pour  dire,  q'ù'Eïle  remporte  de 
beau^coup  sur  une  autre. 
^**3>^ÀRGUER.>.  act.  (On  prononce 
sans  faire  sentir  l'UT')  faire  nargue ,/ 
^braver  avec  mépris.  Narguer  ,ses  enr 
n«mx.(.  II  est  familier.     Ç'   •         ' 
Naboxj^  ,  ÛE\  participe, 
NARINE,  substant.  fém.  Une  des 
.  deux  ouvertures  du  nez  par  lesquelles 
l'homine  respire.  -Nflrfn*\iroirf.  Narine 
gauche.  Le  sang  lui  couloit  par  les  na^ 
rines,  '  > 

îi  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tau-   , 
reaux ,  des  chç^yaux ,  etc.  L^  narines 
d'un  cheval.  Les  taureaux  due 
sous  le  joug  ,  jetoieÂt  le  feu  par 
rines, 

NARQUOIS  f  PISE,  subsr.  Homme 
fin  ,  subtil ,  rusé ,  elr  qni  se  plait  à 
tromper  les  autres.  Cest  un^  narquois  , 
un  fin  r^rjquois  i  unfrattt  narquois.  Cest 
une  narquoise.  Il  est  du  discours  fa* 
milier.  '      '  , 

On  dit  familièrement ,  Pat  1er  naf" 
quois ,  pour  dire ,  Parler  un  certain 
jargon  ,  un  certain  langage  qui  nVst 
entendu  que  de  ceux  qui  sont  d'intel- 
ligence ensemble  pour  tromper  quel- 
qi^un.  /    , 

NARRATEUR,  sub.  mas.  (  On  fait 

sentir  les  deux  R  dans  ce  mot  et  let 

suivans.  )  Celui  qui  narre  ,  qiii  raconte 

-q^ielqùe  chose.    Cest  un  narrateur  en- 

^    nuyèux  ,  un  narrateur  fastidieux. 

[Narratif  ,  ive.  adject.  Qui  ap- 

partient>  à  la  narration.  Style  tiarratif. 
Poésie  narrative.^    • 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  pré- 
position De.  Procès-  verbal  narratif  du 
fait.  Mémoire  narratif  de  ce, qui  s'est  passé 
à\la  réception  de  V Ambassadeur,'^ 
.NARRATION,  subàt.  fém.  Récit/ 
historique  ou  oratoire.  Belle  narra^ 
tion,  harratien  'impie»  naïve  »  sans  omt" 
me/U,  NarrfUion  pompeuse  s  tnagnifique, 
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ilo'quente.  Narration  ohscuhy^nfif»* *  '^ 

■      fihe,  l^arration  hUto/ique,  ^arrMion  ora- 

'^r    tpirt.  î^ration  poétiue.  Le  fil  de  U 

\   narration,  La  narr^/'on  est  la  f^rtU  du 

discours  où  l'Orateur  déduit  U  fait^  Ci- 

:  ■   çg'ron  ,  Dénwsthinè  ,  excellent  dans  la 

V     narration,  hlar ration  diffuse,  -.  '-'    -^ 

:    NViHRÉ.  i.  m'.  Discours  par  l^uel 

on  narre ,  on  raconte  quXltmechose. 

Long  narré,  iNarfé  ennuyeux.  Faire  le 

\  nartyid'uru  chose.  Il  a  infinué  dans  son 

narré  t  par  non  narré  y  qi$^ . 

>  <  •  NARRER.  V.  act.  R  acontcr.^'un* 
les' premières  qualités  d'unJiistoriei^  est 
bien  narrer.  Il  narre  hfen  le  fait.  Il 
karre  agréablement.  JCétte  histoire  est  bien 
narrée,^  .  •%.'     •       :  • 

•  Na-bré  ,*  ÉE.  participe. 
VNARVA^..,  8.  ni.Gros  poisson  de  la 
tnèr  Glaciale  ,  arme  4^iihe  corne.  Il  a 
mi-tVssTnrxte  la  tête  im  troii  par  lequel 

>  * 

.il  fuit  jaillir  de  Teau. 

:'.    ■•   *.  N  X  $. 

'■■  ■         •  ^  -..''■• 

NASAL,  ALE.  adjectif.  Terme  de 

Grammaire ,  qni  se  dit  d'Un  son  mo- 
difié  par  le  nez,  comme  il  l'est  dans 
•  le»  premières  syllabes  d^ Embrasser ,  tin- 
ter ^  tomber;  et  dans  les  dernières 
d' Océan  »  '  raison  ,  parfum.  Son  nasal. 
JPrcinoncîation  nasale. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  en 

Grammaire  ,  en  parlant  Dès  voyelles 

,  dont  la  prononciation  est  na«ale.  ^os 

'  quatre  nasales  sont  an  ,  comme  dans  la 
première  syllabe  du  mot  Anchois  ;  en  , 
dar>Â  la  dernière  syllabe  de  Bien  ,  dans, 
la  dernière  de  Frein.,  dans  la  première 

,  i(' Ainsi ,  dans  la  première  <i'Ingrat ,  etc. 
on  ,  dans  la  première  syllabe  de  Onze;  et 
un  ,  dans  la  dernière  syllabe  de  Commun , 

^tf  Parfunf  »  <fe  Jeun. 

' ,       *  ■■■■■> 

Il  se  dit  en  Anàtomie  ,  ^  Djps.  mus- 
fctes  ,  fentes,  etc.  qui  fant  partie  du 
nez.  *  - 

NASAL,  s.  mas.  Terme  de  Blason. 
Partie -supérieure  .de  l'ouverture  d*un 
casque j^d'r.n  heaume,  qui  tomboit  sur 
lîriéz  du  Cavalier  qua-nd  il  l'abaissoit. 

NASALEMENT.  adv.  Avec  on  son 
nasftl.  L'n  dan^  O^an  doit  être  prononcé 
nasalement.  ^ 

NASARD.  s.  m.  Sd\te  de  jfu  qu'on 
appelle  lûnsî  dans  lê*i  orgues ,  parce 
qu'il  imite  la  voix'^d'un*  4iommc  qui 
cHante  du'nez../ouer/r  muarrf. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur 
le  nez.  Donner  une  nasarde.  Recevoir  des 

nasardes. 

On  dit  figur<^ment  et  familièrement 
d'Un  homme  faît  pour  ètf^^épiisé  et 
'     nioqué  impunément,  qiie  Cestunhom- 
^me  à  nasardes.  ^-  ' 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  na- 
sardes. Il  signifie  aussi  «figurément  et 
familièrement,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un  avec  des  marques  de.  "lépris.    • 
îrfsÉAU.  s.  m.  L'une  d|!s  ouvertu- 
res du  ne?,  par  lesquelBsranimal  res- 
pire. Un  cheval  qui  a  les  naseaux  fort 
'  ouverts.  Fendre  les  naseauv  à  un  cheval. 
'On  dit  proverbialement  d'Un  brà- 
vacihe,  c^ii  fanferon,  que  Cest  unfen* 
^ur  de  naseaux, 

.   *  îïASÎ.  s.  m.  Nom  dri  Président  du 
S^^héi\r'm  chez  les  Juif&.    * 

NASILLARD,  ARDE.  adjcct.  Qui 
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Dtaille ,  qui  parle  du  nés.  FarUr  d'un 
ton  nasillard.  ^  . 

Il  est  aussi  8ut)stantif.  J^tst  \m  mi- 
sillard. 
NASILLER.  T.  n.  Parler  du  bez.  Oh 
^\  ne  l'entend,  pas,  parler],  il  ne  fait  que  na- 
siller, •'      ■.    V  '  ---/       #■  ■."'  ■'%  '■  '••' 
>    NÀSILLONif£Ii*  T.  D.  Diminutif 
~>de  nasiller.  v- 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  aer- 
Vaiu^  prendre  du  poisson.  La  nasse 
d'un  Fée  heur,  ■  .,  /- 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
est  engagé  dans  une  affaire  fâcheuse 
dont  il  ne  peut  se  tirer  ^  qu'il  est  dans 
la  nasse, 

.     N  A  T 
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NATAL,  ALE.  adj.  clont  le  mas- 
culin  n'a  point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du 
lieu ,  du  Pays ,  ctc'.  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. Son.  Pays  natal.  Son  lieu  natal. 
Sa  Ville  naiaU.  Respirer  Pair  natal  >  tte. 

NATATION,  s.  f..  L'art  de  nager* 
On  a  établi. des  écoles  dé  natation.  Il  se 
dit  aussi  de  l'action  de  nager.  La  nata- 
tion est  bonne  à  la  santé. 

NATIF ,  TVE,  adj.  Il  ne  se  dît  qu'en 
pa^n^it  De  fa  ville,  du  lieu  ou  l'on  a 
pris  naissance.  Il  "st  natif  de  Paris/ 
natif  de  Lyon.  \ 

On  dit  aussi,  Dr:  For  natifs  de  l'ar- 
gent natif  j  pour  dire ,  De  l'or,  de  l'ar- 
gent qui  a  été  tiré  de  la  terre  tout 
formé  ,  pt  non  dans.l'état  de  niine. 

NATION,  s.  lém.  Terme  collectif. 
Tous  les  habitans^  d'un  même  État , 
d«n  même  Pays,  qui' vivent  sous  les 
mêmes  lois,  parlent'le  même  langage, 
etc.  Nation  puissante,  dation  belliqueuse, 
2uerrière.  Nation  civilisée.  Nation  poli- 
cée. Nation  peu  considérable.  Nation  bar- 
bare ,  sauvage.  Méchante  nation.  Chaque 
nation  a  ses  coutumes  ,  ses  moeurs.  Il  n'a 
aucun  dej  défauts  de  sa  nation,  La  nation 
Françoise.  La  nation' Espagnole,  La  na- 
tion Allemande.  La  nation  Angloise. 
L'humeur  ,  F  esprit,  le  génie  (tune  nation. 
Toutes  tes  nations  de  la  terre.  Les  nationà 
Septentrionales,  Lex nations  Méridionales, 
(/n  Prince  qui  commande  à  diverses  na- 
tions. Il  est  Espagnol  de  nation  ,  Italien 
de^ nation.   '  .  • 

Natiov  ,  se  dit  aussi  Des  habitai\r 
d'mi  même  Pays,,  encore  qu'ils  ne  yi- 
vent  pas  sous  les  mêmes  lois ,  et  qu'ils 
soient  sujetp  de  dîRérens  Pnnces.  Ainsi 
quoique  Vlt^lie  soit  partagée  en  divers 
Etats  et  en  divers  Gouvernement  ,  on 
ne  laisse  pas  de  dire ,  La  nation  Ita- 
lienne, 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une,  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  Pays 
étranger,  on  dit ,  La  nation ,  toute  la 
nation.  Dans  cette  occasion  l'Ambasta- 1 
deur  assembla  la  nation.  Toute  la  nation 
se  rendit  che\  l'Ambassadeur, 

Entermes«de  l'Écriture-Sainte,  Na-^ 
tions  signifie  Les  peuples!  infidèles  et 
idolâtres.  .  * 

'  La  Faculté  des  Arts  de*l*Unîversilé 
de  Paris  est  composée  de  quatre  Na- 
tion? ,-qu'â  ont  chacune  leur  titre  par- 
ticulier :  L'honorable  Nation  de  France  , 
lafidelle  Nation  de  Picardie,  la  vénéra- 
ble Nation  de  Normandie  ^etla  constante 
Nation  d'Allemagne.  Les  Procureurs  de' 
ces  Nations  et  les  Doyens  des  trpis 


\  v;.N-AT  ■'■■.> 

antres  Facultés,  composent  le  Tribut 
nal^^Rccteur.  * 

NATION AL,'ALE.  adj.  Qui  est  de. 
toute  une  nation.  Assemblée  nfiiionaU, 
Concile  national.  Les  CwUs  nationaux. 
L'Église  de  Sainte Loiàs  est  à  Rome  tÉ- 
glise  nationale  des  François. 

On  appelle  Inupss  nationales ,  Les 
troupes  composées  d^s  sujets  naturels 
de4'État  qu'elles  servent  ;  et  H  se  dit 
par.  oipgosition  à  Troupes  étrangères , 
4jui  sont  celles  que  le  même  État  tient 
à  sa  solMe»     \     ^  .^ 

On  donne,  à  Rome,  \a.  qijalité  de  "Sa-, 
tiinal,  à  un  Caidinal  attaché  à  quel 
qu'une  des  Couronnes  ,  par  sa  nais- 
sance ,  ou  pai^n  enj^agement  pcrson- 
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)nel  et  connu.  Dans  le  dernier  Conclave, 
il  y  avoitj0/u  de  Cardinaux  natioÉauXé 
.  NAllONALEMENT.  adv./D'uné 


ottt^ni 
fîONi 
manière  nationale.  /  ^ 

NATIVITÉ,  s.  f.  Kaissan/e.  Il  se 
dit  principalement  De  la  naissance  de 
Notre  Seigneur  ,  pu  de  celle  de'  la 
Sainte  Vierge ,  et  de  quelques  Saints. 
•La  nativité  de  Notre  Seigneur,  La  nati- 
vité- de  la  Vierge.  La  nativité  de  SaL'tt 
Jean-Baptisu.  On  ne  féu  dans  l'Eglise^ 
qnt  ces  trjis  nativités. 

Nativité,  signifie,  en  tertnes  d'As- 
trologie,  L'état  et  la  disposition  du 
ciel  et  des  astres ,  au  moment  de  la 
naissance  de  quelqu'un.  Les  Astrolo- 
'^gues  ont  fait  le    thème  de  sa  nativité, 
.Dresser  une  nativit'é.  Juger  une  nativité, 

NATRON  ou  N^TRUM.  s.  m.  Sel 
alcali  naturel ,  qui  ^e  trouve  à  la  sur- 
face de  la  terre  dans  les  Pays  Chauds. 

NATTA,  s.  m.  Sorte.de  brdlk^ocèle. 
^oycj  BROwcociLE.     ' 

NATTE,  s.  fém.  Sorte  de  tisiu  de 
paille  cil  de  .jonc  y  fait  de  trois  brins 
ou  cordons  entrelacés  ,  et  servant, or- 
dinairement à  revêtir  les  murailles  des 
chambres  ,  oi^  à  couvrir  les  pltinchers. 
NOiftê  de  paille,  Naue  de  jonc.  Faire  de^ 
la  natte.  Brocher  de  la  natte  avec  de  la 
ficelle.  Assembler  de  la  natte.  Vendre  de 
la  natte  à  la  toise.  Clouer  de  la  natte  sur 
un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Couche^ 
sur  de  la  natte. 

Quand  on  dit  le  mot  "Natte  tout  seul ,  ^ 
on  n'entend  ordinairement  que  de  la 
natte  faite  de  paille.  •'    . 

Natte,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  Cesses  de  fil  ,  de  soie ,  etc.  lors- 
qu'elles sont  faites  de  trois'  brins  ou 
cordons.  Une  natte  dCàr  et  d'argent.  Et 
on  a])pellc  Natte  de  cheveux  ,  Des  che- 
veux tressé»  en  natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte  le 
plancher 'OU  les. murailles  d'une  cham- 
brc,  *i'un  cabinet.  Natter  les  murailles 
d'une  chambre.  Natter  le  plancher  d'un 
cabinet,' 

On  dit,  Natter  des  bheveux ,  natter 
les  crins  dhtn  cheval ^  pour  dire.  Les 
tresser  en  natte.  On  dit  daiis  l*  môme 
sens  .  Natter  un  cheval, 

Nattb  ,éE.  participe.  Vnechamhre 
nattée.  Des  cheveux  nattés.    Un  cheval 

natté»^-"}:^;-':--!'':^.. -■  :   %.■ 

NATTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  de  la  natte.  •      '  -• 

NATURALIBUS.  Mot  purement  4a- 
tin  ,  qui  n'a  d'usage  que  danf>  cette 
phrase ,  In  naturftUbus ,  pour  dire ,  Daos 
l'état  de    nudité.    Il  ip'a  surpris  in 
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■MturoUbui.  On^\oum  f^ueXqutùÀi  purU 
^  naturalibuê,  Cei1octttioiit'>opt  l'ami-, 

lièrtf.      .  I...-  ^v  .    ''.V: 

'  NATURAXISATION.  •.  f.  Açtloii 
de  natuvaUser ,  o^  effet  dea  lettrea  de 
naturalisé.  DepuU  ga  naturt^Uation  ^  il 
peut  ditpoitr  dt  ton  bien,  Ohiinir  des 
lettres  de  naturalisation.  ^ 

NATURALISER,  verbe  ict.  Don- 
ner  à  un  étranger  lea  droits  et  les 
privilèges  dont  lea  haturela  du  Paya 
)Oui88ent.  Il  est  étranger^  il  faut  des 
Lettru  du  Gouvernement  pour  le  na- 
turaliser. Il  s'est  fait  rtaturaUser.  Fran- 
fois,    «.        •  '     , 

Il  ae  dit  Dea  plantes;  Onestparvéku 
à  naturaliser  cette  plante  en  Europe  >  pour 
dire,  Elle  y  a  été  apportée  ,  et  on  l'a 
cultivée  avec  Je  même  auccèa  que  dans 
aon  Pays  natal.  -       '        '  '  . 

•Il  9e  dit  figurément  Dea  mota  et  des 
phrases  que  l'on  transporte  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  Impromptu  est  un  mot 
latin  j  mais  nous  l* avons  naturalisé,  L'u- 
sage  seul  peut  naturaliser  les  mots  étran- 
gers, Cest  une  phrase  Italienne  ,  une 
phrase  Espagnole  »  qui  n'est  pas  encore  na^ 
'   turalisée  en  france,  .*    /  *  - 

KAtURALisi  ,  iB.  participe. 

NATURALISME,  s.  m.  Qualité  de 
ce  qui  est  produit  par  une  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  d'un  prétendu  pro- 
dige. \ 
^  Il  signifie  aussi  Le  système  de  teux 

qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme 
premier  principe.  Le  naturalisme  de 
'*  Straton,'        ^:  '^ 

NATURALISTE.  «.  roasc.  Celui  qui 
t'applique  particulièrement  à  l'Histoire 
naturelle  y  qui  s'attache  à  la  connois- 
aance  des  plantes  ,  des  minéraux,,  des 
animaux-,  etc.  Aristote  étoit  un  grand 
naturaliste.  Pline  le  ^Naturaliste,  Les 
ouvrages  des  Naturalistes, 

NAf  URAXJTÉ.  s.  f.  État  de  celui 
(|ui  est  né  dans  le  Pays  qu'il  habite. 
On  .appelle  Droit  de  naiuralité ,  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitans  natu- 
rels d'un  Pays,  à  l'exclusion  des  étran- 
gers ,-  etc.  Lettres  de  naturalité ,  Les 
letti'es  par  lesquelles  le  Prince  accorde 
le  droit  de  naturalité  aux  étrangers. 
Le  droit  de  naturalité  s  acquiert  par  let- 
tres du  Prince.   Obtenir  des  lettres  M 

..  .  ,  ■  <    . .  •■  ' 

naturalité, 

NATURE. .  s.  f.  L'universalité  des 
choses  créées.  Dieu  est  Fauteur  et  le 
•Tîiattre  de  la  nature.  L'ordre  qui  règne 
dans  toute  la  nature.  Il  n'y  à  ïien  de  si 
beau  que  le  soleil  dans  toute  détendue  de 
la  nature.  Toute  là  nature  nous  prêche 
qu'il  y  al  n  Dieu.  Étudier  dans  le  grand 
'livre  de  la  nature.       ' 

Il  se  prend  aussi  pour  Cet  ordre  qui 
est  répandu  dans  toutes  les  choses 
créées, et  suivant  lequ<>l  toutes  choses 
ont  leur  commencement ,  leur  progrès 
et  leur  hn.  Pénétrer  dans  les  secrets  de  la 
nature.  La  nature  est  admirable  jusque 
dans  les  moindres  choses.  Les  lois  de  la 
nature. 

Il  ae  prend  aussi  en  général  pour  La 
puissance  y  la  force  active  qui  a  établi 
cet  ordre,  et  qui  le  conserve  suivant 
de  éertaines  ioit.  La  nature  ne  fait  rien 
en^faUi.  Les  crystallUations  sont  des  jeux 
de  la-nature.  La  nature  répand  ses  dons  , 
eu  richttseê  par-tout. 
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.  Il  se  dit  auaai  par  rapport  «m  effets 
que  cet  ordre  produit  dans  chaque  per- 
sonne. La  nature  commence  à  s'affoiblir 
ce  lui,  Vivre  «cUb  le  cours  de  la  nature. 

Oc  dit ,  Payer  le  tribut  à  la  nature  j 
pour  dire,  Mourir.  .     |^  "        •♦ 

On  dit,  Forcer  nafare ,  pour  dire, 
Vouloir  fairo-plus  qu'on  ne  peut. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  principe 
intrinaèque  des  opération»,  de  chaque 
être ,  pour  [a  propriété  de  chaque  être 
partîtuliér.  ,Te^e  est  la  nature  du  feu. 
Il  est  de  lauature  de  V aimant^  de,,,. 

Il  «e  prend  encore*  pour  L^  mouve- 
ment par  lequel  l'homme  est  porté 
vers  les  choses  qui  peuvent  contribuer 
à  sa  conservation.  La  nature  demande 
telle  chose  pour  sa  conservation.  Il  faut 
donnésr  quelque  chose  à  la  nature.  Conten- 
ter la  nature.  Suivre  t  instinct  de  la  na- 
ture,-       -..  '.^■.  :.  ■   '  r 

On  dit  familièrement.  Être  ennemi 
dt  la  nature ,  pour  dire ,  S'opposer  à 
ce  que  la  nature  demande ,  ou  pour 
leV  autres  ,  ou  pour  soi-même. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  lumièfe 
qui  esr  née  avec  l'homme ,  et  qui  le 
rend  capable  de  discerner  le  bien  d'a- 
vec le  mal.  La  nature  nous  enseigne  >  la 
nature  nousdrdonne  d^  honorer  père  et  mère. 
Cela  est  conforme  à  la  nature  j  est  contre 
nature.  Selon  Dieu  et  nature.  Ce  demiei: 
est  du  style  familier.  On  dit  dans  cette 
.accej[>tion ,  La  Loide  nature  ,  par  oppo- 
sition à  l'ancienne  Loi,  et  à  la  Loi  de 
grâce.  ■•,  Nv  ;.  ■  .-"  ■•      '    -     '     -  • 

Il  se  prend  aussi  pour  Complexion  , 
tempérament.  //  est  bilieux  i  mélanco- 
lique de  nature  j  de  sa  nature. 

|l  se  prend  ausd  pour  Une  certaine 
disposition  et  incihiation  de  l'àme.  Une 
nature  heureuse.  liature  perverse.  Il  est 
enclin  de  sa  tiature  à  un  tel  vice,  • 

On  dit  proverbialement ,  Nourriture 
pâisè  natufre  j  pour  dire ,  que  L'éduca- 
tion a  plus 'de  force  sur  nous  que  la 
nature  même.  Et  l'on  dit  aussi  f  que 
L'habitude  .est  une  autre  nature  ,  une  se- 
conde nature  j  pour  marquer  Le. pouvoir 
q^e^Phabiîude  A 'sur  nous. 

En.termgj^de  Peinture,  Nature  se 
dit  Du  sujet  naturel  si^  lequel  un  Pein- 
tre travaille.  I?<«mer  ,  peim/re  d'après 
nature.  Prendre  pour  modèle  ^  consulter 
la  nature.  S'éloigner  de  la  nature.  Ne  pas 
connottre  la  nature-.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  cette  figure  ,  dans  cette  Statue, 
Des  figures  plus  grande»  que  nature. 

On  vvi-  elle  Etat  de  pure  nature^  L'état 
di»s  hommes  sauvages  ,  sans  société  et 
sans  lois.  On  dit  aussi  familièrement , 
Il  est  dans  fétat  de  pure  nature  ,  pour 
dire  ,  Il  est  tout  nu, 

N  iÎT  v  a  B  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
constitue  tout  être  en  général ,  soit 
incréé  ,  soit  créé»  La  nature  divine.  La 
nature  humaine.  La  nature  aàgélique.  Le 
^  Verbe  s'est  uni  avec  la  nature  humaine. 
Ç^  dit  aussi ,  La  nature  humaine ,  poT«r 
dire ,  Le  g'^nre  humain.  "'    î^- 

Il  se  dit  .encore  De  l'état  naturel  de 
l'homme ,  opposé  à  l'état  fie  gr&ce;  £a 
nature  corrompue-  La  nature  est  fragile. 
Dans  l'état  de  nature  j  dans  Fétat  de    | 
grâce. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  d^Ia 
nature  par  opposition  à  celles  de  l'art. 
L'ait  ptrfectionnê  U  na$Hn%       ^   ^  " 
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Il  se  dit  encore  Dea  partièt  qui  ser-   ' 
Tent  à  la  génération  dana  lea  femtUet 
dea  animaux.  •  *- 

NATuaiy  aignîfie  quelquefois,  Sorte, 
espèce.  Je  n'ai  point  vu  d^arbres  de  cette 
nature.  Qui  a  jamais  vu  des  affaires  de 
telle,  nature  ?  faimerois  mieitx  une  autre 
nature  de  itiens  j  é$  rentes.  Four  frustrer 
.  ses  héritiers  de- son  bieh^  il  Fa  changé  de  * 
nature.  Cette  plante  ,  cette  pierre  ,  cr  mi- 
néral est  d^une  nature  particulière  et  dis^ 
tinguée  de  toute  autre,-     #  ..      //*"  > 

On  dit ,  que  Des  meures  sont  en  na* 
ture  ,  pour  dire  ,  qu'ils  n'ont  paa  été  ^ 
'  aliénés ,  détournés;  Il  a  été  ordonné 
qu'il  lui  tendra  tels  et  uls  meubles  ^  s'ils 
sont  encore  en  nOturt. 

On  dit  ;  Payer  en  nature  /pour  dire, 
Payer  avec  lea  productions  natureUea 
du  sol.  Uru  rente  seigneuriale  payable 
en  nature,      '    \  > 

NATUREL ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
pal'tient  k  )a  nature  ,.qiii  est  conforme 
à  l'ordre ,  au  coura^ordinaire  de  la  n  i- 
ture.  La  Loi  naturelle.  Les  lumières  nd-  ' 
turelles.  Les  forces  ^turelUs.  Le  course 
F  ordre  ,  Fétat  naturel  des  choses.  Les  caw 
ses  naturelles.  Les  facultés  naturelles.  Les 
besoinst  naturels.  Le»  sentimens  naturels* 
La  Physique  a  p^r  objet  le  corps  naturel. 
L'étude  de  F  histoire  naturelle.  Cela^est 
au 'droit  naturel.  Il  est  naturel  à  chacun 
de  vouloir  se  ^miserver. 

On"  appelle  £n/a/u  naturels  j  Les  en** 
fans  qui  ne  sont  pas  né^  en  légitime 
mariage.  Fils  naturel.  Fille  naturells. 

On  appelle  Parties  naiurelileàj  Leê 
parties  destinées  à  U  génération. 

On  dit  y  II  n'est  pas  naturel^  ce  n'est 
pas  u'ie  chose  naturelle  ^.  pour  dire.,  que 
La  chose  dont  il  s'agit  est  hors  de  l'u- 
sage commun,  qu'elle  n'arrive  pas  d'or- 
dinaire. Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle 
qu'il  ait  été  guéri  d'me  si  grande  blessurç 
en  SI  peu  de  temps.  Il  n'est  pas  naturel 
qu'on  joue  toujours  sans  jamais  gagner. 

On  dit  aussi  ou'  Une  ehi>se  n'est  pas 
naturelle  J  pour  dire,  qu'On  y  soupçonne 
quelque  tromperie.  Ce  n'est  pas  utSt 
chqfe  naturelle  de  perdre  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait  quel» 
que  supercherie  là-dessous  j,  car  cela  n'e^t 
pas  naturel, 

NATi/kBL|  signifie  aussi ,  Qui  n'est 
pointvdégui9é  ,  point  altéré,  poiAt 
fardé  ,  mais  tel  que  la  nature  l*a  fait. 
Beauté  naturelle.  Ce  vin  est  naturel.  Ce 
baume  est -il  naturel  ou  artijïciel  ? 
ois)eau  est  .peint ,  ce  n'est  pas  ta  ^leur 
naturelle.  Est-ce  une  pi^rruque  j  ou  tgnt-ce 
vos  cheveux  naturels  f  ■■■'■■■■ 

On  di^  ,  en  parlant  De  l'interpréta- 
tion d'un  livre ,  d'un  passage ,  Prendre 
une  ckoss  dans  son  '^ns  naturel^  pour  dire, 
L'interpréter  selon  le  sens  qui  se  prér 
sente.  Le  sens  que  V\/us  donner  à  ce  paS"  > 
sage  n'est  pas  le  sens  naturel, 

Natuhxl,  signifie  encore,  Facile^ 
sans  contrainte.  IlaFaîr  auti  naturel. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  dernier  sens^ 
Des  ouvrages  d'esprit  ,-  et  de  l'esprit; 
même.  Xe«  vers  qtfil  fait  sûnt  naturels» 
Son  style  n'est  pas  naturel.  Il  a  Fesprii 
naturel.  Une  pensée  naturelle,  ..^^ 

En  parlant  d'Un  homme  simple  *eC 
franc  ,  on  dit  ,  que  Cest  un  homme 
naturel.  On  (lit  aussi  dana  le  même  aens^ 
d'Uue  iemme ,  qu'Jl'tfc  tst  n^uislle. 


/'  » 


"'""T^'^, 


n'.  ■ 


# 


'« 


y 


y 


r- 


« .  ^ 


,» 


•  * 


#   * 


X 


■.'k. 


A 


n» 


iSo   N  A  T 


« 


ff 


^   A 


r\ 


/.' 


y 


^^ 


\ 


Natu&bl,  signifie  aussi,  |i«bi«^^< 
originaire  d'un  Paya.  En  ce  sens ,  ï\ 
b'empïoiesubstfthtivément./'S'»^''"''^ 

NATuaiL.  s.  in.  Propriété  qui  tient 
^  à  la  nature  de  la  cho^ç.  C'est  ^  naturel 
du  fêu  ili  tendre  en  haut.  Le  naturel  de 
T  homme  e^t  d'être  :.oeiabU,  Ceit  le  naturel 
de  cfuujue  animal  ^  de  chaque  plante  j  de.», 
Jicigniiie  encore,  Inclination,  hu- 
meur naiarelle.  Bon,  mauvais ,  méchant 
naturel».  Uaturel  doux.  I^aturel  perverê. 
^     Il  eit  jaloux  /de  son  naturel.  Il  ut  colère 
de  son  naturel.  Il  est  d'un  naturel  jaloux. 
Il  est  d'un  naturel  colère.  On  ne  force 
\fiière  son  naturel,  •     '  - , 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  sentimens 
que  la  nature  inspire  aux  pères  et  aux 
mères  pour  leurs  enfans,  et  aux  enfans 
pour  leurs  pères  et  pour  Jeiirs  mères. 
Çest  un  enfant  qui  a  beaucoup  de  nattai  » 
J  qui  n'a  point  de  naturel  >  qui  est  sans 
naturel.  Cest  une  méchante  mère  ,  elle 
SI* a  point  dt%iturel,  §Ue  manque  de  na- 
turel. ^ 

Dans  la  m^me  acception ,  il  se  dit 
aussi  D.es  sentimens  d'humanité  et  de 
-  compassion  qu^on  doit  avoir  pour  tous 
les.  hommes.  Il  faut  être  fons  naturel 
pour  ru  pas  soulager  un  malheureux  quand 
on  le  peut,  - 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Tart.  Il 
y  a  beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit  J  mais  point  de  naturel. 

£n  pailant  d'Une  personne  qui  a  les 
manières  contiajntes  ou  affectées^  on 
dit ,  que  Cjest  une  personne  ^u»  n'a  point 
de  naturel.  On  dit  aussi  dTJn  écrivain 
'dont  le  style  est  o\ji  dur,  ou  àlTecté, 
ou  trop  recherché  ,  qu*ï/  n'y  a  rien  dej 
naturel  dans  ce  qu'il  écrit, 
.  NAT*i7KBL ,  se  prend  aussi  pâur  La 
forme  naturelle  et  extérieure  de  chaque 
chose.  Cela  est  peint  au  naturel  j  pris  s 
tiré  sur  le  naturel. 

En-  termes  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture ,  I^aturel  est  synonyme  de  I^ature. 
I^essiner  d'après  le  naturel.  Statue  plus 
■'   grande  que  le  naturel.  Il  est  d'usage  sur- 
tout dans  les  ateliers.        *"^ 

Au  NATUREL,  sc.  dit  cn  termfis  dc 
BItson  ,  De  certaines  choses  qui  sont 
^  représentées  avec  leurs  couleurs  natu- 
relles ,  comme  les  têtes ,  les  fleurs  , 
les  fruits ,  etc.  '     * 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un 
principe  naturel ,  par  une  impulsion  , 
une  proprié f^  naturelle.  Tout  retourne 
naturellement  à  son  pri^ipe.  Tous  l^ 
animaux  aimtnt  naturellement  la  cùnser- 
"  yation  de  leur  être.  Le  lion' est  naturel^ 
Icment  courageux.  Le  lièvre  est  iiaturelle- 
•    ment  timide, 

'        Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secours, 
'     par  les  seules  forces  de  la  nature.  Cela 
ne  peut  pas  se  faire  naturellement. 

On  dit  aussi ,  qu* l/ne  chose  ne  «e  fait 
pas  naturellement  »  pour  dire  ,  qu'Elle 
nV-st  pas  dans  l'usage  ordinaire,  qu'elle 
n'arrive  pas  ordinairement.  Et  cela  se 
dit  aussi  en  parlant  Dés  choses  où  l'on 
veut  faire  efltendre  qu'on  80up^.vnne 
'  quelque  supercherie.. 

Naturbllembitt  ,  signifie  aussi, 
I^'une  manière  naïveet^iati;  relie.  Jl 
corure/aèt  tout  le  monde  fort  natt  relie- 
ment.  ïl  nouj  «  dépeint -cela  très-natu- 
rellement.       '        K 
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On  dit,  Merire  naturellement ,  pour 
dire ,  Écrire  d'un  style  aisé. 

On  dit ,  Vsuurelhment  parlant  j  pour 
dire ,  En  parlant  sans  ligure.  IlW  dit 
ajissi  par^position  àSumaturcUemen.t. 
Haturellâneru  ,  un  mort  ne  peut^as  rts- 
suscitet*  ^ 

On  dit  auati  à^u  prés  dans  le  même 
sens,  Farler  naturelkuient i penser  né' 
turellement,      .    /  •      '      -         ■  '  \ 

On  dit  de  même ,  qu'I/ne  ehcte  t'ex- 
plique naturellement ,  pour  dire ,  qu'Elle 
s'explique  d'une  manière  très-aisée^ 
très-simple. 

NATuaBLLXMBirT  ,  signifie  aussi, 

Sans  déguisement  et  avec  r^unchise. 

"^"^^rlei-moi  naturellement.  Il  n'y  va  pas 

naturellement  avec  moi ,  pour  dire ,  Il 

dissimule ,  il  agit  avec  finesse. 
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NAVAL ,  :ALE.  ailj.  Çfni  regarde  , 
qui  .<;onceme  les  vaisseau]^  de  guerre. 
Combat  naval,  '  Bataille  navale.  Armée 
navale.  Victoire  navale.  Force-navale.  Il 
est  à  remarquer  que  JNav,J  au  mascu- 
lin n'a  .p9int  de  pluriel. 

NAVÉE.  s.  i.  Charge  d'un  bateau. 
Il  est  arrivé  au  port  deux  navées  de  tuile. 

NAVET,  s.  m.  Plante  que  l'on  icul- 
tive  dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 
Il  y  en  a  des  espèces  qu  on  abandonne 
aux  animaux  ;.  d'autres  sont  réservées  ^ 
pour  les  hommes.  Ils  n'en  ma^î^«at^ 
que  la  racine.  Manger  des  navets 
tage  aux  nav^tSh  Canard  au4[  navet» 


Pq- 


sauvage  dont  on  donne  la  s^^ence  aux 
petits  oiseaux  ,  et  dont  on  f&it  une 
Ituijle  à  huiler.  On  donne  aussi  le  nom  de 
navette  à  la  semence.  HuHe  de  navette. 
On  confond  .souvent  cette  semence 

a 

avec  celle  du  Colia.  Voyiex  Colza. 

NAVETTE,  s.  f.  Certain  |[iétit  vase 
de  cuivre ,  d'argent ,  etc.  fait  en  forme 
de  petit  navire  ,  dans  lequel  on  met 
l'encens  qu'on  brûle  à  l'Église  dans 
les  encensoirs. 

Navette,  signifie  aussi ,  Un  ins- 
•trament  de  Tisserand ,  qui  sert  à  por- 
'  ter  et  à  faire  courir  le  fil ,  la  soie ,  la  . 
laine.  Faire  cburir  la  navette  entre  les  fils 
de  la  trame.  Les  ferttmes  se  servent  'd'une 
espèce  de  petiu  navette  d'or ,  de  laque  , 
d'écaillé  >  pour  faire  des  nœuds. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  la,  navette  ,  faire  faire  la  navette, 
pour  dire.  Faire  beaucoup  d'allées  et 
venues  ,  et  en  faire  faire  à  d'autres. 

NAUFRAGE,  s.  m.  Perte  d'un  vais- 
seau, causée  par  quelqu'un  des  acci- 
dens  qu'on  éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau 
a  fait  naufrage ,  mais  téquipage  s'est 
sauvé.  Ils  firent  naufrage  sur  un  tel  banc, 
a  une  telle  côte.  Le  vaisseau  s'entt' ouvrit , 
et  L'on  ru  put  rien  sauver  du  naufrage, 
Apris  leur  naufrage.  Les  débris  d'unnau 
jrage.  Les  restes  d'un  naufrage.  Une  mer 
umeuse  par  plusieurs  naufrages. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes 
|Ie  pertes ,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Ainsi  l'on  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  nauf . 
frage  au  port ,  pour  dire  ,  que  Tous  set* 
projets  ont  été  «uinés,  renversés  au 
moment  où  il  étoit  en  dro;t  d  espérer 
de  les  voir  réussir.  Son  honneur  a  fait 
naufrage.  On  dit  qu'il  est  ruiné,  mais  il 


NjA VETTE.  s.  f.  Espèce  de  navet*^  '     Après  jju'ils  eurent  long-temps  navigué. 


lui  Titte  encore  des  débris  de  son  nau" 
frage.  Voilà  tout  ce  qu'il  a  pu  ïofiytr  dm 

« 

naufrage, 

NAUFRAGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit 
des  vaisseaux,  eil'ets  et  marchandiez» 
qui  ont  péii  par  un  naufrage  ,  soit 
qu'ils  orent  été  retirés  dé  la  mer ,  soit 
j  qu'il  aii  été  impossible  de  les  sauver. 
Vaisseau  naufragé.  Effets  naufragés.  On 
le  dit  aussi  des  hommes.  Malhiiimue 
naufra^, 

NAVIGABLE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  douces  où 
l'on  peut  nïiY^uer.  Cetu  mer  est  pleint  - 
d'écueils ,  elle  n'est  pas  navigable.  Ce 
fieuve  est  navigable  d*s  sa  source.  Une 
rivjère  navigable.  Canaux  navigables. 

NAVIGATEUR,  s.  mast.  Qui  a  fait 
de  grands  voyages  sur  mer.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  navigateurs.  ' 

On  dit  aussi  d'Un  fort  bon  Pilote , 
d'un  homme  qui  entend  bien  la  con- 
duite d'un  vaisseau  ,  quie  C'est  un  ex^ 
ce  lient  navigateur. 

.  NAVIGATION,  s.  fém.  Voyage^ur 
mer  ou  sur  les  g*'and^s  rivières.  Lon- 
gue  navigation.    Navieation  périlleuse.   • 
Cela  ^Sne  la  navigation  de  la  rivière. 

Il  signifie  aussi ,  L'art ,  le  métier  de 
naviguer.  Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la 
navigation.  Rétablir  le  commerce  et  la 
navigation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
Un  tel  auteur  a  fait  un  livre  de  la  jes*  . 
vigation. 

NAVIGUER,  v.n.  Aller  sur  roerou 
sur  les   grandes  rivières.   Naviguer  le     V^ 
long  des  côtes^  Naviguer  en  pleinfmerm 
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On  dit  8a.^si  N  aviser. 

Naviguei.  ,  se  dit  aus»i  en  parlant 
tant  De  la  manœuvre  qu*un  Pilote  fait 
faire  à  un  vaisseau,  que  de  la  manière 
dont  un  vaisseeu  va  sur  mer.  Une  mer 
où  il  est  malaisé  de  bien  naviguer.  Un 
Filote  ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert 
à  conduire  des  eaux  pour  féconder  les 
terres.'Jl  se  dit  principalement  Des  ca- 
naux dont  la  Lombardie  est  coupée  en 
beaucoup  d'endroits. 

NAVIRE,  s.  m.  Vaisseau,  bâdment 
propre  pour*  allei:  sur  mer.  Grand  na- 
vire. Bon  navire.  Vieux  navire.  Navire 
de  cinq  cents  tonneaux  ,  de  dou{e  cenu  ton- 
neaux  de  port  J  du  port  de  dûu\e  cents, 
tonneaux.  Navire  qui  va]  bien  à  la  vcile  , 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  an  mivire.  Conajt^' 
truire  un  navire.  La  construction  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  Mater  un  navire. 
Diécharger  un  navire.  Équiper  y  armer  un 
navire  en  guerre.  Fréter  un  navire.  Les  par^ 
tieSf  les  membres  d'un  navire.  Les  ancres, 
les  câbles  d'un  navire.  Un  navire  marchand. 
Capitaine  de  navire,  Fatrdn  de  navire. 

En  parlant  de*Taisseaux  de  guerre,' 
on  dit  plus  ordinairement  Vaisseau  que 
Navire. 

Les  Astronomes  appellent  Navire 
Argo  ,  Une  constellarion  de  Thémis- 
phère  austral.     ^    -   ' 

NAULAGE,.  s.  m.  Prix  que  les  pas- 
sagers payent  au  maitre  d'un  vaisseau. 

Il  signifie  aussi,  Ce  quël*onpaye  i 
un  batelier  pour  traversier  une  rivière." 
C'est  en  ce  sens  qu^on  appelle  Naulage, 
Le  droit  que  les  Anciens  croyoîent  qu'il 
falloit  payer,  à  Caron  pour  passer  dans 
sa  barque.  *      ''  ^ 


^' 


.1 


t> 


.« 


•  ,      '. 


s 

:1r♦^'•■ 

".•',•  •  '■ 

•• 

.  ,  '^: 

■i 

:      .        ' 

•  •       X"" 

■.:'*•**■. 

.fl' 


.■tv**. 


1S(  E 


^r 


le  ton.  IMS- 
If  iofiytr  du 

»  '      »  ■  '      '■       *    • 

Qui  se  dit 

irchandit^n 
Irage  ,  soit 
la  mer ,  soit 
les  sauver. 
luf  rages.  On 
MaUuitmîx 

'X:       .y.  . 

a  g.  Il  se  dit 
X  douces  où 
iwr  tit  pUint  - 
avigablt.  Ci 
sùurfe.  Une 
fiavigubles. 
ML.  Qui  a  fait 
r.  Grand  na- 
\  navigateurs.  ' 
bon  Pilote, 
»ien  la  con- 
I  C'eât  un  ex- 

i  ' 

1.  Voyage  ^nr 
irièffes.  LoH" 
yn  pérUUnae* 
la  rivière,  • 
le  métier  de  . 
t'adonncnt  à  la 
immerce  et  la 
la  navigation, 
ivre  de  la  tO"  . 

Ler  sur  mer  ou 
.  Naviguer  le     V 
en  pleine-mer, 
temps  navigué^ 

m  en  parlant     j 
un  Pilote  fait 
de  la  manière 
mei'.  Une  mer 
i  naviguer.  Un 
navigue  bien. 
;  canal  qui  sert 
'X  féconder  les 
ement  Des  ca- 
i  est  coupée  en 

eau,  bâtiment 
ler.  Grand  na^ 
nayire.  Navire 
dou^e  cents  ton- 

de  dou{e  cents- 
lien  à  la  vcile  , 
tn  navire.  Cons»^ 
ruction  d^vn  na- 
}/Lâur  un  nttvirt. 
uipery  anfter  un 

navire.  Les  pOT' 
vire.  Les  ancres^ 
lavire  marchand. 
'r%n  de  navire. 
aux  de  guerre," 
nt  Vaisseau  iiae 

»pel)ent  Navire 
ion  de  rhémis- 

rix  que  les  pas- 
B  d^un  Tais<!eau. 
que  1*01} paye  à 
•s.er  une  rivière.' 
ppelle  Naulage, 
s  croyoîent  qu'il 
OUI  passer  dans 


,'S 


1*^ 


*•,. 


-^ 


^ 


^.J- 


^      •■  . 


'^  SAVMkCHîJRf  «,  f.  Sppcudti  d'un 
combat  nayai  qu'on  dp^Qoitau  p^npl^ 
de  l'ancienne  Rome.  U  se  dit  aatsl  Du 
lieu  même  où  ^e  donnoit  ce  spectMcie. 

'  On  vois  encore  Us  ruines  d'une  naumachie 
à  la  mAison  de  campagne  d'Adrien. 
kAVIŒR.  V.  a.  Blea«er,  taire  une 

■   grande  ploie-.   Navrer  à  mort.  Navrer 
mortelleifienti  \\  est  Vieux  dans  ce  sens.^ 
On  dit  figurément  ,  J'en  ai  ù  eatur 
navré j  et  quelquefqis  abi^lument ,  J'en 

•  suis  navré,  pourdii^e ,  J'en  suis  extrê- 
mement affligé  *,  Vous  me  navre{  de  dou- 
leur ,  pour ,'  Voug-m'afAigez  extrême- 
ment.     •,.  ;      .    ^    •  1  .   .       .-à        „^.,J,. 

NArmé  ,  tB.  ptrtiape.       /     .« ^ 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  iàmi^la 
eu  de  grandes  nausées.  -         i      ,,v 

NàUITILE.  s.  m.  Coquillage  de  mer 
univalve.  On  lui  A  donné  ce  nom,  parce 
que  l'animal  conduit  sa  coquille  comme 
une  barque ,  à  l'aide  d^une  sorte  de 
Toile  formée  par  une  memj^rane. 

NArUTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  aj)- 
partient  à  la  navigation.  Cartes  nau" 
tiques.  Astronomie  nautique. 

N  AIJTONIER.  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  navire  ,vUne  barque.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  poésie.  Le  nau^ 
ionier  'des,  sombre^  bords  m  pour  dire , 
Caron.^"  I 

NE.  Particule  qui  rend  une  proposi- 
tion négative  ,"et  qui  p  écède  toujours 
le  verbe.  On  Raccompagne  souvent  tle 
I*us  ou  Point.  Mais  quelle  est  la  place, 
que  Pas  ou  Point  doit  occuper  da^s  ' 
le  discours  1  Quand  Pun  eôt-il  préfé- 
rable k  l'autre  "i  Quand  peut-on  les^up: 
primer  Tun  et  l'autre  1  Quand  le  doit- 
on  V  Quatre  questions  où  il  faut  entrer. 
Première  question.  Où  Pas  et  Point 
doivent'-ils  être  placés!  On  peut  indif- 
iéitïmment  les  mettre  devant  ou  après 
le  Terb'e ,  s'il  est  à  l'infinitif.  Pour  ne 
point  souffrir  ,  pour  n?  souffrir  pas.  Mais 
dans  Ws  iemps  simples  du  verbe  ,  ils 
^^ndoivent  toujours  suivre  le  verbe.  -Il  ne 
:,  êouffre  point.  Il  ne  chante  pas.  Au  con-, 
traire  ,  dans  les  temps  composés ,  ils 
se  .mettent  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. Il  n'a  point  souffert.  Il' n'a  pas 
chanté. 

ToucTOnt  la  seconde  q^e3tion ,  il 
faut  observer  que  Poiru  nie  plus  for- 
tement que  Pas;  en  voici  la  preuve. 
Ourdira  également.  Il  n'a  pas  d'esprit , 
il  n  à  point  d'esprit;  et  oa  pourra'  dire , 
I,  Il  n'a  pas  d'esprit  ce.  qu'il  en  faudrait  pour 
une  telle  place  ;  tttais  quand  on  dit ,  // 
n'a  point  d'esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter. 
\Point,  suivi  de  la  parficule  de,  tran- 
che donc  absolument,  et  forme  une 
^ivigaticn  parfaite;  au  lieu  que  Pas  laisse 
la  liberté  de  restieindrcjou  de  réserver. 
^       Par  cette  raison  ,  Pas  vaut  mieux 
que  Point ,  devant  Plus ,  moins ,  si, 
autant,  et  autres  termes  comparatifs. 
Cû^rph  n'eu  pas  moins  véhément  quf  Dé» 
mosthine.  Démosthine  n'est  pas  si  abon-  ^ 
dont  que  Cicéron.  iL        IT" 

Par  la  même  raison ,  Pas  est  préfé- 
rable devant  les  noms  de  nombre.  Pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
\  Vous  n'en  trouvere\  pas  deux  de- votre 
uvis, 
Par  la  mémo  raison  encore,  Pas  con- 
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vient  mieux  a  quelque  cho^  de  p«tis- 
ger  et  d'accidentel  -,  Point  à  quelque 
chose  de  permanent  et  d'habituel.  H 
ne  Ut  pas,  c'cit-à-dire ,  Présentement. 
Il  ne  lit  pfiint,  c'est-À'dii;e ,  JliiiMi% , 
dans  audoi  temps. 

Point  se  met  pour  Non,  et  jamais 
Pas,  soii  pour  terminer  une  phrase 
dupliqué',  4|  le  croyais  mos,  ami,  mais 
point;  soit  pour  repondre  a^^une  inter- 
rogaiion  ,  Lire\*-votts  ces  vers  i  Point. 

Quand  Pas  ou  Poiiif  entre,  dans  l'in- 
terrogation ,  c'est  avec  des  sens  un  peu 
différens  :  car  %i  i|i%  question  est  ac- 
compagnée de  quelque  doute,  je  dirai , 
N'ave{^vvms  point  été  là  ?  Nest'ce  point 
vous  qui  me  trahisseï  ^  mais  si  j'en  suis 
persuadé ,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proche ,  N'avei'vous  pas  é^  là  f  N'est-ce 
pas  vous  qui  ihc  trah^sseir 

Troisième  question.  Quand  peut-on 
également  supprimer  Pas  et  Point  f 

On  le  peut  après  les  verbes  Cetser  , 
oser  et  pouvoir.  Par  exemple  r  II  n'a 
cessé  de  gronder.  On  n'ose  V aborder. x  Je 
ne  puis  me  tai^e.  On  peut  aussi  dire , 
Ne  bougti  >  mais  dans  ta.  conversation 
seulement.  ^ 

'  On  peut  encore  les  supprimer  avec 
élégance  dans  ces  sortes  d'interroga- 
tions ;  Y  a-t-il  un  hommk  •  dont  elle  ne 
médise  f  Aver-voUs  un  ami  qt^i  ne  soit  des 
miens  f 

Quatrième  et  dem.  question.  Quand 
doit -on  supprimer  ï'un  et  l'antre  1 

Aprèz  les  verbes  Boutiix  et  ^r  ,  pré- 
cédés d^une  négative  et  suivie  de  la 
conjonction  quie  ,  la  phrase  amenée  par  ' 
cçtte  .  con  jonction  demande  qu'pn  ré- 
pèteTie y  lyiàis^tout  seul.  Je  ne  doute  pas  , 
je' ne  nie  pas  que  cela  ne  soit. 
\  Après  Prtmfrefar^^  quand  il  signifie  . 
Prénkre  ses  mesures  ,■  on  met  le  subjonc- 
tif, et  Von  supprime  Pas  et  Point  ;  et 
Nau  contraire  quand  il  signifie  Faire  ré- 
fte":çjpn  ,  il  faut  mettre  l'indicatif ,  et 
:  ajouter  Pas  ou  Point.  Prenej^  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prene\  garde  que  t  Auteur 
ne  dit  p!is  ce  que  vous  pense\. 

Après  iîavoir  4  pris  dans  le  sens  de 
Pouvoir,  on  doit  toujours  lè%  supprimer. 
Je  ne  eaurois  en^venir  à  bout.  Après  ce 
même  verbe  précédé  de  la  négation  , 
et  signifiant  Être  incertain  ,  le  mieux 
est  de  les  supprimer.  Je  ne  sait  oà  lei 
prendre.  Je  ru  saurai  'que  devenir.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  veut^l  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
Mais  il  faut  Pas  ou  Point ,  quand  Sa- 
voir est' pris  dans  son  vrai  sens.  Je  ne 
sais  pas  tAnglois.  Je  ne  savais  poi^  ce 
que , vous  racontei.  ^ 

On  supprime  Pas  et  Poinr  ^^uand 
l'étendue  qu'on  veut  donner  à  la  néga- 
tive est  suffisamment  «Hécloréepar  d'au* 
très  termed  qui  la  restreignent^^^e  ne 
soupe  guère  ;  je  ne  sortirai  de  trois  jours  ; 
oti  par  des  termes  qui  excluent  toute 
restriction  :  Je  ne  soupe  jamais  ;  je  ne  vis 
personne  hier  ;  je  ne  dois  rien;  je  n'ai  nul 
souci;  ou  enfin  par  des  termes  qui  signi- 
fient les  moindres  parties  d*un  tout, 
et  qui  se  mettent  sans  article  :  Homire 
ne  voyait  goutte,  ft  n'en  ai  recueilli  brin. 
Je  ne  dis  mot. 

Aprè's  toutes  ces  phrases  ,  si  la  con- 
jonction que  ,  ou  les  relatifs  qui  et  dont 
.  amènWit  une  lutre  phrase  qui  soit  né- 
gative }  on  y  supprime  Pas  et  Point 
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Je  nt  soupe  guèrw  ,  js  ne  §oupe  jamais  qui 
ig  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ru  voik  personne 
qui  ne  vous  loue.  Voiim  ne  dites  mot  qui 
n^  soit  applaudi,     f  ■#'      «^^ 

Sk  Texpression  numérale  est  jointe  à 
iUor^  il  faut, employer- Piu.  Il  ne  dit 
pas  un  mot  qui  ne  soit  àp.opos.  Il  n'y'ay 
pas  trois  mots  à  reprendre  dans  sa  ha* 

rangue.  ^^.^-^rt^u^     ^k 

Il  iaùt  «^ncore  employer  Pa#  avant  la 
conjonction  De.  Je  ne  fais  pas  dedoute 
que...  Il  ne  fait  pas  de  démarche  inutile» 
On  supprime  Pas  et  Point  apr^s  la 
conjonction  que ,  mise  à  la  suite  d'ùli 
terme  comparatif,  ou  de  quf  ique  éqùi- 
valent.   Vous  écrive\  n^ieux  que  vous  né 
parle\.  C'est  autre  chose  que  je  ne  croyais* 
Peu  s'en  faut  qu'an  ne  m'ait  trompé.  Il 
est  moins  riche  ,  plus  riche  qiCon  ne  crcit^ 
On  les   supprime  ,   lorsqu'avant  la- 
conjonction  que  on  doit  sous-eniend^^ 
rien,  comme  dans  ces  phrases  ,  Il  ne 
■^  fait  que  rire  ;  je  ne  demande  que  le  néces- 
saire, :  :  ■  4       ^  •  •■  . , 

On  les  supprime,  quand  la  conjonc- 
tion que  peut  se  résoudre  par  sinon  ,  si 
ce  n'est,  comme  de^ns  ces  phrases  i  II 
ne  tient  ju'à  vous  ;  trop  de  lecture  ne  sert, 
qu'à  etnbrouiller  t^sprit. 

On  les  supprime  ,  qilftnd  cette  parti- 
ciile  que  signifié  pourquoi  au  commen- 
cement d'une  phrase  :  Que  nétes-vouM 
arrivé  plutôt  fovk^  quand  elle  sert  à  ex- 
primer un  désir  ,  à  former  une  impré-  - 
cation  :  Que  ne  m' est- il  permis  ?. . .  Que 
h' est-il  à  cen$  lieues  de  nous  ^-       ^     . 

Après  depuis  que ,  on  il  y  a,  suivi 
d.'un  mot  qui  signifie  une  certaine  q^ian- 
rité  de  temps,  on  les  supprliue  quand 
le  verbe  est  au  prétérit.  Depuis  ifue  je 
ne  l'^i  vu.  Il  y  a  six  mois  que  je^ne  lui  ai 
parlé.  Mais  il  faut  l'un  ou  Vautre ,  si  le 
verbe  est.iau  présent.  Depuis  que  nous 
ne  nous  voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que 
nous  ne  nous  parlons  point. 

Après  les  conjonctions  à  moins  que  ,■ 
et  si,  dans  le  sens  iVà  moins  que,  on 
les  supprime.  Je  ne  sors  pas  ,  à' moins 
qu'il  ne  fasse  beau.'  Je  ne  sortirai  point , 
SI  vous  ne  me  venei prendre  en  curro'sse.\J 

On  les  supprime ,  quand  deux  néga- 
tions sont  jointes  par  ni  ,  comme^  Je  ne 
Festime  ni  ne  l'aime  ;  et  quand   cette 
conjonction  ni  est  redoublée ,  ou  dans 
ie  sujet ,  Ni  les  biens  ni  les  honneurs  ne 
valent  la.  santé  ,  ou  dans  l'attribut  y 
Il  est  avantageux  de  n'être  ni  pauvre  ni 
riche  ;  heureux  qui  n'a  ni  dettes  71:  vrocès» 
Après  le  verbe  Craindre  .  suivi  de  la 
conjonction  que  ,  oh  supprime  Pas 
Point ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  elTct  qu' 
ne  désire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  per* 
diei  votre  procès.  An  contraire ,  il  faut 
Pas  ou  Point  y  lorsqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'on  désire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne 
soit  pas  puni.  Et  la  même  chose  est  à 
obser/er  après  ces  manières  de  parler , 
De  crainte  que  ,  de  peur  que.  Ainsi  lors- 
qu'on dit ,  l'c  crainte  qu'il  ne  perde  son 
procès  ,  c'est  souhaiter  qu'il  le  gagne  ; 
et,  de  crainte  qu'il  ne  scitpae  puni,  c'est 
souh/ter  qu'il  le  soit.     , 

Après  les  verbes  Nier,  disconvenir; 

QXk  peut  également  supprime**  le  yie  «. 

..^u  l'employer.  Je  ne  nie  pas  ,  je  ne  dis^ 

conviens  pas  que  cela  ne. soit,  que  cela 
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«mi  nr  meurt;  vouê  empichii  qu'un  ne 
chante  j  et  autries  semblable» ,  c«  «"<** 
ne  n'est  point  «ne  n^ativ«  ;  c*t^t\tKW 
ou  le  oi;/3V  des  L«tiH5  qui  «  passé 

dans  notre  langae.        \         '        ' 

Du  dit  quelquefois  danè  le  style  fa- 
milier ,  t^'étoU  >  polir  ,  y  et  nUtoit. 
Cet  ouvrage  teroit  fort  hon  g  ntétoii  im 

négligence, du  style,       j||| 
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NÉANMOINS,  adverbe.  Toutefois , 
pourtant ,  v*«pendant.  Il  est  encore  trèe^ 
jeune  ,  et  néanmoînt  il  éit  fort  toge.  Il 
lui  avoit  promis  de  Palier  voir  ,  néan- 
moins il  ne  Va  pas  fait,  ,, 

NÉANT,  s.  m.  Hien.  Dieu  a  tiré 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  Us  réduire 
au  néant;  Us  faire  rentrer  dansU  néant  3 
d'oà  elUs  sont  sortus^fTe  tiéant  t^point 

de  propriété,  *    .     .   \ 

.  Onditeii^terçiesdePratiquej-Affrt^ 
une  appellation  au  Héant  ;  et  c'est  une 
façon  de  prononcer  qui  est  en  ùsvgej 
au  Parlement',  quand  la  Partie  4|ui 
a  appelé  d*une  Sentence,  est  débou- 
tée de  son  aiipel. 

Ni  A  NT  i  d|ans  le  môme  sens ,  s'em- 
ploie avsi  sans  article.  Aiiisi  on  dit , 
qu'On  n'a  pas  mis  un  homau  en  prison 
pour  néant  g  pour  dire ,  que  Ce  n'est  paft 
sans  raison  qu'on  l'a  emprisonné. 
►  .-H  se  dit  aussi  en  diverses  façons  de 
parler  ,  comme  :  Mettre  néant  sur  la  re- 
quête ;  on  a  mis  néarâ  sur  cet  articU  de 
compte;  ce  qui  signifie  qu'Où  a  mi ^  le 
nipt  de  néant  au  bas  d'une  requête , 
qu'on  l!a  iiii^  à  côté  de  l'article, du 
compte,  et  qu'on  refuse  d'admettre 
l'un  et  l'autre.  :.    7". 

Ni  AS T ,  se  dit  par  exagération ,  pour, 
marquer  )Ou  peu  de  Taleur  dans  les  cho- 
aes  ,  ou  le  manque  de  naissance  et  de 
mente  dans  )«*«  personnes.  Le  néant  des 
grandeurs  humairus,  Cesi  un  homme  de 
néant.  On  Fa  fait  rentrer  dans  son  néant. 


N  E  B 


NÉBULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  BI§- 
son.  Il  se  dit  Des  pièces  faites  en  forme 
de  nuées.  Fasce  néhulée, 

NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  Obscurci 
par.  les  nuages.  Temps  néhuUux,  Ciel 
néhnUux,  ^  >^ 

On  appelle  EtciUs  nébuUuses  ,  Des 
étoiles  qui  sont  beaucoup  moins  bril- 
lantes que  les  autres  ,  et  dont  la  lu- 
mière est  foible  «t  terne.  On  dit  aussi 
substantiTement  dans  le  même  sens  , 
t/ne  nibuUuse  ,  Us  nébuUuses,  La  néhu- 
Uuse  d't)rion,   . 


# 


NEC 


''NÉCESSAIRE,  adj.  des  a  g.  Dont 
on  ne  se  peut  passer  ,  dont  on  a  aoso~ 
lume^t  besoin  pour  quçjfjue  fin.'  La 
respiration  est  nécessaire  à  la  vie.  Avoir 
Us  choxes ,  nécessaires  à  la  vU,  Se  servir 
des  moyens  nécessaires.  La  foi  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  U  salut.  La  Ucture 
de  ^histoire  est  fort  nécessaire  aux  Frinces. 
On  dit ,  qu'  Une  chose  n'est  pas  néces- 
-aire.  à  salut ,  pour  dire  y  q  l'El'e  n'est 
P«^»  de  précepte  et  d'obligation  •,  et  on 
le  dit  ptoti^rbialement  et  f  gurémeni; , 

.  \       ■■  •    •  ■  •    '■■ 
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pour  iiicrqiie#qu*lTae  chotéii^ett  gièr» 
im|K>rtante..  •.'*  i 

On  dit  en  termes  dé  VÉcriture,  que 
Le  safut,  que  V affaire  du  salut  est  fii- 
idque  nécessairt/  r^-''     ■  "^''- ■'•  ■ 

On  dit ,  qu'  (/in  homme  t^est  rendu  né' 
eeesMr*  dans  une  maison  ,  pour  dire , 
qu'il  s'y  «st  rendu  si  utile ,  qu'il  eit 
malaisé  qu'on  pelisse  se  passer  de  ses 
conieUs ,  de  son  minrstère.  Et  on  dit , 
qu'C/n  homme  fait  U  nécessaire  dans  une 
maison  g  pour  dire,.' qu'il  y  fait  IVm- 
pressé  ,  qu'il  s'y  mêle  de  tout ,  comme 
si  en  ne  pouToit  s^y  passer  de^lui.   ^" 

On  appelle  en  termes  de  Philosophie, . 
Causes  nécessaires ,  agens  nécestaires  ,  Les 
causes  et  les  agens  qui  n'aginsient  pas 
librement ,  ou  qui  produisent  infailli- 
blement leur  effet.  Les  agens  natureU 
privés  de  raison  «  sont  des  agena  néceS' 
saires  t  des  causes  nécessaires  à  V égard 
des  effets  qui  en  proviennent.  Le  soUil  est 
la  cause  nécessaire  du  jour. 

On  appelle  £ffet  nécessaire  «X'effet 
qui  suit  infailliblement  de  quelque 
cause.  La  lumière  est  un  effet  nécessaire 
du  soùiL  Tirer  une  conséquence  ,  une  in- 
duction nécessaire,  Cutla  suite  nécessaire 
de  ce  principe,      ^!^         **  |' 

On  dit ,  //  est  nécessaire  »  pour  dire , 
n  faut,  il  eat  besoin.  Il  est  nécnsaire 
et  être  sage  ,  si  on  ne  veut  poi^t/  s'attirer 
d'affaires., H  n'est  pas  nécessaire^ entrer 
dans  ce  détail.  Il  n'est  pat  nécessaire  que 
^ous  sortie{,  *     '*     \       '       . 

NécESSAïax,  est  aussi  quelquefoi<i 
'  subst.  masc.  et  alors  il  signifie,  Toutpe 
qui  est  nécessaire  poui  le  5ubsisîance> 
Il  est  opposé  k  Supeiftu  y  et  n«  se  dit 
point  au  pluriel.  //  n'est  pas  riche  >  rnais 
il  a  U  nécessaire.  Le  nécessaire  lui  manque, 
^^11  signifie  aussi  simplement ,  Ce  qui 
est  essentiel ,  ce  qui  est  indispensable. 
Il  faut  préférer  U  nécessaire  à  VagrédhU. 

NicBSSAïaB ,  s*  m  jsignifie  aussi  Une 
boite ,  un  étui  qui  reriferme  difi'érentç» 
choses  nécessaires  ^ou  commodes  en 
▼oyage.   / '  v 

nÎcESSAIREMENT.  adv.  Par  un 
besoin  absolu,  //  faut  nécessairement 
manger  pour  vivre.  Il  faut  nécessairement 
que  je  m'en  aiUe,  J'en  ai  nécessairement 
affaire.   '""      '  '  )i  ■  /'"'.'  '      ■'■"•"■'  •• ., 

Il  signifie  aussi  Infailliblement.  Xori- 
que  U  soUil  luit ,  nécessairement  il  est 
jour.  Les  causes  étant  ainsi  disposées  »  il 
faut  nécessairement  qu'un  tel  effet  arrive. 

[NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  ac  dit 
quelquefois  dans  cette  phrase  du  style 
familier  ,  De  nécessité  nécessitante  j  qui 
signifie ,  De  nécessité  absolue  et  indis- 
pensable ,  qW  nécessite. 

.Il  se  dif  en  termes  de  Théologie ,  en 
parlant  Pîe  la\Gr&ce;  et  dans  cette  ac- 
ception l'on  ait  y  Les  Catholiques  n'ad- 
mettent point  de  grâce  nécessitante,       1 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  pro- 
prement de  tout  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  et  inaispensable  ;  et  il  se 
prend  dans  une  \signification  plus 'ou 

moin^  étroite ,  suivant  les  choses  dont 

\  'I 

on  parle.  Ainsi  01^  dit ,  Cest  une  néceà- 

Mité  de  mourir  3  pour  dire  ,  que  La  moit 

est  inévitable  ;  Je  Ite  vois  pas  la  n4cef  • 

lité  Je  cette  conséquence  «  pour  dire,  3i 

ne  vois  pas  que  cette  conséquence  soi^ 

une  suite  nécç&saire  ^n  principe  dont  01 

la  tire  ;  Ctst  une  néeetsité  à  FarU  d'avoi 
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I  tiif  carfûtte  quAnd  oàya  hiàueéèp  et  affala  ^ntr  * 
rts,  pour  dire  j  qu'il  est  très  incommiHlë 
de  n'en  point  avoir  ;  Si  vous  voulei  ^^  «n*    <   "  '  ' 
vous^ pardonne  t'  c'est  une  nécessité  que 
vous  par/^onnuij  pour  dire  ,  C'est,  nrté^    ' 
condition  nécessaire;!^  nécessité  éPai' .      • 
mer  Vieu  ,  pour  dire ,  L'obligation  in- 
dispensable d'aimer  Die  u.  I^éçeiiité  ab^ 
sotue  ,   indisptnsahU  ^   dure  j,  fâcheuse.» 
fataU,  Une  heureuu  nécessité,       ,' , 
.  NicBssiti,  signifie  ausaiCoc- 
train  te.  On  lui  tenoit  U' poig^rdj^  la 
gorge  j  ce  lui  fut  une  nécessité  de  retire, 
la  bourse.  Ne  me  réduise\  pas  à  la  né-. 
cessité,  de  vous   dire\Aes  choses  désa^  S, 

gréabUs,   .   .  ,^     ,  .■.   •  -.^r';- 

Il  se  prend  encore  pour  fie'soin  pres- 
sant.  Cest  une  nécessité  que  j'y  metteôrdre 
de  bonne  heure,  La  néces:fiiéde  mes  affairée 
requiert,.,.  Quelle  nécessité  y  avoit-W  de 
faire  ce  qu'il  a  faU  f  QuelU  nécessité,  » 
pressante  y  a-t-il  de  lui  en  parUr  ^ 

H  sign^e^  aussi  Indigence.  Grande 
nécessité,  Kxtréme  nécessité.  Etre  réduit 
à  la  dernière  nécessité.  Il  cet  ionêbé  dans 
la  nécessité  ^  en  nécessité.  Une  urgente 
nécessité.  Être  data  la  nécessité  de  tentée 
choses,  li  est  dans  une  grande  n^eetnié 
d'argent.  .■  -•  '  "  '^  '■  ' 
.  On  dît  proverbialement ,  Faire  de  . 
nécessité  vertu  »  pour  dire ,  Faire  de 
bonne  grâce  une  chose  qui  déplaît , 
mais  qu'on  est  obligé  de  faire;  et,  # 

I^écessité  n'a  point  de  loi ,  pour  dire ,  que 
La  .crainte ,  la  violence ,  l'extrênie  be-     _ 
soin,  rendent  excusables  des  choses, 
qui  ne  le  seroient  pas  sans  cela.  f 

Nbcbssités,    au  pluriel ,  signifie^ ' 
Les  besoins  de  la  vie,' les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Il  n'a  pas  toutes  ses 
néceuités.  Il  sait  bUn  demander  ees  né- 
cessités. Les  nécessités  de  la  vie,    » 

I\  se  dit  ajissi  généralement  De  tout 
ce  qui  ^st  néciessaire  à  l'état  de  cha- 
que chose.  Pourvoir  aux  urgentes-  né- 
cessités de  FEtat.  Les  nécessités  pres- 
tantes  de  l'Église. 

,    On  A^péWé  I^écesèités  de  la  nature  ^ 
Les  «besoins    auxquels  la   nature  de         • 
l'homme  est  assujettie,  comme,  boi- 
re ,  manger ,  dormir  ,   ttc.  Satisfaite 
aux  nécessités  de  la  nature,^ 

On  dit ,  AUej'  à  ses  nécessités  ,  ponr 
dire  ,  Aller  aux  commodités ,  '  à  la 
chaise  percée.  <^ 

Db  NicBssiT^.  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Nécessairement.  Il  faut  de 
nécessité  que  cela  soit.  Il  s'ensuit  de  né- 
cessité ,  de  toute  nécessiLi  ,-  d'une  néces- 
sité absolue,  .  .  .  ^ 
.NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre, 
réduine  à  la  nécessité  de  faire  quel* 
qite  chose.  Dis  que  vous  Vattaquei, 
vous  U  nécessitei  à  ee  défendre.  Voue 
Vavei  nécessité  à  faire  ulle  chose,  La" 
grâce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

NécEssiT^,  iB.  participe. 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Indi- 
gent ,  pauvre  ,  qui  manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Je  toi  vu  lien  ri-  . 
che  ^  il  est  à  présent  fort  nécessiteux. 

NÉCROLOGE.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Le  livré ,  le  regbtre^ù  l'on  mar- 
que la  date  de  la  mort  des  Évêques, 
Ablkés^et  outres  personnes  illustres , 
particulièrement  des  bienfaiteurs  des 
Églises.    Cn  trouve   la  mon  d'fu^  tel 

Èvique  dans  U  Nécrologe  de  son  £gli^* 
^  On 
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ii  0>Éy  «  htàùcéHpêûfftAi 
qu*Il  est  très  incominfKlë 
ivpir;  5i  vo«j  voiiie^.ï»»»    ' 
y  c'eiir  «ne  nictisiti  que 
t^,  pour  dire  ,  CVstjirté^ 
cssaiireî  J>  n^cenit/  /*«• 
mr  dire,  L^obUgatibrt  *m- 
[*êitnetïyievt.f^éçec'iUé  ah- 
tnâdbU  ^  dun  j,  fâcheiat,, 
tureuu  nédêsUé, 
:  t  à ,  sigiiifie  ausl^feôn- 
hii  tenoît'te  poig^ri)^  U 
fut  une  nécessité  de  re^re, 
i  me  réduise\  pas  à  U  irf- 
>us   dtreJLes  chous  dém^ 

V..  .    ■  -     ■      '■••* 

l  encore  pour  tiesoin  pre»- 
e  nécessité  que  j'y  mette  ordre 
t,  la  nécessiiéde  me*  ajfairf»  ^ 
[uelié  nécessité  y  avoit-iVdè 
a  fait?  Quelle  nécessité  n 
i-t'il  de  lui  en  parler  > 
.^^881  Indigence.  Grande 
firéme  nécessité.  Être  réduit 
nécessité.  Il  est'tombé dans 
,  en  nécessité.    Une  urgente 
re  dans  la  nécessité  de  tcuteê 
st  dans  une  grandit  riéeesûté 


troverbialement ,  faire  de 
rtu  ,  pour  dire ,  Faire  d« 
ie  une  chose  qui  déplaît, 

est  obligé  de  faire;  et, 
a  point  de  loi  »  pour  dire ,  que 
,  la  violence ,  Textrêgic  be- 
enï  excusables  des  cboscs. 
eroient  pas  sans  cela.      .      » 
Tés  ,    au  pluriel ,  signifie,  - 
s  de  la  vie,  les  choses  n^- 

la  vie.  llrCa  pas  toutuses 
Il  sa.it  bien  demander  ^es  né- 
r  nécessités  de  la  vie.    » 
ajissi  généralement  De  tout 

nécessaire  à  Tétat  de  chu-  . 
,  Pourvoir  aux  urgentes-  né" 

VEtat.  Les  nécessités  près* 

m  f 

'Eglise. 

lié  JNécesèités  de  la  nature  , 
ns  auxquels  la  nature  de 
st  assujettie,  comme,  boî- 
er ,  dormir  ,  €tc.  Satisfaire 
Ités  de  la  nature^ 

Allef  à  ses  nécessités  ,  ponr 
er  aux  commodités  ,  "  à  la 
cée.  à*  .    :   , 

BssiT*.  façon  de  parler  ad- 
tiécessaircment.  Il  faut  de 
ue  cela  soit.  Il  s'ensuit  de  ni- 

toute  néceuitJ  ,  d'une  ndces- 
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SITER.  V.  a.  Contraindre, 
la  nécessité  de  faire  quel- 
s   Dis   que  vous  Vattaquei  » 
cessitei  à  se  défendre.   Voué 
ssité  à  faire  telle  chose.  La  ' 
écessite  point  la  volonté. 
TÈ,  iE.  participe. 
SITEUX,  EUSE.  ad).  Indi- 
vre  ,  qui  manque  des  chose» 
8  à  la  vie.  Je  foi  vu '^ién  rir- ^ 
à  présent  fort  nécessiteux. 
LOGE.  s.  masc.  On  appelle 
ivre ,  le  registrc^Cù  l'en  mar- 
e  de  la  mort  des  Évéques,  ^ 
outres  personnes  illustres, 
emfht  des  bienfaiteurs  dea 
Cn  trouve    la  mon  d'ut^  tel 

ns  U  Nécrologe  de  ton  BgU^- 

On 
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On  appelle  tMAtiNéerologe  »  Un  p** 

reif  registre  dans  une  CommunnAtév. 

'»       On^donne  aussi  ce  nom  à  Une  no- 

\    tice  demojrti.  JU  nécrologe  des  Uommtt 

iUustrts.  '  '^  :-^^|à|k-:^'-'"H^^  % 

V^  NÊCROMAÏJCB^ÏE^f:  KÉCRO* 

MANCXEt  s.  f.  Ces  deux  mots  signi- 

Itent  également  L'art  prétendu  d'évo- 

quer  les  morts  pour  (ivoir  connoissance 

de  l'avenir j^  ou  de  quelque  autre  chose 

de  caché.  Hécromànce  étoit  t'utrefoië  le 

^  seul  en  usage  :  on  le  préfère  encore:, 

-    quand  on  parle  dé^temps  anciens-,  ou 

,qu'On  imite  le  vieux  langage.  La  né^ 

t^mànce  avoit  quelque  vogue  autrefois!  ^ 

et  elle  étoit  défendue  par  les  Lois  et  les 

jeûnons.  Les  progrès  de  la  raison  ont  fait 

iomhep  la  nécromanee  ou  là  nécromancie. 

i   Ces  deux  mots  se  prennent  aus^i  pou^ 

lifa^ie  en  général.  .     ' 

I      N'ÉC  ROM  ANCIEN ,  KÉGRO- 

^  MANCIEN  ,  lENNE.  s.  Celui  ^  celle 

..  qui  se  mêle  dé^Nécromance.   On  ta 

accuàé  d'être  kîJécromricien.  Le  vulgaire 

croit  que  cet  homme  est  an  grand  Né* 

ut 

cromancien.  Il  se  prend  aussi  pour  Ma- 
gicien. .  ^ 
NÉCROMANT  ou  NÉGROMANT. 

'  êé  m.  On  appeloit,  ainsi  autrefois  celui 
qui  exerçoit  la  Nécromanee. 
t       NECTAR.' s.  m.  C'étoit  ,  selon  les 
i^nciens,  le  breuvage  des  Dièùx.  Et 
.    il  se  dit  figurément  De   toute  sorte 
-   devin  excellent,  ou  de  liqueur  agréa- 
ble. Il  nous  a  4onné  d'un  vin  qui  est  du 
nectar,  -    .'•.''■■;         •.  •  •  '  'V,- 
.      .  .-V,     •  N  E-F'..-  ^-V.  /_.*• 


NEF.  s.  f.  (On  pronbn.  ta  finale  P.  ) 
Navire.  En  ce  sens  il  n'est  p],us  d'nsugd 
qu^en  Poésie  ,  et  seulement  au  singu- 
lier  ,  OÙ  même  il' est  vieux.  ' 
.      II  signifie  aussi,  la  partie  de  l'E- 
glise qui  s'étend  depuis  la  porte  prin- 
'  cipale  jusqu'auchœur.  Une  grande  nef. 
Une  belle  nef  La  nef  de  l'Eglise- Notre- 
^  Dame.  Autrefois  les  Laîquee  n'avoient 
pas  jf  lare  dans  le  theeur  »  mais  ils  se,  te- 
noient  dans  la  nef  pour  entendre  le  ser-, 
vice  divin. 

Nef  ,  ge  dit  aussi  d*Un  rnre  de  ver» 

'  meil  qui  est  fait  eq  forme  de  na.vire ,  et 

où  l'on  met  les  serviettes  qui  doivent 

servir  à  table  aui£  Rqla,  aux  Reines. 

On  appelle  Moulin  à  nef ^  Un  mou^ 

lin  à  eau  construit  sur  an  bateau.' 

Î^ÉFASTE.  adject.  des  a  g.  Terme 
d'AtUiquité.  On  distinguoit  par  ce  nom 
dans  le  Calendrier  Romain  ,  les  jours 
£on  sacrés  au  repos,  et  dans  lesquels 
il  étoit  défendu  par  la  Religion  de 
'Ta^uer  aux  affaires  (Publiques.  Joitrs 
néfastes  est  synonyme  dt  J'furs  défen- 
des. Il  d^'idgnoit  également  et  les  jours 
de  fêtes  solennelles  qui  étoient  ac- 
compagnées  de  sacrifices  ou  specta- 
cles ,  et  los  jours  de  deuil  et  de  tris- 
tesse* destinés  à  l'inaction  et  regardés 
comme  funestes  ,  en  mémoire  de  quel-, 
que  disgrâce  éclatante  du  Peuple  Ro- 
umain. Le  mot  Néfaste']  se  prend  plus 
OTtiinairement  dans  ce  second  sens; 
L'^imniversOire  de  la  journée  d* Allia  et 
de  celle  as  (Umnes  ,  étoient  des  jnurs  né^' 
fastes.    •      %-'.     ■  -  -  '   .  ;    ■■  . 

NÈFLE.  s.fém  Sorte  de  fruit  qui  à 
plusieurs  noyaux  ^  dont  la  peaa  eat 
de  couleur  grisâtre',  et  qui  n'est  bem 
Tome  II.     . 
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â  manger  que  quand  kl  est  amollûpay 
le  temps.    Grosse  nèjflr.  HèJU  mM,^ 

On  dit  provërbialem^  Avec  le  umps 
et  Uyiuik,  les  nèfies  mûrissent,  pour 
marqùeir,  ^u'OnrfeBtâboutde  bien  des 
choaeSi  aVec  du  soin  et  de  la  pi*  tiènce. 
ER.  s.  m.  L^arbre  qui  portQ 
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,'IVE.  ad{.  'îenne  di^ 

exprime  une  négatiiQii. 

Ii«<  FartieuUnémdtive. 


NÉGA 
dactiqne 
Proposl 
Te^ne  n 

On  dit ,  Vf^mmr  'négatif.   Preuves 

a^tivca  4  par  opposition  k  Argument 

.  positif,  h^  Preuves  positives,  •   '  i  '      '  ^ 

On  dit  lamiUéremerit,  qu*  Un  hommé^ 

est  négatifs  a  tair  fdgatif ,  pour  dire , 

qu'il  .refuse  toujours ,  ou  qitll  a  l'air 

d'iin'hpmme  touj<fors  prêt  à  relitser 

'  ce  qu'on  lui  demande. 

En  Algèbre,  on  appelle  Grandeurson. 
Xinantités  négatives  S  Cellea  qui  ont  de» 
vaut  elles  le  si^e'dela  soustraction. 

NioATiTB  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signi^é.  Proportion 
qui  nie»  X'ara  soutenait  Vaffirmative  ,  et 
t  autre  la  négative.  Demeurer  dans  la 
négativt,- Pèt'ëister  dans' la  négative. 

NioATivB  ,   signifie  aussi   Refus; 

et  dans  ce  sens  on  dit ,  ;!^u'  Un  homme 

estrfbrt  sur  la  négt^ivi  ,  pour  dire,-  qu'il 

est  accoutumé  à  refuser  ce- qu'on'  lui 

_demande.'  ■,  ■■''■.'.'     ': '^^    "v.-   .•'',■.    "%  ■ 

NioATivi^  sabst.  signifie  aussi  en  * 
termes  de  Grammaire ,  ParticulQ  qui 
sert  à  nier.  <î^         ..      ;  *,       '].■■■ 
.    NÉGATION.s.f.Terme^idactique. 
Tl  est  opposé  à  Affirmation,  Toute  prO"> 
position  contient  affirmation  ou  négation. 

En  Grammaire ,  il  se  dit  aussi  des 
parjtjculés  qui  servent  a  nier',  comme 
ne  ,  pat  »  atc, En- Franf ois  ,  deux  négà- 
tions  n'ont  pas  la  force  d'affirmer  comme 
en  Latin  y  oà  deuss  négations  valent  une - 
affirmation.  ... 

Il  signifie  aussi  eh  terbaeç  de  Philo- 
sophie ,  L'absèpiçe  d'une  qualité  dans  . 
un   suj^t   qui    n'en   est  pas'  capable; 
Ainsi j^tf  -point  voir,  qui  est.  une  pri~  ' 
yation.  dans  un  homme  aveugle  ,  est  une 
négation  dans  une  pierre.  i  ''' 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ni  ère  négative.  1/  réponditnég^tivcment. 

NÉGLIGEMENT.  s.  ra.  Action  de 
négliger  arejciliissein.  Ce  mot  est  usité 
seulement  dans  les  arts»  Négligement 
éU  pinceau,  •        X  '  .  / 

NÉGLIGEMMENT.    Avec   négVt- 
;gence.  Agir  négligemnieni,  yhàbilUr.iié 
gligemmtnt,  \— ^' 

NÉGLlGENCErsTlr.  Ny)nchajancc, 
faute  de  soin  et  d'application.  Grande 
négligence.  Extrémà  néglige^.  Négli-. 
gence. punissable.  Quelle 


mce 


Ktl- 
on  jamais  telle  négligence?  Ilj  a  en  cela 
de-  la  négligence  de  votre part*'^ 

On  «ppeile  Négligence  on  Nég^ncu 
de  style  ,  Les  fautes  légères  que  fait 
nn  Auteur  qui  n'apporté  .p^t  tsaex  de 
•o^n  ni  d'exactitude  k  Châtier  son  style. 
Il  y  a  dans  cet  ouvra!^  une  grande  >  de 
grandes  négligences  de  style.  Trop  demé'^ 
gligehcesde  style  déparent  ce  traité.  Ceci 
esé  une  petite  négligence  de  .  ylet     \  V  "  '• 

NioLioaprcas^^au  pluriel,  se  dit  en 
bien  dans  plaiieurt  acceptionSé  |l  f 


a  quelquefois  des  négligences  f  (r|  oirl  éli 
la  grâce.  Négligences  heureuses.  .*' 

NÉGLIGENT ,  ENTE.  «dj«  t^oii,' 
chalattt ,  qui  n'a  pas  les  soins  quHà=de« 
vroit  avoir,  /e  ne  \iê  jamais  homme  plue 
négligent.  Faut-il  /tre  st  négligent  ?  Il  est 
négligent  en  tâfit.  Négiigmt  en  ses  af' 
foires.  -'•  ':.:^.  '  ■•-■".  * "^ 

/  NÉGIrfGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soiu 
de  quelque  chose  comme»on'deYoit. 
Négligirson  salut.  Négliger  sa  fortune-^ 
ses  affaires,  le  soin  de  ses  affaires  ,  seg 
études.  Il  tU  faut  run  négligtr.  Il  a  n^- 
gligéson  devoir..  Négliger  ta  chât^.  Cet 
Auteur  néglige  son  style.  Ce  n'e^t  pas  là 
une  chose  à  négliger.  Négliger  tts  inié* 
réu*  Négliger  sa  santé.  Kégligtr  une 
maladie. Négliger  défaire  valoir  son  bien^. 
Négliger  de  vçif  ses  amis. ^  Négliger  <f#^ 
faire  sa  cour,'        -'* 

On    ilit.    Négliger  quelqu'un  >  pour 
dire,  N/avoîr  pas  soin  de  le, voir  assi- v  . 
dûment,  de  lui^rendre  fréquemment 
les  dev^lciiordinai^s  dclh  Vie'ciTile/^ 
k^ous  négUgei  fort  vos  amis    Vous  me  • 
néglige\  bien  depuis  quelque  tertips. 

On  dit  j  Négliger  une  occasion ,■  pour 
dire ,  La  laisser  écirapper.  sans  en  pro-- 
fiter.  Il  a  négligé  une  .bonne  oecasion  dt 
faire  fortune.  Il  a  négligé  une  occasion 
qui  ne  reviendra  pa*^  •    •  ^^    . 

.  On  dit  ,^  négliger  ',  pour  dire ,-  N>^    ♦* 
voir  pas  soin  de  sa  personne  pour  la   ' 
propreté  ,  pour  l'ajusteài'înt.  Je  l^aiyu 
'    très-bien  mis  ,  mais  aujourd'hui  U,  se  né-^f 
gl\g^.  Il  commence  à  se  négliger.      '^z 

On  dit  aussi  y  Se  négliger  ,  poiijr  dire  > 
.S'occuper  moins  exactemen t  qu'à  Tor-    • 
d inaire   'e  son  devoir  ,  de  sa  profes-     ' 
sion  *,  de  son  travail ,  etc.  Ccr  Auteur 
travaillait  ^.autrefois  avec  grand   soin  ^ 
niais  présentement  il  se  négligé.   Cet  or-  * 
tisti  ,  cet  ouvrier  ne  travaille' plus^  comme, 
à  ^ordinaire  y  il  se  néglige. 

"<$]^ïoLioi  ,^B£.  participe.  * 

On  appelle  Style  négligé.  Un  style 
qui  n'est  point  châtié.    ^:        /      ^ 
. .    Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  sL- 
gni file  L'état  où  est  une  femme  qAnd 
elle,  ii^est  point   parée  ;    m;^ls  en  ce 
sens  il  ne  l'emploîe  qu'au,  singûiien  ' 
Elle  étoit  dans  son  négligé.    Kous  voi^,  " 
dans  un  grand  néglige^  Voilà  ^  un  *  né- 
glige pll^  piquant' que  la  parure  la  plus 

étudiée.-'  ■      .      ''        "•     V-     •     .  ^'^ 
..  •  ••   ■        ■•>■  -^  ■  **  ■-  \       .  V     ■•' 
On  dit  aussi  en  Peinturé;  dans'  un 

sens  à  peu.  près  pareil.    Un  beau  né-^  . 
gli^/rplatt  souvent  plus  qu'une  fPoide  cor- 
rection,     .     ■■   '*    ••  •   •  •  .\  -r  ..:.  .-:>'.  •  *    ■  ■ 

NEGOCE^'^^^^Hr-Tràfic,  comiiierce. 
de  marchandises.   Bpn  négoce.'  Grand, 
négoce.  Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
.  le  négoce.  ^afto;iner  au  négoce.  Entfjidrt^  ,/:,     .% 
bien  ie  négoce.  Faire  le  négoce!  Faire, né^     i:  ',  i.  Â 

^pce  de  toiles  ,  de  draps  ,  4'épicerie  ',  ttc. 

Wk  fait  négoce  de  tout.  'lux  guerre  a  fait:.   ' 
tort  au  négoce  ,■  a  fait  cesser  te  négoce,    * 
he  négoce  ne  va  plus  comme  autrefois ,  Le    - 
négoce  tjfff  vaut  plus  rien.  Il  y  a- grand 

^négoce  y  il  se  fait  gratté  négoce  de  telle 

T  marchandise  en  tel  Pays,  entrer  dané  U 
négoce.  Quitter  le  négoce.  Il  Se  mile  de  .* 
plusieurs  négoces  ,  de  touUs  sortes  de  né-t- 
goces.  Il  s'est  jfté  dans  le  négoce,         •'  ■■ 
On  dit  Commerce ^  et  non  pas  Négoce  ^, 
en  parlant  d'Un  État,  d'une  nation  ,  ' 
d'un  peuple.  Le  commerce  |  et  non  ppa 
la  nég^s  M  l^  France^  ^  .  \ 
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On  ciit  figurémentrtl'Un  homme  qui 
.  sVntremAle  de  <|uelque  choie  de  how- 
feux,  tle  dangereux,  qui  en  fait  tra- 
hç  »  ^u' Il  fait  un  vilain  négoce  ,  «n  dan- 
gereux négoce»  un  étrange  négoce.       ^ 

On  xiit  au8«i  d'Un  homme  qui  9t 
mêle  de  qu**Iq"e  attaire  où  il  y  ^  du 
péril  pour  I«i ,  qu'//  #e  m^/e  i'un  dan- 
gereux négoce.      *  .  '  | 

On  dit   aussi  d*Un  homme  èùi   aè 
;  ni^Ie  de  plusieurs  intrigues  blâmables, 
qu'//  w  mefc  if  p  lu $ieurs  négoces ,  de 
bien  de$  négoces.        ^        il 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  a  g.*Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère 
que  desojlfets  publics,  tels  que  le?  ac- 
tions, les  rescriptions ,  etc.  Ce  billet 
n'est  pas  nigoclahU, 

NÉGOCIANT.  8. 'm. 


gocc.    Gros   négociant.    Bon    négociant» 

Les 
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Qui  fait  le  né-. 

Bon   négoc 
JRiche-  négociapt.  Mabile  négociant, 
négocians    François.    Les    négoiians    de 
'Hollande,  d'Angleterre  >  etc.  La  guerrcj 
c  ruiné  beaucoup  de  négocians.     î- 

I^^mot  Négociant  a  un  sens  un  p 
,  plus  étendu  que  celui  de  l^archand.  Le 
premier  fait  le  irommer<^  en  grand  ;. 
je  second  vend  en  détaili        .       •    " 
.  NÉGOCIATEUR,  s.  ih.  Celui  t\m 
négocie  quelque  affaire /considérable 
auprès  d^'un- Prince ,  d'un  État,  ^ûge 
négociateur.    Grand   négociateur.  Bon  , 
habile  »  fin  ,^rovt  négociateur.  J^égO" 
dateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux.  Mauvais  négoeitffeUf,        ' 

NÉGOCIATEUR  ,TRTCE.  Se  dit 
'  aussi  qiirlquelbis  Des  personnes  qui  né- 
gocient quelque  affaire  particutière.  // 
s'est  servi  d'un  mauvais  négociafeur.  Elle 

•  *  ■ 

.  a  été  la  négociatrice  de  ce  mariage. 
NEGOCIATION,  s.  f.  I/art  et  Vac- 

.  .tion  de  négocier  les  grandes  affaires  , 
les  affaires  publiques.-  Il  entend  bien 

'la  négociation.  Il  est  habile  dans  la 
négociation.^  Il  a  été  employé  dans  la 
néeohatio'n  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle  ^ 
part-àyéette  négociation.  Sa  négociation  a 
été  heureuse,  La  négociation  te  faisoit  en 
tel  endroit.  Mettre  une  chose  en  négocui- 
tion.  Il  ^est  employé  dans  les  négociations. 

'Il  a  passé r's a  vie  dans  les  négociations. 

:    .  Il  signifie  aussi  quelquefois,  L'af- 

talfe  même  qu'on  traite  £t  qu'on   né- 

*gocie.  Il  a  une  négociation  difficile  en- 
tre tes  mains.   Une  négociation  délicate. 

.On  l'a  chargé  d'une  négociation  impor- 

■  tante.''    ■,■■•'    '  .        ••    •  •     -f  ' 

NÉ^iociATïOTf  ,  se  dît  aussi  en  par- 
lant De»   affaires  paHiculières.   Vous 

\vouUi  que  je  U  porteàjaire  telle  et  ulU 

^o«e  ,  vous  me  ckargei,  là  d'une  négo^- 
JationdifficiU.  H  est  en  négociation  pour 
acheter  une  Pille  Cttârge.  s^ 

On  dit  en  teî-mes  dé^Xlommerce  ;  1,4 
négociation  d'un  billet  ^  d'une  lettre  de 
change,  j>our  signifier  Le  trafic  qui 
se  fait  de  ces  sortes  d^effcta  sur  la 
place  par»  lès  Agens  de  change.         \ 

^  NÉGOCIER.  V-  n.  Faire  négoce  , 
faire  tratifc.  1/  s'est  mis  depuis  peu  à 
négôçkrau  Levant.  Négocier  en  Espagne. 

'  Négocier  en  épicerie,  en  draperie.  Négo- 
cier en  soie ,  en  pierreries. 

II.  eftt  aussi  .quelquefois  actif  eu  ce 
lena^  comme  dans  Jes  eiemples  sui- 
'»;»«i8 ,   Né^cier  des  lettres  de  change  ; 

'  négotUr  des  billeU^ 

NioocisB.  y  lignifie  auysr,  Traiter. 


N  E  ï 


unie  affaire  avec  quelqu'un  ^  et  alors 
il  est  aussi  actif.  Cest  lui  quy  a  négo- 
cié cette  affaire ,  ce  mariage  ,  cette  ré- 
conciliation. Il  a  négocié  cela  fortftCri- 
tement^  fort  adroitement.  Il  a  négocié 
la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Négocier 
un  Traité ,  uru  Ligue.  ■  l.a\* 
,  NéoociEa  ,  s'emploie  aussi  abso) 
ment  t'ans  ce  sens,  ou  avec  le  prc 
nom  personnel.  Cest  un  hontme  qui 
gocie  avec  beaucoup  d'adresse*  Il  ndgo-\ 
cLe  pour  l'htct  en  tel  Pays  ,  auprès  d'un 
tel  PrirUe.  On  dit  qu'il  u  négocie  quel- 
que chose.  d'imp(irtant. 

Nkoocià,   f.b.  participe. 

NÈGRE,  ESSE.  sub.  C'est  Vb  n<j>m 
qu'on,  donne'en.  général  à  tous'  lea  es- 
claves noirs  employés  aux  travaux  des 
colonies.  Il  à  cent  Nègres  duiu  soana- 
bitatlon.^  Éa^ traite  des  Nègres. 

On  d'il  familîèrem.  Traiter  quelqu'un 
comme  un  ÏNègre  ,  pour  dire ,  Traiter 
quelqu'un  avec  beaucoup  de  dureté 
etrde  mépris.,.,    .-r  ••'.^■ij    ■■'•■r-- ,::/-v-:^  ■ 

NÉGRIRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  Nègres  dont  on  fait  com- 
merce.  --  ■;       ,m  :'        ■  .-■. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Vfn  vaisseau  né- 
griet  j  Qui  sert  à  la  traite  de^  nègres. 

NÉGltlLLOlSk  ONNE'.  sub.  Petit 
Nègre.  Pletite  BiégrC8S|e. 

NÉGUS,  s.  m.  On  appelle  l'Empe- 
reur des  Abyssins,  Grand  Négus ^  ou 
Prête- Jean.  (On{)ron.  l'*  dans  Négus.) 

'     /•■       •:/'■■     ■.  .,    ■■'..■■■. 

NISIGE.  s.  f.  Vapeur  dont  les  par- 
ticules s'étant  gelées  dans  l'atnios- 
phènï ,  retombent  ensuite  par  flocons 
blancs  suir  la  terre.  \N(^  menue.  De 
g.'ts  ftOÊcns  de  neige.  Ce  temps  couvert 
nous  amènera  j  nous  appùrttra  de  ia  nei^ 
ge.  m  tombe  de  la  neige.  De  la  neige 
fondue.  Il  y  avoit  de  Içk  neige  de  deux 
pieds' de  haut  sur  la  terre.  Les  premières 
neiges.  Des  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges. Il  s'est  perdu  dans  les  neiges.  Se  bat- 
tre à  coups  de  pelotes,  de  neiges.  Boire  à 
la  neige.  Blanc  comme  neige, plus  blanc 
que  neige  j  que  la  neige. 

On  dit  proverbialement  d'Une  trou- 
pe de  gens ,  d'une  assemblée  de.  fac- 
tieux L  de^sédiiteux  j  qui  étant  d'abord 
en  peltit  nombre ,  viennent  ensuite  à 
s'augmenter  considérablement  ,  que 
Cest  une  pelote  de  neige  ,qui  grossit  « 
qu'eZ^  grossit  comme  une  peloie  de  reige. 

Proverbialement  et  figurément,  pour 
marquer  Le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
chose  y  on  dit ,  que  L'on  s'en  soucie  aussi 
peu  que  defheiges  d'antauj  c'est-à-dire, 
Des  neiges  de  l'an  passé.  - 

On  appelle  Œufs  à  la  neige  j  Des 
œufs  battus  de  manière  qiie  la  mousse 
ressemble  à  la  neige  ;  et  Jambons  de 
neige.  Une  certaine  fa^on  de  préparer 
lies  jambons. 

NEIGFJl.  V.  n.  qui  n'est  usité  qu'à 
l'infinitif  et  aux  3es.  personnes  du  sing. 
Il  se  dit  de  la  neige  qm  tombe.  Il  neigé 
bien  fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  neige^. 
II. ne^ait  que  neiger*  Il  a  neigé  hier. 

On  dit  figurément  et  dans  le  Jityte 
familier  ,  d'Un  homme  qui  a  les  che-  ' 
veux  blancs  ,  qu'IZ  a  neigé  sur  sa  tête. 

NEIGEUX,  ÉUSE.  adject.  Chargé 
de  neiges.  Il  n'est  guère  en  usaKe  qu  en 

'"   '  ■  :*   -^  ■  '.  ^t'>  • 


ces  phrases.  |   Temps  neigeun  ^    Miisn 
neigeuse,  '■-■.'■    *      •"   '*''■ 
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NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  Terme  <fA«. 
tiqulté.  On  nommoit  ainsi  Les  jeu'X  éta- 
blis par^  les  Argiens  dans  la  ville  de 
Némée*  ' ';  !■>#'.     •  i..;..  >j  • 

NÉNIES.  s.  f.  pi.  Chants  funèbres 
qui  se  fiisoicQt  dans  l'ancienne  Rome 
aux  funérailles; 

•  NEî^NI.  Particule  dont  on  se  sert 
poujr,  répondre  négativement  à  une 
interrogation  expresse  pu  sousenicn*  * 
due.  Il  n'eçt  '!^uè;'e  usité  hors  de  la 
onversation  familière.  youU\-vout 
llet  à  IfL  chasse  ?  NentU.      '        >«  ^ 

En  parlant  d'Un  homme  cômplai- 
saiit ,  qui  est  toujours  d'accord  de  tout  ,- 
on  dit  fam.  que  Ce«t  un  homme  avec 
qui  il  n'y  a  point  de  fletini.  La  même 
chose  se  dit  A'Vn  Marchand  chez  le- 
quel on  trouve  tout  ce  qu'on  demande.  * 

On  dit  aussi ,  U  n'y"  a  point  de  nenni, 
pour  dire ,  C'est  une  chose  forciée  , 
nécessaire.  Il  faut  que  vous  partle\  de- 
main., il  n'y  a  point  de  nenni.  '• 
^  NÉNUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique 
et  rafraîchissante.  Sirop  de  nénufar.  Le 
nénufar  est  adoucissant  et  réfrigérant, 

■"^  V-,,   .;.    •-•.V  '■ 

•■'■    ITE  0-  .  ■'•  ,   ./■•• 

'  NÉdëPRE.  s.  m.  Ce  nom  ,  qui  est  \ 
tiré  du  Grec  ,  signifioit  dans  son  ori-' 
gine  l'Officier  public  préposé  pour  la 
garde  et  l'entretien  des  Temples  et  de 
ce  .qu'ils  renfermoieut  de  précieux; 
'  mais  dans  la  sufte  on  l'étendit  aux 
Villes  et  même  aux  Provinces  qui 
avoient  fait  bâtir  des  Temples  en 
l'honneur  de. Rome  et  des  Empereurs. 
Smyme  ,  Éphèse  j  étoient  des  Néocores 
d'Auguste. 

NEOGRAPHE.  adj:  Qui  admet  une 
orthographe  nouvelle  et  contraire  à 
l'usage.  Écrivain  niographe.  11  se  prend 
d'ordinaire  substantivi  Les  n^ographes    , 
ont  quelquefois  de  bonnes  raisons. à  donner, 

N£OGRAPHISME*=^s.  m.  Manière 
d'orthographier  ,  contraire  à  l'usage 
actuel.  Le  Néographisme  peut  armer  des 
i-^convéniens  ;  mais  il  peut  aussi  être  trè%- 
utile,  s'il  est  raisonné  dans  u*  principes^ 
circonspect  dans  ses  changement ,  etc.  .  .     ' 

NÉOLOGIE.  Si  f.  Mot  tiié  du  Grec, 
qui  signifie  proprement  Invention  , 
usage  ,  emploi  de  termes  nouveaux. 
On  s'en  sert  par  extension  pour  défsi-  * 
gner  L'emploi  des  mots  anciens  dans 
un  ^ens  nouveau ,  ou  différent  de  la 
signification  ordinaire.  La  Néologie^  ou 
l'art  de  faire  ,  d'employer  dts  mots  nou- 
veaux,  demande  beaucoup  de  (^ût  et  de' 
discrétion.  >^1 

GÉOLOGIQUE,  adj.  des  ag.  rfo't 
,  tiré  du    Grec,  comme  *  le  précédent ,     . 
et  qui  présente  les  mêmes  idées.  Lan- 
gage néoloeique.  Expression  néologique.  Il 
ne  se  preird  guère  qu'en  mauvaise  part^ 

NÉOLOGISME,  s.^.  Mot  tiré  du 
Grec.  On  s'en  sert  pour  signifier  L'ha- 
bitude de  se  servir  de  termes  nou- 
veaux ,  ou  d'employer  les  mots  reçus 
dans  des  significations  détournées.  Ce  . 
mot    se   prend  presque   toujours  f  n 
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ttittraîie  pirt,  m  désigne  Une  ft<Tec- 
Ution  Ticieiue  et  fréquente  en  ce'gen* 
re.  X^  fiéologii  Mt  un  art ,  U  Néo' 
logisnu  €t$  wt  abiu»  La  manie  du  NéolO" 
migmc*  ■'■'*'  \'  ■•♦•■■-•*?'  "*■*  ■*";'  ■i-'"*'"-'  *' -  '■■■^'%*'''*r: 

NÉOliOGUE.  K.  ratsc.  Mot^tiré  d« 
Or«C)  comme  les  prëcédens.  Il  dési- 
gne Un  homme  qui  ^  ^soit  en  pariant , 
•oit  en  écrirant)  fait  un  usAge  fré- 
quent de  teitnf  •  noureaux*  Il  se  prend 
presque  toujours  en  mauyaiie  part.  Cet 
Auteur  ta  un  htéologuc,  Lts  Héohguti  . 
Êont  été  notait^ra  en  fait  de  langage. 

NÉOMÉNIS.  tub.  f.  Terme  d*Attro- 
nomie  ancienne  }  tiré  du  Grec ,  et  qui 
ii|^nifie  Nout elle  Lune.  ;    *- 

NioMévii ,  eat  au^si  une  fête  qui  ee 
çélébroit  ches'leë  Anciens  à  chaque  re- 
nouvellement de  Lune.  "^^     ' 

NÉOPHYTE,  subst.  des  a  g.  Se  dit 

'De  tous  ceux  qui  ont  quitté  les  fausses 

Religions  pour  embrasser  la  Religion 

Chrétienne,  et  qui  sont noutellement 

baptisés.     ^     -:>^..,   .      .        •     '  /. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Il  est  d*usage  en  cette  phrase^  Coli- 
que néphrétique,  qui  se  dit  d'Une  sorte 
de  colique  causée  '  par  le  gravier  qui 
«e  détache  des  reins  ,  et  qui  cause 
de  grandes  douleurs  en  passant  par 
les  uretères.  Il  est  tujet  à  la  colique 
n^.phrétique,  '    /        ^  . 

Il  est  aussi  substantif.  Il  est  tour' 
mente  de  la  néphrétique.  Il  a  déjà  eu 
quelque»  attaque»  de  néphrétique. 

On  appelle  aussi  ^Néphrétique ,  Celui 
qui  est  affiigé  de  la  colique  néphré- 
tique.    >■  :■''  .'■  . .  "■,■        '■  'y  ■" 

'NépHRiTipuB  ,  se  dit  «vssi  Des  re- 
mè<lcs  propres  aux  maladies  des  reins , 
et  en  particulier  à  la  colique  néphré- 
tique.'£/s  graUtt  de  Mn\t  la  pariétaire, 
Mont  néphrétique».  ^"^"TT^^"-^-    , 

NÉPOTISME,  s.  masc.  Terme  em- 
prunté de  l'Italien  ,  qui  se  dit  De  Pau- 
torité  -que  les  neveux  d*un  Pape  ont 
eue  quelquefois  dans  l  adininistration 
des  affaires  y  durait  le  Fontiiicat  de 
leur  oncle. 
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^    '    NÉRÉIDES,  s.  f-V-  I^^»»»i^^*  ^*' 
buleuses  que  les  Païens  cro^  oient  ha- 
^    ^i ter  dans  la  mer.  •      -y-^. 

-.'^  NERF.  s.  m.  (  On  pr.  souvent  IT  au 
singnl.  /  Partie  intérieure  du  corps  dé 
'    l'animal ,  qu'on  r^arde  comme  Tor- 
gane  général  des  sensations.  I^s  neris  : 
iqnl  des  cordons  blanchâtres  de  dif- 
fÂ-entes grosseurs,  qui  tirent  leur  ori- 
,  Élue  du  cerveau  et  de  la  moelle  alon- 
.^^Vherf  optique.  Le  cerveau  e»tU  prin- 
cipe de»  nerf».  Le»  »ept  conjugaieon»  de» 
'    nerf».  Cest  un  nerf  de  la  première ,  de, 
;  la  teconde  conjugaiton  ,  etc.    ^erf  de  la 
premilre ,  de^la  »ee6nde  paire  ,  etc.  Le 
nerf  intercottal.   Le  nerf  caverneux.  Ce 
Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  hnerf, 

'      lui  a  piqué  le  titrf. 

On  appelle  communément  Ner^,  Les 
tendons  des  muscles,  Un  nerf  foulée  II 
»  est  foulé  le  nerf.   Un  nerf  trèuailli.  La 
*  contraction  dé»  Herp.  Le  nerf  du  f  arrêt. 
On  appelle  JNerf  de  bœuf  >  Le  mem- 
bre génital  du  bœuf  arraché  et  deesé'- 


>    ' 


ché.  Domner  d»»  eaupa  de  nerf  de  tmyf. 
herf  sa  dit  autii  Du  membre  du  cerf. 

On  dit  figurément^  que  V argent , 
que  U»  finance»  eontUherfdt  U  guerre, 
pour  dire ,  q^e  L'argent  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  faire  la  guerre  , 
pour  aoutenir  la  guerre. 

On  4it  aussi  figurément  d*Un  dis- 
cours fbible  ,  d'un  style  languissant , 
que  Ce»t  un  di»cour»  »an»  neff,  un  »tj(f 
tans  nerf,  où  il  n'y  a  point  de  ntrf\ 
Et  dans  le  sens  contraire  on  dit  i  4^9 
ditcour»  plein  à»  ne»/:-  -^  '^      *    m  *V 

Lm  Ret&éum  appellent  Verf»  «  Les 
cor4elettes  qoi  sont  au  dos  dit  Livre, 
et   tfur    lesquelles    les    cahiers    sont 

cousus.,   ::»v.'..    V,.  ^.   •    .^.,  ,'  ^   ,.'    ._     ..>.,, 

NERF-'FjiRUFJE.  a.  f.  Terme  de 
Maréchalerie.  Coup  ou  atteinte  qu'un 
cheval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la  par-' 
tie  postérieure  des  jambes  de  devant 
ou  de  derrièrb.  «, 

.  NÉRITE.  s.  fém.  Coquillage  uni- 
Valve.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  né- 
rites.,  I#a. plupart  vivent  dans  la  mer ,    1 
et  quelques-unes  dans  i'^au  douce. 

I^ÉIVOLI.  s.  m.  Essence  tirée  ^e\9i 
fleur  d'orange.*        *  '« 

NERPRUN,  sub.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  uu  pelit  fruit  noir ,  qui  sert  en 
Médecine  et  dans  la,  Teinture;  Sirop  \ 
de  Nerprun,      .  .  .     *^  .. 

NERVAL ,  ALE.  adject.  "Terme  de 
Médecine.  Qui  affecte  les  nerfs ,  qui 
vient  des  Aerfs. ,  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  çes^hrasc;^ ,  Maladie  nervale; 
fièvre  nervale  ;  toux  nervale*^ 
:  NER VER.fV.  «et.  Garnir  et  couvrir 
du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle 
dessus  I  après  les  avtoir  battus  et  coui- 
me  réduits  ««n  filasse*  Nerver  un  bat-  ' 
tofr.  Nervtr  les  arçon»  d^une  eelle.  Ner- 
■  ver  un  carrOsee,  ■  '•/•'    '•  "  i.;.'»^  - 

ÎH^nvà  y  ÈE.  participe.  Un,bauoir 
bien  nervé,  La  pointe  de  cet  arçon  n'est 
pas  bien  nervée,  - 

En  termes  de  Blason  /  il  se  dit  Des 
plantes,  des.  herbes  dont  les  nerfs  , 
les  Hbres  ,  sont  d'un,  autre  émail  que 
celui   du  corps.de  la  plante/-  -   ^  * 

NERVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
bons  nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force 
dans  les  muscles.  Ura»  nerveux.  Cprps 
nerveux.   ■     '}'■         .•..'-,.,     .. 

Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  nerfs.  Le 
pied  est  la  partie  du  corp»  l^plu»  ner^ 

veu»e.  I    ■  .^. :..:.,,.  >  ...  w  ^'•  . 

I  II  signifie  aussi ,  Qiil  appartient  aux 
nerfs.  Fluide  nerveux.  Affection  ner^ 
veu»e.  ■  V  sv:^  •J!,•:^s>■  .,i. ..  V..,- .•  .  >• 
lOn  dit  £gurément,  qn't^n  discour» 
têt  nerveux  î  que  le  style  en  est  nerveux  , 
pour  dire,  qu'il  est  plein  dé  force  et 
de ^ solidité^  •  ■  .::.:',--^v,  y:  -..v  ■ 

•  En  style  de  Itfédeçiné  ,  (rênrè  ner- 
veux ,  signifie,  Les  nerfs  du  corps  hu- 
main^ pris  collectivement,    i  i  ^-v  *»!> 

^ERVIN.  adj.  îl  se  dit  Des  remè- 
des  bons  pour  les  nerfs ,  et  propre» 
i^les  fortifier.       |         ^  .^r,    ;  ^v  1*?;^. 

On  dit  aussi  substantivement  et  plus 
communément.  Lé»  nervin».    "    '  mH^-  . 

WERVURE.  ^.'féra.  On  appelle  Ml 
Librairie  ,  Veivutt  d'un  Livrt ,  Ces 
parties  élevées  qni  sont  sur  le  dos  dHin 
Livre  ,  et  qui  sont  formées  par  les 
nerfs  ou  «ôrdes  quiserventir  relief. 

On  appelle  Nérl^uft^  ftti  Atchitec- 

,  « 
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NBT ,  ETTE  adj.  Propre ,  qni  est 
sans  ordure ,  sans  souillure,  {l.est 
oVposé  à  iliif.  Urne  place  netu.  De  la 
vaitulle  netu.  Ma  ehamkte  est  nette. 
Le»  rue»  »ont  nettes.  Aye^  soin  de  u\fir 
vo»  main»  nette»  ,  vo§  dsnt»  nstte».  Il 
faut  tamr  le»  enfans  nets.  Il  a  la  tête 
nette.  Ce  blé  u'eet  pa»  net ,  il  est, plein 
de  nielU  et  d'ivroie.  Cette  tau  n'est  pat, 
nette.  Des  soulier»  net»,         .  *  ,  ,;^/ 

On  dit,  qu' l/n  >n/iint  e»t  net\  poor 
dire  ,  qu'il  ne  laisse  plus  rien  aller 
soUa  lui.  Cet  enfant  à  été  net  de»  l'âge 
de  deux  an».  ^.,,> 

Et  on  dir%  qu'  Un  homme  e»t  »ain  et 
mt  ,  pour  dire  ,'  qu'il  n'a  aucuyie  in* 
commodité. 

On  dit ,  Vendre  un  cheval  »ain  et  rUt , 
le  garantir  sûin  et  net ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  aucun  4es  défauts ,  aucune  dés 
malatlies  qu'il  est  d'usage  de  garantir. 

Net  ,  se  dit  au  même  sens  que  clair. 
Cette  peneée  n'eet  pa»  nette.  Ce  vin  n'est 
pa»  net.  ~  •  •  . 

On  dit  figurément,  que  Le  procédé 
di^un  homme  e»t  net,  pour  dire  y  qu'il 
est  frauc  et  sans  supercherie.    '' 

Nbt,  se  Hit  figurément  Des  produc* 

tions  de  l'espnt,   soit  en  prose,  soit 

xn.  vers  ;  et  signifie  ,  Qui  est  clair  y 

pur  ,  aisé.  Un  discours  net  et  poli.   Une 

expression  nette.    Un  stfle  net  et  facile. 

On  dit,   qvCUn  homme  a  l'esprit  net ,  , 
pour  dire,  qu'il  pense,  qu'il 's'exprime 
d'une  manière  claire  et  intelligible. 

Net.>  signifie  encore  figurément  | 
Qui  est  sans  difficulté,  sans  embar- 
ras, srns  ambiguïté,  n  y  a.  bien  de» 
embarras  dojns  cette  affaire ,  ""elle  n'eet 
pa»  nette.  Jamai»  il  ne  m'a  fait  une  pro» \ 
poeition  nette,  une  réponse  nette.  Cela 
est'dlair  et  net.  Rendez-moi  un  compte 
net.  Cela  n'est  pas  net,   .  ^    * 

Et  dans  la  même  acception ,  on  dit 
eh  parlant  d'Un  reliquat  de  compte , 
qu'il  reste  tant  de  net.       *    ' '. 

On  dit,  qù'C/ii  bikn  sst  net,  pour 
dire,  qu'H  est  clair,  liquide,  quitte 
de  dettes  ,  et  aisé  à  recevoir.  Cet  kom^ 
rne  ne  doit  rien  ,  il  a  dix  mille  livres 
de  rente»  bien  nette».  Se»  dette»  payée»  ^ 
il  lui  reetv  de .  quitte  et  de  net  cedg  mille 
écu»i  Son  revenu  e»t  clair  et  net.  '>  />iJ^- 

On  appelle  Produit  net ,  revenu  net , 
Ce  qu'on  retire  d'un  bien  ,  d'un  héri-  ' 
tage  tous  frai}  faits  ,  et  toutes  char- 
ges déduites.   "         ^    I   ,. 

Net  ,  signrfie  aussi ,  Uni ,  poli ,  sans 
tache»  Cette  f\mme  a  le  teint  net,  La 
glace  de  ce  miroir  e»t  bien  nette.  Ce  dia- 
mant n'eet' pà»  net^On  trouve  difficUe 
ment  du  cryet^l  qui  »oit  bien  neti 
*  '^Cn  dit  aussi  d*U^e  I  perle  qui  est 
d'une  belle  eau,  qu'£/^  est  d'une  eau 
bien  nette.    '      '  !   '-*^'  '-  ''^'  ^-^^'•■"'^ 

On  dit  proverbialement  ;  Net  comme, 
une  perle  ;  et  proverbialement'  et  pa-  • 
pulairement ,  Net^comme  un  isiùsr,  -X 

On  dit,  qu'  Une  écritm i*e»tbien niitt^ 
qu'une  impre»»ion  e»t  fort  nette,  qnUih 
caractère  est  net ,  pour  dire  ^  qve  Les 
lettres  en  sont  fort  distinctes  et  foi^t 
lisibles  ,  et  que  >s  liffkf  «H.fOnS 
droitea  et  égales,  j  '  < V  r^mimMç'^  '' 
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On  dit ,  Mtttn  au  tut  un  écrit  >  m: 
deuin  «  un  pUn  »  %tc,  pour  dire ,  Bn 
faire  unc^opie  correcte  »ur  roriginti  y 
qui  est  brouilï^  et  qoi  «  àeê  ratares  ; 
et  en  ce  sens ,  A^'  e*t  employé  tub»- 
tantiven*ent.  <  .  '    ^ 

«    On  dit     qa'£^n  homme  a  la  voix  utit- 
^  «e ,  pour  liir«,  que  ha  voix  a  le  ton 

**  clair  et  fort  égal.  En  ce  Mnç^n  dit 
«ussi  /  qu*  Un  instrument ,  qu*une  corde 
rtnd  un  tan  fort  net, 
^  Nbt  ,  se  dit  aussi  %^^Q^  certaines 
façons  de -parler  ,  pour  dire ,  Vide, 
comme  dans  les  phrases  suiTantes  :  Let 
0  .  ^fg^^  étant  allés  pour  exécuter  tes  meu- 

hles  j  ils  trçjtvèrent  maison  nette.  Le  Fer- . 
'    mier  aidait  enlevé  tout   let  graint  »    et 
quand  dn  alla  pour  les  saisir  m  on  trouva 
la  g''ange  n>itte»       -, 

On  dit  au  jeu  à  peu  près  dans  te' 
mftmesenSy  Faire  tapis  nff^  pour  dire, 
*  ^     Cragner  tout  l'argent  qui   est  sur  le 
■     .*     tapis.         '■    -   ,  ^      ;. 

On  dit  aassi  figurément  et  familière- 
ment ,  Faire  nuUson  nette  «  pour  dire  | 
Chasser  tous  ses  domestiques» 

On  dit  figurément  y  t^vi*  Un  homme  a 
tàyt  nette  t  la  conuience  nette ,   pty^T 
\^       .  mire  ,  que  Sa  conscience  ne  lui  repro- 
"^  cbe  rien  ;  qu' JZ  a  les  mains  nettes  »  pouf 
dire ,  qu*Il  ne  ce  laisse  corrompre  p^ 
aucun  intérêt ,  qu*il  administre  fidè- 
lement lea  choses  qui  lui   sont  com- 
mises. La-  même  phrase  se  dit  d*Un 
Comptable ,  pour  signifier ,  qu'il  -a  tou- 
jours rendu  bon  compte  des  deniers 
V  qu'il  a  eus  en  maniemei\t.  ' 

.    On  dit  figurément  d'Une  action  sus- 
pecte, d'un  procétl^  douteux ,  Cela  n'est 
pas  net  ;  et  d'Un  homme  dans  le  même 
sens  ,   Il  n'est  pas  net;  on  tu  trouve  ■ 
pas,  sa  conduite  n^te,  '   " 

Lorsqu'on  Veut  s'éclaircir  arec  quel- 
qu'un de  quelque  rapport ,  de  quel- 
que sujet  de  plainte  ,  de  quelque  choçé 
qu'on  a  sitr  le  cœur  contre  lui  j  on  dit 
proverbialement  ecfigurément,/e  veux 
en  avoir  le  cœur  net,  pour  dire,  Je 
yeiix  savoir  de  lui  ce. qui  en  est,  je 
veux  m'en  expliquer  avec  lui. 

On  fit  aussi  figurëment  et  familiôre- 
merit  d'^n  hoinmé  sans  reproche  , 
qu'i/  est  net;  et  on  dit  dans  un  sens 
opposé  et  familièrement  y  Son  cas  n*est 
pas  net.  '    '■      .■■^-  ■  ■  '  '•■  '^   *  •  '   ,    •    : 

On  dit  qu'I/  est  sorti  net  d'une  affaire, 
pour  ctire,  qii'Il  en  est  sorti  înstifié. 
.  Net,  s'emploie  aussi  adverï>iale- 
ment ,  et  'signifie  ,  Uniment  et  tout 
d'un  coup»  Cela  /tM.^^sf,  M$  *  ««€^ 
net  comme  un  verre,  ^ 

'il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Franchement ,  librement.  Jrlui 
aï  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout  net  ce  que 
j'en  pensais,  :>     'i     . 

NE  TTEMENT.  adv.  Avec  netteté. 
Jl  faut  se  tenir  blanchèment  et  nettement, 

m 

Ml  aime  à  /tre  toujours  nettement.  Tenir 

nettement ^un  enfant,  ,,    ,      ,  >,  . 

Il  signifie  aussi  figurément,  D*ime 

manière  aisée  ,  claire  ,    intelligible. 

Écrire  nettement,  S^expUq*ur  uettemetu.' 

Cela  est  nettement  expliqué  dans  le  eonr 

tràt,       •'•-      \  '■' ^ '■'t '-■--'■'■''  ■^■'^-'^^■ 
». 

n  signifie  encore. figurément,  Fran- 
chement et  sfins  rien  déguiser.  Je  lui 
Ai  ^U  nettement  la  vérité.  Parlez-lui  net- 
tement, Expliquei-vout  nettnnenty^  .jif^^ii^. 


% 
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KETTET'é.  s.  fém.  Qualité  paria, 
quelle  une  chose  est  nette.  Grande  net' 
teté.  Il  est  propre  j  il  aime  la  netteté, 
La  netteté  .d'une  glace  de  miroir. 

On  dit,  hetteté  de  voix,  netteté  d'es' 
prit,  netteté  de  style  ,  etc,  dans  le  même 
èéns  que  ^et  te  dit  de  la  roix,  de 
l'esprit,  dactyle,  etc.    ,...:!<  i-i.t 

NETTOIEMENT,  s.  mas.  L'action 
de  nettoyer.  On  donne  tant  /  our  le-net^ 
toièment  des  rues.  Le  nettoiement  desplor^ 
ces  publiques.  Le  nettoiement  d'un  part, 

NETTOYER.  ▼.  act.  Rendre  net. 
hettoyer  un  habita  Vettoyer  des^, souliers, 
Nettoyer  des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents, 
Nettoyer  une  maison.  Nettoyer  Us  ruet. 
Nettoyer  les  fossés  d'un  châf^aitl^Ntt' 
toycr  un  port.  Nettoyer  le/canon.  Net- 
toyer une  arquebuse  ,  un  fiisiL 

On  dit.  Nettoyer  la  mer  de  corsaires , 
les  chemins  de  voleurs  ,  pour  dire ,  Chas- 
ser, exterminer  les  corsaires,  les  vo' 
leurs;  Nettoyer  la  tranchée  ,  pour  dire  , 
En  chasser  les  assi^geansy  Nettoyer  les 
affaires  M  le  bien  d'une  maison,  pour  dire , 
En  acquitter  1(^8  dettes ,  et  en  terminer 
les  procès. 

En  Peinture  \^  Nettoyer  des  contours  , 
C'est  lesri^ndre  plus  purs  et  plus  cor- 


•4-. 


rects.  •:  ■^.-_'.,-^  ;r.„..î-,.., 

NBTTOTBa. ,  signifie  figurément  et 
ironiquement)  Prendre  et  einporter 
tout  ce  qui  est  dfins  un  Ueu ,  ensorte 
qu'il  n'y  reste  rien.  Les  Sergent  ont  net- 
toyé cette  maison ,  ils  ont  tout  emporté. 

On  dit  figurément  au  jeu ,  Nettoyer 
le  tapis ,  pour  dire,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  jeu*      .  -      " 
.    Nbttotb  ,  à£.  participe. 


NE  V  \ 

■.■'".'■*.■'■■ 
■"•^      ■'.■■  -|.  •      ■       '      ■  ■      .  •  ' 

-■«.  '■  '         -  * 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 

la  sœur.  C'est  mon  neVeù,  Faire  du  bien 

à  ses  neveux.  L'oncle  et  le  ne  'eu, 

• 

On  appelle  Petit-  neveu  ,  Le  fils  du 
neveu  ;  et  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne  , 
Le  fils  du  cousin  germain  ou  de  la  cou- 
sine germaine.  '-  '«  > 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Car- 
dinal qui  est  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit ,  Nos  tuvtux ,  dans  le  style 
soutenu  et  en  Poésie ,  pour  dire ,  La 
postérité ,  ceux  qui  viendront  après 

nous.  ^î'^--',  :'•:*:    ■    ■<■''■•  *,.  ■•„;.,.•■■    "..t'.; 

NEUF.  adj.  numéral  des  n  g.  Nom* 
bre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Tnit  fois  trois  font 
neuf.  Les  neuf  Chœurs  des.  Anges.  Les 
neuf  Muses,  Je  vous  attendrai  jusqu'à 
neuf  heures,  Neuf^enu,  Ntuf  mille.  Neuf 
cents  mille  ,  etc.  Dix-neuf,-  Vingt-neuf 
L'/m-rnil  sept  cent  neuf,  sept  cent  quatre- 
vingt-Tuuf,  etc,  '■  "--■  ..  .,  [i^^niir-^: -i- 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le 
mot  Neuf,  quand  il  est  suivi  immé- 
di'^tement  d'un  mot  qui  commence  par 
une  consonne  :  Neuf  cavaliers ,  neuf 
chevaux,  Quand  il  est  suivi  d'un  subs- 
tantif qui  commence  par  une  voyelle  y 
l'usage  ordinaire  e&t  de  prononcer  l'F 
comme  un  Y^  Neuv-écus,  mauv-ans , 
neuv-enfans  ,  neuv-aunes  ,  ,fieav-AoniNW<. 
Mais  quand  neuf  n'est  suivi  ^d^aucun 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjec- 
tif,-ni  d'un  substantif,  Qp  prononce 
lé  F  tel.qu'il  ^at.  De  cent, qu'ils  étoient , 
ils  ne  rettirtmt  quf  neuf  Nierf  et  dmi» 


t 
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Ils  étoient  neuf  en  tout.  Lu  tteuf  msrhi^ 
r'ent  à  la  fois,    '    ^v*:»'  /,-Vi-.^r,4i,'. 

NiU7 ,  eut  aussi  quelquefoia  employé 
comme  nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dit. 
Le  Rqi  Charles  neuf,  pour  dire,  Lm 
Roi  Charles  neuvième^  .'•      • 

Naur,  est.  aussi  quelquefois  tubt- 
tantjf  masculin^  Unfipuf  déchiffre,   * 

On  appelle  au  jeu  de  cartes,  Ua. 
neuf  die  ccsur ,  un  neuf  de  carreau,  tu» 
Une  earte  qui  est  marquée  de  neuf 
pointé  de  cceur ,  de  carreau ,  etc.  Ua 
hrelàn  de  ncuf,^  îyf  neif  de  trèfle  lui  est 
entré,     ■  ■#>■  :■.-"    -  •     ,  >    v  ■      «* 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  t\%i*Elle 
est ,  qu\lle  entre  dans  le  neuf,  dans  son 
.neuf,  pour  dire,  qu'Elle  a  passé  le  hui* 
tième  mois  ;de  sa  grossesse.    '        ^ 

On  dit  aussi  d'Un  malade,  qu'Jien* 
tre  dans  le  neuf,  dans  son  neuf,  ponr 
dire  ,  qu'il   entre  dans  le  neuvième- 
jour'de  sa  maladie.       A  ►    .   v*»  a,;.,  \^ 

NEUF ,  EUVE.  adject.  ^i  est  fait 
depuis  peu  ,  du  qui  n'a  point  encore 
servi ,  ou  qui  a  peu  aervi*.  Maison  neuve* 
Habit  neuf,  Chapeau  neuf.^Du  êouUera, 
neufs.  ^    »       »*  i    i 

On  dit  figurément ,  Une  pensée  neuve,  # 
une  expression  neuve,  une  tournure  neuve, 
pour,  Une  pensée,   une  expression, 
une  tournure*,  qui  n'ont  pas  été  em-^ 
ployées.  .■.•  .-  ./■/#^'  -■■■.:. 

Ontiit ,  Un  sujet  neuf ,, -en  parlant 

d'Une matière  qui  n'a  pas #é  traitée.  Ba 

,sujèt  est  neuff  et  traité  d 'une  manière  neuve. 

On  dit  populairem.  Cela  ut. te  ut  bat*' 
tant  nen/^  polir *dire.  Cela  est  tout  neuf.  . 
t  -  En  parlant  Des  domestiques  qui  ser -^ 
vent  bien  les  premiers  jours  ,  oi^  dit 
provcrb.  //  n'est  riéh  tel  que  balâiii^ftfi 
'  On  dit  encore  proverbiaicm.  Faire 
corps  neuf,  pour  dire,  Rétablir  sa  santé 
après  avoir  été  beaucoup  purgé ,  en 
sorte  qu'il  semble  que  le  corps  soit 
renouvelé.  ■.,-..    k     ..  .v^ 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Faire 

maiion  neuve ,  pour  dire  ,  Chasser  to^ 

ses  domestiques  \  et .  en  prendre^'au- 

^tresv  II  a  chaué  tous  ses  valets,  ilafaik 

maison  neuve,  , 

On  dit  encore  proverbialemi^t  et 
populairem.  d'Une  cfiose  qu'un  hom- 
*me  craint  qui  ne  lui  arrive,  que  Cela 
lai  arrivera  plutôt  que  robe  neuve, 
•On  appelle   Terre  neuve.  Une  terre 
qui  n'a  point  encore  été  défrichée ,  on 
■  qui  étoitdemeurée  long-temps  inculte , 
ou  qui  n'est  mise  en  valeur  que  depuis 
^  peu.  On  appelle  ausn  Terre  neuve  ,de 
la  terre  rapportée  qui  n'a  point  encore" 
servi  à  la  végétation,  ,        \   .     ,    ., 

Nbçp  ,  se  dit  aussi  De  certaînra 
choses  à  l'égard  d'autres  de  même  es-' 
pèce  qt|i  sont  plus  anciennes,  pans 
cette  Ville-là  il  y  a  deux  ChâteauJ ,  le 
Château  vieux  et  le  Château  neuf.  La 
vieille  Tour  et  la  Tour  neuve,  La  iUtille 
Ville  et  la  VilU  neuve. 

n  se  dit  aussi  figurément  Def  |>er- 
jKmnes  qui  n'ont  point  encore  (i'|fa:pé- 
rience  en  quelque  chose.  //  est  tout 
•  muf  en  ce  métier-là.  Il  est  neuf  auf 
affairu.  Si  on  lui  donne  cet  empli^^il 
y  setabien  neuf.  Ce  laquait  n'a  jamais 
servi,  il  ut  tout  neuf  î*' 

Il  se  dit  pareillement*  Des  chevaux 
qui  n'ont  point  encore  servi  ,  ou  qui 
ont  peu  servi  y  et  priacipalemect  à$ê 
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thevAnx  de  ciTTOMe.  Athiur  itê  di»* 

vaux  tunfi,  ^  '  ' 

Niuf  eat  employé  substantivement 
dans  quelques  locutions  proverbiales 
et  iiguréea.  Donner •^noiis  du  neuf.  Coudn 
lit  mufavic  U  vUux,  il  y  a  du  luuj' daiu 

■.jmm  idéf.^^  ■      .:*  ■'''-''  '^•v-, :..>;• 

"  À  vvvr.  phr.  adv.  H  ne  se  dit  guère 
^^  qu*en  parlant  de  b4timensou  de  choses 
semblables  qu'on  raccommode  et  qu'on 
renouvelle  en  quelque  sorte.  Rifairt 
un  bâtiment  à  neuf,  tout  à  neuf  Remets 
tre  un  tableau  à  neuf.  Blanchir  des  ^n- 
tellea  à  nâuf,  des  boià  neuf. 

Dm  timvwp  se  dit  aussi  adverbiale- 
faent*  Ainsi  «n  dît^  qu!£/nJU>mt;ie  a 
jait  habiller  tes  gtnà  de  neuf,  tout  de 
iieii/^  pour  dire ,  qu'il  leur  a  fait  preo^» 
dre  des  habits  neufs,     ^r-  ..* 
NÉVRITIQUE.  ad),  des  a  g.  Il  se 
.  dit  Des  médicamens  {woprea  aux  ma- 
ladies des  nerfs. 
^     l^ÉVROLOGIB.  s.  fëm.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  nerfs. 

NEUTRALEMENT.  adv.  Terme 

de  Grammaire.  D'une  manière  neutre. 

,  Xe  verbe  actif  t'eijiphiè  quelquefois  neU' 

.'  fra^Iïlenr•^v^>'«^<*'>^^^'^*X>.■AK-i•t'••^••■  •'■^'■■-^      * 
NEUTRALISATION,  s.  f.  Action 
,^.d«  neutraUseif.^  ■•-•-^•-V^v---  -  "  ,  ^v.   ■-■<■ 
'     NElJrRAÈl.SER.  v.  act.  Terme  de 
Chimie.  Rendre  neutrie  un  sel  par  u.ilé 
opération  chimique.  Neutraliser  un  acide 
par  un  alcali  »  un  alcali  par  un  acide» 
NwJT»ALisJt»  ,  se  dit  depuis  quel- 
que temps  dans  un  siens  moral ,  pour , 
T^pérCT/<^itiger  l'effet  d'un  prin- 
f  cijper^2^<ra/Mer  l'action  d'uri  principe, 
HeutraUur  un  projet^dr  des  modifica- 
tions qui  en  dénaturent  Vexécution  ,  etc, 
.N£UTa.Ai.iaiv^B., participe,      v 
NEUTTlAtITÉ.  s.  f.  État  de  celui 
qui  se  tient  neutre  entre  deux  ou  plu- 
.  '  sieurs  nations  qui  sonten  guerre.  Gar- 
der la  neutralité.  Accorder  la  neuualité. 
Observer  la  neutralité.  Vwler  la  neutra- 
lit  4.  Demeurer  dans  l0  neutralité.  Il  se 
dit  aussi  Dé  ceux  ^ui  ne  prennei^.point 
de  parti  dans  des  disputes ,  dans  des 
diffôrens.         r':;\..  .■:,  ;  .::^i^.^  w.  .  ï^:- 
NEUTRE,  adject.  des  a  g.  Qi^  ne 
prend  poini   de  pacri  entre  des  pér  • 
sonnèS'  qui  ont  dès  intérêts  opposés. 
Il  demeure  neutre  et  laiàselet  autres  s'en- 
trebattre.  Il  veut  être  neutre  pour  se  ren- 
'    dre  farbitrf  de  tous  leurs  différens.  Les 
États  neutres.  Les  Frinces  neutres.  Les 
yUles  neutres»*r<)  -^      ■  .■  ;--','t'.    ^v  ;•  :■  : 
I  Kbutxk  ,  est  aussi  'un  terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  Des  noms  La- 
tins ;  et  d^sjnoms  de  quelques  autres 
^  LtingueS)  qui  ne  sont   ni  du  genre 
^  masculin  ^  m   du  genre  féminin.  Le 
f  enre  n:utre.  Ce  nom  e$t  du  genre  neutr^. 
iDdf  a  point  de  -genre  neutre  dans  la 
..    Langue  françoise^i^;, ^^-^  ;■%  --.'^x  -..  ''^t.r^-f '^, '■ 
•  ^v.  On  appelle  Verbes  neiures  ,  Les  ver- 
bes qui  n'ont  point  >ie  régime,  com- 
.       mé,  Alkr,  venir,  marcher ,  etc.  ;  et 
quelquefois  ,    Ferfcet  neutres  passifs  » 
":    Les  verbes  qui  ne  se  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  personnels  y  et  qâi 
'^     marquent  action  et  passion  dans  îe 
même  su)et.y  comme' ^  Jk  repentir,  se 
iouvenir,  esc.  On  les  nomme  aussi  Ré" 
çiprbques  ,  pronominaux  ,  ete*-     '-r*^  r 
Or  appelle  en  Chiniez  Sel  neutre^ 
'  Un  sel  qui  n'en  n^Mîd*  ni  «IdOi.    , 
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NBUVAWE.  s.  f.  L»es^èédé  niiif 
{ours  consécutifs',  pendant  lesquels  on 
fait  quelque  acte  de  dévotion  y  quel- 
que prière  dans  une  Église  eu  Vhen- 
neur  de  quelque  Saint.  Faire  une  new- 
vaine  à  Notre-Dame  ,  à  Sainte  Genayikvu 
Mlle  ê  achevé  sa  nemvaine.  '*" 

NEUVIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
d'ordre.  Celiti  qui  sui^  immédiatement 
le  huitième.  Le  neuvième  jour  du  mois. 
Le  neuvième  jour  M  la  Lune.    .im:T>^^T^ 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif* 
Il  est  arrivé  la  neuvième  du  mois.  Ntfus 
sommes  dams  ItWirvUHM  de  l4  Lune.  Ce. 
mafada  eat  dam  U  neuvième  de  sa  fièvre. 
"  Il  signifia  aussi ,  La  neuvième  par- 
tie d'un  tout.  Et  on  dit,  ifk^l/n  homme 
est  pour  un  neuvième  ,  qu'i/  a  un  neu- 
vième dans  une  affaire,  pour  dire ,  qu'il 
y  est  intéressé  pour  la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neu- 
vième lien,  n  se  dit  pour  indiquer  une 
neuvième  preure  de  quelque  chose , 
ou  un  neuvième  article.  * 

..   NEZ  ^      ^ 

■■>■■>■  >■'■'.' 

.   -•  •.'  ■     ■■•;••••■     -^       ■•• 
;^NEZ.  s.  m.  Cette  "partie  éminente 

du  visage  qui  est  entre  le  front  et  la 

bonche,  et  qui  sert  à  l*odorat.  Grand    ^ 

ne^.  Petit  ne^;  Nei  aquUin.  Ve^  retrous-    \  1 

se.  Ne;  épaté.  Nef  évasé.  Ne\  pointu.  1 

'  Nef  de  perroquet.  Nef  de  furet.  Ne(  ch- 

mits.  Ne;  camard.  iNe;  enluminé.  Ne; 

bourgeonné,  ^e;  boutondé.  *Ne;  gravé. 

Avoir  mal  au. ne;.  U  s'est  cassé  le  ne;.  Il 

saigne  du  ns;.  •^■•'^'    •  .•->-'^  '"■■*■■  "^^-■; 

On  ^t ,  P/irler  du  ne^  ,  chanter  du 
ne;  j  pour  dire ,  Parler ,  chanter  d'une 
manière  désagréable  ,  comme  si  la 
voix  sortoit  du  nei.  *  ■  • 

On  dit  proverbialement  ^'qiL'JZ-rrffft 
mieux  laisser  son  enfant  morveux,  que  ' 
àe  lui  ap-acher  lene^.,  pour  dire  ,  qu'il 
vaut  mieux  souRVir  quelque  défaut  dans 
une  personne ,  que  de  g&te^  tout  en 
la  voulant  corriger  ;  qu'  Un  homme  ne 
voit  pas  plus  loin  que  son  ne;  «  que  le 
bout  de  son  ne;  ,  pour  dire ,  qn'R  a  peu 
de  lumière ,  peu  de  prévoyance  ;  Tirer 
les  yers  du  ne;  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ^ 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  quostion- 
nant  adroitement  ;  Jeter  quelque  chose 
au  ne{,  pour' dire,  Reprochc>r  que! que 
chose.  Il  me  jette  toujours  mbnAge  au  ne;. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  se  veut  mêler  de  quelque 
chose  au-dessus  de  son  ftge  et  de  &a 
capacité ,  on  dit  par  forme  de  repro- 
che ,  qu'I/  est  si  jeune,  que  si  on  lui  tor- 
dait le  nit\  ,  il  en  sortiront  tncore  du  lait. 
On  dit  encore  proverbialement  et 
figurément.  Saigner  dune\,  pour  dire , 
Manquer  de  résolution  >  .de  courage 
dans  l'occasion.  Il  s'étoit  vanté  défaire 
une  action  de  vigueur  ,  de  parler  haute" 
ment  en  pleine  assemblée  ,  mais  il  a  saigné 
étvL  ne\.  On  le  dit  aussi  en  général  d'Un 
homme  qui  ayant  pris  quelque  enga- 
eement ,  manque  ile  parole .  lonqtt*il 
s'agit  de  le  remplir.  *    '•" 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Mettre  son  ne;  ,  mettre  le  ne;  j 
fourrer  son  ne;  où.  ton  na  que  faire  ,  pour 
dire,  Se. mêler  d'une  chose ,  entrer-^en 
coonoissance  d'une  affaire  qui  ne  nous 
regarde  pas.  On  dit  dans  le  même  sens 
et.  en  aiau?aise  part  y  Jtfeftn  mk  ne; 


jUr-iéiff/  et  on  dit  dans  «n  autre  sens  f  :  . 
Mettre  U  ne;  dans  untaffalre  ,  pour  dirri 
Commencer  à  l'examiner.^ peine  eut-il 
mis  le  ne^  dans  cetu  aff^rt  ,  qu'il  vit  U 
point  de  la  difficulté.       |.  >. 

On  dit  anaal,  Avoir  toujours  le  ne{  -^ 
tur  quelque  ckoêe  s  pour  dire,  T  être 
toujours  appliqué.  Cette  femme  a-  ton* 
jours  le. ne;  sur  son  ouvrjge.  Il  a  toujours 
le  ne{  sur  ses  livres.  •  ■?>#/ 4,.*w»i .i^,  ,¥•> i-. \ 

On  dit ,  Mettre  le  ne;  dans  les  livres, 
pour  dire ,  Commencer  à  étudier  ;  et , 
Il  n'a  jamais  mft  le  ne;  dans  un  Uvr^^ 
pour  dire  ,  Il  n'a  jamais  lu.    '  .  ''^i%  ' 

On  di^mussi,  familièrement,  ilTeneV  ' 
quelqu'un  parle  ne;,  pour  dire.  User  . 
du  pouvoir,  du  crédit  qu'où  a  sur  I'm* 
prit  de  quelqu'un  V  jusqu^à  lui  faire 
faire  tout  ée  qu'on  désix^,  même  des 
cho<ies  contraises  à  ses  intérêts.    '  ^'^^ 

On  dit  encore ,  Donner  du  ne;  en  terre  ^ 
pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque 
entreprise.  Il  eèpéroit  faire  une  grande 
fortune  ,  mais  il  a  donné  du  nei^  en  terre. 

On  dit  aussi,  Je  ciiMer  le  ne\  ,  à  pem 
près  dans  le  même  sens.  Il  croyoit  gU"  . 
gner  des  monte  d'or  ians  cette  affaire  ,il 
s'y  est  cassé  le  ne;,  ""^  é 

On  dit  aussi  proverb.  et  figur.  Donner 
sur  leneià quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  eau-  «^ 
ser  quelque  surprime  mortiHante.i*iiy«if 
trop  t  infortuné  j*  on  lui  donnera  sur  le  ne;» 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Une  * 
chose  qui  paroit  et  qu'un  ne  peut  ca- 
cher ,  que  Cela  parotp  comme  le  mi  au 
visage,  comme  U  ne;  au  milieu  du  visage  ; 
et  par  ironie,  que  Cela  ne  parott  non 
plus  que 'le  ne;  au  visage. 

On  dit  aussi  familièrement,  ^tt  ne; 
de  quelqu'un,  pour  dire,  En  sa  pré- 
sence, et  eirle  bravant  :  Il  lui  a  soutenu 
cela  à  son  ne;;  jj^tui  dit  des  injures  à  son 
ne;  /  et ,  Rire  au  ne;  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  moquer  de  lui  en  face.  Il  dit 
des  choses  si  hors  de  propos  ,  qu'on  ne 
peut  s'empéchèr  de  lui  rire  au  ne{. 

On  dit  proverbialement,  que  Quel" 
-  qu'un  à  ukvied  de  ne;  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  eu  la  honte  de  n''avoir  pas  réussi 
dans  ce  qu*il  vouloit  \  et,  qu'C^n  lui  a 
fait  ua  pied  de  ne\  ,  pour  dire ,  qu'On 
s'est  moqué  de  lui.    r^^'A^.^-*  ^r;  :  ;^,  r 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Ce  n'est  pas  pour  son  ne;  ,  pour 
dire ,  que  La  chose  dont  il  s'agit  n'est 
pas  destinée  poiir  la  personne  dont  on  : 
parle  *,  et  on  dit  ironiquement  dans  le 
même  sens ,  Cest  pour  son  ns{  ;  vrai" 
ment  c'est  pour  son  ne;. 

On  dit ,  Avoir  toujours  quelqu'un  sur 
le  nei  ,  pour  dire  ,  En  être  perpétuel- 
lement occupé  d'une  manière  désa- 
gréable. 
"^En  parlant  d'Uhe  jolie  pérsbnne, 
jeune  ,  gaie ,  enjouée ,  et  qui  a  quelque 
air  de  coquetterie ,  on  dit  figurément 
et  familièrement  I  qu'file  a  le  nei  tourné 

à  U  friandise»^ -^^'m>^t-i!''''^   '    "^  '■':^ 

On  dit  aussi  proverbialement,  5e 
couper  ,  s'arracher  le  nex  pour  faire  dépit 
à  son  visage  ,  pour  dire ,  Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu'im  ,  une  chose  dort 
on  souffire  )e  premier.  \    ^;  ^ 

Nbz  ,  se  dit  aussi  pour  Tout  le  Titage. 
Cette  fcmnu  a  toujours  un  masque  sur  le 
ne;'  Donner  sur  lene\à  quJqu'un.  Retire 
leneià  là  fenêtre.  Il  avoU  bien  iftàPt 
d%  venir  montrer  là  son  ne;.  Tomhfisut  U 
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nef.  Xe#  ciuiemû  sont  rtttenés  dofU  Uurt 
ligtiKt ,  Ui  nourount  montrtr  le  nn»lU 
te  fora  r$iw)ntréê  iu{  à  ne{.  Regarder 
quelqu'un  ait  ne^  .  sou*  H  f^l-  ^»  '«^  * 
ftrmi  la  porte  au  ne{»  » 
•Nez,  signifie  aussi  quelquefois  Lç 
sens  de  VodutêU  II  a  bon  ne\,U  smt  dt 
loin.  lL,aUneifin,  Cette  odeur  est  forte, 
tlle  prend  au  ne\.  Ce  chien  a  du  ne\^  Xcs 
■lérriert  n'ont  point  de  «rf. 

On  dit  figurément  et  t'amilièrenieiity 
qu*£/n  homme  a  bon  ne{ ,  pour  dire, 
qu'il  a  de  la  sagacité  y  qu'il  prévoit  les 
choses  de  loin.  On  dît  de  même  |  Il 
tf  U  ne{  fin.  Il  a  le  ne^  creux.  *>  '■ 
'  Nez  ,  se  dit  figurément  De  la.  partie 
du  vaisseau  qui  se  termine  An  pointe. 
Un  vaisseau  qui  est  trop  sur  le  nei  j  pour 
dire ,  Qui  penche  trop  en  avant.  ^ 
;  NEz^-couri*  ou  Pistache  sÀWAOBv 
jVrbrisseau  qui^rolt  aux  lieux  incultes» 
dans  les  bois  et  dans  les  haies.  Son 
Irnit  est  une  vessie  verdiktre  qui  con- 
tient de  petites  noisettes  semblables  à 
un  bout  de  nez  coupé.La  substance  con- 
tenue dans  cetite  noisette  est  d'iin  goût 
lade  )  et  provoque  le  vomissement. 
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,  NI.  Particule  conjonctive  et  néga- 
4ive.  Il  n'est  ni  ^bon  ni  mauvcis.  Il  ne 
boit  ni  ne  mange.  Il  n'y  en  a  ni  plus  ni 
moins.  Ai  l'un  ni  l'autre  n'a  fait  son  de- 
voir., Ni  Vun  ni  Vautre  n'est  mon,  père. 
EUe  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne  ,. 
nf  même  juil  pense  à  venir, 

NIA 

NIABLE.. ad),  des  a  g.  Qui  peut  être 
nié.  Cette  proposition  est  tris-niable, 

NIAIS,  AISE^  adj.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  oiseaux\de  fauconnerie, 
que  rpn  prend  dans  le  ^id  ,  et  qui  n'en 
étoient  ;;as  encore  sortis.    Un  oiseau 

•      •  »  ■(         . . 

nui^' 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  sim- 
ple, qui   n'a    encore  aucun  usage  du 
monde.   Un  garfon  niais.  Il  est  encore  . 
tout  niais.  Elle  est  toute  niaise.  Il  a  l'air 
niais  >  la  mine  niaise  j  la  contenance  niaise, 
'Il  a  quelque  chose  de  niais  dans  la  physio- 
nomie. Il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niaitrf)'t\ 
applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
'ha  sottise  et  l'inexpérience.  Il  a  fait 
une  démarche  fort  niaise.  Des  raisonne" 
'  mens  niais.  Un  écrit  niaiê.Viiconte  niait. 

Il  s'eniploic  aussi  figurément 4iu  subs- 
tantiiV  Cest  un  niais  >  un  franc  niais  >  un 
grand  niait*.  ^  , 

'  On  dit  d'Un  homme  fin  et  adroit , 
qui  fait  semblant  d'être  simple  ,  qu-// 
fait  le  niais  ,  qu'i/  contrefait  le  niais. 

£t  on  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me  adroit  et  alerte  sur  ce, qui  regarde 
8on  intérêt,  et  qui  contrefait  le  simple, 
que  Cest  un  niais  de  Sologne,  qu'il  est 
de  ces  niais  de  Sologne  ,  qui  ne  te  trom- 
pent qu'à  leur  profit,^  ^' 
4,  Quand  quelqu'un  fait  une  ofire  très- 
médiocre  ,  pour  avoir  quelque  chose 
d'une  grande 'valeur,  on  dit  familière- 
'mcnt,  qu'Il'n'ett  pas  niais  j  qu'il  n'est 
pat  trop  niais,                     .,;,       <»   j 

^lA^lSEMENT.  ady.  D'une  fajon 
liiaiie,         • .      .    .    *• 
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NIAISEA.  T.  n.  Badiner»  ^'amutér  à 

»    -  • 

des  cboaef  de  rien.  Jlmfêkque  nisiter. 
Il  n'ett  pat  question  de  niaiier  ,  il  t'agit 
d'une  affedretérieuu* 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle ,  choses 
frivoles.  Ve  nout  amutons  point  à  dit 
niaiteriet,  Vout  nout  débite\  cela  comme 
une  chote  sérieuse  ,  st  cest  une  niâiHri(', 
Il  ne  dit  que  des  niaiseries» 

On  s*en  iert  anaai  quelquefois  pour 
exprimer  Le  caractère  de  celui  qui  est 
niais.  Il  est  d'une  niaiserie  dont  on  ne 
soupfonneroit pat  un  homme  de  ton  âge. 

■"■,..'  ',         "■      '  .    ■■  ' ■    • . 

NIC* 
.■  .  ■  -1    •  ■ 

NICE.  adj.  des  a  g.  Simple,  niiiii. 
Il  vieillit.  ' 

NICHErt:  f.  Enfoncement  pratiqué 
dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  plaéer 
une  statue.  Il  faut  faire  là  une  niche. 
Mettre  une  ttatue  dont  une  niche. 

Il-«e  dit  aussi  d'Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appartement  pour  y 
mettre  un  lit,  ou  dans. un  jardin  pour 
s'y  retirer  en  particulier.  Il  t'ett  pra- 
tiqué une  niche  dans  Vembrasure  éVuru 
fenêtre.  Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite 
nithe  au  bout  de  ce  jardin. 

NICHE,  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'es- 
pièglerie quel'oli  fait  à  quelqu'un.  Faire 
une  niche  à  quelqu'un.  Il  lui  a'  fait  une 
niche.  Ces  nitfhet-làne  me  plaisent  point. 
Je  suis  las  de  souffrir  toutes  ces  riches. 
11  n'est  d'usage  que  dans  le  discoura 
.   familier.    ,^. 

NICHÉE,  s.  f.  rollectif.  Les  petits 
oiseaux -d'une  même  couvée  qui  sont 
encore  dans  le  nid.  Il  a  pris  la. mère  et 
toute  la  nichée  Lanichée  étoit  de  quatre 
ou  cinq  petits  rossignolt,^ 

On  dit  aussi  ,   Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit  familièrement  et  par  mépris 
De 'plusieurs  personnes  de  mauvaise 
vie,  de  mauvaise  conduite,.r assemblées 
eh  un  même  lieu.  U  a  chassé  toute  la 
nichée.  ■    ■  ■■     -^^  ■.''■         ■•'    '  • 

NICHER.  T.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  D'un  oiseau  qui  fait  son  nid. 
Les  hirondelles  nichent  dans  les  cïiemi- 
nées  ,  aux  fenétret ,  etc.  Let  pigeont  ni' 
chent  dont  let  murailles,  Let  petits  oi- 
teaux  nichent  dont  let  artret ,  dant  let 
buissons,  _\ 

NiCBBE.  V.  act.  Placer *on  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. Quy\yous  a  niché  en  cet  m- 
droit  ?  Où  t'est^l  allé  nUher  là  haut  ? 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  t'est 
niché  dans  une  bonne  maison  «  pour  dire , 
qu'il  a  trouvé  une  bonne  retraite ,  un 
bon 'établissement.  Dans  ces  deux  ar- 
ticles, il'  est  du  style  familier. 

NicH^ ,  JÊE.  participe. 

NICHAT,  s.  malc.  Œuf  qu'on  met 
d%n»  les  nids  préparés  pour  la  ponte 
tles  poules. 

NICHOIRr's.  masc.  Cage  propre  à 
mettre  couver  des  serins.  •> 

NICOTIANB.  KoyqTAEAC. 
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NID.  s.  masc.  (  Le  D  ie  se  prononce 
point.)  Espèce  de  petit  logement  que  les 
oiseaux  se  font  pour  y  pondire,  pour  y 
faire  éclore  leurs  perits,  et  lea  y  élever. 
On  appelle  J^  ^  Le  md  4^  l'aigle  ec 
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des  autres  oiseaux  de  proie.  I^idéepis; 
de  corneille,  de  rossignol  ,.etc.  Il  y  a  eu 
oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  terre.  Cher- 
cher un  nid.  Trouver  un  nid.  L'oiseau  est 
dans  S€jj^  nid.  Les  petits  sont  hors  du  ma.  , 
^  Les  oissûux  sont  envolée  ,  il  n'y  a  plus  que 
lenid.^-^-r-^--'^^-'--  ■'■■  ^''  -^ 

On  dît  pn-overbialement  e^par  plai-  . 
ganterie ,  d^n  homme  qui  eroit  avoir 
tait  quelqu«  découverte  considérable  , 
qu'I/  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nidé  Et 
lorsqu'on  a  été  chercher  un  homme 
chez  lui  pour  l'arrêter ,  et  qu'on  ne  l'y 
a  pas  trouvé ,  on  dit ,  qu^ Ilh'y  a  plus  que 
le  nid ,  qu'on  n'a  plut  trouvé  que  le,nid. 

On  dit  a«iHsi  proverb.  que  Petit  à  pe- 

'  tiiV oiseau  fait  ton  nid.,  poitrdire,  qu'On 

fait  sa  fortune,  ses  arrangemens,  etc. 

peu-à-peu;  et,  qu^ A chaque^oiseau  son 

'.  nid  est  beau  ,  pour  dire ,  que  Chacun 

trouve  sa  maison ,  sa  derueure  belle.  ^ 

On  dit  figurément,  qu* Un  homme  a 
trouvé  un  bon  ,nid  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
trouvé  un  bon  établissement  où  il  petit 
être  à  son  aise.  Il  a  épousé  une  veuve 
fort  riche  ,  il  a  trouvé  là  un  bon  mid.  Il 
est  du  style  familier.  '  ,    »    '    . 

Et  on  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement d'Une  méchante  petite  mai-   . 
son,  d'ilhe  méchante  petite  chambre  • 
que  Cett  un  nid  à  rats ,  un  vrai  nid  à 
rats.  -      . 

Nid  d'oiseàv.  s.  mas.  Plante  à  la- 
quelle  on  a  donné  ce  nom ,  parce  que 
sa  racine  est  fibrée  et  resseihble  à  un 
nid.  Elle  a  un  goût  acre  et  amer,  et 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oroban- 
che.  Appliqué,  extérieurement ,  le  nid 
d'oiseau  en  vulnéraire  |  détersif  et  ré- 
solutif.    ^      *  ^ , 

NIDÔREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
odeur  et  un  goût  de  pourri ,  de  bi*ûlé 
et  d'œniis  couvis.  Les  crudités  qui  s'en- 
gendrent dant  let  p/emières  voies  Sont 
acides  et  nidoreuset. 

.  N  IE  , 

NIÇCE.  s.  f> Fille  du  frère  ou  delà  . 
sœur.  La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la 
nièce,  La  tante  et  la  nièce.    4p        - 

On  appelle  Petite-nièce,  La  fille  du 
neveu  ou  delà  nièce.    ,  ^     ^^ 

On  appelle  mèce  à  la  mode  de  Bre-...^ 
tagne  ,  La  fille  du  cousin  ge'^main  ou 
de  la  cousine  germaine^ 

NIELLE,  s.  fém.  Plante.On  en  dis- 
tingue plusieurs  espèces,  dont  l'une 
est  appelée  Herbe  aux  épicet  ,  ou  Herbe 
aromatique.  Voyez  Hxkbe  aux  Âvicns. 

On  cultive  due  autre  espèce  de  nielle, 
à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Les 
Jardiniers  lui  donnent  le  nom  de  Che- 
veux de  Vénut.  Elle  eat  apéritive ,  fait 
couler  la  pituite ,  et  facilite  l'expecto- 
ration. •.        >    K  ■    V      i'f  .  .    - 

On  donne  encore  le  nom  de  VUUe  à 
une  plante  d'un  genre  différent ,  e» 
qui  croit^ans  les  blés.  Cest  «ne  •»- 
pèce  de  lychnis.  Sa-semencc  est  noire, 
et  communiqué  cette  ccmleur  an  pain 
fait  evec  le  blé  dans  lequel  e)le  se 
trouve  quelquefois  mêlée.  Ce  pain  est  '^ 
malsain  ,  et  cause  des  vertiges  et  des 
étourdissemens. 

NiEi'i''^'  s*  f.  Maladie  des  grains, 
dont  Vcfitet  est  de  convertir  l'épi  en 
une  pousbi'ère  Aoire  et  sâht  odeur,  v 
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ément  et  famî- 
lute  petite  mai- 
petite  chambre^ 
'j,  un  ytai  nid  à 

i§.  Plante  à  U- 
nom ,  parce  que 
t  ressemble  à  un 
Lcre  et  amer,  et 
rt  avec  l'oroban- 
?!urement ,  le  nii 
I ,  dt^tersif  et  ré- 

;E.  ad).QuiaTinc 
pourri,  debi-ûlé 
»  crudités  qui  f'en- 
ndirtê  voU$  sont 
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du  frère  ou  delà  ^ 
tel.  L'oncle  et  U 

lièce.    w         • 
-niic«,  La  fille  du 
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à  la  node  de  Ji*-— . 
lousin  ge  .main  ou 

ine.  ^    V 

Plante.  On  en  dis- 

ipèces,  dont  Tune 
tpc  épiées  »  ou  Herbe 
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rre  espèce  de  nielle, 
«  de  ta  fleur.  Le» 
ent  le  nom  de  Che- 
î  est  apériti^e ,  fait 
t  feciUte  rexpecto- 
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ne  couleur  au  pain 
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mêlée.  Ce  pain  est 
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NIELL£R.\t.  h*  Gâte/  par  la  nielle. 
Le  temps  a  nUtté  Uê  bUê.  ^ 
NiBLLé ,  is.  participe.  Biés  nitUés, 

«NIEE.  T.  a.  Dire  qu*une  chose  n'est 
pas  vraie.  JNler  un  fait,  Cest  une  vérité 
qu'on  ru  peut  nitr.  Il  demeure  et  accord  du 
droit»  mais  il  nié  U  fait,  il  le  nie  fort 
et  ferme  ,  il  le  nie  tout  à  plat.  Je  ne  nie 
pas  ^u*il  ait  f «Ut  cela  ,  ifu'U  n'ait  fait  cela» 
Il  nie  que  cela  soit^  '^  p^ifl^m.. 

«  On  dit^  lilier  une  dette ,  nier  un  dépôt , 
pour  dire,  Nier  qu'on  ait  une  dette  à 
payer  ,  qu'on  ait  reçu  nn  dép6t. 
/  En  matière  de  dispute,  il  signifie, 
Ne  pas  demeurer  dWcord  d'une  pro- 
position. Jl  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  Us  principes,  I^ier  «ne  pro- 
position, Nier  une  majeure.  Nier  une  con- 
$équence, 
Ni^»  it*  participe. 


NI  Ô    . 

.  >:  '     ■     :■    '    \   ■ 
^NIGAUD ,  AUPE.  adj.  Sot  et  niais. 

Que  cet  homme  est  nigaud  t  Quelle  est 

nigaude  I  II  est  (lu  discours  familier , 

ainsi  que  ses  dérÎTéf. 

n  se  met  souvent  au  substantif.  Un 
grand  mgaud^.  Une  grande  rdgaude* 

NIGAUDER.  T.  n.  Faire  des  ac- 
tions de  nigaud.      •  - -v  •' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  si- 
gnifier simplement ,  S'amuser  à  des 
choses  de  rien.  Il  tu  fait  que  tùgauder, 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  ni- 
gaud ,  niaiserie.  Cest  uiu  rûgauderie,  une 
grt^nde  fdgauderie. 

NIGROIL ,  ou  KÉGUEIL.  s.  masc. 
Poisson  de  mer  ,  ainsi  nommé ,  parce 
que  ses  yeux  sont  grands  et  noirs.  Le 
nigroil  est  bon  à  manger  ;,  il  est  fort 
commun  à  Livourne  ,  à  Rome  et  à 
Naples. 

"■   ,  ^  ■  ■  *-v-  ■  '•    •■    .     ■../ 

NILLE.  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort 
du  bois  de  la  vigne  quand  elle  est  en 
fleur.     "  ''■  •" 

NILLE.  s.  f.  Fbjre{-A!rn.LK. 
,    NILLÉÊ.  adj.  f.  Terme  de  Blason, 
ïl  se  dit  Des  croix  ancrées  plus  étroites 
et  plus  menues  que  les  croix  ordinai- 
res. Croix  niUée. 

NIM  '     ^ 

j  r       '       ■ 

NIMBE,  s.  mast  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintres  et  les  Sculpteurs  met- 
tent aut|Our  de  la  tête  aes  Saints. 


r 
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NIPPE,  s.  f.  Il  se  dit  tant  Des  ha- 
iitk  que  des  meubles ,  et  de  tout  ce 
qui  sert  à  l'ajustement  et  à  la  parure. 
Son  usage  le  plus  ordinaire  est  au  plu- 
riel. Il  a  de  belles  nippes»  de  bonnes 
nippes.  Il  n'y  a  que  de  vieilles  nippes  dans 
cet  inventaire.  Ce  marchand  vend  bien  cher 
ses  nippe».  Qu'il  garde  ses  nippes, 

El  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré 
beaucoup  d'utilité  ,  beaucoup  d'avan- 
tage de  quelque  liaison ,  de  quelque 
commerce ,  de  quelque  emploi ,  on  dit 
familièrement ,  qu'il  en  a  eu  ^  qu'il  en 
a  tiré  de  bonne»  nippes* 

NIPPEK.  V.  a.  Fournir  de  nippes. 
Son  pire  ta  bien  nippé  en  le  mariant. 
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Nif  f  A ,  il 

■       f:\   '■'  ■     "* 


iijrV'»*' 


NTQUE.  s.  f.  Signe  demïlpris  on  de 
moquerie.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Faire  U  nique,  qni  veut  «lire  , 
Se  moquer  de  Quelqu'un  ,  de  quelque 
cboae,  comme  ne  l'en  souciant  point. 
Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit  que 
p  ai  grand  hesoi^e  lui,  nuU  je  luifal» 
la  nique.  Ce  Philosophe  fait  la  nique  à 
la  fortuiu  et  miùt  yieheste»,  U  CJt  du 
styl^  familier.  '"^'m>?^:^^i!t 


NIS 


^ .  W 


■*.■■•'-* 


NISANNE.  t.  f.  Rfcine  médicinale 
de  la  Chine ,  extrêmement  prisse  par 
les  Chinois.  Son  principal  usage  est 
contre  les  éyanouissemens.        «* 


/♦  f!f<i^.t.i}  m:  'ix  ■ 


JJÏIT 


>v 


NlTiE.  s.  f.  ybyex  Nicmûm.       - 

NITRE.  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 

de  l'acide  qu'on  nomme  Vitreux,  et 

d'un^aicali  fixe,  il  a  la  propriété  de  fuser 

sur  le  l'eu.  C'est  la  même  chose  que  le 

salpêtre.  •■7,..  •.";,  '~_^.:^-:!^^.^'::^^x^v,  ,;fv.  >-;  ».v''":  •'■-.-';.'■« 

NITREtTX ,  EUSE.  adj.  Qid  tient 
du  nitre.  Terre» ttitreusu.  Eaux  nitteuses, 

NiraiÈRE.  s.  f.  Lieu  où*  se  forme 

I 

le  nitre ,  et  d'pù  il  se  tire» 

NI  V  - 

■■  •■     '  '   •■  ■ 

^^nVEAU.  s.|  m.  Instrument  de  Ma- 
thématique ,  pajr  le  moyen  duquel  on 
voit  si  un  plan  ,  un  terreiu  est  uni  et 
horizontal ,  et  on  détermine  de  com- 
'  bien  un  point  de  la  surface  de  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'nn  autre. 
Il  n'y  a  point  de  niveau  plus  juste  que 
celui  de  teàu.  Dresser  au  niveau  ,  avec 
le  niveau.  Mesurer  ,  ajuster  au  niveau  , 
avec  le  niveau,  \,     •    ^  ' 

Il  se  dit  aussi  De  l'état«d'un  plan 
horizontal ,  ou  de  plusieurs  points  qui 
sont  dans-  le  même  plan  horizontal. 
Prendre  le  niveau  d'un  serrein. 

Da  HivBAir,  AU  vivbav.  façOns  de 
parler  adverbiales.  Selon  le  niveau.  On 
le  dit  Des  choses  dont  la  surface  est 
Unie  ,  égale ,  horizontale.  La  cour  n'est 
pas  au  niveau  du  jurdin.  Cette  terrasse 
est  de  niveau  avec  le  re\'de-chaussée  de  la 
maison,  fgs  deux  ailes  sont  de  tdveau. 
Meure  de.niveau. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  Il 
est  au' niveau  des  plus  grands  Seigneurs  , 
ou  de  niveau  avec  les  pUi^  grands  Sel" 
gneurs  ,  pour  dire  ,  Il  va  de  pair  avec 
eux.   ^  "  ■ 

On  dit ,  ^  votre  niveau  ,  pour ,  De^ 
pair  avec  vous.  Il  n'est  pas  à  votre  tii- 
veau  pour  raisonner  de  Métaphysique, 

NIVELER.  V.  a.  Mesurer  ave#  lé 
niveau,  au  niveau.  Niveler  une  avetme  , 
une  allée.  On  nivelle  la  rivitre  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  autre  ,  pour  ia^ 
voir  combien  elle  a  de  pente.  Niveler  les 

eaux,    '  '"' 
NivBLÉ,  iu.  participe.  '  " 

NIVELEUR.  s.  ma>>Xelui  qui  fait. 

profession  de  niveler. 
NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de 

niyeler.  TravaitÉfir  au  niveliement  d^un 


'ê4w€diu.  Ce  nivelktmmj^dtéfaU  aveo  , 

NIVET ,  s.  ».  Re^sé  que  ûdt  un  * 

March^i^d  sur  le  prix  de  la  marchan- 
dise ,  à  celui  qui  vient  l'acheter  par 
commission*  Il  e«t  popuUir«.       ^  .    « 

■•;'..r  -f'^^i^^ ';;:<,:.  .•^,^-;  ;Aif>l^-      ,^  .   ^ 

NOBILIAIRE.  S.  m.  iâtâlogue  des 
maisons  nobles.  On  trouve  la  généalogie 
de  cette  maieon  dans  le  Nobiliaire  de  Ut 

Frovince^/J'^t  ;.,  ^- ;:■■■, /f»  \  ^'  '■^,^;%^^i.^'^ 
V  NOBILIj^ TME.  Terme  d'Antiquité. 
Pris  ad)RCtnement,  c'est  le  titre  d'hon-  > 
neur  accordé  dans  le  bas  Empire  aus 
Césars  et  à  leurs  femmes.  Pris  gubs- 
untivement  ,  c?est  le  nom  d'une  di» 
gnité  ci'éée  par  Constantin  ,  laquelle 
donn<^it  le  droit  de  porter  la  po^re. 
Le  Nobilissime  étoit  inférieur  au  César  g 
-il  avoit  U  pas  sur  U  Patrice,       1  ' 

NOBLE,  adject.  des  a  g.  Qui  par  le 
droit  de  sa  naissance  ou  par  les  "Lettre» 
du  Prince ,  est  d'un  rang  au-dessus  du 
tiers  ordre  de  l'état.  Il  est  nôlUparsa  ^ 
naUsance,  NobU  de  naissance,  NubUd'ex» 
traction,  Être  de  nobU  sang  ,  d'un  sang 
nobU  ,  de  race  nobU.  Être  nobU  de  race. 
Être  nobU  de  pire  et  de  mire.  NobU  de» 
deux  côtés,  htre  noble  par  Lettres  du 
Prince,    ' 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  hom- 
me est  nobU  comme  U  Roi ,  pour  dire, 
que  Sjans  contredit  il  est  de  noble  ex- 
traction. 

On  dit  flussrproyerbialement ,  pour' 
assurer  qu'Un  homme  n'a  pas  l'esprit 
bien  rassis,  Il  est  fou,  ou  U  Roi  n'est 
pas  noble.  ||jl 

On  appelle  Bictu  nobUs  ,  Des  biens   ' 
tenus  en  fief.  *  '■  . 

NoBLB,est  aussi  substantif.  Aottv^âtt  * 
tiûbU,  Faux  noble.  Petit  nôbU  de  cam- 
pagne.  Les  anciens  nobUs,  Les  nobU» 
exempts  detailU,  Il  y  avoit  souvent  diS" 
corde  entre  le  peupU  et  Us  iwbUs-  NobU» 
Vénitieru,  NobUs  Gétwi»,  Un  nobU  Ro' 
main,  -      .  *  .  ' 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particu- 
fièrement  pour  Celui  .qui  est  noble  par 
Lettres  et  non  de  racé.  Tout  Gentil^  f 
homrru  est  nobU  ,  mai»  tout  nobU  n'est 
pas  Gentilhomtne,  Le  Pritice  fait  cjI» 
nobUs  t  mais  U  sang  fait  det  GentUs- 
hommes;  .    '  ;  .   J 

NoBLB  HOMME.  Qujilité  que  prenuen  t 
quelquefois  non  -  seulement  ceux  qui 
sont  nobles ,  mais  aussi  quelques  Bour- 
geois, dans  les  actes  qu'ils  passent. 

NoBLB  |,adj.  signifie  aussi ,'  Illustre  , 
flevé  au-dessus  des  autres,  choses  de 
même  genre.   Uiu  âme  tmbU  et  géné- 
reuse. Un  cœur  nobU,  Il  a  l'air  nobU  ',     ^ 
la  tailU  nobU  ,  U  geste  nohU,  II-  a  des 
sentimens  nobUs.  Cet  Auteur  a  U  styU 
nobU  ,  a  des  pensées  nobUs.  NobU  or-        .^ 
gueil.  Il  n'y  a  rien  que  de  nobU.  L'homme 
est  U  plus  nobU  de  tous  Us  animaux. 
Voilà  un  cheval  bien  nobU.  ^ 

On  appelle  Le  cœur ,  le  foie ,  le 
cerveau ,  etc.  Les  parties  nobles,         \_  .  ■■ 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble ,  avec  noblesse.  Il  fait  tes  chose» 
nobUment,  tris-nobUment.  Il  s'exprime  ^ 
pense  ,  se  conduit  nobU^nent,       -  '•v 

Il  signifie  aussi ,  En  Gentilhooime. 
if  «  ancêtres  n'ont  jamaU  dérogé  ^  iUoi^ 
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\'^teuiourévé€u  nobUnunt,  Il  n^ttipéS  t>9* 
.  hk  ,  niàim  il  vit  noblement,  v 

On  tlill ,    Tenir  noblement  un*  tèrn  , 
pour  dire\,  La  tenir  en  fieh 

NQpLESSE.  «"bs.  iém.  Qualîtë  p«r 

laquelle  nn  hoinmc  est  noble,  l^orwie 

noblesse.   Haute  nvhleese.   Ancienne  «o- 

fr/^//f.  I^ouvelle  riobUêse.  Noblesse  d'é>- 

fu'e,    Noblesse  de  robe.    On  lui  cpntet^ 

^  sa  noblt.'ee.  Prouver  $a  noblesse.  Faire 

preuve  de  ï^blesse.  Il  ne  té  pique  point 

de  noblesse.  Déroger  à  noblesse.  Dégradé 

'  de,  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse.    ♦?  • 

On  appelle  ^obleue  dk  la  elretu  , 

celle  qui  Vient  de  Mairie  ou'  d*Échevi- 

iiaj»e.  yoyei  ChoCHE. 

Oi   dit   proverbialement ,  JNoblesse, 
vient  de  ^ertu  ,  pour  marquer  ,  qu*Un 
homme    nVst   proprement  au  -  dennUs 
d'un  autre ,  que  par  la  vertu -«t  par  le 
mérite.   ".,1  •,'••  ,'•  ■■  •,_•     ';j:^ 

On  dit  figurément  j  Soutentrnobtes^r, 
pour  dire,  Virre  noblement,  faire  une 
dc^pense  convenable  à  la  noblesse  de  sa 
naissance»  •     •     /       "    ^ 

NoBLESsB,  est  aussi  un  ter^ne  côl- 
_  lectif,  qui  signifie.  Tou»  le  Corps  des 
Gentilshommes.  En  ce  sens  ii  ne  Ée  dit. 
jamais  8an&  article.  Les  trois  htats  du 
Royaume  sont  \le  Cleigé  ,  la  Noblesse  et 
le  Tiers-Etat ji4es  Cahiers  de  la  hlo' 
blesse^  La  Chambre  de  la  Noblesse,  Le 
Corpsde  la  ÏJoblesse.  Il  se^int  une  assem- 
blée de  lahioblesse^  La  Noktesse  Fran- 
fpise'.  Brave  I^oblessé.  Généreuse  Ao- 
hlesse.  LeRoi  accompagné  de  sa  hobluse. 
\  La  I^oblesse  monta  à  cheval.    ^       | 

Qunnd  mi  dit,  une  assen^blée  de  No~ 
blesse  j  sans  arficle  ,  on  entend  parler 
alors  «l'une,  assemblée  particulière  de 
X  Gentilshom^nes.  Il  y  eut  une  grande  as- 
semblée de  I^oblesse.  Use  fié  une  assem- 
blée de  Noblesse,  'y-         i      ^• 
On  dit  fipurément,  Noblesse  ,  pour 
'    lUre,  ÛMyBtïon.  I^oblesseJe  èœur.  ^o- 
blesse  de  sentimens.  hobUsse  d'âme.  JVo- 
\  blesse  d'expression.  I^oblesse  de^  style.  La 
noblesse  des  pensées.    ■   .  '    *:      \        *^ 
On,  dit  aussi  Apurement ,   qu'J/y  a 
beaucoup  de  noblesse  dans  la  conduite  il'un 
homme  ,  dans  tl^ie  action  j  dans  un  pro- 
cédé »  etc. 

En  termes  de  Peint ur«  et  de  Sculp- 
ture ,'il  se  dit  De  l'élévation  des  idées 
transmise  dans  les  ouvrages  de  ces 
Arts*  Que  ce  Peintre  a  de  noblesse  dans 
ses  compositions  !  Cette  figure  a -de  la  no- 
blessa  inanque  de  noblesse 0       .:.  ^     '  ' 
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NOCE.  3.'f.  Mariage.  Il  épousa  en 
premières  nocet  une  telle  fille.  Convoler 
'  en. secondes  noces.  Elle  était  veuve  d'un 
tel  en  p rentières  noces  j  et  elle  a  épousé 
un  tel  en  secondes  noces.  Le  jçur  de  ses 
nocex.  En  ce  sens  1)  ne  se  dit  qu'du  plu- 
riel. Lej  nbces  de  Caria. 

Niock  ,  signifie  encore  ,  Le  festin , 
la  danse  et  les  autres  r;! jouissances  qui 
accompagnent  le  mariage.  En  ce  sens 
il  se  dit  au  singulier  aussi-bien  qu'au 
pluriel.  Les  noces  d'un  tel  Prince,  Toute' 
la  Càur  étoit  à  'ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  maria  ,,  il  ne  fit 
point ,  U  ne  vOulut  point  faire  de  noces. 
Il  vUnc  de  la  noce.  Êus-vous  de  la  npce  ? 
J'ai  été  aujour^hui  de   la   noce ,  à  la 


Moct*  Am  retour  de  la  noce.  Salle  ^  faire 
noçtê.  Habit  de  noces.  Présent  de  noce. 
Cest  un  des  gardons  de  la  noce\  Qui  est-ce 
qui  fera  la  noct  ?  pour  dire ,  Qui  fera  la 
dépense  du  festin  l  Ces  deux  derniers 
ne  te  disent  qu'au  singulier.        .,    X 

KôCB  y  te  dit  aussi  quelqueiQis  pour 
signifier ,  Toute  PassexiibLée  I  toute  la 
compagnie  qui  s*e«t  trouv<^  à  U  noce^ 
Après  le  dlnetr  ,  tpuu  la  Mçeè  alla  à 
l'opéra»  Il  a  dfonné  la  comédie  à  toute  la 
noce,  '- .  . .     ..u  :.    ^  l    ...„.,  ;. ■ 

On  dît  pfoverbîaîemeht  et  populai- 
rement, qu*l^/k  homme  ne  fut  jamais^, 
qu'i/  n'a  jamaisété  à  telles  noces  j  à  pa- 
reilles noces  j,  puùrdice  j  qu'il  n*al  jamais 
re^u  uii  parèîh-Nraiteraent  ;  et  cela  se 
dit  le  ^lus  souvent  e^  muuyi^vsc  part. 
Il  te  dit  encore  pour  signifi<-r  qu'On 
o'a  jamais  couru  un  p4r|i]  danger. 

Et  on  dit  aussi  pro verbalement  d'Un 

homme  de  gufrre  qui  va  gaimeiU  au 

combat  ^  qu'^i/  y  véh  comme  aux  itoces  j 

comme  à  des  noces  ^^oornme  à  ULnoce,  ' 

i      '  On  dit  proverbialement  et  jpopulai- 

rcmci^t,  Tant  qu'à  des  noces,  pour  dire, 

Abondamment.  ïls  burent  tant  qu'à  des 

Hocis;  et ,  qu'  Un  homme  est  arri\  'é  comme 

tambourin  à  noces  ,  pour  dire ,  qu'il  est 

venu  fort  à.  propos. 

KOCiiEH .  substant.  mas.  Celui  qui 

'       •'      •  .  •  \'' 

gouverne  ,  qui  conduit  un  vaisiseaù.  U 

nVst  guère  d'usage  qu'en  Poésie'.  Un' 

habile  nocher, 

NOCTAj^BULE.  s.  des  a  g.  Èelui , 
celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

IfOCTAMBULiSME.  s.  m.  Maladie 
d^  ceux  qui  marchent  la  nuit  en  \dor- 
mant.       ■■.'"■,■.     .   i  •*f^.^,  .. 

NOCTILUQUÉ.  ad  j.  des  a  g.  Qui 
se 'dit  des  corps  qui  donnent  de  la  lu- 
mière la  nuit.  Les  vers  luisans  sont  noc: 
tiluques.  On  Iç  fait  aussi  substantif.  Ixs 
noctiluques, 

NOCTURLABE.  s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  à  toute  heure  de 
nuit  trouver  de  coinbien  l'étoile  du 
NorcPest^us  haute  ou  plus  basse  que 
le  pôle. 

NOCTURNE,  adject.  des  a  g.  Qui 
arrive  durant  la  nuit.  Vision  nocturne  ^ 
apparition  nocturne  ,  pour  dir.e  ,  Une 
vision  ,.  une  apparition  qu'on  a  eue  , 
ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la  nuit. 
On  dit  aussi ,  Assemblée  nocturne  ; 
et  cette  phrase  ne  se  dit  que  des  assem-^ 
'  blées  illicites  qui  se  font  la  nuiè^. 

NodTVRirx.  subat.  masc.  Partie  d|^ 
l'Office  de  Matines  ,  composée  d'un 
certain  nombre  de  Psaumes  ,  de  trois 
Leçons  ,  etc.  et  qui  se  chante  à  l'Église 
pendant  la  nuit.  Le  premier  ,  le  second  , 
.  le  troisième  nocturne,    . 


.    Nop; 

NODUSj  s.,  m.  (  On  pr.  l'S.  )  Mot 
latin  qui  a  par  je  dans  la  Laïque  ,  pour 
si-gnifier  Utie  tumeur  dure  et  indo- 
lente qui  vieut  sur  les  os  du  corps 
humain.  1/  a  un  nodus  au  doigt.  Cet  on- 
guent a  la  vertu  de  résoudre  les  nodus. 


\ 


N  O  E 


'•■■.■ 


NOËL.  s.  m.  Fête  de  la  Nativité <ie 
Notre:Seigneur.  jd  la  fête  de  Votl,  Les 
feus  de  hloïL  À  I^oïl,  iVoif/  est  un*  des 


'  •'•  ; 


'   .    '■' 


quatre  grandes  feus  de  tannée.  Le  ê»rme 
de  huïl,  La  messe  d$  ^pjU^  J^  troig 
messes  de  I^o'él,  J^ 

On  appelle  communément  x^  bûche 
de  Uoïl ,  Une  grosse  bûche  qu*on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir  ^  afin 
qu'elle  tiemie  le' feu  pendant  toute  là 

•  ■■•■■■*' 

nuit»    ...;;«;-.«^«j.^_-^.;-^i..j;:.^^y.    ..     ...    ■  ,    • 

Noiii. ,  se  dit  aussi  d*un  Cantique 
spirituel  fait  à  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Seigneury  où  ce^'mot  de  NçH 
est  souvent  employé.  Un  beau  hoïl.  i/m 
No2f/  sur  tel  chant.  Chanter  des  l>/oZU. 
Chanter  Nt>«f/.  .  i.     ■ 

*  - 

Il  se  dit  autài  Des  airs  sur  lesquels 
ces  Cantiques  ont  é\é  laits*   Exécu^ 
'  des  hoïls  SUT  l'orgue,       "    •■ 

On  ditproverbialementet  figurément 
d'Une  chose  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  désirée  ,  et  qu'on  en  a  souvcrit 
parlé  ,  qu'On  à  tant  chanté ,  tant  crié 
JNojKi  j  qu'à  la  fin  il  est  yenu* 

NOEUD,  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce 
point.  )  JBnlacement  fait  de  quelque 
chose  de  pilant ,  comme  ruban  ,  soie  , 
fil ,  corde  ,  etc.  dont  on  passe  les  bouts 
l'un  dan»  l'autre  en  les  errant,  h'çtud 
simple.  Double  noeud,  Grosrutud.  Faire  ^ 
défaire  un  nœud.  Un  neeud  qui  n'est  pas 
seîrré.  €e  nctud  tst  trop  lâche,  Alexandre 
coupa  le  naud^  Gordien.  I^eeud  êiépét  ^ 
njaeud  d'épaule  ,  nœud  de  Tisserand, 
'  On  appelle  Affutf  coulant ,  Un  nœud 
qui  se  ^erre  ou  se  desserre  sans  se  dé- 
noua*.       /  ^<.      • 

■  > 

On  dit ,  Fdire  Uss  nœuds  j  pour  dire  , 

Former  j  au  moyen  d'une  navette ,  sur 

un,i  ordon  de  fil  ou  de  soie  ,*  des  nœuds 

serrés  jes-up s  contre  les   autres.  Les 

femmes  s'amusent  à  faire  des  nœuds. 

Noeud  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  ciui  représentent  les  nœuds  de 
rubanjB,  et  qui  servent  d'ornement  aux 
mèrw's  ënilroits  où  l'on  a  coutume  de 
meftrte  d«s  rubans.  Des  nœuÊs  de  perle. 
Des  nosuds  de  diamant.  Un  gros  nœud  de 
*^rubis-     • 

Noeud  j  signifie  figurément  ,La  dif- 
ficulté, îe  point  essentiel  Tt'unc  aifaire, 
'  d',une  question.  Voilà  le  nœud  de  l'af-  ' 
faire.  Vous  ave?^  trouvé  le  nœud.  Trancher 
le  rufùd  de  la  question.  Vous  ave{  tranché 
le  nœud  Je  la  difficulté,  ^> 

On  appelle  .figurément  Nœud  Gor" 
^dien  j  Une  difHçulté  qn'on  croit  insur- 
montable. Et  Ton  appelle,  figurément 
I^œud  ,  dans  les  pièces  de  théâtre, 
L'^bstaclf  qui  domfe  lieu  à  l'intrigue 
d'une  action  dramatique. 

NoEU  U»^  signifietî^issi ,  Attachement^   , 
liaison  entre  des  pessonneâ.  Nœud  de 
parenté.  JNœud  d'alliance.  Le  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  nœuds  les  plus  forts  ,  les 
plus  étroits.    Un   nœud  indissoluble.  Les     ' 
divers  nœuds  qui  les  joignent  ensemble.  Ils 
sont  attachais  ,   liés  d'un  double  nœud. 
Former  de  nouyeaux  nœuds.   Serrer  les 
nœuds  de  l'amitié. 

On  dit,  Rompre  les  nœuds  deTarnitié; 
on  dit  au  jsi ,  LtCmort  rompit>les  nœuds  de 
leur  union  ,  de  leur  mariage  ;  mais  cela 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  ;  et,  Rompre  des 
nœuds  M  ne  se  dit  quedjms'ces  deux, 
occasions.  •.  i  .  . 

NosvD  ,  signifié  encori^,  La  bosse  , 
l'excroissance   qui  vient  aux  parties     . 
extérieures  de  l'arbre.  Le  bois  d^ épine  ,  '    ' 
le  bois  de  comauilUr  est  tout  plein  de 


.nœuds  / 


-;-'^' 


/ 


V., 


r  OÉ 


>• 


fhesde  Taonét*  Le  Mrmt 
n\eut  de  hoïU  Lu  troU 

communément  ta  huche 
c  grosse  bûche  qu'on  mrt  . 
Ile  ae  Noël  au  soir  ,  afin 
e  le*  feu  pendant  toute  U 

dît  atiMil  d*ttii'  Canaque  . 
à  l'honneur  de  la  Nativité 
gneuri  où  ce^mot  de  JVçïl 
mployé.  Un  beau  I^oïl,  Um 

i'hant.  Chômer  des  AoUi. 
!.  ^  ■-■•        ■'  .  /    . 

u^èi  Dc8  airs  sur  lesquels 
es  ont  é\é  iaits.  Exécu^ 
r  l'orgue,        V    *  1 

verbialementet  figurémfent 
i  qui  arrive  après  qu*on  l'a 

,  et  qu'on  cp  a  souvcrit 
►n  a  tant  chanté  /  tant  crié 
la  fin  il  est  ytnu, 
8.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce 
flcement  fait  de  quelque 
ant ,  comme  ruban  ,  soie  , 
»tc.  dont  on  passe  les  l)oult 
litre  en  les  ^rr'ant.  Uaud  , 

ai-  ' 

fie  nœud.  Gros  naud.  Faire  ^ 
eud.  Un  notud  qui  n'est  pas 
\id  tst  trop  lâche,  Alexandre 
tud^  Gordien,  ticeud  éiipét^ 
le  s  nœud  de  Tisserand, 
le  i^œud  coulant ,  Un  ticend 
ou  se  desserre  sans  se  dé- 

^dire  kss  nœuds  ,  pour  dire  | 
I  moyen  d'une  navette  ,  sur 
le  hl  ou  de  soie  j  des  noeuds 
i!^8  contre  les  autres.  Les 
usent  h  faire  des  nœ^ids. 
se  dit  aussi  De  certaines 
représentent  les  noeuds  de 
qui  servent  d'ornement  aux 
roits  où  l'on  a  coutume  de 
rubans.  Des  nœuÉs  de  perle, 
de  diamant.  Un  gros  nœud  de 

.  •'     ■'■•  V      ••4-      . 

l        ■  ■         P  ■  .  ■  .■ 

signifie  figurément  ,La  dif- 
oint  essentiel  Tt'une  affaire, 
ion.  y'oilà  le  nœud  de  laf- 
ave\  trouvé  le  nœud.  Trancher 
a  question.  Vous  avei  tranché 
a  difficulté,  ^^- 

lle  .ligu rément  î^œud  Gor^ 
dilHçulté  qu'on  croit  insnr- 
?.t  l'ea  appelle,  figurément 
us  lés  pièjces  de  théâtre  , 
\u\  domîe  lieu  à  l'intrigue" 
>u  dramatique. 
signihe^H^ssi  y  A'aachement, 
re  clos  peMonne«.  Nœud  de 
zud  d'alliance.  Le  nœud  sacré 

Les  nœuds  les  plus  forts  ,  les 
Un  nœud  indissoluble.  Les 

qui  les  joignent. ensemble.  Ils 

\is  ,    liés  d'un  double  nœud. 

nouveaux   nœuds.   Serrer  les 

amitié,        -,    '       ,  ,. 

lomnre  les  nœuds  de/amitié  ; 
,  LtCinort  rompitsfes  nœuds  de 

de  leur  mariage  ;  mai*  cela 
u'au  pluriel  -,  et,  Rompre  des 

se  dit  que  dans* ces  deux. 

,*!•':»;<>«•  t.    *   .  •    .  .-,        . 

signifié  encore^,  L'a  bosse  \ 
nce  qui  vient  aux  parties 
1  de  l'arbre.  Le  bois  d'épine  ^ 
conwuiller  est  tout  pUin  de 

r      *       ,•*  \  nœuds  9 


■/ 


« 


4» 


•r*^- 


^ 


l\' 


r^\ 


NO  r 

'tmtuJê,LttiUêtUtttimbçiê  HUyéfftt 

de  nmUds,  .  ■      \  ^r       '        .  •        * 

11  ngni&É  énèèiVy  Cerfaitrâ  p<>tie 
pluv  terrée  et  plut  dure  qui  m  trovrc 
quelquefois  dans  le  coMr  de  l*ârWe.  Ce 
'kjis  m  sMuroit  se  fendre  droit  ^  Uy  s^trop 
de  nœuds.  Cette  poutre  s'esi'rotslluu  par 
là  »  iemiae  ps'U^f\groitMiinmud.  ^mudi 
de  tapin,  *♦  V     ' 

Il  se  dit  aniti  De  11  Joîntmrè  qqi'  te 
trouve  au  sarment  de  là  Tigiie  y  et  à 
quelques  i^lantea,  comioe  aux  caii|Les\ 
au  fenouil  et  aux  tuyaux  de  hl^.  Mi 
faut  utitter  Ut  rigm  aà  second»  mm.  troi»  ' 
sième  nœud.  JJes  cannes  à  mmpd»  ;  à  petits 
neutds,  Jly^plntde  nmuiâ  àUpmlfUde 
froment  qu'à  eetU  étnvoÏÏkT   *  '  "^''  * 

Nqs  vo  I  se  |lit  tiiaai  Df^l'artiole ,  de 
la  jointure  des  doigts  dé  la,  main ,  et  de 
cette  partie  dii  g<^ier  on  de  la  gorge  , 
qu'on  iiomme  le  Laryn<^'£r  nœud  Je  In 
gorge.  Le  nmud  dn  petit  doigt ,,  dm  doigt 
4u  milieu.        ' 


V 


•  ....►,. 


On  dit  familièrement  d'Uifi  ris  for- 


...  _    .       V 

^f  qu^l/  ne  passé  pas  le  nœud  de  la 

.y 


■'*■- 


Qn~  appelle  aussi  Jycrifdlfj  Let  ot  de 
U.  queue  du  chien ,  du  chat .  etc.  On 
m  coupé  à  ce^  chfviU  jjUux  nœuéls  de  la 

,  .,         '■    .>,     -v,     ■  ■  *  .     ,.    ..• 


queue.     ^        .  .      ~     -.  ^^ 

On  «gipclle  en  Àstrdnomie  ^  I^eeuds, 
*I«es  delix  (joints  opposées  «  où.l'éclipti- 
qite  est  coupé&4ta%  l'orbite  d'une  pla- 
nète   Let  nœuds  d\la  Lune,  Les  nœuds 
'de  Jupiter, 

N  O 

•  NOIR,.  NOIRE.,  ad  j.  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  dbscure  de  toutes  ,  et 
la  plus  opposée, au  blanc.  Une  bafb( 
'  noire.  Des  cheveux  rufirs.  Un  cheval  n9ir. 
Du  drap  noir',  Ifabit  nçir.  Robe  noircm 
Cette  encrcnest  pài  asse^  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la\ileré(Stt'e»  Noir  comme  jais, 
Noir  coèune  de  l'encre.  Noir,  comme  4n 
charbon^Noir  comme  un  corbeau  y  comme 
la  cheminée. 


■  yiv-A: 


'04^ 


Noir  ,  se  dit  aussi  De  Certaines 
choses '-qui  approchent  de  là  couleur 
noire.  Du  pain  noir.  Cette  femme 4a  la 
peau  noire.  Des  yeux  noirs.   Des  dents 

lioires,    "*?  -'^ :.''''\'^:''*^tC'''-Z-  ^f' "''''''  '*^.-  '*''>■ 

On  ^appelle  Bêtes  noires  s  Certaines' 
bûtes ,  comme  le^^angîtw,  à  la  diffé- 
rence de  celles  qu'on  appelle  fauves  , 


comme  le  cert\  etc. 


4( 


On  appelle -aussi  Viande  noire  »  Cer- 
tains animaux  dont  la  chair  tire  un  peu 
«ir  le  noir ,  comme  le  lièvre  ,  la  bé- 
casse, etc.  à  ^a  différence %s  autre? 
viandea'  qui  sont  blanches  ,  comme  le 
f eau.,  le  poulet,  etc.  . 
M  On  appelle  Blé  noir  »  Une  sorte  de 
4lé  qu'on  nomme  autrement,  Du  blé 
/  ënrrasin,        ^  '  .  * 

'  •  No» ,  signifie  aussi  LTridC ,  m«»urtri. 
fin  Fa  tant  battu,  qu:'.  est  tout  noir  de 
coups,  -'  •  '  "^     '  . 

Il  signifie  aussi  Obscur.  Nuit  noire. 
Des  cachots  noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y 
fait  noir  comme  dans  un  four.  Le  temps 
'  est  noir.  Une  nuée  noire. 

On  appelle  Froid  ru)ir  ,  Le  firoîd  qu'il 
<    fait  quand  le  temps  est  fort  couvert. 
Noix. ,  signifie  aussi ,  Sale ,   cras- 
seux ;  et  il  M  dit  Du  linge  et  des 
mains.  Son  linge  est  toujours  noir,  Lavei 
Pas  mains  ,  elUf  sont  toutes  noires. 

Tome.  II.  *" 


^  Mot 


'V» 


^ 


KoKE  ^  iigBdfie  ouelquefoia  _^ 
ment»  Triste  ,  i^orne  ,  mélanco^que. 
Ce^.'mn  uprh  poir  et  fjfveur.  Il  a  une 
humeur  noire.  Il  a  des  i^apeurs  noires 
qui  lui  enontemt  mu  eerveau.  Un  noir  tha- 
grkt^      •.  _  --■:'^''.         *^.iv^^    .1    S 

JM^oiR  ,  |e  dit  encore  figurément  *, 
tant  Pes  crimes  et  des  mauvaises  ac- 
Ijionfl  I  que  des  personnes  qui  les  corn- 

cttent.    Un  crime   extrêmement  noir, 
^ne  noirt  trahison.    Une  malice  noire, 

'n  noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action 
"ptus  noire,  que  de  Ihrtr  son  ami  f  Avoir 
tâmu  noire:  C|f  «l'e  fait  set  homme  bien 
noir»  an  mé  l'a  44psint  bien  noir.  ^  ^  f 
/  Ott  dit  y  Rendra  noir  ,  pour  dire  y-  Dif- 
fismer,  fsire  passer  quelqu'un  pour  mé- 
chant et  criminel.  On  Fa  rendu  bien  noir 
dans  cette  affaire.         t"   .   •.  ' 

On  dit  proverbialement,  qn'lTnJbm- 
^  me  fLest  ^pàs  si  diable  qu'il  eet  noir  ,  pout  ^ 
dire,^  qu*n  n'est  pas  si  aûstète-,  si  se- 
vèn^/que  son  extérieur  pourroit   le 
iisire  croire. . 

,  Nota',  est  aussi  substantif,  et  signifie,' 
La  couleur  noire ,  ou  ce  qui  est  de  cou- 
I  leur  noire.  Un  beau  noirî  Un  noir  ga- 
rances Un  hoir  de  jais.  Un  vilain  noir. 
Nçir  foncé.  Teint  en  noir.  Chambre  ten- 
du^ 4e  noir.  On  a  barbouillé  cette  mu- 
raUte  de  noir.  Ù  s'habille  de  noir,.  U  porte 
le  rtôlr,  ll.est  eti^noir,  Jlfty  a  pas  long' 
umpsqu'eîle  à  pris  le  tfoir.  Il  y  a  autant 
de  différence  deUunà  t^re  ,  que  du 
blatte  au  noir,    ,  -•,f  .      \ 

On  dit  figtir^.  qu'lTJi  hotAmé  passe 

du  blanc  au  noir  3  qU'£/  va  du  Slarieiau 

.  '       '   ' 
r^îr  ,  pour  dire  V  qu'il  passe  tour-à- tour 

aux  deux  contraires ,  qu'il  )»asse  d'une 

extrémité  à; ITautre.    ^-  -     \:;:i;.  .«--•'•' 

On- dit  d'Un  homme  qcn  ne' «ait.  pas - 
liire  ,-  et  à  qui  nu  p^^sènte  -  un  '.liyrè , 
un  papier  'écrit ,  qu'i/  n'y  connott  que 
le  blanc  et  te  hoir*  -  V  ''."'• .  '  • 
,  NoiX.  s.  m.  Nègre.  Il  se  dit  par  op-^ 
position  à  SInnc.  H  a.  trçis  Blancs  et 
vingt  Noirs  dans  sa  sucrerie;         ■ .. 

N<^ii.  i,  HoimciR  ,  ou  plus  commu- 
nément. Noir  de  fumée.  Espèce  de  pou- 
dre noire ,  faite 'de  la  fumé^  de  la  po>ix- 
résine  brûlée;  qu'on  ramasse  dans  une 
chambre ,  ou  dans  un  vaisseau  fermé 
par  en  haut  et  tapissé  de  peaux  de 
mouton,  d'où  on  la  fait  sortir  en  les 
secouant.  On  en  fait  l'encre  d'impri- 
merie ,  en  mêlant  le  noir  avec  de 
l'huile  de  noix  ou  dé  Un  |  bouillie  avec 
de  la  térébenthine. 

.yOn  dit  figurément  d*Un  homme  sujet 
à  prendre  les  ehoses  du  côté  Acheux , 
à  prévoir  les  évènemens  tristes  et  fu- 
nestes ,  qu'I/  voit  noir ,  en  noir  ,  qu'i/ 
'VOit  bien  noir  ,  qu'i/  voit  tout  noir.  Cet 
homme  voit  noir  dans  toutes  les  af^ 
faires,  * 

On  dit  figurément  et  familièrement,^ 
Faire  du  noir  ^  broyer  du  noir  ,  pour  dire, 
Se  livrer  à  des  réflexions  tristes. 

On  dit  de  même ,  S'enfoncer  dans  le 
noir  ,  dans  son  noir ,  pour ,  S'abandon- 
ner  à  des  pensées  mélancoliqrres ,  s'y 
plonger  en  quelque  sorte.  Ne  voué  ca- 
fonceipas  ainsi  dans  votre  noir.      '  *^ 

Fn  jouant  à  Coliii-Maillard ,  on  crit, 
fiare  le  pot  au  noir ,  pour  Avertir  celui 
qui  a  les  yeux  bandés ,  de  prendre 
garde  qu'if  n'aille  heurter  cçntre  quel- 
que chose.  V 
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On  dit  figurénie^t  et'profèrbiaie- 
ment ,  Vendre  du  noir ,  pour  dire ,  Trom  •  * 
per  quelqu'un ,  lui  en  faire  accroire.  Il 
m'a  vendu  du  noir,      .  * 

NpiRÂ'raE.  adj.  des  a  g.  Qui  tire 
sur  le  noir ,  qui  approche  du  noir.  Cou-    • 
leur  noirâtre.  Dé  l'eau  noir4t!re.  Un  teint 
noirâtre, 

KOIRAUn,  AXJDE.  âdj.  Quî  a  les     • 
cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  Un  gros 
noiraud.  Une  petite  noiraude,   '''-^         ' 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  par  la-* 
quelle  les  choses  sont  noiVes.  La  noir"    ( 
ceur  de  fébène.  La  noirceur  des  cheveux  j   * 
des'  sourcils?  •  •      * 

Il  signifie  aussi ,  Tache  noire.  //  a' 
def^noirceurs  au  visage  ,  une  noirceur  à 
la  jambe.      '       ~  ' 

-  Il  se  dit  figuraient  De  l'atrocité»  • 
d'une  action  ,  d'un  caractère.  La  noir-^ 
"Çeur  de  son  crime.  La  noirceur  été  cet  ai» 
tentât.  Il  y  a  de  la  noirceur  dans  cette 
action-là,  La^  noirceitr  de  ion  âme.   "" 

NOXRCIR.  vVa.  Rendre  noir.  Noircir!' 
une  muraille  j  un  jeu  de  pautr.e.  Du  noir 
à  noircir.  Se  noircir  la  baibcJ^e  noircir:' 
les  sourcils.  Il  s'est  tout  noire:  tes  mains» 
Le  Soleil  noircit  le- teint.  Le  d.chpu  noircit  • 
les  dents.  La  vapeur  des  boues  et  le  mau*  ' 
vaU'air  noircissent  l'or  et  l'argent,  •     '  *. 

Il  signifie figuréminr , Uj Uanicr,  faire 
passe*  pour  m*^'(^hant ,  pour  ifii'îkme» 
Noircir  la  <répufation  de  quelqu'un.' La 
Calomnie  peut  noircir,  l'homme  le  plus  în- 
nocent  ,  la  conduite  la  plus  pure, 

'  NôiKCiRf tstausslnQtino,etsignifiey 
Devenir  noir.  Ses'chcxeux  ont  noirci.  Le 
teint^noircit  au  Soleil,  [Ce  bots  ne  brûle 
point  t  Une  fuit  que  noircir  ,  il  noircit,  \ 

NoiHCia  I -s'cmplo'e   aussi  avec'ia   . 
pronom  personnel, ,  dans  le' sens    de 
Devenir  ngir.Cf^  s'ett^noirci  à  lafumée,,.- 

On  dit ,.  que;  Le  temps  se  noirdit  ,  que 
It-Ciel  te  noircit ,  py^ur  dire  ,  qr?!!  de- 
vient  o*bscur.     "    /^     .     • 

On  dit  figun'ment ,  Se  noifcir ,  ponr 
dire ,  Se  rendre  infâme  par  ^^uelque 
méchante    action. f  1/   s'est  noirci  par 
beaucoup  de  crimes.'  roudrie{'Vous  vous    • 
noircir  d'un  tel  crime  t 

On  dit  figurément ,  Noircir  Fesprit  ^ 
pour  y  F^re  naitre  dés^pensées  sonibres 
et  chagrinantes.  Cette  lecture  m'a  noirci 
tesprit,         ,  r 

Noirci  ,  ii.  participe. 

NOIRCISSURE,  s,  f.  Tache  Renoir. 
ïyoà  viejit  cette  noircissure  f 

NOIRE,  s.  t.  Terme  de  Musique.    . 
Note  qui  exprime  une  valeur  double 
<^é  la  croche  et  de  la  moitié  d'une 
blanche. 

NOISE,  s.  fém.  Querelle  y  dispute. 
Grande  noise.  Chercher  noise.  Émouvoir  ^ 
exciter  une  noise.  Il  a  commencé  là  noise. 
Cest  lui  qui  est  auteur  de  la' noise ,  caute  .  , 
de  pL  noise.  Ce  que  j'en  fais  >  c'est  pour 
éviter  noise.  Apaiser  la  noise.  Il  est  du 
Style  familier.  • 

NOISETIER:  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  noisettes  ,  et  qu'on  appelle  aut];ie- 
ment  Coudrier.  '    .    '     *        , 

NOISETTE,  s.  t.  Espèce  de.petite 
noix  ou  d*amande  ,  que  porte  le  cou- 
drier. Noisettes  franches.  Casser  des  noi' 
settes.  Manger  des  noisetus.  Fain  qui  sent 
lanoisetuj  .  '    ■    « 

On  dit  proyerhialement ,  Donner  des- 
noisettes  à  ceux  qui  n'ont  pluê  di^  dents  , 
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poufJire  ,  Ûonner  à  quelqu'un  df  • 
;boA«#  4piit  il  nVst  plus  en  eut  de  «e 
/»|0^vir.  n  ent  du  style  tamilier. 

'J)yi  appelle  CouUur  de  noisette  f  Un 
certain  gris  qui  appior'ie  delà  couleur 
de'fa  noisette.  k'oUà  un  drap  d'un  beau 
couleur  de  noisette.' 

'  NOIX.  «.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une 
ç(Kiue  tlur^  et  ligneuse,  èouverte  d'une 
ccalé  verre.  î^oix  verte.  ÏJoix  nouvelU. 
léoix  huileuse.  Noix  angUuse.  Un  iac.de 
noix.  Un  tent  de  noix.  Abattre  des  noix. 
Ècaler  ^  casser  ,  cerner  jdes  noix.  EcaU 
di  noix.  Coquille  de  noix.  Le  \este  d'une 
noix,  {/ne  cuisse  de  noix.  De  l'huile  de 
'^ix-  il  en  a  pris  gros  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  CçnJiA  de*  noix.  Ncix 
coi^fite. 

•On  dit  proverbialement  et  populai- 
rerr.ont,  d'U'^  homme  qui  se  porte  î; 
qurique  .chose,  avec  ardeur  et  sans 
prôcautîp'n.y  ll.y  vacom'me  une  corneille 

fui  abat  dès  noix.  •     -v        -  '    '    . 

Noix,   ne   dit   aussi  -De    quelques 
autres  fruits  qui  ont  quelque  rCsseftri- 
blance  arec  la  noix,  ^onime;  Noix  de 
gale  ;  noix  nHutcade  ;  noiiç  d'Iride  ;  noix  , 
vomique,      >        -      '  .  -v     . 

On  appelle  encore  communément 
Noix  t  Cette  petite  glande  qifi .  se 
trouve  dans  \àïe  épaule  de  veau  ,  pro-^ 
che  la  joinlurfrdes  deux  os.  Onmange 
,  volontiers  la  noix  de  veau  ,  ce  morceau 
de  viande  est  asse\  délicat  pour  être  rer. 
cherché.      -  "^t  - 

'\'"'  Noix  ,  se  dît  ercore  De  cette. partie 
'  du  ressort  d'une «arbalèt^,  où  la  corde 
fie  prend  quaai  d'elle  est  bandée;  ainsf 
qije  d'Une  certaine  partie  du  ressort 
<runé  carabine,  et  de  quelques  autres 
^ùrraes  à  feu. 

,    .11  se  diràussi  De  l'os  qiil  fait  l'em- 
.  .  boitement  de  la  cuiss^e  avec  la  >îimbe. 
La  noix  du  genou. 
'.    ■    -  '       *      ,"•  »»  -   ■ .  ■.'  •  •■    ■    '  .■ 

'      NO  L 
.  '•.'.•■    :'■ ..  :•   ^  '■■-'"".'.    '  ''  • 

NOLTS  ,  ■  ou  "NOÉTS^EMENT  ,  ÔT 
V  NAULAGK.  sub.  mas.  Fret  eu  louage 
-     d'un  vaisseau  ,  d'une  barque,  etc.J'jii 
pa-jé  tant  peur  le  nolissement  de  ce  nr^ 
vire,  •.  *" 

On  appelle  spécialement  Naulage  j 

Ce  que  l'on  paye  à  un  batelier  pour 

traverser  une  rivière.  C'est  en  ce  sens 

qu'on  appelle  Naulage  »  Le,  droit  que 

.  les  ahciens  croyoieht  qu'il  falloit  payer 

à  Caron  ^50ur  passer  dans  sa  barque. 

NOtlSERV  V.  a.  Terme  de  marine. 

fréter.  Nofiser  un  vaisseau,         . 

NoLisÉ  •  oii.  participe. 
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NOM.  s.  m.  Lp  ttgn»«  dont  on  a  ac- 
coutumé i\e  se  seivir  p^^ur  désigner 
chaque  personne,  chaque  chose.  Le 
nom  de  Dieu,  te  sai^nt  nom  de  Dieu.  Le 
iiiint  nom  dA  Jésus.  Au  nom  du  F  ère,  du 
Fils  et  du'saint  Esprit.  Confesser ,  invo- 
quer,  béniir  le  nom  de  Dieu,.  Il  ne  faut 
•  V^  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les 

Apôtres  chassoient  les  Démons  au  nom 
..  *^-  "  f     •  *    "■ 

de  JÉSUStChrist  ,  en  vertu  du  nom  4t^ 

Jtsvs-CHRisf ,  p^  la  vertu  de  son 

sairit  nom.    Vn  nom  propre,  Uri  nom  de 

baptême.  Louis  Premier  iû*rùrm.  Fhi' 

lippe  lï  du  nom.  Nom  deffati^UU,  No^ 


de  terre.  Donner  son  nom  à  un  enféuU  su 
baptême.  Un,  nçm  de  SuiiU,  il  m  un  hesu 
nom.  Il  porte  un  gtand  nCfiL  Çe^twm^là 
est  un  nom  illustre.'  Un  nom  connu.  Un 
nom  incom^i.  hom  obscur.  Signaler  son 
nom.  Supprimer  Ln  ^orn.  Quitter  son 
nom.  CioLuger  de  nom.  Déguiser:  «on  nom. 
Prendre  le  nom  et'  les  armes  d'urne  autre 
famille.  Appeler  quelqu'un  par  son  nçm. 
il  est  asseï  connu  pur  son  nom,  faire 
enregistrer  s  écrire  sCjU  nom.  Usurper  , 
einprunier  le  nom  de  quelqu'un.  Prêter 
son  nom.  Il  plaide  en  son  nom»  Il  a  pris 
cette  affaire- là  soui  U  nom  d!un  valet  » 
sous  vn  nom  emprunt4.  Il  ne  s'appeïU 
pfls  aiA^i  ,  c'est  un  nom  supposé.  Suppo- 
sition de  nom.  Savoir  le  twm  de  tous  les  ' 
Simples^  \ 

.  On.dit  De  quelqu'uW,  qu^ Il  répondra 
d'une  chose  en  son  propre  et  privé  nom, 
pour  dire ,  qu'il  en  sera  personnelle- 
mepl  responsable  ,  et  qu'on  sen  pren- 
dra à  lui  du  jhauvais  succès.  Oh  di  ': 
aussi  f  II  a  été  attaqué  ,  poursuivi  ^  jtn 
son  propre  et  privé  nom  »  pour  ,  dii  e ,. 
qu'il  <i  été  attaqué,  poursuivi ,  d*rec- 
tement  et  personnellement. 

On  appelle  Nom  de  guerre ,_  Le  nom 
que  chaque  S6\dat  prend  en  s'enrô- 
lant.  On  le  dit  encore  d'Un  nom  sup^ 
posé  qiue  l'on  prend  pour  se  déguiser , 
et  pour  n'être  pas  connu.  On  le  dit 
aussi  quelqueibis  d'Un  Mbviquet  qu'on 


a  donné  à  quelqu'un j 


ms  lequel  il 


est  connu. 
'■  On  dit  lig.'  et  fam:  DicUner'sou  nom  , 
pour  dire-,  Déclarer  soi-même  qui  l'on 
est,  afin  de  se  l'aire  connoitre.  Ha  été 
obligé  de  défliner  son  nom,    '•     .       -  ,  ; 

On  dit  proverbialement.  Je  ne  luiai 
jamais  dis  pis  que  son  nom  j  p^ur  dire  , 
Je  ne  lui  ai  jamais  ri^  dit  d!injiirieijpL 

,d'oiicnsant.        '  « 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu* On 
néltauroit  dire  à  une  pei  sonne  pis  que  son 
nom  t  pour  dire ,  que  Son  nom  est  si 
décrié ,  si  diil'amé ,  que  c'est  la.  plus 
grande  injure  qu'on'lui  sauroit  dire. 

On  dit  encore  prçverbialement,.  Cest 
un  homme  à  ^ui  il  ne  faut  pas  dire  plus 
haut  que  son  nom  ^  pour  dire ,  que  C'est 
un  homme  qui  s'oO'ense  aisément. 

On  dit'proverbialemenliet  en  mau- 
vaise p;^rt , .  que  Quelqu'un  nomme  'le s 
choses  par  leur  nom  i^  Lorsque  sanci  au*^, 
cun  ménagement  il  donné  aux  choses 
et  &UX  personnes  les  noms  qu'elles  mé- 
ritent. Il  nommk  les  choses  par  leur 
non  ,  il  appelle  les  voleurs  j  iroleUFS  9 
les  fripons ,  fripons.       -    '^v  .\      - 

La  même  c^hose  se  dit  d'Une  per* 
sonne  qui  dansrla  conversation  se  séft 
des -termes  que  la  bien|$éance  eiia 
bannis.  Il  se  donne  la  liberté,  de  nom- 
mer toutes  les  choses  par  leur  nom.    ^v 

On  dit,  que  Le  nom  d'un  homme  court 
•  chei  les  hlotaires  ^  pour  dy;p,  que  C'est, 
un  homme  qui  cherche  à  emprunter 
de- l'argent.  V 

Nom,  en  style  de  Pratique,  signii- 
fie  ,  Titre  ,  qualité  en  vertu  d*^  la- 
quelle on  agit,  en  vertu  de  laquelle 
on  prétend  à  quelque  chose,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  procède  au  nom  et 
c^me  auteur.  Es  non^s  qu'il  procède. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Cédfr  ses  droits ,  rtoms  ,  raisons  et  ac^ 
iiârà^jmixkt  dire,  Transporter  les  dyoit» 
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et  ticrei  en  venu  dJ^qiieUoii  ptéiMmé 
quelque  chose.       '        .  »    1. 

Oo  dit  quelquefois  ,   An  «ofli  de»' 
pour  di#e ,  De  la  part  dé.  U  est  nilé 
emprunter  de   l'argent  au  nom  dm  sçm 
maître.  On  dit   aussi  dans  le  méiae 
feens  »  Sn  mon  nom  ,  en  son  nom  ,  ete, 

Oii  dit  9  Donner  ufu  bague  au  nom  oa 
en  nom  de  mariage  ,  pour  dire  ^  £a  vue 
de  mariage ,  dans  le  dessein  d'épou- 
ser la  personne  à  tfui  on  la  donne.        / 

Av  aoM  tJim ,  t'emploie  ^usai  qoel- 
quefois  dans  les  demandes,  dans  let 
prière»  qu'on  fait ,  pour  dire ,  En  con- 
sidération. Je  vous  d'amande  cela  au  nom 
de  notre  ancienne  amitié  ^  au  nom  de  tout 
ce  que  vous  ave{  de  plus  cher*  Je  vous 
ionjuretm  nom  de  Dieu. 

Nom,  si^nihe  anssi  Aéputation.  U 
s'est  acquis^  il  a  acquis  un  grand  nom.  Il 
s'est  fait  un  grand  nom  dans  les  Lettres. 
Ce4i  un  homme  qui  a  un  grand  nom  dans  - 
ta  guerre.  Cet  Auteur  a  déj^  quelque 
nom.  Eterniser  j  immortaliser  son  nom  s 
avoir  du  nom,   '  '^    •  ■-,'    ^  •  • 

,^On  dit,  qu'i/n  homme  est  sans  nom ^  : 
Lorsqu'on  ne  le  connoit  point  dans  le 
inonde ,  qu'il  est  sans  crédit,  sans  am- 
torité  ;  et  que  Cest  un  homme  de  nom,  , 
paur  dire ,  que  C'est  un  homme  qu:  a 
de  la  naissance.  '  ,  * 

On  dit ,  Le  nom  Chrétien  j  le  nom  Ro- 
main t  U  nom  J^rançois»  erc.pour  dire^ 
Tous  les  Chrétiens  ,  le  Chris.tianiçme  ; 
tous  les  Romains, .  l'Empire  Romain  ; 
tous  let»  François, la  Monarchie  Fran- 
çoise, etc.  Il  est  ennemi  du  nom  Chrétien,. . 
Le  nom  Romain  s'étoit  déjà  fait  connoitre  s 
s'étoit  répandu  par  toute  la  urre.  Les 
enneinis  du  nom  Frafifois-i 

Nom  ,  en  Grammaire,  se  dit  d'Jjn 
mot  qui  sert  à  Résigner  ou  à  qualifier 

e  nersonne,  ou  une  chose.  Le  nom, 
4ins  la  Langue  Françoise^,  est  sùucptible 
de  riombre  et  de  genre*  Le  nom  est  une 
des  principales  parties  du  discours.  On 
ne  peut  former  une  proposition  qu'il  n*j 
,ait  un  nom  et  unverbe  exprimés  ou  sous- 
entendus.  Nom  xubstantif.  Nom  adjectif. 
Nom  propre.  Nom  appcllatif.  Nom  col- 
leciif.  Nom  diminutif.  Nom  *  masculin. 
Nom  fémipin.  Les  Latins  et  les  Grecs 
ont' des  noms  neutres.     .. 

NO'ImADE;  adj.  des  3  g.  EjTànt , 
qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  Nation 
nomade.  Peuple  nomade.  Il  ne  se  dit 
que  des  nation^.  Les  Xartares  sont  des 
pei  pUs^td^ètdes.  ,. 

il  se  preAd  aussi  substantivemenjt. 
Gest  un  peuple  4e  Nomades. 

N.021IBRANT.  a^j.  màS.  Qui  nom- 
bre. H  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase^ 
Nombre  nombrànt.  Voyez  NoiMBse. 

NOMBRE,  s.  jn.  Il  se  dit  De  l'unité, 
ou  d'une  collection  d'urités.  Le  mim- 
bre  se  considère  de  deux  manières  T  <^ 
*  comme  nombre  ncmbrant  ^  ou  conme  nom- 
bre nombfé.  \i^    '  '"^l  ; 

Nombre  voMBRÀifT^  se  dit  Pe  tout 
nombre  ^considéré  en  lui-mên&e^  sana 
application  à  rien  de  déterminé  ;  et 
dans  cette  acception  on  dit  :.  L'unité 
est*  le  principe  des .  nombres.  Deux  font.  ^ 
nombre,  Idultiplier  un  nombre  par  un' 
autre.  Diviser  un  nombre  par  un  autre 
nombre.  Les  Anciens  ont  prétendu  qj^îlj 
avoit  une  grande  vertu  dans  ks  nombres. 
Les  propriétés  des  nombres,  Nomvrepair*  '■ 
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«  nomùre  dt  vimgtf  ta  téomhrt  4t  ç€nt,\La 

,     On  appelle  l^ombrt  cardinal ,  Quel- 
que'sorte  de  iMtqpbre  que  ce  toit  ^  qui 
,  aeit  à  marquer  la  quantité ,  con^me, 
.  tttty  deux,  tvoip,  etc.  jusqu'à  Pii^lini  ; 

>  ^hombrt -d'ordre,  ou  ordinal,.  Tout  ^om* 
„  bre  qui  sert  à  marquer  l'ordre ,  comme, 
premier ,  second  ,  troisième ,  et  ainsi 
«lu  resté;  et,  Nombre  collectif ,1  ont 
nombre  qui  exprime  l*asscmbla^e  de 
plusieurs  nombres  ,  comme* ,  t\ne 
di]tain«  < 'une  ringtaine  ,  une  cen- 
taine, etc'.  Nombre  entier,  est  Celui 
qiii  contient  l'unité  un  certain  nom- 
bre de  ibis  exactement ,  comme  ,  un  , 
deux,  trois,  quatre,  cinq,  etc.  Nom^ 
bre  rompu  ,  6u  fractionnaire  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement,  Frtfc^ic/iij  est  Celui 
qui  ne  contient  que  des  parties  de  ' 
l'unité ,  comme ,  un^dcmi  |  deux  tiçrs , 

'    trois  quarts ,  etc.      '  \ 

■  On  appelle  Nombre  premier.  Tout 
nombre  qui  ne  peut  être  divisé  exac* 
tement  et  sans  resfç  par  %ucun  autre 
nombre  que  par  l'unité.'^  Ainsi ,  trois  , 
cinq ,  <j^t ,  onze ,  treiee  ,  etc.  set- it 
des  nombres  premiers,  «s--..^-  ?;;,:-a:-  '■■ 
On  -nomme  Nombre  carré.  Tout  nom- 
bre  qui  vient  de  la  multiplication  d'un 
nombre  ;^ar  li|i-même  ;  comme,  quatre,, 
^ui  vient  de  la  multiplication  de  deux 
par  deux  ;  neui,  quivien^  de  la  multi- 
plication de   trois   par  trois  ;  vingt- 
Hnq',  qui  vient  de  la  multiplication  de 
cinq  par  cinq  ,  etc. 

.  Et  on  appelle  Aomtre  cube,  ou  cu- 
bique ,  Un  nombre  carré  multiplié  par 
sa  racine.  Ainsi  lé  nombre  de  huit  est 
un  nombre  cubique ,' parcç  que  quafre , 

:    nombre  ca:.Tc  ,<  y  est  multiplié  par  sa 
racine  ,  qui  est  deux. 

NoMBHB  KOMER^  ,  sé  dît  De  l'ap- 
plication du  nombre  nombrant  à  quel- 
que sujet  que  ce  soit.  Un  grand  nombre 
.d  hommes.  Un  nombre  prodigieux.  Nom- 
bre innombrable* .  Il  y  avoit  un  nombre 
infini  de  monde  à  ce  spectacle.  Les  Ju- 
■■  ges  nétoient  pas   en  nombre  suffisant, 
en  nombre  compétent  ;  ils  n*Mtoient  pas 
alors  en  asseï  grand   nombre.  Le  plus 
grand  nombre  était  d'avis,  jh  etoient  en 
nombre  égal,  en  pareil  nombre.  Ils  étaient 
,frt  ass^î  bon'  nombre.  Le  nombre  est  com- 
)plet.  Il  a  fourni  le  nombre  d'exemplaires 
convenu.  Il  n'y  a  place  que  pour  dix  ,  il 
Wf  veut  pas  qu'on  passe  ce  nombre.  Par- 

?  luire  ,  accomplii  le  nombre.  Remplir  le 
lombre.  Cela  fait  nombre.  Augmenter, 
■  accroître  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
j  fertàin  pour  un  incertain,         :  ^  ^'      w 
/(   Ep  parlant  d'Unhomme  qui  n'est  de 
.   nulle  considération  dans  la  compagnie 
I   font  il  est  membre ,  on  'dit ,  qu'i/  n'est 
là  que  pour  faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  et 

de,  numération ,  Nombre  ,  dizaine  ,  cen- 

taine  ,  mille  ,  etc.  et  alors  Nombre  se 

dit  Du  premier  de  plusieurs  chiiïres 

rangés  de  suite  sur  une  mt^me  ligne  , 

;*«n  commençant  par  la  droite.  ^'4;^  A 

*;  -  P^vs  LC^NOMins ,  s^emploie  quel-  * 

^^^ruefiois  adyerbialement ,  au  commen- 

'  Cernent  d'une  phrase ,  quand  la  phrase 

I  précédente  explique  de  quelle  quaVf^ 

tité  et  de  quelle  chose  il  s'agit.  J'ai 

vu  ses  tableaux  ;  dans  U  nombre  »  il  y  in 
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a  beaucoup  as  médiocres  ;  a  n'y  en  é  qu'un 
d'excellenêt^    ,-;   .;  _  ^  ,.  ,^.,,  ..    ,;,^^_ 

Noif  am»,  MTdtt,  é^  termes  dé  Gram- 
maire ,  Des  noms  éi  des  verbes ,  selon 
qu'ils  s'appliquent  à  une  chose  ou  à 
plusieurs.  Nombre  singulier,  nombre 
plttrieL^;^        ■■■  [■■  '..>,■-  •"■  ■.•■    .'     ' ■ 

.On  appelle  Le  quatrième  des  Livrés 
de  Moïse,  Le  Livre  des  Nombres,  parce 
qu'il  contient  le  dénombrement  du 
peuple  Hébreu*     i  '.?»,<.. 

On  dit ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pour 
dire  y:^  Parmi ,  au  rang.  On  ta  mis  au 
ru)mbre  des  Saihtè ,  des  Martyrs,  Il  ist 
OL' nombre  des  Hommes  illustres.  Ceux 
qui  sont  du  nom%re  du  Élus,  Il  m'a  mis 
au  nombre  dt  ses  amis.  Il  n'est  pas  du 
rujmbre  ,  de  ce  nombre  là.  L'ancienne' 
Kome  mèttolt  souvent  ses  Mmpereurs  au 
twmbre  des  Dieux  après  leur  mèrt,  . 

NoMBXB,  signifie  aussi..  Quantité, 
multitude.  Il  a  nombre  d'amis  ,  H^eri  a 
un  bon  nombre.  Nous  étions  nombre  de 
getu.  Il  faut  que  la  valeur  cède  au  nom- 
bre. Nombre  d'Historiens;  l'^mt  ainsi  ra- 
conté, 

Saw  iroMBXB.  façon  de  parler  ad- 
verbiale,  qui  se  dit  d'Une  grande  mul- 
^titude.  Combien  y  avoit-il  d'hommes 
dans  cette  assemblée  è  II  y  en  avoit  sans  > 
nombre.  Cet  éyhiement  a  eu  des  témoins 
sans  iiombce.  lia  de  V  argent  sans  compte 
et  sans  nombre. 

En  termes  d'Armoiries ,  en  parlant 
Des  pièces  dont  l'écu  ^t  rempli ,  sans 
qiiie  le  nombre  en  soit  fixe,  on  dit, 
(fke  Ces  pièces  sont  sans  nombre.  Paner 
d'azur  auxfieur^  de  lis  d*ùr  sans  nombre. 
On  dit  autrement,  Semé  de  fleurs  de  lis 
d'or.  >'  '.  ■  ^  ■  .•    ._ 

_  Nombre  ,  se  dit  aussi  De  l'harmonie 
qui  .résulte  dVn  certain  arrangement 
de  paroles,  ou-dans  la  prose  ,  ou  dans 
les  vers.  Cette  période  a  du  nQjmbre , 
manque  de  nombre.  ^  ,  *  • 

Nombre  p'ox.  Leë  Astronomes  et 
les  Ghronologistes  appellent  ainsi ,  La 
période  au  boitt  de  laquelle  le  Soleil 
ei  la  Luné^'ev'ennent  à  peu  près  au 
môme  point. où  ils  se  trouvoient  envi- 
ron dix-neuf  années  auparavant.  On 
appelle  au3si  Nombre  d'or ,  Le  chiiire 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  an* 
nées  de  cette  période.     /  ^ 

NpMBRER . v.  a .  Compter,  suppurer 
combien  il  y  a  d'unités  <lans  unequan- 
tité.  On  ne  saurait  nomhrer  les  grains  de 
sable  de  la  mer.  Qui  pourrait  rwmbrer  lès 
désordres  et  les  malheurs  que  causent  les 
guerres  civiles  ^  Cet  argent  lui  a  été 
<iomp té  et  nombre  en  présence  des  No-' 
taires.  Cette  dernière  phraSè  est  de 
formule  de  Pratique.      ^  ^*     . 

Nombre  ,  éB.  participe- 

NOMBREUX  ,  EUSE.  acljv  Qui  est 
en  grand  nn.nbre.  Un  peuple  n^brrux. 
Armée  nombreuse.  L'assemblée  ,  lacom~ 
pagnie  était  fort  nombreuse, 

Jl signifie  aussi, '*ni  parlant  de  style , 
Harmonieux,  qui  a  un  son  et  une  ca- 
dc^e  a{»réables.  Une  période  nombreuse. 
Son  style  est  nfinibreux»  Ses  vers  iont 
nombreux.'       '  '  '       '.  :■  '  '''■'-^'^'■^'■■^"\ 

NOMBRIL,  s.  m.  (  On  pron.  Nom- 
i>r»,)' Cette  partie  qui  est  au  milieu 
du  ventre  de  Thomme  et  de  la  plupart 
des  animaux  ,  et  par  laquelle  on  croit 
que  le  {[getus ,  dans  le.yentre  de  la  mère, 


il 


.r 
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tirt  ta  noitrtiàmf.  Uar  U  nsmArli  imM 
em/éuà  nouveas0'iijésK  II  a  été  blessé  am^r< 
dfssus  du  Mom^^ig  dans  le  noenbril,  au 
nombril,      j-'j^    1  r^^  ''^-^ ;,,-::. ^^%  ■     '\--^    • 

NoMini^,  Mr|  dit  encore  en  Bota- 
nique ,  De^r>ertainea  cavités  qui  s^aper- 
çoivept  à/la|ii«tiè  des  Iroilv^qtti  est 
opposée  à  kqnMie.LeaJardimers  don* 
nent  le  nom  d'^li/  à  ces  ravitéa. 

NOME^  8^  1^.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  emprunté  du  Grec,  qui  «igniiie 
proprement  Loi.      *,  \  .       ;  'i      / 

Ce  mot  a|t  )|dans  une  autre  accep* 
tion  ,  synonynieide  Préfecture  ,  gouver* 
ntment  ;  et  dànk  ce  cens  il  se  dit  sur 
tout  Des  dillérèntes  parties  de  l'É* 
gypte  ,  suivant  ine  ancienne  division' 
du  P!àys.  L'Égypêffut  divisée  par  Sésoê-^ 
tris  en^rentC'six  Nomes,  t  v^i  ' 

Nous  employons  ce  mot  à  l'ekem pie 
des  Ancien^,  et  en  parlfmt  de  leur  poé- 
sie ,  à  désigner  Uiu^4iorte.  de  Poëmea 
anciens  qui  se  çhantoient,  en  l'honneur 
'd^Apollon,  comme  les  Dithyrambes  se 
cbantoien.:en  l'honneur  dé  Bacchus.  En 
parlant  de  leur  Musique ,.  nous  dési* 
gnons  parlé  mot  A^omr>.UncH^nt  ou  un 
air  assujetti  à  une  certaine  cadence,  à  la-^ 
qùçlle  il  n'étoit  pas  permi 'ide  manquer^ 
en  changeant  à  Son  gré  le  ton  de  la  voix, 
ou>ciui  déscordes  de  l'instrument.  Lea 
Nomes  empnmtoient  leur  dénomina*. 
tion  de  certains  peupY'es  ;  Nàme  Éolien, 
Nome   Béotien  ;  ,ou  de  la  nature  du 
rliytbme,  Nùme  Orthien  ,  Nome  Tro- 
chafquej  cm  dé  leurs  jnventcurs  ,  Nome 
Hiéracien,  Nome  Folymnestahj  'ou  de 
leur  su]et,  Nome  Pythique ;  ou  enfin  de 
leur  moiie  ,  Nome  aigu  ,  Nome  grave,- 

NOMENCLATEUR;  s.  m.  On  ap- 
peloit  ainsi  chez  les  Romain  1  Un  Es- 
clave, dbnt  la  fonction  éioit  de  nom* 
mer  les  citoyens"  à  ceux  qui  al^oient  inr^' 
terêt  de  les'connoitre.      • 

NoMENCLiTEu^  ,  ^signifie  ,  parmi 
nous ,  Celui*^  qui  s'applique  à  la  no- 
menclature d'une  science  ou  d'un  art. 
•  NOMENCLATURE,  s.  C  Collec- 
tion des  mots*  qîti  sont  propres  aux 
différentes  parties  d'une  science  ou 
d'un  art.  La  nomenclature  de  la  Chimie, 
de  la  Géométrie ,  de  la  Grammaire  ,  cic* 
La  nomenclature  de  ce  Dictionnaire  de 
Chimie  n'est  par  exacte,  -.  *      ,  ■ 

NOMIE.  3.  f.  Mot  tiré  clu  Grec,  et 
qui  signi'fie,  Règle,  Loi.  Il  est  entré 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
François,  tels  qu'Astronomie ,  etc.  (On 
les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  ordre  alphabétique.  ) 

NOMINALES,  adj.  f.  pi.  qui  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase.  Prières  nomi^ 
nales.  C'est  un  des  droits  honorifique? 
des  Patrons  et  Hauts-Justiciers  d'étré 
nommés  aux  Prières  du  Prône.    ^ 

NÔMIN  ATAIRE.  s.  m.  Terme Ae 
Matière  bénëficiale.  Celui  qui  est  nom- 
mé  par  le  Roi  à  un  Bénéfice ,  quel  qu'il . 
soit.  ^       -  .\  • . 

NOMINATEUR.  s.  nias.  Celui  qui 
nomme ,  qui  a  droit  de  nommer.  Le- 
Roi  est  le  nominateuf  des  Èénéfices  con^ 
êistoriaux,  des  Bénéfices  qki  vaquent  en 
régale.  ■■■^"   ■*.':..''   '  "'    *»  '  'V"'"^F''V't*V' 

NOMINATIF,  aubst.  masc.  Terme 

de  Grammaire^  C'est  le  noin  tel  qu'il 

i'  - 

est  ,   avant  que  d'être  décliné   dans 

les  Langues  qui  ont  dei  cas.  .11  te  dit 
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ëgalemenîDu  Bubstamit'et  de  Vtâjccûf- 
En  notre  Lan|^e ,  il  te  dit  Du  nom  qui, 
daus  Tordrenature! ,  précède  le  verbe, 
ce  <ju'oM  appelle  en  Logique  le  sujet 
de  la  propjo«ition.  D«o«  cette  phrase  , 
Zfi  père  aime  U/t^  M  C*e«  Upèix4^\4  Cit 
le  liomiiian^J  et  d«n«  cette  ay^è  ,  £t 
fiU  ainie  U  pire»  C*tst  UjiU({ui  eat  le 
«otniiMiii^  "     '       1;   ,!      • ,    '  ^-  , 

NOMINATION.  8.  fém.  Actijon  de 
uontmer  à  quelque  Bénéfice,  à  quelque 
Charge.  J/  a  été  pourvu  tur  la  nomi- 
na^n  du  Roi.^  Jl  a  eu  la  twminaiion 
dit  Roi,  Le  Roi  pourvoit  aux  Offieef 
Royaux  sur  la  nomination  dé*  Enga^ 
gistet.  Avoir  la'  nomination  du  Patron 
fcclétiajtkiue*  '.    *^    • 

Il  se  dit  pareillctment:  Du  droit  de 
nommer  à  un  Bénéfice,  à  une  Charge. 
ht  Koi  a  la  domination  de  tous  let  hiné- 
ficet  consistoriaux  s  (^  ^  Pape  en  a  la 
collation.  Ce  Bénéfice  est  à  la  nornina- 
tiqn  d'un  tel  Patron  ^  la  nomination  lui 
en  appartient.  Les  Engagisùs  ont  la  nc' 
mination  aux  Offices  Royaux, 

H  se  dit  aussi ,  dans  le  sens  passif, 
en  parlant  De  celui  qui  a  été  nommé  à 
un  Bénéfice,  à  un^ Charge.  Jt  ne  fai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  à 
tÈvéchéj  c'e^t-à-dive ,  Depui9  qu'il_^ 
été  nommé  à  l'Évéché. 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  On  a  donné 
ce  nom  à  ceux  des  Scolastiques  qui 
ctoiênt  opposés  aux  Réalistes.  Voyez 

REALISTES. 

NOMMÉMENT,   adv.  Avec  dési- 
gnation  par  le  nom.  Ce  terme  est  prin- 
cipalement   en   usage  ,    lorsqu^aprés 
avoir  parlé  de  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  choses  en  général ,  on  vient 
à  en  désigner  quelques,  unes  par  leur 
nom.  On  en  accuse  plusieurs  persontus  j  et 
nommément  tels  et  tels.  Le  Roi  a  voulu  con- 
server plusicL^s  places  9  et  nommément,,,. 
NOMI^R.  V.  a,  Donner ,  imposer 
un  nom.  Nommer  un  ejnfànt  au  Bap~ 
tême.  Son  parrain  l'a  nommé  François  , 
Jacques.  Il  fut  le  premier  qui  découvrit 
cette  île  ,  et' il  la  nomma  de  son  nom.  Ce 
Fort  fut  nommé  le  flort-Loids ,  du  nom 

du  Roi,  ',         ,.    f'  '  '   /  ■        *■/ 

Nomme*  ,  scîdît  aussi' De  certaines 
épithètcs  qu'on  jbint  d'ordinaire  aux 
noms  propreJB  ,  soit  des  personnes  , 
soit  des  villes.  C'est  ainsi  iju'cn  par- 
lant. De  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  on 
a  nommé  l'un  ,  Chéries  le  Chauve  ; 
Tautre  ,  Louis  le  Gros  ;  d'autres ,  Phi- 
Uppe  le  Hardi ,  Philippe  U  Bel  ,  Char- 
Us  U  Sage»  etc^,  Henri  IV  ^  HenH  le 
Grand  ;  Louis  XI H ,  Louis  le  Juste  ; 
et  Louis  XIV  ,  Louis  le  Grand,  C'est 
aÎTàSl  qu'on  a  nommé  un  Duc  de  Guise, 
le  Balafré  i  La  Nôiie ,  Bras  de  fer,  etc. 
On  dit  aussi  à  l'égard  des  Villes,  Bo- 
logne la  Grasse;  Rome  la  Sainte;  Gènes 
la  Superbe  ;  Brive  la  Gaillarde, 

Il  vgnifje  aussi ,  Dire  le  jions  d'une 
personne ,  d'une  dipse  ;  dire  comment 
une  personne  ,  une  chose  s'appelle.  Si 
vous  voule\ ,  je  vous  nommerai  mon  au" 
teur.  Je  vous  nommerois  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom,  e^ 
par  sttmom.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
èuX  nommer  cette  plante  ;  comment  la' 
nommez-vous  ^  Comment  nommci  "  vous 
<^ct   homme  ?    On  le  nomme  «   Pierre., 
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On  dit ,  Hommer  quelqu'un  som  pn» 
testeur  »  son  libérateur,  pour  dire  , 
L'appeler  son  protectc-ur ,  son  lihéra- 
teur.  Louis  XII  à  été  nommé  U  Pirt  du 
Peuple,  -     -      ■.,...  >^, -,;■;.  -^-'^^-.^i 

On  dit ,  I^ommcr  quelqu'un  sion  hiri*- 
tier»  pour  dire ,  L'instituer  son  héritier. 

On  dit.,  Vommer  quelqu'un  à  un  Bé' 
néfice»  à  un  Emploi,  à  une  Charge ^  ^ur 
dire  ,  Choisir  ,  désigner  ,  nommer 
quelqu'un  pour  tenir  ,  ^s.«éder  un  Bé- 
néfice ,  pour  exercer  un  Emploi ,  une 
Charge.  Le  Roi  ta  nommé  à  un  tel  Évé- 
çhà,  Ia  Roi  nomme  à  tous  les  Bénéfices 
consistoriaux.  Le  Roi  nomme,  et  le  Pape 
confère.  Le  Roi  Fa  nommé  à  F  Ambassade 
de^Rome.  Le  Roi  t'a  nommé  à  l'Inteti- 
dahce  de , , ,  hlommer  des  Experts,  Vom- 
mer  des  Arbitres,  Vcmmerdes  Députés* 

NoMMfia  ,  se  dit  aussi,  en  certaines 
phrases  ,  dans  le  sens  de  Déclarei^ 
hlommer  un  Arnbassadeur,  Il  le  nomma 
son  successeur  à  PEmpire,  ^ 

C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit  : 
//  a  été  nommé  Intendant  y  Evéque  , 
Cardinal ,  Pape  ,  etc, 
'•  Nommer  ,  se  tnet  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ainsi  on  dit ,  Com- 
ment n  non.  me-t-ili  pour. dire.  Com- 
*  ment  le  nomme- t-on  1  Cèmn,ent  vous 
komme\  -vous  ^  H  se  nommé  ,  Pierre  , 
'  Jean  ,  Jacques.  Comment  se  nomme  cette 
plante  ?  . 

NoMMé^  is.  participa,  (/n  nommé 
Pierre,  Le  nommé  Jacques,' Les  nommés 
tels  et  tels:  A^uiest  cette  maison  ?  C^st 
à  un  nommé  Dubois  ?  Cela  emporte 
l'idée;  d'infériorité  dans  celui  qu'on 
désigne   ainsi.  • 

À  POINT.  voMMé.  façon  de  parler 
adTcrbiale,  pour  dire.  Précisément^ 
au  temps  qu'ail  f^iut,  fort  à  propos.  Il 
arriva  à  point  nommé  ,  xoihme  le  comhat 
alUnt  commencer.  Vous'  vène\  à  point 
nommé  ,  pour  juger  notre  différent, 

À  Jour  iroMMi.  façon  de  parler 
ad(jkrbiale ,  pSbiir  dire>  Au  jour  qui 
aroit  été  marque  ,  dont  on  étoit  con- 
venu. //  se  trouva  au  rende\'Vous  à  jour 
nommé,  ,  ^  ■  "  •  -  ' 

,.  NOMÔ6ANON.  8.  m.  Recueil  de 
Constitutions  Impériales,  et  des  Ca- 
nons qui  y  sont  relatifs.- Il  y.  a  plu- 
sieurs célôbreK  Recueils  qui  portent 
ce  titre. 

^,  i!{j:>  N 
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NON.  Pwrticulé  négative ,  qui  est 
directement  opposée  à  la  particule  af- 
firmative Qui.  Il  ne  dit  jamuh  r^n. 
Cette  affaire  est  aisée  à  conclure  j  il  n'y  a 
qu'à  dire  oui  ou  non.  Je  gage  que  non.  Il 
ne  répond  ni  oui  ,^  ni  non.  Ave^-vous  fait 
telle  Chose  ?  I^on.  Le  voulei  -  vous  114 on, 
JSon,  je  n'en  ferai  rien. 

On  le  redouble  kjuelqnefois ,  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
non  J  je  n'y  consentirai 
joint 

Pas.  Prendrai- je  cela^  14 on  pas,  s'il 
vous  platt.  Je  lui  paierai  ce  que  je  lui 
dois  ,  mais  non  pas  tout  à  la  fois. 

Noir  ,  s'emploie  quelquefois  d'une 
tnsnière  simplement  négative ,  sans 
opposition  directe  à  Oui.  Il  en  en 
fâché  ,  non  sans  cause,  lien  est  en  peine, 
non  sans  raison^  Il  vous  a  fait  pUide  » 
non  pas  tant  pour  If  amour  ds  vpxM^  que 


dpnn< 
14  on. 
Il  se  joint  so 


li  jamais. 
la  partie 


t  avec  la  particule 


N  O  N 


îiV  ' 


pârvàntté,  Non  toutefoU  qut  /s  fri^ 
tende ,  .  .  I4on  qu'il  ru  soit  fâcheux,  • . 

Il  se  joint  quclqu«lbis  à  des  noina 
adjectifs  ou  Mihstantifs,  t^t  k  àjté  ver- 
bes.   Tous  les  gens  non  intéressés  «  nom 
préoccupas  non  solvables ,  non  rtceva'  , 
hlss,  I4on  prix.  Voyez  Pmix.  Fin  de  noM' 
recevoir,  VoyetFtm, 

Nom,  s'emploie  aussi  substantlre- 
ment.  Ils  sont  gens  au  brouiller  pour 
un  oui  ou  pour  un  non.  Il  m'a  r^ndu 
un  non  bien  secVi    .        ..Çt    -^      t*  *  .. 

Noir-sBULEMENT.  façon  de  parler 
adverbialç ,  qui  est  ordinairement  «ni- 
vie  de  la  conjonction  adversative  Mais. 
I4on'Seulement  il  n'est  pas  savant,  mais 
.il  est  très-ignorant,  hon-seulement  je 
tai  payé  ,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  Chrétien  doit  aimer  non- 
seulement  ses  amis  s  num  même  set  est- 
nemis*  ■''^■' '  ■■■■  'r^''''f-'S'=^''/ ^'t''" 

Nov  #LVS.  phr.  adveibiale.  Paï  da- 
^ vanta ge.  Il  n'en  fut  non  plus  ému  *  que 
s'il  eût  été  innocent.  On  n'en  parle  non  i 
pllts  que  s'^il  ri'avoit  jamais  été.  Je  ssem 
sais  rien  ,  non  plus  que  vous, 

11  se  met  quelquefois  ausalpour  Pa- 
reillement. Vous  ne  le  voule^  pas,  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas  ,  oi 
ceux'là  non  plus.  Dans  ce  sens,  i!  ne 
s'en; ploie  jamais  qu'avec  une  expres- 
sion négative. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  a*g,  H  ' 
n'est  guôre  d'usage'^u'en- paWant  De 
l'âge  des  hommes.  Ainsi  on  dit ,  qu' Un 
homme  est  nonagénaire  ,  pour  dire  ^  qu^Il 
a  qùatre-vin^t-dix  ans. 

NONAGÉSIME.  adj.  Il  nVst  <!'n. 
sage  qu'eu  Astronomie,  dans  cette 
phrase  ,  Le  nonagésime  degrés  ca  sim-. 
plement ,  Le  nonagésime  ,  pour  «lire ,-  ' 
Le  point  de  TEcliptique  qui  est  éloi- 
gné de  quatre  -  vingt  -  dix  degrés  dna- 
points  pu  rÉcliptique  coupe  ï'Uo^ 
rizon.  -  /  '•^  .' 

NONANTE.  adj.  miniéraîdes  2  g. 
Nombre  composé  de  nettf  dizaines. 
On  se  sert  de  ce  terme  dans  l'Arith- 
métique  ;  mais  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  ou  dit  y  Quatre-vingt-dix, 
.  On  appelle  ,  en  Mathématique  , 
Quart  de  noiyon/f^  Un  instrument  qui 
représente  un  quait  de^  cercle  divisé 
en   nonante  degrés.   *         I      ,  v 

NONANTIÉME.  adj.  dei  2  g.  Noin- 
bre  ordinal  ,  q«i  répond  à  l'adjectif 
num'érà!  Nonante.  La  nonantième  année 
de  son  âge.  Dans  le  discouri  ordinaire , 
on  dit ,  Quatre-vingt-dixièL^,  Dans  la 
qtatre'Vingt-dixième  année  ae  ^n  Age. 

NONCE,  s.  m,  Prélat  que  le  Pape  .' 
envoie  en  Amb^ssack».  Le  Nonce  du 
Pape  en  France,  en  Espagne,  à  Venise, 
Nonce  ordinaire.  Nonce  ixtfaordinaîre. 
Le  Pape  a  envoyé  un  Nonce,  Nonce 
Apostolique,  Les  Nonces  'tri  France  n'ont 
point  de  Tribunal  ^  comme  en  Espagne, 

On  appelle  en  Po!ogn|»  Nonces  ,  Les  ^ 
Députés  qite  la  Noblesse  des  natites 
Diètes  .en\oie  à  la  grande  Diète ,  pour  • 
c6nB  poser  la  Chambre  do  la  Noblesse. 

N  ONÇHALA^MMEl^T.  a4v.  Arec 
nonchalance.  1/  ifgit  nonchalamment, 

NONCHALANCE,  |f.  fém.  NégU-.' 
geucéf  manque  de  soiit.  Grande  ,  ex- 
'  périme  nonchalance.  Quelle  nonchalance  h 
Il  laisse  périr  toutes  ses  affaires' ^r  non* 
chalànee  ;  pa^^ta  nonchalance* 
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'■W-JÊÊà^'' •■    il   non  pas  tant  pour  f amour  ds  vpsts\t  que     I  chalànce  g  pa^^ ta  nonchalance*  '^'''^^'^■''■::!''''^'^}- 
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.  NONCHALANT,  ANTE.adj.Në. 
gUgeut ,  qui  par  paréf^e ,  par  iiioUe«s«  g 
ne  8€  donne  pat  lei  aoinii  qu*il  deTroit. 

Koitf  étêê  bUn  nonekâléuu.  Un*  kumtur 

V  ,  NONCIATURE,  •ttl^t.l'ëm.  L*Em. 
ploi ,  la  Charge  Se  Noiice.  Le  Pape  a 
nommé  un  tel  Prélat  à  la  ^^onciature  de 
France,  Le  Tribunal  de  Ùk^hionciature 
d'Espagne»  Cela  artiva  avant  Li  Noncia- 
.  turt  d'un  tel  Prélat  j  pendanè\êa  I^iffi- 
eiature, 

NON  r  CONFORMISTE,  a.  ^erme 
Kéoérique ,  par  lequel  on  détigli^e  en 
Angleterre  tout  ceux  qui  t'éca/ten;  de 
la  Religion  Anglicane.,  -  \  ^^  \ 
.  NONE.  t4 1'.  Celle  det  tept  Heures 
canonialet  qui  te  chante  ou  qui  se  ré^\ 
cite  aprèt  Sexte.  Oà  en  îus-youê  de 
V9ti0  bréviaire  ?  J'ensuis'à  JNone.  Après 
fione  ,  oh  dit  Képres,^ 

NONES.  t.  f.  plur.  C*étoit  chez  les 
Romains  le  cinquiàme  joumlans  queU 
quea  mois ,  le  septième  dans  d'autres , 
et  toujours  lé  huitième  jouf  ayant  les 
Ides.      •'  ''■'-:•■:  ''-:'.■•  '  ■'"  '- 

NON -JOUISSANCE,  s.  f:  Terme 
de  Palais.  Privation  de  jouissance.  Il 
lui  est  dâ  u^e  indemnité  pour^la  non^^ 
jouissance, 

NONNAIN,  NONNE,  t.  fém.  Reli 
gieuse.  C est  une  ^onne',Jtnè  petiu  JSon 
,nain.    Un   Couvent  de  JSonnains.  Il  ne 
te  dit  plus  qu*én  plaisante^e. 

NONî^ETTE.  subst.  témin.  Jeune 
Nonnain. 

NONOBSTANT,  préposition.  Mal- 
gré y^sans  avoir  égai'd.  Il  a  été.  obligé 
de  pa^er ,  nonobstant  l'appel.  Il  s'est 
opiniâtre  >  nonobstant  toutes  Us  remon-, 
trances  de  ses  ami^.  I^onobstant  ces  dif- 
'  ficultés,        ^ —  •  '       ,  -  V  / 

Ou  dit  au  Paldis,  \Nonobstant  oppo- 
^sition  ou  appellation  quelconque,  !  . 

NON-PAIR ,  NON-PAIRE.  adject. 
Il  signiHe  la  niAme  çhoie  qu'Impair^ 
et  il  est  moins  en  usage.. 

NONPARÉiL ,  HILLE.  adj.  Qui  ex- 
celle pardessus  tous  les  autres,  qui 
es(  sans  pareil ,  sans  égal.  Un  mérite 
nonpareil,  Unevertunonpareille,  Si  grâce  , 

•  >  nonpareille.         ;'''-^^.V-7'>'' "V"  _,  _•.. -f^-    '"'■'' 

NoNPARBiLLB.  S.  f.  Se' fUt  en  plu- 
aieurs  Arts,  poia  exprimer  ce  qu'il  y' 
a  de  plus  petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  ni- 
ban  ibrt  étroit.  Un  notud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille  chei  un  Rw- 
,,'    hanier,    ''" ■   ■  '■■."'■  '■   ' 

li  se  dit  aussi  d*Une  sorte  de  dra- 
gée  tort  menue.  J>e  la  nonpareille  de 

''^Verduny         '■'- 

*  i  En  terme  d*Imprirtërie ,  la  Nonpa^ 
teille  ettnn  det  plus  petits  caractères 

i  ^ont  les  Impirimeurs  te  tervent  :  il  est. 
entreUe  Petit  y^xte  et  U  Sédanoise 
ou  PaKsi  ?nne.  HonpareilU  à  petit  Ctil  ^ 
■^    à  gros,  aîl,  Belle  î^onpareilU,        -  --  -^ 
On  appelle  Le  plua  grofju&actère  , 

-  .  Grosse  Nor^areiUe  :  il  est  après  le  Tu-, 

-  ple-Canoû.  ..    ".'•.•/ 
V.  NON-PLUS-ULTRl ,  SECPLUS- 

ULTRA.,  Phraaét  empnintées  du  Li-  ^^ 
tin,  qa*on  emploi»  dans  {e  style  fa- 
milier  eoauBs  anbstai^tii'  masculin  , 
;    pour  signer,  Le  terme  qu'on  ne  tau- 
*,   rbit  passer.  Mef^fm  ^  nafi-plus-u^à 


nom 


NON-RÊSIDENCE.  t.  f.  Absence 
du  lieu  où  l*on  devcit  résider.       '^  *^ 

NON*  VALEUR,  s  ï.  Manque  de 
▼aleur  en  une  terre ,  en  uni)  ferme  qui 
ne  rapporte  pas  ce  qu'elle  devroit  rap- 
porter. Cette  terre  n'est  pas  bien  cuisis 
vés  t  elle  est  en  friche  en  bien  des  endroits  j 
elle  est  en  non-valeur»  La  non-vaUur  de 
cette  terre  vient  d^  ce  qu'on  la  néglige 
depuis  trois  ans.  Cette  ^terre  Moit  affir- 
mée  trente  mille  livres  j  mais  elU  ajort 
diminué  à  cause  du  nom^valeurs. 

En  matière  de  Finance ,  on  appelle 
JNon'valeurt  «  Oertaines  parties  de  tail- 
les, ou  autret' impositiont ,  qu'on  n'a 
pu  lever.  Il  y  a  dans  cette  Généralité 
pour  cent  mille  francs  de  non^valeurs. 
Un  tel  a  traité  des  non-valeurs, 

NONUPLE.  adject.  des  a  gen.  Qui 
contient  neuf  *'oi8. 

NONUPLER.  Y.  a.  Répéter  neuf 
foii 

N^N- USAGE,  a.  màsc.  Cessation 
d'usaoé.  Les  Leis^  s'abolissent  souvent 
par  le  non-usage. 

NON- VUE.  s.  f.  Terme  de  Miirinc , 
dpnt  on  se  sert  pour  dire ,  que  La 
brume  est  si  épaisse ,  qu'on  ne  peut 
avoir  connoitsam^  du  par  âge  où  l'on 
est.  htus  fûmes  <eii^  risque  de  périr  par 
non'VÙe, 


m^:*J''.^i!,. 


NÔRHAND ,  DE.  adj.  Ce  mot  n« 
se  met  ppint  id  comme  un  nom  dm 
peuple ,  mait  comme  étant  usité  dany 
quelques  phrases  :  tiépondn  en  Nor- 
mand, polir  dire,  Ne  répondre  ni  oui| 
ni  non  *,  Cest  tm/in Normand,  pour  dire, 
C'est  un  homme  adroit  ^  et  à  qui  il  ne 
faut  pas  se  fier  *,  Réponse  normande  « 
pour  dire  ,  Réponse  ambiguë  ;  Pécon^ 
filiatioA  normande^  Réconciliyion  si- 
mulée ,  qui  n'empêche  pas  «qu'on  ne 
projette  de  se  venger. 

NOS 


.H 


NOSTOC.  s.masc.  Plante  qui  ret* 
semble  à  une  espèce  de  gelée  gluan* 
te  ,  membraneuse ,  et  d'un  vert  brun» 
Toumefort  est  le  premier  qui  l'ait  mise 
m  au  iiombre  des  plantes. 
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NOR  D.  s.  m.  SeptentrioTi ,  la  partie 
•du  monde  qui  est  opposée^u  Midi. 
Ce  Pays  est  bordé  au  Nord  par  t^u  telle 
rivière,,  a  au  Nord  Une  telle  Province, 
Les  Pays  du  Nord,  Les  peuples  du  Nord, 
Les  Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord^ 
Le  vent  du  Nord. .  Une  maison  exposée  au  ^ 

Nord,.  '  •■'•.#'■       ■' 

Il    signifie  particulièrement ,  Celui 
des  Pôles  du  monde  qui' répond  à  l'E- 
mile polaire  ïjiictique  ,  et  qui  est  op- 
posé au  Sud.X'^xoi^  duNord,L'aiguille 
aimantée  se  tourné  toujours  vers  le  Nord, 

On  appelle  ,  en  termes  de  Géogra- 
phie ,  Degrés  de  latitude  Nofd ,  ceux 
qui  vont  dé  l'Equateur  au  Pôle  sep- 
tentrional. > 

En  termes  de  Marine,  on  dit  Faire 
le  Nord,  faire  le  Sud  ,  pour  dire  ,  Faire 
route  au  Nord  ,  au  Sud. 

On  dit  aussi  ,  Le  vent  est  Nord,  pour 
dire  ,  est  au  Nord  ,  vient  du  côté  du 
■Nord.    "';    ,-.y 

On  dit  aussi  absolument ,  Le  Nord  , 
pour  dire  ,  Le  vent  du  Nord.  f.è  Nord 
est  4e  plus  froid  de  tous  les  vents.  Le 
Nord  règne  ordinairement  dans  cette  sai- 
son-là.  Le  Nord  souffle  dans  votre  av>  nue, 
'  NORD  •  EST.  s.  masc.  La  partie  du 
monde  qui  est  entre  le  Nord  et  l'Est. 
Une  telU  ViUe  est  au  N^rd-Estde  telle 

autre*     '     ■:.,■'..'■;'•■■    •    ''  ^^   ''^ 
Il  signifie  aussi  ^  Le  vent  qui  souffle 

*  entre  loNoTd  et  VEAUj^Nord'Estest 
extrêmement  froid  en  ce  Pays-  f|\  Le  vent 
est  Noru'Est,^,: ;■  -fyt^-i^^;  «Ci ',:  -i^: :;;f  ;■  •  7 

NOIU><î)UÉ$T,;  s;  m.  (Lé^^^^^^ 
prononcent  ^tricifVeiil^JP^  La 

oartie  dii  Smitfde  qui  est  etiîhreïé  ïîord 

'  etVOii^t,*€ette:yill^s'tûu Nord-Vuest 
de  Paris.'%:i-^M^^^^  ;,.   ■ 

Il  signifie  aùsi^i,  Lèvent  qui  souffle 
entre  le  Nord  et  l'Ouest.  le  ^ord-Ôueti 
est  d'ordinaire  froid  et  pluyieifx,  f,€  vent 
'i$t  Noji'd^QitfSt, 


\ 


\ 


y 
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NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin , 
et  qui  signifie ,  Remàrque\.  On  en  fait 
quelquefois  un  nom  substantif  mascu- 
lin ;  et  alors  il  signifie  ,  \5nt  marque 
que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit, 
d'un  livre.  Metu\  la  un  nota»  Il  n^a 
point  de  pluriel. 

NOTABLE,  ail),  des  a  g.   Remar- 
quable ,  considérable.    Dite  notables  •  ,. 
JFaits  notables.    ^Êy>l^  notable.    Arrêt 
notable.    Un  casmotable.  Cela  est  tÀ)ta~ 
bli.  Un  dommc^e  notable.  Perte  notable. 
Un  gain   notable.     Une  Somme  notable.^ 
Lésion  notable.  Un  notable  Bourgeois,  Il 
est  à  remarquer  que  ce^mot  ne  s'em- 
ploie à  l'adjectif,  en  par  Tant  des  per- 
sonnes ,  que  dans  cette  seule  phrase. 
NoTAiLB ,  est  aussi  substantif ,  et 
n  ce  sens  il  signifie  ,  Lea. principaux 
erles  plus  conpîiétables  d'une  Ville, 
d'une  Province ,  d'un  État.  Une  assem^ 
hlée  dè\Notables,  L'assemblée  des  No^ 
tables. 

NOTABI^MENT.  adverbe.  Gran- 
dement ,  considérablement ,  beaucoup^ 
Il  est  notàblemint  lésé  dans  cette  af- 
faire.' .  ..,•  ■  /•      \  .       ■  ^'-V;:-,-. 

NOTAIRE,  s.  Aias.  Officier  public, 
qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats  ^ 
les  obligations ,  les  transactions ,  et 
les  autres  actes  volontaires.    Notaire 
Royal.  Notaire  de  Seigneur,  .Notaire  de 
yîUage,  .Notaire  au^Châtelet  de  Paris ^ 
I    1.1  Commutiauxé  ,  le  Corps  des  Notaires, 
Contrat  passé  pardevant  Notaires,  Quit-' 
tance  faite  pardxv ont  tlotaires.  S'obliger 
pardevant   h/otaires,   Faire^ chercher   de 
l'argent  che^  les  Notairee,   Un  acte  signé 
de  deux  Notaires.  Le  Notaire  )  a  passé  , 
on  ne  peut  pUis  s'en  dédire.  Le  Notaire    , 
qui  a  reçu  son  testament.  Protester  ,  faire 
protestation  pardevant  un  Notaire  ,  par» 
devant  Nottdri,  Les  Registres ,  les  mi- 
putes  d'uh  Nhtàire.  L'Étude  d'un  No^  ^ 
taire.  Il  a  acheté  la  Pratique ,  l'Étude 
i^un^tel  Notaires ^^i^  /M'v'''y^;-';'';,f  >'••-,;■,    ' 

NoTAixE  AV^sTOLiQUB.^Ofilcier  éta- 
bli pour  lès  expéditions  en  Cour  dé 
Roine,  et  affaires  ecclésiastique)!.  \     ^ 

NOTAMMENT,  adverbe.  Spéciale 
ment.  Il*a  cité  plusieurs  Lois  ,  et  notam"  ^ 
ment  eèlle-i^  Il  a  accusé  pli4jfieurs  per*  % 
sonnes  ,  et  notamment  un  tel.  Il  n'est  gué*  ; 
re  d'usage  qu^en  ces  sortes  de  phrases^  f- 
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i/5<î   N  O  T. 

laitctio»  d«  «Molaire,  il  a  exercé  tong^ 
$empt  U  Notariat. 
^     NOTARIÉ,  adjçct.  Qui  ■«  ait  d«»a 
cette  phrase  ,  Acte  notarié,  pour  dire, 
Un  acte  passé  deyant  Notaire.,     ^ 

NOTEi  Si  f.  Mm  que  que  l'on  fait  en 
quelque  èoilroit  d'uil  livre,  d'un  écrit, 
pour  6'cn  «ouYenir  ,  et  pour  y  •▼oir 
éaàrd.  Metiei  4.Hf  UQte  à  la  marge  du 
livre  pour  trouver  U  passage,  '    '     \ 

JVoTs  ,  aiguise  auasi,  Remarque , 
espèce  Ae  commentaire  sur  quelque 
endroit  d'un  écrit ,  d'un  livre.  V'a»  J(ai/ 
,  dei  nattes  sur  sa  lettre  ^  sUr  ce  livrt'là, 
0.n  a  imprimé  un  tel  livre  avec  des  notes, 
hôte  marginale,  \     . 

NoTB,  se  dit  aussi  d'Une  remarque, 

d'une  observation   qu'on;  fait  sur  un 

mot ,  sur  une  phrase..  H  faut  mettre 

un  tel  mot  dofu  le  Dictionnaire,  avec  la 

■  notf  »  vieux ,  bas  ,  etc.  ■  -.,  ' 

Note  d'ikfa.mib  ,.ou  Notb  iiffFA- 
r.f/iirTB,  qu'on  appelle  aussi  simpleiv» 
ment  Kotb  ,  est  Celle  qui^est  impri- 
mée juridiquement  p^ir*  le  Magistrat 
pour  quelque  cause  grave.  Le  blâme 
en  Jusiice  est  une  note  infamante,  Vac- 
sy^ation  qui  a  été  intentée  contre  cet  hom- 
me  j  est  une  note  dans  sa  vie.  Cela  porte 
quelque  note  avec  soi,  Cest  une  fâcheuse 
note,  La  réprimande  faite  par  un  Juge  » 
est  une  note.  « 

NojB  ,  se  dit  encote'Des  caractères 
dont  les  Musiciens  se  servent  pour 
marquer  le  chant.  Iflotes  blanches  ,  notes 
noires  M  etc.  On  dit  plus  ordinairement, 
Les  blanches  et  les  noires.  Il  chante  sur 
la  npte.  Il  connaît  toutes  ses  notes. 

On  dit,  Chanter  la  note,  pour  dire, 
Solfier.  On  dit  aussi ,  qu'  l/n  Musicien 
chante  la  note  ,  pour  dire ,  qu'il  chante 
juste^  mais  sans  expression..       '  -,  ~ 
On  dît  proverbialement  d^Un  hbm- 
^ne  qui^dit  toujours  la  môme  chose  ,  , 
%   X  qui  propose  toujours  *le  même  expé- 
^-^  dient ,  ^\CJl  ne  sait  qu'une  note ^f{u!il 
chante  toujours  sur  la  même  note. 

On  dit  proverbialement  e't  figuré - 

ment  ^  Changer  de  note  ,  chanter  sur  une 

.autre  note  j  pour  dire ,  Changer  de  fa^bn 

d'ngir  eu  de  paiIer.  Je,  vous  ferai  iien 

changer  de  noie. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  |igu- 
rément ,  Cela  change  la  note  ,  pour  dire, 
Cela  change  l'état  des  choses^)*- 
NOTER.  V.  act.  Remarquer.  I^ùui 
(^   bien  cela,  Note\  qu'il  étoit  son  ennemi, 
^  Ces  deux  phrases  sont  du  style  fami- 
«    lier.  J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  livre, 
sur  mes  tablettes,  "         .  '        »      . 

''■'  On  dit  J  ^oter  ,  pour  dire  ,  Marquer 

'\'       en  mauvaise  part.  Pourquoi  le  voulez- 
vous  noter  ?    Kous  sere^  jpté.  Il  n'a  qu'à 
prendre  jarde  à  lui,  U  tist.déjà  bien  noté. 
Ce  livre  est  noté  par  une  censura.  Dans 
cette  même  acception,  Tondit,  2^orer 
/'  .  d'iirfami'f.  '   '/    ■;    ■        '  ,■■   [      '     ^'- 
.  On  dit,  JNoter  uti  air,  noter  un  citant, 
pour  dire',  "L'eicprimer  sur  le  papier 
i   yx  des  notes  de  musique .  Je  vous  prie  , 
fiote{  -  moÊ^cet-^air,   Cette  pièce  est  mal 

y/  *No.Ti  fis.  participe.  )îomtne  noté , 

.i|ui  Jiùnc  mauvaise  réputation  ,Hnérî- 

I  '      tée  par  quelques  fautes  qui  ont  fait 

'^  '{ •  •  •  écut.  ;-■■  ■  '  *  / '•■  '■■'■■'  '*  ■  '■'''"'■  ■  B  ■'■  '■  •  \ 

,  KOTEUR.-S.  m. ' Copiste  de  musi- 
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NOTICE.  sub:it.  fémin.  Terme  q%i 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  De  cer- 
tains libres,  de  certains  traités,  qui 
sont  faits  pour  doitner  une  connois- 
sance  particulière  des  dignités  ,  des 
charges,  des  lieux  et  deê  chemins  d'un 
Royaume ,  ii' unt,  Province ,  d'un  Pays. 
La  hoticM  d$  l^Mmpirs,  La  J^iotice  4iss 

Gaules,  ^  \    '■'•*"'  ::  .■  ^•^/'^V"— -i^-    —  -'■:  '-*'  ■ 

On.  appelle  ausai  hotUe  ,  L'indica- 
tion ,  on  l'extrait  raisonné  qui  se  met 
à  la  tèie^un  manuscrit,  pour  faire 
connottre  l'Auteur,  le  temps  où  il  a 
vécu  ,  et  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  l'ouvrage.  On  travaille  à  la 
notice  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque,- 
*  On  le  dit  par  extension ,  Du  compte 
succinct  que  l'on  ren4  -d'un  ouvrage 
quelconque.  Ce  journal  contient  de  bons 
extraits  et  des^  notices  piquantes. 

NOTIFICATION,  s.  f.  Acte  par  le- 
^  que!  on  notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  en 
douter,  la  notification  leur  en  a  été  faite, 
NOTIFIER.  V.  a.  Faire  savoir  dans 
les  formes  juridiques-,  dans  les  formes 
reçues.'  Cet  acte  tu  sera  point  valable  , 
si  on  ne  le  fait  notifiir.  Il  ne  nia  point 
été  notifié.  On  fit  notifier  le  traité  aux 
Ambassadeurs.  On  fit  notifier  aux  Am- 
bassadeurs ,  que  la  paix  étoit  coticlue. 
On  lut  notifia  qu'il  eût  À  se  retirer  dans 
les  vlngi'quatre  heures.  Après  que  t Am- 
bassadeur eut  notifié  Son  arrivée,  L'Am- 
bassadeur ayant  notifié  à  la  Diète  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu,  v  . 

Notifié  ,  éb.  participe^ 

NOTION.  sub.Jém.  ConnOissance , 

idée  qu^on  a  d'une  chose.  I^otion  claire, 

distincte  ,  .certaine,  Notion  confuse.  Foi- 

ble   notion,  l^otion  imparfaite.   Je  n'ai 

point  de  connoissance  parfaite  de  cela, 

je  n'en  ai  qu'une  simple  notion,  qu'une 

foible  notion.  Il  n'.en  a  pas  Izs  premières 

notions.  Sur  une  mime  '  chose  an  peut  se; 

former  diverses  notions,-  II,  vous  donnera 

des  notions  sur  cette  matière.  Selon  la  no- 

tion  que  j'en  ai,  selon  la  notion  com- 

mune.   Je  n'en  ai  aucune  notion ,  nulle 

notion.  '  '  .'^     / 

NOTOIRE,  adj.  des  a  g.  Évident, 
manifeste.  Le  fait  est  notoire^  Cest  une 
vérité  notoire  ,  cela  n'est  que  trop  notoire 
Rendre  ,iotoire. 

On  dit  en  style  d'Ordonnancé  et  ,dc 
Barreau  ,  Sbit  notoire  à  tous,  que .... 

NOTOIREMENT,  adver.  Evidem- 
ment ,  manifestement.  Celaest  notoi- 
rement vrai.  Cela  ut  notoirémtmt  faux. 
Il  est  notoirenunt  coupable  ttun  tel  crime, 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Évidence  d'une 
chose  de  fait  généralement  reqonnue. 
Cela  est  de  to&te  notoriété.  On  l'a  arréU 
prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

Oh  appelle  ^ctc  de  notoriété ,  Un  acte 
par  lequel  un  Tribunal  dépose  de  son 
usage,  à  la  réquisition  djun  autre  'i>i- 
bunal  auquel  lit  n'est  ;point  sàbor* 
donné.     ■    ''   '  ■'  *  ..v  •%  .    ^•'^'  *'•:"■•■;■:•■:' 

On  appelle  encore  Actes,  de  noteriez 
ti'f  pes  actes  passés  pardoant  No- 
taires ,  pur  lesquels  des  témoins  sup- 
pléent à  des  preuves  par  écrit*  i^e-v,- 

NOTRE,  adj.  possessif' des  a  gcnr. 
Qui  est  à  nous ,'  qui  nous  appartient , 
qui  est  relatif  à  fious.  Lorsqu'il  est 
joint  à  un  substantif ,  il  le  précède 
toujours  ,  et  alors  il  né  reçoit  Jainai|l 

.,        '  '       .  >-      '        % 

iB>  -,  ... 


d^article  ,  et  il  fait  V^s  ait  plnneL 
tiotre  pire.  Votre  patrie.  Votre  rtllgUmi. 
Votre  bUn.^  Votre  vie.  Vo§  atetat.  V^ 
ancêtres.  Vos  smU:  Vos  biensv  Vm  de 
nus  Rois,  Un  de  nos  plus  grands  Rois,  \ 

Quand  on  supprime  le  substantif,' 
Votpr  re^it  ordinairement  Particlefl 
et  ne  se.  dit  que  par  rapport  à  M»e 
chose  dqnt  on  a  déjà  parlé.  C'est  votrà 
avis ,  mais  ce  n'est  pas  U  K&trs*  LesÊt 
maison  est  alliée  de  la  ptftre.  Vos  imté^ 
rets  sont  les  nôtres.  Vous  avei  vos  rai' 
sons  ,  et  nota  let  nôtres,     ?  •   »  "     ^ 

On  supprime  quelquefois  ?atrticle 
dans  le  style  familier.  Vous  pouvons 
compter  sur  lui ,  il  est,  nôtre  ,  pour  <Iire  , 
Jl  est  de  notre  parti ,  il  nous  est  dé- 
voué. .     , 

NÔTRE  ,  est  qaelqnefbis  substan^f  ^ 
et  signifie  ,  Ce  qui  est  à  nous  f  ce  qui 
nous  apj)artiei;it ,  soit  bien  ,  soit  ré- 
putation ,  etc.  Nouj  défendons  le  nôtre. 
Il  y  va  trop  iu  nôtre.  Il  n'y^  a  rien  du 
nôtre.  :'^.r<^^..:-:\':h--J^%-^^^->-^^^-    ■-•-/■; 

NÔTBBS,  au  pluriel ,  s'emploie  ^ussl 
substantivement ,  et  signifie  quelque- 
fois ,  Ceut  qui  sont  de  notre^partî  ,  de 
notre  compagnie.-  Celui-là  est-^îl  dei 
nôtres  ?  Il  n'est  pas  des  nôtres  ,  il  s'en- 
tend  avec  nos  ennemis,  its  nôtres  ont 
bien  fait  dans  le  combat,  Ve  serei^vous 
pas  ées  nôtres  è  '^ 

Ou  dit  aussi,  adjectivement  et  sans 
article  ,  dans  le  style  familier,  Ces 
effets"  sont  riôtres  ,  c'est-à-r!ire  ,  Nous 
ëpparfic-nnent. 

Il  faut  remarquer  que  quand  Votre 
tirée è de  le  substantif  ,  l'o  est  br^f  et 
sans  accent,  Votre  livre  ;  et  qne  lors- 
qu'il  suit  l'article ,  il  est  long  et  prend 
l'accent  circonflexe.  Cest  le  nôtre.  Ce 
sont  les  nôtres, 

-  NÔTRE  se  dit  aussi  des  parens.  Vous 
devons  aimer  les  nôtres.  Vous  et  les  nôtres. 
Un  historien  dit  aussi  le3  'Vôtres-^n 
parlant  des  spldats  de  sa  nation t  Les 
nôtres  remportèrent  la  victoire. 


N  O  V 


NOVALE,  s.  f.  Terre  nouvellement 

défricbil^  et  mise  en  valeur.  Il  a  dé' 

'  J'riché  cetû  terre  et  l'a  mise  en  navale. 

Les  Curés  ont  droit  dèdixme  sur  les  7iù' 

,  vales.         "  ■   •  *     .  ■ 

On  appelle  aussi  Vovales ,  La  dîxme 
que  les  Curés  lèvent  sur  les  novales. 
Let  navales  appartiennent  au  Curé  y  quoi- 
qu'il ne  Soit  pas  gros   Décimateur*  Les 
novales  et  les  vertes  dixmes. 
'  NOVATEUR,  sub.  masc.  Celm  qui  . 
propose  ,  qui  introduit  quelque  nou-  ' 
reauté  ,  quelque  dogme  contraire  aux 
sentimens  et  à  la  pratique  de  l'Église. 
Les  Vovateurs  sont  dangereux.  -    . 

Il  se  dit  quelquefois  De.  ceux  qui  . 
Veulent  innov^daqs  <|u^ue  matière 
que  ce  soit..        -^.     :'^  '  . 

NOVATIÔN.  s.  f.  Terme  de  Droit. 
Changement  d,e .  titre  ,  mn^tion  d'iin 
'  contrat  en  ?m  autre  qui  déroge  an  pre-  * 
mier ,  et  qui  changé  l'hypothèque.  Ils 
Ont  stipulé  dans  la  ^transaction  qu'il  n'y 
auroit  point  de  novatîon  au  premier  con* 
trat.  Sans  nqvaiion  d'hypothèque^  \ 

NOUE,  à:  f.   Tuile  faite  en  canal 
pour  régout  des  eaux,  lies  nouu  et  une    ' 
luchne.  ■  ■    . 
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KovB  y  se  dit  eucorê  d*ane  terre 
l^tsse  et  humide  ,  qui  est  une  espèce 
de  pré  serrant  à  la  pâtunj  des  bes- 
tiaux, ^^'^     ' 

NOVKIlES-  sobst.  féni.  pf.  'tùMt^ 
litutioos  de  l'Empereur  Justinien  ,  qui 
forment  la  quatrième  et  dernière  par- 
tie du  corps  du  Droit  Romain.  Quand 
on  cite  une  de  ces  constitutions ,  on 
.  dit  au  singulier  ,  La  Novelle  X  j  la 
hovelleXIL         ' 

NOVEMBRE,  s.  m.  Cétoit  le  néu- 
rième  mois  de  Tannée ,  lorsque  l*an- 
nëe  commençoit  en  Mars.  C'est  main- 
tenant  le  onsi^^iè  mois  ,  selon  notre 
manière  de  comp'er.  C'étoit  au  mois 
de  Novembre.  Les  fluies  froides  de  Ao- 
vembre»    "^      '  '  -  ■ 

-  NOUER.  T.  «et.  Lier  en  faisant  un 
nœud  y  faire  un  nœud  à  quelque  ohose. 
Vouer  un  ruban,  hlouer  dès  jarretières. 
4  On  dit  populairement  y  Nouer  tai' 
guillette^  pour  dire  y  Faire  an  prétendu  1 
maléfice,  que  le  peuple  croit  empe- 
ser la  consommation  du  mariage.   - 

On  dit  y  qu*Uh  cheval  nout  Faiguil" 
Utte ,  Lor8((ii*il  détache  virement  la 
ruade.  .       .s     '  > 

On  dit  figurément ,  Nouer  amitié  ,  ' 
pour  dire  )  Lier  amitié.  Il  vieillit.  Nouer  i 
une  partie  ^  pour  dire  y  Faire  une  par-  * 
tie,  lier  une  partie.  ..  •  »         / 

Nou  BU  )  i^.gnifie  aussi',  Envelopper 
dans    quelque  chose    en   faiiîtant    un 
nœud.  Nouer  de  tatgent  dans  le  toin^ 
d*un  mouchoir.  Nouei  cette  poudre  dans 
un  linge  ,  et  la  faites  bouillir  dans  Veau. 

Nouer  y  sVmploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  enparlân.t  Des  arbreb 
à  fruit,  et  signifie.  Passer  de  fleur 
en  fruir.  Quand  Us  pommes  ,  quand  hs' 
citrons  ,  quand  Us  poir<es  commencent  à 
se  nouer.  Dans  U  temps  que  Us  fruits  se 
nouent,'  .   ^^  "  .    . 

^  Dans  cette  a€t*^tion,  il  s^emploie 
aussi  au  neutre.  Les  fruits  commencent 
déjà  à  nouer.  Les  abricot»  n'étoient  pas 
encore  noués.  ■■i,  '      '    '       ' 

Ou  dit ,  que  La  goutte  se  noue  ,  qu*elU 
est  nouée  ^  Quand  l'humeur  qui  la  cause 
s^épai|/iit ,  se  durcit  dans4es  jointures. 

On  dit  aussi,  qu* l/nboy^u  se  noue 
dans  la  colique  de  miserere  ,  pour  dire , 
qu'Un  boyaii  rentre  dans  lui-même. 

Noué  ,  Ae.  participe.  En  termes  de 

Blason ,  il  se  dit  De  la  queue  d'un  lion , 

lorsqu'elle  a  des  nœuds  en  forme  de 

houppe;  et  des  pièces  qui  sont  liées  et 

'  entourées  d'un  lien  d'un  autre  émail. 

On  (dit  d'Un  enfant ,  qu'i/  est  noué^ 
pour  Mire,  qu'il  r  de^  nœuds  qui  l'em- 
pêchent de  croître.  Kv  Rachitiqub. 
/  On  dit  •  qu'  l/n  h^mme  eft  tout  noué 
ie  goutte  ,  Quand  l'hunor^ur  de  la  goutte 
I  ^*est  arrêtée,  s'es^^l^e  dans  les  join- 
■    tures:*'*  '-■"'  •        ••■■;.'  ■ 

^On  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre , 
qu'£l/f  est  bien  ou  mal  nouée  ,  Lorsque 
le  nœud  en  est  bien  ou  mal  formé. 
.  NOUET.  s.  m.  Linge  noué,  dans 
lequel  on  a  mis  quelque  drogue,  quel- 
que poudre  pour  la  faire  tremper  Ou 
.  bouillir.  Mettei  un  nouet  de  séné  dans 
votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudr^  d'à- 
eUr,  Mettre  un  nouet  de  ^aes  herbes  dans 
une  sauce.        ,,.   ;,,,;,^,    \;^ -,.,..} 

NC^EUX , . EÙSE.   adj.    R  se  dit 
seulement  Du  bois  qui  a  des  nvuds . 


"N 


Cest  un  bois  fort  noueivi.  Le  hêtre  H*est 
pas  si  noueux  que  U  chêne.  Un  bâton 
noueux.  L'épine  est  fort  noueuse. 

JOUG  AT.  s.  m.  Espèce  de  gàteai) 
fait  d'amandes  ou  de  noix  au  caramel. 
On  a  servi  du  npugat.  Il  n'a  point  de 
pluriel.   .    <^    >  • 

NOVICE,  a.  des  a  g.  Il  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  pris  nou- 
rellement  l'habit  de  Religion  dans  un 
Courent,  pour  s'y  épi'ourer  pendant 
un  certain  temps ,  dans  le  dessein  d'y 
faire  proCession.  Un  jeune  novice.  Une 
jeune  novice.  Le^  Directeur  ,  U  Pire  Maî- 
tre des  novices,  La  Maîtresse  des  novices: 
Prendre  Phabit  de  novice.  ïervtur  de 
novice\    '  i-....  ;  .?t/ï -^i,^,..  ,'•-'_  ..;■■;:•■ 

Norio,  signifie  aussi ,  Qui  est  nou- 
^reau  et  peu  exercé  ,  peu  habile  en 
quelque  métier,  en  quelque  profession; 
et  alors  il  est  adjectif.  Il  est  encore  fort 
novice  dans  son  métisr,  Cest  être  bien 
novice  à  la  guerre  /^ etc.  Ce  Jkgesst  bien 
novice  dans  sa  projession.  Une  jeune  per- 
sonne encore  novice,     '['■•  ',  . 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  , 
Des  choses  prises  pour  la  personne. 
Une  main  novice.  Une  plume  novice. 

On  appelle  en  général.  Ferveur  de 
novice  ,  L'empressemeiit  à  remplir  les 
i'onctions  d'an  nouvel  état.. 

NOVICIAT.  8./mas.  L'état  des  No- 
vices, avant  qu'ils  fassent  profession,, 
et  le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
dans  cet  état.  Un  long  noviciat.  Un 
rude  noviciat.  ^ Les  épreuves  du  noviciat. 
Il  est  entré  dans  son  noviciat.  Dans  son 
année  de  noviciat.  Faire  son  noviciat. 
Achever  son  noviciat.  Sortir  de  noviciat. 
Durant  son  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  aussi  De  la  Mai- 
son Religieuse  ,  ou  de  cette  partie  de 
la  Maison,  où  les  Novices  demeurent , 
et  où  ils  font  leurs  exercices  pendant 
leur  année  de  probation.  Il  demeure 
au  noviciat,  if^t  ^u  noviciat. 

Noviciat  ,  se  dit  figurément  De 
l'apprentissage  qu'on  fait  de-  quelque 
art ,  de  quelque  profession.  Il  a  fait 
son  noviciat  à  la  guerre  sous  un  excelUnt 
homme.  Il  a  fait  im  rude  noviciat  dans  sa 
première  éampagne, 

NOVISSlMÉ.  adr.  Mot  Latin  qu'on 
emj.»loie  familièrement  en  François  , 
pour  dire  ,  Tout  récemment.  Ce  fait 
est  arrivé  novissimé ,  tout  novistimé. 

NOULET.  s.  masc.  Canal.fait  avec 
des  noues  de  tuile ,  de  plomb  ou  de 
bois,  pour  l'écoulement  dés  eaux.     ' 

H  se  dit  aussi  De  l'enfoncement  de 
deux  combles  qui  se  joignent.  . 

NOUBRAI^.  s.  m.  Petit  poisson 
qu'on  i||et  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler, il  est  synonyme  d'Alevin. 

nourrice!  sub.  fém.  Femme  qui 
allaite  un  enfant  qui  n!es.t  pas  le  sien. 
Bonne  nourrice.  La  nourrice  du  Prince, 
Sa  mère  nourrice.  Des  contes  de  nourrice. 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  son 
enfant ,  qu'£^»  a  voulu  en  être  la  nôur- 

rice.      V    .  '  ■.      / .  I-   '■     '    •     - 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourri- 
ce »  pour  dire ,  Le  donner  à  une  nour- 
rice hors  de  chez  soi  pour  le  nourrir; 
Retirer  unenjant  de  nourrice  ,  pour  dire , 
ie  retirer  de  che;s'la  noiirtice»  le  a^- 
rrer;.,;^,. ■,;,/.  ,■  ."  ■  \,;^ 
On  dit  I  qn*  ^»  enfant  a  ttl  ûfianaé  en 

i 
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nnurrke  »  pour  dire  |  que  Ckes  la  wmu^ 
rice  il  a  été  mis  à  la  place  d'un  «utre* 
On  dit  Au^  prorerbialemeut  d'Uis 
^nfant  dont  les  mœurs  ne  répondent' 
pas  à  sa  naissance ,  qu'il  faut  qs^il  ait 
été  changé  en  nourrice.  Et  au  contraire 
on  dit  d'Un  enfiuit  qui  a  beaucoup 
des  traits  et  de  Phuroeur  de  ses  pa- 
rens  ,  qu'ii  n'a  poê  dté  change  ennour^ 

rice.  .  .    ^'  ?.:.L....    .     .        .\       ^^    'r 

On  dit ,  qu*  Une  Province  est  U  gfm^. 
rice  d'une  VilU ,  d'un  Pays,  Quand  elle 
lui  fournit  de  quoi  subsister.  La  SicHt 
étoit  la  nourrice  de  Rotru.  .,    >  \ 

.  On- dit  apurement  et  famiUèrem.Dtf 
certaines  qHestions  de  Droit ,  qu'Jb*/lcs 
sont  Us   nourrices   du    Palais  »  parce  - 
qu'elles  alimentent  la  chicane  en  oc* 
casionnant  beaucoup  de  procès.         v;i 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie 
aussi  adjectirejnent.  X>  mari  d'une 
nourrice.  Le  nourricier  d'^n  enfant.  Son 
pire  nounicUr,     .         ^    •       -  '•  ' 

Figurément  et  familièrement  >  ea 
parlant  d'Un  homme-qui  en  fait  sub- 
sis^r  un  autre  y  jou  dit  ,  que  Cest  son 
pire  nourricier. 

On  appelle  ^Suc  nourricier  ,  Le  suc 
dont  les  arbres  at  les  plantes  se  nour» 
rissent.  Les- résines  sont  U  suc  nourri- 
,cier  de  certaines  plantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  ali- 
mens  quinourrit  et  entretient  les  corps 
des  animaux.  '■        ' 

-  On  dit  adjectivement  et  au  féminin , 
Là  sève  nourricière.  Cet  aliment  s  beau- 
coup de  substance  nourricière. 

NOURRIR,  r.  a.' Sustenter ,  servir 
d'aliment.  Les  alimens  Us  plus  proprés 
à  nourrir  l'homme.  Le  sang  nourrit  toutes 
Us  parties  du  corps.  '  -         ; 

'  On  dit  familièrepient ,  que  £â  soupe 
nourrit  U  soldat. 

NouHJtia ,  s'emploie  encore  abso- 
lument. //  y  à  des  alimens  qui  nourrissent 
trop..  Le  pain  nourrit  beaucoup.  Les  fruits  y. 
les  légumes  ne  nourrissent  pas  tant  que  la 
viande.  Ces  viandes-là  nourrissent  plue 
que  d'autres.  Cela  est  fort  si^uUnt  et 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourU^ 

Nourrir  ,  se  dit  .lussi  De  touteê 
les  choses  dont  les  plantes  et  les  ar- 
bres tireTit^eur  suc  pour  la  régéta- 
tion..  La  bonne  terre  nourrit  Us  plantes  j 
Us  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied  d'un 
arbre  pour  U  nourrir,     -  '        ..        \ 

Il  s^emploie  souvent  avec  le  pronom 
personiiel;  et  alors  il  signifie.  Repaî- 
tre ,'  prendre  de  la  nourriture.  £'Aom- 
me  se  nourrit  de  pain  ,  de  viandes  ,  de 
légumes  ,  ufc.  Les  chevaux  se  nourrissent' 
de  foin  et  d'avoine,        .     % 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu' J/  te  nour- 
rit  iien  ,  qu*i7 ve  noufrit  mal,  pour  dire, 
que   Les  alimens  lui  profitent  bien  y 
ou  ne  lui  profitent  pas;  et  d'Un  arbre 
planté  dans  une  mauvaise  terre  >  qu^H  . 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir,  pour  dire,* 
au'Il  n'y  trouve  pas  un  eue  convena- 
ble et  suffisant.  .,  '  •*       " 
-  ^  Nourrir  ,  signifie  aussi,  Entiete- 
-nir.<ralimen8.  /e  l'ai  vêtu  et  nourri  dix 
'axa  durant.    La  enfans  sont  obligés  de 
nourrir  Uur  pire  et  Uur  mère  dans  U  be- 
soiri.   xi  nourrit  tant  de  vaUts.  Je  lui 
donne  tant  par  an  pour  me  loger  et  pou^  , 
jne  nourrir.' Il  nourrit  tant  de  ihUna*, 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  /«(rf^^tcn 
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trsvédlkr  éêê  ekevéu^  ,  U  fm  la  hUn  | 
nourrir,  Hûurrir  dtfi  butiaux.  Nourrir 
des  pouUtê  ,  du  pigeotus  Nourrir  du 
venàsoii,  etc.  >  .^^  ^.  ■;*:>■. 
.  On  dit ,  que  1^«  W*^  ■*  *•"*  '** 
mourrii  dans  um  maison,  que  4««  <^«>- 
Usn  nt  sont  pas  nourris  dans  an  CoU 
Uge/poar  dire ,  qu»n»  n'y  font  pat 
^Ihsamment  npurrU  ,  qu'on  ne  let  J 
nourrit  pas  comme  il  faut.         "^"^ .     / 

On  dit ,  qu*0«  est  bien  nourri  ,  qu'on 
ett  mal  nourri  en  quelque  endroU.,  pour 
dire ,  qu'On  7  fait  bonne  chf  re ,  mau- 
raise  chère.  Cela  ne  se  dit  que  dca 
pensions  ou  des  auberges.  .    .       '-  • 

On  dit  proverbialement ,  qu'I/  n'y 
a^oint.  4s  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
ttre  j  pour  dire ,  que  Pour  peu 
qu'on  tHy aille,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit ,  qu'  Un  Pays  en  nourrit  un 
autre  ^  pour  dire ,  qu'il  le  fournit  or- 
dlnaii'ement  de  vivres.  La  Sicile  nour- 
rissait Rome,  La  Beauce  et  file  de  France 
nourrissent  Faris.  y 

On  dit  aussi  dlJjBe  terré,  d'un  hé- 
ritage ,  qu* Ils  nourrissent  toute  une  fa- 
mille ,  pour  dire,  qu'IU  fournissent 
de  quoi  la  faire  subsister.  Son  jardin 
ie  nourrit,  Cetu  terre  nourrit  toute  sa 
famille. 

On  dit ,  que  Le  bois  nourrit  le  fru  » 
pour  dire,  que  Le  bois  entretie?nt  le 
feu ,  le-  fîdt  subsister  ;•  q««  ^  P^^' 
made  nourrit  la  peau  »  pour  dire,  qu'Elle 
l'entretient  en  bon  état. ,    " 

On  dit  aussi  figurément  :  L'espérance 
nourrit  l'amour.  L'amour  se  nourrit  dres- 
pérance.  Les  services  mutuels  nourrisserJ 

t amitié'. 

Novaaim  ,  se  dit  aussi  d'Une  fem- 
me qui  donne  à  teter  à  un  enfant.  Cest 
elle  qui  ta  nourri.  LUe  lui  a  nourri  trois 
tnfans.  Une  mère  qui  nourrit  son  enfant , 
ut  doublement  sa  mère.  Elle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant,  hlle  ne  Va  nourri 
à  moitié.  Là  nourrice  qid  a  achevé  de 


:!'- 


ie  nourrir. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Une  femme  ne  sau- 
foit  nourrir  d'enfans,  pour  dire ,  qu'EUe 
ne  saurtit  les  élever  jusque  hors  de 

i'enfance. 

Noua  RI  a  ,  signifie  aussi  figurér/ient. 
Instruire ,  élever.  //  faut  avoir  soin  de 
nourrir  >.s  tnfans  dans  les  sentimens  de 
piété  et  d: honneur.  Il  a  été  nourri  dans 
r amour  de  la  vertu,  dans  f aversion  du 
vice.  On  disoit  autrefois ,  Il  a  été  bien 
nourri  j,  mal  nourri,  pour  dire,  Il  a  été 
bien  élevé,  mal  élevé.        -  .-^v-^.  ,  . 
6m   dit  fignrément,    q^S^i!«JJ«t^ 
nourrit  un  serpent  danf  son  sein  ,  pç»t 
aire,  qu'il  élève  un  ingrat,  un  mé- 
chant qui  le  perdra ,  qui  le  ruinera 
quelque  jour. 

Nouaaia,  se  dît  auïïrfigui^ment , 
en  parlant  Des  choses  qui  servent  à 
.  forftaer ,  à  façonner  l'esprit,  les  mœurs , 
etc.  La  science ,  la  bonne  lecture  ,  la 
conversation  des  Honnêtes  gens  nourrit  l'es- 
prit. Se  nourrir  de  la  lecture  dès  bons  U- 
[très.  Se  nourrir  de  la  parole  de  Dieu, 

Kou'aaia  ,  en  termes  de  Peinture , 
Cest  mettre  les  couleurs  avec  une  cer- 
taine abondance  qui  donne  le  moyen 
de  l^s  mêler  aiiément ,  de  les  empà- 
*  ter.  Nourrir  te  trait  »  Cest  éviter  la 
ibAigreur  et  la  sécheresse.        'f^.  .>• 
On  dit.  Nourrir  une  aetàfin.»  «    .ir| 
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Fonmir  nn  tupplémea^  de  finance  au 
capital  d'une  action.      '^-  -:. 
Novani ,  ».  paIrUcipe*    ; 
On  dit  par  plaisanterie  ,  i^Un  hom- 
me est  bien  nourri,  pour  dire,  qu'il  a 
beaucoup  d'emboiipoint..;  ^^^  v   7=:  *'-  ^  •' 
On  dit ,  que  Dff^lé ,  que  du  grain 
est  bien  nourri,  pour  dire |.:qu'|i  est 
bien  plein,  bien  rempli.    .V 

Et  on  dit  d'Un  style  riche  .  plein, 
abondan,L,  que  Cest  un  style  nourri.  On 
dit  de  même ,  Un  ouvrage  nourri  de 
pensées  ,  4*  réflexions  ;  et  ^  Un.  écrivain 
nourri  des  bons  auuurs.     ^  -   -     >    i» 

Les  Maîtres  qid  apprennent  à  écri- 
re ,  disent ,  qu'  Une  lettre  ut  bien  nour- 
rie,  pour  dire ,  que  Les  tfaits  ont  beau- 
coup de  corps  ;  et  ,  qu'is'/Ze  n'ut  pas 
bien  nourrie  ,■  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
plus  déliée  qu'il  lie  faut.' 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
plantes  qui  ne  montrent  point  de  ra- 
cines ,  et  des'  fleurs  de  Us  dont  la 
pointe  d'en  bas  tie  parolt  pas. 

En  termes  de  Peinture ,  Une  couleur 
nourrie  j  est  une  couleur  bien  empâtée  ; 
Un  trait  nourri  ,  est  Un  trait  qui  n'est 
pas  trop  di.    - 

NOURRISSAGE.  s.  masc.  Terme 
d'Économie  rurale.  U  est  principale- 
ment d'usage  dans,  Xe  Nourrissage  des 
bestiaux  ,  pour  dire ,  Le  soin  et  la  ma- 
nière de  nourrir  et  d'élever  les  bes- 
tiaux. 

JNOURRISSANT ,  ANTE.  adjett. 
Qui  sustente ,  qui  nourrit  beaucoup. 
Une  viande  bien  nourrissante.  Cette  viande 
contient  des  sucs  bien  nourrissans.  Ce  con- 
sommé est  fort  noLrr{ssant.  Cela  n'e^t  pas 
assi'i  nourrissant.     '         ' 

NOURRISSON,  s.  mas.  Enfant  qui 
est  en  nourrice.  Cest  une  bonne  nour- 
rice ^  elle  ne  manquera  pas  de  nourrissons. 
Elle  a  rendu  son  nourrisson. 

On  appelle  figurément  Les  Poètes  , 
Les  nourrissons  des  Muses ^     :        .  ■ 

NOURRITURE,  s.  fém.  Aliment. 
Bonne  nourriturf.  Mauvaise  nourriture. 
Nourriture  succulente.  Prendre  de  la  nour^ 
riture.  Il  est  bien  malade  ,  il  ne  prend 
plus  de  nourriture.  Il  meurt  faute  de  nour- 
riture, 

Vu.EniïKE  vouxRiTintBySe dit 
aupsi  en  parlant  De  quelques  parties  du 
corps  ,  lorsqu'ayant  été  aRectécs  et 
malades  ,  elles  viennent  à  se  rétablir 
dans-  l'état  où  naturellement  elles  doi- 
vent être.  Son  bras  étoit  desséché  »  mais 
il  rt^eommence  à  prendre  nourriture.  Sa 
main  ne  prend  plus  de  nourriture. 

La  même  j:hose  se  dit  en  parlant 
Des  arbres  et  des  plantes.  Cet  arbre 
prend  nourriture.  Il  ne  prend  point  de 
nourriture. 

Oiri  dit'^d'Une  nourrice ,  qu*Elleafait 
deux  Inourriturfs  du  wime  lait  ,  po*ir 
dire  ,  qu'Elle  a  allaité  deux  enfans  du 
même  lait.  .  /  • 

On  dit ,  Stipuler  par  contrat  de  ma-- 
riage  tant  d'années  de  nourriture,  pour 
dire ,  Faire  insérer  dans  le  contrat 
qii*on  sera  nourri  durant  tant  d'an- 
nées.     *♦ 

Oti  dit  ans  si ,  Faire  des  nourritures., 
pour  dire ,  Nourrir ,  élever  du  bétail , 
de  la  volaille  dans  une  terre ,  dans  une 
mais<^n  de  campagne.  Cest  une  terre 
propre  à  y  faire  du  nourrituru» 


NooaniTuas,  s'emploie  quelqiidpis 
AU  figuré.  L'uprit  a  buoift  de  murrUttm 
auui-bien  que  le  corps.  ^  »  >  ;^  ^ 
En  parlant  De  l'éducation  d'un  {eâhe 
enianl  mal  élevé  ^' on  dit  en  plaisan- 
tant à  celui  qui  en  a  pris  soin ,  y  orna- 
avs{fait  là  une  beUe  nourriture,  ■.,j^i^t-:\ 
On  dit  proverbialement ,-  Nourriture 
poste  nature  ,  pour  dire ,  que  La  iMjnne 
éducation  peut  corriger  leir  ^t4f4»i»tf 
d'un  mauvais  naturel.        .^  .  \, 

rVOUS.  subst.  des  a  g.'  Piror  om  dé 
la  première  personne  ,  ^qui  est  le  pis- 
riel  de  Je  Ou  MoL  Nous  disons.  Nous    . 
allons.  Nous  nous  en  allons.  Nous  em 
irons-nous  è  Nous  ne  nous  voyons  plus* 
Nous-mêmes.  Quant  à  nous,  Qfoifaisons- 
'nous  ici  ?  Cnt  l'avantage  des  uns  et  du 
autres,  auui- bien  d'eux  que d*i  notts.  Il' 
s'en  rappprte  à  nous.  Faitu-nous  savoir 
àe  vos  nouvelles.  Il  tient  cela  de  noua*     ^ 
La  chose  d^pand  rfe  «ow;.  ^  U^»  'tit-y^-ï^ 

On  dit. encore.  Entre  nous,;  je  vm»^ 
t  avouerai  et^tre  nous  ,  pour  dire ,  Gar- 
dez-moi le  secret  Vi<^deft8ns  «  ceci  aèr 
doft  pas  nous  passer.   On  ditcbns  le 
niéme  sens,  Entre  nous  soit  dît. 

On  dit,  Nous  outres  ,  pour  dire, 
Ce  que  nous  somines  de  personnes  du 
même  côté  ,  du  même  avi& ,  du  «nêoM 
rang.  Vous  alU\  jouer,  nous  autru  nous 
allons  a  la  promenade.  Vous  désirei  une 
grande  opulence  ,  nous  autru  nous  aoii»-> 
mes  comens  du  pur  nécessaire. 

Nous  ,  s'emploie  aussi  au  tien  an. 
singulier  Je  et  Moi ,  par  le'^Roi  dans 
les  Ordonnances ,  Édits ,'  Déclarations, 
etc.  Nous  vous  man^^ons.  Nous,  vous eu' 
joignons;  Par  les  Juges  dans,  leurs  Ju- 
gemens ,  par  les  Évoques  dans  leurs 
Mfl[ndemefi.s  ,  par  les  personnes  qui 
ont  caractère  et  autorité  :  Nous  tel , 
certifions.  Nous  tel  ,déclaroiis.  Les  Au- 
teurs le  disent  quelquefois  en  parlant 
d'enx-mêmes..  rv     ^  •  ^   -^ 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  adj.  m. 
NOUVELLE,  adjrct.  fém.  Qui  com- 
mence d'être  ou  de  paroitre.  On  d'.t 
Nouveau  devant  un  nom  masculin  qui 
commence  \par  une  consoTine  ou  un  h 
aspiré.  On  dit  Nouvel  devant  un  nom 
raascul.  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  un  h  muet.  Un  nouveau  jour,  le' 
nouvel  an.  Vin  nouveau.  Blé  nouveau. 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau.  Nouveau 
dessein.  N'aye{-v6us  rien,  ne  sav^-voms 
rien  ,  ne  nous  dire^-vous  rien  de  nouveau? 
Qu'y  a- 1- il  de  nouveau  f  Nouvel  or- 
mtmcrtt.  Nouvel  accident.  Nouvel  Aom-  - 
mage.  Nouveau  harnois.  Nouvelle  inven- 
tion. Nouvelle  rvlation.  Mode  nouvelle, 
Filce  nouvelle.  Nouvelle  manière.  Nou- 
velle édition.Nouvelle  découverte.  Les  Au- 
tfurs  anciens  et  les  nouveaux. 

On  appelle.  Mou  nouveaux  ,  Des 
mots  qui  commencent  à  s'établir,  et 
que  l'usage  n'a  pas  encore  autorisés. 
Un  habit  nouveau,  sii^ifie ,  Un  habit 
d'une  nouvelle  mode  ;  Un  nouvel  habit. 
Un  habit  dififérent  de  ceàui  qu'oa  avriti^ 
auparavant;  et,  Un  habit  neuf ,  ftwa^ 
habit  qui  n'a  pohit  on  qui  a  peu  servi. 
L'fhahit  que  vous  ave^  ut  nouveau.  Il  met 
tout  Us  fomre  un  nouvel  habit.  Je  me 
suis  fait  faire  un  habit  neuf. 

On  dit ,  Le  nouvU  an  ,  tt  Fan  nox' 
veau  ,  pour  dire  ,  Le  commeacement 
de  l'année;  La  saison  nouvelle ,  poetr  ^ 

.     .  dire  , 
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É^  t*emp^ie  quel 
prit  a  beêoin  de  nourri 
le  corps»  ^ 

De  rétlucaîion  d*uB  j^iilie 
ev<^,  on  dit  en  pUiMin- 

|ui  en  a  pris  soin  |  ymê- 
u  btlU  nourritures     'HT'^^ 
irërl^ifietneat  ,•  JSourriutn 
pour  liire  y  que  La  Uinn«      ^ 
ut    corriger    \eêr  U^iaii»     ,' 
;  naturel, .;  -     ■ 

bst.  de»  a  g.  Pror  o»  ilè 
personne  ,  qui  est  le  pl«- 
i  MÔL  Aoui  disons,  I^oum 

nous  en  allons,  Uous  tm 
Noui  ne  nous  yoyont  plus» 
.  Quant  à  nous.  Qrœ  faitonâ' 
rst  l'avantage  det  uns  et  des 
i-blen  d'eux  qiit  dà  sums,  U' 

à  noms.  FaiteS'nous  savak 
lUs,  li  tient  ctU  de  mua^    ^ 
tcnddenous*-'':^^'''^-^'^^^'^ 
tcore,  Bntrt  noue,;  je  vcum^ 
tre  nous  »  pour  dire ,  Gar- 
secret  Ui*de»«us,  oed  «e 
►u«  passer.   On  ditdmwi  l« 
,  Entre  nèus  toit  dit, 
Vous  ûutres  j  pour   dire  , 
us  sonupes  de  personnes  du 
,  du  même  aviè,  du  même 
r  allei  jouer,  nous  autres  noa» 
promenade.   Vous  distrei  une 
Unee  ,  nous  autres  nota  ton^ 
r  du  pur  nécessaire. 
l'emploie  aussi  au  lieu   an 
^e  et  Moij  par  le" Roi  dant 
ances ,  Édits ,  Déclarationa, 
vous  maw  ^ons  ,  I^ous.  vous  «n- 
*ar  les  Juges  dans,  leurs  Ju-       « 
par  les  Évêques  dans  leuri 
3j  ,  par  les  personnes  qui 
ère   et  autorité  s  Aouj  tel^ 
f^ous  tel  ^diclarotit.  Les  Au- 
îsent  quelquefois  en  parlant 

les.. 

EAU  ou  NOUVEL,  adj.  m. 
L.LE.  adject.  fém.  Qui  com- 
krc  ou  de  paroître.  On  d'.t 
levant  un  nom  masculin  qui 
B^par  une  consofine  ou  un  A 
[1  dit  Nouvel  devant  un  nom 
ni  commence  pnr  une  voyelle 
mnet.  Un  nouveau  jour,  le 
,   y  in  nouveau,  BU  nouveau, 
veau.  Livre  nouveau.  Nouveau 
'ayei'vous  rien,  ne  sav^-vous 
ous  direi'vous  rien  de  nouveau? 
'il  de  nouveau?  Nouvel  or- 
Sfouvel  aceidtnt.  Nouvel  hom'  • 
vkveau  harnois.  Nouvelle  inven* 
ivelle  rtlation.  Mode  nouvelle, 
ïvelle.  Nouvelle  motdère.  Nou- 
om.Nouvelle  découverte.  Les  An- 
ens  et  Us  nouveaux, 
pcile,  Mots^  nouveaux  ,  Dca  \, 
commencent  à  s'établir,  et 
ge  n'a  pas  encore  autorisés. 
it  nouveau»  si^ific ,  Un  habit 
ivéllemode;  Un  nouyfl  habit , 
différent  de  ceàui  qu'on  aVOiiv 
nt  ;  et ,  On  habit  rteuf  »  ett  ua^ 
i  n'a  pohu  ou  qui  «  pe"  senri. 
^t  vous  4ivra  est  mouxemu.  Il  met 
ioutM  un  nouvel  habit.  Je  me 
^aire  un  habi^  neuf, 
,  Le  nottvd  an  »  tt  tau  non- 
>ur  dire ,  Le  commencement 

5  La  «Aifon  mouvells ,  P^"^ 

.  dire  , 
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dire ^  Le  printeinpa \  l,a  :wuvelle  Lune* 

pour  dire,  La  Liane ^  ^ui  coaunenca; 
Le  t\ouveau  monde,,  pour  diré;i  Cette 
parti,e  du  mo^dequi  ^  été  ^ébçurerte 
àlaJBn  du qitinaième  aiècle ,  ^  à  la* 
qu«1f«  àà  •  doBiaé  le  nom  d'Aniériqvé; 
Le  é»u\feau  style  s  ^^t  dire  ,  La  ma" 
Blére  de  compter  dans  lé  calendrier, 
depuis  qu'il  a  étéuréibr-mé  par  Qré^ 
gOilfeXIII.  __w  M"  '■.■-'■ -.H  ■;r,'ç';v;îi^  .^^-i-' 
Jis0s-CHRi8Te8t  nppelé  dantle  lan- 
ga|^  de  l'Écritui-e^Sainte,  Le  nouvH 
Adam';  et  on  appelle  Nouvel  hommt  * 
et  Homme  nouveau  ,  Le  GJiirélieu  régé* 
iiéiré  par  U  grâce,;  y^.  \       -  *  . 

*  O?»  Appelle  Noumeak  Testament ,  M 
Livre  des  Évangilea  Aveo4eicAati^  des 
Apôtres  ,  les  Épitres  de  Saint  P^ul , 
les  autres  Épitres  Canoniques  ,  et  l'A- 
|K>ca1ypse  ;  et  o»  l'appelle  ainsi  à  la 
différence  de  l'Ancien  Tewament. 
/  On  dit ,  Mener  une  nouvelle  viV  *  pour 
dire ,  Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ;  Pas- 
ser titre  nouvel  :  et  il  est  à  remarquer, 
que  Nouvel  ne  se  «lit  jamais  apiVis  ie 
«ubst'antit ,  que  dans  ce  seul  exemple. 
On  dit  aussi  dans  le  méme.8tyle,.^r- 
tieulerfaUsnouvea/x, 

On  dit  figurément  et  piroverbiale 
ment  d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu'on  n'a  vu  ,  t^e  C est  du  fruit 
noaveau  que  de  le  voir.     ^:^''       ■■/ 

Et  on  dit  aussi  ,  Recommencer  sur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire ,  Recommen- 
cer entièrement  un  travail. 
"'  On  disoii  autrefois  familièrement , 
Des  gens  se  sont  dit  moU  nouveaux  , 
pour  dire  f  Ils^  se  sont  querellés  ,  ils 
se  sont  servis  de  termes  durs  et  peu 
en  usage  dans  le  commerce  ordinaire 
de  la  société.    .  4       ;         i  v 

On  dit  aussi ,  qu^ Un  homme  est  bien 
nouveau  dans  son  métier  ,  dans  sa  charge  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  est  gllère  expé-  ' 
rimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  sen^,  qu'(/n 
homme  est  bien  nouveau  dans  le  monde  , 
bien  nouveau  dans  les  affaireè.^ 

On  appelle  Un  homme  nouveau  ,  Celui 
qui  a  fait  fortune,  qui  n'a  point  de 
naissance ,  et  qui  est  le  premier  de  sa 
race  qui  se  «fasse  remai-qucr.  '>  •  -»"^ 
Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on 
ne  savoit  rien  de  quelque  chose ,  on 
dit.  Cela  m'est  nouveau;  c  est  une  chose 
nouvelle  pour  ^u)i,  ^ 

On  appelle  Nouveaux  acquits,   La 

"  finance  que  le  Roi  impose  sur  les  ^ns 

de  mainmorte  qui  se  uouvent  p)Msé- 

4er  des  héritages  non  amortis.     \. 

''    NouvBAV,  devient  substantif  dans 

let  phrases  suivantes  :   Voici  du nou- 

^  VMiBiu.  Vous  aimei  le  nouveau.  Il  me  faut 

ânnouveau.  •.■;.'•    >^''     ■'/>*'"■• 
*-  WcvMàu  ,  s*emploie  aussi  quelque- 
fois dans  une  signification  adverbiale, 
pour  dire,  NoHvellement.  Du   beurre 
nouveau  battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé. 
Des  vins  nouveau  percés.  On  ne  s'en 
-  aert  pas  en  ce  •*««  avec  ua  substantif 
--^féminin.  : .■  .,,.....    .  .^..  .^-r^-^it.  .:m -,  . 

•  Dx'irovvsAU,phr.  adverb,  signifie, 
Derechef,  encore  une  lois.  Il  a  été 
accusé  de  nouveau,  On  l'a  emprisonné 
tout  de  nouveau,  .  •>>..; 

NOUVEAUTÉ,  «.'fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  nouveau,  ce  qu'il  y  a  die 
Tome  II. 


nouTeam  ^ans  une  chose,  ta  ncuvedàtit 
plait  à  la  plupart  des  Mmmes.  CeU  a  les 
grAces  ,  Us  charmes  de  la  nouveauté.  La 
nouveauté. d'une  opinion  ,  d'une  doctrine  , 
d'un  sentiment ,  d^u(ie  découverte.  La  ii<m- 


.  t. . 


.r--.-^.' 


vtanté  do  U^  modOé-^'-*"'^ 


,f'^' 


•JV 


Vf»**' 


U  signifie  aussi ,  Chose  nouvelle.  Je 
n'avois  jamais  ouf  parUr  de  cela  «  c'est 
une  nouveauté  pour  moi.  Toute  nouveauté 
doit  être  suspecte.  Les  nouveautés  sont 
dangereuses  en  matière  de  Religion,  Une 
faut  point  in:")4uire,  de  nouveautés  dans 
unjdtat,  f^  peuple  est  amateur  de  nour 
veautés  ,  court  a^r^s  Mo  nouveautés. 

On^dit  d'Un  Maichand  qui  est  toù* 
)Ouii  fourni  dés  étoffes  les  plus  nou- 
velles et  .les  plus  à  la  mode,  qu' On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chei  lui. 

On  dit  aUMÎ ,  qu'  Un  Libraire  a^  tou- 
jours çUlque  nouveauté,  pour  dire,  qu'il 
a  toujours  quelque  Livre  nouveau» 

Et  on  dit  dans  le  même  sens ,  qu'  Un 
homme  aime  avoir  ,  à  lire  toutes  Us  nou- 
veautés, pour  dire  ,  qu'il  aime  à  voir  , 
à  lire  tout  ce  qui  s'écrit,  tout  ce  qui 
s'imprime  d^  nouveau.  ■  ^\  -> 

On  appelle  aussi  Nouveauté,  Les 
Içgumes,  les  fruits  et  autres  mets  dans 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement 
du  printemps,  c'est  de  la' nouveauté. 

On  dit  communément  d'Un  homme 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir  sou- 
vent ,  et  qu'il  y  a  long-temps  qu'on 
n'a  vu,  quoiqu'il  ne  soit  pas  éloigné 

l  du  lieu  où  l'on  est ,  C  est  nouveauté  que 

,  .      ,■'-.••  ••■^  ..,  !  ''^    ^.   ■    • 

de  vous  vow. 

NOUVEL ,  adj.  masc.  est  le  même 
mot  que  Nouveaà^,  mais  il  ne  Vem- 
ploie  que  dûm  deux  cas  ;  i**.  Lorsque 
l'adjectif  précède  le  substantif,  et  que 
celui-ci  commence  par  une  voyelle  ou 
un  h  non  aspiré  :  Nouvel  ami  ;  nou- 
vel habit  ;  a*.  En  style  de  Pratique 
après  le  mot  TiTai.  Titre nouvel.y oy . 

m 

Titrb; 

NOUVELLE,  s:  f.  Le  premier  avis 
qu'on  reçoit  d'une  chose  arrivée  ré- 
cemment. Bonne  nouveUe.  Mauvaue  , 
fâcheuse  nouvelU.  V.UilU  nouvelU.  No^' 
relu  importante.  Çest.ùne  nouvelU  toute 
fralcèX"  Ce  que  vous  rébus  dites  est  une 
yieiUe  nùuvelU.  D'où  ave\-vous  appris 
eett^nouveUe  ?  La  cot^nnution  ttunendu-. 

«    - 

velU.  Cette  nquvelUesfyraU  ,  est  fausse. 
Être  curieux  de  nouvelUs.  tcrirc  des  nou- 
velUs.  Porter  des  nouvelUs.  J*ai  des,  nou- 
velUs certaines.    Il  court  certaines  nou- 
véUes.  Il  est  venu  de^  nouvelles,  etti 
Faire  courir  un  bruit  ,   une  nouvelle.  Se" 
mer  une  nouvelU.  Répandre  une  nouvelle. 
De  qui  terui^vous  cette  nouvelU  ?fje  ne 
savois  poinLcela  ',  c'est  uru. nouvelU  pour 
moi.  Aimer  à  débiter  des  nouvelUs.   Se 
plaire  i^inventer  dfs  nouvelUs.  Forger  des 
nouvelUs.  On  a  eu  nouvelU  de  f  arrivée 
des  Galions,   On  a  eu   u>uveUe  que  Us 
enrémis  ont  été  battus,    ,    *y    ♦  '♦ 

On  dit.  Être  à  la  source  des  nouvelUs, 
"pour  dire ,  Être  au  lieu  où  se  passent 
les  choses  les  plus  imp<>rtanle's  ,  et 
où  l'on  reçoit  lé»i  premiers  avis  de  tout. 
Qn  ajjiftTe  familièrem.  ^puvelUs  de 
la  basu  courJi  nouvelUs  d'antuhambre  ; 
nouvelUs  de  l'arbre  de  Cracovie  ,  Des 
nouvelles  fausses  ,  mal  fofldées  et  ri- 
dicules ;  et ,  'NouvelU  apocryphe  ,  Une 
nouvelle  dont  on  croit  aroir  sujec  de 
douter»  7- 


H 


ftpi>elJe,  Nouvelles  iU^méOn^ 
Dea  nouyelles  manuscrite»  qu'on  dé- 
bité pértodiquement.  '  ;j«^V*.  ^»«:Vv  ;,, 
N[ovviLi.xs , .  s'emploie  encore  par- 
ticulièrement au  pluriel  eu.  di versée, 
phraaea  et  en  dirert  aeni«;  ,',}.' 

Ainsi  oii  dït^  Nefaitif  rUn  qut^Mê 
n'ayei  dermes  nouvsUes,  que  je  ne  vous',' 
aie  donné,  que  vouM  m'oyex'refH  de  mes  . 
nouvelUs ,  pour  dire  ,  qiie  Je^ne  voua  • 
aie  fait  savoir  quelque  chose  de  nou-   /< 
veau  sur  l'aiTairc  dont  il. s'agit.        '  '  '     , 

On  dit  aussi  par  menace ,  Vous  aure\    . 
de  mes  nouvelUs  ,  pour  dire ,  Vous  re^ 
cevrez  bientôt  de  ma  part  quelque  mor- 
tification ,  je  me  vengerai  de  vous. 

On  dii  quelquefois  en  plaisantant  ^ 
Je  saU  de  vos  nouvelUs,  pour  dire,  Je 
sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  saisi 
des  particularités  que  vous  me  cachez. 
.On  dit,  Envoyer  savoir  des  nouvrlUs 
de  quelqu'un ,  pour  dire',  S'informer  de  " 
l'état  de  sa  éanté  ;   Mande\-moi  de^os 

,     crivez-moi,et 

faites-moi  savoir  l'étaJ:  ou  vous  vous  . 
trouverez,  v^*  que  vous  ferez  j  II  y  a 
long -temps  que  ie  n'ai  repi  de  ses  nou' 
velUs  ,  pour  dire  ,  que  Je  n'ai  reçu  d<^ 
ses* lettres  ;,  et  en«^rmes  de  guerre, 
Envoyer  aux  nouveH^s  ,  \^o\it  dire,  En- 
voyer  quelqu'un  pour  s'instruire  de 
l'état  des  ennuis.  ^,- 

■  On  dit,  qu'On  ne  sait  point  ^  de  nou- 
velUs d'un-  Fays  ,   d'une  armée  ,  pour 
dire ,  qu'On   n'en    a   point    reçu   de 
lettres ,  et  qu'on  n'est  point  informé 
de  ce  qm  s'y  pasie ,  en  quel  état  les 
choses  "y  sont  ;  qulOn  n'a  ni  vent  ni 
nouvelUs  d'un  homme,  pour  ilire,  qu'Où 
n'en  entend  point  parler\  et  qu'on  né 
sait  ce  qu'il  est  devenu.  (  Il  est  ilu  style , 
familier  ;  )  qu'I/  y  a  bien  des  nouvelUs  , 
pour  ;dire^  qu'il,  est   arrivé  quelque 
chose  de  fort  surprenant ,  cïe  fort  ex-  r* 
traordinaire  ,  de  fort  important  •„  et 
d'Unè  grande  défaite  dont  personne 
n'eçp échappé,  o.n  dit,  qui/ 'n'est  resté 
personne  pour^  en  venir  dire  des  nouvelUs, 
Qn  dit  proverbialement  et  fijfuré- 
ment,  qu'//  ne  faut  pas  dire  les  nou^ 
yelU^  deTécoli^  pour  dire.,  qu'il  ne 
faut  paa>  divulguer  ce  qui  se  pass^  de 
particulier  da;is' une  société  dont  ou 
est.     ...     .'■■■•*'     '    ,  "■   ■   ■-       .-  ■    ■ 
On  dit  proverbialeihent  et  /'absolu- 
tiient,  Point  de  nouvelUs',  pour  dire  , 
quH)n   ne  peut  venir    à 'bout    d'une 
chose ,  qu'on  nf^peut  tirer  de  siatisfaK- 
tion  d'un  homme  ,-qVon  ne  peut  avoir 
de  réj^nse  d'une  chose.  J^xtrorret  as-    * 
sei.de  me  payer,  maU  pvia^a^argcnt , 
point  de  nouvelUs.  ,On  a  beau  heurter  à 
sa  porte,,  point  de  nouvélUs  ,  personne  * 
n'ouvre.  *      . 

On  dit  proverbialement  >  ^oint  de 
nouvelUs  ,  bonnes  nouvelUs  ,  pour  dire  , 
que  Cest  une  marque  qu'i!  n'est  point  . 
arrivé  de   mal    quand   on  ne  le  sait 

,  pom^. ±'  _.  - ,  •  *nLL''  ■  ■  •     •  -     ;  ^  ." : 

'  On  appfllé  ansiii  NouvelUs  ^-Certains 
contes  d'avcntvres  extraordinaires  , 
certaines  petites  histoires  ^^i'J|y  >"" 
ventées  uniquement  pour.  l'amlKment 
du  lecteur.  Les  Nouvelles  de  Bccaee,  • 
Les  NouvelUs  de  la  Reine  Marguerite.^ 
Les  NouvelUs  de  Cervantes.  Les  Nou.» 
veîles  de  Scarron,  Les  cent  NçuvelUs  noif 
vellet. 
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Dans  c*    siwu  ,   on.  emnloîf   •uiii 
houvelU   au, shigulier.  -^'cvr/&  i**-- 

p.agnàle.  hlQu\tUf  hJjtoriijMe'    *'■■ 

•  peu.  Maison  muiUilff^o**  bàtU.  livrt 
muyfUenitnt^mpriniésnçuvelU/ntnt  fd^, 
Tcrft  nourtf{erHent  dùçuverte ,  ^éjn- 
thée.  V<s  arirei  nouvelUment  plantés, 
Ce/4  f  se  arrivé  nouvelle  ment ,  ttfut  moU" 
fcl/rmtnt,       '  ■>   '     ■:^-\'  ^■■■y--''  y    '    / 

J^OU  VELLETÉ.  i.  f.  Terme  de  Va-  ^ 
•lai»,  hnrreprise  laite  sur  le  posi^sseur 
d'iinjiëriraf»e  j  tenclante  î^Ac  déposée  -  . 
der.  Le  possesseur  peut  fomfty  eàmplainte 
tn  cas  4t  misln^   ft  nouvelletl, 

i;K'6lTVEJ>IJSTE.  sub.  roa.«..,Qiii  est* 
curieux  <ie  savoir  cie«  nou'VpVVes^,  et 

^  .;^-'--'"^r'     ,  :  vdliste,    •  ■"  i*^  :"  \'*  •  •■    •■-..-^-'- 

*     . "   C^tlit ,  ^Quvdliste  à  h  mat7i>  p^uirv 
;  Cf>n)po8ire-ur  i   rétlkctétt/  de  Nouvelles 

■'••:•'.■    il  la  jn4in,  ■    "  •  .4  i.  .•  ^fio    .  :  .•  ■■1    - 
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.NOYAf^E.^  niib^rônt.  fém.  Toile  de 
^*   chanvre  ecru  tfès  -f'orre  et  frè«i  -  mt* 
y-r^  f,  dont^on  se  sert  pour  iiôre  dfjp 

^  ^OYAU.  «.  m.  Cette  partie  dure  et 
.  1î|»neuse  qui  est  enl'ermée  au  milieirde 
y cojrtains  ft'ui.t» ,  cofnme  la  pnin«  ,  Ta- 
;  vhricot ,  la  ■p.^cbe  ,  etc.  Casier  un  noyati 
pour  en  avoir  l'amande,.  Fruits  k  noyau. 
Ifne  pi^cht ,  une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
txÈ  'pavies  '  fie  quittant  pas  le  i^oyah. 
\  Planter  dss'  noyaux.  Ce  pécher  ett  vtnu 
de  nfyau,    t  ^    ,         ,:#., 

On  «lit  proTerhialement,  Il  fautcas- 
seri  le   noyau  poùY  en   avoir    l'amande  , 
v„pour*  cl  ire,,  qu'il  fai^  pren<ire  de  la 

■  pein^ftvant  quede  retrrer  de  l'utilité  / 
du  profit  d^  q^uel<|ue  chose. 

•  On  dir  proTcrl)ialrment ,  Il  gemmasse 
.  des  Hoyaux  >  pour  dire  ,  Il  a  ga^çné  bien 

des  ëcus.  Il  est  tiès-familier. 

NoTAU.,   signifie  aussi ,  La  vis  où 
t'assemblent  Hiiutrs  les  marches  cl*un 
.  degré,    d'un    escali.«r^   Le  noy^u  d'un 
escalier.  Un  escalier  sans  noyau,    Y     * 

Ler  P;y||îdrur^  ap))ellent.  Noyau, 
Cetifé^&s^e  de -terre  à  potier  et  ;de 
fiente^  cheval ,  ou  de  plâtre-et  'de 
briqye,  qu'ils  placent  au  centre  de  leurs 

•  ouv'iagrs,  et  sur  laquelle  sont  appli- 
quées les  cires;  '    ,  -        -•      , 

NoTAU ,  se  dit  aussi ,  par  éxte,n8Îon , 

■  De  l'origine  ou  du  prihcipé  d'un  éta- 
blissemenJt;  et  l'on  dit  figurémentî'Xe 
noyau  grossira.  De  légers  attroupenîens 
jurf.nt  comme   le , noyau  de^çette  grande 

révolte.  '^    . 

NOYER.  8.  m.  Arbre  qui  portç^es 
noix;  Graiid  noyer.  Vieux  noyer.  Plan- 
ter  des  noyers'.  Une  allée  de  noyers.  Battre 
un  noyer  pour  en  faire  tomber  lea  nèjx, 
Jboirde  noyer.  Racine  de  ru^yeri  Unecèm- 
'  mode  de  bois  de  noyer.  *■     *    s -^ 

INOYER.^v.  a.^  'Ftfje  mourir  dans 
l'eaU  ou  dan»  quelque  autr^  liqueur. 
l  Noyer  vn  homme.  Noyer  urt  chien.  Il  le 
jeta  dans  l'eau  et  le  noya,    ■    '      ^ 
1^    On  dit  proyerbialement ,   Qtii,  i^eùt 
no^er  son  chien  ,  dit  qu'il  j  la  gale  ^  ou 
-l'accuse  de  la  rage ,  pour  dire, «qu*'Or 
ne  manque  point  de  prétexte  quand. 
<>n  Teut  faire  querelle  à  quelqu'un. 

On  dit  faqùlièrcihent ,  qu'C/h  "homme 


1 


NX)  y 

rCest  bwî  ^'è'nçytfjf  po«u:  dir^,  qu'I) 
n'est  bon  k'  rieti,  et  %|«'ii  ne  se  pUit 
qu'à  iàire  du  m-al.  IVi  dk  auté^ ,  Cest 
.  un  h<^mme  à  noys^t,  pom  4iro,  CVst  un 
tré^s* méchant  hommK*. 

N#Tiii ,  yempliM»  l|pirin»fcnt  en  di-» . 
ver^er^jil^rases.  A^Mi  >>R  dit,    qu'(//i. 
komme  est  no^4  à  la  Cour  ,  p«iir  «lire, 
qu*!l  e^t  pe«du  daiM  l'esprit  tlu  l^ince. 
El  d'Uq^oihme  dont  les  aliuires  soi  t 
en  ^naMvaii  é^ai ,  ou  qui  a  perdu  tunte 
espérance^  Vay^ncér,  on  4it,  qn,êo 
C'esiunhomsmn6y^„ 

On  dit  d'L  n  j^isçourtnir  «lîftus ,  qu'il 
-  noie  sa,  penêée  dans  tïn  déluge  d:>  paroles, 

fhldithgur^mieht  et  laniUièrement, 
"Soyer  S0n  chagrin  ^ians  le  vin  ,  pour 
dire,  Perdre  l^  souvenir  d/î  son  cha- 
grin en  buvant  ;  et î  Afoy«rr«fl  raisvn 
dans  le  vifl,  tiiour  dite,  Perdre  U  rai-^ 
Son  à  ft^rCe  de  boire.    ^         ,      * 

Noyer  ,  signiHe  aussi  Inonder.  Les 
pluies  ont  noyé  la  campagne.  Le  Déluge 
noya  tqnte  la  terre,.  Les  éclugks  qu'un  là' 
cha  noyèrent  deux  iieurs  dk  Pays.         ^^; 

Ow  dit  ,  Noyer  inn  v^n  d'eaii ,  pour 
dire,  Mettre  trop  d'eai^dans  son  vin. 
Vous  n'ève\  f'urde  de  trouver  te  vin  hon  , 
vons  le  poyef  d'eau,         ,  r" ,    . . 

Au  »eu  de  la  boul«%  Nôyèr  se  dîtiors- 
que  la  boule  apaSséune  certaine  lig«e 
qui  est  au  -delà  du  but.  Noyer  la  boute 
de  son  compagnon,  U  a  noyé  là  boule  de' 
celui  qui  a  joué  avant  lui.'         «    ^' 

En  (erihes  tie  Peinture,,  on  dit  quel- 
quefois ,  Nftyer  Us  couleurs  ,  ^\it  iWre  y  . 
Les  fondre.  \    .      /  . 

.Se  noter,  \-orbe  aveu  ttp  pronom 
orrsonnel.  Mourir  dans  j^raii  .ou  dans 
qMelque  autre  liqueur.  Il  s'est  nay^  dans 

la  rivière.  Il  tomba  dans  une  cuve  die  vin 

■ .   *  ■* 

où  il  se  noya.  Les  mouches  se  iwientdans' 
le  lait  ,  dans  l'huile,  ^ 

Sr  koter  ,  s'einploife  figuréiticn.t ,  ' 
en  parlant  De  certaines  choses  aux*- 
quelles  on  se  livre  avec  «excès-,' avec, 
intempérance,  avec  incontinence.  >  insi 
on  dit ,  Se  noyer  dans  la  débauche,  dans, 
le*  plaisirs  >  >^ans  le  vin  ,  dans  les  - 
larmes.  .  '    (       '"•.*..  ^ 

Se  woy.er  ,  se  dit  aussi  en. termes- 
de  jeu  de  boulè ,  pour  dire ,  Pousser 
sa  boule  pliisr  loin  que  la  ligne. qui  es^" 
ma  rquée  au-delà  du  buf.  lia  trop  poussé 
sa  boule  et  s'est  noyé.  , 

On  dit  pT-oyerbialeniènt  d'Un  homme 
malheureux  et- malliabile  ,  qu'//  se' 
noiéroit  dans  son  crachat,  qu'i/  r:  note* 
roit  dans  un  crachat ^  et' 'd'Un  homme 
qui  se  sert  de  toutes  sortes  de  moyens 
pour 'sortir  d'une  méchante  aflaire  , 
qu'//  se  préhd  à  tout  comme  lin  homme 
qui  te  noie..  ;        .  '•  **/ 

On  dit  aussi  d'Un  homme  dont  les 
affaires  commencent  à  se.  tuinerj  que 
C'est  un  homme  qui  se' noie ,  .'  ,      ■*^- 

Noyé  ,  ifi.  participe.       ."  .     ,        \ 

On  dit ,  Des  ytux  noyés  de  larmes  , 
pour  dire  ,  Des  yeur  pleins*de  larmes. 

On  dit,'  Un  homme  noyé  de  dettes»* 
pôur^Uw»-;'  Un  homme  qui  doit  pi ^s 
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honkme  nu.  Une  fvpihie-nue.  Tout  mif'l^. 
iiir  nus',  li  sitoii  déshabille ,  il  ^*<  J]| 


vêtu,  qui  ri'e»i^vert d'aucune chotd^^^*^ 
-Il  ne  sedif  proprewientiiuede  l'hoiiuiv^i/||. 

Un     ~     *■    ■■     -■  '"  ^     -       '""'■ 

tout  nu.  Il  fa  dépouillé  <t  Va  mis  tout 
iliK  il  (à  mis  nu  comme  la  main  ,  aussi 
fia^  iquil  eét  êoytî  du  ventre  de  sa  mire^ 

Ltê  SaMvq0i^yfWU  .f9t^t  nus.  Il  avait  ^  ,.;r^/'»s|-^^"'";;v.\^ 

Mp^Ùnu^ff.  If^i^^rletiite  nue.  j^  --i -:..■' ;*vi •:..•, ^-h 


'*,>! 


«1  été  condamné  à  faire  ànicnde  hoarrabU%':i'^:l;''''  ■Mup^ 
téu  nue,^j  II  alloit pijeds  tius.  I^gQrgfi'^^^-\)'^'Wi^f^':l')^' 
nue.Lck  btas  nus.  Jambes  nues: hJu  commés^  'y:\  ;{'J^!'^:yJSv^;\ 


i<n»ver. 


;»■• 


:^M  ^jn-,  ^'^vp 


/.'^•v., 


•  On  dit',  qud  Un  homme  va  nu-pieds,  -'^Ê^^'iS»''^;'-!^-'-'' 
"nu^jambes',  n«-/^>î^ur\lire',  4"  ^^,.>  ,<<É*^Mj|yiv  v 
va-levpieds  mis,.^|(^be8  nues ,,  ,U.v v v»;;,^^ 

Bt.  yon  dit  Rhsisî  «ubstfltinVemenr ,  > JJ/Ç  .  y ,•  ^ 

ianiitiéreinent  et  ligurén^etit^  Un  va- j/^^v.  ^f'Vv^i^/l?!;' 
nu  -  pieds  ,  pour  d ire  ^Un  gueiux,  ^'^'■:^jfri^;:ig^:i:i 
misérable*^:;.  ■  ;i1'^J'*:^|k:?>«- .-, .  K'^'^-^^.t'^^iC^^^i^^.'^M.'^'^^ 
On  dit.  Nu  en  chemise,  pour  dire  gj^-     ^  wS  ! 
N'iyaiit  sur  sol  éue^iâvoljemise.;;'-  ;'"">\:;'vV^iÇ^-ir^^^ 
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/Çt  on  dit  pa^èxi^ération  ,'qn'ïi^e  4^|Ç^!p 
^ursonne    est    toute    nùè  ,    pour^direw     '/  '" 
.  qu'Elle  a.,  de  méchàns  habits  tout  dé- 1 
chirés,  où  qu'elle-n'e^t  pas  assez  ha-?      „  ^ 
brllée-^ouç  la  bienséaijce',  ou  pour' la  - 
saison  ;  et  fjg.d'.Un  homme.qui  étort  3'V4 
sans  birti ,  et  à  qui  l'oh  a  prodigué  le9  .     \ 
'^bienfaits ,  //  étoit  arrivé  tûUt,  nu ,*  jr  VtU  '■" .  ^ 
pris  io'ût  nu.'    ■■  ■"-;•■>;.■' f     ■;,.-4-^>    -  ^y^-v-.-' 
/^xj^yse  ^îtatifisld'ltn  cliévftly^éff-«v,^- 
qu'on  le  ^nd  ton.  qu'on  l'acluHe  sans -j?^^  v^ 
selle,  ni  bride.  Ce,  cheval"  là  te  ut  nu  me-     r 
coûté  cent  pistôtR,  La  selle  et  la  bride     ^t 

'  n'en  sont  pas  ,  je  vous  U' vends  tout  nu,    '-M  ' 
On  le  dit  par  extension ,  De  certaines 
choses,  jtinsi  on  dit  >   Une,  épée  nue  i' 

,  pour  dire  «  /Une  i^pée  hors  th»  sbn  four-'. 

"  rç^.U',,(/tte  matf'ai7/cn/ip_,  pour  dire,Untt  t,/,  ;'<  T.. 

mul-aille  qui  n!est  fJ9int  .tÔuvctle  de    ''''t'tV   ' 

tapissôiie.^  ni  d'autriç  chose. ...  ' ;., 

".    Nï^ ,'  sigfiifie  JiguTei?tet>t.,',,SSLns'dé-  »  '    \ 
'  .       "  ■  ■      ■    *     >  ''    ■  '      .     .  '  '•   '  ■ 

guLsem'ent,- et  il  sfriiet  ordinairement       i^'      .., 

"avec ;  Toute  C'est  là  vV^V  ^''^'^  nÛe\>'U  '"' 

.  lui  a  montfé  sqnâiûe/.toute  nuCé  Qn  ne 
J'.,  .  \      '     '  \  ■*    ■ 

^^çn  -sert  guxire  que  das^  ces  phrases  i        -        .^ 

et  dans  le  féinînin#  .    "    .  *  * 

Il  signifie,  aussi  "figiirément,  Qiiî  est  '-'  * 

*'an$  ornement.  •  Fbui- né  voM^r^  "* '^'**' 
telles  ,  ni  boutons  ,  ni  ganses  ,  ni  rubans 

sur  votre  habit,   cela -sera  bien   nu.  .Il 

n'y  a  nul  Ornement  à  la  bordure  de  ce  ta' 

bUau  ,  elle  est  frop  nue.  Ilfaudr'oit  quel-    * 

que  enrichissement' à  ce  porthait  ^  il  est 

trop  nu.      .  s    ■        '  .       *'■  ■  .,  '' 

."■"■■■.  <    -.        •  ■         ■    •  ■ 

,  On  dît  aussi.  Un  sujet,  une  compost- 

tien  nue,  pour  dire.  Un   ^ujet,  une    .' 

composition  qui  ne,  présente  j?as  un 

nombre,  d'objets  suiiBsant. 

.    Nir ,  est  qUelguefois  employé  s.ibs- 

tantivenlent ,  VsigniHe  en  termes  de 

Peinture  et  de  Sculpture,, Les  figures 

non  drapées  ,  ou  Iç s  partie»  des  figures 

A  ^ui   ne   sont  pas  drapées.   Ces  figures 

sont  bien  desknées  ,  la  draperie  suit  bien 
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t- 


qu'il  n'a  de  bien.  ypi     . 

NOYOn.  substant.  masc:  (On  pro-  <l|^  ni-  Ll  faut  que  la  draperie  n' 
nonce  populairement  Néyon.  )  Terme  '\\pas  de  voir  U  nu.  Le  nu  de  cstt 
de  jeu  de  boule.  Ligne  qui  borne  ie 
jeu ,  et  au- delà  de  laquelle  U  bou^e 
est  noyée.       .  '     ,  .        ■     ' 


I 


émpécht 
pas  ae  voir  *f  nu.  ^c  ««  «c  *>ztte  figure 
n'est  pas  correct.  Ce  Sculpteur  a  l'art  de 
draper  ,^mais  ilestfvibie  quand  i^raite 
le  nu, 
vOn  dit  en  termes  d'Architecture ,  Le 
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'M^mm  -MM.^. 
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"5  .^Ik'   ., 


If, 
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f .  . 


f'ii  ■.«!/«' 


î! '"'' ,"  :.'.'■<■:•,. ri  I 


nVst  poi«t 

ue.  Tout  ma* 

main,  rtliw^.  -  ^:^fV  tr^ V.'Çr^, 
de  ^  mirt,  r.'^p  ^•Vk:V''\v. 'IL' 

rtiu  nue,  itpi'-:ïfm:-^^^^ 
de  hom^rahU'%;:)i^;'''§^^^^^ 

lus.  Lagcrge";^-,    ,^^,^^^^_ 
t:hu  comme;  'V''   ■  '^^"'■'*'-  '*" 


^r  >  «ijj,î<j,  V       iiiur  i»ù  il  n^y  «-point  dWuemeiif  ï|îii 


'mesurer  FépMÙfeui^., 
Vmpliiie  tubsiantivement  ti 


^S   i:  «ilL, -pour  dire  ,  Piinnff  des  habits  i, 


ry 


b-''''' ïJ  ••%      ■  ^"''■*'"'  '^'  «iivrfjr  demh^'Uondt  ^ue  ■ 


Of  If  ditq^€^llifo^8fi^àlériïellt^«  ff  ptr4re  suz  a^ 
dlfïérf  n^c  itélica^  eJi  presque  ipsen-    |  [    mémo  de  vue  t 

sii/i(^  qui  M  4roi|vo  4^ntr?yeui:  chûj^s    1 

lie  même  geiire,  ^fih^ançev  qmî  du-  * 


*t,-i 


de  V4ttir  Us  nu$^ 


'h%'Pi'h 


^ 


iiiirt' 


I''  ■  ■■■ 


\  V^*^         -P"  *^»^  *'"  A«froiiomi#,îiii  Pliysi- 
l' »  ^^^^^^^^^  (^«>»«  à  tcfil nu. 


!^'':''.'K^'.'r^ 


:••■.» -i» 


1'  .'j* 


c'esr  •  a  -j^ittt^  ?H<^  luuetté  ,  ou  sans 


V.  <■    •, 


^■*'  'M 


'À  '  iitii^  'J   jl  *k 


■^-  ,  microHcope. 

L     ; •  ■ .'.  ■  ,»  •    ''■'  J' ■'■.,'''• -'^       _4,-  '     ■■•■''■4.    ■      '  '      '  _J        '      ' 


^rL:\ 


/-  'O-Vi  » 


fi 


itinVemenr,  '   •-  •^^:i;'v -^V-'i 

t^u^ux,ui|.;-|^^V^i;g'- 

■■■.■■''  •,■'^^.<'•■v■■•^■\^:■è■,-^i:^■.■v. 
pour  dire  J^-'"  '■..'■.,\;yV'.*; ''a^^'-. '• 


.y.7d;| 


pmise.ï''-'"''^\':V'::/-^r$..<>^à  rv;/. 

on ,  qn- i7rte,.vM^v^':\';'H^:j^ 

pour  ^dirciy*  "  ;!j;  'f(;' ,|*'>JPr  • 

)it8  totitde-  -   :[,,■  •^' 

as  as«ex'  lia<  :  ,, . 
•       •  ■>■•/),'.■■■•> 

,  ou  pour' la  *»^ 

me.qui  é  Xox%  :''^%: 

)rodi|pié  les  ,  -, 

4t,  nui  je  M  '-'...i 


^.  ^%  ' 


S:^j»      '  "^''i^'u^^^S^C '.v^yI-^^B  '  ■' ■!-\{^'^!^i^iJ^\  cher  U cor rs'*kn^ 

Mire,  quIlï;vp||i;J.':B./:  ■  :%g^f«'<)n;.li, ,  7»fi,„,,.vm >»^4fi,«.;>u 

'     "         ^  ^^  v*J.   vi^j^«^j,lo,„„;  pour  dire,  Monter' dessMsian* 

'  ":,.'■"■'."■ ,  ■  ■;'  ■'jytatlwrde  céqlion  «^'rfansje  iiéûirgi  ;>. 

■:|  ■.  :  É-''JFVy  ■:  V-  Y^%àsÀmMm-Mf'iî''  ■  ■  *«  nubile.  kSe  nLuite.    ,.  •     •  ■^^■:; 

^'*.      NUAGF.   n.  ip.  ;  Amas  de  vapéars 
«Movëes'pn  l*a?ri  et  qui  se  rfsoNejiit" 
'  •     ©fil irtai rement  en"  pluie.  JNuage  <êpattù^, 
Le  Ciel  couvert  de  hnageji  f,e  SoUU,diS'' 


tiug^uent  l'gstuçt  dtU  finesse.^, 
n  se  dit  aussi.  Des  mifii,  l^§n%anses 

tinfuem^  Uê  Synonymes  entre  eux[. 
NUA>!CBR.  *%  a.  ^«sortir  des  <;ou> 
Umn,  de  manière^  qu-il  se  lassf^  une 
'  ff^iininution  insensible  d'une  ctuileur  à 
l'autre,  c^u  d'une  même  couleur,  en 
allant  du  clair. i^l'obscur  ,  oudeï'obs-. 
'  cnr'àXich'ir.I^uancerlescouUurs. 
«     il'  se  -dit  quelquefois  HgurémcY>l.  Cet 
Auteur  sait  bien  nuancée  ée»  caractères.  ' 
MjUAMCâ,  Jix.  {Participe.      ,       •   ^; 

NUBïfail  >aj,  des  a  g.  Q^i  a  atteint 
l'âge  de  se  mapier*  Une  àe  dit  guùre 
que  dei  filles,  ^errejsp/reif  nu^«. 

On  appelle  Wge^uiiTe /L'a '4»*  auquel 
les  jeunes  filles  sont  en  état  de   se 


f 


tftêf  et  a  perdre  lai- 

rujet  qu'il  traite ,  t>u 

/la  cho^e  qu'If  aj  entrepris  de  prouver. 

M  force  de  voiUfiir  «^IZrvrf ,  à  se  ^trd 

dans  leènuts,  |l^p«  m  4it  ^u'en  mau- 

■yai^epart.      \^.M'        '^    \-  ^     ^    , 

NUEE.  s.  (ém.  Kûage.Grosse  nuée, 
^uée,  épaisse.  lipUuvt a  furieusement  à  . 
Vendrait.  &ù  cette içuée  crèvera.   Il  faut  - 
laisser  passer  la  nuée.  Se  mettre  à  couvert 
4^J^nuéi^Le\aÊt^hasseUnuit^       t 
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i^  w  ■  ■ 


■■■■m- 


■I-'    .  '-'.'lii-», 
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•«;;■.  V:;"*:, 


T" 


..is-  •■, 


i     ! 


.'< 


»' 


•'•■.  r-'ir-K-*  •■ 


îr:fv 


::tteirftly^6rfv^  ;J' 

acluHe  sanf  4,  -*■ 

,,  "  ■■      -..••■■  ':■  ■W'-'^^ 

a  tiut  nu  me^     : 
!e  et  la  f»ri«fe    ^^  , 
nds  tDLt  ntt^  •'■'. 
De  certaines 
re.  épée  nue  » 
thp  sbn  loiir-'. 
urairp,Uim;||^^ 
couverte  de 
>se. , .. 

t., .Sans  dé-' 
(tinaircment 
iviite  ntfe,"fl 
nueé  i)ti  ne 

■V 

:es  pUrascs  f 

* 

?nt,  Qui  est  - 
}uleX~ni  deh- 

t ,  ni  rubans 
bien   nu.  .Jt 
ure  de  ce  ta- 
audroit  quet^  '  ' 
iïait  >  U  est 

■I.  ■•     ■  •  ■ 
une  corrposi- 

^ujet,  une   , 

ntc  pas  un 

ployé  s.ibs- 
n  termes  de 
Les  ligures 
«  tics  figures 
.   Ces  figures 
erîe  suit  bien    • 
rie  n'empcche 
r  cîtte  figura  . 
'ùr  a  l'art  de' 
tand  il^raite 

tecture ,  I« 


■t'.- 


»>'  "      !'V 


sipt  les  nua^eS9 Le  huagécreva. 

Il  se  dit  Hg'jréme'nt  De  r<jut  ce  qiiî 
otTusqùe   la,  vue ,   et  qîti  empr^che  de 
Toir  dislînctomrnt  les  ob)<^r8.  Il  4 v»^^^^^^ 
nuage  devant  tts  yeux.  Avoir^ les  yeux 
V:    ^'  toui^.^rts'd'un^nuage,,  Un  nuage  4f}iùit0r'; 

'^'M\   \', On  appelle m\fi%\W^îitétrù^M^tiage , 

,  Le«  doutes ,  les  incertifu<l*-8  •  les  icno- 

■■■/,  ■  .  ^ 

Vf    ^Ifrtnces   de  IVÀpfir,;  f  e*  nuagei  qui  of- 
J-  *       fusquent  temtfndemènt.  ta  vérité  dissipe 

•  'Us^nv  ges  de  If  erreur.  En  ce  mond£  ,  nous 

•*,'.'  ■    '-  .'■  '. 

y  ■     pe  voyons  les  choses  'quau,.trafèrsd^un 


st  nùbiJe.  Ace  nubile, 

,.i,r,\)V.i  ,      ï      ■ .,  TLT     TT     T^ 


K  U  D 


•Si».  \  •*;■'.<  i  '  '\.". 


^\l 


NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  perso?^ 
'qui  est  nue.  La  charité  ordonfu  de  cou-^ 
vrir  la  nudité  du  pauvre. 


\  -ii-fly. 


>Vir"-- 


■•-♦ 


*. 


5^j'    :,*Ù^J^^ilppelle  dé  même  XfÇS  >oupçon^ 

.' .'    ifn»   sr  sont  élevés  sut  là  cVmduite  de 

.      qiielqil'un  ,  1>»8  incertitudes  répandues  - 

A;^rsa  réputation ^  sur  son  araÎMe,  eticif  ' 

lin  çommemcnieni  de  brouillcrie.  i*e*' 


.».•'*•»-♦ 


;^      '  jkf  '    nuages -ont  été  heureusement  dissipés. 
•^l  y'%v  .^^  , XesMévierinsrfbmment  Ai/fl^,  Une 
«pbstance    légrré  '  et  blanckâtre    qui> 
l^âpe  .laiisl.uriip^ç.  On  la  nomm^  aussi 


;  ;^;?^^°*^*>  se  dit  aussi  Des  parties  que 

la  pudeur  .o1)lige    de    cacher.  'Adam 

If 
après  U  péché ,  s'opez^ut  de  sa  nudité, 

'■  Couvrir  ia  nudité,     •    ':^fvj;''\li?:^vï'  '"^^  '  '  v''  ^ 

^^11  signifie  en  termiéii^èc^  Wnture , 

Uiie  ligure  V nue  ,  et's^tttfMc!  çqùi- 

mùnément   au    pluriel   Ce   peintre  se 

plait  à  faire  des  nudités.    C'est  l'inten» 

tion  de  s. figures  Vun  tableau  j|  oç  «e  sont 

pas  les  nudités,  qui  formenti  indécence 

d'une  peinture-. 
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JEméôrème. 


- 1 


T;-  ^ .       ]WUAGEIT^  ,  EUSE.  arfj.  Où  il  y  a 

1*"^     V    dés  nuages.  î/n  Ciel  nuageux: 
v'rJ 'pi  -ili^iHltè^  Jo  appellent  Nuageuses  i 

V  r'ifiéJi^lies  pierres  préeicus  ■j'^^t  la  trans- 
it l^àr-ontée*;!  terne  en  quelques  emlroj^ts. 
KjJîfUAlSON.  s.  4;  Terme  de  Marine, 
dtl  8^  tliit  Dé  tout  le  temps  que  dure  un 


*X  ::'.-^m.   • 


ï^-'-yr- 


■ii 


:ii^fiiit.iet  uni: 


\-^ 


|||-,ir|wpjpîCH.  s.€, Degrésdifïerens par 

•'^?iVii  lesquels  peut  passer  une, couleur,  en 


«t-, 


Mi^ 
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IV  conservant  le  nom  qui  la  distingue^des 
autres.  La  dégradation  d'une  seule  cou-  * 
leur  produit  un  nombre  infini  de^  nuances, 
"^e  mélange  de  plusieurs  couleurs  produit 
ées'nuances  variées  à  l'infini.  Lés  nuances 
par  Iftsquel^i  it  dégradent  Vorfibre  et  la 
lumtètft,sàntittienifibUs, 
;•   NuAwcB  ,4  «fÇ  dit  aussi  Du  mélange 
et  de  l'assortiment  «le  plusieurs  cou- 
leurs qui  vj^iit  bien  ou  mal  ensemble. 
Nuance  douce,  JNuance  rude.  Les  nuançai 
de  cette  garniture  ,t^^  pf^^  bitti,  eti- 
tendues,  •  •     .'.  *:v  ■  '  '•'•' 

:   ■      V-  ¥"  ■ 


siiiwf^nt.  fémin.  NuÀ^.  Nue 
^  luMnii^sej  &f  épaisse.  L'éclair  qtti  sort 
d^M  nus,  'Éfi'^êaUU' percs  té-àsie.   l/tt 
oiseau  fvi;  èi.f^l^/da^risg  mtes,^:  {Îîi0^} 
montagne  à  somsoMmetatt^fséus.desmiesié 
On  ^it  figurémenr  ,  Elever  une  per». 
"^^Cmne  j  tfne  action  jusqu'aux  tmes  ,  jiiyviT 
dire,  La  louérexcessivetifcftit. 

On  dit  proverbialement  et  ligure- 
ment.  Faire  sàuser  quelqu  un  auuf  nues , 
po  u  r  dî  re ,  L'i  m  pati  en  téhrie^  le  mettre 
en  colèr|B ,  faire  qu'il  s'emporte.  Quand 
on  lui  parle-  d'une  teUe  chose  ^  ottU  fait. 
■  sauter  aux  nuis.  ■  ' r.\>i^^-  '■-/"'■'  -  :^'/f  '  M'':'' 

On  dit  proverbïàlemçnt  et  figuré- 
ment  '^Tornber  des  nues  »  poyr  dire  , 
Étire  extrêmement  surprix  et.  étonné. 
^uand  je  vois,  >  quarid  j'entends  telle 
chose  k  y/V  torttte  des  nues  ,  il  me  semble 
que  ietotuhé  des  nues,  ' 

Oh  «lit  jjqii'  Un  homme  sembje  tofnber 

défîmes  }  p\)ur  dife,  jqu'Il  est  embar- 

ra$éç  ,  dé^^ntenanccN^OHlAïie^W^ 

qui  s^ftdrésièr  datas  urte   o»#i^ 

Et  l'oti; dit ,^u^  On  homrtie  ut  tombé  des 

nues  j^pour  dire:,\  qu'il  n'esftcoiihu  ni» 

.avoué  de  porsonnei\|  ji^i^'*^:^^^)^;.:.^' :.^';V'^  ' 

'On  dit  figurérae^nt ,   Se  pèfdfie  dafts 

Us  tfius  j  en  parlait  d'iTîi  hbmme^ui 

"s'élève  dan 

1  raisonneiaeiu 


'  Oj»  dujhgurémènt,  qu'jt^i^néi*  lè'l- \^ 
forme  ,qu^' la  ^uéeJcrevrra,.po1it'dire^  -    [.. 
qu'Ui«  ûntrepri4  ,   qu'u;(  complaît ,  • 
Sfla'iine  cdn8^>*^tion;<iu'une  punition,,  g. 
qu'une  V^eaiK;^  ,  etc.  se  prépare  et    r|: 
pstprès  i»é<*later.  On  ne  sait  où  U  nues       '. 
crèvera,  L'enne)nï  mena^oit plusieurs  JHro-       j^ 
tlvinjfff  ;  '  maisÀnfin  la  nuée  a  crevi„imf'. 
celU  qui  s'y  Wendoit  U^moins, .     !    '    \  -*^ 

,Ott  appelle  aussi  Hgurémei^t^u ^e^ 
Une  multitude  de  personnes ,  d^oiseaux    ,v  * 
ou  d'animaux  qui  vont  par  trthfpef.  Il  '*]*.  V, 
vint  une  niiée  de  Barbares  qui  désolèrent 
tout  le  Pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeau^lj,     . 
tf«  câ//^«  j,' ^rc»  On  dit  aussi ,  Une  nuée 
desàutèreafs,^'i^~'%''-' 

.  '^'Efi^jUJ  hf^ ÂHs<>rtir deiî ciiuleutm- y  ■] :,S, 

'm'  ..'.,j/    /(,!         ,'..''\  I     '  .'      l.'f'    'a    '"  '.,,'3(1 

dans  des  cmyragé^  de  biine  oj  <le  soie,'     /  /  •  ''3 

de  manière*  qu'il  nfi  ihsse  une  «Ivmîiiw*^/ ,     i| 
rion  iuseniiïljle  d'une  couleur  a  VAfl^tjkl^c''^i;^'j':. 
outljuiie  mifite  coubux,  en  allalit  illi    ^il'  S 
clair  à  l'obsçîir.f/ow/de  l'*d>st^r  iu,    fc, 
i  clair.  NuerUscouUurs.  Savoir  bbiji^ràiéf^'IM-.:'-^ 
'Cela  est  parfaitement  b'^n  Jmé^i|.Hjjl:^■\^yr^.  ^-■'^[ 
)  ■Il  &ignifi'ï;;là;tmêfnec|ios|qiijfe''^ 
cer»  H  ne  se  «iitique  de(ri^.u;ftag^^ 
.laine  Ou  <le^s<)ie.-^v-:-:\.;/;ir  /^/.^,^7)  M  .;£•••; 

•  "^u«R. ,  '  Hç  dit  aussi  pour ,  "M^  l^r  j  f  ^ 
ass<c>rtjr. ''ènseinf;Ie-  difa-reh't€y%/c<^tt-*/.  .'"iv*-'- 
leurs.  '.I^ous  n'aye\  pasbieninuéUscou^?,-^^'i 
"UitUdsMtte  tapisserie  ^' de  !cettt  imi'éei 

^^'TîRÇ.  V.  ^;  (  m  forme  mê  diph-  :^ 
ue,  «laiis  '  ce  mot  ^t  les  Suivons 
!    i  ii#49'^  ^«/-  )  -^  "«*»  -  '"  «"«  >  «/  nuitl^, 
nous  nufsonà\,.vous  nuJseï  r  ili  nuisentV 
Je  nufsàis.  Je  nwrai.  Nais,  Qu^)e  nuise^    ' 
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ig  nuire,  J^C" 


c»  4m^çiiëi  if  ^ 

commo4ii-^y^s  avec  cet  ^dmyné  >  1/  peu^ 
vous  nt^re/daris^  voj  -iiffaires.  'Il  vx>ur 
nuka.   Perspnne    M  m'aide  J  tt'tout  le 
Jinçnde  aie  huit.  Ceikm'a  îv^h  nui.  Jjr^ux 
\abattre. cette  muraillijklle  m^jncit. 
\   éous  4e  ià^  vous  menûise^.  Cela  ne  mit 
en^Heni-  Cela  ne  nuilàrien,  * 

.  :vt>n  dit^rovetbialeî^nt ,   Trop  grat- 
ter ct^t^  trop  papier  mit,    \%.     :  v^r 
^     On  >se    sert  quelquefois   du.  verbe 
Nuire  avçclaf  négative',   polir  dire, 
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Aider ,  sentir ,  être 
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pas  nui.  Je  pé  lui  nutt^ai  p^s^obt^nir  sa<^ 
grâce,  CélM-ne  nuira  pas  daas  notre  af- 
fàir^,  1  i/x  ne  nuit  mos  d'év&\r  ufi^hètt  î&ih-^s'  ' 
lié^étavoitLvoyagé: -, :^.:.^;;,i.,^;.^,;:,  ^'^-^ly;'"'''  „ .^  ...^ 

On  dii^^provçrbialemrenf  l  >4Pom/tfrtfC'T^^    "^^^^hV      - 
dé  bien,  ou  de  biens ^  ne  nûikpas;  »tt/tf*  ::*%C' 
i    bondance  de  drpit  ne  nuit 'pas.\     ''^■^S>^''-^^'''^<y'!j    v     • 

KUIvSIBLE.  adj^i^  a  g:  Dommà-      '    ^     '^'         ' 'g- 
ge^^ble,   qui   nuit.  ^Ceta  est  nuisibU  à 
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NUIT.  s.  i.  t.V8pQçe  de  tê»^  «* 
le  Siil«il  est  tous  notre  Imiison.  l^uit^ 
obtcure,  Muit  cUirt.  pdù^nHit-  A«/r 
caUm.  Nuit  profonde-  Nm*  clàtf.  fJuit  ' 
]crmét,j4nuUf*rmant€.  hn  hiver  la  nuit 
vient  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit  noir'e.  Il 
fmt  nuit  //  «<  A'/  nuit,  la  nuit  nous  ^ 
pris  4  une  Ueke  de  la  couché*.  La  nuit 
nous  I  surpris',  La  nuit  dt  hènl.  La  nuit 
Je  la^  Saint' Jean,  La  nuit  du  Ùimanche^ 
au  Lundi  j  du  Lundi  au  Mardi,  ett.  Au 
commencement  ^  à  l'entiée  de-  la  nuit.  A 
d<ux  heures  de  nuit.    Une  pàitie  de  la 
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muii,  Bien  ayant  dans  la  nuit-  Sur  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  Les  ténèbres  t  l'obîcurité 
éfe  la  nuit.   Le  repos  de  la  nuh.   Le  si- 
lence de  la  nuit.   La  première  nuit  de  ses 
noces,  Ave['VOuS  Bttn  dormi  cette  nuit  ^ 
Passer  la  nuit  à  étudier ,  à  boire  »  à  dan- 
.ie'rràjiruer.  Percer  lés  nuits  ,  pour  dire, 
VedUr  toutes,  les  nuits.   Travailler  nuit 
et  jour.  Courir  de,  nuit:   Voleur  de  nuit. 
Là  nùltttt  faite  pour  dormir.  Faire  d:  la 
nuit  le  j(fur,  jt  du  jour  la  nuit.  Le  hi- 
bou y  les  orfraies  ^  etc^ont  oiseaux  de 

♦      nuit.  Comment  votre  malade  a-t-il passé 
la  nuii  ^  H  A  ei^  une  bonne  j  une  mé- 
chante ,  une  'mauvaise  nuit.  Il  ne  pauera  ' 
pas  la  nuit.  La  nuit  est  bUn  longue  à  qui 

%,^ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  Itietk  duré^ 
.    Bonnet  de  nuit.' Chemise  de  nuit.   Har- 

'■■"■     des  de  nait^  ■         •'•'...        1-    .^  . 

En  prt'flant  confié  le  aoîr  <*es  pier- 
tonnes  avec  qui  l'on  vit  en  i'amiUaril<»., 
on  ilit  :  Bon  soir' et  bonne  miii.  Je  vojis 
souhaite  une.  bonne  nuit." ^  ■    ,.. 

On  «lijt,  Se  mettre  à  la  nuit,  pou^ 

dire,  Se  inétrro  au  hasard  d'éirA^iï*- 

-      pris  par  l^i  nuif,  flvnnÉ*  qu'on  fioit;iir- 

rivè  au  lieu  oîi  Ton  veut  aller.  Ilpst 

tard  ,  ne  vous  ntcttc\  pas  a  la  nuit.  Te  rie 

'    yeux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  d"it  provevbialcmenl  ,   La   nuit 

porte   conseil,   pour  dire  ,   qu'H    faut 

prendre  du  temps'pour  rdflécliirm  une 

i;     altaire   avant  que  de  ^entreprendre  ; 

et  ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris  -j  pour  . 

'  dire  ,  qiie'La  nuit  il,  e»t  aisé  de  se  nié- 

.  preiulre,  et  de  ne  pas  feconnoître  ceux 

/      à  qui  on  parle.      "''    .^^     :  .  ' 

On  dit  poëtiq.  Xfl  nuit. du  tombeau  , 

une  éternelle  nuit ,  pour  Jire,  I^a  mort. 

'   Ds    NUIT,   façon  de  parler  àdver-  . 

hmle.  Penilant'  la  nuit.  Ajter  de  nuit,  . 

Marcher,  partir  de  nuit..  Courir  de  nuit. 
NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il 

Àè.se  dit  guère  qu'ert  parlant  d'un  vOl , 
V  ou  de  quelque  autre  mauvaise  action^ 

faire  de  nuit.    Un  assassinat,   un  vol 

cofiimis  nuitammehf.  Aprls  l'avoir  tué  , 

-  '  Us-^l^éhà^rrhent  nuitamment.  Il  s'en  alla 

..nuitimment.  Il  n'est  giière  d'irsage  qu»tu 

isayle  de  Palais.  ^^ 

^^îîlWTÉE.  8.  t*.  L'espace  d'une'nuî t.  Il 

ae  se  dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye 

■jbii'  liuii  en  certainis  endroits  pour  le 
;  gfte  et  pour,  la  dépense.  On  fait  tant 
'  paver  dans,  cette  ^i&tetlerie  par  nuitée.  1 1  • 

.    .-  ••■  '■^•■.  \  .'A  y-'  ■     ■  •  /. 
e«t>  populaire/ 

ignîfieau^îsl,' L'ouvrage,  le  tra- 
yailVd'uivc  nuit.  On  fl  fc^it  travailler  les 
maions  trois:  nuits  durant ,  et  on  leur  a 
payi^tant  par  nuitée.  l\  est  populaire. 


^y,  -M  milÙ  Ordonnance  sur  cela  ,  nuHe 
justice  à  cela.  Nul  de  tout  ceux  qui  y  ont 
été  n'en  e^t  revenu  Sul  n'en  géra  excepté. 
Il  n'a  nulle  raison.  Il  ka  nulle  exacti- 
tude. Je  n'en  ai  nulle  connoissàncc.  Ctta 
n^êt  dt  nul  usage ,.  de  nul  service ,  de 
nul  êtcour».  Cela  est  frivole,  H  de  nulle 
fonséquencé.  En  nulle  manijlre.'tn  nulle 
Jafon.  Dans  ce  sent ,  IJul  u'a  puiut  de 
pluriel.  •    .,, 

Nu Lt ,  signifie  aunsi^  QuV  n'e^;  iPau* 
tjiue  valeur  ,  e|  ».l«e  t'ittl'Un  coutnrt,,^ 
d'ùii  rèiitamivnt ,  ou  autii'  ^cie.  Ce  tés- 
tangent  est  nul  ddfU'  le  fond  et  -dan^  la 
fotêiie.    Je   le   ferai  déclarer  nul.    Cette 
clause   lexvndÎÊul.   L'Arrêt  le  déclaré' 
nul,  de  nul  ejfa ,  de  nulle  valtur.  Toutes 
ces  procédures   ont  ^té  déclarées  nulles. 
Le  mariage  a  été  déclara  nul,  a*    '     * 

On  dit  /i'on  crtéit  est  nul ,  son  talent- 
est  nul ,  pour  dire,  Il  u'a  point  de  cré- 
dit,  point  de  talent  ;  et  Hgurûmei^, 
Cest  un  homme  nul ,  ^mt  dire.  C'est 
nu  homme  sans  mérite,  sans  qualité, 
sans  considération  ,  qui  u|cat  propre  à 
rien../',.'*"  ;  ''^<-r^'''-T''^-:.  *'.     ■    m-'/y"^.-' 

^i  ULLE.  8.  W  Caractère  qui  ne  signi- 
fie rien,  et  qu'on-emploie  dans  les 
lettret  en  chiÉïrê  pour  les  rendre  pins 
dilliciles  à  {léchi*ïrer.  Les  nulles  d'un 
chiffre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  la 
peine  à  déchiffer  à  caUse  des  nulles.  Ne 
vous  arrétê\-pas  'à  ce  caractère- la  ,  c'est 
une  nulle.      '':.'■.   ■.■-•■:"'  -^i ''/:■' ...'■ 

NULLEMENT,  adv.  Eh  nulle  ma- 
nière,'/f/i*  le  souffrirai  nullement.  Je* 
ne  le  veitx  nullctncnt.  Il  n'est  nullement 
instruit  de  cette  affaire.  Nullement  ca- 
pablt.  ' yOulei^-vous  telle  chose  ?  Null-' 
ment.  Lui  cède rei- vous  vos  droits  ^  Nul- 
lement.-  '  ',.  iC-.;  .  -■'■  -/Vi:.    ,■  , 

NULLITÉ.  S.  f.  Terme  de  Pratique. 
Vice ,  détai^t  qui  rend  un  acte  nul  ,  de 
nulle  va,l^r.  Je  proteste  de  nullité  centre 
tout  ce  que  vous  fere\.  Je  vous  ferai  voir 
la  nullité  de\et  acte.  Moyens  de  nullité. 
Nullité  essentielle.  Nullité  .dans  lafot]-. 
me.  Il  y  a  plusieurs  nulUt^îs  dans  ce  tei- 
',  tament.  u4  peine  de  nullité.    _',..<     ,  / 
On  dit  figurcm.  Ce\  homme  est  d'une' 
parfaite  nullité,   pour  dire,   qu'il  est 
absolument  huL    ^     '     '  :■■'  -■ 


:■■■  ^ 


^r; 


'î*  ■*-'<• 


•*'• 


*.'/ 


If-;' 


n 


v-t*'-" 


"1% 

■■•3: 

'     *-      p 


m- 


:»,•...'  />»' 
^.,^: 


:\ 


■■■■•'  W  *  ■     •     •    ^ 
)      NU,:M 


:^ 


i»'"^Sf 


\  < 


•N  U  L 


\ 


r 


\ 


NUL,  NULLE,  adject'  Aiicnn,pa» 
•  nu.  Nel  homme.  Nul  homme  vivant.  Il 


NÙMENT.  ndv.  Sans' dëgiiî sèment. 
^e  vous  difai  nûment  la  vérité.  Je  votis 
conterai  nûment  le  faîi. 

On  dit,  qu'l/n  fief  rèlive  nûment  de 
.la  Coùrdfine  ,  ou  d'une  telle  Seigneurie  ,. 
pour  dire ,  qu'il  est  mouvant  immé- 
diatement du  Roi  ,  ou  d'une  telle 
Seigneurie.  Les  Pairies  de  France  relè- 
vent hument  de  la  Couronne.    .      , 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  n  ffe 
•ff'  'dit  qire  De  la  valeur  fifi^ive. de?  es- 
pèces. L'écu  ejst  de  t  rois  f^Uires  y  valeur 
numéraire.  '       •' 

On  dit  substantivement,  Vt: numé- 
raire ,  pour  dire ,  La  quantité  d'argent 
monno^yéir  Le  numéraire  est  fort  augmen^ 
té  ex  France  depuis  un  siècle,.  •..:' 

NUMÉRAL.,  ALE.  adj.  iQul  rfé- 
8ip;ne  un  nombre.  Adjectif  i  numéral. 
Lettre  humfrale.  I ,  V.^  X ,  L  ,  C ,  D , 
M\  font  des  letiieg  numérales  Uanê  h 
chiffre. Romain.  .,  "^     ..;:'''  * 

NUMÉRATEUH-  SU»,  ttî.  Tonne 


d'Aritliifhé tique.  |l  dési||ne  di^  «ne^     ' 

iractio^i  quel  ùombre  '  o«  prend  detr         f 

parties  égales  dans  lesqi^elles  Vmiïxé'*!^' 

es^  simposéc:   divisée.  Dms  Im  Jta^ 

tion  Y^  i  est  le  numérateur .    ^      \       '•';;,»* 

NUAlÉHAl'i^^N.  t,  i.  Tenue «HAr  ^  ^'  ,  / 
ritlifoétiqife  et  dé  Pratique.  Àctjoi»  àe  J;^;  J,  ^ • 
nomtoer,  de  compti>r.  Lespri^ipeAM 
la  numération.  Numérattom-  décimale» 

NUiMÉRIQUE.  adj.  de^i  a  g.  Qui 
appfirtient  aux  nombres.  Opératiom  nu- , 
mérique:  Rapport  numérique:  ^         *       V 

NUAlÉlClQUEiV^ENT.  adv.  Eii. 
nombre,  exac^.  Trente  témoitu  qui  *#_. 
répèy^nt  ;  n'en  font.  soûVent  qu'un  ou. 
deuknumériqttenitntf^    .    '  '-  ■#***.     * 

NUMÉRO,  t,  m.  SfeLtHt  du nomtin»  <M  ,  /\ 
qui  sert  à.rvcoîmoitre  ce  qui  est  coté  ,^  J^  ^  ■% 
ét\que\é.  Vius-moi  le -numéro  de- la  y- ■^^^■■■■" 
page ,  du  billee  de  loterie.,  etc.  Le  numéro.: 
d'un  tel  ballot.  Il  saif  tous  les  muméto  dé  >  ^P'^: 
ses  baltes.  (  Quelquet-uui  écrivi^ftt  Au' 
méf^s  au  pluineU  )'.  . .     *    '  "  ;     •  "*•• 

Les  Marchand*  appellent  anssi  Nu- 
méro  i  ha  marque  particulière  fet  con- 
nue d'eux  seuls,. qu^ls adettent surleiirt*'.  >' 
étolîes  et  autres  inarcifandises  ,  pour  %':^i 
se  souvenir  du  prix  qu'elles  valent ,  et 
qu'ils  les  doivent' vendre;  etLes  mar.-'*  Vé 
cliaiulises  contenues  sous  ce  numéro.'"    ^ 
Donner  à  Monsieur  de  tel  numéro,      -^, 

En  termes  de  Lunetier ,  Numéro  dé- 
signe le  degré  de  force  du  verre  op-^ 
tique.  Ne  prenex  pas  ce  numéro  ,  on  vm  .. 
vous  donner  du  sei^e,  ^  «         '  -  H 

On  dit  proverbialement,  qu'Vn  Aom-  ^ 
me  entend  le  numéro,  pour  dire,,qu!n 
est  biibileçlansle  commerce  dont  il  te 
méie ,  et  que  son  habileté  lui  est  pro-  ' 
fitaUl^*- 1  '      \  -  .  i'--    *•  ^.  i,  ■•■-.-•:••     ■  ...  ■"■  . 

Numéro,  signifie  aussi ,  Le  nom-' 
bre  ,  la  cote  qii'on.  met- sur  quelque, 
chose,  Ce  contrat  est  inventorié  sous  le 
numéro  huit  ,■  numéro  dix-sept  ;  et  Qt 
qui  est  contenu  sous  ce  mimérô ,-  en* 
paflantDe  certains  articles  d'où  rages- 
litté/aires  divisés  et  cotés  par  nom- 
lire.   Un.  joli  numéro  du  SpWtateur.  Ce 
journaliste  ^farcit  tous  ses  numéros  d'Uy- 
jures.    •■    •■       ^  ^        >•_■■.,■'•,    '' 

NtfMÉR01T.R.  V.  act.  Mettre  Iç 
numéro  ou  la  cote.  IV faut  qu'une  eà- 
.pMitio.n  derla  Cour  de  Rome, sort,  cotée 
et,  nurnérotée.  On  n'a  pas  numéroté  ces 
rpi.^ce*.  Il  n'est  bon  qu'en  langage  de 
Pratique  bu  de  marchandise.  ;  ^,         .. 

'  NuMiapTi,^-.fe.  participe. 

NUMTSMÂTIQUH:.  adj;  dfS  ?  'g. 
Qui  a  rappni^i'aux  médailles  antiqnes. 
Science  Numismatique,  -^ . 

'  NIj^IISMATOGRÀPHIE.  s.  fémi 
Description  des  médailles^ ajitlques.  •  " 
NUMMULAIRE  ,  HÉ^RE  AUX 
ECUS  ou  À  CENT  MALADlES.^sub. 
fémjn.  Plante  dont  les  tiges  qui  août 
rampantes  ,  portent  des  feuCîlea  ron- 
des et  rangées  deux  à  »deux ,  ce  qui 
lui  t'ait  donner  le  nom  de  Nummulaire ^ 
•où.  Mofinoyère» 
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NûilcTÎPA™*.  adj.  masc.  Terme 
de  Jurisprudence,  qui  te  dit  d'Unytet^ 
tament  fait  de  TÎve  roix ,  et  non  ré- 
dlgé  par  écrit.'        :  '*'       «^      ^«^^V^ 
;  KUNDÏNALES.  a<li.  fém,  pi.  N«n^ 
que  lei  Komaint  donnoieat  «us  luiit 
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Mt  du  nombre  '^'^\X\ 
ï  qui  e»t  coté  >     ,  ^   ^ 

,  eff.  I^e  niiméro\y_  ;N.-,">^^>^; 
ij  /iî#  mumito  de  '      %      f 
i«  écrivant  Ak-' 

lient  ans»!  -^^«- 
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riilière  Jet  con- 

ett<*ni»urleûr« 

faiiilises ,  pour 

'lies  valent ,  et  *  -^ 

rc;  eiLes  mar-'-  ^^'[^^^'■'^■■■{. 

OU 8  ce  numéro./'    ;  a 

tel  vumiro»     "^i 

efr ,  JSuméro  dè- 

:e  4lu  verre  o|>-' 

.numéro ^  on  *^*    k 

»nT ,  q  ii'T/n  Aom- 
pour  dire,  q»*n    .; 
merce  dont  il  se 
leté  lui  est  pio- 

1U881 , JLe  nom-' 
let  sur  quelque  . 
Inventorié  iou»  U 
dix -sept  ;  et  Cfe 
ce  nnmér«i ,-  en'  - 
îcles  d'où  rages  ' 
otés  pnf  fiom- 
Sp<H*tateur.  Ce  ; 
numéros  d'inr 

flct.  Mettre  Iç 

'faut  qu'une,  ex ^ 

Rome  .sort,  cotée 

tas  ni^érpti  ces 

[l'en  langage  de 

mdise»  .  . 

(rticipe,  " . 

adj;  df 8  ?  g. 
lailles  antiqnes.  , 

"-'  "■  ';*'     "^  • 
.PHTE.  «.  jEéui. 
files,  ajitlq.ues.' 
HÉ^BE  AUX 
iLÂDlE:S.''sub. 
tiges  qui  80»t 
es  fenitle»  ron- 
à. deux,  ce  qui 
tie  hummulaire  > 
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première!  letrres  de  t* Alphabet  ;  qoi 
f'l|P(iliquoient  de  suite  à  tous  les  jours 
de  Pannëe  ,  de  même  que  nos  lettres 
Dominicales  *,  en  sorte  qu'il  y  en  a^oit 
tous  les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours 
de  marclié,  le8<|ueis  revenoient  de  neuf 
en  neuf  jotti-ir    4*'  ■</••.  ;;'♦ 
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^    ^^*  ;NUP'riAL ,  ALE,  adj.  Qui  concerné 
■0 ;     '.la  cérémonie  des  noces ,  qui  appartienC 
' ,[  au  liiaûage.  Robe  nuptiale.  La  hinédic- 

. ,}'  tioH  nuptiale  i  Les  habits  nuétiaujc.  Le  UT^ 
^  .    •   ^nuptial,  SouiÙcr  U  coucn»  mipfmkt    U 
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•NUQUE,  substant.  f^mjn.Le  crCTix 

^ui  est  entre  la  tète  et  le  t'dgnon^clu 

t^      cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  dorfndvn 

«(}|<p  d'épée  sur  le  nuque,  AppUqoifr  un 

' ■  €autiresiir la  nu^uc»  'mi%0'  '•"  '"^'i 
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ie.  BalancementAî  est  princi-         fièi^t  \iÛi  Mt  qu'on  n'y  yoit  ptn  fi       ;     ^-  fe;|  *        ^  l^>-^ 
ut  d'usage  dans  cette  nlirA^e  .  bien  le  iour  au^  U  nuit:  ^     ^^-^.^   •  '         '  '4: y^     V    /r^^'  *^  ".      "^ 


tronomle. 

paiement  d'ust^^e  dans  cette  phrase , 
La  nutatiên  de  taxi  dé  la  terre ,^t  se 
dit  Du  balancement  de  cet  axe  pour 
s'approcher  et  «^éloigner  altemative^r 
ment  de  quelquee  aecondés  du  plan  de 
|'£cli^)tique.        '  '  "^        |^ 
^   NUTRITIF,  ÎVE.  a^dj.  Qui  noSnii;^ 
4ui  sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  f^uère 
^ue  dans  le  didactique.  Ce  remède  est 
purgatif  et  nutritif,    '~^^^■'■.' 
'  On  appelle  Faculté  nutritive  «  La  fa- 
culté par  laquelle-  l'aliment^w  conver- 
tit en  la  substance  de  rahimâl:  ' 
'    *     ;    V  *■      14/  KÙTRITION.  «ibs.  fém.  Fonction 

naturelle  par  laquelle  le  fluc  nourri- 
■cier  est  converti  ei  notre  propre  subs-* 
tance.  Cela  gert  à  la' nutrition  àes  pér- 
ties.  Les  partit^  d«;  F  aliment  qui  éervent^ 
à  U  nutrition,  ■  '  ' 


bieik  le  jour  que  U  nuit. 
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■  NYCTAX0P5.S|ib.C^luî,  celle  q 
voit  Uâievx  U  nuit^que  le  jour.- 
NYCTALOPIE.  s.  fém.  Maladie  des 


ni. 


NTMÏPHE.  aubêt.  fén.  Les  PaTens 
appeloient  ainsi  certaines  Divinités  fa*, 
buleuses  ,'qui,  selon  eux  ,  babitoieiy 
les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois  | 
les  montagnes  et  les  prbîHes.  Les  A/^m» 
phes  des  bois,  Les^ymphes  des  eaux.*- 
;  On  appelle  quelquefois  en  Poélïe,  . 
^  ^ymphe^  Une  jeune  fille  ou  femme 
bette  et  bien  faite.  Et  l'on  dit  d'Une 
jeune  personne  qui  a  une  taille  élé- 
gante et"  légère ,  q^'|l7/<  a  une  tailk  de 
Nymphe.  •  •  :  -     ^  vnf    '" 

'^Ntmp^b  ,  en  Histoire  Naturelle,  te' 
dit  Du  premier  degré  de  la  méumor" 
phose'des  insectes^  Lever  de%kntnym*' 
phe  ou  chrysalide ,  et  mùuche*. . 

NYMPHÉF.  sub.  fém.  Les  Rôinaiiia 
'don^oient  ce  non*  aux  bains  publics.   , 
Ojt  voit  en  Italif  dfs_  ruines  de  plusieun 
Nyrnphéest  .;         \.[.,   -       .  '      - 
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VJf.  La  quinzit^me  lettrevÔ^e  l'Alpha- 
biet,  et  la  quatrième  tjfs  voyelles. 
'Il  est  substantif  mascul.  Ungrana  O. 
f^    t/n  petit  o.  Former  un  n.  Arrondi? un  o. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ,  et  qui 
nV&t  propre  à  rien ,  que  Cest  un  o  en 
'  '\hiff'-e/-'^-WH--'^f^^^^  rK  i:!^-^-^' 

.0  .avec  l'accent  circonflexe ,  "est  une 
Interjection  qui  Sert  à  marquer  diver- 
,  ses  passions  ,   divers  mfiuvemens   de 
l*âme^  etr.  Ô  sîffile  r  '  temps'!  ô  mœurs! 
"'  ù  le  malheureux  d'avoir  fait  une  ti  m«- 
•chante  actïorit  Ô  le- plaisant  homme  !  dey 
p  rétendre  que. ,.  O  qu'il  est  difficile  de  se 

modirerdans  une  grande  fitrtunc  !  (I  si  je 

-,     ■*  ni  ■  .  ■  ■ 
.pou-mis!  ^qtâ  hé  snis-j^e  en  pouvoir  de, .  :  ^ 

O  î  sans^Àccênt  circonflexe  ,  ,^ésir 

|Çhe  î'à'postrppfiev  O  mçn  fils!  O  mon. 

**».JC>j^.af>,pe1le  LesV  de  Nd17,  ÎSeuf  An- 
'tiennes  <]iji  commencent  chacune  p^r 
la  pai-ficule  O  ,  Çt.'que  TÉgUse  rhnnte. 

'  neiif  jours  avatft.NV»ël ,  à  commencer 
1er  qi|lnzième  Décembre,  pour  finir  le  • 
ifîngt- troisième. ." ' 


•■         Jt         ...•.'■  ■■.■■■•■    ■">■'.' 
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•     OBÉDIENCE,  s.  fémin.  Obéissance* 
^  Il  u^  *c  dit  ordinairement  qu'en  par», 
•lant  des  Tlelig<eiii;*vl,^  Supérieure  com- 
mandé-à  ce  Rdigit'ux  in  vertu  de^  saint» 
obédience.  .    '      ' 

;  Il  signifie  aussi ,  L'ordre  ,  -le  congé 
par  écrit ,  qu'un  Supérieur  donne  à  un 
Beligièux,  pour  aller  en  qçclque  en- 
.  droit ,  pour  paaser  d'uiMpouvent  à  un 
autrr».  Une sauroit  tartir sans  obédienhé ,' 
s'il  n'a  son  oké^piiet.  Il  a  montré  son 
obéiienci*  '  .        \  > 


Oji 'appelle  Aussi  Objéditnce  dansuné^i 
Maison  réligieuaè  ,*  j^mpiof  particu- 
lier  auquel  un  Religieux  etftTattaché. 
Cette  Religieuse  est  Célériire  j  c'est  son 
obédience,   ■       i.  ■  *  '  •,  ,,;-Ç'  .;-.■.■  -■i^,..-  ■... 

On  appeXié  Ambassadeur*^ obédience  J 
Un  Ambassadeur  envoyé  par  le  Hoi 
%er8  le  Pape  ,  pour  l'assurer  dé  son 
obéissancïe  filiale.  £t"  l'on  dit  ,  que 
L* Ambassadeur  à  (été  itfu  i^Voifédience  ^ 
pour  dire ,  qu'il  A  été  r^çu  ^n  cette 
qualité  par.  Le  Pape  (s^n  plein  Con si 8> 
toire  ,  avec  les  cérémonies  accoutu~ 
mées.  ■  :h^;':'^  ■;--|'t--p>  •«■>...■  /..^rv". .■■-.':,  '■'.:'<-:f'i 

'Oi(  appelle  Pays  d'obédience.  Les  Pays 
oà  le  P,ape  nomme  aux  Bénéticejs ,  au, 
dans  lesquels  il  exerce  une  Juridiction 
plus  étendue  que  dansles  auties^rDans 
cette  acception  ovi  dit  >  que  V Allema- 
gne est.  unPayf  d'obédience,  La  Bretagne 


est  un  Pays  d'obédience 


\ 


Dans  lies  temps  dç  Schisme,  où  il.y 

avoit^eux  Papes  à  la  fois  ,  on  a  d^t , 

V  Obédience  d*  Urbain  ,  V  Obédience  de  Clé- 

ment  y  pour  Désigner  les  diilYéreAs  Pays 

qui  recotinoissoient  CCS  Papes.  ^ 

OBÉDIENCIEL  ,.  ELLE.  Vdj.  Qui 
appartient  à  l'obédience.  -      '  ,     > 
•  OBÉDIENCIER.  sub.  m.  Religieux 
qtli  dessert  jun  Bénéfice  dont  il  n'est 
pas  titulaire.        '     '    •  ;  -  "'i        .  '  • 

OBÉlB..  V.  n.  Se  soumettre  à  la  vo- 
Ion  te ,  aux  ortires  de  quelqu'un  ,  et  les 
exécuter.'  OWrr  à  Dieu..  Obéir  aux^Lois. 
Obéir  à  un  Prince»  Obéir  au  Magistrat, 
Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts.  Obéir  à  Jus- 
tice, Commande^  et  j'obéirai.  Il  sait  bien 
se  faire  ùbéirJêl  s'est  fait  pbéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglément.  Pour  bien  comman- 
der^, il  faut  avcif  ob^j,  t  *      "' 

On  dit ,  Oléir  à  U  force  ,  êbéir  à  la   I 


•v    ' 


V  •  *..'* 


nécessité  J  pour  dire,  Fai^e  ce  ^ue  la 
iorce ,  ce  que  la  nécessité  ton  train  r^e 
;  ff^ire.:  ..•  ....;'.. '^ 

On  dit  figurément,  qu'I//tfu<  ^u#7'câ 

'  passions  obéissent  à  la  raison  ,  pour  dire  , 

t]u'IL  faut  que  lés  passions  soient  sou* 

nuises,  soient  assujetties  à  la  raison. 

Ofl^iR  ,  signifie^  aussi ,  Être   sujet 
d'un  Prirce ,  d'un  État.  Les  Provinces 
qui  obéissent  au  Rot  Les  peuples  qui 
^obéissoient  a.  t Eppire\fiomain.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  peint  Des  personnes 
particulières ,  mais  seulement  des  Peu- 
pies  ',  AoR  Provinces ,  desVilles. 
,-  En  parlant  d*Vn  cheval  qui  se  laisse 
manier  aisément,  on  dit,  qui/  Qbéit 
bien  at éperon,  h  la  main, 

OsÉia  ,  signifie  iigurément\^éder  | 
ptier  ;  et  il  se  dit  Des  choses  inahi- 
mées.  LWier  obéit  plus  que  le  fer.  Du 
fer -qui  obéit  sous  le  marteau.  Une  lame 
d'épiée  qui  obéit.  L'osier^ obéit.  Il  obéit 
sans  se  rompre  ,'  sans  se  casser  i 

Obéi  y  ie.,  participe.  '  . 

OBEISSANCE. ^s.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit.  Grande  obéissance.  Humble 
obéissance.  Prompte  ,  parfaite  ,  entière 
obéissance.  Obéissance  aveugle.  Rendre 
obéissance  à  quslqu'un.-Ls  fils  doit  obéit' 
sance  à  son  pfre,         "^  ^' 

On  dit,  V jvre  sous  V obéissance  d^.un 
Grince  ,  pour  dire  ,.Être  sous  sa  doiini- 
nation.^t  on  di^t  dans  le^pdme  sens  t 
Les  Peuples  qui  sont  sous  l'obéissance.  Il 
a  réduit,  il  a  rangé  cette\Prt>vince  soms 
•son  obéissance.  Dans  tous  les  Pays  ,  dans 
toutes  les  terres  de  fobéistanci  du  Roi, 
Se  Sx,ustraire  à  l'obéltisance  ,  été  ^obéis", 
sance  d'un  Prince,  JBientrer  dans  l^fr^- 
sance  ,  sojts  l'obéissanet  dt  sçn  Friitse,  ' 

Rendre  obéissance*  ,j* 

■  -  -  "  '  ''     ••■  ■ 
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Oa  dit  I  Préftr  obéUtanu  à  un  Prince  , 
pour  tlire  ,  Se  touinelUf .  solenneJJe- 
nieiit  à  Vobéiisance  d'un  Prince.        I 

On.  dit  aunsi  ,  Étf*  êoui  tebéusanct 
4c  pire  et  de  mên  ,  pour  dire  ,  ^irc 

•  touuiiâ  d-rauturité  de  son  père  et  de 
•à  mère  de  lu  manière  prescrite  par  les 
Loia.     ■■-,'■  '-..'.'.■ 

On  dit  prpv.   UbéUsance  vaut  muux 
fur  iacnfice  j  pour  tiire,  que  Ce  qu'où 
fuir  par  e/iprit  de  toumistiori ,  sst  ordi» 
nairement  plus  méritoire«que  tout  ce^ 
qu'oTt  fait  de  son  propre  mouvement. 

■  :     Oa^issANCBy  aignifie  ausçi,  La  dis- 
:  position,  i'babitude  à  obéir ,  la  sou- 

riission  d'esprit  aux  ordres  des  Supé- 

^    riruril.  Obéissance  ai^ugle.  Obéissance 

^.jmale.    Obéissance    ieniile.   Obéissance 

^chrétienne.  Faire  vau  de  pauvreté  j  de 

chasteté  et  îi^  obéissance  i      .•  < 

Oh  disoit  autreipu  par  civilité ,  Pré- 

■  '  '  tenter  à  quel^u'uh  les  obéissances  j  l'as- 
■'.     turerdéses'obéissal^ces,  •. 

*;    •  OBÉISSANT ,  ANTF..*adjecf.  Qui 

ohé'itil/nfiis'obéis^ant.  Des  Sujets  obéis- 

^^^  sans.  Il  a  tomourt  éii^très-obéissant  à 

'  son  pire ,  aux'  ordres  fût  Prince'i-  Une  fille 

'    bien  obéissante," ,  .■       ►  .        ■ 

.  On  dît' par  formulé  de  Vîvilîré  \  en 

,pnrjant  ou  en  ectjvant,  Votjèirès-hUmr 

.'j    bh  et  tre/'-ohéissJant  serviteufi       >**       ■'. 

;    *..  ;OB"iis5AtNT v'se  dît .|\j»u'rémenf  dan»  " 

■"  ■         *  ■  '    '  '    .  /• 

les  choses  morales,  et  sittnîne,  Sou-  . 

•  .    .        ,.■•■.      '    '  •  .  »  • 
ntts .  Rendre  ses  passions  obéissantes  à'  la 

,_.-^  ;i;a*«oft.    .-;...,.-.■,".  •;.   '\  ^•  "■;    •^*r' 

'  \   '    OBiiss'AWT  ',  se.  dit  figijrément  en 
parlant  Des  animaux.    £/«  .fA'l>/i   bien 
•    obéissant:    ••         ■  "  \ 

-.11  se  dit  au?sî  fi^irément  De  plu- 

^     sipùrs,  choses  rnanimées  ,'  et  signiiie  , 

'Souple»,  maniable ,  qui  cède  ,  quj  se 

r  ;  plie^iflcilenient.  Du  cuir  obéissant  »  de 

la  matière  qui  est  obéissante,     i-       ;' 

,  j;  ^OBÉLISQUE.  8ub.  maç.  Espèce  de 

•  pyramide   étroite   et  Ion  gîte  ,   élevée 
pour  servir  de  monument  publit.  Tous 

*      Us  obélisques  qui  sont'  à  Rome  ont  été 

appprtés  d' Egypte J^  Dresser  un  obélisque. 

^JEi^aruri  ohélisfue.  Un  obélisque  de  tant 

de  pieds  de  .haut.'  Un  obélisque  chargé  de 

ca  racthes  hicjroglyfiques.  Obélisque  depier- 

te  i  obélisque  de  marbre,  ,.      , 

OBÉRER .  V.  act.  Endetter.  Il  a  fort 
oi\éré  sa  maison.  Cet  homme  est  fort  oliéré. 
Pn  l'em|iloie  avec  le  pronom  person- 
*  ncl.  S'obérer.  Je  crains  de  m*obérer.- 
,ï>  Qfiani,  ÉB.  participe.  Une  succession 
obérée.  Une  famille  çbéréè  Desg^suMp 
résl  Un  État  obé'é,  •       ^ 

OBÉSITÉ ,' subit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  signifie ,  Excès  d'embonpoint. 

"•    •:;  .  ■■-•  •^:.r.iK-     ,/.     ■     ■      ■  /_  ■ 
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OBJECTER.  T.  a.  Opposeï  uneUif 
liculré  à  une  propositioii,  opposer  quel- 
que choses  ce  que  quelqu'un  dit  ou 
prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai- 
sons à  cette  hypothèse,  ji  cela  j'objecte..^ 
Je  sais  bien-tout  ce  que  vous  pouvez  y  abr 
jeetcr.  Vous  mobjecterei  p§u>étre  que^,,. 

On  lui  objecta  sa  jeunesse»   4^'[       •.'"'•.. ^ 
,  .  .      .V',.    ,.#:• 

OiJBCTÀ^  SB.  participe;    V-  • 

OBJECTIF ,  IVE.  adjectif.^erme 

d!Optique.  l\  n'a  d'usage  qu'en  cette  , 

pbTase,  Verre  objectifs  qui  «e  dit  Du 

▼ei  /e  tVune  lunette  •   deitiiié  à  étrf; 

tourné  du  côté  de  robjet  qu*on  Ycut 


CtPJ 

n  roîr  iy  à  la  «tiflereuee  du  T«rrf  i|i»*o» 
app^U^  Oculaire  j  p^ée  qu'il  est  def^- 
tiné  t|  être  pUcé'  du  côté  de  toil.  • 

Pîyi8  ce^e  signification  ,  Objectif 
s'emplc^irplus  ordinairement  au  subs- 
tantif. Vobjectif  Me  cette  lunette  ne  vaut 
rien  ;  t  objectif  de  l^  autre  est  excellent. 

Qinlii  en  termes  de.Théologie  ,.que 
Dim  e^  ootfe  béatitude  objective  ^  pour 
dire,  que  Dieu  est  \s  seul  objet  qui 
puisse  taire  notre  bonheuré 

0B^:ClTION.  i.  f.  DilHculté  qu'on 
oppose  à  une  prdposition..  Cette  objec- 
tion est  forte  s  tst  bien  fondi^e  ,  est  sans 
réplique  ,  est  nulle  j  est  pressante  «  est 
sifbtile  ,  fst  spécieuse  y  est  ingénieuse  j  est 
insoluble.  Faire  une  objection.  Résoudre 
une  objection.  Répondre  à  une  objection- 
Insister  sur  un^  objection.  Il  n'y  4~faî' 
d' objection  à  cela.  Cette  objection-là  se 
détruit  d'elle  même,    /      v  \        ^ 

On  appelle  figurément  une  Objection 
rtfbàttues  Celle^qui  a  é tel  souvent  pro- 
posée, et  à  laquelle  on  alentlèrement 
ropotidu.  Voui  nous  apporteji-là  des  ob- 
•jections  rebattues  j,  cent  fois  réfutées, 

OBIER,  où  AUBIER,  s.  m.  Arbre 
fort  dur,  qui  ressemL>lb  un  peu  au  Cor- 
n()UiUery  <ït  qui  poitede  petites  baies 
rouges..  r^   :/■  ':  :  i  ^    ■ 

l  OBJï^Ç:  substant.  mas.  Tout  ce  qui* 
s  oitVe  à  la  vue.  Objet  agréable.  De  cet 
endroit  on  découvre  les  plu.,  beaux  objets 
dujnonde.  Je  ne  sais  quel  objet' a  frappé 
mes  y  eux.. Voilà  un  vilcin  obj^t.  Un.chjet 

'horrible.  » 

•  >    ■  «     •'■.-•...■■ 

lise  dit  aussi  généralement  Dé  Jout 
ce  qui  touche ,  de  t©ut  ce  qui  affecte 
les  sens;  et  dans  cette  acception ,.  ou 
dit  dans  le  8^yIe  didactique:  Les  objets 
de3  sens..  Les  douleurs  sont  les  objets  deja 
vue.  Le- son  Ut  l'objet  de  l'ouïe.  Les  sa- 
veurs sont  f  objet  du  goût.  Les  odeurs  sont 
l'objet  de  l'odçrat,   ■  ;..'  . 

Objet  ,  se  ^it  aussi  De  tout  ce  qui  ' 
éîheut  les  puissances,  lés  facultés  dé 
ràme.Xf  vrM.est  l'objet  de  T  entendement. 
Le  bien  est  Vçbjet  de  la  volonté.  Dans 
cette  acception  ,  on  dit  proverbialer 
I  ment ,  L'objet  émeut  la  puissance  ,  pour 
dire,  que' La  présence  de  l'ol^jct excite 
le  désir.-  ;    •  .*  ' 

Objet  ,  se  dit  aus^i  De  tout  ce  qui 
sert  de  matière  à  une  sejence ,  à  un 
art.  Le  corps  naturel  est  t  objet  de  la  Phy- 
sique:  La  Logique  a  poftr  objet  les  opéra- 
étions  de  l'entendement,.  Chaque  science  a 
son  objst.  L'objet  qu'elle  considère,  Elle 
se  doit  borner  à  son  objet. 

Il  se  dît  a^ssi  De  tout  ce  qui  est  con- 
sidéré ,  comme  Ia  cause ,  le  sujet ,  le 
motif  d^un  sentiment,  d'une  passion  , 
^  d'une  action.  Utre  t  objet  de  la  raillerie  j 
de  la  médisance  ^  delà  calomnie  ^  du  mé- 
pris. Objet  dt  pitié.  L'objet  de -son  amourZ 
4e  sa  passion.  Objet  de  tristesse  ^  d'af^ 
fiiction  ^  de  douleur  ,  etc 

Objet,  signifie  aussi  ^  Le  but,  la 
lin  qu'on  «e  prôjpbse.  Cet  homme  n'a 
.pour  objet  que  la  gloire  >  que  sa  fortune  > 
que  son  intérêt.  La  Poésie  a  pour  objet 
de  plaire  et  d^initruire.  L'objet  d/ïna  re- 
marque. L'objet  que  je  me  propose  »  que 
j'ai  en  vue.  Voilà  mon  objet.  Remplir  son 
objet.  Suivre  son  objet.  Quel  ut  l'objet 
de  cette  démarche  ^  Discours  sans  objet, 

£n  style  de  Poésie  et  île  galanterie  y 
l#i  amans  appellent  leurs  maltreises  | 


I 


;      1 

L'objet 
soupirs  J, 


f\ 


OIB  L 


l^nrs  désirs  ,  l^ohfêi  4e  Ifurt 

'objet  de  leur  fanum  ,  l^okjqt 
df  'leuTA  htfux  ,  tobjet  de  leur  smtmr  ^ 
ou  simplement  sans  aucune  acUlition , 
Divin  objet  s  ch^tmant  objet. 

OBIT.  a.  m.  Serr^ce  fondé  poiu  le 
repoa  de  l'âme  d'un  mort ,  et  qui  doit 
être  célébré  en  cerlainé  temps  mar- 
qués. Fonder  un  obk.  Dire  um  obit.  Chan- 
ter un  obit.  Les  Prêtres  ont  Um$  pour 
leur  assistance  à  chaque  obit. 

OBITUAIRE.  adj.  QtlîlT'a  d'usage 
qU't;n  cette  phrase  ,  Registre  obituaire , 
qui  signifie ,  Le.  Registre  qu'on  tient 
dans  une  Église ,  des  oblts  qui  y  sont 
fondés.  Dçns  cette  acception ,  iki'em- 
ploie  pareillement^  substantif  :  Tou- 
tes, les  fôndatioîis  qui  sont  sur  t  Ohltuaire , 

Obituair B ,  s'emjïloie  ausfi  au  subs 
tan^f ,  pour  signifier ,  Celui  qui  est 
pourvu  en  Cour  iN^Rome,  d'un  Béné- 
,fice  vacant  parwiort  I  ce  qui  s\'ippe1le 
Perobituru  J  en  termes  de' Daterie.  Ce 
Béné^e ,  est  poursuivi  par  triis  préten- 
danâ  J  Tiifi  Obituaire  ,  C autre  Résigna^ 
taire ,  et  Vautre  DévoU^uUro»^^    ' 

OBJ/JRGATIONrsub.  fera.  Repro^ 
che  violent ,  réprimand^^ve.  C*est  un 
terme  didactique  ^  par  lequel  on  dési- 
gne les  reproches  animés  qui Sentrent 
dans  un  discours.     .     {■■' 
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OBLAT.  1.  mas.  On  appeloit  antre- 
\\  fois  ainsi  un  Sonlat,  qulne  pbuvant  ' 
plus  sefvir  à  cause  de  ses  blesslires  ott  , 
de  sa'vieillesse,  étcil  logé,  nourri  et 
entretenu  dans  une  Abbaye  o^  dans 
un  Prieuré  de  nomination  Royale  On 
l'appeioit  autrement  Moiiie-Lai.  De- 
puis  plusieurs  années,  on  a  appli^qué 
à  une  partie  de  l'entretien  des  Inva- 
lides ^  ce  qui  se  paypit  pour  chaque 
oblitd^ns  chaque  Bénéfice.  Il  n'y  « 
plus  proprement  iVOblats.  \  ^. 
.  OBLATiq(!«f.  s.  f.' Terme  consacré 
-en  Religion.  Offrande  y  l'action  par  la- 
quelle on  offre  quelque  chose  ikDiet^p 
JÉÉ^S-Chhjst,  étant sut^  Croix,  fit 
une  oblation   de  lui-même  à  son  Père, 

L' oblation  du  èain  et' du  vin,     - ,    .^    • 

#'■■ 
Il-seilit  aussi  Des  choses  qu^sont 

offertes  à  Dieu.  Les  Prêtres  né  vivotent 

autrefois  que  d'oblations.  Le  bien  malac- 

quis  qu'on,  offre  à  Dieu,  est  une  oblat^n 

qu'il  a  en  horreur,  I  '' 

OBLIGATION,  e.  f.  L'engagement 
où  l'on  est  par  rapport  à  ditferens  de- 
voirs, qui  regardent  la  Religion  ou 
les  mœurs ,  ou  la  vie  ci  y  i  le.  S^àcqu'tter 
.  des  obligations  d'un  bon  Citoyen,  d'un' 
bon  Chrétien.  Satisfaire  aux  obligations 
de  sonmétat.  Satisfaire  à  toutes  ses  àbli- 
gatiohs.  Remplir  sesobligatiotu.  Les  oblu 
gâtions  d'-un  père  envers  ses  enfans.  Les 
obligations  des  tnfans  envers  leur  père, 
Cest  une  obligation  de  droit  naturel.  Uns 
obligation  de  droit  divin.  Il  n'y  a  pas  d'o- 
bligation 4e  conscience^  mais  il  y  a  une 
espèce  d'obligation  d'honneur.  L'Église 
peut  dispenser  des  obligations  qu'elle  îm-  •,. 
pose.  Fête  d'obligation.  Précepte  d'obl^ 
tion.  Cela  est  ^t obligation  stricte,  ' 

n  se  dit  ans4i.De  l'engagement  qui. 
naît  àeê  services  ,  des  boni  oflices , 
des  plaisirs  ij^u'on  a  reçus  de  quelqu'un. , . 
JlvouAjBt  obligation  di  U  vk.  M  prétende . 
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f  objet  4€  Um» 

mui»,  l'objet     ' 
>  Icwr  smouf  ^ 
une  additio» , 

bjtt- 

fonilé  pa»r  l« 
t ,  «t  qui  doit    . 
i  temps  mtr- 
rf  mi  ùbit.  Chan- 
ont  tûnt  potu 
bit. 

gûrre  obituAÎre , 
tre  qu'on  tient 
)bits  qui  y  sont 
pption,il^*em-" 

L'bstàntif  :  "^ou- 
tturVOhltufiirt: 

lie  aussi  au  sub» 
,  Êcluî  qui  est 
me,  d'un  Béné- 
ce  qui  s'app<*^^ 
s  de'  Daterie.  Ct 
par  tr-yls  préten- 
tautre  Résigfla^ 
li{iaire,' 

mb.  féra.!lepro*. 
\4\^\yt.  CVst  un 
,f  lequel  on  dé«ï- 
limés  qui  entrent 
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)ri  appeloit  autre-     ^. . 
,  qui' ne  pouvant  ^  i; 
le  ses  blessure»  on  ,     § 
.it  lofté ,  nourijl  et     >. 

î  Abbaye  o^  dan« 
ïKation  Royale  On  ,^ 
t  Moitié- Lai.  De- 
es,  on  a  appliqué 
itretien  des  ïnva- 
lypit  poujr  chaque 
Bénéfice.  Il  n'y  •      :. 

'Ob/<it«.  *        ■    ^ 

'.'Terme  consacré 
[le  ^  l'action  par  la- 

Iquç  chose  'â  Dicn^ . 

ntiut/lACnlx,  fit  \ 

mime  à  ton  Pire. 

viu  vin»       '    '£'..  '"■  ' 
les  choses  qu^sont 
Fr^trti  rù  vivoîent 
hont.LebienmalaÇ'' 

\2Ù,  est  une  oblation   \ 

■■■■  :^  i'-'-' 

I.  f.  L'engagement 
Ipprt  àdilierens  de-      . 
\n%  la   Religion  ou 
lie  ciyile.  S^àcqu'tteir^   '       . 
[i  bon  Citoyen ,  d'un 
faire  aux  obligations 
iirx  à  toutes  ses  obli- 
XobUgatioiu.  Les  obli- 
fvers  ses  enfans.  Lt* 
ins  envers  leur  plrt. 

\de  droit  naturel.  Vnt 
\vin.  Il  n'y  a  pas  4^0- 

Ince,  maïs  il  y J^^^ 
id'henneur'  V Eglise 
\blU^atîons  qu'elle  im- 

m.  Précepte  d'oil^ 
Ration  stricte,  '. 

le  l'engagement  qui 
des  bons  offices , 

1  reçus  de  quelqu'un. 

di  u  fi$.  Vf^'^ 
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m  /9Uê  Mvoir  aucune  obligation,  Cut 
une  nouvelte  ohligatiw.  que  je  voêu  ai, 
Je  lui  en  aurai  une  grande  obligation.  Je 
lui  en  aurai  obligation  touu  ma  vie.  Je 
lui  en  si  autant  d^obligation  que  sji  la 
those  avait  réussi.  Cest  un  homme  à  qui 
J^ai  les  plus  grandes  oBUgationêi 

Oblioatiov,  se  dit  0ussi  De  l*acte 
public  par  .lequel  on  s'joblige  panlç- 
rant  Notaire  de  payer  une  certiaine 
.tomme  dans  un  temps  fixé.  Une  obli- 
gation de  dix  mille  francs.  Par  la  nou- 
velle Ordonnance  t  il  n'y  a  plus  d^obU- 
gation  par  corps.  Il  lui  en  a  pasïd  obli' 
ghtion  pardevamt  Kotaire,  il  lui  en  a 
fait  une  oi  ligation.  La  minute  d'une  obli- 
gation, La  grosse  d'une  obligation.  Scel- 
ler une  obligation.^  Une  obligation  n'est 
pas  exécutoire  si  elle  n'est  scellée.  Cette 
obligation  est  payable  dni  s  tel  temps.  Prê- 
ter de  fargenr  par  obligation.  Endosser 
une  obligation  d'un  à-^ompte  qu'on  a  rcfù. 
Rendre  fine  obligation.  Acquitter  une  obli- 
gation,/ 

Q|i  dit-.  Faire  honruur  à  ses  obligea 
tions  j  pooi-  dîie  ,  Payer  ses  dettes , 
acquitter  ses  promesses. 
1  OBLIGATOIRE,  adj.  dès  2.  g.  Qui 
al  la  force  d'obliger  suivant  la  loi.  Let- 
tres obligatoires.  Clauses  obligatoires.  Ce 
traité  est  obligatoire»      "^  "r\-'''^'/^:\^'  . 

OBLIGEAMMENT,  advcrb.  D'njie 
iranière  obligeante.  7/  m'a  regu  obli' 
geammpit.  Il  Us  a  traités  aussi  obli- 
geamment qu'ils  pouvoient  le  désirer,  H 
e^"  a  usé  fort  obligeamment  à  mon  égard. 
Il  pjrlé  obligeamment  de  vous,     ' 

OBLIGEANCE.,  siibsf .  fém.  Dispd- 
âîtion,  penchant  à  obliger.  Vous  aye^ 
Mis  beaucoup  d'obligeance  dans  cette  af- 

/alré,  Cest  un  homme  étutu  exttéme  obli' 
Zgeance, 
,    OBLIGEANT ,  ANTE.  ijiijct.  Offi- 
cicux* ,  qui  aîme  à  obliger ,  qui  aime 
à  faire  plaisir.  Cest  un  komme  fort  obli- 
geant j    Hhre'memetêt  obligeant  ^  tout-c^ 
fitit  obligeant.    Civil  et  obligeant.    Une 
humeur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli- 
^  géantes.  Elle  lui  paflè  d'union  fott  obli- 
geant   Un  air  obligeant*  Un  accueiLobli- 
"  géant,  Uri  sourire  obligeant.  Il  ru  lui  a 
pas  .lit  seulement  une  parole  obligeante. 
',.    OBLIGER.  T.  a.  Lier  quelqu'un  par 
''■'  un  acte,  en   \ertu'  duquel  oh  puisse 
*^^appelcr  eu  Justice  ,  »M  n'etérute  la 
chose. à. laquelle. il  slest  engagé.  5bn  ' 
'  contrat'  toblige  à  cela.  S'obliger  solidaire- 
ment. S'obliger  paidevant  f>lotaire.  Faire 
obliger  le   mari  et  la  femme.  S'obliger 
corps  ei  bien».  S'obliger  par  corps.  Il  est 
obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose  , 
:    défaire  notifier  ,  etc.  Il  y  a  dan»  le  bail 
.  iàic  clause  qui  Vy  oblige, 

n  se  dit  aussi  J!)es  biens,  ita  obligé 
épu»  »e»  bien», 

OBLIGER.  ▼.  act.  Imposer  obliga- 
tion de  dire  on  de  ^^re  quelque  chose. 
•  La  loi  naturelle  et  la  loi  divine  nous  obli- 
gent à  honorer  père  et  mère.  Les  suj^s. 
aont  obligés  d'obéir  au  Prince. ^Votre de- 
voir  vous  y  oblige.  Les  fidèles  sont  obligés 
dC  obéir  à  t  Église,  L'Église  nous  oblige 
da  jtûntf  tels  et  tels  jour0, .  La  justice 
noua  oblige  à  restituer  ce  qui  ne  nous  ap- 
partient pa»„  Obliger  à  restitution,  La 
Sentence  ,  g  Arrêt  l'oblige  à  rapporter, .... 
On  ta  obligé  à  ctU  malgié  lut?  • 

Il  signifie  encore ,  Porter ,  exdter  , 
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^ff'K^^  ^  f^i'c  quelque  chottf.  ivff^rv 
suaaion»  ,  ses  exhortations  *m'on^  pbligé 
w  faite, ....  L'enyig  de  parvenir  f^  obli- 
gé d'étudier,  Qu/ile  nat'son  vous  oblige  â 
faire  ce  qme  9fOus  faites  f  Cela  vous  doit 
'obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus 
près.  Ce  que  ton  dit  t  oblige  a  à  changer 
C^  avis,  y  Oit»  itCobligérei  à  me  fâcher, 

IL  signifie  aussi  ,  Rendre  service  y 
fairie  plaisir  ;  et  oanÀr  cette  acception  , 
il  n'est  janinis  suivi  de  la  préposition 
à.  Il  m'»^ligé  dans  mon  besoin.  Voué 
m*oblige\  extrêmement ,  infininierit.  C'est' 
un  honnête,  honimp  ^  il  obUge  ae  bonne 
grâce  ,  trèe-promptêment.  Il  fait  gloire 
d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde ^  Il  m'a 
obl^  de  ton  crédit  y  de  »à  bourte.  Vous 
m' obligerez  beaucoup  de  me  recoHtmander 
à  me»  Jugés  »  pour  ilire  ,  En  me  reçora"- 
*  mandant  à  m^'s  Jiices.        >:         '  f,) 

Obliorh  un  apprenti  yVC'est  l'e|i- 
gager  chez  un  maitre  ,  pour  y  appren-. 
dre  pendant  nn  certain  temps  le  liié- 
tier  du  maître  avec  lequel  oitroblige. 

OàrAGà  ;  en.  parti  jîpé»    /  •>   \^ 

On  appelle  en  Musique,  Jtécilùïtif 
obligé  f  Un  récitatif  accompagné  et  cou-  - 
pé  par  les  instnimens..  /■  ;/  - 

Il  est  aussi  adjectif,-  et  si|rmfié  Re- 
deva^ble.  Je  \ous  iuis  fort  obligé  de  votre 
attention  ,  de  la  peine  que  vous  ave\  prise. 

On  dit  à  quelqu'un  dont  on  a  reçu 
un  %c:Tice  ^  Je  <èui»  votre  obligé  ;  et 
dans  ce  sens ,  OBligéçst  un  substantif. 

OblioA.  s.  m.  Acte  pass^!;  enh'e  un 
apprenti  et  un  maître  ,  sous  des  con- 
ditions réciproques.       ./..        .  ' 

QBMQUE.  adj.  des  9  g.  Qui  est  de 
,  biais ,  'ou  incliné.  Ligne  oblique.  Cou- 
p  r  nn  cône  par  une  èeefion  oblique.  Sphère 
oblique  iCeWe  oji  l'équatcur  n'est  ni 
parallèle  ni  pcrpentiiculaire  à  l'hori- 
zon. Les  rayon»  du  »oleil  »ont  plu»  obli- 
qui^  en  hiver  qu'en  été,  : 
T  ^  Un  ditfigurément ,  Mçjens  ohliques, 
voies  obliges  j  jiour  dire  ,  Des  voies 
détournées ,  sus^i^ectes  et  frauduleuses. 

On  appelle  Louange  oblique  ,  accusa- 
tion oblique  ,  Une  louange  ,  une  açcu- 
S3ti(>n  où  l'on  ne  nomme  pas  les  per- 
4  sonnes  y  mais  où  l'on  se  contente  de 
les  déûgner  par  des  choses  qui  les 
fassent  connoître.  '    ■  *-  . 

En  termes  d«f.  Grammaire,  et  dans 
les  Langues  où  les  noms  se  déclinent , 
on  appelle 'Cttx  obliques,  Tou:>  les  cas  , 
hors  lé  nominatif  singulier. 

OVDBB  OBLIQUE*   Voj.  OkDKC^ 

Pas  obliqve.  Voy.  Pas. 

OBLIQUEMENT,  adv.  Oe  biais , 
d'une  manière  oblique.  Une  ligne  tirée 
obliquement.  Le  Zodiaqué^coupe  oblique- 
ment  VEauauur,  •    a*         ^ 

Il  signifie  figurément,  D'uiîe  mrnière 
frauduleuse.  Cet  homme  ne  va  pas  droit 
en  besogne.  Il  va  toujours  ohliquement 
en  tout  ce'  qu'il  fait,    '   ,  • 

Il  signifie  encore,  Indirectement. 
Louer  ,  blâmer  »  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  Inclinaison  d'une 
ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  R 
n'est  gu^re  en  u^age  qu'en  Mathéma- 
tique. L'ojjjiquité d'une  ligne.  V obliquité 
de  la  Sphère.  .  iirv:'*->'i!"Q ■'.■''' 

En  astronomie ,  on  appelle  ObU- 
quitéd  rÉcliptique,Van^\e  de  l'Éclipti- 
que  avec  l'Éqûateur,  qui  est  d'environ 
Tingt-troîs  degrés  yingt-liuit  minutes. 
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OBUtrÉRER.  V.  ëct.  Kl&cer  mmù-  ^ 
'siblement  let  de  manière  4  Ifdsaer  des  •  «^ 
traces.  IV  Jie,  dit  principalement  De  c«  - 
qui  a  souffert  (lu  lapsdn  tenips,  du  de  ,' 
quelque  la utre  cause  naturelle.  Des^ca-m* 
yactèreêOBlitétés  dan»  mi  manus^it,^  Une  • 
i^cnpàotiobUUide,'^^   ''■■'■\  "   '^'',^>  ' 
IK$e  dit  principalement  en  Anato» 
mVe.  Uti  \f aisseau  oblitéré  »  ponr  dire  » 
Un  vaisseau  dont  iè  canal  est  fermé  , 
et  dont  les  paroif)  ia>nr  adhérentes  l'une 
a  l'autre ,  ep  sonfe  qu'il  ne  paroi  t  prea- 
.  que  plus. 

OBLONOVGNGUE.  adj.  Qui  esl 
beaucoup  plus  long  que  large.  Un  jar-'  , 
din  oblong.  Une  piUtçe  oblongue.  Ce  jar* 
din,  cette  place  est.d'unefigureoblongtuf. 
En  ternies  de  Librairie  ,  on  appelle', 
Oblong ,  Un  livre  imprimé  et  relié  d« 
manière  que  sa  hauteiir  est  «oindre  . 
que  sa  largeur.    Un  in-folio ,  un   111- 
quarto  oblong. ,  Le»  Livres  ie  Musique 
Mont  souvent  oblong»,      •       ..    i.  ,: 
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OBO^E.  s.  f.  C*étoit  aufrefoî^une  V 
petite  ii^onnoie  de  cuivre  valannal  moi- 
tié d'uii  denier  tournais.  On  l'emploie 
encore  dans  leaf  comptés  ,  papiers  ter- 
riers, etc.  Unttl  estÀmposé par^uartier 
à  quinie  sous  trois  deniers  et  une  obole. 

On  s'eik  "sett  encore  pour  marquer 
Un  très-petit  prit.  Je  n'en  donneroie 
pas  une  obole. 

ObOle  ,  est  aussi*  un  petit  poids  qui 
pèse  douze  grains. 

Obole 'y  partni  les  Athéniens  ,  étoit 
une  petite  pièce  de  mpnnoic,  dont  le^. 
six  fais'>ipnt  la  drachme  at:ti(?ue. 

OBOMBRER.v.  a.  Couvrir  de  son 
ombre.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans, 
le  sens  mystique,. 

Obombr^  ,  ^£.  participe. 

'.-■■'»  ,  '    '  .  *.  ■*■ 

;  O  B  R 

OBREPTICE.  adj.defi^  g.  Terme 
de  Chanrelterie ,  qui  se  dit  Des  grâces 
obtenues  en  taisant  une  vérité  qui  au- 
Xoit  .dû  éfrc  exprimée  pour  les  rendre 
valables.;  'au  lieu  que  les  subreptices 
sont  celles  qui  ont^été  obtenues  sur 
l'exposé  (;'un  fait  (ttn%A  Privilège  oorep'- 
tlce.  Lettres  ohreptices.  Provision»  obrep- 
tipes.  Voy.  Su»r£?ticb. 

OBRÈPTICEMENf.  adyer.  D'une 
manière  obreptice.  *  > 

OBREPTION.  sub.  fém.  Te^me  dé 
Chancellerie.  Réticence  d'un  fait  vrai 
qui  auroit  dû  être  exposé  ,  et  qui  rend 
les  lettres  ohreptices.  Il  y  a  obreption 

r  i 

dans  ces  lettres,  '^  Déduire    des  moyen» 
d'obreption,,  ^ 

^  O  B  S 

•         ■■        ,     *  '♦"".''. 

'"''■'■  'Êk''''  '  \        '    ..      '" 
OBSCENE,  adjc  de&  9  g.  Qui  bteMe 

la  pudeur.   Parole»  obscènes.  Mot  00»^ 

cène.  Ce  Poïte  eet^ob^cène.  Chanson  ob»*»* 

cène.  H  y  a  quelque  choei  d'obfcène  dan» 

ce  tabUau.  Cela  laisse  de»  idée»  obscènes, 

OB3CÉNITÉ.  s:  f.  Parole ,  image, 
action  qui  bfesse  la  pudeur.  Il  y  a'da 
tobscénité  dans  ce  discours.  Cette  Com4* 
die  est  pleine  d'obscénités.  Il  y  a  de  tohê<^, 
cénité  dans  ce  tableau.  .     >?  ,*  ♦  >l 

OBSfcUR ,  UHE.  adjectif.  Sombra  J 
ténébreux ,  qi^  West^  pai  édaitif  liem 
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i^htciir.  Chambre  obtcure.  Antrf  cUticml 
[.Prison  obscure,-  Eglise  obscure,  J^uit  ohs- 
^mùWempsobseur,   ■    '■  ..■^i*ii>'•• 
f  "OnUitjJ/  [Ait  obscur  M  pow'  **^'"*» 
«^i||uje  Le  temps  eat^by ,  1"^  ^'"**  ^'^^ 
SbsçuK.  EtToii  dïtyvx'njult  obscur  eti 
^■■' qjuelqiAe  endroit  ,  pflfUT  Uke  ,  qu'Ouii'y 
Toit'pa^bii-«  clair,  que  1^  Uftt  ttVst 

On  «pp^He  Qbscur  t  iàawB  les  cou- 
leurs, Ce  (jui  est  moins  clair,  moins 
vif,  moins  éclatant ,  plus  brun ,  plus 
charcé.   Coule ui^bscures,  Bku  obscur^ 
'  i/n  cheval  bai-pbscur,       .♦v;^  ;;s;    . 

En  termes  lie  Peinture  ;  ôii^  appelle, 
Clair-obuur ,  L'imitation  d^l'efl'et  que 
protluit  la  lumière  en  répandant  des 
.jour»  8i{r  les  surl'aces  qu'elle  frappe  , 
«t  01»  Iftisisant'ilans l'ombVe  celles  qu'elle 
ne  fr/^ppe  prfs.  Letlair-Dhscur  est  laprin-. 

'■^eip/le  source  de  l'Ulusioti  de  la  Féinture,^ 

est  à  l'aide  du  clair-ohscur  quoU'falt 

'teniir  le  relief  4^s  objets  peints  sur  une 

y  iurface  plate.    Les  Peintures  des  Chinois 
font  voir  qu'ils  ont  peu  de  conrioUsance 
des  principes  du  clair-obscur  pet  des  rè^ 
gles  de  la  perspective,  '■       y  »-^ 
-    Il  signifie  aussi,   Ce  qui  éM  peint 
sans  niélani»e  d'autres,  couleurs  .que  du  , 
blanc  et  du  noir ,  ou  du  blanc  avec'^une 
seiilè  couleur  ,  comme  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  clair-obscur.'  ■*  < 

y;  M3tn  appelle  fij»  urément  06*cur  ,  Ce 
qui  n'est  p'as  bien  clair,  bi»*n  intel-^ 
li«»ible  dans  \irt  tlisrours,  dans  un  li- 
vre ,  etc.  Discours  obscur,.  Livre  fort  obs- 
cur. Passage  obscur.  Terme  obscur.  En 
ter)hes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est 
plus  obscure  que- le  texte,  , 

,,  II  se  dit  aussi  Dei  personnes  par  rap- 
port au  style.  Of  Auteur  est  obscur  j 
il  affecte  d'e'tre  obscur,  pour  dire  ,  Jl  ne 

'  sVxplique  pas  nettement.  Dans  ce  ^ns 
on  dit  ^  que  Les  oracles^  étolent  obscurs. 
Obscur  y  sii»nifie  aussi,  Caclié  ,  peu 
•connu.  Ce5f  un  homm»  obscur.  Il  mène 
Une  vie  obscure.  Mérite  obscur.  Vertu 
obscure,  El  l'on  dit,  qu'C/n  homme  est ^ 
d'une   naissance  obscure  ,   fié  de  parent 

•  obscurs  ,   d'une  familU  obscure  ,   pour 
dire,    qu'il  est  d'une  naissance  Yul- 
craire  ,  «l'une  famille  inconnue.        « 
OBSCURCI R.*ir.  a.  Rendre  obscur. 

'  Les  nuages. obscurc^sent  le  jour,  Let  va- 
feurt  obscurciuent  l'air,  v  ^|| 

Il  s'empiVie  aèssi  avec  le  .proiïbm 
persoîmel ,  et  signifie  ,   Devenir  obs- 
cur, perdre  sa  clarté.  Le  soleil  s'obâ-^ 
curcit. quand  U  s'élève  des  nuages.  Et  on 
dit ,  que  La  vve  s'obscurcît  dan»  la  yieJ- 
lesse^  pour  dire ,  que  Dans  la  vieil- 
%  iesse  U  vue  diminue  et  s'afîoiblit. 
.Qmgr.  umCïH  ,  se  dit  figurément  à 
Tactit  et  avec  le  pronom   personnel". 
Quand  r  entendement  est  obscurci  par  Us 

•passions.  Ce  Commentateur  ^  au  lieu  d'é- 
chirêir  ce  passage  ,  l'a  obscurci  .Quand 
la  raison  vient  à  s'chscurcir.  Cela  a  beau- 


OBSCURÉMENT,  adr.'  Atcc*  obi- 
curit4^,  Il  se  dit  dans  (e  propre  et  dans 
le  figure^.  On  ne  voyoit  les  objets  qu'abs- 
curément.  Il  parle  »  U  écrit  cbtcurémènt. 
^ous  ne  voyons  quMcurémenf  les  choses 
de  la  foi,  Ce*t  un  hoj^e  j^ui  fi  toujoi^t 
vécu  obscurément,  -''^;"';:f//''';##%,/^'V'-''( 

OBSCURITÉ,  s.  lîlmî  WvifJôiiW 
,him\èreji  Grandi  obscurité.  Profonde  obs- 
curité. L'obscurité  de  la  nuit.  L'obscurité 
du  temps.  L'obscurité  d'ufn  bois  «  d'un 
antre  ,  d'une  chambre,   A  ;  travers  tobs— 


••■.I..*      (!• 


curtàé.    Percer  s  chasser,  dissipef^J'obS" 
cunté,    *.••.•      '■  ""V     ■:  *      ■     -;•-■..■■#;• 


les,  temps  cloiânés ,  l'ignorance  où  Von 
?8t  de  lavenïr.    x^     ,    v .         -"if^; 


V^ 


On  'dit  figurément ,  L'obscurité  des 
temps  ^  Hobseurité   de   Vavtnir  ,    pour 
dire  ,  Le  peu  de  connoissance  qu'on^a 
d 
vst 

OBsciJijiTé  ,  se  dit  au^si  figuréjiiei\t^  ' 
Des  écrits,   des  discbiirs.  qui  ne  sonf 
pas  fort  intelligibles^   Son  ^t^iscoiirs  est' 
plein  €t obscurités.  Il  y  tf  dans^^n  liyt^ 
bien  des  obscurités.    Cet  Auteur  affecte 
I    l'obscurité^  L'obscurité  des  Oracles, 
Obscur iri  ,  signifie  alissi  ,  Vie  ca- 
xbée.  Jl  n'fl  pçilnt  voulu  s*éleyer  ,  il  est 
demeuré  d^ans  Vobscurité.  Il  aime  mieux 
vivfe  daÀs  l'obscurité ,'  que.de  p^roitre 
dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'ùbscu' 
riié  à  l'éclat,  '>*).'■      '     ,  ./•  -  • 

Et  on  dit  fîgurénient ,  L'oVsct/trîté^de 
sot  naissance  ,  l'obscurité  de  sa  famille  » 
pour  marx^uer  qu'il  estfd'une  naissance 
médiocre»,  d'une  fi^inille  peu  connue. 
OBSÉÇIIATIO^S.  subst.fémin.  pi. 
"l^erme  d'Antiquité.  On  donnoit  ce  nom 
chez  les  Romains  à  des  pri^rçs  pm-^ 
4^1iqueâ  ,  ordonnées  poar  âppàiser  lès^ 
Dieilx. , Elles  ètoient  d'usage  lorsque 
la  République  étoit  affligée  de  quel- 
^que^  maux.  ■■■'!  ■_'  -  h-:-.'  :\.:^-\.:.i..';:  ,».  X-" 
^  OBSÉDER .  t.  a.  Etre  assidûment 
'  autour  de  quelqu'un  ,  pour  empêcher 
.que  d'autre^  n'en  approchent,  et  pour 
se  rendre  maître,  de  soin  esprit.   X^ 
Ministre  obcédoit  U  PrinCe.^Il  est  obsède 
pa^/dejix  ou  trois  de  ses  dome'stiqi^es.  Ses 
héritiers  l'obsèdent  si  /urf  >  qu'ils  ne  laîs' 
sent  approcher  personne  de  lui.  Il  se  prend 
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coup  ùbscurti  sa  ghire.    Sa,  gloire  s^est 
.obscurcie  peu-à-peu,  '^ 


•C 


'  .Obscubci,  ie.  ^articip^.'^.^/  |^ 

i    OBSCURCISSEMENT,  i. "in.  Affof- 

blissement  de   lumière.  L'obscurcisse-^ 

ment  du  soleil.  L'obscurcissement  de  la  vue: 

Il  s'f^m ploie,  au^si  dans  le  figuré.  La 

'   if^aAière  dont  il  interprète  ce  passage  tobs- 


en  mauvaise  part.        ^  il  M         ' 

■i--  Il  se.  dit  dans  un  seAs  particulier  , 
en  parlant  d'Une  personne  qu'on  sup- 
pose toiirnientéê  par  des  illusions  du 
'  malin  esprit'!  1/ y  a -^un  malin  esprit  qui 
l'obsède,  £n  ce  sens  on  dit  absolument, 
qu'(/n  homme  est  obsédé, ,  pour  dire ,  . 
qu'il  est  tourmenté  pajr  des  illusions 
du ,  malin  esprit.  Il  n'est  pas  possédé  j 
-U  n*est ,  qu'obsédé,    . ■  -ifw/^v ,:,,,: t^;^:  ^<iy-,^' 

Obsède,  eb.  participe!  >  *  >  %      .v  ; 

OBSÈQUES,  s,  léim^^l.  Funérailles  ' 
accompagnées  de  ponqipe  et  *de  céré- 
monies» Faire  les  obsè^Lis  d'un  Prince, 
J'ai  assisté' à  ses'obsèques.  On  lui  fit  de 
magnifiques  obsèques,       ;  '    jbk     -^ 

OBSÉQUIEUX  ,  EUSE.adj.  C'est  *^ 
une  expression  ironique  pour  désigner 
le  caractère  d'un  homme  qui  porte  à 
l'excès  îe  respect,  le» égards  ,  la  com- 
plaisance».  Oest  un  homme  obséquieux, 

OBSERVABLE,  a»!).  Terme  didac- 
tique. Qui  peut^tre  observé.  La  dif- 
Jérence  de  ces  deux  quantités  n'est  pas  ob- 

^eH>abUé\^:'^.  '•''  !*  .:Vv'' '>*:;:.    .';;•' 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  de  la 
Rè-oJe  tj'un  Ordre  Religieux.  L'obser- 


!■  r  ■  k. . 

■•1;  ■-    « 


:^  i.f^        /    >  r  ;   ^**r^it  ^  et  tob$<!iirc^êsenient  vhnt  df  Cê-^       Règle  d'un  Ordre  Religieux.  X'oWff- 

;'■•':       .■  •        ..:/■"  '■   .",  '-.■■'ï    .  .   MH^.*     -.■\J^r'^--         ^..    :^A^^:^féUiud€la,Siit»^l^éÉrokêOkurvan^. 


"     O  B  B  ~  s 

Rettgieux  du  TUrS'Ofdude £«tn«Fr4UH 
fois  de  l'étroite  Ubsèrvaaee.  ÈtroiU  Oh^ 
ser  varice  de  Citeaut, 

On  appelle  Çbservanctt  légales .»  Cer- 
taines pratiques  OU  c'éréinaïkies  fuix- 
quelles  on  étcit  asftujel<;i  parlais  d« 

Moïse.  L'Évangile  nous  a  délivrés  ffl 

•  •    •         ■        :■■■  -•C.^ 

joug  des  observances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  OB- 
servance  ,  Une  partie  dcii  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François-,  qu»  Ihnt 
.  profession  d'observer  la  Règle  plus  iit-» 
téralement  que  les  autres  Religieux.  ' 
Il  s'est  formé  pf^mi  eux  une  rtHonue 
plus  particuUete.'qui  4'intitule  :  L*4^ 
tifùîte   OBkerv&pee,'  », 

^ -OB^IIVANTÎN.  «:  mas.  Reli^éTux 
de  rO"l)8ï»rv|UKede  Saint  François.  iCe- 

ligieux  Observarttin.'  Frère  Mineur  A)h^ 

'  ..      '         "%   ■  -■'  ''■-/' 

servantin,  '  >    .( 

OBSERVATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui  ^  celle  qui  accomplit  ce  q^  lui 
est  prescrit  par  quelque  Loi ,  par  quel^ 
que  Règle.    Religiaux-^^iiservateur  dis 
Comjnaudemens.de  Diem   Un  fidile  Ob'" 
servateur  des4ordreà  dû  Prince,  Socrate 
fut  grand  observateur  des  Lots.  Ce  Reli' 
gieux.  est  un  exact  observateur  de  ta  Ri- 
^/e.  Une  Religieuse  qui' est  grande  obs^r-ZV  r 
vatrice  4e,saRègle,  Cet  hommi^  est  tfé  ■";. 
fidèle  observateur  de  s'a  parole  ,  desnpro^    ;  r, 
méjtse,  D.ans  ce',  sens  ^  il  ne  s'emploie 
guère  sans  une  épithètè.      ^  ^  ^^     ,,     \^/|  ^ 

Il'signi^e  aussi ,  Qui  s'applique  à  K' 
observer,  les  effets,  les  ^K vers  phé-/  ,\, 
^  nomènes  de  la  nature ,  .lé  mouvement. 
dei  astres^  etc.  L'es  observateurs  de  la 
nature..- Observateur  du  mouvement  des 
deux,  pans  t;e,tte  acception  ,  il  sVtn- 
ploie  aussi  sans  fégimê^.  Ticho-Brahé 
étoit  un  excellent  observateur.  ' 

QfSERVATsvR  ,  sfe  dit  au  mojTàl  comr* 
me  au  physique,  et  il  se. prend  adjeC' 
tivemeiit ,  quand  en  dit  fUn  esinfitfibr 
servateu(,'   •  •-     -** .       ■:,.»■-'         .   .'"I    '•  ••■  • 

OBSERVATION,  sub.  fém.  Action 
t  par  laquelle  on  obserye  ce  qui  est 
prescrit  par  quelque  Loi ,  ce  ue  l'on 
a  promis,  à  quelqu'un,  ^observation 
.des  Commandemewt  de  JJieu  j  des  J^is. 
L'obséri^ntifin  de  sa  parole*,  dc\sa  pro*- 
'messe,.%-^^^'^''^t^'^ ^'^■■■■'W^- ■    *'*.i'  '■   *■.' 

Il  signifie,  aussi ,  Remarque  sur  léff 
choses  naturelles,  sur  le  cours  des  as- 
très,,  sur  des  phénomèneii  Observa-:- 
tions  sur  la  conformation  du  ^orps  Ay- 
main  ,  etc.  Il  a^faif  At  belles  observa^ 
tions,  Un^  nouvelle  observation.  Obser* 
vatioh  astronomique. 

On  dit  d'Un  homme,  tin' Il  a  l'esprit 
d'observation  ,  hoTsqii'iî  sait  remarquer 
les  causes  et  les  effets  des  phénomè^ 
nés  ,  des  éyénemenà  ,  des  actions  deê 
hommes..     .X,    •''  ^,.- -fc       . ..  i^M  ■ 
,    Il  signifié  encore ,  ReraatSque  sur  des/  '^^^ 
écrits  de  quelque  Auteur  ;  et  ajors  il 
s'emploie    ordinairement   au    plurielg' 
Observations  sur  la  Rhétorique  d'Arts-^ 
tote.   Il  a  fait,  imprimer  un  tel  Auteur ,    < 
avec  de  savantes  observaticns,  '.'■$- 

On  appelle  Armée  d'observation  ,  Ifoe 
■armée  qui  '  couvre  un  siège  ,  et  s'op- 
pose  aux  ennemis  ,  pendant  que  l'au-, 
tre  attaque  la  Placr.  ^.j^  .^,^-i    T    - 

OBSERVATOIRE,  s.  masc.' Édifice 
destiné  aux  observations  astronunii- 
ques.  L'ObêenMtcire  de  Paris,  Bâtir  sut 
QbHrvaioin^  .  :  ^'  \ 
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r  i<u  TUri' Ordrjt  dt  S^int  Fr4M\    , 

frroite  Ubtèrvatue.  Ètroiu  Oh^    # 

'  *  *     • 

ife  Ciuaux, 

pelle  Qt*f rvtfrtctii/gaZf» ,  Ccr- 
ratiques  ou  eërémaïiies  ftux-     -    ■l-i^-^f^K^^^'^'^fyj.' 
)n  étcit  assuje^i  par  la  Loi  à^.,  -,  ^■3Ï^;^f;; ''' 
L'ÉvéMgiU  nous  n  délivrés  rfi^^ïV^PJ^v'^-'l 

pelle  plus  particulièrement  Oh- 

t  Une  pîirtie  dcè  Religieux  de  •* 

de  Saint  François  >  qui  innt 

)n  d'observer  la  Règle  plus  )it^ 

»nt  que  les  autres  Religieux. 

formé  pfrmi  eux  une  r«^ibnrie 

rticiiUère.  qui  4*intitule  :  XV- 

^ervUnce,  / 

AVAlfrlN.  s.  mas.  Religjë^ix    .^g X  ,^i 

f»rv|iiKecie  Saint  Friuiçois.  iCe 

Obstrvantîn:  Frère  Mineur  Ob 
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RVATEUR  ,  TRICE.  éutst. 
:elle  qui  accomplit  ce  qui  lui 
crit  par  quelque  Loi ,  par  quel- 
gle.  Religiaux--^il^rvateiur  du 
demen*.  de  Dieui,    UnfidtUob-  i.V 

•  dts^ordni  du  Friuce.  Socrate   ^  ^*\ 
l  obseryateur^es  Zols.  Ce  Reli^ 
hun  exact  observateur  de  la  Ri-       ^S^  . 
Religiruie  qui' est  grande  obsjBrV\~-'r'-:W 
\e^sa^ Règle.  Cet  homm^  est  i^n  ■>  -    ^ï 
tervateur  de  SU  parole  ,  de  sa  pro^ 
3.àn8  ce  sens  y  il  ne  s'emploie 
ms  une  épithèté.    ''      ^i  ; 
ni  fie  aussi ,  Qùf  s^applique  à 
r.  les  ett'ets ,    les  \Kvers  phé- 
s  de  la  natuire,  .lé  niouTementv  i 
es,  etc.   Les  observateurs  dt  la 
Observateur  du  mouvement  des 
Dans  t^ette  acception  ,  il  s'emn-  ~ 
Lissi  sans  fégimê-.  Ticho^Brahé 
excellent  observateur.  ' 
iVatbuii  ,  se  dit  au  mofinl  comr 
hysiqué»  et  il  se.  prend  adjec- 
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l ,  quand  on  dit  ^  Un  esipritobr- 


I 


RVÀTICjN.  sub^  fd^m.  Action    - 
uélle  on    observe   ce   qui  est  ,'f 

par  quelque  Loi-,  ce   _ue  l'on    , 
is.  à    quelqu'un.    L* observation  ' 
'.mandemewt  de  Dieu  »  des  I^is. 
irtion  de  sa  parole^»  dc\sa  pro^ 

liHe.  aussi ,  Remarque  sur  les 
naturelles,  sur  le  cours  des  as- 
m  des  phénomiL»neii  Obsena-:  ' 

la  conformation  du  •^orps  hu^   ^; 
te.  Il  ajaii  de  belles  observi^    " 
n^  nouvelle  àbHrv.ation,  Qbsef' 
ttronomlque.  - 

t  d'Un  homme,  f^n^ Il  a  FesprU 
zrion  >Lorsqu'ir  sait  remarquer 
es  et  les  etïets  des  pUénomè- 
s  é?énemenA  ,  des  actions  deii 

<     v\.    • 

lifie  encore  ,  Remarqm?  surdei^ 
quelque  Auteur  ;  et  a}ors  il 
e    ordinairement   &u    pluriel^  ; 
ions  sur  la  Rhétorique  d'AriS'm 
a  fait,  imprimer  un  tel  Auteur'.    < 
savantes  observations.  jL, 

pelle  Armée  d'observation  ,  Une 
\\x\  courre  un  siège  ,  et  s'op-      • 

ennemis  ,  penfdant  que  Tau-, 
^ue.la  place.  '^■^^'  '    %X'l  ^  • 
RVAîpiJ^E.  s.  nuk&c:tA\^t 
aux  observatioiM  astrononii- 
Obsenatcirc  de  Faris,  Bâtir 
loirtm  '    ..      .      •" 

V,      "4^      .    OliSÊRy 
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OBSERVER,  vllii  act.  Accomplir , 
^    suivre  ce  qui  est  ^retcrit  par  quelque 
^  Loi  ,  par  quelque  Règle^  :  Clf^^rvrr  Us 
CommanJemtns  de  DitUiiPé:  bùi  RtU' 
gieux  observe  sa  Règle  ,    obi^rve  la  Rè- 
gle.  On  peut  observer  à  son  aise  certaines 
i,  ordonnanses  des  Médecins.    Observer  le 
silencf  ,  le  jeûne  ,  etc.   Observer  les  sta- 
tuts. Observer  les  Lois. ,  les  Coutumes  . 
'  ifs  bienséances,  '  -.  '■..  '"^   ;'  '•' 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
^1^  meïit ,  Oftierver  les  longues  et  les  brè- 
ves, pour  dire,  S*attacher  exactement 
à  ne  pas  manquer  aitx  moindres  cho- 
ses y  AUX  moindres  circonstances,  par- 
ticulièrement dans  ce  qui  regarde  Jes 
cérémonies  |  et  dans  les  devoirs,  de  la 
vie  civile.  .%»»   .      .^ 

Onditd^as  le  même  séria,  Observer 
les  poifits  et  lesviigulet,; 

Pbssrvbr  ,  signiHe  «UA&i  ,  *ifegai|- 
der ,  considérer  avec  application  ,  avec 
étude;  et  en  ce  sens  il  se  dit  pArticur 
/    liéi-ement  Des  choses  dé  la  ifarure.  Ob- 
'  êerver  le  cours  det  astres.    Observer  le 
'■•'  changeaient  du  temps.  Observer  le  vofdes 
oiseaux.  Observer  la  nature.  Observer  les 
Symptômes  d'une  maladie.  Les  Astrono- 
mes observent  les- comètes  ,  les  éclipses. 
',  jOn  a  vbservé  des  taches  dans  le  soleil. 
Observer  UJiux  et  reflux  de  la  mer.  Dans 
•  lem^me  sens,  il  ^'emploie^u^^t  ab- 
solument et  sans  régime.  Observer  avec 
de  bons  instn^mensi  Tteho-Jirahéabeau- 
coup  observé, 

H.  signifié  aussi  sîm^plemenr,  Re- 
marquer.  J'ai  observé  dans- monrvoyage 
que  «  .  »  J'ai  observé  dans,  un  tel  Auteur 
que  v^.  .  Ayei'vous  observé  que  la  clause, 
de  te  contrat  porte  ,  ,  .  La  Cour-obser- 
vera  ,  s* il  lui  platt.  Vous  étei^riés  d*ob'- 
senier  que.  , .  ,  Avei-^voùs  observa  ce  pas- 
Èage  ?■  Oservei  bien  toutes  ces  choses. 

J\  signifie  encore ,  Épier ,  remarquerv 
les  actions,  les  discours.,   les  gestes 
d'une  personne.  On  à  mis  autour  de  luii 
des  gens  qui  l'obs.erient.  Un  bon  Gén^l 
doit  observer  ,  faire  observer  tous  Us  mou- 
vemens  des  ennemis,  Frenex  gar.de  ^-  ce 
que  vous  direi ,  on  vous  observe  j  vous 
itCM  observé.   Les  Grands  sont  malhnt- 
reug"',   on   observe  toutes  leurs  paroles  , 
toutes  leurs  démarches,  ,  im  '    -^^''^ 

On  dit  avec,  le  pronom*  Jjefsonnel , 
S'observer,  pour  dire ,  Etre  fort  cir- 
conspect  «Inns  «es  actions  ,  dans  ses 
paroles.    Cest  un  homme  qui  ^s'observe 
beaucoup  »  qui  s'observe  fort. ^  < 

-  En  termes  de  Manège,  on  dit  d'Un 
cheval,  qu'I/  o^ifrvc  parfaitefnene  les 
hanches  ,   sa  ligne  ,  ttc.  et  d*Un  cava-  * 
^.  lier,  qu'I/  observe  bien  son  terre'n,.    ^ 

f         ' ;i,L.  Ois xTtvA  ,  ik.  participe.  .**  '  ^ 

t     '      '    ^  OBSESSION,  substant.  fèmjjiîn.  Il 
"^  se  dit  Dé  l'état  des  pers'onnes  qu'on 

^       croit  obsédées  du  maliW'^esprjt.  Les 
accidests  extraordinaires  qu'on  voit  dans 
Y     tt  ^'^^  personne  j  font  croire  qu'il  y  a.  de 
jikr   •     t  obsession   du   dém^n  ,    de  t  obsession. 
En  ce  sens  il  est  distingue  dé  Pot- 
session.  '  é'-'^r    •'■  *'^\  .^':  V  _  ; 
Il  «e  dit  aussi  figurément  De  l'action 


*'* 


Q  a  S  1^" 

beaucoup*  Il  pasoit  qii^elle  ëtoit  trins-r 
parente  ,  et  qu'on  Temployolt  au  m^me 
usage  que  remplissent  mieux 
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reaux  de  vèrré. 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  un ik  s'en 
sert  guère  que  dans  ces  deux  phinnes , 
Cétrcnrit  obsidionale  j  qui  étÔit  Une 
couronne  d'herbes  que  W  Romains 
dpnnoient  à  celui  qui  avoit 'lait  lever 
^  le  siège  d»u9e  Ville  ;  et^  Monnaie  ofr- 
sidionale  ,  qui  est  Une  monnpic  Tr^p- 
pée  dans  une  PKwîe  assiégée,  ou  on 
lui  donrif  coufis  durant  le  siège ,  pour 
une  valeur  beaucoup  plus  forte  que 
8â  valeur  intrinsèque.'  On  a  employé  le 
cuir 'à  faire  des  monnoies  obsidionales',  v 

OBSTACLE,  s.  m.  Empéch<^ment^ 
oppi,sition  ,   ce  qui   empécJUe  q<u*uiie 
chose  ne  soit.,  ne  se  fasse,  ue  féîts- 
sisse.  Grand  obstacle.  Obstacle  invinci- 
ble. Lever  tout  obstacle. .  Vaintrjiun  obs- 
tacle  Surmonter  ith  obstacle.  Éorrtier  des 
obstacles.  Faire  nailtrer  un  obstqele,   det 
obstacles.  Faire  cesser  dès  ohstaclei.  Kous 
n'y  frouvere^  joints  d'otstacle.  Beaucoup 
d  obstacles.    Faire  obstacle  1^  quelqu'un. 
Mettre  obstacle  à,  quelque  chose  ,  i  un 
dessein.  1 XI  n*y  à  nul  obstacl:.  Il  lui  a 
opposé  des  obstacles  irtsurmontifbles.  /-''ir- 

OBSTINATION,  substant.  fèmin. 
Opiniâtreté/ HprrU>2e  ;  étrange  obsti- 
nation. Quelle  obstination  7  Obstination 

au  mal  j  dans  le  'mal.  L'obstination  d*un 

■   ■  ♦         . .      ...    .  \. 

pécheur.  ,  -'•  '       ' 

OBSXINÉMENT^.  adiu?r.  Avec  obs- 
tination, iburenir  oBstinétnentt' un  men-, 
songe.  ' .      ''^     .  *  . /  . ,  * 

j       OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  qui 


O  RT    177 

hâtimeni  obstruait  les  jours  die  ma  mai- 
son. Il  veut  dire  aussi ,  Former  un  en- 
gorgement/ ^elapeùt  obstruer  les  vais-' 
seaum  ■■  ..    •  ;»    •.-^^   •#,v.>  .•"  ' 

*    On< dit -figurément ,  Obstruer  le  cours 
d'uni  affaircpar  des  chicanes  ,  qui  l'em^'^^' 
barrassent  et  la  retardent^  .   ■     ^% 
.   Oa^tuvi ,  .is.  participe.  Engorgé , 
embarrassé.  Ce  canal  est  obstrué,"».    * 


\\^m 


,  A' 


nVst  plus  d*uj>age  qu^dans  le  Palais. 
OBTENIR.  V,  a.<Fire  en  sorte  par 


%f 


•;•;■»■ 


•t 


d^  celui  qui  obsède ,  ou  de  l'état  d^ 


celui  qui  e»t  obsédé.  Il  ne  le  quitte 
point ,  on  n'a  jaruM\u  une  pareille  ob- 
session. 

OBSIDIANE  ,o«  OBSIDIENNE,  s. 
fèm.  Pierre  dont  les  anciens  parlent 
^     Tome  II. 


\N 


emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'opihiâtrer ,  s'attacher  opiniâtrement 
à  quelque  chose.'  Plus  on  le  prie, plus 
il  /obstine.  Ne  vous,  obstinei  peint  à 
cela:  S'obstiner  à  persécuur  quelqt^jin.  fl 
^t'abstins  dans  jon^inion,^ 

ir>st  quelquefois  *ctif  dans  le  style 
familier  ^  et  signifie  ,  Rendre  opinià-  . 
tre ,  être  cause  qu^op  s'obstine.  Si  vçus 
ne  'cesseï  ^  '**»  parler  ,  vous  ttbstiiiere^ 
davantage.  Cf  la.  ne' fait  q  ut  t  obstiner. 
JN'obstinei  point  cet  enfant.  Pourquoi  Fa- 
vei-vous  tant  obstiné  f  , 

OBSjiStà ,  ÉM,  participe.  Qui  «"obs- 

^  tine,   qui  a  de  l'obstination.    //  s'est 

obstiné,  à  ne  pas  faire  ce  quon  exigeoit 

de  lui.         •■    ;  :  >  *ï  •..■*■• 

-,      .1         -     ♦.,     -  •     • 

Ilestaussi  adjectif.  Un  enfant  obs- 
tiné.   Plaideur  obstiné.  Rhume  obstiné. 

J\  s'emploie  quelquefois  substantive-  . 
ment'   Les  obstinés  sont  bien  à  charge. 
Cest  un  petit  obstinéi  • 

OBSTRUCTIF,  rVE.  âdj.   terme 
didactique.  Qui  cause  obstruction.  Ali-' 
ment  obstntctif.  .;.. 

'  OBSTRUCTION,  s.  fém.  Engorge- 
ment,' em)>arras  qui  se  fot'me  dans  les 
vaisseaux  et  dans  les  conduits  par  les- 
quels be  portent  les  liqueurs  et  les -es- 
prits dans  tout  le "^corps  de  l'animal, 
et  qui  en  arrête ,  le  '  passage  ,  ou  le 
rend  moins  libre.  Le  quinquina  occa- 
sionne  des  obstructions  ,  s'il  est  dorifié 
trop  tôt  dans  la  fièvre.  Cela  guérit  les 
obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans  {e 
mésentère  ,  dans  le  foif.  Maladies  qui 
viennent^ d^obstructLn,  Obstruction  dahs- 
Fektomac,  '       ^   . 

OBSTRUER,  V,  à.   Interposer  un 

'Obitacle.   Koui  obitrue{  le  pauage.   Ce 

.  ..  ..  . 


■'.  %..  :'■/' -.j: :r:^,.  ^  -vâ'^-'S::  *.-. '  ^:. 

ÔBTEMPÉREK.^y.  n.  Obéir,   o*. 
tempérer  aux  Magistrats  ,  à  la  somma- 
tion ,  à   l'Arrêt.  Obtempérer  à  ^Justict, 
^  quoi  obtempérant.  Il  est  viéiu^  ,  et 
ij^age  qu» 
.  V,  a.<F4 
prises ,  /par   persuasion  ,"  par  sollici- 
Utiô>is  auprès  de  quelqu'un  ,  qu'il  ac-' 
corde  cei  qu'on  lui  demamlé.  Ay  obtenu  ' 
de  lui  qu'il  demeurerort  encore  trois  jours  ^ 
avec  nôuf.    On'  a  obtenu  de  lui\quii  se 
désisterait.  .Obtenir  dès  grâ,ces  ,  despri^  ' 
»  yiléges  dû  Roi,  Ce  crimiàJ  à  obtenu  sa 
grâce.  Ç est  urie  grâce  difficile  à  obtenir^  \     '^ 
'Vbtenirun  B'énéjice.  Obtenu  permission,  -^^'^ 
la  permissipn.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  ob^ 
tenir  de  cet  homme-là.  Ne  saurois-je  od- 
tenir  cela  de  vous  ?  Ces  sortes  de  grâces  * 
ne  s'obtiennent  pas^aiséme fit.  Il  ne  sau^' 
yoit  oÉt^nir  cela  dt  lui-même^     ;        '"      'r~' 

On  di^n  matière  de  scieure,  Obte-^  J 
nir  yue/ftte  cA(wt.,pouiv'dire  ,  Parvenir 
à  un  ëil'et,  à  un  résultat.   Parce  pro-' 
'cM  chimique  j'ai' obtenu  fel  rcsidu,^^;'      ; 

On  dît  f  Obtenir  un  Arrêt  ,  pour  dire  j  : 
ParTenir'^  avoir  un  Anét-qu'cn-pour- 
suivoit.  ,  .  '  ^  ♦  • 

,  Et  (^  dit  en  termes  'de  Pratique  1   , 
Obtenir  ses  fins  et  conclujtivns  ,  pour  dire  , 
Obtenir  en  Ju^ice  ce  qu'on  démiinde; 
par  sa  Requê^ç.  .  »  .      ■  ^V*" 

Obtb^it  ^  t^BV  participe.  •  '    .   . 

OBTENTION,  subst.  î.  Il  lie  se  dît 
guère, qu'en  terme  (lelPaJaiX,  en  parr 
lan't  Des  choses  qu'on  obtient.  Lot»:" 
tention  -d^un  privilège.  L'ùbtintipn  d'un  - 

OS^S,  USE.' adj.  Terme  de  fi^. 
métrie.  Il  se  dir  d*Un  angle  plus  grancf 
qu'un  angle  droit.  Angle  obtus.    '■ 

.On  dit  figurément ,  qu* Un  hommt  a  ■'  "  ' 
tesprit  obtus.,  pour  dire,  qi^Il  n'a  pa« 
i^esprit  pénétrant  ,  qu'il  î  peine  ;à  %. 
cooceYoir.  ♦      " 
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OB VENTION.  sub.  iémf  Tejrme  dé  .. 
Djroit  Ecclésiastique.  Impôt  Ecblf'àias-.' 
-tiqué.  '    •    * 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précau- 
tions ,  "Tes  mesures  nécessaires,  pour 
prévenii-,  pour  empêcher  un  mal,  uu 
actidenttl^rheuxl  Obvitr  à  un  malheur»  , 
On^ne  sauroit  obvier  à  tous  les  inconvé*  • 
rùens.  iljaut  obvier  à  celar  II  est  toi.  • 
jours^^suivi  de  la  "préposition  i.. 

OBUS*  s.  mas.  Sorte  de  petite  bôm-    ' 
bé  ,  sans  anses  ,  qui  se  jette  avec  un 
'Obusier.' 

OBUSIER.  s.  mîsTïipècejl^mor- 
tier  ,  i^ontè  sur  un  ^llurà  roue»|  qui 
se  tire  spus'  un  degré  peu  élevé.  On   • 
se  sert  àfiObusiers  pour  )éter  le«  peiilf  é 
-bombet  appelées  Obus.         '.  y     .         '    , 
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OCCJISE.  ad),  f.  Terme  d»Aftrono- 
rtiie,  H  ire  ie  dit  ^ue  dan«  tfette  pUrâ'-' 
se  y  Amplitu^f  àccaêt»  pou^r  signifier  , 
l*Arc  de  I  liorixoii  compris    enire    le  J^ 
f  point  où  w^^coûVhe  un  asijc  ,  et  l*oc- 
cidenf  ^Ç«*    1"*  e^^t  l'inierseélion    de 
riiori/«»n  et  de  l'i^tiiiàirar.  K.  Oativi. 
.OCCASION.  8.  r.^Reiicaiure,  coiv; 
tî  joiictiirc  dcjtenips  ,  dé  lieux,  d'aflai- 
res  prbpirei  pour  qiiel<)ue  chojie.  i.'ûc- 
^asionfpFésente.  BeUt  occoMion.  Occasion 
fa  \o rahh .   O^casUnn  importante.  ^ rendra 
*  occasion  de  » , ,  ,  ,  *    Chercher  ,   iaisir  « 
irtibfixuer ,  fuir  l'occasion^  te*  êçcasions. 
Il  fattf  fuir  tés  occasions' du  péché.  Voc- 
cdsioa  prochaine^  du  péché.  Je  lui  frai 
.   plaisir  danf  toccasion ,  quand  ^occasion 
s'en  présente  a-,  quand  lo»:*.asion  s'en  of- 
-    frira,  quand  l'occasion  s'en  trouvera.  Il- 
faut  attendre  l'occasion.    Ne  pas  perdre 
'    l'occasion.  Manquer  l'occasion.   Ménager 
Toccasion  »  les.  occasions.  Se  servir  de  l'oc- 
casior%.  Se  prévaloir  de  toccasion.  PrO' 
fiter  de  l'o^asion.  Laisser  échapper  ,  lais- 
^  ser  passer  l'occasion.    Faiies-ihoi  naître 
t occasion  de  vov s  servir.  Suivant  les  ùc- 
casiomr^^lon   les    occasion^.   En   toute 
'  occasion.   En  toutes  Us  occasions.    Par 
s>ccasion.   A  la/ première  occasion.   Dam 
les  occasions.  Se  conduire  suivant  les  oC' 
caHioru.    On  né  peitisj>as  se  régler  d'a^ 
.  près  une  seule  occasion.  Je  pris  occasion 
de  là.,  •  '.       - 

On  A'^t  proterbiaîemenr ,  que  L'oC' 
caslon  fait  II  larron  ,  pour  dire  ,  Bi^n 
souvent  c'est  l'occasion  qui  fait  faire  des 
choses  auxquelles  on  n'auroif  jamais 
songé  sans  cela. 

Les  Poètes  et  le?  Peintres  -font  de 
y  Occasion  un  personnage  allégoiique- 
qu'on  représente orcUnairement  £Ousla 
figure  d'une  femme ,' ayant  un  toupet 
de  cheveux -au-dessus  du  front,  pt 
toute  chauve  par  derrière.  Ainsi  l'on 
dit  figurénienl. ,  que  L'occasion  est  chav- 
ye  »  pour  luijrqiier  ,  que- Quand  on  a 
laissé  échapper  une  occasio/i  ,  on  ne 
la  recouvre  plus,  et  qu'il  la  faut  sai- 
sir dès  qu'elle  se  présente. 

On  dit  aussi  proverbialement,  selon 
la  même  \i\ée  ,  ({w^ Il  faut  prendre  l'oc- 
casion  aux  cheveuk  , -pour  marquer  ,  que 
Dès  que  l'occiisi<m  se  pi^ésente  ,  il  la 
faut  saisir  et'en  profiter.  w 

Occasion  ,  se  prend  aussi  pour  Çom- 
.bar  et  rencontre  de  guerre.  Une  occa- 
sion bien  chaude.  Se  pofter  eux  occasions. 
Il  a  été  ;  il  s'est  trouvJ  aux  occasi  ru. 
'  Occasion  ,  signifie  aussi ,  Sujet,  ce 
qui  donne  lieu  ;'»  quelque  chose.'  Cela 
est  arYivé  à  Voccasion  de  la  guerre.  ÇeLr 
fut  Toccasion  if  sa  perte:  Il  s'eSt  fâché 
pour  une  légère  occasion.  Il  n'en  est  pas 
II.  cau^e  ^l  n'en  est  que  Toccasion  y  Toc- 
càsion  innocente.  A  mon  occasion,.  A 
Toccasion  d'un  tel:  * 

OCCÂSIONEU,  ELLE.'fldj.  Terme 
'^.didactique.  Qui  occasione ,  qui  sert  d'oc- 
casion. Cause  occasionellc\ 

OCCASIONELLEMENT.  ady.  Par 
occasion.  ,  ^  , 

OCCASION'Elt.  V.  a.  Donner  occa- 
sion.  Cela  occasiona  bien  des' malheurs  , 
bien,  des  troubles.  Cela  occasipna  dujbruit. 


Occ 


.  -«5^'  -w^  ^f'  ^-^  .  '  f 
OCCfDENT.  s.  m.  Celui  df  s  qn^tr'i 
points  cardinaux  du  motide  ,  q^i  e^t  «ut 
côté  où  le  Soleil  se  couche.  L'oecidet^t 
fl^.opppsé  h  T orient.  Se  tournet  \Tvcci' 
éUht  ;  vers  Toccide^L  Tirant  à  T  occident, 
■Côté  d'occident.    ■ 

;On  appelle  fncôrt  plus  particulière- 
menr  Occident  »  Cette  parti^  de  notre 
hémisphère  qui  est  au  couchant  par 
rapport  à  nous.  Les  Régions  d'Occidçnt. 
L'Empire  d'Occids^nt.  VÉgUseJ,'Occi^ 
dent..  -  •  ;  ..v  ' :  ""'"^  ■^' ^-y-''  '^  ' 
OCCIDENTAL  ,  ALE.  adject.  Qui 
est  à  l'occident.  Pays  occidental.  Ré' 
gipns  occidentu,^*.  dations  occidentales. 
Peuples  Lccidentaix.  Les  Indes  occiden- 
tales, ^    ..•'    :■  #         .  •    . 

, OCCIPITAL,  AJ.E.  ariecf.  Terme 
.d'Anatomie.  Qui  appartient 41  Pocciput. 
L'os  occipital. 

ÔCX:IPUT:  s.  m.(Pron.  leT)Tenne 
.d!Auatomie.  Le  derrière  de  la  tète.  On 
lui  a  fait  un  cautère  au-dessous  de  Toc- 
ciput.  -        "      ;  •' 

OÇCIRE.  V.  a.  Tuer^  H  est  rieux. 

Occis,  isb.  participe.  _  * 

OCCISION.  s.  lém.  Tuerie,  Il  est 
yieux.  . 

OCCULTATION,  sub.  fémrT^e 
d'Astronomie.    Disparition    passage) 
d'une  étoile  ou  d'une  planète  cachée 
psr  la  Lunée  Occultation  des  fixes  par 
la  Lune,      .      v  ,. 

OCCULTE,  adj.^es  9  genr.  Caché. 
Cause  occulte.  Faculté  occulte.:  Les  causes 
occultes.  Vertu ,  qualité  occulte.  PrO" 
priété  occulte.  Malofli^  occulte.  Philijo- 
phie  occulte.  Les  sciences  occultes.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrase».  ' 

OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe,  qui 
s'empare  ,  qui  se  saisit ,  qui  se  met 
en  possesjion^  Dans  ce  sens^,  il  n'est 
en  u.sage  qi^'en  cette  phrase  ,  Premier 
occupant.  Un  pays  exposé  au  premier  oc- 
cupant. Le  droit  du  premier  occupant  est 
d'ordii:iaire  bien  fort. 

H  se  dit  encore  d'Un  Procureur  qui 
occupe  pour  une  Parife  dans  un  procès.  . 
.Une  même   personne  ne  j^eut  avoir' sur 
'une  même  demande  ueux  Procureurs  oc- 
cupansl  '  ^^    ■'.  • 

OCCUPATION,  sub.  fém.  Emploi , 
affaire  à  laquelle  on  est  Occupé.  Oc- 
cupation importante.  Sérieuse  ,  pénible^ 
occupation.  Frivole],  légère  occupation. 
J'ai  a^seï  d'occupation.  J^oilà  une  belle 
occupation  poiir  un  homme  sage.  Quelles 
sons  maintenant  '  vos  occupations  ?  Avoir 
de  Toccupation,  Manquer  d'occupation. 
Être  sans  occupation.  Doniùr  de  Toccu- 
pation à  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  Donner  de  Toccupation  > 
'pour  dire,   Causer  de.  la  peine ,   de\ 
affaires,    de  l'embarras.  Xame{ -mc< 
faire  ,  je  lui  donnerai  pien  de  Toccupa- 
tion. •       .        *"  \ 

Occu?ii.Tioir,  se  dît  aussi  en*termes 
de  Droit,  pbur  Habitation.  Il  a  été 
fncéde  payer  les  loyers  des  lieux',  à  pro- 
portion  du  temps  et  de  Toccupation  qu'il 
a  faite.  v  , 

OCCUPER.  T.  act.  Tenir,  remplir. 
Il  ne  se  dit  «u  propre ,  que  d'Un  es- 
pace de  lieu  ou  de  tem||^.  Cela  occupe 
pop  d:  place  ,  trop  d'espace.  Les  esprits 
n  occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe  tome 
ma  cfiambre.   Il  occupe  toute  la  place. 
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Asioai,  is.  participe.        ^^     i  ..  ii  Cette  if  faire  a  ocçfipé  le»  plus  belles 


années  de  ma  vie.  fe  rapport  #  imsIm/ 
umé  heure  entière  de  la  séanse. 

On  dit,    Occuper  un  logement  ,  u^   , 
Maison  ,  pour  dire ,  Y  habiter  ,   f  dfr-  -, 

'  meuier,  y  ê^re  K»gé.  Of<Jii/>erïiji*fr4Ui^ 
maison.  Il  occupe  deux  chambres.  Occm" 
pêf  un  appattement.   Otcuper  sa  m^ùsom. 

On  dit  ,  Occuper  la  place  de  quel' 
qu'un,  pour. dire  ,  Exercer  son  emploi , 
sa  charge,   sa  fonction.  * 

pçouraa,"  signifie  ,  en  termes  d« 
Guerre  ,    Se  saisir.,   s'emparer  d'un 
poste,  h  os  troupes  occiipèreht  les  hais* 
■  tturS'  .    ,,.     •'   ,  -'.^      -_ 

Occupes  ,  sîgtiifie  aussi.  Employer, 
donner  à:  travailler.  IL  faut  occuper  les 
jeunes  gens.  II»  se  débaucher^ ,  si  on  ne 
J'occupe  à  queljue  chose.  Ces  affaire^- . 
m'occupent  depuis  long- temps.  Il  y  a  là 
de  quoi  occup.er' plusieurs,  ouvriers.      ■,:^^iir' 

Il  s'emploie   ausïii.àvec  le  pronoi^^^  '^^. 
personnel,    et  signifie,    TravaiHer  , 
s'appliquer  à  quelque  chose ,  y  donner 
■  tout  son  temps.  Il  s'occupe  à  T  étude  des 
belles  -  Lettres,   Vous  vous  occupei  trop 
dj  soin  de  vofe  santé.    Cette  femme  ne' 
s'occupe  que  de  son  ménage  ,  de  son  man 
et  de  ses  enfans.   Tout  le  jour  il  s'occupe'  «    J* 
a  lire.  .»  •      *       n    -  ,  ; 

/  ■!'■■■■■■  ^^^  .''■'•' 

On  dit  aussi  absolument ,  Cest  ^tm 
homme  qui  aime  à  s'occjtper,  pour  dire  y..; 

'est  un  homme  qui  aime  le  travail. 

On  dit.  S'occuper  de  quelque,  chose  g 
pour  dire ,  Y  penser  ,  rhercher  les 
moyens  d'y  réussir  ;  et  S'occuper  à  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  Y  travailler.  Il 
s'occupe  de  son  jardin.  Il  s^ occupe  à  Son 
jardin.  Il  s'occupe  de  détruire  les  abusl 
Il  s'occupe  à  détruire  les  abus.  Il  ne  s'on- 
cupe  que  de  fadaises.         y  |s  ^ 

Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Il  se  di^d' Un  Procureur  qui  est  char|^4      * 
d'une  affaire  en  Justice.   C^est  un  ul 
Procureur  qui  occupe  pour  moi  en  cette 
cause. 

ccuFB,  es.   participe.    Les  lieux 
étoieSt  occupés.  V  ,    ^ 

^  Il  est  aussi  adjectif  ;  cy.  Vçn  dit  en 
parlant  d'Un  homme*  qui  ^beaucoup, 
d'occupation  y  C'esè^  un  honune  fort  oC^ 
cupé, 

OCCURRENCE,  k.  f.  Rencontre , 
évrénement  fortuit,  occasion.  Favora* 
hle  occurrence,  Dan^  cettè\fâc^euse  occur- 
rence. Je  m'en  souviendrai  4ans  Toccur^ 
rence.  Il  a  disposé  cela  po\r  s'en  servir 
dans  les  ocçurrenps  j  selon,  les  diverses 
occurrences.'^'  A.   „.|   '■      ■  * 

OCCURRENT  ,  ENTE.  \sdjéct.  Il 
se  dit  Des  choses  qiii  surviennent  y 
qui  se  rencontrent.  Il  fani  s\  gouper^ 

ûjfdireê 
occurrentes. 


OC  E 

OCÉAN,  subs.  mas.  La  fi(rande  mer 
qui  environne  toute  la  terre.  Le  vaste 
Océan,  Au  milieu  de  Iff^c^éan.  L^  fleê 
de  T  Océan.  I^avigùer  sur  T  Océan. 

OCÉANE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase ,  La  mer  Océans. 

O  C  H  .       • 

■.•■■■':■         •    <ft       *  ■  ■  ' .    ■ 

-  •  ■•  ,  .    -■  ■• 

OCHLOCRATIE.  a,  f.  Gouyerne- 
ment  du  bas-peuple» 
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•  '  '  OCRB.  ••  f!ém.  Terre  ferm^inenie 
^^  dont  on  fuit  ufle  couleur  jftune.  Broyer 

é€  l'ocre,  Fûint  jaune  d'ocré»  Jaune  comme 
^     Vr  |Wr».   Quand  l'oçre  est  calciné,   on 

m  /ait  uiu  couleur  rougt% 

OC  T 

OCTAÈDRE,  t.  m.  Terme  dé  Qéo- 
métrie.  Corpé  solide  à  huit  lace*.  I)  te 
^    .  4it  pli|S  partit  iilièrem^iit  de  V  Octaèdre 
"  régi^ier ,  dont  le»  lacet  t'ont  huit  trian- 
gles équilatéraux. 

OCrAÉTÉRlDE.  s.  ïim.  Espace , 
durée  de  huit  ans  y  en  lermek  d'As- 
tronomie or  de  Chronologie. 

OCTANT,  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie^ Il  se  dit  d'Un  instrument  ou  sec- 
teur ,  ^ui  Contient  la  huitièiiie  partie 
du  cercle  y  c'est-à-dire  ,  quarante-cinq 
degrés.     -  ""^ 

Il  sii>ni/ic  aussi ,  Une  distance  de 
quarante-cinq  degrés  entre  deux  pU- 
nétos.^  Ainsi  on  dit<,  La  Lune  est  dane 
les  octanf  ,  pi)ur  dire  /  qu'Ellc  est  à 
quarante  -cinq  degré»  du  Soleil. 

OCTANTE.  jSilj.  numéral  des  a  g. 
Quatre-ringî.  H  est  vieux.  ' 

OCTANTIÈME.  ad|eci:.,des  a^mir. 
Nombre  d'ordre.  On  ne  s'fn  sert  guère 
dans  le  discours  ordinaire  ,,et  l'on  dit 
quatre-vin^ième,  *         " 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainsi  les  huit  joiirs  pendant  lesquels 
on  S4)lennise  les  Fêtes  principales  <ie 
l'année  ,  comme  ,  Paquet  ,^  la  Pente- 
côte ,  la  Fête '.Dieu,  Pendant  l'Octave 
du  Saint  Sacrement.  Le  premier  jour  j  le 
dernier  jour  de  l\)Ctave»  Prêcher  une  oc- 
tave.  Prêcher  l'octave,  \-  • 

.^     On  appelle  encore  particulièrement  ^ 
Octave  ,  Le  dernier  jour  de  Toctave,, 
qui  répond  au  jour  de,  l'a  FAte  qu'on 
-célèbre.    C'est   aujourd'hui  l'octave  du' 
V  Saini  Sacre jrtfnf%LecjfiM£a4e  l'octave,   -^ 

OcTAVB.  substant.  féminin.  Terme \ 
de  ^Musique  ,  qui  se  dit  d'Un  ton  éloi- 
/*  gné  d'un  autre  de  huit  degrés  ,  Les 
deux  extrémités  comprises.  L'pctave 
d'en  haut,'L'jDctave  d'en  bas.  Chanter  à 
i'oitave,' 

Il  se  dit  aussi  De  ta  cônsonnflTice  que 
font  deux  tons  élcigncs'  l'un  de  l'autre 
de  huit  degrés,  les  deux .  extrémités 
«comprises.  L'octave  est  le  plus  parfait 
de  tous  les  accords.  Deux  octaves  de  suite 
Bont  vicieuses  en  musique, 
;  Il  se  dit  aussi  De  tous  les  huit  degrés 
pris  ensemble.  Parcourir  tonte  l'octave,^ 

On  appelle  Double  octave  ^  l'octave 
r   de  l'octave ,  etc. 

OcTAVB  ,  se  dit  aussi  Des  stances 
de  huit  vers  dans  la  Poésie  Italienne. 
Les  Poïmes  de  VArioste  et  du  'Tasse 
Mont  distribués  par  octaves, 

OCTAVÔ.  Koye^lN. 

OCT  AVON  ,  ONE.  subst.  Celui  ou 
celle  qur-pro vient  d'un  Quarteron  et 
d'une  Blanche ,  ou  d'un  Blanc  et  d'une 
Quarterone. 

OCTIL.  adj.  m.  Terme  d'Astrono- 
mif  ,qui  tio  se  ditque  dans  cette  phrase , 
Aspect  octil ,  pour  signiiii  r  ,  La  posi- 
tion de  deux  planètes  qui  sont  éU>i- 
gnées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième 
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partie  du  £odi^ue  |  ou  de  qaartntê- 
cinq  dejgrés.'  (   *-     >;*    *^     •tfc^      >* 

OCTC&RÉ.  si.  m.  Ltfmo^squîétçit^ 
le' huitième  de  l'année ,  qu^ind  eUe  com* 
mençôit  au  môU  de  Mars,  et' qui  est 
le  dixième  à  présent  Au  mois  d^  Oc- 
tobre, En  Octobre.  Octobre  a  trentcrum. 
jours.  Leprentiert  le  deuxième  jour  d^  Oc- 
tobre. Le  deux^t  Octobre^ 

OCTOGÉNAIRE*,  adj..  des  a  g<  On. 
ne  s'en  sert  guère  qu'en  piaulant  de 
l'âge  de  l'homme.  Ainsi  on  dit ,  qu*  l/n 
homme  est  octogénaire  ',  pour  dire ,  qu*Il 
a  quatre  -  vingts  ans. ' 

Il  est  aussi  quielquefois  suh^stantif , 
et  signiEe  Celui  qui  à  quatre-vingts 
ans.   C'est  un  octogénaire,   -^ 

OCTOGONE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  huit 

angles  et  huit  côtés*  Figuré  octogone. 

Il  est  aussi  substantii' masculin.- C/n 

octogone.  Un  octogone  parfait.  Octogone 

régulier.   Octogone  irréguHen 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  Lettres 
de  Chancellerie,  et  dans  les  alfaires 
de  Finance.  L'octroi  des  privilèges  ap- 
partient au  Prince.  Le  Prince  a  révoqué 
cet  octroi.  Lettres  d'octroi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi ,  ou  slm'* 
pleroent jrPctroi« -au  pluriel,  Certains 
deniers  que  le  Roi  permet  aux  Villes 
de  lever  sur  elles-mêmes  ,  pour  l'en- 
tretien et  la  réparation  des  murailles, 
poiits..,  chemins  ,  et  pour  d't^utres  i)e- 
sojns  publics.        "^ 

OCTROYER.  V.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Emplotbr.  Concéder,  accor- 
der.  Il  n*est  plus,  guère  d'usage  que 
dans  le  style  de  Chancellerie  et  de  Fi-p 
nam.e.  Octroyer  une  grâce  ,  une  demande. 
'  Les  Etats  octroyèrent  une  Lvéc  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a  Qj0!byé  deux  Uards 
pour  liirre  à  telle  Ville  j  sur  toutes  les 
marchandises- qui  y  entre^t^ 
OcTROTé  iy  is.  participe.  ' 

OCTUPLE.  adj.  des  a  g.  Qui-con-  ' 
tient  huit  fois.  Sei^e  est  octuple  de  deux. 
'     OCTUFLER.  V.  act.  Répéter  huit, 
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OCULAIRE,  adj.  deê  a  g.  Il  n'est 
guère  d'usage  dans  le  uiscours  ordi-  j 
naire  qu'en  cette  phrase ,  Témoin  ocu- 
laire ,  qui  se  dit  d'Une  personne  qui  rend 
témoignage  d'une  chose  qu'elle  a  vue 
de  ses  propres  yeux.  J'ensuis  témoin  ocu- 
lai^re.  J'en  paifle  comme  témoin  oculaire. 
.|i^>;;^n  parlant  de  lunettes  d'approche  y 
l  on  appelle  Verre  oculaire .,  hè-.^errc 
destiné  à  être  placé  du  côté  dé  l'œil. 
On  l'emploje  aussi  au  substantif.  L'o- 
culaire de  cette  lunette  est  cassé, 

ÔCtlLAIREMENT.  adverbe.  Par  le 
secours  de  seç  propres  yeux.  Je  m'en 
suis  convaincu  oculairement,  .11  est  dé 
peu  d'usage. 

OCULi^TE.  s.  masc.  Cefui  qui  fait 
profession  de  connoitre  les  différentes 
maladies  de  l'œil ,  et  de  1er.  traiter. 
C'est  un  trrs-bon  Oculish  >  un  très-habile 
Oculute.  ^^ 

Il  ne  prend  aussi  adjecîivem/ent.  JM/. 
decin  oculiste.  Chirurgien  oculiàte, 

OCU^^US-CIIRISTI.  K.  OEiL-DB, 

CHRIST.' 

OCULUS  MÛNDL  ^  mas.  Espèce 
d'onyx  naturellement  opaque  ,  mais  j 


ODALiSQjtJE  ouODAtïQXTE^xhi. . 

féftiin.  Fenrqie  du  sérail  destinée  aux 
phûsiii  du  SultsE^.     ^'   }       x;^  ;^, 
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ODE.  i.  f.  C'étoit  çhex  les  ^iicieBS 
un  Poëme  lyrique,  c'est-à-d{^e  ,  fait 
pour  ètra  chauté.  Dans  la  Pçésie  Fran-    • 
çoise  ,  c'^st  ;  she^  Xa^  Modernes  ;  us 
Poëme  divisé  par  strophes  ou  stancà^ 
de  même  mesure  et  de  même  nombre 
.  de  vers.   Ode  héroïque  «  dont  le  style 
r-  doit  être  noble  et  élevé  ;    Ode  ^^nd»  \ 
créontiqne  >  dont  le  style  doit  être  léger   * 
et  facile.    Ode   bacchique.   Lek  odes .  de   ' 
Pindare  ^  d'Horace  ,  de,  Malherbe'.  Faire 
une  ode.  Composer  une  ode,   Çde  à  Ut  ' 
Fortune,  ,    ' 

.ODÉUM,  ou  ODÉON.  subs.  masc. 
Terme  d'Antiquité.  Espèce  de  Théâtre 
que  Périclès  avoit  fait  bâtir  dans-  la   V 
ville  d'Athènes. 

ODEUR,  sub.  fém.  Senteur,  ^onnc^ 
odeuA  Méchante  ,  mauvaise  odeur.  OdeM[^. 
forte.    Odeur  qui  entête.   Odèut^àuce'/ 
suaye.    Odeur  agréable.   Cela  n'a  point    ^ 
d'odeur.  X-' odeur  de    la   rose  ,   des  par- 
fums. Je  ne  saurais  souffrir  cette  odeur*  ^ 

Odeurs  j  au  ptiiriel|  se  prend  quel« 
quefois  pour  Toutes  sortes  de  bonnea,, 
odeurs.  Ainsi  l'on  ait  y  qu'C/n  homme 
craint  les  odeurs  ,  pour  dire ,  qu'il  craint 
même  celles  qui  seroieot  agréablea 
pour  d'autres  que  lui.  ^ 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme  • 
est  en  bonne  od\ur  ^  eh  mauvaise  odeur  » 
pour  dire  y  qu'Uti  homme^est  en  bônna 
réputation,,  en  mauvaise  HHj^putation* 
^f  figurément  encore ,  on  dit,  qu'C/ne 
chose,  serait  .été  mauvaise  odeur  dans  le  ^ 
public  ^  pour  dire ,  que  Le  publi':  seroit 
mal  édifié ,  qu'il  auroit  mauvaise  opi* 
nion  de  celui  qui  la  fer  oit. 

On  dit  d'Une  pe^'sonne  qui  ayant 
vécu  saintement,  est  morte  de  même^  - 
qu'£//e  ett  morte  em&déur  de  sainteté, 

OD  I 


t)DlEUSEMENT.  àdv.  D'une  ma- 
nière  odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  in-^ 
urprété  odieusement.  Il  s'est  comporté 
odieusement  dan^  cetfe  affaire. 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  Haïssable,, 
qui  excite  l'aversion  ,  la  haine,  Tin- 
dignatibn.  Un  homme  odieux.  Se  rendre 
odieux.  Devenir  odieu».  Cela  est  odieux', 
Çest  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux  de 
plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discoure 
^est  odieux.  Les  méchane^ont  odieux  à 
tout  le  nfionde.  La  mémoire  dek  méchane 
est  odieuse,  La  vie  lui  est  devenue  odieuscm 

En  parlant  Des  comparaisons  qu'oa  * 
fait  d'une  personne  avec  une  antre, 
on  dit  proverbialement ,  que    Touteê 

,  comparaisons  sont  odieuèes  y  parce  qu'or- 
dinairement l'une  des  deux  persOnnea 
croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  |  et 

.quëlquelbis  ^  toutes  les  deux* 
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.       ODOMÏTRE,  ou  CÔ  .IPtE<PA^. 

•'*'  i.  m.   InsnM^uiï-nï  qu»  srn  k  mesurer 

le  chemin  ^on  a  lait ,  soit  a  pied  , 
'•      toitVn  v(»ir'n'. 
•    "^    .         ODC)NTA.LGIE.  8.  iém,  Terme  dé 
•       ,  Chîrnr^'*'?  "Ooulp\jr  des  (ients. 
./i.    flDONTALGIQÛE.   jyli,   des  flf  g. 
■~~-~i(ÇUii  se  dit  Des  rchièiles  propres  à  çal- 
wjej  la  (Jauleur  dea,  tiejrts.  " 
.  '         ;<)DONWriteAdj.  Qui  aUforme 
ui'Ujpe  dent^ 

ODORANT,    ANTE.    acrie'cH.Qui 
répand   une  bonne  odeur.    Lti  fleurs 
\: odorantes.  Il  y  a  des  bois  odoraié.   le 
-  c^dre  est  un  bois   odorant.   Il  e<it  plus, 
d' u  sa j*e  en- Poésie  qu*cn  Pr^se^ 

ODOHAT.  s.  m.  Le  «eus  qui  a  pour 
'.  objej  les  odeurs.  Cdûrat  excellent ,  sub- 
tÙ  l  fin.  Il  n'a  point  d'odorat.  Cela  blesse 
•i'edorai. 
'  l       ObOKIfÉRANT,  ANTE.  adj.  Il 
•    ~  ii|»nifie~ivi  m^mé-  chose   qu'Odorant ^ 
et  il  sVmpIoie  pn  Prose  beaucoup  plus 
quVn  Poésie.  De^  parfums  odoriférant. 
Des  aromates  odoriféransi 

OECUMÉNICITÉ.  4ï.  fém.(Pron. 

Ècumi^nicité.  )    Qualité  de   <^e /qtii-esl 

f'.        œcnménïi[we.L'atcuméniciiéd'uln  Concile. 

OECUMÉNIQUE,  adjett.   «les  2  g. 

Universel  ,   de   toute  l,a  terre  ha  hit  a- 

,  '     h\fi.   Il  n'est  .guère  d'usage  que  dans 

co  Je  phrase  f  ^Concile  cecumdni^ue'j  pour 

dite  ,  Concile  de  l'Éj^lise  univer^lle. 

ŒCUMÉNÎQUEMENT.  adverbe. 

D'une  manière  œcuménique* 

■   .     -.   ■..  •       ^  ■  •■,^'■■■ 

•  OE  D  E'      -       1 

",    .         '■  •        '  ■       "' 

OEDÉMATEUX  ,.EUSE:  adjectir. 

(  Proh.   Edemateux/)  Qu\  est  attaqué 

m  .     d'œilènie  ,  ou  qui, -est  de  la  nituretle 

Toîdènie. 

'  OEDEME,  s.  masc Tumeur  molle, 

sans  douleur  ,    cédant  à   l'impression 

du  doif»f ,  et  la  retenant  quelque  temps. 

/         '  OEDIPE.  (Pron.£<fipf.)  Nom  propre 

de  celui  qui   devina  les    énigme**  ^u 

Sphint«   Il  est,  devenu  un   substantif 

*  "masculin  ,  poyr  désigner  Un  homme 

li  devine  dès  chosea  très  -  cmbrouil- 

I.  Il  faudroit  Ùre  un  (SLdipe  pourdevi-' 

ner  ce  que  cela  veut  dli-e;  Je  ne  suis  pas 

un   Œdipe,  Il  est  lamilier. 
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OEIL.  sub.  mas.  L'ôrgane.de  la  vue. 
(  On  prononce  Euil.  )  Il  fait  au  pluriel 
Veux ,  ou  leux.  Et  parce  qu'on  ne  se 
rerf  pas  indifféremment  du  singulier  et 
d'i  pluriel  en  toutes  sortes  dé  phrases  , 
on  mettra  ici  des  exemples'  de  l'un  et 
de  Tautre  ,  suirai>t  l'usage  ordinaire 
dans  lequel  on  les  emploie.  Le  globe  de 
rail.  Le  fond  de  Tail,  La  cavité  de  Vtril, 


Le  coin  de  ta 
prunelle  de  Vj 


l.  Les  hurrieuts  de  l'ail,  La  , 
iil.  Le  blanc  de  tail.  Le 
blanc  dèsyéux.  La  paupière  de  l'ail.  Les 
diflére.ites  parties  de  tail.  Faire  un  clin 
^«il.  Faire  signe  dt  tail.  Cliver  les 
y  eux.  Rtgarder  du  coin  de  tail,  Avoit  la 
larme  à  l'tcil^  Us  larmes  aux  yeux.  Avoir, 
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'   -■  ":  j  <^ 


mal  à  un  mil',  m^l  dUM  yéuÉ,  Il  à  un 
dragon  dans  f  ail  ^  une  taie  à  tail»  L'çtil 
lui  pleure,  Ltt  yeux  lui  pleurent.  Avoir, 
tfltil  ,vîf  i  p'erçarit  ,  jn^^Ulant,  Avoir  Us 
yeux  beaux.  )tyoir  de  beaux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus  ,  les  yeux  noirs  ^  Us  yeux 
bien  fendus  ,  Us  yeux  à  fleur  de  tête  ,  les 
yeux  doux  >  Us  yeux  rions  ,■  Us  yeux 
éveillés ,  Us  yeux  vifs  »  perfans  ^  brillant  j 
pUins  de  feu.  Avoir  Us  yeux  lomhes  ,  Us 
yeux  creux  ,  Us  yeux  enfoncés  >  Us  yeux  ^ 
,rudes  tiiagards  ,Us  yeux  battus  j  Us  yeux 
effarés  ,  Us  yeux  fixu  ,  Us  yeux  égarés-» 
Us  yeux  distraits,  Us'^eux  chassieux. 
Avoir  Us  yeux  nu)rts  ,  Us  y%ux  .humides  ,. 
Us  yeux  baiffïis  ie'  larmes,  Pu})^»  ùs 
yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux.  Fermetjts^ 
yeux.  Lever  Us~ytux.  Baisser  Us  yeux. 
Ciller  Us  yeux.  Lever  Us  yeux  au  ciel, 
RouUr  Us  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter 
les  yeux.   S  essuyer  Us  yeux.   Cela  fait 
plaisir  à  tail  ,   aux  yeux  »  platt  aux 
yeux  j  charme  Us  yeux.  Cela  bUsse  Us 
yeux  ,  offense  Us  ye»^  ,  fait  puil  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  Us  yeux.  Je  n'ai 
pas  fermé  tail  t  je  n'ai  pas  fermé  Us 
yeux.  Je  n'ai.pu  clort^tail,  clore  Us  yeux 
de  coûte  la  nuit,  • .,  -  . 

"-On  dit ,  que  Lef  yeux  sont  U  miroir 
de  l'âme  j  pour  dire,  que  Len  diîîérens 
niouvemens  ^  que  les  différentes  pas- 
sions dont  l'àme  est  agitée,  paroissent 
ordinairement  dans  les  yetix.  •> 

On  dit  <l*tJne-  personne  qu'on  aime 
fort  ,  d'une  chose  que  ]'on  conserve 
précieusement ,  qi^0n  takne  comme  ses 
yeux  ,plus  que  tes  yeux  j  qu'on  la  conserve 
comme  la  prunelU  de  tail, 
'  On  dit ,  Avoir  U  jour  dans  Us  yeux  , 
U  soUil  dans  Us  yeux  ,  'pour  dire^  Avoir 
le  vidage  tourné  du  cùté  du  soleil* du 
côté  du  grand  joiir.  Et  l'on Mit  dans  le 
ménve  sen«,  que  Le  soUil,  que  U  grand 
jour  donne  dans  les  yeuX',      •  #        > 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  de  bons  yeux  ,, 

pour  dire ,  qu'il  voit  promptemen^^et 

distinctement  de  certaines  choses  qui 

'  échappetoiént^  aux  autres.  Ce  Joaillier . 

se  connoit  bien  tn  diamahs  j  U,a  de  bons 

yeux.  ,  ^  •  • 

On  dit  aussi ,  qu'  C/n  homme  a  dcsyhux 
d'Aigle  ,  des  yeux  de  Lynx  ,  pour  dire, 
qu'il  voit ,  qu'il  découvre  les  objets  de 
loin,  bu  qu'il  a  le  regard  perdant  et 
pén<é^rant.    •    ■ 

Oit  dit  aussi  figurém.  qu'(/n  homme 
a  désyeux  dArg^Ss^VLX  AxT^y  qu'il  est 
ïfSxl  viigilant ,  quHl  observe  rentes  cha- 
aes ,  et  que.  rien  À'échappe  à  son  at- 
tention!    ;.'  \  \     N 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Avoir  Us  yeux  plus  grands  que 
la  panse  ;  et  cela  àe  dit  djUn  homme 
qui  «'étant  mis  à  tabîî^  avec  appétit.,  ^ 
et  comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger ,  se  trouve  .bieii  plutôt  rassasié 
qu'il  n'avoit  cru.       ,  •• 

On  dit  proverbialem.  qu'C^n  homme 
a  les  yeux  malades  j  les  xeux  bouchés  , 
Us  yeux  de  travers  ,  Us  yeux  aux  talons  » 
pour  dire,  qu'il  ne  voit  pas  len  choses^ 
telles  qu'elles  sont  et  qu'elles  parois- 
sert  à  ceilv  qui  ont  de  bons  yeux.  Et 
l'on  dit  aussi  proverbialement  à  Un 
homme  à  qui  l'on  reproche  de  n'avoir 
pas  apper^u  ce  qui  devoit  le  fraper  : 
Oii  aViir^?vou<  Us  yeux  ?  AvU{rV0us  Us 
yeux  au  tal9n  f 


'   6h  dit  pro^erbiiiiement  et  popuUi*  . 

rement ,  Avoir  Ut  yeux  poch4/i  ou  beurra 

noir^  ou  simplument.  Ut  y^ux  pochés  j\i 

avoir  Us  yeux  tn  coàpote  /  pour  dire  ,   '• 

Avoir  lesfryeux  livides  et  meurtris  de 

quelque  coup ,  avoir  les  yeux  reugea 

«t  malades  de  quelque  fluxion.  ^. 

On  dit,  qu'Un  homme  m'a  des  yeuM 

.  que  pour  une  personne  ,  j^ur  dire  ^  qvClX  \ 

n^a  d'affection  que  pour  une  personne , 

et  que  tout  le  reste  lui  est  indifférent. 

'^On  dit  aussi,  qù'(/n  homme  ne  voi| 

tien  qukpar  Us  yeux  d' autrui,  pour  dire| 

qu'il  ne  connoit  les. choses^  qu'il  n'en 

'  '  ' 

juge  que  par  le^  rapport  -d'aiâîrui  ,  ei 

qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  pu  de  mal  , 

V  que  Atiivaflt.lé  jugejTient' qu'en  fait  U 

personne  pju»*  qui  il  est  prévenu.      . 

On  dit  proverbialement ,  (Mil  pour 
aU  ,  dent  pour  dent  ,  pjur  signifier  La 
*|peine\lu  talion.'  .  • 
^  On  dit  ,  par  un  proverbe  tîri-  de 
l'Évangile,  qu'C/n  homme  voit  unf  paille 
dans  tail  de  son/prochàin  ,  et  qu'il'  ne 
voit  pas  une  poiare  dâns^U  sUn,  pour 
dire,  qu^On  .s'aperçoit  aisément  des 
défauts  d'autrui ,  quelque  légers  qu'ib 
puissent  "être  ,  et  que  la  plupart  du 
temps  on  ne  voit  pas  les  siens ,  quel- 
que-grands qu'ils  soient.    •  * 

On  dit ,  Avoir  tail  à  quelque  chose  ^ 
sur  quelque  chose  ,  pour^ire  ,  En  avoir 
.  soin  ,  y  veiller  ,  y  j^rendre  garde  ;  et , 
Afoir  tail  sur,  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aurai 
tail  à  cela.  J'aurai  tail  à  tout,- Ayei 
f yeux  sur  Us  ouvriers.        '     „• 

On  dit  aussi ,  Avoir  Us  yeux  sur  quel- 

.  qu'un,  poiv  dire ,  Le  regarder  atten- 

tiven||ient.  Et  on  dit,  <fue  Tout  U  monde 

'  a  lei  yeux  sur  un  homme  ,  Us  yeuf  tour- 

nés  ,  Us  yeux  arrêtés  sur  un  homme ,  qu'un 

homme  est  expâ^L  aux  yeiii  du  public  , 

pour  dire,  que  Sa  dignité ,  que  le  poste 

où  il  est  ,  <|ue  sa'  situation  présente 

fait  que  le  public  observe  attentite- 

^  n^^nt  toutes  ses  démarches  y  toutes.se 

actif)ns. 

On  dit  fi^arétaent,\r(Prmer  Us  yeux 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire ,  Faire  sem- 
bla ht  de  ne  pas  s'en  aprrtevoir/ 

Oiî  dit  figurément  et  familièrement. 
Donner  un  coup  d'ail  à  quelque  chose  , 
jeter  un  coup  d'ail  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire.  Voir,  regarder  quelque  chose 
comme  en  passant.  ^  «    •. 

On  dit  y  q^ilC/n  homme  à  U  coup  d'ail 
excellent  j.  pour  dire ,  «jti'Il  yoit  promp- 
tement  le  parti  qu'il  doit  prendre  danf, 
une  circonstance  inopinée ,  et  ea'géné- ■ 
rai  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  à  voir" 
dans  une  affaire  ,  dans  une  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'//  d 
tail  exercé,  '. 

On  Mit  aussi ,  en  parlant  De  la  vue 
d'un  paysage ,  de  l'aspect  d'une  maison, 
^et  de  choses  semblables  ,  que  Le  coup  v 
d'ail  en  est  beau  ,  que  c'est,  un  beau  coup 
duil,  pour  dire  ,  que  L'asp«K:t,  que  la 
vue  en  est  agréal^le.  Et  on  appelle  ,  Li. 
premUr  coup  d'ail.  Ce  qu'on  «perçoit 
d'abord  ,  ce  qu^'ofïre,  ce  qui  se  pré- 
sente â'abbrd  k  la  vue.  Le  prtmur  coup 
d'ail  de  ce  jardin  est  asseï  beau.  Au  pre- 
mier coup  d'ail  sa  figure  dépUtf,  On  a 
peine  à  sauver  U  premUr  coup  d'ail.  Le 
premier  coup  d'ail  passé  «  ^n  s'oiCitutumM, 
à  U  voir.    .      •    ■''-..  :^      :■:  >•>,/ 
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On  dit ,  l^«»r  d*  bon  M^  regarder  4m 

bon  teil ,  de  méuvai$  mil.  Voir  les  choses 
d'un  etil  indifféreiM ,  d^un  mil  falout  , 
d'un  mil  ée  concupiscence  t' drUMmil  d'en' 
vie  4  ^'un  mil  dejitié ,  d'un  mil  de  com- 
passion ,  d'un  mil  de  colère  «  d'un  mil , 
d'indignation  «  d'un  mil  de  mépris ,  etc. 
et  au  pluriel  ,   Regarder  a\  ec  des  ynuM 
indlff'érens  j  avec  des  yeux  jaloux  ,  avec 
Mes  yeux  de  concupiscence  ^  d'ému  »  de 
pitié,  de  compassion  ,  de  colère  ,  c^'indi- 
^.gnation  ,  de  mépris  ,  etc.  pour  dire',  Re- 
garder avec  des  sehtiinrna  tl*indiiié- 
•rence  ,  de.  )aU»u8ie ,  de  colère  ,  etc^  '  . 
On  dit  ausai.  y  .  Voir  les  choses  d'un 
sutre  mil,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne 
faLoit ,  pour  dire,  I^s  voir  avec  dea 
•ehrimens  diiiérens  de  ceux  qu'on  avoit 
Aupari^vant. 

On  dit ,  qu!X^nf  choée  se  voit  à  Vmil , 
,  qu'on  en  juge  à  t  mil ,  pour  dire  ,  quMl 
sullii  de  la  regarder  pour  la  connoirre , 
^  }>i  ur  en  juger.  *Er  l*ùn  tiit ,  A  vue  d'mil, 
pour  dire,  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  seule.  Je  n'ai  jugé  de  cette 
distance  qu'à  vue  d^œil  et  sans  la  mesurer. 
On  tl.it  encore,  A' vue  d'mil ,  pour  dire  , 
Vi:»iblement  *,  et  cela  se  dit  par  exa- 
gération ,.  en  parlant  Des-  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  change- 
Ihent  qu!  e^r  véritablement  impercep- 
tible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se 
fait ,  mais  qni^ne  laisse  pas  d'être  st  n- 
tible  au  bout  d'un  temps  très  -  court. 
Cet  enfant  croit  à  vue  d'mil.  Cette  femme 
emhiUit  tous  les  jours  à  vue  d'mil.  Ce 
'   malade  diminue  >  dépérit  ,  s'ajfoiblit  à 
vue  d'mil. 
On  dit ,  Faire  toucher  une  choie  au 
~  doigt  et  2  l'<i'il ,  pour  dire  ,  La  démon- 
trer clairement,  en  ccmvaincre  par  des 
preuves  indubitables ,  telles  que  sont 
ordinairement  celles  de  la  vue  et  du 
toucher.  Et  l'on  .dii  en  plaisar  erie  , 
■M   Hqu'  Uve  montre  va ,  au  doigt  et  à  Vmil  , 
pour  dire  ,  qu'On  la  4'ait  aller  comme 
*        on  veut ,  qu'cm  en  avance  et  qu'on  en 
rfcule  l'aiguille  selon  l'heure  qu'il  est. 
*,   Il  est  familier.'     -      '  ' 

On  dit  proverbialement ,  que  Z'<vi7 
\.       du  maître  engraisse  le  cheval  i  et  o^  le 
dît  aussi  dans  un  Fens  plus  érendu ,  pour 
dire ,  que  Quaml  uti  maître  a  soin  de 
prendre  garde  i*  ce  qui  se  -passe^dans 
ton  domestique  ,    tout  en  va  .mieux 
Qn  dit ,    Avoir  bon  pied  ,  bu  a  mil  7 
pour  dire  ,  Être  vigoureux  ,  se  pprteV 
bi»  n  ;  et  en  ce  àens ,  il  ne  se  dit  gnère 
que   d'Un    homme    qui    commence   à 
.  n'être  plus  jeune,  li  est  un  peu  âgé , 
mais  il  a  bon  pied  ,  bon  mil.  Il  est  du 
^yle  familier.  / 

On  dit  aussi^  la  même  chose ,  pour 

4ire  ,  Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses 

gardes.  £n  ces  sortes  d'affaires  ,  et  avec 

ces  'gtns'là  >  il  faut  avoir  bon  pied  ^  bon 

,  mil.  Il  est  du  style  famJier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
jnent ,  Avmr  un  mil  aux  champs  et  l'autre 
à  la  ville,  pour  dire ,  î^reijfdre  garde  à 
tout,  être  attentif  à  tout. 

On  dit  encore  da^s  le  ^ême  sens  > 
Avoir  Vmil  au  guet.  Et  l'on  ijtf.  aussi , 
Faire  la  guerre  à  Vmil ,  .pour  dire  , 
Prendre  garde  attentivement  à  tout  ce. 
qui  se  passe  ,  afin  de  profiter  de  l'oc- 
casion. \  - , 
On  dit  proterbialement  et  populai- 
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remênt,  Von  plus  qu'il  en  peut  dans 

Vmil ,  non  plus  que  dans  mon  mé£' ,  pa^ 

,plus  que  dans  mon  éil,  pour  ^ïre ,  Point 

du  tout..,/>     .     *^    :.^  ■.,    .'-':.,,■    ^\    ■ 

On  dit  proverbialement 7  en  parlant 

^Des  àccidens  communs  dé  là  vie  ,  Au- 

tani  nous  en  pend  à  Vmil  ',  pour  dire , 

^'11  nous  en  peut  arjivèr  autant; 

On  dit ,  Avoir  quelque  choie  devant 
les  yeux  ^  pour  dire,  É;i  avoir 'l'idée , 
l'imagination  tellement  remplie^  qu'on 
^  eu  fasse  la  règle  de  sa  conduite.  Ai>oir 
Véionneur  devant  ies  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  tes  yeux:  ' 

On  dit ,  qu'  Une  chose  donne  dans-  les 
yeux  ,  éblouit  les  yeux  ,  pour  dite  , 
qu  Elle  frappe  et  attire  les  regards  par 
un  certain  éclat.  Et  l'on  dit  familière- 
ment  ^Donner  dans  Vmil  à-  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faire  une  impression  vive 
sur  quelqu'un  par  set  agrémens  exté- 
rieurs.  \  .   .  , 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement. Jeter  de  la  poudre  àuX  yeux  , 
pour  dire  ,  Éblouir)  surprendre  par 
quelque  éclat  extérieur,  par  quelque 
apparence  trompeuse. 

On  dit  familitrement,  t\xCUne  chose 
blesse  les  yeux  à  quelqu'un  ,  les  yeux  de 
quelqu'un  ,jto\\x  dire  ,•  qu'Elle  lui'dé- 
plaît ,  qu'elle  lui  cause  du  chagrin  ,  de 
la  jalousie  ,  etc.  .  v^   *-.      ^ 

On  dît  familièrement ,  qu'Ion*  chose 
crève  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  en 
quelque  favon  impossible  de  ne, là  pas 
voir.  Vous  cherche^  vctte  livre  j  , il  vous 
crève  les  yeux. 

Qn  dit  aussi  familièrement,  qu-l/ne 
chose  crève  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'est  presque  pas  possible  de  l'ignorer; 
et  en  ce  sens  ,  cela  ne  se  dit  ordinaire*, 
ment  que  Des  chq&es  qu'on  cherche^  à 
cacher.  n   i 

On  dit  encore  familièrement  dTJne 
chose  qui  est  d'une  vérité  claire  et  ma- 
nifeste, qn'' Elle  crève  les  yfux,  qu'elle 
saute  aux  yeux. 

On  dit ,  Fasciner  lesyeux  g  pour  dire  , 
Les  éblouit*  par  des  tours  de  subtilité. 
On  le  dit  aussi,  pour  dire.  Tromper 
p.«r  un  faux  éclat  i^par  une  iàusse  'ap- 
parence.  ■  ■  r-  ■'■'  ■ 

On  dit ,  Faire  les  doux  yeux  ,  les  yeux 
doux,  à  unf,  personne,  peur  dire.  Lui 
téniàigner  de  Tamour.  Il  est  familier. 
Oii  dit ,  Mangir  ,  dévorer  quelqu'un 
des  yeux  >  pour  dire ,;  Le  regarder  avec 
une  exlrême  attention  ;  et ,  JLt  càuver 
de  yeux,  pour  dire.  Le  regarder  avec 
cemplai^-acce  et  intérêt.  Il  est  fami- 
lier. K^ 

On  dit,  h' avoir  des  yeux  ^ue  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  accov\dcr  une 
préférence  exclusive..  Vousnavei  ,  Msa^ 
dame  ,  des  yeux  que  pour  eut  enfant- là  , 
vous  n'aime{  que  lui. 

Et  on  dit ,  Dévorer  des  yeux  une  chose  , 
p©ur  dire ,  La  regarder  avec  une  ex- 
trême envie  de  la  posséder ,  el  avec 
une  espèce  d'avidité. 

On  dit  falhiilièrement  et  en  plaisan- 
terie ,  Four  vos  beaux  yeux ,  pour  ses 
beaux  yeux  ,  pour  dire ,  Pour  l^amoiir 
de  vous ,  pour  l'amour  de  lui .  pour 
l'amour  d'elle.  Ce  n'est  pas  pour  vos 
beaux  yeux^  c'est  pour  son  intérêt  qu'il  '' 
vous  a  rendu  service. 
On  dit  proTerbialement  I  Loin  des 
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yéuM  #  loin  du  cmur  ,  pour  dire ,  qu'Or- 
dinaireinent  l'absence  ^détruit  ou  refroi-.  * 
dit  les  aifections*  -  .     . ' 

On  dit  figurera,   qu't/à  homt-v  corn- 
merne  à  ouvrir^  les  yeux  ,  pqi^r  dire ,  qu'il 
commence  à  découvrir  des  choses  que 
la  préfefllion  l'avoit  einpéché  de  voir. 
Et   l'on  dit,    qr'Un  homme  jentie  les 
ytux  à  toute*  sortes  de  considérations  « 
pour  dire ,  qu'Ilqe  veut  rien  écouter 
de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  pour  le     • 
détourner  dé  fa  jtésolation  qu'il  a  pri se. 
-■  On  (Jit  aussi ,  qu'On  a  ouvert  les  yeum 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose  ,  pour  dire^      . 
qu'On  lui  a  donné  ^cur  cela  des  lumiè- 
res ,   des  connoi^ances   qu'il  n'avoit 
point  auparavant.     •     ''  . 

On  dit  danà  le  mêni^  sens  ,  qu*  Un 
homme  a  un  bandeau  sur  les  yeux  ,  poux     - 
dire,  qu'il  est  préoccupe  de  quelque  pas-   ■ 
«jon  ,  de  quelque  prévention  qui  l'em- 
pêche dé  jujo^er  sainement  des  choses. 

On  dit  ,  Attacher  les  yeux  ,  arrêter 
les  yeux  ',  jeter  les  yeux  ,  porter  le*  y'ux, 
sur  quelque  cho^e  ,  ,pour  dire  ,   Atta- 
cher ,  arrêter  seV'regards ,   porter  son  , 
attention  ,   porter  la  vue  sur  quelque 
chose.  '  ' 

'  On  dit  aussi ,  qxx^Une  chose  attache  les 
jfeujBv^  arrête  les  yeux  agréablement ,  pour 
dire  ,  qu'On  piend  plaisir  à  la  voir,  à 
la  considérer.  ' 

On  dit ,  Entre  quatre  yeux  ,  pour  dire, 
Tête  -  à  -  tète.  Jz   lui  dirai   cela\éntrt^ 
quatre  yeux.,  (  On  prononce  Quaire-s-    ' 
yeux.  )  ' 

s^  On  dit  figurément ,  Jeter  les  yeux  sur 
quelqu'un  pour  quelque  chose,  your  dire-, 
Songer  à  lui  par  rapport  à  cette  chose-    . 
là.  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  unfi 
telle  Çhnrge  ,  pour  un  tel  Emploi. 

Et  l'on  dit ,  Jeter  les  yeux  sur  quelque 
chose  ,  sur  quelque  ouvrage  ,  pour  dire', 
Le  parcourir  légèrement. 

On  dit  f  qu*  Une  fille  a  été  élevée  iouà    - 
Usyeui;  de  sa  mère,  qu'elle  a  toujours  été  \ 
sous  ses  yeux  ,  pour  dire  ,  que  Sa  mère  ' 
a  eu  une  grande  attention  sur  sa  con- 
duite,  et  ne  l'a  point  perdue  de  vuei 

On  dit  figurément  et  familiehemeiit , 
Avoir  des  affaires  par-dessus  les^  yeux  ^ 
jnfque  par-dessus  les  yeux  ,  pour  dire  , 
En  avoir  t^nt ,  qu'à  peine  on  y  peut 
suffire.  V 

On  dit ,  qu'  Une  chose  s'est  passée  auM 
yeux  ,  sous  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  En  sa  présence  ;  et  par  exagéra- 
tion ,  Aux  yeux  ,  devant  les  yeux  de  tout 
le  monde  ,  de  toute  la  terre ,  pour  dire  , 
En  présprc3  de  beaucoup  de  monde  , 
au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre 
de  personnes.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
en  use  de  la  sorteydux  yeiîx..^  tout  le 
monde.  Cela  s'est  passé  aux  yeux  de  tout 
le  monde.   '  v,        ."    * 

On  dit  proverbialement ,-  Les  yeux 
fermés  ,  Us  yeux  clos  pour  dire ,  Sans 
avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux. 
J'en  sais  si  bien  le  chemin,  que  je  pour  rois 
y  aller  les  yeux  fn  mési 

On  le  dit  aussi.  Lorsque  par  confiance  ' 
en  quelqu'un ,  ou  par  déférente  ,  on  se 
porte  à  faire  ce  qu'il  souhaite,  sans 
vouloir  rien  examiner  après  lui.  Il 
signa  le  contrat  les  yeux  Ho$  j  les  yéuM 
fermés.  -  \  ^ 

On  dit ,  que  L'mil  de  Dieu  voit  tout  j 
qu*  il  pénètre  tout  ^  qv^Uptrotlêfùtid  des 


I 


r 


1^ 


m 


/ 


*,. 


"> 


'^ 


/ 


'* 


V  ■ 


\^ 


■  "%'■"!;  jî'Jï*^?**;'''»^':.''^'^'?-!: 


•'  JEU' 


\ 


.\: 


y; 


x: 


«' 
* 


rv 


,;^' 


\ 


182   OE  I  L 


êhymti  ».  pour  dire  ,  qu*Il  n*y  a  rîen  de 
caché  à  Dieu.  ^    i  ' 

On  appelle  tiguréftient  ef  poétique-  ^ 
ment  Le  soleil  /i'**/*^  lajiatyrej  r,vtll 
dEe  'turUvtrs.         "  .        *  •* 

.    On  dit  iipiiréinent ,  que  I«  Minutrti 
'  aonf  fc#  j^i/JT  d«  Ffincti  »  pour  dire ,  que 
/  lie  Prince  ^^  ^^^^  ^^  *<^>  Minist^s  pour 
être  informé  jfar  eux  dos  choses  qu*il 
ne  peut  pas  voir,  qu*il  ne  peut  con- 
noitre  par  lui-même.      ]^         ■■■\i    r  '^ 
On  (lit  fig.  Kof'r  une  chose  par  Ut  yeux 
de  l'esprit  »  des  yeux  de  V esprit  »  pour 
4lre ,  L'examiner  par  la  raison  ;  et ,  £it 
voir  par  Us  yeux  de  la  foi  >  pour  dire  y 
La  considérer  avec  les  dispositions  p 
les    impressions ,    les    sentlmcns  que 
doi\ne  la  toi.  Cela  se  dit  par^xtension 
èr  ironiquenient ,  pour  donner  à  en- 
tendre qu*On  ne  vtjut  p^|scontosterune 
chose  ,  mais  qu'on  ne  la  conçoit  pas. 
Il  faut  donc  voir^cela  des  yeux  dt  la  foi. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
A  de  l'orr  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  qui 
a  les  yefix  enffamrnés  par  la  fureur  y 
que  Les  yeux  lui  sortent  de  là  tête. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  a  de 
gros  yeux,  qu'J/  a  des»  yeux  de  Ineuf;  de. 
Celui  qui*a  les  yeux  entre  gris  et  roux, 
qu'i/  a  des' yeux  de  chat. 

On  dit  d'Un  irin  qui  a  une  légère 
teinle  de  rougé  ,  quéi  C'est  un  vin  de 
couUur  d'çeil  de  perdrix  ,  ou  simplement , 
ail  de  perdrix,  ^'-    :     i  ' 

On  dit  d'Un  vin  qui  a  une  couleuf 
un  peu  trouble  ,  qu'i/  a  un  ail  louche 
Cela  se  dit  aussi  figurément  d'Une  a!*- 
faire>  Cette  a/faire  a  un  eeif  louche  j  pour 
dire  ,  qu'ElIe  a  quelque  chose  de  sus- 
pect y  une  apparence  peu  satisfaisante.  ^ 

On  dit,  <\n^Un  cheval  a  l'onl  vairon  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  pru- 
BreUe  est  entourée  ■  d'un  c'ercle  blan- 
châtre. Et  l'on  dit  cPUne  grosse  carpe  ^ 
qu'£//e  a  tant  ehtre  ail  et  batte  >  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  taui  de  longueur  entre 
les  yeux  et  la  queue. 

On  appelle  (S il  de  verre  ,  Un  œil  art  i  - 
ficiel  de  verre  .mi  d'émoil ,  qu'on  met 
à  la  place  d'un  œil  naturel.       . 

On  appelle  h'guréni.Les  lunettes, X?m 
yeux.  If  porte  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il 
a  oublié scfftyeux  au  logis.  Il  est  familier. 
^  OEit.,  se  dit  aussi  De  diverses  cho- 
ses ,  par  quelque  sortc^de  ressemblance 
et  de  convenance.  Ainsi  en  Arcliitec-  * 
ture  ,  (Sil-dc-bauf  j  se  dit  d'Une  fe- 
nêtre ronde  ou  «ovale  ;  et  dans  cette 
acception  on  Jit  au  pluriel ,  Des  ttiU-de- 
hauf.  L'antichambre  du  grand  appar- 
tement à  Versailles  est  éclairée  par 
une  pareille  fenêtre,  et  on  appelle  cette 
antichâimbre  L'ail-de-bauj.  Cet  homme 
ne  quittoit  pns  l'ail-de-bauf,  Ct  sont  dès 
contes  de  l'ail-de-bœuf. 

On  appelle  aussi  en  Architecture, 
Le  milieu  de  la  volute  du  chapiteau 
Ionique  ,  Z'ceil  de  la  volute. 

Il  y  a  Une  pierre  pré.cieuse  que  les 
Lapidaires  appellent  OEil-de-chat. 

On  appelle  aussi '(Vi^ie-ferT^eiU,  Cer- 
taines petites  pierres  dont  oii  fait  des 
bagues ,  et  qui  sont  de  peu  de  Va- 
leur..    .  , 

On  appelle  CVt/j  Certaines  ourer- 
tures  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
ouiVVt  «t  instrumens.  L'.otU  d'ufi  thor^ 


On  appelle  YtuM  ,  Gertsini  vid«i , 
certains  Uoas  qui  se  trouvent  dans  \% 
mie  de  pain  et  dans  certains  fromages  ; 
et  çn  ce  sens  ion  ne  se  sertjamais  que 
du  pluriel.  Un  pain  qui  n  des  yeux»  qui 
a  de  'grands  ytùx.  Un  fromage  qui  n'a 
point  d'yeux] 

OEiL,  se  dit  aussi  en  termes  dfe  Jar- 
dinage ,  pour  Bouton  j  et  wign^îe  Cette 
petite  excroisl^thce  qui  se  voit  sur  utfe 
tige  ou  sur  unlcibraiiche  d^arbré  ,  et 
qui  annonce  une  feuille ,  une  brancbe^y 
un  fruit.  *  -^  '  . 

Il  se  dit  particulièrement*  De  l'en- 
droit par  où  sort  le  petit  bourgeon  de 
la  vigne  et  des  arbjres  fruitiers.  Et  l'on 
dit ,  Enter  à  ail  poussant ,  h  ail  don- 
nant t  pour  dire  >  Greffer  en  ëcussun  à 
la  premie|:ç,  à  la  seconde  sève. 

OEii<.,  se  dit  figurément  Du  lustre 
des  étoflips  ,  de  l'éclat  des  pierreries , 
et  d'autres  choses  semblables  ;  et  en  ce 
sens  il  n'a  d'usRge  qu'au  singulier.  Ces 
perUs-làji'oit  pas  un  bel  ail.  Cette  étoffe 
a  un  ail  verdâtre.  Ce  saphir  blanc  m  Vail 
d'un  diamant,    v 

OEiL ,  en  termes  d'Imprimerie ,  se 
dit  de  l'intervalle  que  laissent  entre 
eux  les  jambages  ou  parties  d'une  letr 
tre.  Ainsi  Pon  dit ,  Un  cicéro  gros  ail  j 
une  nonpareilU  gros  ailj  pour  dire  ,  Un 
cicéro  ,  ^ine  nonpareille  dont  les  jam- 
bages laissent  entre  eux  plus  d'espace 
que  ceux  d'un  cjcéro  ou  d'une  nonpa- 
reille ordinaire  ,  qùoiquf^  la  hauteur 
du  caractère  soit  la  même.  '  - 

OEil-db^Chicist  ,  oa  Ocuhjs- 
Ch  R  f  sTi.  sub.  mas.  Plante  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nome ,  à  cause  de  la 
beauté  de  <ia  fieur  *,  c'est  une  espèce 
d'Aster.  ^^"-^ 

OElLpB-BOBlJP  ,   ou  BUFHTÂLMUM. 

s.  m*  Plante  à  fleur  radiée*  Ses  feuilles 
sont  lanugineuses,,  dentelées ,  sem- 
blables il  celles  de  la  Mille  feuille,  mais 
plus  petite».  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse. 

OEiL-DB-Bouc.  Terme  de  Manne. 
On  appelle  ainsi  Un  phénomène  qui 
paroit  comme  le  bout  de  l'Arc  -  en- 
Ciel ,  et  qui  précède  quelquefois  un 
ouragan.  *  1 

OEiL  DB  POUDRE.  Knje|  Povdrb. 

OEILLADE,  subst.  masc.  Regard  , 
coup  d'œil.  Jeter  une  aillade.  Jeter  des 
àilladès  à  la  dérobée.  Lancer  ttne  aillade 
amouteuse  ,  des"  millades  amoureusu*  Il 
ne  ta  pas  seuUmcut  favorisé  d'une  ailla- 
de. Il  se  prend  ordinairement  en  bonne 
part.     . 

CUILLÈRE,  adject.  fémin.  Il  ki'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  Des  dents. 
Ainsi  oii  appelle  Dents  aille resr  Cer- 
taines dents  de  la  màchmre  supérieure , 
desquelles  on  dit  que  la  racine  répond 
à  l'œil.  I  > 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arrj^- 
ché  une  aillire,     1 

OEiLLiRB,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif,  pour  signifier,  Une  petite  pièce  de 
cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière  d*un 
cheval ,  pour  lui  couvrir  l'œil,  pour  lui 
garantir  l'œil ,  ct  pour  empêcher  l'im- 
pression quecertains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  subst.  mascul.  Petit  trou 
qu'on  fait  à  du  linge  »  i  des  habits  » 
pour  passer  un  lacet ,  une  aiguillette , 
Bi^cordoo ,  etc.  Foin  un  milUt.  Fêin 
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dès'pdlUti  à  des  ehemliu  ,'M  im  €ôf§» 

.  4e  jupe,    ./'.■.'  :     frf^-'^^^v'iw-^v-  .■ 

•  œiLLET.  s.  m.  Fleur  odoriCémnte 
qui  fleurit  au  mois  .'de  Juillet.  miUet 
simple,  ioubU  ,  panaché.  Un  bouqmet 
d'aUUts,  L'odeur  de  railUt  réjouit  h 
cerveau.  Les  pbtt  beaux  aiUeU  vUnœxÊ 
de  Flandre.  Il  y  a  diverses  cêpicet  et  ail' 

Utt,      ■  •    •  ;-!    ^r       ..  s 

OEiLLBT  ,  se  prend  aussi  po«ir  La 
plante  même.  Plarter  det  ailUtt,  Lever 
det  aiiUtâ,  Un  pied  d'aillett.  Marcotter 
des  ailUts.  Unpot  d^ailleù.  Une  snétr" 
cotiî  d'ailUtt*.,  . 

,  On  appelle  (BilUts  d'Espagne  ,  Une 
sprte  de  petits  œillets  qui  sont  cPun 
.  rouge  fort  vif-,  et,  OlHUts  dePotte,  Une 
autre  sorte  d'oeillets,  eucore  plus  petits, 
q'ii  viennertt  dans  les  V®***  n  y  a  encore 
Une  autre  espèce  de  Petit  aillet  »  qui 
tire  sur  le  gris  de  lin  et  la  couleur  dre 
chair ,  et  qu'on  appelle  autrement,  De. 
la  Mignardise, 

On  appelle  ŒilUt  d'Inde  ,  Une  sorte 
de  fleur  d'Automne  ,  dont  les  fimlleii 
veloutées  tirent  sur  l*orangé  ,  et  q«i 
a  une  odeur  /orte  et  peu  agréable. 

OEILLETON.*- f.ubst.  mas..  Rejeton 
d'œillet ,  marcotte  d'œillet.  Il  se  dit 
aussi  des  rejetons  d'artichaut,  iner  det 
ailUtont  d'une  plante  d'aiUet,  Lever  dis 
ailUtons  d'artichaut. 

J  w 

.•V  -  .  ^    OE  N  A 

-     ''  • 

•    ■■  V'         •   •   •    ,  ^  •        '•  '     '  . 

OENANTHE.- subst.  fém.  (promm. 

Énante,  )  Plaiite  dont  6n  coni.vit  pria- 

cipaVement  deux  espèces  :  toutes  deux 

ont  leurs  fleurs  en  ombelle  et  flenr-    . 

dclisées.  L'une  est  LufiUpe^uU  aquA-  . 

.  tique  i  l'autre  ,  fort  ressemblante  à  la 

cjguc ,  passe  pour  un  poison. 

OENA'S.  s.  m.  Pigeon  sauvage  oa 

fuyard  ,  qui  est  un  peu  plus  gros  que . 

le  pigeon  domestique. 

,  ■    ■• 

Œ  N  E  i 

•■»■_•"'■ 

OENÉLÉUM.  s.  m.  T#rme  A; Phar- 
macie. Mélange  de  gros  vin  ei  d'ifnîle  *" 
rosat,  dont  on  fait  de5  foiiientatioiis. 

•    œ  so 

OESOPHAGE,  s.  m.  (fr.^wA4je.) 
Terme  d'Anatomie.  Canar  memlnra- 
n'eux  ,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l*oiifice  sup^iieur  de 
l'estomac ,  dans  lequel  U  coaduit  les  - 
alimensV  '—î^ 

.}  <XLJ3  F  ■      / 

\    ■  ..  ,      -  •       «•■    ■ 

OEUF,  subst.  masi  (pronon.  £i(/.)   . 
Substance  qui  se  fomi?  danè^la  femelle 
de  certaines  espèces ul!ammàur,  cbm-    " 
posée  d'une  enveloppe  dure  ou  molle , 
et  d'un  fluide  renfermé  sous  cette  en*  * 
veloppe ,  dffttiné  m  recevoir  lé  germe  ^ 
d*oiL  les  petits  doiv<nk  éclore ,  et  de 
plus  à  les  nourrir  jusqu^à  ce  qu'ils  soient  ,  ' 
éclos.  Gros  ouf,  FetU  auf,  mufi*  pouU, 
muf  de  pejdrix.   muf  dt  pigeon,   muf 
d^ autruche  ,  efc  ^Muft  de  carpe,  Œuf  de 
brochet.  Œufs  de  tanche  »  étc.  Œufs  4e 
cpuUuvre»  Œufs  de  tortue^,  Œufs  de  fou  rmL     > 
tpf.ufs  de  vert  à  soie,  Let  oiseaux  viensunt 
d'aufs  »  pondent  des  aufs  ,  couvent  des 
etuft* Ott A ionnéàceuepouU tuudtémfs  ' 
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Ef  ^   è   un  €Mt 

ur  odorifiérBBte 
Juillet.   Œiiiei 

ii.    Un  bouqmet' 

ailUt  rijornit  h 
ailUu  vUnaemi 

tu  espèces  d^tùl'  " 

:    ■     '    i 

•uftti  po«rl«« 
iet  niUtts.  Ltvr 
illeis.  Marcoitér 
lUii.   Uns  rniMT' 

i'Zspagne  ',  Un« 
s  qui  ftout  «ï*»»* 
m  Je  Po^te,  Une 
»core plus  petit», 
ei».  Il  y  «ï  encore 
FetitmiUet  »  ^«i 
et  la  couleur  de 
5  autrement,  JDe 

ïnde ,  Une  ftorte 
dont  les  feuillet 
[•orangé  ,  et  q«i 
peu  agréable. 
\\.  mâs.,  Rejeto» 
œillet.  Il  se  *lit 
tichaut.  ÔUT  dts 
l'atiUst,  Lever  dss 
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^semblante  k  Is 

poison, 
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u  plus  gros  que . 


Terme  iVîPbar- 
os  vin  el  <i*Huile 
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luis  le  fond  de  U 
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/su//.  CoquiUs  d'suf.Jtkns  d'etuf,  Âajfeu 
d'auf.  Blanc  ^fnuf.  Gsn\s  é'o,ui\  U  mâU 
et  la  femelle  ont  nbatJlonné  leurs  mufs. 
On  a  pris  U  mars  sur  ées  csufs.  Quelques 
AnntomisteS  prétendent  que  les  femmes 
ont  des  amfs*    \^      ^  .  "^ 

'  Quand  on  parle  d'Œufs  à  manger  ^  on 
entend  les  omit  de  poule.  0fuf  frais.  Mu} 
vkux,  <Sufs  çouvis.  Uns  e0ple  d'stufs,'^ 
quarteron  >  un  c  nt  d'oeuf e.  Manger  des 
œufs.  Faire  cuire  des  mufg»  Des  tsuj'a  à  lu 
coque,  (Muf  mollet,  <Muf  dur.  Avaler  un 
jouas  d'muf,  Ceji  stufe  sont  bien  fra^e  ,  iU 
■  sont  tout  pleins  de  lait.  Frisasse  r  des  muf  g. 
Des  muf  s  pochés.  Des  muf  s  au  miroir. 
Des  mufs  au  plat,  eur  le  plat,Des  muf*  au 
beurre  noir,  Detmufs  brouillés.  Des  mufs 
au  lait,  à  la  farce.  Des  mufs  au  verjus, 
Dee  mufs  à  l'oseille.  Des  muft  à  U  hugue- 
note.  Ce  Cuisinier  tait  faire  de  vingt  sortes 
d'mufs,    „.',...  ■  ^l     ,,      ■#*■». 

On  appelle  (Kufs  rouges  ,  muft  de 
JPâques  ^iDes  œuts  «lurcis  dans  de  Tcau 
chaude ,  dont  la  coque  est  teinte  en 
rouge,  et  qu*on  yend  ordinairement 
yers  le  temps  de  Pàquefl^.  Et  on  dit  fami- 
lièrement ,  Donner  à  quelqu'un  ses  mufs 
de  Fâquee  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  qttel- 
/  que  petit  prêtant  dans  le  temps  de 
N  Pâques 

<j>n  dit  proTerbialem^nt ,  VlsUi  comme 
umrnuf,  pour  dire  ,  Tout-à-fait  plein. 
On  4it^SU''^°^^>^^  i^  proverbialer 
ment  d*Une  femme ,  qu*£/^  a  cassé  tes  . 
mufs  s  pour  dire ,  qu'£lle  a  fait .  upe 
fausse  couche.'  Il  est  populaire.  - 

On  dit  proyerbialëment  (l*Un  homme 
fortayare,  et  qui  cherche  à  faire  du 
profit  sur  lès  moindres  choses  ,  qu^i/ 
'    tondroit  sur  un  muf^  d*Un  homme,  qur 
fait  un  petit  piésent  pour  en  avoir  un 
pliis  grand  ,  qu*i/  donne  '  un  muf  pour 
■  tf^otr  unbmufj  d'Un  hummc^  qui  cher- 
che trop  son  profit ,  qu*//  aime  mieux 
^    deuxmufs  qu'uruprum.(  Il  est  populaire)  ; 
et  d^'uu  homme  riche  dans  son  état ,  et 
qui  jouit  tranqùillemcint  de  son  bien  , 
qa* Il  pond  sur  ses  mufs.  Il  est  familier.  - 
On  dit  familier,  de  Deux  choses  qui 
'  sont  parfaitement,  semblables  ,'qu*^'i/e« 
te  restemblent  comme  deux  mufs,  y  dTJne 
.  chose  indifférente  ,  Cela  est  égal  comme 
deux  muft  ;  d'Un  homme  qui  f^it  dé- 
pendre d'une  seule  chose  son  sort,  sa 
*  fortune ,  son  bonheur ,  etc.  qu'l/  a  mis 
tous  ses  mufs  dans  un  panfsr;  et  d'Un 
!     homme  qui,  dans  des  circonstances  dé- 
licates ,  se  conduit  avec  une  extrême 
circonspection  ',  qu'l/  marche  sur  des 

* 

.  muft.     .  .  ■  *  •    *  . 

OEU  V        > 

.  '//  OEUVÉ,  ÉE.  odj.  Iljse  dit  Des  pois- 
f'^ons  qui  oift  des  œufs.  Carpe  eiuvée. 
Hareng  muré, 

OBUyB  £.  s*  f.  (  Pron.  Euvre,)Ce  qui 
est  fait,  ce  qui  est  produit  par  quelque 
ngent ,  et  qui  subsiste  après  l'action. 
Les  muvres  de  Dieu.  Les  muvres  de  la 
nature.  Les  muvres  de  la  grâce.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  muvrss,^  L* homme  est 
Tmmvfc  des  mains  de  Dieu^,  'Travailler  à 
Vsutvrt  de  son  salut.  Il  a  laissé  Cmuvrt 
imparfaite,  L'muvre  de  la  création  fut 
achevés  en  tix  jours,  L'muvre  de  la  Ré- 
'  dsmptionfut  accomplie  sur  la  croix»^^ 
Dans  le  style  soutiiia  ^  muvri  ett 
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quelquefois  in|scuUn  au  singulier.  Un 
si  grand  sMllfjr««:a  saint  muvre,  Vn  muvre 
de  génie,     '     "  .  ,       ,./T 

On  die  prorerlSialeméM ,  jiYmûvré 
on  connok  t  ouvrier,  pour  dire ,  que  C'est 
par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on,  juge 
du  mérite  de  celui  qui  Fa  fait. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
ne  fait,  muvre  de  ses  dix  /^i^s  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  du  tout.  Et  Ton 
ditfLafin  couronne  V muvre ,  pour  dire  , 
qi/e  Ce  n'est  pas  asses  de  bien,  com- 
mencer ,  qu'il  faut  bien  finir.  ".k^'^^M^ 
PrpverbialciBcnt ,  pour  dire,  qu*Un 
V>pinie  qui  excelle  dans  uP  genre  est 
fort  supérieur  à  l'un  de  ceux  qui  l'y 
aont  distingués ,  on  dit  de  ce  dernier , 
qu'l/  n'y  fait  muvre.  Il  écrit  tn  latin 
mieux  que  personne  ,  Muret  n'y  fait  cru- 
vre,  it  fait  des  vers  admirables  ,  Des- 
préaux n'y  fait  muvre.  Cela  te  dit  o«  di" 
nairement  pat  exagération.      «.. 

On  appelle  La  çonjoncfion  charnelle 
de  l'homme  et  de  la  i'emme ,  L'muvre 
de  la  cJtair  /  ou  l'muvre  de  chair.  Dans  là 
traduction  vulgaire  des  Commande- 
mens  de  Dieu ,  oi.  dit .  Œuvre  de  chair 
ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

Et  Ton  (li^  en  termes  de  Palais  , 
qu'  Une  femme  est  encemte  des  muvres  de 
quelqu'un  «  pour  dire ,  qu'EUe  est  grosiie 
de  son  Uif*'  .     '         «^    •• 

OEuvâx  BK  MAm^B.  Terme  dé^a- 
rine.  Radoub ,  carénage  que  l'on  donne 
aux  vaisseaux ,  soit  en  haute  mer , 'soit 
sur  un  banc ,  quand  la  mer  est  retirée. 
ÔEtfiriB's  MOÈTBS.  Ter  me  de  Marine. 
Parties  d'un  yaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau.     .       '  ;       •. 

ŒvvxKs  vzvBS.  Terme  de  Marine. 
Parties  d'un  yaisseau  qui  tdnt  dans 
l'eau.  .  /     , 

MsT  ras  Bif  obvvbbv  Façon  de  par- 
ler dont  on  se  sert ,  pour  dire ,  Ëm  • 
ployer  à  quelque  usage.  Mettre  du  bois 
en  muvre'.  Mettre  des  pierres  en  muvre. 

On  dit  figuré^nent,  Mettretoutes  sortes 
de  remèdes  en^fauvre  ,  mettre  tout  en 
muvre  /  mettre  toutes  sortes  de  choses  en 
muvre,  pour  dire.  Mettre  toutes  sortes 
de  chosef.  en  usage ,  employer  toutes 
sortes  de  moyens.     ■  -^k.  :''■':■' :y  ■'■'.).  ■- 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
excellent  ouvrier,  c'est  dommage  qu'on  ne 
le  mette  en  muvre.  Cest[  à  ceux  qui  metf 
tent  les  ouvriers  en  muvre  à  les  payer. 
a^MiiTTai>  xeroBUvaB  ,,8e  dit  aussi  au 
propre ,  en  parlant  des  pierreries.  Voilà 
un  diamant  qui  est  bien  mis  en  muvre  \  et 
on  dit  aussi  d'Une«pierrei4élicatement 
mise  en  œuvjce ,  que  L'muvre  en  est  dé- 
licate, V 

On  appelle  (nvre^  poirnl  les  Joail- 
liers et  les  Orfèvres ,  Le  chaton  dans 
lequel  une  pierre  est  enchâssée.  Son 
dùtmant  sortit  û^muvie  -et  tomba.  Un 
diamant  qui  est  hort  d'muvre  ,  hors  de 
tmuvre,  '  '  .,  ■' i  ,■  '  ""  .  '  -  ■*.  '.' 
A  p:MD-D*oBirvBB.  Terme  do  bâti- 
ment ,  qui  signifie  La  proximité  des 
matériaux.  Il  tire  la  pierre  àpisd-d'mu- 
Vre.  Le  moellon  se  trouve  à  pied-d'a^uvre. 
DABSOBtJVBk  ;  noas  D'oButmx.  Ter- 
nies d'Architecture  ,  qui  signifient , 
Dans  le  corps  du  bâtiment  ,  hors  du 
corps  du  bâtiment.  Ainsi  l'on  dit ,  qu'  Un 
petit  escalier  ,  qu'ua  cabinet  est  dans 
I .  «tfvrr.4  pratiqué  dans  muvre  ,  ppiur  dire , 
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qn^On  l*«  n»éna{>é  dans  |e^  ÇSsrp*   <^u 
bâtiment  ;  ei  l'on  dit  ^  qiM^««i  hors   .. 
éimm/rs  »  po^  dire,  qu'il  ^ren^aillie, 
hor«  dû  corps  du  bâtiment ,  |iors  de   • 
l'aplomb  des  gros  murs.  ^    •        >*- 

Op  dit  aufsi,-qu'(/n^  chambre,  qu'un« 
saUe  a  tant  de  pieds  dans  muvre ,  pour 
dire ,  qu'EUe  a  tan  t  de  piedb  du  dedanai 
d'un  mur  ^u  dedans  de  l'autre  ,  e( 
qu'  Une  maison  a  tant  de  pieds  hors  muvre,  ' 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  tant  de  pieds  du  . 
dehors  d'un  mur  au  dehors  du  mur 
opposé.     *  •  ;,  >*^,  . 

On  dit  encore ,  en  termes  d'Architec- 
ture, Travailler  sous  muvre-,  reprendra 
sous  muvre,  pour  dire,   Réparer  lèt 
fondemcns  d'un  mur  s^ns  l'abattre  ,  e(  ^ 
en  le  soutenant. 

Hoas-D'oBuvaB  ,  se  dit  égurémeiic 
et  adverbialement  Des  choses  dont  ua 
ouvrage  peut  se  passer. 'Ainsi,  lorsque 
dans  un  livre ,  dans  un  discours ,  il  se 
trouve  quelque  chûje^  qui  n'est  point 
du  sujet ,  on  dit ,-  que  Çest  une  chose 
hors  u  muvre,  ■    - 

On  dit  qu'Un,  diamant ,  qu'un  rùpîs 
est  hors  d'àuvre  ,  pour  dire  ^  qù'H  n'est  • 
pas  encore  monté,  où;qù'ii  ej»t^orti  de 
«a  monture. 

Hoas-u'oBU  vxB,"s'em|}loie  aussi  subs- 
tantivement ,  au  propre  -et  au  figuré.  Ce 
morceau  d^ Architecture  est  un  Ihors-d'mu* 
yre.  Cet  épisode  est  un  hors -d'muvre.  Les  . 
horS'd'muvrt  plaisent  .quelquefois i  maié 
ily  en  a  trop  dans  cet  ouvrage,  ^ 

Hoas  -.d'oàuvaB  ,  se  dit  aussi  De 
certains  mets  qu'on  serf  avec  le  po- 
tage  ;  et  en  ce  sens^l  est  substaniif 
'  masc^ulin.  Qn  servit  plusieurs  hors-d'mu^ 
vres  à  chaque  service.  Ce  hors-d'muvre  est 
très^bon. 

On  appelle  Maitre  des  muvres.  Un 
Oificier  qui  a  juriiiicrion  et  inspeation 
sur  les  ouvrages  de  Maçonnerie  et' de 
Charpenterie  \  Maitre  des  basses-muvreSy 
Un  cureur  de  retraits  ;  et ,  Maître  des 
hautes-muvres  ,  Le  Bourreau ,  l'Exécu- 
•  teur  de  la  Haute-Justice.  - . 
'  OEuvRB  ,  signifie  aussi  Fabrique  ;  et 
cnt  ce  sens  il  se  dit  généralement  De 
tous  les  fonds  et  revenus  qui  sont  af- 
fectés Â  la  Fabrique  et  à  l'entretien 
d'une  .Église.  L'muvre  de  telle  paroisse 
est  fort  riche.  Il  a  donné  tant  à  fmuvre» 
Il  ;>e  dit  aussi  .Du  lieu  et  du  banc 
destinés  dans  une   Paroisse  pour  \cs 
Marg,l][iUiers.  LesMarguMiers  sont  assis 
dans  l'muvre  ^  entendent  le  sermon  dans 
l'muvre.   L'muvre   de-  atte,  Paroisse  est 
fort  belle. 

Œuvre,  se  dit-^ssi  Des  produc- 
tions d'esprit ,  des  pièces  qu'un  Auteur 
compose ,  soit  en  prose ,  soit  en  vers  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  n'est  en 
u?age  qu'au  pluriel.  (Muvres  poétiques, 
Œuvres  morales.  Œuvres  mêlées.  Œuvres 
posthumes.  Les  muvres  de  Platon,  d!A~ 
risiot'e  ,  de  Cicéron,  Les  muWes  de  saint 
Thcmai.  Les  muvres  de  Corneille  ,  de 
Racine  ,  de  Moliire.  Ses  muvres  ru  sont 
pas  encore  imprimées ,  elles  sont  impri^ 
mées  en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutu 
ses  muvres, 

OEvrnn  ,  se  dit  encore  De  toute 
sorte  d'action  morale,  et  principale- 
menrpar  rapport  au  salirt.  Chacun  sera 
jugé^elon  ses  muvres  ;  selon  ses  bonnes 
ou  mauvaises  muvret,jé'JVTt  méritoire.  Le 
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foi  satu  Ut  muvm  tàt  mît  foi  morte,  ta 
■^  fin  couronne  Pauvre,   Vous  avei  fait  une 
bonne  9uvre,^(tuvre  de  miséricorde.  (Mu' 
-  vrt  <fç  chanté,  .  ;•   * 

On  dit ,  Gagner  le»  œuvres  de  miséri- 
:cordf,  pour  ilire»  fa»«"«  certaines  ac- 
ilons  i\i-  chfi^'itéiCQtnviità'k^tk^èv  les 

pauvres  t*^  visiter  lés  malades  ,  etc. 
Et  dans  le  style  familier  ,  Un  homme 
fort  retiré  ",  ou  malade  ,  qui  reçoit  la 

'  visire  d'un  autre  »  lui  dit ,  Vous.vemi 
gagner  Us  auvfes  de  miséricorde, , 

.  .  On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment ,>Bo/i/o«r  tonne  auvre  »  Quand  on 
veut  parler  d* une  méchante  action  faite 
le  j'^.ur  d'une  grande  Fête.  Il  a  vdîé  U 

jour  de  Pâques  ^bon  jour  bonne  ceuvre. 

On  appelle  Œuvre  pi* ,  Une  œuvre  de 

'  charité  laite  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a 

fait  de  grands  Ugn  pour  être  employés  à 
doter  des  hôpitaux  ^  et  en  autres  ai.-Vrt« 

pics. 

On  appelle  muVtei' de  surérogation  , 
Les  ;bonne8  œuvres  qu'on  fait  sans  y 
être  obli|^é.  Ce  qui  est  d'obligation  et  de 
devoir^  doit  alUr  avaru  toutes  Us  autres 
de  surérogatian,'  -,  > 

On  appelle  aussi  (Kiivres  de  suréroga-  ' 
<wn  ,  Tout  ce^qu'on  fait  au-delà  du 
devoir ,  ou  au-delà  de  te  qui  est  néces- 
saire pourJ'aiTaire  dont  il  s*ap,it.  Ce 
séné  des  oeuvres  de  surérogation  dont  on  se 
passerait  bien,  i  •       . 

OEuvRE,  en  Métallurgie,  signifie 
Du  plomb  qiii  contient  de  l'argent. 

OEuvBF.;  sub.  mas.  Se  dit  en  Chi- 
inic  ,  pour  signifier  ,  I^a  Pierre  Phi- 
losophale;  et  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
gulier, au  masculin ,  et  avec  le.mot  da. 
Grand:  Le  grand -'œuvre.  TravailUr  au 
grand'àeuvre.  •  . 

On  se  sert  encore  au  maficulin  du 
mot  d'cffuvfc  ,  en  parlant  d'Estampes^ 
pour  dire ,  Le  Recueil  de  toutes  les  Es- 
tampes J'unlnême  Graveur;  yfvoîr  «ouf 
l'oeuvre  d'Albert  Durer ,  di  Calot  ,  de 
Mellan  ,  ttc.  'Tout  l'œuvre  de  Marc- 
jintoine. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  des  Mu- 
siciens. Le  premier  j  U  second  œuvre  de 
se  Mujsicien.  J  *  .'  •' 

0\F  F 

07FFNSANT ,  AN'ÀE.  adject.  Qui 
oFFênse^^^âcouri  offensant.  ParoUs  of" 
fensantcs.  Cela  est  injuAeu*  et  offensoirt, 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  dé  fait  ou  de 
parole.  Grar.de  offense.  Griive  offense. 
Offense  mbrtelU.  Légère  offense.  Offense 
irréparatU.  Offense  faite  au  Prince  en  la 
personne  de  son  Ambassadeur,  Faire  une 
offense  à  quelqu'un.  Souffri^  une  offense. 
Tenir  à  offense.  Hepousser  une  offense. 
Oublier  Us  offenses.  Il  ne  se  som'ient 
point  des  offenses  qu'il  a  reyues,  Venger 
une  offense.  Hxpier  uneoffense,        .    / 

En  style  de  dévotion  ,  il  signifie 
Faute ,  ^^^\ià^ Seigneur  ^  pardonnei-nous 
nos  offemes.  Expier  ses  offenses,  - 

OFFENSER .  v.  a,  Faire  une  offeBse, 
faire  une  injure  à  quelqu^in.  Il  l'a  mor- 
tellement offensé  t  grièvement  offensé.  Il 
Pa  offensé  en' son  honneur,  en  sa  per" 
sonne.  Cela  m'offense. 

On  dit ,  Offenser  Dieu  ,  pour  dire  , 
Pécher.  Offen^i^r  Dieu  mortellement,  Ar 
faites  poM  cete,  c'est  offenser  Dieu, 
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OrvivsBm ,  signifie'aussi  Blesser.  Ce 
coup  lui  a  offensé  U  cerveau  ,  offensé  le 
principe  des  nerjs.  Un  son  trop  4iigrt  of- 
fense toreilU,  -^^''^^r  s:-^':'y'^  ■  '.W  ■  ^'''^'^^ 
*Oa  dit  figurémentf£es  pAroUf  affen- 
sent  Us  oreilUs  chasus  j  pour  dire, 
qu'Efleë  choquent  la  pudeur.      ,   ,  ■ 

Oppb  V8B  K ,  s'emploie  a.yec  îe  prônom 
personnel,  et  signifie.  Se  piquer,  se 
lâcher.  Il  s'offense  de  ce  que^W,  Um  petit 
esprit  s'offense  de  tout. .  fie  vous  offense^ 
pas  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'offensè^dt 
risn.  Il  ioffetue  de  rien  ,  d'un  ruit^  ^^  *'^ 
OrFEHsé,  Ab.  participe.  '  v^ 

OFFENSEÙH.  s.  masc.  Celui  qui 
'  ofl'ense  «u  qui  à  offensé.  L'offenseur  et 
toffehsé  se  sont  réconcilia*-  ^. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  féminin ,  et  ne  s'emploie 
guère  qu'yen  ces  phrases:  A tiftes offen- 
sives J  qui  se  dit  De  toutes  les  annes 
doist  ,on  se  sert  pour  attaquer  ;  Ligue 
offefisive:,  qui  se  dit  d'Une  ligue  par  la- 
quelle àtux  Princes  ou  deuxEtats s'obli- 
gent d'entrer  co^ijointement  en  guerre 
contre  un  autre  Prince  encontre  un 
autre  État  ;  et ,  Guerre  offensive  ,  dans 
laquelle  on  artaque  l'ennemi ,  par  op- 
position à  Guerre  dcfensivt,  où  l'on  lîe 
fait  que  se  défendre!  L'épée  ;  U  mous- 
quet ,  U  pistoht^  etc,  sont  des  armes  of- 
fensives, t^aire^ne  ligue  offensive  et  dé" 
fensive.  Il  y  a  ligue  offensive  et  défensive 
entre  ces  deux  Princes.  Guerre  offensive. 
En  terrties  de  Guerre ,  Offetùivè  se 
prend  aussi  substantivem.  pour  dire  , 
Attaque.  Le  Général  ^  après  uvdir  été 
long-te^ps  sué  là  définsive  ,  a  repris  tof- 
jensive,      ,  ' 

OFFENSIYÉMENT.  adVer.  D'une- 
manière  oll'ensive;  Agir  offerisivement 
contre  l^ ennemi ,  contre  quelqu'un.  . 

OFFEPtTOIRE.  s.  m:  La  prière  qui 
dans  la  Messe  précède  immédiatement 
l'oblation  du  pain  et  du  vin.  C'est  aussi 
la  pairtie  de  la  Messe  dans  laquelle  le 
Prér\*ebflre  à  Dieu  .le  pain  et  le  vin 
ayant  que  de  le  .consacrer.  Ls  Prêtre  en 
étoit  à  t  Offertoire*       .  _   '^   • 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  la  vie  hu- 
maine, de  la  société  civile.  //'  est  de 
Vqffice  a  un  Magistrat ,  et  un  bon  Pas- 
,  teury  d'un  bon  Citoyen  j  de. ...  T'eus  Us 
offices  de  la  vie  civiU.  Cest  Voffice  dtun 
bon  ^ère  ,  d'un  bon  mari  ,^tun  bon^mi,, 
Cicéron  a  fait  un  Traité^  des.  Offices.  Lt 
Livre  des  Offices  de  Saint  Amhroiiè.- 

On  dit  figurément ,  Ftùre  qiulque  chose 
d'office  »  pour  dire ,  F^re  quelque  chose 
de  son  propre  mouvement ,  sans  ^în  être 
requis. 

Et  l'on  dit ,  qu't/ln  Juge  a  informé  if  c/- 
yfce  ^  pour  dire ,  qii'îl  a  inforiiié  sans 
en  être  requis ,  et  par  le  seul  devoir  de 
se  Charge. 

On. dit  aussi  ,  Des  Eiçperts  nommés 

'et office.  On  conviendra  d'Experts  >  sinon 

il  en  sera  nommé  d'office ,  c'est  -  à  -  dire , 

que  le  Juge  eh  nommera. 

Office  ,  signifie  aussi ,  Protection  , 
assistance ,  service  ;  mais  c'est  ou  l'é- 
j  pithète  qui  prétè4ie ,  ou  le  mot  qui  fuit 
qut  en  détermine  le  sens.  Accordez-moi 
vos  bo^s  offices  astres  étun  tel.  Je  vous 
demandt  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  est 
d'un  cœur  nobU  et  généreux  d'aimer  à 
rendre  dj  bons  offices.  Cest  un  bon  office .. 
«'f#t  un  office  d'ami  fiie  rous  lui  êvc^  , 
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rendu.  On  dit  dans  le  sent  opposé  9 
Rendre  de  mauvais  offices  à  um  koœumf  «        ;  .^ 
pour  diire ,  Le  desservir  au|^èide  t^ut^*.^V:f/^^^^ 
qu^uiifc^-:;'*^"'-^:"'*''-''  '^/l'  't'"'^^V'  •''■"  "S:''  •PM'Wil. 
Of  FiésV  rignîfie  aussi,  Le  Sttjiet      *     -     1 
de  l'Eglise ,  les  Prières  publique*,  «irec    ^       / 
les  cér^monivs  qu'on  y  lait.  L'Offiioe     ■*\..:' 
Divin.  V  Office  de  la  CathédrctU  est  pom-  ^ 
peux.  Entendre  tOffUe.  Dire  tOffif^ 
On  fait  bien  ^^ffice  dans  cette  Église.   > 
Assister àrOffîc^lest à rOffiee.  VOf-  #    f 
fice  deU  nuit  ^TO^  du  matin  ,  t  Office       • 
du  soir.  L'Office  de  cette  Fét^  est  fort 
long0^  ,.  .^v,,,.         _    ,. -.^^      ._  .4-  .  ^    -      .^'-^ 

On  appelle  Ojjîcerff  il  Kïfffr/OjÇfcf  ' 
des  JKorf s .^, Certaines  prières  que  l'É-     > 
glise   a  réglées  J.  en  l'honneur  de  bi     |i 
Sainte  Vierge  ,  ou  pour  les  Morts. 
'   Il  y  a  un  Office  abrégé  de  U  yierge, 
qu'on  appelle  LepetU  Office^:  ^  ^.^ 
Il  signifie  encore ,  Cette^  partie  ds 
\,  Bréviaire  que  tout  Béu<^cier  on  tout 
Ecclésiastique  dans  les  Ordres  sacrés  ^ 
est  obligé  dé  dire  chaque  jour;  et  en 
ce  sens  il  se  joint  ordinoirecacnt  arec 
l'adjectif  possessif.  Dire. son  Office*  jt 
quoi  en  étes-vous  de  votre  Office  ?  Quand 
f  aurai  achevé  mon  Office. 

On  appelle  Livre  et  Office  ^  an  LÎTre. 
IvÀ  contient  les  Prières  chantées  on 
récitées  au  Service,  divin.  Acheter  un 
Livre  d'Office.  0 

Office  ,  signifie  aussi ,  Charge,  Em- 
ploi avec  Juridiction.  Voffue  de  Con- 
nétabU  t  de  ÇhatS^lier ^  de  Maréchal  de 
I  France  ;  etc.  Office  delà  Maison  du  RoL 
Office  de  Grand  Maître  >  de  Grand  Au- 
mônur  ^  etc.'  Office  de  Judicature  ,  de 
Président ,  de  Conseiller  ,  etc.  Office  de 
..  Financé,  Office  de  TrésorUr  de  France^ 
deContrôUur  ,  «fjRi/  j  etc.  Office  Roycl. 
Office  de  ViUe.'dffiée  MunicîpaL  Office 
ancien  ,  aUcrnatif,  triennal,  quatrienrud. 
Office  héréditaire.  Office  casuel.  Office 
vénaU  La  pénalité  des  Offices.  Tranter 
d^un  Office.  Acheter  un  Office.  Saisir  , 
décréter  un  OffUe  à  la  barre  de  la  Cour. 
Créer  des  Offices.  Création  d' Offices.  Of- 
fices de  nouvelU  création.  Supprimer  des 
Offices. Suppression  d'Offices.  Lever  ^n 
Office  aux  parties  casuelUs.  Les  provl' 
sions^ltM  Office.  lia  un  Office.  JSxercer 
un/Offit^  Etre  pourvu  d'un  Office.  Être 
revêtu  d'un  Office,  Remplir  un  Office  « 
c'est-à-dire ,  S'en»  acquitter. 

Dans  les  Jui^)ditMô*i5  Seigneuriales, 
on  nomme  Celui  iqui  fai^  les  fonctions 
du  ministère  public  ,  Procureur  d'Of- 
fice, ou  Procureur  FiseaL  * 

On  appelle  Saiut- Office,  L*  Congrà- 
gation^e  l'Inquisition  établie  à  llonM». 
Office  ,  signifie llussi  Fonction.  Son 
estomac  fait  for*  bUn  son  office  ,  ne  fait 
plus  son  office.  Il  n'a  plus  de  Secrétaire  , 
.  mais  un  de  ses  domestiques  Àtfait  tclffice. 
Office  ,  signifie  aussi,  L*art  de  faire, 
*de  préparer  ce  qu'onsert  sur  table  pour 
le  fruit.  Ce  domestique  sait  bien  Foffice  ^ .  : 
sait' très-bien  f  office,  entend  bUn  f  office. 
Il  se  dit  aussi ,  De  la  classe  de  do- 
mestiques qui  mange  à  l'oificedans  une  . 
maison.  Dans  cetu  maison  t office  est 
très-nombreÊix.  ^  • 

OfficB.  s.  f.  Lieu  dans  une  maison, 
où  Fon  fait ,  où  l'on  prépare  tout  ce 
que  l*on  met  sur  la  table  pour  le  des-*  \ 
sert ,  et  dans  lequel  ^n  garde\f  linge 
et  U  vaisselle.  Manger  à  t  Office.  Moire' 

à 


jti 


dit  dans  le  sent  «ppoié« 

\auvau  officti  à  um  koaum  » 

Le  desservir  ftu]|^rès.de  qncl* 

■  •     .'■  '  -.,  .. 

;  '-■  -./v.    •  ■■/•::  y-^^mi-' 

'signifie  aussi,  Le  Serrîce 
>ies  Prières  publiques,  avec 
^nifS  qu*oA  y  lait.  L'Office 
ffice  de  la  CathédraUest  pem- 
vdre  rOffUe.  mn  tOffg^ 


k  yO^  du  matin  ,  tOJfict 
Office  de  cttU  FêU;  ut  fort 

\t  Office  de  UVUrge.  Office 
.Xertaines  prières  que  TÉ- 
glées  ,  .  en  l*honneuT  de  Im 
rce  ,  ou  pour  les  Morts. 
1  Office  abrogé  de  la  Vierge, 
ïlle  Le  petit  O/fict^'     ;5ir  • 
e  encore,  Cette,  partie  d»  " 
^ue  tout  Bcu<^cier  on  tout 
que  dans  les  Ordres  sa<nrès  ^ 
dé  dire  chaque  jour;  et  en  • 
se  |oint  ordinoirezaent  aree  . 
nssessii'.  Dire,  ton  Office.  Â 
'VOUS  de  votre  Office  f  Quamd 
vé  mon   Office, 
lie  Liyre  d^  Office  ,  un  Urre 
nt  les  Prières  chantées  on 
A  Service,  divin.  AcheUr  un 
fice.  ^-         0      ■ 

,  signifie  aussi ,  Charge,  Em- 
Juridictio|n.  L'office  de  Con- 
r  Chanl^lier  ,  de  Maréchal  de 
c.  Office  dt  la  Maison  du  RoL 
rrand  Maître  >.  de  Grand  Au» 
\c,'  Office  de  Judicature  s  àt 
de  Conseiller ,  etc.  Office  de 
office  de  Trésorier  de  France  , 
ur  ,  d'Élu  i  etc.  Office  RoycL 
^UU /Office  MunicîpaL  Office 
crnatif,  triennal  ^  quatriennal. 
ditaire.   Ojfice  casuel.   Offue 
pénalité  des  Offices.  Traiter 
r.  Aeheur  un  Office.  Saisir  , 
Office   à  la  harre  de  ta  Cour. 
iffices.  Création  d^  Offices.  Of- 
uvelle  création.  Supprimer  dfS 
pression  d'Offices.  Lever  ^n 
parties  casuelUs.  Les  provU 
^ffiet:.  Il  a  un  Office,  ^Exercer 
tre  pourvu  d'un  Office.  Etre 
Office.  Remplir  un  Office  , 
'^  S'en»  acquitter. 
J,iiiridilcitO»i5  Seigncunales, 
Celui  qui  fait  les  fonctiona' 
|re  public  ,  Procureur  d^Of* 
xureur  Fiscal. 
lie  Saiut' Office ,  La  Congre* 
Inquisition  établie  à  IIoum». 
signifie Hussi  Fonction.  Son 
\t  for*  bien  son  office  j  ne  fait 
'ce.  Il  n'a  plus  de  Secrétaire  « 
«j  domestiques  <9i  fait  téffice. 
signifie  aussi ,  L*art  de  l'aire, 
ce  qn*on  sert  sur  table  pour 
domestique  sait  bien  t office  , , 
\n  X office,  entettd  bien  toffice. 
ssi ,  De  la  classe  de  do- 
|ui  mange  à  Toifice  dans  une  . 
\ans  cette  maisott  toffice  est 

Kjr. 

I.  f.  Lieu  dans  une  maison, 

^  où  Pon  prépare  tout  ce 

>;t  sur  la  table  pour  le  des»' 

l's  lequel  du  garde\f  lii*|«^ 

[lie.  Manger  à  F  Offiù.  Boire 
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à  Tàffice.  Um  àfflce  j^lacée  bien  eommo* 
dément.  '  % 

Oj^es  au  pluriel ,  est  aussi  féminin. 
Ce  ternie  comprend  tous  le^  lieux  o& 
Ton  prépare  et  où  Ton  garde  to|ït  ce 
,qni  fst  nécessaire  pour  le  sflrvicede 
la  table.  Il  y  a  dans  ce  Palais  de  grandes 

.  èffkts.  Vqifà  de  belles  qfficee.  Des  offi<its 
bien  éclairées.  "  ^^|^     .        ;  r  .  f 

OFFICiAL.1  m.  JugPaï€our  d^É^ 

église.  L'OffUialde  ParisV  t  Officiel  de 
Lyon  ,  etc^.  Cn  ta  cité  pardèvant  tOf- 

^ficial.  ,■>;■•*!?<>;.'•: y.   '.,••.    ..  V  •'  ■'  ' 

f  OFFICIAUTÉ.  s.  i.  Juridiction  de 
I  rOfRcial.  LOfficiaUté  de  Paris ,  etc. 

.  Promoteur  de  FOfficiaiité.  Prociireur  de 
rOfficialité.  Le  Parlement  les  a  reâvoyét 
à  tOfficiafité.  Senunce  de  VOffUialité. 

.  Les  prisons  de  FOfficlclité,:^  . 

^11  signifie  aussi  Le  lieu  où  l*OfBcial 
rend  la  Justice.  Il  y  4ivoi<  beaucoup  de 
monde  à  VOfficiaUté.  H  êstjogé  pris  de 

^  rofficiaiud:   '^---  -^--.^^rt 

OFFICIANT,  «dj.  m.  Qui  officie  à 
T  rÉglise.  Le  Prêtre  officiant. 
■'y   ^l  est  aussi  substantii'.   L'OffUUnt 

encensât  Autel.        ..  H  ■  *"  g^-  ,-  .    -,• 

.■■■y  ■     '  _  iip - 

'      Dans  les  Monastères  do^fillcs  ,  la 
V  B  eligieuse  qui  est  de  semaine  au  chœur; 
se  nomme  OjQfcûinte.  >-.< '"  "vf  ' 

I        OFFICIEI/,  EJ.LË.  adj.n  s'emploie 
^    dans  le  style  des  négociations ,  pour 
désigner  Ce  qui  est  déclari^  dit^  pro- 
posé en  Vertu  d'iine  commission  ex- 
r     presse,  ii*une  autorité  reconnue.  I^eV 
claration ,  proposition  ,  réponse  officiiUe.- 
OFFICIELLEMENT,  adver.  D'une 
maniée  officielle*.  La  Cour  n'a  pas  é^ 
instru'te  officie  Ut  ment  de  ce  traité, 

OFFICIER.  V.  n.  Il  i»t  dé  ^aatrr 
syllabes.  Faire  l'Otfice  divin  À  l'Église.  . 
Ces  Prêtres  officient  bien.  On  officie  bien  ■ 
'  en  cette- Eglise -là, 

n  se  dit  ^«1  us  paoiculièremenr De' 
celui  qui  célèbre  une  Grand'Messe, 
>   ou  qui  présicic  à'I'OlBce  divin.  Cétoit 
'    un  tel  Évéque  qui  offidoit  à  cette  céré^ 
'  monte.  Cest  au  Curé  à  officier  elans^son 
A    Eglise*  >  ,■■»„■ 

On  dit  familièrement ,  qu'0a  iomme 
officie  bien  v  pour  dire ,  qu'il  mange  et  ' 
boit  bien  ^  qu'il  .fait  bien  son  deroir  à 
■  uble.'  '.  ^■-  ''■■'■ 'wt:  /  "  ■•■  "''■'■^^  ■■ 
OFFICIER,  s.  m.  H  n'est  qiie  de, 
trois  syllabes.  Qui  a  un  Office,  nnc 
Charge.  OffUieir  du  Roi.  Officier  de 
Guerre.  Officier  dîT  Parlement."  Officier 
du  Seigneur.  Officier  de  F  Évéque, ,  Offi- 
cier de  Ville.  Officier  de  Justice.  Les 
. .  Officiers  de  la  Couronne.  Grands  Offi- 
cUrs.,  Petits  Officterii  Officier  de  la 
Maison  du  Roi,  de. In' Reine.  Officier 
ekex  le  Koi  »  che\  la  Reims  »  etc.  , Un 
Officier  de  cke^  le  Roi ,  de  chex  Li  )Rei- 
f  Àe,  etc.  Officier  dans  les  troupes.  Officier 
Général.  Officier  subaUeme:  Les  ha^ts 
Officiers.  Les  bas  Officiert.  Offitier  de 
la  garnison.  Officier  en  garnison,  etc. 
Officier  au  Régiment  des  Gardes.  Offi^ 
cier  dans  la  Marine.  Off.cier  dé  Marine. 
OfficUr  Mari^nUr.  OffieUri  Généraux  ; 
et  sona  ce  dernier  nom  l'on  comprend 
tovicduK  qui  ont  un  grade  entrip  celui 
de  Maréchal  de  France  et  celui  de 
Brigadier.  ,  ^.     T    :      ,       Vv   , 

Oppiciia,  sig^ifi«>  aussi ,  Le  domés- 
tiq^ue  d'une  grand»  Maison ,  qui  a  soin 
de  l'office ,  qui  prépv*  |«  imit ,  et  qui 

.    '      Tome  II.         *•  ^':  •   ^  ' 


garde  le  linjjlfljfla  ytisseller  «c 
CeMun  Officier  de  maison.  Et  Officiers 
4IU  pluriel,  comprend  encore  le  Cuisi- 
nier et  je  Mah.-îî  d'Hôtel.  1/  est  bien 
servi,  il  a 'de  bons  Officiers.  TÎ ne  sau- 
ront doryter  à  manger^  càn  il  n'a  pas  ici 
ses  Officutrt.         -    *'^'.  .«     '        '  i    <• 

Qïï  appelle  chec  le  Roi ,  Officiers  de 
la  bouc^,^ Les  l^ouyerii. de  cuisine  qui 
travailfeiiiWur  la  bouche,  du  Roi;  Of- 
ficiers dit^gobeleij  Ccf^ifqui  sout  ihar- 
^éf  de  ioHrni^  le  rin  ^ur  U  bpurhe 
du  Roi  ;  et  Officiers  dm  ipmmun  ,  ^èns 
ceux  qui  trataHlent  pour  les  autres 
tables  de  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l'usage  ordinaire ,  par  V^  mi>t 
O/tcier^  on  entend;  un  militaire,  un 
homiâe  qui*  >ier|  dans  les  troupes.  Dans 
•{es  Cours  de  judicatut'e  ,  oh ^  appelle 
Officiers,  Ceux  qui  sont  revwbs  de 
quelque  charge  ;  et  dans  |â  plupart  dés 
Compagnies  ,  on  appelle  Oflciers  , 
Ceux  qhJ  sont  chargés  .de  quelque 
emploi ,  on^îu  sont  à  la  téce^iIdN4a 
Compagnie-   "'        \  '  ,\  -  >v     * 

OFFICIEUSEMENT,    air.    D'une 
manière  officieuse,  tiyest  offert  à. moi 
fort   officieusement.    Il  Fa   accompagné 
ofj  icieusement  chei  >son  Juge.  /     V      '  • 
i    OFFICIEUX,  EUîiE.  adji.puiest 
prompt  à  rendre  dW%ôn-  oihces  ;  ser- 
viabléi  II  est  si  bficieux.  Vous  êtes  trbp~ 
N  çfficieux.   Civil  et  officieux  i,    Une  pet- 
sonne  officieuse.  1\  s'emploie  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  ^.et.subsrantiv. 
pour,  Flatteur  cmpre.Èaé.^^Ilfait  Fcfix 
cieHX.rllfa'ttt  écarter  tous  ces-^ofifieUx. 

On  'appelle  Mensonge  offiêieut ,  XJn 
mensonge  ff>it  purement  pour  faire 
plaisir  à  quelqu'un,  sans  préjudice  de 
personne.  **       ^     '      :  *  > 

OFnCINAIi,  ALB.  adj.  Ternie  d^ 
Pharmacie.  H  se  dit  en  cette  phraseT 
Compositions  officinales  ,  poursignifiei*  \^ 
Les  préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent. toutes  composées  chez  les 
Apothicaires  ;  à  la  différence  de.s.Cbm- 
positions  inagistrales ,  quisoiut  celles, 
qui  sont  composées'  conformément  k 
Tordon nonce  du  Médecin. 

OFFRANDE,  s.  f.  '  Don  que  f'on 
ofire  k  Dieu.  Belle  offrande.  Offrande 
agréable  à  IJieu.  Faire  une  offrande.  Les 
offrandes  tt  les  aumôrus. 

OFrXAHOB  ,  se  dit  aussi  De  la  céré- 
monie  qui  se  pratique  aux  Messes  des 
Paroisses,  et  k  quelque'S  autre^^rand** 
Messes,  où  le  Prêtre  tourné  vers  le 
peuple,  présente  la  patène  apaiser, 
et  reçoit  les  otbrandes  des  Fidèles.  Al- 
ler à  F  offrande.  On  donne  ce  qufon  veut 
à  F  offrande.  Pendant  F  offrande.  Préun- 
ter  le  pain  bénit  à  F  offrande.         i 

On  dit ,  ji  Foffrande  qui  a  djtvotion  , 
et  L'offrande. est  à  dév4^k,  pour  mar- 
quer, que  L'offirande  est  une  chose 
purement  libre ,  et  qui  dépend  dé  la 
bonne  volonté  ;  et  cela  s'applique  or- 
dinairement par  manière  de  proverbe, 
à  tout  ce  qUSI  est  libre^  faire ,  ou  de 
n^  pas  faire.-        '•  '    .'  •     f 

Oii  dit  proverbialement ,  jJ  chaque 
Saint  son  offi  andf*,  pour  dire ,  qu'il  fisut 
rendre  ^lés  devoirs  ,  dfs  cirilitéa,  c*es 
soins,  à  tous  ceux  qui  ont  qadque 
pouToir  dans  une  aflaire.  *  i 

"  Les  Poètes  et  les  Orateurs  étendent 
ce  mot  Offrande,  pour  tignilier,  Tout 
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jBÉ  que  l*OB  offre  à  quelqu'un  pour  (ui 

marq  ue r  son  resjpeçt ,  son  (|é vour  men  t , 
sdn.âéle*    '.■ ',  ■•^   v.-:î:^'"  >  ï  ,■"■'^5 ':♦■■. '/ 

[  On  dit  figurémeht  et  pnfreFbftale->  . 
ment.  Aller  à  fcffrandç^  pour.  AHer 
faire  chacun  son  compliment  particu*.', 
lier  à  quelqu'un*  Et  vous  ,  ne  yiehdtti» 
vous  pas  à  Foffrande  f  ... 

OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offire.  R 
n'a, pas  de  léihinin  >  et  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  de  Pratique,  Au 
plus  offrant.  Un  a  vendu  J^  meubles  à 

encan,  et  on  les  a  adjugés  au  plus  of^  : 
frant  et  dernier  ^etuhérisseur.    ^  '  "^  .  . 

OFFRE,  s.f.  Action  d'offrir.  Ki«^ 

une  offre.  Recevoir  une  offre.   Offre  rfa    , 

'  service,'  •        -  •  ,. 

■,     ••    •  •  ■-    -.■        '  "      ■  V" 
.  Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  offre. 

Offre  réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes 
^res.   Accepter  uni  offre,  des  ^ffres.^ 
Agréé^leli  offrek^  Refuser  des  offres:  Des 
offres  suffisanus.  Cest  ma  dernière  <*ff^** 
On  m'avoit  fait  des  ^ffrer  séduisantes^    . 
vjl  tsij^hifie   HU98i  ,   La    proposition'  * 
qu'on  fait  de  donner  ou  de  faire  telle  " 
çu  telle  chose  à. telle  et  telle  condition. . 
Ses  qffresOnt  été  reçues  en  Justice  ^  ont 
été  déclarées  bonnes  et  valubUs.  Cet.  ciTres     ^ 
sont  raisonnables  ,  suf-lsantis.'  Je  lui  en 
ai  fait  Fiff're  ,  on  lui  en  a  fuit  F  offre  par 
un  Sergent.  Offres  rjieUes  ',  à  d  niers  dé» 
couverts.  Offres  par  écrit.   Offres  ver^ 
balrs.'RévOguersesoffes.    '     •       '  . 

OFFRIR  .  V.  a.  J'vff/e  ;  tùcffresi^il  < 
offre  ;   nous   offrçru  ,.  vous.  offie{  rJls  . 
offrent.  J'offrois.  J' offris,  J  offrirai.  Of 
fre ,■  offrei.'  Que  J'offre.  Que  fiÀfrisse. 
T  offrir. ts  ,  etc.  Prése"ii,tor  ou  proposer 
quelque  chose  à  quelqu^un ,  afin  qiu'tl  vV 
VACçej^te.^ff'rir  itn  présent.    Offrir  de 
j    Fargerù.  Il  m'a  offert  sa  maison  ,  sonf 
carrosse.,  Offrir  F  usage  d'un-   chose  ^  en 
offrir  U  propriété.  '"  '  '      • 

On  dit  >  Offrirais  choix  des  anties  à 
son  ennemi  ,  pour  dire ,  LuVen  donnel  y 
lui*  en  laisser  le  choix-;  Ojfrir  son  ifer^ 
vice  ,  son  crédit ,  ses  amis  ;à  quelqu'un  « 
pour  dire ,  Li^^ftrir  dé  le  servir  de. 
son  crédit  et-  de  celui  de  ses  amis  ;.  Of- 
frir la  ma  'n  à  un  homm*  »  à  une  dame  , 
pour  dire ,  Li(i  pr^^senter  la  hiain  pour 
l'aider  ik  marcffcNf.      \  ;    .  ' 

OiT  dit  Jgurénlent ,  C^iTT  *on //>/e  ai 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  marquer 
qu'on  est  {irét  à  \xteT  l'épié  pour  sa 
querelle.  'f^  •  •  '  '  - 

Itse.dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
.  gîbn.O/frir  en  sacrifice.  JÉSUS-CHRISt,- 
s'est  offert  volontairement  pour  nous  à  * 
son.  Père.  Offrir  un  sacrifiée.  Offrir  en 
holocauste..  Offrir  des  victimes .  Offrir  de 
Fefieens.  Offrir  les  prémicfà  des  fruits 
la  terre.    Offrir  ses  actions  de  grâces 
Dieu.     *  '  '« .  .,.         •     ^ 

On  dit  figurément ,  Offrir  à  DUu  ses 
maust,  ses  douleurs  ,.  ses  maladies,  ses 

ê 

pertes ,  etc.  pour  dire  ',  I^s  souffrir 
pour  l'amour  de  Dieu ,  et  les  présenter 
à  Diec ,  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  no&  péchés. 

Orra  là  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  qu'on  propose  d^  dbnner  ou  de 
faire ,  etc.  //  offre  cent  mille  écus  d^uma 
telUmCharge.  J'en  ai  refusé  plus  ^c  vosiê 
tfen  offre\.  Il  offre  tant  d'une  Mlle  fermjs^ 
Il  offit  de  le  prendre  àulle  et  telle  co»^ 
dition.  Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y 
aller,  d'y  aller.  Il  m'a  offert  de  me  vendre 

* .    .;•    A  »   •  ■   •  . 
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'sa'  maisoh.  Il  m'a  offert  m  protection  j 
§on  secoure,  9'*     - /'  ^    , 

.      On  dit ,    Offrir  à  h  vue,  offrir  auÉ 
yeux  de  quelqu'un  ^  poui  dii<? ,  Exposer 
à  la  vue  «le  ijutlqu'un  ,  mettre  sous  les 
yeux  de  quriqu'urf.  l>i'offe\  pas  un  ù 
étrange. objet  à  ma  vue.  .      ' 

■^  Il  î,'iMnplt>ie' aussi  avec  le  pronom 
personnel,  i/  s'est  ojfeit  de  lui-même  à 
me  tenir.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas 
s'oJf*>iJLWujours  de  soi-même^.  Le  premier 
objet  <}ui  se:.t  ofjert  à  mes  yeux.        ->. 

n  ilil  aussi  dans  là  nit;  iieacTeption; 
Il  s\>lfre  une  grafide  difficulté.  Il  ne  s'of- 
frira Jiimnis  d'occasion  plus  favorable.  Il 
la  pris  h  premier  emploi  qui  s'est  offert. 
Offert,  ekte.  participe. 
OFFUSQULR.  v.  a.  Empêcher  de 
voir  ,  ou  d'être  vu.  En  quelques  phra- 
ses ,  il  signifie  seulement ,  Empêcher 
d  êjrè  \  u.  Les  nuées  offusquent  le  soleil , 
offusquent  le  jour.  "En  d'autres,  conmie 
(^ns  la  suivante  ,  il  si«^nilie  ,   Einpe- 
clrer  de  voir,  ôui.-vous 4ie  devant  moi, 
vouà\m  offusque^  la  vue.    .. 
Il  sii^niliè   aussi   en   m^mc  temps  , 
*Einpêcftfr  de  voir  ,  et  empêcher  d'être 
vu  ;  comme  dans'^  cette   phrase  ,    Ces 
arbrss  offusquent  votrt:  maison.  Car  alors 
;on  veut  dire,  qu'ils  empêchent  qu'on 
ne  puisse  v')ir  la  mai<»on ,  et  qu^  de  la 
maison  on  ne  puisse  voir  les  environs. 
Offusquer,  signifie  aussi ,  Empê- 
cher de  voir  en  éblouissant ,  éblouir. 
'  Le  soleil  ai'offusque  les  yeux.  Une  trop 

m 

'grande  clarté  offusque)  '  . 

On  dit  figurcaient ,  que  Les  vapeurs/ 
du  vin  offusquent  le  cerveau  ,   que  les 

-^"pÏÏS^sions offusquent  la  raison',  pour  dire, 
que  hcs  vap'rur%ialu  vin  troublent  le 
cerveau  ,.  que  les  passions  troublent  la 
raîsjon.  .        _.    -  ; 

On  di tVTi g.  Offusquer  ,  pour  ,  Cho- 
quer  la  vue  ,  donner  de  l'ombrage  ,- 
déplaire.  Qu'est-ce  qui  vous^  offusque jn 
cela?  Cet  homnie  Voffusquolt  depuis  long- 
temps.  Cet  homme  est  né  jaloux j  .tout 
r offusque...  Il  signifie  aussi  ,-Lâ  crainte 
d'èri'c  surpissé.  Cet  Arti.  :e  a  un  rival 
•q^ii  l\ffusqu€.    -■'■■:  \. 

Offusqué,  ée.>  participe.   Ce.  M//-  - 

ment  est  offtsqué  par  les   maisons  voi- 
sines. Il  signifie  figurémenl,  Être  sur- 

'  passé  par  quelqu'un.  Il sesetit offusqué ^ 

OGIVE,  s.  f,  Terme  d'Architecture. 
Arceau  en  ioçme  d'-arête  ,   qui  passe 
,  en  dedans  tV  une  voûte;,  d'un  angle  à 
l'angle,  opposé.  Les  ogives  sont  com- 
munes dans  l'Architecture  gothique. 

■  ,      *'  '         '  .     •        '  •    ■ 

•i  .      ..      i   ,  ■  .    •       1  .  *       ,  ■■  ■  ;    '■■■•  •■>    * 

.  .      ô  G^N         / 

OGNON.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Nom  générique  que  l'on  donne  à  cette 
partie  de  la  racine  dequelques  plantes , 
qui  est  tl'une  l'orme  à  peu  près  sphé- 
rique  ,  et  dont  la  basé  produit  des  ra- 
cines fi])|*euse8.  On  en ,  distingue  de 
plusieurs  sortes.  Il  y  en  a  qui  sont 
composés  do  plusieurs  couches ,  d'au- 
tres de  plusieurs  écailles  ;  oh  en  trouve 
qui  sont  doubles  ,  quelques-uns  sont 
ramassés  en  grand  noitibre  sous  une 
•enveloppe  commune.  .  .  ^' 

.Chi/lonnc  plus  particiilièrement  le 


G  GN 

aofo  u'ognoa  à  une  plante  potà^Sriy^ 
qui  a  i*ne, racine  bulbeuke  d'unç  figure 
ronde ,  comofunémenf  un  peu  aplatie  ^ 
dé  «saveur  et  d'odeur  forte,  composée 
•de  plusieurs  tuniques  ou  pellicules  , 
qui  s'enveloppeit  les  unes  les  autres  ; 
et  cette  racine  est  ce  que.  dans  l'usage 
ordinaire  on  appelle  Ognon.  Tête  d'o 
gnon.  Boue  d'ognons*  Ognon  blanc,  Ognon 
rouge.  Soupe  à  rognon.  ' 

Oiv  appelle  Chapelet  d'^ognons ,  Une 
grande  quantité  d'ognous  attachés  en- 
semble. -, 

^  On  dit ,  i/  croh  à.  la  façon  des  ognon%  , 
pour,  It  croit  en  grosseur  et  non  en 
hauteur  ;  Il  regrttte  lis  ognons  d'Egypte , 
pour  ,  Il  regr<^t:e  son  premier  état , 
quoiqu'il  soit  dans  un  meilleur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
;  qui    est    fort  couvert    de    vétemens  , 
qu'i/  est   vêtu  comme  un  ognon.. 

£n  rang  d'oonon.  Phrase  aùv.  et 
populaire  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  plusieurs  personnes  qui  sont  ran- 
gées <iur  une  même  ligne.  Sitôt  qu'il  fut 
entré ,  il  alla  se  mettre  en  rang  d'ognort, 
"^lU  étoient  tous  en  rahg  d' ognon,  11  est 
du  di&courç  familier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  rang  d'ognon. 
y^oyei  Mettre.  . 

.OoNON  ,  se  dit  «ussi  d  Une  cer- 
taine dureté  doulour^se  qui  vient  aux 
pieds.   ,  .  ■'  l  ' 

OoifON  ,  est  encore  Une  sorte  de 
voussure  de  la  sole,  du  cheval  ,  qui 
surmonte  plus  dans  un  endroit  t{we 
dans  un  autre ,  soit  après  une  ibur- 
biire ,  soit  à  raison  de  la  foiblesse  pu 
du  dessèchement  de  la  solle  ,  du  res-vj^ 
serrement  des  qua/tiers^  ou  de  l'igno- 
rance du  Maréchal.      .*' 

OGNONET.  subst.  masc.  Sorte  desj 
poire  d'été.  ^ 

OGNONIÈRE.  subst.  lemin.  Terre 
semées  d'ognons. .  ,  - 

Ô  G  R  V 

OGREt  s.  m'  Espèce  de  monstre 
■  imaginaire  j. qu'on  suppose. manger  de 
la  chair  humaine,  et  qui  est  devenu 
du  langage  ordinaire  dans  cette  phrase 
du  discotirs  familier  ,  Il  mange  èomme 
un  ogre  ,  pour  dirç ,  qu'il  mange  exces-^ 
sivement.  '  ,  . 

"    ■  ,  ,      ■  ■  .       ,'^,      ■ 

OH.  Interjection  qui  marque  la  sur- 
prise ou  l'affirmation.  Oh  ,  ch' ^  je 
n'y  prenois  pas  garde.  Oh  ,  vraiment ,  je 
m'y^onnois  bien.  Oh  ,  pour  cela  ,'  non. 

OIE 

•  *        ., 

'  0I£.  8.  f.  Espèce  d'oijseau  aqua- 
tique, plus  gïos  e{  plus  grand  qu'une 
cane.  Oie,  sauvage.  Oie  domestique.  Oie 
grasse.  Plume  d'oie. 

On  dit,  Tirer  l'oie,  pour  exprimer 
Une  sorte  d'exercice  que  font  les. ba- 
teliers ,  en  attachant  à  une  corde  3ur 
la  rivière  une  oie  en  vie,  qu'ils  sont 
obligés  d'arracher  par  morceaux  avec 
les  dents.  Aller  voir  tirer  l'oie  sur  Ut 
rivière.  .  •  -.'^ 

On  appelle  Jeu  de  t Oie,  Un  Jeu 
q^ue  l'on  joue  avec  des  dés  sur  un 
cmosk  où  il  j  a  des   figures  d'oies 


O  ï  N 


repréientées  et.  placées  dAiis  un  cer- 
tain ordre  *,  et ,  Coru&s  de  ma  mire  VoU  j 
Les  copies  dorr  on  amuse  les  eniaus. 
Cette  nourrice  fait  des  conui  de  ma  mire 
H'oU. 

Oà  dit  aussi  fam.  qu'(/n  homme  faU 
des  contes  de  ma  mire  l'oie  ,  Quand  il  dit 
des  ijhoses  où  11  n'y  a  nulle  apparence 

de  raison  et  de  vérité.  '.,'».  y  '. 
•  ■    ■■    ' 

,Patt«  d'oib.  Koy.  PvTTi. 

PeTITe-oib.  S;  f.'On.  appelle  ainsi 
Le  cou,  les  ailerons  y  et  ce  qu'once-    •     « 
tranche  d'pne  oie  on  d'une  autre  vo- ^ 
laille  qu'on  prépare  pour  la  faire  cuire. . 

On  appelle  figurément  Petite-oie , 
Les  bas  ,  le  cliapeaq^)  les*  rubans  ^  les 
gants  ,  et.  les  autres  ajustemens  néces- 
saires  pour  rendre  un  habUleracnt 
complet.  •         • 

On  dit^ aussi,  Pette^oie,  en  teraies 
de  galanterie    ,    pouir  signiiier    Des     ^ 
faveurs   légères. 

*  •     ■•    ■       ''  ■       .   '   ■'-    '  ■      ... 

O  I  L 

^   ■■■:'■  ■  .■:■■■■• 

OILLE.  s>  f.  Mot;  qui  a  passé   de 
l'Espagnol  dans  notre  langue.  (  On  ne     • 
prononce  point  l'I,  mais  il  mouille  les 
deux  L.   )  Espèce  de  potage  dans  le-       '  . 
quel  il  en t«0' plusieurs  racines  et  plu- 
sieurs  viandes  différences.    On   servit    ' 
utie  excellente' oilh.  Pot  à  oilU, 

■     ^    .  : .;,     ■   .■;■■■.      '■■■•:..  ..  * 

O  I  N 

«■  ■       -  .-  ■  ■  i  '       ^'-  ■.  • 

UNDRE.  V.  a.  roinsj,  tu  oint,  U 
4}int  ^  nous  oignons.  J'oiguois,  J'oignis. 
J'ai  oint.  J'oindrai.  Que  f  oigne.  Oi" 
gmz/î/.  Frotter  d'huile  ou  de  quelque 
autre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi- 
gnoit  les  ath^tes  pour  la  lutte.  La  Péche- 
resse qui  oignit  Us  pieds  de,  I^otre-Sei- 
gruur.  Les  Anciens  se  faisoient  oincrt  au 
sortir  du  bain.  Oindre  une  tumeur  ayec 
de  Vonguent ,  ftOur  l'amollir. 

On  dit  {iToverbialement  et  figuré- 
ment,,  Oigne^  vilain,  U  vous  poindra  ; 
poignei  vilain  ,'il  vous  oindra  y  pour  dire, 
qu'En  faisant  du  bien  à  un  maÙion-  , 
rtôté  homme ,  on  ti'ên  reçoit  que  du  tœ- 
plaisir  ;  et  qu'au  contraire,  en  le  ijûuri  .  ^\ 
mandant ,.  on  en  tire  te  qu'on  v^t.    '-..' 

Oindre^    se   dit   en    parla/t  Des.      * 
àaintes  Huiles  dont  l'Église  se  sert      ■    *• 
dans  l'administration  de  quelques  S%-      - 
cremens,  et.dans  quelques  cérémonies 
religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  Huiles,   On  pint  les  Évéques.à 


4 


leur  Sacre,  -    - 


/ 


?' 


Jl  se  dit  aussi  ejn  parlant  Des  huiles 
dont  lés  Israélites  se^rvoient  autre- 
fois ,  soit  à  l'égard  de  leurs  Grands- 
Prétrefe  ,  soit  h  f^egard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignît  Saùl  pour  le  faire   Roi 

d' Israël,  .  .  \  - 

•  ...  ,  , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  huiles 
dont  on    se  sert  à  la  c($rémonie   du 
Sacre  de  quelques  Rois.    On  oint  les 
Rois  de  France  à  leur  sacre  avec  l'huile, 
de  la  sainte  Ampoule. 

OiKT ,  oxNTB.' participe» 

n  est  aussi  substantif;  et  Mn  dit»  en 
termes  de  l'ÉcHture  -  Sainte  :  Les  Rois 
sont  les  oints  d*i  Seigneuri  J  É$  u s- 
Christ  4fV,  appelé  par  excellence  ^ 
tOint  du  Seigneur. 

OING.  s.  ih.  (  On  ne  prononce  pas  lei 
G.  )  lin'a  d'usagé  qu'en  cette  phrasé,/ 
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Vïeiiir-  O^ ,  qui  tiguiiê ,  tl  Tièillc 
graisse  de  porc  fondue ,  dont  on  te 
sert  pour  frotter  les  roues  des  Toituret 
et  pour  d'autres  usages.  Graisser  Us 
^#M  /«Il  carrom  éVif  et  vkut'Oing. 
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OISEAIT,.  s.  m*  ^nimal  à  deux  piedty 
ayant  des  plumes  et  des  ailes.  Bel 
'  oisfau.  Oiseau  rare»  Oiseau  mâU,  Oi" 
HûuJenulX*.*  OUeaux  de  prote.  Oiseaux 
,  domestiques,  Qiàttaug  privés.  Oiseaux 
nocturnes.  Oiseau^  êquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  de  tivUre,  Oiseaux  par- 
sagers.  Oiseaux  de  passager  Oueaux  de 
bon  ,  de  mauvais  ,  de  siH^ttre  augure.  Le* 
Anciens  observoUnt  U  vài  des  oiseaux. 
Entendre  gaiouiUer  Us  oiseak^.  Le  *chant 
des  oiseaux.  Le  ramage  des  oiseaux.  Le 
ga{ouilUment  des  petits  oiseaux.  Quand 
des  oUeaux  muent  j  quand  ih  sotif  en  > 
mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage,  OUeau  q^i 
parU  t  qui  chante^  qui  siffle.  Un  oiseau 
qui  couve.  Un  oiseau  qui  a  des^  petits.  Ces 
oiseaux  sont  drus  ,  iU  s'envoUront  lien' 
tôt,  .  Une  colUction  d'oiseaux.  L'oiseau 
Mouche.  L'oiieau  de  Paradis, 
^  On  appelle  ,  en  style  poétique  , 
r Aigle  ,  X oiseau  Ae  Jupiter  ;  le  Paon  , 
Voiseau  de  Junon  ;  \a  Oiourtrei  Voi' 
.  aeau  de  Minerve  ;  et  \p  Pigeon  ,  Vài- 
$eau  de  Vénus,'    > 

Ou  appelle  populairement  Le  bœuf, 
IfoUeau  de  saint  Lue. 

On  dit  proverbialicment,  pour  se  mo- 
quer d*Un  homme  laid  qui  se  pavane , 
ou  d*un  sot  qui  fait  le  personnage  ,  ^e 
voilà-t'il  pas  encore  un  bel  oiseau  ?  H  est 
familier.  -  •  .  -      ^ 

On  dit  proT.  d*Un  homme  qui  est 
dans  un  état  incertain  ,  >et  sans  sa- 
l'oir  ce  qu'il  deyiendra ,  qu'IZ  e«r 
eomthe  To^rau  sur  Ut  branche. 

On  dît  proverbialement ,  La  belU 
plume  fait  U  bel  oiseau  »  pour  ^ire  } 
^  que  Les  beaux  habits  parent  et  ser- 
vent à  relever  la  bonne  mine.  Oq  dit 
,  aussi  proverbiali^ment ,  que  La  belU 
cage  ne  nourrit  pas  VoUeau  »  pour  dire , 
que  Ce  n*est  pas  assez  d'être  bien  logé , 
qu'il  faat  encore  être  bien  nourri. 

On  dit  aiissi  proverbialement ,  que 
"Petit  a  petit  Voueau  fait  son  nid  ,  pour 
dire ,  aji*On  fait  sa  fortune  pèa  à  peu  ; 
et ,  w^  chaque  oUeau  son  nid  eit  beau  » 
pour  [dire,  que  Chacun  trouve  sa  mai-. 
.    aon,\jBa  demeure  belle.  •         '^ 

On  dit^îhcoi  e  pvoverbiàlement ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  s'est  évadé 
d'une  prison,  d'un  lieu  Ou  il  étôit 
cémme  en  pr'.son,  que' t'oacau  n'y  m< 
■  plus  ,  que  t oiseau  s'est  envolé.  On  dît 
d^ns  le,, même  tem y  Les' oiseaux  sont 
dénicfiés,        "^ 

.  On  dit  proverbîallment ,  -îl  a^' battu 
,  Us  buissons  ,  et  un  autre  a  piris  Us  oi^ 
seaux  M  pour  dire,  H  a  eu  bien  de  la' 
peine,  et  un  autre  en  a  eu  le  profit. 

On  appelle  en  termes  de  Dessin,  de 
Peinture ,  PUn  à  vue  d'oiseau ,  Un 
<)b)et,  un  dessin  représenté  tel  qu'on 
le  verroit ,  si  l'on  étoit  élevé  perp»»n- 
diculairement  au  •  dessus  comme  un 
"^  oiseau.  U  a  dessiné  cette  K^^  ^^ 
^oiseau, 

À  TOL  D*ot8SA.ir.  phrasé  adver-» 
bifcle.  En  lighe  droite.  JDc  Pans  à 


^ôuen^  U  n'y  a  que  vingt  Ueutê^  i  rot 

d'oUeam-,  •  ■         '•.■;■*■**-' 

OissAV ,  se  prenf*  quelquefois  ab- 
solument pour  Un  oic^au  de  proie.  Un 
oiseau  dressé  pour  U  chaue.  Oiseau 
^iais.  Oiseau  hagardT  Oistau  mué.  Vieil 
ulseau,  PUeau  de  haut  vol.  Porter  Foi- 
seau.  Faire  voUr  foUeau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  dressé.  Un  oUeau  qui 
voU  la  perdrix  ,  qui  voU  U  lièvre  i  qui 
vole  U,  héron  ^  qui  voU  la  comeiUe,  Un 
oiseau  qui  prend  Fessor,  Chasse  à  Foiseaù, 

On  uppell^  Çiieau  branchUr^  Celui 
qui  n'a  encore  que  la  force  de  voler  de 
branche  en  branche  ;  Oiseau  dépiteux  j 
Celui  qui  ne  revient  pas  quand  il  a 
perdu  sa  proie  ;  Oiseau  d'échappé  »  Ce- 
lui qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux 
qu'on  él4ve  *,  Oiseau  de  Uurre  f  Les  fau- 
cons ,  les  gerfauts ,  et  en  général  tous 
ceux  qui  servent  à  la  haute  volerie  ou 
à  la  fauconnerie  proprement  dite  *.  on 
les  'appelle  ainsi ,  parce  qu*ih  sont 
drecsés  à  revenir  au  leurre,  et  pour 
les  distinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Oiseaux  de  poing  j  tels  que  Les  autours , 
Hes  épervier» ,  qui  sont  dressés  à  reve- 
nir %ur  le  poing. 

On  dit  :  Réclamer  un  autour  ^  et  ffiir- 
rer  \n  faucon.  -L'usage  des  pUeaux  de 
Uurre  est  plus  nohU^  et. coûte  beaucoup 
plus  que  celui  des  oueaux  de  poing  ,  qui 
'  demande  moins  d'appareil ,  est  toujours 
plus  utUe  t  et  souvent  plus  amusant,  »• 

On  dit  prover|)iaî?ment ,  Ce  n'est  pas 
viande  pour  vos  oiseaux  i  €t  cela  se  dit, 
soit  pour  faire  entendre  à  quelqu'un 
que  la  chose  dont  on  parle  ^s^  trop 
4  bonne  pour  un  hommç  comme  lui  y 
soit  pour  lui  faire  connoître  que  ce 
que  l^on  dit  excède  sa  capacité.  Ae 
touchéipas  à  cela^  ce  n'est  pas  viande 
pour  vos  ^oiseaux.  Ce  dUcours-là  vous 
passe  t  ^ce  n'est  pas  viahde  pour  vos  ci- 
seaux* ■•.■»  ,        y 

On  dit  proverbialement  et  fi^i^ré- 

,  ment,  qu'C/n  homme  est  battu  de  Foi" 

seau  M  pour  dire,  qu'il  a  été  découragé , 

rebuté4>ar  unesujte  de  mauvais  succès, 

ou  par  quelqu'un  obstiné  à  lui  nuirer. 

fTiftBA  is^oiBMAVf  se  dit  d'Un  cer- 
tain exercice  où  l'on  propose  un  prix 
pour  celui  qui  abat  d'un  coup  de  fusil , 
.  ou  d'un  coup  de  flèche ,  la  figure  d'un 
oiseau  attachée  au  haut  d'une  perche , 
ou  placée  sur  un  poteau. 

OisBA.v^  bu  Paradis.  Constellation 
de  l'hémisphère    austral ,   qin   n'est 
.  point  visible  dans  nos  climats. 

OISEAU,  s.  |n.  Instrument  dont  les 
manœuvrer  se  servc^nt  pour  porter  le 
mortier  sur  leurs  épaules.  Porter  Foi» 
seaué  Cet  Architecte  qui  est  si  riche  a 
porté  F  oiseau,  ^V  ' 

OISELER .  verbe  actif.  Terme  de 
Fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  pour 
•  le  vol.  •■'■^■^'-•^\.  -;'..    •■"     '-       "     .*. 

11  signifie  auAsi,  Tendre  des  filets, 

des  gluaux,  etc.  pour  prendre  des  oi- 

seaux  :  en  ce  sens  il  est  neutre. 

Ciselé,  Ae.  participe.  /      ^  ;  • 

OISELEUR.  «.  m.  Celui  qui  fait 

méder  de  prendre  des  oiseaux  à  la 

pipée ,  aux  filets ,  ou  autrement.  Ias 

fiUu  (Fun  OiseUur,  Autrefois  ce  mot 

«ignifioit, Celui  qui  aim^a  chasse  k 

l'oiseau  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se' dit  au- 

jourd^ui  que  lorsqu'on  parle  de  Henri 
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8ac  âe  Saxe ,  Roi  de  Germanie ,  ap- 
pelle Henri  VOiseUmr,  \ 

OISELIER,  subsunt.  mascul.  Celui 
dont  le  métier  est  d'élever  et  de  ven- 
dre des  oiseaujr.  ji  U  solennité  de  F  en» 
trée  des  Rois,  U  Cofps  des  0*eeUers  ée 
Paris  étoit  obUgé  de  Vacher  cinq  cents 
petits  oiseaux  ,  au^queU  iU  rendoUnt  la 
liberté,  ■^-       •    '*  "'•..■  ^-r'^'^î^- '  ,  \  ■ 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre 
et  d'élever  des  oileaux.  Il  entend  bien . 
FoUelUrie. 

OISEUX ,  EUSEi  adjectif.  Qui  par 
goût ,  ou  par  habitude  ne  fait  rien  , 
pu  ne  fait  que  des  riens.  Gens  oiseuM 
et  fainéans.  Mener  une  vie  oiseuse»  " 

Il  se  dit  aussi  Des  choses , .  et  dans^ 
ce  sens,  il  se ^prend pour ,  Inutile, qui 
n'est  bon  à  rien.  Se  livrer  à  des  goûU% 
oUeux.  Des  disputes  oiseuses*' Des  occu- 
pations oUeuses,  Des  considérations  oi- 
seuses. 

On  die.  En  fait  de  style.  Une  épi- 
thète  oueuse,  des  qmemens  oiseux ,  Qui* 
ne  servent  e\  rien  à  la  pensée. 

On  appelle,  ParçUs  oiseuUs,  Des 
discours  ,  dès  entretiens  de  choses 
vaines  et  inutiles.  Ce  sont  paroUs  oi* 
seuses.  \ 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien , 
'qui  n'a  point  d'occupation.  Un  homme 
oisif.  Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme 
se  tienne  oisif ,  toit  oisif.  Une  vie  oisivt\ 
Vous  voilà  bien  oisif. 

-Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses , 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  point 
d'usage.  La  vaUur  est  oisive  pendant  la. 
paix.  Ily  abiendestalens-oisifs.  Toutes 
Us  vertus  ciyiUs  ^sont  oisives  âans  la  io- 
Utude,  £b,  ce  sens*  on  dit ,  LuUser  son  , 

r 

argent  oisif  ^  pOur  dire ,  Laisser  son 
argent  sans  le' faire  profiter.  / 

OISILLON,  s.  m.  Petit  oiseau.  Il 
n'est  que  du  style  familier*. 

OISIV£MENT..adv.  D'une  manière 
oisive.  "" 

OISIVETÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  oisif.  Denteurer  g  languir,  croupir 
dans  F  oisiveté.  Il  nt  fait  cela  que  pour 
éviter  FoUiveté,  Viyjre  dans  une  honnête 
oUiveté,    Vivre  dûns  une  molU  oUiveté» 

Oisiveté  f  se  prend  quelquefois,  pour 
l'Habitude  de  l'ilniaction  ,  et  en  ce  sens 
on  dit ,  L'oUiveté  eit  la  mère  de  tous  Us 
vices  ;  et*  proverbialement ,  JL'qisiteti 
est  mère  de  tous  vices,         -  ^ 

OISON,  s.  mas.  Le  petit  .d'ui^  oie. 
Un  jeune  oison,  -Un  petit  oi«on.  Aï  op' 

son.  farci,  " 

■  »        ■  -  •  >•    . 

\  On  dit  figurémei^t  familièrenlent , 
qu'C/ne  personne  est  un  olfon,  un  oison 
bridé  ,  qu* ElU  se  laUsè  mener  comme  un 
oison  *  pour  <i»re  ,  que  Cest  un  esprit 
bofné ,  à  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut,      .   ■'.,  ;■'•  •        ■  ,  ■   .  ■ 

•  OLB 

OLÉAOnrEUX,  EUSE.  adj.  Httî.  , 
'  leux.  Ilh'a  gaère  d'usage  que  dans  le 
style  didactique ,  et  pour  signifier  Ce 
qui  est  de  substance  huileuse.  Ce  boù 
estpUagineux  ,  de  substanet  oléafineus$« 
Matière  oUagineuse,  ^     *•         ^   ;. 

OLE  ANDRE,  ou  ROSACjE,  s.  m. 
ou  ROSAGINE,  subs.  feiq.  Arbrisseau 
aquatique.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  dvL  laurier.  Ses  fienra  soi^t  dis- 
posées en  rose ,  et  son  finiit  a  U  foijne 

:  •    V'   A.  a  a-  ^■'•■^'         '  '■' 


j. 


\ 


.1 


\ 


V 


J 


■^.1 


\ 


t 


> 


\ 


.    V:,*.     ' 


P 

%' 


*•#, 


:■  ■••'■•■;:•  X 


<■(■ 


^  188    O  L  Xv 
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-  OLFACTIF ,  IVE.  adjec.  Apparte- 
nant à  Vodorat.  La  rurjs  olfactif $, 
C'est  un  terme  d'Ahatomie.  On  dit 
auÂfli,  -^'C/*  oifaitoiref,         '  (      i-' 
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OLIBAN.  8.  m^d'eêt  le  premier  en- 
cens qui  dëcoule  de  l'arbre, en  Initnes 
nettes  de  couleur  |aunàtrc.   L'encens 
de  cette  pfkuitf^re  qualité  est  aussi  ap- 
'  j^c\é  f*EnccruimâU, 

OLIBRIUS,  substant.  mat.  Pédant , 
celui  qin^  fait  l'entendu.  Il  est  du  style 
^iaroilier. 

OLIGARCHIE,  s.  i*.  Gouvernement 
"politique,  où  l'autorité  souveraine  est 
entre  les  ninins  d'un  petit  Viouibre  de 
personnes.  L'Aristocratie  dégénère  quel- 
quefois en  Oligarchie,  .   . 

OLlOAhCHIQUE,  adject.  des  3  g. 
Qui  appartient  à  l'oligarchie.  Etat  oli' 
garchique.  Gouvernement  oligarchique» 

OU  M.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  signiiie,  Autrefois  ^  et  dont  on  se 
sert  com*ne  d'un  substantif  pluriel  ,  ' 
pour  désigner  Les  anciens  registres  da 
Parlement.  Les  olim  furent  commencés 
eu  mil  trois  cents  treiie  par  Montluc  , 
Grejfier  du  Farlement,  Les  registre^  olim. 
Consulter  les  olim. 

,OLINDE.  s.  f.  Sorte  de  lamed'épée. 
Les  olindes  vierment  de  la  Paille  d'Olinde 
dans  le  BréAl, 

OLINDER.  verbe  neut.  Tirer  l'é- 
-   pée  pour   se   battre.    Cest  un  homme 
qui  m  cherche  qu'à  olinder.  Xi  est  l'a- 
niliier.. 

OLINDEUR:  s.' mas.  Bréteur,  ier- 

*•  ■'■•..■■ 

railleur  ,  qui  aime  à  oliïKlci:...v...- 

OLIVÂTRE,  adj.  desi  gç'jrVes; jQui 
est  de  couleur  4'*^live,  jaune  etba- 
sané. .//  a  le  teint  olivâtre  ,  Je  visage 
olivâtre.  Il  nVst  ^uère  d'Aage  qu'en 
pai'Iiint  De  la  couleur  de  la  peau. 

OLIVAISON,  sub.  f.  Saison  où  l'on 
fait  la  récolte  des  olives. 

OLIVE.  Sb  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau, 

dont  on  tire  de  l'huile  ,  et  qui  est  bon 

à  manger ,  quand  il  est  préparé  d'une 

'  certaiue  faj^on.  Olive  mûre,  Oliveverte, 

Olive  de  Laques.  Olive  d'Espagne.  Olive 

,  de  Vérone.  Olivet  charnues.  Les  olives  K 
en  mûrissant  deviennent  de  couleur  de 
pourpre^  Qt  presque  noires,]  Les .  olives 
commencent  à  noircir-  Fouler  les  olives. 
Mettre  les  olives  au  pressoir.  De  l'huile 
d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
.d'olives.  Cueillir  des  olives.  Quand  on 
dit ,  Un  baril  d'olives  j  un  plat  d'olives  j 
on  enîen<r.  Des  olives  vertes  confites 
dnns  de  la  saumure.  Et  quand  on  dit ,  .j 
Couleur â'oltvcj  on  entend  pprIcrd'Une 
couleur  verdâtre  qui  tire  un  peu  sur  le 
jaune..  Drap  de  couleur  olive.  Drap  coU' 
leur  d'olive.  On  appelle  Boutons  faits 

.    en  olive  ^  Des  boutons  qui  oni  la  iîgure 
d'une  olive.  * 

Olivb  f  se  dit  aussi  quelquefois  pour 

Olivier.  Un  rameau  d'olives,  f.e  Jardin 

•'de*  olives.  L'olive  f*t  le  symbole  de  la 

paix.  En  ce  sens  les  Poètes  disent  Hgu- 

Jr^jnient,  Joindre  Tglive  aux  lauriers  ^ 


éire ,  flaire  1«  pàîx  après  des  tÎo« 


r  ^ 


ponr 

.^toires.      ,'.'  ■■,•■■;•  • -'  -.^'     ' 

On  appeloit  autrefois  0/ive^  D'an- 
tennes embouchures  de  che^l,  qui 
sont  aujourd'hui  hors  d'usage..  Olives 
à  coupU$^  à  pignaulUs  eu,      •  ^ 

0|.ivx ,  se  dit  en  termes  d*ArcliItec- 
ture ,  De  certain)  ornemens  en  forme 
d'olives,  qui  so^nt  sur  les  astragale^. 

OLIVE  i  fil  s.  H,  Plante  qui  ussem- 
ble  au  fénu-grec ,  et  qui  porte  sa  graine 
eu  tête  comme  le  pavot.  On  tire  de 
cette  graine  une  hiiie  bonne  à  man- 
ger. 

OLIVETTES.  8.  f.  plùr.  Espèce  4e 
danse  en  usage  chez  lea  Provençaux  , 
après  qu'Us  ont  cueilli  les  olives.  Elle 
se  danse  p^r  troiâ  personnes  qui  cou- 
rent l'une  après  l'autre ,  en  sejrpentant 
autour  de  trois  oliviers.  Danser  les  oli- 
vettes, 

OLIVIER.  8.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  olives.  Olivier  franc,  Olivier  sau^ 
vage.  Planter  des  oliviers,  Enter  des  oli- 
viers. Les  oliviers  ne  viennent  que  dans 
les  pays  chauds.  Un  plant  ,.un  bois  (toU- 
viers.  Une  branche  d'olivier. .  Couronne 
d^olivier.  Un  cabirut*fait  de  bois  d'oli- 
vier. Une  table  d'olivier.  Une  boite  de 
racine  d'qiiviei, 

■  '■    ',       ■  ."••  *  ■  ■  '*  ' 
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OLLAIRE.  adject.  fémin.  Il  se  dit 
d'Une  pierre  fendi'e  et  facile  à  tail" 
1er.   On    s'en   èert  a  faire  des  pofs.. , 

Pierre  *ollaire, 

■■il  ^  .  *  .  '  *i 

"  '  ■■ .  •  ■ .,        ■    •- .      . .  '■     •    • 

■■■■  •  ■  ,    ■  _  w 
O-LO  ' 


'jf.-r 


OLOGRAPHE,  adjec.  des  2  genres. 
vTcrme  de  Pratique.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  'Testc^ 
ment  olographe  >  qui  se  dit  d'Un  tes- 
tament  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  testateur.  ,  .  * 

i 

o  L  Y  * 

OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  montagne  de  Thessalie  ;  mais  ce 
mot  n'e^t  mis  ici  que  parce  qu'on  s'en 
sert  en  Poésie ,  pour  signifier  Le  Ciel. 
Ainsi  les  Poètes  disent,  L^-^leux  de 

V  Olympe t^  le  haut  Olyrlfye  ,  du  haut  de 

V  Olympe}  Son  plus  grAi>d  usage  4?st  en 
parlant  des  Dieux  du  Paganisme. 

OLYMPIADE,  subs.  ï.  Espace  de 
quatre  ans,  à  commencer  d'une  célé- 
bration des  Jeux  Olympiques  à  l'autre. 
Les  Grec^  comptoient  les  années  par 
Olympiades.  Alexandre  commença  à  ré- 
gner la  première  année^de  la  cent  on\ilme 
Olympiade,    '  f  ' 

OLYMÏ»IENS.  adj.  pîariel.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  que  l'on  donnoit  ^ 
d onze  j3iyini tés ,  savoir  :  Jupiter ,  Mars, 
Neptune,  Pluton,  Vulcain,  Apollon, 
Junon ,  Vesta ,  Minerve,  Cérès, Diane 
et  Vénus.  Il  y  avoit  à  Athine%^un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympierut^^'^-'^^' 
(  OLYMPIQUE,  adj.  des  a  genres. 
Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  cette, 
phrase ,  Jeux  Olympiques,  ^ui  étoient 
des  Jeux  publics  ,  ainâi  nommés^,  par- 
ce qu'on  les  célébroii  auprès  de  la  ViUe 
d'Olympie  en  Grèce,  dans  l'Éfide. 
F.emparter  le  prix  aux  Jeux  Olympique», 

X  "        •  *'  •  •*        ■■  ■ 
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Gagner  j  recevoir  U  Coifroim$    olytn- 


piqui. 
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OMBELLE,  lub.  f.  Terme  de  flou-  ,»• 
nique.  lise  dit  De  cette  partie  de  ^«el- 
ques  plantes,  qui  ont  À  l'extrémité  de  ^ 
leurs  tiges  dé  petits  rameaux  nus  , 
c'est-à-dicc  |  sans  feuilles.  Lea  ra- 
meaux s'évasent  comme  l^s  bXtona 
d'un  parasol ,  et  portent  les  fleurs  et 
les'semeftces.  L'anetj  le  panais 4  le  cer- 
feuil ont  leurfieuren  ombelle,    '■'■■ 

OMBELLIFJÇRE.  adject.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  Jit  des  plantes  qui  por- 
tent des  ombelles  .ou  i\ts  parasols. 
•"•  OMBILIC.  8.   m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Synonyme  de  nombril 

Les  Botanistes  nomment  aussi  Om^: 
bilic\  Un  enfoncement  4"i  •«  trouve 
à  certains  fruits ,  comme  celui  qu'on 
voit  à  une  poire  à  la  partie  opposée  à 

U  queue.  ,  ■  .  '  •  ■■^,/,  ,:,..,„,»M- ',,:,- 
OMBILICAL,  ALE.  4^.  Qui  appar- 
tient, qui  a.  rapport  à  l'ombilicl  Cor* 
don  ombilical,  Régiqtrombilicale, 
"  OMBRAGE.^ubs.  masî.  L'amas  des 
branches  et.  des  feuilles  des  arbres  » 
qui  produit  def|Combre.  Ombrage  frais  » 
agréable  »,  épais.  Ces  arbres  font  un  bel 
ombrage.  On  dit  poétiquement.  Les 
ombrages  verts  j  pour  dire ,  L'ombrage 
que  font  les  arbres  quand  ils  sont  bien 
gaxnûi  de  leurs  feuilles.     .  ■'**■ 

Il  signifie  |gurément  ,  '  Défiance  , 
soupçon.  Donn^  de  t  ombrage  à  quel* 
qu'un.  Il  en  ajris  ombrage^  Il  en  a  pria 
de  l'ombrage.  Tout  lui  fait  ombragé. 
;  OMBRAGER,  v.  a.  Faire  dé  l'om- 
bf  e ,  donner  de  l'ojnbre.  Ce  grand  arbre 
ombrageqit  tous  les  environs. 

On  dit  figurément  et  poétiquement. 
d'Un  grand  Capitaine  qui  a  remporté  • 
plusieurs  victoires  ,    Les   lauriers    qui 
ombragent  sa  tête  ,   qui  ombragent  sou 

frvnt,     ■  .  ■■   ■  ■  ■  -  ■  * 

'     Ombraçe,  ee.  participé.      j    '   *    . 
:  OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  n  «e 
se  dit  au  propre-^  que  Des   chevaux , 
des  mulets,  etc^qui  sont  sujets  à  avoir 
peur,  et  à  s'arrêter,^  à  se  jeter  su- 
bitement de  cùté  quand  ils  voient  o^ 
leur  ombré,  ou  quelque  objet  qui  les  . 
surprend.  Ce  cheval  est  ombrageux.  Dé*' 
faites 'VOUS  de  cette  bête  s  tlle  est  oxa- 
orageuse,  '     ^»  •  '    / 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soup- 
çons ,  de  l'ombrage  sur  des  choses  qui  ' 
le8  jregardent ,  qui  les  intéressent. 
Cést  un  homme  foft  ombrageux.  Un  es- 
prit ombrageux.  /    .         . 

OM^RE.  s  f.  Obscuiité  qui  est  cau- 
{sr*e  par  un  corps  opaque  Oj;>posé  à  la 
lumièie  ,  et  dont  la  figure  dépend  de 
celle  du  corps.  L'ombre  de  la  terre  cause 
l'éclipsé  de  la  Lune,  Les  ombres  s'alon- 
gent  quand  Âr  Soleil  approche  du  sjU' 
chant.  L'ombfre  de  l'aiguille  marque  les 
heure*  sur  un  cadran,  Se^cçucher ,  se  re- 
poser ,  s'endormir  à  Fombre  d'un  arbre  , 
d'un  buiston.  Se  mettre  à  F  ombre.  Se  pro- 
mener à  Vomhre,  Cet  arbre  ne  fait  guère 
d'ombre,  m  donne  guère  d'ombre.  Cette 
plante  aime  f  ombre,  vientmjeux  à  Fom- 
Ifte  qu'au  soleil»  Le  soletKhasse  les  am- 
bres »  dissipe  Us  ombres.  On  dit  comma- . 
sèment  1  que  L'ombre  âuit  le  corps*,  y,  . 


t 


■# 


•f 


1»' 


>''■ 


•#• 


J^.  ■ 


Wv 


H-' 


O  M  B 


clf.   "^ 
as  9 
ra- 
lont 
(  et 

8. 

ato-' 
cmrc 

ppar- 

8  des 

bres, 
frais, 
in  bel 

brage 
itbictt 

....  'vA-'    ,. 

ance  ^ 
quel-' 
aprU 

« 

»      ■ 
d  arbre 

ement 


I 


-^1 


»t  eau- , 
ié  à  la 
lend  de 

â'alonr 

lu  SJU' 

rque  Ut 
\»  serc- 
arbre  g 
I  Se  prO' 
\ît  guère 
r.  CèUs 
\à  tom- 

\Us  <•«- 
lomina- . 

rpt'  A 


r 


.v_ 


i 


On  dit  poëti<|tté|iieiu  ^  JUf  owbrei  d» 
la  nuit,  pour  dife\* I>éê  tënèbrea  *,  irt 
l*on  dit  9  £««  ombrtê  4»  la  mort»  tombre 
du  tombée  «  pour  signifier ,  La  moi^t, 
le  tombeau.  -•*    r*  i^i;. 

.  .  On  dit ,  que  La  vU  des  hommes  passe 
comme  t ombre;  et  on  dit  figurément, 
que  Les  grandeurs  di^  Monds  ofi  ëiiiU 
fu  ombre  et  que  fumée, 

y  On  dit  proYerbialement  et  figtiro- 
ment  d'Un  homme  qui  en  suit  un  autre 
par-tout ,  qu*//  U  suit  comme  Nombre 

fait  le  co,ys  »  que  c'est  son  ombre  ;  et  l'on 
dit  d^Un  homme  qui  s'elTraie  et  s'a- 
larme trop  légèrtni^nti  f^u'U  a  jfeur 
di  son  ombre,  -  <: 

.  On  dit  figurémeht,  Courir  aprif  une 
ombre  ,  pour ,  Se  livrera  une  espérance 

%ntasrique.       .  .::;    ^^H-    f, 

On  dit  figv.réqient  d'Un  homme  qui 
se  défie  de  tout ,  que  Tout  lui  fait 
ombre.  On  dit  iiussi ,  Faire  omb,e  à 
quelqu'un  ,  pour  dire.  Obscurcir  le  mé- 
rite,  le  crédit  de.  quelqu'un  par  un  mé- 
rite plus  éclatani ,  par  un  plus  grand 
créilit.  Il  fait  ombre  à  tous  ses  concur' 
rens.  Il  n'a  pas  asseï  de  mérite  pour 
faire  ombre  à  personne,  Jtti  r 

■f  Ombkv,  se  prend  quelquefois  pour. 
Protçctiob ,  faveur.  Qu'a-t-U  à  crain- 
dre-i  l'ombre  d^un  si  puissant  proteçi' 

feurr  ^,,. .>.;,,^,..,.,,.j^.  ,  .m  .-.-.Tv..  ■.■♦..-.- i- ■■■..*,■,'. • 
^  Ombkk  f  se  prend  aussi  pbur  Pré- 
texte ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  préposition  Sous,  Il  a  attra- 
pé  b^n  des  gens  sous  ombre  de  dévotion  j 
sous  ombre  de  piété ,  sous  l'ombre  de  la 
dévotion  ;  sous  l'ombre  d'une  piété  af- 
fectée, Itlui  a  fait  un  nauvais  tour  sous 
ombn  d'amitié  g  sous  ombre  de  lui  vou- 
loir dubien.^£c&;^  .•  ^^,/.,  _'■  .  ,^v^-  ..-,^^,.34 

OicBRB  ,  se  prend  encore  pour  Ap- 
parence. Il  n'y  a  pas  ombre  de  doute  y 
l'ombre  du  doute.  Il  n'y  a  pas  l'ombre 
de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la  moindre 
ombre  de  difficulté.  L'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur,  Les^  Romains  en  c^ 
temps-la  n'ayoient  plus  que  l'ombre  de  la 
liberté.  La  République  Romaine  n'étoit 
plus  que  V ombre  de  ce  quelle  avoit  été 
^zutreflksi'i  ^i.  V,  '■  •:-  :■  - *>-*•  •    -"<^|^-:  •  •^^:-f  ;  ---Y 

On  dit  en  ce  sens ,  Prendre  Nombre 
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OMÉGA,  s.  m.  Nom  de  là  demi  Are 
lettre  de  l'Alphabet  Crée.'  •' 

Il  se  dit  quelquelois  figurément  et 
familièrement  «  Ù'un  écolier  qui  est  le 
dernier  de  sa  classe.. Cet  écolier  est  tou" 
jours  t  oméga,        ..,::<', 

OMEI.ETTE.  substant.  fém.  OEiî:'s 
battus  ensemble  ,  et  ^cuits  dans  la 
poôle  avec  du  beurre ,  du  lard  ou  de 
Thuile.  Omelette  au  beurre,  X)meUtte 
au  lard.  Omelette  soufflée*  Omelette  ba^ 
veuse,  ,;     i 

OMETTRE,  verbe  act.^n  se  con- 

T 

iugue  comme  Mettre,  Manquer  volon- 
tairement ou  involontairement  à  faire 
ou  à  dire  ce  qu'on  pouvoit  ou  devoit 
faire  au  dire.  Je  n  omettrai  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  moi/ pour  votre  service. 
Je  ferai  tout  ce  qu  il  faut  sans  rien  omet- 
tre. Il  a  omis  ce  qujily  avoit  de  plus  im- 
portant dans'la  cause.  Il  a  omis  deux  ou 
trois  mots  dans  sa  lettre,  Prene\^  g^rde 
d'omettre  quelqumthose  d'essentiel.  Pre- 
nez garde  de  rien  omettre.  Prenez  garde 
d'omettre  ,  de  tif omettre  aucune  derfi  for- 

j  •  ,1 

malités  nécessaires.  Gardez-vous  d^omet" 


pour  le  corpt ,  -pour  dire  ,  Prendre  l>P^^ft^«r«*«me  fpnjtalité,  Cett  un  /témme  qui 

parence  pour  la  réalit^é. 

/  Use  prend  aussi  pour  Signe,  figure 

d'une  chose  à  venir.  Les  cérémonies  et 

les  sacrifices  du  vieux   Testament  n'é- 

toient  que  Us  ombres  des  mystères  et  des- 

vérités  du  nouveau.  Et  en  ce  sens  il  ne 

se  dit  qr.*en  parlant  des  choses  de  l'ai^- 

ciennè  Loi,  par  rapport  à  celles  de  la 

nouvelle»    .,  . 

OMims,  en  termes  de  Poésie,  et 
4À118  le  langage  des  anciens  Païens, 
se  prend  pour  L'àme  séparée  du  corps. 
L'ombré  et.^chilU  lui  apparut.  L'ombre 
de  César,  L'ombre  du  Grand  Pompée, 
Les  pâUs  ombres.  Les  ombres  vaines. 
Pluton  règne  sur  Us  ombres.  Le  Royaume 
des  ombres.  Un  MagicUn  qui  évojjuoit 
les  ombres^  .'.-•.•■    •       1  -       .   '.•^.  , 

OicBax  ,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  DtB  couleurs  obsciires  qu'on  em- 
ploie dans  un  tableau^,  pour  repré.sen- 
ter  les  parties  des  objets  les  moins 
éclairées ,  et  qui  servent  ^  donner  du 
relief  aux  bb)et9  écUirés.  Donner  des 
ombres  plus  ou  moins  fortes,  Méragfr  Us 


n'omet  rien  peu/  parvenir  à^sesfins.  Ce 
qui  paroit  omis  dans  cette  fièce  >  dans  ce 
contrat ,  a  été  omis  à  diàsein.  J'ai  omis 
4e  vous  'dire.  Il  a  omis  de  marquer  >  de  • 
toucher  Us  choses  principales.  J'omettais 
qu'il  a  fait  ^  qu'il  a  dit  telU  chose.  On 
peut  omettre  U  reste  de  l' histoire  j  cela  se 
devine,  ./.;■■>  ^'- ■-■.'■-.  -    '  ;^/^.  .,.■'■'     :■.:,.# 
Omis/,  isb.  participe* 

-.     ■ ,  ♦  ■  •        •• ,  » . 

'  i      ■  '  ■       y  ■      »■  . 

Ji''0  MI  A  ..  ■ 

OA^SSION.  s.  m.  Manquement  à 
uneii:fiose  de  devoir  ou  d'usage.  Faire 
une  omission.  Une  omission  considérabU 
dans  une  matière  importante.  Ce  n'est 
qu'une  faute  d'omUsion,  Omission  volon^. 
tairf  et  coupabU,  '      »  -wri^. 

n  appelle  Péché  d^omission  ,  Le  pé- 
chël  qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui 
^st  commandé.  On  l'oppose  à  Péché  de 
commission,  Cest  un  ^tcké  d'omission 
quift  d§  manquer  à  tnttndrs  la  Mtêsê  un 
de  Féts%  n    - 


:-^' 


/ 
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CTM-Elv..^ 

res.  Les  otfibrês  sont  bUn  entendues 
dans  ce  tabUau.\oytz  Osscua ,  ClÀie- 

OBscua.  .;,  ,  ,  ■  ..,/    .. 

On  (lit  fîguréynent  d*un  léger  défaut , 
qui  n'effacf  point  les  beautés  d'un  ou- 
vrage ,  le  mérite  de  quelqu'un ,  que 
Cest  une  ombre  au  tahUau, 

On  appelle  aussi  Oml>ret,  ou  TVrrc 
d^ ombre  »  Une  terre  brune  et  noirâtre , 
qu'on  emploie  dans  la  Peinture;   >- 

Omibis.  subs.  f.  pi.  Tefme  d'Anti- 
quité. Les  Bomains  se  servoient  de  ce 
mot  pour  désiener  Les  personnes  que 
les  convives  invités  amenoient  avec 
eA. 

OMBRE.  Jeu.  Voyei  Hojf lai.      *' 

OMBRER ,  V.  a.  en  terinès  de  Peii^- 
ture ,  signifie ,  Distinguer  par  le  moyen 
du  crayon  ou  du  pinceau ,  ce  qui  est 
supposé  n'être  psji  frappé  de  la  I  uroière, 
d'avec  re  qui  en  est  frappé.  Il  faut  om^ 
brer  cela  davantage, 

OMBaij  iB.  participe. 
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OMOPLATE,  s.  f.  Os  dé  l'épaule 
plat  ^t>^ar£e.  Il  avoit  V omoplate  rom» 
pue*    ,  _  ■■%^^.::-t-':"''^"-/'^'-:\^  ^   : . 

OMPH ALODES.  s.  m.'Plante  qu'on 
cultive  dépuis  quelque  temps  dan <v  les 
jardins  ,  à  caUse  de  l'abondance  et  de 
la  beauté  de  ses  fleura  qui  sent  ci 'un 
bleu  très-vif.  On  la  nomme  aussi.i'cli^ 
Consoudet- 


■^, 


»^- 
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ON.  Pronom  personnel  indéfini ,  et  Êk. 
des  a  genres  ,   qui  marque  indéfini-     -  ^ 
ment  une  ou  plusieurs  personnes,  et. 
qui  ne  se  }oint  jam'ars  qu'avec  la  troi- 
sième personne  singiilière  du  verbe. 
On  dit  que, , .   On  raconte.   On  fait  la 
guerre.   Que  fait'On  céans  ?  Aussi  dit-on 
que,   Prendra-t-on  cette  place  ?  Ce  qu'on  ■"■ 
aimt.  Si  vous  faites  cela  >  que  dira-t-on  f 
Qu'en  dira-t-on?  On  lu!  a  confié  un  se- 
cret. On  lui  a  écrit  une  lettre.  ♦     '^ 

Quoique  ce  norn  soit  ordinairement! 
suivi  v'un  masculin'^  coiirtiie. dans  cette 
phrase,  OnjiMt pac  toujours  maître  dt 
ses  passions  ^  il  y  a  %<e»  circoUstanccs 
qui    marquent    si    pr^^cVsément    qu^on    .'« 
parle  d'une  ioiv.me ,  qu  aîovs  On  est     ^ 
suivi  d'un  lérainin.  Exemple  ,  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  jolie.   Quatid  on  tst 
jolU  ,  on  ne  l'ignore  pas.  Il  se  joint  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  Qn  n'est 
point  des  esclaves  j  pour  essuyer  de  si 
mauvais  traitemenr. 

En  certaines  cccasîons ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation ,  on  met  avant 
On  l'article  U  ,  dont  \'e  s'élide.  Il  faut  "^ 
que  l'on  consente.  Si  l'on  nous  entendait,    . 

On  dit  proverbialement,  qu*(/neper* 
sonne  se  moque  du-quert-dirat-on  j  qu'elU 
est  au-àtssus  du  qu'en-dira^t^Hm,  pour 
dire  ,  qu'Elle  méprise  tout  ce?^rnk)n 
pourra  dire.  Le  gtt'en-<£irfl-t-on -ne  té- 
konne  point.  Se  moquer  du  qu'en-dira' 
t-On.     ;';''.:.t''^:!..-.'-':.-.-'.^--,'.  :..*■■% J'       '    -i  :.'^.^<iï^ 

On  dit, familièrement,  Croire  sur  un 
on  dit  ,  sur  des  on  dit;  condamner*  quel-^ 
qu'un  sur  un  on  dit  >  sur  des  on  dit  »  pour 
dire ,  Croire ,  condamner  quelqu'un  sux  " 
un  simple  rapport,  sur  des  bruits  va- 
gues. ^     ''•---',',.  .  .^.*âi.. '.*f  .ï'^'J'"'     * 

On  dit  proverbialement,  Oic  est  un- 
sot,,  pour  dire,  qu'Un  rapport  vague_^ 
et  sans  autorité  doit  être  regardé  com- 
me une  sottise*.  < 

ON  A 

.a . .  •  '  -,•  .■ ..'  1  •  '  ■  ■  • 
ÔNAGRA.  s.  f.  Plante  qui  noas  vient 
.  de  l'Amérique.  Elle  porte  d'assez  belles 
fleurs  j.a'unes  et  en  ro.«>e,  mais  fort  dé- 
licates ,  et  'qui  sont  de  peu  de  durée. 
On  la  dit  astringente  et. benne  pour 
arrêter  le  sang. 

ONAGRE*  s,  m.  Âne  sauVage.  Les 
Onagres  du  désert,    .,      .k-g^\u:-i  -'....;■•■- ^l 
ONAGRE,  s.  -m.  Ancienne  machine 
de  guerre  pour  jeter  dés  pierres,  y^^jj-; 
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,    ONC.  ONQUES.  adr.  de  tenipt.  Ja- 
mais, /r  M  ^U  ont  un  $i  méchant  homme. 
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C9stitpiuêmichanikomm€,quifiitiitfint, 
Il  n'en  fut  oncqutê  de  plus  maladroit.  Il 

ONCE.  1. 1  i>oîda  pewnt  fciîït  grdi, 
i:«  /iv/f  1<  Paris  9St  d€  seiie  onces,  L^ 
Uvre  Romaine  n'est  que  de  dou^e  onces.  Il 
:%ahuiten£esau  mère.  Il  y  a  huit  gros  à 
tonee.  Cela  pise  tant  d'onces.  Le  poids 
d'une  once,  Vendrç  quelque  chose  à  VonoSi 
Une  dend-'Onee, 

\,  On  dit  figurément  et  ftmilîèTement  | 

.^u*  Un  homme  n'a  pas  une  once  de  juge- 
ment 9  une  once  de  sens  commun  j  une  êncê 
de  bon  sens  9  ppiur  dire  |  (|U*I1  ii*ea  A 
point  du  tout.         *       * 

ONCE.  's.  f.  Animal  dont  la  peau  est 
tachetée  comme  celle  d*un  tigre ,  et 
dont  on  se  sert  en  Perse  pour  chasser 
et  prendre  les  gatelles.  Le  Chasseur 
•  porte  l*  Once  en  cr^pe  ,  et  ne  la  met  à 
terre  que  quand  il  décourre  une  gaxelle. 
Once  sauvage.  Once  apprivoisée,  Léonce 

«         atteint  tris^promptement  sa pwk^4i  14* 
irangle,  '  ^  ■^^■ë'k^-^-.f^X:. . 

ONCIAIiES.  àdj.  f.  pî. 'l!*efBié  iTAii- 

.tiquitë.  11.  se  dit  Des  grandes  lettrea 

dont  on  se  senroit  autrefois  pour  les 

inscriptions  et  les  épitaphes.   ^       J    >■ 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou 
de  iajnère.  Oncle  paternel,  Oncfe  ma' 

iemelé  L'oncle  et'  le  neveu  ,  i'an^  el  la 

■•■■.■■-■■'.  ^   ■\  >-■  ■  .^  ' 

On  appelle  Grand^oncU ,  ijt  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand*mère.  Son 
,    ^  grand-oncle  du  côté  paternel^  du  cité  ma- 
#  •     temeU     ■•  '.■.■><■'  .  .  .  ■   ,  ,  •!»;: 

^  ^n  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Bre- 
t  tagne ,  Le  cousin  germain  du  père  on 
de  la  mè*^*  Monpèfe  es  luidtoitnt  cou- 
gins  g^nnains ,  par  conséquent' il  est  mon 
orxle  à  la  mode  de- Bretagne,  ^ 

ONCTION,  s.  iV  Action  d'oindre, 
qui  entre  dans  radministration  de  quel- 
ques Sacremens  ,  et  dans  plusieurs  cé- 
rémonies de  VÉgUse. 'L'onction  du  Bip» 
ténu.  L'onction  de  la  Confirm^ion,  One- 
tioil  sacrée,  L'e*nction  des  Évéques,  L'onC' 
tion  saùérdoiaU, ,  L'onction  des  Rois,  L'É" 
vique  qui  a  fait  les  onctions,  ,  ^  . 

.  *  On  appelle  Extréme^nction  »  Un  des 
sept  Sac'i emeos.  Voye\  EzTmiMi- 
Onction.   - 

'  Il  se  dit  figurément ,  dans  le  langage 
de  la  piété  y  Des  mouyemens  de  la 
gràçe ,  des  consolations  du  Saint-Esprit.  ' 
.  Onction  intérieure.  L'onction  de  la  grâce. 
L'onction  du  Saint-'Esprit,  Oïl  dit  aiisn  f 
qn'//  j  ade  fonction  dans  mn  sermon , 
dans  un  discours  ,  dans  un  Uvre  de  piété  , 
pour  dire ,  qu*Il  y  a  de»  chfoses  qui 
touchent  le  cœur  et  portent  à  la  dé- 
■:':''  ,  TOtion;'  ."'■  '  ''^^''V-  '   ■     *'       .  '    '\.'  '  ' 
*      ONCTUEUSEMENT.  adrer.  Avec 
onction.  L'Imitation  de  lis  us-CuRis  T 
[sst  un  Hvri  onctueusement  écrit. 

ONCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est 

'    d'une  substance  grasse  et  huileuse.  Ce 

bois  eu  onc$ueux.  Cela  a  quelque  chose 

d'onctueux.  v     '    "''S  " 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Qui  a  de 

l'onction ,  et  il  se  dit  Des  choses  et  deê 

personnes.  Ce  Prédicateur  parle  de  la 

Religion  de  la  manière  la  plus  onctueuse.  • 

'\. Un  Prédicateur  onctueux.         ;,   '     ' v'/v 

ONCTUOSITÉ  s.  ï.  Qualité  de  ce 

qui  est  onctueux.  Il  n'a  guère  d'usage 

que  d«na  le  didactique.  Les  bois  qui  oni 

.     de  ronetuoêiu  brêUm  JmeUèmstit,    . 
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.  ONPÉ.  s.  L  Flot,  aoulèfeflitnl  de 
l'eau  agitée. :£<  yemt  fait  des  ondes  sur' 
les  rivières.  Il  ne  fait  pas  bon  sur  la  ri- 
viire  ,  Us  ondes  son»  trop  groststm^é-:, 

Il  n'a  guère  d'nssge  qu'en  Poésie , 
pour  signifier  L'isfiu  ei^  géoA'al  >  et  il 
se  dit  priicipslement  de  Li  mer.  Sur  la 
terre  et  sur  fonde,  I^yogiÊÊ  sur  Us  ondes. 
Le  toleil  se  cache  dam  Us  ondes  ^  sort  du 
sein  de  fonde.  L'onde  amèrt.  A  la  wurd 
des  ondes.  Au  gré  de  fonde,     '      t  vi 

Les  Poëtes  appellent  L'onde  noire  » 
L'eau  du  Styx  et  du  Coryte.  Passer 
fonde  noire.  Et  ils  disent  de  l'eau  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpente  .*  Le  crystal 
de  son  onde.  Son  onde  fugitive,    ;|  '  j^- 

OvDXS  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  ce  qui 
est  lait  en  figure  d'onde.  Les  ondes  et  une 
moire  «  d'un  camelot.  Moire  à  grande* 
ondes,  4  petites  ondes,  tracer  des  ondes. 
Des  cheveux  en  ondes.'  Les  ondes  spira- 
Us  des  colonnes  torses,  ^,0s  ondes  dtun  bois 
veiné,  .  .   .f    .  ■ 

ONDE ,  ÉE.  ad),  Pisçonné  en  ondes. 
Camelot  onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
sontondir,  % 

^'^Ovpi,  en  termes  de  Blsison,  se  dit 
d'Une  pièce  qui  est  formée  par  des  li- 
gnes qui  vont  en  ondes. 

ONDÉE,  s.  f«  Grosse  pluie  qui  rient 
tout-à-coup  «  et  qui'  ne  dure  pas  long- 
temps. Grosse  ondée.  Une  bonne  ondée. 
J'ai  eu  toute,  fondée  sur  U  dos.  Il  faut 
laisserpasser  fondée.  Il  pUut  par  ondées^ 

ONDIN",  INE.  s.  Nom  que  ks  Ca- 
balistes  dpniient  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  habitent  \e^  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où 
l'on  n'obsenre  que  l'essentiel  du  Sacre- 
ment ',  les  cérémonies  se  suppléent  en- 
suite*^ „■::?'.,  :^'v.'-  •  ;^:rV,x,\r'^-i's.  i>\A4>''''^  "  i'-  ' 

ONDOYANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
ondoie ,  qui  a  un  mourement  par  on- 
des. Vagues  ondoyantes,  LespLàines  on^ 
doykntes.  Fumée  ondoyante.  Les  flammes 
ondoyantes.  Des  cheveux  ondoyaas.  Des 


5  *>"- 


drapeau0C  ondoyant. 

Il  s*empIoie  figurément  en  Peintuire  y 
et  s'applique  principalement  aux  con- 
tours ,  au  trait  et  aux  draperies.  Lee 
contours  ondoyons  exprimant  la  soufUtêt 
et  concourent  à  la  gràoe  detfigjurtt,       / 

ONDOYER.  T.  n.  Il  se  conîngua 
comme  EMvi.onn.  Flotter  par  osuScs. 
Il  na  te  dit  guère  qu'an  figuré.  Lu 
otiàoient.  Ou  voyoit  la  fumée 
Les  drapeaux  ondoyoUnt  dam  la 
pia^.ji^es  cheveux  ondoyoUnt  au  gré  du 
vent.X  ■■'     '^  "■  '  ■*  '.  ■•''^'^'■.  ■■  •  *      /  ; 

OirpoTiK.  T.  a.  Baptiser  êànê  y  fein- 
dre les  cérémonies  q  uel'Église  pratique 
•hors  le  cas  de  nécessité.  Cet  enfant  est 
en  danger,  il  U  faut  ondoyer.  Il  k  été 
ondoyé.  "  *  ^.>V» 
'  Oirnoré ,  àm,  participe 

ONDUIATION.  sub.  f.Moutement 
par  oddes.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
matière  de  Physique.  Umpierrt  jeté* 
dans  feau  y  cause  des  ondulatiotû,  Qnda- 
lations  de  fair,  ^im^v^^^^^hhi^^^ 

ONDULATOIRE,  adjec^.  des  s  g. 
Terme  de  Physique.  Il  n'a  guère  d'naa- 
^  qu'en  cette  phrase ,  Mouvement  on» 
dulatoire,  pour  signifier  UiiJBOBTÇSBent 
d'ondulation. 


ONG 

ONDULER.  ▼•  n.  Tonne  do  Fhyal. 
que.  AToir  un  moufement  d'onduLi» 
tion.  Le  vent  faUoit  onduUt  feaa  âe  «t 
lae,  L'éau  commtnfoit  à  onduler» 


ONE 
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ONÉHAIRE.  ad}.  dea^Tenne  de 
Pratique.  U  n'a  gnère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  ,  Tafrar  onéraUs  »  Syttdic 
onéraire.  Le  premier  se  dit  De  celui  qui 
sous  un  tuteur  honoraire  adviinistim' 
les  biens  d'un  mineur ,  et  esc  obligé  de 
rendre  compte.  Syndic  onéraire  ,  se  dit 
De  celui  qui^  étant  plus  particulière- 
ment chargé  d'iine  allaire  commune  à 
plusieurs  ,  devient  comptable  de  sa 
gestion.        ; -v."» t- ;" ;  •*  /";  .>:'•*•;  ^.\;- 

ONÉREIÂC ,  BUSE.  ad;.  Qui  est  à 
charge ,  qui  est  incofliode^'  Condkkm 
onéreuse,  TutelU  onéreuse.  Charge  oné» 
reuse.  Cela  lui  ut  onéreux.  Il  n'a  ptwu 
vou'u  accepter  ce  don  «  ce  Ugs  j  parce  qu'il 
lui  étoii  onéreux.  Là  voUinage  de  eu 
gem^là  est  fort  onéreux.  On  lai  a  domad 
cela  à  tUre  onéreux^    \ 
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ONGLE,  a;  tt.  Partie  ferme  et  dure 
qm  couTre  le  dessna  dû  bout  des  doigts. 
Les  ongUs  des  maim,  Les  ot^ies  dupiedê* 
Arracher  un  ongU,  L'ongU  It^i  ut  t^nbé, 
L'ongU  lui  reviendra.  Il  a  Us  ongUrtemm 
dres.  Rogner,  couper  ,  ronger  ses  ongUs» 
Avoir  Us  ongUs  trép  Ungs,  Donner  um 
coup  d^ongU,  Égratigner  avec  Us  onglets 
Lu  ongUs  croiuent.  Il  souffre  jmsqu'aa 
bout  demgagUs,' 

On  dirproTerbial^'ment  et  figurém. 
Rogmr  Us  ongUs  à  quelqu'un.  Us  lui 
rogner  de  pr^  ,  pour  dire ,  Lui  dimi- 
nuer )  lui  retrancher  son  pouyoir  ou  set 
profitsi"  '  v^-^^-^"  H-         .  -■  :fe:^' ;..*£... ■-'^.  .:,.-„- 

On  dit  figur^^ment  et  familièrement^ 

qn'(/n  homme  abkn  rongé  ses  ongUs  em 

travaillant  à  quelque  ouvrage  d'esprit, 

pour  dire ,  qu'il  ne  l'a  pas  lait  sana 

beaucoup  rérer ,  sans  beaucoup  s'ap- 
pliquer.   '^^'^'■*:;'^v  ;--:i  ^v^---y^v»;.^i*.;'-^:,-,:-, 

On  dit  familièrement ,  *qu'  Un  homme 
a  du  sang  aux,  on0es  ;  sous  lu  ouglu  « 
au  bout  des  ongUs  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
du  cœur;  ety-qu'Ha  bec  etongUs,  pour 
dire ,  qui!  a  de  l'esprit  et  du  courage 
pour  se  bien  défendre.  On  dit  aussi  fa-» 
milièremeut ,  qu'I/ii  refont  ade  f  esprit 
jusqu'au  bout  desonglu  ^  pour  dire ,  qu»II 
en  a  beaucoup. 

Pn  dit  figurément  et  familièrement^ 
On  lui  a  donné  sur  Us  ongUs  ,  il  a  eu  sur 
^Us  ongUs  ,  ponr  dire ,  Il  a  été  Tirement 
tancéy  rirement  repris,    t  ^  * 

Onolus,  se  dit  aussi  Des  griffes  de . 
plusieurs  animaux  ;  et  c'est  dana  cette  ' 
acception  qu'on  dit,;qu'^^  fongU.oa 
connott  U  lion  ,  pour  dire ,  que  Par  .lea 
moindres  clioses'on  )fige  de  quoi  ûà^V 
homme  ett  capable.  Otftdt  ansai ,  'CeÊ$.ji 
fongU  du Han,  eu  parlant  d'Un  tnit!* 
qA  décèle  on  grand  ulent ,  un  graa^  ^ 
caractère. 

OngU  se  dit  auati  Du  sabot  dW 
cheral.  Chou  de  fomgU. 

Oma%M  f  ou  OivoiiT ,  se  dit  encore 
en  temses  de  l^anique  y  De  l'endroit    ^  ^ 
par  lequel  le  pf«ial«  an  attâcbd  an  calîpe . 
dfvae  plaate,    V, 
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renne  de 
que  Uant    ; 

I  celui  i|«i 
dminutre 
obligé  <le 
r»  ,  te  dit 
rticulière- 
ommune  à 
ble  de  •• 

.Qui  est  à 
l,v  Conditkm 
liargt  orné* 

II  n' s  point 
,  pjire  qu'U 
nage  de  ceê 
I  toi  «  dofiiid 
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îrme  et  d«fe 
itdet  doigts. 
^i  dit  pieds, 

^«  ongUrtem" 
^r  Met  ongle». 
I».  Poiin«ri« 
i»fc  Um  onglet, 
uffrc  jutquam.   ^ 

Lt  et  figurém. 

,  Lui  dimi-  ' 
lOUToir  <m  tes 

milièremcnt^  " 

tet  onglet  en 

rage  d^etpnt  « 

pas  imit  sent 

lucoup  f'ap- 

■'.'■''■    • .  ■•■ 

lu^  Un  homnu 

Ut  onglet  4 

iire ,  <|a'Il  « 

onglet  s  iJiOvM 

du  cowîiige 

dit  aussi  fa* 

adefetprU 

lardire, qu'il 

Imilièrement, 
^Uaeutmr 

létéTiTemelit 

r 

ïs  griffes  de 
tst  dan*  cette 

que  Parlée 
Je  quoi  wn  .' 
ItanasijCVsf/v 
It  à*Vn  timit  * 


••bot  dhui 
le  dit  encore 
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,r^    n  y  a  deux  malayl^/i  des  yeux  que 

Jea  Oculistes  nomment  Ongle,  La  pre- 

\  miére  est  une  prlUcule  qui  commence 

en  manière  d*ongle  ou  de   croissant 

vers  l'angle  interne  de  i*o^ll ,  et  s'étend 

peu-à-'peu  jusque  sur  la  prunelle.  La 

seconde  est  un  amas  de  pus  entre  l'iris 

et  la  cornée ,  qui  l'orme  une  tache  Je 

là  figure  d'un  nroissant.     -^  *       •   '*'  • 

^     ONGLE ,  É£.  adj,  Ter^e  de  Blason. 

^  Armé'^d'ongies.  Il  porte  d*ainr  à  troit 

co(ft  d^ argent  ùnglék  de  table»  ji  f  aigle  de 

table  ongle  dtor.  Il  se  dit  aussi  Des  bétés 

à  quatre  pieds  ,   quoiqu'elles  n'aient 

point  de  gritïes.  À  biche  ior  onglée  de 

.    table.,    :■-"■■  \;  ''i^;    '•  ••— ~-*-^  ■  %''\,'-\, 

*       Il  se  dit  en  Fauconnerie ,  Des  oiseaux 

qui  ont  dés  serres.       *'.'''         -   *        '\ 

ONGLÉE,  s.  l'ém.  Engourdissement 

douloureux  au  bout  des  doigts  ,  causé 

par  un  grand  froid.  Jt  ne  puit  écrire  j 

car  j'ai  l'onglée,         '     |r 

V      Les  Maréchaux  norhtiient  Onglée  , 

L'excroissance  men^braiieusc  que  les 

Oculistes  appellent  OngU^       "        ;  • 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papierou 

de  paTxhcniin  ^ue  Ton  coud  au  dos 

d'un  lirre  en  le  reliant ,  'pour  y  coller 

des  estampes ,  des  cartes  j  des  feuilles 

blanches,  etc.  ■-■.■■': 

.  Ok  o  LIT ,  est  aussi  un  terme  de  Me 
nuiserie;  et  on  appelle  Auemklage  à 
onglet.  Un  assemblage  de  menuiserie , 
^!ont  les  deux  pièces  qui  se  doivent 
joindre  ,  sont  coupées  de  telle  sorte 
par  les  extrémités  ,  qu'étant  jointes  , 
elles  font  un  angle  droit ,  une  équerre. 
ONGUENT,  s.  m.  Méxiicament  de 
consistance  plus  molle  que^urer  qu'on 
étend  sur  du  linge»  sur  du  papier ,  et( . 
et  qu'on  applique  ensuite  extérieure- 
ment pour  guérir  lei  plaies ,  les  tu- 
meurs, etc.  Bon  onguent.  Onguent  rotat. 
Onguent  divin,    Onguetu  pour  la  brû- 
lure. Faire  de  tonguent,  Um  boite  d'on- 
Pguerit»  Onguent  compote  de  telle  et  telle 
'  chese,  :'■'•.■ 

On  dit  proTerbialement  et  populai- 
rement d'Unë  chose  qui  ne  fait  ni  bien 
ni  mal 
•mitaine. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement pour  Flatter  une  personne 
d'une  petite  taille,  Dons  Ittpetiut  boiéê* 
tont  let  bont  onguent. 

Autrefois  on  se  sertpît  du  mot  d'On- 
guent,  pour  signifier  les  drogues  aro- 
matiques'et  les  essences  dont  on.  se 
parfftmoit ,  et  dont  on  embaumoit  les 
corps  morts;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion que  les  anciennes  Traductions  de 
rÉ|niture-Sainte  disent ,  La  Magdeleine 
yefta  une  boite  et  onguent -tur  let  piedt  de 
JNe^tre-Stig^f^f»  ^*  ^^'**  Moriet  appor^ 
tirent  dee  onguent  précieux  pour  embaumer 
toneorpt.  À.  présent  le  mot  d*Ongiunt 
•    n'est  plus  en  usage  dans  ce  sens* 


>ï' :  q  N  X 

A  totti.iô  bec  une  poche  dans  laquelle  U 
serre  tout  ce  qui!  ï>éche  -,  il  l'en  retire 
ensuite  pour  4e  manger  à  l<iisir.    '. 

ONOMATOPÉE,  substàniif.  fémin. 
Terme  de  Grammaire.  Foraiiition  d'un 
mo^^dont  ie  son  dt  imi^aiit  de  la 
cbose  qu'il  signifie.  Le  mot  Trictrac 
ett  formé  par  onomatopée,  * 


•♦■• 


,  que  Cjttt  de  fongueni  i^iion 
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N|  ONTOLOGIE.  S.  t.  Terme  didacti- 
que. Science ,  Ttaité  de  l'être  en  gé- 
néral. V  Ontologie  est  unjf  det  partiet  de 


■  \'     •  ■    •  '• 

4' \^' ■''■«•.,.- ■■'^ 

ON^. 
^ne ,  MÊ 

&.  n>  ^spèce  d'agathe  trés- 
wj^e  blanche  et  brune.  7/ 

a  une  6?B 

uéte  d'Auguste  gravée  sûr  un 

onyx.  On  dit  par  apposition  ,  Une  aga- 

the  onyx. 

ONZ      • 

OPACITÉ,  s.  f.  Terme  didactique^ 
Qualité  de  ce  qui  est  opaque.  Il  se  dit  , 
par  opposition  à  la  qualité  uo  ce  qui 
est  diaphane  I  transparent.  X'i^ptfctti 
de  ce  corps,  '•;*'.  ^* 

OPALE»,  a.  f.  Pierre  précieuse  ,  du 
nombre  de  celle»  qu'on  appelle  Pierres 
tendres.  L'opale  est  de  diverses  couleurs. 
Une  belle  cpale. 

ÔPAQir^sdj.  deh  a  g.  Terme  dî- 
dactiqui*.  Qui  n'est  point  transparent. 
Corps   opi^iue.    Cela   est   d'une   matilrt . 
opaqu<,  ;    .        '..■'*' 

.        OPE 
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ONTR'OCRrtlE.  s.  f.  (  Frononcex 
Onintcricie.)  Explication* des  songes. 


ONZE.  ad),  numéral  des  2  g.  Nom- 
bre qui  coniieht  dix  et  un.  Ils  étaient  | 
on\e.  On:fe  chevaux.  On{e  francs.  Il  est 
on\e  heures.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  on^e. 
Entre  on^e  et  dou^e,  l\  faut  remnrqueV, 
.  qu'encore  que  ce  mot  commence  par 
une  voyelle ,  cependant  il  arrive  quel- 
quefois ,  et  sur-tout  quand  il  est  ques- 
tion de  dates ,  qu'on  prononce  et  qu'on 
écrit  sans  élision  l'article ,  la  préposi- 
tion ,   ou  la  particule  qui  le  précède. 
De  on^e  enfans  qu'ils  étoient ,   il  en  est 
mort  dix.  De  vingt  il  n'en  est  resté  que 

0 

on\e.  On  dit  aussi  dcns  la  conversation, 
//  n'<n  est  resté  qu'onie,    *  r" 

Il  faut  aussi  remarquer ,  que  quand 
On{e  est  précède  par  un  mot  qui  finit 
par  une  consonne ,  on  ne  prononce  pas 
plus  la  consonne  finale  que  s*il  y  avoit 
une  aspiration.  Vers  Us  on^e  hciires. 

OvzB,  est  quelquefois  pris  substan- 
tivement.. Dans  ce  cadran  le  onie  n'est 
pas  bi^n  marqué.  .  '    ^ 

Il  se  prend  quelquefois  pour  le  nomr 
bre  d'ordre  qu'il  forme;  et  alors  on. 
dit  presque  indifl'éremment ,  Le  on^e  du 
htois  ,  ou   tonriime  du  mois.  Il  ett  le 
onzième  àe  sa  classe.'  '       '  • 

ONZIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  di- 
xième ;  on  écrit  également  L'on\iime 
et  le  on\iime.  Le  on\ieme  du  mois  ;  Von" 
lieme  du  mois.  Dans  sa  on{ilme  année, 
A  Von^ième  page  ,  à  la  on\itme  page. 
Du  on\ihne  mois.  Il  vivoit  au  onzième 
siicle.     ^ 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
et  signifie  ,  La  onzième  partie  d'un 
tout.  //  est  héritier  pour  un  oniiinie.  Il  a 
un  o'n^ilme  dans  cette  affaire.  Dans  cet 
phrases  on  ne  fait  point  sonner  Vn 
du  mot  Un  ,  précisément  ccmpie  si  la 
première  syllabe  de  on\ilme  étoit  aa- 
pirée.  ^ 

ONZIÈMEMENT,  ad?.  Enjonzième 

lieu.  .       .      ^     '      * 

.^        , OOL        ? 
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ONOÇROTALE.  s.  raas.'^Oiaeau  de 
[  \  iMrais'plns'grand  qnc  le  cygne.  L'G- 
y.    '^i^rotak  est  presque  tent  blanc:  il  a 
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OOLITES.  s.  m.  pi.  Pierres  compo- 
sées de  petites  coquil Vs  pétrifiées ,  qui 
ressemblent  à  des  «uii  de  poisson* 


.  OPÉRA,  s.'m.  Pièce  de  tïiéàtrc  en 
musique.  En  France  t  Opéra  est  accom-^^ 
pagné  de  danses  et  de  changemrf.\s  di  dé-* 
corntions.  Un  nouvel  opéra.  Un  opéra 
nouveau.  Un  opéra  sérieux.  Un  opéra  co' 
mi^ue.  Un  opéra  hou^^on.  Jouer  »  repré-^ 
senter  V Opéra,  Un  Ahisicifn  de  l'Opé* 
ra.  On  appelle  aii^si  Opéra  ,  Le  jiou  où 
Sfe  repré.  eu  te  l'Opéra.  //  loge  vis'à-yit 
VOpéta,  --      V 

On  dit  familiArem.  en  parlant  d'Ùne 
aftairè  qui  entraîne  bcDucoup  d'em* 
barras ,  que  Cest  ^n  opéra. 

Oii  dit  au  Jeu  de  Va  C«  rn^tè ,  Faire 
opéra  ,  faire  l'opéra  ,  pour  uue  ,  Se  dé- 
barrasser de  toutes  ses  cartes  de  suîie 
et  sans  interruption.  Faire  opéra  enprc" 
mitr.  Fa're  opeta  en  dernier. 

On  dit  au  pluriel,  Opéras,  ràt  vu 
plusieurs  Opéras,  Les  Opérai  de  LuUy, 
OPÉRA i'KU'K.  subst.  in.isr.  Celui 
quij'fait  les  opérations  de  Chirurgie. 
Opérateur  ocuUste,  Opérateur  pour  'Lt  ' 
dents.  Opérateur  pour  la  pierre,  txtnuux 
opérateurs 

Or^^ATBUR,  TRiCB,  se  prend  fré- 
quemmeut  dans  un  aiitre  sens  pour  Un 
Charlatan  qui  débite  ses  remèdes ,  et 
^ui  vend  ses  drogues   en   place  pu- 
blique. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action  de  ce 
qui  opère.  Les  opératioru  de  Dieu.  Let 
opératiotts  de  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint- 
Espri*^ ,  de  l'action  de  la  grâce  sur  la  ' 
volonté,  hous  ne  pouvons  rien  pour  notre 
salut  j  sans  l'opération  du  Saint-Esprit. 
Cest  un  effet  de  ^opération  de  la  grâce. 
Les  opérations  de  la  grâce. 

*On  dit  en  termes  de  Philosophie  » 
Les  trois  opératiens  de  t  entendement.  Par 
La  première  s  on  entend,  la  simple  idée 
ou  |ierception  ;  par  La  seconde ,  lé^uge- 
ment  qu'on  porte  en  comparant  deiix 
ou  plusieurs  idées  ;  et  par  La  troisième 
opération ,  le  raisonnement  par  lequel 
on  tire, une  conclusion  de  plusieurs  ju- 
gemens.  ' 

OpAaATioir,  se  dit  anssi  De  l'.iction 
métho'dique  du  Chirurgien  sur  le  corpa 
de  Thomme,  porir  réanfr  ce  qui  est 
divisé ,  di>'iser  ce  qui  est  Jtini  contre 
nature ,  extraire  ce  qui  est  i^tranget, 
couper,  dmputer  ,  consumer,  etc.  La 
saignée  est  quelquefois  une  des  plus  d?j^« 
ciles  opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  Cki» 
rurgien  a  fait  plusieurs  belles  opératioàt. 
1  Cest  une  opération  délicate  et  dangeretite^ 
que  de  trépaner.  L'opération  CétMffhini. 
.    On  appelle  Pr^rationsd'^Hffbfi^fk^^ 
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Lt'S  supputations  ,  les  calculs  qu'on  | 
l'ait ,  par  raddition ,  la  sousiractioc  , 
la  multiplication  et  là  division.  Jfulti- 
plUr  un  nombre  par  un  autre  ^  ui  itne 
opération  d* Arithmétique.  On  dit  aus^^ 
Dei  opérntionJde  Chimie,  "^t  -  — 

Il  se  dif  encore  De,  l'action  ,  de  l^ef- 
feî  A\u\  remiiAe ,  d'une  médecin^  La 
médecine  cQiTimence  à  faire,  son  opération. 
L'opération  de  ce  remède  est  lente. 

On  dit  aussi  «ians  le  style  familier  , 
et  par  ironie  ,  l-'oai  ave{  fait  là  une 
belle  opération  ,  voilà  une  belle  opération^ 
pour  dire  |  Vous  n^avcz  rien  fait  qui 
vaille. 
i  II  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre. 
On  a  long-temps  délibéré  pour  régler  Us 
opérations  de  la  campagne  prochaine.^ 

OPÉRER,  V.  a.  Faire ,  produire  quel- 
que etïet.  Cest  Dieu,  qui  a  opéré  tous  ces 
miracles.  La  mort  de  Jtsys-CHRIST  a 
opéré  notre  rédemption  j  notre  salut.  Qu'a- 
vec-vous  opéré  daté  cette  affaire  ?  Vos 
sollicitations  ny  ont  rien  opéré, 
*^      Oc  s'en  sert  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Le  Saint-Esprit  opire  dans  nos 
âmes.  f.a  grâce  opère  dans  thopime. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, 
qu'  17/1  hofnfne  a  bien  opéré  y  pour  dire  , 
qu'il  n'a  rien  fait  qui  vaille,    v 

OpjîftBR,  se  dit  encore  dans  quelque 
arts  ou  ftciences   qui  demandent  une 
certaine  pratique  ,  con^ne  la  Cb'rur- 
gie  ,  la  Chimie ♦,  l'Arithmétique.  On  ne 
saurait  être  bon  Chimiste  sans  opérer.   Ce 
Chirurgien  èst^hdbile  ,  il  opère  parfaite-* 
.ment  bien  ^  je  l'ai  vu  opérer  de  la  main. 
Cet  yhithméticien  opère  avec  beaucoup  de 
'  facUité.         ,      ,    ^ 
•    Qnjiit  en  Chirurgie,  Are  op^r^^  «e 
faire  opérer  ,  pour  dire ,  Subir  une  opé- 
ration. Ha  été  fort  bien  opéré.  Se  faire 
opérer  de  la  taille.  Il  a  été  opéré  par  un 
tel  Chirurgien, 

;  Oi-éRBR',  se  dit  aussi < absolument , 
en  parlant  De  l'eflet  que  produit  une 
médecine  qu'on  a'  prise.  Cette  médecine 
a  bteri  opéré.  Elle  n'a  pas  encore  opéré. 
Elle  commence  à  opérer. 
Jk-    Opéré  ,  iE.  participe. 
^    OPES,  substantif  nratcînîri.  Terme 
d'Architecture,  quî  .se  dit  Des  trous 
.  des  boulins  qui  restent  dans  les  murs  , 
et  de  ceux  où  sont  posés  les  bputs 
des-  solives.    .    '       ' 
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*OPHITE.id].  H  He  dit  d'Un  marbre 

-vert  mêlé  de  filet*  faunes,  et  que  l'on 

tire  d'Egypte.  Ce  marbre  est  presque 

aussi  dur  que  Ir  porphyre  ,  mais  il  se 

casse  plus  aisément.  , 

;    •  •  OPriTALMIË.  à.  f.  Torme  de  Chi- 

rur^e.  Maladie  des;yeux  ,  qui  consiste 

^-  dafjs  l'inflammation  cTe  la  conjortotive. 

•     On  ^11  cHsringue  de  deux  espèces  ;  l'une 

avec  écoulement  de  larmes  ^  qu'on  ap- 

.  pelle  Ophtalmie  humide  ; ^VAutrt  sans 

écoulement ,  que  l'on  nomme  Ophtal' 

mie  sèche. M^     \  ♦  - 

OPHf  ALMipiTE.  adj.  des  %  g.  Qui 
concerne  les  yeux.  On  appelle  Hemidei 
.    ophtalmiques  ,.  Crux  qui  sont  propret 
'   AUX  maladies  de3  ^«ix.    « 

OPHT>LMOGn  APHTE,  i.  f.  ^tt- 

w»«  de  Chirurgie.  Partie  de  PAnatômie, 

*  qiâ  tr<ùufd«  U  conipoûiioii  dei|'«ii|  et 
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des  usages    des    diiférentei    partiet 
dont  il   est  composé. 
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OPIÀT,  substAnt.  masc.  (Le  T  se 
prononce)  ouTÔPIATE,  s.  fém.  Sorte 
d'électuaire  d'une  con&:f tance  un  peu 
molle,  et  daiis  lequel  il  entre  divers 
ingré<liens.  Ve  topiat  purgatif,  Opiate 
çfjicinale.  "  ', 

On  appelle  aussi .  Opûi/ ^  Une  cer- 
taine pâte  dont  An  se  serf  pour  net- 
toyer les  dents.  Componer  un  opiat  pour 
les  dents. 

OPILATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Dont  l'èft'et  est  de  boucher 
les  passages ,  les  conduits  du  corps  des 
animaux.  Les  viandes  qui  $e  digèrent  dif- 
ficilement ^^ig^  opilativei, 
,  OPILATÎÔN.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. C'est  la  même  ç%ose  qu'Obstruc- 
tion. Il  est  malade  d'une  opilation  de 
rate.  Cela  cause  dés  opilations,  ^ 

OPILER.  ▼.  a.  Terme  de  Médecine. 
Boucher ,  causer  obstruction  dans  ies 
vaisseaux  et  dans  les'  conduits  du  de- 
dans du  corps  de  l'animal.  Cts  viandes 
opiUnt  la  rate, 

OPIMES.  adjecî.  fémin.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  On  appeloit  Dépouillesopi- 
nus.  Celles  que  remportoit  un^Géné- 
ral  d'année  Romaine  ,  qui  avoit  tué 
de  sa  main  le  Général  de  l'armée  eh- 


11  . 
nemie. 


OPINANT,  s.  m.  Celui  quî  opiné 
dans  une  délibération.  Le  premier  opi- 
naru.   Tous  les  opinaru.   Tout  le  tiionde 
fut  de  t  avis  du  prerhier  opinant. 

OPINER.  ▼.  n.  Dire  son  avis  dans 
une  compagnie ,  dans  une  assemblée , 
sur  une  chose  qu'on  a  mise  en  délibi^-  4 
ration.  Quaai  on  eut  opinésur  cette 
faire.  Ceux  qui  opinèrent  les  premiers\Il 
ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien  opiné, 
a  opiné  longuement.  Il  y  eut  t^is  Juges 
qui  opinèrent  à  la  mort. 

On  dit  familièrement ,  Opiner  du  bon-^ 
net ,  pour  dire ,  Être  de  l'avis  des  autrejgi 
sans  y  den  ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui 
se  dit,  parce  que,  selon  l'usage^  un  Jugé 
ne  fait  qu'ôter  sOn  (bopnet  sans  rien 
dire,  lorsqu'il  est  de  même  sentiment 
que  ceux  qui  ont  parlé  avant  lui.  L'jf- 
faire  étoit  si  claire  ^qu* après jque  te  Rap- 
porteur eut  dit  son  ^vis  j  tous  Us  Juges 
n'opinèrent  que  du  bonneti 

OPINllTRE.  ad),  des  n  g.  ObsUné, 
entêté  ,  qui  est  trop  fortement  attaché  J 
à  son  opinion  ,.à  sa  volonté.  Il  est  trop 
f  opiniâtre:  Un  esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut 
point  être  opiniâtre  sur  cela.  Un  enfant 
opiniâtre.  \ 

On  dit  figurément ,  Un  combat  opi- 
niâtre t  un  travail  opiniâtre  >  pour  dire, 
Un  combat  sourmu  long- temps  avec 
vigueur  de  part  et  d'autre ,  un  travail 
où  l'on  persiste  Malgré  la  difficultés 

On  dit  aussi  ,  Un  mal  opiniâtre  ^  une 
fièvre  ,  un  rhume  opiniâtre  «  ete,  pour 
dire  ,  Un  mal ,  une  iiévre ,  un  rhu- 
me, etc.  qui  duré  |ong- temps  ,  qui  ré- 
siste aux  remèdes  ,  et  dont  on  a  peine 
"^à  guérir. 

OpiiriATaB,  U  prend  aussi  substan- 
tivement *,  et  alors  il  ne  se  dii  que  des 
personnes.  Cut  un  opiniâtre.  Je  hais  Us 
opimiÂtres.  Un  petit  opiniâtre. 
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OPINIATREMENT,  adv.  Avec  o^î- 
niàtreté.  il  sûutieitt  opimâtrémuuu  €tttè 
errei/r.  Quelquefois  il  se  dit  pour  ûgni- 
lier ,  Avec  fermeté.  Il  n  avoit  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui  ^  et  il  soutint  opi- 
niàtjfSmnt  le  combat  contre  deux  tuiUe 
hommes.  Il  a  défendu  opiniâtjjàmeat  cette 
place,  r'-  r:         ^'^^^    ■' 

OPINIÀTRER.  Verbe  qui  sVmploîe 
avec  le  pr(»npm  personnel ,  et  qui  «î- 
gnitie ,  S'obstine:.  Ae  vous  opimâtre\ 
point' à  cela.  S'opiniâtrer  à  défendre  tme 
mauvaise  place  ^  à  soutenir  une  erreur  ^ 
.une  mauvaise  cause.  Il  s'y  estopiniâtré. 

Il  cs^  aussi  actif ,  au  sens  d^Obs- 
tiner  quelqu'un  ,  le  rendre  opiniâtre, 
'h'opiniâtrei  point  cet  enfant  ;jtt  en  celui 
de  Soutenir  une  chose  avec  obstina- 
tioii ,  I^'opinîâtre{  point  cela. 

OpiNiÂTmi,  i«.  partit ipêw.,:. 

OPINIÂTRETÉ.  «.  L  Obstinattou  , 
trop  ^rand  atta(  hement  à  son  opinion, 
à  sa  volonté.  Grande  opinùitreté.  Ex- 
trême opiniâtreté.  Furieuse  opiniâtreté. 
^Opiniâtreté  invincibU,  Il  soutient  cela 
avL'C  opiniâtreté. 

OPINION,  s.  f.  Avis  ;  sentim;;nt  de 
c^lui  qui  opine  sur  quelque  allai le  mise 
en.  délibération.  AUer  aux  opinions. 
Recueillir  Us  opinions.  Prendra  Ua  opi- 
nions. Les  Juges  sont,  aux  opinions.  Il  y 
avoit  trois  opinions.  Lès  opinions  sont 
partagées.  Il  a  été  de  l'opinion  d'Haï  teL 
//  appuya  son  opinion  de  plusieurs  autO' 
r^tés%^  de  plusieurs  exemples  »  etc. 

Il  signifie  aussi,  Sentiment.  Les  opi- 
nions sont  libres.  Cest  votre  opinion^ 
ce  n'est  pas  la  mienne.  Je  ne  suis  pas  de 
cette  opinion.  Opinion  ancUnne.  Opimon 
ncuvelU,  Opinion  probabU,  Suivre  une 
opinion.  Soutenir  une  opinion.  Personne 
n'a  adopté  cette  opinipn.  Cette  opinion 
n'est  qu'à  voiis.  L'opinion  commune.  C'est 
là  l'opinion  la  plus  sûre.  Cette  opinion 
est /erronée  J   est  hérétique  et  fausse. 

On  dit,  L'opi^iixn  publique  ^  l'opinion 
généraU  j  et  simplement ,  L'opinion , 
pour  signifier^^Ce  que  le  public  pense 
sur  quelque  chose.  Il  faut  respecter  Fo-  ' 
pitiion  publique.  Le  pouvoir,  t  empire  i 
l'influence  de  l^ opinion  ;  et  en  ce  sens  , 
on  dit  proverbialedicnt.  L'opinion  est 
/1  Reine  du  monde.  \ 

Il  signifie  aussi  |  Jugement  qu'on 
porte"  d'une  personne  bu  d'une  chose. 
Il  tf^onru  opinion  de  lui-mime.  J'ai 
une  grande  opinion  de  cet  homme.  QuelU 
opinion  avei-vQUs  de  cette  affaire  ?  J'ai 
mauvaUe  opinion  de  sa  maladie ,  bonne 
opiniBa)iU  cette  affaire.  J'ai  opinion  que 
telU  chof  arrii^a*     .    .  P:  ^         .'    ^ 

On  dit ,  J'ai  opinion  d'un  tel  j  pour 
dire.  J'en- augure  bien,,  etc.  Je  n'ai 
pasppir^n  dft  succès  da  cet  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  Je  n'en  espère  paU  lef  succès. 

Il  signifie  aussi ,  Croyance  probable. 

Ainsi  on  dit  en  termes  df  Xogique , 

La  démonstration  engendre  la  science  »  et 

l* argument  probabU  engendre  l'opinion. 

On  dit  ,   Crst  une  -affaire  d'opinion. 


*^ 
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pour  dire,  Cest  une  chose  sur  laquellt 
chacun  peut  penser  comme  il  Lui  pUit. 
On  dit  aussi ,  Cest  une  opinion  j  pour 
dire ,,  Cest  une  assertion  qui  n'est  pas 
sûre.  ,        - 

.  OPIUM,  s.  m.  Suc  de  pavot ,  qui  a 
une  qualité  narcotique  et  aoporari*^.. 
On  lui  a  donné  de  l'opium,  J^eux  grainf  ^ 

4^ opium  ^ 


r^ 
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^ENT.  adr.  A-Tec  o|>i- 
tnt  opuùàtrimuuU  ctuè 
18  il  se  dit  pour  ûffÀ- 
été.  Un  avait  que  cinq  , 
c  lui ,  et  il  ioûtittt  ofi-     ^^ 
mhat  contre  deux  milU^^ 
'endu  opiniâtrement  cette  ^^-^ 

R,  Verbe  qip  •Vmplftîé 

personnel,  et  qui  w-. 
itL'.  ^t  VOUS  optmâtre\ 
ypiniâtrer  à  défendre  une 
,  à  souunir  une  erreur  » 
utt.  Il  t'y  es^opudâtré. 
actiî ,  au  sens  d'Oba-  ^ 
I ,  le  rendre  opiniâtre , 
nt  cet  enfant  ;jit  en  celui 
^e  chose  avec  obsiiiiA- 
tret  point  telm.    V        \       '  . 

iB.  participé. 
ÉTÉ.  8,  L  Obstlnatio»  ,     " 
K  hement  à  son  opinioii,  j 
Grande  opini!^treté.  Ex- 
ié,   Furieute   opiniâtreté.      ^     ; 

^incible.  Il  soutient  cell 

•  .  ,'  ■'''.■ 

s.  f.  Avis  ,  sentiment  de 
!  sur  quelque  alïaiie  mise 
on.  Aller   aux   opinions*      .'    -. 
opinions.   Prendra  les  opi- 
es  sont,  aux  opinions.  Il  y  ,    ■ 

inions.   Lès  opinions  sont 
i  été  de  Vopinion  d'-un  teL 
opinion  d^  pUtieurs  auto-  ^ 

eurs  exemples  ,  etc,  ,/ 

ussî.  Sentiment.  Les  opir 
net.  Cest  votre  opinion^  ;> 

[  mienne.  Je  ru  suis  pas  de 
Opinion  ancienne.  Opinion 
Inion  probable.  Suivre  une 
nir  une  opinion.  Personne  ,  " 
tte  oplnipn.  Cette  opinion 
.  L'.opinion  commune.  CeM  > 

a  plus  sûre.  Cette  opinion         ^ 
ist  hérétique  et  fausse* 
tpHtion  publique  ,  topinion 

simplement  i   L'opinion  , 
Ce  que  le  public  pense 

hose.  Il  faut  respecter  Fo-  '         ^ 
ue.  Le  pouvoir  t  F  empire  ^      r' 

topinion  ;  tt  en  ce  senif 

bialeihcnt,  Vopùùonest 

nonde»  ^ 

aussi  I  Jugement  qu'on 
personne  bu  d'une  chose.  ^ 
pinion  de  lui- mime.  J*ai 
inion  de  cet  homme.  Quelle 
vous  de  cette  affaire  ?  J'ai  - 
lion  de  sa  maladie  »  bonne 
te  affaire.  J'ai  opinion  qus 
\rivsra. 

'ci  opiniàii  d'un  tel  »  poiir 
lugure  bien,  etc.  Je  n'ai 
succès  d^  cet  ouvrage  ,  pour 
espère  pa!B  le'  succès.    ' 
ussi ,  Croyance  probable.   -  ^ 
en  termes  df  l/Ogique , 
tion  engendre  la  science  ,  et 
obabU  engendre  topinion,' 

.>r  uns  affaire  d'opinion^ 
lest  une  chose  sur  laquelle   ^ 
«enser  comme  il  lui  plait. 
si ,  Cest  une  opinion  j  pour    . 
e  assertion  qui  n'est  pas 

|.  r^.  Suc  do  pavot ,  qui  a 

I  narcotique  et  aûporatii^.' 

\né  de  topium,  Ùsw  r^^  ^ 

é^opium  * 
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ét9pium.  Une  prise'  d'opium.  Ltê  TViMt 
font  un  grand  usage  à' opium.  L'excès  de 
l'opium  est  très' dangereux. 
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OPPORTUN ,  UNE.  adj.  Qui  est  à 
propos ,  selon  le  temps  et  le  lieu.  Vans 
un  temps  plus  opportun.  L'occasion  est 

opportune.        ^  <,    ,  ,. 

OPPORTUNITÉ,  sub.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  opporttin.  Opponunité 
de  la  drconjUance  «  de  la. conjoncture  , 
du  lieu,  etc,  '^'      •-'     ^'  /  :a#u.*  * 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  , 
'  pour  signifier  ,  Occasiott  propre ,  .lia-, 
yorable.  Il  a  su  se  préyaloir  de  l'oppor" 
tunité,  -  ;      .     . 

OPPOSANT ,  ANTP    adj.  Terme 

de  Pratique.  Qui  s'oppose  par*forme 

judiciaire    ÎT  l'exécution    de    quelque 

actte.  //  s'est  rendu  opposant  à  texécu^ 

Mon  de  cet  Arrêt,  Elle  a  étefeçue  fippO'- 

santé.   Se  rendre  opposant  au  sceau.  Se 

Rendre  opposant  au  décret  d'une  terre.  . 

'  Il  est  aussi  substantif.  Il  y  a  un  nou- 

vtl  opposant.    Un  tiers  opposant.   Les 

opposans    aux    saisies,^   Opposons    aux 

criées. 
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On  dit  aussi  dans  le  style  ordinaire , 
Il  y  aeji  plusieurs  opposans  à  cette  déli- 
bération, 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  chose 

do  ipanière   qu'elle  fasse  obstacle   à 

une  autre.    Opposer  une  digue  à  l'impé' 

tuosité  de  la-  mer ,  à  t  impétuosité  des 

fiou.  Opposer  une  batterie  à  une  autre. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.   On 

à 

leur  opposa  des  troupes  fraîches  ,  de  nou- 
velles troupef.   On  lui  opposa  un  dange- 
reux, adversaire,   ,     . ,  , 
^•11  se  dit  iigurémeut  Des  choses  et 
des  personnes  dunt  on  se  sert  pour  en 
combattre ,  pour  en  détruire  d'autres. 
'%'■      ^Vous   mettei  en  4çivant   que  y  ,  ,  mais  à 
f.          cela  je  vous  oppose  qfie  ,  .  ,  Il  opposa  de 
fortes  raisons  à  to^t  ce  qu'on  lui  âfoit 
\   dit.  Opposer  la  force  à  la  force,  Oppd^er 
V'  '  une  puissante  sollicitation ,  une  puissante 
recommandation  aune  autre.  Opposer  l'au- 
torité d'Aristotc  à  celle  de  Platon.  Ôp-  . 
poser  Platon  à  Aristote.    ^V,'«>f  *'  \:  '  t^" 

OvvosBR ,  sif^nifie  «lussi ,  "^Mettre  uiie 
choée  vis-à-vis  d'une  ai|tre  ,  Ou  en  pla- 
cer plusieurs  de  manière  à  laire'con- 
traste  Opposer  une  porte  feinte  à  la  porte 
éteiUfù.  Opposer  dans  un  tableau  des 
èrurts  aftx  clairs.  ^  ,      \  '*-  . 

Opposer,  signifie  aussi,  Mettie  en 
comparaison  ,  en  parallèle.  Quel  Ora- 
teur avons-nous  qu'on  puisse  oppd/er  à 
Ci$éron  ,  à  Démosthènr  f  II  y  a  peu  de 
ttêtues  modernes  qu'on  puisse  opposer  aux 
xtarues  arttiques. 

Opvosbh  ,  s'emploie  auiisi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Etre 
x:ontraire ,  se  rendre  contraire.  Il  s'est 
toujours  opposé  à  mes  desseins.  La  for- 
tune  s'oppose  a  toutes  mes  entreprises,  > 
\  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ^op- 
poser,  pour  dire.  Déclarer  en  forme 
judiciaire  ,  qu'on  met  empêchement  à 
l'exécution  de  quelque^tcte  ,  de  quel* 
que  Ànrét,  de  quelque'  formalité  de 
Justice.  S'oppQitr  à  t  exécution  d'un  Ar- 
rêt» à  la  réception  d'un  Ofjicier.  S'oppo- 
1er  k  des  criées  »  à  fin  de  distraire.  S'op- 
'pot^r  à  un  scellé,  S'opp^mr  k  un  décret. 

Tome  II: 
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S'oppo»er%cfin  de  conserver.  S*oppoierà 
fin  de  charge.        j.-'--'-  .:  ■'■\ 

Opposé  ,  âi.  participe.  Deux  armées 
opposées  tutu  à  t  autre.  Deux  rivages 
opposés.  Des  angles  opposés  au  sommet, 

Opposi  ,  àUf  est  aussi  adiectif^,  et 
signifie.  Contraire,  dçdiiliérent  ca- 
ractère ;  et  il  se  vlir  Des  esprits ,  des 
humeurs,  des  inrérôtSj,  etc.  Ce  sont 
deux  humettf%  directement  opposées  ;  deux 
caractères  «  deux  esprits  diamétralement 
opposés.  Ils  sont  toujours  apposés  l'iutà 
t  autres  Leurs  intérêts  éont  tout -à- fait 
opposés.  Ils  ont  dss  semUnens  fort  oppo- 
sés^ là-dessus.  Les  opinions  de  ceSfdsux 
hommes-là  sont  toujours  opposées,     -, 

En  Dialectique ,  Opposé;  se  dit  d'Un 
terme  iqelatif  ou  contraire  à  un  antre 
terme.  Ainsi'  le  mot  de  fils  ,,  qui  est 
relatif,  est  opposé  à  celui  de  père  ;  et 
le  terme  de  chaud  est  pareillement  op- 
posé à  celui  de  froid  »  qui  est  son  con-r 
traire.  • 

On  dit  aussi. en  Dialectique,  que 
Tous  les  contraires  sont  opposés  »  mais 
que  tous  les  opposés  ne  sont  pak  contraires^ 
et  dans  le  second  membre  de  cette 
phrase ,  Opposé  est  employé  ubstan- 
tivement.  ^-  ■ '•  ^  '--•   '         -■  '• ''»  ■^"' '  ■  ■  ^'  ' 

On  dit  aussi  au  substantif ,  en  par- 
lant d'Une  proposition  qui  est  directe- 
ment contraire  à  une  autre ,  que  C'éti' 
est  justement  t  opposé  ^  et  pareillement 
en  -parlant  d'Un  homme  qui  est  d'un 
caractère  tout  différent  d^un  autre hom- . 
me ,  on  dit  î  Cet  homme  ut  tout  l'opp^é 
d'un  iiluutre.  Ce  fils  est  en  tout  l'opposé 
de  son  père, 

Opposiss,  se  dit  en  Rlasofi ,  De  deux 
pièces ,  quand  la  pointe  de  l'une  re-  . 
'garde  lô  chef,  et  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  de  reçu.     . 

""OPPOSITE,  s.  des  a  g.  Ce  mot  qui 
signifie  Opposé ,  etqui  est  originaire- 
m»*nt  adjectif,  ùe  s'emploie  plus  que 
substantivement  et  dans  quelques  phra- 
^s.  Ce  caractère  est'l'oppasite»  toutl'op- 
jhsite'de  l'autre.  .Ce  que  vous  soutenez  au- 
jourd'hui j  est  ibsolumens  tèpposite  de  ce 
\ie  vous  disiei  Awrr.Xctrv  .;},;:       ,, 

,1  i.'oppo8iTX.  façon  de  parler  ad- 
rerbiale ,  qui  tient  lieu  quelquefois  de 
préposition ,  et  quelquefois  d'adverbe. 
Vis*  à- vis.  Leurs  maisons  spnt  Situées  à 
t  opposite  l'une  de  l'autre.  Le  Château 
est  sur  la  hauteur,»  et  à  t  opposite  est  un 
grand  bois. 

OPPOSITION,  subst.  fém.  Empê- 
chement, obstacle  que  quelqu'iin  met 
à  qnelque  chose.  Opposition  formelle. 
Je  n'y  apporterai  »  je  n'y  mettrai  aucune 
'Opposition.  Vous  n'aurei  aucune  opposi- 
tion de  ma  part.  Vous  n'y  trovurrr^  au- 
cvne  opposition.  Cela  éprouver^  de  top* 
position. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  :  Faire 
opposition  à  un  scellé»  à  un  inventaire  » 
à  une  vente.  Former  opposition  »  mettre 
opposition  à  la  publication  des  bans.  Le- 
ver une  opposition.  Persister  dans  son  op- 
position. Faire  opposition  à  des  criées  »  à 
un  décret,  Iféman4er  acte  de  son  oppo- 
sition.  Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition  ,  se  dit  aussi ,  en  par- 
lant d'Un  certain  esprit  de  contrariété 
qui  est  quelquefois  entre  deux  person- 
nes. Il  y  a  toujours  eu  de  topposition 
entn  eu  f  «nofincj.  Ces  detut  sayans  sont 


ÛP  P 


> 


toujôun  M  oppoêiiiên.  Opposition  d'hum 
meurs  »  de  senti^ttu  »  dans  la  maniirs 
i^ûgir,  Cest  un  homme  qui  (i  éje  toppo» 
si$ion  à  tout  ce  ffue  les  autres  veulent. 

On  appelle,  Le  parti  de  téppokition» 
o\i  s'mplemeiit ,  \' Opposition  >  La  pattie 
d^anê  assemblée  nationale  qui  contra- 
m  l\al>ituellément  et  s'efforce  de  ba- 
lancer Pppinion  de  la  partie  dokninante. 
L'opposition  t  emporta  »  fut  la^lus  fortes  * 
L'opposition  s'affoibUt  chaauejour,  L'op-' 
position  n'osa. souffler^.^^^  '      ^ 

^pposiTiOK  ,.  en  terme»  d'Astronoi; 
mie,  se  «it  d»Une  planèteV»  c»t  k 
cent  quatre-vingt  degrés"  à'une  autra^ 
p'anètQ.  Les  éclipses  de  lune  ne  se  font 
que  quand  la  lutté  est  en  opposition  ^tvic  - 
le  soleil,      -. 

En  Rhétorique,  on  appelle  Qpposim 
tion.  Une  figure  par  laquelle  on  réu- 
nit deux  idées  qui  paroissrnt  contra- 
dictoires.  Une  folle  sagesse.  Un  poltron 
Courageux,  Avare  magnifique,  • 

OPPRESSER.  V.  act.  Presser  fortCr 
ment.  Il  ne  .se  dit  qu'en  parlant  IJe 
certaines  afleérions  coqjonlles  ,  dans 
lesquelles  il  semble  q.u'o n'ait  une  es- 
pèce de  poids  sur  l'estomac  ,  sur  la 
poitrine ,  etc.  Je  sens  quelque  chose  qui  ' 
m'oppresse»  et  qui  m'ôtela  respiration. 
Je  me  séna  tout  oppressé.  Avoir  la  poi- 
trine oppressée^  ^ 

OppRBSsé  ,  ÉE.  participe'.      -  "^ 

OPPRESSEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
opprime.  Il.est  regardé  comme  toppres- 
seur  dq  peuple. 

OPl^RESSION.  subsr^  fémin.  État 
de  ce  qui  est  oppresse.  Oppression  de 
poitrine. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d'oppri- 
mer, et  de  l'état  de  ce  qui  est  opprime. 
Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  plus 
loin.  Le  peuple  est  éCuns  une  grande  op- 
pression,      ''■'■"■*  ' 

OPPRIMER.  V.  acf.  Accabler  par 
violence  ,  par  autorité.  Les  puissans 
oppriment  ordinairement  les  foibhs.  Un 
\  Prince  qui  n'opprime .  point  ses  sujets. 
Dieu  punit  Us  Primas  qui  opprirneru  leurs 
peuples.  ■     .  ■    ^■r'Ci  y.-  _..'   •  ■■-■    .  .    /.:Ji     ■ 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Jdai- 
heur  à  ceux  qui  oppriment,  '■•      »  *•  .'  ' 

OppaiMi,  is.  participe.   '  ^ .  v  ' 

OPPROBRE.-  s.  masc.  Ignominie, 
honte ,  affront.  Grand  opprobre.  Op^ 
probre  étemel.  Souffrir»  endurer  un  op' 
probre  »  des  opprobres.  Il  est  couvert 
d'opprobres,  -  "     .  '  ' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  Topprobre 
de  sa  maison  »  de  sa  ruition  ,  du  genre 
humain,  pour  dire,  qu'il  fait  honte  à 
sa  maison  y  à  sa'qation,  au  genre  hu- 
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OPTATIF,  s.'m.  Terme  de  Gram- 
maire. Qn  appelle- ainsi  dans  certainea 
langues ,  Un  mode  qui  sert  à  exprimer 
le  souhair,  et  qui  est  distingué  du  sub- 
jonctif. Ce  mode  manque  à  notre  lan- 
gue ;  il  ne  s'exprime  que  par  le  aal|)- 

junctif.  .'     \      •  -:t.>.-- 

Optatif,  tvB,  est  aussi  quelque- 
fois adjectif,  pour  signifier  Ce  qoi  ex- 
prime le  souhait.  Mode  optatif,  t^t»' 
mule  optative,  ^;\  * 

OPl'ER.  T.^.  Choisir  entr^  4euz 
on  plttuieiars  choses  qu'om  at  p«U  ê^y^  \ 
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en8Çiiit)|e.  De;  cm  deux  Charget  s  ''  ^  f[ 
opté  piour  xelU  qui  (kï  éfioir  /la  /»^'*  ^<"'' 
Una'jU,  Ce  Vrét.e  a  une  Cmtet  un  C«- 
.  ,nonicat  ^  il  ne  prit  pas  posséder  les  deux 
jiénéjices^  il  fyui  qu'il  opte.  Voilà  une 
Terne,  voilà  une  Charge  »  optei.  Il  a  été 
ordonné  qu'i^  opterait  d^uu  iix  mois. 

Il  esf  qiw?lqueloi«  actif.    On  lui  pro'- 
ppsoit  un  Canonicat  et  une  Cure  »  U  a 
çpté  le  Canonicat, 
'  *    •  Il   s*i  dit  au8$»i  y  en   parlant  iTUne 
^     seule  ç[\oso  qu'on  est  maître  tle  pren- 
dit*  ou  do  ne  pas  prendre.  Voule{-'vou* 
ceùe  Charge  ,  ou  ne  la  voulei'vout  pas  ? 
^  opte;.   Il  faut  opter  entre  les  deux  pa;  lis. 
Opté,  ée.- participe.  . 
*    OPTICIF.N.  8.  niH8.  Celui  qui:8ait  ^ 
.   qui  rnsei«;ne  l'optique ,  qui  est  versé 
bilans  l'optiqiie.   Habile  Opticien. 

OPTIMISME,  s. m,  Terme  dixlac- 

•  .  Ilque.  Système  .  dps   Philosophes   qui 

soutiennèiy  quo  tout  ce  qui  existe  est 
le  mieux  posfible;. . 

^l       OPTIMISTE.  8ui)8t.  miiscul.  Celui 
qui;  admet  l'oprimisme.  Ltibniti-étoit,  i 

:i^^'ijpeimisti,  <  -■]  ."'■'',.:•  ,-;V*\,;  •'. 
OPTION,  s.  fém.  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter.'  Cela  ett  a  votre  optfon. 
pf la  n'est jf fis  à  votre. option.  Je  laisse 
cela  à  votre  option.  Je  vous  donne  l'op" 
f.'j/i  de  ces  deux  c  ho  se  s -^  là  i«.iV  vous  en 
réfère  l'optidn*  Il  à  fait  son  option  dans 
le  temps  prescrit..  Avoir  l'optioHfl  • 
OPTIQUE,  s^i.  Partie  des  Mathé- 

«     matiques  ,  qui  trjiite  de  la  lumière  et 

•  des  lois  cK*»  la  vision.    iTruité  d'optique. 
.  Cestun  effet,  un   secret  ^  une  Illusion 

d'optique  j  de  l'optique',  de  faire  paroicre 
proche  ce  ,^qui  est  élol^pié,  Entendre  bien 
"    l'çptïqne,  '■-,,      \-^    ••■■•■;.     ,  v" 

'Optique,*   se  prend  aussi  dans   le 
«éns  de   Perspective  ,  "pour  si f>ni fier  , 
jLes  apparences  des  objets, vus  dans 
.  Péloif»îioment.    Les  illusions  de  Vopti- 
\     gue.L'cptlg'ue  du  théâtre. 
:       pPTIÇVUE.   adject.  des  a  g.  Qui  a 
rappoit  àla  vision  ;   qui  sert  à  la  vue 
^e  nerf  optique,'" Apparence  optique.  Il- 
litsion  optique,  y 

Optique  ,  pris  siibsfariti 


O  R^ 


O  R^ 


VpUBCuU  poêikvme,  tes  opuscules  de 
Flutarque.  Il  a  laissé  quelques  opuscules 
très  -  curieux,       « 


'■<: 


dit  quelquefois  pour,   Spectacle  opti- 


&e. 


*ÔA;  P«rricale  dont  <6n  té  sert  pour 
lier  un  discours  à  un  autre.  Or,  pour 
revenir  à  ç$  que  HoUs  disions,  /  .  ^  r 

Oa,  est  aussi  une  partkule  qui  sort 
à  lier  une  proposition  a  une  autre  , 
cuumie  la  mineute  d'un  argument  à  la 
majeure.  Xe  sage  est  heureux  :  or  Socrate' 
est  sage  i  oui  »  or  est-il  que^Socrate  est 
sage  '.'donc  ,  fif.  -^ 
'  Il  seà't  aussi  de  particule  qu:  pxhor- 
te ,  qui  Convie  ;  et  dans  cette  accep- 
tion^  il  n'est  que  du  discours  familier. 
Or  diteS'àousK  Or  sus  commentons  notre 
ouvrage  'Or fa ,  Mon.iieut, 

OR.  s.  niasc.  Métal  jauneV  le  P^us 
précieux ,  le  plus  parlait ,  le  plus  duc^ 
tllc  et  le  plus  pesant  «Is  tous.  Boif  or, 
y  rai  or.  Faux  or,   Qr  pur.   Or  fin.    Or 
de  ducat.    Or  de  coupelle.  Bas  or.    Or  à 
y ingt ^quatre  curatS,  Or  de  rivière.  Or  de 
Hongrie,  Or  pâle.  Paillettes  d*or.  Grains^ 
d'or.  Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or. 
Fondre  de  l'or.  Epurer  Pot.  Affiiuur.d'or. 
Or  'en   Ungot.  'Lingot-  d'of.    Or  mis  en 
œuvre.  Enchâsser  en  or.  Of  émaillé.  Bat- 
tre de  l'or.  Batteur  d'or.    Or  battue  Or 
enfeifille.    Or  de  coquille,:  O^tiait.  Ti' 
reur  d'or.    Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu. 
J^criâire  en  lettres  d'or.  'Un  mate  d'or. 
Une  once  d'or  ,  etc.  Cela  se  vend  au  poids 
de  l'pr  ,  plus  cher  que  l'or.   L'on  a  pesé 
cela  juste  commt  l'or.  Filets  d'or.  Chaîne 
d'or.  Agraffe  Bpr.  Bouton  d'or.  Épée  à 
garde   d^or.    F^^  cela    étoit  d'or ,    de 
pfirûr.  Or  maJ^Ètui,  manche  de  cou- 
teau ,   etc.  gart^i  d'or,  Écus.  d'or,  Louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
Médaille  d'or.  Ona  décrié  l'or  léger ^  l'pr 
d*-AUemagne,  ■■  '.  '  .     > 

Or  ,  signifie  plus  particulièrement 
De  la  mdnnoie  d'or  ,  des  espèces  d'or  , 
par  opposition  à  celles  qui  sont  d'ar- 
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masculin  ,  les  autres  féminin.  Une  très- 
belle  optique»    Un  très-bel  optique» 
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OPUXEMMEîÏT.  adv.  A*ycc  opu- 
lence.  Ilvitopulemment,'., 

OPULENCE,    subst.    fém.   Grand«<^ 
richesse  ,  abondance  de  biens.  Grande   1 
opulence.    L'opulence- de  ce  Bays-là.' Il  j 
.'  est  dans  l'opulence.  Vivre  dans  l'opulence. . 
jf/.y  a'  dans  cettj  maison   un  grand  air 
d^opùlence. 

.  OPULENT,  ENTi:.  iadject.  Trés^ 
riche,    qui    est   dans    l'opulence,   (kt 
Jiomme  est  devenu  opulent ,  etc.  Le  com-  , 
mcrce  rend  les  ViUes  opulentes,  Cest  une 

maiison  opulente,  '  ^r,  ■■_  '  ■■..';'"*  v.;'^":"^; 
-  OPUNTlJk^sub.  félin.  PUntc  quW 
appelle  aussi  Figuier  d'Ind".  Ses  feuilles, 
qui  sont  fort  épaisses ,  poussent  des 
racines  lorsqu'on  les  met  en  terre,  f 
«t  produisent  d^autres  feuilles.  Koye^ 
;  Figuier  «'Ino-e.»  '  •■"  ;,■'•;.■*■'■  -•-■;'•.*';■■,-,■ 
OPUSCULE,  si  mas.  Petit  ouvrage 


en  oi^i^se  de  science  etéù  littérature*  1 


gent  ou  d  autre  métal.  Il  m'a  payé  tput  ' 
en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter  en 
voyage.  Demander  de  l'or  pour  de  l'argent 
blanc.    .    ,  I'  of-' ' 

Or  ,  signifie  figurément  Richesse  ; 
opulence.  L'or  supplée  souvent  au' mérite  / 
et  à  la  beauté:  , 

On 'dit  figurément  et  fauiilièremént, 
Je  ne  ferai  ctla  ni  pour  or  nipour  argent , 
"  P^*  pour  tout  l'or  du  monde,        •  ^  / 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux , 
qu' 1/  a  des  monceaux  d'or;  et  familière- 
.  ment ,  qu' JZ  est  tout  cmïsu  d'or.  < 

On  dit  figurémenr  et  familièrement 
d'Un  ^fét ,  d'un  billet,  d'une  pro- 
messe ,  C est  de  Vor\  en  Barre  ,  pour  dire  y 
qu'On  eu  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra/ j  'que  cela  est  aussi 
sûnquë^d'i  l'argent  comptant.    / 

\f[)n  dit  aussi  familièrement,  d^Ûn 
homme  qui  réun^  les  qualités  socia- 
les les  plus  essentielles  ^  q^^e  Cest  un 
homme  qui  vaut  son  pesant  d'or  ;  e.t  cela 
se  dit  encore  d'Un  subalterne,  c^^un 
domestique  lal/omux  et  attaché  à  ses 
dçvoiri.  ^y^ ^.  ,..,:■;.',.  ^;  ;.■.,,.:. ^^PfS-t.'^^..  ' 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
(qu'Un  homme  dit  d'or,  parle  d'or  ,  pour 
.  signifier,  qu^lL.dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux' 
e  d^a»  U  cirt^nsUM^ce»  9u  de  plus« 


/ 


SBtisfaisttnt  pour  celui  à  qui  il  parlé  ; 
et-ou  appelle popul^f  sment ,  Saim  icM 
bouche  d'or.  Un  homme  qui  dit  tou* 
jours  sa  pensée  avec  irpciiiie.et  «ans 
ménagement.  ,   s 

On  dit  proverbialement ,  Tout  ce  qui 
reluit  *i  est  pas  or  ,  pour  dire.,  que  T 
ce  qui  a  1  apparence  d'être   boi 
l'est  pas.  ;  Promettre  des  monts  d^or»  p 
dire  ,  Faire  de  grandes  promesses  , 
promettre    de   grands  avantages,  de 
grands  biens ,  de  grandes  richesse*  ; 
et  qu*//  faut  faire  un  pont  d'or  à  l'en- 
nemi*. Voyez  Pont. 

Or  ,  se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent 
dolré  dont  sont  faits   les  passemcns  , 
galons,  dentelles,  cordons,  rubanSi 
'etc.  Or  de  Paris.  Or  de  Lyon,  DenuUes 
d'or.  Clinquant  d'or.  Frùtxge  d'or.  Cordon 
d'or.  Toile  4'oiu  Drap  d'or.  Fond  d'or. 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé 
d'or,  brqdé  en  or.  Broderie  d'or ,  bto- 
dene  *7i  or.   Paillettes  d'or,   Passemeas 
d'or  et  d'argent.  En  ce  sens, on  dit,  On 
a  défendu  l'or  et  l'argent  ,  pour  dire, 
qu'O  i  a  défendu  tle  porter  des  étoffes, 
des  dentelles,  etc.  tis&uc^de  fil  d'ar- 
gent  doré.        '  '  ,'       ' 

On  dit  figurément  et  lîimilièremenr, 
Un  marché  d'or  ,  une  affaire  d'or  ,■  poiT 
dire,  XJn  marché  très-aVantageuX)  ui^e 
afiaire  très-av.iutageusç.     .  ^  .  ' 

Or  moulu.  Voye{  Moui.u, 
Or  blanc.    Voyéi  PLÀTiirE,' 
Or  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  poiu* 
signifier  Les^/liffi  rentes  couleurs  qu'on- 
peuc  doni:(:r  à  l'or.   Um  boite  de  deux 
ors    Des  ors  de  dljférsntes  couleurs. 

Or  ,  se  dit  poétiquement  De-  cer- 
taines choses  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'or  de  sa  chevelure.' L'or  des 
moissons. 

Les  Poètes/ ont  appelé  ^ge  ior  ^ 
siècle  ù'or  a/ Les  preiliiers  temps'  du  , 
monde ,  ou  les  hoinim  "  vi voient  en 
paix  et  dans  l'innocence.  Et  quand  on 
veut  nmrqucr  un  règne  lîeureux,  un 
temps  netireux,  on  dit ,  Un  siècle  d'or. 
Ce  Prince  nous  ramènera  le  siècle  d'or, 

lu  dit  aussi  portîqucmenr,  l?&5yourj 
tlés  d'or  et  de  sol^  ,  pour  dire,  JDes 
/jo.urs  heureux.  '  -   '      »^        , 

Or,  est  un  de-s  deux  métaux  qu'on     . 
emploie  dans  les  ai-moiries,  et  qu^op*  jÉi 
peint  ou  avec  de  for ,  ou  avec  du  jaur 
ne.    On  Je  distingue  par   des  poînli       - 
dans/la  Gravure.   Il  porte  d'or  à  la  tout 
de  gueules.  Il  porte  un  lion  d'or  ,  trois 
aigles  d'or.,     ;"  \  ./:c ■■',*■  ',.';  r    '. 

Les  Chimistep  appellent  Or  potable  , 
Uiie  liqueur  qu'ils  disent  être  de  l'or  / 
dissous  radicalement  par  voie  de  chl^ 
m^,  et, qu'ils  prétendent  être,  très-  ^ 
eiïïaîce  pour  la  santé.         '  ^ 

Les  Astronomes  et  les  Chrônologîs- 
tcs  appellent  AoJixfcrei'ory  Le  nombre 
dont  on  se^^sert  pour  marquer  chaque 
année  -du  Cycle  lunaire  ,/qui  est  une 
rl&volutibn  de  dix -neuf  années,  au 
bouc  desqu^^lles  les  n^uy elles  et  plei- 
nes luiies  retombent  à  J^u  près  aji 
même  jour  et  à  la  même  heure. 
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ORACLE;  s.  masc.  IRéponse  qijc  les 
Païens  i'imaginoient  recevoir  de  leurs 
i   Dieux,  Lu  Oracles  étoicnt  ordinainmens  *. 
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11  te  dit  aNtii  De  U  Divinité  iiiéflM 
qui  xifaUoil  «les  oracles.  Consulur  Co^ 
rmcit.  AlUrà  taracU,  L'uracle  t$t  muêu 
L'oracU  uvoit  prédit,  rj!i'«»i  >  >v  4  a; 

On  dit ,  Luroraelii  4i*  SihytUi  ,  pour 
dir«*  ,  Let  prédictions  àtuibuéea  aiu 
iSibyllci.  '   '•  •     ^ 

0^2^it,  It  a  pôHé  comme  un  oracle  s 

.pour  dire,  11  i^  trèibi«n  parlé-,  et; 

FufUr  d^umion  d^oruU ,  avoir  un  ton 

£ùracie ,  pour  d|re ,  AA'ecter  un  ton 

conliant ,  iiupoiant ,  sentencieux  ,  et 

/qui  commande   la  croyance.    On  dit 

■  jLussiy  y  exprimer  en  $tylê  d'aroeU ,  pour 

désigui  r  Un  discours  ambi|^u ,  m  jsté* 

rieuSi      ^ 

^  QtikthE  f  se  dit  (igurëinent  Des  dé- 
cision* données  par  lies  personnes  d'au- 
torité, ou  de  savoir.  See  dUcoura  sont  des 
oracle'ê.  Lee  réponêee  des  grands  F  rinces 
sont  des  oracles.  Les  aphorismes  d'Hw- 
pocrate  sont  des  oracles  dans  la  MédC' 
.  cine,        .  .  , 

Il  se  dit  encore  figiirément  Derper- 

sonn<.-s  mêmes  qui  donnent  ces  sortes 

de  décisions.  Un  tel  est  un  oracle,  Cest 

son  oracle.  Cet  homme' là  est  l'àracU  de 

'èotî  Fays,  En  Jurisprudence  »  Cujas  est 


y 
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un  oracle,  /•  '  ' 
OaACi.B  ,  ^e  dit 'aussi  figurém'nt 

JDes  yérités  énoncées  dans>J*tcritureV 
Sai:ite,ou  déclarées  par  VÉeilise.  Ltls 

.  ofacles  de.  la  Sainte  Écriture^  Les  oracles 
dM8  Frophites,  Les  oracles  alvitis,  L'Jt^ 
glise  prononce  ses  oracles  dans  ùs  Con- 
ciles,     '  "^  '.      ■   :-^'--    ■'i.- >'*•-/ .• 

ORAGE,  s.  m.  Tempête  ,  rent  im- 
pétueux/, grosse  pluie  ordinairt^ment 
de  peV^  de-  durée  ,  et  qtielqiielois  ne-., 
coïnpagnée  de  vent ,  «If  grêle  ,  d'e^ 
cl?  1rs  et  de  tonnerre.  Grand  oMge,  Fu^ 
/rîeux  oragiik  11  s' éleva  un^  orage.  Sauvons- 
nous  avant  que  If  orage  vienne,  !hlous  au- 

^Tons  de  V orage,  Nous  avonsi essuyé  un 
grand  orage.  Se  mettre,  à  couvert  de  Fo- 
rage, L'orage  passera  bicntôi.  Un  orage- 
mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerrf.  L'orage  a 
crevé  sur  cette  co.ttrée.  Le  Jbrtde  Forage 
est  tombé  sur  cette  yille,Jl  fi/aifbn  grand 
orage.  L'orage  passe  ^  nc^  n'en  aurons 
que  la  queue.  Il  a  gagné  le  port  mal^é 
les  vents  et  Forage,  '  •  /        :  *  '"       / 

Il  se  dit  figurémfnt  Des  mallieirrs 
dont  On  est  menoicéi  de  disj^races  qui 
tuTviennent  tout  -  à  ^  èoup  ,  soit  dan«'^ 
les  aflaires  publiques  ,  soit. dans  la 
fortune  des  particuliers.  12  a  détourné 
Forage'  par  sa  prudence.  Il  a  dissipé 
Forage,  'Laisser  pasêer  Forage.  Conjurer 

'  Fûragtii-^:':---['-l''-:  -   ..■■■■'•■  '•■■'\\  ■ 

^  se  dit  aussi  Dès  reproches  et  des 

-  fAiportemens  que  Von  essuie  de  la  part 

ïe  se»  supérieurs.   Votre  père  est  fort 

tÀ  coUre  ,  vous  allei  essuyer  un  grand 

^prage.    U      .   -L       ■j'     [  ^\.^.  . 

ORAGEUX ,  EUSE.  ad}.  Qui  ranse 

de  Vorage.  Vent  orag^.  Quelquefois 

il  signiHe  ,  Sujet  aux  orages..  Mer  ora» 

muse,  ^  >-?''tv:-^'^  :v>;;0.:'- '-;V^î^*f>v-^>?^^  >>-?  - 

'On  dit  aussi ,  Temps  orageur,  saison 
orageuse  ,  pour  dire ,  Un  temps ,  une 
saison  où  il  arrive  ordinairement  des 
orages.  Et  Von  dit  fig.  Oragpk/Jr  ,  pour 
dire, Ce  qulestsujet  aux  trouble^ ,  k  Ta- 
citation ,  aux  révolui  u  m  §.  Mener  une  vie 
.  orageuse^  Jouir  d'une  liberté  orageuse. 


QK  Ai      : 

Ùm  Wtr  ofêgeiue.  La  nuU  di  ce  maladi 
€  iti  .çrage^sCf  '      «f^  .» 

ORAI&ON.  t.  f.  Disco^i ,  assea- 
bUj(e  de  «nota  qui't'ormtni  un  »ens 
coovplet ,  et  qui  sont  construits  ^vant 
Let  régies  ,  grain  mat  icajles.  Dans  cett^ 
acception  ^  il  est  teruie  de  Grammaire. 
Combien  y  a-t-il  de  paitiis  d^oraisomi 
Le  wlécisme  est  un  vice  d'ofêisço-ê  <^ 
un  des  vice»  da,  Foraison,         V,^^     .,, .  v 

OsAisov  ,  se  dit  aussi  d*Ua.oiiTr«ge 
d'éloquence  composé  pour  être  pro- 
noncé en  public.  Uns  waison  dans  la 
genre  démonstratif,  L'sMorda  est  une  da^ 
paurties  de  Foraison,  Les  oraisons  de  Ci' 
eéion.  Il  est  «L  remarquer  qte  ce  mot 
ne  se  dit  que  dans  le  Didactique ,  pu 
en  parlant  des  discours  des  anciens 
Orateurs  ;  et  pour  les  ouTtages  mo- 
dernes ,  Oraison  n'est  plus  en  usage 
aujourd'hui  ,  qu'en  parlant  De»  dis- 
cour»! que  Ton  prononce  k  la  louange  , 
des  morts  ,  et  qu'on  nonune  Oraisons 
fu/ièbres,''  •     ^ 

OaAisow  ^  se  dit  communén*.^  d'Une 
prière  adressée  à  Dieu  ou  aux  j»ainis. 
Oraison  vc:ale.  Oraison\unt^le.  Faire 
Foraison,  Fuire  oraison  Être  en  oraison.  ' 
St  mettre  m  oraison.  Aller  à  Foraison. 
L'oraison  Dominicale, .  L'oraiscn  de  la 
Messe^  L'antienne  et  Foraison  de  la  Vier- 
ge t  d^un  tel  IHaint  »  etc.  Livre  d'oraisons. 

PRAL  ,  AL£.  adj.  Qui  passe  de 
bouche  en  bouche  II  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  iéminin  ,  et  dans  ces  deux 
phrases  y  lA}i  orale  ,  tradition  orale  >  qui 
'*  signifient ,  Uneljoi ,  une  tradition  non 
écrite  y  mais  qui  se  transmet  de  bou- 
che en  bouche.  * 

ORANGE.  <ï.  Frmt  à  pépin  ,  foh 
rond  ,  de  couleur  jaime  doré  ,  d'odeur' 
agréable  ,  et  qui  a  beaucoup  de  jus. 
Orange  douce.  Orange  de  Portugal.  Oran 
ge  de  Malte,  Orang:  aigre.  Fetite  orange. 
Orange  de  la  Chine.  Orange  confite.  Du 
jus  dforange,r  Un  bouquet^  de  fours  d*0' 
rahgé.  De  la  pvlure  j  de  Fécorce  d'orange. 
Il  y  a  des  oranges  amire^  qu'on  appelle 
Bi|^a  rades.  '     •         "*  * 

ORÀKGÉ ,  É£.  adject.  Qui  est  de 
couleur  d'Orange.  Du  taffetas  ormmgé. 
Des  rubans  orangés,  yelours  orangé.  Sa- 
tin orangé.  .  ...    •■,      ■.  ..^r    .^-,-.  -,,tv     . 

li  se  prend  aussi  substantiTenient. 
Il  faut  mêler  de  Forangé  avec  ces  cou-" 
leurs'tà.  L'orangé  est  une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  s.  t.  3otte  de  bois- 
son  qui^e  fait  avec  du  jus  d'orange, 
du  sucre  et  de  l'eau.  Boire  de  Forant 
ygeade,     *     '  ,  * 

ORANGEAT.  s.  mâsc.  Espèce  de 
confiture  sèche  faite  de  petits  mor- 
ceaux d'écorce  d'orange.  On  appelle 
aussi  Orangeat  »  Certaines  dra^^es^^fai- 
tes  d'écorce  d'orange.      '^     *^- -     ^ 

ORANGER,  s.  «nas.  Arbre  toujoars 
rert ,  qui  porte  des  oranges.  Bel  oran^ 
gerJ  Une  ultée  d'orangers.  Dormir  sous 
des  orangers.  Greffer  deg  orangers,  Tail^ 
1er  des  orangers,  '"  ' ^■-'■"i  ■  •  ' '^■^''J;-iK.:fkk  ■ 
*  ORANGER  JE.  s.  f.  Lieu  fermé  et 
destiné  pour  y  serrer  et  mettre  à  çou- 
▼ert  des  orangers  en  caisse  pendant 
l'hiter.  ïl  a  fait  bâtir  une  belle  oran* 
gerie.    Une  orangerie  bien  garnie, 

ORÀvbxtiy ,  se  dit  aussi  Delà  par- 
lie  d'un  jardin  où  les  orangers  sont 
placés  pendant  la  belle  saison,^'^'^^ 
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ORATEUR,  s.  ou  Celui  qui  coa|e 
poie  f  V^  prononce  des  harangues  » 
des  outragea  d'''*".i4ieBce.'  Orauur  ifo* 
quemt,  Orat^a^  Mènent,  Un  froid  ora- 
ttiu.  Il  n'est  pas  çrateur.  Un  trait  d'o^ 
rateur»*%: .  ^•^^'Hj.^t  •'.s^^  »  '».  ^  "•  ■  ■  ♦  ♦■'•'  '*■■"■  ■-. 

Un  appelle  Cic^foa  |  pa^r  excellence  | 
L'Orateur  Kçmain,      t   *  .  " 

ORATOIRE,  adj.  dea  a  g.  Appar- 
tenant à  l'Orateur.  L'art  oratoire.  Fi- 
guré oratoire,  Diuo^cg  oratoire.  Style 
oratoire,  Fréiauiions  oratoires,  Déiit 
oratoire. '  • . .:,:  •    .         ■  '  .■  ■  ,'^-  /  „'.*:■  « i.  -y*» '  ' 

ORATOIRE,  s.  inasc.  Petite  pièce 
qui,  dans  une  maison,  est  destiuée 
pour  y  prier  Dieu.  FetU  oratoire,  Ué 
fait  un  oratoire  dans  son  cabinet,  U  étoU 
relire  t  enfermé  dans  son  oratoire,        >^  g 

On  appelle  en  Fraace  ,  La  Congrégê^ 
tion  de  F  Oratoire  s  Une  Congrégation 
d'Ecciésiasti(;ues établie  en  France  par 
le  Cardinal  de  Bérulle,  au  commen- 
cement du  dix-septième  siècle.  Les 
'  Fèreg  de  FÇratoire,  Il  est  Fritre  de 
F  Oratoire,  On  appelle  aussi  Or atoiie  » 
La  maison  e|  l'Église  des  Prêtres  de 
la  Congrégation  de  l'O/aloire.  J'ai  été 
ce  matin  à,  F  Oratoire,  J'ai  entendu  la 
Messe  ,  le  Sèriéon  à  FOiaioirtr»:       v'.j<, 

ORATOlRExMENT.adv.  D'une ma- 

1    nière  Ctaicotre.  Ct/4  se  dit  oratoirement» 

\    Cest  parler  pratoirtmenf,        .  .     .  <       #» 

.    . ■/"  ■  •  . .  '     ' .         •  '  '     •    ' 
.  ,ii      ■    ■  * 
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ORBE.  a.  m.  Terme  d'Astronomie. 
L'espace  que  parcourt  une  planète  dans 
toute  réte,ndue  de  8c:i  rour;:.  L'orbe  de 
Satunu.  L'orbe  de  Vénus,  he^  Astro- 
nomes appellent  le  chemin  que  la  terve 
fait  tous-'ies  ans  autour  du  Soleil ,  Lt 
grand  orbe  de  la  terre  ,  ou  simpleaieht  ^ 
Le  grand  orbe,      . 

En  Poésie,  Qr^r  se  dit  quelquefois 
pour  Globe  ^  en  parlant  des  corps  cé- 
lestes. ■:■  »        '.:  ':  ■/'. 

ORBE.  adj.  des  a  g.  Terme  dé  Chi- 
rurgie, il  n'est  guère  d'usage  que  dans, 
cette  phrasÇf  Coup  orbe  ^  qui  se  die 
d'Un  coup  qui. n'entame  pas  la  chair  p 
mata  qui  lait  uce  grande  cotntusion  , 
une  grande  meurtrissure. 

ORBICULAIRE.  adjectif  des  a  g. 
Terni^e  didactique.  Q'ii  est  rond  ,'  qui  - 
Ta  en  rond.  Figure  orhiculaire.  Mon- 
vement  orbiculaire,     .'  -  '.  . 

ÔRBICULAIRXMENT.  adverb.  Eu 
rond.  ,  *■  ' ,  ' 

ORB|ITE..sub8t.  fèm.  Terme  didac- 
tique. La  route  ^  le  chemin  que  décrit 
une  planète  par  son  mourement  pro- 
pre. L'orbitjt  de  Saturne  ^  Fbrbite  de  Jh-> 
piter  ,  etc,- r;-. '■'..:  ■■'.,-,    ''■■■'*•/    .'.  ; 

En  Anatomie,  on  appelle  L'orbite 
de  Fotil  j  La' cavité  dans  laquelle  l'ccil 
est  pUcé; 

:      o  KC 

;  ORCÀNiTB.  8.  féro.  Plante  qu'on 
'range  parmi  les  diftérentés  espèces  de 
BiigloJïCft.  Elle  sert  à  la  teinture  :  on 
lui  attribue  aussi  des  qualités  m 

calei/^  ';îHi^''*:i;i.-  ;.vl>-\li-,^iïw-  .r  ;\i'  •-.^'i^,^S^^*''"{ 

ORCHESTIQUE.  adject.  des  a  g* 
pris  snbstantirement.  (  On  prononce 
Orkettique.  )  Terme  d'antiquité.  Ce 
mot  ^ré  du  Grec  désigne  un  dea  deux 
genres  principaux  de  lt  Gymnastique 
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•ticiéniie.   L*Orchet tique'  emhntêàit 
I0ut  ce  qui  aToit  rapport  à  I»  <*#«•« 
et  à  Texerdce  de  la  paume. 
ORCHESTHE.  «.  m.  (On  prononce 

Orkestrt,  )  C*étoit  dans  le  théàrre  des 
Grec»  le  lieu  où  l'on  dansoit  ;  et  dans 
le  théâtre  des  Romains  ,  le  lieu  où 
0e  pla^ oient  les  Sénateurs.  C*est  par- 
lai nous  le  lieu  ou  l'on  place  la  sym- 
phonie,  et  qui  sépare  le  théâtre  du 
.  parterre.'"      ,  •  •  •         • ._     .    .    • 

Il  se  dit  aunsi  Dé  là  rénnloii  de  téiit 
les  Musiciens.  Un  orchtàtn  bUk  com"^ 
posé,    •.  '  W  •'  '■  •  •  '*•'*.•■'>; 

ORCHIS,  pu  SATTai0K..8ub.  mas. 
(On  prononce  Orkit,  )  Plante  don^t 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'Olivier,  et  dont  lesTacines  sont  deux 
tubercules  de  la  forme  des  olives.  On 
les  mange  cuits.  Koy.'^ATïaiOBr. 

;     ,'     ■  V        .'■■'-■  :v      .. 

-    ^      ;      G  R  D  .    V 

....  •      .       ;  *" 

0RD\  ORDE,  adjcct,  Vibin^  sale. 
Il  est  vieux.    '^y"-\"^     ■".;-'   ». 

ORDALIE,  a.  i.  Terme  qui  désigne 
,  Une  lies  épreuves  eh  usage  clica  les 
anciens  François  ,  sous  le  nom  de  Ju- 
gement de  Dieu.  C*éroit  l'épreuve  par 
les  élémens  :  on  en  d^tlnguoit  de  plu- 
sieurs sortes^     .  ' 

ORDINAIRE,  adi!  des  a  g.  Qui  est 
danà  l'ordre  commun  ,  qui  a  coutume 
de  se  faire,  qui  arrive  communén^ent / 
•*ont  on  se  sert  communément.  L*éuit 
'  ordînain  des  choses.  Le  cours  ordinaire 
^  de  la  nature.  L'effet  ordinaire  dç  telle 
cause.  L'usage  ordinaire.  Lé  sort  ordinaire 
des  hommes.  Cest  sa  conduite  ordinaire  j 
sa  vie  ordinaire;  ce  son%  ses  discours  ordi- 
naires ;  c'ettsa  manihe  ,' son  procédé  or- 
diraire.   Le  langage  ordinaire,        .,       ' 

Ordinaire  ,  signifie  aiiksi ,  Médio- 
cre, vulgaire.   C est  un  homme  fort  or- 

•  dinaire,   esprit  eidlnâire. 

On  appelle  Question  ordinaire ,  "La. 
torture  la  moins  rude  qu'on  donne  à 
un  accusé  pour  lui  Taire  dire  la  vérité. 
^On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Régler 
un  procès ,  une  allaire  à  f'ordinnîre , 
pour  dire  ,  Civiliser  une  alFaire  cri- 

•  minelle.  En  ce  sens,  On^/naire  est  pria 

substantivement.         / 

-,  /        ■■«■•■'■ 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Rc- 
«evotr  les  parties  à  l^rdinairt  ,  en  procès 
9rdinair^  '■■'" 

Ordin^rb  ,  se  dit  aussi  Des  Ofli- 
cicrs  de  la  ^Maison  du  Hoi  y  qui  ont 
droit  de  servir  toute  l'année,  an  dé- 
faut des  Oinciers  qui  sont  en  quartier. 
paître  d'Hôtel  ordinaire.  Médecin  ordi- 
/nairt,    ^     -  •  •  „  , 

Il  se  dit  aussi  Des  Conséilleri!!  d'É- 
tat ,  pour  marquer  qu'ils  ont  séance 
au  Gtmseii  toute  l'année ,  à  la  diilé- 

rence  des  semestres.  .Cbn/ei//er  d'Htat 

r.     .  ''  •  -     ..'.•.»■■ 

ordinaire.  «r 

En  géiféràl^  on  appelle  Juges  ordi- 

"naires^  Cours  ordinaire»  ,  les  Juges  ,  les 

Cours  qui  servent -toute  l'année  ,'  k  laj 

dillérence  des  Ju ses  et  des  Cours 

ne  servent  que  par  semestre. 

:>   Il  se  dit  aussi  De  quelques  OiiBcier 

de  la  Maison  du  Roi ,    quoiqu'ils 

•epveifit  que  par  quartier.  Maître  de 

Requêtes  ordinaire.    Gentilhomme  hrdi 

«wire  de  £he{,le  RoL    Et    l'on   .dit  L 

•  Ordinaire  de  la  musique  du  Hoi,  poulr 
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désigner  un  Musicien  de  It  musique 
du  Roi.  Ei|  ce  àttnxtt  sent  y  Oréià^Urt 
xst  substantif. 

OaDiHAtiB ,  est  aussi  Un  titre  quW 
donne  aux  Ambassadeurs  qu*on  envoie 
résider  dans  que  Cour ,  et  à  certains 
Olliciers  de  guerre.  Ambassadeur  ordi' 
naire.  Ccmmiâêaire  ordinaire  des  Guerres, 
Commissaire  ordinaire  de  F  Artillerie,  . 

On  appelle  /iffra  ordinaires.  Les 
Juges  à  qui  appartient  naturellement 
la  connoissancc  des  aifaires  clvile<4  ou 
a-iminelles  *,  et  on  les  appelle  ainsi  à 
la  dfitérence  des  Juges  de  privilège  ^ 
Qu  de  ceux  qui  sont  établis  par  corn* 
mission.  H  dertiande  son  renvoi  ^tarde- 
vanf  ses  Juges  ordinaires,  ' 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théo- 
logie y  Majeure  ordinaire  ,  Mineure  or^ 
dinaire  ,  Certaines  thèses  que  les  Ba- 
chelii-rs  sont  obligés  de  soutenir  pen- 
dant leur  Licence.      »''  -*'>  •    *i'r   " ' 

Ombiif  Ains  ,  employé  substantive» 
ment ,  signifie ,  Ce  qu'on  a  accoutumé 
de  servir  pour  le  repas.  Il  a  toujours 
un  bon' ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Si 
vous  voulei  manger  chei  moi,  vous  nure^ 
mon  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois.  Il 
ne  fait  point  i\'ordinaire  che\  lui,  Vor^ 
dinaire  de  cette  Auberge  n'est  pas  mau- 
vais.  Il  n'a  que  deux  plats  à  son  ordi- 
naire.  Se  contenter  de  l'ordinaire.  Ren- 
forcer l'ordinaire.  \Retrancher  de  son  or^ 
dinaire ,  ou  Retrlsnch.et  son  ordinaire. 
Diminuer  son  ordinaire.  Son  ordinaire 
est  la  pihe  de  bauf   Un  mince  ordinaire. 

Il  se  pcend  aussi  pour  La  mesure  du 
vin  qu'on  donne  par  chaque  repas  aux 
domestiques ,  Il  à  eu  son  ordinaire  ;  et 
poui'  la  mesure  d'avoine  qu'on  donne  . 
lé^oir  et  le  matin  aux  chevaux ,  Mon 
cheval  a-t-il  eu  son  ordinaire  ^ 

On  appelle ,  Vin  d'ordinaire ,  Le  rin 
du  butïet  »  qu'on  sert  dans  le  cours* du 
repas  ,  pour  le 'Histinguer  de  celui 
qu'on  sert  sur  la  table.         *        ^ 

Il  signifie  aussi ,  Qe_qu'on  a  accou- 
tumé <le  faire ,  ce  qui  a  coutume  d'être. 
J^e  vous  en  étonne^  pas  ,  c'est  son  ordi- 
naire. Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire, 
Vordinaire^de  la  multitude  ^  c'est  de  ju  - 
^  ger  des  choses  par  les  apparences,  Cest 
^ordinaire  des  Princes  d'en  user  ainsi, 
Cest  un  homme  au-deuus  de  t  ordinaire. 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  , 
Uii  certain  four^s  établi  pour  payer  la 
Maison  du  |loi ,  lès  Commissaires  des 
guerres  ,  et  les  Compagnies  de  Gen- 
darmerie. Celaest  assigné  sur  Vord^toire 
des  guerfes^   T^résorter  de  l'ordinairt. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Messe  , 
Les  prières  que  ie  Préfre  dit  à  la  Mes 
se,  et  qui  ne  changent  jamais. 

Ordinaire  ,  se  dit  de  l'Évêque  Dio- 
césain. //  s'est  pvurvu  pardevant  l'Or- 
dinaire, Il  a  pris  son  visa  dt  l'Ordinaire, 
Il  a  été  pourvoi  par  l'Ordinaire,  Un  Cha- 
pitre t  un  Monastère  soumis  a  t  Ordinaire  , 
exempt  df  t  Ordinaire,  ,  >•  .,  .^ ,, , 

ORDiNAiis  ,  se  dit  aussi  Du  cour- 
rier qui  part  et  qui  arrive  à  certains  « 
jours  précis.  XV^inaire  if  £ydn.  Je  vous 
écrirai  jfar  le  premier  ordinaire, 
.  R  se  dit  aussi  Du  jour  où  ce  cour- 
rier  part  ou  arrive.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire.  Il  s'est  passé  trois  Or- 
dinaires sans  que  j'aie  eu  de  vos  nouvelles, 
^^Ordinaires  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des 
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'  purgations  menstruelles  des 
Quand  les  ordinaires  viennent  au* 

k  L'oKDiif  AiRB.  phrase  adverbiale; 
Suivant  la  manière  accc utumée.  TVvil- 
(Tf—  moi  à  tordinaire,  Accommocti  ceU 

à  l'ordinaire^         "'^  .»■■•»?." a/ ■■  '*'     '^^v  ■'"^' 
s'OaDiu^Aïai.  pkr.  adverbiale.  Le 

plus  souvent.   D'ordinsUre  il  étudie  sept 

heures.   On  m  repent  d'0rdigmii4  iT^ivir 

, .  ■■■■'»■ 

i  trop  parlé,    '"-^^  - '._• --î  *:•  ■!   i^î  v-mt  ^ 

Poifa  i,*o«Divai«B..phr.a)dverbiaic 
Il  a  le  mèi|(  sens  que  D'ordinaire^  f^.  '^ 

ORDINAIBEMENT.  adverbe.  ]> 
plus  souvent.  Cela  arrive  ordinairemeat» 

ORDINAL,  adj.  Qui  regarde  l'ifrdre 

dans  lequel  les  choses  sont  rangées. 

.  Il  ne  se  dit  qi^ê  des  nombres^  VrtmiUt, 

"dixième  ,  eentièifU  ,  sont  des  nombruot^ 

dmaux,.      £'"'  •■"•.•■  •»■.■■-■»--•-  4  ' ■ '■        . /, 

ORDIKÀNB.  s.  mase.  CeliÀ  qui  aê 
pKsente  k  l'Évéque  pour  être  promu 
aux  Ordres.  Examiner  Us  Ordinands,  Jl 
ne  se  trouva  pas  un  Ordinand,       ^v   '  : 

ORDINANT.  s.  m.  Évéque  qui  cçtk- 
fère  les  Ordres  sacrés. 

ORDINATION,  a.  f.  Action  de  con- 
férer les  Ordres  de  lÉglise.  Cest  un 
tfl  Évéque  qui  a  fait  ^ordination.  Il 
s'est  présenté  à  tordination, 

ORDO.  s.  masc.  Mot  emprunté  do 
latin  ,  qui  signifié  Ordre  ,  et  que  nous 
avons  adopté  en  François  ,  pour,  signi- 
fier Un  petit  livret  qui  s'imprime  tous 
les  ans  à  l'usage  des  Ecclésiasiiquça'i 
et  qui  contient  la  manière  dont  se  doit  ••  v 
faire  et  réciier  l'^^lfice  clje  chaque  jour. 
J'ai  acheté  unofdo,  J' ai  perdu  mon  ordo  , 
préte\- moi  le  vôtre.         /  / 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  ' 
arrangement.     L'ordonna ti ce   d'une  ba- 
taille. Ces  troupes  marchoient  en  belle 

,.1'  •  . 

ordonnance,  L'prdormance  d'un  tableau. 
L'ordonnance. d'un  Poïme  épfjue.  L'or- 
'  donnance  d'un  bâtiment.  C^  dessein  ,  ce  ^ 
tableau  ,  ce  bâtiment  ,  sont  d^ une  belle,  or- 
donnance.  L'ordonnance  eft  bien  entendue 
dans  ce  tableau.  L'ordonnance  d^  un  festin. 
L'ordonnance  d'un  ballet, 

Oai/ONNAiercB  ,  signifie  aussi,  Rè- 
glement fait  par  une  ou  plusieurs  per-» 
sonnes  qui  ont  puissance  de  lé  faire. . 
Ordonnance  juste  ,  injuste  »   utile  ,  inwi^ 
tile.  Ordonnance  difficile  à  observer.  Faire 
une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier  j  afficher  una  ordonnance,   Or^ 
donnance  du  Roi  ,  de  l'Évéque  ,  du  Ma-  '■    ' 
gistrat  ^  de  P Intendant ,  du  Juge  corn" 
mis  à  F  instruction  d'une  affaire.  De  for- 
donnance  de  nous  Commissaire  ,  etc.  Sui- 
vrdu  l'ordonnance  d^un  tel  Juge,  Il  faia 
appeler  de  cette  ordonnance,  ^ 

II  se  dit  particulièrement  de^Loîs 
et  Constitutions^ du  Prince  Souverain. 
L'Ordonnance  j  les  Or^lonnances  de  Saint 
Louis,  Les  Ordonnances  de  FrànçcU  I, 
Les  Ordonnances  de  Louis  XI y,  L'Or- 
donnance d'Orléans,^  L'Ordonnance  dt 
Blois,  Garder  ,  observer  les  OrdonnaM- 
ces,  liUerpréter' tes  Ordonnances.  Contre- 
venir aux  Otdonnanees,  La  conférence 
des  Ordonnances,  Ordonnance  civile^.  Or- 
donnant f  criminelle,  %'i^ 

On  dit  en  termes  de  Pa|^is,  Ordon- 
nances royaux,  ^  en  parlant  au  pluriel 
des  Oi'dbnnances  de  nos  Rois. 
i   dxDoirsAircB ,  se  prend  quelquefois  'l 
au  singulier  dans  un  sens  collectif,  pour  ■  < 
Toutes  les  Ordonnances  en  généraL  >.;  r 
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Ce/«  têt  c&ntrain  à  t  Ordomnance,  Jug^ 
ff/ivcni  l'UréotuMneiJ  "Épidier  tOrdo 

bn  (Btdtim*  le  style  fiuiiiUer»  d*uf 
hoi^me  qui  n'a  que  les  meitbl|^  abi 
InQitiit  nécessaires  que  l'Ordonnani 
défend  dViécuier ,  qu'J/  r«f  msuhU 
vaÀt  fVirdonnance.  On  le  dit  aussi 
ex^^ension .  De  tout  ceux  qui  sont 
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On  appelle  CompagnUs  et  Ordonné 

Certaines  Gonipa^ies  qui  ne  font  niarr 

'  tie  d'aucun  Régiment.  Lm  Compi 

/*  des  GtnJsrmti  du    Roi  eat  U  pni 

Compagnie  d'Ordonnance.  La  Comi 

doM  ChêvaU' Légers  de  la  Garùe 

Compagnie  d'Ordonnance.  1  ;>.^..V  .< 

'>  On  appelle  Habitd'OrdontianctJlj^hà' 

billement  nnilornie  que  ira  Olnciers 

et  les  Soldats  ûikirenl  avoir  cûmà  clia- 

que  CprpK  militaire,  ou  dans  une  cer- 

'    taine  Compagnie  du  Gcrpa. 

On  appelle  encore  Ordonnance  j  Les 
Sergeus  et  Càv^iers  de  chaque  Bri- 
garde,  qui  sont  chez  Ic^  Général,  le 
Maréchal  Général^ks  Logis  ,  et  le 
Major  Général ,  p«»mr  porter  leà  ordres 
chacun  à  leurs  Cor]l$.  Ot%  %nv\>ya  une 
Ordonnance  le  chercher,  -•'••l''A-    -jV 

Il  se  dit  encore  d*Un  Cavalier  ou 
SSoldat,  que  TOtHcier  qui  commande 
dans  une  grand'garde  i>u  poste  avan- 
cé, envoi**  au  Général  pour  ui  don- 
net  avis  des  mouvemcns  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance  ,  \i\  termes 
de  Finances  ,  Un  mandement  à  un 
Trésorier  de*  payer  certaine  gommer 
Ordonnance  de  comptant.'  Ordonnance  de 
cent  écu9  ,  de  mille  écus.  Contrôler  une 
ordonnance.  Viser  une  ordonnance, 
former  une' ordonnance,  *; 
%  On  appelle  au  Palais  Un  Teskament , 
•  •  Une  ordonnance  de  demiite  volonté.   '  '/ 

"  *  i 

OHDOirif  AHCK ,  se  dit  cusaiVDe  ce. 
que^prescrit  le  Médecin^,  soit  m)ur  le 
régime  de  Vivre  ^  soif  pourjes  reinèdea. 
H  a  fait  cela  par  ordonnance  du  Aiédè- 
cm  >  par  f  ordonnance  d'un  tel  ^edecifi. 
y  écouter  de  ^ordonnance  du  Mcdecin. 
*  Il  se  dit  aussi  De  Técnt  par  lequel 
le  Médecin  ordonne  quelque  chose. 
jHorter  tordomance  chei  t Apothicaire. 

OilDO?^]VATEUr .  s.  m.  Olui  qui 
ordonne  ,  qui  dispose.   Qui  a  été  For- 
donnaseur  de  ce  bâtiment- la  ^    Cfst  lui 
/      quieti  Pordoî*fUUeur  du  ballet ,  qui  est 
tordonnateur  de  lafttei  ^  iv .;,., 

"  .  En  termes  de  Guerre  et.de  Marine  , 
Ah  appelle  Commusairc' ordonnateur  »  Le 
Commissaire  qui  l'ait  la  fonction  d'In- 
tendant de  Marine  Qu  d'Armée.. 
;•'  ^  Il  signifie  aussi ,  Ci.lui  qui  ordonne 
des  paiement.  En  matière  d^Finànces  , 
le  ContrôUur  Général  n'est  point  ordonna- 
^  iffir>  car  Ut  ordonnancu  sont  au  nom 

ORDONNER,  verbe  actif.  Ranger , 

disposer  ,   mettre  en  ordre.   Dieu  -a 

•    itien  ordonné  toutes  choses ,  Qf^^  ^^^ 

Jks  choses  sont  bien  ordonnées,  VArctU» 

\^ttcu  ^mi  a  ordonné  fe  bâtiment.  Ordon- 
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y»er  une  fi^f.  y' .■:■'* T£ir\*if: 

Ordohhbb  y  signifie  aumii  Comman- 
der ,  prescrira.  //  est  pluM,  àité  d'or- 
f  donner  que  d'éxéc^(tt.  -Le  /(oi  Mif  Ttf  ©r-' 
donné.    On'^uatn  ordotm^  de  fûirty  de 
■  y\^^^Het^.fiÀ  Cour  a<l$r49nné  que  , ... ._ 
'luiiq^à  Ci  qu'aùttt^en$  par  kk.  Cour  tu 


êoU  ordonné.  Mon  devoir  me  tordortne, 
h'avei'vous  rien  à  m* ordonner  f  Le  Mé" 
decln  hti  à  ordonné  une  médecine  ,  lui  a 
ordonné  le  bain  ,  ordonné  la  saignée,  U 
a  ordonné  par  son  testament.       -       ,  - 

On  dit  ,  Ordonner  de  quelque  chose  ^ 
pctur  dire  ,  En  disposer.  Vous  n'ctvei 
qt^à  ordonner  de  toutes  choses  comme  U 
vous  plaira.  Jusqu'à  ce  fU^Utiê  0i$  M 
autrement  ordonné.        '      '    .^  <♦  ?iV  ^ 

Or  DON  V  sa  ,  en  teltnet  de  Plntn- 
ces  ,  G'esi  donner  un  mandement  de 
payer  certain^  somme  à  quelqu'un. 
Quelh  sommé  vous  a-t-on  ordonnée  pour 
voére  voyage  /  On  n^a  ordonné  mille  écus. 
OaiH>HViR ,  aignîFt  aus^i ,  Confé;'er^ 
iea.>  Ordres  de  l'Église.  Cest  un  tel 
Êvéqui  qui  ta  ordonné  Prêtre.  Il  a  été 
ordonné  Diacre  par  un  teïÊvéque,  Il  se 
met  aussi  absolument.  Un  Evêque  ne 
peut  ordonner  dans  le'Diocist  Xun  autre  » 
s(ms .  sa  permist  ion,  "^^,  •  w/?  ;  «  - 
Oanov^lé)  is.  participe.  -  ^  ' 
On  dit  proverbialement ,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même  »  pour 
dire  ,  Charjté  bien  réglée  ,  etei       ^ 

On  dit',  Une  tétebien ordonnée , pour 
dire  ,  Un  esprit  juste  et  méthodique  ^ 
une  tète  dans  lat^uelle  les  idées  sont 
nettes  et  bien  rangées*,  et  par. oppo- 
sition ,   One  tiu  mal  orrfoimie,  i,  ,^;  .^../; 

On  dit ,  Une  maison  bien  ordonnée  » 
pour  dire,  Une  maison^  tenue  .avec 
beaucoup  d'ordre.       -  .    >  ; 

En  toiinea  de  Blason,  on  appelle 
Mal  or4onnéeSj  Trois  pièces  mr^ça  ei^ 
armoiries  ,  une  en  chef,  et  deux  autres^- 
parallèles  en  pointe. 
OaDonNBB  ,en  Géométrie,  est  Une 
•  ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  cir- 
conférence d'une  courbe  perpendicu- 
lairement à  son  axe.  En  ce  sens  il  se 
prend  substantivement.  '; 

OP'DRE.  s.  m.  A^angemcnt,  dis- 
position des  choses  mises  en  leur  ranj».. 
Bel  ordre.  Bon  ordre.  Merveilleux  or4re. 
Ordre    naturel.    l'ordre  admirable   que 
Dieu  a  mis  dans  cet  Univerk,  L'ordre  et 
l'enckainemtnt   des   causes.    L'ordre  des 
pensées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas 
dan*  son  ardre.  Parler  en  son  ordre.  Par- 
ler j  écrire  avec  ordre.'  Changer  tordre. 
Selon  l*ordre  des  temps,   Mettei  vot  pa- 
piers en  ordre.  Renverser  tordre*  Trou' 
bler^rdre.   j^mpre  tordre.  Maintenir 
tordre.   Tenir  en  ordrt.   Garder  tordre. 
Tenir  un  bon  ordre.   Traiter  les  choses 
par  oidre.  Marquer  d'ordre.  Violer  ,  in- 
terrompît' tordre.  Aller  >   monii,  selon 
tordre  du  tableau  ^  de  la  réception  ^  de 
l'ancienneté.  Ordre  chronologique.  Ordre 
alphalétique.n.,.  .; 

On  appelle  Ordre  dé  la  Providence  > 
ordre  de  la  nature  ,  ordre  de  la  grâce  j 
La  conduite  de  la  l^ovidence  ,  de  la 
nature  et^de  la  gr^ce  dans  leurs  of^ 
rations.  Cela  est  dans  tojrdre  de  la  Pro- 
vidence.  Stlôr  tordnée  la  tuiture.  Selon 

tordre  de  la  grice^V-!?  ^ '•'."  i.-:  •..!  '  ^"^  . 
On  aippelle  Qriije^hiualiu  ,"  t'écai 
de  ^toutes-  iet  ttoupes  42«ne  arinée , 
suivant  leqiiel  elles  doi*e«»t  erre .  r^- 
géo*  utfjout  d^  ^Ûiilie^fi^      ordf 

'  d€j>àt^Ulfji<-\'iiWë^ 
'  $t  l^è'i|it  f  que  Dcê  troupes  marchent 
sn^i^^kaiailk^pout  dire^  iqu^SHés 
mafcheiiî  danà  le  même  ordre 'Où  elles 
combattroieat ,  €(  gai^dem  ies  rangs 
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et  lei  ioterraUet  comme  «b  bb  )our  de 
combat.  ^ 

pB  appeU^iM «ermea  4ê Tactiqua  , 
Ordrt  «lar?  j  la  disposition  tBiv^at  la- 
quelle una  troupe  est  rangée  sur  ub 
fr<)Bt  tréa-  étendu ,  avec  très  -peu  dé 
profondeur  ;  et  Ordrt*  profond  ^  la  dis- 
llîosiii^B  suivant  laquéHe   une  Uocpe 

deur^É 
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Qn  appelle  aussi  éii  térmèë  àèTâC'^ 
tique  ,  Crdre  oblique  .  une  disposition 
d'après  laquelle  une  ^mée  ou  un  corpa 
de  troupes  quelconque ,  engage  le  co^* 
bat  par  une  de  ses  ailes  ,  en  réfutant 
l'autre  aile  à  l'ennemi.     '■    '^   '^^V^^ 

On  appelle  Ordre  des  créanciers  >  L*é-  ' 
tat  qu'on  dresse  de  tous  les  créanciera 
d'un  homme ,  d'uife  succession,  povr'. 
ïes  payer  suivant  leur  hypothèque.  If  ** 
est  le  premier  créancier  en  ordre  »  le  second 
ehordrr.  Il  est  poursuivant  tordre.  Ins^ 
1  ^nce  tordre.  Sentence  d^ ordre.  Il  f  a  un 
Arrêt  d'ordre.  On  a  jugé  tordre.' Il  est 
flr#  derniers  créanciers  »  il  ne  viendra  pas 
utilement  en  ordre.  Il  s'est  fait  coUoqutr  'A 
en  ordre  ,  colloque  dans  tordre. 
.  Obdrb,  signifie  aussi ,  La  sîtiiation  , 
l'état  où  est  une  personne ,  par  rap- 
port à  sa  fortune  ,  à  sés^iTairea  J  etc. 
Je  tai  trouvé  en  bon  ort^r'e  j,  en  mauifaiè 
ordre  ,  bien  en  ordre,  thaï  en  ordre.  En* 
ce  sens  ,  bn  dit  d'Ûn  )\ommfr  dont  le§    ' 
affaires  sont  bien  airanj^ées:  Cf  un 
homAie  d'ordre  j  qui  aime,  tordre.  Il  a  mis 
un  grand  ordre  dans  se*  affaires.  Il  a  mis 
ses  affaires  dans  un  bel  ordre. 

H  se  dtt  aussi  De  Pé|fat  où  e«t  une?/ 
maison ,  un  jardin ,  etc.  'Sa  maison  n'est 
pof  en  ordre ,  en  trç^^n  \rdre.  Son  jar^ 
din  est  à  présent  en  bon  ordre  ,  bien  tn 
ordre  j  mal  en  ordre  j"  c»;.  mauvais  crdre. 

On  dit ,  Mettre  ordre  ,  donner  ordre  *  ** 
apporter  ordre  ,  pour  dire.  Pourvoir. 
Voilà  une  mauvaiie  affurcj  mette^-y 
ordr^jÂonnex-.y  ordre.  Vàus  sere{  ruiné ^ 
si  vous  n'y  donnei  ordre.  Quel  ordre  y 
pouve{-vous  apporter?  Mettei  ordre  j  don- 
nei  ordre  à  cette  maladie  ,  de  crainte  ^ 
qu'elle  ne  devienne  sérieuse.  Metti{^o.rdrsf 
à  ce  que  je  sois  payé.  Mette{  ordre  qu'oH 
soit  contint.  J'y  mettrai  bon  ordre.      ;> 

Ordre*,  se  dit  aussi  en  parlant  Dea 
Anges^£c*  Ordres  4es  Anges*  pour 
dire ,  Le»  Chœurs  des  Anges.  £el  neuf 
Ordrex  Hes  Anges.  L'Ordre  des  Séra^ 
phins,,  t  Ordre  des  Chérubins,  etc,  Cest 
ui\  Ange  du  premier  Ordm..  ' 

Ou  dit  fi  eu  rément ,  Un  esprit  du  pre- 
mier  ordre ,  pour  dire  ,  Un  esprit  su» 
biime  et  bien  au-dessus  du  coinmuit. 

OaioRS  y  se  dit  aussi  Des  Coirps  qui 
composent  un  État.  Il  y  avoit  à  Rome  , 
l'Ordre  des  Sénateurs  ,  l'Ordre  des 
Chevaliers ,  l'Ordre  Plébéien.  EnFran- 
èt >  lesitat/sont  composés  de  trois  Or- 
^çei  >  l'Ordre  de  l'Église ,  l'Ordre  de 
la  Noblesse  ,  et  le  Tiers-Éraf.  Tbus  tes 


Ordres  au  Royaume  étant  assemblés....^ 

Dans  le  Clergé  U  y  a  deux  Ordres  :  oîtf  ^'^ 

appela  UsÉvéques,  le  premier  Ordre  j^ 

et  les  autres  Ecclésiastiques  ;■  le  sè<;Qndj         v  y  v  i, , 
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'  k!^*  >  rëglement  ,  diariplinc  »  «**'  * 
colircfiir  i4UU  r^rdrt.  Z^epitartr  dM  For- 
int Il  n'est  p^  dans  tordrt.  fe  ns  vom 
demande  rUn  qui  ne  sqU  dans  tordre, 
Remettre  dans  l'ordre,  Jpporur  l'ordre, 
Cf  F^iMc  a  fétabU  Vor4re  et  la  d'iscipUne 
dans  son  État,  Uj^U  toutes  choses  dans 
tordre.  Il  «  un  ordre  invariable.  Il  est 
invariable  dans  son  otdre,  Cétoit  t  an- 
cien  ordre  de   tÈglise,   Cest  un   ordre 

.   itahl'i,  _   XI  ■  .^  ^    ■  .  . ^  \\.)i^.,v^<, .,  ■/^■,,.  ■ 
Ordre  /s'tgnifie  rnusi ,  Le  comman- 

'  dément  cl'uif  Supérieur.   Cest  à  lui  à 
donner  tordre.  Donner  les  tkdres.  Un  or- 
dre par  écrit.  Un  ordre  exprès.  Ordre  ver-r 
hid:  De  tordre  du  Roi.  Les  ordres  du 
Ciel,  Être  soumis  aux  ordres  de  If  Pro- 
vlde/ice.  Par  son  ordre.  De  quel  ordre 
fi^tes'vous  cela  fil  ta  fait  tans  ordre. 
Suivre  If  s  ordtes,  Jusquà  nouvel  ordre, 
'  L'ordre  est  ctiangé.  J'attends  vos  ordres, 

.     h  suis  a  vos  ordres,  Ofi  fui  a  envoyé  ordre 

dt'  combattre  >  J'orter  les  or/.res  ^  ete, 

.     OsjDRE  ,  signifie  aussi ,  Le  mot  que 

*     Ton  ^onnfl  tous  les  jours  aux  gens  de 

guerre  >  pour  distinguer  les  amis  cî *(>vec 

les  ennemis.  Le  Roi  donne  tordre.  Le 

■s 

'  Gouverneur  »  le  Général  d'armée  dçhne 
tordre.  Aller  à  l'ordre.  Prendre  tordrf, 

•  Envoyer  tordre.  Porter  tordre  aux  Capi- 
taines, Qui  est-ce  qui  a  tordre^  Les 
ennemis  avoient  surpris  tordre.  Le  màf  de 

'Tordre. 
^Ordrb,  signiÇe  aussi  j  Le  moment 
de  là  journée  ,  où  le  Général  distribue  : 
kes  ordr^^s  à  son  armée.  .Ce«e  nouvelle 
s'est  déj^itée  à  l'orlir^,  I^^y  «^voit^il  rien  [ 
'      de  nouveau  à  tordre  ?"'{>'    "^^    .  ■  • 

'On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gens 
'  d'affaires  ,  Vous^aierei  à  un  tel  bu  à 
sonprdr'e  ,  pour  jdire',  Voua  paierez  à 
un  tel ,  ou  *4  cçlui  qu'il  substituera" eh 

:'<06a  place.  .,  /  .  '  %:..^-,..  .--•'■/■ 
Et  on  appelle  Or^rè,,  L*  cessiom 
ou  le  transport  que  le,  .propriétaire 
d'iinc  lettre  de  change  ,*  d'un. bil- 
let, etc~  en^fâit  à^un  aflkç,  et  .qu'il 
^crit  au  dos  çn  ces  termes  :  Pour  moi  / 
paye^  ^  .',  ,'  l  \\ .yûUur  rùue  afukit 
'Sùur  en  ,  ••  ,,•>.•-..■ 

Ordre  ,  sigiiitié  atiissi ,  Une  compa-, 
gnîe  dé  ccrt'aîiï^s  personnes  qui  font  \. 
rœu  y  ou  .qui  s'obligent  parsennent , 
de  vrvte  Èom  de  certatees  règles,  avec 
quelque  marque  extérieure  qui  les  dis- 
tingue. Orlfrc  Religieux,  L'Ç^tdre  de. 
Saint  BasiÙJ  t  Ordre  de  iaint  Benoit , 
t  Ordre  ^f  Frires  Prêcheurs*  tOjdre  des^ 
frères  Mineurs  •^-■^ëm  te  Tiers  Ordre  de 
Saint  Franjjoié.  Le: Chapitre  général  de 
ïQrdre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fonda- 
uurde  t  Ordre,  Chef  d'Ordre,  Les  règles 
d'un  Ordre,  Un  Général  d'Ordre.  Ordre 
Militaire.  Ordre  de  Chevalerie,  Ordre  des 
Templiers.  l'Ordre  des  Hospitaliers  j  ou 
de  Saint  Je  m  de  Jérusalem  :  on  les 
Àomine  aujo|urd'hui  Chevaliers  de  Malte. 
L'Ordr"  Teutonique,  L'Ordre  de  Saint 
Jàcquh^.  L'Ordre  de  Christ.  , .    ^  ,  / 

Il  y  a  des  Ordry  qui  ne  sont  que 
comme  des  Confréries  ^  tels  «ont,  L'Or- 
dr^  de  Saint  Michel  ^  t  Ordre  du  Saint 
Esprit*  tOrdr^de  Saint  Louis,  t  Or- 
'd^  de  la  Toison*  t  Ordre  de  tAnnon- 

■^'-Mr:^;i'^^^^^^^^^^^^^^  '''^''"t'^'''  ^^'s  ^  Ordre  de  la  Jarretière,  eu.  Che- 

iKirï^^^vM;^;\'- ^^^  a.:  ;:^vaiUr  iîiin  tel  Ordre,  Chevmlur  des  Or- 

':W'-&'^'%-^^  ''•*  «>•>  ç'e.t.à-dire.  De  Saiut 

.■■■:  -tJ::-..^,      ■■k^a■,*i^^■.^^:,^f>       .  ■'    ....  I   *''• '•.  .•!  •• 

.  ^ .•    •;         ■  lAW  '■'■■.■'  f"   .      '    .  ••  •     ■    ■    .    .  •• 
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Michel  H  du  Saint  Esprit.  En  France  ^ 
quand  on  dit  timplemeat,  L'Ordre  dm 
Roi*  on  entend  y  L'Ordre  de  Saint  Mi- 
cheL  Chevalier  de  t  Ordre  du  Roi.  Et 
on  dit  simplement  y  Chevalier  de  t  Or- 
dre *  en  parlant  De  rOr4lre  du  Saint 
Espnt. ,  i4--i(i  h-^,,.  :  ! ..:  I' ^■j  :   ., :j:«/  .«^...'. 

Oai^aa  ,  te  prend  auasi  pour  Le 
collier  ;  le  r^|i.an  ,  ou  autre  mafque 
d'un  Ordre  «le  Chevalerie.  Le  Roi  a 
envoyé  son  Ordre  à  mt  tsl  ^Prince  *  a 
donné  t  Ordre  à  un  tel.  Il  porte  t  Ordre 
d^  la  ToUon*  t  Ordre  de  la  Jarretière, 
On  ne  le  connut  pas  *  car  il  navoiti  pas 
son  Ordre.         -■       '-^ 

Ordrb  ,  signiEe  aussi,  Un  des  sept 
Sacremens  de  l'Église  ,  par  lequel  celui 
que  l'Évèque  a  ordonné  ,  reçoit  la  puic- 
sanre  dé  faire  les  fonctions  ecclésias- 
tiques. Les  Ordres  sacrés,  L'Ordre  de 
Soasm^iUre.  L'Ordre  de  Diacre,  L'Or- 
dre de  Prêtrise,  Aller  aux  Ordres.  Pren- 
dre les  Ordres.  Donner  les  Ordres.  Con- 
férer les  Ordres.  Le  t^mps  des  Ordres. 
Faire  les  Ordres. 

On  appelle  Les  quatre  moindres  Or- 
dres ou  les  quatre  Mineurs  *  les  Ordreë 
de  Portier  ;  de  Lecteur,  d'Exorciste  et 

d'Acolyte*  ■..       rVv  ,;.;.•  .       -i/-''^,-'  ■  .v. 

Ordre  ,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  D'3  ceitaines  proportions  et  dé 
certains  ornémens  sur  lesquels  on  règle 
i  la  colonne  et  l'entablement.  Jly  a  cinq 
ordres  d'Architecture;  le  Toscan  ou  Rus- 
tique *  le  Dorique  *  tloniqui  *  le  Corin- 
thien* et  le  Composite.  ;.^..^   ,,    ,    ,. 

En  sous  -  oRDRa.  façon  de  parler 
adverbiale.  Subor^o^inément.  •  Voye{ 
Sous-oRDRa.  \ 

ORDUliE.  s.  f.Il  se  dit  Des  excré- 
mfens  et  des  autres  impuretés  du  corps. 
Qitte  plaie  *  cet  apostème  a  bien  sup- 
puré, a  bien  jeté  de  t  ordure.  Ce  chien  a 
fait  là  ion  ordure,  ,    ,.    ^i 

Ordure.  Terme  général,  qui  se  dit 
De  la  "poussière  ,  du  duvet  ,  de  la 
paifle ,  et  de  toutes  les  petites  choses 
malpropres  qui  s'attachent  aux  ha- 
bits ,  aux  meubles ,  etc.  I^ettoye{  votre 
chapeau  *  votre  manteau  *  ilijst  tout  plein 
d^ordurjts.  Il  lui  est  entré  une  ordure  dans 
tœU.    '      -y,  ■■■'■'''     ''•■;••;■'■ 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend 
un^appàrtement ,  vihe  cour,  sale  et 
malpropre.  Balayei cetu  chambre,  elle 
est  tqute  pleituf  d'ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Jeter  nuelque  chose  aux  firdures  * 
pour  dire^^^Avec  lea  ordures.  ^      r 

OaDuan ,  sig;Qi&e,fi|nirément ,  Tur- 
pitmle  dans  les  actions  ,  corruption 
hJtkteuse  dans  les  mœurs.  Cet  homme 
n'est  pas  innocent ,  il  y  a  bien  de  tordue 
en  son  fait,  jVe  parU:(  point  de  cela  «  U 
ne  faut  pas  remuer  cette  ordure •.     *^  ' 

Il  se  dit  aussi  fi^rémfnt ,  pour  si- 
gnifier D^A  paroles  obscènes.  Cest  un 
homme  qui  se  plaSt  à  dire  des  ordures* 
qui  aime  les. ordures.  Vous  dites  là  une 
ordure.  Il  est  familier*.  ,,  *,  k  ./i v^ 
.  ORDURIERylÉRE.adj.Quisepiaît 
à  (^ire  des  ordures ,  des  paroles  aaies 
et^déshoilnétea«  Cet  homme-là  est  bien 
ord»irUrJf"'-rf  .  -^V-'"'-->... 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  ffnt 
nniorduner.  U  n'est  que  du  style  fanû- 
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QEÉE.  s.  £.  Le  bord ,  la  lisière  4^m 
bois.  Il  éUfU  à  torée  du  boù.  Il  eaf. 

vieux.'  ■  •  ."< Viî*h-îf»  'ff^^èn'-'-*' ■  ■  .  •■  .' '  •  ■-  i 
OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  te  dU 

d'Us  cheval,  ^'une  jument  dont  lr.a 
oreilles  sont  lo^ypiea ,  basses  »  peu* 
dontes ,  ou  mal  plantées  ,  et  qui  lea 
remu^  ordinairement  en  marchant.  ^ 
cheval  oreillard.  Une  jument  oreillards, 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'oiuîe,  \ 
comprenant  tont  ce  qui  contribue  à 
l'ouïe  au-deUans,  et  tout  le  cartilnj^l 
du  dehon.  L*vreille  droiu.  Voreilià 
'gauihe.  Les  dgux  oreilles.  La  tympan  Jm 
toreiUe,  Le  trok  de  t  oreille.  Avoir  m 
bruit  roreille.  Un  bourdonnement  J'o» 
reiUe,  Avoir  un  tintement  d'oreille.  Fas^ 
1er  à  toreiUe,  Dire  un  mJt  à  l'oseille, 
Parlei'lui  du  ç6té  dit  sa  bonne  oreilU.  M 
n^ai  pas  toreilU   accoutumée  *  tareûU 


faiu  à. cetu  musique.  Mes  oreilles  n 
pas  accoutumées  à  ''t  grand  bruit.  Cheval 
qui  a  des  oreilles  de  cochon.  Cheval  hoÊ^ 
teux  de  l'oreille:  Cheval  dbnt  an  a  redres- 
sé,les  oreilles.  Le  mouvement  de  toreiOè 
du  cheval  annonce  ce  qu'il  veut  faire. 
Faire  les  oreilles  à  uii  chevaL  '/iv 

On  dit  I  qu'  Uji  homme  a  bonne  oreîl* 
le  *  toreiUe  hnnne  *  toreiUe  fine  ,  poaf\ 
dire,  qu'il  entend  aisément  le  luoîa* 
dre  bruit  ;  et  ,  qu* Il  a  toreiHz  dure^ 
qu'»/  est  dur  é'oreUles  *  qu*«/  a  une  dureté 
d'oreille  ,  pOur  dire  ,  qu'il  entend  dif*^ 
fiçilemènt.      -.-y   ■  ..v- -r         "?..->■(.'... 

On  dit ,  Former  toreiUe  *  exercer,  fo- 
rtUle  J  pour  ,  Exercer  au  juste  discerr 
nement  des  sons.  Cet  homme  a  toreUle 
tris-exercée.  On  lui  faisoit  enundrt  tm 
bon  violon  pour  fomur  son  oreille ,  lui 
former  t  oreille. 

On  dit,  qu'C/ne chose  chatouiUcJlatf- 
te,  charme  toreiUe  j,  pour  dire,  qu'Elle 
fait  plaisir  à  entendre  ;  et  l'on  dit  dans 
un  sens  contraire ,  qu'  Une  chose  blesse  . 
offemee  ,  choque  ,  écorche  V oreille. 

On  dit,  en  parlant  De  musique,  de 
vers  et  de  danse  ,^qu'C/h  homme^a  ébs 
toreiUe  *  qù'i/  'a  toreiUe  juste  *  toreiUe 
délicate  *  pour  dire,  qu'il  aent  bien  la 
^ulélodie ,  les  acoQtds  de  la  musique , 
qu'il  entend  bien  la  mesure  et  l'harmo* 
nie  des  vers ,  qu'en  dansant  il  suit  bien, 
il  marque  bien  la  cadence  *,  et  Vem  dit 
dans  u:;  sens  contraire ,  qu'il  n'a  point 
d^oreilU  *  qu'U  n'^.pas  loreille  délicate, 
pour  la  musique  ,  qvÇil  wia  ttuUe  justexàf 
,  d^orfÙle  pour  la'danse^.-,.  ^.-:  .^^...,^,[ 

'  On  dit  aussi  figur.  qii''C/fi,  mwnmr  a 
f  oreille  difficiU  *  toreiUe  sévère  ,  pour 
dire  y  que  C'est  un  juge  difficile  et  s!é* 
vèreen  fjsit  d'harmonie^^'^f^^t^'*' 

On  Mit  figurément ,  qu'  Un  homme  a 
les  oreUles  délicates  *  pour  dire ,  qn''Il 
se  Ache  aisément ,  qu^l  se  choque  iles 
moindres  choses  qu'on  lui  dit;  et,qn^II. 
a  les  oreUles  chastes*  pour  dire,  qu^It 
ne  petit  souffrir  les  parolëa**  déshon» 
nètea,  ou. qui  blessent  tant  éoit  peu  la 

pudeun  •  "*" 

On<lit,  Prêter  toreiUe*  pour  dire, 
Être  attentif,  ou  écouter  favorable*^ 
ment,  ^rétei-moi  toreiUe.  Fréter  toreilU 
à  ce  que  jt  ^ous  dis.  Il  ne  faiit  pas  pré» 
ter  toreiUe  aux  calomniateurs*  à  lace- ^ 
lomnie*  , 
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■    On  dit  figurémeut  et  prbrerbialem. 

.)f^v.\l/mJugt,  éprit  avçir  écouU  une  Par- 

K   -.  '  -  \  tit  ^\fk>it  garder  une  oreille  pfiur  écouter 

>'•  .    .  Vajori  Jt'éutie,  pour  dire,  qu'il  pc  doit 

p\fl  «e  laisser  pr^évenir  par  ceux  qui 

•     ;^  •     # lui  parlent  les  premiers,  et  qu'il  i'aut 

entendref  les  deux  Parties  avant  de  se« 

déterminer.  *  :■■•"■••    ■         .-/  '    .•■■'•r*. 

On  (lilr  /  qu'  Une  per^gj^e  n'a  point  J^o- 
ftilUt  pour  quelque  chose  qu'on  lui  de- 
mande I  pour  dire ,  qu'Absolument  elle 
ne  la  vjeut  pas  l'aire  :  As  lui  parU\  point 
àe  retntuer ,  il  n'a  point  d'oreilles  pour 
cela  ;  et  K|!>urém«^nt  ^t  pro\erbialeœ. 
que  rentre  affamé  n*a  point  d'oreilles , 
pour/dire,  qu'LTn  homme  ^ui  »  làim, 
ne  tait  point  d'attention  à  ce  qu'on 
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lui  dit. 
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Jour  dire,  ^  /  :' 
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dit  iig.  et  fam.  que  Les  murailles 
ont  Ides  oreilles ,  Lori^qu'on  parle  daii.H 
un/lieu  ou  l'on  peut  craindre  d'être  en- 
tendu. :^. ::,'"*'  %■,,-'"   ,   .'■  lA,    '»■■'■'■•]•;  ■    •■  \ 

M  dil^  qu'l/ne  chose  vient  aux  orèil' 
lèk  dt  quelqu'un  ^  \H)ur  Aire  ^  qu'il  en 
tend  parler  :  Si  celu  vitnt  une  fois  aux 
Mlles  du  Prince  ;    et  figurément  et 
fij^erbialement  ,  qu' Un  homme  a  les 
rtillcs   battues  »    rebattues   de   quelque 
hose  ,  pour  dii'C  f  qu'il  en  a  souvent 
ifiii  parler,   qu'il  en  est  enaûyé»  Je 
IfLal  les   oreilles   battues  d'autre   chose 
A  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cetti 
uestlon,  <  ?  ,         1 

£t  en  patlant  d?Uiie  personne  qui 
ublle  faciletnënt  les  conseils  qu'on  lui 
Idonnc ,  Infi  remontrances  qu'on  lui  fait, 
ou  en  gé^éi  ulqui  ïie  fait  aucune  atten- 
fion  à  ce  qu'on  lui  dit,  on  di^  f^mil. 
que  Cela  lui  entre  pat^iMe  oreille  «  et  lui 
sort  par  lautrtJ^-.'''^ 

On  d4t  figurëment ,  fermer  V Oreille  à 
'■  queLjue  discours  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pns  l'écouter;  et  fain«  'Faire  la  sourde 
oreille  j  pour  dire  ,Fp ire  semblant  d<* 
.     ne  i^as  entendre  ce  qu'on  nous  dit,  et  . 
n'y  avoir  point  d'égard.  -     ^î"'^*     .  *   ' 
Et  on  dit  çhcore  fig.  et  fam.  d'Un 
Lpmme  qui  Commence  à  "écouter  favo- 
rablement une  proposition  par  le  motii 
y  de.t|^uelqùe  inférer,  qu'J/  o'uvte.lesineil- 
les  /  qn^on  lui  aj'ait  ouvrir  les  oreilles. 
.       Quaridjé  lui  ai  fait  espérer  telle  chose»  il  ' 
;"  a  ouvert  iet  oreilles;  cela  lui  a  fait  ouvrir 
les  oreilles;  il  a  commettcé  à  ouvrir  les 

■/oreilles.  /  -V-'''    '       "  ■:'■'■'    '"   "■^^^■ 
/        On  iiU  fig.  Aveir l'oreille  d'un  Prince, 
d'un  Ministre  >  etc.  pour  dire ,  Avoir  un 
accès  libre  auprès  de  lui ,  et  en  être 
écouté  favorablement  *,  et  i  .m*  Souffler 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  poiir  dire.  Lui 
suggérer  secrètement  quelque  chose 
dt  mauvais  ,  ou  à  mauvaise  intention  ; 
.  f^,  qu' C/n  homme  ist  toujours  pendu  aux 
àniitles  d'un  autre  >^ur  dire •  qu'il  l'ob- 
sède pour  lui^É^^^^r  t«>niours  quel- 
■:.    que*  chose.  On  ne  sauroit  approcher  d'un 
tel pout  lui  parler ,  lia  toujours  des  gens 
pendus  a  ses  oreilles.,   . , ,  ^      •        ,^ ^y , , 
.On  dit  proverbialemehlfc  et  en  mau- 
vaise part ,  Corner  aux  oreilles  de  quel" 
fu'un^  pour  dire  ,  Vouloir  persuader 
quelque  chose  à  quelqu'un  à  force 
lui  en  pÀrler  continuellement. 

On  dit  avaiii  famili^renient ,  Étour^ 
dir  les  oreilUé ,  rompre  Us  oreilles  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  JLul  tenir  des  dis- 
cours qui  JUmportnnent  y  qui  le  iati- 
g^ent. 
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On  Hit,  lorsqu'on. entend  cUoê  les 
orei»  Ji  un  certain  bourdonoement  con- 
fus ,  que  LiêoreUles  cornent  ;  et  on  dit 
piroverbialement ,  que  Les  oreilUs  cor- 
nent à  quelqu'un,  pour  dire ,  qu'On  parle 
de  lui,  en  son  absence.  Les  oreilUs  ont 
'  ^oien  dû  vous  corner  ,  nous  avons  trU-âOif 
vent  parlé  de  vous. 

On  dit  aussi.  Les  oreilleê-^vout  cor» 
nent,  À  quelqu'un  qui  croit  entendre  ce 
qu'on  ne  lui  dit  pas,  ou  un  bruit  qui 
n'est  pas  réel.  Est -ce  que  Us  oreilles 
m'ont  corné  è  ne  m'a^t'-U  pas  éU  ulU 
chose  è  '  ,  :r^% 

On  dit-  famil.  Échauffer  Us  oreilUs  à 
quelqu'un,  pour  dire ,  Le  mettre  en  co- 
lère par  quelque  di atours  qui  le  il^K^hé. 
A/e  lui  échauffe^  pas  Us  oreilles.  Si  vçus 
lui  éehauffèi  Us  oieilUs,  vous  vota  en 
repentirei»y    i  <.?;..-.- 

Oa£iLi.fe ,  se  prend  aussi  seulement 
|iOur  Cette  partie  cartilagineuse  qui  est   . 
au-<iehors  et  à  l'entour  du  trou  de  l'o- 
reill».  Petite  oreilU,   Grandes  oreilUs. 
OreilUs  plates.  OreilUs  rebordées.  Oreil- 
Us ourlées.  OreilUs  rouges.  Tirer  Us  oreil- 
Us à  quelqu'ufi.  On  coruiamniit  Us  cou- 
peurs  de  bourse  à  avoir  Us  oreilUs  coupées. 
Percer  Us  oreilles.  Boucles d'oreilUs.  Pen- 
dons d'oreilUs.  U-n  cheval  qui  a  Us  oreilles 
droites  ,  Us  oreilUs  pendantes  ,  qui  dresse 
.  Us  oreilUjs,  qui.  baisse.  Us  oreilUs  ,  qui 
chauvit  d.  s  oreilUs.  Cest  un  courtaud  ^ui 
n'a  ni  queue  ni  oreilU.,  Un  chien  qui  secoue 
Us  oreilles,       /         ,    •  ' 

-  On  jdit  proverbialement  ,  Tenir  U 
loup  par  Us  oreilUs  ,  pour  dire  ,  Ne 
savoir  quel  parti  prendre  dans  une  af- 
faire qui  presse.,  et  où  il  y  a  du  péril 
de  tous  cùtés.        "  •  •  "^ 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Frotter  Us  opeilUs  à  quelqu'un , 
pour  dire,  Le  battre.  Il  est  populaiie. 
On  dit  dans  le  mAme  sens ,  Donner  sur 
Us  oreilU^  quelqu'un;  et  ^  Il  a  eu  sur 
Us  oreill^,  pour  dire;,  It  a  été  mal- 
traité. 11  est  du  style  familier.        •       ^ 
On  dit  aussi  famil.  en  parlant  d'Un 
homme  avantageux ,  qui  ne  peut  sou- 
reiiir  le  ton  qu'il  avoit  pris,  ou  qiii  a 
éié  humilié,  mhrtilié  par  quelque pertr, 
par  /]iiel(j<ie  mauvaise  fortune ,  qu\Ila 
l'oreille  basse ,  qu'iV  baisse  V^éreilU  ;  et 
en  parlant  d'Un  homme  fatigué ,  abattu 
par  le  travail,,  ^ar  quelque  excès  qu'il 
a  fait ,  par  la  maladie ,  qu'J/  a  l'oreilU 
basse,  qu'i/en  a  sur  l'oreilU,  / 

On  dit  figurément  et  proVer.  qu' (/n 
homme  se  fait  tirer  tortiUe  ,  pour  dire , 
qu'il  a  de  la  peine  à  se  résoudre  à  quel- 
que chose  qu'on  lui  proposé.  ,  [ 
On  dit  figur.  et  fàm.  Avoir  la  puce  à 
topeilU  ,  pour  dire  ,  Être  inquiet ,  oc- 
cupé de  quelque  chose  jusqu'à  en  per- 
dre le  sommeil,  ou  se  réveiller  plus 
matin  qu'à  l'ordinaire.  Il  a  ta  puce  à 
l'oreilU,  Cette  Uurebti  a  mU  U  puce  à 

loreuU^     ,      ■'  \^--.-r..-^^i,-^.. 

On  dit  pror.  et  fig.  Secouer  Us  oreilUs, 
pour  dire.  Ne  tenir  compte  de  quelque 
clioscr;  s'en  moquer  \  Quand  on  veut  lui 
représenter  son  devoir,  il  secoue  Us  oreil- 
Us; et  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé 
quel  |lle  accident,  quelque  maladie, 
quelque  aiïront ,  et  qui  témoigne  ne 
s'en  pas  soucier ,  qu'i/  n'a  fait  que  se- 
couer  Us  oreilUs, 

On  dit  proYcrbialement ,  Être  dans  I 
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Mf  ûffain  jmiqftuh  ôreOUê,  s'y  mettre  s 

stj  enfoncer  jusqu'aux  oreilUs  ,  par-dessus 
UsQreUUêt  poi^rdire,  S'y  engager  bien 
avant.  Si  /t  ijtrfojùis  en  peine  ,  je  m  y 
mettroU  jusqu'aux  oreilUs,  U  est  dans 
Us  procisjuêfé'juM  oreilUs,  U  ut  endetté 
par-dessus  ka  ortiUêë^         *     ' 

On  dit  pjQOTJerb.  d'Uu  homme  qui  va 
s'exposei/à  ui|i  grand  péril ,  qu'i/  sera 
bien  heufeux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles, 
pour  d^re,,S=d  en  revient  Bt*\n  et  sauf; 
et  De  quelqu'un  qui  à  été  ou  qui  sera 
maltraité  dans  quelque  occasion ,  qu'i/ 
y  a  lausé  ses  oreilUs  ,  qd'i/  y  laissera  ses 
oreilUs  ;  et ,  Chien  hargneux  a  toujoura 
ies'oreiUes  déchirées,  pour  dire,  qu'il 
arrive  toujours  quelque  fâcheux  acci«r 
dent  aux  gens  querelleurs.  f 

On  dit  proverbialement.  Dormir  sut 
tune  et  l'autre^  oreilU,  pour  dire  ^  Être 
parfaitemetit  tranquille,  yous  pouve^ 
dormir  sur  l'une  et  l'autre  oreilU  ,  cette 
affaire  réussira. 

On  di^  Ifig^  et  pOpillaij'ement  d'Un 
vin  excellent,  que  C*cst  du  vin  d'une 
oreilU  ,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
penchent  une  oreille  en  signe  d'appro-  " 
bation",  et  l'on  dit  au  contraire  d'Un 
mauvais  vin  ,  que  Cest  du  vin  de  deux . 
oreilles  ,  Paie?;  que,céux  »:.ui  en  boivent 
secouent  la  tète  pour'marauer  qu'ils  ni>-, 
le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  et  fig.  d'Uiic 
terre  à  vendra,  qu'£/ic  a  U  bcUquet  sur 
l* oreille  ;  et  la  même  phrase  se  dit  aussi 
De  plusieurs  autres  choses  dont  on  a 
cWvie  de  se  défaire.  .     .        *     •" 

On  -dit  aussi  d'Une  fille  que  ses  pa- 
rens  ont  dessein  ule  marier  ,-  qu'Aie 
a  U  bouquet  sur  l'oreilU,  Il  est  po- 
pulaire.        « 

Lorsque  Ves  fleurs  ,  les  arbres  frui*-. 
tiers,  les  blés,  etc.  ont  été  endomma- 
gés par  la  geléej  par  les  mauvais  vents, 
on  dit,  qu*i^  ont  eu  sur  l'oreilU.  Il  est 
du,  style  familiir.         '  •' 

OsEiLLs  j  se  dit  aussi  figurément 
De  plusieurs  choses  qui  ont  quelque 
iressemblanre  avec  la  ffljkre  de  l'oreille* 
L'oreilU  d'un- soulUr.WcuelU  à  oreilUs, 
Une  calotte  à  ortllUs.  L'oreilU  d'une  char- 
rue. Des  abricots  à  oreilU.  Lorsque  les 
feuillets  d'un  livre  sont  repliés  par  le 
coin  d'en  hautoud^en-bas,  ce  pli  s'ap-  ^ 
pelle  OreilU .  Marque^  ce  passage  ,  faiteê- 
y  une  oreilU.  Ce  livre  est  tout  pUin  d'O' 
reilUs.      ■  ■■  •  '■■..■'■■'' 

Oreille  ,  se  dit  encore  en  termes 
de  Botanique  ,  Des  appendices  qui  se 
trouvent  à  la  I  ase  de  certaipes  tt^uil-  . 
les,  ounle  quelque.^  pétales.  Les  l^o- 
(anistes  donnent  quelquefois  le  nom 
,  iV  Oreillons  ou  d^OreilUttes  à  ces  sortes 
d'appendiceK.  V.  : 

OaEfi.La>D'AKB.  Kioyef  Cov^otroi. 

OrSI1.LB«'M*HOB1MB^   Koy.CASABBT. 
ORL!I.Lli-OB-LlBVBB,  S.f.OuUUPLB- 

VB  i; M.  Plante  qui  pousse  plusieurs  tiges    . 
assez  haures,  liivisées  en  plusieurs  ra-  ' 
meaux.  Ces-tige<)  portent  de  petites  om- 
belles dont  les  tleurs  sont  en  "»se»,,||^, 

ORBiLi.BDB  MBR.  ^ub.f.  Nom  d'une    ' 
espèce  de  co<,uill*«ge.    i; -rr—i^v;..*  ^s,:-:. 

ORBILLS-u'oèsS,  OUjCOBTUSB.  S.  f. 

Petite  plante  dont  la  fleur  est  très-ea- 
tinlée  des  Fleuristes.  Cette  ^l^te  «at 
vulnéraire.- 
OuuLLs-DS-iovKU  •••  (.  Plantc  dont 
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4)11  distingue  plusieurs  espèces.  La  plu' 
connue  pousse  quelques  tiges  nunpaii> 
tes,  ¥eluejs  et  couvertes  de  petites  teuil- 
les  arrondies.  Ses  Aeuté  sont  disposées 
en  rose.  L'oreiile  de  souris  est  astrin- 
gente ,  dëtersire  et  rniraichissante.  On 
rappelle  aussi  MyoiotU* 
,  OREILLÈy  JÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
^11.  II  se  dit  des  poissons  et  des  co* 
quil^CB  dont  les  oreilles  paroissent*    . 

OREILLER,  subst.  mascul.  Cona'- 
ain  sarrant  à  soutenir  la  tète  quand  on 
est  couché.  Petit  oreiller.  Gros  oreiller, 
OreUlei'  décria.  OreifUr  de  duvet.  Taie 
d'oreiller.       .  \  « 

OREILLETTE",  s.  f.  On  dit  en  ter- 
mes d*Anatomie ,  Leforeilltttetidu  céur» 
pour  signifier  Deux  cavitésdù  cœur  qui 
sont  au-dessus  de  chaque  ventricule. 
L'o.eilUtte  droite  du  cotur.  VoreiUette 
gauche.  '-■■■'■. 

OREILLONS  ,  ou  GRILLONS,  s*, 
m.  pî.  On  appelle,  ainsi  vulgairement 
leê  tumeurs  des  parotides ,  parce  que 
ces  ginndes  sont  voisines  des  oreilles. 

ORÉMUS.>6ub.  mas.  pris  du  Latin. 
Prière,  oraison.  X)ire  deg  Orimut.  1\ 
est  familier*  i     / 

.  •        '  ,  *■  ■  .."  ''.■■'■ 
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ORFÉVR]^.  s,  m.  Ouvrier  et  Mar- 
chand qui  l'ait  et  qm  vend  de  la  vais- 
selle d*or  et  d'argent ,  et  tout  autre  us- 
tensile -de  même  métal.  Maître  Orfè- 
vre. Compagnon  Orfèvre.  Le  quai  deg  Or- 
fèvres, Les  Maîtres-Gardes  des  Orfèvres. 
Le  Corps  des  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  Or- 
fèvres. Il  saif  fort  bien  l'orfèvrerie.  !/n 
thef'ttatuvre  d^JorJèvrerie,  Ouvrage  d'or- 
fè^'rerie^  L'orfèvrerie  est  aujourd'hui  bian 
perfectionnèeJ 

Il  signifi^  aussi  ,  L*ouvrage  fait  par 
V Orfèvre,  àl  y  a  dans  cette  boutique  pour 
dix  mille /écus  d'orfèvrerie.  Des  boutons 
d'orfèvrerie.  ■   *    • 

fAJE.  8.  f.  Oiseau  nocturne , 
»euple  croit  de  mauvais  au- 
cri  de  l'Orfraie  est  fort  dèsa- 
■  ■'■..■' 
OT.  s.  m.  Nom  qu*on  donnoit 
aux  étoffes  tissues  d'or,  et 
coniservé  dans  l'Église ,  pour 
signifier  Les  paremens  d'une  chape  ^ 
yo'une  chasuble. 
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ORGANE.  s.«m.l^i:âS2^Pltf s  seV- 
▼ant  aux  sensations  et  aux  opérations 
de  ranimai.  Vorgane  de  la  vue.  L*<^rgane 
de  toute.  Vorgane  de  la  voix.  Avoir  les 
organes  bien  disposés»  mal  disposés»  blés- 
9is,  ^Itères  ,  corrompus  »  viciés. 

^Oii  dit  pareillement  d'Une  personne 
qui  î  la  voix  nette  et  forte  ,  qu'Elis  a 
un  btl  osgane  ,  un  bon  organe- 
.  OJacANB,  se  ditfigurëmçntDespçr- 
aonlies  dont  le  Prince  se  sert  pour  dé- 
..clajrer  ses  volontés ,  de  ceux  par  Pen- 
treini^e  et  par  le  nkoyen  desquels  en 
fiiit  quelque  chose.  Le  ChaneeUer  tst 
i'prgane  du  Prince.  Cet  homme  ne  fait 
riàn  que  par  t organe  d'un  uL  11  s'en  est 
fMpliquè  par  torgant  étikt  tel. 

ORGANEAU,  ou  ARGANEAU.  s. 
m.  Terme  de  marine.  Anneau  de  fer  oik 
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Ton  attâbhft  un  càhlfi«  L'ûfMMtM  dTanc 

éuicre.       "   ,     '■  'V  ■';-.•:;:.'. .'Y'<f;::;, -„_.., ^„. 

ORGANIQUE,  adj.  des  s  genmi 
Terme  de  Physique.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu*en  cette  phrase ,  Corps  orga^ 
rr.que»-  qui  se  dit  Du  corps  de  l'animal , 
en  tant  qu'il  agi^  p*ir  le  moyen  des  or- 
ganes. '       ^'  ■  '  ■;    ■  /  ^  '■  v.J|i5^-..  f.-*" 

ORGANISATION,  subst.  fëminin. 
La  manière  dont  un  corps  est  organi- 
sé'. L'organisation  du  corps  humain.  L'or- 
ganisation  des  plantes.        . ,  ^  ^ ,       -  ): 

On  dit  figurément ,  L'organjuation  du 
corps  politique  »  pour  signifier  La  cons- 
titutiou  d'uB  État.        • 

ORGANISER,  v.a . Donner  aux paik 
ties  d'un  corps  la  disposition  nécessaire 
pour  les  fonctions  auxquelles  il  est  des- 
tiné. Lt^  Nature  est  admirable  dans  la 
formation  des  corps  qu'elfe  organise, 

H  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  corps  qftl  commence  à  s'orga- 

niser.    •  •:.  ••:••-'••.•..    .--a,,.        .    ■^, .,,■  «.,  ,    .< 
il  ,. 

OROAirisEa ,  signifie  encore ,  Join- 
dre ,  linir  un  petit  orgue  à  un  clavecin , 
ou  à  quelque  autre  instruincntsem bla- 
j^le ,  en  sorte  <}li'en  abaissait  les  tou- 
ches de  cet  instrument ,  on  fasse  jouer 
l'orgue  en  néme  temps.  Organiser  un 
clavecin»  une  épinette,  .      *■■ 

Oa^ANisÂ  ,  £k.  participé.  Un  corps 
bien  organisé.  Un  clavecin  organisé.  , 

du  tlit  figurément ,  Une  tête  bien  or- 
ganisée/pour  dire,  Un  homme  dont 
l'esprit  a  de  la  netteté,  de  la  force  et 
de  la  justesse,  r  r\   :    , 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  la 
professioi^  est  de  jouer  de  l'orgue.  Bon 
Organiste.  Sava-^t  Organiste.  L'Orga- 
niste  d'une  telle  Eglise. 

Qn  le  dit  aussi  au  féminin.  Il  y  a  une 
bonne  Organiste  che{  cet  Religieuses. 

ORGANSIN,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
nufacture. Il  se  dit  De  la  soie  torse  qui 
a  passé  deux  ioiâ  par  le  moulin.  Or- 
gansin de  Piémont.  1       ,   .[       - 

ORGANSINER.  verbe  act.  Tordre 
la  soie ,  et  la  faire  passer  deux  fois  au 
moulin.  Moulin  à  organsiner.    ' 

OaoAFSiNé ,  ±B.  participe. 

ORGASME.  B.  m.  Terme  Se  Mé- 
decine. Agitation  ,  mouvement  des  hu- 
meurs qui  cherchent  à  s'évacuer.  Gon- 
flement ,  irritation  deis  parties  du  corps 
janimal*  Faire  cesser  l'orgasme,  ' 

ORGE.  s.  fém.  Sorte  de  grain  assez 
Connu ,  du  nombre  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle Menus  graine ,  et  qui  se  sèment 
ordinairement  en  Mars.  De  belle  orge. 
De  forge  k^en  levée.  Voilà  de  belles  orges. 
Des  épis  d'orge.  Un  setier  ttorge.  Du  pain 
d'orge.  De  la  farine  d'orge.  Sucre  d'orge. 
Eau  d'orge.  Grain  d'orge.  Semer  Us  org^s. 

On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homme 
très-grossier ,  qu'J^  e«|  jiiofsif r  fomaç 
du  pain  d'orge.  .  ■ '^•;:s;:,;;:^,|ï^),;:|'^-;  ^  . 

On  dit  pi'overblaieoiei^t ,  Êaîi'e' ses 
orges  »  faire  bien  ses  orges»  pour  dire. 
Faire  son  profit,  iaire  bien  ses  affaires, 
n  est  familier.  *^^  v 
V  On  "appelle  Grain  d'orge»  toiU  graUk 
d'orge  >  Une  toile  qui  commenta  sous 
Henri  lY  à  être  fabriquée  par  un  nom- 
mé Grain-d'orge  de  Normandie.  Par  al- 
lusion à  son  nom ,  il  la  semoit  de  points 
ressemblants  à  des  grains  d'orge»  Cela 
s'étendit  à  la  futaine,  at  mèasè  à  la 
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Broderie*  Service  de  linge  à  graim  ■d'êrgt* 
Futaine  »  Broderie  à  grsUm  ^^oiye,,.      ,^    * 

Oao n  ^  est  aussi  masculin ,  osais  M# 
lemenl  dans  ces  deux  phrases  :  Oige 
mondé»  qui  se  dit  Des  grains  d'orge 
qu'on  a  bien  neUoyés  et  bien  prépa<^ 
rés  )  et  Orge  perla  »  qui  se  dit  De  1  orge 
rédui':  en  petitji  grains  dépouillés  de 
leur  fion.  Op  fait  de  l'un  et  de  l'autre  . 
des  boissons.  EUt  a  pris  son  ergei.fon^' 
dé  »  ivn  orge  perld^r ,  ^^v^;.^  .*,  ^^  ■  ^  ^ ,  '^^, 

ORGEAT,  substant.  mascul.  Sorte 
de  boisson  rafraichissail te .  faite  avec 
de  l'eau  ,  du  sucre,. des  ama.ades  ,  cC  - 
de  la  graine  pilée  des  quatre  se.T:tences 
frohles.  Un  verre  d'or^ai,  Um,  <ar^ 
d'orgeat.    ,  'J'y-\...-:^^t^''*/y-/;,^-' ''^*'     ■ 

ORGIES,  s,  i.  pi.  Pètes  consacrées     - 
à  Bacchuâ.  C^/^rer  les  Orgies.  On  en^   |  f 
tend  aujourd'hui  par  ce  mot,  Des  «lé-       ^ 
bauches  de  uble  ;  et  en  ce  seva  il  a  un 
singulier  commr^  un  plurieW^  *ont 
des  orgies  sontinuelles.  Ils  ont  fait  une 
orgie.         .  V   ,:^ 

ORGUE.  8.*te.  ORGUES  aupluriel, 
sub.  f.  Instrument  de  Musique  à  vent, . 
composé  de  divers  tuyaux  de  différen- 
tes grandeurs,  d'un  ou.de  plusieurs 
claviers,  fetde  soufflets  qui  fournissent 
le  vent.  Un  bon  orgue.  L'orgue  d'une  telle 
Église  est  excellent.  Il  y  a  de  bonnes  or- 
guu  en  tel  endroit.  lïya  tant  de  jeux  à 
\  cet  orgue.  Un  cabinet  d'orgues.  Un  jeu 
d'orgues.  Clavier  d'orgues.  Tuyau fd'ory  ^ 
gués.  Souffleur  d'orgue.  Jouer  de  l'orgue. 
Toucher  l'orgue.  Souffler  l'orgue.  Il  a  mis 
cette  pièce»  cette  allemande.»  cetu  cou' 
rdnte  »  sur  l'orgue.  Des  orgues  portatives. 

Orgvb  ,  M!  dit  aussi  Du  lieu  élevé 
où  les  orgues  sont  placées  dans  une  > 
Église.   Il  étroit  ^ians  l'orgue  »  aux  ot" 
gués  pour  enundr<ile  sermon.  ^      ... 

En  parlant  De  plusieurs  enfan s  qui 
sont  tous  d'une  taille  inégale,  on  dit 
par  ane  espèce  de  proverbe  y  qu  IZs  ,. 
iont  comme  des  tuyaux  d'orgue,  \v 

On  appelle  en  Musique ,  ^c'mt  d'or- 
gue» Un  trait  de  chant  aibitraire  et  re- 
chWchéque.les  Musiciens  exécutent , 
principalement  en  Italie,  à  la  fin  d'un  ^' 
àir  de  musique  vocale  ou  instrumen- 
tale.   ':v"v':  'V'-fJ'Jia^''' 
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Oao vB ,  se.  dir  aussi  d^Une  espèce 
de'  herse  jivec  laquelle  on  ierme  les 
portes  d'une  ville  attaquée.  Elle  dif- 
fère de  la  herse  ordinaire,  en  ce  qu'elle 
est  composée  |de  plusieurs  grosses  piè- 
ces de  bois  .détachées  l'une  de  l'aittrè'; 
qui  tombent  d'en-fanut  séparément. 

On  appelle  aussi  Orgue  »  Un  assem- 
blage de  plnâieurs4>ièces  de  canons  de 
mousquets  joints  ensemble ,  et  dont  les 
lumières  se  communiquent.  Ou  l^em-"* 
I  ployoit  à  la  déi'ense  des  brèches  d'une 
ville  assiégée.   •  ^  "* 

I  OxGvaDB  MUR.  8.f.S«b8tanee]rîei^- 
reu  se  qui  croit  dans  lamer  sur  le  rccher. 
Ost  un  assemblage  de  petits  tuyauit 
rangés  par  étages  les  «ns^^btre  tes 
autref.  Elle  estpropré^iiarrét<srles  hé- 
mortagies. 

-  ORGUEIL,  a.  m.  (La  finale  se pro- 
non^  cobame  celle  à^DeuiL)  Présomp- 
tion, opinion  trop  avantageuae  de  soi- 
même.  Étrange  orgueil.  Orgueil  iiMip-  -, 
gottabk.  Être  enflé  d'org^ieU»  bouffi  d'or- 
gueil ^  P^in  d'orgueil.  Je  rubaifoerol  » 
je  rabattra  bien  son  orgueil.  Il  erive 
■  :•  f-:.  »•  d'orgueil. 
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ïgr^im  émarge. 
mascurm ,  otalt 
eux  plir»»e8  :  Oi^ 
;  Des  grtini  d'orge 
)yé8  et  bien  prépa- 
.  qui  ie  au  Del  orge 
•rains  dépouillés  d« 
de  l'un  et  de  l'autre  - 
t  a  pris  ton  ergt  i^oti^' 

■^     •       ,  .  "      »  •  • 

tstant.  maacul.  Sorte 
:hia»aiite ,  iaite  avec 
re ,  des  ama-iides  ,  et 
des  quatre  sentences 
i  d'orgeat.  Uae^  ca,t4^ 

pi.  Fêtes  consacrées     ^ 
rerUê  Orgies.  On  en- 

par  ce  mot,  Des.tlé- 
I  ;  et  en  ce  sev*  il  a  un 
»  un  plurieW^  ^ont     ', 

telles,  li*  ont  /«*<  «^ 

vi  •■'■■'*:  •':.,^i)v'-'  :■-:-:'•;•■■■ -•■.s 

.  ORGUES  aupluriel, 
it  de  Musique  à  vent,  . 
M»  tuyaux  de  difffiéren- 
d'uh  ou  de  plusieurs 
►ùiflets  qui  lournissent 
trgue.  L'orgue  d'une  telle 
'.tu.  Il  y  a  de  bonnes  or- 
nt,  lï  y  a  tarit  de  jeux  à 
ibinet  d'orgues.    Un  jeu' 

d'orgues.  Tuynu^à'oT" 
'orgue.  Jouer  de  Vergue. 
Souj'flei  V orgue.  Il  a  mis 
e  allemande.,  cetu  cou- 
e.  Des  orgues  portatives. 
dit  aussi  Du  lieu  élevé 
sont  placées  dans  une  ^ 

^ians  l'orgue  ,  auxoT' 

•4 

t. le  sermon.  •• 

e  plusieurs  enfans'^ui 
taille  inégale ,  on  dit 
de  proverbe  ,  ;  qu  JZf 
tuyaux  d^ orgue»  \ 
w  Musique ,  ^oJnt  £or- 
chant  aibitraue  et  re- 
Musiciens  exécutent  i 
en  Italie,  à  la  find'wi. 
vocale  ou  instrumcn- 
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Orousu.,  m  frtné  ^nelqaefoit  en 
bonne  part ,  et  alors  il  est  déterminé 
r  pmt  uwt  épithète ,  comme  en  cette  phra- 
Jt0,  Un  nobis  orgueil  g  ponr  dire,  Un 
•eiitittient  noble  et  ^evé ,  qui  donne 
.  une  raisonnable  confiance  en  son  pro- 
pre mérite,  qui  porte  û  faire  de  grandes 
,  choses  y  et  qui  éloigne  de  toute  sorte 
..  de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d*une  pu* 
.nier»  elliptique.  X'orgusU  et  sa  nais- 
ionce  ,  dt  tes  richetteà  »ée  tet  btUtt  at' 
iioiit  j  p<iar  dire  ^  L'orgueil  que  lui  ins- 
pire sa  naissance ,  etc. 
V     ORGU£IIX£USfiMENT.ftdTerb#^ 
D^une  manière  orgueilleuse.  Il  LU  ri- 
,  pondit  orguftilleuttmeni. 

ORÛUBILLEUX ,  EUSE.  adjecdf. 

"-  Çui  a  de  .l'orgueil.  Il  est  insolent  et  or- 

;   gmeilleux.  Un  esprit  orgMuilleux.  Visu  le 

flatt  à  abaisser  les  orgueilleux.  Il  est  or* 

'  fteilleusde  ses  bons  succès.  Ilhtirépon* 

dit  dfune  n.anUre  orgueilleuse ,  d'un  ton 

orgueilleux»  '^ 

H  se  dît  aussi  Des  ebo^es  que  VùT' 
gueil  fait  dire  eu  faire.  Il  lui  fit  une  ré- 
ponse orgueilleuse.  C'est  une  entr^rise 
orgueiUeute  et  téméroire. 

Il  se  dit  figurément  et  poétiquement 
De  certaine  ^choses  inanimées,  comme 
sont  la  mer ,  les  flota ,  les  montagnes. 
L'orgueilleux  Apennin.  Lu  cimes  orgueil- 
tentes  des  montagnet.  Lct  flots  orgueil- 
leux,  *'       •^•"^'^  ■. 

GBGUEnXEUX.  a.  m.  Petit  bou-^ 
ton  qui  Tient  sur  If  paupière  de  l*(eil* 

ORIENT,  substant.  mas.  L«  ptttîe 
ou  le  point  du  d^l^où  le*  soleil  se  lève 
•ur  l'horizon.  L'orient  d'été.  L'orient 
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On  dit ,  qu'  Um  Paye  ett  à  l'orient  d'un 
lUihv  j  pour  dire ,  qu'il  est  situé  du  côté 
de  l'Orient  à  son  égard.  La  Suisse  esta 
l'orient  de  la  France^ 
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ir  aussi  d'Un*  eapéce 
laquelle  on  ierme  les 
luë  attaquée.  £)le  dif- 
[ordinaire,  en  ce  qu'elle 
plusiciurs  grosses  piè- 
ces l'une  de  l'aMtneV 
m.  fa  mut  séparément, 
issi  Orgue  g  Unasscm- 
irs^ièces  de  canons  de 
ts  ciwemble ,  et  dont  les 
imuniquent.  On  Tem-^ 
;nse  dei  brèches  d'une 

ta.s.f.Sabiâncepier- 
lans  la  mer  sur  le  rocher. 
Iblage  de  petiu  tuyauit  ' 
Iges  les  «ns^^l^tre  les 

[propre  à  arrét<srles  hé- 

m.  (Là  finale  se pro*' 
ille  àtVeuU.)  Présomp  * 
rop  avantageuae  de  soi-    ^  f 
orgitfiJL    Orgueil  iiMtp-  -. 
d'orgueil,  bouffi  d'or- 

lorgueil.  Je  rmbai^M  » 

son  orgueil.   It  crève 

"    d'orgueil. 
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Celui  des  quatre  pointa  cardinau^  où 
/le  soleil  se  lève  à l'Équînoxe.  L'Orient, 
le  Hidi,  V Occident,  le  Septentrion.  De 
VOrUnt  à  f  Occident.  Entre  f  Orient  et 
U  Midi.       ■       ■    ■  ^   ^-^--^'^v  ;.  ■■ 
.  •   OaiiwT ,  se  prend  aussi  ponr  Les 
États  ,  les  Provinces  ^e  »'A«e  Ovien- 
ttle ,  comme  l'Empire  i^n  Mogol ,  les^ 
Royaumes  de  Siam ,  de  IrChine ,  etc.. 
Xes  r^;>na  de  V  Orient.  Lu  peuples  d'O- 
Les  Princu  À'Orient.    Voyageur 
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Wtn  OrUnt.  Cela  vient  d'OrUnt.  Des  per- 
„  Us  d'Orient  \  ^ 

i  "i  .  On  appelle  Commerce  d*Orient,  Le 
'  ;    'èommerce  qii!  se  fait  dans  l'Asie  Orien- 
tale par  l'Océan  ;  et,  Commerce  du  Le- 
vants Celui  qui  se  fait  dans  l'Asie  Oc- 
cidentale par  1»  Méditerrsnée. 

ORÎENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
c6té  de  l'Orient ,  qui  appartient  à  l'O- 
vient.  Pays  orientaL  Régions  orientales. 
Peuples  Orientaux. 

Oti  appelle  Indes  Orientales  ,L^  par- 
tie de  l'A.aie  qui  est  entre  la  Perse  et 
la  Chine  :  et  on  la  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l'Amérique ,  k  qui  on. 
donne  souvent  le  nom  d* Indes  Oc^iden» 
taies.        — 

Tome  II. 


.-'  h^rv  "•/■   [/t- 


On  appelle  Liimguee  orientaÙê  \  Lêf 
Langues  ,  ou  mortes  ,  ou  vivanteè  de 
l'Asie  \  telles  que  l'Hébreu ,  le  Syria- 
que,  le  Clialdéen ,  l'Arabe,  le  Per- 
san,   etc.  .     ■  ■•i/'^-Çf  ■^■i'":.v''T'W^^ 

OaiBVTAL',  signifie  aussi ,  Qui  crott 
en  Orient ,  c)ui  vieil  t  d'Orient.  Lesplan- 
tes  orientales.  Du  perles  orientales.  Une 
topaze  orientent. 

ORIENTAUX»  (Les  )  à.  m.  pi.  On 
le  dit  des  Peuples  ,de  l'Asie  les  plus 
vpisins  de  nous ,  et  plus  communément 
des  Turcs,  ^«.l^rsans  ,  4<a  Arabes. 
Les  éoutumu  du  Orientaux,  Le  style  des  1 1 
Ùrpentaux  eéf  métaphorique  et  figuré.  Les 
figuru  ordinalrei  au êtyle 'Oriental,- 

ORI£NTEi;%.T.  act.  Disposef  éne 
chose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  aux  quatre  parties  du 
monde.  Orienter  un  cadran,  un  globe  j: 
une  carte.  .    Jr- 

O    dît,  ^«oririi^r,  pour  dire,  Recon- 

.    .      -  «,•,«■•       ''^ 

nottrcl'Orientét  les  trois  aibres  points  . 

cardinaux  du  lieu- où-  l'on  esti  Prienté{  . 
vciit.  Lalssei-moi  m' Orienter. ,,  w«f  *"  •  K 
Oai^Tsn,  s'emploie  quelquefois 
figurément.  Ainri  nn  homme  qui  n'eat 
pas  bien  au  fait  de  quelquAcliose  qu'on 
lui  propose,  et  qu'on  le  presse^e  fâtre,.  ' 
dit ,  Laisfet-moi  ntormiter  ,  dônnex^moi^ 
le  tempi  dé  m'orienter,»  pour  dire ,  Don- 
nes -  moi  le  loisir  de  reconiiofire  dé 
quoi  il  s'agit,  d'envisager  l^s  diifé- 
rentes  facep  de  cette  affaire 'J  et  d'exa- 
miner comment  {e  4ois  m'y  prendre 
ponr  réufsir.  ^ :;;.''. «■"'>  'y-\y:^\:\,y.ia^-r 
En  tenues  de  Marine ,  qnlKty  Drien- 
ter  lu  voiles ^^nr  dire  ,  Les  disposer 
"^  de  manière  qu'elles  reçoivent  le  vent , 
et  fassent  suivre  an  vaisseau  la  routé 
qu'on  se  propose.     ..^ 

OataxTi  ,  àx.  pârtfape.' t/in' plan 
bien  orienté.  Une  carte  mal  orientée. 

On  dit,  ^u*  Une  maison  est  blenorten- 
Ue ,  mal  orientée^  pour  dire.,  qu'EIle 
est  dans  une  bonne  ou  mauvaise  expo-> 
sition  à  l'égard  de  l'Orient  et  des  autres, 
points  c^r<i|n aux.  ..    s;   .,      ^ 

ORIFTCE^s.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à  certaines 
parties  dud'edans  du  corps  de  l'animal. 
L'orifice  inférieur  de  l'estomac.  L'orifice 
de  la  matrice.  L'orifice  dt  la  vesnie^-  " 
Il  se  dit  ausHi  De  certains  vaisseaux 
de  terre  ,  de  verre ,  etc.  dont  l'entrée 
est  étroite. 'I.'«>ri/îcc  d'us  mairoê.  L'oH" 
^ce  d'une  rctorte. 

ORIFLAMME,  tub.  f.  Étendard  qn^ 
les  anciens  ih ois  de  France  faisoient 
porter  quand  ils  alloic'nt  à  la  guerre. 
Le  Roi  alla  prendre  Forifiamme  à  Saint- 
Denis.  Un  ul  portoit  V oriflamme  à  une 
\   ulUbatailU.  ^-  - 

'  ORIGAN,  s.  qi.  Plante  qni  crott  aux 
lieux  champêtres  et  mpntagneux  |  tt 
qui  est  une  espèce  de  marjolaine. 

ORIGINAIRE.  ad|.  dtam  genres.  Il 
n'a  d'usage  qu'en  parlant  Des  peuples, 
lies  ramilles  ,  des  per^nnes  qui  tirent 
leur  origine  de  quelque  Pays.  Lu  Francs 
qui  coninnrent  les  Gaules  étaient  origi» 
nairts  as'  Germanie.  Il  est  né  à  Paris  « 
mais  sa  fan  lie  ut  originaire  de  Langue^ 
doc.  Il  est  originaire  d'Italie. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Primi- 
tivement ,  «tans  le  commencement , 
dans  l'origine.  Cet  homme  ,  cetufa^ 
taille  est  originairement  d'Allemagne,  Il 
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ayoll  er^iaalrrmntt  beaucoup  JeMm,  Ci 
mot'li  vient  originairement  du  Gu^^:^^ 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  la  : 
source  et  Pongi/ie  de  ce  qni» a  été  pu-  >tf% 
blié  ,»  d'à pijès  quoi  on  a  «opié,  rm- 
prunté,  répété^  qui  a  servide  ircHièle  , 
et  qni  n'en  a  poinieu*  Le(^bieau  orl* 
gitial.  La  statue  originale.  Le  titre,  Facta 
original  n'e'xisie  plus.  Lu  pièce  ,  te  texu  » 
le  manuscrit  orig^l  est  déposé  en  tel  en*  * 

droit.  J'ai  lu  la  Uttre  originale,    fe  y  >'  ;      '     , 

Par  extension, t^e  qui  paruit  inventé, 
imaginé  sans  aucun  soi*venir  qui  pr^^^     " -h 
tède ,  s'appelle  Original.  Cette  pensée 
est  neuve,  originale.  Cela  rt  est  point  imi* 
té,  pqint  emprunté  ,'cila  Lst  original* 
Cela  porte  itn  caractère  original.  Le  rour 
tneâtorigjln^l.  Le  jeu  (.'ece-t  Acteur  est  orir 
ginal.  Cette  eXpressiontst  originate  et  ia- 
vtntée:    ^^'•?,.  ];.:  L  •    -/''  ,  1^- .  ::r^*'-  ' '^' 
^''  *Par  extension  encore,  Au  défaut  du 
moflèlr  primitif,  la  copie  qui  le  rem- 
place co'mme  la  plus  ajurbentique /«t'ap- 
pelle 'Orf^Jiiâ/.  En  ce  sens,  le  texte 
.  iiébreti  ^ui  représente  le  manuscrit  de 

Moïse  i^appelle  Le  texte  original.  En     . 
'  ce  setl^  ,  on  dit ,  Au  défaut  du  ma» 

fvtsêrit  ,  on  a  consulté  l'édition  o^gi^' 

'  '    -      .  .  . 

'  nale.  Il  n'existe  plus  !^e  ce  tableau  qu'une    '"■ 
^opie  originale  ,  qu'une  fouUd'uitres  otU 
suivie.     '•     '■  ■  '  '■  ■   ''   ;■'•-■'  ■•>! 

OateiTT AT.  j  est  aussi  substantif,  et    : 
peut  être  accompagné  ciMin  a(1)ertif.  11    . 
se  dit  Des  contrats,  traités^  actes  ,  ^ 
chartes  ,  et  autres  écrirur»*».  Voilà  To-  ' 
riginàl  du  contrat ,  du  traité.  Cet  original  ^ 
est  suspect.  ^y>ip:  iginal  très 'authentique,  . 
l'original  est  p*rdu.  Je.  n'ai  que  lacupie  » 
on  m'a  dérobé  mes  originaux.  Copié  sur 
l'original.   Collationné  à  l'original.  -Fci 
^sera  ajoutée  aux  copies  commpà  Torr'gî- 
nal.  L'opginal  Hébreu  ,  ^eut  dire ,  Le 
texte  Jlébreu  de  la  Bible.  Etudier ,  cotit 
sulter  l'original*  Altérer  t  original  ,   la 
pureté  de  J  original,  X*^"  / 

'  n  se  dit  aussi  Des  pMutures ,  Sculp- 
tures ,  etc.  ,Ce  tabhau  est  un  original. 
.  VoUa  une  belle  statue  ,  torigin  l  e,st  à 
Rome.  Tirer  sur  ioriginal.  Tous  lefftà*' 
bleaux  qu'il  a  che^lui  sont  des  originaux. 
Il  a   des   originaux  des  plus  excelleng  ^ 
Peintrék.  De  bons  originaux.  L'original 
vaut  tŒiiours  mieux  aut  la  copie.    ^^  . t  J... 
ORfGiWàLy.^e  dit  aussi  quelquefois  ' 
Des  personnes  dont  on  a  fait  le  por«^« 
trait.  Or  IKortralf-Zi  vous  paroh  beau  ^ 
f  orignal  ett  encore  toute  autre  chose. 

On  dit  aussi||^mcnr  d*y n  Antebr 
qni  excelle  en  quelque  ^enre  ,  sana 
sPétre  formé  snr  aucun  modèle, 
Cest  un  original.  Les  Anciens  sont 
vrais  originaux  qu\l[faut  étudier.    .,s. 

Oii  dit  par  railleries .  d';^n  homme 
qui  est  singulier  en  quelque  chose  qui 
le  rend  ritlicule,  que  Ciiit  un  original  g 
un  vrai  original ,  un  franc  original  ,.  um^ 
•grand  or 'ginal.  .    ^  l 

On  dît  adverbialement ,  Un  origiàat^^^. 
Ce  traité  existe  en  o^ial  dans  Ue  ff^j 
chivesr  Les  actes  dv^ft  ^l^^r  en  or^- 
nal  che^  le  I^otairt.  ,  '    .  1 

On  àU  âdveriïi^lemcnt  aussi ,  «jfu*^)^ 
sait  une  chose  .d'original ,  pour  iJîre, 
qu'On  Va  apprise  de  re»«  qui  en  doi- 
vent être  les  mieux  ihiormés'. 

ORIGINALEMENT,  ad^er.  i!Pune 
manière  originale.  Il  perse,  II4*  exprime 
toujours  origin^fneni,  U  ne  se  dit  guère 
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*  cUns  un  sens  tl'éloM,  ;  on  proféra  "* 
;,4lire  ,  CAatttpttué^  t^pvimi d'iuic  ma. 

nière  neuvttl  ■ .'  ,•■  ■  '-  ^'^ 

;r    OHIGINALITÉ.  «•  *•  Caractère  de 

%e  <jui  pst  o^i^înaJ^J^  «e  dttl>e\  ppr- 
V  tonne*  et  il<'«  t*/oj&«|.  VoriginalM  du 

'  '  êaiàeUff.  i'originaUté  4n  ^i^.»  dé  U 
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,é  oilJGiKE.  s.  C,  Priçtip^  o-i  corn- 

niencenient  Je  quelque  chose.  L'origini 

du  mondé.  De  j  sa  prf  mitre  origine,  Save{'^ 

vous  l'origine  de^  cette  coûtante  ^jie  <t^te  ,. 

cérémoriie  ^  etc.  U  faut  alhi  àtl'origine  , 
,  remonter  h  l'origine  >  connottre  te»  chctts 

dans  leur  origine,  ^.'origine  en  est  obscure. 

L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse.' 
\.  >  Ce  iii-ot  se  prend  quelquelois  dans  t^e 
'  *i\cccptïo;i  riioins  exp^gte  que  cflle  de 

pi*Micipe-i  et  e*C8t  dans  ce  sens  qu'on 
'    dit  :  L'intempérance  est  V origine  de  lapin- 
l^àa  des  malad^*  *  L'origine  de  ses  inal- 
.  heuh  est  que  .  .  • . 

•  ORiciME  ,  îe  dit  fussi  De  l!extr^c- 
ijôii  d'un©  pei'sônne ,  d'une  race ,  d*^e 
nation.  L^rigine  des  Frar.foiâ.  Je  con- 
tiaiis  son- origine.  Il  est  de  hatse  origine. 
Il  esLde  nobU  origine.  Il  tM^  r^nçois  d  p- 
rigine.  D'où  tir*  t- il  son  t>rigînk  ?^ll.^éT 
ment  son  origine.-  S  ' 

il 'signifiée  aussi  Étymologie.  L'ori- 
'  gine  d'un  mot.  Lei  origines  des  mott.'Les 

'   ^'iB/^^*  ^'""^  Langue.  ^.    ^\^  ^ 

',     pRlG INÉl. ,  EIjLE:  ad^.  Q^iVi^^nt 

•  de"  l'oiij^me  ,  qui  remonte  jusqu'à  Po- 
i^rîginc.  Il  ne  s'emploie  ^ère  que  dan| 

ces  phrases  :  Justice  originelle.  Grâce 

'originelle,  j)our  dire,  L'état  d'innocence 

où  A^ïain  a  été  créé  ;  ef,  Féché  originel, 

poiirtlire,LepéchéquetousleshommeJi 

ont  contracte. en  la  i>ersonn^  d'Adam. 

On  ditlig.  pt  fam.  qu't/n  homme  a  le 

péché  originel,  pour  dire,  qu'il  a  en  lui 

-    viïii  empêchement  qui  l'exclat  de  quel- 

-,    que  prétention  ,  à  cau«e  de  sa  famille  ^ 

■'  de  sa  nation  ,  ou  de  ses  Uaiâons  avé'c 

des  personne3  odieuses.     ,  _         «n 

ÔlllGINELLEMENT.  adV,  Dès  l'o- 

^  lif'ine  ,   dans   l'origine.   Il  ne,  se  dit 

euéfe  qu'eii  parlant  du  péché  ori^^inel , 

«        ôîf^  delà  justice  originelle.  L'homme  est 

vriginellemejit  pécheur.  ,  :'w 

ORIGNAL. .s.  mas.. Les,  Canadiéiis 
donitent  ce  nom  à  l'élan.  , 

ORILLARD,  AJl'DE.  adj.  (  Les  L 
.  sont  mouillées.  )  Il  se  dit  d'Un  cheVal 
.  ,  ou  d'uiie  cavale  quia  de  grandes  oreil- 
les ,  et  qui  les  remue  <^'ordinaîre  en 
jn/irchàtït.   (/ji\heval  orillard,   l/nt  ju- 

.  ,  thent  oriÏLirde. 

Grillon,  si  mas.  (On  mouille  lei 

'     L.  )  Petite  oreillç.  H  n'est  point  en 

;    .  usage  au  propre  : Wais  au  figuré  on  dit, 

.     .Le»  orillonJf^au^e  charrui , ^^our  dési- 

V   pijér  Los  pièces  de  liteis  qui  accom- 

•  .p.a;?,nent  le  soc  de  1^  charrue  pour  yer- 

^'   ser  hors  du  sillon' la  tjerre  enlevée  par 

*^le  soc;    lyne  écuelk  2l  Qrillons  ,  pour 

di\e ,  Una  écuelle  à  oreiHes  ;  et  en  ter- 

ipes  de  Fortification  ,  Bastiok  à  oril- 

Ions,  poter  dire,  Un-bastionaiix  côtés 

ciiiquel  il  y  a  «les  avances  ,  des  épau- 

lemens  de'  (igûre  ronde  ou  carrée  pour 

\  couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc. 

..   .  retiré,-  ;       "  *   i' 

'     ;  OitiLLOff. ,  se  dît  aussi  d*Unè  cer- 

Vaine  tumeur  qui  vient  ordinaî-i'em^nt 

\      aux  ^tansdans  les  glandes  qui  sont 

derrière  U§  oreille».  Un  jeuiu  epj'ant'qui 


ORLE.  8ul>.  mas.  Terme  de  Blason. 
Pièce  honorab!e  o*li  est  faite  eo  forme 
de  bordure ,  mais  qui  ne  t4$ii^He  pas  les 
'.bords  de  Técu.  îl  porte  de  sable  à  l'crle 
d'or  ,  Jtuit  tours  en  orle.         .^ 

•  .  *■.•"■.'"  '■     ♦ 

■':..'■     .     ■    O  R  M^  "■■ 


ORME.  8.  m.  Grand  trbré  fori;  con- 
nu ,  qu'ofi  plante  ordinairement  pour 
faire  des  avenues  aux  grandes  maisons 
de  campagne,  et  des  allées  dans  les 
jardins.  G^n4  orme.  Bel  orme.  Orme 
mâle  >  ou  à  petite  feuille.  .Orme  femelle  , 
o^  à  large  feuille.  Le  bois  de  l' orme  est 
fort  propre  pour  le  chapronnage.  Planter 
des  ormes ,  une  allée  d'orme» i  Une  salle 
d'ormes.  Daruer  sous  %' orme. 

On  dit' ironiquement  et  proverbiale- 
ment, Attende\-moi  sou»  l'orme  ,  pour 
dire  ,  qu'On  yoit  bifejntqu'il  ne  faut  pas- 
s'atter'lre  à  ^e  que  quelqu'un  nous  a 
/.p;:Omis<.         •  .•.  ;••■»? 

'  *ORMEAUi  subst.  mas.  Jeune  orme. 
Danser  tous  t  ormeau  ,Ji  l'ombre  de»  or- 
meaux. 

ORMILLÈ.  8uh<.tai\t.  féminin.  Nom 
collectif.  Plant  de  petits,  ormes.  Bette 
I    d'prmilles.    .  ,      . 

\ÔRMIN.  snb.  m.  Plàute  fabîée ,  et 
dont  les  tiges  sont  caiTées',  rougeâtres 
et  lanugineuses.  Elle  a  peu,  d*odeur  ; 
son  goût  est  amer.  Ses  fénilles  et  ses 
fleurs  apprqchcnt  de  celles  delà  sauge. 
ORMOIEcS.f.Blài^  dermes.  Sou» 
l'omtoie', 

^Ô  R  N 


?  ij 


ORNE  ,  ou  frêne;  SATTVAGE. 
t., m.  Arbre  qui  fessemble^eaucpup  aki 
fré^ie  ordinaire.         -        j 

ORNEMENT,  ^b  m.  Parure,* em- 
bellissement ,  ce  qui  orne  ^  ce  qui  sert 
à  orner.  Servir  d'ornement  à  quelque  cho- 
ie^ Le»  cheveux  sont  un  giand  ornement , 
d'uti  grand  ornement.  Cet  ouvrage  est  dé- 
pourvu d'omeinena  ^"il  y  faùdroit  quelque 
ornement.  Ornehunt  de  bon  goûfT'&r'tor' 
nemeiis  superflus.  *  '  . 

On  appelle  dans  le  discours  oratoire , 
Ornement ,  hes  figures  et  autres  choses 
dont  on  se  sert  pour  emi^llir  le  dis- 
coure. Orhemens  natufels.  Qtaement  su- 
<  perfiu.  Omemens  affecté»,  rechehhés.  La 
simplicité  tieht  lieu  d'ornement.  Les  ome- 
mens du  style.  Ce  récit  ut  trop  chargé  d^pr- 
nemen»,  '      .         •  ^ 


*■■' 


<;     O  R  ÎVl        * 

«  tti  orillons.  Eii  ce  sens  il\ie  te  dit  | 

qu'au  pluriel'.   .  « 

ORIN.  s.  m.  Terme  de  marine.  <B&- 
ble  qui  rient  par  un  bout-à  la  croisée 
d'une  ancre,  et  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m,, Nom  d'une  con8toi<* 
lation  de  l'hémisphère  méridional. 
*•  URIPEAU.  §.  .mas.^Liame  de  cuivre 
très-înirice ,  pOlie  et  Willante ,  qui  de 
loin  a  Véclar  de  l'or.  Oi|  dit  générale- 
ment De  toute  étbilt  en  broderie  qui 
est  de  faux  or  ou  de  faux  argent ,  et 
figurénient  d'Une  ancie«iie  étoflé  ou 
d'un  vie^x^vétefuent  dont  l'ôrest  passé, 
Ce  n'est  que  de  rqripeaii.  il'  èe  dit  aussi 
ftguréroent  et,  familièrenien|«,  De  tout 
ce  qi^^iA^  que  de  faux  brillans.  Il  y  a  là 
bien  de  toripeau,  \  *• 
.>     '.        •      ■■•■_y^  '     ■   ' 
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c»i'd'Ài:chitec^:^Hf.|J 
taxe,  dé  Sculpture,  d«  Peinture.  Le» 
"i^^rnemeiu  de  cette  Arch$teUure  n'oiil  |wif f,§'''  ■'î-'li;--^  ;:'i|;\t^|l 
été  soigné».  Cett:  façade  esi  trop  afittr'' 
gitdfortumeni.  Cette  boise riedeinanderoU'    ^■ 
qmeiifme»  ^otnemên»  de  Sculpture. 

lÉi  t^mes  de. Peinture,  On  apPf^^«'J^.^'it^®l■■1^^ 
■  Qmemens'i  ll*e«»  peintures  faites  tlann-  ./■''\-'' I-'^sIaV  ^'-Mr'i 
une  ga^rie  ,  pouf.  servir  d^aocompa- 
gnement  au  sujet  principal ,  nu  tableau 
principal ,  et  qui  n'en  font  point  partie. 
Ce.  Feint  ré  réussii  dans  les  figures  »  mais  , 
il  n'entend  pas  lei  or  :meris.     f  \  y  '      "/ 

Oai^BMEiTT  )  ^e  4it  ^g<  De  ce  qui  ', 
sert  à  rendre  nlut  recommandable.  Il  • 
est  Vornemtnt  de  son  siècle,   /ui  modestk,  f  '.' 
•  eàt  un  grand  omemet*t  pour  .le  mérite.    .  *  " 

Ornrmbwt  ,  se  dit  aussi  Dés  habiter 
nacerdotnnx  ,  ou  autres  dont  on  se  serf  * 
pour  l'Office  divin.  En  ce  sens  ,  il  te^ 
(  mrt  toujours  au  pluriel  ;  et  compren»! 
plusieui^s  picces  différentes  ,  comme  la' 
chasuble  ,  l'étole  ,  fXc.Lé  Prêtre  revêtu 
de  ses  orntmen».  L'Evêque  officia  avec  Ut  r^ 
ornemen»  pontificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  De  plusieurs  >^ 
pièces  d'une  môme  couleur  ou  d'une^     , 
méa*e  parure,  faisant  un  assortiitlent 
eotier,  dans  lequel  les  habits  sacerdo- 
taux  et  les  devants  d'Autel  sont  çom-     -^ 
pris.    Un  ornement  blanc.   Un  omemi:nt 
rouge.  Un  tel  a  donné  un  ornement  riche  ^ 
magnifique  ,  sUperbe  ,  ^  uri^  telle  Église* 
En  ce  sens  il  a  aussi  son  pluriel,  pour 
signifier  plusieurs  assortimens  de  cette' 
nature.  Dans  cette  Sacristie  j  H  y  a  quan- 
tité de  beaux  ornemens.  .  ;         1  ' 

ORNER.  V.  a.  Parer,  einl>elUr  une 
Vhose,  y  en  ajouter ,  y  en  ipindre  d'a«-\' 
très  qui  lui  donnent  plus  d'éclat ,  pliis 
d'agrément.  Orner  une  Église^  une  Cha-    \' 
pelle  »  un  Autel.  Ler  miroir»  j  lei  tapis-  \  ' 
séries  ^  le»  beaux  meuble»  ,  ornera  bien  un  > 
4f.ppartenunt.  La  coiffure  ,  la  frisure ,  /«|  ' 
rubaris,  servent  à  orner  les  femme»»   # 

Use  dit  Des  choses  morales.' £è«>«r- 
rtus  ornent  l'âme.  Il  a  brné  son  esprtt>4e» 
plus  bette»  corttwissances,  '    .    v 

Oii  di^  aussi ,  Orner  son  langage  ^  son 
discours.  Les  figures  servent  beaucoup  à 
orner  le  ditcourr.  v 

Ov^T!rà\  an.  participer.  Avoir  tuptit 
orné.  Son  style  est  trop  orné* 

ORNIÈRE.  8.,fi  Trace  profonde  que 
les  roues  d'une  charrette ,  d'un  chariot , 
d'un  carrosse  ,  font  dans  les'* cliemihs. 
Le»  ornière»  »ont  trop  creute»  ,  m  roue  y. 
entre  jusqu'au  moyeu.  Ti^mber  aaru  unie 
otriiire»  Les  chemimr  de  traverse  sont  or- 
dinairement  pleins^  d'prrùèregiS   . 

ORNITHOGALE.  snb.jîias.  Plante 
dont  la  racine  est  un  ognon  qui  se 
n^ange  dans  les  lieux  où  cette  plante 
)t  commune. 

ORNITHOLOGIE,  subi.  fém.  Mot 
"(tiré  du  Grec.  Ce  terme  désign^^danii 
un  sens  général,  La  partie  dSrHis- 
toire  Naturelle  qu2  concerne  les  oi- 
seaux.^ On  l'emploie  auss^  danil .  une 
acception  moins  étendue  ,'  p^^ur  dé- 
signer Uii  ouvrage,  un  tr^té  fait>ur 
►  celte  matière^.  On  dit ,  V  Ornithologie 
de  tVillugliby  »  cortim? ,  La  Physique  de 
S'gro/vesandCm 

ORNITHOLOGISTE,  ou  PRNI- 
THOLOC(J£.<8ub&t.  masc.  Celui  qui 
s'applique  à  la  connoissance  des  ?o-  , 
Utiles.. 
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•v'W'^'  "eé  M  m^re  ,  ouVi 

>     yre  orphelin:  Il  et 
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,,.';  •     de  mère.  La  veuvg. 

/^     ■  primer  ,  protéger  la 
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•pertlu  que  sa  m^re 

>  ORPHIQUE,  a 
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%.■' .        pour  Auteur.  .Les 

,/ espèces  d'Orgies  oi 

éÊk/-        U  Ke  prend  iiuelq 
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iOpli'  HPythaflOrici^ 

la  morale  et  les  dr 

^ci oient  «vojr  re^us 

8ophe  étoit  dé  la  sec 

ORpTMENT.  s. 

(}^ii*on  trouve  tout  io 

.Qn  s'en  sert  pour  p 

le  nontme  aussi  Or 

pRiPIN.  sub.m, 

l^Jiabteur  d'un  pic 

fruits  sonX  semblàb 

t'mits'idela  joubarlj 

•   '  OR 

■   t- ■■■.,•'.    -. 
» 

ORQUE,    f^o^^f 


►  .»/»■  -■■,'»■»■• 


/' 


■sm 


^:î^^■;i. 


.^v>^' 


^  ■]» 


t-  A 


■,.l^ 
/  ».f, 


0  1 


ORSEILLIÉ.  S.  f. 

que  les  JBéintùriers 

'        chaux  et  l'urinç» 

*  ■*      ■  .      " 

^•?'..  .  ...     .■^.  ■  O  R 

*  .     ».  '    . 

^s  '  .        - 

"    -      OR  T.  s.m^Term 

'  qui  se  dit  en  cette  | 

/  \  pour  dire  ,  Peser  av 

'      •       ORTEIL,  s.  ni. 

.       dresser  sur  ses  orteil 

,  ne  se  dit  guère  qu^ 

pied^  Avoir  la- goutt 

orteil. 

OTl  THODOXE. 

Conforme  à  la  droit 

en  matière  deRelig 

«$tt«  proposition  est  ( 

.  ment  n'est  pa»  artkod 

[orthodoxe.  '^'    '    ' 

On  dit  fignrément 

Ce  goût  n'est  pas  orth 

Il  est  contraire  aux 
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^lïf^ 


^fv. 


^ii,^!;:' 


'  .    '  •    •  ■    >.         T    J  |.      1     I  •  '  .  »     1  ..  .    Ti      • 


i-JI1'tt,v# 


Iv 


ej  j. 


_1jsil 


•  «#, 
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^^J-aM 


ir'., 


.la^i 


/^-•,  vr^ïh. 


Il  '[,1 


iiifllii  !i, 


4  y 


.^i* 


ff 
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l'i^ 


** 


'f/.:'y 


,•.,.    ",  ■.>»■■,'.,  ";,..■  •■  :;.v  ■•■-._',,.■  ^Mj' ,«.,vij  \ 


"  iK'^:M'i''W?'^M}^^^M^  >afine  de.  la  àt 


'^^.■'■V''i-«'k' 


,  vi;',,','ï~fc'^'4^';'iï  'ù  lait  périi:.  ■ 

:  :  'C.  .■f%:-ftî*A'^«'%>v,'S^'^v;'-  o-fc-p  »,;U  :|9'^'« 

-kl".,-'     ■         ,       '■  ■■.''>!  \v.';'V.'A'.r,,V      V  l'i'l  i.>.  ■  '  ,  ' 


■('^'v..''4'. 


«'i^' 


"'t'"-i  ' 


V, 


'fi'. 


!-''-f(^: 
OHOBANCHÇ.  fultt,  feim  Plaiiii.  ; 

■  '•■'•'*-■•         •  -   .     .  .  •        ■    •,'''■  ^.  .  I 

randie  «Viiiie  odeuf  '  i 

-^''■-^•■'■'^•■^^-^^^-'^■l^^f^g,^  OROBE.  s.  f.  Plante  qui  rMf  dan*) 

Jes  tieùji  ircultcf.  On  4it  que  i'Oro^ 

'•N^vv#i-rv^vi;i\'''k-  ORP^lLEÛRl  «L'in.'ftoniirne'  àuf 

■  '   ?  '  -roc^  ud«  A  fïrenle»  pHiitettf*8  ci'ot  qui  te 

■''■. '^./- ^;'', ./■'.'■'■  ■;■.;■:■■:;''•  ï''*-  '■      ■    .*  ■    .'    '  \  ■ 

""■  i:^  ■^'^^''^r^iM^y-^^'®"*''^^^      ''^  '*  «**>'**  des  riviètei.,  ^^v^l 

■"  w^'^^îlï::  ORPHKI^TI^,  )NE.,&ubfltaiinf.  En-' 

l'ttnt%n  La»  â^€  ^  qiîi  Vp  rdu  son  pAr'^ 

et  sa  inAre  ,  ou.i'un  Aies  iieux.  Vn pau- 

■2  [%'i':':f^..,orpMini  U  est lOrp hein  éU  père  et    ' 

de  mire.  £m  veuve  Àtt  les  orphelins.  Op' 

'•■'.;  ^%>  *'.'  '  •       ■  .         ^  ,  •^  ■ 

,;.  V'       primer  a  protéger  la  veuve  et  l'orphdin.  Il 
■'■■'  ■■■'*°i  ■  '  -  <>'''<    i  ' 

est  à  r^Hiarquer  que  dims  l'usage  oidi* 

«.lire ,  oji  no  se  sert  jiiïèrr  du  motd'Oîr- 
phzUn,tt^n  parlant  d'Un  enfant  qui  n'a 
.perdu  que  sa  in,^re.  ï-{^v,,.  '  -'^u  ••.■€    \;-f: 
ORPHIQUE,  a((j»  des  genres  V  "C 
dit  Dec  d^ro.'S  et  Ides  mystères,  ou 
.^éteSiTelijiieuses  drr.t  Orphée  p^^it 
pour  AutHi^r. .Les  Féte«  éto^ent  des 
espèces  d'Orgies  on  3ac«  banales.     ';,  m 
;  Il  se  prend  iiuclqtif ibis  sul'Stantirc- 
»'  nf  t  peur  désigner  Certair.s  FhiU  - 
SOpli>  s  Pythagoricien^,  qui  profossoient 
la  inoralé  >t  tes  dogmes  qu'ils  pri'téiv  ' 
-doieiit  avoir  re'f  us  d'Oi;phce.  Cjt  PhUi.'^; 
êophe  étoit  lié  la  secte  des  Orphii/iki.^ 

ORpTMENTi  ».  mas.  Arspnir  jaune 
qn*on  trouve  fout  tormé  dans  lr«,terres. 
.On  s'en  sert  pour  prindrc  en  jaune.  On 
le  nomme  aussi  Orpin. 

"ORiPJN.  sui).  m.  Plàrîte  qui  croît  de' 
la  Jiatiteur  d'un  pied,  ^ea  Meurs  et  ses 
fruits  sont  semblables  aux  lieurs  et  ai|z 
fruits' de  la  joubarbe^ 


/'■'? 


lï  est  «niit  subtian^tif .  Li^Orih€>ioMei 

et  Ut  Hérétiques.    •        rn''*mf\h'''-^:i 

.,  ORlW>DOxiE.â.  r.  ConJbrmité'à 

la  talpey  jiroita  opinion  en  <îialièrc  de 

BcUgio().  JL'orthvdogie  de  eettj^propq^m 

^,  Wi,  estàrtalneUi'    ,  '     ^^l^r^f '^^^'i'^^'i^^ 

bRTWObROiVIlE.  *,  femiii^  Tentiir 
ifidat-tiqnIrRjpute  en  droi\(^  li|^ne'que^ 
;^  iait  un  vaisiiejiu  en  suivant  un  mémf 

ORTHOCONAt,  ALE,  ad).  Terme 
de  Qéjbmétne.  Synçiiyine  de  Ferpendh 

|,  Jjf^THOCRA^HÊ,  «ub.  f^m.  vAjf 

^/ft'i^  iiiai^re^i4'éc3P|re  les  mota^^u^^ 
{Liàigue.  x^rtiugtfiphè  carrecu.  Bonne  oi^- 
éhSg/rrpmXMauyaiie  orthographe.  Or^ 

ithogtaphe  vwieuêuV ancienne  ortkogra^ 
jMf^;^  W)U\elU.orthogfaphe.  Enseigner 

.  V orthographe.  Savoir  àien  l'orthographe, 

d'Architecture,  'kà^  jlf#^ 

l'élévation  d'un  bâtiment.  L'orthog^^'^ 

phie'dece  bâtiment  eêé^^foi^f  régulière  et 

^11  si^ifie  plus  partituliérempnt,  Le 
profil  ou  la  coupe  perpendiculaire 
-  «'une  tortificatijn.^^v/'^^'%^^-V,^^V^'^'' 
r'  ORT>iOGRAPHIER.  v.  a.  Écrire 
l^sniots  suivant  l'orthographe.  Il  a  ap- 
pris à. orthographier  correctctnentf  II  or-: 
thbgraphie  bien.  Comment  orthograjpilei^ 
vous  çû'èiot'làr^;  Ce  mot  est  mal  Ttkogra^ 


,>;iU'^#S^^;^°3 

?*••#««  >*»•»»  ««*«  «H»»»  ««  «délicat» 
Bu  ^iolaaf  et  diê  bec^figues.  Une  doitm 
{ain«. d'ortolans.  Gras  comnu^  un  ortoUtff 


:•    \      '^t 


0    **      ?»•.*# 


•r  .« 


t'*^ 


»♦. 


1^* 


i," 


►'^"'r- 


'f  .•  o    , 


'■  f  '^h..  /■  ^  '  • 


^■i 


:■!■■'. 


■y'  ^■.'  ■'■"»#!:«;■  '.'       ■    '  ■ 


ORVAUB,  au  T0t7*rE  BONNE.  |i|, 

fém.  Plante  labié^  et  fort  comniiin'*.:!! 

y  en  a  plusieurs  espèces/^La  grandf 
,  quUm  çuliive  dans  les  jardins",  a  u 
'odeur  trèf  -  Forte  çt  très  -  désagrëab 

^ft  iiàlti^e  Toltte-bortlh  ^  d<hiote  aifeB 
l^quj^le  a  d'ejacellenle^  piJpriéiés."  ' 
\\;:OR^lÉlJKlSi,  a.  m.  E«pè  edetîié^ 
Jriaque  ,  de  centre-poison.  ^orvi^Mîi.f^   :  | 

Fre^rt  de  topiétan.  Le 

tanjfutji 

;■  ',  DS.  s.,  mas.  Partie  du' corps  dè4!aiL»:  ''l;.'E'i''  ^•;  ^i, , 
;  ■  'Àiâl ;,'  dure ,  solide ,  ■  compacte  '^^lM^  ^.'^j- 

.fii^_de  sendmerft,'qui  seri^à^ttacl^v''^;^^^ 

à  boufenir  tontes  ^  les  apitrès  partie»^,;;'/|'''p;Mv,w^^^^^^ 
1    Grosos,  Petitos.  ^sosdelajambe.^es^ï^'^:!^^^^     '.  tllVllIjm 

ardu  bras.  Les  os  de  laséte.  Là  jointure  J^MÊ  '■^'-fefi'.S' '  t:à'Mi^'r'<'-y% 

.temboiture^de  l'os.  Un  os  spongieux.  La-'i^^i 


A  I 


#' 


mM^tymU'-mmmM^--''      Ils-* 


■  M.     *        J(       I 


ri'i;-^'^J3 


f  ,'•'■..  ,.'.p'^W//r''V'. '/■:,,:-;; 


'-f 


'm--^.i. 


ifRoo«A^Rié  ,  àk.  participe. 
ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  «les  a 
'genr*»s.  Qui  ^ppartî^tità  l'orthographe; 
•'Dictionnaire  orthographique.    , 

Il  se  dit  aussi  iDe  ce  qui  apj^artient 
à  POrthpgraphie.  Un  difÊin  »rthùgram 


,  ■•>. 


"fRi. 


:%. 


V>>' 


OR  (J 


ORQUE.  :Voyè^.,]^w*'^tà^m^ï 

.1,  X  Ai*  .  ■.■.,-■■«♦,  .'..■.    ■  ;Vk!_:.*^  ''■.■'■!;■'■.'■       .i  .:,  ' 
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■{■:.'i\>, .■■■'■;■ 
■    'i<*,V*''V' 


.,.vV„''/' 
vi'j/,'';;-  ■■ 


ORSEILLE.  S.;  lldEiiîpè^^^'^  t*»l»n8ié 
que  les  JBéintiirieré  eihploiènt  airet  la^ 

chaux  et  l'urinç.    -.'àf-'-i  'M !::::■  /'•!  • 


• 


:  -      O  R  T 

"      OR  T.  8.  m^  Terme  de  l^fircband^iié  ^ 
;  '  qui  se  dit  en  cette  phrase  ^yJ'eaér^W* 
/  i  pour  dire,  Peser  avec  l'embàllage»|     | 
'    '        ORTEIL,  s.  ni.  Poigr  di^  pied.  5«- 
-      dresser  sur  ses  orteils.  Préseiftemeïrt  il 
ne  se  dit  guère  que  du  gros  d^»igt  du 
jpiexi^  Avoir  la- goûta  à  l'orteil  j  au  gro^ 
[■       orteil.'      '  .''.  •••"'  ■^^--  ■■.^-■•^"€'l^ 
^    ,       ORTHODOXE,  adj.  des  2  genres. 
Conforme  à  la  droite  et  saine  opinion 
en  nr.atièVe  deReligton.  Cette  doctrine  , 
€$tte  proposition  est  orthodoxe.  Ce  sentie 
.  ment,  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  est 
orthodoxe.'  ym^"      ,.  w..-   -m::.:- 

On  dit  fignrément  et  familièrement , 
\  '       Ce  goût  n'est  pas  orthodoxe  ,  pOnr  dire  ,  ^ 
Il  est  contraire  aux  boni  principes. 


orthopédie:  Si  t  termfe^aiàiièt 
tique.  Art  de  corrigè|i^  oudepifi^'e^ir 
danslesi  enlans  les  dîilVVrmitésdttçorps. . 
llj  a  des  Traités  d*  Orthopédie.         ?  I?  * 
'  ORTHOPNÉE.  s.  fl  Teiape  de  ik^<^ 
decine.  Oppression  qui  ne  permet  4^ 
rçspîrer  que-  debout,  o|i  ftssis  ,  ou  en , 
élevant  les  épaules.  L'orthopnét  est  le 
troisième  degré  de  l'asthme. 
ORTÎE.  s.  f.  j^pèce  de  plante  sait-/ 
':W  v^ge  et  fort  commune  ,  dont  \sl  dge  et 
Les  reuillaé  sont  piquante.s.  Graine,  d'or- 
tie. Racine  d'ortie, i  On  appelle  Onir 
morte  j  Certaine  ortie  qtd  ne  pique  pres- 
que point. 

i  On  dit  figurément  et  Ëattiilièremen^ , 
Jeter  le  froc  «'X  orties^,  pour  dire  j  Re*  , 
noncer  à  la  Profession  Monacale  ;  et 
prr  extension  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
l'État  Ecclésiastique. il  se  dit  aussi  Ue 
toute  personne  qui  renonce  par  libeir- 
tinage  à  quelque  piofession  queceWiV 
.  Ortib  ,  est  aussi.  L^ji^jng.irceaii' îile 
Kuîjr  ou 'mèche  que  les  Maréi^haux  i^- 
sinrien^ ,  par  le  moyen  d'une  sé^le  iti^ 
ci$ion ,  entre  le^cuir  ;t  la  chair  d'un 
cheval|  endifférens  endroits  du  corpi»^ 
pour  dégorgeria  {Partie.  ^Pratiquer  une 

ortie,'  V  ^^      ..   .'^ 

bRTIVE.  9f\u  fém.  Tcrmed'Aatro- 
fiomie,  qui  iie  se  .dit  que  dans  cette 
phrase  ,  Amplitude  ortive  ,  pour  sig^* 
fier  ^  L>rc:  de  l'horiïon  qui  est  entre  le 
poia^  o^  ^^  ^^y^  ^^  astre  ,  ^t  l'orient 
vrai  où  se  fsit  l'interjection  4e  l'horir 
zon  et  de  l'Equateur.  ^^  -       -  ^    ^  •  •  M^ 


il'y  a  quelques  poîssdn s  desquels  oii^i 
S,  Les  oé^  quoiqu'en-  général  'ou °»^-^r-;|l<;/- ' vi/7j;''  ItMIjW^ 

serve  ..du^na^t  Arête  /  .poùt ■  désigncri'^rf/i';/'!/    ■'  l'^'f  ■■iS'm  ïlé^-'^y 
leurs- par ti|e«';-aoUdes.    Os  de  •'J3)»/««ei')^iS/{;  'v'  ■■.'''!■- '#  Jjmlm-:-'-- 

On  dit  drIJne  p^rspnnevlort' m^aif^ 


■  .     r     '  ■  .'     . 

■    »  y               » 

^       'V   •  -       * 

■  ..:•-■■■  -v  *■) 


:>  >* 


■  /fi 


percent^  pem.  Il  eîit' J|^ itiilier. 


Èmi 


i/Jî!  l'-' 


k  laniilièremeht;,^u'  (^h  hotnm9  .  m  ''"'  fijlr  ,v|/| 

ne  pra  pas  vieux  bf;'^;;pour'  dï;re,'^ii;'U;;;J^''V-:V/^/f.% 
';aMNirK%  iéune ,,  ou^u'U/mourra^biéntôt  r' ('  ^'  /''  -■  vf  .;■  'l/^'/J^rM .  '"'' 
et  '  'figurémenti  W,"  lamUièrentent , '  eà  J . ■/  V'-  'J./'//  '/■  W'fâ?"  '"' 
pairlatttd*Ua'homQ»^.qui'  a  ruiné  ''{j^'^^^yM !-^^'^^''p^^ 


■o-^y 


WM 


''■r.W: 


■  \ 


4|ti'un:danale«ï««iil^{ercè,^u'ila^eït  utéc  ':'>Ùt^-0yiMi  %^J^''.\^%::^  *'' '  .'^■'"' ■■vv-^^'-^i^^- ^':'::^,^ 


lui,  on  dit|  ^!|^a 


Ondiiï&byerbialennlentetflfiurémliit'^n  ■^ri'ù-.lfl  M/È-:.  '^y>y':4:*^^"-  ^'■''^£/j'yyy-.^y-y'      \ 
De  4eux  personnes  qui  poursufyéltt^   ,^'v/"'.•  ;.'•  v_Mfr/r:-iv^  ,•;■..     -■■'■■;:■'  ■//.'"^^^^ir: ■■'■'..■     'l 
même  chose ,  que  Ce  sont  deux  chietu 
après  ittt^0g^.A  '■■■KÂm  'â-  r. ■•Cr%r ■#';'■' v-:'V'/'    /''' 

On  dii  proverbialement  fit  figuré- 
ment^  en^parlant  d'Une  bionne  ifortun^  '    '  y 

qui  viéWd  quelqu'un  qqi  ne  li 'Mérite  • 

"1-      ■** .  •*  ■■'  '  '  ■'  '  _/     '     ' 

pas ,  Japiais'à  iinb<)mchitttif;Héi^titatt 

bon  os» 


-^-m.. 


'  On  uit  aussi  f întiUîèreitaettt  \  TËfonnir  ^i- ■  lÉ  ■  y,;*''-'V'^^N^'S>- 'i^ 


k  * 


laisser  un  os  à  ronger  à  quelqu'un  j^  po'i4Î'/<''i^À'\s,i   r^.  /ïy^C- :':; 
1   éire  ,'Lui  proposer  une  difficulté' ,  ou liii  v^&V'^i.:  ^  x%ïv'  -i ''^< 


susciter  une  attair?  difficile  à  démêleîèà  '^În%    ^^     -^  </>^       x  «  . 


On  fui  a  laissi^n  os- à  ronger  j  qui  lui 
donnera  bien, de  V exercice^       '^'x  •'■I  \ 

légAi^  gvàce^^  iCfib  de  Paiiiuser  et4e  ue^ 
V  délivrer  de  sef  împowunités,  X^^^^^^^s  w^^    \ 
,   j|n.termesfle^yénerie,  on  appelle  t^ 
Lés  ergota  ^'iln  cerf,  sur  lesquels  il  ni' 
tpprte.poiiSit  quand  il  (marche  naturelle* 
ment.  Qès  qu  U  fuit ,  il4onnejfip#  qs  (eu  ; 


terré. 
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la  arc 
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pOnrdire,         zon  et  de  l'Equateur.  -    >•    m^       ctansjTCs  oeux  suivans,  ;  ienneaç^e-\^         1 

incipes.      'U       ORTOLAN.ji.,m*|.  EeUt.oiseau  de  U  e»iUWii  Mouvement  d'un gettdujç  «pi    '^ 
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,  'o^tîtiÀTii^  ;^;^^ 

IpsLsans  lesbiouillçr,  âatisccmotet  -        ' 
dsmsi^s  deux  suivans,  )  Terme  de  Jï|é-\J 
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va  et  vient  alterrativeméiit  en  sen*  con- 
traires. Let  otCiUations  du  pendule  d'une 
liorlogt  doivent  être  itcchronei. 

On    attribue   an»*i  w"   mouvement 

à  oscillation^    à  fonte»  les  libres   ilu 

corps  humain  ,  au  moyen  duquel  elles 

>^ment ,  afténuent  les  liquides  ,  et  en 

^Ci(l^\èvent  la  rircuUtion. 

OSCILLATOIRE,  adjectit;  des  a  g. 
Qui  est  de  la  nature  de  l'oscillation. 
Mouvement  oicillatoi^        " 

OSCILLER,  V.  n.  Terme  de  Méca- 
niqu^p.  8e  mouvoir  alternativement  en 
sens  c^ntrair'S.  IL  se  dir  particulière- 
picnt  d'Un  peiidule.  Un  pendule  qui 
oscilkf 
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OSEILLE.  8.  fém.  Plante  potagère 
«l*un  poftt  un  peu  aigre.  Oreille  de  jar- 
;    .  din.   OseHlV  sauvi^e.  Planche  d'oseille. 
Semer  .  cueillir  de  l'oseille.  L'oseille  ronde 
:\^:    est  plus  aigre  q^ue  l'oseille  ordinaire,  fies 
'    t  oeufs  à  VhséilU.  Jus  d'oseilU^   ^  ;  ^  -.   ^ 
OSER.  V.  n.  Avoir  la  hardiesse ,  l'au- 
dace de  faire ,  de  dire  quelque  chose. 
i)serie\-vous  le  choquer  ^  Je  n*oseroit.  Je 
nosc  pas..  H  Veut  fait  assurément ,  s'il 
.  eût  osé.  On  n  oserait.  Il  a  osé  lui  résister 

On  dit  par  forme  d^  défi ,  de  menace , 

Vous  noserie{.  V  ii^  ,      - 

On  se  sert  aussi  de  ce  même  terbe  , 

'v,'  pour  marquer  ,  Q"*  P^^  circonspection 

,bn  ne  veut  pa^  faire  certnines  choses. 

:  l  fJPersonne  n'ose  lui  ûnrioncer  cette  fâcheuse 

noiivelle.  Je  n'oseroîs  l'aller  interrompre. 

'>  '..Oser,  s'emploie  quelquefois  active- 

'inienf ,  et  «ignifie  ,  Entreprendre  iiar- 

^^f  diment.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui 

'  -^-ést  dans  un  état  à  pouvoir  espérer  de 

"\  réussiiurfans'toùt  ce/qu'it voudra  entre- 

prendre  ,  qu'En  t^ai  où  il  est  ,  il  peut 

—    tout  oser,  qnHlnyjH  rien  qu'il  ne  puisse 

osef>^-^¥^-^^^^^^^  •   ■  ■  ■■■ 

;     Osé,  ÉE.;partiéipé*    .3r^ 

JimpH;nément  jsi  f^autorfii  ntpr^ai'  garde 

à  elle.   =  j  , 

* .  Il  '.est  aussi  ndjecti/.  Cela  est  (biknosé  j, 
■trop. osé  j  osé  à  de^i.  Sere^-  vous  n  osé  que 
:  de  dire  \  asse^  osé  pour  dire,,  X  }  ■  >  A      il, 
OSEIi  AllÈ .  s.  f ."Lieu  plaiif é  d'osiers . 
j^lanter  une>belle>qseraiè,^ 
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pSlEH.  suD.jn,  Arbriàseàu  dotftMa 
feuilleji^ssemble  à  céjle  du  saule, set 
dont  les  iéts  ou  scions  sont  fort  pUans , 
-et  propres^à  lier  quetq^ue  chose.  Ositi^ 

^ franc.  Osier  bâtard.^  Ptanter  des- osiers. 

îl  se  prend  aussi  pour  Les  jets  ou  \ 
;  sèi'ons  de  cet  VLthxmthu^.Utte botte  d^o- 
gier,  LiierAvec  de tosiet.  TordreasJloshrr- 
Un  jfanier,  un  ydn  d'osier,,  l/ée  corbeilUi 

.  .  d'osUr  j  faite  xl'dsief.Xela  plie  j  est pliurù 
comme  de  l'osier.  '      *  ■  W?   '\ 

V       On  dît  familièrement  d?Un  homme , 
qui  a  l'esprit  spupie  et  accommodant , 

- .  tju'l/  est  pliant  comme  de  tosUr;et  d'Un 
Jiomme  sincère ,  sans  finesse,  i^vkns 

l^  dissimulation  ,  qu^ Il  est  frant^  comme 
osier,  i .  v  • .,.,    .,  ■  •'    '  '  '  "'    ..:■:■  '-,  • ,  ''    '^v,  ■■<.■,:  ^ 

.  '      V      *  ^  S  M     ; 


bSMONDE  ROYALE ,  (m  FOU- 
GÈRE K  FLEURS,  sub.  é'.  imité  qui 


,  ou  J 
titt^^t  b^aititowp  de  la  foilgère  iefflelle.   ! 
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Se  racine  dissout  le  sang  cailtë  dfiif  lé 
corps  ,  et  on  en  fait  un  onguent  pottr 
la  guérison  des  plaie^.     V    <  *^^ 

O  S  S 

OSSELET.  9.  m.  Petit  os.  Let  mains 
sont  un  tissu  de  nerfs  et  d'osseUts,  Les  os- 
gelets  de  toreille.  /r 

On  appelle  encore  Omc^/*  >  De  pe- 
tits os  avec  lesquels  les  en  fan  s  jouent , 
et  qui  si:>nt  tirés  de  la  jointure  d'un  gi- 
got de  mouton.  Jouer  eux  osseUu.X^s 
Tabletiers  font  des  osselets  dUvoite. 

On  appelle  aussi  Osseltts  ,  Orrains 
os  qui  sont  attaché"  à  de  petites  cor- 
des ,  et  qu'en  certaines  Juridictions  on 
met  entre  les  doigts  <l'un  accuscé,  pour 
le  iforcer  à  avouer  la  vérité.  Donner  les 
osselets, 

OssblSt  ,  te  dit  atissi  d'Une  tumeur 
osseuse ,  placée  sur  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  d'un  cheval^  à  côté  du  bou- 
let. L'osselet  est  une  exostoie.  .    . 

OSSeIvIENS.  s.  m- pi-  Os  décharnés 
des  animaux  qui  sont  moltts.  Il  se  dit* 
ptincipalement  de  ceux  jles  hommes. 
Un  monceau  d'ossemens.  Les.  cimetières 

Y  ■  .  , 

sont  pleins  ^ossemens, 

OSSEUX ,  EUSE.  adi.  Teripe  di-  ' 
da(  tique.  Qui  est  de  rature  d^s.  Par- 
tie.osseuse.  Substance  osseuse,. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Changement  • 
insensible   des  parties  membraneuses 
et  cartilagineuses  .en  08.  -* 

OSSjFIER.  V.  a.  Changer  en  os  içs 
p.Trtîes  qui  doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  arec  le 
pronom  personnel.  £«  nflfVnfcr  nés  et  les 
cartilages  s'ossifient  quelquefois,^  ''• 

OssiFié,  es.  participe.  •      , 

OSSIFRAGUE.  s.  m.  C'est  le  grand 
aij^le  de  mer.  Il  a  six  à  sept  pieds  d'en* 
vergure.  Son'  plumage  est  varié  de 
blanc  ,  mêlé  de  brun ,  et  de  couleur  de 
rouille.  .' 

OS  T  ■     * 


.  È.  m.  Armée.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  en  .usage  qu'en  ce  proverbe , 
Si  l'ose  savo^it  ce  que  fait  Voit  >  Vost  hat- 
tfoit  l'ostj  qui  veut  dire  f  que  Si  un  Gé- 
néral savoitTétat ,  les  desseins,  les 
démarches  de  son  ennemi ,  il  lui  seroit 
facile  de  le  vaincre. 

OSTENSIBLE,  ad jec.  des  a  genres. 
Qui  peut  être  montré.  Lettre  ostensible. 
On  lui  donna'  une  instruction  ostensible  , 
'et  uneif»0Uuftion  secrète,  ^ 

O^ENSIBLEMENT.  D'une  ma- 
nière ostensible.  Je  lui  ai  écrit  ostensi- 
blemèfit^    ■•■  — ^'N^  *        ^ 

.  OSTENSOIR  et  OSTENSOIR Ë.  s. 
m.  Pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  on 
eJcpiOse*  la /Sainte  Hostie  ou  des  reli- 
ques ,  qu'on  y  voit  à  travers  une  glace. 
0S;ÇENTAT;0N.  &.  f.  Aiïéctaûon 
(le  montrer  quelque  qualité  qu  quelque 
avantage  dont  on  veut  faire  parade. 
Grande  ostentation,.  Vaine  ostentation,^ 
quoi  ton  toute  cette  ostentation  ?  Ilest  tout 
"  pi  fin  d'ostentation.  Il  y  a  te  t  ostentation 
en  tout  ce  qu'il  f  (lit,  Cest  wie  personne  sans 
ostentation  et  sans  faste,  Fvire  ostentation 
de  ses  richesses,  de  sa  fortune.  Les  Phari- 
siens  faisoient  leuh  jbotmes' œuvres  par 
ostentation,:    '^    ^    .-      , 

OSTiOCOLES.  s;  f.  Pierres  qu'on 


r^gtf  de  coniae  des  racinet  d*Arbi«è 
pétrifiées^ 

OSTÉOLOGIE.  sub.  fém.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  enseigne  la  situation, 
les  noms,  les  usages,  la  nature  et  U. 
figuré  des  os  du  corps  humtfin.'  PrO' 
fesêtur  d'Oêtéologie.  Il  se  dit  aussi  De 
la  connoisaance  des  os  dtê  ^utres  ani- 
maux. 

OSTRACÉ',  ÉE.  adj.  Terme  d  Hie| 
toire  Naturelle,  il  se  dit  Des  poisson^'  ' 
qui  sont  couverts  de  deux  ou  de  pli|i-< 
sieurs  écaille^  dures  y.  à  la  difiéreii^ 
des'  testacés  qui  n'en  ont  qu'une.  £*ft  ^ 
animaux  ostracés.  Le  genre  ostraté,  L'hui- 
tre ,  la  moule  >  sontostracées,  Ij|psl  aussi 
Si^bstantif.  JU  genre  des  cstracis,  y^ 

OSTRACISME,  s.  m.  Terme  dtiUi- 
tiquité.  Mot  tiré  d^  Grec,  qui  désigne      *, 
Une  loi  en^^u.de  laquelle  les  Atiié-    v 
niens  bannilssoient  pour  dix  ans  les    - 
Citoyens  que  leur  puissance  ,  lei^r  mé- 
rite trop  éclatant ,  ou  leurs  services 
rendoient  suspects  Jl  la  jalousie  répm- 
blicaine.  Les  sufl'rages  se  donnoient  par 
bulletins ,  et  ces  bulletiivs  avoient  ori^ 
ginairemtuté^té  des  coquilles.  l/o5/r#-  ,. . 
cisme  n  était  pas  une  peine  infamante,    . 

OSTRAClTE.  s. i.  Coquille  d'huître 
pétrifiée.'    •■-'■.  •       '*'*'^\  '' 

OSTRELIN.  s.  m.Nom  qu'ondonne 
dans  quelques  Histoires  aux  peuples 
orientaux  ,  par  rapport  à  l'Aiigletcrrey  ' 
et  particulièrement , aux  habiuns  des  . 
Villes  onséatiques.         V     ^  -     :.^    ^ 

OSTROGOT,   s.  m.Cest  un  nom 
quW  a  donné  auy.  Gots  qui  habitoient 
les  parties  orientales  de  leur  Pays.  Ce 
mot  a  passé  da  n  s  1  a  Langue  en  ces  phra- 
^s  proverbiales  et  l'amilic'res ,   Vous 
me  prene{  pour  un  Oftrogot^  c'est-à-dire  , 
.pour  Un  honune  qui  ignore  les  usages,  ' 
les  coutumes  I  les  bienséances,  tel  que 
feroitun  Barbare  venant  d'un  Pays  fort  , 
éloigné.  Cela  est  d'Un  goût  ostrogot  s  bien  .^ 
ostrogçt.  Vêtu  coujne  un  ostrogot,  * 
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OTAGE,  s.  m.  La  personne  au'un 
Général,  un  Prince ,  un  Gouverneur 
de  Place ,  etc.  remet  à  ceux  avec  qui  il 
traite,  pour  la  sûreté  de  l'exécution 
d'un  traité  ,  d'une  convention.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'Ailaires 
d'État.  On  donna  six  Seigneurs  en  otage* 
Il  était  en  otage  che\  les  ennemis.  Oh  a- 
donné  des  otages  départ  et  d^ autre,  Ser" 
vir  d'otage,-  r     :*»    ,  , 

pT ALGIE,  s./  Terme  de  Métle- 
cine,  qui  signifi^  ,  Douleur  d'oreille. 
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OTELLES.  s.*  f.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. Oii  donne  ce  nom  à  des  bouts  de 
fer  de  lance ,  dont  l'écu  est  quelquefois 
chargé. 

ÔTER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  U 
place  oii  elle  tst^  ôtei  cette  taklf  de  là, 
ôte{'moi  tout,ces  papiers,  ôtei  la  nappe. 
Il  a  été  tous  ses  meubles  de  la  maison. 
ôtef  les  chevaux  du  carrosse,  ôtei  cet 
enfant  d'auprès  du  feu.  Ôtej-vous  de  là. 
ôtei'vous  de  devant  moi.  Ôui-évous  de 
devant  mes  yeux.  Ote\-vous  du  chemin, 
ôte\'VOus  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  boit 
dam  lefeuj  ôte{-en  la  moitié. 


■f 


Ôndit,  ôtert 

pour  dire,  Qui 

gants.  £t  l'on  é 

f'Mt,  ôurêomtkâ 

^4hr«r,.8edécoi»v] 

f  n'up  en  se  dé< 

^ votre  chapeau,  li 

ÔTia ,  8igni£4 

fisire  passer.  Prc/) 

vous  Ôtera  votre  nu 

àteU  fièvre.  J'aiôt 

Cette  kau  OU  les  tu 

On  dit ,  ôtsx,t 

inquiétude  «  poui 

fpeinc  ,  dëlivrew-n 

On  ditfigurémc 

de  l'esprit ,  de  Idu 

quelqu'un^  pour- 

qu'il  n'y  pense  pt 

attaché  4  la  pem 

'  dessein  qu'il  avoii 

jamais  ^  je  ne  p4s  t 

de  là  tête,  ôterU, 

Ondit,  ^tèrquei 

pour  dire  ,X»e  priv 

Je  ne  veua^Êoint  vOi 

commodité.,/".  Va 

famille,  Voutm'àte 

.    On  le  dit  aussi  au 

Cela  m'a  été  mop, 

main,  ôte^^moi  cet 

_     .On  dit  aussi, ;< 

.^.  mur  ,  etc,  été  la  vin 

*;      rivière  j  pour  dire^ 

..ne  puisse  voir  la  pi 

;  ^prmn  ,  signifie^ 

•.   Ce  morceau  de' bois 

faut  ôter  un  pied,  Lt 

•     •   Mont  trop  grands  j  il 

'     On  lui  a  été  un  ^oi 

lui  a  ûté  une  partie  à 

■  six  ôte  deux  ,  reste  q 

^  Otbr  ,  sigtiiKie  * 

_  for^e  où  par  autorit( 

6té  son  manteau  et  t 

a  ôté  tout/sorî  bien. 

Charge,  On  lui  ôte  la 

On  ébi  a  ôté  la  vie. 

la  vie  quede, ,  ,. 

On  dit,   ôter  ï'hi 

pour  dire  ,  Le  diifa 

sances ,  par  des    '  ,i 

ôter  Vhouneur  à  une 

La  séduire  et  en  ;ibt 

.    Orày  ifi.  partiel] 

Oté,  fait  quelqu 

préposition  qui  port 

signifie  ,  ..^oTmis  ,  e 

•  on  le  met  devant  le 

deuxméut  trois  endroit 

excellent, 

'J  pTHONNE.  S.  féi 
fbursVert.  C'est  une  « 
La  semence  eo  est  pi 
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OU.  Conjonction 
Aujourd'hui  ou  demain 
en  prison.  L'un  ou  tau 

Il  «ignifie  aussi  ,^  À 
autre  façon,  en  u'a 
Logique  ou  U   Ùiale 
frère  ou  Ik  mari  et  sa 
Constantincple, 
.11  se  joint  sobyen 
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Ô  T  Ë 

On  dit  f  6ut  ton  i^^^nua^  »  9*t  i^^* 
pour  dire ,  Quirtcr  son  mantetiu ,  tes 
gants.  Et  Ton  dit  «uiti,  ôttrson  cîu^ 
peau,  dur  êon  chaptau  à  i^untqu'u,^,  pour 
dire , ,8e  découvrilr  la  tête ,  saluer  cfuèl- 
qa*un  en  se  découvrant  1§  tôle.  Utt{ 
yotrt  chsptok.  Il  m'#  Ù.U  ton-chaptau*. 
Ôtbe  ,  Bigni&e  aussi ,  Faire  cesser, 
^  '  faire  palac^r.  i'rc/i«{  un  doigtât  vhij  ctU  ~ 
..  vous  aura  votre  mal  de  cctur.  Le  quinquina, 
ou  U  fièvre.  J'ai  ôté  tous  Uiempéchemens, 
Cette  eau  au  les  tachée  y  ùte  les  rouueure, 
:^On  dit ,  ôtei-moi  de  peine,  ôtei-mçi 
d'inquiétude ,  pour  dire»  Tirez- moi  de; 
fVpeinb  ,  déliTre'w-nioi  d'inquiétude.       "' 
On  dit  figurément>  ôter quelque ehoee 
.  de  V esprit ,  de  Utiu ,  de  ta  fantaieie  ,  à 
quelqu'un.,  pour  dire ,  Faire  cnsorte 
qu*il  n*y  pense  plus*,  qu'il  ne  soit  plus 
attaché  À  la  pensée,  à  Topinion,  au 
f'  dessein  qu  il  avoit.   Foui  ne  lui  6teh{  , 
jamais  ,  Je  ne  plie  m 'ôter  cela  de  l'esprit  « 
de  là  tête.  ô$er  levain  de  lamaift.   - 

On  dit ,  'ôtèr  quelque  chose  à  quetqu'un, 
pour  dire  ,1^  priver  de  quelque  chose. 
Je  ne  veujLdfpint  vous  ôter  la  liberté ,  la 
commoditT\,/.  'Vous  ôtti  le  pain  a  cette 
famille.  Vous  m'ôtei  lejoleil.  r -^^  i^  i_ 
'  On  le  dit  aussi  au  sens  de  Délivrer  de. 
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•ênt  Kftç  l'adverbe  BUn.  li  paleta  » 
ou  bien  il  ira  en  prison.  Jjlysance  ou  bien 
ConstantinopUf     '^^'■■■'' [,„.'■.  y" *"/^      • 

OÙ.  adv.  de  lien.  En  quellieu,  en. 
quel  endroit.  Quand  il  sut  o.à  il  était . 
Dites  moi  •(>  A  est  un  ul.  Oà  serei-vous 
tàfttôt  f  Oà  demeure\'Vous  f  (Jù  aiU\' 
vous  f  Uù  suis- je  .^  Oà  a-t-Ùpris  cila  ?  Il 
est  allé  fe  ju  sais  oà,  *  ,'^.1. 

Od  y  est  aûsAî  une  particufe  qui  s*enM' 
ploie  relativement  aux  noms  substan- 
tl>s,  pour  fti^nifier.y  Daiia  lequel, ^au- 
quel ,  dans  laqnetU: ,  à  Uoiiefle  i  danf 
lesquels  )  auxquels  ,  dans  leiiqnelles , 
auxquelles.  Le  lieu  où  je  tuié.  La  maisan 
oà  je  demeure.  L'état  oà  je  fuis.  Le  lieu 
oà  il  va.  Le  bonheur ,  la  félicité  où  il 
aspire^ Le iemps oà noussomnus,  LesUcle 
oà  nous  sommes,  l  e  siècle  cà  nous  vivons. 
Les  lieux  oà  jijdus  vivons.  Ce  sont  des 
affaires,  éà  te  suiê  ini^resséf,  L'état  oà 
VOUS  enfrex»  '■  '•'  ■  '■ ''  ^  .■  '*^'  •  "*•  '  ''  \  '■':'    V 

I)  si|y;nifie  aiisai ,  À  quoi.  Oàjm  ré-* 
duise\'Vou9^  Oàen  euh'jef  XI  nr^aitoà 
il  eh  est.  Oà  cela  nous  meneta-t'ilf 

Quand  Oà  se  loint  avec  la  préposi- 
lionDr  ,  il  sert  à  marquer  Xe  lieu  ,  ou 
Ja  cause,  selon  les  ditlérentes matières 
dflnt   il   s*tigit.   IXot^  a-t-il  pris  cela  ? 
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OUATER.  {Oudter.  )  v.  a.. Mettre. ^ 
de  la  ouate  entre  «ne  étoffe  et  U  dou- 
blure.  Ouater  une  robe  ,  un  couyté- pUd. 

QjSkTk  I  Oviri ,  as.  participe. 
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^    main,  ôtei-moi  cette  i^uiétude. 

On  dit  aussi ,  q^^Ùn  arbre,  qu*Ml^ 
,   mur  ,  etc,  été  la  vue  d'une  prairie  ,  d'une, 
rivière  ,  pour  dire ,  qu*Il  empéçho  qu'on 
ne  puisse  voir  la  prairie,  la  rivière. 
•jÔTin  ,  signifie^,  aussi ,  Ketrancher. 
..  Ce  morceau  de' bois  est  trop  long  ,  il  en 
faut  ôter  un  pied.  Les  bords  de  ce  chapeau 
■  '  sont  trop  grands  ,  il  en  faut' ôter  un  doigt. 
On  lui  a  ôté  un  -coin  de  son  jardin.  On 
lui  a  osé  une  partie  de  sa  Justice,  Qui  de 
■  six^^ôte  deux  ,  reste  quatre,  %  ' ''^K'- ':  \i^-'^ 
-♦  (îria  ,  sigtiiifie  aussi ,  Prendre  par 
j^  for^e  ou  par  autorité.  Les  voleurs  lui  ont 
ôté  son  manteau  H  son  chapeau.  On  lui 
a  ôté  tout ^  son  bien.  On  lui  veut  ôter  ja 
Charge,  On  lui  ôte  les^  moyens  de  subsister. 
'  l  On  ibi  A  ôté  la  vie.  On  lui  ^tera  plutôt 
la  vie  que  de. .  , .       /  w  *' ,  -t 

On  dit,  Oter  l'honneur  à  queïqu un ^ 
pour  dire  ,  Le  ciitfamer  par. dea  mé<li- 
sances ,  par  des  -  ^mniea.On^it%,uas|f 
ôter  Vhouneur  à  une  femme  ,  pouf  jpr»^ 
La  séduire  et  en  abuser.  „  ' 

Ôxé,  in,  participe. 

♦  Ôté  ,  fôit  quelquefois  Voï^Ce  d'une 
préposition  qui  porte  exception  ,  et 41 
signifie  jc^oTmis  ,  excepté.  En  ce  sens 

•  .  on  le  met  devant  lès  substantifs.    Oté 

deuxmédi  trois  endroits ,  cet  ouvrage  est 
excellent,     .:.    ^     *        ','■'■■/■' 


Cela  m'a  ôté  rnon,  mal  conime  »y<^6  l^    L  P'^^  tire{-vpus  cette  conséquence  f  .f^oilà 

d'oà  U  tirejspii  origine.  Voà  lui  vient  cet 
ofgueilf  D'oà  vient  que  vous  faites  telle 
chose  f  jyoà^aiaine  procide-t-elle  ?  Le 
mal  me  vient  d'où  j'attendois  mon  bonheur. 
L'usage  autorise  aussi,  J^oii  vient  foftes^ 
vous  cela?'     ■■■'■■  v-        ..'  ■:-'/■■•:  */..:■  rh-^ 

Quand  i!  se  jojnt  k  la'  proposition 
Par ,  il  sert  à  m>«rqujr  Le  Ijeù ,  ou  le» 
moyen,  selon  les  diftérentes  choses 
dont  on  parle.  Paroà  ûve^-yous  passé 
pour  aller  là  .*  Voilà  par  oà  j'ai  passée 
Paroà  me  tirer av-^jed'^  affaire  f  Je^jie  sais 
par  oà  je  m'en  iirerat. 
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■;  OTHONNE.  s.  fém.  Arbrisseau  tour 
IburaVert.  C'est  une  espèce  de  ^acobée^ 


La  semence  en  est  purgative. 


OU.  Conjonction  alternative.  Tirai 
aujourd'hui  ou  demain.  IlpUierM  ou  il  ira 
en  priêon.  L'un  ou  Vautre.  Mort  ou  vif. 

Il  signifie  aussi ,^  Autrement,  d'-une 
autre  fa^on ,  en.  d'autres  termes.  La 
Logique  ou  ia  Dialectique.  Son  beau- 
frire  ou  Ik  mari  de  sa  sakr,  J^jsance  oa 
ConstantinQple.     A*^.'^  •,•*"' 

Il  «e  ioint  toiiTent  dana'^iet  deux 


OUAICHE.  «.  m.  Term^de  Marine. 
Sillage  d*iîh  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie 
en  plusieiArs  occ  asions  oà  l'on  ne  diioit 
pas  Sillage.  Tirir  rai  vaisseau  en  ouaUhe,  . 
G*est  lef  remorquei-  avec  un  autre  rais- 
'seau.  Traîner  un  pavillon  ennemi  en 
oiiaiche yCfstXe  traîner  pendant  h  flçur  , 
d'eau  k  l'arrière  d'un  vaisseau.     .        ^ 

OVA^htJE.  s.  tèm.  Brebis.- Ce  mot* 
dans  cette  acception  .est  vieux ,  et  il 
n'a  plus  d'usage  qu'au  figuré^  en  pai- 
lant  d^un  Chrétien  par  rapport  à  son  . 
Pasteur ,  à  son  Supérieur  spirituel ,  ou 
à  soin  Évéque.  Voilà  une  de  vos  ouailles. 
Un  bon  Pasteur  a  soin  de  jes  ouailles. 
Les  ouailles  connaissent  la  voix  de  leur 
Pasteur.  Ce  Pastt^r  est  allé  chercher  son, 
ouailUjégtrée.  Son  plus  grand  usage  est 
au  pluriel.  -     ,•        '^  • 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de 
la  surprise.  Ouais  ,  \oet  homme-là  fait 
bien  U  fier.  Ouais  ,  cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton.  Il  est  familier.    '        _ 

piji.TE.f|k  f.  (  On  dit  plus  commu- 
nément Ouète.  )  Espèce  dé  coton  plus 
fin  et  plus  soyeux  que  le  coton,  ordi- 
naire ,  et  que  Ton  met  entre  deux 
étotîes.  Il  Y  a  nussi  de  la  ouate  de  soie. 
Une  camtsole  d^onate.  Une  jupe  doublée 
d'ouatée^  Urne  couverture  .d'ouaté. 

On  éctit  et  on  prononce  communé- 
ment |  De  la  ouate  ^  onde  la  àuèie,  ;  ^ 


OUBIER.  substanr.  masculin.  Nom 
d'une  des  dix  espèces  principales  do    •  ^.  . 
lauconi, , .%   . 

OUjBLî.  s.  m.  Manque  de  souvenir* 
^^n^rofond  oubU.   Un   long  oubli.   Un 
éternel  oubli.  Mettre  en  oubli'.  Ensevelir   ^  *"  - 
dans  l'oubli.  TirerMe  Foufbli.      y"  * 

Seldn  U  Fable  ,  on /pp#;tle  Lefleùvê  ■  ^ 
d'oublpj   U^   fleuv^qne   les  Anciens 
supposoiènt  être  dans  les  Enfers  ,  et 
dont   les  eaux  ^voient  la  faculté  de  . 
faire  oublier  toutes  choses.  Oif.i'ap' 
pelle  autrement  Le  Léthé, 

OUBLIANCE.  s.  f.  Oubli,  fiiute  de 
mémoire.  Il  est  vieux.  ^  -  ~ 

OUBLIE,  s.  fém.  Sorte  df  pàtiiiscrie 
qui  est  fort  mince ,  de  figufe*"ron<le  ,       j    • 
et  que  l'on  cuit  entre  deux  fers.  CéJa.  >; 

est  mince  comme  une  oublie.    Une  maitf^^  : 
•  d'oublié.  Cries-  des  oubliés.    Un  corhillon 
d'oubliés.  Marchande  d'ouUiei.  •*^"^* 

OUBLIER,  r.  a.  Perdre  le  soiivenit 
,dç  quelque  chose.  Je  sàvois' tout  cela  ' 
1    par  céur,  je.P  ai  oublia.  Oublier  sa  fefonwr^.^^   - 
j    ]^  apprend  facilement ,  et  oublie  de  même,  . 
Vous  avçi  oublié  de  venir  ce  mitin.  J'a»  r 
Vota  oublié  de'  vousMtt^tetle  chose,  da      ^i 
vous  dire  que,;:0!.%.'*.ê.^  ''::■■■■'■'■■■  ^•/■■^■-*    ■ 

On  dit  y  Oublier  theure.,  pour,  dire  y  '.    ' 
Laisser  passer  p^  inattention  l'heure  * 
où  l'on  avoit  quelque  chose  à  faire:.' 
J' avois  un  rendet 'VOUS  jf  j'ai  oubliée  heure, 
-  On. dit.  Oublier  une  injure,  une  of^        /^ 
/ewe  J  pour  dire^  Ke  garder  plus  de 
rossentinienf  d  une  injure  ,  d'une  of- 
fense. Il  faut  vous  résonciller  enspnble  ,  , 
et  Oublier  tout  ce  qui  s'est  passé.  J'oublie  , 
tout,  e$,je  lui  pardonne,'  ''■'' 

On  dit  y  qn' Un  homme  a  publié  à  chan- 
ter,  à  danser,  etc.  pour  dire,-  qu^ll  en 
a  perdu  l'usage ,  l'habitude:    ■ 

.On  dit  proverbialement ,  qu't/oApm-' 
mff- n'oublie  rien  pour  dormir  ,  pour  dire  y 
quil  se  sourient  Ibrt  bien  de  tout  ce 
qui  regarde  ses  intérêts.         "  * 

On  dit  dans  la  convcrsatioti ,  Oublier 
ses.p4rens,  ses  amis, pour  dire  jifé^Viget 
de  leur  rendre,  les  devoirs  de  la  pa- 
renté ,  de  l'amitié.    •  .'       ' 

On  «lit  famiUèrcinen«"  et  proverbîale- 
'ment ,  Il  a  oublié  la  commission  ,:jiont  .     * 
dire ,  Il  a  négligé  de  la  taire  ,~et  a  gardé 
■  Pargent.  "        . 

Oublier  ,   signifie   aussi,   Laisser 
quelque  chose  en  quelque  endroit  par       ^  ' 
inadvertance.  Il  a  oublié  ses  garas  ,  son 
épée ,  sa  bourse  ,  etCm 

Il  signifie  aussi ,  Omettre ,  ne  se  pat 
souvenir  de  faire  quelque  chose ,  man- 
quer  ^  faire  mention  de  quelque  chose 
dans  un  écrit,  dans  uni  di scours'i  II  à 
oublié  cela  dans  son  catalogue  >  dans  ea 
Ujhe.  Il  a  oublié,  dans  son  discours  de 
parli  r  de  telle  ou  teUf  chose/)' ai  oublié 
d'aller  en  tel  endroit.  Ifi^  rien  oublié 
pour  réussir  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  aunsi ,  Manquer  k  faire  da     '^  , 
bien  à  quelqu'un  dans  une  occasion  qui 
se  présente.-   On  a  donné  det  Charges  ^      * 
des  Emplois  .à  tous  les  autres,  mais  on 
vouâ  a  oufflU,  On  ne  yauê  oubliera  pa*       * 
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rçie/npj  et  firu.  1/  «  été  ouhUé  daai  U 

^  ««j|[iimeiu  i'«?i'««l.  fj^  '       ''•  ;,  ^  ■>'^>^' 

Pu  ait,  Ouhlùrtpn  devoir*  ouhlUrU 

rttpeci  qu'on  dpit  à  quelquun  /  pour  dire, 

Mrfu<|iier  à  SOI»  devoir,  manquer  au 

•  respecf  qu'on  doit  à  quêîqu'un . 

'    On  diti   Qubller  qui  ton  est  »  pouf 
^^xti  S^  mécoiinoltre  ;  et  cela  se  dit 
•    <K/n  homme  qui  veut  s^élerer  par  or- 
gueil au-des«u8  de  sa  cor.ùition.  ,Ofi  dit 
aussi  avec  le  pronom  personnel  «  ffou- 
hlier^  dans  le  même  sens.  Voui  oublie^ 
.  '  qui  vous  étn*  Voui  vous  oublie^. ^a  pros- 
périté est  jtouvent  cause  que  l'on  s'oublie. 
,  1/  s'est  oublié  en  parlant  à  ses  supérieurs, 
pour  dire  ,  Il  lui  est  écl|appé  des  ex- 
•  pressions  ,•  des  mouvement  qui  |ie  con- 
^  viennent  paf  .à  un  inierieur. 

On  4|^  aussi  )  S'oublier  ,  pour  dire  ,  ' 
Manquer  à  soA  devoir.  Se  seroit'il  si 
"  fort  oublié  que.  de  vous  manquer  de  res- 
'.^  pect  ?    Vous  étes-vous  oublié  jusqu'à  ce 
point'li  /  Ce  demestiquè^^st  oub^é  au 
'/   point  de  dire  des  injures.-  -■-:'-.  m. ''■■'■' V- 
On  dit  encore ,  S'oublier  j  pourpre , 
Négliger  ses  intérêts  ^  ne  se  pas  servir 
«    -de  l'occasion ,  n'en  pas  profiter.  Il  paye 
.leà  autreg%  il  ne,  s* oubliera  pas.  Eu  çe> 
sens  on  dit  proverbialement ,  Est  bien 
fou  qui  j'oublie.      •         ., 

,    Q**^^  ^^^  ^^^  espèce  dé  JSonnule  j 

.    dans  les  quêtes  qui  se  font  à  l'Église  y 

"^JN'oubliei  pas  Us. Pauvres  ,  n'oublie\  pas 

l'Œuvre-,  n'oublieipas  le  Prédicateur,  etc. 

pour  dire,'  Donnez  pour  les  ^Pauvres  , 

poufl'OEuvre,  poui  let'rcdicateur,etcl 

Oublia,  es.  participe. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'l/ne/>er- 

f'' sonne  ,  t[\\une  chose  est  mise'  au  rang  des 

péchas  oubliés  ,   pour  dire  qu'Ôn  n*y 

songe  plus. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pV.  On  appeïoit 
ainsi  a  utretoisUir  cachot  couvert  d'une 
rfausse  trape,  dans  lequel ,  k  ce  qu'on 
dit ,  on  l'aisoit  tomber  ceux  dont  on 
vouFpit  se  défaire  secrètement.  Il  fut . 
mis  aux  oubliettes.  On  Va  fait  passer  par 
les  oubliettes.  ,       '  , 

'  Ot/BLIEUR.  s.  ii|.  (  On  prononce 
Oublieux*  )  Oh  «ppcloit  ainsi  un  gardon 
w  Pâtissier  qui  alloit  le  soir  par  les  rues 
crier  des  oublies,  jfppele^  Vou.  t  '^i   .  ^ut 
I  chanson  de  Voublieur.  Aujourd'hui    'e^t 
simplement  le  nom  d'un  marchand  d'ou- 
bliés.       ^  ,  '■   '     ■    ^% 

•  OUBLIEUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à 
otlblier.'-^^M  vieillards  sont  ordinaire-* 

.  ment  oublieux.  Cette  femm/e  est  extrême- 
ment  oublieuse.  Vous  êtes  bien  oublieux. 
.  J\  est  familier.  /'    ' 

..'  ^'       O  U  E      ■• 

OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  au  soleil  couchant.  Cette  Fro- 
vince  a  tant  de  lieues  de  F  Est  à  t  Ouest, 
Tirant  à  F  Ouest  ,  vers  l'Ouest.  Un  vent 
d'Ouçst^^ 

On  dit,  Le  vent  est  à  t  Ouest;  il  est 
Oufit ,  pour  dire ,  qu*^  rient^u  Cou- 
chant. 
y^.,        '-'■''. /O  U  F 

'"OUF.  Interjection  do^pt  on  se  sert 
pour  marquer  une  douleur  subite.  Il 
sert  aussi  a  inarquer  l*étouiIei|icnt  y 
^"ppfession.     .    . 
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OUI.  Particule  d^ai'firmation.  H  est 
opposé  à  Non.  Ave\'VOua  fait  cela  ?  rail. 


Cela  tst'il  vrai  f  oui.    On  t  obligea  ^f^'-  oyons ,  vous  oye\,  ils  oisfU.  Miis  ni  ee 


répojtdrepar  oui  ou  par  non.  IlfàutopUur 
par  oui  ou  ^ar  .ion.     \  .w  ■"i";;. ;^- ^j^'it.  .^/  ..  ':: 

Ou  dit ,  qu*  Un  homme  m  dit  M  oui ,  ni 
mon ,  Ipour  marquer  ,  qu'il  ne  veut  pas 
s'expliquer  sur  quelque  chose.  Il  ne 
m*a 'répondu  ni  oui,  ni  non,        \^ 

Oui  ,  s'emploie'  quelquefois  d'une 
manière  simplement  atBrmative  ,  sans 
opposition  directe  à.Ao»/  et  alors  il 
ne  se  m€|t  ^uère  qu'au  commencement 
d'un  discours ,  d'une  phrase.  Oui ,  Je 
veux  que  tout  le  monde  sachs  ce  que  j'en 
pense.  Oui  ^  puisàûé  vous  me  promette{ 
votre  secours.' je  commence' à  bienraugurtr 
dt  mon  affaire.  Il  se  redouble  quelque- 
fois pour  une  plus  grande  marque  id'af- 
^tijanaiion.  Oiîi,  oui,  je.  le  ferai.  Oui  , 
oui  ,  je  m'en  souviens.  V^'  *!?    ' 

,  OvX  f  se  ptend  quelquefois'sube^tan.- 
tivement ,.  et  se  prononce  comme  s'il 
étoit  aspiré.'  '  Le  ol/i  et  le  non.  M  a  dif 
ce  oui^là  à  regret,  H  a  dit  ce  oui-là  de 
bon  caur.  Il  ne  faut  point  tant  de  dis- 
cours., onneyous  demande  qu'un  oui' ou 
un  non.   *        \,  .'   -^  *>     .^ 

On  dit  9  qu*  On  veut  savoir  îe  oui  ou  le 
■non  d'une  proposition  qu'on  a  faite  ,  pour 
dire ,  qu'On,  veut  savoir  précisément  si 
celui  à  qiii  on  ,1'^  faite  j^reut  l'accoter 
ou  la  refuser.  *      , 

'  Oui  ,  'marque  quelquefois  la  surprise, 
et  signifie,  Quoi^  cela  est  vrai  ?  Ha  dit 
telle  chose  ?  Oui  f  £î()  ce  sens ,  il  se  pro- 
nonce long.,  et  il  est  suivi  d'un  point 
d'interrogation.  "   #  / 

Oui  ,  se  joint  quelquefois  lavec  les 
adverbes  Certes  >  vraiment  ,  certaine- 
ment ,  sans  doute  ^  etc.  pbur  affirmer 
davantage.  Oui  certes.  Oui  vraiment , 
vraiment  oui  ;  Eh  t  ijlais  oui.  Ces  deux 
sont  familiers.  -    /       "^ 

Il  se  joint  aussi  à  la  particule  Dà  ; 
et  l'oh  dit  communément  dans  le  style 
familier  ,  Oui-dà,  pourxliré  ,  De  bon 
cœur ,  volontiers ,  oui.  '   / 

OUïCOU.  s.  m.  Boisson  dont  se  ser-: 
vent  les  Sauvages  de  l'Amérique ,  et 
même  les  Européens ,  quand  le  vin 
manque.  Elle  est  faite  de' manioc ,  de 
patates,  de  bananes  ,  et  de  cannes  de 

sucre.  .  ;  :    -;  ■.     X'..'t  ,  '  .  ^  *••  7„''':^ 

,  OUl[-DIR£.  s.  m*,  indéclinable.  Ce 
qu'on  n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même , 
et  qu'on  ne  sait  que  A-  Ir  rapport  d'une 
autre  personne  ou  pu-  le  bruit  public. 
Je  n'en  sais  rirn  que  par  ouï-dire. Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  ouï -dire.  Ce  n'est  qu'un 
ouî-àire.  :.  ,  j. 

OUÏE.  >s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  reçoit  les  sons.  Il  ne  se  dit 
iqu'aii  singulier.  Avoir  Vouïe  bonne.Avoir 
mauvaise  ouïe.  Avoir  T  ouf  i  fine.  Foute 
subtile  t  toute  dttlicate  ,  toute  dure.  Les 
sons  trop  forts,  tro]^  aigus  ,  blessent  toute  , 
offensent  toute. 

OUÏES,  substant.  féminin  plur.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  poissons , 
et  signifie  ,  Certaines  parties  de  U 
tète  t|ui  leur  serrent  à  la  respiration. 
Prendre  une  forpe  par  les  ouïes.  Ce  mu- 
quereis  est  frais  ^  il  a  les  ^utes  toï^tt» 
yermeilUs* 


Ipn  dit  fiffurément  et  proTerbialem- 
d^Un  homme  qui  est  abattu  de  main- 
die ,  ou  qui  a  re^u  quelque  mortifica- 
tion ,  qu' 1/  a  les  ùutes  pâles. 
OUÏR.  T.  Hv  l'ois  y  tu  ou,  n  oli;  mmê 


temps ,  ni  l'imparf<tit  j'oyois,  ni  le  futur  . 
j'oirai,  ne  sont  plus  d^usage,  non  plus 
que  les  tenips  qui  en  sont  formés.  Oa 
ne  se  sert  même  aujourd'hui  presque 
jamais  de  ce  verbe  iqu'au  prétérit  dû: 
l'indicatif,  j'vuts,  à  celui  du  subjoiîc- 
tif,  que  j'ouïsse  ,  k  l'umnitif,  ci  dant 
les  temps  fomy^s  diTpglticipe  oiiF,  et 

^du  veibe*  avoir.  EntAidrè,  recevoir  lei 
sons  par   l'oreille.  Avei'vous  out  ce 
grand  bruit  ?  Je  tai  ouf  ptkher.  J'ai  eut 
tqut  les  bons  Prédicateurs.  Si  on  tedt  ^ 
ouï  parler.  ^ve\-vous  out  dit^  cette  nou^ 

,  velle  ?  Il  est  :fas  de  vous  ouXt  eausér, 

^d'ouïr  tous  ces' eaquéiU^.Outr  en  confession,    ' 
On  dit ,  Ouïr  la  Messtfy  pour  dire ,  As-     ■ 
sisterà. la  Messe.'  ',:;.;j. ,  '■  -?•.  ^^^.^-î.'  .'■;     .  ' 

Il  signifie  aussi ,  Donner  audience  , 
écouter,  prêter  attention.  Le  Prince  n'a 
pas  voulu  ouïr  leurs  ^éputéf*  Un  juge  doit 
ouïr  les  deux  Parties,  il  se  fera  bienoutr,  . 
On  tacondamnijons  toutr.^  ;     ' 

,;  il  signifie  aussi  quelquefois ,  Écoutek;  "  -f 
favorablement ,  exaucer.  Seigneur,  dai* 
gnei'  ouïr  nos  vstux.  Daigne^  ouïr  les'' 
)frières  de  votre  j^uple.^ 
^  On  dit  en  terméarlde  Pratique,  Ouïr 
des  témoins,  pour  dire^  Recevoir  leur 

.  déposition.  On  a  fait  ouïr  tant  4e  té", 
moins.  Il  s'est  fait  futr  en  Justice.^Les  '■ 
témoins,  oftt  été  ouïs.^ 

On^it  d'Un  accusé  qui  eat  assigné 
poiir  répondre  en  personne  devant  1«, 
Ju|;e  ,  qu' //  ut  assigné  pour^  être  put.      '  .  - 
Ouï ,  ouï^c  participe.  On.diten  ter-  •  • 
mes  de  Pratique  :  Ouf  te  rapport  ^un 
tel.  Out  sur  ce  le  Procureur  du  KoL  Un 

jugemtiVt  rendu  Parties  outes^,' 
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OUPELOTTE.  j.  f.  Racine  médi- 
cinale qui  nous^ést  apportée  de  Sûràte. 

'    ■  ■  '    '^ ''   '       V      ■^■■■\         . .   •'■   .       •.  ;. 
.,..*.  DUR'  . 

.,•   ^    /     •       .  •  ,     :■   ■' 

OURAGAN,  i.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Indien  ,  et  qui  signifie ,  Le  concourn , 
le  choc  de  plusieurs  vents.  Il -se  dit     • 
d'une  tempête  violente  ,  accompagnée  . 
de  tourbillons.  .         "*s^v^ 

OURDIR.  T.  a.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile.  Ourdir  de  la  t9He%Ourdif  , 
la  trame  d'un  drap,  ^  ."    •  ■ 

,  On  dit  figurément ,  Ourdir  une  trald^  - 
son  ,  pour  dire ,  Prendre  des  mesures 
pour  trahir  quelqu'un.   Cest  lui  quk  a 
ourdi^ette  trahison, 

Ouini,  lÉ.  participe.  On  dit  pro« 
verbiûlement,  jé  toile  ourdie  Dieu  envoie  - 
le  fil,  pour  dirç ,  que  Là  Providence 
fournit  les  moyens  d'achever  l'ouvrage 
qu'on  a  commencé. 

OUAlER.  ▼.  •.  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  à  quelque  autre  étoffe. 
Ourler  des  rabats,  ourler  des  Hrviet* 
tes ,  etc.  >    ,    •       . 

OuAi.i  >  *■.  participe.     .;        \    "^ 
OURLET,  a.  m.  Le  repli,  le  reW^^  :i 
que  l'on  fait  à  du  linge,. à  des  étofiies  '%,]: 
de  laine  ou  de  soie ,  soît  ppur  orne* 
ment ,  soit  pour  empêcher  qs'eUm  im 
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•Vffilent. 

t^t  large, 

OURS 

velu,  qui 

troidt ,  et 

giîes  et  di 

Ours  noir 

fut  dévan 

tienmentet 

riire.  Ile, 

fue  les  o\ 

fcHts. 

On  dit| 
qui  n'a  po 
fours;  d'il 
.ou.d'un^ 
élevé,  qu< 
rément  ^d^ 
ou  d'un  hc 
y  Cest  un  om 
vêtu  et  mt 

un  ^meneur 

se  jaîsseg< 

„    Hutre  qui  a 

Udsse  menei 

On  dit  fi 

V  qu'J/  ne  fui 

;.    avant  qu'il 

#  jie  faut  pas 

;:  ;^'Un  succèt 

^^^^rise  diffici 

OUftSE. 

"l'ours.^ 

*    On  dcnn 

.  (èonstetlatiic 

qui  sont  pr< 

doiU  l'une 

*et  l'autre'I 

condc  desq 

laire  :   et ,( 

Ourse  se  pn 

tentrion.  JD 

^'  OURSIN 

caquillagei 

.  OUI^SOI 

On  a  pris  de 

V  OURVAI 

pour  faire  ri 

ie  cerf  a  ffli 

Onditfigi 

Un  grand  OUI 

bruit ,  un  gr 
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OUTVRE 
^^    manger,  qu 
.les  plaines. 
'  jeune  outarde 
OUTIL,  s 
^.  I^H^a  finale 
,\le8  A^rnans 
/dimers ,  etc. 
I  fltll.*  Les  ou 
'    Charpentier.  C 
m    teau  est  un  oui 
vos  outils. 

On  dit  pr 
ouvrier  ne  sau 
et ,  Un  bon  on 
d'outils*  y^ 

OUTILLE 
On  ne  s»en 
phroses:  Il  a 
tillé  comme  on 
OUTILLÉ 
Qui  a  des  ou 
comme  adjec 
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•*effileiit.Oiii'/efnm^.,^«rlrr|i£i/.  Oitr- 
1? r  /arff .  Grof  oiirifr.  Fëkf  im  ourlet, 

OURS.  f.  m.  Aniinal  ftéroce  et  £q|| 
velu,  qui  habite  ordinairement  les  Pays 
troida ,  et  qui  te  retire  4lana  les  menu- 
ipiea  et  dani  |ei  forêts.  C/ia  ffraad  oun. 
Omn  noir.  Oun  blane,  F^au  étourt.  Il 
fut  dévoré  pAr  un  ours,  Let  ourt  $e  iou- 
tienmenfet  marcUnt  tur  Uujripiêdê  dféer^ 
riire.  U  est  velu  comme  un  ùàn.  On  dit 
ftte  Us  ours  lèchent  long  -  temps  leurs 
petits. 

On  dit  proverbialement  d*Un  enfant 
qui  n'a  point  de  peiir ,  qu'i/  a  ntjntésur 
fours;  d'Un  enfant  difforme  et  mal  ialt, 
.ou.d*unJPiommè  ruapre,  Wiititl,  nuil 
élèyé  /que  Cest  unWUrs  maHéeké;  fign- 
rément  ^.d'Un  homme  qui  est  fort  velu , 
oud'im  homme  qui  fuit  la  société,  que 

/  Cest  un  ours  s  d'Un  homme  quf  est  mal 
▼étia  et  mal  b&ti  «  qu'//  est  fa^  comme 
un  ^meneur  d'ours  ;  et  d'Un  fajomme  qui 
$e  .laisse  goarerner  entièrement  par  un 

,    autre  qui  abuse  de  sa  facilité  ,  qu' J/  se 
iùisse  ntenerparjU  nex  comme  un  onrs» 
On  dit  figurément  et  proverbialém. 

;  qu'J/  ne  famt  pas  vendre  là  peau  détours 
avant  qu'il  soit  pris  ;,  /pdivur  dire^  qu'il 

;  ne  faut  paa  se  flatter  trop  légèrement 

'  ^^'rin  succès  favorable  dans  une  entre- 

;^^pri8e  difficile  et  hasardeuse^  .  ,        , 
OUÈSE.  subst.  fém.  Là  femelle  de 

►•  l'ours;- 
'.    On  dcnne  le  nom  d'Oiirf<  à  deut 
/(Constellations  c!e  l'hémisphère' boréal 
Vqui  sont  proches  du  JMle  arctique',  et 

:  .  dortt  l'une  s'appellei  La  grande  'Ourse , 
>t  l'autre' £fl  petite  Ourse  -,  dani  1a  se- 
conde desquelles  se  trouve  l'étoile  po-. 
laire  :    et  dé  là  vient  qu'en  Poésie  , 
Ourse  se  prend  quelquefois  pour  le  Sep 

..tentrion.  Du  Midi  jusqu'à  VOvrse^    . 

i;  OURSIN,  s,  m.  Nom  d'une  classe  de 
coquillage*  de  mer.  ^/  v  h  \»  ;•  ,■ 
.  OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 
On  a  pris  deux  oursons.  t-  -.  w , 
•  OURVARIr  Terme  de  Vénerie.  Cri 
pour  faire  retotun^  (es  chiens  |  quand 

le  cerf  a  fait  un  retour^     *  *   r      «• 
On  dit  figVément  et  familièrement , 
"  'Vf  grand  ourvdri  s  pour  dire  ^  Un  g^nind 
bruit  y  un  grand  tapage. 
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OUT  \RDE.  s.  f.  Gros  oiseau  bon  à 
/manger,  qui  vit  ordinairement  dans 
.les  plaines.  Manger  une  outarde»  une 
•  jeune  outarde.  F Até  Routarde, 

OUTIL,  snb.  mas.  (On  ne  prononce 

^iMla  finale  L.  )  Tout  instrumeUT dont 

/J«s  AïtTsans ,  les  Laboureurs ,  les  Jar- 

'^T^iiÀerSy  etc.  ae  servent  popr  leur-tra- 

f  ikil.   Les  outils  d'un  Menuisier  »  d'un 

Charpentier»  Outils  de  labourage.  Le  mar- 

I    seau  e^  un  outil  de  grand  usage,  Apporu\ 

yos  outils,  .  :r-^,,.       '  ,  '.^ 

On  dit  proveirbiaiemeitt  ,  Méchant 
cuvrier  ne  sauroit  wouver  de  bons  outils/ 
et ,  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toutes  sortes 
d^  outils  *  é^         •"  '    ■'■'■'"     '  -I      • 

OUTILLER.  T.  à.  Garnir  d'outils. 
On  ne  aVn  ser^  guère  que  dans  ces 
phroaea:  H  a  fallu  VoutUler,  On  ta  ou- 
tilU  comme  om  a  pu.       ,-5^i'    '  ^.^ 

OUTILLÉ,  ÉE.  paitîdpc  d'Obtiller. 
Qui  a  des  outils.  On  ne  l'emploie  que 
comme  adjectif  et  ayec  lea  adverbes 


OUT 

bien  ou  iM^  OuMé  tant  ^Im  fat  nâi* 
Bien  outilU^  mal  outifU,  Cela  se  dit 
figurément  et  familièrement  d'Un  hom- 
nie  bi^  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui 
seroit  nécessaire  pour  ce  qu'il  entre- 
prend. Kottj  n!éus  pas  trop  bien  outillé 
pour  cela»  "^-  •*.  ■■  '  ■'>'■•*'-:'* 

OUTRAGE,  s.  m.^  Injure^troce  de 
fait  ou  de  parole.  Graiad  outrage,  Crutl 
outrage.  Sanglant  outrage.  Quel  outrage  f 
Faire  un  Outrage.  Faire  outrage  à  quel- 
qu'un.  On  lui  a  faU  outrage  en  sa  pet"  ^ 
sonne  « -^ra  <  son  honneur.  Recevoir  u'i  oU" 
trag^.  Souffrir  un  outrage.  Se  i^nger  d'un 
ouérage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
outrage.  Il  ne  se  dit  que  Pes  choses. 
Faroles  outrageantes.  Frocédé  outrageant, 
.  Cela  est  outrageant,    ,  .  .. 

OUTRAGER,  y.  a.  Offenser  crtiel- 
lement ,  faire  outrage.  '^1^  ne  ta  ''pas 
seulement  offensé  »  U  ta  outragée  II  est 
dangereux  d'outrager  un.  homme  de  azur. 
On  ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter  ses 
dbnusiiqucs  »  on  ta  outragé  dans  sa  per- 
^sonne.  lia  été  oéttragé en  son  honneur» 
—^OxjTRÀoi  ,  ia.  participe.    ^  -/ 
OU^AGEUSEMENT.  adv.  Avec 
outrage ,  d'une  manière  outrageuse.  ir 
ta  traita  outrageusement,  U  signihe  quel- 
quefois y  Avec  excès ,  à  outrance.  On 
ta  battu  outr^uSement.  Tr^V 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.   adj.  Qui 
fait  outrage.  Faroles  outrageuses.  Il  est 
outrageux  en  paroles.  On  ta  traité  d'une 
manière  putrageusCf.^ 

OUTRANCE,  s.  f.  ïl  n'est  en  usage* 
qu'en  ce^  ihanièjre^  de  parler  atlverbia-  ' 
les ,  ^  outrance j  à  toute  outrance,  ^our 
dire  f  Jusqu'à  l'excès.  Brave  à  outrance. 
F  laideur ,  chicaneur  à  outrance.  Disputer 
à  outrance,  Fersécuter ^poursuivre à  ou^ 
trance.  Soutenir  une  opuUon  à  toute  ou- , 
trance,  iP  est  Flatonicien  »  Épicurien  à 
outrance.  Ils  se  sont'~lRutus  à  outrance. 
On  appeloit  autrefois  Combat  à  qutrance» 
Un  duel  qui  ne  devoit^e  terminer  que^ 
par  la  mort  d'un  dès  combattans. 

OUTRE,  s.  [ém.  Peau  de  bouc  ac- 
commodée pou' y  mettre  des  liqueurs, 
comme'  dur' vin  ,  de. l'huile,  etc.  (/ne 
outre  de  vin  »  une  outre  d'huile, 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  Au- 
delà.  Il  nVst  eu  usage  comme  prépo- 
sition de  lieu  ,  que  dans  certains  mots 
composés ,  oomme  Outre-Meuse,i  Outre- 
mer. Les  Fays  d'outre-Meuse,  Les  guerres 
d'outvs-mer.  Les  voyages  d'out^e-mer, .' 
^  Il  est  ar.ssi  adverbial ,  et  il  s'emploie 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Jl  n'alla 
pas  pliJs  outre.  La  nuit  qui  survint  tem- 
pécha  de  passer  outre.  Malgré  Us  défen- 
ses et  les  oppositions  ,ùls  n'ont  pas  laissé 
de  passer  outre.  Les  Jugei^nt  passé  outre 
à  t  instruction  de  spti  procès»  ^ 
^D'ouTXB  xs  ouTXB.  àdv.Departeu 
part.  ,  Un  coup  d^épés  qiti  le  perçoit  d'oU'* 
tre  en  outre,  . 

OcTax ,  préposition  ,  signifie  aussi , 
Par- dessus.  On  lui  donna  cent'écus,  et 
outre  cela  on  lui  promit. . .  Outre  f4k  som- 
me ii  tant  »  il  a  reçu  encore  tant.  Dans 
ce  partage  ,  dan:  ce  marché  ,ily  a  lésion 
d'outre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce  que 
je  viens  de  dire,  il  faut  encore  remarquer 

que,  •  •  •  ...v,; *... . 

n  se  joint  avec  la  particule  Que' 
Outre  qu'elle  est  riche  ^eîU  est  belle  et  I 
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gsjfi.  Outre  qu  yotte  pire  vous  ù  cotn-  r 
mande  »  t  honneur  vous  y  oblige.     ^  % 

OuTSK  XT  f«4a-DxaatTs.  Façon  ^de    v. 
parler  qui  n'a  d'usage  qu'en  matière  de   {^ 
Pratiquç,  de  Finance  et  de  Négoce* 
Outre  et  par-dessus  ce  qui  lui  ayoit  été 
donné,  on  lui  a  encore  donné  tant.   On  ■ 
lui  avoit  proniil  cent  plistokM,  et'on  lui  en 
a  encore  donnée  dix  outre  et  par-dessut, 

E»  onTXB.  adv.  De  plua,  davantage.  . 
Je  lui  ai  àonné  tant,  et  en  outre  je  toi 
nourrie  -^ >-^ l^;v^':»»ff^•^;.■  .  '  '  "'^      •.  :.vj|f;  .,..■, 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomp- 
tion ,  témérité.  Jl  est  vieui^.    ;^  •      " 

OUTFECUil>ANT,ANTE.  adjre. 
*  Présomptueux,  téméraire,  Ctft  pfipeffr  'i- 
„  tonnage  très-outrecuidant.  Froposition  où'  •" 
trecùidante,  Fropps  outrecuidant.  Il  est 

vieux,  ^-  .  .  r.:  *■ -''-X  :_^*-'-.^'''-:*rv^:.'?. 

OÙTRéCÛlDÉ  ^Eferadj.  Présomp. 
tueux ,  tëmé/aire.  Vous  êtes  bien  outre* 
cuiâé.  Il  est  vieu»tv    i,  :•  .{*  v^  :^  ',    ' 

OUTRÉMÎENT.  adv.  D'une  maniéré: 
outrée.' fi  Ta  bdttu  butrément.  Il  s'est 
fatigué  outrémenté.  .  ^ 

»  OUTREMER,  s.  m.  CouîiPur  bleue' 
faite  avec  le  lapis  pulvérisé.  Acheter  de 
t  outremer.  Employer  de  t  oui  remer. 

OUTRE  MESURE.  KoyeîMEsuxB. 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  Terme  d'eaux 
et  forêts.  Abatis  que  Jàit  l' Adjudica- 
taire d.'une  coupe  de  l>ois  au-delà  des 
limites  qui  lui  ont  été  marquées.  L'Or* 
donnance  porte  des  dispositions  relatives 
aux  Outre^paHés.  • 

^OUTRE-PASskn.v.  a.  AÙer  au-delà 
cte«  . . .  Outre-passer  les  ordres  qu'on  a. 
reçus^  Ce.  Ambassadeur  a  oufre-passé  set 
pouvoirs*"  ':r.-:''^^^  ■  ■:•■':-'■■■,'■ 

OuTRE-PAssé  ,  ÈE.  participe.  - 
OUTRER,  y.  a.  Accabler  ,  surchar- 
ger de  travail.  Cest  outrer  de*  ouvriers  , 
qué'de  les  faire  travailler  sans  reluche.  Il 
s'est  outré  à  courir  la  poste.  Il  faut  tra," 
vailler  ,  mais  il  ne  se  faut  pas  outrer.  ■' 
On 'dit ,  Outrer  un  cheval ,  pour  direV 
Le  pousser  du-delà  de  ses  {orces^Méner 
un  cheval  si  loin  au  galop  ,  c'est  toutrer. 
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iiUTRSx  ,   signifie  aussi ,    Oilénser 


•  ••^- 


, quelqu'un  grièvement,  avec  excès,  et 
pousser  sa  patJencTe  à  bout.  Vous  tave^ 
outré.  Fous  tavei  tellement  outré  ,  qu'il  \ 
ne  vous  le  pardonnera  j^ais.     . 

OoTRsx  ,  signifie  aussi ,  Porter  les 
choses  au-delà  de  la  juste  raison.  Les 
Stoïciens  ont  outré  la  Morale.  Ccsmaxi-  • 
mes  sont  bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pas  les 
outrer*  Outrer  ujse  pensée  ,  un  sentiment  ^ 
une  comparaison.  Cest  un  homme  quifiutrs 
tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met  aussi 
absolument.  //  ne  faut  jamais  outrer,   . 

OuTxi  ,  is.  participe.  Cest  un  hom- 
me outré  de  fatigue.  Cheval  ou* ré  ,  pour 
dire.  Excédé.     -'^     ■'     '   ^ 
'■■'•  On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  outré, 
qu'il  est  outré  de  douleur,  de  dépit,  de 

«  ri 

colère,  etc.  pour  dire,  qu^'Il  estpénétré^ 
L  transporté  de  douleur ,   de  dépit ,  de 
colère,  etc.   ^t. 

On  dit  aussi ,  Une  pensée  Outrée  ,  des 
sentiment  outrés  ,  sa  morale  est  outrée  ^  le 
caractère  de  ce  personnage  est  outré  -,  pour 
dire,  qu'ils  passent  les  bornes  ,  les  U-     >  ^       f 
mites  prescrites  par  la  raison.  l  t     •  •     * 

On  dit  encore  ,  qu'  Un  homme  est  oi|^r 
tré  ,  qu'ii  est  outré  en  tout ,  pour  dite  |         * 
qu'En  toutes  choses  il  passe  m  JUisitet 
de  la  raison»;  ^..,.  •.•■'  r-v  "    •■....  -%.-,\^  j;.  ■•.  "'^^  ' 
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OUVERTFMENTy«dr«rb«.  Hw^ 

'  ineiir.  //  *>*'  défi<M'é  çuvertement  pour 
moî  7/  ^'*  décUré  ouvertement  tout  cê 

OU VkRTUBB.  ».  f.  Fente ,  troU , 

.'espace  .TÎdè ,'  dans  ce  qui  d^ailleurs  eat 

continu.  Grande  ouverture,  FetUeouver- 

\  Ivre.  Large  ouverture.   Il  y  a  une  grande 

y^ ouverture  à  ta  muraille.  On  dit,  qu'C/ne 

porte  ,  i^u^untftnitreyn'ontpaa  aite\  d^ou- 

rerturt^u.  <{\^elUg  ont  trop  d*oûvertKre  , 

pour  à^y  que  La  baie  d'une  porte  on 

'     d'vine  Icnôtre  ett  trop  grande  ou  trop 

petite.    -«,,.',.;  .■  :^^:..-,  ^.- '..  '•  ■'.■■..■fî^,-.'»^.  • 

Ou  vB»,T"0«.B  y  sîgnîiBé  anisî ,  L'action 
par  laquelle  on  outtc.  L'ouverture  die 
^  partes.  L'ouverture  d^un  coffre,  Vouver-r, 
turc  d'un  pâté.  L'ouverture  de  la  veine. 
L'ouverture  d'un  corps.  L'ouverture  d'une 
fosee,  Jç'ouverture  de  U  tranchée.  L'ow 
\verture  de  U  Porte  Sainte,  L'ouverture 
de   la  malle  d'un  courrier.   L'ouverture 
d'une  dépêche,  A  l'ouverture  de  la  lettre. 
L'ouverture  d'un  teetament'.  ^s,;. 

On  dit,  jé  F  ouverture  du  livre  j  pour  ^ 
dire  ,-En  ouyrant  l^ivre  au  hasard.  ^ 
Couverture  du  livre  il  a  trouvé  ce  quU 

'  c;tercMf.-''^'sâ-  '^^^'r- ■■'■'■  ^'-'         .  ■•  •     ^ 
OovEnTTJHB  ,  signifie  figurément ,  ' 
Le  commencement  de  certaines  choses. 
L'ouverture  dej  Étatt,  L'ouvertu  re  du  ton- 

*  tUe.  L'ouverture  de  F  Assemblée.  Le  dit- 
tours  d'ouverture.  L'ouverture  du  Parle" 

vN  ment,  L'om'erture  de  la  Campagne,  L'ou- 

■  '  '        '  '  ' 

'  ^erturk  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 

■  foire  ,  du  théâtre.  L'ouverture  dé  lit  schu. 
En  partant  des  Opéras ,  on  appelle 

*  Ouverture  t  La  symphonie  par  où  com- 
mence le  spectacle.  L'ouverture  est  belle. 
L'ouverture -de  cet  Opéra  est  trnp  longues 
.  •  i  On  dit  en  termes  de  J[urisprudence , 
il  y  a  ouverture  à  la  substitution  j  pour 
dire,  Que  la  substitution  commence 
d*aToir  lieu  en  fayeur  de  quelqu'un. 

On.  dit ,  Faire  t ouverture  d'un  avis  , 
pour  dire ,  Proposer  un  avis;  Fûre  Cou- 
verture d^un  expédient ,  pour  dire ,  Pro- 
poser le  premier  un  expédient  ;  et , 
Donner  une  ouverture  ,  donner  des  ouver- 
tures»  pour  dire^  Fournir  des  expé- 

djens.  .       .  •      1'  'i  ^ 

On  dit  aussi  au  pl.F^ire  des  ouvertures^ 
écouter  des  ouvertures^  fin  parlant  Des 
premières  propositions  relatirea  à  une 
Affaire,  *  une  négociation^  à  un  trai- 
té ,  etc. Faire  ^e«  ouverturtt  de  paix*  Cest 

*  lui  qui  m'a  fait  Us  premières  ouvertures 
de  eè  mariage.  Se  prêter  ,  U  refuser  »  en- 
tendre à  des  ouvertures.  Cest  une  ouverture 
que  je  vous  donm.  Et  dans  le  même  sens 

'à  peu  près  ,  on  dit  :  Voilà  une  bonne 
ouverture  pour  vous  faire  sertir  de  cette 
affaire.  Je  ne  vois  aucune  ouverture  pour 
parvenir  à  mon  but.  Je  profiurai  dt  f  ou- 
verture,      ■  •'.-,■         /  ^•'  r,   •.      ■;...■. 

iBn  p.-irlant  d'un  procès  jugé  en  der- 
nier lesaort,  onf  dit ,  qu*I/ j  a- ouverture  à 
wequéte  civile  ,  à  la  requête  civile  »  pour 

,  dire  ,  qu'il  y  a  lien  de  se  pdIurTOirtOA' 
tre  TArrét  par  requét«*  cÎTile. 

£n  matière  de  fief,  on  dit,  qu*I/ 

Y  a  ouverture  de  fief  »  pour  dire,  qnt 

y^  Seigneur  de  qui  relère  le  fief  ett 

•n  dkoit  d'en  lerer  les  fruits  |  et  OA 
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appelle  Ouverture  de  raehdt^Ld  cas  dans 
lequel  le  racUat  d'nae  terre  est  àt  an 
Seigneur  dont  elle  relèf  e.  On  dit  dans 
le  même  sens .  Ouverture  à  la  substi" 
tutiom, 

OvTsnTvnB  ,  se  prend  quelquefois 
pour  <]^ccaaion.  Je  vous  servirai  ,  si  je 
rroio^  queiqut  ouverture  à  parjer  de  totre 
affaire. 

On  dir,  Ouverture  de ornuf,  pour  àitky 
Franchise  ,  siiféérité.  //  m'a  parlé  avec 
une  grande  ouverture  de  cesur.  On  dit  à 
quelqu'un ,  Faire  des  ouvertures  inutiles^ 
indiscrètes  »  pour  dire ,  Faire  des  con- 
.  fidences  ,  des  aveux,  inutilement ,  in- 
discrètement. 

On  appelle  Ouverture  d^ esprit ,  La 
facilité  de  comprendre ,  d'inventer  , 
d'imaginer..!/  n'a  aucune  ouverture  ies" 
prit.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  d'esprit 
pour  les  Mashétkatiques.  Et  on  dit  abso- 
lument ,  U  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
Usscienees  »  pour  dire  ,  II  a  beaucoup 
de  disposition  et.  de  facilité  pour  ap- 
prendre les' science^. 

OUVRABLE,  ad),  des  n  g.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases ,  Jour  om- 
vrable»  jours  ouvrables*  P^ur  dise ,  Les 
joitrs  où  les  Loif  de  l^lise  permet* 
tént  de  travailler.  '  • 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre  ,  ce  qpi 
est produi^par  l'ouvrier.  Grand'çuvrage. 
Bel  ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ou- 
vrage accompU  »  parfait,  achevé  »  rare  j 
'  exquis  ,  immortel.  Ouvrage  de  marqueiè- 
rie.  Ouvrage  de  menuiserie.  Ouvrage  de 
mosaïque.  Ouvrage  de  rapports  Faire  un  . 
ouvrage.  Travailler  à  un  ouvr^.  Ache- 
ver ^fiids  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage 
imparfait  Embellir  un  ouvrage.  Enrichir 
un  ouvrage.  Avancer  son  ouvrage,  Entre- 
preridre  un  ouvrage,  U  est  si  appliqué  à 
son  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continfiel^ 
lement.  L'univers  est  V ouvrage  de  Dieu  * 
f  ouvrage  de  sa  toitié'''  puissance.  Le  ciel 
est  l'ouvragé  de  DieU'^,  t  ouvrage  ée  ses 
mains.  La  €Îre>  le  rnUl  estFouvrage  des 
ahtilUs.    ■;:^-^.'.:^^.;^.'-\-^;/;'l.-:v-^-^''' 

OiTva AGB ,  sfgnifie  aussi ,  La  façon , 
le  travail  que  l'on  emploie  à  faire  quel- 
que ouvrage.  Vous  ne  regarde^  pas  com' 
bien*il  y  a  d'ouvrage  à  ce  vase  ,  à  cette 
taille-douce  »  à  ce  plafond  >  etc.  Ilya  de 
touvrage  po^r  plus  d'un  an.  Ce  qu'on  en 
doit  priser  U  plut ,  rfest  Vouvragi'J'   i^T  > 

On  dit  familièrement,  Cest urt  ouvrage 
de  patience  ,  pour  dire ,  Qui  ne  s*achè>e 
qu'à  force  de  patience.  /  "  '  ^ 

On  dit  proverbialement  et  familière^ 
ment ,  Cest  Pouvrage  de  Pénélope*  pour- 
dire  ,  Une  chose  commencée  cent  fois , 
que  l'on  défait  à  mesure  ,  qui  ne  finit 
jailiais.  'w:    '  .^V  ■       \ 

Ou^BAOB,  se  dit  aussi  Des  produc- 
tions de  l'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  est 
un  très-bel  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner 
ses  ouvrages  au  publie.  Ouvrages  pos- 
thumes. '  * 
/  OuvBAOB,estaiissiustemiedeFor- 
tiftcation ,  qui  signifie,  Tontevsorte  4e 
travaux  avancés  au-dehors  d'nnePlace, 
vct  destinés  à  1»  fortifier.  Ouvrage  à 
cOrne.  Ouvrage  à  couronne.  Ouvrage  eom- 
ronné.  Ouvrages  extérieurs. 

OUVRAGÉ,  ÉE.  portîcîpe  du  verbe 

Ouvragtr  *  qui  n'est  point  en. usage.  H 

ne  se  dit  proprement  que  De  certains 

.DttTre|(eh  qui  demandent  bceaconp  de 
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trsvjBii  aela  main  *,  comme  sont  les  o«< 
vrages  de  dam^squinurF ,  de  filigrane 
et  de  broderie.  La  garde.de  cette  épéa 
est  fort  ouvragée, 

OUVRAIT ,  ANTE.  adject.ll  n'a 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase^ 
jj  pcru  ouvrante ,  à  la  porte  ouvrante  «' 
à  porus  ouvrantes  «  pour  dire,  Km  temps 
que  l'on  ouvre  la  porte  oit  Lçs  po-tei  . 
d'une  Ville.       .  ^ 

On  ait  aussi 'quelquefois,  ^ /oërW 
ouvrant*  pour  dire ,  Dès  jque  A  iOU3t> 
commence  à  psjroitre.  "•  *  . 

OU VïtÉAUX.  s»  w.^  pi  Ouvertures  . 
latérales ,  par  lesquelles,  0»  travailllf"^ 
datas  les  founiea')x  de  Verrerie. 
\XKJVJRER.  y.  if.  Travail]^,  n  viei^*  l<  ^  ^  ^ 
lit  ;  cependant  il  est  encore  de  quel<|ae'       ^. .  ^ , 
usage.  Les  RégUmen§  de^Poli^  dé  fendent^ 
tt ouvrer  les  Fêtes  et  les  Dimanches* 

On  cîit  en  termes  de  Monnoiej^  Ouvrer 
la  monnoie  >  pour  dire ,  Fabriquer ,  fa- 
çonner des  espèces.  En  ce  sens  il  estv< 
actif. 

OvvnJ  y  an.  pnrtîcîpe.  Use ditd'niie'' 
sorte  de  linge  façonné  .-.et  fait  ordihai-! 
rement  à  petits  caïi^eaùx ,  a  petît*«     •  • 
fleurs.  Du  litige  ouvrée  Des  sfrvuttta:' 
ouvréet.  Des  nappes  ouvrées  *  eu.  >^   )  f;g  ^h 

On  dît  aussi  y  Du  fer  ohvré»du  cuivre ^^ 
ouvré*  pout  dije,  Du  fer , Mu  cuivye      V 
façonné  en  outrages  f  et  pour  le  dtstin-  ^  iî(  ■:'. 
guer  du  fer  en  barres,  dû  cuîrie  ea 
lames.  Les  droits  dt  Douane  sur  le  fer  eii  '/j.;- 
le  cuivre  ouVrés  sont  plus  forU  que.ceutf    , , '; 
qui  sont  dût  pour  le  fer  et  le  cuivre  nom      |t 
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OUVREUR  ,  Èl][3E.  s.  Celui ,  celle^ 
qui  ouvre.  Il  se  dir  proprement  des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  les  loges, 
à  la  Comédie  ou  à  l'Opéra.  L'ouvreur  » 
t  ouvreuse  de  loges,         r/.  ^,, 

OUVRIER ,  lEAE.  sV  &lii! ,  celle 
qui  travaille  de  la  main,  et  qui  fait, 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier.  Excel- 
lente ouvrière.  Méchante  ouvrière.  Ouvrier 
en  soie.  Il  y  a  tant  d^ ouvriers  qui  travail- 
lent  à'ce  bâtiment.  Payer  des-ouvriers. 

On  dit  qu'  £/»*  chose  ett  du  bon  ouvtjuTB 
ponr^dire,>qu'Elle  est  faite  par  l'on* 
vri^r  qui  a  le  plus  de  réputation  dane 
ce  conre  ;  et  l'on  dit  aussi  dans  la  m^me 
acception ,  qu'  Une  chote  ett  de  la  bornif  ^  .• 
Ottvri^rr.'   ■.■■••'  ^-  •'.'"'fli^ '.■:•■•  ,    c 

Onciit  proverbialement  9\^  Toravre 
on  cormott  V  ouvrier. 

On  dit  dans  If  langage  de  l'Ecrituri  f 
.  Sainte ,  La  moisson  est  grande  *  mais  il 
j  a  peu  d'ouvriers  *  pc^  dir(* ,  qn^l  y  a 
beaucoup  de  gens  à  instruire  ,  àcon-v.* 
vertir,  mais  qu'il  j  a  peu  de  personnes 
pour  y  travailler.  Et  dans  le  même 
style  ,  on  appelle  Les  méchans  ,  jpes 
ouv tiers  d'iniquité.  -^     v  ,-    «^    ,., 

.Oi7FaiBa<^  se  dit  aussi  figuréroent  et 
familièrement ,  Pe  cçux  qui  font  des 
ouvrages  d'esprit.  Je  ne  sais  pat  de  qui 
.*ont  ces  vers-là  *  mais  Ht  sont  d'un  bon 
ouvrier. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  adf.  H  n'a  d'u-^^^ 
sage  que  dans  ces  phrases  :  Jout^ouvrier, 
que  le  peuple  diî  plutôt  que  Jour  ouvra»      v 
kit  *,  et  *  Cheville  ouvrière  ,  qui  se  dit    ' . 
d'Une  groaae  cheville  de  1er,  qui  ioînt 
le  train  de  devant  d'en  carrosse  avec  la 
flèche,  on  avec  les  brancard.. 

OUVRIR.  V.  a.  J'ouvre,'  ta  oetvrèt,' 
U  ouvre  i  nout  ouvrons,  eie,  J^wis.^y 

.->  *^'  .  *  ^  J'ouvris,    *^ 
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y  ouvrit.  J'ouvrirai.  Ouvre  ;  ouvft{.  Que 
j'ouvrt.  Que  fçuvriâêe,  J'fiuvrirois  ,  ete. 
Faire  que  ce  qui  étoit  fermé  neTe'lDtt 
plus.  Ouvrit  une  porte.  Ouvrir  une  ar^ 
moiré.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvrei  ei'g  feni' 
tresi  Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jar- 
din» Cette  clef  ouvre  plueieurt  eerruret. 
OuvHr  un  cadenae.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un  chemin.  Ouvrir 
des  hutt^et, 
^        H  8.Î  met  quelquefois  absoluiiinéttf  ^ 

^    ;     pour  dire ,  Ourilr  U  porte.  Qui  est; là  ? 

Ouvreii  <feit  un  tel,' Ouvrirai' je  f  On 

va  commenctr  (Audiimce  ^'Oh' a  ouvert 

Vf.   *  Et  l'oii  dit  éncofe  absolumenr  ,   Let 

Marchande  n'ouvrent  poiju  îeît  Jourt  de 

-A    Fête j  pour'dir^i  N*ouyreiit  point  leurs 

^J^       bpurîqucs  f  n'étaient  point  Ie£  jouss  4ç 

^■.'':$'-  ■■  VAt^-  ■■'    *  ■  '■  '■    '■  ^''■' 

».,'■'•  rvkc»,  .•■»,■    .  •--.■■    ••• 

\       '^.^    On  dit,  Ouvrir froart^uir,  ^ur dire, 

s    -  A-  Coiumencer  à  tenir  boutique  ;  Ouvrir 

,t  îi*^)  le*  ports  j  h*  mère  ,   Ut  chefnini  ,  pour 

.  X  I^C8  rendre   libres;  S'ouvrir  un 

•|;  •  '  paesage  j  poifr  dire ,  iSe'faire  passnge. 

Oh  dit ,  Ouvrir  l'accès  a  quelque  chose  , 

ppiir  dire,  Faciliter  lés  moy«i\8,  d'j , 

arriver  ,  de  Vobtenir.   i  i       * 

.  •      1 ,.     ..•..■  " 

N^On  dit ,  Ouvrir  uneforit ,  pour  dire  ^ 
T  pratiquer  des  rouies.  Ce  bois  veut  être 

ouvert.      '■■"^•';.,        ■'     ..'  ^-V;;':;  :;;*■■.■■;■>-. 

-    *■'  ^^  t  '       ,    * 

"^  On  dit.  Ouvrir  un  Pays  ^  au  sens 
;  '  d*en  Ouvrir  .  l*accès ,   de  faciliter  Ic^ 
1   moyens  de  sVn  emparer.  Cette  conquête 
\^  nous  ouvrit>hi  Flandre  entière. 

On  dit , , qu'  Un  remède  ouvre  le  ventre  jj 
pour  clire  ,  qu'il  lâche ,  qu'il  débouche 
lé  ventre jj^t  ({VL\Unmets ,  qu'un  t^limfnt 
ouvre  Vappêtit ,  pour  4ire ,  qu'il  donne 
^    'dé  Vappé'tit.         '^-^       ^    '^        ;:   - 

On  dit ,  Ouyrir  les  brcjs  ,  pour  dire  , 
•  Étendre  les  bras  ;  et ,  Ouvrir  tes  jam- 
-'       *  tes  f  pour  dire ,  Les  écarter ,  né  pas  les 
1%        '  tenir  serrées.  Ce  jeune  garçon  n'ouvre 
{.  'pas  asseï  les. jambes  >  il  ne  dansera  pas- 

ip  ■      bien.     •      ..      ■■:,^.':'i  \     .'       '■■^''\  .:•':■:.. 
-On  dit  figuré  ment ,  Ouvrir  les  brai,  à 
quelqu'un ^  au  sens  dej' Accueillir  avec 
empresseiTient.  Dès  qu'il  s'est  repgnti  ^ 
je  lui  ai  ouvert  les  bras..  '  -^  ' 

On  dit  figurément  ,   qu'/Zin  homme 

n'ose  ouvrir  la  boucht  ,  pour  dire  ,  qu'il 

.n'ose  parler;  qu*J/  commence  à  ouvrir 

les  yeux  >  pour  dire  ,  qu'!l  commenf  c  à 

roîr ,  »»  découvrir  des  choses  qui   lui 

..    avoient  échappé  auparavant ,  faute  d'y 

•  avoir  fait  attention  ;  et  qu'On  a  ouvert 
I    les  yeuxitq^^uun'sur  quelque  çhèse  , 

pour  dire  ,  ^it'On  lui  a  donné  sur  cela 
des  lainières  ,  des  connoissances  qu'il 

t; 

n'avoit  pas  auparavant.,  , 

On  dit ,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche 

\  put   Cardinaux  nouvelltment  créés  ^  en 

/j)arbnt  T)e  la  cérémonie  qu'il  fait  pour 

/*•  leur  donner  .le  pouvoir  de  parler  daAs 

I   les  Consiiitoires. 

On  dit  aussi  fignr.  et  familièrement 
d*Une  personne  qui  par  qtielque  motif 
d'intérêt  commence  à  écouter  farora- 
blemoQt  la  proposition  qu'on, lui  fait, 
qiCElle  ouvre  les  orei7/e«y  ef  qu'On  ouvre 
de  grandes  oreilles  ,  pour  dire ,  qu'On 
. .  écoiite  iivec  surprise  ,  avec  une  grande 

•  cnrioiiitéi 
On  dit  figurément ,  Ouvrir  ïà  porte 

•  aux  désordres  ^  aux  abus  ,  pour  dire , 
f  Donner    lieu  ,    donner  occasion   aux 

abus-,  aux  désordres  ;  Ouvrir  ta  bourte 
k^  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  ollrir  de 


» 


ffm. 


l'argent  ;  Ouvrir  ton  ceturà  quélqt^un  , 
pour  dire  ,  Lui  çonlîer  ses  plus  secrets 
sentiniens  ;  et,  A*ottvrir  4  quelqu'un  > 
pour  dire ,  Lui  déclarer  ce  qu'oh  pense 
sur  quelque  chose.  Il  ne  s'étoit  jamais 
ouvert- de  cela  à  personne.  Il  faut  que 
je  m  ouvre  à  vous.  Ce  Juge  ^e$t  -trop 
ouvert.  Il  i2.tt  bien  dissimulé^  il  ne  t'ou* 
yrira  pas. 

v^iQfi  dit  figurément,  Ouvrir  f esprit, 
pÀtfr  dire  y  Bendre  capable  de  mieux 
connoitre,  de  mieux  penser,  de  mieux 
raisonner,  de  mieux  compirendre.  l'e^jr 
ou  trois  ans  d'étude  lui  ont  ouvert  t  esprit. 
Les  Conversations  »  t  usage  du  monde  , 
ou\frent  Vuprit, 

Ouvrir  ,  signifie  aussi  ^  Entamer  , 
fendre^  faire >lneinciWon  ,j)ercer.  Ou- 
vrir  un  corps  mort.  Ouvrir  un  abcès,. 
OfivHir    la  ycim.  Il  lui  fallut  ouvrir 

la  tête,  '  ;'  '*"%;;^<-^^^'  Vr ■  «*»^-'  '■'  '  •  •''''';■  ^^-"^  - 

En  termes  de  Maréciulerie,  on  dit , 
Ouvrir  les  talons  d'unxheval ,  pour  \iire , 
Percef  le   pied  d'un  cheval.   //  faut 
ouvrir  les   talons  ë  plat-,    et  non  en 
creusant,  -^  ■■  .: 

On  dit  daiis'Ia  même  acception  ,  Ou- 
viir  un  melon  j  ouvrir  un  pâté,  ! 

Ouvrir  y^ianifielhissi ,  Commencer 

àcrt^user.  comn'iencer  àfouiller.  Ou- 

•  .  ^     *■     ■  ■ 

vrtr  Îa  tranchée.   Ouvrir  la   terre   pour 
faire  un  fos^.   Ouvrir  une  mine.  Ouvrir 


\ 


une  barrière  ,  pour  dire ,  Cujiiunencer  à 


Tome  II. 


a' 


"^ETn^ 


% 


en  tirer  de  la  ii^ierre* 

Ou  va  iR,  se  Hit  figurément  ppur  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne^  par  un 
siège  ,  par  une  bataille.  Ouvrir  les  États. 
Ouvrir  le  Parlem^t,  Ouvrir  la  dispute. 
Ouvrir  té.  Jubilé.  Jjans  cette  pièce  ^  c^iCtt 
un  tel  personnage  qui' ouvre  la  scène. 
Ouvrir  un .  carrousel.  Ouvrir,  li  hal,  la 
danse ^  erc^  Et  en  ce  sens  it  C8t<,  quelque- 
;ois  neutre.  Le  Parlement  o^vre  tous  Us 
ans  h  la  Saint  JUartin,  La  campagwtuou- 
V rira  de  bonne  heure  cette  année*ci»  r- 

On  dit,  Ouvrir  un  mv-is  ,  pour  dire, 
Etre  le  premier  a  proposer  un  avis  dans 
■  une  délibération.  Ce  fut  un  ui^Conseiller 
qui  ouvrit  cet  avis..  Cf  Juge  ouvroit  eou^ 
jours  les  avis  les  plus  rigoùreu^.  Quand 
cet^avis  J'ut  ouvert,  tout  lé  moAde  k'y 

rangea.    -,    :;.-.;,>àu'-   'ji  ^'.^  ■..:  '  ■.■■ 

On  dit  aussi  ail  Brelan  et  an  autres 
.  jeux-  de  rénvi  ,  Çfuvrir  JU  jeu  ;   pour 
dir^ ,  Faire»  1*  première  vadc.    •    *i  ; 

Ouvrir,  est  aussi  neutre.  Cette  porte 
n'ouvre  jamais,  Let  boutii{ue%. n'ouvrent 
poiAt  Ut  jourt  de  Fête.  Le  tpeetacU  ouvre 
tard.  •     ;  ,♦  .     ^     *    ^  ',' 

'Il  se  m^  ausiî  avec  le  pronom  per- 
sonnel Crrrè  porte  ne  t'ouvre  pas  aisé' 
ment.  Les  tombeaux  t'ouvrirert  à  la  mort 
d(  Isotre-Stigmeur,  La  terre  s'ouvrit  pour 
engloutit.  Coré  ,Dathan  et-Abiron.  La 
nier  Rçuge  s'ouvrit  pour  laisser  passer  Us 
Israéliteé. 

On  dit,  quc^  Les  Jteurs  s'ouvrent  au 
SoUilt  pour  dire,  qu*£Ues  s'épanotiis- 
sent.^  \  ■.•:^■,  ti^'  •  .,  ■■  "..d  '-'^^'r 
V  On  dit  aussi,  que  La  ftuU  ,  que  la 
^fretse  s'ouvrit  dey  ara  quelqu'un  ,  pour 
dire  y^R  La  foule  ,  que  la  presse  se 
serra  de  côté  et  d'autre ,  pour  le  laisser 

passer.         y       •:  .- ..  v,   .  ,.^  ;.:'.>•..'• 
On  dilt ,  en  parlnnt  a  M  multitude  : 
Ouvre{-voi£f  devant  U  Roi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laisser  tirer  fartilUrié'.''' 

Ovr*AT  ,    V^y*  participe,  i'orff 

'*•  '  .    ■         *'   ' ,  •  •  .- 

■     m     ■■••■'   •        "      '    1        S      ^*      *     \    ' 

•        "         •    •         «       ..       ■ 

i.  .  fcAv  .  .^■l   •■ 
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'  OUverU.Xivreom9e^^J^^^i^  !^«  «^ 
verts,  ParUr  à  catur  ôéi^^éé;tunhommê, 
ouvert.  Air  aiveft,  Carfftère  ouvert.  îla^ 
tome  ouvtrtu  à  la- joie,  Favois  la  bouche 
ouverte  peur  vous,U  dirCf  Dormir  Us  yeux 
ouverts.  Dh  qu'Usa-  hs  yeux  ouverts  ,  il 
denu*rUe  à  manger.  Il  a  t  appétit  ouvert 
dèsU  matin,     '         '     •     .    ,    -  .■'.,      j, 

On  dit.  Chanter  i  jouer  Xtm  Ékétrùmeni 
à  livre  ouvert ,  poyLT  dire  :,  jChantér  ,    . 
exécuter  toutes  sortes  de  pi<^c^s  de  mu- 
sique sur  la'  note ,  sansf  les  aroîr  élu-  * 
diées  auparavant  ;  expliquer  un  Auteur   > 
à  livre  ouvert  ^  pour*  dire  ,  Entendre    ■'. 
parfaitement  un  A;  eur ;  3>nir  tabU'é'. 
oMvme  i  pour  dir^;^*^':Ç,emr  une  ubUi    ^ 
de  ^plusieurs  couverts  ,  où  l'on  reçoit  ,,  " 
ceux  qèR^  se  préséilttpt ,  ihême  saqs.  : 
avoir  été  priési  -  .y    .  |^       .        v^''r:'- 
V  On  dit ,  'qu'  Un  'port  est  ouvert  à  tous  ^ 
Us  Etrangers,  -pour  dire,  qu'ils  peu- 
vcjit  venir "^^  commercer  libréipent^eç'' 
avec  sûreté;  et  queX^  porte  d'une  m^'-  ' 
son  est  ouverte^ à  tojis  Uf  honnêtftgens  ,,  < 
pour  dire,  que  Tous  les  honpétes  gens 
y  sont  bien  re^ u8«-«  ^j5^ .     v  ^. 

On  dit,  qne  Le  pari  est  ouvert ,  pour  . 

*dire  ,  que  Chacun  est  .rii(:u.  Je  parier  ,        '^' 
et  qu'on  est  prêt  à  parier  contre  qui  .  -. 
voudrh.r  '  '■^*'-  '         • 

On  dit ,  qu'  Un  Pays  est  ouvert,  pour  *. 
dire,  qu'il  n'y  a  mmvières ,  ni  mon-" 

^  tagnes,ni  plaee^  Iprtî  s  qui  empéchçtlt      • 
d'y  entrer*  qu' l/ne  Ville -est  ouverte  ,    '■ 

;  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  point  for ti-    ' 
fiée  ;  et  qu*(/n  hdmm^  a  U  visage  dw 
vert  ,.  qu^il  a  la  physionomie  ouverte  Jfi(    . 

pour  dire  ,  qu'il  à  l'air  d'être  franc  et. 

■'il    '■■  '  ' 
smce.re*  '     M  .-     .^  •.        ' 

On  dit  aussi ,  qu'f/T  cheval  est  bien  ; 
oyver^s  pour  dire ,  qn'H  est  bientra-  '  •  % 
versé  ,  qu'il  à  le^  jnmbes  ^ot  principal  . 
le.ment  celle?  dp   devant  ,   éloi^^n^ées^ 
çoifimie  il  faut  l'iiine  de  l'autre.  ) 
.',.    On  dit,   qu't/Jne  succession  ,o\i^  une 
substituiipn  est  ouverte  ,  q.u'e//e  ^«^oi/-  . 
verte  à  quelqu'uni  au  profit  de  quelqu'un  ,    ' 
pour  dire  ^   qu'ljl  est  dans  lo  cas  dé- 
recueillir  la  sudcession  ,    d'ei^trer  en 
jouissance  de.la|  chose  substituée.  Et  , 
l'on  dit,  qu*  Un  fief  est  ouvert  en  faveur 
du  Seigneur ,  faute  de  "droits  nort  payés  ,  ■ 
ou  de  devoirs  non  renduS' par  le  vassal  \^  -■, 
pour  dire,  que  Dans  ces  sortes  de  cas 
le  Seigtièur  est  eh  droit  de. saisir  féo- 
dalrèmènt ,  et  de  jouir  du  fief  de  son.' 
vassîiU    -'^     .  ..^  ^  ■,  ^^*      ..  _■  ^,'  ..    ^^.■^ 

On  appelle  en  te-m<^s  deComrnerce',- 
Compte  ouvert ,  Celui  qui  n'est  point  ar- 
rêté ,  et  aiiquel  on  a)ôute')ournellement 
des  j^rticles.'^  *- 

On  dit,  Gaerre  ouverte  ,  pou^  ilire  ,', 
Guerre  déclarée  ;  et ,  A  force  ourerte,^ 
pour  dire  ,-  Les  armes  à  la  main.  Il 
esf  '  entré  .i  force' ouverte  dans  U  Pays 
enhemi,  è  .      » 

On  dit  afissi  ,  Trahchée  ouverte.  'La 
place  ne  capitula  qu'au  Ifout  de  deux  mois 
de  tranchée  ouxerte,  *     '  '    "•    . 

OUVROiR.  s.  m.  Lii^  où  qiieiquei 
buvi^ers  travail îetit.  Dans  Us  Couvensjf  > 
y  a  un  lieu  qui  s'appelù  fQuyroU, 
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OVAIRE.  1.  m.  Terme  dî A natomie.   . 
On  appelle  ainsi  la  paVtte  où  l*on  croit    ' 
(|iie  le  forment  les  ceu£i  d«ai  ie  yentrt  ^ 
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d|i^A  t'emeUt  4e8  anipiaux.  Ovalriie 

.  '■.  .it  fâfitne^  ^  "■'■':  /  ,':^v^:-h*^V  ••■  .*  ,'    .   '     "  "/ 
'  .     OVALE,  adjéct.  "des  a  g.  Ç««  «»» 

^      de  Hgure  ronde  et  oyôngw*  ,  *  P*» - 
pïès  beinblkblé  a  U  i»««"-e  ^*«n  »*»**'• 
'       Uhé  tablx  ovaU.Vnc  figura  oy^ff.  Trwt 

^     ovak         .   ■'        **:   •  • 


^'■^ 


\' 


•^  -  ^ 


f- 


V 


'\ 


K  ' 


:^- 


V 


Il  est  ah8«»  «ubutahtif  maacuUn  ,i  et 
aicnifii',  Figure  ronde  et  oblongue.  Un 
g^^oxaU.  Un  ovale  bien  formé. 
.  UvATION/  sulwt.  iém.  Espèce  de 
"fiiomphe  parmi  les  Ho^tains  y  *où  !e 
Triomphateur  enirpit  dans  la  J^iH«  à 
pied  ou  à  clie^al ,  et  sacriiioii  une  Jjijre- 
bis  -,  à  la  ditïérence  du  graiid  triom- 
plie.,  où  le  TriompJlïatf  ur  étoit  su?"  un 
char  •  et  sacrifiùit  un  taureau.    ,  jf/. 

•  ,..-■  ,  •^■•-   r  , 

'  f-      »  .  .■■•'. 

■      ■    V.        ■    ..  •.      ,    •  '>:'■■..    :■  :     '. 
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0V£.  aubat.  mas.  Tenne-d*Archi. 
teçturfvjf  d'Qriévreue ,  etc.  Ornement 


taillé  eA  Corme  d'œ 
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OVIPARE,  adject.  dea  a  gettr.  Qn 

appelle  ainai  les  animaux  qui  êc  re-^ 

produ'.M^nt  ipar  des  œufs^   Il  y  a  des 

\poUêont  qui  sont  vivipares  s  *f  d'autres 

^qui  sont  ovipares,' 
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'    '     ..  ■   ^        O  X  Y.-     ■'*'    ■•>**..   ' 
■  '•..■'■.•      '        . 

OXYCRAT.  s.  m.  Mélange  d'«aa  en 
de  vinaigre.  Fuurfqin  4f,  l'oMycrat»  as 
met  'd'ordinaire  une  cuillerée  Je  vinaigm 
sur  six  cuillerées  d'eau.  Bassiner  une  in- 
flammation avec  de  Voxftrat»  Se  gar^s- 
riser  avec  de  toxycrat»  ..  >  «  /    ,  > 

OXYMEL.^s.  mas.  Liqueur  i^ûxe  de 
miel  et  de  vinaigre.    '        fiii.*,^   ^ 

OXYKRHODIN.  s.  mas.  Linimeni 
d'huile,  roaat ,  on  de  quelqu'amre  huile 
convenable  ,  et  de  vinaigre.roaat. 

OXYS.^  vICARUM.  s.  mas.  Mélangé 
de  sucre  et  do  vinaigre ,  dont  il  résulte 
»   une  sorte  4^^*  sirop.  • 


.•♦:»r. 


.  ^^M 


'^-^ 


»  ■.  ■    .  I 

.A-:' 


P  A  C 


if .  Lettre  consonne,  la  seîzî^e  de 
l*Alphal)et.  Il  est  substantîl*  masculin. 
Un  grand  P.  Un  petit  p,  Faire  un  p.  Les 
mots  qui  commencent  par  un  p. 
"  Qiiand  p  suit  la  lettre  P  ,  ces  deux 
copSiOhnes'  se  prononcent  cpmnie  F. 
Ainsi  on  prononcé  Philosophe  ,  Fhar- 
macie  t  (Esophage  j.  comme  s'il  yaVoit 
Filosofe  j  Farmacie  j  (^sofage  ,  etCj, 

'•'    .  •        ■'  '^FA.c-    .;  ■  \:"    . 

'-..'.■  '  ■     I 

f         '■'  .     ■       ^  ■'-■■■, 

;  P.*  CAGE.  s.  m.'is.  Lieu  propre  pour 
nourrir  et  engraisser  des  bestiaux.  Pa- 
cage graz.  Bons  pacages.  Un  Pays  de  pa- 
cages.-Mettre  Us  bœufs  dans  le  pacage  ^ 
au  pacage* 
:  On  appelle  Droit  de  pacage  j  Le  droit 
d'envoyer  son  bétail  paître  dans  cer- 
'  tains  pâtiJrages. 

PACAGER.  V.  n.  Terme,  de  Cou- 
,tume.  Paître,  pâturer. 

PACANT.  s.  m.  Terme  populaire , 
pour  signifier  Un  manant  ^  un  homme 
du  peuple. 

PACfc^Koyq  Iw.  V     ' 

.  PACHA;,.«ub.  mas.  Titre  d'honneur 
qui  se  tionne  en  Turquie  à  des  per- 
sonnes considérables,  n^éme  sans  Gou- 
vernement. Les  Pachas  font  j  à  ce  titre 
seulj  porter  deux  queues  de  cheval  devant 
eux.  Anciennement  on  disoit  ,«t  quel- 
ques-uns disent  encore  ,JB<wAtf. 

PACIFICATEUR,  sub.  mjis.  Celui 
qtii  padtie  ,  qui  apaise  les  troublés 
d'un  Étar,'  les  dissensions  d'une  Ville , 
d'une  famille ,  les  dilférens  des  parti- 
culiers."C"«r  le  pacificateur  dé  l'État.  Le 
pacificateur  des  troubles.  Il  a  été  le  paci- 
jftcateur  de  leurs  différens.  Amiable  com- 
wsiteur  et  jiacificateur.  Il  a  fait  office  de 
pacifibateur  entre  ewc. . 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablis- 
sement de  \Si  paix  dans  un  État  ^gii|é 
par  dce  ilissensions  intestines.  Edit  de 
pacification.  Travailler  à  là  pacification 
des  troubles.'  ;  • 

Il  $e  dl:  aussi  m  parlant  Du  soin 

'  qu'on  prend  pour  apaiser  des  dissen- 

^Vun«  domestiquer  ,  ou  fies  diftérena 
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entre  él^s  particuliers  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  Cist  lui  qui  a  travaillé 
à  la  pacification  de  leurs  différens. , 

PACIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en 
établissant  ia  paix.  Pofifier  un  État. 
Pacifier  les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié 
toutes  choses,  Ces't  lui  qui  a  pacifié  leurs 
différens.  '"...■ 

Pacifij^ ',  is.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  aimé 
ia  paix.  Un  Prince  pacifique.  Un  esprit 
doux- et  pacifique.  Avoir-une  humeur  pa^ 
cifique,  r  '    ,.; 

'  Il  signifie  aus«i ,  Paisible ,  tranquille. 
Le  rcgne  de  Salomon  fut  un  règne  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique.  .   -  -    * 

On  appeUe  Afer  Pacifique  ^' La  mer 
qui  est  au  couchant  de.l'^Amérique ,  et 
qu'on  nomme  autrement  Mer  du  Sud. 

PACiFIQUEMÇNT.Hdverb.P'une  . 
manière  pacifique,  tranquillement. Cerre 
entrevm  se  passa  fort  pacifiquement.  Vivre 
pacifiquement. 

*  PACOTILLE,  s.  fém.  Petite  quan- 
tité de.  marchandises ,  qu'il  est  permis 
à  ceux  qui  servent  surun  vaisseau  ,  d'y 
embarquer  pour  leur  propre  compte. 
La  pacotille  est  proportionnée  au  gradées 
Ofjiciers, 

PACTA  CONVESrtA.  s.  masc.  pi. 
Expreaaion  latine  que  l'usage  a  con- 
sacrée ,  pour  signifier  ,  Los  conven- 
tions  que  le  Roi  de  Pologne  nouvel- 
lement élu  ,  et  la  République  ,  s'obli- 
gent mutuellement  d'obser^'er  et  de 
^maintenir.  Signer  les  Pacta  conventa, 

PACTE.  8. 'mas.  Convention.  J/ y  fl 
pacte  entre  eux.!  Cest  un  pacte  exprès.  Un 
pacte  tacite.  Faire  un  pacte,  Qn  préten- 
doit  qu'il  avoit  un  pacte  avec  le  diable^ 
Renoncer  au  pacte.  i;     • 

^PÂCTION.  subst.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Pacte.  Faction  secrète: 
Faction  illicite.  /  • 

».  I .  •       -  - 

PAD 

PADOU.  subst.  masc.  Rliban  tissu 
moitié  dt  fil  et  moitié  de  soie  ;  ainsi 
appelé,  parce  queues  premiers  rubans 
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de  cettp  sorte  qui  parurent  en  France  , 
venîtet  de  Padoue,  Ville  d'Italie,  il 
ne  faut  pas  du  ruban  de  soie  ^  il  ru  faut 
que  difpadou  pour,  border  cette  étoffa. 

PADOÙANE.  subst.  fémin.  Terme 
d'Antiquaire.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  nombre  de  médailles  qn^  ont  été 
pnrf'aite^ient  contrefaites  d'aj>rès  l*Âji- 
tâque  par  un  Graveur  de  Padous.  Les 
coins  des  Padouanes  sont  au  cabinet  dt 
Sainte  Geneviève  de  Paris.  Cette  médaille 
n'est  pas  antique  j  c'est  une  Padom 
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PAQAIE.  sub.  mas.  Raiiie  dont  se 
servent  les  Indiens  pour  faiffe^^ler 
leurs  pirogues.  ^^\ 

PAGANJ[SME.snb.  mas^  Idolâtrie, 
religion  des  Païens  ,  cuUe  des  faux 
Dieux.  Durant  les  ténèbres  du  Paga* 
nisme.  Les  superstitions  du  Paganisme. 
^  PAGE.  Sub.  fém.  Un  des  côtés  d'ua 
feuillet  de  papier  -ou  de  parchemui. 
Grande  page.  Petite  page.  Remplir  la  ■ 
pagf.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  La  sc' 
conde  page  étoit  blanche.  '  "  ■ 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'écri- 
ture contenue  dans  la  page  môme^  Il 
faut  tenir  ,  il  faut  faire  la  page  plus  Ibn^ 
gue  d'i'ne  ligne.  La  première  page  de  ce 
discours  tt|  admirable.  '  - 

PAGo.  s.  mas.  Jeune  Gentllkomm'e 
^servant  auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince , 
d'un  Seigneur,  etc.  dont  il  porte  la, 
-livrée.  Petit  Page.  Grand  Page,  Page 
de  la  Chambre  du  Roij  ou  simplement , 
Page  de  la  Chambre,  Page  de  la  Reine. 
Le  Gouverneur  des  Pages,  On  Va  mis 
Page,  Châtier  >  renvoyer  un  Page.  Ce 
Prince  fait  iHen  élever  ses  Pages,  Avoir  . 
les  chausses  de  Page,  lia  été  nourri  Page 
d'un  tel.  Il  est  serti  de  Page.  Il  est  hors 
de  Page., 

On  appelle ,  Un  tour  di  Page  ,  Un 
tour  d'espièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  jusqu'à  l'impudence  ,  qu'I/  est 
effronté  comme  u,x  Page  de  Cour, 

Ou  appelle  chez  le  Roi,  Le  kçrsde. 
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^age  J  La  récomplen  s 

Pages  qui  sortent  Ue 

On  du  figui'émeni 

.,.    porir  dire ,  Hofs  û€^ 

.    de  ladépendifiiéé'd'j 

hors  de  Page.  Il  s' ut 

Ji  n'est  plus  en  puiu 

est  hors  de  Page. 

On  appelle  chez  le 
Musique  J  De  jeunes  e 
apprendre  la  Musique 
devant  le  Roi.  Page 
la  Chambre,  Page  de 
Chapelle. 

PAGNE>  subst.  mi 
toile  de  coton  ,  dont 
Indiens  qui  vont  nw 
le  cV^r^s  depuis  la  ce 
genoux.    " 

PAGNON.  s.  m.  Di 
fabiiq'ié  if  Sedan  ,  au 
le  nom  du  Fabriquani 
PAGNOTE.  s.  m. 
Cest  un  vrai  pagnàte  j 
Il  est  familier.    ^ 

On  dit  Hgurément 
ment ,  Voir  un  combat  < 
ppurdire ,  I^e  voir  d'ui 
court  aucun  danger. 

PAGNOTÊRIE.  a. 
Pagnote.  Il  est  f  imilie 
PAGODE,  a.  f.  Tei 
Voyageurs  dans  les  Ini 
un  Temple  d'Idoles.  J 
*  Ville  une  pagodeimagni 
Il  se  prend  aussi  poi 
ado  e  <ian«  Ir  Temple. 
Une  petite  pagode. 

On  Appelle  encore  f 
tites  figurer  ordinaire! 
Iai"e  ,  et  qui  souvent  < 
bile  ;  te  qui  a  doniié  li 
de  parler  du  style  fam 
ia  tête  ^"'mme  une  pagi 
pagode. 

On  dit  figurèrent  et  i 
.  d'Un  homme  qui  i  iît  be 
tes  insîgrifians.  Ce  n'es 
■  Pa  o  o  o  s.  Monnoie 
dan»  les  Indes. 


PAÏEN,  ÉNNE.  adj 
adorateur  des  faux  Dieu 
Les  Prêtres  païens.  Les  Phi 
La   Religion  païenne.  Li 
païennes.  En  ce  Paye-là  i 
tout  païens. 
Il  ne  se  dit  plus  aujpu 
.    opposition  à  Chrétirn  , 
ploie  qu'en  parlant  des 
pies  I  comme  les'Éeypti 
V  et  les  Romains,  quiden 
*  ifttres  après  la  publicatf 
gile.  Sous  Théodose,  le  G\ 
étoit  entore  païen. 

n  est  aussi  substanti 
Une  Païenne,  Les  ancier 
Religion^  des  Païens,  Let 
Païens.  Parmi, les  Pjïens. 
fatcns  se  ionvertirent  à  la 
^e  Païens,  Les  Idoles  dt 
saerifUes  des  Païens,  Les 
des  Païens,    . 

»      On  dit  proverbîalemen 

un  Païen, 

PAILLARD ,  ARDE. 
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Tagtjhti  rëcoinfi^n8e qu*on  donné  âvic  ^ 
'  P.i^cs  qui  sortent  He  cenrice.  .    <^Hvv^ 

Oa  du  ^^oiément^  Hon  de  Pdft , 
"j^ïirdirt,  Hon  d^la. puissance,  hors 
de' \tiàépenddntè'd* autrui.  On  Fa  tnis 
hotf  d4  Fagf,  Il  s' ut  mis  hon  de  Page, 
Il  ne»t  plài  en  puissance  de  tuuur  »  il 
est  hors  de  Page.  »    . 

On  appelle  chez  le  Roi,  Pages  de  la 
Musique jDe  jeunes  eni'ans  élevés  pour 
apprendre  U  MuHique ,  et  pour  chanter 
deTant  le  Roi.  Page  de  la  Musiqut  de 
la  Chambre,  Page  de  la  Musique  de  la 
Chapelle, 

PAGNE.^  Aubst.  masc.  Morreau  de 
toile  de  coton ,  dont  les  Nègres  et  les^' 
Indiens  qui  vont  nus^,  s*envclfppçnt  ^ 

le  c/^rj>8  depuis  la  ceinture 'jusqu*auz 

■  j*  ■  *     ,  "     ' 
genoux. 

PAGNON.  8.  m.  Drap  noir  très-fin , 
fiibi  iq'ié  it^  Sedan ,  auquel  on  a  donrfé 
le  nom  du  Fabriquant.  / 

PAGNOTE.  s.  m.  Poltron  ,  lâche. 
Cest  un  vrai  pagnàte  ^  un  franc  pagnote. 
Il  est  familier,    f  ■  ,     ■ 

•On  dit  figurément  et  i^roTerbiale- 
nient ,  Voir  un  combat  du  Mo^t  pagnote , 
ppurdire  ,  I<e  Toir  d*un  lieu  où  Ton  ne 
court  aucui)i  danger. 

PAGNOTÊRIE.  s.  lém.  Action  de 
Pagnote.  Il  est  iimilier. 

PAGODE,  n,  ï.  Terme  adopté  des 
'  Voyapeiirs  dans  les  Indes  ,  qui  signifle 
un  Temple  dldtdes.  Il  y  tt  dans  cette 
r  Ville  une  pagode  .magnifique. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tlilole  qu*on 
ado  e  «tann  lo  Temple.  Une  pagode  d^or. 
Une  petite  pagode,  ^   .      i 

On  nppelle  encore  Pagodes,  De  pe- 
tites fij»Mre^  ordinairement  de  porce- 
lai'^e  ,  et  qui  souvent  ont  la  t^te  mo- 
bile ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  fnçons 
de  p  irlcr  du  style  familier  ,  Il  remue 
la  téu  u^mme  une  pagode  ;  Jl  fait  la 
pagode,  .  .  /* 

On  dit  figuréirent  et  famîHèrement , 
,  d*Un  homme  qui  i  lit  beaucoup  de  ges- 
tes însîgr  ifians ,  Ce  n'est  qu'une  pagode. 

Pagode.  Monnoie  d*or  en  usage 
'  dan»  les  Indes.  .*•  \'. ''' ^ 
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PAÏEN  ,  ÉNNE.  adjeçl.  Idolâtre  , 
adorateur  des  faux  Dieux,  des. Idoles. 
LesPrétrespatens.LésPhiiosophes  païens. 
La  Religion  païenne.  Les  superstitions 
païennes.  En  ce  Pays^là  ils  sont  presque 
toui  paient. 

Il  ne  se  dit  plus  aujpur<î'hui  que  par 
opposition  à  Chrétien  ,  et  on  ne  rem- 
ploie qu'en  parlant  des  anciens  Peu- 
ples ,  comme  les*Égyptiens ,  les  Grecs 
et  les  Romains,  qui  demeurèrent  Iilo-^ 
l'âtres  après  la  publication  de  l'Evan- 
gile. Sous  Théodose,  le  Grand  ,  le  Sénat 
étoit  entore  païen, 

n  est  aussi  substantif.  Un  Païen. 
Une  Païenne.  Les  anciens  Païens,  La 
Religion  des  Païens.  Les  coutumes  des 
Païens,  Parmi. les  Païens,  Plusieurs  des 
Païens  se  Convertirent  à  la  foi.  Les  Dttux 
des  Païens.  Les  Idoles  des  Païens.  Les 
sacrifices  des  PatènSi  Les  abominations 
des  Païens. 

On  dit  proverbialement ,  Jurer  comme 
un  PàXer. 
PAILLARD ,  ARDE.  âdj.  Adonné 
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llmpudîcité.  Être  paillard.  Êtrei'lë' 
meur  paillarde.  Avoir  les  yeux  paillards. 
Ce  mot  est  libre  aussi -bien  que  set 
dérivés  T  les  gens  bien  éleyét.  éf Uent 
de  s'en  ierrir. 

Il  est  ausiii  substantif  Cest  un  franc 
paillard;  c'est  une  pailiarde,  ^.. 

PAILLÀRDER.  v.  n.  Commettre  le 
péché  de  paillardise.  2u  ne  paillarderas 
point.  Il  est  vieux.        *       ;    ''   '^"' 

PAILLARDISE,  subtt.  féoi.  Goût , 
habitude  de  Timpudicité.  Ètrt  adonné  à 
la  paillardise. 

On  sVn  sert  qnelqar«roU  et  rarement 
an.  pluriel ,  pour  signiiier.Ces  sortes  de 
plaisirs.  Ils  commirent  toutes  sqrtes  de 
paillardises,     .T,       N,,^ 

PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille 
euf^rmédax)9  delà  toile,  pour  servir  à 
un  lit.  Paillasse  piquée.  Il  nya  pas 
de  paillasse  à  ce  litwlà.  Coucher  sur  uhe 
paillasse,  > 

Il  sigiiife  quelquefoiN,  La  toile  nù 
la  piiillc  est  enfermée.  Il  faut  remplit- À^ 
cette  paiUtsse  j  y  mettre  de  la  caille,  dite  ' 
paillasse  est  trop  petit^  ^ 

PAILLASSE. ''suhs.  pas.  Nom  d'un 
Bateleur  de  la  7t. ire ,  dont  lé  rôle  est 
d*iuiHcr  gauclieaerit  les  tours  de^force 
ou  d'adresse'  des  Diinsfturs  et  Sauteurs.  ' 

PAILLA.SSON.  sub.  inas.  Sorte  de 
paillasse  plaie  et* piquée  entre  deux 
coutils,  qu'on  met  au-devant  des  ferié- 
tçes  ,  pour  gnr.mtir  une  chambre  du 
soleil,  du  hx\\\X.  Mettre  des  paillauotïs 
devant  des  fenêtres. 

Il  ^e  dit  HU9âi  ^Vne  quantité  de  pailft 
qui  est  éterdue  avec  de  la  firelle  le 
long  de  quelques  per(  hes  ,  et  dont  les 
Jardiniers  '  se  ^rvent  pour  garantir 
l.'urs  e^paHers  de  la  gelée, 
^^h  ^ippf4le  encore  Paillasson  ,  Une 
natte  de  paille  qu'on  met  à  Feutrée 
d'un  appartement  pour  servir  ^  essayer 
les  ?>ied8. 

PAILLE.  8.  fém.  Le  tuyan  et  l'épî 
-du  blé  ,  du  seigle ,  de  lV»rge  ,  quand 
le  grain  en  est  dehors.  -Pflilfc  nouve//^. 
PaiUe  frakhe,  VieilU  paille.  PaUU  de 
froment,  de  seigle  ,  d'orge.  Coucher  sur 
la  paille.  Mettre  de  la  paille'  dans  une 
pailloÊse.  Donner  de  la  paille  àjiffcAe- 
vaux,  liache*  de  la  paille  pour^là-'méler 
avec  de  l'a\oire.  De  la  pailU^our  les 
bestiaux.  Des  p.  i^les  pcurfake  du  fumier. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille.  Botte 
de  paille.  Charretée  de  paille,  Brijn  de 
paille.  Un  cent  de  ptUlle,  Un  millier  de 
paille.  Un  qucrteron  de  pcille.  IJ.ambre 
attire  la  paille  »  lève  la  paille.  Desjouvra- 
ges  de  paille*  Chapeau  de  paille,.  Cordon 
.   de  paill:.  Chaise  de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine  /La  balle 
du  grain ,  que  l'on  en  sépare  par  le  van 
ou  par  le  crible. 

On  dit  y  que  Des^  Soldats  vont 'à  la 
paille  t  pour  dire,. qu'ils  vont  au  dépôt 
do  la  paille ,  pour  en  avoir  leur  pro- 
vision.        "  .  /    ,>. 

L6rsqu?un  Bataillon  a  fait  l'exercice , 
on  (lit  aux  Soldats ,  jd,  la  paille  >  pour 
dire  ,  Allez- vous  reposer,  aile»  à  vos 
besoins. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  seloti  le  stylcj'de  l'Évangile, 
Voir  une  paille  dans  VotU  dé  son  pro- 
chain  »  et  ne  voir  pas  une  poutre  dans  le 
sien,  pour  dire,  Remarquer  jusqu'aux 
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m^^ndret  défauts  d'auttui ,  et  ne  pat 
voir  \^  tiens  propres ,  quelque  grandt- 
qu'ili  foieiit. 
,  On  dif  figurément  et  Cstnilière^ent 
(l'Un  homme  qui  est  <!aiis  un  lieu  où 
il  a  toutes  ses  commodités ,  qu'//  est 
dms  la  paille  jusqu'au  ventre  ;  A  <  rl{{  se 
dit  principalement  dei 'gei's  de-guerre. 
On  dit  aussi  figitrément  et  prover- 
biale4nfnt.De  gens  qLi  sont  dans  un 
U<u  où  ils  ont  tout  à  souhait ,  et  où 
ils  font  grand 'chère  aux  dépens  d'au- 
trui ,  qU^iif  y  sont  comihe  rats  en  paille. 
On  appelle  Homme  de  paille.  Un 
homme  de  néant  ,  de  nulle  rôn8i»iéra- 
tion  -,  et  cela  se  dit  |.lu8  partitulière- 
uientDè  et  .s  gens  qui  prêtent  leur  noîn, 
et  qu'un  fait  intervenir  cans  une  af- 
faire ,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de.ré- 
ritable  intérêt. 

On  dit  ligurémen^,  en  prtrlanrd'Une 
'hose  qiii  commence  a.ec  ardeur,  avec 
véhément  e ,  et  qui  est  de  peu  de  durée , 
que  Cest  un  feu  de  paille.  Il  a  eu  une 
violente pati^ion  peur  elle,  mais^ct  n'a  été 
qu'un  feu  de  paille.  '. .     - 

On  dit  jigun'ment  et  provérbialetnerft 
De  éertaines  choses  excellentes  enTeur 
genre  ,  que  Cela  lève  ,  enlève  ,  err porte 
la  paille^  Ce  conte-là  est  excellent ,  il  làv€ 
la  palUe  ,  il  enlève  la  paille. 

On  dit  proverbialement  .Cheval  dt 
paille  ,  eh?vel  de  hatdilU  ,  paur  dire  , 
que  La  paille  e.^t  pour  les  chevaux 
une  bonne  nouVriturc  ,  qi^  entretiejtit 
leur  vîfiij^r.  .  --v    '    ■ 

On  dit  figurémenT  '"t  proverbiale- 

"ment ,  Rofhpre  la  paille  avec  auel.'U^n  , 

potir  dire ,,  D<  cla>tr  ouvertement  qu'on 

n'est ntusson  ami.  Ils' é tu u m  bons amiis ^ 

mais  ils  ont  rompu  le  paille.         ^ 

On  dit  y  Tirer  à  la  cpurfeipaîlle  ,  pour 
dire  ,  Tirer  au  sort  îivec  (ien  brfns  de 
paille  d'une  longueur  iné^jalç;  Ils  ont 
tiré  à  la  courte  paille  à  qui  paieroit  :  cela 
se  dit  ligurément ,  pour  dire ,  Ils  ont 
déridé  au  hasard.     .  .. 

On  dit  proverbialement  d'Ui|»hoinme> 
qui  en  peu  tle  temps  s'est  fort  enrichi 
dans  quelque  emploi ,   dans   quelque 
commission ,  qii'//  a  bien  mis  de  laoaiUe 
dans  ses  souliers.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbial^fpent ,  en  parlant 
d'Une  dépense  ruiiifeuse  pour  celui  qui 
la  fait ,  Tout  y  va  ,  la  paille  et  le  blé. 

On  dit ,  Pour  exagérer  la  misère  de 

quelqu'un  ,  qu'IZ  couche  sur  la  paille, 

'  Il  est  à  la  paille.  On  Va  mis  à  la  paille, 

Et  en  parlant  d'Un  honime  qtii  se 
ruine ,  <în  dit  j  qu'I/  mourra  sut  la  paille, 

PjkiLLB  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
défaut  de  liaison  dans  la  fusion  des 
métaux.  Cette  larne^est  fine  ,  mais  il  y  a 
quelques  pailles.  La  lame  de  son  épce  se 
cassa  à  l'endroit  où  il  y  avoit  une  paille. 

On  dit  auisK  qu'//  y  a  une  paille 
dans  un  aiamariti,  qu'un  diamant  a.  une 
paille  ,  Lorsqu'il  y  a  un  défaut  qui  en 
diminue  l'éclat.  Ce  diamant  est  d'une 
très-belle  eau  ,  c'est  dommage' qu'il  y  ait 
une  paille, 

PAILtÉ-BK-CrOuPAII.pB-BW-QUEtti, 

* 

Voy.  FiiTu-BW-ctr. 

PAILLÉ  ,  ÉE.  adj!  Terme  de  BK- 
soti  j  syiionym^  de  Diapré.  Il  se  dit 
Des  fasce8  ,  paux  ,  et  autres  pièces 
bigarrées  de  diverse^  couleursN 

PAILLER,  sub.  mat.  Xa  cour  d'une 
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ff  rmo  où  il  y  a  dçs  pailles,  déi  gfini' 
Chapon  de  pailUr  i  tt  par  abrérUdon  , 

Chapon  pailler,  ~  .         '  j;      ï  y;  ' 

dit  proyerbialement  et  figuré- 

ment ,  qu^  Un  homme  est  tur  ion  pailler» 
Quand  il  est  en  Meu  où  iheti^le  plju 
iott  comme  dan«^  sa  maison^  dans 
son  quartier.  Utt  homme  est  tien  fort 
Mur  ^on  gaiUer.  Ç (fit  un  co^  s^r  son 
\';.    pailUr:,  "'K:'/  ^'v'^.^^'-   . ;<:.'..■.•  -^.  •• 

PAIW^ET.  adj.  Viasc.  Il  ne  se  dit 
V  i|iiè.Du  vin  rou^e  ,  lorsqu^il  est  peu 
'.  churvé  de  couleur.  Du  vin  jfàUlet,  Le 
vin  roté  se  garde  mieux  que  le  pailleu,^^ 
PAILf.ETTE.  sub.  fém.  (On  dispit 
autrelVûs  Papillote,  )  Petite  Lame  u*or , 
.     .4'argent,  de  cuivre,^ ou ^d*acicr*,  qui 
jest  iiiinc'^  ^t-percée ,  «t  qu*on  applique 
.;Sur  (Quelque  èhosé;  lly  a  bien  de»  pail- 
'  .  lettes  4  cetu  broderie.     \'      .,  ., .  v,     -  ^ 
Oh  %ppeUe  aussi   Paillettes  j  Cer- 
.    taines  petites- parcelles  d'or,    qu^on 
•     trouve  parmi  les  aabJes  de  quelques 
'^""  rivi^>res.  ■  /   ■  .   ■   ■  '  •  ■"~"^- „ 

FAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
^»   .qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  paille. 
.        PAIlîLEUX.  adj'.  mas.  Il  se  dit  Du 
fer  et  des  autres  métaux  qui  ont  des 
pailles.    '  4  ^, 

'  .'  PAJl^l^p^'  8-  n'as,  tîrpsse  paillette, 
l/n  haéit  brodé  en  paillons.  En  termes 
d'Orléwerie  ,  cest  un  petit  morceau 
de  soudure. 

PAIN\  sub.  ma's.  L'aliment  le  plus 

;:       orilinaire  des'  Peuples  -le  l'Europe  , 

.  fait  dfc  larine  de  olé  pétrie  et  cuite. 

/  hçn  pain^  Mauvais  pain.  Pain  bis.  Pain 

blanc  j  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 

^Fain  frais.  Pain  rassis.  Pain  dar.  Pain 

salé.  Pain  sans  lévaLi.  Pain  de  froment  j 

,pain  de  seigle  ,  pain  d'orge  ',  etc.  Pain 

déménage.  P  air^  de  cuisson  ^  o\i  pain  de 

bourgeois.  Pain  de  Boulanger.  Gros  pain. 

Pain  chaland.  Pain  de  Goncsse  >  fafon 

de  Gonesse.    Petit  pain.  Pain  mollet 

^r     demi-mollet.  Pain  de  Chapitre. 'Pain  à* 

^  .  la  Reine.  Pain  à  la  mode.  Pain  au  lait. 

Pain  bien  cuit  ^  bien  levé.  Ce  pain  est 

léger  J    est' pesai^..  Dit  pain  qui  a  dès 

yeux.  Le  pain  est  au  Jour,  (/pe  fournée  de 

pain*  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain. 

Chapelures  de  pain.  Soupe  de.pm^.  Du 

.   pain  trempé  t  mouillé  au  pot.  Boulanger 

de  gros  pain  j  de  petit  pain.  On  lui  dorme 

pain  ^  vir*  et  viande.  Ils  ont  chacun  leur  ■ 

pain.  Cest  lui  qui  distribue, le  pain.  Jeûner 

au  pain  et  à  f^eàu.  Couper  du  pain.  Rom" 

pre  un  pain.  Manger  du  ^ain.  Manger 

,sori  pain  sec  i  du  pain  tout  sec.  Une  bribe 

'    dé  pain.  Un  quignon  de  pain. 

-^ L'Écriture-Sainte  dit*,  que  Les  Dis- 

V     clpUs  reconnurent  Jésus-Chris :f:  à  la 

^^  fractiop  du  pain,    •  " 

On  dit  communément.  Croûte  de  pâté 

'   vaut  bien  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

■  qui  mange  -seul  ce  qu'il  a ,  et  qui  n^en 
fait  part  ^  personj|lf ,  qu'il  mange  son 
pain  dans  sa  poche  ;  et  l'on  dit  au  coîT» 
traire  d'Un  homme  généreux ,  qu'l/ 
tie  mange  pas  son  pain  dans  sa  poche. 

Dn  dit  communément,  qu'  Un  homme 
U,  Mangé  du  pain  d'un  autre  j  pour  dire-, 
qti'Il  a  été  son  doraè8ti()ue.  //  a  mangé 
de  mon  pai't  dixjins  durant. 

Ou  dit  proverl^alement ,  Pain  coupé 

^'^^  point  de  maître  :  et  cela  se  dit  lor^ 

i|u'k  table  on  prend  le  plûn  d'un  autre. 


-T 


PAI    •    ' 

On  dit  proverbialement  d*Uii  komnid 
qui  t  beaucoup  voysgé  ,  qiii  a  beau- 
coup couru  ie  mondé ,  <iylfli  0- 
de  plus  d'un  pain,      ,         .k      î 

On  dit  proverbialement  d*tTn  homine 

habile  et  iatelligeut. ,   qu'il  sait  son 

pain  Mon^r.  On  dit  aussi  À.  peu  près' 

^   dLfia^le  jiiéme  sens ,  qu'il  êait  mieux 

que  son  pain  mang/er,'    ^^-*. 

On  dit  d'Un  faiWnt  |  i^'U  m  vaut 
pas  le  pain  qu'il  mangt,      '  ' 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  été 
à  son  aise ,  et  qui  n'y  est  plus ,  qu'il 
a  mangé  son  pain-blanc  le  premier. 

On  dit  proycrbialcm.  d'Un  homme  , 
qu'il  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de 
denUt  porr  dire ,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  par  son  âge  ou  ses  inimités  il 
n'est  plut  en  état  d'en  laire  usaji^e. 

On  dit  proverbialement  dTJn  ou- 
vrage,d'un  tr;  vail  qui  ne  sert  de  rien 
pour  le  temps  où  il  est  fait ,  mais  qui 
peut  servir  dans  un  autre  r«mps  ,  que 
Voilà  du  pain  cuit;  il  a  du  pain  ie  cuit^ 
c'est  autant  de  pain  cuit*  Et  cela  se  dit 

e  plusieurs  autres  choses  qui  se  font 
ar  esprit  de  précaution ,  et  dans  la  vue 
e  l'avenir."       ^    /: — ^         **  ' 

Et  l'on  dit ,  ^yoir  ton  pain  cuit  j  pôiir 
dire ,  Avoir  sa  subsistance  assurée  sans 
/  travail  et  pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  travail , 
.d'une  entreprise  ,  d'une, alï'aire  ^  qui 
ne  produira  du  pre)|it  que  long-tenips 
après,  que  Cest^du  pain  bien  long. 

On  dit  proverbialement  et  hguré- 
ment,  o^ne  condition  lâcheuse  où  la 
n*^jes8ité  dé  se  no^irrir  oblige  de  se 
tenir,  C'e^r  du  pain  bien  dur.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  Tremper 
son  pain  de  ses  larmes.  Cela  se  dit  aussi , 
en  style  de  dévotion  ,  d'Un  pénitent 
qui  vit  dans  une  componction  conti- 
nuelle.  .      f     '      j.,     , 

On  dit  Çgurément  et  proverbiale- 
ment ,  Donner  une  chose  pour  une  pièce 
de  pc.in  j  pour  un  morceau  de  pain,  pour 
dire,  La  donner  à  forf^bas  prix. 

On  dit  proverbialemenr,  Longcoràme 
un  jour  sans  pain,  pour  dire.  Fort  long , 
fort  ennuyeux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
tnent ,  Manger  ton  pain  à  la  fumée  du 
rôt,  ou  simplement,  kla  fumée^  pour 
dire ,  Être  témoin  et  spectateur  des 
plaisirs  d^aufrui ,  sans  y  avoir  part. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
Tnent ,  Promettre  jplut  de  beurre  que  de 
pain  J  pour  dire,  Promettre  pins  qu'on 
ne  veut ,  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

pn  dit  proverbialement ,  \À  mal  en- 
fnumer  ,  on  fait  les  pains  cornus  ,  pour 
di|-e,  que  Si  Ton  ne  commence  pas  bien 
une  affaire,  et  qu'on  ne  £'y  prenne  pas 
bien  d'abord ,  on  a  de  la  peine  à  y 
réussir.  ■"■"■ 

On  dit  proverbialement^,  Liberté  et 
pain  cuit,  pour  dire,  qu'On  est  heu- 
reux quand  on' a  de  quoi  vivre  sans 
dépendre  d'autrui.    .  g; 

Ou  dit  proverbialement ,  populaire- 
ment et  figurément  d'Un  homme  qui, 
a  eu  commerce  avec  une  fille  avant  que 
de  l'épouser ,  qu'l/  a  prit  «  qu'il  a  em- 
prunté  un  pain  sur  la  fournée. 

On  dit  populairetaedt ,  Pùirt  poster , 
faire  perdre  le  goût  du  pain  à  quelqu'un  » 
pour  dire  ,  Le  faire  ^mourir  > 
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On  Appelle  Pain  des  pritoiudert ,  em 
Pain  du  Roi,  Le  pain  qu*on  distrilme 
]ôttrnellement  aux  prisonniers.  lia  été 
condamné  à  tant  d'amendes  tt  à  tant  pour 
U  pain  des  prisonniers,  ^  "  ^ 
,  On  dit  proverbialem.  qii'  Unhonune  m 
mangé  du  pain  du  Rai ,  pour  tlire  ^  qu'il 
a  été  fn  prison  ,  ou  aux  galères.      A 

On  dit  aussi  en •«tyle  de  Procédures 
ecclésiastiques  y.qu^'4^  homme  est  conr 
Mamnd  au  pain  .de  douleur  ,  pour  dire^ 
qu'il  est  condamné  a^mt  et  paijl*et 

On  appelle  Pain  de  munitiom  «  Le 
pain  quVn  distribue  aux  soldais.  La 
Cavalerie  n'a  p^int  ordititlremOff  iQ  phin 
de  munition.  ^.''^-r 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Une 
sorte  dé  petit  pnin  gros  copime  an 
éteuf ,  fait  dh  ieur  de  f«rin« ,  et  semé 
de  grains  de  froment  sur  la  croûte  de' 
dessiîir.  On  ne  voit  ordinaùjunent  du  jpaim 
de  mouton.,  que  dans  le  temps  dies  étrennes. 

On  appelle  Pata  d'épiec ,CcrUinpë\M 
qui  est  lait  avec  de  la  farine  de  seigle  , 
*^de  l'écume  de  suere  ,  du  miel ,  des 
épices  ,  etc.  JPoin  ^épiek  de  Reims. 

Oii  apprjle^  jPaÎM  aiAr  champîgiwn*  »" 
aux  mousserons  ,  à  la  crème  ,  etc.  Une 
stlTie  de  mets  fa)t  avec  la  croflte  d'un 
pain  ,  des  cfliampignons  ,  des  mous-  * 
serona ,  de  la  cvôrae  ,  etc.  Uous  avions 
h  l'entremeu  un  excellent  pain  aux  chamr 
pignons. 

Pain  siviT.  Pain  qui  est  bénit  i\yec  . 
les  cérémonies  dé  Tltlglise ,  et  que  l'on 
distribue  à  la  Grand'Messe  dans  le4 
Églises  Paroissiales.  Rendre  le  pain  bé-. 
nit.  il  y  avoit  sise  pains  bénits.  Une  part 
de  pain  bénit.  Un  morceau  de  pain  bénit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qiii  s'étant  gorgé  de  nourritjire  vient 
à,  la  rejeter,  qu^ Il  rend  le  pain  bénit. 
On  dit  au  même  seiis  ,  et  moins  bas- 
semei>t ,  qu'il  rend  ses  comptes. 

On  dit  provetbialement  et  figuré- 
ment ,  quaiid  il  arrive  quelque  petit 
mal  à  uno  personne  qui .  l'a  bien  mé- 
rité, que  Cest  pain  bénit. 

Pain  k  cachetbk.  Sorte  de  petit 
pain  sans  levain  ,  dont  on  se  sert  pour, 
cacheter  des  lettres. 

Pai»  JLcHANTsa,  c'est-à-dire,  --/ 
.chanter  la  Messe.  Pain  sans  i^vain  y 
coupé  en  rond ,  poi;;tant  l'empreinte  de 
la  figure  ou  de  quelque  syiii^bole  de 
Jssvs-Cna^ST,  et  ^uele'H Prêtres  con- 
sacrent à  la  Mesoe.    ^  —   * 

On  appelle  figurément*"  L»  Sainte 
Eucharistie ,  Le  pain  des  Anges  ,  le  pain 
céleste.  On  dit  aussi  figurément ,  que 
La  parole  de  Dieu  est  tepain-des  Fidèles. 

On  dit  en  termes  de  l'Épnture-Sain- 
te ,  qu'il  nJCjfUt  pas  donner  aux  chiens  le 
pain  des  enfans,  pour  dire ,  qu'il  ne  faur 
pas  communiquer  les  chosies  saintes  aux 
personnes  profanes. 

On  appelle  dans  l'Ancien  ^esta.tient. 
Pains  de  proposition.  Les  donze  pains 
qu'on  ofl'roit  tous  les  jours  de  Sabbat 
dans  le  Tabernacle  ou  dans  le  Tem- 
ple ,  qui  demeuroicnt  eitposés  durant 
sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les  seuls 
Prêtres  avoient  droit  de  manger. 

.Et  Ton  appelle  Pain  a^yme  ,  Le  pain 
sans  levain  ,  qu'il  étoir  ordonné  aux 
Juifs  de  manger  en  faisant  la  Pàque.      « 
^  PAiy^uoTioiBw.  Terme  employé 
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dans.  l'Oraiâbn  £ 

^quelques- uns  en 

de  chaque  jour, 

^    ,  '    besoins  joumali< 

Dans  le  style 

>        J'ain  quotidien,  C 

tous  lesrjotirs.  j 

.   ,         jouer,  c'est  leur p, 

^        de  tout  le  monde 

tidUh. 

Paibt  ,  signifie 

l^ourriture  et  la  su 

■    pain.  Gagner  ton  j 

eoips.  On  nu  veut 

pute  ,  je  défends  n 

traint  de  servir  poi 

•      gueux  qu^a  demanc 

*  pain  assuré.  Il  n'a  j 

On  dit,  Mettre 

ta  main  ',  pour  dire 

•  '       de  subsister,  de  s 

dans  le  sens  oppos 

'   »main  à  quelqu'un  ," 

le  moyen  de  subsi 

Pa^iw,  se  dit  nus 

•Vs  mises  en  niasse 

hucre ,  pcin  dé  cire, 

de  bdfUgie  ,  pairi  de 

PAIN.p5-COU 

X'est  la  même  qu'o 

■.  /^Muia.       *'   '  ■    ■ 

/^       PÀIN-OEPOUR 

-  ainsi  nomi^ée,par 

arrondie  ei^  forme  i 

pourceaux  en  s^nt  £ 

aussi  Cyclkmen. 

PAIR.  âu).  maso. 

pareil.  Il  est  pair  et , 

Cest  un  hcfnunc  tans  i 

■\r  ,  wons  paitMi  ,       -, 

pAin,  se  dit  auss 

se  peut  diviser  en  d 

sans  fraction  ;  et  alo 

riel.  I.'iine  des  propri* 

est  de  pouvoir  se,  divis 

nombre  deux.  Peux  , 

■  des  nombres  pairs' 

Paibs  ,  s.  signifie 

avec  ses  pairs.  Etre  ju 

On  dit ,  en  ternii 

que  Le  change  est  au 

qu'il  n'y  a  rien  ni  4 

dre,  dans  les  traites  e 

d'airgpht  d'un  Pays  à 

.    Il  se  dit  aussi  D 

femelle  de  certains  a 

culièrement  de  la  ton 

lant  de  l'un  par  rappo: 

ta  tourterelle  a  perdu  1 

*^    Db  pair. Façon  de  | 

pour  dire ,  D'égal ,  d^w 

M  va  de  pair  avec  les 

.     'Jl  va  de  pair  avec  les  / 

ji^«e  seiis  on  dit,  qu* Un 

■]>  a  est  tiré  hors  du  pair,  i 

dire,  qn'Il  s'est  élevé 

égauxy^:  k'"  '-yr:'^:?  ''■  •*;.  v  'P- 

On  dit ,  Vivre  avec 

quelqu'un  de.  pair  à  c 

dire  ,  Le  traiter  icOmn 

égal  ;  et  il  se  dit  plus  0 

pariant  d'Un  iniérieui 

"wlièrcment  avec  une 

au-dessus  ^e  lui.     ^ 

Paix  ou  i»o«r.*Sor 
lequel  on  donne  à  de vr 
de  plusieurs  pièces  d 
plnsieuri  jetons ,.  on 
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PAIN-nE-POURCEAU.  s.m.PIante 

*  ainsi  nommée ,  parce  que  sa  racine  est 

arrondie  eip  l'orme  de  pain  y  et  que  les 

pourceaux  en  si^nt  friands.  Qo  i*appelle 

aussi  Cycikmen, 

PAIR.  ad),  maso.  Egal ,  semblable  , 
pareil.  Il^st pair  et  compagnon  avec  lui. 
Ceêt  un  homme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens 
^  tans  pair*    .      -v  o^^v  .•■,     i^  v;; 

pAia,  se  dit  aussi  d*lJn  nombre  qui 
se  peut  diviser  en  deux  parties  égales 
sans  traction  ;  et  alors  il  i^t^^ oit  an  plu- 
riel. L'une  des  propriétés  du  nombre  pair, 
est  de  pouvoir  se,  diviser  exactement  par  le 
nombre  deux.  Peux  j  quatre  ,  six  ,  sont 
■  des  nombres  pairs.'        ^      ^ .      jg^.;  .       ' 

P^ias  ,  s.  signifie  Les  égaux,  yivre 
Avec  ses  pairs,  £tre  jugé  par  ses  pairs,  |^ 

On  dit ,  en  termes  de' Commerce  , 
^ue  Le  change  est  au  pair  ,  pour  dire , 
qu'il  n*y  a  rien  ni  a  gagner  ni  à  per- 
dre, dans  les  traites  et  dfins  les  remises 
d'argent  d*un  Pays  à  l'autre. 
.  Il  se  dit  aussi  Du  mâle  ou  de  la 
femelle  de  certains  oiseaux  j  et  parti- 
culièrement de  la  tourterelle  ,  en  par- 
lant de  l'un  par  rapport  à  Vautre.  Quand 
ta  tourterelle  a  perdu  sçn  pair. 
^  Db  F  Aia .  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire ,  D'égal ,  d'une  manière  égale. 
Jl  va  dv  pair  avec  les  grands  Seigneurs. 
'Jl  va  de  pair  avec  les  plus  savans  ;  et  en 
,^^  .ce  seiis  on  dit ,  qu*  Un  homme  s'en  mis  , 
],»  ê  est  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pair,  pour 
di?e)  qu'il  s*estëleTé  au-dessus  de  ses 
égaux.     "•■  '"-^^  ■  "*  ■•'  '   ■-' 

On  dit ,  Vivre  avec  quelqu'un,  traiter 
quelqu'un  de.  pair  à  compagnon,  ^ur 
dire  ,  Le  traiter  CDmme.  si  on  étoit  son 
égal  ;  et  il  se  dit  plus  ordinaireqaeut  en 
parlant  d'Un  inférieur  qui  rît  trop  fa- 
uûlièrement  avec  une  personne  qui  est 
au-dessus  àe  lui.     ^  ' 

Pair  ou  woif.  Sorte  de  jeu  dans 
lequel  on  donne  à  devFuer  si  le  nombre 
de  plusieurs  pièces  de  monnoic  ^  de 
plasieurt  jetons  y  ou  d'autres  choses 


dans  l'Oraison  Domîliicale  ,  par  lequel 
quelques-uns  entendent  la  nourriture 
de  chaque  jour ,  et  quelques  autres  les 
besoins  journaliers. 

Dans  lé  style  familier,  on  appflle 
Foin  quotidien.  Ce  que  Von  fait  presque 
tous  lesT  jours.  Ils  passent  leùir  vie  à 
jouer,  c'est  leur  pain  quotidien.  Il  médit 
de  tout  le  monde  ,  c'est  son  pain  quo- 
tidien,   ■  • .       '  ■  *    ■    '  ■"- .' 

Paibt  ,  signifie  aussi  en  général ,  La 
pourriture  et  la  subsistance.  Gagner  du 
pain.  Gagner  son  pain  à  la  sueur  de  fon 
corps.  On  nu  veut  ôter  mon  pain.  Je  dis- 
pute ,  je  défends  mon  pain.  Il  est  con- 
traint de  servir  pour  son  pain.  Il  est  si 
gueux  qu^il  demande  son  pain.  Il  a  ton 
pain  assuré.  Il  n'a  pas  de  paitt.  .  ^     ; 

On  dit ,  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à 
ta  main,  pour  dire ,  Lui  donner  moyen 
de  subsister  ,  de  s'avancer',  et  Ton  dit 
dai^s  le  sens  opposé  ,  Ôter  le  pain  dis  la 
>main  à  quelqu'un  ,'pour  dire  ,  Lui  ôter 
le  moyen  de  subsister.      ,:']it^  ■:r'^<'^-,'^.. 

P\i!r,  se  dit  aussi  De  certaines  rho- 
s%s  mises  en  masse  ,  conime  ,  Pain  de 
hucre  ,  pcin  de  cire  ,  pain  de  savon  ,  pain   ^ 
de  b<fugie  ,  pairi  de  chent,vis, 

PAIN-PB-COUCOtJ.  s.  m.  Plante. 
■C'est  là' même  qu'on  nomme  aussi  Al^ 
'Uluia.        ^ 
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que  Pou  tient  dans  la  main,  eat  pair 

ou  impa\T.Queprenii-vous,palêou  nonf 
Jouet  à  pair  ou  mnu     ^ 

.PAIR.  subs.  nras.  L'un  des  Ducs  ou 
Comtes  qui  ont  séance  au  Parlement 
de  Paris.  Il  y  a  six  Pairs  Écclésias'ti^ 
ques.  L'Archevêque  de  Reims  est  le  prt* 
mur  Duc  et  Paii.  Les  Èvéques  de  Lacn   N    d'Y  aws  deux  angles  du  chef. 


>■ 


et  de  Langres  ,  sont  Ducs  et  Pairs,  I^t 
ÈvéqueSi  ^  Beauvaîs  ,  de  'Noyon  et  de 
Chilons,  sor^  Comtes  et  Pairs.  La  Cour 
des  Paires  Le  Roi  a  fait' un  tét Seigneur, 
Dite  et  Pair.  les.  dou^e  Pairs  de  France. 
On  fi^peloit  autrefois  Pairs,  Les 
principalix  Vassaux  d'un  Seigneur,  qui 
avoient  droit  de  juger  avec  lui.  Les 
Pairs,  de  Fief  avoient  droit  de  juger  leurs 
Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  du  Comté  de 
Toulouse,  du  Comté  de  Champagne. 

PAIRE,  s.  fém.  Couple  d'animaux 
de  la  même  espèce  ,  mâle  et  femelle. 
Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  couple  de 
certains  yoUtilef^,  comme  ,  Une  paire 
de  pigeons  ,   une  paire  de  tourterelles  , 
une  paire  de  poulets.  On  dit  aussi  ,  C/ne 
paire  de  betufi.  Les  deux  font  la  paire. 
^  Il  se  dit  aussi  De  deux  choses  tie 
même  espèce,    jui  vont  ou  nécessai- 
rement ou  ordinairement  ensemble. 
Une  paire  de  gants.   Une  paire  de  bas. 
Une  paire  de  bottes.  Une  paire  de  souliers» 
Une  paire  de  pistolets,   -      .*        iv^    <    ' 
Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
assorties  de  toutes  leurs  pièces.  Utu 
paire  d^ armes.  Une  paire  ,  trois  paires 
d'habits,  . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique, 
mais  composée  essentiellement  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes.  Une  paire 
de  ciseaux.  Une  paire  de  mouchettzé  ,  de 
tenailles  ,  4e  pincettee. 

On  "appelle  Une  paire  d'heures  ,  Un 
Livre  de  prières  ,  qui  contitat  celles 
du  îôur  et  de  la  nuitr   •   '       ,. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
deux  personnes ,  de  deux  ouvrages  qui 
sont  du  même  ca*'actère ,  Les  deux  font 
la  paire.  Il  ne  se  dit  jqù'en  mauvaise 
part.  ■■  ■* 

On  dit  aussi  fignrémeilRt  prover- 
bialement, Ccstune  autre  paire  de  ma/f- 
ch&s  ,  voici  bien  une  autre  paire  de  mon- 
ches ,  polir  dire.  C'est  une  antre  af- 
faire, voici  bien  une  autre  àilaire. 

PAIREMENT.  adv.Tek-me  d^rith- 
métique  ,  qui  n'est  gu<>re  d'usage  que 
dans  cette  phrase^  Nombre  pairenunt 
pair  ,  pour  dire  ,  Un  nombre  pair , 
,  dpnt  la  moitié  est  aussi  un  nombre 
pair  y  ou  "té  qui  revient  aii  même  ,  un 
nombre  qui  peut  se  diviser  par  quatre, 
c'est-à-dire ,'  en  quatre  parties  égales. 
Huit ,  dou^e,  etc.  sont  des  nombres  pai- 
rement pairf.  .  •     ^,. 

PAIRIE,  s/  fém.  Dignité  de  Pair , 
qui  est  attachée  à  un  grand  fief  rele- 
vant immédiatement  de  la  Couronne. 
Les  honneurs  ,  les  ftérogatives  de  la  Pai- 
ru.  Duché  et  Pairie.  Duché  PairU.  Cest 
au  Roi  à  ériger  les  Pairies.  Cette  Pairie 
est  éteinte  faute  d'hoirs  mâles.  Les  Pairies 
ressortUsent  ipimédiatementau  Parlement, 
On  appelle  Pairie»  femelles  ,  peWeu  qui 
passent  aux  fj-mmes.  ^  \  t.  ;i  •  r> 
Il  y  a-aussi  quelques  Terres  qui  jouis- 
.  sent  dn  titre  de  Pairies  ,  parce  que  lèa 
appellarions  en  ressortissent  au  Par- 
lement de  paris.  Cttu  Tfre  a  été  érigée 


.s^;      P  A   l^^  f2l3 

m  FaMâs  àU  chatgs  que  U  SelgneS 
dédommagera  la  Juridiction  d^où  elle  ren 
Uvoit,  •  ,  , 

PAII^JB.  t,  mat.  Terme  de  Blason , 
qui'  se  diè  d'Un   pal  mouvant  de  la 
pointe  de  l'écu,  et  divisé  en  deux  par«  ' 
ties  égales ,  qui  vont  aboutiren  lorme 


PAISIBLE,  adject.  des  a  g.  Qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique.  Cest  un 
homme  paisible  ,  qui  veut  vivre  en  repos» 
Cet  enfant  est  paisible,  ; 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval 
est  doiàe  et  paUible.  Le  moutçn  ef$  U9 
animal  paUibU.        .  ■  ■•  "*    V  ■  ■  *  ■f^f.?' 

Il  signifie  aussi ,  Qui.ii'ejit  point  in^* 
quiété  ,  point  troub'é  dans  la  posses^ 
sion  d'un  bien.  Pdinble  norsesssur  d'une 
Terfe  ,  d'un  ^néftce.  Un  Roya:  me  pai'm 
sible.  Ce  P^\^e  est  paisible  dans  ses 
États.  :  .     V/'' ^  ..'... 

On  «ippelle  Lieux  paisibles  j  Les  lieux 
où  il  n'y  a  point  de  bruit,  où  l'on  est 
en  paix..  Bois  paisibles.  Forets  paisibles, 
PAISIBLEMENT,  adv.  D'aiie  ma- 
nière paisiMc  et  tranquille  ,  Scins  trou- 
ble. //  dormoit'bien  paisiblement.  Jouir 
paisiblement  d'une  Terr<,d'unBénéRte^  ete. 
Vivre  paisiblement.^        /  .  . 

PAISSDN.  sub.  f.  Nom  collectif  qu©  : 
l'on  donne  ai  tout  re  q^iie  Icsv^çstiaux^ 
et  les  bêtes  fauves  paissCnr  et  btoutent. 
prnicipalcnient  dans  les  torèts. 

PAÎTRE.  V.  a.  h  pais  ,  tu  pals  ,  il  ' 
pait  ;  nous  paissons  ,  etc.  Je  paissois.,  Jt  .,■ 
jgaitrai.  Paisse;.-  Qhe  je  paisse.  Je  pat^ 
trois.  Paissant.'  Lv'j   autres   temps   ne 
sont  pas  en  usage.  Il  se  dit  proprement 
Des  bestiaux  qui  broutent  l'iierbe,  qui 
la  mangent  sur  la  racine.  Les  bestiaux 
qui  paissent  t  herbe.  l\  s'em}»loie  aussi 
reutralf^ment.  Mener  paître  des  moutons. 
Faire  pdttre  ses  chevaux  dans  un  p^:  Il 
y  a  des  esches  d* oiseaux  qui  paissent  ^ 
comme  les  oisons  ,  les  gnues ,  les  pou  Us, 
On  Hit  figurément  et  populairqpienty 
qu' On  envoie  paitte  \ quelqu'un  ,    pour 
dire ,  qu*On  le  renvoie'  av«îc  mépris. 
S'il  me  vient  parle  f  de  cela  ,  je  l'enverrai 
bien  pattri.  Vous  àve\  vu  comme  je  Fol 
''envoyé  paître.  L 

»£n  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit- 
fattre  un  oiseau  ,  pour  dire ,'  Lui  don- 
irter  à  manger.  On  a  àiublié  de  pai^e  ces 
Ciseaux  ,  il  faut  les  pdttre, 

PaîVr^  se  dit  figi^rément  Des  Cu- 
rés  et  des  Évèqùes  chi^rgés  du  soin  de. 
•  àmès.n  faut  qu'un  Curé\iit  soin  de  paître 
son  troupeau  ,  de  paître  ses  ouailles  dit. 
pain  de  la  parole,  | 

.  Sb  VAiTKE.  Se  nourrir.  Il  se  dit  des 
oiieauxcamaciers.Xef  corbeaux  se  pais- 
sent de  charogne, ^ 

On  dit  figurément  d'Un  hqmme  qui 
aime  leS  louanges ,  qu^Ilsepàttdeventi    * 
et  De  celui  qui  se  livre  à  de  vaines 
imaginations  y  qu' 1/  se  pait  de  chimères. 
On  dit  plus   communément  dtfns  ce 
sens  ,  //  se  repatt  de  ,  etc. 
Pu.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu»en 
^  tetmes  de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui 

a  pu.    .■■^\  ■        •   ■  ■"  '^    .■■'^'-      '-"V.    •". 

PAIX.  sub.  fém.  L'état  d'un  peuple 
qui  n'est  pot^t  en  guerre.  PaLt  gêné» 
raie.  Paix  sûre.  Paix  mal  asspréL.  Pats 
universelle.  Longue  ,  heureuse  paie.  Paix 
ferme  et  stable.  Proposition  de  paix.  Don- 
ner la  paix.  Mettre  la  paix  dam  un  Ètas, 
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2i4    PA  I 

Mettre  U  pêiM  pUre  deuM  Friiuti*  PfO' 
curer  la  paix.  Traiter  de  ià  pais,  V^' 
eier  U  paix.  Entretenir  la  paix.  Garder 
la  paix,  Troftbler  .  enfreindre  ,  vioUr  , 
tomprt  U  paix.  U  n'y  ^  pcint  d*  pMx. 
Vont  avons  la  paix.  Il  y  aura  pai^  s 
amitié  et  concorde  eutiiteU  et  ^U  Frin^ 
cet.  Paix  par  mer  et  par  tkrre.  Durant  U 
paix.  £n  temps  de  paix.  En  paix  %t  en 
guerre*  Le  Royaume  était  en  paix  j  ;oaM- 
toit  de  la  paix.  Traité  de  paix,  .^ 

Paix,  absolument  dit,  signiFequel- 
quetois,  Traité  de  paix.  Fait  ttvan^ 
tageuse ,  glorieuse.  Bonne  paix.  Faix  hon-' 
teute,  'Négocier  une  paix.  Les  conditions 
de  la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  Cest 
une.  contravention  t  une  infraction  à  la 
fflîx.  Conclure  la  paix*  Signer  la  paix. 
Publier  la  paix  ,  Ui  proclamer,  F  cure  la 
paix.  Cette  àffaiti  a  été  réglée  par  Us 
dt:ux  detniires  paix,  La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  Le«  lit|jp(où  les  traités 
►  de^  paix  se  sont  faits ,  on  dit ,  par  exem- 
ple} La  paix  de  IVestphalie ,  la  paix 
des  Pyrénées  ,  la  paix  de  Uimigue  ^  eu. 

On  appelle  proyerbialement  «  Faix 
fourrée  ,  paix  plâtrée  ,  Une  fausse  paix 
faite  de  mauvaise  foi  par  les  dieux  par- 
ties ,  et  avec  intention  de  la  rompre 
lorsqu'il  leur  sera  utile  de  le  faire* 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  concorde 
et  de  la  tranquillité  qui  est  dans  les 
familles  ,  dans  dtes  Communautés.  Ces 
deux  maisons  se  ruineront  »  si  quelque 
"homme  de  bien  n'y  met  lapàixl  Aye\  soin 
d'entreter^ir  la  paix  dans  votre  famille. 
Depuis  que  cet  Homme  çst  entré  dans  nôtres 
famille  ,  il  en  a  banni  la  paix  ,  la  paix 
n'y  est  plus.  Vivre  en  paix,  I^ous  ^àus 
demandons  la  paix.  Cette  maison  est  une 
maison  de  paix.  Cet  homme  aime  la  paix  , 
est  ami  de  la  paix,-  \ 

On  dit  fijïurément  t3e  deux  person- 
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On  dit  figurément  et  prorerbiale- 
ment ,  ^u*il  faut  lasser  Us  morts  en 
paix-,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point 
parler  mal  d*eux.  ^      ,    , 

On  dit  proyerbialément ,  qu*  Une  pet' 
sonne  est  "paix  et  aise,  Qiiknd  elle  a 
toutes  tel  commodités ,  et  qu^elle  en 
jouit  en  rep'>8«  On  dit  dans  le  méme^ 
sens  :  Vivre  paix  et  aise,  U  na  veut  qvf 
paît  et  aise. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  ne 
donne  ni  paix  ,  ni  trêve  à  un  autre  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  lui  donne  aucun 
relâche ,  qu'il  le  preste  continuelle- 
ment,       s^.     '       •  ■     '  ^ 

On  dit  prOTcrbialement,  PaJJf  et  peu  , 
pour  dire  ,  qu'On  doit  être  content 
quand.«n  jouit  paisiblement  d'une  for- 
tune médiocre. 

^Paix.  s.  fém.  Déesse  révérée  parles 
Païens.  Vespasien  dédia  un  TempU  à  la^ 
Faix.  La  Paix  àtoU  représentée  avec  une 
branche  d'olivier  à  la  main*  » 

Paix,  est  souvent  une  sorte  d'inter- 
jection dont  on  se  sert  pour  faire  fair^ 
silence.  Faix-là.  Eh  «  paix  donc.  Les 
Huissiers  UrUnt  paix -là  ,  pour  dire  , . 
qu'On  se  taise,  qu'on  ne  fasse  point 
de  bruit.  ;         ^  •  -       ;  . 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  que 
le  Prêtre  donne  à  baiser  quand  on  va 
à  l'offrande,  et  de  cette  plaque  que 
l'Acolyte  j  après  VAgnus  Dei ,  porte  a 
baiser  aux.  principales' personnes  du 
chœur.  Baiser  la  paix,  Dopner  la  pnix 
à  baiser.  ^. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  l'os  plat  et 
large  d'imé  épaule  de  veau  ou  de  mou- 
ton y  lorsque  la  chair  en  est  ôtée. 

PAL  ;  ■  ;  ;  ;  i^. 
PAX.  sub.  mas.  Pieu  aiguisé  par  un 


^. 


nés  qui  étoient  brouillées  ensemble,    j     bout.  Le  supplice  du  Pa/.  Voyez  Em- 
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et  qui  se  sont  réconciliées  ,  qu' 
ont  fait  la  paix  ^  él  d'Un  homme  qui' 
est  rentré  dans  les  bonnes  grâces  dfe 
son  maître  ,  de  son  protecteur  ,  qu'I/^ 
a  fait  sa  paix,  •        •      % 

Paix,  signiiie  aussi  La  tranquillité 
de  l'âme,  l^  paix  que  Dieu  seul  donne. 
Dieu  nous  venilU  donner  sa  paix.  Dieu 
est  U  Dieu  de  paix,  ^otre  Seigneur  donna 
la  paix  à  ses  DiscipUs  en  Us  quittant. 
Faix  intérieure.  Faix  de  l'âme.  Être  en 
paix  avec  soi-même. 

Dans  la  Sainte-Écriture,  Jisus- 
Ch  R  i&T  est  appelé  i'^n^e  de  Paix; 
et  en  parlant  d'Un  homme  qui  porte 
toujours  les  esprits  à  l'union  et  à  la 
concorde,. on  dit>  que  Cest  un  Ange 

de  paix.  .      " 

On  appelle  Baiser  de  paix  ,  La  céré; 
Bionie  qui  se  fait  à  la  Grand'Messe  , 
lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
s'embrassent.      '. 

On  dit ,  Laisser  quelqu'un  en  paix  > 
pour  ilirç ,  Ne  le  plus  molester ,  ne 
l'importuner  plus.  Après  m'avoir  bien 
tourmenté ,  il  m' a. laissé  eri  paix.  Vous 
tpUmportunext  laisse\-moienpcùx. 

Paix  y  signifie  aussi, Calme,  silence, 
éloignement  du  bruit.  Vous  {tesic^-hi^nX 
en  paix.    On  vit  ici  dans  une  grande   !  n 
paix.  ^ 

On  dit  populairement  ,-  quand  on 
P<^r\e  d'Une  personne  morte  que  l'on 
fi.  connue  ,  Dieu  fui /oMciMijr, 
10 
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TALEX. 

.  f  •-,■■•.■" 

'  Il  est  principalement  en  usage  dans 
ïe  Blason.  Son  pluriel  "st  Faux  ou  paU. 
Il  porte  d'or  au  pal  de  gueules,  à  deux 
paU  de  sinopU. 

PAL,^D1N.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
dans  les  vieux  Romans ,  quelques-uns 
des  principaux  Seigneurs  qui  sidvoient 
Clkarlemagne  à  la' guerre.  Le  Paladin 
Roland. 

£n  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut 
passer  pour  brave  et  pour  galant ,  on 
dit ,  que  Cest  un  vrai  Paladin," 

PALAIS,  sub.  mas.  Maison  Royale  ^ 
maison  de  Roi  ,  ré^e  Prince  ,  ou  de 
grand  Seigneur.  Superbe , palais.  Grand 
palais.  Palais  magnifique.  Beau  palais. 
Le  palais  de  t  Empereur.  Quand  U  Roi 
est  dans  son  pcUais.  Bâtir  Un  palais. 
Loger  dans  un  palais.  Pàlau  Episcopal. 

On  appelle  par  exagération  Palais  , 
Une  maison  magnifique.  Voilà  une  beUe 
maison  ,  c'est  un  palais. 

Et  en  parlant  Dés  maisons  consi- 
déra^f  les  de  la  plupart  des  Villes  d'Ita- 
lie ,  dn  leur  donne  ordinairemei^t  le 
nom  de  Palais.  Le  palais  FittL  Le  palais. 
l'amhe  ,  etc.  '.••■'.''■ 

En  plusieurs  Villes  de  Frai^ce  ,  et 
principalement  dana  celles  où  il  y  a 
des  Parlemcns ,  on  appelle  Palais  ,  Le 
lieu  où  se  rend  la  Justice.  La  G^and'^ 
SafU  du  FalaU  de  Farts.  La  Omr  du 
Palais,  Lu  giands  degrés  du  Palais,  Lu 
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gaUries  du  Palais.  Il  est  fête  am  FaUS», 
Lu  Requétu  du  Faims,  IdJBMd§t  4b 
Palais, 

On  ftppetle  Jours  de  Palais,  Les  joaci 
où  l'on  plaide  au  niais.  Jl  tit  aujotif 
d'haï  jour  de  Palais, 

On  appelle  Gens  de  Fatals,  Les  Ja- 
gés  ,  Avocats  p  Procure^irs  ,  Hmf 
siers ,  etc.  *  r>        '/*' 

On  appelle  StyU  du  Palais  ,  styU  ée 
Falaii,  termes  de  Palau,  Les  tenacs 
de  Pratique  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  judiciaires.  '    v 

Palais  ,  dit  absolument ,  ae  prend 
pour  les  Officiers  du  Palais.  Tous  le 
Palais  vous  dira  que  votre  cause  est  «amt 
vaise.r  ■ 

PALAIS,  substaht.  maccnl.  La  par- 
tie supérieure  du  dedans.de  la  Immi' 
chCi  Se  hrûUr  U  palais,  Avoirjé  palais 
tout  en  feu.  Cela  écorche,  cela  chatouMle 
U  palais^HTr^ii^.. ,  ■  K-'^^,^,^^.:i^..^i,i^:..;.  ,,^-/;  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  dont- l'homme  se  nourrit.  Usk 
palais  àe  beeuf.  On  paLUs  de  mouton,  Um 
ragoût  de  pahis  de  beeuf*  Ce  cheval  hàt  à_ 
la  niain  ,  parce  que  U  mbntaïkt  de  text^ 
bouchure  porte  contre  U  palais. 

FjchAiSy  en  termes  de  Botanique^ 
signifie  L'espace  q«ii  est  compris  en- 
tre les  deux  parties  des  fleurs. eft 
gueule. 

PALAIS  DE-LIEVRE.  s.  m.  PUnte. 
C^est  la  ntK^me  que  le  Laiteron. 

PALANQUIN,  sub.  mam;.  Sorte  de 
chaise  {tefrative  ,  dont  ï$^  personnes 
considérables  se^ servent  dans  les  In- 
des,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre,* 
en  se  faisant  porter  snr  les  épaules  des 
hommes.  Se  faire  porter  dans  um  pa^ 
lanqun, 

PALASTRE.  sub.  mas.  Botte  de  fer 
qui  fait  la  partie  extérieure  d'une  aer- 
rufe ,  et  sur  laquelle  les  parties  inté- 
rieures  sont  montées.  %    -r.  v 

PALATALE,  ad  j.  fém.  Il  se  dît  des 

consonnes  produites  par  les  mouve- 

'  mens  de  la  langue  qui  va  toucher  le 

palais.  D,  T,  L,  N,  R,  sont  du  cott-. 

sonnes  palataUs. 

Palatin,  adj.  Titre  de  dignité, 
qiti  a  diyerses  significations ,  selon  )e« 
diflérens  Pays  où  il  est  en  usage.  Ainsi 
en  Allemagne,  on  appeHe^^cteur'Pj^ 
latin,  ou  Comte  Palatin  du  Rhin,  l'Élec» 
teur  Laïque  qui  a  ses  États  sur  le  Rhin  ; 
et  ce  titre-là  passe  à  fous  ceux  de  la 
même  maison  ,  qu'on  appelle  La  Mai  ' 
son  Palatin^,      • ,» -  . ,,, -  ,    -i .   ^  -    ,     . 

On  donnoit  autrefois  en  France  à 
plusieurs  Seigneurs  le  nom  àePalatin. 

En  Hongrie ,  on  i^ppelle  Palatin  , 
Le  Vice-Roi  de  Hongrie:  çn  Pologne, 
on  donne  le  titre  de  Palatin  au  Gon- 
vemeur  de  chaque  Province ,  et  Ton 
appelle  sa  femme,  Palatine.  Le  Palatin 
de  Hongrie,  Le  Palatin  de  Posnanie,ï>anê 
cette  acception  il  est  substantif,  ■f,-:- 

On  appelle  en  Anatomie ,  Os  pala- 
tins. Les  os  qui  servent  à  former  les  ' 
fosses  nasales  et  les  maxillaires. 

PALATINAT.  subst.  masculin.  Lsl 
dignité  de  Palatin.  Le  Falatinat  ut  une  . 
dignUé  ancienne  dans  la  Maison  de  Ba^ 
viire,  -^^i '-'■■■'"' '■^-  '•■' ^^^f'..'-'  .*••.•'    ■ 

On  appelle  aussi  Palatinàt,ljePsy 
qui  ejt  sous  la  domination  de  **Élec: 
ttm?ê\MtiBi,  Le  Fé^latHnat  dit  Ràitt.  Lu 
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jmont  cette  ^ 
vienne  par  ai 
un  mort ,  con 
pâW  ,  le  visa^ 
lés  livres  pâU 
frayeur.  Il  est 
Ondi^,qu( 
dwe ,  qu'il  pj 
farde.  Pâle  , 
•  ■ ,  et  de  toute  soi 
S. est  foible  et 
'y     i^u'une  lumière 
On  appelle 
•  ,  ombres  ,  Les  â 
'    Pâle  ,  se  ( 
-,     pour  \lire ,  qu 
qu  jelles  ncjson 
Du  jaune  pâU, 
.'  On  appelle 
tdine  maladie  < 
aux  filles  ou 
nomme  ainsi , 
le  visage  pâle. 
^,  ,    PALÉE.s.f. 
en  terre  pèih"  f 
tenir  des  terres 
PALEFREN 
...  panse  les  chevs 
'  cheval  pour  mon 
PALEFROI, 
^ikisi  Les  cheva 
nairement  auxl 
^^^age  des  carrv 
Ufrçi,  Autrefois 
despaUfnis,  Il 
PALJÉÔGRA 
des  Écritures  an 
léographie. 

PALERON,  g 
l*épaule  qui  est  \ 
dit  De  certains  i 
l>^esé  au  paUron. 
PALESTINE 
pnmene ,  qui  es 
gon  et  le  petit-. 4 
.  i  PALESTRE. 
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'     Killei  i«  FaUfiMM.  U  jaut  Palatinat, 
*  ou  Falatitut  de  B^nière.  X«  ktu  PâU- 
'       Unat,  ^ 

H  ««  En  P«>t6gne,  on  appelle  Falatinat  ^ 
Chaque  Province  de  la  Pologne.  LeFs 
'.  ■'  latinatdt  CracovU.  .;^<,..vt;:U*??' i*^'^ 
PALATINE,  a.  f.  Nom  de  dignité 
dé  U  l'emine  d*un  Palatin  ,  ou  d'une 
»•  •  Princesse  de  la  Maison  Palatine.  La 
Frinetsit  Falaiine  j  et  par'  abréviation , , 
La  Palatine,  .    ife    . .,, 

PALATINE,  ai  fém.  Fourrure  que 

les  femmes  portent  sur  le  cou  en  iûver. 

Une  palatUu  de  martre, 

•^  On  appelle  aussi  Palatine  j,  Les  or- 

,  '  neinens  laits  de  réseau  ,  qu#  lea  Ifui- 

mea  inettent  sur  le  cou.  -    '^  "  *"* 

PALE.  s.  f.  (  L*A  se  prononce  bref.  ) 
^Carton  rarri*  {^^arni  <^rdinaijfement  de 
toile  blanclie ,  et  serrant  à  couvrir  iff 
calice  quajî  1  on  dit  la  Messe. ,  -^ 
*'  '  Palb  ,  se  dit  aussi  d'Une  ou  plu- 
sieurs  pièces  de  bois  qui  serrent  à 
retenir  les  eaux  d^une  écluse.  Levez  la 
^  pale  ,  baiseei  la  pair  du  moulut. 

On  appelle  aussi  Pale,lj^  bout  plat 
d*use  rame  ,  d*un  aviror.  CVsi  la*  par- 
,     tie  qui  entre  dans  Teau.    '):::^:^.!^^^%-'.My' 
PÂIiE.  adject.'des  a  g.  blême  ,  qui 
%•  r   est  de  couleur  tirt^n^  sur  le  blanc.  En 
.ce  sens  il  rc  se  dît  guère  que  Des  per- 
8onneV>  8<  it  ^uVllÀ  aient  naturelle- 
jmont  cette  coul(»ur  ,  ou  quVîle  leur 
Tienne  par  accident.  Il  est  pâle  comme 
un  mort  ,  comme  la  mort.  Avoir  le  teint 
pâle  f  le  visage  pâle  ,  les  mainn  pâles  , 
lie  livres  pâles,-  Être  pâle  de  colère  j  de 
frayeur.  Il  est  pâle  et  défait,         ;;  , 
*  On  di»- ,  que  Le  Soleil  est  pâle  ,  pour 
dire ,  qu*Il  paroit  d'unt*  couhMÎr  bla- 
farde. PAU  »  se  dit  aussi  De  la  Lune , 
- .    et'de  toute  sorte  de  lumière  y  lorsqu'elle 
est  foible  et  l>>afarde..  Cela  ne  jette 
'   ,     jfu'une  lumière  pâle, .  \     ^  ^ 

•  On  appelle  poétiquemémt ,  Les  pâles 

•  ^ombres  ,  Les  âmes  des  morts.     . 
.  !  ^    PÂLE  ,  se  dit  :aussi  Dea  couleurs , 
•^     pour  ^ire ,  qu'EUes  sont  déchargées  , 
qu'jelies  ne.sont'pas  vives.  Un  bleu  pâle. 
Du  jaune  pâle.  De  l'or  pâle,      •    .         • 
-On  appelle  i'4/f*  c^pi/eiir#>  Une  cer- 
taine maladie  qui  survient  quelqueifois 
aux  filles  ou  aux  femmes  ^  et  q:5'on 
nomme  ainsi ,  paf  ce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle.      ^  .    v  ' 

]PALÉE.  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre  pbih"  former  ure  digue,  sou- 
tenir des  tcrresf  etc. 
PALEFRENIER,  s.  mas.  Valet  qui 
.  panse  les  chevaux.  .Son  palefrenier.  Un 

cheval  pour  monter  un  palefrenier, 
'*■■■  PALEFROI,  sub.  mas.  On  appeloit 
AÎIisi  Les  chevaux  qui  servoient  ordi-^ 
'  nairement  aux  Dames,  avant  qu'on  eût 
rasage  des  carrosses.  Monter  sur  un  pa- 
lefroi. Autrefois  les  Dames  alloient  sur 
des  palefrois.  Il  est  vieux.  ^     ^ 

PALÉOGRAPHIE,  s.  fém.  Science 
des  Écritures  anciennes.  Tiaitd  de  Pa- 
léographie, '  "  '  '  •  ' 
PALERON,  a.  ma».  Cette  pari ie  de 
l'épaule  qui  est  plate  et  charnue.  On  le 
dit  De  certains  animaux.  C*  cheval  est 
blessé  au  paleron,                  '     '.         ^T 

PAI.ESTINe!  s.  f.  Caractère  d'Im- 
pnmene ,  qm  est  entre  le  gros-paran- 
gon et  le  petit-. «non.  '^•'   /     '  ' 
.  >  PALE3TIIE.  aiibttaLm.  i^.  T^me 


d*Antiquité.  Cétot|  le  nom  qne  ]«t 
Greca  etlesLatina  dônooient  aux  lieux 
publira  où  lea  )éunet  gens  se  formoieut 
aux  exercices  du  corps.  On  appeloit 
aussi  de  ce  "nom  ht  M^rcices  mèmÀs. 
M  PALE^RIQUE.  fidj.  des  a  g.  Use 
dit  des  exercices  qui  se  fuisoient  dans 
lea  Palestrea.     '%";^r-  Hit-''^*'' 

PALÈT.  aub.  niaa..Gn  appelle ainai 
Une  pierre  plate  et  ronde  avec  laquelle 
on  joue  en  la  jetant  en  l'air ,  pour  la 
placer  le  plus  prés  qu'on  peut  d'un  but 
q^'on  a  marqué.  Jomer  au  palet  ^  au  pe- 
tit paUt,  Son gf^ft^touchè  au  but, 

PALETTE,  aubat.  fém.  Instrum^t 
dé  boia  plat  qui  #  un  manche  V^  et 
avec  lequel  les  «mfans  jouent  quelque- 
fois au  volant.  Unf  palette  pour  jouer 
OM  volantm 

On  appelle  aussi  Pa^tte^  Un  petit 
ais  fort  mince ,  sur  lequel  les  Peintres 
mettent  les  couleurs  et  les  mêlent. 
Mêler  dek  couleurs  sur  la  palette%  Et 
dans  ce  sens ,  en  parlant  Du  tableau 
djun  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'étein- 
dre ses  couleura,  et  qui  les  donne  trop 
V7ve« ,  on  dit ,'  que  Cela  sent  la  palette, 
J;  Palette  ,  se  dit  aussi  d'Uue  petite, 
écuelle  dans  laquelle  on  reçoit  le  sang 
de  c«»ux  à'qui  on  ouvre  la  veine.  Ap-^ 
porte\  des  palettes,  O  i  le  dit  figurément 
de  la  v^uaniité  de  sang  qu'on  tire  par 
la  saigjnée.  On  lui  a  tiré  trois  palettes 
de  sang, .  '^        , 

PÂLEUR,  a:  f.  La.  couleur  de  ce  qui 
est  pâle.  Il  nè.se'dit  ^èce  qu'en  par- 
lant dos  personnes.  1/  lui  est  resté  une 
grande  pâleur  de  sa  maladie.  Une  pâleur 
mortelle,  La  pâj^ur  de'^la  mort  paroissoit 
sur  son  visage, 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  esca- 
lier ,  où  les  marches  sont  interrom- 
pues par  une  espèce  de  plate-forme 
qjui  est  propre  à  se  reposer ,  et  qu'on 
appelle  aussi  pour  cela  un  repos.  Quand 
on  a  monté  dix  marchés ,  on  trouve  un 
grand  palier. 

On  dit  proverbialement  et  .figuré- 
ment  ,*  qu'  Un  homme  est  bien  fort  sur 
son  palier  ^  pour  dire,  qu'il  est  bieu 
fort  chez  lui  ,  dans  sa  maison.  On  dit 
qupsi  d&ns  le  m4me  sens ,  sur  son  pail- 
ler. Vcy.  PAiLLas.  *^ 

PALINGÉNÉSIE.  s.  fém.  Ce  mot 
signifie  littéralement  ,  Régénération. 
On  l'emploie  pour  exprimer  Une  action 
que  quelques  Chinnstes  prétendent 
avoir  observée  dans  les  cendres ,  et 
dans  d'autres  produits  de  l'analyse 
chimique  ^es  corps  organisés  ,  soit 
végétaux ,  soit  animaux  ,  par,  laquelle 
ces  principe»  reproduisent  un  corps 
semblable  à  celui  dont  ils  ont  été  re- 
tirés ,  ou  du  moins  le  fantôme,  l'i- 
magé ,  la  forme  de  ce  corps. 

.  PALINOD.  s.  maac.  Poésie  faite  en 
l^honTi«-;ui'  de  l'immaculée  Conceptioli 
de  la  Vierge.'  C'eat  à  Caën  principa- 
lement que  ae  donne  le  prix  à  la  pièce 
de  vers  qui  a  paru  la  meilleure.  Le 
Palinod  se  fait  ordinairement  en  chant 
Royal ,  Ballaie ,  Ode  ,  Sonnet  ^  etc.  au 
gré  du  Poïte>.  On  «donhe  aussi  le  prix 
du  Palinod  à  Rouen  et  à  Dieppe. 

PALINODIE;  s.  f.  Rétrairtation  de 
ce  qu'on  a  dit.  Il  n'est  gu^ie  en  usage 
qti'^  cette  phrase ,  Chanter  la  pûli- 
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PÂLIB.  T.  «.  Devenir  pâle.  P4Ar  A  ^ 
taspect  du  péril,   f^ua^  pàlisseï  /  vcm^^ 
vous  $rQuve{  mal,  La  moindre  chose  tr 
fait  pâlir.  Il  pâlit  de  colère.    i?>^^  :m  i 

Il  est  quelquefoia  actif;  et  alors  il*;^^! 
signifie,  Rendre  pàl^.  La  fièvre  tierce 
Va  beaucoup  pâli.  Le  f  inaigre  pâlit  les 
lèyres,  ■    >^-^r4'<^-^}^       ■ 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui 
ayant  été  heureux  ,  èesse  de  l'être  , 
ou  dont  le  crédit  diminue,  que  Son 
étoile  pâlit,     '    ^v  ■-'■'  .^^^'..-n-' :'f||v''; 

PAli  /  iB.  participe;  ■'.••  ■  ':^^'^>''^ii?.  5% 

PALIS,  substant:  mAsrul.  Pieu.  Un 
jardin  clos  de  palis.  Un  bois  entouré  de 
palis.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  e.njtouré  d%: 
palis.  ..  vl 

^    PALISSADE.  1.  f.  Cldfure  de  palfi 
plantés  »n   terré  pour  la,  défense  d^un 
poste ,  ou  de  quelques  dehors  d'une  ^ 
place  de  guerre.   La  conf/rescarpe  étoit      ^ 
défendue  par  une  bonne  palissade.  Rom-  . 
pre  une  palissade.  Couper  une  palissade^ 
.  Tirer  de  derrière  une  palissade. 

On  appelle  aussi  Palissade,  Un  pieu 
.  de  la  pali.isadt:.  Il  fut  blessé  en  regar- 
dant entre  deux  palissades.  •   .  r'  >  s 

Palissa  OB, 'se  dit  aussi  d'Une  suite  >^ 
de  charmes  pu  d'autres  arbres  plantea   . 
à'  la  ligne  )  dont  les.  branches  qu'on 
laisse  croître  dès  le  pie.! ,  font  une  es- 
pèce de  bmè,  que  Von  U)n«l  de  temps 
en  temps.'  Palissade  de  charmes  ,  d'é- 
rables ^  de  buis  ,   d^  fs  ,   de  traînes,  de, 
houx  ,  etc.   Tondre  des  paUssades.  Une      ^ 
palissade  si  bien  ef\tretenuè  qu'une  branche    ^ 
n'y  passe  pas  l'autre.  Dei  palissades  fort 
hautes  ,  fort  touffues.  Palissades  à  haw 
teur  d'appui,  ."  '    •      "^     \ 

,PALISSADER.  r,  a.  Entourer  une 
fortification  de  palissades.  Fraiser  et 
paliisader  une  demi-lune, 

il  8i<;,nifie  aussi,  Dresser  des  palis- 
sades'lutour  des  murailles  d'un  jardin, 
d'un  parc.  Palissaderl  s  murailles  d'un 
jardin  avec  dei charmes  ,  avec  des  ifs,  \, 

Palissade  ,  rb^  partic'pe.  Une  con* 
trescarpe  palissadée.  Des  allées  palissa- 
dées, 

PALISSANDRE,  ou  PALIXAN- 
DRE.  s.  il.  B(.is  vioîef  propre  au  tour 
et.  à  ia  mnrqucterie.  Jje  plus  bei^u  est 
celui  qui  a  te  plus  de  vHnos.        •    . V^ 

PALISSER.  ▼.  flct.  Terme  dont  les 
Jardiniers  se  servent ,  pour  dire ,  At- 
Itather^le  long  des  murailles  d'un  jar- 
d^ ,  les  branches  des  arbres  fruitiers , 
pal^e  moyen  d'un  treillage  ou  de  quel- 
que autre  chojie.  Palisser  des  pêcherie 
Palisser  des.  poirier  s, 

IIaj.iss)È  ,  Es.  participe.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  dit  D»-*^  pièces  à  paux 
aiguiaés,  enclavés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Une  enceinte  paliss'e  d'or, 
•  PALLADIUM,  a.  m.  Mot  empnmté 
du  Latin  et  dérive  du  Grec.  Il  signifie 
proprement  Une  statue  de  Pallas.  Corn* 
mç  cette  statue^  passoit  pour  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie  ,  on  a  dé- 
signé depuis  sons  le  ncm  de  Palla- . 
dium,  les  divers  objets  auxquels  lea 
Villes,  îea  Empirra  attachent  leur 
durée.  Le  Bouclier  sMré  qu'on  croyhit 
tombé  du  Ciel  sous  Numa ,  étoit  le  Pal» 
ladium  de  Ptmpire  Romain. 

PALLIATIF  ,  IVE.  adj.  (  ^n  pron. 
les  deux  L,  dans  ce  mot  et  daoa  lea 
suirana.  )  Qui  pallie.  U  n'est  gmèxt  eu 
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«sage  qu'eb  ces  detUL*phraset ,  Htmide 
palliatif  »  sàhz  pàlilativi,  pOiw  aire  , 
Utt  remède  qui  ne  guérit  p«»>  'o<i<*  > 
une  cure  qui  ne  soulage  que  pour  peu 

de  temps.  .     ^ 

U  sVmploift  »"»«  substantiTement. 
'  C«  remède  n'eet  qu'un  paUiatif.  i  - 

PALlilATION.  «.  t.  Déguisement , 
action  »*e  pallier.  Il  ne  8*emp|oi€'  qu'au 
hgmé.  Ce  n*eit  poâ  wu  justification  ^ 
c'est  une  palliation, 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  courrîr 
une  chose  qui  est  mauvaise  ,  Texcuser 
en  y  donnant  quelque  couleur  iayo 
rable.  Il  tâche  de  pallier  »a  faute.  Il  eu$ 
^adre»ie:^de  bien  palÙer  s.on  crime.  II, 
n'allégua  que  de  mauvaises  raisons  pour 
pallier  cequii  av oit  fait. 

En  parlant  De  la  cure  ,.d'une  mala- 
die ,  d'une   plaie ,   on  dit  ,  Fallier  le 
,  mal ,  pour  dire  ,  Ne  le  guérir  qu'en 
apparence.       ;  .  ♦     •    "    .-     f 

•pALLii  ,  KB.  p«rtitij*e,  -'/ 

PALLItJM.  8.  mas.  Mot,  latin  ,  qui 
est  passé  en  François.  Ornement  tait 


4X    . 

«n  â  de  quatre  sortes .,  dont  la  prind* 
pale  est  iiommée  Palmiste  franc ,  et 
sert  à  grand  nombre  d'usages.  Outre 
son  fruit ,  il  porte  sous  les  iëuilles 
une  espèce  dé  moelle  qu'on  appelle 
Chou-palmiste  «  et  qm  a  le  gôùt  de  nos 
avelines.  '   -'i^-:  :#^-:;"»/"  •'     '.•'•,-'  ■■^',  .-^  :-* 

PALMITE.  s.  masc.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  moelle  des  palmiers.  C'est 
une  substance  blanche  comme  du  lait' 
caillé ,  fort  tendre  et  d'un  goût  doux 
et  agréable.  ^        .    -     .    / 

PALOMBE.  8.  f.  Oiseau  de  passage. 
Espèce  de'pigeon-ramier  des  Provinces 
voisines  des  Pyrénées.    >^  • 

PALÔÎÎNIER.  s.  m.  Pièce  du  train 
d'une  voiture,  qui  est  jointe  au  train 
'  de  devant  ou  à  la  volée ,  par  un  an* 
neau  de  1er,  on  par  une  chaînette  de 
cuir,. et  sur  laquelle  les  traits  des 
chevaux  sont  attachés.  Il  y  a  un  pa- 
lonnier  de  rompu  au  train  de  ce  carrosse. 

PALOT,  substant.  mascul.  Terme 
de  mépria,  qui  se  dit  d'Un* Villageois 
fort  grossier.  Cest  un  pâlot ,  un  gros 
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de  laine  blanche ,  semé  de  croix  noi-     :  pâlot»  un  franfi  pâlot.  Il  est  du  style 


res ,  et  bénit  par  le  Pape ,  qui  l'envoie 

aux   Archevêques ,    pour   marque  de 

^     leur  Juridiction.  Cet  Archevêque  a  ob- 

^^-^-^    tenu  le  palliùm.  Les  Afchevéques  portent 

le  pallium  en  certaines  cérémonies  par- 

d?stus  Uiirs  habits  pontificaux.  Il  y  a  des 

Évêquts  h  qui  leurs  Siégei  donnent  droit 

.  d'avoir  U  pulUum. 

PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier. 
Ils  portoient  tous  une  palme  à  la  main. 
La  Bénédiction  des  palmes  se  fait  le  Vi- 
mancht  des  Rameaux.  La  palme  est  le 
symbole  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception ,  on 
dit ,  qu'  Un  homme  a  remporté  la  palme  , 
pour  dire,  'qu'IU  a  remporté  la  vic- 
toire -,  et  cela  se  dit,  tant  des  avan- 
tages qu'on  remporte  dans  un  com- 
bat ,  que  de  ceux  qu'on  remporte  dans 
. .  une  dispute  ,  ef  dans  quelque  contes- 
tation que  ce  soit.' 

On  dit  aussi ,  La  palme  du  martyre  » 
en  parlant  De  !a   mort  que  les  Mar- 
V         tyrs  ont  soulTerte  pcnir  la  confession 
de  la  foi. 

On  dit  poétiquement.  Les  palmes 
idumées,  ou  d'Iduméé,  du  nom  d'un  Pays 
où  il  en  croit  beaucoup.  On  dit  de 
même  ,  Moissonner  des  palmes  »  de  nou- 
velUs  palmes'. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure 
eommune  'en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'é- 
tendue de  la*  main.  I>  palme.  West  j^ as 
le  même  dans  toutes  Us  villes  d'Italie. 
Le  palme  Romain  est  de  hidt  poucef  trois 
lignes  et  demie.  „f^ 

C'est  aussi  le  nom  d*une  mesure  en 
usage  chez  les  Anciens.  Le  paU^e  Grec 
étoit  de  quatte  doigts,  ou  le  sixième ^s^ 
d'une  coudée  grecque.  Le  palme  Romain 
avoit  dou;e  doigts  >  trois,  quarts  de  pied  , 
ou  la  mçitîé  d'une  coudée,, 

PALMIER,  s.  m.  Arbre  partant  des 
fruits  qu'on  nomme  Dattes  ,  et  qui  ne 
vient  £uère  que  dan*:  les  Pays  chauds. 
Palmier  mâle/- Palmier  femelle.  BrancKk 
de  palmifr.  Les  feuilles  servent  i  laire 
des  nattes.  Les  solitaires  d'Egypte  s'en 
couvroient.  f^étu  d^ifne  natte  de  pal' 
mier, 

PALMISTE,  s.  m.  Sorte  de  paimicr 
qui  arolt  dan»  les  iles^ntUles.  U  y 


I^  familier. 

PALPXDCI^.  ad},  des  a  g.  Qui  se 
fait  sentir  au  toucher.  Wous  les  corps 
solides  sont  palpables, 

L'Écriture-Sainte  ,  en  parlant*  des 
téiièbrcs  d'Egypte ,  dit,  qu*ii7/t«  étaient 
palpables  ,  pour  en  marquer  l'épaisseur 
et  robscuritê.  | 

Il  signifie  figuré  ment.,.  Fort  évident, 
fort  cînir.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et 
palpable.  Raison  palpable.  Cest  une 
chose  palpable,  ^  .   • 

'  PALPABLEMENT.  adverb.  D'une 
manière  palpable.  On  lui  a  montré  pal- 
^  pabUment  sa  mépris^ 

PALPER.  V.  act.  Toucher  avec  la 
ro«iih  ,  mapî'^r.  Vous  ave^  palpé  la  dot , 
targ'nt,.  Il  e^t  familier.  >    -.^  ,    .  • 

PÀL^l^ITANT  ,  ANTE.  adjecl.  Qui 
palpite.  Les  entrailles  palpitantes.  Les 
chairs  palpitante^.  Le  coeur  tout  palpi" 
tant.   Des  membres  palpitans, 

PALPITATION,  s.  f.  Battement , 
i^onvement  déréglé  et  inégal  du  cœur. 
Il  a  un:  palpitation  de  coeur  continuelle. 
Il  est  sujet  à  des  palpitations  de  cœur  j 
à  de  grandes  palpitations. 

PALPITER.  V.  n.  Avoir  un  tremble- 
ment convulsif.  En  cette  acception ,  il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivante» ,  La  paupière  lui  palpite  ;  le 
eceur  lui  parité. 

Quand  les  parties  intérieures .  des 
animaux  qui  viennent  d'être  tués',  ont 
encore  quoique  mouvement  f  on  dit , 
qu'is//f«  palpitent  encore. 

ÎPALTpQUET.  s.  masc.  Terme  dé 
mépris  ,  qui  te  dit  d'Un  homme  épais 
et  grossier.  Cest  un  franc  paltoquet.  Il 
est  populaire:    - 

PALlfS.  sub.  mas.  (On  pron.  l'S.  ) 
Terme  de  Géographie.  Matais.  Il  n'es; 
plus  en  usage  ,  que  joint  av^t  un  nom 
propre  de  lieu ,  cojnme,  Le  palus  méo- 
tide;  les  palus  méotidts,         "        v    y- 

' .        ■  '*'  ■ 

P^A  M     •  . 

P  Amer  ,  y.  n.  où  se  PAMER  ,  q^i 

s'emplolv  avec  le  pronom  personnel. 

Tomber  en  défaillance.    Il  n'en  peut 

''plus  t  U  u  pâme  ,  il  pâau.  Cet  enfant 
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se  pâme  à  force  de  crier,  Pâaur  de  don-' 
leur.  Pâmer  de  p/awir;^  -^v-^v   ^^  ^vf 

On  dit ,  Pâmer  de  rire  ,  se  pâmxr 
rire ,  pour  dire,  Rire  bien  fort.  //  vo«s  / 
feroit  pâmer  de  rire.  U  pâmoit  de  rire. 
Et  l'on  dit.  Pâmer  de  Joie  ,  se  pâmer  de 
joie»  pour  dire,   Se  laisser  'aller .  nu 
transport  de  la  |oie.  Il  .est  du  style  ' 
familier.  '  '       ^W^    •       *> 

PAm^  ,  il.  participe.  Carpe  pâmée* 
Voye^i  Cahpc.      '   ,  V 

PAm£  ,  en  termes  de  Blason,  se  dit . 
d'Un  poisson  qui  a  la  gueule  béante* 
D'a\ur  au  Dauphin  d'or  pântdm  vrt  -^ 

PAMOISON,  s.  lém.  Dé&illance , 
évanouissement.  Tomber  en  pâmoison. 
Oa  l'a  fait  revenir  de  ca  pâmoison,  U 
est  sorti  de  sa  pàmoison.^     " 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  dd  blé  ,  de 
l'orge,  etc.  Pampe  de  Hé  »  d'avoine* 

PAMPHLET,  a.  mas.  Mot  Angloîs, 
qui  s'emploie  quelquefois  dans  notre 
langue  ,  et  qui  signifie  .S rocÂur^. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vi^ne 
avec  ses  feuilleS;.  On  peint  Baechus  avec 
une  couronne  depcmptc.  Les  Bacchantes 
entcuroient  leurs  javelots  de  pampre  et  de 
Uerre.  Pampre  bienvert.      '  : 

En  Architecture  ,  on  nomme  Pam- 
pre ,  Les  branches  de  vigne ,  dont 
on  décore  ordinairei^ent  les  colonnes 
torses.  ■•      '    •'■       '  •  ■■'■'■'■.  •■.'•■■■   ''■  ^  ■ 

PAMPRE  ,  ÉE.  adject.  .Terme  de 
Blason ,  qui  se  dit  Des  grap])es  de  nit- 
si^  attachées  à  la  branche.  D^or  à 
trois  grappes  de  raisin  de  f.t^Ze  pampréçs 
de  sinople,  ,      •  .^-^ 

pan".      .     - 


PAN-  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une  .' 
partie  considérable  d^un  vêtement , 
comme  d'une  robe,  d'un  manteau.  Xe 
pan  d'une  robe  Lu  pans  d'un  manteau. 
Les  Romains  se  couvroient  la  tête  d'un 
des  pans  de  leurs  robes  «  quand  il  pieu- 
voit.  Quand  Pompée  j'ut  assassiné  par 
Achillas  >  il  se  fouvit  le  visage  avec  un 
pan  de  sa  robe.  -,  ^ 

On  dit  aussi  f  Un  pan  de  tapisserie. 

PAïf  ,  se  dit  aussi  d'Une  partie  d'un  <^ 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  mur 
raille.  Le  canon  avoit  abattu  un  grand 
pan  de  la  courtine.  Un  salon  à  plans  cou- 
pés.  Un  cabinet  à  pans.  Une  tour  à  pans  , 
à  six  pans  s.  à  huit  pans- 

On  appelle  cussi  Pan  »  L'un  des 
côtés  d'uh'  ouvrage  en  menuiserie  ou 
en  orfèvrerie.  Un^  table  ii  pans.  Une 
salière  à  pans. 

On  appelle  Pan  de  bois  ,  pn  assem- 
blage de  charpente  qu:  compose  le 
devant  d'une  maison.         * 

PANACÉE,  s.  f.  Kemi^de  universel. 
//  se  vante  d'avoir  trouvé  la  panacée. 
Le  mercure  doux  et  bien  préparé  ,  c'est" 
à'dire  ,  sublimé  plusieurs  fois  »  est  une 
espèce  de  panacée  ;  et  on  l'appelle  Pa-, 
nacée  mercurielle  j  ou  simplement  Pa- 
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^ 


nacdt. 


^  On  dotine  aussi  ce  nom  à  qnelques 
autres  préparations.  Panaiéf  antimo' 
niate  ,  etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de 
plumos  ,  dont  on  ombrage  un  casque. 
Tjutes  les  quadrilles  de  ce-  carrou.nel por- 
toient  des  casques  pmbragés  de  panaches 
de  couleurs  différentes,        ■  "\  S^    * 

On 
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Ofi  «ppelle  tusti  PtfiuicAi^  La  par- 

iupérieure  d^uiM!  lampe  d'Égfîse. 

£#  pàtuuht  porte  le  culot  par  U  moyen 

de  plugUun  yhalntg»  .  ,7-  ;   . 

•PiwAtHB  DB  Mim.  f.  m.  Planté  qtii 
Ct'olt  «tur  les  rochers  le  Ions  de  la 
mer,  er'qu'i  est  d*iiii  tissu  très-d^li- 
dit.  Il  y  en  6.  de  difTérentes  couleurs. 
PANACHER,  Y.ji.  ou  SE  PANA- 
CHER .  rerfoe  (jui  «'emploie  avec  If  pro- 
Bom  personîMj.  Il  se  dit  De  certaines 
fleur» ,  lorsqu'il  vient  à  s*y  fonmer  une- 
spurelle  couleur,  «}tii  fait  k  peu  pros 
Tefliet  d*'jh  i^nache.  Voilà  une  tulipe^ 
une  anémone  j,  une  rose  ,  un  œillet  qui  m 
panache  bien,  Voilà  une  tulipe  ^ui  com^ 
mence  à  panacher.,  ^  "!'  ■^'  '•'^  ^••^'- 

'    pAVAÇHi  ,  is.'participe.  Tulipe  pa^ 
$'  iia^hit.  Anémone  pahachée.  gRote  pana^- 

chée.  '  ^^.,..       .       '^ 

■  4k»' ^     ^''•■,''  ■'■  ■  ■'*'■*" 

Il  se*dit  ausM  De  certains  oîseauic.' 

.•,H,  'Poule  panttehée.  Serin  panaché,  :^  î* 

t>ANADE.  s.  f.  Sorte  de  mets  fait  de 
pain  é'mietté  et  lon^^-temps  initonné 
dans  du  bouillon.  Faire  de  la  panade. 
Manger  de  ta  panade.  On  lui  a  ordonné 
une  panade,  '    ,      ,  ,^ 

SB  PANADER.  r.  «tuî  s^mpToîe 
avec  le  pronom  personnel.  Il  n*a  guère 
dUsage  qu*en  parlant  d*Une  periK>nne 
qui  marche  aye<ï  un  air  d'ostentation 
et  de  compUisance ,  à  p^u  pi'ès  comme 
un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Voje\ 

'C  comme  il  te  panade, .î\  est  familier. 
•  PAN  AGE.  s.  m.  Droit  que  Ton  paye 
an  Propriétaire  d*i|ne  forêt ,  pour  ayoir 
'la  permilsion  d*y  mettre  des  porcs  qui 
s'y  .nourrissent  de  {*  land ,  de  faine ,  etc. 
'  PANAIS,  s.  rn.  Plante  potâg'''re  j 
dont  la  radne  a  un  goût  doucereux  *, 
elle«st  blanche  et  bonne  à  manger. 

PANARD,  adjrct.  masçul.  Il  se  dit. 
d'Un  cheval  dont  les  deux  pieds  de 

devant  sont  tournés  en  dehvrs.  Cheval 

»  >•  ■ 

panard,    ■  '1  -  '     ''^■"    .  "^  •:• 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  phlegmo- 
neuse  qui  vient,  au  bout  des  doigts.  On 
en  distingue  de  trois  eapèces.  Le  pre- 
mier qui  n'ocrupe  que  les  tégumcn.^  f 
\  Tulgairemcnt  Mal  d'aventure  v  le  second 
.  dont  le  siège  est  dans  la  gaine  des  ten- 
dons; et  le  troisième  qui  est  entré  lè 
périoste  et  Tos.  Il  a^un  panaris  qui  lui 
.  eaïf te  une  grande  douleur, 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  Nom  derfêtes  solennelles 
qu'on  céièm^it  à  Athènes  en  l'honneur 
.  de  MinorveV  Let  grandit  Fanathénétt  ; 
elles  revcnoienriôus  les  c'nq  ans.  Xes 
petitct  Panathénéet  ;  elles  étoicnt  an- 
nue^es.    ./        $.    ' 

PANCALIERS.  s,  masc.  Choux  qui 
tirent  leur  nom  de  la  Ville  de  Pancaliers' 
en  Piémont  I  d'où  ils  nous  ont  été  ap- 
"^./p^prtés.  *^'^ 

PANCARTE,  subst.  fémin.  Placard 
affiché  pour  ^avertir  le  public  de  quel- 
que chose,  comn.eDe  certaines  défen- 
ses ,  des  droits  ^imposés  sur  certaines 
denrées  ,  etc.  Une  pancarte  affichée  à 
Centrée  d'un  pont,  '.       * 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plai- 

>  ■     sauterie ,  en  parlant  De  toutes  sortes 

de  papii'rt  et  d'écTÎts.   Quelle  pancarte 

porU{-vout'là  ?  ôte{-nouk  toutet  cet  pan- 

carttt ,  touut  cet  vieilltt  pancartet, 

PANCRACE,  s.  m.  Terme  .i'Antl- 
qui  té.  Exercice  ^ui  faitoit  partie  de  la 
Tome    II. 


m. 


PAN' 


*-.» 


■m 


%». 


.■V:'«i'' 


V 


V 

ê 


'v^ 


p 


Gymnastique  ;  il  étoit  copposè  de  là 
réunion  d«  U  lutte  et  du  pugilats  ■ 
^  P>.NCRÂTIAL£.  i.  nkui.  terme 
d'Antiquité.  On  appeloit  lainsi  Celui 
qui  avoit  remporté  le  prix  1^  la  lutte  e| 
au  pugilat.  *n*  >  v  j^-  W. .  »^' 

PANCRÉAS,  s.  m.  Tcrmlé'd'Anato^ 

roie<  Cest  une  des  glandes  cV)ngtomé- 

<  rées  qui  est  située  derrière  lè  fond  de 

l'estomac ,  vers  la  première  yertèbre 

des  lombes;  ^  '  \     * 

PA.NCRÉÀTIOUE.  aclject.  des  a  g. 
Terme  d'Anatomie  et  de  Médecine. On 
appelle  Stic  pancréatique  «  La  liqueur 
qui  aort  du  Fancréàr* 

PANDECTES.  s.  f.  pi.  Recueil  des 
décisions  données  par  les  anciens  Juris- 
consultes Romains ,  auxquelles  Justi- 
nien  qui  les  fit  compiler,  donna  force 
de  loi.  On  nomme  aussi  ce  Recueil,  Le 
Digette;  et  l'on  appelle  Fandtctet  Flo- 
rentinet.  L'édition  desPandectes  faite 
SMr  le  manuscrit  de  Florence,        ' 

PANDOURE.  s.  mas.  Nom  de  cer- 
tains Soldats  Hongrois.       ' 

PANÉGYRIQUE,  s.  mss;  Discours 
ov  Poëme  fait  à  la  louange  de  quel- 
qu'un, l/n  beau  panégyrique.  Le  panégy- 
rique  d'un  Sairit^l  a  fait  un  panégyrique 
à  làlçuange  du  Roi,  faire  le  panégyri- 
que ttun  Prince,  Fline  a  fait  U  panégyri- 
que de  Trajan,   '  ^  c-r^-^  " 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour 
Tout  ce  qu'on  dit  à  la  lofflinge  de  quel- 
qu'un. Il  fait  le  panégyrique  de  cet  hom- 
me-là dans  toutet  let  occasiontj  Voilà 
ton  panégyrique  fait  en  deux  mott.  On 
a  quelquefois  employé  ce  inot  comme 
^ù\QCt\ï  \  Ditcourt panégyrique, 

PANÉGYRISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  un  panégyrique.  Cett  un  excellent 
panégyritte.  Ce  n'ctt  pat  un  hittorien  , 
c'ett  uH  ptùiégyritte  perpétueii 

PANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émtetté 
de  la  viande  qu'on  fait  griltef  ou  rôtir. 
Faner  det  piedt  de  cochon,  fanerdeicô- 
telettet.  Faner  une  poularde,  *  ' 

PAifi,  ia..  participe.  Det  cOtelettet 
bien  panéet.^  ^ 

On  appelle  «De  F  eau  panée  j  De  l'eau 
oh  Von  a  fait  tremper  du  pain  grillé., 
pour'  en  ôter  la  crudité ,  et  pour  \tt 
rendre,  plus  nourrissante.  ILfte  boit  que 
de  Veau  panée,  ,  '     ' 

PANERÉE.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  pa- 
nier peut  contenir ,  autant  qu'il  en 
peut  tenir  dans  un  panier.  Une  panerée 
de  raitint.  Il  n'a  guère  d'usagé  qu'en 
parlant  Des  fruits. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
distribue  le  pain  chesJe  Roi.  Vout  le 
trouve jti  à  la  paneterU,  Il  a  une  charge  à 
la  paneterle. 

Il  signifie' aussi  coUrctivemént  ,  Les 
Officiers  qui  servent,  à  la  paneterie.  ïl 
ettochefde  la  paneterie,  jéide  de  la  pane- 
terie, La  paneterie  a  reçu  tel  ordre, 

PANBTIER,GRAND  PANETIER. 
s.  m.  Grand  Officier  de  la  Conrobne  , 
qui  avoit  autrefois  la  charge  de  faire 
distribuer  lo  pain  dans  toute  la  Maison 
du  Roi ,  et  qui^  avait  autorité  sur  tous 
les  Boulangers  du  Royaume^  Grandi 
Fanetier  de  France.  ^'^^ 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  'Mè  <?Én§ 
lequel  les  Bergers  ou  les  Bergvtes  por-" 
tent  du  pain  en  allant  garder  les  mou- 
tons. La  panetière  d'un  Berge  f,         "^ 


PANICAUT,  ou  CHAIWON -RO- 
LAND ,  ou  chajux);n  à  cj^^T 

TÊTES.  VoyexÈtLYMo'M, 

PANICTTLE.  a.  t.  Ternie  de  Botâ- 

,/ 

nique.  Espèce  d'épi  en  botte  ou  en  bou«»  ] 
quet ,  qui  contient  beaucoup  de  fieuré  â 
et  4e  semences.  La  panicuie  diflère  de 
l'épi  en  ce  qu'elle  forme  plusieuia  corps 
séparés.  Lemill^t  porte 'uegraitu  f» 
panicuie,' 

PANICUM.  s.  ilp.  Plante  qui  ne  dif- 
fère ilu  miilet ,  qu*en  ce  quç  celui-ci 
porte  ses  fleurs  et  ses  graines  en  botâi 
ou  en  '  bouquet ,  eè  que  le  panicum 
porte  les  siennes  en  épis  fort^longs  et 
fort  serrés.  Il  a  les  mèKes  usages  etlef 
mêmes  propri(^tés  que  le  millet 

Il  y  a  un  Panicum  tauvage  ^  dont  leé 
grains  ne  sont  propres  qu'à  la  nourri- 
ture des  oiseaux. 
PANIER,  s.  dr.  UsT^lede ménage 
'  fait  d'^oster ,  de  jonc,  etc.  et' ainsi  nom- 
mé ,  parce  qu'autrefois  il  sejrvoit  prin- 
cipalenient  à  y  mettre  du  phin.  Gn^nd  '-   '  * 
panier.  Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un   ^ 
panier.  Panier  à  ante  j^iant  ante.  Panier 
de  Boulanger.  Patiier  de  Messager,  Pa- 
nier de  Vfindangeur.   Un  cheval  de  bât 
avec  det  pat%iert  pleint  de  previtiont.  Un 
panier,  d'otier..  Un  panier  de  jonc. 

Ont  appelle  Panier  d'un  c«cAe\»  Une       •. 
grandç  caisse  Isdtè  d'osier  \  qui  se  met 
iau  devant  ou^u  derrière  du  coche,  et      ''^ 
dans' laquelle  on  place  des  marchand!- *   # 
sps,  et  quelqueîbis  des' Voyageurs.  . 

On  4it,  Un  panier  de  raislni  ,  un  pa-^ 
nier  de  péchet  ^  un  pametde  fraitet  i  un  ^  ' 
panier  de  pommes^  erc.  pour  dire,  Uu 
panier  plein  dé*  raisins ,  plein  de  frai-*, 
ses  ,  plein  de  pèches,  plein  de  pom- 
mes ,  etc.  On*  appelle  aii^.^i  Panier  de    ' 
marée  ,  Un  panier  dans  lequel  on ''ap- 
porte d'ordinaire  la  matée  à  la  haller 
Et  dans  toutes  Ces  acceptions  on  dit  y 
Prendre  le  âettut  d'un  panier  j  pour  dire, 
En  prendre  l'élite^,  Il  n'y  a  plut  que  le 
fond  dM  panier  ^  pour  dire|  Il  n'y  a  plus 
^^que  le  rebut.  **.  I 

On  dit  populairement  \  que  L'ange  du 
panier  vaut  beaucoup  à  une  te'rvante  j  pour 
dire ,  qu'Elle  vole  beaucoup  sur  ce 
qu'elle  va  acheter  au  marché.  On  dit 
populairement  dans  le  même'  sens  ^ 
Faire  danter  l'an/t^u  panier,     v  >.        i 

On   dit  en  termes  d'Architecture, 
Une  voûte  ,  une  arcade  à  ente  de  panier  » 
pour  dire^  Une  voàte,  une  arcade  sur- 
.  baissée ,  et  qui  n'a  pas  son  cintre  par- 
fait y  son  plein  cintre. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
ji  petit  Jj^xier  ,  petit  panier  »  ou  sim,^ 
plement  ^9mit  Mercier  ,  petit  panier  » 
pour  dire ,  que  Les  personnes  peu  à 
leur  aise  proportion  tient  leur  dépense 
à  leurs  facultés. 

On  dit  nfovcrbinlement  et  figurém. 
d'Un  homme  fort  sot ,  qu'i/-  ett  sot 
comme  uh  panier.  On  dit  aussi  d'Un  hom- 
me qui  ayant  été  attrapé ,  est  demeuré 
muet  de  surprise  ,  qu'//  est  resté  sot 
comme  un  panier;  et  d'Un  ciissipateur  , 
"  que'  Cett  un  panier  percé, .    ' 

On  dit  proverbialem,  qu'il  ne  faut 
pat  mettre  tout  tet  muf  iant  un  paniers 
pour  dire ,  qu'il  y  a  de  l'imprudence  à 
placer  tout  son  bien  dans  une  même 
entreprise,  qu'il  est  sage  d'avoir  du 
bien  dei  plus  d'une  nature  j^   ou  eu 
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i;énéral)  quiieit  bon  de  ne  paâ  fuire 
dépendra  d'une  seule  chose  t»i»tt>>»  »«• 

espérances. 
]     ^di  dit  encore  ,  Aii^u  fanlif  ^  vtn- 
dangei  iont  faites,  pourdire ,  que  L'oc- 
casion d'agir  eft  p«"«ie ,  ^  9"'»^  «>  <^ 
plus  rien  à  <ipi»c.      J, 

Oïl  app^/'**  «"»" ''^^'**''^^  ^"^  "P*^*^ 
die  jup^^n  garni  de  cerèles  de  baleiné 

pour  soutenir  les  jupes  et  la  robe  dea 
femmes. 

PAN^IFICATIOIf.  s.  t.  Conversion 
des  matières  i'arinewses  en  pain.  La 
pomme  de  terre  est  susceptible  de  parùfi- 

cation. 

PANIQUE,  ad).  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  Itrreur  panique, 
qui  signifie  »  Une  frayeur  subite  et  sans 
t'ondonient. 

PA^'NE.  s.  i.  Sorte  d'étoile  de  soie  , 
de  fil ,  de  Vaine  ,  de  poil  de  chèvre,  pu 
dé  coton ,  iabriquée  «â  peu  près  comme 
le  velours  ,  niais  dont  les  poils  «ont 
plus  longs  et  moin»  serrés.  Jeanne  de 
soie',  panne  de  fil ,  etc. 

Quand  on  dit  .«implcmlent  Panne,  on 

entend  celle  de  soie.  Bonne  panne,  Fanne 

forte.   Fanne  bien  lustiée.  Fa$ne  nçire. 

Fanne  grife.  Manteau  do ub.U  de  panne. 

-  Robe  de  panne.  '  » 

Panne,  s.  f.  Graissé  dont  la  peau 
du  cocUou  et  de  quelques. autres  ani- 
inauic  se  trouve  garnie  au-dedans ,  et 
printij)alement  au  ventre.  Un  cochon 
maigre  qui  n'a  presque  point  de  panne. 
On  a  fait  tant  de  livres  de  graisse  de^ia  « 
panne  de  ce  cochon.  , 

On  tlù  figurément  et  par  plaisante- 
rie ,  il'Un  homme  extrênieilient  gras  , 
qiCIi  a  deux  .doigts  de  panne. 

Panne,  s.  f-  Terme  de  Marine,  qui 
n'est  d'usage  qu'en  crs  phrases,. ^ertre 
en  panne  ,  se  tenir  en  panne  >  rester  en 
panne,  être  enpàrùie ;  cequisèdit  d*Un 
Ivaisseau  qui  dispose  ses  voiles  de  ma- 
ni ''ré  à  ne  pas  continuer  défaire  ro^te. 
Dès  qu'on  aperçut*  lè^  ennemis  ,  on  mit 
en  panne  pour  les  attendre. 

On  dit  par^extension  ,  d'Une  troupe 
qui  se  lient  immobile <levant  l'ennemi, 
qu^ Elle  est  restée  en  panne. 

On  dit  aussi  iigurëment  De  quelqu'un 
qui.suspend  toute  action  en  attendant 
l'événement'  ou  un  temps-  plus  favo- 
rable., qu'l/  resté  en  panne  j  qu'i/  se  tient 
.  °  en  panne.  ''  •. 

Panne,   se  dit  aussi  chei  les  ou- 

"  « 

vriers ,  De  la  partie  d(i  marteau  oppo-. 
•^sée  au  gros  bout;  Frapper  de  panne, 
PANNEAU.  8,*masc.  (Pr.  Funeau.  ) 
Pièce  de  bois,  ou  vitrage  qu'on  en- 
Icrme  dans  une  bordure.  Un  pu.xneay, 
de  vitre,^  Un  panneau  de  carrosse.  Un  pan- 
neau de  lambris.  Un  panneau  de  porti: 

Oji  dit  proverbialement  et  figMrcm.SP 
'd'Un  homme  qui  "a  quelque  grand  dù- 
pit  qu'il  renferme  au  dedans  de  lui  du 
«  jnieux  qu'i*!  peiit  ,  qu'i/  crève  dans  ses 
panneaux.  Il  est  populaire.    : 

Panneau,  ^gni fie  aussi  Un  filet 
pour  prendre  des  lié  v  res,  des  lapins,  etc. 
Tendre  un' pannedu  ,  des  panneaux, 
'*On  dit  figurément ,  Tendre  un  pan- 
neaù  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lai  ten|ire 
un  piégé  poiil*  lui  faire  faire  quelque 
faute,  pour  le  faire  toniher  dans<]ucl- 
que»  tnoonvénient.  £t  on  dit  en  c;  sens, 
l^àiyner  dans  le  panneau ,  pour  dire ,  'Se 


Quitter  tromper ,  attraper.  C<j<  lui  ibi«* 
me  à  donner  dans  tcus  Us  pcnneAux  ^u'on 
lui  tendra,  •  *  *  "^ 

Pavhbau.  8,  mas.  On  appelle  ainsi 
Chacun  des  deux  coussinets  ,  otf  cha- 
cune ^es  rembourrul^es  qu'rm  met  aux 
côtés  d'une  selle,  pour  empêcher  que 
le  cheval  ne  se  blesse.  Il  faut  mettre  , 
il  faut  attacher,  des  panneau*  à  cette  selle. 
Rembourrer  des  panneaux.  Cambrer  let 
panneaux  d'une  selle,  « 

PANNEAUTER.  v.   n.  Terme  de 

Chasse.   Tendre  (des   panneoux  pour 

prendre  des  lapins  ou  autres  animaux; 

pXNNELLE.  s.  f.  Terme  de. Blason, 

qui  signifia  Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  s.  in.  La  partie  d'une 
clef  qui  entre  dans  la  serrure^^  Les  trots 
parties  d'une  clef  ^ont  l'anneau  ,  la  tige  e6 
le  panneton  ^  ■  ■ 

"  PANNICULE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Membran<*  qui  est  sous  la  graisse , 
et  dont  les -muscles  du  corps  sorit  enve- 
loppés. ,  "  %>  '■ 

PANONCEATJ.  s.  m.  Écusson  d'ar- 
moiries -n.ïs  sur  une  ailiche  ,  pour  y 
donner  plus  d'autorité  ;  ou  sur  un  po- 
teau ,  poii^r  marque  de  Juridictfôh.Xi;« 
panoncejaux  du  Frince.  Les  panonceaux 
d'un  Seiprieur.  Faire  mtttre,  faire  afficher 
'  les  panonceaux  Royaux.sur  la  porte  d'une 
maison  ',  pour  marquer  qu'elle  est  saisie 
réellement, 

PANSAGE.  8.  ih.  Action  de  panser 
un  cheval ,  un  mulet ,  etc.*  Le  pansage  • 
de  ce  cheval  a  été  trop  négligé. 

PANSE.  S.  f.  Ventre.  Grosse  panse. 
Avoir  la  panse  pleine,  il  n'est  d'usage 
qire  dans  lé  discô;irs  familier.     ' 

Oh  dit  proverbialem.ent ,  Foûrquoi 
aller  se  faire  crever  la  panse  ,  pour  dire  , 
Exposer  ça  vie.  Il  est  populaire.   \ 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Après  la  parue  J  vient  la   danse,  pour 
tiire,  que  Lorsqu'on  a  fait  bonne  chère, 
on  ne  songe  qu'à  se  divertir.  II  est' 
populaire.  ^ 

On  dît  proveï'bialr  nent  et  figurém. 
Avoir  plus  grands  yeux  que  grand' panse  , 
ou  yii\foir'le  s  yeux  plus  grands  que  la  parue; 
et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui  s'étant 
mis  à  table  ,  comme  croyant  devoir 
tout  manger,  se  trouve  ensuite  rassasié 
bien  plutôt  qu'il  n'avoit  ci^. 

Panse  d'à.  Terme  d<r  l'arfde  l'É- 
criture ,  qui  se  dit  De  l'arrondissement 
d'un  a.  La  panse  de  cet  a  est  mal  faite. 
Proverbialement  e^  figurém.  on  dit , 
qu'  Un  homme  n'a  pas  fait  une  panse  d'à , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  écrit ,  qu'il 
n'^  rien  composé.  H  n^a  fait  d'aujo'Ur- 
^hui  une  panse  d'à.  C est  un  homme  qui 
de  sa  vie  n^a  fait  utié  panse  d*à.,  ^ 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément d'Un  homme  qiii  s'attribue  ou 
à  qui  Ton  attribue  quelque  part  à  un 
ouvrage  ,  mais  qui  cependant  n'y  a , 
nullem/But  travaillé  ^  qu'i/  n'y  a  pas 
seulement  fait  une  panse  d'à,  \^ 

PANSEMENT,  s.  masc.  L'action  de 
panser  une  plaie ,  une  blessure.  L'heure^ 
dv  pansement  approchoit.  Quatre  Chi- 
rurgiens se  sont  trouvés  à  son  pansement. 
Le  pansement  est  quelquefois  plus  doulou* 
reux  que  topéiation.  Après  le  pansement. 
Il  signifie  encore  ,  Les  soins  et  les 
remt^des  qu'onemploiepour  panser  une 
blessure ,  desbles&éi.  Jlestdû  hcaïuoafi 


\, 
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PA  N-  ;..- 

lu  Chirurgien  pour  su  partsemesu.  On 
donne  tant  à  ce  Maréchal  pour  lu  jets  et 
les  panumens  des  chevauim  ^  t 

It  se  dit  aussi  Du  soin  que  Von  a  d'nn 
cheval  qne  l'on  pacse  de  la  irain;  et 
en  ce  seos  il  ne  te  dit  quVn  cette 
phrase  ,  Le  pansement  de  la  main, 

PAKSER.  verbe  ai  Lever  l'appareil 
d'une  plaie  ,  d'une  blessuiC)  appliquer 
les  choses  nécessaires  à  une  plaie.  On 
Va  pansé' ce  matin.  Le  Ci  -  vrgien  vient  le 
panser  deux  fois  par  jour.  Sa  plaie  ,  ss  ' 
bleuure  n'a  pas  été  bien  pâmée,  Fanser 
un  bUssi,  Fanser  quelqu'un  à  qui  Voua 
fait  une  opération,  Fansi,r  un  cheval  bles^ 
se.  ,Ce  cheval  a  psis-  un  <,clou  de  rue  ,  le 
Maréchal  le  vient  panser  tous  Us  jours-,  • 
Panser  ,  quand  il  se  dit  D'un  che- • 
val ,  signifie  aussi ,  L'étri^'ler,  le  bros- 
ser ,  le  nettoyer,  et  lui  donner  géné- 
rale^nènt  tout  ce  qui  ti^i  ^st  nécessaîjv. 
C£  FaUfrenUr  emploie  la  plus  grande  par 
.tiède  la  matinée  à  panser  ses  chevaux.  Vn    \ 
cheval  bien  pansé  de  la  main,.  Un  cbevai  k 
bUn  dtrillé  est  à  demi  ponté, 

PANsé,  i&B.  participe.  ^ 

.  Qn  dit  figurément  et  populairemerit, 
qu'  Un  homme  est  bien  pansé,  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  mangé  et  bien  bu. 
'  PANSU ,  UE.  ad  j .  Qui  a  une  grosse 
panse.  Cest  un  homme  fort  pansu.  Il  est 

du  discours  familief.  •     f 

Il  s'emploie  aussi,  ^bslantivcment. 

Ç est  un  gros  pansu,       - 

PANTALON,  subst.  m.  Habit  tont 
d'uùe  pièce  ,  qui  est  4prt  juste  sur  le 
corps  ,  et  qui  prend  ih^uis  le  cou  ju»:- 

I  '  '  '  * 

qu'aux  pieds.  Il  se  dit  aussi  d'Un  cale- 
çon qui  est  tout  d'une  pièce  avec  les 
bas.   Pantalon  de  ratine,   Fantalon  de  . 
chamois.  Il  n'avoit  encore  que  son^pan^' 
Calon.  _  -/■      .'\ 

On  appelle  aussi  Fantalon  ,  Un  per- 
sonnage de  la  Comédie  Italienne. 
/  On  dit  proverbialement ,  '^  la  barbe 
de  Fantalon  ,  pour  dire  ,  En  présence 
et  en  dépit  de  celui  que  la  chose  inté- 
resse le  plus.     .  '       '  , 

On  appelle  iigur.  et  fam;  Fantalon  , 
Un  homme  qui  prend  toutes  sortes  de  ■ 
figures ,  et  qui  joue  toutes  sortes  de 
rôles  pour  venir  à  ses  fins.  Cest  un  pan-  u 
talon,  Ccsf  un  vrai  pantalon. 

PANTALONNADE. s.  f.On  appel- 
le ainsi  Des  bouflonneries  et  poétures 
comiques ,  semblables  à  celles  d'un 
Pantalon  ,  d'un  Farceur.  Il  est  venu 
faire  une  pantalonnade  ^  une  plaisante 
pantalonnade,     "  \     V 

*  On  a^elle  par  extension  Fantalon- . 
nade..  Une  fausse  démonstration  de 
joie ,  dé  itoule^r  ,  de  bienveillance,  un 
subterfuge  ridicule  pour  se  tirer  d'em- 
barras. Sa  joU  ,  ta  douleur  n'est  que  pan- 
talonnade. Il  s'en  est  tiré  par  une  panta- 
lonnade. Il  est  iamïiicr,        %■  ,• 

PANTELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  i 
halète  ,  qui  palpite  étendu  sans  con- 
noissancc.  Il  est  tout  pantelant,  L'cuo^^^ 
mac  pantelant,  ' 

PAKTELER.  V.  n.  Haleter  ,^  kvoir  . 
la  respiration:  embarrassée  et  pressée. 

PANTHÉE.  adj.  Il  ne  W  dit  qu\iu    . 
féminin  :  Figt^re  panthée.  Nom  que  les 
Ancien"^  donn oient  aux statuesqui  réu-     ' 
nissoient  .les  symboles  ou-  les  attributs 
de  différentes  Divinités.  La  statue  de 
Viane  'd!Éj^hèse  étoit  *une  figurgfipanthée. 

».       .    '       •,  •        w  . 
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PANTHÉON,  «ub.  n 
Grec.  On  donnoit  ce  non 
consacres  à  tout  les  Diei 
'ftlus  célèbre  est  celui  c 
par  Agrippa..,  et  qui  su 
Quand  on  dit  timplenu 
fhéon  ,  c'est  de  cet  édifie 
C'est  aujourd'hui  l'Églis 
Ratonde,  •-  * 

•  ^"    Le  mot  de  Fanthéon  d 

de  petites  statues ,  qui , 
mains  ,  portoient  les  syn 
.  fleurs  tiivinités. 
-^'^A^^'HÈRE.  iub.  t. 
dont  la  peau  est  mouch 
tée  à  peu  près  comme  < 
pard.   . 

PANTIÈRH^  sub.  f.  E 
q'u'on  tend  .1  des  arbres , 
certains  oiseaux.  Tendrt 
pour  prendre  des  bécasses, 
PANTOGRAPHE.  K< 
PANTOIMENT.  s.  m 
l^auccniieriç.  Asthme  doi 
sont  attaqués;  ^ 

PANTOIS,  adjectif;  H 

d'haleine.  On  ne  .le  ditpa 

PANTOMÈTRE^.  m 

pour  mesurer  toutes  sorte 

longueur  ou  de  hauteur. 

PANTOMIME,  s.  mas 
teiir  ou  de  personnage 
muet  supplée  à  la  parole  p 
et  par  des  attitudes.  Les  A 
e(jfXc:lUru^Fantomimes, 
.  Il  est  aussi  adjectif.  Bi 
tistement  pantotiiime. 

Pantomime,  s.  f.  Artd' 
^este  sans  le  secours  de  1 
Aéuurjoue  bUn  la  Fantom 
On  appelïe^ussi  Fantt 
pièce  suivie  en  gestes.  Je 
exécuter  ,  une  F antomîme, 
.      PANTOUFLE,  subst.  1 
de  pied  dont  on  se  sert  di 
bre,  et  qui  ne  s'attache  p 
soulier,  tantoufle  He  drap 
'  yelojirs.  Une  paire  de  pàntôi 
pantoufles  et  en  robe  de  chai 
ses  souliers  en  pantoufle. 

Oïl'dif  proverbialement 
rement ,  Raisonner  comme  u 
ou  simplement,  Raisonrui 
pour  dire ,  Raisonner  au  h 
tre  la  campagne.  Il  n'a  fiai 
ner pantoufles,. Il  en  raisont 
-    pantoufle.       *  gk 

En  pantoufles.  Façoi 
adverbiale  et  proverbiale  , 
son  ajsc,  avec  toute  se 
modité.  Ainsi  on  dit  d'Un 
a  un  procès  dans  la  Jurid 
Ville  où  il  demeure,  contr 
d*une  autre  Province  ,  qu 
^  pantoufles.  On  dit  aussi  y  A 

siège  eh  pantoufles  ^  pour 
_  a  vous  toutes  les  choses  néce 
faire  ce  siège  cômmodéme 
On  appelle  Fantouflf,o 
toufle  J  Un  fer  que  le  Mar 
de  manière  .que  les  brancfa 
tent  en  épaisseur  depuis  1 

•  dedans  du  fer  jusqu'aux  i 
*^**^tt*^nt  au  contraire,  pr 
ment  dans  leurs  parties  € 
depuis  l'arc  du  fer  jusqu'ai 
Mettei  un  pantoufle  ou  unfe 
à  ce  chivalj  qui  sera  bkruOt  e 
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PANTHÉON,  tub.  m.  Mot  tire  du 
Grec.  On  donnoit  ca  aoib  auji  Temples 
confiicrei  à  toiu  les  Dieux  à  U  fois.  1% 
plus  célèbre  cit  celui  de  Rcme,  b4ti 
par  Af,rippe.,  et  qui  subsiate  encore. 
Quand  on  dit  timplement ,  Le  Pam- 
fhéqn  I  c'est  de  cet  édifice  qu*on  parle. 
Cest  aujourd'hui  l'Église  nommée  La. 
Rqtond€.  -  -     ^  ■  » 

■''     Le  mot  dé  Panthéon  désîgnOlt  ansai 
de  petitea  statues,  qui ,  cbec  lea  Rp- 
piains ,  portoient  les  symboles  de  plù- 
,    sieurs  Divinités. 

-^"^AÎÎTHÈRE.  sub.  f.  Bête  féroce , 
d<6nt  U  peau  est  mouchetée  et  tathe- 
tée  à  peu  près  comuie  celle  du  Léo- 
pard.  .  ^    Jf    ' 

PANTlÉRBt  iub.  f.  Espèce  de  filet 
qu^on  tend  .1  des  arbirés,  pour  prendre 
•certains  oiseaux.   Tendre  une  pantiire 
pour  prendre  deihicastet,   \ 

PANTOGRAPHE.  Koy.  Sihoi. 
.     PANTOIMKNT.  s.  mas.  Terme  de 
Pauconneriç.  Asthme  dont  l^s  oiseaux 
sont  attaqués.  *^     ' 

PANTOIS,  adjectif;  Haletant  ^  hors 
d'haleine.  On  ne  .le  dit  pas  au  teminin. 

PANTOMÈTRE^.  m.  Instriiment 
pour  mesurer  toutes  sortes  d'angles  de 
longueur  ou  de  hauteur. 

PANTOMIME.  8.  mas.  Sorte  d'Ac- 

'  ■  'i 
:  teûr  ou  de  personnage  dont  le  jeu 

muet  supplée  à  la  parole  paii^s  gestes 
et  par  des  attitudes.  Le»  Anciens  avaient 
djffXCiUenstfantomimes, 

11  est  aussi  adjectii*.  Ballet^  Diver- 
tissement pantoffiime. 

Paxtomimb.  s.  f.  Art  d'imiter  par  le 
^este  sans  le  secours  de  la  parole.  Cet 
Aiteurjoue  bien  la  Pantomime, 
,  On  appelle  ^ussi  Pantomime  ,  Une 
pièce  suivie  en^çstes.  Jouer  ^  danser^ 
exécuter  »  une  Pantomime* 

PANTOUFLE,  sub'st.  f.  Chaussure 
dé  pied  dont  on  se  sert  dans  la  ciiam- 
:  bre  ,  et  qui  ne  s'atlache  pas  comme  le 
soulier,  tantoufle  de  drap  >  de  cuir  »  de- 
'  velOjUrs.  Une  paire  de  pantoufles.  Être  en 
pantoufles  et  en  robe  de  chambre.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle,  '  . 

Oïl  dit  proverbialement  et  pop/âlai- 
I^emen  t ,  Kaisonner  comme  une  pantoufle  > 
ou  simplement,  Raisonner  pantoufles  ^ 
pour  dire ,  Raisonner  tiu  hasard ,  bat- 
tre la  campagne.  //  n'a  fait  que  raison- 
ner pantoufles, .  Il  en  raisonne  comme  une 
■■    pantoufle.  || 

Ev  PANTOUFLES.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  proverbiale  ,  pour  dire , 
À  son  ajsc ,  avec  toute  sorte  de  com- 
modité.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui 
à  un  procès  dans  la  Juridiction  de  la 
Ville  où  il  demeure,  contre  un  homme 
dSme  autre  Province  ,  qu'il  plaide  en 
pantoufles.  On  dit  aussi  ;  Nous  ferons  ce 
siège  eh  pantoufles^  pour  dire, -Nous 
avons  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
faire  ce  siège  commodément. 

On  appelle  Pantoufle  ,  ou  Fer  à  pan- 
toufle >  Un  fer  que  le  Maréchal  forge 
de  manière  .que  les  branches  augmen- 
tent en  épaisseur  depuis  la  voûte  en 
•  dedans  du  fer  jusqu'aux  éponges,  et 
diu^u<>nt  au  contraire  proportionné- 
ment  dans  (eur^  parties  extérieures , 
depuis  l'arc  du  fer  jusqu'aux  éponges. 
^      Mettei  un  pantoufle  on  un  fer  à  pantoufle 
à  ce  chival,  qui  sera  bkmôt  encastéUsans 
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Mte  précaution.  Ce  fer  a  U  forme  du  fer 
à  pantoufle  »  mais  il  n'est  pas  solide  ,  et 
n'a  pas  la  menu  force  ,  puisque  les  bran- 
ches t^  les  éponges  ont  été  êeuUmnt  rtn- 
versées  en  dehors* 

P  A  O 

o      ■ 

PAON.  I.  mas.  (  On  prononce  Pan,  ) 
Gros  oiseau  domestique  ,  d'un  bei^u 
plumage  et  d'un  cri  fort  aigre  :  il  a 
comme  une  espèce  de  petite  aigrette 
sur  la  tête  *,  et  les  plymea  dé  rta  qu^e 
sont  remplies  d^  marques  dedififérêntes 
couleurs  en  foime  d'yeux.  Un  jet  ne 
paon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  paon^ 
Des  plumes  de  paon,  Unpaùn  qui  fait  la 
roue. 

On  appelle  La  femelle  d'un  paon  , 
Une  paonne  ,  tt  l'on  prononce  Pane. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
glorieux ,  qU'i/  est  glorieux^  comme  un 
paon,   .  -j  ■\_^    ; 

On  dit  prov.  et  figur.  d'Un  homme 
sans  mérite  qui  s'attribue  les  inven- 
tions,, les  avantages  d'une  personne 
remarquable  ,  C^est  le  geai  paré  des 
plumes  du  paon  ^  pour  dire ,  que  Lés  dis- 
tinctions dont  il  se  pare  ne  sont  point 
à  lui.  "^ 

Paûit  ,  en  Astronomie  ^  est  le  nom 
d'uneconstellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral, qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats.'         ,   .      •  r 

On  ddnne  aussi  ce  nom  à  Un  grand 
et  gros  papillon  ,  le  plus  beau  d'Éi^- 
rope,et  provenant  de  la  plus  belle' es- 
pèce de  chenille,  celle  qu'on -trouve* 
sur  le  poirier  y  et  qu'on  ncmme  à  t^i- 
bercules.  On  remarque  sur  Jes  ailes  de 
ce  papillon  dés  yi|ux  cAatoyans  sem- 
blables à  ceux  de  la  queue  du  paon. 

4'AONNEAU.  subst.  mascul.  Jeune 
paon.  ("On  prononce  Paneau.)  Mander 
despaonneaux. 
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'    PAPA,  s.  m.  Terme- dont  les  petits 

enfans  et  ceux  qui  leur  parlent  ont  ac- 
coutumé de  se  servir ,  au  lieo^du  root 
ile  père.  Il  commence  à' parler,  H' dif^ 
déjà  papa  et  maman.  'Ouest  votre  papa  ? 
Les  eni'ans  disent  aussi  Grand-Papa  j 
pour  dire ,'  Grand-Père. 

PAPABLE.  ÀiX\,  ni.  Propre  à  être 
élu  Pape.  Il  u'a  d'usage  qu'en  parlant 
I  Des  Prélats,  et  sur-tout  des  Gardina\ix, 
qu'on  regarde  comme  pouvant  parve- 
nir quelque  jour  à  la  Papauté.  Ce^t  un 
sujet papable'\  très'-papable, 

PAPAL  y  ALE.  ad j.  Qui  appartient 
au  Pape.  Dignité  papale.  Autorité  pa- 
pale.  Oh  appelle  Terres  papales ,  Les 
terres  de  la  domination  du  Pape*. 

PAPAS,  s.  m.  est  Le  aonâ  que  plu- 
sieurs peuples  d'Orient  donnent  à  leurs 
Prêtres.  Un  Papas  Arménien, 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Pape. 
Aspirer  à  la  Papauté. 

PAPE.  s.  masTL'Évéque  de  Rome  , 
Chef  de  l'Église  universelle.  Notre  St, 
Père  le  Pape,  Le,  Pape  Sixte  V»  4"'on 
appelle,  ^ixte-Quinf,  etc.  Élire  un  Pape, 
Faire  un  Pape,  Appeler  au  Pape,  Ap- 
peler du  Pape  au  Concile,  Légat  du  Pape, 
Nonce  du  Pape,  Une  Bulle  dit  Pape,  Une 
constitution  dit  Pape,  Un.Bref  duPapel  \ 


'On  dit ,  que  Ls  Pape  est  U  Vicaire  de 
JiSUS'CHRJST  en  urre  »  le  Pire  com^ 
mun  des  Chrétiens, .  •  /  - 

Proverbialemeilt  ^  lorsque  deux  per- 
sonnes Tiennent-  à  se  rencontrer  eu 
même  temps  dani  une  pimsée ,  on  dit, 
({u'Ils  eussent  fait-  un  Pnpe.  U  est  popu- 
laire.'»        *       ^        . 

On  doni^e  aussi  ce  nom  à  Un  bel  oi« 
seau  de  trois  couleurs  ,  gros  comme  un 
serin  ;  on  le  trouve  à  la  Caroline  et  su 
Canada.  *  • 

PÀPEGAI.  s   m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  Un  perroquet.  Aujoufd'hni 
ce  mot  n'est  en  usage  que  pour  ligni- 
fier Un  oiseau  de  carte  ou  de  bois  peint 
que  l'on  plante  au  bout  d'une  perche  , 
ou  sur  un  poteau  ,  po^r  exercer  à  tirer 
de  l'arc  ,  de  l'arbalète ,  ou  de  l'arque«  • 
buse.  Tirer  au  papegai,  emporter  V^U» 
emporter  un  morceau  du  papegai.  Celui 
''  qui  abat  le  papegai ,  remporte  le  pruf.  Il 
a  abattu  le  papegai  du  premier  coup  qu'il 
ajir^.  Beaucoup  de  gens  prononcent  et 
^  écrivent  Papegaud. 

PAPÇLARD.  subst.  mascûl.  Terme 
d'injure. ^Hypocrite  ,  faux  dévot.  Cesi 
un  papelard  j  un  franc  papelard.  Jt  est 
l'émilier.  "    ; 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hyprotrisie, 
fausse  dévotion.  Il  est  du  langage  fami- 
lier et  même  burlesque. 

PAPELINE.  H^b.  fém.  Sorte  d'étoffe 
tramée  de  fleuret.  De  lapapeline  noire. 
De  la  papeline  grise.  S'habiller  de  pa^ff^ 
peline,  ^' 

PAPELONÉ.  adj.  m.  Terme  dé  Sla^. 
son.  Il  se  dit  d'Un  écu  chargé  d'uile  es- 
pèce d'écaillés.  D'hermine  t  papeloné  de 

* 

gueules,  . 

-  PAPERASSE.  8.  f.  Papier  écrit  qui 
ne  sert  plus  de  rien  ,'  et  qu'on  regarde 
comme  inutile.  VielUe  paperasse.  Il  faut 
jeter  au  feu  toutes  ces  paperasses.  Il  m'a 
obligé  à  lire  toutes  cestpaperasses  ^  qui  ne 
servent  de  rien  à  son  affaire, 

PAPERASSER.  verbe,  n.  Remuer , 
iêuilleter ,.  arranger  des  |>apiers,où  il  y 
a  beaucoup  de  paperasses.  Il  a  passé 
toute  la. matinée  à  paperasser,  Ji  est  fu-^ 
milier.  •  r 

Pajpbrasssr  ,  fiigni^e  aussi  ,.Faire 
des  écritures  inutiles.  Ce  procureur  aime 
à  paperasser, 
^PAPERASSIER.  %.  ma».  Expression 
familière ,  pour  désigner  Un  homme 
qui  aime  à  ramasser,  à  conserver  des 
piipiers  inutiles.  Cest  un  grand  pape  •' 
rassier,    .     <  4 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
papier. 

PAPj&TÉatx  ,  signifie  aussi ,  1^  com- 
mjsrce  de  papier.  Il  s'est  enrichi  par  la 
papeterie  ,  dans  la  papeterie,- 

PAPETIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
L'ouvrier  qui  fait  le  papier,  et  le  Mar: 
chand  qui  le  \  end.  Marchand  Papetier^ 
Compagnon  Papetier, 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  or- 
dinairement dç  vieux  'linge  détrempé 
dans  i'eaiju  p?lé  et  broyé'par  le  moyeu 
d'un  mO'ulin  ,  et  ehraite  étendu  pur 
feuilles  ,  pour  servir  à  écrire  ,  impri- 
mer ,  e;ç.  Bon  papier,  méchant  papier. 
Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Pa- 
pier fort.  De  grand  papier.  De  petit 
papier.  Papier  de  compte.  Papier  au 
raisin.  Papier  vélin ,   etc.  Papier  bien 

E  e  a  '     ' 
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^0///.  Papier  battu  ,  lavé,  réglé.  P^' 

pur  à  lettrei.  FapUr  <£ari.  Pofitr  mouO- 

U.  Rame  de  papUr.  Main.de  papkr.  Il 

y  a  vingt  maint  de  papier  à  U  rame  ,  tt 

vingt-^inq  feuilles  à  la  main.  Cela  m'$^ 

pas  plue  épais  fu'une  feuUU  de  papUk 

Moulin  à  papier.   Papier  blanc.   FapUr 

écrit.   Papier  qui  boit.   Papier  marqué. 

Papier  timbré.  *,    ■-'-  •  «  ' 

On  dit  proverbialemeat ,  Brouiller  , 

'    barbouiller  ,  gâter  du  papier  ,  pour  dire , 

Écrire  de   méchantes  choses. 

On  dit  proverbialement,  Le  papier 
souffre  tout ,  pour  dire ,  qu*C)ii  écrit 
sur  \e  papier'taut  ce  qu'on  veut  ;  et 
que  l'on  ne  d<»^t  pas  conclure  qu*une 
/Chose  soit  vraie ,  d|  ce^a  seul  qu^elle 
est  écrite. 

On  dit ,  Mettre  ses  raisons  sur  le  pa- 
pier ,  jeter  set  idées ,  tet  réflexiont  tur 
U  papier  »  ppur  dire  ,  Les  mettre*  par 
'écrit,  '  %  ^■ 

On  dit  proverbialement ,  que  Let 
muraillet  sont  le  papier  desjout  >  pour 
dire  ,  qu'il  n*y  a  que  les  fous  qui  écri- 
rent  sur  les  niurnillcs# 

lî  y  «  Un*  sorr&  de  papier  dont  on 

ne- se  sert  poi^pc  ©rdînairement  pour 

écrire,  mais  pour  dessiner,  pour  l'aire 

'  des  payons ,  des  enveloppes,  dft^pa- 

'^<iik    qijiets ,  etc.  Du  papier  brouillard.  Du  po- 

pier  gris.  Papier  bleu.  Papier  rouge  ,  etc. 

,    Relié  en  papier  marbré, 

\  On  dit  fij;urprment.  Être  tur  letpa 
piert  de  quetquuny  \iO\iT.  dire  ,  Lui  de- 
voir de  l'argent.  La  môme  chose  se 
dit  d'Un  holumé  contre  lequel  on  a  ^ 
donné  quelqut*  mémoire  à  celui  qui  a 
droit  d'inspection  et  de  juridiction  sur 
lui.-  //.  est  sur  /çjr  papiers  du  Prévôt. 

On  dit  fi^çurément  et  familièreme^ît, 
jktrt  bien  ou  mal  dans  let  papiertj  tur 
les  papiers  de  quelqu'un  y  poux^dire ,  Être 
bien  ,  être  mal  xlans  son  esprit. 

Papier  ,  se  dit  aussi  d'Un  journal , 
d'un  livre  de  compte.  Papier 'journal. 
Hcrivei  cela  sur  votre  papier. 

'  On  appelle  Papier  terrier ^  Un  re- 
gitre  contenant  le  dénombrement  de 
toutes  les  terres  et  de  tous  les  te- 
nanciers qui  relèvent  d'une  Seignéu- 
rie.  Faire  Jaire  un  papier  terrier.  La 
^    ,  confection  d'un  papier  terrier. 

On  <iit  familièrement ,  Raye\  cela  de 
yo^  papiertj  de  dettut  vos  papiers  j  pour 
dire  ,  Ne  comptez  pas  là-dessus.  Kouj 
croyei  que  cet'  homme  -  la  ett  votre  ami , 
rayer^  cela  de  vos  papiers.  .   v     • 

\      On  appelle  Pap^r  volatît^ne feuille 
\détach<fe  sur  laquelle  on. a  écrit  quel- 
que chose.  SUcrivei  pat  cela  tur  un  pa- 
'pier  volant  qui  te  peut  P'^'^f  *  mettez-le 
dans  un  regitre. 

On  appelle  Papier- Monnoic  ,X)es  cé- 

dules  établies  par  le  Gouvern«mciit 

■     pour  avpir  valeur  et  cours  d'argcpt  mon- 

noyé.' 
Papiir,  se  dit  aussiabsolument,  Des 

lettres  fie  change,  des  billets  payables 
air  porteur  ,  et  autres*  effets  de  cette 
nature,  qui  représentent  l'argent  comp- 
tant, Tout  son  bien  est  en- papier.  Il  m' a 
payé  en  papier.  C'est  dans  ce  sens  que 
Ton  dit,  Papiert  royaux^  Pif piers pu- 
blics. Le  papier  hausse  j  le  papier  baitte. 
On  do  ne  aussi  le"  nom  de  Papiers 
publics  ,  aux  Gazettes  et  Nourelles  pu- 
bliques impriméesa 

/■•.       ■■  >■  ;'  • 
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Pàpisk»>tx»turi.  On  appelle- de 
ce  nom  Des  papiers  de  dill'érentes  et- 
pèçea  et  de  toutes  sortes  de  couleurs 
et  de  dessins ,  imitant  les  étofies ,  les 

tableaux,  le^  lambris  ,  l'architecture  , 

• 

etc.  que  l'on  emploie  depuis  quelques 
années  en  guise  de  tapissere.  Cet 
usage  noua  est  venu  des  Chinois*,  et 
primitivement  on  employoii  ou  imitoit 
leura  papiers.  Papiers  Chinois  ou  de  l^ 
Chine.  Papier -^/^tnas.  Papier  \elouté.* 
Papier  eh  mqsaXque.  Papier  à  fleurs, 
Papier'lambris.  P^apier  arabesque  ;  imi- 
tant le  genre  d'ornement  arabe8q«es\ 

PArisa ,  se  dit  encore  De  toutes  sor- 
tes  de  litres  ,  enseignemens  ,  mémoir 
res  et  autres  écritures*,  et  eu  ce  sens  ou 
s'en  sert  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Perdre  un  papier  de  conséquence. 
Avei'vous  apporté  vOi  papiers  ?  Je  ne  suju- 
rois  compter  ^  je  n'aipas  mes  papiers.  On 
m'a  dérobé  mes  papiers.  Conjie\'moi  ce  pa- 
pier. On  a  trouvé  une  obligation  parmi 
ses  papiers»  Inventorier  des  papiers.  H 
m'a  vendu  sa  terre  >  et  m'en  a  remis  tous 

les  papiers.         *        *  •* 

PAP1LIONâCÉ,12E.  adjeç.  Terme 
de  Botanique^ ,  ay noily îbe  dé  Légumi- 

neux.  ,  ■/...•;>  ;;v'^^  :.■.-■  ■.^- -^^ 
'  PAPILLON,  si' m.  Espèce  d'insecte 
volant,- qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  che- 
nille. Papillon  blanc.  Papillon  rouge. 
Papillon  bigarré^  eu.  Petit  papillon. 
.  Gros  papillon.  Ler,  enfans  coure/it  après- 
les  papillons.  Les  vers  à  soie  se  changent 
en  papillons.  Les  ailes  d'un pofi lion.    , — . 

Proverbialement  et  figurément,  lors- 
qu'Un  homme  se  laissant  tromper  par 
des  apparences  agréables  ,  s'engage 
dans  quelque  chose  qui  lui  devient  pré^ 
judici.i.blè  ',  on  dit ,  qu'I/  va  se  brûler  à 
la  chandelle  comine  le  papillon.         \ 

On  dit  proverbialement  et  figuré-, 
ment  d'Un  esprit  léger  ,  et  qui  voltige 
d'objets- en  objets,  que  Cest  un  pa- 
pillon.  •  . 

PAPILLONFR.  v.n.  Voltigerd'ob- 
jets  en  objets  sans  s'arrêter  à  aucun.  Il 
ne  fait  que  papilloner.  Il  est  familier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Ellet  de  ce 
qui  papilloté.  Le  papillotage  des  }àux. 
On  dit  figurément  ^  Il  y  a  beaucoup  de 
papillotage  dans  ce  tableau ^  dans  ce  style. 
Voyez  Papilloter.         '**  -  • 

PAPILLOTE,  s.  ï:  Morceau  de  pa- 
pier ou  de  talfi^tas ,  dont  on  enveloppe 
les  cheveux  que  Ton  met  en  boucles  , 
pour  les  faire  tenir  frisés.  Mettre  les 
cheveux  sous  les  papillotes  »  dans  des  pa- 
pillotes. On  dit ,  Être  en  papillotes  ,  avoir 
la  t£u  en  papillotes  ,  pour  dire ,  Avoir 
les  cheveux  soufr'des  papillotes.  Ilétoit 

m 

encore  en  papilloter ^  iiavoitla  tête  e^^a- 
pillâtes  t  lorsque  j'entrai  dans  sa  chambre, 

PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  De<* 
yeux ,  lorsqu'un  mouvement  incertain 
et  involontaire  les  empêche  de  se  fixer 
sur  les  objets.  Les  yeux  ^i  papillotent 
continuellement. 

Papilloter  ,  se  dit  aussi  d'Un  ta- 
bleau qui  pétille  d'une  manière  incoiiiT 
mode  par  des  luinières  également  bril- 
lantes et  des  couleurs  également  vives. 

Cela  se!! dit  par  extension,  Du  style, 
lorsqu*un  écrivain  y  répand  trop  d'or- 
nemens  et  d'expressions  kriHantes ,  qui 
éblouissent  comme  Atri  papillotet  on 
paiUettci  multipUéet*  Ce  style  pmlfote. 


V 


■  •»'.  iii  '  '       ■•*■ 

,      tAQ 

PâViLLeTB».,  te  dit  auttiea  Impri* 
merie  ,  lorique   le  caractère  marque 

double.       .-■     ■  •  ^_         ;•*£'',"    ■   -  ./'X»  *>»*-'.♦>  ■  , 

PAPISME,  sub.  m.  Terme  o<lièux , 
dont  les  Protettans  se  servent  q«uÉul 
ils  parlent  dé  l'Église  Catholique- 

PAPISTE,  awbbt.  m.  Tenue  cdii^ix, 
dont  les  Proteètant  se  servent  pour  dé- 
signer let  Catholiques. 

PAIÉYBUS.  t.  m.  PUnteiqui  croit  '^ 
en  Egypte  le  long  du  Nil.  Sa  tige  e^t 
fotihée  de  plusieurs  lames  mi  nces ,  ooa- 
c^ntriquet,  et  qui  te  detacheat  tiité- 
inent  les  unes  det  autres.  Ob  é'en  ser- 
voit  autrefois  pour  écrire ,  et  de  U  est 
venu  le  mot  Papier. 

,  *  • 

•  •     • 

pAQUE.  sub.  f.  Fête  solennelle  que 
iea  Juifs  céLébroient  tous  les  ans,  le 
quatorzième  de  la  lune  d'aprét  l'équi- 
noxe  du  Printemps  4  en*"  nuémoire  dé 
leur  sortie  d'Egypte.  LaPàquedesJuif^ 
Quand  les  Juifs  faisoient  laPâque.  I^otrè-  ^ 
Seigneur  célébra  la  Pâque  avecsts  Dis-' 

eipletm  •;■  «l'^'v^v . ■     ^■"  ■  '■"  ."-)■'■■-■'',       ■    , 

En  termes  de  l'Éci  Uure-Sftinte ,  Im- 
moler la. Pâque  j  manger  la  Pâque  ^  se  di  t 
De  l'apiieaii  que  Les  Juifs  immuloicnt 
et  m  mgfîoieut  pour  télebrcr  la  fête  de  J| 
Pàqùe..    .      ,  ^     /:  '        ■    ,■.•;>  ^       y 

PAqi7b  ,  et  plus  ordinairement  Pâ-  0 
ques  ^  est  la  fête  que  TÉglise  solennité 
tous  les  ans  en  mémoire  de  lé  Résur- 
rection de  Notre-Seigneut ,  et  qu^on 
célèbre  toujours  le  premier  Dimanche . 
qui  suit  immédiatement  la  pleine  lune 
de, l'équinoxe.  En  cette  acception  ii  est 
masculin.  Quand  Pâques  sera  venu.  Dis 
que  Pâques  est  passé.  La  veille  de  Pâques. 
Le  temps  de  Pâques. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  » 
Tout  le  temps  qui  est  entre  le  Diman- 
che des  Rameaux  et  celui  de  Quasi-      ^ 
modo  inclusivement  *,  et ,  La  semaine  de 
Pâques^  Le  temps  qui  est  entre  la  fête, 
de  Pâques  et  le  Dimanche  de  Quasi- 
modo  aussi  inclusivement.  Tout  Chré-  : 
tien  est  obligé  de  communier  à  sa  Paroisse 
dans  la  quinzaine  de  Pâques.  Je  vous  paie- 
rai à  Pâques, ^au  Serme  de  Pâques  ,  à 
Pâques  prochain. 

On  appelle  Pâques  fleuries  ^  Le  Di- 
manche des  Rameaux,  qui  précède  im-. 
médiatement  celui  de  ^ques  v  et,  P4- 
ques  closes.  Le  Dimanche  delQuasi- 
modo ,  qui  suit  immédiatement  celui 
de  Pâques  *,  et  alors  Pâques  èst\  fémi- 
piri,  et  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

On  dit  aussi  au  féminin  et  a*j  pluriel, 
Faire  ses  Pâques  ,  pour  (lire  ^  Faire  ses 
dévotions ,  communier  un  des  jours  de 
la  quinzaine  de  Piques.  Il  a  fait  au- 
jourd'hui ses  Pâques.  Se  mettre  en  état  de  . 
faire  de  bonnes  Pâques.  On  trouvé  dans 
la  plupart  de  nos  livres  François  4u 
dernier  siècle ,  Faire  ses  Pâques  >  pour 
dire  timplement ,  Fa^irc  tes  dévotions 
\it  communier ,  soit  à  Noël  \  toit  à  la 
Pentecôte,  ou -à  quelque  jour  que  ce 
toit,  indépendamment  de 'la  fête  de 
Pâques.  '       ' 

On  appelle  Œufs  de  Pâques,  Dés 
œufs  ordinairement  teints  en  rouge, 
qu*il  ett  d'usage  de  vendre  dant  le 
tempt  de  Pftqiiet  ;  et  figurénient  on  ap- 
pelle  Œufs  de.  Pâques  s  h^  jpréteni 
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^'''<>"  'aît  Ters  1 

Het  eniant,  à  t 

yftiert.Je  lui  aide 

Or.  dit  provei 

Faire  poissonnier 

pour  dire ,  S'en^ 

4laiu  une  affaire 

%ucun  avantage 

p.    On  tilt  proverl 

brave  comme  un  j 

dire.  Se  parer  co 

yoye{  Brave. 

PAQUEBOT. 

I  ;     PÂQUERÈTl 

marguerite  blanc 

temps  de  Pàqiies 

A,PA.QUET.8.ir 

«leurs  choses  atta 

ensemble.  Groe 

Paquet  dé  ttrviet 

Paqatt  de  hardes, 

tre  en  paquet.  Mut 

quet  pkse  tant. 

On  dit  provèrb 

^        Faire  son  paquet ,  j 

m  de  quelque  maisoi 

PÂQt/sT  ,  se  di 

plusieurs  lettres  ( 

enveloppe,  (/nftf^ 

monjtaquet,  Unpa 

quelqu'un  d'un  paq 

portoit  le  paquet  d 

la  Cour.  Il  se  prei 

Toutes  Icâ  lettres 

pdrte  un  courrier. 

terre.  Lé  paquet  d'I 

Taquet,  se  dit 

d'Une  personne  q 

^§.agré£iient  tians  la  « 

plutdtde  la  gène.:  ( 

elle  est  devenue  un  p 

lamiK  Des  personn 

.  un  bal ,  né  iiontp 

danse  :  Il  y  avoit  bt 

j'allai  m'asseoit  avei 

Paquet  ,  ée  oit 

tromperie,  o'une  i 

quelqu'un.  Ae  nom 

paquets*-là.  Il  est  di 

*     ..Ou  dit  figuréme 

ihent ,  Donner  dam 

Etre  trompé,  attrnj 

le  paquet.  Je  ne  dox 

paquets  ,  je  n j  serai 

On  ait  proverb.  e! 

ner  un  paquet  à  quel 

nui  attribuer  ,  lui  il 

■    quelque  chose  qui  i 

à  étre^vouc.  On  le  s 

teur  du  libelle,  oa  lu 

C'est  un  paquet  qu'on 

On  dit  aussi  provi 

ner  à  quelqu'un  ton  p 

I  i  hm  faire  une  répô 

>      nieuse  ,  qui  le  fait 

I    \  tailler  ,  mais  je  lui  a 

Il  a  bien  eu  fonpaqm 

On  dit  proverbia 

^  P^fet,  pour  dire 

une  aiïaire  douteuse 

/peine  à  se  résoudre, 

aardé  le  paquet, 

PAQUETBOT.  t 
^aqueboi.  )  On  appé 

mentquip^Menretr 
terreenFrameouei 
leurs ,  pour  porter  h 
quet-bot  est  arri^ 
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i        PA  Q         ' 

:  qu'on  fait  Ters  le  teoipa  Je  Pâquêt  à 
ilei  enians ,  à  «^f  .Talets ,  à  de»  ou- 
Triera.  /«  ^i  ni  donna  êtt  mufg  iê  Pâques, 
Oi.  tiit  proTerb.  «t  ilguréinent.  Se 
Fairt  ppUêOmnier  U  veille  éé^MAques, 
pour  aire ,  S*eiig»ger  dais  qh  parti  , 
jdaiM  une  affaire ,  lorsqu'il  n*y  •  plue 
•"  aucun  avantage  à  en  espérer.       .  «^,.  /. 
%.  fOn  (iit  proverbial,  et  famiL  Se  faire 
-,   hraye  comme  un  jour  de  Pâques,  pour 
dire.  Se  parer  comme  un  jour  Uf  Fdte. 
■ .  ■   Voyei  BuAVB.  '•''  ''-^^^k"-'  :^' -'■'•■  • 

PAQUEBOT.  Koy.  PAQUET-BOT. 
i    PAQUERETTE,  aub.  f.  Espace  cfe 
marguerite  blcncbe  ,  <^i  vient  Ter9;Iç 
temps  de  Pâques.  K.  M^aoysaiTs. 
*  4  PAQUET,  s.  m.  >  •serobLige  iie  pi  u- 
fieurs  choses  attachées  ou  enveloppées 
.ensemble.  Grot(  paquet,  petit  paquet, 
.Paquet,  dé  serviettes.  Paquet  de  linge. 
Pa^ajtt  de  hordes.  Faire  un  paquet.  Met- 
tre en  pa^juet.  Mettre  par  paquets.  Ce  pa- 
quet pise  tant.  ,,^  \      f.,  ,^ 
On  dit  provèrb.  et  populexre'ment , 
^       Faire  son  paquet ,  pour  dire ,  S*e^  aller 
gjijj  de  quelque  maison.    ;       ,<      ^     \ 

PÀQtTBT  ,  se  dit  aussi  d'Une  ou  dé 
plusieurs  lettres  enfermées  sous  une 
enveloppe.  Un  paquet  de  lettres,  Tairèfu 
mon  jtaquet.  Un  paquet  du  Roi,  Charger  ' 
quelqu'un  d*un  paquet.  Le  courrier  qui 
portoit  le  paquet  du  Roi  >  le  paquet  de 
la  Cour.  Il  se  prend  quelquefois  pour 
T<.utes  lc3  lettres  et  les  dépêches  que 
pdrte  un  courrier.  Le  paquet  d'Angle- 
terre. Le  paquet  d'Espagne,     *     ■     -;. 

Paquet ,  se  dit  iigurr.ment  et  ftunil. 
d'Une  .personne  qui  n*it|>porte  aucun 
agrément  dans  la  société  ,  qni  y  cause 
plutdt  de  la  gène.;  Ce  n'est  qu'ttû paquet; 
elle  est  devenue  un  paquet.  On  dit  auisi 
famiK  Des  personnes  âgées  qui ,  dans 
un  bal  f  né  tont'plus  que  regarder  la 
danse  :  Il  y  avoit  beaucoup  de  paquets; 
j'allai  m' asseoir  av^c  les  paquets.    * 

Paqvbt  y  «e  uit  figurément  d^ne 
tromperie  ,  u'une  malice  qii'on  lait  à 
quelqVun*  ^^  nous  donneiplus.de  ces 
paquets^là.  Il  est  du  style  populairr». 
•  *  ./On  clit  figurément  et  proverbiale- 
ihent  )  Donner  data  un  jifiquet  j  pour  , 
Être  trompa  >  attrnpé.  //  adonné 4ans 
le  paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dans  ses 
paquets  »  je  n'j  serai  plus  pris.       •' 

On  ait  proverb.  et  figurément,  Poif 
ner  an  paquet  à  quelqu'un,  p<»ttr  dire, 
liui  attribuer  ,  Wi  imputer  d'avoir  lait 
•  quelque  chose  qui  u'cst  pas  de  nature 
à  être  avoué.  On  le  soupçonne  d'être  l'au^ 
teur  du  libelle,  oa luidonni^e paquet-la. 
'  Cest  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet ^  pour  dire, 
(\  Lîii  faire  une  réponse  vive  et  ingc- 
'   i  nieuse  ,  qui  le  fait  taire.  Il  m'a  voulu 
I    \  tailler^  ,  mais  je  lui  ai  donné  son  paquet. 
Il  a  bien  eu  f  on  paquet,         >  -.' 

On  dit  proverbialement  ,  Hasarder 
'  Is  paquet,  pour  dire.  S'engager  dans 
une  alïaire  douteuse.  Il  a  eu  bien  de  la 
i  peifle  à  se  résoudre  ,_  mais  enjm  il  a  hh- 
Bardé  le  paquet. 

,:  PAQUET-BOT.  s.  m.  (On  prononce 
Paquebot.  )  On  aj^pèlle  ainsi  les  bâti- 
mens  qui  p-tasen^  et  repassent  d'Angle^ 
terre  en  Frant  e  ou  en  HolUnile  ou  ail- 
leurs ,  pour  porter  les  lettres.  LtPû" 
quet'bot  est  arrivé^  .si 
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PAR  I  préposition ,  qui  sert  à  dé- 
signer La  cause ,  'ie  motif,  le  moyen  , 
l'instrument ,  la  manière.  Il  a  fait  cela 
par  crainte  >  par  haitu  ,  i^ar  animosité  , 
par  bonté.  Par  cstte  raison.  Par  droit  et 
par  raison.  -Par  un  tel  moyen,    k'ar  le 
moyen  Jtun  tel.  Par  ce  moyen- là.  Par-là 
vous  reconnoltre\.  Il  a  été  tué  par  un  tel. 
lia  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  est  dit  par  ironie, 
par  jeu  ,  par  sailUris  ,  par  mépris.  Par 
manière  d^poffii.11  ne  va  que  par  sauu 
'si  par  bonéls.  Ili^  obtenu  cela  par  force  , 
par  adresse^  pur  la  faveur ,  par  tituer- 
cessionde  son  maître  ,  par  chicane  ;  par 
fraude  ^  pat  asncur,  par  bonheur^  par 
hasard,  par  aventure.  Ce  paquet  est  venu 
parla  posu  ,  par  le  messager.  Il  est  arrl" 
vépartei>àUèM.  Donner  quelque  chfisepar 
charité ,  par  aumône.  Dire  quelque  chose 
par  mégarde,  par  inadvertance.  Commen- 
cer par  un  bouî,Jimrjpar  f  autre. 

On  s'en  sert  aussi  ppilr ^Affirmer  ,/fU' 
rer ,  conjurer.  Il  m^en  a  assuré  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  par  sa 
foi.  Je  vous  conjure  par  nçtre- ancienne 
atnitié, 

Paa  ,  sert  aussi  \  marquer  La  divi* 
sion  ,  Pordre  :  Ranger  par  tas.  Pot 
divisé  par  chantf.  Distribution  par  canr 
tons.  Recevoir  par  parties.  Toucher  une 
i:!ente  par  quartiers.  Cornpter  par  ordre. 
Compter  parle  menu;  et  La  destruction  : 
^«fi  aller  pair  pièces.  Tomber  par  lam- 
beaux. Couper  par  morteawet  '.' 

Pah  ,  sert  ausil  à  désigner  L'endroit 
des  choses  dont  on  parle.  Prene{-lep*^r 
le  bras.  H  ta  mené  par  la  main.  Je  ne 
sais  par  où  m'y  prendre  ,  par  où  le  prendre. 
Prene{  le  couteau  par^  manche,      \ 

Par  ,  signifie  aussi ,  En  ,  dans.  Cela 
se  fait  par  fout  pays  ,  par  toute  terre  ^  par 
toute  Li  France. 

"^1  sert  aussi  à  marquer  Le  mouve- 
ment et  le  passage.  Il  a  passé  par  Pa- 
ris ,  par  Bordeaux,  Il  se  promène  par  la 
Ville  ,  par  la  rué,  par  les  champs  ,  par 
monts  et  par  vaux-.  Par  eau.  Par  terre. 
Par  mer.  Il  est  toujours  par  les  chemins  , 
par  voies  et  par  chemins.  Jeter  par  la  fe- 
nêtre. Passer  par  la  porte.  Par  où  a-t-il 
passé  ^  Entrer  par  la  brèche.  yeru\  paf 
ici.  Passe\  par  là.  • 

On  dit  d'Un  purgatif  violent ,  qu^II 
fi  fait  aller  le  malade  par  haut  et  par  bas  *, 
pour  dire  ,  qu^Il  lui  a  causé  de  grandes . 
évacuations  par  le  vgmissement  et  par 
les  selles.  * 

P  A  a ,  est  aussi  préposition  de  temps, 
et  signifie ,  Durant*  Il  faut  labourer  la 
vigne. par  le  beau  temps.  Où  allei-vous 
par  cette  pluie- là  f  Quoi,  entreprendre  un 
voyage  par  ce  mauvais  temps  ,  par  ce  grand 
froid!       :  >Tv-^-^-,-:  ..  :     -  .,. 

Par  ,  en  termes  de  Marine ,  signifie 
JL.  Âoiia  étions  par  30  degrés  de  latitude  , 
p(Xur  dire ,  Nous  étions  à  3o  degrés  de 
latitude. 

De  par.  Expression  usitée  dans  ces 
formujes ,  De  par  le  Roi,  de  par  son 
Altesse ,  qui  se  mettent  à  la  tète  de 
certaines  athches  et  publications.  '  i 

Par-Ci  par -là.  phr.  adv.  En  ^ivers 
endroiu ,  (à  et  W.Iln'yagutre  defruiu 
eetu  année  ^  il  n'y  en  a  que  par^  pat-là, 

..    •  '  ■       •    ■■       \ 


PA  Ri    i^i 

Il  iià  qké  èe  qu'il  peut  aurapet  par-ci  par* 
là.  Cest  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par-ci 

par^SÛ.  -■■^.  V      •.•■<*-     ';:       .'i    .    ••   -^  •-<'., 

Il  signifie  aussi ,  De  fois. à  autre.  Ja  . 
vais  la  voir  par'ci  par-'là. 

Pae  ,  se^oint  aussi  à  plusieurs  pré- 
positions et  adverbes  de  lieu ,  sans  rien 
changer  à  leur  signification-.  Par-deçà 
les  mers.  Par  »d'.là  les  monts.  Passer  par-      r 
dedans  une  galerie  ,  par-dehors  les  mu-     < 
railles  d^une  Ville.  Cette  maison  est  belU^ 
par-ddaru  et  par-dehors.  J'ai  passé  par- 
devant  sa  maison ,  par-derrière  sa  thaisçnm 
Cette  terre  touche  à  sa  maison  par-devant 
it  par-derrière.  Prenei  par  à  côté  de  Im 
^maison.  Il  a  pris  par  à  côté.   Un  habii 
trop  large  par  en  haut,  et  trop  étroit  par 
en  bas.  •■,.•,•■'      ■.,**"■ 

PAR-APRàs.  Depuis.  Cela  n'est  arrivé 
que  par-après.  Il  est  vieux. 

Parce  que.  Conjonction  qui  sert  ji 
marquer  la  raison  de  ce  -qu'on  a  dit. 
D'autant  que  ,  à  cause  que.  Je  lAyeuM 
vien  ,  parce  que  cela  est  juste. 
4  Par  -  DESSOUS ,  Par  -  dessus.^  On  lé 
prit  par-det^ous  les  bras  Porter  unman<^^ 
teau  par -dessus  son  justaucorps.  Sauter  \ 
par-dessus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné 
dix pistoles par-dess  us  ce  qu'il  demandcit* 
Il  est  jeune  ,  il  est  riche  ,  et  par  -  dessua 
tout  cela  ,  il  est  sa^.  On  lui  a  donné  tout 
ce  qu'il  demandait ,  et  quehue  chose  en- 
core  par-dessus.    .  ^ 

'  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Pas" 'dessus  les  màis.ns,  pour 
taire  entendre  Quelque  (  hose  d'exor-  - 
bitant  et  de  dériiisaniiaMp.  Ave^-vou» 
acheté  le  cheval  d'un  telr  hon,  car  il 
njèen  demande  un  prix  par-dessus  Ls  mai- 
«on«,^.c'est-à-dire ,  Beaucoup  plus  qu'il 
ne  vaut.    •    .    '     . 

Par-dessu?  j'  s'emploie  aussi  subç- 
-  tantiveraent ,  et  se  dit  De  «  e  qu'nn  don- 
ne de  plus  que  la  somme  iqu'im  doitT" 
^ou  que.  la  marchandise  qu'on  vend.  Ce  ' 
marchand  tUmne  toujours  le  par-dessus,. 
On  appelle  Par  -  dessus  de  viole  ^*ott 
sim^plement  Par  -  dessus\  un  dessus- dô* 
viole. 

Par  - DBVAif t.  Formule  usitée  danâ  • 

les  actes,  pounlire,  En  présence  de..» 

Un  contrat  passé  par- devant  JSotaire.  H 

fut  ordonné  qu'il  comparoltroU par  -  de- 

vaut  le  Commissaire,  qu'il  se  retirerpit  pari 

devant  son  Juge  naturel. 

Par -DEVERS.  Il  aie  bon  boutpar-de- 
vers  lui.  Par-devers  moi.  Retenir  des  pa- 
i    plers  par-deyys  soi. 

Par  là  ,  signifie  ,  Par  cet  endroit , 
par  ce  moyen  ,  par  ces  paroles.  Alle\ 
par  là.  Prcnei  par-là.  Par  là  vous  réus- 
sirt^.  Quentendti'-vous  par-là  ?  Ildési" 
gnoit  par-là  son  ami^ 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment à  quelqu'un  qui  témoigne  de  laré- 
pugnance  pour  une  proposition  qu'on 
lui  fait ,  qu'il  faut  passet  par  là  ou  pnr 
la  fenêtre  ,  pour  dire ,  qu'il  n*y  a  point 
d'autre  moyen  de  se  tirer  d'aft^ire. 

On  dit  aussi  dans  le  m^me  sens,  // 
fut  obligé  d'en  passer  par  là^ 

Par  quoi  .Raison  pour  laquelle.  Par 
quoi  il  fut  résolu  unanimement  de  d^am- 
per.  Il  est  vieux.  1 

Par-trop.  Beaucoup  trop.  17  est  par* 
trop  pressant.  Il  est  par-trop  importun.  Il 
n'est  guère  que  de  la  convocation. 
PARABOIâAUi.  s.  mat.  JHom  qu'on 
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dounoit  êujL  plut  hardis  des  Gladia- 
teurs I  et  qu*on  donna  dans  la  suif»  à 
des  Clercs  qui  aHrontoienr  ie*  plu» 
grands  dangers  pour  êecourir  les  ma- 
lades, i^i^ 

PARABOLE».  I.  Similitude  et  allé- 
gorie sous  laquelle  on  enveloppe  quel- 
que vérité  importante.  Il  n'est  guère 
d'usflge  qu'en  parlant  Des  similitudes 
emplayt^c»  dans  l'ÉcriUire-Sainte.  Uiu 
telle  parahùU,  Ltê  paraJboUs  de  l'Évan- 
gile. I^otrt'Seigneur  ê'eti  servi  de  para- 
boleê. 

Les  proTcrbes  de  Salomon  sont  aussi 
appelés  ,  Les  paraboles  de  Salomon. 

Parabole  ,  en  Géométrie  ,  est  Une 
ligne  courbe  qui  résuUo  de  la  section 
d^un  cône  par  un  plan  parallèle  an  c6té 
du  cône./  ••     .     • 

PARABOLIQUE,  adj.  des^  genres, 
l'erme  de  Gêomëtiie.  Qui  est  courbé 
en  parabole.^n  mire ir parabolique.  Li-,  • 

gne  parabolique, 

PARACHEVEMEI<rT.  s.  mas.  Fin, 
perlècfian  d'un  ourrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  la  même 
si|;;niAcatioD  qu*.4cAever.  Il  ett  ilUni- 

lier.  • 

PARACHEvi,  ÉB.  participe. 

PARACLET.  8ub.  m.  Consolateur^ 
Terme  de  rÊcriture-Sainte,  synonyme 
de  S'aint-^Esprit,  * 

PARADE,  s.  t.  Montre ,  ét^age  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Mettre  une 
ehos<.  en  parade.  Cela  n'est  mis  là  que  pour 
parade  ,  pour  la  parade. 

Il  se  dit  particulièreipent  De  tout  ce 
qui  est  moins  pour  l'usage  ordinaire  , 
que  pour  l'ornement,  l/n  lit  de  parade. 
Une  chambre  de  para4^.  Un  buffet  dt  p  a-  " 
rade.  Un  carrosse  de  parade.  Un  cheval 
de  parade-. 

On  a]>pelle  Lit  de  parade  ,  Un  {^ra^d 
lit  sur  lequel  on  expose. les  Rois,  Prin- 
ces et  personnes  de  grande  qualité, 
après  leur  mort.  .   '^ 

*  PARAt>B  ,  signifie  aussi  Ostentation 
et  vanité.  Il  fait  parade  de  son  esprit,  de 
son  savoir.  Elle  fait  parade  de  sa  beauté, 
de  ses  pierreries.  T^ 

Parade  ,  est  aussi  un  terme  d'Es- 
crime, et  signifie,  L'action  par  laquelle 
on  pare  un  coup.  Parade  sûre ,  prompte , 
ferme.  Aller  à  la  parade^  Manquer  lapa- 
rade.  Manquer  à  la  parade.  La  parade  est 
difficile.  Il  n'est  pas  heureux  à  la  parade. 
Ce  dernier  se  dit  aussi  figurément  De 
celui  qui  ne  sait  pas  écirter  une  plai- 
'santcrie  ,  un  reproche. 

Parade  ,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
nège, et  il  se  dit  De  l'arrêt  d'un  che- 
yal  qu'on  manie.  Ce  cheval  est  sûr  à  la 

paradé.  '       i*. 

Paradb  ,  en  termes  de  Guerre ,  si- 
gnifie ,  L*a  montre  que  font  sur  la  place 
les  troupes  qui  vont  monter  la  garde. 

P  A  rade,  signifie  encore,  Les  scènes 
burlesques  que  les  Bateleurs  donnent 
au  peuplera  la  porte  de  leur  théâtre  , 
pour  engager  à  y  entrer.  La  parade  vaut 
mieux  que  la  pihe. 

Par  extension  ,  i\  signifie  Une  imita- 
tion riiiioile,  un  vain  semblant,  un 
étalage  plein  de  fausseté.  Ces  lar'mes  > 
ce  distours  ,  cet  empressement ,  n'itoient 
qu  une  parade  ;  il  jouoii  une  parade . 

PARADIGME,  sub.  mas.  Terîne  de 
Grammaire ,  qui  signifie  ,  Exeinple  , 
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modèle.  La. conjugaison  d^Aimsr  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison 
des  serbes  françois. 

PARADIS,  s.  m.  Jar^lJn  délicieux.  Il 
n*eut  en  ulage  que  dans  cette  phrase, 
Ls  Faradis  terrestre  ,  qui  se  dit  Du  jar- 
din où  Dieu  mit  Adam  aussitôt  qu'il 
l'eut  créé.  Adam  fut  mû  dans  U  Faradis 
terrestre.  Dien  le  chassa  du  Paradis  Ur- 
restre.      X.-^^r-^^^^'df-:  *^yi  î.>?*4:*:  ^iiè^''.jM^s'i.  'ik^^^iik' 

Il  signifie  aussi.  Le  séjour  des  Bien* 
lieureux  qui  jouissent  de  la  visiou  de 
Dieu  Les  Saints  du  Paradis,  Les  joies 
du  Paradis.  Il  est  maintenant  en  Paradis. 

On  dit  vulgairement  d'Une  chambre, 
dTîîK  jardin  agréablement  orné  :  Cest 
proprement  un  i  aradis ,  un  petit  Pa- 
radis.   ■  ^    ■  --^  ■■  • 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu*(/n  homme  s'imagine  être  en 
Paradis,  croit  être  en  Paradis,  pour 
dire,  qu'il  est  dans  uiïe  excessive  joie, 
ou  qu'il  se  trouve  délivré  de  quelque 
grande  douleur  ,  de  quelque  grande 
./peine  d'esprit*;;;:  ,  ■:-?*-^,f;;  v,,  ■   ■ 

On  appelleParâftis  dsns  les  théâtres, 
Une  espèce  o'aniphithéàtre  placé  au 
plus  haut  rang  des  loges.. 

On  appelle  Oiseau  de  paradis  ,  Un 
oiseau  deè  Indes,  dont  les  plumes  sont 
mêlées  de  vert  et  de  couleur  d'or ,  et 
qu'on  a  çni  n'avoir  point  de  pieds. 

PARADIS.  8.  uias.  Espèce^de  pom- 
mier grefl'é  sur  sauvageon  de  même 
nom  :  la  pomme  est  rouge  et  se  mange 
en  Été. 

PARADOXAL,  ALE.  adjectif,  qvâ 
tient  du  paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  aime  le  P'ata- 
di^xe.  Esprit  paradoxal,     '  ^ 

PARADOXE,  siib.  m.  Proposition 
contraire  à  l'opinion  commune.  Avan- 
cer un  paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe, 
^Çest  un  paradoxe  de  dire  que  la  pauvreté 
est  préférable  aux  richesses..  Les  para- 
doxes  de  Cicéron, 

Il  s'emploie  aussi  adjeuivem.  Cest 
un  homme  qui  se  plaît  à  avancer  des 
propositions  paradoxes.  Cette  opinion  ré- 
voltera tout  le  monde  ^  elle  est  trop  pa- 
radoxe,  ■  '  -f 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  sub.  m. 
Marque  qui  est  faite  d'un  ou  de  plu- 
sieurs traits  de  plume,  et  qu'on  met 
ordinairement  après  son  nom  q^nd 
on  signe  quelque  acte.  //  a  signf^n 
nom  avec  parafe.  Mettre  son  parafe  pÀur 
approiiver  une  addition  ou  une  rature, 
Mettei-y  votre  parafe.  Collatit'uné  avec 
parafe.  Plusieurs  personnes  ngnentsans 
1    mettre  de  parafe. 

PARAFER ,  ou  PARAPHER,  v.  a. 
Mettre^'un  parafe  à  quelqi/b  acte.  II;. 
fautparafer  cette  pièce.  Il  a  parafé  toutes 
les  pages.  Qufird  ily  a  un  renvoi  à  quel- 
que acte  j,  il  faut  parafer  le  renvoi.  ^,^. 
'    Parafé  ,  ne  vàrietur  ,  forniule  du  Pa- 
lais, qui  signifie,  qu'On  met  sur  un  pa- 
pier le  parafe  du  Greffier  ou  du  Juge , 
afin  que  le  papier  ne  puisse  être  chan- 
gé ,  et  qu'on,  n'en  substitue  point  un. 
autre  en  sa  place.  .  .*       r^. 

Parafé  ,  ou  rARArné,  is.  part. 

PARAGE.  sub.  m.  Vieux  mot ,  qui, 
signifie.  Extraction,  qualité,  et  qui 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  person- 
nes de  grande  naissance,  de  haut  rdtng. 
Cest  une  Dame  de  haut  p^rage. 
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PAtÂèi  «  est  aussi  un  t«roieàelIftl 
rine ,  qui  se  dit  d'Un  endroit,  d'un  es- 
pace de  mer  où  les  vaisseaux  ae  tro«*' 
▼ent  dans  leur  qourse.  Aoaa  nous  trcm^"  * 
vâtnes  dans  un  tel  par  âge,  hos  véùssesutM 
s'arrêtèrent  dans  un  tel  parage  pour  *s- 
sendre  les  ennemis,  Ia  msr  est  trhvora- 
geuse  dans  ces  pariiges,   .w*'!^™-'-^;-;^'-' ■ 

PARAGRAPHE,  s.  mas.  Petite  aec- 
tion  d'un  discours^  d'un  chapicté ,  etc. 
Il  est  principalement  en  usage  dans  les 
livres  de  Droit.  Paragraphe  premier.  Ps- 
ragrttphe  second.  Uns  ulU  Loi  sot  am  pa- 
ragraphe trois.  On  désigne  dans  l*ia>- 
pression  le  paragrapl\e  par  ce  signe  h 

l\  se  prend  aussi  pour  La  marque 
qu'on  appose  à  cette  section.  Mettre  um 
paragraphe,     .   •  \\      '•' 

PARAfeUANTE.  subst.  fém.  (On 
prononce  Paragouante,  )  Terme  prisiks  ^ 
l'ÇspsgnoI ,  où  il  signifie  proprement  t 
Four  des  gants  ,  et  qui  se  dit  en  Françuîa 
dansje  discours  familier ,  pour  signi- 
fier Le  présent  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
m  reconnoissance  de  quelque  service 
qu'il  a  rendu.  //  a  eu  tant  pour  sa  para-  , 
guante.  Dix  mille  écus  de  paraguanu. 
Koilàune  bonne  paraguanie.  Ohfaecstss 
d'avoir  pris  des  paraguantet,  îl  en  a  ûré 
une  pàragvante.  Il  se  prend  d*ordiiuiire 
en- mauvaise  part.    "^-,         ^ 

PARALÎPOMÈNES.  s.  m.  pi.  Titre 
d'un  livre  de  la  Bible  ,  qui  est  un  sup- 
plément au^  livres  des  Rois.  Leséetut 
livres  des  Paralipomines. 

PARALLAXE,  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. L'angle  formé  dans  le  c«^ntre 
d'un  asrre  par  deux  lignes  qui  se  tirent, 
l'une  du  centre  de  la  terre ,  Pantre  de 
l'œil  de  l'obser  ratenr.  Les  étoiles  fixes 
n*ont  point  de  parallaxe^  à  cause  de  leur  ' 
grand  éloignement,  J 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  a  g. 
Terme  d' Ast  ronomie.  Il  n*c%t  guère  dV 
sage  que  dans  ces  phrases  ,  Angle  pa- 
rallactique,  pour  dire.  L'angle  de  la 
parallaiLe  ;  et  Machine  parallactique  ^ 
pour  signifier  Une  machine  dont  le 
.principal  usage  est  que  les  lunettes 
qu'on  y  applique,  décrivent  toujours 
des  cercles  parallèles  à  l'Équaleur,  et 
que  les  astres  qui  parcourenlt  le  champ  . 
de  ta  lunette  ,  ^coupent  toui ours  per- 
pendiculairement le  fil  horaire.  Cette 
machine  donne  l'ascension  droite  et 
la  déclinaison  des  astres  sans  aucun 
calcul.  .■       :  _ 

PARALLELPT.  adj.  des  9  g.  Terme 
de  Géométrie  ,  qui  se  dit  d'Une  ligne 
où  d'une  surface  également  distante  - 
d'une  autre  ligne  ,  ou  d^une  autre  sur- 
face ,  dans  toute  son  étendue.  Deux  li- 
gnés parallèles.  Les  Tropiques  et  V Equa- 
teur sont  parallèle*  ,  etc.  Ces  deux  rues 
sont  parallèles  tune  à  l'autre*  Cett^  mu- 
raille est  parallèle  h  ceUe-UL 
«  Il  est  aussi  substantif  fémiiyn  ,  et 
signifie  ,  Ligne  parallèle  à  une  autre.* 
Tirer  une  pS^cStèle.  :  .        ^'*     ' 

On  dit  abscVumeiit  en  terinet  de 
Guerre  et  de  siège,  Tirer  uns  parallèle ,    ? 
pour  dire ,  Faire ,  conduire,  mener  une 
coniimunication  d'une  tranc|ié:^   i  une     • 

autrff*  '         ' 

On  appelle  dans  la  Sphère ,  Paral- 
lèles, Les  cenles  parallèles  à  l'Equa- 
teur ,  tirés  par  tous  los  degrés  du  Mé-    • 
ridicn.  Sous  ul  parallèU»  Totu  ceux  qui 
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âonl  tout  U  mimt  paralliU  ,  ont  là  mime 
latitude  i  ont  Us  jàu\ré  et  les  nuits  4$  Ul 
menu  longueur,  Dêj^jê  cette  «cception  il 
est  masculin.    . 

Pa  1  ALLiLi ,  t.  m.  Comparaison  par 
laquelle  on  examine ,  on  explique  les 
rapports  et  (es  difTérences  que  deux 
choses  ou  deux  personnes  ont  entre 
elles.  Un  beau  parallèle.  Un  juste  pa* 
rallèle.  Dessiner^  tracer^  imaginer ^ ins- 
tituer j  établir  un  paralliU.  Mettre  deux 
hommes  en  paralliU  j  deu^  choses  en  pu' 
ralliU.  Faire  U  paralliU  d'Alexandre 
avec  César  >  d'AUx/indre  et  de  César.  Les 
parallèles  des  hommes  illustres  de  Plu- 


.tarque:  : 

On  dit,  UnparallèUen  Fair,  comme, 
Élcge  en  Pair  ,  pour  dire ,  Imaginaire , 
sans  fondement.  Voy.  En  L*Aia. 

PARALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  Terme 
dé  Géométrie,  Corps  solide  terminé 
par  six  paraHélogrammes  dont  les  op-. 
pos(^s  sont  parallèles  entre  eux;  > 

PARALLÉLISME,  sub.  m.  État  de 
deux  lignes ,  de  deux  plans  paVallèles. 

On  dit  aussi  en  termes  d^Astronor 
mie ,  Le  parallélisme  de  taxe  de  la  terre, 
pour  dir«r,  La  propriété  qu'a  Taxe  de 
la  terre  de  rester  toujours  ]rarallèl<^  à 
lui-même  ,  dans  tous  les  points  de  la 
coMrbe  que  la  terre  décrit  annihile- 
V  ment  autour  du  Soleil.    ■'''^'■■:ï'i>'i:<.\y^ 

•/*    PARALLÉLOGRAMME,  subs.  m. 
•Terme  Me   Géométrie.  Figure  plane 
.  .  dont  les  eûtes  opposés  sont  parallèles. 
«  PARALOGISME,  subst.  mas.  Faux 
j^aisoniiement.  Il  crojoit  avoir  trouvé 
B  unt  dénwnstration  >  mais  ce  n'est  qu'un 
■■"    paralogisme  j  un  pur  paralogisme.  Il  n*est 
.   guère  d*usage  que  dans  le  didactique» 
PARALYSÏER.  r.  a.  Rendre  para- 
lytique. Cet  accident  lui  a  paralysé  la 
vessie. 

'    On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  mo- 

' .  rai.  Sa  paresse  paralyse  tous  ses  bons  dé- 

êirs.^Ce  discours  captieux  paralysa  tout-à- 

•  coup  Us  volontés  les  mUux  disposées.  Un 

"■\:    Meul  factieux  quelquefoU  paralyse  toute 

fine  administration. 

PARALTsé ,  i&B.  psrricipei 
PAR  ALYSIE.  s.  r.  Maladie  qui  con- 
siste  en  une  privation  ou  diminution 
considérable  du  sentiment,  ou  mouve- 
ment volontaire, 'ou  de  l'un  des  deux. 
.  '  J^omfer  en  paralysie.  Il  a  eu  uneattaque 
de  paralysie.  La  paralysie  lui  est  tombée 
sur  un  bras.  L'apopUxie  sf  tourne  souyeni 
%.  en  paralysU.  . 

PARALYTIQUE,  adj.  des  ?  genres. 

^-  Atteint  de  paralysie.  Il  est  paralytique 

.^  de  la  moitié,  du  corps.  Il  est  paralytique 

•  i.d'un  bras*  Il  est  demeuré  paralytique, 

'  / .[  l'Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 

;    1  Un  paralytique.  Le  paralytique  dt  l'Èvan- 

'    yfiU,  L'ÉvangiU  du  paralytique,  l^otre- 

'.  Seigneur  guérit  U  paralytique. 

PARAMÉTRE,  spbst.  m.  Tertae  de 
Géométrie.  Il  signifie  en  général  Une 
ligne  constante  et  inrarlahle  qui  entre 

dans  l'équation  ou  dans  la  constriic- 

.  tion  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs  diffé-  . 
rentes  acceptions  selon  les  dilïércntes 
courbes  auxquelles  on  l'appliqne.  Le 
paramitrt  d'une  paraboU  est  égal  à  quatre 
joie  la  dUtunee  du  foyer  de  la  paraboU  au 
sommet.  Le  paramètre  du  grand  axe  d'un^ 
ellipse  est  U  troitième  proporticnnelU  au 
■  grand  axe  et  au  petit,  '    -«.»«*».  'tit^f  "■  i*'  —  • 


PARAIjGON.  s.  mas.  Modèle ,  pa- 
tron. Parangon  dé  beauté ^.ie  Ch&vaU'^\ 
rif.  Il  est  vieux.   '  '"''^  ft^^^^::.'^''/:::'-' 

Il  signifie  aussi  >  Comp^iton.  Met- 
tre  en  parangon.  Cela  est  sans  parangon. 
Faire  U  parar^n  d'une  chose  avec  une 
autre.  Il  est  vieux.  '  * 

Il  est  quelquefois  adjectii^comme  en 
cette  phrase  ,  Un  diamant  ^parangon  j 
pour  dire  ^  Un  diamant  qui  n*a  aucu» 
défaut.  En  ce  sens  il  est  aussi  substan- 
tif,  et  l'on  dit ,  Cest  un  parangon. 

PAaAHOov  ,  Terme  d'Imprimerie. 
Caractère  qui-  en' entré  la  palestine  et 
lie  petit.<anon.  Il  y  a  le  gros  Parangon  j 
et  le  petit  Parangon.  >  ^^^^  y 

PARANGONNER.  v.  actif.  vTeux 
mot  qui  signifie  Comparer  ,  mettre 
en  égalité  d'estime.  //  ose  se  paran- 
gonner  à  Un  grand  homme.  On  ne  s'en 
sert  qu'en  style  badin  et  dans  un  sens 
de  blâme.  ;■.  :•■■■    .'^'' .  •  ■ 

PARANT  ,^  ANTE.  adj.  Qui  orne, 
qui  pare.  Une  étoffe  parante,  itien  n'est 
si  parant  que  Us  diamans, 

PARANYMPHE-  subst.  mas.  î)is- 
cours  solennel ,  qui  se  prononce  dans 
la  Faculté  do  Théologie  et  dans  celle 
de  Médecine  ,  à  la  fin  de  chaque  Li-^ 
cence»^:  P^:  '  't--  •'•:^:.  '':'-■■  •  :.  •'  ;  ■' .-  -  ,\l  *"  •'" 

PARANTMrnx ,  est  aussi  le  nom  que 
portoient  chei  les  anciens  Romains., 
dans  les  cérémonies  de  noces  ,  les 
jeunes  garçons  qui  conduisoient  la 
mariée  cBez  son. époux  :  ils  étoient 
au  nombre  de  trois.  ' 

Dans  les  temps  postérieuifs ,  ce  nom 
fut  particulièrement  affecté  au  Sei- 
gneur nommé  pou/  conduire  une  Prin- 
cesse d'une  Cour  à  l'autre  ,  et  la  re- 
mettre au  nom  de  son  père  entre  les 
maiiïs  du  Prince  son  époux.  Cet  usage 
avoit  passé  de  Constantinople  à  la 
Cçur  de  no^  Rois ,  sous  la  première 
Race.-?  •■-■  '■■;\-  ;_    ■/■'-'•  -;  \  r  ..:>.•  ^■  -  •  ■ 

PARAPET,  s.  masc.  Élévation  de 
terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rem- 
pnrt.-Ze  parapet  d'un  bastion.  Le  canon 
avoit  rasé  U  parapet.  Les  troupes  de  la 
garnison  bordoUnt  U  parapet,  ,     . 

On  appelle  aussi  Parapet  ^  Une  mu* 
raille  à  hauteur  d'appui,  élevée  au** 
dessus  d^ne  terrasse ,  d'un  pont ,  etc. 
Le  parqpet  d'une  terrasse.  Les  parapets 
d^ un  pont,  etun  quai.  ^  ^-    v 

On  dit ,  Garnir  d'un  parapet  ;  orner 
d'un  parapet  ;'  une  grilU  tenant  Ueu  de 
parapet, 

PARÀPHERNAUX.  adj.  pi.  Terme 
de  Droit  *,  qui  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  ^  Biens  paraphemaux  j  usi* 
tée  dans  les  Pays  de  Droit  Écrit ,  et 
dans  les  Provinces  où  jl  n'y  a  point  de 
communauté ,  pour  signifier.  Les  biens 
qu'une  femme  se  réserve ,  qui  ne  font 
point  partie  de  la  dot ,  et  dont  le  mari 
n*a  pas  l'administration. 

PARAPHRASE,  s.  f.  ExpUcation 
plus  étendue  que  le  texte  ,  ou  que  la 
simple  traduction  littérale  du  texte. 
Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques. 
La  pcraphr^e  Chàldaîque.  Il  y  a  plu- 
sieurs  paraphraies  sur  Us  Psaumes,    ' 

Il  se  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier ,  et  principalement  en  parlant  Des 
interprétations  malignes  que  des  gens 
mal  intentionnés  donnent  aux  choses 
qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentes.  ' 
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//  J  fait  une  paraphroH  maUgae  tufl^ 
propos  tris'innocent,^'    '^^'    ■'•         *' 

PARAPIiRASEH.  V.  à.  Faire  des 
paraplhasès.  Ceitx  qifi  ont  paraphrasé  U 
Pentateuque.  On  a  paraphrasé  Us  Ins-^ 
titutes  de  Justinien,'!*'T^'^x 

Il  signifie  aussi  ^  Étendre  ^  ampli- 
fier dans  le  récit.  Vous  ne  rapportf^  pas 
U  discours  comme  it  est  »  vous  U  para» 
phrasei.  # 

On  dit  absolument ,  ^àvFllne  fàùtpeà 
paraphraser  ,  pouf^dire  ,  qu'il  faut  dire 
les  choses    simplement  comme  ellei 


sont ,  sans   les- 


augmenter.   Dites  la 


chose  comme  elU  est,  sans  paraphraser» 
J'AaAfHRA'vé  ,  ÉB*  participe.  •  '  * 
'  PARAPHRASEUR ,  EIXSE.  subst;  ' 
Qui  fait  des  paraphrases.  Cela  ne  se 
dit  qu'en  style  familier,  et  dans  aA 
sens  de  blâme.  Cest  un  paraphraseur 
éternel,  »       •   -; 

PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  de 
paraphrases..  Les  paraphraste's  Chai- 
daïquesi  '  ,    «i  .  ,    ' 

•  PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  de  petit 
pavillon  portatif,  qu'on  étend  au-dés** 
sus  de  la  tête  |>our  se  garantir  de  la 
pluie.  Un  parapluie  de  toiU  cirée ,  de 
taffetas. 

PARASANGE.  s.  f.  Terme  d'Anti- 
quité. Mesure  itinéraire  chez  les  an- 
ciens Perses.  La  parasange  répond  à 
environr  trente  stades  grecs  des  huit  au 
milU. 

PARASÉLÈNE.  s.  t.  (  On  pron.  \'S 
sifflante.  )  Image  de  la  lune  réfléchie 
dans  un  nuage.  -  gf^- 

PARASITE.  8.  masc.  Écornifleur'y 
celui  qui  fait  m<hicr  d'aller  manger 
à  11  table  d'autrui.  Un  franc  parasite. 
Un  parasite  affamé.  Cest  le  parasite 
d'un  tel. 

On  appelle  Plantes  parasites  ,  Celles 
qui  végètent  sur  d'autres  plantes  ,  et 
qui  se  nourrissent  de  leur  substance. 
En  ce  cas  il  est  adjectif. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  figu- 
rément  ,  Mots  parasites  ^  expressions 
parasites ,  pour  dire ,  Des  mots ,  dès  ex- 
pressions  qui  reviennent  trop  souvent 
dana  un  même  ouvrage.  Un  styU  plein 
d'omemens  parasites, 

PARASOL.  8.  masc.  (  On  pron.  l'L 
sifflaiite.  )  Sorte  de  petit  pavillon  qu'on 
porte  au-dessus  de  la  tête  pour  être  à 
couvert  du  soleil.  Porter,  un  parasol. 
Se  couvrir  d'un  parasol. 

On  appelle  Plante  en  parasol ,  Les 
plantes  ombelliières.  Koy.  Ombbll^- 
ràaE.   "  ,  .        • 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Explica- 
tion  abrégée  de  quelques  titcescu  li- 
vres du  Code  ou  du  Digeste.  Les  Au- 
teurs de  Ces  explications  se  nomment 
Pifmtitlaires. 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  meu- 
ble., fait  ordinairement  d'étotfeou  de 
papier ,  attachés  sur  de  grande  châs- 
sis de  bois,  qui  s'itendent  et  se  plient 
l'un  sur  l'autre ,.  et  dont  on  se  sert 
dans  les  chambres  en  liiver  pour  se 
parer  du  vent ,  pour  rompre  le  vent 
qui  vient  des  portes.  Des  feailUs  de  , 
paravent.  Châssis  de  paravent.  Para- 
vent de  la  Chine,  Paravent  d'étoffe.  Pa*- 
ravent  de  Flandre,  Paravent  de  tapiese- 

rie,  eu.  .  ,         •     ;  \-î.  £;  • 

PARC.  s.  masc.  Grande  éteÂJuc  de 
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terre  enftonréc  oti  de  murtines ,  bu  à& 
fossés  ,  ou  de  pieux ,  ou  de  baies ,  T^vit 
la  consenration  des  Sois  qui  y  sont , 
ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse  ,  ou 
ï^our  la  liberté  de  \»  promenade.  Grand 
parc.  Faire  un  paix.  Chrrc  t:n  pare.  Un 
parc  de  cinq  ctnu  arpent.  Un  parc  d^iuu 
lieue ,  di  deuM  Ututt  de  tour.  Le  pare 
gle  f/^iitcenne».  Le  parc  de  Sàint^  Ger» 
main ,  etc.  Il  -a  enfermé,  ce  bols  -,  tetu 
valUc  »  eu,  dam  ion  parC.  Lee  murailUê 
d'un  parc.  Le  grand  pare  »  le  petit  parc 
de  tenailles. 

Parc,  se  dit  auasi  De  l'endroit  oii 
rpn  place  l'artillerie  ,  les  munitions 
et  les  vivres,  <{uand  Parmée  est  en 
campagne.  Le  pnrc  de  t artillerie.  Le 
Comnû^aire  du  pure.  Lu  munitions  doi- 
vent être  dans  un  parc.  Le  pasi  des  vivres. 

Paec  •  so  dit  aussi  d'Un  Pàtis  en- 
tourc  de  fossés ,  où  Ton  met  les,  bœui's 
pou"  Tes  engraÎMer.  Msttic  Us  bctufs 
au  parc.  Cesi  un  parc  asse{  grand  pour 
engraisser  deux  cents  bctufs.  ^, 

l\  signifie  aussi ,  Uneclôture  faite  de 
claies  ,  où  l'on  enferme  ies  moutonfs. 
en  Été  ,  quand  ils  couchent  dans  les 
champs.  Le  Berger  couche  au  pare.  Il 
y  a  des  chiens  pour  garder  le  parc.  Le 
loup  est  entré  dans  le  part.   . 

Pa-bc!  ,  signifie  aussi ,  Un  lieu  pré- 
»p3rë  pour  yjnettre  des  huîtres  ,  qu'on 
y  laisse  grossir  et  verdir.       i    .-. 

En  termes  de  Chasse ,  onNippelle 
Tare  M  Une^oceinle  de  to.^les  dans  la- 
quelle on  eniérme  !es  bétes  noires. 

PARCAGE,  s.  masc.  Le  séjouip^dës 
moutons  parquée  sur  des  terres  labou- 
rables. On  paye  tant  par  arpent  à  un 
Berger  pour  le  parcage  de  ses  moutons, 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie„  4e 
quelque  chose.    Une  parcelle,  de,  PHos^' 
tie.  Payer  une  somme  par  parcelles, 

PARCE  QUF.   KoyqPAH. 

PARCHEMIN,  subst.  mascul.  Peau 
de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour 
.  écrire  dessus,  ou  pour  d'autres  usages. 
Feuille  de  parchemin,  Farchemitutimbré, 
Contrat  en  parchemin.  Livre  relié  en  par- 
chemin.  ... 

On  appelle  Parchemin  vierge  ,  La 
peau  préparée  des  petits  chevreaux  ou 
agneaux  mOrt-nés. 

On  dit,  Alonger  le  parchemin  ^  pour 
dire ,  Alonger  inutilement ,  et  mul- 
tiplier des  écritures  sans  nécessité  ,  et 
souvent  par  esprit  de  chicane  ou  d*in- 
jtérêt.  Un  Procureur  ,  un  Greffier  qui 
alonge .  le  parchemin.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Les  parcheniins  ,  pour  Les  ti- 
tres de  noblesse.  Fier  de  ses  parche- 
mins.  Il  n'a. lu  que  ses  parchemins».  Il 
est  toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

PARCHEMINERIE.  s.  f.  Lieu  où 
Ton  prépare  le  parchemin.  Il  ae  dit 
aussi  De  l'art  de  le  préparer ,  et  du 
ncgQce  qui  s'en  fait.  f 

'     PARCHE^INIER.  s.  mas.  Artisan 
'  qui  prépare  le  parchemin,  et  qui  le 
>end.  Maître  Parcheminier. 

PARCIMONIE,  s.  fém.  Épargne. 
Jl  y  a  de  t excès  dans  ta  Parcimonie. .  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soutenu.  *     •  '  - 

PARCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conju- 
9f^^  comme  Tourir.  )  Aller  d'un  bout 
à  l'autre ,  courir  (à  et  là.  Il  a  parcouru 


PAR 

ittiêe  tAêie  ,  tontes  U9mtn,  Jt  ê  p^tr^ 
couru  toute  la  '  Profitfce,  fal  parcouru 
toute  la  Ville  pour  le  trouver.  Le  Soleil 
parcourt  le  Zodiaque  en  itn  an»  f;.; 

Il  signifie  aussi  ^ Passer  légèrement 
la  vue  SUIT  quelque  chose  *,  et  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  , 
de«  ouvrages  d'espcit ,  des  papiers  sur 
lesqutU  on  jette  les  yeux  en  passante 
'J*ai  pirtoaru  tous  ces  livres  -  là  en  peu 
de  temps,  Jlpitfreourut  en  moi^p  de  rien 
toutes  Us  chartes  ,  tous  Us  titres  de  cette 
maison.    •  "      .  '  ■-' 

En  par^ant  d'Un  homme  qUi ,  en 
entrant  dans  une  assemblée  ,  jette  les 
yeux  sur  toutes  les  personnes  qui  la 


'  il 
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■♦•; 


composent ,  on  dit ,.  qu'l/  a  pçLrcourai^    peut  pas  pardonner.  Le  monde  juge  sévi^ 


•'s 


I 


êtes  yeux  toute  tatsembUe.        ^ 

Paxcou^v  ,  vx.  participe. 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d'une 
faute ,  d'une  ollense.  Accorder  U  par- 
don. Demander  pardon.  Le  pardon  des 
injures.  Le  pardon  des'  ennemis  estucom^ 
mandé  dans  FÉyangiU,  Digne  g  indigne 
de  pardon.  -  ;  .  ■.,■;•  .•. 

On  a.'çpeWe  Lettrei  de  Pardon  \  Les 
lett.es  qu«  le  Prince  accorde  en  petite 
Chancellerie ,  dans  les  cas  pour  les- 
quels on  n'encourt  point  la  peine  de 
mort ,  mais  qui  néanmoins  ne  peuvent 
être  excusés.  Tel  est  le  cas  d'i^n  hom- 
me impliqué  dans' une  aitairé'' cri uii- 
nièlle  .  pour  s'être  trouvé  dans  la  com- 
pagnie àA  principal  accusé,  lorsqu'il 
a  commis  le  crime.       ,  . 

On  dit  dans  le  style  familier,  h  vous 
demande  pardon;  et  c'est  une  formule 
de  civilité  en  usage,  soit  lorsqu'on 
veut  interrompre  quelqu'un, -soit  lors- 
qu'on est  d'un  avis  différent  du  sien. 
Je  vous  demande  pardbn  j,  si  je  vont  in- 
terromps.  (Je  vous  demande  pardofi  »  si 
je  suit  d'un  autre  avis.^ue  vous.  En  ce 
setis  on  dit  simulemeat  et  absolument. 
Je  vous  demande  pardon^  pour. dire  ,  Je 
suis  d'un  liutire  avis  que  vous.  Un  hom- 
me ^ira  ,^  Il  est  midi  y  l'autre  répon- 
dra ,  Je  vous  demande  pardon  ^  il  n'est 
pas  encore  on^è  heures  et  demie.  0*>  dit 
aussi  simplement  et  par  abréviation , 
Fardon. 

'  PAKDOir  ,  se  dituiussi  d'Une  cer- 
taine prière. dont  011  avertit  par  trois 
coups  de  cloche  qu'on  sonne  à  trois 
reprises ,  le  matin ,  le  soir ,  et  à  raidi. 
Sonner  U  pardon.  Le  pardon  est  sonné. 
C'est  la  même  chose  que  VAngelus. 

Voy.  A^rOBLUS.  V- -      ' '•     '^'  v-v:- 

On  appelle  Fardons  »  au  pluriel , 
Les  Indutgencea  que  l'Église  .accorde 
aux  Fidèles.  Il'^st  allé  gagner  Us  par» 
dons.  Il  a  rapporté  de  son  péUrinage 
beaucoup  de  pardons ,  et  peù^  de  vertus. 

PARDONNABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  mérite  d'être  pardonné,  d'être 
excusé-.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
ch3ses.  Une  offense  »  um  faute  pardon*' 
nabU.  Cela  nest  pas  pardoanabU  à  un 
hofhme  aussi-sage  que  lui.  Cela  fi'est.  pas 
pardonnabU  à  votre  Age  ,  à  t/ige  oà  vous  j, 
êtes.  Il  ny  a'  rieitde  si  pardonnabU  que 
ce  que  vous  ave^falt.  Erreur  pardonnabU, 

PARDONNER,  v.  act.  Accorder  le 
pardon,  ne  gigrderpucun  ressentiment 
d'une  injure  jeçue,  d'une  faute  com- 
mise. En  ce  teni  il  régit  U  choat  di- 
rectement ,  et  U  pertonae  avec  U  pré- 
position à.  Si  nous  ne  psrdomtons  Us 


ojfenseê  qu'on  nou§  û  ftMè$»  JHttt  m 
nous  pardonnera  jamais  nos  péchés.  Je  lui 
pardonne  de  bon  cautr  tout  U  mal  qu'il 
'^'afatLje  vous  pardonne  pour  cette  fois* 
ci  s  rt^U  n'y  retournei  plus.  Pardonner 
une  faute  légère  j  une  faute  d'inadver" 
tance. 

l\  signifie  anatt  simplement,  Faire 
grâce.  Le  Roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , 
Excuser,  Je  lui  pardonne  faciUment  la 
négligence  de  son  styU  ,  mais  je  ne  tait- 
rois  lui  pardonner  toutes  Us  puérilités 
dont  il  a  rempli  son  livre.  Cest  une  faute 
excusabU  dans  un  autre  homme  j  nudsà 
un  homme  aussi  sage  que  lui  j  eUe  ne  se 


'f'' 


> 


rement  de  toat ,  et  ta  pardonne  pas  Us 
moindr§f  sottises.  Cet  homme  ne  se  par- 
donne  rien,    •w.'-:'^.  ■-■••■Mi*?»;-/-*»,-'"»^-' "''• 

Lorsqu'un  hommé^  dans  laehaleur ,  ' 
dans  Is  passion ,  s'emporte  à  faire  on 
k  dire  quelque  chose  de  mal-à-propos,  - 
on  dit ,'  Je  pardonne  cela  à  tétat  où  vous  ' 
êtes  s  yoi^  dire  ,  J'excuse  cela  en  con-  ' 
sidération  de  l'éta^où  vous  êtes.  On 
se  seit  aussi  de  ce  mo^  dans  le  même 
sens  en. plusieurs  autres  occasions.  Il 
a  fait  un  discours'  asse{  médiocre  «  maU  . 
je  pardonne  cela  au  peu  de  temps  qu'il  a 
ett-poùr  se  préparer, 

■  II  s'emploie  aussi  quelquefois  comme 
uri  terme  de  civilité.  Pardçnnei-moi  ^ 
ouliimplement ,  Pardonne\  si  je  vous  con/'. 
tredis.  Je  vous  supplie  de  me  pardonner  la 
Ubèrté  que  je  prends,  fous  me  pardon- 
nere{  ,  si  je  vous  du  que  V affaire  ne  se 
passa  pas  de  la  sorte.    ,. 

Dans  cette  acception  i  on  dit  quel- 
quefois simplement ,  4Jt  sans  ri.en  ajou-    , 
tçr ,  Fardonnèi-moi  ^ypus  me  pardomte" 
rei^  pour  marquer  honVétementqu'On 
n'est  pas  d'aco(^rd  de  ce  qu*un  autre 

dit.  ■:  ■^■■'  'v'  •■  ■■■■".:■■  ■„  ;  •  ,. 

On  dit  y  Je  ne  me  pardonne  pas  d'a- 
voir fait  telU  chose  ,  d'avoir  manqué  à 
telU  chose  >  en  parlant  d'Une  faute 
qu'on  croit  avoir  commise. 

Diiv  ME  PAXDoirsTB.  Faucon  de  par- 
ler qui  s'emploie  dans  f^.  discours  fa- 
milier .  par  ^ne  espèce  d'excuse  et 
d'adoucisseinent.  ^  l'entendre  pa'rUr  « 

je  crofroU,  Duu  me  pardonne, »  f<^^  ^ 
perdu  l'esprit. 

PABDONvax  ,  signifie  quelquefois , 
Excepter ,  épargnera  En^e  sens  il  ne  ' 
s'emploie  guère  qu'avec  la  particule 
négative  ^e  ,  et  avec  la  préposition  4l 
La  mort  ne  pardonne  àpersonne.  Le  temps 
ne  pardonne  à  aucune  chose.  Il  ne  par-'  ' 
donna  pas  aux  choses  Us  plus  sacrées::      y 

On  dit  d'Une  maladie  dont  on  est  ~ 
victime  tôt  ou  tard ,  qu'£/Zr  ne  par- 
donne  point.. 

Pardon  vi  ,  is.  participe.  Crime 
pardonné.  Offense  »  injure  pardonnée. 
Faute  pardomide.  Une  si  grande  bévue, 
ne  sauroit  étrt  pardonnée  à  un  si  habiU 
homme. 

On  dit  proverbialesient ,  que  Péché 
caché  est  à  demi  pardonné  ,  pour  dire  , 
que  Quand  le  scandale  n'est  pas  joint 
au  péché  ,  '  le  péché  en  est  beaucoup 
'moindre.  •»■,  -  it>  v  ^-  .••.>■'   1 

Dans  le  style  ffimilier ,  lorsque  par 
civilité  un  homme  demamle  qu'on  lui 
pardonne  ;  s'il^rend  la  liberté  de  dire 
pu  de  faire  telle  choac  |  on  lui  fépond  t 
,      -  Ke« 
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j^    CM  ,   Ifi  p«rt|dp«  ^4rd9iu^  «« 
;;  ^  Wappli^c»  ^^ân»  Abiii^  «iMm  «wk 
perAonnet.  -      >v^n.-T; 

.     PAIL^GE ,  om  F4aiAGlL.  «.j  m. 
^  Ternie  de  Jwrisprudence  ééo4iUf .  Éga- 
lité de  droit  ^  de  poâMMÎon ,  ^mfi  deux 
Seigneurs  ont  p«r  iudiyif  deiu  uq^ 
même  terre.    Un  tel  Seigneur  ^  un  Hl 
■ ,  twéquM  tknt  ce  Comté  en  partage  eivtc  (c  « 
M^»  Ce  terme  etr  principalement  em-  ' 
ployé  lor8qu*on  perle  De  certain!  do- 
maines dojiO«  Seigneurie  appartient 
par  inàvrià  au  Aoi  et  à  VÈwéque, 
'    PAaÉATIS.  s.  masc.  (^On  pron.  l'S 
aiillante.  )  Mot  Latin  passé  dans  le 
François ,  qui  se  dit  De  certaines  Let- 
nfres  qu'on  obtient  en  Chancellerie, 
•pit  du  grand  sceau,  afin  de  pour^r  met- 
tre à  exécution  dans  le  ressort  d'un 
Parlement ,  un  Arrêt  rendu  dans  un  . 
autre  Parlement  ;  soit  du  pietit  sceau, 
pour  faire  exécuter  une  Sentence  hors 
de    la   Juridiction  d'un  Tribunal  où 
elle  a  étù  tendue.  De»  Lettrée  de  Pa^ 
réatiâ.  Un  FariatU  du  grand  sceau.    Un 
ParéûtÎM  dumètît  sceau.  Prendre  un  Pa- 
.   réatis.  Les  Sentenceê  données  par  Uslu- 
ges-ConsuU^  âJtit  exécutoires  par  tout 
\      le  Royaume,  sans  qu'il  soit  besoin  de 

Paréatis.  hnvoyerunParéatis, 
î^       PARÉGORIQl/£.  adj.  desagenr. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  calment, 
'  qui  adoucissent ,  qui  apaisent  les  don- 

leurs.  ',  •;.  ■  ♦  ^  .-,-  ,:■■■■■  .■■'- 

PAAEIL  ;  ÈILiiÊ.  adj:  égal ,  sèm- 

'  Blablé.  Ilêsoni.pareiUtnâg^t.enqua^ 

Uté  ,  en.  sagesse.  Ils  ont  une  pareille  ar^ 

^deùr  pour  F  étude.   Ils  sont  presque  de 

^  pareil  Age ,  de  pareil  tempérament.   Je 

voudrois  d'une  étoffe  parMe  à  celle  que 

vousm'avei  montrée.   On  n*a  rien  vu  de 

pareil,  -Ces  deux  èhoses^là  ne  sont  pas 

pareilles,   Cest  un  homme  d'une  valeur, 

d'une  probité  sans  pareiUe,  Il  n'y  a  de 

^    véHtable  amjitié  qu'entre  •  gens  pareils  ^ 

qu'entre  d^s  personnes,  pareilles,  Que  /é- 

riei'vous.  en  pareille  ociasion,  en  pareil 

cae  ,  en  cas  pareil^   Voici  ce  qu'on  fit  à 

pareille  occasion,  ,         ,  -    ."^  . 

On  dit  d'Un  homme  ^^tra  trls-gtand 
mérite,  que  Cest  un  homme  sans  pareil. 
Il  se  dit  aussi  en  mauvaiàcpart,  d*Un 
homme  extraordinaire  et  singulier  dans 
ses  jnanières  ,  dans  sa  conduite.   ^^ 
On  dit  proTerbialement ,  j^  billes 
'  p4reillei,  pour  dire  ,  Ils  ont  les  mêmes 
ayants ges  ,  ils  n'ont  rien  a  se  repro- 
cher l'un  à  l'autre. 
-  TouTxs  CHOSES  fAaxi^LBS.  façon 

.de  parler  dont  on  se  sert  pqjir  diie, 

^    Toutes  choses  étan{  égales.    Un  ami, 

m  parent  ,  toutes  choses  pareilles  ,  le 

4oit  emporter  sur  un  homme  qu'on  ne  cou- 

*  nott  point,      •  „  .  • 

Paxbil.,  êe  prend  anssî  substanti- 
rement.  Cest  un  Homme  qui  n'a  pas  son 
pareil.  Il  a  peu  de  pareils.  Il  se  croyçit 
.  bien  plus  fort  que  vous  ,  mais  il  a  trouvé 
son  pareil.  Il  a  un  beau  cheval  de  carrosse  s 
mais  ir  ne  peut  trouver  le  pareil,    *' 

On  dit   aussi ,    Vos  pareils ,    pouç 

dire  ,  Les  gens  de  Totre  eut,  de  rotrè 

naissance  ,  derotre  ciradtère.  Vospa- 

0  rexli  se  comportent  tout  autrement  que 

vous,  lien  use  nui  avec  su  pareils»  ; 

On  dit  aussi  substantiTeroent ,  Ura- 
*dr9  la  pareille  Jt  quelqu'un  ^  pour  dire*. 
Tome  II.  ^ 


PÀ.a. 


Lui  faire  un  traitement  pareil  à  celui   1 
qu'on  çn  a  reçi|,  ^f  von»  rendrai  lépa» 

W^ÂMmM  ■té,'-  ''i; 

^  *  À  1.4  TAaaiXAS.  Façon  de  parler 
adTerbiale  et. familière.  Si  vous  me 
faiHf  C€  plaisir^là,  à  la  pareille.  Si 
vims  n'en  nseipas  bien,  à  la  pareille. 

PAH^UWEMKNT.  adv.  Sçmbla- 
blemant.   Vous  le  déairei ,  et  moi  pa^ 
■reillément,  ,  .,i.     • 

PARTIRA  BRAVA,  s.  f.  Nom  em- 
prunté  du  Portugais  ,  et  qui  signifie  , 
Vigne  sauyage»  Plante  du  Brésil ,  dont 
on  apporte^! la  racine,  en  lËnrope.  Sa 

'  décoction  s'emploie  contre  les  glwres , 
la  colique  néphrétique ,  l'asthme  hdi- 
moral;  et  autres  maladies  qui  pro- 
Tiennent  des  humeurs  visqueuses.  Ou 
lait  aussi  usage  de  la  racine  même  en 
substance  e^t  pulvérisée.  -^^  >  r»r^!fi 
PARÉLIE.  s.  m.  Image  du  Soleil 
réfléchi  dans  une  nuée.  .On  vit  ce  jour- 
là  d«»«pflrrf/ies.'-^'^"'--'^-*'''-^'''>--*'''  -''  ^':, .' 
PARELLE.  s.  f.  Plante.  Voye^  Pa- 

T'IBHCB.  ;...    , 

' PAREMENT,  ê.  m;  OmeVùént,  ce 
qui  orne  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant ,  soit  Des 
étoffes  dont  on  pare  le  devant^  d'un 
autel  ;  et  cVst  dans  cette  acception 
qu'(m  dit,  Un  beau  parement  d'autel; 
un  parement  de  velours ,  en  broéÊrie  de 
perles  ;  donner  un  parement  à  une  Égli- 
se ;  soit,  eh  parlant  De  certaines  étof« 
fes  riches  ou  Voyantes ,  que  les  hom- 
mes portent  isur  les  manches  de  leurs 
habits ,  et  les  femmes  sur  le  deyaqt 
de  leurs  robes  t  Avçir  des  parement. 
Faire  mettre  de  nouveaux  parèmens  à  dei 
manches.  Faire  mettre  des  pajtmenà  à 
une  robe,   ^"'^  ■       ■'■*  '  "       ,-•     .'-''. 

,  On    appelle  aussi  Patement  ,  Les 
gros  bâtons  d'un  fagot.. 

On  appelle  encore  Pareméns,  enièr- 
mf;S  de  lyUçonnerie  ,  Le  côté  d'une 
pierps  qéi  doit  paroltre  èn-dehors  du 
mur ,  les  grosses  pierres  de  taille  dent 
l'ouvrSce  est  revêtu  ,  et  les  gros  qudr,- 
tiers  de  pierre  ou  de  grès^qùi  bordent 
un  chemin*:  pivé. 

PARENCHYME,  s.  ni.  Terme  de 
Médecine  et  d'Âjiatonrie.  Nom  que 
Ton  donne  h  la^  substance  propre  de 
chaque  viscère.       ;-  ^'  v    >%  r  ^  •   rv 

I]  se  dit  aussi  De  la  moelle  bu  pulpe 
des  fruits  et-  des  plantes.     '    ^  '  'T  *. 


PARÉNE3E.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Discours  moral  ,  exhorution  à 
la  vertu.  * 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  a  rapport  à  la  parénèse,  à  là  mo- 
rale. On  divise  les  discours  de  Religion 
en  Dogmatiques  r  Parénétiques  ,  Ascé- 
tiques ,  et  Mystiques,  '  "*'  ' 
"^.  PARENT,  ENTE.  s.  Qui  est  de 
même  famille  ,  qui  est  de  même  sang, 
qui  touche  par  consanguinité  à  quel- 
qu'un. Parent  paternel.  Parent  mater- 
nel. Parent  au  troisième  degré.^Cest  mon 
parent.  Il  est  de  mes  parens.  De  quel 
côté  étes-vous  parenei  Ils  sont  parens. 
Ils  sont  parens  éloigriés.  Elle  est  ma  pO' 
rente.  Il  a  fait  office  de  bon  parent.  Il 
n'a  aucuns  parens.  Ut  ne  sont  ni  parens 
ni  ands.  Faire  ure  atîcmbUe  de  parens. 
Un  avis  de  parens.    ^                   -  ,;'*t**« 

On  dit  proverbialement  ,  'Vii  bon 
ami  vaut  mieux  qa'un  parent.  Et  oa  dit 

« 


dîme  U  style  familier,  itHu 


,toMê  parema  en 


■  .r-"V->t-.*»ril' 


Parsvs  ,  se  dit  aussi  De  eènx  dé  qii 
on  descend.  Il  est  né  de  parens  illustru. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  paiUcu> 
liérement*poiir  le  père  et  U  mère.  Il 
t'est  marié  utmi  U  consenteoiênt  da  têt 


.:^f3i' 


parens. 

Quand  on  îift,  Vof  premkhpokfns  ^\. 
on  entend  ordinairement  parler  d*A- 
dara  et  d'Eve.    ».  v^^-a  ■•-'^tir-  ■.■■*.    . 

On  étend  le  nom  de  Pareng  aux  al- 
liés. Il  est  devenu  mon  parent  en  épsft» 
tant  ma  cousins»^ 


.  .-^ 


:^*--^ 


•  « 


'% 


On  ne  se  sert  {amais  du  mot  de  Pa- 
rent.  Parente,  au  singiilier,  en  parlant   '• 
du  père  et  de  la  mère,  rai  dtnd  ckei 
mon  pannt ,  che^  ma  parente  ,  isignifitf  '  'i 
Tout  autre  parent  que,  le  père  et  te 
mère.  w/.. .   .,  .  .,r^^        '  -  :^  „■ ,  ■\,,,,...,  )^,.-X'\; 

On 'dit  familièrement  ,  ï^s  grands 
parent  ,  pour  signifier  Les  plus  pro» 
ches ,  et  entre  ceux-là  les  plus  consi- 
dérables. J'ai  ouï  dire  à  mes  grands  pa-    . 
rent\^  On  consulta  les  grands  parent, 

PARENTAGE.  s.  mise.  Parenté. 
Il  vieillit.  ' 

PAIiENTÉ.  s.  f.  Consanguinité,  et 
par-extension ,  Alliance  avec  les  con- 
sanguins. Il  y  A' parenté  entre  eux.  De* 
gré  de  parenté,      \  *'•  ^ 

•^^  Il  »igniHe  aussi.  Tous  les  parens 
d'une  même  persoiine  -,  tt  en  ce  sens 
il  est  collectif.  U  \i  donné  4  dtner  à 
toute  sa  parenté.  Il  fallut  assembler  la 
parenté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie  de  ta  '  ' 
parenté,  '  ^  \  .'■     '-■    '■      *    ' 

PARENTÈLE.  subst.  f.  coll.  Leif^ 
parens.         '  ''■^"' .         '  '^    •  '  ;^  ■'V-:'^»--''i-  ■„    - 

PARENTHÈ3E.  s.  f.  Phrase  for-' 
màntvun  sens  distinct  etiséparé  de  ce*     ' 
lui  de  la  période  où  elle  est  insérée. 
Grande  "parenthèse,* Longue  parenthèse. 
Ne  faites  point  de  parenthèse.  Cela  soit 
dit  par  parenthèse.  Il  faut  meure  cela  en 
parenthèse.  Quand  la  parenthèse  est  trop 
longue  ,  elle  rompt  le  sens,  ftyle  embar* 
rassé  de  parenthèses.  Il  nejimt  point  à  • 
force  de  parenthèses. 

PARBNTBisB  ,  se  dit  aussi  Des  mar- 
ques dont  on  se  sert  dans  l'écriture 
ou  dans  l'Imprimerie  ,  pour  enfermer' 
les  pnroles  d'une  parenthèse.  Ces  mar* 
ques  sont.(  ).  Mettre  des  paroles  enttt 
deux  parenthèses.  Ouvrir  la  parenihèse» 
Fermer~ la  parenthèse,      •  ''^  '  '  ' 

Lorsque  dans  la  çonversntion  on  in« 
terrompt  le  di8<ours,  pour  dire  queU  < 
que  chose  qui  n'y  a  pas  un  rapport  di«  < 
rect ,  on  dit  :  Var  parenthèse  ,  j'obstr-' 
verai ,  je  remarquerai ,  j'ajouterai  telle  ' 
chose,        '      «       •     *  *  V 

PARER.  V.  act.  Orner,  embellir. 
Ptfrer  une  Église,  Parer  un  autel.  Parer 
une  maison.  Parer  une  ihambre.  Elle 
met  trois  heures  à  se  parer. 

Dans  le  style  familier ,  en  parlaric 
d'Une  femme  qui  eët  excessivement 
partie  ,  on  (lit,  qu'Ei/f  Mf^ar/r  cffmma 
uru  épousée,^  comme  une  châsse  ,  comme 
un  autel.  -  ;     /^  ^ 

Oii  dit  aussi  d'Un  homme  très-bien     . 
fait  ,  et  simplement  vêtu  «  qu'i/  cfl 
asseï  paré  de  sa  bonne  mine.  '      *         'V  *  '  '' 

£n  parlant  d'Un  homme  qni  s'ft^ 
proprie  ce  qui  appartient  à  an  autre  ^  ' 
on  (\i{  figurément ,  que  Ceet  un  homme 
qui  te  part  des  plumes  dm  paûm  s    des     ^ 
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plumtijfduirui.  Cela  se  dit  principale* 
ment  d*un  Auteur  qui  pille  dans  d'«u^ 
îles  Auteurs  la«]ç!uparr  des  <  hoses  qu'il 
éciit ,  et  qui  f<^  donne  ensuite  coDiilie 

étant  de  lui.  . 

Pa RBR  ,  signiHe  aussi  ,  Apprêter  , 
et  se  dit  d'Une  certaine  façon  que  Pon 
donne  aux  cuirs.  Parer  un  cuir:  Di  la 
fâche  pànfti    •  »         ' 

*'  On  dit  y  Parer  It  pieà  ^un  cheval» 
pour  dire  y  Ôter  de  la  corne  du  pied . 

•  d'un  cheval  ,  pour  le  ièrrer.  Il  faut 
parer  U  pied  à  ce  cheval:  On  a  pari  U 
pied  de  ce  cheval  juiqu^ au  vif, 

•  Parer  ,  signifcc  aussi ,  Empêrher  , 
éviter  un  coup.  1^  soit  eh  lé  détournant, 
soit  en  y  opposant  quelque  chose  qtii 
rarn>le-  Pare''  un  coupk. Parer  une  bocte. 
Parer  une  estocade..  Parer  un  trait.  Parer 
U  coup. '.Parer  et  porter  en  mérne  iempt. 
Parer  du  fort,dt  tépie*  Partrde  la  viain, 

P^artr  la  balle,  ■/...''.' 

-  * 

On  dit  Hgurémcnt ,  Ptfrer  un  coup, 
.     parer  une  botte  ,  po'ir  dire-,  Se  déten- 
dre d'up  mauvais  office  ,  d'untp  de- 
mailde  lâcheuse  .  importune  ,  et  qui 
est  à  charfne. '•  .      ,        - 

PÂ  R  ER ,  se  joint  avec  les  prépositions 

de  et  contre ,  poiir  dire  ,  Mettre  à  cou- 

.  \ert de,  défendre  contre  les  attaquei, 

•  les  îhcommotiitôs.  Cela  vous  parera  dk 
soleil.: Porter,  un  manteau  pour  se  parer  de^ 
la  pluie,  il  tâche  de  se  parer  contre  les 

^  incommodités  de  la  saison. 

On   dit  fejijUriînient  dans  le  même 
,  sens;  Il  egt  difficile  de  se  rarer  d'un  en- 
nemi couvert;  de  se  parer  des  mauvais 
cfjices  secrets!,  h  sauvai  bien  me^ parer  de 
ses  coups. .  /  >^ 

pAR£R  j.devieAt  ne'utre'avcc  la'p^é-  ' 
position  à>  En  parlant  d'Un  homme 
qui  ne  iait  que  se  défen4i;"e  contre  un 
autre  sans  l'ui  porter  aucun  coup  ji  on 
dit  ,  qu*l/  n':a  fait  que  parer  aux  coups. 
Oujdit  encore  ,  qu*On  ne  peut  pas  parer 
atout,  pour  dire,  qu'On' ne  peut  pas 
tout  prévoir  ,  ^"'^'*  ne> peut  pas  rcmé- 
.  «lier  à  tout.  On  .dit  de  même  j  llfaui 
parer  à  cet  inconvénient. 

Parer  un  cap  ,   en  fermes  de  Bïa- 

**■  éÊÊ^  ' 

rine  ,   C'est  le  doubler^   le  laisser  à' 
côté  en  passant  au-delà.  .  ' 

On  dit  aussi ,  Parer  un  câble  j  parer 
.   lune   ancre  ",  parer  une   barrique. ,  pour 
dire ,  Préparer  un  câble,  une  ancré, etc. 
.  Pa  r  er  %  on  termes  de  Manège  ,  si- 
'   gnilie,  :  Arrêter.  Et.on -dit  j  qu' t/»  cAe- 
r  val  paré  bien  'taries  hanches  ,  pour  dire , 
qu'il  atiête  bieii  sur  les  hanches.  En 
ce  sens-  il  est  neutre. 
On  emploie  Parti' 
sfiïis'dé  Mettre  à 
.U'rCa  fait  que  parer,   Vpug'ne  pare^  pas» 

Parti, donCfr  :    h  •  - 

^     Txni  ,  ÉB.  participé.        .^.  ^ 

En  termes  de  Pratique  ,  on  *di^ 

' qy^l'n  titre  est  jfaréj  qxxHl porte  une  eré- 

è»  'ion  parée  rpouTc  dire,  qu'li  est  en 

iorme  exécutoire,  et  que  sans  avoir 

•  recours  à  .aucun  Jirge  ,  on  petit  en 
vertu  de  ce  titre  conttaindre  le  débi*^ 
teur  au  paiement.  Les  grosses  dt  Cpn' 
trats.  Obligations^  Sentences,  Arrêts,  ete, 

.sont  des  titres  paris,      _  ;^  :^  J^;  -^     ' 
On  appelle  Cidre  pfLri  ,  Du  cidre  qui 
a  fermentéfl,  Voy,  C^orb.    .       •:"    L.;;^  ' 
*    PARÈRE,  subs.  màsc.  Avis,  senti--' 
7     a^ij^de  Négbcians  sur  fies  que»tic^ft  . 


•  //  *  ,  -   ''^  .■:'■*.- 

de  Commerce.  Le  Livrt  4u  p^rèriê  it 

Savtiryk ,  -  '■  "'*  ''•■'   •  '^^.  '^"  ■r>,--^-mim-)é»''fàp 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise,. noR. 
chalance ,  négligence  des  choses  qui 
sont  de  devoir  ,' d'obligation.  Grandt 
paresse.  Horrible  paresse.  Perdre  toutes 
ses  affaires  par  paresit  ,  p0r  sapurtsst. 
Quelle  partsst  t  La  paresse  est  nn  des 
sept  pichis  capitaux,  **     t^jhi^îï* 

Proverbialem.  en  parlant  De  quel- 
qu'un sur  qui  on  a  autorité,  et  qui 
par  paresse  manque  à' ce  q.u*il  est  'obli- 
gé de  faire  ,  on  dit ,  qu'On  U  reUvtra 
bien  du  pichi  de  paresse.  <  '  / 

Paresse  ,  dans  le  langage  familier, 
a  souvent  une  signification  moins  du- 
re ,  et  se  prend  pour  Une  certaine  foi- 
blesse  de  tempérainent ,  qui  porte  ^ 
~  se  dispenser  de  faire  tout  ce„  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  ;  Ces'tpar  pa^ 
resse  qtéil  ne  va  jamais  se  promener.  Une 
paresse  qui  impatiente*       ^-s-fy 

pAasssB  ,  dajns  ce  même  langage 
familier ,  prend  même  quelqu^ois  une 
signification  obligeante  ,  Celle  d'hu- 
meur paisible,  de  calme  d'esprit.  Pa- 
resse aimable,  i/ne  douce  paruse. 

PARESSER.  T.  n.  Faire  le  pares- 
seux ,  s#»  laisser  aller  à  la  paresse. 
Tai  paressi  toute  la  nu^tinéc  dans  mon 
lit.  Jl  est  du  largage  familier. 

PARESSEUX ,  EUSE.  ad).  Ce  mot 
n'est  en  usage  dans  le  discours  ordi- 
naire ,.  que  pour  signiher  Celui  qui 
aime  à  éviteir  l^acticn ,  le  travail ,  la 
peine.  Vous  êtes  bien  paresseux  aujour-  * 
d^hui  d'être  encore  au  lit.  Il  est^fi pareS' 
seux  ,  qu'il  ne  voudrait  pas- faire  un  pas 
pour,  rendre  sa  fortune  meilleure.  Il  est 
paresseux  à  servir  ,  paresseux  d'écrire. 

Il  est  a^si  substantif.  Cest  un  par 
resseux  ,  un  franc^io^sseuic,  Cest,  Une 
paresseuse,  ^/ 

En  Médecine  W  dit ,  que  L'estomac , 
le  bas-ventre  est  paresseux  j  Quand  il' 
fiit  lentemeint  ses  fonctions.*  L'usage 
fréquent  des. lavement  rend  le  ventre  pa- 
resseux. ■     ,.;■ 

PARFAIRE*  T.  a.  Ce  verbe  n'est 
gu<!fre  en  usage  que  dans  certaines 
li.  pbrasbs  de  Pratique  eu  dç  Finance, 
où  il  çigni'fie ,  Achever  quelque  chose 
en  sorte  qu'jl  n'y  ait  rien  qui  y  man«» 
que.  Ainsi  en  parlant  A' Un  criminel  ^ 
on  dit.  Il  a  iti  ordonni  que  tcfn procès 
lui  sera  fait  et  parfait ,  jusqu'à  jugement 
difinitif  inclusivement,  *  V 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit. 
Parfaire  un  paiement  ,  parfaire  une 
somme,  pour  dire  ,  Ajouter  à  un  paie- 
ment ,  à  une  somme ,  ce  qui  jr  man- 
quoit.  En  matière  de  retrait  lignager; 
il  faut  offrir  bourse  et  deniers  à  découvert 
<r  à  parfaire.  Il  manque  deux  feuilles  à 
ce  livre -la  ,  màï^  le  Libraire  est  obligi 
de  le  parfaire,  '  V  .  -    „     < 

Parpait,  aitb. -participe.  Il  n'est' 
^guère  d'usa^^e  que  dans  la  phrase  sui>t 
vante^  et  il  doit  toujours  être  précédé 
du  partic^ipe  Fait,  Cela  est  fait  et  par' 

PARFAIT ,  AITE.  ad).  A  qui  ît  ne 
manche  rien  pour  être  accompli  dans 
son  genre.  Beauti  parfaite.  Visage  par-- 
fait.'  Un  diamant  parfait.  Parfait  cour- 
tisan. Une  joie  parfaite.  Une  yertupAr- 
î/^.   Accord  pàrfaix^-Jfj^,  n'y  a  point 


ï 


éthomn^  parfait.  îi  n'y  a  proprement  que 
Dieu  de  parfait.  IbsuS^Cnkist  éii, 
dans  tÈvangile  :  Sojei  parjéits  comma 
votre  Père  céleste  est  parfait.  ^"     '        .'; 

Qn  appelle  en  termes  de  Orammair 
te  ,  Pritirit  parfait ,  Le  prétérit  q«i 
marqua  wne  chose  fi|ite  ,  une  chose 
arrivée  dans  un  temps  qui  n'est  ni  pré- 
cis ni  déterminé  ,  comme,  J'ai  ainid , 
j'ai  dit;  et,  Pritirit  plus  que  parfait,  . 
Le  prétérit  qui^marque  une  çtiose  faite 

■à 

ou-  arrivée  daus  un  temps  plus  éloi- 
gné que  le  temps  marqué  par  le  pré-  ' 
té  rit  parfait ,  comme  ,  J* avait  aimi. 

En  Arithmétique,  on  appelle  liom- 
bre  parfait.  Celui  qui  est  égal  à  U 
soaaie  de  ses  parties  aliquotes.  Zi< 
nombre  sise  est  un  nombre  parfait ,  parce 
qu'il  est  igal  à  U  somme  de^  ses  parties  . 
aliquotes  i  un  ,  deux  ,  trois, 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièrc  parfaite.  Il  joue  parfaitement  dm 
luth.  Il  icrit  parfaitement.  Il  s'acquitte 
parfaitement  bien  de  son  devoir, 

PARFII.AGE.  s.  masc.  L'action  de 
parHler.  T^  patjilage  de  cette  itoffe  est 
long.  Il  signifie  aussi  Ce  qui  résulté 
du  parfilage.  C/a  <aSi  i^mMtU  de  par- 
filage, 

PAR  FILER ."  V.  act.  Séparer  dans 
uiie  étoile  ,  dans  un  galon ,  etc.  rofr 
et  l'argent  de  la  soie  qu'ils  recouvrent. 
Parfiler  du  galon,  Parfiler  un  morceau 

d'étoffe.  '  ;    •/; 

Il  se  prend  aussi  ausolument.  Cette , 
femme  passe  sûn  temps  à  parfiler,    -  ;« 

■■*■      ' 

Parfilé,  éb.  participe. 

PARFOIS,  adverbe  de  temps  et  de 
nombre.  Quelquefois.  On  se  trouve  mal 
parfois  de  n'avoir  pas  demandé  conseil. 
Il  arrive  pa.fcis  que.  ,  ,  .  .  .  Il  n'est 
guère  que  du  style  le  plus  fan^ lier. 

PARFONDRE.  v  act.  Terme  usité 
pour  la  Peinture-^en  émail ,  qui  signi-  ^ 
fie ,  Faire  fondre  également.  Les  cou- 
leurs que  Von  applique  sur  l'émail  et 
sur  le  verre  .doivent  être  parfondues  ^ 
c'est-à-dire,  Se  mélanger,  s'unir  éga^  . 
lement.     »  *  .. 

FARFbURNIR.  v.,a.  Fournir  en 
entier,  adiéver  de  fournir^  jC^n  ii- 
brairti    doit  parj'ournir   les  feuilles    qui 
.  manquent  à  un  livre  qu'il  a  vendu. 

PABFbURKi,  iB.  participe,     a 

PARFUM,  s.  m.  Agréable  senteur 
qui  s'exhale  de  quelque  chose  d'odo- 
■  riférant.  Doux  parfum.  Agréable  par- 
fum*. Des  parfums  exqtt^^-&^aifiurL  ut 
trop  fort.  Aimer  les  f^affuirik,  Crainife 
les  parfums.   Les  parfuy.:  entêtent. 

Parfîjm  ,  se  dit  aussi  Des  cho^s 
mêmes  dont  il  s'exliale  une  senteur 
agréable.  L'ambre  est  ufi  excellent  par- 
fum, .y   ■  ,   .  .,;■%, 

PAR l'UMER .  verbe  act.  Répandre 
une  bonne  odeur  daiis  quelque  lieu  ^ 
i^sur  quelque  chose,  ou  sur  quelqii*uâ. 
Lesjleurs  parfumerit  Faii-.  Il  y  a  un  pot- 
de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la  cham- 
bre. Parfumer  des  gants,  du  linge ,  des 
habiu.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du^ 
bain,      ,     '     \  ■  -      ' 

On  dit.  Parfumer  unf  maison,  un 
lieu,  un  navire ,  pour  dire.  Chasser. 

•  *  'm 

le  lUauvais   air  d'une  maison  -,  d'un  „ 
lieu,  etc.  en  y  brût^nt  quelque  chose 
d'une  odeur  forte,  comme  delif^oùdre 
à  canon,  du  souire,'  etc.  La  conta^nm  J-.  i^ 


1 

» 

•• 

itoit  dA,u  ente  ■maisott ,  i 

t 

.     fumer  avec  du  m/rt;  £ 

dit  ,  U  fatU  parfumer 
viennent  d§.  Constantinof 
Les  exi^atr  mu  fea  dm 
tremper  dans  le^Baigi 
^^  Ce  verbe,  est  aussi  -] 
parfumer.  On  lé  dit  au 
f»lir  ses  habits,. son  lii 
odeurs ,  ainsi  qu'en  celi 
aa  pçau  avec  des  eam 
mades  odoianteè^   :u£i: 

PABBUMi,i>.|Il 

.  PARFUMEUR,  EU 
iait  et  qui  vend  des 
excellent  Parfumeur,  C 
meùse  renommée, 
'  FAJII.  6.  masc.  Gage 
réciproque ,  par  laquelJ 
sieurs  personnes  qui  ai 
choses  contraires,  s'eng 
-une  certaine  somme  i 
trouvera  avoir  raison. 
gros  pari.  Le  pari  est  di 
Le  pari  est  bien  hasardeu 
On  dit,  "Tenir  le  par 
L'accepter  et  parier  co 
de  personnes  parièrent  : 

Pabx,  se  prend  quel q 
somme  opposée.  Payer 

On  dit ,  que  Lé  pc^ri  1 
dire  ,  que  Tout  le  mo 
arier. 
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,,On  dit ,  qu'  Une  perse 

^  pfiri  ,  horaqiie  dans  un 
plusieurs-  personnes  ,  i 
qur  a  perdu,  et^qui  I1' 
aux  enjeux  que  les  autr 

■  encore.  .  ''■•■■*  ^  -  •; 

PARIADE.  s-  f.  Ten 
État  des  perdrix  ,  lorsq 
d'être  en  compagnie,  pi 
Le  temps  de  la  pariade^ 
déjà  complète.  p^ 

.On  dit,  que  La  pariai 
"un  ciKbnxp  >  Lorsque  les 
nombreuses.  Il  signifie 

!*drix  rppariées.  Il  y  a  i 

riades  dans  ce  champ,  ■ 

•  PARIER.  V.  a.  Faire 

une  gageure.  Ils  ont  pari 

Il  parie   que  c<la  n'est  j 

,  double  contre  le  simple  L 
pour,  les  autres  pariaient 
hteaucoùp  à  parier.  Il  y  a 
l^our  dire  ,  On  peut  par 
acmme.  Cette  locution  < 

;'*PABii,  Ab.  participe 
louis  dé,  parOt. [Payer  ^ 
pariie.  C  . 

l    PARIÉTAIRE.  S.*f. 


'  haies.  Cette  plante  est  rs 

abstersive  et  émolliente 

intérieurement  contre  la 

rine  et  la-gravelle.  ■■  *  • 

l>ARlÉTAL.adj.m.' 

tomie.  C'^t  un  os  qui  fi 

supérieur?   et   la    parti 

crâne.  £ef  deux  6t  partit 

plus  grande  partie  du  cen 

PAR^BIjRv  siMliX  Ce 

.C*ett  un  grand  parieur,  J 

rieurtr4'pari  et  d'autre, 

'^Figurémentet  piove^l 

.parlant    d'Unè  chose  ^ 
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ttoit  dûsU  cîitt  •fiMifOM  ,Ué  failé.  U  par- 
fumar  amc  éi^  »mfm  Dana  ce  ieiu  on 
«lit  ,  i/  fami  férlwmêf  Ut  Uittu  fui 
vUniuH*  de  ConitantinopU  ,  pour  dire , 
Les  cx|k>0er  au  fea  <U  sonire  7^t  i^s 
tremper  ilans  le  rinaîgre.  "<>  '«^f  > ^  r ^ 
V.  Ce  Terbe,  est  aussi -pronominal.  5e 
p^rj'umer.  On  lé  dit  au  sens  de  Hem- 
fiîlir  «es  hal)its,,son  liÀge  de  bonnes 
ôdeuri ,  ainsi  qu'en  celui. d'Rmbaumer 
•a  peau  avec  des  eaun  oîi  des  pom- 
mades odoiantes.  -«.,«^.  > 
PAnrvisi)  A  a.  participe*  v./'->r: 
PARFUMEUR,  EUSEv^subs.  Qui 
fait  et  qui  Ttnd  des  parf^ims.  Un 
excellent  Farfumeur,  Cei^  une-  Farfu- 
muùse  ttuammée.  '^    .        v - 

'F  AJII.  8.  masc.  Gageure ,  .promesse 
réciproque ,  par  laquelle  deux  ou  plu- 
sieurs  personnes  qui  soutienoent  des 
choses  contraires ,  s'engagent  de  payer 
.  une- certaine  somme  à  celui  qui  se 
.  trouTera  aroir  raison.  On  a  fait  un 
gros  pari.  Lt  pari  têt  de  mille  pisto/cs. 
Le  pari  est  bien  hasardeux:       .  ' 

On  dit ,  Tenir  le  pari  ,  pour  dire', 
Ij*actepter  et  parier  contre.  Beaucoup 
de  personnes  parièrent  :  il  ^int  tous  les 

pjirie,     '•.:'-;■  ;v..,/    ■'•;    -,  ,         _■   • 
Pari,  se  prend  quelquefois  pour  La 

somme  opposée.  Payer  le  pari,    :; 
On  dit ,  que  Lé  pt^ri  eèr  oitvrrt,  pour 

dire  ,  que  Tout  le  moilde  est  ![»«> 

I^orier.  ' 

P,  On  dit,  qvCUne  penonni  est  hori  de 

'  pf^ri.  Lorsque  dans  un  pari  iait  entre 

plusieurs- personnes  ,  il  y  en  a  une 

qur  a  perdu  ,  et^ qui  ta*fl  plus  de  droit 

aux  enjeux  que  les  autres  se  disputent 

PAKIADE.  s.  f.  Terme  de  Chasse-. 
État  des  perdrix  ,  lorsqu'elles  cessent 
d'être  en  compagnie ,  pour  s'apparier. 
Le  temps  de  la  pa^iade,  La  pariadeest 
déjà  complète,  p- 

On  dit,  que  La  pariade  est  belle  dans 

«n  cNbmp  >  Lorsque  Wa  paires  y  sont 

nombreuse».  Il  signifie  aussi  Les  per- 

*drix  pppariées.  Il  y  a  cinq  ûU  six  pa- 

.\  •    riadfs  dans  ce  champ,  < 

'  PARIER.  T.  a.  Faire  nn  pari ,  faire 
une  gageure.  Ils  ont  pdrié  vingtpistoles. 
Il  parie  que  c^la  n'est  pas.  Parier  le 
.  ,  double  contre  le  simple  Les  unf  parioient 
pour.  Us  autres  pariaient  cohtrf.  Il  y  a 
beaucoup  à  parier:  Il  y  a  gros  à  parier, 
l^our  dire  ,  On  peut  parier  une  grosse 
acimme.  Cette  lucutiut»  est  familière. 

'F^Hii,  A»,  participe.  Il  y  a  eu  cent 
touis  de  pariés.  Payer  toute  la  tomme 

pariée,   «c'-piv  .•:  ,''•-    ^•;-  .•    . '.  ■    i 

*,     PAEIÉTAIRË.  ï.'^f.   plante  ainsi 

/  j    nommée;,  parce  qù'ellte  croît  sur  les 

>  «    murailles.  Ou  en  trouve  aussi  daQS  les 

f     I  -  haies.  Cette  plante  est  rafraîchissante, 

abstersire  et  émolliente.  On  l'emploie 

«  intérieurement  contre  la  rétention  d'u- 

•    rine  et  lagravelle.  ^  <   -;;^'* 

PARIÉTAL,  adj.  m.  Terme  d»j4na. 
tomie.  C'^t  un  os  qui  forme  la  partie 
•■upéricur^   et    la    partie    latérale  du 
crâne.  Lee  deux  os  pariétaux  couvrent  la 
plus  grande  partU  du  cerveau.  ^:  ^^^ 
PARîÉtJR^slfcx  Celui  q-\i  )>ane. 
*  ■.:''.  Ceit  un  grand  parUur.  ïl  y  a  des  pa^ 
\^^  rieurtt4e,pMri  et  d'autre. 

Figurément  et  pvoTefbialement ,  eti 
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craindra  tiv  succès  làcheux  à  l'osé  det 
deuls  parties  intéressées  dans  vne  af- 
faire j  on  dit ,  que  CeU  ne  vaut  rUn 
pour  Us  parUurs,      ^  .|  ■  •,--*-.■,.<.  -w^^''   ,. 

PARISIENNE ,' ou  SÉDANOISR. 
s.  f.  Nom  d-un  caractère  d'Imprime- 
rie. 11  est  plus  petit  que  la  Nonpa- 
leiUe,  et  immédiatement  au-dessous. 
Au-dessous  delà  ParUUnne »  il  n*y  a 
que  U  PerU,  On  n'en  fait  point  usage, 
à  cause  de  sa  petitesse ,  excepté  dans 
quelques  livres  qu'on  imprime  pour  la 
simple  curiosit^^/i    .      "*T'T^,J:^'if'' 

PARISIS.^ady»  des  9  g.  (Prononc. 
l>i  finale  S.)  Nom  que  l'on  dbnnùit 
autrefois  à  la  monit^ie  qni  se  battoit 
à  Paris,  et  qui  étoit  plud  forte  d'un 
quart  eh  sus  de  celle  qui  se  battoit  à 
Tours.  Sou  parUU.  DenUr  paruU. 

PARrrÉ.  s.  fém.  Égalité  entre  des 
choses  de  même  qualité  ,  de.  .même 
nature.  Il  ne  se  dit  guère  des  pei~ 
sonnes  ,  et  s'emploie  pius  ordinaire- 
ment dans  le  didactique.  Il  y  a  parité 
de  raison  ,  de  rauons  pour  et  ''contre. 

'W  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une 
comparaison  que  l'on  emploie  pour 
prouver  une  chose  par  une  semblàMe. 
Je  yau  voue  prouver  cela  par  une  parité. 
Bans  le  même  sens  on  dit ,-  Je  lUe  la 
parité,  pour  dire,  Je  nie  que  le  .cas 
que  vous  m^alléguet  sôit  pareil  à  celui 
'dont  il  s'agit.  On  dit  encore  |'  La  pa- 
rité n'est  pas  exacte,  ^    *     • 

PARJURE,  s.  pn.  Faux  serment , 
ou  sie rnittn t  violé|i^Horri6/é  paryure.  Un 
parjure  manifeste.  Etre  convaincu  de  par» 
jure.  Commettre  un  parjure.  Faire  un 
parjure,         '    ^ 

Parjure,  adject.  des  a  ^.  Qui  fait 
un  ffi%x  serment,  qui  y^ole  son  ser- 
ment ,  qui  se  parjure.  Il  eti  parjure. 
Ahi  malheureuse  ,  vous  êtes  parjfire,' 
yousMirei  déclarée  parjure,  Cest  un  par- 
jure. En  cçtle  dernière  phrase ,  il  est 
substantif'.     •  \.  », 

PARJURER'^  SE  PARJURER.  V. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Violer  son  serment..!/ m'avo/f 
fait  milà  tirment ,  et  cependant  il  s'est 
parjuré.  ^ 

Il  signifie  nassi^  Faire  un  faux  ser. 
ment-en  Jufttice.  //  s*est  purjuré  devant 
le  Juge,    Voudrie\-vous  veut  parjurer  f 

ÊaRLAGE.  s.  m.  verbiage  ,  abon- 
dance de  pfiro^es  inutiles  ou  dépour- 
vues de  sens.  Ce  n'est  /à  que  du  parlage. 
Un  ennuyeux  parlage;  Il  est  familier. 

PARLAjInT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
parle.  On  dit  quelquetois,  qu'  Un  hvmr 
m<  esP'parloj^t ,  qu'il  est  peu  parlant , 
pour  dire ,  qu'il  parle  assez  volontiers, 
Ou  qu'au  contrn ire  il  parle  rarement; 
inais  pour  l'ordinairf  |,  Par/onr  ^  se  dit 
figurément:  Ce  portrdU  est  parlant,  cette 
tête  est  parlante,  ^our  dire,  Ce  por- 
trait est  fort  rebsemblant ,  cette  tête 
est  extrémem/^nt  r«s.*emblante.  On  dit 
aussi ,  'Trompette  parlame  ,  pour  dire , 
Un  porte-voix.  ,,-•.," 
-  On  appelle  en  termes  ie  Blason, 
Armet  parlantes.  Les  armes  dont  la 
pièce  priiicipiile  exprime  le  nom  'de 
Il  famille;  ù  qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  df^MâiUi,  qui  sont  det  mail" 
Uts  ,  sont  des  amtet  parlantes, 

PARLEMENT  jsubst.  mas.  On  ap- 

premiers 


r^;i   ,v^  d*Uné  chose  qui  doit  faire        peloit  ainsi,  du  temps  de  nos  premi 


PAR 


227 

Roii ,  Boe  aaaenbUÉ  des  Grandi  4« 
RAyaiiiBe  ,  soit  Bcclésiattiques  ,  soif 
Militaires ,  pour  juger  quelque  «flaire 
Considérable.  CharLmisgne  tisa  troU  Par- 
Uneettâ  déuu  U  mime  aimée, 

Và.mhMumw't ,  signifie  anionriPhui , 
Une  Cour,  nn?  Compagnie  supérieure 
de  Juges ,  qmi.  eonBoiaseot  en  dernier 
ressort  des  affaires  lici|(ientei ,  et  pai 
appel  des  Bailliagee,  iSénédiaussées, 
Duchés-Pairies  et  autres  Juridictions 
subalternes  ,  qid  resso.rtissent  immé- 
diatement à  cette  Cour.  Les  Édite  «  -, 
DécUrations  ,  Lettiu  1  atentu  et  attirée 
Ordonnances  du  Roi  ,  s'enregistrent  a» 
ParUmentl  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Par» 
Ument,  transféra  U  ParUment,  PremUt 
Président  du  ParUment.  J^rétùUnt  au  Par- 
Ument,  c'est-à-dire,  Président  d'um 
Chambre  des  Enquêtes  ou  Requêtes.  Pré*, 
.  sidentsdu  ParUment,  ou  Président  à  mo^- 
tUr.  ConseilUr  pu  ParUment,  ConseiUer 
du  Roi  en  sa  Cour  de  ParUment*  Avocat 
en  Parlement,  Avocat  au  ParUf^ni.  Pro- 
cureur  an  ParUment.  Il  y  a  tant  de  Cham- 
bres  en  ce  ParUment.  Le  Corps  du  Par" 
Ument,  Le   Greffier  ,  U  Secrétaire  ,  U 
premier  Huissier  j  sont  du  Corps  du  Par- 
Ument. LeKoi  séant  au  ParUinent»  en 
son  Parlement.  Avoir  séance  au  ParU- 
ment.  Le  ParUment  a  été  en  Ci^rps  à  KVr- 
sailUs,  Le  ParUment  est  asstmbU,  L^et 
AssembUet  du  Parlement.  Le  ParUment 
est  en  robes  rouges  Us  jours  de  cérémonie* 
Arrêt  dii  ParUment.  Par  appel  au  Par" 
Ument.  L'-affaire  a'été  portée' au  PcrU- 
~'  ment ,  plaidét  au  FarUrnmt ,  a  été  évo- 
quée d'un  tel  FarUment.  Cette  cnuse  a  été 
plaidée  en  plein  Parlement.  Fait  en  Par- 
Ument, L'autorité  du  ParUrhent,  Le  Par- 
Ument  a  jugé  que.  .  ,,  ,    Un  ParUmenjt 
semestre.   Remontrances  du   ParUment» 
Les  PsrUmens  du  Ràsaumz.'  A  î^osseî" 
gneurs  du  ParUment  ,Formu.\e  qu'on  nier 
au  haut  des  requêtes  qu'on  présente  &'i 
Pat'ement. 

Parlsm siTT ,  se  dit  quelquefois  prtnr 
signifier  ,  Le  ressort ,  Tétenduç  de  la 
Juridiction  d'un  Parlement*  Le  ParU- 
ment de  Paris  s'^étend' jusqu'en  Saintonge, 
Lyon  est  du  ParUment  de  Paris, 

ît  se'  dit  nnssi  De  la  durée  du  Par- 
lement ,  depuis  le  JQur  dé  -son  ouver- 
ture jusqu'aux  vacances.  Cette  affaire 
ne  sera  pas  jugée  de  ce  ParUmen**  Le  Par- 
Ument finira  bientôt.  Son  procès  a  été 
remis  au  Parlement  prochain,     —y-'K 

On  appelle  L'ouverture  du  ParUment^ 
La  première  assemblée  du  Parlemcni: 
aprèsi  la  Saint-Martin . 
'^  ^  On  app»»lle  ParUment  d'Angleterre  , 
L'assemblée  convoquée  par  ordre  du 
Roi  d'Angle» erre  ,  et  composée  dea 
Pairs  Ecclésiastiques,  et  Séculiers ,  et 
des  Dépurés  <)es  Proviticcs  et  des  Villes. 
Le'Roi  et j^rjLgUterre  ayant  convoqué  son 
ParUment.  La  Chambre  Haute,  la  Cham- 
bre Basse  du  Parlement,  Le  Roi  d'An- 
gUterre  a  ajourné,  a  prorogé j  a  cassé  aon 

ParUihent,  ::;r-,-j^  .i>  -.•: ,/^:f  \  ■; 

'  PARLEMENTAIRE,  aubstant.  On 
flppeloit  ainsi  pendant  les  diviriquado' 
l'Angleterre ,  quiconque  tenoit  le  parti 
du  Par^ennent  contre  la  Roi.  Le  parti 
dts  ParUmentairet, 

pAaLKMBVTAiax.  adj.  dca  a  g.  Qui 
appartient  au  Parlement.  On  Peinpjoie 

^  rarement  en  parlant  des  PmeikeiKi  de 

"F-'f  •'.»     '  *y\  -^.V'W 
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Fri^Qoe*  Qn  dit ,  Ij^  fortfuê  du  Fark' 
mtiU,  et  noD,  parUmtiuairtê*  Cel^ti- ^^ 
•e  dit  du  Parlement  a'Aug'^wrre.  £#- 
jirir,  rdjf im<  ,  ai^w  *  fi^rm^  parUmtn- 
taira.  Armée  parUntiiUsif^f* '.i^m^^. 

On  appelle  Vauseàu  parUmentairi  , 
pu  iiinplen»©"'  i  ^«  PatUmtntaire  >  Un 
Ttisteau  qu'on  envoi«  pgrter  des  pa- 
roles À  une  flotte  ,  ou  dans  un  port 
de  la  nation  avec  laquelle  on  eat  tii 
guerre.  .     ,..,,-  ..      .•.,.  ,...';^; 

PARLEMENTER.  ▼.  neiit.  Fûre  et 
écouter  de«  psoposltions  pour  rendre 
une  place*  Le  Gouverneur  d$  la  piact 
detuanda  à  parlementet ,     :   >    ' 

Il  8e  dit  tigurément  en  parlant  d*af- 
f  aires,  pour  dire,  Entrer  en  voie  d*ac- 
commodement.^oiM  en  viendrotuà  kout, 
il  parlemente-,  Ù'ahord  il  /aisoU  le  dif- 
ficile t'maiê  il  commence  à  parlementer. 

On  dit  commun^rnent ,  yHle^ui  par- 
lemente ei^  à  demi  rendue.  Cela  se  dit 
aussi  fi^urément  Des  personnes  qui 
écoutent  les  propositions  qu'on  leur 
4aitf  pour  les  amener  à  quelque  com- 
position,        •       . 

PARLER.  V.  n.  Prof«^rer ,  probonr^r 
des  mots,  articuler  des  mots.  Un  enfant 
qui  commence  à  parler  ,  qui  ne  sait  pas 
encore  parUi.  Ce  malade  est  à  F  extrémité  , 
il  ne  parle  plus,  ^otre  Seigàew  a  fait 
parler  les  mmts.  Vous  parler  si  l  Jis  ^  que 
JT  ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
pflrler  haut  dans  la  chambre  d'un  ma- 
lade. Varier  du  ne\.  Parler  de  la  gorge, 
Parler  a  l'oreille.  Parler  peu.  Par  1er  trop*. 
Parler  avec  peine.  A-ùoir  de  la  peine  à 
parler.  Il  parle  toujours  entre  if  s  dents. 
Parler  gras,  .    ,.    ••"     IL   •;  iv'-:-    ■     •. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  De  certains 

.ciseaux   qiri   imitent  le    langage   de 

l 'homme-,  comme  les  perroquets,  les 

.6an8oiinet8,  les  geais ^  les  pies,  etc. 

Apprendre  à  parler  à  un  perrequet.  Un 

oiseau  qui  commence  h  parler» 

pABLBit ,  signifie  aussr.  Discourir  y 
s^énonrer  par  le  discours ,  v>it  danâ  un 
entretien  familier  ,  soit  en  public.  De 
quoi  parle; -vous  ?  Nous  parlions  de  vos 
affaires.  Parler  de  nouvelles.  Il  parle  de 
'  ct:la  eh  homme  instruit  j  en  habile  homm^ 
Jlpurle  très-pertinemmentde  touteschoses. 
Parler  comme  un  Ange^  comme  un  oracle. 
Il  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers  t' sans 
savoir  ce  qu'il  dit.  Je  n^n  parle  que  par 
ouï  dire.  Il  n'en  parle  que  par  envie.  Par- 
ler de  tout  en  étourdi ,  comme  un  étourdi. 
Parler  tête  à  tête.  Parler  famiUirement 
ensemble.  Moi  qui  voui  parle.  Parler Mon» 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  devant 
Mme  grarJe  oêsemhUe.  Parler  sur4e^hamp . 
Parler  sans  être  préparé^  sans  prépara- 
tion.  Parler  sur  des  matières  difficiles, 
parler  en'  bons  termes  ,  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquence^  avec  véhémence  , 
aveC;i4ictiont  Parler  avec  quelqu'un,  hlous 
en/farlcions  tantôt  enâcmhle.  Jevouspar-^ 
lerai  de  quelque  chose  qui  vous  itgarde.  Je 
lui  ai  parle  de  vos  intérêts.  Jtkt  ai  laiués 
qui  p arloient  d'ajf aires,  ;  ^^^i. 
•  ,On  iVtit  Parler  neutre  et  absolu 
dans  les  exemples  suivans  ,  où  i^  si- 
gnifie Discourir ,  manier  la  parole.  // 
'^ne  sait  pas  parler.  lia  delà  grâce  ^  par» 
'1er.  Quand  ce  fut  Ji  lui  de  parler.  Parler 
à  •ontang,  à^on  tour.  Cestàmontêur^à 

parler,  J\i,  un  tel  apàrU*  '     . 

>  ^Qiiî  dit  familièrement^  yoUà  ce  qui  ' 
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I  «'d^pr/lr  j^or/rr^  ouaimplement.  Voilà 
parler  /  c'est  parler  cela  j  Lorsque  quel' 
qu'un  fait  dea  propûAitioni  plut  avan- 
tageusea  qu'en  ne  s'y  attendoit.  11  se 
dit  aussi  pour  Ijouer  quelqu'un  qui  a 
dit,  sur  un/ç  question  qu'on  r  long- 
temps figitée»  des  choses  claires,  la- 
mineuses  ,  pérémptoires.  ,'  :tA     *-■    >, 

On  ditiigurement  qu'  Un  homme  parle 
Grec  ,  Ba$  •.Breton  s  Haut  -  Allemand  « 
pour  dire  ,  qu'il  s'exprime  d'une  ma- 
nière inintelligible ,  comme  8*il  parloit 
une  Langue  inconnue  r  et  l'on  dit  au 
sens  contraire ,  De  quelqu'un  qui  Vex- 
prime  clairement ,  intolligiblemejut  , 
,  Cest  parler  François.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  mais  populaii'ement.  Çe$t 
parler  Chrétien,  •  , 

On  dit  figurëmentetfanmilièrement, 
Parler FranfoUj  pour  dire.  S'expliquer 
'  nettement  et  précise  /«ent  sur  une  af- 
faire. Parlei-nous  Franfois.  On  a  bien 
de  la  peine  à  vous  faire  parler  François,. 

On  dit ,  Parler  juste  j  pour  dire,  Rai- 
sonner et  s'i  xprimcr  avec  justesse. 

Ou  dit ,  Vous  parU\  d'or  ,  à  Quel- 
qu'un qui  ouvre  un  avis  utile« 

On^  dit ,  Parler  Phcbus  »  pour  ,  s'Ex- 
primer  avec  ompnase  ,  en*  termes  am- 
poulés. "        ^  *       •  ' f.  :n 

On  dit.  Parler  Maison ^  poUr  Jiro,  J^c 
langage  de  la  raispn.  Il  faut,  de  bonne 
heure  parler  raison  aux  enfans. 

On  4i|^  en  termes  de  Palais ,  qa'  Un 
Avocat^  qu'un  Procureur  parle  pour  un 
tel  t  pour  dire ,  qu'il  plaide  pour  un 
tel.  Kf  l'on  dit ,'  Parler  piour  qû^lquunj 
en  faveur  de  quelqu'un,  pour  dire,  In- 
tercéder pùur  lui  auprès  d'un  autre  ; 
et ,  Parler  contre  quelqu'un,  pour  dire  , 
Parler  de  quelqu'un  à  dessein  de  lui 
uuire./    '■..]   '  ^     ';';•   .■^'■-    '''  '^ 

On  dit  prOTerbialement ,  Parler  de 
la  pluie  et  du  bt  tu  temps, 'povLT  dire ,  Dis-  • 
courir ,  s'ei^it  retenir  de  choses  indiifé- 
. rentes.,     ,■  ,  .  ,  ,.,...,     ..r-  |^v 

•  On  dit  proverbialement, «Parler  «fune 
affaire  à  bâtons  rompus  ,  pour  dire.,  En 
parler  à  diverses  reprises  ,  à  diverses 
fois,  et  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais' 
parlé  de  eon  affaire  qu'à  bâtons  rompus. 

On  dit  proverbialement,  Poirier  en 
l'air,  pour  dire ,  Parler  sans  aucun 
dessein ,  sans  aucune  vue  particulière. 
Je  vous  parle  de  cela  en  l'air  ,  et  sans  au-^ 
cune  inrention,    ../■  .^■\      ,.J     ;  ■  •  -:.>;/,. 

On  dit  aussi ,  Parler  en  fair,  pour 

dire,  Parler  sans  fondenkent  et  sans 

,  être  bien  instrtdt.  Jl  parjle  de  cela  en 

l'iUrp.  et  JMi  ëovm  dt  ûitpi  U  têt  f  uca- 
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U/^omme ^Uyrf^  (>W  dire /Pàillier 


On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Parler  au  hasard,  à. la  boulevue  ,  pour 
dire ,  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
ne  sait  pas  bien.  Cést  ufi  homme  qui 
parle  de  toittes  choses.^  hasard ,  à  la 
boulevue.  Oxi  dit  aossi ,  Parler  légère- 
ment ,  pour  dire  ,  Parier  sans  être  sui- 
fisaniment  informé.  Cest  un  défaut  as- 
se;  ordinaire  que  de  pj^rler  légèrement  de 
sonprqehMn*^.^^^:-i^,^.y.-. 

On  dit  encore  y  Parler  pour  parler  , 
pour  dire  ,  Parler  sans  avoir  rien  à 
dire.       ;  >  .  ' 

On  dit  prOver.  Parler  comme  unperr 
roquet,  pour, dire.  Parler  sans  savoîr-^^ 
ce  qu'on  «lHÉbu  d'ap^t  autrui  \  Parr 
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d'une  mauière  correcte  et  arrangée. 
comme  si  on  lisoit ,  ou  comme  on  écri* 
roit.  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  •« 
mêlé  de  parier  def  choses  qa'il  ne  aatC 
pas,  on  dit,  ^'Êil  en  parie  comme  ém 
aveugle  des  couleurs.     *"     "; •  i ?  •  ♦  ^«"  «"i^; 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  suc^ 
une  matière  qa'il  possède  à  lond ,  qu'il 
en  parle  en  maître  ;  et  De  celui-  qui 
n'eu  a  qu'une  connoisaa.ice  légv^re  et 
supeihcieUe ,  qu' IZ  en  pûirU  se  éaoliar. 
Et  iiorsqu'un  homme  exprime  «n  sen- 
timent dont  il  est  viveir«ent  pénétré  , 
on  dit  de  lui ,  que  De  r  abondance  du 
/  «sur  la  bouche  parle.  Gela  se  dit  auasi 
d'Un  Préditateur  q  .i  parle  sans  pré- 
,  paratiop.  On  dit  encore  ,  dans  ce  der- 
nier senn ,  Parler  de  l'abondance  du  cteur. 

Dans  le  style  familier,  on  dit,  q?i*  Un 
homme  parle  d'or,  pour  dircy  qn*l\  p&Tlef 
qu'il  rénond  comme  on  souhaitoit  qu'il 

On  dit ,  Parler  aux  rocJters  ,  pouif  . 
dire ,  Parler  à  des  gens  ^qui  ne  Aont 
point  touchés  des  choses  qu'on  leur 
dit ,  qu'on  leur  représente;  et ,  Parler 
à  un  sourd,  pour  iiire ,  Parler  à  un  hom- 
m'h  qui  est  résolu  de  ne  rien  accorder, 
dejne  rien  faite  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande..   '    V-  ,>  .■■■.•^,-;-  :'^:;;'',-'^-'->  '■;,••■ 

On  dit  piroverb.  qu'  Un  homme  parle 
d'une  chose  bien  à  ion  aise  ,  pour  dire , 
que  Dans,  l'état  où  il  est ,  il  lui  eUft  aisé 
d'en  parler  comme  il  fait  ;  et  cela  se  dit  ^ 
généralement  De  tous  eeuxqui  parlent 
avec  beaucoup  de  sang-froid  des  mal- 
heurs et  des4^isères  qui  ne  les  regar- 
dent point.  Il  parle  fort  éloqucmment  du 
mép ris  des  richesses  ;  mais  il  eà parle  bien 
à  son  aise  ,  étant  fort  riche.  * 

On  dit  hgurément ,  Parler  à  cheval  à 
qjielfa'un  ,  pour  dire  ,  Lui  parler  avec 
hauteur  et 'dureté.  Il  est  de  la  conver-  <> 
sationV  .;:■  „•-  _• 

On  dit  figurément  ,qu' Un  Jkommf 
parle  haut,  parle  bien  haut ,  pour  dire  , 
qu'il  parie  sans  ménagement ,  et  qfitel:^ 
quefois  avec  insolence.  1V«  parle\  pas 
si  haut.  Je  saurai  bien  l'empêcher  de  par-  ■ 
1er  si  haut*      i  .   *  '     .0 

On  dit  par  menace*,  à  Un  homme  qui 
ne  garde  pas  <lans  ses  discours  le  res- 
pect qu'il  doit  à  ui>  ^utre ,  qu'Un  lui 
apprendra  à  parler,  -'' ■  ^r>^  ■  ^■■/ 

On  dit,  qu'Un  homme  trouvera  à  q'd 
parler,  pour  dire,  qu'il  trouvera  de 
l'opposition  ,  de  la  résistance  à  ce  qii'il       ^ 
prétend ,  qu'il  trouvejra  àé»  gjct^  4i4 
lui  tiendront  tête.':     '  %     '    V      *  "^ 

On  dit  proverbialement ,  7rop^after> 
cuit ,  trop  parler  nui:  ,  pour  dire ,  qu'Un 
gran^l^pa rieur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes aiiaires.  V•i^■■<^>>^■^^7^:/'-=:^■;v'7Jï:::;  ■•  '^  ,j 

On  dit.  Parler  bien ,  parler  mal  d'une . 
personne  ,  pour  dire ,'  En  dire  du  bien  j.^,  ^ 
en  dire  du  mal ,  en  discourir  en  bies  >• 
ou  en  ma  If  II  ne  faut  point  mal  parler 
de  son  prochain.  Jl  ne  faut  point  mal  par» 
icr  des  absens,     * 

On  dit ,  qu'Un  horùmi  parle  avec  pat'  j>x- 
sion,  pour  <lir4 ,  que  C'est  la  passion  '^  ^rf" 
qui  lui  .fait  dire  ce  qu'il  dit 

On  dit  d'^Une  chose  qui  est  arrivée  ^ 
d'une  action  qui  s^st  faite,. <|u' Un  ta 
par/c^verMmmf^  pour  dire  «qu'On  la  ra-' 
conte  (<edi  lièrent  es  manières^  et,  pour 
dire  auièi,  qae.Les.uni  la  loueo^'^et 
que  lai  â|itre«  la  blàiiieiit,.£t  Voii  dit« 
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n^' On  parle  fort  d 
,  de,  pour  dire,  qi 

l'entretien  du  pu 

On  dit  aussi ,  q 

le  monde  ^  ou  lini 

laieeer  parler  ,  pou 

pas  se  mettre  en 

monde  dit  mal- a 

<î'Un  événement 

Cela  ne  vaut  pas  i 

Cela  se  dit  aussi  I 

▼eut  parof tre  médi 

On  dit  encore , 
faiipmrUrde  lui,  m 
des  choses  qui  sont 
•ance  de  tout  le  m 
nonde  s'est  entret 
i/g«lenient  en  bien 
On  dit  d'Uneen 
'    tntre  chose  semblé 
parlé,  qu'on  en  ente 
dire,  qu'Elleferad 
dans  le  monde.  Et  1' 
événement,  d  une  a< 
V^'Ilenseraprarlé  àj 

,   qwe  La  postérit/en 
mire.    "  • 

^  On  dit ,  qu'  Un  ho 
parUr  de  lui,  pour  di 
fait  qui  lui  ait  donné 
Et  l'on  dit,  qu'Un* 
fait  parler  delh  ',  pou 
toujours  eu  une  con 
qn'e'le  n'a  jamais  do 
médisance*  ;      *  / 

On  dit  aussi  d'Un« 
lille  dont  la  réputatio 
tactte  ;  que  Ceet  une 
dont  on  a  parlé'   ' 

Pahlsk  ,  se  prend  < 
nn  cens  plus  étendu ^ 
pliquer  ses  sentimens , 
clarcr  son  intentio 
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a  parlé  par  la  bouche  < 
Les  muets  parlent  par 
^        homme  qui  ne  veut  paé i 
On  a  fait  ce  qu'on  a  pu 
^  *  mais  j/  n'y  a  pas  eu 
à  bout.  Je  saurai  bien  iej 
pliquex-vous  mieux  ,  ce  i 
l^.  Cest  parler  que  cela, 
de  quelqu'un.  Parler  de  i 
avec  mission,  Parf^r  par 
.    interprhe.  Le  Roi  a  pat 
à  hbéir,  k^out  ifavei  qii 

Onidit,  Ilfautqueqiteï 

pour  dire,  Il  faut  que 

divulgùéjjft  secret.<«» 

i'  Oï^fikÇ^arler  e{i  matt\ 

Parler  comme  nn  homm 

:  timent  fait  autorité,  H 

iiimplement ,  Parler  d'u 

jrité ,  soit  qu'on  en  ait 

Cqd'bn  ne  Pàit  pas.  On  d 

*-grQ»au dents  à  quelqu'un,  p 

.1er  avec  menaces;  et  j 

'>\  qu'On  liera  une  répnma 

;  quelqu'un  ,  oiiittit,  qu'O 

^^harretu.  Il  est  populaire. 

%    On  dit  pro verbialemeni 

sporutet,  pour  dire,  Sé\ 

^: même,  parler  unaadrej 

*  P»  ^^^^XLettiieuparl 
P^bMiJI,  pour  dire,  qu'I 
de  saintes  inspirations,  q, 
Wft  df  bons  mouTemens^ 
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tiu*  On  parle  fart  J^MU  eho$e  daiu  t*  mofi- 

ét,  poiir  dire,  qu'Elle  fait  l^lwjet  de 

renfreden  du  public. 

'^  On  dit  auMi ,  qn*Ilfémt  laêBMrpsrlir 

le  monde  ^  ou  timplement ,  qu*li  faut 

laiêêtr  parier  j  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 

pat  se  metfre  en  peine  de  ce  ^ue  le 

inonde  dit  mal-à-propoa.  Et  l'on  dit 

i!*Un  érënenient  commun  et  triTÎal , 

Cela  ne  vaut  pas  la  peine-  d'en  parler. 

Cela  M  dît  ausai  Des  choses  dont  on 

Teut  paroltre  médiocrement  alTecté. 

.    On  dit  encore  ,  qu*  Un  komme  a  bien 

fait  parler  de  lui,p^w  dire,  qn*Il  a  fait 

dea  ciioaes  qui  sont  venues  à  la  CAunois- 

aance  de  tout  le  monade,  dont  tout  le 

monde  a*eat  entretenu  ;  et  cela  se  dit 

„é|^alenient  en  bien  et  en  mal.     -'^  ^'  \  ' 

On  dit  d'Une  entreprise,  ou  d'une 

tntre'  chose  semblable  ,  qu'//  en  êera 

parlé ,  qu'on  en  entendra  parler  ,  ^our 

dire ,  qu'Elle  fera  du  bruit ,  de  l'éclat 

dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d'Un  grand 

éTënement,  d'une  action  mémorable  , 

qn'l/  en  sera  parlé  à  jamaîe ,  pour  dire  , 

,   que  La  postérité  en  conserrera  la  nié' 
^oire.   ^ 

On  dit ,  qu'  £/n  homme  n'a  point  fait 
parler  de  hti,  pour  dire  ,  qu'il  n^a  rien 
fait  qui  lui  ait  donné  de  la  réputation. 
Et  l'on  dk ,  qu'  Une  femme  n*a  jamais  " 
fait  parler  d'élu  j  pour  dire ,  qu'Elle  a 
toujours  eu  une  conduite  régulière  , 
qu'«'le  n'a  jamais  donné  de  prise  à,  la 
médisance.         *   "^      - 

On  dit  aussi  d*Une  ^mme ,  d'une 
fille  dont  la  réputation  n'a  pas  été  in- 
tacte ^  que  Cett  une  fsmme  j  une  fille 
dont  on  a  parlé-   '  '  / 

Parlsr  ,  se  prend  quelquefois  dans 

'  un  sens  plus  étendu  ,  pour  diire ,  Ex 
pliquer  ses  sentimens  ,  sa  {Sensée  ,  dé* 
clarer  son  intention  ,  aa  Tolonté  JDieu 
a  parlé  par  la  bouche  de  $e$  Prophètes. 
Les  muets  parlent  par  signes.  Cest  un 
homme  qui  ne  veut  pas  parler  nettement. 
Oà  a  fait  ce  qu'on  a  pu  pour  le  faire  par- 
IfT  »  mais  j/  n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir 
à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  parler,  Lx- 
pUquei'VOus  mieux  >  ce  n'est  pas  là  par- 
ler. Cest  parler  que  cela.  Parler  au  nom 
de  quelqu'un.  Parler  de  son  chef ,  Parler 
avec  mission,  Parf^r  par  trucheman,  par 

.    inurprete.  Le  Roi  a  parlé  ,  c'est  à  moi 
à  hbéir.  Vous  ifave\  qu'à  parler  ^  vous 

$ere\  servL\:.    ■ -y -,  '.:.^, ,^:f^^'' -■."  ^ :  ■  y-'"v 
Ont  dit ,  Il  faut  que  quelquur  Mt  parlé, 
pour  dire ,  Il  faut  que  Quelqu'un  ait 
diTulgùécft  secret.«««i»'  -c<y:,:':^;:;..ïv  *.<<:■■ 
On/ti^^'tfrlere^i  maître  j  pour  dire , 
Parler  comme  un  homme  dont  le  sen- 

:  ^nient  fait  autorité.  Il  signifie  aussi 

•îb&plement ,  Parler  d'un  ton  d'auto* 

liiU  f  aoit  qu'on  en  ait  le  4roit ,  soit 

.  ^iVbn  ne  l'ait  pas.  Oii  dit,  Parler  des 

-.  grossu dents  à  quelqu'un^  pour  /I«ui  par- 
ler avec  menaces  ;  et  pour  signifier 

'    qu'On  fera  une  répnma'nde  aévôre  à , 
quelqu'un  ,  Qu'Hit,  qa* Onoarle^a; jk  fa 
èarrette.  Il  est  populaire.  A  •    v  '"'^'  -v,.  • 
;>  On  dit  proverbialement,  Parlera  ion' 

\^fhonnet ,  pour  dite ,  Se  parler  à  soi- 
même,  parlei:  sans  adreaaer  la  parole 

.    à  personne. 
.f -On  dit,  ^  que  Dieu  parle  'au  cmur  des 
pécheurs  s  pour  dire ,  qu'il  tour  çnvoie 
de  saintes  inspirations ,  qu'il  léHr  don- 
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On  dit ,  que  La  nature  parle  ^  que  le 
sang  parle  g  pour  dire,  que  Les  senti- 
mens  naturels  se  réveillent  dans  cer- 
taine! conjonctures. 

On  dit ,  Faire  parler' quelqu'un  ,  pour 
dire  ,.  A  jouter  aux  paroles  de  quel- 
qu'un ,  y  donner  un  mauvais  sens.  Uh 
m'a  fait  parler.  Il  signifie  aussi,  Prêter 

•  à  quelqu'un  un  liiscours  qu'il  n'a  pas 
tenu.     ,     '♦    .-.    .      t,    V 

On  dit  «usai ,  Par  forme  de  menace , 
hle  me  faites  point  parler  ,  pour  dire  ^ 
Craigncis  que  ^  ne  dlse'des  phoses  qui 
ne  àeroient  pas  à  votre  .«/antage.  -. 

On  dit  De  deux  personnes ,  r^ Elles 
se  parlent  des  yeux  J  pour  dire  ,  qu'Elles 
se  font  connoitre  leucs  sentimens  par 
leurs  regarda.  i  -V  :-.^'V  -, 

•  On  dit  iigurément,  que  Les  yeux  , 
^m  le  visage  d'une  personne  parlenf  'j 
pour  dire,  qu'On  voit  dans  ses  yeux  , 
dans  son  visage,  quelle  est  sa  pen- 
sée, que!s  sont  s?s  sentimens;  et.l'on 
dit,  que  Son  silence  même  parle  i  porr 
dire.,  que  Par  son  silence  on  conuolt 
ce  qu'elle  pense  sur  les  choses  dont  il  ' 
s'agit.  ' 

Oii  dit ,  que  Les  murailles  parlent , 
pour  dire  ,  qu'il  se  trouve  souvent  des 
témoins  des  choses^ même  les  plus  ca- 
chées. ^   ,•    ytf-^;-   .-•■f--  ■■  ■  :'    . 

On  dit ,  que  Tout  parle  de  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  que  Tout  en  iaif  ressouve- 
nir. En  votre  absence  «  tout  nous  parle  ici 
de  vous,   '  "^ 

On  dit  d'Une  chose  que  l'on  com- 
prend aisément,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'explication ^  Cela parletout seul j  cela 
parle  de  soi-même. 

On  dit ,  que  Le  mérite ,  que  les  services 
d'une  personne  parlent}  qu'ils  parlent  pour 
elle  j  qu'il*  parlent  en  sa  faveur  ,  pour 
dire  ,  que  Son  mérite ,  que  ses  services 
la  rendent  recommandable,  qu'ils  ren- 
dent ses  prétentions  'égiânies.  Cest  un 
homme  dont  les  strvices  parlent.  Ses  ser^ 
vices  parlent  asse{>  Ses  blessures  parlent 
pour  lui.  Les  serviceï  de  ses  ancêtres  et  son 
propre  mérite  parlent  tnsiifaveut\X)n  dit 
.  aussi ,  que  Tout  parle  pour  un  homme  « 
pour  dire  ,  que  Le  bou  droit ,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  côté.  Dans 
cette  affaire  jt  tout  parle  pour  lui.  Au  con- 
traire ,  on  dit  qu't/ft  homme  n'a  rien  qui 
parle  pour  Zut^  que.  n'en  ne  parle  en  sa 
faveur  ,  que  tout  parle  contre  lui ,  pour 
dire ,  qu'il  n'est  rebommandable  par 
aucun  endroit ,  et  que  le  bon  droit , 
que  la  raison  est  contre  luj.  On  dit  en- 
core en  matière  d'al'faires  et  de  procès , 
qu^  Une  pièce  parle  contre  un  homme  j  pour 
dire«  qu'Elle  est  contraire  kses  pré- 
tentions ,  qu'elle  les  détruite     .  ^ . 

On  dit,  ^  beau  parler  qui  n'a  cwre  de 
bUn  faire,  Vo-j:  Cua»^:^^5-  -^ ,,,i   ^  ,J<.:; 
^  Pael^r  ,  signifie  aussi ,  Expliquer  s* V^ 
pensée  par  écrit.  Aristote  a  tri*  '^ietiiy^ 
parlé  de  cette  matière  dans  un  tel,:iivr^! 
Cet  Auteur  parle  de  Physique  co,mmè  ^n  -' 
homme  qui  n'y  ente^  rien.  L^ 
foiinelh  là-dessus  »  et  parle  très'cialtà^ 
meM.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  doits  sa 
lettn, ,  ^  ■ 

ÎÔn  dit  qu'ail  homme  j  qu'une  fèinme s 
ont  parlé  dans  un  contrat ,  onu.parU  au 
conttat  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  déclaré 
leuft.'Tolontê  dans  ce  contr<it  ,<  qu'ils 
I  lai^iiptciTeaii»  «f  (^ 
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•ont  obligés  par  le  contrat.  Vous  avef 
parlé  datis  le  contrat ,  et  par  conséquen» 
vous  y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé  .  ■. 

au  contrat.  .,.^ 

Paalxb,  s'emploie  ittsil  âcH^ement. 
Ainsi  on  dit^  Parler  une  Langue  ;  parler 
Franfoist  Italien,  Allemand ,  etc.  par- 
ler Latin  ;  et ,  Parler  la  âMgue  Fran- 
çoise \  la  Langue  Italienne  »  etc,  pour 
dire,  S'énoncer  en  François,  en  Ita- 
lien ,  etc.  Ilpârle  bpn  François.  Ilparls 
bon  Espagnol,  Le  langage  que  parloieni 
noe  pères.  En  ce  sens  on  dit, «impie* 
latixtf  i^et  homme  parle  bien,  pour  dire^ 
ir  parle  sa  Langue  avec  élégance  et 
pureté.  Il  parle  mal,  pour  signifier  lo 
Contraire.'   *  '  ;  »  .. 

• 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
nient  d'Un  houime  qui  parle  de  science 
devant  des  genç  plus  habiles  que  !ui  ^ 
qn' Il  parle  Latin  devaru  les.  Cordelière,^ 

4 

On  dit ,  Parler  affaires-,  pour  dire  y 
'S'expliquer  sur  lesaflaires;  et,  Par--. 
1er  Géométr  e  >  Musique  ,  Peinture  ,  etc, 
pour ,  En  raisonner  et  converser.  Qn 
.dit  ausfri.  Parler  chasse  ^  pont ,  S'entre- 
tenir de  Chasse, 

Parler  chicane  ,  veut  dire  ,  S'expri- 
mer ^n  termes  de  chicane. 

PA.nLKa  ,  se  dit  encore  dann  le  sens 
ar.til',  par  rapport  à  la  manière  de  pro-    . 
noncf  rune  langue.  Ainsi  on  dit ,  Par» 
1er  Ga^xon  ,  parler  Normand  ,  pour  dire , 
Parler  François, «ivec  un  aC'^ent  Gas- 
con ,  avec  un  accent  ^  ormand. 
.  Par  tBR,  s'emploie  aussi  a vecle  pro- 
notn  personnel.  JLaXân^ue  Franfois^se 
parle  par  foute  l'Europe. 
.Parlé,   èe,  part.  On  dit^LangL'S 
parlée,  pnr  opposition  jiJLanguc  écrite,    - 

PARLER.  %.  m.  La*^|;age^  manière 
de  parler.  Il  a  un  parler  doux  etgrqcieuxm 
Il  a  un  parler  rude  et  choquant, 

.  On  dit  faniil.  Avoir  son  Jranc  parler  j, 

pouri  signifier  ,  s^tre  mis  sur  le  pied 

'  *      j 
de  dire  tout  ce  que  l'on  pense. 

On  dit ,  Le  parler,-  pour ,  l'Accent , 
le  jargon.  Xe  parler  Picard.  Le%parler 
JNormand.  Quel  parler  est-ce  ûi  ?  Je  n'en- 
tend pas  leur  parler,  "\  :  '  ■ 

On  dijrproverb.  et  figiur.  Xamàis  beau 
parler  î^écorf.he  la  langue  ,  pour  dire, , 
qu'il  ne  ccûte  rien  de  parier  Ko^inôte-  ' 
ment  et  civilement,  que  c'e^t  une  chose 
dont  on  ne  r&^oit  jamais  de  préjudice , 
de  dé'plaisir.  . . ._  ^    :  .,^,,.- .  .v-j.v- ; 

PAKLERIE.  sub.  f.  Babil.  Il  est  dtt 
style  taciilier  ,  et  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise  part.  ^    -  , l". 

PAJILEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  ^) 
qui  pari^  beaucoup.  C'est  up.  parleur,^. 
Ce  n'est  qu'un pafleun^Qn'ié  dit  plus  or- 
dina^ire^mént  i^véc  uite  épithète.  ^ieilt^ 
un  gfaiùl  parleur  ,  une  grande  parleuse,  \ 
:Un  parleur' étemel*   Un  parleur  .perpé'    >' 

":-4:Oit-4îtiuqu'l/ii  homme  est  beau'par'^,:-\M'i''^'^' 
|fiir>  que Vffi  un  agréable  pa(leur,  Pf>n*^  ■  :jX'  ;H» 
dirë,qu*il$*«lnonGeiacyemefïi,et4'uiir  *^  ^  ^  ^    ■ 

Tmanjère  agréable*       '  i  v  ; '^    ' ; 

.Vv ,3?ARLOIl.  siibst.  intÀc.iÀèri  àf%-\^^^^^ 

dné  dans  une MaisonR'îligîeuse,  P*^^.;-''''':'';i;|ii^|''»|;*^^^  .,  :;:^- 

parler  'aux  personnes  de  dehors,  U  .se        .  ^  ' -'^  '^''''  ^'-  ''■    ' '^  '^  ''kp}'!^f^^:;%§^S^h.  -Â-j 
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PARMESAN,  i.  m.  Nom  d'un  fro- 
mai^e  qui  tire  ion  nom  du  Duché  de 

Pariée,  ,,,„  ,  ,  /. 
'  PARMI,  prépoiition'  Entre ,  dflii« 
le  nombre  de,  etc.  Use  mêla  parmi  eux. 
Parmi  les  honnêtes  gens.  J'ai  trouvé  uh 
papifr  parmi  mes  livres.  Parmi  df  gran- 
des Vil  tus  t  il  y  a  souvent  quelque  4éfaut» 

La   préposition  Parmi  ne    se   met  ^ 
.qu'avec  un  pluriel  indéfini ,  qui  signifie 
plus  de  deuït ,  ou  avec  un  singulier 
^  coWecûi.  Parmi  Us  hommes.  Parmi  U 
'    peuple.  On  ne  <i'   nt  pas ,  Parmi  Us  deux 
frères  ,  m  parmi  Us  trois.  "  '  -v 

PARNASSE,  subst.  masc.  Célèbre 
V      montagne  de  la  Phocide  ,   qui  étoit 
consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses.  Oa 
ne  met,  pas  ici  ce  mot. comme  un  nom 
de  lieu  ,  ipais  parce  qu'on  l'emploie 
ftgurément  pour  exprimer    plusieurs 
choses  q|ri  ont  rapport  à  la  Poésie. 
Ainsi  on  dit,  Les  NourrUsons  du  Par- 
nasse ,  pour  dire  ,  Les  Poètes  ;  Monter 
*   sur  U  Parnasse  ,  pour  dire  ,  S  adonner 
à  la  Poésie  ;  Le  Parnasse  François,  pour 
dire ,  La  Poésie  Françoise  ,  ou  les  Poë- 
tes  Fraiifois.  , 

^  PARODIE.  F.  fém.  Sorte  d'ouvrage 
en  vers  ,  fait  sur  quelque  pièce  de 
Poésie  connue  ,  que  l'on  détourner  à 
un.  autre  sujet  et  à  un  autre  sens  , 
par  le  mo';en  de  quelques  changemens, 
il  a  fait  une  parodie  ingénieuse. Heu- 
rtusé  parodie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  vers 
qu'on  l'ait  sur  un  air  de  musique  donné 

Il   se   dit   encore   d'Unè   pièce 
tliéâtre  faite  pour  tra\Mtir  une  autre 
pièce  de  théâtre  en  ridicule. 

PARODIER,  v.^t..  Faire  une  pa- 
rodie ^Parorfir  uM.  seine.  Parodier  un 
sonnet.  Parodier  ùn-tdr.  Parodier  une  tra- 

gédie.  '  ;•'■■  , . -v  ■ 

pAnoBiB ,  éB.  participe.  •     • 

PARODISTE.  sub.  mas.  Auteur  de 
parpdies.  •     * 

PAROI,  subst.  fémin.  Muraille.  Il 
*  se  prend  plus  particulièrement  pour 
«ne  cioison  majrpnnée,  q^ai  sépare  «ne 
chambre  ou  quelque  autre  pièce  d'un 
^appartement  d'avec  une  autre  *,  et  même 
en  ce  sens  ,  il  a^  passé  d'usage  y  du 
moins  dans  If  conversation  :  on  dit , 
^  Le  mur  j  la  cÎ4>ison  ,  te  lambris. 

Quand  on  l'emploie  dans  la  Phy- 
sique et  dans  l'Anatomie  ,  çn  s'en  sert 
au  pluriel  :  les  membranes  qui  env 
ronncnt  l'estomac  sont  appelées ,  Les 
parois  de  l'estomac.  On  dit  aussi  .,  Les 
pa.  ois  des  vaisseaux  ,  Us  parois  d'un  vaie  , 
d'un  tul»«. ■'•;■:"  '■..•■■    -Ir--''  /'r   ■[;       ■    :,..  ■ 

PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire 
dont  les  habitnns  sont  soumis  pour 
.    le  spirituel,  à  Ja  conduite  d'un  Cixré, 
^    Grande  paroisse.  Petite  paroisse.  Le  Curé 
de  la  paroisse.  Il  lest  d'une  telle  paroUse, 
^   Cette  maison  est  de  telle  paroisse  ,  svrielU 
paroisse.  Les  hahitans  d'une  paroftse.  Lès 
Marguilliers  *de  la  pdivifse.  Il  y  à  tant 
de'paroisses  dans^  cet  £i'4cké.  Demeurant 
à  Paris ,  parouse  Saint- Eustach^,,  pa- 
roisse Saint  Jean,  etc.  Ilya,tantde  Corn- 
éfUMians  dans  cette  parouse.  Il  est  Sei- 
§HÊkr  de  té  paroisse.  Seigneur  di  pé- 
I  roUit.  Imposer  une  paroisse  h  la  tailU.^ 
Cette  paroisse  paye  tant  de  tailU.  Habi- 
Iff.iilan*  ,  gfgr  une  paroi^e,.  H  habite  là 


i 


■»•■■  »■ 


■*,■ 


P  A  R 


:«•' 


m 


'-'''-r^M^'W^-^''  7"^'-*^  '  'f^  ?««  paroi^e.^  U  habite  U        91 


Il  signifie  aussi ,  L'Église  de  la  pt« 
roisse.  Il  est  allé  à  la  Messs  à  ta  pa- 
roUte,  Om  est  obligé  de  communier  à  Pâ- 
ques à  sa  paroisse.  Le  clocher  de  la  pa- 
toUse.  Messe  de  paroisse,  >     • 

Il  se  pteiii^  quelquefois  pour  Tous 
les  habitans  d'uv^  paroisse.  Toute  cette 
paroisse  aime  son  Curé.  Une  uttt  paroisse 
est  allée  en  procession  à  l^otn .-  Hmu» 
On  asseùbla  la  paroisse..'  '  .  \i7>;  v 
On  appelle  figurément  Coq  dt  pa- 
roisse ,  Celui  qui  est  le  plus  riche  et  le 
plus  considi'ré  daqs  une  paroisse  de 
qamp.igne.  Cest  U  coq  de  ta  paroisse. 
C est  un  coq  de  paroisse. 

On  dit  proyerb'alement  et  6guré- 
ment  d'Un  homme  qui  a  un  habit'de 
deux  étoiles  ,  ou  de  deux  différentes 
couleurs  mal  assorties,  qu'I/ f«t  de  deux 
paroisses.  Il  est  populaire.     *• 

PAROISSIAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant à  la  paroi S8e..£^/û«  parcissiaU. 
Messe  paroissicU.  ,       "    ™  ".' .  * 

PAROISSIEN ,  ÎENNE.  substant. 
Habitant  d'une  paraisse.  Bon  parois^ 
tien.  Ce  Curé  a  bun  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d'un  pa- 
roittien,  ^      ^*f^ 

PAROÎTRE.  V.  néût.(Oii  prononce 

Parétre.  )  Être  exposé   à  la  vue  ,   se 

faire  voir  ,  se  manifester.  Les  boutons 

paraissent  aux   arbres.   Une  telU  étoiU 

commthce  a  parottrc  sur  l'kori{on.   Un 

homme  qui  commence  à  paraître  dans  U 

monde.  Paroitre  en  public.  Cest  l'acteur 

quiparott  le  plus  souvent.  Il  a  paru  comme 

un  éclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 

frontière.  Il  n'ose  plus  paroitre.  Quand 

est-ce  que  cet  ouvrage  parottra  ?  Quand 

fere{  -  vous  paroitre  telle  chose  .'  H  dit 

qu^il  a  deè.  titres  ,  mais  il  n'oseroit  les 

faire  pai0tre.  Depuis  long-temps  il  ne 

parcit  plus.  Qif'avei-vous  ajfaire.de  pa" 

rottre  là  ^  Il  a  des  ennemis  ,  nuUs  iU  ne 

paraissent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de 

ce  qui  parott.  .    a.     -' 

Il  se  dit  aussi  Dp  ce  qui  se  laisse 
apercevoir,  quoique  foiblemen t.  Kous 
avei  cru  effacer  cette  tache  ,  elU  parott 
'  encart,     .  ^  -    ■        •;:.       ■  '  /•.''■      H'- 

En  ce  sens  on  le  met  quelquefois 
impersonnellement.  Il  paraît  une  co- 
mète. Il  parait  un  beau  livre  depuis  quel" 
que  tempt,  •;* 

*  On  dit  proTerbialcment ,  en  parlant 
d'.Un^  chose  qui  est  extrêmement  visi- 
ble ,  Cela  parott  comme  Uju\  au  jnUitu 
du  vitage  i  ou  bien  ironiquement ,  <pt£a 
ne  parott  non  plus  que  U  nei  au  visite. 

On  dit  .impersonnel  lement ,  Il  y  pa- 
raît, poui  dire ,  On  leNoit  bien  ,  il  y  ' 
en  a  de^  marques  ,  il  en  reste  des 
marques.  On  n'en  saurait  si  peu  ôter  qu'il 
n'y  paroisse.  Si  je  mets  une  fais  la  Main 
sur  lui  ,  il  y  paraîtra,  Vorage  a  passé 
par  cette  contrée  ,  il  y  patolt.  ElU  # 
eu  la  petite  véroU  ,  niais  il  n'y  parott 

pius.:,yyj^ 

j  On  (iit  dans  le  style  familier ,  Il  n'y 
a  rien  qui  n'y  parouse  ,  pour  dire ,  Cela 
est  encore  très>sensible  ,  cela  est  en 
évidence. 

PakoItab  ,  signifie  ehcpre,  Éclater, 
se  distinguer ,  briller,  ae  l'aire  remar- 
quer. Il  ne  t'eut  jfoint  de  carrosse  doré, 
cela  paraît  trop.  Lu  jeunes  gens  veuUnt 
quelque  chostqùL paroisse.  Il  y  a  de/ 
gem  qui  paroissent  pista  avtp  milli  tcus  ,' 


PAR 


que  d^ autres  avec  deux  miUe,  IXfàk  éa^ 
grandet  dépenses  qui  me  paroisstnt  pokst* 
Il  cherche  à  paraître,  Cest  lui  qui  pasmt 
U  plus  au  carrousel,  Cest  un  hotumà  vaim 
qui  ne  veut  que  paroitre.      .    '  J^  ^  v^  \- , 

PAnolrna ,  si^ifie  aussi ,  Sembler, 
avoir  l'apparence.*  Cela  me  parott  beau. 
Cela  me  pfirott  ainsi.  Il  mt  parott  fort 
honnête  homme.  Ilparou  savatUn  Cas' rai- 
tons  pfiroissent  bonnet,  il  m  suffit  pas  de 
paraître  homme  de  bien  ,  il  faut  Viueft 
Des  lunettes  qui  font  paraître  Us  objets 
beaucoup  plus  gros  qu'iU  ne  sont.  L'armés 
étoit  rangée  en  batailU ,  d^une  mamère 
quila  faisait  parottrebeaucoi^  plus  grands 
qu'eUe  n'était.  ^      :     ^;«  "^  7'-  ^      , 

En  ce  sens  il  est  iius|i  inpersonnel. 
Il  me  parott  qUe  vous  vous  êtes  trompée 
Suivant,  selon,  autant  qu'il  me  parott 3. 
cette  c^ffa^re-là  ut  fort  douteuse.  Il  parott 

que  vous  ave{  tort,  'v'- "■*■'^'?^'>  1' ■;'î'^:*'^^'''    ■ 
PAaoiTRB  ,  s*e3iploie  substontive- 
ment  dans  ces  seules  phrases  provcr-^ 

*  I', 

biales  i  L'être  et  U  paraître  sont  deux. 
S'^occuper  du  bUn-être  ,  et  laisser  U  pa- 
raître. Il  est  iamilief.    •, 

PAROLE,  s.  f.  Mtft prononcé.  ParoU 
bien  articulée  ,  mal  attlcujée.  Il  ne  sait 
pas  articuUr  ses  paroUs.  ParoUs  distinc- 
tes. Dieu  a  créé  U  monde  d'une  seule  paroU. 
Prononcer  une  paraU.  ijn  un  jour  il  ne 
di^  pas  trais  parcUs,  Il  n'a  pas  dit  une 
seule  paraU.  Il  faut  lui  arracher  les  pa- 
roUs de  la  bouche..  Je  vous  expliquerai, 
cela  en  trois  paroUs^  Il  a  répété  tout  ce' 
qn'on  lui  a  dit  paraU  pour  paroU. 

Parole,  signifie  aussi,  La  faculté 
natureb*e  de  parler.  Dieu  a  donné  la 
paraU  à  l'homme,  Çett  un  grand  avari-  • 
tage  que  la  paraU,  Il  ettfort  malade ,  il 
a  perdu  la  paroU.  Il  a  recouvré  la  paraU, 
Jésus-Christ  a  rerJu  la  yue  aux  aveu- 
gUt ,  la  paroU  aux  muets.*     -       .     - 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  U  don  de  la 
paroU  *  \VL*il  a  la  paroU  à  commande- 
ment, qu'il  manie  bien  la  paroUj  et  fa- 
hiilièrement ,  qu'il  a  la  paroU  à  la 
main,  pour  dire ,  uu'Il|ialj|||bien,  qu'il 
parle  facilement; 

On  dît  d'Un/ portrait  bien  ressem- 
blant, d'une  image ,  d'une  statue  bien 
faite ,  qu'i/  ne  lui  manque  que  la  parole, 
qu'ii  n'y  manque  que  la  paraU. 

Pabolb,  signifie  ausKÎ,  Le  ton  de 
la  voix ,  selon  qu'elle  est  forte  ou  fbii- 
ble  ,  douce ,  rude ,  etc.  Il  a  la  paroU 
rude  ,  la  i^aroU  agréabU  ,  la  paroU  douce. 
Je  t^ai  reconnu  i  ta  paroU. ^Déguiser  , 
contrefaire  sa  paroU,  Il  a  ta  parcU  d^un 
hamnie   malade.   Il  a  entore  là  parole 
banne.  Il  a  ïa  paroU  tremblante,  la  pa- 
roU faibU,    ■r't: -_     .  ■^r  •/■^^^-.. 
.    Parolb,  signifie  aussi ,  Sentence, 
beau  sentiment,  mot  notable.  ParoU 
mémorabU,  Ce  A  une  IfelU  paroU  ,  une 
paroU  digne  dîun  Souverain.  Il  faudrait 
écrire  cette  paroU  en  Uttresd'or,   ,   '  -''^* 
Parolb  ,  signifie  encore ,  ^*  ^'^ 
discours  pris  selon  ce  qu'il  e*t>  bon  on 
mauvais,  doux  ou  rude,  offen»anï  on 
obligeant ,  honnête  ou  déshonnéte,  etc. 
ParoUs  civiUs,  obligeantes.  J'araUs  ami- 
caUs.  ParoUs  amiabk''  Fâcheuses  pa- 
roUs. Ces  paroUs  sont  mystérieuses.  Pa- 
roUs incivUet*^^»*^^'^'»  outrageantéi. 
ParoUs  atgftt.  De  booms  paroles.  De 
mauvatsès  paroUs,  ParoUs  fart  chfétUm' 
ius.PanktJÊêaafies,  déskonnêtes* 


i'j 


"f 


.  fc.i»iit 


u^ 


JTi 


.  <if 


[,f*Pres*è,j,(\ 

ttparoU  dé  Aoi. 
paroU,saparoû\ 


■>'■■  ^v 


•.»«,  ^- i."" 


n 


*- 


..;\' 


?*'. 


■  *i'i***** 


î  FA  R 


,r 


4A 


r:< 


«"'•'■i 


4 


"4,   •'■  -. 


^^UaiMii»  Farokê  hautaimtt»  U*it  iiuoUnt 
t^'^  CM  parolei.  Avënta^ux  tn  paroUê*  Libn 
t/i  paroUê.  Kéêêrvé,  modeste,  rettmt  in 
fdreUâ.  Il  F  M  maltraité  de  paroUê.  Pa^ 
,roUê  de  eMUté*  Parole»  d'honnêteté,  Pa^ 
MoloM  de  a^re*  Ce  tant  du  parolu  d^un 
fou»  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut 
pae  plutôt  lâché  la-  parole.  Il  eût  bien 
woulu  ttenir  sa  parole»  Â  quoi  bon  tant 
^de  paroles  f  Ajoutei'Vous  foi  M  ses  pa^ 
rôles  f  Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit  j  il  n'y 
st  pas  unepéroUde  vérité,        va  f:n^it  *>»'<k< 
:-  t^On  appeUe  ironiquement ,  De  belles 
•^paroles  «  I>e  grandes  promesses-  sans 
dessein  de  les  tenir.  Et  on  dit,  Il  m'a 
jdonné  de  bonnes  paroles  .j  pour  dire  ^  Il 
•<;iB*a  tenu  des  discourt,  qui  supposent 
dfi*  intei^tions  favorables^t^  ,^,v    .    ^ 
^,Qa  d^t ,  Por^r  la  parole  ,  pour  dire, 
•  Parler  au'noin  d'une  Compagnie  yd* un 
^'  Corps,  dune  Communauté.  C^àoiU  lui 
quiportoii  la  parole  au  nom  de  la  Corn- 
pagnie.  Qn.  dit ,  qu*  Un  horhme  à  la  pa^ 
rolf  ,  p(wr  dire,  qu^  De  droit  il  lui 
appartient  de  parler.  Parmi  les  Gens 
du  Roij  c'est  t Avocat  Général  qui  a  la 
parole.  On  dit  ?ussi  ,  que  La  paroleiest 
'\  ^  :  demeurée  à  un  homme  ,  pour  dire ,  :}ue 
C'étoit  à  lui  à  parler   Quai^  la  com- 
pagnie  s'est  levée  ,  la  parole  est  demeurée 
à  un  ul.  On  dit  i«ncore  ,  Adresser  la 
..  parole  à  quelquMn  »  pour  dire ,  Parler 
directement  k  quelqu'un  ;  Prendre  la 
parole  »  pour  dire  ,  Commencer  à  paj^, 
'  1er  ;  Reprendre  la  parole  »  pour  dire  , 
Kecomn^encer  à  parler  après  avoir  été 
interrompu  ;  Demander  la parole\,  pour 
dire,  Demander  à  parler ,  à  être  en- 
I  >      tendu)  et.  Louper  la  parole  à  quelquun^ 
pour  dire^  L'interrompre  dans  son  dis^ 

cours.  •  *  \    ^ 

On  dit  figurément ,  Des  paroles  em- 
miellées, pour  dire,  Des, paroles  dou- 
ces,  flatteuses.  \.^  ..  ^  ,,     v,v*»m«:r;'H 

\   ,  On  dit  proverbialement ,  ^  grand 
>  Seigneur  peu  de  paroles  ,  pour  djre  ,  que 
Ijorsque  l'on  parle  k  un  ^grand  Sei- 
gneur ,  \ï  ue  lui  iaut  pststemr  de  Ipn^s 
discourt.  I  »  -       ,^ 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Parole  ne  pue  pas^;  et  qe la  se 
dit  par  manière  d'excuse ,  Lorsqu'on 
est  oblige  de  parler  de  choses  sales  et 
dégoûtantes;        .^  -Ji,'-     «< 

On  dit,  Faire  passer  la  parole  de  main 
en  main,  pour  dire.  Faire  passe):  4*une 
personne  k  une  autre ,  un  avis ,  un 
avertissement ,  un  ordre,  jusqu'k  celles 
qui  sont  les  plus  éloignées.  £t  on  dit 
aussi  absolument,  Passe  parole ,j^&ut 
dire  ,  Fais  passer- l'a/is  ,  ^'<>*'**'^  >  Jf  j 
cong|andement.On  s'en  sert  plus  ornp/^ 
nairement  k  It  guerre.  Avança  cavalerie  , 
passe  parole,  ,  --^  ..v/" .  i.  .-.  :.-.t. . 

On  dit  figurément,  En  paroles  cou- 
verus  ,  pour  tlire ,  En  termes  qui  insi-> 
nuent,  qui  font  entendre  quelque  chose 
qu'on  ne  veut  pas  dir«  ouvertement.  Je 
Uùaifaii  entendre  cela  en  paroles  couver- 
tes, Çétoit  lui  dire  en  paroles  couvertes 
fu'U  étoit  un  ignorant,  „  ■^:>,  \;'',r%^ 
Pa'Rqls,  signifie  aussi.  Assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'en- 
g^e  k  faire  ceruine  chose.  Parole  sa- 
^j,  bnyiofable.  Parole  solennelle,  Pa- 
MkeMpressé^jfOsîtive,  formelle.  En  foi 
etparoU  dé  Roi,  Parole  d'honneur.  Tenir 
parole,  sa  pa^U,  Donner  sa  parole.  Tirer 


m: 


m 


■v»ï 


(X 


* 


P  A  R 


«' 


"s  '"4 


PA  R    23i 


f  i 


parole  de  quelqu'un,  Rnirer,  npwÊÊn  g 
^gogtr  sa  parole.  Se  dédire  4e  u  parais. 
On  lui  a  rendu  sa  paFcH,'^J'ai  pris  leur 
pat  oie.  Je  suis  U  dépositaire  de  leur  parole. 
Manquer  de  parole.  J'ai  parole  de  lui. 
Sommer  quelqu'un  de  sa  parole,  Cest  une 
parole  donnée,  La  parole  vaut  t argent.  Il 
m'en  a  donné  sa  parole.  Sa  parole  y  est 
engagée.  Un  homme  d'honneur  n'a  que  aa 
parole.  Se  fier  à  la  parole  de  quelqi^un. 
Un  'a  laissé  aller  ce  prisonnier  de  fpterre 
sur  sa  parole.  Il  n'est  pas  gardé,  U  «st 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  homme 
doit  se  regarder  c  mms  esclave  d/e  sa  pa^ 
rôle.  Il  'm*a  porté  parole  de  telle  chose  j 
pour  dire ,  Il  ift'a  offert  telle  chose  de 
la  part  de  quelque  f  utre;  ;  car  on  ne 
dit.  Porter  parole  ,  que  lorsqu'on  parle 
au  nom  et  de  la  part  d'un  autre.  .^  , 

On  dit ,  qu'iTîn  homme  est  homme  de 
parole  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  ce  qti'il 
a  promis.  frt,^i^;ï?L?^'-^-V.''-'^?':*..i;       '  '• 

On  dit,  Jouer  sur  sa  parole  ,  perdre 
une  sonune  d'argent  sur  sa  parole  ,  pour 
dire ,  Jouer ,  perdre  k  crédit  et  sur  sa 
bonne  foi.  Les' gens  sages  éviter  déjouer 
sur  leur  parole.  Il  a  perdu  vingt  ioj^is 
comptant ,  et  cinquante  sur  sa  parole,  £t 
dans  le  même  sens  on  dit ,  que  La 
parole  fait  U  jeu  ,  la  par>  île  vaut  le  jeu  , 
parole  vaut  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  e^t 
obligé  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a 
dit  en  se' mettant  au  feu ,  où  pendant 
qu'on  )oùoit  ;  et  cela  se  dit  en  général 
de  toute  parole  donnée. 

.  On  dit ,  qu'  t/n  homme  est  à  deux  pa- 
rolu j  qu*i/  a  deux  paroles  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  tantôt  d'une  façon  ,  tantôt 
d'une  autre ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fond  k 
faire  sur  ce  qu'il  dit.     ♦''^ 

On  dit  en  termes  àe  Guerre ,  Parole 
sur  parole.  Lorsque  deux  personffàs  de 
parti  contraire  se  voient ,  se  pnrlent , 
sur  la  parole  de  ue  rien  entreprendre 
l'une  sur  l'autre.    ,  ^     ,^      ..v    , 

Pakolb  ,  signifie  bussi ,  Une  propo- 
sition que  l'on  fait.  Parole  d'accommo- 
dement. Parole  de  paix.  Je  lui  ai  porté 
parole  de  mille  écus  ,  s'il  vouloit  faire 
ulU  chose.  Il  a  fait  demander  cette  fille  , 
c'est  moi  qui  en  ai  porté  la  parole.  Ce 
n'est  pas  un  hommcaseei  considérable  pour 
U  charger  de  cette  parole,  d'une  parole  s{ 
importante,       .  ,. 

On  dit  en  fait  de  marché  ,  de  com- 
merce ,  de  conventions ,  qu'  Un  homme 
n'a  qu'une  parole  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
surfait  point ,  qu'il  dit  tout  d'un  coup 
ieâ  conditions  auxqu'^lles  il  veut  traiter. 

PAXOZ.BS.,  au  pluriel , Signifie  quel- 
quefois. Discours  piquans,  aigres,  ôi- 
fentans  *,  et  l'on  dit  :  Se  prendre  de  paroles. 
Avoir  de^  grosses  paroles.  Ils  ont  eu  des 
paroles  y  quelques  paroles  ensemble.  En 
venir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles  en 
venir  aux  mauis^-,   *"■'••'''  ■  -V  '-:   -?-  ';'';-:'■•:    ■ 

On  dit  de  quelqu'un,  qu^  Un  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  le 
ventre,  pour  dire,  qu'Oif  saura  bien  le 
faire  taire ,  ou  qu'on  lui  fera  rétracter 
les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  est  du  stjle 
familier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  k  Eâets. 
Moins  de  paroles ,  plus  d'effets.  Ce  sont 
paroles  en  Vaif»  paroles  vaines  et  vagues. 
Il  n'a  que  des  paroles.  Je  veux  avoir  de 
t argent  ,  je  ne  me  contenu  point  de  pa^ 
roUs,  Peass  rt*il  nCamuiei  d$  paroles  , 
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étpu  des  pêfpkê  ,  ■m*  pàjer  êi  paroUê  f 
U  mt  m'a  donné  que  des  paroles  gêné" 
raiês  ,  du  paroles  vaguss,^--^-    '  <'  )!y« 

On  ippelle  Jitut-CaRisT,£4fArolr 
'  étermeUe  ,  U  parole  incréée  ,  la  parole  m- 
■  camée  p  quoiqu'on  dite  plnt  ordinaire- 
ment. Le  Verbe.  ■  ^^v'.:^    .    # 

On  appelle  PÉcritore -Sainte ,  et  les 
Sermons  qui  te  font  pour  l'espiiqner  , 
La  parole  de  Dieu,  Prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Écouter  la  parole  de  JJieu.  Cest 
'  un  homme  qui  abuse  de  la  parole  de  Dieu  j 
en  y  lionnant  des  explications  forcées,  ipi 

On  appelle  autsi  l'Écriture-Sainte  , 
La  parole  écrite  «  k  la  différence  delà 
Tradition  ,  qu'on  appelle  ,  La  parole 
non  écrite,  ..^,é^t^>^ 

On  appelle  par  excellence,  Paroteê 
sacramentales  ,  et  absolument ,  Lu  pO" 
rôles.  Les  mots  que  le  Prétro  proiionce 
dans  la  consécration.  Quand  le  Prêtre  a 
protwnci  les  paroles  sacramentales^  a  dit 
les  paroles :»  etc.  >■  '  '  ■^.  '••■  *■ 

'  On-  appelle  Paroles  magimu  ,  Lei 
paroles  dont  le  peuple  croit  que  let" 
Jilagiciens  se  servent  pour  des  opéra- 
tions de  Magie.  £t  Ton  dit  ^  qu'C^n 
homme  guérit  avec  des  paroles  ,  pour 
dire,  qu^Il  guérit  en  prononçant  cef- 
faines  paroles ,  dans  lesquelles  o^np-'  , 
pose  une  secrète  vertu.  Il  prétend  gtCé^ 
rir  avec  des  paroles.  Il  prétend  charmer 
lis  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

P4at>LBft,  s'£mploie  aussi  pour  Les 
mo^s  d'un  air;  d'une  chanson,  d'un 
motet ,-  etc.  Je  sais  bien  l'air,  mais  j'ai 
oublié  les  parblu-»  Il  chante  bien  ,  t^ais  - 
il  ne  prononce  pas  les  paroles.  Faire  de 
belles  paroles  sur  un  air.  „,  ,    I'  ' 

PABOLJ.  sub.  mas.  Terme  employé 
dans  certains  Jeiix ,  tels  que  là  Bas- 
sette  ,  le  Pharaon ,  etc.  Lé  iloublc  .de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  fois.  Paire 
un  paroli  au  roi  ,  à  tas.  Offrir  le.pd- 
roli.  Tenir  le  paroli.  Gagner  le  parolim 
Jouer  a^  trictrac  ,  partie  ,  paroli  et  le 
tout,         '    :  '    '■'■/'"'    \'  '■'   ''.'■'.;' 

On  dit  figurément  et  familièrement ^ 
Faire  paroli  ,  rendre  le  paroli  à  quel» 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  sur  ce 
qii'U  a  dit ,  sur  ce  qu'il  a  fait ,  soit  ea 
bien,  soit  en  mal..  ;         .■.;> 

On  appelle  aus^i  Paroli,  La  cdnie 
qu'on  fait  »  la  car#'  sih-  laquelle  r»n 
joue  le  double.  J'ai  fait  trois  parolis 
dans  cette  taille  ,  et  je  le$  ai  gagnés: 

On  appelle  ParoZi  de  campagne.  Un 
paroli  qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  ' 
avant  que  sa  /carte  soil  veiiue ,  comme 
s'il  avoit  déjà  gagné. 

PAROx^QMASE.  sub.  fém.  Figure 
de  diction  ,  par  consonnance  physi* 

que,  qui  réunit  dans  la  même  phrase 

Ê       ' 
des  mots  qui  sonnent  de  même ,  ou 

k  peu  prèA  de  même,  quoiqu'ils  énon> 

cent  des, idées  différentes.  I»s donnent' 

à  la  -vaHité  ce  ^ve  nons  donnons  ék  la^ 

vérité.  Son  âme  se  remplit  d'erreurs  et  du  , 

terreurs,  ..  „  «    ;         -        „a' 

PARONOMASIE.  s.  fl  "i^ermc  didac^ 
tique.  Ressemblance  carre  dtr,mot$  do  - 
différentes  Langues  ,  qui  peut  mar- 
quer une  origine  commune. 

PAROTIDE,  subst.  i'imin.  Terme 
d'Anatomie.  Qlande  située  au-dettoat 
des  oreilles. 

On  donne  «ntsi  le  nom  de  ParotUa 
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i^lâ  taptem/qm  bcoipe  cet  gUndet.  H 
y  en  â  dé  deux  sortes  ;  celle  qu'on 
appelle  rulgtirebient  OniUofu,  «t  à 
laquelle  les  enfano  toni  su  jet»  ;  et  la 
ParotWc  maligne .  qui  c«t  un^  iiiite 
,  Mtei  ordinai/e  de»  fièvre»  maligre»  et 
pestilentielles.    ■        -m^**.^  i^i  .?^«  ^- 

FAROXXSMS.  sub.  mss.  Terme  de 
Médecine.  Accès,  redoublemeuti  temps 
le  plus  fî^cbcux  de  la  maladie., ///.# 
des  paroxiiHUê  réglés  et  périodiqutê  j  tt 
d'autres  qui  ne  suivent  aucune  règle, 

PARPAING,  s.  m.  Pierre  ,  moellon 
qui  tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur,  et 
dont  on  Voit  une  lace  de  chaque, côté < 
du  nifir.   "-'  "'■*  ■'^•''  '^■^--•'■:-  ■-'•>- '"■>'^V'   , 

PAAQUE.  s.  tém.  -Selon  les  anciens 
Païens ,  les  Parques  ëtoient  des  Dées- 
ses qui  filoient,  dévldoient,  et. cou- 
poient  le  fil  de  la  .vie  des  hommes. 
Elles  étoient  au  nombre  de  trois  : 
Clotho  \  Laehésis  et  Atropos.  (  Lachésis 
te  prononce  Lakésis  :  on  fait  sentir  l'a 
finale  dans  Lachésis  et  Atropos,  )  On  les 
nomme  dans  la  Langue  poétique  ,  Les 
trois  Sœurs  »  Us  fatales  Sœurs  ;  et  dans 
la  Poésie  familière ,  Les  Seturt  filan^ 
diires.  Les  anciens  confondaient  souvent 
les  Parques  et  les  Destinées,  '  On  dit 
poétiqne.nent ,  £ef  Farques  inexorables  j 
les  ciseaux  de  la  Parque  £  la  Parque,  a 
tranché  le  fit  de  ses  jours, ^  -  ■  '  '  *  '^» ^ 

PARQUER.  T.*  a.  Mettre  dans  une 
enceinte.  Un  parqua  FartilUrie  en  tel 
endroit.  Les  gens  de  l'arUlUrie  se  par^ 
g  aèrent  du  côté  de  la  rivière, 
,  U  est  aussi  neutre.  L'artillerie  par- 
quait en  tel  Ueu.       v    %   >;  .  ".         >.  " 

PASQr  Bft ,  se  dit  aussi ,  à  l'actif,  en 
p.irlant  De^  bœufs  qu'on  met  à  l'en- 
grais dans  im  herbage ,  et  des  huîtres 
qu'on  nif^t  dans  de  certaines  enceintes , 
pour  les  engraiséer  ,  et  les  rendre  ver- 
tes. Ce  pré  est  asseï  gratid  pour  parquer 
nulle  htmuft.  Il  y  a  sur  le  ^ord  de  la  mer 
des  endroits  pour  parquet  des  huttres, 

H  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mou- 
tons qui  sont  dans  le  parc  en  Été;  et 
alors  il  ne  sîemploie  guère  qu'au  neu- 
tre. Il  m  fait  pas  aise{  chaud,  les  mour- 
ions ne  parquent  pas  encore^  Faire  par- 
quer  des  moutons  pouf  engraisser  des 


r 
terres. 


PncQUER ,  se  dît  aussK  activement 
Des  chevaux.  Parquer  les  jumens  pouli- 
tiièrès.  Parquer  les  poulains  4f  trois  ans. 
Parquer  les  pouliches, 
.  Paxquà  ,  ^E.  participe,    y/ 

PARQUET,  subst.  mate.  LVspace 
qui  est  enferuié  par  les  néges  des  Ju- 
ges y  et  par  le  Barreau  où  sont  les 
Avocats.  On  fit  entrer  les  Parties  dans 
le  parquet.  Traverser  U  parquet, 

-  Paxquxt  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
les  Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie 
•npérieure  ou  subaltejrnc  tiennent  leur 
séïince.  M,  le  Procureur  Général  est  au 
parquet.  Les  Gens  du  Roi  sont  sortis  du 
parquet,  ,;%..  .„;^;,--. 

Il  se  dit  pareillement  pour  signifier , 
Les  Gens  du  Roi  lorsquMls  tiennent  le 
parquet.  Cest  au  parquet  à  ordonner  là- 
dessus-  On  les  a  renyoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parquet. 

On  appelle  aussi  Parquet,  Le  lieu 
où  tes  Huissiers  se  tiennent  pendant 
Ift  séance  des  Juges.  Le  parquet  des 
HuiatUss, 
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FA.aQTTiT ,  signifie  aossi  Vn  attemr 
blage  de  pièces  de  boit ,  qui  font  ua 
compaitimént  sur  le  plancher  d'en  bâi , 
dans  les  chambres  et  dans  les  cabinets, 
et  qui  le  couvrent  tout  etftier.  Un  par- 
quet de  bois  de  chénc.  Un  parquet  de  bots 
de  noyer.  Un  parquet  de  nufrqucurie,  La 
toise  de  parquet  de  bols  de  chêne  vaut 
tant, 

Paxqvbt  ,  te  dit  aussi  De  Patsem- 
blage  de  boit  qu'on  applique  sur  le 
manteau  d*une  cheminée,  ou  sur  le 
trumeau  d'un  mrur ,  pour  y  mettre  en- 
suite des  glaces.  Faire  un  parquet  pour 
y  appliquer  des  glaces^^'-^  :tÀM.:'à^^.J^^^v 

PARQUET  AGE.  sub.  mas.  Ouvrage 
de  parquet.  Xe  parfueiAge^  ds.^  cabinet 

coûte  tant,  .,.;  S'^:^.r^gJ.:*^''H^ -r  ■■'■■ 

PARQUETER,  y.  a.^étïfe  du  paî^ 
quet  dan»  un  lieu.  Il  faut  parqueter  cette 
chambre,  ce  cabinet,  ^*«*f^  v%**''^ 

PARQ,UBti,  ix.  participe. 

PARRAIN,  substant.  masçul.  Celui 
qui  tient  un  enhmt  sur  leé  font»  de 
Baptême.  Les  parrains  dontunt  ordinair 
rement  leurs  nbms  à  leurs  filleuls,  Vn 
pcrrain  dçit  veiller  à  ^instruction  de  son 
filleul, :  ■.;, -:•.•■. •• .,  -r ;;'; :.,: ■^- :.:.,.<ht^r^^-'0A 
.  PARxÂiir ,  se  dît  aussi  De  celui  qui 
est  choisi  pour  assister  a  la  cérémonie 
'de la  bénédiction  d'une  cloche,  e:  pour 
lui  tlonnier  un  nom.  Il  est  parrain  d'une 
cloche  de  telU  Église,' -''-^■j  -  '  ^^  " ^ 

On  appeloit  autretois  dans  les  com- 
bats singuliers  ,  Parrains  >  Ceux  que 
les  combattans  choisissoient  pour  les 
accompagner  ,  pour  empêcher  la  sur-- 
prise ,  et  pour  leur  servir  de  témoins. 
Les  deux  combattans  se  trouvèrent  dqns 
le  lieu  du  combat^  chacun  avec  son  par- 
rain, ■  :■-■  '■■'■  \''':'r^y  ^-'^i^  ;'..vi^-î=,,.; 

On  appelle  Parriii/i 4  dans  les  Ordres 
Militaires  ,  Le  Chevaliei  qui  présente 
le  Novice  à  sa  réception.    ■^.;  ,• ,  •'      % 

On  appelle  aussi  Parrain  ,  Celui 
qu'un  soldat  qui  doit  être  passé  par  les 
armes  ,  choiéit  pour  lui  ^bander  le» 

PARRICIDE,  s.  mas.  Celui  qui  tue 
son  père.  Il  se  dit  aussi  par  exten&ion ,' 
d*Un  homme  qui  tue  sa  mère  ,  ou  soki 
frère,  ou  Sa  sœur,  ou  ses  enfanà^  On 
ne  peut  trop  punir  les  parricides, 

Paxxicidx  ,  signifie  aussi,  Le  crime 
que  commet  le  parricide  ;  et  il  se  dit 
(égiiWIfl^iKl^fcfccxyne  que  commet  celni 
qui  attente  sur  la  vie  du  Souverain. 
Commettre  un  parricide.  Il  a  commis  un 
abominable  parricide  >  un  détestable  par- 
Hcids. 


■y  ■r; 


PAxa.tcisx  ,  est  àniisf  f|tielquefo!s 
adjectii'.  Dessein  parricide.  Main  par- 
ricide^    :-  -:'■  :.•;,<;■'>■  •.  ;■' -  ^■.•;'':.*''  ^"s 

PARSEMER.  V.  oct.  Semer ,  jeter 
çà  et  là ,  répandre  ;  et  il  ne  se  dit  que 
Des  -choses  qu'on  répand  pour  orner , 
pour  embellir.  Parsemer  un  chgmin.dc 
fleurs.  Cet  habit  est  tout  pat  semé  dsi  perles 
et  de  pierreries, 

PAXSBMi  ,  il.  participe. 

PARSl.   yoyei  GxiàsRX. 

PART.  sub.  mas.  L'enfant  dont,  une 
femme  vient  d'accoucher. vil  n'est  guère 
en  ussge  qu'en  termes  de  Droit,  ^i^- 
position  de  part.  Suppression  de  part.  Il 
n'a  point  d'usage  au  pluriel ,  et  ^w  ^ 
^nal  se  prononce. 

PART.  t.  dm,  Pdnion  de  quelque 
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chose  qui  te  diyite  catre  platâ«ura 
pertoanet.  On  a  faU  irok  pmts  es  mm 
iê  bien  de  U,sitcestalon,.Qusmd  ii  y  m 
tant  d'héritiers  ,  les  parte  aènt  pstiuii^ 
Voilà  votre  pan,  et  voiaila  nUemms.  ii 
a  eu  sa  part  drainé.  Bonne  part.  GvmmM 
pcrt.  Petite  pmt.  Quote-part,  La  prii^ 
cipale  pan,  La  pita  forte  pan,  1^%  mail' 
Isure  part,  La  moimUts  part.  Céder  sa 
pan,  ^vàir  sa  pan  fsaisckstMm  pan 
franche  dans  uns  affain.  Un  en  tant  ^smr 
sa  part  et  portion,  Dimnsf»tnoi  ma  pan. 
Demander  sa  pan,  RitUnur  sa  pan^ 
Pnndre  sa  pan,  Fakt  la  pan  à  quel" 
^u'un.  Faire  la  pan  de  quelqu'un.  Le  plus 
fon  fait  la  pan  au  plus  fslhU,  Il  doit 
avoir  Us  trois  pans  ,  Us  cinq  parts  dos 
'  six  ,  etc.  Il  en  a  eu  tant  à  sn  part  j  fans 
pour  sa  pan:  S'il  y  a  du  profit»  fenlsbrai 
ma  pan.  J'y  retiens  pan.  J'en  rOUns  paru 
Entrer  en  pan  <tvic  i/uelqu'un.  Être  de^ 
pan  avec  lui.  Il  y  a  eu  pan.  Une  pan  de 
Min  tMit,  Une  pan  de  gâteau,  W'ftt  «  ^ 
On  dit  figurément  -,  Avait  pan  au 
gâuaw,  pour  dire ,  Avoir  part  aux  pro- 
fits qui  reviennent  d*nne  afiaire.  Et  on 
dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  se  croit  bien  fondé 
dans  les  prétentions  qu'il  a  sHr  quelque 
chose,  qu'il  n'en  jetteroitjpas  sa  pan 
aux  chUns,  ^^ni^^^m-'^*^^:h^^'^^'-^^.  ' 

On  dit  de  mêhie ,  Il  n'en  quitte  pas  sa 

ptirt;  il  compte  bien  en  avoir  sa  pari;  il 

n'en  donneroit  pas  ^a  pan  pour  rien  au 

monde,   }-v  'r, :'■-.:■: l's:^.-  '  ,'^vv,.-:;., 

"  ,<■  '.■«  _- ..  .^  ■  .•,_i-.-ï  •  ■ ."  .  ■'•  '  ^ 

'  P  A  XTS ,  sVmploîe  de  préférence ,  iau 
jpluriel,  au  sens  oe  Partage.  Quand  ce 
vient  aux  pans  ,  Us  larrons  se  brouillent.^ 
Fain  Us  parts,  RégUr  Us  paru.  On  dit 
aussi ,  Faire  Ift  part  de  cluuunj  régUr 
chaque  pan. '"^'''^^-y^^^^ 

pAXir,  se  dit  anttl  Det  chotes ,  qui 
sans  être  divisées',  peuvent  te  com- 
muniquer à  plusieurt  personnes.  Avoir 
pan  à  la  faveur  du  Prince,  Avoir  pon 
aux  bonnes  grâees^du  Ptihcè,  Vhus  ave^ 
beaucoup  de  pan  h  Son  amitié,  loute 
l'Europe  a  pan  dux  avantages  <fe  la  paix. 
Tous  Us  Élus  auront  pàft  à  la  béatitude 

On  dit  populairement ,  po«t  Alfir" 
mer  quelque  chose  ,  Sur  ma  pan  de 
Pt^radU,  sur  la  pan  que  le  prétends  au 
Paradis,      ;*'>'•  .. _^^^.,^^.^.-^  ■,,,;.; 

Paxt,  aie  dît  aussi  en  psrlant  De  la  ' 
personne  d'où  vient  quelque^  chose. 
De  qutUe  pan  viennent  ces  nouvelUs  f  II 
est  venu  dé  la  pan  du  Roi,  Dites-lui  cela 
de  ma  pan.  Cela  vient  de  bonne  pan.  Je 
U  sais  dé,  bonne  pan.  De  quelque  pan 
qu*il]yUnne ,   il  sera  toujours  bUn  refu. 
Je  sais  cela  d'autre  pan  que  vous, 
•    On  dit  dans  le  4lyle  familier,  Je 
pr^fs  cela  de  la  pan  d'où  il  vUnt,  pour 
dire  ^  qu'On  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce 
qu'un  homme  a  pu  dire  d'offensant'^' 
et  qu'oiî  pe  l'estime  pas  asèez  pour  s'en 
Acher. 

On  dit  aussi ,  De  ma  pan,  d^  sa  pan,  . 
pour  dire  ,  Quant  à  moi ,  quant  k  lui. 
Vous  fere\  ce  qu'il  vous  plaira  ,  ntils  de 
ma  pan  je  n'y  consentirai  jamais.  Il  y  a 
fait  de  sa  pan  tout  u  qu'il  n  pu, 

Paxt.  L'intérêt  que  l'on  prend  à 

quelque  chcs^.  I«  prends  pan  à  tout  ce 

qutvous  touehs,  QuslU  pan  pnng\-vouê 

dans  cette  affain  ^  Je  prends  pan  à  votre 

dtmUnr,  à  votre  succès,  à  votnjoU.    . 

Avnlr 


,<»;i' 


.„j£- 


^.i- 


» 


-»        » 


t 


l.t  ■    '•■' 


-irr 


-r*- 


-É>»«. 


«!£Lu 


i';r. 


.^-..;':<.i 


•/ 


^ 


V.' 


•  ■■(','■ 


/ 


:^, 


"'t' 


:-  ■;' i:  '•■ 


•«.. 


.ik:" 


■■■'■    î'  '■■ 

tribuer,  concourir.  Il  d  mi  fart  à  la 
dépentt.  H  mtu  U  p^MCipaU  pan  à  €€t 
09ivrag€,  Lorique  U  verbe  Avoir  ftut 
prëcëclé  de  Je  négadon ,  IhitageeMes 
ordineire  eet  d'employer  la  prëpoti- 
tion  He.  Jt  voudroU  sa-ypir  t/'il  a  tu  part 
à  cette  bonne  «Kvrr.  li  tfy  a  point  eu  de 
part.  Je  n'ai  point  départ  à  ce/ôit-U» 

On  dit,  Prendre  en  bonne  part ^  en 
muutvaiu  ptut ,  pour  dire  ,  Trourer 
bon ,  trouver  mauvais  y  interpréter  en 
.  bien  ou  en  mal.  Il  a  prié  en  bonne  pari 
.  c«  que  voue  lui  ave{  dit.  Il  Va  prie  en 
mauvaiee  part.  Ce  inot  ee  prend  tantôt  en 
bonne  ,  tantôt  en  numvaite  part. 

On  dit  y  Faire  part  k  quelqu'un  ,  lui 
donner  part  de  quelque  affaire .  df  quelque 
êeeretg  de  quelque*  nouvellee,  pour  dii'e , 
Faire  savoir  qnelque  chose  à  quel- 
>qu*ttn ,  lui  communiquer  quelque  af- 
faire ,  quelque  secret  ^  quelques  nou- 
>  elles.  Quand  voue  aurei  dee  nouvel^ 
les  ,  faitee-mUn  part.  Donner  part  de 
eee  desse^  >  de  eee  entrepriee*  à  eet 
aUiée. 

On  appimc  Billetede  part  »  Des  bil^ 
lets  circulaires  par  les'quels  on  fait  part 
d'un  maciaj^é  ,  d*ime  naissance  ,  etc. 
qui  inféresse  celui  qui  écrit.    - 

En  parlant  Des  événf  mens  considé- 
rables qui  arrivent  aux  grands  Prin- 
CM  y  on  dit  r  qu'Iilf  en  donnent  part 
par  leurt  ^ihbaseadeurt  ,  par-  leuri  En-' 
vcyé.i  y  etc.  pour  dire  ,  qu'ils  en  font 
savoir  la  nouvelle  dans  les  formes  ac- 
coutumées. Il  y  a  déjà  long'  tempe  que 
la  nouvelle  en  eet  arrivée  j  maie  l'Am- 
'hatsadeur  n* en  a  pae  encore  donné  parti    , 
Pa«  t  ,  signiKe  aussi ,  Lieu ,  endroit  ; 
et  dans  cette  acception  l'on  dit  :  Je  vaie 
quelque  part ,  je  Ae  veux  pas  dire  où.  Je 
vous  suiyrai^  quelque  part  que  vous  allie^, 
"^•cn  quelque  part  du  monde  que  voue  alliei, 
rf'Je  ne  puis  olXtt  où  voué  voulei»  il  ffut 
que\f  aille  autre  part.  J'ai  ht  cela  quelque 
part.  Quelque  part  qu'il  soit  alléf  Quelque 
-  part  qu'il  aUle,  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  (Jn  a  beau  ehireher  ^  on  m  le 
.  MrQgve  nulle  part. 

^P  dit  adverbialement,'  £•  pf^art 
du  temps,  pour  dire ,  Le  plus  soiivent  ; 
,  «  et  i  La  plupart  des  hommes ,  la  plupart 
dee  eliosesj  pour  dire,  Le  plus  grand 
nombre  des  hommes ,  le  plus  grand 
nombre  des  choses.  Xa  plupart  du  temps 
.    il  n'a  rien  à  fain,  La  plupart  des  hommes 
;    eont  trompeurs.  La  plupart  des  choses  ne 
valent  pas  la  peine -qu on  se  donne,. La 
plupart  de  ces  guînées-là  sont  fausses,  La 
plupart  du  monde  se  trompei     .  .i 
'On  dit  aussi  absolument ,  La  plw 
èart,  la  plue  grande  part;  pour  dire  , 
jLe  plus  grand  nombre.  Dans  cette  at' 
^emblée »  la  plupart  voulaient;  la  plus 
grande  part  étoit  d'avis.  Tout  ou  la  plu- 
part çroyoitnt  que  ....  tls  sont  »  pàur 
la  plupart  s  de  cet  avie.  Voyez  Plus- 

'      ,     '  ■         "  .^    — 

»AmT«    •■  -v/  -^-^^  ■ 

D*uirt  VAET ,  dVutib  Tknr  y  db 

"tJklT  IT  p' AUTRE  ,*D1  TOUTIS  PAUTS,» 

BB  TOVTB  rAK.T.  Sortesdë  phrasfs  ad- 
▼^bîales ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
Dea  choses  qn*on  envisage ,  qu*on  exa- 
mine partoutes  sortes  d'endroits. D'vne 
part  il  corieidéroit  que  ,  ,  .'.  D'autre  part 
il  envisageait  .;.  .  .  Après  avpir  tout 
examiné  de  part  et  d^autre.  Entre  un  tel 

.  Tome  II. 


d'âne  part  ,  er  un  tel  de  l'autre  (m 
d'autre  paru  D'une  et  d'amn  part.  Je 
ne  voit  qu'inconvénient  de  toutes  parte  , 
de  toute  part. 

On  dît ,  en  matîâre  l5e  billett  .  de 
lettres  de  change ,  J'ai  refu  le  contenu 
en  Vautre  part,  de  l'autre  part ,  pour 
dire,  La  somme. contenue  de  Tautrtt. 
côté  de  la  feuille.   '  ^' r^ 

On  dit  aussi ,  en  matière  De  compte , 
et  dans  le  n|éi|ie  sens  ,  De  Vautre  pan, 
À  vabt;  iidverbe.  Séparément.  Met' 
te\  cela  à  part.  Il  le  tira  à  part,  îl  fait 
ses  affaitù  à  paru  II  fait  bande  à  part. 
Un  mari  et  unefimme  quffont  Ut  à  pari, 
C'0tt  un  fait  ik  part,^ 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d*Un  homme  qui' ne  communique  sea 
affaires  à  personne,  qa*  Il  fait  ton  pe- 
tit pot  à  paru  '  ■■■'?^^-y-.:^.:'^^':-^ ■•■■■■' 

On  dit.  Raillerie  h  pari,  peur  dire , 
Sérieusement ,  sans  raillerie. 

À  PABT  MOI,  1  PASTsoi.  façons  de 
parler  adverbiales.  En  moi-même ,  en 
soi-même ,  tacitement.  Je  disoie^  à  part 
moi.  Il  est  fan^ilirr.      "^  ."..■■ 

De  pabt  b»  TAur.  fàj^oh  dé  parler 
adverbiale.  D*un  côté  à  l'autre,  d'une* 
superficie  à  l'autre.  Un  coup  d^épée  qui 
le  perce  départ  en  part.  La  muraille  étoit 
percée  de  part  en  part.,  , 

À  LA  VAB-T.  On  dit  en  termes  de  Ma-, 
rine ,  •  Cet  équipage  tst  hla  part  »  pour 
dire ,  que  Cet  équipage  doit  avoir  sa. 
part  des  prises  qu'on  feria  sur  l'ennemi. 
PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quel- 
que chose  entre  plusieurs  personnes. 
Eaire  partage.  En  vttdr  à  partage.  Faire 
le  partage  dtune  succeesîon.  Faire  le  pa*'' 
tag/^des  meubles  qu'on  a  achetés  en  com- 
nun.  C'eeè  un  tel  qui  a  fait' tes  partagée,' 
Fair^  le  partage  du  buditr 

Il  signifie  au^si ,  Portion  de  la  chose 
partagée.  Partage  égal.  Fartage  iv^gal. 
Cette  terre  m'est  échue  ,  m'est  tombée  en, 
partage.  Voilà  mon  partage.  Cela  est  de 
mon  partage.  Le  partage  de  fatné.  Le  par- 
tage  du^cadet.  Fartage  drainé.  Fartage  de 
cadet,  Lee  partages  répondent  tun  de^ 
l'autre..  .  .  ^  ■     ' 

II  se  dir  aùsa?  De  Pacte ,  de  Tinstru- 
ment  qui  contient  la  dirision  d'une  auc- 
cessîon.  Il  faut  produire  votre  partage. 
J*ai  vu  leurs  partagée.  Il  a  justifié  par 
son  pariée  que.  •  ,'^,  ' 

Il  se  diV^ssi  tigurément  De  la  por- 
tion de  biens  et  de  maui  que  Isi  nature 
et  la  fortune  semblent  avoir  donnée  à 
tous  les  hommes ,  ou  à  chacun  d^enx. 
l,es  maladiee  et  les  miiiret  tont  le  par- 
ti^ du  genre  humain.  Le  Ciel  dUtribue 
set  dons  comme  il  lui  platt;  tun  a  l'ef- 
prit  en  partage  t^etc.  Les  Frinces  de  c^tte 
maison  ont  la  valeur  en  partage. 

Pabta«s,  se  dit  aussi,  Lorsque  dans 
une  Compagnie  de  Jugés ,  îl  y  a  eu  au- 
tant de  voix  d'un  côti  que  de  l'autre , 
pour  le  jugement  d'une  affaire.  Ils  sont 
dix  é^un  avie  et  dix  de  l'autre,  ilyapar^ 
tage.  En  cas  de  partage  ,  il  faut  de  nou» 
veaux  Juges  pour  juger  le  partage.  Arrft 
de  partage,  ' 

PARTAQEÇ*  T*  ••  Diviser  en  plu- 
sieurs parts ,  pour  en  faire  la  distribu- 
tion. Partager  également.  Fartager  iné- 
galement. Fartager  sa  journée.  Fartager 
'  une  succession.  Partager  dans  une  tMeeeth 
tion.  Être  appelé  à  partager.  Fartager  du 
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meubles.  Fartager  k  hmtkt ,  lu  pritam^  ' 
niert.  Fartage?  le  gâteau.  Fmrtagei  cela 
emtrw  foas.  Partager  le  travail  aux  "on. 

vriert.  .!••;,;..* 

On  dit ,  Fartager  enfrhru ,  pouv>  di re , 
Partager  également  ec  araiablemcnt , 
sans  dispute  ,  tflu.  contestation. 

Lorsque  deux  pdrsoiiiies  son ten  m#r« 
çhé  de'quelqT'e  dieseï  et  qn*il  s'en  faut 
p«u  qn'ellei  ne  conviennent  de  prix, 
on  dit ,  qn* Il  faut  partager  le  différent 
I  par  la  moitié,  pour  dire ,  qull  faut  que 
chacune  des  deux  se  relâche  sur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure^  -^^  '^^^'' 

On  dit  aussi  simplement  dans  cétt#    * 
acception,  F artagehjk  différent. 

PAXTAOBa^y^sè-dit  aussi  quelquefois 
dans  la  simple  signification  de  Diriser.  , 
Ainsi  on  dit ,  Partager  un  nombre  endeux. 
Un  nombre  impair  ne  se  peut  partager  en  ; 
parties  égales  sans  fraction,  Ce  fleuve  par-  .., 
tage  la  Province.  L'équateur  partage  le  ^ 
monde,*    ^  •"■  ■'■'■■■, 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.<^ 
pire  partage  également  sa  tendresse  in^e  ' 
tous  ses  enfans.  Son. cœur  étoit  partagé 
entrf  l'amour  et  la^ gloire,  *-,; 

Paktagbr  ,  signifie  aussi,  Don- 
ner en  partage  à  quelqu*un  |,,et  en 
ce  sens  îl' régit  directement  4a  per- 
sonne. Son  pire  Va  partagé  enatné^  Va 
partagé  en  cadet.  Il  est  $Un  partagé,  mal 
partagé, 

-H  se  ditaussi  en  parlant  Des  dons  de 
la  nature  ou  de  la  fortune.  Là  nature  ne 
Va  pas  mal  partagé.  La  fortune  Va  bien 
partagé.  r 

PAaTAOBR  ,  signifie  encqre,  Sépa- 
rer en  partis  opposée.  Cette  querelle  va 
partager  toute  la  Cour.  Cette  questio/ta 
partagé  toute  Vécole.  Les  avis  si  trouvent 
partagés.  Les  opinions, jont partagées.  La 
Chambre  étoit  partagée. 

Pabtaobb  ,  signii^  aussi ,' S'inté- 
resser ,  prendre  part  à.  .  .  .  .Partager 
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t  ouvrage ,  lapeiHe,  la^  douleur  ,  la  joie 
atfic  quelqu'un.  Partager  les,  rusentimént  . 
de  quelqu'un, 

PABTAoi,  àm,  participe! 

PARTANCE.  tuh.S.  Terme  de  Ma-  ' 
rine,  qui  se  dit  Du  départ  d'une  flotte  , 
d'un  vaisseau  on  d'un  autre  bâtiment. 
Jour  de  p4étance.  Faire  une  iHmne^ar" 

tance  ,  une  mauvaise  partance.  Tirer  le\ 

,   1.      .  ^' 

coup  de  partance i  ..         [ 

Il  Se  dit  aunsi  figùrément  et  familiê-  '  , 
rement  dans  quelques  occasions.  HujA' 
heures  sonnent,  voilà  le  coup  de  par^ 
tance,       '     ,    ',■  '  *     -•  i  -'^v' 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent. 
Vous  avei  sif^né  au  contrat ,  et  partant 
voue  êtes  obligé,,  Reçu  tant ,  payé  tant , 
et  partant  quitte.  Ce  mc^i  est  ordinaire-   ^ 
m*nt  plus  en  usage  en  ^tyle  depra-'^^ 
tique.  "  [  ; 

Pabtavt.  Terme  de  Comptabilité. 
Fartant  redoit  là  tomme  de.  .     ,  Sur  quoi 

* 

payé  tant ,  partant  rette.  ...  :  -  ^  < 

n  signifie  aussi  ,  En  conséquence. 

Fartant  il  ett  convaincu  et  sera  condamnée    , 

j'  .'■  «    .  • 

En  ce  sens  il  est  vieux         } 

PARTERRE,  s.  in.  Jardin  ,  db  par-  * 

tie  d'un  jardin  ,  plant^  ordinairement 

de  buis  par  compsrtimenl,  et  orné  de 

fleurs  ,  de  gazon,  etc.  Parterre  de  huit.  ' 

Parurre  de  ga^on.  Parterre  de  fleurs.  Faty 

terre  de  broderie,  Tfitctr  un  parurre,  Let 

platet-bandes  étun  parterre,  Let  bordures 
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■^  ,  dn  ajj^elWî  fmârééteMi,  Certaine 

,  tan'aux  comluils  par  campai  limçnê  ,  et 

/M^s-inés  a  pcù  prcticouime  les  iiâJr- 

■  terres  onlinuii^s.    •*'?    /  %,    jv!  ' 

PAHTf*««»  **"  *''t  aussi'Do  cette 

^wrtie  «''*^'^'  ''^U*^  de^pctratleqùi  est 

-    uÏMce  «'iiire  roriliéstre   ei^Tiiiup'lii- 

ll«f'4ti<'  ?  1 1  où  pour  l'oniiiVaire  les  spec- 

',  •:,•  J'  lateurs  |oiU  iiebo»/t.  Jlne  va  qu'au  par- 

<  . .'  v/c  '  ,    .  .^    .'  •  •  7  ■  T      '  *    . 

'  •  Vw  *  ;  f  ./«rre.  Qrt  paye^  m0int,,^au  parterre  qu'aux 

-.•^  '  .  lof^^.  Billets  de/ parterre,;^    ,,/ 

'  ■      ■■'■■•  .1.       ■-  /•      1   /  -  •  "f   ' ,  ^    ■ 

,         Il  se  (lit  aussi  D.t^  Auditeurs  qui  sont*' 

*,     .         •  '   ulaii'siluiis  ce  lieù'-Li,  Lepar:*rre  a  fort 

^  -  ,  ,   applaudi  en  cet  en^rpit'.       >'      '  •   ;    , 

•.-, C)ii  dit  t4p,iir*:iii(\ut  ,  Juger  duparterre 

>  ,lcs  opéxativn»  du    Gouvernement  j  pour 

*  .^     *^ir.c  f  JLcs  juger  ité  îoiii ,  sans  y  avoir 

•  .    flu(  une  part.  Ceux''qui  sont  au  parterre. 
^       '  jugent  muut  les  yi.i;teurs^  ^^     ,.t.  .    .J^ 

;^ ,  -'  •   PÀ1\T}1I:N un  .  s.  n^  Teriiie  ^*An- 

/,'  tiqaiié.  Cétoitie  nt  iiid  un  Temple  de 

'  i.        •  Minerve. à  Ai  Jiènes.  le  Fdrthtnori  d'A*- 

■  '■i        Jhi^cs  est  aussi  céUBre  dans  l'Antiquité^ 

.!  que  lô)  Fanihéur  de  Kome»  S     • 

•  .  PARTI.  8ul>.  iti.  Union  de  plusieurs* 

V     '",  ..  pei^onnes-rtonfré  d'autres  ,  qui  ont  urt 

•  .*' inférée  contraire.   Un  grarid  p^rti.  Un 
puissant  parti.  Il  est  dans  te'* ton  parti 

'  .,  htre  dans  le  rrutuvais  parti.  li  y  (^  un  parti 

formé,  le  parti  de  la  Ligui»  Lé  parti  d^^s 

•  .  Guelfjs.  Le  parti  des  Gibelins.  S^  mettre 
■  dans  un  parti ,  d'un  parti.  E,arer  dans 
:      '  un  parti,  2\nir  te^arti  de  quelqu'une  Se ^ 

'  ranger  du  parti- de  quelqu'un.  Se  deiocher 
^'un  parti.  Quitter,  abaridonher  un  parti. 
'  -^  .        SoA  panti  est  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re-  '■ 
>    ^ever  i.n  parti.  Soutenir  un.:parti.  Se,  j^'airc y 
\.    '        chef  <ie  pdrti.  Se  déclarer. d'un  parti.  Il 
,     a' à  jamais,  pris  parti  durant  les  guerrci 
civiles,  '..'-,-' 

On  dit  figlirément  f.Ptvndre  le  parti 

de  ' quelqu  un ,  prendre  le  par^  des  plus 

H     '   .   fcfihles',  \M\\\v  dire  ,  En  prendre  la  dé- 

.    iVnse  ,  la  proteclfion.  Et  en  parlant  De 

\ix  diversité  des  opinions  ,  on  da ,  Etre 

.  ;       -  du  bon  parti  j  du  mauvais  parti  j  pour« 

t  *  *  ■     '      •  ■   'J  '•' 

-ilire,  EfiC  dn  bon  avis  ,  du  mauvais. 

•  ■  .^    .         :  ■:'■'■  -.         :  ■;■ 

.  avis.  ^  .  -.;■.•  ■•.■,,__. 

\  On  dit  aussi  fi^uréineht ,  qu'il  faut 

être  toujours  du  parti  de  la  vérité  ,.  pour 
dire,  qu'il  Jaut  prélérer  latérite   à 
.•    toute' sort<î  de  considérations. - 

On  appelle  flomnie  de  parti  j  Celui  qui 
se  montre  crédule  et  passionié  pour 
tout  ^e  qui  iiitiresse  son  parti  ;  et  l'cm  < 
appelle  tii>prit  de  parti  j  La  disposition 
.  «l'esprit  qui  le  rend  te\.  Il  faut  se  défier 
.  ,  de  tout  homme  de  parti..  L'esprit  de  parti 
V      altère  tous  ieVjugemens  et  ses  récits,     " 
pAR-fl»,  signifie  aussi ,  l^ésolution  , 
„  dcterminatioii.  C'.est  h  p.^'-tl  quil  faut 
'  •     prendre.  ïl  sait  bien  prendre  son  parti  danA 
l'occasion.    ■    .    .  ,  ,    .  -    .  ,  '\ 

'V  ,.     !     On  tijf  alisoIîïTrrra^nt  y  II  a  pris  sonpar- 

•  -ri  J  -pour  diiie,  Il  a  pris  s3n  jextréme-ct  ' 
i-     '   '  ilenVuSre  résolution.  iHst inutile  de  lui 

.,  ^        parlet  davantage  de  cette  affaire  t  il  a.pr.is 
".  "  son  parti.  Dès  qu'on  luL  eut  fait  voir  que 

•  *.  jtf  maladie  étoit  sans  espérance  j  il  p fit 
;     gon,parti.  •  /  ;'     •        .        , 

.Qji  dit  à  peu   près  dans  le  mê^me 
*    .       sens',  C't9t^n  parti  pris  ,•  et  l'o'ti»  dit  pro- 
verbialement ,  ^  parti' pris  s  point  de 
'  ■   '    ■  conieil,     /  /  '  .  . 

...    *  '  On  dit'  par  plaisanterie  ,  Lorsqu'à-  • 
.  '     prè&  avoir  balancé  |  on  sç  déterniice  à  '. 


M, 


quelque  chfQSCf  soit  dans  l^  i^Ru^  toit 
dans  4|uelqae  autre  ;  as  Je  pSu  4*ini- 
portancei  II  Jaul  prendre  tàn' parti  en, 

grarÙ  Capitaine.        ,  .     V 

ly-tfif^nifie  aussi  Expédient.  On  hia 
proposé  plusieurs  jfartis^our  sortir  d'af- 
faire ,  //  a  choisi  le. pire,  '  "  f.  ' 
,  Il  si^ni^lie  quelquelois  ,  "^ojiditiion^ 
traitement  qu'on  tait  k  quelqu'un.  On 
lui  fera  urr  lofx  pa,f{i.  Son  parti  en  sera' 
meilleur.  On  fui  offre  t^t  d'appointé- 
mhns  ,'  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
luivoùloit  donner  ur^  Compagnie  de  Ca- 
valerie J,  il  ne  devoit  pas  refuser  ce  parti" 
\là.  Ce.st  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a  ac- 
cepté .le  pïrrti.  '■■^i^"'"- .  '**;■'  "'■','    " 

On  dît  dans  le  mAmeiséns  :  Tirer 
p4rti  de  quelque^chose.  Il  à  tiré  un  ban 
parti  de  ceue  affaire ^  RlTon  dit  fif«u re- 
nient ,  '  Tirer  pajrti  de. la  v/^  pour  dire , 
En  faire  un  bon  et  agl-éable  usage. 

L'ofsqu'on  veut  eri||çuj;«r.  quelqu'un 
par  lies  conditiovs  avantageuses  ,  on 
t<i|t ,  qn'On  lui  fera  um  Ixm  paru  v  on  lui 
offre  un  bon  parti  :  et  Lorsque  quelqu'un 
court  le  risque  d'essuyer  quçlqne  mai»- 

'  vais  traitement,  on  dit,  On  pourra  bien 
lui  faire  un  mauvais  parti ^tun  snéchant 
paiti. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  traité» que  l'on 
fait  pour  des  aiïaiies  de  Finances.  Met- 
tre  une  affaire  en  parti..  Le  parti  des  vi-  . 

^  vres  y  le»  paiti  des  poudres  ,  etc.  Il  s'est 
enrichi  dans  lesjfartis.         '  '   "^ 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet ,  Of- 
frir le  parti  J  donner,  prendre  j  tenir j\ 
faire  le  parti  j  pour  dire ,  Parier  d'une 
carte  double ^u,  triple  contre  une  carte 
simple-,  ou  cPune  carte  Mmple  contre 
une  carre  double  ou  triple,, en  prop*  c- 

.  tionnant  la  somme  que^ue  chacun  des 

^  joueurs,  au  risque  plihs^u  moins  grand 
que  court  l'un  d'eux  p|iitot  que  l'autre  ; 
djt  Lorsque  la  partie  est  laite  sous  la 
cpndhion  de  prendre. et  de  donner  le 
part»  ,  on  iliaque  £'ya  joui  le  parti 
forcé  a  ou    absolument^  que  '  l'on  joue 

.B^^}fo^^- ,  '     ■■■    -         .:   / 

iy    Parti  /Mgnifie  <yicore",,Profession , 

genre  de  vie  ,  emploi'.  Il  à'.pris  le  parti 

tk  l'Église  J   le  parti  de  i'épée  j  le  parti 

des  armes  J  le  parti  de  la  robe.  Ikne  sait 

"    '  ■ 
encore,- s' il  prendra  parfit  d^ns  I'épée  ou 

dans\la  robe»  . 

pn  dit  aussi  ,  Prendre  parti ,  Sans 
rien  ajouter,  pour  dire,  S'etiroler  dans 
les  troupes.  JLâgarnixon  a  pris  parti  dans 
nos  troupes.  Il  a'eUsertéj  et  'a  pris  parti 
che{les  ennetnis.  '    /' 

Farti,  se  dit'Aussi  d^U.ne  troupe  de 
ge.n8<le  guerre,  soit  de  Cavalerie  ,  soit 
d'infanterie ,  que  l'on  détache  pour  bat- 
tre la  campaone ,  recdhnoilre  Tennemi^ 
faire  des  prisonniers  ,  etç^  Un  parti  de 
,  cinq  cents  chevaux.  Un'grpS;^parti.  Aller 
en  parti.  Metkr,  conduire  j  cçmmander  un 
parti,  .  .^ 

On  appelle  Fartibleu,  Un  petit  parti 
de  gens  de  guerre  ^'sani  coînmis^ion  et 
saiis  aveu.  //  rencontra  un  parti  bleu  qui 
lé  vQla  et  le  dépouilla..  .     < 

Parti  ,  sc*dit  aussi  d'Urie  personne 
à  marier,  considérée,  soif  par  rapport 
à  la  naissance ,  st)it  par  rapport  aux 
biens  de  la  fortune.  Cette  fille  est  le  plus 
gfand parti  qui  soit  en  France.  Cette  filie- 
là  est  un  bon  parti.  C'est  un  erand  parti  j 
un  rich^ parti,  Iheutii  marieK  il  cherche 
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!  F  A  ja 

un  part^rtabifê    On  lui  prdpoês  un  bcH 
pMTti.  tïle  n'm^rpm  u^  as$e^  bon  parti     • 'vr/s-.  ^S^'^x. 
poMrlui.  C'em  un  masivais  partie  On  hs  /  i:M'''^^.m?^'''- 
marie ense^ ,  ..  M^nt à^M  tp/rgfjft^'^i.:?!*:^^^  'f'-^j'i 
M  est  d'um^fUt  naissanct  ,fil4^uMqii^:jC'^^'<, 
et  ^-mekt ,  c'est  un  exceUent  P^f^' ■  M^^i,^:^:^^^^^^ 
«■'PARTIAL,-  ALE.  ad^.  (Prun.;^^^||ff;:A^i^|^^ 
tfâi/.  )■  Qui  pr^nd  les  intérêts  d'une  p«jr-  '^■%  ji^  ^^  .;1^^-tj 
surtlie^  d'une  opiuion ,  par  pfittérenc«  >'  4'K  "Si*'4'':^i^ 
à  ceuk  dHtne  autre  ,  «ui  s'aileotionfie  "^■'-  M!{:^^^'  &'■'' 
SL  i»i»c  personne,  |i  une  opinion,  plutôt  *' ;'%i{iW:^^\y,.\ 
quJa  une  autre ,  pkir  esprit  de  préven-  ' 
•ian.  y 01^9,  m'étci  pas  croyable ,  vous  eus ■  • 
partial.  Il  e^'  trop'  partial.  ïl  veut  un*' 
arbitre  qui  ne  sçit  point  partial.      '  ' 

-  PAR'TiALV^iVmplôie  dans  le  didac-;  . 

tique  ,  pour  dire,  Qui  .npp,irliti:t^â  1»  ; 

'  ',       ■  ■  ■      .  '■>■■• 

partie  iVykn  toi|t.  "Eclipse partiale.  ' 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  parr 
tialité.  Se  conduire  partialement  dans  liUfe. .  ^f  ,•  »  \\-  ,      '   • 
affaire.  Agir  partialement^  ■     :■  ..^.  .,;'^,1  '/H'^lit'-v,  :'^ 

PA.R TIALISER  ,  SE  PARTIALî-' 
SEH.  V.,  rëc.  Prendre  «un  parti  de  ma- 
iHére  à  ne  vouloir  pas  écout^  ce  4jui 
est  contraire.     '    v**f;       -      ^'4 

PARTIALITÉ,  sub.  f.  Attaclièmcmt 
aux  in|érétt  d'un  partie,  ou  d'une  per-     ; 
senne ,  par  préférence  à  une  autre.  Lei  ,^l . ; 
partialités  sont  dang  •  ftuses  dans  un  Ètut»     " 
dans  une   Communauté,   Lu  partialités 
nuisent  extrêmement  au  bier.  public.  C'est 
un  homme  qui  témoigne  trop  de  partialité. 
Ce  Juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour 
vous  dans  votre  affaire. 

PARTIBÙS.  C  IN  PARTIBUS.  )  On 
sous-entend  Infidelium.  Phrase  latine 
adoptée  en  François  ,  -^tqiii  se  dit  De 
celui  qui  a  un  titre  d'Évéché  dans  un 
pays  occupé  par  les  Infidèles.  Un  Myf) 
que  inpariibus.        ■    '^  ;        / 

PARTICIPANT, 'ANTE,  ad  j:  Qui 
.participe  à  quelque  chose.  Si  cette  af- 
faire produit  quelque  utilité ^  yous  en  serti^ 
participant,  « 

On  appelle  Protonotaires  partlcipans  » 
Camériers  participàns.j  Les  Protonotai- 
res ,  les  Camérfers  en  charge  à  la  Cour 
de  Rome.    *   .  *         .        *^  ' 

PARTICIPATION,  sub.  f.  L'action 
de  participer  à  quelque chp.#e.^Z<? par-, 
ticipation  aux  mérites  dé  ^ÉSUS-  CHRIS  T, 
aux  prières  des'  Saints  t  aux  prières  des  Fi- 

dèles.  ' La-'pxthicipatiçn  au   Coips  et  au 

-  '^         ,    » 

Sang  de  JÉSUS->ÇHJiîST.  La  participa- 

tion  aux  Sachmens,  La  participation  aux 

saints  Mystères,-  •  1. 

«Participation  ,  signifie  aussi ,  La 

connoissance    qu'on    Sious  a   donnée, 

d'une  affaire  ,  et  la^purt  que  nous  y 

avons  eue.  Cela  s'est  fuit  sans^ma  parti- 
cipation ^  sans  sa  participation, 
'-  Onappelie  parmi  les  Religieux,  £et- 

tr<s  de  participation.  Dès  Lettres  qu'un 

Ordre  Religieux  doqne  a  uK^personne 

séculière  ,  et  en  vertu  desquelles  elle 
;  participe  aux  pricires  et  aux  bonnes,.' 

œuvres  de  l'Ordre.  rf'^ 

PA  RTlv'ÎIPE*  sub.  raasc.  ¥erme  de 

Grammaire.  C'est  une  modification  du 
Verbe.  On  l'appellç  Participe  |^arcc% 

que  c'est  un  met  qui  tient  à  la  roiS  de 

la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom  : 

il  tient  du  verbe,  en  ce  qi^il  exprime 

les  attributs  d'existence,  d'action,  et 

de  temps  qui  constituent  cette  pactic 
.d'une  langue  :  Étant  j  ayant ^  faisants  . 

dormant ,  etc,  II  y  a.  quelques  yerbef 

qui  n'ont  point  de  .participe.    . 
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Il  tient  du  nom,  en 


v'^ITi  jquel  ii  sb  rapporta.) 

'■:;j^thAnt  t  um  anxe  airtuUni 

"iv  /.^-?^%-^''^'-''^;'>'^^  !«?«  pari 

I    >       !     •'  '■  v  <••'■•■■'  •■i'"'''-l  '^  .  ■ 

^'' .'.  ^    îl   ^^ '  '  çî**»s**s   relatives  au  i 
[■.,'k»^:^.-:.î:\i;;^,^^i;('|^;qy»i^  expjliuent/  Olf^ 

^%^r^atiii;ip<^jré4)enf^  '>H] 
''''^^'êÊf]^è*-^panîs,:CeM   pr 
,-  '  ',  -i'^  î:'''$^''-     "Wïïnèrtttoajiï^rs  eh  ant 
^'^^;\:;.^|;;'';||^-wv::^W/i-^  participt^».  p 
'    '      S^  *'  idilKrenreâ  lerçiinaiso 
M  ■'!'.':^uivi ,  etCi^»-'.  '  '-m:,  ';,;  ,j 


.V 


':  ^^..■l^^iil' ■'1^''^  ^^  «"  '^^nUipes^^ 
torsqu'iU  exprimant  lin 


''f'ii.y 


''•:*i'J 


y  7 
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!■■  \ 


''C*--  ■  -X'^-î''  hnvdni  dii  Akti\  parlant 

''^^;Fa8sils,lor<95T»*il*8sqnt 

.^UXiliuire  £tre  :  Je^^ds 

'^^■étre  uinié  ,  rrcJV;,  -v' 

.>#j^tfn/,'aiuivi  d'un  pai 

loqjojirs  un  pass^.  yl^aj 

hit ^  écrit  s'eU^%,'''\iy^^^^, 

;;   Le  parti  ci  pe^âssif'^* 

gnificatii.n  active  et  u 

tous  tes  tenfps  où  il  entr 

>   actif,  soit  de^celiit  qu'o 

le  pronom  pprsonnel.  J 

sique..  Je  me  suis  rèproch 

^    '"■  Le  participe   eh  ./ini 

.  .  guère  qu'au  singii1ier,-( 

îainais  au  ft^minin  ,  si  a 

y.    cas  on  It  àens  de  la  phr 

;    jectif ,  comme  ,  Eau  coi 

\  Monnes  assistantes  ',.  et  ' 

V  |>krases  de  Palais,  comni 

jouissante  de  ses  droru, 

'.    ",  •  Pour  savoir  quand  le  j 

'i^djll  ne  prenti  pààle  gienré 

'^^if  ce  qui  s'appcloit  î»ufr< 

il  fatidroit  entrer  dtns 

,  '  paroi  t  moins  convenir 

aaire  qu'à  une  Grammni 

Fautigi  PB  ,  est  a 

.de  Financé  ,.  qui  se  dit 

a  part\dati8  un  traiié  , 

;>  faire  de  'finance.  L'arrïi 

'  i'  les  traitans  et  Uurs  partisi 

,  gés  <fe,  .   .y»..',':.,.  ,-.' '1^ 

•  ;PA9.TICTPER^  v/nH 

.  yeux  que  vous  pârticipiei 

comme  vous  ivè^  participé 

t  II  est  en  société  avec  eux 

tous  les  profits  et 'à  toute.: 

société.  On  l'a  accusé  d'-a 

la  conjuration  ,  d'avoir. pi 

trahison.  C.est^articiper  < 

au  crithe,  que  de  ne  Irpas  i 

tm  Wpeut.  Je  ne  veux  poi 

"^os  mauvais  desseins. 

.      £n  parlant  Des  chos< 

'   légion  ;  t'on  dit  :  Particip 

,  des  Fidèles,  Participer  au 

tères.  Participer  aux  Scci 

ciper  au  Corps  et  41/  San 

Christ.   Participer  ai 

Jésus-Christ,,  > 
pARTicipsR  ,  si<>nifie 
<l'e  part ,  s'intéresser  ; 
ordinairement  un  terme 
de  compliment.  Jepartici} 
leur,  à  votre/oif.II^'estg 
et  on  dit.pliu  ordinairen 
part.  •      •    : 


■7^  \  '">   • 


Vi,;, 


■'1     ^ 


-»•-•• 


V 


^ 


\ 


■ri%' 


^-.^  -1^  5:.:  ^  ;:   ? 


^^';-'.<^:i-^'V:^:^/-.^1  •"'.-*■ 


^^  "  .ifiT-'v 


g  :^à^?|^        Il  fient  tlu  nom ,  en  cç  qu»»l  hit  \f 
fonaiuii^^.U'ililit^râil  y  et  que  %eint>lible 


.  ■-?  Ht 


li?!- 


^ 


l*l\4,  ,■     !■ 


PAR' 


a  ili"'  r  'i"*  -i^ 


:  t..    ..    u.  .,•^,■,' 


^Aant  «  unk  imc  aimanif  ,  du  frvupéWi/x 


. .  l'i'F'  ■■■■  '  ^J    ..-■tv,', 


■3iif".  > 


;.*    'fil'    -     ,'    A'];/' 

Ou  distingue  les  parrtitipês  en  deitx 
içliiHses   relatives   au   i^otieVtle   tenipa 


.,.,:';^^.v/'-^V; ■^^v'ÏK*'^'^>1|"''^*  e»pi;iii»eii|'  Qn^i^ppt;!!^  |^t  "uni , 

^0^'''Jl^;^  '^at%»' »afirei  Far^ 

■:,'t'-':t.y*"è'  'ï.à'ÊlMÙÊm:'panit,-Ce%   |>r<;niier8  se  ter-- 


-2iiinèilttou)<>ttr9  eh  mntiéAimant ,^jant » 
^  ,    étani.'hefk,  pariicipen.  pa/ssés  prennent 


^.;;\i,V  .A'-';J'MJ>\tdill(érenre,8  -leriuinaisoui ,-  Aimé^  If^, 

Vv  ■■'*r^/'ià^i^;->f 'Vtt  »€^  tlrstmguç  aussi  len*  Fartuipfi  ■ 
;:  :'^.;| ^: §2|'  '^'iiÉi*^     'en  FanUipti^pMtifi;  A^ùï^ ",- 
*        rff      |ttrsqu*iUéitprimçnt  uneVti<3^  (^t;*(>iH 

.^W'^*^  .;^:,4'§|^' suivis 'd'un  réginie'^r'  F^ortànr  ^ul^i'ï^- , 
}^'i:i'ff:{:,-  Cuvant  du  Miri\  parlant  à  i^n  hummt  f 
^'i/i%4tJPassils,  lon9qTi'il«  sont  joints  au  yei-be 
^:  J.  ;  X  jtuxiliuire  Etre  :  Je  ^idt  v^^^^^  étant  fuiçj/^ 
>W*i..;.::-'  y^^'tà'^r^'^^'étre  aimé^etcï^'.  \'  ^  J^  >),;>U;:-^-'^^;\T'r^' 

yty^ant t^^uiyi  ^'unparfi^'ipe^  marque 
,'   ;^t{jotirs  ufi  fliàêni,  ^yant  chanté  j  fini , 

y     Le  pacficipe  pâMjfiiçqurert  yiie  si- 


'< 


V-»'' 


*' 


V-,  -i' 


.f. 


»  - 


.  ^v 


//  V  f      '  :*    -cnificalit.n'actîve  ei  un  régime  dans 
Wi  .  •"^'t,    tous  les  tenfp»  oùil  entre,  soit  du  verbe 

>    actif,  soît  de^reluf  qu*on  'emploie  avet 
le  prononl  pprsonnel.  J'ai  aimé  la  mii- 
.     àiqut..  Je  me  suis  reproché  niesjauté$, 
\^,       Le  partitipc   eh  v^nt'^ne  sVmploie 
.    gnére  qu'au  singiiHer  ,  et  "lie  s'emploie 
jaiiiais  au  tt^minin  ,  si  Ce  i)Vsr  dans  les 
cas  où  le  aens  de  ia  phrase  (e  rend^^cl- 
jectif,  comme  ,  Eau  courante  ,  les  per- 
\  ^«^""'*   asshtjntei  'y  et    dans   quelques 
pbrases  de  Palais,  commCi  Déclarée  non 
jouissante  de  ses  drotu.  • 

'^  '.     '.;  Pp"'  Sjfivoir  quand  le  participe  prend 
[l^btt  ne  prenil  parle  g^enre  et  1è  nombi;r, 
,  •    *](fGe  qui  s'appeloit  iiufret'oisdérlinev») 
il  faudroit  entrer  dins  ui\  détail  qui 
*'rr  •  paroît  moins  convenir  à  un  Diction 
aaire,qu*à  une  Grammaire. t.-,        *.-._■ 
Paxticifb  ,  est  «uvsi  un  terme, 
, ,  de  Finance  y'  qui  te  dit  pè  celm  qui 
•  i/T  <*  part\datis  un  traiié  :  da^s  uYie  «f- 

-       r^  li;  '  *  faire  de  "finance.  L'arrêt  porte  que  tous 
\|i'*  i*  W  traitani  et  leurs  participép  seront  ohli- 

gés  dCt  .  ,Sé,    ,     ■:'  ■:  \^  ■^V.i-'^'-^'T.- 

•PARTICIPER  V;  n:  Avoir  pfxlty^^  ^ 

veux  que  vous  participiez  à  ma- fortune  j 
comme  vqu*  ivè^  participé  à j\i^  disgrâce, 
XI  est  in  société  avec  eux  ,  il  participe^: 
tous  les  profits  et  à  toute:!  Içs  peruf  de  tji 
société.  On  l'a  accusé  d'avoir  participa  A 
la  conjuration  ,  d'avoir  .participé  à  cct^ 
trahison.  C.est^articiper  en  Quelque  sorte 
au  crime  i  que  de  ne  V.pas  e;Mpécher  quand 
on  Wpeut.  Je  ne  veux  point  participer  4, 
vos  mauvais  desseins . 


y. 


,1 


Vi.  '4 


:■  V- 


.  ]P>ftr|cip«a  /signifie  autti ,  U^nir 
de  la  nature  de  quelque  chone.  Un  mi% 
néràl  qui  participq  dm  vitriol,  ^tla  parti- 
clpt  de  la  nature  du  feu.  Le.mkUt  parti- 
Mpe  4f  l'ât^e  M  du  cheval ,  pariX^e^ 
tu/ï  et  de  l'autre  ,  participe  de  4oUê  te$ 
deux.  Son'  système  participa  dk  celui  des 
Aneien$.  JL'Mtïousiatme  4k.  àjfp'jfUeùr 

participe  4e  laioki.Wf'm^^^ 

:   JP4kT|CULARISBli.  y.  irt^llar- 

'quer  le  iiHiérail,  les  particularités  d'iine 
alVaires   d'un  ^véneinent.   Il  ejft  bon- 

'  dans,  de  certaines  afj^reê  de  partii,ulari»-  ( 


aer  jusqu'à  ^^él(^(|iè|;^^^^^  farnl.ll/l&s.pùtrtml^     n'onf^^-.sdtpit  de^^  i-J^^/M 

fit  bvn  a  fbrti«(Ji«V'|'  ffj 


^A 


lit  «B  parlant,  d'UnJiamme  et  d'^nitrÈj 
ierome',0f^4it.,  qu'il  ny  a  rien  de-pait'  ^i 
ticùiiet  ent^  tuÈ  ,  riout  dire  ,  qu'îi  »!*.;' l 
^aauciin^Jiaiioit;iH*P^<^^  ^»*^*  «"«•.'  '  S- 

,et  iKignt|i«r,  Uiie  personne  pnVë/|  ^'1^= 

et;»e  dît  par  oppoMtiun  a  une  Coirîmu-  "^; 
nauté  ,  d  une  .Société.  On  ne  préjhe  pai 
un  f^niculier  À  toute  une  ComrrwhdUté» 


\ 


y 


£n  parlant  Des  cho«es  j|ë  li'Ber^ 
llgion,  ^*on  dit  :  Participer  au^  prîlrèt 
de»  Fidèles.  Participer  aux  saints  Mys- 
tères. Participer  aux  Sccremens. •Parti- 
ciper au  Corps  et  ^u  Sang  de  JtSV $• 
Christ.  Participer  aux  mérites  de 
JésuS'Chrjst,.     \'  ' 

PAHTiGipsR  ,  sif>nifie  aussi  ,  Pren- 
dre part ,  s'intéresser  -,  et  alors  c'est 
ordinairement  un  terme  de  civilité  et 
de  com'plinient.  Je  participe  a  votre' dow 
leur,  à  votre  joie.  Il^'est  guère  d'usage, 
et  on  dit  plus  ordinairement  ^  Prendre 
part.  •  '  '■•■:■:■ 


••■V' 


ticularjêer  un  fM  ^■!M||'y•^^■  /Vfl%^^! 

'■^''^^' inatiére -crimii»!!!!.!,,  en  parlant 
d*1iil  cjÉliçe  7cQnim|^n  entre  plviiJ^AMrf, 
perçonwifv  fM^alihf^nè^iéiUtioii  fêiéy 
ùï^àit  ^  ptrticiiidriptif  une^affaire  jpour. 

.  dire ,  La  pourtiiiW«  contre  un  seul  de 

'  ceux  qiiî'^ ■  oift-«u:i|i^|Ç|,j^^^ 

;■    PAnT|iteii^At'«i!<^i€ii^'p^ 

"■/.:.  PÀRyiCÙLARlT^.  i.  rCirc^nàï 
faiij  e.  o^x^X\c%i\\éïé.'PartMarit4  esten^ 
'tieUf.  llm*0  conté  tol^kètpfêtpeul^ri^^ 

^éjs^t  ceite  afjÇaiiF^fJfkéka^s.par  cette  " 

jfàfticularité  dffàiie.^  J^açonter  les  par-  • 

ticularités' d'im  voyageMys^xi':^--^^^^^^^^^  ,  ■,  y,     .,, 

PARTICULI&.  s.  f.PPTîTe  partie JCm 

pahicuics .dont  les  corps  toni^  composés., 

"  Les  particules  de  cet  élément  sont  très- 
tubHles.  En  ceseiM,  il  ne  s'empWie 
giiftequ'en^style  didactique;  5?;^   ^:  Fi 

■  .l\  signifie  en  Ofamm^rçi  tJ^ij^ 
rite  .portie  du  df scoàri  ^  laqutjile  ifeat 
ovdihdiremçnt  (l'une  syllabe  ,  et  doii- 
jétre  ruppelée  à,tmè  des  parties  d'orai- 
aorti  Particule  conjonctive  '»  adversative. 
%  yqi4and  ,  que  >  etc.  sont  des  particules. 
i/né  dfs  p'incipakf  diffiçultéê  de  cHaqUr 
langue  ,  c'est  là^^éfflpiiû^  et  t-utagt 

.  ies  particules   " 

V     PARTICULIER  ,  1ÈRE,  ad jec  Qui 
appartient  pr(fprement  et  sin^lière** 
ment  à  certahies  choses^ou  a  certaineé 
personnes.  Il  se  dit  |>flf  opposition  à 
GénéÎT9\.UneraiibitparticuUère.  Uhjàih'^ 
tif  particulier.  Uni  considération  parte" 
culièr^.  Des  assemblées partiàulièret.Aitl'* 
dience,  particulière.  Avoir  une  dévotion 
i  particulière  à  la  Vierge.  Avoir^  un  ^ète 
particulierpour  le'  bien  de  ta.  R^eligion^, 
pour  le  salut  de  l'Ètàt ,  pour  la  gloire  de    [ 
sort  Prince  >  Etre  attaché  à  son  intérêt  par- 
ticulier. Il  m'a  fait  ur^  44tail  particulier 
detout.  Il  m*;£n  a  dit, les  circonstances  Us  . 
plus  particuliifts.  Cela  ut  particulier  à* 
ce  Pays-là,  '^  "     ./"    '.'^'\  -•     '\ 

.  Éaktiêulier  ,  signifie  iiussi  qûel- 
quiefois ,  Singulier ,  extraordinaire  )  pçH; 
commun.  Le  cds  est  jort  particulier.  Je 
vais  vous  apprendre  une  aventure  ^rès-par- 
ticulière.  Vn  talfnt  particulier.  Certains 
remèdes  ont  ufii  vertu  particulière.  *  ^  ' 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  séparé  ^ 
d'une  autre  choselde  même  nature.  On^ 
lui  donna  une  chambre  particulière,  ^nt  . 
maison  particulière»^:,^    i 

Qndit,  qu'C/h  homme  est  particv^et  ^ 
pour, dire,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le 

^onde  ,  qu'il  )ic  comnraurïique  à  peu  di/^ 

,g6ns  :  Il  est  fort  particulier;  et  l'on  <lît, 

'f[n:îla\u^  esprit' particulier.,  t^n'il  a  des 
opiniotùpàrtic-'llères ^ '^ÙVLX  t\\i[fi  y  qu'il 
a  une  sorte  d'esprit, qui  ne  s'accom- 
mode  pas  avec  le  teste  du;  monde ,  qu'il 
a  desf  opinions  difiérentes  de  l'opinion 

,  coinoiune»  **  •  >    • 


f/JCr  ky si  qu'un  narticuUer^^  quun-^impllft'' 
particulier, ^Veû(  est  bvn  di  faniuMr^'^ 
artie^lij^. 


4 


'-"'     ,4^1  Mù 


élevé.  'Çr^^*f  hrtiypoui  un  Magistrat-' j^.i.j 
efln'xsi pds  ^on  pour  un  particu 

l^'lj^^'ifilf^  choses  jjui  sont  bienséantes  à  un  paj*/;;;;^..  »  n  . 


|^.4l;,a||ditau8*i^ar opposition ;kp^r^^^^^      ^^j  ^^4^^^-^-  ^_]: 

loniie  tiiiÙliquêst^.oii  .d'un'rane  Wè9i^!'/;''t'^-'rèk'uM'\:u. 

AU^A   -r-^  >.#  k.*,  Àr....  ..«  Mapiitrâf-ji:i:j^ '::  ,i.;-  i  -^^'■  (*[ .  ■  •-/■  hxiii  '■■  J  '   .   »"   ■ 

tes  à  un  paf^hi;H:n  WiÊ:'''^-^  £  l:  '^i  • 


jj:if^wf^fl«;>^l,^l'_iie  conviennes  pas  ^  «*^/-v'||i^^^;ÇÎ^'  ji 

e  ^ubiiquf.,'  Cela^.  convient:  à^- uni'  :'i^^ 
ifigneuryetnêsimvîét^mijùà  UM..  iûli-ri  'i'-?^!''--  ' ;■  ■  :. 

.  *';>'''vA'f;'V'^f  ^'  _i'ï  ■■/M-  ■' •' l^fM'.:'^'-^Mli  i 
4R •aicuT.m-nvadTefbiiil. A  part;»' m'.    ■  .5/fi' ■': 'v : •^:  'mai-. i 


h' 


t0i  ^uhliqufy  Cela,  convient,  à^  uni 
f/rand  S^^ 

'  pajtiCulîer.  .       .  >'r;?;.\"V-v    -::^.     ,,     '-i;vw« 

,t^-' séparément  dès  RiUrcs:ilJaat  Icyok  W'  '"^1^  -^i-^^^^^ 


3     .U'ii-' 


■■  ^On  ^^^,^:^yçHiçuliir■^.  pour  :m,$,:;^imjk M 

titre  ,  T>(rtVt-;V.içoèiété  pai^iicu4ièrp.  Il     ^■■'-rK^?''[;:i;'|  T'-^'/f  ' 'W ^  '■.'■''^ 

est  aimable,  dans  le  particulim,    a '\  .-'  "      '^^%M'\0-^''''^-''^ê'  -/?'// ^■■^ii^'?^'^''^'^'-^v-'^'A. 

cuUer,  podr  ..   ^-k^^I'  f'^'''y<- ài-^nrA  ;■■■'-> '^:'\  ^ 

cabinVt.  Et   Vlif  jr  :'li^'|^#|.^^^;-;v!-^;;   '. 


On  dit  »  lEtre  e»  son  partici 
dire.  Etre  retire  dans^son  c« 
oh  (lit  ,    En  mom.'pariitutier ,  pour  mOn  .,  A'*  '■  k:/:^!..  ■  -v-.  'l  :,i'Ip  fi //^iv^v■"^  Y  '■'  ' ■>'  *''"■■  ■  ' 
particulier,  pont  dire,  i:ou^-  ce  qui^l^J^   ,, 
de  nt4>i,  etc.      ' 


m.  !    !'''       ' 
qu'fm  parhî  d'Une  pé'ir^^ine^^^id'nS^  f;/.  '■,  Kff^P  ;lf§/ 

fortune  peiSconsidérabVev^l^'' 


/dejmoi,  etc.  -    '     '  ^J-|>;v;:;  ■  :.   ..^Vj^Mr.^  'ÏÏf-ii^^/f  "J'4f:^ 

remènt-,  En^ion^^^am^ulifr^  |ft|^'-||:lf jk' /jw:;!^  "^Mh'.: 


On  dH  à.iteu-j'près.  dàns'Je  même  f '^•v^,  ■;/.;•■' v-f :;"'•-' i'J/'-. '•■ 

j '•■•*/■;     J     -',    ,  ?      .  v:-  .■?/■,,  „'.J     .;    ,'.i  m:'\     ■■       -, 


r 


I  .i  '■■■ 


^^REMENT.  aâv^r^ycmii^'^  :^{V;^;V  M#;#;;>.^^  "  ^  '  Ï^nv::.;/)^"/ 


.r-. 


■j^éiia,  vivre'. en  •8oni]i|ari^i:iiU^^^  -,; -'^.^^  (  ,f/    -u. ,, 

vfrpzi  avec  un 
^d'hui  en  son  parti 

'  PAnnctJiJk 

Singulièrement.  Il  vous  hcncre pUrtlcu^'- f-fi/^:  .\  .,;7   ,  < 
lièremeht.  Hvous  a  recommandé  particumt'  a?         1 

'  '     ,    ■  ■.,-■.  .'^  --a'/V  '■;■'■■''''•' 

lièretnent  cett^affaii^..  ''•'■' .  '"r  ^  '■y/yr;'^0/^ 

y  H  signifie  a[u<*si*y  Spéciale nié^ t. //'fit ;^  ; 
ion;i«ii  pluêiitvm»  ei^akicu^èriérri^ifiéMUk; 
fel. 'ï/  excelle  entoutH  choies  t,'éi  pàrH" 

culièrcnifnt  en  Poésie.      ':y-\:    -h  i  :^:^y    ''■ 
^   Il  $i|!,nlfie* aussi ,  En  détail.  J^vcué   ^ 
conterai  cela  tantùfplu's  partïculiltejnept,  rj  -       ,,J(\   >  %^ 
' PARTIE,  sub.f: Portion  /l'irn  tout,  J '  'fj^^m.  • 

physique  ou  moral.  Fetiwp^rtie.'Granjif^  J^^îJ^^I^ 


^partie /Là  meilleure^. partie,   Urie  bonnè^^-^  '^^■^■■'^^"'^' 


-<■■  f 


■<^:  A 


■:-i-:  /, 


.  '.7 


^>^.- 


..partie.  JTen  ai  là  mieiileure partit*  Par ^ 

V  ties  essentielles  £  intégrantes*  Fàrtîc  d'fji,  \i     ■  ; 

corps  puiitiqt^eAl^ê  tout  est  plus  grand  ^,tt*\  \  x\ 

saparti^>£ela  est  composé  ^^P^f^i*^*  ^{f^  *^    ^^ 

férenùs.  Lei  parties  pl^ysiqiués' d'un  corps.. 

Les  parties  d'ù^çorpsJiumain*  Patries  ho-^'^y. 

mo^né^  Parties  Hétét'dgè'nes:   Panieà^\%^: 

alj^uot^  Parties  pr^ort/onnelles,  Parr  ■  v  •  :  *^ !^ 

UèscontiguÙ,  fJrtieséqntinucs,  Parii^^^-;Cs^f%^^^, 

subtih^.  Parties  gros iiïreé   L'union  ffeai:  ' 

parries:  Vari^ngemekt . des  parties,^  X-et %' 

^uaûe:  parties  du  mortde.jSs  étôiUsqui\'       ,  :^     :  **^^;/ 
'''sont  dans  c^tte  partie  du  ciel ,  etc.  Èa.parr.        ;  '      "^    H  '  ^% 

tieôricntaUjQccidentale^Vansk^partiesi'^  ^<^^^^^^^^^^ 


J 


■■<'i,^V. 
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méridionaUit  itpUnirionaUi.  Ce  Prince 
perdit  une  partie  de  ton  Royaume.  Un 
homme  fut  a  perdu  une  pnrtie  de  ton  bitn, 
t'f  Livre  a  quatre  p>irties  ;  la  première 
partie  comprend,  .'.  •  •  •  L^  ptui  grande 
partie  dès  Savant,  la  meilleure  ,  la  plut 
êaine  partie  du  Ji^nrleinent,  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée  »  Vautre  dtoit 
tn  marchti  II  n'avûit  qu'une  partie  de  tes 
troupe»'  Il  awit  tant  d'argent ,  ,mait  il 
yÇn  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu  une  par- 
tit de  tet  Livret,  Jla  employé  une  partie 
'    de  sa  rie  à  cela.  Il  y  a  donné  une  partie 
de  son  ter.pt.  Une  partie  de  tes  é^ono' 
mi.t  t  une  pàitie  de  son  autorité  »  de  son 
crédit ,  dt  sa.  puis! a'^ci^»      '  . 

En  parlant  Diï  corps  humam,  on  ap- 
pelle Parties  naturelles  ^  Les  parfit  8  du 
■^       lu  Gt^néralion.  On  les  appelle  H^urt:- 
-  *    '.     menl  Parties  hontemei ,  parce  que  la' 
t  .  '      pmjeur  onlonne  «le  les  caç1»er.  1^8  vii- 
'\         cères  sont  .ipwelés  Parties  nobles.  Le 
coup  a  ojjensé  les  parties  nobles.  Partit 
i'  saine.  Partie  waiade.  Partie  douloureuse. 

Partie  o^jfTnsée  ^blessée  ;  affligée,  pi 
partie  droite.  La  partie  gauche.  Appli-^ 
quer  une  fàmeniation   sur  la  partiei^La 
maladie  *  se'  )Ute  toujours  kur  la  pariie  la 
plus  foibU, .  -  -l-  . 

.  On  dit  il'Un  J)ommc  qui  fait  déshon- 
neur a  sa  compagnie  y  .qu'i/  en  elt  la 
partie  honteuse.^         - 

En  parlant  De  rame,  on  tlit  en  siyle 
didactique ,  ^a  partie  siMrieure  ^p*air 
l,»lite,-La  raison-,  et,  La  partie  inférieure, 
la  partie  animale ^  \iOur  dire  ,  îj'appétit 
sensitif,  laconcupiscertce.  On  dit  aus- 
si :  Xa  partie  irascible.  La  partie  concu- 
pistihle,^ 

En  lormea.  de  Grammaire  j  6n  ap- 
pelle i^artie*  d'oraison  ,  Le&  mots  dont 
»  le  discours  est  composé,  comme  i'ar- 
•  ticlèjle  hrom  ,  le  prqnom",  le  rerbe  , 
riiit('rjcction  ,  la  conjonction  ,  etc.  Et 
on  dit ,  Paire  Us  parties  d^un  discours  » 
'  poiur  siij:e  ,'  ExpUtl^cTer  un  discours  mot 
à  mo^  eAinarquint  sous  queile  par- 
tie d'oraiso^^  chaque  terme  doit  être- 

':^;;cjrt<^  qualités  n  ou  a^uises  ; 

.     mais  jl  ne  se  ^t  jantar^eulAt/ne  des 

•iV        parties  les  plus' esseutii^ lies  d'un  honnête 

•  •    /        homme  >  c\zt .  ., .  Il  a  toutes  les  parties 

o    ^\,.d^un  grand  Capitaine.       ;iî-      •  '  '*^ 

■  "         '      '  DajttS  ia  Musique  v0cale>^  on  appelle 
\-^  \  .    J%je  dessus',  iq  .hautes io«tre ,  la  taille 

^.  ".       eVlab'asS^c,etaimslâ  iVînsique  ihstru- 

■  *  mentale.  Le  premier  dfssus^' le  se- 
cond, dessus  ,  ia  quinte  et  la  basse,  ■ 
tés  quatre  parties.  Un  air  à  tfuàtit  par- 
^tïëT^J^ec  toutes  les  parties.  Il  .n\à  fait 
guè'l»  sujet  ;  un  >autre  a  fait  tes  parties. 
Compose^  h  plusieurs  parties.       V      '^ 

'On  ap|>ell,c  Partie  récitante ,Cc^\e  qui 

Î'    cécute  Ifrsujet  principal ,  dont'les  aiiz.' 
es  ïbnf  l'arcompagnèméixi<J       •"': 
■    idn  tlit ,  Chanter  en  partie,  faihnâ^jp^- 
fie>  d'Un  Musicien  qui  exéctite  unie^ 
^['-  partie  dans  un  c6n"cert,  ./    .     ..M 
,  '1  .On  tliî  li;;urénie;.t  et  ptipùlairenpenrN, 
qù'î/n  homme  tient  bien  ta^partie/pouii^ 
i\ïye\  qu  II  lait  bîon  son  devoir  dans  la 
'4«''>com{iii|rnie  où  il  est-  Il  tient  bien  sa  par'  : 
f  tie  a  table.   Il  tient  bien  sa  paf^li  dans. 
— ^    uhc  conversation  rérieust,     ..      * 

PÀkT)[s,  ;sii;niriè  aussi,  Une  spm- 
,  '    Ole  ti'argent  qui  est  dàe*  Acquitter  une  '( 

■»  '  :'   '  ■■■'■■     -'      »»• 


'* 
*«^- 


'■y    c 


PA  R, 

partie.  Grosse  partie.  Partie  considérable, 
Puité partie.  Il  avait  à  recevoir  une  partie 
de  miUt  francs.  Je  vous  prie  de  me  payer 
ceite  petite  partie.  Il  a  racheté  une  pm^^ 
tu.éie  cin^  cents  livres  de  rente.  Partie  de 
rente ,        ,      ^■■■'  ■  'K    '.  '•    t  .'  -  •'^' -^ 

Paktib,  en  matière  (le  Comptes , 
signifie  aussi  ,  L'article  d'un  compte. 
Laisser  une  partie  en  souffrance,,  une 
partie  *rayée.  Cette  partie  a  été  allouée 
par  la  Chambre  des  Comptes, 

En  termes  de  Comptes  et  de  Finan- 
t  es  ,  on  appelle  Partie  prenante  ,  Celui 
qui ,  en  vertu  de  son  titre  ,  a  rf  ju  ou 
dt)i.i  recevoir  une  son^m^. 

On  appelle  £e*  Parties  casuelles  , 
Les' deniers  qui  reviennent  au  Jloi , 
des  choses  qui  ne-  soht  pas.  fixes  et 
réglée»  ,  comme  les  ventes  d<»8  Ollices 
vacans,le  Droit  annuel ,, etc.  Tréso" 
rier  des  Parties  casuelles.  Étant^murt 
sans  avoir  payé  la  paulctte  ,  ton  Ofjice 
est  vacant  aux  Parties  casuelles, 

Pakt<bs4  au  pluriel,  signifie  j  Les 
articles' d'un  mémoire,  de  ce  qui  a 
été  fourni  par  un  Marchand  ,  un  Ou- 
vrier,  etc.  Parties  de  Tailleur ,  de  Bro- 
deur, de  Maître  d'HôtsL  Parties  d'A- 
pothicaire, Faire  des  parties.  On  a  arrêté 
ses  parties.  Payer  les  parties.  Il  fait 
hionur  ses  parties  bien  h'aitt.  Ces  deux 
articles  enflent  bien  ses  parties. 

On -appelle  proverbialement.  Par- 
ties' d'Apothicaire  ,  Des  comptes  suf 
lesquels  il  y  a  beaucoup  à  «liminuer  , 
k-rabyttre,  <    ''  •   ^ 

Partie  de' JEU,  se  di»^  De  la  tota-. 
lite  de  ce  qu'il  laut  l'aire  pour  qu'un 
des  Joueurs  ait  g.igné  ou  perdu,  sui- 
vant les  ri'gles  de  chaque  softe  fie 
jeu.  Au  piquet  ,  il  faut  faire  tant  de 
points  \ionr  gagner  la  partie,  A  la  pau" 
me  ,  il  faut  gagner  tant  de  jeux,  '  Jouer 
une  partie  de  paume.  Jouer  partie  à-  la 
paume.  Partie  de  piquet.  Jouer  au  pi- 
quet aux  petites  parties.  Partie  d'échecs. 
Il  ti  g^gf^^  '^"^  tl'  parties  tout  de  suite. 
Il  a  jgagné  une  belle  partie.  Faire  sapar- 
t'e.  Faire  la  partie  des  enfans.  Parier  à' 
la  partie.  Perdre  la  partie:  Partie  et 
revanche.  Partie  -,  revanche  et  le  tout. 
F^^éux  parties  liées.  Il  se  fait  tard, 
il  faut  remettre  la  partie  à  demain.  Parr 
tie  de  trictrac. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Qui  quitte  la  partie  »^la perd  , 
pour  dire ,  que  Celui  qui  abantlonne 
la  poursuite  d'une  àlf'aire  ,  ou  de  quel- 
que autre  chose,  n'y  peut  plus  guère 
revenir.  "  . 

On  dit  figurénient ,  qu'I/  ne  faut  pas 
remettre  la' partie  au  lendemain  ,    pour 
;  dire,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce' 
qu'on  peut  faire  dans  le  moment. 
.    On  appelle  Un  coup  de  partie.  Un 
coup  qui  décide. 

'  Ou  dit  iigurément ,  Cest  un  coup  de 
partie,  pour  dire ,  que  C*est  une  chose 
d^oÀ  dépend  le  succf^s  d'une  affaire; 
et ,  Faire  un  coup  départie  ,  pour  dire  , 
TnirKqUelquje  chose  qui  emporte  avec 
.^soi  une  décision  heureuse. ou  qui  doit, 
avoièf  des  conséquences  très-avanta- 
geuses».   V   .' 

"■  '  «  \  ■      '     ;  .         ■   '  •  ,1 

On  <iit ,  qu*  Une  partie  est  l^ien  faite,  est 
md  faite,  t\yL  elle  at  inégale ,  pour  dire, 
qu'EUe  est  faite  «ntre  des  joueurf  de 
même  forcf ,  entre  des  joueitii  de 
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force  inégale.  La  partie  tiet$p^g  égaU- 
La  pftie  tet  bien  jatte,    ' 

O^  dit  HgurémentU'Un  homme  qui 
sait  prentlre  ses  av^ntiiges,  qu'i/  f^ 
bien,  su  paftiiS^  ,.\    ,  ^'    *r,  .^ 

Pâktib,  se  dit  aussi  d'IJn  pr-ojer 
formé  éntu  plusieurs  personnes.  Ils 
lièrent  partie  pour  me  chercher  quirelU 
ensemble  ,  poiir  faire  un  voyage»  et^*'  *^ 
f4ou»  avons  fait  la  partie  *d' aller  au 
sermon,   voi'U^'ious  en  'tre  f   «,  '      _  ,   ^^ 

Il  se  dit  d-'crdinaire  d'U^n  projet  tfé* 
divertissement      Faire    une  puiiiè   de 
chasse  >  pour  la.  chasse  ;    une  partie  ds 
campagne,  etc.    Faire,  utie  partie  pour 
aller  se  promc,nçr  ,  pour  aller  dîner  «»  .  ., 
tel  endroit.  Flous  avons  fait  partie  ,   la    - 
partie  d^ aller  à  la  chasse:  Lier , une  par-    \ 
tie.   Rompre  une  partie.   M^mqiier  à  une  •    *  >, 
partie.  Nous   étions  six , de  c$fte  partie. 
On  vous  a  mie  de  la  partie.  Il  fst  ^lei^ 
toutes  les  parties  de  divertissement,  ds 
plaisir.    On-  a   refnis  la  partie.   Partie   ."^ 
carrée.   iM^artie  na  ^s  eu  lieu,  est 
■restée  la  â^   •■  '-:■■    ->         '  '•  . 

Il  se  dit-4BÉicore  Du  divertisscmeat 
même.  Cette  pcytie  a  été  très-agré/ible  j 
charmante,,  ennuyeuse  ,  troublée  par  des 
fâcheux,  •       V  I , 

Partie  i  signifie  encore  ,  Cojiui  qui 
plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  de- 
mandant, &tnr  en  défendant.  Qui  est 
votre- partie  i  C* est  ma  p.irtie  adverse'. 
Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  Ju'^e  et  Par- 
tie. On  l'i^  reçu  partie  i  rite  r  venante.  Se 
rendre  partie  dauts  une  affaire  criminelle. 
Être  partie  opposante.  Satisfaire  la-pat.^ 
tie  civilx.  Vous  avc^  affaire  à  forte  par»^  . 
tie.  Prendre  quelqu-un  â  partie.  Partie 
intéressée.  Un  Juge  doit  écouter  les  deux 
parties.  Il  a  été  dit  que  les  deux  parties 
en  viendront  au  premier  jour.  Parties  us- 
signétfs.  Parties  ouïes.  Les  parties  ont 
passé  un  compromis  ;  et  te  sont  mises 
en  arbitrage.  Faite  consumer  en  frais 
une  pauvre  partie.  Quand  les  parties- sont 
d'a^ccTdi  le  Juge  n'y  a  que  voir.  Les 
Avocats  et  Procureurs  appellent  ceux 
dont  ils  defemlen\  le  droit ^  Leurs  par-^  ; 
ties'.    Un  Avocat  qui  contente  ses  parties.,  '  . 

Il  défend  bien  le  droit  de  sa^r unie,   La 

.,■■*/ 
partie,  d'un,  tel  a  éjé  condamnée  aux  dé^ 

.'..'"    ^       ■■■  '  •  '.     , 

fcn*.„ ,,        :  ••■■,■  -''^^•,^    '•: 

On  apï)elle  Partie  civile  ^  en  matière  '  ,  * 
criminelle.  Celui  qui  est  accusateur: 
Il  a  fait  une  dénonciation ,  mais  il  est 
resté  partie  civils  ;  et  Partie  publique  , 
Le  Procureur  Général ,  ou  ses  Subs- 
tituts: jp..    .^.--éTf:    ■•,  •    -.;    V  ,      '^.  ■ 

On  dit  ,  Q^\i\Ut$  Plaideur  p-end  son 
Juge  à  partie,  pour  dii  é  ,  qu'il  sereiid 
partie  <on:rc  son  Juge,  l'accusant  d'a- 
voir prévariqué.  Il  a  craint  la  prise  h 
partie.  Et  l'on  lik  figurément ,  Prendre 
quelqu'un  a  paiftie  ,\n)\ir  dire,  Lui  im- 
j^urer  le  mal  qui  est  anivé,  s'en  pren-  ' 
cire"  à  lui.      '  .  *•  V 

On  dit  figuréme^.t'.  Avoir  ajfaire  a 
forte  partie  ,  pour  dire  j  Avoir  un  en- 
nemi puissant. 

On,  dit  fignrément ,  //  n'est^j^jis par- 
tie capable  ,  pour  tlire  ,  Il  ^l'a  pas 
l(^s  talens  ,.  les'  qualitt^s  ^  bs-  moyens 
|iécessàires  pour  la  chose  dont  il  s'a-^ 

On  dît  proverbialement,  Qui  n'en- 
tend qu'une  partie,  n'entend  ri  H,pout 
dire  ,    qu'il    faut   écouter   ks'  deux 
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PARTlli 

.'  plusieurs. 
^  .'^ensemble. 

»  :  'lie  toutes  U 

,^';,    ■  -^  satitfactl 

.^'^  ccuisenumeki 

^       ^  On  appel 

fk!*     ■    ^**  Puissant 
1^^   '  -  uon  contre 
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M  dit  Des  ] 

populaire. 

<Eir  fAiTi 
troupes  cowpi 
en  partie  de  » 
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partir  qu'il  s*i 
.  9**'tn  partie, 
terre  qu'en  pat 
qu!en  partie. 

On  omet  qi 
^n.  Je  l'ai  pa 
tie  erT  billets. 
'  N^  ;;'  S  amour  de  von 
■*  *■  intéril/lie» 
S^ialemctfit. 

fait  parti^d'ui 

1^^        tielles,     /       : 

PARTIR.  V. 

pai-ts.  Il  estvi^ 

.;  d'usage  qu'à  Pj 

lant  Des  g^nt 

•que  démêlé  em 

^'Ont  toujours  ma, 

/Parti,  ie.  p 

,d'usage  qu'en  b 

/*»jgn»fier,-  Disis 

parties  égales  ; 

•        '^l  porte  parti  d'i 

dit  aussi  d'Un  " 

porte  de  sable  à  l'i 

J:,  PARTIR.  V.  I 

m-"  ' 

^  P^rt;  rtous  parton 

ff^rs\Partei,ftc. 

commence!-  un  %o 

pour  Hqme.   Il  pa 

Jl  est  parti  pour 

^  'aujourd'hui,  tans 

.J,  survenu^ 

On  dit,  qu'i//i 

d'un  lieu  ,  pourdi 

que  continuelletn 

\  3'emploie  qu'avec 

part  point  4e  cetu 

^    Partir  ,  signi 

tre  à  courir  ;  et  o 

maux ,  des  oiseau 

dre  sa  course  ,  8< 

aigne  ,   il  pan  de 

signal  a  été  donné 

un  trait.  Le  lièvre 

'de#    chiens.    Le  chi 

.  perdrix. 

Ondit,  qu'i/hcA 
main  ,  pour  dire  , 
galop ,  dès  qu'on 
Et,  l'on,  dit  figuréi 
prêt  à' exécuter  tou 
que  Vit  qu'on  luip 
nain,  ^ 

On  «iit  aussi  dar 
Partir  de  barre,  VI 
^^  de  cela  ,   il  pa,^i 

Partir,   ae  dit 
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Parties  ,  AU  pluriel,  te  dit  De 
plufieurt .  penonnet  qui  coatractent 
ensemble.  Lei  partUê  contractantes, 
yqiites  U$  partie»  intérenéti  en  sont 
d'accord.  Il  a  éti  réi^lfi  pour  M  bien 
de  toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  avec 
la  satisfaction  de  toutis  les  parties  »  du 
iionsentemèht  de  toutes  les  parties,       :  ^ 

On  appelle^  Partie^  Betligiranus'^ 
les  Puissances  qui  sont  en  |tUeri:e  ies 
linÀ  contre  les.autre«( 
•  P4TTIBS)  au  pluriel  et  absolument, 
•e  dit  Des  partie»  naturelles'.  Il  est 
populaire.  ,  • 

'.  £ir  PAiTise.  phr.  aJf.  Un  corps  de 
troupes  compo^é^  en  partie  de  François  ^ 
en  partie  de  Suisses.  Vous  êtes  cause  en 
partit  qu'il  s'rn.est  allé.  Il  n'est  héritier- 
qu'en  partie.  Il  n'est  Seigmur.de  cette 
urre  qu'en  partie:  Ce  bâtiment  n*est  élevé 
qu'en  partie.  ,     .,/      \     ,-  « 

On  omet  quelquefois  là  préposition 
"Bn.  Je  V ai  payé' partie  en  arçent  ^  pur 
tie  en  billets.  Il  a  fait  cela  partie  pour 
f  amour  de  vous  ,  partie  pour/son  propH 
intérêt.'  Il\  est  employé:  alors  .itlrer- 
bialemçait.  v    V- 

PABÀlEli ,  ELLE,   adieetif.  Qui 
>fait  partie  d^un  tout.  Les  sommes  par- 
tielles. '  ■  ■    ^r-L- 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  ptuiîeurs 
parts.  Il  estvieuy  ^  e,tn*est  plus  guère 
d'usage  qu'à  PinBnilit',  lorsqu'ea  par- 
lant peu  g^ns  OUI  ont  toujours  quel- 
que démêlé  ensemble,  on-dit,  qul^ 
pnt  toujours  mailU  a  partir.       , 

pAaTi,  lE.  participe.  Il^'est  guère 
{d'usage  qu'en  èormes  de  Blason  ,  pour 
signifier,'  Divisa  de  haut  en  bas  en 
parties  égales  ;  et  il  se  dit  De  l'écu. 
Il  perte  parti  d'or  et  dé  gueules.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  aigle  àdeux  tètes.  Il 
orte  de  sable  à  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIH.  V.  n.  Je  pars  ,  tu  pars,  il 
paît;  t^ous  partons.  Je  partois.  Je  partis. 
Pars\Fartez,  etc.  Se  mettre  en  cliemfii , 
commencer  un^yage.  fl  vient  de  partir 
pour  Hqme.  Il  partira  dans  trois,  jours. 
li  est  parti  pour  Lyon.j^Jl  serait  parti 
•  aujourd'hui j  sans  une  affjiire  guilui est 
survenv^  .'''\^''^  /'"■  '''^"^''■'^:^.%-  ' 
■  On  dit ,  qu'  (/«  homme . ru  part  point^ 
d'un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  pres- 
que continMellemcnt.  En  ce  i^n^ïlrne 
s'emploie  qu'avec  .la  négativeir *fi  ne 
part  point  4^  cette  maison.     '      . 

Partir  ,  signifie  encore  ,'  Se  met- 
tre  à  courir  ;  et  en  parlant  Des  ani- 
maux ,  des  oiseaux',  il  signifie  ,  Pren- 
dre sa  course  ,  son  vol.  Au  moindre 
signe,  il  part  de  vitesse.  Dis  que  le 
signal  a  été  donné  ,  il  est  parti  comme 
un  trait.  Le  lièvre  a  parti  à  quatre  pas 
^  des  chiens.  Le  chien  a  fait  partir  la 
perdrix,       "  '  \ 

On  dit,  qu'Z^it  cheval  part  bien  de  la 
main  ^  pour  dire  ,  qu'il  prend  bien  le 
galop ,  dès  qu'on  lui  baisse  là  main. 
Et, l'on-  dit  Hgurément  d'Un  homme 
prêt  à' exécuter  tout  ce  âu'on  lui  dit, 
-  que  Dis  qu'on  lui  parle  Xil  part  de  là 
main.  ^  ' 

On  (Ut  aussi  dans  le  môme  sens  , 
Partir  de  harre.  D'es  qu'il  entendit  par- 
Ur  de  cela  ,  il  partit  de  barre. 

Partir,   se  dit  aussi  en  parlant 


T)et  choses  inanimé^a ,  «t  tignifte  , 
Sortir  avec  impétuosité.  La  bombe  part 
du  mortier,  La  foudre  qui  part  de  la 
nue*.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosité. 
Le  coup  part.  J'ai' vu  partir  le  ^Q¥Mf  L$ 
fusil  a  parti  ùn^t  Ituncoup,     "^ 

Il  se  dit  dans  le  même  selh  au  mo- 
ral. Il  est  vif  t  sa  réponse  ne  tarde  pas 
à  partir.  Cela  part  plutôt  que  la  réjîetipn. 
Ae  le  faitt^s  pas  partir ,  vous  vjous  en  re- 
pentirie^.  Quand  on  Paiguîtionne ,  il  pari 
comme  un  trait,  ;       '\^  -  -    \ 

Partir,  en  parlant.  De  certaine» 
t  botes  ghysiquei ,  sig^if^é  ,  Tirer  son 
ori|^ine.  Tçus  Us  nerfs  partenc^du  cer- 
veau. Toutes  les  artères^ partent  du  cctur. 

Partir»  R^  dit  enaOre  en  parlant 
Desfhosesmorfiles  ,  et  signifie  ,  Ema 
ner.  Ce  conseil  te  part  pas  de  lui.  Cela 
est  parti  de  bon  lieu.  Tout  ce  (^ui  part 
de  son, esprit  est  achevé^  Cela  part  d'un 
bon  coeur.  Cela  part  d  un  mauvais  prin- 
cipe. Cela  part  de  bonne  main.  Cela  e'st 
parti  de  HfÊ  boutique.  Ce  dernier  se 
prend  toujours  eiT  mauvaise  part ,  e? 
est  populaire,  w  Vj^:  '  /.  .  ;..  '  ^ 

»  "On  dît ,  Partir  d*un  principe ,  pour 
dire,  Supposer  un  principe,   et  rai- 
sonner en  con'séqiience.  Dans  cette  dis- 
cussion il  est  parti  d'un  bon  ,  d'un  m'aiisui 
vais  principe.        r-.  '       ^      ,  . 

.    On   dit  à  peu.  près  dans  le  ni'ê»he 
sens.  Partir  d'utf  point..  Et  or  dit,.^ 
paitir  d^  là  j  pour  dire  ,  Eii  supposant' 
telle  cifose..  « 

Partir  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement au  Manège.  Le  partir  du 'che- 
val. Tâchei  de  n$  yoits  pas  distraire , 
songei  au  partir.    '  y  ,    .  ;         *  /    "y 

Partie^  ib.^  participe.     /.    ^^^ 

PARTISAN;-  substantif  •masculin. 
Celui  qui  est  attaché  au  parti  de  quel- 
qu'un ,  qui  soutient ^son  parti,  qui 
prend-  sa  défense.  Les  Partisans  de 
Pompée.  Il  est  de  vos  partisans.  Cet  Au- 
teur a  bien  des  partisans.  Chacun  a  ses 
partisans,  i», 

,     Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  fait  un 
'traité  ayec  le  Roi ,  pour  des  alfa  ires 
de  Finances*  Un  riche  partisan.  Il  s'est 
fait  partisan  f  Les  partisans  sont  sujets  à 
être  recherchés,  k  être, taxés.      '        *" 
'.  ;  Il jïignîfîe' enfermes  de  Guerre,  Celui 
qiCi  est  accoutumé  à  aller  en  parti  ', 
à  mener  Aes  partis  à  la  guerre.  C'eJit 
fin  grand  partisan.    Un  bon  partisan. 

"PARTilTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire,  et  qui  désigne  une  pat»- 
'tie.d^n  tout.  Il  se  dit  principalement 
en  Grammaire.  Moitié  t  4^{a»ne  ,  etc. 
sont  des  substantifs  partitifs.  Plu  ^ 
sieurs  M  quelques»  sont  des  adj[ectifs  par- 
titifs. La  préposition  De  se  prend  scu^ 
vent  dans  un  sens  partitif.  Donner  de 
la  viande.  De  savanM  hommes  prétendent. 

PARTITION,  s.  fém.  Se  dit  d'Une 
composition  de  inusique  ,  lorsque  tou-  ' 
tes  les  partie»  sont  ensemble  l'une  au- 
deàsous  de  l'autre.  Vn  m'a  envoyé  tous 
Us  opéras  en  partition. 

En  termes  de  Blason  ,  Partition  de 
Vécu  ,  signilie  ,  Division  de  l'éçu. 

On  donne  le  nom  de  Partitiona^ra" 
toins  ,  à  un  ouvrage  de  Cicérou  qui 
traite  Des  parties  de  la  Hhétorque. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux. 
Il  va  partout.  Il  passe  partout.  On  dit 
partout,  '     s    . 


il  •ignlfié'  aussi  ,  En  quarqne  fwvL 
que  ce    puisse    être.    On   reprend  son' 
bien  partçutoù  on  Utroav^  f^fn^se  mo» 
que  de  lui  partout  oà  ît  va. 

On  dit  proverbialement^  qu'On  ne  '■ 
peut  êtrs  ptirtoui  f\tonT  dire ,\^u'On  i\e 
sauroit  être  f  n^méme  teif^s  t^n  deux« 
endroits,  qu'on  ne  peut  pas  vaquer  à 
pluiiieurs  8f:o,ires  à  la  foin  ;  'ef  I  on  dit,, 
iVUix  h(»miiie  qui   se   proit-uit  ,    «'in«* 
troiluit  tlans  toutes  les  maisoAs  ,  qui 
H'inL»ère^  d  a  nsto  uses  'sorti  à  cl*;ifV*trèi . 
que  Cestir/fliéimme  qui  se  fourre  par-- 
tout.       '  /  *  ■  '     -■ 

^PARVENIR.  V.  h  Arriver «wé dif- 
iiculté  à  un  teiino  q'i\in:s*«;st  proposé. 
Après  une  loHD}ie  rouu  ,  ils  parvinrent 
au  p'vd  des  Alpes.  Il  r.r  put  jamais  par- 
venir au  haut  deAa   nu  ntaene.  Il  était 
environné  de  tant  àe  mottde  ,  qf*f*je  ^e 
pus  parvenir  jusqu'à  lu*. 
.    Il   se  dit  aussi  Des  cUo*  es  :  et  afori 
il  signifie  scjulement  i  Arriver  S.     ... 
Son   nom  est  parvenu    aux  oreilles   dii. 
Roi.  J'espère  que  ma  Uttre  parviendra 
jutqu*a  lui.       '  SS'f .■■''"  ,  i       , 

On  dit  figiiromenî  x  Pt^ehir  à  une 
charge  ,  à  une  dignité  ,  à  un  emploi  ^  y, 
parvenir  par  Us  degrés  j  par  Ui  bonnes' 
'Voies.  Parvenir  à  un  haut  degré  de  for' 
tuni.  Parvenir  à  la  CoMioTint ,   à  l'Jîfn-' 
pire.  Il  n'a  jamais  pu 'parvenir  u  être 

riche,:  ^r^,  j:;/;^  y' r  ■•;;§;  '  ■-;,:■  -,;  ^O;^*';  ■^■ 
PA^VENIR,  se  dît  aÛRsi  absolument, > 

'  •  '  •  ,»  " 

pour  dire/  Slélevor  en  dignîté  ,  faiî^^ 
foitune.  Ç est  un  hcmir.t  q<sfi  ne  peut  pas- 
'  manquer  de  parvihir.Uy^^ut  pannenir ,  à 
quelque  prix  a.^f^esoit.  Il  y. a  tant- dç 
gens  qui  parviennent  par  de  mauvaises 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  meilUur  moyen  4e 
parvenir-,  pour  parvrnif ,  que.  .«■ .  .    ,   . 

Parvenu,  ue.  partit ipe. 

Il  s'emploie  comiue  substantif ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  ,  ne  dans  un 
état*  irèi^-obsjcur  ,"  a  fait  une  grande 
fortune,  prinçipalemer.<dartsTa  finan- 
ce. Il  n^  se  dit  guère  qu'en.'niauvaise 
part.  Cest  un  parvenu  >  un  nouveau  par- 
venu,      '   .  ^  ^■;/  wm      '  "•"  '' 

PARVIS,  sub.  ma«c.  Placc-iîevarft 
la  grande  porte   d'une-lîlglise.    Il   se 
dit  printipnlenient  en"  parlant  d'Une 
Église  Cathédrale.  Le  pan  is  de  J^otre- 
^ame.         '  ;  ; 

■^  On  a ppeloit  Pflrviij  chez,  les  Juifs  , 
L'espace  qui  étoiX^  autour  du  Taber- 
na'le.  .        * 

ï>ARtfRE.  s.  f.  Ornement,  ajuste- 
ment ,  ce  qui  sert  a  parer.  Belle  pa- 
rure^ La  parure  d'une  femme.  Une  grande 
beauté  n'a  pas  besoin  de  parure. , La  pa- 
rure ne  lui  sied  pas  bUn. 

On  dit ,  que,  Xei  meubUs  d'une  rham* 
bre  sont  de  même  parure ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  de  même  étoile  ,^  de  môme 
ouvrage.  .     •  -.^ 

On  appelle  Parure  de  diamahs  ,  pa- 
rure de  rubis,  etc.  Une  garniture  de 
diamans ,  de  rubis ,  pour  servir  de 
parure.  Elle  a  une  parure  de  diamans 
complète. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  en  parlant 
4'Un  homme  ,  <l'un  ouvr-^ge  ,  Tout  est. 
de  même  parure  ,  pour  dire  ,"  que  Tout 
se  ressemble ,  que  tout  est  <le  m6..ie 
caractère  ,  sa  conduite,  ses  ouvrages, 
•a  manière  d'être,  il  ne  se  dit  qu^eti 
mauvaise  part.  '  ■  '  '    é 
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Danf  ^Iniieu^s  Arts^  Parure  ligni- 
-  fie  Ce  qui,  a  été  retranché.  La  parure 
dit  pied  d'un  cheval ,  est  La  corne  que  le 
lM[:îréchal,  en  a  ôtéc  avant  de  le  fer- 
rer. La  parure  d'uni  peau  de  veau  ^  est 
Ce  que  le  Relieur  en  «lérache  avec  le 
couteau  ,  avant  que  de  l'employer  à  . 
C'Juvrir  un  livre. 

•      '  ■        V    ^  .     .  . 
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PAS.  subst.  mascul.  Le  mpuv'îment 

€\\w  fait  un  homme ,  un  ahimal  en  iptf  t- 

tant  un  pieit  ilevant  l'autre  pour  màr- 

'  cher.  Lf  pas  d'un  homme.  Le  pat  d'un 

^cheval.  Petit  pas,  ii(and  pas.  Faire  un 

pus.  Aller  au  pas.  Il  ne  s'fn  remuerait 

pas  d'un  pas.  A  tou^  Us  pas  qu'il  fait, 

Ji  s'arrctoit  à  chaque  pas.  Il  marchait 

àjpitits  pas  ,    à  grands  pas  ,    a  pas 

lents. 'Doubler  le  pas',  hâter  le  pas.  Il 

.j'auf^ s* accommo9r  au  pas  du  plus  foi' 

hle^Le  pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à  pas. 

Il  va  doucement ,  H  compte  se^  pas.  Je 

m'en  allais  mon  petit  pas.-  Nous  irons 

bon  pas.  Marcher  d'un'pas  légety^.d'un 

pas  asruré'  '  .      '        '  "  .  « 

On  dit ,  Faire  un  pas  en  arrière  ,  pour  ~ 

dire  y  Reculer  il*iin  pas  ;  .Retourner  sur 

ses  pas  j,  pour  À\re  ,    Reiournifr   au 

^liru  d'où  l'on  vient  ;  Aller ,  marcher\à 

'pas  comptés  ,  pour  dire  ,  Marc  hèr  len- 

'  Tonicnt  et  avec  gravité  i-.Ç£f^M«'"  ^  /"*'  * . 
pour  dire,  Hâter  sa  marche^,  Farcerle 
»^j5,J!aire  effort  pour  arriver.       / 

On  dit  figurémqnt ,  qu' t/n  homrne 
plaint  SCS  p'as\,  pour'dire,  quMl  est 
paresseux,  qu'il  ji'aime  p.is  à  pren- 
dre de  la  peiné  prtur  autrui  *,  et  dans 
le  spps  contraire ,  on  dit  qu'il  ne  plaint 

pas  ses  pas»       *  '  *     . 

En  parlant  dÛn  Heu  proche  d'un  aii- 
tre  ,*on  dft ,  qu'JZ  n'y  a  qu'-n  pas.  Il 
ne  demeure  qu'à  troi§  pas   éticié 

On  dit  figurément  d*Un  homme  qui 
en  Siiit  un  autre  partout ,  qu'I/  est 
attaché  à  ses  pas. 

On    dit  figurémènt  et  proverbiale- 
ment,   Vous  devrie\  baiser  chacun  de  ses^ 
pas  t  pour  dire  ,  Ghacunc  de  ses  dé- 
ni areheîi  a  été  pour  vous  rfendre  ser- 
vice. V  ■'        % 
'    On  dit  proverbialement  ^  1  -♦/.  paf 
on  va  bien  loin,  pour  dire,  <^ue  Qiel- 
que  lentement  qu'on  aille ,  on  ne  laisse 
phs    d'avancer  beaucoup  ,  quand  on 
va  torii>ur8;  et  cela  sedit  également 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et 
l'on  dit  iigurément,  Ffiire  aller unhom- 
me  plus  vite  que  le  pas,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'exercice  en  lui  susciunt 
des  affaires  ,  des  embarras,  , 
.  On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  un  faux 
pas  ,  pour   dire  ,  que  Sa   démarche 
étant  mal  assurée  ,  son  pied  est  venu 
à  glisser  ou  à  chanceler.  Et  on  dit 
^gurément  et  familièrement,  Faire  un 
faux  pas ,   pour  (iire  ,    Faire  quelque 
faute  dnns  sa  conduite  ,  dans  une  af- 
faire, /e,  tte  lui  ai  jamais  vu  faire  un 
»  feux  pas.  On  v rus  observe  j  gardei'vous 
de  faire  un  faux  pas. 

On  appel'e  figtnrément  et  familière- 
ment,  Pas  de  clerc.  Une  faute  Com- 
mise pir  ignorance  ou  par  impru- 
'  diemce  dans  une  affaire.  Il  a  fait  un 
pa»  de  clerc  qui  a  ruiné  son  affaire,  Zl 
fait  souvent  des  pas  de  clerc. 
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On  dit  figurémènt  d'Un  homme , 
qu'//  va  à  grands  pas  à  quelque  dignité, 
à  quelque  donneur ,  etc.  pour  dire,  que  . 
Selon  les  apparericès  ,  son  mérite  ou 
sa  fortune  l'y  fera  bientôt  parvenir. 
Il  va  4  tÉvéché  à  grands  pas,      *  \ 

On  dit  encore  fîguriment ,   Aller  à 
pas  de  géant  dans  une  affaire  ,  dans  le  ' 
chemin  de  la  fortune  ^   pour  dire  ,  Y 
faire    de  grandi  progrès    en  peu  dé 

temps.  .(.  *        /  ;Jr    ^    . 

On  dit  aussi  figurémènt  et  familiè- 
rement i  Aller  à  pas  de  tortue  dam  le 
ehemin  de  la  fortune  ,  dans  une  affaire  _, 
pour  dire  ,'  N'y  avancer  que  lente*^ 
ment.-,  et,  Aller  kpa»  mesurés,  pour 
dire.  Avec  grande  circonspection. 

On  dit  proterbialem.  qu\Uri'homme 

,  va  à  pas  dt  loup-,  pour  dire  ,  qù'R 

.marche-  si  doucement  qu'on  lie  l*'én- 

iénd  point  ;  et  cela  se  dit  ordinaire- 

.  ment  d'Un  homme  qui  marche  de  fa 

sorte  à  rlésscî'n  de  Sur|>rcndre  ou  de 

tromper   quelqu'un. 

On  appelle  Pas  ée  danse,  'pas  de 
ballet ^t^^e^  pas  ^ju'on  fait  dans  ia 
danse  ou  dans  le  ballet:  Pcls  de  mr- 
nuet.,  pas  ae  bourrée.  ^^  s  •'' 

On  appelle  f/n  pas  de  deux,  un  pas 
de  trois ^  Une  entrée  dansée  par  deux 
Dii  par  trois  |)ers9nnes.   . 

On  appelle  ,  en  termes  de  Tac- 
tique ,  Pas  pWi^uejL  Ceiui  par  lequel 
une  troupe  <le  soldats  marche  jBur  une 
lignjB  diagonale  ,  supposée  tirée  du 
point  d'où  part  cettetroujpe ,  à  celui 
où -elle  tend.  -      *        „.  ' 

_  On  dit  figurémènt ,  .Avoir  le  pas  y 
pour  dire  ,''Marcher  le  premier,  avoir 
la  préséance.  Le  Parlement  a  le  pas' 
sur  les  autres  Compagnies»  En  ce  sens 
on  (lit  aussi  :  Il  lui  a  cédé  le  pas.  Il  a 
pris  le  pas  devant  i^i,  sur  lui,  DispUfer 
le  pas  à  quelqu'un. 

De  ce  pas  ,  tout  de  Ce  pas.  J^açons  de  < 
parier  adverb.  pour  dire ,  À  l'heure 
mônto ,  à  l'heure  même  que  je  vous 
parle.  Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas.  Al- 
lè^-^y  tout  de  ce  pas.  /' 

>'On  dit.  Le  pas  d'un  cheval,  pour 
dire.  L'une  des  allures  naturelles  d'un 
/cheval.  Ce  cheval  va  bien  le  pas;  il  n'a 
point  de  pas  ;  il  a  bon  pas,  un  grand 
pas  ;  il  a  le  pas  rude  ,  le^  pas  fort  doux. 
Mettre  un  cheval  au  pas  ;  le  mener  au 
pas  ,  au  grand  pas  ,  au  petit  pas,' 

On  appelle  Cheval  de  pas  ^  Un  che- 
nal qui  va  un  grand  pas  ,  et  fort  à 
l'aise.  Et  l'on  dit ,  qu'  Un  cheval  a  le 
pas  relevé  ,  pour  dire  y  que  Quand*  il 
mai'che  iV  relève  bien  les  jambeÀ  de 
devant.  ^  ^       ^    . 

Pas  ,  se  dit  aussi  DS  allées  et  ve- 
nues que  l'on«fait  pour  quelque  af- 
faire ,  et  des  peineÀ  qu'on  prend  ^our 
y  réussir.  //  a  bien  fait  des  pas  pour 
son  ami ,  pour  ce  mnriàge  ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas. 
Je  vous  conseille  de  ne  pas  sùnger'à  cette 
affaire  ,  vous  y  perdrie\  vos  ^  pas.  Cela 
lui  a  coûté  bien  des  pas  ,  bien  des  pas 
inutiles.  Et  l'on  dit,  /f  n'en  ferai  pas 
un  pas  ,  pour  dire«,  Je  ne  ferai  ap- 
culie  dén)arche  pour  cette  affaire.  Et 
Regretter  ses  pas  ,  pour  dire  ,  Re- 
gretter les  peines  qu'on  s'est  don- 
nées. •  " 
Pas,  signifie  aussi,  Lercstige,  Im 


en 


.e  pas 


'  'Warque    qu'iuiprime  <   que  laîa 
pied   d'uji  homme  ,  d'un  «nim 
inarchant.  Le  pas  ^'j/n  homme 
i'ûn  chev(^.   Lt  pas  d'un  boeuf.  L*  /mm 
d'un  mulet.        *     t  *      '^    '  t 

•    On  dit  figurémènt  et  familièrement  ,'■ 
d*Uite  ciiokedii'ficile  à  trouver,  qu^ElU 
%e  se  trouve  par  dan»,  h  pat  d^ un  cheval,  • 
On  dit  figurémènt,  Sfiit^re  Us  poâ  sv 

^\r archer  sur  les  pas  de  quelqu'un  ;  pomr 

t 

/dire,   L'imiter.  ^   *        . 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  LVspacé 
qui  se  trouv*  d'un,  pied  à  l'autre^ 
quand  on  marche.  Il  y  a  tant  de  pas  à 
la^lieue  Françoise,  La  Iqngueur  de  ct.nt 
pas.  C<!  pistolet ,  ce  mousquet  porte  tant 
de  pas  ,,  porté  à  tant  de  pas.  Il  y  a  àttr 
croix  de^  mille  en  inille  pas.^     '-^      . 

Pas,'  se  prend  aussi  pour  une  me-  ' 
^ure  précise  de  terrain.  Le  pas  G^o^ 
ïnétrique  est  dé  cir^  pieds,      .      ,  *, '' 

Pas,  signifie  aussi.  Passade  ét^t  : 
et  difficile  dans  uÀe 'vallre ,  Jana  nn|B 
montagne*.  Lé  pas  de  Suse,.  Garderie 
pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas  ^es  Thtr' 
mapyles.  On  appelle  Pas  de  Calais  -,  he 
détroit  entre  Calaift  et  Douvre,.  ^ 
.  On  appeUe  encore   Un  mauvais  pas^' 
,^^n  endroit   par  où  il  est  dangereux  ; 
vj:  difficile  dépasser,  comme  un  bour- 
bier ,  un  '))récipicc.  Il  y- a  là  un  mau'  . 
vais  pas,  *     . 

On  dit  figurémènt,  C est  un  pas  bien 
glissant,  pour  dire ,  C'est  une  occa- 
sion oti  il  est  difficile  de  se  bi^n.cop- 
dulre.  Et  oh  dit ,  qu'  l/n"  homme  s'est 
tiré  d'un  mauvais  pas  ,  d'un  pas  diffi- 
cile ,  pour  dire  ,  qu'il  's*est  tiré  d'une  ' 
aifaire  difficile ,  embarrassante. 
.   On  dit  figurémènt ,  J/â^sx^/r^âj^  . 
pour  dire  ,  jl  est  mort*  ;  et  cela  se  dlà; 
plus  ordinairement  De  ceux  qui  ont 
été  "exécutés  par  l'ordre  de  la  Jus-  • 
ticc.  Il  est  du  style  populaire.  . 

On  le  dit  encore  familièrement  4*Ui» 
homme  qu'on  a  forcé  à  faire  quelqa^ 
chos^.  //  a  long-temps  fésiité ,,ntMs  il 
a  fallu  passer  le  pas. 

On  dit  aussi  figurémènt,  FratvJui' 
le  pas  ,   pour  dire  ,  Faire  une  chose , 
qu'on  ne  se  pouvoit  résoudre  à  faire* 
//  a  balancé  long-tfmps,  à  se  marier^ 
mais  enfin  il  a  franc fù  le  pas. 

Pas  ,  se  prend  encore  pb'ur  Le  senif. 
de  la  porté.  Il  est  sur  /le  pas  de  là 
porte.  Il  signifie'  aussi  quelquefois  La 
marche  d'un  degré.  Il  y  a. quatre  pas 
à  monter  à  ce  perron.  Fren€\  garde  s-  i^ 
y,  à. ici  un  pas. 

On  appelle  Pas  /d'une  vis  ,  Pas  de 
vis  ,  I  L'espace  compris  entre  deux 
filets  d'une  vis.  ^lus  le  pas  de  la  vis 
est  petit  ,  plus  la/  vis  augmenu  la  forte* 

En  Horlogerie  ,'on  appelle  Pas  d'une 
fusée.  Chaque  tour  que  fait  la  fusée* 
La  fusée  dîune  montre  a  ordinairement 
sept  pa%^  ou  sept  pas  H  demi, 

Pas-d'Iitb  ,  ou  Tt7ssilaos.  8.  m. 
Plante  médicinale,  qui  croit  aux  lieux 
humides ,  et  qui  pousse  m  fleur  qui 
eit  jaune  avant  ses  feuilles.  Son  prin- 
cipal usage  est  contre  ia  toux  r  on 
remploie  *  aussi  en  fumée  comme  le 
tabaCr  -^ 

Pas-d'Ife  ,  se  dit  aussi  dTne  sorte 
de   mors  de  cheval.  Cest  un  mors  à 
pas-d'Ane,  Ce  cheval  a  la  houche  fortf  i*^ 
il  lui  faut  un  pas-d'^ne. 
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Pas-dUki  »  te  dit  encore  d*l3a  int- 
trument  twtc  lequel  lei  Maréchaux 
ouvrent  la' bouche  des  chevaux ,  et  U 
tien|ient  ouverte  pouï  U  considérer 
intérieurement.  I^oyti  t'ii  y  a  des  sur^ 
dtnit^prtnei  U  pnf'd'ine,  ,,';; 

11  oe  dit  ausai  d*(Jne  sorte  de  garde 
4*épée  oui  c6uyre  route  U  main.  Vest 
mni  garât  h  pai-d'Am. 

PAS .  adverbe  de  négation  ,  qui  eat 
toujours  précédé  y  ou  censé  précédé 
par  les  négatives  ne  ou  non.  Poiat.  /* 
nr  yeux  pas  te  luth.  A»jj.  tUU\  piu.  Je 
n'entends  pat  cela.  Il  m'en  inàiffértnt 
4'écrirt  ou  dt  nt  pat  écrirt ,  d'écrire  ou 
de  n'écrire  pas.  fl  etttrjp  délicat ,  pour 
m  pat  dire  dégoûté.  liout  ne  le  verront 
pat,  que  t  hiver  tu  tsfit  venu,  -  Je  n'en 
parlerai  pat,  que  vous  ne  m'en  ayei  donné 
la^permj$kion.^  Il  n'ira  pat  h  moint  qu'on 
ne  l'y  fotce.  Depuit  trente  ans  je  ne  l'ai 
pàt  vu.  Jl  ne  mange  pat  4^puit  un  moit. 
Il  y  a  un  rroit  qu'il  ne  mange  pat.  tl  ne 
me  l'a  ^qt  dit:  Il  n'ett  pat  venu.  Vous 
n'étet  pas  sage.  Il  faut  te  copHuire  par 
la  raison  »  et  non  pa^  par  fantaisie.  Il 
-êê^éclara  contre  lui,  ncn  pas  qu'il  fût 
Mon  ennemi,  mai*,,, i.,, . ,. ,  Dans  ces 
deux  derniers/ exemples  on  peur  sup- 
primer le  Pas  j  si  lion  veut.  Ave^-vous 
de  t argent?  Pat  trop,  pas  beaucoup  :  on 
,dit  aussi)  Point  trop  ;  mais  on  ne  sau- 
jroit  dire,  Point  beaucoup.  Voyez  la  dit- 
férence  de, Pas  et  de  Point  au  mot  Ne. 


•^ 


ê 


Pas  ,  joint  avec  le  mot  utr,  signifie 
Au^.  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit. 
Il  n'y  ix  pas  un  homme  qifi  ose  dire'cela. 
il  n'y  a  pas.  tin  seul  homme  ^  pas  une 
geule  personne  ,•  qui.  .»\:i,  .  ,    ^ 

Sur  les, autres  emplois  de  Tadverbe 
Pas  ,  Voyez  Nx.  ■  \  '•■  ;  '"  '  ''^  .  - 
<  PASCAL,  AL£.  iadject.  Qui  appar- 
tient à  la  Fcéte  de  Pâques.  L'Agneau 
Pascal  que  Us  Juifs  mangeoient  à  la  j\ 
Fête  de  Pâque.  Cierge  pascal,  Jf}èvoir 
;  pajcal.  Communion  pascale.  Lune  Pas- 

PASQUIN.  i.  m.  (Onpron.  rS.) 
Personnage  comique.  On  en  l'ait  com- 
Biunépiept  Un  méchant  diseur  de  bons 
hiots  ^  un  bouiïpn.  On  dit  figurément 
^  ^  d'Un  homme  qui  affecte  ce  caractéie , 
Cet  homme  n'est  qu'un  P^quin.» 

PASQUIN ADE.  s.  f.  Raillerie  sati- 

■I     .  »  ^ 

rique  ,  ainsi  nommée  ,  à  cause  d*une 

yieifle  statue  mutilée  qui  est  à  Home  , 
appelée  Pasquin  j  et  à  laquelle  on  a 
accoutumé, d'attacher   ces    sortes  do  - 
aatires.  Faire  det  patquinadet.    Un  fai- 
geur  de  patquinadeê. 

PASSABLE,  adj.  des  a.  ,g.  Qili  peut 
,  être  admis  ,  conime  r'étaftt  pas  mau- 
*.    •  T^s  dans  son  espèce.   Ce  vin  n'ett  pat 
•excellent  s   "^^tir  il  ett  patsable,  -Cette 
.'^.  femme  n'ett  pas -si  laids  que  vous  disièi, 
y^ttéest  passable.    Ces  vers-là  sont  pas- 
' .  aahUt ,  tont  atte^  pattabUt< 
}        PASSABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière supportable ,  de  telle  sort?»  qu'on 
peut  s'en  contenter.  Du  vin  prasable- 
ment  bon.  Il  n'a  pas  mdl  fait  cette  com- 
mission ,  ce  mettage  ,  il  t'en  est  acquitté 
passablement ,  pattahlement  bien, 

PASSACAILLË.  s.  L  Air  à  danser. 
On  appelle  ainsi  une  espèce  de  cha- 
conne  d'un  mouvement:  plus  lent  que 
la  cbaconne  ordinaire,  (/ne  belle  pas- 
tacaille,     "^       •• 


Il  signifie  aussi  Une  sorte  d^danae 
•ur  Pair  d'une  passacAille.  Danser  une 
passacaiUe. 

PASSADE,  substant.  fémin.  Il  se  dij^ 
Du  passa^ge  d*Un  homm'e^dans  un  lieu 
où  il  t'i|it  peu  d«%  séjour.  Il  n'a  pas 
séjourné  là,   U  n'y  a  fait  qu'une  pas- 
sade.  Ce  gtte  .teroit  mauyais  pour  un  long 

séjour ,  màU  il  fit  asseï  bon  pour  uns 

ÊÈ,  ,■'■ 
passade  é 

On  dit  proverbialement  y  Cela  est 
bon  pour  une  passade  ,.  pour^ir^»  Cela 
est,  bon  pour  une  l'oié*,  mcis  à  ^a  char- 
ge de  n'y  plus  retourner.     '       i'    ." 

On  ||it  dans  le  langage  de  la  galan- 
terie ,  Avoir  uns  passade.  Il  prétend 
avoif  eu  quelques  passades.  Il  n'eut  ja* 
mais  d' affaires  sérieuses^,  tout  au  plus 
quelques  passades, 

Passadp  ,  signifie  eus9i  en  termes, 
de  Manégè,  Là  course  d'un  cheval 
qu'on  l'ait  passer  et  repasser. plusieurs 
ibis  5ur  une  même  longueur  de,  ter- 
rain. Passade  furieuse.  Passade  a  la  \ 
Frafiçoise.  Passade  relevée.  Il  fit  faire 
cent  pàstadet  à  son  cheval. 

On  dit ,  Demander  la  patsade  ,  pour 
flire  ,  Démander  la  charité  en  passant 
son  chemin  ;  et  cela  se  dit  d'Une  per-. 
sonne  qui  passe  |  et  qui'' n'a  pas  ac- 
coutumé de  demander  Paumône.  Il  y 
avoit  sur  le  chemin  beaucoup  de  soldatt 
qui  demandaient  la  passade.  Donner  la 
passade  à  un  pauvre  soldat, 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  ■ 
Le  passage  de  là  mer  Rouge.  Durant  le 
passage  de  l'armée.  Je  ne  veux  point  de^ 
maison  sur  ce  chemin-là ,  elle  est  trop 
sujette  au  passage^  des  gens  de  guerre. 
Durant  lé  passage  des  ramiers  ^  aet  câil- 
let  ,  det  bé  astes\i  -^ 

Il  se  dit  aussj  é^ans  un"  sans  moral.' 
Le  passage  d'une  vie  mondaine  àjtnf  vie 
chrétienne  est  rare  et  difficile.  Qui  au- 
roit  pu  t* attendre  à, un  pattage  ti  tubît , 
df  la  plut  violente  coUre  à  lorjdut  par- 
faite modération  ? 

Il  se  dit  encore  au  figuré'  d'Une 
chose  qui  n*est  pas  de  longue  durée. 
La  vie  n'ett  qu'un  passage,       ' 

Oç  appelle  Oiseaux  de  passage  ,  Les^ 
oiseaux  qui  en  certaine  saison  passf^nt 
d'un  Pays  en  un  autre.  Let  hirondéllet , 
Ut  cailUt  tontdet  oi'teaux  4e.  pattage. 
On  dit 'à  peu  pr^s  dans  le  même  sens, 
Le  patsage  det  harengt  g  U  pattage  det 
morurt. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps  ,  que  C'ett 
UA  oiteau  de  passage.  , 

On  dit ,  Le  passage  ,  pour ,  Le  mo* 
ment  de  passer.  Son  passage  fut  court. 
J'attendrai,  j'observerai  son  passage.  On 
guetta  son  passage.  On  M  guettoit  au 
passage. 

Pâssaox  ,  se  dit  en  Astronomie  ^ 
Du  moment  où  un  astre  aï  interposé 
entre,  l'œil  du  spectateur  et  un  autre 
astre.  Observer  U  passage  de  Vénus  sur 
U  disque  du  SoUil,        *  ^«^   ■  .  • 

Passage,  signifie  aussi,  Le  lieu 
par  où  Voa  passe.  Il  V attendit  au  pas- 
sage, II.  passe  bien  du  mondi-  par  là  ^ 
c'est  un  grand  passage.  Pourquoi  vouUi- 
vous  passer  sur  ma  terre?  ce  n'est  pas  là 
un  passage.  ôte\-vous  du  passage.  Se 
saisir  des  pattages.  Garder  Ut  passage^, 


1^9 

Il  û  donné  s  livré  pastagt  par  ton  Pays, 
' Bouaksr  ,  fermtr  U  passage.  Défendre  U 


»f*i 


^  k 


passage,   Ls  passage  est  embarrassé.  Le 
passage  est  ouvert.  Avoit  dràll  de  pài» 
sage  en  qtulque  endroit.  Se  faire',  s' ou- 
vtir  ,  se  frayer  un  paSsage.  Occuper  ,,  dis- 
puter, téntst'ùn^  passage.    Un  bouUtde 
canon  ,  itn  torrent  #«  fait  passage.  Sa 
chambre  communique  à  Mm  cabinet  pir 
^un  pedt  passage,        y  '. 
■.    Le  Passà^  est  quelquefois  un  droit 
général  des  Citoyens  y  et  quelquefoi«  ^ 
un  drdit'particulier.  Il  a  obligation  de   .' 
passage  par  son  parc.  Il  est  sujet  au  peit^' 
sage.  J'ai  acheté  ,  on  m*a  vendu  U  paS" 
sage.  '  ôter  ^  retirer  ,  racheter  U  pattage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  droir  qu'on  paye 
pour    passer  une  rivière  ,,  un*  pont.  7 
Paye\  iiotre  pattage.  Cf  patitge  appar-y 
tUnt,  à  un  tel  Seigneur.        "^  /      ,  ^     ,>/ 

On  appelle  Droit  de^ pattage ,    La 
somme  que  payent' au  profit  de  l'Or-    * 
dre ,  ceui^qui  sont  reçus  dan«  l'Ordre 
de  Malte,'  et  dans  quelques  autres 
Ordrea  Helii^ieux  et  Militaires.  .  " 

On  i^t ,  ({u^Un^  routé ,  qu'une  ViUe^* 
est  d'un  grand  passage  ^  pour  dire  ,  qiiev* 
C'est  un  passage!  très-f'réquenté»  ^>^. 

Passage  ,    signifie  aussi,  Certain 
endroit  d'un  Auteur  que  l'on  allègue. ^ 
1,1  y  a  dans  ce  livre  un  beau  passagf:.  Un 
patsage  bien  exprès.    Un  patsage  formel. 
Pas*^^  obscur ,  dijficifc.  Citer  un  pas-  jfl 
sage.  Apporter  un  passage.  Commenter  , 
expliquer  un  passage.   J^assage  del'Écri-  • 
titre  i  de  Saint-Augustin  ,  de  Cicéron ,  .etc. 
Il  a  tfiis  Us  passages  en  marge.   Concilier 
des  passages  qui  paroissent  opposés.  Cet 
Auteur  cite  trop  de  passages.  Son  écrit 
est  chargé  de  passages.  Il  fatigue  U  lec- 
teur de  pastaget^  7 

Passage  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Musique  ,  d*UiT  ornement  pour  l'or-f 
'i  dinaire  assez  court ,  qu'on  ajoute  U  un 
trait.de  chant.  Faire  un  beau  passage '^ 
des^passi^get.  Il  y  a  bien  det-  pattages 
dant  cet  nir.  Cet  homme-là  fait  trop  dt 
pattages  en  chantant.  Exécuter  un  pas* 
sage,, 

Pass'age  ,  en  termes  de.Mânégfei 
est  Une  action  jiesurée  et. cadencée 
du  cheval  dans  son  alluie  ,  qui  dès- 
Iprs'eSt  ou  doit  être  soutenue.  Le  pas- 
sage qui  dérive  et  qui  tient  4u  trot,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  U  passage  , 
qui  dérive  et  qui  fUnt  du  pas. 

PASSAGER.  verbé*^act.  Terme  de 
Manège.  Passager  un  cheval ,  C'est 
le  conduire  et  le  tenir  dans  l'action 
du  p  ssVge.  - 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  cheval  passage  j 
pour  dire  ,  qu'ïT  est  dans  cetto  action. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  .^  «ff* 

PAssAOi  ,  ^B.  participe. .  ^ 

PASSAGER,  ÈR F.  adject.  .Qui  ne 
s'arrête  point  dans  un  lieu ,  qui  ne 
fait  que  passer.  Les  hirondelUs,  Us^ 
grues  tont  det  oUeaux  pattagert. 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  de 

peu  de  durée.  La  beauté  est  passagère. 

Let  plaitirt  de  ce  monde  tont  pattagert, 

'^  Ce  n'est  qu'une  douUur pattage re.  FUurê 

pattagiret,      "^     '        . . 

Passacbi.,  âxB.  s.  Celui  qui  s'em- 
barque sur  un  vaisseau  pour  ne  faire 
que  pas^r  en  quelque  lieu.  Il  y  avoU 
tur  ce  vaisteau  cent  soldâtes  et  vingt  pas- 
tagere.  .^,  •  ^      \       ■    -    .^ 
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.^<  Il  <ti[;nifie  auaii^  Qui  n^t*  point  de   | 
«Itnneure  fixe  dant  ii|»  lieu.  J«  «m  /^ 
pdm  ma  êtmfun  ki  »  fi  n'y  tui»  qu*  f  «*- 
ta^^f.    MIU  n'ytit  qui  p^*»^B^r^'^** 
homme$   ne   upnt   qut  paMiêgtn  #|^r,  |^ 

'V 

«erre.  ^     ,X'V./  //ijv  'i:'  '  ,i'' ^'^^^  ■    ■''':f..V   "> 
PASSAciîiREMENT.  adr.  En  pas- 

tant  ,  pour  pen  diî  temps.  J*  ne  tuit 

1(1  que  ftassagérrminif^  '     '  ' 

pAScSANT,  ANTE.  adject.  Il  n'a 

|?ti^^<i'"»^fif  «l"*^»»  cr«  phrases ,  CAc- 
mii  pa/ifantiruepatêamte,  qui  ^igni- 
liefit ,   Un  cfiemin  ffublip  où  toiit  le 
monde  a  «Iroit  de  pa.iser ,  par  lequel 
il  passe  bien  du  monde;  une' rue  où  il 
passe  beaucoup  de  monde, 
-    i*A8.HANr,  en  tormesd*Armoirie8 ,  se 
Cï  dit  De  tout  animal  représenté  comme 
,    marchant,  ^tnard  passant.  Lion  pas- 
^   sant  g    qu'on  appelle  aussi   Lion  Uo- 

pardi, \  ■'  ;'   ■'■^.  ■  v*H::....:^     •',    .•. 

Passant,  s.  m.  (Jùi  passe  par  une 

rue,  par  un  chemin  »  exc.    Un  pauvre 
passant.  Il  faut  des  hôtelleries  pour  tous 
les  palans.  Il  vend  du  vin  aûxpassans, 
1   Un  voleur  qui  dévalise  les  pasiat}^  ,  qui 
■   tue   les  passant.  Demande^  au  premier 
passant.  Il  sVmpVoie  souvent  dans  les 
épitaphes  :  Arrête,  passant^  et  consi- 
^  dire  la  fragilité  des  choses   humaines  , 
pour  dire,  Arrête,  ô  toi  qui  passes 
■  par  ici.-:   '  '  ■    •  ■'^'-      "■    ',  '_^.  :/-''■  ê^."  ëi'  ■  "v 
PASSATION,  s.  f*  Terme  de  Pra- 
tique.  Action  de.  pa8seç((un  contrat.  - 
PASSAVANT,  ou  Passe- AvAWT. 
s.  m.  Terme  de-^naincc..  Billet  por- 
"    tant  ordre  de  laisser  passe;:  librement 
les  marchandises  qui  oiit  déjà  payé  lé 
droit,  ou  celles  qui  en  sont  exemptes. 
On  l'accusoit  d'avoir  fait  passer  du  vin 
S -sans  payer  les  droits  ,  mais  il  montra"  son 
passavant.    Prendre  un  passavant  pour 
tes  denrées  quon  fait  venir  che\  soi». 

PASSE,  s!  f.   On  appelle  ainsi  ta 

petite  somme  qu'il  faut  ajouter  à  des 

\|>i(Vces  de  mounoie  ,  pour  achever  de 

faire  une  certaine   somme.-    Vçus  me 

devt{  cinquante  francs  ,  et   vous  n^  me 

donnèi'  que  deux  luuis  de,  vingt-'quatre 

livres  chacun;  il  me' faut  encore  quarante 

'tout' pour  la  passe.  Il  faut  ajouter,  la 

/  passe  du  sur,  .c'est-à-dire  ,  pour  Le 

prit  du  soc.  Lapasse  du  sâc  est  de  queU 

■que  profit  pouf  le  payeur. 

On  appelle  aussi  La-  Pfl«e,  dans 
certains  ieux  de  commerce ,  La  mise 
que  chacun  doit  faire  de  quelques  je- 
,  tons  ou  fiches.  Mettef  votre  patte.  On 
a  oubli.'  la  passe.  Gagner  la  patte.  La 
passe  est  double.  o 

Passb.  Terme  d'ëscrîme.  L'action 
par  laquelle  on  a^rance  sur  celui  cen- 
tre qui  on  ï^l  des  armes ,  en  faisant 
passer  le  pied  gauche  devant  le  pied 
«Iroit.  Faire  une  passe  sur  quelqu'un. 
Faire  une  passe  au  collet. 

Pasîe  ,  signifie  ,  au  jeu  de  Billard  et 
au  jeu  du  Mail ,  La  petite  verge  de- 
"fer  en  arc,  par  laquelle  il  faut  faire 
p»Rser  sa  bille  ou  sa  boule.*  Cette  patte 
est  trop  large  ,  trop  étroite,  La  patte  est, 
faussée.  'Jouer  à  la  passe. 

On  dit  au  jeuTTuMail ,  Être  en  patte, 

te  mettre  en  patte  ,  venir  en  patte  »  pour 

aire ,  Être ,  te  mettre  ,  venir  vîè-à- 

Mris  de  la  passe.  Il  joue  bien  au  mail; 

ài$U  tecond  ,  le  troisième  coup,  U  vient 

enpatêe. 


An  |ett  de  Billard,  Étrt  en  patte ^ 
venir  en  patte  ,  etc.  G-ett  être  ûsn»  un 
lieu  du  billiird ,  d'où  Von  peut  sans 
bricole  ,  etei^  traversant  U  P***®  > 
loucher  la  bille  opposée.  ' 
' .  Qn  dit  figurément  et  familièrement  y 
AU*  t/n  homme  ett  en  patte  d'avoir  quel' 
que  emploi»  quelque  charge ,  ou  quelque 
aulre  avantage  >  pour  dire ,  que  Son 
mérite  V  1a  faveur ,  là  fortune  ou  les 
circonstances  ,  l'ont  mis  à  portée'd'y 
parveniiri^l/  ett  en  patte  4^ être  Maréchal 
de  France.  Il  peut  prétendre  k  cette  char^ 
ge ,  il  ett  en  patte  de  cela.  Cet  homme-là 
est  en  belle  paste  ,  iant  une  belle  poste. 

Pa9Sb  ,  en  termes  de  Marine,  est 
Une  sorte  de  canal  de  mer  entre  deux 
bancs  ,  pur  où  les  vaisseaux  peuvent 
passer  sànt  échouer.  On  peui  entrer 
dan^ce  port  par  deux  pattet.  Ce  pilote 
conriott  bien  let  pat  tes  ,^      ^ 

Pa8s,s.  ""(Letties  de)  On  «ippcUe 
ainsi  des  Lettres  accordées  pour  pas^- 
ser  d'uïi  emploi  a  un  autre. 

PASSE-CHEVAË.  s.  m.  Espèce  de 
petit  bac  destiné  à  passer  un  cheval 
d'un  bord  de  la  rivière  à  Tautre. 

PASSE-DÉBOUT.  ».  m.  Terme  de 
Finance.  Permission  de-  passer  des 
marchandises  au  travers  d'une  Ville ., 
d'une  Province  j  sans  payer  aucun 
droite  .  V    '  * 

Ï>ASSE-DIX.  s.  masc.  Sojte  de  jeu 
qui  se'  joue  a^ec  trois  dés  ,  et  dan  s  le- 

Suel  un  des  joueurs  parie  amenei  plus, 
e  dix.     , 

PASSE-DROIT,  s.  m.  Grâce  q\i!ôn 
accorde  à  quelqu'un  contre  le  droit  et 
contre  l'usage  ordinaire,  sans  tirera 
conséquence.  On  l'a  reçu  dans  une  telle 
charge  tant  t interroger  ,  e'ett  un  pauc' 
droit  qu'on  a  fait  en  ta  fayeu/^ 

Il  se  dit^us  ordinairement ,' pcltur 
Marquer  une  espèce  de  tort  ou*  d'in- 
justice qu'otf  fait  à  quelqu'un ,  en  i^e 
sttivant  ^pas  l'usage  ordinaire.  On  a 
donné  tt  brevet  de  Colonel  àjtn  de  têt 
cadett  j  il  prétend  que  c'ett  un  patti'.- 
droit  qu'on  lui  a  fait,      .  -    >* 

PASSEE,  s.  f.  Le  moment  du  soir 
où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour 
aller  dans  la  campagne.  Tuer  det  bé- 
cattct  à  .la  pàttée.  Prendre  det  bécastet 
à  la  pattée.  Voici  bientôt  l'hi-ure  de  la 
pat'jée.^   ^     .      i 

PASSE-FLEUR,  s.  fém.  Sorte  de 
plante  et  de  fleur  ,  qu'ordinairentent 
on  appelle  Anémone.  a 

PASSEMENT,  t.  m.  Tissu  plat  et 
un  peu  large  de  fil  d'or  ,  de  soie  ,  de 
laine  ,  etc.  qu*(m  jnet  par  orlnenient 
sur  des  habits  et  sur  des' meubles. 
Fattement  d'or,  pattement  d'argent  j  pat- 
tement  de  toie ,  ete,  *•  ^ 

Il  se  disoit  autrefois  De  la  dentelle 
de  fil  que  l'on  mettoit  aux  collets  , 
aux  manchettes  ,  atix  chemines  ,  etc. 
Collet  à  patsement  ;  m&is  à  présent  on 
ne  se  sert  plus  que  du  mot  Den^ 
telle.    ■     ,-•  ..r-  %"■■-'   •* 

PÂSSEMENTER.  verbe  act.  Cht- 
marrer>  de  passement.  Pattemenur  un 
habit,  • 

,  PA^sxicxifTi  ,  il.  participe.       ^ 

PASSEMENTIER  ,  1ÈRE,  tobtt. 
L'oiNrrier  qui  fait  det  passement  d'or, 
d'argent ,  de  toie ,  etc.  ou  le  Mar- 
chand qui  let  vend,    /^r;     ^   * 
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PASSE-PAROLE.  «.  m.  Terme  m!, 
litaire .  Il  te  dit  d'Un  commandement 
donné  à  la  tête  d'une  armée,  et  qu'on 
fait  passef\de  bouclk^  eii  bouche  {ut- 
qu*à  la  queue.  "^     -« 

PASSE-PARTOUTi  t.  m.  H  se  dit 
également  d'Une  clef  qui  sert  À  ou- 
vrir plusieurs  portet,  et  d'une  clef^ 
commune  à  plusieurs  pertonnet  pour 
ouvrir  une  même  porte.  Let  Supérieur» 
det  Communautét  ont  det  patte ^-^artout 
pour  ouvrir  toutet  let  portée.  Cette  porté) 
ne  fertOf  qu'au  loquet ,  tout  'Cfiur  ||  i0 
maiti)n  ont  leur  patte-partout.        f     *' / 

On  dit  figurément  et  proverbîafe^   , 
ment  ,r  L'argent  ett  un  bon  patte^par^     Ç 
tout,  î^ur  dije  ,   que  LVrgent  donnni;  •  : 
entrée  partout.  '  ^-^  •'     "^*^  ■  ^-V.-/'.  .'i;|f .  • 

En  termes  de  Gravure  et  d'Jn^ptime*' 
'  rie ,  on  appelle  Fattej  partout  ,  Unie 
gravure  dànrlaquelle  oii  a  résénrc  une 
ouverture  pour  y  placer,  une  antre 
pièce  gravée^ou  une  lettres    ;   ''';.^ii|', 

PASSE-PASSE,  s.  m.  <^e*motn*ctt 
en  Ubage  que  da^s  cette  phrase*,  Tourt 
de patte-paste ,  qui  signifie^  Des  tourt 
d'adressé  ^  de  subtilité  ,  qui  foB^t  les . 
joueun  de  gobelets ,  les  chai'làtans. 
Voilà  un  beau  tour  de  pattê-patte.  Fain^ 
det  tours  de  pàtte-patte,      ^  "*  .<.■''  ^  ^ 

On  dit  figurément  et  famîlîèf  emeni," 
^aire  det  tourt  de  passe^patsf  ,  pour 
dire ,  Tremper ,  fourber  adroitementl 
*  PASSE-PIED.  s.  masc.  Espèce  de 
dsnse  sur  iin  air  à^trois  temps,  dont 
le  mouvement  est  fort  vîte.iDtfnserZe 

•    •     -    : .  'r--:  :-        ,    '  '   . 
passe-pied.  •••'te..       "*     "■  '"•!*':■  ■ . 

PASSE-PIERRE,  s.  f!  iHa^tf  qu'oii 
nommé  aus^i  Perce  -  pierre  et  Fenouil 
marin.  On  la  cultive  dans  les  jardins  #^ 
confite  dans  le  vinaigre  ,.onl'e'mplo*e 
en  salade  et  dans  les  ragoûts.  Elle 
croît  naturellement  ,8ùr  les  bords  dé^ 

la  ^cr,. et  sort  des  fentes  det^focbért. 

■         ''         '     ■      ' 
C'est  ce  qui  lui  a  valu  son. nom».      ., 

PASSE-POIL,  si  masc.  Pêtit%ordé 
dW,  d'argent,  de  satin ,  de  t|ilfe^ 
tas,vetc.  ou  de  la  doublure  d'un.ha- 
/bit\,  débordant  un  peu  l'étoffe  dtdcs- 
ttiX,  bu  qui  sort  un  peu  des  coutures  ^ 
-au-dedans  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSE-PORT.  s.  masc.  Ordre  par 
écfit  donné  par  le  Souverain,  on  en 
son  noifi  !  pour  la  liberté  et  la  sûreté 
du  passap;e  des  personnes,  des  hnr- 
det  ,  deS' marchandises  ,  etc.  Signer, 
eitpédier  ,  délivrer  un  patte-port ,  .des 
patge-porit,  Let  Ambattadeurt  furtnt 
quelque  temps  à  atterÂre  Uurt  patte-', 
portt.  Le  QétUral  de  Varmie  lui  a  donné 
un  pastt'port»  Il  a  eii  un  patte-port  pour 
faire  patter  tilf  hàrdet.     >.^^.  Vk   !% 

Oii  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  honnêtie  homme  reconnu  pour  ^ 
tel,  et  dont  l'extérieur ept ftgréable , 
qu' //  porte  tok  patte-port  avec  lui ,  pour 
dire  ,  qu'il  sera  bien  reçu  partout.  ' 

PASSER,  y.  n.  Aller  d'un  lieu ,  d'nu* 
irndroit  à  un  autre  ;  traverser  Tespace 
qui  est  entre-deux,  Pattei  de  ce  cûté-ei. 
Il  a  patte  le  long  de  la  muraille.'  Il  ett 
patte  de  l'être  côté  de  Veau,  Patterpar 
un  lieu  ,  iar  un  Pajt.  Il  a  patte  par 
Lyon.  Iljett  pûtté  en  Amérique  depuis 
tel  tempti.  Il  a  patte  en  Amérique  en 
ul  ttmpe,  Patter  dant  la  Ville,  Pat' 
ter  par  la  porte.  Poster  por  la  fenê- 
tre, Patter  tur  un  pont ,  tur  uni  planche: 

'%/:"     -gW^M^r..  WFotter 
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y^autr  de  France  en  Angleterre,  Il  en 

V|:^  posté  bien  prit,  V^rfnée  a  patte  g^ar 

''ee  Pays-là,  La  proeettion  est  pattée.  Le 

.tourrier  poste  à  telle  heure.   Il  n'a  fait 

■'v ■«'«■,'. '■■■■•fi'"''    ■■''  :■ 

1li$'$^:''  ':•   ^i"^  passer.  Il  a  passé  comme  Un  éclair. 

''^i^'-$^%'^^^**(r  outre.   Passer  plus  dvMt.  Ave^-  ^ 

*''P^''C:i^-  youi  vu  passer  le  lièvre  ^  Laisser  passer 

les  plus  hâtés  ,  les  plus  pressés.  Le  coup  * 

',.[:,'•  lui  a  passé  sous  le  bras  j  entre  les  jam^ 

'"'"'■  tes.  Le  boulet  lui  a  passé  l'tn  près  de 

7~\      la  tête.  La  rivière  passe  par  lin  Le  vent  » 

,       '  l'ait  ^  la  lumiir» ,  le  jour  ,  passent  par 

A"    * 

cttte  fenêtre.    Le  vêtit  passe   dans-  cet 

tuyaux.  Le  sang  passe  des  artères  dans 

les  veines.  Il  a  refu  un  cvftpj^ui  lui  passé' 

-     tout  au  travers  du  conéf,,  Une  barre  de 

fer  qui  passé  datit  h  muraille. 

"^  .,,     ■>      '     3En  parlant  Det   marchandise.»  qui 

\  '        w      entrent  dona^june  ville-,  nOn  pour  y 

►  ;  i^*  éiVe  déchargées    et  clébitëea  ,    mais 

"  :  ^■:'.[jf'.^^''\pimT'ètrfi  voituréea  ailleurs  ,  on  dit , 

s  iin^Ellet  passent  debout.  ■% 

■  ,      On  dit,  Passer  de  cette  vie  en  t  autre , 

■:':'^^^./  '■■■■Mêer  de  cette  vie  à  une  meitleure^^  et 

■\y  ;•  ;^  ■{■  absolument,  Passer ^^our  dire  ,  Mon- 

;  rîr:,  exph-er.  lUesi  à  l'agonie,  il  va 

passer.  Il  est  pakté  comme  une  chandelle 

qui  s'éteint.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a  passée 

'  ^  il  est  passé.  '  :  '^^  y .  :^'  ■  ':'  ■■"i'  '^-  '^-y''  ■ 
On    dit  dont  les  choses  morales  / 

'"passer  du  blanc  au  noir,   pour  dire  , 

^  Aller  d*iine  extré-nité  à  l'autre. 

'Op  dit  aussi  ,  passer  par  les  diarges  » 
pur  les  emplois  ,  pour  dire,  S'clever 
dei  moindre*»  charges  «ux  plus  g«»n- 

■^  des  ,  ety  pai^vehir  par  degrés.  lia 
passé  par  Us  charges  ,  par  les  emplois  , 
par  tous  les  dé  gris  d'honneur.. "Ex  on  dit , 

..    qu'  Un  homint  a  passé  par  de  rudes  épreu' 
'  vek  M  par,  de^randes  tribulations ,  pour  • 

*  dire^  q»i*Il  a'  eu  beaucoup  à  soîilïrir 
,en  diver.=»rs  occasions,        i 

*  On  dity  Faire  passer  la  parole  deptaià  • 
en  main  ;  et  en  termes  de  i;uerre  ,tun 
Général,  après  a^oir  donné  Un  ordre^ 
à  la  tète  de  l'armée  ,  dit  absolument , . 
Passé  paroL' ,  pour  dire,  Faites  pas- 
ser l'ordre  de  bouche  en  bouche.  I^oy. 

'  PaSv^b-fakole. 

On  dit  qu'  Une  chose  a  passé  par  la 
tête  de  (iffelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  y;  à 
pensé ,  qu*l/.«'en  est  occupé';  et  l'on  dif  ' 

*  qu'il/ie  lui  a  passé  de  la  tête,  pour  dire , 
qu'il  a  cesse  n'y  p'înser,  qu'il  l'a  ou- 
bliée. "^    . 

Passbr  ,  se  dit  aussi  Des  dignités , 
charges ,  possessions ,  terres,  qui  chan- 
gent dé  mcin.  Cette  terre,  cette  charge 
.  •     passa  stansj4iftfc  maison  par  mariage^ 
^    Quand  U  Rtfyà;^t  de  France  passa  de 

la  premiers  rqe^ ,  a  la  seccr\de.  g 

,    ,      Pass^W  ,  signifie  aussi ,  SVcouler  , 

.  ||i  fie  demeurer  pas  dans  un  'étax  perma- 

*^       /  fittkiy  aller  rers  la  ha.  Les  jourt ,  Ut 

I   )^nHéet  passent.  Le  tempi patte  et  la  mort 

^.     ^     rien:.  L'hiver  ett  bientôt  passé.    Vous 

V  àvei  laissé  passer  le  temps  de  planter.  La 

'■■         saison  est  passée^  La  beauté  passe  comme 

#-•     une/leur.  Les  plaisirs  passent.  Tout  passe 

fc     en  ce  ntçnde.  Son  temps  est  p^sé.  Set 

beauM  jours  ^sont  passés»    !  > 

Il.signi'fiefigurément,  Cesser  îfinif. 
Il  est  en  colère  ,  mais  cela  pasterà.  Cetu 
mode  passera.  La  fantaisie  hi'en  est^as- 
*  ^  tée.  La^  faim  lui  a  passé.  Je.  vous  en  ferai 
passer  Tenvlc.  Cela  fuit  passer  le  mal  de 
dents.  % 

'^ .  Il  signifie  aussi ,  Arrirer.  Ct  qui  t'est 
4     Tome    II.  ^      f    , 


passé  avant  ^#|f  |  fç  qui  t'est  patte  de^ 
puis  deux  jéiit^;  àéqui  te  passera  après 
nous >  pour  dire  ,  Ce  qui  est  arrivé,  et 
ce  qui  arrivera.  Depuis  vokre  départ  U 
s'est  passé  bien  des  ch^tet ,  bien  det  évé-, 
riemens.  On  dit.  Comment  s'est  passée 
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votre  dispute  ,  comment  s'est  passé  votre  ^    pour  dire  ,  qu7l  s'en  est  .mêlé. 
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-voyage  ?  pOur  dire  ,  Qu'est-il  arrivé  de 
votre    itispiite ,    ou  ,   pendant   votre, 
vdyàgej  ^ 

On  dit iigurém.  Poster pardettus ton- 
tet  tortet  de  contiJérationt ,  pour  dire  , 
N'avoir  égard  à  aucune  chose;  et  Pat" 
ter  parulettut  toutst  let  difficuUét,  pour 
dire ,  N'être  point  arrêté  par  les  dii- 
hcûltés.        -^   V  *      - 

On  dit  encore ,  en  paYlant  d'Ufn  li- 
vre ,  d'un  ouvrage ,  qu'  Un  homme  passe 
^pa,-^4nius  les  plus  befiux  endroiu  »  par- 
dessus les  défauts^pour  dire. ,  qu'il  ne  • 
les  remarque  poini*;*=' '       '    i 

On  dit  au  propre ,  Passer  outre ,  pour 
dire,  Aller  au>del.ï  tle  quelque  endroit 

sans  être  arrêté  par  les  pbiitacles  qui 

.  ,       ■■■  ■■^i*??  -   " 

en  empêchent*/      -      •     ,      ..       '  ^^«^    • 

►     On  dit  fi^urément.  Passer  outre ,  pas-, 

ter  plus  avant  ^  pour  dire  ,  Ajouter  en-  * 

core  à  ce  qu'on  a  déjà  fait  :  on  dit ,  Il 

ne  se  contenta  pas  de  dire  qui  . .  .  il  passa 

outre;  après  l'avoir  insulté,  il  passa  plus 

avant  ,  et  le  metltraita.^^ 

On  «(lit,  aussi  en-téFmes  de  Pratiqué  , 
Passer  otfrfipour  dire ,  Commencer 
OU  continuer  d'exécuter.  Il  avoit  com- 
mencé'de  bàitren  telendroil,  il  lui  fut  dé- 
fendu par  Arrêt  de  passv  outre.  I^onobs- 
tant  les  défenses  à  lui  faites ,  il  ne  laissa 
'  pas  de  passer  outre.  Défense  de  passer 
outr-e  h  la  vente  du  bien,  >.  "     •     ' 

•  Pass£&  ,  se  dit  aussi  Des  transitions 
qui  se  fV)Ht  dans  Ifeî^iscours ,  d'un 
poiiit  ou  d'une  fnatière  à  l'autre.  Paï^ 
sons  au  second  point.  Passons  à  Vautres, 
choses..    ".     •  ■     ••        .    *■->    *    ^f    ,  '  '    . 

On  dit  enfermes  d'Escrime  ,  Passer 
sur  quelqu'uti^-^ur  dire ,  Avancer  sur 
lui  en  portant  le  pied  gaucbb  devant  le 
pied  droit.  /^    ' 

Passbr  ,  signifie  auss^^uffire  pen- 
dant quelque  temps  ,   durer  quelque 
temps.  Il  faut  que  ce  peu  de  blé  fmOt, passe 
'  l^  année.  Ce  manteau,  cet  habit  me  pussera- 
cet  hiver*    \  -'^■-.v-r-'  ■■^^  ';     '^w-:      u 

Passer  ,.  signifie  en  cône  ,  Etrt  a'd- 
mis,  être  reçu.  Il  ne  pasterà  pas  a.Vexa- 
men^  it  ett  trop  ignorant:- Il  ne  passera 
pds  aux  Ordres,  CesoUai  est  ttop  petit , 
il  ne  patsera  iai  à  la  revue.  Ce  .vin  ett 
bon  ,  il  p'ut  passer. 

On  dit,.qu'l/nf  Compaptieje^un 
Régiment  a  passé  enxevve  ,  poiir  dire  , 
qii'Oii  en  a  fait  la  revue;  et  qu'l/n  sol- 
dat à  passé  à  la  montre,  pour  dire, 
qu'il  étoit  dans  les'  rangs  ,  quand  le 
Régiment  ou  la  .Compagnie  a  fait 
montre.  Il  ft  vieiTli  en  ce  sens.     . 

On  dit  figurément  et  fkmilièremeiit 
d'Un  homme  bien  (ait  et  d'une  belle 
apparence ,  qu'if  peut  passera  la  montre^ 

On  dit  anssi  dans  un  sens  différent,, 
et  qui  va  plutôt  à  déprimer  qu'à  loner , 
qu'  Une  personne  ,  qu'une  chose  peut  pa9' 
ser  k  la  montre  ;  fX  alors  le  mofide  M&n- 
trt  n'est  plus  tiré  delà  revue  qu'on  fait 
faire  à  des^^ens  de  guerre ,  niais  de  la 
première  montre  que  los  Marchands 
ont  accoutumé  de  faire  4^  Içnrt  mar- 
chandises.'   -.  ;      -*'  ^^v|**^, 


Oit  dit  encore  fignr.  et, .familière*'^ 
n\ent^\{v!  Une  chose  a pàtté par  les  mainâ  * 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  |,;^*U  *àit  ce 
que  c'est ,  q'uM  en  a  léÉ^^ttmisafiçe 
particulière.  Et  l'on  dit\  qiri//K  af*  \ 
faire  a  passé  par  Us  m/iins  J%fn  hosnnu  , 


%y 


t 


i' 


é 


'*. 


^>^ 


En  parlant  d'Un  bonji^e  sévère ,  épi? 
neux ,  ou  peu ekpédîtii'',  on  dit  j6giii;é-; 
ment ,  qu'I/  est  fâcheux  d^ avoir  à  pat^. 
ser  par  see  mains.  Et  on  dit  .aussi  figa* 
rément  et  familièrement  >jpir  manière 
de.  menace  ,  Çest  un  hom^e  qui'pas» 
sera  par  mes  mains ,  pow  d^re ,  C'est 
«un  homme  dont  j'auraij^ccasïon  de.mc: 
•  vengeir."#^-|?.      •  ■  '■'.>'■....•,,">",,,'   J 
On  dit  âussî",  PaJer  pir  1^ i»iiin  di^: 
bourreau,  pour  dire  J£tr.e  |»uhi  corpo- 
rclli^ment  par  ordre  de  Jji8tice.À  '^■,-'Svi 
Or  dit ,    Laisser  passtr^  une.  proposi» 
tion  ,  ■■  un  discours  ,  4rie.  action  que  fait 
qu^.lquun ,  pour  di'cei ,'  Ne  l'en  repren- 
are  ^as.  Quoi',*irous- ave\  laissé pastet 
cette  extràvapaijice  flJaissera't'^Qh  passer 
un  liv¥e  si  dangereux }ans  leri^uter^ill 
ne  falloit  pas  luil^isskr.passerce  ntot'lh. 
Cette  faute  est  trop  grosiière^jene  U^satî- 
rois  laisser  passer. 

On  dit^  qu^ 'Une  cf^ose  a  paJsé  ènprà'- 
verbe  ,  pour  dire  ^  qji'EUe  est  devenue 
'  prôverbe-i      "'   '"    !*:] '^^■'"- ' '-    ■  '  ' ''  ■'■'". 
On  dit ',  Enpaierpar.. .  pour  dire-, 
Se  réduire  V  se  soumettre  k..  .  .  J'en 
passerai  par  où  il  vous  plaira.  J'en  pat' 
.  serai; par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  faut  « 
r^quil  en  passepar  th,  IVfaut  en  passer  pat '^ 
o\Ji;M  luiplait.  £r  proverbialeiuciit  on 
dit  à  peu  près  dan«  le  même  sens  tH. 
.faut  ^passer  par  la  ou  par  la  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de'  Palais  ,  <qWUne  ' 
affaire  a  passé  h  l'avis  du  Rapporteur  « 
pour  dire  ^  qu'Elle »  été  jvigte  j^y^ivan't 
l'avis  du  Rapporteur  ;  et  qu'is7/e.d  passé   \ 
'.   contre  l'avis  du  Rapporteur yviouT  dire  ^     , 
qu'Elle  a  été  jugée  contre  le  sentiment    ", 
"^a  Rapporteur  :iqu*J?/^  a  passé  à  fleui* 
de  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  très» 
p(m  fallu  que  l'avis  contraire  ne  .l'em- 
portât ;  et  qtT*£//g  a  passé  du  bonnet , 
ou  qu! file  a  passé  tout  d'une  yoix,  pour   '. 
dire ,  que  Tous  les  Juges  ont  été  du     - 
même  avis.    ^    "  V  ,  if- ;|H'  ,,    ■   .    ^ 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Des  avis  desi"    ' 

.       ■  ■  ■  .'  •   •  . 

Juges,  tnnt  en  matièrd  civile  qu'en 
.  matière  criminelle ,  ^  qUoi  passe -t'il? 
il  passe  à  tel  avis  ;  et,  en  matière  crir  * 
minelle  seulemeut  /  Il  pàue  in  mitio* 
rem^pour  dire ,  L'avis  le  plus  doux  l'-em-  . 
porte»;  et.  Il  passe  au  bantiisiement ^ 
il  passe  à  la  mort.   .  .1  • 

Passer  ,  aux  jeux  dé  «Billard  et  du 
Mail ,  signifie ,  Faire  passëi  la  boitle 
ou  la  bille  par  la  passe.  \J'ai  -passé, 
Ave\  -  vous  passé  ?  Votre  bitU  a  -  f  f  elle 

pA8SBm,-au  jeud'Honibre  ,  etc. 
c'est  ne  point  faire^jouer.  Au  jeu  de 
Brelan  ,  "etc.  c'est  ne  point  ouvrir  le 
jeu  ,  ou  ne  point  tenir  la  raae  que  fuit  ' 
un  autre  Joueur.  Je  passe ,  personne  n'y  * 
ya-t-ili  Tout  le  monde  a '>.^  U  passé  i 
J'ai  dit  passe.  J'ai  passé,  c'est  là  vous  à 

parler.  "  /.   .,   il  y^    *  '  "    -' 

Au  jeu  de  Piquet,  un  Joàenr  dit  à^^ 
l'autre  ,    Voule{'  vous  patter  dk  point  f* 
ou  simplement,  ï^jste  de  pùiàt,  pour 
dire  ,   Vouler.  -  vous  que  réciproque- 
ment nous  n'accusions  pas  notf  e  point  1 
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On  dit  encore  à  différent  jeux  d« 

x»rl^fy  qu*  l^  warie^  €\xCunt  mainpain» 

pwdire;  «p'Àucun  dei  Joaeuxi.ne 

la  coufJie.'  ^       .;,     .   **i-  .     • 

PASSER  ;?/•' Apjîi^uviirV  âllorupr/ 

V  "  J/  faut  qu<  rotts  me  pau^\  encore  cela. 
Fasse{-mçi  cet  article  ^t  vous  tn  pûê- 
gerjkt  un  autre,  i* aster  dans  un  compte. 
.    '  Fasser  en  compte.  J'asser  à  cpmfte.  On 
ne  vous  pa^^era  jamais  ce^        '"■":  'r  ' 
'       >Cn  Uû  hgurélneiit^  Pdêser. condam- 
nation i  pour  dire  ,  Avoner  qu'un  a  tort. 
Ir signifie  auÀsi  Pardonner*.  Je  vous 

*  le  passe.  Passçr  une  J4ute  à  quelqu'un. 

On  dit  dans    le  'discours  t'anVili^r , 
Fasse  ,  pour  dufe*,  Soit  ,  je  l'accorde  , 
l'y  consens.  Tié  bien  passe  ,  je  le  yiux. 
Passe  encore  de  bâtir.  Paue  pourceta^ 
*',      On  dit  ausbj ,  Passe  pour  cela ,  pour 
*-    dire  ,  Celaient  4ire  admis. 
^' >   ...    On  dit  provorl^ialenient , 'i/.s  ;)â5«f- 
ront  la  rhubarbe  en  jaieur  du.  séné^j.  De 
deux  ignprans  qui  Ci)nviennent  de  dis- 
âimulermutuéllement  leurs  liétues. 
'     '    On  dit  aiJ.ssi^  Quand  quelqu''un  a  fait 
quelque  cbose  île  mpl ,'  et-qu*on  lui  par- 
donne pour  cefte  fois-U.  ;  Passe  fbgr     . 
celui  lu  t  mais  n'y  reyene\  plus  ;  passe 
'  pour  ctttt  fois-là  »  mais  que  cela  n'arrive 

•  flus'.'     ^  '      ,.T         ••.   ^         ■     ■   . 

On  dit^'  en  jjarlant  d'Une  ailiiire, 

^     que  le  Màtaire  y  a  passée  pour  dire  , 

qu'Eile  est  constatée  par  un  acte  eh 

iorine.       y^ 
*■■',■ 
PaasI^k  ,   signiKè  aussi ,  AUèr  au- 

del.i^  excéder.  'Xa  boule  a  patsé  le  but. 

Passerles  l  ornes.  Passer  la  mesure,  y^che- 

tc{-moiun  bon  cheval ,ftïaii  je  ne  veufcpas 

.  y  passer  cent  écus.  JNe  pàsseï  pas  ce  prix - 

l^  La  dépense  passe  la  recette.  Cela  passe 

la  raillerie.  Cela^  pfisse  le  vraisemblable. 

.    ha  doublure  passe  le  dtap.  Des  chausses 

qui  passent  le  genou.  Cet  arbre  p'asse  la 

muraille  de  deux  pt^tf^j  pour  dire,  qu'il 

est  pluâ  liaut  de  deux  pieds.  Cet  homme 

vous  passe  de  toute  la  tête.  Il  ne  faut  pas 

que  cela  passe  d'un  cheveu.      .'    ^ 

On  ditd  cci^jains  jeux,  Quipassiperd, 

Lorsqu'on  excède  le  nombfe  de  points 

nécessaire  pour  gagner. 

Il  signifie  encore,  Devancer,  dr  Z^- 

vrier  passe  toys  les  antres  à  la  course.  Cet 

enfant  passera  bientôt  tous  set  camarades 

dans  les  études. 

On   dit   iiguréinc'Vit ,    Passer,  pour 

dire  ,  SirN^ontcren  mérite.  S'il  conti- 

*  * 

niie  d'étudier  ,  il  passera  tous  [les  Savant 
de  son  siècle.  Elle  passoit  toutes  let  au- 
très  fill  s  en  beauté.  ' 

Jl  signilie  encore ,  Etre  au-dessus  de 
la  portée  et  de  rinleUi^en,ce.  /*  n'y  en^ 
tends  rien,  cela  me  passe.  Cela  passe  ma 
capacité  ,  mon  intelligence.  Cela  passe  la 
portée  de  l'esprit  humain', 
^  On  dit  dans  le  méfue  sens.  Cela  passe 
timaginatiHa.  Cela -^asse  toute  imagina^ 
tion.     .    '■ 

On  ,dir/amilièreni.  et  fignrém.  Cela 
passe  par*dessus  les  têtes  j  pour,  dire  , 
:   Gela  est  au-dessus  de  la  portée  de  la  . 
.multitude. 

^'      On  dit  figurément  etfamil.  Pauer 
son  chemin ,  pour  dire  ,  Continuer  son 
vchemiii  saiis  ^'arrêter.  .  r 

On  dit  à  un  importun  pour  le  ren- 
voyer f  .Passeï   votre  chemin  -,  laisseï-^ 
-nous  en  paix.  On  dit  la  même  chose  à 
'  quelqu^uu  pour  Pexliorter  à  ise  pat 


•>  f 


s'inquiéter.  Ptùtt\  voirt  ckepiiris  tant, 
éçoutv  Uàprppo».        .  •" .»  .  '   . 

Op.  dit  aussi  Pasnr  lepaê ,  pour  dire  , 
.'Mourir.  Le  pauVrit  hortimt  a  été  long- 
temps  malade ,  niais  enfin  il  a  pat^é  lé' 
pas.  11  8&  dit  sur- tout  d'une  mort  tnt- 
cée.-'Sionl'Àttrapf  unefoit;  il  pastefia  U     | 
pat.  Et^n'dit^ussi  d'Un^iipmme  qu'On . 
a  cdhtraint  à  faire   quel(|tïe  chose  , 
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qu'il  a  été  obligé  de  pf^ttr  te  pat  ^  qu'on 
lui  affUfpatt^r  ti  pat,      ' 

PA4S&a ,  ae  dit- qi^èlquefois  De  la 
pers<inne  ou  de  la  chose  qui  passe  ;  et 
alor^  il  signifie,  .Transporter  d'ui)  lieu 
à  un  autre.  On  à  patte  le  canon  dans 
dés  bateaux.  Le  batelier  m'a  passé;  H  m'a 
"•  passé  à  l'autre  bord. 

.Passer,  Il  se  dit  quelquefois  du 
lieu  qu'on,  traircrse.  Passer,  joute  la 
•  grande  cour  du  Louvre.  Passer  le  pont. 
Passer  la  rivière  ,  la  passer  à  gué  ,  la 
passer  à  la  nage.  Passfr  là  Ligne.  Passer 
les  monts.  Passer  une/orét.  Passer  le  dé- 
troit. Passer  la  mer.  Passer  l'eau. 

Il  signiHe  aussi.,  Faire  passer.  Pâ«-    i 
se^  les  bras,  dans  les  manches  de  votre  robe 
de  chambre.  yPatter  un  ruban  ,  un  'lacet 
dant  un  ctillet.  Il  lui  a  passé  son  épée  au 
trjiwrs  au  corps,    -       '-  ^ 

•  On  dit  aussi,  Poster  ton  habit,  ta 
rojbc  ,  pjyir  dire  ,  Mettre  son  liabit,  sa 
robe.  .  »\  • 

On  (!it  aos.si  Pjuter  ,  pour  ,  Trans- 
mettre.  Patte\-moi  ce  volun^. 

P". ssBR,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps,. et  signifie.  Consumer,  em- 
ployer le  temps.  Passer  le  temps.  Pat 
ter  une  -année  ,  un  mois  ,  im  jour  ,  une 
heure,  ^out]  avons -passé  l'année.  î^'ous 
avons  passé  ce  jour  bien  agréablement. 
J'ai  patte  la  nuit  tant  dormir,  ll^f^passe 
les  jours  et  let  Àuitt,^  Pçitter  la  nuit  à 
danter,  h  jouer,     //  ,    V 

»  On  dit  aussi ,  Planer  le  tempt ,  pour 
dire  ,  Se  divertir.  Il  a  bien  passé  h 
temps  ,  passé  son  temps.  Il  passe,  son 
temps  comme,  uu  Roi.  Cette  dernière 
phrasee^^t  du  style  familier.  ' 

On  dit  famil.  qu'  Un  homme  passe  mal 
son  temps  ,  pour  dire,  qu'il  soulFre ,  ou 
qu'il  est  maltraité.  S'il  avoit  ajfaire  à 
des  geht.vindicdtifs  ,  il  passeroit  mal  ton 
temps ,  on  lui  auroit  fait  mal  passer  U 
temps,  .V 

On  d' t ,  Patter  ton  envie  d'une  chote  , 
pour  dire  ,  Se  satisfaire.  Il  touhaitoit 
pattionnément  d'avoir  cette  terre  ,  enfin 
il  en  apatàéton  envie.  On  le  dit  auasi^, 
pour  dire  ,  qu*On  est  obligé  de  renon- 
cer à  ce  qu*on  touhaitoit  ardemment. 
Il  avoit  fort  envie  de  cette  ter^  ,  de  cette 
maison  /  mais  41  faut  qu'il  en  patte  ton 
envié  ,  il  ne  let  aura  pas. 

'On  dit  qu'  Un  homme  ne  passera  pas 
l'arihée  ,  ne  postera  pas  la  journée  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  vivra  pas  jusqu^à  la  fin 
de.  l'année ,  jusqu'à  la  fin  du  jour.  // 
ne  pâtura  pas  t  hiver.  S'il  passe  ce  mois  , 
il  en  passera  bien  d'aùîrf s. 

On  dit  proverbial,  que  La  jeunesse  est 
forte  à  passer  ^  j^o^v  dire ,  q^'Elle  est 
impétueuse  et  diiBcile  à  retenir,  à  gou- 
verner, sujette  à  beaucoup  dMnconvé-/ - 
nienâ.  Il  est  du.çtyle  familier.     ' 

Passer  ,  signifie  aussi  j  V.ùrt  cou- 
ler des  choses  liquides  au  travers  d*un 
tamis,  d'un  linge  ,  eic.  é^asser  du  rata' 
fia  ,  delà  gelée  dans  une  chausu.  Passer 

■   '  •■      ''.m  ,..•"■  .^■■■.^ 
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ui^  décoction  dant  un  Uégt^  Passer  ssm 
buuillofi  à  travers  une' étamine*^ 

Il  se  dit  aussi  De  cortainf i  i;bo«et 
qui  ffB  sont  pas  liquides.  .PÔMcr  ds  is  . 
farint  aa  tamis  ,  dans  un  tamis.  Pauer 
au  Huteau.  Il  suj)i!tdk  passes  catefatim^ 

au  gros  sas*'  \-  ,  •  - 

'  On  dit  figuréihent  et  firmilièremenf,  < 
Passer  une  chose  au  gros  sas,,  pour  dire  | 
Ne  l'examiner  qrieauperficiellement'.' 
On  dit  hgurcment  et  iamili^fement. 
qu'l/n  homme  a  passé' par  Tétamin^-J 
i)Our  dire  ,  qu'il  a  été  examina'  êévè-^. 
rement.  En.  ce  sens  il  est  neutre.  * 

1\;  ssER .  Prcpi^rcr,  accommoder ,  ap- 
prêter certaines  choses ,  iomiiié  cuirs, 
étoiles,  etc.  ïl  faut pasiet ce  cuir.Cct:^ 
peau  ut  bien  passée  Pmsec  une  étoffe  est 
couleur,  * 

On  di  t ,  P'asierdis  rasoirs  sur  la  pUirt»  m. 
Sur  le  cuir  y  passer  des  couteaux  sûr  ta 
meule,  pour  éiuty  L>ei  ai^uisOT  plu  les 
affiler  sur  la  meule  ^  sur  la  pierre,  etc. 
Il  signifie  , figur.  Tomber  adrpité- 
nient  une  chose  dans  le  dis^cours,  sans 
l'approfondir^  sans  s'y  arrêter.  Il_  ^ 
passé  cela  délitatetncnt  y  adroitement ,  lé- 
gèrement, "^  .. 

Passer.    Omettre  quelque  chose,,- 
n'en  point  parler.  Passer  cet  endroit  ^ 
ne  le  lise{  pas.   Paue\  cela  sous  silène,  • 
^ Passai  cela  ,  on  le  sait^ 

Passer  ,  ?e  dit  aussi  en  parlant  Des 
actes  que  l'on  f ai tpardevant  Notaires. 
Passer  un  contrat.  Pauer  une  procura- 
tion ,  une  transaction,  J^ous  me  pauere\ 
acte.  Passer  un  compromis ,  une  ohii-  \ 
gation.  Cela  fut  fait  et  passé  pardevant 
Notaires,  .  * 

On  dit,  Pister  Maître ,  ponr  dire, 
Recevoir  à  la  Maîtrise.  tJ ont  l'avons 
passé  Maître.  On  l'a  paué  Maître. 

V  se  prend  aussi  neutralemenK.  J/ 
a  paué  Maître  et  Arts,  Il  est  pahé 
Maître.      "^  '   " 

On  dit  fanilièrement ,  Il  ett  maître 
passé  ,  (fu.  il  est  passé  maître  ,  en  fripon- 
nerie ,  en  fourberie,  \      ♦  .   , 

On  dit  figur.  et  proverbial.  qu'Os 
a  passé  majtre  ;  qu'f)n  a  fait  passer  mal-  , 
tre quelqu'un,  pour  dire ,  qu'On  a  d2né, 
qu'on  a  fioupé  sans  lui.  Il  est  du  style 
familier.      ^ 

On  dit  aussi ,  Passer  une  pièce  de  mon-  ' 
noie  douteuse  ,.  légère ,  etç,  pour  dire,' 
L'ejp ployer  ,  la  faire  valoir.  Je  passerai 
lien  cet  écu.  Ces  Trésoriers  passent  beau-^ 
coup  de  mauvais  argent.  Pauer  det  piècu 
fausses. 

Oïl  dit ,  Passer  un  Soldat.par  les  at-      ' 
mes  ,  pour  dire ,  L'exéçuW  à  coups 
de  fusil  ,  par  Sentence  du  Conseil  d^- 
Guerre  ;  e\ ,  Le  passer  par  Us  baguehts,, 
par  les  verges  ,  pour  dire.;  Le  punir  en 
le  faisant  passer  ai>  travers  des  rangs 
de  la  Compagnie  dont  il  est.,  chaque  "^ 
Soldat  tenant  une  baguettr»  à  la  main  * 
pour  le  frapper.  Dans  la  Cavalerie,  on 
dit ,  Passer  par  les  courroies,  •  . 

On  dit  ',  Passer  au  fil  de  Vépée  ,  ponr 
dire,  Égorge^,  massacier.  Si  on  prend  • 
la  Ville  par  f.rce,  on  passera  tout  au 
fil  de  l'épée.  Tout  fut  passé  au  fil  de 
l'épée,     •■■.'■-->■■-"■■>..■ 

On  dij ,'  Pauer  la  lime  sur  un  ou' 
vr'agi  ,  pour  dir*? ,  L'achever  ,  le  po- 
lir -,  Passer  P éponge  sur  tin  ouvrage,  pour 
dire ,  L'eilacer  ;  Pattong  l'éponge  sur 
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^toiu  «r^^  pour  dire,  ( 

•  êerlaplùm^^uHtrâkd 
fuèt  endroits  .d'mt  «W 

^    .  Rayer  quelques  eî|4r< 

.▼rage.  £t  Pou  ditV  q 

fait  que  patur  Us  yeux 

sur  une  chote  ^  pour  dî 

-*  vrégiirclée  qu'à  la  hâte , 

minée  que  kuperficiell 

.    On.  dit  prpverbialei 

quelqu'un  la  plume  par  L 

,     Le  fi^ustrer  adroitemé 

\     ces  qu'il  avoit  connues. 

'       Passer  POUR,signi 

té.  Il  paue  pour  un  hc 

PHKf  pour  tage  ,  pour  u 

homme  tage.  fl  ett  avù 

patte  pour  cela.  C'ett  un 

et  qui  patte  pour  tel.  S'il 

•  moins  il  paue  pour  l'étr 
avoir  fiit ,  pour  avjtir  d 
j'avois  fait  cette  fajute  , 
rois- je  dans  votre  esprit  j 
roù-J€  dans  U  monde  ?  ( 
constant.  Cela  passe  pour 

■     Se  ri^sssit.  v.  pronoi 
1er,  En  ce  sens  ,  il  se  d 
,  du  temps.  Les  années 
femps  te  oatte  insensibU 
belU  saison  qui  se  pas^e 
passe,     ;  :■  >  ■ . ■      -^ 
il  se  dit  aussi  Dfs  ci 
.  'dent  leur  beauté  ,  leu 
force  ,  etc.  Les  fleurs  ti 
jour,  Jjit  couUurt  vivet  st 
ment.  Cette  femme  n'eit  j 
se  passe .  Ce  vin  n'a  plus  gi 
*    te  paste, 

Ss  PA88KR  <f  signifie  a 
tenter.  //  te  patte  de  peu 
peu.  Il  ne  te  passera  pas  î 
Il  signifie  aussi,  Savo 
s'abstenir.  Une  sauroli  s 
Si  l'bn  n'en  peut  avoir  ,  il 
èCt'.  Je  me  passerai  bie^:  di 
,  bien  passé  de  dire  cela  ,  de 
On  dit  proverb.  d'Un 
peine  à  s'abstenir  a'unt 
qt.elle  il  est  accoutumé , 
quand  il  en  est  privé ,  qi 
»  plus  t'en  passer  que,  de  sa  e 
'chemise,         .  .  , 

,  ,  On  dit.  En  passant  • 
.  dire,  En  chemin  ,  dans 
/*  Fai  rencontré  en  passant 
On  dit  aussi  absoluiru 
sant',  dans  le  même  senj 
figurément  en  parlant  D 
êe  t'ait  avec  quelque  sor 
tation  ,  ef&ans  y  avoir  de 
nécessaire.  Je  n'ai  pas  eu 
miner  ce  livre- là,  je  ne  l'ai 

sant.  Je  ne  lui  ai  parlé  d 

il  ■      * 

tju'enpassaru.  Oh  se  sert'ei 
'^phrase ,  Lorsqu'on  inieri 
cours  ,  une  conversation 
auccinctement  de  quelqin 
qui  se  présente  à  l'esprit. 
quere{  en  passant.  Je  vous 
sant.  Ce^  soit  dit  en  passa 

Passé,  ée.  participe. 

11  est  aussi  adjectif ,  et 
»  été  autrefois  et  qui  n' 
tempe  pasié.  Au  tempt  pas 
passé,  St  r^uouvenin  de  se 
sées»    .-  •  :•*     .    ,. 

On  dit  en  termes  de  Bl 
ta  iâutoirs  en  parlant  De 
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^\y  'i^itf  cr/««jpourdire,€^bUoiit4«;P#f 
Êtrîa  plùm^  j  uH  trak,  d*  plutkt ,  sur  qutl- 
§uèt  endroits  .d"^  OMtfégt  s  poy^ï  àirt  f 
Rayer  quelques  eiDtlroiu  Jdnt -«m^ou- 
5Frage.  £t  l'oa  lUt  f  i^u.*  Un  homme  n'a 
fait  que  pasêer  les  yèiut  êur  un  ouvrage  j 
'' :*  sur  une  choie,  pour  dir^ ,  qu'il  ne  l'a  -■ 
'*■    regardée  qu*à  la  liiUe ,  qu'il  ne  Ta  ema- 

*  '       mioée  que  kuperticielleinent. 
^  .    On.  dit  proverbialement  y   passer  à 

quelqu  un  la  plume  parle  becj  pour  dire  f 
,     Le  frustrer  adroitement  dea  espéran,-  *^ 
>,    ces  qu'il  avoit  con(uea.  ^ 

r  Passer  roua  ,  signifie  ,  Être  répu- 
té. Il  passe  pour  un  homme  de  bien.  Il 
PHff  pour  sage  «  pour  un  sage  ,  pour  un 
homme  sage,  fl  est  avare,  eu  moins  il 
v  passe  pour  cela.  C'est  un  gelant  homme  , 
et  qui  passe  pour  tel.  S'il  nsët  savant  ;  ^ 

•  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  paue  pour 
'       avoir ^sit  ,  pour  avjjir  dit  telle  chose.  Si 

j'avois  fait  cette  faute  ,  pour  qui  passe- 

'  rois- je  dans  votre  esprit ,  pour  quipasse- 

"  rois-je  dans  le  monde  /  Cela  passe  pour 

,       .'    conitaru.  Cela  passe  pour  article  4.t  foi* 

Se  Pil:8SBR.  V.  pronominal.  S'écon- 

1er,  En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement 

du  temps.  Les  annds  se  pauent ,  le 

Unips  se  jpaste  insensiblement.  Voilà  la 

belle  saison  qui  se  pas*e,  L*ocçasion  se 

passe. 

fl  se  dît  aussi  Df«  choses  <Hii  per- 
.  -dent  leur  beauté,  leur  éclat,  Ujur 
force  ,  etc.  Les  fleurs  se  passent  e.-  un 
jour,  Ijts  couleurs  vives  se  passent  facile- 
ment. &tte  femme  n'eSt  plus  belle  ,  cU\^ 
se  passe.  Ce  vin  n  a  plus  guère  de  force,  il 

*  se  passe, 
S::i  PA88K11  ^-  signifie  aussi  ,  Se  con- 
tenter. Il  se  passe  de  peu.  Il  te  passe  à 
peu,  H  ne  se  passera  pas  a  cela. 

Il  signifie  aussi,  Suroir  se  priver, 
s'abstenir.  //  nesauroii  se  passer  de  vin. 
Si  l'on  n'en  peut  avoir  ,  il  faut  ^en  pas- 
sti\  Je  nie  passerai  6ie^:  de  lui.  Il  se  Jût 
bien  passé  de  dire  cela  ,  de  parler  d^un  tel. 

On  dit  proverb.  d'Un  hoinmé  qui  a 

*  peine  à  s'abstenir  d'une  chose  à  la- 
■    qi^elLe  il  est  accoutumé ,  et  qui  soulïre 

quand  il  en  est  privé ,  qu'il  ne pe^t  non 

«  plus  s'en  passer  que,  de  sa  chemisé,  que  de 

,:■.;  chemise,-- ■■''■,\-'  '■''■'■'■{  ^■ 

/■,    On  dit,  En  passant  chemin  ,  .pour 

.  dire ,  En  chemin  ,   dans  mon  cheniikT. 

Je  Vai  rencontré  en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  absolunieht ,  En  pas- 
sant', dans  le  même  sens  *,  et  il  se  dit 
figurément  en  parlant  De  tout  ce  qui 
^    se  t'ait  avec  quelque  sorte  de  précipi- 
tation ,  et^ans  y  avoir  donné  le  temps 
nécessaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'eta- 
miner  ce  livre' I2,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  pas» 
sont.  Je  ne  lui  ai  parlé  de  votre  affaire 
qu'enpassant.  Oh  se  sert'encore  de  cette 
/    phrase  ,  Lorsqu'on  interrompt  un  dis- 
''^     cours  ,  une  conversation ,  pour  parier 
-tuccinctement  de  quelque  autre  chose 
qui  se  présente  à  l'esprit.   Vous  remar-  - 
querei  en  passant.  Je  vous  dirai  en  paS' 
sant.  Cela  soit  dit  en  passant, 
,  PA.ssi ,  ÉE.  pûrticipo. 
./Il  est  aussi  adjectif ,  et  sit^nifie  ,  Qui 
A  été  autrefois  et  qui  n'est  plus.   Le 
tempe  paslé»  Au  temps  passé.  Du  temps 
passé.  Se  ressouvenir  de  ses  fautes  pof- 
-    sées. 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Passé 
en  iâutoir,  en  parlant  De  deux  choses 


U 
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mises  en  jMutoir.  i7e«jr  épées  pmtées  f» 

sautoir.  .     ^  .-;     r   ; 

Il  est  aussi  substantif,  et  signi&e  , 
Le  temp%  passé.  Le  passé  ,  le  présent  4 
et  tavetdr^  Le  passé  ne  se  peut  plus  rap- 
peler, OnrappeUtout  ce  qu'il  avoit  fait 
par  le  passé,  ^  .  . 

Il  signifie  aus^ii ,  Ce  que  l'on  a  fait 
ou  dit  autrefois.  //  ne  faut  plus  se  sou- 
venir du  passé.  J'ai  publié  tout  le  patié, 
Né.  parlons  plus  dupaSsé,' 

FASS£KA(i£,  sfab»tantif  féroini^ , 
ou  LÉPIDIIJM.  sub.  in«t.  Plante  qui 
s*élè%e  de  deux  on  trois  pieds.  Ses. 
feuilles  sont  semblables  à  cellea  du  çji- 
tronnièr ,  et  quelquefois  plus  grandes. 

PASSEREAU,  sub.  mas.  Moineau. 
Sorte  de  petit  oiseau  de  plumage  gris  ^ 
qui  fait  aon  nid  dans  les  trous  des  mu- 
railles. On  dit  plus  communément  Jlfoi- 
^neau  ,  dans  la  convèréation. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Uivertissf- 
meni.  Poeft^-^  temps  innocent  ;  doux  , 
agréable,  fe  donner  dupassc-ttmps.  C'est ^ 
son  passe' temps  ordinaire,  vous  en  aure{ 
le  passe -te  Tip's.    •  -  n  : 

PA$SE^ VELOURS,  sub.  m.  Fleur 
de  l'arriére  >  saison  ,  ainsi  appelée  , 
parce  qu'elle  a  l'fleil  dkin  vel'ours^très- 
fin.  ',       „^'        ^ 

PASSE-VOGUB.  sub.  f.  Redouble- 
«lent  d'effort  que  l'on  kiit  faire  à  des 
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galériens  pourvogncr.  On  fit  faire  p  as- 
se-vûguf  à  la  chiounne.  '^^    . 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  On  appollê 
fliinsi  un  homme  qui ,  sans  être  enrôlé, 
se  présente  danâ  une  revue  pour  fe#re 
paroitre  une  Compagnie  plus  nom- 
bvcu«e,  et  pour  tirer  la  paye  au  profit 
du  Capitaine.  Il  y  a  des  peines  établies^ 
contre  les  passe^volans,        ,        *    ' 

On  appelle  fig..et  fam.  Fasse-volant , 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une 
partie  de  plaisir  ,.sans  payer  sa  part 
dWi^ép^nse ,  comme  les  autres.'  Nous 
ne  voulons  point  de  passe  -  volans  parmi 
nous. 

On  appelle  de  même  figuréhient  et 
familièrement  ,  Quelqu'un  qai  n'.est 
dans  une  société  que  passagèrement , 
et  sans  y  être  invité. 

On  appelle  aussi  Passe-volans ,  Ceux 
qui  entrent  9ux  spectacles  sans  payer , 
quoiqu'ils  n'en  aient  ni  le  droit ,  ni  la 
permission.  Les  Comédiens  ont  demandé 
des  gardas  pour  empêcher  les  pàSH^vp^ 
lans  d'entrer.^  ^  /Vi;^' •  , 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  liîèneun 
bac  y  un  bateau  pour  passe#l'eau.  Ap- 
I    pelei  le  passeur^  Oi\  est  le  passeur  ^  Quel- 
ques personnes  prononcent  Fasseiix  , 
mais  ce  n'est  plus  guère  l'usage. 

PASSIBILITE.  s.  fém.  Qaalit(&  des 
corps  passibles  ,  qui  peuvent  éprouver 
des  sensations ,  le  plaisir ,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adjectif  des  9.  g.  Il  n'a 
guère  d'usage  que  dans  le  dogmatique, 
et  signifie  ,  Capable  de  souffrir.  Le 
corps  humain  dans  son  état  naturel  est 
passible,  JÉSUS  -  ChÀisT  est  venu  au 
monde  avec  un  corps  passible, 

PASSIF,  rVE.  adj.  signifiant  Top- 
posé  d'Actif.  Un  être  passif,  purement 
passif.  Il  faut  dans  cette  affaire  attendre, 
it  te  tenir  pissif.    k^otre  rôle  est  tout 

passif,  * 

En  termes  dfe  comptabilité  et  de  ju- 


t^oppoèé  de  l'actif*  La  Jktiti^ivi  est  : 


celle  dont  on  peut  exiger  le  paiement»  ^ 
La  dette  passive  est  celte  qu'on  est  tenu 
d'acquittefT.J^aAs  cette  succession  ,  Foc-    * 
tif  surpasse  à  peine  le  passif . 

En  parlant  d'UtkB  éleclibn  capitu- 
lairc  ou  autre ,  Ua  i^oist  'active  est  le 
droit  ^'élire  ;  La  iH>ix  passive  est. le 
droit  d'être  .élu;  Son  élection  fut  cassée  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voix  passive. 

Passif  ,  est  pUlsi^erme  de  Gram- 
maire ;  .et  il  se  Dit  des  verbes  ^m  par  ,. 
le  changement  de  terminaison  ,  êet-  . 
vent  à*marqttér  l'objet  de  l'action.  Xc# 
verbes  passifs  de  la  Langue  Grecque  et  de 
la  Langue  Latine  s'expriment  en  François 
par  le  verbe  sjubstantif,  et  ^ar  le  participa 
passif  Ju  verbe  :  ainsi    Amor ,  Verbo    • 
passif  Latin  ,  s'expilme  en  Françoia, 
par  ,  Je  suis  oim^.^Quf  nt  aux  termes  du' 
l^erbe  neutre  passif ,  ex  du  Prétérit  pas-*, 
sif ,  on  en  renvoie  l'eicplication  à  leur 
ordre.  » 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjec- 
tifs verbaux,  on  dit',  qu'ils  «jnV  une 
Signification  active,  ou  UTie  Signification 
passive ,  pour  dire ,  qu'ils  servent  à 
marquer  l'action  ,  ou  là  passion. 

P-Asstlt ,  en  ce  sens  ,  s'emploie  aussii 
subsfaniivément.  Ainsi  or»  dit:  Conju-  ./ 
guer  le  pak»if  d'un  vtrbe..  Ce  yerbe  n'a 
point- de  passif . 

PASSION,  subst.  fémin.  Souffrance .v 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  des 
souffrances  de  Notre  -  Seigneur  Jk* 
Sus-CnaiST  ,  pour  la  rédemption  du    ' 
Genre  humain.  La  passion  de""  Notre- 
Seigneur.  • 

.  On  Appe^J^^Ji  seniaîne  de  Ut  Passion  , 
Celle  qui  ^r^cède  là  Seinaine  Sâlt^te  , 
et  dans  laquelle  l'Église  commence  à 
faire  l'Office  de  la  Passion  de  Not^-- 
Seigneur  :  et  l'on  appelle  Le  Diman- 
che de  la  Passion ,  Le  Dimanche^  qui. 
ouvre  cette  Semaine. 

On  appelle  encore  PiMi/o/!,  Le  Çer- 
mon  qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint 
sur  le  même  Mystère.  Où  ayei-vous 
été  à  la  Passion  ^  Il  a  prêché  la  Passion,  .. 
T ai  entendu  la  Passion  d'un  te/^  Prédlca' 
teur. 

Il  signifie  ai*ssi ,  La  partie  Ae  l'É- 
vangile où  est  racontée  la  Passion  de 
Notre-Seigneur.  La  Passion  selon  St, 
Jean  ,  selon  St,  Mathieu  ,  etc,  it.    " 

Oh  dit  proverbial.  Souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire ,  %>jurrir  beaucoup. 
Il  hésitoit  à  chaque  moment  dans  son  dis- 
cours ;  je  souffrais  mort  et  passion  de 
t  entendre  ,  à  t  entendre. 

Passion  ,  est  aussi  le  nom  que  les  - 
Médecins  donnent  à  certainies  mala-  - 
diea  très^douloureuses ,  telles  que,  Les 
vapeurs  hystériques  i^u'ils  appcllenl 
Passion  hystérique;  La  colique  dite  de 
Misériré  ,  qu'ira  nomment  PasSwn  ilia- 
que, etc, 

'  PASSION*  subst.  f.  Mouvement  de 
l'âme  excité  pac^uelque  objet,  comme 
l'amour  j  ta  haine,  la  crainte j  l'espé- 
rance ,  le  dêSif}  etc.  Grande  passion» 
Forte  passion.  Passion  ^violenu.  Passion 
véhémente  ,  ardente  ,  déréglée  ,  furieuse  , 
aveuglé.  Avoir  les  passions  douces^  les 
passions  vives.  Être  maître  ds  ses  pas-  '' 
slont.  La  passion  trmporte.  La  passion  • 
l^avelgle.  Se  laisser  aller  ,  se  laisser  em« 
risprudence  ,  le  passif  etc  également  li  porur  à  sef  passions.  Il  est  tsclaye  de  tts 
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HA  patiion*.  Calmtr  su  pmsions.  Corn-     '  v«  «'  se  pasUçnne  iamaU,  Il  se  patsL 
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matide^à  ses  pauiotu.  Il  est  bien  sujet 
À  pti  pmiiom.  h*écduteipas  votre  pas- 
êion;  Dam  la  vîolenee  tU  sa  patsien.  L'a- 
mourest  la  passion  préHomiruilfU  desjeu^ 

s^tui  gens,   est  lei^r  passion  dominante. 

^(^t»an^  la  passion  se  raljtntit.Cet  homme 
^m'est  pas  crbyahl^ ,  il  parle  ftvec  passif  n. 
Il  fait  tout  par  passion.  Je  vousenparl* 
'sans  paision.  Cet  Orateur  excite 'tes  pas- 
liPlU  j  4meut  les  passions,  rjemue  les  pas- 
sions j  sait  toucJur  les  passfvns.  L«t  pitié 
et  la  terreùt  sont  les  passions  que  la  Tra- 
gédie se  propose  d'<'xcitef.  '       v^.     #?)%' 
,    1}  se  prend  plus   particulièrement 
pour^sr^A-ssi.on  de  Vju^ia^T.  Déclarer 
sa  passion.  Il  meurt  de  paxsiott  pour  elle. 
Cest  sa  première'  passion.   Une  passion 
naissante.  Cest  Vobjet  de  -s<j  passion,  -.,\ 
"  On  .dit  familiAremenf ,  Aimer  à  la 
pâssic^,  pou  vBirk.,  j  Aimer,  ejjtréine» 

.mfent.  '  •     ■'''■'■■■  .Jx''■:,'■'^^'^^\  Î^C'::J^:^::-,A:, 
On  d'itiVtJ ne  femme  f  qû*SUe  a' fait , 
t\\\*elle  a  causé  de  grandes  passions,  pour 
rdire  ,  qir£lle  a  ère  épeidument  aimée  ( 
par  beaucoup-de  gens.  V 

Paskiott  ,  signifie  qnolquefois,  L*af> 
fection  violente  qu'on  a  pour  quelque 
cho«e  que  rc  so't.  Il  a  une  grande  pas- 
sion  pour  les  tableaux  ,  pour  Us  médail- 
les. Il  a  la,j^t^îon  des  médailles ,  des 
tableaux. 

TA^moif  ,  se  dît  aussi  D>»  Vobjot  <ie 
lâ~p:^8Mon.  <^W/'<s/ortepMfionj  c*est  la 
chasse  ,  c'e^t  Ù  jeu 
s     II  se  prenn  aussi  pour  LVxpression 
tt  la  reprrsertation  vive  i]oa  passions 
.que  l'on  traite  dans  une  pi^ce  de  rhéâ- 
tce,  ou  dnhs  quflques  autres  ouvra- 
ges dVsprit.ZM  passions  sent  admira^ 
jblement  bien  traitées  dans  cette  Pière.  Les 
passions  y  :ont  bien  enttndues.  Usait  bien 
toucher  les  passions.  Cet  hcnsme  n' entend, 
rien  aux  passions  ,  à  la  passion.  La  pas- 
sion s'exprime  autrement  que  cela^  Ct  trait 
n'est  que  de  V esprit ,  on  vous  demande  de 
la  passion.'  ,      .       ^  '  , 

.-  On  (lit  d'un  Orateur,  d'un  Acteur,  Ac. 
JHu^Il  entre  tien  dans  la  passion  ,  pour 
diiT ,  qu'H  «c  pénètre  bien  du  sentiment 
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passionne 


passiqnne  jamais 
pour  cette  afïairtf^ 
P^asiûirvi  ,  £i.  participe.  Il  ne 
s  eihplùie  que  comuie  uiijectii  */et  alors 
il  ei^^nifio ,  iiempli  dé  passion  et 'de 
tendresse.  Amant  passionné.  Il  parle 
d'un  alf ,  d'un  ton  passionné.  Cest  un 
homme  qui  a  nfturelUment  l'âme  èendri 
et  passionnée,  JCangage  passionné.  Dis- 
le  pkssionné.  Du  regards  pas' 


H  8ig;iifie  aus&i ,  Prévenu ,  rempli 
de  passion.  C'est  unil^mme  passionné^ 
qui  s' emporte.  Il  en  parle  en  homme  pas- 
fionné.   Fcrivain  passit/hné, 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  passive.  Il  y  a^plusieurs  "verbes  qui 
se  prennent  activement  et  passivement. 

PASSOIRE,  s.  i.  Ustensile  de  cui- 
aine  ou  d'apothicairerie.  C'est  un  vais- 
seau iiç  :  uivre  ou  d'étain  ^  percé  de 
plusieurs  petits  trous  ,  qui  sert  à  pas- 
ser de<  pois  pour  en  tirer  la  parée  , 
(les  groseiUes  et  autres  iruits  pour  en 
tirer  !«  jus.  '    ' 

PASTjpL.  a.  m.  Sorte  de  crayon  ; 
fuit  de  couleurs  pulvérisées ,  mêlées, 
soit  cYCc.du  blanc  de*  plomb  ,  soir 
avec  de  la  céruse  ou  du  talc  ,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gômmc. 
On  fait  des  pastels  jde  toutes  sortes  de 
couleurs.  Dessiner  au  pastel.  Peindre  en 
pastel,  * 

On  appelle^aussi  Pastel,  Ce  qui  est 
point  avec  le  pastel.  Les  pastels  de  la 
Resalba  ,  de  Latour.  Cest  un  curieux, 
il  a  beaucoup  de  pastel»  che^ ,  lui.  Il  a  - 
des  pastels  4^  toute^  la  Cour,  Voilà  n;x 
beau  pasteL 
Pastbl.  «..m.  Voyei  Guâde. 
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qu'il  doit  exprimer:  ,, 

.       'If  •  ■■•■■■* 

II  se  dit  aussi  dans  le  même  senp ,  en 

parlant  De  la  IVI^sique  et  de  la  Pein- 
ture. Il  y  a  beaucoup  de  passiontdan 
air-lj.  Les  passi  ns  sont  bien  touch 
dans  ce  tableau  -là. 

En  termes  de  jPhilosophie  ,  Passion 
signifie  ,  L'impresaion  reçue  dans  un 
sujet  ;  et  il  est  opposé  à  l'Action.  Le 
verbe  actif  marque  faction,  le  passif  mar^ 
que  la  passion  du  sujet, 

PASSIONNÉMENT,  adver.  Avec 

beaucoup  de  passion.  Il  aime  passion- 

.nément  cette  fille,  il  eri  est  passionnément 

^kmoureuX  ,  passionnément  aimé.  Il  désire 

passionnëmtnt  qiieT ,  .,*...  Il  ne  se  dit 

que  «le  L'amour  et  du   désir. 

PASSIONNER.  V.  act.  Donner  un 
caractère  animé,  et  qui  marque  de  la. 
passion.  En  ca  sens  y  P^s^onner ,  suivi 
d'un  régime  simple,  n'^t  guère  d'usage 
qu'en  parlant  do  musique  ou  de  décla- 
mation. Passionner  sa^voix  ,  son  chant  j 
son  refit.  ; 

Se  itfssioNNBR.  Se  préoccuper  par 
rinierér  de  q uelque  pa^sioK ,  s'intérea- 
*cr  ayec  chaleur  pour  quelque  chose. 


On  appelle  Orangé-pkstel,  Une  sorte 
de  couleur  brangçe  ,  qui  tire  un  peu 
plus  sur  le  .brun  que  l'orangé  ordi- 
naire. . 
PÀSTÈNADE.  rojqPAiTAis. 
PASTÈQUE^  sûbst.  fémin.  Plante 
qu'on  -appelle  aussi  Melon  d'eau.  Son 
fruit  ne  mûrit  que  dans,  nos  Provin- 
ces méridionales.  Il  çst  très  -  rafraî- 
chissant.   - 

PASTEUR.^,  m.  é^luî  qui  garde 
des  troupeaux.  Dans  cette  acception  , 
il  tie  se  dit  guère  que  De^  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  moutons  , 
et  en  parUnt  des  histoires  anciennes. 
La  plupart  des  anciens  Patriarches  étoient 
pasteurs.  Les  Rois  pasteurs^  Les  peuples 
pasteurs.  Quand  Romulus  voulut  bâtit 
Rome  ,  il  assembla  les  pasteurs  de.  la 
contrée.  Les  Anges  annoncireaê  aux  pas- 
teurs  la  naissance  du  Messie, 

Pastbl'b  ,  dans  le  langage  ordi- 
n-aire^n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
JLÉSUS-Christ  est  le  souverain  Pas- 
teur de  nos  âmes.  î^otre- Seigneur  est  le 
bon  Pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  Evéques  et  les  Curés  sont  appelés 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur, 
Un  Pasteur  dqit  avoir  soin  de  ses  ouailles. 
Les  brebis  connoissent  la  votxMu  Pas- 

PASTICHE,  s  mas.  Mol  emprunté 
des  Italiens  ,  et  signifiant ,  dans  lit 
langue  dés  Arts  ,  Mélange^  Composi- 
tion mêlée,  ,  ' 
,  En  Peinturé  ,  oti  appelle  Pi^tiche»  » 
Des  tableaux  où  iin  Peintre  a  mêlé  la 
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t  manière  d*utf  ouite-à  ta  tîenm ,  a 
emprunté  s<m  goàt  >  «oa  coloris  ,o«es 
fondes  la  vprif^S«.XM  pastiches  du  Bpur- 
don  y  af  Teniers  ,  etc.      ' 

En  Musique  ,  on  appelle  Paatû*Ar« 
un  opéra  composé  de   morceaux  de  "* 
ditférens  Maîtres. 

PASTILLE,  a.  f.  '  Composition  de 
pâte ,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,  ^ 
lés4ines  bonnes  à  manger  ,  'et  les  au* 
rres  qui  ne  servent  qu'à  brûler,  bas- 
tille de  bouche.  Pastille  d'ambre,  Pas" 
tille  de  cantile,  PastUU  à  manger  s  i 
brûler»  .   '^ 

PASTORAL,  ALE.  kd).  Appsrte- 
nant  au  Pasteur  pris  da|^  iîacëoptioa* 
de  Berger..  Chant  pastoral.  Habit  pas- • 
,ioral.  Vie  pastorale.  Poésies  pastorales* 
Il  se  prend  en  général  comme  syf^o- 
nyme  de  Champêtre.  Idées  pasipr aies ^^ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  quiappar* 

tiennent  à  un  Pasteur  spirituel.  BÂton 

pastoral,  Ze  soin  pastrral  des  Atnes.  La 

fonction  pastorale.  Instruction pastor ait. 

Lettre  pastorale.    Sollicitude  pastorale, 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre 
dont  les  personnages  représentent  des 
BekTgers  et  des  Bergères. .</ouari/ne/raiv- 
torale.  Composer  uhe  pastorale, 

PASTORALEMENT,  adv.En  bon 
pastçur.  Il  n'est  d'usage.qu'au  figuré. 
Il  l'a  repris  pàstoralement:  C'est  un  saint 
Eyéque  qui  prêche  pastoralement.    .  . 

PASTOUREAU ,  ELLE.  s.  Petit 
Pasteur  ,  petite^  Bergère.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  les  chansonnettes. 

PAT.  s.  indéclinable.  (  Le  T  se  pro- 
nonte.  )  Tenue  du  jeu  des  Échecs, 
qui  se  dit  Lorsqu'un  dés  «Jeux  joueurs 
ne  peut  plun  jouer,  sans  mettre  en. 
échet  son  roi ,  qui  n'y  est  pas.  Faire 
pat.   Je  suis  pat.    Vous  m'ave\  fait  pa.t. 

PATACHE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
léger,  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  le  service  des  navires,  pour  aher 
à  la  découverte  ,  et  pour  envoyer  des 
nouvelles  en  dili^enœ.  Une  patache. 
A  avis» 

y- 

OnappelIeaussiPâftfcAe,  f'n  quelques 
endroits ,  De  petits  bàtiniens  pour  , 
la  garde  des  rivières,  des  pas-vages, 
où  on  lève  quelques  droits.  La  pata- 
che  de  Bordeaux,  La  patache  de  Blaye, 
La  patache  de' la  Râpée, 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de^mon- 
noie  d'argent  fabiiqViée^au  coin  du 
Roi  d'Espagne ,  et  valant  à  peu  près 
uîi  éii!.  Payer-^en  patagons. 

PATÀRAFFE.   s.  f.   Traits  infor- 
mes  ,  lettres  confusefe  et  bro^ufliées  ou 
mal  formées.    Cette  écriture  ne  se  peut  ' 
lire  ,   f^le  est  plein:  de  pata'rajfes,  '  Uns 
grande  et  vilaine  pataraffe,  "     '    ^ 

PATARD.  s.  mas.  Petite  monnoie. 
Il  ne  s'emploielque  dans  ces  plirases , 
Je  n'en  donnerai^  pas  un  patc.rd  ;  cda  ne 
vaut  pas  un  patard,  «^  -  ^  r  -.y 

On  dit  d'Une  personne  tirés-pauvre , 
qu^£Ue.n'f  pas  un  patard,  '  ..^ 

PATATE,  s.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre.      "  ' 

PATAUD,  s.  m.  Il   se  dit  propre-    * 
ment  d'.Un  jeune  chieà  qui  a  de  gros- 
ses pateji.    Voyei  quel  gros  pataud  de 
chien*  . 
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On  dît  jj  na^ 
4»      *  qu'on  jette  à  l 
-,    '       Peau/   V   ,v  . 

On  dit  popuh 

•    d'Un.horame  qu 

qu^//  est  à  nage 

bien  à  votre  aisi 

*     •      pataud.       ^ 

i*ATAl7D,    Aie 

•     est  prii  snbstani 
d*Une  personne 

•  Quel  gros  pataud 
PATAUGER. 

une  eau  bourbeu 
chemins, 
.  /  PAte.  subs.  f« 
.et  pétrie,  pour  f^ 
que  autre  chose 
manger.  Pâte  du 
4.       blanche.  Pâte  bise 
.  ver  la  pâte.  De  I4 
le  ée.  Pâte  sans  le\ 
au  four.  Ce  pain  n 
\t       î"^  de  ta  pâte, 

*  Il  se^dir  aussi  I 
•          clio>és  qui  sont  ii; 

et  comme  pétries  < 
'      mandes  pour  ddcrass 
conjltûres.  Pâte  de  g 
On  appelle  Pâ^e 
pâte  où  il  entre  qui 
reliques.  ir 

,  On  ôî\'t ,  Mettre  d 
pour  d're,  La  mètti 
parée  pour  la  faire  i 
tre  un  Uivre  en  pâte^ 
des  canards  en  pâte. 

On  dit  proverbial 

Mettre  la  main  à  la  i 

à  la  pâte.  Voyet,  Mj 

PiTB,    signifie  fi 

\  titution  ,  couiplexio 

pâte,  Cest  un  homme 

'  est  familier.  ' 

On  dit  flUssi  figur. 
bonne  pâte  d'homme  , 
.        un  bon  homme  ,  c' 
d'homme. 

PAT*E.  s.  f.  il  se 

animaux  à  quatre  pi 

doigts,  des  ongles  01 

de  tous  les  oiseaux , 

.  seaux   de  proi?.  Pat 

de   lion.    Pâté  da  cha 

donne  la  pâte.    Un  ch 

coups  de  pâte.   La  pat 

Pâte  d'oie,  La  pâte  dt 

de  derrière  de  ce  chien, 

FÂTB,  se  dit  aussi  c 

d'une  jiraignée  ,   d'ur 

r    On  dit  d'Une  écritui 

Ce  sont  des  pâtes  de  moi 

il  On  dit  figuré mcntd 

qu'il  retiré  ses  grifïes 

/J^ate  ,    qu'//  fait  pâte 

'on  dit  figurément  et 

d'Un  homme,  qu'///àii 

cour  dire ,  qu'il  cache  < 

f  caressans  le  pouvoir  ou 

a  de  nuire. 

M* 

On  dit  proverbialem 
marrons  du  feu  avec  la 
pour  dire  ,  Faûe  faire 
quelque  chose  de  péril 
•  tirer  soi-même  le  profi 
On  dit,  Une  pâte  d'. 
dire  ,  La  racine  d  un  1^  A 
dit  encore  De  quelques 
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^  .  ^  On  dit  À  nage  pataud ,  à  un  barbet 
qu*on  |eUe^l>m,  qu^on  fait  nUer  à 
rcau.  ^ 

On  dit  populairement  et  fignrément, 
•    d'Un  homme  qui  eit  dans  rabondance , 
qvfll  têt  à  nage  pataud,  VoUt  en  parle^ 
bien  à.  votre  aUe  »  voûi  qui  4tes  à  nage 
pataud,      V  ■ 

Pataud  ,  AVDB.  ddj.  quî  souvent 
est  prii  substantivement.  Il  ae^dit  fam. 
d*Une  personne  groasièrement  faite. 
Quel  gros  pataud  !  Cest  une  pataude. 
^  PATAUGER.  T.  n.  Marrl^r  dans 
une  eau  bourbeuse.   Patauger  dans  les 

.  ^  PÂTE.  subs.  fém.  Faiine  détrempée 
'  .  et  pétrie,  pour  faire  du  pain  ,  ouqulsl- 
que  autre  chose  de  semblable  bon  à 
manger.  Pâte  dure.  Pâte  molle.  Pâte 
blanche.  Pâte  bise.  Pâte  fine.  Faire  le- 
,  ver  la  pâte.  De  l^pâtè  bienpitrie.  Pâte 
le  ée.  Pâte  sans  levain.  Porter  d*.  la  pâte 
au  four.  Ce  pain,  n'est  pas  cuit,  ce  n'est 
qui  de  ta  pâte,  '  *  . 

Ilse^dir  aiisflfi  De  nlutieurs  autres 
clioVes  qui  sont  injses  en  une  mas^e  ^ 
et  coiit.m'e  pétries  ensemble.  Pâte  d'à' 
.  mandes  pour  djcrasser  les  mains.  Pâte  de 
'  confitures.  Pâte  de  groseilles. 

On  appelle  Pâ^e  de  reliques  ^  De  la 
pftté  où  il  entre  quelques  paiticules  de 
iretiques.  *^         ^ 

On  dvt ,  Mettre, de  la  viande  en  pâte , 
"pour  d're ,  Jlia  mettre  dans  U  pare  pré- 
parée pour  la  taire  cuire  au  four.  Met- 
-tre  un  lièvre  en  pâte^  Mettre  des  perdrix^ 
des  canards  en  pâte.        ^ 
On  dit  proverbialement  et  figurém." 

*  Mettre  ta  main  à  la  pâte  «  avoir  la  main 
à  la  pâte,  Voyeic  Maiv. 

Fàtb,    signifie  figuré  ment ,  Cons- 
x^titution ,  complexion.  Il  est  de  bonne 
pâte,  Cest  un  homme  de  bonne  pâte»  Il 
'  est  -familier.'         .^         .'*/ 

On  dit  aussi  figur.  et  fam.  Cest  un f 
bonne  pâte  d'homme  ^  pour. dire,. C'est 
uii  bon  homjne  ,  c^est  un  bon  cœut 
d'homme. 

PA1*E.  s.  f.  il  se  dit  Du  pied  des 
animaux  à  quatre  pieds ,  qui  ont  des 
doigts ,  des  ongles  ou  des  grilîes  ;  et 
de  tous  les  oiseaux ,  hormis  des  oi- 
seaux  de  proi?.  Patç  de  singe,  Patff 
de  lion,  Patè  de  chat.  Un  chien  qui 
donne  la  pâte.  Un  chat  qui  demie  des 
coups  de  pâte.  La  pâte  d'un  perroqutt. 
Pâte  d'oie.  La  pâte  de  devant ^  la  pâte 
de  derrière  de  ce  chien, 

PÀ.TB ,  se  dit  aussi  d*Une  écrevisSe , 
d'une  iiraignée  ,  d'une  mouche,  etc.- 
"     •  On  dit  d'Une  écriture  trèsrtine,  que 
Ce  sont  des  pâtes  de  mouche, 
ti  On  dit  figarément  d'Un  chat,  lors- 
qu'il retiré  ses  griffes  en  donnant'  la 
/  jj^ate  ,    qu'//  fait  pâte  de  velours.   Et 
l'an  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme,  <\\i^Il  fait  pâte  de  velours, 
pour  dire ,  qu'il  cache  sous  des  dehors 
f  Ciiressans  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'il 
a  de  nuire. 

On  dit  proverbialement,  77rer  Us 
marrons  du  feu  avec  la  pcte  du  chat, 
pour  dire  ,  Fane  faire  par  un  autre 
quelque  chose  de  périlleux ,  pour  en« 

•  tirer  soi-même  le  profit.    - 

Ondî?,  Une  pâte  d' Anémone  ,  pour 
dire  ,  La  racine  dun^  Anémone,  il  se 
dit  encore  De  quelqiCes  autres  fleurs. 
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PaVi  se  dit  iigurément  Déi  hom- 
mes ^  mais  presque  toujours  en  maïf^- 
▼aiie  part.  Ainsi  on  dit  dans  le  styfe 
familier  ,  qu'C/fi  homme  'a  une  grosse 
vilaine  pau,  ;  ^.  - ./. 

On  dit  famiHèrement ,  JtSrcAer  h 
quatre  pattd  ,  pour  dire  ,  Marchei  tu!r 
les  pieds  et  sur  les  mains*  ^  ~?  •« 
On  dit  en  badinant,  à  Un  enfant 
qui  touche  à  tout,  ôte\  vos  potes  die 
là,   ranàer  votre  pâte,  ;,•..    ^ 

Ou  dit  proverbialement  dTJii  Hom- 
me qu'une  grande  foi  blesse  ou  une 
grande  iaaaitudè  empêche  de  mar- 
cher ,  qu'//  ne.  saurait  reuuur  ni  pUd 
ni  ,pat€,     *      "  w  ^. 

On  dit ,  Mettre  Lipate  sur  quelqu'un, 
pour  dir^  ,  Le  battre  ,  le  maltraiter  : 
S'il  met  une  fois  la  pute  sur  lui  ,  il'  y 
parottra  ;  Tomber  sous  la  pâte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Courir  le  risque 
d'en  être  maltraité.  Ces  deux  phrases 
sont  du  style  familier. 

On  dit  encore, 'Jsfre  entre  lés  pâtes 
de  quelqu'un  >  pour  dire  ,  Être  soumis 
à  l'examen  d'un  homme  dont  on  a  su- 
jet de  craindre  lar^évérité  ;  Tenirquel- 
qu'un  sous  sa  pâte  ,  pour  dire ,  Être 
.  en  état ,  en  pouvoir  de  lui  faire  du 
déplaisir  *,  et,  Donner  de»  coups  de.pa*e  , 
dï^nner  un  coup  de  pâte  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lâcher  un  trait  "vif  et  nia- 
lin  contre  quelqu'un  ,  soit  en  sa  pré- 
sence ,  soit  erf  son  absence ,  sans  pa- 
roi tre  avoir  le  dessein  ni  de  l'offen- 
ser ,  ni  d'en  médire.  Toutes  ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  figur.  et  fau.  Gtaijserlapate 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  corrompre ,' 
le  gagner  par  argent.  Un  a  graissé  la 
pâte  au.  Commissaire  ,  au  Greffier, 

Patbs  d'une  ancre  ,  sont  les  trian- 
gles recourbés  qui  la  font  mo/dre  dans 
la  terre.  w  ;   ••  '  /      - 

Patb,  s'gniHe  aussi  Le  pied  d'un 
verre  ,  d'une  coupe  ,  et  d'autres  cho- 
ses semblables.     ,' 

Patb  .  signifie  encore  Un  morceau 
de  fer  pointu  par  un  bout,  et  plat  par 
l'autre  :  par  le  bout,  pointu  il  se  fiche 
dans  du  bois,  ou  se  scelle  dans  du 
plâtre  ;  et  par  l'auXre  bout  qui'ç'at 
percé  de  plusieurs  troua ,  jjÊfl/^tt,  à  at- 
tacher un  lambris  ,  etc.  Vnt  pâte  jen^ 
boif.  Une  pâte  en  plâtre,,  •     '  <, 

PATE-DOIE.  s.  f.  Jerme  de  Jar- 
dinage. Point  de  réunion  de  plusieurs 
allées  divergentes,  d'où  on  les  "aper- 
çoit d'un  coup  d'œil.  j| 

PATE-D'OIE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
le  long  des  vieilles  muraiUea  sur  les 
chemins  et  aux  lieux  déserts  et  in- 
cultes.  Ses  feuilles  approchent  de  cellej 
de  l'Arroche  sauvage.  On  la  regarde 
comme  dangereuae.        .,  -  m^ 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Pau-d'oie  au  Lon- Henri,  qui  est  une 
plante  approchante  de  l'épinurd ,  et 
conime  lui  adoucissante  et  rafraîchis- 
sante.       ■'        '    \^  ■•-■■'';.:.■.•.  .    '  y', r,  :■:'.. 

PÂTÉ  ,  ÉE.  adj^Il  n'est  guère  en 
us.ige  que  dans  cette  phrase  du  Bla- 
son ,  Croiîr  pâtée  ,q}x\  êa  dit  d'Une 
croix  qui  a  les  extrémités  en  fo*me 
de  pâte.'  ,    .        *      ''':..•   ■  ^^^5»;^^:^  ' 

PÂTÉ,  substant.  mascul.  Sorte  de 
mets  fait  de  «haïr  ou  de  poisdon  rais, 
en  pâte.  Pâté  chaud.  Pâté  froid.  Pâté 
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di  godiveam.-  Pà$é  da  n^mêu.  Pâté  de 
béûtiUtÊ.  Ptjit  pâté.  Des  petit,  pâtée 

tout  chauds.  Pâté  chaud  dt  lapin.  Pâté 
de  eansfé,  deperdritt,  de  Uivre,  de  cerf^ 
dt  tangUer ,  de  venaison.  Un  pM  de 
dindons  j-ête.  Pâté  dt  saumon.  Pâté  dt 
truites  ,  ttÇé  Pâté  bitn  assaisonné  ,  mal 
atsàisonrii.  Croûte  dt  gâié»  Quvnr^f  tn* 
tnmer  un  pâté,>  '  '  ■-         yj^ 

On  dit  proverbialement  et  jriipnlai* 

remént  ,  Croûte  dt  pâté  vaut  bitn  pàïn» 

Populairement  parlant .,  on  appelle 

Des  noix  sèches ,  Des  pâtét  d'Ermite, 

On  appelle  aussi  Pâté  d'Ermiu,  Une 

figue  sèche  dans  laquelle  on  a  enferaié 

ur.e  noix  ,  noisette  ou  amande.     ^     ^ 

On  dit  proverbialement  et  figarêm. 

Hacker  menu  comme  chair  à  pâté,  pouf 

dire ,  Mettre  en  pièca« ,  hacher  par 

morceauzv  *  * 

On  ppelle  Pâté  en  pot,  V(n  hachia 
de  viande  ,  assaisonné  d'épices  ,  dé 
marrons  ,  etc.  et  ruit  dans  un  pot.  ' 
'  On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment  d'Un  gros  enfant  potelé ,  que 
Cest  un  gros  pâté,    '■  sip 

On  appelle  figurément  Pâté,  Une  ' 
goutte- d'encre  tombée  sur  du'papier. 
Il  ne  sauroit  écrire  trois  lignes  sansfairt   ■ 
un  pâté,  ,  -  ^    .  '  -  * 

On  appelle  aussi  Pilt^^  dans  les  Aca- 
démies de  jeu,  Certain -'àrranflbnient 
de  cartes  que  font  les  filoux,  pour  se 
donner  beau-jeu.  Prene\  garde,  quand 
il  mêle  les  cartes  ,  il  fait  JU  pâté.  Il  met 
tous  les  as,  tour  les  rois  ensemble,  et 
st  le»  donne  ;  il  a  fait  le  paie. 

Plri  I  est  aussi  iin  terme  d'Archi- 
tecture militaire,,  .ei  il  se  dit  d'Une 
sorte  de  fortification  de  figure  ronde  p 
attachée   eu  corps   d'une   p(ace ,  ou  * 
d'un  ouvrage  avancé.  Lt  pâté  est  uns 
espèce  de  tour  ronde  ,    basse  ,  plate  et 
terrassée^  Le  pâté  est  plus    en  saillie  . 
qu'une  toftr  ,  et  il  défend  le  rempart  avec  - 
un  plus  grand  flanc,  ^ 

'  '  PItb,  eii  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  d'Une  quantité  de  caractères  mê- 
lés et  confondus  sans   aucun  ordre  ;  ^ 
ce  qui   arrive    quand    une  forme^  se 
rompt  par  quelque  accident. 
'•■    PÂTÉE,  s.  fém.  $orte  de  pâte  faite^ 
avec  de  la  iAti'\e  et  des  herbes  ,  dont 
on  nourrit  les  jeunes  dindons  et  quel- 
quçs  autres  oiseaux. 
,  On   appelle  aussi  Pâtie  ,  'Un  mé- 
lange de  pain  émietté  et  de  petits  mor- 
ceaux de  viande  ,  qu'on  doniit:  à  man- 
ger aui^^ai^niaux  domestiques. 

PATELIN,  s.  mas.  Homme  souple 
et  artificieux. ,  qui  ^par  des  manières 
flatteuses  et  insinuantes^;  fait  venir 
les   autres  à  ses  fins.  Ce   terme  est 
pris  d'une  vieille  Comédie  ,  dans  la- 
quelle on  introduit  un  homme  de  ce 
caractère  ,  sous  le  nom  de  Patelin» 
Cest  un  patelin  ,   un   vrai  patelin ,  un 
grand- patelins  un  maître  patelin.  II  <?st 
du  discours   familier  ,    cinsi   que  sea 
dérivés.  Il  se  prend  aussi  atijective-    * 
ment.  Ton  patelin.  Air  patelin.  En  ce 
cas  il  est  même  d'usage  au  féminin. 
yoix  pateline .  Manières  patelintt, 
r  PÀTELINAGE.  s.  m    Manièie  ia- 
sinuante  et  artificieuse  d'un  patelin* 
Toute  ton  habileté  n^est  que  patelinagtm 
Toute  sa  conduire  ^  tout  et  fu'il  d{t  n'itt 
que  paulUSge, ,  :>*:0^  , ' 
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I>ATSUNBR.t.ii.  Agir  en  patelin.   Il  produirfêa  pst^  »  tes  psunt^i.  Msnttr 
yii,UnêfiUtfmpstt-        é\ 


;  quel  <fuf  fois  ^cûf,  etri^ll«i 
îr    •droitement    V^iptit   d'ua 


n  tu  va  point  drûU 
lîner. 

Il  est 
Menuet 

bomme  dini  h  rue  de  quelque  in- 
'     térét.  n  a  êi  bUn  êu  patêUner  cti  gtM^ 
là*  qu'ilk/àfêitvtiarà  keâ  fins.   •   ^- 

II  se  dit  «uMi  en* parlant  d*alïairei  ; 
et  alors  il  signifie ,  Manier  une'  af- 
faire arec  adresse  pour  la  taire  i[éiu- 
sir  comme  on  souhaite  :  mais  il  ^ 
premT'tbnîours  en  mauvaise  part.  // 
a  ii  bUn  ménagé,  ii  bîtn  pafeliité  etttt 
.     affaire  ,  qu'U  Fa  fait  tcurnu  co/nm9  U 
}  voulait, 

PATBLivi  ,  Al.  participe* 
,  .  PATELINEUR,EUiE./s.  Celui, 
celle  qui  tâche  de  faire  venir  les  au- 
tres k  ses  fins  par  des  manières  souples 
et  -artificieuses.    C'eit    un  patelineur. 
C'est  une  grande  patelimuse* 
PATELLE,  i.  f.  Voyei  LirAS. 
PATÈNE,  s.  f.  Vase  sacré  fait  en 
forme  de  petite  assiette  ^t  qiiî  sert 
â  «o^rir  lé  calice  et  à  recevoir  Tlios- 
tic.  Pdtène  d'or  ^    d'argent.   Le  prêtre 
tient  la  patine  entre  tet  mains  ,  quand 
il  ojfre  l'hostiei.jd  t offrande  ,  on  donne 
la  patène  à  baiser,  ^* 

PATENÔTRE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  parmi  le^peuple  ,  TOraison  Do- 
minicale ^ou  le  Pater;  et  On  com- 
prend aunsi  sous  le  roAme  nom  \*Ave  , 
et  les,  autres  premières  prières  qu'on 
Apprend  aux  enfanl.  Cet  enfant  sait  sa 
Patenôtre,  ■ 

'  ■  -     Il  se  dit  aussi  populairement  pour 
■Toute    sorte   d'autres    prières   <hré- 
tiennes.    Dire  •  ses  l  Patenôtres,  '  Ave^- 
vous  achevé  vos  Patenôtres  ?   C'est' une 
grande  diseuse  de  Patenôtres,      ' 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Quand  un  homme  gronde  et 
murmure  entre  ses  dents,  qui/  dît 
la-  Patenôtre  de  singe.  -  ■ 

Patewôtrbs,  au  pluriel,  se  prend 
aussi  populai-rement  pour  Les  grains 
d'un  chiipolpt ,  pour  tout  ie  chapelet, 
r      PATEî/ÔTHrEfl.  fiub.  mas.  Celui 
^ui  l'ait  ou  vend  i\es  rhapelets ,  des 
bout<^ns^  e\c.  Maitre  PàtenôirieP, 
:  PATENT,  ENTE.  adj.  Terme  «le 
Chancellerie  «f.  de  Finance,  qui  n*a 
d'usage  qu'en  certaines  phrases.  Ac' 
quit'patent.   Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit -patent ,  Un  bre- 
vet du  Roi ,  scellé  du  grand  sceau  , 
■  portant  gratification  de  quelque  som- 
me d'argent  ,  et  servant  d'acquit  et 
de  décharge  à  celui  qui  doit  en  faire 
*  le  paiement.  C/i?  aequit-paunt  de  mille 
écus,  ..... 

,  On  appelle. Xettrrj  patentes.  Toutes 
les  Lettres  du  Roi  en  parchemin  , 
scellées  du  grand  sceau..  Obtenir  </f« 
Letttes  patentes  pour  .  •  .  ,  ira  Lettres 
patentes  ont  été  enregistrées  au  Parle» 
ment,  , 

On  dit  aussi  abscljment,  Patentes  ^ 
pour  signifier ,  Les  Lettres  f  les  Bre- 
vets ,  les  I  Commissions  accordées.  ,. 
non- seulement  par  lelloi ,  maia  aussi 
par  Vlv>s  Corps  , .  Communautés ,  Uni- 
versités ,  etc.  H  alla  prendre  passes» 
sion  aussitôt  qu*an  lui  eut  délivré 
pMtntes,  Il  m'n  fait  voir  sa  patente  de 
-Oocitur.  Obunir  une  patsnts.  Montrer, 


'après  skmaêmts*  Il  a  patents  pour  cela. 
Il  a  patsnU  en  poehs.  Dans  cetta  accep- 


tion  ,  il  est  subsuntlf. 


On  appelle  Patente  de  Languedoc , 
Un  dr^t  qui  s'exige  sur  toutes  les 
miflrcbandisea  et  denréli  qui  portent 
du  Languedoc.  Les  Fermiers  ds  la  pa- 
tente.  En  ce  aena,  Patenu  e^  aussi 
substantif.  ,-  ,„   -,, 

PATE-PELU.  f.  maac.  Expression 
familière  ,  pour  signifier  Fourbe  avec 
douceur.  Cest  un  franc  Pate^pelu,  On 
le  faisoit  aussi  autrefois  féminin.  Cest 
une  dangereuse  Pate^pelue,      ^' 

PATER,  s.  mas.  (On  pron.  l'R.) 
Terme  latin  ,  dont  on  se  sert  en  plu- 
sieurs phrases^  et  en  plusieurs  signi- 
fications difféi^tltcs.  Ainsi  on  dit  , 
qu'C/n  enfant  dit  son  Pater,  pour  dire , 
qu'il  récite  l'Oraison  Dominicsle  ;  et 
qu'il  ne  Sait  pas  son  Paur  s  pour  <iire, 
qu'il  4ié  la  sait  pas.  Et  on  dit  dans'le 
style  familier ,  qu^On  sait  une  chose 
comme  sort  Pater,  pour  dire  ,  qu'On  la 
sait  parfaitement  bien.  ^  ,  ^ 
*  'On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  igtio- 
rant,  qu'J/  ne  sait  pas  son  Pater,  ' 

Pater  ,  se  dit  aussi  Des  gros  grains 
d'un  chapeleisur  IcsqueÙ  on  dit  le  Pa' 
ter.  Les  Pater  de  ton  chapelet  sont  d^ébU' 
raude. 

Ad  VATmBS.  On  dît  aussi  k  tatrbs. 
Faconde  parler  basse  etbàrlesque  prise 
du  Latin  ,  et  qui  n'a  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases ,  Aller  ad  Potres,  en- 
voyer ad  Patres,  Ainsi  on -dit,  qu'C/in 
, homme  est  allé  ad  Patres,  pour  dire  , 

r  '  '    % 

qu'il  est  mort  ;  et  qu'il  a  pris  une  mé- 
decine qui  l'a  envoyt  ad  Patres ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  pris  une  médecine  qui  Ta 
fait  mourif.    '  . 

PATÈRE.  s.  f.  Terme  d'Antiquaire. 
Vase  très  -  ouvert ,  tel  à  peu  près  que 
nos  tapses ,  et  dont  on  se  aervoit  dans 
les  ancien,»  sacrifices. 

PATERNEL,  ELLE.  ad).  Qui  est  , 
tel  qu'iiconvient  i  un  père,  tel  qu'il  ap- 
partient a  Tétat ,  à  la  qualité  de  père. 
Amour  paternel.  Tendresse  paternelle, 
\<^Jfection  paternelle.  Soins  paternels.  Sen- 
timéns  paternels.^  Entrailles  paternelles. 
Correction  naternelle.  Avis  paternels. 
L'autorité  paternelle,  ^     ^       t 

On  'appelle  Parent  paternels.  Les  par 
rens  du  côté  du  père  ;  et  Biens  pater» 
nels  >  Les  biens  qui  viennent  du  côté 
du  père.  La  maison  paternelle, 

PATERNELLEMENT,  adverbe. 
Comme  un  pèfe  doit  faire.  Il  l'a  traité 
paternellement, 

PATERNITÉ,  suh.  fém.  Llétat,  la 
qualité  de  père:  Il  n'est  guère  en  uaage 
que  dans  le  style  didactique.  Lu  pa- 
ternité et  la  filiation  sont  deux  termes  re- 
latifs,    . 

PÂTEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  du 
pr^in  qui  A'est  pas  assez  cuit.  Ce  pain 
n'est  pas  asse{  cuit,  U  ut  pâteux,  * 

Il  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  font 
dans  la  bouche  le  mémi*  effet  qu^  fe- 
roit  de  4a  pâte.  Cela  est  pâteux.  Ces 
poires  sont  pâteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux,  UnvinpâteuXm  «' 

On  appelle  Liqueur  pâteuse  ,  Une  li- 
queur mêlée  de  filamena  ou  matj^res 
non  tondues ,  qui  emp^hcoi  «ou  en- 
tière liquidité.  On  dit  |  en  pareil  cas , 


;i-"  '■-■'I    PAT*'  ^ 

\   qn^EUi  é  M  Mpâumx.  0«  4it«iii^r^ 
d*Un  diamant  qui  n*eat  pas  parfiùte-^ 
ment  clair ,  d'une  agate  qui  a  quelque >^ 
chose  de  trouble  et  de  louche ,  Ce  dia- 
mant^,  cette  agate  a  un  mil  pâteux. 

On  dit,  i|u'OM  4  Ué  bouche,  la  Ungms 
pâteuse  ,  pour  dire^  qu'On  a  la  l>ouchef 
la  langue  comme  em||Atée  d^uœ  cer--  ^ 
taine  salive  épaiaae.  (^uand  on  a  buds  . 
ce  vin-là  ,  otk  a  la  bouche  pâteuse.  Cela 
rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  est  resté  ds-  . 
—Stt~matadU  un  grand  dégoût,  U  a  ton-    \ 
jours  la  bouche  pâteuse,     ..  '*     . 

On  appelle,  Chemin  pâteux  ,  Un  che-  . 
min  qui  est  en  terre  grass^,  molle  et 
à  demi  détrempée.  « 

•ï^^PATHÉTIQUE.  adj.  des  o  g.  Qui 
émeut  les  passions.  CV  discours  est  très- 
pathétique.   Un  Orateur  pathétique.  Le 
dernier  acte  de  cette  Ijragédie  est  fort  pa- 
thétique, U  a  touché  cel4  d'une  mamièrs 
pathétique.  Chaleur  pathétique.  Voix  pO" 
ihédque.  Accent  pathétique,  11  ie  prend 
/  aussi  substantivement.  Ilj  a  dams  cette 
scim    beaucoup    de  pathétique.   Il   ne  ^ 
'faut  pas  confondre  la  déclamation  avec  le 
pathétique.  Faux  pathétique,  Pathétiqut 
raid,       ■'.       ^   ■  --■'  •    ■ 

PATHÉTIQUEMENT,  adverbe^ 
JD'une  manière  pathétique.  Cet  Acteur 
a  rendu  son  rôle  très-pathétiquement, 

PATHOGNOMOKIQUE.  adj.  des  • 
3  genres.  Terme  de  Médecine ,  qui  se    " 
dît  Des  signes  qui  sont  propres  et  par- 
ticuliers à  la  santé  et  à  chaque  mala^' 
die ,  et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  Terme  dîdac-^ 
tique.  Cette  partie  de  la  Médecine  qui 
apprend  à  ^oj^noitre  et  à  distinguer  les 
maladies.  ^ 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  a  g. 
Terme  didactique.  Qui  appartient  à  la 
Pathologie.  Question  pathologique,  ■  -  ' 
PATHOS,  sub.  |p.  MotGrer^qui 
Signifie  Passion  ,  et  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'en  conversation  et  eu  mau- 
vaise part ,  pour  signifier  Une  cha-  ' 
leur  aflectée  et  déplacée  dans  un 
discours' ou  dans  un  ouvrage.  Voilà 
bien  du  pathos.  Il  m'a- fait  un  grand 
pathos,  ■    •  -  j 

PATîBULÀlIlE.  adj.  des  a  genres. 
Qui  appartient  au  gibet ,  qui  est -des- 
tiné pour  servir  de  gibetl  Des  fourbu 
patibulaires. 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  a  la  mine  pati- 
bulaire^,  la  physionomie  patibulaire,  ponx 
dire  ,  qu'il  a  la  mine,  la  physionomie- 
d'un  méchant  homme .,  4*uii  homme 
qui  mérite  d'être  pendu.    *    ^"  •       ' 

On  dit  famil.  et  au  subatantif ,  Le 
patibulaire ,  pour  dire ,  Lea  faits  qui 
concernent  les  malfaiteurs  exécutés  a 
mort.  ,,       ,   . 

PATIEMMENT,  adverbe.  Avec  pa 
tience^  Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu 
patiemment,  '  ' 

PATIENCE,  s.  fém.  Vertu  qui  fait 
Supporter  les  adversités ,  les  douleurs , 
les  injures,  les  incommodiiéaf  etc. 
avec  modér«don  et*  acns  Murmurer.      / 
Grande  patience.  Il  faut  avoir  une  mer- 
veilleuse patience  pour  souffrir  cnlà.    Il 
faut  avoir  une  patience  et  Ange  ,  la  »a-      — 
tienee  d'un  Saint.  On  a  mis  sa  patience  à  . 
une  rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
donne  la  patience  nJces^re,   Vçus  avei 
hdsofnde  patience.  On  skbitu  exercé  votst. 
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pstUtue.  On  m  pouisé  êi^  patience  à  bout, 

t^  patiemte  mUihuppe.  Ce  nroit  Us»er 

votre  patience.  Il  noue  a  reçus  avec  bonté, 

I  et  nous  a  écoutés  avec  fatience.  C'est  un 

^         graud  exemple  de  patience.  Il  faut  avoir 

.  patience  jusqu'au  bout,    f*<?ii>,fcf^  :-■>#:!•, 

^v     On  dit  proverbittlémcnt ,  Patience  de 

Capucin.  Il  j  aufbit  de  quoi  lasser  la  pO" 

.         tience  d^  un  Capucin,      ï-*  -     'V  :\^«;-  ^ 

/On  aQpeilo  Ouvi-age  de  patience^  Un 

;\         ourrage  qui  demande  du  ceinps  et  de 

la  constance.  On  dit  eti  ce  sens  d'éloge^ 

Patience  d*  Allemand  ,  pur  ne  que  les  ou* 

Triera  4e  cette  nation  mettent  beau- 

'.  coup  de  soins  et  de  temps  à  de  petits 

^,  ..      ouvi'iîges.    ■■■         ■;•■'■■■■■,.     -•,.*'*'  '^    ■ 
On  dit  proTerbialemênt ,  La  patience 
en  Id  verru  ir«  inri  4  parce  que  cet -Ani- - 
■n..    mai.ebdure  beaucoup  de  mauTait  trài- 
temens  sans  9e  plaindre.         .    ^    - 
Ourdit,  Prendre  patience ,  pour  dire  j 
^  Avoir  de  la  modération)  de  la  retenrfl 
^ans  les  choses  qui  tbnt  de  la  peine  \ 
et.  Prendre  les  afflictions  en  patience  , 
pour  dire  i  Les  recevoir  avec  patience , 
avec  soumission.  ^^>(]frr{  ^  Dieu  les  af- 
fûtions qu'il  yoQS  envoie  s  et  pretu\'Us 
^   en  patience.  On  dit  dans  le  même  sens  » 
Prendre  son  mal  en  patience,  ^  ^  >  1^,^^-  - 
On  dit  Prendre  patience  «  avoir  /mi- 
tience  t  se  donner  paûence  g  poui^ire  , 
Attendre  sans  agitation ,  sans  déplai- 
.rir,  aans  dépit.  It  viendra  dans  unmo- 
"    mentlwrtnc^  patierife.    Ayei  patience, 
Vonnei'vous  patience.  Il  faut  que  vous 
êLyeip^tisnee  ,  si  vousvoulei  être  payé.  Il 
.    faut  avoir  beUe  patience  pour  attendre  si 

tong^  temps,  r 

'  '■'  Patixhcb  y  se  met  quelqueiois  ab- 
solument, et  par  manière  d*adyerbe. 
Si  on  lui  laissoit  quelque  chose  j  patience  y 
mais  on  lui  ôte  tout.  Hé  bien  ,  pamc/tce. 

On  dit ,  Patience  i  patience  ,  s'il  vous 
plait ,  pour  dire,- Ne  m^interrompez 
V.    point  y  laissez -moi  dire.  On  dit  aussi 
en  une  mé<«ie  phrase ,  Patience  ,  un  mo 
ment  de  patience,  Oir  le  dit  aussi  par  me- 
nace, Patience,  j'aurai  mon  tour.  Ces 
'phrases  sont  du  discours,  familier»    '. 
^  PAJIENCE,  ou  PAREIXB.  a:  f.' 
;    Plante  fort  commune)  et  qui  troh  par- 
tout dans  les  terres in'.^tiltes.  Ses  feuilles 
•    ressemblent  à  celles  de  ToseiUe ,  mais 
^     elles  sont  plus  longuet,     w^sv^y- 
PATIENT ,  ENTE,  ad  j .  Qui  souffre 
avec  modération  et  sans  murmurer , 
les  adversités )  les  injures,  les  mauvais 
traitemens ,  etc.  Cést  t  homme  du  monde 
^  >  le  plus  patient.  Il  faut  être  bien  patient 
pour  souffrir  tout  cela  sans  rien'liire.  Il 
est  fort  patient  dans  ladouleuf. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  sufxporte  ,  qni 

/'tolère  avec  bonté  ,  avec  douceur  les 

défauts ,  les  importunités  de  ses  infé- 

Heurs.  Ce  père  .a  été  fort  patient  à  l'rf-  > 

jgàrd  de  son  fUs.  Ci  mari  »  ce  maître  est 

\   fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  Juge 

est  bien  patient  dans  kj  audiencu  qu'il  ' 

donne,  .-'-  ^.r'  -  :•■  .^  ^   \  ^,^.  .  ^  : 

£n  ce  sens ,  TÉcriture  dit ,  que  La 
charité  est  patiente.  Et  file  dit  y  que 
Dieu  est  patient  et  miséricordieux  ,  pour 
dire ,  qn'Il  supporte  nos  fautifs ,  pour 
OOMR  éofener  le  temps  de  noua  çojr- 

PatismT)  aif^ifie  «nîiat,  Quf  at- 
tend et  qni  persévère  Âvt-c  tranquil- 
lité. Il  faut  être  patient  à  la  Cour.  Quand 


^i 


on  a  quelque  affaire  à  wUiciUr ,  il  faut 
être  patient  jurqu' au  bout,         "•  ^^f'       -^ 

PvTiMVT.  Ter^  didactique.  Qui 
re^it  rimpressiou  d'un  figent  phy- 
sique. Tous  les  êtres  à  V égard  lés  uns  des 
autres  sont  agent  ou  patiens. 

Il  est  aussi  substMitit.  Ainsi  ojl4^ 
dans  le  didactique,  L'agent  tt'^K^pa- 
tient,  pour  di-e,  -Le  sujet  qui  agit,  et 
celui  sur  lequel*  il  agit.  ^     'V;/^;V4» 

Lorsque  dans  une  querelle  entre  deux 
hommes ,  Tun  d'eux  a  soulïert  les  in> 
jures ,  sans  rien  Uire  pour  les  repous- 
ser, on  ^t,  qu*i/  n'a  été  que  le  pa- 
tient,  X  tr  ■■''■■■ 

Patibht.  a.  ili.  Criminel  condamné 
par  la  Justice ,  et  livré  entre  les  m^yins 
de  l*exëcuteur.  Les  Prêtres  qui  aècom^ 
pagnent  les  patiens  au  supplice.  Le  pa- 
tient étoit  data  la  cffarette^,, ,  ,  . 

On.  appelle  aussi  ligurément ,  Le 
patient  ,  Celui  qui  est  entre  les  mains 
des  Chirurgiens  ,  qui  font  sur  lui  quel- 
que opération  douloureuse.        '    <    ■ 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre- pa- 
tience ,  attendre  avec  patience.  Pa- 
tiente{  un  peu  ,  vous  serei  content.  Il  faut 

patUnter,  .<7.,.v..,,-:|.' ..  ■■•■,  'V.  •■,/• 
,  PAlTIN,  s.  m.  Sorte  de  soutier  fott 
haut ,  aussi  élevé  par-devant  que  pir-. 
derrière.,  que  leii  temmea  portoicnt  au- 
tretbis.  Elle  portait  des  patins.  Elle  étoit 
montée  su,  des  patins  >  sur  de  hauts  pa- 
tins.  i. 

On  appelle  aussi  Patin  ^  Certaine 
chauissù^e  garnie  dé  fer  ptfjr-deis^eous , 
dont  on  se  serf  ))<>ur  glisser  sur  la  glace. 
Aller  sur  des  patins  ,  «9  f^tint'  Glisser 
surdespatiiù,/^'' 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  termes 
de  Charpenterie ,  Uft  ais  fort,  épais 
qu'on  met  sous  la  ciiarpente  d'un  es- 
calier ,  pour  la  porter  et  lui  servir  de  , 
base,  i.e  patin  d^un  escalier,      >■  ■    , 

En  termes  de  Marérhalerie ,  on  ap- 
pelle  Fer  à  patin.  Une  sorte  de  fer 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux  dan» 
de  certains  cas.  Ce  cheval  rate  le  tapis, 
il  n*a  nul  mouvement  dans  les  épaules  ;  ^ 
ajustei'lui  un  fer  à  patina  convenable  ,  et 
qii'une  troisième  branche  parte  de  la  pince 
et  déborde  en  avant  de  la  longueur  des 
branches  latérales  du  fer.  Fer  à  patin  avec 
l'anneau.  Fer  à  patin,  élevé  et  avec  des 
espèces  de  colonnes.  *^ 

PATINER.  Y.  a.  Manier  indiscrète - 
ment.  Ces  fruits  ont  perdu  touu  leur  fleur, 
on.  les  a  trop  patines. 

Il  signifie  ausfi ,  Prendre  et  manier 
les  mains  et  les  bir.is  d'une  (emme*,  et 
en  ce  sens  il  est  lilre.  . , 

PjLTimà  f  Éx.  participe.  ,        *     ^  ' 

PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins.  Dans  les  pays  frcids, 
c'est  un  divertiuement  commun  penJônt 
l'hiver  que  de  patiner,  d'aller  voir  pa- 
tiner, 

PATINEUR,  ••m.  Celui  qui.  prend 
et  manie  lea  m.Hna  et  les  braà  d'une 
femme.  Cvst  un  grand  patineur  ,  un  pa- 
tineur insupportable,  Lee  patineurs  n'ont 
pas  beau  jeu  avec  elle.  Il  est  libre. 

PATINfeUR.s.  m.  C^lni  qui  gliite 
sur  la  glnce  avec  des  patins..!/ jr  avoH 
beaucoup  de  patineurs  sut  la  rivjirr* 

PÀTIR.  V.  n.  Souffrir,  avoir d«  mal, 
«^tredans  la  misère.  L'armée  pâtit  beau- 
coup dans  cette  marche.  Les  chevaux  y  ont 
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plut  pàti  que  les  hommes.  Il  faut  qu'un 
soldat  sacl^  pâtir.  Les  Religieux  ^inivoiti 
nu^pieds  pâtissent  en  hiver.  Il  1/  efé  hng^ 
tempe  malade  ,  Ha bUtt pâti  avant  que  de 
mourir,  ^      j  ■.  ^     ■' 

On  dit ,  ^âtir  de  jueliue  chose  j  pour ^ 
quelque  chose,  pour  dire.  En  être  punr,^ 
en  soulfrir  k  j  dommage.  //  a  fuit  la 
faute  ,  et  j'en  ai  pâti.  Votre  lien  en  pâ" 
tira,   Ttl  en  pâtira  qui  n'en.peut  mais. 
Vous  vous  êtes  trop  laissé  aller  à  vos   » 
plaisirs  ,  votre  santé  en  pâtira.  Vous  en    ; 
pàùrei.  ^l  ne  faut  pas  que  t  innocent  pâ" 
tisse  i^vur'  le  coupable.  •   p»"^>^,?- 

On  dit  proverbial,  que  Les  boni  pâ' 
tissent  pour  les  mêckans.   '       '         "^t 

On  dit  ci*Un  h  m  me  qui  se  fait  vio- 
lence pour  cachejr  le  ressentiment  qu'il 
a  d'un  affront ,  d'une  injure ,  qu*£;». 
^eét  état  nature  pâtit.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  de  guerre ,  qui,  ccnnois- 
aànt  le  péri!  ,  ne  laisse  pas  de  s'y  ex-  ^ 
poser.  ' .  / 

On  dit  Pâtir  ,  au  sens  de  Souffrir  du  * 
déchet ,  de  l'altération  ,  diminuer  de 
profit.  Qui  en  pâtira  /-  sinon  vous.  Ce 
champ  ,  ce  jardin  a  pâti.  Cet  arbre  \pâtL 
Ce  tableau  a  un  peu  pâti,  J^îofi  com» 
mtrce  en  a  pâti.  \, 

PATIS.  subVm.  Le  lien  où  Von  met" 
paitre  des  bestiaux.  JVfertre  des  mou* 
tons,  des  vcches  ,  dans  le  pâtis  ,dans  un 
pâtis.    *  ^ 

Le  pâturage  di itère  du  Pâtis,  en  ce 
que  Pâturage  in(ii(fup  .-|nelqiie  (hose. 
de  meilleur  que  Pâtis.  Ce  n'itoit  qu'un 
pâtis  ,  j'en  ai  fait  un  pâturage,  :•         ^ 

PÀTISSEU.  V.  n.  Faire  de  la  pâ- 
tisserie. Il  pàtisU  fort  bien. 

PItissé  ,  ix.  participe.  Cela  est  bien 
pâtisse.  '•'■'■'- 

PATISSERIE.  S.  f.  Pâte  préparée 
et  assaisonnée  d'une,certaine  manière, 
et  qu'on  fait  cuire  ordinairement  dans 
le^four.  Botnie  ,  excellente  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  pâtisserie 
charge  l'estomac.  ' 

Il  se  prend  aussi  pour41i'art  de  faiife 
de  la  pâtisserie.  Il  travaille  bien  enpâ" 
tisserie.  Les  pâtés  ,  les  tourtes  ,  les  bisr 
Cuits  ;  tes  gâteaux,  etc.  sont  des  ouvragée 
de  pâtisserie,. 

PATISSIER  ,  1ÈRE,  sub.^  Celui  ou 
celle  qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièc^ 
de  four.  Ben  pâtissier.  Mauvaise  pâtis" 
iiere,  -  "  * 

PATISSOI^.  sub.  m.  Étoffe  de  soie 
façonnée  en  gros  de  Tours. 
^ATISSOIRE.  subst.  iémin.  Table 
avides  rebords ,  sur  laquelle  on  pâ- 
tisse. '  ^  ■     ; 

PATOIS.  >s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
langage  du  peuple  et  dca  paysans, 
particulier  à  chaque  Province.  Parler 
patois.  Je  n'entends  point  son  ptztois.  Il 
parle  en  fi  ànc  patois.  Il  me  dit  en  son 
patois  ,  que  . .  •  .  - 

On  donne  ausdi  quelquefois  par  ex- 
tension le  nom  de  Patois ,  à  certaine* 
faççns  de  parler,  qui  échappent  aux 
gens  de  Province  ,  souvent  même  ^ 
quelque  soin  qn'ils  prennent  pour  s^exk 
défaire*  Cela  sst^^  patois.  Il  a  encort 

du  patoU^      '^  ^  ^  '  '•  '  '  ^ •v.--^ 

PATON.  s.  m.  Certain  morceau  de 
pâte  dont  on  engraisse  les  ^kapont., . 
les  poulardes ,  etc.  On  a  engraissé  cw^ 
chapon  avec  des  pAtorn»  '  y^    y" 
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Fatov,  signiEe  inui,  Certain  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  renforce  le  bout 
d'un  aouUer  çn  dedans ,  afin  de  le  ren-- 
dre  plut  i'eriïie.  Xe  pâton  d'un  soulier, 

PA.TRAQUE.  Bui).  f.  Machine  usée 
ou  mal  4'aire  et  <ie  peu  de  valeur.  Cet^e 
montre  n'est  ^li' une  patraque  ,  une  vieilU^ 
patraque.  l\  e»t  ïûtmWetà     :  Mf 

'  il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  :  Cp^MZn 
lier-là  m'a  livré  utte  patraque  ;  etyhiéme 
'  d*Une  maison  :  1/  est  logé  dans  une  pa- 
traque ;  il  parle  de  son  château  >  c'est  uns 
patraque.  Il  se  dit  au  tiguré  d'Une  per- 
sonne i'oible  et  usée.  Je  ne' suis  pluh 
qu'une  vieille  patraque*  Il  devient  pa- 
traque .  patraque  fieffée.  Il  est  familier 
dans  tous  "ces  usages.  .    .      ' 

PÂTRE,  s.  nçl.  Celui  qui  garde  des 
tl^upéiiux  de  nwufs ,  de  yaches  ,  de 
fclièvres.,  e^tc.  Il  y,  a  beauioup  deFâtres 

dans  ce  Pays,  / 

PATRES.  Fb;ye^  PATEm.   - 

PATRIARCAL,  ALE.  a<lj.  Qui  ap- 
lai-tient  à  la  dignité  de  Patriarche. 
Siège  patriarcal.  Trône  patriarcal,  Di* 
^nité patriarcale.  Croix  patriarcale, 

PATRIARCAT,  subst.  m.  Dignité 
de  Patriarche.  Il  fut  élevé  au  Patriar- 
cat de  Constantinople,      ,. 

PATRIARCHÇ.  s,  m.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  saints  personnages 
■^e  Tancien' Testament,  h 6ï  »  Abra- 
ham, et  les  autres  Patriarches.  Les  saints 

^  # 

Patriarches, 

On  dit  lî^urément  d'Un  vieillard  qui 
a  une  ligure  respectable,  qu*i/a  l'air 
d'un  Patriarche.  On  dit  aussi  d*Un  vieil- 
lard qui  vit  au  milieu  d'une  famille 
nombr.^use- .  que  C'est  tm  Patriarche. 

Patriarche,  est  aussi  Un  titre  de 
Digujlté  dans  l'Église  ,  qui  se  donnoif 
autreiois  aux  Évoques  des  premiers 
Sièges  Épiîteop^ux.  Patriarche  de  Cons- 
tantinopU.  Patriarche  d'Alexandrie.  Pa- 
triarche d'Antiodhe,  Patriarche  de  Jéru- 
salem. On  donne  aussi  ce  litre  à  quel- 
ques Évoques.  Le  Patriarche  de  Lis- 
tonne.  Le  Patriarche  d*Aquilé(. 

Oïl  .ippelle  aussi "^du  nom  de  Pa- 
triarche, Lcsj)remier8  Instituteurs  des 
Ordres  Religieux ,  comme  Saint  Ba- 
sile ,  Saint  Benoît,  etc.  ° 

PATRICE,  sub.m.  Titre  d'une  Di- 
gnité instituée  dans  T^mpiie  Romain 
par  Constantin.  Les  Patrices  avoient  le 
premier  rang  dans  l'Empire  après  les  Cé- 
sars. La  Dignité  de  Patrufétoit  à  vie. 
Il  y  avoit  en  même  ternes  plusieurs  Pa- 
trices. 

PATRICIAT.  s.  m.  Dignité  de  Pa- 
trice. On  ne  parvenoit  ordinairement  au 
Patriciat  y  qu  après  avoir  phssé  par  les 
plus  grandes  Charges  ,  comme  de  Consul , 
de  Préfet  du  Prétoire  »  de  Prget  de  la 

'  Il  signifie  aussi  l'Ordre  des  Nobles 
dans  les  Gouvernemens  où  ils  sont  ap- 
pelés les  Patriciens.  CstAoffensa  le  Pa- 
triciat, 

PATRICIEN,  lENNF.a^lj.Qn  ap- 
peloit  ainsi  paimi  les  Romains ,  ceux 
qu'  éloient  issui  des  premiers  Séna- 
teurs institués  par  Rouiulus.  Dans  les 
ptemiers  temps  de  la  République  Homai- 
ne  ,  on  ne  faisoit  point  de  Consuls  qui  ne 
fussent  Patriéiens,  La  famille  Cornelià 
étoit  Patricienne,  Clodius  Utoit  Patri- 
cien ,  tt  se  fit  Plébéien.      \ 


Dâ99' plusieurs  Qouvernemens ,  on 
appelle  Les  i'amilles  Nobîes ,  FamilUi 
Patriciennes,  •  ^         .       .        -^ 

Il  est  auMsi  substantif.  Les  seuls  Pa- 
triciens ont  été  long-tempè  en  possession 
du  Consulat,  Les  anciens'  Patriciens,  Les 
nouveaux  Patricien^,  Les  Patriciens  de 
'  Sienne  t  de  Bologne, 

PATRIE.  8Ub.  f.  Le  Pays ,  l'Etat  où 
l'on  est  né.  La  France  est  notre  Patrie. 
L'amour  de  la  patrie.  Pour  le  bien  dé  sa 
patrie.  Pour  le  service  de  sa  pairie.  Servir 
sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Il  est  doute 
de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  en- 
vers  la  patrie  est  un  des  premiers  devoirs. 
Cicéron'  a  été  appelé  le  pire  de  ta  patrie. 
On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des 
Provinces ,  à  des  Villes.  Paris  est  sa 
patrie,  '   ■  .^ 

On  appelle  Céleste  Patrie ^  Le  Ciel 
considéré  comme  le  séjorr  des  bien- 
heureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui 
vient  <lu  père  et  de  la  mère ,  qu'on  a 
hérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  Am- 
ple patrimoine.  Son  père  et  sa  mère  lui  ont 
laissé  un  grand  patrimoine  j,  un  patri- 
moine^pulent.  Biens  de  patrimoine  II  à 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine,  XI  a  dis- 
siffé  ^  mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux.  Patri- 
moine paternel ,  Les  biens  qui  viennent 
du  côté  du  père;  et,  Patrimoine  ma- 
ternel. Les  biens  qui  viennent  du  côté 
de  la  mère. 

On  dit  figuréniont  dUne  chose  qui 
esc  le  revenu^  ordinaire  et  naturel  d'un 
homme ,  que  C'est  son  patrimoine.  Les 
mauvais  procès  scr^t  If  patrimoitu  des  Pro- 
cureurs frdporu.  Les  jeunes  dissipateurs 
sont  le  patrimoine  des  usuriers, 
,  On  dit,  en  parlant  Des  biens  qui  ont* 
été  donnés  à  l'Eglise  ,  qvCIls  sont  le 
patrimoine  dt:'  pauvres..  "   .        • 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint  - 
Pierre  ,  et  La  Province  du  Patf:imcine  . 
Une  partie  du  Domaine  que  le  P-ape 
possède  en  Italie  f  et  dçnt  Viterbe  est 
la  capitale. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  de  patrimoine.  Héritage  patrimo- 
nial. Biens  patrimoniaux.  Terre  .patri- 
moniale, 

PATRIOTE,  subs.  Celui  ,  celle  qui 
aime  sa  patrie ,  et  qui  cl^erche  à  lui 
être  utile.  Un  bon  patriote, 

PATRIOTIQUE,  ad),  drt  2  genres. 
Qui  appartient  au  Patriote.  Sentiment 
patriotique. 

PATRIOTIQUEMENT.  adv.  En 
Patriote.  , 

PATRIOTISME,  sub.  m.  Caractère 
du  Patriote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parier  Ion- 
g^ement  et  jusqu'à  l'iniportunité,  pour 
persuaderai!  se  joint  plus  ordinaire- 
ment avec  le  verbe  Prêcher.  Prêche^ 
et  patrocinei  tant  qu'il  vcus  plaira.  Vous 
aure{  beau  prêcher' et  p'atrociner.  Il  est 
fainiliert  '^  '     •" 

PATRON  ,  ONNE.  s.  Protecteur. 
En  parlant  des  Saints  ,  il  se  dit  Du 
Saint  dont  on  porte  le  n^m,  et  de  celui 
sous  l'invocation  duquel  une  Église  esi 
dédiée  ^  ou  qu'on  réclame  comme  pro 
tecteur.d'un  Pays  ,  d*une  Ville.  5iiini- 
Jean  ^st  son  patron,  't.t  le  Patron  de  cette 
Ville.  Saint- Denis  est  un  des  Patrons  ds 
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la  France,  ^Sainte- Geneviève  est  is  Pm* 
tronne  de  Péris,  Le  jottr  4s  le  Jeu  4u 

,PMtron,' ^  :.  /       '       "'^■-    '''  •■','^^''.  ^^ 

Patrov  ,.3e  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  Prince  ,  d'un  Ministre,  d'u» 
grand  Seigneur  auquel  on  s'attache , 
et  sons  là  protection  duquel  on  se  met  '.-, 
pour  faire  sa  fortune^  pour  avoir  de-V 
Vappui.  Un  tel  Prince  est^on  Patron,  Il 
a  un  bon  Patron  a  là  Conn  *^      4 

On  dit  Du  maître,  d'une  jjnuiiOB  ,  et 
par  extension ,  d'un  homrne  qui  a  tout  . 
pouvoir  dans  une  maison  ,  qu'//  est  ù  . 
Patron  de  la  case.  Le  Patron  fait  bien  les  ^ 
honneurs  de  che\  /ni.  Il  est  du  style  fa- 
milier. •   .  ', 

Eu  parlant.de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeloit  il  n'y  a  pus  long-teAips  ,  Car- 
dinal Patron  ,  Le  Cardinal  qui  gouver* 
lioit  comme  premier  Ministre.  C'éioit 
ordinairement  le  neveu  du  Pppe  qui  étoit 
le  Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  d'un  vaisseau  mat- 
chand  j  d'une  galère  ,  d'une  barque  ,  etc. 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'un 
vaisseau ,  d'une  galère ,  d'une  barqne  , 
et  qui  a  soin  dé  ce  qui  ri;garc|e  le  ser- 
vice et  la  manœuvre  du  b&timent.  Uti 
vaisseau  ,  CapGtaine  tel ,  Patron  tel.  Le 
Patron  du  vaisseau.  Le  ^Patr^n  de  la  ga- 
lère,^^  Patron  de  la  barque. 

On  dit  figurément  De  celui  qui  a  le 
plus  de  crédit  dans  une  société  ,  dans 
une  compagnie ,  dan  a  utie  àlfaire ,  qu'/l 
est  le  Patron  de  la  barque. 

On  dit,  par  manière  de  saint  fami* 
lier,  à  Un  homme  dVn  rang  inférieur. 
Bon  jour»  Patron,  On  lui  dit  aussi  y 
Gare  à  vous»  Patron;  rangei-vous»  Pa- 
tron, ■'/'  "'v   ■    ■'  ". 

On  appeloit  Galère  Patronne,  ou  sim- 
plement Patronne  ,  La  seconde  des  G'a-  ' 
1ères  du  Roi ,  que  montoi»  ordinaire- 
ment le  Lieutenant-Général  des  Ga- 
lères. La  Patronne  a  beaucoup  souffert  • 
dans  cette  tempête.  La  Patronne  essuya 
un  grand  feu,  » 

Dans  1rs  Pays  où  il  y  a  des  esclaves, 
leur  maître  s'appelle  Pafro».    ' 

Patron  ,  signifie  encore  Le  Prélat 
ou  Seigneur  laïque  qui  a  droit  de  nom- 
mer à  un  Bénéfice.  Patron  Eccléstas-  * 
Hque,  Patron  Laïque,  Il  est  U  Patron  de 
,  ce  Bénéfice.  Il  est  Seigneur  et  Patron  de 
sa' Paroisse.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir 
tous  les  Patrons  Ecclésiastiques,  mais  il 
ne  prévifnt point  les  Patrons  Laïques,  Le 
Patron  a  les  droits  honorifiques  dans  une 
Église  ,  comme  successeur  du  prtniiér  fon- 
dateur, 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel 
certains  artisans  travaillent ,  comme 
les  Brodeurs  ,  les  T.inissicrs  ,  et  au- 
tres. Un.  beau  patron.  Un. nouveau  pa- 
tron. Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron 
à  dentelle.  Un  patron  de  dentelle.  Voilà 
une  denttlle  d'un  beau  parron  ,  c'est-à- 
dire  ,  Qui  est  faite  sur  un  beau  pa- 
tron. Voilà  un  velours  à  ramages  qui 
est  bien  travaillé,  le  patron  en  est  beau. 
Ce  Ttzpissier  a  de  beaux  patrons  pour  des 
chaiHS^      '*'^^  h;*^:^-;f^tr.^,^^.'-  '•       *•     ^%,   ■ 

On.  appelle  aui«i  Patrcu  ,  Un  mor- 
ceau de  papier,  de  carte',  ou  dé  par-   v 
chc^min  »  qui'  est  coupé  sur  la  taille 
d*un  homme  ou  d'une  femme ,  et  dent 
Us  Tailleurs  se  aerrent  ^ur.Êûre  no  • 

.'  habit. 


■    i  '      '  V'^ .-    '  ■■  ' 


"% 


V 


• 


'■iMJr*^' 


'.# 


#», 


t- 


i^ 


••JSt 


;  -i-'v 


IP  ,   .^, 


J> 


%'l. 


n 


if 


«H, 


I 


M 


■M^ 


■*;*iv 


4-'- ,  *%« 


^..1;^% 


'Ct::. 


If. 


\*  ";■■•' jif' 


,?« 


•#■ 


l'i:*' 


^ 


PAT  - 

,j,v*,;^  Imbît.  Avt^-vou0  4fif^Ur  pour  tâUUr  U 

'  I  ,  '-C^  On  dit  ngorément  et  faniiU^remeiit: , 
cju*  Un  Jiomme  ê'ttt  formé  iur  un  bjn  «  tuir 
'un  niauvaiê  patron  j'pour  dire,  qu'il 
•  i^têt  formé  aur  an  bon ,  sur  un  imauTais 
*\'iiM)*iùlei-;;'-'  ,/-^v ■:■■.:■         ■'  :.;•;■*•.  ■^■>ïV-/.  ' 
.  FATRONAGE.  »i|b.  masc.  U  droit 
.•^^^    qu*un  Prélat  pu  un  Seigneur  laïque  a 
de  nommer  ai  un  (Bénéfice.  Ct  Bénéfict 
tit  en  patronagtUccUêùutlqut  »  m  patro- 
nage laïque.  Sa- terre  lui  donne  Ut  droite 
de  patronage.^  cette  ChapelU, 
^  PATRÇNAL,  AltE.  ad j.  Qui  ap- 
partient au  Patron..  Fête  patronaloà 
-    PATRONYMIQUE,  atljec.  des  a  g. 
Noni  commun  à  rous  les  desccndans 
d*une  rncf* ,  et  tiré  de  relui  qui  en  est 
le  père.  Héraetidet,  Séleucidet ,  tont  des 
ttomt  patronimiquet,  ■■■■'■■-■^.■: 

PATRONNER,  verbe  n/Terme  de 
'  Cartier.  Enduire  de  couleur,  au  moyen 
d*un  pftron  éruïé  aux  endroits  où  la' 
couleur  qu'on  emploie  doit  paroitre. 

PATROUILLAGE.  sub.  m.  Saleté, 
malpropreté  qu'on  fait  en  patrouiU 
tant.  Quel patrouiUage  faitet-vout  là?l\ 
est  populaire.  * 

PATROUUiLE.  sub.  f.  La  marche 
que  le  Guet  Ittit  dans  la  Ville  pendant 
la  nuit ,  pour  La  sûreté  des  habitans. 
Faire  la  patrouille.  Faire  patrouille, 

'  I)  se  dit  aus:»i  De  la  marche  qu'une 
escouade  de  soldats  fait  pendant  là 
nuit ,  soit  au-dehors  des  remparts , 
>■  pour  empêcher  les-  surprises  de  la  part 
de  rennèm'i;  soit  au  dedans  dé  la  place, 
pour  empêcher  les  désordres.        /    ^ 

On  appelle  aussi  Fatrouillf  «  L'es- 
couade du  Guât  ou  des  soldats  ,  qui 
fait  .la  pairauille.  La  patrouille  mar" 
rhepairla  y  ille.  Rencontrer  la  patrouille. 
J^et  patrcuilles  étoient  nombreutet.  On  a 
ààuhli  Le  patrouiUet*        « 

PATROUILLER,  t.  n.  Terme  de 
guerre.  Faire  la  patrouille.  Aller  en 
patrouille,^  ^  ■^\. 

PATROUILLER. ▼.  n.  Agiter,  re- 
muer de  Tcau'  sale  et  bourbeuse  avec 
les  mnins ,  les  pieds  ou  autrement.  Vet 
tnfans  qui  patrouillent  dans  le»  rues,  dans 
le  ruisseau.  -. 

Il  signifie  au«sî,,  Manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  «n  tou- 
che ,  les  gâter  ,  les  déranger  en  les 
maniant  ;  et  en  ce  Sens  il  eM  actif.  Un 
cuisinier  qui  pairouilU  des  viandes.  Qui 
est-ce  qui  a^atrouiUt  tous  ceêfruits^la  ^ 
li  esyi^ilier.     v  . 

PATmouiLLé,  il.  participe.      '    \ 

PATROUILUS.  sub.  m.  Patronil- 
j   lage.  Quel  patrouillis  est-ce  là  f  II.  est 
populaire.        * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre 
U  pied  dans  le  pathuillis.  Il  est  popu- 
laire. 

PATU ,  UE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d(  <  pigeons  qui  ont  de  la  plume 
jusque  sur  ^es  pieds.  Pigeons  parus, 

PÂTURAGE,  s.  ip.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux pAturenr.  Bons  pjituragtt.  Gras 
pâturages.  On  ne  sauroît  faire  de  nourri- 
terra  dan^  cette  terre  ,  il  n*y  a  point  de 
pâtmrugts. 

Il  signiHe  aussi  L^ussge  du  pAturagè. 
Avoir  droit  de  pâturage  sur  «ne  terrr. 

PATURE,  s.  f.  Ce  |ui  sert  à  la  nour- 
riture des  bétes ,  des  oiseaux^  et  même 
Tome  II.   *      ^ 
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des  poissons.  Viiu  a  soin  M  iouê  tes 
animaux  ,  U  Uur  donne  à  chacun  Uur  p4- 
ture,  U  leutjpprend  à  chercher  leur  p A-' 
ture.  Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
de$  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des 
loups  ,  la  pâture  des  vautours  et  des  cor- 
beaux, ^os  corps  deviendrotu  lapâiurt- 
desven.-     '■  '     ^'V'-  >n.     '''^'''^ 

PItvrf  ,  se  dit  ausfti  De  l'herbe  et 
de  là  paiUe  qu'on  donne  aux  bestiaux 
pour  leur  nourriture,  et  principale- 
ment à  des  bœufs  et  à  des  vaches.  Met- 
tre de  la  pâ^re  devant  des  beeujs  ^  l*"'' 
donner  de  la  pâture.  Or  dit  aussi ,  Met- 
'trt  des  chtvajtue  en  pâture  >  pour  dire , 
Les  mettre  paître  dans  un  pré.  En  de 
certains  temps  la  Cavalerie  envoie  les  che- 
i^àux  en  pâture,  ■  '  '    ■    ' 

'  On  appelle  aussi  Pâture  ^  Le  lieu  où 
croit  la  nourriture  des  animaux  qui 
paissent.  Belle  pâture.  Une  vaste  pi* 
rjre.  Pâturage  est  mieux  dit.  * 

On  se  seftdu  mot  Vaine  pâture  ,  en 
parlant  d'Un  certain  droit  assez  nui- 
si4>le,  éublièn  Certains  lieuxi  Ce  droit 
est  celui  de  incner  les  bestiaux  dans 
des  terres  incultes,  ou  prétendues  tel- 
les ,  et  appelées  pour  cela  ,  Terre« 
inutiles  \  -  vaines  et  vagues.  Il  s^appeile 
Droit  de  parcours  et  vaine  pâture.        ' 

On  dit  figùrémei^tetiaiiiilièreméht , 
d'Une  nourriture  wuine ,  CUst  une  bonne 
pâture  ;  et  on  dit  De  ce  qui  .ne  nourrit 
pas,  Ce  n'est  pas  là  wu  pâture.  Cet  enfant 
n'a  pat  pâture  suffisante, 

JPi^TUBB  ,  srgnitie  aUi^  figurément, 
Ce  qui  nourrit  l'esprit  ou  l'âme.  I^  ne 
faut  pas  laisier  cet  homme  oisif  »  il  faut 
donner  de  la  pâture  à  son  esprit.  Vous  ne 
trouverai  pas  là  pâture. .  La  parole  de 
Dieu  est  la  pâture  de  l'âme.  Pâture  spi- 
rituelle. •     ,      • 

PATURER  .  ▼.  n..Prendr^*la  pâture, 
'Les  bêtes  cherchent  à  pâturer  ^  vont  pâtu- 
rer. Cest  un  lieu  oà  le»  .troupeaux  pâtu- 
rent commo^ment.  Js    '  . 

PÀTUREUÏi.  Rub.  mas.  Ce  mot  n'est 
guère  d'usage  qu'à  la  guerre  ,  où  il  se 
dit  Des  cayaliers  et  des  TaJets  qui  mè- 
nent les  chevaux  à  l'herbe.  Donner  une 
'escorte  a^  pâtureurfj,        ■     % 

PATURON,  subsr.  masc.  La  partie 
du  b«s  de  la  jambt^d'un  cheval,  entre 
le  boulet  et  la  couronne.'  Un  chevdl 
blessé  au  paturon*^  ->--.• 
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PAVAGE,  n.  m.  Ouvrage  du  paveur.. 
Un  pavage  bien  fait. 
~  PAVANE,  sifb.  f.  Sorte  d'antii^nne 
danse  gra-ve  et  sérieuse.  Danser  lapa- 
vane.  Danser  une  pavane,   ' 

PAVAÇÎEtt  ,  SE  PAVANER,  v.  r. 
Marcher  d'une  manière  fière,  superbe. 
Voje\  comme  II  se  pavane, 

PAVÉ.  s.  m.'  Pierre  dure  dont  On  se 
sert  pour  pnvtr.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de 
gris.  Pavé  de  caiUo*ix,  Pavé  ê[e  marbre. 
Pavé  de  pierre  de  liais.  Le  pavé  éU  tE- 
glise  est  tout  de  marbre.  Il  manque  quel- 
ques pavés  de.  martre  dans  ce  salon.  Le 
pavé  dfune  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'un»  cuisine. 
Le  pavé  d'une  écurie.  Le  pavé  d^nn»  salie. 

Lorsqu'on  dit  abso^umint,  Du  pavé. 
On  entend  ordinairement  dn  pavé  de 
grès  ou  de  cailloux^  dont  on  pafc  lêâ 
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met,  Us  grands  chemins ,  les  cours,  etc* 
On  appelle  Gros  pavé.  Celui  dont  on  m  ' 
sert  poHr  les  mes  et  les  grands  che- 
mins ;  et  ^etitpavé.  Celui  que  l'on  em- 
ploie pour  paver  *ea  cours,  les  cui«* 
sinès ,  les  écuries.  Lever  un  pavé,  Ar» 
rucher  un  pi^vé.  Un  cent  ds  payés. -  Un»  .^ 
charretée  de  pavés.  '     *-*'*; 

PAvi ,  se  prend  aussi  pour  Le  che« 
min,  le  terrain  ,  le  lieu  qui  est  pavé?  ' 
'Vequitte\pas  le  payé.  Suive{  U  pavé.  Les  ; 
Officiers  qui  ont  soin  du  pavé.  Entretenir 
le  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à  Orléans.  H 
U  promine  sur  le  pavé  de  Paris.  Le  pavé 
est  méchant,  est  glissant ,  est  rompu  em 
plusieuti  endroits.  I^ici  à  ul  enélroit  « 
c'eét  tout  payé.  -»    *  •    *' 

On  dit  proverbial.  qu'Un  homme  est 
sur  le  pavé  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  trouve 
pas  où  loger  ;'  qu'On  ./'à  mis  surit  pavé, 
pour  dire  ,  qu'On  Ta  fait  sortir  de  son. 
logement ,  saos  quîiLsache  où  en  trou- 
vjer  un  autre  ;  et ,  tj[w*Vn  a  mis  ht 
meubles  sur  le  pavé  j  pouï'dire,  qu'Où 
les  a  mis  dans  la  rue.      •      ' 

On  dit  aussi  d'Undomestît^nehors-de 
condition  ,  et  engf^néral  d'Un  homme 
dépossédé  d'un  emploi  qui  Je  faisôit 
subsister,  qu'//Mf4jKr/f;;flv/. 

On  dit  figurément ,  qiï'  Un  homme  est 
sur  le  pavé  du  Roi  ,  pour  dire,  qu'il  est 
daiis  nn  Uen  d'où  personne  n'a  ^ôit 
de  lelchusser.  On  n'a  fien  h  lui  dire  ,  il 
est  sirr.h  pavésiu  Roi. 

Qn  dit,  Bride ^en  main  wr  le  pavé, 
pour  dire  ,  qu'il  esii  dangereux  de  ga-    ' 

loper  sur  le  pavé.  Et  on  dit  la  même 
*  ■  "        "      ,   ■  \    " 

chose  proverbialement  et  figurément^ 

j»our  si^nifi^ ,  qu'Jl  ^^  '«"t  "en  pré-   —* 

cipiter  dans  les  afl'aires  délicates ,  eC 

qui  peuvent  avoir  des  suites  lâcheuses.' 

On  appelle  Batteur  de  pavé  »  Un  f^i* 

néant  qui  n'â^d'autre  occupation  -que 

« 

de  courir  les  rues.       ^ 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé 
qui  est  du  côté  des  murailles.'  Prendre^ 
le  haut  du  pavé.  Céder  le  haut  dupavém 
Disputer  le  haut  du  payé. 

On  ditrfigur.  et  famil.  Tenir  le  haut 
du  pavé ,  pour  dire ,  Tenir  le  premier 
rang,  être  le  pi  lis  considéré  en  quel-      ' 
qire  endroit.  //  tient  U  haut  du  payé  en 
ce  Pays-là,  Disputer  à  quelqu'un  le  haut  "< 
du  pavé.  Prendre  sur  quelqu'un  le  haut  du 

P«v/.  -  ':^^^'''        ,    n- 

On  dit  familièrement ,  qu*  Un  homme 
gfgne  beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris  ^■ 
que  U  pavé  de  Paris  lui  vaut  beaucoup  y 
pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  de  prati^ 
qucs.  K^  , 

On  dit  aussi  6gurément  et  familiè  ^ 
rement ,  Faire  quitter  le  payé  à  quel" 
qu'un  ;  mm-  dire  ,  Le  faire  retirer  ^ 
faire  qu'iW'osè'  plus  paroitre. 

On  dit  figurément  et  familièrement^ 
Tâter  U  pavé ,  pour  dire,  Agir  avec 
circonspection. 

PAVJ^ENT,  9.  m.  se  dit  De  Fac- 
tion de  paver,  et  des  matériaux  qu'oit 
emploie  pour  cet  eflét.  //  en  a  tant 
coûté  pour  le  pavement  dt  cette  cour, 

PAVÇR.  V.  a.  Couvrir  le  terr^,  le 
sol  d'un  chemin  ,  d'une  rue,  d'une 
cour,  etc.  ^*"h:  de  la  pierre  dure  ,  da 
grès  ou  de  la  brique ,  pour  y  marcher, 
ou  y  faire  passer  des  voitures  plus  com- 
modément. Paver  un  chemin.  Paver  un» 
rue.  Payer  une  cour.  Foin  pavtr  aiiê 
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écurU  Paver  luu  ràlU  de  cénresas  de 
marbre. 

Il  se  mejt  quelqueloi»  «bsolument  et 
tant  régime.  Chacun  fut  obUgé  de  paver 
devant  ta  porte.  On  ne  saurait  passer  dans 

.   cejtre  rui ,  on  y  pave. 

Pjlvé     k««  participe.   Chemin  pavé, 
^ille  pavée  de  marbre  >  pavée  de  petiu 
carrtuux  ,  pavie  en  mosaïque, 
Pioverbiiileinent  et  H);ur.  poui*  dire, 

-qu'il  y  a  une  grande  abondance  d*une 
certaine  sorte  dechoses  dans  itne^ande 

•  Vilie  y  ou  une  grande  multitude  d^une 
certaine  sorte  de  |;ens ,  ion  dit ,  que  Les 
rues  en  sont  pavées.  Les  oranges  étaient 
autrefois  for*  rares  ,  présentement  Us  rues 
en  swt  pavées.  Vous  naiirei  pas  de  peine 
à  tromer  des  laquais  à  Paris'^  toutes  les 
rues  en  sont  pavées. 

'^^  On  dit  Hgurcraent  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  mange  ex*rôniement 
chaud  ,  qu'//  a  /r  gosier  pavé, 

PAVESAD£.  s.  f.  Toile  ou  étoffe 

.tendue  en  -  dehors  autour  des  bords 
d'une  galère  le  jour  d'un  combat,  pour  ' 
empôciier  que  les  ennemis  ne  décou> 
vre.nt  dans  la  galère  y  et  ne  voient  les 
mouvemens  qui  sV  i'ontw  Tendre  lapa' 
vesadf.  Sur  l'Océac  on  dit,  Les paviers, 
PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier.  est  de  payer  des  rues  ',  des  che- 
mins, des  cours.  Cest  un  bon  paveur. 
Faire  marché  avec  les  paveurs.' 

PAVIE.  subst.  masc.  (  On  yicononce 
Pivi.  )  Sorte  de  pèche  qui  ne  quitte 
pas  le  noyau.  De  gros  paèvies,  Pavies 
rouges.  Pavies  jaunes.  Les  pavies  -  soit 
meilleurs  en  Italie  que  dans  ce  P^ys-ci.  Le 

^avie  nous  a  été  apporté  de  Lombardie. 

PAVILLÇN.  s.  m.  Espèce  de  loge- 
ment portatif ,  servant  au  camiJIment 
des  gens  de  guerre,  lait  en  carré  ou 
en  rond,  et.se  terminant  en  pointe  par 
en  h^.ut ,  a  la  dift^rence  des  tentes  qui 
sont  plus  longues  que  larges  ^  et  dont 
le  haut  est  t'ait  en  lorme  de  toity  Xc« 

'  pavilions  sont  faits  ordinairement  de  coo- 

'  tiL  Les  murailles  d'un  pavillon.  L'arbre 
pu  le  mât^  d'un  pavilloh.\ Les 'cordages 
d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

On  appelle  aiiS.«^  Pavillon ^  Un  tour 
de  lit  plissé  pcr  en  haut ,  et  suspendu 
au  plancher  ,  ou  attaché  à  un  petit  mât 
vers  le  chevet.  Un  pavillon  de  taffetas. 
Un  paviHo'n  de  toile  dzs  Indes^  Un  pa^ 
Villon  de  serge. 

On  .appelle .ai^ssi  Pavillon  j  Un  tour 
d'étolTe  dont  on  couvre  Te  tabernacle 
dans  quelques  Eglises  :  Le  pavillon  du 
tabernacle  ;  et  l'on  appelle  encore  de 
la  inème  sorte  j  Le  tour  d'étotïe  qu'on 
iriet  sur  le  saint  Ciboire.  « 

P AvrLi-oK .  4e  dit  aussi  d'Une  espèce, 
çle  bannière  ou  d'étendard  ,  qui  est  un 
carré  long,. et  que  l'on  met  au  grand 
màt  d'un  vaisseau ,  ou  au  mât  de  nii- 
saine,  ou  au  mât  d'artimon,  etc.  ît 
n'y  a' que  l'Amiral  qui  porte  le  pavillon 
au  grand  mât.   Le  pavillon^  de  France. 

'  Tràfiq^uer-  sous  te  pavillon  de  France. 
Le  pavillon  d'Angleterre.  Arborer  le  pa- 
villon. Assurer  son  pafillon.  Mettre  pa- 
villon bas.  Baisser  le  pavillon.  Amener  le 
pavillon  ,  C'est  le  baisser./par  déf'é^ 
rence  X)u  par  jibrce.  Cet  Officier  a  sçu". 
if  nu  l'honneur  du  pavillon  François  >  la 

gUtlrt du  pavillon t  pour,  Il  a  bien  GonSv. 
,  battu. 
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On  dit^fi|;urëment ,  Baisser  le  pûvU" 
Ion  r  ou  Baisser  pavillon ,  Lorsque  s'a- 
gissant  de  comparaison  ,  de  compé- 
tence ,  ou  de  contestation  entre  deuji 
personnes,  l'une  des  deux  cède,  et  te  re- 
connoii  inférieure.  Quant  à  cela  je  baisse 
le  pavilfon^  et  />'  reconnais  que  vous  l'em- 
portei  sur  n^i.  Cest  un  homme  qui  est  au- 
dessus  de  tous  les  autres  dasu  ce  genre-là  » 
il  faut  baisser  pavillon  devant  lui.  Vos 
raisons  sont  meilleures  que  Us  miennes.» 
je  cède  et  je  baisse  U  pnvillon.  Ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  Hgurément ,  Se  ranger  soits  le 
pavillon  de  quelquun  ,  pour  ,  Se  met- 
tre sous  sa  protection.  On  dit  figuré- 
ment  dans  un  sens  contraire.  Déserter 
U  pavillon,  •  '  ' 

Pkmllov  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  De  ce  qui  enveloppe  le»  armoiries 
des  Souverains ,  et  <pi'ils  ont  seuls  droit 
de  porter. 

Pavi^lloit  ,  signifie  aussi  Un  corps 
de  bâtiment  ordinairement  carré ,  ap- 
pelé ainsi ,  à  cause  dé  la  ressemblance 
de  sa  figure  avec  celle  des  pavillons 
d'armée.  5a  maison  ne  consiste  qu'en  un 
pavillon.^  Il  O'bâti  un  pavillon  au  bout  de 
sor  jardin  j  au  bout  de  sa  gaUrU,  Un 
corps  de  logis  entre  deux  pavillons.  Il  n'y 
a  quun  corps  dte  logis  et  un  pavillon  au 
milUu.  Gros  pavUlbn.  Pavilhyn  doubU  j 
c'est-à-dire  ,  Dans  lequel  il  y  a  deux 
appartemens  adossés.  • 
,  On  appelle  aussi  Pavittbnj  L'extré- 
mité évasée  d'une  trcmipeue,  d'un  cor, 
d'un  porte  voix. 

^On  appelle  Pavillon  ,  au  jeu  de  Tric- 
trac, Une  marque  façonnée  en  éten- 
dard ,  qui  annonce  qu'on  a  l'a  bredouil- 
le.^* Prendre  U  pavillon.  A  bas  U  pavil- 
lon,    ,  '  '     ;     ,         r_  '      ,''     .  * 

\  PAULETtE.  s.  f.  Droit  que  la  plu- 
part des  OtHciers  de  Justice  et  de  Finan- 
oé  payoient  tous  les  ans  au  Roi  au  com- 
•mencement  dé  l'année  ,  afin  de  dispo- 
ser librement  de  leurs  Charges,  et  que 
le  prix  en  demeurât  à  leurs  iiéritiers, 
s'ils  venoiônt  à  mourir  dans  le  cours  de 
cette  année.X^f  charges  qui pay oient pau- 
lette,  S^  charge  fut  perdue  pour  ses  héri- 
tiers /parce  qu'il  n'avait  pas  payé  lapau- 
Utte,  LapàuUtu  fire  son  nom  de  PauUtj 
qui  en  avait  donné  U  projet, 

PAUJVIE.8.  f.  Le  dedans  de  la  main 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  Avoirla 
paume  de.  la  main  longue  »  courte  j  etc.  Il 
a  été  bUssé  à  la  paume  de  la  main. 

On  dit,  Siffler  en  paume  »  pour  dire , 
Appeler  en  faisant  dû  creujt  de  la  main 
une  espèce  de  siiUer.  Il  est  populaire. 

Paume  ,  est  aussi  Une  espèce  de  me- 
sure qui  n'est  plus  guère  en  usage  que 
par  rapport  à  la  taille  des  chevaux  ; 
.elie  se  détermine  par  la  hauteur  du 

oing  fermé  ^  qui  donne  trois  pouces 

u  à  peu  près.  Les  chevaux  de  guerre  dol- 
tient  avoir  sei{e  à  dix-huit  paumes, 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  où  jouent 
deil^  ou  pluÂcurs  perso^inés  qui  se  ren- 
voient une  l>alle  avec  une  raquette  ou 
avec  un  battoir,  dans  un  lieu  préparé 
exprès.  Originairement  on  ne  se  ser- 
voit  pour  cela  que  de  la  paume  de  la 
main ,  et  on  y  joue  encore  de  la  sorte 
en  quelques  endroits.  Jeu  2e  la  paume, 
Cest  un  grand  joueur  de  paume.  Il  jo  t 
parfaitement  bien  à  la  paume,  Nous  avons . 
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fait  une  belU  partU  iU  paume.  H  j  nérû 
demain»  au  jeu  de  paume»  une  beUepsutiè, 
Jouer  à  la  lovgue  paume.  Jouer  à  la  iourte 
paume.  ^    - 

On  appelle  Le  Ueù  où  Ton  jo«e  à  U 
paume  ,  Le.  jeu  de  paume.  Quand  x'c«C 
du  jeu  méme^u'on  parle,  on  dit  tifa- 
plement  ,  La  paume.  S* ai  perdu  à  la 
paume.  La  paume  est  un  exercice  souvetti 
utiU  à  la  santé,  Cei^j  salUtst  aue  comme 
un  jeu  de  paume*  •  ^.  ^  .*'  »>    »i 

On  appelle  Jeu  de  hngu^  paume»  Ua, 
long  espace  dtj  terjain  ouvert  de-  toas 
côtés ,  et  accommodé  exprès  pour  y 
jouer  à  la  longue  pauîne.    , 

Et  on  appelle  Jeu  de  courte  paume» 
•  Un  carré  long  enfenné  dejnuraUle*,* 
ordinairement  peintes  en  noir,  et  pavé 
de  pierre  ;  mais  quaiid  on  dit  stnipie- 
mentyJeudepaume»  et  jouer  a  ta  paume, 
on  entend  toujours  parler  Delà  courte 
paume.  7cu  tfe  paume  couvert.  Jeu  de 
paume  découvert.  Jeu  de  paume  carré  »  on 
simplement ,  .Un  carré.  Jeu  de  paume^  à 
dedans  'j  ou  simplement ,  Un  dedans»     ' 

PAUMELLE,  sub.  1^  min  in.  £spèqe 
d'orge  très  -  commune  dans  queh^ues 
Provinces.     '  ■'  •  " 

PAUMER.  V.  a  II  ne  s*emplpic  que 
dans  cette  phrase,  Paumer  la  gueule  »' 
pour  dire  ,  Donner  un  coup  de  poin^ 
sur  1er  visage.  Il  e^  populaire.    \ 

PAUMIER.  s.  m.  Maitjre  d»un  jeu 
de  paume.  Maître  paumU'r*  ^ 

PAUMURE.  subst.  fém;,Terme  ^è 
Vtncrie.  Extrémité  de  la  perç}ie  du 
bois  d'un  Cerf  où  .elle  se  partage  en 
cinq ,  ce  qui  représente  la  n^ume  de  U 
main. 

PAVOIS,  sub.  mas.  Sorte  de  grand 
bouclier.  Quand  Us  François  élisaient  un 
Roi»  jU  l'éUvoUnt  sur  un  pavois  »  iis  U 
portaient  sur  un  pavois.  On  ne  sHen  sert 
guère  qu'en  parlant  de  nos  anciens 
usages ,  ou  dans  la  Poésie* 

Pavois  ,  en  termes  de  Marine ,  te 
vdil  d'Une  tenture  de  toile  ou  de  drap 
qu'on  met  autour  du  plai-bord  d'u^ 
vaisseau ,  soit  dans  ui|  jour  de  réjouis- 
sance ,  soit  dans  un  jour  de'combat. 

PAVOISER,  verbe  actif,  ferme 
de  Marine»  Garnir  un  yaisseaude  pa« 
vois.  "     ■  ••   "'■  •    ■   . 

Pavoisé  ,  £b.  participe.       ' 
(     PAVOT .  sub .  mas.  Plante  qni  porte 

«les  fleurs  de  plusi<^urs  couleur*,  et 

»■ 

dont  la  graine  a  la  vertu  d'assoupir. 
Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin.  Pavot 
noir.  Pavai-  blanc.  Pavot  rouge.  Pavot 
'  douhU  Pavot  panaché.  Tété  de  pavot. 
Graine  dépavât.  Jus  de  pavot.  I.e  suc  de 
pavot  fait  dormir.  C'est  avec  U  suc  de 
pavot  qu'on  fait  Vapium,  Le  coquelicot 
est  une  espèce  de  pavot,       /       .  C 

Les  Poëres  disent  ,  Les  pavots  du 
sommeil,  pour  dire,  Le  sommeil  même. 

PAVOT  CORNU,  ou  GLAUCIUM. 
sub.  mas.  Plante  dont  on  eonnoit  trois 
espèces  qui  diffèrent  par  U  couleur  de 
leurs  fleurs.  Il  y  en  a  de  jaunes  f  de 
rouges  et  de  violets. 

PAUPIERE,  sub.  fém.  La  peau  qui 
couvre  l'oeil ,  et  qui  est  l)ordée^  dé 
petits  poils  qu'op  appelle  Cils.  J5^  pou-  \ 
pière  de  dessus.  La  paupière  de  dessous* 
Ouvrir  là  paupière.  Fermer  »  clorre.  la 
paupière.  ,L'*pyêe  de  dormir  appesantit  U 
paupièrt^ 
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On  dit  figurésiibnt , 

pi^re »  pour  dire.  Do 

fermé  la  paupière  df.  toi 

On  Je  dit  aussi  fi 

d^re  ,  Mourir.    Il  n'ei 

paupière  fermée  »    qu'i 

'      ehei  lui.  ^ 

PAvviiRB,  signifie  a 
Le  poil  de  la^paupière. 
Paupièn  blonde.  De  gn 
.'■  A  ^P'^i^^* P<*upllres. 
V        I*AUSE.  subst.  fémii 
suspension  ,  cessation 
d'un  niouvement  pour 
Faire  une  pause  »  de  la 
•   /if  deux  ou  trais  pauses 
procession  fit  u(ie  paust 
Dans  un  long  travail  i! 
de  petites  , pauses  de  Um 
prédicateur  fit^ne  pause 
sermon. 

Ou  i^XiipeWe  Pauses  » 
chant  et  dans  la  mùsi< 
valles  pendant  lesquels  u 
Musiciens  ,  ou  tout  le  < 
demeurent  84ns  ohan|ej 
pauses  dans  la  musique, 

PAUSER.  v.  neutre, 
si  que  ,  qui  signille  ,  Ap 
syllabe  en  chantai/t.  P 
syllabe.    ..  '  . 

Pauvre,  adj.  des  2 

Suffisamment  le  nécessai 
qu'à  moitié,  qui  l'a  trop 
Il  est  pauvre  comme  Jôl 
homme.  Une  pauvre  femm 
anisan.  En  ce  Pays-la  Us 
fort  pauvres. 

Il  se  dit  aussi  paréxtei 
personne  quin'a  paô  ue  q 
honorablement  selon  sa 
est  fort  pauvre  ^our  un  homi 
lité:  Vous  faites  cet  hommt 
pauvre  qu'il  n'est. 

On  dit  de  quelqu'un, 
>tfi/vre,  pour  dire,  qu'il  fei 
pas  le  nécessaire  relatif  i( 
vous  fiei  pas  a  son  air  \p 
des  écus,  '  I 

Oh  dit ,  ^qu'l^/te  langue 
pour  dire  ,  qu'EUe  n'a  p 
termes  et  tous  les  tours 
pour  bien  exprimer  les  per 
Pauvre  ,  se  dit  quelquef 
timent  de  compa8siori.I,e/7â 
il  a  bien  soufferte  Ce  pauvre  4 
bUn  malheureux. 

1\  se  dit  encore  par  tend 
familiarité.  Mqnpauvre  enfai 
yre  ami. 

Il  se  dit  aussi  De  <Iîverse{ 
manière  de  plainte.  Kailà 
habit  tout  gâté,  yailà  nos  pa 
\i  toutes  gelées.' 

Il  se  dit  encore  par  me 
dire ,  Chétif ,  mauvais  dans 
Il  afait.une  pauvre  harangue 
,  donné  une  pauvre  pièce,  d 
yre  esprit  »  une  pauvre  espèc 
pauvre  harangueur.  Un  pauv 
De  pauvre  pain.  De  pauvre^v 
vre  étoffe  »  etc.  Il  nojus^  a  fait 
chère. 

On  dit  proverbialement, 

*^'* -^i^J^ï»  homme  sans  con« 

sans  ^yens.  On  dit ,  Un  pai 

dans  un  sens  deéommiséri 

^  lin  pauvre  diable  chargé  de 
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On  dit  iigur^olbiit  »  Ftrmir  lé  pAu- 
pière  j  pour  dire ,  Dormir.  Jt  n'ai  pas 
fermé  U  pauptèrt  Jf.  toute  la  nuit. 

On  Je  dit  aussi  li|(urëmeiit ,  pour 
d^re  ,  Mourir.  Il  n'eut  pas  plutôt  la 
paupière  fermée  ,  qu'on  mit  le  $cellé 
che\  lui,  •    ^    .    .*  ■  ^ 

PAunàmi ,  signifie  aussi  seulement , 
I«e  poil  de  la  paupière.  Paupière  noire- 
y aupUra  blonde.  De  grandes  paupières, 

_  d\  longues  paupières,         .1?^  ;  »# 

PAUSE,  subst.  t'émin.  Tntermission ^ 

suspension  y  cessation  d^une  action  , 

'd*un  niouvement  pour  quelque  temps. 

'  Faire  une  pause  s  de  longues  pauses.  Il 
fit  d»:ux  ou  trois  pauses  en  chemin,  La 
procession  fit  une  pause  en  tel  endroit, 

.  Vans  un  long  travail  i!  faut  des  pauses, 
d^  petites  ,pauses  de  temps  en^temps.  Le 
Prédicateur  fit  npe  pause  au  milieu  de  son 


sermon. 


i 


Ou  afi^eWe  Fauses  j  dans  le  plain- 
cliant  et  dans  la  musique,  Les  inter^ 
valles  pendant  lesquels  un  ou  plusieurs 
Musiciens  ,  ou  tout  le  chœur  même^ 
demeurent  sons  ohanijlïer.  ^Mar^uer  les 
pauses  dans  la  musique,,   ^ 

P  AUSER.  V.  neutre.  Terme  dé  Mu- 
tique  y  qui  signille  ,  Appuyer  sur  une 
sylli&be  en  cbantaut.  Fcuseï  sur  cette 
syllabe,     ~  '  '        . 

Pauvre,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
iui'tisamment  le  nécessaire,  qui  re  l'a 
qu'à  moitié ,  qui  l'a  trop  strictement. 
Il  est  pauvre  comme  Jôb,  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
Aisan,  En  ce  Fays^la  Us  paysans  sont 
fort  pauvres. 

Il  se  dit  aussi  par  extension ,  d'Une 
personne  qui'n'a  pa6  de  quoi  subsister, 
honorablement  selon  sa  condition.  Il 
est  fort  pauvre  pour  un  homme  dé  sa  qua-  . 
lUé:  Vous  faites  cet  homme- là  bien  plus 
pauvre  qu'il  n'est,  •; 

On  dit  de  quelqu'un,  qu*  Il  fait  le 

'pauvre,  pour  dire,  qu'il  feint  de  n'avoir 

pas  le  nécessaire  relatif  à  son  étal.  Ne 

rous  fiez  pas  a  son  air  pauvre  ^  il  a 

des  écus,  '  •  ' 

Oti  dit ,  'qu'l/iw  langue  est  pauvre  i 
pour  dire  ,  qu'EUe  n'a  pas  tous  les 
termes  et  tous  les  tours  néces^iû^es 
pour  bien  expi-imer  les  pensées.    / 

Pauvre  ,  se  dit  quelquefois  par  sen- 
timent  de  compassion.ilepfluvre Aommc !  „ 
il  a  bien  souffert  Ce  pauvre  Frince-là  es^ 
bien  malheureux» 

l\  se  dit  encore  par  tendresse  et  par 
familiarité.  Mon  pauvre  enfant.  Mon  pau- 
yre  ami,      '  ^    ,  ,  , 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses  par 
manière  de  plainte.  I^oilà  mon  pauvre 
Jiabit  tout  gâté.  Voilà  nos  pauvres  vignes 
toutes  gelées,    .       . 

l\  se  dit  encore  par  mepns ,  pour 
dire ,  Cbéiif,  mauvais  dans  son  genre. 
Il  afai$,une  pauvre  harangue.  Il  nous  a 
donné  une  pauvre  pièce.  C'est  un  pau' 
yre  esprit  »  une  pauvre  espèce,  Çést  un 
pauvre  harangueur.  Un  pauvre  aiiusicieni 
De  pauvre  pain.  De  pauxrtsvin.  De  paU' 
vrt  étoffe  »  etc.  Il  nous,  a  fait  une  pauvre 
chère,  . 

On  dit  proverbialement ,  Un  pauvre 

hère  ^A%^ik  homme  sans  considération  ^ 

sans  <m>yen8.  On  dit ,  Un  pauvre  diable  , 

dans  un  sens  de.èommisération.  C'est 

■  un  pauvre  diable  chargé  de  faaùlU.  Il 


\ 
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fau4roit  qu'on' aidât  ce  pauvre  diable,  car 
ijf  prend  bien  de  la  peine. 

On  appelle  Pauvre  homme.  Celui  qui 
manque  d'industrie ,  d'esprit ,  de  cœur 
pou^  ses  affaires.  Vous  étes^  un  pauvre 
homme  Je  laisser  prendre  tout  votre  bien, 
Ne  me  parle\  point  de  cet  hommi-là^  9* $9% 
un  pauvre  homme. 

On  dit ,  Cela  a  pauvre  air,  pauvre 
mine  ;  cela  fait  un  pauvre  effet.  Vous 
ave\  fait  la  une  pauyre  ambassade.  Il  ne 
vous  a  pas  dit  un  pauvre  mot,  c'est-à- 
dire  ,  Un  woi  (t'Uonnèteté  ,  de  conso- 
lation. ,.'■'■'''"'<'  ,         •-.  ■  •/V*'^'-' 

On  dit  d'Une  mijic  d'or  oii  d'argent 
qui  est  de  peu  de  rapport ,  qu'isi/e  fit 
pauvre.  Pauvreté  et  richesse  s'enten- 
dent de  la  quantité  de  mt;tal  qu'on  re- 
tire dé  ia  mine.     \  » 

pAuvas  ,  est  aiissi  substantif;  et 
alors  il  signifie  ,  X^n-  mendiant  ,  un 
homme  qui  est  véritablement  dans  le 
beso'h.  Donnei  l aumône  à  ee  pauvre, 
aux  pauvres.  On'  doit  assister  les  pau- 
vres. Lés  pauvres  sont  Uê  membres  de 
Jésus-Christ,        '\'  ?  « 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à 
qui  leur  état  ne  permet  pas  de  deman- 
der, publiquement  raumône  *  et  Pau~ 
vres  de  la  Farbuse  ,  Ceux  qui  sont  à 
l'aumône  de  la  Paroisse. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écriture,  i 
Pauvres  d'esprit.  Ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l'euprit  entièrement  détachés  des 
biens  (1^  la  terre,  L'Evangile  dit  :  Bien- 
heureux /  les  pauvres  d'esprit  j  car  le 
J^oyaume  des  Cieux  est  à  eux,  "^ 

On  appelle  quf^lquefois  familiérém. 
F.tuvre  d'esprit.  Une' personiie^  de  peu^ 
d'esprit. 

PAUVHEMENT.  adv.  Dnns  l'indi- 
gence,, dans  la  pauvreté  .xC'e*riî)i  homme 
qui  vit  pauvrement,  ^ 

^n  dit'  d'Un  homme  mal-  habillé  , 
qu'il  est  vêtu  pauvrement ,  pour  dine, 
qu'lUest  habillé  comme  quelqu'un  qui 
est  dans  la  misère.  ^  * .  «        > 

PAlJrVRESSE.  8.  f.  Femme  pauvre 
qui  mendie.  Donner  taumôtu  à  uru  pau- 
vresse. Il  est  familier*' 

PAUVRET ^  ETTE.  s.  dim.  Terme 
de  commisération.  Le  pauvret,^  pau- 
vrette ne  sait  où  aller.  Il  est  du  discours 
familier.      •  ;  •'       * 

PAUVRETÉ.  sub?fém.  Indigence, 
manàue  de  biens ,  marque  des  choses 
nécessaires  à  la,  vie.  -Grande  pauvreté. 
Une  affreuse  pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté*.  Il  représenta  au  Prince 
la  pauvreté  du  Pays,  Cette  Province  est 
d'une  grande  pauvreté. 

Ont djt  proverbialement,  que  Pau- 
vreté n'est  pas  vice  ,  pour  dire  ,  que 
Pour  être  pauvre, on  n^est  pas  malhon- 
note  homme.  , 

On  appelle  en  termes  de  dévotion, 
Pauvreté  Évangéliqus.,  La  renonciation 
volontaire  aux  biens  tempore's ,  suivant 
le  conseil  de  PÉvangile.  Et  on  appelle 
Pauvrtté  d'esprit ,  Le  détachement  en- 
tier des  biens  de  larterre. 

On  dit  figure*mp»t ,  La  pauvreté  de  la 
Langue ,  dans  le  même  sens  qu'on  dit , 
qu'Une  langue  est  pauvre.  .  \ 

Pauvrltvj  ,  se  dit  encore  De  cer- 
taines choses  basseô  et  méprisables. 
qu^oDvdit  cil  qu'on  fait.  Il  n'a  dit  que 
des  paunetàs,  Cest  un  grand'  diseur  de  \ 
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pattvrttés.  Quille  pauvreté  f  II  est  £l- 
miliefT 
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PATABUFi.  adject.  des  a  g.  Qui  doit  ' 
être  payé  en  certain  temps.  Il  se  dit 
De  ce  qui  doit  être  p*yé  à  certains 
termes  ou  à  certaiuet  personnes.  Une 
lettre  de  change  payable  à  vue.  Ce  billet-là 
n'est  payable  qu'à  Noïl,  Il  est  convenu  dt 
lui  donner  une  telle  somme  ,  payable  en 
quatn  termes  égauxt  !  ^ 

Ï»ÂYANT ,  ANTÉ.  ad).  Qui  paye. 
Noi^s  étions  six  à  ce  dîner  ,  mai*  il  n'y 
avoit  que  quatre  payans, 

PAYE,  subst.  fém.  Ce  qu'on  donne 
aux  gens  de  gueire  pour  leur  soldc^  f   ♦ 
Donner  la  paye  aux  troupes.  Paye  de  Ca* 
pitaine  ,  de  Lieuunant  ,  d'Enseigne,  etc» 
Un  Lieutenant  qui  tire  paye  de  Capir 
taine  ,  qui  a  paye  de  Capitaine,  On  rt-     ■ 
tient  tant  à  chaque  soldat  sur. sa  paye  pour     < 
son  habit, jCa paye  de  t armée.  Il  tirerdou"  . 
blc  paye,  ^ 

Pa Ts ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  paye* 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme,  que  Cest 
une  bonne  paye  j   une  mauvtfise  paye  j  '. 
pour  dire^  qu'il  paye  bien  ,  qu'il  payé 
mal.  *•  •  * 

On  dit  proverbialement ,  De  mauvaise  . 
paye  g  on  tire  ce  qu'on  peut  ,.  pour  dire  ^ 
que  Quand  un  débiteur  n'a  pas  la  vo- 
lonté ou  le  moyen  de  payer  tout  ce    • 
qu'il  doit ,  il  fam  quelquefois  se  con- 
tenter du  peu  qu'il  otfre.   « 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire. ,, 
qu'il  ne  faut  pas  exigor'dês  gens  plus- 
qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  de 
faire.  • 

On  appelle  Haute  paye.  Une  solde 
plus  forte  cme  la  solde  ordinaire.  Il  est 
à  la  haute  pa^e. 

On  appelle  aussi  Haute  paye  ,  Celai 
qui  reçoit  la  haute  paye.  En  ce  sens 
il  se  dit  principalement  au  pluriel.  Les 
hautes  payes  du  régiment. 

MoRTE-PATB.  subst.  fém.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  soldat  entretenu  à 

r  « 

demeure  dans  une  garnison  ,  tant  en 
paix  qu'en  guerre. 

On  appejle  aussi  Morte -paye  ,  dans 
une  maison  ,  Un  vieux  domestique  ^ 
ou  quelque  autre.homipéx]u'on.y  en- 
tre'tient  ,  sans^  qu'il  y  fasse  aucune 
fonction ,  ni  qu'il  y  rende  aucun  ser-  ^: 
vice.i"  •  '.'■  '.       , 

On  appelle  encore  Mortes  -  payes  »    . 
dans  la  distribution  des  impôts ,  Ceux 
qui' né  peuvent  pi^s  piyer  la  taxé  à' 
laquelle  ils  sont  imposés.  ^ 

PAYEMENT. s. m. (L'usage  iaussî 
autorisé  Paiement  et  PAiNExT.  )  Ce 
qulse  dortnepouf  acquitter  une^dette. 
Faire  un  payement.  Pour  payement  d'une 
t.  Ile  somme.  Il  a  reçu  son  paytment,  Aprjj 
le  premier  payement*  Pour  son  payement. 
Pour  faciliter  le  payement.  Le  payement 
s'en  fit  en  trois  termes.  Donner  des  effets 
en  payement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  pÀyer.  . 
Faire  un  payement.  Le  Jour  du  payement, 

PAYER .^y •  a-  «^"f  paye  ,^tu  payes  ,  U 
paye  ,  ou  ilptie;  n.  us  payons ,  vous  paye^^ 
ils  payent,  ou  ils  paient.  Je  payois  ;  noua 
payions,  vous  payie^,'ils  payoient.Je  payai. 
J'ai  payé.  Je  payera  i ,  ou  je  paierai  ou  pat- 
rai.  Paye ,  paye^.  Que  je  paye ,  que  nous 
payions  ,  que  vous  payie{  ^  qu'Ut  payent, 
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Çiif  /c  pay4iêe*  Je  pay  trois ,  oo  jtpéUroit 
ou  pa/roM.  Payanl.  Pflj/.  Acquitter  uM 
dette.  Payer  une  tomme  d'argent.  Fayer 
le  prix  d'une  chose.  Payer  r^le  icut, 
Payer  te  qu'on  diit  à  ion  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit 
'encore  tout,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

il  se  (lit  aussi  en  parlant  De  celui  à 

qui  on  tloit,  J'àyer  ses  créancieW.  Payer' 

un  marchand.  Payer  ses  domestiques.  Payer 

des  ouvriers,  Payer  les  troupes.  Varmée 

„n<st  pas  payée.  Les  bons  ouvriers  ne  se 

pernent  trop  payer,  '     • 

Il  se  iilit  encore  De  la  chose  pour 

laquelle  on  doit.  Payer  des  marchari' 

"élises.  Payer  une  étoffe.    Tout  ce  qu'il 

prend  >  il  le  paye  argent  comptant.  Payer 

lei  gages.  Payer  les  appointemens.  Payer 

les  intérêts  ,  les  arrérages  et  le  principal. 

Payer  l'amende.  Payer  la  folle  ^nchète. 

.Payer  une  pension.  Payer  les  loyers  d'une 

'  maison.    Payer    k  dîner.   Payer  técot. 

Payer  sa  fcte.  'ï^ffyer  sa  bienvenue.  Payer 

ta  part.  Payer  sa  quote-part. 

On  dit  popiiFairemenf ,  Payer  pinte  j 
payer  chopine  j  payer  bouteille j  pour  dire , 
Mener  quelqu'un  au  cabaret ,  et  payer 
pour  lui. 

'  On  dit ,  Payer  unçy/^lîgation  ,  une 
promesse  ,  un  billet  j  une  lettre  de  chan- 
ge j  etc.  ppujr  dire  ,  I*ayer  la  somme 
portée  par  une  obligation  ,  etc. 

On  dit  fifturément ,  Payer  le  tribut  à 
la  nature i  ponr  dire,  Mourir. 

On  dit  aussi  figur^.  qu'Un  homme 
paye  les  violons  jXorsqu'il  f'ai;  les  trais 
d'une  affaire^  dont  un  autre  tire  tout 
le  profit.        -  *.       ^ 

Il  s'emploie  aussi  absolument  et  sans 

rét'Jnie.   Il  se  défendoit  de  pay::r.  Il  a 

fallu  payer.  Il  a  été  condamnera  payer. 

C'est  un  homme  qui  n'aime  pas  à  pdyer. 

J'ai  été  obligé  de  payer  pour  lui. 

On  dit  fi^uvément  d'Un  homm^  qui 
est  seul  puni  d'iinc  laute  Gonimune'.à 
plusieurs  ,  qu'J/  paye  pour  tout  les 
autres.  <     ■'  ' 

Lorsqu'un  homme  qui  a  entre  ses 
mains  de  l'argent  qui  appartient  à  son 
dc'bireur,  se  paye  lut- même  sur  cet 
arf^ént,  on  dit ,  qu'ii  s'est  payé  par  tes 
mains.  -  ^ 

On  dit  d'Une  chose  excellente  dans 
"son  ^eiire  ,  très  -  agréable  ou  très- 
curieuse  ,'4u'jE//er»«  se  peut  payer  de 
bonté,  qxCelle  est  à  payer  J  qxi' elle  ne  se 
peut  payer. Xe  çonte-là  est  excellent ,  il  ne 
se  peut  payer.  Cela  est  d^un  agrément  qui 
ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  ^  payer 
pour  son  originalité. 

On  dir.pro^erbialement ,  Pfly«r  rîc  à 
rie  ,  pour  dire  ,  Payer  jusqu'au  dernier* 
tou  ,\:ian8  tort  ni  grâce  •,  Se  faire  payer 
comme  un  saunier  ,  pour  dire  ^  Se  faire 
payer  à  la  rigueur  ;  Payer  en  monnaie  de 
'  tinge  ,  en  gambades  ,  pour  dire  ,  Se 
moquer  de  ç'eiui  a  qui  on  doit,  et  iic  le 
point  payer;  Ptfye^  en  même  monnoie ^ 
pour,  dire  ,  Rendre  la  pareille  ;  Qui 
répond  paye  ,  pour  dire^  qu'On  ctft  obligé 
de  payer  pour  celui  dont  on  s'est  rendu 
caution  ;  H  ft^ut  payer  ou  agréer ,  pour 
dire  y  que  Quand  on  doit,  il  f^'ut  don- 
ner d'>  l'argtnt  ou  de  bonnes  paroles; 
Payer  en  chats  et  en  ratt  ^.  pour  dire  , 
Payer  en  mauvais  effets.  VoyeiCuLT: 

On  d\t,  Patbm.  avec.  Il  m*a  payé 
avec  detznanhand^et,  i^c  croyf{  pas  %U€ 


P  A  Y 


P  A^Yt 


je  me  laisse  payer  àifec  des  miiit«>  éW 
des  cabrioles. 

Patbr  k.  Payer  h  vus  »  à  lettre  vue  ;  . 
à  fur  et  me  tare  j  au  moit ,  à  la  semaine  « 
à  l'heure  ,  à  Cannée.  Payer  à  la  minute  , 
se  dit'poui; ,  Payer  ponctuellement , 
sa^ns  dé\a\.vPayer  à  compte, "^-■'^''*^  ■■■ 

Payer  bv.  Payer  en  espèces.  Payer 
en  or  >  en  piastres  »  en  petite  moiuwie  ,  en 
marchandées  >  en  cabrioles. 

Paybx  ,   a:ccompagné  d'un  régime 
adverbial  :  Payer  comptant  ^  argent  comp- 
\attts,lasommede.  ...  :   '    ' 

-Payer,  se  construit  aussi  avec  la  pré- 
position De ,  comme  dans  les  phrases 
suivantes;  Payer  de  belles  paroles ,  pour 
dire  ,  Ne  donner  satisfaction  qu'en  pa- 
roles y  Je  ne  me  paye  pis  de  mots;  Payer 
d'ingratitude  ,  pour  dire  ,  Manquer  de 
reconnoissance  pour  un  bienfait  rej^U  j 
et,  Payer  de  raison  ,  ou  dé  raison* ,  pour 
dire ,  IXinner  de  bonnes  raisons  sur  les 
choses  dont  il  s'agit.  '  * 

On  dit  aussi ,  qa*  l/n  homme  se.  paye 
de  raison  ',  pour  dire ,  qu'il  se  rend  aux 
bonnes  raisons  qu'on  lui  allègue. 

On  dit  aussi  figurément ,  P^yer  i**/- 
fronterie ,  pour  dire,  Soutenir  effron- 
tément un  mensonge  ,  se  tirer  d'un 
maurais  pas  par  effronterie. 

On  dit  pareiMement, Payer ^fluiflce,* 
et  ce'»a  se  dit  «ar-touY  lorsqu'une  pcJ î te 
troupe  de  gens  de  guerre ,  en  ayant 
rencontré  une  plus  grande  ,  fait  bir 
bonne  contenance,  que  par-là  elle  em- 
pêche les  ennemis  de  l'attaquer. 

On  dit ,  Payer  de  sa  personne  j^^  P^u^ 
d'ne,  S'exposer  daps  une  occasion  dan- 
gereuse ,  et  y  bien  faire  son  devoir. 
Cest  un  brave  homme  j  tt  qui  a  payé,  de 
ta  personne  *n  cent  occasions. 

On  dit  aussi ,  Payer  de  sa  personne  , 
pour  dire ,  Agir  pi^r  8oi>méme  dans  les 
occasions  qui  le  demandent.  Cette  com- 
pagnie a  un  chef  qui  sait  au  besoin  payer 
de  sïï personne.-'  .  - 

Et  en  parlant  d'Un  homme  de  peu 
d'esprit,  mais  bien  fait ,  on  <lit ,  que 
C'est  un  homme  qui  paye  de  botme  mine  j, 
ijui  ne  paye  que  de  mine. 

Payer  ,  se  construit  encore  atec  la 

'  préposition  Par.  L'amitié  ne  te  paye  que 

par  V amitié.  Un  tel  service  nv  sauroit  te 

payer  que  par  une  reconnoittance  étemelle. 

Oq  dit  par  menace  à  Un  homme  de 
qui  on  a  re^u  quelque  déplaisir ,  queU 
que  injure ,  qu'l/  le  payera  j  pour  dire, 
qu'On  trouvera  moyen  de  s'en  venger. 
Hm'afait  un  mauvais  tour,  il  m'a  rendu 
un  mauvais  office  j  mais  il  me  te  payera. 
Et  dans  le  même  cens  on  dit  farailiè- 
rement  ,  Il  le  payera  plus  cher  qu'au 
marché  ;  il  me  le  payera  au  double. 

On  dit  aussi  provcrbialçinent  d'Un 
iOmme  qui  a  causé  qu'lque  dommage , 
qu'//  en  payera  les  pots  cassés  ,  pour 
dire,  qu'On  fera  retomber  la'  perte  sur 
lui,  qu'on  s'en  vengegra  sur  lui. 

On  dit ,  qu'  Un  muid  de  vin  ^ye  tant 
d'entrée  ;  qu'un  Bénéfice  paye  tant  de- 
Bulles, -pour  dire,  qu'On  paye  tant  par 
chaque  muid  de  yin  pour  droit  d'en- 
trée; qu'on  paye  tant  pour  l'expédition 
des  Bulles  d'un  tel  Bénéfice. 

Paya  ,  ix.  participe.  Il  a  été  bien 
payé  ^  sa  peine.  -  v^r  v-i 

On  dit  figurément  et^famililiBiiraty 
^u'  Un  homme  a  été  bien  j^ayé  ds  qudaus 


:^ 


injure  qu'il  ajtite  à  un  autre  ,onde  f  mI* 
que  iatulte  qu'il  lui  a  faite  ^  pour  diivf 
qu'il  en  a  été  bien  puni ,  qu'on  •*€• 
est  bien  vengé  sur  lui.  -  '    ' 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tewt^- 
tant  payé  J  pour  dire,  qu^On  ne  doit 
dcT  salaire  à  un  ouvrier  qu'à  proportion  - 
temps  qu'on  l'a  -fait  irtveiller.  Eli 
poursigO^ifier ,  qu'On  n'est  pts  obligé    '^ 
k^  faire  (juelque  chose  ,  on  die  amaà 
proverbialement,  qu'Oft  n'est  pas  payé   ^ 
pour  cela;  et  pour  dire ,  qu'On  a  lien 
de  se  repentir  d'avoir  rendu  service^ 
J'en  suis  plaisamment  payé.  On  dit%Ut<^ 
lument',  Jl  est  payé,  pour  dire ,  Il  a  ce 
>ju'il  mérite.  .       • 

'On  dit  aussi  ,  Cela  est  bien  payé  » 
cela  n'tit  pas  payé  ,  pour  dire  ,  qu'On 
donne  d'une  chose  tout  ce  qu'elle 
vaut ,  ou  qu'on  n'en  offre  pas  la  valeur. 

PAYEUR,  sub.  ma».  Celui  qui  paye. 
Cest  un  bon  payeur  ,W  fort  bon  payeurs 
un  méchant  payeur,  '    *  n  .  '        / 

C'est  aussi  un  titre  de  Charge.  Aiusî 
on  appelle  Payeur  des  renus  ,  Un  Otj . 
ficicr  qui  a  charge  de  payer  les  rent^ 
de  l'Hôtel  de  Ville  ;  et  Payeur  àesgage^ 
du  Parlement ,  L'Officier  qui  paye  lea 
gagta  Ju  Parlement.  /    v 

PAYS.  sub.  mas.  Région  ,  contrée. 
Bon  payt'  Pays  de  chasse.  Pays  de  bois. 
Pays  gr.ds.  Pays  maigre  ,  i  riche.  Pays 
moniueux  y  montagneux.  ^Pqys  ouvert* 
Pays  marécageux.  Méchant  pays.  Beast 
pays.  Lis  pays  étrangers.  0 ans  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné,  Paysdésolé.  Je  tfai 
j^miais  été  en  ce  pays  -  là.  Je  lui^  ferai 
videra  pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pays. 
Il  a  bien  vu  du  pays  ,  bien  fait  du 
'j-f  pays  »  bien  battu  du  pays.  Courir  le  pays* 
Aller  par  le  pays.  Reconnoitre  le  pays* 
S'habituer  dans  un  pays.  Il  a  fait  cetu 
carte  à.  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays.  .,.■.   \fi -■■-:. 

On  appelle  La  campagne ,  Plat'payt» 
par  opposition  aux  lieux  fortifiés  ;  et 
l'on  dit,  Payt  plat  J  prr  opposition  à 
Pays  montueux. 

Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie ,  lien 
de  la  naissance.  Il  s'éhtend  quelquefois 
De  tout  l'Etat  dans  lequel  on  est  né; 
^  quelquefois  de  la  Province,  de  la  con- 
trée ,  ou  ^e  la  Viile^  Payt  nataL  Pays 
étranger,  La  France  est  mon  pays.  Mourir 
pour  le  salut  de  son  pays  ^  pour  la  gloire 
de  son  pays.  Aimer  ton  pays.  L'amour  dst 
pays.  Défendre  ton  payt.  Il  n'est  jamais 
^  sorti  de  ton  payt.  Il  a  ettcore  Vaccent  de 
son  pays.  De  quel  pays  étes-vonsf  Ils 
sont  du  même  pays.    '^  ^    ..  ..  i. 

'  Pays  ,  <lans  cette  acception  ,  se  dit 
quelquefois  sans  pronom.  Ainsi  on  d:  t , 
Ecrive^  au  pays;  recevoir  des  nouvelles 
du  pays  ;  retourner  au  pays  :  ce  qui  pour-  " 
tant  ne  se  dit  guère  que  dpns  le  style 
populaire.  Mai^  dans  le  style  fadHiiiie?, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  étant  bore 
de  son  pays  ,  meurt  d'envie  d'y  re- 
tourner ,  on  dit  ,  qu'J/  a  la  maladie 
du  pays,  ■'  ••   '■■    •  ''■'■•■:  .■*^.,..A•'<';**«■^•i^■•  ■•■;■■. 

On  dit  à  Paris  ,  Le" pays  Latin,  ponr 
dire  ,  Le  quartier  de  l'ÙniTersîté. 

On  dit  provcrbiiilemcnt ,  qufi  Nul 
n'ett  Prophète  en  ton  payt ,  pour  dire  , 
que  Quelque  mérite  qu'on  ait ,  oU  est 
moins  considéré  par  ceux  de  aa|  na- 
tion et  de  ta  fan^lle  ,  que  par  les  . 
étxan^ext.  ;'•■■.       '     ^^'     '^-.j' -.:.:'' 
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On  dit  proTerb|( 
payt  de  Cocagne  ,  pc 
où  l'en  fait  bonne 
•bonde/ 

Oo  dit  proverbiab 

meett  bien  de  ton  pay 

ea:  bien  simple,  k^ra 

de  votre  paye,  de  crc 

On  dit  proverbiab 

.a  quelqu'un ,  Accomn 

*  ett  large  ,  pour  «lire  , 
•'accommoder ,  sans 
au  tre*  •  ■  %  'i«^jy^.-'  ■.  •»■  4-»'i  ja  ^^,'.1  * 

En  France,  on  app 
Les  Provinces  où  les  \\ 
^  parVassembiëe  des  È 
tlon.  Celles  où  il  y  ( 
et  des  Elections  établ 
dience  ,  Les  Provinces  < 
à  certains  bénéfices. 
On  appelle  Pays  ce 

•  çuétes  faites  par  la  I 
règne  de  touis  XUI. 

On  appelle  PâyxCbt 
Ton  suit  une  Coutum 
locale;  et  Pays  de  Dr 
QJ^Von  suit  le  Droit  fl 
,  On  appelle  Les  Pay 

s'appeloit  auparavant 
Provinces  des  Pays - 
connu  maintenant  fliouf 
Bas  François ,  PaVs-B: 
Autrichiens  ,  et  les  P 
On  dit  proverbialem 
vaut  mieux  que  pays  pe* 
,     On  dit ,  Tirer  pays  ,  \ 
fuir ,  s'évader.  Il  est  p< 
On  dit.  Vin  de  pays, 
vin  cueilli  dans  le  cani 
d'Un  vin  qui  n'est  pas 
•    qualité  ,  d'un  Vignoble 
bon  via  ,  pour  du  vin  de 
On  dit  proVerbialem 
avancer  paysL  peur  dire 
■■  min.-.  'W/^  i'-  ■•    ' 
On  dit  pioverbialemc 
,     qui   ignore  quelque  ch( 
.  monde  sait ,  Dé  quel  pi 
Pn  dit  proverblalemi 
du  pays  à  un  homme  ,  j 
do/iner/de  l'exercice,  bi 
lui  susciter  beaucoup  d' 
On /dit  proverbialemc 
^^Bg^jre  d,u  pays  ,  pour  dire 
coup  de  sujets  diiférens 
On  dit  auàSî  proverbia 
homme  parle,  ou  qu'i/ 
pays»  pou.*  dire  , ,  qu'l 
premières  connoissance 
y  ayant  que  d'avoir  appro 

■■/:•*•/ •.••'^■^     \  ^ 

-,  ,VOnditproyerbialemei 
/4e  ifonnoissance  ,  pour  dii 
:  narmi  des  gens  de  sa  ço 
•  applique  aussi  en  géi 
les  choses  que  l'on  conn 
On  dit  figurément ,  Sa 
payf  *  pour  dire  ,  Conn< 

,    «vec  qui  on  a  à  vivre. 

!       Quelquefois  en  adress 
^  un  homme  de  Son  pj 
t^^)ft  Pays.  Ho  !  Pays  , 
e«  populaire. 

0«  *>it  wussi  populair 
mon  pays,  ^'tst  un  de  mt 
dire,  C'est  mon  compitr 

/     PA,YSAGE.  sabw.  «ai 
àt  payi  que  Ton  yoit  d'ui 
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on  dit  proTerh|al^ment  ,  Cnt  vt 
payg  de  Cocagiu  ,  pour  dire ,  Un  pays 
où  l'en  fait  bonne  chère ,  et  où  tout 

•bonde.  ^^"^ 

On  dit  proyerbialement ,  qu*  Un  hom- 
me ett  biemde  son  paye  «  pour  dire ,  qu'il 
ett  bien  limple.  Vraiment  voue  étee  bien 
'  de  votre  pays  ^  de  croire,  ...» 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 

a  quelqu'un ,  Accommode\'rout  t  le  paye 

4  ^  têt  large  t  pour  tiire  ,  qu'il  y  a 'lieu  de 

•VcommiMier I  laïu.ijKfCuiuncMU^jr  un 

autre.    .  ■j^-^^'r^*'--^-'.''""^""'-  •"  "  ■■ 

En  Franèr,  on  appelle  Paye  d'Ètau , 
Lies  Provinces  où  les  impositions  se  font 
f  par  Rassemblée  des  États  \  Faygtd'ÉÙl^' 
tion\,  Celles  où  il  y  a  des  Généralités 
et  des  Élections  établies  ;  et  Ptfj5  ifoW- 
tfiienrr  >  Les  Provinces  où  le  Pape  nomme 
'■    .         à  certains  bénéfices.  \<  '  i"~ 

On  appslle  i^ays  conquit^  Les  con- 

*   quêtes  fuites  par  la  France  depuis  le 

'    rèftne  de  t'Ouis  XIII.  ,  '    / 

'     m      On  Appelle  Fayt  Coutumier,  Celui  où 

Pon  suit  une  Coutume  provinciale  et 

locale  *,  et  Pays  d€  Droitj  Écrit ,  Celui 

■■,.,..  '  <\î|i*on  suit  le  Droit  Romain.         i 

On  appelle  £«*  Pays-Bas j  Ce  qui 
a'appcloit  auparavant  Les  dix  -  sept 
•  Provinces  des  Pays-Bas,  et, qui  eot 

«  coiinu  maintenant  aious  le  nom  de  Pays- 

Bas  François  ,  Payli-Bas  Espagnols  ru 
Autrichiens,  et  les  Pronnces-Unies. 
On  dit  proverbialement ,  Pays  ruiné 
yaut  mieux  que  pays  pe'du* 
,     On  dit ,  Tirer  pays ,  pour  dire ,  S>n^ 
,  *         ihir  ,  s*évadpr.  Il  est  populaire. 

'  On  dit,  K»n  if  ;><iy*  ,  pour  dire ,  Du 
vin  cueilli  dans  le  canton.  Cela  sd  dit 
d'Un  vin  qui  n'est  pas  «le  la  ^première 
qualité  ,  d'un  vignoble  t'aweux.  D'asse{ 
bon  via  ',  pour  du  vin  de  pays. 

On  dit  proverbialem.  Gagner  pays  » 
avancer  paysjt  peur  dire ,  Avancer  che- 
min. 

On  dit  pi*oterbialement  \\  un  hom me 
qui  ignore  quelque  chose  que  tout  le> 
inonde  sait ,  Dé  quel  pays  vtvti-vJks  ^ 
On  dit  proverbialement ,  Faire  voir 
du  pays  k  un  homme  ,  pdur  dire ,  Lui. 
dolïner/de  Pexercice,  bien  de  la  peine  y 
lui  susciter  beaucoup  d'afiairi^s. 

On/dit  proverbialement  et  figuréin. 
BAftfe  d,u  pays  »  pour  dire ,  'Traiter  beau- 
coup  de  sujets  dilTérens. 

dit  auiSi  proverbialement ,  qu'  Un 
hamme  parle  ^  ou  qu'i/  juge  à  vue  de 
p^ys  »  pou.'  dire  , ,  qu'il  juge  sur  les 
premières  connoissances  qu'il  a  ,  et 
avant  que  ^.'avoir  approfondi  les  cho- 

;.  ses./     • ':        ■  V    ,^  ,.  — ^ 

-,  /  j  Oh  dît  proverbialement ,  £tre  enpa^fs 
àe  connoissance  ,  pour  dire  ,  Se  trouver 
r  I  |iarmi  des  gens  de  sa  connoissance.  Il 
•'  a'applique  aussi  en  général  à  toutes 
,  les  choies  que  l'on  connoit.      .  . 

/On  dit  iigurément ,  Savoir  la  carte  du 
pays  t  pour  dire ,  Çonnoitre  les  gens 
/avec  qui  on  a  à  vivre.  . 

^  ;     I  Quelquefois  en  adressant  In  parole 
/         à  un  homme  de  Son  pays ,  on  l'ap- 
peUe  Pays,  Hoi  Pays  »  oà  vas-tu  f  II 
,!  est  populaire. 

:^'    On  dit  kussi  populairement ,'  Cett 

mon  pays  »  9'fst  ^n  dt  nies  pays  ^  pour 

♦    dire,  Cett  mon  compatriote. 

;      PA,YSAGE.  snbst.  matfcul.  Étendue 

''  de  pays  que  l'on  Toit  d'un  aeui  aspect. 
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Fblti  un  beau  paysage.  Un  riche  payêogt. 
Agréable  paysage.  Paysa^  rinM^d, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ubleau  qui  re-* 
présente  un  paysage.  Groiul  paysage. 
Petit  paysage,  Cett  un  paysage  d'un 
tel  Peintre,  Il  ne  travaille  qutn  pay- 
sage. Il  fait  des  paysages.  Paysage  à  la 
gouache,    .     ;^  ■  ••  ■■    ^,;-  >   ,    •«;'     %  '■^• 

PAYSAGISTE,  sub.  mas?.  Peintre 
qui  lait  det  paysages.  Il  est  bonpajfsa^ 

gisu,   ■■  ■'■  \s-^:\:y^  {..■     ■■'■   -^  .  : 

PAYSAN ,  PAYSANNE,  tnbatant. 

4 

Homme  ,  fen^me  de  village ,  de  ciun. 
pagne.  Pauvre  paysan.  Une  grosse  pay- 
sanne. Les  gens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  C'est  un  paysan  de  ma  terre.  Un 
paysan  de  mon  vUlagi,  Le, Seigneur  et  ses 
paysariM,  '  -■f'î ':-**■  ■^*-- ■'■i^'         -.„-,'.'.     .,u., .:'. 

On  dit  ^^Un  homme  rustre  et  im- 
poli ,  que  Cest  un  paysan  »  un  gros 
paysar,  ,  qu'il  a  tair  d'un  paysan  '^  d'un 
franc  paysan,  -,  »  ^      j  . 

À  LA  PAT8A:s^irB.  pfar.  adverb.  À  la 
manière  i\e%  paysans.  Être  yîtu  à  la 
paysanne,  Rhabiller  en  masque  à  la  pay- 
sanne. Une  danse  (ila'pay  sonne. 
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PÉAGE,  subat.  masc.  Droit  qui!  se 
lève  pour  un  passage.  .Premfre  tt  péage. 
Payer  le  péage.  Cela  ne  doit  point  de 
péage.  Péage  de  long  ou  de  travers  >  qui 
se  lève  sur  les  grands  chemins  »  sur  les 
rivières.  Les  fermiers  du  pénge. 

Il  se  dit  aussi  pour' Le  lieu  où  l'on 
payé  le  drçit  de  pas^a^e.  Il  faut  arrêter 
aw  péage,  ^         -  ! 

PÉAGER.'s.  masc.  Celui  qnf  reçoit 
le  péage. .  .■  ■   ^  ".  :';•  .     -   -, - 

PEAU.  s.  fém.  La  partie  extérieure 
de  l'animal ,  qui  enveloppe  et  couvre 
toutes  les  autres  parties.  La  peau  de 
l'homme,  '  Avoir  la  peau^ure  ,  la  peau 
épaisse  j  la  piau  tendre,  la  peau  délicate  , 
déliée  ,  la  peau,  noire  j  la  ptau  bist  »  là- 
peau  blanche  ,.  la  peau  htiie  »  la  peau 
viU  il/tri  la  peau  ridJe  ,  la  peau  sèche  , 
la  peau  rude  ,  la  peau  douce  «  la  peau 
unie.  Ce  coup  n'a  fait  qu'effleurer  la  peau. 
Il  a  le  pé^u  érafiée  j  égratignée  ,  la  peau 
emportée.  Il  a  de  grandes  peaux  qui  lui 
pendent  au  menton,  La  peau  d'un  animal. 
Les  serpcns  changent  de  peau  j  dépouillent 
leur  vieille  peau.  Les  serpens  ont  la  peau 
mouchetée  ,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne fort  maigre  ,  que  Les  os  lui 
percent  la  peau  ,  qyHelle  n'a  que  la  peau 
et  les  os ,  ([n'élu  a  la  peau  collée  sur 
les  os.  . 

On  dit  d*Un  chf'var  extrêmement 
gras ,  qu' //  ett  gras  à  pleine  peau  ;  et 
on  le  dit  aussi  d'Un  homme  dans  le 
style  familier.  -  j 

On  appelle  aussi  Peau  ,  La  partie 
extérieure  la  plus  déliée  de  la  peau  de 
l'homme ,  que  les  Médecins  nomment 
Épiderme.  Cette  femme  s'est  servie  d^une 
drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Cette 
maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve. 

On  appelle  Maladies  de  ptdu\  Celles 
qui  altèrent  la  peau.  L'humeur  s'est  por- 
tée à  la  peau.  Cette  boisson  porte  légère- 
ment ,  fortement  à  la  peau,  *'' 

On  dit  Hgurément  et  familièrement 
d'Un  homme  inquiet ,  qu'i/  m  êouroit 
durtr  dans  sa- peau,    ^  i. 


/'■ 


Oa  dit  ausai  igurément  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  4  quelque  graad^ 
dépit  qu'il  ne  Teut  pas  témoi^ne^  | 
qu'//  crhs  dont  sa  peaà. 

On  dit  encNora  ligurément  et  fami- 
lièrement/i  Vous  ave\  beau  faire  s  Uns 
changera  jamais  de  peau  ,  il  mourra  dans  ' 
sa  peau  j  pour  ^re  ,  11  ne  changera 
point  de  ipœurs  ,  il  ne  se  corrigera 
^point.  Et  proverbialement  y  en  par- 
lant d'Un  méchant  homme ,  et  pour 
faire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas ,  on  dit ,  Dans  sa  peau  mourra  le 

• 

renard,    ^^f.»;-., ,p..^  ,;.       '■/'■•     ■•■••■-« ft-^w». ■^'■ 

On  dit  aussi  figurément  et  prbver-     , 
bialement  d'Un  homme  qui ,  sans  au-  '^' 
cune  nécessité ,  s'expose  à  se  faire  bat- 
tre ,  que  La  peau  lui  démange.  Il  est  d«|  Ji 
style  familier»         .  \^':^ir. 

On  se  sert  figurément  du  nfbt  da 
Peau,  en  plusieurs  phrases ,  pour  signi- 
fier La  personne  même  dent  on  parle. 
Ainsi  on  dit  :  Je  ne  .veux  point  me  char- 
ger de,yotre  peau  ^  ppur  dire  ,  Je  ne 
veui^point  me  charger  de  vous  ,  je  n^ 
veux  point  avoir  l'embarras  de  voua   >. 
mener  :  Je  ne  voudrois  pa*  être  dans  sa 
peau  ,  pour  dire ,  Je  ne  voudrois  pas 
être  à  sa  place  :  qu'lAfi  homme  fait  bon 
marché  de  sa  peau  ,  pour  dire  ,   qu'il 
I   prodigue  sa  vie  ,  qu'il  s'expose  aux 
coups  sans  nécessité  :  qu' H  craint  pour 
sa  peau  ,  qu'iZ  ménage  sa  peau  ,  pour 
dire,  qu'il  craint  les  coups ,  qu'il  évite   i" 
de  s'y  exposer  j  et ,  qu'  Un  homme  vendi 
bien  cher  sa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
défend  bien  contre  c^ux  qui  Vattaquent.   , 
On  dit  aussi,  ^vC  Une  femme  a  envie  de 
la  peau  d'un  homme,  pour  dire  ,  qu'Ello 
voudroit  se  marier  avec  lui.  Ces  phrases 
ne  soTÎt  que  du  style  familier*:  la  der-  , 
nière  esttrès'populaire. 

En  termes  îl' Anatpinie ,  on  appelle 
Peau  ,  Tout  corps  xomposé  de  fibre^  , 
tendineuses  différemment  entrelacées 
lea|pinés  dans  les  autres.         f 

Pbau  ,  se  considère  aussi  comm6 
Une  jchose  séparée  du  corps  de  l'4ninial. 
Ainsi  on  dit:  Peau  corroyée.  Peau  crue» 
Corroyer  ,  apprêter,  appareiller  une  peau, 
passer  une  peau.  Parfumer  une  peau.  Peau 
muiquée.  Peau  de  senteur.  Peau  d'Espa-^ 
gne.  Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc.  Peau  . 
de  marotfuin. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Coudre  la  peau  du  renard  avec 
celte  du  lion  ,  pour  dire.  Joindre  Ut 
finesse  à  la  force.  Et  on  dit  aussi  figu- 
rément ,  qu'IZ  ne  faut  pas  vendre  la  peau  ' 
de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  pris ,  pour 
dire  ,  qn'll  ne  faut  pas  songer  \  par- 
tager les  dépouilles  d'un  ennemi ,  avant 
qne  de  l'avoir  vaincu.   \  -       • 
*    On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  ,  De 
petits  contes  invertés  pour  Tamuse- 
ment  des  en  fans  :  et  cela  se  dit  à  cause 
d'un  vienx  conte  où  l'on,  introtiuif  unS' 
fille  habillée  de  la  peau  d'un  âne. 

Peau,  se  dit  aussi  De  l'enveloppe 
qui  couvre  les  ttruita ,  les  ognons  <ld 
fleurs  ,  etc.  La  peau  des  pêches  ,  des 
fruiu  à  noyau  ,  est  fort  déliée*  Le  raisin 
muscat  a  la  peau  dure.  La  peLu  d'un 
ognon.  Couleur  de  peau  d'ogrion.  Confira 
des  abricou ,  et  les  confire  sans  peau,      * 

Pba.u  ,  se  dit  aussi  d'Une  espècç  de 
croûte  plus  ou  moins  déliée  qui  se  l'ait 
sur  du  fromage  I  sur  de  la  bouillie  | 
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sur  des  confitures ,  et  autres  choêêê  de 
même  sorte. 

PEAUSSERIE.  •.  fëm.  C'oBiii^rce , 
nmrchandise  de  peaux.  Les  Marckané$ 
MtrcUn  dt  Paru  ont  le  droit  de  faire  la 

peausseru.     ^ 

PEA17S5IEH.  subst.  masç.  Artisan 
qui  prépare  les  peaux ,  pour  en  faire 
des  cuirs  propres  à  certains  usages  , 
comme  gants  ,  bourses  ,  reliures  de 
Livres,  etc." 

,  On  tiX^\ie{\e  Muscle  peautiier ,  Un  mns- 
cle  qui  sert  à  quelques  animaux  pour 
reaiuer  leur  peau  ;  et  en  ce  sens  il  est 
adjectif. 

PEAUl'RE.  s.  mas.  Vieux  mot  qui 
n^est  plus  en  usage  quVn  cette  phrase 
populaire  ,  Lnvoyer  quelqu'un  au  peau- 
tie  ,  pour  dire  ,  Le  chasser. 

PEÀUTHÉ  ,  ÉE.  acyeci.  Terme  de 
Blason.  Il  ee  dit  D^^s  poissons  dont  la 
queue  est  d'un  émail  différent  de  celui 
du  corps.  Dauphin  d*aiur  peaûtré  d'or. 
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TEC 

.PEC.  adject.  mascul.  Il  n'a  d'usage 
dans  la  langue ,  qu'étant  joint  avec  le 
mot  substantif  Hareng,  Ainsi  on  dit , 
Hareng  pec  ,  pour  dire ,  Un  hareng  en 
caque  fraîchement  salé.  Manger  un  ha- 
rang  pec.    • 

PECGABLE .  adj.  des  a  g.  (On  pron. 
dans  ce  mot  et  dans  les  suivans  lesCC.  ) 
Qui  est  capable  de  pécher.  Tout  homme 
est  peccable, 

PECCADILLE,  substant.  fémin.  Ce 
mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie , 
pour  signifier,  Un  péché  léger,  i  ne 
faute  légère.    ., 

PECCAI^T,  ANTE.  adj. Qui  pèche. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  féminin ,  et  dans 
cette  phrase  ,  Humeur  peccante  j  qui 
signifie,  en  termes  de  Médecine ,  L'hu- 
meur qui  pèche  en  quantité  ou  en  qua- 
'  lité.  Il  faut  évacuer  l'humeur  peccante. 
Les  humeurs  ptccantes. 

PECCATA^.  s.  m.  Terme  populaire , 
par  lequel  on  désigne  Un  âne  dans  les 
combats  publics  o^aniuiaux. 

PECCAVI.  s.  m.  Terme  Latin,  dont 
on  se  t>ert  pour  signifier ,  L'aveu  qu'un 
pécheur  fait  de  sa  faute  devant  Dieu  , 
et  le  regrer  qu'il  en  a.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phirase  ,  Un  bon  peccavi, 
pour  dire  ,  .Une  bonne  contrition  ,  un 
véritable  repentijr  de  ses  péchés.  Il  ne 
•e  dit  guère  que  d'Un  pécheur  qui  ne 
se  rep?ut  qu'à  l'extrémité.  Il  ne  faut 
ù  la  mort  qu'un  bonpeccavLll  est  po-» 
pulaire. 

PÉCfiÉ.  subst.  mas.  Transgression 

de  la  loi  divine.  Péché  originel.  Pécné 

aciuel.'Péché mortel.  Péché  véniel.  Péché 

d'habitude.  Péché  contre  le  Saint-Esprit. 

L'otgucila  été  le  péché  des  Anges  révoltés. 

La  désobéissance  a  été  te  péché  du  premier 

homme.  Lé  péché  de  là  chair.  Péché  contre 

nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 

Péchés  secrets.  Le  péché  solitaire  ',  on  de 

pollution.^  Péché  de  commUsion,  Péché 

d'omission.  La  rémission  des  péchés.  Faire 

un  péché.  Commettre  un  péché.   Être  en 

péché.  Tomber  en  péché.  Croupir  dans  U 

péchés  dans  son  péché." Être  obstiné  dans 

le  piché.  Mourir  dans  son  péché.  Confesser 

•«»  péchés.  Pleurer  ses  péchés.  Absoudre 

ks péchés.  Donnsr  VâhsoUiHon  des  péchés. 


. 


Cs  péché  ns  peut  être  absolus  par  un 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  péchés. 
Pardonner  Us  péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu 
qui  puisse  remettre  les  péchés.  Les  circons- 
tances aggravent  les  péchés.  La  charité 
efface  Us  péchés.  JÉSUS  -  CHRJâT  est 
mort  pour  nns  péchés,  Racheur  ses  péché^ 
par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  ét4 
imputé  à  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d'orgueil,  d'avarice ^  Les  sept 
péchés  capitaux.  Faire  pénitence  de  ses 
péché^,    4, 

On  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  dit  de  grandes  in- 
jures l'une  k  l'autre ,  qu'jE//es  se  so^ 
dît  Us  sept  péchés  morteU. 

•Dans  le  style  familier,  on  appelle 
Péché  mignon  M  Quelque  mauvaise  babil 
\  tude  à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  onl 
ne  veut  pas  se  défaire.  La  paresse  est\ 
son  péché  mignon. 

On  dit  proverbialement,  Péché  caché 
est  à  demi  pardonn^,--pouT  dire  ,  que 
Quand  on  a  soin  ct*^viter  le  scandale  , 
le  mal  en  est  moindre. 

On  dit  proverbialement )  Mettre  queks 
qu'un,  mettre  quelque  chose  au  rang  des 
péchés  oubliés  ,  pour  dire ,  Ne  plus  s'en 
soucier ,  ne  vouloir  plus  y  songer. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  légères  qui  regardent  le  com- 
inerce  de  !a  vie  civile ,  on  dit ,  que  Ce 
n'est  pas  un  grand  péché,  ce  n'est  pas  un 

è 

péché  irréniissibU.  "    ,  - 

On  dit  proverbialement ,  A  toutpé' 
ché  miséricorde  j^po}\,r  dire  ,  qu'il  faut 
.  avoi^tie  l'indulgence  ,  qu'il  faut  excu- 
ser .    qu'il  faut  pardonner  les  fautes 


raém^  leS^  plus  grandes*. 

On  dit  figuirément  ,  Rechercher  Us 
vieux  péchés  de  quelqu'un.,  pour  dire , 
Recheccher  sa  vie  passée,  à  dessein  de 
lui  nuire.  '*''..'■.,■  .  , 

PÊCHE,  s.  iém.  Gros  fruit  à  lioyau, 
\qui  a  beaucoup  d'eau  ,  et  qui  est  d'un 
goût  excellent,  léche  vineuse.  Pêche  CO'- 
tanneuse.  Pêche  pUine  d'eau.  La  pêche 
quitte  U  noyau.  Pêche  jaune.  Pêche  blan- 
che. Il  y  u  différentes  espèces  de  pêches. 
Pêche  MagdeUine.  Pêche  de  vigne.  Pêche 
vioUtte.  Pêche  admirabU.  Pêche  chevreu- 
se.  Pêche  mignonne.  Pêchf  cerise.  Pêche 
noix.  Pêche  de  Corbéil.  Pêche  de  Pau. 
JNcyau  de  pêche. 

PÊCHE,  subst.  fém.  Art,  exercice , 
action  de  pécher.  Aimer  la  pêcher  Se 
divertir,  s'amuser  à  la  pêche.  Avoir  èsoit 
de  pêche.  Un  temps  qui  ne  vaut  rUn  pour 
la  pêche.  La  pêche  du  hareng.  AlUr^la 
pêche  de  la  morue.' AlUr  à  la  pêche  de 
la  baleine.  Faire  une  bonne  pêche  ,  une 
grande  pêche  ,  une  heureuse  pêche.  La 
pêche  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  Vivre  de 
sa  pêihe:  v 

PAC  HE  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de 
pécher.  Ainsi  on  dit,  qu'£/n  homme  a 
la  pêche  d'une  riviire  ^*pour  dire ,  qy'Il 
a-  seul  le  droit  d'y  pécher  ;  et ,  Afr 
fermer  la  pêche  d'une  rivière,  pour  dire. 
Affermer  le  droit  qu'on  a  d'y  pécher. 
PâcHB  ,''se  dit  aussi  Du  poisson 
qu'on  a  péché.  ComhUn  vouU{-vous  ven- 
dre votre  pêche  ? 

PicBE ,  se  dit  encore ,  en  parlant 
Des  perles  et  du  corsil  qu'on  prend 
dans  certaines  men.  La  pêche  desperUs. 
La  pêche  du  coralL  II  se  dit  aussi  Des 
maichaQcUjs  qu'on  rttin  dm  l'eafti  f 


lorsqu'un  vaisseau  a  fait  n«iifr«ge.  Im 
'  pêche  du  débris  d'un  vaisseau.- 

PÉCHER,  v.  nêut.  Transgretsèr  U 
Loi  divine.  Pécher  mortelUment.  Pécher 
vénielUment.  Pécher  légèrement.  Quifai$ 
teUs  chose  pèche,  hve  fit  pécher  Adam. 
Tous  Us  hommes  ont  péché  en  Adam. 
Pécher  contre  U  Saint  -  Esprii.  Pécher 
contre  Us  Commandemens  de  Dieu,  contre 
les  Commandemetis  de  thglue. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  pénâ  • 
pèche,  pour  dire,  qu^ Une  personne  qui 
éprouve  quelque  dommage  ,  est  expo- 
sée à  passer  les  bornes  de  la  justice  et 
de  la  modération.^  w 

PAcHER  ,  signifie  anssi,  Faillir  con- 
tre quelque  règle. de  morale.  Pécher 
contre  l'honneur.  Pécher  contre  la  bien- 
séar.ce.  Pécher  contre  Us  bonnes  moeurs. 

Il  signifie  aussi,  Faillir  contre  qtteU 
qu'autre  règle  que  ce  soit,  yous  ave^ 
.  péché  contre  tet!  règUs  de  tari.  Cest  pécher 
contre  le  bon  sens  ,  contre  la  vraisem- 
blance ,  contrje  Us  règUs  de  la  Logique. 
Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce  Peintre 
a  péché  contre  U  costume.  Y 

On  dit ,  qu'  £/n  ouvrage  et  esprit  ne  pè- 
che que  par  trop  d'esprit ,  par  trop  d'or- 
nemens  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  vitieux  à 
force  d'esprit ,  à  force  d'omemens  *,  et , 
qu'l/n  Ecrivain  ne  pèche  que  par  trop 
d' exactitude,  pour  dire,  que  Son  défaut 
est  d'être  trop  exact  en  de  certaine  s 
choses.  ,   .       *  * 

On  dit  méfne,  en  parlant  De  quel 
qu'un  qui  a  porté  trop  loin  la  circons- 
pection ,  le  zèle  :  Il  a  péché  par.  trop 
de  précaution  ,  par  trop  de  ^èU,  Il  à 
péché  pour  vouloir  trop  bien  faire  l  par 
trop  bun  faire.  Cela  pèche  par  trop  "  lU 
soin.  ■  . 

On  dit  figurément  Des  hnmenrs  ton* 
tenues  dans  îe  corps ,  qu^ElUs  pèchent/ 
en  quantité  ,  par  la  quantité,  ou  qu'e//ej 
pèchent  en  qualité  ,  par  la  qi^aUté,  pour 
dire  ,  que  L'aboiàdance  en  est  trop 
grande ,  ou  que  ia  qualité  en  est  vi- 
cieuse.. 

On  dit  anssi ,  que  Du  vîn  pèche  en' 
couUur ,  par  la  couUur  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devroit 
avoir  naturellemciit.  On  1^  dit  encore , 
pour  dire  ,  que  Du  vin  est  naturel- 
lement d'une  couleui'  un  peu  louche. 

PÊCHER,  subst.  masc.  L'arbre  qui 
porte  la  pèche.  FUur de pêc'ner,  Unespa- 
lUr  de  pêchets.  Du  sirop  de  fleur  de  pê- 
cher. Pêcher  franc.  Pêcher  sur  amandier. 
Pécher  sur  prumer.  La  fleur  de  pécher  est 
d'^age  en  médecine ^ 

'  'On  appelle  CouUur  de  fleur  de  pêcher. 
Une  sorte  de  couleur  de  chair,  sem- 
blable à  peu  près  à  celle  des  fleurs  de 
pêcher. 

PÉCHER.  V.  a., Prendre  du  poisson 
avec  des  filets ,  ou  autrcmenr.  Pêcher 
du  poisson  dans  la  mer,  dans  une  rivière, 
dans  un  étang.  Pêcher  du  poUsgn  à  la 
s  ^^^^  i  <t  absolument,  Pécher  à  la  ligne, 
aufiUt/àl'épervUrj 

On  dit^  Pécher  un  étang,  pour  dire  , 
Pécher  tonr  le  poissov.  'l'un  étang.  On 
pêche  Us  étangs  de  troU  en  trois  ans.  On 
met  Us  étangs  h  sec  pour  Us  pêcher. 

On  ,4it  proverbialement ,  Toujours 
pêche  qui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  que 
Ce  n'est  pas  perdre  tout  -  à  rfsit  son- 
temps  que  ùe  iiiire  un  petit  i^sim* 


É 


l  # 


'     On  dit  pr^ 

\€autroùbU,i 

désordre  de^ 

\  ticulièrtt,  pc 

•Tanugt.  // 

désordres  d'un 

.     sher  en  eau  troi 

de  cette  maUoi 

ns,  etapéch 

On  dit  figu 

•t  par  une  *»s| 

vous  péché  ceL 

cilaf  pour  di 

où  avez-?ous  ti 

Oùave^-vousp 

péche-t'U  ce  qù 

Où  étes-vous  i 

pour ,  Qui  y(, 

ichoix) 

On  dit  figuri 
Pécher  au  plat  ^ 
le  plat  ce  qu'o 
F.icHSK,se 
tire  de  l'eau,  j 
du  corail,  Pêch 
par  U  courant  à 
Pàcnà,  in, 
PÊCHERIE 
coutume  de  j^ê 
une  péchei;!''^  := 
PÉCHEUR , 
Qui  commet  d< 
nu  péché,  qui  ( 
^cst  dans   l'hal 
homme  est  péci 
pécheurs.  Péchei 
daUux.  Pécheur 
'  sheur.  Un  misera 
pécheurs,  L'hom 
connoitre  qu'il  r 
Duu.  Utét  grati 
resse  de  l'Évang 
I  On  appelle 
pécheur  ,  Un  vi« 
PÉCHEUR. 
.  métier  et  proie 
.   pécheur.  HabiU 
pécheur.  LesfiU 
,  On  appelle  I 
sceau  qui  est  aj] 
:  ditions  de  la  Co 
donnés  sous  tant 
Chris  T'a  dit  à 
des  pêcheurs  ,   q 
d'hommes.  Pêche 
ploie  que  dans  c 
On  appelle  M 
pécheur.  Une  e 
tient  ordinnirem 
rçs ,  et  qui  y  pi 
petits  poissons. 
I    PÉCORE,  s.  f 
Iqni  signifie  ,  U 
iCff <  une  grosse  pi 
u  n'est  que  du  st 
PECQUE.  sub 
qui  ne  se  dit  qu 
et  impertinente, 
Cest  une  pecque. 
vinciaU.  Il  n'est  ( 
PECTORAL, 
^n  pour  la  poit 
*(^raL  Le  bon  vin 
On  appelle  Cwi 
lesÉvéqaea  port 
pour  mafque  de  ) 
laquelle  il  y  a 
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•  On  dit  prpTerb^l^meut ,  Pécher  êk 
Y  9au  trouble  «  pour  dire ,  Se  prévaloir  du  '^ 
détordre  à^f§ffâ!kteê  publiques  ou  pàr- 
ticuHèrc»,  pour  en  tirer  ton  profit ,  ton 
«▼antage.  lly  a  iee  gtne  qui  durant  lee 
déeordrci  d'un  État  «  ne  songent  qu'à  pi- 
cher  en  eau  trouble»  Il  a  profité  du  désordre 
de  cette  maison  dont  il  man'oit  lee  ajîai' 
99is  et  a  péché  en  iau  trouble*  >  •  ••   ^  ^ 

•  On  dit  ii|i(urénfient ,  l'auiilière^ent  ^ 
et  par  une  espèce  de  mépris,  U<1  ave\- 
vous  péché  cela  ?  où  av€\'VOus  été  pécher 
cilaf  pour  dire,  Ou  avec  tous  pris', 
où  avex-fous  trouvé  cela  <  Oh  dit  aussi , 
Où  ave\'¥Ous  péché  cette  nouvelle-Uif  Où 
péche-t'U  ce  qu'il  dit  f  On  4it  de  même  , 
Où  étes'vous  allé. pécher  cet  homme-là, 
pour ,  Qui  Iritus  a  suggéré  un  pareil 
choix  1 

On  dit  figaréinent  et  ^pulairement , 
Ficher  au  plat,  pour  dire,  Prendre  dans 
le  plat  ce  qu'on  veut.  i.  ..;  .  ' 
P.âcHEK  )  se  dit  aitssi  De  tout  ce  qu*on 
,  tire  de  IVau.  P/cAer  des  perles.  Pécher 
du  corail'  Pécher  du  bois  qui  est  emporté 
par  le  courant  de  l'eau, 

Picni,  ÉB.  participe.  'V/s 

PÊCHERIE,  s.  f«un.  Lieii  où  Ton  a 
coutume  de  pécher ,  ou  préparé  pour 
une  •  pêcbe;\'.  "  i^'^v'^^K*'?^  ?f'^/,^;b  •;  v  ,r> 
^      PÉCHEUR,  PÉCHERESSE.  substJ( 
Qui  commet  de;g4ififihés  ,  qi^i  est  sujet 
nu  péché ,  qui  est  enclin  au  péi  hé ,  qui  1' 
^est  dans   rbabitude  du  péché.   Tout 
homme  est  pécheur:  Aoiii  sommes  tous 
pécheurs.  Pécheur  public.  Pécheur  scan- 
daleix.  Pécheur  endurci.  Un  grand  pé- 
theur.  Un  misérable  pécheur.  Convertir  les  ■. 
pécheurs.  L'homme  le  plus  saint  doit  re- 
eonnoitre  qu'il  n'est  qu'un  pécheur  devant 
Dieu.  UfSt  grande  pécheresse.  La  pèche- 
resse  de  l'Evangile,  '■'    '  \ 
On  appelle  i'ainilièreinent  ,    Kreux 
.  pécheur  ,  Un  vieux  débaudié-   ^ 

PÉCHEUR,  sub.  mas.  Celui  qii  fait 
métier  et  proiession  de  pécber.*  Bon 
pécheur.  HabUe  pécheur.  Une  barque  dt 
pécheur.  Les  filets  d'un  pécheur»     - 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur  ,  I^ 
sceau  qui  est  apposé  à  certaines  expé- 
.  -  ditions  de  la  Cour  de  Rome.  Des  Brefs 
donnés  sous  l'anneau  du  pêcheur,  JÉSUS' 
Christ  a  dit  à  ses  Apôtres ,  qisi  étoient 
des  pécheurs-,  qu'il  les  feroit  pécheurs 
d'hommes.  Pécheurs  d'hommes  ne-s*em- 
ploie  que  dans  cet  exeiii pie. 

On  appelle  Martin-pécheur,  martinet- 
pécheur.  Une  espèce  d'oiseau  qui  se 
tient  ordinairement  le  long  des  rivié- 
rçs ,  et  qui  y  plonge  pour  prendre  de 
petits  poissons.     *  ,  *  'i  j  -    •  .r., 

PÉCORE,  s.  féia.  Terme  injurieux, 
Iqni  signifie  ,  Une  personne  stiipide. 
[Ceet  une  groste  pécore  ,  une  vraie  pécore. 
Il  n*est  que  du  style  familier.   '     i    ^ 

PECQUE.  sub.  f.  Termn  injutieux , 
qui  ne  se  dit  que  d*Une  femme  sotte 
et  impertinente ,  qui  fait  l*cn tendue. 
Cest  une  pecque.  C'est  une  pecque  pro- 
vinciale. Il  n'est  que  du  style  familier. 
PECTORAL ,  ALE.  a<l}ect.  Qui  est 
bon  pour  la  poitrine.  Ce  sirop  est  pec- 
ioroL  Le  bon  vin  est  pectoral. 

On  appelle  Croix  pectorale.  Celle  que 
les  Évéqaftt  portent  sur  la  poitrine  , 
pour  marque  dr  leur  digniri  ,  et  dans 
laquelle  il  y  a  qu«l4|uelbit  des  rtii- 
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PÉCULAT.  a.  m.  Vol  des  deniers 
publics,  £iit  par  ceux  qui  en  ont  le 
maniement4çt  l'ndministration.£«  «rime 
de  péemUté  Être  accusé  de  péculat.  JiHtpé- 
culat  est  uH  cri^ne  capital, 

PÉCULE,  subst.  mas.  Ce  que  celui 
qui  est  pn  puissance  d'autiui  a  acquis 
par  sou  industrie,  par  son  travail  et 
par  son  épargne ,  et  dont  il  lui  est 
peruiis  de  disposer.  Il  avoit>aequle  un 
petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pécule*  Il 
est  défendu  à  la  plupart  des  Moitiés  d^ avoir 

un  pécule*  ■  .■%f\.*'%'^%'^"^-''''^'^ '*'*'**  "^ 

PÉCUNE.  s.  fém..  Argent.  Disette  de 
péeume.  Il  est  Tieux.    -.  a*r*--4^ .  ■  v»i  "-t?. 

PÉCUNIAIRE,  ad),  des  a  g.  Il  n'est 
guère  d* usage  que  dans  leaphiases  sui- 
vantes ,  Amende  pécuniaire  ,  peine  pécu- 
niaire, qui  se  disent  d'Une  somme  d'ar- 
gent à  laquelle  un  homme  est  con- 
damné par  Justice ,  en  réparation  de 
quelque  faute.   ;  '     "  '  ^ 

On  4^it  aussi ,  Intérêt  pécuniaire,  pour 
dire,  Un  intérêt  d'argent.  Ce  n'est  pas. 
pour  un  intérêt  d'honruur  ,  c'est  pour  un 
intérêt  pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillas. 

PÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 

beaucoup  d'argent  comptant.  Cethomme 

est  pécunieux.  Cest  un  homme  qui  n'est 

I   gulre  pécunieux  ,  qui  n'est  pas  fort  pécu- 

nieus^  Il  est  du  discours  famiUçr. 
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PÉDAGOGIE,  s.  fém.  Instruction  , 
éducation  ^és  enfans.  On  ne  s^en  sert 
qu*en  styl^dida^tiquCju..- 

PinAOooiB,  sedir  en  certain  s  Pays, 
De  rétablissement  d'une  éducation  pu- 
blique. Instituer  ,  fonder  une  pédagogie.. 
Chef  de  la  pédagogie.  Entrer  à  la  péda- 
gogie,. Il  est  rare, 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  k  Véiluc^tion  des  enfai\s. 

PÉDAGOGUE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  des  eni'ans ,  et  qui  a  soin  de 
leur  éducation.  Il  ne  se  prend  «l'ordi- 
naire qu'en,  niauvaise  part ,  .et  il  ne 
se  dit  guère  que  par  dérision.  Il  n'a 
plus  besoin  de  pédagogue.  Cet  homme  fait 
le  pédagogue  ,  c'est  un  plaisant  péda- 
gogue. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tnyau  d'orgue , 
qu'on  fait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de 
pédales,  Léï^  touches  de  ce  jeu  se  nom- 
ment aussi  Pédales.  , 

D'autres  instrumens ,  j^mme  la  har- 
pe ,  ont  aussi  des  pédales ,  qui  étant 
abaissées  avec  le  pied  ,  servent  à  faire 
les  dièses  et  les  bémols  acddentels. 

PÉDANÉ.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Juges pédanés ,  pour 
dire  ,  Les  Juges  d'une  petite  Justice 
sub&lt(>me ,  des  Juges  de  village  qui 
jugent  debout ,  n'ayant  point  de  siège 
pour  tenir  la  Justice. 

PÉDANT,  s.  m.  Terme  injurieux , 
et  dont  on  se  sert  pour  parler  avec 
mépris  de  l'état  dfceux  qui  enseignent 
les  enfans.  Un  pédant  de  Collège,  Les 
pédans  ont  gâté  cet  enfant, 

PiB4WT,  se.  dit  aussi  De  celui  qui 
affecte  hors  de  propos  de  paroitre  sa- 
vant,  ou  qui  parle  avec  un  air  trop 
décisif.  Cest  un  franc  pédant.  Cest  un 
vrai  pédant.  Il  n"/  a  pas  moyen  de  souf- 
frir Fair  décisif  de  ce  pédant. 

Il  le  dit  aussi  De  celui  qui  tUccte 
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I  <  trop  d*exactUude,  trop  de  sévérité  dnn«' 
dea  bagatelles,  et  qui  veut  assu|ettlr 
lea  avtrea  à  k'e^  régies.'  Cek  homme  eei 
un  pédant  insoluble.  Ceet  le  pédant  le 
plus  joli  du  monit».  Ces  acceptions  sont 
plutôt  fines  qu'u«itteff«     ..  -  ^ 

PiDAVTK ,  se  dit  dTJne  femme  qui 
fait  la  savante  et  la  capable,  ou  qui 
met  de  la  gravité  et  de  l'importance 
jusque  dans  les.moiiidrés  choaetJ 

PânAiTT,  A.FTB.  sdj.  Qui  tient  du 
pédant ,  qui  sent  le  pédant.  Il  a  Fais      ^ 
I   pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d'utt     < 
ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de  savoir  £.  • 
beaucoup   d^ esprit ,  mais  c'est  un  esprit 
pédant.  Cela  est  pédant,  . 

PÉDANTER.  V.  neutre. 'Terme  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  dans  le  stylé    ^ 
familier ,  pour  exprimer  La  professioii 
^ie  ceux  qui  enseignent  dans  les  ColÀ 
léges.  Cet  homme  n'a  fait  touu  sa  vie  qùê 

pédanter,         .         ,      ^  * 

PÉDANTERIE,  sub.  fém.  Terme  de 
mépris ,  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
La  profession  de  ceux  qui  enseignent 
clans  les  Classes.  Il  se  ressent  de  la  pé- 
danterie. 

Il  signifie  aussi ,  Air  pédant ,  manière 
pédante.  Ce  discours  sent  la  pédanterie* 
HaJr  la  pédanterie.  Il  ne  se  peut  défaire 
de  la  pédanterie  '  Mettre  entout  de  la  pé- 
^danurie.        ■- 

11  signifie  aussi  Érudition  pédante* 
Il  n'y  a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  » 
dans  ce  discours  ,  etc. 

PÉDANTESQUE.  adj .  des  a  «ç.  Q^i 
sent  le  pédant.  Savoir  pédantesque.  Air 
pédantesque.  Discours  pédantesque^Phra^     . 
pédantesque.  Habit  pédantesque.        T   ^    l| 

PÉDANTÈSQUEMENT.  adv.  D'un 
air  ,  d'une  manière  qui  sent  le  pédant. 
//  nous  est  venu  parler  pédantesquemfsntm 
Gronder  pédantesquement.  Raisonner  pé- 
dantesquement. 

PÉDaNTISÉR.  t.  n.  Faire  le  pé- 
dant. Il  ne  fait  que  pédantiser,  U  e»t 
familier.       .  .    ^ 

PÉDANTISME.  s.  m*  Pédanterie  , 
air  ,  caractère  ,  manière  de  pédant. 
Cette  lettre',  ce  livre  sent  le  pédantisme,  ^ 
Sa  manière  de  parler,  d'agir,  tient  da 
pédantisme. 

PÉDÉRASTE,  s.  mas.  Celui  qui  est 
adonné  à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  sub.  fém.  Passion  » 
amour  honteux  entre  des  hommes. 

PÉDESTRE,  adject.  des  a  g.  Il  n'est 
guère  d'usa^>e  que  dans  cette  phra<e  y 
Statue  pédestre  ,  par  opposition  à  statut 
équestre. 

PÉDES'T'REMENT.  adver.  li  n*est 
d'usage  que  dans  cette  phrasé  ,  Aller 
pédestreinent ,  pour  dire,  Aller  à  pi«.d. 
Il  est  familier.*       '   ^ 

PÉDICULAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  n'a 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Maladie  . 
pédiculkhe  ,  qui  se  <lit  d'Une  «sorte  de 
maladie  dans  laquelle  il  s'engendre  une 
grantle  quantité  de  poux. 

PÉDICULAIRE  ,  ou  CRÈTE  DE 
COQ.  s.  fém.  Plante*  qui  croît  dans  lea 
prés,  les  marais  rt  autres  lieux  humi- 
des. Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  Filipèndule.  ^  • 

PÉDICULE,  pub.  niasc.  Petit  pied. 
Terme  de  Botanique.  Nom'  que  l'on 
donne  à  la  partie  qui  Attache  U  fleur  à    . 
Ulige. .  %     ^       *  c 
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P£DON.  t.  m.  Courrier  à  pie<*-  ^» 
Pddom  d' Avignon  j  de  Gémis  dt  Rpmâ. 
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PÉGASE*  aubtt.  masc.  Choral  fabu- 
leux ,  auquel  lef  anciens  Poètes  ont 
donné  des  ailes  ^  et  qui ,  selon  eux  , 
d'un  coup  de  pied  iit  sourdre  la  fon^ 
taine  d*Hippocrène. 

PjtOAsa  ^  est  aussi  le  liom   d'Une 
constellation  de  riiémisphère  boréal. 


/ 


P  £  I 


P£IGN>i.  s.  ni^  Instrument.de  buis , 
de  corne  y  d'ivoire  ,  qui  est  taillé  en 
forme  de  dents  ,  et  qui  sert  ^i  démêler 
les  cbôveux  et  à  décrasser  la  tête. 
Peigne  de  buis.  Peigne  dfi  corne»  Peigne 
d'ivoire.   Peigne   ttécc'Me,  Le  dos   d'un 

peigne.  Feigne  à  deux  côtés.  Les  petius 

dents  s  If*  grosses  dents  d'un  pfigne.  JPei' 
gne  de  toilette.  Peigne  de  poche.  Se  don» 
nerdeux  ou  trois  coups  de  peigne,  Hettoy  t  > 
un  peigne.  Brosse  à  nettoyer  des  peignes. 
■  JDes  peignes  pour  des  chevaux.    .  f 

On  ap|>clle«enLore  du  nom  de  Peigne , 

Un  instrument  de  fer  dont  se  servent 

>  les  Catdeurs  et  les  Tisserands  pour  ap- 

prêter  la  laine  ^  le  chanvre  ^  le  lin. 

•  Peigne  de  Cardeur.  Peigne  de  Tisserand. 

^n  dit  proverbialement  d*Un  homme 
prompt  et  violent  dirns  sa  colère,  qu?J/ 
'  tueroit  un  Mercier  pour  un  peigne  ^  pour 
dire  ,  Que  quand  il  est  en  colèrç ,  il 
•^emporte   avec    exciès   pour   peu  de 
-    Iiose.        ,         '^         '  ^ 

■'  On  dit  aussi  figur.  et  popul.  Donner 
un  coup  de  peigne  à  quelqu'un  j  pour  dire  • 
Le  m/l traiter.  / 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler  ,  arranger  . 
les  cheveux,'  les  po^ls,  etc.  avec  un 
peigne.  Pd^.r  ses  cheveux.  Peigner  une, 
perru-iue.   Peigner  sa  barbe.  Se  peigner. 
Jfeigner  le  crin  des  chevaux, 

PEXGN£R,,se  d'n  aussi  Du  lin  ,  du 
dlianvre  ,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre,  .    '  .  ,  ^ 

On  dit  figurément'çt  familièrement 
PeigneiL.,  pour  dire,  Maltraiter,  bat- 
tre* Je  le  peignerai  comme  il  faut.  Ces 
deux  femmes  se  sont  }>Un  peignées. 
-^  On  dit  dans  le  même  sens ,  Peigner 
'  quelqu'un  à  la  Turque,  ' 

Peigne,  is.  participe. 

On  dit  figurément  <l*Un  jardin  bien 
tenu  ,  bien  soigné  ,  qu*I2  est  bien  pei» 
gné.  On  dit  aussi  ,  qu'  Un  lieu  »  un  en^ 
droit  est  bien  peigné ,  pour  dire",  qu'il 
est  extrêmement  ajusté. et  extrême- 
'  ment  propre  *,  et,  qu*:f/  n'e<r  que  trop 
peigné  t  Quand  on  veut  donner  à  en- 
tendre que  les  ajustemens  en  sont  trop 
reclfercliéd  ,  trop  m^ltipliés. 

Ou  dit  aussi  figtirémcnt  d*Un  dis- 
cours ,  d*ùn  style  exact ,  qu*J/  est  trop 
peigné»  Quand  Texactitude  y  parolt  af- 
fectée. .  ^ 

On  dit  fareil.  Il  est  peigné  à  la  Tur^ 
que  ,àla  Diable ,  d*Un  homme  qui  a  les 
cheveux  ou  la  perruque  en  désordre. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d*Un  homme  malpropre  et  mal  Vêtu  y 
Cest  un  mal  peigné.  Et  on  dit  aussi  fig. 
et  famil.  qu*0/i  à  été  bien  peigné,  pour 
a  ire  »  qu*On  a  été  bien  battu. 


»  *. 


PEIGNJEA.  aubst.  maicaUn.  Cdni 
qui  fait  et  qui  vend  dea  peignef.  Jtf^f» 
chand  peignUri     ^^.^. , ,  .•   _  .. j, , ,^_j^,- ., ,,^^ 

P£tGNOIA.  Mi%.  nk  Linge  fait  en 
forme  de  petit  manteau  ou  de  casaque , 
que  l*on  met  sur  ses  épaules  qiund  on 
se  poigne  ,^  pour  empêcher  qiie  la  crat- 
sé,  1^  poudre  ii«  tQmbc  sur  Iça  ha- 
bits I  sur  la  fobe  de  chambre.  Mettre 
un  peignoir.  Un  pieignoir  à  demtflle.  (/m 
peignoir  uni  ,  etc.  >  v^^  ^  t;i   t  r 

PEIGNUKES.  subst.  Om  pt.  Che- 
veux qui  tombent  de  la  t^te  en«»e  pei- 
gnant. Ramasser  des  pelgnurts.  On  <i 
fait  des  bo'ursu  et  des  braceletide  ats 
peignures. 

PEINDRE.  ▼.  actif.  Représenter , 

'  figurer  quelque  chose ,  tirer  la  ressem- 

blanl^e  de  quelque  objet  p.ir  les  traits , 

les  couleurs ,  etc.  Peindre  un  homme  »  un 

arbre  «  un  lion.   Il  a  fait  peindre  son 

père  Jsa  femme-,  ses  cnfans.  Il  est  peint 

trait  pour  trait.  Feindre  d'idée  ,  de  mé- 

.moire.  Feindre  sur  toile  ^  sur  bois.  Fein" 

dre  sur  cuivre.  Feindre  sur  marbre  ,mSur 

ivoire.  Feindre  un  vase  defieurs  sur  une 

glace  dejniroir.  Peiad.i  e  en  huile  »  a  l'huile . 

Feindre  à  fresque.  Feindre  en  détrempe. 

Peindre  en  pOstel.  Feindre  en  camaïeu. 

Peindre  en  miniature.  Peindre  en  émail. 

Peindre  d'après  nature.  Peindre  quelqu'un 

en  grand,  le  peindre  en  petit  y  le  peindre  à 

demi-buste.  Peindre  quelqu'un  en  befsu  ,  le 

peindre  çn  laid.  Peindrentne  bataille .^^Pein- 

dre  une  prairie  ,  une  vallée,  une  montagne, 

,  un  morceau  d' Architecture. 

On  dit  ,  qu*  Un  Peintre  peint  t  His- 
toire ,  pour  dire ,  qu'il  travaille  sur  des 
sujets  historiques",  et  d*Un  autre,  qu*// 
peint  le  portrait ,  le  paysage ,  l'orne- 
ment ,  etc. 

f  On  dit  d'Un  homme  parfaitement 
bien  fait ,'  qu*/Z  est  fait  à  peindre  i  et 
d*Un  habit  |)ien  fait  et  qui  sied  bien  , 
qu*l/  est  fait  h  peindre  ,  qu'U  va  à  pein-r 
dre.  f^oi/à  un  habit  qui  vofoya  à  paihdre. 

On  dit,  Feindre  une  galerieTitnç  cham- 
bre,  un  cabinet^  un  plafond  ,  des  Icm- 
bris  ,  pour  dire  ,  Les  embellir  par  di- 
verses représentations  de  figures  I  d*a- 
rabesques  ^  ou  d'orn'emens. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour , 
Couvrir  simplement  avec  des  couleurs , 
sans  qu'elles  représentent  aucune  fi-  . 
gure.  Feindie  en  rouge  ,  en  blanc ,  en 
noir  ,' etc.  Peindre  les  routs^  et  le  train  d'un 
carrosse.  Les  Sauvages  se  peignent  de  plu' 
sieurs  couleurs.  Ce  vieillard  sej^eint  la 
barbe  et  Us  cheyeux.       ..^ 

PsiNDXB ,  signifie  anssi ,  Décrire  et 

s 

représenter  vivement  quelque  chose 
par  le  discours.  Il  a  adhiirablement  bien 
peint  les  combats  et  les  naufrages  dan*  son 
Poïme.  Tout  y  est  si  bien  peint ,  que  Fon 
croit  toir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  tes 
personnages  et  leurs  différens  caractères. 
Il  peint  si  vivcTfitnt  la  colère,  la  dou- 
leur, la^ie,  la  crainte  ,  qu'il  en  inspire 
lessentimens.  Peindre  le  vice  avec  Us  cou- 
Uurs  Us  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur. 

On  dit  y  qu*  Un  Auteur  <c  peint  dans 
ses  ouvrages,  pour  dire,  que  Sans  y  pen- 
ser,  il  y  marque ,  il  y  donne  à  con- 
noltre  son  caractèr*  et  ses  inclinations. 

On  dit  aussi ,  que  Les  objets  se  pei- 
gnent sur  la glaee  d'un  miroir,  sur  la  amt" 
fiue  de  FiOM^  ou  d'un  autn  sorps  poli  s 


pour  dire  ^  qa*Ila  y  aoat  repféaeètéa  au 
naturel..  .^    ^    .^■;^;^.,,-^-  - 

pn  dit  proTerbial.  dTT»  homme  q«l, 
après  avoir  beauconp  bu  f  recommença 
à  boire,  qu'I/  §' achève  dépeindre.  4>Ui 
«e  dit  aussi  d*Un  homme  qui  se  conduit 
de  manière  à  co^pl^fr  M  ruine  |  spa^ 
déshonneur.     ■  ■  '.l'v.'.?*.  .-.-:...'     ■■■  ' '.' 

On  dit  de  même ,  Potir  mma  aekelfêr 
de  peindre..,  Voilà  qui  motu  ackèwe  de 
peindte,  «n  parUnt  d*Un  malheur  om 
d*ua  embarras  nouveau  qui  vient  oc- 
croitre  d*autres  embarraa  oA' d*autm 
malheurs.  •      ..■■■-  :'^<^'-    ,-^'-'.- -:-•:» .-t.  :-:,.' 

PsiHOEx,  se  ilitavssiDerécritbrey 
pour  marquer  qu*on  forme  bien  les  iel* 
très,  les  caractères.  Voilà  yiw  beUe  éctir 
ture  ,  cela  est  bienptiat.  U  peint  bien.  D 

§^eint  mal.    ,  ^::'..      ■■•,>-^â?'- 

Pèivt,  siitti.  partîcîf«»j>  >";;  \f  » 
On  ap^Ile  ToiUs  peintes.  Certaines 
toiles  qui  viennent. des  Indes ,  et  qiii 
sont  peintes  avec  )é  suc^  de  quelquea 
herbes.  On  fait  depuis  quelque pmps  deê 
toiUs  peintes  en  France  ,  à  l'imkation  de 


celles  des' Indes, 


Jt 


II 


PEINE,  "sub.  f.  Douleur ,  affliction  , 
souffrance ,  sentiment  d^  quelque  mal 
dans  le  corps  ou  dans  Pe^prit.  Les  pei- 
nes du  corps.  Les  peines  de  tesprit. 

On  appelle  en  'Théologie,  La  peine 
du  sens  ,  Les  douleurs  que  les  damnés 
souffrent  par  les  tourmens  de  l*enler  ; 
et  La  peine  du  dam  ,  Ce  que  la  privation 
de  la  vue  de  Dieu  leur  fait  souffrir. 

Onr  appelle  aussi  Peines  du  purgatoire. 
Ce  que  les  âmes  souflrent  dans  le  pur- 
gatoire ,  soit  par  les  tourmens ,  soit 
par  la  privation  où  elles  sont  alurs  de 
la  vue  de  Dieu. 

Peihe  ,  signifie  aussi ,  «Châtiment , 
punition  d'un  crime.  A  a  commis  la 
faute  ,  il  en  portera  la.  peine.  Cet  exil , 
cette  disgrâce  est  la  peine  de^on  crime.  On 
lui  a  ordonné  cela:f^ur  peine  ,  sous  peine  , 
à  peine  de  la  vU.  (De  ces  trois  façons  de 
parler  ,i)5ou«  peine  est  la  plus  usitée  et 
la  meilleure.)  Peine  capitaU ,  légaU, 
,  arbitraire ,  afflictive ,  infamante,  pécu- 
niaire. Sous  peiHe  ^interdiction.  Sous 
peine',  Stpeine  de  désobéissance.  Encourir 
une.  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pou  f  qui,,.. 
On  dit  dans  ce  secs,  Lapeitie  du  talion, 
la  peine  du  quadrupL.  '    '  " 

On  d^tj  en  termes  de  Jurisprudence, 
Sous  Us  peines  de  droit,  pour  dire,  Soua 
le's  peines  que  la  Loi  autorise  à  irfti- 
ger.  La  Ucture  de  ce  livire  a  élé  défndue 
soui  Us  peines  de  droit.  ^ 

PxivB,  signifie  aussi  ,  Travail ,  fa-^ 
tigue.  Il  n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Sa 
peine  n'a  pas  été  inutiU.  Sa  peine  n'a  pas 
été  ir fructueuse.  Il  a  un  esprit  faciU,  (lisé^ 
quifqit  tout  sans  peine,  ie  ferai  cela,  ou  je 
mourrai  à  la  peine.  Vous  n'aurc\  pas  de 
peine  ,  ji  n'eus  pas  de  peine  à  réunir.  Vous 
n'aure{  pas  grande  peine  à  en  venir  à  bout. 
Je  n'y  ai  pas  eu  grand*peine,  ^ 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  travaillé 
inutilement  à  quelque  chose  ,  qu*J/  a 
perdu  en  peine ,  ses  peines;  et  proverbia- 
lement ,  Son  temps  s  âmtêi  sapeine.  Il  eat 

populaire. 

On  dit  proverbialement ,  ^ul  bun 
f4uu  ugime.  Et  dans  le  même  sens  on 
dit,  qu*///  ^  certaines  entreprisu  où  la 
peUss  pat^e  U  plaisir.  ii  -^f 'm' ;;-•.•. 

PsivB,  se'  prend  quelquefois  pour 
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P  E 

iè' Claire  ëtt  «Tufvil  iTai  ArtiiiB.  Il 
m  faut  poi  retenir  U  pebu  4m  merttmdrt, 
fajer  à  un  ouvrier  sapeim^^.  .  ,^  *  ^ 
'"\  On  dit  lUmilièrement  d*tTn*hoiniii« 
obligeant  et  actif  :  H  compte  f9ur  rien 
ta  peine  ^  teg  peines,  U  ne  plaint  pa§  sa 
ffine  t  ses  peines.  *-<  '  '-  '  •  '^•*v-^'i  '■•  '•  ■ 
^'On  dit  de  rnéni^,  La  peine  est  pour 
rien ,  EHe  eit  de  peu  de Ynleor.      -, 

On  dit ,  Un  homme  dt  peine  ,  dés  gens 
de  peine  ,  en  parlant  De  ceux  qui  ga- 
gnent lenrTÎe  par  an  travail  pénible  de 
corp^  I  tant  ayoir  ancun  métier  parti- 

PiiMB ,  se  dit  aussi  Des  diffirnlfés  , 
des  obétacles  que  l*on  frouyp  dans  une 
entreprise.  H  aura  beaucoLp  de  peine  à 
gagner  et  procks-lk.  Il  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  faire  sa  fortune  ,  à  venir  à  bout  * 
d'une  telle  chose»  £t  dam  cette  accep- 
tion ,  Ton  dit'/d*Un  bonime  qui  a  de  la 
difficulté  à  parler*  par  quelque  empé- 
cfaemeïit  naturel,  qu'//atfe  la  peine  à 
parler. 

On  dit  aussi  dans  le  méme'tenii^ 
qu*  t/h  homme  a  de  la  peine  à  marcher  « 
^and  il  se  sert  difficilement  de  ses 
jambes.  '■''  '"f^-^L:  ^r^^'i-^^^i^ 


vï. 
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On  dit  par  politesse,  Frenei  la  peine 

de  faire  cela  ;  il  a  pris  la  peint  de  me  ve- 

^    '  mV  voir ,  pour  dire ,  Je  tous  prie  de 

fidre  cela  ;  il  m*est  venu  voir.  ' 

\     ,  On  ditdtfns  le  discours  l'amiKer,  La 
tiiose  en  vaut  bien  la  peine  »  pour  dire , 
que  La  chose  mérite  qu'où  ne  néglige 
rien  afin  d'y  réussirl  Si  vous  voule{  ob- 
.     tenir  têtu  grâce»  il  faut  faire  agir  tous 
'-  vos  amis  »  la  çUpse  en  vaut  bienja  peine. 
Et  l'on  dit  dans  le  sens  contraire  :  Cela 
n'en  vaut  pas  la  peine  ,  ce'  n'est  pas  la 
.peine,  y'ouleXTVOus  que  je. lui  écrive  pour 
cela  Kl^on  >  cela  n'en  vaimpos  la  peine. 
Ce  n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  long- 
temps pour  si  peu  de  chose, 
,  On  dit  encore  dans  le  discours  fami- 
lier. Ce  n'est  pas  la  peine' d'en  parler  ;  et 
.  cela  àe  dit  par  ironie ,  pour  exagérer 
daTaptag:e  fa  chose  dont  il  s*agit,  en 
faisant  semblant  de  là  diminuer.  1/  ne 
lui  a  volé  que  cent  mille  écus  ,  ce  n'est  pas 
la  peine  d^en  paille f  j,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler.  '   .    |^, 

^  pBiVB  ,  se  dit  pareillement  De  la  ré* 
""  pugn'ance  d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à 
faire  quelque  chose .  J'ai  de  la  peine  »  j'ai 
peine  à  lui  annoncer  une  si  méchante  nou' 
vtUe,  Et  on  dit ,  que  L'on  fait  une  chose 
,  sans  peine,  pour  dire ,  que  C'est  de  bon 
cœur ,  sans  nulle  contrainte. 

Psi IV  s  ,  se  prend  aussi  pouf  Inquîé- 
ti^de  d*esprit.  Jfétois  fort  en  peine ^de  ce 
au  il  étoit  devenu.  Vous  m'ave^  tiré  ée 
peine.  Onm'amis  hors  de  peine.  Me  voilà 
'^rs  dépeins.  On  est  extrêmement  en  peine 
de  luLJe  suis  en  peine  de  n'avoir  point  de 
MU  nouvelles,  Xb  suis  en  peine  de  savoir  ce 
qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles 
que  j'ai  remues  me  mettent  fort  en  peine.  Je 
n'ai  point  eu  mit  lettres  j  je  suis  fort  en 
peine. 

On  dit  encore,  qu*  Un  homme  est  dans 
la  ptine  «  pour  dire ,  qu7l  est  dans  le 
besoin.  ^ 

On  dit  aussi  d*Un  homme  Inquiet , 
que  Cest  «ne  Ame  en  peine,   . 

k  Fiiif  1.  phrase adv.  11  a  difTérentes 
•îgniHcations  ,  selon  les  diflérentes  fa- 
çons de  parler  avec  leaqueilea  on  la  1 
Tome  II. 


P  El     •    "* 

joint.  On  t'ca  sert  quelquefolf  p&ftt 
marquer  Le  peu  de  ^mps  qu'il  y  a 
qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée. 
.  Ainsi  on  dit ,  ji'peine  est-il  hors  de  son 
lit  >  à  peine  il  est  hors  du  Ut ,  à  peine  som- 
mes-nous entrés  j  pour  dire  ,  Il  ne  Idit 
qiae  de  soi^fir  du  lit  y  il  n'y  a  qu'un 
moment  que  nous  sommes  entrés.  ^ 
peine  le  soleil  est-il  le\éj  vn  se  met  eu 
mctfthe,  '    \  ._.  -j^^;.,*^; 

En  ce  cas  ,  on  met  que^uefoîs  que» 
au  lieti  de  lorsque  »  dans  le  second  mem- 
bre de  U  phrase,  ud^peincie  soleil  étoii-il 
levé»  k  peine  U  sokil  étoit  levé»  qu'on 
aperfut  tennemi,  ■"^'•■r-^-  ■  ■  -^^^i-v-  -'V-^  :--- 
On  s'en  scirt  encore  dans  la  aignifi- 
cation  de  Fresque  pas  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit ,  Â  peine  voit-on  à  se  conduire» 
àpeine  est-il  jour  ^  à  peine  a»t-il  U  néces- 
saire» à  peine  sait-il  lire  »  pour  dire  j  II 
n*est  presque  pas  encpre  jour ,  qn  r.e 
voit  presque  pas.  à  se  conduire  ,  il  n'a 
presque  pas  le  nécessaire,  il  ne. sait 
presque  pas  lire. 

-  OiT  dit  de  même  :  Cela  est  à  peine  in- 
diqué »  à  peine  esquissé.  Cette  pensée  doit 
-étrt  à  peine  présentée.  Il  a  à  peine  touché 
ce  point  dans  scn  mémoire. 

On  dit,  jà- grand* peine  »  pour  dire. 
Malaisément  ,    diifirileuient.  Si  vous 
n'ave\  pu  faire  une  chose   si  aisée  ,  à-, 
grand'peine  en  ferei-vous  une  plus  diffi- 
cile. ' 

PEINERA  T.  a.  Faire  d0  la  peine, 
donner  de  la  peine ,  fatiguer,  causer 
du  chagrin^  de  l'inquiétude.  Cette  nou- 
velle m%  beaucoup  peiné.  Ce  travail  vous 
peinera  trop.  Votre  Situation  me  peine  ex- 
trémerntnt.  Cette  dépense  le  peine  un  peu. 
Il  signifie  aussi,  Travailler  beau- 
coup et  diifinleir.ent  ce  qu'on  fait.  Ce 
Peintre  peine  beaucoup  ses  ouvrées, 
PaiifER  ,  est  aussi  neufre ,  et  signi- 
e  ,  Répugner  à.  On  voit  qu'il  peine  à 
punir»  à  gronder.  Je  peinais-  à  écouter  cet 
homme.  On  peine  à  vous  fiire  de  tels  re- 
proches, '        ■  -''  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  de  la  fatigue  ; 
en  parlantiyhomroes  rud*animâuxqi/i 
travaillent ,  etc.  J'ai  peiné  toute  la  mar 
tinée  à  bêcher^  dans  le  jardin.  Les  che- 
vaux ont  petnà-  tout  le  jour  à  yoiturer  des 
tuiles.  .    *        •  ' 

On. dit  d'Une  poutre  ou  d'une  solive 
*  qui  est  chargée  d'un  trop  pesant  far- 
deaii ,  qu'£//e  peine  beaucoup,  Cettf  pou- 
tre peine  trop: 

Sa  vBiNBa,  V.  pYon.'Se  donner  de 
la  peine.  5e  peiner  pour  faire  quelque 
chose.  Il  s'est  beaucoup  peiné.  Il  ne  s'est 
guère  peiné  dans  cette  affaire.  Il  iCaime 
pus  à  se  peiner,'  ^ 

PsiHÉ ,  àm.  participt*. 
On  dit ,  qu'  Vn  ouvrage  est  peiné»  pa- 
role peiné  »  pour  dire ,  qull  parolt  qu'on 
y.  a  travaillé  avec  be^ticoup  de  peine. 
Il  j  a  de  belles  choses  dans  ce  tableau  » 
mais  il  parolt  trop  peiné.  On  dit,  dans 
le  môme  sens  ,  T/n  style  peiné. 

On  dit  de  même  .-  qu'Une  écriture  est 
peinée  »  est  trop  peinét^,  * 

PEI^TRE.  »v  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  peindre.  Bon  ^Peintre, 
Grand  Peintre.  Excellent  Peintre,  Les 
Peintres  anciens.  Les  Peintres  modernes. 
Les  Peintres  de  F  Ecole  de  Rome  »  de 
r École  de  Lumbardie»  de  t École  de  Flo- 
rence s  de  rÉcott  Vénitienne  s  is  t  École 


i 


PUéÊmie  »êe  iÈseds  Fi^jpèlw.  Pnntre 
en  pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  sn  ' 
tuinlémre.  Peintre  sur  verre.  Peintre  d'his-  . .' 
toire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de  por^  [ 
trat$»'  es  paysages  •  -^  --^t^ '*^^^''  '■\'- '-*■     .« 

Il  se  dit  auaai  De  ceux  qui  repré-  '-^ 
•entent  vivement  lea  cboaés  dont  ils  '^ 
parlent ,  dont  ils  traitent,  soit  en  Pro- 
se, soit  en  Poésie.  Cst  Orctsutest  un' 
grand  peintre.  Ce  Pçëte  est  a^i  excellent 


*.', 


peintrek 
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On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  fort  mal  d^s  ses  aflaires,  qtt*J/ 
est  gueux  comme  un.Ptintrt. 

PEINTURAG^E.  s.  mas.  Action  de 
peinturer ,  ou  Teftét  qui  e>  résulte*      . 

PEINTURE,  subst.  fémin.  L'art  de" 
peindre.  La  peinture  est  un  bel  art.  U 
s'adonne  à  la  peinum.  Il  excelle  dans  là 
peinture,        'i'^..'^-       • ',    ,  \  ..  ;.■  "..-^^ 

PfiBTTnaB  ,  se  dit  aussi  De  toute 
sorte  d'ouvrage  de  peinture.  Il  y  a  de 
belles  peintures  dans  ce  palais,  les  pein» 
tures  de  et.  salon  »  de  cette  galerie  sont  ad- 
mirables. On  diroit  que  ces  figures  sont  de 
relief»  mais  ce  n'est  'que  plate  peinture. 
Peinture  à  IJ  huile»  à  fresque  »  en  détrem- 
pe »  en  mosaïque  »  en  pastel. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose 
bien  faite  ,  >qu'£ZZe  est  faiu  comme  une 
peinture. 

Pbihtuxb,  sç  prend  auAsi  pour  Cou-  v 
leur' en  ^éiiéral.  Prenez  garde  de  vous 
gâter  à  ce  tdhleait  »  à  ce.  lambris  »àce  car*   ' 
rosse  »  etc.  la  ptintûre  en  est  toute  jraUhe  » 
la  peinture  n'est  pas  sèche. 

On  dit  figurément  Des  choses  qui 
n'ont  qu»  de  l'apparence  et  point  de^ 
réalitc  ,  qu^Elles  ru  sont  qu'en  peinturé* 
Il  na  des  richesses  qu'en  peinture: 
-    On  dit  famil.  en  parlant  d'Un  en»  , 
droit  où  l'on  àuroit  beaucoup  de  ré* 
pugnance  à  se  trouver ,  qu^ On  ne  vou-    , 
droit  pas  y  être»  même  en  peinture,  *      '  , 
PEiNTjoiiB ,  se  dit  aussi  figurément 
De  la  description  vive  et  naturelle  de 
quelque  c^ose.  Ce  Potte  »  cet  Orateur 
excelle  dans  la  peinture  des  j>asslons  »  deit 
foibUues  du  coeur  humain  »  des  moeurs , 
dans  la  peinture  des  chose*  de  la  nature. 
Il  en  a  fait  uru  peinture  si  vive  »  qu'on 
"  croit  voir  la  chose  même.  Il  a  mal  réussi  - 
dans  la  peinture  qu'il  en  a  faite. 

PBiffTVBB  ,  dans  un  jçu  de  cartes  , 

ySigniHé ,  Ce  que  l'on  y  appelle  aussi  les 

ligures  ^  comme  les  roi  s ,  les  dames ,  les 

valets.  Jlfon  jeu  estpùin  de  peintures.  Il 

n'y  a  que  des  j^eintures  dans  son  jeu, 

PEINTU[RER.>verbe  actif.  Enduire 
d'une  seule  couleur.  Peinturer  un  treil^ 
la'^e  »  un  lambris,  v 

PEINTUREUR .  ^bs.  m.  Celui  qui 
peinture ,  et  qu*on  appelle  commune-  '' 

puent  Barbouilleur,  Y.  Bxbbouillbub.  . 

■>> .  .,  ■  ,' . 

P  EL 

PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  rnl 
iàit  tomber  lés  poils  et  les  cheveux. 
Avoir  la  pelade. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  dn  poil- 
de  cei^ainâ  animaux  ,  cOmme  des  che* 
vaux ,  des  vaches  ,  des  cerfs.  Ces  deux 
ehevuux  ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  n 
des  chevaux  de  toutes  sortes  de  pelages,  La 
pelage  des  cerfs  est  blond  »  fauve  »  brtm 
ou  moucheté,  ••  \  -  • 

PELAMIDE.  s.  f.  Poisson  de  mer, 
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.    dont  It  figuré  ipprocbe  de  cell«  ^<' 
IMaquereau^'  ;,  *»  f  i     ijf.  '"  'W»^  r' 
P£LAHD.  adj.  nr.  II  n'cêtd'uêêfise  que 

'^  d«lii  cette  phrase,  ^m  /»«itfr^.  pour 
dite .  Lé  boif  dont  (îJ Jôte  l'éçocce  lowjt 
faire  du  tan. 

étoieiu  tûiupéU-méli.  lUeutièrentpéU-r 

1  )méU  danê  la  Ville  avec  lee  ennemi»,  U  ny 

éi  point  d'ordre  ,  iokt  y  e$t  pile  -  m/Ie. 

Mettre  des  tarde  t  pile  -mêle:  dans  un 

.  foffre,     ,■■         ',  '.'■''  '   "'    .:«  ;  ..J  v' 

PELER,  r.  a.  ôteir  le  poil.  Meure  un 

^chon  de  lait  din»  de  Veau  bouillante 

pour  U  peler, 

l: *       Pi^LBis    V.  a.  ôter  la  peau  d'un  fruit , 

6f<»r  rëcorced*un  arbfo.  Peler  une  poire , 

'  •  '  -,       .     ■      ■        - 

Ptler  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  pèleiu  les  jeunes  arbres'»         .  . 

On  (lit   aii^si  ^  Pelir  des-  langues  de 
bxaf  /peler  des  langues  de  cochon  j  peler 
^     du  fromage ,  et  autres,  clioees  qui  ont» 
coir» -ne  une  espèce  d#»p«fln.    . 

On  dit  encore  ,  PeUr  la  terre  ^  nour 
dire,  En  enlever  i\u  ji»i?ion  i  et,  Peler  des 
sdt4es ,  pour  dire,  En  enlever  de  ia^ 
terre  et  de  Therbe  avec  la  bêche ,  là 
pelle  y  e\C'    ■'.  ;•.,  ' -v  '  . 

Peler  ,   se  prend  ausjii  neutraîe- 

■   mem-,  en  pçirlant  Dii  corps  des  ani- 

maux,  quan<l  la  première  Superficie  de 

la  peau  s'en  détache.  Tout  U  corpp  m'a 

pelé  à  la  suite  de  cette  maladie,  • 

Ve'lA,  ÛE,  \tATXu\pe.  Il  est  tout  pelé. 
.  Il  a  la  tête  pelée.  Des  amandes  pelées. 
Oh  dit  fi^u  rément,  Un  roc  pelé ,  une 
montagne  pelée  j  pour  di^-e,   Un   roc, 
une  moniagne  où  îl  n*y  a  ni  arbre  ni 
verdure.  *  '         '  ,    , 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
▼enient.  Ainsi  on  dit  popurlaîrenieht  et  "j> 
•  ppï  mépris ,  d'ifnc  assemblée  de  peu 
de  personnes  et  de  {«éns  de  tr^-peu  de 
considération  ,  qu^l/jr  avoit  quatre  pelés 
et  itn  tondu,   '         i  ^r 

PELER  m,  INE.  sub.  Celui  ou  celle 
qui  par  pi^»té  fait  iw  ^oyaj-e  àun  Ijeu 
de  dévotion.  Un  Pikrlnqui  va  à  Rome, 
à  Jérusalem ,  à  Saint-fàkques  en  Galice  , 
h  hotre^Dame  de  Loreîte, 

En  ce  sens  on  dit  aussiyabsolurpént , 
Vn  pèlerin  de  Saint  -  Michel  ^  un  pèleYirt 
de  Saint- Jacques  j.]poûr  dire,TJn  pèle- 
rin qui  va.  à  Sainî-Michel  ,  qtii  y*  à 
Saint  Jacques,  ou  qu;  en  revient.  . 
.  EnpaHantDes.deuxDiscjplesqui  a\- 
lorent  à  Emmausaprès  la  Résurrection 
de  Jésùs-Chkist,  on  1^8  appelle  Les 
Pèlerins  d'Emmailsi  •  'i 
^r     On  appelle  ligurénaent  Pïlertti',^:n 
-homme  fin  ,  adroit,  dissimulé.  Vous  ne 
connolsseï  pas  le  peleYiH.,C est  On  étrange 
pèlerin.  CesÉunc  adroite  pèleriitCi 
•         On  dit  prov-iirbialertien» ,  Rouge  toir 
>.'ti~  blanc  tnatin  pc'es}  la  journée  du  pè- 
Jerin y  paar  djre,  qiie  Le  ciel  rorge  au 
toirét  blanc  au  matin >  présage  un  beau 
temps.,    •  )     ,'  * 

PÈLEllINMÎEf  sul^.  m.  Le  voyage 
'  que  fait  un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage, 
fl a  fait  u:-.  long  pèlerinage,  Jl  a  fait  le 
pèUrinage  de  Saint-Jacques.     ..  ■-  '^^     i^;- 
Il  se  dit  aussi  pour  signifiei  Le  lieu 
,    pu  un  pèlerin  va  en  dévotio%;  rt  on  dit 
dans  cette  acception ,  Uotre  r  Vanie  de 
Lorette  est  un  des  p lus  fameux  pèlerinages 
.  •  de  la  chrétienté:    *  '  - .    ^.  ■   ,  -  -^ .  •    .  •  - 
;  •      P£LICAN.  t.  m.  Oiseau  aquatique , 


^^J..tM 


^ 


qui  ■  in  bas  du  rou  et  entre  l«s  clcti- 
culea  une  ouverture  qui  est  un  taux 
gR&ophage,  par  le  moyen  auquel  il  re- 
tire de  aon  eatomac  avec  ion  bec  les , 
aiiniena  qu'W  a  pria ,  loraqu'ilt  aont  à . 
demi  digér^a,  et  en  nourrit  sea  petits, 
te  qui  n  lait  dire  qu'il  ae  saignoit  pour 
leur  conserver  la  vie,  et  l*a  fait  pren- 
dre pour  le  aymbole  de  l*amour  pa.- 
tt'rnel*  '^*      ■-'         ■»■ .,  s'^'V-^ 

^  En  Blason  ,  il  est  toujours  représen>> 
té  se  perdant  l*eflt«  mac  avec  le  b^ç 
pour  nourrir  ses  petits  d#  «on  sang,  et 
on  \v  nomme  Piété.  Il  porte  d!or  àU 
piété  d'azur. 

Pi  Lie  à  V ,  est  aussi  Un  alambic  V)6u- 
chéy  garni  de  deux  tuyauJi^,  qui  ibnt 
que  ce  qui  s'élève  dans  la  dintiHation 
retombe  «ans  cesse  dans  la  cucurbite. 

On  appelle  aussi  Pélican ^  Ui)  instru- 
ment de  Chirurgie  qiû  sert  à  arracher 
les  dents.' \'       .  ■'■'■'■■    ;    •  .  •^• 

.  PELISSE,  a;  f.  Robe ,  manteau  ou 
mantelet  doublé  xl'uné  lîourrure. , 

PELLE,  s:  f.  (  Pron.  FèU.  )  Instru- 
ment  de  fer  où  d^^bois,  large  et  plat, 
qui  a  un  long^ny-iin^h^  et  dont  on  se  ' 
sert  à  divers  usages.  PetHJte  feu.  Pelle 
de  four.  Pelle  àfei .  PelU  de  jardin.  Pellt 
d'écurie.  Prendre  du  feù  avec  une  pelle. 
Remuer- le,blé  avec  uce, pelle», 

On  dit  iamilièr.  qu'  Un  homme  remue 
r  argent  à  la  pelle  «  pour  dire  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'argent.  ^  ^ 

On  dit  proverbial,  que  La  pelle  se 
moque  du  fourgon  ;  ft  cela  se  dit  d^Un 
homme  o'ii  a  les  mêmes  (iéfaiita  que 
celui  dont  il  se  yeut  moquer. 

PELLÉE ,  P^LLERÉE  ,  PELLE- 
TÉE; s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
sur  une  pelle,  (/^e  p*^«  deplâtie,  Uae 
pellée  de  ftu.  Une  pelUri^de  grain.  Une 
pelletée  de  terrt^   •■  \  .   ,        |t 

PELLETEIITE.  s.  f.  L^aipi  d'aeroli^ 
moiler  le»  peaux ,  et  d'ejrfaire  des  four- 
ruf-'S.   La  Pelleterie  à  Paris^  fait  un  des 
'  siz  Corps  des  Marchands,'  U  entend  bien 
laPelUterie^  .      ^ 

/  Il  se  "dit  aussi  pour  signifier  Les 
peadx  dont  on  fait  les  fourrures  Tra- 
fiquer en  pelleterie.  Il  est  riche  en  pelleté- 
f'e.  Négocier  en  pelleterie.  La  traite  de  Ja 
pelleterie,  ^Faire  venir  des  pelleteries  de 
Moscovie,  ^Rapporter  des  pelleteries^  de 
belles  pelleteries  du  Canada,     ■  ^  '    ^ 

•PELLETIER  ,  1ÈRE.  SHbs.  Celui , 
celle  qui  accommode  et  qui  prépare  .des 
peaux  pour   en  faire  des   fourrures 
Marchand  Pelletier,  Xc  Corps  des  Pelle- 
tiers, -  '    ^'^'    ■:..., 

PELLICULE,  subst.  fëm.  (On  pro^ 
nonce  les  L. )  Diminutif.  Petite  peau, 
peau  extrêmement  mince  et  déliée.' ^f 
sont  dei  pelUculei  qui  eflveloppent  cis 

parties- là.  .  '     ♦ 

•  Qn  appelle  aussi  Pellicule  »  La  pe- 
tite peau  qui  est  au-dedans  de  la  coque 
d'un  œuf ,  et  celle  qui  enveloppe  le 
Jaune..'"  •.  ,'     ■.■,..  ■>•,  *p'-  .-■i-i  .■■-  .v..  ^ 

'■  ■  %■ 

Il  se  dît  çncore  De  cetfe  petite  peau 
qui  est  «u>dedans  dé  quelques  fruitti 
ou  fleurs.  Lès  grains  jde  grenadle  son».sé- 
parés  Us  uns  des  autres  par  de  .patitesf  cl- 
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u 


.  licules, 

"    P£{.6s*£.  a.  f.  Espèce  de  boule  que 


( 


*•  »<*^. 


de  la  soie^  etc.  en  les  roulant  aur  eux- 
mêmes.  Pelou  de  fil,  Peioud€  laines  ftc. 


On  '  appeUe  p W  ordinairement 
sorte  de  boule,  Unptloum.     ,,  ■.»^._v^x 

PBi.oTB,'ae  disoit  autrefoia  â!Vmm, 
petite  balle  avec  laquelle  on  ione  à  In 
pauirê  ;  mais  cH  €6  4ftt#  U^est  plsf 
en  uaage.  "*"  " 

On  appelle  Pelou  ,  Un  petit  coussi- 
net doni  les  femmes  se  servent  pour 
V  ficher  des  épinglea  et  des  aiguUle». 
pelote  ronde.  Pelote  cadrée.  Grosse  p€^ 
Iqu  de  toilette,  "^  '    .   i  :  >^  :  ;    À  # 

On  appelle    Petéte  de  neige  ,  Une-  , 
boule  que  l'on  fait  avec  de  la  neige 
pressée.  Ils  se  battoient  à  coups  de  p»r 
îotes  de  neige,  '  ,  - 

Lorsque  dans  une  émeute  le  M^mbve 
'des  séditieux  augmente  à  chaque  ina* 
tant ,  on  dit ,  que  La  troupe  se  grooMii  " 
comme  une  pelote  de  neige'g  et  cela  ae  dit 
en  général  d'Uiàe  troupe  de  gens  qui 
va  toujours  se  grossiasant.  On  dit  aâaat 
abaolument ,  que  i^  pelote  s:  grossît. 
On  le  dit  aussi  proverbialement  et  fign- 
rémrnt ,  pour  dire ,  que  Le»  torta  s'ac- 
cumulent. ,    ,. 

On  dit  aussi  Dés  petits  profits  cuiltî- 
pliés ,  Cela  fait  une  pHote  au  bout  ac  queir 
que  temps  ;  et  d'Une  personne  qui  eat 
parvenue  à. s'en  composer  une  fortune, 
Llle  a  fait  sa  pelote,  ' 

Pelôtb,  se  dit  encore  De  la  marque 

blanche  qui  est  pladiée  sui*  le  front  dn 

plus  grand  nombre  des  chevaux.  Ce 

al  est  marqué  en  îéte  ,  il  a  la  pelotem 

ELOTER'.  V.  n.  Jouer  à  U  p    .me 

amtrisement,  sans  que» ce  soit  une' ^ 

rtie  réglée.  Ile  ne  jouent  pas  partie  j, 
ils  ne  font  que  pelottr. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Peloter  en  attendant  partie  ^  pour 
dire ,  Faire  ^ne  chose  par  amusement  . 
ou  par  manière  d'essai ,  en  attendant . 
^  qu'on  la  fasse  plus  sérieusement. 

Pblotbx  ,  est  auaai  verbe  actif ,  et 
signifie,  Battre  , mal  tpiiter  ou  de  coupa 
ou  de^ paroles.  Un  ta  bien  pelote.  lia 
voulu  faire  le  mutin,  et  fl  a  été  bienpc  . 
loté.  Il  est  du  style  fa&iilier.  / 

On  dit  aussi  de  quelqu'un,  qu^J/  a 
été  bien  peloté  dans  une  dispute,  dans 
une  conversation^  pour  aire ,  qu'On  a  en 
sur  lui  un  grand  avantage. 

En  ce  sens. on  dit  familicrem^t, 
que  Veux  honrmes  se  sont  bien' pelotés  j 
pour  dire,  qu'ils  se  sont  bien  b«UuS| . 
qu'ils  ont  bien  disputé.        •  * 

Peloté,  bb.  participe. 

PELOTON,  a.  m.  Espèce  de  bouTe 
que  l'on  forme  avec  du  ^  j,  de  la 
laine,  de  la  soie  ,  etc.  en  les  i>pulant 
sur  eux-mêmes.  On  emploie  tant  de  pe- 
lotons de  fil  à  faire  cette  toile. 

Peloton,  se  dit  aussj  Dès  petites  '^ 
pelotes  où  l'on  fiche  des  épingles.  Pe- 
loton de  velours.  Peloton  de  petit  point. 

On  cHt  d|Un  petit  oiseau  extrt^mc- 
ment  gras ,  comme    éçnt  ordinaire-    ". 
ment  les  ortolans  «et  les  ber-figu«s,  ■ 
que    Ce   n*èst  qu'un  peloton  de  graisse. 
Cela  se  dit  aussi  d'Un  rnlant.    ;'*  '  / 

On  appelle  auasiP<^/on>  Une  balle 
à  jouer  à  la  paume ,  |orsqU>lle  n'est  '. 
point  garnie  de  cette  serge  don^l' on    . 
.  a  accoutumé  dé  la  coujKïir.       /}^',  -<, 

Pblotob-  ,  ae  dit  figuréoient  ftUn'.  • 


*♦'■ 


l'on  forme  avec  du  fil  >  ,de  la  laine  ou  ^ . . .  pittit  nombre  de  pt-rsonnes  ramassées 


'  et  jointes   ensemble.'!^  éto^oi élans 
cette  Place  par  ptlotons.         ; 
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,.,  '  pn  termes  de  Gnei 

■:  fietil  corps  de  tro,ttp4 

font  d'infanterie.  Pair 

•  En  pariant  d'Une 

de  mouches  à  miel  q 

'semble  en  un  tas ,  or 

de  mouches  à  miel. 

On  dit  dans   la  nu 

que    Toutes  l'es   haîa 

^     pelotons  de  chenilL's.  . 

PELOTONNER.  T. 

hner.  )  Mettre  en  pelc 

du  fil,  de  la  taie,  de  , 

Ou  dit  d'Une  troup 

qui  se  mettent  en  pçio 

pttoionnenté.  »  -- 

PELOTOHWJi,'*!.   pS 

PELOUSE,  sub.  i.: 

d'une  herbe  épaisse  et 

pclcuse,  BllU  pelouse, 

une  pelouse,.  '■'-," 

PELU,  UE.  adj.   G 

.     n'est  guère  d'usage  qu»( 

fiamilière  ,  Pate-pelue  ,  « 

rément  d'Un  homme  q 

ment  à  ses  fins ,  sous  c 

de  douceur  et  d'honnête 

PEI  UCHE.  s.  f.  Eu 

de  8oi«,   de  fil,  de  po^ 

de  coton  ,  dont  le  poil 

,  côté.     Une   couverture   d 

manteau    doublé  de  pelui 

écrivent  Pluche. 

PELUCHER.  V*  n.'  Il 
étoffe  qui  ,  par  l'usage  c 
tcmentj.a  h»  défaut  de 
poils  qui    se  dégAoent 
"  bas  commencent  à  peluchi 
peluchera  bientôt, 

PELUCHÉ ,  ÉE.adje 
Des    éti/fes   et  de   que 
qui    sont  velues.    Bas^p 
mone  peluchée,\.*^        r 

PELURE.  s^Jimiîn. 
a  ôtée  de  dessus  des  c 
pèlent.  Pelur'  de  ^oire  , 
pèche  ,  etc.  Pelure  d'ognon 
leur  de  pelure  d'ogno  i.'Pelu 
Vousfkites  des  pelures  biei 


P  E  N 

■  V'  ;      •        '  ■  '■ .  .   •'•■ 

PENAILLON.  s.  mas. 
habit  étoit  en  penaillons 
vous  faire  de  ce  penaiUon 
discours  familier. 

On  appelle  aussi  que 
naillon,_  un  Moine.  Ces 
fcmilier  et  de  mépris. 
'/PÉNAL,  ALE.  adj.  Ç 
à  quelque  peine.  Code  pé 

.|/  pénales,    . 

.  PENARD.  s.  m.  T^rmd 

\     dont  on'  ne  se  seirt  guèi 

phrase   du» discours,  fami 

penard,  qui  se  dit  d'Un  vii 

ou  dans  un  autre  sens  ,  d' 

.bcrtin  :  Ce/ vieux  penard 

aux  filles f^^ 

■■■■'     PÉNATES,  adj.  m.  plui 

appeloient  ainsi  leurs  Die 

ques.  Enée  emporta  de  Tro^ 

^dnates. 

>-    II  s'emploie  aussi 

/Emporter  «c«  Péna 

14  s^ëmVi^Tie  encore  ngu 
exprimer  L'habitation  de 
Il  a  visité  mespénaàs. 


et 
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-  En  fermai  de  Guerre ,  il  te  dît  d'Un 
petil  corps  dé  tro,upei.  Qii«/^ii«#  f«^ 
êoni  d'infanterU.  fairt  ftu  par  pthtons. 

En  piirtant  d'Une  jgrande  quantité 
de  mouches  k  niiel  «jui  sont  toutes  en- 
'tembte  en  un  tas ,  on  dit,    Uji^loton 
àt  mouèhfi  amitl, 

-  On  dit  dans  la  ménK^cr^F'*®"  > 
que  Toutts  les  haies  sont  pleines  de 
pelotons  de  chenilles,    .       •    *; 

iPELOTONNEtt.  t.  a.  (Pron.  Velo^ 
toner.  )  Mettre  en  peloton.  Pelotonner 
du  fil,  de  la  soie  ,  de  la  lainjS  ,  etc. 

Ou  dit  d^Une  troupe  de  personnes 
qui  se  mettent  en  peloton  ,  t\\x* Elles  se 
petoéonnenté^  r  \   " 

^  PBLoTOHwé,  in.  participe,  . 

PELOUSE,  snb.  t.  .Terrain  couvert 
d*une  herbe  épaisse  et  courte. -Gram/e 
pelvuse,  mile  pelouse*  Se  promener  sur 
une  pelouse.  '■'"•"       *•  .  ,^ 

PELU  ,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  II 
n'est  guùre  d'usage  qu'en  cette  phrase 
-  Caniilière  ,  Pate-pelue  ,  qui  se  dil  figu- 
.  rément  d'Un  homme  qui  va  adroite- 
ment à  SOS  fins  ,  sous  dips  apparences 
de  douceur  et  dMionnéleté..  /. 

PEltJCHE.  s.  i.  Étoife  de  laine, 
de  soi^î ,  de  fil  \  de  po^le  chèvre  ou 
de  coton  ,  di»nt  le  poil  est-  long  d'un 
,  côté.  Une  couverture  de  peluche^.  Un 
manteau  doublé  <£r /»e/iicA£.  Plusieurs 
écrivent  Fluche;  ^    ■   ^ 

PELUCHER .  y.  n.-  Il  se  dit  d'Une 
étoile  qui  ,  par  l'usage  ou  par  Ir  frot- 
tement, a  l<'  défaut  tle  se  rouvrir  de 
poiU  qui  se  dégagent  du  tissu.  Cm 
has  commencent  a  pelucher'.  Cette  étvjje 
peluchera  bientôt, 

•  PELUCHÉ,  ÉE.adject,  Qui  se  dit 
Des  ét'iffeâ  et  de  quelques  plant»  s 
qui  sont  velues.  Bas*^eluchés,  Ané- 
mone  peluChe'e,\.* 

PELURE.  ».  riHTiin.  La  prau  qu'on 
a  ôtée  de  di^ssus  des  choses  qui  se 
pèlent.  Pelurf  de  ^ire  ,  de  pomme  ,  de 
pèche  ,  etc.  Pelure  d'ognon.  Vu  vin  cou- 
leur de  pelure  d'ognu  t. Gelure  de  fromage. 
Vous  fkites  des  pelures  bien  épaisses. 

"  ■..•':     ■'■'':  ^vP  E  N   ■ 

■  .  .  ■  • 

PENAILLON.  s.  mas.  Haillon.,  Son 
habit  étoit  en  penaillons.    Que  v ouïe \- 
vous  faire  de  ce  penaillon  ^  Il  est  du 
'  discours  familier. 

On/appelle    aussi  quelquefois  P<- 

naillon^  un  Moine.   Cest   un    terme 

fcmilier  et  de  mépris. 

'    PÉNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  assujettit 

À  quelque  peine.  Code  pénil.  Les  Lois 

■^  pénales.    ■ 

.  PENAHD.  s.  f^.  Ttrme  de  raillerie 

l     dont  on'  ne  se  sert  guère  qu'eu  cettey 

phrase    du*  discours,  familier ,     Kxfi/^ 

"   penard,  qui  se  dit  d'Un  vieillard  ru*é, 

ou  dans  un  aiitre  sens  ,  d'Un  vieu^  li- 

.bcrtin  :  Ce/ vieux  penard  en  conte  jéneore 

aux  filles.  ,     * 

. *     PÉNATES,  adj.  m.  plur.  hè^  Païen» 
^  / 

appetoient  ainsi  leurs' Dieu^  domesti- 
ques. Enée  emporta  de  Troie  ses  Dieux 
I*dnates.  •'•  'y'-->'    ■  /  '     't  f: 

.  -    Il  s'emploie  aussi  si^stfintivement. 

/Emporter  ses  Péna 

fl  s'ëmpU)ie  encK  fî)gurémen^  pour 
exprimer  L'habitation  de  quelqu'un. 
Il  a  vi9i$ém€ê)PénMes,.  On  y  joint, 

.   ■•      ■* 
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quelquefois  l'épithète  de  ckert,  ou  celle 
de  pauvres  :  Je  nverrai  mes  chers  Péna- 
tes ^  mes  pauvres  Pénates.  On  ne  dit 
cependant  pas  y  Rentrer  idns  ses  Pé» 
nates  ,  mais  ,  Us  retrouver  ,  les  reeon' 
^rer.'  .  , 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  em- 
barrassé, honteux,  interdit.  Quand  an 
lui  dit  cela  j  il  demeura  bien  penaud.;  Elis 
fut  bien  penaude.  Il  n'est  d'usaee  t^ue 
dans  le  style  familier.       *-«^:  ^'*^  i 

PENCHANT  ,ANTE.  adject.  Qui 
penche ,  qui  est  incliné.  Um  mnféUU 
penchant^,  w^  ■ 

Il  signifie  figurétfient ,  Qui  est  dans 
le  déclin  ,  qui  est  sur  son  décli|i.  Une 
fortune  penchants. 

PENCHANT,  s.  m*  Pente  ,  terrain 
qui  va  en  baissant.  £e  penchant  et  une 
montagne.  Le  penchant  d'un  précipice. 

On  dit  fi|;urém.  Si  retenir  sur  le  pen- 
chant  du  précipice  ;  et  QE^Ia  se  dit  d'Une 
personne  qui ,  sur  le  point  de  Ae  laisser 
aller  au  désordre,  t|e  prendre  un  mau- 
vais  parti ,  a  la  prudence  et  la  fof'Ce  de 
s'arrêter.  '■    '.  y:--....-,-  ■, '.yx  •  v- ■ '•• 

^On  tkt  aussi  figurément ,  Etre  sur  U 
penchant  de  sa  ruine  »  pour  dire,  Etre 
sur  le  p-^nt  a'ètre  ruiné,. d'être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de 
I  sa  ruine.  '  Un  Empire  >  un  Etat  qui  est 
survie  penchant  de  sa  ruine,         \ 

On  dit  encore  ,  que  ^a  fortune  ,  que 
la  faveur.  tt*m  homme  est  sur,  ion  pen- 
chant j  pour  dire ,  qu'EUe  est  sur  le 
déclin.  Et  figurément  on  dit.  Le  pen-  * 
chant  de  l'âge  >  poiijr  dire  ,  Le  déclin 
de  l'âge.   .  ^    '  ' 

Pbnchàvt  ,  signifie  aussi  figurem. 
Propension  ,  inclination  naturelle  de 
l'àme.  Son  penchant  le  porte  à  toute  sorte 
de  plaisirs.  Il  a  du  penchant  pour  tous 
les  plaisirs.  Son  penchant'  t  entraîne'  , 
l'emporte  h  la  débauche  Suivre-  son  pen- 
chant. Se  laisser  aller  à  son  penchan:. 
Réjistér  à  son  penchant.  Cest  là  son  pen- 
chant. Avoir  plus  de  penchartt  pour  une 
personne  que  pour  une  aittn.  .    '.     r 

PENCHEMENT.  s.  mas.  L'action 
d'fme  personne  qui  se  penc  he  ,  l'état 
d'un  corps  qui  penche.  //  a  eontrccîé 
un  penchement,  de  tête.  Le  penchement  du 
corps.     •■  ''"  ^^'^     ■;  •■■■^     -   ■■.••'-    ■•' 

PENCHER    ▼.  a.  Incliner,  baisser 
.quelque  chose  de  quelque  côté,  mettre 
quelque  chose   hors  de  son  aplomb. 
Pencher  la  tête.  Pencher  le  corps.    Pen- 
cher un  vase.  Pencher  une  aiguière.  Plier 
les  branches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine. 
.  Il  est  au;>si  neutre  ,  et  se  dit  De  tour 
ce  qui  est  hors  de  son  aplomb ,  hors 
de  Ta  ligne  ii^rpendiculaire.   Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche  un  peu  de  -ce 
côté-lù.  Il  penche  vers  le  Nord.  Le  ter- 
*  rain  va  en.  penchant.     ,.  "^ 

Il  signifie  figurément ,   Être  porté  à 

quelque  chose.  La  plupart  des  Jùg^s 

penchaient  à  le  renvoyer  absous.   Voil^ 

deux  avis ,   deux  partis  diffcrens  ;  vers 

lequel,  penchei-vous  f  De  quel  côté pen- 

chei'i^fius  ?  De  deux  personnes  qu  on  lui 

propàsoit  en  mariage ,   il  penchait  bien 

plus  pour  l'une  que  pour  l'autnt^  ;.  t  ' 

p^KCni  ,  ÛE.  participe.  :    ■ 

On  appelle  Dm  airs  penchés  j  Des 

mouvemcns  affectés'  de  la  tête  ou  du 

corps  jpotir  tâcher  de  plaire.  Elle  a 
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in  êlfê  penchés.  Il  prmd  des.  mirs  p*it' 
chés.  l\  est  du  styl^  lamilier. 

PENDABLE,  adject.  des  a  genres. 
Qui  mérite  d'étie  pendu,  qui  mérite 
la  pcrence.  €/;$  homme  est  pendable. 
Le  cas  est  pendable. 

PENDAISON.  •.  f.  Action  d'atta- 
cher  eu  gibet,  exécution  de  pendu.* 
Il  craint  la  pendaison.  Il  est  populaire. 
PENDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pend.  Des  fruits  pendans  omm  srbres. 
D''s  manches  pendantes..  Ce  chien  a  .et  ' 
belles  oreilles  bien  pendantes. 

On  dit  en  termes  \ie  Pra\ique ,  Leê 
fruits  pendans  par  les  racines  »  bu  sim- 
plement, par  racines  M  pour  dire  ,  Lei  . 
blés,  les  fruits  qui  sont  sur  la  terrd  , 
et  don^.  on  n'a  point  f;ncore  fuit  la  ré- 
colte/ ■■',:' 

Ou  dit  commune mei^ ,  qu'  Un  procès 
scst  pe.idant  au  Parlement  »  pour  dire, 
que  Le  Parlement  en  est  saisi  ,  qu'jX.» 
y  a  instance  pour  cela  au  Parlenieiit. 
Pendant,  est  aussi  substantif.  Ainsi 
an  appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de 
ceinturon  t  La  partie  d'en  bas  du  bau- 
drier ou  du  ceintur')n  ,  au  travers  de 
laquelle  on  passe  l'épcc.  On  appelle  , 
Pendans  d'oreilles^  Les  parures  de  pier- 
reries que  les  femiiies  attachant  aux 
boucles  qu'elles  portci«r  à  leurs 'oreiU. 
les.  Des  pendani  d' oreilles  de  diamans. 

,  En  termes  dé  Peinture ,  ou  a  appelé  ' 
autrefois  ,  Pendans  d'oreilles  ,  et  au- 
jourd'hui t)ri  dppclle  simplement  Pen- 
dans j  Deux  tabteauK  d'égalé  grau> 
dc-ur,  et  peints  ii,i)eu  près-  dans  le 
même  goût.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta- 
bleau.  De  deux  pendans  ,  il  y  in  a  tou- 
jours un  qui  est  moins  bon.  Cela  servira 
de  pendant. 

On  dit  fitiurémënt  Pendant^  au  \\t 
de  Pareil.    Cet  homme  est  le  pendant  de 
l'autre,   yoici  le  pendant  de  votre  his- 
toire. * 

Oh  dit  dcins  quelques  Traités  de  p.iix 
ou  de  partage ,  le  Pendant  dis  eauz  » 
pour  dire  ,  Toutes  les  terres  adjatcn- 
tes  aux  eaux  qui  coulent  d'un  certain 
côté.  ....      ■'.■■. 

En  termes  de  Blason  ,  on    nomme 
Pendans  i  Les  parties  qui  pendent  au: 
lambel  au  nombre  de  tro's  ,.  quatre, 
cinq,  six  au  plus,  et  que  Vùn  spécifie 
en  blasouna^t.  ,  ,'• 

PENDANT.  Préposition,  servant  à 
marquer  la  durée  du  temps.   Pendant 
I    l'hiver.  Fendant  votre  séjour. 

Il  se  prend  pour  Tandis  »  quand  i*. 
se  joint  avec  la  particule  Que.  Pen- 
dant  que  vous  serei  là.  Pendant  qu'ils 
étoierit  assemblés.    .         -, 

PENDARD  ,*  ARDE.  s.  Vaurien  , 
fripon.  C'est  tin  grand  pendard.  Cfst  un 
méchant  pendaidf  Cest  ufie  vraie  pen^ 
darde.  Il  est  ilu  style  (^niilicr. 

PENDELOQUE,  s.  fém.  Parure  de 
pierierifîs  ajoutée  à  des  l  outles  d'o- 
reilles. Elis  avait  à  ses  boucles  d'oreilles 
des  pendeloques  de  diamans.  Elle  a  perdu 
une  pendf loque:  Il  se  prend  aussi  abso- 
lument poyr  Un  pendant  d'oreille  qui 
n'est. que  d'une  pièce.  '  .  •  _  v  -^ 
PENDENTIF,  s.  masî  Terme  d^Àr- 
cliitecture,  q.ui  se  dit  Du  corps  d'une 
voûte  qui  es£  suspendue  hors  le  per- 
pçndicuie  des  murs.  Le  pendentif  d^unk 
voûte,  'r:';^^-:-'-^>'-'^'^^^-^f^^^^        '^ 
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PENDILLER.  V.  n.  Être  §a<pénd« 

SI 

en  l'air  et  aj»ité  par  le  renr.  Il  ne,»e 
dit  guère  qw'en  parlant  Des  choses 
viles  ou  de  peu  de  conséquence,  pes 
h&rdet  ,  du  linges  qui  pcndilUi^  aux 
fenêtres.  Il  rst  iamilier. 

FENUBE*  V.  a.  Attaclicir  une  xhose 
en   haut  par  une  de  ses  parties ,   de 
.  manière    ou 'elle    ne  touche  point  en 
baM.  Pendre  de  la  viande  au.  croc.  Fende^. 
.ce  linge  afin  qu'il  sècne.  Fendre  des  rai' 
.'■  sins  au  plancher   Se  pendre  par  les  maint 
à  un  arbre.  Pendre  qu*'lquun  par  les  aiS"' 
selUs  pour  lui  donne f  Vest^apadt^     ;  ^'  \  . 
On  dit  Hpuroment  d'Un  homme  iqui 
'a  renoncé  à  la  guorns  ç{^^^ Il  a  pendu 
sorTëptrxm-Cfoc^  (^i^  Un  tnfant  esttoU' 
jours  pendu  au  cou  d(  sandurTicf  ,  pour 
dire,  qu'il  l'embrasiie  confin\iellrnirnt; 
qu'(/n  hompie  est  toujours  pendu  ait* 
oreilles  d'un  tutrf  ,  pour  dire  ,    «Ju'IÎ 
alTecte  de  4ui  parler  souvent  ;  et ,  qu*// 
est  toujours  pendu  à  ses  côtés' ,    ou  à  sa 
ceinture ,   pour- dire  j  qu'il  raccompa- 
gne ,  qu'il  le  suit  par-tout. 
'       Pendre  ,  se  dit  aussi  Des  criminels 
que  l'on  attache  par  une  corde  à  une 
potence  pour  les  ^trangîer.  Pendre  des 
voleurs.   Pendre  et  étrangler.    Il  a    été 
ptndu  en  effigie.  Il  fst  condamné  à  être 
pendu,  . 

,  On  d\i  ,   Se  pendre  ,'  pour 'dire ,  Se 
dét'nire  Roi-mt^me  en  «Ytranplant. 

On  (lit  par  exagération  d'Un  é^é- 
ïiemAit  «lésespérant  y  H  y  «  <ls  <I^oi  se 
penJrf.         .    .  ; 

On  (litprorerbialeme-nr,  d'Un  hom- 
me qui  a  dit  ou  fnît  une  chose  très- 
déplacée  ,  Apre'  celle-là  il  peut  s'aller 
pendre  ,  il  rie  fera  jamais  pis  ,  pour  dire , 
qu'il  no;.pou^  oit  faire  plus  mal ,  même 
en.  se  pendant. 

On  dît  de  même  d'Une  chose  mal 
faite  ,  de  mauvais  vers  par  exemple  î 
Autant  vaudroit  être  pfndu  que  d'avoir 
fait  cela.  On  nç  peut  pas  faire  de  pareils 
vers  ,  a  moins  d'avoir  été  condamné  a  être 
pendu  si  on  ne  les  faisoif. 

On  dit  proverbialement  et  par  forme 
de  serment ,    Je   veux  être  pendu  si  je 
consens  à  ce  qu'on  me  demande  ,  si  F  on 
,  m'y  râ*trape. 

v  On  dit  communément  d'Un  homme 
qui  a  été  exécuté  à  la  potence,  qu'i/ 
a  été  pendu  haut  et  court;  et,  qu'(/n 
hommz  iu  vaut  pas  le  pendre  ^  pour  dire ,, 
qu'il  ne  vaut  rien.  ^. 

On  dit  ,  Dire  pis  que^  pendre  d'un 
homme,  pour  signifier.  Dire  de  lui 
toute  sorte  de  mal.  Il  est  du  style 
îamUier  V 

Pendre,  v.  h.  Etre  attaché.  L'Hô- 
tellerie oà  l'Ècu  de  France  pend  pour  en- 

teigne.        .  ^ 

On  dit  proverbialement ,  Autant  lui 
en  pend  à  l'œil ,  à  l'oreille  j  pour  dire , 
Il  lui  en  peut  arriv.^r  nutanti 
*  Pendre,  ^e  dît  ^"^ore  Dé  certaines 
choses  ,  pour  marquer,  qu'elles  tom- 
bent trop ,  qu'elles  descendent  trop 
h  lit.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  a 
les  joues  extrêmement  avalées  ^  que 
Les  jques  lui  pendent. 

On  dû  aussi',  t^n  Une  roke  pend  trop 
d'un  côté,  pour  dire ,  qu'Elte  tombe 
trop  ,  quelle,  descend  trop  d*un  côté. 
Pendu  ,  pe.  participe.     „ 

On  dit  figurément,  Aussitôt  prit  * 
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ëMuitât  pmdu ,  ^n  parlant  Du  prompt 
emploi  que  l'on  fait  des  personnes, 
et  même  quelquefois  des  choses  qui 
se  présentent  inopinémei^t.     ; 

Pbitdu  ,  est  aussi  substantif.  Il  a 
t air  d^un  pendu..      '  '  - 

On  dic^proverbialement  ,  qu'I/  ne 
faut  pat  parler  de  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  parler  ^é  certaines  choses  odieu- 
ses ,  qui  peuvent  être  reprochées  à 
ceux  devant  qui  l'on  parle.  ^ 
■  ^On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
mo  extrêmement  maigre  et  sec  ,  qu'i/ 
'  est  sec  comm^  un  pendu  d'été  ,  ou  sim- 
plement ,  comme  un  pendu. 

PENDULE,  subst.  masc.  Poids  ai- 
tacl^p  à  une  verge ,  à  un  lilde  fer  ou 
.de  soie,  qui  par  ses  vibrations  régie 
les  mouvemens  d'une  horloge  ,  et  qui 
a  divers  autrea  usages.  L'oseiilatian  du 
pendule,  •       \"  ' ■ 

P£irDirLB..s.  fëiin.  Horloge  à  poids' 
ou  à  ressort ,  à  laquelle  on  joint  un 
pendule,  dont  les  vibrations  servent 
à  en  régler  les  mouvemens ,  et  à  la 
rendre  plus  juste.-  Une  belle  pendule. 
Une  pendule  à  ressort.  Pendule  à  répé- 
tition. Pendule  h  seconde^  Belle  boite  de^ 
pendule.  "^^ 

PÊNE.  s.  m.  Mor<^eau  de  fer  long 
et  carré ,  dont  le  bout  sprt  de  la  ser- 
rure de  laquelle  il  fait  partie,  et  en- 
tre dans  la  gâche,  pour  fermerunc 
porte  ,  une  armoire  ,  un  coffre ,  etc. 
Le  péru  de  cette  serrure  est  rompu  ,  est 
rouillé.  £e  pétu  ne  va  point.   ■'.■■- 

PÉNÉTK  ABLE.  adject.  des  2  genr. 
Qu'.  n  peut  pénétrer,  où  .l'on  peut 
pénétrer.  Ce  boit  ett  fi  épais,  qu'il  n'est 
pas  pénétrable. 

PÉNÉTRABILITÉ.  s.  féin.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  pé- 
nétrable La  pénétrabilité  de  l'espace. 
PÉNÉTRANT  , >NTE.  adj.  Qui 
pénètre.  Il  n'y  a  rien  de  si  pénétrant 
que  lé  mei*;ure.  Le  sel  est  caustique  et 
pénétrant.  Liqueur  pénétrante.  Odeur  pé- 
nétrante. Il  fait  un  froid  pénétrant. 

On  dit  figuréme nt,  qu'£/'/i  Aammc  a 
l'esprit  pénétrant  ,  pour  dire  ,  quil  a 
une  vive  intelligence  ,  et  qu'il  appro-    f 
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fondit  prompteraent  les  chc<»e8  les  plus^ 
•^difficiles.      ■?  . 

PÉNÉTRATIF ,  IVE.  ^dj.  Qui  pé- 
nôtre  aisément.  Qualité  pénétrative^ll 
n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  s.  f.  La  vertu  et 
.  l'action  de  pénétrer.  L'activité  et  la  pé» 
nétration  du  merci.»  e,  -  ;.' 

Il  se  dit  ^gurément  De  la  sagacité 
de  Vesprit,  de  la  subtilité  de  l'intel- 
ligence ,  de  la  fa.cilité  qu'on  a  à  pé- 
nétrer dan,'  la  connoissancc  des  cho- 
ses. C'est  un  homme  qui  a  une  gravide 
pénétration  d'esprit.  Il  a  de  la  pénétra^ 
tion,  beaucoup  de  pénétration.  Une  gran^ 
de  pénétration  en  affairet.Je  me  défie 
un  peu  de  sa  pénétration,  ^ 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer ,  passer 
•1  traders.  La  lumière  pénètre  le  verre  et 
tous  les  corps  diaphanet.  L'eau- forte  pi' 
hêtre  le  fer  et  t acier,  'L'huile  pénètre 
lesétoffus  ..    .  .  _  :     .  ^ 

On  l'emploie  figitrément  et  dans  un 
sens  moraL  Pénétrer  le  sent  caché  d'un 
mot.  Pénétrer  les  rutet  ',  les  deueint». 
Pénétrer  un  politique  «  uii  hypççriifi  Cet 
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homme  û  beau  feimdet  ,  U  J^ui  pu»  t^f" 
ficile  à  pénétrer.  On  le  pénètre  à  la  lot^gue. 
Il  signifie  aussi.  Entrer  bien  avant. 
Le  coup  pénètre  let  chairs  ,  U  va  fut^tf'à 
tôt.  Le  grand  froid  pénètre  la  terre.  U 
ftùt  un  vetu  tec  qui  pénètre  la  poitrine. 

On  s'en  sert  figurëment ,  ei^parlamt 
De  la  profonde  connoissance  des  cho- 
ses )  soit  naturelles ,  soit  spiritucllea. 
Ainsi  l'on  dit.  Pénétrer  Us  tecreu' de 
la  nature.  Dieu  pénètre  let  profondemrt 
det  abymet.  Cett  un  esprit  qui  pénètre 
'  tout.  î)ieu  pénètre  le  fond  des  CMtrê^  Im 
pensées  les  plus  secrètes.  "■  ■  '' 

On  dit  proverbialement ,  Courbe  prUre 
pénètre  les  Ci%.ux ,  pour  dire,  que  Ce 
n'est  pas  la  longueur,  c'eat  U  fer- 
veur qui  rend  les  prières  efficaces. 

PéNiTR^Km  ,  signifie  figurémeot  ^ 
Toucher  profondément.  Sa  douleur  m£ 
pénètre  le  tmur.  Son  état  m'a  pénétré. 

Fàaàrv.EK,  est  aussi  neutre.  Aiaai 
on  dit  :  Le  coup  pénètre  daiu  let  chairts 
pénètre  jutqtî'à  Vot,  Pénétrer  a  trAvert 
.  Ut  obstacUt.  On  pénétra  dont  U  haUurt 
dant  la  caverne.  Ce  voyageur  vi'a  patpé» 
nétré  dans  VintérUur  du  Pays,  ""Pénétrer 
dant  '-a  confiance  de  quelqu'un.  Je  n'ai 
pu  pénétrer  jutqu  au  Ministre.  Let  corn" 
mit  ist  me  laittoient  pat  pénétrer^  Il  a. 
pénétrA  fort  avant  dant  "la  Géométrie. 
La  PhÛosophU  a  pénétré  dant  Us  clrltret.  ' 
Je  n'ai  pat  voulu  pénétrer  dant  cet  myt" , 
tèru. 

Pév^TR^E ,  i^.  paiticipe.  Pénétré 
de  tueur.  Pénétré  de  douleur.  Pénétré  de 
t amour  de  Dieu  ,  des  vérités  de  la  ReU- 
gion.  Je  tuit  pénétré  de  sa  situation.'  Je 
suis  pénétré  de  cette  vérité.  Il  a  fàir 
pénétré  ,  pour  dire,  Très-alFeeté  de  ce 
qu'il  dit,  ou  de re 'qu'il  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  docna 
de  la  peine.  C^esi  un  travail  pénibU. 
,  Un  ouvrage  pénihU.  Un  travail  ingrat  et 
pénibU.  Un  chemin  pénihU.  Une  entre^ 
prise  pénibU.   Un  effort  pénibU. 

PÉiriBLE,  se  dit  d'Une  situation  de 
I^J'esprit  ou  i|n  corps.  Situation  pénibU. 
Un  sentiment  pénibU.  DouU  pénibU» 

PÉNIBLEMJ5NT.  adv.  Avec  peine!  ; 
Il  a  la  goutte  à  la  main,  il  n'écrit  que 
pénibUment.   Ce  Peintre- là  est  correct  » 
mais  il  travau^e  pénibUment.  Cet  yfu-- 
teur  a  du  savoir  j  mau  il  compose  péni' 
bUment,   • 

PÉNINSULE,  s.  f.  Presqu'île.  Cest 
une  portion  de  terre  environnée  d'eau 
de  toutes  parts  ,  excepte  d'un  seul 
côté.   La  Morée  est  une  péninr.:U* 

PJÇNITENCE.  sub.  féni.  Repentir, 
regret  d'avoir  offensé  Dieu.  Lapéjii' 
tence  est  une  vertu  chrétienne.,  La  p'éiù- 
tence  doit  être  sincère  et  confiante*  La 
pénitence  n'est  point  vér'tabU,  quand  elU 
n'est  pat  accompagnée  d'une  ferme  réto^ 
lution  de  ru  plus  pécher.  Faire  de  dignes  ' 
fruiu  de  pénitence, 

•  On  appelle  Sacrement  de ''pénitence , 
Celui  des  septfSacremens  de  i'Église ,    . 
par  leAuel  le  Prêtre  remet  les  pëdUès 
à  cein  qui  s'en  confessent  à  lui.  Le  ' 
Sacnment   de  pénitence  ett  d'intlitution  ' 
divine.  Le  Tribimal  de  la  pénitence.  "  , 
,Pékit»hc»,  se  dit  aussi  De  tout  ce    . 
que  le  Prêtre  orc|onne  en  satisfactiov    \, 
des  péchés  qu'on  lui  a  confessés..!/    ' 
faut  recevoir  avec  retpectiti  pénitettce  qui 
MtQfdorméeparÙPrétn^Lupéaittâetê 
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rMlquet  m  tant  pUê  % 

glise,  ^  t 

On  4U^  'Accomplir 
^faire  à  «1  pénitence 
ftnce  ,  pour  àin  ^  Faii 
le  Pi^t|-e  a  ordonnée» 

FiMITSVCB ,  ••  di 

■•«  ,  4et  prières  ,  di 

et  généralement  de  u 

rites  qu'on  s'impose 

ptfur  l'expiation  de  se 

péniunce  de  tét  péchés 

pénitence  ,  dant  unepénii 

^daiht  Ut  exereicet  de  la 

/airr  pénitence  ,  ti  Von 

Un  dit  figu rément  d 
par  ses  excès  est  t'oml 
longue  infirmité  ,  qu'. 
iitt  parte,  U  t'est  aban 
bauche  dant  sa  jeunette, 
tenant  pénitence,     '.    '  * 

La  niê'mf-  chose  se  d 
qui  s'est  attiré  quelque 
que  disgrftce  parsa  |nau 
Il  t*ett  perdu  par  ton  indi 
maintenant  tout  U  loisi{ 
nitence.  Sa  pénitence  pou 

On  dit  aussi  dans  te 
lier ,  Fairt  pénitence^,  p< 
mauvaise  chère.  Sivom 
rer  à  diner  avec  nout ,  % 
senc.\  VouUi  -  vout  fain 
tiout^f 

V    PiKitBwcJi ,  se  dit  fi 
punition  imposée  pour 
J'armi  Ué  KeUgUu*  et  U 
•  en  impote  des  pénitences  ^ 
dres_  manquemens.'  Voilà 
tence  pour  une  faute  biei 
mériteriez   une  rude  pénit 
avoir  fait    attendre.   Me 
en  péniterce.  Def  pénitem 
Pour  piiriTENCE,  El 
Fa£ons  lie  parler  famil 
•e  sert ,  pour  dire  ,  En.j 
peine.   Pour  pénitence  , 
cela  ,  vous  frei  tetU  ckos 
Dans  les  Monastères 
de  filles,  on  dit,   Mettr 
ou  une  Religieuse  en  péi 
dire  ,  Les  pbliger  à  que 
pénible^  et  mortifia^tl^ 
À  certains  jeux,  on 
tence ,  La  peine  qu'on  i; 
qui  ont  manqué.    On  lu 
telU  pénitence.    Votre  pér 
dire  une  chanson. 

PÉNrrÇNCERIE.  s. 

fonction  ,  dignité  de  Pé 

est  pourvu  de   la  Péniten 

CaihédraU.   La  Pénitence 

La  grande  Périittt^ceri^ 

f  f  £n^ parlant  De  cçrtainf 

■    4e  jugent  à  Rome  par  le 

I    la  Pénitencerie ,  on  dit , 

des  affaires  qui  regardent  l^ 

.     PÉNITENCIER,  s.  m. 

mîs'par  l'Évêque  ,,pour 

cas  réservés.  Se  confesseï 

•  -  ■ 

cier.  *A  Rome  ,  c'est  toujo 

nal  qui  est  grand  Pénitenc 

Rome  des  PénitencUrs  po 

,  de  nationt.  Dant  plutUurt 

M  Pénitencier  est  un  Digni 

^    «ppelle   Sout  -  Péi 

Prêtre  subordonné  au  Pé 

:  commis  pour  en  faire  le 

':  ia.  place.    \^y\   \    ;,  .  ' 
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fuhUquei  m  sont  pUs  en  usagt  4m»  ft- 

On  4U ,  AccomfUf  m  pénlttact  s  m* 
tiêjalrt  à  êâ  jtémlitmeê ,  fa^n  m  /^ni- 
<tn««  4  pour  <iire ,  Faire  les  choies  i|ue 
le  Piétro  A  ordonnée»  pour  pénitence. 

PâniTKvcB  I  te  dit  tusti  Dca  jeù- 
»•«  y  des  prières  ,  des  macérations , 
et  généralement  de  toutes  les  ftusté- 
rités  qu'on  s'impose  Tolontairement 
pcfur  l'expiation  de  ses  pét^és. .  Foin 
péniunct  di  §ù  péchés,  ytvrs  dans  Is 
pinittnct  »  dans  unepiniitnes  eontinuells, 
dans  les  txtrcicts  de  la  pénUenee,  Il  faut 
/oirr  pémtince  ,  si  ton  veut  être  sau\é, 
,  Un  dit  tigurémeiit  d'Un  homine  qui 
par  ses  excès  est  toml:é  dans  quelque 
longue  infirmité  y  <\u*Ufait  pénitence 
)tu  passé.  Il  s'nst  abandonné  à  la  dé' 
hauche  dans  sa  jeunesse  »  il  sn  fait  main- 
tenant  pénitence.      ?  >•;  .^ç*  '  r    ^    • 

La  mémf-  chose  se  dit  d'XTn  homme 
qui  s'est  attiré  quelque  malheur ,  quel- 
que disgrâce  par  sa  iinaivraise  comiuite^ 
Il  s'est  perdu  par  son  indiscrétion  ,  et  il  a 
maintenant  tout  le  loisi(  d'eti  faire  pé- 
nitence.  Sa  pénitence  pourra  étn  longue. 

On  dit  aussi  dans  te  discours  lanii- 
lier ,  Faire  pénitenc/»  pour  dire  ,  Faire 
mauvaise  chère.  Sivousvoule\  demeu- 
rer à  diner  avec  nous  ,  vous  Jerei  péni^ 
Uncc^  Voulei  -  vous  faire  pénitence  avec 
nous-f    ;        >.  ••   ■'■  •     .  •■':  . 

,  PàMitsNC^  y  se  dit  figurém.  d^ne 
punition  imposée  pour  quoique  faute. 
^armi  leé  Religieux  et  Us  Réligiiuscs  » 
en  impose  des  pénitences  pour  les  moin^ 
àresmanquemens.  Voilà  une  rude  péni-^ 
tence  pour  une  faute  bien  Ugere,  Vous^ 
mériteriez  une  rude  pénitence  pour  nous 
avoir  fait  attendre^  Mettre  un  enfant 
en  péniti'f^ce.  Def  pénitences  d'enfant.  • 

Poux  FÉiriTBNCE,  EUT  PBNITBÎÏCE.' 

Façons  de  parler  familières  dont^ôn 
(jse  sert ,  pour  diie  ,  Enpunition,  pour 
peine.   Pour  pénitence  j  en  pénitence  de 
cela  ,  vqusfre\  telle  chose. 

Dans  les  Monastères  d'hommes  et 
de  filles  ,  on  dit ,  Mettre  un  Religieux 
ou  une  Religieuse  en  pénitence  ,^  pour 
dire  ^  Les  obliger  à  quelque  pratique 
pénible^  et  mortifiante 

À.  certains  jeux ,  on  appelle  Péni- 
tence,  La  peiné  qu'on  impose  à  ceux 
qui  ont  manqué.  Un  lui  a  donné  une 
telle  pénitence,  Votre  pénitence  sera  de 
élire  une  chanson.  '     .        .     '      , 

P^èNITENCERlE.  s.  fém.  Charge, 
fonction  ,  dignité  de  Pénitender.  Il 
est  pourvu  de  la  Pénitencerie  de  cette 
Cathédrale.  La  Pénitencerie  de  Rome, 
La  grande  pénltencerm^  ,/v 

f  j  En^parlant  De  certaines  affaîreis  qui 
4e  jugent  à  Rome  par  le  Tribunal  de 
-la  Pénitencerie  ,  on  dit ,  que  Ce  sont 
des  affaires  qui  regardent  la  Pénitencerie. 
PÉNITENCIKR.  s.  m.  Prktre  com- 
mîs'par  l'Eréquey^poUr  absoudre  des 
cas  réservés.  Se  confesser  au  Pàniten" 
cier.  *A  Rome  »  c'est  toujours  un  CariÇ- 
nal  qui  est  grand  Pénitencier.  Il  y  a  à 
Rome  des  Pénitenciers  pour  toute  tprtè 
^  ée  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales ;, 
^le  Pénitencier  est  un  Dignitaire.'   '• 
On    appelle    Sous  -  Pénitencier  j  ,\in 
^frétre  subordonné  au  Pénitçncier^  et 
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PÉNITENT,  ENTE,  adj,  Qtti  • 
regret  d'aroir  offensé  Dieu  ,  qui  est 
dans  la  pratiquées  exercicea  de  U 
pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme  pé- . 
nitente.  ^,^...'-'-  .^    ■    ■'  *■ 

t)n  s^en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif,  et  il  se  dit  particulière- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  confesse 
ses  péchés  au  Prêtre.  ïnurroger  unpé» 
nitint.  Abto^dr•'^n pénitent.  Ce  Prêtre 
a  une  conduite  particuliète  pour  la  direc" 
tion,  des  âmes  j  et  cela  lui  auirt  beau- 
coup  de  pànitens  »  beaucoup  de  pénitentes, 
'  Je  iuis  U  confesseur  ^  elle  est  ma  péni- 


tents^  ('„, 


û^  UV.  i-. 


On  appelle  aussi  du  nom  de  Péni- 
uns  9  Ceux  qui  spnt  engagés  dans  cer- 
taine^ Confréries  oà  l'oh.iait  une  pro- 
fession particnllère  de  quelque»  exer- 
cices de  péri  tence.  On  les  appelle  Pé- 
nitene  blanc*  ^  Péniten^  bleus ,  Pénitens 
noirs,  gris  9  etc.  selon  les  dtflérentes 
coureurs  des  sacs  dont  ils  se  couvrent 
eu  d«  certains  jours.  ;  '  *  '  • 
P^iTENTIAUX.  adj.  mas^pl.  Il 
n'a  point  de  singulier ,  et.  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  Psaumes  pé- 
ntentiaux  ,  que  Ton  nomme  aussi  les 
Psàumfs  de  là  Pénitence ,  ou  absolu- 
ment ,  Les  ^pt  Psaumes,  On  appelle 
encore  '  qinsi  certiiins  Psaumes  -  qui 
ânnt  fout  remplis  de  sentiniens  de  (>é^  Il 
nitence.  On  appelle  .Canons  péniun- 
tiaw^  s  Les  canons  de  la  primitive 
Église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  s.  maa..  Rituel  de 
la  pénitence.  U  J  a^dijférens  péniten- 
tiels,  ■      "/  ■■    y:r'  ,      . 

PENNAGE.  s.  m.  Terme  de  Faur 
connerie  ,  qui  se  dit  Du  plumage  dés 
oiseaux  de  proie ,  qui  se  renouvelle  à 
diftérens  âges.  Un  faucon  du  second 
jfennage.  Il  se  dit  aussi^Des^|k|pes  des 
ailes  d|e  tout  oiseau, 

PENNE,  s.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui  ne  se  dit  que  Des*  grosses 
plumes  des  oiseaux  de  proie  qui  muent 
chaque  anm^e.  Les  pennes  d'un  faucon. 
PÉNOMBRE,  s.  f.  Lumière  foible 
qu'on  observe  dans'  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total,  et  avant  le 
retour  de  la  lumière-  totale. 

PENSANT ,  ANTE.  adjcct.  Qui 
petite.  Un  être  pensant.  Mal  pensant, 
niai  pensante  ,  se  disent  d'Un  honmae 
et  d'une  femme  qui  jugent  désavàn- 
tngcusement  de  leur  prochain.  Vous 
êtes  trop  mal^ensant.       >         . 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  bons 
sentiment ,  C'est  un  homme  bien  pen- 
sant.  Tous  les  hommes  instruits  et  bien 
pensans  y  sont  d'avis  qu'on  vous  nomme 
à  cette  place,.  _  " 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  la  subs- 
tance intelligente.  Il  n'y  a  que  les  es- 
prits qui  soient  capables  de  la  péit^e. 
Un  ne  peut  distinguer  cela  quey  par  ^, 
pensée.. , 


Vf.'» 


P  B  vsl  B  V  viîgnifie  aussi  V'|f^|||t^' 
particulier  de  Pespril ,  ce  q«e;,Vp»r<,^ 
prit  a  peVisé  ,  ou  pense  actoclle^iiti! 
Pensée  vive,  agréaéif',  ingénieuse j,  soi*, 
tuetlf..  Pehs(fe  douce»  flatteuse.  Pensée 
sublime ,  commune.  Pensée  vraie,  fausse. 
Pensée  triste ',  fâcheuse ,  funeste.    Cet 


d^sMprimer  bifn  ses  pemêésê,  Vouê  tCttS" 
trt\  pas  bittt^dnê  «m  pensée.  U  m'iaê 
pas  biam  emtré  dams  U  psmét'  de  som 
Aattur,  Ilfattt  vous  txpUqmar  mm  pen^ 
sée.  Je  M  sais  si  vous  comprehe\  bien  ma 

pensée,  .;  -^:.^U'  ■  ■  K'^'"^  : 

On  dit  :  Una  pensés  profonde  ;   uns 
grande  pensée  ;  utèt  pensée  vaste  ;  uns 
pensée  neuve  j   uncf-enséa  osés  à  força 
^  d'avoir  été   répétée  ;   uns  pensés  fins  ; 
des  pensées  grossières  ,  étroites  j  wupen^ 
l   sée  obscure  ;  une  pensée^  brillante  ,  lumi' 
neuse.  Ou  dit  en  parlant  d'Un  livre  : 
Cette  pensée  y  est  trop  étendue  ,  elle  tient 
trop  déplace;  cette- autit  est  trop  courte,  , 
trop  resserrée ,  elle  n'est  pas  développés  i 
Us  pensées  y  sont  coup-sur-coup,  neiais^l, 
sent  pas  le  temps  de  respirer.  Il  n'y  S 
pas  da   y  tout  son  livre.,  le  commence"' 
ment  d'une  pensée  ,  etc. 

On  dit  proverbialement,  d'un  hom- 
me de  peu  d'esprit  ,  qu'l/  n'est  pas 
tourmenté  par  ses  pensées.  On  dit  au 
contraire,  d'tJn  «atre,  que  Ses  pensées 
le  minent,  le  fatiguent  :  cet  dit  dans  1^ 
même  sens  ^  que  La  pensée  le  dévore , 
pouiT  dire.  Que  l'habitude,  ia.  conti' 
nuité  de  la  pensée,  fatiguent,  usent 
ses  organes.      •  ^ 

On  dit.  Avoir  de  mauvaises pen*^iees ^ 
pour  dire ,  Penser  k  dés  choses  dés- 
honnètes  ,  criminelles  ,  etc.  ' 

On  dit ,  qu'  Un  livre  est  écrit  par  pen  - 
sées  détachées.  Lorsqu'il  est  comp  )84^ 
de  plusieurs   réflexions   qui  ne  sont 
point  liées  ies  unes  aux  autres. 

Il  signifie  aussi,  Opinion  ,  ce  qu'on 
croit.  Je  serois  fâché  que  vous  eussiez 
de  moi  une  pensée  si  contraire  à  l'amitié 
qui  est  entre-  nous,  Sa^pensée  étoit ,  qu'il 
valoit  mieux  tout  risquer.  Votre  pensée 
est  fort  bonne.  Ci  n'est  pas  la  ma  pen» 
sée.  Dites  votre  pensée. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Des«èiti  ^ 
projet.  Exécuter  sa  pen^e.  Remettre  sa 
pensée  h  un  autre  temps.  Il  a  perdu  la 
pensée  de  se  marier.  Il  a  repris  sa  pen» 
sée.  Uft  n'a  jamais  .eu  la  peivtée  de  vous 
arrêter.  Quitte^  ces  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n'atteindrifi  pas  ,  oi^  vous 
éihouere\,* 

On  dit  en  style  de  Pévotion  ,  qu' £7n 
homme  ,n'a  aucune  pensée  de  Dieu  ,   au- 
cune pensée  de  son  salut ,   pour  dire, 
qu'il  n'y  fait  aucune  attention  ,  au- 
cune Jréflexion.  :.     \  ^ 
Pbnsbb  ,  se  dit  en  certaine^  phra- 
ses dans  •Hine  acception  particulière. 
Ainsi  on  dit.  Il  m'est  venu  en  pensée  ^ 
pour  dire  y  II  m'est  venu  dans'Vesprit. 
On  dit   familièrement ,  S'entretenir 
avec  ses  pensées ,  pcmr  dire ,  '  Rêver  j 
s'occuper  de  ses  réfi|pries.    ;,v.^    • 
•;PB«S3âB  ,  en  termes  de   Peinturp, 
d'Archiiècture ,  de  Sculpture,  etc.  si- 
gnifie ,  La  première  idée, '^resquis^e^ 
.  I^dç^sin  qui  n  est  pas  encore  arrêté , 
^quf%èi|t^^s  HïÀ.  X^  ja^est  /»^  f^  «'* 
y^fsk'f,"Uiti^l^l                        J'àtâe^ 
mand4  uk^àbleau  à  ce  Peintre  ,  if  n^s^ 
y  ihçitUrd  dieiïjt  OU  trois  pensées  a  ehoisify 
V'oUsvo^e^  une.  première  peaèée.  Saprei^. 
mière  pensée  étoit  toujours  la  meilleure»  , 

PENSÉJ5*:  »^; f.  Petite  fleur  qui  n\ ;\I{  **? 
que  cinq  feuille8.B||iées  de;;^plet  et.WH  ' 
:  de  jiuM.  La  yioUtte  et  la  pensée-  p>9i  <  •>• 
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:  On  «ppf  lie  CouUur  de  fnté* ,  Cet* 
tain  violet  brun  ,  ici  que'telui  àf 
fleurs  Ue  penséar  -   •  , 

PENSER.  T.  n.  Former  dans  ion 

ee;)rit  l'idée,  riinfl/^<*<»<^S"^^***<^**^*- 
V homme  pense.  L'âme  pense,  La  nuUiirt 

tst  incapable  de  penser. 

On  dit^  <|u'(//i  homme  pense  finement  g 
pense  noblement  ,  pense  iingulièrememt , 
etc.  pour  dire,  qu'il  a  des  pensées 
finen  ,  d^s  pensées  nobles  ,  des  idées 
©ingnlièrM,  etc.  .         «"  • 

Il  Kip,r4iiie  aussi  Raisonner.  Il peme 
bien.  Il  pense  juste.  L'art  àc  penser,    . 

Il  8X{;,iiiKe  aussi  quelquefois ,  Faire 
réflexion,  songer  ù  quelque  cKose,  se 
souvenir  de  quelque  cliose-  J'ai  pensé 
à  ce  que  vous  m'avei  dit.  L'affaire  est 
trop  import.rnte  pour  ne  pas  prendre  le 
temps  d'y  penser,  Pense^'j  mûrement. 
Ce  que  vous  ir*^  proposai  rpe  paroit  fai- 
sable j  y  y  penserai.  Il  a  fait  cela  sans  y 
penser.  Pense^-  y  bien.  Fenscr  en  soi- 
même  à  quelque  chose.  Il  pense  toujours 
u  ^a  perte  <^'il  a  faite.  Je  pense  à  vous . 
à,  toute  heure.  Penseï  quelquefois  à  moi. 
Il  faut  penser  à  son  salut  préférablement 
«  toute  chose*  ».  ^    < 

PEpfSEM  ,  sVmploie  aussi  quelque- 
lois  p'Mir  ,  Pren^iie  p,f<rde.  Vous  ave^ 
des  ennemis  >  pense^  à  vous.  Cest  un  hom- 
Hj;  qui  se  perdra  ,  s'il  ne  pense  k  lui. 

Il  'siiiuitie  aussi ,    Avoir  une  cbose 
en  Tuo  ,  former  quelque  dessein.  ^ 
quoi  penxéi 'VOUS  de  faire  cela?  Voulei- 
VOUS  pemer  a  cette  Charge  ?  elle  est  à 
vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour  votre 
•.Jille  r  vous  y  devrie:{  penser.   Je  suis  trop 
de  vos   amis  pour   a\'oir  pensé  à    vous 
nuire.  Il  ne  pense  plus  à  cette  maison  j 
il  en  veut  acheter  une  autre, 
-  On  (lit  de  quelqu'un,  <^»^  pense  à 
mal  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quelque  mau- 
vaise intention;   et,_qu'On  a  fait  une 
ehose   snns  penser  à  ^al  ,    poiïr  dire-, 
qu*On  Ta  iaiif;  sans^ucunevintention 
de  fâcher  personne.    '■' 

Peij^seRj  signiHe  aussi  ,    Être,  sur 

le  point   de J'ai  pensé  mourir. 

Il  a  pense  être  noyé.  iNous  pensâmes  être 
enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Une  pierre 
qui  tomba  »  pensa  le  tuer. 

Pknser.  V.  n.  .Avoir  dans  l'esprit. 
Çesi  un  homme  qui  ne  dit  jamais  ce 
qu'il  pense.  Je  c mis  que  ce  que  vous  dites 
est  birn  él  ignJ  de  ce^ue  vous  pense{.  Il 
pense  bien  des  choses  qu'il  rie  dit  pas.  Il 
ténioîgaoit  avoir  envie  de  voué  servir , 
et  pensait  toute  autre  chose. 

Il  si^niHe  encore,  Imaginer.  J'ai 
ptnsé  ure  chose  qui  vous  tinra  d'affaire, 
Savei'voas  ce  qui  j'ai  pensé  poir  faire 
réussir  votre  entreprise  ?  * 

Il  signifie  aussi ,  Croire  ,  juger.  On 
pense  de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne 
pense  rien  de  vous  qui  ne  vbuà  soit  glum 
ricux.  Je  dis  les  choses  comme  je  lestpense. 
Que  pensez-vous  de  cet  homme  ?  Jéjn'en 
pense  Vii  bien  ni  mal,  ILesi  difficile  d'erî 
"penser  du  bien,  li  est  aussi  neutre  dans 
c^tte  acceptiî»n.  C'est  un  homme  qui 
pense  toujours  mal  de  son  prochain.  Il 
pense  être  plus  kabiU  homme  qu'il  n'est» 
Jil  fte  pensoit  pas  être  observé.  Je  pensi)is 

amis.  14e  penstl  pas 

pour  vous  adoucir.   Pen^ 

*evyous  que  jt^  rnt  contente  de  vos  ex^ 


»S  N 


P  E  N 


yr-' 


On  dit  proverbialement ,  UoiaU  soit 
qui  mal  y  pense  »  pour  dire  y  qu*Il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut 
être  innocent.  ...        •    -  f  * 

Pfivsi  ,  ÙL.  participe.  Imagina.  Des- 
sin bien  pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela 
n'est  pas  trop  mal  pensé,  "  •   '' 

PJ^N'SER.  t.  m.  Pensée.  Il  n'a  guère 
d'usage  «ioe  dans  la  Poésie. 

PENSEUR,  a.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude  de  réfléchir.   Cest  un  netueur. 

PENSIF,  IVE.adj.  Occupé  d'une 
pensée  quiVattache  fortement.  Je  vous 
trouve  tout  peiuif.  Elle  est  inquiète  et 
pensive, 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que 
l'on  donne  pour  àtfc  logé  et  nourri. 
Bbnne,  forte  ,  médiocre  pension.  Payer 
pension.  H  a  payé  les  deux  premiers  quar- 
tiers de  s»  pension.  Voilà  un  quartier  de 
votre  jgension  échu,   •    , 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est 
nourri  et  logé  pour, un  certain  prix. 
Être  en  pensvjn.  Se  mettre  en  pension. 
J'ai  trouvé  une  pension  asse^  commode. 
Tenir ,  mettre  des  chevaux  en  pension,  ♦ 

Pensiov  ,  se  dit  aussi  d'Une  mai- 
son où  de  jeunes  en  fans  sont  logés  , 
nourris  et  instruits  ,  moyennant  une 
certaine  somme  qui  se  paye  par  quar- 
tier. Il  est  Maître  d^e  penilpn.  Il  tient 
pension.  On  fa  mis  en  pension  ehei  un 

9 

tel.  On  est  mal  nourri  dans  cette  pension. 
I^A.  0EM1-PBN810N  est  Ce  que  donne 
un  é( olicr  ou  un  autre  particulier ,  qui 
ne  fait  que  diner  au  liou  où  il  est  en 
pension.  Il  ne  paye  qu'une  demi-pension^ 
que  demi-pension,  Ilest  à  demi-pension  j  , 
en  demi-pension.  1        " 

On  appelle  aufisi Demi  pension j^r\e 
maison  où  Ton  ne  reçoit  que  des  demi- 

pensionVraircc. 

Pevsion  ,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qu'un  Roi ,  Un  Prince ,  ou  un  grand 

-Seigneur  donne  annuellement  à  quel- 
qu'un ,  ou^ar  giatiiication  ,v  ou  pour 
récompense  de  service  ,  ou  pour  le 
faire  entrer  dans  st^s  intérêts.  Le  Roi 
lui  a  donné  deux  mille  écus  de-  pension. 
Il  a  une  pension  de  quatre  mille  francs. 
'  Pensiow  ,  se  dit  pareillement  d'Uné 
certaine  portion  à  prendre  par  chaque 
année  sur  lés  fruits  d'un  Rénéiice.  J/ 
a  résigné  son  ^  Prieuré  ,  et  a  retenu  six 
cents  francs  de  pension.  Il  a  obtenu  trois 
mille  livres  de  pension  sur  cet  Évhhé: 
Un  brevet  dej>ension  sur  une' Abbaye, 

PENSIONNAIRE,  adj.  dî-à  a  genr. 
Celui  ou  celle  qui  paye  pension.   II. 
paye  fort  bien  j  'c'est  un    bon  pensif' n- 
naire.  Prendre  des  pensionnaires.  Il  y  a 
plus  de  trois  cerits  pensionnaires  dans  ce 

l  Collège.    Elle  est  pensionnaire  dans  ce 

•  Couvent.  -^ 

On  appelle  Demi-pensionnaire ,  Celui 
Cl  celle  qui  est  à  demi-pensiùn  chez 
quelqu'un^  ou  dans  quelque  Collège 
ou  Communauté.      *       ^    •«    '      . 

Pensionnaire ,  se  dit  pareillement  De 
ceux  qui  reçoivent  pensioh,d'uii*Prince', 
d'un  État,  d'un  grand  Seigneur,  etc. 
//  est  pensionnaire  d'un  tel  Prince,  d'un 
tel  État,  ;  • 

Il  se  dit  aussi  De  cent  qui  (èuiïsétkt 
d'une  peiisvbn  sur  un  Bénéfice.  Cet 
Evéque  a  des  pensionnaires  qui  dimi* 
nuent  son  revenu.  Cet  Akbé  à  im  pen^ 
sionna^re. 
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En  parlant  Des  affiairea  de  U  KoU 
lande,    on  appelle  Le  Pensitinaaktà* 
Celui  qui  est  principalement  chargé 
des  hOaires  de  la  République.       r 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lien  oh 
logent  les  Pensionnaires  dans  un  Col- 
lège ,  on  dans  quelque  autre  maison. 

PËNSIONNÎBR.  V.  a.  Donner ,  tnire 
une  pension  à  quelqu'un.'  Ls  Roi  Fa  ' 

pensionné,  ■■■'*■     •'.».  m,v<  "t  »•  >      • 

PEMsiONiri,  i)B.  participe.'  '^       ' 

PENSUM,  s.  masc.  (  On  prononce 
Pénton.  )  Surcroit  de  travail  qu'on 
exige  d'un  écolier  ,  pour  le  punir. 

PENTAGONE,  adject.  des  a  genr. 
(  On  prononce  Pént  dans  -ce  niot  et 
les  trois  suivans  ,  venus  pareillement 
'  du  Grec.  )  Terme  de  Géométrie.  Qui 
a  cinq  angles  et  cin^  côtés.  Figure 
pentagone,^'   "i'r  s    '    ,..;';    ;'..''; 

Il  est  aussi  substantif;  et-  aloirs  il 
-  est-  masculin  ,  et  signifie  ,  Une  figure  < 
l>entagone.  Un  pentagone  régulier.  Peu* 
tagôneir  régulier. 

PENTAMÈTRE,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  . 
qu'en  cette  phrase'.  Vers  pentamètre  , 
Qui  est  une  sorte  de  veirsen  usage  chez 
lés  Grecs  et  les  Latins  ,  imposé  de 
cinq  pieds,  ou  mesures  ,  et  qui  né 
se  n(et  ordinairement  qu'avec  le  vers 
hexamètre.  Les  Élégies  et  les  Épitres 
d^  Ovide  sont  composées  dt  vers  hexamètres 
et  pehtamètresi- 

PENTATEUQUE.  s.  pi.  Noni  col- 
Icetif  qu'on  donne  aux  cinq  premiers 
Kvrès  .de  la  Bible.  Moïse  est  Fauteur 
du  Pentateûque.  \.  '  ' 

PENTATHLE.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité. Nom  collectif  emprunté  du 
Grec  ,  qui  désigne  La  réunion  de  cinq 
espèces  de  jeux  ou  combats ,  auxquels 
les  Athlètes  s'exerçoient  dans  les  Gym- 
nases. 

PENTE,  s.  f.  Penchant  ,  l'endroit; 
d'une  montagne  ,  d'un  lieu  élevé,  qui 
va  en  descendant.  Pente  douce.  Pente 
aisée.  Pente  insensible.  La  pente  de  la 
montagne  j  ^e  la  colline.  Cette  maison 
est  située  sur  la  pente  d'un  coteau,  La 
pente  est  bien  rqide.  ; 

Il  se  dit  aussi  De  touté||orte  de 
terrain  qui  va,  un  peu  en  penchant^ 
XI  y  a  if  ne  pente  douC'  de  là  à  la  rivière. 
Le  tetrain  va  en  pente,  Dcns  la  longueur  ' 
de  l'allée  j  on  a  scuvé  l'inégalité  du  ter" 
rain  par  une  pente  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux. 
la  pente  de  la  rivière,  La  rivière  a  ta 

pente  de  ce  côté-là.  Donner  la  pente  aux 

.  *  ■      ■*         -,  ■  ■ 
e^ux, 

PfiwTB  ,  se  prend  aussi  pour  Incli- 
nation à  quelque  chose.  Il  a  beaucoup 
de  pente  au  libertinage.  Suivre  sa  pente,  • 
'  Cest  sa  pente  naturelle,       * 

PsTfTX,  se  dir  aussi  d'Une  bande 
qui  pend  autour  du  ciel  du  lit ,  sur  le 
haut  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit. 
Pentes  de  velours,  de  damas.  Pentes gar- 
nies  de  crépines  j  de  f^'éhges,  etc,  Lef  , 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans^ 
ou  autrement ,  Les  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes ,  Ces  bandes 
d'étoffe  qui  dans  les  Bibliothèques 
s'attachent  aux  planches  des  tablettes^  ' 

PENTECÔTE,  s.  f.  Fête  que  l'É- 
glise célèbre  le  cinquantième  jour 
après  Pâques  ,  en  mémoire  de  la  des- 
cente du  Saint -Eaprit.  I^oiu  urons 


.PÉNULTIÈ 
.Avant-dernier, 
ttifkenf  le  dern 
Janvier  est  le  pt 
,Dansle  mot  Um 
Jobs  est  longtu  » 
imiltième  est  lotif 

PÉNURIE,  a 
quelque  chose. 
pétturie  d'argent, 
.tme  grande  pénui 


PÉOTTE.  %u 
bâtiment  rond , 
loupé  ,  mais  pli 
i'ort  en  usage  su 
S'embarquer  sur  u 


de  Médecine,  qi 
qui  sont  propres 
et  à  les  dispose] 
Tation  ,  et  des  m 
'  .  tent  la  digestion 
nomme  aussi  Pi 
'.. .  TiQr  B. 

PÉPIE,  sub.  f. 
qui  vient  quelqi 
langue  i\e&  oisea 
ment  des  poule<t 
de  boue  et  de-fai 
Une  poule  qui  a  t 
.  pépie  ,  ùter  la  pei 
oiseau. 

On  dit  familièn 
n'a  pas  la  pépie', 
volontiers.    #    , 
•      Oii  «lit  aussi  d'i 
^arde ,  qu^EUe  n'c 
%   PEPIN,  subs.  ] 
trouve  au  centre 
tels  que  le  raisin 
poires ,  etc. 

PÉPINIÈRE.  8 

ftrbrcs  sur  une  ou 

pour  les 'lever  au 

pépinière.  Elever  u 

miers.  Faire  utu  ] 

Avoir  des  ormes  j 

,   j^épinière*  Entreten 

!     n  se  dit  aussi 

i  dans  ccA:  phrase 

des  pépinières  pour 

PÉPINIÉRIST 

qui  élève  des  pép 

^PEPTIQUE.  a< 

dit  Des  remèdes  q 

tion ,  à  la  coctioi 
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P  E  P 


^tir  * 


kkntôt  à  U  Pciiftf^.  /ff  MM  filral 
i  /«  F$nueôt€,  Ftaur.  Uê  fémê  é»  U 
Ptntecôu  k  U  camp4t§nê.   .4»  it  ^  >    -^ 

P£N  TURE.  t.  i'.  Baude  ém  fitt  .^m 
sert  à  Mtttenir.  lei  ponet  ou  les  «ie- 
uétrM.  U  y  a  ât  forHê  ftMurtt  à  cette 
jpoite.  14  jM||0|«tf  4à«  jMfiliiCtifA^Cf^- 
PÉNULTIÈME,  adj.  dT^f^  i^intf. 
A?ant-(iernier ,  qui  précède  iminédia- 
te^eTkf  le  dernier.  Le  tntuiimt  joiur  et 
Janvier  eit  U  pénultième  du  même  mois* 
Datu  le  mot  tempête:^  la  pénultième  eyle- 
iabe  est  longue  j  ou  ab»oluineiit|  Lapé'- 
nultième  itt  loiigue. 


^^. 


♦. 


l-r-v,.,. 


PÉNURIE,  i.  t.  Extrême  diseite  de 
quelque  chose.  //  est  dans  une  grande 
péràtrie  d'argent.  Il  y  a  eu  iette  année 
,mne  grande  pénurie  de  Jruiti*  ^.  ^    »,a(' 


PB  o 


>  »-A 


'*>  • 


^^■-    »*• 


PÉOTTE.  8ub8»r  fémin.  Espèce  de 
bâtiment' rond  ,  t'ait  en  forme  de  cha- 
loupé y  mais  plus  prand.,  et  qui  est 
i'ort  eh  U8ii{^e  sur  la  inef  Adriatique. 
S'embarquer  sur  une.péotte*    .i  ...;;,, ,, 


P  E  P 

PÉP  ASTIQUE,  ad) ,  des  a  g.  Terme 
de' Mi5decine ,  qui  se  Dit  des  remèdes 
qui  sont  propres  à  mûrir  les  humeurs 
et  à  les  disposer  à  une  bonne  suppu- 
tation ,  et  des  médicamens  quifacili- 
"  .  tent  la  di|j>estion  des  alimens.  On  lés 
nomme   aussi  Feptiquee,    Voyei  Pbf-. 

PEPIE,  sub.  f.  Petite  peau  blanche 
qui  vient  quelquefois  au  bout  de  la 
langue  des  oiseaux,  et  particulière- 
ment des  poules  ^  et  qui  les  empêche 
de  boixe  et  «le^faire  leur  cri  Ordineirëwl 
Une  poule  qui  a  la  pépie.  Arracîur  la 
pépie  ,  ôter  la  pépie  à  une  poule  >  à  un 

On  dî r  f^mili èrem f-nt ,  qii*  C/n  homme 

n'a  pas  la  pépie'»  pour  djréy  qu'il  boit 

volontiers.    # 

i.:-   Oà  dit  aussi  d*Une  personne  ba^îl- 

^^  larde ,  qu'£//e  n'a  point  la  prpie,     ,  ^. 

^    PEPIN,  subs.  mas.  Semence  qui  se 

trouve  au  centre  de  certains  fruitar, 

tels  que  U  raisin ,  les  pommes ,  les 

poires ,  etc.         .  "^      v  ^''  ' 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits 
Arbres  sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes, 
pour  les 'lever  au  besoin.  Planter  une 
pépinùre.  Elever  une  pépinière  de  pom- 
miers^ Faire  une  pépinière  de  poiriers. 
Avoir  des  ormes  »  de  la  charmille  en 
^pépinière*  Entretenir  des  pépinières 

/     Il  se  dit  aussi  iigurément ,  comme  ^  e  ^ies^  lettres  y  pi 
idanscem  phrase  i'Les  Séminaires  sont   *^don  de  ^oie, 


FER     <^ 

•|i%^f 'ff'»  B%»i*;i  V'^^î■^;-■* '--.*;' ^ 

"^' ':•''■  ■'^^■*  P  E  Q'     ^'^r'AirW^^' 

PAQUET.  On  appelle  en  Anato- 
n^m  ^  •  Réservoir  de  Péqitet  »  Le  réser- 
voir où  le  chyle  eit  conduit  par  lea 
veinea  lactées. 

,    •.'••*■■    '  .^^^    P  E  R  ^..' 

PERÎÇANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
perce,  qui  pénètre.  Un  poinçon  perçant» 
hien  perçant»^  Çet^  alêne  n'est  pas  asês\ 

perçante:  .^M-j'':'4'^^'  • 

^  *  On  dit  aussi ,   Un  froid  perçant  »  un 
vent  perçant,  pour  dire  ,  Un  froid,  un 
vent  qui  pénètre.  On  dit  pareillement , 
Des  cris  perçans  >  pour  dire  ,  Des  cris 
fort    aigus,  et,     Une  voix  •  perçanu  » 
pour  dire,  Une  voix  claire  et  aiguë, 
qui  frappe  vivement  l'oreille.    '    ' 
.  "«On  appelle  Des  yeux  perçans.  Des 
yeux  vils  et  pénétrans  ;    Une  vue  per^ 
çante,  CeWe  qui  aperçoit  de  très-petits 
objets ,  Ou  des  objets  très-ëloignés.  Et 
cm  dit  iigurément,  qu'£/in  homme  a  l'es- 
prit perçant ,  pour  dirç  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit, 
v PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de 
parler  adverbialt,^,  dont  on  ne  se  seijt 
qu'en  parlant  Des  pièces   de  vin  et 
d'autre  sorte  de  boisson ,  où  Ton  fait 
une  ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 
Mettre  du  vin  en  perce,  H 'n'y  a  que  huit 
jours  que  ce  muid  de  vin  est  en  perce,  Zl 
ne  faut  pas  laisser  si  long^temps  du  vin 
en  perce,     u.  -.x--:  ,.  ■  •  .^.  '  '  ''   . 

/  PERCE-FEUILLE,  s.  fém.  Plante 
ombellifère  ;  elle  est  chaude,  dessi- 
cative ,  astringente  et  ritlnëraire.  On 
l'emploie  tant  iiiténeurementqu'exté* 
rieureinent*  .  ^ 

PERCErFORÊT.  s.  m.  Terme  dorft 
on  ne  se  seri  que  dans  le  style  fa^- 
lier  ,  en  parlant  d'Un  chasseur  déter- 
miné* C*e<|  un  pirce-jorêt ,  un  vrai  perce- 
forêt,        i 

PERCÉE.  8.  f.  Ouverture  faite  dans 
un  bois  pour  se  procurer  un  chemin 
ou  un  point  de  >iic.  'Une  belle  percée 


.' 


\ 


phras< 

des  pépinières  pour  Vétat  Ecclésiastique, 
.  PÉPINIÉRISTE,  s.  mas.  Jardinier 
qui  élève  des  pépinières.  .  .;^ 

.PEPTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  se 
dit  Des  remèdes  qui  aident  k  la  diges- 


int  ^  la 
alAei 


tion ,  à  la  coction  des  al^tVens  ;  et 
de  ceux  qui  disposent  les  humeurs  à 
^ne  bonne  suppuration.  Préparer  un 
^^^ploême  avec  des  remèdes  peptiques, 
Cest  un  peptique  que  je  lui  ai  ordonné. 
Dans  cette  dçrnière  phraêc  ,  U  est 
pru  •ubitantirement.  - .   v;>  »  ^ 

1  ■*  t^. 


'JA:.t\'U^.-f4 


.V'^'.-  -.î^ 


'»   .  u   . 1 • 


! 


de  vue.  On  le  dit  aussi  Des  ouvertures 
qui  s'y  trouvent  naturellement,  et  qui 
présentent  les  mêmes  avantages.  Il  y  a 
plusieurs  percées  dans  cztte  fhrêt.  On  dit 
k  peu  près  au  même  sens ,  et  au  mas- 
culin ,  Un  percé,  llfaudroit  la  un  percé. 

On  dit, JFaire  une  percée  ,  su  sens  de 
Pénétrer  en  voyageant.  Dans  ses  cour* 
ses  il  a  Jfit  utiti  percée  asse{  avant  dans 
V.Écosse, 

PERCE-LETTRE,  s.  m.JPetit  ins- 
tilAumeht  d'acier ,  avec  quoi  on  percf 
pour  passer  un  petit  cor- 
sur  lej  extrémités  du- 
quel on  met  la  cire  et  le  cachet.    On 
te  sert  peu  aujourd'hui  de  peree- lettres, 

PERCEMENT,  a.  mas.  Action  de 
pener.  Il  se  dit  aussi  De  l'ouverture 
laite  en  perdant,  rjp,^;^;^    .  ,  ^^  -.^y  ; 

PERCE  NEjXîE.  s.  f.  Petite  plante 
quj-  porte  dos  fleurs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  a.  n.  Sorte  de 
petit  inspecte  lor g  et  menus^Un  perce- 
oreille. 

PERCE-PIERRE,  sub.  fém.  Koyt^ 

>;w   PERCEPTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
est  commis ,  préposé  pour  la  recette , 


ll^conTrement  de'^nlers,  dû 
frnita  9  de  rerenna ,  d'imposidona. 
r^^PERCEPTIBILITÉ.  a.  t  Qualité 
de  ce  qui  est  perceptible.  La  percepti- 
bilitéd^m  impôt,  La  perceptibiUté  d^un 
objft  au  microscope,  ^  •-;».«  î-. 

PERCEPTiRLE.  ad|.  dea  s  genrea. 
Qui  peut  être  perçu.  lUn  impôt  pefeep* 

twle,  '-    ',     '--     ■^- ;   .  -■•■-\-.f-.' '«j-r,'  ''I?'--  «If.,,.- 

'.  **    ■ 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  peut  être 
aperçu  ;  et  en  ce  sens  il  nf^  6  emploie 
guère  qu'avec  la  négative  :  Cela  m'est 
po^nt  perceptible  aui  yeux.  Il  a'étcnd 
aussi  quelquefois  aux  autres  sens,  et 
aux  choses  de  l'esprit.  Cela  n'est  point 
perceptible  au  goût.  Il  y  a  un  petit  trait 
de  raillerie  dd^  cette  épigramme  ,  mait 
cela  n'est  presque  pas  perceptible,       ^*  ,^ 

PERCEPTION,  sub.  f.  Recette,  re- 
couvrement de  deniers,  de  fruits,  de  \ 
revenus,  etc.  Il  est  commis  à  lapercep* 
tiqn  d'un  tel  droit.  Il  est  obligé  de  rendre    . 
compte  du  revenu  de  cet  héritage  après  la 
perception  de^s  fruits.  *- 

PsacEPTioir  ,  en  Philosophie,  si- 
gniHe,  Le  sentiment,  l'idée  que  pro- 
duit en  nous  1  impression  d'un  objet. 
Perception  distincte  ,  cohfuse  ,  impar* 
faite.  ■■'■-■  •  •  /  • 
.  PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture. 

Percer  un  ms  ,  un  morceau  de  bois,  Per- 

—  ».  . 

cer  un  invr.  Cette  femme  s'est  fait  percer  '* 
les  oreilles  pour  mettre  des  bouclei.  Percer 
de  part  en  part.  Percer  d'outn  en  outre. 
Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui  per^a 
l'estomac.  Le  coup  perçoit  le  crânf.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac.    , 

"En  parlant  d'Un  homme  <|ui  a  reçu 
plusieurs  blessures  f  on  dit ,  qu'On  ta  [ 
éercéde  coups.  • 

/  On  dit  par  exagération^  d'Un  homme 
ou  d'un  animal  fort  maigre,  que  Le» 
os  lui  percent  la  peau.  ',       , 

pERCBk  ,  en  parlant  d'un  ipùid  de 
Vin ,  signiKc ,  Faire  une  ouverture  au  ' 
muid  pour  en  tirer  le  vin.  Percer  un 
muid  de  rin  ,  un  demi-muid  ,  une  fi.uilr 
lette. 

On  dit  aussi  absolum.  Percer  du  vin, 
pour  dire  ,  Perce»*  une  pièce  dv  vin.  Ce.  ' 
vin  n^est  pas  bon,  il  en  faut  percer  un 
autre  ,  percer  d'un  autre.  Percer  du  vin  au» 
dessus  ou  au-dessous  de  la  barre.  Il  a  fait 
percer  son  ti^illeur  vin  pour  régaler  ses 
amis,   .:,  .'  '■''''■     ,*<•'■■•  •       ■■'  ■'. 

Pbrcex  ,  signifie  encore.  Pénétrer. 
La  pluie  a  percé  tous  ses  habits.  Son  mon  • 
teau  fut  tout  percé  de  Vorage.  La  piuis  a 
percé  la  terrt  d^un  pied,  La  pluie  ne  parce 
point  cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  absolument  dans  le  même 
sens  ,  qu'  Une  étoffe  ,  qu'un  soulu:r  ne 
perce  point ,  pour  dire ,  Que  la  pluie  ne 
les  pénètre  point.  Alors  il  s'emploie  . 
neutralemeut.  .  '        *  •   ' 

On  dit  par  exagération,  d'Un  homme 
qui  a  été  extrèmen^ent  mouillé  de  la 
pluie ,  ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui, 
^*U  a  été  tout  percé  ^  K{o}il  a  été  percé 
jusqu'aux  os,     s';"   '...         •  '  U    .  •  ..  ••^'^    ' 

On  dit ,  Percer  une  croisée  ,  percer  uns  . 
portf  dans  un  mur»  popr  dire,.  Faire 
l'ouverture  d'une  croisée  1 4*une  portt 
dans  un  mur.  r  v  .  ^-r-         ?;  i* 

On  dit.  Percer  une  forêt  ,  un  toûî't. 
pour  dire ,  Y  ouvrir  Aes  routes. 

On  dit  eir  Vénerie ,  que  Le  Cerf  percé  ^    ^  - 
Quam'  il  tire  de  long.  .  ^       '^  - 
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•  On  /dit',  Percer  <c#  buissom^  its  M- 
lier*  i  U$  foriu»  kê  foru»  pour  «iixt, 
Passer  an  traycfra  det  buiaaOM^  lUi 
halUers,  etc. 

On  dit  Ausfi ,  ^'rcer  fa  /oiile  ,  pttttt 
un  e$cadron , percer,  un  bataillon»  pour 
dire  ,  Se  faire  pa&sage  à  trayeré  un  ea- 
cfcirofiy  un  bataillon  i  cfc»:  ,.  ...  ,i'r: 

jl  se  dit  aMSsi  absolument.  £tf  ybuir 
«loir  prodigieuse  ,  j'ai  cependant  trou- 
vé  le  moyen  de  percer.  Il  foui  tâcher  de 
percer.        . 

<    On  dit  aussi  fi|pirémettt  :  Le  secret  n'a 
pae  perd.  Rien  n'a  percé  de  t aventure. 

On  dît  aussi  absolument  t  Le  Soleil 
perce  ,  le  jour  perce  «  la  vérité  perce.  Le 
êtcret  ru  tatda  paa  apercer.  Rien  ne  perce  ^ 
encore.  Malgré  sa  modération  apparente, 
son  caractère  perce. 

On  dit,  que  Le  Soleil  perce  un  nua^i  > 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil 
passent  à  trayerà  un  nuage  ;  et  figuré- 
ment,  que  £»  vérité  apercé  les  ténèbres 
de  ridoiâtrU.  • 

On  dit  figurëihcnt,  Percer  t  avenir, 
dans  Vayenir ,  pour  dire ,  Prévoir  Pa- 
▼enir  ;  et ,  Percer  le  fond  d'une  af- 
faire ,  percer  dans  le  fond  iune  affaire  j 
pour  dire ,  Pénétrer  le  fond  d'une  af- 
faire*  ,        • 

On  dit  figurément,  en  parlant  Des 
choses  qui  alHlgent ,  Ç'ila  me  perce  le 
coeur.  '  *' 

On  dit  aussi  figurément ,  Percer  les 
nuits  à  jouer,  à  étudier,  pour  dire,  Pas- 
ser entièrement  les  nuits  à  jouer,  à 
étudier.         ' 

Percer,  signifie  encore,  Se  déceler, 
se  manifester.  &n  intention  perce  à  tra- 
vers son  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours. 

Percer,  v.  n.  Se  faire  ouverture. 
£e«  dents  commencent  h  percer  à  cet  enfant. 
Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Le  bois 
perce  à  ce  jeune  fann. 

On  dit,  qu'Une  maison  perce  dans 
deux  rues  »  perce  d'une  rue  à  Vautre  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  issue  dans  deux  rues  dif- 
ierentes.    •'  ■•'■•  ^' :  ■  ;    ■ 

On  dit  aussi ,  qu'  l/n  coup  perce  dans 
les  chairs ,  pour  dire ,  qu'il  entre  daiia 
les  chairs. 

Percer  ,  se  dit  figurément ,  pour  , 
Avancer  dans  les  honneurs,  se  faire 
un  chemin  à  la  fortune.  ^ 
.  On  dit  aussi  Percer,  pour  dire,.S*a- 
Vancer  dans  un  porps ,  dans  le, monde. 
Cer  homme  a  percé  par  son  mérite.  Celuirci 
apercéparsapersévéiqnce.    •        •*  • 

On  le  fait  Untôt  absolu ,  Ce  jeune 
homme  pourra  percer  ;  et  tantôt  actif. 
Il  a  percé  tout  le  régiment ,  toute  formée, 
depuis  le  sitHpk  rang  de  soldat,  ^ 

,  PsacA,  ia.  participe. 

On  dit  qui/ne  maison  ut  bien  percée  , 
pour  dire,  qu^£lle  a  beaucoup  de  belles 
et  grandes  croisées,  de  grandes  tené très 
bien  placées  ,  arec  symétrie. 

On  dit  aussi  qu'  Une  forêt  est  bien  fier- 
'cée  »  Quand  elle  est  traversée  par  de 
grandes  et  belles  routes. 
'  On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  d'Un  homme  qui  n'a  plus  guère 
de  bien ,  et  dont  les  affaires  sont  en 
désordre ,  qu' Jj  est  bas^rté*  Il  eat  du 
stylo  familier  ^  >'     -^V 

On  dit  aussi  familîArement  d'Un 
liomme  qui  dépense  tout  cb  qu'il  â  ,  et 
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qui  ne  scuroit garder  d'argent  |  ^ue  Çest 
un panie/ percé.  ■'  *   ^ 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Plicù  percées  ,■  Celles  qui  sont  à  )our  • 
et  qui  laissent  voir  l'émail  du  champ 

On  dit  substantivement  un^  Percée  à 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit 
une  Percée.  Voye\  Pin  ci  a.  '     '      "  ' 

FERCEVOIK.  verbe  actif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Recevoir.  )  Terme  de 
Pratique  et.  de  Finance.  R,ecevoir,  re- 
cueillir.  Il  ne  se  dit  que  De  certaines 
choses ,  comme  revenus  d'une  terre , 
droits ,^dizmes,  redevances,  etc.  Cest 
lui  qui  perçoit  Us  fruits  de  cette  terre. 
Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec ^ 
tous  les  fruits  qu'il  en  avoit  perçus.  Il 
est  employé  à  percevoir  les  droits  du 
Rçi. 

PBRCBvôia  ,  signifie  aussi  Becevoir 
par  lés  sens ,  l'impression  des  objets , 
la  sensation  -qu'ils  causent ,  et  Tidée 
qu'on  en  conçoit.      ^ 


c 


I^BR^u,  un.  participe.  Drç^  jierfua. 
Fruits  perçus,  '       <  ^^       ,  . 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce , 
dont  la  chair  est  blanche  et  ferme ,  et 
qui  a  sur  |e  dos  une  manière  de  crête 
ibrt  piquante.  Grosse  perche.  Petite  per- 
che. La  perche  est  un  bon  poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Mesure  de  dix-  huit , 
de  vingt,  et  de  vingt-  deux  pieds  de 
Roi ,  selon  les  diflérens  Pays.  Il  y  a 
cent  perches  carrées  à  un  arpent.  Mesuftr 
à  la  perche.  Selon  l'Ordonnance,  la  per- 
che pour  mesurer  les  bois  est  de  vingt- 
deux  pieds, 

lï  signifie  aussi  La  chose  mesurée. 
Une  perche  de  vigne.  Six  perches  de  pré. 
Il  m'a  vendu  vingt  verckes  de  son  kéri- 
^^^  #  pour  agrandir  mon  jardin. 

Perche  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Un  brin  de  bois  long  de  dix  à  douze 
pieds ,  et  de  la  grosseur  du  bras  ou  en- 
viron. Étendre  du  linge  sur  une  perche. 
Clarre  un  champ,  uru  vigru  avec  des  perches. 
Un  treillage  de  perches.  Mettre  un  oiseau 
de  proie  sur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie ,  Le 
bois  du  cerf  qui  porte  plusieurs  andouiU 
•lers.    ■  '    '■■ 

^  On  dit  fig.  et  fam.  en  parlant  d'Une 
femme  dont  la  taille  est  grande  et  tot^te 
d'une  venue  ,  Cest  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiseau  de  proie,  qu'iZ  se 
bat  à  la  perche  ,  Lorsqu'étant  ^ur  la 
nerchfe  iLse<déiiat  continuellement  >  et 
i^iMiil  nw  ilUi^Mlgt^ir  pniii  mlii 

PERCHER.  V.  n.  Se  mettre  sur  une 
'  perche ,  sur  une  brancltie  d'arbre ,  sur 
une  baguette',  etc.  Il  se  dit  proprement 
Des  oiseaux  domestiques.  Xee  coqs  et 
les  poule*  perchent  touus  les  nuits.  Il  rient 
tous  les  soirs  grand  nombre  de  corneilles 
percher  sur  les  arbres  de  ce  bois.  Quantité 
d'oiseaux  se  vinrent  percher ,  vinrent  se 
percher  sur  cet  arbre. 

On  dit ,  Les  oiseaux  qui  perchent ,  ponr 
dire ,  Qui  sont  dans  l'habitude  de  per- 
cher. Les  perdrix  grises  ,  leti  cailles  ,  les 
alouettes  ne  perchent  past  ^     .  *     •    .  • 

Se  paaCRBa  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion, en  parlant  De  cenx  qui  se  mettent 
sur  quelque  endroit  élevé  ,  ^ur  mieux 
voir,  ou  pour  mieux  en  te  !...«-«.  Uà  t'est» 
U  aUd  percher  là  i       , 

Psacuiy  àm,p9xûàfi 
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On  dît,  Tirer  Us  faisane  am  psmki^ 
pout  dire,  Les  tirer  lorsqu'ils  sont  pciu 
chés;  et  dans  ce  (Sêl^Ftrthé99tfn$,^ 
■  tf bstântSvement.  ''■  "'   '^'^■'^^^:^^'£$^ .. .  ;'  . 

On  dit  figurément  d'Un  homné  €W- 
tété  de -sa  noblesse ,  de  son  rang.  Il 
est  toujours  perckd  sur  sa  g,andeur,  a«i* 
ses  aïeux;  on  dit  pins  communément , 
à  cheval.  Voy.  ce  mot. 

PERCHOIR^  sub.  n^as.  Le  lien  «à 
Ton  met  percher  les  Tolaillet  d\aR8 
basse-conr.  '  ■'*^^{ 

PERCLUS ,  USE.  ttd),  Paralytiqné, 
impotent  de  tout  le  corps,  ou  d'une 
partie.  Il  est  perclus  de  tousses  membres» 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras  .  d^um 
jambe  t  de  la^  moitié  du  corps»  Cette  para^ 
lysie  Ta  rendu  perclus.  Il  en  eét  demeuré  y 
il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tantpercfaê, 
à  moitié  perclus,      ... 

PER  ÇOIH  •  ••  ™»  ^iortm  de  foret  pour 
percer  tics  pièces  de  vin  ou  d'antre  li- 
queur, r^^:/:•:•"-  ■'■*■.• '  .y  ■■.  ■-    ■         '.. 

PEB  CUSSION.  s.  f.  Terme  didac* 
ti^ue.  Coup,  action  par  laquelle  «m 
corps  en  frappe  un  autre.  Percussiom 
violente.  Percussion  soudaine.  Leœrvea* 
e«t  quelquefois  offensé  par  une  violentç 
yercuuîon.  Les  Lois  de  la  percussion  des 
corps  ,  ou  simplement  de  la  percussion^ 

PERDABLE.  adj.  des  a  gL  Qui  peut 
se  perdre.  Ce  procès^  ce  paUn'e^pas 
perdable,   "''''■'  ■  ■-  ■  ,^  '^r,^.^-,--?i  ■' 

PERDANT,  substant.  masc.  GeUi 
qui  perd.  H  n'est  guèreS'usage  qu^em 
parlant  d'Un  hoinme  qui  perd  au  jeu* 
Les  gagnaHs  et  les  perdons.  Il  est  des 
perdans, 

PERDITION,  s.  f.  bégit ,  dissipa-      . 
tion.  En  ce  sens,  il  n'a  guère  d'usage  ^« 
qu'en  parlant  Du  mauvais  emploi  qu'oa 
fait  de  son  bi«n.  Ainsi  on  dit,  on  style 
familier ,  Tout  son  bien  s'en  va  en  per* 
dition. 

Il   s'emploie  pins  ordinairement  ^ 

pour  signifier  L'ét?.t  d'un  homme ,  om 

qui  est  dans  une  croyance  contraire  h 

celle  de  l'Église ,  ou  qui  est  dank  Tha- 

bitude  des  vices..  Il  est  dans  le  chemin 

de  perdition  ,  dans  la  voie  de  perdition  ^ 

dans  un  état  de  perdition'.  Cette  maison- 

lï  est  une  mtdson  de  perdition.  Touu 

cette  intrigue  est  une  etuvre  de  peréUtion  ^ 

un  ouvrage  de  perdition.  Dans  rÉciî- 

ture-Sainte ,  Judas  est  appelé  Le  fiU 

déperdition  ;  et  l'Antéchrist  est  appelé 

L'homme  de  péché  s  t  enfant  de  perdi- 
tion.   w>-'^;--'-v:^;  •-■-"^'r    •■-■■■■     •• 

PERDRE.  T.  a.  Je  péris,  tn  perds ,a 

perd  ;  nous  perdons  ,  vous  perde^  ,  ils  per- 
dent. Je  perdais.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je 
perdrai.  Perds.  Que  je  jferdh^  Que  je  per- 
disse ,  etc.  Être  privé  de  quelque  chose 
qu'on  avoit ,  «lont  on  étoit  ta  posses- 
sion. Perdre  son  bien.  Cest  an  homme, 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  Prinu  perdit  ses 
États  par  la  révolte  de  su  sujets.  Il  perdit 
la  couronne  avec  la  vU,  Lorsqm  1er  Chré- 
tiens perdirent  Constantinople,  Les  esnr- 
niis  perdirent  leurs  meilleures  troupos  dans 
cette  bataille.  Ce  père  a.  p^rdu  depuis  peu 
trois  de  ses  enfans.  Perdre  sa  bourse.  Per- 
dre son  argent  au  jen.  Il  perd  tout  ce  qu'il 
joue,  *  ^• 

P*aDnB ,  signifia  nnssi ,  Être  privé 
de  qnelqv*  avantage  naturel  on  moral 
que  l'on  poesédoit.  Perdre  la  vis.  P'^'^'v. 
la  santé.  Perdre  ses  força.  Perdre  la  ^nt» 

Perdrt 
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P  R  IL 

Vtrdrt  lit  yeux  à  form  àe  Un,  PiMn  ia 

r    connoUêance.  PtrérM  iùtînçiêtstu*.  Ptràf^ 

toute  connoiêtMnci*  Pëfért  um  bras  »  tau 

-   jêrnbe*  Perdre  U  raison»  Perdre  têsprit, 

"\   PerêTÊ  iùut'à-fait  la  mémoire.  Perdre  là 

^arolt.  Perdre  f  usage  de  ia  parole.  Per^ 

.  drtla  respiration.  Perdre  haleine.  Perdre 

i  Thaltin*/ Perdre  le  repos.  Perdre  le  som» 

meil.  Perdre  l'appétit ,  etc.  Perdre  t usage 

des  sens.  Il  perdit  beaucoup  de  sang  par 

sa  plaie,  Perdn  la  grâce  d§  Dieu,  Perdre 

Us  bonnes  grâces,  tamitié  ,  tistimcy,  la, 

bienveillance  de  quelqu'un.  Perdre  sa  ri» 

putation,  son  crédit  «  son  honneur,  Petdrt 

■  son  rang,,   \   ^   ,/...,.,.,;;.„.,,•./  -  .;:vv-^-">'---^ 

Lorsqu^im  hôiiiniê^^ffpptlquè  tèue.- 
.  ment  à  quelque  travail ,  qu'il  lemble 
néf^gfr  toute  antre  chose ,  on  dit  par 
jexagérAtion ,  qu* ïly  est  si  attaché ,  qu'il 
en.perd  le  boire  et  le  manger  ;  et  cela  se- 
dit  aussi,  en  général  >  d*Un  homme  for- 
tement et  uniquement  occupé  de  quel- 
que objet.  Et  on  dit  en  styte  familier 
d*Un  jeune  hommeextrémement  amou- 
'  reux,  qu*//  est  si  amoureux  qu'il  en  perd 
les  pieds ,  po»:r  dire,  qu'il  est  si  occupé 
de  sa  pHssion  y  qu'il  ne  son^e  plus  à 

■  autre  chosf^  ■ 'n  '-f"^.^--^^ :^-^^'> 
.  'PxBomB,  signifi^auasi,  Cesser  d'a- 
voir, n'aToiv  plus.  Les  arbres  ont  perdu 
leurs  fiuUles,   Cette  étojft  a  perdu  son 
iuatre  ,  a  perdu  sa  couhur,  Perdie  l'a"    I 
plomb  j  F  équilibre,  J*ai  perdu  l'envie  d'al- 

7  1er  là.  J'en  ai  perdu  Vespérance,  Perdre 
l'usage.  Perdu  t habitude.  Je  ne  m^  sou- 
viens plus  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  Fidée, 
J'ai  perdu  la  bonne  opinion  que  j' a  vois  de 
lui.  Perdre  Vestime  »  t amitié  qu'on  avoit 
pour  quelqu'un,  , 

,  Oii  dit,  Perdre  une  chose,  d}  vue  j  pour 
dire ,  Cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  pfus. 
I^e  perde^  pas  cet  enfant  de  vue.  Le  vais- 
seau s'éloigna  ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue 
en  un  moment. 

On  dit  (Je  m4me  aii  figuré ,  Perdre  de 
fùe  un  dessein  j  une  affaire  j  pour  dire , 
Cesser  de  le83t|ivre',,et  ^  Perdre  un  hdm- 
mt  de  vue  J  pour  dire,  Etre  long-temps 
sans  en  entendre  parler. 

Pbrdib  ,  signiHe  aussi,  Faire  uit 
mauvais  emploi ,  un  emploi  inutile  de 
qi^gue  chose ,  manquer  à  en  profiter. 
P^me  le  tempf.  Perdre  son  temps.  Per- 
dre sa  peine,  ses  soins  ,  ses  pas.  Il  a  perdu 
rsa  jeunesse  au  service  d'un  tel  PHnce. 
Perdre  V occasion.  II' m' a  fait  perdre  toute 
la  matinée. 

On  dit  proverbialement ,  A  laver  la 
tête  d^un  âne  ,  d^un  more  ,  ony  perd  sa 
lessire  ;  et  cela  se  dit  d'Une  personne 
qui  n'es,t  pas  susceptible  de  discipline . 
I  et  Je  correction  .*  y 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fign- 
rément ,  Koiu  y  perdei  vos  pas  ,  ce  sont 
tous  pas  perdus  ,  pour  dire ,  Voua  ne 
réussirez  paa  à  ce  que  voua  entrepre- 
ne».  •   ■-'^r--*-   .  ■     -.  >•■  .    - ,  ,  ,  •      ..:.  N*, 

On  dit ,  Perdre  It chemin,  pour  dire , 
£ti;e  égaré  du  chemin ,  n'être  plus  dans 
le  chemin  qu'on  vouloit  suivre.  On  dit 
aussi  à  peu  près  dans ie  même  sens: 
Perdre  la  piste  ;  perdre  la  trace;  perdre 
la  'voie.  Les  chiens  perdirent  les  voies  de 
la  béu,  ^v.^  -v-^'^  •  •  ^  "  •  ■*-■*.;>■■■ 
^  On  ditfigurémenr  dans  les  affaires  , 
Perdre  les  voies  ,  pour  dire ,  N'être  plus 
dans  le  train  d'une  afliiiire.  Tai  perdu 
les  voies  de  cette  ajjairt^là,  j'en  si  perdn, 
Tome   II. 
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lis  trùcst.  On  dit  rusai  dans  le  mêintf 
sens  ,  J^rdre  le  train  d^ane  affaire,  >;)<s*^^ 

On  dit  en  parlant  d^Une  marche  qui 
se  fait  avec  qiielqneordre.  Perdre  la  file, 
pour  dire ,  Ke  ae  plus  trouver  dans  la 
file  oà  l'on  étoit.  Il  s'arrêta  pendant  que 
touu  fa  compagnie  marchoit ,  il  perdit  la 
file.  Cela  se  dit  plwi  ordinairement 
d'Une  marche  de  carrosses  à  la  snite  - 
l'un  de  l'tAifre.  lÀ  ocher  s'est  laissé  cou- 
per,  et  a  perdu  la  file. 

Lorsqu'un  homme  qui  avoit  coutume 
d'avoir  un  cçrtirin  rang  dans  une  céré- 
monie ,  vient  à  ne  l'avoir  plus  «par  aé, 
négligence ,  on  dit ,  qu*Jla  laissé  perdre 

■ 

son  rang»'    • . .' ,- ^^.- "  y  ■  ■'• . j|^ -,  ^ ,^^^;;,-*•  ^ ,,.- . 

On  die  encore ,  Perdre  le  fil  tt un  dis- 
cours,  pour  dire,  Ne  pouvoir  plus  sui- 
vre le  discours  qu'on  avoit  commencé , 
ne  pouvoir  plus  ae  ressouvenir  de  ce 
qpi'on  avoit  à  dire  ;  et  cela  se  dit  Lors- 
que dans  une  narration  on  vient  à  être 
i  n  teyrompu  par  q  uel  q  u'un .  Je  ne  sais  pltss 
où  j'en  étois,  yous  m* ave\  fait  perdre  le  fil 
de  mon  discours.  On  le  dit  ausii  en  par- 
lant Du  discours  d'un  autre.  Cet  Orateur 
débite  avec  tant  de  rapidité,  que  ton  perd 
souvent  le  fil  dé  son  ttiscdurs, 
,  On  dit ,  qu'C/iru  rivière  perd  son  nomi 
dansune  autre,  pout  dire,  qu'En  tombant 
dans  une  autre  rivière  ,  elle  prend  le 
nom  de  la  rivière  où  elle,  tombe. 

On  dit  d'Un  rmsséau ,  d'une  rivière 
qui  s'enfonce  en/ter^e,  ou  qui  dispa- 
roit  dans  des  sables ,  qu'£/Ze  teperdsous 
terre.  Le  Rhin  finit  par  s^  perdre  "presque 
entièrement  dans  les  sables,-  '^ 

On  dit  en  termes  de  Marine  surla  Mé- 
di  terru  née ,  Perdre  la  tramontane  ,  Lors- 
qu'on ne  peut  plus  voir  l'étoile  polaire, 
ou  que  la  tempête  agite  tellement  un 
vafSSeau ,  qu'on  ne  peut  plus  s'aider  de  ; 
la  bonssole  ;  et  figuréhient ,  qu'  Un  hom- 
me a  p^rdu  la  tramontane,  pour  dire ,  qu'il 
ne  sait  plus  où  il  en  est.  - .'  ' 

Oh  di  t ,  Perdre  pied  ,  perdre  terre  ,  pour 
dire ,  Ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau 
avec  lea  pieds.  41  s'emploie  aussi  au 
.figuré ,  pour  dire  ^  Ne  savoir  plus  où 
l'on  ew  est.  •     v'.  "  ^  ; 

Qn.  dit  y  Perdre  la  tiu  ,  pour  dire , 
Avoir  la  tête  coupée.  lia  été  condamné 
àperdrelatite.'  '  /•  .  : 

On  dit  aussi  ligurément ,'  Perdre  la 
tête,  pour  dire ,  Devenir ibu;  et  cela  se 
dit  ausside  Celui  qi^  ne  sait  plus  où  il 
en  est.     \ 

On  dit  d*t^  homme  qui  montre  de 
l'égarement  dans  sa  conduite  ,  dans  ses 
discours,  Cest  une  tête  perdue.  Il  est  fa- 
milier. 

^sa DBS,  signifie  aussi,  Être  vaincu 
en  quelque  chose  par  un  autre  ,  avoir 
du  désavantage  contre  quelqu'un  ^h 
quelque  chose.  Perdre  une  gageure,  un 
défi.  Perdre  la  partie.  Qifi  quitte  lapante  , 
la  perd.  Perdre  une  bataille.  Perdre  Wba- 
taille.  II. a  perdu  son  procès.  Perdre  la  ré- 
créance d'LTÎ  bénéfice.  Vous  n'ave{  pas  per- 
du au  change.  Il  faut  savoir  perdre  pour 
gagner.  J'ai  perdu  à  beau  jeu. 

On  dit  proverbialement.  Marchand 
qui  perd  ne  peut  rire  ,  pour  dite ,  qu'il  est 
difficile  d'être  consent  quand  on  perd 
au  jeu ,  ou  autrement.       ^'^-n^ 

Pbbdrb  f  se  dit  au  sens  de  Diminuer 
de  valeur  et  dé  profit.  ' 

Oa  dit  qu'l/n  marchand  perd  tur  ses 
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t,  pour  diwé,  qVill  les  vend  moins 

cher  quHine  lee  n  achetéetv  tt  qu'il 

perd  dâpM  son  cotnnuree,  po^r  dire ,  qu'il 

y  aottlb^e  beaucoup  de  dovMM^ei  de 

'prijudic«.  "^'     ^^0> 

On  dit  aussi  qu'C/ne  marehandise  ^ 

qu'aae  denrée  perd  dans  le  commerce,  pour 

dire,  qu'Elias  baissent  de  prix;  et  on 

d'  :  qu'  Un  effet  perd  sur  la  place,  Xiors- 

quMl  tpmbe  au  -  dessous  de  sa  vaienr 

primitive ,  ou  de  la  valeur  fin'il  sroit 
auparayant.    ■■  •  ':  '  •''■■;« •"■■■«■ii^^i^:,>i  4 

On  dit  dans  le  même  sens  an  fignré  | 
qu'I/n  liomme  ,  qu'an  ouvrage  a  beam^ 
coup  perdu  ,  que  sa  réputation  perd  cha-    '■ 
que  jour,  pour  dire  ,  qu'On  n'en- fait 
plus  le  même  cas. 

On  dit ,  Jouer  a  qui  perd  ,  gagne  ,  poar 
dire,  Joner  à  un  jeu  où  4'on  convient 
que  celui  qui  perdra  selon  l<*s  lois 
.  ordinaires ,  gsgnera  la  partie.  Et  cela 
ae  dit  familièrement  au  figuré,  Lors- 
qu'un désavantage  apparent  -procure  JL 
un  avantage  réel.     • 

Pbedrb  ,  Ruiner ,  se  dit  aussi  Q^  , 
tou  t  ce  qui  peut  déshonorer,  décrédi  ^r, .  , 
et  ca'iser  du  préjudice  à  la  fortune  oe 
quelqu'un ,  à  sa  réputation  ,  à  ^a  san- 
té ,  etc.  Cest  un  homme  qui  vvusperdira*  Il 
a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  opposés  à  set- 
desseins.    Vous  perdre^  votre  fortune.  Ses 
ennemis  Vont  perdu  daru  l'tsprit  du  Prince, 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s'e)cpose  à  faire  quelque  -chose  qui 
peut  ruiner  sa  fortune  ou  âa  réputation , 
qu'il  joue  à  te  perdre.  Et  on  dit  De'celui 
qui  expose  tout  d'un  coup  au.  hasard  de 
la  fortune  tout  ce  qu'il  a ,  ou  les  plus 
grands  inférêrs  dont  il  est  chargé,  qu'// 
joue  à  tout  perdre.  * 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  fori,- 
tune  ou  à  sa  santé,  par  pure  indisc,ré- 
tion  et  par  pure  intempérance ,  on  dit ,   • 
qu' J/  se  perd  à  crédit,  a  plaisir,  de  gaitç 
de  ceeur* 

PBmDBx  ,  signifie  autsi.  Corrompre 
lea  mœurs,  débaucher.  Il' a. perdu  par    i 
ses  maximes  une  infinité  de  jeunes  gens. 
Elle  étoit  t^e  sage ,  mais  les  mauvaises^ 
compagnies  l'ànt perdue,  Kous^le  perde^ 
par  vos  fiattfrîts.       •'*  ' 

Il  signffie  aussi, -G&rer,  endomnia- 
ger  quelque  chose.  La  nielle  a  perdu  lea 
blés.  La  rivière  s'est  débordée  ,  et  a  perdu 
toute  la  campagne^^  /^^^ 

Peb  orb  ,  se  met  ^ussi  avec  le  pro-  / 
nom  personnel  en  plusieurs  signifient-    . 
tiens  dilTérentes.  Ainsi  Ton  dit ,  qu*Uh 
vaisseau  s'e<t  penf u  sur  une  cdte  j*qu'i»  « 
s'est  perdu  contre  un  rocher  >  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus 
au-delà  de  la  Ligne.    .  ; 

On  dit  De  certaines  liqueprs^de  cer« 
taines  essences/  qne  L'odeur  s'en  est 
perdue  ,  pour,  qu'Élle  s'est' dissipée  , 
qu'elle  s'est  évaporée.  Et  o»  dit ,  que 
Des  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'au- 
tre, pour  dire,  qu'Insensiblement  elles 
viennent  à  être  tellement  mêlées  » 
qu'on  n'en  connoit  plus  la  différence. 

On  dxlSepe-drt ,  pour.  Se  ruiner.  Il 
se  perd  perses  dépenses  excessives.  Il  se 
dit  figurément,  pour.  Se  déshonore^ , 
se  faire  tort  dans  l'opinion  des  autres. 
Vous  vous  perdre\  d'honneur  et  de  répu- 
tation. Il  s'est  perdu  en  voyant  mauvaise 
compagnie-'*'^'':'  '^^^     .•       ^     "  '       ^ 

On  dil  suasi  Si  f^nl/t ,  po«r  dire  r 
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S*é^ajér,  Miibunroyer,  ne  retrouret 
plus  ëou  jiçheiniu.  }4ous  nous  pcrélmti 

dam  it  ftd«,,>  ..  •^/  *.''■: 

•     On  dit  fi^uréfncnt  «l'I/fie  cho»e  oà 
jLMn  a  |M»iiïè  4  n>n  coiiçevoiç,  V*  V7 
"^  f  *rJ« ;  Mprîts'y  Ftrd.  ■  .^ ; J:  .;;*'',f:* 
?v  fist*  On  ilif ,  «jû*(A«e  riviîr€  te  perd  dans  * 
'/;<  ^Utres  en  un  te  [^  endroit  ^  pour  iUre  y 
qu'liUc  ii1»paroit.  -  ,       *'-  '"' '  ■^'"'''  ''   ' 
.£rt  tcrihes  de  UllUrd ,  Se  perûre  ,  ti*  . 
pniiie,  MeMre  8«à  propre  bill^  dTaiis  U 

blousai  (Tiu la  iairi*'8<iiMer. 

*    .j  ''...-.■ 

r    £11  parlant  d'Un  chemin   qui'cfssc^ 

-,.¥'*■  '     ■   ■    i.        ■■     ■  .  ■ 

V  f  Cj    *    ,f^dél^  Irayé'dan»  «n  certain  endroit, 
\i  >*^'   r  *  nÊ'àit ,  qui/  w  ;>frrf  en  cet  endroit:  Le 
xhe{rtin  tçjférd  dans  leboii,  ^  1    •'• 

•    Perdu,  UE.'partici^eVc^-      '*'     i 
On;  appelle  Puir«  perdue  ^Un  puits 
dort»  le  inind.-<»8t  de  sable  /  et  où  les 
eaux  se  perdent.  Les  puisards  sont  de{s  ' 
etpècis  de  puits  perdus,  .       .%* 

On.dit  pro^'cr))iul.  qii'  Un  h'iMfaitWest 

•  >        '(  , 

JAmaîj perdu  »  pw'Ur  dirf  »  qU'l/nc  bonne 
<^-  action  a  sa  rfç/-»inpen.4e  tôt  oa  tar4iu4<is 
V.!q«ieii]fue' part »<qf:^  le  soit.     "         '^- 

•jQ^t^d^ir  i.iissi  proverbial.  '  De  t^ut  ce  *^ 
'qui  sifrviertt'j)*.i£réal)le  où  d*ntile  poit#«/ 
' 'liiie  personne^"  .qui  ne  sait  pas  ou  t)4)f' 
^..  lie  |H?uî-.pas  en  profiter,  que  ,Cf«r  du 
■  'b{en  perdu.  Donner  des  conseils  à  un  jou  ^ 
.  cVir  dît  bien  perdu.  ^/  '■■(*' 

'  ".  }  On  dit ,'  Tirer  k  coup- perdu  /  à  coups 
''pefiiu* j jpourdire.  Tirer  au  basard,  ou 
tirer  hoijs  de  portée  ;  et ,  -fûire  dés  fon- 
datinns   a  pierres  perdues,    pour   dire, 
J^^toryfclos  pierres,  sans  ortlre  dans  un 
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'        On   dit  ,    5e  jeter  à  corps  perdu  sur 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  jeter  sur  lui 

>  avec  impétuosité  ,  et  sans  songer  à  se 
ménager.        .     . 

On  «lit ,  Mettr/de  V argent  à  fondsyèf- 

.    dus ,  j  jonds' perdu ,  po^ÀT  dire,  Plafcer 
son  a rgrtit  ficelle  s'ï^r.tjp,  qw'pn  se  dé-  * 
pouille  rd»^ere„ment  du  principal,  et 

•  '   qu'on  ne 'se  réserve  que  le  irevenuT^ 

"    vie  durant.    » 

On  appelle  Heures  perduet^  inomens 
perdus  j  I.es  heures  ,   les  inomens  Me 

loisir  d'un  homme  qui  e«t  ordinaife- 

.   ■    ■■      *   >  ■.      ,\       ' ••    '      . 

.ment  tort  occupé  •,  mais  On  ne  le  di? 

;  jiuèiO  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  :  ^  vos  heures'^ perdues;  dans 
:'  y  OS  heures  perdues  »  etc.  Je  youn  irai  voir 
h  vos 'heures  perdues.,  à  quelqu'une  de  vo» 
*',,heures_; perdues  ,  dans  un  de  vos  mcme'i^i^ 
perdus,     i.         *  ... 

,  Qn  appelle   en  termes  de' Guerre  , 
Enfans  perdus  ,  Ceux  que.  l'on  détache^ 
pour  donner  ala  tête  des  troupes.. Cc/ri-: 
mcthder  les  enfans  perdus.  Il  combattit-  dT 
"    la  tête  des  en  fins  perdus.  \  •  ,•      '  / 

On  appelle  aunsi  en  termes  d<*Guer- 
rê,  Sentinelle  perdue  ,\J ne.  8ér>tinérte| 
posCé«V  datts  ;  un    lieu    (extrêmement    | 
avancé.  /  ,  ,  :.       •      ;  7  ' 

On'dit ,  qu'  (//ï  homme  est  perdu  d'hon-. 
neur  >  de,  réputation  ,  perdu  de  débauches  , 
perdu  de  dettes  ,  etc.  pour  dire,  qu'^l  a 
*perjiu.  l'honneur  )  la -réputation  /qu'il 
^     a  ruiné,  sa  santé  par  ses  débaucbes  . 
qu'il  e.^t  accablé  de  dettes. 

Oo  dit  proverbialement  Des  chôsesx 
dont  on-  veut  faire   entendre  que   la' 
ptric  est  tacilç^àréparci',  Four  un  perdu. 


deuM  mtmuvis  \  dcuM  rt0mÊÊÊI^  #l[|él*oiC 
•iiffefoii  iB€0iTec€eaw«i  rmÊmây^rts. 

Qn4^ii%àcof9pti)wi?^im^m9ntf  Cou 
rirmmmé  un  perdu ^  crmr  tmmme  unptrdu , 
pour  due  ,  Çu*im ,  cner  de  toute  m 
turce/  * 

,  On  djt  d'Un  bpirme  ,  4'i4ne  itmm^, 
sans  ré««A>«Mr€e«  poUr  la  santé ,  pour  la 
iuriune  ,'poui  l'ftoAioeùr ,  etc.  qve  Oett 
un  tomme  perdu  \  un^  J'ifrtmt  ptrdui • 

P£liDii£j^U .  tiibvt:  iu«i.  Perdrix 
de  l'année,  ^n*jip«a  encore  sa  ju^te 
grosseur  Perdreau  maUy.  Juerdês  per- 
dreauM.  Mém^rdes  perdreaux/     , 

PEKnUiriON.  ».  m.  Scfçte  de  prune. 
Perdrigpn  blanc.  Ferdrigon  violet.  Des 
prunes  de  ptçdrigon,  -  '    . 

PEaDKIX.  ».  f.  Oiseau  de  la.  gro«- 
•eur  ii,  peu  prèr  d'un  gros  pigeon ,  e|  qui 
est  un  ç«ce)lent  cibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  conpagnie  de  perdrix.  . 
Quani  U^  perdrix  sont' à  U  par  iode.  Il  n'y 
a  guirt  de  meilleur  gibier  que  la  perdrix. 
^  l^uer  de* perdrix  à  la  rehiUe.      • 

On  dit  proverbialement,  ^  laSaint- 
Retni  tous  perdreaux  sont  perdrix*     ^'"     . 

O  n  di  t  J  que  Du  vin  êêidf  conleur  d't^il 
de  perdrix  >  Quand  il  e«t  paiUet ,  lort  vit* 
4*  et  tort  brillant.         ^  .'  ^ 

P£K£.  s.  in,  Celui  qal  a  un  ou  plu-' 
sieurs  éniatiB.  Un  bon  pire.  Un  père  dé^ 
nature.  Etre  père  de  plusieurs  enfans. '£en~ 
dresse  de  père.  Amour  de  ptfe.  Avoir  des 
entraill'S  de  pète.  Il  faut  honorer  son  père 
et  sa  mère,, respecter  son  père,  obéir  à  son 
pière.  Les^enfans  ne  peuvent  avoir,  trop  de^ 
déférence  t  trop  de  respect  potir  leur  père. 

On  dit  d'Un  père  dont  les enlans  sont 
bien  nés  ,  Tqut*  Cest  un  père  heureux  en 
enfans;  et  d'Un "pèreuont  les  eniars  sont 
bien  pl'ac  es  ,-bieri  pourvu^  ,  que  Cest  un 
père  heureux  dans  ses  enfans,      »         '  ^  ^ 

On  appt  lie  Père  defarfiille  ,  Celui  "qui 
a  femme  et  enfans.,  ' >\\  seulement  des 
enfans.  C'est  un  boqpere  de  famille'  Çest 
un  vrai  pè'rt  de  jamilfle.,  y  ivre  en  père  de  . , 
famille.  lians  tous  les  baux  à  ferme  y 
pour  marquer  que  telui  à  qui-  on  donne 
son  bien  à  ferme  est  obligé  de  Iv  mé-  ,  t 
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mûre»;  et  dppt.l^Oraiton  V^è^jmk^fàl^^ ^''''M^'''^'  '■'^'  '  "^^'f 

«est  appelé  Mifrw  PÀk^i  %'^CM^^W^^ 

On  appelle  Pirr  4tf>f<|ri«,  tJa  grtM 
Prince  au  liu  (çraïul  personnage ^^ui  |^ 
fait  de  grandes  cliosespoHjr  U  biijn  d#, 
ta  piatrie.  Ci^érm^^àpipeU  U  Pin  ai 
ta  pa$rie  par  tou$  U  Sénat  ft  par  tpm  U^ 
peuple. -On  iinp44lf  dtna  iÀmA^e  aena^ 
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Pirt  au  p4mpU^i!^Ç^..tf^^9^{^t  d«i  , 
choses  coB«idétab^  fifOÉI^^^^  »0«ïa^ 

le  Père  du  peuple.  Oh  à 
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nager,  de  l'administreravecaotant/l'é.- 
conomie  que  le  propriétaire  pourroit 
faire  ,. on  se  sert  de  cette  formule  1^4 
la  charge  d'en  user  tn  bon  père  de  famille 

On  appelle  Grand-père  paternel ,  l 
père  du  père  ;  et  :Grand-père  mate 
le  père  d?  la  mère.''  ,  . 

On  dif  ,  I^os pères,  pour  dire,"  Nos 

aïeux,  nos  ancêtres. 

^  /  '..1  .      •" 

PÈRB  ,  se  dit  aussi.  De £eUii  qui  est 
le  chef  d'une  longue»  suite  de  descen- 
dans ,  soit  dans Vor^lre  de  la  nature  ,  soit 
autrement:  Ai-nsi on  appelle  Adam,  A'o- 

tre  premier  père  ;  et  Abraham  ,'  Le  père  \\ 

-1.  .  '■  " 

des  croyans  j  légère  des  fidèles.        ^  ^  ^ 

On  app(;j|le Saint  Joseph,  Le^pèrèpu- 
tatifde  JÉSVSiChRJST. 

Ciiez  l«Ajloniains ,  le  nom.de  P^re se 
donnoit  aussi  à  Celui  qui  avoit  adopté 

quelqu'un,  ^erya  étoit  pèi'e  de  Trajan 

•      .  .       . 

par  adoption. 

On  appelle  J?ère  nourricier  ,  Le  mari 

dô  la  nourrice  d'un  enfant  ;  et  (iguré-  > 

-ment  on  dit  d'Un  homme,  qù'J/ e«r  /e 

père  nourricier  d'une  telle  famille  ,  pour 

dire  ,'qu'Il,4a  fait  subsister.  '        • 

On  appelle  La  premièire  personne  de 

\iiTmn\é,'DieuU  Père, U  Père-Etemel. 

Dans  l'Écriture  s^amte^  Dieu  est  appelé 


n 


'n*  . 


S- 


des  pauvres.  Celui  qui  l^l^de  gr'a.*Jea 

charités  ^ux  pauvres  |  fj!^  Pire  des 

^o^iii  Uiï.  Géi]^érar\qMi  a  un  if^t; 

grand  soin  de  la  subsist^iiià  ^es  sol- 

OVdotjne  dans  le  lilngagé  jPamîîte^ 
nom  de  Pire*  à  Unhomm^  d'un  raq^ 
intérieur.^on  ;oi/.  J  Père;  prine^ par  là. 
Père.  Cela  se  dit  de  même  a  Un  pauvre 
Moine.' Quand  on' lui  parle  "àvèç  consir 

dJératYon.onluidit  Mon  Pire.  Son  titre  .1 

,  ■■_  '  ■  "^ 

d'honneur  est  Mon  RévérendPère.  Bien.  *I 
de8'Keligieux$oufl!rent  iiîipatîemmenc  ■■x'^r-W-'i 
le  titre  de  Ré:vérénd Têre  * A^^/Z^f  P^'-'U 
appeler  un'^émtvéfyin  mon  Pirt ,  il  le,  ; 
trouverait  mauvais.  Les  Père/  Capucins  ,    f 
les, Pères  de  la  Trappe ,  etc.   le   l'^re 
Générai,    Le  Pèrf   Supéri^Mr.    Le   Pin 
Gardien,  etc.  Pète  teh  Le  révérend  Pire 
tetyetç^  -  ',  >    '  ■  V-.;;^'^'.'"  ,  ^  •  ^.'^v:  ■--■',     ' >\ 

On  appelle  Déraosthèn^  et  Cicéron, 
Lès  pères  de  l'éloquence,;  et  Hérodote, 
h  pèr^de  l'histoire,  hr  protectiou  que 
François  I  donnoit  aux  gens  de  lettres  f 
l'a  lait  appeler  Le  père  det  lettres. 
V  En  parlant  Ju  Pape  ,  on  Pappelle 
Le  Saint  Père  ,lpotre  Saint  Père:,  noyfe^ 
Trèt'Saihi  Pin  ,  et  notfe  Saint  Père  U 
^ape.  On  l'appelle  aussi -^.Xe  Pèrt  du 

^fidèles.        *'  \"  .        . 

On  appelle   Pires  de  rÈglist ,  "Leii 
S,,aint8  Docteurs  dont  l'Iiglise  'a  re^u  et^ 
approuva  la  doc-pfiiîe  et  '  le»/decL«5ion^. 
sur  les  choses  de  la  foi".  Ou  sur  la  niO'   . 

-rale'et  la  ifiscipline  cliré,tie^ne.  OjiIm 

'  appelle  aussi  absolument ,  Les  Pires, 
Les  Pères  de  l'Eglise  Grecque.  Les  F^res  ê 
de  l'Églisç' Latine  é  Les 'P^ref,  Grecs,  Les 
Péris  Latins  J  La  plupart  des  Pires  tïén' 
ne'nt  que  .  ,  .  C'est  le  sentiment  de.  tous  les^ 
•Piresi  JWm'èin  tiens  à  la  décision  det 
Pires,  Les  Pires  4^s  premiers  siècles^  Les 
anciens^  Pères^-Cest  un  homme  qui  a  lu . 

',  tous  les  Pères ^  qui  est  profond  dans  la 
doctrine  des  Pèjixs  ,  qui  possède  tous, lei' 
Père;;.    •  '^    .  .      . 

On  appelle  l^i?rc«  du  Concile  ,-  I^es 
Évêques  qui  assistent  an  Concile. 
Tojus  les  Pères  du  Çapcile Jurent  du.méme 
avis.%  ipf    ,  ^-: 

On  appelle  Pires  du  Désert ,  Le»  an- 
ciens  Anachorètes  ,  qui  se  retiroient 
dans  les  iLéserts  pour  y  fair*»  péiù- 
tence.  ...,     -, 

^M«RBsCrtwscmPTs:FafondesVi:pri- 
mer  d'aptes  les  Latins,  pour  désigner 
Le»  Sénateurs  iléRome.  Les  Pères  Cons-, 
cripts,  dit-on,  en  parlant  ti'eux.  Pi^^ès 
Cons^ripts,  dWt*«Jîj  en  leur  adressant 
la  pAfole.      \  ^  ;  • 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier 
ou  Régulier ,  par  rapport  à  c-elui  ou 
^  celle  dont  il  dirige  la  conscience  > 
DU  dit,  que  Qett  ton  Père SpiritueL 
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/[     '•   '  •  j    PftQi  let  Ortlf'et  (Ict  Mendifni 

^     !     •*'       ,  '  «4t  n*  rerôlvenl  nplnf  d'arien  t , 


;^  «ir  rrifiiTcii»  pplnf  d'argent ,  on  é|>y      ►^e  Spiritualité  ,  le9ptrftçiji^iudnit^$:, 

Vtn »»CTio»',  lé  pr^d  i|liej(jnei<?i8 
ij,(!ans^le  sens   d'AcKi'Wiif lit.  ^^  yi««,, 
rieur,      \  éÀçQn  sig^^oH  po,fJr  fohtf  et  bâi'mtnt  ' 

^  ?^'? "ir;   ï  (^^^  pi^it^joiti  iWii,    I      *^;it««F«CTtpir.Fâfoii  de  pailler: 

'4  *    ^  f  il^   Jjoinijiéquiaime'eiK^mefticiit  à  pren-     I  ««^Vr^wlê  ,  poyjr  dire,  ^rlaitentenh^ 

non*  hlle  damt. 


l  i  t\«': 'S¥  \'-i^'  «*w»  .lionime  iliii  -ricrte if»' au 


•*. 


I  ^■-\;-'"^te^^  nppolti»'pfi^tiqiiement  I^  Soleil  ^ 

';';■ 'i:^; *S)ïi;i,<li  f    Ou  ilî-r  en^afVV  de  TÉiiiîitureV  que 

i<..-\-    ':/'y'iMS&:!te  Viable  ett.n-Pifi^.'éàlmfhiptigr. 
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v^y:,0:]vettu%;,iii:t0^  il  rit 

^^  '    ;  i^ÉRÉ(Tnr??rt'l^.  «.  -f^m^èriSe  de^ 
Junsprudenc?e,  État  de  çfhiî  qui  est 
.^lfon^rr,\l»ns  Ufi  >Fà^s..  On  Mpptttle 


■X  » 


JQUjfsdu  iMyén  p>trft:i 
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XV  TfaHqne  ,  qui  né  «e  flîVc^iiVn  partanV 

,d*t^nc  instance  \ièfiç,   Il\y  a  pérrAip^ 

^      tion d'instanccj  tVsl'^-^ire ,  Uinstanre 

.est  pifrimé'c ,  faufe  d*avoir  été  suivie 

por da^ît'  un  certain  fpmps  limité; 

rï-REMPTOriUÎ.  adji  deaï^ 
Ternie  ijf»  Pratîqiiilf,  qui -i^^^^       jjHère 
' .  dVisa.c^MîÇVdftn»  çetfe  ^îijrasé,  -Jt^^r- 
ctptïon  pifiQmptçUte  ,  qui  'se  dk  |>c8  dé- 
j,  ;frnse«    qiii.  coti'îistent  dans  la  seule^ 
fllé«:;ation  «^e  la  péremptipiti.  ItyatX" 
:  tçptian  péreaipwpr^. 
-,  Il  aigiiriie  dans  le  lanpjrtge  qrdinaire, 
pécisif,,  courre  quoi  il  n'y  a  nen  a^ 
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t-     «Vléguer,  a  répliquer.  Kaisr'ns  péttmp 
^  .  .1^^  ttt  pértmptoin:'Kéj^0ki(e^4'T 

•'^      remptolre,       .'■  .  ,      '         '''J:'-'':--';^::^k  \ 
.  ^"^  .  ^-  ^:^?  ;^^  adverbe. 

r      '  ï-#*    ^.^     lyunc  manière  péremptoiri»»   v   ;7^. , 

t^v  ..:g  PEIRPECriBILlTÉ;  s.  femin.  Qua- 

liié  coîrsrituHve  de  et*  cjfui  est  per- 

fectibro.  La  pfrJectibiUtéjlt  l'espèce  hu-" 

marne» 

^    .P£ftFl?ÇTlBLE.  arfj.  des  >  g.  Qui 

susceptible  d*étre   perfectionné  , 

4e  se  periectionnçr.    Vhommi   est 


Acii^  de  f  erfe(  rionnef ,".  ou  P.<tiej  *le 

'  '  '  '  '  •'  1  "  #     ■  y 

é  cetijr  actioi).  -I.M  diicùisioas  gramnar 
ticales  ^çnttibuiat^efiucfLp  au  ptrffc- 
ficnnemen^d*uneLangU€i>:%^'>^ 
..  Ç|a^j|C;]JjiÇNNl^  Rendis 

jjl^tifs  ^iffkit^^  J^^  un  ouvragf, 

Xrt  leciufc  des  '^nt  livres  perfectionne 
bun  Vesphu  •    /    ,      .^ 

II  sVinpIdi*  atiKsi   flrec< -te' pronom 
perponrtel  ^  et  sfgnilie,  Drvpnii»'plif^v 
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tomie.  J^iiibrihu;  qui  rtç(Hfvrc  tarif      »  ^i'  '    3   i    \^    *f  ^ 
n«  cartiUffèi:  /  ;^  >  ;  V    ^1.   *•       r      *  ''•      ?   V  '  •• 


PJÉHICHÂI^E.  sulAt,  mwfTenne 
«fAnal^inie^  Memlirane  qui  couvre  fj 
«ràife.'      N^;;^'.^.'*./''  *  ^'  i-  '•  t  ■/*....' ,v    .,^ 

PÊlHIDO^,  mfsTioi^è  de  pierre -^  »  \  , 

précneuie 'i)éyi;ecberç^cff  ^^^i  lire. un  •  ;\  ;  -^       '• 
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J»»  sur  Xi^t^i     '  '/fy-\  ;    ''"'   •  -'':*'■    '  ^*^..'  .^ 

mie, /L'en dh»it  du  (  iel*où  une  p|an#t^     ^  .♦  •  .  ^ . 
sf'troùXv  quand  elle  /si  le,  plus  p,ro-»   *  j|i  *.         •s 
çbe   de  U  lerrt'.  Lalune  est  dans  ^0%-.       '  *'  W*' 
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•v     ••» 


« 
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.  l\  est  aussi  adfectif.^i4r/ttiU4f*rpA*^.,.*'         •        *     •>    •   ^- 

J^ÉRlGUrUX»\.  m!  rWrrê.noir€V^^;  rji  Jf  Jl        «^^^ 
tpjft  dure,  que  letVerrieiV.lpiÉm^^^  *    "^i    ^    «é^^      ^ 

leiirs  eM««roners  emplpieilt.  ,     '.        *         f*^' •   ,  *• 


^•,. 
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Une  nation  perfide,  Âmamè^^erfide,  Ami 
perfide,..     7  '     _,  \v      ^.; 

Il  se. dît  mntm  Des  (%c^ë;^  H  /^t  a 
/isir  un  tour  bien'perfiée^  Wb^  utu.ûc* 
tion  bien  plrfide.  Apris  \tsmt  de  perfides 


sermens'. 


'\\;'»n 


■  ■  Il  e8t_  aussi  su bsWïtif  £^Mi'vit-pef$!.l \j-^f^^^^        d^ Janine.,,  del  sa  ^ix^J^jptàLri 
}fidif.  Le  perfide  s'àpa^imagiwé^guie-^'.-^^ii^y^yf^^^^  ,^^"!  ^ /*''^f^-^^'&  i^' 

jPtmir  les  pvrjldes,   K  ^  '      '^I^^Jv%\' rî;'./f^"*  Hf  \cûurei ^  point  (fjf^ pifriL    > 


iî-ij].'; 
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'\iV\';:'!-;i?';^  ';■;  :• 


'  "  éficwa  nature  un  être  per^ctiblç- 


%^''M.:.- 


PERFECTION:  8«  i^  Qualité  cons- 
titulive  de  ce  qui  est  partait  dans  soft 
géfiri».  En  ce  sens<  il  n*a  jVoint  de  plu- 

4  ^*ii  J^-  '^v  'i,t  «itej;;J^^  la  perfection  dam 

•      ''•^0^r:.?''^^!é''^^'^^'  ^i*on  fait.  Il  faut  aspirer  li  là 

'"      v':|;î  '   -  i^t^cfiofi.    il  tst  difficile  d'atteindre  A 

■    -  ■-■■ip'/M  ('^■'^^■'^;?^r/'^^''*'"  ■»  <*'^rrivef:  i  la  pe^rfection. 

,   '        ||;'  *i;;îi^  Jï  ejwr  encore  bien  éloigné  de  la  perfection, 

•  :ii;^rfïf^W'^^*"    ^''^  là'perfectiofi.   Porter  un 

■     '".*-f?\^^©iivnige  ik  sa  perfection,    \  ■   .  "' 

'*'      *' '  iSfi    On  dit  en  termes  de  Spiritualité , 
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pttfecfion.   chrétienne  ^  la  perfection 

■.Ja:^vie'^re!i^teué9^;'!Û:  absolument  : 
'£a  perfection',  pour  dite ,  l«'éta(  le 
plus  parfait  de  1  a  •  yi^  entretienne  ,  de 
U  rie  religieuse^  ï/nChrétieh' d^it  t^" 
jours  travailler  à  sa  perfectfon,  L(s  pit' 
fection  ^un  Chr^n9$t  de  renoncer  à  soi- 
même,  •''^'^^^^^'•'■■■■^^J^ï}'f\  'v    ■•    '\  :.,      '' 

FERFfccTiow,  if  pireitd  aujfti  pour, 

Qualité  exceUp.ite^^soij  de  Tàme ,  soit 

.du  .corps.  En  ce  sens  ,  son  p!ns  grand 

usage  est  au  pluriel.  Être  çrné  ,  être 

doué,  de  toutes  sottes  de  perfectionè^,  avoir 


PER|ipÈME,ST.  mh.  A?ec  jj^éï^i 

nm^  4e  W  «miemji;  Ce^ten  usei^Un 
ptrfidtmtnt.  '  „  '^:  : ■ ,  ;' J, ^.'i.';  •  y; y . 

PEBÉIDIE/s,  t  rSloyaiitéi  tiï»^ 
quement  de  loi. .  Insigne  perfidie.  Fdirt 
urte  perfidie.    Y  a-t-il  une  plus  graiide 
-  perfidifc  ?    (^elle  perfididO  :  ■    ^ 

•      PERFORATION.  ^  f.   Action  de 
percer  quelque  chose.  '-^V 

PEKIOr^ERw  ▼.  a.  Percer.  Il  nVsr 


leiirs  ti  Us  potiers  empy>ieili. 

.    PJt|\/UiKtïF..  t.  ni.  Teime  d»J!Lstio-^ 

noîiiié.  Point  de  l'^ôrtAi^  ([«une  pUinère 

oÙLf  He- es^li^plu^fri-ès  du  soiéi].*  if'tif 

plfihits^  dft liston  périhélie.  îf^  ^ 

'   ïl'''e#t  à^|^8s^adjecl/i.  ^<re/»/tfn^^^^ 
Vi^vïmi.  l.a  tangue  se  perfectionne 'tq!us\j*p4rÈhêMe, ^^  ;''* 

lei  jours,   Legàrt* -se 'sont  bien^erfec-^         -^le^^  fferh&re  lettré,.'.^.'  * 

rit>nnc«^,|^  ouvrir ^mf^n^erfeàthn-       Tse .|^nQ)|è  moïiil|^«)  paj(g<^/r  ris*^^^^^     >^^^^^^ 
né  dant4éf{:arir/'^,^^^^^ 
^';:;.p*aPBCTlo-TiMi  ,•  iEV'psytîcîpe.;. ""■'■'  "     iki^ruÊ^kù^^  -'^v  Xi|^f -^V^'';-'    •'••.■■'>î'; 

ITERFIDEI  adjectif  des  a  genres.     /  «//vèii»:  JPcrti  ^vVifenr.^^^  J^^  | 

Triiître  ,   «léloyaf,    qui/^anque   à^s§*^       F*ïri/  imminent.    l\'iil  ttrdïiijAffrvn'         '**'        "      ^*   'A      •  ^i^K 
^bi  V    à   sa  parole.    Uii   homthe  perfide.'         ^f^y  braver  te  peM.    Calnd^è^^  iiviier^^     1   .  '  t  ''  *^;  -■  •  ^^^'^^    V^ 

juir  le  pMl.^  Se,  sauvée  dyjJlpMi.jp  tirer    >:■:'':*-] 

du  ;  péiiU^S.eriga^çr4u^^  '^^'' 
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^•po^er  Jm'^pi^r^. .  i:.i(liri«;  <''f;liP:^^%|f5 :''^û-:''\'  .',   ■  .., 

^liM  'a  'y«Vn'.-^^^'^ 

■ifd?/ il  ,1  beaUcÀp  de  p^r^L  '  %rmdtlpéAli'    "'■  ■  "'*♦' 

^-■^'.'■i^  ■    V    ■  ■         ■  f  ■  i*'fV  /  Aj  ■  (    *^  --^'^  », >       ■  ■  '. 

T^îfi^  ;Ao»*  ife  ptiril  't.:horS:_d:ij,- jfiM.   ht'rç-'''  "' 

'^  Vir  Vrtf    , 


-*r 


viïil^<nt  ne  çoyr'  auc^n  périls  Je  voi/aas^,  ^ 

:':   jt':''.'^J.  ■■"'iâii».  .  7 '.,-:    »'■  ••  :i;:l  ■■■'■  r'    •'■'•/■;*  .'    - 

'^ViPk^  -:•/:  :.:■:■.:■ .. 

UJ;:/m  àitiiàt  afifirWatî<iii| >t  pôur,mflr.   ■•''^>' 

iji^;fir^:que-  te^que'l'oiijii^cii^.  ,est:Jnd«-.^;v.V  > 
!  liîtabl^  ,  '/e  voua.  :eii>|i?tr«  4fi  j^^rtZ;  ife  ^  -•f 

'^   Oiïjdi^cjntiprinésdel^^iq^i^  "^ 
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■■.V.'. 
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st. 


■  v-.V, 
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dreliiàë  affaire  à  tes  MB^uès ,  p'^rils  rirV^    .] 


^./y-" 


.:>■?  ■. 
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iïrL 


d'^iisage  que  dansi  ^ff)|i  arts.  , .,  ^ 

P^R'Foiti-^/iw.  ■  parti  ci  pé;.^f,/f;,v's'^^|5/v^'^^;, 
:    PERGOîiîTE.  sûb».  féminin;  Ftéur- 
'blanç)ie  qui.  a  quelq^chose^de  laMàY- 
guerite:,^  ■  .      ■*'■;-*#•:•     '  vyff/'^  ■'"/''■ 
'Péricarde,  a.  m.  Terme  d'Apa- 
'tomie\  Capsule  membraneuse' qui  seirt^ 
d'en«|lm>pe  au  roror',   et  le  inet  à  l'a-' 
brr  des  ^^panchemens  ^lii  vienhent  à 
se  ftijl4  dans  U  poitrine^  tels   que  > 
•  ceux— du  sang  ,  de  la^lymplie,  etc. 
SOn  \?c  \r&ttva.  ^ini:  d'eau.-  dans,  le  péri-  _ 
card^.'Jf^e  cvstp  p^a^ péricarde^  f-C 

PÉRICARPE,  8>)m.  ^T^i^è  dé  Ife^ 
t'ânique',  qui  si gmjfie^Ii^  pellicule  Ofi^ 
m>inbrane  ^i  f»|eriiii(è  le  é'ui|  dHine 
■plante.v   ,|,^,;^M 

PÉRtCARt^ÎK.  Terme'dephmiacîe. 

PÉRICLIXÈJR.  ▼.  H'  Éti^  en  péril. 

n  ne  se  dif  guè^e  que  Pei'ch^ès.' 

Cefte  jiffairei  périclite.    Vous  avéi  mis  \ 
«f  vofré  argent  erimauyA^f.tnain^^  il  pé^ 

\itlite  fort,  ^n  honHetiT:  périclite,  'Tout 
.  VÉtat  périclipxit.  Sa  vie  périclite,  Prt^ 

nei  patience  j,  risn  ne  'périclUe,^■_i^^^^l^/^l}:A 


■  i  fortuites  t  ■  pûpir,  di teU- '^Sè .'  cliareer ■  ^é     . ^v^'A/'''  '*:* :'   ■  ■ 
^;';/téirt^'eef7l'^i:^^  peicyiirrivef',  se^iê^iar^'{Z^f::^'-:  '^■- f,  V'-i    ■.■ 
'/^jgen'dii'bojr  etyii^mautais.  succès.  '     ••;i^f.'/,.'lf  ,;^.    lÇ  v'-,'.'.-. 
/)fc.;i»)ÊKIia^^^^ 
gereusetnent  j^s^a^ec  ^^^ 

rilUusement  enlrr^^dei..prêctpices,      '    .     •  • 

Y  ÇÉRJLLEUX  ,  EUSE.  adj.  Dang^    ■  ,  <•    \ 
ré(ux ,  où  il  y  .à  tjU»  péril..  Occasi&n  pé*  /  >■  ^  ". 
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rilleuie..  Poste  périlleux.  Situation  péril'- 
léuse,  Eiitt^jrise  périllease\,  ;^ 

fOn ;ditvq«*6(««  affaire  est  périlleuse  , 
pour^iré,\qii'NElle  n*est  pas  çj^^s  dan^  t 
«er.  Et  ron  dit^^laVis!  le'  même  sens,  *• 
,  Il  estp^érilleux  de  déciétr  ,  )le  parler  dé'  ^ 
ci'tivement  ^  pour  dire  ^  qu'il,  y  a  dii'%; 
I tdanger  '  &••  décide?  ,  efc.  '  -^#-^^-^->.^ .,  • 
'i  jpTJ  *ip\ie\\e  Saut péHlUux  ;Vn  cer-> 
tai.^Wi  ^dil?icilé  et  Idangercux  /^ue  ^ 
font  les  danseurs  de  ciorde.i 
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riUeùse  parole  "HffL/ait  te(le 
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PÉRIMER.  T.  n.  TerJne  dfe  Pratî-  v 
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pour^iwvie  pendantHin  certain  temps  y\ 
elle  mnrSi  péAr.   n  a  U^nipétunet 
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l'inttanet.fautt  Savoir  coMi.  uéUifr* 

PÉnuté,**.  p«rncipe. 

PÉRIMr.THB.  ».  m-  Ternie  de  Géo- 
métrie. ConrtMir  ,  cirtonlérciicc.  JU 
përimhre  d'une  figure.     '\:      '^■^-     ' 

Pi:.Hi^£B.  i.  mas.  Vesptcf  qui  eit 
entre  l*aifu«  et  les  pfertirt  naturclTei. 
^voU  un  ahei»  au  périnée;.     .  r       « 

.(PKHiODK.    s.  f.  Révolution  qui  se 
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;,'  *     ^  ■*-  '  ♦  '  J    ''^  renouvelle  régulièrement.  Il  ne;  dit  pipo» 
i       .   ^^^vX  -Si^  *  ï^  Du  cours  que  fait  un   aalçe 

pour  revenir  au  mi^me  point  dVm,  il 
étoi%par'i.  La  période  tolaife.  J^pé" 
riode  lunaire.  Le  ioleil  fait  ta  p.ériçdc  en 
trois  ctr'nts  toixante-cinq  foun  ,  et  prit 
de  tix  heures.  La  lune  fait  ta  période  en 
■^\  vingt^neuf  jfourt  et  demi.  La  période  du  j 
i  -  toleil.  La  période  de  la  lune.  La  période 
de   Vétuit ,  et€. 

'^  On  appelle  F/riode  Julienne  ,  Un 
#Apàcé  de  temps  y) uj  «nfem\e:  sept 
mîHè  neuf  cents  qunirerrîngts  annf- 
pk.  ^jfnfiultipUcation  du  cycle  solaire, 
qiTi  est  de  vin|>t  huit  ans,  du  cycle 
<  lunaire,  qui  est  j«e  dix-neuf,  et  de 
l'Jndiction  ,  qui  est  de  quinze.  Jpteph 
Scaliper  ett  f  inventeur  de  tà-péripde  Ju^, 
tienne,-  ■■"■■  mj^ 

On.dotine  aussi  le  nom  ae  Période 
à  d^autres  espaces  de  temps  y'Hxes  et 
j,  déterminés  ;  etk:'eBt.<lans  cette  accep- 
tion qu^on  ditj    La  Période  Attique^^ 
;ia  Péxiode  Çàlippïque,    .  ^    .    .* 
"  •    P^kiODE  ,  4e  dit  encore  De  la  révo- 
,  lution  d'anfe  fièvre  qui  revient  èri  des 
.temps  réglés.   La  fièvre  quarie  et  toutet 
les  autres  fièvre  $  intermitieiitet  ont.  leurs 
périodîi  réglées*   Cett  une  fièvre  qui  a 
.  ses  périodes,  ,  '■  ^    ,..   \    ,  ;  ^  ' 

PiRionB ,  se  dît. aussi  d'Ù-^é  phrase 
Composée  de  plusicfurs'meml^res,  dont 
la. réunion  forme  un  sens-  complet. 
Période  longue.  Période  courte.  Période 
nomlfreu^è.  Période  bien  arrondie.  Pé- 
jrwde  obscure  et  embarrassée,  La'  Période 

•  ■   r 

rrée  e.5f  proprement  Celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres;  maïs 
on  ne  laisfc  pasd'nppeler  Période  car- 
rée^ Toute  p^^le  nombreuse,  et  con- 
nue en  termes  bien  arrangés.  ' 

PÉRioor  ,  fMris  au^iguré  ,  signifie  f 
j^e  plus  haut  point  où  une  chosepujsse 
arriver  ;  et  a^ôrs  iUest  mnsculin.  Dé~ 
%^ '■':-■:■:  tnosthène  et  Cicéronont  porté  l'éloquence 
V*  Jl  ^ort-phiS^haut  période.  Il  est  au  plut 
V  - 

;;'    V,   ^^n  fait  encore  P^rioilemasc.  lorsqu'il 
^- V"  Vagit  d'un  espace  de-  temps  vague. 
'^     JÛAnsun  èfrtain  période  de  temps.  Dans 
itn  court  période.  Dans  le  dernier  période 
?  r'    de  sa  vie;  pouf;dire.  Dans  les  derniers 
>      .temj)s  dev  sa  vie;    ;  - 
^^..        PÉKIOiyiQVE/ftclj.  des  a  g.  Qui  a 
^    vjieSijpéjiôdés.   Xç*  mouvement  des  astres 
est   périodrquç,^^  Révplution   périodique. 
fièvre  périodique,'  Retour  périodique, 
OAappelle  i) tfy  rage  périodique  ,  Cfslui 
'^    q,ui  paroit  daiîs  des  tèm'|ji8  Axes  et  ré- 
glés, tel^u'un  Journal  littéraire.        ♦ 
On  appelle  .5ijie  périodique  , .  discourt 
^^j^r-f^iodique  f  \J\K  Style  f  un  discours  qui 
•     abonde  «en  périodes.         •  :  -  . 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une 

'     ..  manière  périodique«^Xc#  astres  te  meu' 

^"f  périodiquement, 

f    On  dit ,  Poirier. périodiquemeviî't  pour 

aire,  Parler  par  périodes.  Cela  ne  8« 
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dit  guêire  qvironiqûenuipt  et  tn 
vaiseVpart.  *  ;  - 

.PÉRinCCIENS.  t.  rt.  pi  Terme  de 
Géographie.  Qn  donne  ce  nom  aux 
peuples  qui  babiter.t,so«s  le.  méme'pa- 
railèle.    ••  .,         '  '         --.    '  .•■^4^:^^^.  • 

PERIOSTE,  t.  «/Terme  d'Anato- 
niie.  C'est  une  membrane  lineèt'tréS' 
sensible  qui  éouvre  presque  toilt  jet 
Qi.   Le  périoste  est  ofjensé.  Le  coup  'va^ 
jusqu'au  périoste.  'jfcV  " .  .    . 

PÉRIPÀTÉT ICIEK  ^  ENNE.  adj. 
Qui    suit  la  doctrine  d'Ariatotev  t/n 
Philosophe   péripatéticizn^    Il  est  (>lus 
BOuv«*nr  aùbst;  Un  yieux  Péripatéiickn. 
.   PÉRIPATÉTISME.  a.  m;  P*iilo8c* 
phie  péripatéticienncf.     -  '.* ..   ,  *•  .    ,    • 
PÉRIPÉTIE  s.  f.  ( Proti.  Périp0e:}^ 
«Rangement  subie  et  inipréVu  c^une 
fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  au- 
tre toute  contraire..  iMiÎA-d'usàgé  qu'en 
parlaiit  Des  changem^ns  qui  "se  rèit- 
contrent,.. soit  dans. les  poèmes  "d^a- 
maiiqUes ,  soit  dans  les  poëmei  épi- 
ques ,  soit  dans  les  romans;  ^et  il  se 
dîV principalement  Du  dernier  chân- 
j(çment  qui  fait  le  tlénoitement  d'une 
p  i  èce  de  t  h  é  à  t  re .   La  péripétie  xsi  bien 
amenée  dans  cette  pièce»  Là,péripétiç  est 
ingénieuse'»   est  touciuinte,    ;    ,  •* '■       '"'t 

PÉI\IPHÏ:R1E.  s:  f.  Terme  d«Géo- 
'métrie.  Il  se  dit  quelquefoisDe  ta  cir- 
conférence ou  du  contour  d'une  figure. 
J  PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocutrbn^ 
tour  dont  on  se    sert  p6ur  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes 
"  propres..  C'est  an  homme  qui  ne  ^arle' 
que  pvr  périphrases.  Il  y  a  trop  de  péri- 
phrases dans  shn  discours, 

.PÉRJP^RASER.  V.  n.  Parler  par 
périphrases.  Cet  homme  ne  dit  rien  dans 
les  termes  propres  J  il  périphrase  toujours , 
il  veut  toujours  périphrase rj. 

PÉRIPLE,  s.  m.  Terme  de  Géogra- 
phie ancienne,  et  qui  est  prisdii  Grec. 
Njjvigntîon  autour  d'une  mer, ,   oa  au- 
tour dès  côtes  d'un  Pays  ,  .d'une  par- 
tie du  monde  ,  'etc.  Le  périple  d^Han- 
,^t^  est  tris-ancien,  Arrien  nous  a  laissé 
un  périple  du  Pont^Euxin,  ^    ».         ^ 
•i^ÉRJPNEukoNlE.  8.  f.  Inflam- 
mation du  poumon  ,.avec  fièvre  aiguë ,' 
oppression  ",    et  souvent  crac|iement 
de  sang.  .-"*'> 

-  PÉRIPTÈKÉ.  8.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Édifice  qui  a  des  colonnes  iso^ 
lées  dans  tout  son  pourtO|ir  extérieur. 

Ï^ÉRiR.  verbe  neut.  Prendne  fin.  Le 
monde  périra  par  le  feu,  ^     .       ',:  ; 

Il  signine  aussi ,  Faire  une  fin  ïnal- 
heureusc ,  violen  te.  Cette  armée  est  di- 
minuée de  la  moitié  J  les  cotifbats  en  ont 
fuit  périr  une  partie  t  le  res/e  est  péri  j,  à 
péri  tlefaim  'et  de  misère,  yll  ne  peut  pas 
manquer  de  périr  >-  trop  de  gens  conspirent^ 
sa  perte,  H  périrait  plutôt ,  il  aimeroit 
.mieux  périr  »  que  de  manquer  à  sa  parole, 
Ccst  un  homme  qui  aimeroit  mieux  que  tout 
périt  t  que  de  rien  reUicher  de  sss  intéréu. 

On  dit ,  que  Les  méchans  périront  , 
pour  dire  ,  qu'ils  s'attireront  quelque 
malheur  par  leurs  crimes ,  ^[n'ils  feront 
une  fin  malheureuse. 

Pbrir.  On  dit  figurément ,  Pirir 
JVnniii^  pour  dire,  Être  exrédé  d'ennui. 

PiRiR  ,  signifie  encore,  Faire  nau' 
frage.    Les  vaisseau*,  pirinnx  sur 
te  ,  périrent  en  phlrje  mer.    Tous 


^        P  E  R 

^«l'ileUÉI  fur  «e  vaittsàu  é^i  plrl^  <N* 
péris ^  PéKir  dans  le  port»  êUfOH, 

Il  signifie  au8«i  y  Tbnfiber  en^rulbe  « 
en  décaîlli^nce  I  er  >h^  il  ne  né  dit 
guère  que  Dès  t»4timçna >  et  d'autMfit.'^j 
cfaoties  semblables,  d^te  maison-là  va       *;.    <. 
pdrir  y  si  Ffin  n'y  premd  gàrdf,:'.*,  ^y.  >'"  ^  . 

'   Pii^ia-,  té  dit  fUl  P«)ai9  d'Ùae  iiM-»     t*.  •„ 
tance . <|u'on.  «  négligé  m  potttptiûvre  "  iç',^ 
pendant  un  certain  témf^ H,  il  ^t  laissé  H  f^ 
périt  jo^  appel.  \\  ett  mi>mç  plus  jitlté  *  '  • 
que  Périmer..  '  *>j;.   "*;* 

P  é  a  i ,  I K .  pa^tieipe.  -.  ^^  " .  *** 

On  dit  eta  termes  jde  Blason ,  Péri  en^, 
banéte'^  j^rl  enharre  j  Lorsque  le«  p^r     «  !/ 
"ces  plaèéet  en  banJe  ou   ei^  barri,,/   -f- 
fonrt  posées  d^  façon  qw'ellerné  teu-  .^.    .' 
<?hçrit*d'aucun  côté  au.x  extrémitétUe.'   .     V 

l'éc^w' ^:^'. .  ^     ••..■.,     :;'■  ':^i.- ./''.fe'»  .•••*'- ; 

PÉRISCîEJ^fS.  «ubfttant.  masc.  pliftr.  v  «rf  * 
Terne  de  GéogrjapMe-  On  donné  ce  '"  •  ';;»** 
}.iora  («iJLX  hobitans  de»  Zones  froides  /  -.•  • 
dont  i'ombré  fait  le  four  ide  l'hoiîzon  .*  •  •  - 
en  certains  temps  de  l'année,  oui  le  r^  J|f 
soleil  est  toujours  sur  l*horizon  dece»^  ''-''^\.' 

_peuple8iV^:''^^:  \:f^:  •••'.'.         '  .•  ::*^'':"  '^■•^" 

PÉRISSABLE,  adject.  des  a^^.  Qui    1^ 
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.  est  sujet  h  périr**  Les  biens  du  eprps  et 
de  la  fortune  sont  périssables,      *^        :    .if 

PÈRISTÀLTIQUE.  adj.'dfesagçiir. 
Il  ne  ^é  dit  qVeià  parlant  Du  mouTé-  # 
ment  des  intestins  du  py Ibre' a i^ rec- 
tum ,  sembiiolc  à  celui  des  refs  qui'  . 
..rampent.  Xe  mouvement  péristàltique 
étoit  iruerronipu.  Et  l'on  appelle  Mou- 
vement antipérist&ltique  »  Le  mouvement 
"des  intestins  du  rectum  au  pylore. 

PÉRJSTYLE.  s.  mâs.  Terme  d'Ar-  : 
chitecture.  Suite  de  colonnes  formant 
galerie  au-devant  d'un  hàtiment,  où  ,, 
autour  d'une  cour.  Il  y  a  un-  péristyle 
qui  riiffne  autour  du. bâtiment.  Le  péris-  ' 
tyle  du 'Louvre,  Lez  cloîtres  des  moines  » 
sont  une  imitation  des  péristyles  intérieurs 
des' Aiuieni,  .   '     ,,     '  t 

PÉItl^YSTÔLE.  8;  f.  Intervalle  de 
temps  qui  est  entre  la  siystole  et  la 
diastole  ,  entre  la  contraction  et  la  ' 
dilatation  du  cœur  et  des  artères.  La 
périsystole  est  iluscnsibje  dans  l'état  natu- 
rel,  et  ne  s' aperf  oit  que  dans  Us  mcrri' 
,  bondt,  ^  ».i,.. ■••''►,■.." .  ■',,  , 

PÉRITOINE,   subat.  mas.    Terme 
d'Anatomie.Mfmbnne  toupie,  assez 
forte,   capable  d'extension  et  de  res- 
se|*rement  y  qui  revêt  intérieurement 
lo^ite  la  capacité  ilu  bas-ventre^  f^é 
coup  avoit  percé  le  péritoine*  t.    '  .  . 
^  Pi. RLE.  s.  fém.    Substance  dure, 
blanche  ,    et  ordinairement' ronde  ,<^ 
qui  se  forme  ^ians  la  coquille   qu'on 
appelle  Aûcrfrfe  per/fi   et  dans  quel- 
ques autres  coquillages.   Perle  orien- 
tale.   Perle  d'icosse.  Perle  ronde.  Perle  v 
en  poire:    Périt  plate»    Perle  baroque. 
Des  perles  4'^ne  belle  eau.   Un  Collier 
de  perles,    UnfiJ  de  perles.    Un  bràceht 
de  perles  i    Une  ga,rni^ure  de  ptrles-  Enfi- 
ler des  perles.  La  pèche  des  perles.  *  Un     ^ 
'  lit  xn  broderie  de  perle  ,   brodé  de  perles. 
Des  bas  de  soie  gris  de  perle, 

«On  appelle  Perles  fines  ,  Les  vérita- 
bles perles;  et  Perles  fausses.  Les 
p^let  contrefaites  ,.  comme  sont  celles 
que  Pon  contrefait  à  Paris ,.  à  Venise. 
Perles  de  Venise..  Perles  du  Temple^ 

On  appelle  Semence  de  perles ,  tiCM    . 
plut  petites  petits  qui  te  trouveni 
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i^jtiiaiii  |ef  filtres  ou  coquilles  de  per-, 
ljH>{  «t  ^Mcrféi^ptrUê ,  IjSl  parti«  in- 
iéirieuF*  da  la  coquille  où  sont  épier- 
ai^» jet  perlet^  Cabintt  omé  ds  i^fcHM 

On  di|  n|^.  d*l7ne  perféiiBe  qui  a  de 
^"^'très- belles  dents  ^  qu.'£/^  a  dts  ptrUs 
.  'f  ifaM  /a  bouche.  Ses  dents  sont  des  perUs, 
<\-    0(1  ctit  proverbialement  cl  Iiguré3_ 
.  /;inent  ,  Uoms  m.  sommes  pat  ici  pour  en-" 
filer  des  perles^  pour  dire.  Nous  ne 
«     •ommè)   pas  ici  pour  nous  amuser 'à 
4es  yétilles',  à  -des  bagatelles,    pour 
perdre  le  temps,  mais  pour  nous* oc- 
cuper sérieusement.     >,i^  t^'  'f/^y^:  ' 

•  ~    '  Cil  dit  prover*uialttmcnt  De  qi'elcpie 

chose  de  trèfl-net,  que.  Cela  est  iut 

•  comme  une. ptrlt,:    '    ■'■!'<'A. .  ■^'.\"'\d  ■ 

On  dit  dans,  le  style  familier,  Cest 

la  perU  des  hommes  j  des /'emmes ,  peur 

r^dir-e,  C'est iapérscinne  du  monde  la 

v/ plus  estimable,  la  plus  aimable.'  ;  r     - 

:i;,;*PiaLE  ,  en  termes  d'Imprimerie  ^ 


#^.  ■'V; 


/"^.n-.vî 


'est  le  plus  petit  de  tous  les  caractères. 
'Il  est  de  trc^srpeu  d'ustige ,  aussirbien 

que  là  l^^arisicfnnç  ou  Sé^iànoisé  qui 

.le  suit  immédiatement.  V' 

;  P£J\LÉ ,  È^.  ad) .  Oi^né  de  perles. 
'En  ce  sens  ,  il  n*a  guère  d'uSap,e  qu'en 

termes  dé  Blason.   Croix  perlée.  Ço^tr  ^    que  vous,  etc.  pour  dire,  IVp'est  pas 


ici  cpninieun  terme'de  Géographie, 
mais  Comnte  lé  nom  d'un  fleuve ,  m;^» 
ployé  liguTément  pour  caractériserXA 
demeure  des  Mtises.  £ts  ^rds  du^  Fsr- 
mtsse.  LeiflymphU  du  Fermssse. 

PER^METTRE.  f .  â.  (Jl  se  Wn)a- 
gii^  cofpme  Mettjê.  )  Donner  liberté, 
pouvoir  ç(e'lî|iré>  dé  dire.  Il  n'a  fait 
que  se  qkt  la  Loi  ïtii  pemuttoit.  La  Loi 
ns'pfrmet  ait*  cnjarts  qu'à  un  ctrtainAge^ 
Ke  se  marier  san^  U  eonsMtetStm^  èttsr 
pkH(ls  ^*<fihtl^  permis  ds. 
Lois  iu  permett(tni  pas  U  tran/iport  ditur- 
^ent  hors  du  Royàupte  ,  ne  perrnetiens  pas 
U  port  dsjs  armes  à  tôut/es  sortes  de  pér- 
sonnes»  Il  r^'est  pas  pérmis'/e^  se /venger  ^ 
sop  même.  On  dsmànde  sUl  est  psrmiê» .  • , 
Far  grâce  et  priviplge^du  Roi  *  il;  est 
permis  à  iin  re/.'. i, 

•  On,  dit  j>^*  forinnle  |le  -politesse  : 
Vous  me  permettre^  de  vous  dire i^  Vous 
me  permettre^  de  vous  représenter,^^- ^i^^^ 

On    dit  aussi    simplement  d^ns  !(} 
même  cas,  Fermétte\,^  ■:  ^       '.^  ^ 

On  dit  quelquefois  dan 9  ,je.  discours 
ordinaire,   et  en  parlant  De  quelque- 
chose  en^  quoi  une  personne  excelle 
par-desaus  une  autre  y  1/  nes^pak per- 
mis à  tout  te  „mende  de  parler  auseirhien 


U  Jfr^net^ront.  Ma  santé  m  mt  U  per» 
met  péu.  )U  temp0  m  jf^ê  fp jmwiiê  é$ 

sortif.  r     ..  . .   '''""V  ■■  ^' ?■.'■-,*•:•■■  :. 
■  ■  \     ..-."-?■  •■'.■■■.'■•  • 

On /Ml  »  qntad  lia  aie  aert  d^im  ■M»f|' 
{l'une  maiièrcJU  parler  qu'on  hasarde 
etqui  n'est  pas  uiitée,  yU  m*est  per* 


mit^de  parler  ainsif,' 


'k- 


P«a 


MI»,  »sa.  panidp«. 
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ronne  perlée*  La  couronne  Hes  'Comtes  est 
iUperUe^r  ■  ^' •>!■•*■:■  ;v«i-V*<:--:'  .•.'  •:  ['  ,■.,  ■    ■'  i.,;'' 
Om  appelle  Jule^perU  ,  Une  sorte 
de  fiilep  t  dai|s  la  comjposition  duquel 
..    il,  entre  t.e  la  semence  ^e  pei:les  ;  et 
on  apnelle  1  ouillon  perlé  ,  Un  bouil^ 
Ion  bien  l'ait ,  bien  consommé*  où  U 
'    .aiibstance  et  le  snç  de  la  viande  pa> 
-    Toissent   au-dessut  comme  de.l^'se 
mence  de  perles,  i  v  ;        ' 

Eh  ternies  de  Musique,  et  en  par- 
lant  de  Luth  ou  de  Tcorbe ,  on  dit 
d'Un  homme  dont  le  jeu  est  extrême- 
ment briUaiit  et  délicat,  qu'i/  a  un 
jeu  perlé ,  une  cadence  perlée. 
'       .    ^  PERLUBE»  a.  i.   Inégalité  quî  se 

•  vv.  trouve  sur.  la  croût»»  Je  la  perche  de  la 

,^     s  ■    ,    /tête  d  u  cerf ,  eu  ièrme  ^de  grumeaux. 
A  •  PERMANE^C1Ï.  s.  1.  Durée  cons- 

'  tante  do, quelque  chose.  Les. choses  ne 
*.   restèrent  pas  toujours  eripermc  encel  Un^ 
^^  charge  dotit  là  permanence  n'ei^  pas  assurée. 
■     V         C'est  aussi  un  ttrintî  technique  et 
'      *     :4  t.Jép^^^  qu'unje  assemblée  j 

*^^é^tiiitue.8a  déliiér|ition.  J/<M*fmtZ«?efl  ' 
»    ■■    '     déclaré /ia  permanence  J  s'est  déclarée,  en 
permanencci       -■>  .  v 

L  •■'       -C'est  encore  vin-  terme  dogmatique 
•d'Aage  dans  cette  phrase,  Xa;»ermtf-. 
-  nence  du  Corps  de  JtS  US-  Ch^JS  T  dans . 

.     ■  ,VEucharistie  ,  pour,  La  présence  conti- 
nuée du  Corps  de  Jésus-CnaîST  dans 
,'  ,    ;  l'Eucharistie  après  la  consécration. 

\     PERMANENT  ,  ENTE,   adjectif. 
Stable,  immuable,  qui  diijre  constam- 
ment. Tout  chaiige  dans  le  morde  »  il  n'y 
a  que  Dieu  de,  permanent.  Il  i^y  à  point 
•    ici  bas  de  félicité  permanente. 

PERMÉABILITÉ,  s.  t."  QûâÏÏté  <!c 
ce  qui  e«»t  perméable.  La  perméabilité 
du  verre  aux  raycns  de  la  lumière. 
-  PERMÉABLE  ad|»  des  a  g.  Terme 
de  Physique^  Il  se  oit  principalement 
Des  corps  à  travers  lesquels  la  lumière, 
l'air  ou.  d'autres  .luides  peuvent  pas- 
ser. Le  verre  ,  teau  j  sont  perméables  à 
la  lumihe.  \ 

'    PERMESSE^Mt.  m.  Il  ne  se  met  pas 


-     ■i!f 


donné  à  |cut  lè-monde,  tout  le  monûe 

n'a  pas  l^vantage /*)^Wv    .  7*  '  V 

Oh  dit  Aussi  dans  le  discours  fami-'* 
lier,  M  yous^permisj  pour  dire  ,  Vous 
pouvez  fa're  ce  qu'il- vous  plaira  ,  \ë 
lie  m'en  fcoucie  poiiit?  :  et  celase^it 
plua  ordinairen;ient  par  ijîcnflérAï^  eo|i 
par  niépris.  Sivous  vOule^  vous  enjâcherj 
àvous  permist       .  4 -IÇ       ^ 
V  Ou  dit  encore  à  peu  près, dans  le  ' 
m'ême  sens,  Je  vous  permets  d'en  penser 
ce  qu'il  vous  plfiira,  pour  dire^  Pensez- 
en  ce  atfe  vous  voudre«^Jc' vous  en 
laisse  La  liberté,  et  je  ne  m  en  mets 
'  guère  en  peine.  On  difausai ,  Dites 
tout  ce  iiue  vtus  voudrez  »  je  vous  hper- 
ritts.     _•  ..^       '.     ''    *   ^■:  ■■   '  ^'   : 

rOn  dit  d'Un  homme  qui  se  donne  la- 
licence  de  faire  beaucoup  de  clioses 
qu'il   ne  devroJt  pas  faire,  €m^It  se 
permet  beaucoup  de  choseé,     >^ 
vOa  dit  quelquelbia  ,  Permettre  une 
chose,  pour  «dire  ,  En  ff»rmettre  l'u- 
sage.   Les'  Médecins  lui  ont  permis  le  - 
vin.  pans  tel  Pays  les  lois  ne  pf)^ettent 
.pas  l'or  et  l'argent  sur  ^*  habits. 

Permettre^  si gniHè  aussi  simple- 
ment,  Tôjérer  *,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  «lit ,  qu' //  faut  bien  p^efmétire  ce 
qu'on,  ite  peut  empêcher.  , 

Il  signifie  quelquefois  simplement. 

Tolérer"  ce  qu'on  pourron  empêcher. 

Dieu  petmel^  som'ent  que   Us  méchant 

, prospèrent^  Dieu  permet  le  mal,  mais 

il  n'est  jamais  auteur  du  mal.   . 

On  dit  aussi  quelqueibis  ,  Dieu  'a 
permis  que  .  .  .  pour  dire,  que  L'ordre 
de  la  Providence  ,  de  la  Justice  divine 

a  voulu  que Cétoit  une  maison 

opulente ,  Dieu  a  permis  qu'elle  soit  tom- 
bée tout  (Pun  coup  dans  la  misire.  Dieu 
permit  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de  cri- 
mes,  il  tombât  enfin  entre  les  mains  de  là 

Justice  ,  etc. 

PbimbYteb,  sa.  dit  aussi  des  cho- 
ses ;  et  alors  il  sip,niiie ,  Qonner  le 
moyen  ,  la  commodité,  le  loisir,  etc. 
J'irai  vous  voir  dis  que  mes  affaires  me 


». 


PERMISSION,  jul/.  fcm.  Ponràr, 
liberté  de  faire ,  de  dire  ,>tc'.  Ilauàa 
permissiqsk  du  Roi  pour  telle  chéèe.  U 
faw  avoir,  il  faut  optenir  la  permissiez 
de  civique.  Cela  ne  eé  peut  sans  permlO' 
êion.  On  lui  a  donné  permiuion  de.  .  • 
£e  Roi  lui  a  accordé  la  permiêiion.  User» 
abus%r  d^ une  permission,      *'^\^ 

On  appelle  (/a*  permission  dechàsêf» 

,  IJno  permission  de  çliasser.  Dans  cette 
Capitaimrie:'^n  obtient  diJfiéileiÈuni  deê, 
parmiêsions  di  chasH*^  ,*"     >'/ 
.  jOn  dit ,  Avec  votre  p^tmiêsion.  Avec  " 
la  ^rmiàsion' djs  14 ^^mpàgnit.  Je  vaut 

\diraL»  dyec.vQtre permiMsiori;' \    .  '    ,    -  * 
.'   On  t'en  ^ert  ditssi  quelqueibis  par  - 
ilne    espè ce  »  d'adouci ssemen  t ^ "•  Maië 
avtC  votre  permission  ,  Âe  quel  droit  pou» 

'-  '     /■     '  I-»'.  .?">  ' .    •    ^'  i  ■■•■■     r 

'véi- VOUS  prétendre  qj'.e  .*:. y  ^  .   -.• 

•  On  (jit ,  Cest  une  permission  de  Dieu  « 
pour  dire ,  C'eîit  un  ontre  de  la  Provi- 
dence^ de  la  Justice  divine.  %ieta  est 
arrivé  par  la  permission  di^  Dieu.  ; 

PERMUTANT., s.   iwIIh.  Celui^qit  ! 

.  peonutiî.  Il  né  se  ê\t  .qu^én  parlant 
Dé  cekii  qui  change  de  Bénéffee  avec 
un  autre.  Les  deux permutans  ont' passé 

\n  acte,  etc.  -       •      ' 

PERMUTATION,  s.'f.  Échange. 
Il  >*e  dit  en  parlant  De  J'échange  d'ui» 
Bénéfice  icontre  un  autre.  Permutation 
M  Bénéfice,  •'       •  " 

^  Il  se  dit  Hussi  d^rrs  te-  calcul  des 
conibinaisons ,  en^parlant  Des  dfffé- 
r.ènte8  manière^  dont  plusieurs  choses 

/prises  ensemble  ,:^pefivent  é"re  dispo- 

:  séjps  entre  elles.  Les^trois  lettres  A  , 
B ,  C,  sont  susceptibles  de  six  permu-^, 
tatiofiM.,  savoir  ,  abc  ,  açb  ,  bac,  bca» 
cab ,  cba.  \  J  ■•     .  V    .- 

^'  PERMUTER,  r.'act.  I^changer.  II. 
ne  se  dit  qu'en  matière  ecclésiastique  ^ 
et  en  parlant  de  Bénéfice.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfice  simple^  On  ne 
peut  permuter  un  Bénéfice '^jui  est  enpa' 
tronage  laïque  ,  sans  la  permiuion  du 
Patron.  • 

Pebmuté,  tk.  participe. 
PERNiCifeuSEMENT.  adv.  D^une 
manière  pernicieuse*  Cela  est  pernicieu- 

» 

sentent  imaginé,  p'étnicirusement  inventé. 

PERxIJUEUX,  EUSÊ.  ad)  Mau- 
vais ,  dangereux  ,  ou  qui  peut  nuire, 
qui  cause  ou  qui  peut  causer  quelque 
granil  préjudice.  Ce4d-  est  pernicieux  à 
la  santé  ,  pour  la  santé.  Remède  perni- 
cieux,   v^oilà  un  ragoût  pernicieux. .  \. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  uii 
sens  moral.  Conseil  pernicieux.  Mapcime 
pernicieuse.  Invention  pernicieuse ,  Des- 
sein pernicieux.  Cela  est  d'un  exemple  per* 
nicicux  ,  d'une  pernicieuse  conséquence. 
Auteur  pernicieux,  La  fréquentation  en 
est  pernicieuse. 

On  dit  ti'Un  médisant  j  qae  Cest 
une  langue  pernicieuse. 

PER  OBITUM.^  ExpressicD^  latine  » 
qui  signt^e ,  Par  mort.  Elle  est  d'usage 
en  matière  bénéficiale  dans  le  même 
sensi  Un  Bénéfititvacant  pcr  obitum. 
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PÉRPNÉ.  i.  BiMc.  Teraiè  d'Anâ- 
'  »      Uimie.  On  appelle  «inai  I*'i>f  extérieur 
de  la  jambe.       *  ^   :  ^* '.; 

;  PÉKONNELLB.  s.  f.  Terme  p6pu- 
'     laire ,  don r  on  «e  «ért  par  méprit  k  l'ër 
flard  «l'un»  frmme  sotte  et  babilUrde. 
Cest  une  plaidante  pérànneile»     .  *■  •    ' 
ri^JiOR  AISON.  subsr.  fém.  Terme 
-    de   Rb^torique.  La    conclusion    d*un 
...'  discours    d'Éloquence.   La  pérorauoh 
doit  être  font  ,  pleine  de  mouvemens» 
À  /  Ltâ  'Pétvrduons  de  Ckéton  sent  admi" 
.  râbles, 

PÉllOT.  8.  i»asc.  Terme  d*£aux  et 
';    Forêt».  Ar  »re  qtii  a  les  deux  â^  de 
y^.  la  (Oiipe  du  bc^is.  - 

^  ,    '■''.     PERPENDICULATHE.  adj.  de»  a 
•       ■  genres.  Qui  tombe  à  angles  droits  , 
>_    en.l'or!(inant  un  angle  droit.  Ligne  perr 
penduiiHUiire  à  une.  autre  ligne  j,' à  une 
j  '  ,  .  .       ëurface,   Tirer  une  ligne  perp.endicularre. 
'  ,,.t'  On  ii|ypenequflquefoi8Xiïnpl<-*«nent, 

.  Ligne  perpendiculaire ,  unc^  bgne  verti- 
.....■-■••,•,  cale,    '■  ■     ,,-^.,    -.-..     _,  .■.;  ..;1K^%-  .. 
.--^  ,     On  dîteniîéiTmëtrie,  Tirer  une  per- 
.  «    ;  pendieitlaire ,  élever  une  perpen^diculaire  ; 
\J^l'aister  un*!-  perpendiculaire  ,  pour  dire, 
'     Tirer  j  éleT<?r  ,  a.bnisser  uftç  ligne  per- 
pendiculaire; €t  ^[lors  Perpendiculaire 
est  substantif.  i  .         ^* 

:  PERPENDICULAIREMENT,  adv. 

,  .*  ■  •  ■     ■  •       >  '       ♦    .  ■' 

'     .        Enailuation'perpenditûl^ireV  l/nriî^e 

,''^ui  tombe  perpendiculairement  iùr   une 
'  '    autre.         ■ .  ^.^ '    -  ■  -■- 

PERPENDICULARITÉ.  rfub.  fém. 

»   État  de  ce  qui  e«t  perpendiculaire.  »• 

*^  PERPENUICULÉ.  «ubst.  masc. 

qui  tombe,  k  plomb.  Le  perpendieuU 

cette  montagne  a  près  d'une  lieue  ^  ^ésf- 

.    à-ilire,  La  ligne  qui  tombe  à  plomb  de 

son  sommet  sur  le  plan  horizontal. 
^       On    BuneWe  aussi  f%Leperpendîcule 
^uhe  horloge  ;  d^un  niveau  »  d'un  instru' 
,  ment  de  mathématique  ^ht'fiXet, qui  XefiA 

en  bas ,  par  le  nioyen  du  plomb  qui  y 
est  àttaf  hé. 
PERPÉTRER,  y.  acr.  F^ire,  çoni- 
%.  mettrr.ri  hVst  d'usage  qne  dans  le  style 

de  Pr.ifiquo,  et  en  p^^rlant  de  crime. 
Perpétrer  un  crime,         -... 
p         PERpéTF^,  ÉE.  participe.    ..    . 
.     '  PERPÉTUATION,  s.  f.  Terme  dî- 
;  '  dactique.  Action  qui  perpétue ,  ou  l*ef- 
fet  de  cette  acùon,  La  perpétuation  des 
espèces. 

PERPÉTUEL ,  elle!  adj.  Contl- 
s    nu^i ,  qui  ne  cesse  point,  qui  dure.  Il 
•est  dans  des  exerciceti  perpétuels  de  péni- 
tence »  dans  des  austérités  perpétuelles  , 
dam  Une  pratique  perpétuelle  de  toutes 
'   /   .        sortes  de  vertus,  Renjfe  annuelle  etjwpé- 
tuelle.  Fonder  un  Service  perpétuel,  ^igtr 
un  monument  perpétuet.  Pour  perpétuelle 
mémoire  à  la  postérité,  Ltri  condamné  à 
un  hanniisement  perpétuel.  Etre  condahiné 
,/'       aux  galères  perpétuelles ,  CVsf  être  con- 
damné pour  toujours  aux  galères. 

En  parlnntjrJe  certaines  ch;irges,  de 
certaines  dignités  dont  on  est  pourru 
<-pour  toute  la  rie,  on  les  appelle  Per- 
pétuelles ,  à  la  dift'ére'ice  de  celles  qu'on 
ne  possièdc-que  pour  un  temffs  limité. 
Dans  cet  Ordre  »  la  ^dignité  de  Général 
n'était  avant  lui  que  triennale  »  il  Fa  ren^ 
dut  perpéttttlli.  Dans  V  Ordre  de  Saint 
Dominique  ,   le    Général  est  perpétueL 
Dans  VAcadémU  Franfoise  ,  le  Secrétaire 
est  perpétuel. 
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Bifit  certaines  JKiroiaset,  ôa'tppelle^ 
Vitàirt  -^rpétiftl s  Un  Piètre  qui  n'a 
pas  véritalHemAt  la  qualité  de  Curé  , 
mois  qui.  làir  toutes  les  fonctions  eu- 
ri.iles  arec  titre  ,  et  qui  ll*^|t  point 
a'uovible  et  destituable.  Un  tel  Abbé  j 
un  télthapitre  ut  Curé  primitif  d'uni  telle 
Çjtre  ,etity  nommé  un  Vicaire  perpétueL 
*  On  dit  proyerbialcment  d*Un  homme 
.qui  est  s/^ns (fesse  en  mouvement,  Cest 
\e  mouvemem  perpétuel,  .  v        4«./*V 

'  p£R pétù if. ,  se  dit  Di*  çie  qui ,  sans 
être  cont'mu  ,  revient  souvent.  Ce  sont 
'des  vicissitudes  perpétuelles.  De  per^  ^^ 
tUelles  interruptions.  Un  changement  per- 
pêtvel  de  domestiques.  Des  plaintes-fer* 
pétuelles  /  etâ,.  ' ,  -  -  *-,  . 

PERPÉTUELLEMENT.  adv.Sans 
cesse  ,  "sans  discpntinuation  ;  ôii^^  par 
adoucissement.)  Habituellement,  fré- 
qijemnient.  On  y  entend  /perpétuellement 
dû  bruit.  Lis  sont  perpétueUetheht  en  que- 
relie.  '''^    ^ 

PERPÉTUER.  T.  a.  Ifendre  perpé- 
tuel ,  faire  durer  «ans  cesse.  Cest  la  gé- 
nération  qui  perpétue  les  espèces,  Perpé- 
tuer  sa  gloire  ,^  son  nom,  je  perpétuer 
d,ans  une  charge  f  «e  dit  d*Un  hojnme 
qfii  ne  possédant  une  charge  que  pour 
un  temps,  trouve  le  moyen  de  l'y  main- 
tenir touiours.  .*   . 
"Usé  met  aussi  avec  le  pronom |>ar 
9onnel..Xe«.««prce«  ^e  perpétuent  par  la 
génération,  ' Cest  une  ançieftné  tradition, 
qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

PsnràTvày  iiR,  participe. 

PERPÉTUITÉ,  subst.  iétn.  Durée I 
sans  interruption  ,  sans  discontinua- 
tion, lï  all/gùe  pour  ia  défense  l'afiçten- 
neté  et  là  perpétuité^e  la  possession,  La 
perpétuité  de  la  religion,  La  perpétuité  de 
la  Foi  Catholique,        •        . 

À.  vBavBTuiTt.  Façon  Ile  parler  ad- 
verbiale ,  pour  ^  Toujours.  Fonder  une 
Messe  >  un  Service^  à  perpétuité.  Créer  uni 
rente  rachetahle  à  perpétuité,]  Des  régle-- 
mens  faits  pour  être  observés  à  perpétuité. . 

PERPLEXE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
est  dans  une  grande  inquiétude,  dans 
une  irrésolution  pénible  de  ce  qù*il 
('  lit  f'^ire.  Il  se  ditaussi  De  ce  qui  rause 
a-  U.  ,  rplexiié  ,  de Pirrésolntion.  Si- 
tuaf'on  perplexe.  Le  cas  étoit  perplexe. . 

PERPLEXITÉ,  subfitantif  féminin. 
Irrésolution  fltrheuse,  incertitude,  em- 
barras où  ne  trouve  v^e  personne  qui 
ne  sait?  quel  parti  pren«lre.  il  est  dans 
une  grande-perplexité.  Je  me  trouve  dans 
uwr  étrange  perplexité  >  dans  d'étranges 
perplexités.       <:  .. •   ^  .  "'.  *■ 

PERQUISITION,  subst.  fém.  Re 
chenhe  exacte  que  Ton  fait  de  quelque 
chose.  Après  une  longutpirquisition,  j'ai 
trouvé  le  titre  dont  j'avois  besoin. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  en  trr-  . 
mes  de  Pratique.^Qn  a /ôirper^iiûifion 
d'un  tel  et  de  sa  demeure.  Le  Sergent  a 
rapporté  son  pi  ocès  verbal  de  perquisition. 

PERRIÈRE  s.  f.  Terme  aidant 
quelquf*s Provinces,  au  lieu  deCarriére. 
Il  se  dit  par  corruption  ponr  Pierriire. 

PERRON,  s.  m.  Ouvrage  de  maçon-, 
nerie  attaché  par  dehors-  au-devant 
d*un  corps  de  logis,  et  servant  dVsca- 
li''r  à  Papparteinent  d*en  bas.  Perron 
de  pierre  de  tff'lle.  On  trouve  d^ abord  im 
perron.  Perron  en/eràtMi^é^  Firfon  à 
double  rampi,  > 
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PEHHOQUET.  sub.  néa.  uiae«i«a         ^ 

r  Amérique ,  et  de  quelques  cont/ées  <Wi 
l'Asie  et  de  l'Afrique  ,  qui  appread  fa- 
cilement  à  parler ,  et  qui  imiie  ta  voix 
humaine.  Pe/roquet  vert.  PeriOiuet  grig,  . 
Perroquet  blmss.  Perroquet  de  diverses 
couleurs.  On  dli  que  Us  perrpauia  sont 
sujets  au  utmi^'iféfiuc.  Lu  p^rroquatg  Mit 
le  bec  grùê  et  epfjtu  ^.it  U  Ungau  fort 
épaissi.  Les  pif  roquas  sê  servent  de  iemr 
bcepomr  s'accrocher  en  montant  ou  tn  àu^ 
cendant. 

On  appelle  populairemrst^  De  U 
soupe  à  perroquet  »  Du  pain  4|tti  est  trem- 
pé dans  du,  vin.-  y  \  V  r^ 

On  dit  tl'Un  homjïie  qJrne  parle 
que  de  mémoire,,  et  tans  savoii^^ce 
qu'il  dit ,  qu'^IIdj^arle  comme  un  pen»' 

quet.  .%'^':./^V'" 

.PsaaoQVST.  Sorte  dechaise  à  doi 

qui  se  pHe,  et  dont  on  se. sert  auex 

Àrdi  liai  rement  fk)ur  la  tlible.  >     >  ''     ' 

'  '  En  termes  de  MariYté  §  on  appelle 

Perroquet  a  ^  Le  roftt  le  plus  élevé  d«t~ 

vaisseau  ,  qui  est  arl)oré  sur  les  hu-/ 

nés  des  autres  mâts.  La'  voiUt  du  pe^r» 

*roquet,      r:\<--'i-    ■''••'' i^^;'  -  -' ■.r^-- "  ^•'^' 

PERRUCHK.  sub.  fiéift.  Petit  per- 
roquet.     '      '  v  *       '  "* 

Il  se  dit  ^  il  f  si  communément,  pouf 
signifier  La  femelle  du  perroquet.       -^ 

PER  R  UQUE.  sub.  fém..Coim»re  kf«* 
faux  cheveux.  Perruque  blonde.  Perruque  > 
de  cheveux  naturels.  Perruque  fjpnde  »  cur 
bourse  9  à  nœuds  ^  etc.  Perruque  de  cam^ 
pagne.  Pifrruque  à  calotte.  Porter  la  per^  i 
ruqne.  Porter  perruque ,  Les  femnits  en  ha*^ 
bit  dk  chasse  portent' des  perruques, 

PERRUQUIER .  Subs.  mas.  (Prou 
P^rufuier..)  Faiseur  de  perruques.  Boù 
perruquier.  Méchant  perruquier,  OaC  ap«. 
pelle  Penuqutère  j  la  femme  d'ua  Per-r 
ruquier.     ,,     .      ^y'.:i      ■■■;.■':%    ."  ;■. 

PÈRS,  buse.  adj.  Vieux  mot.qui 
signifie  ,  De  couleur  entre  le  vert  ct'Ic 
bleu.'  Minerve  aux  yçux  fiers.  Un  chfi^  • 
peron  de  couleur  perse. .  •         ^      *     ,       y 

PER  SALTUM:  Exipressîou  latine, 
'•qui  sif^nifie ,  jPar  saut.  On'-  s'eu  sert  em/ 
Droit  Canonique,  en  parlant  De'ceuic 
qui  sont  admis  à  un  Ordre  supérieur  | 

sacs  avoir  reçu  l'interméuiaire  ;  par 
exemple ,  De  celui  qui  teroit  admis  à  . 
la  Prêtrise ,  èans  avoir  reçu  )e  Dta^ 
conat.  , 

PER^E.  substantif  féminin.  Belle 
toile  peinte  qu'on  noua  apporte  de 
Perse.     ■  \  -•;'■■-■.    ^ 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adjecJi 
Qui  se.  rend  incomniode  par  ses  impor- 
tunâtes. Cest  l'homme  du  monde  le  plus 
persécutant.'  Vous  êtes  hien  persécutant»   ^ 
Cest  un^  femme  fort^persécutantt,  ^.  ' 

PERSÉCUTER,  v.  act.  \^»\^       \ 
quiéter  ,  tourmenter  par  dea/roies  iny^ 
justes ,  par  «les  pofirsuites  'violentes.  .  ^ 
Persécuter  les  gens  de  bien*  tes  Emae^ 
reurs  ^ui  ont  persécuté  Us  ChrétUns.    ' 

On  s^en  sert  par  exagération;  pour  ;^ 
dire ,  Importuner  yNoresserj^v 
tunité.  Cest  un  honmt^ai  msj^^cute 
continuelUmentt  II  a  tant  persécuté  son 
Rapporteur  9  qu'à  la  fin  son  affdi^m  été 
^  jugée.  Si  vous  nsptrsécutex  votre  Prwor- 
nkr^.fcu^  «*C«  viendrez  point  à  bout.  D 
A  tt)l  *Jf4^i*M¥^  i»  P^rsécuêe  étfongt^ 
rheni,      ^    *         -  *^'"    -^ 

PaaakcvTi .  ÉB.  participe. 
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»■      p.  E  R'  -■>■- 

iMHil.  Celui  ou  celle  qui   peradoite. 

JHérsm  ûété  im  dgt  plut  gruMdtpertééu- 

tturt  dêê  Ckrétitmt,  Ltptrtétuuurdt  t^ 

WÊÊ$mt*   hiiéjiit  Uperté€utrue  dêtgem 

et  Wm.  '  ï-^--^ 

U  se4it  ansÀ  d*Un  homme  pressant , 
;:;|aiportm  et  iacooÉmode.  Cttt  uàptr^^ 
wécuteur  fâcktuM*  Il  nt  wu  qmiiU  point  ^ 
t*ttt  mon  ptrtécuteur  étemtL  *  -e- 

PEBîTÊCUTIOK.  sbb.  f.  Vexarion. 

[.•oursaitê  injuste  et  violente. -X^von» 

.giU  dit  :  Heureux  etum  qui  touffrtmt per^ 

êéfutèonpcmr  Ujuttict,  Touut  let  perte' 

Oitiont  fi^on  «  ymittt  aiur    Chrétitnt  , 

ftomt  tervi  qu'à  en  augmenter  U  nombre. 

On  dit ,  La  pertécuiion  de  héron  ,  de 
Diockiien ,  ete*  On  compte  dix  pertéeu- 
tiont,  dont  celle  de  héron  ett  la  pre^ 
miire.  Durant  U  dernière  pertécutiôn. 
Cruelle  t  tanglante,  longue  persécution. 

PansicuTiow  ,  se  dit  eus  i  d*Une 
importunité  continuelle  dont  On  se. 
trruve  tatigué.  Il  ett  tout  let  jourt  à 
mt  presser  «  c'est  une  pertécution  perpé» 
tifelle,    ■  ■  -  -   ■^>'.::;/    .  i"  "/V 

PKRSÉE.  substantif  masculin.  Nom 
d*une  constellation  de  Phtmispbère 
boréal.   ^   '^       ■'    .  ^;?^'^1'.^:.'*'.-^    '# 

PERSÉVÉRAMMEKT.  adv.  Avec . 
persévérance.  S  occuper  pertévéramjnent 

^d*  son  salut»    ;  "* 

'    PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  persévère.  Persévérance  dans  U 

-travail.  Cela  demande  unegiandepersévé- 

|,  rance.  Cest  une  persévérance  louable.  Il 
0  oUenu  cet  emploi  par  si  longue  persévé- 

^'  rance,    One  grande  periévérdnee  dant  Ut 

txercîcet  de  piùé.  ^ 

'      Quand  il  s*emploî(î  absolument,  il  si- 
'  gnifie  toujours  ,  Fermeté  et  constance 
danA  la  loi ,  dans  la  piété!  Ledondeper- 
aévéranos  La  persévérance  finale, 

PERSÉVÉRANT ,  ANTE.  «c! jcctif. 
Qui  p'-rs'évère.  Il  faut  être  persévérant 
dans  U  bien.  Cest  un  homme  persévérant, 

'  PERSÉVÉRER  .i.w.  Persi  ster ,  con  - 
tinuer  à  taire  toujours  une  même  chose, 
demeurer  ferme  et  constant  dansun  sen- 
•  timent ,  dans  une  résolution.  JPertëvérer 
dtvnt  tétude  ,  dans  le  travail.  Persévérer 
dans  une  résolution^  dans  un  dessein  Per- 
tévérer  à  soutenir  ce  que  ton  i»  dit..Perté' 
yérerdanslafoi.Persévéreràana  Voraison. 

'    Persévérer  dans  le  bUn,  Persévérer  dans 
'  Tettdurcistement. 

■  Quand  il  s'emploie  absolument ,  U  si- 
gnifie presque  toujours,  Persister  dans 
le  bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la 

'   fin,  sera  sauvé.  Ce  n'est  pas  tout  que  de 
bien  commencer,  il  faut  persévérer, 
.1    On  dit  aussi  quelquefois  absolument , 
Je  persévère  ,  pour  dire ,  J'e  suis  toujourf 
jdu'méme  avis. 

>  PERSiCAIRE.  s.  f.  Planté  qui  croît 
ordinairement  dans  les  lieux  hunides  , 

•^  etqu^on  emploie  pour  romement^ea 

jardins.  -  ?     ^         \ 

PERSICtJT.  sub.  m.  Liquenr  spiri- 

tneuse    dont  la  base  est  de  Tespwt-de- 

vin ,  dfis  noyaux  de  pêche ,  et  autres  in- 

grédiens.  /  ,       '•  , 

PMSIENNE.  s.  f.  Nom/|u*dn  donne 
à  ces  aortes  de  jalousies,  composées  de 
^usieurs  lattes  ou  tringles  de  bo*8  tort 
minces  disposées  en  abat -jour. 

PERSIFLAGE,  a.  m.  Diacaurs  d*un 
Periifleur./ 
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instrument  et  victime  i^e  la  plaisanterie 
par  les  choées  qu'on  lui  fait  dire  ingé^  . 
nument.    XI  ett  touvent  plut  honteux  dt 
pertifltr ,  qua  d'être pertijlé,     .  .y  '     \ 

piasiPLé  ,  is.  participe.       '       . 

PERSIFLEUR .  j.  m:  Celui  qu^  per- 
siHe.  Pertiflage  »  Pertifler  et  Persifleur^ 
sont  des  termes  roodemej|., 

PERSIL.'  s.  m. .(  On  ne  fait  pas  sen- 
tir VL.  )  Plante  potagère  qui  ressemble 
au  cerfeuil  ,^  et  dont  on  se  sert  à  divers 
usages  ^ourja  table.  Cueillir  du  persil. 
Hache  f  du  persil.  Frire  du  persil.  Mettre  dif 
peébilsufdt  la  viande.  Un  carré  de  mouton 
lardé  de  pertil  ;  gourmande  de  persil.  Des 
artichauts  frits  au  persil.  Des  racinfis  de 

persit.  '■^>>>5-V.-,  ■••■...   »^  .:.•'••  S' - 
On  emploie  en  Médecine  I*'  jier^sil 
comme  apéritif,  chaud,  atténiiant,  dé^ 
tersif  et  hépatique.  '^*' -^i^'C^-  /  ' 

Onflitproverbiaieinentetfigurément, 
Grêler  sur  le  persil,  pour  dire ^ Exercer 
son  autorité ,  son  pouvoir ,  ses  talena , 
sa'cntique ,  etc.  cor^tr  c  des  geiT«foU)Ies ,' 
eu  dans  des  choses  dé  nulle  cpnsé- 
qiience.  ■■'■.■■:  ^;-*'  .'/'...,  J ",'■'•;'■•"  ^  ■■, 
IPersil  de  bouc.  P' ah  te  qui  est  une. 
eèpèce  de  saxifrage,  fort  commune  dans 
les  montagnes.  ^'  A 

^ansijLg^a  MAcinoïKB.  Plante  dont 
la  semence  est  dequelque  usage  en  Mé- 
decine.   .  . 
Pbrçil  de  maxàis.  Vhye^  Acab. 
PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût 
fait  de  tranches  4e  bœuf  avec  du  persil. 
l/ne  bonne  persillade.  "Du  bœuf  à  la  per- 
sillaéé.  »  /  <  '  ;*  ' 

PERSILLÉ  ,  ÉE.  adjec.  R  n'a  guère 
d^usage  qu'en  cette  phrase ,  Fromage 
persilU  ;  ce  qui  se  dit  De  certains  fro- 
mAges  qui  ont  en  dedans^  de  petites 
marques  verdàtres,  comme  si  on  y  avoit 
haché  dirpersil.  ^r 

•  PERSIQui;  adjectif,  se  dit  d'Un 
ordre  d'archifecture  ,  dans  lequel  on 
substitue  au  fût  de  la  colonne  Dorique , 
des  figures  de  captiis  qui  portent  l'en- 
l  tablement.  On  prétend  qu'il  doit  son 
origine  à  la  victoire  que  Pausanias  rem- 
porta sur  les  Perses.  'v   • 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme 
et  an  été  dans  son  sentiment ,  dans  ce 
qu'on  a  dit ,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il 
persiste  dans  ton  premier  avit.  Let  té' 
moins  persistent  dant  leur  déposition.  Il 
persiste  à  nier.  Il  periiste  dans  la  rébel- 
lion ,  dans  la  désobéissance.  Persistera 
soutenir  une  mauvaise  doctrine  ,  à  dé- 
fendre  une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution,  •    /*  ^  - 

PERSONNAGE,  sub.  m.  Personne. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  hommes 
et  point  des  femmes.  Let  plus  grands 
personnages  de  (antiquité.  Cest  un  des 
plut' grandi  ,  det  plus  illustres  person- 
nages de  ce  siècle,  .m 

Il  s'ei:xiploie  aussi  en  mal»  Cest  un 
fort  sot  personnage.  Cest  le  plus  ridicule 
personnage  que  ton  puisse  voir.  Je  con- 
nois  U  p^onnage.  Il  se  croit  un  grand 
personnage  »  un  peronnugu  Trancher  du 
personnage.  On  dirait  dt  quelque  person- 
nage, '  ■    ■..   -ïà.    •      ' 

Paasowir AOK ,  se  dît  aussi  Du  rô'e 
que  joue  un  Comédien  ou  une  Comé- 
dienne ,  et  alors  il  s'applique  aux  fem- 
mes comme  aux  honunes.  Il  fait  It  pcc* 
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méff,  il  fait  le  personnage  d^Alexandrt, 
(jbUt  fait  U  ptrtonnage  S'Andramaqùe,  ^ 
Oki  dit  fignrément  d'Un  homme  qui 
est  dans  quelque  emploi  qui  lui  attire 
drla  lonsidération  et  de  l'eêtime ,  qu*/l    ;^_^ 
f  joue\n  beau  periomiagei  «.t  au  con*       .(Wj' 
traire ,  c^^arlant  d'Un  homme  engagé 
dans  une  a^f êjflkcbeuse ,  qs*//  j  joue 
un  mativait  pefsonnage  ;  ttn  étrange  per- 
tonnage,  pour  dire  j  qu'il  y  fait  une 
mauvaise  figure.  Kou»  mefaius  f:Ure  là 
un  étrange  personnage  ,  un  méchant»  Wt 
triste  j  un  sot,  un  plat  personnage,  '*  '  ,  ' 
On  appelle  TapM«eri««  à  personnaget  » 
Les  ta])iMeries  au  il  y  a  des  fig^rea 
d'hommes  ei  de  femmes ,  et  des  his- 
toires représentées.  Tapisserie  à  grande 
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personnages ,  a  petits  personnages, 

PERSONNALITÉ,  subst.  féminin. 
Caractère,  qualité  de  ce  qui  est  pfer-* 
9«)nnel.  Dans  cette  aj faire  ,  dépouillont 
toute  pertonnalité  pour  enjugersai/iement.. 
Il  signifie .  aussi ,  Le  défaut  d'Uw 
hommQtqui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme,  est  d'une  personnalité  odieuse,  in» 
fupportable,        .      •    *    -   ^\t>      ^^    , , 

Il  signifie  encor?  Un  trait  piquant, 
injurieux  et  p^rsonftel  contre  quel- 
qu'un ;  et  dans  ce  sens  -,  il  se  met  prin* 
cipatemeAt  au  pluriel.  Il  y  a  dans  cette 
histçire  ,  dans  cette  critique  beaucoup  de 
personnalités.  .  /- 

PER  SONNAT,  sub .  masculin.  Sorte 
de  Bénéfice  dans  une  Église  Cathé-  r 
drale  Ou  Coll^^iale ,,  qui  donne  pré- 
séance sur  le^  simples  Chanoines. 
"PERSONNE,  suf;  féminin.  Terme 
qui  ne  se  dit  que  de  l'homme  et  de  la 
femme  ,  et  dont  on  se  sert  également 
poursignifierUnhommeouunef»  mme.  . 
Cest  une  personne  de  mérite,  (/ne personne 
de  condition. .  Les  personnes  de  qualité, 
Cest  la  personne  du  monde  qui  reçoit 'le 
mieux  ses  amis.  Les  personnes  constituéet- 
^n  dignité.  Des  personnes  fort  éclairées» 
Det  personnes  très  -  bien  intentionnées. 
Personne  libre,  La  qualité  det  personnes. 
Il  n'y  a  point  d'acception  de  personnet 
devant  Dieu.  Çest  la  plus  belle  personne 
dit  monde  ,  une  des  plus  belles  personnet 
du  monde  ,  une  des  jolies  personnes  du 
monde.  Ces  dei^^ières  phrases  ne  se 
disent  jamais -que  des  femmes. 

Peksonne  ,  s'emploie  souvent  avçc, 
les  adjectifs  possessi fis  ;  et  alors  il  U 
diverses  significations,  dont  Qp  mar-  ' 
quera ici  les  principales.    '        .  f 

Chi  dit ,  qu'  Un  ho^me  est  bienfait  de 
sa  personne ,  pour  dire  ,  qîj'Il  est  d'une 
belle  figure  ;   qrf'ii  aimt  sa  personne  , 
pour  dire  ,.  qu'il  t'.vne  ses  aises  ,  qu'il  a" 
soin  de  sa  santé,  qu'il  a  iin  grand  soin 
de  son  corps ,  de  son  ajustement  ;  qu'i*-^ 
expcsc  sa  per.onne ,  pojir  dire ,  qu'il  ex  • 
pose  sa  vie  ;  qu'I/  paye  de  sa  personfte  , 
pour  dire,  qu'il  ▼»,«  l'occasion,  qu'il 
s'expose  an  périî  arfc  courage,  ou  ,  en 
général ,   qu'il  s'acqiiirte  parfaitement 
de  son  dcToir;  qit^ Il  est  content  de  sa 
personne  ,  de  sa  petite  personne  \  pour  • 
dire ,  qu'il  est  fofr"^*ii«ttit  de  lui* 
même  .  .;  •  '  .  T 

On  dit ,  Je  né  réponds  que  de  ma  per»  '  ^ 
sonne,  pour  dira,  Je  ne  réponds  que  de  • 
moi.  On  dit  |U9si ,  S'assurer  de  la  per» 
sonne  de  quelqu'un  ,  pour  ùire  |  If  arrêter  ^ 
ou  lui  donner  det  garda*       >         \  ». 
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1^72    P  E  It* 

'   /      On'  dit ,  £a  pfirs:>nnt  sacrée  de*  Rois  , 
.pour  dirr,   Les  Rois.  On  dit  «"•« , 
.qii'rji  v<mfc«#flJr«'-  repréêtnt*  M  ptr- 
ionm  du  rri:.„i  qui  l'tnvoU.  ^,f 

U  On  dit  en  Théologie,  Leê  Pértontu» 
divines  jt*  froi»  i^ersonnes  di\irui,  pour 
dîve  ^<»«  •'*>**  Personnes  de  la  Tri- 
mté'  /•'  première  ,  la  sicondc  ,  la  troi- 
iVrne  i'ersonne  ue  la  Trinité.  Un  teul 
.Dieu  en  trois  Personnes.  La  seconde  Per- 
sonne de  la  Ti^ittf  s'est  incarnée  pour 
:  'racheter  le  genre  humain.       .^^.  ^ 

On  tiir ,  En  personne,  en  propre  per» 
'  sonne  ;  et  on  se  sert  tlf  ces  ^piession^ 
pour  donner  plus  der  l'orce  ,  plus  d'é- 
«orgie  iï  ce  que  l*on  dît.  J'y  étais  en  per- 
y      ionne  t  en  propre  personne.  H  y  vint  lui- 
même  en  per^onne.^fly^vinten  personne.  Je 
l'enverrai  en  personne, ':^ 
•  On  oit  aussi  ,  En  sa  personne  ,  en  sfà 
^  .     propre  personne  ;  et  cela  se  dit  tonjpurs 
5>ar  rapport  au  terme  qui  est  régi  par  le 
verbe.  'Ce jr  V offenser  en  sa  personne  ,  en 
$à  propre  personne,'  ,      '^      .  "^W  .  '  \ 

On  dit ,  Ce  Général  si  porta  de  sa  per- 
sonne en  tel  endroit  ^  pour  dirç ,  qu'il  y 
alla  lui-irêine.  '^  ^i 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Parlant  à  sa  personne  ,  pour  dire  ,  Par- 
lant à  lui-mCme.1  On  le  dit  de  môme 
Ams  le  s'.ylelamilier.  ,      -v 

>•         On  dit  apssi  en  termes  de  Pratique , 
Signifier  à  persçnnelou  domicile.  -"^ 

Personhte  ,  se  dit  aussi  relativement 
à  la  coi^ugaîison  des 'verbes.  La  pre-. 
jn^ère  ,  la  seconde  ;  \i  troisième  personne 

duYmgiilier.  Lapremihe  j  la  seconde ^  la 
troisième  personne  du  pluriel.    La  pre- 
•     mière  marque  la  personne  qui  parle  ; 
f    la  seconde  ,  la   personne   à  qui  ï'on 
parle  ;  la  troisième ,  la  personne  ou  la 
.    chose  dont  on  parle. 
"     .  Personwb  ,  sigrtifi*  aussi ,  Nul ,  qui 
que  ce  soit.  En  ce  sens  il  est  toujouM 
I  \  niasculin  ,•  et  toujours  pré(  édé  ouWuiyi. 
-    de  la  néj^ative  ,"  et  ne  se  dié  qu'au  sin- 
gulier. Il  iaut  en  excepter  les  phrase* 
^qui  interrogent,  et  où  l'on  supprime 
4a  négation.  Personne  ne  sera  asse;  hardi. 
Il  n'y  a  personne  si  peu  instruit  des  af- 
faires,  qui  ne  sache //  n'y  a  per- 

..  sonne  au  logis.  Personne  ne  peut  mieuic 
savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est  plus 
votre  serviteur  aue  je  le  suis.  Y  a-t'-il 
quelqu'un  ici  ^  Personne,   '  \ 

On  dit  fienr.  et  tamil.  De  quelqu'un 
^ui  a  perdu  la  tête ,  Il  n'y  a  plus  per- 
sonne an  logis ^  ou  simplement ,  llny  a 
plus  personne.  Ce  dernier  se  dit  aussi 
^  quelquefois  d'Une  personne  qui  tient 
de^  mourir.     ^  -^  *;  ^ 

On  s'en  ^ert  aussi  quelquèFois  pour 
signifier.  Quelqu'un.  Personne  oseroit^ 
il  lùerl  y  a-t-il  personne  d'asse{  hardie 
.  Si  jamais  personne  est  asse{  hardi  pour 
l'entreprendre  ,  ikréussira.   , 

PERSONNEL ,  ELLE,  adject.  Qui 
est  propre  et  particulier  k  chaque  per- 
sonne. Mérite  personnel.  Qualité  person- 
nelle, y  enger  json  injure  personnelle,   , 

On- dit  prorerbialement ,  Le^  fautes* 
sont  personnelles  »   pour  'lire  ,   qu'On 
n'est  pas  responsable  des  lauies  d'ota- 

On  dît  en  termes  de  Pratique,  Ac- 
ti(ui  réelle,  action  personnelle j  et  en 
cetïe  phrase  ,  Action  personnelle  *  •»- 
gnifie ,  Action  par  laqualle  on  pourtuic 
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une  personne  qui  est  réderable  ou  obli- 
gée en  son  propre  nom.  ^        -  .-;  ^ 

On  appelle  Vroitpersonnel,  Un  droit 
tellement  attaché  r4^  personne  ,  qu'il 
ne  peut  <Hi  e  transpojrtë  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  personnels  ,.  les  pronoms  qui 
marquent  la  personne ,  comme  ^  Moi , 
toit  lui,  nous,  vous,  eux,  ^.   V     ';^     • 

Personnel  ,  se  dit  aussi  d'Un  dom- 
ine ^ui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  très-personnel.  On  dit  en  ce 
sens ,  ill  est  d'uit  caractère  tris-personnel. 

P&RsONNfiL  ,  se  oit  aussi  quelque- 
fois au  suLstantil,  pour  signifier  Les 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  de  la 
personne  dont  on  parle.  Son  personnel 
est  très-aimable.  Son  personnel  est  odieux, 

PERSONNELLEMENT^.  »dr.  E^x" 
propre  personne.  Il  s'applique,  à  tous 
les  pronoms  de  la  première,  de  la  se- 
conde et  de  la  .  troisième  persorfn^. 
Ainsi  ,  Jl  m'a  offensé  perSonntliemeni  , 
signifie,^  Il  m'a  otiensé  en  ma  propre 
personne;  H  vous  a  attaqué  personnelle- 
ment,  signifie.  Il  vous  a  attaqué  ei> 
▼otre  propre  personne  ;  et ,  Il  l*a  pris 
personnellement  à  partie,  signifie  ,  Il  l'a 
pris  à  partie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  JRer- 

sonnellement établi,  pour  dire  ,  Présent 

^  ,  ■  .  ,.•«■■'■ 

en  personne.  /^  ^     ;-  ^    '    .    / 

PERijONNlFIER.  verbe  act.  Attri- 
Inier  à  unie  chose  inanimée  ou  méta- 
physique la  figure,  les  sientimens,  le 
fàngage  d'une  personne  réelle.  JPersok' 
ni/ier  la  Justice,  la  Prudence.  Les.  PpKtef 
et  les  Peintres  personnifient  ^'çut.      ■■^?-' 

PEKSONNiFié  ,  ÉË.  participe.    . 

PERSPECTIF ,  IVE.  adiec.  Terme 
de  Peinture  et  de  Dessin.  Quf  1  repVé-t  ; 
"Nente  un  objet  en  perspective.  Plan  pers- 
pectif. Élévation  perspective.  Repré^n^ 
tationpeupecttve:    \         ,         '      ; 

PERSPECTIVE,  s.  f.;  Cette  partie  ' 
de  l'Optique  qui  enseignera  représen- 
ter lés.  objets  selon  la  diilérence  que 
l'éloignement  et  la  position  y  appor- 
tent ,  soit  pfiilr  la  figure .  soit  pour  la 
cou leu r .  Cè^Peim re  '  en^nd  bieri  la  pers^ 
pective  ,  leâ  règles  4e  la  perspective.  La 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dans  ce 
tableau,      >        ^ 

On  appèRe  particulièrement  Peripec- 
tiye  ,  Une  peinture  qui  représente  des 
jardins ,  des  bàiimëns,  ou  autres  choses 
semblables  en  élol|^cment ,  et  qu'on 
met  ordinai^mènt-  au  boi|t  d'une  ga- 
lerie  ou  d'une  allipe  de  jardin ,  pour 
tromper  agréablement  la  rue.  Ce  Pein^ 
tre  a  fait  une  belle  perspective,  * 

On  appelle  Perspective  linéaire  ^  CeWc 
qu*  se  ieit  par  les  ligne)  seules  ;  et 
Perspective  aérienne  ,  Celle  qui  se  lait 
par  la  dégradation  des  couleurs.     -    ^ 

PERSPECTirSf  ;e  dit  aus«i  De  l'as- 
pect de  divers  objets  vus  de  loin ,  par 
rapport  ai». lieu  d'où  on  les  regarde. 
yoilà  un  coteau  qui  fait  une  belle  pers' 
pective  ,  une  agréable  perspective.  De  tout 
xe  oteau-là  on  voit  Paris  en  perspective. 
Cette  maison  a  Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective,'. 

PaasriCTiTi  ,  s'emploie  aussi  figu« 
lément,  en  parlant  Dei  divers^bon- 
bèurs  ou  malheurt  de  la  vie»  regardés 
comme  étant  presque  certains  ,  quoi- 
qu'encore  éloignét.  ll^U  perspective 
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d'une  p/ande  fortune.  Vous  auref  tm  jêmr 
cette  ^ande  sticceêsiçn,  c'esx  une  beU$ 
perspective^  Il  (^^aneheUe  perspective  »  ma 
fâcheuse  perspective  devant  les  jMnr, 

Dans  une  acception  figurée  y  <m  éki 
cussi  j  En  perspective  ,  poiir  dire  i  E« 
éloignement.  Il  est  fort  riche  ,  mais  ce:" 
n'est  encore  qu'en  perspective. 

PERSPICACITÉ,  substantif  i^min. 
Pénétration  d'esprit ,  qui  liait  aperce* 
voir  avec  justesse  et  profondeur  les 
choses  difficiles  à  connoitre.  Il  a  frcM* 
coup  de  perspicaàiti,  Jl  ut  d'une  grande 
perspicacité.    ^  .'  ^    /<■...  ;^ 

^^PERSPICCÎÏTÉ.  subalant.  féminin. 
Clarté**^,  néneté..  Il  né  se  dit  g4»«re 
que  dans  M  didactique  ,  en  parlanC 
d'Un  diacours,  d'un  écrit*  La  per^i" 
cuité  du  style.  '.      "  ^  ^    *         % 

PERSUADER,  v.  a.  Porter  quel- 
qu'un,à  croire,  le  décider  à  lairé  queU 
que  chose.  La  Rhétorique  est  l'art  <ir 
persuader.  Rien  ne  persûkdt^lus  efficace* 
ment  les  hornike$  que  l'exemple.  Il  m'a 
persuadé  de  la  sificéritl  de  su  intentions,  .- 
Je  suis  persuadé  que  c'est  un  très-komtéte 
homine.  Cela  ni^ a  persuadé  4e  àon  bon 
droit.  Il  s' ut  taitsé  pettuadèr  trop  oiàé^- 
mtnt.  Je  'Vai'persua4é  de  la  nécestitéde 

faire  tille  chqse,,^    _     '  •  .  '  V  ^l'vT**  ;j-'-:ilî^  '■ 

*Il  se 'dit  aussi  directement 'De  U 
ellipse  et  de  la  personne  ja\^  la  prépo- 
sition à.  Persuader  une  vérité  à  quelqu'un. 
Celui  qui  persuade  à  un  autre  de  faire  lot 
Crime  ,  n'est  guère  moins  coupable  qui  ce- 
lui qui  le  conunet.  Il  rejetait  sa  faute  sut' 
Celui  qui  lui  avoit  persuadé  dé  la  faire.  Od 
lui  a  persuadé  de  se  marier.     .'     ,:^/-  ^y- 

Il  signifie  avlH:  le  pronom  personnel , 
Croire,   s'imaginiet ,  se  figurer.  Il  se' 
persuade  que  tout  le  monde  l'admire^  Ils 
s'étoient  persuadés  qu'on  noseroit  lu cùa-ff ^ 
tre4ire.        '  '    '^''"-.-•-  Ip  --V  ;  . 

On  l*em ploie  absolument.  Lu  attsn^ 
pUe  pirêuadent  rhîeux  que  les  paroles.  Il 
faut  être  touchtc  pour  persuader.  Ce  dis-^  ^ 
cours  lie  per.tuadapas.  On  sent  quic;  c*est  ' 

ne  maûiére  elliptique  de  dire,  pour 
persuader  les  aù^ts  ;  r^  |>erauada  ptr- 
sonne.    -     '  ' ,     -.,     "-  ■•'        V.*^' 

PaasuADi  ,  èe.  participe.  Un  hom* 
me  bien  persuadé  ,  une  femme  bien  persua* 
dée  des  vérités  de  sa  Religiott.  J'ai  fait 
telle  chose  ,  persuadé  que  véLs  le  trouve" 
ri^l  bon.  '■  ;    -J'    ^^  --^éà-      ^     ' 

PERSUASIF  ,'l:>TE.  adj.  Qui  a  U 
force,  le  pouvoir  de  persuader.  Rai- 
son  convaincante  et  persuasive^  OroJtew  . 
éi4>quent  1 1  persuasif. 

PERSUASION,  sub.  fém.  Action  de 
persuader.    L'éloquence  à  pour   but  la  , 
persuasion.  Ce  Prédicateur  a  le  dcn  ,  le   > 
talent  de  la  persuasion.  Agir  à  la^MSua- 
sion  d^un 'autre.  #  '      "      .  V 

On  cUt  figurément  d'Un  homme  trèa- 
élcqnent ,  qu'i/  a  la  persuasion  sur  les 
lèvres. 

II'  signifie  aussi  ,  Ferme  croyance* 
J'ai  agi  dans  la  persuasion  que  vous  m'ap' 
^prouverie{.  ^  .  ^4 

PERTE,  subst.  fém^^Ui.  Privation  de 
quelque  chose  d'avant«ft«««»  «''^g"»»-* 
ble ,  ou  de  tommo^l^  ,  qu'on   avoit. 
Grande perte^erteUgère,  Perte  de  kitas, 
La  perte  totale  de  ses^biéns»  Là  perte  4e ^ 
la  vie.  La  perte  de  l'hoi^ur.  La  perte  de    • 
la  parole.  La  perte  de  la  vue.  La  perte  de 
la  grâce  de  Dieu,  La  perte  du  hanmee 
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ne.  I^out  airrrf  Mjiiir 
iiiion»  c'est  tutê  Mit 
ne  belle  per$pectivè  »  wm 
^t  devant  le»  yemg, 
eption  figurée ,  on  dit 
ective  ,  ppiir  tiirei  E« 
e«t  /brt  riche  s  enûiâ  ce 
penpectivt* 

TÉ.  subf tantif  i>«im* 
prit ,  qui  ùit  «i^^ce- 
ise  et  protondcur  let 
à  connoirre.  Il  a  hesu- 
ïii.  Jl  ut  d'une  grande 
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rÉ.  8ub«taiit.  féninin. 
L.  Il  ne  se  lUt  g^»«««      ' 
i^actique  , .  cil  yarUnt 
,  d'un  écrit.  La  pertpU 


:  v- 


R.  ▼.  a.  Porter  v^\' 

le  décider  à  lairè  quel- 
RhitOTique  est  l'art  <ir 
rupertuoét-pluM  efficace» 
p|  f  uc  l'exemple.  Il  m'a  ; 
iflcérité^  de  tu  mteittùms* 
que  cUit  un  trèe^Konnéte 
)^a  persuadé  4e  son  bon 
lUsé  petiuadèr  trop  alU"- 
ertua4é  de  la  nécessité  4e 
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usai dirccte.m«»t  De  U 
personne  *^  la  piépo- 
ider  une  vérité  à  quelqu'un^ 
tde  à  un  autre  de  faire  um 
rerncins  coupable  que  ce- 
et.  Il  rejetait  sa  faute  sur 
it  persuadé  de  la  faire.  On 
fe  se  marier»  "^''  '■■^l.  ^^'■ 
éc  le  pronom  personnel , 

ginêr ,  se  figurer»  ^  *^ 
ut  le  monde  i'admire4  Ils    ^ 
dés  qu'on  n  oserait  lescùn-f^ 

.'.  •  :,  ''••■■-_••■  Ip  ■■■'{  ;  , 
e  absolument.  Les  «:jr«m- 
rnieux  que  Us  paroles.  Il  ' 
c  pour  persuader.  €e  dis^^ 
dapas.  On  sent  quiç  c'eat 
elliptique  de  dire ,  pour 
aù^ns  ;  iml  peraii«da  pei» 
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,  iE.  participe.  Un  hom» 
N  ,  une  femme  bien  persua- 
t  de  sa  Religion.  J'ai  fait 
rsuadé  que  vSLs  le  trouve' 

[f,  IXE.  adj.  Qui  aU 
roir  de  p<*rsuader.  Rai'     ^, 
Ite  et  persuasive.  Orateur  . 
tuasif.     .  .  .\  ■,;•?*-"" 

JON.  sub.  lem.  Artion  de 
[éloquence  à  pevtr  but  la 
Prédicateur  a  le  don,  le 
\suMi'on.  Agir  à  la^.*tJata' 

^mentd'Uo  homme  trèa^ 
\ll  a  la  persuasion  sur  les 

lussi  ,  Ferme  croyance* 
penuasipa  que  voms  m'ap- 
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^l)8t.  fémyin.  ÎPriration  dt 
d'arantagcux  ,  d*agi»«-* 
ymmoi\e  ,  qu'on   avoit- 
^erte  légère.  Veru  de  kietUf 
de  Hs^biéns,  De  perte  4e 
le  de  l'honneur.  La  perte  4s    < 
\erte  de  la  vue.  La  perte  de 
\itu,  La  fert§M^bom»eê, 
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P  .  frii^Ya  de  quel^u'niL  ApeU  la  peHe  de  tes 
^  proches.  La  perte  4e  se$  amis, 

fam  uns  fsrtss  mm gremék ps0 »  te 

:)      dit  De  la  ptrt^  qn*QA  •  li|ii«'de'aca 

■y^  proche»  de  ae#  amia ,  de  sa  place.,  de 

sa  âûvtune.  Ainsi  on  dit  à  un  homme  à 

qni  on  l'ait  compliment  sur  la  mort  de 

'\   quelqn'un  de  ses  proches  ,  Je  pren4s 

part  à  la  pert0  qui  vofis  ave{  faite.  Cest 

isne  gratéâU  ptrte  que  celfe  d'un  and,  fl  a 

fait  de  granéies  ptrtee  au  jeu* 

..   £n  parlant  De  Fargent  qu'on  perd  au 

jcn  f  OH  dit  f  Être  en  pert^  de  dix.pistoles  « 

de  vingt  pisteilss  >  pour  dire ,  Perdre  di& 

pistoles  ,  TÎngt  pistoles.  Quand  je  suis 

sorti,  U  étoit  en  parte  devant .  et  abao- 

lument ,  il  étoit  enperu.  Depuis  sut  ««-.. 

■Miaea  «  je  suis  toujours  en  perte , 

On  dit  Hutsi ,  Se  retirer  .sur  saperte  , 
pour  dire  ,  Quitter  lexieu  qti^nd  on 
perd .  ^  ■( ..;  ■  ';■  r^;  V  ;  •■-:  >  :  \^^^ ,  '  (  >  „,  ,^v .  \  • 

v'La  mâiTÎe  chosf  se  dit  ii^nrément. 
d'Un  homm^' <|m  se  retire  du  com- 
merce du  monde  bu  des  aiïairéa|  <^Fr^i 
MD  mauyaije  anccèa*'    ^   '      -^         ""  '' 
.  ODi'appelle  Perte\de  sang  ,  Une  mala- 
[^  die  qui  survient  quelquelois  aux  fem- 
mes. Elle  est  sujette  4  des  pertes  de  sang, 
à  de  grandes  pertes  die  sang.  Et  dans  cette  > 
/  acception^  Ton  dit  absolument,  qu'l/he 
femme  est  sujeUe.^à  des  perjtf^^j  à  de 
grandu  perte j,  o.     ■"      .,-/"'.      ;v 

Qn  a;ppelle  Perte  ^esprits.  Une  grande .  ' 
dis$ipntion' dVsprits.  Uri  violent  exercice 
cause  souvent  une  graàde  perte  d'uptits, 
^     ;  Perte  ,   signifie  aussi^' Donunage^. 
Perte  considérable  ,  inestimable  g  .irrépa^ 
rable.  Il  y  aurait  trop  de  perte  pour  moi. 
Çz  négociant  a  fait  de  grandes  pertes.  Ré- 
.  parer  ses  pertes.'  Dissimula,  s^spertf s. 
.Quand*  il   mourroit ,  il  n'y  ^roit  pas 
gramtp'erte.  ;  ,  1  :  ;.     •  ^   ^ -  •  " 

Il  signifie  encore,   Riiîne  daîis.  les 

•  choiies.qui  regardent  le  gouvernement, 
la  fortune  ,    la- moral ej    Pfrte  tot^ 
Perte  iirréparable.  Ce  serait  la.  péft^ 

..  aj  'aires.  Il  pensa  être  cause  de  ,1a-  pe 
de  l'Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est  venu 
de  là.  Cest  lui  seul  qui  est  la  Cause  de  l 
perte  de  sa  famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  sera 
if    ira  perte.  Courir  à  saperte,    , .  ; 
'\:-     On  dit ,  Xa perte  de  l'âme,  pour  dire  j    h 
'■.  La  damnation  éternelle.     i|i.;   ,    .  f*  . 
'      .     On  dit  y  La  perte  du  Rhône  ,  pour 
.    f     diie  ,i  Le  lieii^ù  le  Khôpc  disparoit  ^ 
^     sous  les  rochers.  '  •    •       -    . 

Pbrtb  ;  se  dit  aussi  d'Un  mauvais 
succès,  d'un  événement  désavantageux*" 
*       dans  une  affaire ,  dans  une  entrepris 
#    *       se ,  etc.  Ainsi  l'on  dit  ^  La  perte  d'urte 
baêaille  ;  la  perte  d* un  praxis  i  la  perte 

*  ^    d'une  gageure,   /^  '  \l  'V 
'.    ,        *is       Ou  api)eile  Perte  de  temps  »  Le  mgu- 

,  ^  \'  vais  usage  ou  Teniptui  inutile  que  l'on 
l'ait  du  temps.  Koilc.  une- grande  perte 
de  temps, 

)l  FB.RTB.  Façori  de  parler*  adver- 
biale,  pour  dire  ,.  Avec  perte.  Ainsi 
on  dit,  Vendre  à  perte  ,  donner  £^  ptrte  , 
pour  dire  ,  Perdre  sur  la  marcliandise 
que  l'oii  vend. 

À  TïnTB  DB  VUE.  Fscon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'Une  vue 
si  étendue  ,  cra'il  est  impossible  de 
distinguer  les  objets  qui  la  terminent. 
Une  nllée  à  perte  de  vue.  :'" .    vt    w   - 

On  dit  figurémcnt,  Raisonner^  dis- 
courir à  perte  de  vue  ,  pour  dive,  Faire 

Tome.  II.      !     * 
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daf  raisdnnemfens  vains  et 
qui  n*aboutissent  àrien.     , 

On  dit ,  Cqunr  à  nertt  <l* AaXrjl^i|bur 
dire ,  Courir  jusqu'à  perf'^"*'^'^^^ 
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.     En    VBmTB,     EN    PURBPBB^.  On 

du  ,  que  La  Charge  d'un  homme  est 
tombée  en  perte  de  finance  ^  en'puré  perte  j 
Lorsque  ^elui  qiU  la  possédoit  étant 
mort  sans  avoir  payé  Ija  paulette ,  û 
Charge  est  perdue  pour  «es  h^ritièrs.^ 
On  4lit  *  aussi  ,  Dans  la  poursuite  du 
procès ^u* il  a  gagné  ,  il  a  faif Heaucoup 
de  friis  eu  pure  perte  g  qui  sont  tombés 
en  pure  perte  ^  pour  dire  >  qu^Ils  ne  lui 
sefrôiit.pas  reml)Ottrsé«.  Et  on  dit  ^  Ihut 
ci  qu\il  a  fait  dans  cette  entreprise  lui  est 
tourné  en  pure  perte  ,  pour  dire |!ï^e  lui 
a  caus^  -que  du  dominage.  '    ^  ; 

JSn  pure  peste  ,  est  4ussi  t^/e  phrase 
adverb.  qui  signifié ,  .Sani^  ffkotil',  sans 
effet  ,  aana.  utilitéri.  Vous  vous  tour- 
inente^  en  pure  perte.  V au f  prenez  bien  de. 
la  peine  en  pure  perte.  JÇe  ^^e  vous  faites  , 
se  que  vous  êites[est  en  pure. perte.    \. 

Pi-RTiNEMMENT,  adverb.  Ainsi* 
qu'il  convient ,  comine  iLfabt  ',  avec  ju- 
gement ,  convenablement,  i/  en:  parlé 
pertineinrtene  ,  ,tris'pertinemtnent ,  et  en 
habiU  hohime.  Il  en  à  discouru  perti- 
ruminent.  Il  ne  se  dit  que  D«s  discours 
et  noij  tlè*  actiona.      #  ^       ^  \ê>       / .' 

PERTINENT^'  ENTE,  adjcct.  Qui 
est  tel  qu'il  convient.  Il  ne  t>e  dit  guère 
que'  d^ns  let»  phrases  suivantes  :  Rài~ 
sons\  pertinentes.  Excuses  p^nïrientes.  Oh 
dit  en  -termes  de  Pratique  :  Moyens 
pertinens  et  admissibles.  Faits ,et  articles 
pertinens.  >•     V     '  "  ;  >'    •    ..♦>• 

PERTtJIS.  ».  mas.  (  UI  forment  Une 

»  ■  ■ 

diphrhonguedansce  mot:)  Trôu/ou- 
yerturc.  Il  ne  se  dit  pluS  guère  qu'ei^ 
parlant  Des  ouvertures  qu'on  pratique 
ù'-Uife  digue  dans, -certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  batesiux.  Le  pas- 
sage des  periuis  sur  cette  rivière  ,  retarde 
fçrt  les  bateaux.'  - 

Përtùis  ,  en,  péographie  ,  se  dit 
a^!(8i  d'Un  détroit  sexré  entre  une  ile 
et  la  terré-ferme.  Le  pertuis  de  Mau» 
musnon./  f-e  pertuis  d'Antioche. 

P£RTUISANE.«^/|:,(  UI  forment, 
une  diphthongue  dans  cemot.  )  Sorte 
À*arme  d'hast,  espèce  de  hal^ebarde. 
Il  tentoit  une  pertuisane  à  la  main.  Il  a 
eçtuun  coup  de  periuisane.  - 

PBRTÙRBATEUK  ,  TRICE.  sub. 

iiv  cause  du  trouble.  Il  n'est  guère 
enttsffge  qii'en  cette  phrase ,  Pertur- 
bateur du  repof  public.     . 

PElt'i;URBATîON.  s.  f.  Terme  di- 
dactique^ Trouble,  émotion  del'àmc 
a  l'occ-siofi  de  quelque  mouvement 
qui.se  pasàe  dans  le  corps.  -. 
'  Il  s'emploie  aussi  en- Astronomie,  « 
pour  signifier  Les  dérangemènsqne  les 
planètes  soutH'eut  dans  leurs  niouve- 
mens  par  leyr  action  mutuelle. 

PERVENC^iJÇ.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  aertiblables  à  celles  du 
lacricr^i  mais  pi u)^  petites.  \ 

PERVERS  ,  EilSE.  adjecrif.  Mé- 
chant ,  dépravé,  f/n  naturel  pervers. 
Un  hpmme  pervers.  Le  monde  est  bien  per- 
vers. Avoir  des  sentimens  pervers.  Doc-, 
trine  pervene.  Opinion  perverse.  Moeurs 
perverses.  \  ,  ^A  ,      '    *  ■ 

Il  s'emploie  aussi  substontiTcment , 
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mais   éiîulemenr  nn  masculin.  '  I7»r« 
skâtitra  lu  pftrverê,      ^^ 

PERVERSION,  t.  f.  Changement 
de  Sien  en  mal ,  eà  jnatièré  de  reli- 
gîon'tC  |de  morale.  Le  luxe  conduit  à  la 
perversion  des'maeurt,  .  ' , 

PEB  VEHSÎTÉ.  •:  f.  Méchanceté  , 
dépravation.'  La  perversité  du  siècle.  La 
perversité' des  mœurt,  La  perversité  di  la 
doctrine*  La  perversité  de  son  naturel, 

PERVERTIR.  V.  a.  faire*  changer 

de  bien  en  mal  duns  les  chosea  de  relir 

gion  ou  de  morale;  Pervertir unChrétien. 

Pervertir  un  Catholique»  en  lui  faisant 

quitter  sa   religion,    pervertir  un  jeune 

homme  ,  en  le  jetant  dans  l§vice  /  dans 

la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse.  Per* 

vejrtir  un  bon  n'atutel.  Il  ne  faut  qu'un 

^^mauvais  esprit  pour  ^pervertir  toute   une 

.compagnie  ,  toute  une  comrnunaûté,,'^, 

w.Oii  dit ,  Pervertir  l^ordre  des  choses  ^f 

pour,diré ,-  Prôwbler  un  ordr^  établi.^ 

On  dit  aijâsi  fig.ii;,rément ,  Pervertir 

le  :sens  d^un passage é' Pervertir  le  sots,  dé 

«^  '■.  •   -/'k  ■■*'  ^     '{^:  :,■V^lr»■■ 

^EcrUurt^     ,   •  , ,  r  r-j^    .  x..^e  •■'■ 

PanVEt^t  f  Îe".  participe. 
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■    '  •-■•    ••  '  ''i-    :  '.f'^    '^^''  •  •     '    «'  '  •  •  ; 
PES  ADE.  s.  f;  L'un  "des  airs  relevés 

,  du  .  che.val  de- iiianégel    Action  dans 

laquelle  il  lève  le  devant  f  ii  une  seule 

et  mèine  place  ,.6anff, aucun  temps  du. 

«.,-'".,*■      ,  ''  ■  ■        '     .  '■  •      *  -  *.• 

derrière  ,.  et  sans  aucun,  mouvement 

,  des  hanchi^s..  T^Dute  pdsade  dans  La? 
quelle Je,c'he> al  ne  plie  pas  les  jambes 
de  devant  j  ou  toute  pesadatrop  haur 
te,  et  dans  Jaq'iielie  il  joue,  de  Péjiic 
nett^  ttvec  ses  jambes /le  devant,  est 
une  action  défectueuse  que  l'on  c^arac- 
térise  en.  dis^int  y  C*:st  une  pesade  '4e. 
thèvre^  '  '  :  '  '■  .."  ,  .^^ ,.,.  .■.  ,  V  '■/ 
;  PïeSAMJ^NT.  adverbe.  D'une  ma- 
hière  pesanré.  Marcher  pesamment.  Etre 
armé  pesamment,       *  7*  .    ^' 

.  Parmi  les'Anciens ,  on  â^peléit  Pe- 
sLmment  armés  »  Les  Soldais  et  les  Ca- 
valière qui  avoient  une  annure  plua\ 
pesante  et  plus  forte  que  le  reste  de 
l'armée.  _  ,:      .,.■■.-  _■   „'^-;'.- 

On  dit  figurément',*  Par/er./>eirai?f- 

ment  ;  écrirt  pesamment.      ,    *  *   .  ^-  1 

pesant;  ANTE.  a^.  Qui  pèse,, . 
qui  est  lourd.  Il  est  opposé  à  Léger. 
'Routes  les  choses  pesantes  tendent  en  oa§^ 
Corpr  pesant.  -  Machine  lourde  et  puantC, 
Fardeau  pesant.   Charge  pesante. 

On  .dit  d'Un'^homme  âgé,  qu*I/  de- 
vient  pesant,  (\uil  commence  à  devenir 
pesant  ,  pour  dire  ,  que  ^ï^'àgc  com-. 
menre  a  le  rendre  moins  agissant.  La 
même  ((hose  se  dit  d'Un  vicdx  cheval , 
pour^ire  ,  qu'il  n'a  plus  la  même  lé-' 
gèreté  ,  la  même  vigueur,  - 
.    On  dit,  qu't^n  chiv,al est- pesant  à  ta-'  , 
main»  pour  dire ,  qu  II  porte  la  tête     - 
basse ,'  et  qu'il  s'appiiieL  sur  le  ifcors.. 
On  le  dit  aussi  figurém.  et  li|milièrem. 
d'Un  homme  qui  est  ennuj^eux  ,  lourd - 
-  et  incommode  dans  la  conversaSonv-. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  fort  et 
robuste  ,  qui  donne  de  nrandscoups  ,"^ 
qu'ij  a  là  main  pesante ,  <^u'i/  aie  biasX. 
pesqnt.  La  même  chose  se  dit  figuré» . 
ment  et  familièrement  d'Une  personne' 
dont  le  re«sehiim<;nt  et  U  vengeance     . 
sont  à  craindre.  >%  ^    '  :  •  \ 

On  iàt  figiirém*nt  |  qu'  Un  hfimm»  a 
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t'e$^nt  pttânt  t  qu^?!  têt /uni  convinfa-» 
tio'n  pétante  ^  pou.  dire  ,  qu'il  •  l'**^ 
prit  lent,  it  qW'il  est  d>"e  c«nver- 
•atioâ  leuiT^  ef  pénibli?.     . 

On  dit  «u  firt'nie.  sens  ,  Un  êtyl* 
pesant  ;   unéçrip^in  trktrP^iant  ;  un  /w- 

'  Ponposé  <le  ly  l^èreté ,  mais  il  n^ex- 

I'b^41it,   seditauRsi  fi^ii?ém.  De» 
'.  rliosefr  qu'on  rej»ar(|é  comme  onél^eu- 
*  bcs  et  lâcheuses.   Cesi  une  charge  pé- 
tante que  d'avoit  une  famille  jiombreurt 
'   9ùr  lu  hragi,  ,  >  ' 

On  cMt*,   qnV  DeÉ  peuplés^ portent  un  ' 
jcu^' pesant  j^pour  dire  ,  qu'ils  sont  sous 
"une  tloinination  dure.  ♦ 

On  dil,  Avoir  la  tête  pesante  ,  pour 
.  dire  ,  I* prouver  dans' la  tête  un  genti- 
ment de  pesanteur.    . 

•  'Perxwt  ,.  8*^  çijt  auRsî  P<P  f^  <l"i  ^^^ 

du  poi^is  répl*'  er  or<)onnc  par  la  Loi. 

*Ecu  d'azJpesant.    Pistole  pesante, 

^    .    On  dir  dans  ie  style  familier,  d'Un 

honnf'r^  homme  qui  est  île  bonnf  corn- 

paptfis^/)hlij«eanr ,  ofKcieux,  et  d'un 

.  itommercc  sûr.  et   iisé  ,  qii^ll  vaut  soà 

pesatit  d'or.  L^lhémf  phrasiï  se  dîl  De 

plusieurs  choses  qu'on  regarde  comme 

.'cf^cellenies  dans  l^ir  tjenie;  et  alors 

.    Pesant  est  employé  comme  suf)«tantif. 

On  dit'  aussi .  Deux  mille  Hvres  d'ar^ 
gent  pesant.    Une  livre  pesant  d'or. 

PESANTEUR.  8.  i  Qualité  de  xe 
qui  est  pesant.  Les  tcrps  tendent  en  bas 
par.  leur  propre'pesanteur.  La'pesantrur 
d'run  fordeau.  X.a  pesanteur  de  Pair. 

Il  se  Jit  aussi  Du  coup  qiff  donne 
un  corps  peinant  quand  il  tombe.  // 
fut  étourdi- de  îa  pesanteur  du  coup.  Là 
pesant  ur  du  coup  le  jeta  pc.r  terre..  Il 
le  rompit  une  côte  par  la  pesanteuf  de  sa 
chute.  -  ♦  ;  * 

Il  ie  dir  aussi  en  parlant  Des  foup% 
que  <'.onno  un  homme  fort^et  robuste, 
et  du  bras  et  de  la  main^qulles  donne. 
ï.a  pesanteur  de  ses  coupi.  La  pe.tanteur 
de  sa  main.   La  pesanteur  de  son  bras. 

Jl  se  dit  aussi  f  l'Une  cerïainjR  iti- 
clfsposifioii  qui  .survient  à  quelque  par- 
tir (lu  corps  ,  et  qui  tait  qu'on  y  sent 
"  tomme  un  poids.  Avoir  une  grande 
pesanteur  de' tête.  Une  pesanteur  d'esto- 
mac. Il  sent'  une  grande  pesanteur  dans 
le' bras.  Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout 
"l';  corps  j  par  tous  les  membres. 

On  dît  figurém.   Pesanteur  d' esprit. » 

pour  dire,  Lenteur  d'esprit.  .<4Toir une 

grande  pesanteur  d!* esprit  ,  de  îa  pesanteur 

dans  t esprit.  La  ptsanUur  de  son  esprit 

':  l'emptche  ......  '       ■ 

PESÉE.  8.  lém.  L'action  de  peser. 
Avant  que  de  délivrer  les  espèces  ^'on  en 
fait  la  pesée  devant  les  Vfficieri  des 
monnaies.    ^       >  *  .         ., 

Pesét  ,  signifie  aussi,  La  quantité 
.    de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois.  La 
^première  pfsée  eit  de  cinquante  mûres, 

PÈSE  -  liqueur!  8.  mas.  Instru- 
ment par  le  moyen  duquel  on  décou-» 
Tre  la  pesanteur  des  liqueurs.  Acheter 
un  pise-liqueuT,  '        '      ^ 

PESER.  V.  fl.  Examiner,  jugef  «vec 
des  poi<l8  combien  une  chose  est  loùroe.-  t' 
I  Peser  de  la  viande.  Peser  du  pain.  Peser 
déê  ballots.  Peser  une  pistole.  Pesefavec 
des  balances.  Peser  avec  une  romaine. 

Il  si^^nihe  fignrément  ,    Examiner 
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attettHvement  une  chose  ,  pour  «fl^eon» 
mdtre  le  toT(  et  le  t'oible.  i^eicr  md- 
rtment  les  choses:  Peser  chaque  mot,  P'- 
ser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peter  les 

conséquences  d une  affaire.  Dans  toutes  . 
les  Compagnies  j  on  tonpte  Us  vois  »f>ii, 
ne  les  pèse  pus,    ,    V 

Ou  dit  d'Un  homme  qui^Crle'a?ec 
lenteur  et  circonspection  .,  que   Cest  _ 
un  homme  qui  pèse  toutes  ses  paroles  ^ 
^qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit,   ■  ,,  /    •  *  ' 

•    Pb.<iir.  v!  n.  Avoir  un  certain  poids. 
Ce  ballot  pète  fort\  pèse  beaucoup.   Le 
tout  ensemble  pesoit  plus  de  deux  cetus  . 
livres. 

On  dit  d'Une'  chose  très  -  léj^ère^^ 
qu*Jb7/e  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume. 
On  dit-,  qu'(/n  louis  ne  pète  pas  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  ie'pcids  lixé  par 
i'Ordonnsnce.  ..' 

On  dit  proverbialement  et  dans  an 
sens  badin  ,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une 
recommandation,  ^ 

On  dit,  qii'  Une  viande  pèse  sur  Testo-^ 
mac  J  pour  dire  ,  qu'EJle  est  dilHciie 
à  '«îigérer.  •  '  ^.^, 

On  dit  d'Un  cheval  de  selle,  qu'i/ 
pèse  à  la  main,  pour  dire ,  qu'il  s'ap- 
puie sur  le  mors,  qu'il  laisse  aller  sa 
tête ,  qu'il  porte  la  iète  basse. 
-  Qn  dit  aussi  ,  Peser  iur  les  étriers.  ' 
L'action  de  peser  sur  les  étriers  ,  est 
l'aide  lu  plus  doi^ce  des  jambes  d'un 
Cavalieir.  -  k. 

On  dit   figurément    d'Un  homme,- 
qu'i/  pèse  à  la  main  j  pour  dire,  qu'il 
a  l'esprit  lourd  ,  qu'il  manque  de  vi- 
vacité, d'intelligence. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  est  à  charge  à  un  autre  par  soii 
import  unité ,  qu'i/  lui  pèse  sur  les  épau- 
les ;  et  Des  personnes  et  des  choses 
qui  ^ont  à  charge  k  quelqu'un  par  la 
dépense  ,  qu'il/Zei  hti  pètent  sur  les . 
,  bras. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  pèse  sur  le  cœur  ', 
pour  ilire  j  qu'Eîle  Cause  beaucoup  d*»   " 
chagrin  ,  de  peines  et  d'ennui. 

On  dit  au'si.   Cette  'chose  me  pèse , 
pour  dire,  Elle  me  causerie  la  peine,' 
de  l'inquiétude,  de  l'embarras.  . 

On  die  encore  d'Un  homme  qui  n'est 
pas  capable  d^  garder  un  secret ^  qii'  Un 
secret  lui  peu. 

Peser  ,  signifie  aussi  quelquefois, 
Demeurer  plus  long-temps  ,  insister 
plu8«  Ipng  -  temps.  Ainsi  en  parlant 
d'Uné  note  de  musique  ,  d'une  touche 
'd'instrument,  on  dit,  Il  faut  peser  sur^ 
cette  note  t  sur  cette  touché ,  pour  dire, 
jl  faut  appuyer  dayantage  sur  cette 
note  ,  sur  cette -touche  ;  et  eh  parlant 
d'Une  syllabe,  Il  faut  peser  sur  cette 
syllabe  j  pour  dire,  La  faire  longue. 

On  dit  de'  même  au  figuré  ,  Peser 
sur  une  circonstance  ,  pour  dire ,  La 
faire  remarqvier. 

Oii  dit  aussi  en  termes  de  M/'cani- 
que  i  Peser  sur  un  leviet  >  sur  une  Au- 
cule  J  pour  dire  ,  Appu^r  iortement. 

Pcsp  ,  BB.  participe. 

PESEUR.  8.  m.  Celui  qui  pèse.  Pe 
'  teur  de  foin.  .   / 

PESON.  8.  mas*  Instrument  appelé 
autrement  Romaine  ,  duquel  on  $e»ert 
pour  peser  au  lieu  de  balances ,  et  qui> 
consiste  en  une  verge  de  ftT  ou   de 
bois ,  avec  des  crocheta  de  fer  »  et  un 
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poids  tttâché  i  un  anneau ,  qn*OB  fait 
aller  et  venir  selon  la  pesanteur  des 
choses  qu'on  veut  peiiejr.  La  vergs  éTma 
peton.  Le  ciochet  d'un  pesop.  Le  côté 
jjort  t  U^ûti  foibk  d'un  peton: 

PËSSAIRE.  s.  i^as.  Remède  solide 
dont  on  te  sert  dans  diHérentes  mfU- 
dies.des  feipihes^  comlne  poar  provo- 
quer les  règles  ,  pour  arrêter  tes  per  ^ 
'tes,  pottir  remédier  k  l'a  chute  de  U 


matru'e ,  etc. 


f 


'  PESTE,  sub:  f.  Mal^diç  épidémique 

et  contagieuse  ,  qui  cause  une  grtade 

.   mortalité.  La  pette  ettun  des  plus  grands 

fléaux.  Être  frappé  de  peste    Êtrefrapfé 

de  la  peste.  Mourir  de  la  per. te.  Av9ir  la 

peste.  En  temps  de  peste.  Aemède  ".ontre 

la  peste  j  pour  la  piste.   Préservatif  corn- 

ère  la  peste.  On  fcit  faire  quarantaine  à 

.  ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupfQsné  de 

^peste.   La  peste  se  mit  dans  l'armée. 

On  dit  figmément  d'Une  personne 
dont  ta  fréquentation  est  pernicieuse.^ 
Èvite\  ce^  homme  -la »  c'est  une  peste. 
Cest  ui\e  pette  dans  une  compagnie  qu'un 
faux  frire,  ^    •  '. 

On.  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  m 
du  pouvoir  ,  que  Cest  une  peste  publi- 
que. Cela  se  dit(  aussi  en  général  d'Un 
très-méchant  homme.  Et  dans  le  style 
familier,  en  parlant  d'Un  m^^chanî 
petit  gardon ,  l'on  dit,  que  Cest  une 
méchante  peste  ^  une  méchante  petite  pes- 
te. Cela  se  dit  aussi  d'Une  jeune  lille 
vive  ef  malicieuse. 

On  dit  familièrem.  d'Une  persotme  , 
(\u*ÈUe  est  un  peu  pettf,  pour  dire, 
qu'Elle^est  maligne.  Il  est  du  style 
familier.  Et  l'on  dit  de  même  d'Un 
petit  garçon  ,   que  Cett  un  petit  peste. 

Proverbialement ,  Dire  peste  et  rage 
de\uelquun.  C'est  eu  dire  tout  le  mal 
possfM^.        ,,  .      f*. 

Pestb,  se  dit  quelquefois^  pai^  une 
esnèce    d'imprécation.    Pj^  de    f/-, 
tourdi,   La  peste  de  l'ignorant.   La 'jeste  ■ 
soit  de.^  l'ignorant.  Peste  soit  du  vieux  fou. 
Il  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation 
et  par  admiration  ;  et  alors  c'est  une 
espèce  d'intery?Jction  du  stylé  familier. 
Peste,  que  cela  est  beau!  Peste,  qu'il 
fait  froid  !  La  pepe  ,  vous  ne  'm'y  tenej 

pasi  \  C."         '••'./•    J:  ;. 

PESTER'.  V.  n.  MoiJtrer  par  dea 
paroles  aigres  et  emportées  ,  le  mé- 
conténfementqii'on  a  de  quelque  chose. 
Cest  un  homme'  qui  peste  toujours  contre 
le  Gouvernement  ,  contre  le  Ministère. 
Une  fait  que  petter  continuellement,'  Tout 
le  monde  pette  contre  lui.  Vaut  ave^  beau 
peiter  ,  il  n'en  sera  pat  autremtnt.  Il  est 
familier.  «  .^, 

On  dit  proverbialement,  Petter  entre 
cuir  et  chair  y  pour,  É|||e ,  méctmtent  y 
sans  oSer  le  dire.   Il  est  familier. 

PESTIFÉRÉ.  ùJjectifiles  2  genres. 
Qui  communique  la  peste.  Vn  air  pes- 
tiféré. Il  en  tort  une  vapeur  pestiféré. 
Une  odeur  pettif ère.  C'est  un  ïe^-œe  di- 
dactique. ■  '    v^ 

PESTIFÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Infecté  de 
peste.  1/  venoii  d'un  lieu  pestifécLA)n 
brûla  ces  marchandises  ,.  comme  pcfXi- 

féréii.-     '  ^      r 

Il  ii'emploie  souvent  au  substantif > 
en  pariant  Des  personnes  ;  et  alors  il  . 
•igiiifie ,  Celui  qui  est  atteint  de  peste» 
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frappé  de  peèu.li  «^  visiter  Us  pês^  . 

;  On  dit  d*Un  ho:&ê  dont  onr  é^itt  le 

^*^w^ .  €.pmiiierciB  »  -jn*  W»  ^  /uir  comme  un  peg- 

.'.     lifiré.        •■■•■'*  '.■c;^*'*     ,"■.■;.    '-vt^      '      . 

.   PE&TILENCÎÉ,  t.  f.  Cori-upiion  de 

Tair,   peste  répandue  dams  un  Pays. 

X7an«  un  tempe  de  pestilence. 

On  dit  i^gurément  et  en  }|^.raie«  de 
rjÉcrituie  »   Être  assis  dant:ls^  chaire  de 
pestilence  i  pour  dire  ,   Profeisér  une 
^       iBàuraise  doctrine.  "      '   '   '*' 

'  PESTILENT,  ENTE.  a»rieçt.  Qui 
tie.it  de  la  peste.  Une  fikvreputiUntt, 
Respirer  un  air  pèstilent,  *     •,     • 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adjfct. 
Pèstilent,  infecté  de  peste  ,,  conta^ 
gieux.  Un  air  pestilentiel.  Vapeurs  pes- 
tilentielles.  Maladie  pestilentielle. 
0  PÉSTILENTIEUX,EUSE.  adject. 
Il  sigiûtie  la  inénie  chose  i\ne  Pesti- 
lentiel,  et  ne  se  prend  qu'au  H^uré , 
oii  même  il  est  (i^. peu  d'usage.  Des 
vpijiions  pestilent^uses. 

PET  ^i: 


PET.  s.  fh;  Vent 'qui  sort  du  corps, 
par  derrière  avec  brn'vtf  Jf'aite  jun  pet. 
Lâcher  un  pet.  ^       "'  ^       .  ^^  ' 

On  dit  proverbialement  et  basBement 
V.        d'Un  homme  extrêraenlcnt  glorieux , 
qu*i/  est  gloricuM  comme  un  pet. 

On  appelle^jHÉa.,  Une  sorte  de  bei- 
cnets  fort  enflés.    *"  jiP*''- 

LÉTALE.  8.  mas.  Terme  de  Bota- 
iiique.  On  appelle  ainsi  )es  t'eullles  des 
fleunr;  elles  servent  d'enveloppe  au 
pistil  et  auic  étamines, 

PÉT ALiSME.  s.  m.  Terme  d'Apti- 
quiié.  Forme, de  jugement  ét/^blie  à  Sy-  - 
racuse,  e*  qui  étoità  peu  prés  î«i  môme 
chose  que  l'Ostracisme  chez  les  Àthé- 
ni.ens.         '  ^       <  • 

PÉT)BH^D]^>J(éra.  Plusieurs  pets 

;:        de  suite.  Il  ne  Je  «lit  guère  qu'en  j>ar- 

lant  Des  chevaux  Ou  d'autres  animaux 

V         semblables,  lorsqu'ils  pètent  en  ruant/ 

Le  cheval  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des  pé' 

-   tarades,  .  . 

lise  dit  aussi  d'Un  bruit  qn^on  fait 
de  la  bouche ,  par  mépris  pour  quel- 
qu'un. H  lui  a  j'aitj  une  pétaradi. .  On 
dit  aussi  plus  généralement  et  fami- 
licrement  ,  Il  m*a  répondu  par  une  pé-  J,|, 
tarade ,  pour  dire  ,  Il  n'a  liait  aiicuni^i 
ces  dé  ce  que  je  lui  ai  dit.  r^  , 

I>ETARD.  s.   m.  Sorte  de  machine"^ 
de  fer  ou  de  fonte  ,.  qui  étant  chaînée 
de  poudre  à, canon  ,  et  couverte  avec 

*  un  madrier,  sert  à  enloncer  les  ptjrtes 
d'une    Ville   qu'on   veut   surprendre. 

1    Charger  un  pétard.  Attacher  le  pétard  à 

une  porte. 
\        On  appelle  aussi  Ve'tard  j  Une  pièce 

d'artifice ,  faite'  avec  de  la  poudre  à 

•  canon  ,  et  du  papier  ou  du  parchemin 
rais" en  plusieurs  doubles  ,  et  extrê- 
mement battu  et  serré.  Jeter  des  pé- 
tards. Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  V.  a.  Faire  jouer  un 
pétard,   i^etarder  une  porte. 

Peta«.dé  ,  iE.  j)articîpe. 

PETARDIErT  s.  m.  Celui  quî  fait 
]es  pétards,  ou  ^ui  les  applique.  Ha- 
bile petardier.  Hardi  petàrdhr. 

PETASE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.^ 
Sorte  de  chapeau  des  Anciens,   qui 


.  retiré tentoieiit  Mercure  ëVec  cet  6rt(^'. 
ment,  auquel  ils.ajoutolent  des  ailes. 
Le  petase  aiié  de  Mercure.  w  *  ■■' -^ 

^PETÀSTTE.  8rm> Plante  qui  croit 
,  aux  lieiix  humide^  ,  et  dont  les  fleurs 
paioissent  avant  les  feuilles. 

PETÀUD.  s.  ro»fcj::crme  qui  n'est 
d'usage  qu'on  cette  phrase  fa  mili^.rej 
La  Ccur  du  Koi  Petaud,,  qui  se  dit  par 
une  espèce  de  quojibet  ^  pour  signifier^ 
Un  lieu  de  confusion  ,'  et  où  tout  le  . 
monde  est  maître^  *  "^  '  *''',' 

PÉTAUDIÈRE.  •;  fém.  Terme  de 
raillerie  ei  die  plaisanterie ,  qui  se  dit 
d^Ùne  a8se«nblée  sans  ordre,  d'un  lieu 
où  chacun  fait  le  maître.  jCttte  maison- 
là  est  une  pétaudière ,  une  Vraie* pétau- 
dière. .     . 

PÉTÉCHIAL,  ALÈ.   tdj.   Termé'^ 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  Çèvres  ac- 
compagnées de  Pétëchieu.  Nièvre  pé- 
tffchiale.  '      '      ^  ";         ' 

PÉTÉCHIES.  ».  f.  piur.»  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  pourpre ,  taches 
qui  parois8cnt  sur  la  peau  dans  les  fiè- 
vres malignes  et  pestilentielles. 


V. 
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PETER.  V.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment y  Peter  plus  haut  que  le  cul,  pour 
dire.  Entreprendre  des  i.hosès  au- 
tlexsus  de  ses  fortes ,  ou  prendre  des 
airs  au-dessus  de  non  état.  Il  n?  faut 
pas  peter  plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement ,  fie  comp- 
te\  pas  sur  les  promesses  de  'cet  homn^e- 
l^f  il  vous  pétera  dans  la  main  ,  pour.  ■ 
giire ,  Il  voufs  manquera  au  besoin." 
On  dit  de  mAme  ,  J'avais  pour  cin- 
quanu  mjlle  francs  jj^  lettres  de  charige 
quUniont  peté  dans' la  main^  pour  dire , 
Qxie  j'aijjerdues ,  dont  je  n'ai  pas  .été 

On  dit,  que    Du.  bois  pète  dans '^ le 
feu j  pour   dire,  qu'ail  éclate  et  qu'il 
fait  du  bruit  quancl  il  est  dans  le  feu. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  sel  jetés  dans  le  feu,  pètent'. 

On  dit  aussi  familièrement  ^  qu'iVn^ 
,  boite  ,  qu'un  fusil j  qu'un  pistolet  jCtc^ 
pètent  bien  j  pour  dire^  qu'ils  iont^fiu 
grand  bruit  quand  on  les  tire;  et)  . 
Faire  peter  le  salpêtre,  pour  dire,  Faire 
une  grande  décharge  de  mousqUeterie- 
et  d'artillerie. 

On  dit  proverbialem.  que  La  gueule 
4ûjugs  en  p'utera  ,  pour  dire ,  que  Dans 
une  alfaire  on  ne  veut  poin|;^accom- 
modemeiit ,  et  qu'on  veut  qu'elle  soit 
jugée  juridiquement^ — — — — ^-.■ 

PETÉUR,  EUSE.  s.  Qui  pète.  On 
'  dit  proverbialement  et  bassement  d'Un 
homme  qu'on  a  chassé  honteusement 
de  quelque  endiy)it ,  qu' Pn  Va  chassé 
comme  un  peteur  d'Uglise  ,  ou  siinple- 
ment  ,  comme  un  pett/tr ,  comme  um 
'  peteux.  .■     ■  ^  ;,::.'"  - 

PETILLANT,  ANTE.  adject.  Qui 
pétille^  qui  brilleXavec  éclat.    Km  /»e- 
.  tîllant.  Des  yeux  petilbuu.  Un  sang  ne- 
tiUant.  V^  J   ■         '        ^ 

PETILLEMENT^sTin,  Action  de 
pétiller:  Le  pétillement  du  sel^,  du  sar- 
ment d'ans  le  fen.  Le  pétillement  du  ral- 
pétre.  *  ^ 

PETILLER,  vçrbe  n.  Éclater  avec 
bruit  et  à  plusieurs  petitci  reprises 
en  sautillant.  En  ce  sens^  il  De  se  dit 
proprement  que-  De  certaines  choses 


■„'■■.  ,* 


y(     ,■■...  A  i'     , 

tpAétM  Y^tdàÊÉi^  le  les,  l«fli^tt' 
briïit  à.pliuieiirB  r«|>nses  ,  eomoif  tVv 
sei  et  le  laurier.'  Ls  seil  ptttUe  àatù  |i> 
feu.  Les  feuUles  de  Uitrier  petittens  âaii$:-^- 
le  fn.  Dm  feu  qui  ptJlUls.  Uu  bois  qui  s 

petilU/^W*'^--'^-"^^*''^^:^  '  '  ; 

Oa  tlit  Du^TÎB  ,  4^ii^Il  petUlf  ,  pour 
'dire.,  qne  QuLfid  on  lé  verse  d|uisl*v 
verre ,  «il  a*en   éjélve  de  petites  par4 
celles.  Et  on  dit  Jiigurëment,  que  Vek 
yeux  pétillent j  pour  dire,  qu/iU  brih  \^' 
len(.,  qu'ils  jettent  un  grpb/iéciat. 

On  (lit  d*Vn  jefine  homme  ,  que  Lt 
sang  lui\teti^U  dans  lès  veines  ,  Jtout  : 
dire,  que  Le  sang  lui  bout  danylca 
veines  ,  qu'il  a  Ip  sang  vif,  qu'il  est 
impatient  et  impéiu^uy.  ^.^.     . 

On  dit  auspi ,  qu' Un  homme  pftiÙe  i€    ^ 
faire  quelque  chose ,   pou^  dire^  qu'il 
souhaité. avec  ardeur  de  l^ire  quelque 
chose  ,  qu'il  en  a  une  extrême  impar 
tiencé.'  Il  est  du  style  familier.' 

On  dit  figurément.  Pétiller  d^ ardeurs; 
pétiller  et  impatience. , 

On  dit  figurément ,  Pétiller  d'esprit, 
pour.  Parler,    écrire  avec  ))eaucoup 
d'esprit.   Cet  enfant  pétille  d^ esprit.  Sjon 
style  pétille  d'esprit,  "       J     .    ' 
.  4PETIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  ,d'é- 
tendue  ,  peu  de  voluit^e  dans  son  g^-  -  ' 
re  ,  dans^son  espèce.  En  cette  acrep- 
l    tion ,  il  s'oppcae  éf!,a\rrripnt  et  à  Grai^d 
'    et  àOros  ,  selon  les  ditlérentes  choses 
dont  oi\  parle-,  et  il  rp  dit  Dcr  tout*    - 
quantité    continue.     Un  petit  homme,  ^ 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheval.  Ctjst  un 
homme  de  petiu  taille,  de  petite  stature. 
Un  petit  jardin.   Un  petit  logement.  Une 
petite  vtBé.  Le  petit  doigt  du  pied.  JLe 
petit  doigt  de  la  main.   Ecrire  en  petjt^ 
caractère  ,  en  petite  lettre  ,  en  petit  VO'- 
tùmCi   Faire  un  petit  paquet. 

On   dit  ,   Porter  de  petits   ehevlt'uXp 
pour  dire,  Porter  les  iheveux  courts v 
et ,  Porter  un  petit  collet ,  porter  le  petit 
X  collet  j'poiir  dire.  Être  habillé  en  Ec- 
clésiastique. ^  V 

PbtÎt  ,  se  dir  a»iî?si  d'Ùhe  quantité^ 
discrète.  Ainsi  Ton,  dit  :  Un  pf^tit  nom» 
bre  de  personnes^  Une  petite  so\nme  d'ar^ 
geni.  •  Un  petit  devenu.   Une  petite  quan- 
tité de  gens.     \^  i 

Il  sje  dit  généralement  De  toutes 
les  choses  physiques  ou  morales ,  qui 
*^soTit  moindres  que  d'autres  dans  le 
même  genre.  Petit  esprit.  Petit  talent. 
Petite  fortune.  De  petite  tonséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dé-^ 
pense.  Petit  vent.  Petit  jeu.  Marchera  - 
petit  bruit  ,  à  petites  journées.  Aller  au 
petit  pas.  Brûlera  petit  feu.  Faire  ses  ^ 
affaires  à  petit  bruyt,  •    .      • 

On  dit  figurément  et  familièrem. 
Etre  réduit  au  petit  pied,  pour  dire| 
Se  trouver  réduit  à  une  moindre  for- 
tune ,  à  une  moindre  dépense. 

On  dit , /  Une  petite  compUxion ,  une 
petite  constitution,  pour  dire,  Une  eom« 
plexion  ,  une  constitution  foible;^^^^ 

On  dit ,  <{u'Un  homnie  est  petit  dè\ 
vant  un.  autre,  potir  dire,  qu'il  s'a- 
baisse devant  lui  par  respect  ou  par 
crainte.  On  dii:  au.«J8iv,  qu' (/n  homme 
est  petit  devant. lin  autre,  pour  dire, 
quTl  ne  paroît  rien  devant  lui.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  que  Tout  ce 
^11..'»/  y  a  de  plus  granddaiù  U  monde^ 
est  petit  devant  Dieu.'  '-''■'^^^'^  '  ■  ••/|' 
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276:  p;e/e 

:;  Oo  <iit ,  ie  pt$h  pfUplf ,  pour  dîre , 
Lebiîs^uple,  l«  mé;nu  peu^e  ; -P** 
,#)         '   gf*9  iJt  petite  étoffa  pour  4ire ,  De« 
.  gens  ilc  bài^f  condition*  " 

On  dit ,  U  petit  mondé ,.  pat  pppo-  ^ 
êition  au  Graiiti  momie  ,  aiix  gen»  opu- 
Ihis  et  conéïdéfMe%,  l\  v^'y  a  guère 
que  le  peuple  ^«i  s'en  sert  -,  il  dit 
qii'i/  /**/<"<'  p<i#  «»n<  nàpriur  U  petit 
monde»  -L,^-     '     ^   '  .•^^•.  '     .■  '    ^•' 

.  '  On  dît  fieji^^ent,  en  parlant  De  . 
l'homme  \4eïvxteilence  et  de  la  va- 
riété de  ses.ava^ages  ,  ques^st  Un 
petit  monde  ,  L*abrégé  du  mcnde> 

On  ctit,  proverbialement  ,  jf  p€tit 
r^ercier^  petit  panier  ^  pour  dire,  qu*Il 
faut  .proportioniitr  ses  entreçrisçs  et 
ses  dépejitef  à  la  modicité  de  ses^ 
moyen».  /  -  ,    . 

>0n    dit,.X«  petite  jf ointe  du  jour  ,' 
pour  dire ,    La    première   pointe ,  la 
prehiière  apparence  du  jour. 
.'Petit,  se  joint  au«8i  à    plusieurs 
subst^antiiisy  avec  lesquels  il   semble 
ne  former   qu'un' seul  mot,    comme 
«lans  les  articles  suivani* 
\  Petit -FILS.  Terme  relatif.  Le  fils 
du  fils  O.U  de  la   fille  ,  par  rapport  à 
l'aïeul  OU  à  l'aïeule.  On  dit ,  Fetite- 
fille  au  lémirin  y^'dans  la  même  slgni- 
cation  que  Fetit-fiU   au  masculin.  Et  ^ 
Ton  appelle -/4rrur«'perir-/î£»  et  artière- 
^etite-fille  ,  ï-es  ent'ans  du  petit -fils  ou 
de  la  petite-fille  ,  par  rapport  au  bi- 
saïeul ou  à  la  bisaïeule.. 

Petit-oris.  Sorte  de  fourrure  faite 
de  la  ppau  d*un  écureuil  <\u  Nord.  ' 

Petit-laît.  Sérosité  Au  l'ait. 
.  Petit-maître.    Voye^  Maître. 

Petit-métier.  >6prte  de   pâtisse- 
'■    rie ,   qui  est  une  esj*ècc  d'oublié  ou  de 

•  ■    gaufre. 
Petit-weveu.    Terme   relatif.    Le 

*  fils  du  neveu  ou  de  la  nièce.   On  dit, 

:  Fetite-niice  au  féminin  ,  dans  la  même 
"   •     «8ignific|ition  que  Petit-neveu  au  mas- 
<;uiiu.        •      '  ^  ,,. 

.PBtiTÊ-oiE.    Voye^  Oie. 
Petit-pîed.   s.  m.  Os  d'une  forme 
presque    ovale,    et    d'une  substance 
spongieuse;  rent'eràkée  df^ns   le  s§bot 
^y  •  du  cheval.  .  '    ^ 

P^TiTE-vÉiiOLE.   Maladie    danse-- 
^     reuse  qui  se  manifeste  par  des  érup- 

*  Jfcns  a  la  peau.       ^ 
*E^TiT  ,    est   quel'qtiefois  employé 

substantivement.  Ainsi  l'on  dit,. Du 

petit  au, grand  j  pour  direj  Par  compa- 

^   raison  des  petites  choses  aux  grandes. 

/  En  fait  de  machine*,  il  y  a  grande  dîf- 

v-ï    .     férente  du  petit  au  grand.  On  dit ,  Une 

.  faut  pas  argumenter  du  petit  au  grand  , 

conclure  du  petit  au  grand j   pour  dire, 

^  que  Les  arguinens  qu'on  fait ,  que  les 

conséquences  qu'on  tire  ^'urie  petite 

chose  à  une  grande  ,'ne  prouvent  rien. 

:     On  dit  dans  un  sens  pareil  :  Pour  ju- 

.  ger   du  petit  au  grahd,  A  raisonner  du 

petit  ûh  ghnd.  En  comparant  le^  choset 

du  petit  au  grand.         * 

En  peti^;  Façon  dp  parler,  advcr- 

bialey^jôtTr  dire,  En  raccourci.  Pein^fr* 

en  petit.  Un  modèle  en  petite  Toute»  les 

machines  qui  réussissent  en  petit ,  neréus- 

1    tissent  pas  toujours  en  grand,  ^  '^ 

Petit   i   petit.   Façon  de  parler 

'  •  adverbiale,    pour  -dire,   Peu  à  peu,^ 

par  degrés  peu  aensiblei .  XI  a  fait  sa 
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fortune  petit  à  petit.  Oa  dir  proV«rbU- 
lement ,  Petit  à  petit  toiteau  jÏH  soi 
•  nid  i  pour  dire  ^  qu'Avec- un  .travail 
assidu,  quoique  médiocre ,  on  vient 
à  bout  de  ce  q^u'on  ei\treprend. 

Petit,  '«."^m.-  -Terme  qui  se  cit  De 
certains  animaux  nouvellement  nés  , 
par  rapport  ^u  père  et  à  la  mère. 
Cetu  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
d'une  chienne:  Les  petits  d'un  aigle.  Les 
petits  d'un  corbeau,  d'unc.tourterelle.  Lt 
père  A  la  mère  et  les  petits.  .  f-. 

On  appelle  Un  enfant ,  par  manière 
de  caresse ,  Petit,  mon  pttit.  yenep^à, 
petit. 
.  PETITEMENT,  adyerb.  En  ^itè  . 
quantité.  1/  à  du   [(ien  ,  mais  il  en  a 
petitement,  >....., 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  df  la 
peine  à  subsister,  qu'i/  vit  petitement  ; 
et  d'Un  homme  qui  est  logé  fort  à 
l'étroit ,    qu'i/  est  Iggé  fort  oetitement. 

PETITESSE,  s.  %  P<^u  n'étendue, 
peu  de  volume.  La  petitesse  d'un  vase. 
La  petitesse  de  sa  taille,  La  petitesse  du 
caractère  de  ceue  édition.  La  petitesse 
du  volume,  .  *' 

Il  signiffe   aussi  Modicité.    En    ce 
sens  ,il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par-  . 
lant  Ùe  dons  ,  de  présens.  Aere^flr^e^ 
pas  à  la  petitesse  du  don,  mais  Àv  n:0 
bonne  voloT\té,  ^^ 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  par- 
lant Des  q^ualîiés  ^u  cœur,  de  l'es- 
prir. ,  etc.  et  alois  il  signifie  Bassesse. 
Petitesse  de  cœur.  Petitesse  d'âme. 

On  appelle  Petitesse  d'esprit ,  Le  dé- 
faut xl'un  homme  qui  s'occupe  de  ba- 
gatelles ,  ^t  q.ui  regarde  de  petites 
choses  comme  grandes.  ;^ 

Lorsqu'un  homme  se  formalisé  aivSé- 
ment,  et  s'offense  de  la  moindre  cho- 
s*e  ,  on  dit ,  qu'i/  jr  a  de  la  petitesse  à 
cela.  On  le  dit  aussi ,  Lorsqu'un  homme 
s'attache  trop  emictement  à  de  petites 
choses^  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  bomme  qui  n'a 
qu'un  esprit  de  minutie  ,  on  dit ,  que 
Cest.  un  homme  plein  de  petitesses.  ■ 

PETITION,  s.  lém.  Terme  «didacti- 
que ,  qui  ii'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Pétition  de  principe  ,  qui  se 
dit ,  Lorsqu'on  allègue  pour  preuve  la 
chose  mCme  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelques  années 
du  nom  tÀe  Pétition,  Une  demande 
adressée  à  ui^e  autorité  supérieure , 
pour  pbteiiir  ou  une  grâce  ,  ou  le  re- 
dressement de  quelque  grief.  ^ 

PÉTITION  NAJRE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  fait  une  pétition .  Tout  ^  étition- 
naire  doit  signer  sa  pétition  ;  et  s'il  ne  le 
peut,  ou  ne  le  fait,  il  en  sera'fait  niin* 
tion  nominativement.  „ 

PÉTITOIR^dj.  féiiiin.  Terme  de 
Jurisprudence  ,V^ui  n'a  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Action  pétitoire  , 
'  qui  se  dit  d'Une  demamie  faite  en  Jus- 
tice pour  obtenir  la  propriété  d'un 
héritage  ;  et  en  matière  bénéficiale , 
il  signifi^,  La  demande  faite  pour  être 
déclaré  titulaire  du  Bénéfice. 

PiTiTOiRE  ,  est  aussi  subst.  mas- 
culin, ^  et  se  dit  pareillement  d*Une 
instance  faite  en  Justice,  pour  être 
maintenu  ou  établi  dans  la  propriété 
d'uu  héritage  ,  ou  danii  la  )ôuissADCk} 
d''.m  Bénéfice.  Une  dtïnande  au  pétitoiri. 
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Demandeur  au  pitiiûire.  On  <Mt,  qtt*cm^  v 
homme  a  gagné  son  proch  au  pétitoire  « 
pour  dire  ^  que  L'Arrêt  l'a  déclaré  légi-  ' 
time  propriétaire  de  l'héritage  en  ques- 
tion. V  Ordonnance  défend  de  juger  ^on^ 
jointement  le  pétitoire  et  U  possessoirt, 

PETON,  aub.  mas.  Mot  diminutif, 
pour  dire ,  Un  petit  pied,  yoilà  de  jolis    . , 
pHons,  n  ne  se  dit  que  Oèt  enlana,  on' 
en  plaisanterie.  ^,     »     ^^  ,    •"^«  , 

PÉTONCLE,  sub^t.  fémin.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  coquillages  bi- 
valves. 

PÉTilÉE.  adj.  fém.  H  n'est  d'usage 
(^Me^nriti  ctn.vphrAse^  L'Arabie  pétréu'  ' 

l      Pétrifiant;  ante.  adject.  Qur; 

pétrifie.  Lis  sucs  pétrifiant.  Fontaine  pd- 
'  trifianie,       .   "  "     '    •     .       .>. 

^   Pétrification,  sub.  fém.  EiTpt 

.^naturel ,  par  lequel  des  substancea  d« 
règne  animal  ou  végétal  sont  changées 
en  pierres ,  en  cônser/ant  tou>duri.leur 
première  forme,  ^      .«^     .1 

Il  signifie  aussi,  La.dioée  même 
pétrifiée.  Aii^i  l'on  dit,  qu'il  y  a  de 
belles  pétrificntions  dans  le  cabinet  étun 
turieux,  pOur  (^re  ,  qu'il  y  a  des  choses 
pétrifiées  très-rares.  ^. 

PÉTRIFIER.  V.  actif.  Changer  en 
pierre.  Il  y  a  v^es  eaux  qui  pétrifient  par 
succession  de  temps  les  choses  qu'on  y  jette,    ■ 
Suivant  la  Fable ,  la  (été  de  Méduse  avoit 
,la  vertu  de  péirifier  ceux  qui  la  regar-  , 
doient.  -  , 

On  dit  fig.  //  est  resté  pétrifié  ,  pokr 
dire ,  Il  est  res^^  >immobile  d'étonné- 
ment. 

On  dit  fig.  et  fam.^  Ce:te  nouvelle  m*a 
pétrifie  ,  pour,  dire  ,  M'a  causé  un  ex- 
trême  étonnement.  - 

Pétrifie  j^Éb.  participe.  Boit  pétri- 
fié. Os  pétrifiés^ Coquilles  pétrifiées. 

PÉTRIN,  s,  m.  Coflre  dans  lequel 
on  pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l'ap- 
pelle autrement  Huche.  Acheter  utt  pé- 
trin. Vendre  un  pétrir-:. 

On  irlit  proTerbialement ,  Il  est  dans 
le' pétrin  ,  pour  dire  ,  Il  est  dans  l'em* 
barras.  -  '-*  •'  *      ,       '     ■   ; 

PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  fa- 
rine avec  de  l'eau  ^  la  mêler,  la  remuer , 
et  en  faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pé- 
trir un  gâteau.  Ce  boulàriger  pétrit  hien  mù 
pâte ,  pétrit  bien  ton  pain  ,  et  absolu- 
ment ,  pétrM  bUju._^ 

PiTRi ,  ib;  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  colère  «t  impétueiix,  que 
Cest  un  hornfr.9  tout  pétri  de  salpêtre ^ 
et  d'Un  homme  naturellement  bon  , 
qu'i/  est  pétri  él^onté.  On  dit  de  même 
qu'C/o  homme  est  tout  pétri  et  orgueil  ^ 
et  qu'  Une  femme  est  touu  pétrie  de  " 
grâces. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et^ 
noir  qui  se  trouv.£-dans  le  sein  de  U 
terre.  Huile  de  pétrole. 

PETTO.  (  IN  PETTO.  )  Expression 
empruntée  de  ^Italien ,  qui  signifie  , 
Dans  l'intérieur  du  cœur,  en  secret.  Le 
Pape  a  fait  demi  Cardinaux,  et  en  a  ré- 
serve  un  in  petto^    t 

.  PÉTULAMMFJiT.  adr.  D»une  ma- 
nière pétulante. 

PÉTULANCE,  s-  f .  Qualité  de  celid 
qui  est  pétplanX.  Ayoirf^eaucoup  de  pé' 
tulanee,  FarUr  avec  beaucoup  de  pétw 
I    Urce. 
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FEU 

[PÉTULANT,  ANTE.  âjdj.Vif,  im- 
pëcueuj(,et  brvi||^,  <|*û  •  peine  à  se 
contenir  Ugê$  fut  pétuUm,  Il  ê9t  /mm 

muurei  péiulant-  ^ .  ,  s  ?,  ,  , .  =  ^  y 
PETUH,  •.  m.  Voyt^  TkMkCr  *  ^^ 
4  On  ne  f  e  sert  guère  du  i^ot  de  Pefnn  ' 
«Uuif  le  di3<;ourf  ordinaire  ,  si  c^  n'est 
par  une  espAce  de  d^nigreiuf-nt,  comme 
deni»  cette  phrase  y  Ctêt  un  preneur  de 
pttun.  On  dit  ordinairement  'Sêbae. 
F  rendra  du  tabac. 

P£TUN£R.  T.  n.  Prendre  du  tabac 
en  fumée.  Il»  n'ont  fait  que  petUner  toute 

lànuU,    fi:'.,;:,.-.,:.;,!^'  ^.  .r^:^--  %.■:.*».«:, 
PËTUNSé.  s.  m*.  Pierre  que  lés  Chi- 
npis  emploient  pour  faire  la  porcclHine^ 
Ce  mot  c^t  emprunté  du  CUinoit. 


P  E  U 
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PJE  U 


PEU.  ad^T.  de  quantité.  Il  est  opposé' 
à  Beaucoup.  Être  peu  tensibU  à  l'intérêt. 
Manger  peu.  Dépenser  peu*  Parler  peu  ^ 
fort  peu,  AvfÀr  peu  de  bien  ,  ttki^peu  de 
bien,- Jl  arrivera  dans  peu  de  temps  ^  dans 
peu  de  jours.  Je  vous  dirtd  en  peu  de  mots. 
Cela  est  de  peu  de  conséquence  ,  '-le  peu 
d'importance.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne 
se  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs 

intéréu^,,,^-  '■..,:;.■  h  "^:    ■  .'•  ■  ■ 
On  dit  proTèrbialement ,  ui  grands 

Seigneurs^eu  de  paroles  j  pour  dire,  qu'il 
faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots 
ce  qu*on  veuTTeur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  k  entendre 
qu'on  ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chose , 
d'une  personne  ,  on  dit ,  que  Cestpeu 
de  chose.  Cestpeu  de  chose  que  cela,  Cest 
peu  de  chose  que  cet  homme-là. 

On  dit  d'Un  petit  obstacle,  d'un 
petit  retard  :  Peu  de  chose  arrête  encore. 
Cela  tient  à  peu  de  ch(fse,  Jl  faudra  peu 
de  chose.  Il  s'en  faut  peu  de  chose  que 
cela  n'aille.      «      v  ^  ^■ 

On  ilit  Hgurëm.  et  fam.d'Un  homme 
qui  contribue  foiblement  au  bien-être 
commun,  ou  à  la  conversation;,  à  l'a- 
musement ,  qu'J/  met  peu  de  chose  ^ 
qu'i/  met  peu  pour  son  compu  >  qu'il  met 
peu  dans  le  commerce  de  la  vie. 

On  dit  aussi  i'amilièrem.  pour  mar- 
quer la  toiblésse  et  la  misère  de  la 
condition  humaine  ,  que  C^se  peu  de 
chose  que  de  nous.  ^/Ê^ 

On  dit  proverbialem.  Paix  et  peu  , 
pour  dire,  que  Des  biens  modiques 
qu'on  possède  en  assurance  et  en  paix , 
tout  préférables  à  de  grandes  richesses 
qu'on  ne  posséderoit  qu'avec  crainte  , 
et  avec  beaucoup  de  démêlés  et  de 
procès.  ^  .   ' 

On  dit  aussi  proverbialement.  Peu 
et  bon  t  ,pour  dire  ,   qu*On  se  contente 
'  de  peu  ,  pourvu  qu'il  soit  bon. 
i'    On  dit  encore  proverbialement,  Peu 
ou  prou,  ni  peu  ni  ptou  ^  pour  dire. 
Peu  ou  beaucoup ,   ni  peu   ni  beau- 
coup. Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'en 
ai  ni  peu  ni  prou.  On  dit  aussi ,  Peu  ou 
point  j  pour  dire  ,  Presque  point  ;  et , 
m  peu  nipoiêiî  ^  pour  aire  ,  Point  du 
tout.  //  a  peu  ou  point  de^nté.  Il  n'a 
^e$prit  m  peu  ni  point. - 1)  est  familier. 
On  dit  encore  ,  5ï  peu  que  rien  ^  si  peu 
que  ce  iCtst  pas  la  peine  d'en  parler  , 
pour  dire. ,  Presque  point.  //  a  encore 
lafttvrej  wuUs  si  peu  qui  i  ien.  , 

Ps  <•  ;  est  âiusi  fubaiantif*  Le  peu  que 


j'ai  fait  pour  vous  ne  mdritt  paê  •  •  ^  . 
I4  peu  qui  me  reste  à  vivre.  Le  peu  ^u« 
j'ai  dit.  Le  p%u  de  CAS  qu'on  en  fait.  Le 
peu  de  plaisir  que  j'y  prends.  Son  peu  de 
mérite.  Votre  peu  é^ assiduité.  Il  vit  du 
peu  q^il  a.  Sxcuse^mon  peu  de  mémoire. 
J'attribue  cela  au  peu  de  401/1  que  vous 
avti  eu,'  :.■•.■  ■■■^  ■  ■:.   ■      •     .  ■..:v. 

On  dii  irbniquemeni ,  Excuse\  du  peu, 
à  quelqu^un  qui  se  plaiht  qu'on  ne- lui 
adonne  pas  atses  ,  quoiqu'on  lui  donne ^ 
beaucoup.   Il  se  dit  aussi  quelqueiblii 
ironiquement    par    celui    même    qui 
trouve  qu'<)n.lui  donne  trop.      im  1  • 
Pan  i  vso.  phr.  adv.  lentement  ^ 
par'  un  progrès  presque  impercepti- 
ble. Les  jbhrs  augmentent  peu  à  peu.  Peu 
à  peu  II  oh  en  viepdra  à  bout.  Les  eaux 
s'écoulent  peu  à  peu,'  Cela  vient  peu  à 
peu,  "^ 

Davs  T.BIT.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  abrégée  ,  pour  dire ,  Dans  peu 
de  temps.  //  arrivera  dans  peu. 

On  dit  familièrement ,  Il  n'y  en  a 
pas  pour  peu  ^  pour  dire ,  Il  y  en  a 
beaucoup. 

Pour  peu  qui.  Façon  de  parler  qui 
se  construit  avec  le  subjonctif  en  plu- 
sieurs sortes  de  phrases.  Ainsi  on  dit  ^ 
Pour  peu  que  vous  lui  en  parliez  ,  il  le 
fera  ,  pour  dire  ,  Si  vbus  lui  en  parlez 
le  moins  (lu  monde..  Pour  peu  que  vous 
en  prenie{  soin,  pour  peu  de  soin  que  vous 
enpretiiei ,  pour  dii;e  ,  Si  vous  en  pre- 
nez le  moindre  soin.'  ^ 
Vmv  ,  est  aussi  quelquefois  Une  ma- 
nière de  parler  abrégée,  pour  signi- 
fier ,  Peu  de  chose.  Se  contenter  de  peu. 
Vivre  de  peu.  Peu  lui  suffit.  Se  passer  à 
peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à  peu.  Il 
se  tient  à  peu. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  eet  un  homme 
de  peu,  pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me de  basse  condition  ,  d'une  nais- 
sance obscure. 

Si  FEU  ,  Avssi  »su  ,  Tao»  »Btr.  Fa- 
çons de  parler  relatives  et  compara-  . 
tives  ,  dont  on  se  aert  en  diverses 
phrases.  Vous  y  sere^  si  peu,  aussi  peu 
que  vous  voudrez,  tant  et  si  peu  que  vous 
voudrei.  Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu'il 
vous  plaira,^  Ce  n'est  pas  ia  peine  de  s'y 
mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu  de  sens  , 
que ....  //  ajrop^pèu  d'intérêt  à  cela 
pous  s'en  fhêler. 

0  Un  PBU»,  TANT  SOIT  F  BIT.  Façons 
de  parler  dirainutives ,  pour  dire.  Peu, 
iTè9'^e\i.  Attende^unpeu.  Attende\  taût 

rsoit  peu.  Mettei'Cn  tant  soit  peu.  Don- 
ne^-moi  un  peude-pain.  Aye\  un  peu  de 
patience.  Attendei  encore  un  peu. 

À  pçu  riiis',  kfEV  DE  CHOSBfàèS. 
Façons  de  parler  adverbiales ,  pour 
dire  ,  Presque  ,  environ.  Il  sont  à  peu 
pris  de  même  Age.   Ces  deux  étoffes-là 
sont  de  menu  prix  ,  à  peu  de  chose  près. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a 
peu  près  suffit  danj/  les  choses  qui  n'exi- . 
gent  pas  Lt  plus  grande  précision. 
,  PEUIa.ADE.  s.  f.  collectif.  Multi- 
tude d'habitans  qui  passent  d'un  Puy» 
dans  un  autre  pour  le  peupler.  Envoyer 
une  peuplade-  dans  un  Pays,  Les  diffé- 
rentes  peuplades  qui  ont  été  envoyées  datu 
r Amérique  ,  dans  les  Indes.  On  dit , 
Faire  une  peuplade  en  un  Pays,  pour 
dire  ,  Y  envoyer ,  j  établir  une  peu- 
plade}  vnt  coloj^e.  v  «  #    '  -  :  ^  '•  ^ 


iVtFE  U  ji77. 

PEUPLE,  s.  m.  collectif.  Mulmude 
d'hommes  d'un  même  Pays ,  qui  vivent 
•ont  les  mêmes  loi^.;  Le  peuple  Juif, 
Le  peuple  d'Israïl.  I4  peuple  Hébreu  •/ 
été  appelé  1^  peuple  de  Dieu.  Le  peuple 
Romain.  Les  peuples  Septentrionaux.  Les 
peuplée  d^  Orient.  Les  peuples  Asiati- 
ques. Les  peuples  du  ^ord,  etc.  Tous 
les  peuples  de.  la  terre, 

PaujrlB  j^  ae  prend  quelquefois  pour  - 
Une  multitude  d'hpiàmea  qui  aorr 
d'une  mém»^ religion ,  soit  qu'ils  soient 
du  même  Pays  ou  non.  Ainsi  en  par- 
lant de%  Juiii^,  on  dit,  que  Le  peuple 
Juif  est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  à  un  Prince  de  se^  Su- 
jets ,  on  lui  dit  ,  Vos  peuples,  votre 
peuple  ,  non  pour  exprimer  que  le 
peuple  est  sa  propriété  ,  mais  qu'il 
est  l'obiet  de  ses  «oins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  multitude  d'ha- 
bitans qui  vivent  ou  d.ss  une  même 
ville  ,  ou  dans  un  même  bourg  ou 
village.  //  y^  beaucoup  de  peuple  dans 
Pairis.  Tout  le  peuple  du  bourg  ,  du  vil" 
loge,  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 

Xa  partie  la  moins  notable  d'entre  les 

habitans  d'une  même  ville ,  d'uîi  même 

Pays.  Il  y  eut  quelque  émotion  parmi  le 

peuple.   La  plupart  du  temps  ,  le  peuple 

ne  sait  ce  qu'il  veut.    Il  n'y  "av^it  que 

du  peuple  à  la  promenadt.   En  ce  mênie 

sens  on  dit  :  Le  menu  peuple.  Le  bas, 

peuple.  I.e  petit  peuple.   Un  homme  de 

la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  ^Peuple  s'emploie  en  di* 
verses  phraseï^ ,  dont  plusieurs  apparu 
ticnneut  égnlem<>nt  à  foutes  les  diffé- 
rentes significctionli  qui  ont  été  mar- 
quées.  C'est  pourquoi  on  les  met  ici 
toutes  ensemble.  Le  Sënat  et  U  peuple 
Romain,  Les  Tribuns  du  peuple.  Ce 
Prince  fut  appelé  le  pfte  du  peuple.  . 
Exciter  le  peuple  à  la  sédition.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnes  grâces 
ftt  peuple.  Avoir  la  favewdu  peuple,  , 
Un  Prince  qui  a  le  coeur  dettes  peuples  , 
l'affection  de  ses  peuples  ,  V amour  de  sef 
4  peuples.  Soulager  la  misère  du  peuple, 
des  peuples.  Le  pfuRfe  fui  donnait  mille 
bénédictions.  Tenir  le  peuple  dans  U 
devoir,  .^  ,  '    • 

On  dit^commun^ment ,  qne  La  voist 
du  peuple  est  la  vvix  de  Dieu  ,  pour 
dire,  qu'Ordinairement  le  sentiment 
général  est  fondé  nir  la  vérité. 

Quand  on  parle  du  Peuple  comme 
d'une  nmltitude  peu-  éclairée  ,  et  sou- 
vent passionnéf  ,  on  lui  attribue  les 
défauts  qui  nalsient^dïSsÇajtondition. 
L'inconstance  du  peuple»  L' impétuosité 
du  peuplés ,  etc.     "*  ,      ■ 

Quand  on  parle  de  ée  même  Peuple 
commô  JFormant  une  nation ,  ayant  des 
droits  et  une  autorité  collective ,  on 
exprime  sa  dignité' par  des  termes  ma- 
gnifiques. La  grandeur,  la  majesté  du 
Peuple  Romain  ,  dit  Peuple  Auglots , 
du  Peuple  François.     .       /  *] 

Peuvlb  ,  devient  adjectif  dans  quel- 
ques acceptions  rares.  Les  autres  Prin- 
ces avoient  fair  peuple  auprès  de  lui  ^ 
c'est-à-dire,  vulgaire, \' 

Pbuvls  ,  signifie  aussi  ,  Du  petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour 
le  peupler.  Il  y  a  peu  de  poisson  dans 
cet  étang  ,  il  y  faut  mettre  dupei^k,    : 
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VAvwi.n^  signitie  auMÎ  ,  Les  rfje- 
tca0  ou  tallet  «(ui  TienD^nt-  tu  pi0<i 
(les  «rbres  et  desjiUiitea  buibeus^il 

PëUPUëR.  V.  a.  Éiablir  uae  muU 
Ui4*Je  d'habitani ^en  quelque  Paya, 
eft- quelque  enilroir.  RomuluMf  après 
avoir  forJà^  ^omc  ,  la  peupla  4|  gens 
hmassés  tans  choix.  FeupUr  un  Vayê 
ahandunné  ,  une  tU  ééserte, 
»  li  si^niiïe  auasi ,  Remplir  un  lieu 
d'Iiabitans'  par  la  voie  de  la  généra- 

-  t'mn,  Letpreniiers  hommes  qui  peuplèrent 
l'Europe  et  t Afrique  après  le  déluge. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  ne  Are,  Tou^ 
tes  les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
On  dit ,  qu't/n  Fays  se  peupU  ^^uarnï 
la  population  y  augmente.     • 

PKurLRK  ,  se  dit  ajsû  tant  à  Tactif 
qu'au  neutre ,  en  paruh»tr  De  divers 
animaux.  Ainsi  on  dit  à  rictif"  , 
Feupler  un  étang  de  poissons  »  peupler 
un  colombier  de  pigeons  ,  pour  «lire  » 
Mettre  ]»eaucoup  de  petits  poissons 
4aiis  un  étanft  ,  mettre  bj^gucoup  de 
pigeon:*  dana  un  colombier  ;  et  dans 
le  même .  sens  y  Feupler  une.  garenne  , 
pour  tiire*,.y  mettre  des  lapins.  Feupler 
wipays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neutre, 
qu'i/  n'y  a  point  de  poisson  qui  peuple 
autant  qu:  la  carpe  jîqu'i/  n'y  appoint 

.  d'animaux  qui  peuplent  \ant  que  les  la- 
pins ,  pour  dire ,  «ju'll  n'y  a  point  de 
poissons  ,  point  d'animaux  tjui  miilti- 
;    plient  davantage.       '  . 

P£UFLi  ,  BE.  participe. 
Il  est  aussi  adjeclit  \  et  dans  cette 
acception  i*on  dit,  r^WUnFays  est  fort 
peuplé^  pour  dire,  qu'il  y  a  une  grande 
quantité  d'habitans.  Une  Fr^vincefort 

.  peuplée.  *   ••  ^ 

PJLUiPLIER.  sîibst.  masc.  Arbre  fort 
haut  qui  croit  dana-le*  lieux  humides 
et  marécageux.  On  en  «listingue  de 
plusieurs  espèces  :  Le  peuplier  blanc  ^  le 
peuplier  noir,  et  U  tremble  ,  qui  est  une 
çppèce  de  peuplier*,  le  peuplier  d*  Italie  , 
qui  est  txès- droit:  le  peuplier  de  Caroli- 
n^^etc.  L'écorcedu  peupliei  blanc  s'em- 
ploie contrCsla  sciatique  et  l'a  brûlure. 
Le  peuplier  tioir  pousse  au  printemps 
une  espèce   de  boutons  remplis  d'un 

^  suc  j,auïi?,  qu'on  appelle  JTeux  du  Feu- 
pU  ,  ou  F cup lier.  Ils  sont  rai'rdichis-' 
tans  ,  émoUiens  ,  ît  propres  à  calmer 
les   douleurs  ,  étant  appliqués  exté- 

.    rieuremenf . 

PEUR.  sub.  fém.  Crainte  ,  frayeur, 
mouirenient  par  lequel  l'âme  est  exci- 
tée à  éviter  un  objet  qui  lui  paroit  nui- 
sible. Avoir  peur.  Il  sut  grand'peur.  Il 
eut  belle  peur.  Faire  peur  à  quelqu'un.  Je 
lui  en  ai  .fait  la  peur. .  TrembUr  de  peur. 
Mourir  de  peur.  La  ptur  U  fit  pâlir.  La 
peur  lui  a  troublé  tesprit.  Il  n'en  a  eu 
^  que  la  peur.  Il  en  a  été  quitte  pour  la  peur. 
Votre  peur  est  mal  fondée,  La  peur  de 
la  mort,  lui  ptur  des  esprits,  ^tre  fent 
susceptible  de  peur,  sujet  à  la  peur.  Se 
livrer  à  Ih  peur.  Cest  un  homme  san^ 
peur  s  incapable  de  peur  j  qiU  ne  connott 
point  la  peur.  Le  ChevalUr  Bayacd  a  étc 
nommé  le  ChevalUr  sans  peur  et  sans  re- 
procha 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu*ôn 
ne  craint  guère,  qu*on  ne  craint  point 
^nemi  qui  menace.de  nous  att.a- 
^t  y  Je  lui  ferai  ta  moiiid  de 


■M. 


^«» 


/ 


On  dit  proverbialement,  i|iie  Léipimf, 

n'est  banna  à  rism ,  que  la  fSÊur  ms  guérit 
é€  rian,  pour  dire  quTlle  est  toujours 
nuisible.  On  dit  de  même  ,   \v^hlU 
grossit  Uê  objets  »  pour  dire ,    qn'On 
t'exagère  ce  qu'on  craint.  On  dit  iigu- 
rément ,  Mourir  de  pSr ,  pour  ,  Crain- 
dre beaucoup.  J*  meurs  de  p^gLqu*  ta 
lettre  de  change  ne  soit  protestes.     .      '^ 
On  dit  proverbialement  ,  On  peut 
bien  guérir  dL  mal ,  mais  on  ne  sauroii 
guérir  de-ht- peur  ,  pour  dire  ,  que  Les 
impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  timide  ,  ne  peuvent  s'effa- 
cer ,  quelque    mal    fondées  qu'elles 

soie.nt.    '  .        »;  * 

On  «li^roverbialement ,  Kaille  au 
bois  qui  a  peut  des  feuilles  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  craint  le  danger  >  il  ne 
faut  pas-  aller  où  il  y  tn  a. 

On  dit ,  qu'l/fi  homme  a  peur  de  son 
ombre ,  pour  dire ,  <it(e  Les  moindres 
choses  bii  font  peur»        /       , 

.On  np  sert  aussi  du  mot  dé  Peur  en 
plusieurs  autres  phrasea  par  exagéra- 
tion. J'ai  peur  de  vous  incommoder.  J'ai 
peur  que  cela  ne  vous  fasse,  de  la  peine, 
^'ai  peur  pour  lui.,  J'ai  peur  qu'il  n'en 
soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé  vous 
le  dire  ,  par  la  peur  de  vous  déplaire, 
*  Db  PBUH  QUE.  Manière  de  parler, 
qui  sert  de  conjonction.  Cache\  ■  lui 
votre  dessein  ,  'de  peur  qu'il  ne  le  tra- 
verse. 

-  De  peux  ,  se  joint  aussi  é\e6  la 
préposiaion'  De.  Il  ne  rort  jamais  la 
nuit  ,  de  ptur  des  voleurr,  de  peur  d'être 
attaqué. 

On  liit  absolument,  Ve  peur ,  pour 
dire,  Par  un  sentiment  de  j>eur.  Il  y 
a  consenti  de  peur. 

PEUREUX  ,  EUSE*  adj.  Craintif , 
timide ,  qui  est  susceptible  deîrayeur , 
qui  est  sujet  à  la  peur.  Les  femmes 
sont  nature Ucment  peureuses.  Il  est  ex- 
trêmement peureux.  Le  lièvre  est  un  ani- 
mal fort  peureux.  \ 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela 
''arrivera- t-il  ?  peut-être.  Feut-étre  que 
oui  j  pejit'étre  que  non.  Peut-être  vien- 
dra -  /  -  il  j  peut -être  qu'il  viendra.  Il 
se  prend  quelquefois  su^tantivement. 
Vous  fonde\-vous  sur  un  peut-être .' 

P  H  A 

PHAÉTON;  sub.  masc.  Petite  ca- 
lèche  à  deux  roues  fort  légère  et  dé- 
couverte. C*c8t  ce  qu'on  nomnie  aussi 
Cabriolet.  « 

PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  des  9  g. 
Terme  de  Médecine.  Rongeant.  Il  se 
dit  des  ulcères  malins  qui  rongent  et 
corrodent  les  chairs  voisines.  On  les 
nomme  Ulcères  phagédéniques. 

On  appelle  Eau  phagédénique'^.  De 
l'ean  de  ciiaux  dans  laquelle  on  a  mOlé 
quelques  corrosifs  :  elle  consumé  les 
chairs  baveuses. 

PHALANGE,  s.  f.  Terme  d'Anti- 
quité.  Corps  de  piquiers  pesamment 
armés  qui  combattoiert  sur  quatre, 
huit ,  douze ,  et  ni^me  aeise  de  hau- 
teur :  ce  qui  faisoit  distinguer  La  pha- 
lange simple  ,  double  >  triple  ,  quadru' 
pie.  Front  de  U  phalange.  Corps  de  la 
phalange.  La  Phalange  cetuple  ,  dont  on 
voit  un  exemple  à  la  batailk  de  Magaé^ 


^-S 


tk  ,  a^U  de  hiStémf^  mnli  • 
mes.  Aujourd'hui ,  il  ne  te  dit  plas 
poétiquement  et  par  extension  ,  pt^mt 
signifier  tiVnpUment  Des  coi*pt  4^1»**' 
«anterie.     '  ^'    :..•..  ^  ;t^.i«LUx;r.,.       -     • 

Phalâvob  ,  est  anssi  nn  terme  <PA-  ' 
natomie ,  et  il  signifie  ,  Les  os  qni    v  *. 
composent  les  doigts  de  la  main  et  <Ui 
pied.  Le  pouce  a  deux  phalana^es  s  et  las 
autres  doigts  en  ont  trois.      '^*'    ^■-  *  y' 

iPHALANGITE.  subs.  mck  Soldat 
de  la.  phalange.  ^vn^^^M-rl     | 

PHALARIS,  sub.  masc.  Plante  qai  V 
produit  plusieurs  liges  /seinbUbles  à 
celtes  de  TÉpeautre.  Sa  graine  qui  ett 
blanche,  aussi-bien  que^^e-jus  <'.«  la 
plante  pilée  ,  apaisent  les  douleurs 
'de  U  vessie.  On  rappelle  snxswfCraine 
de  Canarie,      "'  »     ■ 

PHALENE,  subs.  masc.  Nom  que 
les  naturalistes  donnent  au  papillon 
nocturne  ,  pour  le  distinguer  dit  |»a« 
pillon  de  jour. 

PHALEUQUE  ,  01  PHALEUCE. 
adj.  Terme  de  Poésie  latine ,  qui  se  '    .     ' 
dit  d'Un  -vers  de  cinq  pieds  ,  dotit  le      "^ 
premier  est  ordinairement  un  spon- 
dée,  le  second  toujours  un  dact^'e,         ' 
er4f  s  trois  derniers  des  trochées. 

PHARAON,  sub.  mas.  Jeu  de  car- 
tes ,  qui  se  joue  à  peu  près  comme  la 
Bassette.  :         / 

PHiARE.  subs.  masc.  Grand  fanal, 
qui  se  met  onlinairement^sur  de  han- 
tes'to.urs,  pour' éclairer  les  vaisseanx 
qui  sont  en  mer.  Le  phare  nous  servit 
beaucoup  pour  entrer  dans  le  pott.  Le, 
phare  et  Alexandrie  a  donné  son  nom  à 
tous  les  autres  phares,        » 

* 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur 
'laquelle  est  le,  fanal.  Le  phare  d'Ale- 
xandrie.  '    ■*■ 

On  appelle  Phare  de  Messine»  L«  dé- 
troit  qui  e&t  entre  l'Italie  et  U  Si- 
cile. 
I       PHARISAÏQUE.  adj.  des^  g.  Qui         % 
tient  du  caractère  des  Pharisiens*  Or-  » 
gueil  pharisatque;       ,  '     V         • 

PHARISAÏSME.  subs.   masc.  Ca-        *  ^ 
racîère   de»  Pharisiens.  Il   s'emploie       .     " 
dans  ie  discours  familier  ,  pour  signi- 
fier Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  sém- 
ite chez  les  Juifs.  Ils  aifectoieut  de  se 
distinguer  par  la  sainteté  extérieure 
de  leur  viç.  '       .  . 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d'injure 
chez  les  Chrétiens  ,  .à  ceux  qui  n*oiit 
que  l'ostentation  de' la  piété.  /        >, 

pharmaceutique;  a^Sj.  4es'  j    • 
g.  Qui  appartient  à  la  Pharmacie-  LaJ 
Chimie  pharmaceutique, 

PH\RMA.CBiTTiQUB.sub8t.  fém.  Par- 
tie de   \r.  Médecine  ,  qui  traite  de  IS       '    ^ 
composition  des  médicamens,    et  de 
leur  emploi.   Savant,  dans  la  Pbarma'         ^ 
ceutîque,  ;  '  -«! 

PHARMACIE,  subs.  fera.  L'art  de 
préparer  et  de  composer  les  remèdes. 
Entendre  bien  la  PharméLcie.  Les  Mé-^ 
decins  efnt  abandonné  la  Pharmacie  aux 
Apothicaires.  La  Chirurgie  et  U  Phar- 
maeie  étoieUt  jomirefois  exercéu  par  Ui' 
Médecîrvr 

Il  ae  ait  aussi  Du  lieu  où  Ton-  pré- 
pare ,  et  où  Ton  conserve,  les  Hro- 
gues-  ^^f**  Maison  Rtligieuse  a  «^ 
très'Mle  Pharmacie, 
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PHARMÀCIE|<r,  pubs.  masc.  Celui 
qui  exerce  la  Pharmacie.  Ceet  un  kom 

Pharmacien  ,  va  excellent  Pharmacien, 

PHARMACOPitF.  subr.  D^inin. 
Traife^^  enseigne  de  qualie  ma- 
nière les  remèdes  doivent  être  pré- 
parés. jNoUê  avons  des  Pharmacopées  de 
différent  ^uteurs  et  ^  difjirenié^  na- 
tions,  -  .  ■  -  ..  ^.-z  ...■-^:.,*î,i:.i*w: 
PHARYNGOTOMî:.  s.  m.  instru- 
ment de  Chirurgie.  Lancette  cachée  , 
et  avec.  la{|uel,le  le  Chirurgien  peut 
pénétrer   jusque  dans  le  fond  de  la 

PHAJUYNX.  subs.  mi^ic.  L'orifice 
du  gosier  t(fd  touche  à  la  bouche. 

PHASE,  subs.  fém.  Terme  d'As- 
tronomie, qui  se  dit  Des  diverses  ap- 
parences de  quelques  ^ilanètes.  Les 
phases  de  la  Lune,  Lu  phases  de  Vénus, 

PHASÉOLE.  Voyei  Fxsioi.*. 
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et  par  erîoniiod,  pour  Tous  les  difl^. 
rens  effets  quV)»  remarque  c^ans  U 
nature.  Par  U  circulation  du  nmg  ,  o« 
rend  raison  du  battement  du  pouls  ^  et 
de  plusieurs  autres  phénomènes  qi'on  ob- 
serve dêns  le  corps  humain,  4  i  . 
Il  se  dit  aussi  purement  et  fami- 
lièrement Des  choses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté ,  ou  par  leur  ra- 
reté. Cest  un  phénomène  que  de  yiHM 
.voir  ici.     ,m,^:-,. 
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FHEBUS.  subs.  masc.  (  On  pron. 
la  finale  S.)  Terme  pria  du  Latin  >  pour 
signifier  ,  Le  Soleil  et  Apollon.  Ainsi 
l'on  dit  poétiquement ,  Le  blond  Phé- 
hus ,  pour  dire,  Le  Sole,il.l  v.-,^  .  ,>  i 
J  Puisus,  se  dit  aussi  pour  exprimer 
^n  style  obscur  et  ampoulé.  Donner 
dinsle  phébuSi,  Son  Jtyie  n'est . que  du 
phébus  t  est  un  phébus  ,  est  d'un  phé^ 
bus  ridicuh.  -  "•         •-' 

PHÉNICOPTÈRE.  Voy,  BicHAau. 
,;  PHÉNIGME.  iubst  iém.  Terme  de^ 
Médecine.   Remède  qui   excite  de  la 
rougeur  ,   et  fait  élever  des  vessies 
sur  les  parties  dit  corps,  où  il  est  ap- 
pliqué. '^-^  :„U;-?--^/v  V  '  ;^;  4  ':iS'  ■  ■■  -'i^''^  ^ 
IJIX.  s.  m.  (  On  pron.  Phénixe.  ) 
^  O^au  fabuleux,  que  quelques  An- 
ciens KHùX  dit  être  unique  e^  son  es- 
pèce ,  et  renaître  de  ^a  cendre.  Les 
Anciens  disent  que  le  Phénix ,  après  * 
avoir  vécu  plusieurSi  siècles  ,   amasse 
quantué  de  petits  morceaux  de  bois 
.  aromatiques  dont  il  fait  un  bûcher , 
.^    qu'il  allume  de  ses  ailes  aux  rayons 
du  soleil  ;  et  que  de  sa  cendre  itnait 
un  ver  ,  qui  devient  ensuite  Phénix 
On  a  dit  que  le  Phénix  se  trouvoit  en 
Arabie..-  ■:^'  ..■  .i-  »;'-..; 

On  dit  Rgurément ,  qu't^n  homme  est 
l6  Phénix  des  beaux  esprits  ,  des  Ora- 
Uurs  ,  des  Poïtes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  supérieur  à  tous  les  autres  ,  et 
uniquft  dfîiis  son  genre.  On  dit  aussi 
familièrement  d'Un  homftie  au  d'une 
Içmme,  que  Cest  un  Phénix  y  pour  dire^ 
que  C'est  une  petsohne  rare  dans  son 
|f'|espèce.   ;•  ■' ■"-  >■  -    '  -  .-  *  •• 

f  i  !  Phénix  ,  est   aussi  le  nom.  d'Une 
f    Iconstellation  de  l'hémisphère  austral , 
qui  Vest  pas   visible   dama  nos  cli- 
mats. 

PHÉNOMÈNE,  suh.  masc.  Terme 
didactique.  Tout  ce  qui  apparuit  i]e 
nouveau  dans  l'air ,  dans  le  ciel.  Voilà 
un  étrange  phénomène.  Phénomène  noU' 
veau.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus  de- 
puis pieu.  On  ignore  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. Expliquer  un  phénomène.^  Ren- 
dre raison  d'un  phénomène.  On  dit  : 
.  Cette  cause  ne  satisfait  pas  auà  phéno- 
mènes ,  pour,  Ce  n'est  pas  celle  qui 
les  explique.;-  '^^'-B'  v«^i..t>r.,  '  ,.  ^^.^ 
PuiiTOMioTB  I  se  prend  encore  fis* 


; 


•    *''*■ '^ <■•■*-'*'* '^'\^fi^  i»**"Ét* 

PHILANTROPE.sub.  masc.  Celui 
qui  par  disposition,  et  bonté  naturelle 
est  porté  à  aimer  tous  les  hommes. 

PHILANTROPIE.  s.  f.  Ciractère 
du  l^hilantrope^ 

PHILIPPIQUE.  subs.  fém.  Terme 
emprunté  ^ès  Harangues  de  Démos- 
thène  contre  Philippe  ,  et  de  Cicéron 
•contre  Antoine^  et'  dont  on  se  sert 
dans  le  langage  familier ,  pour  signi- 
fier un  discours  violent  et  satiriqiié. 
11^  a  fait  une  Philippique  contre  moi, 
.     PHILLYRÉE.  subs.  ïém.  Afbusto 
qui  croît   au3^  lieux  rudes  et  âpres. 
Ses  feuilles  sont  astringentes  et  pro- 
pre», pour  les  ukères  de  la  bouche. 

PHILOLOGIE,  subs.  fém.  Terme 

didactique.  Érudition   qui   embrasse 

diverses,  parties  des  Belles-Lettires,  et 

.  principalecacnt  la  Critique.  Vt.sédans 

la.  Philologie,  \ 

PHILOLOGIQUE.,  adj,  des  a  g.Qui 
concerne  la  Philologie.  Recherches  phi- 
iologiques.  Mélanges  philologiques, 

PHILOLOGUE,  sub.  masc.  Terme 
didactique.  Homme  de  L*ettro«  qui 
s'attache  à  diverses  parties  de  la  lit- 
térature, et  8ur-toû^  à  la  Critique,.  Sa- 
vant Philologue, 

PHILOSÔPHALE.  adj.  fém.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Pierre  vhilosophalc  ^  qui  signifie  ,  La 
prétendue  transmutation  des  métaux 
en  or.  Il  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  Jusqu'ici  on  na  point  trou- 
vé la  pierre  philosophale,  » 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  du  revenu  qu'il 
paroi  t  avoir ,  qu'il  faut  qu'il  ait  neuve 
la  pierre  philosophale, 

XJxï  dît  aussi  od'Une' chose  extrême-», 
ment  difficile  à  trouver,  que  Cest  la 
pierre  philosophale. 

Pour  dire  ,  qu'Une  chose  n'est  pas 
bien  dilhcilé,  on  dit,  q^uc  Ce  n'est  pas 
la  pierre  pj^ilosophale. 

Et  pour  lÈre ,  qu'Un  homme  a  l'es- 
prit fort  borire  ,  on  dit,  qu'J/  ne  trou- 
vera pas  j  ou  qu'i/  n'a  pas  trouvé  la 
pierre  philosophale, 

PHU.OScfeE.  sub.  mas.  Celui  qui" 
s'applique  à  l'étude  des  Sciences  ,  et; 
qui  cherche  à  connoitre  les  effets  par 
leurs  causes  et  par  leurs,  principes. 
Pythagore  est  le  premier  «t entre  les  Grecs 
qui^it  pris  le  nom  de  Philosophe.  Les  an- 
ciens Philosophes.  LesPhllosoph^  Grecs, 
Les  différents  sectes  des  'Philosophes, 
Les  Philosophes  Païens,  Philosophe  Stot- 
cîen.  Philosophe  Platqnlciin,  Philoso- 
phe Cynique.  Philosophe  Moral,  Ungrand 
Philosoplu.  Un  célèbre  Philosophe,  Un 
des  premiers  Philosophes  de  son  temps. 
On  appelle  aussi  Philosophe  ,  Un 
homme  sage  |  qui  mène  une  ^ie  tran- 
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q^illa  et  retirée ,  hors^  Jfïi'embarrM 
des  fO'airesw  ii  t'est  retiré  pour  co««<. 
jours  à  la  campagne,  c'est  un  Philoso» 
phe ,  un  vrai  PhUosophg,^     ^  ,, 

bons  Jet  ÇpUéges,  on  ippelle  Pht^ 
losophe  j  Un   écolier    qui' étudie  en 
Philosophie...... .  ^   :-^  ;*%^       ; 

Les  AtnUmistes  se  donnent  le  pora 
de  Philosophes  par  excellence.  Ainsi 
en  termes  d'Alchimie  ,  on  dit,  L'or 
des  Philosonhes»  la  poudre  des  Philoso- 
phes ,  pour  dire ,  L'or  des  Alchimis- 
tes ,  la  poudre  de  projection.       . .    —  ' 

Philosophe  j  s'emploie  quelquefois 
àdjectivemeïit ,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  Un  Roi  Phihsophe  ;  un  Poïm 
Philosophe;  une  Femme  Philosophe,*^ 
PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des 
matières  de  Philosophie.  La  manière  de 
philosopher  des  Péripatéticiens  ^  des  Stoï- 
ciens, Socrate  n'aimoit  à  philosopher  que 
sur  les  mœurs.  î\  signifie  aussi  ,  Rai- 
sonner tonformément  aux  principes 
de  la  Philosophie.  //  est  dangereux  de 
vouloir  trop  philosopher  m  matière  de 
Religion, 

Il  signifie  aussi,  Raisonner  sur  di- 
verses choses  de  Mo  raie  on  de  Physi- 
que. J(«  s'amusent  à  philosopher, 

Philosopickii  ,  se  prend  aussi  si  m» 
plemeut  pour ,  Raisonner  trop  siibrile-  " 
ment  sur  .quel que  chose.  Il  né  faut  pas 
tant  philosophe rj  il  faut  agir.^oilà  bien 
philosopher.  %,  \  ^ 

PHILOSOPHIE,  sul^s.  fém.  Science 
qui  consiste  à  connd^itre  les  choses  par 
leurs  causes  et  par  lcur«  effets.  Étu- 
dier la  Philosophie.  Les  principes  de  la. 
Philosophie.    Enseigner  la  Philosophie, 
On  divise  la  Philosophie  en  quatre  par- 
ties j  Logique ,   Morale  j   Physique  et 
Métaphysique.  F  lire  son  cours  de^Philo*  . 
Sophie.    Un  traité  de  Philosophie.   Pro- 
fesseur de  Philoiophie,  Des  cahiers  de 
Philosophie, - 
On  dit ,  Faire  sa  Philosophie  ,  pour 
;  dire,  Faire  soi»  cours  de  Philosophie  ; 
et ,  Être  en  Philosophie  ,  aller  en  Phi- 
rlosàphiè  M  pour  dire.  Étudier  en  Phi- 
losophie.  Il' est  dans  sa  seconde  année  , 
il  ffiit  sa  seconde  année  de  Philosophie, 
On  appelle  aussi  du  nom  de  Philoso- 
phie  ,  Les  opinions  des  différentes  sec- 
tes  des  Philosophes.    Ainsi   on  dit  , 
Selon  la  Philosophie  de  Platon  .  selon 
la  Philosophie  d'Epicure  »  pour  dire  , 
Selon  l'opinion  de  Platon ,  se^on  l'opi- 
nion d'Épicure.  Cela?tst  tiré  de  la  Phi- 
losophie d'Aristoud  Cela  est  contraire 
aux  principes  de  la  nouvelle  Philosophie, 
La  Philosophie  de  Vtscartes.  La  Phi- 
losophie de  Gassendi  J  de  JSIewitn, 

Phil,ospphib  ,  se  dit  aussi    d'Une 
certaine  fermeté  et  élévation  dNesprit  » 
par  laquelle  on  se  met  au-dessus  des 
accidens  de  la  vie^,  e.t  des  fausses 
opinions  du  vulgaire.  Il  n'y  a  point  de    » 
Philosophie  à  V'^preuve  de  cela.^  H  mé-, 
prise  par  Philosophie  Us  honneurs  que 
,  recherchent   la  plupart  des  hommes.   Il 
mène  une  vie  douce  et  tranquille  ,  c'est  U 
fruit  de  sa  Philosophie,. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Philosophie 
Chrétienne ,  Celle  qui  est  fondée  sur    ' 
lef   maximes  du  Christianisme  ;  et  , 
Philosophie  PaXennt  ou  naturelle.  Celle, 
qui  n'est  soutenue  que  des  seules  lu- 
mières raturelles.  Il,  n'y  a  goUit  de 


V 


V' 


\.\': 


»  '  '  «. 


f 


* 


C- 


V 


'-■^i  * 


/*>* 


irr- 


'^ 


)%■' 


^ 


,:jP^ 


,80    P  H  I 


V 


**i/ 

t?-' 


V.  .„  v\':. 


^>ï^ 


Xf 


t 


*■■ 


S 


^ 


p 


•^ 


\ 


meilleur  Éçcoun  contu  tes  accî^f^  ^* 
lA  vit\  qm  çilui  4t  h  PhOoêcpkie  Chré- 

ftcnnc*  •  —    ,  < 

On  appelle  encore,  Philosophie  m- 

turelU»  Un  caractère  naturel  de  ration, 

'  de  modération  ,  et  de  /prce  d'àiiic.  Cet 

^oginie  est  doué  d'une  softe  de  Phllotû" 

phie  naturelle,     .  /    -'"'-'■  C.  " 

i'HiLOSOipuiB,  en  termes  d'Imprî- 
Hierie ,  se  dit  d*Un  caractère  qui  est 
entre  le  Cicéro  et  le  Petit -Homain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  de«  a  g. 
Oui  appartient  à  la  Philosophie ,  qui 
concîi'mela  Philosophie.  Raisoflnement 
philosophique.  Discours  philosophique. 
Matière  philoiophia**^'  ^ 

On  donne  le  nom  de  Philosophique  à 
tout  ouyrage  qui  eat  composé  dans  i«n 
dessein  et  d'une  manière  Philos  »phi- 
que.  Grammaire  philosophique.  Histoire 
philosophique',  ^ccherches^  philosophi- 
ques. Dictionnaire  j  Essai,  Abrégé  phi-, 
tosophique,  . ';  ;  ■•'•  •  •  .W -.r^',*' ' 

On  appelle  Esprit  philosophique  par 
excellence  ,  Un  esprit  de  clarté,  de 
.  méthode  ,  exempt  de  préjugés  et  de 
passions.  L'esprit  philosophique  n'ex- 
clut pas  t éloquence ,  et  il  la  rectifie  heau^ 
coup.  Cet  ouvrage,  est  écrit  dans  un  esprit 
,triS'p7ilfbsophique,'  L'esprit  philosophi- 
q'té  a  f^j-u  devenir  V esprit  général  des 
fiations.de  V Europe, 

On  appelle  Or  philosophique ,  TOr 
qiïe  prétendent  taire  les  Alchimistes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adverb. 
D'une  manière  philosophique ,  en  Phi- 
loscphe.  Cétt  un  homme  qui  vit  phi- 
Icsophiquement.  ud  parler  philosophique- 
ment. 

PHILTRE,  subs.  masç.  Breuvage  , 
ou  autre  dro;;ae  ,  qu*on  suppose  pro- 
pre à  ilonner  de  Taniour  ,  ou  en  géné- 
ral, kprQvoqùer  quelque  passion.  Phil- 
tre amoureux.  Donner  un  philtrt.  On  lui 
donna  i/n  philtre  qui  2a  rendit  furieux  j 
qui  lui  fit  perdre  l'esprit.  . 

PHIMOSIS:  sub.  masc.  Maladie  du 
.  prépuce  ,  lorsqu'il  est  si  serré  ,  qu'il 
ne  peut  se  renverser  pour  découvrir 
le  gland. 

P  H  L 

PHLÉBOTOMIE.  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Saignée ,  oii  l'art  de  sai- 
gner. 

PHLÉBOTOMISER.  V.  a.  Terme 
didactique.  Saigner. 

'Phlébotomisé  ,   Ae.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.    Voye\  Flro- 

]IIA.OOGCa.  "  . 

PHLEGMATIQUE.   Voyei  Febo- 

.  PHLEGME.  Voyei  Flegme. 
PHLEGMON.   VpyeiVhnoTAGV. 
PHLEGMONEUX.    Voyei   FtEO- 

ytONEJX. 

PHLOGISTIQUE.  s.  m.  T^rme  de 
Chimie*.  La  partie  des  corps  qui  est 
susceptible  ù^  s'enflammer. 

PHLOGOSE.  sub.  lém.  Inflamma- 
tion interne  ou  externe ,  ardeur ,  cha- 
leur contre  nature  sans  tumeur,    v  v 
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ptréé  qnll  se  retire  dahs  \m  troiu  des 

nmraillea.    .  «^*i»i?  ;-**ti^r?  -^ 

h  f  PHOLADE.  snbs.  fém.  Coquilbge 
dont  la  çoquiU^  èci  composée  de  cinq 

PHOSPHORE,  subst.  mascnl.  Nom 
génériqoe  donné  par.  l«s  Chimistes 
aux  substances  qui  ont  la  propriété 
de  Inire  comme  du  feu.  Il  y  en  a  de 
natnrels  ^t  d'artificiels.  Lt  phosphore 
d'urine' se  fait  avec  un  ul  tiri^  de  C urine 
putréfiée,    '  li  ^-1  •    .     ' 

PHOspHomiQun.  Qui  appartient  au 
Phosphore  ,  qui  est  de  la  nature  du 
phosphore.  Lumière  phàsphorique.  Sùbs- 
tance  phcsphorique. 


.'.  ■    ' 
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PHRASE,  subs.  fém.  Assrtnblagé 
de  mots  sons  une  certaine  construc-^ 
tion.  Phrase  ordinaire  ,  populaire.  Phra- 
te  figurée  ,   recherchés.    Jionne    phrase. 
Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière  ,  irré- 

guliire,  ;,.!,■     ■■"' .  t:^■  ■■'  -v' ■'-?•.,•■ '.v^'. A,'"'  f' 

On  dit  d'Un  Uomme  qui  a  une  fa- 
çon de  parler  recherchée  et  nftéclée  , 
que   Cent  un  faiseur  4e  phrases, 

PHRASIER.  subs.  inasc.  Faiseur  de 
phrases.  IJ,ne  se  dit  que  De  ceux  q^i 
parlent  ou  écrivent  d'une  manière  af 
tectée  et  recherchée.  Cet  écrivain  ,  cet 
homme  n'est  qu'un  phrasier,  ^        '-'' : 

PHKÉNÉSIE.  yoyei  FRÉwisiE. 

PHRÉNÉTIQUE.    Voyei  FnÉirÉ- 
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PHŒNÎCURE.    sub.    m.  Oiseau- 
.  Espèce  de  Rossignol  k  queue  rouge  , 
qu'on  appelle  Rossignol  de  muraille  « 


TldUB, 


V  fîT 


rHTHiSTE.  subs.  fém.  Terme  *gé- 

n^que  ,  qui  signifie  ,  Toute  sorte  de 

iigreur  et  de  consomption  du  corps, 


rau 


de  quelque  cause  qu'ell|e\ vienne.  Il  est 
tombé  en  phtkiiie. 

PHTHISIQUE.  ad).  dèTa  g.  Éti- 
qtie  ,  qui  est  malade  de  phthisie. 
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PHU.  8.  m.    yoyei  Valébzaks* 
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PHYLACTÈRE,  subs.  masc.  <!)n 
doniioit  ce  nom  chez  les  Juifs  à  de 
petits  morceaux  dé  peau  ou  de  p:*r- 
chemin ,  qu'ils  attachoiênt  à  leurs  bras 
ou  à  leur  front ,  et  siur  lesquels  étoient 
écrits  différens  passages  de  1,'Écriture. 

Chez  les  Païens  ,  le  mot  Phylactère 
signifioit  ,  Toute  espèce  dé  préserva- 
tif ou  de  talisman  que  l'on  portoit  su- 
perstitieusement. 

PHYLARQUE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.»  C'étoit  le  nom  d'un  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Athènes.  Ce  mot 
signifie  proprement ,  Chef  de  Tribu. 

PHYLLITIS.  sjbst.  fémin.  Planta. 
C'est  I3  même  "chose  que  la  Langue-de- 
Cerf, 

PHYSICIEN,  sub.  masc.  Qui  s'oc- 
cupe de  la  Physique.  C est  un  grand, 
un  habile  Physicien. 

En  termes' '  de  Collège  ,  il  «se  dit 
d'Un  éroHer  qui  étudie  en  Physique! 

PHYSICO  -  MATHÉMATIQUE. 
adj.  des  1  g.  Qui  a  i-upport  en  mé^.e 
tenaps  à  la  Physique  et  aux  MatTié- 
matiques.    V Optique   est,  une  .science 
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I  physi$ù*mathéihêtiqwe.  Problème .  ,pfty^;p^^ 

sico  '  mtithémaiêquêt^^jSiAi^ji!^^i,s,,^n,y:W^'-i 

PHYSIOLOGIE,  snbf .  Um.  VntS^^^^:  ,;î!!^v  >;  ï  r^ 
de  la  Médecine  ,  qui  traite  des  pcin-,  ■''^f'^''^^^^]^:: 
çipes  de  l'ticonomie  animée ^  <^e  in-  ^  *^  vte* 
sage  et  du  )«u  des  dillérens  organes.  • 

PHYSIOLOGIQUE,  ad),  des  a  %. 
Qni  appartient  à  la  Physiologie.  Rs'* 
cherches  physiologiques,  a      "A. 

PHYSlbl^ISTE.  subs.  »,  ICeÎHi 
qui  est  velsé  clans  la  'Physiologie^  Ce  * 
Médecin  est  un  savant  Physiologiste.  .     . 

Physionomie.  subs4  lém.  L'ai| 

de  juger  par  l'inspection  des  traits  «In 
visage  ,   quelles  sont  les  inclinations 
d'une  personne.  Les  lègle^  de  la  phy-^ 
sionomie  pour  jugtr  du  caractère  »  sont 
très-incertaines.  .     ^ 

■  Phtsiowomie,  se  prend  plu»  ordi- 
nairement pour  L'air  ,Je8  traits  du 
visage.  //  a  une  belle  physionomie  ,  une 
physionomie  ouverte.  Physionomie  avan- 
tageuse ,  heureuse  »  agréable  »  prévenante  , 
spirituelle.  Physionomie  noble.  Avoir  la 
physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir 
la,  physionomie  basse.  Avait  une  mé~ 
chante  >  une  mauvaise  physionomie  «  une 
physionomie  sinistre  ,  une  physionomie 
malheureuse.  Les  physionomies  sont  trom- 
peuses. En  parlant  d'Un  homme  qui  a 
une  physionomie  funesteg^  on  dit  , 
qiVîLa  la  physionomifpatibulaire, 

PHYSIONOMISTE^  sub.  m.  Celui 
qui  se  connoit  ou  ^  prétend  se  con- 
noitre  en  physionomie.  Bon.  physionO' 
miste,  ' 

PHYSIQUE,  sub.  fém.  Scier.cc  qui 
a  pour  objet  leSfChoses  naturelles.  La 
Physique  est  une  partie  de  la  Philosophie, 
Physiqite  généj^alé.  Physique  particulière. 
Physique  expérimentale.  Etudier  la  Phy^ 
sique.  Il  est  savant  en  Physique, 

Physique,  se  prend  quelquefois 
pour  Les  Traités  de  Physique  d'un 
Auteur.  La  Physique  de  Rohaut,  La 
Physique   d^  ygravesande. 

Physique,  se  prend  aussi  pour  La 
manière  de  raisonner  sur  la  Physique. 
La  bonne  Physique.  Cet  ouvrage  est 
d'une  très  -  mauvaise  Physique, 

Physique  ,  est  aussi  adjectif,  et 
signifie  ,  "^ixvLVtX,  Mouvement  physique. 
Cause  pfvysique.  Effet  physique.  Il  n'y  a 
point  d'empêchement  physique  à  cela.  On 
dit ,  Impoisibilité physique  ^  par  oppo- 
sition à  Impossibilité  morale ,  et  peur 
marquer  qu'une  chose  est  impossible 
selon  Pordre  de  la  nature.  Ou  dit 
aussi ,  Certitude  physique  >  par  oppo- 
sition à  Certitude  moràh. 

Physique  ,  se  dit  aussi  adjective- 
ment De  la  partie  d'un  sujet  «^ui  doit 
être  exposée  suivant'  la  raét^iode  des 
Physiciens.  La  partie  physique  de  ceuc 
question  est  curieuse. 

Physique  ,  en  terme?  de  Collège  , 
se  dit  De  la  classe  où  l'on  enseigne 
la  Physique.  Un  Écolier  qui  est  en  Phy- 
sique J  qui  va  en  Physique  ,  f  ni  fait  sa 
Physique.  ,  \  ■         ../ :.c\^^v-.-'^l|'- 

On  dit  quelquefois  substantivement 
au  masculin  ,  Le  Ph^iqtt  d'un  hom- 
me ',  pour  désigner  Sa  constitution  na- 
turelle ,  et  aussi  snii  appn2'once>  l/n 
bon  physique.  Ug  mauvais^hysique.  Cela^ 
a  beaucoup  affecté  le  physique,  H  a  un' 
très- beau  physique.  Il  est  du  style  fa-» 
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,  qui  traite  4ci  pcin-. 
omic  aniiDAl©,  4,rl*n-^ 
aes  «iiltér^ns  organe*.  •      ; 
31QUE.  ad).  4lea  a  gi   ^  ^^ 
é^la  Physiologie.  J^^'»  .      '^ 

&1STE.  8ub«.  m.  CelnP    il 
ians^a  Physiologie;  Ce  -^ 
iûvant  PhysiologiâU*  . 
MIE.  8ub84  fcém.  L'art 
inspection  tle»  traits  ^ta 
B8  sont  les  inctinationt 
a.  Leê  agUfL  d€  la  pky^ 
jugtr  du  caractère  »  ^nt 

i«,  se  prend  plu»  onii- 
ur  L*air  ,.le8  traits  àii 
le  belle  physionomie  ,  une  ^ 

verte.  Physionomie  avan- 
ce,  agréable  ,  prévenante  ^  I 
ysionomiè  noble.  Avoir  la          v 
un  honnête  homme.  Avoir 
r   basse,   Avoi/  unt   mé-         ; 
auvaise  physionomie  ,  um                  ^ 
Inistre  ,    unt  physionomie 
\es  physionomie^ -*oftt  trcm- 
rlint  d'Un  homme  qui  a 
)mie   funestegf    on  dit  , 
sionomieyutibulaire.  ■ 
OUÎSTE^  sub.  m.  Celui 
lit  ou    prétend   se  con-           !     .* 
fsionomie.  Bon  physiono-             ■''       * 

E.  8ub.  fém.  Scierce  qui  ; 

le&,ch'o8es  naturelles.  £tf  , 
ne  partie  de  la  Philosophie,        > 
talé.  Physique  particulière, 
amentale.  Étudier  la  Phy-^ 

m 

avant  en  Physique, 

r  B,  se  prend  quelquefois 

'ttités    de  Physique  d'un  ,*. 

Physique  de  Aohaut,  La 

^gravesande,     ^ 

,  se  prend  aussi  pour  La    ••  .♦ 

{tisonner  sur  la  Physique. 

hysique.     Cet    ouvrage   est 

auvaise  Physique. 

y  est  aussi  adjectif ,  et 

iii'ei .  Mouvement  physique. 

e.  Effet  physique.  Il  n'y  a 

ïement  physique  à  cela.  On 

dite  physique  ^  par  oppo- 

ossibiliïé  morale ,  et  pfur 

ine  chose  est  Impossible 

de    la  nature.  Oii    dit 
ude  physique  >   par   oppo- 
Itudemoràh.      »;;■:•' 
,  se  dit  aussi  adjective- 
partie  d'un  sujet  qui  doit 

suivant'  la  raét^iode  des 
La  partie  physique  de  ceue 
trieuse. 
,  en  termes  de  Collège  , 

classe  où  l'on  enseigne 
Un  Écolier  qui  est  en  Phy-  " 
en  Physique^  §ui  fait  sa 
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^Iquefoia  nibatantivement 
Le  Phjsiqu  d'un  hom- 
tigner  Sa  constirt;Tion  na- 
lussi  son  appai'cncei  Un 
U^mauvaii^hysique.  Cel^,] 
f-cté  le  physique.  Il  a  va' 
tique.  Il  est  du  style  la- 
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'  JIACULAIËE.  a^ji  àts  a  g.  Qui  a 
rapport  à  Texpiation.  Sacrifice  piâcu" 
'    laire.        -r'  ; '^^   '  r^r  .■     ■  .  . 

PIAFFE,  subs.  fém.  Faste  ,  pstcn- 
^  tation  ,  vaine  somptuosité  en  habits  ^ 
en  meubles ,. en  équipage,  etc.  Tout 
ce  qu'il Jait  nttt  que  piaffe.  Il  est  fa- 
milier. .  .:,    ,     ^   . 

PIAFFER.  T.  B.  Faire  piaffe.  Il 
piaffoit  avec  ses  beaux  habits  ,  avec  son 
grand  équipage.  En  ce  sens,  il  est  fa- 
milier.' ■  ',  •  •;      -r'';^^" •""^'^^mt'---' 

Piaf  FER  y  .en  termes   de  JVIanége  , 

se  dit  d'Une  action  très-n.oMe  du  che- 

.  val ,  qui  consiste  à  passager  dans  une 

Ecule  et  niâme  place ,  sajis  avancer  , 

sans  reculer  ,   sans  se  traverser.    Un 

icheval  qui  piaffe  très-bien  dans  les  pi- 

•    lu  rs,^  Il  ne  faut  pas  confondre  l'action 

de  piaffer  avec  celle  de  trépigner»  '^^ 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Cheval  qui  \i\tki- 
ïe^  Les  chevaux  d'Espagne  sont  pi ^ffeurs. 

PIAILLER.  V*.  n,  11  se  dit  propre- 
ment  Des  enfans,' lorsque  par  dépit 
ou  par  malignité  ils  crientrxontinuelle- 
ment.  Deà  enfans  qui  pîailUm  toujours. 
Il  est  du  style  familier.      ':^ 
•   Il   se  dit  aussi   famitièrement  '  De^ 
toutes  les  personnes  qui  criaillent  con- 
tinuellement  d'un   ton   aigre  et  par 
n[iauvaise  humeur.  Cet  homme  est  in- 
supportable  ,  il  ne  fait  que  pîaille^^fette 
femme  piaille  continuellement.       \  . 

PIAILLERIE.  subst.  fW.in.  Criail- 
îerie.  Vans  cette  maison  j  c'est  unt  piaiV- 
lerie  perpétuelle.  Il  est  du  stylé  fa- 
milier. —  •  ■  ' 

PIAILLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  liait  que  piailler.  Cest 
un  piailleur  perpétuel.  Cest  une  grandi 
piailleuse.  Il  est  du  style  familier. 
-  PIAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  doijne 
en  Amérique  à  une  maladie  que  l'op 
croit  vénérienne.  "'■'*'. 

PIANO.  Ternie  de  Musique  em- 
prunté de  l'Italien.  Doux.  Il  se  ifiet 
dans  une  pièce  d,e  musique  aux  en- 
droits où  les  instrlumens  doivent  addu- 
cir  le  son.  '      -       . 

.    PIANO-FORTE,  ouFonTB  PiiLîro. 
aubst.  mùsç.  (  On  pron.  Forte.  )  Terme 
de  Musique.  Espèce  de  clavecin ,  dont , 
la  construc|ion  est   telle  qu'on  peut. 
:    renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté. 
Jouer ^  du  Pwflo  -  Forte,  On  dit   par  . 
abréviation  ,  Piano,  Toucher  du  piano» 
Exécuter  une  pièce  sur  le  piano. 
i       PIASTE.  sub.  musc.  Terme  d'His- 
'  .  ttoire  moderne,  dont  on   se  sert  pour . 
)    signifier  Les  descendans  de»  anciennes 
Maisons  de  Pologite.  Piaste  est  opposé  à 
JÉrronifer.  Quelques-uns  écr'wcjat  Piast , 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnoie 
-     d'argent ,  qui  vaut  environ  cent  sous 
de  notre  monnoie  ,  et  qui  se  fabrique, 
en  Espagne  et  dans  les   Indes  Occi- 
dentales. Il  a  eu  vingt  mille  piastres. 

Les  piastre»  ont  grand  coun  dans  le  £«- 
vatu. 

PIAUtER.  V.  n.  Il  se  dît  Da  cri  des 
petits  poaleta.    :         ~  *  1 

PiAui.sa  ,  là  dit  aussi  figurëment 
et  populairement  ,  Des  enfani  et  des 

Tome  II,   '    '   '  ' 


■^■:.:.a;p  iC  , 

gens  foîblet,  qui  se  plaignent  en  pleu- 
rant. Cet  enfant  M  fait  que  piauler,- 
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WC,  iul)8.  mëéc,  (  P^on.  le  C  dur, 
dans  ciè  mot  et  lés  snirans.  )  Instru- 
ment de  fer  courbé  et  pointu  yers  le 
bout ,'  qui  a  un  manche  de  bois  ,  et 
doijt  oij  se  sert  pour  casser  des  mor- 
ceaux de  k-ocher  et  pour  ouvrir  la  terre. 
Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dam  cette 
terre  ^  il  faut  un  pic  pour  t entamer  «. 

^our  Vouvrirj>  , 'V-'^''^  ■'•*ï  ''.■•  •■'■  •/■^^•' 

PIC.  aubs.  masc.  Terme  du  {eu  de 
Piquet ,  qui  se  dit  Lorsque  celui  qui  a 
la  main  ,  compte  jusqu'à  trente,  en 
jouant  les  carte» ,  avant  que  telui  con- 
tre qui  il'joue  ait  pu^rièn  compter  ;  et^ 
alors  on  compte  soixante  points  au 
lieu  de  trente.  Faire  pic.  Faire,  pic  et 
C^pot,  Voilà  un  beau  pic. 

Pic  ,  est  aussi  un  terme  le  Géogra- 
phie ,  qui  se  dit  De  certaineirm(jn,ta- 
gnes  trèjs-hautes.  Le  pic  d'Adam,  Le* 
pic  du  Midi.  Le  pic  de  Ténériffe, 
■'  À  PIC.  Fa^on  de  parler  adverbiale. 
Perpendiculairement.  Cette  montagne 
est  coupée  à  pic  ,  estji  pic,         '  »  ■        , 

PIC  A.  substant.  masc.  Appétit  dé-, 
pravé ,  qui  fait  désirer  et  mander  de 
la  chaux  ,  du  plâtre ,. du  charbon',  etc. 
Les  femmes  grosses  et  les  Hlles  at- 
taquées des  ^les  coiileurs ,  y  sont  sa- 
jetteêf.  V  ,■ . 

PICHOLINE.'çub.  fém.  (  On  pro- 
nonce  le  C  H ,  comme  dans  chocolat.  ) 
OKve  de  la  plus  petite  «.spèce..^  . 

PICORËE.  8ubs.  fém.  Action  de. 
butiner.  Il  ne  se  .dit  proprement^  que 
Des  soldats  qui  Vont^en  maraude  pour 
enlever  des  choses  çomestib^s.J^«on^ 
allés  à  la  picorée-.  Ile  reviennent  de  la 
picorée,  .    ^  -^    ' 

Figurément ,  en  partant  Des  abeil- 
les qui-  vont  sur  les  fleurs  ,  où  dit , 
{\vCElles  vont  à  la  picorée,  .^ 

PICORER.  V.  n.  Aller, en  maraude , 
pour  enlever  dés  choses  coméstiblesl 
Il  est  allé  picorer..  Il  n'aime  qu'à  pic arer. 
Il  vieillir.  ' 

On  dit  figurément  Des  abeilles  , 
({XL^ Elles  vont  picorer.      ♦ 

^ICOREUR.  sub.  ma^c.  Soldat  qui 
va  picorer.  Cest  un  grand  picoreur.  Il 
est  vieux.  "" 

"  PICOT,  subst.  màsç^etite  pointe 
qui  demeure  sur  le  bdis  qui  n'a  pas^ 
été  coupé  net.   Je   me  suis  écorehé  la 
.  main  à  un  picot. 

PICOT,  subs.-  masc.  Petite  engrê- 
lure  au  bas  des  dentelles  et  des  points 
de  fil ,  d'or,  oe  soie,  etc.  l^s  picots 
de  cette  dentelle-la  sont  rompus.  Refaire 
les  picots  d'une  d^^le, 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression 
incommode  et  un  peu  douloureuse  , 
qui  se  fiiit  sur  la  peau  ,  sur  les  mem- 
'  branes  ,  par  Tacrimonie  des  humeurs , 
ou  par  quelque  cillée  d'extérieur^  5è/i- 
tir  des  picotemens  dans  la  poitrine  ,  à  la 
gorge.  Sentir  des  picotemens  par  toute  là 
peau  ,  par  tout  le  corps, 

PICOTER,  v./  a.  Causer  des  picQ- 

temenç.  Une  pituite  qui  picote  les  menu 

branes  de  la  poitrine,  J^es  sérosités  qui 

picotent  la  peau. 

Il  le  dit  aussi  Des  petitei  piqûres 


V 


'W 


JifR^ 


;^^ 


qne  les  oiseaux  fo^t  aux  fndta  en  jet 
becquetant.  Les  oiseauM  ont  picoté  tome 
Us  fruits,    '  ^      » 

PrcoTJiMT^ignifie  lig^réraent  et  fa* 
milièremenC^Attaquer  souvent  quel* 
qu'un  fflf  des  paroles  dites  arec  ma- 
lignité ,  chercher  à  le  llcher ,  à  l'iri^i'- 
ter.  Il  l'a  picoté  toute  Taprès^dtnée.  Ils 
se  picotent  toujours  tun  Vautré,  Ils  né 
font  que  se  picoter,  .  ..   •     *   . 

PicoTi,  Èb,  participe; 

On  dit ,  Picoté  de  pePip!  vircte,  pour.    ' 
dife ,  Marqué  de  petite  yérole.  Il  est 
du  style  fainilier.  î^^      ,'>•' 

PICOTERIE.  sub.  f.  Paroles  dites 
malignement  pour  picoter  quelqu'un  y' 
pour  le  fi&chcr.  Il  l'impatienté  par  des 
picoteriet  continuellis.  Il  est  du  style 
familier.  '      '  '   , . 

PICOTIN,  subs.  masc.»  Petite  me- 
sure  dont  oh  se  stjt  pour ''mesurer 
,  l'avoine  que  l'on  donne  aux  chevaux. 
Ce  cheval  n'a  pas  mangé  toute  son 
avoine  j  il  en  reste  dans  le  picotin.  Il  se 
dit  aussi  De  l'avoine  que  contient  le 
picotin.  Ce. chinai. mange  Jeux  picotins  . 
d'avoine  par /our,  ^-    ;  ^ 

PIE.  sub.  féiji.^Oiseau  de  plumage    - 
blanc  et  noir',  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon. L'es  pies  imitent  le    langage  des 
hommes.  On  dit  proverbialement^.  Il   ; 
est  larron  comme  unjè  pie. 

On  appelle  Fromage  ^  la  pie ,  Une 
espèce  de  fromage  blanc  écrémé,  ilfan-  _ 
ger  du  fromage  à  la  pie.    r';:* 

On   dit   provcrbi/ilem.   Jaset.  comme 
une  ph  [ffaser  comme  une  pie  borgne  ^  ' 
pour  dire.  Parler  beaiucoup. 

Il- .y  a  aussi  uiie  espèce  de  pie  qu'on- 
appelle  Pie-griUhe,  C'est  une  pie  pli'.s 
petite,  que  Içs  autres  ,  qui  e'st  fort 
criarde  ,  et  -  qui  a  le  bèc  et  Ics^ngles 
crochus  comme  un  oiseau  dé  i^roie.^ 

On  appelle  figùréinent  fie^-grièche  j 
Une*  femi^  d'humeur  aigre  et   que- 
relleuse. 'Ceit  une  pie  -  grièche  que  cette  ^ 
femme-là  t- une  vraie  pie-grièche . 

On  appelle  Cheval  p'ie  -^  IJn  cher a\  * 
blanc  et  n6»/..  Il  se^dit  de  même  d'On 
'cheval  blanc  et  alezali  •,  et  en  général 
■  d'L^n  cheval  tle  deux  couleurs  ,  dont 
r.une  ^st  le  blanc  ;  et  dans  cette.  phra« 
se,  Pie  est  pris  adjc.ctivtment.  //  mçn^ 
toit  un -cheval  pie  ,  une  jument  pii. 

On  dit  pvovetbialeme'nt  et  pai*  plai- 
santerie ,  d'Un  homme  qui  croit  Aoir 
fait  quelque  décoiiverte  considérable  , 
qu'I/  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  ni^. 

Oit  dit  proverbiajem.  d'Un  joueur  ,* 
qu'I/  donne  à  manger  à  la  pie.  Lors- 
qu'on a  lieu*  de  croire  que  pendant  le 
jeii  il  a  mis  dans  sa  poche  une  partie 
de  son  gain  ,  afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paroisse  moins  considé- 
rable. 

PIE.  subst;  fém.  se  'dit  aussi  d'Une, 
grillade  faite  d'une  «épaule  de  mou- 
ton ,  Irrsqu'après  l'avoir  mangée  en 
partie ,  on  en  fait  griller  les  os  avec 
lé  peu  de  viande  qui  y  reste.  Fairt 
«ji  une  pie  d'une  épaule  de  mouton, 

FIE.  adj.  des  a  g.  Pieux.  Il  ;  4  d'ni- 
sage  qu'en  cette  phrase  ,  duvrc  pie. 
Voyez  OEuvRB.  y 

On  appelle  Pie-mlrt,  Li  membrane 
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qui  enreloppe  iiuméillateiuent  tout*  1« 

cerveau.  .  ,     ' 

PIÈCE,  subi  fém:  Pnrtio,  portioA , 

A  morceau  d'un  tout.  Urupitce  de  viande. 

Uni  pièce  de  chn'r.  Une  pièce  de  bceuf. 

Une  btlU  pièce  de  boucherie.    Une  pièce 

de  bçié.  Un^accruc  lui  a  emporté  une  pièce 

de  non  hu'^U,  Une  pièce  d'une  majttrej  d'une 

pendule.    Une  pièce  4f  tapisserie.    Cette 

pièce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 

d'un  harnais.    Les  pièces   d'une  armure. 

Mettre  un   vase  en  pièces  ,   le  briser  tn 

mille  pièces.    Couper  par  piecu  U  par 

morceaux. 

Tomber  par  pièces,  se  «lit  d'Une  per- 
sonne attaquée  de  quelque'  maladie 
qui  enf^cndi'é  ia  pourriture.  Cest  un 
homme  perdu  de  débauches  ,  et  qui  tombe 
par  pièces: 

On  dit  De  In  vaisselle  d'argent  qui 
est  rompue  ,  que  Lis  pièces  en  sont 
bonnes.  #. 

On  dit  J"i»mili'''rempnf  tVUne  peiNon- 
le  lourde,  pesante,  e/  qui  a  peu  ti'es- 
'   prit ,  que  Ce-^i  unje  pièce  de  chair  ,   une 
grosse  pièce  de  chair,    '.i*'  .       • 

On    dit  ,  qii'i/n  homme  est  armé  de 
(    toutes  pièces  ,  ]U)ur  dire  ,  qu'il  est  ar- 
mé de  pied  en  cap.  ';    . 

On    dit 'ïif'uréiiient  ,  qu'On   aceom',- 
modéra  »  qu'on  habillera   un  homme  de 
toutes  pièces ,  pour  dire,  q'u'Ori  lui  iera 
.  un  mauvais  p:«rti ,  qu'on  se  prépare  à 
le  maltraiter.  On  dit  aussi,  que  Dans 
Un^  c:>mpagnie  on  a  accommodé  j   on  a 
habilLeun)iomme  de  toutes  pièces  y  poui- 
dire,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal. . 
-  V  dn  dit  qu'Une  armée  a  été  taillée  en 
,  pièces  g  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  en- 
tièrement déluite. 
On  dirfif^urément ,  enprfriant  d'Un 
-    liomn»e  dont  la  médisance  n'épar^e 
personne  ,  qur  C'est  un  homme  qui  dé- 
chiv'e  le  prochain  ,  qui  met  tOut  U  monde 
"  en  pièces.  On   le  dit  aussi  d'Un   pla- 
ciaire  ,   qui  s'est  approprié  beaucoup 
de  choses  des  Auteurs  anciens  ou  mo- 
,     darnes.  lia  mis  Malherbe  en  pièces  dans 
"'  ^s  vers.  .    ' 

On  dit  tl^Uii  homme  qui  raille,  qui 
'médit  d'une  manière  atroce,  qu'i/em- 
porte  la  pièce^    ^\''  .  . ,  i- 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement tl'Une  chose  qui  arrive  pres- 
que toujours  ,  Cest  l'ordinaire  j  la  pièce 
de  bœuf. 

Les  bois  de  charpente  se  n^snriHit 
à  la  p  èce  ,  qui  est  de  douze  pieds  de 
long^  sur -six  pouces  d'équarrisjsa^e. 
.  On  appelle  Pièces  de  rapport  ,  Les 
ditférentes  pièces  dont  on  se  sert  dans 
*  les  ouvrages  de  marqueterie.  Un  ca- 
binet dp  pierres  dures  et  de  pièces  de  rap- 
port. 'Tou^  Us  ouvrages  de  marqueterie 
sont  de  pièces  de  rapporté 

On  appelle  aussi  Pièces ,  Les  difïé- 
Vfentes  parties  tl'un  Jojjfement.    J/ y  a 
'  six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  appar- 
tentent.  Son  appartement  est  composé  de 
taut  de  pièfés.  Le  salon  est  la  plus  belle 
pièce  de  ha  maison.  £t  on  appelle  Pièce 
d'honneur  ([ans  la  maison  d'Un  Ambas- 
sadeur, la  pièce  vu  est  le  dais. 
.'    D.ins  les  «grandes  pompes  lunèbres, 
ou  d'autres  grandes  cérémonies  j  on 
appelle  Pièces  d'ià>nneur  ^ha  Couron- 
ne  ,  le  Sceptre  ,   l'Epée  ,  etc.  qui  sont 
poiiècs  par  .les  grands  Seigneurs  de  la 


Cour.  On,  choisit  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  pour  potier  les  pièces 
d'honneur. 

D.ins  le  Blason  /  on  appelle  Pièces 
honorables  ,  Certaines  pièces  de  l*é<:u  , 
comme  le  cbel\  la  bande ,  le  pal ,  etc. 

On  dit ,  qu^Une  colonne  ,  qu'unit  ta- . 
ble  de  marbre  est  toUte  d'une  pièce  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'est  que  i/un  seul  mor- 
ceau. Le  grand  obélisque  de  Home  est 
tout  d'une  pièce.  £r  Hgurément ,  //  a 
dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  ,  pour 
dire  ,  Il  à  dormi  ,toiite  la  nuit  ^ans  in- 
crruption.  Il  est  du  style  inmilièr. 

On  dit  aussi  figur.  et  tâniili  rénient , 
qu'(/n  homme  est  tout  d'une  pièce.  J,  pour 
dire  ,  qu'il  se  tiewi  trop  druit,  qu'il 
n'a  rien  <le  libre  ,  de  dégage  dans  sa 
raille.  On  se  sert  encore  de  la  même 
pkrase  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  ^'Sl 
rigide  ,  inflexible  ,  qu'il  ne  se  dément 
iainals,  qu'il  ne  démord  jamais  <le  ce 
qu  il  s'est  mis  une  fois  m  tête ,.  qu'il 
n'a  pdin^t  de  8<mplefse  i!ans  l*esprit  ^ 
ni  il/.ns  lu  conduite.  On  dit  de  même 
et  dans  le  même  seus,  qu'l/ne  femme 
est  toute  d'une  pièce.  •  • 

Pièce  ,  se  dit  particulièrement  d'Un 
petit  morceau  d'étotlé ,  de  toiie  ,  de 
métal ,  erc.'^  qu'on  met ,  qu'on  attache 
à  des  choses  do  même  nature ,  pour 
les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
trouées;  Mettre  une  ^ièce  à  un  habit , 
une  pièce  à  une  chemise  ^  utu  pièce-  à  un 
chaudron  J   etc.  •' 

On  dit  proverbialement  e^populai-f 
renient  d'Un  homme  qui  voulant  re- 
médier à  une  chose,  n'y  apporte  point 


le  remède  convenable  ,  HJkit  comme 
les  Chaudronniers  J  il  met  la  pièce  au- 
près du  trou. 

P  I  i  CE  ,  se  dit  absolument  d'Un 
mcrcea:u  de  quelque  riche  étolfe  ,  que 
les  Dam.es  attachoient  au  devant  de 
'  leurs  corps  de  jupe ,  quand  elles  étoient 
eu  manteau.  Elle  avoit  une  pièce  4^  toile 
d'or  J,  une  pièce  de  toile  d'argèrit  j  une 
pièce  en  broderie. 

On  appelle  PiVce  d'estomac  ^nne  piè- 
ce de  toile  ou  de  flai;iclle,  etc,  dont 
on  couvre  son  estomac.        '      -  -' 

Pij^CE  ,  se  dit  aussi  De  cjertaines 
choses  qui  ibnt  un  tout  complet.  Une 
pièce  de  drap.  Une  pièce  de  toile.  Utii 
pièce  de  ruban.  Juger  de  lapièct  par  l'é- 
chantillon. Cela  est  bien  plus  beau  à  la 
pièce  qu* àTéchantillon.  Vendre  'ses  yneu- 
bles  pièce  à.  pièce  >  C'est  les  vendre 
l'un  après  Vautre.   . 

On  appelle  Pièce  de  four  j  pièce  de 
pâtisserie  J  La  plupart  des  ouvrages  de 
pâtisserie.  Une  tourte  est  une  pièce  de 
four.  Un  poupelin  ,  un  gâteau,  sont  des 
pièces  de  pâtisserie, 

,  On  a'ppelle  Pièce  de  vin  ,   Uii  rauid. 
de  vin  ,  un  tonneau ,  etc.  //  a  tant  de 
pièces  de  vin  en  càvc.  Mettre  ur^e  pièce 
de  vin  en  perce.  Ce  vin- là  n'est  pas  de  la 
même  pièce,  ■  M"        *;.' 

On  appelle  Pièce  d'eau  ,  Une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  cer- 
î.iin  espace  ,  pour  l'embellissement 
d'un  jardiji. 

PiàcB,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  considérées;  sép.irémenVde  cel-^ 
les  qui  sont  de  même  nature.  Ainsi  on 
dit  ,  Pièce^  de  Une  ,  pour  dire  ,  Une 
certaine  étendue  de  terre  toiitc  en  un  , 


P  I  fe 


morceau  ;  et! ,  Pièie  de  blé  ,  pièce  ^«o 
voiue  J  etc.  pour  dire  ,  Une  certaine 
*pcrtion  conil.iue  de  terre,  couverte  de 
blé  ,  d'avoine  ,  etc.  VoU^i  une  belle  pUce  • 
de  blé  t  à-'avome  ,  de  lu\erne. 

Piica  ,  signifie  quelquetois  ,  Cli*- 
cun,  chacune.' C(f#  chevaux -là  coûtent 
cent  écus  pièce  ,  cent  écus  la  pièce.  Des 
01  anges  à  un  écu  la  douzaine  j  c'est  à  cinq 
sous  la  pièce.  Faire  un  marché  avu  te  ' 
rôtisseur;,  pour  chaque  pièce  de  volaille, 
et,  de  gibier ,  à  tant  la  pièce.    ' 

En  parlant  pu  groi  bêlai]  ,  on  dit,  . 
qu'  Un  Fermier  a  tant  de  pUcts  de  bé- 
tail, pour  dire  ,  qu'il  a  tant  de  boeui's, 
tant  de  vaches.,  et<'. 

.On  «lit.  Pièces t  absolument,  sans  fX' 
«primer  de  quelle  sorte,  I .pi squ'unt;  dé- 
nomination précédente  indiqué  de 
quoi  il  est  question.  Cet  avare  comirte 
toujours  ses  pièces.  Ce  r&tiueur  a  fourni 
tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dix 
pièces.    '  .^';~~       . 

PiècE  ,  se  dit  encore  Des  bouches  à — 
feu  qui  appartiennent  à  l'artillerie. 
Ainsi  on,  dit,  Une  pièce  d'artillerie  » 
une  pièce  de  canon  ,  p<i»ur  dire'  8iin4>l'3- 
raent ,  Un  canon.  Il  battoit  la  place 
.avec  trente  pièces  d'artillerie  »  avu  trente 
pièces  de  canon.  Mettre  des^  pièces  ea  bat- 
terie. On  fit  trois  batteries  4e  six  piècts 
chacune.    '        .  ,    « 

On  appelle  Pièces  de  batterie  j  Le 
gros  cation  donlj  on  se  sert  pour»attre 
une  place  ;  et  Pièces  de  campagne  ,  f^'ar- 
tillerie  qu'une  armée  l'ait  marcher  avec 
elle,  et  qui  n'e^t  pas  propre  pour\Ies 


["* 


sièges. 


On  dit ,  Des  p 


ièces  de  vingt  -  quatre  i 
des  pièces'de  trente -six  j  pour  dire  ,  Des  ; 
pièces  de  caron  qui  portent  des  bou- 
lets de  vingt-quatre  livres ,  de  trénte- 
six-livrcs*' 

Pièce  ,  se  dif  aussi  Des  ouvrages 
d'esprit  en  vers  .ou  en  prose  ^^ont 
chae-uh  lait  un  tout  complet.  Une  pièce 
d'élaqwmce.  Un  a  imprimé  lei  pièces  de 
prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  les  prix.  . 
Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  et 
de  vers.    • .  |     .   .    •  '       ■   ■    '■■-;  V     .v 

On  appelle  Pièce  de  théâtre»  et  abso- 
lument,  Pièce,  Une  Comédie  ou  uîie'. 
Tragédie.  .On  joue  au jour^^ti^ftie  pièce 
nouvelle.  Cet  Auteur'a  fait  plusieurs  piè- 
ces de  théâtre  0  a  donné  plusieurs  pièces 
au  théâtre.  On  a  rassemblé  ses  pièces.  Il' 
a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  de 
cette  pièce^t  Italien,  • 

Dans  cette  acception ,  l'on  appelle 
Petite  pièce  ,  Une  pièce  comique  d'un  , 
de  deux  ou  de  trois  actes ,  qu'on  joue 
après  une  pièce  plus  longue ,  qui  pour 
lors  est  appelée  La  grande  pièce. 

On  appelle^ figurément ,  Petite  pièce  , 
Une  chose  divertissante  ,  et  quelque- 
fois une  chose  ridicule  qui  succède  à 
une  autre  qui  a  du  nérite  et  de  l'agré- 
ment. M.  un  tel  parla  très-  bien;  celui 
qui-vlnt  ensuite  nous  do^na  la  petite  pièce. 
JSIous  eûmes  la  petite  pièce.* 

Pièce,  te'dii  aussi  De  certaines 
Compositions  en  musique ,  faites  pour 
être  jouées  sur  des  instrumens.  Une 
pièce  de  clavecin  J  etc*  '  ', 

Pièce  ,  en  termes  de  Pratiqué  ,  si- 
gnifie ,,To^te  sorte  d'écriture  qui  sert      . 
à  quelque  pxocès ,  tout  ce  qu'on  pro-^T-  ' 
duit  pour  justifier  son  droit.  Fiiees^ 
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pâra]^-  Pièces  i^tntorUei,  Il  û  chargé 
^Avocat  de  Mt  pUoft*  Il  faut  que  le 
procureur  b^  communique  Ui  piiôti. 
Toutes  les  pièces  ont  été  remises  dans  le 
gai..  Pièces  d'écriture.  Pièces  juktijica^i- 
ves»  Pièces  ajoutées  k  un  écrit  pour 
•snfir  de  preuvei.  Pièces  fugitives.  Voy. 

PpOITIf. 

Lorsqu'un  homine  protéfçé  par  uiie 
personne  puissante  ,  a  un^  procès  dou- 
teux y  on  dit  iigurément  et  famijiière* 
ment,  en  parlant  De  cette  protection , 
que  Cest  la  meilleure  pièce  de  son  sac. 
.  PiiCB  y  ne  dit  aussi  en  parlant  De 
la  mon  noie,  l/ne  pièce  de  six  sous  »  de 
dou\e  sous  j  de  vingt-quatre  sous.  Don- 
ne\  '  moi  la  monàoU  de  cette  pièce. 

On  dit  prover.  Donner  à  quelqu'un  la 
monnoie  de  sa  pièce  ,  au  sens  de ,  Lui 
rendre  le  procédé  qu*ôn  en  a  éprouvé. 
Dn  dit  de  même,  lia  eu  la  montioie  de 
sa  pièce.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  ^  ',  -^ 

On  dit  prover.  qu'C/iri  homme  est  près 
de  ses  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'A  est  mal 
dans  ses  affaires',  qu'il  a  peu  d'argent. 
Ondié  populairement,  La  pièce ,  pour 
signifier  Une  petite  Somme  d'af{»ent. 
On  lui  a  donné  la^pièce  pour  lui  faire 
faire  telle  chose. 

PiBca  ,  au  jeu  des  Échecs  ;  se  dit  De 
tout  ce  qui  n'enl  pas  pion.  La  Dame  en 
la  meilleure  pièce  dek  échecs.  Donner  une 
pièce.  Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce. 
Couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce.  Faire 
pièce  pour  pièce,      .  ^.      • 

PiècE-,  se  dit  encore  figur.^dans  plu- 
sieurs phrases  du  style  familier.  Ainsi 
l'on  dit ,  Jouer  une  pièce ,  faire  une  pile:  à 
quelqu'un  ,  et  sans  article,  Faire  pièce  à 
quelqu'un,  pour  dire ,  Lui  faire  une  ma 
lice ,  lui  jiiiier  un  tour.  On  dit  encore,. 
Jouer  une  pièce  cruelle  h  quelquun-,  lui 
faire  une  pièce  sangfante\  pour  dire , 
Lui  causer, un  grand  domn^age  ,  un 
grand  embarras  >  le  .commettre  d'une 
maliière  fôchbuse.  On  dit  aussi ,  I^ 
pièce  est  plaisante  ,  la  pièce  'est  hônue  » 
pour  dire ,  Le  tour  qw'oir  lui  a  johé  est 

plaisant.      .  '♦  .   .  ,  ^ 

On  dit  d'Une  personne' rusée,  dis- 
simulée ,  malicieuse  ,  que  -C'est  une 
honne  pièce  ,  une  fine  pièce  ,  une  mé- 
chante pièce.  Je  ne  m'y  fie  quedt'bonne 
sorte  j  c'est  une  bonne  pièce.  Il  se  dit 
principalement  Des  e^ans  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe ,  et  seulement  dans  le 
discours  familier. 

■  PIED.  sub.  mas.  La  partie  du  corps 
de  ranimai^  qui  est  jointe  à  l'extré- 
mité de  la  jambe,  et  qui  lui  sert  ^  se 
soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit.  Pitd 
gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles  du 
pied.  Le  coude -pied,  ta  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe 
dupud.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à 
pied.  Mettre  pied  à  te\re.  Depuis  la  tête 
jusqu'aux  pieds.  De  pied  en  cap.  On  passe 
souvent  cette  rivière  à  pitd  sec.  Marcher 
pieds  nus.On  Vemmena  pieds  et  poings  liés. 
Fouhr  aux^pieds.  Donner  un  coup  de  pied 
à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds  de  quel- 
qu'un. Tendre  le^^pi^d^  quelqu'un  pour  le 
faire  tomber.  Béte  à  quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant.  Les  pieds  de  derrière.  Le 
pied  d'un  chevaL  Des  pieds  de  veau.  Des 
pieds  de  mouton,  Dea  p^eds  de  cochon. 
PUd.de  cerf  Pied  de  biche.  Pied  d'élan. 
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Lrr  bœufs  j  les  cerfs,  les  daims,  les  san- 
gliers ,  etc.  ont  le  pied  fourchu. 

On  dit  familièrement,  qu'C/in  homme 
va  bien  du  pied,  qu'l/  va  du  pied  comme 
un  rhat  maigre  ,  pour  dire ,  qu'il  mar- 
che bien.        -     '  '  « 

On  appelle  eh  fait  de  rôtisserie,  Pe- 
tits pieds.  Des  grives ,  des  cailles  ,  des 
ortolans  ,  et  aAtres  petits  oiseaux  ex- 
qui!>  et  délicats.  Il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  la  grosse  viande  que  les  petiu 
pieds.  V 

Bn  parlant  d'Un  cheval^  on  appelle 
Lç  pi«d  gauche  de  devant ,  Le  pied  du 
montoir  i  Le  p^ed  droit  de  devant.  Le 
pied  hors  du  montoir  ;  et  ^«a  partie  imé- 
Heure  du  pied  ,  qui  est  entourée  du  sa- 
bot et  de  la  corne  ,  Petit  pied.  Ce  che- 
val est  blessé  au  petit  pied,^ 

Lorsqu'on  a  dessolé  un  cheval ,  et 
qu'il  lui  est  revenu  une  nouvelle  coà'ue, 
on  dit  y  qu^ Il  a  fait  pied  neuf ,       ,    «      ' 
On  dit ,  qu'  (/n  cheval  galope  sur  le  bon 
pied,  pour^ire,  qu'£n  galopant  iljève 
le  pied  droit  ils  devant  1^   premier  ; 
i\ull  galope  sur  le  manvais  pied  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lève  le  pied  fauche  de  de- 
vant le  premier.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Mettre  un  cheval  sur  U  bon  pied. .. 
Pied,  signifie  aussi,  La  trace  dé  la 
béte  qu'on  chasse.  Le  Veneur  a  reconnu 
au  pied  que  c'étoit^une  biche. 

On  appelle ,  chez  le  Roi ,  chez  les 
Princes  et  chez  {es  Ambassadeurs,  Va- 
les  de  pied.  Les  gens  de  livrée  qui  sui- 
vent  à  pied  danV  les  -cérémonies.  Les 
grands  valets  de  pied  de  Che:^  le  Roi  ,  les 
petits  valets  de  pied,       ''■'  ^ 

On  appelle  Gens  de  pied,  LesfanUls- 
sins ,  les  soldats  qui  servent  s  pied. 

On  dit ,  Chei'cher  quelqu'un  à  pied  et  à 
cheval ,  poyr  dire ,  Le  chercher  par- 
tout -,  Attendri  de  pied  ferme  , -pour  dire , 
\  Attendre  sans  sortir  d'une  placé;  Corn- 
battre  df  pied  ferme ,  pour  lire,  Gom- 
battrcavec  fermeté,  et  sans  quitter  soi» 
poste  ;  Lâcher  le^pied ,  lâcher  pied  ,  pour 
dire  ,  Reculer,  fuir.  On  dit  populaire- 
ment ,  Gagner  au  pied,  pour  dire ,  S'en- 
fuir ;  et ,  Voule{-vous  donner  un  coup  de 
pied  jusque-là?  pour  dire,  Voulez-Vous 
aller  jusque-là  t  "^^Vv  V:  \  *  x, 
,  On  dit ,  Mettre  pied  à  terre  ,  pour  Hire, 
Descendre  de  cheval  ou  de^  carrosse  ; 
Avoir  un  pied-a-terre ,  pour  dire.  Avoir 
un  petit  logement  dans  un  endroit  où 
l'on  ne  vient  qu'e^i. passant-,  ft\y  Avoir 
le  pied  h  Pétrier  ,  pour  dire,  Êt^re  tout 
prêt  à  pariîr. 

On.dij^  proverbialem.  De  quetqti^in 
qu'on  a  mis  à  portée  d'avancer  .  de 
faire  fortune  ,  qu' On  lui  a  mis  le^ied 
à  l'étrier,  "  \ 

On  dit ,  qWIly  a  long-temps  qu'an  n'a 
mit  le  pied  dans  une  maison  j  poupdfre  , 
qu'll'y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  pied 
de  grue  ,  pour  dire  ^  Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour  faire  sa 
cour  -,  e.t ,  Faj^re  le  pied  de  veau  ,  pour 
dire  Faire  sa  cour  à  quelqu'un  servi  - 
iement  et  bassement.  -y 

Oh  dit  *en  parlant  D'affaires ,  Aller  . 
pied  à  pied,  f)oii>'dire.  Se  conduire  avec 
beaucoup  de  circonspection  et  de  sa- 
gesse, en  faisant  Tune  après  l'autre 
chacune  des  choses  qu'on  a  à  faire ,  et 
dans  Tordre  nécessaiie  pour  en  assurer  ^ 


P  l  E      283 

letiiccèi  ;  et,  Avancer pUd h pUd,  pour 
dirie,  Aller  toujours  «n  fjsisant  quel- 
que progrès. 

On  di(  aussi ,  AiUr  de  bon  pied  dam  '■ 
une  affaire,  pour  dire.  S'y  comporter 
avec  beauconp  de  zé\e  <*t  de  franchise. 

On  dit,  Xrm^mc^W^  (V'Une  marche 
égale  et  semblable.  Il  ae  dit  Des  choses 
et  des  personnes,  ^ous  allions  lui  et  moi 
du  même  pied  dans  cetu  affaire.  Il  est 
difficile  que  deux  projets  si  différens  ail- 
lent du  même  pied.  On  dit  d'Une  chose 
qui  se  ralentit ,  CeU  ne  marche  plus  du. 
mime  pied. 

On  <Ut  proverbialement ,  Haut  le 
>;ri< /pour  dire  ,  AlUm»  ,^partons;  al- 
lez ,  partez  :  et  en  ce  sens  on  dit ,  Faire 
haut  U  pied  .  pour  dire  ^  Disparoître 
tout-à-coup. 

I]  s'emploie  aussi  substantivement, 
pour  dire  ,  Un  homme  q;ii  'wt  tient  à 
rien',  qui  n'a  point  d'établiasenynt 
fixe  ,  et  qui  peut  disparoître  d*un  mo» 
ment  à  l'autre.  Ae  lui  préte^  point^ar-" 
gent ,  c^est  un  haut-le-pied.  Il  est  popu- 
laire. 

t 

On  dit  proverbial.  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé,  pour  dire.  Prendre  a  van-  . 
tage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappée.    Vous  me  prene\  bien  au  pied 

levé.      -,  ■     I        î  ,^  >■      ••:■    '     ■      .■'"" 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier ,  Deman- 
der une  chose  à  quelqu*un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réflexion  ,  ou  dans 
le  moment  au'il  a  autre  chose  a  faire. 

On  dit  proverbialement  ,  ^e  savoir 
sur  quel  pied  danser,  pour  dire  ,  Ne  sa^ 
voir  queile  contenance  t«»nir,  ne  savoir 
quel  parti  prémlre.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui ,  dans  quelque  dispute ,  a/ 
été  réduit  à  ne  savoir  que  répondre  • 
on  dit  populairement ,  qu'I^  a  été  dé.- 
ferré  dis  quatre  pieds, ^ i'  , 

Oii;i  dit ,  Sur  q^el  pied  sommes-nous  en* 
ser^ble  ?  pour  dire ,  Comment  sommes- 
nous  ensemble!  sommes -nous  bien  ou 
mal  ensemble  ?  à  quelles  conditions 
triaitoni-notts  f  quelles  sont  nos  condi- 
tions ? 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  chose  sous 
Us'pieds ,.i^o\xr  ilire,  La  mépriser.  Met- 
te\  cette  injure  sou^  vos  piids. 

On  dit  aussi*.  Mettre  une  injure  ,  une 
disgrâce,  son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
Croix,  du  Cn/ci/SJr  j  j^îir  dire,  SouiTris 
patieomient  une  injure,  une  disgrâce, 
en  faire  le  sacrifice  à  Dieu,  pardonner 
pour  l'dmour  de  Dieif'à  ceux  q^ii  nous 
ont  otTenscs;  '  ',        * 

On  dit ,  Tenir  pied  i  boule  ,  pour 
dfre ,  S'attacher  à  une  chose  avec  beau- 
coup d'application  et  -de  persévérance. 
'  On  dit  proverbialement  et,  populai- 
rement d'Un  homme  habile,  intelli- 
gent et  ferme,  que  C'eslun  homme  qui 
ne  se  mouche  pas  du  pied.  ^ 

On  dît  proverbial.  d'Un  homme  trèa- 
vif ,  e*  qui  ne  demeure  guère  en  place  , 
qu'//ii  toujours  le  pied  en  F  air  ,  un  pied 
en  *>  air. 

Ou  dit,  'j4voir  bon  pied ,  bon  oeil, 
pour  dire ,  Se  pprter  bien ,  être  dans» 
toute  sa  force.'  .  i    « 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  vie^UanF, 
qu'J/a  bon  pied,  bon  atil,  pour  dire  , 
qu'il  a  encore  l'usage  de  tous  ses  sens 
et  toute  s.!  vigueur.  On  dit ,  qn'Iiyîiu; 
avoir  bon  pied  et  bon  mil  avec  quelqu'un  j 
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pour  dire ,  qu'il  faut  y  pfeodre  gtrde  { 
et  par  elUpfte  ,  Bon  pUd»  bon  œil  ^  pour 
«Uie  à  un  homme  de  prendra  garde 
a  lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  6gu- 
rement,  qu'Un  àomme  a.  trouvé  chaus' 
êurc  à  son  pied ,  pour  dire ,  qu'il  a  trou- 
vé un  anrre  homme  capable  de  lui  tenir 
téCe.  li  veut  dire  aussi  en  un  sens  pres- 
que tout  contriïi(e  ,  qu'il  a  justement 
trouvé  tout  ce  qu'il  lui  laJloit,  ce  qui 
lui  étoit  propre  ;  mais  il  se  dit  plus  sou- 
.  vent  ci^n&  le  premier  sens. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  surmonté 
quelque  grande  dilHculté  qui  l'embar- 
rassoit ,  qu'i/  s'cU  tiré  une  éyinc  du  pUd, 
unt  grande  épine  du  pied. 

On  dit  proverbialement,  Sécher  tur 
pied ,  pouf  dire ,  Etre  dans  un  état  vio- 
lent causé  par  l'impatience  ,  par  l'en»- 
nui,  par  l'inquiélude  ;  et  d'Un  homme 
tort  amoureux  ,'  qu'-i^estei  amounux  j 
qu'il  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose  j  pour  dire,  En  tirer  quelque  pro- 
fit de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  populairement  d'Un*  homme 
qui  n'a  point  de  part  à  quelque  peine, 
k  quelque  incommodité ,  et  qui  ne  plaint 
point  ceux  qui  la  ressentent,  qu'//en 
parle  bien  à  ton  aisc^,  qu'il  a  les  pieds 
chauds,  '     "  .' 

On  dit  d'Un" homme  iécrépit ,  ou 
extrêmement  malade,  qu'Ii  a  déjà  un 
pied  dans  la  fosse  ;  et  Lorsqu'un  homme 
est  malade  d'une  malndie  qu'on  croit 
mortelle ,  on  dit,  qvCll  n'en  sortira  que 
les  piedf  devant,  pour  dire  ,  qu'il  n'en' 
sortira  que  pour  être  porté  en. terre., 
.  Ce  dernier  est  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  foible  et  lan- 
guissant, qui  ne  p*»ut  marcher ,  qu'i/ 

'  ne  S(  iroit  mettre  uhpîid^devan:  l'autre. 

■  •  <  '^   ■*  '. 

On  dit ,  ExamifSer^n  hommf  depuix^les 

pieds  jusqu'à  la  tête  ^  pQttr  dire ,  Le  con- 
sidérer atténtiv«*melit: 

On  dit,  Mettre  une  armée  sur  pied  ^ 
mettre  des  troupes  sur  piedj  pour  dire  , 
Lever  une  armée ,  lever  det<  troupes  ; 
et   d'Un  Médecin   qui  a   guéri  quel- 
qu'un .  qu'///'a  mis  «ou  qu'i/  l'a  remis 
SUT  pied,               •    /      •    /    ^ 
'    On  appelle  en  termes  de  Guerre , 
Capitaine  en  pied  ^  Officier  en  pied  ,  Un 
Capitaine ,  un  OiHcier  quiest  elTective- 
ment  en  charge.  Cela  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Oiiiciers  surnuméraires  ,  à 
ceux  qu'on  appelle  Réformés  ^  qui  ne 
sont  plus  en  charge  et  qui  ne  Icissent 
pas  d'être  entretenus  ,  el  aux  Officiers 
à  simple  bievet.  Ainsi  on  appelle  Co- 
lonel en  pied  »  Un  Colonel  qui  a  un  Ré- 
giment; et  Capitaine  en  pfid  ^  Un  Ca- 
pitaine qui  a  une  Ccmpagtiie,,  à  la  dliy 
ference  d'un  ColoRnl  et  d'un  Capitaine 
qui  n'ont  que  des  brevets.  Cet  Officier 
surnuméraire  j  réformé,  vient  d'être  mis 
en  pied.  ., 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutu- 
mé à  aller  sur  mer,  et  à  se  tenir  terme 
durant  le  mouvement  d'un  vaisseau, 
qu'i/  a  le  pied  marin.  ' 

Lorsque  dans  uiHe  alîaire  que  l'on 
traita  11  n\j  a  point  encore  d'engagé 
ment  formel ,  oh  dit  proverbialement 
«t  figuréme/t ,  yous  êtes  encore  sur  vos 
piedt ,  pour  dire ,  Vous  êtes  encore  en 
Ptat  de  taire  ce  qu'il  vous  plaira. 
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Oa  dit  d'Un  homme  qui  4^ tire  lou- 
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jours  beujreusem^çDjt  des  occasions  les 
plus  ièt^heutei ,  qu'i/  tombe  toujours  sur. 
ses  pieds  i  et  qu*  Vn  homme  ne  sauroU 
tOmler  que  sur  ses  pieds  ,  pour  dire ,  que 
Quelque  chose  qui  arrive  ,  sa  condi- 
tion ne  SAuroit  être  que  bonne. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  qui 
n'a poiurdevoiture  ,  d'équipage ,  qu'i/ 
est  à  pied.  Il  a>indu  ses  chevfLux  et  son 
carrosse  ,  il  est  maintenant  à  pied,  £t 
dans  le  style  familier  oil  dit,  qU'(/n 
homme  est  venu  de  son  pied  en  quelque  en- 
droit ,  pour  dire ,  qu'il  y  est  venu  à 
pied.  ,  '        .  '        < 

On  dit  proverbialement ,  Aller  à  beau 
pied  sans  lance,  pour  dire,  Aller  à 
pied;  et  populairement,  ^ILr  de  son 
pied  gaillard  »  pour  dire^  Voyager  les- 
tement et' à  peuxle  hais. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un 
qjii  est  arrivé  de  loin  en  mauvais  équi- 
page, qu'il  est  arrivé  les  pieds  poudreux; 
et  l'on  dit  dans  un  sens  approchant , 
C'est  un  pied  poudreux  ,  d'Un  soldat  qui 
déserte  de  régiment  en  régiment,  en 
sorte  qu'il  semble  toujours  arriver  de 
vo/lige.  .  ^: 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
renaent  d'Une  femme  qui  se  trouve  mal 
durant  sa  grossesse ,  que  Les  petits  pieds 
font  mal  aux  grands, 
■  On  dit  profverbial.  Couper Xherbe  sous 
le  pied  à,  quelqu'un,  pour  dire  ,^Le  sup-^ 
planter  dans  quelque  affaire,. 

On  dit  ,  qw^-^uelqu'un  a  été  sur  pied 
toute  la  nuit ,  pour  dire,  qu'il  a  veillé 
toute  la  nuit ,  soit.pour  le  isecours  d'u^ 
malade,  soit  pour  d'autres  soins.       . 

On  dit  figurément ,  Être  sur  le  bon 
pied  ;  sur  un  bon  pied  ,  pour  dire-.  Etre 
dans  un  -bon  état ,  dans  ;une  situation 
avantageuse!  On   dit  encore  dans  le 

m 

même  sens  ,  Etre  sur  un  bon  pied  daru 
le  monde  ,  pour  dire ,  Y  être  en  estime  , 
en  considération  ;  et ,  Mettre  quelqu'un 
sur  le  bon  pied ,,  sur  un  bon  pied ,  ^^our 
dire,  Lui  procurer  de  grands  avan- 
tages. On  dit  dans  le  sens  contraire  , 
Sur  un  mauvais  pied.  Il  est  dans  le  monde 
sur  un  très-mauvais  pied,  *" 

On  dit  encore ,  Mettre  quelqu'un  sur 
kt  bon  pied,  pour  dire  ,  .L'obliger  à 
faire  son.  devoir  ,  le  contgfaindre  à  faire 
ce  qu'on  souhaite  raisonnablement  de 

ipi.  ^^^^;       \  . 

On  dit  f  en  parlant  d'Une  rivière , 
qu'i/  y  ;«|  pied  ,  pour  dire  ,  qu'on 
s'y  peut  tenir  debout  ,  la  tête  .hors 
de  l'eau  :  Il  y  a  pied  par-tout  ;  et ,  JPer- 
drt  pied  ,  pour  dire  ,  iSTe  trouver  plus 
le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds  :  Il  per- 
dit pied,  a^i  milieu  de  la  rivière  ,  et  pensa 
se  noyer.    •  .     -  '    . 

On  dit  iigurément  et  i'amilièrement , 
Il  n'y  a  pas  pied,  pour  dire ,  qu'il  n  y  st 
pas  moyen  de  tenter  une  affaire. 

On  dit  de  môme  d'Un  homiiie  qiiî 
commence  à  s'établir,  solidement ,  à 
gagner  confiance ,  qu'i/  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied.  Ce  Fermier  n'a  pas  encore  eu 
le  temps  de  prendre  pied,' 

£n  pirlant  De  bâtiment ,  de  iQge- 
ment ,  on  dit ,  qu'i/  y  a  tant  de  pièces  de 
plain-pied^  pour  dire,  qu'lly  a  tant  de 
chambres  où  l'on  va  de  l'une  aTautre , 
sans  monter  ni  descendre.  On  dit  aussi , 
Un  plain-pied  ,  un  beau  plain-pied. 
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On  appelle  popula'urerocbt  et  pariMli-  v 
pris  ,  Pied  plat ,  et  quelquefoii  ,  JPIst  ' 
pied  ,  Un  homme  qui ,  par  ton  état  «m 
par  son  caractère ,  ne  mérite  aucune 
considération,  hl'ayei  point  de  commercé 
avec  cet  homme-Li  ,  c'est  un  pied  plat ,  met 
platpie^.    /VaT\.^:,c.  .i'r^'!  '''.'...-■.  ' 

,Oa  appelle  Pied  pqudreux  ^^u  Va" 
nu  -  pieds  ,  Un  homme  obscur ,  qui 
^pa8sépour  être  mal  dans  itA  allaires, 
et  à  qqi  on  ne  peut  pas  se  fier.  Ua  voubs 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux  , 
un  va'nU'pieUs,  «1    v     \ 

On.  appelle  Pied  hot ,  Un  pied  de 

^orme  ronde  ,  et  qui  fai^  qu'on  mafche 

avec  peine.  Il  a  uppud/bot.  On  appelle 

aus&l  Pied  bot ,  Celtn  qui  a  cette  in- 

Commoà'Mé.  C est  un  vied  bot. 

On  appelle  Pied  fourché ,  Un  droit 
d'entrée  imposé  dans  les  ViUea,  sur 
les  bêtes  qui  uni  le  pied  fendu ,  comme 
bœufs  ,♦  moutons  ,  rothons  ,  etc« 

Ou  appelé  figur.  Pieds  de  mouche  , 
Une  écriture  dont  les  lettres  sbnt  très- 
menues  efr-très-mal  formées.  Il  ne  fait  / 
que  dis   pieds  de  mouché   en   écrivant,  ^ 
Toittesofh  écriture  n'est  que  des  pieds  de 
couche j. ,  *  . 

Cn  dit  proverbialement ,  Disputtrsuf. 
un  pied  de  mouche ,  pour  dire  ,  Disputer 
sur  des   choses  de  Uà^Ue  importance^ 
sur  des  riens.  .     '  " 

Pied  :  se  dit  aussi  d'Un  arbre ,  d'une 
plante ,  et  signifie  ,  La  partie  du  tronc 
ou  de  1/  tige  qui  eat  le  plus  près  de 
terre.  Te  pied  d'un  arbre.  Etre  assis  au . 
pied  d'un  arbre.  Coup^ir  un  arbre  par  le 
pied.  Le  pied  d'ntn  oranger.  Le  pied  ^une 
plante.  Arroser  une  plante  par  le  pixd. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre*.  Il  y 
a  cinq  cents  pieds  d'arbres  dans  cette  ave- 
nue. Il  a  fuit  abattre  deux  cents  pieds 
d'arbret.  .  ■        '  '\ 

En  parlant  De  certaines  plantes  qui 
sont  séparées  en  plusieurs  brins ,  en 
plusieurs  tiges  ,  on  se  sert  du  mot  de. 
Pied  ,  po^r  signifier ,  La  plante  rnéme.. 
Ainsi  l'on  dit.  Un  pied  d'ceillet ,  pour, 
signifier  Une^lante  d'oeillet.  Mettre , 
deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un 
pot.  Des  pieds  de  giroflée,  De^pieds  de 
mafjolaine ,  Des  pieds  de  basilic,^ 

En  termes  t^Eaux  et  Forêts  ,  on  ap- 
pelle Pie^^ornier  j  L'arbre  qu'on  laisse 
à  l'extrémité  d'un  arpentage  ,  d'un  hé- 
ritage ,  pour  servir  de  marque  et  d'en- 
seignement.        • 

On  appelle  aussi  dans  un  carrosse  , 
Pied  comier  j^  Chacun  des  quatre  mon- 
tans  sur  lesquels  tout  le  corps  du  car- 
rosse est  assemblé,  et  qui  portent  l'im- 
périale.        ^"^\    ^  **^        "^ 

Pied,  se  dit  aussi  De  l'endroit  le 
plus  bas  d'une  montagne  ,  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  mur ,  d\ine  toiir ,  etc.  Le 
pied  de f  Alpef  ,  des  Pyrénées  II  sort  une 
source  du  pied  de  la  montagne.  Le  pied 
d'un  rochei .  Les  soldats  gagnèrent  le  fos- 
sé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  battion. 
Le  pied  d'une  muraille,  .  -       / 

On  dit ,  Donner  du  pied  à  une  échelle , 
pour  dire  ,  Éloigner  de  là  muraille  le 
bout  d'en  lias  de  i'éclielle>  pour  y  mon- 
ter  sans  daugm,*^  / 

En  termes  de  Jeu  de  Paume  ^  on  dît , 
Chasse  au  pied  ,  pour  dire  ,  que  La 
chasse  est  au  pied  du  mur,         '     *. 
On  dit ,  Raser  une  maison  rei  pUd,r^ 
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'     Iffrc ,  pour  dire ,  La  mer  ptr  le  pied, 

•  la  mettre  à  niveau  de  terre.    ^  ^  ^s 

^^r     Gli  tiit  figur.  et  provej-biaI>  Afr«r* 

îw  homme  au  pied  du  mur  j  pour  4^ie  , 

Le  mettre  hors  d*état  de  répondre» 

d*user  de  subterfuge ,  le  réduire  à  ne 

pouvoir  se  défendre  de  faire  ce  qu*on 

'    lui  propose.^   .     ,i        *         h 

.  X  Pi£DD*OEuvBB.  ^oy.  OEuvnB. 

PiBD  ,  se  dit  encore  en  parlant  De 
plusieurs  sortes  de  meubles ,  <^*usten.- 
siles,'et  signifie  ,  La  partie  qui  sert  à 
les  soutenir.  Le  pied  d'une  table.  .Lee 
pieds  d'une  chaise.  Les  pieds  d'un,  liiZ  Le 
pied  d'un  chandelier,  d'un  chenet,  Lep'ied 
d'un  vase.  Un  verre  cassé  par  le  pied,  Ut^ 
ned  de  marmite,         «tv  ,/ 

Oadit  )  qu*  Une  table»  qu^vn  bureau  est 
à  pieds  de  biche  >  pour  dire ,  que  Ses  pieds 
sont  fendus  ,  sont  figurés  comme  les 
pieds  d*une  biche.     .   - 

On  dit  aussi ,  Le  pied  du  lit,  les  pieds 
H  du  lit  ,  pour  dire  ,  L'^^ndroir  «lu  lit  où 
Ton  a  ordinairement  les  pieds  lors- 
qu'on est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé' 
au  chever.  S'asseoir  au  pied  du  lit  »  sur  le- 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pieds  du  lit*        *^  ;^       • 

Pied  ,  se  dît  aussi  d'Une  mesure 
géométrique  contenant  douze  pouces 
(le  long.  Pied  de  Roi,  Pied  cube.  La  toise 
>  a  six  pieds  »  en  de  six  pieds,-  Cela  a  tant 
de  pieds  de  long.  Cela  est  d'un  pied  de 
'■  large.  Cela  n'a  que  demi-pied  j  qu'un  pied 
ei  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large,  Dou^e  pieds  en  carré. 

On  dit  d'Une  feinme  extrêmement 
.  fardée  ,  qu'£//«  a  un  pied  de  rouge  sur  le 
visage^ 

On  dit  par  plaisanterie ,  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  réussi  dans  une  affaire  qu'il 
avoit  entreprise ,  qu'//  a  un  pied  de  ne[  , 
qu'i/  en  est  sorti  avec  un  pied  de  ne^. 

On  dit  par  exagération ,  et  pour  mar- 
quer le  peu  de  compassion  qu'onra^'un 
homme ,  qu'  On  ne  tassistejoitpas  quand 
on  lui  v'errpit  tirer  la  langue  d'un  pied  de 

long,  ■'■'."'■'' 

On  dit  par  imprécation,  qu' On  vou- 
drait fptUin  homme  fût  cent  pieds  sous 
terre  i  pour  dire ,  ;qu'On  voudroit  qn'il 

-■  ÏÙr  mort  •,,;.,.^  -.^  ,  ._.  ;,;.  „  ..•  •  .._.,:. :.\.  ... 
En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins , 
on  appelle  Pied,  Certain  nombre  de 
syllabes  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  vers ,  et  qui  en  foni  la  mesure.^ 
On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied  , 
pont  dire  ,  En  faire  en  v^etit  une  copie 
où  l'on  conserve  les  mêmes  propor- 
tions. Et  Ton  dit  figu^-ément,  qu't/n 
homme  est  réduit  au  petit  pied ,  pour  dire, 
qu'il  est  rédiut  à  un.  état  fort  au-des- 
aous  de  celui  où  il  étoit.  • 

^         Oa  dit ,  Expliquer  une  chofe,  prendre 
une  chose  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire , 

'L'expliquer  précisément  selon  le  sens 
littéral ,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. //  lie  faut  pas  toujours  prendre  le,s 
.  choses  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se  doit 
expliquer  ,  ite  doit  etitendre  au  pied  de  la 
lettre.  Il  faut  faire  cela  au  pied  de  la 
lettre  »  obéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi ,  Au  pied  de  la  lettre  , 
pour  dire-,  A  proprement  parler,  à 
parler  véritablement,  sans  aucune  exa- 
gération. Il  e^t  ruiné  ;  a^  pied  de  la  let- 
tre ,  U  n'a  pas  de  pain,  ,  .^  _^_^ 
'^    On  dit  prorerbi^lem.  d'Un  homme 
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entreprenant ,  et  qui  abute  de  Tindul- 
gencp ,  de  la  facilité  qu*on  a  pour  lui , 
Si  vous  lui  donne{  un  pied,  il  en  prendra 
quatre,         '*  '         '  \^ 

On  dit  aussi  proverbial.  Prendre  pied 
sur  quelque  chose  j  pour  dire ,  Se  régler 
sur  une  chose  ,  en  tirer  une  consé-l 
quence  pour  une  autre  de  même  nature. 
J'ai  fait  cela  pour  lui ,  mais  je  ne  prétends 
pas  qu'un  autre  pionne  pied  là-dessus. 

Sua  LB  PIED.  Fa^ôn  de  parler  adver- 
biale. À  raison ,  ià  |)roportion ,  confor- 
mément. S'ai  payé  cette  étoffe  suf  le 
pied  d'un  louis  d'or  taune  ,  pour  dire  , 
À  raison  d'un  louis  d'or  l'auùe.  Un  Ré- 
giment  de  Cavalerie  entretenu  sur  le  pied 
étranger  ,  pour  dire ,  Conformément  ^  la 
paye  qti'on  donne  aux  J^égimens  étran- 
gers.      •     '  '  rf' 

On  dit  figurément ,  Être  sur  le  pied 
d'homme  de  condition  ,  d'un  homme  de 
.  con>lition j  pour  dire,  Passer  daps  le 
monde  peur  homme  de  conditior  ,  ^n 
"*avoir  la  réputation  ;  Se  mettre  sur  le 
pied  d'un  homme  de  qualité,  pour  dire , 
S'éyigerjen  homme  de  qualité;  Être  sur 
un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  V 
Y  avoir  de  la  considération ,  du  crédit. 

On  dit  aussi ,  Se  mettre  sur  le  pied  di 
^  faire  ou  de  ne  p^  faire  une  chose  ,  pour 
dire ,  Prendre  l'habitude  ,  ^arroger  le 
droit  de  là  faire  ou  de  ne  la  pas  faire. 
Il  se  met  sur  le  pied  de  ne  plus  fairt  de 
visites,       ,  *  . 

On  dit  adverbialement  et  familière- 
ment ,  Sur  le  pied  où  sont  les  choses  ,  et 
absolument ,  Surxe  pied-là  ,  pour  dire , 
Les  choses  étant  ainsi  ,  puisque  les* 
'choses  sont  en  cet  état,  sont  comme 
vuus  le  dites.  Sur  le  pied  où  sont  les 
choses  ,.jr  doute  que  vous  venie^  à  bout  de 
votre  dessein.  Je. le  croyois coupable,  mais 
vous  m^assuie{  de  son  innocence;  i:ur  ce 
pied-là,  je. lui  rends  mon  estime, 

D'arr  ache-hbd:  Fayon  de  parler 
adverbialv'.  Tout  de  suite ,  sans  inter- 
mission ,  sans  discontii}uatiou.  Je  l'ai 
attenùu  trois  heures  d' arrache- pitd.  Il  y 
a  trWv aillé  six  heures  d' arrache-pied,  Voy 
Arrachbr.  . . 

PuiD  -  d'Alouette  ,  ou  Delphi- 
Kivsr.  sub.  mas.  Plante  dont  on  con- 
no?t  plusieurs  espèces,  qui  portent  plu- 
sieurs fleurs  sur  une  même  tige.  Il  y  en 
a  de  plusieurs  couleurs,  mais  ordinai- 
rement elles  sont  bleues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins ,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur. 

PiBD-DB-BiCHB.  s.  m.  Instrument dc 
Dentiste. 

PiBD-nB-BoETTF.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  certain  jeu  d'enfans  ,  où  les 
ans  mettent' les  mains  sur  celles  des 
autres  ,  en  sorte  que  celui  qui  a  la 
sienne  au-dessous ,  en  la  retirant  et  la 
plaçant  au-dessus  ,  tompte  un  ,  celui 
d'après  compte  deux  ,  ainsi  des  autres 
jusqu'à  neui';  et  quand  on  est  arrivé  à 
neuf,  celui  qui  compte  ce  nombre ,  dit , 
en  saisissant  la  main  de  quelqu'un  des 
autres ,  Je  retiens  mon  pied' de -bœuf, 

Pied-db-Chat.  sub.  mascul.  Fiante 
qui  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pred.  Ses 
fleurs  bien  épanouies  ont  la  figure  du 
dessous  d'un  pied  de  chat,  d*oà  lui 
vient  son  nom.  •»-,;, 

PiED-DE-CHivKE.  sub.  mâsJliCfvier 
de  fer ,  dont  une  des  extréxnitét  est 

/     •  •  ;  y'    ; 


99' 


faite  en  pied  de  chèvre.  Les  Imprimeur*- 
Montent  et  démontent  leurs  baUes  avec  un 
pied- de -chèvre, 

Piyof  DB-Liàvai.  iub.  mas.  Plnnte^ 
qui  est  une  espèce  de  trèfle.  On  U 
nomme  aussi  Lagoput, 
I  PiBô-DB-LiAM.  subst.  mat.  Plante 
qui  a  ses  feuilles  étroites  et  velues. 
Elle  porte  au  haut  de  ses  tiges  de  pe-  . 
tites  têtes  qui  semblent  trouées. 

Il  y  a  un  autre  Picd-d§-Lion,  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles'  de  la 
Mauve.         *  '     - 

Pjbd-de-Pioeow.  substantif  maa- 
culin.  Plante.  C'est  une  espèce  ^t  fe^-. 
ranium.  { ■    ■ 

Pied  -  DE -Veau,  subst.  mW.  oa 
CoLOCAsiE,  substant.  féminin.  Plante  \ 
dont  on ,  connoit  deux  espèces  ;  une 
1  dont  les  feuilles  soi>t  tachetées  dq 
blanc  et  de  noir  ;  l'autre  doiît  les  feuil- 
les ne  le  sont  pomt. 

PIED-DROIT,  substant.  masculin. 
Terme  d'Architecture.  La  partie  du 
jambage  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre ,  qui  comprend  le  chambranle ,  le 
tableau  ,  la  feuillure ,  l'embrasure  et 
'ccoinfon. 

PIÉDESTAL,  snbst.  masc.  Terme 
d^^chitecturo.  La  partie  qui  soutient 
la  c('lonne.  La  base  d'un  piédestal,  La 
corniche^  d'un  piédestal.  Le  dé  d^n  pié- 
destal, '.■■■-  "'■■:. 

On  dit  aussi ,  Le  piédestal  d^une  sta- 
tue ,  d'un  bustt ,  d'un  obilitque  ,  d'un 
vase\  Cela  sert  de  piédestal, 

PIED  -  FORT.  îinsbstaTit.  masculin. 
Terme  de  Monnoie.  On  appeUe  ainsi 
Une  pièce  d'or  ,  d'argent  ,  etc.  qui 
est  beaucoup  plus  é]yaisse  que  les  piè- 
ces de  monnoie  communes ,  et  que  l'on 
frappe  ordinairement  '  pour  servir  de 
modèle.  •  * 

PIÉDOUCHE.  sut>tantif  masculin. 
Petite  base  longue  ou  carrée  en  adou- 
cissement avec  nuHvlures  ,  qui  sert  à 
porter  un  buste,  oti  quelque  petite 
figi'.re  en  ronde  bosse. 

PIÈGE,  sub.  mas.'^rt  appelle  ainsi 
Un  instrument  dont  on-  se  sert  pour 
prendre  des  animaux ,  comme  lou.is  , 
renards ,  etc.  Tendre  un  piège.  Dresser 
un  piège, ^Faire  donner  un  animal  dans  le 
piège.   Prendre  un  loup ,  un  renard.au 

Il  signifie  figurément.  Embûche,  ar- 
tifice dont  on  se  sert  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ce  qu'on  vous  dit  x  ce  qu'on  vous 
ofj^re  est  un  piège,  Cest  un  piège  qu'on  voue 
tend  ,  prene\-y  garde.  Il ett  tombé  dans  le 
piège.  Il  a  évité  le  piégé  qu'on  lui  avoit 
tendu.  Il  a  donné. dans  le  piège. 

PIERRAILLE,  substontif  f^.Tiinin, 
Amas  de  petites  p\erres.  Un  chemin 
ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  sub.  féminin.  Corps  dur  et , 
solide,  qui  se  forme  dans  la  terre ,  et 
dont  on  se  sert  pdur  la  con^truchon  des 
bàtimens.  Pierre  _  dure.  Pierre  tendre, 
Piern  grise\  Pu  ne  de  liaU,  PUrre.de 
Saint-Leu.  Les  Statuaires  foni  beaucoup 
d' usage  de  la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de 
taidèl  Un  lit  de  pierre  ,  de  pierres.  Une  ' 
assise  de  pierres,' Pterre  aisée  h  tailler, 
^tailleur  de  pierre.  jTirer  de  la  pierre 
d'une  carrière.  Poser  uke  pierre  /i/r  son  lit} 
Bâtiment  de  pierre  de  taille,  Fossiiê  rêvé" 

tut  de  pierres  de  taillt*  Poser  »  mettre  la 
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ftxmiirt  furrt  h  un  hàîimtnt.  On  a  teU* 
ment  ruiné  cette  Ville  ,  qu'il  ny  *»f  P^ 
demeuré  pierre  tur  pierre, 
v:  On  dit ,  taire  un  ouvrage  àpUm  per- 
due^ à  pierres  perdues;  et  c'est  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  pierre  qu'on  élère 
dans  l'eau ,  en  y  jetant  de  gros  quar- 
tiers de  pierre  et  en  grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pier- 
res d'attente.  Les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d'un  bâtiment  p3ur  le 
continuer.  .  ,  ,  / 

On  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
d'Une  chose  qu'on  ne  regarde^  que 
comme  un  commencement  qui  doit 
avoir  des  suites ,  que  Cest  une  pierre 
d'attinté. 

On  appelle  Pierre  d'évier  ,  Une  pierre 
taillée  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux  d'une  cuisine^  d'une  cour.    * 

On  appelle  Pierre  d'Autel,  Lr  pierre 
sur  laquelle  le  Prêtre  consacre ,  et  qui 
m.  été  consacrée  aupai*uvant  par  un 
Évéque.  '__ 

On  appelle  Pierre  à  chaux,  pierre  à 
plâtre  j,  Les  pierres   dont  on  fait  la 
chaux,  1-;  plâtre;  Pierre  de  nieule ,  ou 
Pierre  de  molière  ,  Une  sorte  de  pierre 
'dont  on  tait  les  meules  de  moulin. 
'      PiERRB,  se  dit  aussi  Des  cf^Uoux 
et  d?s  autres  co^s  solides  de  même  na- 
ture. 5(r  battre  a  coups  de  pierres.    Un 
.chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à  fusil.  Un  caillou 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  fusil ,  et 
pour  fiiïre  dû  feu.  On  s'en  sert  aussi 
pour  mettre  au  chien  d'une  arme  à  feu. 

On  appell*.  Pierres  sèches ,  Une,  fa- 
çon de  construire  avec  de«  pierres  pla- 
tes posées  l'une  sur  Tàutre,  sans  chaux, 
sans  plâtre^  sans  mortier,  Construire  eit 
pierres  sèches.  Muraille  de  piètres  sèches. 
Conduit  en  pierre  sèche. 

On  dit  proverbial,  et  figur.  Trouver, 
des  pierres  en  son  chemin,  pour  dire  , 
-IVouv^r  des  empèchemeas,  des  obs- 
tacles à  ce  qu'on  a  dessein  de  faire;  et, 
Jdener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il  n'y 
a  point  de  pierres  j  pour  dire ,  Ne  lui 
donner  aucun  relâche  dans  les  araires 
qu'on  à  contre  lui ,  le  poursuivre  très- 
vivement. 

On  dit  ïamili«^rement ,  Jeter  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelju'un  ,  pou/  dire , 
Faire  devant  lui  des  railleries  couver- 
tes  ,  dès  plaintes ,  des  reproches  qu'il 
lie  peut  pas  s'empêcher  de  s'appliquer* 
Koi/«;er('{  la  des  pierres  dnhs  mon  jardin. 
Ce  sont  des  pierres  dans  mon  jardin. 

Ou  dit  proverbial.  Jeter  la  pierre  à 
quelqu'un;  et  cela  se'dît.Lorsqu'entie 
plusieurs  pertanncs  qu'on  pourroit  éga- 
lement soupçonner  ,  on  accuse  une 
personne  plutôt  -que  l'autre. 

Qn  dit  aussi^  Tout  le  monde  lui  jette 
la  pierre ,  pour  dire,  Tout  le  monde" 
l'invective,  le  condamne,  se  déchaîne 
contre  lui.  ;  w 

'  On  '<iit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Jeter  la  pierre  et  cacher  le  bras  ; 
et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui  fait 
mal  à  un  autre  -«i  secrètement  et  si 
adiX>itement,  qu'on  ne  l'en  soupçonne 

pas.       .  .  >.    :• 

On  dit  proverbialement,  Faire  d^une 

pierre  deux  coups ,    tour  dire.  Prendre 

occaiiion  en  faisant  une  afl'aire,  d'en 

ktire  uue  autre  dani  le  même  temps. 
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On  dit  proverbialement ,  ^u*Jlgileà 
pUrre  fendre ,  pouf  dk$  |  qil*U  g^  ex- 
tremement  tort.         ^  * 

PiFa^K  iiVGni.AiKi.  La  première 
pierre  qui  se  met  à  l'angle  ,  à  rcnco- 
gnUre  d'un  bâtiment.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage au  figuré,  qu'en  parlant  de  JÉsui^ 
CnufeT  ,  qui  est  appelé  dans  quel- 
ques endroit*  de  l'Écriture ,  La  fierre^ 
angulaire, 

Pierre  d'achopemevt.  On  appelle 
ainsi  figurément,  Toute  occasion  de 
faillir ,  ou  tout  ce  qui  fait  obstacle  au 
succès  d'une  afl'aire.  Les  moindres  occa- 
sions sont  autant  de  pierres  d'achopement 
pour  un  homme  foib le,  La  restitution  d'une 
telle  place  pensa  être  une  pierre  d'achope- 
ment au  traité,  Cest  elle  qui  est  hf.  pierre 
d'achopement  à  leur  réconciliation. 

Pi«^RRE  d'a-igle.  Pierre  rougeâtre 
au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  autre 
pierre  qiii  en  est  toute  détachée,  et  qui, 
si  l'on  en  croit  les  bonnes  gens ,  a  la» 
vertu  de.iairç  venir  à  terme  le  fruit 
ou  t  enfant  que  porte  une  femme  en- 
ceinte. 

PiBRRB  d'aimak.  Pierre  qui  attire 
leler.  Fbje^ÀiMAN. 

Pierre  de  lizoAUD.  Pierre  qui  se 
trouve  dans  le  coq>s  d'un  animal  des 
Indes  Orientales,  et  qu'on  prétend  être 
bonne  contre  les  poisons  et  contre  les 
fièvrea  malignes.  Koy.  Bàzoard. 

Pierre  DE  jads.  Pierre  dure  et 
verdâtre  ,   qui   se    trouve  aux  Indes  ^ 
Orientales  y  et  que  l'on  dit  ai'oir  la 
vertu.de  guérir  la  colique  néphrétique. 
Voye^jADB.  :■ 

PiEMRB  d&  min.^.  Pierre  dont  jon  se 
sert  dans  les  fcrges  pour  faire  le  fer. 
,  Pierre  UESCAKDALBySeditDe  tout 
ce  qui  cause  du  scandale.  Ctte  discus~ 
sion  est  délicate  ,  et  pourroit  bien  devenir 
une  pierre  d'achopenunt ,  une  pitrre  de 
scandale. 

H  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mau- 
vais exemple,  ce  qui  donne  occasion 
d'être  scandalisé  ,  d'être  mal  édifié. 
Cet  homme  ,  cette  femme  est  la  pierre  de 
scandale  de  tout  spn  quartier. 

PiERRB  DB  TOUCHE.  Pierre  ainsi 
appelée,  parce  qu'on  s'en.seit  pour 
éprouver  Uor  et  l'argent  en  les  y  frot- 
tant.       .«  '  '         ■■"/''    '  -■  * 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  L'intérêt  est  la  pierre  de  tou- 
che de  l'amitié  ,  de  la  prdbité  »  etc, 
pour  dire ,  que  C*est  dans  les  choses 

ui  regardent  l'intérêt ,  que  l'on  peut 
Mfacilement  coiinoitre  quel  jugement  011^ 
doit  faire  de  l'amitié  et  de  la  probité 
d'un  homme. 

Pierre  fon d  ambit t  alq.  On  appelle 
figur.  ainsi,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et 
de  plus  important  dans  les  choses  delà 
Motale  y  de  la  Politique ,  etc.  et  qui  en 
est  comme  le  fondement.' £4  Justice  est 
la  pierre  fondamentale  des  États  :  on  dit 
plus  ordinairement  U  fondement, 

PismRB  iHFmRzrALB.  On  appellu 
ainsi^Uiie  pierre  à  cautère  qu'on  ap- 
plique pour  brûler  les  chairs.  On  lui  a 
appliqué  la  pierre  infernale. 

.  PlBRRB     FHILOSOFHALI.    L*art    de 

traniimuer  les  métaux  en  or.  Il  préten- 
dait avoir  trouvé  la  pierre  philosophale, 

Voy.    PHlLÔtoFHALB.   '  '  *.     ''*' V^- 

PifiRRS  FoziCB.  Pierre  extrémemeAt 
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tècfte ,  poreuae  et  légère ,  caldaée  par 
le  feu  ^et  yolç«lit  La  fient  ponce  mm^g 
iur  teau.      ^    *  ^ 

PiBRRi,  se  dit  eneore  De  l*amasde 
lable  et  de  gravier  qui  se  forme  es 
pierre  dans  les  reins ,  dans  la  vessie  oa 
dans  quelque  autre  partie  du  coips.  H 
\a  la  pierre  dans  les  reins,  Ceis  engendre  la 
pierre,  dor^  la  pierre,  La  pierre  est  dans 
la  v( !tfie,La  pierre  s'est  trouvée  adhérente. 
On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre  t'est  rom- 
pue (r  la  tirant.  Il  a  fait,  U  a  rendm  àrnc 
petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Être  malade 
de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pierre ,  dans  quel- 
ques fruits  ,  Uive  dureté  ou  espèce  de 
gravier  qui  s'y  trouve.  Cet  sortes  de 
poires  ânt  beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieusei ,  Les 
diamans  ,  les  rubis  ,  les  émsraudes , 
.'les  saphirs  ,  les  topaicss ,  etc.  On  lea 
appelle  aussi  absolument  Pierres,  Ainsi 
on  dit  d'Un  beau  diamant ,  Voilà  usu 
belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
fines.  Les  diamans  et  autres  pierres 
précieuses;  Pierres  fausses  ,  Celles  qui 
sont  contrefaites  ;  et  Pierres  gravées  » 
Celles  qui  sont  gravées.    *  ' 

PIERRÉE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre, 
à  pierre  sèche,  pour  l'écoulement  et  la 
conduite  ded  t9iiis.>^aire  une  pièrrée 
dans  un  jardin,        ^  *       ~  ' 

PIERRERIES,  scbst.  fém.  pi.  Il  ne 
se  dit  que  de  plusieurs  pierres  pré- 
cieuses de  différentes  espèces.  Voîlàde 
belles  pierreries.  Trafiquer,  négocier  en 
pierreries.  Il  est  riche  en  pierreries', 

PIERRETTE,  substantif  féminin, 
diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Jouer  à  la 
pierrette  ,  Qui-  est  un  jeu  d'enfans  el  de 
petits  écoliers. 

PIERREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
plein  de  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un 
chemin  pierreux.  Poire  pierreuse. 

On  appelle  quelquefois  Pierreux,  Les 
gens  malades  de  lapierjce.  Cette  eau  sou- 
lage le^  pierreux, 

PIERRIER.  substantif  masc.  Sorte 
de  petit. canon  ,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement sur  les  vaisseaux ,  galères , 
et  autres  Ratimens,  et  qu'on  charge 
par  la  culasse  avec  des  cartouches. 

PIERRÛrES.  sub.  fém.  pï.  Terme 
de  Vénerie.  Ce  qui  entoure  la  meule 
d'une  bête  fauve  en  forme  de  petites 
pierres,  et  qui  forme  la  fraise.  Pier- 
rures  de  la  tête  d'un  cerf,  d'un  daim  ,  d'un 
chevreuil.    « 

.  PHÉTE.  subs.  fém.  Dévotion ,  affec- 
tion et  respect  pour  les  chosec  de  la 
Religion.  Grande  pieté,  Piéuî  exem- 
plaire. Piété  solide.  Piété  éclairée.  Pîhé 
apparente.  C'est  un  homme  de  piété  ,  qui 
a  beaucoup  de  piété.  Une  pertonne  con- 
sommée  dans  là  piété ,  qui  a  de  grands 
sentimens  de  piété  ,  qui  est  dans  du  exer- 
cices continuels  depiété, 

J\  se  dit  aussi  en  ouelqnes  occasions 
De  l'amour  qu'on  doit  avoir' pour  ses 
parens.  Il  a  marqué  pour  son  pire  une 
piété  vraiment  filiale,  La  piété  det  enfant 
envers  leurs  pères.  Dans  cette  acception , 
il  n'a  guère  d*usage  hors  de  ces  sortef 
de  phrases  qui  sont  du  style  soutenu. 

ta  piété  pour  les  morts  ,  se  dît  Des 
sentimens  et  des  marques  d'affection 
qu'on  leur  continue  après  leur  taoO' 
■  •  '.''■/''•■■ 
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-  On  dit  aussi ,  ta  piété  envers  U$  mal* 
fie^reux^  en  parlant  d'Une  pitié  active , 
tendre,  pleine  de  ménagemens,  qui  ne 
se  borne  pas  à  les  plaindre.   'r<^\U.> 

MowT-DM-Fij^Té.  Voy*  Mont,    'V 

PiiTÉ ,  en  termes  de  Blason  ,  se  d}t 
?Vn  Pélican  s'ouvrant  le  sein  pour 
nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PIÉTER.  verbe  n.  Terme  dont  on  se 
sert  en  jouant  à  la  lioule  ou  aux  quilles, 
et  qui  signifie  ,  Tenir  le  pied  à  l'en- 
droit qui  a  été  marqué  pour  ceta.  // 
faut  piéter,  Piét^i  bien,     <»"'*^' 

PiiTXR,  s'emploie  quelquefois  à l'ac- 
■^  tif.  Piéter  quelqu^un  j  se  piéter.  Il  signi- 
fie alors  CJAposer  quelqiv'un,  se  dispo- 
ser soi-même  à  la  résistance.  Il  est  fa- 
milier, et  se  dit  rarement  dans  un  sens 
d'éloge.  On  avoit  piété  cet  homme  contre 
tous  les  avis  qui  lui  viendroienî.  Les  Stoï\ 
Ciens  se  piccoient  contre  la  douleur» 

4 

PiÉT^  y  ÈE.  participe.  Je  Pai  trouvé 
piétés  tout  piété  pour  me  répondre»  Il  est 
'piété  à  cela.    ^.  ** 

PIÉTINER.  T.  n.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds^ar  vivacité,  par  in- 
quiétude. Un  enfant  qiii  ne  fait  que  pié' 
tiner.  Ou  dit  aussi,  Piétiner  de  colère , 
de  rage  ,  d'impatience.  Il  est  familier. 

PIÉTON,  subst.  m;  Homme  qui  va 
à  pied.  Les  voitures,  les  gène  h  cheval 
inc  mmodent  les  piétonsx 
•  On  dit ,  C est  un  bon  piéton  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  homme  qui  marche  bien 
à  pied,  il  se  dit  aussi  au  fém.  Cest  une 
mauvaise  piétonne,        f  ♦ 

PIÈTRE,  adj.  des  a  genres.  Mes- 
quin ,  'chérif  et  de  nulle  valeur  dans' 
son-genre.  Un  Kâhit  piètre.  Il  a  un  piètre 
justaucorps,  i^oilà  des  meubles  bienpiè' 
très.  Avoir  une  piètre  mine.  Il  est  familier. 

PIETREMENT,  ad  v.D'une  manière 
piètre.  //  est  logé,  il  est  vêtu  piètrement, 
Jqjrt  piètrement,  J\  e8t  ïamiWer.    ' 

PIÈTRERIE.  s.  m.  Chose  vile   et 

méprisable  dans  son  genre.  Ce  n'est  là 

"^que  de  la  piètrerie.  C'est  un  marchand  qui 

n'a  que  de  la  piètrerie.  Il  est  populaire. 

PIETTE.  subst.  fém.  Oiseau  aqua- 
tique ,  aussi  appelé  Religieuse  et  Non- 
nette  blanche  ,  parce  qu'H  est  en  partie 
blanc  et  en-portie  noir. 

PIEU.  sub.  m.  Pièce*de  bois  qui  est 
pointue  par  un  des  bouts',  et  dont  on 
se  sert  à  divers  usages.  Ficher  un  pieu 
en  terre.  Planter  des  pieux  en  terre»  Sou' 
tenir  des  terres  d^c  des  pieux, 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pieune.  //  a  vécu  très'pieusemejj^  ^  et  est 
mort  de  même. 

On  dit ,  Croite  fîeïtsement  une  chose, 
pour  dire ,  La  croire  par  principe  de 
dévotion  ,  et  sans  qu'on  y  soit  obligé 
par  la  Foi.  Il  y  a  beaucoup  de  choses 
qu'il  est  bon  de  croire  pieusement,  quoi- 
qu'elles ne  soient  pas  de  foi.  ^,  ;     ^  • 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qui  paroit 
incroyable ,  mais  que  l'on  croit  ou  que 
l'on  fait  semblant  de  croire  par  pure 
déférence  pour  le  témoignage  de  celui 
qui  l'a  dite  ,  qu' On  la  y' oit  pieusement. 
Ce  que  vous  dites  là  paroit  étrange,  maie 
je  le  crois  pieuàement.  ^. 

On  dit  aussi ,  Crùire  pieitfement  une 
chose  ,  pour  dire  ,  La  croire  sans  fon- 
dement, sans  prepve ,  saus  connois- 
sance.  Il  croit  pieueement  tout  ce  qu'on 
lui  conte.      ';  ^-— :r  ■•''•—■' ■  -■    -^ 


0 


'  •  '>■•."'•  'vo 


.'H 


P  I  E 

PfEUX,  EU9E.  adj.  Jui  est  fort 
attaché  aux  devoirs  de  la  Religion^ 
Cejt  un  homme  très-pieux.  Une  femme 
pieuse,  Cest  une  Ame  pieuse^  '-■■-  > 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  par- 
^  tent  d'un  esprit  touché  des  sentimen» 
de   la  Religion.   Pensée  pieuse.  Des- 
sein pieux,  entreprise  pieuse.  Pieuse  mé- 
ditation, '   ' 

Il  se  dit  par  extension,  Des  choses 
qui  'tiennent  #ux  sentimens  d'huma- 
nité. //  rendoit  à  son  père  les  plus  pieux 
devoirs.  On  l'entourait  avec  un  pieux  res- 
pect,  lljit  éclater  de  pieux  regrets» .  De 
pieuses Jargesses^ 

Croyance  pieuse  ,  désigne  quelquefois 
Une  opinion  respectable ,  qui  cepen- 
(UbI  n'est  pas  positivement  enseignée 
par  la  Foi.  Cétoit  une  croyance  pieuse  de 
quelquer  Pères  ,  qu'Adam  étoit  enterré 
sous  ta  montagne  du  Calvaire, 

Oh  dit  aussi  ,  Pieuse  croyance  ,  par 
ironie ,  pour  désigner  Une  opinion  peu 
éclairée.  Je  le* laissai  dans  sa  pieuse 
croyance. 

On  appelle  Legs  pieux  ,  Les  legs  que 
l'on  fait  pour,  être  employés  en  œuvres 
pies.       ■  'ïfti-  .-'"■;  ■;     '  ' 

.  ^'  ;;     '-'f-  '    P'  I  P    •    '     ■■•■.■ 

*  -  4  ■  '         - 

PIFFRE ,  ESSE,  substantif.  Terme 
*bas  et  injurieux,  qui  se  dit  Des  per- 
sonnes excessivement  grosses  et  re- 
plettes.  Un  gros  pif fre.  Il  est  devenu  bien 
piffre»  Une  grosse  pif fresse,   - 

P  IG 

PIGEON,  sub.  mas.  Oiseau  dômes- . 
tique  qu'on  élève  dans  un  colombier. 
Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de  volière. 
Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
patu.  Pigeon  à  la  grosse  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  femelle,  Nourrir  des  pi-  p 
geons,.  Élever  des  pigeons.  Les  pigeons 
ainienf  beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont 
taile  extraordinairemenfforte.  Des  aufs 
de  pilons.  Gros  comme  un  ttuf  de  pigeon. 
Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de  la 
volée  de  Murs,  de  la  volée  d'Août,  Pi- 
geon ramier,  >■  -     :  j 

En  parlant  De  pigeons  vivans  et  ap- 
pariés ,  on  dit ,  Une  paire  de  pigeons  , • 
et  en  parlant  De  pigeons  pour  manger, 
on  dit ,  Une  couple  de  pigeons,  ^*- 

On  appelle  figurément  et  familière- 
melit  Pigeon  ,  Un  homme  qu'on  attire 
par  adresse  pour  le  duper..  Ces  gens-là 
ne  vivent  que  d'industrie  ,  Ht  ont  attiré 
un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup.  Il  aime 
Jort  le  jeif  et  joue  fort  mal ,  c'est  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement  ^  cfu'Ilnefaut 
■pas  laisser  de  semer  pour  la  crainte  des 
pigeons  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
s'empêcher  de  taire  une  aiVaire  qui  doit 
être  avantageuse ,  quoiqu'il  s'y  trouve 
quelque  léger  inconvénient  presque 
inévitable,  «é^^.*^'*'»"?'^ 

On  appelle  Aile  de  pigeon.  Un  cer- 
tain paç  de  jdanse  ;  et  Un  certain  accom- 
moda ge  des  chevcuiç,  est  appelé  JFVi- 
S'tre  en  ailes  de  pigeons» 

PIGEONNEAU,  subst.  masc.  Petit 
pigeon,  qui  n'a  pas  encore  de  plumes , 
ou  qui  ne  ffiit  que  commencer  à  eYi 
avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un 
çoUmbisT*  Une  fricassée  de  pigeqnneuux* 

-  •     -•  •        V  .      ■   ■ 


-■;.', '...l  ,ç.-:-  V  •         '■  ■       .... 

tMi  touru  de  pigeonneaux,' Du  pigeon^ 
neause  sur  le  gril ,  en  compéte*  7 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
élève  des  pigeons. 

PIGNE.  a.  f.  Nom  que  l'on'Jonne, 
au  Pérou  et  au  Potosi  ,  à  l'ar^^ent  qui 
reste ,  après  qu/e  l'on  a  fait  évaporer  le 
mercure  qui  a  servi  à  amalgamer  la 
mine ,  pour  en  dégager  l'argent  qu'elle 
contenoit.  s  .    -y.    .- 

PIGNOCHER.  V,  n.  Manger  négll- 
gen^ment,  sans  appétit  ,.et  en  ne  pre-» 
nant   que   de  très -petits   morceaux. 
Fou»  ne  mattge:^  pas,  vous  ne  fahes  que 
pignocher.  Il  est  familier.         ♦ 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d'une  maison, 
qui  est  terminé  en  pointe  ,  et  qui 
porte  le  bout  du  faitage  de  la  couver- 
ture. Pignon  bien  bâti.  Pignon  avec 
chaine  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
4  pignon  sur  rue  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
une  maison  à  lui.  On  le  dit  aussi ,  pour 
dire,  qu'il  a  des  biens  immeubles  , 
des  héritages  qu'on  peut  saisir.  Cest 
utie  bonne  caution  ,  il  a  pignon  sur  rue,  ; 

PIGNOK.  s.  m.  Amande  de  la  pom- 
me de  pin  ,  de  ïqjme  longue  et  ronde. 
Le  pignoqest  ado:!cissant  et  pectoral. 
On  l'emploie  dans  la  phthisie,  la  toux, 
et  l'acrimonie  de  l'urine.  On  en  tire 
par  expression  une  huile  qui  ne  ditière 
pas   de  celle   d'amandes  douces.    ' 

PIGNON,  s.  mas.  Terme  de  Méca- 
nique. On  appelle  ainsi  Une  petite 
roue  dentée  ,  dont  les  ailes  ou  dents 
engrènent  dans  celles  d'une  plu» 
grande  roue. 

PIGNONÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
^Blason.  Il  se  dit  De  ce  qui  s'élève  en 
forme    d'escalier    de.  part  et'd^autrc 
pyramidalement.  \ 

PIGNORATIF,  ad),  (Le  G  est  dur 
en  ce  mot.  )  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  se  dit  en  parlant  d'Un  contrat  usité 
dan  A  quelques  coutumes,  et  réprouvé 
dans  les  autres ,  par  lequel  on  vend 
un  héritage  à  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité ,  et  par  lequel  ('acquéreur 
loue  ce  môme  héritage  à  son  vendeur 
pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 

PIGRIÈCHE.  y^oyei  Pib-oribchb. 

P  IL.  ^ 

PILASTRE,  s.  m.  I*ilier  CAiré  ,  au- 
quel,on  donne  les  mêmes  proportions 
et  les  mêmes  oniemens  qu'aux  colo 
nés  ,  et  qui  ordinairement  entre  dan 
le  mur,  et  est  quelquetois  placé  de 
rière  les  colonnes.  Pilastre  dorique, 
lastre  cannelé,  etc. Pilastre  de  marbre. Boir  ♦ 
série  en  pilastres ,  figurant  des  pilastres, 

PILAU.  s.  masc  Riz  cuit  ftvec  du 
beurre  ,  ou.  de  la  graisse  et  dç  la 
viande.  Le  pilau  est  la  nouniture  ordi- 
naire dans  le  Levant, 

PILE.  s.  fém.    Amas  de  plusieurs 

choses  entassées  avec  quelque  ordre. 

Une  pile  de  carreaux.    Une  pile  de  bois. 

Une  pile  de  livrik.  Mettre^  des  livres  en 

pile  ,  en  faire  une  pile. 

On  appelle  Pile  de  \cuivre  ,  tJn  ama» 
de  plusieurs  poids  «le  cuivre,  en  forme 
de  god^'ts  qui  se  placent  les  uns  dans 
les  autres  ,  et  qui  aHant  par  dégrada^ 
tion  ,  donnent  toutes  les  division»  ,da 
poids  total  jusqu'au  dciai^^o»,      ;  i^ 
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PiLi ,  tê  dit  au88i.De  lu  maçonnerie 
qui  soutient  les  arches  d'un  pont.  X« 
piles  d'un  pont,  '     V:  '  ' 

'  PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  serrant  à 
broyer,  à  écraser  q^lque  choae.Il  n'cjs  t 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase 
figurée  et  proverbiale  ,  Jkettre  ^el- 
qu'un  tf.  /<»  pii*  ^"  verjut  ,  pour,  dire  , 
rarl'»r  mal  de  Ipi  sans  l'épargner  en 
quoi  que  cc  soit.  On  dit  aussi  ftMettrt 
quelqu'un  à  la  pih  au  yerjut.,  pour 
dire ,  Le  tourmenter  par  ditïérentes 
Yexations.  Il  est  peu  usité. 

PILE.  s.  iém.  Un  des  côtés  d'une 
pièce  de  mohnoie ,  qui  est  celui- où 
sont  les  armes  du  Prince. 

On  dir  proverhialem.  qu' l/n  homme 
.  n'a  ni  croix  ni  pile  »  pour  dire ,   «ju'Il 
n'a  point  d'argent.  ^ 

JoucR  X  caoïx  ET  X  ?iLB.  Sorte  de 
jeu  de  hrtsard^  où  Ton  jette  une  pièce 
de  monnOie  en  Tair  ,  et  où  l'on  îgagne 
ou  perd  ,  suivant  que  la  pièce  prësenre 
■on  ne  présente  pas  après  sa  chute  le  > 
côté  qu'on  a  pris  ,  qu*On  a  ^ommé. 
Jetons  h  croix  et  à  pile  à  qui  Vaurà.  Que 
retene\'v6us  ,  croix  ou  pile  ?  On  dit  aussi 
Jouer  à  croix-p'le. 

Lorsqu'il  s'agit  De  denx  choses  à 
peu  tirés  égales,  et  doiit  le  choix  est 
indijîértfht ,  on  dit ,  qu'On  Us  jetteroif 
à  croix  ou  à  pile ,  h  cfoix  et  à  pile  ,  à 
croix -pile  ,  pour  dire  ,  qu'On  en  laissé 
la  décision  an  hasard. 

PILER.  V.  a.  Broyer,  écraser  que»- 

.    quff' chose  avec  un   pilon..  Pi&r  des 

amandes.  Pijer  du  verjus.  .  .^^ 

.  n  signifie  figurément  et  popnlaîiv- 

ment ,   Manger.  Ainsi  l'on  dit  d'Un 

grand  mangeur ,  que  Cest  un  homme 

qui  ne  fait  que  pile"  »  que  c'est  unhom^ 

^'^'-^e  qui  pile  bien, 

Pii«i,  is.  participe. 
PILEUR-  >.  ma*c.  Ce  terme  se  dit 
figurém.  et  popWlftirem.  d'Un  homme 
qui  mange  beaucoup  ;    Cest  un  grand 
''  pileur.  .       <  : 

PILIER,  s.  m.  Ourrage  de  maçon- 
nerie servant  à  soutjenir  un  édifice^./» 
voûte  de  cette  Eglise  est  soutenue  par  tant  - 
de  piliers.  Des  piliers  extrêmement  hauu, 
extrêmement  déliés  «  extrêmement  massifs. 
On  appelle  Pilier  butant  ^  Un  corps 
de  mtiçonnérié  élevé  pour  contretenir 
la  poussée  d'une  voûte.        ^ 

On  appelle  à  Paris,  Les  piliers  du 
Palais  ,  '  Les  piliers  qui  servent  à  sou- 
tenir la  voûte  de  hi  grande  Salle  du 
Palais  ;  et'.  Le  pUier  des  ConsultatJans^ 
Celui  autour  duquel  les  A,vocata  con- 
sultan  s.  ont  accoutumé  de  se  trouver , 
et  qui^est  auprès  de  la  Chambre  des 
Consultations»  ^ 

On  appelle  aussi  à  Paris ,  Lespilieis 
des  halles  ,  Les  piliers  qui  soutiennent 
les  maisons  qui  sont  le  long  des  halles. 
PiLiEK,  se  dit  aussi  Des,  poteaux 
de  Justice  ,  et  des  fourches  patibu- 
laii-es.  Il  y  a  tant  de  piliers  à  cette  Jus- 
tice,     "'  '  w 

On  appel fenaussi  Piliers  \  Lei  po- 
teaux qu'on  met  dans  les  écuries ,  pour 
séparer  les  places  des  chevaux  les  unes 
des  autres.**^'         ^  '     '''^ 

On  apprll*  encore. du  même  iion^  , 
Les  potf  aiu|  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  msnége ,  pour  com- 
mencer à  le  dresser.  Mettre  un  éheval 
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inàn  ItJ  plUtft  4  intrt  deux  pUUris  dans  « 
les  piliers*  ■  »,*,  -y.»»-. -.".'.sï,). --':>■  ■•;■;-•»»>?■  ;■ 

On  dit  figurément  et  populairement , 
Se  frotter  au  pilier  ,  pour  dire ,  Prendre 
les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
hante.  Xk  domestique  servoit  bien  d'à- 
bord  ,  mais  il  s'est  frotté,  au  pilier  ,  et 
ne  vaut  plus  rien. 

On  dit  d'Un'  homme  qui  ne  bouge 
du  Palais^  que  Cest  un  pilier  de  Palais  ; 
et  d'Un  homm-^  qui  est  toujours  au 
cabaret  ,  cj^ue  Çesi  un  jfiUer  de  ca- 
baret. 

En  parUnt  d'Un  honme  qui  a  de 

1  grosses  jambes  ,  on  dit  l'amilièvement 
et  populairement ,  qu'I^  a  de  bons  gros 
piliers, 

PILLAGE,  s.  mas.  (Dans  ce  mot  et 
^lans  le  verbe  Piller  avec  ses  dérivés , 
on  mouille  les  deux  L.  )  Action  de 
piller  ,  ou  le  dégât  qui  en  est  la  suite. 
Mettre ii^  pillage.' Livrer  une  ville  au 
pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au  pil- 
lage. On  promit  U^pillage  de  la  vilté 
aux  soldats. 

On  dit  d'Un  boiiime  dont  les  habits , 
les  cheveux  ,  etc.  "sont  extrêmement 
on  fiësordre  ,  qu'l/  semble  qu'il  revienne  . 
du  pillage,  qu  i7  èst  fait  comme  un  dii- 
ble  qui  revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  maison  où  il 
y  a  peu  d'ordre ,  et  où  les  domestiques 
prennent  et  tirent  chacun  de  leur  côté, 
que  Tout  y  est  au  pillage, 

^n  termes  de  Marine ,  on  appelle 

Pillage  j  La  dépouille  des  coffres  et 

hardes  de -l'ennemi  pris  ,  et  l'argent 

qu'il  a  sur  lui  jusqu'à,  trente  livres  ; 

.  le  surplus  se  nomme  Butin. 

PILLARD  ,  ARD^.  adj.  Qui  aime 
à  piller.  Cette  tivupe  est  bien  pillarde.  Il 
est  d'humeur  pillarde.  Il  est  du  style 
familier.  ,  ' , 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  'gfahd 
pillard,  \ 

PILLER.  ▼.  a.  Emporter  violem- 
ment les  biens  d'une  ville ,  d'untf  mai- 
son ,  etc.  Piller  une  vill^  un  château. 
Les  gens  de  guerre  ont  pillé  ce  village.  La 
ville  jut  emportée  d'assaut ,  et  pillée ^ 

Il  se  dit  aus>i  en  parL^nt  Des  per- 
sonner  qui  abusent  de  leur  autorité 
pour.â*enrichir  par  der  extorsions  et 
des  concussionl.  Les  Xraitans  ont  pillé 
cette  Province.  H  a  abusé  de  son  autorité 
pour  piller  cette  Province^^  •  . 

On  dit ,  Puler  une  tpllation ,  un  fruit. 
Lorsque  plusieurs  personnes  se  jettent 
sur  les  plats  pour  emporter  des  iruits, 
des  confitures ,  etf.       v     v.  • 

On  dit  aussi ,  Piller  un  air  j  piller  des 
vers j  etc,  pour  dÎTe,  Donner,  comme 
étant  de  sa  composition  ,  un  air  qu'on 
a  pris  d'un  Musicien ,  des  vers  qu'on 
a  pris  dans  un  Poëtè.  Cet  air  est  pillé 
de  Lulli.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine. 
Cet  Auteur  pille  partout. 

PiLLBR ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
chiens  qui  se  jettent  sur  les  animaux 
ou  sur  les  personnes.  Ainsi  on  dit  , 
qu'  Un  chien  a  pillé  un  autre  chien  ^  pour  ^ 
dire,  qu'il  s'est  jeté  dessus  pour  le 
mordre.  Cest  un  chien  qui  pilU  tpus  Us  - 
passant.  Il  ta  fait  piUer  par  son  chien. 
£n^  termes  de  Chssse  ,  quand  on 
veut  exciter  un  chirn  ù  se  jeter  sur  le 
gibier ,  on  lui  dit ,  PilU.  On  le  dh 
aussi  pour   agacer   un  cbien  co.*;ie 
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d*atitfei  animaux ,  oti  confire  dès  pèr« 

sonnetf.'->-<  i.  >>  '%j^^-f-';7»-:^,ii4iiêrm  '   .- 

On  dit  figurément  e^populairement, 
que  Deux  personnes  se  sont  pillées  ,  pour , 
dire ,  qu'Elles  se  sont  prises  de  paro- 
les, et  qu'elles  se  sont  dit  des  injures. 
PiLLxa ,  se  dit  aussi  à  de  certaina 
jeux  qui  fie  jouent  avec  des  cartes  « 
comme  la  triomphe ,  où  celui  qui  fait , 
PilU  quand  il  tourné  un  as  ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  a  droit  de  prendre  l*as  ,  et     ' 
toutes  le»  xartes  qui  suivent  de  cette 
même  couleur ,  et  d'en  mettre  d'autres 
à  la  place. 
Piî.L.i  ,•  lÊE.  participe.     * , 
PILLEHIE.  8.  fém.  Volerie ,  extor- 
sion ,  action  de  piller.  It  s'est  enrichi 
par  ses  pilUrUs.  Cest  un  brigandage  et 
unepUlerie.  * 

PILLEUR.  «.  m.  Celui  qui  pille , 
qui  aime  à  piller.  Cest  un  grandpilUur. 
Ce  sont  de  grands  pilUuri. 

PILON,  s.  mas.  Instrument  dont  on 
pe  sert  pour  piler  quelque  chose -dans 
un  mortier.  Pilott^de  fev* Pilon  defonU, 
Pilon  de  bois.  Pilon  de  verre. 

On  dit ,  Mettre  un  liyre  au  pilOn  i 
pour  diî-e  ,  En  dèchirer^pus, les  feuil- 
lets, de  sorte  qu'il  ne  pnisse  sei-vir 
qu'aux  Cartonniers  qui  les  pilent  pour 
les  réduire-  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  Machiné  qui  tourne 
sur  un  ^pivot.,  et  qui  sert  à  la  punition' 
des  personnfes  diffamées  ,  quef  la  Jus  - 
tice  expose  à  la  risée  du  public.  Mettre 
un  banqueroutier  au  pilori.  On  Va  exposé 
vu  pilori  pendant  trois  jours  de  marché, 
PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilOrî. 
Pilorier  un  banqueroutier.  On  le  dit  au 
figuré ,  pour ,  Diffamer  quelqu'un ,  ma-  ^ 
,  nifeste;?  son  infamie.  Il  a  étépilorié  dans  * 
vingt  écrits  publics, 

PiLORti  ,  ix.  participa». 
PILORIS,  s.  masc.  Rat  musqué  des 
Antilles,  beaucoup  plus  grand  que  nos 
rats,  et  bon  à  manger,  lorsqu'on  a^ 
pris  la  précaution  de  jeter  la  ])remière 
eau  dansvlaquelle  on  l'a  fait  cuire ^ 
parce  qu'çlle  a  pris  une  trop  forte 
odeur  lie' musc.  * 

PILOSELLE.  s.  f.  Plante  qui  croit 
aux  lieux  arides  et  montagneux.  Elle 
est  couverte  de  poils  ,  d'où  lui  vient 
son  nom.    l^lle  est  vulnéraire  et  as-    ■ 
tringente*  ».  '  a    ■ 

PILOTAGE,  sub.  mas.  Ouvrage  de 
pilotis.  Il  en  a  tant  coûté  pour  U  pilotage, 
-^  PILOTAGE,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'art  de  conduire  un  vaissenu.  Il  , 
y  a  des  écoUsoà  Von  enseigne  U  pilotage, 
PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne, 
qui  conduit  un  vai8<«au  ,  une  galère^ 
ou  tout  autre  bâtiment  de  mer.  Un 
bon  Pilote.  Un  mauvais  Pilote.  Un  sage 
Pilote.  Un  Pilote  habiU.  Le  maître  Pi- 
Içte.  Xf  premUn  Pilote.  Le  sous-Piiote. 
Sur  les  galères ,  on  appelle  Pilou  Réul^^ 
Le  Pilote  qui  gouverne  la  Réale.    m 

PILOTER,  verbe  n.  Enfoncer  des 
pilotis  pour  bâtir  dessmu  Dans  Us  lieux 
où  U  fond  nest  pas  solide  ,  il  faut  pilo" 
ter  fsvant  que  de  bâtir. 

On  le  fait  aussi  quelquefois  a«tif. 

Ainsi  quelques-uns  disent»  P/feter  un 

terrain ,   pour  dire ,,  Y  enfoDcer  des 

pilotis.      '  V,, 

Piloté,  il.  piiri^^.  '"-"'/^  ] 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieB,\grdise 
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tue  on  Va  fait  cuire  ^ 
pris   une  trop  forte 

\.  s.  f.  Plante  qui  croit 
»8  et  montagneux.  Elle 
poils  ,  d^où  lui  vient 
est  vulnéraire  et  as- 


.  sub.  mas.  Ouvrage  de 
\ani  coûté  pour  le  pilotage, 

8.  m.  Terme  de  Ma- 
[onduJre  un  yaissenu.  Il  . 

Von  enseigne  le  pilotage. 

m.  Celui  qui  gouverne, 
Tais«ieau  ,  une  galère»     ' 

b(^timent  de  mer.    Un 
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pièce  dé  bois  pointu*  ,  et  ordtjînft^* 
ment  f'errét  par  le  bout ,  qu'on  lait 
entrer  avec  force  pour  asseoir  les  fou- 
démens  d'un  éditioe',  ou  de  quelque 
autre  ouvrage ,.  foraqu^on  veut  bâtir 
dans  l'eeu ,  ou  dans  quelque  lieu  4int 
le  fond  n'est  pas  aôlide.  Bâtir  sur 
pilotis.  Enfoncer  desi pilotis,  t^  *  :< 
^  PILULE,  s.  f.  Composition  médi- 
cinale ,  qu'on  met  en  petites  boules. 
Prendre  des  ^pilules»  Purger  un  moi^dê 
avec  des  piluUs.  Pilules  purgatives,^  ' 

On  dit  iigurémeut ,  Dorer  la  pilule  > 
Lorsqu'en  présentant  à  quelqu'un  des 
appareilles  agréables  et  flatteuses  ,  on 
essaie  de  le  porter  à  une  chose  pour 
laquelle  il  a  de  la  répugnance.  On  lui 
a  si  bien  doré  la  pilule  j  <iu'il  s* est.  ré- 
solu à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il  se  dit 
aussi,  lorsque  pour  consoler  quelqu'un . 
d'un  rei'u9,  oa-Uiccompagne  de  pro- 
messes et  de  flatteries.  On  lui  a  doré 
.  la  pilule  t  pour  lui  adoucir  U  refus  de  la 
grâce  qu'il  demandait. 

On  dit  Hgurément ,  Avaler  la  pilule, 
pour  dire ,  Se  déterminer  à  faire  quel- 
que chose  à  quoi  l'ou  a  beaucoup'  de  / 
répugnance;  On  lui  a  fait  avaler  la  pi- 
lule. Il  a  été  contraint  d^ avaler  la  pilule. 
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PIMBÊCHE,  subs.  fém.  Terme  de 

mépris ,  dont  on  se  sert  en  parlant 

d'UnP  iémme  impertinente  qui  fait  la 

précieuse.  Cest  une  pimbêche  ^  une  vraie 

pimbêche  >  une  petite  pimbêche.   Il  est 

du  a^tyle  familier. 

-  PIMENT,  subat.  masc.  ^u  MÏILE- 

GRAINE,  s.  f.  Pianfe  qui  croît  aux 

lieux  humides,  et  qui  ne  s'élève  que 

■^  d'un  demi*pied.,  Elle  est  propre  aux 

■  affections  c|e  la  poitrine ,  parce  qu'elle' 

facilite  l'expectoration.  Elle  entre  dans 

beaucoup  de  préparations  médicinales. 

On  appelle  Piment,  ou  Poivre  d'In- 
de, Une  plinte  qu'on  cultive  au  Pé- 
rou, dont  la  semence  est  extrêmement 
chaude  et  piquante.  On  l'emploie  pour 
assaisonner  les  viai^es.  Les  Espagnols 
du  Pérou  st>nt  fort  atuchés  à  cette 
sorte  d'épijcerie. , 

PIMPANT ,  ANTE.'adject.  Terme 
de  plaisanterie  ,  dont  on  se  sert  pour 
aignilier  ,  Élégant  ef^  recherché  dans 
ses  habits.  Vous  vïilà  bien  pimpant  au- 
jourd'hui, hlle  était  extrémement^pim- 
pante.  Faire  le  pimpant,       ^       .  '  «V 

PIMPESOUÉE.  s.  fém.  Terme  qui 
t'emploie  da^  le  style  familier  ,  en 
parlant  d'Une  femme  qui  fait  la  déli- 
cate et  la  précieuse.  Cest  une  vraie 
pimpesouée,  "* 

PIMPRENELLE.  sub.  fém.  HeHie 
pbtagère  qjii  entre  quelquefois  dau$^ 
les  salades.    On  dit  que  la  plmprerielle 
pkrifie  le  sang,  et  nettoie  Us  reinSi 

'  ■  ■  P  IN;,^  ;•■•'■ 

•  •  •  . 

PIN.  s.  mas.  Grand  arbre  toujours 
yert,  dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a 
des  feuilles  longues ,  menues  et  poin- 
tues. Um  forêt  de  pins.  Pin  franc.  Pin 
sauvage.  Pomme  de  pin,    : 

Le  pm  aauTage  ae  nomme  aussi  Pi- 
nastr^     >>..  uh-^^, .,-,,,  :        «.^«i.,  ^.  ,,,..   ^ 

PINACLE,  a.  in.  La  partit  la  plut 
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élevée  d'un  édifice.  Il  n'a  d'usage  au 

^j^pre,  qu'en  parlant  De  l^endroit  du 

Ten^j^  où  Notre- Seigneur  fut  trans- 

port<^,  lorsqu'il  fut  tenté  parle  démon. 

On  dit  iigurément  et  familièremen^r 
Mettre  quelqu^un  sur  le  pinacle  ,  pour 
dire  ,  Le  louer  extrêmement,  leimet^ 
tre  au-des .ius  de  tous  les  autrei  par 
des  louanges.       '  <  ^ 

On  dit  aussi ,  qu\Un  homme  est  sur 
le  pinacle  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans 
une  grande  élévation ,  dans  une  grande 
faveur. 

PINASSE.  s.  f.  Bâtiment  dé'pharge 
qui  va  k  Yoiles  et  à  rames.     -  ,^-  .^^.  , 

PINCE,  a.  i>Bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux.  Un  cheval  qui  a^la  corm 
gâtée  vers  la  pince.  La  pince  d'un  cerf. 

On  appelle  aussi  le  .^evant  d^un  fer  de 
ch^al ,  Pince  du  fer  de  cheval.  On  n'é- 
tampe  jamais  en  pince  les  fers  de  derrière. 

On. dit ,  Les  pinces  ,  en  parlant  Des.  ;. 
deux  dents  supérieures  et  inférielires 
dé  clevant  du  cheval.    ♦  :     / 

PiNCB.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou 
à  de  l'étoile,  et  qui  se  termine  en 
pointe.  Faire  des  pinces  à  un  rabat.  Cette 
veste  est  trop  large,  il  y  faut  faire  une 
pinci,  • 

Y  Pixrcs ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
grossies  tenailles  dont  on  se  jsert  pour 
remuer  les  grosses  bûches  dans  une 

cheminée.  Il  faut  prendre  cette  bâche 

''      ■•.  ^  ■       ■  .    ,     ' 

avec  la  pince,  '        v 

On  dit ,  qu'  Un  homme'  est  sujet  à  la 
r^ince  ,  pour  dire  \  qu'il  eat  d'humeur 
à  griveler  ;  et ,  que  ïZ^e  ^argent  est  «yer 
à  la  pince,  pour  dire,  qu'il  est  i(ujet  à 
être  pris.  L'argent  dès  Communautés  est 
ordinairement  sujet  à  la  pince.  IV  est  po- 
pulaire.     ".  ■ 

Piwe?  ,  signifie  quelquefois  L\ac- 
tioii  de  saisir  avec  force.  Cet  ins- 
trument, cet  outU  n'a  pas-  de  pince  ,  Ne 
saisit  pas  bien.  Cet  homme  a  la  pi^ce 
forte  ,  la  pince  rude  ,  Saisit  avec  vigueur  • 
ce  qu'il  tient.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  craint  d'être  arrêté ,  qu'il  craint 

la  pince  ,  qu't/  est  menacé  de  la  pincel 

r»       i      .  '       -\   -  'v  ■  *•     y  ■ 

'  Cresre  la  putce.  ^  ^  '  f 

PxNCx^  signifie  aussi  Une  barre  de 
fer  aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on 
se  sert  comme  d'un  levier.  Lever  une 
grosse  pierre  avec  une  pince.        ■'  , 

PINCEAU,  s.  n\.  Plume  garnie  par 
un  bout  de  poils  déliés ,  et  dont  le& 
Peintres  se  servent  i  pour  appliquer  et 
pour  étendre  les  couleurs.  Gros  pin- 
teau.  Pinp/au  fort^  délié,  La  palette  et 
les  pètCceaux  d'un  Peintre.  Préparer  les 
pinceaux,  Nettoyer  un  pinceau.  Un  trait 
de  pinceau.  Ce  Peintre  fait  ressembler  en 
deux  ou  trois  coups  t^e  pinceau.  Donner 
un  coup  de  pinceau,  i\ 

On  dit ,  qu'  Un  Peintr^  n'a  pas  encore 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  ta- 
bleau, pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  pas  en- 
tièrement achevé. 

PivCB AV ,  se  prend  figurément  pour 
Là  manière  de  colorier  d'un  Peintre. 
Ce  Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pinceau 
hardi ,  le  pinceau  agréable  «^  pinceau 

délicat ,  le  pinceau  suave  *.  le  pinceau  dur 

.  .        .    •  .■■ 

et  sec. 

Il  se  dit  encore  figurément ,  en  par- 
lant Des  Poëteë  et  des  Orateurs.  Fous 
ds  qui  U  doctt'pinceau  ,  de  qui  le  savant 
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pinceau,  pe,<Il  en  a  fait  une  peinture 
vive  et  naturelle  en  un  coup  de  pinceau,    ''      ^' 

En  parlant  d'Une  personne  contre  qui 
on  a  fait  quelque  tntire ,  on  dit  familiè«   : 
rement,  qu^Cifii  Itil  0  donné  un  vilain- 
coup  de  pinceau,,  :,,  '^,',;  ,\  ..,* 

PINCÉE,  t.  t  n  ne  tf  d|t  que'de 
certaines  phOses ,  et  tignifie,  La  quan- 
tité qu'on  en  peut  prendre  avec  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Uns 
pincée  de  poivre.  Urjue  piftcée  de  tabac, 

PINCELIER .  s.  m/  Vase  séparai  ep 
deux  parties ,  dans  lequel  les  Peintre! 
prennent  l'huile  dont  ils  ont  besoin  ' 
pour  mêler  leuifs  couleurs,  et  qui. sert 
aussi  a  nettoyer  leurs  pinceaux  et  leurs 
brosses.  ■éJê"  >•■ 

PINCE-M AILLE,  s.  m.  On  appelle 
ai^si  familièrement .  Un  homme  fort 
atuché  à  ses  intérêts ,  et  qui  fait  pa-- 
roitre  son  avarice  jusque  dans  les  plut  ' 
petites    choses..  Cest  un   franc  pince* 
maille ,  un  vrai  pince-maille.   . 

PINCER.  V.  actif.  Presser,  serrer     . 
la  superficie  de  la  peau  avec  les  doigta- 
ou  autrement.  Pincer  quelqu'un  foru- 
ment.  Pincer  jusqu'au  sang.  Meu^riren 
pinçant. 

PiNCBX  ,  se  dit  aussi  du  sens  de 
Saisir  quelqu'un.  Si  je  te  pince  î  tu  ne 
m'échapperas  pas  ,  ou  simplement,  Si 
je  te  pince  !  Il  y  a'quelquun  qui  vole  mes    , 
fruits  ,  je  le  pincerai. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Causer 
de  la  douleur.  Le  eeup  Va'p^icf. 

PiNCBa ,  est  aussi  un  terme  d'A- 
griculture ,  qui  s'emploie  Lorsque  pour      ./ 
empêcher  qu'un  arbre  ne  pousse  trop  ^  '  /^ 
on  en  arrête  quelques^eti ts  bourgeont 
en  les  pressant ,  eh  les  coupant  avec     / 
le  bout  des  doigts.  Pincer  Us  petits  bouT" 
geonsy^un  arbre, 

PiircBR,  se  dit  aussi  en  parlant 
quefques   instr^imens   de   nKisîque /à 
cordés,'  lorsqu'on  en  tire  le  son  en        ,' 
les  touchant  du  bout  des  doigts  y  au 
liea  de  les  toucher  avec  un   archet.     .     ,,       . 
Il  pince  parfaitement  bien  la  guitare.  On 
dit  de  même,  Pincer  le  luth»  pincer  la 
harpe.  ' 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Pin*  ^ 

cer  le  ve^it  ,  pour  dire  ,  Aller  au  plut 
près  du  vent.  ^  ^ 

PiNCBx,  signifie  aussi .figurém.  et 
familièrem.  Reprendre,  blâmer  quel-    ' 
qu'un  ,  lui' reprocher  quelque   chose 
par  manière  de  raillerie.  Il  t^  pincé   . 
rudement ,  doucement ,  adroitement.  Cest  ^ 

un  homme  qui  pince  finement.  Ilpirceen  ^ 

riant.  -  '    ,    ■ 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
malin  et  sournois ,  que  Cest  un  pince» 
sans-rire  ;  et  dans  cette  phi  ase  ,  Pince-  .    ^ 

«oiM-rlre  est  substantif. 

Pivcxm  DBS  DEUX ,  tn  termes  de 
Manég^ ,  signifie  ,  Serrer  vivement 
les  talons ,  attaquer  fortement  un  «he- 
val  avec  les  éperons. 

Pi  ne  A  ,  As.  participe.  Il  est  antti 
adjectif,  et  signifie ,  Qui  a  un  air  d'af* 
féterie.    Un  air  pincé.  Un  style  pincée. 

PINCER,  s.  m."  Tenue  de  Manège, 
L'action  d'approcher  l'éperon  du  poil, 
mais  sans  frapper.  ' 

PINCETl  ES.  s.  f.  pi.  Ustensile  d« 
fer  à  deux  branches  égales^  dont  on 
se  sert  pour  accommoder  le  feu.  Vru 
paire  de  pincettes.  Des  pincettes  garnies 
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d'argttti.  Att'mr  U  ftu  nvtc  éts  py*' 

■  '  ''  •  .      •     / 

€€ttet, 

Oo  dit  pourtant  -quelquefois,  Fin- 
titu  au  singulier,  dan  «  cette  «crep-. 
tion,   Donne{-moi  f^npeu  la  pincettt. 

On  appelle  aussi  <lu  nom  de  Fin' 
cettet  »  tJn  instrument  d^  ier  dont  on 
se  serf  pour  8*arracber  le  poil.  S'arrû' 
ther  U  poil  avec  ici  pincettes.  En  ce 
sens ,  il  se  dit  aussi  au  singulier.  Il 
Mt  fait  la  barbe  avec  lapimette. 

On  dit ,  Bùiser  en  pincettet  ,  h  la 
pincette  >  pour  exprimer  L'action  de 
prendre  doucement  les  deux  joues  de 
ce;lui  qu^on  baise.  C'est  une  des. -«^a- 
resscL  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
tans.  Baisei'moi  en  pincettes. 

On  nppelle  encore  Pincettes  en  di-. 
vers  arts  ,  De  petits  instrumens  de  fer 
à  deuxJI)f  anches ,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  ou  pour- .'placer  de  certaines 
cbcsos  ,  qu'on  ne  pourroit  ni  prendre, 
.   ni  placer  si  facilement  arec  lès  dorgts. 
.  *      PINCHINA.'   s.  m.  Étofie  de  )aine, 
espèce  dje  gros  drap,    (/ji  habit  Je  pin- 
,•       china.  .  -■.' 

PINÇON,  s.  m.  La" marque  q^ni  reste 

•  iiir  la  peau.  ,  lorsqu'on  a  été  pincé. 

,  Faire  un  pinçon  avec  le  *bout  des  doigts. 

PiN^Off  ,  est  aussi  Une  espèce  de 

languette  ou  de  pointf  quelle  Mare- 

chai  tire 'de   la  pince  du    fer  en   le 

forgeant  ,  .  '^t   qu'il  rabat  ensuite  sur  . 

iTonglc  ducbe\al|  au  pied  duquel  il 

ajuste   son  feri     .. 

•  JPINDARIQUE.  adj;  des  2  g.  Qui 

est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode 

pindarique.  ,    . 

'      >  PINDAIlISEIl.  verbe  IT.  Parler  arec 

affec  t.ition  ,  se  servir  de  termes  trop 

rejcherchés.    Cet   homme   ne  parle  pas 

naturellement  ^  il  veut  toujours pindariser. 

.     Il   esî^vfjmilier. 

PmDAHlSEUR.  s. m.Celui  qui  pin- 

^      dari^e.  Un  ^ot  plnJarisèur.  Il  est  famil 

,  PIN  DE.  s.  m.  Montagne  consacrj^e 

X  ApoUoïi  et  aux  Muses.  Ce. mprn'est 

pas  ici  comme  un  terme  de'iGéo'gra*- 

^^"^'  '"'^^^•P''^'*^^  qu'on  l'emploie  ftgur 

riment  dan:  plusieurs  phrases  poéti- 

^\  i\xte%.  K\Ti^\  l'on  djt  ,  Les  lauriers  du 

Pinde  >  les  1>1  ou/rissons  du  Pinde  ,    Us 

* 

•  •  ^Déesses  ig.  Pinde  j,  pour  ,  Les  lauriers 
■'  '      des  PôqteV,  les  Poët'és  ,  les  Muses. 

.     .     On    appell/?'aussîLes  Poètes ,  ïè* 
habitqns  du  Pinde  ^  et  quelquefois  Les. 
grands  Poètes,  £c*  ï.jfl/rrç#j  Us  héros 
du  Pinde.         •         *  *  If  - 

V    PINÉALE.   adj.  f.  Il  n>3t  d'usage 
'  qu'en  cotte   phrase,    Glande  plnéaU , 
et  se  dit  d'Une  petite  glande  qiû   se 
.'• -trouve  au  milieu,  du  cerveau,  et  qui 
a  la  figure  cl'urie  pomme  de  pin. 

•  *         PINGOIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  Oi- 

seau  de  mer,  qui  a  les  ailes  si  coFjrres, 

''    qu'il  ne  lui  est  pas  ]iossible  de  voler. 

.         PINNE  MARINE-,  n.  ï.  Coquillage 

bivalve^  qui  a.  beaucoup  de  rapport 

•     aux  m (®1  es.  Il  ».      irès -grand,'  car  il 

a  jusqu'à  itn  pied  et  demi  et  plus  de 

longueur  :  il  porte  mi  flocon  de-soie 

de  comeur  rousse,  que  l'on  empfoie 

•  il  difiérens  ouvrages.  On  trouve  dans 
ce  coquillage  de  grosses  perles  qm  ne 
sont  pas,  belles.  .      . 

PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de 
.      cuivre,  elevjée  peî^ertdiculairement  à* 
^aque  extrémité  d'une  alidade ,  et 
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percée  d^un  petit  trou  ou  d*ttiie  petijté 
feute  pour  laisser  passer  lei  rty;oiia 
lumineux  ou  les  rayona  Tifufli,  1^- 
trolabt  à  pîAnuUs. 

PINQUE.  8.  f.  Terme  de  M«riiie, 
Espècf  de  flAte.  Bâtiment  de  c^iar^^e , 
fort  plat  de  varangue.  ■     ^ 

PINSON,  subst.  masc.  Petit  oiseau 
qui  a'e  h*ic  fort  gros  et  fort  dur,  et 
dont  le;  plumage  est  de  diverses  cou- 
leurs. On  dit  proverbialement  d'Un 
homme  mi  t  gai,  qu'i/  est-gai  comme  un 
pinson,      •     .  , 

PINSON,  substant.  masnilin.  Voye^ 

PpNS-UBf.  •*' 

Le'niotPfNsvx  emprunté  du  Latin , 
est  uaité  dans  les  Collèges  pour  expri- 
mer une  punition  des  écoliers  ,  qui 
consiste  à  leur  faire  écrire,  appren- 
dre ,  ou  composer  quelques  pages  de 
prose  et  de  vers.  Donner  un  pinson. 
Faire  U  pinson.  Etre  exemptul  du  pinson. 
Ce  professeur  accablait  '  ses  écoliers  de 
pinsons,    ,  ■    ..»  ,  f         ''  *< 

ÇINTADE.  sub.  f.  Espète  de  poule 
.dont  le  plumage  est  tacheté.  Il  n'y  a 
pas  long' temps  que  Tçn  éUvc  des  pintades 
en  France. 
PINTE.  8.  f^m.  Mesuré  dont  on  se 

a 

.  .  ,        ■  >    V 

sert  pour  mesurer  le  vin  et  autres 
liqueurs  en  détail ,:  et  qui  est  de  dif- 
.lérente  grandeur  selon  les  différekis 
lieux.  La  pinte  de  Paris  contient  qua- 
rante-huit pouces  cubes»  Vendre  à  pot  et 
à  pinte.  Une  pinte  d'étain.  Tirer  une  pinte 
^e  vin.  Pmie  ^  mesure  de  Saint-Denis. 
Pinte  à  iJmrande  mesure.  Le  -thuid  de 
yin\,  mes^mde  Paris  y  contient  dlhix 
cens  quatr^vingt'huiî  pintes.  Du  vin  à 
dou^e  sous^  la  pinte  ^  à  vingt  sous  la 
pjptes    yider  Us  pintes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  Contenue  dans  une  pinte. 
Tir^r  pinte.  Payer  pinte.  Boire  pinte, 

PiNTf  ,  se  dit  aussi  De  rei laines 
choses  solides  qu'on  vend  à  la  pinte. 
Une;  pinte  d^ olives,  ^      -^ 

Proverbialement,  pour  marquer  Un 
extrême  désir  ou  un  extrême  chagrin 
de  quelque  chose  ,  on  dit ,  Je  veudrois 
qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon 
sang  j  et  que  tela  fût ,  ou  que  cela  ne 
fût  pas  arrivé,  '     -    ,  ' 

Qii  dit  aussi  proverbialement ,  qu*i/ 
n'y  a  quela  première  pinte  qui  coûte  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  chaque  ailàire  il  n'y  à 
que  le  commencement  qui  fasse  de^la 
peine.  1 

•PINTER.  verbe  neutre.  Faire  dé- 
bauche de  vin.  Cest  un  homme  qui  ne 


Il  est  populaire. 


/ 
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fait  que  pinter »  qui  n'aime  qu'à  pinta^^. ^on  attire   les  oiseaux, dans   en  arbre 


PIOCHTÎ.  siib.  féni.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  fouir  la^terre.  Tra^ail- 
Ur  avec  la  pioche,  Oi^tir  la  terre  avec 
la  pioche. 

PIOCHE^^  v.  a.  Travailler  à  fouir 
la  terre  avec  une  pioche.  Piocher  une 
vigne.   Pipcher  la  terre.  Il  faut  piocher 
en    cet  endroit.    Dans  cette   dernière ^ 
ph'rase ,  il  se  prend  lieutralement. 
Piocné,  Bsy  participe.       ;        ,    - 
PIOLER.  y.  n.Vùyèi  PiaumÏi' 
Pion.  p.  W.  Une  des  petites  pièces 
!checa.  Il  y  a  huit  pions 


blatUi  tt  kmU  pions  noift  êm  jam^deê 
échecs.  U  joue  muug  que-  moi  «  il  nr 
donne  «ifi  pion  «  U  fim>  M4mr  tmjfim 
àdsmt.  '  ■■■'■'^^ 

On  dit  Sgnrémént ,  Démer  U  Aokà 
quelqu^uH  ^  pour  dire ,  L'empQ|[l»r  sttkj» 
lui  avec  une  supériorité  marquée,   il     :  > 
est  familier,  j*^"!»!   .*".  " 

PIONNER.  v.  a.  Terme  desécliecs- 
L*ajction  réitérée  de  prendre  dei  dàuiu* 
Ce  joueur  aime  trop  à  pionnier*      ''■'^. 
'  PIONNIER,  sub.  nas.  TravallWur 
dont  on  te  sert  dans  ufke  armée  pour 
'aplanir  les  chemins  ,   et  pour  remuer 
la  terre  dan»  les  différentes  occasions»    . 
Avoir  de  bons  pionniers. 
Il  se  dit  aussi  g^^néralement  De  tout 
*  les  triivai Heurs  qu'r  ^  eiiiploïe  dans  um    - 
'sié'ge ,  pour  hiire  de»  lignes- de  circon- 
vallation  et  Je  contrevallation. 

PIOT.  s.  nr.  Tenue  dont  on  se  sert 

'  en  p1ai&aiiiterie  ou  en  débauche ,  i^ur 

dire  ^  Ou  vin.  Cest  un  hosnme  qui  aims 

U  piot.  Il  est  populaire. 

'    .  •  •  •■.     ■  '  -    , 

PIPE.  s.  fém.  Grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  et  autres  liqueurs ,  et 
qui  contient  un  muid  et  demi-  Une  pipe 
de  vin.  Une  pipe  de  cidre.-  Pipe  vide^ 
Pipe  pUine.  Une  demi- pipe.  Une  pipe  de  . 
vin  d'Espagne.  Une  pipe  d'eau-de-vie. 
On  dit  aussi,    Une  pipe  de  chaux. 

PIPE.  s.  fém.  Petit  tuyau  de  terre 
cuite  et  blanchie  au  feu ,  terminé  par 
un  godet,  et  dont  on  se^sert pour  pren« 
dre  du  tabac  en  fumée.  Remplir /sa 
pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac  dans  sa 
pipe.  On  dit,  Allurfier  sa  pipe  /  et  fu- 
mer une  pipe,  pour  dire.  Allumer  le 
tabac  qui  est.  au  haut  de  1?  pipe, -et 
prendre  en  fumée  autau>f  de  tabac  ' 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipe.  // 
fume  sa  pipe  tous  Us  matins.  Fumer  deux 
pipes.  Fumer  trcis  pipesi 

PIPEAU,  s.'mas.  Flûte  champêtre,    .  ' 
chalumeau.  Danser  au  son  [du  pipeau ^ 
au  soti  des  pipeaux.  Il  ne  {«'emploie  plus       . 
guère ,  même  en  poésie.  * 

PIPEAUX,  s.  m.  plur.  Les' peti.tea 
branches,  ou  brins  de   paille  qû'dli '. 
enduit  de  glu  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  Disposer  les  pipeaux.      .  ' 

Il  se  tlit  figurèment  Des  petits  ar- 
tifices par  lesquels  un  homme  ru^é 
cherche  à  tromper.  J*ai  évité  ses  p*' 
peaux,  1\  est  familier. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quèllecontrefaisantlecride  la  chouette, 


1^  dont  les  branches  sont  remplies  de 
gluaux  où  ils  se  prennent.  Aller  à  la 
pipée,  prendre  des  oiseaux  à  U  pipée. 
Fa}re  une  pipée.  Cette  dernière  phrase 
'Se  dit  aussi  pour  signifier..  Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ia«:has8e 
dont  il  s'agir.       •     w.  .   '        . 

PIPER.  V.  a.  CoSrcfaire  le  cHMe 
la  chouette  pour  prendre  le»  oiseaux 
au  filet  où  aux  gluaux.  fip«r  des  ri- 
seaux,        .;'.:..■_•;;  ;':-i  ^  ■'  • 

Il  sigTiifie  figurèment.  Tromper.  On 
a  youhi  m^  piper.  Ï.U  Cont  pipé  au  jeu» 
et  lui  ont  gagné  tout  son  argent.  ^, 

d^dit ,  Piper  des  dés  ^  jxjnr  A\te , 
Préparer  des  dés,  afin  de  tromper  au 
jeuv-       '    . 


'*• 


;' 


m 


.         '    « 


>  H 


\^ 


II 


N, 


'      i 


V 


«V 


■>v. 


^''. 


•yr^ 


•  ■'.■  « 


/■■ 


.t 


/■•- 


,1  1. 


•  ■  ■•r:«r.'M...'.M*'<ii''i;'f'i 


^■^^f'»^^^mf>m'^f^^nm^:^n-*^m)&nm^r^ 


& 


f  ■> .' 


•II-.-  '  ' 


;  i 


c- 


^ 


'  *  Piri ,  il.  participe.  On  appelle  Dis 
pipét  t  Deê4^  qu'on  «  préparés  ,  «fin 
de  tromper  au  |#u.  .i^^^v: 
,^  PII*ERIE.  t.  f.  Tromperie  au  jeu, 
//  faut  quU  y  ait  de  la  piperit,  Ctla  nt 
i'est  pu  faire  sam  pipe  rit , 

Il  «e  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
tromperie^  de  fourberie.  //  n'y  a  que 
piperie  dans  le  monde.  Il  vieillit  en  ce 
sens.  ,     '        '  . 

PIPEUR.  s.  mas.  Celui  qui  pipe  au 
jeu.  Cett  un  grand  pipeur*^  Un  pipeur 
.     insigne.  Un  pipeur  fiefj'é, 

PI  Q  ' 

•  PIQUANT ,  AKTE.  adjectif.  Qui 
>-   pique.  Leg  branches  des  rosiers  sont  pi- 
quantes. Les  orties  sont  pleines  de  petites 
pointes  piquantes 

On  (îi^  y  que  Du  vin  est  piquant , 
pourdire>  qu*Il  pique  la Iffngue  quand 
in  le  boit*,  et,  qu't/Jne  sauce  est  pi- 
qi  ante  >  pour  dire  ,  qu*£lle  est  d'un 
fl[<iût  relevé.  *  / 

11  sipnîfic  figurt^ment  Offensant  ;  et 
dans  cette  oCcrption  ,  il  se  dit  prin- 
cipalf ment  D«*8  discours  qui  peuvfnt 
olïenser.  Ils  se  sont  dit  des  parolçs  pi- 
quantes. Il  lui  fit  une  réponse  tris-pi- 
quante.  Il  lui  a  réjiondu  (tune  manière 
piquante,'         ,        *  • 

11  se  dit  a^88i  fignrém*nt  dans  une 
acception  toute  ditl'érente ,  en  parlant 
d'Une  jeune  personnç  vive ,  dont  la 
fij»ure  et  là  physionomie  plaisent  ex- 
trêmement. Elle  n'est  pas  belle  j  mais 
elle  a  l'air  piquant  j  la  physionomie  pi- 
quante,. '''  .  t  ■ 
'  ■  :  Il  se  dît  aussi  figiirément#anS  cette 
acception  ,  en  parlant  Des  ouvraj^es 
d'esprit  qui  ont  quelque  chose  de  lin 
et  de.  vif.  Il  ny  a  rien  de  piquant  dans 
ce  qu'il  éciit,           ^  „ 

En  Peinture  ,   on  appelle  Piquant  j 
Ce  qui  excite  un  sentiment  prorapt  et , 
'  vif  d'approbation.  Ce  tableau  est  d'un 
effet  piquant, 

PIQUANT.  8.  ma-sc.  Il  se  dit  Des 
pointes  qui  viennent  à  certaines  plan- 
tes, à  certains  arbrisseaux".  Ces  char- 
dons sont  pleins  de  piquans.  Les  piquans 
■      des  feuilles  de  houx. 

PIQUE.^*  s.  i'.  Sorte  .d'arme  à  long 

bois  ,  dont  le  bout  est  garnî^'^l'un  fer 

plat  et  pointu.   Longue  pique.    Grosse 

pijue.  Pijue  dé  bois  de  fi  ene.  Armé  d'une 

pique.  Saluer  de  la  pique.  Présenter  la 

\  "  pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les 

autres  les  piques  baissées.  Ils  étoient  si 

'  '  près  les  uns  des  autres  j  que  les  piqués 

étoient  croisées.  Les  piques  ont  été  long' 

temps   en   usage  dflr.:  l'Infanterie.    Les 

^Romains  poftoient  des  piques  dont  le  fer 

i  dtoit  fort  large.    Dans  ^ette  pompe  fii- 

*  n^hre  j  us  soldats  portoient  les  piques  ren^ 
'  Versées  et  trçAnantes,  Les  Soldats  Fran- 
çois ne  se  '  servent  plus  de  piques,  Ity  a 

•     de  l'eau  dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une 
pique;  et  absolument,  Il  y  a  une  pique 
d'eau  j,  il  y  en  a  une  pique, 
PiQVB,  se  disoit  aussi  Des  soldats 
'  ^ui  portoient  la  .piqiie  dans  un  Régi- 
ment. Faire  défiler  lu  piques.  Il  y  a 
tant  de  piq^ues  dans  ce  Régiment,  - 
b^      Pemi-viqus.  Pique  plus  courte  de  " 
V    moitié  que  les  piques  ordinaire»..!/   j 
l'^n'avoit  qu'une  demi-punt;     •  '    ' 

y  '^  •  •■/' 


T?JQ 

PIQUE.  •.  masc.  Terme  de  jeu  de 
caftes.  Una  de»  quatre  couleur»  ou 
peinture»  de»  carte».  L'as  de  piquet  Le 
Roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le, pique  , 
tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique ,  tous 
les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle 
couleur  tourne- 1- il  ?  il  tourne  du  pique  » 
il  tourne  de  pique  ,  il  tourne  pique,    • 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme, 
qui  rentre  mal-a-propos  dau»  ui*  »ujet, 
dans  une  conversation ,  par  des  choses 
qui  n'ont  aucun  rapport  cvec  celles 
dont  on  parle  ,  Voila  bien  rentrer  de 
piques  noires  ;  et  en  cette  phrase  ,  Pi- 
que est  ii&mIniM. 

,  PIQUE.  ».  i*.  Broùillerie  ,  aigrei^ 
qui  est  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, dl  a  fait  cela  par  pique.  Il  y  a 
*  de  la  pique  dans  cette  affaire-là.  Il  est 
familier.   ^  '  -  '     " 

PIQUE-NIQUE,  ri.  mas.  Repas  de 
deux  ou  de  plusieurs  personne^,  où 
chaque  persl^nne  paye  son  écot.  Vou- 
le{  -  vous  faire  un  pique  -,  nique  .**  hlous 
\  avons  fait  plusieurs  pique-niques  le  mois 
dernier,  *  .. 

,  C'est. aussi  une  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Souper  à  pique-nique.  Faire 
un  rtpas  h  pique-nique. 

PIlJUER.  V.  act.  Percer  i  entamer 
légèremetit  avec  quelque  chose  de 
pointu.  Il  s'est  piqué  lui  •  même.  Une 
épingle  Va  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui- 
piquent  fort.  Piquer  jusqu'au  sang.  Pi- 
quer un  pcpier  j  pour  y  faire  de  petits 
trous,  ' 

PiQUiiii ,  se  dit  aussi  De  l'opcra- 
tioD  ffiie  fait  un  Chirurgien  avec  la 
lancette,  sans  avoir  ouvert  I9  veine, 
et  sans  tirer' de  sang.  Le  Chirurgien  l'a 
piqué  deux  fois  san.^  lui  pouvoir  tirer  de 
sangj  l'a  mal  piqué.    ; 

On  dit  ,   qu'Un   Chirurgien  a  piqué 
-l'artère  t  pour    dire,  qu'IV  a  offensé 
l'artère ,  ouvert  l'artère ,  en  ouvrant  ou 
en  croyant  ouvrir  la  veine. 

On  dit  ,  Piquer  le  tendon  ,  piquer  le 
nerf ,  pour  dire  ,  L'offenser  eh  vou- 
lant saigner.  1       ' 

Piquer  un  cheval ^  se  dit  Lorsque  le 
Maréchal  qui  le  ferre ,  lui  fait  entrer 
la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair  vive. 

PiQUEK.,  se  dit  aussi  De  la  mprâure 
des  serpens,  4^s  insectes-,  de  la  ver- 
mine. Être  piqué  par  un  serpent.  Être 
pijuéde  la  t(^rentule.  Être  piqué  par  un 
cousin.  Les  mouches  piquent  Its  cheyaifX, 

Piquer,  signifie  aussi,  Faire  avec 
du  hl  ou  de  )a  soie  sur  deux  ou  plu- 
sieurs étoile»  nii»es  l'ur«c  sur  l'autre , 
drs  points  qui  les  traversent  ci  qui  les 
unissent.  Piquer  une  courte-pointe.  Pi- 
quer des  bonnets,  ^     .1 

On  dit  ,  Piquer  du  taffitas ^  du  tabis  > 
poui  4ire ,  Y  faire  de  petits  trous  par 
corapartimens.  •  l 

On  dît ,  Piquer  des  pierres  ,  pour 
dire.  Les  rendre  raboteuses  en  y  ffti- 
sant  de  petits  enfoncemen s  avec  le 
côté  pointu  du  marteau.    .,  '  ,         ^. 

On  dit.  Piquer  de  la  viande ^.^oui 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  pe- 
tits lardons  ,  et  près  à  près.  Piquer  des 
perdreaux,  Ces'  lapereaux  sont  bien  pi- 
qués ,  mal  piqués.  On  a  piqué  ce  rôti 
ton  proprement.  '  ■   r  "^  ..  1 

On  dit  aussi ,  Piiuer  de*grok  taréj 
pour  dire ,  Larder  de  la  viande  avec 
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^  grot  lardon»,  ^iqmer  de  groê  Urd  un 
ievràau*  ^ 
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On'dii ,  Piquer  un  cheval,  et  abso-    ■ 
lument  ^  Piquer  ,  poxr  dire  ,  Donfier 
de»  éperons  à  un  cheval ,  et  le  pous-' 
»cr  au  galop.  Qn  dit ,  Piquer  des^Jeux, 
pour  ,  Faire  èentir  le»  deux  éperons  à 
ron  cheval ,  afin  d'accélérer  «a  marche. 

On  dit  figurémenty  Piquer  des  deux  , 
pour  y  Allei^en  rite.  Il  faudra  piquer 
des  deux  t  si  vous  voule{  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  affairé,  il  faut  piquer 
des  deux;  c'est-à-dire ,  Faire  beaucoup  ^ 
de  diligt:nce. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Pi- 
quer dans  le  fort  ,  pour  dire ,  Pou»»er 
»on  cheval  au  galop  dan»  le  tort  dii 
boi»;  et  ,  Cet  homme  là  pique  biens 
pour  dire.,  Cet  hommç-là  pou»»e  vigoa- 
reusement  »on  cheval  au  galop.  Pique\ 
un  peu  jusque-là. 

On  dit  familièrement ,  Piquer  la  méh 
{etté  J  pour  dire  ,  Monter  un  mauvais 
cheval.  .      *  ^ 

Çh  dit  familièrem.  Piquer  le  coffre. 
Piquer  le  tabouret ,  pour  dire ,  Atter  • 
dre  dans  les  antichambres  du  Roi ,  de» 
Princes  ,  etc. 

O»^  dit  aussi ,  Piquer  l'escabelle  ,  en 
parlant  Des  jeunes  gens  qui  travaillent 
dans  les  études  des  Notaires  .  ou  des 
Procureurt,  -,  et ,  qu'  Un  homme  pique 
les  tables  t  pour  dire,  qu'il  va  :iouvent 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table.. 

Dans  jes  Chapitres  et  dans  certaines 
autres  Compagnies  ,  où  il  y.  a  des  dis- 
ifibutions  à  faire  nu  bout  de-  quelque 
temps,  à  ceux  qui  ont  été  présens, 
.  on  dit ,  Piquer  les  absens  ,  pour  dire  , 
Marquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  as» 
sisté. 

PiQuaa  ,  se  dit  aussi  Dea choses  qui 
aflectent  le  ^oût  en  telle  sorte,  que 
la  langue  senible  en  être  piquée.  Ainsi 
Ton  dit ,  que  l)u  vin-épique  la  langue  „ 
agréablement;  ou  désagréablement. 

On  dit  dans  la  ménre^cception ,  que 
Du  fromage  pique.  Et  l'on  dit ,  que  Du 
poisson  pique  ,  pour  dire  ,  qu'il  pique» 
la  langue  d'ure  manière  déf agréable, 
et  qu'il  n'est  pas  bien  frais.  Voilà  de 
Valosf  qui  conunenee  à  piquer.  Ces  soles 
piquent. 

Piquer  ,  signifie  fîgurémeiit ,  Yk^ 
cher  ,  irriter ,  mettre  en  colère.  Ce  diS' 
cours  l'a  piqué ,  Va  piqué  jusqu'au  vif, 
La  moindre\chûse  le  pique.  Il  dit  sou^ 
vent  des  choses  fut  piquent.  / 

On  dit  d*Uh  homme  qui  se  fâche 
sans  sujet  :  Quelle  mouche  le  piq^e  ' 
Quelle  mouche  Va  piqué  ?         /         1  ' 

On  dit ,  Piquer  quelqu'i^d'honnidr, 
pour  dire  ,  Lui  persuader  qu'il  y  va 
de  son  honneur  de  faire  ou  de  nefp^'re 
pa»  quelque  chose.  *      /• .  '^ 

$B  piQVkR.  Se  sentir  offensé ,  pren- 
dre en  mauvaise  partd  cV«r  un  homme 
qui  se  pique  de  la  moindre  chose  qu'on  lui 

dit.  ■:     '      ■  .  ■  /        ^    ,  V.  ■■.   ;(,'"•//■■'•'■■' 

n  signifie  encore ,  Se  glori^l-  "de 
quelque  chose  ,  en  faire  vaniCé  ,  en 
faire  profession,  en  tirer  avantage.  // 
se  pique  de  bien  écrire,  dehien  parler,  etc. 
Use pLjue  d'ùfe -bien  fait ,  d'étré'brave ^ 
de  bien  danser  ,  etc.  Il  se  pique  de  nais- 
sance, de  nçblesse.  Une  se  pique  ^dL-j' 
trs  chose  que  d'être  honnête  Aomniç.  Il  - , 
est  savant ,  du  moins  il  s'en  pique,       U 
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On  dit  cl*Un  homme  qui  dans  ^uel- 
que  occasion  a  montré  plùf  de  cou- 
rage ,  plus  de  ^énéroiité ,  etc.  qu'il 
n'a  coutume  dVn  laire  p«ro!rre ,  qu*I/ 
ê'ist  fiqué  d'honneur.  Dans  ces  trois 
dernières  acceptions,  Se  piquer  ne  se 
dit  jamais  qu'avec  la  préposition  De, 

Ou  ait  f  Se  piquer  au  jeu  ,  pouf  dire , 
S'opiniàîrer  à  jo^ec  malgré  la  perte. 
li  sîrpiqiie  aisénieÀt  au  jeu.  Et  en  ce 
sens  on  dit  êimp\^a[ie.^t  ^  Se  piquer. 
Quand  il  te  pique  ,,  U  ett^'tapabU  de 
hasarder  tout  ton  bien. 

On  dit  figurément  d*U.n  homme  qui 
▼eut  venir  k  bout  de  quelque  cliose 
majoré  les  obstacles  qu'il  y  trouve  , 
qu'//  té  pique  au  jeu  s  quii  ett  piqué, 
au  jeu. 

On  dit  aussi  ,  que  !Du   boit  >   det 

étoffet  te  plqnent ,  Quand  le«  vers  s'y 

mettent  ;  que  Du  papier  imprimé  te  pi- 

que  j  Quand  il  commence  û  se  gâter , 

:l'auté  d'avoir  été  otendu  et  séché. 

Piqvà  f  ÈB,  participe.  Jupon  piqué. 
Poulet  piquer  •    .     .    ', 

PIQUET,  s.  masc.  Petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenir  une  tenté  , 
un  pavillon  en  état.  Let  piquett  d'une 
tente. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  pieu  phis'grand 
et  plus  fort ,  dont  on  se  sert  à  la  guerre 
pour  mctir  '  des  chevaux  à  l'attache  , 
par  le  moyen  des  cordes  qui*y  tien- . 
nent.  Mettre  det  chevaux  au  piquet^ ,  Te- 
nir dit  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , 
Le  piquet  j  Un  certain  nombre  de  Ca- 
valiers commandée  par  Compagnie, 
pour  être  prêts  à  mou  ter  >  cheval  au 
premier.  ordrA,  * 

Il  y  a  aussi  un  Piquet  d'Xnjanterie,  C'est 
un  certain  nombre  de-Fantassins  tou- 
*}ours  prêts  à  marcher  aux  ordres  des 
•Oiiiciérs  commandés.  Prendre  let  pi^ 
quett  de  l'armée  pour  une  expédition.  Et 
en  ce  sens  on  dit ,  que  Det  troupe  t 
sont  de  pijuet,  ^_ 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre , 
Lever  le  piquet  ,  pour  dire,  Décamper. 
Et  l'on  dit  dans  le  style iàmifier,  Aller 
planter  le  piquet  che\  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quelque  temps. 

PiQU  ET  y  se  dit  aussi  Des  longs  bâ- 
tons et  des  perches  qii'oii  plante  en 
terre  cheîpace  en  espace ,  pour  pren- 
dre un  alignement.  Planter  det  piquets d 
.  PIQUET,  s.  m.  Jeu  de  cartes  assez 
connu.  Jouer  au  piquet.  Jouter  un  cent 
piquet,  ■     "    ■ 

PIQUETTE,  s.  f.  On  appelle  aiiisi 
Une  boisso%  que  l'on  fait  avec  de  l'eau 
mise  dans  un  tonneau  où  il  y  a  du 
marc  de  raisin  et  des  prunelles,  etc. 
et  par  extension  l'on  s'ep  sert  pour 
dire,.  De  mécha«^î  vin.  //  iu  nous  a 
doni'J  ;fùe  de    "a  piquette.  /  / 

PIQUEUR.  s.  m.  Terme  de  Véne- 
rie. Homme  de  cheval,  dortt  là  fonc- 
t'on  e«t  de  saivre  une  meute  de  chi^pr, 
et  de  les  faire  bien  chasser.  lUa  une 
bonne  meute  et  un  bon  piqufur.  Etre  à  la 
queue  des  chient  avec  let  kfiqueurs, 
/  PiQUKUR  ,  sé  dit  aussi  De  celui  qni 
dans  lesManéges  s'occupe  à  débour- 
rer les  chevaux.  Il  se  dit  encore  lyes 
p'^rsonnes  qui  montent  les  chevaux 
jue  les  Maquignons  m«ttent\€n  rente. , 
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Dtiii  les  Bàtiméns  et  dans  loi  antres 
ouvrages  de  cette  sorte  ,  on  appelle 
Piqueur  ^  Un  honime  qui  a  soin  de 
teiiir  le  rùle  des  Matons ,  des  Tail- 
leurs de  pierre ,  Manœuvres  et  autres 
ouvriers  y  de  marquer  quand  ils  sont 
absens,  et  de  veiller* sur  l'ouvrage. 

PiQuaua ,  se  dit  aussi  parmi  les  Rô- 
tisseurs et.  les  Cuisiniers  ^  De  celui  qui  <t 
larde  les  viandes.  .    >      / 

Piqueur  ,  se  dit  aussi  chez  les  Cha- 
noines ,  De  celui  qui  tient  note  des 
absences  y  qui  pique  les  absens. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  J'Une 
pique.  Il  y  avoit  autrefoit  det  piquiert 
dant  l'Infanterie» 

PIQ  t  RE.  ^.  f.  Petite  blessure  que 
fait  une  chojse  ou  un  animal  qui  pique. 
Une  piqûre  d'épingle.  La  piqûre  d'une 
abeille.   La  piqûre  d'un  scorpion, 

PiqCkb,  se  dit  aussi  De  la  blessure 
laite  au  pied-  d'un  cheval  par  un  Ma- 
réclial  maladroit  et  linattentii' ,  en  bro- 
chant un'  cloUk  ;    ' 

Oh  dit  en  Chirur^e,  Piqûre  de  l'ar- 
tère ,  de  l'apoiïévrote\  du  tendon,  etc' 
pour  signiit-^r,  La  blessure  faite  avec 
la  lancette  à  quelqu'une  de  ces  parties. 

PiQÔRE,   se  dit  encolle  De  certains^ 
ouvrâ'ges  de  fil ,  de  soie ,  etc.   qui  sé  • 
font  sur  de  la  toile  j  sur  de  l'étoffe,  etc. 
La  piqûre   d'uncorpt.  La  piiûre  d'une 
jupe  t  d'un  mateiat ,   d'une  couverture, 

.  •  >n  appelle  aussi  absolument  Piqûre, 
Un  corps  de  jupe  qui  n'est  pas  encore 
recouvert  d'étoile.  Une  femme  qui  es- 
tait une  piqûr.'). 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  figurer; 
que  l'on  fait  sur  du  taffetas ,  sur  du 
t.ibis ,  en  les  perdant  avec  de  petits 
fers.  La  piqûre  de  ce  taffetat  ett  fort 
belle,'  ■'■  ^  • 

Piq€rb  ,  se  dit  aussi  lustrons  que 
font  des  inseCies  sur  les  fruits,  le 
bois  ,  les  étotfes  ,  le  papier ,  la  pierre 
ntênne.  Cette  boit^rie  ,  cette  robe  ,  tont 
pleinet  de  piqùret.  Ce  livre  a  det  piqûret 
qui  le  percent  de  part  en  part. 
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PIRATE.  substL  masc.  Érumeur  de 
mer,  celui  qui ,  sans  commission  d'au- 
cune Puissance ,  court  les  mers  pour 
voler  ,^  pour  pillelp.  //  tomba  entre  let 
maint  des  Pirates,  hlettoyer  Us  mersj  de 
Pirates.  L'expédition  de  Pompée  cdintre 
Us  Pirates.  La  guerre  des  Piratesl  On 
dit ,  I^s  Pirates  d'Alger .,  d€  Tripoli  et 
de  Salé  t  quoique,  les  h'abitans  de  cea 
Ports  aient  commission  de  ceux  qui  y 
commandent.  / 

PIRATER,  verb.  *i.  Faire  le  métier 
de  Pirate.  Jly  a  long-temps  qu'il  pirau 
sur  zes  mers.  Il  ne  /ait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s^b.  f.  Métier  de  Vi- 
tSLtç.' Exercer  la  piraterie.  Les  Corsaires 
infestoUnt  Us  mers  pai^  des  piraitrUs  con- 
tinuelUs.  ^ 

Il  se  dit  par  exteilsion  Des  exactîoifs 
dont  on  se  rend'  coupat>le  dans  quel- 
que place  ou  dins  quelque  einploi.  Ce 
Gouverne^r  a  ft^i  d^ énormes  pjraterie^. 

PIRE.  adj.  comparatif  des  a  genres. 
De  plus  mauvaise ,  d^e  p\\xt  méchante 
qualité  dans  son  espèce ,  plus  domma- 
geable, plus  nuisible.  Ce  vin-là  sâS.en' 
cort  pire  qffé  U  premU^^  D$  4«if^  "y^ux 
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U  faut  èviUr  U  pire.  Sa  condition  en  sers 

pire.   ^     '.  :      '..  •:■■'    ■'  -  "'■'    i^'.-V'    ' 

On  dit ,  que  /41  dernière  faute  sem 
pire  que  la  première  ,  pour  liire  ,  qu'ElU 
^  aura  tiea  suites ,  des  conséquences  plus 
lâcheuses. 

On  dit  proirerbialemenr  d'Une  chose 
iilcheuse  qu'on  propose  de  taire  pour 
remédiera  quelque  inconvénient ,  La 
remède  est  pire  que  le  mal. 

On  dit  aussi ,  qu'//  n'y  a  pire  tau  qus 
celU  ^ul  dort ,  qui  croupit ,  pour  dire^ 
qu'il  faut  se  délier  de  ceux  qui  sont 
sournois  et  taciturnes. 

Pire,  s'emploie  quelquefoiiromme 
superlatif;  et  alors  il  est  toujours  pré- 
cédé de  l'article.  Cest  le  pire  de  tous. 
De  toutes  Us  espèces  »  cest  la  pire. 

Pire  ^  se  prend-  aussi  substantive« 
ment ,  et  signifle  ,  Ce  qui  tsi  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisis  prend  U 
pire.  On  dit ,  qu'  Un  homme  a  eu  du  pin 
dans  une  affaire,  f>our  dire,  qu'il  y  aea 
du  désavantage.  On  le  dit  aussi  ii^UmQ 
iroupe  qui  s'est  retirée  du  combat  avec 
désavantage.  Cette  dernière  phrase 
vieillit* 

PIROGUE,  substantif  fém,  Bateau 
fait  d'un  seul  arbre  creusé  ,  et  dont  se 
servent  les  Sauvages. 

PIROLE.  subst.  femin.  Plante  qu^ 
pousse  cinq  ou  six  feuilles  approchantes 
de  celles  dix  poiriey;}  d'où  lui  vient  son 
noml  C'est  un  excellent  vulnéraire. 

PIROUETTE,  sub.  fémi*i.  Sorte  de 
jouet  composé  d'un  petit  morcean  de^ 
bois  plat  et  rond  ,  traversé  dans  le  mi- 
lieu par  un  petit  pivot  sur  lequel  on  le 
fair  toumet*  avec  les  doigts.  Joii«r  à  la 
pirouette.  Faire  tourner  une  pirouette.' 

On  dit  proverbial,  et  figur.  Quia  de 
l'argntj  a  des  pirouettes  ,  pour  dire , 
qu'Avec  de  l'argent  on  «  toiites  aortet 
de  choses. 

PfROUETTB  ,  se  dit  aussi  d'Un  tour 
entier  qu'on  fait  de  totit  le  corps,  en  «e 
tenant  sur  un  pie.d.  Faire  une  pirouette^ 
des  pirouettes.  Faire  une  doubU  pirouette. 

On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homme 
qui,  au  lieu  de  profiter  d'un' discoura 

» 

sérieux ,  s'est  mis  à  plaisanter ,  qu^I/ 
a  répondu  par  des  pirouztut;  et  d'Un 
homme  qui  échappe  à  ses  créanciers 
par  (les  subterfuges  ou  des  tours  d^A^ 
dresie.  ^iVJl  Ut  paU  en  pirouettes. 

On  appelle  encore  Pirouette  ,  dans 
les  manèges ,  Une  vo]te  que  fait  le  che- 
val sur  sa  longueur^  dans  une  seule. et 
_  même  pince. 

PIROUETTER,  r.  n.^aire  mi  tour 
entier  de  loùt  le  corps  ,  en  se  tenant 
sut  utifieA,  Pirouetur 'e:i  cadence. 

On  dit figur.  et  famil.  dUn  hcmnw 
qu'on  a^poursttivi,  et  obligé  de  courir 
(à  et  là  pour  s'échapper ,  qu'Oii  Va  fait 
pirouetter  d'une  rude  manière»  ' 

On  dit  figur.  aussi ,  d'Un  homme 
qui,  en  parlant,  n'a  fait  que  répéter  les 
mêmes  idées ,  et  tourner  J4n a  oeaae 
comme  dans  un  cercle ,  qn'//  U'm  fait 
que  pirouette)  pendant  deux  keuret.  II  est 
fttmilienvv:r' V  \:   ,:  >,vr;Sf:  ■•-•'.      ■,■■   .■■  , 

PIR  R  HONIEN ,  TEKNl^,  adj .  Voy^ 
PriRHOviav.;  ^-  ■••  •:^/-'  ".  "  "'■'''^■y:-'- 
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PIS.  idîr.  comparatif.  Plua  mal ,  plus 
déftaTanta^eusement ,  énne  maaière 
p!df  facheiue.  Ils  sont  pU  qut  jamais 
*  fostmhlt»  Il  se  portoU  un  peu  niieux  j 
mais  il  e/t  pis  que  jamais^  Il  est  aussi 
adjectif  comparatif.  //  ny  a  rien  de  pis 
que  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis  i  c'est..,. 
Une  me  sauroit  rien  arriver  de  pis.  Il  en 
a  dit  pis  que  pendre.  Il  ne,  lui  fi  pas  dit  pis 

* 

que  son  nom.  On  ne  sauroit  lui  dire  pis 
que  son  nom. 

Il  te  prvnd  austi  tubitantîirement ,  et 
ai^nifiè ,  Ce  qu'il  j  a  de  pire.  Le  pis 
qui  puisse  arriver.  I*  pis  que  i'y  trouve. 

On  dit  I  Fi^re  du  pis  qu'on  peut  /  et 
cela  npçoit  deux  sens,  Quelquefois  il 
.  aigniiie  ,  S'appliquer  de  dessein  formé, 
'  à  faire  mal  ce  que  Pou  fait.  Il  semble 
que  vous  preniez  plaisir  à  faire  putes 
choses  du  pis  que  vous  pouve\,  .Quelque- 
fois il  signifie  I  Faire  à  quelqu'un  tout 
le  mal  qu'on  peut ,  lui  nuire  en  tout  ce 
qu'on  peut.  Un  a  qu'à  fair^r.d^  pis  qu'il  , 
pourra  J  je  noie  crains  point. 

On  dit  aussi ,  Mettre  quelqu'un  au  pif  ; 
et -cela  se  dit  par  manière  de  défi  ,  et 
pour  marquer  ù  un  homme  ,  que  quel- 
que mauTàiffo  .yolonté  qu'il  ait  ^  on  ne 
le  craint  point.  3e  vous  mets  au  pis  ,  au  . 
gis  faire  ^  à  pis  faire. 

On  dit  encore ,  Prendre  ou  mettre  Us 
choses  au  pu  >  pour  dire  y  Les  envisager 
d.uis  le  pire'ètat  où  elles  puissent  être, 
et  en  supposant  toiit  ice  qui  peut  arriver 
de  plus  fâcheux.        \      V  ^ 

Au  PIS  ALLER.  Fa^ou  deparler-quî 
ae  dit  dan«  le  même  sens.  Posant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  puissent 
être.  Au  pis  aller  nous  y  vivrons  de  ce 
que  nous  y  trouverons.  Au^pis  aller  rwus 
reviendrons  sur  nos  pas. 

On  dit  aussi ,  Qest  votre  pis  aller  , 
pour  dire ,  C'est  le  pis  qui  vcii'i  puisse 
>  arriver  \  et  l'o|p  dit ,  /e  serai  votre  pis 
aller  j  pour  dire ,  Si  vous  ce  trouvez 
rien  de  mieux ,  vous  pouvez  toujours' 
compter  sur  moi. 

Qui  PIS  EST.  Façon  déparier.^  pour 
•    dire.,  Ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plua  it- 
cheux. 

De  ifi.L  ev  fis,  de  pis  ew-.hs.  Fa-, 
çons  de  4)arler  adverbiales ,  pour  dire , 
Que  le  mal  va  toujours  en  augmentant. 
Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis  >  de  pis 
en  pis,     •  V'  .  _.„••■  ■" 

PIS.  subst.  masculin.  Vieux  mot  qui 

aignifioit  autrefois,  La  poitrine ,  et  qui 

n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  de  style 

àt  Pratique ,  Mettre  la  main  au  pis  :  ce 

qui  se  dit  d!Un  Prêtre  ou  d'un  homme 

,^  \  ècy^stitué  dans  les  Ordies  sacrés ,   à 

gui  Ton  fait  prêter  ferment  en  metunt 

\   ^, main  aui' la  poitrine.  ,,.     ^    ..nr.rf^ 

J.   Pia,  .se  dit  aussi  De  Uietine  «l'une 

Tache ,  d'une  chèvre ,  d'une  brebis,  etc. 

Le  pis  dkUtu  vache.  Une  vache  qià  à^un 

gros  pis.  Le  pis  d'une. ckèyre. 

JPlSXS^HXVJif^.  subst.  masculin. 
Mélange  de  poix  et  de  bitume. .Le 
pisasphalte  naturel  est  ùn'bitume  mou  t 
il  s*ëli' trouve  .une  grande  quantité  en 
■    Auvergne*    ■':■ '^  •'  ■■■.  , '•i'*"-"»  ■^!'"  «tf^  ■■■»'' v.,,'v^-' 
;      PISCms.  ^b.'fém.  Vivier ,  réser- 
va voir  d'eau.  ||  n*a  proprement  d'iuiage 
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que  TAnge  descendoit  une  fois  to|iS  les 
ans  pour  troubler  l'eau.  L'Ange  descen- 
dait dans  la  piscine  ,  trouhloit  Veau  dt  la 
piscine.  Le  premier  ifiâîade  qui  étoit  jeté 
dans  la  piscine  après  que  tAnge  enjivoit 
troublé  Veau  »  étoit  guéri. 

PisciiTE ,  est  aussi  lin  terme  d'Anti- 
quité pour  désigner  les  réservoirs  où 
les  anciens  nourrissoient  iitjs  poissons. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  dt 
Lucullus.     .  ■■.■>:  V-f^^ 

Omappell^  Piscine ,  Un  lieu  dans  les 
Sacristies  ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a 
servi  à  nettoyer  lea  vaites  sacrés  ,  les 
liiilgf  s  servant-  à  l'autel ,  et  auues  cho- 
pes semblables.   . 

PISSAT,  s.  maa.  Urine.  Oh  ne  l'ap- 
pelle de  la  sorte  à  l'égard  de  l'homme , 
que  par  quelque  espèce  de  mépris ,  ut 
quand  l'urine  est  en  quelque  sorte  cor- 
rompue'. Cela  utit  le  pit^at»  On -a  jeté  du 
pissat  sur  lui.  ,    ^  \ 

Ordinairement ,  en  parlant  D(  l'urine 
des  animaux ,  on  se  sert  du  mot  de  Pis- 
sat. Du  pfissat  de  cheval.  Le  pissat  de  chat 
est  très -puant,  .    \, 

PISSEMENT.  s.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cpne  phrase  ,  Fissement 
de  sang  J  qui  se  dit  d'Une  évacuatioit 
de  sang  ])ar  la  vois  des  urines. 

PISSENLIT,  substaïit.  mas.  Enfant 
q&i  pisse  au  Ut.  Cest  un  pissenlit.  Il  est 
du  style  familier. 

PISSENLIT,  snbstnnt.  mascuU  ou 
DENT-DE-LION  ,  subst.  fém.  Plante 
fort  commune  qui  cn.ît  aux  lieux  her- 
beux et  inculte».  Ses  feuilles  qui  res- 
semblent à  celles  de  la  chicorée ,  se 
mangent  en  snlade  ,  quand  elles  sont 
jeunes  et  tendres.   ,  .     .  •: 

•  PISSER..  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'u- 
rine, ^isser  à  plein  canal.  Il  a  beaucoup 
pissé.  Il  a  pissé  copieusement.  Il  y  pisse 
qu'avec  peine.  Pot  à  piuer.  Un  enfant  qui 
pisse  au  Ut.  , 

On  dit  populairement ,  par  mépris , 
d!Un  homme  qui  se  mêle  des  indindres 
choses  hIu  ménage  ^  Çest  Jocr^tse  qui 
mène  les  poules  pisser. 

PissEa,  est  quelquefois  actif,  comme 
en  ces  phrases  i  Pisser  le  sang  tout  clair. 
Il  pisse  du  pus.    - 

On  dit  figur.  et  substantivem.  d'Un 
homme  qui  conserve  toujours  nne  ap- 
parence tranquille  ,  qui  ne  s'émeut  de 
rien  ,  qu«  Cett  un  pisse  froid.  Il  est  po- 
pulaire. 

PISSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  pisse  sou- 
vent. Cest  un  grand  pisseur. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Unê  petite  tille ,  on  dit  par  une  es- 
pèce de  dénigrement  y  que  Cest  une  pis- 
seuse. 

PISSOI'R«  subs.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  endroits  publics,  p^ry  aller 
pisser^  Les  pissoigf  du  Palais»  AUeY.au 
pissoir,f''^i:.i^t:>'^-f:..  -■  •'»■■'  '■'\.  ;    ^•'  -^  '''■''■. 

PISSOT5R*  T.  n.  fréq.  Uriner  fort 

'■.■ ,   ■  ,. .  '  .■  » 

fréquemment 'et  en  petite  quantité.  Il 

nefaH:(^''pi^^  'f'-  ''."^^'If  ' 

■  1ip^Sf>X  «^pelle  ainiri 

■jîmrméprisijj^  unefontaiT 

;iie;qui.j«rttc-peu  d*ê*^^   Ce  n'est  qttjjtm 

■■jpiisotièreJ'.:f:-'-':h  •5^^:?^-\ "•'vi^»/  '^'i^' '-.f"^- i: 
^  ^vipiSTACHE.  si  f.  Fruit  qui  eàt  une  es- 
pèce dé  noisette ,  dont  l'enveloppe. est 
rousse  et  la  moelle  verte.  Les  pista- 
A,  «bel  fileiMWt4,p*if  grappes  au  b^iti^^^'d^ 


"1 


y       Pjs    293 

branches  de  l'arbre.  Apéritives  et  pro« 
près  à  fortifier ,  on  les  emploie  dans  1a 
phthisie  et  dans  la  néphrétique. 

Il  y  à  dans  les  lies  de  l'Amérique  une 
petite  plante  y  dont  lea  racines  produi- 
sent "ijoua  terre  deê  gousses  qui  contic^U' 
uent  trois  ou  quatre  Iruits  semblables 
à  nos  avelines  y  et  qu'on  nomiiiC  aussi 
Pistaches.  ■'         ,>.'.■  -é,  ' 

PISTACHIER,  s.  mas.  L'arbre  qui 
porte  les  pistaches.  ' 

PISTE,  sul^  tém.  Vestige ,  trace  que 
laisse  l'animal  aui;  endroits  où  il  a  mar* 
ché.  illivre  la  bête  à  la  piste.  On  a  perd» 
la  piste  de  la  bête. 

,    Il  Se  dit  aussi  De  l'homme.  Sui\*reun^ 
homme  à  la  piste.  On  a  suivi  'fs  voUurt 
à  lapiste. 

Piai'E ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Ma- 
nège ,  Déû  lignes  tracées  nar  t'avant- 
main  ou  l'arrière- main  ducUevd  qui 
travaille.  Travailler  un  cheval  sur  deux 
pistes^  C'est  lui  faire  observer  leshan-  . 
©hes.  Galoper  sur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  ra.  (Pron.  L  sans  n^uil- 
1er.  )  Terme  de  Boran.  Or«»anc  (emelle 
de  la  fructification.  C'est  la  partie  d'une  • 
fleur  qui  en  occupe  oniinaireincnt  le 
centre,  et  dans  laquelle  cô4"i>iunément 
est  renteifiiiée  la  ^r;»ine  ou  stipence. 

Le  pistil  se.  divise  en  trois  parties  ! 
l'ovaire  ,  qui  contient  les  nidimcns  de  • 
l'organisation  \  le  style  ',  i\\\\  est  un  uy au  * 
qui  surmonte  l'ovaire  -,  et  le  stijji^mare^  " 
qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnoie  d'or  étran- 
gèfe.  Pistole  d'or.  Fistule  d'Èrpagne.  . 
PistoW d'Italie.  Demi-pistole.  Double 
Pistole.  Pistole  de  poidj.  Pistole  Légère. 
Pistole  fàJusse.  Pistole  douteuse.  Pistole 
rognée.        ,  •*       • 

On  appelle  Pistole  volante  ,'Uirt  pis- 
tole qu'on  suppose  revenir  tou)oi»rs  à 
celui  qui  l'emploie.  Ctt  homme  fjit  tant 
de  dépense  ,  qu'on  diroii  qu'il  a  la  pistole 
volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit ,  Pw- 
tole,  sans  ajoute/  d'or,  on  ;i'ent<»nd  que   , 
la  valeur  de  dix,  francs.  Un  sac  de  cent 
pistoles,  c'est-'i-dire.  De  mille  francs. 

On  dit  proverbialement  iVUn  homme 
fort  riche ,  qu'//  est  cousu  de  pistoles. 

PISTOLET,  s.  m.  Arme  à  feu  ,  qui 
\est  beaucoup  plus  courte  que  toutes  lea 
antres  ,  et  qu'on  porte  ordinairexnent  a 
l'arï  on  de  la  selle  ,  et  quelquefois  à  la 
ceinture.  Tirer  un  coup  de  pistolet.  Char- 
ger, décharger  un  pistolet.  Des  fourreaux 
de  pistolets.  Se  battre  à  coups  de  pistolet. 
Essuyer  un  coup  d<  pistoUt.  Quand  ilsfu» 
re'nt  à  la  port^  'du  pistolet.  Un  y  a  d' ici- 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup 
de  pistolet.  Pistole*.  d'arçon.  Les  pistolets 
déroche  sont  défendus. 

Lorsqu'un  horqme  ,  après  avoir  dit 
quelque  chose  de  vif ,  de  piquant  dana- 
Ittne  conversation  ,  dans  une  dispute ,  se 
rtstircï  aussitôt  ,,on  ditfamiliùremerit, 
€\WIl  s'en  va  après  avoL  tiré  son  coup  de 
pistolH, 
r;  PISTON.  9.  m.  ÎPartie  mobile  d'une 
^  pompe.  Cylindre  de  bois,  de  fer  ou  de 
djfivre ,  qui  est  ordinairement  garni  da 
cuir  ou  de  feutre  par  le  bout ,  et  qui  en«  ' 
tre  dans  le  corps  d'unépompe ,  pour  sexi' 
vira  élever  l'eau.  ^Pûf  on  la^.  Lapompê/ 
n»  va  pas  ,  le  piston  est  rompu.  Raceom^j 
modtr  unpfêtM.  Ltaimnétmm 
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.  PITANCE.  8.  f.  La  portion  de  pain  , 
vin ,  Viande ,  etc.  qu'on  donne  à  cliaquè 
repas  dans  \e*  Communautés.  Boiuie  pi- 
tance. Forte  pitance.  Maigre  pitance.  Dou- 
ble pitance.  Il*  ont  tant  à  chaque  repag 
pour  leur  pitance.  Régler  la  pitance.  Re- 
trancher  la  pitanct.  Doubler  la  p'tance. 
Jl  nVst  d'usage  qu^  ^ans  le  iiyle  fâ- 
nûlier.     •  if 

On. dit  en  style  familier  et  popu- 
laire, Aller  à  la  pitMce  j  pour  dire,' 
Al!er  .-fchefer  les  provisions  nécessaires 
pour  Ta  subsistance  d'un  ménuf^e. 

PiT AUD ,  AUDE.  sub.  Terme  de 
mépriR ,  qui  ne  se  dit  que  d'AJn  paysan 
lourd  et  ji^rossier.  Cest  un  groe  pitnud  , 
un  franc  jtitaud.  C'est  une  fraruhe  pitaudr. 
Il  est  populaire. 

PITE.  sub.  ï'.  C'i^oir  aurrefoi'i  une 
petite  monnoie 'fie  cuivre,- valant  «a 
moi  fié  dUin^  obole,  ou  le  quart  d'un 
1^    denier.  Maintenant  il  ne  s'en  voit  pîus, 
Je  liard  étant  la  plus  petite  monnoie 
qui  ait  cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot 
t^iw  dans  quelques  fractions  de  compte , 
non  plus  que  de  celui  de  Semi-pite  j  qui  • 
sip^niHe  la  moitié  d'uie  pire.        ;. 

PITE.    sub.   fém.    Plante  qui  croît 
dans  les. îles  de  l'Amérique,  où  elle 
tient  lieu  de  chanvre  et  de  Un.  Ellfc 
fournit  un.iil  blanc,  fort  et  fin  comme 
la  soie.  C'est  une  espèce  d'aloès.  Il  y 
'^  en  a  de  plusieurs  sortes.^//  dépite. 
r       P'ITBCJSEMEWT.  adverbe.  De  ma- 
■    niére  à  exçirer*  la  pûié.  //  te  lumentoit   ^ 
piteusement.  J(  çrioit  piteusement.  Il  est 
du  styl?  familier  et  même  badin. 
PITEUX,  I-USE.  adjec|.  Digne  de    f 
'  'pitié  ,  de  compassion.  Il  est  dans  un  pi- 
teux état  j  dans  le  plus  piteux   état  du 
monde.  Il  est  du  style  tamilier. 

On  dit ,  Faire  piteuse  mine  ,  pour  ,dire , 
Faire  une  .mine  rechignée  ;  et ,  Faire 
piteuse  chère  ,  pour  ^e ,  Faire  mau- 
vaise  chère.  ^^ 

On  dit ,  ([xx^  Un  homme  fait  le  piteux  , 
pour  dire ,  qu'il  se  plaint,  qu'il  se  la- 
mente, sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu'il  voudroil  le  faire  croire. 

PITIÉ,  sub.  iiéui.  Compassion,  sen- 
timent de  douleur,  de  commisération 
;  pour  les  maux,  pour  les  peines  d'au- 
trui.  Avoir  pitié  de  son  prochain,  ylvoir 
pitié  des  pauvres,  tire  touché  de  pitié. 
L'état  où  il  esti  fait  pitié,  excite  la  pitié. 
Émouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié, 
La  Tragédie  doit  exciter  la  terreur  et  la 
pitié.  Cest  un  homme  dur  et  sans  pitié. 
'  Un  coeur  sans  pitié.  Il  via  pitié  de  per- 
sonne .  Il  n'a  non  plus  de  pitié  d'ui  homme 
qucd  un  chien.  Un  a  pris  pitié  de  Ja  peine  j 
de  sa  misère/  .  •  .  ' 

On  dit  proverbialement ,   Guerre  tt 

pitié  ne  s'accordent  pas  ensemble  ^  pour 

djie,  qu*0^inairement  à  la  guer-re  Qn 

n'est  pas  foi; t. touché  de  pitié,  et  que 

•  iii(>me  if  «est  quelquefois  dangereux  de 

'rétr(Bi;V;' :".■'■■       .  •'  '  ''  .■■■•.■"■  •   '-^  ^ 

>  On  dit  aussi  proverbialement,  qu?i/ 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié,  v  . 
^  "On  dit  encore  proverbialement,. C*e«t 
;  grande  pitié  >  'c'est  grand' pitié  que  dénoué  g 
,  c'est  une  étrange  pkié  que  de  nous  ,  pour 
;  4iTe  ^que  La  condition  humaine  est  an- 
.  jette  k  beaucoup  de  misères. 
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On  dit  aussi ,  Cest  grande  pitié  j  c'est 
grand'pitié  «  pour  dire ,  qu'Une  chouie 
est  trèa-digne  de  pitié.  Il  est  iamiiier. 
On  se  sert  quelqueibis  du  mot  de  Pi- 
tié ,  dftni  un  «eut  qui  marque  plutôt  du 
mépris  qu'une  véritable  compasiion. 
Ainsi  l'on  dit ,  Il  raisonns  à  faire  pitié  » 
pour  dire ,  Il  raisonne  de  travers  ;  Il 
chante  à  faire  pitiés  pour  dire ,  jD  chante 
mal .  Kous  me  faites  pitié  de  pm%  ^r  comme 
vous  faites.  Cest  une  pitié  devoir  aommé 
il  danse  ,  comme  il  chante  ,  comme  il 
monte  à  cheval.  C'est  h  plus  grande  pitié 
du  monde.  .     > . 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Regarder 
en  pitié ,  avec  des  yeux  de  pitié  ,  pour 
dire ,  Ne  faire  aucun  cas  dfi^  . .  .  y  mé- 
priser. Cest  un  homme  dédaigneux  ,  il  re- 
garde toujours  Us  autres  en  pitié,  a-^'ec  des 
yeux  de  pitié,  • 

«>-.X>n  dit.  Regarder ,  parler  j  traiter  avec 
une  'pitié  offensante  ,  ins:  Itante  ^  pour , 
Avec  l'apparence  de  la  pitié,  m<61ee 
aux  marques  du  mépris. 

PITON,  s.  m.  Sorte  dé  clou  dont  la 
réte  est , percée  en  anneau.  Mettre  tits 
pitons  pour  soutenir  une  tringU. 

PITt>YABI,E.  auj.  des  a  g.  Qui  est 
naturellement  enclin  à  la  pitié.  Uru 
âme  seiuible  et  pitoyabk  envers  Us  pau- 
vret. Vous  êtes  hun  pitoyable.  Vous  n'êtes 
guère  pitoyabU,, 

Il  signifie  plus  communément ,  ^ui 
excite  la  pitié.  i/e<tifaiuii/i^farpirojafr^. 
L'état  où  il  se  trouve  est  pituyabU,  Aux 
accens  pitoyahUs  de  sa  voix,  Unréci*  pi- 
toyabU': Une  viHx  pitoyabU  et  lamentabU. 
Il  je  toit  des  cris  pitoyabUs.  Hutoire  pi- 
toyabU et  lamentabU.  Cette  dernière 
phrase  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. ; 

Il  signifie  encore V  Méprisable ,  mau- 
vais dans  son  genre.  H  écrit  d'une  rha- 
nière  pitoyabU.  Tout  ce  qu'il  dit  estpitoya- 
bU.  StyU  pitoyabU.  Discours  ,  raisonne- 
ment pitoyabU.  Conduite  pitoyabU.  Ex- 
cuse pitoyabU,  Cest  un  Auteur,  un  Écri- 
vain pitoycbU,  Un  Foïtts  un  Feinnepi^ 
toyabU  ,  etc. 

On  appeloit  aii  trefo^  Luux  pitoyables. 
Les  Hôpitaux,  MàKidreries ,  etc.  où  l'on 
exer^oit  l'hospitalité ,  la  charité.  Il  est  J 
encore  d'usage  en  ce  sens  dans  les  Or- # 
donninceâ. 

PITOYABLEMENT,  adverb.  D»une 
f^anière  pitoyable ,  d'une  munière  qui 
excite  la  compassion.  Je  tai  trouvé  pi- 
toyab'Ument  étendu  sur  lu  terri.  Il  si- 
gnifie aussi ,  D*ùna  manière  qui  excite 
le  niépri*-    Il  écrit  pitoyabUmettt, 

PITREPITK.  sub.  m.  Liqueur  très-  ' 
forte  laite  avec  de  l'esprit  de  vin.      -,.  'm 

PITTORESQUE,  adj.  des  a  g.  (On 
prononce  les  T.  )  Qui  es?  susceptible 
d'un  gr?^nd  effet  en  peintjure.  Ce  site  est 
tout-à'fah  pittoresque. 

Il  se  dit  aussi  en«parlant  De  quelques 
parties  d'un  tableau.  Attitude  pitto- 
resque. Sujet  pittoresque, *^  .  •  *  . 

li  se  dit  par  extension-,  De  tout  ce  qui 
peint  à, l'esprit.  Une  description  pitto- 
resque.  Un  balUt  pittoresque.  Vers  pit- 
toresque, StySe  pittoresque.  Geste  pitto- 
rétque^  "    .\     -      :    • 

PiffORESQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  pittorescjue.    -.v  .  jf^* 

PITUITAIRE.  ad),  des  a  g.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  la  rapport  à  la  pituite. 


^ 
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Le  tinut  pituitaire,  La  membrane  fitul- 
taire. 
PITUITE,  t.  f.  Flegme  ,  J'une  doa 
^  humeurs  du  corps  humain ,  «|ui  est 
aqueuse ,  lymphatique  ,  et  visqueuse. 
La  pituite  domine  dans  son  tempérament. 
Un  débordement  de  pituite.  Lapituite  té- 
touffe.  Une  pituite  acre  tt  salée.  Une  pi- 
tuite épaisu  et  recuits,  Um  fkuite  glai- 
reuse. •  '      ■■■■".•      ■■  v  •    » 

PITUITEUX,  EUSE.  ndjecUf.  Qui 
abonde  en  pituite  ,  en  qui  là  pituite 
domine.  Humeur  pituiteuse,  Tempérûr- 
ment  pituiteux,  .     " 

P  I  V 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le  plu- 
mage est  jaunâtre  et  vert ,  'et  qui  a  na 
bec  pointu,  avec  lequel  il  creuse  les 
arbres.'  | 

PIVOINE,  sub.  fém.  Plante  que^ron 
cultive  dans  !es  jfadin a  pour  la  beauté 
de  ses-fleurë.  II. y  en  a  de  blanches, 
de  ronges  et  de  panachées.  Les  Méde- 
cins emploient  la  racine  et  la  semence, 
de  pivoine  comme  céphalique  dans  l'a-  \ 
poplexie ,  l'épilepsie,  et  autres  mala- 
dies du  cerveau,  f 

PIVOINE,  sub.  m.  Petit  oiseau  qui 
a  la  gorge  xougeàtre ,  et  le  chaut  fort 
agréable. 

xIVOT.  sub.  m.ts.  Morceau  dé  fer 
ou  d*autre  métal  arrondi  par  le  bout, 
qui  soutient  û n  corps  solide,  et  qui  sert 
à  le  faire  tourner.  Utu  machine  qui 
toifrne  sur  son  pivot,  •       *>   *■ 

On  dit  figurément  d*Un  homme  qui^ 
a  la  principale  part  dans  une  aft'àire, 
que  C'êstU,p^otsur  Uquel  toute  l'affaire  . 
tourne. 

Pivot,  est  aussi  la  racine  principale 
de  certains  arbres  ,  qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement en  terre. 

PIVOTER,  r.  n.  Il  se  litdes  àfl»fet 
dont  la  principale'racine  s'enfonce  per«  '  ■ 
pe,ndiculairement  en  terre.  Le  chêne,  Ée 

poirUr  pivotent, 

*■        '    '  ■  •'  ■ 
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PLACAGE,  sub.  mas.  Ouvrage  de 
menuiserie  fait  de  bois  scié  en  feuilles, 
qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois 
de  moindre  prix.  Menuiserie  de  placage, 
TabU  ,  cabinet  d%  placage,  Bureau  de 
placage, 

PLACARD»  sub.  mas.  Assemblage 
de  menuiserie ,  qui  s'élève  au-dessus 
d'une  pjrte  ,  et  va  ordi:iairenMint  jus- 
qu'au plamJier.  Il  faut  un  placard  au- 
àctsus  de  cette  porte. 

On  appelle  Porte  à  placard^.  Une 
porte  ornée  de  cjiverses  pièces. 

PI^CARD.  sub.  mas.  Ecrit  ou  im- 
primé qu'on  affiche  .dans  lea  places, 
dans  les  carrefours ,  afin  d'informer  le 
public  de  quelque  chose.  Afficher  un 
plufiard.  On  a  averti  U  publie  par  un 
placard.  Utiè  ordonnance  imprimée  en  p  la- 
card;,  en  forme  de  placard»i:i^^^\  •  - 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  écrit  injur 
rienx,  qu'on  rend  public  en  l'appli-- 
quant  aux  coins  dés  rurs,  ou  en  le  se- 
mant patmi  le  peuple.  Afficher  dis pla-  -' 
carés,^  Semer  des  placards.  Placards  in- 
jurieûx.  Placards  séditieum,   u*;-i  li'j.^r»  • 
PLACARDER,  yerbc  «ci.  l>Ietrrf:f  ' 
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afficher  un  placsrd.Quand  on  le  ditDes 
personnes  ,  '  il  se  pi^^end  en  msuyaise 
part.  FlMûrdêr  V<Mlfif*«n«  pour  dire. 
Afficher  contre  lui  nn  placard  inju- 
rteux.  .  ■^.\^  ".„:-.  ■wT.'/v-  -v^ ,:    . 

On  dit  figurëm.  d^n  Écrirain  uue 
les  critiques  ont  fort  atuquë ,  lis  l'ont 
placardé  de  touttê  Um  manières^ 

pLACARDi  f  it,  participie.  Ce  mur 
ffft  tout  placardé j  pour  dire»  Tout  chargé 
de  placards.  .      -Jt^ 

PLACE,  s.  f.  Lien,  endroit ,  espAce 
^  qu'occupe  ou  peut  occuper  une  per- 
sonne f  une  chose.. £«  place  est  remplie^ 
La  placeeet  vide,  Ln^lace  eêt  petite  pour 
deux.  Il  y  a  place  pour  vingt  couverte. 
Mettre  chaque  choie  à  ta  place  »  en  ta 
placf.  Laitterda  place  libre.  Changer  det 
livret,  det  meublet  de  pUujf,  Il  change 
de  place  à  tout  moment.  Il  ne  tauroit  durer 
en  place*  Demeurer  en  place.  Se  ttnir  en, 
place.  Céder  j,  donner  ta  place  à  quelqu'un. 
Ae  bouger  li'une  place.  Sortir  de  ta  place. 
Se  remuer  de  ta  place.  Affecter  une  place. 
Ce  nett  pas  là  votre  place.  Garder  det 
placée  au  termon.  Retenir  det  placée  au 
coche  ,  au  carrotte.  Voilà  une  belle  place 
pour  lâtir.  Cctoit  là  h  plaet  de  sa  mai- 
son ,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas 
de  place  dans  son  cahinét  pour  tous  ses 
Uvres.  Dans  ce  combat  je  fus  blessé  à  la 
main  j  voici  la  place.  ; 

On  appelle  Place  niarchande  ^^Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
c!irnth*^8e.  Si  vous  voule{  vendre,  metée^- 
VOHS  en  place  marchande.  Choisisse^  une 
place  marchande.  *  [ 

On  dit  fig.  et  fâmil.  Èt^e  ,  se  mettre 
en  place,  marchande  ,  pour  dire  y  Se  met- 
tre en  lieu  propre  pour  être  tu  et  en- 
, tendu.  ■  ■     ■■■'    ''-^  -  •>      ■  "■•'•-    '  ■■  ■ 

On  dit  de  même ,  JVouj  ne  sommet  pat 
en  place  marchande  ,  pour  dire ,  Nous  ne 
sommes  pas  dans  un  lieu  convenable 
pouT  parler ,  pour  traiter  d'aiïaires. 

On  dit ,  Faire plAce  nette  ,  pour  dire , 
Vider  le  logement  qu^on  occupoit  dans 
une  mnison  y  en  ôter  tous  les  meubles. 
On  dit|  qu'  Une  place  n'ettpat  tenable, 
pour d* ré,  qu^On  ne  sauroit  y  demeurer 
sans  une  extrême  incommodité ,  sans  y 
souflrir.  Je  me'retire  de  là,  caria  place 
n'ett  pat  tenable.  ^^  .   . 

On  dit ,  Se  ^  aire  place  ,  te  faire  faire 
,  place ,  pour ,  Pénétref ,  arriver ,  se  met- 
tre où  on  veut ,  du  moins  |  où  en  peut 

"    être.  ■,  ■■■^     - 

On  dit ,  Faire  place  à  quelqu'un,  po .  r 
dire  ,  Se  ranger  afin  qu'il  passe  ,  qu'il 
aille  se  mettre  à  sa  place.  Il  se  dit 
aussi  pour  signifier ,  Lui  donner  une 

'.place  auprès  de  soi.   Venei  auprit  de 

fous  ,  nout  vous  ferons  place.  Il  signMite 
ilsii  y.  Céder'  sa  plate   h  un  autre  , 
.    qnit|gM4  place.  Il  y  a  long-temps  que 
\lfOus  êtes  là  ,  faites  place  aux  autres, 

Flace  ,  Place.  Façon  de  parler  dont 
..on  se  sert  pour  faire  ranger  ceux  qui 
empêchent  de  passer ,  ou  pour  faire  r^ 
tirer  ceux  qui  occupent  des  places. 
On  dit,  an'' Un  homme  a  été  tué  sur  la 
\    pLice,  qû'ii  est  tombé  mort  sur  la  place  , 
pour  dire ,  qu'ils  été  tué  sur-le-champ , 
tout  d'un  coup ,  sur  le  lieu  même.  Et 
l'on  dit,  en  parlant  d'Une  bataille  , 
.  d'un  combat ,  qu'i/  est  demeuré  mille 
-hommes  ,  deux  mille  hommes ,  etc.  sur 
.r  la  place  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  eu  unt 


.;^.PLA!^■^:^■ 

d'honimes  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille, sur  le  U«ii  où  i'ea^  donné  \t 

combat*^-*-"     .  ■■^'^'■'V  *''    * 

On  dit  sutsi ,  Sur  la  place ,  au  milieu 
de  la  place,  pour  dire,  À  terre,  par 
terre.    Cela  est  tombé  (zu  milieu  de  la 
^  place.  ,,■  ,,^, 

On  dit  qu'  Un  mot  n'est  pas  dans  ta 
place  ,  pour  dire ,  qu'y  ne  convient  pas 
à  l'endroit  où  on  l'a  mis.  On  dit  aussi 
dans  le,  n^me  sens  ,  qu'C/he  pensée  ,- 
qu'tfA  discours  ,  qu'un*  réflexion  n'est 
pas  en  sa  place.  ^ 

-  Ondit,  qu*X/n«  r^/Zrjrlonj  qu'un /a2< 
doit  trouver  place  dans  un  récii  ,  dans  tm 
4crit,  dans  un  éloge,  pour,  qu'il  en  sera' 
fait  mention.  Cr  trait  aura  sa  place,  Cest 
une  beauté  hors  de  place,        *^ 

On  dit ,  Avoir  place  daté  l'histoire  , 
tenir  sapluce  dans  l'histoire  ,  poui  dire , 
Etre  marqué ,  être  célébré  dans  l'his- 
toire. Cette  action-là  mérite  d'avoir  place 
dans  l'histoire  ,  peut  fort  bien  tenir  sa 
place  dans: l'histoire.  Il  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  hommes.   ' 

Cela  n'est  pas  tout-à-fait  à  sa  place  , 
est  une  manière  adoucie  de  dire  qu'Une 
action  ,une  parole  manque  de  quelque 
convenance.  Il  est  familier..  ..^ 

On  dit  en  t  termes  de  Pratique  ^  Su- 
broger quelqu'un  en  son  litu  et  place. 

/Place  ,  se  prend  figurémcnt  pour  La 
dignité  ,  là  charge ,  l'emploi  qu'une 
personne  occupe  dans  le  monde.  Place 
importante.  Place  de  confiance.  Il  étoû 
dans  une  belle  place  ,  mais  ,il  n'a  pas  su 
t'y  maintenir.  On  l'a  été  de  ta  place  ,  et 
en  y  a  mit  un  autre  homme.  On  n'en  vou- 
lait pat  à  ta  personne  ,  on  n'en  voulait  qu  'à 
sa  place.  En  ce  sens,  on  dit  absolu- 
ment «  qu'  Un  homme  est  en  place  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dans  un  emploi ,  dans 
une  charge  qui  lui  donne  dé  l'autorité , 
de  la  considération  ',  et ,  qu' //  est  hors 
déplace  ,  pour  signifier ,  qu'il  a  éto  dé- 
i^uiUé  de  son  emploi.  .  v,      .      ' 

On  entend  aussi  par  Un  homme  en 
place  ,  Un  homme  revêtu  d'un  emploi 
honorable.  Les  devoirs,  les  convenances 
d'un  homme  en  place,     ; 

DaAs  les  c\tL%m  ,  on  nomme  Place  , 
Le  rang  qu'un  écolier  obtient  par  sa 
composition.  0)f  compose  demain  pour 
les  placi 

On  dit  fi^  Se  mettre  en  la  place  ,  àla 
plfice  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  supi- 
poser  dans  l'état ,  dans  la  situation  où 
il  est.  Mette^'Vous  en  ma  place  ,  mettei- 
vous  à  ma  place  ,  que  ferie\-voiu  è  Sup- 
pose\  que  vous  soytt  en  ma  place.  Sî  ious 
étiei  en  t(i place,  vont  terie^  autsi  emlar- 
ratté  que  lui, 

•  En  parlant  d'Un  homme  qui  est  me- 
nacé de  quelque  pirte,  de  quelque  dis- 
grâce ,  on  dit ,  Je  ne  voudrais  pat  être 
en  ta  place  ,  à  ta  place. 

On  dit,  qu' C/nAomme  te  tient  à  ta 
place  ,  ne  te  tient  pat  à  ta  place,  pour 
dire ,  qu'il  observe  ou  n'observe  pas 
'les  bienséances  de  son  état.  On  dit 
aussi  •  qu^  Un  homme  ri^ou  n'est  pat  à 
sa  place  ,  pour  dire ,  qu'il  est  ou  n'est 
pas  dans  l'empjoi  qui  lui  convient. 

Place,  signiHe  aussi  Un  lieu  public 

découvert ,  et  environné  de  bltimens , 

-  toit  pour  l'embellissement  d'une  Tille , 

soit  pour  la  commodité  du  commerce. 

Place  publique.  La  place  Royale,  La  place 
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Dauphins. La  place  des  Fkioirtê,  ta  placé 
Maubett,  ite, 

Plac<  ,  te  prend  ànssi  quelquefois 
abs'dnmnnt  pour  Le  l^eu  du  Change  y 
de  la  Banque  ;  le  lieu  où  les  banquiers ,  ^, 
les  Négodans  s'assemblent  dans  une  ^ 
Ville ,  pour  y  traiter  des  afifaires  de 
leur  commerce,  de  leur  négoce.  hégO' 
cier  lin  billet  tur  la  place,  AvqIt  crédit  tur 
la  place.  Il  n'y  a  point  d'argent  sur  la 
place.  Négocier  un  billet  de  place  en  place. 
Faire  des  remises  de  place  en  place.  Faire 
valoir,  son  argent  sur  la  place.  Ces  bU"  ' 
leu  ,  ces  effeu  gagnent ,  perdent  tur  la 
iêIacêm  '  ■     ■•■.  <'  *^ ■■!'•.>     , 

On  appelle  entre  Marchands  y  Jour 
de  place.  Un  des  jours  où  les  Négodant. 
d'une  Ville  ont  accoutumé  de  s'assem* 
hier. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  ' 
Tout  le  corps  des  Négociant  ,   dea  , 
Banquiers  d'une  Ville.  La  pilaM  de  Lyon 
ett  une  det  meilleures,  une  det  plus  riches 
de  France,   '         -^  *' 

Place  ,  signifie  encore.  Une  Ville 
de  guerre,  une  forteresse.  Place  forte» 
Place  imprenable.  Place  régulUre.  Place 
'  irréguliire.  Place  frontière.   Place  mari- 
time. Fortifier  une  plaça  Astiéger,  at- 
taquer ,  invettir.,  bloquer  une  place.  In- 
tulter  ,  forcer,  prendre  uni  place,  ïim- 
porter  une  place  d'assaut.   Rater  ,  dé- 
manteler une  place.   Cest  une  place  qui 
n'ett  pht  de  défense.  Autiége  et  une  telle 
place.  La  place  ne  tint  que  huit  jours 
de  tranchée   ouverte.   Let  dehort  d'une 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  garni" 
ton  d'une  place.  Le   Communiant  d'une 
place.  '  La  'place  ett  commanaée  par  une 
hauteur,  par  une  émintnce.  Rendre  une 
phice.  Évacuer  une  place.  Il  fut  tué  oust 
approchée  de  la  place. 

Pl  kcb  d'aemss.  Terme  de  Guerre  y 
qui  se  dit  d'Un  lieu  spacieux,  des- 
tiné peur  y  ranger  det»  troupes  en 
bataillé.  Dant  cette  Ville  il  y  a  une  trèt- 
belle  place  d'armée,  La  plact  darmet  du 
camp  était  vaste  et  spacieuse.  On  avait 
fait  daru  la  ^mf^hée  des  places  d'armea 
de  distante  en  distance,  pour  repousser 
les  sorties  des  ennemis. 

On  appelle  aussi  Place  d'armes  ,  La 
Ville  frontière  on  est 'le' dépôf  prin- 
cipal  des  vivres  ,    des  munitions  de 
l'armée  ,  et  sous  lac;uelle  les  troupes 
peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin,   'r^ 
Les   Militaires    appellent  Place  de 
bouche  ,  place  de  fourrage  ,  Une  ration 
de  nourriture  ou  de  fourrage.  Il  est  dû 
à  cet    Officier  six  placer  de  bouche  et 
quatre  placée  de  fourrage. 

PLACEMENT,  s.  masc.  Action  de 
placer  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi  De 
l'argent  placé.  Bttn  placement ,  place- 
ment tûr.  Il  cherche  à  faire  un  placement. 
Son  placement  lut  est  rerttré.  Voyez 
Rentrer. 

PLACENTA.  8.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Masse  mollasse,  qui  est  Une 
partie  des  enveloppes  du  fœtus.  Il  a 
un  pied  de  large  et  trois  doigts  d'é- 
paisseur au  milieu  ;  il  est  plus  mince 
par  les  bords.  Les  raisseaux  de  la 
mère  portent  au  placenta  une  cer- 
taine qi^antité  de  sang  qui  sert  à  la 
nourriture  de~  l'enlant.  Le  Placenta  « 
VAmnios  ,  et  le  Chorion  composent  tat^ 
rière-Jaix, 

4>  •       ^    '  ■;  ■   " 
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295    P  LA 

I^»  BoUnUte^  Qominent  Piacenia  ^ 
Un  coirps  qui  se  trouve  pUcé  entre  leê 
semences  et  leur»  enveloppes  ,  et  qui 
•ert  à  préparer  leur,  nourriture. 

PLAG£R.  V.  #.  Situer ,  mettre  dans 
un  lieu.  F^^r  un  bâtiment  ^  unt  mair- 
Mon.. Sa  maison  têt   bien  placée  ,  mai 

lacée.  Il  A  ^A'^  <^  meublée  j  f  u'»/  ne 
fdir  où  lee  placer.  Où  vouUi-vou»  fla^ 
cer  vos  livres  è  Où  placere\^  vous  tout 
ce  mondt'là  ?  Placei-vous  où  vouspour- 
re\.  On  les  plaça  suivant  leur  rang  et 
leur  digtiiïté.  Le  catur  est  placé  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droii. 

On  dit,  en  parlant  Des  cérémonies, 
des  assemblées  où  il  y  a  un  Ofiicier 
préposé  pour  donner  des  places,  que 
-^  Cet  Officier  place.  Lortqut  le  Roi  va  au 
Sermon  dhns  la  Chapelle  de  Versailles  » 
ce  sont  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
qui  placent.  ■-    ■ 

On  dit  au  jeu  de  la  paume  ,  Placer 
bien  la  balte  ,  pofir  dire  ,  Pousser  la 
balle  en  sorte  qu'elle  aille  frapper 
Tenitroit  qu'on  veut.  Cest  un  homme 
qui  place  la  .balle  où  il  veut.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu*  Un  joueur  de 
paume  place  bien  son  coup.  On  dit  aussi 
en  termes  d'Escrime  ,  Placer  bien  son 
coup. 

On  dît ,  qu'  Un  homme  place  bien  ou 
mal  ce  qu'il  dit ,  pour  dire ,  qu'il  le 
dit  à  propos  ou  mal- à-propos.  Placer 
bien  une  citation.  Cet  Auteur  fait  à  toute 
heure  des  réflexions  politiques  qu'il  place 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Cet  homme  veut 
toujours  placer  quelque  chose  de  sa  façon» 
tl  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes^ 
ses  bons  fiiots. 

On  dit  aussi  simplement  Placer  > 
pour  dire  ,  Placer  bien  ,  faire  venir  à 
propos.  Si  vous  trouvei  à  placer  ce  gue 
je  vous  dis  4  n'y  manque^  pas. 

On  dit ,  Placer  bien  ses  charités  ,  ses 
'  aumônes  ,  pour  dire ,  Faire  ses  chari- 
tés, ses  aumônes  avec  choix  ,  gvec 
discernement.  On  dit  danf»  le  ménie 
sens ,  qu'  Un  homme  place  bien  ses  grâces, 
ses  faveurs,  ses  bienfaits  ,  ses  libéralités, 
ponr  dire ,  qu'il  ne  choisit  que  des 
pfrsonnes  de  mérite  pour  leur  faire 
du  bien. 

On  dit  ,  Placer  son  affection,  son 
amitié  en  bon  lieu  »  pou  •  dire ,  Aimer 
une  personne  qui  mérite  l*estime  des 
honnêtes  gens. 

On  dit ,  Placer  de  V argent,  pour  dire , 
Mettre  de  l'argent  à  intérêt ,  le  faire 
proFiti^r,  soit  par -contrat  de  consti- 
tution ou  au t'renaeigfg*<wjÉÉIg|5»'  ^^^ 
héritages  ,  une  chargeTunrtCTre,  etc. 
Il  a  beaucoup  d'argent ,  et  il  ne  trouve 
point  a^  le  placer.  Il  cherche  à  placer  t/bn 
argent  avec  tûreté.  Placer  de  l'argent  à 
ta  Banque.  Placer  de  l'argent  sur  l'Hô- 
tel-de-  y^ille  ,  sur  le  Roi  ,  sur  des  Par- 
ficutUrs  ,  sur  des  Cotnmunautés.  Il  a 
placé  son  atgent  en  fonds  de  terre. 

On  dit ,  'Placer  une  personne  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner ,  lui  procurer  un  éta- 
blissement ,  un  emploi ,  une  condition 
•ortable.  Il  avoit  trois  enfans  ,  et  il  les 
a  tove  placés  avantageusement.  On  l'a 
placé  dans  un  bon  poste.  Placer  un  jeune 
homme  dans  un  Régiment,  le  placer  dans 
la  Cavalerie,  dans  F  Infanterie,  Placer 
un  Commit.  Placer  un  domestique.  Ce 
domestique  cherche  à  se  placer,  ïl  est 
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capabla  é$  travailler  ^  U  fêmt  tâaker  do 
le  ptaotr  qittlqMe  part.  Je  cherche  à  le 
bien  placer. 

On  dit  encore  ,  Placer  un  homme  à 
cheval ,  pour  dire ,  qu'On  le  met  dans 
la  positioB  où  il  doit  y  être.  « 

Placé,  Ab.  participe.  ' 

On  dit ,  Un  cheval  bien  placé  ,  ponr 
dire ,  Un  clieral  dont  le  tront  tombe 
perpendiculairement  sur  le  bas  du  nez. 

On  dit  d'Une  chose  que'  l'on  im*^ 
prouve  pou**  quelque  manque  de  con- 
venance ,  <iu* Elle  n'est  pas  placée,.  ' 

On  dit  Hgurement ,  qu' C/n  homme  a 
le  ctenr  bien  plaie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
de  l'honneur ,  de  la  vertu  ,  qu*il  i\'a 
que  des  séntimens  d'honnête  homme  '; 
et ,  qu'l/  a  le  catur  mal  placé  y  pour 
dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  ceU.^ 

On  dit  d'Un  homme  fait  pour  être 
bien  reçu  dans  foutes  les  classes  de 
la  .société  ,  qne  Cest  un  homme  qui 
srroit  placé  partout,  bien  placé  partout, 

PLACËT.  s.  m.  Sorte  de  siège  qui 
n'a  ni  idos  ni  bras.   Un  ptacet  dur.    Un 
placet  mollet.    Un  ptacet  trop  bas,  trop 
^aut.  Un  placet  de  velours.'  Un  placet 
de,  damas. 

PLACET.  s.  m.  Demande  succincte 
par  écrit,  pour  obtenir  justice ,  grâce ^ 
faveur ,  etc.  Placet  au  Roi.  Dresser  un 
placet.  Son  placet  n'a  point  encorc^é 
répondu.  H  a  présenté  un  placet  au  Pré'  \ 
sident  pour  avoir  audience.  Il  a  donné 

ê 

des  placées  a  tous  ses  Juges, 

PLAFOND,  s.  m.  Cest  le  dessoiu 
d'un  plancher  qîii  est  cintré  ou  p|âf , 
garni  de  plâtre  on  de  menuiserie  ^  'et 
orné  quelquefois  de  peintures.  Pla- 
fond de  plâtre.  Riche  plafond.  Plafond 
peint.  Plafond  doré. 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  des- 
sous d'un  plancher,  le  garnir  de  plâtre 
ou  de  menuheTÏe.  Il  a  fait  plafonner  son 
appartement..  ;  * 

On  dit  en  Peinture  ,  qu'  I7nr  figure 
plafonne  «  Lorsque  dans  une  v^ûtc  ou 
dans  un^lafond  ,  elle  est  tellement 
conforme  aux  régies  de  la  perspec- 
tive ,  qu'elle  paroit  telle  qu'on  a  eu 
dessein  de  la  représenter.  £n  ce  sens 
il  est  neutre^  '  -]  > 

.    Pf.Arowi.  y  éB.  participe.  Une  cham- 
bre plafonnée,  , 

PLAGAL.  Terme  de  Musique.  V, 
Mod'k.    •  . 

PLAGE,  s^  f.  Rivage  de  nier  plat 
et  découvert.  Les  vaisseaux  étoient  à 
t  ancre  le  long  de  la  plage,  La  plage  est 
bonne,  La  plage  est  mauvaise.        ■       ^/ 

Px.A  GB ,  se.  dit  aussi  poétiquement , 
pour  signifier ,  Contrée  ^   climat.    Il 
n'y  a  point  de  plage  si  lointaine  où  le 
\  bruit  de  ses  victoires  n'ait  pénétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  «'approprie 
ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'au- 
trui.  Auteur  plagiaire.  Son  plus  grand 
usag>?  est  au  substantif.  Cest  un  pla* 
giaire.  Les  plagiaires  sont  fort  communs. 
Plagiaire  effronté,        \ 

PLAGIAT,  s.  m«i^.  Action  du  pYa- 
■s»  giaire.   Cet  Auteur  maladroit  est  accusé 
de  plagiat.  Adroit  plagiat.  Plagiat  îm« 
pudent,         •"  -^V»>- ,;    ,  ».r  "•''••';•'  :>•■ 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  Avo- 
cat pour  la  défense  d'une  cause.  £n  ce 
•eus,  il  n'est  guère  d*usage  que  dans 
cette  phrase  proyerbiale ,  Peu  d^^chose. 
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peuéeptâld,  qml  tigiiiie,  qtt*n  fiftfSuit 

pM  employer  bien  àm  discours  pnmt  ^ 
éclaircir,  pour  vider  «ne  allaire  de 
peu  de  conséquence.  Cela  se  dit  auasi 
pour  signilier ,  que  La  chose  dont  <m 
pAile  ne  vaut  pas  bi  peine  de  plaitler  « 
qu'elle  ne  mérité  pas  U  p^e  d'être 
contestée.       ., 

On  dit  dans  lès  Pn^tinrea  et  éoma  léf 
Justices  in  férieureji,  Tenir  les  pi^daJ 
pour  dire,  Tenir  l* Audience.  £c.  o« 
d^it  y  t\n^En  tel  temps  les  plaids  sont  on' 
veru  ,  pour  dire  -,  que  Les  Juges  re- 
commencent à  donner  Audience.  Eii  \ 
ce  sens ,  ce  mot  ne  s*emploie  jamiis 
qu'au  pluriel.  -,  x      ' 

On  dit  aussi ,  Les  plaids  tenons  $  pour 
dire  ,  À.  l'Audience  ;  et  cela  se  dit 
ordinairement  duns  de  petites  Justices 
où  rpu  ne  tient  pas  souvent  fe  Siège. 

On  dit  prorerbialemenf ,  ^rrt  nage 
au  retour  des  plaids  ,  pour  dii»  Perdre 
l'envie  de  plaider  après  avoir  sOKtenm 
et  perdu  quelque  prœès. 

PLAIDANT  ,  AN  TE.  adjcct.  Qui  ' 
plaide.  Jus  Parties  plaidantes. 

» 

On  dit ,  Avocat  plaidant ,  pour  dire. 
Un  Avocat  qui  fait  profession  de  plai- 
der-,  et  alors  il  est  opposé  à  Avocat 
consultant. 

PLAIDER.  V.  n. .  Contester  quelque 
chose  en  Justice,  il  y  a  dix  ans  gu'ih 
plaident  Vun  contre  t  autre.  Il*  plaident 
pour  le  partage  d'une  succession.  Cett  un 
mauvais  métier  que  de  plaider.  Il  i'ent 
ruiné  à  plaider.  Il  aime  à  plaider.  Il 
plaide  contre  sa  signature,  '  * 

On  dit  De  tout  homme  qui  r'>nn6 
une  mauvaise  contestation ,  sur  laquelle 
on  le  peut  convaincre  par  son  propre 
fait ,  qu'il  plaide  contre  sa  cédule. 

Plaid'br,  signifie  aussi ,  Défendre, 
soutenir  de  vive  voix  la  cause,  le  droit 
d'une  Partie  devant  les  Juges,  yotre 
Avocat  à  fort  bien  plaidé.  Il  plaide  avec 
chaleur,  avec  action  ,  avec  véyjmence^ 
.'^PLA.iDBa,  est  aussi  net  if.  Et  Von 
dit,  qu'Un  Avocat  a  bien  plaidé  une 
cause  ,.  pour  dire  ,  qu'il  Ta  bien  sou* 
tenue  ,  bien  défendue  devant  les  Ju- 
ges. ftU  été  obligé  de  plaider  moi-enéme 
ma  cause. 

On  le  dit  aussi  en  général ,  Quand 
on  prend  la  défense  de  quelqu'un  ,  ou 
quand  on  appuie  de  raisons  l'opinion 
qu'on  soutient.  Il  plaide  fort  bien  sa 
cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauyaise 
cause,    .  :■'.*'•,         •  \    •-• 

On  '  dit  encore  ,  Plaider  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  Cure  un  procès  «  l'ap- 
peler en  jugement.  Il  a  été  obligé  de 
plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  rendre 
compte.  Si  vcus  ne  me  satisfaites  pas  ,  je 
serai  contraint  de  vous  plaider. 

0;i  dit  au  Palais  ,  Plaider  un  fait , 
un  moyen  ,  pour  dire  ,  Avancer  un 
fait  ,  «eaiployer  un  moyen  en  plai- 
dant. Le  fait  que  ce$  Avoati  a  plaidé 
n'est. pas  vrai.  ' — \ 

<    On  dit  aussi ,   On  a  plaU^qne  .  • .  . 
pour  dii*e  ,  On  a  avancé  ea  plaidant 

Plaioé,  à*„  participe.   Cause  Jfien 
plaides  ,  mal  plaidée.     ■        •*- 

PLiViDEUR  ,  EUSE.  subat.  Celui , 
celle  qui  plaide  ,  qui  est  ev  procès. 
La  co*  'ion  des  ptalànn  em 
rente. 
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PL  A 

n  signifie  aussi,  Qim  ainse  à  l^tai*'  | 
èitf ,  à  chicaner.  C§êt  nn  plaideur  fieffé,    ' 
■Cut  uiH   franeha  pUideuêt,    CeH  «n 
grand  pUidenr.   On  ut  malheureux  d'à" 
voir,  affëdn  ^  w»  plaldew^ 

PUkUXXlUlE,  tmjbêt,  fémin.  L'art 
le  pl^der  use  causé  ;  la  profession 
•t  Texercice  qu'on  en  iait.  Il  excelle 
ianê  U  piaidoitù.  Il  a  quitté  la  plair 
éoirie,  ';<^i-^i^^i*ià-:r%^  ^^ii*s*\ï  %^  , 

PLAIDOYÀBLE.  ad),  m.  Terme  de 

Palais ,  qui  se  dit  Des  jours  où  l'on 

donne  Audienc9>  où  Von  peut  plaider. 

tl  a  été  attigné  au  premier  jour  plai' 

.-éoya^,         ' 

PLAIDOYER,  sttbstant.  masculin. 
.  Discottrs  prononcé  à  l'Audience  pour 

défendre   te  droit   d^une  Partie.   Cet 

■t.  , 

Avocat  m  fait  un  beau  plaidoyerm  Tout 
U  manda  êortit  hn  conunt  ie  son  plai" 
'   doter.   '•  ' '■  ^^>^^^' .. i^ -i^ i^^îl^^v^ <-'*&^ ■ 
PLÂfB.  s:  f.  'dation  éê  oontlftu!  té 
frite  aux  parties   molles  du  corps  , 
causée   par    quelque    accident  ,    par 
quelque  blf^s^ure  ,  ou  par  la  rorruption 
■*  des  humeurft.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse ,  profonde  ,  incurable.  Plaie  en- 
^Venimée,  Panser  une  plaie.  Mettre  It  fer 
dans  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  ■  On  a 
laissé  fermer  trop  tôt  cette  plaie*  ^     . 

On  dit  f  Les  pfaies  de  l>lotrer Seigneur, 
Le» , cinq  plaies*, ■  ■^■r'^ •--' .^ ■  ■  ^:"rf^ ^^--^^u. 
■    pLAip  ,  se  dit  aussi  Dès  cicatrices. 
;    Il  wontroit  tes  plaies  pour  rappeler  les 
combats  où  il  s'étpit  trouvé.         -   ■  '  ' 

On  dit  prorerbialein.  qu'  Un  homme 

ne  demande  que  plaie  ev  bosse  «  pour 

«  dire ,  qu'H  cherche  à  faire  son  profit 

par  tes  malheurs  d*autrui. 
!  PljLix  ,  se  prend  ausM  quelquefois 
ftn  figuré.  La  perte  de  cette  bataille  est 
wte  plaie  qui  salera  Ibng^temps.  L^ Ar- 
rêt qu'on  a  rendu  contre  lui  »  fait  une 
grande  plaie  à  V honneur  de  sa  famille, 
He  lui  partel' point  de  la  mort  de  son 
ami ,  celii  rouvrîroit  sa  plaie:  Sa  plaie 
taigne  encore,*  '•  :'  >  '  ;■, 

Dans  le.  style  de  TÉcriture  ,    on 
appelle  Les  plaies  it  Egypte  j  Les  fléaux 
.'  dqjni  Dieu  punit  l'endurcissement  de; 
jPharaon.       •'  ■*"  ■-  ^■.  '■■  '^'-•■• 

On  dit  proTerbialement  en  parlant 
d'Une  dépense  imprévue  etjftcheuse, 
mai?  qui  n*est  pas  sans  remède ,  Plaie 
^argent  peut  guérir, 

PLAIGNANT ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pntiqne.  Qui  se  plaint  en  Justice 
de  quelque  tort  qu^on  lui  a  ftiit..  La 
Partie  plaignant^,  /      * 

Il  s'empl  lie  a wi  substantivement. 
Ledit  plaignant.  Ladite  plaignant^, 

PLAIN  ,  AINE,  adject.  Il  signifie 

proprement ,  Qui  est  uni ,  plat ,  sans 

i  inégalités  ;  et  il   reçoit  direra  sens , 

'  selon  itê  divers  substantiis  auxquèla  il 

»  te  Joint'        ••  ■'  ■  ^  '■*  -•v..pi'-;..,^-,C 

On  dit ,  Plaine  campagne  ,  pour  dire , 

Raae  campagne.  La  bataille  s'en  donnée 

en  plaine  campagne, 

^      On  appelle  Chambres  de  plain.'pied , 

Dca  diambres  qui  sont  dans  If  même 

>^  étage  et  de  même  nireau.  Les  deux 

*'';élgMti$Êti»tm  m  communiquent ,  itt  ton  va 

'A  rmn  à  Taxtre  de  plain-pied.  Dt  U 

de  plaim  \  pied  dams  le 


.»•. 


U-. 


■■■:0  ■ 


■  ^  -'W^ 


*»  ♦': 


Tom€  II. 


i^T 


1     n  * 


»  w 


P  L  A 


>-••?' 


qu'n  y  a  beaucoup  d'appartement  dé 
plaiii-pied.  On  dit  dans  le  méjne.ae&s, 
i/n  beau  pldin^'pied. 

On  dit  familièrement  et  figuiément, 
Cela  va  de  plaln-pied,  pour  dire  ,  Cela 
▼a  sans  dire,  sans  difficulté,         -r 

On  appelle  Etoffe  plaine  ,  Une  étof- 
fe unie  ;  et  où  il  n'y  a  nulle  figu- 
re ,  nulle  façon  :  Velours  plain  y  tntin 
plain  ;  et  Linge  plain  ,  Le  lingf  uni ,  à 
la  ditïérence  du  linge  ouvré  et  dm 
linge  damassé  ,  dont  on  se  sert  pour 
la  table. 

On  appelle  Plain  -chant  »  Le  chant 
ordinaire  de  l'É^se.  Chanur  le  plain- 
chant.  La  màétqut  est  plue  difficile  h 
chanter  que  U  plain-chant,  i'i^s.i 

PLAINDRE.  Terb.  a.  Aroir  pitié  , 
SToir  compassion  des  m*nx  d'autrui  , 
en  être  touché,  /er  vous,  plaint  extrême- 
ment. Je  plains  sa  famille.  Tout  le 
monde  vous  plaint.  Je  plains' votre  mal- 
heur ,  votre  disgrâce,  Cest  un  homme 
qui  mMfe  qu'on  le  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre.  Je  vous  plaint^  dans  le  fond,  du 
cœur.  Il  n'est  pas  trop  à  plaindre.  Per-> 
sonne  ne  le  plaint.  Je  vous  plaine  de  la\ 
perte  que  vous  ave\  faite,    "^  / 

On  dit ,  Plaindre  ta  peine»  tes  soins, 
son  umpst  ses  pas  ,  etc,  pour  dire.  Em- 
ployer sa  peine,  ses  soins ,  son  temps, 
ses  ^  pas  ,  etc.  fvec  répugnance  et  à 
n^gret.  Il  ne  faujt  point  plaindre  sa  peine 
pour  ses  amis.  Quand  il  est  question  de 
servir  ses  amis  ,  c'est  un  homme  pares- 
seux et  qui  plaint  ses  pas. 

On  dit  qu'  Un  homme  ne  plaint  point 
targent  ,  ne  plaint  point  la  dépense» 
pour  dire  ,  qu'il  aime  à  dépenser  , 
qu'il  dépense  -rolontiers. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  plaint  le  pain 
à  ses  gens  »  plaint  l'avoine  à  ses  chevaux  » 
pour  dire,  qu'il  ne  donne  pas  su^ 
fisamment  dëjpain  a  ses  gens,  ni  d'à- 
y<nne  à  sf  s  chevaux.  Et  l'on  dit ,  au* Il 
plaint  le  pain  que  ses  gens ^  mangent  » 
qu'//  plaint^ jusqu  aux  habits  qttil  donne 
.^à  ses  eiifatjte  ,  pour  dire  ,  que  Son  ara-- 
rite  fait  -qn^il  a  regret  aux  d^enses 
les  plus  nécessaires. 

On  dit  aussi ,  qu*£/h  homme  se  plaint 
toutes  choses»  pour  dire  ,  qoe  Par  ava- 
rice il  se  passe  des. choses  les  plus 
nécessaires.  Cette  femme  s'est  plaint 
toute  sa  vie  le  boire  et  le  manger.  Ils  st 
sont  toujours  plaint  les  choses  dont  ils 
avoient  le  plus  de  besoin,      '  .  • 

PL'AiNDas,  se  met^aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S^,la- 
mentf^r.  Il  est  malaisé  de  ne  *  se  pas 
plaindre  quand  on  souffre.  Il  (i  souffert 
de  grandes  douleurs  satu  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  si  douloureux  ,  qu'il  se 
plaint  dès  qu'on  y  touche.  Il  se  plaint 
comme  une  femme. .  Il  se  plai/it  pour  la 
moindre  chose  ^  pour  peu  de  chose, 

^11  signifie  aussi ,  Témoigner  du  mé- 
contentement ,  du  chagrin  contre  quel- 
qu'un. Il  se  plaintjjort  de  vous  et  ^ 
la  mauvaise  réception  que  vous  lui  ave^ 
faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  de  se  plain- 
dre de  U  Cour.  Quel  sujtt  ave^  -  vous  di 
vous  en  plaindre  f  Cest  lui  -  mime  qui 
itest  attiré  sa  disgrâce  »  il  ne  dok  se 
plaindre  de  personne.  Tout  le  monde  croit 
être  en  droit  de  se  plaindre  de  la  fortune. 
Bile  s'est  ptainu  de  votre  conduite,  Aom 
uooMtowunes  plaints  de  vos  procédés,  Je  J 
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me  plaint  kvans  da  luiai  miwéÊ^  J'a^htt 
à  me  plaindre  de  tmu*  ;^ 

Sb  tLAivoxB ,  eo  termes  de  Palai«| 
signifie  f  Resdre  pif  inie  en  Jnatice.  ' 

Plaivt,  a.ivTB.  participe. 

Plaivx.  anbat.fi  Plate  campagnèj, 
grand?  étendue  de  terre  dasa  Un  pays 
uni.  Grande  plaine.  Plaine  vaste.  Plaine 
d'une  grande  étendue,    Plainee  fertiles. 
Des  plaines  arrosées  de  petite  ruisseaux. 
Les  plaines  de  Beaucf    La  plaine  de 
Saint^Denis»  Les  trçupet  étaient  campéea  ^ 
dans  la  plaine.  Cette  place  domine  sur 
toute  la  plaine,  La  Pologne  est  un  paya 
de  plaines.  La  piaiae  s'étend  jusqu'à  un 
tel  endroit,  ; .  ;-  ■-■^j^./'A--:- 

f,  ^  'On  dit  poétiquement ,  La  plaine  U» 
quide,  pour  dir« ,  La  mer.  ^^'1^ 

PLAINTE,  subs.  f.  Gémissement  « 
lamentation.  S'abandonner  aux  cris  e$, 
aux  pltùntes.  Lés  plaintes  d^im  malade  « 
d'un  homme  ^ui  souffre,  .        ^        ^ii 

On  dit  poétiquement  ,  La  plainte  » 
ou  les  plaintes  d* un  Ornant.  Elle  est  m-  , 
sensible  à  ma  plainte,  •  '^* 

P<.ÀiaTX  ,  sjgpifie  aussi ,  Ce  qu'où 
dit,  ce  qu'on  écrit  pour  marquer  le^ 
suie^  qu'on  a  de  se  plaindre  de  quel- 
qu'un. Avoir  j  former  des  plaisiits  contre 
qvklqu'un.  Il  en  porta  ses  plantes  du. 
Roi,  Il  en  fit  ses  plaintes  à  la  Cour.  Il 
fait  de  grandes  plaintes  de  vous  »  contré, 
vous,  lien  a  fait  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amires.  Je  ne  lui  ni  donné  aucufi 
sujet  de  plainte.  On  vous  fera  justice  sur 
vos  plaintes. 

On  dit,  Rendre  sa  plainte  au  Com- 
missairt.  Rendre  plainte.  Le  Juge  a^reçu 
sa  plainte.  Porter  plainte.  »  porter  sa 
plainte.  J'ai  lu  Sa  plainte.  On  lui  a 
donné  acte  de  sa  plainte.  £t  dans  ces. 
dernièrjes  phrases  ,  le  mot  de  Plainte 
se  prend  pour  L'exposition  q^i'on  fait 

en  Justice  du    suiet  ''^Qu'pn  a  de  sie 

*■•  ..■•■■, 

plaindre. 

PLAINTIF  ,  IVE.  adj.  Dolent ,  gé- 
missant ,  qui  se  plaint  ;  qui  se  la- 
mente.  Kot'jr  plaintive.  Ton  plaintif. 

On  dit  poétiquement ,  Mânes  plain- 
tifs.    Ombres  plaintives, 

''On  dit  'qu*Un  homme  est^ plaintif, 
poux  dire  ,  4iu'Il  se  plaint  à  tout  prp- 
pos  ,  qu'il  fatigue  les  autres  par  ses  v 
plaintes.  Cest  le  plus  plaintif  de  tout 
les  hommes.  Il  est  to^curs  chagrin  »  tou^ 
jours  plaintif. 

PLAllîyi  V'EMEI^T.  adv.  D'un  ton 
plaintif ,  d'une  vûix^plaintive.  Réciter 
plai^ivement,  Chauter  plaintivement.  Il 
chante  J^ÊÊ^'tment  Us  airs  les  plus 
gais.  ;         _•  .^■ 

'PLAIRE.  V.  n.  Agréer  ,  être  ai|.  gré 
de  quelqu'un.  Elle  n'est  pasm^trime- 
ment  belle  ^  mais  elle  plaît  fort  »  eue 
plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  quà  <•% 
montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
plaire.  Cet  homme  -lame  plaît  extréwe- 
menu  La  chasse  »  la  musique  lui  platt 
plus  qufi  toute  autre  chose.  Ce  tchleau-là 
me  plaît  plus  que  l'autre.  Ce  qui  lui  à 
plu  une  fois  »  lui  plcH  toujours.  Cela 
ne  me  plaît  /Jh^'  ^rt  ptati  aux  yeux. 

Dans  le  fitylrfamiljer ,  Lorsque  quel* 
qu'un  a  dit  une  chose ,  erqu'a|Lveut 
lui  faire  entendre  qu'8iin'ei|dal&ure 
pss  d'accord^  on  dit  ^  CeU yous plaît  à 
dire.  •  ^r  • 

Plai  al,  signifie  anttli  Vouloir^ 
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Bv'qir  pc  V  agréable ,  trbuVér  boa  t  ^   | 

en  te  ifiit  il  ne  tVih ploie  guAw  qu'»*"- 

^|\orionneUenirnt.   //  a  plu  i  /^**iL#» 

fi4»  r^wf  yr  . .  .  qu'il  \j  Pl^^  ««<  •  •  V 
il  nV»  jcTd  ffr  fr  ^Ji'iï  VOuêpUir^.  Jf 
'^  friui  c'r  qu^il  yout  pUira  ^  €i^.  qni  vous 
'  5    plaies,  yout  plalt-U  d'étrt  et  h  partie  f 

Q>it(,  vff"!'  phlf'i^  1^*  1^  jh**t  ^  Il  "<  me 

pl4^t'i*as  qM€  vms  aUi€\  là,  Vom  plaît' 

*  '/    é(.#  V(Htff  4rhtt$r  f  S'il  vaut  pbnê'^ 

y*     ^o'itf  él^.infyrmer.    Pou%  répondre  à  et 

•;   f  V    fu'il  yoiu  «^  /»/u  ^  fn  écrire  ,je  Vimt  di- 

Jij';    irwi  ijUfl!  .  ,  .^Ç*  fui  me  plaît  "^  c'est  que 

'foi4i  fiUtie{  toU€,cho9e*.  •'  [    '^ 

^'^  #' V  >'     <>ulrelès  p}irii«ès  préC;(>clente«,  dans 

V^  ''éi  ï<^»qi»c*ll^»  <;es  parolrt  ^  S'H^voum  plaU  , 
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Ç'^   pijiit  ^uiuitruit^s  avçc  le  rettc  cîu  dis- 
'  •,ii>urs  ,  on  les  emploie  Souvent  pa/re': 


dttnilanceT  Tanfèl  ce  n'est  qu'un  ter- 
..     V*  ;  iné  d^  civilir^  )  tuuHne  dans  ces  pHra- 

'f'  7^^^  •  jlt^'  »  ^y^{  »•  ^''^  ^f^*^*  plaît  _,  persuaJlé  ^ue 
,  '^:  -^:-W^V^>i     -'Jimf..'  V  V  "P"*  servirai  en  toutes  choiet.  Faitti' 
'S  ':■'*■  î|?*f^;V"^  '-'■^^^i  yé'itvous  pp\tt,U'g;tA€e  d< croire... 
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4r«n tôt  ç'^ft  une  f«i(ren  de  parler  qui 
!  .;;llj<mte  quelque  énetp^e  à  ce  qu'on-  dit , 
...  co^Oiç.  en  <?ette  phrf  se  , 'C'rp/q  ,  #'i7 
^voks  platt ,  fu^  je  sais  bien  ce  que  je  dis. 

V     Le    Roi   dit   dans    le  dispositif  de 

,  ,  ■    1.  ■  ■  "  , 

tous  ses  Edits  ,    Voulons  et  mous  plait. 

■•■•*.' 

Onditprovevbi^leinen!  d'Une  chosi;. 
qui^e^r  on  maiivjis  e^tat,  d*iine  afl'aire 
•  mal  ^  q^e  Qla  va  cûftime,  il  plaît 
à    Dieu.^  Cest    une'  mcisori  où   tout  va 
comme'  it  plaît  à  Dieu.        .  ^ 

On  diLd'Un  (lommé  qui  a  nne  com- 

plaisanceN«»rvite  pour  un  3utre  ,  qu'i/ 

est  auprès  de  Uii  j  devant  lui  «  à  pLtlt-il 

.  mettre,  ''^  '       ■   '^'''       ''■■'■  \    '      ' 

Dans  le/  fi*y\é  familier ,  Un  homme 
.qfî*on  appelle,  rëpon(||  Plait-il ?  potw 
dire,  Ouè  vous  nlâit-il  1  que  deman 
dei  -  vous  de  moi?  Et  qiielquel'ois  on 
,  s'en  sort  pour  faire  répéter  ce  qu'on 
n'a  plis  bien  entendu. 
^  Plaira,  se  mc*t  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  sip^nifie,  Prendre  plaisir 
à  quelque  chose  ,,à  l'aire  quelque  cIjo- 
•e,  y  trouvor  <I^'épnt«f)fenient|y  met- 
tre sa   sarisfncriijp^-//'  se   platt  à  là 
campagne. .  Cj?/  un  dés  lieux  où  je  me 
p{ais  le  plus.  Il  se  plaît  à  étudier.   lise 
plaît  à  lire'.  Il  se  plaît  à  vous  contredire  , 
à  vous  tntttre  en  colère.  Il  ne  se  platt 
qu'à  faire  du  mal.  Il  n^  se  plaît  h  rien. 
Je  me  plais  au  yardinage  /  à  l'agriculture. 
Il  'Se  plaît  dans  son  domestique.  Elle  -s'est 
,plu  à  vous  contredire.  Ils  se  sont  plu  à 
me  persécuter. 

Ou  dit  aussi  Des  animaux ,  qu*W«  «e 

plaisent  en  un -lieu  «  pour  dire,  qu'ils 

.  '  ■      '     -  -  '  '        ■''''■. 

aiiiient  à  y  être ,  qu'ils  s  y  trouvent 

bien.  Le  gibier  se  plaît  dans"^  les  tail- 
lis. Les  truites  Je  plaisent  dans  l'eau 
vive:  ...  f 

,Oti  dit  h'^urémcnt  ,  que  Dts^pl^ntes 
$t  prisent  en  un  endroit ,  pour  mre  , 
qu'EUcs  y  viennent  bien,  q^u'elles  y 
profitent.  La  vigne  *e  plait  dans  lester- 
.   res  pierreuses  f    '. 

i{  VhtT  X  Dieu.  Façoti  de  parler  dont 
on  se   sert  pour  marquer,  qu'on  a*5u- 
haite  quelque  clrose.  ¥lût  à  Dieu  que' 
•celà^  fût  !  On  dit  aussi  absolument^. 
^  Fiât  à  J>ieu  i  * 

A  Dieu  ke  plaim.  Fa^on  déparier 
dont  on  se  sert  pour  témoigner  i'éloi- 

gnemeiu:  et  l'aversion  que  l'on  a  de 

's       '  '        »  ■ 

\         •  <  .    .        *     >'     \  ■■    ■    ■  ♦  ■ 


quelque  choae.  ^  Distt  m  piajfi  qtm 

j'y  tu^ftêimte  jamais . 

Î'uAisB.  Tttqbè  de  formule  4Êm$  «a 
^rt  dans  qitelqiies  écrita  on    mé- 
^«oir^s    qu'où  prétente  an^tlui',  aut 
M«|^iMtrà^.   F  Liai    aa  Hèai.  FUise  à 
M,  avoir  pour  recommsuuU  e«  Juêtlee  le 
bçm^droit  ^  eu. 

l»LA18AM'MBirT.JMiv.(Pron,  i'Iai. 
êamamt.  ),  U'uaa  ««aidte  pUisante  , 
d^ne  miioière  •i^réftbk'.  Céstun  homr 
tne  qui  imagine  plaisamment  Us  fhoiet^ 
il  fait  plaisamment  un  conte, 

11  se   prend    souvent  en   mauvaise 

part  ,  et  poui"^  éi^niliier  RidicHlement. 

•Vous   voila     laisamment  ■  aju§{ét    Elli 

'  était  plaisamimnt  habillée.         J^"  .     -  ' 

f  LAitAMMBHT ,  se  dit  (^uelquefois 

daÀs  un  sens  ironique  ,  et  contiAira'à 

sa  «i(>nilication   natureLle*.   Cest  plai^ 

samment  répondre  ,    c'est  agir  plaisam- 

ment;  :c' est  plaisamment  reconnaître  vos 

Bsrvice^tpoui^,  Repondre  mal ,  mal  agir, 

reconnoitre  mal   \»é  services  \u'on  a 

■i^-èa..  *      ' .  \      ^ 

PLAISANCE,  subat.  fëmin.  Il  n'est 
d*usage  q<i'en  tes  phrases  ,  Lieu  de 
plaisance  >  maison  de  plaisanct  »  qui  se 
drsent  d'Une  maison  qu*on  a  à  la  cam- 
pag:*«)  pour  y  aller  prendre  Vair  quel- 
queibis  ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  d'au- 
cun revenu.  Il  a  une  maison  ék  plai- 
sance  à  dJeux  lieues  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un 
lieu  de  plaisance  j  et  il  en  a  fait  utu  terre. 
PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable, 
-qui  plait.  Je  m.  trouve  pas  plaisant  que 
vous  me  méliei  dans  vos  discours.  Il 
n'est  pas  plaisant  d'avoir  aj faire  à  des 
gensdechiccie.  Il  ne  s'emploie  guère 
cri  ce  sens  que,  dans  (les  phrases  Aié- 
galives.  '■'*■',  ' 

f     On  disoit  autrefois  en  Poëçïe,  Plai" 
.  iranf  séjour  >  plaisante  demeure  ,  plaisans 
bocages  j  mais  prcsentemènt  ceii  phra- 
ses ne  sont  plus  en  usage. 
\    Il  signifie  aussi ,  Qui  divertit ,  qui 
\ait.rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  plaisant. 
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m  très-plaisant  récit.  Cest  'la  chose  du 
monie  la  plus  plaisante  qiie  de  le  voir 
fairl.  Il  a  des  manières  tout-û-fait  ptai- 
santès,  Cest  le  plus  plaisant  homme  du 
monde. \Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  à 
cela.'  '    "  •   .    V  ■    ...  :"■  -    \      . 

*  Daris  le  discours  familier ,  en  parlant 
■De  quelque  chose  de  d.iver tissai.,  on 
se  s^ert  des  mots  de  Flaisant  et  récréti- 
'  tîf  j  .comme  par  quelque  espèce  de 
TAiWçTÏe.  Conte  phlsant  et  récréatif.  His- , 
tojfrf  plaisante  et  récréative»     . 

Plaisaut  y  se  dit  aussi  par  manière 
dé'iàfépris  ,  et  pour  signifier,  Imper- 
tinent ,  ridicule.  Cejt't  [un  plaisant  hom-^ 
,.  me.  Cest  un  plaisant  jferfonnage.  Un 
plaisant  visage.  Il  est  bien  plaisant  de 
prétendre  que  .  .  .  Elle  est  plaisJnte  .de 
s'imaginer  . .  .  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
.Il  a  un  plaisant  habîi.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bienplair 
sant  4e  vouloir  ...  ;^ 

""  li  ^'emploi.?  aussi  ^vl  substantif  ;  .et 
aioYs'il  signifie.  Celui  qui  cherche  à 
iaire-rire  par  ses  actions  ,  ses  propos. 
Itfait  le  plaisant,  Cest  un  mauvais  plai- 
saint.  Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  Cest  le  plaisant  de  ion  quar^ 
tier.  Cest  un  miéçhant  caractère  que  celui 
de  plaisant»  *  ^ 

Y  On^t  familièremçnt ,  Le  plaisant  > 


'$^ 


^  pour  dir<  »  L»  choao-   pUûiMito.  t|^ 
plaisant  4*  fàvttttttrt  fut  qttt,  ... 

1>LAISANT£H.  T.  «;a&ilkr  ^  ba. 
dîner  ,   dire  ou  iMre  quelque  clitO^ 
pour  réjoui  i;^  pour  fiiirerile  les  antrcè^: 
Farlei'vous  sérieutcmtnt  o«  pour  pjai4  ^  '  r' 
êonser  f  Apparemment  vous  plaisante^m 
Ce  qus  je  4i»n'ut  qm  pour  pk^isanter.  U 
ne  parle  jamais  quen^plaisamêÊM^^^fài^ 
santé  sur  tout,UpUisatkteée  ttiifli^' 
•  Il  est  «ttisi .  quelqfielbit   flieijlt 
tont  *ant  plaisanté ,  qu'il  ^ti\p^  j 

PjLAISANTKRI^  ii,j!l,^  Bail]«*ie  ^ 
badincrie,  chose  dite  ou  faite  jioiir  ré* 
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jouir  ,  'pour  dii'értir.   Plaisanterie  »rt"^Av?*'^'f''i^||lfV-')^^ 
gsnieuse*  Plaisanterie  froide  ,  HitfwtWi«4|j.V'Vv4  '\'-|i'^^^ 
fmàs.  Jil  ne^  faut^pas  pousser  U'jilaisùnt9r''%  f\§^^'^$jM- 
rie  trop  loin,  Cest  Un  homme  qui  f^r né.  k*^è':  '  !*(**5i'^- 'M^ft- ' 
■  tout  en  plaisanterie,  Hffiit  des  plaisante-^.  :^^^\ .  ,■  %|f  ■,^;  |'Ï-É. 
ries  de  tout  le^ménde.   Il  s'est  auiré  de'''^''^?\:^^-^^ii^^y. 
mauvaises  affitires  par  ses  plaisanuriest  4    '  '  ^^.%fii0,  •-■^i' 
Il  prit  la  chose  en  plaisanterie,  l^xcitet    . ,  ./l'^fi^Mt^ 
la  plaisanterie.  S'exposer  a  la  plaisante  rie,,  :  ^^'ï-Ja'  v  û  » 

S'attirer  la  plaisanterie.  JÉcarUr  la  p  lai"   ^ 
santerie.    Opposer  la  plaisanterie  à   la 
colère.   Cela  fit  dit  par  plai$ftljf$m^  gaà 
manière de-p laisahterie. .  , '\?i'i:' 'Mr^''/'y ' ..." ■■v^*"'" 

.  On  dft  proverbialement  yFiaiEfanff-, 
rie  à  part  j  pour  dire  ,   Parlant  séyeu**- ,  " 
sèment,'       .    ■■  ^   '''■'.  ''-.'^'^i^  .'■>.  fi^^ 

PiiAiSA  NTBKiB  ,  sc  dit  au  seusdeDé"^ 
rislon  insultante.  Ceci  a  l'air  d' Une plai' 
santerie.  Je  suis  las  de  cette  plaisanterift'>'\ 
Cela  dégénère  en- plaisanterie,  pour  dire  |'  . 
On  se  moque  de  moi ,  on  me  niéprise^^    , 
On  dit  d'Un  libmmc  qui  s'ofl'ense  aisé-, 
ment ,  qu'i/  n'entçnd  pas  plaisanterie. 
On  dit  au  contraire  De  quelqu*un  qui 
soull're  voloiftirrs   qu'on  le  badine  , 
qu'il  entend  plaisanterie.  Entendre  bien 
la,  plaisanterie  j  signifie  ,  Savoir  plai- 
santer finement,  sans'^fl'enser.  On  dit 
dans  lé  même  8cn8|.5âv'îr  rnatiier  la  ' 
plaisanterie. 

,^' PLAISIR,  subs,  masc.  Joie-,  'Côn* 
,  tentement  ,  mouvement  et  seiidintnt . 
.agréable  excité  dans  l'&me  par  Is^  pré,- ,  ' 
•senCe  ouVpar  iSmage  d'un<  bien,  j^f-;*' 
plaisirs  dé  l'âme.  Les  plaisirs  dt  l'esprit. 
Les  plaisirs ^des  sens.  Ler  plaisirs  jfdu 
fCorpsH  Les  pliais irs  chame^f..  Plaisir  ten- 
siBle   Extfériie  plaisir.  Grand plaùtir.  Un 
'  plaisir  bien  doux.  Prendre  plaistr.J^,qûel- 
que  chose.  Se  laisser  ewporter  du  plaisit 
et  à  la  joie.  Se  livrer  att  plaisir..  Être 
enivré  de  plaisir.  Cela  faât  plaisi.  à  voir  , 
donne  du  plaisir  à  voir.  Il  jie  prend  plai- 
sir ,  il  n'a  de  plaisir  à  rièn.^Ritn  ne  lui^ 
fait  plaisir.   Vous  aure\  dû  plaisir  4  ^^n^ 
tendre.  *Je  me  fais   un  grand  plaisir  de  • 
vous  aller  voir/  Quel  plaisir  prenei-vouJh 

à  le  fâcherie    :         /  •   '/  'i  '         .^ 

♦         .  •  '     - 

"  •  On  dit  proverbial.  Pour  un  plaisir  ^ 

miîlèyiouleurs  J  pouf  dire  ^  ou'Ordinai- 

remem  les  plaisirs  <lèrégBt  ont  des 

suites  iîicheuses.  - 

En  termes  dt*  FauconneHt* ,  on  dit , 
Faire  plcisir  à  PiA-teau  ,  pour  dire ,  Lui 
laisser  donner  quelques  coups  de  b^ 
à  la  perdrjuj^  ou^a  lui  laisser  plumer. 

Pi^Aisim^ie  prend  aussi  pour  Di- 
vertissement. Plaisirs  innoeens.  Plaisirs 

« 

permis^^  défendtu.  Plaisirs  criminels.  Les 
plaisirs  de  la  vie.  Lu  plaisirs  delà  cam' 
pagne.^  Les  plaisirs  de  la  ville.  Le  plaira 
de  la  chasse.  Le  plaisir  de  là  musique  « 
de  la  comédie'.  Passer  d'un  plaisir  i  un 
attire*  Aimer ,  chercher  U  plaisir,  Cest 
»        .  •  ■     •  *    i  '".   \J, . 
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PL  A 

MmMmme  adonné  à  son  plàh^C^  JÊItjf$  ,,4 
<^f on  plaisir  »  q^i  donnt  toti$  à  êohpUU^r, 
*Cttêuwhomint  de  pléiiêir  s  qui  *aim/t  iQn 
^iauir.  Sefsirt  un  plfisir  de  êçn  ^voir. 

il  nuÉlout  son  pUisir  /«fw  f  étude  ,  il  «a  ^ 


'''ÊMMMA^^    -Oii  ,4»! ,.  '^««''  /»¥r  Af  MfWr.  pour 

■i^lt^f  Î  V-#^        ^'^^^  '  *"•"**  on.utUe  point 


vertissemept  r;  pour   v^oir  *qiu 

"i*^  •       ;  «  pwF^    .     Loriquû  l'on  «lit  'âbiolumr pt  ,  •"JLe#- 

-y;     'H.  V, ;*iéifû*^  au  blariel  ,  on  emena  JTou* 

.•  .  '"  ■v-/Jl--.i>'>'.i.'    '.     .  ^  ,      "^     .'.^    '  .   ^      ■  Vl^ 

.:"'■*  ,•  V^y  il;    Ifi.  4ivertusemén»  tte.  U  ifw!.  Ç têt  un 


•V'ilMil^ 


.'  ^■'  ;  )'-'-^ ;J('-''}^'^r^yUiêir9,.,ta  jeumtse  atme  U^'ftàuir».  U. 
)'^  «  rtnoncé  aux  phiêirt,  On*cllrpoétique« 

me  9t ,  ^.^pU^ifi'Mê^M^iêii^  i  [  et,  l'on: 


^j#^'  ^ 
■'%;.• 


■  .^..^^vî>^: 


t^. 


I  •   •  ■  ;;2  •    '  •  »       comprend  aussi  «oua  cé«  terniçs  «*Tout. 

•••..,y.^   •*►■;  [■^■k^..  les.fiiTertissfHQM^a  de  la  vieil;/. 4i?'^:i;#i;i:.i::(-. 

'^V  ;  V  ■    •"^*  ''''      P**    '^ppeWe  ^W  pLmirt  dtf'  Itçl  jiV 
^  #        '     V.   ,  Toute  l'iiendûe  de  paj^a .qui  e»t  fl^n» 

une  Capiraipcrie  Koyale  ^^qù  la^bàliie 
Ctr  réaervëc  poir,  Hj~ )loi.  Il  «e >4|w)(ir ,, 
^thçuitr  dajns  sa  ùfte  Mift  ptf-mjsêionjf 
parce  qu'elle  est  da^^LS  les plaiêirt  du  Roi ^* 
ou  absoVument  y'Farçt  quelU^st'  dans 

.ii(:-;'-:;^v:-:v> •  '^■^■■■■-  ■  -ir* plaisirs.  ':".>.'■  u'umM'^'-^s '^m^'xîH^. 

'^à&M  '«%^  On  appelle:\«tfentt#p(4ijv»^  Les  pe-. 

*.»'w^      l|  fc    ^it*»  dépenses  que  V!oniatt  pour  soif 
|^r*i '^^'v;  *    divertissement.  Il  a  tant  pa,r  mois  pour 
'  'f«f  mcnutf  plaisirs.  'Et  on  appelle  dans 


beaucoup  de  commodité  /  de^cijité\ 
Igrt  rt  i*ai'scv7V  va  iaw  c«:f('ri  j  f vipit 
e  rart  dunst  ee  paUlié  éê)e  toi  yi^4 
p^ir.li  est  t'aimlier.    /  .   -^,    .  ^'f 

Fae  rLAitia.  Fa(oii/dè«  parler fl^o 
vçrbial^;  ^'iip  d^irerii#sji»eiit.  rf«(  m» 

U  sigptfire  aussi  )  Pour  «ésayer ,  pour 

'éprouver  ;  .4)bur  voirai.. .  ,  (^iiesSpaë 

tout  de  hûn  \  Cf.n'tét  f%t  par  plaisirJ'  li^ 

sons  par  plisisir  es  discoure!  l?o4rc^  pu. 

pUisir  et  vilL  î\  èst.*ii^^Ul(r.    • 

-PtAMÉE.v*.  «m,  Béiiày/^^^ 
dont  le/  Tifnheurs  lé  iejMrînrpp^f  en- 
lever le  pMail^es  cÀi^.-Oii  Vepiploie 


.  Le  pt^n  de  la  campàfne  proekajm*.  Je  * 
partirai  un  tsl  JQur ;  ijm  moins  j'ai  /oit^  .'"'.  ,^ 
mon  pi^tn  là^d^ssus.  '  ÀoAt  voulons  uU<t 
à  la  'eampagae  ,  tt  n^ms  avons  fait^xoth 
plan  de  vpus  y  iimwi|'-'"  '      J  ••;*   '*? 
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îv..*|a  Maifon  du  Roi  ,  Mtnus^f^laUvrq  .,. 
.    X'argrtot  destiné  pour  le  paiement  d^ 
certaines   r^épensesextraordinalfes  y 
•  comme   celles  de  I à  .  musique  *  |  dea 
Uals  ,  ballets  ^..W  autres  aortes  de  di-, 
jrertissemens.  Trésorier  dea  menus  plai- 
éAtâ  ^   ou  $iIx^)%tJcnent  »    Trésorier  dsf 
mènits,  Ze  Tiftor^rd^  menus  .plaisirs 
^  9st  chargé  des  pompes  funèbres, 
:-'■ .  PLÀisia  ,  ae  "preiiti  auAsi  qilciquefoia 
0 'pour,  Volonté,  consentement.  Si  c'est 
*:  ■  ■    votre  plaisir  >  j'irai  là  ^  pour  dire  ,  Si 
^  ;     c'est  votre  volonté,- ai  vous  le  trou- 
▼et  bon.  C!c  n  est  pas  mon  plaisir  que, 

•     à. '\  '**'***'*'"  ^^*  *^         tarons  de  paiïer 

*  ^  *,#•  »f  fieiiliaaent.  Qn  dit ,  u4rMer  ^  régler  » 

1  .  i:  :  f^' ''  terminer  une  affaire  poùi  le  bon  plaisir 

'^       '    ■     es  4uelqu'^uni  pour  dire ',  La  -régler  en 
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,    «••  .•.. 


,U    '    .  Tli 


i«. 


r 


..-lî^^ 


telïe  sorte  q]tl*il  n'y  ait  rien  de  fait  ; 
a'ii'n'y  consent.       v  "^ 

-r    CaRTIII'  «STirOTRB    FLAtSim. 

Formûie^de  lettrea  de  Cliancelleric  *- 
^'     i  •    pa»  l«rtl»«lW  l®  Roi  marque    sa  vo- ■ 
■      r  *^  i  loittéf  daiia  lot  Décl^Bicatioi^a^  (i|n8  1<^  1 
i'' .   ■vo:;'^^':^!JKdita%.'ett»  ■;■         ■  .■'  '  ■■•'.v  '■■■••> 

^^    I  f    .  *;|PifcjLiirn-,  se  prend  encore  pour  i' 
'':%■':     Sr\'6r&cèvfr^c«"^»  ^^^  offic*.  I/m\ï  /ai< 
*\'/.^^'^^:''  "un- plaisir  j  un  grand  plaisir  ^  un  plaisir 
M.-iM^'in^i^  s  un  plaisir  singulier  j  uin  extrême 
■;   '  :^^^^ipiaiMir  ,^un  piaisi'  lue  je  n'oublierai  ja- 
;  ^  J|MU#.  Cest  un  homme  qui  ne  xherche  » 
'  ^nsMmande  qM^àfairtlpUisiir.Faitek-, 
JfUji^im  plaisir,    '^^.^:  ,v,  ,,c.^,   ■  '[■:,::■■  ,.^^^ ;/; : 
\  ■  j^nh^isiR.  Fa<^n  depirlerislf^. 
Arec  plaiair,  avec  soin!  On  a>ti  aer^ 
principalement ,  en  p«irlant  Dé  .oertftit 
.  ne3  choses  qu'il  semble  qu'on  aîit  pria 
plaisir  à  faire  ,  et  ;0ù  Ton  %>  rien 
'  épargné,    l/nf  maison  bâtiê^^  \fUisùr, 
Un  meuble  faik  à  plaisir!  {j^'Sâttrà^, 
vailU  àplaUir,        ^      ]     • 

Qn  appelle  Conts  fait  à  plaiHr,  Un 
conte  faj^ir  exprès  pour  diyertir ,  1^ 
conte  purement    d'invention.   iCe   ^l^if 

vous  nous  diM» 'là  sst  m  coMtsMr  à 

».    1  »  • 

'       ,      *'  '•'-77      .f-^^    *^y-'   ;  •-  «^  ■  '  (* 


#ussi  au  li'!u  de  (Hâtre  pbur 

•moellon^j,îv|i^;;iLig.  '  ■^^;.    ^^j^ 

i'i  PLAN  ,^AJNE.^âdj. /fertile  dé^Mâ- 
rbémaiique  ,  qui  n'est 'guèèe  d'uaa|içe' 
■  jiju'eti  6ét  phrases  ,  Angk  plan  ^  ^«r- 
façtpîanr,'»^ figure  plane  ,  quilse  disent 
^'  d'I/n'anj^le  traoé  sur  bye   ^peritcie* 
plate  {  et  "d'une  surliiàce',  d'iine»  iigure 
,C. plate  çt  unie. 

Fn  Arithmétique  ,  on  appeUe  Ti^^/ii- 
|>rf  />/an^  Le  produit  de  deux  nombres 
;  mul^pliés  l'un  par  l'autne/  *  >jiè  #«t  ^> 
.   «FlâV  ,  est  aussi  siAîst.  i^t  signifie  ,  . 
Surface  pl^iie,  iup^fict^  4>late.  Hivcè 
sen#  ^  il  n'est  |P*uère  d*^age  que  dans 
lés  Jdathématiqura.    '¥lan   Koriiontal. 
Flan  vertifiat  Flan.  inHin^f^  Xraisr  un 
cadran  sw\  un  plan  hori^o'rftal,  ipr  un 
plan  vertical.  Tracer  une  ligne  sur  mm*plan. 
On  dit  en  termes  de  Peinture,  La 
dégradation   dis  plans  .«    pour    dire  , 
La  <lij}'érente  diniinution  deslebjets^ 
selon  qu'ils  sont  représeméa' khins  un 
tableau  ^  comme  plus'  ou  moiiis  éloi-. 
.gnéà.-  ■  .  ..      ^  ■  "^^f; 

Ûn-dit^l>««  plans  sànt  bien ,  sont  mat 
o^ervt£s  dans  ce  paysage  _,  dans  ce.  tav 
hleau,     ,      -  ■^fi^.     ■  ■  ••''■■:• 

'  PtÀi^!^  aigi^ifie  ausi^i  ;  La  délinéar 
tkm|  lé ^Mi^<4^n  bânmient,  ^  Vr  '.. 
tre  (myré^:  -i^AicMtért^ii^lN^ 
le  papier ,  M»loià  aéa  Jifféi'^nreft  jneii»- 
;reaet  n^s  différentes  parties.  Foirr  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  w%  plan. 
^Flan  géométrique.  Plan  figuréfVn  plan 
corrsicfa  etcXhi  dit  dan^  le  même  sens, 
Lg  pian  d'une  ville  ,.  le  plan  d'un  -jardin  ^ 
-le  plan  d'un  siège ,  à! une  bataille, 

Lsver  U  plan  d'un  bâtiment  ^Qeèttiy 

prendire  lea  mesurea  ,  lea  âioicitiaÎQns  ^ 

.pour  léa  réduire  ensuite  ftùi^dn  papier, 

oti  sur  autre  cbose.  Lever  le  plan  ^une^ 


CtAd  d»  bûi^  KÛiK^p^oiiff.;  ft  qui  ja.  ,;..:''"> 
ordl^i^iiléiiieVuii  pouçe  d'épaisr^r  et  |  ' 
,ni^  ple<lde  largeur,  Une  pÙndur^i*     >  " 
pieds  i  df  neiij  pieds/^de  douif  pieds  de, 
hnjg.  FlatUhs  dy^pin.  "Flanche  de  chf„  1 
tte.  Flanche- d^^^  hétrf.  Scier  des 

ptànenè 
'aux'  émtrff^^  p6iu  dire,  Être  le, preii|..  •;  ^^^• 
iirtrr  à  tenrfr ,  à  lniVe  quelque  diose         '    * 
,où  îlparois«o^f  quelque  péril ,  quelque 
di^ihcufté,  gesi  lui  qui  a  jait  la  ptàfuhs 
aux  f(irir;ei^'>f  ^hsolument ,  C'est  iJii 
qui  a  fait  (a  flanelle.  Cela  fera  plancha   !       ' 

';ppiir%.^r''\r^;,^S  ■   :<^,  ;.:r      /'     '  '^       •      ^ 

^OndSt^l^éB^  . 

9à^p^uyer^sùdùneip1ànche  pourrie  ,  pt^ur     ••'•/VVi.f''^- 
dii^  »  ^}^^^f^  .sa  <?or fiance  fp  l'appui       ;  f/  /l  \ 
4*ii^e  personne  foible ,  erdont'  on  ne 
peuf"'tiré*  aucnfp'/jçécmifs.  Et- en  pBÛftt'i^l-'M 
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lii»:»t  d'Lfjiep^rsoyne  dç  cictte'  sort^/^|r 
on.ifit ,  i)iiê  ^$f^;intt^yn4ki  pourrie jj  ^ 
*  On   dit:  auMt  fîptiYénfeWr  paniii^^ 
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Tihéolooiens ,  on  parlant  f)u  Sacremen 
de.  Pénitence,  que   C>AJ  uhe  seconde   fe 

planche  ,. la  seconde  puiche  apr/i  &  ,te 
, naufrag^^  -  -^;,;1;^/Ki?-';  :/ ,/;^/|^:  j|!;|i?|p|:' :;: , 
•  Plâwchb",  se  dit  aussi  d*Un  mor-l'  ^ 
ceau  de  bois  plat , *mi  d'une- plaque  éMy:-:,'- 
cuîYif»%J^tii^  lesquels  on /a ''^ra's^*.! 
^ouea  fi^i^ey;-pôur  en  tii^er  d^s  (^stflMii!»'  ; . 
peé.^;|/^^  ^>au: ■■  C^ ' pldt^hk'  ' • 

délivré ifien  gravée  ^Mal  gravée.  Fré^ 
pàrér  ùàî^,  planche^  Retoucher  une  plan  J  ^ 
tiliit^  Jj^  pffStnche  e&t  usé/:.    On- ff.  tird   ^ 
ftil!.uwt4ientairiejt  estampes  y  et  l'on  a  rdîrS 
^^.la'^lancf^J'^['0' '-yi'i 4^, ^■^•^Mff' *-„ ''   ■  - 
1    Pt;iLifC^l|f,  sîgiiifie  auss^  L^estémpe 
étirée  ^imk'IW  planche*  ^  ^  a  ptufiéur$  ^ 

^.,^^M.È^,^fl^^.^y^^  en  ni^ieîéife  .  -v,:^^ 

de  ^airdinagë,  d^tJn  périt  espace  de v^    ^^' 

/terre '^lus  long'  quç  lar^  ,  Apie  J'On*^^ 
cultive  •▼éi|adiii  f  |>oàr  j  fmie  Inieuxv  •  "^ 
venir  dès-  fleuM  ,  dés  lé^^^  et  des  -l^j^  # 
herbages".  fJne  planche  jde^uupes  >  dl'ané^ 
rfiont  ^jj^ne  planche  k/pourpie;r 
■cor^Wy^lé'.:'-^-   -'^^^^ 
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de 


:^é- 


rer 


que 


.^011  ajuste  au  pied  des  ma|ets,  <?e8t- 
ii--dirp  ,\l5Kine  large  i)l^tin<»> de  figure  * 
Flace  déferre.  On  dit  aussi  ,  Lever  le   Ll    à  peu  ptès  çvale ,.  ouverte  d'un  trou  de 
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plan  d'un  ierrtùn,  *  i* 

Faire  V élévation  d'un*pla^  ^  se  dit 
Lof^que  la  représentation  du  trait  foh;, 
/dai^ientab  d'^n.  édiitiée  étant  tracée 
sur  une  carïè  •  on  représente  touaHea 
dehors  du^métpne  édifice  en  é^yation. 
On  dit  ausa^  dans  le  iMmè  a^ns  ,;P£(M 


relevé  ifi^i  en  tsUef. 
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■t> 


VvkS  \  aienifie  aussi  figu  rément ,  I^e 

dessein  ,^le  projet  ^'uti  ouvrage.  Voilà 

mon  plan-  H  ^  pria  un  tfto/i  plan,  Il  a 

if  ait  h  plan  de,  jsa^  Tragédie  ^  D(ti*\4^-'* 

'  teùrs  prennent  qUeîqimis  lennimtseitjeSty 

t^ils  y  uavaillent  sittdivtn  pians.  Mé" 


cc»r 


|a  ménre  forn\e ,  lequel  est  relatif  a^ 
pfopoirtipna  de  lasoleyle  l'animal.  J^n 
PLANCliÉrElt|^  act^:^ami^  de^ 
plancheB  le  plancher  d^e^as  d*un  ap- 
[>aîtenient ,  4*ûne  cbaitibrèi  vfti  li>ii  de 
faire  parq'uMr  sa  chambre  ,  \if  **«< 
tenté  de'  (a  faire  pîmchéier. 
;v^j-J^£a!rcnÉi^  ,  is.  partîci 

^LAN€HER;  subs.  masci  II  se  dit 

►  •  égàTement  De  la  j>artié  bassA  et  df  la 

partie  ba.ttt'P''d?ijne  chahibre  \  A^woM 

'•^salle , '^^  '^^"^  lev||Kniir/  'm>i1s  oiv 

dît  î   Flancher  parqtefé  ,- plancher  èar-^i 

-nié.  its  piartehers'  de'  ce  -ibi 
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éiter  son  plan,  hxécutet  s<fn  pian,  Maàr  '  ^  t  qt/t  é^r plâtre.  Flancher  biek  uni.  Frotter 
'MUtr  son  plan,         ••  -  ^       1-^:^'S^'^%   ,v     :ttrt  p/ancArr.  Et  l'on  dit  da^s  le  aecotid 

!•'    Il  aa  ditjrtfsêi  figurémept  De  tout    \»wt'Ltf  planchers  de  cet  anparumtni 
rirdieil^Qnfair  pour  quelque  ahOe^    J  sçh^piafdwtés^  mais  ilq  «ont  |mp  has^  ^  •  * 
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.     .    Toufhtr  àt  U  tiu  am  plancher»  Fendrt 
,  ^^fue  choit  au  pUncher*  • 

.    >    "     LoriKili'àn  Teut*fiirf  rnfetidrc  «pi^il 
^  /.y  >'  trop  d«  moiidf  <Un«  une  chambre  , 
:       ^t  qu*il  tifut;  que  ijuelc^u'uil   fprie  ,  on 
••         .dit  dah«   le  ifyle  fttmilifer   et   popu- 
;•  A   .•  lâiit»  y  4n'//7i«' Vott/df^  U  plancher, 
**     y-  iéchàtgtr  le  plajichet. 
ir  .t/   .      On  d/r  ttguréiiient'et  popui<iir«'incm, 
t|ii'>/  n<iK  rien  ir/  que  le  plancher  des* 
^  ^cket ,  4ue  xle  marcher  ifir  le , planche  t 
det*va^het',  poiir  dire.',-  qu'il  y  a  bien 
*  moins  c  dé  danger  j^  Vo^yag^r  par  lerre 
^^q-iie  p|ir  eau*         •  • 

'^     "^PtÀNCHETTE.  «ubs.  fëm.  dim.. 
Petit<'  planche.  Il  signifié  bUsii  ,^un 
.'  Ih'^tfiiineMt' de  MalWuiatique  propre, 

k  lever  déb  plans.  '  ^  \      ^ 

.  '  VPLATiec:^  ou  PLANTÀRD»  s.  m. 
V   Qh  appelle  é^insi  les  branches  de  sau- 
le ^ ''et  des  autres  arbres  qui'  yiennent 
de  bou^ïrp,  lorsqu'on  le»  a  coupées 
:  poir;  Iff»  planter.  Mettre  des  p lançons 
rft  terre,i  ■"*'^  /■  ^  ,  .      /;^\' 

»?  ;  .  pla^En  Koy'fP^ATAiri. 

'     PLA4>ltfi.Vub.féwi.Ouiil  tranchant, 

et  qui  à  dcur  poignées*  Il  )[|ert  aujc 

*C\iSLvroû»  ,  aux  «Tonitiliers ,  cic.  à  po^ 

lit  les  Uois  qu'ils  ertiploient.  ;  ,    ,,, 

"ÇLANEri.  Y.' A.  Il  se  àijt  proprenl«nt 

^,rd'Un  oiseau,^  lorsqu'il  se  sotitient  en 

l'arr/siir  ses'  ailcs^  étendues  ^ahs. qu'il' 

.•".'■'.*'■  '  "  '  ■ 

'naroisàe  le-s  reipuer.  Un  oiseau  qui  plane 

'..  en  l'air.  Un  tnilàti  qui  plane.      '.  -  •»•*.' 

..    y     H  se  dit  fignréinènt ,  pouç,  Coitsidé- 

L  rer  de  haut.'i>e  xefte.  hauteur  on  plane 

^au  loin  sur  la  çàmpaghi.  Et  pkr  eiten- 

'  BÎ'on  ,  il  s'applique  a wi  considérations 

-,  de  IVsprit  ,.et  ^e  dit  \i' Une -vue  élevép 

et   goirérale.   À)n   génie  plane  ^sur  cfs. 

matières.  '  ■  "  .  '  -,  ■  '.*•.;  -^ .     '%  _ 

PLAN^PLy,  à.  Terme  dont  divers' 
a>rtîsans  se  servent,  et  ^jui  signifie  , 
, ,  Unir ,  polir ,  égaler. . Planer  de  là. vais-: 
9tlle  d^ argent ,  de  la  -vaissetÙ  d'étain. 
z;^/'''  V  'planer  une  cuvette  de  cuivré.^  l^Lancr  un 
■4'--'-''t-'^*notceaèu-de  bon.  Flatter. une  douve.  Pla- 
';*-::ï  yàerdes  échalas:  ''  •'  \' 
■  ''  jP^ANà  »  ^B»  participe.*  .'• 
■PLANETAIRE,  adj.  des  9  g.  Terme 
d*A8rr<pbriiîe.  Qui  appartient  aux  pla^ 
es  ,Plûi  concerné  lesjplan êtes., jRif" 
^  k^"  jpMOitiliirr.  Système  planétaire.- 
Î^^-':M  est  aiissi  substafitii*;  etalors  il  est 
inasculîn,  et  signifie  j|  La  représenta- 
tion en  plan  dp  nystème  des  planètes. 
oin>eau  planétaire», 
PLANÈTE,  sub.  fera.  Astre  qui  lie 
:  4ùit  -qu'eif  refleohi^ant  la  lumière  du 
?^^^iQ^eil  w  «t  qui  a  son  mouvement  pro- 
^  prà^t  ]^rïodique.  Le  cours  des  pla^ 
'\nitUi  Le  mouvernent  des  planètes.  La 
ipàmètè  de  Mars  »  die  Vénus,'  de  Jupi^ 
\ur'3'etc.  Observer  le  cours  des  planètes.  - 
On  dit  jprôverbialement  d'Un  hom- 
me ex  tir  ômcment  li'eureux  .,  qu'il  est 
^goùr  une  heureuse  planète.  -  . 
'  PLA^mÉ^f^JE.  sub.  iém.  Ternie 
de  Géométrie.  Iiià  àcîeliiW-Qii^î'art;  dé 
iticf  urér  lesi  sùrt'acés  plinies.  Il  te  dit 
principalemenfvpar  i:ar{p4ft  aux  9ur' 
tietccts  p1<»nes  teri^tnée)  par  dea  lignes' 
droites  ou*  par  des  ligoet.  dreulaires. 
PLAJ^ISPHÈRE.  sub,  màae.  Carte 
où  les  /^(fUxWoitsés  du  g^be  céleste 
iont  repr^Aeméea  uur  ^ne  surface  pîa-  * 
ne  ,  et  où  les  consteHationa  sont  mu*  ^ 
<4*^<H.  Il  se  dit  «Htsi  d'Une  carte  qui 


• 


;;>. 


■  •.•■■ 


'i^ 


:k- 


'  «^réseqte  dc^  m^nie  le^denx  moitiés 
du^glpbe  terrfstre.  L'astrolabe  est  un 
'planisphère  céleste  ,ft  la  mappemonde  un 
plariisphife  iMf^stre^ 

PliANT.  •  iib.  inasc^^Lt  «cion  qu^on 

»    ■  '■     «  ■■'    • ,  , 

tire  de  cerlains  arbres  'pour  planter.. 
/f  voudrois  bien  avoir  du  plant  de  cef  tfr»  ^ 
bre-là.  Fiant  de  ytgne.  Elever  du  plans. 
«  Eil  parlant  De  vignes  ,  op  appelle 
Jeune  pîant,»  nouveau  plant  j  Lés  vignes 
qui  ne  font*que  commencer  à  produire. 
Ces  j.et;nes.pfamtx  viennent  bien*  '      ■' 

On  dit  û'Uh  ;^ergér  de  jeunes  ar*  ' 
brer,  t^e  Oest  um  jeune  ptant.  On  ie 
dit  aussi jd'Un  jeune  bois  jusqu^à  vingt. 
ouHr?ntè  ans.  *  -, -t,  • 

PLANTAGE,  sub.  mas.  On  appelle 
ain^  dans  l'Amérique,  Les  plantes  de 
cannes  de  sucre* ,  de  tabac  j  etc.  J/j 
a  beaucoup  de  plantages  dans  les  ilc^j. 
Ces  p1afi$ages  ont  été  ruinés  par  leeniàû^ 
vaisSvents  »  par  les  ouragans.       ^^  ;  .       ; 

Pf.'ANTAIN.  .sub.  mase.  Piante.fpn 

commune  ,,  qui  eroit  dans  1^  lieux; 

herbeux.   Ses   tiges    portent    un    épi 

chargé  d'une  multitude  de  petites  ,ae- 

.menées.  •  'M  '^:  .:-^,-"*  "  '     /  ^^'■ 

Il  y  à  un  Fiantsdn  aquatique  j  qtie 
l^n    regarde    comme  iin    bon  antt- 

.8|(rorbirtique<i  :.  ■.  .'■./,  'i    .  ■•,,••.  ' 'Vw 

.PLANTAftbt   KoyerPLAHçôif. 

PLANTATION.  sul)s.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  A^-^ion  de  planter.  Ce 
n'est  pas  le  temps  de  la  plantation.  Il  est 
occupé  de  la  plantation  de  son  jardin. 

ti  se  prend  aussi  pour  Le  plant  jn^e. 
//  a  fait  de  beJUes  plantations  dan^sa  terre. 

■On. ^appelle  aussi  Plantation  ,  en. 
Amérique,  les  ét'abiisscmens  que  les  ^ 
Colonies  l'pvoyées  d*Eurppe  font  dans 
lé»  terres  qu'elles  dé^chent ,  et  où 
elles  plantent  des  cannes  de  sucre  .du 
tabac  ,  ett.  '  '  '      i 

PLANTE;  8ul>st.  fém.  Corps  orga- 
nisé ,  qui  a  essentiellement  lune   ra-- 
ciné ,  .et:  peut-être  ;ui)e  semence  ,  çt 
qui  produit  le  plus  souvent  des.  feuil- 
les i  des  tiges  et  dès  fleurs.  Sous  le 
nom  de  plante  ,  on  comprend  les  àr- 
bref   et    toutes ,  sortes  '  de   végétaux. 
FJahte  ligneuse.  Plante  boueuse.  Fiante 
fibreuse.  Les  tacinft^dUthe ,' pt^^HeTlt^if^ 
graînt  ttune  plante.  L'anaiomie  ides  plan» 
us.  La  description  des  plantes.  L'histdire 
des  plantes.^  On  trouve  d^anà  ce  Pays- là 
dei  plantes  qui  ite  sont  point  connùr.s  dans 
le  nôtre.  Ilyvieht  touus  séries  de  plantes. 
Il  y  a  des  Philosophes  qui  attribuent  une 
Ame  végétative  aux  plantés.^  Là  circula- 
tion de  la  sève  dans  If  s  plantes.  Fiante 
exotique.  Flattte  indigène,  r 

Il  ae  prerd  aussi  dans  une  significa- 
tion plus  étroite  ;  de  sorte  que  souyent 
l'on  n'ente,nd  par  le  mot  de  Fiante  j  q^ué 
Celles  qui  ne  poussent  point  de  bots. 
Le  tabac  est  une  belle  plante.  C'est  une 
bonne  plante  que  la-  chicoré4\Cultiyer  une 
plante.  Une  plante  rare.  Fiante  aronia- 
tique.  Fiante  médicinale.  Élever,  cultiver, 
des  plahtfs.  .,  ^.  •.■,.  •         ■*■•,■. 

(     'f  LANTB,  se  dit  souvent  ponr'Plante 
^inédiciiiale.  Le  jardin  des  plantes,  il 
cénnott  les  plantes.  La  connoiuance  dés 
'plantée  est  nécessaire  à  un  Médecin,  "v  ' 
.PjLAxrTv  ,  se  dit  aussi  tparticuliére- 
ment  d'Une  jeune  vign^ ,  d'uut;  vigne 
nouvelle;  Vu  vin  d'une  jnouvtikpUnte.   IL    kki-ék^Fianter un sonffkt ÉèrUjéHK 


''*H'V 


.    » 


TT-' 

J»' 


Péducalion  d*ùn  jeune  garçoa  ou  d 
jeune  fille  ,  que  Cesi  une  jetât  pianse 
fu  if  faut  cultiver. 

fLA^TE  OBS  fiaDi^Cett Is  dessoiu 
deë  pieds  de  l'homme ,  la  pi  irtije  dea 
fi^da  qui  po8e4,terre,  et  iur  laquelle 
tout  le  corps  porte  quand  on  est  de- 
bout. Jl  a  la  plante  des  piedi  doulou- . 
reuse.  Avoir  tkal  à  la  plante  dis  pieds. 
Chatouiller  la  pU^tt  despiedr. 

On   appelle   pluji  particulièrement 
puante  des  pieds  ,  L'endrqit  du  detttms' 
des  pieds  qui  est  eirtre  les  «loigtadca 
piedi  et  le  talon ..Poarr  la  plantï  du  pied. 
PLANTER.  V.  4.  Mettre  une  plante 
en  terre ,   pour  lui  faire  prendre  ra- 
cine. Planter  un  arbre.  Planter  dis  càoux. 
:  Plantet  de  la  chicorée  \   de  la  laitue, 
planter  au  cordeau,  f^lnntersnjquinconisy, 
'   Ôi^dit ,  Planter  un  hoi^  >  plantée  ami 
avenue  ^  une*aaée  >  pour  dire ,  Planter    V 
des  crbres  pour  en.iairfe  un  bois ,  nue    f;' 
avenue  ,<  une  allée;^  .  ^^   ^Jr- 

,  .On  dit  aussi  ,  .Planter  des  noyaux  ,  y- 
planter  des  ognons  »  des  fleurs.  Et  giétté-    ; 
ralement,  Planter  se  dit  De.  toutes  k« 
graines  qu'.on  met  en  terre  l'une  après 
.  l'aulre  avçc  la  m(Mn  , 'au  H«*.u  de  les 
seiîier  confusément.  Planter  Jes  pMsJ^::^ 
planter  déS  fèves  •,  etc.        v    '   -^     "     y . 
*    Ou  dit  proverbialefti.  <l*Un.  Iibmm'c  • 
^li   se   retiré  à  la   campagne  ,*p.'^ 
avoir  été  dâna  le  commerce  du  m.on-    < 
de  ,  de*lâ  Cour ,  ou  à  la  guerre,  qaV/  *    |^ 
fit^  allé,  planter  des  chouk  che\  luL  Et  /.  ' 
iW  dit^  qn*On  l'a  ^envoyé,  pia'nter  des    r 
choux che\  lui.  Lorsqu'il  y  a^térelégtté.     '^j^ 
.  PlaWtbk,  se  dit  aussi  absolullient.    ,.£ 
Ilaîrriefqrtàphnterfffji*;^^^ 
-  Populairement,  et  ifigurément  ,'  en 
parlant  De  quelque  cliq'se  qu'on  veut    ,. 
faire ,  au .  hasard  dé  tour  ce  qui  peut 
en  arriver  ,  on  dtt ,  Vienne  qui  plante  y    ■ . . 
sonf  des  choux .^  et  i\)|solumènt  ^  Vienne    .  ^  ' 
qui  planté^,  arrive  qui  plante.-   -  * 

Pj/Aïf T£m  ,  së'dit  «tlssi  De-certainet    * 
choses  qu'on  enfonce  en  terre  pour  y  \/ 
demeurer,  en  telle  sorte  cepcadaht 
qu'on  en  laisse  pâroitre  une  partie  en 
dehorà.  Planter' des  bàrjxe^.  Planter  tm. 
poteau.  Planter  ùh  pilier*   Planter  iine 
croix*  Planter  un  piquet.  Planter  des  ja-     ' 
Ions  y   Un  Injgénieur  qui  plante  des^^pi'-       ., 
quets^pouf -te  travail  d'une  tranchée. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
planter  le  piifuet  en  quelque  lieu,  en  quel'   ' 
que  maison  y  pour  dire  ,   i)*y  établir     - 
pour  y  demeurer  quelque  temps.  Au 
sbrtir.de  rhst  moi  ,  nous  iroMM  planter  ; 
le  piquet  che\  lui.  .     :  ^    ' 

'On  dit  aussi  ,.P/aiff«r  un  étendard-^  . 
planter  1^1  drapeaù'y  et  cela  se  dit  Lors-'^  ' 
que  les  premières  troupes  qui  entrent    /. 
«UT  Jcs  remparts,  d'une  ville  prîae  d'as- 
saut', Y   arborent  leurs  enseignes., 
leurs  drapeaux.  .     ■      ''        ' 

•On  dit  encore ,  Planter  des  échelles  à     . 
vnt  nhiraille  j  pour  dire  ,,YY' appliquer 
des  échelles  pour  aller  àTassaut. 

On  dit  fi^urément ,  Flan»trtdter»dardr 
de    la  Croix  ,  planter  la    Fô*  dans  un      * 
Pays'»  pour  dire  ,  Y  introduire,  la  ré-  « 
ritable  Religion  ,  la  Religioii  chré-         ^. 
benne.  On  dit ,   <!«•  Saint  Thomas  a 
planti  la  Foi  s  Ja  Religion  dant  Us 
indek  "-'"  .''>-•  , 
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On  dit  figurémént  ^  •  en  pàrUn; 
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beau  inilieu  de  la  joue  de  quêl^tT^^ 
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|>oiir  dire ,  Lui  donner  un  soufflet*  Il . 
est  pop  Braire.  * 

4  On  (Ut  niittl'.  i  '  PfAnrrr  quelàu'tttLèn 
queîqut  endroit ,  pour  (lir^,  L'y  leUscr 
en  <pM>ant  ;  etoti  ne  %h  sert  guère  de^ 

•■.et 

cette  i'aj^on  de  parler  que  par  plaisao- 
lerie  ,  ou  par  mépris.  1/  U  ffhntaïui 
'  milieu  4it  chemin  ^  auJboui  delà  rué*:  .- 
f    On. dit  encore,  Planter  l\  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lequitter ,  1*.*  bandoifhe^i  se 
séparer  de  lui.  ibn  ln^uaû  s'en  êêialU 
êant  Hen  iirf  «  et  ta  planté  là.  Si  vous  nt 
voule{  poi  faire  ç^  que  je  voue  dû,  je,  vouS' 
planterai  Dk^  et  ne  mt  nféUrai  pUtêde  vom 
mffalrit.  Coinme  j'ai  vu  qu'il  i^y  ayoit 
pas  moyen  d*,  leur  faire  entendre  râisôn^j 
f/c  letai  plantée- là,  .On  le.  dit  aussi  en 
paflant  de|  choses.  Il  a  planté  là^  lee 
* .    :  Vffês  l^  mutiquê-p  etc.  Toutes  c^s  pfaOra- 

*  tes  sent  du  st^le  familier.     ^.:  :*>'*. 
ef  ■  ■  '        '■■''».  „,  T 

W:  •  On  dit  p»ioverbialement  «Uns  le  m^me  , 

.  fèni ,.  P/fUifer  Ja  qutl^u' un. pour  rêver- 

'"îttr.  Et  lorsqu'on   trouvl^  un    homme 

,*.  jqiil  a^ttnd  debout  eji^quflîjlle  Beu  , 

I    on  dît  popiilaifement ,'  Vous  voilà  tien 

planté  pour  rey'erdir.     •*■  *^     '^■'^'.■■^.' 
;   ^    On  dit  figiirémeilt,  t^u'-LTri  nomme  eii 
'."  Wen  planté 'iur  ««<  pied*-»  sur  ièsjam' 
.  ^  icê,  pôitt  dire  y  4«'Ii'  le  tient  de.  bonne 
.gjràce.  •     ■•  '    •  •■ 

^On  dit  atfisi  Tamilièrem.  5e  planter 
^eV/iAt  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  met- 
tre «u-deYant  de*lui ,  se  poster  à,t\  ftit 
lui.   Il    s'eit  venu  plantera /devait  moi. 
l  On  dit  ;\Ayoir  Us  chevtux  fc/en  plan- 

tés ,,  pour  -aire  ,   Avoir  les  chcTettx 
/     bien  places  giir  le-  front.  *  "*fi-    "  ■•  • 

*  On  dit,  qut/ne  statue,  qu*  une  figure 
tn  pied  têt  ^ien  plantée  ,  pour  »dire ,) 
qu*£1le  est.  représentée,  debout  dans 

■  une  belle,  attitude* w> j^' /  ;--;^  ^'V-;"^^  J::'hr'^ 

On  dit  enco  e,  anyt/nè ,  ma.{son  e^i 

bien  plantée  ;  pour  dire  j^qw'Elle  est 

*  bfttie  diÀns  une  situation  agréable.  Et  • 
'   Iwi.  parlant  d*lJne  torr^où  il  y  a  beau- 

•  "coup  de*  belles  ayenues  d'arbres  ,  on  " 
'    dit  ,  que   Cest  Une  urrt  b^n  plantée. 

Çést '  la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 
On  dit  iigurémeiit  et  familièrement ,  - 
Planter  quelque  chose  au  nei  de  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  Lui  faire  quelque 
repraciié«en  la^é  V  lui  dire,  quelque 
chose  dé  désagréable.  ^Il  lui  alla  plan- 
fçr  au  net  *  ^ue'on  père  avoit  été  repris 

4e  Ju^Si>^  H   «^  cess^  -de  me  planter 

".  'i  r-K  •■  ''■  ■■-■  -''     '  •• .      - 

moir4«e?*î'  1*T»'  «^  -  .^ 
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des  (Yaiéters  >  et  des  herbages  ,*eomiii'« 
laitue /Vchicoréei  été.  : 

PLANTURKUSÈÎilENT.  ndr.  Cb 
pieuseurent ,  abQndamment.'^vojr/y/afi- 
$ureusemeat   dt  q  nique  chose.  ^  n'est 
phiB  que  du  ityle  jarailier.^  **^ 

PLAWTUKEUX ,  EÛSË".  sdjeciif. 
Copieux  ,  abondant.  Un  dtnerplantur 
reux.  Uflè^s0hpe  plantureuse.  Uns  soi' 
gnée  plantureuse é^  Un'paji  plantureux.  Il 
îî^'a  que  ce  dernier  exemple  qui  ne 
soit  pas  lÎBmiiier.  ' /'^^  :^*'f*^'^      ^'^ 


PLAI^UAE.  subst.  fém.  Bois  qu'on 
retranche  des  pièces  que  Tonp'.ane.  Se      /tés  ,  ainsi  que  des  pfbisantf riH.>:    '     *l 
ildespUnurei.  (>       "^STRÔNKERj.t.  a.rfsrnîrdVii' 
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PLA^itâ,  iB.  participe. 

En  termes  de  Maréchalene  ,  on  dit, 
PoU  planté  »  prindpalehient  pour  dé- 
fi gncrUnjpoil  hérissé  et  lavé.  Ce  che- 
y  al  dépérit  j  U  déchoit ,  il  a  Un  màii- 
vais  poils  un  poil  planté,      »  *';   ' 

PLANTEUR.  s.«i.  Qui  pkntedea 
irbres ,  etc.  Cest  un  grand  planuùr,  ~ . 
•t  On  dit  ironiquement  d'Un  Gentil- 
|iomme  qui  vit  à  U  Campagne,  que 
V est  un  planteur  de  c».  ^itf."  "îî-  *•»»'- 

Pla  ir  T kû  a  ,  se  di^  aussi  dans  U 
sens  propre ,  Des  Colons  d'Amérique  ; 
qui  possèdent  et  cultivent  dès  planta- 
tions. Le  nombre  des  Planteurs  dans  cette 
Colonie  est  de .  .  : .  Les  Planuurs  ont 
présenté  une  requête.'         •  '   'f^jk.  •••'». 

;PLANTOI|l.  subs.  masc.  Outil  de 
bois  t  ordinairemeTvt  l'erré  par  le  bout , 
dont  let  Jardiniers  se  servent  pour 
faire  des  trous  .en.  terre ,  dans  les  en* 
droits. où  l'on  veut  planter  det  buis  ^ 


chauffer  avel  _     ^ 

PLAQUE,  subst.  f.  Table  de  «juei-;/ 
,  ^^qne  ihérai  que  ce  soit.^  Plaqm.  d^.fjimtej 

■  Plaque  de  fer.  Plaqué  d! argent.  Plaqifi 

..  de  cuivreg^  Écrire  sur  uqc  plaque  d'arme^:, 

,  sur  une^plaqùe  de  cuivre,"^   • 

r  On  appelle  Pljqut  de  feu  :^  pUqUe  de 
çhtminét  s  Uiie  _  grande  plaque  de  fer 
qu'on  applique  4u  fo^d   d'une  che- 

•^miftée.  .  •■■'     .,  .  ■■•     ^'•/H*' 

On  appelle  annsf  Plaque  d'argent  , 
plaque  de  cuivre.  Des  plaques  d'argjDnt 
et  de  cuivre ,  ouvragcTes  et  garnies  de 
petits  chandeliçrs  à-  branches  .  qui 
sont  en  usage  dans  qutlques  Pays.  , 

On  ftppel\e  communément  Plaque  ,  ^ 
Là  troix  ou  miarque  des  difîéf^ns  Or- 
dres ,  brodée  sur  Vhal>it.^  li  avoit  U 
grand  cordon  de  St.' Louis  ,  et  hienxtvil 
eut  la  plaque.  C^t  ce 'quel^  pêùipde 
appelle  Le  cracMt.  ie  me  mo^è  de  sçn 

PLAQUER;^ vet'b..  a.  Apii^quer  une 
chose  plate  sur  une  i|utre.  Plaquer  de 
l'or,  et  de  targent  sur:  du  hotf.  Plaquer 
du  bois  scié  par  feuiîUs  ,  sur  ^autres 
hm»-  de  .moindre  prix.  Plaquer  MplAtre^ 
sur  une  muraiUi  pour,  la'  crépir  ,  poura 
l'enduire.    '■  "''*mk^'J[-:'^-i-''--'.-:^^:'"'"\ 

*pn  dit  ,,  Plaquer  un  souffleter  ta. 
joue  j  pour  dire ,  Donner  un  soutBetr 
Il  est  populaire.  >       V 

,0n  d:t  proverbialement  »,  Plaquer 
quelque  chose  au  nei  de  quelqu'un ,  poiir 
dire ,  Luiiiiiré  en  ÉRce  quelque  repro- 
che piquant.  //  lui  alla  plaquer  au  ne{ 
la  honte  de  sa  naissance.  Il  lui  alla  pla- 
quer au  nei  qu'il  avoit  été  laquais,  il  est 
populalrei'.^'''''^"^^:'''^'^'--''^'''*  ■•■•  '    .■;•':''     •■ 

On  dît,  Plaquera  '  quelqu'un  t  au  sena 
de  i,  Lui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  ou 
dit  pour  un  autre.  On  lui  a  plaqué  «Vf 
^'le  corps  l'habit  du  premier  vjenu.  On  lui 
a  plaqué  unevitille  épigramme  faiU  il  y  a 
cent  ans,  sur  un  poète.  Il  est  populaire. 

PiAQvi  ,  ix.  participe. 
^    Argent  pla^/ié-.  Composition  et  me- 
ta! ok  il  entre  de  l'argent.  On  dit  autai 
absolument ,  Cèit  du  plaqué,    ^^ 

PLAQUETTE,  sub.  f.  Nom  d'une 
monnoîè  de  billotn^dans  plusieurs  Paye. 

On' dit  prOT.  Cela  ne  vaut  pas  une  plar 
quettej  potvr  dire ,  Cela  est  de  nul  prix. 

PLASME.  inb.  f.  Émeraude  hrnte 
broyée  pour  entrer  dana  certains  mé- 


L  A    Soi' 

Oïl  ippflie  a^iki  PUetmm  ^  Uné'V 
pièce, de  cuir,  rem bourrée^'et  mfielaa^'^ 
sée,  donftfc.s  maîtres  d'armes  se.  cot^  * 
vrent  l'estomac,  lorsqu'ils  donnent  lé*  . 
(on  \  Itnrs  écoliers.  Tirer  au plastfôff,' 

On  jdit^âgitrémeiifet  (isniili^rement  \ 
qu*  f^i  Homme  eéyif^plat^pn  dèe  ralUe 
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riee  dd  tout  U.  wortde  ,  ou  sinif Irment  ' 
qu' 1/  est  le  plattron  ,  pour  dire  ,  ^u'Il. . 
est  eti  butte  aux  raille,ries  ,  aux  bro*    ^ 
cards  de  tout  le  monde.  Ctt  Jtomms  m'a      ^. 
.  choisi  poiir  fo.i.  plastton.  Il  s'adresse  toW 
jours  à  moi.  Cela  se  d;t  Des  importuni'^ 
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^•plastron.  Il  s'empVoi'o  ptincipalemetk.t 
ayc  le  pronom  p^rsonnel.i^ria^rrvnfMr*  ' 
PlASTauxKi,   iE;  purtifipe.  V /A    ;' 
PLAT  ,  ATF.  adji  Qui  a  là  super- 
ficie unie  ,  et  dont  lea^parties  ne  sont 
pas  plus  éleyéfH  les  ûnesque  les  au*'  ' 
trea#  Plat  comme  un^ais.  Il  ne,  faut  pas 
un  vue.  si  cré^x  ,  si  profotyit,  il-  le  frut 
plu»  plat.  Avoir  le  dqs,  plat.  Au  sortijr 
de' là  on  trouve  un*  terrain  piaf:         V  -^ 

'  O»  appelle  Plat^payt  ,  La  çampa^ 
gfie,  lés  villages.,   les  bourgi».de«,  par 
oppo&ition  aux  villes,  aux  places  for-*, 
tes.    Les    habj,ian^ '{au    plat  pays.  Le$^ 
vignes,  du  pfas  po,ys.  'Les  Soldats   ae  la  t 
garnison  vivaient^  aux    dépens  dû   plmi  ' 
pays.  Et  Von  di  ,  Pays  plat  ,  pài^  oppO* 

Mtion  aux  pays  de  niomnc^nes.  Les  ha" 

bitans,  desn^oniagras»  et  ceux  in  pay^plaf. 
On  Bftpe\\mt^\itrpio'n  Maison platej, 

t9he  maison  de  campogne  sans  los- 
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st^s  ,  ians  défense^. 
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dicaraens.     -«  *  T*b> 

PLASTIQUE,  adf.  des  %  g.  Il  f^e 
dit  en  Philosophie  De  œqui  a  la  puis- 
sance de  former.  I^  vertu  plastique  ^ea 
animaux  ,  des  végétaux.  Formée  plseti- 
qiées^     '*■  '■■■.  "^  ■  '  '''■'  '■  ■'<  >':«■ '"•.»"' '''*^.*.<*.SC 

PLASTRON,  sub.  masq.  La  pièce 
de  devant  de  la  Cuiraase  que  les  ÇftYft- 
tiers  portent  à  la  guerre.  r^- 


•.. 


•    On  appelle   Vaisseau  jflat ,  bâtiment 
pl't.  Un  vaissAiu ,  un  ijiavire  dé  bas- . 

bord.  •  ♦.  . 

On  dit,  qiL^ t/ne personne  a  le  visage 
plat ,  poiir  dire  ,  qii'Flle  a  la)  forme   jg 
du  visape  moins  reVvée  ^u*\\  ne  faut , 
qu'elle  a  le  visage  un  peu  (^crasé.   On  ^ 
4it  de  môme  ,  Aè^  plat  jjiouche  plate  ^ 
joMt  plate.  '  "  ^  ' 

On  appelle*  Chfvfux  plati  -,  Des  che- 
veux qui  ne  sont  ni  frjsés  ni  bouclés. 

•On  ditTamiHèremcnt ,  jfiyoir  ^  v»: . 
treplat\'povit  dire  ,  N^'àroir  pns-man- 
'gé  depuis  long- temps.  Et  l'on  dit  d'Un    '\ 
homme  qui  .n*â  guère  xi'argent  dans 
sa  bouriie  ,  que  Sa  bourse  est  bien  plate^ 

On:  dit  â'Une  armée ,  qu*Elle'a:.étd  , , 
battue' \piate  couture ,  pour  d.ire  ,  En-      ' 
trèrement ,  aans  qti'il  en  soit  presque 
échappé  personne.  Il  est  familier. 

On. appelle  Plate  peinture  ,  heê  on-  ' 
vrages  de  peinture  qui  se  l'ont  sur  àe9 
superficies  plates  *,  et  cela  par  oppo- 
sition aux  figures  de  relief.  Er  on  ap- 
pelle Broderie  plate  ,JLb.  broderie  qui 
n*est  point  relevée. 

On  appelle  V^aieselle  plate^.  De  la 
vaisselle  qui  est ' «l'une  sèole  pièce, 
sans  soudure.  H  se  dit  pa^  opposition 
à  Vaisselle  montée.  Les  cuillers,  les 
fourchettes  ,  sont  de.  la  yaisselie  pffite. 

On  appelle  Vers  à  rimes. plates  ,  Les 
vers  dont  le»  rimes  se  suivent  deux  à 
deux ,  sans  être  entremêlées»  Les  Élé- 
gies ,  les  Tragédies,  les  Comédies  ,  les 
Poïmes  épiques  ,  sont  crdtnairement  à 
rimes  plateéi*' i*.  '' ■'  7"  '  v.*  .■;.■•  ••.'\-  'wj*'-*^'*^*' p» -"  • 
.  On  appelle  Chevaux  plats  ,  Ctmt 
dont  les  côtts  A>nt  serrées ,  plates  et 
avalées.'  f^é  nk^f^uxpihtêm'om^ûmaiê 
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Zo%    V  t  A  :^' 

*  V....  ,  -.  *    '   "  '.        I 

teniAifon  dli'gbùtV^t  signlliè»  D^nû« 

de  saveur  et  de  lorce.  i^»  ^^inplaty 

^\.%^t  dit  ÂMtti  iiftur^in«nt  Dei  peii- 

•    séejL,  de»  j^ico^^uciioni  de  re^prit ,  et 

lignifie ,  Qui  eit  Iniàpidey  sans  «u- 

,  çyin  A^véttf.tïUi  .sans aucune  élégance. 

7QÛt  ce  yyU  a  dit  têt  fort  plat.  Tout  Ç€ 

duU^écrii  ut  froid  et  plat,  dite  pei^ét' 

,  là  «'  plate.  Il  H*y\  a  rien  de^luM  plai. 

On  Appeiic  Ciilmr  plat,  V^Ut*Ae.\tL 

mer,  lorsqu^il  neaoutfle  pis-le  moin- 

dpe.^em/  et *que  lien' n'agite  sa  ior- 

.  -tàce.      '["      -.'.    •   :»^^;,    ;>'^,_-;  .    \.S 

.On  dit  y  qu*  l/tu  persotme  a  laphyêUh 
-'  norfiie  plate  ,  pour  dire  «  qu'£lleaiin<$ 
/'physionomie   sans  caractère,  et  qui 
• ,  n'exprimé  rien.    /.;       :  .  *         '  |     i^ 
On  dit  d\Une  personn'e  d^^poûrv^e 
-  de  toute. espèce  de  mérite,  ^ue  Ccii: 
un  plat  persormage ,  uit'plat  sujet, 
A  »la.'tb  txurb.  Fayot»  de  "parler 
•  adrerbialf ,  pour^dii e ,  À  tcrrê^  su|^  Je 
pavé,  s.ur  ie* plancher.  //  est tomhé à 
plate  terre.  Se  couc.her  à  plate,  terre,  Étr$ 
itenèit  à  plate  t^rre,      L^.^        • 

PvAT  ,  est  qtt«lquefpis  substantif; 
et  en  cette  acception  ,  il  iié  seditique 
De  la  partie  plate  de  certaines  choses.  ^ 
^Ainsl'on  dîtj  Det  coupé- de  plat  d'éfie» 
_  pour  dire ,  Des'  coups  d'épéè  qui  né 
.  sont  donnés  ni  du  taillant ,  ni  de  la. 
pointe  dé  l'épée.  Il  luidotmadfg  (coupè 
de  plat  dSépée.  Il  lui  a  dotuié  un  coup  du 
plat  de  ht  main.  *      .       •;  .' 

'     On  dit ,  qu'  t/n  komme  fait  merveille*' 
du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il- 
donne  assez  de  belles  paroles ,  mais 
qu'il  n'exécute  pas..  £t  Ton  dit ,  Don- 
ner du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire. 
Chercher  à  en  imposer  par  ses  pai'oles. 
Il  est  familier.  .    :  * 

À    FLAT,    TOtT  X.   FLA.T.  FaçOUS  dc 

parler  adverbiales.  Entièrement ,  tout- 
à-fait.  La  pièce  est  tombée  à  plat.  Il  Va 
refusé  tout  aplat.  Il  nia  tout  à^lat  qu'il 
en  eût  jamais  rien  dit.  *       * 

Tout  plAjT,  Façon  de  parler  ad-' 
vei'biale  et  familière,.  Tomber. tout  plat. 
Être  étendu  tout  plat  dans  son  lit.  Il 
test  assis  tout  plat  par  terre.  Cela  est 
couché  tout  plat  dans  mon  registres  ' 

PLAT.  '8.  masc.  Sortt^de  vaisselle 
crepse  scrvaiit  à  l'usage  de  la  table.  ' 
Plat  d'argent.  Plat  détain.  Plat  de 
faïence  ,  de  porcelaine.  Un  grand  plat. 
.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un  plat 
creux.  f.et  bi)fds  d'un  plat.  Le  fond  d'un 

On  appelle  aussi  Plat,.Cib  qui  est 
contenu  dans  le  plat.  Un  plat  de  po- 
tagf. .  Un  plat  d'asperges  ,  d'artichauts. 
Un  plat  de  fruits.  Il  a  mangé  un  plat 
de  crème.  H  n'a  mangé  que  J."un  fl^t. 
J/'oule{'VOus  de  ce  plat  f  * 

On  appelle  Plat  d'entrée  >  plat  de  rôti, 
plat,  d'entremets ^  Les. plats  dans  les- 
quels ou  sert  les  entrées,  le  r<Vti ,  l'en- 
tremets. Et  l'on  dit  y  Servir  pUt  aplat, 
pour  dire.  Ne  serviç^u'un  seul  plat  à 
1^  fois  à  chaque  service  ,  afin  que  les 
viandes  soient  mangues  plus  à  pjropos. 

On  dit  aussi  d'iJn  repfs  où  toui  « 
les  convives  foumisiiei^t  quelque  chose* 
en  espèce  ,  que  Chacun  y  importe  son 
plat»  ,    ',-.      ■■^.vi.  '-  ■^^':''  •>'  •■'■i--.*^*.'  t."^. 

Oh  di;  encore  em  .matière  de  repM  / 
qu'On  ne  veut  qu'un  pla$  ^  ^u*U  Xjkt  fitut 


^''.Xi 
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i* 


itÊ^un  éUttlpàur  dire  , .  qu'Oi  9^  M 
soucie!  pa%  .«le  Ja  quantité  et  de  la  di« 
vetlité  des N^iilndes.  Vous  ne  voulons, 
qu'un  plat.*  ]^ oui    ne  v%u  dMmandof^ 
■  ^li'iin"  plat, ■'■  ^  '  iV ■  ■' ■  '   ",^ •'•  ■'; vV  •  '"'', 

Çn  parlant  Pes  appointemens  qu'ion 
douAeTl  quelques  ÔOuverneiuri  de  Pro-  '\ 


iquei 
dif. 


Yinçes,  on  dif,  qù'i(«  ont  tant  pot ir 
leur  plat  ,  c^cet -à •  dire ,  PoUr  leur 
table.  Et-  lorsqu'on  parle  De  quelques 
.Oiiiciers' dje  U  Maison  du  Roi ,  pour 
lesquels  H  tHy  a  point  de  table  réglée , 
on  dit ,  f^Ils  ont  leur  plat  en  argent. 

On  '  dit  aussi  populairement  d'Un 
ho.mine  qui  aime  fort  le  -gibier ,  le 
ppisso'n ,  mais  quir  ne  prend  la  peiné 
ni  de  chasser '^  ni  de  pécher  ,  qu'il 
ne  chasèt  t  qu'i/  hje  pèche  qu'ait  plat,  - 

On  dit  proverbialement ,  Donner, 
servir  un  plat  de  ^on  métier,  pour  dire , 
Faire  pact  de  ce  qu'on  sait  le  mieux  , 
suivant  la  profession  donc  on  est.  J^ou» 
nous  ' donne  fe{  un ,  plat  ,de  ifotre  métier. 

i,  ,1.-1  .  *        ■ 

Il  joue  parfaitement  bien  du  luth  ,■  ét-U 
nout  sarvira  un. plat  de  spn  métier.  Cela 
^er  dit  aussi  d'tJn  homme  qui  ^yaiit  la 
réputation  d'uji  fripon  ,  vient  à  faire 
quelque  tWr  de  friponnerie  ,'ou  d'Un 
menteur,  qui  débite  quelque  choàe  de 
ia!ux.  Ce  maître* friéôn  nous  à  donné  un 
plat  d:  son  métier, 

"Lorsque  quelqu'un  tâche  inutilement 
d'excuser  ^ne  faute  ,  ou  qu'il  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  qui  né 
fera  p^^s  un  bon  eft'et ,  on  dit  ia(ni- 
lièrement  ,  qu'il  n'en  sauroit  fain  un 
bon  jf  lut.  Ne  parlei  point  de  cela  ,  car 
vous  n'en  sauriez  faire  un  bon  plat. 
OU  dit  figurément  et  familièrement, 

-d'Un  homme'  qui  .nuit  ouvertement 
à   un  autre  ,  qu'il  tu  le  sert  f  ai  aplats 

'couverts.  ^  / 

On  appelle  Plat  df  verre.  Un  grand 
cercle  de  verre  tel  qu'il  sort  des  Ver- 
reries ,  et  que  les  Vitriers  coupent  en^ 
plusieurs  morceaux ,' pour  ea  faire  dr^ 

,  carreaux.  /  *  *  "   • 

On  appelle   Plats  de  balance  j^  Les 

'  deiix  bassins  d'une  balance.     . 

PLATANE,  substantif  masculin. 
Arbre  qu'on  appelle  aussi  Plane,  Ses 
branches  s'étandent  beaucoup  \  ses 
feuilles  sont  fort  larges  ,  en  sorte  ^u'il 
fournit  un  grand  ombrage.  Il  croit 
dans  les  parties  orientales  âtM'Eu- 
rope  ",  fient  dans  les  lieux  humides, 
oi|  vil  acquiert  une  grosseur  surpre- 
nante. On  a/ittribué  à  ses  feuilles 
quelques  propriétés  médicinales. 

r     PLATATIM.  Mot  forgé  par  plai- 
santerie en  manière  latine  ,  ad  ver- 

^iale,   etc.  qui  signifie,  Plat  à  plat, 

^fn  servit  plataûnu 

.  PLAT-BORD.  s.m.TermedeMari- 
ne.  Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à  l'en- 
tôurdn  pont,  on  sur  la  lisse  de  vibord. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  pièces 
qui  font  le  dessus  des  bordaget.^  - 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  boia 
des  grosses  balances  dçnt  on  se  sert 
pour  peser  les  lourds* fardeaux.  Mettre 
de  la  marchandise  §ur  un  plateau  pour 
la  peser  i  ■        ^-  .-t    ».■,  .^.  ,.,t  »<'»;*f,»  rth^^rn' 

On  appelle  aussi  du  nom  de  PHateau» 
Certains  petits  plats  de  la  Chine,  de 
bois  vernissé ,  sur  lesquela  on*  sert  cr- 
diaairem^nt  le  thé*  le  xafié â  ie  dio-^ 


PL  A 


colst. 


■:i.». 


4, 


o4  ^pp^Ue  çndbreMii^/^/^  Ub« 
de  petite  table  |r  pieds  fort  bas ,  ^'^m 
nyet  au  désert  tvr  une  grande  tablt^ 
et; sur  laquelle  on  pUqe  diûiérena  4Mr- 
nemens.  "  ;  • 

'  Pi.AiJiau  ,  en  termes  de  Guerre  »  Sf 
dit  d'^Un  terrain  élevé,  mais  plat  et 
uni  en  haut,  sur  lequel  on' pie*»  d« 
ranou  en  batterie.  '    ^ 

'  Qn  le  ditlittssi  en  général  I>e  tÀst 
terrain  élevé,  et  qui  s'éfend en  plaine. 
Il  y  a  auréestuM  âe  sitte  montagne  un 
très-beau  plateau,  ".    ;   ■  '  -^  ■ 

On  appelle  aussi  PlatfàuM,  an  plu- 
riel ,  en  termes  de  Chasse ,  Les  fu- 
mées  des  bôtês  fau véf . , ,  l'orsqfu^clles 
-,_aûnt  plates  et  rondes.^  ,/ 

^  PLATE-BANDE,  s.  fém.' Espace  dé 
terre  de  quelque  largeu|p  .qui  .régne 
autour  d'un  parterre, ^et  qui  est  or- 
dinaireoient  g'^^'^  «1^  lltun  ,  4'ar- 
bustes  ;  etc.  :%♦■■■•'•  :'.  "^'''M'i*./'^  ^ ■.;.'.*.■ 

On  appelle  zmt^x  Plate-bande ,  en 
termes  *U-'Archîtecture ,  Un  orxiement 
shnple  ,  ^lat  et  uni,  et  qui  a^peto  de 
largeur.        y  '    .■;   v^' /.:..;..' ■;.^' :■■,»' 

PLA11BB.  tubstant.  Jémit).  Tetme    , 
d'Architecture.  Massif  de,  fon<^àtiQn  ,   r 
qui  comprend  toute  retendue  dii-llà-  . 
tiiijient,  *  .  -■■.  ^        j 

PLATÉE,  s.  f.  PJat  -de  nourriture 
chargé  aboudammeiit.  Vn  nous  sert  Mv^ 
des  platées  de  viande'  Il  ^st  popidaire , 
et  sedit  en  raillant.   .       >-rr  -  <     •  "*^ 

*?LATE  -  FORME,  tl^.  &  ijiîî'  «ert  ;^, 
^de  cv'Bve/tiire  au  hautdes  maisons  et 
autres  endroits -des«bûtime As,  et  qui 
est  uni ,  plat,  découvert.  Il  y  avott  au  « 
haut  de  ^•tte\lnaiton  une  plate- forme 
^ouT  prendre  Pair,  On  découvroit  fori 
loin  de  dessus  la  platt-fohne  decechâ- 
ieau.  Le  toit  des  maisons  du  Levant  eit 
ordinairement  en  plate- forme.  Les  pJate^ 
formes  son$  communes  en  ItaÇe, 

On  appelle  aussi  ^late-fqrme ,  Un 
ouvrage  de  '^terre  élevé  et  uni  par  le  " 
haut  ,*'sur  lequel  on  met  du  canon  en  . 
batterie  :  et  Plate- fprme  de  batterie. 
Un  assemblage  de  solives  ^t  dé  gros 
ais  ,  slir  lesquels  on  met  du  canon -en 
batterie  à  l'attaque  d'une  place.    , 

PLATE  -LONGE,  s.  f.  On  donne 
ce  nom  à  une  longe  qu*on  passe  quel- 
quefois sur  le  garrot  àtB  chevaux  que 
l'on  met  dans  le  Iravail  ;  et  plus  sou- 
vent à  une  longe  compiosée  d'un  cuir 
très-large  d'une  seule  pièce  ,  ou  re- 
fendu en  deux  ,  que  l'on  ajoute  au 
harnbis  des  chevaux  de  carrosse ,  pour 
les  empêcher  de  ruer.        " 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manière 
plate.  Ce  harangueur  a  parlé  bien  plate- 
ment. 

Tout  platement.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  signifie  sans  circonlocu- 
tion ,  sans  détour.  Cest  tout  plate- 
ment un  grand  hâbleur.  Cet  homme  qui 
parle  tant  de  ta  noblesee  itat  tout  plate- 
fnenl  un  bourgeois, 

-  PLATEURE.  s.  f.  ae  èh  dans  les 
mines ,  d'Une  concbe  ou  d'un  filon ,  qui 
après  s'être  enfoncé  en  terre  perpen- 
diculairement ou  obliquiement ,  conti- 
nue  à  marcher  bori/ontalcment.    . 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d  ustensile  de 
méwkagjt ,  consistant  ei^  uii  grand  rond 
dm  -  colvf  e  îaHiim ,  un  jftu  convexe  , 
monoé  nr  dA  iààU  4e  fer  «  /0t  tUmt 
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•n  se  iei|t  pour  sééher  «t  po«f  rqiM- 
i^r  da  linge.  MtpaSMr  du  Unp  wut  U 
platint.     •    '    *V 

^tàviwWt  M  dit  ansaiiDe  la  jAèct 
k  laquelle  sont  Httacliéet  tontes  celles 
qui  serrent  •«  ressort  d*un€  ai^me  à  feu. 
X#  ptatUu  é^un  moitsqu$t.  Za  platiné 
d'un /UtU, 

Platiitb  ,  se  dit  encore'  De  d^ux 
petites  plaques  qui  serrent, à  sontenir 
tous  les  mouTemens  d'une  montre. 
.  Lea  Imprimeurs  appellent  FlatitteZ 
Xa  partie  de  la  pi^eaae  qui  foule  sur  le 
tympan.  *  (  »^'^^' 

On  appelli}  ausAÎ  Fiatàite  «  La  pla- 
.  qued«  ter  qui  est  attarhëe  onji  une 
porte  ,  on  au  d.eTaot   de  la  ,serrtire  ; 
pour  y  pi«Aser  la  rU>f.   tdplMint  étune 
wtfinrt,,  Vt-^rou  àptat'nt, 

PLATINE,  s.  f.  on  OR  BLANC, 
a,  m.  Sufrstarice  métallique  blanche  ,  - 
qui  a  à  peu  f  rèi»  lé  poids  de  Vor  ,  et 
plittienrs  de«  propriétés  de  ce  métal. 
EUe  a  été  nouTellenié^t  dëcouTcrte 
Cf  Amérique.  ;^  ' 

platitude:  subst.fém.  Défaut 
de  ce  qui  est  plat  ,  soit  dans  les 
.'ourrages'd'esprit ,  soit  dans  1;^  con« 
Tersation.  Cf  dbcqurê  esté:  Ia dernilre 
'platitude,.   '  ^-    i    ' 

Il  se  prend  ausaK^ponr  Ce  qui  est 
plat.  ïl  y  a^ien  deê  platitude^  dans  ce 
.  discourt.  Cest  un'^homme  qui  ne  dit  que 
£ih  platitudes.  Ce  qm'il  m'a  dit  n'est 
qu'une  platitude.  Il  n*estque  du  style 
famiKerl       v  '  ^ 

PLATONICIEN,TENNE.  sub.  et 
adjerrif.  Qui  suit  \p.  pliilosophie  de 
Platon  ;  qui  a  rapport  à  là  philosophie 
de  Platon. 

.'platonique,  «dj.  des  a  g.  Qin  « 
rapport  au  systAine  de  Platon.  Il  se 
dit  dans  ces  |^a.<ies  :  Amonr  Plato- 
-^ique  .,  qui  signifie  ,  *Affect:<»ji  m«- 
.tuellé  et  dégagée  djps  sens,  entre  doux 
t^ersonnes  de  di lièrent  s<^xe  •,  Année 
Platonique  >  pour  dire ,  Une  révolu- 
tion à  la  fin  de  laquelle  on  suppose 
que  tous  les  corps  célestes  seront  dans 
le  même  lieu  où  ils  étoient  à  la 
création.; .        ■'•  ■'      :--y^'-';  \  - •}:■:    .>'  " 

PLATON'ISMÉ.  s.   masc.  Système 
philosophique  do  Platon,    ^        ^ 
PLJITRAGE.  s.  m.  Oiivrajgre  fait  de 
.  plâtre.   Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie  j 
c'est  du  plâtrage,    . 

PLATRAS.-s.  m.  Débris  de  vieilles 
murailles  de  plâtre.  Il  tombe  de  gros 
plâtras  de  cette  muraille  ^  de  ce  plafond, 
de  cette  cheminée,  Cest  une  ihaison  qui 
n'Sst  bâtie  que  de  plâtras. 

On  emploie  fort  bien  les  plâtras  à 
construire.  1/jr  avuit  à  Paris  une  mai' 
i  s^n  ainsi  construite  ,  et  qiion  appelait 
t  hôtel  des  Plâtras. 

\  PlXtRE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui 
est  cuite  au  fourneau  ,  que  Ton  casse, 
et  que  l*on  met  en  poudre  pour  servir 
à  divers  usages  dans  les  bâtimens.  Le 
'  plâtre  prend  corps  avec  teàu  ,  et  se  dur- 
cit, Pierre  de  plâtre.  Carrière  de  ylâtre. 
Four  à  plâtre.  Faite  du  plâtre.  Cuire  du 
plaire.  Battre  du  plâtre.  Sceller  en  plâ- 
tre. Gâcher  du  plâtre.  Mui-aifle  crépie 
de  plâtre.  Enduit  de  plâtre.  Donner  un 
crépi  de  plâtrt.  Sasser  du  plâtre.  Un 
muid  de  plâtre.  Ume  charge  de  plâtre, 
Mn  tac  de  plâtrt.  Um  figure  de  plâtre. 
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Une  ttatue  dé  plâtre,*^  Um  rk9uU  de  plâ' 
tre:  Jeter  une  ttofue  en  plâtre.  ":         .' 

On  dit.  Tirer  un  plâtre  sur  quelqu*un  , 
pour  dire  ,  Prendre  la  figure  de  fon 
visage  avec  dn  plâtre  préparé  .pour  cet 
elfct.  Et  on  appelle  ab^îùment  Piâ'>^ 
tre.  Une  figure  ainsi  tirée.  On^i'a'pas 
son  portrait,  mais  on  a  son  p^lâtn.  Usé 
dit  aussi  iDc^t^utef  figures  tirées  en 
plâtre.  On  a  tous  les  plâtres-  de  la  co- 
'Hfnne  Jj-ajans,  Il  a  dans  son  cabinet  des 

plâtres  fort  curieus,.     '''.;'::'':7'^'.^''T: 

On  dit  proverbialement,  Battre  quel- 
qu'un comme  plâtré  ,  pour  dire  ,Xe  bat- 
■  tre  exceasiVèiiiént:^^^'  :  •;       ,.    ■•^^•■^.%f>/ 
On  dit  figurémctnt ,  qu*  Une  femme  a 
driMt  doigté ^ déplâtre  sur  le  visage  s  poiïr 
dire,  qu*Ellea  mi|i  beaucoup  de'bUne. 
PLÂTRER; T.  ^.  Gonirrir  de  pUtré, 
enduiru  de  {^ÎA^trel^  Plâtrer  un  plafond. 
Plâtrer  une  clotsom^sp' ,  •  .    •  ;  . 

On  dit  d*Une  lemme  q«i  aie  farcie , , 
qu'Elu  se  plâtre,'      '-        "^      ,  ^      /vr* 

Pi^iTaia-^  signifie  figurément^  Cou- 
vrir, caclier  quelque  cifose  de  mau<^. 
vais  ,  sous  des  apparences  pjçu  solides. 
On  a  plâtré  cela  du  mieux  qu'on  a  pu. 
Au  lieu  d'accommoder  cette  affaire  ,  on 
n'a  fait  qw:  la  plâtrer^  Il  est  famjlier. 
PLlTai,  Es.  participe.  Visage  plâtré. 
On  appelle  Paix  plâtrée  «  réconcilia^ 
iion  plâtrée»  Une  paix  ,  une  Téconck»* 
liation  qui  tCthX  pas  solide  ,  et  qui  ne 
sauroit  être  durable. 

PLÂTREUX ,  ÉUSÉ.  adj.  Il'  ne  se 
dit  guère  qiM  d'Un  terraiu  i^iélé  d'une 
espèce  de  cx«\ê  rouge.  Un  terrain  plâ- 
treux.   Une  terre  plâtreuse, 

PLÂTRIER,  substant.  masc.  L'ou- 
i^rier  qui  fait  le  plâtre  ,  et  le  Mar- 
chand qui  leivend.  Acheter  du  plâtre  au 
PlâtrierJ  ''.     , 

PLÂTRIER^,  s.  féal.  Le  lieti  d'où 
Von  tire  la  pierre  dont  on  fait  le  plâ- 
tre. Le  fourneau  d'une^plâtrière. 
PLAUBAGE.   ^^oye^  DBNTBLAimE. 
PLAUSIBILITÉ.   s.  f.  Qualité  d« 
èe  qui  est  plausible  ;  'apparence   de 
^  preuve. 

PLAUSIBÏ^.  adject.  des  a  g.  Qui  a 
une  apparence  "pécieuse. . //  en  rend 
une  raison  plausible,  Jl  pnt  un  prétexte 
plausibli. .  Ce  qu'il  dit  est  fort  plausible. 
Cest  une  excuse  plausible.  Un  raisonne- 
ment plausible.  Un  système  plausible: 

PLAUSIBLEMENT.  adverb.  D'une 
manière  plausible. 

PLç         r 


PLÉBÉIEN  ,  lENNE.  adj.  On  ap- 
peloit  ainsi  parmi  les  Romains ,  ceux 
qui  étoient  de  Tordre  du  peuple.  Il 
éteit  plébéien.  FdmilU  plébé'unne. 

Il  est  t>.nsAi  substantif.  Il  n'y  avoit 
qjie  Us  Plébéiens  qui  pussint  être  Tri- 
buns  du  peu^U.  Clodius  se  fit  adopter 
par  un  Plébéien.     *    .      - 

PLÉBISCITE,  subst.  masc.  Décret 
émané  du  peuple  Romain  convoqué 
par  Tribu».  i,  ' 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  Qn  appelle  ainsi 
L'aMemblage  de  six  étoiles  qui  sont 
dans  le  bigne  du  Taureau ,  et  qui  étoient 
autrefois  au  nombre  de  sept.  Le  lever 
des  pléiades.  Le  coucher  des  pUiades*  ''*'"\ 

On  dit  aiis^i  quelquefois  au  Singu* 
lieii  La  pléiade  céUtu,  ^     ^   ' 


.-j 


*^t 


'P. 


%^'  \ 


V.  %i» 


n. 


•: 


./ 


i. 


f  ^ 


i.i' 


fVv 


.    ,♦.!■ 


;» 


li,  E    3q3 

.ioM  le  rèipilé'de  Ptblémée  PhiKà- 
^Ipbe,  M  appela  PM^ds  poétique,' 
S^  illuatrcs  Poètes  Grecs.  Et  toua 
lef  derniers  Rois  de  France  de  u9  ; 
branche  de  Valois  ,  Ij^onsard, 4  limi- 
tation ides  Grecs ,  imagina  âne  Pléiade  *  *■ 
de  sept  Poètes  Fmnjoia  |,  du  «oobre 
desquels  il  étoit.  *       ^ 

PLEIGÉ.  s.  m.  Terme  dé  Pretiqne; . 
Celui  qui  sert  de  caution.  Il  s'est  offert 
ponrpU^'ge  et  çauti^  i^&ns  cette  affaire. 

Il  est  vieux.  »  v    v/vx 

•   ■.■•■'■,  r         •■■    ^-  •;-',■'     \  ■■    • 

PLElGER.y,.a. Cautionner  «IiJmi*       ^■' 
tice.  Il  est  vieux.        '•         c     ^'V-v^  /i-     ' 

PLEIN,  EIN;E.  adj.  Sit  dit  d'Un  corpa  / 
•  qui  contient  tout  ce  qu'il  est  capable  d« 
éOntenir  II  est  opposé  à  Vide.  C/îs«M«i4         ^ 
pUin  deiiin.  Une  bouteUU  pUine.  Un  verre 
plein.  Un  vase  pUin.  Cela  est  ^i  plein  » 
qu'il  n'y  peut  rUn  tenir  davantage.  Cela 
n'fft  pas  plein  >  n'est  pas  tout  pUin  j  n'est    • 
pUin  qu'à  demi  ,  n'est  qu'à  demi  pUin» 
..  Plein  comme  un  eeuf ,  façon  de  parler 
proverbiale  )i)Pon:*  dire  >  Extrémem«|t 
plein.*  Aetle(fr  un  panier  plein  de  fruitt^    • 
fjn  boisseau  pUin  de  noix.  UnpUinpot, 
de  confitures..  Une  pUlne  bourse  de  louis.  ■       ^ 
Il  fau^  ren^arquer   q&e  Uffvque  PUin 
est  mis  devant»lV  su*  «tantîf ,  comme 
eh  ces  deux  dei^ieres  phrases  ,  il  sert  ■■  « 
à  donner  ;qjielque  |prte  d'énergie  à  ce 
qu'on  tent  dire.  '   * 

On  dit  figurémentD'un  ouvrage  d'es-' 
prit ,  qu'I/  est  phh  \  pour  ^iroj  qû*Qn 
y  trouve  tout  ce  qu  il  doit  contenir; 
Cet, ouvrage  n'est  pas  asse.\  pUin  ,  Il  y 
manque  beaucoup  de  cliQses.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Un  styU  plein  et 
'nourrit  Où  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

Plbiv  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses,  par  exagération.  Il  a  ses  gre- 
niers pUins  de  blé  3  et  ses  caves  'pleines 
de  vin.  La  salU  est  pleine  de  monde. 
L'Eglise  étoit  si  pUine  »  qu'onn  n'y  pou- 
voit  entrer.  ParUr  la  bouche  pleine.  Ceet 
,   un  corps  quiest  pUin  d'humeurs. 

On  dit,  qu' l/n JFomme.  est  plein  de 
vin,  pour.din^,  qu^Il  est  ivre  ,    qu'il ''''^ 

'  est  pris,  de  vin.  / 

—  .        '* 

On  dit  j  .  q  j' Une  femme  a  ta  gorgt 

pleine ,  pour  dire  ,  qa'Elle  a  la  gorge, 
belle  et  bien  faite ,   qu'il  n'y  parolt 
.point  d'os  ni  de  creux  ;    et,   qn^  Une 
personne  a  le  visage  plein  »  pour  dire, 
L   qu'£l|e  a  le  visage  rond  et  gras. 

^On  ilit  populairement  d'Une  feniine«> 
qui  est  souvent  grosse  ,  qvUEUe  a  tou- 
jours h  ventre  pUin.^ 

Avoir  U  ventre  pU'n ,  sirgnifie  ftussî , 
Être  repu  altondam'ment  ,  rassasié. 
Quand  il  aie  ventre  plein  j  il  s'endort.  Il 
ejit  familier. 

On    dit  d'Une  béte  qui   porte  des     . 
petits  ,   qvCElU  est  pUine.    Une  chatte 
pUine.    Une  chienne  pleine, .  Une  jument 
pUine. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  U 
vase  est  trop  pUin  j  il  faut  bien  qu'il 
déborde.  '  ' 

Pleiit  ,  signifie  aussi ,  Qui  abonde 
en  quelque  chose  que  ce  «oit.  Cest  un 
Pays pUin  de  tout  ce  quiest  nécessaire  à  la 
vie.  Un  jardin  pUin  de  fruits.  Une  rivièru  ■ 
pUiite  de  poisson.  Une  terne  pUine  de  gi- 
bier. Un  parterre  pUin  fe\fleurs  Un  ca» 
binet  pUin  de  tabUaux.  Un  habit  pUin  du 
taches  »  pUin  de  boue.  Une  écriture  pUine 
de  ratures.  Un  thème  pUin  de  fautts.Mn 
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'  j,;     champ  pUin  et  çhardorw.  Un  grihUrpftlH 

'\       de  rof  t.'  Un  chien  plein  de  /»^**«t     . 
j:   On  Ail  tiuê%i  f  PUinevenda/ige/)ft€ini 

r  récolte  ^   pour   «lire,    Vrte  ▼endangc 
•/*       abondante.,  ui^récolte  abondante. 


^.ï.;M' 


/     • 


;)(!« 


< 

••». 


M«- 


'k 


•»C 


■1^: 


/ 


•/>, 


•f. 


n 


■f-' 


I 


* 


|Hv 


J-.: 


"îi. 


'■V 


..-V,  s! 

>  *       w. 


>l|v 


■).' 


Nrrvr    *  V 


'X 


<    ♦ 


^ 


« 


r- 


On  dit  d'Une  étoffe  eitrèmement 
'«oycufte,  d'une,  toile  dunt  Jet  fiU  aom 
neirëset  pressés,  que  Ceit  une  étoffe 
pleine  de  soie  >  une  toile  pleinfi  de  fil* 
y  On  dit ,  qu*t/n«  étojfeitit  chamarrée  j 
e«/  brodée  tant  plein  qui  vide  ,  pour  dire , 
que  Ce  qui  est  chamarré ,  ce  qui  est 
brodé  y  tient  autant  de  place  que  ce  ^i 

/est  pas.      '•'■    '  ^  ::î*'"''^      ^:.'^^'  ;, 

Pléiit  y  ae  dit  aussi  figurément  De» 
ouvrages  d*esprit ,   des  clioset  mora- 
les. Un  livre  plein  d'érudition  j  pleifi  de 
bonnes  choset  >  plein  de  âottises»  Un  homme 
plein  d* esprit  s  plein  de  bontés  plein  de 
courage  >  plein  de  probité  j  plein  d'hon- 
neur j  plein  de  politesse  j  plein  de  bonnes 
intentions,  plein  de  bonne  volonté , plein 
:        de  vanité,  plein  de  vent ,  plein  d'orgue, 
plein  de  benne  opinion  de  lui-même.  Dans 
V Écriture  Sainte  y  la  Vierge  est  appelée  , 
f    Pleine  de  grâce,.  La  vie  en  pleine  «'e  mi- 
sère,    .  ■.}■■'•     •:,.:      "■■■■:■  v.;,-f^v\     ■  ' 
'       ,    On  dit  <le  même,  Une  situation  pleine 
de  danger.    Un  logement  plein  d'incom- 
modités, 'Unfi  affaire  pleine  de  ressources. 
r  .  Oh  dit  d*Uh  bomroe  difHcultueux, 
^    que  Cest  un  homme  plein  de  difficultés  ; 
et ,  qu*  Un  homme  est  plein  d*expéditns  , 
pour. dire,  qu' llV trouve  des expédien s 
j        pourtour      ,'  f    ;^  ,     ' 

On  dit ,  qU*  Un  hommf  est  plein  de 
lui-même,  pour  dire ,  qu*II  est  plein 
r    de  bonne  opinion  de  sa  personne. 

On  dit  aussi,  qO'On  est  plein  d'une 
chose  ,  pour  dire  ,  qû'On  en  a  encore 
rimaginrttion.  tout   occupée.    Je  viens 
et  entendre  la  plus  belle  chose  du  monde  , 
*  j'en  suis  encore  tout  plein.  IL  venvit  de 
.     voir  uH  terrible  spectacle  ,  il  en  étoit  en- 
core tout  plein.   ;*-•'.";»  ^^  . 
On-djit,  htrepiein  de  son  idée^ ,  pour 
dire  -,  En   être  fortement  occup<^*.  îl 
en  est  si  plein  ,■  qu'il  en  est  fatigant , 
pour  dire  ,  Il  en  est  si  occnpé  qu'il  en 
parle  trop.                     ^    .                , 
^     On  dit  familièrement  d*Un  homrfie 
qui  est-itraître  de  Son  temps ,  et  qui 
n'a  point  d'affaires,  <|u'//  est  plein  de 
loisir,                                   •   ;         I 
;         Plbitt  ,  se  dit.£iL.tetriies  de  Ma- 
nège, Des  jarrets  du  cheval.  Des  jar^ 
,rets/ pleins  ,  sont  Des  jarrets  gras.     ^ 

yOn  dit  aussi ,  Des  flancs  pleine  »  par 
.opf^sitionaDes  flancs  creux,  )*etrout- 
sés ,  coupés.  Les  fiâmes  d^un  chcvil  Vi- 
vent être  pleins  à  tégal  des  côtes. 

En  termes  d'Écriture ,  Flein  estsubs- 
Untif ,  et  signifie  ,  Une  certaine  lar- 
l^eur  dans  le  trait  de  la  plume.  Li plein 
est  opposé  au  délié.        ^ 

Plsiit,  signifie  aussi,  Entier,  ah- 

Bolu.  lia  une  pleine  connoissance  de  l'af- 

faiH.  Il  A  pleine  autorité  ien  dispenstr, 

'     //  a  pleihe  puissance  d'en  dispeser  comme 

il  jugera  à  propos.  Il  a  pleine  liberté 

#  d'allerm  il  voudra,  Ktmporter  une  pleine 
victoire.  Il  0  plein  pouvoir  de  soA  maître. 
IfC  Roi  à' donné  plein  pouvoir  à  son  Am- 
bassadeur.  Les  Ambofâadeurs  ^  commm- 
niqueta  réciproquement  leurs  pleins  pou- 

•  voirs.^'    ^  '.        *   ^ 

Di  vos^mB  €i«TAivBiCiBvci  ,rLBi- 

'     VB  tUUtAHCB  BT  AUTOAiTÉ  BOYALB. 

-•■:a  ■■■••■. 


» 


PL  E  '-V 


Fommlè  dont  1«  Roi  oe  aeit  dont  tes 
Édits  et  dana  ses  Déclaradons. 

En  ternies  de  Blason  ,  on^it  d*Un 
Uomiiie  qui  porte  les  armes  d*une  Mai- 
.fon ,  «ans  les  écfrteler  et  sana  brisure , 
qu'il  en  ports  les  armes  pleiiieg.  Et  dans 
cette  iuéro<}  acception  ,  ei^  parlant 
d'Uni!  Waison  qui  dans  l'écu  de  sfê  ar- 
mes ne  porte  qu'un  émail ,  ou  qu'une 
couleur  ,  o»  dit ,  qu^Jille  porte  son  écu 
d'd\r  plein  ,  de  gueules  plein  ,  etc. 
.  On  appelle/ i^&inc  Lune  ,  La  Lune 
lorsqu'elle  noua  pardit  entièrement  il- 
luminée, et  qu'elle  est  en  opposition 
avec  le  soleil,  hous  durons  pleines  Lune 
un  tel  jour.  On  dit  dans  le  mêÉie  sens ,. 
que  La  lune  est  dans  son  plein  ;  et  alors 
Flein  est  einployé  substantivement.  Ou 
appelle  aussi  pleine  Lune ,  Tout les- 
pace  qui  est  depuis  le  quatoruè me  jus- 
qu'au vingt  et  unième  de  la  Lune. 

On  dit  Csmilièrem.  dlJ^e  personne 
qui  a  le  visage  large  et  nlein ,  qi^e  Cesf 
une  pleine  Lune,  qu*elle  a  un.visagt  de. 
pleine  Lune,  , 

Plbin  ,  se  construit  soiiTëitt  arec  It 
préposition  En,  avec  laquelle  il  signi- 
fie ,  Au  milieu ,  et  sert  à  ibrmcr  des 
-phrases  adverb.  de  lien  et  de  temps. 
Ainsi  Top  dit.  En  pleine  rue,  en  plein 
marché  ,  en  plein  jour  ,  etc.  pour  dire , 
Xu  milieu  de  1^  rue  ,  au  milieu  du 
marché  ,  au  milieu  du  jour  ;  ou  plutôt 
ce   sont  des  façons .  de  parler  ,  -qui 
véritablement  ne  signifient  que ,  Dans, 
la  rue,. dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
mais  qui   sorrent   à  donner  plus  (le 
.fort:e  et  d'expression  à  ce' qu'on  dit. 
Il  harangua  en  plein  Parlement,  Cela  fut 
dit  en  pleine  assemblée.  César  fut  tué  en- 
plein  S^nat,  Ils  ont  été  volés  en  plein 
jour,  en  plein  midi,   En^plein  été,   en 
plein  hiver.  Être  en  pleine  marée* 

On  dit ,  qn'  Un  arbre  est  en  plein  v^nt, 
est  planté  en  plein  vetU  ,  potir  dire  , 
qu'il  est  exposé  au  yent  de  tous  côtés , 
et  qu'il  n^est  à  l'abri  d'aucune  mu- 
raille. Uh  abricotier  en  plein  vent.  Et 
l'on  dit ,  Être  en'pUine  merj  pour  dire^ 
Etre  en  haute  mer;  Etre  en  plein  champ  , 
poujr  dire ,  Être  au  milieu  d'un  champ. 

On  dit.,  qu'Une  armée  esf  ei^  pleine 
marche  ,  pour  dite  ,  qu'EUe  marche 
avec  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  la  composent.  Et  Ton  dit  que  L'en- 
nemi est  en  pleine  retraite  s  Quand  il  .se 
retire  précipitamment;    ^^    ,    <*- 

À  PUB.  BT  k  FLBiir.  Façon  dé  parler 
adverbiale  ,  qui  signifie  ,  Tout^à-foit, 
entièrement ,  et  qui  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  y  Absous  à  pur  et  à 
plein.  ,    .,         •.     ;     '.j^-.' 

À  VLBIVB  XAIir  ,  À  PLBIVBS  MAIBS. 

Façons  de  parler  adverbialet  ,  qui 
aignifieat  au  propre  ,  À. poignée,  au- 
tant que  la  main  en  peut  contenir  ; 
et  qui  ne  soht  guère  en  usage  que 
dans  le  figuré  ,  poui'  signifier ,  Abon- 
damment, en  grande  quantité.  Donner 
à  pleine  main.  Répandre  à  pleines  mains. 

On  dit  abitclument  et  adverbialero. 
En  plei(s  »  pour  dire  ^  Pleinement, 
complètement.  Il  a  perdu  son  procès 
en  plein  ,  tout  en  plein. 

On  dit  en  style  familier,  qu*C/fK 
étoffe  de  soie  est  à  pleine  main,  pour 
dire  ,  qu'Elle  est  fort  épaisse  ,  fort 
garnie  de  soie*  *,      ' 
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On  dit  en  termes  de  lla»4|l^  i  Vue 

bouche  à  pleine  main,  uâ  appui  à  pleim 
mainj  pour  exprime^  La  bonté  de  If 
bouche  du  cheval.  Ce  cheval  amn  ap- 
pui^  une  bouche  à  pleine  main*  ;  '''^'^f.'''^'S^'^ 

l'i.Biv  ,  ae  joint  encore  #vec  beau- 
coup d'autres  substantili^  et  avec  les 
prépositions  ^ et  De,  «Tëc  iesqueliet  >  ..  ; 
il  sert  à  ibnner  plusieurs-  façons  de . 
parler  ad\erbiales.  Cr(eri^lrlMsA«j 
à  pleine  gorge.  Voguer  à  pleines  yellu. 
Boire  à  plein  verre.  Urinera  plein  canaL 
De  feait  fui  vieiHt  à  plein  tuyau.  Un 
c^cv(i/ grài  à  pleine  péku.  Deschevaum 
qui  tirante  à  pleik  collier.  Du  vin  qui  unt 
la  framboise  à  pleine  houthe.  Il  peut  faire 
cela  \d4 pleiit  droH».  *^  "'i; 

.    dn  (lit ,  Franchir  un  fossé  de  pteià 
saut ,  pour  dire,  En  sautant  d'un  berd«^  ^ 
à  l'outre.  Et  .tigurément ,  en  parlant  ' 
d'Un  homme  qui  est  élevé  tout  4l*uu 
x:oup  d'une  petite  charge  à  une^nn^ie^  . 
on  dit ,  qu'l/  y  a  pafâé  £un  plèina^^  ^ 
OU  de  plein  saut. .  ; '■     ^.^  •  •  ■•  '^ '  i>:'^-^A ■  ';■ 
'    Plein  ,   sert  ausli  qnelquerois  de 
pfépofâtion  de -quantité  ;  et  alors  il    » 
signifie ,  Autant  que  la  .ehose  dont  on    , 
parle  peut  contenir.  Avéir  du  vin  plein   t 
sa  cave,  du  blé  plein,  ses- greniers.  Avoir 
de  r argent  plein  sesposhef.  Avoir  plein   • 
se^  poches ^ttargent.  '•     V         .  ^  • 

Onditdiins  le  Style  familier,  Tout    , 
plein  de  gens  ,  pour  dire ,  Beaucoup  de 
.  gens.  On.  trouve  tout  plein  de  gens^qvi**^.  | 
Et  en  parlant  d'Une  sorte  de  marchah* 
diise  dottt  il  y  a  abondance  en  quelque 
endroit ,  on^dit  iamilièrement  |  qu'J/  ^ 
y  en  a  tout  plelni        '     -  .';  '**/ 

V^nin- ^  s'emploie  aiissi  substantif 
vement    en  quelques   phrases.  Ainsi 
en  termes   de   Philosophie ,  -6n  dit  • 
Le  plein  ef  le  vide._pe  ces  deux  Fkil<ir'    ■ 
sophes  ,  Vun  croit  le  vid§  -,  T autre  soHf 
tient  'le  plein'.  '  Et   quand   on  tire   an 
but,  on  dit,-  Mettr.e.dans  le  plein ,  mut-' 
tre  en  plein  «.  pour  dire  |  Mettre  eu   . 
plein  But.^  •  >    f 

On  dit  au  jeu  u  Hpc^a ,  Mettre,  ers 
plein  ,  pour  dire  ,^  ,Mettre  l'argent 
qu'on  joue  au  milieu  ^'un  chiffre  ;  ce 
qui  fait  que  lors(iue  ee  chifl're  arrive  ,  f 
on  retire  vingt-sept  fois  autant  (}u'oo 
amis  au  jeu  ;  et  cela  s'appelle  (Ësgner 
unplein:,       'l"^  '  .   .  -m     ', 

On  ^  dit  an  jeu  de'TricIMc,  Faire 
son  plein  ,  pou?  dire  ^  G>nmr  de  deux 
dames  chaque  case  d'un  des  côtés  du 
Trictrac.  On  dit  aussi ,  Conserver  son 
phin;  tenir  son, pleine  rompre  son  plein. 

PLEINEMENT,  adr.  Entièrement,     > 
absolument ,  tout-lrfai^  Pen  suisplei-    \ 
nemeni  convaincu.  Jit  s'en  ist  pleinement 
'justifié.'  ^    /^  ^' 

'^LÉNIERlB.  adj.  f.  Qni  n*a  gnéie     , 
d'usage  qu'en  ces  phrases  iCourplé- 
nière  ,  qui  se  disoit  autrefois  Des  cfi-    ^  , 
semblées  Solennelles  que  les  grands 
Princes  tenoient ,  ou  le  jour  de  quel- 
(fie  grande  fête ,  ou  lorsqu'ils  vouloient 
faire  quelque  magnifique  tournoi  ;  eC  ^ 
Indulgence  pléniire  ,  qui  signifie.  Ré- 
mission pleine  et  entière  dé  toutes  les 
peines  dées  aùT^chés.   Le  jotif  de  .r- 
hoH  un  tel  Roi  tint  Cour  pléniire.  i> 
Pape  a  accordé  Indulgence  plésdère  pour 
telle  sùlennité .  • .  .  Gagner  les  IndaU 
gences  pléniires.   Il  y  a  Indulgence  fié' 
mèn  à^  uUe  Église, 
\     •  PLÉNIPOTENTIAIRE. 
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Ministre  d'un  Prince  Sourerain ,  qui 
a  plein  pouvoir  de  traiter  de  quelque. 
fifVaire  d*im^rtance.  Let  PUnipoten- 
tiniree  de  France.  Let  Plénipotentiairet 
d'^itpdgne,'  t\  se  prend  i^ussi  adjecH- 
Vement.  Minittre  pUrkfpotemiaire, 

PLÉNITUDE,  s.  f ém.  Abondance 
excessire.  Il  n*est  guère  d*usage  au 
propre  qu*eià  ces  phrases  :  Plénitude 
d'humeure;  cela  marque  une  grande  pU- 
nitude  d'humeurt;  et  absolument '^  XI 
n'ejr  malade  que  de  plénitude,      ^'~ 

n  se  dit  figurèment ,  en  parlant  De 
la  puissance  des  Papes  et  des  Rois^ 
Çett  par  plénitude  de  puittance  que  let 
Roit  accordent  curtainet  grâcet,  certainet 
r/mittiont  qui  m  t'ont  point  fimdéet.e^ 
droit,  •'n"-^---  •'*■■•     ^■''^■'^  'l'''\ 

|l  se  dtt  auft:ki  en  certaines  phrases ,  . 
dans  !e  langage  de  l*Écritnre.  ^insi 
S.  Paul  en  parlaivt  de  Jistjs-Cita-ST, 
dit ,  que  La  plénitude  de  la  Divinité  ha-, 
hitoit  en  luicorporeUemait.  La  plénitude 
4e  la  grâce,    ■ -r:''.^-\.4''f" ^   ■'■'■.■.■■:■■.■ 

DaNTS    LA.    FLiirmrpB    DES    TEMPS. 

Façon  de  parler  dqnt  l'Écriture  «è 
sert  'pour  marquer  Le  temps  de  Tac- 
complissement  ues  Prophéties  ,  paV4a 
naissance  et  par  la  mort  de^^^siTs- 
^UB.IST.  tiotre'Seigneur  vitu  au  monde 
/dans  la  plénitude  det  tempt. 

PLÉONASME,  s.  mas.  Figure  par 
laquel!s.on  ajoute  des  mots  inutiles 
pour  le  sens  d'une  phrase  j  mai*  qui 
peuvent  y  mettre  de  la  force  ou  de  la 
grâce.  QtStnd  let  mott  n'ajoutent  rien  , 
le  pléonàtmeett  vicieux.  .. 

Pléonatme  ne  se  prend  pltis  gflîke 
qu'en  mauvaise  part ,  et  signifie  ,  Une 
redondance  vicieuse  de  paroles.    . 
PLÉTHORE.  Sv  t*.  Terme  deM^îd^- 
'  cine.  Abondance   de  «ang  et;  d^iu- 
meurs.  ,  ' 

PLÈVRE,  s.  f.  TeVnie  d'Anatoniie, 
^    On  donne  ce  nom' à  Une  membrane   l 
qui  garnit  intérieurement  les    côtes 
et;  les  muscles  intercostaux.  L'injUm' 
motion  de  la  plèvre, 

PLEUliANT,  ANTE.  adject.^  Qui 
pleure.  Elle  ett  toujourt  pleurante. 

PLEURER,  verbe  n.  Répandre  des 
larmes.  Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait 
que  pleurer..  Elle  pleure  »  elle  toupire  à 
tout  moment.  Pleurer  comme  -uiur  femme. 
Pleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pieu- 
rei'vout  iV  Quavei^vout  à  pleurer?  Quel 
sujet  ave\'VOttt  de  pleurer  ?  Il  te  mit  à 
pleurer.  Pkurer  de  tendrette.  Pleurer  de 
colère,  de  d^pit.  Pleurer  4/e  joit.   Cest 
jun  toulagement  dant  la  douleur  que  de 
pleurer.  Il  ne  lui  ré  tondit  qu'en  pleurant. 
^^  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui*^learent, 
«  -•  L'Évangile  dit  ,  Bienheureux  ceux  qui 
J  pleurent  ,  car  Ht  teronlt  contolét.  Il  y  a 
tempt  de  rire  et  temph  de  pleurer.  La 
fumée  fait  pleurer.  L'cgiwn  fait  pkurer. 
lîff  cerft  pleurent  quand   ils   sent  aux 
à^it.  Jisus-  Chiist,  dani^  le  Nouveau 
^'     Testament ,  dit  aux  lemmea  de  Jéru- 
•alem  ,  I^e  pleure\  pat\tur  moi  j   mait 
pleure^ tur  vout  et  turi^enfant. 

On  dit  populairement ,  JP^urer  com- 
me ûme  vache ,  comme  un  veait ,  pour 
dirv. ,  Pleurer  excessivement.  Et  cela 
•edit  ponr-1'ordinaire  Lorsqu'on  repro- 
che k  quelqu'un  de  pleurer  iour  une 
chose  qui  n'en  vaut  pas  U  pe^ne. 
_  Tome  II. 
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irbiâlement  et 
homme  qui  aùra*^ 
exemple  ,  un  chapeau,  unfe.  cravat|L 
d'une  grandeur  excessive  ,  qu'I^  a 
pleuré  pour  avoir  un  grand  ihapeau  »  une^ 
grande  cravate.  Et  dans  un  sens  op||^p8.é, 
Ton  dit  d'Un  homme  qui  a ,  par  exem- 
ple, un  habit  mesquinement  galonné  y 
qu^Il  a  pleuré  pour  avoir  du  galon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelquf 
sérosité  qui  lui  distille  des  yeux  de 
temps  en  temps ,  que  Let  yeux  lui  pïeu'- 
rent ,  qu^  tc«  yeux  pleurent,     "    i^    ;  ,*  * 

Quand  la* vigile  est  fraîchement  tail- 
lée ,  -et  qM*il  en  dégoutte  de  TeaU  ,  o^ 
dit ,  qu'f^e  pleurr.        ,.  ^       : 
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Ple-uxe»  ,  est  aussi  afiif.  Pleurer- 
la  perte  de  tet  amit.  Pleurer  ton  mal- 
heur y  tet  malheurt.  Pleurer' la.  mon  de 
ton  père  ,  de  ta  mère.  Oii  dit  aussi  , 
Pleurer' ton  pèrf  ,  pleurer  ta  mère  y  >  pour 
dire  ,  En  pleurer  la  perte  j^.t  ^  Pleurer 
tet  péchét  jf  pour  dire ,  Avoir  iin/gra^nd 
regret  ,'une  grande  douleur  'des'pé-' 
ché»  qu'on  a  commis.  .#    ; 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  dîun 

accident  funeste  ,   <{u!Il    devroit  être 

pleuré  avec  det .  larme  t  de  tang.,  pour 

dire  y  qu'On  ne  le  saùrpit  trop  pleurer  ^ 

ni  en  avoir  une  trop  Viye  douleur. 

On  dit  familièiAnent  d'Un  enfant 
qui  rit  et  pleure  tout  -  à  -ia  -  fois^  et 
ne  sait  auquel,  se  déterminer  ,_^u*I/ 
pleure  étnn^àil  et  rit  de  l'autre.     * 

On.  dit  de  inéme  d'Un  homme  qui 
n'a  été   regretté ,  qu'cn«  apparence  et,, 
pour  la  forme ,  qu'Urne  ta  pleuré  que 

•d'unatU. 

'  On iiit  proverbialement,  Ce  que  mah,, 
tre  y cùi  ,  et  valet  pleure  j  tont  toutet 
larm^t.  perduet  >  pour  dire  ,  que  Lors- 
que les  supérieurs  veulent  absolument 
duelqiie  chose ,  c'est  inutileitient  .que 
les  intérieurs  s'y  oppo^înt ,  et  qu'ils 
en  liémôignent  du  regret. 

On  dit  d'Un  avare  ,  tfi^Il  pleure  le 
pain  qu'il  mange  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
regret  k  ce  qu'il  ma;^ge  ,  quHhse  plaint 
sa  nourriture^'   ^    '       •-,       -   W 

PLEURE  -  MISÈRE  ,  PLEURE* 
Pa3jC.  ,  sub.  m.  se  dit  populairement 
(l'Ûn  avare  qui  se  plaint  toujours  de 

sa  niisi^re*  .  '  <',    '    ";  * 

PL.Buai  ,  is.. participe. 

PLEURÉSIE,  subst.  féni.  Douleur 
de  tôté  yive'  et  piquante ,  causée  par 

rinflammatioh  de  la  plùvfe,  ét^ou-- 

»  .  '/  . 

vépt  de  la  partie  externe  du  poumon.  ^ 
Il  ^ett  tellement  échauffé  ,  qu'il  en  a  ga- 
gné une  pleuriùe.  Il  ett  mort  d'une  pUu- 
rétie, 

Ofi  appelle  ./auMe  p/lfur^ie /.yne 
douleur  de  côté  ,  .causée  par  une  lym- 
phe ou  sérosité  acre  ,  engagée  dans  la 
plèvre  ou  dana  lesjnuscles  intercos- 
taux. ''  !  * 

PLEUREUR  ,  EU^E.  sub.  Celui , 
celle  qui  pleure.-  C ett  un  grand  pleu- 
reur ,  une  grande  pleureute. 
'  Dans  les  funérailles  des'  anciens 
Grecs  et  des.  andens  Romains  ,  on 
loi'oit  des  Pfeurf  u#«  pour  assister  aux 
funérailles  du  mort,  et  pour  pleurer  M 
perte.  Les  Mahométans  et  les  Indiens 
Idolâtres  pratiquent  encore  U  ménie 
chose  dans  leurs  obsèques. 

PLEUREUSES,   subit,  fémin.  pi. 
On  appelle  ainû  De  larges  bandes  de 


J^ibatisre ,  qfi*on  nïet  sur  le  revers  de  la 
^^  manche   d'un. justaucorps  ,  ^ns  les 
piemiers  tem|>s  d'un  grand,  detiil.  Por* 
ter  det  pleureutet.  ^.    • 

PLEÛREUX ,  EUSE.  adjecr.  Qui 
pleure  fiîciiemeiit  de  peu  de  ihoie.  JfC  , 
n'ôst  guère  d'usagé  que  dans  les  phrij  ses 
suivîtes  :  Avoir  l'air  pleureux  ^  la  mine 
pleureute  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  et  te 
ipine  d'une  personne  triste  et  aiBigée. 
'On  dit. dans  le  même  scus  ,    Un  ton  ^  - 

pleureux.  •         ; 

.  *  ■   -      • 

^  ■    On  dit ,  Avoir  let  yeux  encore  tout . 
pleureux  ,  pour  diri^  ,  Avoir  les  yeux 
ericoré  tout  moites  ,  tout  rouges  d'à-    » 
voir  pUupT'é,    •  \  .       ■   ■_  ' 

PLÉUKNICHER.v.  à.  Répandre 
des'laripf  s.  feintes  ,  fai ressemblant  dé 
pleurer,  cbinm.t-  les.  entans  qui- veu- 
lent qu'on  s'attendrisse  et  qu'on  leu» 
cède.  l(out  aure{  'beau  pUumiiher.  U  a 
rsNfamilier  er  îroniqne.        *"      ,       .^ 

PLEUROPNEUMÔNIE.   subct.  f.  : 
Tecine  de  JVJëdecïne.  Pleurésie  daris 
laquelle  la  plévlTe  et  les  poumons  sont 
et'ft/immés.  -      .      >      .   '  . 

.   PLEUKS,  subsr.  maso.  pl..^Larmes. 
Verser  det  pleuri^  Répimdrt  det  pleurt. 
Fondre   en  pleurs.  Avoir  le  visage  tout 
baigné  ,  tout   mouillé  j  tout; trempé  de, 
pleurs..  Les  yeux  tout  baignés^ de  pleurs." 
Ae  pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  dés 
pleùr.i  à^^a- disgrâce;   a  là  perte -:  à   ta 
'  mémoire   de  ion'cmi.  S'abandonner  aux 
pleurs.   Elle  e^t    toute  ^  en  pleurs.    JDei 
pleurs  touchans.  .,       »     -        ♦  .      ' 

'     h'oyée  de  fleurs,  noyée  dant  let  pleurt  s 
se    dit  d'Une   personne  tçés  -  affligée 
qui  pleure  beaucou}f.  Voy.  Noté. 
On^appelld  Pleurs  de  rerre^  Les  eaux  . 

a  y 

de  pluie  qui  (f<^lertt"^t|iâ  distillent  en- 
tre les  terres.  Ce  sont  l^t  plturt  de 
terre  qui^onf  fait  fct^re  cette  glajci rie.     • 

On  appelle  Pltuis  de  la  vigne  ;  Une  ' 
eau  qui  s-'éc^appe   des    jeunes  bour-, 
geons  ,  et  lue  l'on  recueille  pour  gué- 
rir  les  yeux..  '  "  *  ■  ;      ,...•,     //;'' 

Les  Poê>es  appellent  La  rosée,  Z« 
pleurjs  de  t  Aurore.         ^     ,  "     .,  , 

PLEUTRE.  6.  m.  Terme  de  n^pris , 
pour  désigner  Un  homme  de  nuHe  ca- 
pacité ,  nulle  valent,  etc.  Cet  homme      r 
n'est   qu*iin  .pleutre.    On   ne  l'emplpiè     * 
que  dans  le  style'le  plus  familier.  ^       ^ 
.PLEUVOIR.  V.  n.  J(l pUut.  Il pUu- . . 
voitï  II  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra,' JJple'u^ 
vroit.  Qu'il  pleuve.  Qu'il  plût.  "^^  dît 
Del'eau  qui  tombe  du  ciel.   Il  pUutà 
^erse.    Il'  pleut  à  seaux.  Il  pleut  bien 
forif.tl  ne' pleut  guère/ Il  commença  i:. 
pleuvoir.  Il  y  a  long-temps  qu'il  n'a  plu*  * 
Une  fait  que  pleuvoir  depuis  quelque  temps,  ■ 
Il  pleuvra  bientôt,  .•  •     * 

M  se  ^it  Aussi  De  plusieurs  .chose»  , 
qui    tombent   ou   setnblent  '  tomber  ,     . 
coYnme  l'eau  Ju  ciel:  Le  bruit  couroit  . 
qu'il  avoit*  plu  du  sang    n  tel  endroit  <,  ^r"^^ 
qu'il  y  avoir  plu  det  pierns.  Le  peupla     . 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  grenouiUeM  '  ' 
et  d'autres  insectet  en  de  certiiinà  tempt. 
En  parlaia  d*Une  maison  où  la  pluié^" 
percé  les  planchers  ,  on  dit  ,  qu'I/  j 
pUui  comme  dant  la  rue.  Et  lorsqu'on' 
veut  donner  k  entendre  qu'On  n'a  paa 
la  moindre  pa|;tie  de  l«  chose  dont  on 
parlé.,   qn  dit  populaireaient  qn'On 
n'en  a  non  plut  qu'il  en  pleut ,  |tt'i/  a~'c% 
pleut.  '-' 
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'    PLEffvoïVj  lé  dit  aussi  Sfrwrém,  De 

l^liisieurs  ctioijes  qui  Uii\}ï*^'*^  '*'*'*  liâut 

eiiprantle  quâhtifé.  Xinslondh  yt^u^ll 

X  <^l^ïeui  des  moutquetadis  ffi   qutlqut/en- 

*drpit  ;  que  ks  mpOS^fuetcdcs  y  que  Ls 

■        Souvi  de  mousquet')  pUuvent ,  pour. dire, 

qu'Oiiy^ir^  loroe  cttups  ^de  mous- 

'  j^  '    quet  ,•  qi/on   y  est  fort ^expipsé  aux 

•    ,    moiisquotades.  On  ait  de. même ,    U/i 

;«•   .'      fit*^  pleuvoir  sur  lui   uni:  grêle  de  c  luptm' 

Et  quand  il  court  bp,:»jicoup  ijf  clian-._ 

ikOns  et  ^le  vaudevilles  contre  quelqu'un, 

"  ^on  dit  ,   q.u'i/  pleut  dçs  chansons  ,.  d(M 

,   ,    vaudevilles,  contre  lui.  'V.^   à.  peu   près'. 

dans  le  nii'nie  sens,  Dn  dit  ii^u rément 

(il^ïi  liommeffà  qui  i[  aiYive  de  grands 

biens  ,de  grands  .avantages  roup   .nir 

coup  et  en  ebondAuce  ,   que  Les  bi<ns 

pkuvent  che\  lui':  que  Icê  dignités,  les 

honneurs   pleuvent  che^   /«»•;.        -" 

Proverbialement  et  populairement, 
en  pari  inr  d'L'n  homme  à  qui  il  est 
Arriva  <qu(Hque  succession  ou  quelque 
iutre  c^ose  d'utile  ,  on  dit  ^  qu'J/  <i 
plu  dans  sort  écutlle.  Et  eu  parlant  d*Un 
homme  qui  e^»!  défhu  'd*uhe  vigoureu- 
se santé  ,*ou  d^uiîe  fortune^  éclatante  , 
on  <lit  \  qu' J/  ^  bien  plu  mr  sa  friperie  » 
gùr,  sa   mercerie,  '       ■ 

A  ' 

On  dit  il'jJne  fête,  d'un  souper  ,  de. 
tmile.sociétc  ou  on  8*eflt  ennuyé  beau- 
cou'p  ,  Il  y  pleiivoit  de  l'ennui. 

On   dit   proverl)ialeTn<*nt ,    Quand  i? 
pleuv voit  des  hallebardes,   pour   dire, 
Quélvjue   mauvais'  temps-  qu'il  puisse 
"     faire.    Tït   cela   se  dit  or^linairement , , 
'"  .|»our  marquer  qu'On  e&t  danj  une  né- 
ce.ssité  intlispensflbie  de  sortir,  et  qu*il 
n'y  a  aucune  considërationde  mauvais 
''    temps  qui  en  puisse  emp«^cher. 

.  On  dit  prov.  et  fig.  d'Une  esp-Tance 
très  -  incertaine  ,  d*un  projet  très-ha- 
sard é  ,    OHO  Cest  un  écoute   s'il  pleut. 

PLEXUS,   snbst.  masc.  (On  pron.  ■ 
PS  finale*.  )  Terme  d'Anatohiiè.  Nom 
du  latij.  lie  plusieurs  filets  de  nerfs  les 

uns  avec  les  antres. 

y  -  " 

PLEYON.  sabs;. 'masc.  Petit  brin 
d'osier  qni  sert  à  plier  la  vigne.  Il  faut 

des  pley  ans  pour  cette  vigne -là. 

V  L  I 


PLI.  snbst.  masc.  Un  ou  plusieurs 
doubles  que  l'on  fait  à  une  même  pièce 
d'étoffe  ,  'de  ling'' ,  etc.  Faire  ur^pli  h 
une  étoffe.  Faire  pltisieut s  plis  »  plusieurs 
petits  plis. , 

Ou  appelle  aussi  Fli ,  La  «marijuc 
qui  reste  k  une  çtoffe  ,  pour  avoir  été 
pliée.  Un  habit  qui  fait  un  faux  pif  j^  un 
mauvaii  pli.  •  : 

-On  dit  ,  qu'l/n  habit,  a  pris  son  pli , 
pour  dire ,  que  Les  plis^^i  y  sont  ;  y 
demeureront  toujours  ;  et,  qu'i/n  ha~ 
hit  ne  fait  pas  un  pli  ,  pour  dire,  qu'fi 
est  juste-  à  la  taille. 
,  En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
TU  de  câble  ',  La  longueur  de  la  roue 
du  (Abie  tel  qu'il  est  loué.  Mouiller  un 
pli  de  câble  ,  C'est  ne  filer-  que  très- 
peu  de  câble.  ' 

On  dit  proverbiaiem.  et  figur.  d'Un 
bomme.qui  nV^st  pas  d'âge  ou  d'hu- 
tneur  à  se  corriger  facilement ,  à  chan- 
ger d'h  bitude ,"  Il  ressemble  an  came- 
l-D^  »  il  a  pris  son  pli  ,•  et  absolument  > 
Il  a  prU  son  pli.  On  dit  dans  le  mêm« 


f  LU      - 

•rifrf  I^'pil  f'ipriâ  ,  vous  n'en  vUndre{ 
pas^  ,à  bout.  £t  l'on  jJit  gériëraleinent 
d,'Un  jeune  homme  ,  qu'^/  a  pris  un 
bon  pli  ,  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire  , 
qu'il  est  ^é']A  tout  Jj(^ié  aux  habitu- 
des, du  bien  ou  du  mal.  On  di(  dans 
le  même  êtnê  ^  Dotuicr  un  kon'pli  à  la 
jeunesse. 

On  dit  aussi  ,  Donner  un  bonyli  à 

une  affaire  /  pour  dire  ,  Y  donner  un 

'^bon  tuiir  ,  la  tourner  de  telle  tMtte  , 

-qu'elle  puisse  être  bien  entendue ,  et 

favorablement  jugée.     '      ^ 

.   On.  dit  aussi  proverbialem.  et  'igu- 

rém'.jiii  d'Une  affaire^ aisée  ,  et  qui  ne 

peut   jM's   recevoir  de  contradiction  , 

que  Crst^une  affaire  qui  ne  fera  pas  un 

pli  ,  pas  un  p..tit  pli ,  pas  le  moindre  pli. 

On  appelle  L'endroit  où  le  bras^oii 

le  jarret  se  plient ,  Le  pli  du  bras  ,  le 

•pl^ du  Jarret.  Et  l'on  dit,  qu* Un  homme 

a  des  plfs  au  front  ,  au   visage  J  pour 

dire,  qu'il  a  des  rides.       •  "• 

On  dit  en  termes  de  Man<'*gé ,  Met' 
tre  un  cheval  dans  un  beau  pli.  Voyez 
Plier.        ]. 

On  dit  aussi',  Le  pli  de  rembouchurt', 
pour  désigner  Lé  lieu  de  la  brisure  du 
mors  de  bride.  .         .  ^       '^  ^ 

Or  dit  en  parlant  De  lettres  et  de 
paquets ,  Sous  le  même  pli  ^  [fbur  dire  ^ 
Sous  la  même  enveloppe. 

PLIABLE,  adj.  des.  a  g.  Pliant  , 
flexible,   aise- à  plier.   Cetle  sorte  dé- 
buts n'est  guère  pliable. 

Il  se  dit  aussi  figurémeilt  Uié  l'es- 
prit,  de  l'huineun  ylvoir  l'esprit  plia- 
ble ,  l'humeur  pliable  et  docile, 
.PLIA^tE.  substant,  %iascul.  Action 
de  plier  ,  ou  l'elf-^t  de  cette  action. 
Le  pliage  des  étoffes  doit  se  faire  avec 
soin.   .  *»  '  ' 

I^LIANT ,  AKTE.  adj.  Qui  est  fa- 
cile k  dier.  En  ce  sens  ,  if  ne^  se  dit 
que  De  certains  corps  .qui  sont  sou- 
ples et  flexibles.  L'osier  es^  extrême- 
ment pliant,  ■  '  . 
.  On  appelle  Siège  pliant ,  Un'  siège 
qui^se  plie  en  deux^  et  qiii  n^ai^.bras' 
ni  dossier.  "On  l'appelle  aussi  absolu- 
ment Un  pliant;  et  aXor  s  F  liant  est 
substantif. 

-  Pr.iANT,  se  dit  dansée. figuré  ,  pour 
signifier  Docile.  Il  a  .  le  caractère 
pliant  t  l'humeur  pliante.  C'est  uti  esprit 
pliant.  » 

.  PLICA.  subst.  màsc.   Voy.  Plique. 
PLIE,    subst.. fém.  Poisson    dé    la 
même  forme  que  la  limande  et  le  ca^- 
relet.^       .  '  • 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plu- 
sieurs doubles,  et  avec  quelques;  arran- 
gement. Eli  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  Hnge^  des  étoiles  et 
du  papier.  F  lier  du  linge.  Plier  des 
habits  j  des  hardes.  Flier  des  serviettes. 
Flier  une  lettre.  Flier  en  quatre, 

'-On  dit  familièrement  et  figurément, 
Flier  la^  toilette  ,  pour  dire  ,  Voler  , 
emporter  toutes  les  bardes  d'une  per- 
soi.ne.  Et  i\ela  se  dit  principalem^t 
d'Un  valet  qui  e^i^porte  letf  hardes  de 
'son  maître.      '    '' 

(.En  parlant  d'U^  armée  qui  a  dé- 
campé J  qui  s'est  retirée,  de  devant  une 
autre , .  on  dit  ,  qu'J?/^  a  plié  bagage. 
Le^  ennemis  sachant  qu'on  marehoit  à 
eux  j  songèrent  à  plier  bagage. 
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On  dit  aussi  familièrement.  «VC/n 
homms' a  plié  bagage  ,  pour  dire,  qu*U 
l'en  est  allé  furtivement.  Et  daos  le 
même  sens  on  dit,  qu**//  a  plié  son  pa- 
quet. Il  s'emploie  aussi   quel qiif fois., 
pour  dire,  qu'il  est  mort.     >  - 
*  P  L  I  B  E  ,  signi^e  aussi  ,   Courber  ^ 
fléchir.  Ainsi  on  dïif^Flier  les  genoux» 
plier  le  bras.   Il  se  courbe  )ii  fort^,  qu'il 
semble  qu!il  s'aille  plier  en  deux,  A  tela  ^ 
{/  n'y  a  qu'a  plier  les  épaules  ,  et, m  prett' 
dre  patience.  Il  n'est  gu.ère  d'usage  que  ' 
-^lans  ces  sdirtes  de  phrases.       *    ' 

On  dit  ïx^ur.  Flier  les  genoux  devant 
le  veau  £or  ^  pour  dire  ,  S'attacher 
servilement  à  faire  la  £ouv  à  un  lujuime 
pche  ,  à  une  personne  puissante. 
'  On  dit  figurém.  Fli^r»  au  sena  d'As- 
sujettir,  accoutumer.  Il  faudra  plier  ce 
jeune  homme  à  la  règle  j  pour  dire  ,  En 
réprimi^|C  son  humeur^  en  corri^eai^t 
son  ^inconstance. 

Oïl  dit  de  'même ,  Flier  son  esprit , 
plier  son  humeur  ,  pour  riire  ,  Captiver 
son  esprit ,  assujettir  son  humeur  se- 
Ion  le  bçaoin  ,  ^elon  les  occasions. 

on  dit  aussi,  Flier  sous  C  autorité  , 
sous  les  ordres  dt  quelqu^un,  pour  dire, 
Se  soumettre  à  l'autorité-, 'aux  ordres 
de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  avec  le 
pronom  personnel,  Seplieralc^volonté^. 
a  l'humeur  t  aux'caprices  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déférer  à  la  volonté ,  s'ac-: 
coHimoder  à  l'hmneur  ,  céder  aux  ca- 
prices de  quelqu'un.  On  dit  ds  même, 
Je  ne  saurois  me  pliei  à  cela^  pour  dire, 

Je  ne  saurois  m'astreindre  ,  -me"  sou- 

*.■■■■■■■ 
mettre  à  cela.  '        *        ' 

Plier  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie, Devenir  courbé.  En  ce  sens  ,  il  se    - 
dit  Des  corps  souples'et  flexibles  que 
quelque  effort  ou  quelque  pesanteur 
fait  courber.  Unràseau  ^  un  bâton  ^  ufie 
houssine  ,  une  baguette  qui  plie.  L^  plan-\ 
che  plloit    sous  lui.  Le  plancher  pliot^    . 
■  sous  le  f-iix.   Une  lame  d'épét  qui  plie  , 
jusqu'à  la  garde. 

On  «lit  fijjurément  .  FUer  sous  le 
jougj^our  dire,  Se  soumettre  au  joug. 
Proverbialement  et  figurément ,  en 
parlant  d'Un  homme  foit)le ,  et  qui  s^ 
laisse  aller  à  tout  ce  qu'on  *.ui  pro- 
'  pose  ,  on  dit ,  que  Çest  lin  roseau  qui 
plie  à  tout  vent,        "...  r 

On  dit  proverbialement  et  figuré-    , 
ment ,  Il  vaut  rhieux  plier  que  rompre  ., 
pour  dire,  qu'il  Tant  mieux  céder,  que' 
de  se  perdre  en  résistant  ;  qu'il  est 
souvent  plus    avantageux  rde  céder  , 
que  de  résister  trop  opiniâtrement. 

On    dit  aussi'-.    Il  ne   pliera   pas» 
pour  dire  ,  Il  né  'cédera  pas.         > 

Pjl  ER  ,  signifie  figurément ,  Recu- 
ler. En  ce  sens  ,  il  se  dit  proprement 
Des  troupes,  qui   reculent  danWirie 
occasion  de  guerre.   Lct  ennemis  pliè- 
rent à  la. première  charge^  L'Infanterie    ". 
plia*  L'aile  droite  fut  la  première  h  plier. 
Les  troupes  plièrent  au  corrmencement , 
mars  elles  retournèrent  aprètt  à  la  charge. 
On  dit  en  termes  de  Manège  ,  P/ûr 
un  cheval»  pour  dire  ,  Lui  «mener  la 
tête  en  dedans  ou  en  dehors  ,  à  l'eilet 
de  lui  rehdre  l'pncolure  souple,  et  de. 
lui    donner,  de  la  facilité    dans    les 
épaule^.    . 

Fhii  y  ^E,  participe. 
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En  teraiea  de  Blaspc ,  il  •«  dit  Des 
citeaui  qni  mléiendent  |>a«  les  êi^Bp , 
particlilièremetet  det  «ifflea  ,  que  l*on 
dit  aiort  être  an  vol  plié, 

PLIEÛR ,  EUSE.  tub.  Celui  ',  celle 
qui  plie.  Flieur  de'  draps,  FUe^e  de 
-.  Uvreji.  Ftieusts  de  ioie. 

PLINTHE,  subsr.  lëm.  (  Quelques- 
uns  le  font  «nasculin.  )  Membre  d*Àr« 
chitecture  ayan^  la  tonne  d'une  petite 
table  carrée,  qui  se  nomme  aussi  So' 
cU  dans  les  bases  ,  et  Tailloir  dans  les 
chapiteaux  des  colonnes.  La  plinthe  de 
cette  base  n'a  pas  de  proportion  avec  la 
plinthe  du  chapiteau,.      '  ^^ 

Il  se  dit  aussi  Des  plates  -.bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  mÀ- 
(onneriti  et  de  menuiserie;  et  alors  il 
n*e8t  que  |l|^minin.  Cette  plinthe  est  trop 
étroite  j  et  nappas  asseï  de  saillie,     , 

PLIÛIR.  subst.  masc.  Petit  instru- 
ment d'ivoire  ou  d'.autre  nuuiére,  plat, 
.tranchant  des  deux  cètés ,  arrondi  par 
les  deux''  bouts  ,  et  dont  on  se  sen 
poSir  plier  et  pour  couper  du  papier. 
Servei^vous  de  votre  pliuir. 

PLIQUE.  subsuntit  rëm.  Tefmede 
.  Médecine.  Maladie  ctans,  laquelle  les 
^  cheveux  sont  si  mêlés  les  uns" avec  14^ 
autres  ,  qu*on  ne  peut  les  démêler  4 
et  lorsqu'on  les  coupe  9  il  'ien  sort 
du  iSing.  La  pliqué"  r^est  pas  rare  en 
Irologne,  ^  ^  * 

On  commence  à'  dire  plus  communé- 
ment Ppca  ^  et  on  le  fait  masculin. 
Le  Flica  est  fort  rare  en  tout  autre  Pays 
§ue  la  Pologne,  '  , 

PLISSER.  V.  à.  Faire  des  plis.  Il  ne 
66  dit  proprement  qu'en  pariant  Des 
plis  que  les  Tailleurs  ou  les  Ouvrières 
«9  linge  font  à  certaines  sortes  d'ha- 
bits et  d'ouvrages.  Plisser  les  basques 
'  d^un  habit.  Plisser  une  jupe;  Plisser  une 
chemise,  PUsse^des  manchettes. 

Il  est  aussi  neutfe.  ÉHnrdit,  qu'  Une 
étoffe pUsse j  pour  dire,  qu'il  s'y  fait 
plusieurs  plis.  VoUà  des  rideaux  qui 
plissent  trop. 

Il  s'emploie  ausai  avec  le  prorom 
personnel.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

Plis  si,  bb.  participe. 

PLISSURE.  8ub.  fém.  Manière  de 
faire  des  plis.  Il  se  dit  aussi  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  plis.    ;' 

P  L  O 

PIiOC.  substant.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Composiiion  de  poil  de  va- 
che et  de  verre  pilé,  qu'on  met  en- 
tre le  doublage  et  le  bordage  du  vais- 
seau'. ■■.■.'■■".■;, 
f  PLOMB,  subst.  masc.  (  On  ne  fait 
pas  sentir  le  B  ,  et  l'on-  prononce 
comme  s*il  y  avoit  Pion,  )  Métal  d'un 
blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  qui,  de 
tous  les  niétaux  solides  ,  est.le-pTus 
pesant  après  l'or.  Les  Chimistes  ap- 
pellent le  plomb  t  Saturne,  Le  plomb  ust 
un  liUtal  aisé  à  fondre.  Acheter  du  plomb. 
Vendre  du  plomb.  Une  table  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  Des  balles  de 
.  pltfmb,  Dei  tuyaux  de  plomb.  Des  goût- 
tUre^  de  plomb.  Une  terrasse  couverte  de 
plomb  ,*  couverte  en  plomb.  Un  passin 
de  plomb.  Mettre  des  vitres  .pn  ptomb 
neuf  ^^n  ectcusU  de  plomb.  Blanc  de 
^  plomb  »             '    'k  . 


X. 


PL  O 

On  appelle  Mine  de  plfimb  yUne^v 
te  de  crayon  ,  qu'on  nomme  aussi 
Plombagine,  *^^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  hoiBOie  ^ 
simple  et  grossier  ,  qu'il  est  fin  comme 
une  dague  de  plomb. 

On  dit  aussi<d*Un  homme  qui  a  là 
tête  légère,  d'un  étourdi  ,.qu'//  lui 
faudrait  un  peu  de  plomb  dans  la  tête. 

On  appelle  iigurément  et  faânilière- 
mentf  dul 'de  plomb  s  Un  homme  .Iftr 
borieux  e*^  sédentaire.  Cest  un  cul  de 
plomb  et  une  tête  dejer,      *'  * 

Les  Onyciers,  et  aur-fout  les  )o«fma- 
U^rs,  disent  De  celui  qui  est  1  esté  sans 
rien  faire  ,  qu'i/  a  fondu  du  plomb,     1 

Ploms,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  balles  des  mousquets ,  et  det  au- 
tres sortes  d'armes  à  leu.  Cette  ViUe 
fut  obligée  de  capituler  ^  ft^te  de  plomb 
et  de  poudre. 

En  général  on  appelle  Ploihb  à  gi- 
boyer ,  Le  plomb  coulé  dans  des  mou- 
les pour  Tusagé  àt%  armes  à  feu  ,  .de- 
puis le  plus  petit,  qu*bn  appelle  Cen- 
drée ^  jusqu'à  la  balle  et  aux  lingotsi 
Charger  unfûil  de  menu  plomb.  H  a  du 
plomb  dans  sa  gibeciixf,'    . 

Cfn  dit  figurénie^t  et  familièrement 
d'Un  homme  dépOnryu«,de  tout  ce  <|ui  - 
lui.  ebt  nécessaire  peur  son  travail  ou 
pour  sa  dépense  ,  qu' I/n'a  ni  poudre  ni 
plomb,  '.  ' 

Plomb  ,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  l'instrument  dont  les  Ma- 
çons et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  perpendiculairement  leurs 
ouvi'ages  ,  soit  qu'à  cet  instrument  il 
y  ait  effectivement  du  fmmb  attaché 
au  bout  d'une  iicelle  ,  soit  qu'il  y  ait 
un  autre  corpîT  pesant.  V^oir  avec  un 
plorrib  si  une  muiicùUe  est  droite  ,  si  elle 
est  en  ligne  perpendiculaire,  f 

On  dit  proverbialement  ,  Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  j  pour  dire.,. 
Avoir  dessein  sur  quelque  chose ,  for* 
mjer  un  dessein  pour  parvenir  à  quel- 
que chose.  Il  a  jeté  son  plomb  sur  cette 
chaire. 

On  appeloit  Plombs  »  De  certains 
poids  dont  les  lémmes  seservoient  au- 
rretois  pour  tenir  leur  bonnet  quand 
elles  se  coiffoient.  ,      • 

Les  lemmcs  appeloient  aussi  Plombs  ^ 
De^:vmorceaux   de   plomb    aplatis    , 
qu'elles  mettoient  dans  les  manc;b^ 
d^  leurs   habits^  pour  les  faire  l)ièn 
.tenir. 

Pi^MB  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
sceau  ,de;  plomb  'dont  on  se  sert  dans 
les  manufactures  et  dans  les  douanes. 
Met kre  le  ptomb.  Changer  le  plomb.  Con- 
trefaite Je  plomb'.  Voyez  PlOmbbb. 

Ou  dit ,  qu'  Une  muraille  est  aplomb^ 
pour  dire ,  qu'EUe  est  perpendiculaire. 
Mettre  une  muraille  S  plomb  ^  la  dresser 
à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  soleil  donne  à  plomb  j 
bat  à  plomb  en  quelque  lieu  j  pouh  dire  ," 
que  Lei  rayons  du  soleiNjkiifmnent 
directement.  li 

À  YLÔMB ,  ne  fait  quelquefois  qu'un 
seul  mot.  Ainsi  on  dit^  Prendre  Fa- 
plomb  d!une  muraille  ,  pour  dire ,  Voir 
avec  le  plomb  si  une  nnuraille  est 
droite,  en  ligne  perpendiculaire.  Dans 
ce  tas  ,  Apiorxb  se  "prend  siibstan- 
tiTCmenc.  On  dit  de  même ,  èonscrycr 
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n  aplomb  j  perdit  son  aplomb  ;  être 
bi*n  itaplomb^  hors  it aplomb.  Ça,  4if|» 
sriif  n'est  jA«  tombé  ^aplomb,.  '         t 

Aplomb  f  se  dit  aiosi  dùnls^un  Âsj 
jiiural,  pour,  3ituatioii  fixe'd*espnt,^rfrV 
de  fortune.  On  dit  d*Un  jeune  homme  * 
encorç    léjjçer  ,   ^A   Sa    tête    miwi4i/e(^^  ^  ,  ^ 

d^ aplomb,  6ii,dit  aussi  Iigurément ,  C«f  ?*<  >'>s  s^v^^  'h^         ^i 
homme  ne  fait  que  d^arrivffs  ilnapoê- 
encore  bien  pris  son  aplomb. 
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En  termes  de  Peinture, 
di  t  de  la  pomlération  des 
piche  par  les  a^mbs.  Ses  figures  man*  ^^ 
quèra  d'aplomb,     '\'    •  *    y, 

Ploxb  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  ma* 
'adie  dont  lès  vidangeurs  «sont  quel- 
quefois attaqués.  Elle  consiste  dan» 
ufte  suffocation  et  i  ue  défaillance  to^ 
taie  causée  par  )a  vapeur  maligne  des 
privés.  ^  '  .     ** 

Ces  ouvriers  disent,  par  cette  raison ,  > 
De   certaines  fosses ,   qu* J2>7lej  ^oni  le 
plomb.  .f  t 

PLOMBAGINE,  sub.  t'.  Substance    * 
minérale  de  la  nature  du  talc.  C'est  la 
même  qui  est  plus  connue  sous  }c  nom' 
de  Crayon  ou  de  Mine  de  plomb,  '    ,    ' 

PLOMBER.  V.  a.  II  se  dit  propre- 
ment Ùe  la  vaisselle  de  terre  que  l'oii  ''^•t 
vernit  avec  du  plomb.  Plomber  de  la 
vaisselle  déterre.     . 

Il  se  dit  aussi  clans  les  Douanes ,  '^t 
signifie  ,  Appliquer  un  petit  sceau  de., 
plomb   sur  des  ballots  ,  coffres ,  etc. 
■  pour  marquerqu'ils  ont  payé  lesdroits,    ♦  "^ 
et  pour  empêcher  qulils  ne  soient  ou- 
verts dans  les  autres  Bureaux  où  ris 
^passent.  Plomber  des  ballots  »  des  cof'- 
fres^^etc. 

Il  se  dit  aussi  des  Marchandise/  dont 
on  matâue  la  manufacture  a^ec  de  pcr  ' 
.tits  sceaux  dé  plomb. 

Plovbbb.  ,  'signiHe  aussi ,  Marcher, 

trépigner,  battre  des  terres',  afiiiqu'eU 

'les  5'aff&issent  moins.  lU  faut  plomber 

.  les  terres  \ apportées.  -•        ' 

Plomber  ,  se*  dit  aussi  d'Une  aé- 
ration des  Dentistes  ,  qui  consistera 
remplir  de  pfbmb  en  feuille  une  dent 
creuse.      "  .  _T 

P»LOMBé^,  BB.  p£^cipe. '?^û«f/Ze 
plombée.  Marchandise  plombée.  Ballots' 
plombés, 

On^itT  qu'  Un  homme  a  le  teint  plom" 
bé  j  le  visage^plombé  y  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  teint  livide  et  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  subst.  fém.  Art  de 
fondre  et  de  travailler  le  plt>mb. 

PLOMBIER,  subst.  masc.  Ouvrier 
qui  travaille  en  plomb  ,  et  qui  en  fait 
des  gouttières  ,  des  tuyaux ,  et  d'au* 
très  ouvrages.  .  >. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont 
la  clirection  est  de  haut  eii  bas.  Feu 
plongeant  ,  yue  plongeante.  Le  coup  d'é- 
pée  qu'il  a  reçu  étoit  plongeant, 

PLONGEON,  subet.  masc.  Oiàèau 
aquatique  qui  plonge  souvent  dans 
l!eau.  Plongeon  de  mer.  Plongeon  de 
rivière,  /      >,  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  plong.e  , 
qn'U  fait  le  plongeon.     "  *       ;^' 

Faibb  le  PLovoBoir  ,  se  dit  aussi 
figurémenrd'Un  homme  qui  baisse  la 
tête  quand  il  entend  tirer.  Ceux  qui 
n'ont  jamais  été  à^fts  guerre  font  .ordinai- 
rement le  plongeon  aux prenUirt  coups  que. 
Fon  tire,  •  ,     ,  »*  .\ 
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On  (lit  HUM!  d*|^ii^oinine  qui ,  âprèi 
avoir  voiilu  àouienif  quelque  cbo»c  , 
ftf  relâche  tout  iVun^tô^p  par  ioibles- 
•e  ^  ou  nallôiiue  que  foiblement  de 
niauviises  raison*  ,  qu'//  fdU  Je  pion- 

'  g€on,  ^        \ 

•  Il  se  dît  fîguréraent  d'fJ<Ljiomm« 
qui  tir  lie  de  s'échapper  ,  de  «feveair 
invmlAeTîtfit  tout-à^coup  U  plongeon. 
Cela  se  dit  .sûr-toutVd'Unh^ime  qui 
«e  dérobe  aux  huëeaAifuxsilflets. 

PLONGER.  V.  a.'Entoncep  quelque 

tlioae  dans  l'eau ,  ou  dans  quelque  aii- 

tre  coVps   liquide^ pour  l'eji  retirer. 

'  F  longer  une  cruche  dans  la  riviirer   On 

■  Pa^plongi  dans  la  rivière  jusi^^uau.  cnu, 

Flonger  quelqu'un  dans  la  mer. 

11  s'emploie  ligurément  en  beaucoup 
de>  t'ayons   de  "parler.  .  Ainsi  l'on  dit , 
Flàngir  un  poignard  ding  U  sein  de  quel- 
qu'un j^  pour  dire  ,  Lui  enfoncer  un 
v  poignard  dijtns  le  ^ih;  et  d'une   ma- 
nièrïrencore  plus-'figurée ,  pour  dire  , 
(Causer  un  graud  chagrin  à  quelqu'un 
/    par  quelque  nouvelle  fâcheuse.   Cett 
lui  plonger  le  poignard  dans  le  sein  j  que 
;  de  lui  annoncer  la  niprt  de  son  fils,     . 

Plonger  ,  se  dit  aussi  fignrément , 

en  parlant  Des  choses  et  des  (Personnes 

qu'on    regarde  comme  les  causes .  de 

l'état  l'àcheux  dont  on  parle.  Cette  mort 

.  plongea  les  peuples   dans  un   ubyme  dt 

mauxi  La  perte  de  son  fils  le  plongea 

-dans  la  douleur.  Ctst  lui  seul  qui  vous  a 

c  plongé' dans  la  misère  j  dan*  l'affiiction 

où  vous  êtes.  * 

On  dit  aussi  figurém.  Se  plonger  dans 
îa  douleur  ^  ie  plonger  dans  le  vice^  dans 
la  débauche  >  dans  les  plaisirs  j  ete^out  , 
dire ,  S'abandonner  entièrement  a  la, 
douleur  y  au  vice  ,  aux  plaisirs ,  etc. 
^  Plonger.  V.  n.  S'enfoncer  entière- 
ment^dans  Veau  ,  en  sorte  que  l'eaû 
passe  pnr-dessus  la  tête.  Cest  un  homme 
qui  plonge  j^arfaitement  bien.  Ceux  qui 
pèchent  les  perles  plongent/jusquau  fond 
de  la  mer  pour  en  rapporter  les  huitres.  Il 
plonge  comme ^n  canard. 

On  dit  d'Lfn  coup  d'épée  qui  ya  de 
haar*en  bas,,  qu*îl  va  en  plongeant ,'  et 
d'un  coup  de  mousquet ,  de  canon  tiré 
de  haut  en  Tjas  ,  qu*  Il  plonge  j  qu'il  est 
tiré  en  pïçngeant.  Càmmé  les  assiégeans 
étaient  a^  pi^  fl'^  rempart  j  ils  ne  crai' 
gnoient  plus  iPcanon  de  la  place  j  parce 
quil  ne  pouvoit  asse{  plonger  pour  les  in- 
commoder. ■"*<■  ^    ; 

Plongé  ,  ÉE.  participe. 

On  âh  y  Delà  chandelle  plongée ,  pour 
dire  ,  De  la  chandelle  qui  .n'a  pas  été 
jetée  en  moule. 

PLONGÉE,  subst.  fém.  Terme  de 

For  location.  On  appelle  La  plongée  du 

'parapet  »  La  partie  d4i  pardpet  qui  va 

en  glacis  du  côté  de  la  campagne. 

«    PLONGEUR,  subst.    ma&c.    C'^lui 

« 

qui  a  coutume  de  plonger  dans  la  mer 
pour  pêcher  des  perles  on  autres  cho* 
'  ses  ,  ou  pour  retirer  ce  qui  est  tcgnbé 
dans  réau.   Cest  un  excellent  plongeur. 
^PLOQUER.  Vv^act^ermé  de  Ma- 
rine. Garnir  un  vaisseau  de  ploc. 
;     PLOQué  ,  Ab.  participe. 

PLOYER,  verbe  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.) Fléchir,  courber. 
11  i%st  plus  guère  d'usage  que  ^ans  la 
Poé»ie  et  dans  le  haut  style  ;  hors  de- 
là on  dit ,  PKer.  ^  o/ez  Plibi. 
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PLUCHE.  Ka>q  Pbluchi. 

PJfUIE.  sub.  i'ém«  L'eau  q^ui  tombe 
du  ciel.  Grosse  pluie.  Petite  pluit.  Pluie 
rhenue.  Pluie  chaude.  Pluie  froide.  Pluie 
douce,  pluie  d'orage.  Il  tombe  de  la 
pluie.  Etre  exposé  à  la  piuie.  Se  mettre 
à  couvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  la 
pluie.    Un  temps , de  pluie.    Unjo^rdc 

^  pluie.  Un  vent  qui  amène  la  pluie,  i/n 
Ifrouillard  qui  se  résout  en  pluie,  jLa  - 
pluie  l'a  mouillé  ,  l'a  percé  jusqu'aux  os,  ' 
Il  a  eu  la  pluie  sur  le  dos  ,  la > pluie  ^ur 
le  corps  pendant  deux  heures.  Un  man- 
teau  pour  la  pluie.  Un  chapeau  pour  la 
pluie.  Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la 
pluie.  On  u  fait  des  processions  pour  la 
pluie.  Les  prés  demandent  de  ta  pluie. 
Les  eaux  des  citernes  tu  sont  que  dep  eaux 
de  pluie  ramassées,  .  "^        \ 

On  dit  proverbialem.  M  figurëment. 
Après- la  pluie  j  le  beau  temp^ypqur 
dire  ,.  que  Souvent  affres  un  temps  fkr 
dieux  et  diihcile  ,  il  en  vient  un  plus 
•  agréable  et  plus  heureux  ;  et  que  la 
joie  succède  souvent  à  la  tristeisse. 

On  dit  proverbiidcment ,  Petite  pluie 
_abat  grcnd  vent  ^  pour  dire,  qu'Or-, 
dinaiiement  le  vent  s'apaise  lorsqu'il 
vient  à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  au 
'figuré  ,  pour  dire  ,  qu'il  font  quelque- 
fois peu  de  chose  pour  éteindre  uue 
grande  querelle. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu-  - 
liment ,  Se  jeter 'j  se  cacher  dans  teau 
de  peur  de  la  pluie;  et  cela,  se  dit  De 
ceux  qui  pour  éviter  un  inconvénient, 
se  jettent  dans  un  inconvénient  encore 
^lus  grand.  •  - 

PLUMAGE,  subst.  masc.  collectif. 
Toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps  de 
l'oiseau.  Beau  plumage.  Plumage-  bi- 
.garré.  Plumage  duveté, ,  Plumage  effilé. 
Pluriage  de  diverses  couleurt.  Des  oiseaux 
de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  même  plumage,         ^ 

PLUMASSEAU.  sub.masc.  Petits, 
bouts  de  plume  dont  oh  se  seçt  pour 
emplumer  des  clavecins  er  des  flèches. 
Il  se  dit.  aussi  d'Un  balai  de  plume. 

PLUMASSBAtr ,  est  aussi  le  non.  d'Un 
tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met 
su,r  les  plaies  et  les  ulcères  quand  on 
les  panse.  Faire  des  plumas  féaux.  'Met' 
tre  un  plumaueau  sur  une  plaie.  Retirer 
un  plumasseau, 

Plvmassbav  ,  se  t^t  aussi  IXs  plu- 
mes qtke  les  Maréchaux  introduisent 
parlabarbe  dans  les  naseaux  des  ché- 
vaux ,  à  l'eflet  d'exciter  un  flux  abon- 
dant de  l'humeur  qui  est  iiltrée  par  les 
glandes  de  la  membrane  '  pituitairé. 
Mettre  desplumasseaux  à  un  cheVal. 

PLUMASSIER.  sub.  m.  Marchand 
qui  préparé  et  qui  vend  des  pluineis 
d'autruche  ,  des  aigrettes ,  et  autres 
choses  de  même  nature.  Acheter  unpiu' 
met  chef  un  Plumassierf  Marchand  Plu- 
màssier,  ,     -'v  • 

PLUME,  subs.  fén^..  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  du>et  ^  qui  couvre  le 
corps  des  oiseaux.'  La  menue  plume  des 
oiseaux  s'appelle  duvet.  Arracher  les  plu- 
mes  df  taile  ,  de  la  queue  étun  oiseau. 
Cet  oiseau  mue  «  toute  sa  plume  tombé.  Un 
lit  de  plume.  De»  plumtt  de  coq,  Dtê 
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plumes  f  autruche,  Uk 

Acheter  de  la  volaille  en  plume,      «^ 

On  dit  proverbialem.  et  figur.  d*Un    "' 
homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'argent 
pour  se  tirer  d'une  aflaire  ,  d'un  em- 
barras ,  qu'//  y  a  laissé  des  plutnes  j  de 
ses  plumes. 

En  parlant  Du  )eu ,  on  dît ,  qù*Oi|  à 
eu  des  plumes  de  quelqu'un  »  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  gagné  de  l'argent.  ^  • 

Cb;i  dit  y  Arrachera  quelqu'un  unepluriu 
*  défaite  ^    une  b^lle  plume  de  l'aile  »    ' 
^^uand  on  l^i  ôte  quelque  pliô'ée  de  con- 
sidérable ,  qu'oji  le  prive  de  quelque    . 
enri'ploî  r  etc^  ,         "^ 

On  dit  aussi  provcrb.  et  figur.  d'Un 
homme  qui  a  perdu  unt?  place  honora- 
ble^ ou  une  puissante  protection^  qu'// 
a  perdu  la  plus  belle  plume  de  Sou  aile,  • 

On  dit  proverbial,  et  figur.  Passer 
la  plume  par  le  bec  à  quelqi/un  j  pour 
dire  ,  Le-frusirtr  des  espérincea  q«^*on  ^ 
lui  a  données.  On  lui  avoii  fait  espérer  ^ , 
cette  charge  ,  mais  on  lui  à  passé  la  plume  ■ 
par  le  bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  lais- 
sera pas  passer  la  plumé  paryle  bec. 

On  dit  proverbial,  et  figur.  que  La 
belle  plume  fait  U  bel  'oiseau  »  pour  dii'e , 
Que  la  parure  ,  que  lés  heaux  habita 
foi^  valoir  la  figuré. 
.  On  dit  di'Un  chien  qui  est  dressé  à 
chasser  ,  à,  arrêter  toute  aorte  de  gi- 
bier ,  comme  lièvres  ,  perdrix  ,  etc. 
qu'//  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume  » 
qu'i/  est  au  pcil  et  à  la  plume  ;  >et  on  Iç 
dit  aussi- Des  oiseaux  qui  sont  dresséf 
à  voler  également  le  lièvre  et  If  per* 
driat.  *'  '. 

On  dit  aussi  fignrément  et  familière^ 
ment  d'Un  homme  qui  e&tégalemenx  :' 
propre  aux  emplois  de  l'é^e  ^  de  la: 
robe  et  dii  cabinet ,  qu^llestjiu  poil  et 
à  laplume,      ' 

On  dit.  aussi  d'Une  personne  qui  ■%%  • 
pare  des  habits  d'une  autre  ,  ou  qui  se  . 
fait  honneur  de  ce  qu^  nç  lui  appar- 
tient pas  ;   que  Cest  le  geai  qui  se  part 
" des  plumes  du  paon,  '  .  '     -v  •* 

«iOn  dit  encore  prov.  et  figur.  Jeter 
la  plume  au  vent ,  pour  dire  ,  Se  laisser 
déterminer  au  hasard  sur  ce  qu'on  a  à 
faire  ^  sur  le  parti  qu^ona  à  prendre.  Et 
cela  se  dit  ordinairement ,  Lorsque  les  < 
raisons  de  se  déterminer  sont_àp^u  pAt 
égales,  ou  que  les  choses  dont  il  9!agic 
sont  indifférentes.  ;  jf 

On  dit  populàirem.  qu^C/in  homme  est 
chargé  d'argent  ^  comme  un  crapaud  de 
plumes  s  pour  dire  ,  qu'il .  ii'a  point 
du  tout  d'argent.        '  '      ^ 

Plume  ,  se  dit  encore  particulière- 
ment  et  absolument  Des  plumes  d'au-  ^ 
truche  préparées.  Un  bouquet  déplumes. 
Un  brin  de  plumes.  Un  tour  de  plumes. 
Porter  des'plumes  à  son  chapeau. ^n  bon' 
net  garni  de  plumes.  Les  bouquets  déplû- 
mes d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume 
noire.  Teindre  des  plumes,  ^Friser  des  ' 
plumes.       ^  ^  .        . 

Pluué,  se  dit  aussi  absoAiD&ent  Des 
gros  tuyaux  de  plume  de  toute  «orte 
d'oiseaux ,  et  principalement  De  cet 
gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  cy- 
gnes ,  dont  on  se  sert  pour  écrire.  Pfé* 
parer  des  plumes.  Tailler  de  f  plumes,  Mn 
.  quaruron  di  plumes.  Une  plume  *i«s  nette. 
Uns  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit 
bien  ,  qui  écrit  mal.  Tenir  i>fen  sa  plume. 
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'^  '  C/îi  ffai<  ffe  phunt.  FptffêU*  éiiêlÀ  fait 

•:     On  appelle  âuiii  PUnuty  Certains 
tuyaux  d'or ,  d'arj^ent ,  de  cuirre  y  d'a- 
cier )  etc.  taillés  comme  les  plumel  y  et, 
donc  on  se  sert  pour  écrire.  La  An" 
'  eietù  eonnoissoient  Us  plumts  de  métal. 

On  appelle  Plnnu  hoUa^dée  ,  Celle 
dont  Qn  a  passé  le  fuyan  dans  de  îa 
cendre  chaude  pour  en  6ter  la  graisse 
et  rhumidité,  et  la  préparer  à  étrp 
taiHée.     •  .       ^* 

On  dit ,   Prendre  ta  plume  »  tiettre  la 

main  à  la  plume  ,  etc.  Et  ces  fa';ons  de 

f.  parler ,  outre  leur  signification  propre 

et  naturelle ,  s'emploient  encore  figu- 

lément  pour  dire,  Écrire» une  lettre  y 

'  composer  quelque ouyragea'esprit ,  etc. 

Je  prendi  la  plume.  Je  mets  la  main  à  la^ 

i  pli(me  pour  vr^s  informel .    ' 

On  dit  d'Un  hommd  qui  excelle  dans 
tout  ce  qu'il  compose ,  que  Lee  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  rxce liens  , 
que  tout  ce  qui  part  de  sa  plume  est  admi'  . 
fable.  ,■    -^   ■^'    .  ■•  '    ;..  •     .•■; 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  vit  de  sa 
plume  j  pour  dire  ,  qu'il  subsiste  du 
.produit  de  ce  qu'il  écrit. 

On  dit  De  celui  qui  est  chargé  d'é- 
crire les  résolutions ,  les  délibérations 
qui  se  prennent  dans  une  Compagnie  , 
dans  une  Assemblée ,  etc.  que  C est  lui 
qui  tient  la  plume.      .  . 

On  appelle  Homme  de  plume  ,  gens  de 
plume  ,  Les  gens  d'afraîr»»s  dont  le  tra- 
Toil  consiste  principalement  Claire  deS' 
écritures.     " 

Dans  la  Marine  on  appelle  LaplunU  > 
Jje  corps  de  ceux  qui ,  sur  les  vaisseaux 
et  dans  les  ports,  sont  employés  à  tçnir 
.  les  registres  et  les  comptes  de  l'Admi- 
nistration. ^" 
V  Plumb  ,  se  dit  Hgur.  Du  style  et  dé 
la  manière  d'écrire  d*un  Auteur.  Cest 
jun  homme  qui  a  hne  excellente  plume^  Il 
a  une  dangereuse  plujne.    .  >   ,  / 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  1* Atiteur 
même  ,  mais  plus  ordinairement  de 
ceux  qwi  écrivent  en  prose  ,  que  de 
ceux  qui  écrivent  en  vers.  Cest  uneex"  . 
cellentc  plume.  Cest  une  des  meilleures  plu- 
mes de  VrcÊice  1 4s  son  ûicle.  Ils  avoient 
d^ excellentes  plumes  parmi  eux.    '"■■- 

Oti  dit  d'Un  homme  qui  publie  beau- 
coup d'ouvrages  ,  que  Cest  une  plunè  . 
féconde. 

On  appliqué  à  la  plume  Les' qualités 
qu'on  attribue  à  l'Auteur ,  à  son  génie , 
à  son  style.  P^me  brillante  j  plume  har- 
die j  plume  dangereuse,  plume  circons- 
'  pecte  s  etc.  '  \ 

On  dit ,  Ecrire  au  courant  de  la  plume  m 
'  iêe  laisser  aller*  au  courant  de  sa  plume  , 
pour  ,   Composer  ,  tracer   sa  peusée 
\  coaâme  elle  se  présente,  sans  médita- 
tion f  aans  récherche  ,  presque  sans 
attention ,  etc.     -,         <* 

Plvmb  ,  en  termes  de  Botanique  , 
signifie,  Cette  partie  de, la  |;raine  qui 
contient  l:'  plante  en  petit,  et  qui  sort 
la  première  de  terre. 

PLUMÉE,  subst.  fém.  On  appelle 
JPtumde  d*encre  ,  Ce  qu'il  entre  d'encre 
dama  une  plumé  pour  écrire.  * . 

PLUMER,  verb.  acrif.  Arracher  les 
plumes  d'un  oiaeau.  Plumer  de  la  vo- 
laiUe.  Plumer  un  pigeon.  Plumet  à  froid. 
Plumer  dans  Peau  shaudt\  • 
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On  dit  proverbial^,  et  figurêm.  De. 
ceux  qui  adroite  uent  et  sans  exciter 
,det»  plaintes ,  trouvent  moyen  de  tirer 
de  l'aii^enr  dés  personnes  qui  ont  à 
iair%ii  eux ,  qu'Us  plument  la  po^le  sans 
la  faire  crier  ,  satu  crier. 

On  dit  fig.  et  iam.  Plumer  quelqu^n; 
et  cf'la  se  dit  De^ceux  qui  tirent  de^'ar- 
gent  de  quelqu'un,  soit  en  le  taisant 
jouer  a  des  jeux  qu'il  ne  sait  pas  bien , 
soit  en  le  portajjt  à  dé  folles  dépenses 
qui  tournent  à  leur  profit.  Cest  un  jeuru 
homm^  qui  m  laisse  plumer.  Ils  le  plU' 
mkreut  jusqfÇJk.na  lui  pas  laisser  le  sou, 

PLVxi ,  ix.  pâi^ticipe.   .,.     _    . 

PLUMET,  subst.  n^asc.  On  -appelle 
ainsi  une  plume  d'au tr^^e,. préparée 
et  mise  autour  du  chapeau.  H  navoit 
'  qu'un  plumet  ,  qu'un  simple^  plumet  sur 
son  chapeau.  Porter  un  plumet».  Il  avoit 
le  plumet  sur  t oreille. 

Pt.v  MIT ,  se  dit  aussi  d'Un  jeune 
homme  qui  porte  un  plumet  ;  et  ordi- 
nairement il  ne  se  dit  en  ce  sens  que 
par  raillerie  ou  par  mépris.  Cette  bour- 
geoise n'aime  que  les  plumets. 

Plumets  de  Pilotx.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  De  certaines' plumes 
attachées  à  dépetitsmorceaui^e  Uége, 
qifon  laisse  vohiger  pour  connoitro 
d'où  vient  le  vent. 

Plumet  ,  se  dit  snrJes  ports  de ilà 
Ville  de  Paris ,  De  ceux  qui'portent  sur 
leur  tété  les  sacs  de  charbon ,  et  qui 
remplacent  les  Oificiers -porteurs. 

PLUMI;TÉ.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  d*Un  écu  chargé  de  menue 
broderie. 

PLUMITIF,  sub.  mas.  Le  papier 
original  et  primitif ,  sur  lequel  on  écrit 
les  sommaires  des  Arrêts  et  des  Sen- 
lencés qurse  donnent  a  l'Audience,  et 
des  délibérations  d'une  Compagnie. 
Écrire  sur  le  plumitif.  Faire  apporUr  le 
plumitif.  Greffier  du  plumitif, 

PLURALITE,  subst.  f.  comparatif'. 
Plus  grande  quantité ,  plui;  grand  nom- 
bre. La  pluralité  des  suffrages.  Décider 
quelque  chose  à  la  pluralité  des  voix.  La 
pluraiité  des  avis  t  des  opinions  fut  pour 
/«#.>.">►'*:•  v-;—,,- A^i^:":: ■•-.,..:  -;V-  ■  <'*■ ./'  ■.^•'•^''"' /"'• 
^On  dif  aussi  absolument  :  Avoir  la 
pluralité,  La  pluralité  est  douteuse. 

On  appelf'-'  Pluralité  absolue,  dans 
les  recensemens  des-  suffrages  d'une 
Assemblée ,  Celle  qui  se  forme  de  plus^ 
d^  la  moitié  de  la  totalité  des  sufl'rages  *, 
et  Pluralité  relative  ,  scelle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre, 
des  voix  qu'a  un  concurrent  relative- 
!   ment  aux  autres  concurréns. 

IL  s'emploie  aussi  quelquefois  au  po- 
sitif,  et  alors  il  signifie  Multiplicité. 
Le  système  de  la  pluralité  des  mondes.  La 
pluralité  de  Seigneurs,  de  Maîtres  n'est 
pas  bonng. 

On  dit  f  Pluralité  de  Bénéfices  ,  pour 
dire,  Possession^e  plusieurs  Bénéfices 
par  une  même  personne.  La  pluralité 
des  Bénéfices  à  citarge  d'âmes  est  con" 
damnée  par  tes  Canons, 

PLURIEL-,  ELLE.  adj.  Terme  de 

Grammaire..  ,^  *  :-^%-  ^^:.ii:>.:}!:,M::i^'ir 
U  se  dit  dans^les  noms  et  les  verbes , 
pour  exprimer  Piui alité  de  person- 
nes ou  de  choses.  Cas  pluriel,  ^omina^ 
tif  pluriel.  Substantif,  odfectïf  plurUL 
Terminaison  plupelle. 
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Plviibl,  est  ansti  subit^tif;  et  >v 
,  alors  il  ai^piifie ,  Nombre  plutriel  :  et  il       ^ 
se  dit  également  des  noms  et  des  ver^ 
bes.  Commentes   tom^tà  fait- U  au  plu- 
riel f  Décliner  le  pluriel  d'un  nom.  Con^ 
juguer  le  pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  mas 
culin.    Pluriel  féminini  Plusieurs  pro-  ^ 
no  .cent  P^riVr^  sans  Dsire  sentir  l'r. 

PLUS.  adv.  de  compSrais<>n^ Davan- 
tage. J'ai  ^lus  d'intérêt  à  rvlà  qu'un  au-     ■ 
tre.  Personne  n'y  a  ^lus  d'intérêt  que  lui. 
Il  est  plus  content  qu'un  Roi,  Il  travaille 
plMs  que  personne,  H  *est  à  qui  plus  lui   ' 
donne.  Il  va  oà  il  y  a  plus  à  gagner.  le- 
vons en  donnerai  quelque. chose  de  plus.  Il     *• 
a  fait  plus  de  deux  lieues  k  pied.  Tirai 
plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rUn  de  plus    .\     . 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  pluê 
'  grand  des  deux.  A  en  a  autant  et  plus  qtiei. 
vous.  Personne  ne  t,*est  conduit  plus  sage- 
ment  qut  lui,  avec  plus  de  sagesse  que 
lui.  Vousn'offrei  pus  asseï ,  donne\  quel- 
que  chose  de  plus.  Cela  ne  vaut  pas  plus 
d'un   écu.   Plus   d'un  témoin   a  déposé. 
L'Asi.-Zflomie  est  une  des  sciences  qui  fait , 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  tesprit  hu-       ^ 
maim  L^remier  est  plus  usité. 

On  dit ,  II. y  en  a  tant  et  plus,  pour 
dire.,  Beaucoup,  abondamment.  J/ y 
aura  peu  de  vin  cette  année  ,  mais  pour  le. 
blé,til  y  en  aura  tant  et  plus.  Je  m'y  suis  ^'    \   . 
ennuyé  tant  et  plus.     ~     > 

On  dit ,  Il  y  a  plus  t  pour  dire  ,  Ou- 
treSes  choses  qui  ont  été  déjà  mar- 
quées ,  outre  les  raisons  qui  ont  été 
déjà  alléguées.  Il  ^ignjKe,  aussi ,  qu'On 
va  dire  quelque  cliose  de  plus  fort  que  '  ^ 
ce  qu'on,  avoit  dit.,  On  dit  aussi  dans 
l'un  et  l'autre  sens.  Bien  plus,  qui  plus 
est ,  pour  signifier ,  Je  dirai  bien  plus. 

Plus  ,  sViyiploiè  souvent  avec  la  né-  ^ 
gative,  sans  qu'il  tienne  lieu  de  com- 
paratif  ;  et  alors  il  sert  à  marquer  en  ^ 

quelque  sorte  ,   Cessation  d'action.  Je 
n'enveumsplus  entendre  parler.  Je  n'y  pense  . 
plus.  Je  ne  loge  plus  au  mime  endro^  Il 
n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  mus 
rien  à  dire  aprif   cela.  Il  n'a  plus  les 
mémet  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu 
tout  autre,  ci  n'est  plus  lui- même ,   le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  Je  n'y  sais   " 
plus  aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus» 
Je  n'y  songe  plus  du  tout,  Ilt(aplusd*ar^  ^ 

.Quelquefois  il  s*cnipl9Îe  absolument^        ' 
et  sanai  que  la  négative  soi^  exprimée* 
Ainsi  bn  dit ,  Plus  de  larmes  ,  plus  de 
soupirs  ,  plus  de  chagrin  ,  etc.  pour  dire  ,      ■■, 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de 
Jamies ,  il  ne  faut  plu^/^usseri 
.  pirs  ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 
Il  signifie  aussi)  qu'On  ne  verse  plus 
de  larmes,  qu'on  ne  pousse  plus  de 
'soupirs,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  PartKlé 
Le,  et  avec  l'adjectif  ou  le  substantif  *, 
alors  il  a  la  force  du  superlatif.  Cest  U 
plus  imbéeiiie  de  tqus  ley  hommes.  Cèst 
le  plus  savant ,  le  plus  ignorant ,  le  plut 
méchant  homme  du  monde.  Cest  thbnune 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste  ,  U 
plus  capable.  Cest  celui  de  tons  \qui  elle 
.  veut  le  plus  de  mal.  Celui- à  qui  eue  rvoit 
fait  le  plus  de  bien  ,  est  celui  de  qui.elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  Cetit  la  femme  du 
monde  la  plui  vertueuse.  Cest  la  femme 
que  f  ai  le  plus. aimée.  De  ces  deuM  smurs  , 
là  cadette  est  celle  qui  est  U  plë»  aimées 
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la  p$u  fimée.  Ce  iont  Ut  hoinmet  Ut  plui 
tageg  de  VAitemhUe.  Ce  Momt  Ue  livres 
que  j'ai  le  pluê  C9n»uUéê. 

On  remploie  aussi  ibit  Jionveiit  «rec 
Varticle  ,  sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun 
adjectif.   Ccst  celui   de  touê  tee  enfant 
Qu'elle  aime  le  plut.  Cett  celui  à  qui  elk. 
tefrteplutj  etc. 

.;  Kn  Algèbre,  on  appelle  ¥tut »  Le 
si^ne  de^ radditioii  /qui  est  une  croix , 
laquelle  plêcce  entre  deux  grandeurs  , 
signifie  ,  qu'il  faut  les  ajouter  l'une  à 
l'autre.      ..     •-»     •  .    '  ^  ■  > 

De  pi/^-s  e^flus.  Façoiri^(B  parler 
adverbiale  ,  qui  marque  Du  pyigrès  en 
bien  ou  en  mal.  Il  te  rend  habiU  dcylut 
kn  plut.  Il  t'enrichit  de  plut  en  p^jjit.  Il 
t'affoiblit  tout  Ut  jourt  de  plut  en  ptUt. 
Sa  vue  diminue  ae  plut  en  plut. 

Atj  »LU8  ,  TOUT  AU  PLUS,  f  açons 
de  parler  adverbiales  ,  dont  on  se  «ert 
pour  marquer  LepriusgjnRdeîtcèsdans 
quelque  chose.  Cela  ne  vaut  coûtera  que 
dix  pistoUt  au  plut  ,  tout  au  plut.  Il  n*:a 
que  trente  antau  plut.  Il  a  tout  au  plut 
trente  ans.  •  * 

Plus  ,  se  dit  aussi  absolument ,  et 
signifie  ,  Outre  cela  ;  alors  c'est  une 
espèce  de  formule  dont  oh  se  8«irt  dans 
les  i^K^taires  ^  dans  les  éfnts  de 
comijHÉJfe  recette.  Plut  ,  un  coffre  de 
vaisselîcji' argent.  Flut  j,  la  tomme  de  So 
livres.     « 

D  E  F  L  ^  s  ,  Q  u  I  p  1.  u  s  E  s  T ,  se  dit 
aussi  dans  le,  même 'sens  ;  mais  on  sVn 
^ert  da/antage  dans  le  iliscours  ordi- 
naire. Je  vous  dirçi  de  plus.  Qui  plut 
est  j  vous  taurei.  De  plus  ^  il  faut  rf- 
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une  propoaition ,  dont  les  deni  mem* 
bref  ont  quelque  relation  sntre  eux. 
D'autant  plut  qu'on  ett  éUyé  en  dignité  ^'^ 
d'autant  plut  doit^on .  ! . .  ly autant  plut 
que  vQus  luiert  direct  d^ autant  mg\nt  il  en  ^ 
fera.  Il  est  Tieux.  Et  l'usage  le  plua  ôr- 
dinaire  dans  ces  &(ons  de  parler ,  es  A 
de  se^errirdnmot  Plus  tout  seul.  Flut 
on  ett  éle*'é  en  dignité  ,  plut  on  doit .  .  . 
Flut  vout  lui  çn^  dirfi^moint  il  en  fera. 
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marquef.  .• .  .  . 

Ni  ri^us  NI  MOINS  QUB.  Façon  de  parr 
1er  adverl)i;ile  et  comparative ,  pour 
dire  ,  Tout  de  même  que;  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

\  l^i  plut  ni  moint  >  se  djit  aussi  sans 
que  t  et  absolument.  Ainsi  on  dit ,  Vout 
avei  beau  dire  /  il  n'en  tera  ni  plut  ni 
moins  J  pour  dire ,  Les  choses  demrure- 
'  ront  tôujouFîi  dars  le  ih^me  état.  Jl 
vous  laisse  parler  \  et  n'en  fait  ni  plut  ni 
moins.  ^        . 

Plus  t^  MOiïirs.  Tàçon  de  parier 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  À  p^  près. 
Cela  vout  coûtera  dix  piitoUt  j  plut  ou 
moins.  ' 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  Des 
variations  dans  les  degrés  de  douleur, 
dé  plaisir ,  de  chaleur ,  de  froid,  etc. 
//  souffre  tous  Ut  jourt  plut  ou  moint,-  II. 
a  fuit  froid  tout  le  mou  plut  ou  moint. 

Qui  plus  ,  qui  moins.   Façon  de 
parler  familière,  pour  dire.  Le*  uns 
plus ,  les  autres  moins.  lU  y  ont  tout 
*  contribué  ,  qui  plut  ,  qui  moins. 

Sans  plus.  Autre  façon  de  parler 
advçrbiaîe ,  qui  se  construit  avec  le 
verbe  il  l'infinitif  :  Sans  plus  différer , 
tans  plut  barguigner;  ou  avec  un  nom 
substantif  et  la  particule  I>ê.  Sans  plus 
.    de  fafon.  Sans  plus  de  formalité. 
^      Sa.:?s  plus,  se  dit  aussi  absolument 
sans  aucun  régime  ;  et  alors,  son  plus 
.grand  usage   est  parmi   les  Joueurs^ 
i^in$i  on  dit.  Je  jouerai  encore  une  par- 
tie J  sans  plut  J  pour  dire ,  Sans  re- 
vanche.  Je  Heftdmidix  putoUs  j  sans 
plus.  ^^ 

^>'^uTANt  PLUS.  Façon  de  parier 
adTerbi4e  ,  dont  on  se  sert  pour  éublir 
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Flut  on  lui  en  parU  ,  plus  il  s'aigrit. 

D'autant  plus  ,  s'emploie  quelque- 
fois sans  répétition  ,  et  pour  marquer 
une  raison  plus  forte.  Il  est  d'autant 
plut  à  craindre t  qu'il  a  beaucoup  dtcrédit. 

Il  esf  toujours  wivi  ^t**que ,  si  ce 
n*est  lorsqu'il  est  précédé  de  Tadverbe 
en  J  comme  dans  cette  phrase  «  Il  en 
ett  d'autant  plut  à  craindre. 

Plus  ,  devient  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi  on  dit^i>  plut  que  je  puis 
faire  ,  U  plut  que  je  puute  faire  j  pour 
dire ,  Ce  que  je  ^uis  faire  de  plus  ;  Le 
plus  que  vous  en  pouve^  prétendre],  pour 
dire  ^  Le  plus  grand  prix ,  la  plus 
grande  récompense  qne  vous  en  puis- 
siez prétendre.  Le  plus  et  U  moins  ne 
changent  point  Vcuphe.  Cela  dépend'  du 
plus  ou  du  moins  dt- travail.        *  * 

Quand  on  cmploie/>/u«  etmotnj  subs- 
tantivement dans  la  méme-phrase,  on 
doit  répéter  Varticle. 

Lorsqu'un  homme  raconte  qifelque 
cboiie  qui^ne  paroit  pas  vraisemblable 
dans  ses  cfrconstances ,  on  dit ,  qu'I/ 
faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins  à  cela, 
pour  <jire,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  la  chose  se  soit  passée  précisément 
comme  il  dit.  "  * 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'ac- 
cord ensemble  d'un  marché,  d*un  trai- 
té ,  et  qu*il  n'est  plus  question  que 
d'une  dittérente  légère  dans  le  prix  , 
dans  les  rondiiione  ,  on  dit,  qu'I/  ne 
t'agit  entre  elUt  que  du  plut  ou  du  moins  , 
que  la  différence  ne  va  que  du  plus  au 
moins. 

Flits  >  précédé  de  l'article ,  et  suivi 
d'un  nutre  mcU  y  devient 4in  même  subs- 
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tantif  avec  Itn  ,.et  alors  l'article  prend 
le  genre  du  mot  en  question.  Le pluS" 
payé  J  la  plus-value  ,  la  plus-pétition. 
Ce  dernier  est  un  terme  de  Pratique 
qui  signifie.  Demande  trop  forte. 

La  PLUSPAHT.  (  On  écrit  communé- 
ment Flupart.)  Façon  de  parler,  qui 
signifie,  La  pliis  grande  partie.  La 
plupart  de^  hommes.  La  plupart  du  temps  , 
il  ett  de  mauçaise  humeur.  lU  sont  pour 
la  plupart  ..... 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  La 
plupart  est  nominatif  et  régit  un  verbe , 
alors  s'il  se  rapporte  à  un  singulier , 
on  construit  le  verbe  an  singulier  ; 
mais  s'il  se  rapporte  à  un  pluriel ,  alors 
le  verbe  se  construit  aussi. au  pluriel. 
La  plupart  du  monde  prétend.  La  plupart 
du  peupU  voulait,  La  plupart  des  gens  ne 
font  réflexion  tur  rUn.  La  plupart  de  ses 
atnis  fakan4onnèrent.  La  plupart  des 
troupet  te  débandèrent.  Lorsque  La  plu- 
part se  dit  absolument ,  alors  il  régit 
toujours  le  pluriel  du  verbe .  soit  que 
le  substantif  auquel  il  se  rapporté  soit 
pluriel  ou  npn.  Le  Sénat  fut  partagé  ,  la 
plupart  voulouHt  que...  La  plupart  furent 
d'avis.  '"'y 

Pc  VR  LA  PLVPAKT.  Façoh  de  parler, 


pour  dire ,  Quant  à  U  plus  grande  par* 
,  lie.  Les  gens  de  ce  F^yS'là  tons  pour  la  '■ 
plupart  fort  paretteusf. 

On  dit  quelquetois  absolument  âans 
le  même  sens ,  La  plupart ,  en  suppri- 
mant le  pour.  Les  hommes  ^nt  la  plu* 
part^  intéressés^     '^  '  ' 

Plus  TÔT,  PLUS  TABD  ,  PLUS  LOI  Vf 

PLUS  pRÀs.  phrases  adv.  de  temps  et 
de  lieu ,  qui  se  construisent  tantôt  %ana 
Pfj'ticle,  et  tantôt  avec  Partiel^  Ar' 
river  plut  tôt,  plut  tard,  un  peu  plus 
tard.  Arriver  plus  tôt  que  plut  tard.  Al- 
Ur  plut  loin.  Approche/  plut  prêt.  Il 
viendra  daru  deux  jourt  au  plut  tatd.  Il 
arrivera  au  plut  tard.Hans  un  moit.  Ce 
qu'il  vout  a  dit  ett  au  plut  loin  de  tapen- 
éée.  Il  faut  regarder  cela  de-rplus  loin. 
Retirez-vous  U-  plus  loin  que  vpus  pour^ 
re{.  Ap^'rochei'vous  plus  près.  Il  faut 
voir  ces  choses-là  de  plus  prit.  Il  ett  ar' 
rivé  plus  tôt  que  moi. 

Plus  tôt  on  Plutôt,  sert  aussi 
à  marquer  Le  choix  qu*on  £sit  d'une 
chose  par  préférence  à  une^utre.  Ainsi 
on  dit  ;  Flutôt  mourir  que  de  faire  une 
iâehet*  .Je  mourrai  plutôt  que  de  U  souf^ 
frir.  Je  chouirki  plutôt  celui-ci  que  celui- 
là.  Flutôt  la  mort  que  ^esclavage. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  U 
touffrirai point ,  je  mour rois  plutôt. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  ^ul^s- 
X9Jiû\é.n\.  Le  plus  tôt  sera  UmUux. 
"  PLUSIEURS,  adjectif  pi.  des  a  g.  . 
signifia  ,  pour^  l'ordinaire ,  Un  nombre 
indéfini,  sans  rapport  à  un  autreV4iom- 
bre.  Il  ett  arrivé  pluthurt  vautcaux.  Il 
s'ett  donné  plutieurt  combats.  Je  crou  ct:la 
par  plutUurs  raisons.  Avoir  plusieurs  af" 
faifts.  En  plusieurs  occasions. 

Flusieurt ,  se  dit  souvent  d'Un  noiù-* 
bre  plus  ou  moins  considérable  ,  fai- 
sant partie  d'un  autre  nombre  plus 
grand.  Farmi  un  si  grand  nombre  ds 
gens  y  il  y  eh  eut  pltisulirs  qui  voulurent. 
De  toutet  cet  chotet  ,  il  y  en  a  plutieurt  ' 
à  rejeter*  Il  avoit  acheté  quantité  de 
chevaux  ,  mcit  il  en  mourut  plusieurs 
en  chemin.  Flusieurs  d^entre  eux  préten- 
doUnt. 

Lorsque  Plusie^is  est  mis  absolu-  / 
ment  sans'siibstantif  ni  relatif,  il  veut 
toujours  dire  ,  Plusieurs  personnes,  et 
il  tient  lieu  de  substantif.  Il  ne  faut  pat 
que  plutieurt  pàtitsent  pour  un  seul.  Flu-  ' 
sieurs  tUnnent,.  Plutieurt  -  t'imaginent, 
PlutUurs  oht  crû  autrefois.       -    ,  ' 

PLUVIAL,  snb.  mas.  On  nommoi^ 
ainsi  autrefois  Une  espèce  de  mantean 
que  les  Éfeques  et  les  Prêtres  portoient   ' 
pour  «o  garantir  de  la  pluie, ^quend 
ils  alloient  à  la  campagne  administrer  . 
les  Srrcremens.  Aujourd'hui  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  style  de  Rituel,  La 
chape  quHls  portent  à  certaines 'fonc- 
tions de  cérémonie  ,  comme  aux  pro- 
cessiona,  etc. 

Pluviali.  adjectif.  Il  n^csf  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  ne  se  dit  gnèc^/qoe 
Des  eaux  de  pluie.  Les  eitenus  sont 
remplUs  pat.  Us  eaux  pluviaUs.    .      ' 

PLUVIER,  subs.  mas.  Oise^n  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon ,  et  qui  est  bon  à  manger.  PUnier 
mâit.  PluvUr  frmeUe.  Let  pluvUrt  ont 
quelquefois  un  goût  de  narécoft.  Pluvier 
doré.     .  ■'■■■'  ■-■  '-^V::.;. 

'PLUVIEUX ,  EUSE.  êAS*  Û  aa  dit 
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tu  parlant,  Du  tempa  et  d«  U  aa^aoïi';  et 
'  «lors  il  -lignifie  |^  Ab^adent  en  ploie. 
^  Un  jour  i^h»¥i<nM»  Umé  êsUon  pluvltutéi 
'    hoiàê  aytmM  tu  un  hher  fort  pluvieux.  Un 

été  *  un  pnnttmpê  fort  pluvituM,  '  ^ 
Il  aigni  He  anaai ,  Qui  amène  la  pluie  ; 

et  dans  ce  sens  on  dit ,  m^  v-int  plu- 
-  vieux  j  une  contullation  pluvieuse  ,  un 

aigne  pluyieux. 
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PNEUMATIQUE,  adjectifdesa  g. 
Terme  de  Physique  ,  qui  ne  se  dit 
guère  que  dai||8  cefte  phrase  >  Machine 
pneumatique.  C'est  une  machine  avec 
laquelle  on  pompe  Pair  d'un  récipient. 
Il  y  a  plus  d'un  siècle  que  la  machine 
pneumatique  est  inventée,      -  >  ' 

PNKUMATOC^.LE.  sub.  f.  Fauss'e 
hernie  du  scjMStum ,  causée  par  un  amas 
d^air  qui  le  gonHe. 

PNEUMATOLOGIE.  subs.  fémin. 
Terme  didactique.  Traité  des  subs- 
tances spirituelles. 

PNEUMATOMPHALE  subs.  fém. 
Fausse  hernie  du  nombril,  causée  par 
un^amas  iPair  qui  confie  cette  piirtie. 

PNEkjMATOSE.  sub.  fém.  Enfiure 
4e  resvemac  ,  causée  par  des  vents  ou 
iiatuoàités.  ,  ^ 

PNEUMONIQUE.  adject.  des  a.  g. 
il  se  dit  en  général  Des  remAdes  pro- 
pres ai^  inaladies  du  poumon. 
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POCHE,  aub.  fém.  Sac  de  ciiîr,.dé' 
toile,  d*étoft'e ,  etc.  attaché  à. une  cu- 
lotte ,  à  un  habit ,  à  une  jupe  ,  à  un  n 
tablie»,  etc.  pour  y  mettie  ce  qu*on 
veut  ordinairement  porter  sur  soi.  At- 
tacher des  poches.  Coudre  des"  poche». 
Mettre  des  poches  à  un  fiabit.  Les  poches 
itune  culotte.  Ces  poches  sont  trop  hautes  , 
Bont  trop  basses.  Mettre  ^  serrer  ^  four- 

m 

Ter  quelque  chose  dans  sa  poche  ,  d.ins  ses 
poches.  Emplir  ses  poches.  Vider  ses  pO' 
ches.  Mouchoit  de  poche.  Avoir  Us  poches 
pleines  d'argent.  Avoir  dt;  F  argent  en 
poche.  Fouiller  dans  s'S  poches  »  dans  la 
poche  de  quelqu'un,  Tai  surpris  le  voleur 
quiavoit  la  main  dans  ma  poche.  Un  pis- 
tolet de  poche.  Avoir  les/  mains  dans 
ges  poches.  Tenir  les  mains  dans  ses  po- 
ches. 

On  dit  proverbiale  mort  et  figuré-' 
ment ,  qu'Ion  homme  n'a  pas  toujours  eu 
les  mains  dans  ses  poches  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  toujours  été  i  ne  rien 
fa^re  :  on  le  dit  aussi  qiielqurjfois  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  qu'il  8*est 
pnrichi  du  bien  d^autrui. 

On  dit  fandil.  Mettre  en  poche  »  pour 
idire ,  Serrer  quelque  chose  sans  en 
faii'spait.  à  personne,  convertir  <»  <of« 

usage  particulier  ce  qu*on  a  reçu  pour 

Fusage  d'autrui.  Il  met  en  poche  tout  ce 
qu*il  tire  du  Roi  pour  la  déptnse  de  ia 

table. 

On  dit  aussi  De  certains  éniolumens 

qu'il  est  bon  de  ne  pas  perdre ,  Cela 

est  bon  à  mettre  en  poche, 
'On  <ltt ,  Cette  terre  produit ,  vaut  dixi 

mille  francs  dans  la  poche  ^  pour  dire  , 

que  Le  produit  net  est  de  dix  inille 

francs.      ^*     *"^"  • 

.     On  dit ,  Ptfycr  de  sa  po€kc\,  pour  dire  , 
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Payer  de  aea  propres'  denieri.  Il  n'y 
avoit  point  df argent  à  la  caUtè  ;  U  Tri" 
^orier  4  payé  de  sa  poche.  Il  signifie 
aussi,  Payer  dePargent  qu'on  destine 
à  ses  menues  dépenses  personnelles  ; 
et  dans  ce.  dernier  sens  on  dit ,  L'ar^ 
gent  de  lape  he.  C'tte  femme  a  payé  une 
dette  de  son  mari  avec  t  argent  de  sa  poche,  ' 
Cest  une  dép,  liw'  'que  j'ai  payée  de  ma 
poche.  L'argent  de  la  poche  va  plusMte 
qu  on  ne  croit,  >  . 

•On  dit  proverb.  et  popul.  Jouer  de  la 
poche  «  pour  dire  ,  Débourser  de  l'ar- 
gent, donney  de  l'argent.».    ■ 

On  dit  proTcrbialement ,  Manger  son 
pain  dans  sa  poche  ,  pour  dire ,  Manger 
seul.  £t(^ela  se  dit  De  ceux  qui  par 
avarice  ne  donnent  jamais  à  manger  à 
personre.  v  - 

PocHi ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac 
de  toile ,  dont  on  se  sert  pour  mettre 
du  blé  ,  de  l'avoine.  Acheter  »  louer  des 
poches.  Une  poche  de  blé.  Une  poche  de 
froment.  Le  Meunier  fournira  des  pO' 
ches.  ' 

Poche  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
Klet  ^lont  on  se  sert  pour  prendre  'des 
lapins  au  furet, .  Tendre  une  poche. 

On  dit  %ussi- proverbialement  .et  fig. 
Acheter  chat  en  pèche  >  pour  dire ,  Ache- 
ter une  chose  sans  l'avoir  vue; 

PochB  ,  signifie  aussi.Jabot ,  et  se 
dit  Dej:etïe^embrane"i  pellicule  ,  ou 
enveloppe  qui'  est  dans  la  -  gorge  des 
oiseaux  ,  et  où  se  reçoit  d'abord  tout 
ce  quUls  mangent.  Des  pigeons  jqui  ont 
'  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une  vo- 
laille, ^    ' 

Il  se  dît  encore  d'Un  sac ,  d'un  sinus 
qui  se  fait  à  un  abcès  ,  dan^une  plaie. 
En  sondant  la  plaie,  on  a  trouvé  qu'il 
s' étoit  fait  une  poche  au  fond. 

On  appelle  aussi  Poches  ,  Les  faui 
pli  s' que  font  les  habits  mal  taijlés,et 
principalement  lorsque  les  faux  plis 
>Oiit  gros.  C«  habit  est  mal  coupé  ,  mal 
taillé,  il  fait  des  poches  en  plusieurs  en- 
droits. -^ 

PuCHB  ,  se  dit  aussi  dTJn  petit  vio- 
lon que  les  Maîtres  à  danser  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  donner  leçon  à 
leurs  écoliers ,  et  que  l'on  aj)pelle  ainsi 
arce  qu'il  se  porte  dans  la  poche.  Les 
chevUks  ,  la  table.  Us  cordes  d'une  po- 
che. Jouer  de  la  poche.  * 
PocHB  ,  se  dit  aussi  Des  arrondi  s- 
semens  que  les  Maître»  à  étirhe  font 
au  bout  de  certaines  Viltrés.  Fam  une 
grosse  poche  au  bovtMune  Utts,  Arron- 
dir une  poche.  Les  Jnkitres  Écrivains  ne 
font  plus  guère  de  poche  au  ^out  de  Uurs 
Uttres.                        ^_^ 

POCHEII.  V.  act.  Faire  ufie  meur- 
trissure atec  e^ure.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  , 
Pocher  l'csil,  pocher  Us  yeux  à  quelqu'^un, 
pour  dite  ,  Les  faire  devenir  enflés  et 
livides  par  nn  coup  de  poing,  ou  quel- 
que autre  coup.  '  '  »' 
Il  sigjiifie  aussi ,  Faire  un  arrondis- 
sement avec  la  plUme  au  bout  d'une 
lettre.  Pocher  la  queue  d'une  Uttre, 
PoCHÂ ,  Bk.  -participe.  Avoir  Us  yeux 

pochés. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée  , 
Une  écriture  où  bs  lettres  sont  mal 
formées  et  pleines  de  taches  d'encre.^ 

On  appelle  (Sujs  pochés  j  Dee  œufa 
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qn'oii  a  (ait  cuire  dana  l'eftu  chaude  ou 
antrêroevi ,  aans  lea  mêler ,  sans  les 
battre  ensemble.  Des  mufs  pochés  à  la 
poéU  ,  au  beurre  noir  ,  au  jus.  Des,aufs  - 
pochés  à  trou.  Un  plat  de  chicorée  aKec 
des  uufs  pochés  ^suê,  -^' 

On  dit,  Pocher  dès  esufs,  pour  dite  y 
Faire  des  œufs  pochés. 

Ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment %  *ARfoir  Us  yeux  pochés  au  beurre 
noir,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  gon- 
flés, meurtris  et  noirs. 

POCHETER.  v^  a.  Serrer,  portci 
pour  quelque  temps  dans  sa  poche.  I| 
ne  se  dit  propremJ|t  que  De  certaines 
choses  bonnes  à  manger ,  q^ii'on  croit 
qui  deviennent  meilleures  en  les  por- 
tant quelque  temps  dans  la  poche.  Po- 
cheter  des  olives  ,  dee  truffes  ,  des  mar- 
rons. On  dit  aussi ,  Laisser  pocheter  des 
truffes  ,  des  oliyes  ,  etc,  et  alors  il  est 
employé  au  neutre  :  mais   son  plus 
grand  usage  est  ordit  aircment  au  par- 
ticipe. 

PôçHBTÉ ,  i^.  participe.  Des  (fttffeê 
poche  fées.  Des  olives  pochetées.Despqm- 
mes  d'aj^  pochetées. 

POCHETTE,  s.  X  dim.  H  signifie 

la  même  chojse  que  Poche  ,   dans  le"  . 

pren^ier  sens.  Avoir  les  mains  dans  ses  • 

pochettes.  Ses  pochettes  étoiént  trouéas^i 

'  vieillir.  €i 

'     s      .     ■   •  .        ■ 

PoCHBTTE  ,"c9t  aussî  uu  diminutif 

de  Poche ,  dans  le  sens  d^FiUt.  Ten-- 

dre  une  pochette,       *  _ 

^  O  D 

PODAGRE,  adject.  Qui  a  la  goutte V 
aux  pieds.  Il  se  dit  en  général  d'Un/ 
homme  goutteux  ,  en  quelque  partie 
du  corps  qu'il  ait  la  ;;»outte  -,  et  îl 
n'est  guère  d'usage  que  dan«  le  style 
familier.  Le  pauvre  homme  est  tout  po- 
dagre.  -  *  ' 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  pauvre. podagre. 
'      PODESTAT,  sub.  mas.  Titre  d'un 
Officier  de  Justice  et  de  Police  dans  . 
plusieurs  villes  d'Italie. 


.« 
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POÊLE.i^substant.  masculin.  Drap 
mortuaire  qu'on  met  à  l'Église  sur  le 
cercueil.  Un  poéU  Je  velburS^^^^ir  avec 
des  bandes  de  toiU  d'argeng,  avec  des 
croix.  Un  poêle  de  broc(wPd'or  ,  bordé 
d'hermine. 

PoÔLEy  se  dit  encore  Du  voile  qu'on 
tient  sur  la  tète  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  Messe  qiti  se  dit  pour  la^ 
bénédiction,  nuptiale.  Deux  parens  du 
marié  et  d?  la  mariée  tenoUnt  Us  deux 
bouts  du  poêle.  Faire  passer  sous  U  poêU, 
Il  a  été  mis  sous  U  poiU  ,  se  dit  Des 
enfans  nés  avant  le  mariage ,  qu'on  a 
reconnus  et  légitimés  en  étendant  sur 
eux  le  poêle  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage. Mettre  sous  le  poéU  les  enfans  nés 
avant  U  mariage ,  pour  Us  reconnaître  en 
face  de  C  Église,  » 

Po^LE.  s.  mas.  Dais  sôus  leqnel.on 
porte  le  Saint  Sacrement  aux  malades  : 
et  dans  les  processions.  On  ne  dit  plus 
guère  aujourd'hui  que  Dais,  Les  pentes 
d'unpoéU,  Les  bâtons  d'un  poil  Porter 
U  pçiU,  ^ 
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On  tppeUe  atusi  FiSU  ,  I*«  <>•»• 
qu'on  présente  «u  Roi ,  iiux  Prwt^i , 
aûxGburemeuri  d#  Prorince,  etc.  lors- 
qu'ils .font.feur  entrée  dans  une  Ville. 
Le  poéU  qu'on  prétenta  au  Roi  étoit  porté 
par.  .".  ..On  porta^  U  poil*  dey  ont  lui. 
On  le  refut  soujt  le  poêle.  On  dit  aussi 
plus  ordinairement  Doit. 

POÊLE,  s:  1".  Ustensile  de  cuisine , 

dont  le  cofps  et  le  raancUc  sont  n>ut 

de  ler  ,  et  dont  on  se  sert  pour  frire  , 

pouv  fVirasser.  \Po/^'  à  frire.  PoéU  à 

frUaiser.  Essuyer  ,  éeurer  une  poêle.  La 

queue  de  la  poêle.  Le  dedi^n»  de  la  poêle. 

Le  cul  de  la  poêle.  ' 

'  On  ciit  proverbialement  et  figuré- 

.  ment ,  qu'J/  n'y  ^n  a  point  de  plus  tmpê- 

c  hé  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle, 

pour  dire ,  qu*Un  homme  gui  est  chargé 

du  soin  principal  d'une  affaire  ^  est 

toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peine  et 

d'embarras.  . 

PoùijLE ,  est  aussi  Un  ustensile  à  man- 
che court ,  dont  on  se  seit  pour  taire 
des  coniitiire.T». 

On  dit  proverbialeïnfnt  et  figuïé- 
ment ,  Tomber  de  la  poéte  dans  la  braise  , 
ou  de  la  poêle  au  fiiu^  P'^M*'  ^l**"^  >  Tom- 
ber d'un  înéchant  état  dans  un  pire. 

POÊLE,  ou  POILE.  i.  mas.  Sorte 

de  Coumeau  de- terre  ou  de  i'onte,  par 

le  moyen  duquel  avPc  un  peu  de  bois 

qu'on  y  met ,  on  échauffe!  en  'peu  de 

.  temps  toute  une  chambre,  ^ri  poêle  de 

terre  ,   de  fa'ùnce.   Un  poêli  de  fonte. 

Allumer  le  poêle.  Le  tuyau  )i'un  poêle. 

Mettre    le  fi w  à  un  poêle.    Les  poêles 

répandent  une  chaleur  plus  é^ale  que  celle 

d'une  cheminée.  L'usage  des  poêles  pjum 

est  venu  d' Allemagne.    * 

PoSls,  se  dit  aussi,  sur -tout  en 
Allemagne,  d'Une  chambre  commune 
où  est  le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle. 
Un  Allemagi\e  on  est  presque  toujours  dans 
le  poêle  »  toute  la  famille  se  tient  dar: 

m 

le  poêle.  .  . 

POÊLIER.  s.  mas.  Artisan  qui  fait 
les  poêles.       . 

POÊLON,  subst.  masc.  Espèce  de 
'petite  poél?,  ordiuairement  de  cuivre 
jaune,  et  qui  est  ^\vn  profonde  que 
la  poêle.  Faire  de  la  bouillie  dans  un 
poêlon.  Faire  une-omelette  dans  un  poêlon.  . 
Il  y  a  aussi  des  poêlons  d'argent. 

POÊLOJSNÉE.  subst.  fera.  Autant 
qu'un  poêlon  peut  tenir.  Une  poêlonnée 
de  bouillie. 

POËME.  subst.  mas.  (Dans  ce  mpt 
et  ses  tlérivés ,  O  2t  È  forment  deux 
syllabes  en  vers  et  dans  le  discours 
soutenu.)  Ouvrage  en  vers.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une 
cerAne  étendue.  Fo<lme  héroïque^,  dra- 
matiqut  »  lyrique,  didactique ,  etc.     \ 

On  nppelle  Poïme  épique  iFoUme  ké' 
Toïque  ,  Un  grnnd  Poëme ,  où  L'on  ra- 
conte quelque  action  d'un  personnage 
illustre  ,  en  embellissant  cette  actiju  . 
de  actions  ingénieuses  et  d'événemens 
merveilleux.  "'""• 

POÉSIE,  subst.  fém.  L'art  de  faire 
des  .iuvtages  en  vers.  La  Poésie  est  ap- 
pelée le  langage  des  Dieux.  La  grandeur., 
la  beauté,  la  nbblesse  de  la  poésie.  Les 
charmes  de  la  poésie.  Avoir  du  génie  pour 
^  poésie,  Arimer  la  po-'.sie.  Se  connoitre  en 
poéi\;  Ltfeu  de  la  poésie,  L'enthêuiiasme 
êUlapoUie, 
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FoisiSi^^te  pre«d  itutsi  pour  Itê  qua- 
lités qui  caractérisent  les  bons  vert. 
Ce  sont  là  des  vert ,  mais  il  n'y  a  point  ds 
i  poésie,    o-      ••.>■'%;:,....  i 

On  donne  différentes  épithè tés  à  U 
poésie,  selon  les  différentes  manières 
dont  les  Poètes  traitent  les  sujets  sur 
lèsquels  ils  travaillent.  On  appelle 
Poésie:  lyrique  ,  Celle  des  Odes  et  A^b 
Poëmes  faits  pour  être  mis  en  chant  \ 
Poésie  dramatique  ,  Celle  dés  Tragé- 
dies ,  Comédies  et  aulfes  pièces  que 
i'on  re{)résente  sur  le  théâtre;  Poésie 
épique ,  Celle  qui  regarde  le  Poënjfe" 
épique*,  et  P4)ésie  didactique.  Celle  cnii 
a  pour  objet  quelque  enseignement 
mis  en  vers.  On  appelle  Poésie  burUs' 
gue  ,  Celle  qui  traite  son  sujet  d'une 
manière  burlesque. 

On  donne  aussi  différentes  épith^ tes 
à  la  poésie  ,  selon  les  différentes  ma- 
tières qu'elle  traité.  Ainsi  on  appelle 
Poésie  morale  ,  Celle  qui  traite  des 
mœurs^  et  Poésie  sainte  ,  chrétienne  on 
sacrée '^  Celle  qui  traite  dès  choses  de 
la  Religion.  .  ,        '1 

PoésiB ,  se  pr^d  quelquefois  seu- 
lement pour  l'Art  de^ faire  des  vers, 
pour  la  simple  versi^atioiL  Poésie 
douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  Éatunlle. 
Il  a  choisi  un  genre  de  poésie  convenable 
à  son  sujet.  Poésie  nombreuse  ,  harmo' 
nieiue. 

On  dit ,  que  La  poésie  de  style  est  foible 
dans  un  ouvrage  i  pour  dire ,  que  La  ver- 
sification eiiiiest  dénuée^d'images ,  de 
force ,  de  chaleur  ,  etc.       -    ■        * 

On  dit  Haute  poésie,  pour  désigner 
Celle  doi^t  les  pensées  et  les  exprès-  ' 
sions  sont  d'un  genre  élevé,  par  op- 
position à  la  Poésie  familière.  On  dit 
d'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient  du 
caractère  et  de  l'élévation  poétiques  , 
qu'I/jr  a  de  la)poésie  dans  ses  idées,  dans 
son  style.  Platon  ,  Isaïe  ,  sont  pleins  4e 
la  plus  haute  poésie,  ^ 

PoisiBS,  au  pluriel,  signifie.  Ouvra- 
ges en  vers;  mais  il  jie  se  dit  guère 
que  des  ouvrages  des  Modernes.  Xe« 
poésies  de  Malherbe  ,  de  Racan, 

POKTE.  s.  mas.  Celui  qui  s'adonne 
à  la  poésie  ,  qui  fait  des  vers.  Les  an- 
ciens Poïtes,  Les  PoXtts  modernes.  Les 
Pontes  Grecs,  Poïte  Latin,  Polte  Fran- 
çois. PoStt  Italien,  Poïte  Espagnol,  Ho- 
mère et,  Virgile  sont  appelés  Us  Princes 
des  Poïtes,  Poïte  lyrique.  Poïte  dramati- 
que, Poïte  tragique.  Pôïu  comique.  Poïte 
élégiaqùe.  Poïu  satirique'.  Poïte  burles- 
que'. Grand  Poïte,  Son  'Poïte,  Excellent 
Poïte,  Être  néPoïu,  Mauvais  Poïte,  Mé- 
chant  Poïte,  On  appelle  familièrement 
Poïte  crotté.  Un  mauvais  Poëcc  qui  est 
pauvr*'.  •    ^ 

En  parlant  d'Une  femme ,  ou  dit , 
'qn' Elle  est  Poïte,        ••' 

On  dit,  qu'(/n  honjune  est  Poïte ,  pour 
,  dire ,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie. 
Et  dans  un  sens  contraire ,  on  dit, 
,qu* Il  n'est  pas  Poste.      \ 

Iiorsqu'on  dit ,  qu'Un  hommt  a  lu  les 
'  Poïtes  i  qu'ii  entend  les  Poïtes  ,  eu,  on 
entend  pour  Tordinaire  parler  liet  an- 
ciens Poëres  Grecs  et  Latina.    ^ 

POÉTEREAU.  sub.  ma^.  Terme  de 
mépris ,  qui  se  dit  d'Un  fort  mauvais 
Poëte.  Ce  ntst  qu'un  poéteruiu*  Il  eat 
ianâUer.    . 
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POÉTESSE,  n,  ïém.  Femme  Poëte. 
Il  est  peu  usité.  On  dit  de  Sapho,  de 
Deshoulières ,  qu'elles  étoientPoctes  ;. 
mais  on  ne  dit  pas  La  Poïte  Sapho  : 
ce  seroit  le  cas  de  dire,  La  poétesse,,,.,^ 
On  l'évite.   ^ 

POÉTIQUE,  adject.  des  a  gen.  Qui 
concerne  la  poésie,  ««ui^^wartient  à  la 
poésie ,  'nui  est  propre  et  p^rtictdier  à 
la  poésie.  Ouvrage  poétique,  Stylf  poéti- 
que. Phrase  ,  mot,  expression  poétique^ 
Term*.  poétique.  Figure  poétique.  Artpoé-^ 
tique.  Caractère  poétique.  Tour  poétique. 
Fiction  poétique .  Jni>enf'on  poétique.  Fu- 
rear  poétique.  Imagination  jpçétique.  En- 
thoutittsme  poétique. 
On  appelle  Licence  poétique ,  Cer- 
-  faines  libertés  que  les  Poètes  se  don- 
nent dans  leurs  vers  contre^  les  règles 
ordinaires  de* la  Langue  ou  de  la  ver- 
sification ,  et  qui  ne  seroient  pas  recuet 
dans  la  prose. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Licence  poétique,  pour.  Fiction  ,  liberté 
d'expressions  peu  roitforme  aux  règles. 
IL  y  a  dans  ce  récit  des  licences  poéti- 
'•  ques.  ,-•  ■  il 

*'  '  POÉTIQUE,  s.  fém.  fraité  de  l'Art  * 
de  la  -Poésie.  La  Poétiqie  d'Aristote»        , 
POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  m^-S 
nière  poC  tique .  Cela  est  dit  poétiquement. 
S'énoncer  poétiquement.    ^^^ 

POÉTISER.  V.  neut.  Versifier.  Es 
poésie,  il  n'a  d'usage  que  dans  le  style 
maiotique.  En  prose ,  il  n'est  que  du 
style  familier ,  et  il  emporte  toujours 
quelque  dénigrement.  Au  lieu  de  songer 
à  ses  affaires,  U  s'amuse  à  poétiser, 

'   -    -  •        ■ 
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POGE.  a.  m.  Terme  de  Marine  du 
Levant ,  qi^i  signifie  ,  Le  côté  droit , 
ce  qu'on  appelle  Stribord  sur  l'Océan. 

On  appelle    Orse,  ïa  gauche ,   qu'on 

nomme  Bâbord  sur  l'Océan. 
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POIDi^.  s.  mas.  Pesanteur ,  qualité 
de  ce  qui  est  pesant.  Lé  poids  d'tm  far- 
deau. Un  fard'au  d^tn  grand  poids. 

On  dit'  figurément  ,  Porter  tout  lé 
poids  du  jour  et  de  la'  chaleur  ,  pour 
dire ,  Supporter ,'  souffrir  les  incom- 
modités '  du  travail  pendant  tout  le 
jour  ;  et  cette  façon  de  parlèrest  tirée 
de  la  parabole  des  ouvriers  de.l^Évan- 

fe'»ï«-  ;■  ■   .  I  ... •  •  'N 

On  dit  aussi  figurément ,  Souienir  le 
poids  des  affaires,  pour  dire,  Avoir  la 
princip.ile  direction  des  affaires.  ' 

PoiD9,  se  dit  aussi  De  certains  mor^ 
ceaux  de  cuivre,  et  de  certaines  masses 
de  fer  ou  de  plomb ,  dont  on  se  sert 
pour  connoitre  combien  une  chose  pèse. 
Des  poids  et  des  balances,  Vettdre  à  faux 
poids  et  à  fausse  mesure.  Jas  poids  d'une 
Jorge.  Le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
qui  ne  sont  pas  justes.  Le  poids  de  lapis- 
tôle.  Lé  poids  de  técu  d^or,  ^ 

.  En  ce  sei\s  ,  on  appelle  Poids  de  nutrc. 
Le  marc  avec  ^toutes  les  subdivisions 
d'onces  et  de  gros  qui  y  sont/omprisé\. 
Le  p^ids  de  marc  est  de  huit  onces. 

dn  dit ,  qu'  Une  monnaie  est  Je  poids  , 

pou  dire,  qu  Elle  a  la  pesanteur  qu'elle  - 

doit  aruir  selon  les  Ordowiancei» 
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On  dit,  qu'Oii  Marehsnd  fait 
polp ,  Lorsque  c%  qu'il  vend  au  poidi 
fmporte  la  balance.  Il  faut  faire  bon 
poids^  Faltet-moitoH  poids.  On  dit  dam 
un  sens  contra^e ,  Le  poids  n'yresipas. 

Ou  dit  hffiréxj^tj^  Acheter  une  ehoH  ' 
au  poids  de  For  ^  pour  dire ,  L'achetei« 
exçessiTemtnt  cher.  ".  -^  ■ 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  choses 
avec  poids  et  me/ure s  pour  dire*  Avec 
une  extrême  circonapf^tion.  Et  l'Éi:ri- 
t.«re ,  en  parlant  de  Dieu,  dit,  qu'il 
a  /air  toutes  choses  oyec  poids  ,  nombre  et 
meeure. 

On  dit  aussi  figuVèihent ,  Peser  ufts 
éhose  au  poids  du  Sanctuaire  »  pour  dire , 
L'exÎMniner  ayec  toute  l'exactitude  pos- 
isible ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  jus- 
tice, selon  les  règles  de  la  p^lns  sëVère  ' 
cqmcienre. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  poids 
T^lé  par  l'autorité  publique  r  Cela  dois 
peser  tù  :t  Poids  df  Roi',  au  Poids  de 
Koi  ;  et  Poids  -le  \Roi  »  Le  droit  qui 
•e  prélève  sur  lés  marchandises  ,  et 
aussi  le  lieu  où  cedroif.sç  prélève. 
Je  vais  au  Poids  le  Roi»  J'ai  payé  le 
Poids  le  Roi.  En  certaines  Villes  ,  le 
marché  où  se  rendent  les  grains  ,  s'ap- 
pelle Le  Poids  le  Roi.  ^ 

Poids  ,  se  d^t  encore  Des- morceaux 
de  cuivre  ,  de  plomb  ,  de  fer  et  de 
pierre,  qu'oit  attache  aux  cordes  d'une 
horloge  )  d'un  toumebrbche ,  pour  lui 
donner  du  mouvement.  Les  poids- d^Jtns 
horloge  y  d'un  toumehrocKe, 

Poids,  se  prend  fièrement  pour  Im- 
portance ,  considération ,  et  pour  force , 
•solidité.  Ainsi OTî  dit  d'Une  àfl'aire  im- 
portante et  considérable,  que  Ceet  une 
affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids  «  qu'on  ne  doit  pas. y  faire  attention. 

4 

Ces  raisons-là  auront  bien  plus  de  poids 
dans- votre  bouche  que  dans  la  mienne. 
Une  autorité  d*un  grand  poids.  Un  exem- 
ple ^un  grand  poids. 

On  dit  d*Un  homme ,  qu'I/  est  homme 
de  poids ,  pour  dire ,  qu'il  est  homme 
d'importance ,  de  considération,  d'au- 
torité ,  de  méi^ite  ,  f  tC.       "        ,  ' 

POIGNANT,  ANTE.  adj.  Piquant. 
Il  ne  se  dît  guère  que  dans  la  conver- 
'  tation.  Douleur  poignante.  Une  doultur 
vive  et  poignante.  .,     . 

POIGNARD,  s.  mas.  Da^^ue ,  sorte 
d'arme  pour  frapper  de  la  pointe ,  et 
qui  est  beaucoup  •  plus  courte  qu'une 
ëpée.  tl  liii  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  Fépée  et  au  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à  ^ 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 

iéans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de 

I     .         .'  ■ 
poignard.     \ 

I     On  dit  figurément  De  la  surprise  et 

de  la  douleur  que  cause  un  événement 

extrêmement  f&cheux ,  que  Cest  un  coup 

de  poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 

pour  lui  ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de 

sa  femme.  Il  se  dit  aussi  en  général  De  - 

tout  ce  qui  peut  blecser  ou  oi;enser 

Tivemènt  quelqu'un. 

On  dit  aussi  figuiém.  qii'l/in  homrhe 

■A  U  poignard  dans  le  cmur ,  dans  le  sein , 

pour  dire  ,  qu'il  a  une  douleur ,  un 

dép*  aisir  extrême  de  quelque  chose  qui 

lui  est  arrivé  v  et ,  qu'On  lui  a  mis  le 

foignard  dans  U  sein,  pour  dire ,  qu*Oa 

Tome  II.  ; 
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lui  a 'appris,  qu*on  lui  a  rappelé  nii«    || 
chose  à  laquelle  il.  est  extrêmement 
sensible.   ;  -  '  ,:  *  v 

0:1  dit  y  Towmtr  h  quelqu'un  le  poi- 
gnard  dans  le  oestr,  tourner  le  poignard 
dans  la  plaie  ,. pour  dire,  S'^ippesantir 
sur  quelque  objet  qui  le  blesse  oii  qui 
l'aflige  vivement.'     ^  • 

POIGNAKDER.  v.  actif.  Frapper , 
.  blesser ,  tuer  avae-vA.  poignard.  Il  le 
poignarda  dans  sa  pro^  jj^apmu  César 
fut  poignardé  en  pUin^^^ati  II  le  fit 
poignardeiH  II  se  poignarda  lui-même. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Causer 
une  extrême  douleur ,  une  extrême  af- 
fliction. Il  ne  faut* pas  lui  dire  cetu 
nouvette  ,  lui  faire  ce  reproche  ;  ce  uroit 
le  poignarder.  *   .    . 

On  dit  fig.  et  fam,  d'Un  homme  trèa- 
curieux,  très-avisré,  etc.  que  La  ruriosité 
le  poignarde  g  que  Vavarfee  le  poignarde»^ 
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PoiovARDi,  ix.  participe. 


^    '^^é 


sert  {amaia  du  ntct^ée  poil.  De  békux 
cheveux  »  Le  poil  roux. 

On  dit  en  Poésie ,  Le  poil  hérissé  ^ 
en  pariant  Deâ  dicttux  qui  se  di^s-  - 

sent  surla  léte.  *  ^ 

PoiL)  se  prend  quelquefois  pour  Là 
barbe  de  l'homme.  Se  faire  lepoiLSar- 
racher  le  piôil.  Ce  barbier  fait  fort  bien  le 
poil.  Il  n'a  pas  encore  un  poil  d^  barbe. 
On  lui  arracha  la  moustache  pott%  poil. 

On  appelle  Po{/yb((e('^  Une  espèce  . 
de  petit  coton  qui  vient  avant  la  blrbe 
aux  endroits  où  elle  a  accoutumé  àé 
croitre;  Ce  jeur,e  homme  n'a  eiÀore  que 
du  poil  foUet.  Le  poil  folUt  commence  à 
lui  vetiir.  ,*     ^  :       .    •  ^ .,  ..' 

Pqii,  est  aussi  collçctif,  et  signifie. 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps- 
d'un  animal.  Le  poil  lui  est  tombé. 
'■    Porz.',.  en  parlant  De  ceruins  ani- 
maux ,  et  sur- tout  des  chevaux,  signjx 


i.. 


\ 
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POIGNÉE,  sùb.  iem.  Autant  que  la 
main  fermée  peut  contenir  de  certaines 
choses,  dont  la  quantité  n'est  pas  con- 
tinue: Une  poignée  de  bli.  Une  poignée  . 
de  sel ,  de'  dragées.  Mettre  une  poignée 
d'orge  dans  de  la  tisamu.  Une  poignée 
d'olives.  Une,  poignée  de  son.  Une.  poignée 
d'écus  ,  dé  louis.  Jeter  des  poignées  d'ar" 
gent.  On  dit  aussi-.  Prendre  à  poignée  ^ 
c'es-t-à-dirc  ,  ^  pleine^aiii. 

On  appelle  aus£)i  Po^ée  j  Ce  qu'on 
empoigné  avec  û  main.   Une  poignée 
(^d'herbfs,  •  .*  '*- 

O II  dit  fièrement.  Une  poignée  de 
monde ,  pour  dire ,  Un  4>etit  nombre 

* 

de  personnes.  Il  tenta  le  secours  de  cette 
place  avec  une  poignée ^e  monde.   • 

On  appelle  Pqignée  de  verges  \  Dé 
petits  scions  de  bouleau  liés  ensemble. 

On  app«^lle  Une  poignée  de  mqrues  j 
Deux  mornes  salées  jointes  ensemble. 

On  dit  adverbialement ,  ^  poignée  ^  \ 
pour  dire ,  £n^  abondance  ,  en  grande 
qUahtité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée,  Jaer 
au  peuple  de  t  argent  à  poignée.        •    - 

PoioviB  ,  se  dit  aussi' D^e  la  partie 
d'une  chose  par  où  on  la  prend  pour 
la^  tenir  à  la  main.  La  poignée  jtun 
sceptre  ,  la  poignée  et  une  épée.  Il  avoit  à 
son  épée  une  poignée  d'or  ,  d'argent.  La, 
poignée  de  son  épée  étoit  d'agate, 
^OIGNET.  t.  mas.  L'endroit  où  le 
bras  «e  joint  a  là  main.  La  force  d^ffoi- 
gnxt,'Il  a  le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le 
poignet.  Pour  bien  faire  des  armes ,  H  faut 
avoir  le  poignet  ferme, 

PoioHBT  ,  se  dit  aussi  Du  bord  de 
la -manche  d'une  chemise.  Les  poigneu 
de  cette  chemise  sont  usés.  Les  poigneu  en 
sont  trop  étroits.  Voilà  des  clauses  qu'il 
faut  remonter  de  poignets.  /l^Bvol^  une 
dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  bou- 
tons de  diamans  aux  poignets  de  «4kfa«- 
jnise,        ,     '      •  .     V  -» 

POIL.  sub.  fnaac.  Ce  qui  croit  sur 
la  peau  de'  l'animal  en  forme  «le  filets 
déliés.  PôU  noir.  Poil  blanc.  Poil  nux. 
Poil  chAUin.  PoU  blond,  gris.  PoU  rude. 
Poil. doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  chèvre. 
Poil  de  lièvre.  Poil  de  chanieau.  Poil  de 
chat.  Camelot  de  poil  de  chèvre.  Cette 
étojfi  est  de  poil  et  de  soU, 

Poil  ,  se  dit  De  la  chevelure.  Le  poil 
commence  à  lui  blanchir.  Son  poil. gri- 
sonne,  ^^^^^  quand  on  loue  la  qnalicé 
on  la  couleur  de«  cheveux  y  on  ne  se 
>    •  i 

0^ 


Couleur.  De  quel  poil  est,  votre  che- 


'  "* 


^ 


van  Poil  bai..  *  v 

On  dit  figurément  etïamilièrement , 
d'Un  homme  fort  propre ,  et  bien  ajusté, 
qu'Un  pcil  ne  passe  pas  Vautre.  '  ■\. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil,  un  lapin 
en  pcfîlj  Un  Lièvre,  un  lapin  auquel  on 
n'a  pas  encore  (\té  la  peâiiT 
"On  dit',   Monjter  un  rhéval  à  poil  ^    . 
pour  dite,  Le  moniei'.'tout  nu  et  sans 
selle.'  ■•■'■      •     ■    '•■         \  •.-■'■  -■      ■■■.■^  r'. 

On  dit  ,   qu'l/n  chien  est  au  poil  et    • 
à  la  plume  ,  pour  dire  ,   qù'lV  àrtète 
toute  sorte  de  gibier ,  comme  lièvres , 
perdrix ,  etc.  Et  on  dit  figurément  et 
familièrement .  qii' £/nÂommceff  au poi7 
et  à  la  plume  f-^nt  dire,  qu'il' a  du    * 
talent  ,  du  génie  pour  les  armes  et 
pour  les  lettres ,  qu'il  a- tout  ce  qu'il  •' 
faut    pour,  se   distinguer    en    divers 
genres.  *.♦  . 

On  dit  proverbiaVtn.  et  figurément  ,• 
qu' On  aura  le  poil,  du  poil  à  quelqu'un, 
-pour dire,  qu'OniHu-a  quelque  avan- 
tage sur  lui.  S'il  s^oue  à  moi,  je  lui 
aurai  du  poil.  ^  ^' 

^  On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement, en  parlant  pe  quelque  occa- 
sion ,  de^uelque  àfïaire  où  >rop  a  eu 
du  désavantage  ,  qu'C/n  y  a  laissé  du 
poil.         *'    ^^  <c'      -  ,  '  .'      '  "  " 

On  dit  figurément  et.  pipverbiale- 

mentf  i^* Il  faut  reprendre  du  poil  de  la 

héts  «>  pour  dire ,   qu'il  faut  chercher 

son  remède  dans  fa  chose  même  qui  a 

causé  le  mal.    Vous  êtes  fatigué  pour 

avoir  ioui  à  la  paume  ,  pour  avoir  trop 

couru  c .la  chasse  ,  il  fuut  Yeprendre^  du 

poil  de  la  bête  ,   pour  dire  ,   Il   faut 

rj^ommencer.  Vous  vene^ de  perdre  votre* 

argent,  à  cette  partie  de  piquet  «  il  fatit 

reprendre  du  poil  de  la  béte  ,  pour  dire  , 

n  fant  en  jouer  une  autre.  ^       ' , 

On  api^lle  Velours  à  trois  poils  .  à 
quatre  poils  ^  Du  velourç'dont  la  trame 
est  de  trois  fils  de  soie,  de  quatre  fils  . 
de  soie. .        ' 

On  dit  fipurément  et  en  plaisan- 
terie ,  d'Un  homme  qui  fiiir  profession 
de  bravoure ,  que  Cest  un  brave  à  trois 
poils,. 

.  Poil  ,  est  aussi  te  i)om  d'Une  naît- 
die  assez  ordinaire  aux  nourncet ,  qui' 
vient  d*un  lait  grumelé,  qu'il  faut  faire 
sortir  p^r  expression  ou  par  succion. 
Cette  nourrice  a  le  poil. 

POILOUX.  snbst.  maK.  T<nne  de 
R  r 
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mépris  ,  pour  dire,  Un  misérable,  ûa 
homme  de  néant.  Cett  un  poidoux.  Il 
est  populaire. 

POILU.  a4J.  Velu,  couvert  de  poil. 

Main  pollue.  ,   .     ^ 

POINTON.  s.  mas.  Instniment  de 

fer  ou  ïlViiirre  métal ,  qui  a  une  pointe 

■    poiir  p<  r«  PJ*.  Un  étui  garni  dt  cistaux  et 

d'un  poinçon,  il  faut  percer  cela  avec,  un 

pvinfon.  ^ 

On  appelle  aussi  Poînfottt  Une  et- 
oèce  (l'aiguille  de  tète,  au  bAut  de 
laquelle  il  y  a  quelque  pierrcrie  en- 
•*châRsép ,  er  tjue  les  femmes  mettent 
pour  l'ornement  de  leur  toiftute.  Elle 
aroit  un  poinçon  avec  un  b^au  rubis.  Elle 
avoit  plusieurs  beaux  poinforts  à  la  tête. 
Un  poinçon  de  diamant. 

On  îtppelle  encore  Poinçûn  j  L^ins- 
trunient  dont  on  se  sert  pour  marquer 
de  la  \ aisselle  «l'argent.  Chaque  pièce 
<l>r;:,eiitrrie  esc  marquée  dt*  trois  poin- 
.  ^OHS;  de  (clui  du  inaiVre  qui  l'a  t'aj^on- 
née,  d  I  poinçon  de  Ville  ,  qui  en  as- 
sure le  titr<<*,  et  de  celui  de  la  Ferme  , 
qui  est  la  quittance  des  droits  de  con- 
trôle. '.  • 

On  appelle  encore  Fhînçon  ^  dans  la 
Fabrique  des  monnoies  et  des  médail* 
los,  Un  morceau  d'acier  gravé  en  bos-  * 
êe  ^  avec  lequel  <on  irappe  les  carrés 
dont  on  se  sert  pour  l'empreinte  des 
monnoies  et  des  médailles.  On  a  jait 
un  nouveau  poinçon  pour  le»  monnoies  du 
Roi  ,'  pour  les  n\cdaiUes.    Cett  un  tel 
Graveur  qui  a  fait  le  poitt^on' de  cette  mé- 
daille. 

On  jippeJle  aussi  poinçon  j  dans  l'Im- 
prinièric,  Un  ihorceau  d'acier  ou  les 
letlres  sont   gravées  en  relief,  ftvec 
lequel  ^n  trappe"  les  matcices  qui  ;sér- 
vent  à  tondre  les  caractères  (l'Impri- 
me rie.  On  a  perdu  les  matrices,  de  tels 
>  .caractères  j  maison  en  a  les  poinçora. 
PoiNÇOK  ,  est  aussi  Un  morceau  (le 
bois  ,  Représentant  une  sorte  de» man- 
chfe ,  lequel  est  taillé  en  pointe ,  ou 
armé  <l'une   pointe  de  iér .   dont  les 
4  Jlcacleniistos  se,,;  ^rvent  pour  piquer  la 
^oupé  des  sauteurs  qu*ils -montent ,. 
cl  pour  cxdter  ces  chevaux  à  détacher 
la  ruade.   Les  habiles  Ècuyers  blâment 
l'usage  du  poinçon, 

POJNÇON.  s.  m.  Sorte  de  tonneau 
sfrvant  à  mettre  du  vin  ou  autres  li- 
qucura^  ^ui  tient  à  peu  près  lés*  deux 
tiers  d'un  m,uid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon 
de  cidre.  .  [  ■  . 

POINDRE.  V.  actif.  Piquer.  Il  n'est 
jîuèrc  d'usage  qu'bn  cette  phrase  pro- 
verbiale jX^tgnr;  vilain,  il  vous  poin- 
drà  :  ppigne\  vilain  »  il  vous  oindra  ; 
qui -signifie ,  Caresse*  un  malhonnête 
homme  ,  ii  vous  fera-  du  mal;  faites- 
lui  du  mal  ,;il  vous  caressera. 

On  dit  famiiièremenr  et  figurément, 
Quel  taon  vçûs  piq}nt  ?  dans  le  même 
*     sens  qu'on  «•it',  Quelle  mouche  vous  pi- 
que ?  .c*e^t  -  à  -  dire  ,  Quelle  fantaisie 
vous   prend  1     d'où  ^  vous  vient  cette 
humeur?  •.  . 

,  PotNDRÉ  ,  est^ussî  neutre.  Alors  il 

n'est  guère  a'usage  qu'à-l'ilifinitif  et  eu 
i'utur  ,.  et  ne  se  dit  proprement  que 
Du  jour  qui  commence  à.  paroitre  ,  et 
des  herbes  qui  commencent  à  pousser. 
i'^  jour  ne  fjait  que  poindre,  commençait 
tt  poindre.  ÙU  que  Ut  herbes  commencent 


à  peindre.  Je  përfirai  dit  que  U  jour 

poindra.    ^ 

On   dit  ïamilièrement  d'Un  jeuae  ' 
garçon  à  qui  la  barle  commence  à  ve- 
nir ,  que  Le  pMl  commence  à  Itii-poindre 
4ii  menton, 

POING,  sub.  mas.  (On  ne  prononce 
*^as  le  G.  )  Main  fermée,  irrrer  le  poing.' 
Il  alla  à  lui  tépée  au  poitig.  Condamner 
un  homme  à  faire  amende  honorable  la  ter- 
che  au  poing.  Un  coup  de  poing.  Se  battre 
à  coupt  de  poing. 

On  dit ,  Fermer  le  poing ,  pour  dire, 
Fermer  la  main ,  et  la  tenir  bien  leime  . 
et  bien  nerrée. 

'  On  appelle  Flambeau  de  poing.  Un 

flambeau   de  cire    qu'on   porte  à   la 

■  •  ^-^  '  '      '      • 

mam> 

On   appelle    Oiteau  de  poing  ,   Un 
.oiseau  de.proie  qui,  étant  réclamé, 
revient  sans  leurre.sur  le  poing  du  Fau- 
connier, i^orrrr  un  oiteau  de  poing.  Chas- 
ser avec  un  oiseau  de  poing. 

On  dit  en  plaisantant  ,  Mener  une 
femme  sur  le  poiiig,  pour  dire,  La  mener 
par  la  main. 

On  dit ,.  Mener  quelqu'un  pieds  et  poings 
liés,  pour  dire,  Le  menéry  apièa  lui 
avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 

On  dit  ausài  figurément  et  familière- 
ment ,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds  et 
•  poings  liés  ,  pour  dire  ,  ,Je  le  mets  à 
vol^re  merci ,  k  votre  disposition.        ^ 
Poiïio,  se  dit  aussi  De  toute  la  main 
jusqu'à  l'endroit  où  elle  çc  joint  au 
'  bras  ;  et  dans  ce  senar  on  dit ,  qu'  Un 
'  homme  ,a  été  condair\né  à  avoir  le  poing 
coupé, 

'     On  dit  familièrem.  d'Une  personne  ' 
qui  n'a  ni  force  ni  santé ,  quEtle  ne 
.  Vaut  pas  un  coup  de  poing, 

POINT,  s-masc.  Piqûre  qui  se  fait 
dans  de  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfi- 
lée de  soie  ,  de  laine,   de  fil  ,   etc.  . 
Il  n'y  a   qu'un  point^ou  deux   à  faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'ai- 

guiite.        ,  ;      , 

£n  parlant  d'Ou,vrages  de  tapisserie 
à  l'aiguille,  on  dit,  que  Le  point  en 
est  beau ,  en  est  vilain  ,  pour  dire  ,  que 
Le  travail  en  est  be^u  ,  en  est  vilain  : 
et  l'on  appelle  ces  sortes  de  points  de 
plusieurs  noms  diiïérens  ,  suivant  les 
lieux  d'où  la  mode  en  a  été  apportée. 
Du  point  d'Angleterre.  Du  point  de  Hon^ 
grie.  Des  chaitet  de  point  d'Angleterre. 
Un  lit  de  proint  de  Hongrie, 

On  dit  aussi,  Grot  point, point  carré, 
point,  a  la  Turque  ,  petit  point ,  suivant 
Les  diilérentes  manières  dont  ce  point 
est  fait  \  et  particulièrement  on  appelle 
Petit  point.  Une  certairte^sorte  de  point 
detapisserieoùi'aiguilleneprcird  qu'un 
fil  du  canevas  ,  au  lieii  qu'elle  en  prend 
deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  de  point.  Les 
ouvrage::  de  fil  faits  à  l'aiguille;  et  on 
donne  absolument  le  nom  de  Point  à 
ces  sortes  d'ouvrages  ^  en  y  a.joutant 
différentes  dénominations,  par  rapport 
aux  lieux  où  ils  se  t'ont ,  à  la  manière 
dont  ils  sont  .faits ,  et  aux.  personnes 
qui  les  ont  miis  en  vogue.  Du  point  de 
Gênes,  Du -point  de  Venite,  Du  'po}nt 
d' Espagne'.  Du  point  d'Angleterre*  Du 
point  de  France^  Point  coupé.  Point  à  la 
Reine  ,  etc.  On  ne  porte  plut-  de  point 
de  Génet,  Travailler  en  point  de  Frunea, 


ddi ,  l'oriifnt  et  Toccident;  Pçinit  col- 
itéraux ,  l'orient  ou  le  levant,  Por- 
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I  Ouvrière  en  point.  Raccommoder  éet 
pointt.  Blaachy-  det  points.  Une  vravau 
ik  point. 

Poi-TT  ,  en  Géométriiî ,  ctt  Ce  qui 
est  considéré  comme  n'ayant  au€ui>e 
étendue.  Let  Mathimatlcicnt  disent  que 
la  ligne  nets  contia*.  ée  que  comnu  ta 
trace  d'un  point  en  mouvement,  l*  point 
mathématique  ett  textrémiti  de  la  ligne. 

lEn  termes  d'Astronomie,  on  appelle 
Pointt  cardinaux     Le  septcfntrion,  le 
midi 
latéral 

rident  ou  le  coucliaiit  ;  et  Pointt  Ver-  . 
tîcaux ,  Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement au  -  dessus  de  notre  tête  ,  et 
ct»lui  qui  est  directement  au-dessous  de 
Aos  pieds  :  ces  deux  points  sont  aussi 
appelée  parles  Astronomes,  Lt  Zénith 
et  U  liadir,  - 

Point  ,  se  dit  aussi  d'Une  p*T^tr  * 
marque  ronde  qui  se  fait  âur  le  papier 
avec  la  plume  et  l'encre ,  et  qu'on  em-  • 
ploie  à  différens  usages  dans  l'écritur«. 
Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  période* 
Pn  met  ordinairement  deux  pointt  à  la 
fin  d'un  det  rtiemhret  d'une  période  ,  dont 
le  teht  ett  complet,  mais  qui  est  suivi  de 
quelque  chose.  On  met  un  point  et  une, 
virgule  ,  quand,  le  tent  n'eftpat  entière' 
ment  fini  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  la 
^uite.  On  met  un  point  tur  l'\,  \ 

On  appelle  Pointinterrogant,L.CTpoint 
qui  se  met  après  des  interçogations  et 
des.  demandjps  ;  il  se  marque  aimii  ?  et 
i^oîht  admiratif.  Le  point"  qui  se  met  à 
la  fin  des  phrases  qui  désignent  Té  ton - 
nemeiit,  l'exclamation,  etc.;  il  se mar- 
qifcftinsi   !  /  '  ^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  s'applique  dans  leâ  ouvrages 
d'esprit  qu'à  des  minuties,  qu'il  n'ett 
bon  qu'à  mettre  let  pointt  tur  Ut  i.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  qui  n'ont  qu'une  exiic- 

« 

titude  frivole  et  ir  r.tile- 

On  ditde  même.  Il  faut  avec  cet.homme 
mettre  les  points  sur  let  i  >'C'c8t-à-dire  , 
Il  faut  être  avec  lui  d'une  exactitude 
scrupuleuse  j  et  dans  un  autre  sens , 
qu|Il  faut  firondre  avec  lui  les  plus 
grandes  précautions.. 

On  appelle  Pointt  voyelles  ,  ou  abso- 
lument Pointt,  Certains  caractér^es  qui  ' 
servent  à  marquer  les  voyelles  dans    , 
quelques  langues'^riehtalesi 

Le. Point  en  Musique,  sert  à  faire 
valoir  là  noteqi^i  le  précédeVe  moitié 
en  sus  de  sa  v^leurnaturelle.  Une  blan- 
che tuivie  d'un  point,  v/tut  trois  noiret. 

Point  ,  au  Jeu  do  cartes ,  se  prend 
pour  Le  nombre  qu'on  attribue  à  cha- 
que carte ,  selon  les  diftérens  jeux  où 
l'on  joue.  L'as  au  piquet  vau:  on^e^ointtj 
les  figures  valent  dik  points;  et  les  autres 
cartes  valent  le  nombre  de  pointt  qu'ellet 
marquent, 

Il  se  dit  aussi',  au  Piquet  et  à  quel- 
ques autres  jeux  de  cartes.  Du  nombre 
aie  points  quecompoisent  ensemble  plu- 
sieurs cartes  de  même  couleur.  Ila>plut 
de  pointt  que  vous,  ^on  point  et:  meilleur 
que  le  vôtre.  Le  point  te  compte  avant 
toute  chote  y  à  moins  qu'un  det  Joueurt 
n'ait  çartet  blancKtt.  '  - 

Il  séidit  encore  Dii  nombre  que  l'on 
marque  à  chaque  coup  du  jeu,  et  de 
celui. dont  on  est  convenu  pour  le  gain 
de  U  partie.  Il  ne  me  faut  plut  qu'un 
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point  pourfcgtttr  la  parti*.  CombUn  avt^- 
vous  dt  pointé  f  lia  dix poinU  smr  la  par- 
tie. Jouer  en  trente  poinia  ,  en  cent  poinu. 
Au  trictrac  ,  il  faut  gàgmr  douie  ooints 
pour  marquer  un  trou,    .    .'    ^    '    . 

On  (lit  pi'overbialem.  Pour  un  point, 
faute  dHunpoint ,  Martin  perdit  ton  âne  j 
pour  dire ,  que  Peu  de  chose  tait  quel- 
quetcis  manquer  une  affaire.  La  même 
phrase  se. dit  aussi  en  quelques  jeux, 
où  faute  d'uii  poinr,  on  perd  la  partie. 
PoiHT  ,  se  dit  aussi  Des  petits  trous 
qu'on  fait  à  des  étrivières  ,  à  df  s  cour- 
roies* à  deÂ  soupentes  de  carrosse ,  etc. 
pour  y  passer  Tarùillon.  Alvnger,  rac- 
eounir  dee  étrivièreij  det  itritri,  d^uh 
point  t  de  deux  peints,  »    .. 

PoiHTy  se  dit  encore  De  certaines 
marques  faites  d'espace  en  espace  sur 
nne^espèce  de  règle ,  dont  les  Cor- 
donniers se  serrent  pour  prendre  la 
mesure  d'un  soulier.  Chausser  à  huit 
points  t  à  dix  points.  Ils  cJiùussent  tous 
:  deux  à  même  point. 

On  dit  populairement  et  fîg^rëment, 
qi^  Deux  personnes  ne  chaussent  pas  à 
;  n^ême  poi:** ,  ou ,  <\\x*\U  chaussent  à  même  ' 
point,  pour  dire,  Qne  leurs  humeurs  , 
leurs  inclinations  conviennent,  ou  ne 
conyiennent  pas.    .*    :        ,  *• 

.    Qn  dit  figurëment,  Faire  veninquel-^ 
qu'unfrsiffipomt^povtf*d\TeyUoh\]^erj 
l'engager  adroitement  à  faire  ce  qu'on 
yeut ,  te  faire  condescendre  à  ce  qu'on 
souhaite. 

PoiwT  »  se  dit  d'Une  douleur  pi-, 
quante,  qui  se  fait  sentir  en  divers 
endroits  du  corps,  et  particulièrement 
en  côté.  Il  a  un  point  au  côté,, un  point 
de  côté  qui  lui  ISte  la  respiration,  la 
liberté  de  respirer.  Avoir  un  point  au  dos, 
à  V épaule. 

Point  ,  signifie  aussi  Un  endroit  fixé 
et  déterminé  ,  comme  dans  ces  phra- 
.    tes ,  Toint  milieu  ,  Pqint  d'appui ,  Point 
"   d'équilibre ,  Poi;itfixè,  etc, 

PotNT ,  se  dit  d'Une  qm*  «tion ,  d'une 
.  diniculté  particulière,  en  quelque  genre  » 
de  connoissances  que  ce  èo\i,.Appro- 
.  fpndir  un  point  de  Théologie,  de  Motale. 
'  Éclaircirmn point  de.  Chronologie,  d''His- 
toire.  Ils  sont  ^acàord  sur  ce  point.  Point 
de  droit..  Point  de  fait. 
PoiKT/,  se  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a 
.   «le  principal  dans  une  affaire,  dans 
une -question ,  dan»  une  difficulté.  Cest 
là  le  point  de^V affaire.  Vous  ne  touchei 
pas  le  point  de  la  questior.-  Il  faut  venir 
au  point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point 
capital.  Un  point  décisif.  Voilà  le  point. 
Vous  touchei  là  un  grand  point.  ï.e  point 
•  essentiel  d'une  affaire.  Le  peint  impor-r 
^ant.  Un  point  délicat,     t  ,     *       * 
1  Point  ,.se  dit  aussi  Des  parties  qui 
foiat  la  division  d'un  discours  ,  d'an 
plaidoyer,  d'une  méditation  ,  etc.  Son 
germon  étoit  divisé  en  trois  points.  Le  pre- 
mier point  d'un  sermon,  d'un  discours , 
d'une  harangue  ,  dune  méditation  chré^ 
tienne. 

PouFT  ,  se  prend  encore  pour  État, 
situation  ,  disposition  .  soit  dann  .^luT 
^  santé ,  soit  dans  la  fortune.  Il  èst^oU^ 
jours  au  même  point.  Je  F  ai  retrouvé  au 
même  point  où  je  Vavoit  laissé.  Il  n'est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point, 
#    Ses  affaires  sekt  en  mauvais  point. 

On  dit  fanrilièrement ,  Mal  en  point. 


pour  dire ,  En  mauvais  éUt.  //  est  mal 
en  point.  Ses  affaires  sont  mal  en  point, 
PoiHT,  se  prend  ausaHlans  les  cho- 
ses moraJCâ,  pour  Degré,  période.  On 
peut  railUr,  mais  jusqu'à  un  certain  point. 
Sa  réputàtibi?  est  arrivée  'à  un  tel  point , 
que  ....  Il  se  chagrine  de  tout  Jt  un 
point .....  Il  en  est  affligé  à  un  tel 
point ,  . .  .  Il  est  au  plus  haut  point  4e  sa 
gloire.  Les  sciences  ont  été  portéu  à  un 
haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage  est 
mauvais  en  tout  point,  £n  et  sens ,  on 
dit  adverbialement ,  Au  dernier  point  s 
pour  dire ,  Extrêmement ,  excessive • 
nient.  //  est  brave  ,  insolent ,  heureux  , 
malheureuk  au  dernier  point. 

PoiM  x>  se  prend  aussi  pour  \  Instant , 
moment,  temps  précis  dans  lequel  on 
fuit  quelque  chose.  J'arrivai  sur  le  point 
qu  ils  alloient  partir.  Sur  le  point  de  mou' 
rir ,  il  déclara. ....  Au  point  que  les 
troupes  alloient  donner  ,  il  survint  un  ac- 
cident,     . 

-  On  dit  en  ce^.sens ,  qu*  UH  homme 
vient  à  point ,.  bien  à  point ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  à  propos.  f^oi/ive;ir{  àpoint, 
nous  avons  affaiç^dejvous.  Vous  arrivei 
bien  à  point ,  fort  à  point. 

On  dit  d'Un  avantage  ^]ui  arrive  à 
quelquVn  qui  en  a  voit  extrêmement 
besoin  .  que  Cela  lui  vient  bien  à  point. 
Il  étoit  ruiné ,  il  a  recueilli  une  grande 
succession  ,  cela,lui  est  venu  bien  àpoint. 
On  dit  proverbialement.  Tout  vient 
à  point  ',  à  qui  peut  attendre  ,  pour  dire , 
que  Daris  lès  affaires  du  monde  on  vient 
à  bout  de  tout  avec  le  temps  et  la  pa- 
tience.      « 

On  dit,' J^/roînt  nomm'/^  pour  dire , 
Au  femps  préi  is ,  au  anoment  déter- 
miné. Le  secours  arriva  à  point  nommé. 
On  dit  aussi  y  qu'Un  homnte  est  venu, 
^  pâtnt  nommé,  pour  dire,  qu'il  est 
venu  très- à-propos.  JNpus  avions  un  tris- 
grand  besoin  de  vous  ',  vous  eus  venu  à 
point  nommép 

Point  du  jovx.  I.e  moment  où  le, 
.  jour  commence  à  poindre.  Dis  le  point 
du  jour.  Se  lever  au  point  du  jour  ,  avant 
le  petit  point  du  jour. 

Point  ttB  vos.  Objet ,  ou  assem- . 
blflge  d'objets  qui  frappe ,  qui  invite  à 
le  regarder  ,  à  s'y 'fixer.  Seau  point  de 
yue.  Point  de  vue  lointain.  Cela  coupe  le 
point  de  vue,  Ùe  mot  désigné  aussr  \te 
lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir, 
un  objet  ;  le  Uéu  où  l'objet  doit  être 
mis  pour  ê'tre  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter. 
Vous  n'êtes. pas  là  dans  U* point  de  vue. 
Ce  tableau  n'est  pas  dans  son  point  de  vue. 
En  termes  de  Peinture  et  de  Dessin, 
çn  appelle  Point  <fc  vue.  Un  point  que 
Tartiste  a  choisi  pour  mettre  les  objets 
en  perspective,  et yers  Icquelil a  «lirigé 
tous  lés  rayons  qui  sont  censés  partir 
de  l'oeil  du  spe^btateur. 

On.- dit  aussi  Des  lunettes  d'appro- 
che ,  qu'il  faut  les  mettre  à  son  point  de 
vue  ,  à  son  point.  On  dit  enC5re  ,/jLt 
lunette  doit  être  à  son  point.  On  dit  de 
même  Des  lunettes  à  lire  y  qu* Elles 
sont  iiu  point  .^  quelles  ne  sont  pas  au 
point  de  quelqu'un,  pour  dire ^  qu'elles 
sont ,  ou  >pe  sont  pas  propres  pour, 
sa  yue. 
Point  d'honnbuk.  Ce  en  quoi  on 

fait  principalement  consister  l'honneur. 
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/{  est  trop  délicat  smr  Is^peint  dhonnsur, 
il  s* eu  fait  smr  eda  un  pdmt  d honneur. 
Il  s'mfêài  mm  point  d'honneèr.  Différeus, 
disputes  smr  le  point  d^honnêmr.\Les  Maré- 
chaux de  France  sontjugfs  du  point  d'hon- 
neur. Une  charge  de  Lieutenant  du  point 
d'honneur. 

On  dit ,. qu'C/in  homme  prend  tout  au 
point  d'honneur,  pour  dire  ^  qu'il,  élentî 
trop  loin  sa  délicatesse  \siir  le  point 
d'honneur. 

Dr  foint  XV  voivT.  Façon  depar-' 
1er  adverbiale ,  pour  dire ,  Exactement, 
sanii  rien  omettre.  Il  m'a  tout  raconté 
de  point  en  point.  Il  a  exécuté  de  point  en 
point  tout  ce  qu'on  lui  àvoit  ordonné, 

Db  tout  point.  Fa^on  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Totale.nent , 
entièrement  ,  parfaitement.  C'ut  un 
homtne  accompli  de  tout  point. 

On  dit ,  Équiper  un  homme  de  tout 
point,  pour  dire,  L'équiper  de  tout- ce 
qui  lui  est  nécessaire. 

On  dit^aussi  proverbialement.  Ac- 
commoder, équiper  quelqu'un  de  tout  point, 
poi  r  dire.  Le  traiter  extrêmement  mal, 
ou  de  fait,  ou  de  paroles.  //  est  tombé 
entré'  les  mains  de  gens  qui  l'ont  acconi" 
mode  de  tout  point.  Envoyeur le-moi ,  je 
Véquiper^i  ,  je  t  accommoderai  de  tout 
point, 

*pn  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  ^  son  point  et  aisément  ,  pour  . 
dire,  À.  sa  commodité  ,  à  son  aise  ,  à 
son  loisir.  Vous  ferei  cela  à  votre  point 
et  aisément ,  prene^  autant  de  temps  que 
vous  vpudre^,  ti 

"^OINT.  adverbe  de  négation.  Pas , 
nullement.  En  voule\-vous  ?  je  n'en  veux 
point.  Je  ne  doute  point  q:i<  cela  ne  soit. 
Ne  voule^rvous  point  venir  ?  Il  n'a  point 
d'argent. 

Il  f$ut  remarquer  quç  Point  ne  se  dit"~ 
jamais  qu'avec  la  particule  négative , 
ou  exprimée,  ou  souè-entendue)  et  que  ' 
de  plus  il  y  a  cette  diflerence  entre 
Point  et  Pas  ,  quant  à  l'usage  ,  qu'en 
répondant  à  une  interrogation ,  Point 
9C  peut  mettre  tout  seul ,  au  lieu  que 
Pas  ne  s'y  wèt  jamais. "fn  voule{-vous  ? 
point.  Ètesrvous  fâché  ^  point. 

Il  faut  remarquer  que,  quant  à 'la 
signification ,  il  y  a  encore  de.  la  dif- 
,féfence  cmre  Poitu  et  Pa^.  Ainsi  lors- 
qu'oii  dit ,  1^'avei-vous  point  vu  un  fe/ll^ 
n'avt\-vous  point  pris  ma  montre?  l'in- 
terrogation n'est  qu'une  oj^estion  sim-  ^ 
pie.  Et  lorsqu'on'  dit ,  J^^  avs^-vous  pas 
vu  un  tel  ^,  n'avei-vous  pas  pris  ma  mon-- 
tre?  on  peut  mairquer  par-là  qu*on  croit, 
que  celui  qu'on  interroge  a  vu  celui 
dont  on  parle ,  et  qu'il  a  pris  la  montre  * 
qu'on  lui  demande.        . 

'On  di^prov.  Point  d'argent,  point  de  . 
Suisse ,  pour  dire ,  qn'On  ne  fait  rien  si 
on  n'espère  en  être  récompensé. 

On  dit  aii^si  proverbialement ,  Point 
de  nouvelles  ,  en  parlant  Des  choses 
qu'il  ne  faut  pas  attendre  de  certaines 
gens  ,  ou  en  parlant  du  peu  de  succès 
d'une  demande  qu  on  leur  avoit,  faite. 
'Demandei'lui  de  l'argent ,  point  de-nou"  ' 
veiles.  Je  lui  ai  demandé  une  recomman- 
dation aupris  de  mes  Juger,  point  de  nou- 
velles. Voyez  "Se,         I         \    '*    ? 

POINTAGE,  s.  m.Terme  deMarine. 
Désignation  qu'un  Pilote  iait  s^r  une 
carte,  du  lieA  où  se  troaye  leyaisseau. 
R  r     2 
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1  POINTR.  subst.  fém.  Bout'pî^"*»* 

et  aigu  de  quelque  eiioêe  que  ce  iolt.  *" 
Pointt  Métée,  La  poinu  d'un»  épitu  , 
âiune  aréie.  U  pointt  é'uTi^  épét  ,  d'uru 
tiguilU ,  d'un  elou ,  ftc.  Aiguiser  j  émous- 
êer  la  pointe  d'un  cohuau,^  La  pojuitt 

On  .ippelle  Pointe  de  diamant  >  Un 

^  p^tit  morceau  de  diamant  taillé   en 

pointe  ,  et  enchàasé  dans  du  plomb  et 

*  daiis  du  bois,  dont  les  Vitriers  se  ter» 

vent  pour  tailler  le  verçe. 

^'    ->    "    '  On  dit  Hgufliixiei^,  qu*l/n  homme  a 

empoité  une  chotii  à  Ja  pointe  de  Vépie, 

•  ,     poiirdire,  qu'il  l*a emportée  avec  beau- 
\  toiip  d'efibrr;  et,  Faire  dee  querelle», 

disputer  j  raisonner ,  etc.  sur  la  pointe 
.d'une  aiguille  j  pour  dire  ,  Faife  des 
"  querelles,  disputer,  raisonner  sur  des 
choses  de  rien.  * 

PoiHTB  ,  se  dit  aussi  Du  bout ,  de 
l*extremité  des  choses  qui  voî^fen  di- 
.      mxnuaiïl.Là  pointe  d'un  clocher.  La  pointe    1 
d'une  montagne  j  d'un  rocher.  La  pointe 
des  herbes*  La  pointe  de  File.  Il  marche 
>    .  sur  la  pointe  du  pied,  H  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors,  .  ' 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Avoir 
y   la  pointe  de  l'aile  droite  j  de  Paile  gau- 
^       che ,   pour  dire  ,   Être  placé  à  Ter- 

•  trëmité  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gau- 
che. .^ 

PoiNTB  ,  «e  dit  encore  en  parlant 
Du  vin  ,  et  si  unifie  Une  certaine  sureur 
piquante  et  arréable.  Ce  vin  na  pas  de 
pointe  4  il  est  plat.  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que  du 
rln  nouveau.  Et  on ^ît ,  Être  en  pointe 
de  vin  >  pour  dire  y  Avoir  de  lu  gaité , 
.-   à  cau^e  qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu'à 
Pordiraire.  Il  étoit,. en  pointt  de  vin, 
quand  il  dit  cela. 

On  dit  ,  qu' I7ne  sauce  n*à  pàâ'  de^^: 
.pointe  ^  \)fmr  dire,  que  Le  goût  n'en 
est  pas  as^z  relevé  ;  et,  qu*Ily  man- 
que une  pointe  de  sel ,  dé  poivre^  d'ail  ^ 
de  vinaigre  ,  etc.  pour  dire ,  qu'il  f'au- 
droit  y  ajouter  un  peu  de  sel,  de  poi- 
vre, etc. 

On  appelle  figurément,  Poinrc  <£*«-  j 
prit»  oju  simplement,  ¥  ointe  »  tJne 
pensée  qui  surprend  par  quelque  sub- 
tilité ,  par  quelque  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
tes ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Lu 
pointes  ne  sont  plus  guère' à  la  mode. 
Faire  des  pointes.  Dire  des  pointes.  Et 
on  appelle  Pointe  d'Epigramme  ,  La  fin 
d'une  épigramme  terminée  par  quel- 
que pensée  fine  et4>iquante.  Lapoinu 
de  cette  Épigramme  est  'heureuse,\ 

Op.  appelle  La  poinu  dt  Fesprit ,  Ce 
qu'il  y  à  de  plus  vif,  de  plus  pénétrant 
,et  de  plus  subtil  dans  J'esprit.'  Il  faut 
^  saisir  cela  à  la  pointe  de  Fesprit. 

On  dit ,  La  pointe  du  jour,  pour  dire , 
Le  point  du  jotir,  la  première  appa- 
rence du  jour.  Il  partit  à  la  pointe  du 
jour,  à  là  petite  pointe  du  jour.     ' 

PôÎKTB  ,  en  termes  de  Manège , 
'signifie  La  défense  d'un  cheval  qui, 
pour  résister  au  Cavalier ,  s'élève  et  se 
plante  sur  les  ^eux  pieds  de  derriôre. 
Ce  cheval  a  fait  plusieurs  pointes. 

Les  Selliers  aj)peUent  Pointe  de  Far^ 
fon  ,Lta  partie»  qui  lorment  le  bas  de 
l^arçon  il^une  sellée       •  '    ^*  ;fr> 

'  PpiHTÈ ,  se  dit  encore  en  tennes 


*"'.!> 


de  C^tiie ,  Dn  w(A  d'un  pitetii  ^ 
s'élève  vers  le  ciêi.  L' oiseau  fit  iapoift* 
rc  j  tt  foièdit  tout  d'un  coup  sur  la  ptr- 
drlM.  Quand  une  perdrix  est  blessée  à  la 

tdte ,  t^e  fait  la  goiiut  ^  et  tomj^.  roide 

' ...  >     ■,■'-' 

morte. 

On  dit  familièrement  etfigurément, 
Faire  une  pointe^^,  pour  dira ,  Quitter 
un  moment  son  cheîniivet  ton  dessein 
pour  faire  une  course  qu'on  ne  s'étoit 
pas.  proposée.  .  -^  *^^  ''^  '^\  ' '  -  x^^- 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
Suivre ,  pô)truivre  sa  pointe  «  ppur  dire , 
Continuer  son  dessein ,  continuer  ce 
qu'on  A  entrepris  avec  la  même  cha- 
leur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  coa- 
mencé.  Quand  oH  a  bien  commencé ,  il 
faut  suivre  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
mais démordre  ,  il  pçùrsuivit  toujours  sa 
pointe.     ^       *      ^ .  -       •  * 

Points,  se  dit  absolument  De 
diverses  choses.  Ainsi  on  appelle  Poin- 
te ,  Une  sorte  de  petit  clou  sans  tète , 
dont  les  Vitriers  ^nt  a(tx)ulumé  de 
se  servir  pour  attacher  des  panneaux 
de  vitre.  On  appelle  aussi  Pointe  ,  Un 
instrument  dyit  les  Graveurs  se  ser- 
vent pour  graver  à  l'eau-iorte.  Cetu 
estampe  est  touchée  d'une  pointe  très-spi- 
rituelle. 

Pointe  ,  se  dît  encore  absolument  • 
d'Une  pièce  de  coitture  de  deuil  que  * 
les  leinmcs  portoient  autrefois  surleiirs 
cheveux  ,  et  qui  Venoit  en  forme  de 
pointe  jusque  cur  le  front.  Une  poitue 
bien  faite  ,  mal  faite, 

£n  pa|>lant  De  la  manière  dont  une 
personne  a  les  cheveux  plantés,  on 
dit  „  qn'£//e  a  U  pointe  ^  pour  dire  , 
que  Ses  cheveux  se  terminent  en  pointe 
sur  le  frotit  ;  ce  qui  est  regardé  conuae 
une  sorte  de  beauté. 

En  foiktb.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  forme  de  pointe.  Une  mon- 
tagne qui  s'élève  en  pointe ,  qui  se  ter- 
mine en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler 
en  pointe.  Des  pierres  taillées  en  pofjite  de 
diamant.  Cette  lan^e  de  terre  se  termine 
en  pointe.^ 

En  termes  de  Fortification,  on  ap^ 
pelle  Xtf  pointe  d'un  bastion  »  L'angle 
du  bastion  le  plus  avancé  du  côté  de  la 
campagne."  Le]  canon  des  assiégeons  a 
abattu  la  pointe  du  bastiotù\    .,  ^ 

En  termes. de  Blason^  (Rappelle 
Pointe  j  La  partie  basse  de  l'ëTcu. 
Pointe  coupée  d'or  et  d'azur.  La  pointe 
chargée  d'une  tour  d'argent.  Les  armes  de 
France  'sont  éta\ur  k  trois  fleurs  de  Us 
d'or  3  deux  en  chef^  et  une  en  pointe.  \ 
POINTER,  verbe  actif.  Porter  des 
coups  de  la  pointe  d'une  épée.  Pen- 
dant qu'il  haussait  le  bras  >  kon  ennemi 
ie  pointa,  ^ 

'  Pointer  ,  signifie  aussi  ,  Dirger 
quelque  chose  vers  un  point.  Pointer  le 
ca^non  contre  un  bastion.  Pointer  une  lu- 
nette ^  un  tékëcope  g  un  niveaum       o 

Pointbb  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  s^élèvent^vers  le  ciel^  er  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux  quipoin-  '■ 
tenrsi  haut  >  qu'on  les  perd  de  vue  e/i  un 
moment,-»  «r  '.-•    .*rv  - 

On  dit ,  Le  vert  commence  à  pointer  , 
pour  dire  ,  Que  la  verdure  commence 
à  paroltre.  --"^  ^h 

*'  Pi^TBB. ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaius  «HYTAget  de  lulniature  1  q<4  if 


f 


(Wi 


..  / 


1  -^ 


•.'■'■  ■  *: 


fs0 


:  :      \ 


font  à  fietits  points.  Lu  mMmmm  m 
font  en  pointant,        ^f,^,  ?»"*?*  1'*^  " 

Dans  les  Chapitres  de  Chanoinei, 
on  appelle  Pointer  >  Piquer  d'un  point, 
sur  une  féuiUe  lesChaiH>inei  ]pr«seus  à 

Pointé^  ip.  participe. 
Il  se  dit  en  Musique  d*Une  note  ' 
suivie  d'un  |K>int.  Une  blanche ,  une 
noire  poituée,  La  note  pointée  vaut  la 
moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle*  » 
POINTEUR,  adj.  ie  dit  de  l'Ottcier 
d'artillerie  qui  pointe  le  canon*  Vfficitr 
poifttmn.y  ,'   ' 

On  appelle  Chanoine  poi^ur  J  Ce\a.i 
qui  pique  sur'une  iéuille  les  Chanoines 
présens  à  rolH ce.  .  v  \is'  ^»  ;. 
•  POINTlIXAG£.  subst.  jnas.  Petits 
points  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  àe 
miniature.  Le  pjintillage  coûte  beaucoup 
de  temps.  Le  pck'illage  est  d'un  tray^ijl 
bien  long,  ■  .  ^a.    . 

JPOIKTILLER.  V.  neut.  Faire  des  ^ 
poilus  avec  la  plume^  Je  burin ,  le  p\p^ 
Ceau ,  le  crayon ,  etc.  Dansles ouvrais 
en  miniatMre ,  on  ne  fût  ordinairement  que 
pointillé/ .  Ce  Gravejnr  ne  travaille  presque 
qu'en  pointillant,      '       '    '    *     *  L:  • 

On  dit  figuréçieut,  Pointiller  ^  pour 
dire.  Disputer,  contrarier,  contester 
sur  les  moindres  choses.  Cet  homme  me 
fait  que  pointiller.  Il  pointillé  sans,  cesse. 
Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Piquer, 
'  dire  des  choses  dcs<>bligeantes.  yotts 
le  pointillé^  Sur  toutxe  qu'il  dit  g  sur  tout 
ce  qu'il  fait.  Ils  ne  font  que  se  poiptiUer 
F  un  Vautre,  ^    . 

En  termes  d'Armoiries  gravées,  oa 
se  sert,  du  mot  Pointiller  «  pour  dire  ^   . 
Faire  plusieurs  petits  points  saus  nom-  > 
bre ,  par  lesquels -on  désigne  l'or* 
PoiNTiLLi,  iB.  participe.  ,    . 
POINTILDERIE.  sub.  f.  Picoterje , 
contestation  sur  <!e8  bagatelles.  Entre 
cet  homme  et  sa  femme  ^  il  y  a  des  poin- 
tilleries  continuelles,  Ct^e  sont  que  poin- 
tilleries  entre  eux, 
^    POINTILLETTX  ,  EUS^  adj.  Qui      . 
pointillé,  qui  aime  à  pointiller^  qui 
dispute  incescamriien  t  sur  les  moindres 
choses.  Cet  homme  est  pointilleux.  Elle 
est  si  pointilleuse  3  qu'on  ne^peut  vivre 
avec  elle,  PointHleux  t%U  cérémonial, 
POINTU, UE.  adj. Qui  a  une  pointe 
dguë.  Cette  épée  est  bien  pointue.  Ce  cou- 
'  tenu  est  trop  pointu,     y^-i,^  >-^-^^.^>  :'^ 
On  a'ppelle  Chapeau  pointu  »  Un  ch«- 
perfu,  haut  de  forme  ,  qui  ya  toujours  ~ 
en  diminuant,  et^ui  e#l;,p<mrti^t^lat 
par  le  haut.  '  •  ^^    '_    - 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nez  et 
le  menton  un  peu  en  pointe  »  qu'/id 
lenei  pointu,  qu'i/  a  le  menton  pointu, 
Ef  en  dit  familièrement,  qu'  Un  homme 
tf  Fisprit  pointu  ,  pour  dire ,  que  C'est 
un  homme  qui  cherche  toujours  à  mib- 
tiliser  sur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaises pointes.  -       ..' 

POINTURE,  subst.  i«min.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  lame  de  f»x  9  >ur 
laquelle ^à  Tune. de  s^%  ektrèmités  s'é- 
lève perpendiculairement  une  petite 
pointe., On  l'attache  sur  li  ^L^lti'""  j 
pour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier 
de  la  même  m^inière.  s        - 

^.  POIRE,  subst.  lém.  Fruit  à  pépin  ,/ 
bon  à  manger ,  ordinaireno^nt  de  fignviB 
4t»bloogu6y  et  qui  va  en  diminufP^  fxs" 
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U  qaene.  Groi9$  fein.  FêtUê  poire: 
BcUepoin,  Peimsi^MêéÊnHê,  Foirtê  fon^ 
éantet.  Foire  moUe*  Poire  de  bon^ehré- 
tien.  Poire,  de  beurré,  eu.  Poire  itété. 
'  Poire  Jthiver,  Poire  à  cidre.  ^  -  r  -- 
On  appelle  Poire  d'angoisse  ,  Uijie 
•orle  4e  poire  fort  âpre.  Et  l'on  dit 
figurément  ct.fkmilièrem.  faire  avarier 
dit  poires  d'angoisse  j  pour  dire.  Donner 
quelque  chagrin^  quelque^ mortification 
sensible.  Il  lui  a  bien  fait  avaler  des 
poires  d'angoisse*       •    -  -'  •    :,:i'     .^ 

On  appelle  autsi  figurément  Poire 
d'angoisse.  Certain  instrument  de  Éer 
fait  en  fèrn^p  de  poire  et  à  ressort , 
qut  des^oleurs  mettent  par  force  dans 
la  bouche  des  personnes  quUlt  foienty 
pour  les  empêcher  de  crier* 

£t  l'on  appelle  Perle  ef^  poire.  Une 
perle  de  figure  oblongue  comme  une 
poire,  et  plus  grosse  par  en  bas  que 
pQi  en  haut.  Elle  avo't  aux  oreilles  deux 
belles  perles  en  poire,  •       ■l^t'^-U^'CW: 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d*Un  homme  qui  en  menace  un 
autre  ,  qu'JZ  ne  lui  promet  pas  poires 
molles  f  et  proyerbialen^ent  et  fignré- 
ment ,  qu'//  faut  garder  utu  poire  pour 
la  soif,  pour  dire,  qu*Il  faut  ménager , 
ré^errer  quelque  chose  pour  les  besoins 
à  tenir.  <<'::  -■••■ '^z  *■' ^^^■•v^'-'5;'^rT^':i^:s.?^'.'^ 
.'    On  dit  aussi  proyerbialement  et  figu- 
ré  ment ,  Entre  la  poire  et  U  fromage  , 
pour  dire,  Sur  la  fin  du  repas,  lorsque 
'  la  galté  que  dontie  la  bonne  chère , 
fait  qu'on^parle  librement.  Il  lui  dit 
cela  entre  la  poire  et  le  fromage,      s^  ^ 

Poisx ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 

petite  bouteille  de  cuir  bouilli-,  où 

'    l'on  a  coutume  de  mettre  de  la  poudre 

à  canon  ,  pour  tirer,  soit  à  la  chasse , 

soit  ailleurs.  Poire  à  poudre,  ,  .  '^ 

Il  y. a  une  sorte  d'embouchure  qtuP 
les  Éperonniers   oppelleiit  Poires  se- 

.,  crites,hx-f-'^.  '^■■•''  •  /<"  '^r  ^  •  '  -  ■;♦  '■'-'■  ■■''  ' 

POIRÉ,  s.  mas.  Sorte  de  cidre  faTt 

de  poires.  Bon  poiré.  • 

/     •  POIREAU,  ou  PQItft EAU.  s.  mas. 

Plante  potagère  du  genre  des  ognons. 

Cueillir  des  poireaux.  Une  soupe  aux  poi- 

I^oiasAtr,  "signifie  aussi  y  .Une 
excroissance  de  chair  qui  yient  sur 
la  peau  ,  et  plus  ordinairement  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  pol- 
reaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des 
chien&i.  Un  cheval  qui  a  des  poireaux  aux 
jambes.  Un  petit  chien  (fui  adts  poireaux 

■  aux  joues.   ■•  v  ,       •    ■•..',.,  >.  ■  :  •  :■[ .■. 

EOIRÉE.  s.  fém.  Plante  potagère  ; 
dont  les  feuilles  sont  extrêmement  lar- 
j    kes ,  et  soutenues  d'une  côte  large  et 
•      épaisse.  Des  feuilles  de  poirés,  On  car- 
fts  de  poirés.      . ,. .    -         .  '   " 

,.  On  la  nomme  encore  Bette  blanche. 
Sllfè^est  de  quelque  usage  en  Médç.'- 
cine. .  , ,.  ■  -  ,  •■  "  "'.■■^'■■■^'yf^:'-*>'y^^ 
-  POIRIER,  s.  masc.  Arbre  qui-porte 
des  poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poi*  . 
rie/  sauvage  ,  etc.  ,  \       ^    •       c 

)Sn  parlant  d'Un  homme  qui  a  fait 
fortune,  mais  pour  qui  l*  >■  n'a  pas 
une  graiide  considération ,  parce  qu'on 
l'a  vu  autrefois  dans  un  état  méprisa- 
*  *  ble  ,  on  dit  proverbialement ,  Je  Fai 
yu  poirier  i  four  donner  à  entendre 
qù'On  se  souvient  de  «pe  quil  étoit" 


autrefois.  Et  tela  se  dit  par  allusion 
à  un  coste  qu'on  fait  d'un  paysan 
qui  ne  vouloit  pas  saluer  la  figure  du 
Saint  de  son  village  ,  parce  qu'elle 
avoit  été  faite  d'un  pciriër  de  son 
jardin.  ^   .     ..    * 

Les  Menuisiers-Ébénistes  enpploient 
Jle  bois  de  poirier  en  marqueterie; 

POIS.  Sut),  masc.  Légume  quj  vient 
dars  une  gousse  ,  dans  une  costo  »  et 
qui  est  lie  figure  ronde.  Pois  vsru. 
Petits,  pois.  Pois  en  cosatt,  Uns  purée 
aux  "pois  verts.  Uns  échinés  aux  pois. 
Ecosstr  dttpois.  Pois  rames.  Pois  écos" 
ses.' Pois  au  lard.  Une  terre  semée  fn 
pois.  Pois  chickes.  Pois  gris.  Pois  carrés. 
On  appelle  Pois^sans  cosse  ,  ou  pois 
goulus  t  Les  pois  dont  la  cosse  se 
mnnge,  parce  qu'elle  est  tendre,  et 
qu'elle n*a  point  cette  petite  mvmbrane 
intérieure  et  dure  qui  se  trouve  dans 
les  autres  cosses.  :  ♦ 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a  bon  appé- 
tit, et  qui  mange  é^lement  de  tout, 
que  Cest  un  avaleur  4e  pois  gris.  Il  se 
dit  aussi  figtftément  et  populairement 
d'Un  homme  qui  dépense  avec  pro- 
fusion.-;"t\:^  \=^  •""■■■'■■■*  :'!'■  :•.■'■■  ":;^'; 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment f^  qu'  Un  homme  va  et  ^fient  comme 
pois  en  pot ,  pouf  dire  ,  qu'il  est  dans 
un  continuel  niouvemept,  qu'il  ne  peut 
demeurer  en  pjface. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
populairement; ,  S'il  me  donne  des  pois  , 
je  lui  donnerai  des  févts  ,  ou  simple- 
ment ,ye  lui  rendrai  pois  pour  fève  ^  pour 
dire ,'  S'il  me  fait  de  la  peine ,  s'il  me 
donne  dit  chagrin ,  it  lui  rendrai  la 
pareille.  ' .  . 

Pois  db  MBmTBtLLB ,  ou  ComiVDVx. . 
Plante  qui  nous  vient  des  Indes,  dont 
le  fruit  est  un  pois  en  partie  noir,  et 
en  partie  blanc.  Il  est.  marqué  d'un 
cœur,  d'où  lui  vieiftent  les  diiférens 
noms  qu'on  lui  a  donnés.     '     "  . .   -^ 

POISON,  substantl  mascul.  Veuin  , 
suc  vénéneux  ,  drogue  ,  composition 
vénéneuse.  Poison  subtil.  Poison  lent , 
dangereux.,  violent ,  mortel.  Il  y  a  des 
poisons  sans  remède.  Donner  du  pois^jn. 
Prendre  du  poison.  Ce  poison  lui  perça  les 
boyaux  ;  lui  brûla  les  entrailles.  Cela 
empêche  l'efftt  du  poison.  Il  .vomit  tout 
le  poison.  Préparer  du  poison,    • 

On  dit  figsrément  d'Uu  homme  «  dVn 
Écrivain  :  Dans  ses  discours,  dans  ses 
écrits,  il  glissa  un  poison  dangereux  , 
pour  dire  ,  qu'il  /noie  dans  sa  conver- 
sation ,  dans  ses  écrits ,  des  maximes 
pernicieuses ,  des  dogmes  dangereux. 
On  dit  aussi  figurément ,  Le  poisvH 
ds  l^ Hérésie  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a 
de  dangereuj^ ,  de  pernicieux  dans  les 
dogmes  hectiques.'  '        f 

POISSARD  ,  .AUDE,  adjectif.  Il 
n'a  d'usage  squ'en  parlant  De  certains 
ouviages  modernes ,  dans  lesquels  on 
imite  le  langage  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expreuion  jpoissarde.  Chanson 
poutarde,'  *      ■-^■,^^^Hm^^^ 

POISSARDE,  subst.  fémin.  Terme 
de  mépris ,  qui  se  dit  Dçs  femmes  de 
la  lie  du  peuple  et  de  la  halle.  C^ne 
poissarde.      ,       "  -     -    '   '■'■rr  i 
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poix.  Poiiur  du  ftk  Pçimt  mifoisseau. 
Poisser  un  tonneau.    -  * 

PoissBR ,  signifie  aussi ,  Salir,  gâter 
avec  quelque  fhose  de  gluant,  quoique  . 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  Il  a  poissé 
son  habit.  Ces  confituru  lui  ont  poissé  les     ^ 
muins,'    '  •.r-^'V;':'i;^7'^'i<v  ■  ■  •■  ■     '    ^    .  . 

Pcfssi ,  il.  participe. 
POISSON,  subst.  mascul.  Sorte  de 
petite  mesure ,  contenant  la  moitié  d'un 
demi-  se  tier .  Un  poisson  de  vin.  Un  pois* 
son  de  lait. 

POISSON,  subst..  masc.  Animal  qui 
naît  et  qui  vit  dans  Tenu.  Gros  poisson. 
Grand  poisson.  Poisson  de  mer.  Poisse."^ 
d'eau  douce.  Poisson  d'.étang.  Poisson  de 
rivière.  Prendre  du  poisson.  Pécher  du 
poisson.  Arête  de  poisson.  La  plupart  des 
poissons  ont  des  écailles.  Ni^eoires  ds 
poisson.   Ecailles  de  poisson.    (Mufs   de 
poisson.  Poisson  frais,  Potsson  salé.  Pois- 
son mariné.  Poisson  frit.  Poisson  grillé. 
La  table  fut  servie  en  chair  et  en  poisson,      ^ 

On  appuie  Poisson  volant ,  Unef  es- 
pèce, de  poissoti  qui  ne.  se  trouve  que 
dans  la  mer ,  etqui  s'élancé  de  temps 
en  temps  hors  de  l'eau ,  f)our  y  retom- 
ber ensuite.  La  Dorade  est  un  poi*son 
volant.  •-  .  ^. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  chère   ' 
I    de  Commissaire  >  donner  chair  et  poiston. 
On  dit  populairement  d'Un  homme 
fort  gourmapd  ,  qu'IZ  avaleroit  la  mer 
et  les  poissoris. 

On  dit  proverbialemen t  d'Urâ  homme 
qui  se  trouve  bien  ,  qui  est  à  son  aise  . 
dans  quelque  lieu  ,  qu'IZ  est  comme  le 
poisson  dans  l'eau;  et  d'Un  hommo 
qui  est  hors  du  liru  où  il  .vondroit 
être ,  qu'I/  est  comme  le  pçissôn  horx 
de  l'eau,' 

On  dit  proverbialem.  d'Un  hxmime 
qui  demeure  interdit,  et  qui  ne  rép^liA^ 
pas  aux  questions  qu'on  lui  fait ,  qu^II 

est  niuet  comme  un  poisson.       -   4,  „ 

On  di  t  proverbialement  d'Un  homm6  ik 
qui  n'a  point  de  caractère  marqué ,  ni 
de  genre  de  vie  déterminé,  et  qui  ^e 
pàroft  avoir  pris  parti  sur  rien  ,  çu'Oit 
ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson  ;  et  d'Un 
homme  qui  n'est  bon  à  rien ,  qu'I/  n'esf 
ni  chair  ni  poisson,  '     .        ,  :i  -  .>  >     * 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
que  Les  gros  poissons  mangent  les  petits^  .  . 
pour  dire ,  que  Les  plus  puissans  op-  '^*' 
priment  les  plus  foibles.         -^^Wt-^    ijr  ; 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  chair 
et  vieux  poisson  ,  pour  dire  ,  qu'Ordi- 
nairement la  chair  des  jeures  bétes  et 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meil« 
leures.  Et  ou  dit  proverbialem.  d'Une 
viande  qui  n'est  pas  fort  bonne  d'cUe- 
juéme ,  mois  qui  est  fort  bien  apprê- 
tée  ,  que  La'sauce  fait  m.inger  U  poiS' 
son.  La  même  chose  se  dit  figurément 
et  faniilièrem.  pour  signifier ,  qu'Une 
chose  qui  n'est  pas  agréable  d'elle- 
1    même,  le  devient  par  les  circonstances 

qui  l'accompagnent,.   *       ./   "     ,  ' 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
mauv;ii9e  viande  bien  apprêtée  ,  que 
La  sauce  vaut  mieux  que  lé  poisson.  Ef 
la  même  chose  se  dît  encore  figuré*  ;' 
ment  et  familièrement ,  daàs  Le«  cas . 
où  l'accessoire  vaut  mieux  quQ  le  priii«  } 
cipal.  -     *  •       .  V  "        '^ 

On  dit  proverbialement  éf  ffgiiré«    ' 
ment  #Un  homme  à  qui  il  é%X  tarifé 
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quelque  chose  de  Càcheux  ,  tnr  quoi  il 
n'y  a  point  de  bon  p»i*ti  à  prendre, 
qu'il  ne  sait  à  qudU  sauce  manger  le 

poisson,  ■ .     M   '■■ 

On  dit  proverbi«I<»ment ,  Donner  un 
pouson  d'Avril  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
FaiiC  accroire  à  quelqu'un  ,  le  pre- 
tTnier  jour  d'ÀTjil ,  une  fausse  nouvelle , 
ou  l'oLliger  à  faire  quelque  démarche 
inutile ,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 
de  lui. 

V  Poissons  ,  au  pluriel ,  est  le  nom 
d'Un  des  signet  du  Zodiaque  ,  dans 
lequel  le  soleil  entre  à  la  fin  de  Fé- 
vrier.   *  ,     * 

Les  Astronomes  appellent  Poisson 
méridional ,  Uije  constellktion  de  l'hé- 
misphère méridional  ,  qui  est  diffé- 
rente du  signe  du  Zodiaque  appelé 
!.<«  Poissons, 

Ils  appellent  aussi  Poisson  volant. 
Une  constellation  de  l'hémisphère  mé- 
ridional f  qui  n!est  point  visible  dans 
nos  climats.. 

POISSpNNAILLE.  sub.  fém.  (  On 
ne  prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
les  suivans.-)  Petit  poisson^,  fretin.  11. 
n^nous  a  servi  que  de  là  poissonnaille.  Il 
est  familier.  \ 

POISSONNERIE,  sub.  fém.  Le  lieu 
où  l'on  vend  le  poisson.  Aller  à  la  poii* 
sonntivie. 

POISSONNEUX  ,  ÉUSE.  adj.  Qui 
aboml««en  poisson.  Ce  lac  est  fort  pois-^ 
sonncux.  Cette  rivière  est  poissonneuse. 
L*  Océan  est  plus  poissonneux  que  la  Mé- 
dtterranée, 

r^OlSSONNIl^H  ,  1ÈRE.  s.  Celui  , 
celle  qui  vend  du  poissoit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  un  emploi  quand  il  n'y  a 
plus  rien  à  y  gagner ,  qui  s'attache  à 
la  fortune  d'un  homme  quand  elle  est 
aur  le  déclin<qu' ll/«st/ai<  Poissonnier 
la  veille  de  Pâques,  • 
.  POISSONNIÈRE.  sttb.X  Ustensile 
(de  .uisine ,  qui  est  de  figure  oblôngue) 
et  qui  sert  à  faire  cuire  du  poisson.  Une 
grande  poissonnière  »  Cette  poissonnière  est 
trop  petite.     ■■^,  >- .  -.;    .' 

POITRAIL,  sub.  mas,  La  partie  de 
devant  du  corps  du  cheval.  Ce  cheval 
a  un  beau  poitrail.  Un  cheval  qui  a  le. 
poitrail  large  j  qui  a  le  poitrail  étroit. 

Poitrail,  se  dit  aussi  De  cette  par- 
tie du  harnois  qui  se  met  sur  le  poitrail 
du  cheval.  ^     ,  . 

PoiT  a  A I L  ,  se  dit  encore  d'Une  pou- 
tre q^ui  se  met  sur  le»  deux  piliers  d'une 
porte  cochèrc,  4^une  boutique  de  Mar- 
chand, etc.  ppur  les  fermer  par  en 

haut.  -- 

•  POITRINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 

a  la  peitrine  attaquée.  Cet  homme-là 
est  poitrinaire.  Il  se  dit  aussi  substan- 
tivement. Un  poitrinaire. 

JPOITRINB.  siibs.  fémin.  Partie  de 
ranimai  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
di.iphragme  ,  contenant  les  puumoni 
et  le  cœur.  Poitrine  large  ,  étroj^  ,  ser- 
rée.  .La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  ' 
poitrine  découverte.  Montrer  la  poitrine. 
Se  frapper  ,  se  battre  la  poitHne, 

PoiTEiirB  ,  signifie  aussi  dans  Xhf 
animaux,  Une  partie  des  côtes,  bonne 
.  à  msnger.  Poitrihe  de  veau  j  de  mouton. 
i>a  hmufdf  paUrine,  eu.     -  "î 

.     PaiT^iMM  »  s«  prend  auid  pour  Lea 


parties  contenues  «{ans  U  poitrine , 
et  principalement  pour  les  poumons. 
Bonne  poitrine.  Poitrine  foible,  Mau' 
vaise  poitrine.  Large  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine  »  on 
simplement,  dg\oitriru.  Inflammation 
de  poitrine.  Oppression  de  poitrine.  Il  est 
malade  de  la  poitrine,  MafraSchir  la 
poitrine,  La  poitrine  s'emplit.  Il  a  la 
poitrine  engagée. 

On  dit ,  qm'  Un  Orauur  n'a  point  de 
poitrine  j  pour  dire ,  qu'il  n'a  presque 
pas  de  voix  ;  et ,  qu'il  à  bonne  poitrine  » 
pour  dire ,  qu'il  a  la  voix  extrêmement 
torte. 

PQIVRAOE.  sub.  fém.  Sauce  faite 
avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vinaigre. 
Faire  une  poivrade  à  un  levreau»  "On  dit , 
Maiigir  des  artichauts  à  la  pt/ivrade  » 
Lorsqu'on  les  mange  tout  crûs  avec  du 
poivre  et  du  sel.  y\ 

"  -POIVRE,  sub.  mas.  iSorte  d*épicerie 
des  Iiides  Orientales ,  oflT  crott  à  un 
petit  arbrisseau.  Le  poWre  vient  en 
grappes  par  penis  grains  ro^ds ,  et  l'on 
s'en  sert  pour  assaisonner  les  vhmdes. 
Poivre  blanc.'  Poivre  noir.  Une  livre  de 
poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivre  concassé^ 
Un  grain  de. poivre.  Mettre  du  poivre  dans 
une  sauce.  Il  y  faut  mettre  'une  pointe  de 
poivre.  •* 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  teint 
extrêmement  noir,  qu'£Z/e  a  le  uint 
noit  comme  poivre. 

Il  croit  aussi ,  dans  l'Amérique  et  en 
plusieurs  auîrea  endroits ,  une  autre 
sorte  de  poivre ,  qu'on  appelle  Ihi  poi- 
vre long;  et  il  y  a  encore  une  espèce  de 
poivre  qui  vient  dans  une  petite  gousse 
ronge ,  qu'on  appelle  Poivre  de  Guinée  » 
et  qui  est  fort  commun  dans  le  Lan- 
guedoc.  ' 

En  parlant  d*Une  chose  qui  est  fort 
chère  ,  on  dit  proverbialem.  et  popu- 
lairem.  qu'is7&  est^chère  comme  poivre. 
Poivre  d'indb.  l^oy.  Pimbitt. 
POIVRER.  V.  act.  AsssSsotiner  de 
poivre.  Cette  sauce  est  trop  poivftte.  Cela 
ne  vaut  rien  ,  si  cela  n'est  bien  poivré. 

En  pariant  d'Une  femme  de  uau- 
vtrise  vie ,  qui  a  donné  du  mal  à  un 
homme  ,  on  dit  famil.  et  bassement  | 
que  Cest  elle  qui  ta  poWyé, 
Porfuiy  ÈE.  participe. 
On  dit  (fopulairement  >  en  parlant 
d'Une  .choses  qui  a  été  yendue  fort 
cher ,  qu'jEm  a  été  bien  poivrée, 

iK>IVRl£R.  snbs,  masc.  Arbrisseali 
qui  porte  le  poivre.  •    '     - 

Potvxixn ,.  se  dit  aussi  d*Un  petit 
Vase,  d'une  petite  boite  où  l'on  met  du 
pozvre.    Un  poivjier  ^argent, 

P0fVRI£RE.>8ubs.  fémin.  II  se  dit 
d'Une  petite  boite  à  divers  coiuparti-^ 
mens  ,  où  l'on  met  du  poivre ,  de  la 
muscade  ,\  etc.  et  qu'on  servoit  ordi- 
nairement sur  les  taUles.  Une  poivrière 
d'argent.  Une  poivrière  de  porcelaine, 

POIX.  subs.  fémin.  Matière  gluante  : 
et  noire  faite  de  réaine  brûlée ,  et  mé- 
lée  avec  de  la  suie  du  bois  dont  la  ré- 
sine est  tirée.  Poix  fonJi  e.  Poix  bouil' 
lante.  Poix  grasse.  Frotter  de  poix.  En- 
duire de  poix,  , .  :,  ,  \'.\  r  -'^ . ?  ;  ^ 
On  dit  proverb.  d'Une  personne  fort 
noire ,  qn^Elle  est  noire  comme  poix. 
Ou  dit  Aiuai  proTerbiAlemeat  d*Une 


chose  qui  tient  .fortement  à  um  Mirt; 
i^u* Elit  tient  comme  poim»  .^^    ..^^^ 

On  appelle  Poix-résine  j  U««'gmiim« 
jaunâtre  qui  sort  des  arbres  résineux , 
après  qu'on  les  a  incisés.  On  mile  de  la 
poix-résine  avec  de  la  cire  pour  faire  dés 
flambeaux.  Cesflambetutfsç.atoutpUins 
de  poix-résine,  *'  r  -i  "  /  r  vV 

On  appelle  Poix  de  Bomgtgm  »  Une 
•orte  de  poix  d'un  blanc  jannâtrt, 
dont  on  se  sert  à  divers  usxiges,  et  prin- 
cipalement à  faire  des  emplâtres. 

P  O  L         • 

POL  ACRE ,-  ou  POL>  QUE.  a.  fém. 
Sorte  de  bâtiment  qui  va  k  voiles  e|  à 
Vsmes  ,  «t  qui  est  en  usage  aur  la  Mé- 
diterranée.   _f-    »•'  •:■■■..        ^^..-jVJ'-Vav^î^^-tif?     ' 

POLACRE,  ou  jPOLAOUB.  a.  mss. 
Cavalier   Polonois.'  Régiment  de  Po- 

laques.  ^       j»^ 

POLAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
est  auprès  des  p5Iea ,  qui  appartient 
aux  pôles  du  monde.  Cercle  polaire. 
Etoile  polaire.  -, 

PÔLE.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
L'une  et  l'autre  extrémité  de  l'axe  im- 
mobile &r  lequel  le  globe  entiejt  dn 
monde  psroît  tourner  en  vingt-quatre 
heures.  On  appelle  Pôle  arctique»  ou 
absolument  le  Pàh..  ,  Celui. qui  est  du 
côté  du  Septentrion;  ef  Pôle  antarc- 
tique j  Celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  ^ur  ses  deux 
pôles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le  pôle'. 
Ceux  qui  habitent  sous  les  pôles ,  ont  al- 
umativement  six  mois  de  jour  de  suite  ,  et 
six.mou  denutt.  « 

On  dit  poétiquement ,  De  F  un  à  Tau- 
I    trepôle,  pour  dire,  Par  tout  le  monde. 
La  renommée  de  ce  Prince  a  volé  de  tun 
à  tantre  pôle,      J 

On  appelle  aussi  généralement  Pôle» 
Ch(jtiine  des  deux  extrémités  de  Taxe 
immobile  sur  lequel  tourne  quoique 
corps  sphérique  et  quelque  cercle  que 
ce  ,soit.  Les  pôles  de  téquateur.  Les  pôles 
du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque.  Cette 
machine  tourne  sur  ses  potes.  Un  globe 
qui  tourne  sur  ses  pôles.  ^  ' 

On  appelle  aussi  Pôles  de  f  aimant  » 
]pes  points  par  lesquels  l'aimant  attire 
ou  repousse  l'acier  et  le  fer. 

POLÉMARQUE.  sub.  mas.  Terme 

d'Antiquité.  Chef  à  la  guerre  ou  de  la 

guerre.  C'étoit  à  Athènes  le  nom  dis- 

tinctif  du  tiioisième  Archonte  ;  et  chex 

les  Grecs  en  général ,  le  titre  de  tout 

hommechargé  ducommandementd'nne 
armée.       ■*'-<'■■".  -^.•.•....  ^l'^r-'v-^T''  . 

POLÉMIQUE,  adject.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  dispute.  Il  se  dit  Des 
disputes  par  écrit ,  soit  en  matière  de 
Religion  ,  soit  en  d'autres  matières. 
Ouvrage  polémique.  Traité  polémique.. 
Style  polémique.  Genre  polémique.  Écri- 
vain pokimique. 

POLICE,  s.  fém.  Ordre ,  règlement 
établi  dans  me  ViHe ,  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  sûreté  et  la  commodité  < 
des  habitana.  Bonne  police.  Mauvaise 
police.  Faire .  observer  la  police.  Établir 
la  polios.  Réglemens  de  police.  Exercer 
Ja  police.  Juge  de  police.  I^sintendans 
que  le  !toi  envoie  dans  les  Provinces , 
prennent  l«  titre  d^insniiMS  dsJwttiae» 
Police  a  Finances.  •  «?U*i'> . 
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PoLiCB  ,'"§•  dît  iusti  De  U.  Juridic- 
tion établie  pottrU  FoUce^,  Chambre  de 
•  PoléCê»  Zieutenant  général  de  FoUce, 
EMempt  de  Police.  Impecteur  de  Police. 
Sentence  de  Police.  Le  Parlement  de  Paris 
m  là'  grande  Police  dant  ton  reuort. 

Il  se  dit  encore  De  rAd^ninistraHon 
^ni  exerce  U  Police.  La  Police  a  or- 
donné d'éclairer  les  rues.  Atsigncr  quel^ 
qu'un  à  la   Police,    Être  mandé  à  la 
Police,  Il  est  noté  à  la  PolUe.     ' 
.    PoLiCB  ',  te  prend  aussi  pour  L'ordre 
et  le  c^glement  établi  dans  quelque 
'assemblée  ,  dans  quelque  société  que 
ce  soit.  La  police  d'un  camp,  La  police 
'  d'une  armée,    La  police  £un$  Commu^ 
nauté.  Chaque  société  a  sa  police  parti- 
■   culiire.    ":'  ■  ''    '■"  '  '-       '•  ■  ^     ■^*:  '  -  ^  ;' 

PoLiCB.  .On  appelle  ainsi  Un  con- 
trat par  lequel  un  Négociant  garan- 
tit des  marchandises  qui  sont  trans- 
portées par  mer*,  moyennant  une  cer- 
taine somme  qu*on  est  convenu  de 
lui  puyer.  Police  de  chargement.  Police 
d'assurance*  ^'- 

P014ICB,  en  termes  d'Imprimerie, 
^e  dit  d'Un  état  qui  règle  la  quantité 
•  de  chacun  des  caractères  dont 'une 
fonte  doit  être  composée. 

On  appelle  Bonnet  de  Police,  Un 
bonnet  communément  de  drap  bleu ,  ^ 
terminé  en  longue  pointe  ,  dont  les 
soldats  font  usage  dans  leur  désha- 
billé y  c'est-à-dire  >,  quand  ils  ne  por- 
tent pas  l'uniforme  en  règle. 

POLICEp..  V.  a.  Mettre  Rétablir  la 

police  dans  un  Pays.  Polieer  une  ViUe, 

y^Pôlicer   un   État,  Polieer  des  peuples. 

Cest  le  premier  qui  a  policé  les  nations 

du  I>lord, 

Policé  ,  JÊB.  participe.  . 
.    PpUCHINELLE.  s.  m.  Nom  d'un 
•cteuKde  farce  ,  bossu  pardevant  et 
parderrière  ,   qui  a  passé  du  théâtre 
Italien  au  théâtre  des  marionnettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  méchant  et  ridicule  bouffon  de 
société ,  que  Cest  un  vrai  Polichinelle. 

POLIÇON.  9ubstant.  mascul.  Voye^ 
'.  'PoLissov.  ■  ••  ■    ,  'v-'^:* 

•POLIMENT,  s.  masc.  L'action  de* 
polir.  Le  poliment  d'un  diamant ,  d'un 
rubis  j  «Tiine  t^ate.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  le  poliment  de  cette  pierre*^  Le  poli- 
ment de  tatier  j  du  marbre,  des  glaces,. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
L'état  de  ce  qui  est  poli.  Donner  le  po- 
liment à  un  saphir,  à  une,  glace, 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière 
polie.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  en 
parlant  De  la  manière  de*  vivre,  d'é- 
crire, de  parler.  Parler  polinunt.  hcrire 
jrolimertt.  II.  en  a  usé  tris-poUment.  Il 
reçoit  très-polimept  tout  le  monde,  t 

I  POLIR,  y.  a.  Rendre  uni  et  luisant, 
à  force  de  frotter.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  choses  dures.  Polir  U 
fer.  Polir  tacier.  Polir  U  marbre.  Polir 
de  la  vaisselU,  PoUr  du  bois  d'ébène  , 
de  noyer, 

,  r  PoLiB ,  se  dit  figurément  De  tout 
c«  qui  sert  à  cultiver,  orner,  adou- 
ci"^ l>tprit  et  les  mœurs  ,  et  à  rendre 
plus  propre  au  Commerce  ordinaire 
du  monde.  La  Cour  ,  la  conversation 
des  honnéus  gma  ,  des  femmes  ,  polit 
r  esprit,  polU  Us  mmurs.  L'étude  du 
BelUs'Lettrts  polit  les  esprits. 
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Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
regarde  le  style ,  le  discours.  Ainsi , 
Polir  Hm  H^e%urs  ,  polir  un  ouvrage  d^ es- 
prit ,  signifii*  ,  Mettre  la  dernière  main 
àun  dbcours,  à  un  ouvrage  d'esprit', 
en  y  reformant  lout  ce  qui  peut  être 
contraire  à  l'exactitude  ,  à  la  pureté 
et  à  l'élégauce  du  style. 
SPoLiy  lE.  participe.  Du  marbre  poli, 
Ufi  discours  poli.  Écrire^  d'une  manière 
polie. 

De  ce  participe  <on  a  fait  Vadjectif. 

PùLi  /  XX.  ad).  Qui  a  l.n  superficie 
unie  et  luisante.  De  Facier  poli.  Du 
marbre  poli,    '  ^  '       ..'     - 

Il  se  dit  au«si  au  figuré,  et  signifie , 
Doux,  avil  ,  honnête,  complaisant,' 
qui  observe  avec  attention  toutea  les 
convenances  de  la  vie  civile.  C'est  un 
homme  extrêmement  poli.  Cest  Fhomme 
du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant , 
mais  il  n'est  pas  poli.  Il  a  les  manières 
fort  polies. 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substan- 
tif, pour  signifier  ,  Le  lustre,  l'éclat 
des  choses  qui  ont  été  poliefl.   Ces  ur- 
ines, cette  vaisselle ,  sont  d'un  beaupoli,* 
Il  faut  donner  le  poli  à  es  marbre. 

POLISSEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui , 

celle  quj  polit  certains  ouvrages.  Po- 

I    Usseur  de  glaces.  Polisseuse  d^argenterie, 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir  certaines  choses. 
//  faut  encore  passer  là-dessus  le  pâlis- 
soir*  r 

POLISSOIRE.  8.  f.  Sorte  de  décrot- 
.  toire  douce. 

POLISSON,  s.  m.  Terme  d'iqjure 
qui  se  dit  d'Un  petit  garçon  malpro- 
pre et  vagabond  ,  qui  s'amuse  à  jouer 
dans  les  rues  ,  jdans  l{5s  placés  publi- 
ques. CeSt  un  vrai  polisson  ,  un  petit 
poluson.  * 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui  a 
l'habitude  de  faire  ou*  de  dire  des 
bouffonneries  ,  ou  de  se  permettre  des 
ieux  d'écolier.      ^         -- 

Dans  ce  cas  il  est  ordinairement, 
adjectif.  //  est  trop  polisson.  On  le  dit 
aussi  Des  choses  :  l/n  conte  polisson. 
Une  chanson  polissonne.  On  dit  pour- 
tant substantivement,  Il  a  fait  le  po- 
lisson. 

C'est  aussi  en  général  l'expression 
du  mépris  pour  quelqu'un  qui  n'a  de 
considération  ,  ni  par  son  état ,  ni  par 
sa  personne.  En  te  cas  il  est  substan- 
tif.  Cet  homme  n'est  qu'un  polisson. 

POLISSONNER.  v.  r.  (Pron.  Po- 
lissoner ,  poUssonerie.)  Dire  ou  faire 
des  polissonn^^ries.  Il  ne  fait  que  polis- 
sonner; 

POLISSONNERIE,  s.  fém.  Action , 
fitirole  ,  tour  de  nolisson  ,  bouffonne- 
rie, plaisanterie  basse.  Faire  dés  polis- 
sonneries.  Dire  des  polissonneries, 

POLISSURE.  subst.  fémin.  Action 
de  polir  quelque  chose ,  ou  l'effet  de 
cette  action.  La  poUssure  d'une  vais^ 
selU. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  n'est  d'aucun. 
usage  au  propre  ,  et  il  signifie  figuré- 
ment ,  Une  certaine  manière  de  vivre, 
d'agir,  de  parler,  civile  et  honnête, 
acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  poli- 
tesse. On  remarque  une  grande  poliûsse 
en  tout  ce  qu'il  dit ,  en  tout  ce  qu'il  fait. 
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Il  a  du  savoir,  mais  il  manque  de  poli' 
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tesse. 

Il  se  dit  aussi  Deê  actions  confor* 
mee  à  la  politesse.  Faire  une  poliûsse. 
Faire  des  politesses. 

POLITIQUE,  adject.  des  a  g.'  Qui 
concerne  le  gouvernement  d'uit  État , 
d'une  République.  Gouvernement  poli* 
tique,  Maxime  politique.  Discours  poli- 
tique. Réflexions  politiques,  La  conduite 
politique  de  ce  Ministre  a  été  fort  sage, 

PoLiTi4îUB  ,  est  aussi  substantif  j 
tt  alors  il  signifie ,  Celui  qui  s'ïppli- 
plique  à  la  connoissance  des  affaires 
publiques ,  <lu  goiiveniement  des  États. 
Cest  un  grand  politique  ,  un  hakUe  ,  un 
profond,  un  excellent  politique,  Cest  un 
politique  raffiné,  Leè  politiques  les  plus 
raffinés  étoient  d'un  autre  avis,  Tbus  les 
politiques  sont  d'accord  là-deUus. 

Il  se  dit  aussi  k  l'adjectif  et  au  subs- 
tantif, d'Un  homme  fi ij  et  adroit,  qm 
s'accommode  k  l'humeur  des  personne» 
qu'il  a  intérêt  A>i  m^ager.  Il  est  trop 
politique  ,  pour  se  brouiller  avec^n  homme 
en  faveur.  Il  s'applique  aussi  aux  cho- 
ses. Sa  conduite  entre  Us  dtux  partis  a 
été  très-politique.    .       - 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  pru- 
dent et  réservé ,  qui  ^'observe  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  aoUons.  Il  est 
politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  et  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  pense  sur  cette  affaîm ,  c'est  un  rusé 
politique.  En  ce  sens  il  se  prend  le 
pifia  souvent  en  mauvaise  part. 

POLITIQUE,  s.  f  L'art  de  gouver- 
ner un  État ,  une  Bépublique.  Bonne 
politique.  Méchante  politique.  Fausse  po- 
litique. Fine  politique.  Dangereuse  poli^ 
tique,  Pq^itique  chrétienne.  La  véritable 
politique  est  de  punir  le  crime  ,  et  de  ré- 
compenser la  vertu.  En  bonne  politique  , 
il  fallait  faire  ce  qu'il  a  fait.  CeU  ne 
vaut  rien  en  politique. 

PoLiTiQXTB  j  signifie  aussi ,  La  con- 
noissance du  Droit  public,  des  divers 
intérêts  des  Princes  ,  et  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'art  de  gouverner  un 
£tat,  une  Bépublique.  Étudier  la  po-  - 
litique.  Il  s'adonne  à  la  politique. 

Politique  ,  signifie  aussi ,  La  ma-  , 
niere  adroite  dont  on  se  conduit  pour 
parvenir  à  ses  fins.  Ce  Courtisan  ,  ce 
Magistrat  a  de  la  politique  en  tout  ce  ' 
qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  et  cachée 
pour  s'avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique !  %   . 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les- 
règles  de  la  politique.  Cest  quelque» 
fois  agir  polit' juentent ,  que  de  pardon- 
ner aux  rebelles.  Ce  n'est  pas  agir  poli- 
tiquement ,  que  de  laisser  agrandir  son 
ennemi.  Cela  est  vrai  politiquement  par- 
lant ,  En  parlant  suivant  les  idées  de 
la  politique.  ^ 

PoLiTiQUBMBNT  ,    Signifie   aussi  , 
D'une  manière  fine ,  adroite  ,x:achée ,  > 
réserrée.  //  agit  politiquement  en  toutes 
choses. 

POLITIQUEH.  T.  n.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques.  Il  n'est  guère 
d'usage'  que  dans  le  «tyle  famili«ur. 
Il  s'amuse  àpolitiquer*  ^     \      '  ■     :•/>.' 

POLLICITATION.  s.  f.  (  On  pron. 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  fuivmnt.  ) 
Terme:  de  Droit.  Engagement  con* 
trscté  par  quelqu'un,  Sânt  quHi  toit 
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accepté  par  Un  autre  ;   en  quoi  elle 
dilïèré  du  Pacte ,  qui  est  une  conren-* 
tidlh  entre  deux  personnes. 

POLLUER.  V.  a.  Profaner.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  Dca  Tem- 
ples ,  des  Éii,lisca ,  et  de  ce  qui  lert 
à  l'usa/^e  des  Églises.  Folluer  Us  choses 
tciraes.  Polluer  un  Temple,  Polluer  une 
hglue.     ■  \  "^ 

Se  polluer.  Terme  de  Casuiste, 
Commei^re  un  certain  péché  d'intipu- 
relë. 

Prti.i.uÉ,  ÉB.  participe,  {/ne  Eglise 
qui  a  été  pùlluée, 

POLLUTION,  siibstant.  fém.  Pro- 
l'a nation.  La  pollution  d'une  Église  dure 
jiisquà  ce,  quelle  ait  été  bénite  de  non- 
reau,    '        '      . 

Pollution.  Terme  de  Casuiste. 
Sorte  de  péché  d*impuret^. 

POLTRON  ,  ONNE.  adj .  Lâche  , 
piisillffniine  y  qui  manque  de  courage. 
Cest  l'homme  du  monde  le  .plus  poltron* 
Je  suis  poltronne. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement .  au 
substantif.  Cest  un  grand  poltrcté  II 
passe  pour  un' poltron^  Allons  donc ^  ne 
faites  pas  le  poltron  j  pour  ,  Ne  témoi- 
gnez pas  de  peur  ridicule. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  ap- 
pelle Oiseau  poltron.  Celui  auquel  on 
a  coupé  les  ongles  des  doicts  de  der- 
rière. •        •'•/,'     -, 

POLTRONNERIE.  ^.  f.  Lâcheté, 
manqffe  de  courage.  C est  un  lâche  ,  il, 
a  fait  milU poltronneries.  Cest  une  pol- 
tronnerie sans  exemple.  Sa  poUfonnerie  a 
ruiné  sa  fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil. de 
«llvers  morceaux  littéraires ,  à  l'usage 
des  Auteurs.  Faire  un  Polyantf^a. 

POLYANTHÉÇ.  adj.  des  a  eenr. 
Terme  de  Botanique.  Qui  a  plusieurs 
fleurs.   Oreille  d'ours  polyanthée, 

POLYCHRESTE.  adject.  deé  a  g. 

Terme  de  Pharmacie ,   qui  signifie  , 

Servant  à  plusieurs  usages ,  et  qui  se 

"  dit  partiriljièrement  d'un  sel  purgatif. 

Du" sel  polychreste.  "    .  .        ni  . 

-  POL  YÈD  R  E .  s .  m*.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  solide  à  plusieurs  faces. 
Polyèdre  régulier. 

.  POLYGAME.  8ub.  des  a  g.  Celui 
qui  est  nîarié  à  plusieurs  femmes, 
ou  celle  qui  est  mariée  à  plusieurs 
mnris  en  même  temps.  Cést  unpoly- 
ganic.  Elle  est  polygame.   .   '  - 

POLYGAMIE,  sub.  Wm.  État  tf un 
homihe  qui  eat  marié  à  plusieurs  fem- 
mes en  même  tem|)ii  »  ou  d'une  femme 
•qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes. , 
La  polygamie  est  défendue  dans  le  Chris- 
tianisme. Le  crime  de  polygamie  est  puni 
par  les  Lois.  La  polygamie  est  commune 
chei  les  Mahométans.  • 
\  UOLYGARCHIE.  s.  f.^^ouyeme- 
ntent  où  l'autorité  publique  est  entre 
IcH  mains*  de  plr.sieurs  personnes.. 

FQLYGLÔTTE.  adj.  ^es  a  g.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  Bible 
polyglotte»  Utictiomiaire  polyglotte. 

PoLTOLOTTs  ,  cst  sossi  substantik 
£émiMn,'et  il  «e  se  dit  que  De  la 
Bible.  La  polyglotte  de  Paris»  La  po^ 
lyglotu  d^ Angleterre,  \^ 

PoLTGix>TTi.  Il  se  dit  figurémént 
d'Un  homme  qui  afl'ecte  la  connois- 
•ance  d'un  grand  nombre  de  Languies. 
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Cet  homme  est  urne  vraie  polyglotte.  Il 
e^  ironique,  \-  V 

POLYGONE.,  adj.  ^es  a  g.  Qui  a 
plusieurs  angles  et  plusieurs  cÔtës. 
Utte  forureêse  de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantif  ipasculin ,  et 
il  se  dit  De  toute  sorte  cie  Jfigare^  po- 
lygones. Un  polygoiïe  régulier.  Un  po- 
lygone irrégulier,    '  J 

PÛLYGBAPHE.  s.  m.  jouteur  qui 
a  écrit  sur  plusieurs  matières.  Les  Po- 
ly graphes  font  une  classe  ^particulière 
dans  les  Catalogues  des  Bibliothèques.^ 

POLYNÔME,  s.  m.  Terme  d'Al- 
gè)5re.  On  donne  ^e  nom  à  toute  quan- 
tité algébrique ,  composée  de  plusieurs 
termes  distingués  j|ar  les  signes  plus 
et  moins. 

POLYPE.  8.  mas.  espèce jPanimal 
marin  qui  a  plusieurs  pieds; 
.  PoLTPBD*BAU  DOUCE.  Sorte  d'iu- 
eecte  qui  a  plusieurs  pieds  ou  bras 
en  forme-  de  cornes.  II  se  tiouve  or- 
dinairement  dans  l'eau  où  croit  la  len- 
tille de  marais;  et  il  a  cette  pro- 
priété ,  qu'étant  coupé  et  partage  en 
deux,  trois  ou  quatre  parties  ,  il  se 
reproduit  tout   entiv^r  dans  chacune. 

Polype,  est  aussi  Une  excroissance 
de  chair  ,  ou  une  espèce  de  loupe  qui 
vient  en  certaines  parties  -du  corps  , 
.et  plus  ordinairement  dans  les  nari- 
nes,  où  elle  est  attachée  par  quan- 
.  tité  de  fibres,  comme  p^r  autant  de 
racines.  Il  a  un  pblype.  Il  s'est  fait  ar- 
racher un  polype.  Polype  Jchancréitx.  Il 
est  mort  d'un  polype  au  cœur,  V  avoit 
un  polype  dans  la  veine  cave, 

POLYPÉTALE.  adject.  des  a  genr. 
Tenne  de  Botanique.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  ont  plusieurs  pétales  6u 
feuilles.  L'usage  a  restreint  la  quali- 
fication à»^ oly pétales  ,  aux  fleurs  qui  • 
ont  plus  de\ix  pétaleft.  On  les  nomme 
ausii>£Iettrf  en  rose, 

POLYPODE.  s.  masc.  Plante  asses 
semblable,  à  la  fougère,  et  dont  les 
racines  s'attachent  par  une  multitude 
de  fibres  sur  les  pierres  et  Jes  troncs 
d'arbres  ,  et  particulièrement  au  pied 


des  vieu 
Médecine 
et  II  pitui 

POLY 
Terme  de 


^nes.    On  l'emploie  en 
purger  Iai>ile  recuite 
visqueuse.         |  * 
XLABE.  adj.  des  tf  genr. 


mmaire.  Qui  tst  de  plu- 
sieurs syllabes.  Ce  mot'là  est  polysyl- 
labe. On  l'emploie  aussi  substantivcm. 
Cest  ut^  polysyllabe, 

POLYSYNODIE.  subst.  fém;  Mul- 
tiplicité de  conseils.  Traité  de  la  Poly- 
synodie, 

POLYTHÉISME,  subst.  mat.  Sys- 
tème de  religion  qui  admet  la  pluralité 
deaDie'Ux. 

POLYTHÉISTE,  s.  Celui,  celle  qui 
professf  le  Polythéisme. 

POLYTRIC.  sub.  masc.  Plante  qui 
est  une  des  cinq  capillaires  ordinaires. 
Elle  croit  dans  les  lieux'  humides  et  à 
l'ombre.  Elle  eat  apéritive ,  peciprale 
et  détetsÎTe. 
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POMMAD£.  s.  f.  (  Pron.  Pomade.  ) 
Composition  molle  et  onctueuse  , 
faite  avec  de  la  chi^  de  pomme ,  Q^ 
de  la  cire ,  ou  de  la  graisse  de  quel- 
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qnes  atiimaux  >  préparée  tTec  diffié- 
rens  ingrédiens  ,  suivant  les  divers 
usiges  qu'on  en  vfut  faire,  et  où  il 
entre  des  5uçs  d'herbes  »  de  fruits  , 
de  fleurs ,  etc.  Pommade  jaune ,  rouge  « 
blanche.  Pommade  au  j/ismin  ,  de  jasmin  , 
à  la  jonquille ,  dejot^uille^  à  lajleur 
d'orange,  de  fleur  d'orange  ,  eu,  Pom* 
made  de  concombre*  Pommade  pour  les 
cheveux.  Pommade  pour  les  lèvr:s  ,  pcew 
guérir"  les  gerçures, 

POMMADE,  subst.  fém.  Terme  tt 
Manège.  Tour  qu'on  fait  en  TOltigeanc 
et  ae  soutenant  d'une  irain  sur  le  pom- 
meau de  la  selle  d'un  cheval.  Pom- 
made simple  ,  double  y  triple.  * 
.  POMMADER,  verbe  a.  Enduire  de 
pommade.  Pommader  une  perruque  ^  de* 
cheveux. 

Pommada  ,  is.  participe.^  • 

POMME,  s.  iém.  Sorte  de  fruit  à 
pépin  ,  de  forme  ronde .  l)on  ii  mai)* 
ger.  Pomme  de  reinette.  Pomme  de  ca- 
pendu.  Pomme  de  rambour ,  ^ api,  de 
calville.  Pomme-poire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme .  tapée.  Pomme 
setuvage.  Mordre  dan»  une  pomwie.  Com- 
pote de  pommes.  Sirop  de  pommet,  Celée 
de  pommes..*  Faire  cuire  des  pommes. 
Des  pommes  cuites  au  four.  ^ Pomme  à 
cidre.  Cette  dernière  ne  se  mange 
point.'         ^  ^'       . 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  pour  exagérer  la  foi  blesse 
d'une  place  ,  qu'Un  la  prendroit  avec 
des  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  gros- 
seur qui  paroit  au  nœud  de  la  gorge, 
La  gomme  d'Adam.  , 
jfOn  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Pomme  de  discorde  ,  Un  sujet 
dV  division  entre  des  persortnes  qui 
étoient  bien  ensemble^  Cette  question 
a  été  la  pomme^  de  discorde  entre  ces 
Docteurs,     " 

On  dit  figurém.  Donner  la  pomme  à 
une  femme  J  pour  dire,  l^ui  donner  le  * 
prix  de  la.  b'eauté.  Dans  cette  assem- 
blée,  .c'est  à  elle  que  j'aurais  donna  là  • 
pomme.  /  ^ 

On  appelle  Pomrne  cfe  pin  ,  Le  fruit , 
la  noix  que  4)roduit  lepin  ; ,  Pomme 
ie  cA^nr  «  ithie^^lfiûtf'excroissance  qui  * 
vient  quelquefois  en  forme  de  petite 
boule  sur  les  leuilles  de  chêne  ;  et. 
Pomme  d'églanti^  ,  Une  autre  excrois^ 
saiice  plus  grosse  ,  qui  vient  quel- 
quefois aux  branchei  é^jxa  rosier  sau- 
vage. -*      .        ,^    '  . 

Pomme  noais ,  ou  Pomme  d'amovk  , 
s.  f.  ou  Ltcofeesicum  ',  s.  m.  Plante 
qui  s^lève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  fenilles  ressemblent  à  celles  de 
l'aig.  emoine.  Son  fruit  est  gros  com- 
me une  pomme  hnoyenne,  rond ,  uni 
et  luisan^,  d'un  jaune  rougeâtre.  On 
la  fait  cuire  pour  la  niVinger  en  salade. 

Pomme  de  MsàvBii.LB,  on  MoMom* 
DtCA.  8.  f.  Plante  sarmeQttusé  qui  s'at- 
che  à  ce  qu'elle  renc«jntre.  Ses  feulllei 
sont  semblables  à  celles  de  la  vigne  « 
mais  plus  petites.  Son  fruit,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pomme  de  merveille  ,\  est 
ronge  ,  de  lu  forme  d'un  petit  ctm- 
combrt» ,  renflé  par  le  milieu.  On  em- 
ploie en  Médeane  ses  feuilles  et  son 
fruit.  Elle  est  rafratchissante  y  ■« 
peu  dessicatire  ,  et  ti^rulBérafre. 
^  '  Pomma 
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PoMitB  ,  ta  dit  aaaai  IJkt  choox  et 
des  laitues ,  dont  le   dedans  est  fort 
^   compact  et  ramasi^f.    Une  pomme  de 
chou»   Une  pomma  de  laitue* 

PoM MB ,  se  dit  encore  De  divers 
ornement  de  bois ,  de  métal ,  etc. 
faits  en  forme  de  pomiKe  ou  ^de  boule. 
Deê  pommée  de  lit  garnitê  de  plumée, 
La  pomme  d'un  chenet,  La  pomme  d'une 
canne.  Les  pommes  de  f  impériale  d'un 

carrosse,    .  'i^Vk^\^::i.^^H:k-\^'y>^'-", 

POMMÉ,  s.  mus.  Cidre  fait  avec  des 
-^' pommes.  '*:..:  v;,..:?^';, i"c. '■,:...■■ /•;•.    1- 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite 
boule  qui  est  au  bout 'de  la  poignée 
d*une  épée.  Ce  pommeau  est  bien  ira^ 
vallld.  Coup  de  pommeau  d^ipée. 

On  appelle  aussi  .Fomm^u  ^  Une 
espèce  de  petite  pomme  qui  est  au 
haut  de  i'ai^-on  de  devant  d'une  selle, 
et  qui  est  d'une  figure  un  peu  ronde. 
Fpmmeau  de  cuivré,  Fommeau  couvert 
de  veloùrt.  Il  stroit  tombé,  s*  Une  sU- 
to'.t  tenu  au  pomAieau  de  la  selle, 

POMMELER.  V.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  ne 
se  dit  guèrn  qu'en  parlant  De  cer- 
tains petits  nuages  blandi  et  grisâtres 
qui  paroi Bsent  quelqneluis  au  ciel  en 
formé  de  petites  boules  ;  et  des  mar- 
ques mêlées  de  gris  et  de  blanc  qui 
.  se  forment  par  rouelles  sur  certains 
•  chevaux.  Le  ciel  s'est  pomn^elé  en  un 
^mome^i.  Ce  cheval  commfnce  à  se  pom- 

>    mêler,     :-\->.r-  ]■■ 

PoBiMKLB  ,  BB.  participe.  Un  cheval 
gris^pommelé.   Temps  pommelé.  Le  ciel 
\  est  fort  pommelé, 

H    On  dit  proverbialem.    Tempe  pom~  . 
.    meU  et  femme  fardée  ,   ne  sont  pas  de 
longue  durée,  .     , 

pommelle;  s.. f.  Table  de  plomb 

'-  battue  en   rond   et   pleine  de  petits 

'  trous ,  qu^on  met  à  l'émHouchure  d'un 

tuyau ,  pour  empêcher  les  ordures  de 

passer. 

POMMER.  T.  îi.-Se  former  en  pom- 
me. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choux 
et  decertaincr  laitues.  Ces  choux  eom" 
mencent  à  pommer.  Ces  laitues  ne  pom- 
meront point,  -      '  -A 

PoMM^,  iB.  participe.  Chou portimé. 
Laitue  pommée,      ^  '  **  « 

On  dit  tigurément  et  famili^ement , 
Un  fou  pommé  ,  pour  .  dire  ,  Un  fou 
ajchevé  -,  Une  sottise  pommée  j  pour  ihre , 
Une  sottise  complète. 

POMMERAIE,  s:  f.  Lien  plaitté  de 
pon»mier8.    Une  grande  pommeraie, 

POMMETÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Ôrî^é  de  poi^mettes.  Importe 
à  la  fasce  d'^ent  pommetée  de  giieuUs, 

POMMETTE;  s.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal ,  fait  eh  forme  dé 
petites  pommes  ou  boules.  Pommette 
de  bois»  de  cuivre  ,  d'argent.  Fommette 
couverte  d^  étoffe.  Ces  pomme  t  dé  lit ,  ces 
chenets  te  terminent  par  des  pommettes  , 
par  de  petites  pommettes. 

En  Anstemie ,  on  appelle  Pommette, 
tJn  os  qui  forme  la  fkartie  la  plus  émi- 
nente  'de  la  )one  au-dessous  de  l'œil , 
en  tirant  vers  l'angle  extérievrw 

On   appelle   aust\  Pommettes  ,  De 

-    • 

petits  nœuds  de  fil  fuits  k  des  poignets 

de  chemises  ,  de  mundiettea  ,  jet  à 

Tome    II, 
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^  d'antres  ouvrages  de  linge.  Walrt  des 
pommettesl  Faire  plusleun  rangs  de  pom- 
metus.  Des  pommettes  bien  faitet ,  mal 
faites, 

POMJVIIER.  s.  masc.  L'arbre  qui 
porte  les  pommes.  Planter  un  pommier. 
Le  bois  de  pommier.  Un  verger  planté  de 
pommieis.    Une  allée  de  pommiers,   ' 

On  appelle  aussi  Pommier  ,  Un  na^ 
tensileide  terre  ou  de  métal,  dont  on 
se  sert  pour  faire  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  Pommier  de  terre,  Pop^ 
misr  d'argent.  Des  pommes  cuites  au 
pommier,  ^ans  un  pommier,, 
y  POMPE,  s.  f.  .appareil  magnifique , 
somptuosité.  La  pompe  et  un  Trioinphe  , 
d'une  Entrée  solennelle ,  d'un  Tournoi. 
La  pompe  d'une  Cour,  Pompe  royale, 
superbe,  magnifique,  extraordinaire.  Il 
fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  marche 
ordinairement  tans  pompe.  Il  aime  té' 
clat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe,  Mar- 
cher  en  grande  pompe. 

On  fippelle  Pùmpe  funèbre ,  Tout 
l'appareii  d'un  convoi  pour  porter  un* 
mort  en  teae  ,  et  tout  ce  qui  concerne 
la  cérémonie  d'un  service  solennel. 

Il  se  dit  fijgurément  Du  discours , 
du  style ,  et  signifie ,  La  manière  de 
s'exprimer  en  termes  jeclierchés,ma- 
gnifiaues ,  et  qui  sonnent  bien  à  l'o- 
reille. La  pompf  de  Sts  expressions  im^ 
pose  à  ceur  qui  ¥  écoutent.  Il  j  à  dans, 
son  discours  beaucoup  de  ru>blesse  et  de 
pompe,  La  pompe  de  son  style,. Une  vaine 
pompe.  Pompe  infectée. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Vanité  ; 
et  c'est  ^n  ce  sens  que  l'on  dit ,  Re- 
noncer  au  monde  et  à  ses  pompes. 

MMPE.  s.  f.  Machine  pour  élever 
de  l'eau.  Il  n'a  d'eau  dans  ses  jardins 
que  par  le  moyen  d? une  pompe.  Éteindre 
un  incendie  par  le  secours  des  pompes.  Le 
corps  d'une  pompe.  Un  coi[ps  de  p^pe. 
Le  piston  itune  pompe.  lui  soupape  d'une, 
pompe.  Pompe  aspirante.  Ponype  foulante,' 
Pompe  à  feu, 

POMPER.  V.  a.  -Épuiser  avec  une 
pompe.  Pomper  Vair  du  récipient  de  la 
machine  pneumatique.  Pomper  F  eau  d'un 
vaisseau,  .     *% 

Il  est  aussi  neutre,  et  dans  ce  cas 
il  signifie  simplement,  Faire,  agir  là 
pompe.  Il  faut  pomper  pour  remplir 
d'eau  se  réservoir*  On  a  pompé  toute  la 
nuit  pour  vider  les  caves. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
Pomnar  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  tirer 
avec  adresse  son  secret,  ses  idées,  etc. 
en  lui  faisant  beaucoup  de  questions. 

PoMYi  ,  ÉB.  participe.  9 

POMPEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
pompe.  Ce  Prince  marche 'toujours  pom- 
peusement  et  avec  une  grande  suite. 

On  dit  figurément  ,  ^exprimer  pom- 
peusement^, pour  dire  ,  S'exprimer  en 
termes  ampoulés ,  employer  de  granda 
mots.  •      • 

POMPEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  pompe  ,  où  il  y  a  de  la  pompe. 
Appareil  pompeux,  Entrée  pompeuse. 
Suite  pompeuse.  Cour  pompeuse.  Équi- 
page pompeux,      '  •* 

On  dit  an  «si.  Style  pompeux ,  discours 
pompeux.  Et  on  appelle  Pompeux  ga- 
limatias 4  Un  amas  «le  grands  mots ,  de 
belles   paroles  qui  ne  signifient  rien. 

POMPIER,  s.  ta.  Celui  qui  fait  deê 

•■'■\ 


P  Ô  N   321 


pompes ,  on  qui  les  fait  agir.  I^pom. 
pUrs  de  U  Ville. 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique , 
qaele^  femmes  emploient  pour  signi* 
fier  Les  ornen^ens  de  peu  de  valeur 
q  ocelles  ajoutent  à  leurs  coiffures  ou 
en  général  à  leurs  ajnstemena.-  • 
'  On  le  dit  aussi  fignrémèat  Des 
ornemcns  trop  recherchés  daîis  le  dis- 
cours.  Il  y  a  trop  de  pompons  dans  son 
styU,  '  ^'      ':      ■ 

POMPONNER.  ▼,  act.  Orner  de 
pompons.  Pomponner  une  coiffure.  Cette 
femme  aime  à  se  pomponner.  Où  dit  aussi 
figurément  f.Parh^onner  son  ffylr. 


P  O  N 


PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie 
du  monde  qui  est  au  couchant  du  So- 
leil.  En  ce  sens ,  on  ne  s'en  sertd'or- 
dinaire  que  pour  distinguer  la  marine 
du  la  Méditerranée  d'avee  celle  de 
i'Océan.  t'àrmée  du  Poaant.  Vice-Ami- 
ral du  Ponant,  L' escadre  du  Porumt,   ' 

On  dit  aussi  y*^La  mer  du  Ponant.  Il 
se  leva  un  vent  du  Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l'usage  est 
renfermé  dans  cette  phrase  ,  Pierre 
ponce  ,  qui  se  dit  d'Une  sorVb.de  pî^trrfe 
extrêmement  sèche ,  poreuse  et  légère. 

PONCE,  s.  f.  Se  dit  d'Un  petit  ssc 
rempli  de  charbon  noir-,  et  servant 
auk  dessinateurs  pour  copier  des  des- 
sins. Calquer  un  dessin  avec  la  ponce, 

PONCEAU.  s.  m.  Espèce  ^de  pavot 
sauvage  d'unrrouge  iort  vif ,  qui  croît 
parmi  les  blés ,  et  qu'on  appelle  Coque- 
licot! Du. sirop  de  ponceau.  Voyez  Co- 

QUBLICOT.' 

.11  se  dit  aussi  d'Uii  rouge  très -vif 
et  très- foncé. ^  Un  ruban  couleur  de  pon" 
i  ceau,   if  n  fort  beau  ponceau.  Un  ruban 
ponceau,  .        "         ' 

PONCER.  V.  a.  Passeis  sur  un  des- 
/sin  piqué,  du  charbon  en  poudre,  et 
^  enfermé  dans   un  petit  linge!  ,  .pour 
cohtre-iirer  le.dessin  sur  le  papier,  sup 
de  la  toile,  du  bois  ,  du  vélin  ,  etc. 
Il  faut  poncer  ce  deskin.  Le  Peintre  n*y 
peut  travailler,  qu*on  ne  Tait  poncé  aii- 
. paravant  sur  la  toile.  r'..     .. 

On  dit  ,  Foncer  de  la  vaisselle  ,  pour 

dire,  La  rendre  mate  avec  de  la  pierre 

ponce.         .  _  •  •' 

Povci,  as.  participe. 

PONCHE.  8.  m.  Mot  emprunté  de 

l'Anglois  Punch.  C'est  le  nom  d'une 

liqueur  qui  est  un  mélarige  de  jus  de 

citron  ,   d'eau-de-\ie  ,    d'eau    et  de 


'^\ 


sucre.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Ponche  est  ^^ 
à  peu  pk'ès  une  affaire  de  fantaisie. 

PONCIRE.  s.  m.  Sorte  de  citron  , 
de  limon  fort  gros  et  fort  odorant ,  et 
dont  on  fait  ordinairement  cette  con- 
fiture  qu'on  appelle  Ecorce  de  citron. 
Les  poncires  ne  sont  bons  quh  confire: 
Une  caisse  de  poncires.    , 

PONCIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
dessin  qui  a  été  piqué  ^  et  sur  lequel 
on  passe  du  charbon,  tt  faut  garder 
ce  poncis  ,  on  s'en  servira  encore.  Les 
poncis  son$  commodes  pour  tirer  des  copies  • 
de  dessin. 

PONCTION,  s.  fém.  Opération  de  ** 
Chirurgie  ,  pa^r  laquelle  on   tire   les 
eaux  épanchées  dans  le  TAntre  d'un 
Sa 
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liydropique  ,  en  y  faisant  une  ourer- 
ture.  On  lui  a' fait  la  ponction.  Il  a 
été  guéri  à  la  premih^  pone>iom. 

On  fait  aussi  lu  pontrion  au  péri- 
née ,  pour  vitler  J'urine  de  la  vessie  , 
quand  on  ne  peut  pas  y  introduire  la 
S^de.  ■  . 

PONCTUALITÉ,  a.  f.  Exactitude 
à  faire  pr^cis'^ment  certaines  choses 
dans  de  certains  temp^.  comme  on  se 
IV«t  profSosé  ,  au  conime  on  l'a  pro- 
mis. 1/  €tt  i'unt  grande  ponctualité. 
PoncttiaUtë  Mcrupuleute.  Extrême  pofm- 
tuaïité.  Sa  ponctualité  s'étend  à  tout.  Il 
a  de  la  ponctualité  eniout^  jui^ue  dattt 
Icf  moindres  chcses,         '  • 

,  PONCTUATION,  s.  fém.   l'art  de 
ponctuer.  Il  entend  /a  ponctuation.  Lis 
règles  de  la  ponctuation.    La  ponctuation 
sfrt  à  distinguer  L  s  périodes  lis  unes  des 
autres  par  des  points  j  et  les  divers  mfm- 
hres  de  périçdes  pa(  des -virgules  »   etc. 
a  ponctuation  sert  aussi  à  marquer  Fin"^ 
terrogatior^.et  t'admiratton  «  qui  vnt,chai- 
cunit  leurs  Tfiarqites  différentes,  ^      •      "     ^ 
ircTUATioïf,  on  parlaïuDa  la  I^an- 
.     gue  ^ébrnïque ,  et  de  quelques  autres 
;  Langues  Orientales  j'^se  dit  principa- 
.  lemenf  Des  points  dorit  on   se  sert 
pour  suppléer  les   voyellèl»:.  On  tient 
que  les  Massorè tes  sont  les  auteurs:  de  la 
ponctuation  Hébraïque,  i,  ' 

PONCTUEL  ,  ELLE,  ad].  Exact, 

régulier,   quiTiait  à  point  nommé  ce 

.    qu'il  doit  f. lire  ,  ce  qu'il  a  promis.  Il 

est  fort  ponfituel,  Iln'y  apOint  d'homme 

plus  ponctuel .  ï  l  est  ponctuel  à  s^ acquit— 

•  ter  t  a  servir  ses  amis.  Il  est  ponctuel 

'  en  tout.    .  '. .  ■ 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec 
pôVictuàlilé.  Se  rendi;e  ponctuellement  à 
l'heure.  "    ■    ' 

"    PONCTUER,  verbe  a.  .Mettre  des 
points  et  des  virgules  dans  un  discours 
'.    écrit ,  pour- en  distinguer  Ips  périodes 
et  les  membres  ,  et  li'  rendre  plus  aisé 
à  entendre.'  Il  faut  ponctuer  cet  ouvrage, 
.  Cette,  pièce  n'est  pas  bien  ponctuée.  Quand 
un   livre  n'est  pas    vien/ ponctué ^  on  a 
quelquefois  de  lu  peine  à  en  (^ien  eaten- 
'     dre  U  sens.   .    /    ■    '  *       • 
!*.    :Il  s'em|>lSie  aussi' ne iitralemenl.'J/ 
nt  sait  pas  ponctuer.     •       ^'    .      \ 
PoN  :Tui  ,  Ék*  participe.        "       . 
PONDAG.  s.. m.  Terme  dont  on  se 
sert   dans   les  mines    de  charUon   de 
.^  terre,  pour  désigner  l'inclinaison  de 

là  côuclk?  dé  charbon. 
■  PONDÉRATION,  s.  f.  Terme  de 
Peinture.*  Stienee  qui  détermine  l'é- 
quilibre des  corps,  et -leurs  justes 
nlcmtemonl» ,  conlormément  aux  lois 
de  la  Physique.  '^ 

PONDEUSE,  subst.  fémin.  5e  dit 
„   .«ItUne  femelle  d'oiseau  qui  donne  .des 
œufs.  Cette  poule  est  bonn^  pondeuse,  ' 
Ondi^aussi  figurée  et  famiîièrem. 
'    ii^Une  femme  ^féconde  y  qui  accouche 
^^Hsouv^nt ,  q^i^ Elle  est  bonne  potideust.  Il 
est  populaire.. 

PONDRE,  y.  a.  Je  ponds,  tu  ponds, 

il  pond  ;^  nous  pondons  j  etc.  Je  pondois, 

Je  pondis.  Je  pondrai.  Ponds,  ponde{, 

\.   Que' je  ponde.  Je  pondrois.   Que  je  pâti" 

iisie ,  etc.  Ce  verbe  nc  ^e  dit^u'en 

.     patlant  d'Un  oiseau  qui  se  délivre  de 

.  «es  oouls.  Les  perdrix  pondant  ordinéi-  ■ 

•     tmetUquin^eou  iei{e  «ii/îr^;,»<ï/ ,^,  / 


»     »     ■  ,/  ■ 
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Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cstti 
poule  p^ndt  tous  lei  jours,  ^   -  • 

PoKoai  ,  te-  dit  aussi  De  quelques 
autres  animaux  ,  commel  d'une  tortne 
et/il*une  couleuvre.  La  tlortUé  pond  ses 
9jufs  danâ  U  sable.  •        /  , 

On  di^  proverbialement  et  figuré- 
cnei)t  d*Un  homme  qui  est  fort  à  son 
aise,  et  qui  jouit  tranquillement  de 
son  bien ,  qu'//  pond^êur  ses  mufs,  » 
\0n  .dit  iigurément  et  par  ironie  , 
d'pne  c^iose  sottement  imaginée,  mal 
Ciii^te  y  Voilà  qui  est  bien  pondit.  Il  est 
familier  et  populaire.    .   ; V 

PfïWDu  ,  ut.  participe.  \ 

PONENT.  s.  m.  Kr/y.  P(^F4ht. 

I'ONT.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonne- 
rie ou\  de  charpenterie  ,  élevé  d'un 
bord  .à\  l'autre  sur  une  rivière  ,  un 
ruisseauV  un  fossé,  etc.  pour  les  tra^ 
verser.  Pons  de  pierre.  Pont  dk  bois. 
Grand  ponk.  Pftitpont.  Pont  étroit^.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culde  d'un  'pont,^  Les 
pilês  d'un  pont.  Un  pont  bien  Jbâti.  p^tir 
des  maisons  sur  un  pont. 

On  apr;èlle\  Puni  de  bateaux, 
pont  fait  de  plusieurs  bateaux  attaché! 
ensemble^,  et  recouverts  de  grosses^ 
^planches.  Les  troupes  passèrent  la  ri^, 
vitre  sur  un  pjont  de  bateaux.'  On  avoit 
fait  des  ponts  Èe  bateaux  pour  la  com- 
munication des  quartiers  de  l'armée. 

On  appelle  Pi>nt  volant ,  Une  sorte 
de  pont  cpmposé  de  deux  ou  trois 
bateaux  garnis  de  grosi«  poutren  pat- 
dessus.,  dont  on  se  s^^kour  trans-- 
porter  des  troupes  d'un  Mrd  à  l'autre  ; 
et  l'on  appencPonrfoi/rjuinrj,  Un  pont 
construit  de  manière,  que  quand  on 
veut  on  peut  le  retirer  à  l'un  des  bords 
en  le  fourrant.  V  " 

n  appelle  Pont-levis  ,  Une  sorte 
de  petit  pont  qui  ae^ève  et  qui  s'a- 
baissej^ur  un  fossé  ;  et  Pont  dormant, 
Celiu  qui  est  fixé  ,  et  qui  ne  se  hausse 
point.  ■  ; ,-,  ■  •  ,    .  -■^.- 

On^appeiîe  encore  Pont-levis ,  en 
langage  de^f^illeur,  Une  pièce^'é- 
toil'e  cousue  sur  le  devant  de  la  cu- 
loice  ,  que  l'on  baisse  ou  relève  Sui- 
vant le  besoin  ou  la  décence. 
,  En  termes  de  Manège ,  on  nomme 
Por;e^>/evi«  ^  Certains  sauts  du  chevaL 
Ce  fhevalm'a  fait  cent  ponu-levis. 

On  appelle  aussi  Pont  ..  Le  tillac 
et  les  d^férens  étagea  d'un  vaisseau. 
Les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  élevés  de  cinq  pieds  tun 
sur  Vautre,  Les  frjégates  ordinaires  n^ont 
que  deux  ponts.  On  se  sert  quelquefois 
de  ponts  de  corde  sur  les  vaisseaux,  qui 
n'ont  qu'un  till*ic  ,  particulièrement  daris^ 
les  abordâget,     / 

On,  appelles  Ponr  </e  corrfe ,  Un  tissu 
de  cordes  entrelacées  les.  unes  dans 
lear  autres,  dont  oh  se  sert  quelquefois 
danï  les. armées.,   ou  pour  traverser 
des  rivières  ,  ou  pour  passer  pardes- 
sus des  ravines  profondes. 
Onilit  proverbialement  j  Laisser pà»- 
*  ser  l'eau  sous  les  ponts  ,  pour  dire  ,  Ne 
pas  nous  mettre  en  peine  4c  ce  qui 
.ne  dépend  pas  de  nous. 

On  dit  provcrbialemeo'td'Une  chose 

qu'on  croit  ne.  devoir  pas  arriver  sitôt , 

Il  passera  bien  dé-  Vesm-^^som  le»  ponts 

.  entre  ci  et  là,  y    :■:..:  ..■'  ..  ■..■..;,.•.,.. 

■'■•  ■.',*■■     ::.  ':'  <■■.:-.■:  ■:■  •■■•/P':'■*r:■■■ 
On  ait  proreirbialément  I  La  foire 
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n'est  p'éâ  9ur  If  poiu  ,  pour  dire  |  Rien 
ne  presse .  *^ 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  fignié- 
nient  ,  qu'il  faut  faire  un  potft  éTik  è 
son  entittni ,  à  l'ennemi  qui  fuit,  pour 
dire ,  qu'il  faut  lui  faciliter  sa  retraite, 
nii^e  par  quelque  sacrifice ,  quand 
elle  peut  nous  être  avantageuse  ,  et 
ne  pas  risquer  de  le  réduire  au  déses- 
poir. La  méiÀe  chose  se  dit  encore 
figurément  et  proverbialement  ,  tm 
parlant  Des  (diH'érens  intérêts  que  1e| 
particuliers  ont  k  démélerles  uns  avec 
les  autres.  ' 

On  appelle  Pont  aux  ânes ,  Les  ré- 
ponses triviales  dont  les  plus  ignorans 
oi\t  coutume  de  se  servir  dans  les  ques- 
tions qu'on  leur  propose.  lil*ave{'Vous 
rien  de  meilleur  à  répondre  à  mon  oh' 
jection  ?  ce  que  vous  dites  là  est  le  pent 
aux  Anes,  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  communes  que  tout  le 
monde  sait ,  et  qu'il  est  honteux  d'i- 
gnorer, yous  ne  savei  pas  cela  f  c'est 
le  pont  aux  Anes, 

Au  jeu  de  cartes  ,  on  dit ,  Faire  un 

otu,  pour  dire.,  Courber  quelques- 
unes  des  cartes  ,  ei  les  arranger  de 
telle  sorte,  que  celui  qui  doit  couper 
ne  puisse  guère  couper  qu'a  l'enoroit 
"qu'on  veut.  "  " 

Ponts  et  chàvssébs.  Phrasé  dont 
on  se  sert  en  certaines  occasions  , 
et  sous  laquelle  ou  comprend  tout  ce 
qui  regarde  les  grands  chemins  «I 
les  varies.  Les  Trésoriers  de  f  ranci 
ont  l'inspection  des  ponts  et  chaussdes  4e 
leur  département.  Trésorier  des  ponts  et 
chaussées.  Faire  un  fonds  pour  l'entre* 
tien  des  ponts  et  chaussées. 

On  appelle  L'École,  des  Ponts  et 
Chaussées  ,  Une  institution  publique 
destinée  à  former  des  sujets  pour 
l'administration  de  cette  partie.  //  est 
entré  à  l'École  des  r^nts  et  Chaussées,  Il 
y  a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  Ponts  et 
Chaussées,  ' 

VONTE.  s.  fém.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  quelques 
oiseaux,  comme  perdrix ,  faisans,  etc. 
qu^  ne  poni'  ^nt  qu'en  certain  temps 
de  l'&nnée.  Ptn^nt  que  les  perdrix  font 
leur  ponte.  Lis  faisafis  n'ont  pas  encore 
achevé  leur  petite,  Voici  le  temps  de  la 
ponte.  *  . .  ^      ■:  :■!,  ■  ■  '^  '.'■  ^  ■.■  ' 

PONTE,  s.  masc.  C'est  au  jeu  de 
l'Hombre  l'as  de.  cœur  quand  on  fait 
jouer  en  coeur*,  et  l'as  de  carreau 
quand  i£J^^it  jouer  en  carreau*  Il 
jc:ioii  è  TÎ/iifi  jeu  ,  mais  le  baste  et  le 
ponte  lui  sont  entrés, 

PoNTB  ,  au  jeu  de  la  Bassette  et 
du  Pk.araon ,  se  dit  De  celui  ou  de 
celle  qui  met  de-  l'argent  sur  des  cartes 
contre  le  banquier.  11^  avQtt  tant  de 
fontes,        '    ■'      '   -^  y '^■•^'''^- ■■;■■.•■;■;'■■  L 

PONTÉ,  ÉE.  adjectif,  se  4it  Aj«t 
vaisseau  ou  d'une  frégate  qui  a    un 
pont.  Jl^  fait  le  trajet -sur  un  bAtitnent 

*  § 

qui  H  était  pas  ponté,  «^  ^f  tsv  ^.i»  •  ;       ." 

PONTER.  r.  n.  Être  ponte  ,  jouer 
contre  le  1)dnquier  à  la  Bassette  ou 
au  Pharaon.  Voulei-vous  ponterf  ^^J 
a  un  grand  désavantage  à  ponter,'.^', 

PONTIFE.  ^.  m:  Personne  sacrée 
qui  a  juridiction,  et  autorité  dass  les 
cholies  de  la  Religion.  Aarvn  étoii  là 
grand  Pontife  des  Hébreiuf^^      '.M^    ; 
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Parmi  les, ,  Chrétieua  danfl  TÉf^ise 

Catholique,  oa  appelle  le  P»pe,  le 
Souverain  Forstife.  Et  tlana  l'Office  de 
l'Égliie  f  le  mot  de  ^ofUij'e  te  dit  de 

touf  les  Évéques.  DintOJfict  du  Com- 
mun des  Fontijks»  Un  ul  Saint  j  Pon- 
tife  et^artyr, 

'r   II  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime 
en  la  jnéme  acception.  Et  vous  ,  Ton- 

'tife  du  Dieu  vivant  ,   achevé^  d'vffrir 

ftour  nout  le  Sacrifice  de  réconciliation. 
Parmi  les  Gentils  ,  les  anciens  Ro- 
mains aroient  leurs  Pontifes.  Le  Col- 
lége  dei  Pontifti,  C4$ar  étoit  grand 
Pontife.  Tout  Ici  Empereur t  «,  jusqu'à 
Gratien  ^  ont  prit  le  tit^'de  Souyfrain 
Pontife.  ^  ^       ■ 

pbNTIFICAL  ,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  à  la   dignité  de  Pontife , 
d'Évéque.  Habite  >  omeircnt pontificaux.  . 
Il  y  aquelquet  uéhbét  qui  ont  le  priA- 

'  lége  d'officier  en   habitt  pontificaux.    Il  " 
se  dit  aussi  De  la  dignité  du  Souve- 
rain Pontife;  Il  est  parvenu  à  la  dignité 
pontifical^.    .\  . 

PONTIFICAL,  subst.  masc.  Livre 
qui  contient  les  dilTërentes  prières  et 
Tordre  des  cérémonies  que  l*£vêque 
doit  observer  piErticulié-^^ment   dans 

CrOrdinatiou  ,   la  Confirmation  ,   les 
Sacres,  et  antres  fonctions  réservées 

'  aux  Évéques.   Le    F<>ntifical  Romain. 
Cela  ett  marqué  dans  le  Pontifical. 

PONTIFICALEMENT.  ad^.  Avec 
les  cérémonies  et  les  liabits  pontifi- 
caux. Officier  pontificalement.  Cilébnr 
pontificalement.  ..       ^ 

PONTIFICAT,  subst.  m.  Dîgnig 
de  grand  Pontife.  Cétar'  brigua  >  ch- 

,lint  le  Pontificat.  César  reforma  le  Ca- 
lendrier pendant  son  Pontificat. 
Il  se  prend  ordinairement  parmi  les 

"  Chrétien*»  pour  la  dignitéHlù  Pape.  17 
fut  élevé  au  Pontificat,  Aspirer  au  Pou- 
tificat.  Parvenir  au  souverain  Pontificat. 
il  se  dit  aussi  Du  temps  qu^un  Pape 
est  sur  le  siège  de  Saint  Pierre.  Sous 
le  Pontificat  de  Grégoire-le- Grand.  Pen- 
dant le  Pontificat  fljt  Saint  Léon,  jn 
Pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  subst.  m.  Pont  flottant , 
machine  composée. de.  deux  bateaux 
joints  pai  des  poutres ,  sur  lesquels  oc 
met  des.  planches  pour  faire  passer 
«ne  rivière  ,  unauicseau  à  de  la  cava- 
lerie ,  k  de  rinfanterié  ,  à  du  canon  , 
sans  qu'il  soit  besoin  d'un  pont  entier. 
Il  faut  des  pontons  pour  faire  passer  l'ar- 
tillerie sur  cette  rivière. 

Depuis  quelque  temps  ,  le  mot  de 
Ponton  s'emploie  principalement  en 
parlant  De  certains  bateaux  de  cuivre , 
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L  qu'on  porte  dans  une  armée  s^  des 
! ,  espèces  de  chariots  ,  pour  le  passage 
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des  rivières.     :     '.      ^        ;     -  •      ' 

PoHToir ,  en  terqieè^de  Marine ,  est 
Une  barque  plate  qui  porte  un  mât , 
et  qui  sert  au  radoub  des  vaisj^aux»,  à 
élever  de  l'artillerie,  et  à  nettoyer  des 

;    ^  ports.  .  .  /         . 

PONTON  AGE.  subst.  masc.  "Droit 
'     _qui  se  perçoit   en  quelques  endroits 
,  «UT  les  .personnes.,  voitures  ott  mar- 
i  ."  «bandises  qui  traversent  une  rivière, 
/'        soit  sur 'Un  pont,  soit  dan»  un  bac. 
:  ^Jkc     PONTONIER;  subst.  masc..  Celui 
qtii  reçoit  le  droit  de  ponton rg«u 
'    H[-;    à    P^'TUSEAU.  sub.  maso.  Verge  #  racée. 


de  métal  qui  traverse  les  vergeurei 
dans  les  formes  sur  lesquelles  on  coule 
le   papier.    On  appellç  aussi   Ponts-* 
seaux  J  Les  raies  que  cm  verges  laif- 
sent  sur  le  papier* 

POP  • 

'    ■•      .♦■';: 

V09P,.  subst.  masc.  Nom  que  les 
Russes  donnent  à  leurs  prêtres  du  rit 

Grec.  .  iL  ■  ■   'v  •■ 

POPLITÉ  i  ÉE,  ad  j.  Terme  d'Ana- 
tpmie.  Qui  a  rapport  au  jarret.  £c 
MutcU  poplUé.  L'artère  popUtée: 

POPULACE,  subst.  fém.  toU,  Le 
bas  peuple  ,  le  uienu  ueuple.  L'émotion 
de  la  pcpulace.  <  Apaiser  la  populace. 
Faire  courir  quelque  bruit  pafmi  là  po- 
pulace. La  plus  vite  populace,  •  ' 

POPULAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
du  peùp^le  ,  qui  con^e ^e  le  peuple, 
qui  appartient  au  peuple.  Emeute  po- 
pulaire, El  I  eur  populaire..  Fil f  on  de  par- 
ler populaire.  Préjugés  fopulkires.  Ex- 
pression populaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire  , 
Etat  "populaire  j  Un  Gouvernement ,  un 
Et-it  où  l'autorité  est  entre  les  main<i 
du  peuple. 

On  appelle  Maladies  populaires  ^  Cer- 
taines oialadies  contagieuseé  qui  cou- 
rent parmi  le  peuple. 
.  On  dit  ,  qu'£/n  homme  est  populaire , 
pour  dire  ,  qu^  Par  des  manières  af- 
fables ,  il  se  concilie  l'affection  et  les 
bonnes  grâces ^u  peuple. 

On  dit ,  Cette  vérité  est  devenue  popu^ 

r 

laire  ^  pour  dire ,  qu'elle  est  répandue 
y\sr\ae  dans  le  peuple. 

POPULAIRDMENT.  adver.  D'une 
manière  populaire.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  façon  de  parle;r. 
Cest parler  populairemenV que  de  se  ser- 
vir de  telle  expression^ 

POPULARITÉ,  subst.  f.  Caractère 
d'un  Iiomme  populaire  -,  conduite  pro- 
pre à  gagner  la  faveur  du  peuple.  Af- 
fecter beaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  De  la  faveur  publique, 
du  crédit  parmi  le  peuple.  H  a  acquis 
beaucoup  de  popularité.  Il  a  perdu  pres- 
que tC'tte  sa  popularité.  • 

POPULATION,  subst.  fém.  Il  se 
dit  Du  noinbredes  habitans  d'un  Pays 
relativement  à  l'étendue  du  P^ys.  Le. 
poputation  de  la  Hollande  est  considé- 
rallie.  • 

On  dit  ,  Favoriser  la  population  j 
pour  dire ,  Favoriser  les  moyens  d'aug- 
menter le  nombre  des  habitans  d'un 
Pays.  '  ^■" 

POPULEUX ,  EUSE.  adject.  Il  se 
dit  D'un  Pays  non  -  seulement  peu- 
plé ,  mais  favorable  à  la  population 
par  la  nature  du' sol  et  du  climat.  // 
yji  des  Pays  qui  par  leur  nature  sont  plut 
populeux  que  d'autres, 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  et 
badin  ,  en  parlant  d'Un  eulant.  l/njoli 
petit  populo.  Une  bande  de  petits  populos. 
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PORACÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  sç  dit  Des  humeuçs 
dont  la  couleur  verdâtre  tire  Isur 
celle  du  poire^Ur  Pus  poracé.  Bile  po- 
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PORC.  i«itf.  masc.  Cocken  ,  ani- 
mal  doiAestique  qu'on  engraisse  pour 
le  mang^K  »  <^t  dont  la  grai«se  auprès 
il  M  peau  s'appelle  Lard.  Grand  porc 
%.ifosporc.  Porc  gras.  Porc  maigre.  Le 
pote  se  vautre  dans  la  boue  j  dans  t or- 
dure. Le  porc  étoit  un  animal  immonde 
parmi  les  Juifs.  Lf9^  Mahométans  ns 
mangent  point  de  chair  de  porc.  Le  lard 
d'un  porc  nourri  de  gland  est  plus  ferme. 
Langue  de  porc.  Pied  de,  porc.  Tuer  un 
porc.  Saf-er  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc  ,  Le  grand 
po^l  qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut 
du  coù  et  sur  le  ifos.  i 

Ou  appelle  Porc  frais  \  La  chaii» 
d'un  cochon  qui  n' est  pas  salé.  Acheter 
du  porc  frais.  Manger  du  porc  frais. 
On  dit  fauiiliei^ument  d'Un  homm^ 
'  sale  et  goiinnai  d  ,  que  Cest  un  vrai 
porc.  Et  on  dit  proverbialement  et  po-. 
pulairemont  d'Un  homme  qui  est  dans 
un  lieuoùrit^a  tout  à  souhait,  qi '// 
est  comme  le  porc  g.  taitge ,  comme  porc 
*n  auge. 

PORC-ÉPIC.    subst.  masc.  Animal 
semblable    au    hérisson  ,    mais    plus 
grand ,  et  dont  la  corps  est  couvert  de 
certains,  pjquah'»'qu'il  dresse  pour  se 
défendre ,  et  qu'on  préîencioit  liutre- 
fois-qii'îl  danîoit  »t  qu'il  lanroit  con- 
tre les  cnions  et  les  classeurs  «jui  le. 
pour«uivoient.    Xoui5   Xll  avoit  pour 
devise  un  porc-épic  ,  avec  cet  mots  la- 
tins J  Cpminùs  et  Fniinùsj  ou  ceux-ci  j 
Qui  l'y  frotte  s'y  pique. 

PORC  MARIN,  subst.  masc.  Gros 
poisson  appelle  autrement  Marsouin  ^ 
ou  Dauphin  >  et  dorr  la  peau  prépa- 
rée ressemble  i  du  chngrin.  Il  y  a  quan- 
tité de  porcs  marins  dans  la  McF'Médi- 
terranée, 

'porcelaine,  èubst.  fém.  Scrte 
de  terre  très-fine  ,.  préparée  et  cuite 
sous  tontes  sortes  de  figures,  iié  vases 
et  d'ustensités  ,  à  la  Chine  et- au  Ja- 
pon. Porcelaine  fine.  Ancienne  porce- 
Icine,  Nouvelle  porcelaine.  Belle  porce- 
laine.  Porcelaine  transparente.  Vases  de 
porcelaine.  Tasse  de  porcelaine.  Plat  de 
porcelaine.  Assiette  de  porcelaine,  '^  "^ 
Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plu- 
sieurs Manufactures  de  Porcelaif<e,  à 
rin\itation  de  celles  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  mais  faites  a^ec  une  autre  ma- 
tière. Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hotlande.  Powdaine  de  Saxe.  Porce- 
laine de  Saint-Clcud,  de  Chantilly  j  de 
y^incennes  ,'de  Sèvre.  ' 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Porce- 
laine ^  Tous  les  vases  fjiits  de  porce- 
laine. Il  a  beaucoup  de  porcelaines  ^  de 
très- belles  porcelaines,         "v   ' 

On  appelle  Cheval  porcelaine  ,  Celui 
dont  la  robe  est  grise  ,  et  tachée  de 
poils  bleuâtres  et  couleur  d'an.'oise. . 
!  PORCHAISON.  subst.  ténx.  Terme 
de  Chasse.  État  du  san/Çlier  daiis  la 
saison  où  il  est  le  plus  graS  et  le  meil- 
leur  à  manger.  ^  la  fin  de  Septembre^t 
sangliers  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  m.  Portique  ,  lieu  cou- 
vert à  l'entrée  d'une  Églis<e.  Le  porch 
d'une  Église  dé  village. 

PORCHER,  subst.  masc.  Celui  qui 
carde  les  pourjceaux..  Le  porcher  du 

On  dit  figùr.  d'Un  JàbmÉiegrossxèr  | 
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.'malpropre  »t  nnal-appris^  que  Cest  un 
pvrcher  ,  un  vrai  porcher.  Fait  comme  un 
.  porcher, 

PORE.  aube,  ma.c:  Ouverture  im- 
perceptible çian»  U  pr^u  ilè  Voiiiiiial  , 
par  où  se  iait  1«  rr.ins|nratio'n  >  et  par 
où  sortent  les  âueius.  En  été  Li^pprei 
font  pLt  ouvnts.  Le  froid  rester  re  lé  g  po- 
res. Il  m'****  guère  crusaf.»e  qu'au  pluriel* 
jr  bv  tlit  aussi  De  toutes  les  petites 
ouvertures  de  toute  sorte  de  rx)rp8.  La 
plupart   des  corps   ont   des  pores  t  sont- 
picinsde pores.  Le  bois  j  Us  métaux  ,  etc. 
I  ont  dks  pores.  La  lumière  passe  au  travers 

•  tf:*  pores  du  verre, 

POiftEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n  des 
.    pores,    il   ny  a  point  de  ccrps  qui  ne 
soient  poreux. .  Le  verre  est  poreux, 
,      PO'ROSTTÉ.  sub.  léni.  Qualité  tl'un 
corps  considéré  i'ctniimej)oreux.  La  po- 
rosité  du  yem,  * 

PORPHYRE.  81^ />«.  masc.  Sorte  de' 
.    inarhre'extrôfneirient  <lur/dont  leïoud  ' 

•  est  comniufiément  rouge,  et  quelque- 
fois vert  y  marque  de  petites  taches 
blanchrs.  Table  de  porphyre.  Colonne 
de  porphyre.  Figure  ,  buste  de  porphyre. 

,'  '  ,.  PORPHYRISEK.  v.  act.  Term.  de 
Chimie.  Broyer  une  substance  sur  ci u 
poxphyre  ,  peur  la  réduire  en  une  pou- 
<lre  très- fine. 
'PoRPHYRisÉ  ,  KE.  participe.    * 
PORHEAU.    yoyei  PoinBAU. 
PORRECTTON.  subs,  tém.  Mise  en 
main  des  choses  dont  on  reçoit  la  dis- 
position.  Il  ne  se  dit  guè/e  que  De  la 
,    cérémonie  pnitiquée  en  coni'craiir  les 
Ordres    mineurs.    Lei   Ordre^t    majeurs 
se  conprent  par  l'imposition  des  rtlains , 

•  et  les  mineurs  pur  la  porrection  des  choies 
qui  en  désignent  les  fonctions.  Voyez 
Ordre. 

PORT,  isubst.  mnsc«  Lieu  propre  d 
recevoir  les  vaisseaux,  et  à  les  tenir .ù 
couvert  des  i  empotes.  Petit  port.  Grand 
port.  Il  y  a  des  ports  que  la  nataie.d  faits. 
Il  y  a  diux  Jorts  qui  défendent  Ven- 
trée du  port.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau. 
Le  fo:\d  de  ce  port  est  bon.  Ce  port  a  un 
fêtnd  deyase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne. 
Ce  n'est  qu^  un  bassin  j  ce  n'est  pas  un  port. 
Un  p.>rt  qui  se  remplit  aisément.  JNettoyer 
un^  port.  Il  n'y  a  >que  des  barques  qui 
puissent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  n'est 
propre  que  pour  des  galères.  Il  y  a  une 
darse  pour  Us  galères  dans  ce  port.  Faire 
I  naujrâ^e  au  port  ,  c^*e8i-à-dire  ,  Faire  ' 
nauira|>e  dans  le  port  C"  y  entrant. 

On  dit  figurément\,  qu'On  a  fait 
naufrage  au  port,  pour  dire ,  qu'On  a 
échoué  dans  une  entréprise,  an  mo- 
ment où  elle  sembloit  près  de  réussir. 

On  appelle  Fort  franc  ,  Celui  où  les 
.  marchandises. ne  payent  point  de  droits 
tant  qu'elles  n'entrent  point  dans  l'in- 
térieur du  Pays.  L'institution  des  Ports 
francs  est  très-avantageùse  au  commerce. 

On  appelle  aussi  jP(jrt  sur  les  rivières, 
*  Le?  lieux  ou  les  ya,i88eaux  ,  où  les 
.bateaux  abordept.  '  ".  ; 

On  dit,  Prendre  port  j  surgir  au  portj 
,pour  dire  ,  Aborder  b.  terre  ^  soit  dans 
un.porty  soit'ailieurs. 

On  dit  ,  Fermer  un  port  ,  fermer  Us 
ports ,  pour  dire  ,  Empêcher  qu'il  n*en 
»ort«  iucun  vaisseau.  ^  cette  nouvéiU 
on  jernià  tous  Us  ports,       ,%    ;  ,n  ;      V 

On  dit,  qu'C/n  yfiisseau  est  arrivé  À 
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bon  port  »  pour  dire  ,  qii'Il  est  arrivé 
heureusement.  On  dit  aussi ,  que  Des 

marchandises  sont  arrivée^  à  bon  pùrt. 
Et  l'on  dit  Hgurém.  d'Un  homme  qui 
est  arrivé  heureusement  et  en  bonne 
santé  au  lieu  où  il  vouloit  aller  ,  qu'// 
est  arrivé  à  bon  port,\ 

PoMT,  se  dit  hgurément  De  tout 
lieu  de  repos,  d'assurance,  de  tran- 
quillité. //  sjst  retiré  du.  monde  et  de 
l'embarras  des  affaires  ^  il  est  dans  U 
port.  Il  voit  du  port  toutes  Us  tempéttis 
de  la  Cour,  '  // 

On  tiit  auss)  d'Un  homme  de  bien 
qui  est  mort ,  et  que  Von  croit  être 
en  paradis  ,  qu'il  est  drr'^vé  au  port  j 
qu'il  est  dans  U  por*. 

Ou  appelle  figurément  Bort  de  salut  ^ 
Ufi  lieu  où  l'on  se  retire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Cette  île j  cette  rade,  ont  été 
pour  lui  un.  port  de  salut.  On  le  dit 
aussi  d'Une  Maison  Religieuse  où  l'on 
se  retire  loin  des  embarras  du  monde; 
et  généralement  il  se  dit  De  tousHçs 
lieux,  où  l'on  cherche  k  se  mettr<!  ù 
C(  uvert  de  quelque  danger.  La  maison 
de  ce  Pnnce  a  été  -un  port  de  salut  pour 
lui. 

PORT.  8.  m.  Se  dit  De  dilïérentes 
choses  ,  par  rapport  à  diverses  signi- 
fixations  du  verbe  Porter.  Alinsi ,  en 
p-irlant  d'Un  vaisseau  ,  on  dit,  qu'il 
est  du  port  di  tant  de  tonneau^  >  pour 
dire  ,  qu'il  peut  porter  ta^.>t  de  ton- 
neaux de  marchamli'es.  Un  vaisseau 
du  port  de  six  cents,  tonneaux. 

Il  se  dit  aussi  I)u  droit  qu'on  paye 
pour  la  voiture  des  effets  que  portent 
'  i».'8  Koyiiers  ou  les  Messagers  ,  et 
pour  les  lettres  qU'ou  reçoit  par  la 
voie  de  la  poste.  J/  a  donné  tant  par  \ 
livre  à  la  messagerie  V  pour  U  port  de 
s:s  effets.  Je  suis  ruiné  en  ports  de  Ut-^ 
très.  Cala  a  coûté  tant , de' frais  4c  port  , 
tant  de  port  >  tant  pour  U  port.  Port 
franc.   Port  payé.         , 

On  dit  aussi  dans  les  Ordonnance^ , 
Le  port  d'arme:^  ,  po||W>  dire.  L'action 
de  portei;  les  armes.  Le  port  d'armes 
est  défendu  aux  Roturiers, 

Il  se  dit  encore  à  certains  jeux  de 
cartes  ,  en  parlant  Des  cartes  qu'on 
réserve  pour  ^es  joindre  à  cflles  qui 
doivent   rentrer  talon.    Mon  port 

était  beau,  maû  il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Il  se  dit  ^ajigsi  pour  signifier  Le 
.maintien  d'une  persofine  ,  la  manitre 
dont  une  personne  qui  est  debout' , 
porte  sa  tète ,  marche  y  se  présente,  etc. 
Un  port  nobU  et  majestueux.  Et  dans  le 
même  sens  ,  on  dit  familii rem.. d'Une 
i'emme  bien  laite  ,  et  qui  a  l'air  noble, 
qu'Elu  a  le  port  d'une  Reine  ,  un  port 
de  Reine.  Ou  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  Cette  personne  a  an  bea 
port  de  tête. 

Lés  Bigtanistes  disent  dans  le  même 
scM-i^e  port  d'une  plante.  Le  port 
résulte  non  pas  ile  la  structure  parti- 
culière de  quelque  partie  ,  mais,  du 
tout  ensemble.  Cette  .plante  à  U  port 
de  la  clguï,  .   .^' '  *'  ;    ■■■;'.>■'•.■'."■        ■■■/  .^ 

Port  de  voix.  Terme  de  Musique. 
Passage  de  la.  voix  ,  d'un  ton  inférieur 
à  un  ton  supérieur,  par  un  ton  in- 
termédiaire. Quand  le  passage  se  (ait 
d'un  ton  supérieur  à  un  ton  inférieur  ^ 
il  s'appelle  (/ncou/Zj^'  .;,     j /* 
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PORTABLE,  adj.  roasc.  Terme  ^t 
Coutumes.  Il.y  t  des  Coutumes  oh  Xt/ 
cens  est  portabU ,  c'est-à-dire  ,  Doit 
être  porté  par  le  teiicTncier  au  manoir 
dti  Seigneur ,  à  peine  d'amende.  Dans 
les  autres  ,  Le  cens  est  requérabU, 

PORTAiGE.  subst.  mascul.  Action, 
de  porter.  Jl  faut  tant  pour  It  por^afr.. 

Il  se  dit  auMi  Du  droit  que  chaque 

-  OIBcier  de  MaHne  et  chaque  mAtelot 

ont  <le  pouvoir  embarquer  pour  leur 

compté  jusqu'à  tant  pesant.  Cet  Officier 

a  droit  de  portage  pour  tant  du  quintaux,' 

En  parlant  De  certains  fleuves  | 
comme  de  celui  de  Saini-Laurent,  où 
il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  remoh' 
ter  ni  descendre  en  canct ,  oD'dit, 
Faih  portage  ,  pour  dir.'*  ,  Porter  par 
terre  le  canot  et  rout  ce  qui  est  de- 
'  dans. au-delà  de  la  chute  d'eau;  et  en 
parlant  Des  endroits  où  sont  ces  chu- 
tes d'e^u ,  on  les  appelle  Portages.  De» 
pifis  là  jusqu'à  Québec. j,  il  y.  a  taqt  de  ' 
portagti, 

PORTAIÎj.  s.*  m.  La  façi;de  princi- 
pale" d'une  Église  ,  avec  les  orne^ens 
qui  l'accompagncpt.  Le  portail  d'une 
Église.  Portail  magnifique  ,  superbe,  de 
bon  goût.  Le  dedans  de  cette  Eglise  ne 
répond  p<is  au  portail.  Ce  pottail  est  du 
dessin  de  Michel- Ange.  Le  portail  de 
Saint'PUrre  de  Rome.  Le  portail  de  Saint-  ; 
Gervais  de  Paris.  Autrefois  on  disoit 
Portaux  jLU  pluriel /mais  il  n'est  plus 
en  usage  ;  on  dit  aujourd'hui  Portails. 

PORTATIF,  JVE.  adj.  Qu'on  peut 
aisément  \)otlerJ  Les  petits  livres  sont 
commodes  en  ce  i^'ih  sont  portatif^.  Cette  ^ 
lunette  nestpaà  portative. 

On  a  ajouté   av  titre  de  quelques    - 
'livres  le  titre  de  Portatif,  pour  en*- 
gager  le  Public  à  les  acheter.  Dic^"  ^ 
tionnaire  portatif  de  Géographie,  . 

On  dit/,  en  plaisantant ,  d'Un  ho!n«  'î 
me  qui /peut  à  peinejuarcher  ,  et  qui 
est  ïoxiht^HÀ.xiX^ifa'Il  rCesipas  portatif. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite  peur 
entrer  ilans   un  li^u  fermé  ,    et  pour  , 
en  sortir.  Petite  porte.   Grande  port*:. 
Porte  carrée.  Porte  ronde.  Porte  bâtarde. 
Porte  cochère.    Fausse  porte.    Porte  de    " 
derrière.   Cette  porte  est  ^  trop  basse.  Le 
seuil  d'une  porte.  La  balt  d^une  porte, 
La  porte  d'un  jardin  ,  d'une  maison.  La 
porte  principaU.  La  porte  d'une  Église.  ^ 
La  porte  Saint- Denis.  La  porte  Saint', 
Martin.  Murer  une  porte,  ■' 

On  appelle  La  porte  de  f  agrafe  ^  La     . 
petite  ouverture  dans  laquelle  on  pas&e 
If  crouchct  (t'une  agrafe.  ..^^^      _j      .  .     * 

Porte,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  bois  ou  de  fer  qi^i  tx)urne  sur  Ae%   •'. 
gonds,   et  qui  sert  a  fermer  l'entrée 
il'une  maison,  d'une  ville,  etc.  Porte 
de  bois.  Porte  à  deux  battant.  Porte  à 
placard.   Ouvrir  ,  fermer  une  porte.  En- 
foncer  uncportè.  Heurter  à  la  porte.  En- 
trouvrir une  porte.    Porte  entrouverte , 
entre-baillée,   'Tirer  U  phrte  après  soi. 
Fermer  la  porte  au  v.rrou.   Pousser  ttrSi^ 
pon\.  Se  mettre  derrière  tine  porte.  At-  , 
tach  r  U  pétard  à  la  porte  d'une  VilU,  ' 
^  Flaire  tauuf  une  porte.  Enfermer  auel- ' . 
qu  un  entre  deux  portes,  t  •.   ; 

On  appelle  Porte  verte ,  yn  ctàifiiis  '; 
«ouvert  d'étoffe  verte ,  qu'on  met  dc- 
vsnt  les  portes  des  chambres  ,.pour  . 
empocher  le  vent  d'y  entrer»        -   Ui- 
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On  dit ,  Kefuêtr  la  porU  à  uh  homme  , 
.  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pat  le  Uister 
ent|rer  en  un  endroit.  Il  <t  présenta 
pour  entnr  au  bal  s  tt  on  lui  refusa  la 
porte.  On  dit  auiti  ,  Faire  refuser  ta 
porte  à  quelqu'un  ^  pouf  dire ,  Ne  vou- 
loir pai  recevoir  it  risite  ;  Faire  dé- 
^fendre  sa  porte  «  pour  dire ,  Défendre 
de  laisser  entrer  personne  chez  soi  : 
La  porte  étoit  défendue  ;  et  Donner  la . 
portel  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  fftire 
panser  devant  soi  par  hpnneuf.      ^ 
,     On  dit ,  qu*On  est  logé  à  la  jporte  de 
quelqu'un  ,  ou^on  est  logé  porte  à  porte  , 
pour  dire }  qu^On  a  une  maiaon  tout 
auprès  dé  la  sienne.  Et  on  dit,  qu^On  a 
une  maison  à  la  porte  Jtume  taille ,  QuApd 
on  a  une  maison  qui  en  est  fort  près. 
On  dit  figurément,  Mettre  un  valet 
à  la  porte  ,  pour  dire  ,  Le  chasser,  ' 
"  On  dit  figurément  et  iamilièrem. 
Trendre  la  porte  >  pour  dire,  Se  reti- 
rer,    s*échapper  ,   s^érlaer  à  propos 
•d'iin  lieu  où  Ton  est ,  et  où. Ton  a 
quf'lque  chose  à  craindre.  Il  fit  bien 
de  prendre  la  porte»  sans  quoi  il  auroit^ 
i'é  mal  traité».  Frene\'-moi  la  porte, 
et  bien  vite.  On   dit  à  ppu  près  dans 
le  aiéme  sens ,  Fassel-mpi  la  porte. 
On  dit  dans  le  même  crns  ,  EnJiUr  * 
.  la  porte.  Enfilei-moi  la  potte  bien  vite, 
.  On  dit  figurément  et  familièrement , 
'Mettre  la  clef  sous  la  porte  »  pour  dire  , 
Dénie' nager  furtivemenÇ. 

On  dit  ,  De  porte  en  porte  »  pour 
dire  y  De  maison  en  maison.  Aller  de 
porte  en  porte  »  solliciter  de  porte  en  porte. 
Et  Ton  dit  figurément,  (\\\'Un  homme 
hemu  à  toute*  les  portes,  pour  dire, 
qu*Il  sWreRse  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes ,  et  ch(  rche  toutes  sortes  de 
moyens  pour'réusàir  dans  ui\c  ailairo. 
On  dit  H^urémoht  ,  qu'(/fi,  homme 
s'est  morfo'idu  à  la  porte  d'un  Ministre, 
pour  dire  ,•  qu'il  lui  a  fait  long-temps 
sa  cour  sa*''  en  pouvoir  rien  obtenir. 
Bt)  pour  dire,  qu*Oii  a  été  pour  ren- 
-  dre  visite  à  quelqu*un,  on  dit,  qu^.Un 
à  éti,  quVn  s'est  présenté  h.  sa  porte. 

On  dit  aus^i ,  Fasser  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  te  faire  écrire  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  faire  écrire 
dans  la  liste  du  poçtier ,  afin  que  le 
maitre  sache  qu*on  a  été  cnez  lui. 

On  dit ,  Tr.^uver  poru  close  ^  pour 
dire ,  Ne  trouver  personne  dans  la 
maison  où  Ton  va. 

On  dît  figuréiî^ent ,  que  Touteè\les 
portes  sont  ouvertes  à  qu.lqu'un-,  que 
toutes  les  portes  tombent  devant  lui  , 
pour  dire,  que  Son  créait  et  la  con- 
••isidérationqù^on  a  pour  lui ,  lui  ren- 
dcint  toutes  les  entrées  faciles ,  qu'il 
a}  un  libre  accès  auprès  do  Veux  qui 
ont  le  plus  de  part  dans  les  affaires.' 
.  '  On  dit  figurément,  qu' Il  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  ou  fermée  ,  pour  dire, 
qu'il  faut  se  déterminer  à  qyelquç 
chose  ,  et  •prendre  son  parti  d'une 
mantèfe  Ou  d'autre.  .      \      .   i,: 

On  dit  fi^un'Mnent,  qiic  L'impunité 
«ttvre  la  porte  à  toutes  sortes  d-  crimes  , 
pour  dire  ,  qu*ElIe  donne  liou  de  com-  ^ 
mettre  toutes  sortes  de  crimes.  ^ 
En  parlant  d'Une  pl%ce  qui  donne 
'  une  eutrée  facile  dans  un  Pays,  on 
dit  figurémeiit ,  que  àtstlfs  porte  d'un 
Ul  Pay$ 


: 


s: 


Oo  dit ,  qu'Ion  homme  à  été  aux  por* 
tes  de  la  mortj,  poipr  dire  ,  qu'iriTité 
à  l'eilrémité/v-^-:^' ■■■:'?*'  •  '•  ■■  ■-^-■'-  ;^ 
On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture, 
Les  portes  de  t  Enfer  ,  pour  dire ,  Les 
Puifisarces  de  l'Enfer.  Les  poites  de 
tEnfar  ne  prévaudront  pas  contre  tÉ^ 
gUt^,    ■  ■     ■      y    .■;■„: 

Oiji  appelle  figurément  Porte  de  der- 
riire^^  Un  faux-fuyant  ,  une  défaite, 
une  échappatoire.  Ac  vout  fie\  pat  à 
cet  homme'là  ,  il  a  toujours  une  portt 
de  derrière,  ^,,,^ 

On  appelle  J^oHe  de  tecourt ,  Une 
porte  aecrèie  par  laqueVle.on  introduit 
quelqu'un  au  besoin.'  Cela  se  dit  quel- 
quefois en  plaisanterie,  d*Une  porte 
cadiée  qui  sert  aux  intrigues  galsntes. 
On  dit  familièrement .,  Ecouter  aux 
poftet  j  ^our  dire  ,  Être  aux  aguçts 
pour  rurprendre  le  secret  de  quel- 
qu'un. Et  on  dit  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Cela  vous  apprtndra  à  écou' 
tec  aux  pprtès  ;  en  parlant  à  quelqu'un 
qui  est  puni  d'une  curiosité  indiscrète  | 
ou  d'une  démarche  inconsidérée. 

On  dit  De. quelqu'un  qui  paroit  atoir 
deviné  un  secret ,  qu'J/  a  écouté  aux 
portes.  Cela  se  dit  auïsi  ironiquement , 
peur  dire  ,  qu*Un  homme  a  mal  en- 
tendu, qu'il  a  compris  à  moitié. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
'  Enfoncer  une  porte  ouverte,  pour  di^  , 
Paire  un  eifort  pour  vaincre  un  obs- 
tacle qui  n'existe  pas. 

Àpoets  ÇLo;iB.  phrase  adver- 
biale. En  sècift ,  sans  témoins.  Cela 
s'est  fait  à  porte  close,  ^'ous  raisonne- 
rons de  cela',  quand  nous  serons  à  porte 
close,       -    % 

..  À-  PORTX  OUVRANTE,  À  PORTE  FER- 
MANTE, phrases  adverbiale.f  dont  nn 
se  sert  en  pprlaiit  Des  places  4^  guer- 
re ,  et  autres  Villes  où  l'on  ouvre  et  où 
l'on  ferme  les  portes  à  certaines  heures 
pré'ises  du  soir  et  du  matin.  J'en #iitj 
sorû  à  porte  ouvrante.  J'y  suis  rentré  à 
porte  fermante,     '    y  ^, 

•  PuRTB  ,  se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception particulière ,  pour  signifier  La 
Cour  de  l'Empereur  des  Turcs  ;  et 
•  c'est  dana^ce  sens  qu'osi  dit,  La  Porte 
Ottomane,  Ambassadeur  à  la  Porte.  Il 
a  été  long-temps  à  Is  Porte^  Un  Am- 
lassadeurj  i,n  Envoyé  de  la  Porte, 

#OHTE-AIGUlLLE,  et  tous 
les  autres  mots  semblables  ,  compo-    j 

ses  du  verbe  Porur,  Voyez  après  Pom-  ' 

•»      y"  .  ■  •      ■  '  .        ^     •   .Bîv 

TER.     ' 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée ,  totalité 
des  petits  que  les  femelles  des  ani- 
maux, portent  et  metteirt<4)as  en  une 
fois.  Première  M  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix 
chiens  \i*une  portée ,  en  une  portée.  Ces 
deux  chiens  sont  de  la  mÙné portée,    .T 

PffaTjlLx  f  se  ditett^^àf^'^^  ^'  ''' 

Ariiàël  X  ^l^^rait  ; 
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nies  à*  feu  ,  ou 

pour  marquer'  jtjrîqn^D^ù  nn;  càiioft;,  un- 

mousque't ,  ^ik  arc  ;^  etc.  péùv^^n  po!r- 
ter  un  boulet,  ,.nn^iwU«i y  une  flèche. 
•  Camper  h\)ré  de  la  portée  du  canon,  S'a^' 
vancer  à  làpérjtée^du  mousquet.  S*^avancer 
à  une  portée  de  pistolet,^  Nous  sommes 
hors  de  la  portée  des  ballef^  ■Tirer  une 
perdrix  hors  de  portée. 


qu'//  n'y  a  qu'une  porté*  de  fiuil.  Je  vah 
h  une  portée  de  fusil  d*  la  VilU, 
,  'On  <iit,  ^u^Uitechoêe  n'est  pas  h  la  .  ;  V 
poHéc  de  la  tmsln  de  quelqu'un  ,  pour  V 
dire,   qu'EUe  est  dans  un  lieu  trop 
h^ut  ou  trop  éloigné ,  pour  qu'il  puisse 
y  atteindre  avec  la  main,;*,;  i.  r     v      • 
.  PoMTÉB ,  se  dit  De  la  voix  et  de  la  \ 
vue.  Être  à  la  portée  de  la  voix  de  quel- 
tgu'un.  Mettez-vous  à  Li  portée  de  ma 
voix.  Cela  n'est  pat  k  la  portée  de  mé 
vue,  •    .  ,  ,v.; "''"•■  '', 

On  dit  figurément  I  Être  à  portée  de 
quelque  chose, ,  pour  dire ,  Être  dans 
'  une  situation  convenable  \  jur  deman- 
«îer  ,  pour  obtenir  quelque  chose.  Il 
ett  bien  à  ta  Cour ,  il  est  à  porter  de  at' 
mander,  d'obtenir  des  grâces,  '   "^ 

'  Poutéb  ,  se  pr«.nd  aussi  pourX'é»  . 
tendue,,  la  capacité  de  l'esprit ,  pour 
ce  que  peut  faire  ,  ce  que  peut  con^ 
cevoir  ou  produire  l'esprit  d'une  per- 
sonne. La  portée  de  l'esprit  de  cet  hom- 
me ,  etc.  On  .  ne  doit  rien  entreprendre 
ait  delà  de  sa  portée  ,  de  ta  portée  de  son 
esprit  j  de  son  intelligence.  Cela  passe  , 
excède  ma  portée.  S'^accommoder ,à  la  por-., 
tée  de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des 
Auditeurs.  Je  connais  sa  portée.  Il  n£ 
saurait  venir  à  *bout  de  son  enireprise  , 
elle  est  au-dessus  de  sa  portée  ,  de  ses  for-^ 
ces.  Cela  est  au-dessut  de  la  portée  de  les- 
prit  humain,       ..  ,- 

Portas  ,  se  dit  encore  en  parlant. 
Dé  ce  que  peut  faire  une  personne  p^r 
rapport  à  aa  illaissance  ,  à  sa  fortune, 
à  sa,  position.  Il  aspire  à. une  charge  qui 
est  au-dessus  de  ta  portée.  Cette  place  est 
à  sa  portée.  Il  fait  une  dépinse  fort  au- 
dessus  4e  ta  portée. 

Portée  ,  en  termes  de  Chasse ,  se 
dit  Du  ceirf ,  et  signifie  ,  L'endroit  le 
plus  haut  où  le  bois  du  cerf  a  porté  et 
atteint  en  passant  dohs  un  taillis y^dont    . 
il  a  fait  plier  les  branches ,  par  où  l'on- 
connoit  la  grandeur  ou  la  petitesse  du 
cerf.  Les  portées  nous  ont  donné  connoit^ 
sance  du  cerj.  ,        , 

PoRTis ,  se  prend  aussi  pour  L'éteii^ 
clue  d'une  pièce  de  bois  mise  en  place. 
Cette  poutre  plie  dans  le  milieu  ,  parce    ' 
qu'elle  a  trop  de  portée,  U  se  prend  en- 
core pour  la  pi^rtie  des  pièces  de  char-  - 
pente  .qui  porte  sur  le  mur  ou  sur  un 
pilier.  Il  faut  qu'une  poutre  ait  au  moins 
un  pied  de  portée  ,  que  les  -solives  aient    . 
six  pouceà  d*  portée ^-Les  portées  de  cette 
poutre  sfint  pourries,       ,  •     ' 

Portée  ,  en  Musique  ,^sic;nifie  Les 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les 
notes.  Il  faut  régler  ce  papier  à  douie 
portéet  par  page, 
\      PORTER. ^v.  a.   Soutenir  quelque 
chtise  en  l'air,  être  chargé  de  quoique 
.  poids  que  çp  soit.  Porter  un  sac  de  blé, 
Porier  un  baUpjt  4e  livres,  P^orttrdu  bois, ^ 
Porter  de  Veau.  Porter  deux  cents  pesant 

Porter  tût  là  tête.  Porter  sur  le  dot, 

I,'  '..■  ..'■■"■■'  "       • 

Porter  tur  it$iépautes.  Porter  une  hotte. 
Porter  à  bras,  Jl  fallut  le  porter  à  bras, 
On/4^  portoit'dans  une  chaise.  Se 'faire  \ 
porter  en  chaise,-  Vous  ne  sauriez  portet'  ^  , 
cela  d'une  main.  Porter  le  dais  à  l'entrée, i  :" 
solennelle  d'un  Prince  dans,  une  Ville. 
Porter  le  dais  dûSaint Sacren^nt.  Porptt;^ 
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/>eiit  ptrur,  pour  dire ,  qu'il  eit  chargé 
de  tani  de  travail ,  d'une  «  grande 
quantité  dVHkires  ,  qu'il  n'y  iauroit 
aallire;  et,  qu'U porte  tout  U  poidi  des 
affaifctj  pour  dire ,  qu'il  en  est  chargé 

seul; 

»  Lorsque  par  déférence  au  tentiment 
de  q-. 'qu'un  »  on  se  résout  à  iaire 
une  chost.  dont  on  «voit  quclq^ie  icru* 

,  pu  lie  ,  on  ^it  figur^ment ,  qu'l/  en/K>r- 
ti-ra  U  péché  j  J>iniguit'é  ^  la  peine  «  pour 
i'ire  ,  que  S'il  y  k.  du  péché ,  il>^n  sert 
chargé  ,  il  en  sera  retponsible  ,  il  en 
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sera  punr.  -   .    .  .  ,.     ., 

On  dit  fij:;iirëment ,  Porter  tes  ini- 
quités d'autrai  »  pour  y  Payer  les  sot- 
tises qu'on  n'a  pas  ijiiites  jsoi-mème. 
V'oUt  me  j'Jites  porter  vus  iniquités.  Il 
est  i'amilier.  '"'''% 

On   dit   proTer1)ialem.   qné  Chacun 
porte  sa  croix  en  ce  monde  ,  pour  dire, 
qu*Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  %q%  af-    j 
ttictioMS  particulières.     -      ;  ", .  .. 

On  dit  figui-érnenl  et  familièrement 
^^\5n  homme  p/ir  qui  on  a  été  offensé, 
qu*//  ne  le  portera  pat  loin  j  pour  dire, 
qii'On  s'en  vengera  dans  peu.  On  dit 
dans  le  iiféme  sens,  Il  ne  le  portera 
pas  en  Faradi*  ,  en  l'autre  monde. 

On  dit  aussi  figurém.  et  i'amilièrem.   . 
d'Un  homme  qui  est  à  charge  pa»* 
Teiinui  qu^il  donnejl  qu' On  le poxte  sur 
les  épaules.  \ 

.  On  dit  au  ieudela  Boule  et  à  d'au- 
tres ieux  soiiiblables  ,  qu'l/"  homme 
porte  les  deux  ,  porte  ses  deux ,  pour 
dire  ,  qu'il  joue  dçux  boules  contre 
,  deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  (ha- 
cun.  On  le  dit  aussi  /igurëraent  et 
familièrement  ,  pour  dire ,  qu'il  fait 
dejnc  f(îTCiions  différentes/ 

On  dit,  L'un  portant  tnutre ^  elle 
fort  portant  le  foible,  pour  dire  ,  Com- 
pen-  t°  l'un, avec  l'autre  ,  pour  en; 
fxMiuer  une  espèce  de  tout.  Iftrre  vi- 
;  gne  ^  cette  terre  rapporte  tant  tous  les  ans 
l'un  portant  l'autre  >  le  fort  portant  le 
JoibU.     I    ■       '  ^   '         ...  •■  '  .  ,'v;'. 

On  dit  ligurëment.  Porter  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  L'aider  xie  sa  faveur,  de 
6on  crédit ,  le  favoriser.  Celui' qui  le  1 
portait  U*plus  j  et  de  la  protection  du-r 
quel  ile^éroit  sa  fortune  ,  fui  exilé»  Il 
y  a  dis  personnes  puissantes  qui  le  por- 
tent. Il  est  porté  par  des  personrus  puis- 
santes ;  et  absolument ,  Il  est  fort  porté, 

PoRTBR  ,  signifie  encore  ,  Tfani- 
porter  une  chose  d'un/lieu  dans  un 
autre.  Il  prit  deux  t^bleatuc  qui  étolint 
dans  sa  salli  ,  et  les  porta  dans  sa 
chambre,  Portei  c^es  papiers  dans  mcn 
cabinet,  •■■ 

:On  dit  ^  Potter  quelqu'un  en  terrt  ^ 

pour  dire  ,  Sl^e  porter  polir  l'entei-rer  ; 

et-m  Porter  quelqu'un  par  terre  *  pour 

/•dire%  X-e  renverser  par  tertre.  ■     c'  , 

'.   PoRriUk  se  dit  aussi  Des  chevaux, 

del»  bôte.s  Ae  fftar^e  et  de  Voiture,  et 

des  choses  inanimées  qui  soutiennent 

i«|uelque   chô;Se  de.  pesant.   Le  cheval' 

qui  le  portoit.   Un  'mulet  qui  porte  cinq 

çenfM'  .peàant.  Des  colo nues  qui  portent 

'  Jitiê-  ffaUrie.'Une  rivière  qui  porte  de 

grands  batetM^x,.  Un  vaisseau  qui  porte  r 
'   cinq  ictnis  hçntrnes  d'équipage  f  et  des  Wr 


!'■ , 


yres,  pour  sut 
,  .pn  dit  i  qi 
pour  Uire ,  qu'Elle  est  navigable. 
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On  dit ,  que  Du  vim  ports  bien  PtOM  j 
pour  dire  ,  qu*£ncore  qu'on  y  mette 
de  l'eau ,  en  ne  laisse  pas  de  sentir  la 
force  du  vin  *,  et,  qu'//  ne  porte  pas 
teau  s  pour  dire ,  qu'il  *  peu  de  force , 
peu  de  «éve,,  et  que  pour  peu  qu'on 
y  mette  d'eau  ,  il  n'a  presque  plus  de 

snveur.    ;,^:-.,-    ;  ......rv';- '  v.' .«.  '.■■'   '\:r^' 

Porter  ,  signifie  aussi  simplement, 
Avoir  sur  soi  ,  tenir  à  la  main ,  sans 
égard^  la  pesanteur  de  la  chose.  Il 
ne  porte  jamais  d^ argent  sur  lui.  il  porte 
toujours  quelque  livrt  dans  sa  poche. 
Porter  un  bouqutt  a  ta^  main.  Porter  un 
cierge  à  la  procession.  y  T~^ 

Porter  ^  se  dit  encore  De  tout  ce 
qu'on  a  snr  .soi  ,/  comme  servant  k 
l'habillement,  à  la  parure.  Porter  des 
habits  brotii.^  Porter  un  habit  tout  uni. 
Cest  un  habit  qui  n'u  jamais  été  parte. 
Porter  du  velours,. du  satin.  Porter  du 
drap.  Porter  h  deuil.  Porter  la  haire. 
Porter  la  perruque.  Port&r  perruque.  Por- 
ter ses  cheveux.  Potier  des  pierreries,  Por-, 
ter  un  collier  de  gerles.  Port,  r  une  bague 
au  doigt.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
à  la  défense  et  à  marquer  la  prolés- 
sion  ,  l'état:  Porur  des  pistolets.  Por- 
ter une  épée.  Dans  t Infanterie  ,  les  pi- 
quiers  portoient  la  cuirasse  et  le  pot  en^ 
tête.  Porter  une  écharpe.  Porter  des  plu- 
mes  à  son  chapeau,  PorUr  le  mousquet. 
Il  a  long-temps  port i  les  armes  sous  un 
tel  Prince  ,  au  service  d'un  tel  Prince. 
Iforter  l'épée  >  la  wutantj  la  robe.  Por- 
ter le  fetit  collet,  Porter  le  surplis,  tau- 
musse.  Porter  le  froc.  Porter  chape. 

On  je  dit  de  même  De  ce  qui  mar- 
que la  dignité.  Les  quatre  grands  Offi- 
ciers Je  l'Ordre  du  Saint-Esprit  portent 
le  cordon  bleu  ,  comme  les  ChevaUers. 

On  dit  figurértient  et  familièrement , 
Porter  chape  en  attendant  qluelqu''un  , 
pour  dire  ,  Être  forcé  de  se  promener 
en  long  et  en  large  pendant  qu'il  se 
fait  attende.  Et  l'on  dit  familièrement 
aussi  De  deux  homniesde  même  taille, 
qiV Ils ,  pourroiènt  porter  chape  ensemble. 
Voyez  Chafe. 

On  dit  Çi^milièrement ,  Un  homme 
portant  barbe ,  pour,  dire  ',  Un  homme 
qui  a  d/la  barbe ,  un  .homnie  fait.  ' 

On  dit^  Porier  la  robe,  porter  la 
queue ,  pour  dire  ,  Porter  la  queue 
d'une  robe.  Son  laquai n  lui  portoit  la 
robe^  "•_■■■-  '-'■■■•    'i,     ' 

On  dit ,  qu'C/fi  homjpu  a  porté  les 
chausses  ,  pour  dire  9  qu'il  a  été  page  ; 
qu'I/  a  porté  les  couleurs  >  les  livrées , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  laqifais.  Et  on 
dit ,  Porter  tes  couleurs  d'une  femme  , 
poi^rdiire,  Porter  dans  son  ajustement 
de^cie^uleurs  semblables  à  celle  qu^elle 
affi^tionnc  le  plus. .  vi 
/On  dit  populaire  m.  et  figurément , 
qu'  Une  femme  porte  le  haut  de  chausses  , 
porte  les  chausses,  porte  la  culotte,  pour 
dire,'qu'£lle  est  plus  ^maîtresse  dans 
%9i  mailôn  que  son  mari.      1  ,  t.         , 

En  parlant  d'Un  coup  ,  d'iine  bles- 
sure ,  on  dit ,  £n  porter  les\  marques  » 
pour  dire ,  JBit  avoir  encore  les  mar- 
ques sur  le  corps,  ■vv'rAl-'  ^y-l  y't:^^'-'^^ 

Porter-,  se  dit  aussi  Dep  différen- 
tes 'manières  de  tenir  spn  corps  ,  sa 
tête  y  ses  bras  ,  etc.  et  de  toikt  ce  qui 
regarde  la  contenance  et  le  g^ste.  Pffr 


\   ur  la  tête  haute.  Porter  lis  phU  ett  \\  tire  ,  tout  le  nienu  plomb  qui  y  «•* 


dehors.  Toiser  bieri  ses  bras  en  dansant/ 
Porter  le  bras  en  écharpt, 

11  se  dit  en  ce  sens  De^  animaux, 
et  principalement  dee  chevaux  et  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa  téu- 
Les  chevi^ux  Tartares  portent  ordinaire-  ' 
ment  lé  nei  au  vent.  Ils  portent  au  vent. 
Un  chien  qui  parte  bien  ses  oreilles^  Ce 
chien  porte  bùs  toreille,  . 

On  dit  tamiiièn*ment^  qu'Un  homme 
le  porte  haut  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
prétend  de  grande  qualité  ,  ou  qu'il 
se  prévaut  de  l'avantage,  que  son  rang^ 
sa  dignité ,  ses  richesses ,  sa  ca}>acitéy 
■Ini  donnent.  ..■.•..■,;;.■   '^k:--.  ^-■•«■y.,  • 

On   dît   faniilièrem.  qu^Un  homme  • 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chose  ^ 
pour  dire  ,  qu'On  jugé  cela  à  sa^mine,  !< 
à  son  air.  Il  est  du  style  fiamilier.  On 
dit  de.  même,  U  gwu  Umi  tair  d^m\ 
franc  maraud.  •'""   ' %, y. ,.  \.  •■': .  ):y^  '-y '■','-'■,] 

PoRTKR ,  sç  dh  ehéore  dâiif  ta  algn!-- 
fication  de  Pousser  ;  étendre  ,  faire 
aller,  conduire.  Il  faut  porter  ce  mur 
jusque-^là:  Il  faut  le  porter  encore  plus 
loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  fies  ar- 
mes  jusque  dans  le  cœur  du  Pays  ennemi. 
Des  tuyaux  qui  portent  Veau  dans  un 
ja'rdin,  dans(une  cour,  dans  une  cuisine, 
dtkns  un  réservoir. 

On  dit  figtirément  :  Porter  au  loin. la- 
terreur  de' ses  armes  ,  son  nom  et  sa  gloire. 
Porter  son  ambition  \  ses  espérances.,  ,. 
poK<r  ses  désirs  jusqu'aux  plus  grandes 
choses.    Cest  porter   la   vengeance  ,  le 
ressentiment  trop  loin.    On  ne  peut  pas' 
porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porté 
la  dignité ,   l'autorité  de  la  Magistra- 
ture a  un  haut  degré.  ^    i   -:.jï-^v  -^# 

On  dit  encore ,  Porter  la  terreur  »  la 
confit,  ion  partout ,  pour*  dire  ,  Causer  ^ 
donner  de  la  terreur  ^  répandre  le  dé- 
sordre- partout.  On  dit  dans  le  même 
sens  j  Porter  la^guerre  dans  un  Pays.  "Et 
on  dit ,  Porter  bonheur,  porter  malheur, 
porter  guignon  ,  pour  di|;e  ,  Influer  sur 
lo  bonheur  on  le  malheur  de  quelqu'un. 
Le  dernier  est  du  style  familier. 

Ofljdit  ,    Porter  la   main  à  Vépée , 
porter  Ja  main  au  chapeau ,  pour  dire^, ,  - 
Étendre  slTmain  pour  tirer  l'épée,  ou  ^ 
pour  ôter  son  chapeau.  , 

On  dit,  Porter  un  coup  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Pousser,  adresser  un  coup 
k  quelqu'un.  Ils  lui  portèrent  plus^urs 
^ups,.mdis  il  les  para  tous.  Porter  un 
coup  dfépéè.  Porter  une  botte. 
^x    On  dit  figurément  d'Une  personne. 
d^  considération  ,    de  mérite  ,  que,. 
!7otti  ce  qu'il  dit  porte  coup  l  que  toutes 
ses  paroles^portent  coup  ;  soit  pour  dire, 
qu'il  ne  dit  rien    qui  ne  fasse   une 
grande  impression ,  par  la  déféreiice, 
qu'on  a  pour  lui;  soit  pour  dire,  qu'il 
place  toujours  à  prof>oa  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  j   qu'  Une  chose  porte , 
coup,  pour  dire,  qu'On  t.n  tiré  quel- 
que conséquence  importante ,  qu'elle 
produit  quelque  effet  considérable.;; 

On  dit  enxïorr,,  qu'Une  ^hoàé  poru 
coup  -i  pour  dire  ,  qu'Elle  nuit,  ^s 
plaisanteries  pofrtent  coup.  Cette  entre" 
prise  a  porté  coup  à  sa  fortune^.  Ce  cha- 
grin porta,  coup  à  sa  santé. ''^'^*--'^^'''' 

On  dit,  éà'VnfusU  porte  bien  son 
plomb,  pour  dire  ^  que  Quand  on  le 
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se  t^ctrte  |ioint  trop  ,  et  qu'il  est 
'^^pouué  droit  •«  l>«t. 

On  dit  «icore  »  Porur  êu  rtpifêê  > 
porter  ês  vue  en  quelque  endroit  j  pour 
dir«|  Reg«v,der,  adrefaer  setregordS) 
Ut  fixer ,  leii  urréter  en  quelque  en- 
droit. Quelque  part  que  je  poru  la  vue  j 
je  voit  .:....  £t  l'on  dit  iigurément , 
Forur  tes  vues  biejt  haut  ^^  pour  dire  | 
Former  de  gmnda  desseins  ;  et ,  Por^ 
ter  ses  vùet  bien  loià  «  pour  dire,  Pré- 
Tenir  de  loin  les  onoses  à  Venir ,  !es 
•prévoir.  y         ■■U^..:,^. 

On  dit ,  Porter  set  pas  en  quelque  lieu  , 
popir  dire ,  S'y  transpoirter.  Oà  porui' 
vous  vot  pat  f    '    ''//■■  •■•;-'■ 

On  dit  )  Porter  la  tante  de  quelquuif, 
porter  une  santé ^  potor  dire,  Boire  à 
li  ssiiité  de  que'qu*nn\.  en  s'adressant 
è  un  autre  pour  l*iuntc^r  ^  e»  faire 
autant,  jd  la  fin  du  repat  an  porta  lêt 
tbntiêi  ■  ^J'':-  • .;  :,■-.:  zr    "■  %^V.".--'v£. ;•;■.' 
'  >  On  dit  famiiîèrement ,  qrr Jp^n  homme 
.  n'A  pOM  porté  santé  depuis  sa)disgrâces^ 
depuis  sa  chute ^  pour  dire,  que  De- 
puis ces  arnldens  il  n'a  point  eu  de 
;' tante.  .;  \/" 

.  Port  m  ,  signifie  encore  ',  Etre 
étendu  en  longueur*  Cetu  poutre  parte 
trente  pifds,  Cetu  pièce  de  drap  doi$ 
porter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte 
'  diX'huit  aunes  de  cours»  *^ 

PoaTin  ,  signifie  aussi ,  Produire  *, 
et  il  se  dit  De  la  terre ,  des  arbres ,  etc. 
Cest^  un  Pays  qui.  porte  de  bons  fruits» 
Des  terres  qui  portent  du  froment.  Un 
arbre  qui  porte  de  beaux  fruits.  L'arbre 
qui  porte  la  noix  muscade,- 

On  dit ,  qu'  Une  somme  porte  intérêt  j 
pour  dir<>,  qu'Elle  produit  intérêt. 

On  dit  absolument,  qu'I/n  billet  a 

porté  on  n'a  pas  porté ,  pour  dire,  qu'il 

a  gagné  O'i  n'a  pas  gagné.  On  dit  aussi 

actitement ,  q\x*  Un  billet  a  porté  telle 

.  Bomme,     ,  ^    ,.      :  ■  .•  :   .,'  ■  ••    ■ 

Poa.TBa ,  se  dit  aussi  Des  femmes, 
et  des  femelles  des  animaux.  Les  fem- 
mes portent  ordinairement  leurs  enfans 
lUufmois,  Porter  un  enfant  à  terme. 
L'enfant  quelle  porte.  Les  cavales  jpor- 
ient  on{e  mois.  .«dm 

'  PoRTua ,  signifie  encore ,'  Souffrir , 
endurer.  Il  porte,  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il' a  porté  son  malheur,  sonaj- 
JUction  en  homme  'de  courage.  Il  en  por- 
ura  la  peine.  Il  en  portera  la  folle  en- 
chère, '    ^ 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  ^omme  qui  a  été  battu 
par  un  autre  ,  qu'I/  a  été  le  plus  fort , 
tlu*U'a  porté  les  àoups^'^ 
"■  On  dit  prover^gUment  et  figuré- 
i^cnt  dans  le  lal^ge  de  l'Écriture , 
If orter  tout  le  poids  du  jour  et  de  la 
'otaleur  ,  pour  dire  ,  Endurer  toute  la 
fatigue,  toute  la  peine. 
^  Port»  ,  signifié  anui  ,  Induire  , 
exciter  à  quelque  chose.  Son  inclina- 
tion te  porte  aux  armes.  Ce  sont  eux 
qui  l'ont  porté  à  cela.  Les  mauvaises 
compagiùes  Vont  porté  à  la  débauche. 

On  dit  ,  PorUr  amitié  ,  porter  affec- 
tion à  quelqu'un  ^   et  s  Être  porté  d'ami- 
tiépour  qàêelqu'un  ,  pour  dite ,  Avoir 
lie  Vamitié  ,  ,'de  l'alfection  pour  quel- 
r^u'nn.  âe  i^ème  que  Porter  amitié , 
^:gorter  affection,  signifient  Aimer;  de 

éme    aussi    Porter    honneui  «  jrorsrr 
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rtspeet,  signifient,  Honorer,  resptc- 
ter;  et,  Poiter  envie»  signifie  Envier. 
On  dit ,  PorUr  la  parole,  pour  dire, 
Pa?ier  au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un 
Corps,  d'une  Communauté.  Il  portait 
la  parole  pour  sa  Compagnie  ;  et ,  Por' 
ter  parole  ,  pour  dire ,  Donner  assu- 
rance^ promettre  verbalement  au  nom 
lie  quelqu'un.  Je  lui  ai  porté paroU  de 
dix  mille  écuê ,  pour  dix  mille  écus*  fai 
porté  parole  de  cent  mille  francs  pour 
l'achat  de  cette  terre.  J'ai  porté  parole 

pour  iff|  ee/.viSH  *^^Jt<  .  y*^m 

Ou  dit ,  ^Porter  témoignage  ,  pour 
dire  ,  Témoigner  qu'une  chose  est  ou 
n'est  pss.  Il  ne  faut  jamais  porter  té- 
tàoignage  contre  la  vérité.  Je  puis  porter 
^témoignage    qu'il  n'en  a^  jamais  dit  un 

On  dit ,  Porter  y tè  jugement ,  son  ju- 
gement de  quelque  chose ,-  sur  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  Juger  de  quelque 
chose.  Je  n'ai  point  encore  porté  de  juge- 
ment là-dessus».   ':'         ■   -  ••  :,  '  'y.'-'-'--):^." 

Porter  ,  se ' idit  Pe  -l'esprit  ^  du 
caractère.  On  porte  partout  son  caractère. 
On  ne  le  quitte  jamais,  Il  a  porté  dan» 
cette  affaire  un  esprit  de  chicane ,  un  es-- 
prit  de  vétillf.^  Il  porte  un  grand  esprit 
d'attention  ,  un  grand  esprit  de  justice  , 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce 
qu'il  veut  traiter.  Il  porU^loln^Ve^rit 
d'économie»  * 

Porter  ,  s'emploie  encore  en  par- 
lant D'actes  publics  et  de  lettres  ;  jrt 
il  se  dit  des  choses  qui  y  sont  expre 
sèment  contenues.  JLa  JJéclaration  p^ 
que  .....  V Arrêt  porte  condcmna 
Il  est  porté  par  la  loi  ,  par  le  contrat, 
que  .  ,  ,  ,  ,  Lafotte  est  arrivée ,  les  der^ 
niires  lettres  qu'on  a  reçues  le  portint  ex- 
pressentent.  Les  lettres  d'aujourd'hui  por- 
tent que  Coij^nt  dans  le  même  état.  Cet 
acie  ru  porte  point  dé  date»  Cet  article 
n'est  point  porté  dans  le  contrat. 

On  dit  de  même ,  Ma  lettre  porte  ex- 
pressément que Comme  le  portent 

vos  ordres.  Et  l'on  dit  en  parlant  d'Une 
traduction  ,  Ce  n'est  pas  là  ce  que  porte 
le  texte  ,  Il  veut  dire  autre  chose. 

On  dit- d'Un  empêchement  légi.*:imf 
qu'on  allègue  ,  peur  s'excuser  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose  ,  que  Cela 
porte  son  exclue  avec  soi.  On  dit ,  que 
La  beauté  porte  sa  recommandation  avec 
elle  ,  pour  dire ,  qu'Une  belle  personne 
n'a  qu'à  se  montrer ,  pour  s'attirer  la 
bienveillance  de  tout  le  monde.,  ' 

On  dit ,  qu'  Une  viande  porte  sa  sauce  , 
qu'un  finit  porte  son  sucre  ,  pour  dire , 
qu'Une  viande-  est  si  bonne,  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce  ;  qu'uu  fruit 
est  si  bon  ,  qu'ii  n'a,  ptiB  besoin  de 
sucre. --^a ,../',..  -::■:-.   •    '  -■«    ■{.:  ^    .'■  -, 

Aux  jeux  de  certes  où  l'on  a  accou- 
tumé d'écarter ,  on  dit  ,  Porter  beau 
jeu  ,  porter  vilain  jeu,  pour  dire ,  Avoir, 
beau  jeu  ,  vîlaiii  jeu  -  au^  premières 
cartes.  On  dit  aussi  ,  Bien  porter,, 
mal  porter  ,  pOtir  dire  ,  Garder  ou 
écarter  les  cartes  que  la  rentrée  fa- 
vorise./'.  .L  :Yi':rJ::'.ï:/h''r- 

On  dit  aussi  /  qu'Ofi  porte  une  cou- 
leur, pour  dire  ,  que  C'est  celle  dont 
on  a  le  plus  de  cartes  en  main,  et 
dans  laquelle  on  a  son  jeu  fait  ,  ou 
presque'  fait.  Il  portoit  une  quinte  de 
çmur  toute  faite.  îigjotîoU^ique  ^  maia 
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tihttaleêt  riem  rentré.  Mais  quand  e« 
dit,  Porter  à  um  couleur  ;  alors  on 
suppose  qij'oii  ne  porte  pas  un  jeu  fait. 
//  porte  à  trèfle.  Il  poru  aam  dames. 
Il  pot is  à  la  quinte  majo'  de  carreau > 

Port  M  ,  est  auaai  verbe  neutre ,  et 
signifie  ,  Pos^r  ,  être  soutenu.  Une 
poutre  qui  poru  sur  la  marailk.  Tout 
l'édifice  porfe  sur  ees.colomaet. 

On  dit ,  qu'  Une  poutre  porte  à  faux  ,  . 
pour  dire  ,  qu'EUe  n'est  pM  bien  po- 
sée sur  le  solide,  sur  le  masnf  q^l 
doit  Va  soutenir.  -  «*^i    ji»r 

On  dit  figurément  d'Un  raisonne- 
ment qui  n'est  pas  concluant,  qu'il 
porte  à  faux,  «oit  que  le  défaiït  vienne 
du  principe  ,  ou  de  sa  mauvaise  appli' 
cation. 

On  dit  aussi,  qu' C^n  «arroste  portt 
firr  la  flèche  ,  pour  dire  ,  qu'il  touche, 
qu'il  bat  sur  la  flèche  quan^  il  est  en 
mouvement.  Et  on  dit,  que  La  selle 
d'un  cheval  ^ porte  sur  le  garrot ,  pour 
dire ,  qu'Elle  le  touché  sur  le  garrot; 

En  termes  de  Marine  „  on  dit ,  Por^ 
ter  au  Sud,  au  Iéord,etc.  ponr  dire, 
Oouvemer ,  faire  route  an  Sud,  au 
Nord,  etc.  ■.,  .     *  i;;     ^ 

Porter  ,  signifie  aussi  Atteindre; 
et  en  ce  seus  ,  il  se  dit  Des  pièces 
d'artillerie ,  et  dès  arme»  à  feu  et  au- 
tres. Le  canon  de  la  place   ne  tauroit, 
porter  jufqu^ici.    Ce  fusil  poru  à  deux 
cents  toisés.  Le  boulet  ne  porta  que  jus-' 
qu'au  pied  de  la  muraille.  Une  coulevrine 
qui  porte  une  demi-lieue  ,  à  pne  demi-^ 
lieue.  Les  flèches  ne  sauroient  porter  jus- 
que -  là  i  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi 
Des   coups  charmes  à  feu   et  autres. 
Tous  les  coups  que  ton  tire  tu  portent 
pas.   La  blessure  eàt  dangereuse  ,  cai  la 
coup  a  porté  sur  t\>s, 

.  Il  signifie  aussi ,  Toucher  au  but , 
l'atteindre.  Le  èoup  a  porté  juste.  On  le 
dit  figurément  d'Un  discours.  Je  ne 
vois  pas  oà  porte  ce  discA^,  Je  n'en 
devine  pas  l'intention,  re  but,  à  quoi 
il  veut  atteindre. 

On  dit,  qu'Un  canon,  qu'un  fusil 
porte  loin  ,  ponr  dire ,  qu'il  atteint  k 
une  grande  distance.  * 

On  dit  en  parlant  d'Un  coup  que  l'on 
s'est  donné  à  la  tête  en  tombant ,  que 
La  tête  a  porté. 

On  dit,  en  parlant  d'Armes  à  feu. 
Tïrer  à  bout  pot^Ant ,  pour  dire  ^  En 
appuyant  le  bout  de  l'arme  sur  le  corps 
de  son  ennemi ,  ou  au  moins  de  fort 
près.  Et ,  Dire  quelque  chose  à  bout 
portant .,  signifie  figurément  et  iamiliè- 
rement  ,  Dire  en  face  à  quelqui'un 
quelque  chose  de  très-£àchenx  et  de 
très-direct. 

,    On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  que  La 
balle  a  porté  sur  le  toit  ,  sur  les  deux 
toits  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y  a  touché. 
Et  l'on   dit  ^    que  Xa  balle  porte  au. 
mur  ;  ou  absolument ,  qu'Elle  porte  ^ 
pour  dire  y  que  De  son  premier  bond 
elle  touche  au  mur  ,  de  iaçun  que  le 
mur  ik  renvoie.     •-;         ,j      ,^   ;,..?; 
..  On  dit,  que  Dans  une  bataille,  la 
perU  a  porté  principalement  sur  tel  ou 
tel  corps ,  pour  dire ,  que  Tel  ou  tel 
corps  a  principalement  soufl'ert. 

Porter  ,  en  termes  d'Armoiries  «  ' 
signifie  ,  Avoir  dans  ses  arroea.  Ainai 
opi  dit ,  Un  tel  Seigneur  porté  £a\ur  am 
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.lion  à'argtnt  «  poru  dt  gueuUi  aiuf  irolê 

.    hesans  d'or  «  pour  diro  ,  qu'il  *  ^*^^ 

ses  armes  un  lion  d'srgent  «n  champ 

\       <i*asur  ,   trois    besans    d'or   dans   un 

champ  de  gueu/es ,  etc. 

PomTBH ,  »à  met  aussi  avec  le  pro- 
itom  personnel,  et  reçoit  diyerses  si- 
gniticafiona.  Il  se  dit  De  la  santé.  Se 
porter  bien.  Se  porter  mal.  Comment  et 
porte- t'il  ?  Il  ne  ie  porte  pa$  trop  bien 
depuis  quelquee  jours,  H  se  porte  mieux. 

Il  se  dit  encore  De  la  disposition  de 
Tesprit ,  «le  Tinrlination  ,  de  la  pente 
qu'ail  a  à  quelque  chose.  Cest  un  jeune 
homme  qui  se  porte  au  bien.  Il  s'est  porté 
à  cela  de  lui-même.  Il  se  porte  au  mal. 
Se  porter  à  la  débauche,  % 

Il  signifie  aussi  ^  S'appliquer  à  quel- 
que chose.  Il  se  porte  avec  ardeur  à 
tout  ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  encore  Des  différentes  ma- 
îirères    d*agir   et  de  se   conduire  en 
.       cerlaines  occasions.  .^/^  s'y  est  porté  en 
homme  de  ceeut,  H  s'y  est  porté  un  peu 
■^^■' •.    moU!ment,-.r'  ,   1^'  '"-.'■ 

w  ,.  On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
porter  partie  contre  quelqu'un,  poiit  dite  y 
Se  rendre  partie  contre  quelqu'un  , 
intervenir  contre  lui  dans  un  procès; 
Se  porter  pour  appelant ,.  pour  dire  ,  In- 
terjeter appel  d'une  Sentence;  5e  por- 
'  ,,  ter  pour  héûtier  ,  pour  dire  ,  Prendre 
la  qualité  d'héritier  ,  se  déclarer  hé- 
ritier ,  et  agir  en  cette  qualité. 

Se  porter  fort  ^  pour  dire  ,  Se  faire 
fort.   Voyez  Fort. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  foule  où 
l'on  est  très ' pressé  ,  qu'Un  s'y  porte, 

PoRTi,  ÉE.  participe* 

On  dit  proverhîalcment ,  çn  parlant 
De  certaines  chos^'S  qu'il  n'importe 
guère  de  faire  d'une  manière  plutôt 
que  d'une  autre ,  ou  qui  ne  sont  guère 
plus  malaisée*  à  faire  d'une  façon  que 
d'une  autre  y  Autant  vaut  traîné  que 
porté,  i  *  ' 

On  dit  à  quelqu'un,  Vous  voilà  tout 
porti/:.  Lorsqu'il  n'a  poi»?t  à  se  dépla- 
cer pour  faire  ce  qu'on  lui  demande , 
Demeurex  ici^  diner  j  vous  voilà  tout 
porté. 

POJRTÇ- AIGUILLE,  s,  masc.  Ins- 
trument dont  les  Chirurgiens  se  set- 
vent  pour  donner.  plu«  de  longueur 
aux  aiguilles ,  et  pour  les  tenir  d'une 
manière  plus   stahle.  Il  est  indéçli- 

^■.■.  ,,nable.  '     ■  '     .  *  .     '-^^r^fe 

PORTE-AUQUEBUSE.  SttïïHffWW 
,       Officier   qui  porte   le  fusil  du  Bol  , 
quand   il  va   à  la  chasse.    II  est  in- 
déclinable. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  ont 
la  même  charge  chez  les  Princes  de 
■•:1a  Famille  Royale. 

PORTE-BAGUETTE,  sub.  masc. 
Anneau  placé  le  long  du  fût  d'un  fu-' 
siï  t  d^un  pistolet  ,  pour  recevoir  et 
contenir  la  baguHte.  H  c.U  indécî*- 

nable.  ■-■■■...  w^    ' 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petîi»  Mercier 

qui  porte  sur  son  dos  une  balle  où 
sont  ses  marchandises..  Il  est  décU- 
naoïe.  .^ 

.    '  PORTE-BARRES,  snbst.  masc.  pi. 
.  Anneaux  de  cordes  passés  d'ins  Tan- 
r^:  .  '    neaii  du  licou,  et  qui  sup|;M>rtent  les 
-      .  barret  des  cheyaux  que  l'on  mène  ac- 
couplés. 
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PORTE-BOUGIE,  t.  m.  Canule  , 
ou  instrument  à  la  faveur  duquel  on 
dirige  et  l'on  conduit  dés  bougies  dans 
l'urètre,  afin  de  le  dilater.  Il  est  In- 
déclinable.     ..«.  m 

PORTECHÀPE.  8.  maie.  Celui  qui 
porte  ordinairement  la  chape  dans  une 
Eglise.  //  est  portechape  dwM  une  tetie 
Paroisse,  Il  est  déclinable.     -       •-  '^^ 

PORTECHOUX.  subst.  masc.  Petit 
cheval  convenable  à  un  jardinier  pour 
porter  ses  légumes  an  marché.  Ce  ehe- 
val  est  trop  bas;  on  n'en  peut  jaire  qu'un 
pertechoux,  •         <,         ,; 

PORTECÔLLET.  s.  m.  Pièce  de 
carton. ou  dé  baleine,  couverte  d'é- 
tblfe,  qui  sert  à  porter  le  collet  ou 
le  rabat.  Il  est  déclinable.  ^ 

PORTECRAYON.  s.  masc.  Instru- 
ment d'or  ,  d'argenr ,  de  cuivre,  etc. 
dans  lequel  on  met  un  crayon.  Il  est 
déclinable*    ^        *  •  ':^j*  ;».    ■ 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui 
porte  li^Croix  devant  le  Pape,  devant 
un  Légat  ,  devant  un  Archevêque.  Il 
se  dit  aussi  De  ceux  qui  porîent  la 
Croix  aux  Processions. 

PORTE-CROSSE.  8'  im  Celui  qnî 
porte  la  Crosse  devant  un  Évéque.  Il 
est  indéclinable.     ■      .    ùr-  .  '■''   ■  ".'  ;     • 

PORTE  DIEtr.  s.  masc;.C'ést  ainsi 
qu'on'  appelle  communément  dans  une 
Paroisse  ,  Le  Prêtre  qui  est  deRtinié  à 
porter  le  .Viatique  aux  malades.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  mas.  Celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  une  Compa- 
gnie d'Infanterie.  Il  est  indéclinable. 
^  PORTE  -  ENSEIGNE,  s.  m.  C'est 
ainsi  qu'on  appeloit  autrefois,  Celui 
qu'on  appelle  présentement  Enseigne 
dans  une  Compagnie  'd'Ini'anterie.  il 
est  indéclinable. 

PORTE-ÉPÉE.  s  m.  On  appelle 
de  la  sorte  Ce  %iorceau  de  cuir  pu 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de 
la  culotte,  pour  porter  l'épée.  Il  est 
indéclinable. 

PORTE-JÉTENDARD.  8.  m.  Il  se 
dit  De  celui  qui  porte  l'étendard  dans 
une  Compagnie  de  Cavalerie.  Il  est 
indéclinable. 

1]  sij^nifie  kussi  Une  pièce  de  cuir 
attachée  à  la  selle  ,  pour  appuyer  le 
bout  d*enrbas  de  l'étendard. 

PORTE- ET  RIVIÈRES,  s.  m.  pi. 
Anneaux   de  fer  carrés  ,  placés  aux 
3deux  côtés  de  la  selle ,  le  plus  près 
de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  est  pos- 
sible. 

PORTEFAIX,  s.  mus.  Crocheteur  , 
celui  dont  le  métier  est  de  porter  des 
fardeaux. 

PORTEFEUJ IXE,  s.  masc.  Carton 
plié  en  deux  ,  couvert  de  peau  ou 
de«  quelque  étoffe ,  et  servant  à  ren- 
fermer des  papiers.  Il  s'en  fait  aussi 
sans  carton ,  en  maroquin  y  en  étof- 
ie ,  etc.  Il  est  déclinable.     . 

PORTEMALHEUR.  s.  mi  Homme 
dont  la  compagnie  est  funeste ,  cause 
des  malheurs.  Il  est  familier ,  et  ne 
s'emploie  que  par  exagération ,  et  en 
badinant.  Cet  homme  est  un  vrai  porte' 
malheur  ,  le  malheur  le  suit  partout,  H 
est  indéclinable.  « 

PORTE-MANTEAU,  a.  m.  OfEcier 
dont  la  charge  eat  de  porter 


il 
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le  manteau  du  Roi ,  quand  il  fort.  H  ^' 
9.  aussi'  des  charges  de  Portemanteaa 
dans  toute  la  Famille  Royale.  21  est 
indéclinable.       •  •  *  I  : 

PoaTBis-ARr  TSAV,  se  dit  ausû 
d'Une  sorte  de  valise  qui  est  de  cuir  * 
on  d'étoffe.  On  appelle  encore  Porte- 
manteau, Un  norcean  de  bois  atta- 
ché à  la  muraille ,  où  l'on  a  accou- 
tumé de  suspendre  les  habits,  n  est 
déclinable  dans  ces  deux  sens.     *  . 

*  ■       » 

PORTE'MORS.  a.  masc.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  de  bride.  Chaque 
porte- mors  a  une  boucle  par  le  moyen  de 
laquelle  il  peut  être  haussé  ou  baissé. 

POJflTE-MOyCHETTES.  a-  mat. 
.Plateau  de  métal  oik  l'on  met  les  mou-^ 
chettcs  dont  on  mouche  les  bougies , 
les  chandelles.  <« 

PORTE- MOUSQUETON,  s.  mas. 
Espèce  de  crochet  on  d*f<grafe  qui  est 
au  bas  de  la.  bandoulière  d'un  Cava- 
lier ,  et  qui  l'aida  à  porter  son  moui- 
queton.  Il  est  indéclinable;  '  "^■'\ 

On  donne  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
cordons  de  montre ,  parce  qu'elles  sont 
faîtes  de  l.i  même  manière^  .   - 

PORTE-PIERRE,  s.  mâs.  Instru- 
mentait en  forme  de  portedraybn  ^  qui 
sert  k  porter  la  pjerre  iniernale;  11^^ 
indéclinable. 

.^ORTE-RESPECT.  sub.  mas.  Il  se 
dit  d'Une  arme  qui  en  impoéé.  On 
le  dit  aussi  quelquefois  d'une  marque 
extérieure  de  dignité.  Il  est  indécli- 
nable. ;■.   ..■•;•    .     ■-:^y-"'. 

VOJKTV. .  TAPISSERIE,  sub.  masci 
Chissis  de  bois  qu'on  élève  au  haut 
d'une  porte ,  et  sur  lequel  la  tapisse- 
rie s'étend  ponr  tenir  ïîeu  de  portière, 
lî  est  indéclinable. 

PORTE*. VENT.  s.  màsi  Tuyfu  de 
bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets 
dana  le  scmmier  de  l'orgue.  Il  est  in- 
déclîna!)l)p.  >   •     '        >•    . 

PORTE- VERGE,  s  m.  Bedeau  qm 
porte  une  baguette  ou  une  verge  de- 
vant le  Ourc ,  devant  les  Marguilliers, 
dans  une  Paroisse  ,  dans  une  Église. 
Il  est  indéclinable. 

PORTEVOlX.  s.  mas.  Sorte  d^ns- 
trument  en  forme  de  trompett^^  ^  pour 
porter  la  roix  au  loin. 

PORTEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de 
porter  quelque  fardeau.  Il  y  a  des 
porUurs  M  du  porumtes  dmu  les  marchés 
pour  porter  ce  qu'on  uchite.  Les  Ban- 
quiers,  Us  Trésoriers  ont  des  porteurs 
d'argent,  .  • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 

de  ren^lre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma 

lettre  est  homme  en  qui  Von  peut  prendre 

.  confiance.  Vous  pouve\  donner 4a  réponse 

au  porteur,  .■  ^    -.    ..  ■  \ 

k  la  fin  d'Une  l*t«rè  très  -  longue^, 
on  ajoute  quelquefois  par  plaisante- 
sie  ,  Le  porteur  vous  dira  le  reste,    . 

Porteur  ds  chai^  ,  et  simple- 
ment Porteur  ,  Un  de  cet  hommes  par 
qui  l'on  se  fait  porter  dans  une  chaise. 
Prendre  des  porteurs  sur  la  place.  En- 
voyer quérir  des  poruuri.  Avoir  de  bons 
porteurs  di  chaise,  ou  de  bons  porteurs, 

PORTXVR  D'XA  V,  PORTBirSS  D*Mà.V. 

Celui  ou  celle  qui  porte  de  l'eau  dans 
les  rues ,  dans  les  miôsoasw 
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^  >:11  y  a  des  Charges  pubUqttèt  qui 
donnent  le  ««ai  da«  Porteurs  à  ceux 
qui  les  eiercent\  ou  qui  les  font  exer- 
ce r.  ForUUfê  de  charbon.  Foruurs  et  àié. 
Porttun  de  tel.       . 

.,On  appelle  Porteur  dt  Uurt  et  cham- 
i^:  Celai  qui  est  chargé  d^une  lettre 
de  change  pour  en  recevoir  l'argent. 

.On  dit  «le  m  Ame,  qu*C/a  homme  ett 
porteur  é*  hillett  ;  et  l'on  dit,  Un  hiUet 
payable  au  porteur/:  ^'*»*  ^^  *«^  -^«ft  **%  ^^*'' 
•  On  appelle  Porfritr  de  bonnet  nouvel' 
Itt,  on  d$  miutvaitu  nbuveUtt  »  Celui 
qui  annonce  une  bonne  nouvelle ,  ou 
une  mauraise  n^purelle.  Il  ne  faut  ja- 
rnais  j  t'il  tt-peut  «  étrt  porteur  dt  mau^ 

^vaitet  nouvelUt,    ■*.i^!''^;:^^fi-F^r^^M. ^mf-^o 
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£n  parlant  Du  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  postillon  d'une  voiture  /.on 
l'appelle  U  pbrttur.  *^  '^^^t*  -^Z  "^^ 

PORTT&R.'S.  mas.  Celui  qui  a  soin 

d*ouv.rir ,  de  fermer  et  de  garder  la 

,   principale  porte  d'une  maison.  Cett  un 

bon  portier.  Ce  portier  ett  exact,  Ct  portier 

[^tttfiâile.  ^^;»**     ^■'.v;       •■•.■ -mw.... 

'-.-  Lorsque  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et 
de  fetm  jr  la  porte  d'une  grande  Mai- 
ami-^  nFFt  Suisse  et  porte  Tépée  et  Iç 
baudrier ,  on  ne  l'appelle  plus  Portier j 
on  l'appellf»  5uû«e.  •  .  -  j  -,  - 
Dans  tes  Couvens  d^ommes ,  lors- 
-  que  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
Ufier  là  porte  ,  est  Frère  Convers,  on 
l'appelle  Le  Frère  portier,-  et  dans  cette 
phr]|8e  portier  est  adjectif.     '■"'-• 

Dans  l'Église ,  l'Ordre  de  Porr/çr  est 
le  moindre  des  quatre  Ordres  mineurs. 
PORTIÈRE,  sub.  fém.  On  ày\pelle 
ainsi  dans  les  Monfistères  de  Filles , 
La  Religieuse  qui  a  soin  de  la  porte. 
Parler  à  la  portière,  fjffe  est  aussi  ap- 
pelée La  Sœur  portière  j  ou  la  Mère  por^ 
'  .fjfre.^^Daîisces  dernières^phrases,  Por» 
tière  est  pris  adjectivement.  v 

V  PORTIÈRE,  subsr.  fém.  Ouverture 
du  catr'^sse  par  où  l'on  monte  et  l'on 
:  descend.  La  portière  ett  trop  large  j  trop 
étroite,  • .'  - >:<■; .  ^'  ^^ ■-  '' - <  -^-^î^^^  v :^  'ir^  -^'^ 

•  -    PoRTi:èRB  ,   se  dit  aussi   dans  un 

cairrofise,  De  ce  qui  sert  à  fermer  l'on 
verture  par  où  l'on  monte  et  descend. 
Ouvrir  la  portière.  Fermer  la  portière. 
La  portière    du    carrotte  t'ett  rompue. 

t 

Abaisfér  les  glacer  det  portièret,  -^-^^  ; 

Portière  ,  se  dit  encore  De  la  p1a-e 
où  l'on  se  met  dans  un  carrosse  vis-à- 
vis  de  l'a  portière.  Être  attit^ÀUpor- 
■     tière.  Être  à  la  portières  '^^  .       V^ ' 

PoATiiai ,  est  aussi  Une  espèce  de 

*  rideau  qu'on  met  devant  une  porte , 
^  -ou  pour  empêcher  ]e  vent  ,  ou  par 
V    ornement.  Det  portièret  de  velourt,  X>«V 

. portièret  de  damât,  ;"i  îiV^;  v^w^^i  t»r>* vj 
(     PORTION,  a.  f.  (On  pron.  Portion.  ) 
.  Partie  d'un  tout ,  d'un  héritage  /d'une 
■  maison  ,  etc.  Portion  dt  maison  à  ven- 
dre. Portion  de  maiton  à  louer.  Lit  hé' 
ritiert  ont  partagé  tout  le  bttn  du  défktnt 
en  qumire  purtiont,  Portiont  égaltt^  Por- 
.'    tiont  inégaltt,  La  moindre  portion,  La 
'.    meff/^wre  portion.  Portion  de  cerclée 

♦  •  f  PoMTioir ,  se  dit  aussi  d'Une  a*r- 

uhde  quantité  de  pain ,  de  viande ,  etc. 
qu'on  éoMiie  aux  repés  dana  lé^Cou** 
vent  et  dans  d'autres  '^omnoonantét , 
à  chKfMr  ën'parttcti1i«r:  JImnm  pbt* 
irloa^  Petite  pdftfofi.  Chdittn  à  ià  portIâH, 
Oràttir  la  portê&nt  Dknittutr  la  portion, 
•  Tome  II.  H  V  >^^ 


On  appelle  Portion  eongmts  La  tom- 
me que  les  gros  Décimateuri  sont  obli- 
gés de  fournir  aux  Curés  pour  leur 
subsistance.  On  a  réglé  Itt  portiont 
congrutt  dtt  Qtrét  à  la  tomm^  de  tirq 
tenu  livret,  Vonntr  ^  payer  à  un  Curé 
la  portion  congrue,  .'   ,.      ?>*♦  s 

PORTIQUE,  subst.  mascul.  Terme 
d'Architecture.  Galerie  ouverte ,  dont 
le  '^ombie  est  soutenn  |/ar  des  colon* 
nei  Ou  par  des  arcades.  Grand,  nU» 
gnifique  «  tuperbe  portiqut.  Le  portiqut 
d'un  TempU,  La  pSact  ttt  entourét  dt 
portiqnèt,  *     . 

On  appelfé'  La  Portique  ,  la  doctrint 
%4u  Portique  ,  Ut  ditclplet  du.  Portique  > 
La  secfe,  la  doctrine,  les  disciples  de 
Zenon.  On  nomme  aussi  ces  Philoso- 
phes ,  Ltt  Stotciens»'*'^ .    14^»  •  «  V;. 

On^  appelle  aussi  Portique  j  Une  es* 
pèce  dfi  jeu ,  -où  l'on  lait  tourner  une 
bouk^  autour  d'un  portique  ,  dans  le- 
quel elle  entre  par  une  des  ouvertures , 
et  s'arrête  ensuite  sur  un  chiffre  dont 
la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perte. 

PORTOR.  s.,  m.  Nom  d'une  sorte 
de  marbre  noir  ,  ayant  des  veines  qui- 
imiteiit  l'or.   Une  table,  une  cheminée' 
de  portor,     .  ^™ 

PORTRAIRE,  T.  a.  Tirer  la  res- 
semblance, la  figure,  la  représenta- 
tion d'une  personne  an  naturel ,  avec 
le  pinceau,  le  crayon  ,  etc.  Portraire 
au  vif,  au  naturel.  Il  t*ettfait  portraire\ 
,11  vieillir.        « 

PoRTEAiT  ,  AiT^.  participe.  Il  n'est 
plu9  d'usage.       "So-.  .  . 

PORTRAIT,  sub.  ààs.  Image,  res- 
semblance d'une  personne  ,  tracée  au 
pinceau,  au  burin,  au  crayon ,  etc. 
Beau  portrait.  Portrait  au  naturel.  Por- 
trait en  grand  j  ,en  petit.  Faire  un  por'. 
trait.  Portrait  retsemhtant.  Portrait  en 
pattel.  Portrait  en  miniature.  Portrait 
en  émail.  Botte  de  portrait.  Botte  à  por- 
trait. Ce  l^eintrè  ne  travaille,  qu'en  por- 
trait ,  en  portraUt.  Peintre  de  portrait , 
dé  portraitt.  Ce  Peintre  réuttit  mieux 
dantie  fortrait  fue  dant  Thittoire^  Réut- 
tiren  portrait  ,^tm  portraitt,  Réuttfr  au 
portrait,      ./;■'^'■'■^\.-^'■^'''       -...'.     _. 

On  appelle  Portm/r^arr/^  Un  por- 
trait qui  diminué  les  défauts  du  visage  ;' 
fit  Portrait  chargé  ,  Un  portraii  qui  jes 
augmente  en  gardant  pourtant  la  res- 
semblai«ï^:r*"'-  '"- ^\:k-X':^r' '■■   --  ••••, 

On  dit  d'Un  lils'qui  ressemble  à  son 
père  ou  à  sa  mère  ,  et  de  toute  per^ 

* 

sonne  qui  ressemble  à  une  autre  ,  que 
'  Cett  ton  portrait,  ton  vrai  portrait,  ' 

Portrait  ,  signifie  aus&ÎL'a  des- 
cription qu'on  fait  d'une  personne  , 
tant  pour  le  corps  que  poirr  l'esprit. 
Portrait  en  prote.  Portrait  «n  vers..  Il 
réuttîi  fort  bien  en  portraitt,  CeLhUto- 
rien  rikàtU  dànt  ttt  portraitt,  Vant  cet 
'historien  il  j  a  du  jportrait:  bitn  frap- 
;fét  •  bien  touchét.  Il  se  dft  aussi  Dç  la 
description  de  toute  sorte  d'objets.  H 
fit  un  portrait  bien  vif  des  dtrnitrt  iroU' 
blet.  Il  fit  i/f|  btltu  portrait  dtt  mcsum 
de  ton  sièclt,  Vtit  bonnt  comédit  ett  un 
portrait, de  la  i/ie  hunkaint,' 
'H  se  dit  aussi  pour,  Rettcmbujice 
physique  ou  morale.  Ce  jeune  homme  ett 
tout  le  portrait  de  ton  père» 

PORTRAITURE,  t.  f.  Portrait.  Il 
etts  vieux. 


F  G  S 


■<*■  ' 


Ett^teraiek  dcf  Peintura ,  en  app^^lc 
Liyft  de  ponraiture.  Va  livre  qui  en* 
séigne  à  detaiair  t^mi^  lea  partita  dn 
^orpt  humain.    ^^'' 

POETULAN.  ânbat.  mate.  Titre 
,  qu'on  donne  à  un  livre  qui  contient  le 
gisement  et  la  description  àet  ports  de 
mer ,  des  côtes ,  et  de  ce  qui  y  ett  re- 
latif. Lt  PortuloM  de  Ut  Manche,  de  Ul 

Méditerranée,    .  "><  •  ' •  ; ■■'  •  ■•  ►  '  '^:,  -^f' ***-•*?»  •; 

'  ■     '  \  -•   '.       -  -,  . 

'       .        -  ',.     POS    >-:i-i-V>;Nv:-- 


POSAGE.  subs.  masc.Le  travail  et 
la  dépense  qu'il  faut  faire  pour  poser  . 
ou  mettre  en  place  cf ruins,  ouvrages. 
Il  faut  tant  pour  l(  potage  de  cet  tuy^ftx. 
On  a  payé  tant  pour  U  potage  dt  cettenW' 
nuitcrU,  ''  > 

POSE.  sub.  fém.  Ter m^ d'Architec- 
ture. Le  travail  qu'il  yak  poser  une 
pierre.  La  pote  dét  grande  t  pierres  ett 
dîffciU,  On  paye  tautpour  U  tailU  d'uru 
pUrre  ,  et  tant  pour  la  pote. 

Posa,  en  termes  de  Guerre,  se  die 
De  certaimes  sentinelles  qu'on  pose 
après  la  retraite  battue. 

POSE;,  È£.  aJj.  Il  ne  se  dît  «{i^'en 
parlant  Des  personnes  ,  et  signifie  , 
Modeste ,  rassi  s ,  gra  ve .  Un  enfant  pot  é, 
bien  poté.  Un  esprit  posé.  Une  personne 
posée*  .  ;'    "'■■■■.-  :'  '• 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  mo- 
dérément ,  sans  se  presser.  IlparUpO" 
tément.  ElU  marche  posément,  •  .     ** 

POSER,  verbe  dctif.  Placer ,  mettre 
aur  quelque  chose.  Poser  un  vase  sur  un 
buffet ,  le  poser  doucement.  Prendre  garde  ^ 
où  l'ion  pose' queîqii*:  chose.  Il  faut  prendre 
garde  où  l'un  pose .  le  pied  dant  un  lien 
glissant.  Poser  U  pied  à  faux:  -ïl:" 

Il  sitinifie  aussi,  Mettre  dans  le  lieu  . 

V  dans  la  situation  cunvf  nable.  Pvser  une 

figure  >  poser  un  modèle  ,  poter  U  mo- 

^  ^èU,  c'est  chez  les  Peintre^  Placer  ùi^e 

figure',  un  modèle  dans  l'attitude  la 

plus  avantageuse  pour  l'imitation;       ^ 

on  dit.  aussi ,  Po*cr  dèt  tonnettet  ,  - 
poser  une  sonnette.'  i* 

irsignifie  encore,   Établir-'  fixert 
-  Il  faut  d* abord  bien  poser  la  àuettion  , 
c'est-à-dire,  Établir  le  vrai  se^a  de  la 
question. 

pn  dit  i^nn  parlant  d'Architectoré' et 
de  Bâtiment  :  poter  Ut  fondement  d'uH 

*  édifice.  Potcr  une  P^fjÊSSf"-  '^  P^^^^^ 
pierre  d'une  Église,  Poser  une  colonne  -, 
une  figure  sur  bn  piédestal.  Poter ^  uns 
pièce  de  charpente. 

On  dit ,  en  termes  d^  Guerre  ,  Poser 
un  corps  de  garde ,  poser  des  gardet ,  det 
tentinelUt  >  pour  dire  ,  Lés  placer  en 
quelque  endroit. 

On  dit ,  Poter  Ut  armet ,  f^ur  dire , 
M<'t|rf  les  armes  hnté  Dèt  que  ce  corpt- 
là  fut  défait,  tout  Ut  autret  pùtèrent  Us 
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armff* 

Dans  l'exercice  qu'on^p^  faite  à  des 
Soldats ,  on  leur  dit ,  Potei  vos  armes  , 
pote^  vot  .zrmet  à  terre ,  Pour  leur  opf 
donn<>r  de  les  mettre  à  terre,  i.  '^  V*^ 

On  dit  aussi  figurément ,  Poteries 
armet,  pour  dire,  poire  la  pais  ou. 
U  trêve.   Ltt  deux  partit  ont  pceé  Ui 
armet,    '       ^"^^'  •>^»4*'^>»y«»*'A.; 

PosxR,  se  dit  aussi  en  matière  d^ 

Doctrine ,  et  signifie ,  Établir  pouf  véri* 

I   table ,  pour  c<^nstant.  Poter  MprUKipu 
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Foiér  fjiir  )»rincip^.    i^oitr^  commît  tff 


■  .vr^'.»'.. 


f****,*   principe.'   Fostf(^  ppur  fondement  »   g 
V      '-4  tnààfïmt,  Pottr  'icommc  une  véiitu  l'tcvn- 
.   /  fesrat/e  ,  i/ue  .  .  .  Vr  fO'^  "^''^  xvmme  un 


..       \:.  ;     '    '   •        ■  ■     1^     fait  certain  ,  cojiime  une  chose  de  fait.  On 
:'•    '  \    '  "î^  >"•    '.^*      dit  aussi  /Fuser  en,  fait.  Je  i^'ouspose  «jt 

_.       f   i'    ^"^'jait  que.  .  ' 
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•:,'  '■ 


PosHK  ,  en  miiliène  de  dispute.,  te 
dit  f'n  jiarluiîl  De  tei.taines  chose»  dont 
«m  iiecieine'urc\)as  d'aciorJ.,  ntoisqile 
•J'(tn  .vt\ut  bien  8up|wjser,  >$lin  tle  pou- 
toif  pctKt^ili  r  d  la  discussion  du  reste. 
Fofons  la  »fioMe comme  vvutla  dites^  Vouk 
ïfiLtcffde^  que  cela  est^je,  n'en  demeure  pas 
d'açcQrd  ;..  mais  posimê  quf  cela  ioit.'  i^- 

•         '  •  *      ■  • 

s.intVé cas  que  cela  soit,    *    ..•  •  . 
ruikkvii ,  «e  <iik  aussi  au  heutre-.Vt 
V  ;  ^     '    '^^  ;^'^?^* '^  ^  .^^    sij;niJiieV\l!.tre  poçe  sur  quelque  iboji^^ 
♦    'O    V   '  V  '^  '  »  cî  |M'r:l1;r  sur  quelque  (  liose.  Une  poudre  qui 

pofe.p<u  iisse\  sur  U  niUr.Fuscf.àftltai, 

l'*;»*  ,  éB.Xparticipe.  '  '   *    ^^  ;' 

On  'dir  (1  CfU^^pusé  g  il  s'ênsutt,.  pour 

'dire^  Cela  étant  acconié^  étant  suf»-. 

pt)!«C'J\  il  s'ensuit  ;,  et  ,    Fosé  ^ue  reta 

fût  j  pOH  Ic^  cas  que  cela  fût  j  que  feri*l' 

ro^^i  ?  P^uV    dire  ,    Si  cela  étoit  ,  qufe 

lei>ez-v*»iis'? 

:  JPosK  -  en  termes  de  Blason.,  se  dit 
ï)es  animaux  arrêtes  sur  lear«  pieds. 
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POSEUft.  substQnf.  mascul.  Celui 
!;..V>^.  qu'  ,  djins  uri  bàtinieiit ,  pose  ou  di 
'   ,  '  ^'fi*^    ^^   pose   tirs  pferres.    Poseur   lie 
Ao/i/iettci  ^  est  Celui  qui  pose  des  SQn- 


jieîtes. 
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,^^    -est  positif.  Je  vous 
'chose  positive.  C'est 
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y      ^  •  POSITIF,  IVE.  ad).  Certain,  consr 
tant ,  .asspié.  Cela  est  mositij.  Ce  fait-là 

donkfr  cela  pour^une 

positiie.  C'est  une  nouvelle  positive. 

'On  en  a  des  jpnuves  positives.  Il  lui  en  a 

•  donné  une  promesse  j  une  parole  pfositivc. 
■"*'  Il  n'ya  rien  de  positif  dans  tout  ce  qu'on 

vous  a  dit,'  , 

Il  se  dîtauss^pnr  opposition  à  1^<^- 
fi^wtïl.  Dans  les  Commandement  deiDieu, 
;>  il  y  en  a  de  positifs  et  de  négatifs, Mous 
loue\  cet  homme  e^n  ^'disflnt  qu'il  ne  fait 
pvint':'^nifli  i  rhaif -ce.  n'est  pa}>  une 
louangWfi^ositîvc  j  ce  n'est  qu'une  louange 
'  négative.-    ■     '  .     '^"^   ■ 

En  Algôl^re,  on   appelé  [Quantités ^ 

positives  j.  Celles   qui  sont  ou  quj  sont 

C(Mi.s(  es   éire  précëdées  du  signe  de 

•l'addition.    »  v  ^  ;•  .•»       •  . 

Oïl  dit  ,  Le  Droit  poiitif ,  par  oppo- 

sition,au  droit  naturel.j.et  on  le  partage 

en  Droit  positif  ^ivin/ et  en  Droit  po- 

sitif  humain.  Lé  Droit  positif  divin  fii,8t 

Tout  ce  que  Die«  a  ordonné  ,  et  qiii  ne 

.   }*hf'  pas  parjtie  du  droîi  naturel.  L'o$- 

servation'  du  Sabbat  et  toutes  les  cércnio' 

■  nies  légales  étaient  de  droit  positif  divi^n  t 
et  'da%s  la  nouvelle  Loi'»  l'institution  des 

'  ^acremeru  est  de  même  de  droit  positif  '4i- . 
rin.  Le  Droit  positif  àumain  j,  c'est  Co 
qui,  est  établi  par  les  lois  et  par  les 
coutumes  des  liomuncs.  On  ait  aussi , 

^  Les  Lois  positives  ,  par  opposition  à-  la 
Lornaturelljp.  / 

Ç>r  dit  ach^si,  en  matière  deReliglonj 
t\\x  Une  chose  est  de  droit  pasitij' j  .pour 
dire  \  qu'Eile  est  ioudée  sur  la'di&ci- 

•  çline  de  l'Église ,  sur  unB  Loi 'pure- 
juent  erclehiastique ,  et  non  pas  sur 
l'iiistitutiôp  divine.  X.'i:g//.<e ne  /ispense 

■  lamals  de  ce  qui  est  de  dioit  divin  «  mais 
seulement  de  ce  qui  est  de  droit  positif  * 

On  ap^pelle  Théologie  positive  i  Cette 
»^    partie  de  l(i  Théologie  qui  cumpxcnd 


•K 


I  r£critHre  ^l^inte,  THittiâinr  MMaiti- 
I  ique  ,  U  «)i>c}niie  ém  l^ètpes ,  let  dét  i- 
^liins  des  Cont  îles  wm  ki» donnes  di*  la 
loi ,  et  suir  la  p4ai?i.qu<;  Je  PEgUse  II 
est  ëavant  dam  /«  TStologu  po&itivt.  Il 
a  fait  un  T^tt  dt  F nçiflûgk positive.  i\ 
c'éiu^loi*  |>li4;iuuiiluiaireui^ht  au  «ubs- 
tantii.  Htêt  mvamt  dans  Ut  FqsiHve.  Il 
4'rfC  phi»  -rm^^  à  la  Fositiyé  qu'à  la 
Seoloêù^ue.  *f 

FOSlTfF  subétantirmafl.  Terme  de 
Grai.im^ire.  Le/pr^niier  degr^  dans  les 
adjectiis  <|ui  adihett^t  coui|->aiaiHi>ii. 
Le  positif  ,U  comparatif ,  le  superLitiJ. 
lieau  est  le. positif  ;  plus%eau  est  k  nom' 
pa,^tij  ;  trèk-beau  eit  It.  super  lut  ij'. 

PoHirrF  ,  se  dit  aussi  De' ce  petif 
buUét  cro^rgues  qui  est  au  devant  du 
grand  orgue ,  et  qui  ea  est  «éparé, 
L'Organiste  a  foué  ce.  couplet-là  sur  le 
poêinj.  Il  a  dci  orgues' qui  n'ont  point 
de  fH>êiti/,  '■    ' 

POSITION..  8»tb.  <ém.  Pt.Jiit  où  un 
lieu  eét  placé  ;  situation.  La  position 
àes  lieux  n'est  pas  jvix  ^  h' est  pas  bien 
marquée  dans  cette  carte.  La  position  d'une 
If  i lie.  La  position  en  est  riante,   .. 

Du  appelle  eaArirhniétique  ,  Règle 
d'  jausse  position  ,  Une  n'gic  pir  la- 
quclle  (les  nofrrbres-purement  supposés 
conduijtcnt ,  avec  le  secours  des  pro- 
. portions ,  à  la  ^onnoissance  du  véri- 
fable  nombre  qu'on  cherche.  Cest  un 
nombre  qu'il  faut  chercher  par  la  règle  de 
fausse  position.  .     -  ,  . 

,  Position,  se>  «lit  aussi  Des  points 
de  doctrine  contenus  dans  de»  Thèses 
que  l'on  soutient.  Il  y  avoit  une  héré- 
sie dans  une^position  de  ses  thèses  ^  dans 
une  de  ses  positions.' 

Dans  la  versification  grecque  ou.Ja- 
tine  ,    on   appelle   Syllabe   longue  par  . 
position  j   celle   qui   devient-  longue  ,  " 
parce  eue  .la  dernière  lettre  de  cette-)" 
syllabe,  est  une*  consonne  ;  et  que  la 
première  lettro.de  la  syllabe  suivainte 
est  aussi  iiue  CQUSonne.  :.^'- 

En  termes  de-^Man.gej  Position  se  • 

dit  De  l'assiette  du  cavalier  ,^  de  l'a 

manièi'^  dont  il  est  |dacé  à  cli,ev»h  Ce 

cavalier  a  une  belle  ds^iettfi ,  ufle  belle 

position  à  Cheval.  / 

En  termes  de  Danftc  ^  ou  appelle  P,D-. 

sition  ,    Les   différentes    manières   de 

poser  ses  pieds ,  l'un   par  rapport  à 

l'autre.  Forte\  le  pied  droit  à  la  quatrième 

position.  ^    • 

,   Position,  en  termes  de  Guerre  ,  se; 

dit  dUytf  terrain  choisi  pour  y  placei. 

\iu  corps  de  troupes  ,  dans  l'Intention. 

de  remplir  quelque   objet  impQi^ant» 

Prendre  unt  position  ,    une   bonne  g  wae  , 

mauvaise  position.   Fvsition  respèctablei 

FositioTL  mai  prise.  L'armée  »  pUr  cette: 

"1.  * 

position  j  couvrait  telle  place  et  menaçait 

telle  qutrc.  Changer  ds  position  j  saposi-^ 

tion.        /■,■■.■        '^■■'      .'■■;. 

Posii'kON,  se  dit  au  .moral  dans  le 
même  sens  que  Situation,  pourexpri^ 
h^«r  les  circonstances  où  l'on  se  trouve. 
Sd  position  ^tut  critique  ,  est  hasardeuse. 
V^otrt  position  est  agréable  Vous^  con" 
ncisse^  ma  positivfi.-  w 

POSITIVEMENT,  adverbe.  Assu- 
rement,  certainement.  Je  le  crois,  mais 
je  ne  le  fais  pas  positivement, .  '  ^ 

Il  signifie  au^si  Précisément.  Voilà 

positivement  ce  qw  il  m'a  dit; 

■  "  *         '  ■«/  w- 

-     ,    é  , . 


i.  ^  o  s ^ 

j    POSPOLITE.  lubst.   lemin.  Uoçi 
^|||f^douiv>.à|i  kobless^de Pologoér^^HIlit 
iisèntblée  eu  corps  d^^rmée.  £il«  est 
d'emiron  ceut  cinquante  mille  hom- 


'■k- 


:M'■■■é^'^ 

.  ■•■;:'lr.:-  «s     , 


liies.         ';'.  ^^i»:'-:  A|;V'^s:^#' • 


P0S'SÉt)£il.  ▼.  a£t.  Avqir  entre  ses 
mains ,  «voir  en  so|t  ppuvoir.  Fvsséder 
justem^nt^  Ffil^éder  i^f^^tetiatent.  Fossé - 
darti  bon  '^trtÀ'à  juiè^'j^rFouédcr de 

éer  de  grandj  hîens.  Fpgséder  une  tirr§^ 
une  maison^^  jtn  héKitafff,  Fouéd^  uri-l 
Office  J,  un  Bénéfices  ^  Qusrgt^  y.  %  i 
On  dit  ù  peu  prèit  4^ns  le  même 
sens,  que  Les  ^ienhet..itjk possèdent  la 
ilfjire  éternelle  >•  poiétiint  Diei'^^f  pouir 
liire  ,  qu'Jls  j-ouissplit  4e  lit  gloii'e  éter- 
nelle ,J}u'ils  jouissent  de  la  vue  de 

éc^ei    1er  bonnes '■■'%i^''''(;.y(^j>\K  K\v<^'^-h  ■ 


■  ■■'^t;  Vi'i  »hv.'^  V  ■<•  \    ;...\'  J 
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Dieu,;f^,..,,,;.^|:i.s;,.,^ 


On  .dit  .'aussi  ,    Posst 


vJP::-'>:' 


m. 


k. 


Vif- 


.•'r..t  ,    c 


r::i 


'■>rA\ 


■.?■ 


-■  ¥ 


gràcesd'uh  Prince  ,  ou  4e  ^ueique  autre  i^'^^iC^^^^^r  ■■■:!.[■ 'V:^;^. 

que  cesoiij  pour  ilire ,  'EnVirc  tavorisé ,  ■%^"i^-^'y<-'W''4'  ^î  -^ 
■  -  .  '  ■■■■■■• />%';;,v;?:i.'  '..^...v'.a; 

en  étrt  aimé  ;  et ,  Posiéd^r  le  asur  d'une  . •'.■^■:'^%l;.i  ' ;'-  ' 

personne  ,  pourdire,  JEwjÛUi».  exlréuiC" 

ment.ainië^  .  ■.■■'^■^^\^'':'.b^<";-f^'- -.  .'^  ■.■■ 

On -dit  des  Dé'moiirdqiiés  ou  Ener-- 

gUinénes,-quc  Le  Démon  les pissède  , 

pour  dire,  queLeX^émon  s'çst  empàrré  ^ 

de  leuf^orp».  Et  on  dit  liroveibiale- 

nie.it  *it  ptqvulairement ,   en    psit.int 

d'Uii   iiumuie  enip<;rté  et  qui  ne  veut,  ; 

jioint  entendre  raison^  ,qiie  Le  Uiulle 

le  possède  ,  qu^il  est  possédé  du  Diable, 
On  ii'it  y  Se  posséder  soi-même  J  pour 

dire  ,  Etre  extrémemeiu.  maître  de  son  , 

esprit  /de -ses  passions  ,  de  sesrmouve- 

me||8  ,  ne  se  laisser  émouvoir  ,  "ne  se 

laisser  troubler  par  quoi  que  êe  s^oit. 

Çesi  un  homme  fioid  et  sage  q^ui.  se  posséda'  . 

toujours.   Il  -ne  se.  possède  point  ,   il  '  c«f  ^ 

toujours  horL  de  lui-iiicme.   Ce,  Généra 

d'année  ,  cet  homme  d.e'^uerre  se  possède 

dans  le  combat,  dans  i' action:  Cest  un 
^  Orateur  ,  un  Prédicateur  qui  se  possèdç  etj  . 

qui  n'se  trouble  point.  C'est  uri  joueur  qui'-  ' 
:  se  possède  également- dans  la'perte  et  dans  , 
•   le  gain.  •/     '  /. 

On  <Ht,  dariV  le  rifscQurs  familier, 

qu^  i/n  homme  ne  se  passée  pas  de  joie  ,( 
^  |M>ur  dire  ,  qu'il  tk  ti^ansporté  dé  j.oie  , 

qu'une  joie  •ex«cîessi,ye-?lç  met  hors  de 
ui-meme.  ,  ''.  ;      .     .~      j 

^      On  dit  fi^urénient  j  Posséder  son  àine\ 

en  paix  J  pofir  dire.  Avoir  une  tran'J^ 

quilli^té  d'esprit  que.rien  n'altère;       ■   ; 

Ou  dit  figut;  Posséder  les.  Sciences  ^^^ 

les  Belles-tettres  ,  hi  A^ts  libéraux  j  - 

pour  dire  ,"  En  avoiruue  parfaite  con- 
'noispance.  Posséder  la  Philosophie  j  les 

Mathématiques.  'Posséder  la    Musique. 

Posséder. le  tirée  ,  le  Latin.  Posséder  les. 

langues  étrangères.    Cest  vn  homme  qui 

possède  bien  saÉkpgneî 

On  dit  àpeu frès  dans  le  môire  sens, 

qu'£/n  homme  px)Sfède  bien  ce  qu'il  sait ,    . 

pour  dire,  qu^e  qu'il  sait,  il  le  sait     ' 

parfaitement  bien.    •  ^■■ 

0(^  «lit  aussi  dvins   le  même  sens  , 
ossider  les  Autearsi  II  possède  parfaiter 

ment   bien    Virgile.    Il  possède  bien  les. 

Poètes.  Il  possède  bien  Horace.  Il  p!)s- 

sède  bien  son  Homère.  % 

"•On  dit  tigurément ,  que  L'ambition  , 

V^ivarifs  t   la  colère^,  etc.  possèdent  un 

homme  t  pour  diie^  qu'«II  est  sujet  à  ces 

sortes  de  passions  ,  ou  qu'il  en  est  ac- 
tuellement agité.   Quand  la  passion  le 

possèac  i  il  n'est  pas  traiiohU.  Il  n*4ti  pâs 
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^      pnciit  pjir  eiflgérttioa  ,  que 
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>' |*o<]é!Di  ,  rit  ansKi  lubxraiiitl',  fi 

\:*-i'''^.l?|èS^^^^^^^^^^^^  iorif  qullit^limèni  comme  un 

^    V        rWi ,  V  POSSESSEUR.  «»ib.  rna«.  Celui  qui 
s     V  t^v    Vp'^ssède  (jii^fjiie  lHf|i^|^<|uelque  hëri- 

•  ■'  \   tstpoitetMeiitJ^ùn  tel hï^^^^  e'ét poA 

,,,êesseur\de  longue  main.  Depuis  la^tAort  du 

■.'.*■  ;  ;  dernier  f  o«wj«^tfp^;;;3;.\;V'{v>'?S  •^•\;A<&- •  ''. 

^.^      y    POSSESSIF/  ad  j.  ma«c.  Terme  de 

Gnimniaire.  Il  n\l  d'usage  que  dans 

i^      xeite    ph1*a.sc  ,  Pronom  possessif)^  jf^^ttï 

■  %  .signifie,.  Un  ^ijonfim  qui  sert  à  fîiWsjf^ 

quer  la  possession  de  la  çhoiie  dont c^^ 

parle,  ^iil^i^  le mfSn4,^|irn//ei^^ 

sont  de?  nroirto  jis  posiî^sjiillti  »^  ^vr ,  w?Sx  ' 

•■■     ■  .  >       .  '  -,  ■•,■■,■'•■•'■■>•  -w*.'--  '■.■■'. 

.   POS5yESSION.sub.fein.  Jouîs!^aB<îè 
d'un  héritage  ,  d*un  Bénéfice ,  iVvhc 
Ciiàrge,  "t  de  tout  te  qui  est  rpganié 
comme  un  bien  »  soit.au  physique ,  soif 
\  su  moftàl   ■^Possession  Ugitime.  Fosses- 
whititmstéi  Posseulon,pm.fi^k^  £tre  en 
JpAÎsibU  pos/e^sion.  Possession  fjnrnémo» 
:^tiàle  ft  non  interrompue,  P^  ssession  d'an 
;.'-'-  :(t  "jour.  Possession  triennale.  PossesnonJ 
.  '^"".^Men  fondée.  Etre  en  possession^  Se  mettre . 
;.>^^^i  en   possession.    Prendre  tpnssesisioa  d'une. 
':-p'Ç7:erre  ,  d'un  Pinifîcf  -^éi^e  ^Ck^:  ■Ôlij^| 
hîîitenteste  la  po  f  session.  'AlUi^utir  la  /xçi'f 
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'•*^> 

tin  pùueêtoirts  c  est  Adjuger  la  pleine 
et  erititM-e  ppKteation  d'un  Bénéfice; 
.    POSSlBrU  lÉ,  aubs.  fém;  Qualité  . 
J   f onstitutife  du  possible.  À  rrp«yf^l|y 
«  lf,kUibiUté  à  ce  quHl'vous  prQpo0,}Mn^ 
tu  pas  la  po^ihiUté  d^  fait,  mÉfé 
soutiens  que  la  cffose  n'est  pas ^ 

POSSIBLE,  adj.*  dos  à  genres.  Qui 

peut  être  ,  ou  qui  peut  se  faire/ ^  qtt^ 

s  vous  dites  est  possible.  Cela  est  difficile  % 

mais  ff^ujtdnt  possible.  Les  êtres  ppêsl"  ' 

blés,  kst'il  p^u^k  que  eelajoitftem 

' it'&st  paM/piiHiple*X)n  le  f^ait  quelquctofs  . 

'mAijtàï^Jf^ï,eê.b0rties  du  ''possible.  Faire 

le  possihU»  son  porkible.  Il  est  farailitr. 

Pos*iSLE.4»e  metfoit  autrefois  ad- 

rerbii|leméi^t,  et  signifioit ,  Peut-être, 

Possible  ferei  -  voue  ce  qu'on   voudra. 

PossIbUJràtril,  PossiifU  nira-til  pas, 

PUSTCOMMUNTON.  aubsf.  fem. 
L'oraison  qut  ?e  I^rêfre  tlii  à  la  MpÏsp  , 
iinmédiaremcnr  «prés  lap'rii  rc  appf  lée 
Comrauniun.  Le  Prêtre' étoit  à  laposu-    I 
communion,  H^^  "v^^'i.  v;:;v^.  ^V-  v'-^  . 

POSTE,  subst.  iéin.  Etablissement 
de  chevaux',  plac-,de  distance  en  dis-  i 
^tance  pour  le  service  de*  personnes 
qui  vettlent  voyager  diri|i^emmentt  Che- 
'  vaux  de  poste»  Chaise  de  poàte.-On  a.éta' 
^li  des  poet'es  %ur  teUes  et  telleS'routKjs. 
Maître  de  posit",  Mahre  de  la  poste  de 
tel  endroit,       '  ■■■k'''\\:-^4«!''^$ik 

Il  sodir  •««»)  De  l*  manière*  de  voyar 
ger  avec  de*  tlievawx  cte  poste  ;  et  dans^  ,  [ 
ce  seras  on  dît ,  P^im4re'.l^fiipsU^ftiUcr, 


.'  • 


.'*é- 


)usqu>'ce  que  celui  i 
qui  elk  est  adressée  la  réclame!  '  f 
Po^itB  ,  se  dit  ai>wi  De  la  Maison, 
flu  Bureau  où  l'oo  envoie  les  lettres  qui 
4loireaf  éfrc  poriëes  parles  Coiirieri,' 
^t  o]kit|onf7l^thbuées  cellei  qui  ,vien<^ 
ife^t  deraurres  ën^ôits.  La  poste  est 
dans  une  jclle  rue..Péh^r  us  lettres . a  la 
poste:^à:,^,,  ■     /  ■  '■'      ..     .     :     •'    -,  .•• 

F^rémênt,  en  parlant  d'Un  hom-  ' 
équipait  toutes  choses  à  la  hâte,  oit  ' 
qn' H  fait  tout  en  courant  la  poste  ^ 
qu'iAyaii  tout  en  féi^.    Et  en  parlant      ' 
tVUya  chose  qni  (l/f^Anitè  du  temps  eS 
di/soin  ,  oh  dit ,  eii^é  Ce  n'est  pas  une  , 
chose  qui  se  fasse  "n  cfiurant  la  poste.      '    ^ 

À  i-osTs.  Fa^oii  de  parler  dont  on 
se  sert ,  pour  dire  ,  À  cei^tains-  termes 
(iil|érens  dont  on  est  convenu.  Ainsi 
•  l'on  dit ,  Acheter  un  bijou- à  poste ^  pour  ♦ 
ipjpë  jl^'ai'Ueter ,  le  prc^hdrè  à  condi- 
lion  fljS'  l|];|iay<Jr  aux  difiléren;'  termes 

l^ÇIuékS.  •'■'      :  ^ 

Ofijdit  ai  usai  dans  une  signification 
pHrcirl^  ,  Ven4re  à  poste  tpfiyer  à  poste. 
//vi/AJA  POSTE.  Autre  f^ifpn  de  parler ,  ^v;^:m^>- 
qui  n'a  J'dsage  qUe.dans  certainei^  phi  a*    •  > 
seçiïi^i, lierez,  iomme  ^  l/\ietire  des gent  ' ■: 

■■••1      '■■./■  r* '.  (/      '''/(-■■'  -  )••  .■■..i,-H' 

àsa^dsti^nqfielques  endrmt  Jpour  dire,  t 
*%  rt»init«  des  gens  >  sa  flJ«|jt)sitioft  ,àes 
gens  doi»t  on  éuisse  dis]io/ser.     ,**  »     . 

PO^^'li ,  si),  fémi  fc^tli|t  De  cer- 
taine? petites  banoç/jld^/pljcimb  ,  dont.  ;  ' 
on'^rge  uti  lysil;  i^^p^àtj^et,  etc.      .. 
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»*  '^"^  '  ■  •  ■    'W/prt*  *  nse  de  possession.  Etre  trfuhlén, 
;<¥'  ;       >:^  *-C:^^K^^'  ï'*?wVf<f  rftfn*  /d  possession  d'un  Bé 
\^  n:  y^^nêfice.  I!  M-estmis  en  poÉffssion  des  meli*' 
hlbs  et  de  toute  l'argenterie.  \ 

PossBSstcw  ,   se  tlit  aussi  à  l'égard» 
•    De  toutes  les  cho#es  que  les  hommes' 
recherchent  avipc.  ardeur;  et 'c'est  en 
ce  sens  qu'on  fXïtl^jflBLti  plu*  grandes  . 
'■^■^Sii-'^^'Kfp'àstions  diminuêii^par  la  possession  j 
A^i  V  ■        Ipoiir  dire,  que  l>à  jouissance  ralentit^ 
4^  '^ '^ê  ^      -'368  passions.  La  possession  diminue  ordi-. 
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?^'  nairement  le  prï^  dçs  choses  qu'on  a  lé  plut 
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PossEssioif  ,'  en  termes  de  Liturgie , . 

'c*Î^S':flli/ry^;i''ac  dit' enccu-e  De  l'état  d'un  homtne 
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*■»* 


titVii   ;¥#'  lï^os'^^^^.P*'"  ^®  Démon.  Dans  ce  sens 
•^  ^  ;Ù||'|;;|iV;;';:;^|fbn  dit ,  que  La  possession  diffire ide  tpb-  , 
,  „  ■  |*PM»on,  en  ce  que  demi,  la.  possession  le  ' 
f^v?!  '   .Diable  agit  aurdedans l^  et  qut  dans  Vob^^ 
\-||«-'-  %9ession  il  agit  au-dehors,      ^    ' 
■'^Iklr/l^pOSS^SOVRE,  subs.  m^sc.  Terme/ 
iSè  âe  Pratique,  qui  n'est  guère  en  usege 
^ue  dans  lés  matières  où  iVs'agit  de  la 
posisessioii  d'un  fiénéfiçe,  ou  de  quel*  ' 
que  autre  bi^n .  Cèni$$mi}s,  passessoire 
d'un  Bénéfice,  Plaider  ^  juger  leposses-  ^ 
aoirci  11  a  gagné  au  posseuoire.  M  a 
gagné  le  poêsessoire  /.et  41  poursuit  pour 
faire  juger  le  pétitoire.  En  matïire  de  Bé- 
néfice* J   ta   eonnoissance  du  pot*e**ûire  ^ 
appartient  auJuge  ËLo^àl  ^  et  la  connoi*-^. 
ganse  du  pétitdhe  appartient  au  Juge  Ec- 
cléiiastique. . 


\ 


■A'.' 


•  -ijf. 


enpoitt.  'j  '«l^l'vS^^ 

On  dit  de  mAine  ,   CëUrir  la  ^pèite,'^' 
.  pour  dire  ♦  Cokrir  surTIeà  ihievaiix  lîe 
^  po«te  ,'ou  en  chuiise  avec  ^tç^^vché^aux 

«le ■'poste.  :  '^!^'''SrM- ■ '■¥!f- 

"^ÊÊt K ,  se  d it  a«isai<t>e  la  maisbn  où  . 

*  ..  '■   \'-^  ■  '  ■.■";'■''',.  '       ■         ■•     ■  * '■  ^'l 

Slliesi  çhf'vau*  et  tesrVuitùreR qu'omit 
^    |)Kiiéindre.])Oùr;  éoil«lè-'-U,^|»f«t^'^;,C<|^:  ^ 

chait^rilde  cheyayx  a^Jà^rniir^ pçtie. 

Postée  ,  signifie  aussi ,  en.Friinçe  ,\^ 
Une  mesure  de  ch^iu  fixée  commu- 
nément à  deux  lieiies.  tl  y  a  *ix  po*tai,  . 
po*te  et  demie*  domhU  poète  j  tantJdé::' 
postes  d^une  telle  Vilk  aune  autre.  Cou- 
rir troi*  poste*  J  Aatre  Bos'te*  *ur  le  jfiêmt/  » 

cheval.    .      '  ■'  -'^^  rrj  :^f^Sê&r}^, 

.     On  appelle  JPbtrç  IRoyiUi'^^JJ^^m^^' 

qui  %2  paye  Hovkble  à  l'entrée  e^  a;  la . 

sortie  de  céi-taines  Villes  pfincipales'f^ 
■^et  dès  lieux  où  est  la  Couf./    .  jI?  4'-* 
PosfB  ,  se  dit  aussi  De  l'exercîcè 

qu'on  lait  en  tÔur^nt  la  ;  <^8te  à  cheval. 

^  Là  potte  fatigue  beaucoup.  La  poste  Va 

■  '    11/ "'       '  '■  '  '        '■'        ■  ' 

■  miien  tel  état  j  qu'il  ne'peut  presque  ti: 

•»■,. ,  '■        ^.,  '■''^\    - 

.  remïter.         ■     '.  \  ?^;^^.;.  ^*.  ^:-^^;S^v,^' 

%  BosTB ,  se  prend  lu^sî  pour ,  Le Gou-' 

rlè>  qui  poi«e  '  I ès^  Iipt très .  La  poste  va  ^ 

parHr^  Poru\  cette  Uttne  avanty4ue_t<lk 

•  poste  '*htt partie /Lnjtoite  vient  d'arriyer^ 

^  ne  fait  j^ie  «fîirrii^.v  ï^--p<^e^uti  ^l 

Ijieu  arrive  orainaihineni  im  tel  jour.  C'esu 

aujourd'hui  iour  de  poHe  pour  ^riralitU  -S 

On  appelle  Grande  poste>:.  Celle  qui 

porte  les  iVttres  dans  les  Provinces  et,^ 

dans  lé!w  Payi  étrangers  \  et/  Pftitf 

pûêHe ,  Celle  qui  porte  leà  lettres  daqs 

ille^et  dwns  la  BanlieuëT^  ;  ;   Vj 

Qn  écrit  siir  ^adresse  d'Unelettre  i 


VI' 


'È'--  ^ 


Spn  pliM  grand  u<ii^geie>^|  au  pluriel # 
Sot^  fusil  étoit  cfiargé  de  ao^ie  ou  quin\e^h' 

)'.jjftntem'i^:':i- '  t  ':l:Wm  ' '^^' ^■^ ^^■^ï'^.^'":^^' 

%  :  PO^m-sub.  ,rA.'  •il'ei-fAeidé  Oiente.' .  '  '■  -  "  ' 
',^^u  où  Un  Soldait  ".un  Pffiîier\taî#la- 
ce  pâi;, son  Commandant';  lieu  ou  l'on 
^à  placé  ides  troupes /^u  propre  kjj  eS 
plàcerypourupe  occasion  de  guerre.  > 
Poste  avancé.'  Poste  avantageux,  IPoste 
àarijgerefix.  Mauiais polie.    Un  p(&tei4êr.  '  '   /   .'I 

l';licat.  Quitter  un  poste  f  Garder  ton  po*te,'  •     .»    .,'.*■    , 
Dié fendit  Sun  p^ste.Ot^li^  à  £^^  ^  t        ^ 

pmte  aù.{l*étoi^nt.  Omforj^aU*  ennemi*  y    ^    A  v     f. 

On  dit,  qii* l/n  ffàste  est iajéux i  pbur    > /■       -  •   * 

y  qu'Un  posre  est  fort  exposié  ,  et  ^     v;/  '  }'{.'■ 

■,...''.'  ^^         /  ■  '   »  •■■/ViJsii;/'./''--'' ■■'•■  ■ 

es  frouDM ojeuYent  y  dtre  iaciléit  ?    vl/î^-^     V 

*'     if»,    '■ 


;t- 


•«:, 


-  <N<. 


."■•■■ 


f    :    » 


■4*V° 
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l'JP','..  ■ 
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*•     .    ,■!.-■ 
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W^f 


•t..      •*>    r,     '.  . 


Potù  resra/ife  V  p'<^"f  dire  ,  que^La  let- 
tre-doit  rester  au  Bureau  de  l'endroit-  il 


^  -mén't  enlevées* '^:^v  .7:  ;7:^^ïî^::  V^^^:-/. -^.;  ;  y 
PosYkI, /se  prend'  anéfsî  pour  Leà  So!- 

jift'tsqu'oli  a  iiii^dans  uirp^ste.  Enlever 
un  poite.  ^ijjl^rerujx^tte.  Relever  un 
postée  Replie r^n  poste,        <:      »  jf  ." 

^     Poste  ,»8è  dit ^aussi  De  tQiitessor-^ 
tes  de  dittéretft  emplois  et  de  dilîéreiî-      : 
tes  fonctions.  Jttre  i^aris  uiA poste  élevé.^ 
daks  Uft'pbtte  considérable  J  dans  un  beau 

poste  ^  dan*  un  grand,  poste.  Il  estédajt* 

\^  ■  ô'"'^>-\  '  \  c\      >-  '■■         %  -  ''^      "■ 

uf^o^.  s^MlftfirSr/  ôcCftpé  un  poste  envié 

par  bien  4^  gek*^Ji  ke  Se  plaît  guirt 

V      /  "-\'     "v'''~  A        '  '  "^ 

-tf^ni  le  pott^où  on  l'a  mis.  Il  est  dans  un-  ;: 

poste, défagréableX  II  méritérok  un  meil' 

leur  poste 

V    Gti^ïtyEtre  à  èostefixe  dansjin  lieu'y^iK. 

pour  dire,  V^ti-eU  depeure,  j^^être    .   "< 

sédentaire.'  '  '  :^>-C^'^^:.''^>y:-'^^"^v-^  ^  V.>"'\ 
V     T  OSTEJ|^.-  acf,  sfgnrfie  geîîerale-  ^ 

hient ,  Placer  th  quelque  endroit.  PogdF  ,     , 

ter  de*  tireurs  peur  le  lfiup\  pour  le  ion-     \     , 

glier.  Se  poster  sur  un  arbre.  JNfiua  *omrhe*^  >  ' 

ici  mal  postés  pour  voin,      A  . 

"On  dit  familièrement  clans  Un  sens     •. 
^ironique ,'  N^tii  yoilh  bien  posté*  I  pour 

dire,  Nous  sommes  d&ns  un  iftcheux     - 

eli^baVj^as.    ^      v       >^.    • 


e> 


0    ■■<. 


^*> 


-h,' 


> 


*. 


'■■"S, 


/•. 


"t  ■ 


^  t 


'£ 


C3 


V- 


»     « 


^■*. 


^'\. 

^\:^ 


r"i  ■ 


I  r. 


S 


^'%af^ 


i.>',  -■..  . 


1*    . 


ri 

)    '.  :<■  'P\.-M'-''^i\':::^^^Si^  v^-,   ■^■':\?iî  .■:■■><  Y  .■■■/'•  '  ..-■.•^■•'»  ^.  ■■-.•■■■;■•■■•:  ■■•'■■.■■•■•.  V    "*■■•■■■.  ♦d/ ,.     -.  «.    -^•■>1.,  v'^,.'. -î4.--'.-'>.  ■ - 


'1^'^^ 


V»"'    •>'■'  *.'•-•  '  ''  *-^    '^■^-  ''^^  '  ■ 


,-t>: 


'.  .•>• 


••.•••■  ^'^ 


•  •    • 


-*.    ..• 


■«' 


»■  ■> 


(  ' 


■n-. 


•.1Î 


■  -,  ••«  ' 


'«!•, 

iSw 


■  *' 


iy^T  ■  .       .. 


ft*^ 


':  ■■■'■.    V:  A  <, ..  .' 


V 


11-,:*'    ••■•■. 


*•>■  ;••  ^'''^:'. 


'/: 


^    .-. 


N 


.  ) 


»~ 


s?* 


-*       ^       ,"   V     "^à 


■  ■>':.   . 


I    ♦■     1*' 


./•.' 


^r".^ .  *: 


r,                                              ^        %         ... 

-..  •"■;■;•.    ■    "       ■  .■^>:/  ' 

'.   ^ 

■Y ■ .:      ■•■.•           ♦"     ■  J  *■ 

-."".  . 

.,    ■-        ■..■■"■                "      ^ 

"ï 

> 

^.     ^'t-.;  •...   .;    -'^ 

.  '^>'  :     .  .■•'  '■  ■  v.'l 

.%r   x:   ■.^    .•■._.    ■ 

■  u.-. 


■  \ 


V 


\    . 


♦     V  ..■■•.-     « 

■"■„  '     .•••■  Oi»  s  ,• 


t   ^- 


•  *►,  -    .• 


\ 


-t.v 


%  '"*.-., 


.■-■'A^, 


^y. 


1*  » 


*  « 


■ ,» . 


...  j>t ■ 


"i*, 


"•    /r- 


%'.. 


•>♦  ;  ■  .^^ 


'■  •. 


-,.«€ 


f  ■». 


t 


»  -«'.r 


■••« 


■■.*' 


^% 


■<:■,' 


**'i 


?/• 


-T. 


f 


'<.■ 


.■4' 
•^ 


■■*.     » 


•  V 


.•%•' 


ffl?' 


.f> 


■  \'.. 


/ 


-^À^ 


•,:■....;.  ^>;:•.  ••V 


..'^'  ■■■■ 


^^\->, 


■•»-■■  .-?'■ 


':.    ■  M' 


■rv 


\.. 


'■'^: 


V  . 


■f' 


\ 


•.^, 


\ 


V 


\     o.-,     I 


->e'" 


V..- 


>vV 


33i2    PO  S 

Poi.TBB.  Terme  île  Guerre,  VUcêt 

quelqu*un  Ou  qiie\9'ic  corps  «Jam  ua 
litfU  /«fin  qu'il  gan  o  le  pu«te  où  ou  l'a 
mis,  ou  qu'il  obêvne^**  '!"»•««  ?«•«<•  > 
ou  qu'il  piii«»e  comb  fftre  avartageuse- 
ritient  etc.  Poster  avantageuàtmint  du 
troupes,  l*s  poster  sur  une  éminenct.  On 
les  a  postés  sur  k»  bords  de  tttte  rivière  ^ 
poui  en  dfjendre  le  passage  au-x  ennemis. 
On  if  a  pnsté  en  cet  endroit ,  pour  avoir 
l'ail  à  tout, ce.  qui  s'y  passe.- 
PotTB,  Bs.  participe.  :  i  • 

Ob^  dit  d  Un  horrome  à  qui  l'on  a 
'i^ donné  une  placé  avantageuse  ,  qu'J/ 
y  es*  bien  posté.  ,.     •,- 

POSTKRE.  uib.  m.  Terme  badin ,  » 
j^f;;  poiif  sicn<i|ier  Le^erfière.  Il  étaloii  son 
•        posthé,        .     '«     'i  <^    . 

;  :     POSTÉRIEUR  ,  lEÛRE.  adjecrif 

^«.  ,    Qui  suit  dans  Tordre  dos  remp».  yotre 

„  '     hypothèque  est  postérieure  à  la  sienne.  Son 

/      droit  est  postérieur  aie  mitn.  Ce  teitpment 

;    eft  dttruitpar  un  codicilejfostérieur,  Dat9 

poStériecre.  Cet  Auteur  est  postérieur  ii 

;      tel  autre.     ^  ^^  -  ^ 

^     Il  se  dit  aussi  .^ar  r<ippo,rt  à  la  situa- 

.  tion."^  et  signifie,  Qui  est  derrière.  Ztf 

partie  jantériep^e  ,  la  partie  postérieure  de 

'     latc'te.     "    .■  '■  •'■>•'  •■  ■■  ■'■'■'.]?.  -, 

Oq  dit  substantivement,  Le  posté' 

rieur  ,  en  parlant  \^\\  derrière.  Il  est  fa- 
►  ■        .  .  -  ■•  . 

*  milier  et  badin. 

POSTÉRIEUREMENT,  adverbe  W 

temps.  ApirAs.-  Cet  acte  est  fait  postét  Uu' 

rement  a  Vautre,  Cela  est  arrivé  posiérieu' 

.  rement  à  ce  que  vous  dites, 

•     POSTÉRIORITÉ:  sulisr.'fcm.  État 

_       d'une  choSr,  en  tant  «jùe  postéiieure  à 
B 

une  autre.  Postériorité  de  date.  Posté' 

riorité  de  temps.  Postériorité  d'hypo0è- 
\  que.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
■    sortes  de  phrases.    -    ' 

POSTÉRITÉ,  sub.  fém.  coll.  Suite 
de  ceux  qui.  descendent  d'une  même 
orifpriei  ÎTbute  /(i  postérité  d*Adam.  Le 
péché  d'Adam  a  passé  dans  tçute  sapos- 
rite,  Lapostérîté d' Abraham,  Ha  laissé 
utte  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  sans 
laisser  aucune  postérité ,  sans  laisser  de 
postérité  ,  sa^^ostérité.  La  postérité fé- 
minme.  La  postérité  masculine  de  Phi- 
\  .  lippe  de  Valois  a  fini  à  Henri  III.  * 

.\    PosTiniTÉ  ,  se  dit  aussi  j»énérale- 
/l  inent  De  tous  ceux  qui  viendront  ou 
,\ 'squî  Sont  venus  après  une  certaine  épo- 
'[ ''■'i qile.-rCTi!irc  pour  la  postérité.  Transmet- 
■  ''C'  -tre  son  nom  à  la  postérité  la  plut  reculée^ 
':..jxtsiquh  la:  dernière  postérité.  Le^  jugement 
\'y^-dej^à  postérité  est  ordinairement  plus  fa- 
■!•      yprahle  au; mérite  des  grands  hommes,  que 
telïiï  de  leut  siècle,  La  postérité  en  jugera. 
La  postérité  a  jugé  du  mérite  de  tel  Au- 
teur. En^appeler  à  la  postérité. 
posthume]  adjectildes 2  genres. 
^  ^V^.JÊJii^s't  né  après  I4  mort  de  son  père. 
.   Un  enfant  posthume,.  Un  fils  posthum:. 
Uni  fille  posthume,    .         - 
I^tsTHVMB  p  se  dit  aussi  d'Un  011- 
-     :jrïage  qui  paFôît  après  la  mort  de  l'Au- 
*       -leur.    Ouvrage  posthume.   Œuvres :p**s? 
"  É      thum^*'  Il  a  laissé,  des  atuvf-es  posthumes. 
'^y.-^JX  est  aussi  substantif  j  en  parlant 
d'Un  Mil'anf.  ije'  après  k  mort  dé. son 
■^"père.  Cest  un  posthume, 

POSTICHE,  âdj.  dek  a  genres.  Fait 
#^  ajc.ufaé  après  coup.  Les  omemsnt  de 
^         tt  portail  sont  postiches.      -j     J^« 
'%         P>^  appelle  Aussi  De  faiuse«  dents  et 

■  '  ».  ■■>  .B  •''•■  •   •  X 
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dé  fans  dieVcux,  Des  denu  poêfiekét , 
des  clUvtuK  poêtixhes.  En-ce  dernier 
sens  on  le  fait  ^Uc^lquetois.sitbstantil. 
-  Travailler  en  postichs.  C<  ptrruq.^itr  ex- 
celU  dans  le  postiche.  *  '.  ' 

On  appelle  encore  Postiche  ,  Ce  qui 
ne  convient  point  au  lieu  où  il  est  pla- 
cr.  Cet  épisode  eêt  pvttUhe,  Tous  ces  etn- 
bellisscmens  sont  pos%iihet  et  mal  0s- 
softis,  f    •     >i 

POSTILLON,  subs.  masc.  Valet  de 
poste  qui  conduit  ceux  qui  Courent  ia 
prstel  Suivre  le  postillon.  Payer  un  paS" 
tiLnn.  ï)émonter  sçn  postillon  pour  (km- 
ger  de  cheval,  t  »  *  . 
.  On  appelle  aussi-  Postillon  ,_  Le  "va- 
let qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  attelage,  qui  mène  les  <  he- 
v«ux  attelés  J  une  chpise.  Le  postillon 

•  d'un  carrosse.  Le  postillon  qui  menvit  la 
chaise,,:  i-'   '   '  '"    "  vj^"  •    '^■■''' ..   '^ 

POSTnSCRIPTUM:  sub.  mas,  Mot 
prin  du  Latin.  Il  se  dit  .Pe  ce  qu'on 
ajoute  à  une  lettre  après  la  signature  | 
et  qu'on  marque  en  abrégé  par  ces  deux 
lettres,  P.  S,    . 

POSTULANT ,  ANtË.  sùb.  Celui , 
celle  qui  demande ,  qui  recherche  avec 
beaucoup  crinstance.  1/ jr  avoit  plusieurs 
postulans  pour  cette  Charge,  Il  se  dit 
pnnci|>alement  t)e  celui  ou  de  celle 
'qui  demande  à  être  àdlpriis  dans  une 
M'iison  Religieuse.  Il  est  postula/it  de- 
puis six  mois  pour  être  admùi  daru  un  tel 
Couvent.  Elle  est  postulante  depuis  long- 
temps, lia  été  long- temps  postulant.  Elle 

•  a  été  un  an  postulante  ayant  que  d*étrt 
admlee  au  noyiciàf. 

Postulant»,  se  d!,t  aussi  en  termes 
de  Pratique  ,  De  tout  Praticien  à  qui 
il  est  permis  (\c  taire  fonction  de  Pro- 
x:uréur  dans  une  Justice  subalterne.  Et 
on  appelle  Avocat  postulant  /Un  Avo- 
cat qui  a  facuUié  de  i'^ire  l'onction  de 
Procureur. 

POSTULATION,  subst.  félnin.  En 
matière  ecclésiastique ,  et  principale- 
Tnent  en  parlant  Des  Élections  <^ui  se 
'  font  par  les  Chapitres  «rAllemagne  , 
PofUi/ar/on  se  dit,  lôrsqu^up  Chapitre 
voulant  élire  un  Suj^et  qui  es^  déjà  re- 
vêtu d'un  Bénéfice, incompatible  avec 
celui  pour  lequel  on  le  propose ,  ou 
qui  en  est  incapable  par  quelque  autre 
.raison,  on  supplie  le  Pape  de  le  dis- 
penser de  cet  empêchement.  Il  a  été 
élu  par  voie  de  postulation, ,    -^j       *  ^  ^ 

VosTULATioN  ,  se  dit  iEMissi  Des 
fonctions  d^un  Procureur  pc^stulant. 

POSTULER.  T.  a.  Demander  avec 
instance  >  in^ster  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Postuler  un  Ehnploi ,  '  une 
Charge,  Postuler  l'admission  dans  une 
Maison  Religieuse.  On^  Va  fait  long- 
temps postuler,  "^otuiler satéceptiàndans 
une  Compagnie,        .  .      •• 

PôsTutBR,  se  dit  aussien  matière 
ecclésiastique ,  et  principalement  en 
parlant  Des  Bénéiices  d'Allemagne, 
lorsqu'un  Chapitre  voulant  promou- 
voir à  quelque  dignité  ecclésiastiqiie 
un  Prélat  qui  a  quelque  empêchement 
canonique  pour  être  élu  ,  ceux  qui  ont 
droit  d'élire ,  s'adressent  au  Supérieur 
ecclésiastique  afin  qu'il  l'en  dispense'. 
Ce  ChapUre  postule  un  tel  pour  Evé.jue, 
Tel  Èvéque  a  été  postulé  pour,  tel  Aï'J 

chevêche,  '• 

''■'•■■  •.'.' 

,  ■  .'    '.1     ' 


;;op.o  T    ; . 

PoSTVtin  ,  en  termes  de  Pâlaièf  •• 

dit  d'Un  Procureur  qui  occiijye,  qi»! 
plaide   pour   les  Parties,  et  qui  fait^^ 
toMtea  le^rocédiirés  dans  une  atlaire. 
En  ce  teiit  il  e^t  neutre.  Ce  Procureur 
a  été  inurdit ,.  U  lui  est  défendu  éle  poê-  , 
tôlier  pour  personne.  ^^^^  ;^ 

'  PoiTUi.i ,'  ÉB.-pajrticipe.'  "  %  ^. 

POSTUH^*  sub.  fém.  Étati  litiiâ- 
tion  où  se  tient  le  ;Corp8  ;  manière  dont  ' 
on  tient  son  corps,  ta  té'c,  ses  brat,  ' 
•es  jamlk^s,  etc.  Posture  commode  «  in^  ■'. 
commode  ,  libre ,  contrainte  ,  indécente  ,  ' 
ridicule.    Voilà   un  homme  qui  est  4^ng 
une  p luisante  pàmture.  Se  tenir  dans  une  ' 
posture  modeste ,  respectueuse,  Cetu  poa» 
ture  est  un  ^ peu  trop  libre.   Vous  êtes  là 
ddng  une  posture  indécente.  Il  le  menaça  », 
et  se  mit  en  posture  de  le  frapper. 

On  appeiiel'anxrair/'oaiifr^a^Celtet 
où  les  danseurs  ufl'ectent  certaines  pos- 
tures-bijcarrea...  ...■.^  -  •;>*'?\  '.,>;••*■ 

On  dit ,  l'aire  des  postures  de  bateleur»,., 
de  baladin  »  poiiir  dire  ,  Imiter  Icuct 
postures.  , 

PosTun  B ,  le  dit  figiir'éroent  De  l'état. 
où  est  quelqu'un  par  rapport  à  sa  fof« 
tune.  Il  eft  en  bonne  posture  auprès  de  ce 
Prince,  Il  étoit  en  bonne  posture  à  la 
Cour,  Il  y  est  en  hiauvaise  posture,     • 

POT  •    % 

*        »  -    ■ 
.■'-''■.,  r  *      »  ■ 

POT.  sub.  mas.  Vrfsr  de  terré  on  de 
métal -servant  à  divers  usages.  Pot  de 
terre.  Pot  de  fer.  Fot  de-  cuivre^  Pot  de 
faïence.  Pot  d'argent.  Pot  d'étain.  Fot 
de  grès.  Pot  au  lait.  Pot  à  l'eau.  Pot  à 
boire,  Fot  de  chambre,  Fot  à  oille.  Un 
pot  deJUurs,XJn  pot  où^il  y  a  des  ficufi^ 
Un  pot  afieurs.  Un  pot  propre  à  mettre 
des  ^eurs.  Un  poï  de  confitures  »  Un  pot.- 
où  il  y  a  des  conHtures.  Un  pot  à  confi- 
turcs  ,  Un  pot  destiné  à  mettre  des 
confitures.  Un  pot- de  be4irre  ^  Un  ])Ot 
où  il  'y  a  du  beurre.  Un  pot  à  beurre  , 
Un  poî  propre  h  mettre  du  beurre. 

Pot  ,  signifie -aussi  Une  mesure  qui  v 
contient  deux  pintes.    Un  pot  de  vin. 
Un  pot  de  bière,, Le  pot  de  vin  coûte 
tant  dans  ce  Pâys-là,  Vendre  à  pot  e^  à 
pinte.  ■;  •  ■••*        .,.;-  '  .  ;  ' z--'  ^      ,  K  r.z 

Pot,  se  prend  absoliimentponr«Le 
pot  ,^  la  fuarmite  où  Ton  met  bouillir 
la  Irlande.  Mettre  le  pot  au  feu.  Faire 
bouillir  le  pot,  Ecumtr  le  pot.  Le  cou" 
vercle  du  pot,    -  •  ^^  ,    ■ 

.On  dit,  Pot-au-feu,  en  pelant  De- 
la  quantité  de  viande  desfTnée  à  être 
mise  dans  le  pot.  En  ee  car,  Peï  ne  ' 
prend  pas  d'tf.  Mettre  un  pot-aufeu  » 
trois  pot- au'f eu,    '  '     ,  .^ 

On  ditfigurément  et  familièremeiit, 
qu'  On  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot'  au^ 
feû  i  pour  dire,  qu'On  n'en  fera  pat  . 
p^\s  de  dépense ,  qu'on  n*y  fera  pat 
plus  de  cérémonie  y  qu'où  ne  8*én  met- 
tra pas.  plus  en  peine..         ^  >i; 

On  dit  proverbialement  d'Une  mai-  . 
son  où  tout  manque  pour  la  cuisine/ 
qu'I/  n'y  a  ni  pot  au  feu  ^  tù.écuelles 
lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me  et  d'une  femme  qui  n*étant  point 
mariés  ,  ne  laissent  pas  de  vivre  en 
commun  sous  le  même  toit,  qu^  Ils  sont 
ensemble  à  pot  et  à  rôt.  U  se  dit  aoaai 
d'Un  hoiAne  et  d'une  fenune  ^ui  ^* 
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^  hrdinairemeiit  ensemble,  etqa*o9toiip 

•  «fOFiiif  Je  Tivi«^tr«»f  familièrement  Tun 
"  avec  l'autre ,  quoique  cependant  ils  ne 

demeurent  pnë  tout  le  méindait.  On 
'  lè'dit  aussi  en  général  De  deux  p^r-^ 
^  sonnes  qui  vivent  enttemblie  très-l'iiini« 

•  Uèrement.  On  ditdc  iiiéii.e  d'UivJiom^ 
me  qiii  mange  souvent  dans  une  mai- 
ton ',€;<;  qui  y  vit  familièrement,  <yijl 
car  ^  pçtif  à  rôt  dans  cette  mauon»       ,  ' 

.   .  On  dit  proverbialement  et  fi|*nrë- 

mént ,   Tourner  autour  dk  pot  ,    pcmr 

dire  ,  User  de  détours  inutihes  au  lieu 

d'aller  au  fait.  Expliquei-voue  clause" 

iufnt  s  tans  tant  tourner  autour  du  Dfit,    ' 

-On  appelle  Pâté  en  pçt  »  Un  bachi^ 

de  bœul  qir'on  a  fait  bouillir  à  petit. 

feu  avec  des  marron.^  et  autres  ingré- 

IKens;  On  le  dit  aussi  en  g<;néral  de 

toute  viande  préparée  et  assaisonnée  - 

•con[im'w  pour  être  mise  en  p^te.,       ,  .,, 

On  appelle.  Po/^urri',  Dittérenfes 

fVboirteiv  'le  viandes  assaisorinéiptet  ruireis 

ensemble  avec  diverses  sortes  de  lé- 

gumes.  «    i.^ -v  >■■    .jx  •  ■•   ';■   *' . 

On  appelle  aussi  Pot^ourrij  Divers- 
tés  Voïtes  de  Aeurs  et  .«i'Iierbes  odô^ 
référantes  mêlées  ensemble  dans  un 
vase,  avec  du  clou  de  girofle ,  du  sel 

•  -et,  du  vinaigre  ,  pour   parfumer  une 

t  ';;    Oh  appelle  figuroiheni  et  familiêre- 

ïjBnent  Pot  pour  rîj^n  4ivre  ou  un  autre 

oûvrage'd'e»»prit ,  compo^i^  du  ramas  de 

';^lii8ieurs  chô««ps  assemblées  sans  or- 

dr^,'Sons  liaison  et  sons  choix.  I^'ou- 

vragi  qu'il  a  donné  depuin  peu  n^est  qu'un 

■    jtot  pourri.  C^it  un  pot  pourri  de  tout  ce 

.^qu'ilAJamait  lu  dan»  toutjet  sortes  d'A^r 
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Qn  dit  nuRsi  fiçurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  ,  parlant  sur 
quelque  matière  ,  ronfond  tellement 
les  cboses-et  les  circonstances  ,  qu'on» 
Ji'y  comprend  rien  ,*qu'J/  fn,a  fait  un 
pot  pourrit.  Il  a  fait  uri  pot  pourri  de  tout. 
jCcIû  ,  on  n!y  a  rien  compris.^  J 

On  dit  d'Un  homme  sans  appui ,  qui 
IL  Qll  df^iitf^léavec^un  homme  puic^sant, 
dite  C'est  le  pot  de  terre  contre  le  pot 

On   dît  proverbial.  lc)rsqu*dn  reut 

faire  entendre  >  'Un  homme  ,  quoi- 

iqô'infir.itie'et  malsain,   ne  laisse  pas 

i^  ^Quelquefois   de  ^ivre   long -temps  , 

e^v^  Un  pot  f  été  dure  long-temps,     * 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qUi. 
"a  la  voix  cassée ,  qu'J/  par/e  comme 
en  pot  cassé  j  quHl  a  une  voix  de  pot 
cassé. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Ua  homme  sur  qui  Von  croit  que  les^ 
â-ais,  la  perte,  le  dommage  d'une  af- 
faire doivent  retomber,  qu*i/  en  paiera 
tf  s  pots  cassés» 

.On  dit  proverbialement  et  fig.  Dé- 
couvrir te  pot  aux  roses  i  pou  l'adiré ,  Dé- 
couvrir le  fin ,  le  mystère  de  quelque 
affaire  secrète,  de  quelque  intrigue. 
Il  croyoi^  qu'on  ne  sàuroit  'ien  de  ses  in- 
troués  t  niais  on  a  découvert  le  pot  aux 
roses.  Il  avoit  tout  iMecret  de  l'intrigue  , 
il  est  allé  découvrir  U  pot  aux  roses. 

On  dit^'proverbialement  et  populai- 
rement'd*Une  personne  qui  se  c^rre 
en  tenaiit  les  mains  sur  ses  hanches , 
qu'  H  fuit  U  pot  à  deux  anses,  .      > 

Au  jeu  de^lin.jnailUrd.  on  crie  , 


POT 

O0fe  U  pçt  ad  noir  ,  Pour  avertir  celui  ' 
qj«  a  les  yeux  bandés,  q^'il  court  risque 
de  se'heurter  à  quelque  chose.  ^ 

On  djt  proverbialcmAt ,  Gaie  le  pût 
au  noir;  il  a  donné  dans  le  pot  au  noi^j 
j'ai  craint  U  pot  au-  noir  ^   pour   dési- 
gner,quelque  inconvénient  ridicule,, 
qu'il  faur.  prévQÎr.^/*'    '        S^     . 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'essp4ê 
par: là  f««  ie  pot  s'enfuit^  pou^jr  dire,v. 
que  Ce  n'est  pas  là  1^  (léVaut  qu'on'pcut 
reprendre  dans  -quelqu'un  ,  ou  que  ce 
n'e.jt  pas  par«^U  qu'une  affaire  peut 
naanqt»er.;'-"N--^"^%-~^^,:^  '    ■      ^    '; 

On  appelle  Pot  -  de  -  vifi ,  Ce  qui  se  • 
donne,  par  mahière  de  piésenK  au-il*tà 
du  prix  qui  9  été  arrétéyéhire  deux 
^personnes  pour  'un  mi^nié.  ,Oi|..  Itti 
donne  tant  pour  le  pot'd^^vin.  Il  a  eu 
4ant  de  pot-de-vin.  H  af  stipulé  qu'il  au- 
toit  cent  pistules  de  pot-de-vin. 

Ou  dit  famij.  Sourd  comme. un  pot  j 
béte  comme  un  pot  j  pour  dire  ,  l^xtré- 
mement  sourd,  extrêmement  bdte« 

Or  appelle  Pc/  nfeuyXSne  pLèce,dc' 
feu  «l'artifice ,  faite  eh' forme  de  poT, 
de  v.isé  ,  el.remplie  dé  fusées  et  autres 
artifices  semblables  destinés  pour  les 
feux  de  ioie..  ^^^ 

On  appelle  aussi  Pot  à  feu ,  Un  pot 
de  fer  rempli  d'artifices  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges,    v,^-^^—  '    ..'    *^ • 

.Pot  ,'  signifie  aus&j ,  Casque ,  habil-  ^ 
léi]nentidde  tète  d'un  hopme  dé  guejre. 
Tous  lestiiivallers  avaient  U  pot  en  tête. 
Mettre  le  pot  en  tête, 

POTABLE,  adj.d^s  a  genres.  Qui 
se  peut  boire.  J?u  vin  qui  n'est  pas  po- 
table. Une  liqueur  potable.  Ce^vin  H'eft 
pets  excellent  f  mais  il  est  potable.  On 'dit , 
Or  potable  ,  pour  dire ,  De  l'or  rendu 
liquide  et  qu'on  peut  boire.  Il  prétend 
ai'oir  trouvé  le  se^rs^  dé^l('or  potable. 

POTAGE,  subst.  màs.  Aliment  fait 
de.  bouillon   et  de   trinch^s   de  pain  ' 
tretnnéés  dedans.  Potage  li  la- viande. 
Potage  gras,  iP otage  maigre.  Potage  de 
^Ijànté.   Potage  aux  herbes.  Potage  aux 
choux.  Potage  au^  ognons.  Potage  aux 
pois.  Potage  au  n'f.  Potage  à  la,  jf urée, 
-Potage  à  .l'eau.  Potage  au  lait.  Potage 
^  aux-  moulpS'   Paire  mitonner  un  potage. 
Manger  diupotage.    Dresser  le  potage. 
Servir  le  potage,  .  .  .' 

Pour  toui  potage.  Façon  de  par- 
le(^  figurée  et  populaire,  qui  signifie. 
Pour  toute  chose.  Hous  n'eûmes  a  sou- 
per que  deux  mauvais  p.oulets  pour  tout 
potage.  Il  croyoit  tirer  une  grosse  somme 
de  cette  affaire  j  mais  il  n'en  a*eu  que  dix 
pistoles.pour  tout  potage, 

POTAGER,  sub.  mas.  S  >rte  de  foyer 
^  élevé  ,  qui  est  pratiqué  dans  une  cui- 
sine poiir  y  dresser  les  potages  ,  pour 
les^y  faire  mitonner ,  et  pour  faire  les 
ragoûts.  Faire  un  potager.  Les  réchauds 
d'un  potager. 

En  termes  de  Cuisine  on  app'eloît , 
Cuisinier -popiger ,  Celui  qui  pr^aroit 
1rs  potages.  Olficier-potager  de  la  bou- 
^he  du  Roi, 

POTAGER,  sub.  mas:  Jardin  des- 
•tiné  pour  y  semer  y  planter ,  cultiver 
toutes  dortes  d'herbages .  de  légumes 
1et  de  fruits.  Un  Beau  potager.  Un  excel- 
ientpçtrgerK  Un  potager  qui  est  dans  une 
belle^xposition.  Les  carrés  d'un  potager. 
Les  arbrtê  nains  d'un  potager. 


,.;•  <p' 


'  •  <• 
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Il  ett  autsi  ad).  Jard^  potager,  Ott 
appelle  Hérbss  \potégires  s  |^es  herbes 
dont  on  se  sert-^our  le  potage,  et  gé* 
héralement^toutes  celles  que  l'on  cul- 
tive.dans  U9  potager».         i  ^  \ 

POTAGER,  sub.  mas  Pot  de  terre 
ou  l'étain  dans  lequel  iiB|K>rteà  dlofr 
à  ceruins  ouvrierf.  "*  ■  ^-  ^  *  . 
POTASSE,  sub.  f^.Sei  alcali  re- 
^,^ié  des  cendres,  de  bois.  On  donne 
auSsi  ce  niéme  nom  à  la  cendre  même 
d'où  l'on  tire  cesel.  La  potassé  sert  détns 
les  teintures. 

POTE:  ad),  f.  W-n'a  u  usage  qu'en 
cette  phrase,  Main  pote^  qui  se  dit 
d'Une  main  grosse  ou  enflée,  et  dont 
on  nesauroit  s'aider  que  kx^lai sèment.* 
Il  a  là  main  pou.  Il  a  une  main  pote.  Il 
n'a  pas  les  mains  potes  quand  il  faftt  rect' 
voir  de  l'argent,  il  est  du  style  familier. 
^  POTEAU,  sub^.  inas.  Pièce  de  bois 
de  charpente,  qui  est  de  la  gro8seui:à 
peu  pjrès  d'ufie  solive  ,  et  dont  on  laie 
.des  cloisons  et  iJutras  ouvrages  sem- 
blables. Les  poteaux  d'une  cloison.'^' Il 
manque  un  poteau  à  cette  cloison,  Cloi-. 
son  à  poteaux  apparerUj  à  poteaux  recou-î 

PotbaV  ,  se-  prend  ^u<isi  Jsoui  Une 
grosse  et,  longue  liôde  de  bois  posée' 
I    droit  en    terre  ,   et   servant  a  dive.s 
u  .âges.  Planter  ûr^poteau.  Arracher  un 
yoteau.  Il  a  fait  mtttre.des  poteaux  dans 
toutes  ses  terres.  Il  n'y  a  que  lep  Seigneurs 
Hauts- Justiciers  qui  aient  droit  de  fo- 
ieau  t  qui  aient  droit  de  faire  placeur  des 
*  poteaux  dans  leurs  terres  ave  leurs  armes. 
Attacher  un  criminel  h  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les.  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue  .  pour  empêcher 
les  carrossées  de  passer 
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POTÉE,  substantif  féminin.  Ce  qui' 
est  contenu  dans^n  pot. .On  lui  a  jetiy 
une  potée  d'eauT 
•  On  dit  proverbtaTement  d'Un  enfant 
•  fort  vif,  fort  remiiant  e\  fort  gai ,  qu'If 
jest  éveillé  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  aussi ,  •  Une^  potée  d'en  fans  » 
pour  dire^  Un  grand  nombre  d'enfan s. 
Il  est  populaire.    ,  .  •*  ' 

POTÉE,  sub.'fém.  Étain  calciné  4ni 
isert  à' polir.  ' h.  ■ .. 

On  appelle  Potée  d'émeri^  La  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  onl 
servi  pour  tailler  les  pierreries.' 

On  appelle*  aussi  Pot^e  4  en  termes 
de  Fondeur,  une  composition  déterre 
préparée  avec  -de  la  fiente  de  cheval ,, 
de  l'argile  et  de  la  bourre  ,  qui  sert  à 
former  un  moule. 

POTELÉ,  ÉE.  adV  Gras  et  plein. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  De/ 
la  chari)ure  dés.enfans  et  des  jeunes 
persoifnes.  Un  <nfant  potelé.  Des  joues 
potelées,  Dei  bras  potelés.  Des  mains  po- 
Ulées. 

•pOTENdE.  subs.  ftm.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  bois  ,  dont  l'une  est 
posée  debout ,  l'autre  est  mise  dessus 
en  travers  ,  et  la  troisième  est  eniée 
dans  celle  qui  est  debout ,  et  soutient 
l'extrémité  de  celle  qui  est  en  travers. 
Mettre  une  potence  peur  soutenir  ,  pour 
étaye}  une  poutre,  li  faut  mettre  une 
double^ potence  pour  mieux  soutenir  cette 
poutre.  Appliquer  double  potence.  Les. 
enseignes  des  Marchands  sent  soutenues 
par  dit  potencti  dt  ftr  ou  de  b^it* 
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Po TEWCE>e«ttiisâJ Une  mMurc  dont  " 
on  se  sert  pour  juger  de  la  hauteur  »  dç 
U  taiUe  de«  hommes  et  dea  tlieTattjrr 
Xtf  poff  n«  M/  à  l'égard  dti  chtvauM^, 
Une  mesure  heaucçup  plus  juste  (^uk  la 

chaîne:  "    •  T'         ;_  _:/•    '        '.'  ^'_  ^ 

On  appelle  Potences,  peiix  longi 
tâtons  dont  le  haut  vst  tlrarersé  pair 
un  autre  bfttov.  fort  cojirt  ,  qn'un 
homme  foihle  pu  estropié  Ue  sert  pour 
marcher,  «n  les  mettant  ious  ses  ais- 
selles ,  et  s*appuynnt  deswus.  Marcher 
avec  des  potences,'  Il  ru  va  plus  qu'uvtc- 
des  putenees.  ^        /      '  .     •'    ' 

En   termes  de   Tactique  ,  On  dit 
qu*  Une  armée  est  campée  ,  est  rangée  en 
^'Otenee  j  Quand  son  iront  ne  fait  pas 
.  une  seule  ligne  droite  »  et  que  la  dii  ec- 
-tion  d'une  dés  ailes  fait  un  angle  avec 
telle  du  centré.       *;  '' 

'  :  En  termes' de  Maniîge,  on  appelle 
¥otence  ^  J^-e  morceau  <lei)oi8  d*où  pend , 
la  bague  *,  et  lorsqu'au  Ifeu  d'emporter 
la  bague ^  oti  de' la  toucher,  on' donne 
contre  le  bois,  on  appelle  cela ,  Brider 
Iq;  pcH^ncéT  '       V  V  ' 

PoTBircB  ,  signifie  aussi  ,  Gibet , 
in strumejit  serrant  au  supplice  des  cri- 
minels que  Pon  pepd.  Planter ,  dresser 
une  potence.  Mener  à  la' potence.  Mettre 
à  la  potirxe.  Attache*"  à  la  potence; 

Potence',  se  prend  atissi  pou|r^  sup- 
plice mèoie^On  l'a  condamné  à  la  po- 
tence. .'  =•  - . 

.0^  appelle  ordinairement  Le&  scélé- 
rats ,  Gibier  de  potence^ 

Tk AÎn E-  roTBv CE.  yoy.  TnAÎnhSLt^ 

On  •  appelle   Table  en  potence  j^  Une 
fable  longue^  vers  l'un  des  bouts  de 
laquelle  il.  y  en  aiiiie  autre  qui  est  en 
travers.  '  .  " "  ■■■■*' 

POTENCE  ,  ÉE.  ad)/  Terme  de 
Blason.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Croix  pofffic^f  j  qui  sigr^fie , 
Une  croix  qui  a  une  traverse  k  chaque 
bout.  .  ; 

POTKNTAT:  «ub.  mas.  Celui  qui  a 
Ja  puissance  souvefctine  dans  un  grand 
État.  C'est  un  des  plus  grands  Potentats 
du  monde;  Tous  les  Potentats  de  l'Eu" 
rope.  Soi\  plus  grand  usage  est  dans  le 
style  soutenu.  , 

^     On  dit  cependant  en  style  b    'ir. 
C est  un  petit  Potentat;  il  se  croit Jt'^  :en 
tat  ;  il  tranche  du  Potentat  >  pour  dire , 
IL  alfecte  une  importance  qui  ne  lui 
appartient  pas.  / 

POTEJSfTIEL ,  ELLE.  adj.  iVse  dit 
Des  remèdes  qui  n^agissent  pas  actuel- 
lement par  une  qualité  mAnifeste  , 
mais  qui  produisent  leur  çffet'pijr  une 
vertu  caustique  ou  ^cre.  La  piene  in' 
fernale  est  un  cautère  potentiel.  Le  cau- 
tère actuel  est  un  bouton  de  iér  rougi' 
au  feu. 

PÔTER  JE.  subst.  fém.  Toute  sorte 
de  vais.seil^  de  terre  oud*étain.  Rendre 
de  la  poteri(i,)  Acheter  de  la  poterie,  Fc- 
briquer  de  ta  poterie.   Poterie  de  terre. ^ 
Poterie  d'étain.  y 

POTERNE,  subs.  fémin.  Terme  de 
Fortiiîcatiôn.  Fausse  porte  pour  faire 
des  sorties  secrètes*  dans  le  focsé.  Xa 
Gouverneur  fit  glisser  cinquante  Grena» 
diers  par  lé  patente.  .    ^ 

POTIER,  a.  m-.  Celui  qmi  fisit  on  qui 
vend  lies  pots  de  terre ,  et  toute  sorte 
de  faisselle  de  terre.     • 
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On  appelle  Potier  d'étain.  Celui  qui 
fait  ou  qui  ynd  toute  ione  de  yait- 
selle  d'étain.  *»•<.• 

PO^IN.  s.  m.'Cuivre  Jaune,  qu'on 
ajipelle  ainsi ,  pour  le  distiilguer  du 
(^vre  rouge ,  qu'on  appelle  autrement 
Cuivre  de  rosette:  Ce  n'est  pa^  là  de  h 
rosette  ,  ce  n'est  que  du  potin.  *    . 

jPOTION.  i.  f.  3pi»»on  ,  l)rèi:vage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Médecine.  Potion  cordiale.. 

POTIRON,  subsiant.  masc  Espère 
'  \  de  citrouille  ronde.  Manger  du  potiràrf. 
.Soupe  de  potiron.  i-  ;  .    . 

/      POU     . 

P0U.  s.  masc.  Insecte  qui  s'attache 
ordhiaîrement  aux  cheveux  et  à  la  tête'» 
dea^  enfans  et  des  gens  malpropres. 
-  Avoir  des  vous.    Tuer  dei  poux.  ^Ctirr^ 
cher  ses  poux.  Gagner  des  poux;  et  dans 
le  même  sens,   Prtn^lre  des  poux.  On 
dit,  (\^^Uh  enfant  est  plein  de  povje , 
qu'i7  est,  mangé  de  poux  ,  que  les  poux 
le  mangent , ^ipdux  à\ie y  qu'il  est  fort 
incommot'è  des  poux.- 1/  mourut  mangé 
,  des  pbux.  Les  cr.r.hons  ,  Us  sanglieri  et 
la  plupart   des"  oiseaux  sont  sujets  aux 
pout.  La  malpropreté  engendre  despcfitx. 
^     Populairement    et  bassement  ,    en 
parlant  d'Un   homme  gueux  et  avide 
de  gain  ,  qui  entre  dans  quelque  em- 
ploi lucratif,  on  Vlit,  que  C«#r  un  pou 
affamé;   et  d'Un  homme  fort  laid, 
qu'J/  est  laid  comme  un  pou. 

POUACRE.  adj.  des  a  g.  Terme 
d'injure.  Salope ,  ,vilain.  Il  faut^  être 
bien' pouacre  pour  faire  de  ces  saletés-là. 
Il  est  populaire.  -       ' 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  poua- 
cre ^  c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjc^ction  qui  exprime 
.le  dégoût.  On  ne  le  trouve  guère  que 
dans  les  Auleinrs  de  Comédies.       '      » 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  mdin.  Avoir 
mal  au  pouce.  ■.  \  .'       ' 

On  dit  (igurément ,  Serrer  les  pquces 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire  quelque 
violence  à  quelqu'un  ,  afin  de  lui  faire 
avouer  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

Figurément  et  f^mUièrement,  poiur 
faire  entendre  qu'On  f<*ra repentir  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  a  fait ,  ou  simple- 
ment ,  qu'il  s'en  repentira ,  on  dit , 
qu'J/  s'en  mordra  les  pouces. 
^On  dit  Hgufément  et  populairem. 
Jouer  du  pouce  ^  pour  dire ,  Compter 
,de  l'argent  pour  faire  un-  paiement. 
Il  lui  a  fallu  jouer  du  pouce  pour  sortir 
d'affaire,  -       *.    * 

\  On  dit  familièrement,  en  parlant 
d'Un  )iomme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  ^iis  un  plat. ce  qui 
est  à  sa  portée,  qu'I/  y  met  les  quatre 
doigts  et  le  pouce  ;  et  cela  se  dit  en  gé- 
néral De  tout  ce  qu'on  fait  siinsména- 
gcment  et  sans  délicatesse-.   ^ 

On  dit  famiiièremei.t ,  en  parlant 
dTJne  chose  qui  fait  peu  de  plaisir , 
qu'On  ëimeroit  autant  baisfr  9on. pouce. 

PovCB ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure 
qui  fait  la  dousiéme  partie  d'un  pied 
de  roi ,  et  qui  se  divise  en  douze  lignes. 
Il  y  a  dou^e  pouces  au  pied.  Cela  a  dis 
pouces  de  long,  deux  pouces  et  demi  de 
lare. 


POU 


Pour  dire ,  qu'Un  homme  n*a  ancun 
bien  en  fonds  ,  on  dit  figurément ,  U 
n'a  pas  un  pouce  de  terre. 

On  dit  proverbialement ,  O"^"*'  *»» 
inférieur  abuse  de  la  liberté  qu'on 
lui  donne  ,  que  Si  on  lui  en  difnne  un 
pouce  4  II  en  prendra  long  comme  le 
hrcs.    " 

On  appelle  Pouce  ^eau  ,  La  quan- 
tité d*eaa  qui  s'écoule  par  une  ouver- 
ture drculaire  d'un  pouce  de  diamètre 
faite  k  .l'un  des  côtés  d'un  .réservoir  , 
un  pouce  au-dessous  du  niveau  de 
l'eau ,  ce  qni'jjrQduit  environ  14  pintes 
par  minute.  Hy ^  tant  di pouces  d^e^u 
dans  son  jarditù'-'^'*^  "^  . 
.  POUDJNCîîs.lias.  (On  prononce 
poudingue.  V  Mets  composé  de  mie  de 
de  pain ,  delfcioene  dc.bœuf,  de  raisin 
de  Corinthe  et  autres  ingrédiens.  Le 
pouding  estunragoûi  Anglois.  Il  y  a  des 
■  poudings  de  plusieurs  sortei^j-.^\r:     ..;?;; 

POUDINGUE,  subst.  ma  seul.  Les  : 
Naturalistes  appellent  ainsi  Un  mé-  ', 
lange  îde  petj^  caillouit^éunis  ensem- 
ble par  une  matière  lapidifique,  qui 
forme  uneinerre  fdrt-a'gréable,  dont 
on  fait  de  jolis  ouvrages.  On  ne  con- 
noissoit>|ue  le  poudingue  d'Angleterre 
et  d'^.cosse  :  on  en  a  trouvé  à  Chan- 
tilly ,•  et  en  d'autresiieux.  '     ^  ^ 

POUDRE,  s.  fém. Pjoussière,  petits 
corpuscules  de  terre  deistchéo^  qfii     . 
s'élèvent  en  l'.iir  à  la  moindre  agita- 
tion ,  au  moindre  veift.  Poudre  légère, 
menue  j  épaisse.  11^  a  beattcottp  de  pou-  ' ,' 
dre^^dans  la  campagne.  Il  séroit  néces- 
saire qu'il  plût  pour  abattre  la  poudre. 
Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  poudre, 
La  poudre,  vole.   On  ne  se' voit  point  û  - 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  pou- 
dre. Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  uiessus  ses  habits.  Des  souliers 
tout  blancs  de  poudre  >  tout  couverts  de 
poudre.  ;*^* 

Dans  l'Écriture  -  Sainte  ,  Dieu  dit 
au  premier  homn^e  ,  Tu  es  poudre  , 
et  tu  retournt^ras  en  poudre. 

On  dit ,  que  Du  pain  sent  ta  poudre  , 
Quand  il  est  fait  avec  du  blé  qui  a 
contracté  un  goût  de  poudre.    Je  H: 
saurois  manger  de  ce  pain- là  .   il  sent  la^ 
poudre,  il  sent  trop  la  povdre.         \    ,. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  pour  dire  , 
Imposer  ,  éblouir  par  tes  discours  et 
par  ses  manières. 

On  *^\t  ^.  Mettre  en  poudre,  réduiîr 
en  poudre  un  corps  solide  ,  pour  oire  , 
Le  réduire,  en  le  broyant  ou  en  le  pi- 
lant ,  en  molécules  très-petites.  Sucre 
en  poudre.    Tabac  en  poudre. 

On    dit ,   Mettre  en  poudre  ,  réduire 
en  poudre  une  ville ,   un   châttflu  ,  des 
fortifications  ,  pour»  dire  ,  Les  ruiner ,     j 
les  abattre  ,  les  détruire.  Le  canon  a 
réduit  ces  murailles,  cette  place  en  poudre. 

On  dit  figurément ,  Mettre  en  poudre 
un  ouvrage  ,  un  raisonnement  ,  ^ur 
dire ,  Criiiquer  un  ouviage  ,  réfutc;r 
un  raisonnement  i«  de  manière  à  n'en 
iaitter  rien  anbsister. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Faire  mordre^  la  poudre  à  ses  ennemis  ^ 
P^'  ^F^  9  ^".^"w  danft  un  combat* 

P<Ju0«î^,  te  dit  aussi  De  diverses 
cûirpositiont  qui  tervent  à  la  Méde-  . 
dne,  lesquelles  étutt  dettécliéet  et 
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broyées  ,  ressemblent  à  ^e  la  pondre. 
Foudre  médicin^fe^  Foudre  impériale. 
Poudre  de  vipère  Poudre  purgatif.  Pou- 
dre d'acier.  Ptmdre  d'alun.  Poudre  d'yeux 
d^écrevlsses.  Poudre  4e  perles.   Une  pou- 

If 

:  die  de  grande  vertu»,- 

On  appelle  Poudre  de  diamant  »  Une 
poudre  faite  de  diamans  broyés,  et 
doqit  on  se  sert  pour  *:ailler  les  dia- 
mans.  Il  se  dir  pax  extension  ,'  ^es 
diamans  qui.  sont  si  petits  ,^u'à  peine 
les  peut*  on  mettre  en  œurrc.  Ce  n'est 
là  que  de  la  foudre  de  diamans. 

On  appelle  Poudre  d^or  ,  I /or  qui 
est  en  petites  parcellet.  De  la  poudre 
d*or  de  Guinée.  *  ^* '^ 

On  appelle  Poudre  impalpable ,  Une 
poudre  si  déliée,  qu*on  f^e  la  sent 
presque  pas  sous  le  doigt;  Poudre  à, 
yers  j  Une  sorte  de  poudre  qu'oii  dontie 
aux  enfanspour  Caire  mourir  Ips  vers 
qu'ils  ont  Jins  te  corptt  ;  et,  Poudre 
de  projection  ^-€4ei\e  à  laquelle  le»  Al- 
cbimistcs  attiibuent  la  puissance  de' 
convertir  en  or  les  autres  métaux. 

On  dit  vulgairement  et  populnire-r 
ment  ,  en  parlant  d'Un  Charlatan, 
f\vCIh.  guérit  déboutes  sortes  de  maux 
avec  un  peu  de  poudre  de  perlimpinpin, 
PoVDRB  ,  te  dit  aussi  De  ée  qu*on 
met  ordinairement  sur  récriture  jpour 
la  sécher ,  et  pour  empêcher  qu'elle 
ae  s'eft'acc.  De  la  poudre  de  buis.  De  , 
la  poudre  dé  bo\tj,  de  Brésil,  Mettre  de 
la  poudre  sur  une  lettré. 

Foudre,  se  dit  aussi  De  rnmidori 
pulvérisé  ,  dont  on  se  sert  pour  les 
choveux.  Poudfe  d'Iris.  Poudre  Je  fèves. 
Foudre  de  senteur.  Poudre  de  Chypre. 
Foudre  d'ambrette.  P'oudri  de  fleur  d'o- 
range.- Pvudre  de  jasmin.  Mettre  de  1<l- 
poud^k.  ^ 

Oh  dit ,  Un  etil  de  poudre  ,  un  petit 
œit  de  poudre  ^  .pour  rlire ,  Une  teinte 
légère  de  poudr^.  Ses  cheveux  n'avoîsnt 
qu'un  ceil  de  poudre.  Son  perruquier  ne 
Iv/i  a' mis  qu'un  œil  de  poudre. 

Poudre,  est  aussi  Une  cpmposi 
tion  de  soufre  et  de  salpêtre  mêlés 
avec  du  charbon ,  laquelle  s^enfluinme 
aisément ,  et  sert  à  c^iarger  les  ca- 

m 

nohs ,  les  fusils  1  et  autres  armes  à  feu. 
On    l'appelle  '  plus    particulièrement 
Foudre  à  canon,  ^onne  poudra.   Grosse- 
poudre.  Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre. • 
Baril  de  poudre.  Magasin  h  poudre.   On 
■  ne  trouva  pas  un  gratn  de  poudre  dans 
.  le  magisin.  Moulin   h  poudre.   Le  feu 
prit  aux  poudres.  On  fit  sauter  Us  vais- 
seaux en  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le 
fusil  ne  prit  pas  feu,  parce  que  la  poudre 
étoit  mouillée.  La  poudre  la  pl^is  fine, 
/qui  sert  à  la  chasse ,  s'appelle  Poudre 
à  giboyer  t.et  plus  communément  Pou- 
Idre  à  tirer,  ^»^ 

On  dit  d*lTn  Pays  qui  evt  frontière 
des  ennemie ,  qu*i/  seru  la  poudre  à 
canon. 

On  dit  proverbialement,  T7rer  sa 
poudre  aux  moineaux,  pour  dire  ,  Se 
mettre  en  frais  ,  prendre  beaucoup 
de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le 
mérite  pat.  ^    . 

On  dit  encore  prorerbialement  d*Un 
homme  tant  esprit ,  qu'J/  n'a  pas  in- 
venté la  poudre. 

On  dit  figurément ,  en.  parlant  De 
quelqu'un  qui  entre  ^tout-à'coup  en 
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colère ,  que  Le  feu  prend  aux  poudre», 
A  peine,  a-t-on  dit  un  mot ,  que  Voi^ 
le  feu  aux  poudres.  Il  est  familier. 

POUDRER.  >.  a.  ^Couvrir  légère- 
ment de  poudre.,  ir  ne  se  dit  «uèrc 
que  Des  cheveux  sur  Jesqtiels  on  met 
de  la  poudre.  i^Ott</rfr  ses  cheveux.  Fou- 
drèrui  perruque.  Se  poudrer,  '  .  ^ 

Povoai,    ÈE.  participe.   .        '^ 

On  dit ,  Poudré  à  blanç^  ,  pour  dire^ 
Extrêmement. poudré. 

POUDREUX  ,  EUSEI  ad|^.  Qui  est 
plein  dépoussière.  Un  habit  poudreux» 
Un^chapeait'tput  poudreux.  Une  tapisse-' 
rie  toute  poudreuse,       ,  *._  *^     >  •.  • 

En  parlant  d*Un  paysan  |  d'un  hom- 
me deTîen,  oh  dit  par  méprit ,'  que 
Cestum  pied  poudreux .  Cela  se  dit  aussi' 
Hgurément  d'Un  sptdat  snjet  à  -déser- 
ter ,  d*iin  Moine  qui  passe  'de  couvent 
.en  courent,  «tCy     ,        -    v   ^/     > 

POUDRIER.  8.  m.  Cehiiquî  fait  dé 
la  poudre  à  éanont  "  Cestun  rpétterbien 
dangereux  que  cef/Ui  de  Poudrier»      \ 

POUDRIER,  subst.  m?sc.  Petite 
boite  7/ercée  de  plusieurs  petits  trous  « 
par-dessus,  et  cfu'on  emplit -de  pou- 
dre pour  mettre  sur  l'écriture  fraî- 
,che  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'efface.  Un 
poudrier  d'argent.  Un  poudrier  de  cuivre, 

POUF.   Mot  dont  ,on  se  sert  pour 

t 

exprimer  Le  bruit  sourd  qtie  fait  un 
corps  en  tombant.  ,    ' 

POUF.  sub.  m.  Sorte  de  coifiure  de 
feyme. 

POUFFER,  vl^  m  ^II  ne  se  dit  que 
dans  cf'tte  phrase  du  style  fi^milier  , 
Pouffer  de  rire  ,    qui  signifie  ,  Éclater 
de  rire  involontairement.  ^ïv:i       . 
I      FOUILLE,   s.   f.   Injure  grossière. 
I  II  no  {le  dit  qu'au  pliuiet,  //  lui  a  chanté 
pouîlUs.  Il  lui  a  dit  mille ^ouilleik.  Il 
lui  a  dit  toutes  les^^uilles  imaginables. 
Il  est  du  f>ty  le  familier.        ..> 

POUILLÉ.  s>  mas.  On  appelle  ainsi 
L'état  et  le  dénombrement  de  tous 
les  Bénéfices  qui  sont  dans, uhe  éten- 
due de  Pays  déterminée.  Le  'Fouillé 
général  de  tous  les  Bénéfices  du  Royaume. 
Le  Fouillé  particulier  des  Bénéfii'es  dé- 
pendant d'une  Abhaye,,  Le  Fouillé  des 
Bénéfices  d'un  Diocèse.  Un  tel  Bénéfice 
a  été  omis  par  erreur  dans  le  Fouillé. 

FOUILLER.  V.  a;  Dire  des  pouîlles 
à  quelqu'un.,//  Va  étrangeiAent pouillét 
Ils  se  sont  pouillés  l'un  l'autre.  Il  est 
populaire. 

PouiLLi,  iE.  pai)lifipe. 

POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
des  poux,  qui  est  sujet  aux  poux.  C/n 
enfant  pouilleux.    Une  tête  pouilleuse. 

POUILLIER  ,  on  FOUILLIS,  sub. 
mascul.  Terme  de  mépris  ,  qui  se  dit* 
d'Une  méchante  hôtellerie.   Un  misé- 
rable pouillit,   '  ^ 

POULAILLER,  s.  mas.  Le  Wé^j  où 
les  poules  «e  retirent  la  nuit. 

On  le  dit  figurément  et  familière-  ' 
ment  Des  assemblées  de  femmes  cré- 
dules.   On  a  ionné  l'alarme  dans  tout 
les  poulaillers  dévots.  * 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
mét>  r  rie  vendre  de  la  volaille.  Le 
poulailler  doit  fournir  tant  de  volaiUet 
par  semaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  met  au 
hasard  de  gagner  ou  de  perdre  beau- 
coup I  qu'/Z  veut  jétre  riche  Marchand  ^ 
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eu  pauvre  FoulaiÙer.  Il  eHt  a,uMi  «d* . 
jiectif.  Marchand  poulaili^r. 

On  dit  aniai  FouLUller,  enjiarUht 
d'Une^etite  mesaageriç  conduite  par 
les  Coquetiers  ou  Jllarcbandt  d'œufs. 
Le  fou  tailler  de  Fontoite,  „ 

Où  dit  ptr dérision  ,  d'Une  mau- 
Taise' et  viei|le  voiture ,  que  C est  uni 
poulailler,  *     .      *  •  '♦    .      ,     . 

POULAIN.  8.  m.  Çhèral  nouveau- 
né.  Une  caifale  qui  a  mis  bat  un,beau 
poulain.        r     ;  ^ 

Il  se' dit  ordinairement  des  chevaux 
jusqu'à  trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce 
cheval  a  encote  ses  detltsM  laiC,  ce  n'est 
qu'un  poulain,  ,  .      •".     , 

PouLAiw,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  mal  vénérien.  Le  poulain  est  une  tu- 
meur dans  l'aine.  •  ; 

POULAIN  E.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Assemblage  de  plusieuiBCpi^ces 
de  bois  formant  une  portion  de  cer/^ 
cle* terminée  en  pointe,  et  faisant 
paVtié  de  l'avant  d'un  vaisjcau. 

POULAN.  s.  mas.  Terme  des  jeux 
d'Hombre,,  dêQVi^drille,  de  Tri ,  etc.  ' 
qui  se  dit  De   ce  que  celui  qui  donne      ' 
les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que -le*    ^ 
?L\vXve^^.<^Cest   vous  qui  ave^fait;  vout  é^ . 
dcvei  votre  poulan. 

Il  se  dit  aussi  Des  «lerniers  tours  où 
l'on  paye  doublé,  iyous  en  sommes  aux 
poulans. 

PQULARDÉ.  s.  fém.  Jeune  poule 
engraissée.  Poularde  rôtie.  Poularde 
bouillie.  '^Poularde  en  ragoût.  Poularde 
du  Mans.    Jv.      ' 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique , 
la  femelle  du  coqi  Poule  blanche.  Poule 
noire.  loule  huppée.  Poule  frisée.  Feule 
de  la  grosse  espèce.  Poule  grasse.  Vieille' 
poule.    Une  poule  qui  pond.   Une  poule    » 
qui  couve.  Mettre  les  poules  couver.  Une  ^ 
poule  qui  glousse  y  qui  appelle  ses  petits,     ' 
La  poule  et  les  poussins, ,  Les  ctufs  de 
poule  sotit  les  meilleurs  di  tous.   Mettre 
une  poule .  au  pot.     Une  poule   boûilUem 
'  Une  poule  de  Caux',  ' 

On   donne  le  nom  de  Foule  ,   par 
(extension  ,  aux  femelles  de  plusieurs    . 
espèces  de  volatiles.  Ptule- faisane  ou 
faisande.  Foule  perdrix.  Foule  pintade. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie,  Une 
ejipèce  de  poule  qui  npus  est  venue 
de  Barbarie  ;  Poule  d'Inde,  La  femelle 
d'un  coq  d'Inde  ;  (on  l'apfTelle  autre- 
ment Dinie.Voy .  ViJHùE.yrPouIe  d'eau,  « 
Une  espèce  d'oiseau  aquatique ,  qui 
a  quelque  r<yssrmblance  avec  la  poule 
ordinaire,  liy  a  beaucoitp  de  poules  d'eau 
sûr  cet' étang.  Tuer  des  poules  d'eau. 

.Oh  dit  iig.  et  fam.  d'Un  homme  mou 
et  fo>b1e,  que  Ceci  une  poule' mouillée. 

On  dit  figurément  et  poprlairement . 
d'Un  homme  de  peu  de  sens ,  de,*  peu 
d'esprit,  qui  se  mêle  trop'des  petites 
affitircs  du  ménage  ,   que  C'est  Jocrisse 
qui  mine  les  poules  pisser. 

On  dif  figurément  et  fanMlièrement  . 
d'Un    homme  qui  est  embarrassé  do 
peu  de  chose , ,  qu'//  est  empêché  comme 
une  poule  qui  n*a  qu'un  poussin. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  heureux ,  que  C'est  U 
fils  de  la- foule  blanche.  .^^ 

On  appelle  Peau  de  poule.  Une  peau 
qui  n'est  pas  lisse ,  et  qui  a  des  éle« 
vures  pareilles  à  cellet  qui  soitt  tur  la 
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r  peau  rt*une  poule  pliimôe.  Et  Tondît 
%MT<^mi*rtl  »  CtU  fkit  vtnirlû  peau  di 
poule  ,  la  chair  de  jtcult  ,  pour  clii-c  j 
Cela  kjt  (rissottncr.  U  est  familier. 

Oft^it  provert. iafcment,    que  £rf 

toldats  pl¥ment  ta  poule  ,  pour  dire, 

\  qu'ils  v(»ni  à  Ih  pitor^eclie*  le  paysan. 

|Et  r<^n  4lil ,   Plumer  U  poule,  sans   la 

faire  crier ,   ou  jj^impieinenc  sans  crier  , 

-   pour  dire,  FniriMles  exactions»!  adroi- 

i-fiiont  qu'il  -n'y  f  n  ait  point  deplainte\ 

On  t  it  proverbia lenipn  t^  qu'l/n  frofi 

renard  ne    manf^e  jamais  les  poules  de 

f  son  voiW/t  4  pour  dire  ,   que  Quand  on 

'  "^l'ut  faire  «quelque  mal ,  il  ne  faut  pa^ 

que  c<*  Koit^en  liea  où  l'oh  e«t  connu.  ' 

On  dit  laniilièremrut ,   Faire  le  cùi 

^'de  poule  j  poiir  d.irp  ,  Faire  une  espèce 

de  uioiie  en  avançant  et  pressant  les 

■  On  dit  familièrement',  Tuerlapvule 

■  pour  /y.voir  l'œuf ,^our  dira^,  Se  priver 
de  routes  les  r-es-sources  à  yertir  pour 

iun^petit  inférer  prësent. 

h,  on  dit  encore  proverbialement , 

« 

que  Ce  n'est  pas  à  i a  poule  à  rjianter 
devant  le  coq,  pour  donner  à  enten- 
dre qu'Une  femme  ne  doit  point  se 
4"^  1er  de  décider  en  présence  de  son 
mari."       ,    ■''^'     _"  «'■     /',  '.■  't.    »;/  .  '  ' 

Au  jou  du  jenard  ,  on  appelle  Pt^- 
les.  Les  pièces  du  jeu  qui  servent  a 
enfenni»r  le  renard.        *  ,       - 

S  PtVLB,  se  dit  à  certains  jeux  de 
cartes ,  pour  signifier  ,  La  quantité 
id'arge.nt  ou  de  jetons  ,  dont  chacun 
drs  joueurs  -con'ribue^  acm  toui ,  ef 
qui  demeure  j  celui  qui  ^a^^ne  le  coup,  j 
^  La.  poule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule. 
(xugn,er  la  poule,  .  '•'      ♦. 

.  On  dit  er.core  àirTrrctrac  et  à  quel- 
ques autres  jeux  ,^  Faite  une  pouU  , 
jouer  une 'poule  ,  pour  .dire  ,  Ftfirc  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une 
.certair^e  somme  chaque  fois  qu'ils  fil- 
trent hn  \eu-y  et  qui  demeùrecji  total 
.  a  celui  qui  à  gagné  tous  les  autres  de 
suite.'  •'  -^  '  '#■. 

POULET,  s.  masc.  Le  petit  d'une 
poule.  Cette  jfoulé  a  tant  de  poulets^  Un  J 
poulet  gras.  Des  poulets  engraissés.  Pou- 
let piqué  J  bar^é.  Une  fricassée  de  pou- 
lets. Poulets  h  la  marinade  ,  en  mari- 
nade.   Un^  marinade  depiulets,^     ■ 

On  ap])elle  Poulet  de  grain.  Un  pou- 
leT^iti  est  iio'îrri  avec  du  grain. 

Poucet,  Poulbttb  ,  est  encore 
u%  terme  de  caresse  en  paHant  à 
des  enfans.  J^enei  mon pvulet,  Vene\ma 
poulette,  ■'  .:■''  '  — ,t  ■    ■.,     -v:       ■   *;.- 

Il  se  dit  par  dérision  en  parlapt  De 
personnes  âgées.  Oui-dh  ,  mon  poulet. 
Voye\  un  peu  le  beau  poulet.  '   ^ 

PocLET  ,  se  dit  aussi  d*Un  billet 
de  galanterie.  Ecrire  un  poulet  -,  des 
pouUu.  Recevoir  des  poulets.  Du  papier 
à  poulet.  .,.         . 

POUi^T'IJE.  «.  fém.  Jeune  poule. 
Poulette  grasse.  Poulette  engraissée.  Une 
jeune  poulette^  Un  aiij  de  poulette.  'Une 
poulette  prête  à  pondre,-  Les  poulettes  sont 
ordinairement  plus  tendres  que  Us  poulets. 
On  dit  Hourement  et  familiéroorent 
d'Une  femme  ,  que  Cest  une  maîtresse 
poulette  ,    pour  dire  ,  que  C'est  une 
femme  habile  et  impérieuse  ;  et,  que 
Cest  une  étrange  poulette ,  une  dange- 
reuse pouUttt ,  pour  dire ,  que  C'iil  |i 
■       •.  ■     * 


k. 
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une  femme  dangereuse  ,  et  dont  il  te 

faut  donner  de  ga\de.  9 

POULEVRIN.  a/mat.  Poudre  Éne 
pour  amorcer  le  canon. 

POULICHE,  s.  f.  Il  se  ditdes  jeune« 
cavales  jusqu'ù  trois  ans.  -  w*  - 

POULiE.  s.  f.  Machine  en  forme  de 
roue  ,  dont  U  circonférence  è&t  creu- 
sée en  deroi^cercle  ,   et  sur  laquelle 
passe  une  corde  pout  élever  ou  pour 
desrendre  des  (tiTtieAux^oulie  de  ijois. 
Poulie  de  ciûvre.  Poulie  def^  Lapon 
lie  d'un  puits.  Poulie  simple 
bile  ,   mou  fiée:  La  poulie  d'un  ^renttr. 
Mettre  une  co^de  à  ui^e  poulie.  U^aisser 
j^ne  poulie.  ''  > 
^  FOULIN.  substfi^nt.  masci^l.  JVo^i^' 
PoÙLÂiN.  ^-■■^ 

POULINE*,  v.-^.  n  se  diÎDe  1» 
cavale  qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a 
pouliné,  qui  a  fraîchement  pouliné,*    -i 

POULINIÈRE,  adj.  *.  Il  n'a  guère 
d'us:»ge  qu'en  cette  f^rase  ,  Jumen>. 
poulinière  ,  qm  se  dit  d'Ùne  cavale  par» 
ticuliùrement  destinée  à  produire  t/es 
poulains.        ;     ^      .     ^  .  > 

POULIOT.  8.  m.  Plante  aromatique 
qui  croit  partout.  Elle  est  atténuante) 
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incisive  et  apéririve.  On  lii  fait  im* 
fuser  comme  le  thé,  pour  s'en  servir 
dans  les  rhunies  invétérés. .  '  "^ 

POUlPE.  s.  f.  Terme  didactique. 

.Ce  qtkil  y  a  de  plus  solide  dans  les 

^-parties  charnues  de  l'animal.  On  lendit 

aussi  eu  parlant  De  la  chair  de  cer- 

tains'fniits.  On  dit  plutôt  Pulpe ,  en 

parlant  des  fruits*', 

1  OULS.  a,  masc.  (  On  ne  prononce 
point  L,  )  jyiouvement  «les  artères  qui' 
se  fait  sentir  en  plusieurs  endroits'du 
corptf,  et  particulièrement  vers  {e  poi- 
gnet. A^ir  le  pouls  fort  ;  le  pouls  fou 
hle  ,  le  pouls  réglée  ie-pouls  déréglé  $  U ., 
-pmrts   tgal  ,  le  pouls,  inégal.   Avoir  le* 
poUls. intermittent.  Pouls  Jrécfvtnt.  Pouls 
cohvulsif.  Pouls  fiévreux.  Pouls  élevé. 
Avoir,  le  pouls  sec  ,  le  pouls  .mou  ,  le 
pouls  dur  \  lelpouU  vite  ,  le  pouls,  retiré. 
Son  pouls  est  fort  concentré, 
.  Oh  dit ,  Tâter  le' pouls',  et  en  I.ari-' 
gage  dé  Méf^ecine  ,  Consulter  le  pouls, 
interroger,  le  pouls,  observer  le  pouls , 
juger  de  la  maladie  à  l'état  du  pouls, 
Koilà  un  pouls  bien  extraordinaire  ,  un 
pouls  auquel  on  n  entend  rien.   (Jn  ne  lui 
trouyeplus  ^e  pouls-  La  frayeur  lui  avoit 
fiit  remonter  le  pouls,       * 

On  diriiguréulent  et  familièrement 
d' Un  homme,  que  Le  pouls  lui  bat, 
pour  dire,  .qu'il  a  peur  •,  et,  Tàterle 
pouls  à  quelqu'un ,  pourdire,  J^e  prrs- 
sentir  sur  quelque  chose,  sonder  &C8 
dispositions.  (,':''        ^^     ^    ■^ . 

POULTRE.  substant.  leui.  Voyez 

PotîTl?^.  I 

POUMON,  s.  m.  Partie  interne  de 
l'animal ,  et  le  principal  organe  de  la 
respiration.  Les  loties  du  poumon.  Ma- 
ladie du  poumon.  Éifiammation  de  pou-  ' 
mon.  Il  est  malade  du  poumon.  Ulcère 
au  poumon.'  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
le  poumon,  Hydropaie  de  poumon.  Avoir 
les  poumons  desséchés  ,  les  poumons  adhé- 
rent aux  côtes  ,  lé^s  poumons  adhérera. 
Cracher  son  poumort ,  ses  poumons.  User- 
son  poumon.  S'user  le  poumon  à  force 
de  parler,  à  force  4e  crier. 

On  dit  ^^IJti  homme  ^ai  a  U  t;^x 


forte  ,  e^iCU  a  de  bons  poumons  ,  ^é^-  . 
cellens  poumont. 

Et  dans  le  même  sens  oit  dit,  en  / 

parlant  d'Une  dispute  ,  qu' l/w  Aomme  ^  ,  ?| 
ta  emporté  par  la  force  de  sts  poumons,. Il:  ^,'i 
plutôt  ^ue  par  la  force  de  aes  raisons,  v         -  " 

POUPARIX  s.  m.  Enfant  au  mail-  ■ 

lot.  Il  n*a  d^usage  que  parjni  les  en - 
fans  et  les  nourrices  ,  et  en  parlant  le 
langage  ordinaire  des  nourrices.  Voilà 

un' joli  poupard  ^  un  beau poupard i,  un       %}\ 

'■■  .  ■»         .  ■  ■  •'   . .'' 

^ro«  pàuparéik ;r.\\^  .  ^,  v      •    ;.^'.- 
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w  POUFART.  s.  in.  Poisson  crustaci, 
G'cst.,une  sorte  de  crabe  ,  mais  le  mIus 


■■«•■■■  ^-^'^s' 
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estimé  de  tous»;',, '■'•..'  A'.v:p-M  .. 

FÔUPE.  s.  L  La  parue  du  derrière  f" 
d'un  vai&ieau  ,  d'une  gjilèr^.  Poupe  ^; 
'doT^'  Poupe  sculptée,  La  poupe  d'uti 
Vaisseau,  La  poupe  a  une  galère.  Avoir 
le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à  proue, 
;■*  On  dit  figurément  çtJamilièrement/ 
Avoir  le  vent  en  poupée  poux,  dire  , 
.Être  en  faveur,  être  dans  la  prospé-< 
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POUPÉE,  subst*  fém .  Petite  figure 
humaine  faite  de  bois  ,  de  côrton  ,  de 
cire  ,  ^efc.f  pour  servir  de  jouet  aux 
enfans.  jécheter  une  poitpée.  Poupée,  de 
Flandrç.  Poupée,  de  plâtre.  Poupée  t^c 
bois.  Poupée  di  cire.  Un  enfant  qui  se 
jàue  avec  sa  pjupée  ,  qui  habille  sa  pou- 
pée  ,  qui  coijfe  sa  poupée,' 

0*<iit  familièrement  d'Une  pptjte 
pérsoime  fort  pairée  ,  fort  ajustée  ,  qne 
,  Okst'  une  vrhie  poupée  ;  çt  «l'Une  jeune 
personne  qui  a  Je  visi^ge  mignon  el^ 
coloré,  que  Oest  un. visage  de poupCe, 
une  poiipée  du  P.^lais,         '*'j%f  I  *' 

i,On    dit   aussi' familièrement  d'Un  ^ 
homme  qui   prend  plaisir  k  parer,  à      < 
enjoliver  une  petite  maison^  un  cl*-    ^ 
binet  et  autre  chose  semblable  ,  qu'l/    • 
en  fq^ii  sa  poup.êe .   •  j»^  *.   . 

Poupée,  en  termes  de  fîlcuse,  se  dit  " 
Du  paquet  d'étoupe  ou  de  Hlasse  dont^- 
on  garnit  le  fuseau.'         -,     I    *  i. 

PouPBB  ,  en-termes  .d^^griculture y    ,y 
se  dît  d'Une  certaine  manière  d'enter- 
dilféxentc  âè  celle  d'enter  cû  éclisson.   •  , 

■  'M 
Enter  en  poupée.  "■_ 

POUPELIN.  s.  masc.  Pièce  de  four 
qu'on   tait    imbiber  dqfis  du  beurre  "  ^^^ 
frais-  avec  du  sucre,     i     ^  ;      • 

POUPETON:  fiiibst.  masc.  Ragoût 
fait  de  viandf'  hâcKée ,  et  recouverte 
de  tranches  de  veau.  Des^  poupetons 
aux  toûcombres.  Des  pnupetons  de  bé". 
casses.        »...      .■  .^-  y.  ,-  •* 

POUPIN ,  INE.  ad],  Q^u  est  d'un* 
propreté  afiectée.   Il  est  poupin.    Une 

veuve  poupine.  -x  jl 

*'  <•    «^        •  '^ 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  pou- 

.  piu.  Elle  fait  la  poupine,   L'u^i  et  l'au-    ' 

tre  sont  du  style  familier*  / 

POtJPON.  t.  m.  Jeune  enfant  qui 
a  >  le  visr^ge  plein  et  potelé.    V^ôilA  un     \ 
beau  poupon-,  un  joli  petit  poupon,   ^^^^ 

POUPONNE,  s.  f.  Jeune  fille  qui 
a  ic  visage  plein  et  potelé.  Cest  une 
jolie  pouponne,  ^  ï  -^. 

Il  oe  dit  aussi  fismilièrem.  en  signe 
d'amitt^T^t  par  forme  de  caresse. 

POUR.  Préposition  qui^yert  à  mar- 
quer le  motif ,  ou  la  cause  finale ,  ou      | 
la  destination.  Dieu  a  créé  toutes  choses 
pour  sa  gloire.  Il  fait  de  F  exercice  pour  sa 
santé.  Il  est  arrivé  du  vin  pour  votre  pro    .  ■  A 
vision.  Ces  cheyauM  êonê  gour  i'i^»' ^f     -4 

,   ■.^--  .:..    v.:^,:!--^  ■   \Rot. 
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i  force  de  sts  poumonÈi.;^:i,.^/^<^^ 

^  force  de  iei  raisoni.  ^ 

i.  m.  Enfant  auinail- 

ce  que  parmi  les  6n- 

ricei,  et  en  parlant  le 

re  des  nourrices.  Voilà 

^  un  beAupoupardi  im 
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!.. m.  Poisson  crusUcé. 
de  crâbc  ,  mais  le  plus 

••■  ■  . 

.  la  partie  du  derrière 
,  d'une  g,i\èr^.  ^o"P\ 
culptie.  La  poupe  d'au  ^^ 
oupe  d'une  galert.  Avovt,0 
,AlUr  ^e  poupe  à  proue*^ 

mentçtjamilièrement, 
en  poupT?  pour.  «*»>"e  ij  ^, 
r,  être  dans  la  prospé-    , 
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ubstfém    Petitic  figure 

àebois)  decorton,  de 

uV  servir  de  jouel  aux 

ter  une  pottpée.  Foupéc.de 
\ét.  de  plâtre.  Poupée  ^c 
de  cire.  Un  enfant  qui  se 
jupée,  qiii, habille ja  pou- 

fe  sa  poupée»' 

aiU^iemfint  d'Une  pftjte 
t  parce  ,  fort  ajustée  ,  qne  j  , 
ie  poupée  ,  et  iVV fie  \euTie 
i  a  le  visage  mignon  ^ 
Ont  un  visage  de  poupCej 

Pelait.  ''  ■     /;    .-■■-v  .■* 

ussi   faniilièreni^nt  d'Un    . 

prend  plaisir  k  parer ,  à 
B  petite  inaisoif^  un  cl-    y 
•e  chose  semblable  ,qu|I^ 

ipie.  '    ''V.  -.^   ..j"-  \--  ■■    \'\ 
n  termes  de  filcuse,  se  diy 
'éioupè  ou  de  fclapse  donr . 

fuseau.         .       ' 

en  térnues  d^  agriculture  y 

certaine  mnnîôrè  dVnter, 
?  celle  d'enter  èùéciisson. 

IN.  8.  masc.  Pièce  de  four 
iïnbiber  d^ifis   du  beurre 
\\x  sucre.    ■''     -ir;  '        ".    '^^• 
[on:  sùbst.  masc.  Ragoût 

éhâcWe/et  recouv**rte 
<lc  veau.  Det,  poupetons 

res.  Des  pnupetone  de  hé-. 

I ,  INE.  adj.  Qyà  est  «Tuii^      ^  . 
lectée.   1/  ett  poupin.    Une  ^ 

^i  substantif.  Faire  U  pou- 
ît  la  poupine,   la'^etiyu' 

\  style  i'^niilier» 

.1.  m.  Jeune  enfant  qui        . 

plein  et  potelé.   VoilA*^     \ 
L  un  joli  petit  poupon. 

[NE.  s.  f.  Jeune  fiUc  q"'» 

plein  et  potelé.  Cm  une 

ïne.  ^  — 

^ussi  familîèrem.  en  signe 
It  par  forme  de  caresse, 
déposition  qui  .sert  à  nâar- 
Itif  ,  ou  la  cause  finale  ,  ou      I 
Ion.  Diei  a  créé  toutet  chose» 
\e.  Il  fait  de  t  exercice  ppur  »^      ' 
{arrivé  du  vin  pour  votre  pro       t 
chevaux  êotu  pour  'V*^**  ^* 
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Hoi.  TroM  pciitr  fÈ$Ui§  #  pour  le« 
ladei.  Cette  fille  iCett  pOê  pour  lui. 
'   /Jl  sert  aussi  à  marquer  la  coiiTe- 
nance  d'une  personne  ou  d*une  chose 
arec  une  autre.  Cesgent  $ont  faitt  fun 
pçuir  Vautre,        V        >^^    '^ 

Pova  I  signifie  aussi  La  cause.  //  à 
étéjîhaui  pour  avoir  trop  parlé.  Il  ett 
malade  pour  avoir  trop  mangé,    .       . .  - 

11  signifie  .aussi,  En  considération 
de  y  à  cause  de.  Il  fera  cela  pour  vous. 
Fait:i  ceià  pour  Dieu  t  poUr  F  amour  de 
Dieu,  Il  ne  fera*  cela  ni  pour  or  »  rd 
.  pour  argent.  Je  ni  feroiâ.  paê  cela  pour 
un  empire.  Il  a  été  puni  pour  une  léglre  - 
faute.  Il  é  fait  cela  pour  raison  «  pour 
de  bomte^  raisons.  Il  est  ertimé  pour  set 

•  bonnes  qualitég,       , -^  . 
V     On  dit  aussi^y  ^r  ^ttrM*if^.«  Wani 

rien  ajouter ,  Quand  on  ne  veut  pas 
exprimer  1»  .raison  qu'on  a  de  dire 
ou  de  ne^pas  dire,  dé  faire. ou  de  ne 
pas  faire  quelque  cb'jse.  Je  n'en  dis 
pae  davantage  ,  et  pouf  cause.  Il  est  du 

'  style  familier. 
/    Ilsignifie  aussi ,  Moyennant  un  cer- 

.  tain  prii^  ,  en  échange  de.  .  .  J'ai  donné 
ma  .  tapisse»  ie  pour  "un  diamant.  Il  a 
donné  son  cheval  pour  ceni^^£Ûto/e«.  Je 
laisserai  ce  meuble  poufTa  p^risée.  Faire 
troc  pour  troc.  Les  meubles  4e  dfinnoieût  | 
pour  rien'h  cette  venu. 'Vois,  pour  fève  ; 

.  expression  prorerbiale   qui   signifie  y , 

,,  Échange  de  choses  égales.- 

Il  signifie  aussi  ^  IÇti  égar4  ^  »  par 
ïa]fport  fi^.  Cet  habit  est  trop  chaud  pour 
ht^saiMon.  Cet  melons  >  cet  muscats  sont 
^ons  pour  ce  Pays -ci,  pour  des  melons  f. 
des  rnuscaade  ce,  Paysrctt  ^^  poru  est 
trop  'étroite  pour  la  maison.  Sa  dépense 
est  trop  grande  pour  ton  revenu.  Son  tra'fi . 

rCest  pas  asse{,grarid  pour  uri  Artibaisa- 

-  >  Il 

..deur,    Voil^  une  grande  foibUste  pour 
^  un  Philoiophe,  Cela  ett  propre  pot{r  vous. 

Ce  qui  est  bon  pour  vous  ,  ne  serait  pat 

-•        *  •  ■   j 

■  bon  pour  mot.  Koi/^  une  mauvaise,  affaire 
pour  lui.  Ce  cheval  a  trop  peu  de  ccrpt 
pour  un  cheval  de  carrpsté,       *~ 

Qvànd  on  Téut  avenir  une  persohife 

qu'elle  manque  de  considération  pour<^ 

quelquVn  ,   en  l'appelant  tout  court 

i;  par  son  nom  y  on  dit  familièrement', 

Jl  est  bien  Monsieur  pour  yout,  i, 

Pova,  signifie  aussi ,  En  la  place  de , 

*  au  licu'de.  Û  comparut  pour  son  frire  à 
4' assignation.  Un  tel  OfficUr  teit  pour 
^n  tel.  Il  a  pour  lii  des  planches  ,  pour 
'  oreiller  une  pierre.  Joue^  pour  moi.  y 

•  Il  signifie  aussi,  Comnrre  ,  de  mAnle 
que  ,  en  qualité  de.  Ils  Vont  laissé 
pour  mot  sur  la  place.  Tenêîrntoipour 
un  méchant  homme  j  sii  ....  Pour  qui 
me  prene{-vont  ?  Il  Va  priée  pour  femme, 
Ttnei-moi  pour  préienU  Tenti  cela  pour 
\  assuré.  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comptei 
cela  pour  fait.  Je  Fài  payé  pour  bon.  Je 
compte  son  témoignage  ppuV  dix  autres. 
Compter  une  chose  pour  beaucoup  ,  pour' 

•  EL.  * 

rien.      *   -..     ■ 

Pova  ,  sert  aussi  à  marquer  *  Le 
parti,  l'engagement ,  l'intérêt.  Lef'ro' 
cureur  Général  du  Roi  requiert  pour  U 
Roi.  Un  Procureur  doii  travailler  pour 
rintérft  de  tes  Parties*  Ce  que  je  dis  est 
autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je  t,iens 
pour  vous  contre  lui.  Ce  Prince  t* ett  dé- 
clark  pour  VBmpereuK  Un  tel  Juge  est 
pour  lui.  Tous  les  homJtugent  tontppur 
Tome    II,     \    *   -"         • 
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VOUS.  Plaidoyer  pour  un  tel. 

Pour  la  déi'ense  d»un  tel^ 

il  est  opposé  à  Contre.  Pour  un  tel, 

contre  un  tel.    '.;  ;  v^   ^■;-,    ,^_,-  :•'':■■: 

Pou» ,  signifie  (^ucl'iiiefoïs ,  Contré. 
Ce  remède  est  bon  pour  ia  fièvre,  La 
haine  s  V aversion  qu'il  a  pour  lui. 

Potra  ,  se  joint  ave.c  les  verbes.  J'ai 
fait  tout  mon  possible  pour  gagjàr  tqn 
amitié.  Je  manque  de  Urmes  pour  expri" 
mfr  ce  ^u^jeiene.  J*avûitditceUj^àur 
rire  y  et  non  pour  y  nus  fâcher.  Les  léo* 
tairet  ont  délivré  'cet  acte-'pout  lui  va» 
loir  ce  que  4U  raison.  Pour  ne  voue'^rien 
déguiser.  Faire  une  H  longue  traite  ^ 
c'esï  pour  en  mourir.  Pour.aùiti  dire. 
Pour  vùuè  parler  net.  Peur  vous  parler 
franc,  Jt'êur  dire  le  vrai.  Semer  pour  rt^ 
cueillir,   --^l.'.    '  •    '-   '-i'^^  ^..■':  •%-v.'*^:  .■ 

PovR ,  sert  aussi  à  ipaèquer  Là  suf- 
fisance.  Il  y  en  aura  four  <out  le  monde. 
Il  n'y  en  a  pat  p^ur  Us  doiiiettiqùet, 
Cett  asse^pour  aujourd'hui,         '  ^ 

Il  marque  encore  L'^9t«  la  dispb^ 
sition.  yous  étés  encore  trop  fotbie  pouf 
monter  à  cheval.  Il  est  trop  jeune  pour 
entrer  en  charge.  Ce  lièvre  ^est  trop  dur' 
pour  rôtir^  il  est  bon  pour  être  mis  en. 
pâte.  ;  '   -,. . ■  ■■  .■^■.■; ^  ,,:■: ^^:  'av.;.    •  •  ■J^,"; 

Pova  f-  marque  aussi  La  comparai- 
sou.  Mourif  poiir  mourir  j  il  viiut  mieux 
fnourir  en  servant  sa  patrie,  que  .  ,  l\-\ 
Bat$u  pour  battu  j,,  vaincu  pour  vaincu  »^ 
il"\^vaui  mieux  V être,  par  uîfi grand  Capi" 
taine.. 

On  dit  familièrement ,  Pour  Dieu  , 
^  pour'  dire  ,  Au  nom  de  Dieiï ,  pour 
l'amour  de  Dieu.  Pour  DHiu  >  laisse^r 
nous  en  paix.         ^  ^  . 

Pour.,  joint'  à  une  expression  qMt 
marque  le  temps,  signifie  Pendant* 
.  L'histoire  'est  (hngue  j  il  y  en  auroit  pour 
deux  heures  \  Elle  dureroit  pendant 
deux  heures.  Il  a  dû' linge  et  des  habits 
pour  cent  ara  j  Dé' quoi  se  vêtir  pendant 
un^si^cle.  Nous  en  avons  pour  un  sihU-, 
à  ne  pas  foir finir, .  ,.  Il  en  tUtûpour  la 
vit.  Je  suis  François  pour  la  vie^yest-à- 
dire ,.  J'aurai  pendant  toute  maVvie  le 
cœur  françois  y  les  sentimens\d*un 
François.  •' .;. 

Pour  ,  joint  à  une  expression  àtù 
marque  un  sentiment  ,  signifie  Pe 
quoi.  Il  y  a  ici  pour  satisfaire  ià  tous  les 
gpûu.  Qu'alle{-vout  faire  là  f  il  y  en  a 
pour  périr  d'ennui,  pour  mourir. 

Pour  ,  «uivi  de  .Que  ,  signifie  Quel- 
que.  Pour  grande  que  vous  toyfi  >  Quel- 
que grands  que  vous  «oyez.'I/  faut 
éviter  de  se  faire  un  ennemi  poux  P^^t 
qu'il  toit  ,  Quelque  petit  qti*il*  sôit. 
Pour  bon  que  soit  ce  remède  ,  il  ne  faut 
-pas  eh  abuser,  -  ,   •        .  ** 

Prbhdrb  four  aoir,^  Tïwir  ?our 
CBRTAiir,  Avoir  vour  p&iifCiF£.  y. 
BoH,  TairiR  ,  PaïKCiFE. 

Pour  moI  ,  four  vous  ,  four  lui  , 
à  la  tête  d*ilne  phrase,  signifie.  Quant 
'  à  moi.  ,  quant  à  tous  ,  quant  ù  lui. 
Vous  firei  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour 
moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Nosaâùs  se 
trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  lui  Je  n'en 
réponds  pas,  •  .     "•  ^    \       '    * 

On  ilit  familièrement ,  et  dans  la 
même  acception ,  Pour  ce  qui  est  de 
moi  t  pour  ce  qui  est  de  Voiis  «  etc.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Pour  cela, 
pour  ce  qui  est  de  ctla  ,  je  le  yeux  bien. 
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Poif  toniffairt ,  pour  ce  qui  est  de  son  ^ 
^aire  ,  j'en  aurai  soin, 

Fpvn,  esc  quelquefois  substantif. 
Il  y  à  dit  pour  et  du  contre  dans  cette  af^\ 
faire.  Soutenir  le  pour  et  le  contre*  '^"'■'  '   j  . 

On  dit ,  à  la  Cour ,  qu'  Une^personne  * 
a  le  pour  ,  pour  dire,  que  QWnd  lé. 
Maréchal  des  Logis  lui  parque  son 
logement,  il  met,  P,our,  Monsieur  un 
,tel.  Monsieur  tel  a  le  pour.  Le  pour  nt  se    . 
donne  qu'aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Pour  LORK.  Façon  de  par^r  adver- 
biale. Alors.  Vous  dius  que  ceja  arrive^ 
ra,  pour  lors  twus  verrons  ce  qù'Uy  aura 
à  faire,     '^  •  * 

Pour  (^ub  ,  s'emploie  en  certaines 
jfhrases  après  les  adverbes  y^Mf^  et 
Trop,  Ainsi  Ton  dit,  Vaus-m'ave^  rendu 
trop  de  services,  poiir  que  je  puisse  ja^ 
mais  douter  de  votre  amitié  ,  pour  dire% 
Après  tous  les  services  que  vous  m*a- 
ve»  rendus,  je  n©  saiirois  douter  de 
votre  ^mitié.  //  m'a  négligé  trop  long»  ' 
temps  ,- pour  que  j'espèfe  rie^i  de  lui.  Il 
estassci^de  mes  amis  ,  pour  qui  je  puisse 
compter  sur  lui  en  cette  occasion. 

Pour  feu  QUE-^Façon  de  parler  qui' 

exige  le^subjpnctif.  Pour  peu  que  vous  ' 

lui  ^pafliei  ,  pour  peu  que  vousenpte^ 

nie\  soin  ,  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en    . 
\.  '  ■  ■  .    ■      *  ^- 

Qites  Un.  mot  ,  si  'vpus  en  Jprenez  le 

I    momdre  soin.  Pour  peu  qu'ori  me  fa^se 

4«    difficultés  j  j'abandoiuitrai   Ventre 

prise,^   ,'.,.■    ^,^^'  ^-.  >". 

POÙlRBOIliE.  su^)8t.  masc.  Petite 
,    libéralité  en"  signe  de  satisfaction .JZ  , 
a  eu  tant ,  sans  compter  le  pourboire.  Vn 
bon  pourboire.     ■  .  '   '^''  -^H^  •    * 

;     POURCÇAU.  substantif  masçiUin.- 
Porc  ,  coclkon.  Pourceau  gras ,  irudgre.»: 
Un  pourceau    ladre.    'Kngraisser  ,  tuer 
des po'itrceaùxi,  Etdble  à  pourceaux.  Hllar* 
chand  de  pourceau:^.  Langifeyer  des  pour" 
ceaitx,        '\^  '  :■       .  '■    "'  ';'  '_    -j 
'    On  dit  figurément    d^Une   maison 
malpropre,  que  Cest  une  vraie  étable 
à  pourceaux  ;  et  d'Un  homtnc  qui  met 
son  unique  plaisir  à  manger,  que  C'est 
uri  vrai  pourceau.      "  • 

On  dit  familièrement  et  prorerbiàl.  ' 
>  d'Un  Épicurien,! d'un  voluptueux,  C/irf  ■ 
pourceau  d'Épicuré. 

Proverbialement^  quand  on  prélente'^ 
à  quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  cdhr 
nolt  pas  ie  prix  ,  ou  qu'onlui  dit  queVv  ' 
que  chose  doiflt  il  ne  sent  pas  la  dé-  ^ 
licatesse ,  la  finesse ,  on  dit ,  que  Cest 
seipier  def  perles  devant  les  pourceaux,  l  , 
.  Pourceau  pembr.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  ,  qu'on  appelle*  autrement 
Marfouin,      '  '.  '  *  '       .4 

.    PPURCHASSER.  v.  a.  Rediercheir      ; 
avec  obstination.  Il  j5st  familier.        •"  ,    ; 

Pour  CHAssif'is.'^  participe. 
•    POURFENDEUR,  subst.  mas.  C«^ 
lui  qui  pourfend.  Grand  Pourferfdeur  de 
g^ans.^l  est  familier.     ^    ,     '^     ■  ■ 

POURFENDRE,  v.  act.  Prendre  en     • 
homme  de  haut  en  bas  d'un  coup  de  •  . 
sabre  ,    de  cimeterre.    Pourfendre  uti^ 
géant.  Il  le  pourfendit  jusqu'aux  dentsX. 
Il  est  familier.  '.  .    ; 

PoÙRFBirW,  ui,  participe.  -,      '     > 

POUfl  IR.W.\  n.  S'aitéref ,  se  gâter ,  . 
se  corrompre.  ^  Hei  fruits  i  pourissént 
quand\>n  les  garde  trop  lon^'temps.  Il  y 
à  eu  tant ÀmpAuies ,  que  le  raisin  pouris- 
soit  sur  le  cep  au  Heu  de  mûrir'.  Le  bois 
^  V  '  ^ 
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'    di  chénf  M  pçur'a  ^«f  dans  FtéUi  àum 
-piomptimer^t  que  Us  autr<s, 

'  ^On  dit  ÏAmiliè^eiiKent  t  Courir  dMM 
l'ordurf^   dans  /a  miWre  ,   pour  dire  , 

"  Çroupfr  dan«.ri)rtiure  ,  «lins  U  lïiisèi'e. 
En  ce  g»»ps,.^.n  dit  ligurié.meat  et 

'.    faiiiili^reWiit  4' Un  hommlt  qui  per- 

'  giste  tl«ii«  «»n  péché  ,  cUgs^sfs' mé- 
chantes b^.bitudep,  qiCIl  pourira  dam 
lÀ  vice  a  qu'tf  ppuûra  dai^ton  ordute. 

On  dit  aussi  iH^urénient  et  f<rAiilière', 
ment  d'Un  hoinme  qui  a  pri«  un* em- 
ploi où  l\>n  crpit  qu'il  ne^  restera  pas 
long -temps  ,  qu;  1/  nt  pnurlra  pat  dans 
l'i'mploi  tgu'il  a' pris,        ^  • 

-î^n  ili^  ^u€  Le  jus  de  réglisse  Jah 
'pourirU  rhume  y  pour  dire,  qu'il  le  mû- 
rit ,  et  tait  que  Vnw  en  guérit  plus  ajsé 
ment.  On  ^it  aussi ,  Ce  remède  pou- 
rit  U  rhuihe  ,  et  dans  cette  phrase  , 
Vourir  f»8t  actif. 

On  dit',  en  parlant  De  viande  bouil- 
lie ^' La  faire  pourirde  cuire  ,  pour  dire  , 
La  faire  cuire  cxcesRivementi 

On  dit  iîgurément ,  Faire  pourir  un 
hfrnme  en  prison  ,■  pour  dire  ,  X'y  tenir 
long^mps,  On  dit  île  même  ,  Si  une 
fois  il  est  enorison  ,  il  y  pourirg^j  pour 
dire,  qu'il  n  en  sortira  jamais. 

PbuRiii ,  est  aussi  actif,.  ît  sjgnijde , 
Altérer  ,  garer,  corrompre.  Veau  pou- 
II*  le  bçis.  La  sueur  pourit  le  linge  à  là 
longue.  Les  pluies  excessives  pourissent 

.    les  biens  de  la  terre, 

Tou  RI  ^lE.  participe.  Pomme  pourie. 

.    Viande  pourie  de  cuire.  Pot  pouri,  Voy. 

'  (On  dit  d'Un  homme  qui  est  ronge 

.  fl'-ulcéreji  et  maux  sem biabiés  ,  .qu'// 

est  pouri  d'ulcères  et  de  chancres  »  qu'il  est 

tout  pouri.  Cela  se -dit  aussi  De'  maux 

*  secret ♦'  et  honteux.  Une  femme  pourie  j 

,  Qui  a  le  mal  contagieux.      • . 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  ci- 
toyen,  que  C'est  un  membre  pouri  qu'il 
faut  retrancher  de  la  RépubUque  ;  et 
d'Un  homme  b?8  et  corrompu  ,  que 
Cest  un  eeeur pQuri. 

On  dit  fiimilièrement  et  figurément 
d'Un  homme,  sur  lequel  on  n^  peut 
pas  compter, ,  que  Cesf  une  planche 
pourie, 
"'  PôuRi ,  est  aussi  quelt^uefois  subs- 
tantif .  Cela  sent  le  pouri.  Lf.  faut  ôter  le 
pouri  de  cette  poire^    '■ 

POURITURE.  8ub.  f.  Corruption , 
létat  de  ce  qui  est  pouri.  Ao«  corps  sont 
sujets  a  la  pouriture.  I^ous  ne  sommes 
que  pouriture.  Tout  ce  qu'il  mange  se 
tourne  en  pouriture.       •  .  f^ 

On  dit  d'Un  hpmme  dont  le  sang 
et  le«  humeur^  sont  corrompus  pt^r  cer- 
taines maladies,  qu'il  tombe  en  pou- 
riture. On  dit;^de  même  ,  Ses  membres 
tombent  de  pouriture 

P0UJRPÂ:RLER.  s.  m!  Conférence, 
abouchement  entre  deux  ou  plusieurs 
•personnes  ,  pour  parler d'accommodo- 
kneiit  ,  pour  traiter  d'affaires.  JJans 
un  pourparler  de,  paix.  Il  y  a  eu  plu- 
gieurs  pourparlers  .entre  leï  Ministres  de 
ffs  deux  Cours.  L'affaire  s* accommodera ^ 
nous  sommes  en  pourparlers 

PQURPIER.  subst.  mâsc.  Ptantf 
potagère.  Feuille  de  pourpier.  Une  cou- 
che de  pQurpier,    Une  salade  de  pourpier. 

On  appelle  Pour;>i>r  doré  /Un  pour- 


pier naissant  qui  se  mange  en  salade. 


n 


Il  y  a  tiVLin.  un  Pourpier  àaùi^ugt'^ 
dont  les  feuilles  sont  plus  petites.  On 
lui  attribue  plusieurs  ve^tua  médici- 
nales. •  *  '  « 

Po.URfiBR  DB  i|BR.  Arbrisseau  qiii 
croit  sur  les  bords  de  la  Mier.  Ses 
feuillet  font  £h^a mues  ,  et  aussi  rem- 
plies de  suc  que  celles'  du  pourpier. 
Elles  ont  un  goût  salé.  *^^  •     ^  ,;,  . 

POURPOINT,  subft.  masc.  Cette 
partie  de  l'ancien  habillement  fran- 
(oSs  qui  co^vroit  le  corps^^^puis  le 
cou  j^uiique  vert  la  ceinture.  Collet  de  ■ 
pourpoint.  Manches  de  pourpoint.  Bas- 
que de  pourpoint.  Pourpoint  de  satia. 
Boutonner  un.pourpoint.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoint.  Pourpoint 
tailladé.  On  ne  porte  plus  de  pourpçints 
que  dans  certaines  cérémonies, 

£)n  dit  proverbialement  ,  Tirer  un^ 
caup  à  brûle  pourpoint ,  pour  dire  ,  Le 
tirer  à  bout  portant.  £t  Ior&qu*Un 
homme  a  tlit  quelque  chose  de  dur  et 
de  désobligeant  à  un  autre  en  iaq^e, 
pn  dit  figurément  et  familièrement, 
Iqu//  lui  a  dit  telle  chose  à  brûle  pour->^ 
point  t  q(i'i7  a  tiré  sur  lui  à  brûle  pour- 

* 

point.  On  dit  de  même.  Ce  quHl  vous 
dit  la  est  à  brûle  pourpoint ,  pour  dii^e  , 
Est  trop  dur,  trco  grossier,  pour  être 
dit  en  fajce.  O^  dit  encore,  Il  y  va  à 
brûle  pourpoint  y  pour  dire  ,  Il  parle  ou 
il  agit  sans  détours  ,  sans  ménage- 
meht.     ,  i^ 

On  CM  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  homme  qui  devient 
gros  et  gras  ,  ({m' Il  comj^e?xer  h  rem- 
plir ion  pourpoint  ;  et  d'Un  ndfnme 
qui  a  fait  un  bon  repa^ ,  qviUl  abien 
rempli  son  pourpoint,  '  ^~      :  " 

.  On  dit  familièrement ,  Mettre  la  main 
sur  le'  pourpoint  à  quelqu'un^  dé  Quel- 
qu'un ^  pour  dire,  L'arrêter. 

On  dit  proverbialement  et  populairer 
.  ment  d'Un  Jiomme  qu'on  a  mis  en  pri- 
son ,  qu'  On  lui  abonné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille  ;  et  d'Un  homme  qui  a 
été  tué  t?n  quelque  occasion  ,  qu'J/  y 

■a  ^  ^ 

a  laissé  le  inouïe  du  pourpoint,  de  son 
pourpoint. 

POURPRE,  substant.  masc.  Rouge 
foncé  qui  tire  sur  le  violet.  Cetu  étoffe- 
là  est  d'un  ibeau  pourpre,  I^es  tulipes 
panachées  de  pourpre  et  de  blanc.  Des 

*œillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  e"st  une  des  couleurs  du 
Blason  -,  il  se  marque  en  gravure  par 
des  traits  diagonaux  ,  allant  de  l'an- 

.gle  gauche  du  chef,  à  l'angle  droit  dç 
la  basé.  ' 

PouRVB'B^.est  aussi  féminin,  et  se 
dit  De  cette  .teinture"  précieuse  qui  se 
tiroit  autrefois  d'un  certain  petit  pois- 
son à'coquiilc  ,  liommé  Pourpr*  ^  dont 
elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre' de  Tyr 
était  la  plus'  estimée  de,-  toutes.  De  la 
laind.teinte  e:  pourpre.  Les  anciens Roir, 
les  Hmpe/eurs ,  les  ^Magistrats  souverains 
s'habilloient  autrefois  d'étoffes  teintes  en 
pourpre.  ''^ 

Pourpre  ,  se  preiid  aussi  j)lus  par- 
ticulièrement pour  L'étoile  teinte  en 
pourpre  qui  étoit  en  usage  parmi  les 

.  ancien&f  £a  pourpre^  éwlt  l'habillement 
des  anciens  Rois;  Porter  la  pourpre.  Etre 
vêtu   de  pourpre.   Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre, 
.   Pourprs  ,  se  prend  au&si  poux  La 


dignltc  royale ,  dont  eRe  éutit  antre- 
fois  la  marque.    Respecter  la  pourprt 
d*iS  Rois ,  la  pourpre  des  Empereurs,  Être , 
né,  dans  la  pourpré, 

ît  #e  dit  aussi^  Des  premières  Magis-    . 
tràtures  de  l'ancienne  Rome  ,  et  de 
la  dignité  dies  Cardinaux.  La  pourpre 
Romaine,  ■  ■•   '^ 

POURPRE,  subtt.  masc.  Maladie 
maligne  ^  qui  se  manifeste  au  defiorit 
par  de  petites  taches  rouges  qui  vien« 
neni  sur  la  peau.  Ileét  malade  du  pour- 
pjre.  Il  a  U  pourpre.  Il  a  une  grosst:  fil-^ 
vrt ,  et  Ion  craint  le  pourpre.  Le  pourpre 
A  paru.  f.r  yàurpre  est  rejuré.  Il  est  mort 
du  pourpre.  Il  a  le  corps  tout  couvert  de 
pourpre.  • 

POUR  PRÉ  i  ÉE.  adject.  De  couleur 
de  pourpre.  Du  rouge  pourpré.  Des  tu- 
lipes d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aiisii  ,'  Fièvre  pourprée  \  pour , 
dire..  Une  fièvre  qui  est  accompagnée 
de  pourpre.         •      .  ; 

POURPRIS.  sub.  masc.  Enceinte  ',  - 
enclos  ,  ce  2(ui  enferme  un  lieu  ,  un  es- 
pace. Le  pourpris  d'un  temple.  f!  • 
On  dit  en  Poésie  ,  Pourpris ,  pour 
Demeure.   Les  xélestes  pourpris, 

POURQUOI.  Conjonction  causa- 
tivc.  Pour  :]uelle  chose  ,  pour  laquelle  ' 
chose,  yous  étiei  absent-,  voilà  pourquoi 
l'on  vous  a  oublié.  Dites-moi  pourquoi. . 
le  ne  sais  ^pourquoi  vous  n'avei  pas 
réussi  dans  telle  affalée.  Cest  pourquoi, , 
Cest  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  sans 
dire  pourquoi,  * 

On  dit  quelquefois',  La  raison  pour- 
quoi /pour  dire  ,  La  raison  pour  la- 
quelle*      ^^  __i 

Il  se  met  aussi  par  maiiière  d*inter-T^ 
^ogation  ,  pour  demander  la   raison 
me  chose  ,  et  signifie  ,  Pajkquelle 
raisiM^J   Foi/i  voule^  que  je  vouf  fasse 
uri  tet plaisir  j  pourquoi  ?  Poi/rquoi  cela  ? 
Pourquoi  ne  le  ferois-je  p^.^  Pourquoi 
non  i  Pourquoi  pas  ? 
,  On  dit  familicremeitt ,  Demande\-mox,  f 
pourquoi  j  pour  dire  ^  Je  ne 'sais  pat^' 
pourquoi.  *  '        . 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs 
tantivement,  -Je  voudrois  bien  savoir  le 
pourquoi  de  cette  affaire.  Tigpote  absolu- 
ment le  pourquoiMe  tous  les  refus  de  vos 
parcns.  Le"  pourquoi  de  cela  ,  iit  vous 
./7^/r.^  n  est  du  style  familier. 
PpURRPR.    Voye\  Poitrir. 
POURSUITE,  subst.  fémiu.  Action 
de  celui  qai  pbufsuit  quelqu'un  ,  qui 
court  après  quelqu'un   pour  Pattein- 
dre,  pourie  prendre.  Vigoureuse,  vive, 
poursuite,  XI  étoit  à  la  poursuite  des  en- 
nehiis.fll  revient  de  la  poursuite  des  vo- 
leurs.     .  ■ \     .    ■    -r 
,  Poursuite,  signifie.aussi ,  Les  soins 
qu'on  prend  ,  les  dili^^ces  qu'on^  Tait 
pour  obtenir  quelque  cJiose.  Il  a  obr 
tenu  cet  emploi  ,  cette  charge  ,  cette  filte 
en  mariuge  ,  après  deux  ans  de  poursuite], 
après  deux  ans    d'une  poitrsuite  conti- 
nuelle »  d'une  poursuite  très-chaÀde.  Il 
l'a  chargé  de  la  poursuite  de  ses  affaires, 
La  poursuite  d'un^  décret.  La  poursuite 
des  criées.  A  la  poursuite  et  à  le  diligen- 
ce d'un  tel. 

Poursuites  ,  au  pluriel,  signifie, 
en  termes  de  Pratique  ,  Les  procédu- 
res qu'on  fiit  dans  un  procès..  Tous  ces 
papiers  contiennent  les  poursuites  qu'on- 
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'    -ë  faites»  Faitt^vot  fOursÊOus,  CeàêtrUi 

pourgitiu»,    V   ''  i^     „>     w  »  •^.. 

POURSUIVANT,  iubn.  m.  èclui 
qui  brigue  pour  obtenir  quelque  chose. 
JU  êont  deux  ou  troU,  ppureuivans  qui 
demandent  cette  Chsrge  ,  ce  Bénéfice, 

On  «i»pelle  en,  termen  de  Pratique , 
Poursuivant  j  Celui  qui  poursuit  tin 
tlécrety  un  ordre .,  une  contilbution  de 
'^  deniers.  Le  F roe'ui-eur  poursuivant. 

On  dit  )  Les  poursuivans  d{e  Féné' 
lope  t  en  parlant  De  ceux  qui  préten- 
doient  à  l'épouser.. Cette yï^/e  avpitJbeau 
coup  de  poursuivant  ^  De  prétendans  à 
n  main.   . 

POURSUn^'RE.  y.  â.  Suivre  quel- 
qii*un  avec  vitesse,  courir  aprjs  quel- 
t|u*un  dans  le  dessein  dm  ratteindre, 
de^le  prendre.  Poursuivtre  vivement  , 
chaudement.  Poursuivre  tépée  dant  Us 
reins.  Il  poursuivit  Us  ennemis  deux  jours 
durant.  Le  Prévôt  poursuit  Us  voUûrs. 

PouRsvirRB  QVELQU^UN  ,  Signifie, 
eii  matière  de  procès  ,  Agir  cqntre 
quelqu*un  par  l/*s  voies  de  la  Justice.^ 
Je  U  poursuis  au  J^arUment  g  au  Conseil, 
On  l'accuse  de  rapt  ^  et  o^  U  poursuit 
criminelUméfit,  Poursuivi ^'^^f,  criminel. 

'  ■  _  i  „ 

Po^-.rsuivre  civilement  ,  flu  civil.  Il  J'^ùt 

'  le  poursuivre  son*  relâche.  "  '• 

On  dit  aussi ,. Poursuivre  un  procès  j 

u-.ït' afj'dird^ f  un  décret ,  u:i  Arrêt,  etc 

pour  dire  ,  Faire  toutes  les  proçédu- 

V^res  ,  toutes  les  diligences  nécessaires 

pour  faire  juger  un'-  procès  ,  une  al* -  g 

. faire  ,  pour  terminer  un  décret,  pour 

obtenir  un  Arrêt  ,   etc.  Et  dans  ce 

sens,   il  se  met   quelquefois  absolu- 

binent,  ^t  vcvU^-vous  pas  poursuivre  ? 

il  ne  comparoit  poiht ,  mais  il  ne  laisse 
pas  de  poursuivre. 

Poursuit»»;  sigififie  aussi,,  Em- 
ployws^s. soins*,  faire  ses  diligences 
-  pour  obtoni r'^ùMque  chose.  Pour-uivre 
une  charge  ,  ure  dignité  ,  un  emploi^  etc. 
Poursuivre  vne^pension  ,^  U  paiement  d'^ne 
pension.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit ,   Poursuivre  une  filU  en  ma^ 
riage^f  pour  dire  ,  La  rechercher  en 
mariage.  Il  vieillit. 
Poursuivre  ,^signi£e  aussi ,  Conti- 
'  _^  nuer  ce.qu*on-à  commencé.  Poursuivre 
un  ouvrage  juon  a  entrepris^.  Après  nous . . 
être  arrêtés  un  moment  ,  nous  poursuivi-^y 
mes  notre  chemin.^ Après  quelque  inàefr 

TV*-' 

ruption  ,  il  poursuivit  son  discours,  Ds0iS 
cette  acception  «  il  s^emploie  au^i  ab- 
solumeat.  Vous  ave\  bien  commencé» 
poursuive^.  Vous  navc\  quajpoursuivre. 

On  dit  quelquefois  ,  Poursuivre  ,  ab- 
solument et  sans  régime,  /e  tempiche- 
Tcd  de  poursuivre.  Poursuivons»  L*oru^' 
I     feur  poursuivit,      "   -  v     ' 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
\  Poursuivre  sa  pointe  »  pour  dire  ,  Con- 
tinuer «on  dessein  ,  rei[itreprise  qu'on 
a  faite  ,  avec  la  même  chaleur  ,  la 
même  vigueur  qu^on  l*a  ^ommuencéç. 
Voye\  PoiNTB,  ■ 

Poursuivre  ,  se  construit  avec  le 
pronom  personnel ,  dans  ces  phrases 
de  style  de  N6t»ire  ,  Acheter  ,  vendre  ,  , 
louer  une  maison  j  une  terre  ,  une  ferme  j 
ainsi  quelU  se  poursuit  et  comporte  j  pour 
dire.  Sans  en  tiaire- aucun  détail  ,  au- 
cune description. 

PouRsuiTj,  iB.  participé.  Poursuivi 
par  /ci  remords.  "  „ 

•  ■ 
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POURTANT,  adverb.  Nëanmaîni , 
cependant.  Quûtquil  soit  habiU  »  il  a 
pourtant  fait  une  grande  faute.  Voilà  pour- 
tant qui  estfinL  ,         *  .       • 

POURTOUR,  subst.  masc.  Term«. 
d* Architecture.  Le  tour  ,  le  circuit' 
d'un  corps.  Ce  pavillon  ,  cette  colonne  a . 
tant  de  pourtour, 

POURVOIR.  V.  tî.  (  Il  se  conjugue 
<:omme  Vqir^  excepté  dans  le.»  temps 
suivans.  )  Il  fait  au  prétérit  déiini  de 
l'indicatif^,  Je  pourvus  «  tu  pourvus  ,  U 
pourvut  ,  noms  pourvûmes  ;  vous  pour- 
vûtes »  Hi-  pourvurent  ;  Au  futur  ,  Je 
pourvolfrai  ;  Au  conditionnel  présent ,  fe 
pourvoirai^;  À  Timparfaît  duMibjonc'tif, 
Que  je  pourvusse,  Doniier  ordre  à  quel- 
que chose.  Voilà  bien  d^u  désordre  j  il 
faut  y  pourvoir.  On  y  ajfourvu.  Pour^ 
voyei  à  cette  àfjaire.  Si  ItS  hommes  n'y 
pourvoient  ,  Dieu  y  pourvoira.  Il  a  pour- 
vu à  tous  nos  besoins. 

On  dit ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice  ^  à  un 
Office  f  pour 'dire  ,  Le  conférer.  C'est 
le  Pape  ,  l'Évéque  qui  pourvoit  à  ces 
Bénéfices,  Il  y  a  des  Bénéfices  où  Us 
Abbés  pouri^4)ient.  Le  Roi  pourvoit  à  tou- 
te$  Us  Charges  >  etc.  ef  pourvoi^  à  des 
Bénéfices  simpies,  •        ' 

PovR  VOIR  est  actif,  en  parlant  De 
la  pérsonun  à  qui  on  confère  un  Béné- 
fice ,  un  Office,  Il  possède  un  tel  Bé^ 
néfiçt  ,  U  Pape,  Vtviqué  t'en  a  pourvu. 
//  CM  a  été  pourvu  ,  il  t'en  est  fait  pour- 
voir en  Coàrde  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu 
de  cette  Charge.  Il  eh  est  pourvu  par  ré- 
.  signativn  d^un  teJL^îxt par  collation* de..,, 
^  Pourvoir  ,  fi^actif,  signifie  aussiV 
Munir  ,  garnir.  Pourvoir  une  Place  de 
vivres  s.  de  munitions.  Pourvoie  une  mai- 
son  des  choses  nécessaires.  Se  pourvoir 
Pété  pour  r  hiver.  Il  est*  pourvu  de  toiu 
ce  qu'il  lui  faut.  Le  Ciel  j  la  nature , 
l'ont  pourvu  de  tant  de  bonnes  qualités,^ 
Les  grâces  dont  élU^est  pourvue,  * 

Pourvoir  ,  signifie  encore  figurém, 
:i  IVctif,  Établir  par  un  mariage  ou  par 
quelque  emploi,  par  quelque  charj^e. 
Ce  père  a  bien  pourvu  tous  ses  enfans. 
Cette  fille  a  rencontré  Un  bon  parti,  etU 
est  bien  pourvue',  ds  enfans  n'ont  plus 
de  père  qui  puisse  avoir  soia  de  Us  pour- 
voir. ,       "  « 

Sb  pourvoir  ,  en  tenues  de  Prati- 
que  ,  signifie  ,  Intenter  %c|}Ton  devant 
uji  Juge.  Si  vous  ne  me  faites  raison  ,  je 
me  pourvoirai  en  Justice.  Il  s'est  pourvu 
pardévant  un  tel  Juge,  Se  pounoir  par 
appel ,  par  requête  civiU.  Se  pourvoir  au 
Conseil.  Il  s'est  pourvu  contre  la  Sen- 
tence, Il  a  été  ordonné  ^ue  Us  Parties  se 
pourvoiroUnt. 

Se  pourvoir  en.  Cour(<ù  Rome  ,  signi- 
fie ,  Demander  au  Pape  quelque  grâ- 
ce., quelque  Bénéfice.,  quelque  diç- 
pensp  ,  etc.       x.  /       .     ' 

Pourvu  ,  UB.  paitKipê.' 

POURVOllV|E.  suî.fém.  Lie»  où 
se  trouvent  les  provistons  que  les  pour- 
voyeurs  sont  chargés  de  fournir.  La 
pourvoiric  du  Roi ,  de  la  Reine, 

Il  se  dit  aussij[)u  corps  des  pour« - 
voyeui*s.  Ceta  regarde  ia  pourvoirU, 

POURVOYEUR,  subst.  mtfs.  Celui 
qui  s'est  chargé  :1e  fournir  à  quel- 
qu'un ,.à  quelque  maison  ,  la  Viande , 
la  volaille ,  le  gibier  et  le  poisson.  Le 
pourvoyeur  d'une  telU  maison  g  d'un  tel 
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Frina,  Le»  pourvoyeurs  se  sont  obligés 
de  fotsmir  Us  piifss  à  tmul  prix,  tes 
pourvoyeurs  de-  lulMaison  du^\Roi,  '  ^^ 
POtXRVU.  adv.  conditionnel  qui  ett 
toujours  jiiiivi.  aiédiateaieot  ou  immé* 
diaiement  de  Que.  £n  cas  f  à  condiw 
tiop.  Il  vous  accprdeiji  votre  demande  ^■ 
pourvu  que  voujf  fassUi ,  ,'»>,  pourvu  ce» 
pendant  que.  Pourvu  qitKjfous  lui  d!^* 
nie;.   Pourvu  q-f^if  ti'arséye  rien  de  con^ 

POU^E  subst.  fém.  Les  )eti,  l«t 
petites  branches  que  les  arbreV  pous- 
sent àii  printemps  ,  au  mois  d'Août. 
On  appelle  Ixl  'première  pousse  ,  Let, 
jet«  qui  vieniient  au  mois  ife  Mars  et  .  . 
d'Avril;  et  La  seconde  pousse.  Ceux 
qui  vii;nnent  au  jnois\!'Ao(it.       • 

Pousse  ,  se  dir.  aussi *d'Une  mala» 
die  des  dîevaux  ,  qiii  fait  qu'ils,  louf- 
ilcnt  beaucoup  ,  et  qu'ilii  battent  sans 
cesse  du  flanc.  Quand  on  vend  un  che-  > 
val ,  on  est  obligé  à  U  garantir  de  pous\ 
se  ,  de  morve  et  de  courbature.  '** 

Pou&sB  ,  signifie  parmi  le  peuple  , 
Le  corps  des  ArchjE>rs*qli>  sont  crdi- 
,b  nairement  employés  à  me{ri;e  a  exé- 
riition  les. contraintes  par  cQrps.  La   . 
pousse  l'arrêta.  .        <  * 

POUSSE-CUL.  sub.  masc.  Terme 
popula;re  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
1    des  Archers  de  la  pousse.  X?n  a^mis 
vingt  pousse-culs  à  ses  trousses,  ^ 

POUSSÉE,  sub.  fém.  Terme  d'Ar-     * 
chttecture.  Action  de  pousser  ,  eitct 
de  ce  iqui  poiis^e.    Cette  voûte  a  beau- 
coup de  poussée.  Il  faut  que  ces  arcs-bou-'''      . 
tans  soient  bien  forts  et  bUn  ^constr^it^s.^ 
pour  soutenir  là^ poussée  ,  pour  retenir  la. 
1^    poussée  de  cette  voûte  ,,  de  cciU  arcade  , 
de  cette  terrasse. 

On  dit  figurémerit  et  populairement , 
Donner  la  poussée  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Poursuivre  Vivement  quelqu'un  , 
lui  faire  grand^peur  ,"le  tcmrmentei;. 
Les.Sergens  lui  ont  donnera  poussée. 
..  POUSSE- PIEDS,  subst»^  m.  Espèce 

de  coquille.  *•    \ 

.POUSSEi.  V.  a.  Faire  effort  contre 
quelqu'un  [ou  contre  quelque  chosQ^^  •• 
pour  l'ôter  de  sa  place.  Pousser  un 
homme  hors  de  sa  place,  Ae  me  pousse^ 
*j>as  tant.  Vous  pousse^  bien  rudement. 
Pousser  quelque  chose  avec  Upied,  Pous- 
se^ un  peu  cela  vers  moi. 

On  dit,  Pousser  quelqu'un  du  coude ,^ 
du  genou  ,  pour  dire,  Le  toucher  dou* 
cernent  avec  le  coude  ,  avec  le  genou,  ^ 

pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour 
lai  faire  pren/lre  garde'  à  quelque 
chose.  ^  "  '     ^ 

On  dit  ,  Pousser  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  faire  reculer/,  et ,  Pou«er 
aux  ennemis  ^  pour  dir<> ,  Aller  aux  en- 
nemis :  le  dernier  ne  se  dit  que  de 
la  Cavalerie  *,  il  est  neutre.         * 

Or  dit  ,  Pousser  un  cheval ,  pour 
dire ,  Le-faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dir.  p  ovèrbialement  et  figuré-  > 
ment,  Pousser  le  temps  avec  tépauU; 
pour  dire  ,  Temporiser,  tâcher  de  ga- 
gner, du  temps.  Il  ^e  dit  aussi ,  pour 
.signifier  ,  Se  désennuyer  comme  on 
peut ,  en  attendant  le  moment  que  l'on 
jléJiire.  ^  .         •  •  ^ 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Imprimer 
quelque  mouvement  à  un  corps ,  soitf 
en  le  jetant ,  soit  en  le  frappant.  // 
V  va 
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pousêt  tienne  balU,  Il  poutit  du  frt' 
mur  couy  jtt^u'^att  tournant  du  mail.  //_ 
a  bien  poutii  ce  coup  -  la.  l^ous  ave\ 
pousêé  votrt  boule  tiop  fort.  Foussir 
uti  ballon  avec ^  poings  avec  le  bras , 
avec  le  pitd:  Fouilf\  It  44.  Foueseï  la 

>ortg,  *        \        '• 

:  On  ait  f    Pouiur  la  yorte  au  nei  de 
jp</f/^u'«nyni>ur^re,  Empêcher  quel- 
^   qu'uu  iVçmjer  *:n  quelque  lieu.  Itvou- 
Ivit^  entrer  dans  ta  chambre  ^mah^^n  lui 
poussa  la  porte  aù^ni:{, 
Pouss'er  ,  signiiie  aussi ,  Faije  eh- 
:    trer  quelque  chose  à  Ibrce.  Pousser  un 
clou  daru  une  muraille  ,  dans  du^bois. 
On,  dit  ^  Pousser  un  coup  de  fleuret  « 
V   une  botte;  un  coup  d'épée  à  quelqu''un  > 
s  jiour  «iir<*  ,-Lui  porter  un   coup   de 
.  fleuret ,  une  hotte  ,  un  coup  dVpée  ; 
V  ■    et  figurément  et  iainilièrement ,  .Fous- 
~     ser  uner\botte  a  quef qu'un  j  pour  dire  , 
L*attaquer  de  paroles  et  le   presser 
viveniefit.  '  ^  0 

P  o  u  s  s  s  a  )  is 'emploie  aussi  en  plu- 
sieurs phrases ,  dans  le  sens  de  Por- 
ter,  avancer  t  étendre.  Ainsi  l*dn  dit ,. 
Pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin , 
pour    dire  ,  Le  rehàiir  plus  loin.  Il 
faut  pousser  ce  mur  de  clôture  ctiiquante 
ou  soixante ^toiies  plus  loin.  Et/i'on  dit , 
«rUii  mur  qui  n*est  pa» encore  achevé , 
qui/  faut  le  pousser  plus  loin  «  pour 
dire  ,  qu'il  i'uut  lui  donner  plus  d*é- 
tendue.. 
^On  dit   dans  la  même  licc?Dtion  , 
Pousser  un  parterre  ,  pousser  une  allée  ^ 
etc.  Il  faudroit  pousse}  ce  parterre  plus- 
loin.  Il  faut  pousser^cftte  ailée  jusqu'à 
Il  un  tel   endroit.  On  dit  pa'reiLlement  ; 
'    Pousser  une  tranchée.  Pousser  un  travail. 
Pousser  Us  frontières ^d' un  hmt.  Et  l'or», 
dit  ,.Tqu'  Un  Prince  à  poussé  ses  conque" 
'tes  bit;h  loin  j  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
*étciiduff8  bien  loin.  , 

\  On  dit  lamilièrement  'y  Pousser  jus- 
iqt/l(à  un  lieu  ,  pour  dire  ,  Aller  jusqu^à 
ïin  lieu."  l^ous  avons  encore   du  jour  , 
poussons  jusqu'à  une  telle   Ville»  Il  est 
neutre  dans  cette  phrase.    .       S  '^      . 
*    On  dit ,  Pousser  la  Taillerie  trop  loin  , 
•    pour  dire  ,  Railler  trop  fortement.    * 
On  dit  aussi  ,  Pousser  l'impudence  , 
l^f^onterie  ,  la  fourberie  jusqu'au  bout  ,' 
pour' dire  ,  Faire  des  actions  '  ci*une 
extrêo^e  impudence  ,  d'u|ie  .extrême 
effronterie  ,  d'une  extrême  fourberie. 
On  dit  aussi  dans  une  acception  pa- , 
reille  ,  Pousser  la  magnificence^  pousser* 
la  valeur  ,  pousser  le  constance  •»  Ia  pa- 
'  tience  bien    loin  >  pour   dire  ,    Porter 
à  un  haut -point  la  magnificence  ^  la 
Valeur ,  la  constance ,  la  patience  y  etc. 
On  dit  aussi  ,  Poisser  un  raisonne- 
ment trop  loin  ypousser  Jrop' loin  ses  pen- 
sées y  son  ambition  j  ses  espércnces  j  sa 
vengeance ^  sa  haine»  pour  dire /Don- 
ner trop  d'extension  à  un  raiîfonne- 
ment ,  donnjer  trop  d'éssbr  à  son  am-, 
bition  ,  à  ses  espérances,  etc.  > 

On  dit ,  Pousser  la  voix  ^  la  pousser 
davantage ,  pour  dire ,  Parler  plus  haut. 
On  dit,  Pousser  des  cris ,  pour  dire  , 
.€rier  ;  Pousier  des  soupirs  »  pour  'lire ,  . 
Soupirer. 

On  dit  familièrement  par  plaisante- 
rie ,  q.n'1/R  homme  pousse  les  beaux  sea- 
$imtn»  ,  pour  dire,  qu'il  faii  le  pa*- 
tionné  auprès  ^et  iemn\ef< 
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*  Pu vssBE^iKriitaitsbîd ans  le  figuré, 
paur  dire  ,  Altaqûffr ,  offenser ,  cho- 
quer. Vous  me  pousse{  trop.  Si  vous  le 
poussçi  davantage  j  il  sera  obligé  de  se 
défendre,    • 

Il  signifie  aussi ,  Presser  ,  importa* 
ner  ,  excéder.  Vous  mepousse\  de  ques^ 
tions.H  l'a  poussé  vivtmindêflè  la  dis- 
pute. '  ^'     ;■"*-■  •''■'■■', 

PotissBM  )  sij^niHe  aussi,  Artncar , 
favorijer  quelqu'un.  Cest  un  tel  qui  ta 
poussé.  Pour  faire  fortune  à  la*^our  > 
il  faut  avoir  quelqu'un  qui  vous  pousse. 

On  dit ,  -Pousser  un  écolier ,  un  éÙve  j 
pour  ,  Lui  faire  faire  des  progrès.  Ce 
maître  ne  pousse  y  as-  asseï  *^*  élevés. 
Il  l'a  poussé  asse{  loin  dans  les  Mathé- 
matiques, 

On  dit ,  Pousser  ses  succès  ,  pour , 
Les  étendre  ,  les  airfimentcr|  les  con- 

.  tinuer.  .    *    . 

On  dit ,  Poussif  son  chemin  y  pour 
dire  ,  S'avancer  ,ai(fquérir  du  crédit , 
(ie  la  considération.  //  s'est  poussé  dans 
le  monde  \  dans  le  sefvice  j  à  la  Cour  ^ 
d^ns  les  finances.  On  dit  iHins  ce  sens , 
Il  a  bien  poussé  sa  fortune  »  il  a^  poussé 
loin  sa  fortune.  Familièrement  on^dit, 
Pousser  sa  pointe  j  et  popirlairemê^t", 
Pousser  son' bidet.  ?*       • 

Fo.ussB»,  eït  aussi  verbe  neutre.  Il 
se  dit  Du  mouvemtlit  qui  se  fait  dans 
les  arbres  et  dans  les  plantes  au  piin- 
teuiptk.  Les  arbres  commencent  à  pousser. 
Ces  fleurs  poussent  déjà.  Les  blés  ont  déjà 
poussé.  En  ce  sen4  yilest  quejquefois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien,  du  boit,  ne 
pousse,  que  du  bout.  # 

II^Nkni/ie  aussi ,  Battre  des  flancs  ; 
et  il  ne  se  clit  en  ce  senb^  que  Des 
chevaux,  loc^^qu'ils  ont  la  respiration 
difficile.  Un  theval  qui  poussé.  Ce  èhe- 
val  pousse  beaucoup. 

On  dit  qû'  Un  mur  pousse  en  dehors  ». 
pour  dire  ,  qu'il  se  jfeite  en  dehors  , 
qu'il  fait  un  ventre  ,  et  qu'il  menace 
ruine. 

On  dit  figurément  et  familièrAnent, 
Pousser  à  la  roue  ,  'pour  dire  ,  Aider. 
Il  attroit  obtenu  cette  grâce  »  si  quelqu'un 
a  voit  poussé  à  la  roue. 

On  dit  anssi  figurém.  etfamiliêrem. 
Pousse\  4  pour  dire  ,  Continuez  ^  allez 
en  avant. 

Pousser  X,  Engager  fortement ,  in- 
duire ,  inciter.  On  l'A  poussé"^  se\fâ- 
cher  J,  à  se  battre»  à  déshériter  son  fils. 

Pousser  à  bout  ,  signifie  figurém. 
Choquer  un  homme  au  dernier  point , 
ne  le  ménageir    en  aucune   Dnanièf^.  «» 
Vous  me  pousse^  à  bout,  Vouspousse\  à 
bout  ma  patience,  \  .  " 

'  On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Une  dis- 
pute ,  Pousser  à  bout  quelqu'un  »  pour 
'dire  ,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répon- 
dre. •    . 

Pousser  de.  Excéder,  charger outné 
mesure.  Il  se  dit  en  style  familier  De 

la  nourriture.  On  Fa  poussé  de  bonne 

« 

chère.  Il  faut  éviter  de  se  pousser  de  nour- 
riture,       *  ' 

On  dit  aussi  ,  Pousser  quelqu'un  de 
plaisanteries  »  pour  dire ,  Le  plaisanter 
beaucoup. 

Poussé  ,  ÉB.  participe. 

On  appelle  Vin  poussé ,  Du  vin  qui 
se  gàtc  par  une  chaleur  qvi  ie.fait  fer- 
oienter  hors  de  saison» 
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POUSSIER,  sub.  masc.  On  appelle  "^ 
ainsi  La  menue  poudre  qui  deainuM 
au  fopd  d'un  sàr  de  charbon.  Ce  n'est , 
poinf  du  charbon ,  et  "m'est  que  du  pous"  ■ 
sier.  Il  se  dit 'aussi  en  parlant  Dé  la   - 
poussière^de  poudre  à  <anon«  '   n 

POU^ilÈRE.  sub.  f.  terre  réduite  ' 
en  poudre  très  -  fine.  Faire  élever  la 
poussière  en  marchant,  La  poussière  vole 
partout  s  pénètre  partout.  Il  fait  beau* 
coup  de  poussière.  Il  s'éleva  des  tourbil- 
Ions  de  poussière,  La  poussière  entre  dans 
les  yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de 
poussière.  La  poussière  d'une  bibUothè- 
que.  Des  livres  pleins  de  poussière,  Se^ 
éouer  la  poussière  d'un  habit.  Secouer  le 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abat' 
tu  la  poussière.  Réduire  e'n  poussière  » 
mettre  en  poussière,K  L'homme  n'est  que 
cendre  et  que  pouàsièrt  devant  Dieu,. . 

On  dit  poétiauemenl^  ,  a^  On  a  fais 
mordre  la  poussière  à  son  snnemi  »  pour 
dire ,  qu'On  fui  a  ôté  la  vie.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  de  guerre  qui 
s'est  trouvé  dafhs  plusieurs  <^mbatSy 
on  dii,  qu'I/'«'c«r  couvert  d'une  noble 
poussière.'  ,,:       ,        , 

.  En  parlant  d'Un  Iiomme  de  rien 
qu'on  a  tiré  de  la  misère^  on  dit  (igu- 
réo>ent,  qu^On  Va  tiié  de  la  poussière, 
•  Poussière  ,  en  termes  dé  Botanir 
que ,  est  Une  espèce  de  poudj-e  qui^st 
contenue  dans  les  sommets  des  et 


mines ,  et  qui  r.s^  le  principe  de  la 


fructification.  ^ 

POUSSIF,  IVF.  adjectif.  Qui  a  la 
pousse.  Il  ne .  se  dit  proprement  que 
des  chevaux.   Un  cheval  poussif . 

Far  e'ytensi^tfi^et populairement ,  en 
parlant  d'Un  gif  s  homme- qui  a  quel- 
que peine  à  respirer ,  on  dit ,  que  Ceu 
ur  gros  poussif.  Et  dans  ce  sens ,  Pous- 
sif est  pris  substantivement. 

POUSSIN,  sub. masc.  Petit  poulet'- 
nouvellement^  éclos.-  La  poule  et  les 
poussins.  Une  poule  qui  appelle  ses  pous- 
sins »  qui  rassemble  ses  poussins,  ^ 

On  dit  figurément  et  famille ren;ient , 
d'Un  homme  qui  s'embarrasse  trop  de 
peu  de  chose  ,  qu*Ilest  empêché  comme 
une  poule  qui  n'a  quuji  poussin.      '    \ 

POUSSINÎÈRE.  s.  f.  Constellation 
dans  le  signe  du-Tanreau  ,  aurtrémenX 
appelée  Les  Pléiades.^ 

POUSSÔLANE,  ouPOUZOLANE, 
ou  POZZOLANE.    subst.  fém.  Sablé, 
des  environs  ,de  Pouzzol  en  Italie.  Oa. 
l'emploie  pour  faire  des  erduits  ,  des 
cimens ,  etc.     ^ 

POUTRE.'s.  f;  Grosse  pièce  de  bois 
carrée ,  qu^  sert  à  soutenir  les  solive^ 
ou  les  planclies  d'un  plancher.  Poutre 
de  chêne.  Poutre  de  sapin,  EqÙarrir  utu\ 
poutre.  Une  poutre  à  vive  arête.  Mettre 
une  poutre  en  place. 

On  se  sert  aussi' de  Poutres  dans  d*au- 
txes  ouvrages  ,  comme  dans  la  cons- 
truction dès  p^ts,  des  navires,  etc. 

On  dit  dans  le  style  de.  l'Écriture^, 
Voir  une  paille  dans  l'ail  de  son  pro- 
chain» et  ne  pas  voir  une  poutre  dans 
le  sien»  pour  dire,  Reroaiquer  jus- 
qu'aux moindres  défauts  d'autrui ,  et* 
ne  pas  voiries  siens ^  «flelque  grands 
qu'ils  soient.  • 

On  appeloit  autrefois Pouti^ou  Poul- 
tre  y  Une  jeune  cavale  qui  &  pass^  trois  - 
ans ,  et  gui  commence  à  porter^ 
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^     POUTRELLE.  •:  f.  Petite   poutre. 
Dans  et  IfAiinuHÏ  Un*  faut  qut^éêMfi/m' 

POUVOIR.  ▼.  n.  Je  puis  (m  je  pemà9 
tu  peux ,  il  peut  ;  noue  pouvonê  «  voue 
pouvf^^Jli^uvent.  Je  pouvait.  Je  pns  ^ 
tu  put,  il  put  ;  nout  pûmes  j  vous  pûtes , 
ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je 
puisse.  Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu*  Jt 
pourrols.  Avoir  la  iaculté  (ie  .  .  .'♦*.. 

•Etre  en  .état  de Pouvoir  mar^ 

cher.  Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux 
pas  dormir.  Fuis  -  je  entrer.  Il  n'a^pu 
téttssir  dans  cettf  affair^m  i»'  >^^  >;    ' 

On  ffit  Pouvoir  conditionnel  en  cer- 
tHins  cas.  lise  poujrrajaire  que.  , , ...  • 
//  se  pourrait  que  ....    c>tt  ?  à  •  dire  , 

Ilpourra\  il  pourrait  arriver  que. 

Il  est  familière  ^  ^ 

On  dit,  Sauve  qui  peut,  pour  dire  , 
Se  SA  11  Tp  qui  pourra,  se  lire  du  péril 
qui  pourra.'  tlfc  • 

Au  triclrnc,  on  dit,./Mn  qui  ne  peut, 
^     dans  le  même  sensque^T^or/r*  à  faux. 

On  se  sert  aussi  de  cette  phrase, 
pour  ^ij;nifier ,  Le  cpin  battu  à  faux  ,  et 
même  pour  Une  dame  qui  ne  peut  être 


'HK 


jouée.  ^  .    r   -5 

On  dit,  N'en  pouvoir  plus  ,  pour  dire, 
Etre  dana  un  accablement  causé  ,  soit 
|)ar  la  vieillesse,  soit  par  la  mala- 
die, soit  par  la  t'arif^ue,  le  travail  , 
la  faim,  la  soif;  etc.  Je  n'en  puis  plus. 
Il  est  fatigué  à  n'en  pouvait  plus.  Il 
esf  accablé  de  travail,  il  n'en  peut  plus. 
Je  n'en  puis  plus  de  soif,  de  chaud ,  de 
lassitudf.  Quand  il  est  anivé  che^  lui, 
il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme  n'a  plus 
guère  à  vivre  ,   il  n'en  peut  plus, 

0>i  dit ,  qu'  l/n  cheval  n'en  peut  plus\ 
pour  dire,  qu7l  est  extiêm«»iTient  las. 

On  dit  dnns  le  style  familier  ,  Ne 
pouvoir  mais  de  quelque  chose  ,  n'en  poU' 
voir  mais  >.pour  dire ,  N*avoir  contribué 
en  aucune  manière  à  quelque  chose 
de  lacheuTC^  à  un  malheur ,  E*en  être 
pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  maii^,On  l'accuse  fort  injus- 
tement de  telle  chose  ,  il  n'er^peut  mais, 
Oib  emploie"  cette  façon  de.parUg^à 
ralHrmative  avec  une  întérrogHtion.  Si 
cela  est  arrivé,  en  puis- je  mais  ?  PoU" 
voit-il  mais  de  cela  ^  Puis-je-  mais  de 
ce  qui  vous  ett  arrivé  ? 

Quand  le  pronom  je  doit  suivie  le 
Terbe ,  on  emploie  mieux  puis ,  que 
peux.  On  dii  mieux,  puis-je  vous  être 
utile  ?  'que>  peur^je  vous  être  utile  ? 

Proverbialement,  en  parlant  d*Uq 
homme  qui  porte  la  peine  d^une  faute 
/  où  il  n'a  poi.it  de  p»rt,  on  dit.  Tel  en 
^âtit  qui  n'en  peut  fnaû. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Si 
jeunesse  savoit  et  vieillesse pouvoit ,  pour 
dire ,  Si  la  jeunesse  ay^it  l'expérience, 
et  que  la  rieillesse  eût  la  force. 

Pouvoir  ,  se  -  dit  a^si  pou»  mar- 
quer La  possibilité  de  qudque  événe- 
jment  ,  de  quelque  d\;â8ein.  Cela  pourra 
arriver.  Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut , 
cela  ne  se  peut.  Il  se  peut  que  votre 
projet  i-éussiêse.'  Ce  malade  pourrait  bien 
en  mourir.  ^ 

Pouvoim,  s^eroplgic  quelquefois 
activement;  «t  alors  fl  signifie ,  Avoir 
l'autorité  ,  le  brédit ,  le  moyen  ^  la 
faculté',  etc.   de.  faire.    Vous  pouve{ 
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^iit  W  lui ,  sur  son  esprit,  il  je  puis 
quelque^hcte  pour  votre  service  ,  je  m'y 
emploiera  a\'es  jatt,  Çest  un  homme  qui 
peut  beaucoup  dmns  l'affaire  dont  II  s'a- 
git. Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il  ptut 
beaucoup  àuprig^de  vot  Juges.  Il  peut 
tfiut  ee  qu'il  vtut*  Je  ne  croit  pas  U  mm- 
votr.   ■     :•  .  •  ^  .    '       .•■  •  •   .■.--■■ 

POUVOIR,  s.  m  Autoriié,  rrédir, 
faculU  de  fiiire.  Grand  pùuvoii\  Pou- 
voir absolu.  Pouvoir  indépendant.  Je  n'y 
ai  point  de  pouvoir.  Il  a  beaucoup  <  de 
pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  d'obliger.  C'est 
une  marqste  ,  Un  effet  de  son  pouvoir.  Je 
m'emploierai  pour  vous  de  tout  mou  pou- 
voir. Ce  que  vous  souhaite\  de  moi  n'est 
pas  en  mon  pouvoir,  Ctla  passe  mon  pou- 
voir. En  ce  sena«  Pouvoir  ne  ée  dit 
qu'au  singulier.  <*. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  quelque  chose 
en  son  pouvoir  ,  pour  dire,  qu'il  l*a  en  ,. 
sa  disposition  ,  qu'il  peut  en  dinposer 
comme  il  lui  plaira.  lia  tous  ces  papiers- 
là  en  son  pouvoir. 

On  dit  aussi ,  Avoir  quelque  chose  en 
son  pouvoir ,  pour  dire ,  Le  posséder  l 
en  avoir  la  possession.  Souvent ,  dès 
qu'on  à  les  chotés\n  son  pouvoir  ,  on 
n'en  fait  plus  d'état,  La  plupart  des  choses 
qui  nous  avons  en  notre  pouvoir,  ne  n^y^ 
touchent  plus.'  ;^  \     '  '     - 

Powoia  ,  signifie  aussi, Droit,  fa- 
culté d'agir  pour  un  autre,  en  vcrt^ 
de  Tordre  et  du  mandement  qu^on  en 
il  reçus,  soit  débouche,  soit  par  écrit. 
Tai  pouvoir  de  '  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui 
a  donné  pouvoir  d'acheter  une  ma'son, 
un  héritage.  Il  a  acheté  pour  cinq  cents 
écus  de  tableaux  pour  un,  tel,  suivant  le 
pouvoir  quil  en  avoit.  Il  lui  a  donné  un 
pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir,  L*acte, 
l'écrit  par  lequel  on  doni  d  pouvoir 
d'agir,  de  faire  ,  etc.  Et  en  ee  sens  , 
il  se  met  aussi  au  pluriel.  Il  a  donné 
un  pouvoir  à  son  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  a  donné  m  pouvoir  h  son  homme 
tt affaires.  J'ai  un  pouvoir  ,  un  bon  pou- 
yair  pardêvant  Notaire,  Tarant  ré  ,  j'ai 
communiqué  mon  .pouvoir.  Le  Notaire 
.  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
sartîes.  Les  Ambassadeurs  se  sa  it  com- 
muniqué  leurs  pouvoirs  ,  ont  exhibé  leurs 
pUins -pouvoirs  ,  ont  fait  apparaître  de 
leurs  pouvoirs.  On  trouve  <ù.  i^.  difficulté 
dans  Us  pouVoiis.  Ce  Ministre-^  a  un 
,  plein-pouvoir  pour  traiter  de  là  paix. 
Votre  pouvoir^  n'est  pas  en  bonne  forme. 
Il  a  hutre'passé  Sis  pouvoirs. 

On  dit ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  , 
pour  dire,  qu*Il  a  le  pouvoir  de  con 
fesser.  //  n'a  pas  pris  de  pouvoirs.  On 

lui  a  refusé  les  pouvoirs. 

m      ■         _  •  .  ■' 

#  PR  A 

PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'au  féminin  ,  et  dans  cette^ 
phrase.  Pragmatique  Sarstion y  f{m  se 
(lit  particulièrement  d'Un  règlement 
fait  en  patjère  écrlésiastique.  La  Pràg, 
matieue  Sanction  de  Saint  Louis, 

On  appelle  iibsuiuraent  Pragmatique 
Sanction  y  L'Ordonnance  faite  à  l'as- 
semblée de  Boirf|es^en  i438,  par  Je 
R^oi  Charles  VII ,  pour  recevoir  ou 
modifier  quelques  Décrets  du  Concile 
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de  BAlê  ;  et  d<*nfl  cette  di  rniêre  accefr 
tion,  Pragmatique ae, prend  aussi  subs- 
tantivement. La  Pragmatique  ordonne, 
porte  telle  chose.  Le  ConMrdat  a  révo- 
qué la  Pragmatique^  ^s^j-:'        ' 

En  qnelqueaPayi ,  on  donne  le  00 :n  ' 
de  Pragmatique  ,  aux  Acjlea  qui  con« 
tiennent  la  dis|>oaiiion  que  fait  le  Sou- 
veraln ,  concernant  ses  £rata  et  sa  fa^ 
mille.  La .  Pragrfiaiijue  de  t Empereur 
Charles  VI.^  ^  '    , jt'    vX!  *  i-  * 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendue  de  terre 
OH  l'on  recueille  du  loin.  One  grande  , 
une  petite  prairie.  Vatte  prairie  qui^ert  • 
au  pâturage.  Il  )/  a  en  cet  endroit  una 
prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la  Hvière. 
Aller^  la  pra.rie.  Se  promener  dans  la 
prairie,  dans  les prairia.  Faucher  l'herbe 
d'une  prairie.  Mettre  de»  bestiaux,  dune 
une  prairie  ,  lorsqu'elle  est  favchée.  Une 
prairie  pleiu'  de  meules  de  foin. 

On  applique  ordinairement  le  mot 
de  Prairie  à  utt  espace  <ie  terrain  un  '. 
.peu  plus  étendu  que  celui  qu'on  ap- 
pelle  Pré, 

On  appelle,  Prairies  artificielles,  dea    . 
terres  labourables  où  l'on  semé  difle-  . 
rrns  genres  d'lierl>e«  pn^prcp  à  la  nour- 
riture des    animaux,   comme  trèfle  f 
sainfoin  ,   luzrrne ,    otc.   • 

On  «lit  poétiquement  ,  L'émail  dfs 
prairies  ,  \>ouT  signifier,  Les  diverset 
fleurs  qui   y  croissrnt. 

PRALINE.  K.  f.  Amr.Tîde  qu'on  fait 
rissoler  dans-du  surre.  Manger  des  pra-^, 
lines.  Servir  des  pralines,'  ^ 

PRAME.  s.  f.  Nom  d'une. aorte  de 
navire  à  un  seul  pont,  où  l'on  em- 
ploie des  rames  et  des  voiles. 

PRATICABLE.  a«ij.  des  iÉ  gcnr^'s. 
Qui  se  peut  pratiquer  ^  qui  peut  être 
pratiqué  ,  <jui  peut  êlre  employé  ,  dont 
on  piîut  se  servir.  Il  a  employé  tous^ 
9Us  moyens  praticables  pour  venir  à  bout 
de  cette  affaire.  \     ^ 

Il  se  dit  plus  ordinaireftient  avec  la 
négative.  Cela  n'est  pas  praticable.  Ce 
moyen ,  cette  voie  ne  me  semble  nulle- 
ment praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  sont  pas 
praticables,  pour  dire^  que  Les  chemina 
sont  très- mauvais,  qu'on  n'y  passe 
qu'avec  peine  ;  et  on  dit  qu'C/ra  maraiê 
VL^^stpas  praticable ,  pour  dire  qu'On  ne 
sauroit  le  traverse^.  On  dit  de  même,- 
.  Ce  gué  tCest  pas  praticable  dans  ce  nto»  ;^ 
ment-ci.        ""      • 

On  dit  Prii^i^tïWry^gurénfent  et 
f  vmiUèromenv,  dans  unsêîTr-nKîral. 
Cet^  h:r.nme  n'est  ^as  praticable  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Son  humiur  quelque- 
fois n'est  pas  praticable. 

PRATICIEN,  subst.  mascul.  Celui 
qui  entend  l'ordre  et  la*'manière  de 
procéder  en  Justice  ,  et  qui  suit  le 
Barreau.  Grand  Praticien.  .  Bon  Pra», 
ticien.  Ce  Procureur  est  habile  Pra- 
ticien. .  „ 

On  app'elle  aussi  Praticien  ,  Celui 
qui  fait  les  procédures  qui  concernent 
les  petites  Juridictions  Seigneuriales. 
On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beau- 
coup d'expérience  dars  son'  art,  que 
Cest  un  bon  praticien,,  un  gra^id  prat^ 

PRATIQUE,  a,  f.  Terme  didactî- 
que  ,  qui  u'eit  en  usage  qu'en  parlant 
De  ce  qui  se  réduit  en  acte  ,  dan*  un  ' 
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art ,  dans  «ne  science.  Dani  cette  fC' 
ceptioB,  il  est  opposé  à  ThdorU.  La 
pratique  ne  répond  pas  toujours  à  U  théo- 
rie. Ce  projet  est  beau  ,  mais  il  ^ra  dijfi^ 
""  elle  dans  la  pratique.  U  a  eu  d€  grades 
'idées  ,  mais  il  n'étoit  pas  aisé  d'en  venir 
'     'à  la  pratique,  ^ 

Ou  dit ,  Mettre  en  pratique  ^  pour 
"  Ane  j  Mettre  en  exécution  des  pré- 
ceptes y  des  profets ,  des  idées ,  etc. 
Il  ne  suffit  pas  de  savoir  les  Comman- 
démens  de  Dieu  j  il  faut  les  mettre  en 
pratiqué. 

•'"  On  dit  aussi ,  Pratiques  de  dévotton  » 
pour  si^rnifier  Certains  exercices  ré^és 
df»  clûvotion.  Cette  femftf^est  fort  eàacte 
h  toutes  'e$  pratiques  de  dCvotioH.  Un 
dévot  à  petites  pratiques.  Ce  sotft  là  des 
pratiques  bon*  es  pour  un  Capuefln. 

On  Appelle  La  pratique  di/i  Théâtre  , 
I/art  de  composer  des  pièces  drama- 
tiques. On  dit  aussi  d^n  Comédicu 
ejtpérimênré ,  ou  d*un  homme  qui  a  ' 
beaucofrp  suivi  le  Théâtre,  qu*// a  il^ 
pratique  du  Théâtre. 

Pratique,  dans  Tacception  ordi- 
naire ,  signifie.,  ysage  ,  coufume  , 
m'.inièfe,  faj;^on  d*.igir  reçue  dans  quel- 
que Pays.  La  pratique  de  ce  Pàys-là  ist 
telle  que  je  vous  le  dis, 

P  R  A  T  i  Q  XI  E  , .  se  prend  aussi  pour 
L'expérience  des   choses   du  monde. 
Ce.st  un'  homme   qui- a  la  pratique  des 
.    ajfaîres.    Cet  emploi  ne  m'est  pas  ,  pro- 
pre t  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sor- 
tes d'affaires.  ■  J-       \' 
On    tlit   fifi[»rément  ,    Une    Pratique 
.  iilairée ,  pour.dir^,  ITne,  exécution  cli- 
ngée  pnr  les   prîTTK  ipes  ;   et   an  con- 
traire,  Une  pratique  aveugle ,  CeWe  qui 
n'est  pns  éclairée ,   qui  n*est  qu'une 
routine.        . 

Pratiques  ,  au  pluriel ,  se  dit  aussi 
Dos  menées  et  des  intelligonces  se- 
crètes aveY  des  personnes  d'un  parti 
conf r.nre.  traire  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratiques  avec  le  Com^  ,- 
mandant  d'une  pJace. 

Pci  AT  iQu.E.s^  dit  aussi  Delà  cbalan- 
dise  que  Toutes  sortes  de  Marchands  , 
d'Artisans  et  d'Ouvrir rs  ont  pour  Je 
débit  de  leurs  marchandiscs,\,et  pour 
le  l'ait  de  leuj  négoce.  Ce  Marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  Épicier  a  les 
meilleures  pratiques  de  Paris.  Un  Bou- 
langer j  un  Boucher  qui  a  presque  toutes 
les  pratiques  du  quartier.  Ce  Tailleur 
est  celui  qui  a  le  plus  de  pratiques. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  T}e  Texer^ 
cil  e  et  de  l'emploi  que  les  Procureurs 
et  les  Médecins  ont  dans  leur  proiesr, 
sion.  Ce  Procureur  a  plus  de  pratiques 
que  tous  ses  confrères.  Ce  Médecin  a  beaw 
■coup  de  pratiques. 

On  dit,  qu'  C/^n  homme  a  bien  de  la  pra- 
tique t  quVm  lui  donne  bien  de  la  prati- 
que ,  pour  dire,  qu*II  a  beaucoup  d'ou- 
vrage ,  beaucoup  de  besogne  à  faire  , 
qu'on  lui  donne  beaucoup  de  choses 
à  faire.  Et  l'on  dit  ,par  nia.ijère  de  me- 
nace ,  qu'O/i  donnera  bien  de  la  pra- 
tique h  quelqu'un ,  pour  dire ,  q\i*On 
lukcl^nnera  bien  de  l*exercice|  bien,  de 
l'embarn 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  Don- 
ner pratique  à  un  vaisieau  ,  pour  dire  , 

Lui  permettre  d'aborder  et  de  débar- 
quer. 
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VaiY*iQVSy  te  dit  aossi^es  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  de  l'em- 
ploi à  lin  Marchand  ,  à  un  Artisan ,. 
à  un  Ouvrier  ,  ii  un  Procureur^  à  un 
Médecin  etc.  Ce  Marchai^  a  perdu 
depuis  pei$  une  de  ses  meilleures  pratiques. 
Toutes  U$  pratiques  de  ce  Procureur 
sont  de  Province.  Il  vient  tous  les  jours 
de  nQu:itlU$  pratiques  à  ce  Procureur  ,  à 
ce  Marchand  ,  à  ce  Médecin'^  etc. 

On  dit ,  qn'  Un  homme  est  une  bonne 
pratique'»  poui  dire^  qu'il  y  a  à  gagner 
avec  lui^  qu'il  paye  bien  *,  et  que  Ost 
une  menante  pratique,  pour  dire,  qu'il 
paye  matr-^^  r 

Pratique,  se  dit  encor»  De  tous 
les  papiers  de  l'étude  d'uar  Procureur  j 
de  l'étude  d'un  Notaire.  Ce  Procureur» 
ce  Notaire  vendra  bien  sa  pratique» 
quand  H  se  défera  de  sa  Charge,  Sa  praj 
tique  vaut  mieux  que  sa  Charge,. 

Pratïque  ,  se  dit  aussi  De  la  pro- 
cédure, et  du  style  dea  actes  qui  se 
font  dans  la  poursuite  d'un  procès.  Ce 
n'est  pas  asse{  qu'un  Avocat  connaisse 
les  Lois  ,  les  Xoutumeset  les  Ordon- 
nances,  il  faut  encore  qu'il  entende  bi^n 
la  pratique.  Ce  Procureur  entend  fort 
bien  la  pratiquée  Cela  est  contre  toutes 
les  règles  de  la  pratique.  Forclusion  » 
contredits,  salvutions»  etc.  sont  des  termes  ' 
,  de  pratique.  .  ^    ' 

On  appelle  encore  Pratique^,  Un 
instrument  d'acier  ou  de  cuivre,  que 
les  Joueurs  de  marionnettes  placent 
à  l'entrée  de  leurgosier  pouj-  chang<^r 
le"  son  de  leur  voix.  *  j 

On  dit  proverbiîilem.  et  populairem. 
d'Un  homme  qui  a  la  voix  très-enrouée, 
qu'il  a  avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 
PRATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
ne  s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation, 
qui  tend,  qui  conduit  à  l'action,  à 
l'exécution,  qui  agit,  qui  fait  agir. 
Instruction  pratique.  Morale  pratique. 
'*  Vertu  pratique.  .; 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique. 
Cette  ètlerice  se  divise  en  spéculative  et 
en  pratique.  Géométrie  spéculative.  Géo- 
métrie pratique. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  là 
pratique.  Vousavei  raison  théo-iquement» 
mais  pratiquement  vous  aurie\  tort. 

PRATIQUER.  V.  a!  Mettre  en  pra- 
tique. Pratiquer  la  vertu,  les  .bonnes 
œuvres.  Il  n'y.  a  point  d'austérités  que 
ce  Religieux  ne'  pratique.  Pratiqmir  les 
Commandemens de  Dieu.  Les  habiles  gens 
le  pratiquent  ainsi. 

Pratiquer  ,  sig?iifie  ,  Exercer^  faire 
les  fonctions  de  certaines  professions. 
Pratiquer  la  Médecine.  Pratuiuer  la  Chi- 
rurgie, .  '^ 

On  dit  d'Un  homme  de  Loi,  qu'//a 
long'ttinps  pratiqué  dans  différentes  jùri^ 
dictions ;..et  dans  cette  phrase.  Prati- 
quer se  prend  absolument. 

Il  se  dit  aussi  absolument j XiiiA/orie 
ne  sttffit  pas  »  il  faut  pratiquer. 
.     Il  signifie  aussi ,  Fréquenter ,  hanter.  ' 
J'ai  asse^  pratiqué  cet  homnu-là ,  pour 
savoir  de  quoi  il  est. capable.  Il  :ie  pra- 
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1  évoii  pratiquée  ,  lui  donnèrent  eturis  dame 
la  maison.  Il  ae  dit  principalement  mm, 
Palais,  lia  pratiqué  dcê  témoin^.éêm 
cette  affaire,  *  .   ^  "^ 

On  dit.,  Pratlqui:r  des  intelligences  » 
pour  dire,  Se  les  ménager.  //  a^ott 
pratiqué  dans  cette  plscs  des  intelligencee 
qui  lui  oiu  donné  U  moyen  de  la  sur- 
prendre,        -Mi*"^-'  ■h'.v^;'-*-»^'^  _,.„ 

Pratiquée  ,  en  termea  d'Architec- 
ture ,  se  dit  pour ,  Ménager  le  terrain , 
la  place ,  «Toir  l'adresse  de  trouver  de 
petitea  commodités  dans  un  bâtiment. 
On  a  pratiqué  un  petit 'escalier  dans  f/- 
paisseur  du  mur.  Il  n'y  avoit^  point  de 
garde-robes  dans  cet  appartement ,  on  a 
.  trouvé  U  moyen  d'y  en  pratique»^ 

Pratiqué  ,  es.  participe.  Cet  homme 
étoit  pratiqué 'd^ avance  ^  c'est-à-dire,  Il 
étoit  aposté,  instruit,  stylé  par  quel- 
qu'un. .         • 
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signifie  encore ,  Solliciter ,  t&cber 
d'attirer  et  de  gagner  »  ^on  parti, 
suborner.  //  avoit  pratiqué  les  princi^ 
peux  habitant  d'une  Ville»  les  principaux 
Oflicigrs  de  l'armée.  Les  domestiques  qu* il 
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PRÉ.  s.  m.  J'erre  où  l'on  recueille 
du  foin  ,  ou  qui  sert  au  pàtuhige.  Bas  ^, 
pré.  Haut  prtU  Un  grand  »  un  bon  pré. 
Pré  vert,  Pfé  fieuri.  La  verdure  ,  les 
fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort  bon 
foin^  Faucher  un  pré.  Les  chevaux»  les 
boeufs  paissent  dans  les  prés.  Une  pièce 
de  pré  de  vingt  arpens.  Tous  ses  prés  ont 
étx,'  noyés,  remplis  de  sabU  ,  par  le  dé' 
bordement  de  la  rivière.  »  /. 

On  disoit  autrefois^  Se  trouver  »  se 
porter  sur  le  pré,  pouKdire  ,  Se  trouver 
au  lieu  assigné  pour  un  Combat  sin-  '^ 
gulier.  .  ,.■'  -^ 

;  PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot 
latin  'Pra  »  laquelle  se.  joint  à  plu- 
sieurs mots  de  notre  langue,  et  leur 
donne  un  sens  de  supériorité  ou  d'an- 
tério'-itté.  Prédominer»  prééminence  »  pré- 
existant. .      ' 

PRÉALABLE,  adj,  des   2  genres*^ 
Qui  doit,  être   dit,   étvç  fait.,     être 
examiné  avant  que  de   passer  outi^. 
S-^n  plus  grand  ur.age  est  dans  les  dis- 
cussions it'aff'aires.  Dans  les  négocia^ 
tions  et  les  traités ,  la  communication  des 
pouvoirs  est  une   chose'  préalable.    Une 
fille  majeure  ne  peut  pas  te  marier  sans 
le  consentement  de  son  père ,  ou  sans  une   ^ 
sommation  préalable.  Il  n'a  pas  rempli 
-  les  conditiotuf  préalables.  C'est  un  point  » 
c'est  une  question  préalable.  Pour  juger 
du  droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son 
père»  il  est  préalable  de  savoir  son  état»  * 
et  s'il  est  légitima  -'.-.■' 

Il  se  prend  aussi^quelqûefoia  subs- 
tantivement, j^vant  que  de  procéder  au 
jugement  de  cette. aff  tire»  avant  que  de  , 
décider  cette  question»  avant  que  de  conclure 
ce  traité»  avant  que  de  faire  ulle  chose» 
c'est  un  préalable  que  de  ... .  ,  ,  C^est 
un  préalable  néiiessaire.  Il  y  a  un  préa^ 
lable,  r       . 

La  question  préalable  »  <hms  le  langa? 
ge  des^élibérationspubliqnes,  est  une 
formule  exclusive  de  la  délibération. 
Invoquer»  réclamer  la  question  préalable* 
On  t a-exclus  par  I2  questron  préalable. 
Au  FRiALAELE.  Fa<^on  de  parler  ad- 
verbiale. Auparavant ,  avant  toutes 
choses.  Il  faut  au  préalable  voir  sL„. 
PRÉALABLEMENT,  adr.  Il  signi- 
fie la  même  chose  que  An  préalable. 
Avant  que  déjuger  U  fond,  il  faut  préa-. 
lûhlement,,,, 
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PRÉAMBULE,  aubstaorif  mascn- 
lin.  Espèce  d*èitorde,  d*avant-propoa. 
FréamhuU  ingénieux  ,  bien  tournée  Long , 
ennuytuM  préambule.  Faire  un  préambule. 
Sans  préambule.  Foint  de  préambule  ,  ve- 
nofU  au  fait.  Fr^nbule  i'^'^^tk*  Fréam- 
huit  nécessaire,  r^  . . 

PRÉAU'  a*  maa.  Petit  pré.  Il  ne  «e 
dit  plu»  qu*en  parlant  De  cet  espace 
découvert  qui  est  au  miliea  du  cloître 
des  Maisons  Religieuses  ;  ou  en  par- 
lant de  la  cour  de  la  prison,  particu- 
lièrement dans  la  Conciergerie  du 
Palais  î^ Paris  ;  et  dans  cette  dernière 
acception  ,  Ton  dit ,  Ce  prisonnier/se  prO' 
mène  au  prmt^tis  sur  le  préau.  Cimme  il 
n'est  pas  accusé  d'un  crime  capital  j  il  a 
la  liberté  du  préau  »  d' être  sur  le  préau, 
PRÉBENDE,  s.  ï.  Revenu  ecclé- 
aiastique  y  attaché ,  annexé  ordinaire- 
ment à  une  Chanoinie.  Il  a  obtenu  un 
Canonica».  en  Cour  de  Rome  ,  mais  il  n'a 
point  de  prébende,- 

On  le  prend  quelquefois  pour  Le, 
Canonicat  même.  La  prébende  qui  lui 
à  été  résinée ,  n'est  pas  des  meilleures. 
On  appelle ,  aussi  Frébendes ,  en  cer- 
tains Pays  ,  en  certaines  Églises  ,  Les 
Bénéfices  du  bas  Chœur.  Les  prébendes 
valent  ordinairement  la  moitié  du  revenu 
dcs  Canonicate.  '    •  *  '  "\ 

PRÉBENDE, ÉE.  adject,  Qui  jouit 
d'une  prébende.  Chanoine  prébende. 

PRÉBENDIER.  «ubst.  naasc  Ec<;lé- 
siastique  qui,  en  certiiines  fonctions., 
sert  au  Chœur  nù-4esspiis  des  Cha- 
noines.  Ce  Chapitre  ist  composa  de  vingt- 
quatre  Charwines  et  d'autant  de  Prében- 
diers.  '  X 

PRÉCAIRE,  àdj.dès'a  g.  Qui  ne 
s'exerce  'jue  par  tolérance,  par  per- 
mission ,  par  empwinr ,  avec  dépen- 
dance ,  nvec  incertitude.  Autorité  pré- 
caire. Pouvoir  précaire.  Possession  pré- 
caire. Son  état  est  précaire,  Hxittence 
précaire.  Vie  précaire,      "*  • 

.  Il  est  aussi  substantif;  et^alors  c*est 
Uniterme  de  Pratique,  qui  se  dit  Des 
choses  dont  on  ne  jouit ,  dont  on  n*a 
.  Pusage  que  par  une  concession  toujours 
révocable  au  gré  de  celui  à  qui  la  pro- 
priété de  ces  mêmes  chosef  appartint. 
Il  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  précaire 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  ndvevbe.  D'une 
manière  précaire.  Il  en  jouit  précaire- 
ment.  ^ 

PRÉCAUTION,  subst.'  f.  Ce  qu'on 
fait  par  prévoyance,  pour  ne  pas  tom- 
ber en  quelque  inconvénient ,  et  pour 
éviter  quelque  mal.  Précaution  néces- 
saire. Précaution  inutile.  Prendre  ses  pré- 
cautions. Apporter  toutes  les  précautions 
Nécessaires  à  une.  chose.  User  de  précau- 
tion. Se  purger  3  se  faire  saigner  par  pré- 
caution. Une  médecine  »  une  saignée  de 
précaution. 

On  diç^piroverbialement ,  Trop  de 
précaution  nuit ,  pour  dire ,  qu'Une  pré- 
caution exce&sive  tourne  souvent  an 
désavantage  de  celui  qui  la  prend. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour, 
Circonspection  ,  ménagement ,  pru- 
dence <  On  ne  doit  attaquer  cenaint  pré- 
jugés qu'i^vee  précaution.  Se  conduire  avec 
préceution,    ^    - 

PRÉCAUyiONNER,  SE  PI\ÉCAJ- 
TIONNËR:   r.  qui  t'emploie  a>ec  le 
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pronom  pereonne^l.  Prendre  aet  prëcaB* 
tions.  Il  est  bon  de  se  précautionner  le 
plus  jque  Von  ptut  contre  les  maux  qui 
nous  menacent  j  tmtre  la  malice  des 
hommes.  Se  précautionner  contre  le  chaude 
contre  le  froid.       * 

Il  s'emploie  quelquefois  activement , 
et  a!ors  il  signiiie.  Donner  à  quelqu'un, 
des  conseils  ou  des  moyens  pour  se 
garantir  de  quelque  mal.  Pjécautionner 
les  fidèles  contre  terreur, 
PaÉCAUTioNiri,  iE.  participe* 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  PrU' 
denr ,  avis^.  Cest  un  homme  fort  pré- 
cautionné.   '  '  '  ■  "■•  ''"  ^  V  ■/     ':'■  -'^y  -:' 
*    PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Aupara- 
vant ,  ci-devant.  Comn»  nous  avons  dit 
précédernment,  "   , 

PRÉCÉDENT ,  ENTE,  adject.  Qui 
précède,  qui  esfiminédiatement  avant. 
Il  se' dit  ordinairement  par  rapport  au 
temps.  Le  jour  précédent.  le  vous  ai 
écrit  par  Fordinaire  précédent*  Dans  les 
règries  précéderis.  Dans  l'assemblée  pré- 
céden^e.  Cette  clause  étoit  portée  dans  le 
bail  précédent. 

On  dit  aussi  :  J'ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent  ,  dans  le  chapitre 
précédent.  Vous  le  trouverez  à  la  page 
précédente,         "       t       • 

PRÉCÉDER.  V.  act.  Allerr  devant , 
marcher  devant.  Dçitis  cette  entrée  ,  un 
grand  membre  de  .gens  de  livrée  précé- 
doient  le  carrosse  de  T Ambassadeur.  Dans 
ce  carrousel  j,  la  première  quadrille  étôit 
précédée  par  quantité  df  trompettes. 

Il  se  dit. aussi  par  rapj)ort  au  tempa. 
La  musique  précéda  le  souper.  Cet  accès 
de  fièvre  fut  précédé  d'une  grande  lassi- 
tude. La  naissance  f  la  mort  de  ce  Prince 
fut  précédée   de  plusieurs  prodiges,    ' 
'   PnicénEK  ,  signifie  aussi,  Tenir  le 
premier  rang  ,  avoir  le'pâs  sur  un  autre. 
Précédée  en  dignité  ^  en  honneur. 
Pai^céDé,  ÉE.  participe. 
P>IÉCENTEUR,  ou  PRÉCHAN- 
TR-E.  subs.  mas.  Dignité  établit?  dans 
plusieurs  Cathédrales.  C'est  la  môme 
que  celle  de  Gjrand-Chawt«b. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  Règle,  lef on  , 
enseignement,  ^es  préceptes  de  la  Rhé- 
torique ».  de  la  Morale,  Donner  de  bens 
préceptes.  Suivre  exactement  les  préceptes 
qu'on  &  reçus.  Cette  pièce  de  théâtre  est 
conforme  aux  préceptes  d^l'qrt. 

Il -se  prend  aussi  p<vir  Toutes  sortes 
d'enseignemcns.  les  préceptes  qu'un 
Régent  y  q^un  Maître  donne  a  son  écolier. 
Les  remarques  de  Vaugelas  contiennent 
d'excellens  préceptes  pour  la  langue, 

PaécEVTB  ,  se  prend  aussi  poyr 
Commandement  ;  et  en  ce  sens  il  ne 
ie  dit  guère  que  Des  Commandemens 
de  Dieu,  <^es  Comniandcniens  de 
l'Église,  de  ce  qui  nous  est  ordonné 
dans  l'Évangile. i^r^cfpir affirmatif. Pré- 
cepte négatif.  Les  préceptes  de  la  loi  se 
réduisent  à' aimer  Dieu  de  tùifi  son  ccéur 
et  son  prochain  comme  sdi  -  même.  Jeû- 
ner le  Carême  est  un  des  préceptes  de 
VÉglise,  Cela  est  de. précepte.  Dans  VÊ- 
vangile  ,  il  faut  distinguer  les  préceptes 
d'avec  les  conseils.  Ce  que  vous  dites  là 
n'est  pas  un  précepte,  ce  n'est  qu'un  con- 
seil, 

PRÉCEPTEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  est  chargé  de  l'in'jtruction  et  àT 
u  l'éducation  d'iin  enl'ant ,  d'un  jtsune 
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homme.  Frécepuur  habile.  Savant  Pré" 
cepteur»  Cet  homms  a  pris  un  tel  pour 
Précepteur  d$  son  fils.  U  a  donné  un  Pré^ 
ctpteur  h  son  fils.  Cet  Évéqùe  a  été  Pf^-  . 
ceptmr  du  Roi^  Précepteur  éU  Monsei" 
gnJur  le  Dauphin  j,  eff. 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  au  Préce«it<%ur.  Ton  précep- 
torat. Gravité  préceptorale, 

PRECEPTORAT,  s.  m.  État,  fonc- 
tionde  Précepteur.  Les  devoirs  du  prér, 
àeptorat^  Fendant  le  temps  de  son  préeif" 
torat, 

PRÉCEPTORTAL,  ALE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  en    . 
parlant  d'Une  prébende  afiectée  à  un 
Maître  de  Grammaire  qui  don  ensei-  \ 
gner  les  jéanes  Clercs.  Frébende  pré^ 
ceptoriale. 

11  est  quelquefois  substantif.  Il  y  g 
une  préceptoriale  dans  cette  Eglise. 

PRÉCESSION,  s.  fém.  Terme  d'As- 
,  tronomie.  Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase  J   Précession  de f^uinoxes  j   qui 
signifie  .    Le  mouvemejit  rétrograde  " 
y    des  points  "é^uïnoxiaux. 

PRÉCHANTRE,  s.  m.   V^oye^FKÉ- 

CENTSUR.      •  '  '  - 

PRÊCHE,  s.  m.  On  appeloit  èinsi 
en  vieux  langage  Toutes  sortes  de  Ser- 
mons ;  mais  ce  mot.  n'est^us  en  usage 
que -pour  signifier  Les  fermons  que 
les  Ministres  de  là  Religion  Protes- 
tante font,  dans  leurs  Temples.  Aller 
.  au  prêche. 

Pioche  ,  se  dit  aussi  Dulieuoùlea 
ï'rotestans  s'assemblent  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion.  £ej\  Seigneurs 
Protestans  Hauts-Justiciers  avoient  droit 
de  prêche  dans  leurs  Terres.  On  a  abattu 
tous  les  prêches  en  France  depuis  larévo* 
cation  de  l'Êdit  devantes. 

Aller  au  prêche ,  se  rendre  au  prêche  j 
quitter  le  prêche  j  se  dit  familièrement , 
pour ,  Embrasser  la  Religion  Protes- 
tante ,  ou  la  quitter. 

PRÊCHER.  V.  a..  Annoncer  la  pa- 
role de  Dieu,  instruire  le  public  par 
des  Sermons.  Prêcher  t Évangile.  Frê- 
cher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Mys- 
tères de  la.  Religion  '  Chrétienru.  Prêcher  ' 
les  vérités  évàngéliques, 
i^On  dit  par  exteiision  :  PrêcheV  une 
morale  sévère.  Prêcher  des  hérésies.  Prê- 
cher des  maximes  dangereuses. 

On  dit  aussi  q^solument  :  Prêcher 
bien.  Prêcher 

On  dit  qu'  Un  homme  prêche  d'exemple^ 
pour  dire,-  qu'il  pratique  le  premier 
tout  ce  qu'il  conseille  aux  autres  de 
faire.  v 

On  dit ,  Prêchera  A  vent  ^  le  Carême  / 
prêcher  une  octave ,  pour  dire.  Prêcher 
dfans    une  même  Église   durant   tout>- 
r  A  vent 


I 


,  durant  tout  le  Carême, 
durant  toute  une  octave.      ~        ^ 

Ce  verbe  Prêcher ,  se  dit  aussi  Det 
personnes  auxquelles  on  annonce  1a 
piirole  de  Dieu.  Ainsi  l'on  dit  :  Prêcher 
UsChrétUns.  Prêcher  Us  Fidèles,  Prêcher 
les  Gentils. 

Pràcheu  ,  s'emploie  dans  le  dit* 
^urs  familier,  p^ur  signifier  simple» 
ment,  Remonti^r.  On  le  prêche  inu» 
tVirment  là-  dessus.  On  le  prêche  pour  se 
mar^r.  Après  t  avoir  long-temps  prêché^ 
je  m'y  ai  rikn  pu  gagner.  ,  ^  ""  ' 

On  dit  proTerbÎAlea^at  I  A  beau 
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Piéfher  qui  n'a  eure  de  bien  faire  (  Quel" 
ques-uns  disent  cmur  au  lieu  4*5  cure  ) , 
pour  dire ,  que  C'est  inutilement  qt-'on. 
ia^t  dé»  remontrance»  à  un  homme  qui 
n'a  paé  envie  de  se  w^rriger.  . 
bu  i\it  iainiHèrement  y  Préchkr  tiir 

la  ven^i»/»^/  P<^^  **"*»   S*imu§pr  *à 
tauner  à  table  le  verre  à  la  main  ,  a 
lieii  Je  boire.  Il  ne'jait  que  prêcher  fuj 
l^  vendange* 

On  dit  dans  le  atyle  familier ,  qu*  Un 
homme  ne  fait  que  prêcher  malheu^ , 
que  prêcher  mîjire  ,  pour  dire .,  ^qu'Il 
ne  parle  que  pour  annoncer  quelque 
chose,  de  iJàcheux.  Ûfi  dit  y  daas  une 
acception  pareille,  Prêcher  toujours  fa- 
mine,         ,>  \ .  ^ 

£n  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des 
remontrances  à  tbut  propos,  Vcn  dit, 
que  C'est  un  homme  quv^ne  fait  que  prê- 
cher,  , 

On  dit  familièremen 
ie  désert f  povr  dire, N'avoir  point  d'au- 
•  diteurs ,   ou  n'être  point  ëcourë. 

On  dit  /igurément  et  familièrement;  * 
Vous  prêche?  ^un  converti ,  pour  dire. 
Vous  voulez  persuader  un  hom<!  e  qui 
est  déjà  ^nvaincu.' 
'.Prêcher  ,  se  dit  quelquefois  dans 
le  style  familier,  pour  dir«,  Louer, 
vanter  quelque  action ,  quelque  cliô;je. 
Il  prêche  'toujours  !a  grandeur  de  ses 
ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits  à  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  Prêcher 
toujours  la  même  chofie^  pour  diçp , 
répéter  f-ans  cesse  les  mêmes  pifopos. 

r»  ÈCHB  ,   jéB. ,  participe 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Il  ne  se  dit  sé- 
rieusement, qu'en  parlant  Des  Domi- 
nicains ,  qu'on  appelle  autrement ,  Les 
Frères  Prêcheurs, 

Il  se  dit  aussi  par  ironie  ^  par  dëri- 
.  aion ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Prédi- 
cateur, yo'dà  un  pauvre  Prêcheur  »  ^n 
mauvais  Prêcheur. 

'-  Et  en  p&rlant  d'Un  homme  qui  se 
mêle  de  faire  toujours  des  répriman- 
des, des  remontrances  sur  les  moindres 
choses,    on    dit  familièrement  ,  que  . 
Cest  un  Prêcheur  étemel. 

PRECIEUSE,  subst.  fém.  Femme 
qui  est  afl'cctée  dans  son  ttir  ^  dans 
ses  manières  ,  et  principalement  dans 
son  langage.  Cest  une  précieuse.  Il 
n'est  rien  de  si  incommode  qu'une  pré» 
eieuse.   La  Comédie  des  Précieuses  ridi-- 

eules,    '  ^      '■ 

PRÉCIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
grai\d  soin..  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
avec  les  vorbes  Garder,  conserver;  et  il  se 
dit'Des  choses  que  l'on  conserve  comme 
on  f  croit  une  pierre  précieuse.  Il  y  a 
huit  cents  ans  que^Von  garde  précieuse- 
ment ce  manuscrit  dans  cette  Bibliothèque, 
Je  conserverai  précieusement  cette  marque 
de  votre  amitié.  Il  a  conservé,  précieuse- 
ment la  mémoire  »  le  souvenir  du  bien- 
faits qu'il  a  reçuf. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ^  Un- 
tableau  précieusement  fait,  poui  dire, 
iln  tableau  dont  la  touche  est  t^ès- 
soignécf  et  très-rechertbée  ;  Un  bas- 
relief  »  une  statue  M  précieusement  exécutés^ 
pour  dire ,  Exécutés  avec  le  plus  grand 
soin. 

•    PRl^.CIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
l^r&nù  ^njL,  Pierrt  précieuse.  Une  étoffe 
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précieuse.  Des  meubUs  précieux»  L'of  tut 
le-plus  précieux  de  tous  Us  métaux» 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  ,  pour  mar- 
quer Le  bou  usage  qu'on  en  doit  faire.  < 
Il  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
Votre  temps  vous  ept  précieux.  Dh  mo-  ' 
mens  précieux  «  si  précieux,  " 

on  dit  communément.  Les  momens 
sont  précieux  ,  pour  dire  ,  que  Pour 
faire  réussir  l'allaire  dont  il  s'agit ,  il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre.  t 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
\  qui  nous  est  cher ,  et  dont  bous  faisons 
un  cas  particulier,  /e  garde. cette  lettre 
comme  un  gage  précieux  de  son  amitié. 
Cet  enfant  est  précieux  ,*fort  précieux  à 
sor  père  et  à  sa  mère.  C'est  à  peu  près 
dans  le  même  sens  que  l'Écriture,  dit , 
que  La  mort  des  Saints  est  p récuse  Je- 
vant  Dieu. 

Pkbcjkvx,'  se  dit  encore  par  res- 
pect. Du  Corps  et  du  Shng  de  Notre- 
Seigneur  ,  et  d^ê  Reliques  des  Saints. 
Le  précieux  Sang  de  t^otre-Seigneur.  Re- 
cevoir  le  précieux  terps  de  ^otre-Sti-r 
gneur  ,  son  précietât  Scng,  Une  précieuse 
Relique.    '  '■'.         >  • 

PaéciBUx ,  signifie  aussi ,  Affecté  , . 
et  se  dit  prifk^ipalemei^t.  Des  manières 
et  du  langage ,  de  la  manière  d'écrire. 
lia  des  manières  précieuses  »  un  air  pré- 
cieux. Il  parle  un  langage  précieux.  Un 
style  précieux.        y\ 

On  emploie  quelquefois  Précieux 
subsuintivement.  Xe  précieux  de  son 
style  me  fatigêe.  Il  eit  d'un  précieux  in- 
soutenable, * 

PRÉCIPICE,  subst.  masc.  Lieu  fort 
bas  au-dessous  d'un  lieu  fort  élevé  et 
fort  escarpé ,  et  où  l'on  lie  peut  lom-* 
ber  sans  péril  de  sa  v|e.  Précipice^ro- 
fond.  Précipice  ajfreux.  Le  fond  du  pré- 
cipice. Marcher  à  travers  des  précipices. 
Marcher  entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est 
,  plein  de  précipices.  'À^omber  dans  un  pré- 
cipice. Jeter  ,  pousser  dans  le  précipice. 
Tirer  quelqu'un  du  précpice.  Être  sur  le 
bord  du  précipice.  Si  sauver  du  précipice. 
Nous  étions  sur  le  penchant  du  précipice, 

PRiciFiCB  ,  se  dit  figurément  d'Un 
grand  malheur  ,  d'un  gr&nde  disgr&cet 
Les  passions  j  les  mauvais  conseils  en- 
traînent les  hommes  dans  le  précipice. 

On  dit  figttrément ,  <fa*  Un  homme 
marche  sur  le  bord  du  précipice  ,  poiir 
dire  qu'il  tient  line  conduite  capable 
de  le  perdre  ;  et ,  qu'  On  a  tiré  quelqu'un 
du  précipice  ,  pour  dire ,  qu'On  Tu.  tiré 
d'une  aflaire  ttès-d&ngereuse. 

PRÉCIPIT ABIMENT,  adv.  Avec 
précipitation,  à  la  hftte.  Courir préci- 
pitammcnt.  Il  ne  faut  rien  faire  précipi-, 
tamment. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  en  termes 
de  Chimie  ,  signifie ,  Ce  qui  opère  la 
précipitation.^. 

PRÉCIPITATION,  subs.  mas.  Ex- 
trême vitesse ,  trop  grande  h&te.  Mar- 
cher j  courir  avec  précipitation  j  avec  trop 
de  précipitation. 

Il  fe  dit  figurément  Du  trop  d'em- 
pressement ,  de  la  trop  grande  vhracUé 
que  l'on  a .  soit  à  former  quelqiie  des- 
sein ,  soit  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  Faire  les  choses  avec  précipita- 
tion, La  précipitation  gâte  la  plupart  des 
affaires.  Il  faut  penser  ,,  parler  ,  ûgir' 
mûrement  et  AVIS  précipitsiioA^    . 
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PKilciriTÂTiûJr ,  en  terni6i  de  Chi- 
mie ,  signifie ,  La  chute  des  parties  les  . 
plus  grossières  d'un  méul ,  d'une  U* 
queur  ,  etc.  au  fond  du  vaisseau.  La 
précipitation  du  mercure  ^  d'une  liqueur,     ^ 

I^HÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu 
élevé  dans  ui\lieu  iort  bas ,  jeter  dans    , 
nn  lieu  profomlk  Précipiter  un  homme    ^ 
du  haut  des  ÉturaiUes  dans  le  fossé.  Lés 
anciens  Romains  précipltoient  certains  cri' 
minels  du  haut  du  Mont  TarpéUn.  Se  pré- 
cipi^r  d'une  fenêtre  dans  la  rue ,  d'un  < 
troisième  étage  dans  la  cour*  Sapho  se 
précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  pré-    g 
cipitédans  un  abyme  avec  le  cavalier  qu'il 

,pçrtoit.  '      '      -  '^ 

On  dit  qu*  Un  fleuve,  qu'un  torrent  se 
précipite  s  pour  ,dire ,  qu'il  tombe  de 
hau/  avec  rapidité.  Le  Nil  se  précipite 
avec  grand  bruit  du  haut  de  certains  ny- 
chers.  •  '»-        -  ,  * 

On  dit  dans  le  style  soutenu ,  qu^  Un 
homme  précipite  ses' pas,  qu'une  rivière 
précipite  son  cours ,  pour  dire,  qu'Un 
homme  marche  fort  vite ,  qu'une  ri- 
vière coule  fort  rapidement. 

*On  dit  de  même  ,  Précipiter  le  mou- 
vement j  pour  dire.,  Le  hàtèr  ;  et  dans 
le  m^me  sens,   Précipiter  le  mçment,. 
Cette  démarche  précipita  sa  pêne. 

On  dit  figurément ,  qu*  Un  homme  se 
précipite  dans^ danger  ,ldans  les  occa- 
sions périlleuses ,  pour  dire  ,  qii-Il  s'ex- 
pose au  danger  avec  chaleur,  témé- 
rairement.'   ..        ^ 

PRéciriTBR,  signifie  figurément , 
Hâter  trop ,  presser  les  choses  avant  le 
temps ,  les^  entreprendre  trop  tôt ,  les 
-  vouloir  faire  prématurément.  Cet  hom- 
me gâte  toutes  les  affaires  en  les  précipi- 
tant. Les  gens  sages  ne  précipitent  rien. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,1/  s'est  trop  précipité  dans  cette 
àjfaire,  ,     - 

On  dit  d*Un  Général  d*année ,  qu'lZ 
.  a  précipité  sa  retraite,  pour  dire,  qu'il 
.  Ta  faite  très  -  pro^nptement^  ou  trop 
piomptement. 

Pr  AciPiTBR ,  en  termes  de  Chimie  y 
■'  signifié ,  Faire  en  sorte  que  les  parties 
les  plus  grossières  d'un  métal  dissous 
ou  d'autre  chose ,  tombent  an  fond  du 
vaisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il  foui- 
attendre  que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette 
liqueur  ,  soit  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre, 

Paécrpi  ri ,  iB.  participe.  Précipité 
de  haut  en  bas.  Course  précipitée.  Départ 
précipité.  Mercure  précipita.  Mouvement 
précipité. 

On  dit  fignrément ,  Uru  vme  précipi- 
tée ,  pour  dire,  Une  vue  qui  ^plonge 
de  trop  haut. 

PaicifiTi  ,  est  aussi  substantif, 
pour  signifier ,  Une  madère  dissoute, 
séparée  de  son  dissolvant  par  le  moyen 
de  quelque  précipitant,  et  tombée  au 
fond  du  vaisseaL.  Du  précipité  rouge. 
Le  précipité  blanc. 

PRÉCIPUT.  subst.  ma^c.  Avantage 
que  le  Testateur  au  la  Coutume  donne 
à  un  des  cohéritiers  par-dessus  les  au- 
tres,  avec  lesquels  néanmoins  il  par- 
uge  le  rené  d<f  l'hérédiV  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  ;ruère  d  usage 
qu'avec  la  préposition  Par.  Le  pire  ^ 
donné  cttte  terre  parpréciput  À  un  de  ses 
I  /ils.  Son  oncle  lui  a  laissé  sa  charge  par. 

préciput. 
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LU  méul  »  d'une  U- 
id  du  raitseAU.  La      . 
cure  ,  d'une  liqueur,     f 
r.  a.  Jeter  d'un  lieu 
iort  bai ,  jeier  dànt 
Précipiter  un  homme   v 
Uê  dan*  U  foêêi.  Le» 
kipitoient  certaine  cri' 
iont  Tarpéutt,  Se  pré' 
re  daru  la  rue»  d'un  y 
m  la  cour*  Sapho  se 
tr,  le  cheval  •eet  prè- 
le avec  U  c&vaUcr  qu'il    .' 

leuve  3  qu'un  torrent  te 
lire  ,  qu'il  tombe  de 
é.  Le  mi  te  précipite 
lu  haut  de  fiertaina  rà^ 
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style  soutenu  ^  qu'  Un 

u' pas»  qu'tfne  r'iyière 

i,  pour  dire,  qu*Un 

iort  vîte,  qu'une  ri- 

'apldement. 

ne ,  Précipiter  U  mou- 

c,  Le  liàtêr  •,  et  dans 

Précipiur  le  moment., 
écipita  sa  pem. 
tient ,  qu'  Un  homme  se 
danger  ,  Hans  les  occa- 
pour  dire  ,  qn'H  s'ex- 

avec  chaleur,  témé- 

signifie  figurément, 
sser  les  choses  arant  le 
«prendre  trop  tôt ,  les 
?maturément.  Cet  hom^ 
s  ajj'aire»  en  le$  pr^cipi' 
ager  ne  précipitent  rien, 
près  dans  le  même 
)p  précipité  dam  cette 

*   .  * 

rënéral  d'année,  qu'il 
\raitt,  pour  dire ,  qu'il 
►rohnptement^  ou  trop 

I,  en  termes  de  Chimie , 
in-sorie  que  les  parties 
Tes  d'un  métal  dissous 
,  tombent  an  fond  du 
>iter  U  mercure.  Il  faut  - 
t'ily  a  d'impur  dans  cetu 
\cipité.  Le  fer  précipite  U 

|iB.  participe.  Précipité 

ourse  précipitée.  Départ 

\re  précipiU'  Mouvement 

fment,  Une  vue  précipi- 
I,  Une  Tue  qui^plonge 

est  aussi  substantif. 

Une  madère  dissoute, 

lissolvant  par  le  moyen 

Icipitant,  et  tombée  au 

lu.  Du  précipité  ronge. 

ic.  \ 

subst.  ma^c.  Arantage 

ir  eu  U  Coutume  donne 

[tiers  par-dessus  les  au- 

]iiels  néanmoins  il  ps'' 

^l'hérëdiV;  et  danf 

L  il  n'est  ;ru^rc  d'usage 

ïosition  Par,  Le  p\rt^ 

par  préeiput  à  un  dt  ees 

d  a  Uiâté  ia  charge  f^ 

préeiput. 
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préeiput,  htitre  Nobles  ,Uatné  a  Ùprin- 
cipale  maison  avec  le  vol  du  chapon  par 
p/éciput^  et  avant  patjtage,    ;  ^     '^'è^^ . 

PmàciFUT  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'un 
de  ceux  qui  sont  en  communauté  ,  t 
droit  de  prendre  arant  le  partage.  Cefre 
femme  a  un  bon  préeiput.  Elle  a  pris  pour 
son  préeiput  telle  chose.  Elit  a  pris  non 
préeiput  en  argent»  en  meubles.  Elle  a 
*  vingt  mille  francs  dt  préeiput.  Le  mari  a 
pris  pour  préeiput  la  Bibliothèque, 

PRÉCIS, ISE.  adj.  Fixe,  déterminé, 
arrêté.  Temptpréeis,  Jour  précis.  Venir 
à  theure  précise,  A  cinq  heures  précises. 
Au  terme  prêcha  v^    /«.. 

On  dit ,  Faire  des  demandes  précises  i 
pour  dire ,  Faire  en  Justice  des  de- 
mandes expresses  et  iormelles  ;  et  , 
Prendre  des  me  ares  précises  »  pour  dire  , 
Prendre  des  mesures  justes. 
jC'On  dit,  qiV  Un  hornme  est  .fort  précis 
dans  sts  discours  »  pour  dire ,  qu*Il  est 
concis  ,vner  et  cxae^  dans  ce  qu'il  dit; 
et ,  Ce  que  vous  dites  là  est  fort  pré- 
cis  >  pour  ,  Ce  que  vous  dites  là  est 
formel.  ".       '  •  V     ' 

^  Pxicis.  subst.  uasc.  Le  sommaire, 
l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  , 
de  plus  essentiel ,  d»  plus  impx)rtant 
dan^  une  affaire.,  dans  une  science , 
dans  un  livre  ,  etc.  Il  nous  a  donné  le 
précis  j  tout  le  précis  de  cette  affaire, 
Voilà  le  précis  de  ce  livre  ,  de  cette 
science,  "  ^     ■■^"  '     -'     '    v  '        C.-    -    ". 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Bxactement, 
au  juste,  sans  manquer. à  jrîen.  Dire-* 
écrire  précisément  ce  qu* il  faut.  Il  a  fait 
les  choses  précisément  comme  il.  tavoît 
promis,  Répov,d€{  précisément  à  ce  qu'on 
voue  demande.  Il  est  venu  précisément  à 
l'heure  marquée.  Il  est  parti  précisément 
à  six  htvre:,-  Voilà  précisément  le  lieu  où 
la  chose  s'est  passée.  Voilà  précisément 
la  manière  dont  t  affaire  s'est  postée^ 

PRÉCISION,  sub.  fém.  Exactitude 
dans  le  discours ,  par  laquelle  on  se 
renferme  tellement  dans  le  snjet/lont 
on  parle ,  qu^on  ne  dit  rien  de  superflu. 
Qest  un.  homme ^qui  s'expriffte  ,  qui^crit 
avec  uru  grande  précision. 

On  dit  familièrement- d'un  liomme 
qui  manqué  de  clarté  ,  qui  est  diffiis 
dans  ses  discours  ,  qu*/Z  ne  se  piftfpas 
de  précision  ,  qu'il  ne  faut  pas  lui  dé' 
mander  de  ti  précision. 

PxAcisfOir ,  se  dit  aussi  dans  le  di- 
dactique  ;  et  alor8.il  signifie  ,  Distinc- 
tion exacte  et  subtile ,  par  laquelle  hn 
fait  abstraction  d'unexbose  d'avec' ume 
autre.  Précision  métaphysique.  Ce  quHl 
dit  est  fondé  ^ur  des  précisions  trop  sub- 
tiles, .       .»      •     ' 

PRÉCOCE,  adj.  des  a.  g.  Mùr.rranl 
la  saison.  Il  se  dif  De  certains  fruits 
qui  Tiennent  avant  les  autres  de  la 
même  espèce.  Fruit  précoce.  Et  on  ap- 
pelle aimplement  Pr/cûce« ^.Certain'e^ 
espèce  de  cerises  qui  i^iennent  avant' 
.toutes  les  autres  ;  et  alors  Précoce  est 
pris  substantivement.  On  a  servi  des 
précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce  ,  Un  ce- 
risier qui  porte  des  cerises  précoces»^ 

Paicocx  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  choses  dont  il  n'en  pss  encore 
temps  de  parler.  Ce  que  voi^s  dites  là  est 
précoce ,  est  prématuré.  Et  en  parUiit 
d'Un  enfant  qui  a  l'esprit  plus  avancé 
Tome  II.  ' 
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que  son  &ge  ne  comporte ,  on  dit ,  que 

Cfst  uH  esprit  frjfioce  ,  queVeii  un  fruit 

précoce,     'Ky^^---.;'-y-r^^-^'.'    .    > 

On  dit  dans  le  mémo  sens ,  Un  en- 
fant précoce;  et  cela  se  dit ,  tant  pour- 
1/esprit  que  pour  le  corps.  '        .*::■• 

PRÉCOCITÉ,  sub.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  précoce.  L'exposition  au  midi  > 
la  chaleur  et  la  légèreté  dt  la  terre  con- 
tribuent à  la  précocité  des  fruits.  Prico- 
cité  d'esprit  ^  de  raison, 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  second 
P  ne  se  prononce  pas.  )  Compter  par  ~ 
avance  les  soAimes  qui  sont  à  déduire. 
Il  faut  précompter jur  cette  somme  de-dix 
mille  livret  j,  let  mille  éeus  que  vous  av.e\ 
refus,  y-  "■  \         ■;      •  ..y  ,  -^ 

pRÉcÔMrTA ,  es.' participe.* 

PRÉCONISATION.  subs.  f.-Action 
par  laquelle. un  Car dinaiyim  quelque- 
fois le^ape  même,  déclare^  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  nommé  à 
un  Évéché  pal  ^ on  Souverain  ,  a  toutes 
les  qualités-  requises.  La  précotùeàtion 
de  cet  Êvéque  a  été  faite  un  tel  jour, 

PRÉCONISER.  V.  act.  l/ouer  ex- 
traôrdinairement ,  donner  de  grands 
•éloges  à  quelqu'un^    Un  tel  ne^: cesse  de 
vous  préconiser.  Il  se'  dit  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

PaicoKliax  ,  be  dit  particnÙèrè- 
ment ,  quano,  un  Ca^clînal ,  ou  le  Pape 
même  ,  déclaré  en  plein  Consistoire , 
(qu'un  tel  sujet  a  été  mommé  à  un  Eve- 
ché  ,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  re^ 
quises.  Le  Cardinal,  Protecteur  des  af- 
faires de  France.,  a  ^préconisé  'un  tel. pour 
Vivéehé  de  ,  ,  .  On  a- préconisé  ce  Doc- 
teur en  Théologie  pour  un  tel  Évéché.  Le 
Pape  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour 
un  Archevêché,       -  'j^*  i 

PaécoNis^ ,  il.  participe; ,. 

PRÉCURSEUR  .s  subst.  masc.  Celui 
qui  vient  avant  quelqu'un  pour  -en  an- 
noncer la  venue.  Il  se  dit  principale- 
ment De  Saint  Jean-Baptiste  ,  q^e  l'on 
appelle  Le  Précurseur /feJÉSUS'CHRJS  T. 

Il  se  dit  dans  le  style  familier ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  en  annonce 
un  antre  dont  il  est  suivi.  Voilà  un  tel 
qui  IM  venir  >  je  suis  son  précurseur. 
^  Il  ae  dit  aussi  dans  le  stylejsontenu  , 
.  en  parlant  De  certaines  choses,  qui  ont 
accoutumé  d'en  précéjfô  d'autres..  Ces 
signes-là  sont  les  précurseurs  de  quelque 
grand  événement. 

PRÉDÉCÉDER,  verbe,  n.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  n*est  guère  d*usage  . 
qu'en  style  de  Pr^tivjue.  Ce/ni  des  deux 
qui  viendra  à  prédéc^der. 

Pai&iciDi  ,^^  partie.  La  femme 
étant  prédécédée^^     ^    • 

'  On  dit  aussi ,  Le  prédécédé  n'a  point 
laissé  d^enfans  ;  et  dans  c-*tte  phrase, 
Prédéeédé  est  pris  substantivement. 

PRÉDÉCÉS.  jubstantif  maac.  Mort 
de  quelqu'un  avant  celle  d'un  autre.  îl 
n'est  d'usage  qu^^n  style  de  Pratique. 
En  cas .  de  prédécès  de  l'un  des  deux  ,  le 
survivant.  \  ,       ^  , 

PRÉDÉCESSEUR,  sub.  mas.  Ceim 
qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un  em- 
ploi ,  dans  une  charge ,  dans  une  di- 
gnité ,  etc:  Prédécesseur  immédiat.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs. 
Ce  Prince  suivit  Fexemple  de  ton  prédé- 
cesseur. Il  continua  ce  que  son  prédéces- 
seur avoit  entre  fris. 
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Il  se  dit  généralement  De  tout'ceôs 
qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même 
Royaume ,  dans  le  même  Pays  v  ef  dans 
ce  sens,  i)  ne  té  *^t  qu'au  pluriel,  hos 
prédécesseurs  étoierét  plu.',  sages  que  nous. 
Il  y  avf^it  plus  de  simplicité  et  tr  oins  de 
luxt  parmi^nos  prédécesseurs,       * 

PRËDESTINAtîON.  subs.  fémin. 
Décret  de  Dieu,  pir  lequel  les  Élus 
sont  prédestinés  à  la  glotreétemelle. 
Le  dogmt  de' la  prédetûnation  est  diffi^ 
cite  à  expliquer.  Cest  une  marque  de  pré" 
destination ,  que  ^.'.  -     •*•  ., 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  arrange- 
ment; immuable  d'événeniens,  que  l'on 
suppose  arriyer  nëcessairement.  Les 
Musulmans  croient  la  prédestination, 
croient  à  la  prédestination, 

PRÉDESTINER,  vferbe  act.  Des- 
tiner  de  toxite  éternité  au  salut>  Dltd 
a  prédestiné  les  Élus.    Il  n'y  aura  de'  • 

,  r 

sauvé  que  ceux  qu'il  a  pis  à  Dieu  de  pré- 
Mstiner. 

Il  se  dit  aussi  Du  choix  que  Djcu, 
de  foute  éternité ,  a  fait  de  quelques 
personnes  pour  de  grandes  choses. 
Dieu  avait  prédestiné  Moïse  pour  étri  le 
conducteur  de  son  peuple:      *  .  *. 

On  étend  enrore  cette  Signification 
à  toute*  les  choses  extraordinaires  ,  et    . 
qui  semblent  fortuites ,  soit  heureuses , 
soit  malheurjËuses.  Il  y,  a  des  hommes 
qui  sembhrit  prédestinés'au  malheur, 

PkéDBSTiNÉ,  ÉB.  paflicipe. 

n.est  aussi  adjectif  ,*  ç^  signifie  , 
Celui  ou  celle  que  Dieu  a  destiné.  À 
la  gtoiré  étertielle.  Des  âtnes  prédes- 
tinées.   •  .  -  • 

11  se  prend  aus<ii   substantivemenfev 
dans  l'un  et  dans  l'autre  genre.  J?^re  du 
nombre  des  prédestinés-,  La  glohf  des  pré-, 
destinés.,  Cest  un  vrai  prédestiné ^  une 
vraie  prédestinée,  - 

On  dffej^milièrement  De  quelou'un , 
qu'i/a.uri  visage^de  prédestiné ^  une  face 
de  prédestiné ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
.  visage  plein  ,  vermei>ï  et  serein.  "" 

PRÉEMÉTERMINATION.  s.  fém. 
Terdae  de  Théologie  et  de  Métaphy- 
sique. Action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  détermine  la  volonté  humaine.  La 
prédétermination  physique, 

PRjf  DÉTERMINER,  v.  act.  Terme 
de    Théologie  et  de'  Métaphysique, 
il  se  dit  de  l'action  ,  du  décret  |^ar  le- 
quel Dieu  meut  et  détermine  la  vo-^ 
lonté  humaitfe.  D/cret  prédéterminant,  : 

Pi|éDiTEmMiici,  en»  participe.'     • 

PRÉDÎCABLE.  adjeçt.  desagej^es. 
Terme  de  Logique ,  lequel  se  ditil'Une 
qualité  que  l'on  peut  donner  à  un  sujet. 
Le  termt  Animal  tst  prédieahle^  aussi 
bien  de  l'homme  que  de  la  b^te, 

PRÉDICAMENT.  sub.  mas.  Terme 
de  Logique.  Catégorie,  ordre,  rang, 
classe  où  les  Philosophes  de  l'école 
ont  accoutumé  de  ranger  tous  les  êtres , 
selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  les  prédicamens, , 

Oh  dit  familier.  qn^Un  homme  est  em 
bon  ou  en  mauvais  prédieament  j^  pour 
dire ,  qu'il  est  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise réputation.  Ce  jeune  homme  est  en 
bon  prédieament  dans  le  monde.  Il  est  en 
mauvais  prédieament  dans  son  Pays,  Il 
est  familier. 

PRÉDICANT.  subs.  m.lîhi  appelle 
ainsi  par  mépris,  Un  Ministre  de  la 
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Religioii  Protetume  ,  dont  la  lonctïon 
e«t  Ue  prêcher.  Touê  Us  Frédicunt  ont 
eu  ordre  de  tortir  du  Royaume. 

PHÉDICATKUK.  «ubs.  mai.  Celui 
^ui  ,  avec  mission  ^«imoiice  la  parule 
lie  DitMi ,  et  les  veijitéa  de  l'Kvart]gile. 
Frédicuttur  Évangéliqiie.  Prédicateur'élo- 
quent.  Fnldicanur  lélé  j  pathétique.  Un 
excellent  Prédicateur»  Le  Prédicateur 
monte  en  chdire  à  telle  heure.  Nommer 
un  Prédicateur  pour  l'Aventj  pour  le  Ca-^ 
re'mè.  ,   , 

PJlÉDiCATION.  sul)».  fém.  Action 
<1('  pivt  li(>r.  La  prédication  de  l'Evarigile 
es:  la  plus  noble  fonction  de  l'Episcopat, 
^Ctt  homme  a  un  mer\eilUux,  talent  pour 
la  prédciJtion, 

PRKnic4TioN.  Sermon,  Discours  i 
pt'ur  ani;on(  er  la  parule  de  Dieu  ,  et  j 
pour  exciter  à  la  pratique  de  la  vertu.  ! 
Assister  à  la  {prédication.  EnUndre  la  1 
prédication.  '     •  - 

PRI-niCTrOJV.  «ubs^fém.  L'action    ' 
de  préiijre.  Se  mêler  de'prédictions.  Lès 
Astrologues  ai pient  fait  un  art  4e  la  pré- 
diction. •     .         - 

il  signifie  aussi  ,  La- chose  qui  est 
pré<iite.  Sa  prédiction  ut  arrivée  ,  est 
accomplie.  Le  peuple  croit  aux  prédictions 
de  VAtmanach.  Les  gens  sensés  n'ont  au- 
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cune  foi  aux  prédictions  des  Astrologues. 

L'événement  a  justifié  ma  prédictiçn. 

PRlblLECTION.  8ub.  fém;  Préfé- 

.  rence  .d'amitié,    d'utVerrion.    y^ioir  , 

-marijuer  de  la  prédilection    pour'  que  i- 

qu'un^yir.e'père  a  de  la  prédilection  pour 

sa  fille.  ^Pixnei  garde  que  vos  prédilcc- 

siuns  ne  vous  égarent.  Prédilection  attu- 

glc  J  insensée.   Prédilection .  juste  y  mé* 

riték/'     :^- .  ■-'/■•■•■.,  ■     •  _  '     ^_ 

PRÉDIRE.  V.  Ad: h  prédis,  tu  pré- 
dis  >  il  prédit  ,*  nous  prédisons  ,  vous  pré- 
diseï-  Aux  autres  tenip?  il  se  conjugue 
x^bnmie  Vireé  Prophétiser,  ^nnonter 
par  fnspiration  .livine  ce  qui  doit  ar- 
river,. Et.  iVst  tlans  cette  acception 
qu'on*  dit,  Les  Prophète^  ont  prédit  la 
yenue  de  JtSVS-CHRIST, 

Il  si^ni/ie  <iussi ,  Annoncer  par  dei« 
ré^'les  certaines ,  'une  chose  qui  doit 
arriver.  Prédire  «ne  éclipse.  Prédire  les 
grandes  marée^ 

Il  signifie  aussi ,.  Annoncer  par  une 
prétendue  divination  qu'une  chose  doit 
arriver.  Prédire  l'avenir.  Il  prétend  qu'oie 
lui' a  prédit  quantité  de  choses  qui  lui  sont 
arrivées. ,       "       .  *  ' 

Il  signifie  encore,  Dire  ce  qu'on 
prévoit  par  raisonnement  et  par  con- 
jecture devoir  arriver.  Je  lui  avois  pré- 
dit tout  ce  qui  lai  est  arrivé, 

PRÉni'T,  it'e.  participe. 
^PRÉDOMINANT,  ANTE.  àdiect. 
.Qui  prédomine.  Vice  prédominant.  Hu- 
meur p^dominante.    Passion  prédomi- 
ttantf.  Vertu  prédominante, 

PRÉDOMINER.  V.  n.  Prévaloir, 
■  exieller,  ^'élever  au-dessus.  Il  se  dit 
Des  qualités  morhies,  et  des  passions 
qui  prévaljenr  sur  les  autres.  L'ambi- 
tion a  t.  u  jours  prédowiné  dans  ta  con- 
dv-ite  sur\outes  ses  autres  passions.  Cest 
un  homme  en  qui  l'intérêt  prédomine 
étrangement.  La  charité  prédomine  "dans 
hj^  vrais  Chrétiens.  La  prudence  prédo- 
ifti.ie  dans  toutes  ses  actions.  La  juttiçe 

est  la  vtrtuqui  doit  prédomiiur  dans  an 
PrirUe. 


PRE 


PmjÎDOM^HBR  ,  ae  dit  en  Médecine, 
Dea  humefira  du  corps  humain ,  qui 
prévalent  ^ur  Ica  autres.  La  bile  prédo- 
mine en  lui:  ,      .  - 

PilÉÉMlNENCE.  8.  f.  Arantage, 
prérogative  qu'un  a  sur  le»  autres.,  en 
ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang. 
La  prééminence  des  Princeg  du  Sang^sur 
tout  le  resté  de  la  nation.  La  préémi/ience 
des  Evtques  sur  les  Prêtres  j  des  Arche' 
v'^ques  sur  les  hvêques,  -  *    . 

.  PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui 
excelle  au-dessus  des  autres  luqscs  du 
même  genre.  Il  n^eit  g\icre  d'usage  que 
datis  les  i  l\oses  morales.  Ainsi  on  dit , 
que  La  charité  est  l^  vertu  prééffilnente. 
La  justesse  et  la  profondeur  des  vues  sont 
Je  mérité  préémihent  d^  ce  Général,  • 

On  dit  aussi ,  d*Une  dignité  qui  est 
au-dessus  des  autres ,  que  C'est  Mt^ 
dignité  prééminente i,'*^  :     *-'  •-- 

PRÉÉTABLIR,  verbe  acr.  Établir 
d'abord.   C'est  ce  qu'il  faut  préétablir. 
Vous  n'ave\  pas  préétabli  la  question. 
.  Il  est  didactique.  ,  . 

PHKbTABLi -,  iB.  participc.  L'ordre 
ancien  et  préétabli.  L'harmonie  prééta- 
blie j^  est  un  système,  par  lequel  les 
Loi  bnitiens  pi  étendent  expliquer  la  cor- 
res])ondance  entre  les  mouvemens  du 
corps  et  les  perceptions  de  Pâme. 

PREEXIÎiîANT ,  ANTE;  adjectif. 
Qui  existe  avant  un  autre. 

PRÉEXISTENCE,  sub.  I.  Existe^e 
àVitérieurje. 

PRÉEXISTER,  verbe  neut.  Exister 
avîint.  O 

PREFACE,  sub.  fém.  Avant-propos  j 
Discours    préliminaire    que   l'on    met 
ordinairement   à   la   tête    d'un  livre , 
pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
gardé Vouvrap^e  .Grande  préface.  Longue 
préface'.  Belle  préface.  Préface  ennuyeuse. 
Faire  une  préface.  L'Auteur  a  mis  une  ex-  ■ 
czllente  préface  à  la  tête  de  son  ouvrage. 
Cette  préface  rend  raison  du  plan  de  l'ou- 
vrage, La  préface  de  l'histoire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  '  ,     . 
Préface,  signifie  aussi  quelquefois. 
Préambule  ,  petit  discours  que  l'on  fait 
ayant  que  d'entrer  en  matière.  Lais- 
.^ons-là  toutes  ce  f  préfaces,  Sana  préface  , 
point  de  préface  ,  venons  au  fait:  Il  esi 
familier.                   •        '                      ,    ., 
Pr.ÉFACE,  se  dit  aussi  Ôe  cette  par- 
tie de  la  Messe  qui  précède  immédia- 
tement le  canon.  Chanter  la  préface.  Le 
Prêtre  en  étoità  la  préface,  La  préface  de 
Pâques,  lui  préface  de  ^oïl, 

PRÉFECTURE,  subsr.  fém.  C'étoit 
le  nc(m  de  plusieurs  Charges  princi- 
pales dans  l'Empire  Romain.  La  pré-  . 
fccture  du  Prétoire.  La  préfecture  de  la 
Ville.  Durant  sa  préfecture^.  Dans  cer- 
tains Collèges  ,  on  appelle  Préfecture  , 
La  charge  de  Préfet.  Voy,  Préfet. 

Oji  le  dit  aussi  De  U  pièce  où  se 
tient  lePréJét  pour  faire  ses  fonctions. 
PRÉFÉRABLE,  adj.  des  2  ^oenres. 
Qui  mérite  d'être-- pré Férr!;.  La  vertu  est 
préférables  à  tous  les  autres  biens.  Une 
glorieuse  ijiort  est  préférahU  à  une  yie 
honteuse,  * 

PHÉFÉRABLEMENT.  advcrb.  Pw 
préférence.  Le  Koi'a  donné  cette  Charge 
a  un  tel  j  préférable  nient  à  tous  ceux  qui 
U  demandoient.  Il  faut  aimer  Dieupré- 
férublement  à  toutes  chotes»  ., 


\ 
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pAÉFÉPENCE.  «ubit.  fétt.,  CJioUc 
que  l'on  fait  d'une  personne  ,  d'une 
chose  plutôt,  que  d'une  autre.  Juste 
préférence.  Demander ..  avoir  ,  obtenir  la 
préférence.  Disputer ,  emporter  la  p.  :fé- 
rence.  Donner ,  accorder  la  préjértnce, 
Cicéron  mérite  la,  préférence  sur  tous  les 
Orateurs  Latira.  Entre  ces  deux  Géiié- 
rjxux  s  il  fti  asfe\  .douteux  à  qui  ot\  doit 
donner  la  -préférence.  Cette  charge ,  cet 
emploi  lui  a  été  di^âné  par  ^.éférUnce  à 
tout  autre, ^  Des  deux  emplois  qu'on  lui 
ojfroit  t  il  a  pris  ctlui-là  de  préférence. 

Préférence,  se'prend  aussi  pour 
Le  droit  d'être  nréféré.  Quand  un  vad- 
sal  veut  ,vtndre  fon  héritage  ,  Je  Seigneur^ 
du  fief  a  la  préférence  ^ur'tous  les  outrés 
^  acquéreurs. 

En  style  de  Pratique,  oii*  appelle 
Instance  de  préférence  ^  Un  procès  in- 
"  tenté  pour  la  coPiYibution  au  marc  la 
livre  d'une  somme  de  deniers  entre  tlea- 
créanciers.  Former  Unr  instance  de  préfé- 
rence, Inter.venit  en  une  irutanee  de  pré' 
Jer^nce. 

On  «lit  Préférences  j  au  pluriel ,  Pe 
certaihes  marques  d'afrection  ou  d'hon- 
neur plus  particulières  qu'on  accorde 
à  quelqu'un.  Pf'ous  êtes  trop  accoutumé 
^aux  préférences.  Vous  aw!hiioane{  tou^ 
jours  les  préférences, 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avan- 
tage  à  une  personne,  à  une  cliose  au-/ 
dessus  d'une  'autre.  Il  faut  préjére 
l'honnête  à  l'utile.  Dieu  préféra  Jacob  à 
hsaii,  •. 
^-^RÉFÉRK  ,  ÉE.  participe. 

PRÉFET,  sub.  mas.  C'éioit  re.tî!trc 
de  celui  qui  possédoit  une  Préfecture 
dans  l'Empire  Romain.  L^  Préfet  du 
Prétoire,  Le  Préfet  de  Rome.  Le  Préfet 
des  Gaules.,  Le  Préfet  d'^Égypte. 

Dans  plusieurs  maisons  religieuses 
où  il  y  a  des  classes,  on. appelle  P/^- 
fetj  Un  Religieux  qui  a  une  inspection 
particulière  sur  Pétude  des  écoliers. 
Le-Préfet  du  Collège.  Le  Pire  Préfet, 
"'  On  âppeloit  Préfetà  ^  parmi  les  Jé- 
suites ,  Lej  Religieux  qui  prenoient 
un  soin  particulier  d'un  certain  nombr/a^ 
d"'écolieis ,  ou  même  «X'un  seul. 

PKÉFINm.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Fixer  uft  terme,  uu  délai  dans  lequel 
une  ciiose  doit  être  faite.    L'Ordon- 
riance  préfinit  les  a^is  des  assignations»" 
Pbéfixi  ^  lE.  participe. 
PREFIX  ,^IXE.  adj.  Qui  est  Aétêt-* 
m  né.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suivantes.  Jour préfix.  Ter-  ' 
mepréfix.  Temps  préfix.  Somme  préfixe. 
Ce  dernier  n'est  en  u^age  qu'en  terjiies 
de  Pratique.  ' 

Cn  appelle  Douairepréfixj  Lcdouaire 
qui  consiste  dans  certaine  somme  mar- 
quée et  déterminée  par  les  conventions 
matrimoniales. 

PRÉFIKION.  subs.  fém.  Terme*  de 
Palais.  Détermination.'  Il  n'est  guère 
dNisage  «qu'en  parlant  ^l'Un  temps  , 
d'un  délai  qu'on  accorde.  On  lui  a  don- 
né deux^njLols  pour  toute  préfixion  et  délai, 
PRÉJUI>ICE.  subst.  mascuî.  Tort; 
dommage^  hotabU\ préjudice.  Préjudice 
fort  considérable.  Porter  préjudice  à  quel' 
qu'un  ,  luicauser  ,  lui  faire  un  grand  pré- 
judice. Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela 
me  seroit  d'un  0rand  préjudice,  Il  a  obtenu 
cela  à  mon  préjudice^ 
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On  dit ,  Ah  fréjudi€e  de  sa  fêroU» 
it  ton  hotuumr  ,  dt  is  réputation  ,  a'e  la 
vérité ,  etc.  pour  dire ,  Contre  ta  pa- 
role ,  contre  ion  honneur ,  contre  sa 
réputation ,  etc. . 

"*■'  On  dit  aussi ,  Satu  préjudice ,  pour 
dire,  Sans  faire  tort  à  .  .  .  Satu  pré ju- 
dice  de  mec  droite.  Sans  préjudice  d'autre* 
dû.  Sans  préjudice  du  courant.  Je  prends 
cette  place  sans  préjudice  des  rangs  ,  sans 
préjudice  des  quatttés, 

PRÉJUDICIABLE,  adjectir des  21  g. 
Nuisible  ,  qui^ porte  ou, qui  cduse  du  , 
préjudice  y  qui  lait  tort.  Cela  est  préju- 
diciable à  sa  réputation  ^  à  son  honneur  , 
à  sa  conscience  j  à  sa  santé» 

PREJVJDIGIAUX.  acij.  m.  pluriel. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  n'est  d'urage 
que  dans  cette  phrase ,  Frais  préjudi- 
ciaux  t  qui  signilLe ,  Les  frais  des  dé- 
fauts qu*on  est  obligé  de  rembourser 
arant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir 
centre  un  juffement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adirctît, 
Terme  de  Patais.  On  appelle  Ques- 
tion préjudicielle  ,  Une*  question  >qui 
doit  être,  jugée  ayant  la  contestation 
principale. 

PRÉJUDICIER.  ▼.  n.  Nuire  ,  porter 
préjudice ,  faire  tort ,  ou  faire. du  tort. 
L'excès'  du  travail  préjndicie  beuucoup  à 
la  santé.  Cela  préjudicie  beaucoup  à  mes 
intérêts',  à  mes  droits  ,  à  ma  réputation. 
Sa  négligence,  a  toujours, préjudicié^à  ses . 
.      affaires.^        ' 

Ou  dit,  en  style  de  Pratique,  Sans 
que  les  qualités  puissent  nuife  ni  prfju- 
dicier,  ^ 

PRÉJUGÉ.  ».  m.  Ce  qui  a  été  jugé 
auparavant  dans  un  caà  semblablskOii 
approchant.  Ciff  Arrêt /^  cette  Sfntence 
est  un  préjugé pçuT  notre  cause. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  quï  a  été  jugé 
par  une  Sentence  interlocutdîrp  danT" 
TaDaire  dont  il  s'agit ,  d'où  l'on  tire 
quelque  induction  de  l'opinion  "  dés 
Juges  pour  le  Jugement  dc^finitif  de 
l'alTaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un 
.prisonnier  à  caution  ,  c'est  un  préjugé  en 

rsa  faveur,    La    récréance  d'un    bénéfice 
contentieux  est  un  préjugé  pour  celui  à 
qui  on  Va  donnée. 
Il  se  dit  De  toutes  les  circonstances 
^      ^t    apparences  qui ,   étant  regardées  , 
comme  jugc^es  d'avance ,  préparent  à  un 
jugement  décisif.  Sa  réputation  forme 
un  premier  préjugé  pour  lui,  contre  lui. 
Tous  les  préjugés  -  lui  sont  contraires  , 
"'jÊOnt  en  sa  faveur.  'Beaucoup  de  préjugés 
.     militent  contre  lui,     .        ^  ^ 

Il  !(lgnifie  àu8>i ,  JVIàrque  ,  signe  de 
/|  ce  qui  arrivera.  £e  bon  accueil  que  le 
Prince  lui  a  fait ,  est  un  préjugé  pour  le 
I  succès  de  S0L  demande,  '        •  >i 

PRÉJ^oi.  Opinion  adoptée  sans 
examen.  Faux  préjugé.  Dangereux  pré- 
jugé* Il  faut  être  sans  préjugé  *  *4im  pré* 
ju^és,  Cest  un  Jiommé  plein  de  préjugés. 
Il  est  dif/icile  de  se  défaire  des  préjugés  de 
T  enfance»  '-~**i^ 

PRÉJUGER,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire 
qui  tire  à  conséquence  pouir  la  décision 
d^une  question  qui  se  juge  après.  La 
Cour  a^  préjugé  cela ,  quand  elle  a  or* 
donné. .....  V  '  ,"• 

P  a  É  J  u  o  B  a  ,  signifie  aussi ,  Pr .^- 
voir  par  conjecture.  Cela  arrivera  ainsi  s 
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àuUM  qu'on  le  peut  préjuger,  à  et  qu'on 
en  peut  préjuger,  à  ce  qu'on  peut  préjuger, 
PaijuoÀ,   éi.  participe.  Question 
préjt^gée.  Affaire  préjugée» 

SE  PRÉI ASSER.  verbe.  Affecter 
un  av  dé  gravité*,  de  dignité,  de 
morgue. 

PRÉLAT,  subst.  masc.  Celui  qui  a 
une  dignité  considérable  dans  l'Église, 
avec  juridiction  spirituelle,  comme  lés 
Archeviêqnes  ,  les  Évéques ,  lèt  Gé- 
néraux d'Ordres ,  les  Abbés  Régu- 
liers ,  ett«  Cet  Évique  est  un  digne  Pré 
lat.  Xou»  Us  Prélats  du  Rojfi  urne  étant 
assemblés. 

En  parlant  De  la  Cour  de  Rome',  on 
appelle  Frélats ,  La  plupart  des  Ecclé- 
siastiques de  la  Cour  du  Pape  ,  qui  ont 
droit  de  porter  le  violet.  Tous  les  Pré- 
lats du  Palais.  Les  Prélats  qui  accom- 
pagnaient le  Légat, 

î»HÉLATION.  subst.  féminuDroit 
établi  pour  les  enfans  d'avoir  par  pré- 
férence les  charges  que  leurs  pères 
oiU  possédées.         '    "  .     . 

PRÉLATrURE.  sub.  fém.  Dignité 
de  Prélat ,  Bénéfice  qui  donne  une  Ju- 
ridiction  spirituelle  à. celui  qui  en  est 
revêtu.  Grande  Prélaiure,  Riche  Pré- 
lature.  Cet  Évêque  s' acquitte  parfaitement 
de  toutes  les  fonctions  de  la  Prélature. 
Les  devoirs  ,  les  honneurs  ,  les  privilèges 
de  la  Prélature,  "^  *     •       * 

PaéLATURE ,  en  parlant  De  la  Cour 
de  Rome  ,  se  dit  d'Un  certain,^nom- 
bre  de  Prélaté  qui  ont  droit  de  porter- 
l'habit  violet,  et  qui  par  leurs  CJurges 
approchent  de  plus  près  la  personne 
^  du  Pape  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité 
dans  les  affaires.  Entrer  dans  la  Pré- 
laiure ,  m  Prélature,  Toute  la  Préla- 
ture de  Rome. 

PRÊLË.'8ul3st.  fém.  Plante  dont  les 
tiges  sont  creuses  et  fort  r»ulç8  au 
toucher  -,  ce  qui  fait  que  plusieurs  ou- 
vriers s'en  servent  pour  polir  leurs, ou- 
vrages. •',.  "  i|r 
.  PRÉLEGS,  siibst.  masc.  Terme  de 
Dr.'it.  Nom  que  l'on  donne  à  un  legs 
particulier  gir^n  Testateur  fait  à  un 
de  ses  LéjÉ^CTres^Hiniversejs  ,  et  qui 
d(5it  être  pris  sur  la/qiasse  avant  le 
partage. 

PRÉLÉGUER,  v.  à.  Faire  un  ou 
phisieuf^  prélegs. 
PaÉLÉGué,  ÉB.  participe. 
PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préala- 
blement une  certaine  portion  sur  le^ 
total'.  Il  faut  prélever  telle  somme' sur  ïa^ 
succession  ,  pour  les  frais  funéraires.  Sur 
ces  cinquante  gerbes,,  il  faut  en  prélever 
cinq  poiir  là  dixme,  * 

PitiLBVB ,  es.  participe. 
PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  11 
se  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  doc- 
trine •;  et  il  signifie ,  Qui  précède  la 
matière  principale ,  et  qui  sert  à  l'é- 
claii'cir.  Discours  préliminaire.  Question 
préliminaire.  Agiter,  vider  une  question 
préliminaire^  ^ 

En  matière  de lO^çociation  ,  il  st  dit 
Des  articles  généraux  qui  doivent  être 
réglés ,  avant  que  d'entrer  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  et 
moins  importaùf  des  Puissances  con- 
tractantes. On  traite  sur  les  articles  pré- 
liminaires, tes  articles  préliminaires  sont 
arrêté^,- 
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n  t'emploif^auiai  Sttbstiiitivement* 
Les  prélimimyires  de  la  pais  ds  Munster, 
Les  préUminair^rs  de  la  paix  d' Utrecht. 

PRÉUMIl(ÀillEM£NT.  adverbe. 
Préalablement ,  iivtnr  d'entrer  en  ma- 
tière. 

PRÉLIR£.  verbe  âct.  Terme  d'Im- 
primerie. Il  ae  dit  De  là  prebiière 
épreuve  qu'on  lit  à  l'imprimerie  avftnf 
que  de  l'envoyer  k  l'auteur.  Il  faut  pré- 
lire  cette  ^épreuve.  Cette  feuille  n'a  point 
été  prélut.       '^ 

Paii«,u,  UB.  participe.         , 

PRÉLUDE,  substant.  maacutîn.  Ce 
qu'on  char.te  pour  se  mettre  dfnt  le 
ton  sur  lequel  on  veut  chanter  ,  et 
pour  essayer  en  même*  temps  la  por- 
tée de  sa  voix.  Il  se  dit  pareilletnent 
De  ce  qu'on  joue  sur  un  instrument ,  4 
tant  poor  se  mettre  datas  le  ton  sur 
lequel  on  veut  jouer,  que  pour  jiigec4. 
ai  l'instrument  est  d'accord.  Un  beau 
prélude.  Ce  Joueur  de  clavecin  excelle  dans 
les  préludes. 

Les  Musiciens  appellent  aussi  Pré- 
ludes, Certaines  pièces  de  musique ,( 
composées  dans  Je  goût  dei  préludea 
q:ii  se  font  sur-le-chnmp. 

Il  signifie  figurément  C^  qui  pré- 
cède quelque  chose  ,  et  qui  lui  sert 
comme  d'entrée  et  de  préparation. 
Une  fable  ,  un  conte  servit  de  prélude  à 
son  discours ^  Les  aciions  de  ce  Prince 
dans  son  enfance  étaient  les  préludes  des 
grandes  ^choses  qu'il  d^' voit  faire  un  jour. 
Les  fréquens  bâillemens  sont  d'ordinaire 
les  préludes  de  la  fièvre.  Les  méditions  qui 
arrivèrent  en  ce  temp/-là  ,  furent  Us  pré^ 
ludes  de  la  guerre  civile, 

PRÉLUDER.  V.  n.  Jouer  des  pré- 
ludes ,  faire  des  préludes  sur  un  ins- 
trumef^t.  Ce  Joueur  de  luth  prélude  sa-' 
vamment  ^  prélude  agréahUment.  Prélu" 
der  de  caprice^  de  fantaisie.  Être  long- 
temps ^  préluder.'  Il  fatigue  ceux  qui  té- 
coûtent,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur,' 

■    m 

.tons  Us  .tans. 

Il  signifie  aussi,  Essayer  sa  voix  par 
i^ne  suite  dç  tons  di/Té/enS;  avant  que 
de  chanter  un  air  ,'une  chanson  ,  un 
motet ,  etc.  Ce  Musicien  prélude  pour 
prendre  sot/ ton,  A      ' 

PxéLVDEii  k.  Faire  une  chose 
peu  importante  ,  pour  en  venir  à  une 
fort^  imporliRite.  Il- préluit  ,  il  prélu»- 
doit  aux  batailUs  par  des  tscarmoucheti 

PRÉMATURÉ  ,  Et.  adj.  Il  se  dit 
proprement  Des  fruits  qui  mûrissent 
avant  l^  temps  ordinaire.  ,  Ces  fruits 
sont^  prématurés.  Les  faits  prématurés 
ne  ipnt  pas  ordinafrement  d'aussi  bon 
goût  que  Us  autres. 

On  dit  par  extension  et  figurément , 
Succès  prématuré,  - 

Oi^  dit  figurément ,  Un  esprit  préma" 
turé,une  sagesse  prématurée,  pour  dire  , 
Un  esprit  plus  formé  ,  plus  avancé 
qu'on  ne  l'a  ordinairement  à  l'âge  où 
est  la  personne  doiit  on. parlé;  une 
aàgesse  plus  grande  que  TA^e  de  celui 
dont  on  parle  ,  ne  rompèrte. . 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu*X/ne 
affaire  est  prématurée  ,  pour  dire  ,, qu'il 
n'est  pas  encore  temps  de  l'entrepren- 
^Ire  ;  et ,  qu'  Une  entreprUe  est  prén^atu* 
rée  ,  pour  dire  ,  qu*U  n'est  pa»  et^core 
temps  de  Texécuter.  Kotrr  démarche 
parottra  prématurée  *• 

.       X  X  a  .     ' 


y 


\ 


\ 


<^. 


/:é 


t 


ï 


\ 


*»■ 


\ 


y 


n 


•/^ 


A 


>: 


». 


.*». 


■f<, 


\^. 


f     • 


A 


r 


fl> 


348    P  R  È 

PRÉMATURÉMENT,  «dr.  Af*nt 
ie  temps  convenable.  f^oUâ  de»  fruiu 
^uon  a  cutiUii  prématurément.  Il  a  vou- 
lu intenter  cette  sct^r^prémt^turémeni, 

PBÉAJATUIIITÉ.  8.  f.  Maturité 
avant  le  temps  ordinaire.  Il  ne  «'em- 
ploie qu'au  figuré.  Frématurité  £e»' 
prit.  I^rématurUé  de  jugement. 
'  PRÉMÉDITATION,  subaran.  fëm. 
Délibération  ^  consultation  que  Ton 
"^  fait  eif^^is^néme  sur  une  chose  y  avant 
que  de  rexécuter.  Il  n'a  pat  fait  cela 
sans  préméditation.  Il  Fa  fait  avec  pré- 
méditation, •     . 

PRÉMÉDITER .  y.  a.  Méditer  quel- 

'     j^ue  temps  sur  une  chose  ,  avant  que 

lie  l'exécuter.  Préméditer  une  action.  Il 

y  a  long-temps  qu'il  préméditoit  dejaire 

•  ce  mauvais  coup. 

PuénfiDiTi  ,  ÉB.  piîflicipe.  Un  des- 
seih  prémédité.  Une  action  préméditée  de 
longue  main.  Un  coup  prémédité..  J^e  des- 
stin  prémédité.    ■  '^ 

PREMICES,  siibst  fém.  plur.  Les 
prcnners  fruits  de  la  terre  ou  du  hé-^ 
tail.  Ahel  offrit  à  Dieu  Us  prémices  de 
ses  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  pré- ^ 
mices  de  tous  les  fruits  dt  saurre.  Par 
la  Loi  de  Moïse  >  Us  prémices  qu'on  of- 
fioit  à  Dieu  appart^noitnt  a  Iç.  Tribu  de 
Lévî..  Des  prémices  heureuses.      • 

il  se  (lit  aussi  Hgurërnent  ,Des  pre- 
inicres  productions  de  l'esprit,  jfe  vous 
consacre  les  prémices  de  mes  études  j  les 
premiers  de  mon  travail. 

PREMIER,  JÈRE.  adj,  Qui  précède 
par  rapport   au   temps,  à  l'ordre,  au^ 
lieu  ,  à  la  dignité  ,  k  la  situation  ,  etc 
Le  premier"  homme,    y^^^m    notre  pre- 
mier père.  Nos  premiers  parens.  Le  Di- 
manche  €U  U  premier  jour  dje  ta  $emaint. 
Le  premier  point  du  Sermon  traitoit  de 
telle  chose.  Tite  -  Live  dans  sa  première 
"  Décade,    La  première  -^chose  qu'il  faut 
faire  .  .  1  .  .  Il  faut  détourner  à  la  pre- 
mière  rue  que  vous  rencontrerez,    À  la 
première  porte  cochère.  La  première  pièce 
d'un  appartement.  Jl  est  logé  au  premier' 
-  appartement ,  au  premier  étage  ,  e.t  par 
ellipse ;,  ûtt  premier.  La  prémièie   Ville 
qu'on  trouve  en  entrant  dans  U  Royaume. 
Le  premier  Prince  du  Snng.  X^et  Abbé ^ 
ce  Supérieur  est  U  premier  à  tous  Us  Of- 
fices t  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
homme    de  guerre   se  montre  Je  premier 
dans  les   occasions.  Il  alla  U  premier  à 
l'assaut.  Cet  enfant  est  venu  au  monde  Us 
pieds  Us  premiers.  Il  se  jtta  dans  l'eau 
la  tête  la  première.  La  première  fois  que 
nous  nous  vtmes.  U  faut  lui  pardonner 
pour  Id  première  fois.  Les  premières  amours 
sont  d'ordinaire-  les  plus  vives,  Il  he  faut 
pas  s'abandonner  à   ses  premiers   mou- 
vemens.   Les'  premières  pensées    ne  sont 
pas  toujours  Us  meilleures.  En  premier 
lUuj  en  première  ligne  j  en  première  ins- 
tance. 

On  dit  au  Jeu,  £tre  premier^  et  jouer 
en  premier. 

£n  Métaphysique,  on  donne  à  Dieu 
le  nom  de  Cause  première. 

En. termes  de  Physique  ,  on  appelle 
/Salière  première ,  La  matière  en  géné- 
raV^  faisant  abstraction  de  la  forme 
et  (les  autres  accidens.  .  1 

Et  en  termes  de  Commerce  et .  de' 
Manulttcture  ,  on  appelle  Matière  pre- 
tnière  ^  Les  productiona  naturelles  qui 
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a*oiit  point  encore  passé  par  les  mains 
de  l'ouvrier*  ^*       < .»    ." 

On  dit  proverbialement ,  qu'l/  ynut 
mieux  être  U  premier  de  sa  race  »  ^t  U 
dernUr,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
n*ètrc  pas  d'une  naissance  xïonsidéra» 
ble ,  et  se  fahre^listinguer  par  son  mé- 
rite ,  que  d'être  d'une  haute  naissan- 
ce ,  sans  avoir  d^autre  mérite  que 
celui  de  ses  ancêtres. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
lort  étourdi ,  qu^i/Mt  étourdi  comme  U 
premier  coup  de  matines,  , 

On  dit ,  Prendre  U  premier  venu  j  te 
tervir  du  premier  venu,  pour  dire  ,  Em- 
ployer la  première'  personne  qu'on 
rencontre. .  -  ».  . 

Premier,  signifie. quelquefois , 
l'e  plus  excellent ,  le  plus  considé- 
rable.  Cett  U  premUr  homme  du  monde 
pour  la  guerre  ,  pour.  Ut  négociations. 
Cicéron,  Démotthène  étoient  Ut  premierf^  \ 
Orateurs  de  leur  temps.  Cest  un  des  pre- 
miers hommes  de  la  robe.   Ce  Prédica- 
teur est  U  premUr  entre  ceux  que  nous 
avons,         ^   , 

On  dit  figurémentj>  Le  premier  rang  , 
au  sens  de  Principal  honneur ,  princi- 
pale  estime.  KoyqRANO.       .f 

On  dit  aussi-,  Fremier  ordre.  Un 
Écrivaih  j  un  Peintre  du  premur  ûré^re. 
Voyez  Ordke.  ^'' ' 

Premier  ,'  est  ausû  Un  titre  d'hon- 
neur, attaché  à  de  cer*nineà  charges  , 
,^  dé  certaines  places.  Premier  ÉUcteur. 
PremUr    Minutre.    PremUr    Président. 
Premur  Aumônier.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  PremUr  tcuyer.  PremUr 
Médecin.  Premier  Mattre  d' Hôul.  Pre- 
mier Echevîn.  Dans  ce  sens  ,  on   dit 
d'ordinaire,  Monsieur  U  Piemier  ,  en 
pnrlant  Du  premier  Écuyer  du  Roi., 

Premier,  signifie  enrore,  Quiavoit 
été  auparavant,  qu'on  avoit  déjà  eu. 
Recouvrer  sa  première  santé ,  sa  pret^re 
spUndeut  J  sa  premlhe  puissance  ,  son 
premier  lustre.  L«s  choses  sont  remues  j 
rétablies  dans  leur  premier  étah, 

P  R  £  M  I  £  r  ,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencopient,  de  l'ébauche  de  certaines 
choseif.  6ÎP  n*est  là  qu'une  premier  idée. 
Il  n'a  pas  la  première  Jeinture  des  Ut- 
très.    .  ,;    .,    .  , 

On  Rappelle  dans  un  jeu  ile  Paume  , 
Le  premier,  La  partie  de  la' galerie  qui 
est  la  p^us  prdc^  de  la  corde  de  cha- 
que côté.  Chatte  au  premUr.  Au  prerAur 
h  balU  la  gagne.  En  ce  seàs  ,  il  est 
substantif. 

On  ajppelle  en  Arithmétique ,  iVom- 
bre  premier  ,j  Un  nombre  qui  ne  peut 
être  divisé  juste  par  aucun  nombre  que 
l'unité.  Troij  ,  cinq  ,  tept  ,  tont  det 
nombret  premUrt.  On  appelle  Premiert 
entr'eux  ,  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
vent tous  deux  être  divisés  juste  par  un 
même  nombre  plus  grand  que  l'unité. 
2/  et  2S  tont  premiert  entr'eux ,  quoique 
chacun  et  eux  ne  toit  pat  premier: 
^  PREMIER-NÉ.  Koy.  Ni , participe 
de  ^AÎTRE.  ..    ; 

PREMIER-PRIS.  Ki)y.  Pais;  part, 
de  Prendre. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  pre- 
mier lieu.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
suivi  des  termes  Secondement ,  où  en 
second  lieu  ,  en  fruité  ,  etc.  Première- 
ment je  traiterai  ic  .......  •  en  tecond 
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lieu  je  dirai Il  faut  première- 

ment  songer  à  foin  ton  devoU  ,  entuitt 
on  peut  te  dJlatter.  Premièrement  on  m'a 
dit  ttllf  chose.  Premièrement  et  avsiU 
toutet  chotet.  ■       ■      '*       . 

PRÉMISSES,  substant.  férain.  plur. 
Verrat  de  Logique,  qui  se  dit  X>es 
deux  premières  propositions  d'uu  syl- 
logisme. Quand  V argument  ett  en  forme  s 
ti  veut  accorèei  Ut  prémUtet  tant  dit- 
.  tinction  ,  vont  ru  pouve{  plut  nier  la  coU' 
séquence. 

PRÉMOTION. jiuÉs/.  fém.  terme 
de  Philosophie  et  de  Théologie  sco- 
lastique.  Action  dé  Dkiu  agissant  avec 
la  créature  ,  et. la  déterminant  à  agir. 
'  PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par  pré- 
caution ,  précàntionuer.  Il  falloit  U  ' 
pt'émunir  contre  Us  f%ux  rapports  ^  con- 
tre la  téduction. 

Il  se  mot  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  l'on  dit.  Se  prémunir  contre  Ut  ac- 
cident de  Infortune',  pour  dire  ,  Se  for- 
tifier  par  u-écaution  ,  ou  se  préparer 
des  ressonrces  contre  les  accidens  de 
la  fortune  ;  et ,  Se  prémunir  contre  Te 
froid  t  pour  dire  ,  Se  garnir  par  pré- 
caution contre  le  troid.  On  dit  encore,  ■ 
Il  s' ett  prémuni  con^e  U  mauvait  aU.  5ê  > 
prémunir  Contre  Us  erreurs  -,  contre  Ut 
mauvaites  t^ctrinet.  y.      - 

PaÉMUTf^  ,  IE.  participe. 
PREN)AlE.  adj.  dès  2  g.  Qui  peut 
être  pris ,  qui  n'est  pas  ;^i  tort  qu'il  n« 
puisse  être  pri*.  Il  se  dit  proprement  - 
Des  Villes  et   des  Placés  fortifiées.* 
Cette  place  ett  PrenabU.  Il  se  dit  mieux 
avec  là  négative.  Cette  Ville  n'étoitpre- 
nabU  que  par  cet  endroit.  Cetu   Place 
n'ett  prenabU  que  par  la  faim» 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
signifie  ,  Qui  peut  être  gagné ,  séduit. 
Cet  homme  n'ett  prenabU  nipar  pr  ni  par 
âr^nr^ Il  signifie  aussi ,  Qui  peut  être 
attaqué,  censuré.  Sa  conduiu'ett par-  • 
faite  ;  il  n'ett  prenable  d'aucun  côté.    ^ 

PRENANT,  ANTE^ai^jectif.  Qui 
prend.  Onappelle,  en  termes  de  Finaur 
ce  ,  PartU  prenante  J  Celui  qui  en  ver- 
tu de  l»étût  du  RoiUù  il  est  employé , 
a  droit  de  rqgevoir  d'un  Trésorier  ^ 
comptable  une  certaine  somme. 

Lès  Naturalistes  disent ,  Queue prf' 
nante  j  en  parlant  De  la  queue  de  cer- 
tains animaux  qui  s'en  servent  pour 
Rattacher ,  pour  s^  suspendre. 

PRENDRE,  verbe  att.  Jeprendtjtu 
prendt  ,  il  prend;  nous  prenont  ,  vout 
prenez  >  ils  prennent.  Je  prenais.  Je  prU, 
Je  prendrai.  Prends,  Prene^.  Quejepren- 
ne.  Que  je  prisse.  Je  prendroU  ,  etc.  fce 
verb»e  a  plusieurs  significations  diffé- 
rentes ,  qu'on  essaiera  d'éclaircir  les 
unes  après  les  autres.  Saisir,  mettre  en 
sa  main  Prendre  une  épée.  Prendre  un  . 
livre.  Prendre  un  cheval  par  la  bt*de., 
prendre  quelqu'un  par  ia  main  ,  par  U 
bras. 

On  ^it  d'Un  malade  dont  tout  le  ^- 
corps  est  douloureux ,  qu*On  ne  sait  . 
par  où  U  prendre  pQ§0^e  pat  U  faire 
crUr.  Cela  se  dit  aussi  figurément 
d'Un  homme  dont  l'humeur  est  trop 
aisée  à  choquer.  On  dit  figurément  en- 
core ,  dans  un  sens  opposé  ,  d'Un 
homme  qui  ne  paroit  sensible  à  rien  , 
touché  de  rien,  qu'On  tu  mit  par  §ù  U 
prendre. 
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On  dit  ,  Prendre  Uê  armtê  »  pour 
dire ,  S'armer  y  aoit  pobr  le  défeadre 
'  ou  pour  attaquer  y  soit  pour  faire  hon- 
neiirÀ  quelqu'un ,  ou  pour  faire  l'exer- 
cice. L»ê  soldats  ont  eu  ordre  éfe  prendre 
tes  armes, 

i  On  dit  figurément ,  Prendre  en  nis^fn 
le  droit  ou  Us  intérêts  de  quelquuri^  , 
'  pour  dire  y  Soutenir  les  droits  ,  les  in- 
térêts de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Pren- 
'.  dre  quelqu'un  sous  sa  protection  ,  pour 
I  dire  ,  Le  protéger  ,  le  défendre.  On 
t    dit  dam  le  même  sens ,  Prendre  U  parti 
de  qu9lqu*un  j  pour  dire  ,  Se  uiettre  de 
son  côté  'embrasser  sa  défense.  On 
'  doit  toujours  prendre  U  parti  dufoible  et 
de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Prendre 
le  fait  et  cause  de  quelqu'un  ,  ou  prendre 
fait  et  cauèe  pour  quelqu'un  j  pour  dire  , 
Intervenir  en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  figurémeiit  d.«ns>^  le  discrmrs  or- 
dinaire ,  pour  dire  ,  Prendre  la  dé- 
fense de   quelqu'un. 

On  dit  aussi ,,  Prendre  parti  avec  quel- 
*'  qu^un  ,  pour  dije  ,  S'att:i(iier  au  ser- 
vice de  quelqu'un  ;  Prendre  parti  contre 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  $e  déclarer  con- 
tre que.lqu'un.  Et  l'on  dit  absolument, 
Prendre  parti  >  pour  dire ,  S'enrôler 
dahs  les  troupes;  Ce  feUne  homme  a  pris 
parti  dans  un  tel  Régiment. 

On  dit ,  Prendre  son  parti ,  pour  dire, 
Se  ré5ioiidre  ,  se  décider,  choisir  un 
moyen,-  un  expédient  iians  une  affaire 
difficile  et  douteuse.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  prendre  son  parti  sur-le- 
cfwmp,^   .    , 

On   dit  aussi  ,   Prendra  son  parti  , 
'     pour  dire,  Se  résigner  à  ce  qui  doit 
•  arriver.  Voyant  qu'il  ne- pouvait  pas  gué- 
rir ,  il  prit  son  parti  ^  et  se  disposa  à 
là  mort»  y 

P  B.  B  V  D  &  B  ^  se  dit  en  parlant  Des 

habits  qu'on  met  sur  soi  ;  soit  qu'on 

s'habil!e  soi-même ,  soit  qu'on  se  fasse 

*  habiller  paflin  autre.  Prendre  son  ha- 

,biu   Prendre  son    mantuau.    Prendre  sa 

.    ^kemise,  -  ■    \ 

On  dit.  Prendre  la  perruque  ^  et  p/en- 
dre  perruque ,,  pour  dire ,  Commencer 
a  porter  la  perruque. 

Oh  dit ,  Prendre  le  deuil  j  pour  dire ,  ^ 
S'habiller  de  noir  à  l'occasion  de  la 
î..ort  de  quelque  personne.  //  a  pris  le 
deuil  pour  la  mort  de  son  père..  On  a  pris 
le  defiil  à  la  Cour  pour  un  ul  Prince. 

On  dit,.  Prendre  i: habit  de  Religieux  » 
de  Religieuse  j  ou  simplement ,  Prendre 
Vhabit,  pour  dire  ,  Entrer  au  Noviciat 
dans  un  Monastère.  Et  on  dit  Des  Re- 
ligieuses, dans  le  m'ime  sens.  Prendre 

U  voile. 

On  dit  aussi..  Prendre  le  petit  collet , 

pour  dire  ,  Entrer  dans  l'état  pcclé- 

aiastique  *,  et  familièrenjen.t ,  Prendre 

U  froc  A  pour  ,  Se  faire  Moine  ;  Prendre 

.  la  cuirasse  ,  pour  •  Se  faire  Guerrier  ; 

Prendre  la  hairej,  |>our ,  Embrasser  une. 

•  profession  /pénixente  y  Prendre  femme  , 

\  pour  y  Se  marier. 

.  On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu 
u  Docteur  ,  qu'I/  a  pris  U  bonnet.  ' 
1  Pub xDmB  ,  signifie.  Dérober,  em- 
porter en  cachette.  Prendre  finement , 
adroitement ,  eubtilement.  On  a  pris  mes 
gants  «  mon  manteau.  Tout  lui  est  bon, 
il  prend  tout.  On  lui  a  pris  son  chapeau. 
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On  m'a  pris  ma  bourse.  On  a  pris  s 
Monsieur  un  tel  j  un  de  ses  livres,    ' 

Il  signifie  aussi ,  Enlever,  emporter 
de  force ,  voler  «  ôter  à  quelqu'un  ce 
qu'il  a.  Les  voleurs  ont  pris  à  mon  voi- 
sin tout  ce  qu'il  avoit  d^argent  che^  lui. 
On  lui  a  pris  jusqu'à  stf  chemise. 

On  dit ,  en  parlant  Des  gens  avides 
qui  ne  Inissrnt  échappef  aucune  occa- 
sion de  s'enrichir,  qu'i/lc  prennent  à 
toutes  mains  »  de  toutes  mains, 
.    Prendre  à  pleines  mains,  se  dit  pour  f 
Remplir  ses  mains,  prendre  à  foison. 
On  dit  figurément  d'Une  étoffe  moel- 
^use  ,  très- fournie ,  qu*hllé  se  prend  à 
pleine  mainj  parce  qu'il  semble  qu'on 
en   a  la   main  remplie  ,  qu'on  prend 
))eaucoup  à  la  fois  ,  pour  peu  qu'on  la 
mani?. 

On  dit  figurénient  d'Un  homme  qui 
prend  hardi «nent  tout  ce  qu'il  peut,  et 
partout  où  il  peut ,  qu'i^/  ^n  prendrait 
sur  V Autel ,  fusque  sur  V Autel. 

•  On  dit  ^proverbialement ,  Prendre 
d'un  sac  deux  moutures,  pour  dire^  Ti- 
rer^ouble  profit  d'une  même  affaire, 
ne  fflii'e  payer-  deux  fois  d'une  même 
chose.  . 

On  dit  familièrein.  Je  n'y  prends  ni 
n'y  mets,  pour  dii;e  , que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  à  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  le  dit  aussi  d'Un  récit  que  Ton 
vient  de  faire,  pour  faire  entendre 
qu'Oii  n7  ajoute  et  qh*on  n'y  supprime 
rienv,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas  la 
vérité. 

PRBirDBB,  sé  dît  pour  ,  S'emparer 
d'une  «"hosé  ou  d'une  personne  par 
forcje.  îl  a  pris  le  pistolet,  la  hallebarde 
de  son  ennemi.  Prendre  quelqu'un  au  col- 
let ,'  à  la  gorge. ,'  On  l'a  pris  par  les  che- 
veux ,  par  les  oreilles.  Prendre  quelqu'un 
par  U  corps  ,  à^fois  de  corps  :  ce  dernier 
n'est  guère  usité.-tt-se  dit  aussi  Des 
pnimaux^fCe  chien  a  pris  un  os  ,  unmpr- 
cean  de  pain  sur  lu  table. 

Prendre  .à  force,  de  force,  ou  par  for- 
ce ,  signifie  ,  Attenter  par  viuience  a 
l'honneur  d'unefemme ,  d'une  fille.  Il 
a  été  puni  pour  avoit  pris  à  force  une  telle 
femme,  .  •     • 

On  dit  aussi  i  Prendre  de  force,  pour 
tiire  ,  Enrôler  par  force.  f     ' 

On  dit  figurément.  Prendre  ^occasion 
aux  cheveux  ,  pour  dire  ,  Saisir  l'occa-' 
sion  ,  en  profiter.  %   : 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment d'Une  chose  qui  paroît  aisée  et 
qui  ne  l'est  point,  quii  semV^  qu'il 
n'y  ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  et  tigurëm. 
Des  choses  qu'on  voit  entreprendre  à 
quelqu'un  ,  et  dont  on  juge  l'exécution 
impossible  ,  que  C est  vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents.  :« 

On  dit  proverbialement ,  Prtitdre  le 

tison  par  où  il  biûlt  ,  pour  dire,  Pren- 

,  lire    une    affaire  autnment    qu'il  ne 

i'.iut ,  par  l'endroit ,  par  le  côte  le  plus 

dangereux  ou  lé  plus  difficile. 

On  dît  proverbialement ,  Ce  qutest 
hon  à  prendre  est  bon  à  rendre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  Taut  mieux  se  saisir  d'une 
chose  sur  laquelUî  on  croit  avoir  quel- 
que droit,  que  de  la  laisser  prendre  à, 
un  autre  ,  parce  qu'au  pis  aller  on  en 
est  quitte  pour  la  rendre. 
On  dit ,  qu'Un  cheval  prend  k  mors 
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aisM^itnis  ,  ponr  ifîre  ,  qu'il  s'emport* 
et  qu'on  né  peut  le  retenir.  Et  figu- 
rément on  dit  I  Prsndre  le  tnors  aux 
dsnts, ^pouT  dire,  Premire  courageu- 
sement et  subitement  une  bonne  r^^o- 
lution,  et  refl'ectuer  arec  ardeur.  Il  est 
familier.  * 

Prendre  possession.  Terme  Ae  Jus- 
tice et  de  formule  ,  qui  s'emploie  or- 
dinairement en  parlant  d'Un  Bénéfice , 
d'une  terre  ,  d'un  héritage.  Prenlrt  « 
possession  et  un  Prieuré  ,  d'une  Curs. 
Prendre  possession  par  provision  ,  pfr 
procureur.  On  dit  aussi ,  Prendre  pos" 
session  ,  pour  aire ,  Entrer  en  exercice 
d'une,  charge ,'  entrer  en  jouinsance  de 
quelque  bien  ,  de  quelque  revenu* 

Pbbhdrb  ,  sé  dit  aussi  en  parlant  " 
De  l'état  que  l'on  choisit ,  de  la  pro- 
fession que  l'on  embrasse.  De  ces  deux  . 
frcres ,  l'atné  a  pris  le  parti  de  la  robe , 

m 

et  le' cadet  a  pris  celui  de  l'épée ,  des 
armes.  '^ 

VPbsitdrs,  se  dit  absolument  pour  ^ 
^Arrêter  quelqu'un  dans  le  dessein  de;* 
le  conjlqire  en  prison.  Le  voleur  qu'on 
cherchait  dppuis  si  long- temps  ,  a  été  pris 
par  la  Marée fiaussée.  Ce  voleur  s'est tn^ 
fin  laissé  prendre.  ^ 

Et  en  parlant  d'Un  hQmnîe  fait  pri- 
sonnier à  la  guerre  ,  on  dit,  qu' J2  a 
été  pris  en  telle  occasion. 

Prbhdbe  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  places  dont  on  se.rond  maUre  par 
les  armes.  Prendre  une  lille  ,  un  châ- 
teau.  On  a  pris  cjttte  ville  d'assaut.  Cette 
place  a  été  prise  de  vive  force  ;  les  autres 
ont  été  prises  par  composition.  La^ita- 
délie  a  été  prise  d'.mblée.  « 

Il  «^e  dit  aussi  en  parlant  De  pêche 
et'  de  quelques    espèces   de  chiisses. 
Prendre  un  sanglier.  Pmmdre  des  cailles. 
hJous  avons  chassé  tout  upour  sans  rien 
prendre.    L'oiseau  a  pris^  une    perdrix. 
Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  au  tri* 
buchet.  Pnndre  des  loups,  des  renards  au    < 
piège.  Prendrerun  lièvre  au  gtte.  Cet  oi" 
seau  s'est  laissé  prendre  ^  la  main.  On  a 
pris  beaucoup ^e  poisson.  Nous  avorupris 
tant  de  carpes  d'un  coup  de  filet.  Pren^ 
dre  du  poisson  à  la  ligne  ,  à''  l'hameçon. 
On  le  dit  fipfirém.  en  parlant  Des 
hommes  qui  se  laissent  tromper.  // 
s'est  Ij^s'-é  prendre  au  piège- ,  à  Phame-- 
fon.  Cette  femme  Va  pris  dans  ses  filets. 
Et  l'on  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  trébu- 
cheî  ,  pour  dire  ,  L'engager  par  adres- 
se ,.  par  de  belles  apparences ,  à  faire 
une  chose  qui  lui  est  désavantageu- 
se ,  ou  qui  est  contraire  à  ce  qu'il  avoit 
rés(>lu. 

'  On  dit  aussi  ,  Prendre  pour  dupe, 
pour  dire  ,  Tromper ,  duper.  Il  a  fait 
un  mauvais  marché  ,  on  l'a  pris  pour 
dupe,  il  a  été  pris  pour  dupe.  Prendre 
un  homme  pouf  u,-»e  dupe  ,  c'est  Le 
regarder  comme  up  homme  facile  à 
tiromper, 

OndiLaussi,  Vous  jne  prenez  pour  un 
autre,  ponr  dire  ,  Je  ne  suis  pas  si. aisé 
à  duper  que  vous  croyez. 

On  dit,  Prendre  >  cœur^pour,  S'affec- 
ter  de  quelque  chose.  Vous  pren* ^  cela 
trop  à  cœur ,  Vous  vous  y  montrez  l;op 
sensible.  ,' 

Prendre  eotur  à  quelque  chou ,  signifie , 
S'y  affectionner  ,  s'y  attacher.  Il  faut 
prendre  CQtur  à  l'ouvrage,     ^      x 
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Prendre  à  la  tâeht  qmtlqut  êttvtâge  , 
Cett  l'en  chtrger  à  r«i«on  de  tant 
pour  telle  oU  telle  ine«urt. 

Prendre  à  tâche  ^  aignifie,  Affecter 
Tiaiblemert ,  »*Mir  chaque  occation  , 
chercJjer  tous  les  moyens  de  faire  uue 
chose.  li  semble  avoir  pris  à  tâche  de 
me  contredire. 

Prendre  pour  bon  >  signifie  ,  Croire  t 
Il  se  dit  figurém.  tf  d*ordinaii«  dans 
un  sens  ironiquç.  Il  prend  pouf  bon. 
tout  ce  qu'on  lui  débite  j  tous  les  contu 
qu'on  lui  vient  faire. 

Prendre  en  considération  ^  Remarquer 
particulièrement  quelque  chose  ,  la 
mçttre  en  q)ielque  sorte  à  part  pour 
la  consifiérer  et  en  tenir  compte.  On 
prendra  cet  article  en  grande  considéra' 
tion.  On  dit  de  même  ,  Prendre  atten» 
iion  à. 

On  dit  famitièi-ement  et  pfoyerbial. 
Être  pris  comme  dans  un  blé,  pour  dire, 
^tre  attrape  de  manière  qu'on  ne  se 
puisse  ^auver^ 

On  dit  populairement ,  Prendre  un 
^homme  par  le  bec ,  pour  dire ,  Le  con- 
vaincre dé  quelque  chose  par  ce  quHl 
a  dit  lui-même  v  prendre  droit  contre 
lui  de  ses  propres  paroles. 

P  a  s  V  D  a  B  ,  signifie  quelquefois  , 
Attaquer.  Prendre  son  ennemi  pardcr* 
•  rihe.  Prendre  en*  trahison,.  Prendre  en 
traître.  Prendre  les  ennemis  en  flanc.  Il 
s^euiploie  en  quelques  phrases  dans  le 
sens  de  Surfurendre.*  Ainsi  \  Prendre 
quelqu'un  sur  le  fait ^  vient  dire,  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  d'une  ac- 
tion  qu'il  Toùloit  cacher.  £t  dans  e 
même  sens  ,  on  dit  à  Un  homme  que 
l'oii  surprend  tandis  qu'il  fait' une 
chose  qu'il  yoûlcit  qu*on  ignorât ,  Je 
vou«  y  prrn^.  Il  est  familier. 
'^On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sent  , 
Prendre  quelqu'un  la  main  dans  lapo- 
che,  la  main  daus  le  sac. 

On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt 
pris  4  aussitôt  pendu  ,  En  parlant  Des 
choses  ou  des  personnes  dont  on  fait 
usage  au.<;$i tôt  qu'elles  se  présentent. 

PaBlVDRB  .£V      FLAORAVT     DÉLIT. 

Koy<{  Flagbakt.  ' 

Prendre  quelqu'un  sans  vert ,  ^'est  Le 
fiuvprendre  au  dépour^'u  ;  ce  qui  se 
dir  proverbialement  et  figurément  Des 
personnes  qne  l'on  surprend  dépour- 
vues de  ce  qui  leur  est  néceâsaire  dans 
l'occasion  dont  il  a*agit  :  Je  ne  suis  pas 
'  en  état  de  vous  donntr  à  diner  s  vous  me 
prenei  sans  vert,  C*eat  une  métaphore 
tirée  d'une  sorte  de.jeu  ou  l'on  est  obli- 
{^é  ,'souB  certaines-conditions ,  d'avoir 
|ou)oma  sur  io^  quelques  feuilles  de 
Tcrt  cueillies  le  jour  même.  Kojrej 
Vert.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Prendre  au  dépourvu,  « 

On  dit. ,  q lie  La  fièvre  a  pris  à  quel' 
qu'un  j  pour  dire  ,  qu'il  a  été  atta- 
qué de  la  fièvre  ,  qu'il  a  commencé 
V  d'avoir  la  fièvre.  Daecis  le  prit  à  telle 
heure.  On  dit  aussi,  La  fièvre  Va  pris 
tel  jour.  Et  une  femme  peut  dire  égar 
lement  4  La  fièvre  m'a  pris  ,  ou  irila 
^rise»  Dans  le  premier  cas ,  nr  te  dit 
pour  à  moi  ;  dans  le  second  y  il  se  dit 
pour,  mni. 

On  dit  de  même  ,  JLt  goutte  lui  a 
pris.  Il  lui  pris  une  colique  j  une  rage  de 
dentss  uxu  sueur  froids j  une  faiblesse  ^  9tc, 
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Oa  dit  eveore  en  inorml  t  II  lui  prit 
une  fantaisie»  un  dégoût.  Il  lui  prend 
quelquefois  des  accès  de  franchise  et  de 
vivacité  incommodes» 

On  dit ,  L'orage  nous  prit ,  la  pluie 
nous  prit  en  shemin  ;  et  proverbiale-, 
ment  ^  jél  la  bonne  heure  nous  prit  la 
pluie  j  pour  dire  )  Lorsqu'une  chose 
qui  étoit  dangereuse  arriva,  l'on  étoit 
hors  de  péril.    ,  . 

PaBNDBB,  se  dit  figurém.  pour,  Eia- 
tendre ,  comprendre  ,  concevoir.  Pren- 
dre bien  le  sens  d'un  Auteur,  Il  prend 
mal  ce  passage  ,  le  sens  de  ce  passage.. 
Prendre  les  choses  de  travérsi^  Prendre 
une  chose  à  contre-sens.  Vous  avei  mal 
pris  la  chose. 

Il  se  dit  aussi  pour  ,  Expliquer ,  in- 
terpréter, considérer  les  choses  d'une 
certaine  manière.  Les  commentateurs 
prennent  ee.passage  en  des  sens  trèS'Mppo- 
ses,  lia  bien  pris  ee  qu'on- lui  a  dit  de 
votre  part,  Vous  prene\  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon,  du  mauvais  biais.  Pren- 
dre de  travers.  Prendre  à  rebours  une 
affaire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prendre  à  gauche. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  tri  bonne 
part  4.  ou  en  mauvaise  part ,  pour  dire , 
En  .'hrr  content  ou  mécontent ,  rece- 
voir bien  o'u  mal  ce  qu'on  nous  dit ,  ce 
qu'on,  nous  fait  ,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  Oh  dit  de  môme ,  qu' (7n  mot 
se  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mattvaise 
part  3  pour  dire  ,  qu'il  est  susceptible 
d*une  bonne  ou  d'une  mauvaise  inter- 
prétatîon. 

On  AH f  Prendre  une  chose  à  la  lettre, 
au  ^ùed  de  la  lettre  ,  pour  dire.  L'expli- 
quer précisément  selon  le  sens  litté- 
ral ,  selon  le  pn  pre  sent  des  paroles. 
'Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  tes  choses 
au  pied  delà  lettre.  Vous prene\  trop  à 
la  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dtt  à 
peu  pjrès  dans  le  même  sens  ,  Prendre 
les  choses  à  la  rigueur  ,  pour  dire ,  Trop 
à  la  lett«'e  ,  sans  modification. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  quelque  cho- 
se ,  pour  dire ,  Ne  s'en  point  Ilicher  , 
n'en  faire  que  rire  ;  et ,  Prendre  sérieu^ 
sèment  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  L'en-' 
tendre  comme  si  elle  avoit  été  dite 
'  sérieusement. 

En  ce  senâ  on  dit ,  Prendre  une  chose 
\en  gré  ,  pour  dire  ,  Se  plaire  à'  une 
cWose  ,  la  trouver  agréable  ;  et ,  Pren- 
_0^  quelqu'un  en  gré  ,  pour  dire  ,  Le 
l^oùter ,  se  plaire  dans  ta  société  ,  ai- 
mer le  caractère ,  le  genre  d^esprit  de 
quelqu'un.  Et  l'on  dit,:  Il  lui  a  pris  en 
gré  de  faire  une  telle  chose  ,  pour  dire  , 
La  fantaisie  li|}  est  venue  de  faire  une 
telle*clv>se. 

On  dit  familièrrment.  Prendre  quel- 
qu'un en  guignon,  en  grippe,  prendre  quel- 
^"que  chose  en  grippe,  pour  dire,  Étie  pré- 
venu conue  <f1ielqu'Un  ,  contre  quelque^ 
chose  ;  sans  pouvoir  en  donner  de 
raison. 

Et  l'on  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un  , 
quelque  chose  en  goût  ,  en  dégoût ,  en 
amitié  ,  en  aversion  ,  pour  dire ,.  Coifce- 
voir  pour  quelqu'un  ,  pour  qf*,clqne 
choyé ,  du  goAt ,  du  dégoût ,  etc. 

P  a  B  H  T>  m  ■  ,  te  dit  en  parlant  Det 
étofi'et  et  det  habits ,  pour  marquer  là 
façon  dont  on  let  coupe  ,  dont  on  let 
emploi^.  4  £«'Tail^ur  a  mal  pris  cette 


étoffe.  Prendre  de  droit  fil.  Prendre  è 
t  envers.  Prendre  à  poil,  à  contre -poiL 

On  dit  figurément,  Prendre  bien  ou 
mal  une  affaire ,  pour  dire ,  Lui  donner 
un  bon  ou  un  mauvais  tour  ,  la  con- 
duire bien  ou  mal.  Il  a  mal  pris  mon 
,  affaire  ,  voici  comme  il  la  faUoît  prendre. 
L'affaire  n'a  pas  bien  réussi,  parce  qu'on 
ru_  l^a  pas  bien  prise. 

P  a  B  s  D  a  B  ,  s'emploie  en  quelques 
phrases  dans  le  sens  de  Vendre  ,  et 
dans  le  sens  d'Acheter.  Ainsi  l'on  dit^ 
qu'  Un  Marchand  prend  tant  de  sa  mar» 
chandise  ,  pour  dire ,  qu'il  la  vend  tant. 
Il  prend  dix  éeus  de  l'aune  de  ce  velours; 
rît  autre  Marchand  n'en-prend  que  vingt- 
cinq  francs.  Et  l'on  dit ,  J'ai  pns  toute 
sa  marchandise  à  tel  prix  ,  j'en  donnerai 
tant  à.tout  prendre  ,  j'ai  pris  en  bloc  ,  en 
gros  ,  etc.  pour  dire ,  J'ai  acheté  toute 
sa  marchandise ,  etc.- 

Il  se  dit  aussi  pour.  Lever  qnr^lqje 
droit.  Oifi  prend  tant  par  chaque  muid 
de  vin ,  pour  chaque  bœuf,  etc. 

Pkbvdbb  ,  se  dit  pour,  Recevoir, 
acceptei*.  Je  n'ai  point  fait  de  marché 
avec  lui ,  mais  il  a  prh  ce  que  je  lui  ai 
donné,  Prene\  ce  perityréseat.  Prenez  ce 
qu'il  vous  donnera.  Prene\  ^ceci  k  compu 
d2  ce  qui  vous  revient. 

On  dir  proverbialement  en  ce  sens , 
Qui  prend  s'engage  ,  ou  fut  prend  se  vend, 
pour  dire ,  que  Ceux  qui  empruntent , 
ou  qui  reçoivent  des  présens  ,  s'assu- 
jettissent à  ceux  qui  les  obligent.  On 
dit  de  même  ,  Fille  qui  prend,  se  vend; 
et,  FiUe  qui  donne  ,  s'abandonne. 
.  On  dit.  Prendre  à  intérêt,  pour  dire, 
Emprunter  une  somme  à  condition 
d'en  payer  1rs  intérêts,  v 

On  dit ,  Prendre  une  chose  à  ses  rît' 
que/,  périls  et  fortunes,  pour  dire.  S'en 
charger  au  risque  d'y  échouer,  sans 
garantie  ,  et  au  hasard  même  d'y 
perdre. 

On  dit  aussi ,  qu*  Une  personne  a  pris 
une  affaire  à  ses  risques  ,  périls  et  for- 
tunes ,  et  tm^elle  Va  prise  à  forfait , 
pour  dire  ,  qu'Elle  s'en  est  chargée 
pour  un  prix  convenu  ,  soit  -qu'il  y 
ait  de  la  perte ,  soit  qu'il  y  ait  du 
gain;  "  / 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  Pren- 
dre la  balle  de  volée ,  à  la  volée  ,  la 
prendre  au  bond,  pour  dire,  La  jouer 
de  volée ,  ta  jouer  au  bond.  Et  figuré- 
ment "f  Prendre  la  balle  an  bcféd  ,  signî'- 
fie ,  Saisir  vivement  et  à  propos  une 
occasion   favorable.  11  est  familier.    ^ 

On  dit,  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent,  pour  dire,  Les  recevoir  avec 
indifférence ,  sans  se  mettre  beaucoup 
en  peine  des  suites  qu'elles  peuvent 
avoir;  et  ,  Prendre  le  temps  comme  il, 
vient,  pour  dire,'Ne  s'inquiérer  de 
rien,  s'accommoder  à  tous  le  s  événe- 
mens.  ,  ■ 

On  dit  dans  les  Maisons  religieuses  , 
Prendre  la  discipline  ,  .pour  dire  ,  Se 
donner  la  discipline.  Ces  'Religieuses 
prennent  la  discipline  deuM  fois  la  se* 
mains,       •  w»^ 

On  dit  d'Un  cheval,  ^jî*'/!  prend 
quatre  ans,  cinq  ans ,  etc.  pour  dire  , 
qu'il  entre  dans  sa  quatrième ,  dant 
sa  cinquième  année. 

On  dit  figurément  et  familièrement^ 
qn'  Un  homme  ,-7,  pris  ce  qu'on  luia  dH 
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pour  argent  trdmjrtant  >  pour  dire  ,  qu'il 
a  cru  trop  iëgèretstcnt  ee  qu'on  lui  a 
dit,  et  qu'il  a  fait  trop  de  fond  sur 
de  simples  appare^vces.  Cet  homme  prend 
pour  argent  comptant  toutes  Ut  nouveUet 
quon  débita  »  toutet  Ut  politettet  quon 
Jul  fait  ,  toutet  Ut  parçUt  qu'on  lui 
donne  ,  etc, 

Prbhdrk,  signifie  quelquefois  Avfl^ 
1er  ,  humer,  soit  pour  se  nourrir,  soit 
par  manière  de  remède.  Prendre  un 
bouillon.  Prendik  kn  verre  de  vin.  Pren^ 
'  dre  du  café  ^  du  thé,  du  chocclat,  Pren" 
dre  une  médecine*  Prendre  du  quinquina, 
de  l'émétiqueM  se  dit  aus»  pour, Boire, 
manger  en  petite  quantité.  Prendre 
un  morceau  de  pain  et  un  doigt  de  vin 
pour  déjeûner.  Je  n'ai  rien  pris  de  la 
journée,  Afe  sortes  pat  tant  avoir  pris 
qmlque  chose,  ..,. 

Il'  se  dit  pour,  Jtttirer  par  le  ne7. 
Prendre  la  fumée  de  l'encent  ,  la  fumée 
du  genièvte.  Prendre  du  tabac.  Prendre  . 
de  la  bétQÎne, 

On  dit  aussi ,  Prendre  un  lavement, 
^n  remède.  Et  Ton  dit ,  Prendre  U  lait  j 
ût  eaux  j^  Ut  bains  ,  pour  ,  User  d\i 
lait,  de^eaux,  des  bains  comme're- 
mèd*».'         ■  v'  .'•■: 

<  On  dit ,  qu'  C/irt  homme  a  prît  ta  bor.ne 
part  de  quelque  chote ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  participé.  Il  a  pris  sa  bonne  part 
de  le  fête,  du  plaisir, 
PnsvDnB,  se  dit  à  l'égard  De  ceux*^ 
^  qui  voyagent  ,  pour  ,  Choisir  jun  che- 
min entre  plusieurs.  Il  Jaut  prendre  à 
droite  ,  à  gauche  ,  pour  dire,  Il  faut 
entrer  dans  le  cliemin  qui  est  à  main 
droite  ou  à  main  gauche.   Prendre  la 
première  rue  ,  prendra  par  là  ,  etc.  pour 
dire  ,*Aller  par  la  première  rue ,  aller 
par  un  tel  chemin,  \ 
"^   •  On  dit ,  Prendre  h  travers  champs  ,  à^ 
traveh  Us  titres  labourées,  pour  diiC, 
Aller  directement  sans  s'embarrasser 
du  chemin  frayé  ;  et  Von  dit  figuré- 
ment  et  proverbialement ,  Prendre  à 
travers  Us  choux  ,  à  travers  choux,  pour , 
Conduire  son  affaire,  aller  à  son  but , 
tout  droit ,  sans  s'embarras^r  d'au- 
cune considération. 

En  ice  sens  on  dit ,  Prendre  U  plus 
long  ou  U  plus  court  ,  prendre  son  plus 
long  ou  son  plus  court .,  pour  dire ,  Le 
chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 
On  dit  ,  Prendre  la  rouu  d'lM>e, 
prendre  la  route  de  Bordeaux  ,  etc,  pour 
dire,  Aller  par  la  rouf» ,  etc. 

On  dit ,  Prendre  la  voie  du  messager  s 
la  voie  du  carrosse  ,  la  voie  de  la  dili- 
gence,  pour.  Aller  par  la  voie  du  mes- 
sager ,  par  le  carrosse,  par  la  diligen- 
;  cb.  On  dit  de  même,  Prendre  la  dili- 
gence ,  prendre  la  poste  ,  prendre  la  mes- 
èagerU  ou  U  messager. 

On  dit  fij»urémeiit,  Prendre  la  bonne 
vou  ou  la  mauvaise  voie  ,  pour  dire.  Se 
porter  au  bien,  se  porter  au  mal.  On 
le  dit  aussi  Des  moyens  dont  on  se 
•ett  pour  fairf:  réussir  quelque  nfl'aire. 
Il  faut  prendre  cette  voie.  Il  a  pris  une 
bonne  voU  ,  une  mauvaise  voU  pour  par- 
venir  h  son  but.  La  voie  que  vous  prene^ 
n^estpa$  bonne  ,  ne  sera  pas^honnéte. 

On  dit  Prttidrt  Us  devants ,nu  propre , 
pour  dire ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  et 
au,  figuté,  pour  (lire  y  Prévenir  quel 
qu'un»  ■*•  * 
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On  dit ,  Prti>drt  u  pas  sur  quel^U'un, 
pour  dire,  Pfisser  devant  lui  pour  le 
précéder}  et ,  Prendre  la  droite,  pour 
dire.  Se  mettre  à  sa  droite. 

On  dit  aussi ,  Prendre  la  main.  Ter- 
me d'éti«|uette  ,  qui  signifie,  Pr<>ndre 
le  pas ,  comme  Céder  la  main,  signifiie 
dans  ce  sens.  Céder  le  pas.  Les  Prith 
ces  du  Sang  prennent  la  -main  che\  euM  t 
c'est-à-dif e ,  qu'ils  prennent  la  droite  | 
soit  étant  assis  ,  soit  en  marchant  \  et 
qu'ils  pasaent.  les  premiers  aux  portes , 
même  en  reconduisante "'^  v^v  ^r-r'^f^*-^ 
On  4lit'  proverbialement  ,    Prendre 
toujourf  U  haut  bout,  pour.  Choisir  la 
niflce  la  plus  tonsidérable  ;  et.  Prendrt 
le  haut  tott^  U  prendre  sur  U  haut  fort, 
U  prendre  très-haut ,  pour ,  Parler  avec 
fierté. 

On  dit  figurémenf,  Prendre  le  des" 
sus  ,  d*Un  homme  don?  la  santé  ,  les 
affaires,  etc.  commencent  à  ae  réta- 
blir. Il  a  été  lonf^'temps  malade  ,  mais 
il  commence  h  ^^rendré  U  dessus.  Ses  af- 
faires ont  été  lorfg-temps dérangées,  mais 
il  commence  à  prendre  U  dessus. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  ,  signifie , 
Diitf  adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 
Et  on  dit  ;cb8olument ,  Prendre  con- 
gé ,  pour  dire  ,  Se  faire  ^présenter  au 
Koi  avant  que  de  partir. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Pren- 
dre U  vent.,  pour  dire ,  Tendre  les  voi- 
les ,'  les  présenter  au  vent  de  la  façon 
la  plus  avantageuse.  On* dit  aussi  , 
Prendre  terre  ,  prendre  port  en  quelque 
terre  ,  pour  dire,  Y  aborder ,  y  débar- 
quer. On  prit  terre  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  Et  ron^dit ,  Piendre  la  haute 
mer,  pour  dire-,  S'éloigner  du  rivage, 

V  se  mettre  en  haute  mer.  On  dit  dans 

• .       ■  "  t  ,■ 

le  même  sens  ,    Prendre  U  .large  :  et 

figurément  et  fartiilièrement ,  Prendre 
/e  large  4,  signifie  ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine, 
Prendre  la  hauteur  du  soUil,  pour  dire , 
Observer  avec  un  instrument , ^princi- 
palement à  Pheure  de  midi,  Téléva- 
tion  du  soleil  au-dessus  de  l'horizon  ; 
et  absolument,  PrrnJreA^urettr 4  pour, 
Observer  par  le  moyen  du  soleil  oa 
d'une  étoile  fixe ,  le  degré  de  latitude 
du  lieu  où  l'on  est. 

Prbfdrb,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs autres  phrases ,  où  il  à  diverses 
acceptions.  Ainsi  Ton  dit  en  faisant 
une  narration  ,  Il  faut  prendre  la  chose 
de  plus  haut ,  pour  dire.  Il  iaut  com- 
mencer par  raconter  les  choses  qui 
ont  précédé. 

On  dit  aussi ,  qu' 17ne  rivière  prend 
sa  source  en  certain  lieu  ,  pour ,  q  u'Elle 
commence  à  couler  de  ce  lieu -là.  La 
Garonne  prend  sa  source  dans  Us  Monts 
Pyrénéen.  ^ 

On  dit  familt^rement ,  Prenez  que, 
prenons  que  ,  ^ur  ,  Supposez  ,•  suppo  • 
SOI  8  que.  PrenànsquetelU  chose  arrive, 
Prene\  que  je  n'aie  rien  dit. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  sur  sa  nourri- 
ure  .  sur  sa  dépense  ,  sur  son  néces- 
saire ,  etc.  pour  dire  ,  Retrancher  de 
sa  nourriture ,  de  sa  dépense  ,  etc. 
pour  employer  à  utie  autre  chose.  Il 
.  prend  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 

« 
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-X)ll  dit ,  Prendre  quelque  chose  sur  sol  s 
pour  dire  ,  En  répondre,  ^en  chiirger. 
^e  vous  inquiète^  point  de  t  événement  de 
cette  a/l'aire,  je  prends  rela  sur  moi. 

On  dit ,  qu'  Un  homhie  prend  trop  sur 
lui ,  pour  dire  ,  qu'il  travaille  trop , 
qu'il  ne  se  fait  pas  assee  aider* 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  personne  prend 

beaucoup  sur  elU  ,  pour  dire  ,  qu'KlIe 

se   retient  ,  qu'elle  se  fait  viofenc'e  , 

qu'elle  se  contrnint.    Cet  homme  étoit 

très-colère  ,  il  faut  qu'il  ait  bien  pris  sur 

lui  ,  pour  être  d'un  commerce  ausii  dous» 

J'étois  outré,  j'ai  pris  sur  moi  s  pour  na 

ne  rien  répondre.  ,  - 

On  dit ,   Prendre  la  fuite,  pour  dire, 

S'enfuir  ;  et   familièrement  ,   Prendre 

la  clef  des  champs  ,-\>our  dire,  S'enfuir, 

se  sauver.         • 

On  dit ,  qu'Un  homme  prend  ton  e«« 
cousse  ,  pour  dire  )  qu'il  se  donnerun 
certaifi  mouve'menr  du  corps  en  cou- 
rant/pour  s'élancer  ensuite  ifvec  plua 
de  force.  Il>^a  pris  son  escousse.  Il  a 
sauté  U  fossé  sans  prendrç  son  escousse» 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  mieux, 
Prendre  (On  élan,  pour.  S'élancer. 

On  dit ,    Prendre  un  expédient ,  pour 

dire  ,  Choisir  un  moyen  ,  un  expé-  ^ 

dient^pour  terminer  une    ariaire.    Il 

faut  prendre  quelque  expédient.  C'est  le 

meilUur  expédient  que  nous  puissions  pren" 

dre  pour  votre  affaire. 

Prendre    U  change,    en    termes   de 
Chasse,  se  dit  Des  chirns  ,  lorsqu'ils 
quittent  la  bête  qui  a  été  lancée  ,  et 
'  qu'bn  appelle  la  béte  de  meute  ,  pOMX 
eii  courir  une  autre.  '  ** 

On  dit  figurém.  Prendre  le  change, 
sur  un  objet ,  dans  une  affaire  ,  pour, 
Se  tromper  sur  un  objet ,  dan^  une  af- 
faire *,  et.  Faire  prendre  le  change  h  queU 
qitun  sur  ses  intérêts,  pour  dire.  Le 
tromper  y  l'induire  en  erreur. 

On  dit ,  Prendre  la  grande  maindana 
une  affaire  ,  pour  ,  Y  prendre  la  prin* 
dpale  autorité  ,  en-jprendre  la  direc- 
ftion.  Voy.  Maiw. 

Prendre  pied  ,  se  dit  De  ceux  qui 
ayant  nagé  ,  touchent  au  fond  avec  les 
pieds.  Après  avoir  nagé  long-temps  ,  il^ 
a  pris  pied  au  bord  de  la  rivière.  Il  A 
été  un  quart-d'heure  sans  pouvoir. prendrt 
pied,         '  .  »  . 

On  dit  figurénr.ent ,  Prendre  pied  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Se  fonder 
sur  quelque  chose  pour  en  tirer  avan* 
tage  ,  o:<  pour  se' régler  par-là.  S'il 
prend  pied  sur  ce  qu'on  lui  a  dit ,  il  s 
tort,  ■■  ■  f.. 

Prendre  pied  sur  Ut  actions  de  quel" 
qu'un.  C'est  vouloir  l'imiter ,  comme 
pour  s'égaler  à  lui  ^  ou  simplement 
pour  s'autoriser  par  son 'exemple.  Un 
petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendre 
pied  sut  Us  manières  ,  sur  U  train  ,  sur 
la  dépense  d'un  Princl^,   d'un  Seigneur. 

Prendre  pUd ,  s'emploie  encore  fa- 
milièrement ,  pour  dire ,  Se  régler  sur 
quelque  chose  comme  si  elle  devoit 
continuer.  Il  ne  faut  i as  prendre  pied 
sur  Us  premières  faveurs.de  la  fortune. 
Cette  laçcn  de  parler ,  et  celles  des 
deux  articles  |Mrécédens,  sont  d^  peu 

d'usage.  ' 

On  dit  proverbialem.  Prendra  quel' 

qu'un  au  pied  Uvé,  pour  dire  ,  Vou- 

1  loir  obliger  quelqu'un  ik  ÎMâit  quelqu 
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chose  •nr-le-chaaip^ ,  et  ••»•  i»*  ^^^' 
lier  le  temps  de  se  reconnoître.^J^oiK 
me  pren€{  hiin  au  pied  l€\é,     . 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  saut  du 
lit,  pour  dire ,  J  *aller  Crouvtr  dès  le 
'    matin  ,   afin  de  ne  le  pas  manquer. 
On  dit,   Prendre  exemple  sur  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  régler  sut   ses  . 
actions,  sur  sa  conduite ,  etc. 

Prendre  avis  ,  prendre  comeil  >  G'ejst 
consulter    quelqu'un  ,  lui    demander  4 
conseil ,  pour  se  résoudre  sur  quelque 
aiTairc.    J'ai  pris  conseil  d'un    habile 
homme,  j 

Et  on  dit ,  Prendre  les  avis  ,  pour 
dire  ,  RccHeiUir  les  avis. 

Prendre  intérêt ,  prendre  part  h  une 
chose  ,  C'est .  s'y  i  ntéresser  ,  y  avoir 
pf^rt  y.  y  participer.  Je  ne  puis  m'empé-, 
cher  de  prendre  bea-.coUp  de- part  à  tout 
ce  qui  vous  regarde. 

On  dit  flussi  dsins  le  m^me  sens, 
Prendre  intérêt  ,  prendre  de  l'intérêt  » 
prendre  quelque  intérêt  à  junf  personne. 
Prenez-vous  quelque  intérêt  à  cet  Aom- 
me-là  ^  n 

On  dit ,  Prendre  un  intérêt  dans  une 
entreprise,  pour  dire  ^  Contribiler  tle 
ses  tond»  à  une  entreprise,  dont  on 
partagera  le  profit  ou  la  perte. 
.  On  dit  aiis^i  ,  Prendre  d*  la  peine  , 
pour  diï-e,  Faite  des  eftbrts,'  tra^àil- 
li,er  ave<s  soin.  ■• 

^Prendre  haleine  »  pour  dire,  Respî- 
rcr  ;  suspendre  un  moment  son  dis- 
cou  i>'s ,   son  ouvrage.  Prtnons  un  peu 
^ — fmleine.  • 

Prendre  l'air  ,  C'eut  sortir  d'un  lieu 
où  To  étoi.t  enlemié,  pour  aller  dsiis 
quelque  endroit  découvert  ,  comme 
dans  une  cour  ,  d^ns  un  jardin  ,  etc. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  ceux  qui 
vont  i>a!<iBer  quelques  iours  à  la  cam- 
paf^ne.  Il  est  allé  prrndre  l'air  àuLjri^-: 
son  de  campagna.  Et,,  Prendre  un  peu ^ 
d'air  ,  C'eut  faire  entrer  un  nouvel  air 
dan»  un  lieu  renfermé.  Ouvrei  une  fe- 
nêtre, pour  prendre  un  peu  d'au. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  prend  des  airs  , 
prend  de  certains  airs,  pour  d;re  ,  qu'il 
a  des  manières  ,  un  ton,  qui 
viennent  ni  à  sa  naissance ,  ni  asb 
état.        V      .'  .' 

On  die ,  Prendre  feu,  pour  dire ,  S'al- 
lumer ,  s'enHammer.  Les  étoupes  pren- 
nent feu  aisérhent.  L'eau  -  de-  vie  ,  tes- 
prit'de-vin  ,  prennent  Jeu  en  un  moment. 
Il  se  tlit  particulièrement  De*  armes  à 
feu.  Ce  pistolet  a  pris  feu  lorsqu'on  y 
pensoit  le  moins.  Le  fusil  n'a  pas  pris 
feu.  On-  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Le  fusil  n'a  pas  pris  ,  Vamorce  n'a  pas 
fins.  .  ^ 

Qn  dit  Apurement  ,  Prendre  feu  , 
pour.  S'animer,  s'échauffer,  montrer 
"  de  la  vivacité^T^e  la  colère.  Cet  homme 
prend  feu  pour  un  mot  ;  il  prend  feu 
)comme  Un  tonneau  de  poudre.  Cet  homme 
Ut  fort  violent ,  il  prend  feu  pour  rien. 

On  dit  figiiréraent  et  familièrement 
d'Une  arme  à  fru ,  t\u*Elle  a  pris  un 
rat,  Quiind  elle  n'a  pas  pria  feu.  // 
voulut  tirer,  mais  son  pistolet  ptit  un 
rat.  Il  se  dît  aussi  pour  signifier ,  Man- 
quer son  entreprise,  ^ous  n'avons  pris 
qu'un  rai,      '.  * 

On  (i;t ,  que  Le  feu  a  pris  à  une  mai- 
son s  à  un  magtuin* 
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On  dit  (MiiiliiTeinent,  Prtttdrw  la 
mouche  ,  prtndrt  la  ekivrt ,  pour  dire , 
Se  fâcher  ,  s'irriter  toat-à*€oup  ,  sans 
beaucoup  de  .rujet ,  maUà-propos. 

On  dit  ,  Prendre  plaisir  à  que!que 
chose  ,  y  prendrt  son  plaisir,  pour  ^te  , 
S'y  plairci  .  '      /v- 

On  dit  ^  Prendre  le  plaisir  de  la  chasse  , 
de  lit  pêche  ,  de  la  promenade  ,  etc,  pour , 
Aller  a  la  chasse ,  à  la  pèche ,  à  la 
promenade*  -> 

On  dit ,  Prendre  patience  ,  pour  dire , 
Avoir  de  la  ytatience  dans  les  choses 
qui  iont  de  la  peine  *,  et ,  Prendre  son 
mal  en  patience  ,  pour  dire,  Ije  souffrir 
patiemment.  Prendre  patience  ,  signifie 
'  aussi  ,^^ttendre  sans  inquiétude. 

On  dit,  qu'l/ne  cftose  prend  forme , 
pour  dire  ,  qu'Aie  commence  à  se 
former  .-et  à  devenir  telle  qu'elle  doit 
être.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  qd'X/ne  chose  commence  à  prendre^ 
>€Ouleur.  "■■' 

Prendre  pitié  du  mal  d'autrui.  C'est  en 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
heur. On  dit  de  même  ,  Prendre  le  mal 
d'autrui  en  pitié,  £t  on  dit ,  Prertdre 
quelqu'un  en  pitié  ,  pour  dire  ,  Avoir 
pour  lui  de  la  compassion  y  ou  du  dé- 
dain ,  suivant  la  circonstance. 

Prendre  langue,  signifié ,  S'informer , 
sVnquérir-,  tâcher  de  savoir.  Il  est  allé, 
dans  la  Ville  pour  prendre  langue.  Et 
l'onr  dlt.7  ^"  û  envoyé  un  pc  d  afin  de 
prendre  langue  sur  la  position  des  enne- 
mis ,  pour  dire  ,  On  a  envoyé  un  parti 
à  la  découverte.  Avant  que  de  s'embar- 
quer dans  cette  affaire ,  il  est  l>on  de 
'prendie  langue,  4  * 

Prendre  soin  d'une  personne^  d'une 
chose  ,  C'est  en  avoir  soin.  Jf  prendrai 
soin  de  cette  affaire,  '       \ 

Prendre  garde  à  quelqvl^n  ,  h  quelque 
;hose  ,  C'est  en  avoir  un  soin  particu- 
lier ,  yeiller  à  sa  conservation.  Si  vous 
alle{  dans  la  presse  ,  prefiei  bien  garde 
à  votre  bourse.  On  le  dit  aussi  pour, 
Remarquer  ,  faire  réffexion.  Prenez 
bien  garde  à  ciia,  •  Prene\  garde  à  tout 
ce  qui  se^tassera  dans  l'assernBlée  ôâ  vous 

Et  dans  le  sens  opposé  on  dit ,  Pren- 
dre  garde  à  ^uflqu' un ,  pour  dire.  Se  ' 
;arder  dé  lui ,  évite*"  les  piégea  qu'on 
en  pourroit  craindre'*,  et ,  Prendre  garde 
à  quelque  chose  ,  pour  dire ,  S'en  ^a* 
rantir  ,  s'en  mettre  à  l'abri.  Prenez 
garde  à  cette  pierre^  elle  votts  fera  tom- 
ber, > 

On  dit ,  Prendre  garde  h  sol ,  prendre 
garde  que  .  .  .  pour  dire.  Être  sur  ses 
gardes.  Vous  avei  dej  ennemis,  prenez 
garde  à  vous,  Prene\  garde  qu'on  ne  vous 
trompe  ,  qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
tour. 

Prendre  garde  de  ,  signifie  ,  Éviter 
de.  Prenei  garde  de  laisser  deviner  votre 
secret. 

On 'dit.  Prendre  nrétexte  de  Quelque 
chose  ,ou  sur  quelque  chose ,  pour  dire , 
S'en  autoriser  pour  colo?Nîr  une  pré- 
tention ,  une  entreprise. 

On  dit  de  même*,  Prendre  occasion 
d'un  chose  ,  pour  dire  ,  Se  servir  de 
l'occasion  qae  la  chose  présente  ,  s'en 
prévaloir  pour  ses  affaires.  .«.^  • 

PrerMre  jour  et  heure  ,fependre  assigna- 
tion «  C'est  demeurer  d'accord  «U  se 
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trouTer  en  quelque  lieu  à  Jour  certain 
et  à  certaine  heure.  ,,^  • 

,  Prendre  du  délai  ,  prendre  du  temps  ^ 
C'est  retarder ,  '  dilférer  l'exécuiion  de 
quelque  chose. 

Prendre  son  temps  ,  signifie  ,  Se  ser- 
vir du  inomeiit  favorable  pour  faire 
réussir  quelque  chose.  3e  prendrai  mon 
tempe  pour  cela. 

On  dit  aussi ,  Prendre  son  tempe, 
pour  dire  ,  Faire  une  chose  à  loisir , 
ne  ^e  pas  presser.  -^ 

Prendre  le  tempe  de  <iuelqu'un ,  Cest  ' 
attendre  le  moment ,  l'instant  de  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  besoin.  Je  prendrai 

votre  temps, 

».  ■  ,       . 

Prendre  date  ,  C'est  retenir  une  date. 
Voy.  Date.  Prendre  acte.  C'est  de- 
manfler  un  témoignage  authentique 
de  te  qu'on  vi^nt  de*  dire ,  de  faire 
oi\  d'èntenilre  ;  et ,  Prendre  l'ordre  , 
C'est  recevoir  l'ordre  de  celui  quTdùit 
le  donner. 

Prendre  avantage ,  prendcf  eee  avan- 
tages ,  signifie  ,  Profiter ,  tirer  avan- 
tage des  occasions  qui  se  piésentent* 
Cet  homme  prend  avantage  *de  tout.  Il 
sait  bien  prendre,  ses  avantages. 

Prendre   de  Vftvantage  ,  prendre  eon 

avantage  pour  monter  à  cheval ,  se  dit 

De  ceux  qu^  ne  pouvant  monter  facile- 

**ment  à  cheval  ,    s'aident   pour  cela 

d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

An  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Pren- 
dre sa  bisque  »  pour  dire  ,  Compter  le . 
quinze  qu'on  a  re^u  de   celuj  Contre 
qui  l'on  joué ,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut.  On  dit. In- 
milièrement   et  figurément ,    Bien  ou'' 
mal  prendre  sa  bisque,  pour  dire^  Faire 
usage  bien  ou  mal  à  propos  d'un  moyeo. 
qu'on  a  pour  réussir  dans  une  affaire  ^  ^ 
pour  obtenir  une  grâce.  '  •     ^ 

^  Ptendit  des  mesures  ,  prendre  eee  me- 
euree  ,  signifie  ,  Employer  des  moyens 
et  des  expédiens  pour  faire  réussir  ^ 
une  chose.  Cet  homme  a  riuesi  dans  son 
deeeeîn  ,  il  avoit  ^tien  pris  ses  mesures. 
Prendre  de  ^nnes ,  de  justes  meeuret. 
Prendre,  de  fausses  mesures.  Et,  l'on  dit 
en  termes  de  TaiUeur,  de  Cordon-, 
nier ,  etc.  Prendre  mesure  ,  pour  dire , 
Prendre  la  mesure  d'un  habit,  d'un 
soulier ,  etc.  On  dit  dans  le  même  .' 
sens,  Prendre  la  mesure  de  quelqu'-un» 
prendre  meeure  à  quelqu'un. 

Prendre  la  parole  i  C'est  commen- 
cer à  paner  dans  une  assenfblée  o)i 
plusieurs  autres  peuvent  parler.  Le 
premier  qui  prit  la  parole  fut,  ..... 
jfprèf^  la  proposition  faite  ,  un  tel  prit 
la  parole.  Et,  Prendre  paro^.  C'est,, 
tirer  assurance  ,  promesse  verbale 
qu'on  fera  certaine  chose.  J'aiptis  pa- 
role de  lui,  qu'il  .....  Et  j  Pren- 
dre la  p)Ckrole  de  quelqu'un  ,■  C'est  rece- 
voir son  engagement  ,  sa  promt  sse. 
J'ai  pris  sa  parole  qu'il  feroit  ulle  ch»ee. 

Prendre  >a  revanche  ,  signi^e  en  ter- 
mes de  Jeu  ,  Jouer  une  seconde. p 
tie  pour  se  racquitter  de  ce  qu'oti  a 
perdu  à  la  première.  //  a  perdu  la  pre» 
mière  partie  »  et  a  pris  sa  revanche^ 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  pour 
dira  ,  Regagner  un  avantege  qu'on 
avoit  perdu  ,  ou  l'équivalent.  Ce  Gé- 
néral fut  battu  l'année  dernière ,   mais 

çetu  année  U  a  pris  sa  revanche, 

.,   Prendre 
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.Prendre  Mtnet  habitude  j  signliié ,  Con- 
tracter, former  J[uelqr4i  habitude.  Il 
a  prit  de  fort  méchante»,  habitudet.  Et 
flans  ce  sens  on  dit  figurément  d'Un 
homme,  qu'il  a  prit  ton  plii  pour  dire , 
qu'il  a  contracté  àt»  habitudes  ditH- 
ciles  à  détruire ,  qu'il  est  inconi- 
gil^le.  \  '\'     i 

Prendre  à  témoin ,  C'est  demander 
que  ceux  qui  sont  présens  à  quelque 
acffon  ,  té^1oi^npnt  la  véirité  de  ce  qui 
a'y  est  passé.  Je  vout  prends  è  témoin 
de  la  violence  «  de  Cintulxe  que  cet  hom" 
me  vient  de  me  faire.     -^  ' 

Prendre  à  partie  ,  C'est  attaquer  en 
«Justice  un  homme  ,  qiii  nVtant  pas 
notre  partie,  est  regardé  comme  s'il 
reçoit.  Vout  vout  oppot;\  à  ^exécution 
de  V Arrêt  que  '}'ai  obtenu  contre  un  tel , 
je  vout  prendt  à  partit.  . 

On  dit  aussi,  Prendre  à  partie  un 
Juge  i  Lorsqu'on  se  plaint  en  Justice 
d'un  Ju{»e  qu'on  prétend  avoir  mal 
fugé  contre  l'Ordonnance  ou  autre- 
ment. Ce  Juge  a  prévarîqué j  je  le  pren- 
drai à  partie  Et  par  extension  l'on  dit, 
Prendre  quelqu'un  à  partie  ^  pour  dire  , 
Lui  imputer  quelque  chose  ,  lui  repro- 
cher une  chose  dont  on  se  plaint ,  Ten^ 

rendre  responsable.    

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  mot  ^ 
pour  dire  ,  Accepter  ses  offres  eti 
matière  d'achat  où  de  vente. 
. '  On  dit  aussi,  Prendre  au  mot»  De 
tout  ce-  qu'on  no ji s  propose  et  qu'on 
'nous  offre  ^uand  nous  l'acreptons. 
Vout  m'offre\  cet  échange  »  ce  parti,  etc. 
je  vout  prendt  au  mot.        ..      • 

Prendre  langue  »  signifie ,  S'informer^ 
,  a'instnnre  ,  se  mettre  au  courant  "des 
prix ,  iles  u«Hges.  Quand  j'aurai  prit 
langue  ifans  h  Pays,  je  pourrai  parler 
affaire.  Ils  n'ont  pas  pris  langue  en- 
temble,  pour  dite  ,  Ils  n<.>-8ont  conve- 
nus  de  rien  <n  avance. 

Prendre  queli^' un  par  son  foib'e  ,  C'rst 

toucher ,  flatter  son  inclination  tayo- 

■  •  »       -    •       •  .  ■  ■•■         * 

nte.  •      . 

i  On  dit. d'Un  houimo  qui  n'.i  aucun 
goAt,  aucMne  indication  par  où  on 
puisse  l'attirer  à  ce  -qu'on  veut ,  On  ne 
tait  par  où  prendre  cet  homme-là. 

On  dit ,   Prendre  fay^ur,  pour  dire , 
Coinmencér  a  être  recherché ,  à  être 
coûté.    Çef  homme  commence  à  prendre  ^ 
faveur.  Cet  ouvrage' j  catte  marchandise 
^  prend  favtur. 

On  dit  ,  ^  tout  prendre  »  pour  dire  , 
En-  considérant  ,  en    compensant   le 
bien  et  le'mal.  Cet  homme  est  brusque  , 
chagrin*,  pointilleux  ;  mais  à  tout  pren- 
dre ,  c'ett  un  bon  homme.    Cette  maison 
j  à\tet  défàutt  ;  mait  à  toift  prendre,  elle 
'   «tt-ielle  et  commode, 
I       On  dit  f.  Prendre  ^n  hçmme  pour  un 
autre,  pour  dire,  Croire  qu'anrhomme 
en  est  un  autre.  r<i  mère  de  Darîut  prit 
hphettion  pour  Alexandre.   On. dit  de 
mt^me ,  Prendre  une  chose  pour  une  autre, 
pour  dire,  Croire  qu'une  chose  en  est 
une  autre.  *' 

f3n  dit  aussi  familièrement,  Prfndre 
quelqu'un  pour  un  autre  ,  pour  dire  , 
En  JQger  autrement  qu'il  ne  faut.  Vous 
croyei  que  c'ett  un  habile  homme  ,  vout 
croyei  que  c  e»t  un  tôt  ,  vouf  le  pren«{ 
pour  un  autre.  Vout  vbulei  me  faire  votre 
dupe ,  vous  me  prtnei  P*'"^  ""  autre.  En 

Tome  II. 


ce  lens  on  dit  proverbialement ,  Pren- 
dre inartre  pour  renard,  pour  marquer 
Une  grande  méprise. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtissent,^ 
quEllet  prennent  couleut  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  commencent  à  être  cuites 
comme  il  fauf.  Et  au  jeu  du  Lans- 
quenet ,  Prendre  couleur.  C'est  se  met- 
tre au  nombre  des  coupeqj». 

Prendre  ,.  se  dit  Des  maladies  «qui 
se  gngnont',  dont  on  est.  atteint  par 
coiiiniunication  ,   par  le^auvais  air. 
Il  a  pris  la  fièvre  d'un  tel^  Il  a  prit  le' 
mauvais  ùir^  *  .  :  * .     ; 

On  dit  ,  Prendre  fin,  pour  dire, 
Finir,  se  terminer. 

PmErrDRB  chair  ,  se  dit  pour  ,  En- 
graisser, devenir  charnu.  Cet  ifnfant 
n'a  pas  encore  prit  chair.  Ce  cheval  com- 
mence à  prendre  chair,  La  jambe  de  cet 
homme,  dont  l'os  étoit  découvert ,  com- 
rnfnce  à  prendre  chair. 

En  parlant  Du  .Myslére  de  l'Incar- 
nation,  on  dit,  que  Le  Verbe  a  pris 
chair  dans  ie  sein  de  la  Vierge, 

Prendre  sel,  ou  prendre  son  sel,  se 
dit  Des  viandes  que  Pon  sale. 

Prendre  racine  ,  se  dit  Des  ar- 
bres et  des  plantjes  pour  dire,  que 
Les  racine^  5'étendeht  dans  la  tqr- 
re  ,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  pris  racine.  One  telle 
plante  ne  sanroit  prendre  racine  dans  cette 
terre,  ' 

En  parlant  d'Un  homme  qui  va  pres- 
que toujours  dans  une  maison  ,  ou  de 
Telui  qui  demetire"  trop  lon'g- temps 
dans  une  vi,site  ,  on  dit  figurériienf , 
qii'/ry  a  pris  racine  ,.<\u*il  semble  qu'il  y 
veuille. p^rendre  racine.  ,  "» 

Prends  R,  se  dit  absolument  et  neu- 
trn tentent ,  pour  dire  ,  Pren<lre  racine.  " 
Les  arbres  bien  enracinds  prennent  dnf ail - 
-  lihlement.  .La  vigne  ne  prend  pat  d'ordi^ 
naire  en  Hasse-Normandie.  Il  y  à  des 
plantes  qui  prenneiyt  également  en  toutes 
sortes  de  Pays  ;  il  y  en  a  d'autre.*  qui  ne 
p'rennent  qu'en-  de  certaines  terres.  Cet 
arbrisseau  prend ,  ne  prend  pas  de  bouture. 
On  dit  figurément ,  en  parlant  d^Un 
ouvrage  dVsprit ,  qu'i/  a  prit,  ou  q»'i7 
n  a- pas  pris  ,  pour  dire,  qu'il  a  réussi, 
ou  qu'il  n'a  pas  réussi.  On  dit  aussi 
d'Une  proposition,  d'un  compliment 
qu'on  fait  ù  quelqu'un,  Cela  prend  , 
cela  prend  bien  ,  cela  ne'  prend  pas  ,  cela 
prend  fort  mal  dant,  le  monde. 

Prendre,  v.n.  se  dit  De  ce  qui  fait    | 
son  impression.  I.e«  vésicatoires  ont  prit. 
Cette  couleur  ne  prend  point  ;  il  faut  un 
mordant  pour  la  faire  prendr». 

Prendre,  v.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait 
impres;iion  à  lu  gorge  ,  au  nez.  Ce  ra- 
goût ,  pour  être  trop  épicé ,  prend  à  la 
go*'gè.  Voilà  une  cdeur  trop  forte  ,  élu 
prend  au  ne^. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au 
bon  ou  au  mauvais  succès  qu'un  hom- 
.ne  a  eu  dans  quelque  ^flaire  ,  on  dit, 
jiicn  lui  a  prit  d'avoir  été  averti  ;  bien 
lui  prit  de  t  dire  précautionné.  Jlùtipten- 
dra  mal  un  jour  de  tonger  ti  peu  a  tes 
affaires'.  DaiiS  cette  acception  ,  il  se 
joint  plus  ordinairement  avec  la  par- 
ticule En.  S'il  ne  te  corrige  ,  il  lut  en 
prendra  mal.  Aprèt  ce  qu'il  avoit  fait , 
bien  lui  en  prit  d'avoir  eu  dit  protec- 
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On  di|  figuréineîiret  familièrement,   ' 
Cett  ^  homme  qui  pirtnd,  a  tout ,  qui  ne 
prend"  à  rien,  pour  dire ,  C'est  un  hom- 
me que  tout  incéref  se ,  que  rien  n'in- 
téresse'. '•   v' 

PaksTDRX ,  T.  ».  »e  dît  encore  en 
parlant  De  l'eau  qui  tient  à  se  ge-    . 
1er  ,  à  se  glacer,  Si  te  froid  dute*  encore  * 
deux  jourt,  la  rivière  prendra.  On  le  dit' 
de  même  en   parlant  Du.  lait  qu*  se 
caille.  Si  on  veut  q^e  le  l  lit  prenne  ,  il 

7^«' .       .      I 

Jouer  sans  prendre  ,  Terme  du  jeu  de 
Quadrille  ,  se  dit  °De  celui  ^ui  entre- 
prend dé  jouer  sans  appeler  une  autre     ^^ 
carte.. 

Prendre  ,    se  joint  aussi  av^c   le   " 
pronom  personnel ,  et  il  se  dit  en  di-  - 
verses    acceptions.   Ainsi  en  parlant 
A'\5n  homme  qui ,  pour  cviter  quelque 
péril,  s'attache  à  quelque  chose  ,  com-  " 
me  à  un  arbre  ,  à  une  corde ,  etc.  on 
dit ,  qu'I/  s'est  prit  à  un  arbre  ,  etc.  Un 
homme  qui  se-noie  se  prend  à  tout  ce  qu'il 
peut.  "  '        ' 

On' dit ,  que  L'haPit  d'un  homme  s'est 
pris  à  un  clou  ,  à  une  épine  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'est  accroché  à  un  clou  ,  à  une 
épiiie.  Il  se  dit  aiissi  De  la  personne. 
Il  s'est  y  ris  à  un  clou  ,  crton  habit  a.étt 
déch'ré.      "■  »  ;  . 

On  dit ,.  en  .parlant  d'Une  affaire  , 
qu' On  s'y  prend  J^ien  ou  mal  ,  qu'on 
s'y  est  bîeh  ou  tuai  pris  ,  poiir-marquer 
qu'On  emploie  on  qu'on  a  employé 
de  bons  où  de  mauvais  moyens  pout 
i;éûssir.  •  *     ' 

On  dit  i  S^'  prendre  à  ,  pour  dire, 
Commencej*  k.Jl  se  prit  i  rire.  Elle 
se  prit' à  pleurer.  *       : 

On  dit  familièrement ,  Se  prendre  de 
paroles  avec  guc/,/u'un  ,  pour  dire ,  Se 
quereller,  avoir  un  démêlé  :  Ils  se  sont  , 
'pris  de  paroles  ;  ils  ie  spnt  pris  de  bec  ; 
et  ,  S'en  prendre  àf  quelqu'un,  pour  «lire , 
l^ui  attribuer  quelque  faute,  l'en  que- 
reHer  ,  vouloir  l'en  rendre  responsa- 
ble ,-  lui  en  donT«er  le  tort,.  On  /tn 
prend  à  moi ,  comme  si  j^avoîs  fait  la 
faute  ,  comme  si  pavois  part  à  cette  af- . 
faire.  S^il y  a  du  mal ,  prenez-vous-en  à 
vous-même.  Je  m'en  prendrai  à  vous  de 
tout  ce  qui  pourra  arriver.  ^  ^ 

Se  prendre,  se  dit  aussi  Des  li- 
queurs qui  viennent  à  se  figer.  L'huile 
se  prend  y  quand  on  la  tient  enlieufrai»» 
l  e  sirop  se  prendra  bientôt. 

On  dit ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  diee, 
S'enivrer  *,  Se  prendre  d- amitié ,  se  pren- 
dre d'aversion  pour  quelqu'un  ,  pour  «lire,  . 
Concevoir  de  l'amitié ,    de  l'aversion 
pour  quelqu'un.  *• 

Pris,  isb.  paiticipe.  Une  ville  prise. 
Un  poisson  pris  dans  lesfileu.  Un  ho  m- 
me  pris  de  vin. 

.  On  dit ,  Pris  par  les  yeux ,  pour  dire, 
Séduit  par  la  "vue  ;  et  Pris  parle  bec  , 
pour  dire ,  Convaincu  par  ses  propres 
paroles  :  il  est  familier. 

Pris,  sigïiifie  quelquefois,  Trompé.  ' 
Cet  homme  est  simple  ,  il  y  sera  pris.  J» 
t.iis  prit  pour  dupe  ,'  choisi  pour  dupe. 
'Tout  le  monde  y  auroit  été  pris. 

On  d^t  proverbialement ,  C  est  autant 

de  pris  sur  l'ennemi  ,  pour  dire  ,  que 

C'est  toujours  quelque  avantage  qu'on 

a   r»'m|(orté. 

On  dit  I  qu'  Un  fiomme  est  bien  prit 
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é^êta  taille  i  pour  Uiro  ,  qu^II  ffit  bien  / 
lait.  Cet  homme- la  est  petit,  mais  il  est' 
jbien  pris* dans  sa  taille.  On  fiit  «lairu  le 
iiiAme  ««nu  »  qu'//  «  ^  »^*^''  bien  prise» 
€[u'ilest  de  taille  bit^n  prise.  Et  in  par- 
Uiit  tl'Un  Hif'val,  on  tlit,  qVi/  «" 
l'iV/i  pris»  lumr  dire,  qu'il l  a  le  cor8ag.e 

bilDn  tuif'  ^  «"^  ... 

Au  jeu  (iu   I^ariRqueret.f  on  dit  , 

qu  Un  homme  est  pris  ,  (Juand  sa  carte 

«  rré  iaité.   Il  a-i'oii  carte  double  »  et  il 

a  été  pris  le  premier  j  -il  a  été  le  premier 

pris. 

On  »i^t  iigurénrient  et  familièrement 
•d'dii  hoiiiiiie  qui  a  la  contenance  triste 
ei  r'inl).;massée  ,   qu'i/  n  Fair  d'un  pre- 
viicr  pris.      -,         .  , 

PHL'VEUR,  '^USE.  8.  Celui  ,  .elle 
q«ii  |>rrnd  ,  qui  est  accoutumé  à  pren- 
tlie..  Prcneurde  taupes.  ¥nniur. d'oiseaux 
\  à  la  pipée.  Preneur  d'alouettes, 
..  P^KNEiJ»  ,  se  (lit  aussi  De  relîiî  qui 
est  dfln»  î'UaMfutle  de  prruiireqgelquo 
«lioseque  ce  soit,  p.;i  la  boucJie,  par 
le  nez  ,  ef<  .  Preneur  détah^c  ,  preneur 
de  ifaje  ,  etc.     "  .  ^ 

Il  se^dîr  aussi,  chez  les  Notaires, 
J)c  celui q<ui  prend  une  chose  à  loyer  , 
à  fe:'mc  ,  soU.utvç  maison  ,  sojt  une 
tene  ,  etc.  Lt  preriew^  s'engage  à  .... . 
Le  bailleur  et  le  pièmur. 
'  En  ternies  de  Marine  ,  on  appelle 
•Vaisseau  ^  prtneux  ,'  ilehxx  qui  a  fait  une 
prise».  En  ce  sens  il  est  adjoc/'t". 

PRÏîNOM.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
lin  nom  qui  t'ez  le3  Rpmains  pr^^rë- 
df^ir  le  nom  dç  fnmillp  ,  et  qui  dis.îin; 
liiioft  t;haqur  particulier.  "  César  porioit 
le  prénom  de  Caïus.  Le  prénom  de  Cicércfn 
étoit  Màrcus.    '■     -• 

PKTOOTrON.  s.  f.  Terme  dida 
tique.  Connoissance  obscure  et  super 
ll{  ielleqii'on  a  d'-ine  chose  ,  avant  tl 
ravoir  exdTii;T>éo. 

PRÉOCCUPATION.:  s.  f.^éyen- 
tion  (l'esprit.  Juger  sans  précccupation. 
Quand  il  y  a  de  la  piccccupation  ,  il  est 
dijjicile^  de  bien  jitgcr  des  choses.  Jbtre 
libre  ^  toute  précccupation.  Il  faut  se 
déjcndi-e  de  toute  préoccupation. 

llio  (liî..,'uis.si  qiielq,iifcfois  De  la  dis- 
position (l'un  es])rit^  telleuH-nt  ciccupé 
d'^n  seul  objet ,  qu'ii  î^e-peut  Taire  at- 
^tentibn  a  riurun  autr'e.  Il  est  dans  une 
telle,  préoccupation  d^ esprit ,'  que  vous  lui 
parleriez  en  vain  d'une  Autre  affaire  que 
'de  la  sienne.       '.■:.'■  ^     '      [. 

PRÉOCCUPER.  V.  actif.  Préyenir 
l'esprit  de  quelqu'im,  en  lui  donnant 
quelque  impression  qu'il  «8t  difficile 
de  lui  ôrer.  Il  se  prend  toujours  en 
•  inauvaise  pîirt.  Je  craint  qu'il ^,ne  lui 
préoccupe  t esprit  i  qu'il  ne  préoccupe  son 
esprit.  Il  ne  faut  'pas  qu'un  Jup^e  se  laisse  • 
préoccuper.  Qest  un  homme  fart  Misé  à 
préocai^.         "-      •  .  .  .    ,    • 

'  Il  se  met  aussi  avec  le  pfopom  per- 
sonnel. Les  esprits  foibles  se  préoccupent 
aisément.  Il  se  préoccupe  d'abord.  # 
.  Pr.éoocitp^  ,  itE.  participe. 
-  On  dit  quelquefois  ,  Avjoir  l'esprit 
préoccupé  d'an  objet ,  ppur  dire,  En 
avoir  l'esprit  uniquement  occupé.  On 
dit  aussi ^lans  le' thôine  sens,  Être 
préoccupé  d'un  objet.  Il  est  tellement 
préoccupé  de  son  affaire ,  qu'il  ne  peut 
songer  à  autre  chose.    •  •         »•'. 
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opine  avant  un  autre.  Il  fut  de  Pavis 
du  priopinantf  Xous  If  s  préopinans  avoieat 

dit  ^ue  .  , .  ;  m 

PHiîOPlNliR.  V.  n.  Opiner  avaij^ 
quelqu'un.  Il    n'a  ^uètc  d'usage  que 
dans   quelques   prhrases  ,  comme  ,  Je  • 
suis  de  l'avis 'de  celui  qui  a  préopiné. 

PRÉPARANT,  adj.  masc.Tei'me 
d'Ànatoif  ie  ,  qui  ne  se  dit  que  Des 
vaisseaux  qui  servent  à  la  préparation 
delà  semence,  et  que  par  ce,tte  raison 
l'on  appelle  i.e#  vaisseaux  préparansj  V 
la 'dif|érencc  de  ceux  qu'on  appelle  Les 
i  disse oMx  déférens. 

PHLPARATIF.  8.  m.  Appréi.  On 
fuit  de  grands  préparatifs  pour  l'entrée 
de  ce  Prince  ,  pour  cette  fête.  On  n'a 
fait  encore  aucun  prépàratif.  Préparatifs 
di'  guerre.  Les  piéparatifs-d'^n  repus.  Il 
rie  faut  point ,  il  n'y  Jaut  point  tant  de 
préparatifs.  Il  y  a  des  opérations  de  Chi- 
rurgie qui  demandent  de  grands  prépa- 
rât fsy 

/PRÉPARATION,  s.  fém.  Apprêt, 
dispositionr  ,  action  par  laquelle  on 
prépaie.  ParUr  sans  préparation.  Prê- 
cher sens  préparation.  Toute  la-  vie  d'un 
Chrétien  doit  être  une  préparation  à  la 
mort.  Il  est  bon  d'user  de  quelque  prépa- 
ration  avant  que  de  se  pur gir,, Prépara- 
tion à  la  Messe.  Préparâtioh  a  la  Com- 
munion ^  se  dit,  tant  De  la  prépara- 
tion intérieure,  que  de. certaines  priè- 
ires  niarquÉes  pour  let  eflel.       , 

PnKPA^HioN,  se.pretid  aussi  p^ur 
La  compopRi^n  ties  remèiles.  La  pré- 
paration de  ce  remède  eut  mal  faite.  La 
préparation  Je  la  thériaqUe.  La  p.-Jpara- 
tim  du  corail  i  des  i,etles  »  etc. 
*  PUÉP ARATOIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  prépare.  Proc^Jarc*^  Sentences  pré- 
paratoires. * 

En* Géométrie,  on  appelle  Prépara- 
toires ,  Les  propositions  .qu'on  ne  dé- 
montre que  pour  parveniî'  m  démon- 
trer des  propositions  importantes. 

En  malièie  criminelle,  ou  dit,  Don- 
ner la  questif  n  préparatoire  a  un  accusé  j 
pour  dire,    Donner  la  queslion   à  un 
accusé  avant  que  de  le  juger. 
'.  PRÉPAR^:R.  r.  a.   Apprêter,  dis- 
poser, mettre  quelque  cfiose  en  état 
de  ..... .  Préparer  une  maisons  Prépa- 

•  rer  un  dîner.  Préparer  de  la  viande.  Pçé- 
panr  un  spectacle.  Préparer  une  méde- 
cine. Préparer  des  drogues.  Préparer  de 
l'antimoine  ,  de  l'opium  ^  etc. 

On  dit  aussi..  Préparer  un  discours  s 
prép'arer  une  harangue  ,  pour  dire ,  Com- 
poser un  discours  ,  une  harangue  ,  et^ 
les  mettre  e^i  état  dé  pouvoir  être  pro- 
noncés. 
„-     PiiÉPA«ER ,  se  dit  activement  aussi, 
au  sens  de ,  Faire  précéder  de  quelques 
précau  tiohs  ^  pour  assurer  refÏQ|t.  Quand 
.  dn  hasarde  de  certaines  hardiesses  de  style ^ 
il  faut  les  préparer.  Il  faut  préparer  ce 
coup  de  théâift.  Cejnusicien  prépare  biep  , 
ses  dissonancei.. 

Il  se  dit  f^ussi  Des  personnes  ,  et 
signifie  ,  Mettre  dans  \'\  disposihot>' 
iié(  eiisdire.-.  Prtpurcr  »n' homme  à  ré- 
pondre  sur  les  bancs.  Préparer  des  enj'ans 
à  faire  leur  première  Communion,  Se  pré- ^ 
parer pQurquelque chose ,  à  quelque  chose. 
Se  préparer  pour  parler  en  publia  II  se 
préparc  aune  confession  générale.  Se  pré- 
parer  pour   un  voyage.    Se  préfartr  m 


*> 


eemhat.  Un  Ptitre  qui  se  prépare  pow 
aller  dire  la  Méjse.  Il  est  à  la  SacôHU 
oà  il  se  prépare.  Il  s' est  préparé  à  Umori,; 
Il  s'est  préparé  à  tcHis  Us  événiiiàHê  ée^'^ 
la  fortune. 

Il  «e  met  anssî  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Le  lemps  se  prépare  à  être  beau. 
I^oilà  un  orage  qui  se  prépare, 
4,PaéPARfi,  ÀE.  participe. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supério- 
ri  té  d'autorité  ,  de  crédit ,  de  ooii«i- 
dération  ,  etc.  Cet  avis  a  In  prépondé- 
rance. Ce  Magistrat  à  une  grande  prépon- 
dérance dans  sa  Compagnie.  Ce  Miaistte  a  ■ 
la  prépondérance  au  Conseil. 

PRIPOM)ÉRANT,  ANTE.  adj. 
Qui  a  plus  de  poiud  qu'un  autre.  Il  n'est 
•{;uère  d'usage  que  dans  ceue  pluase,  . 
Kôix  prépondérante  ,  où  il  signifie ,  La 
voixqui  Remporte  en  cas  de  paxtage. 
IJtans  certaines  Compagnies^  la  voix  du 
chef-  est  prépondérante,  -  .         '   . 

PRÉPOSER. verbe  act. Commettre, 
établir  quelqu'un  avec  autorité,  avec 
pouvoir  de  faire  quelque  chose ,  d'en 
prendre  soi  !..  On  l'a  préposé  à  la  con- 
duite de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  l'on 
avoit  préposés  pour  l'administration  de 
la  Justice.  On  le- préposa  à  la  régie  d'une 
telle  ferme.  Pharaon  préposa  Joseph  sUr 
toute  l'Egypte.  Les  Evéques  sont  prépo-  • 
ses  sur  l'Eglise  de  Dieu  y  à  la  conduite 
de  l Église  de  Dieu  ,  pour  gouverner  l'É-. 
glise  de  Dieu,  -    ^ 

Préfosk  ,  F.Ê.  participe.  C?//î<:i«rfr^- 
posé  à  la  garde  j  à  la  manutention.  Com- 
mis préposé  pour  recevoir  les  droits.  Il 
s-eniploie  quelquefois  sulistantiv.  Cest 
un  des  prépçsés, 

PRÉPOSltlOîf.  s.  fém.  Une  det . 
parties  d'Oraison.  Particule  indécli- 
nable ,  qui  se  met  devant  le  mot  qu'elle 
régit.  Préposition  de  temps.  Prépositior* 
de  lieu.  Dans  ces  phrases  ,  Pour  un  tel , 
contre  un  tel  ,  devant  1rs  J  tiges  ,  sur  une 
table  ,,  dans  unxoffre  ,  auprès  de  vous  ^ etc. 
Pour,  contre  ,  devant,  sur,  daijs,  au- 
près ,  et  autres  semblables  ,^ont  des 
prépositions.     -  ij.     ' JE  • 

.-■>■  On  appelle  Préposition  inséparable^ 
Celle  qu'on  ne  peut  séparer  du  mot 
/(wec  lequel  elle  fait  un  tout.,  sans  chan- 
■  ger  la  signification  de  ce  mot.  Avi^nt- 
bras.  Avant-cour.  Arrière-corps.  Dan$ 
ces  mots,  Avaatj  arrière  ,  lont  des 
prépositions  inséparables. 
I .  PRÉPUCE,  siib.  mas.  La  peau  qui 
couvre  l'extrémité  du  membre  viril. 

^avid  apporta  à  Saiil'cent  prépuces  de 
Philistins^         '  -  .      . 

PREROGATIVE,  s.  f.  Privilège  , 
avlinta^  attaché  à  certaines  fonctions , 
àcertaincs  dignités  ,  etc.  Cette  Cfiarge 
donne  de  belles  prérogatives.  Cette  Eglise 
à  dé.grandes  prérogatives  j  jouit  de  beau-^ 
coup  de  prérogatives,  fâpuir  des préivga^  ■ 
tivcs  d'une  Charge^-  '  * 

P  R  K  R  o  c;  A  T  I V  E.    On    appelle.  en- 
Angleterre,  La  Prérogativt  royale  J  les 
droits  et  honiieurs  accordés  au  roi  par 
îa  constitution  de  l'État.  On  l'appelle 
auîisi  Xfl  Prérogative  tout  court.      '     ^ 

PRÈS.  Préposition  qui  marque  pro.-' 
ximité  de  lieu  ou  de  temps.  Prochç. 
S'asseoir  près  de  quelqu'un.  Être  lêgé'près 
de  l'Église:  Il  tst  logé  près  d'ici  ^  fort  ' 
près  d'icL  II  a  approché  fort  pi^s  du  but. 
Il  eau  approché  fart  pris,  toiapriss  tiçitt 
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êcmmtê  prh  dk  umpê  de  la  moUmn , 

pris  itê  vftidangeê^gri*  de  F  hiver,  H 

t^'ett  ffê  pris  de  finir.  Quand  il  se  vit 

pris  di  sa  dernière  hiurt»  pris  de  mourir, 

pris  d'itre  condamné.  Il  est  bien  pris  de 

midi,  hous  voilà  bien  pris  du  moment 

décitif,  ' 

Fris  de  mourir^  lignifif*,  Voisin  de 
la  mort  ;  Frit  à  mourir^  Disposé  |  rési- 
gné à  mourir.  , 

Oa  dit  proverbialem.  qu*l/in  homme 
a  la  tête'  pris^  du  bonnet ,  pour  dire  , 
q»'Il  «it  d'une  humeur  prompte ,  et 
«{u*il  «e  met  en  colère  pour  peu  de 
chose.  Et  l*on  dit ,  qu*  Un  homme  est 
pris  de  ses  piicts  j  pour  dire  ,  qu*Il  n  a 
plus  guère  d'argent.  On  le  dit  anssi 
par  estention,  d'yn  homme  qui  est 
mal. 

Quoique  cette  préposition  soît  régu- 
'tièremcnt  suivie  de  la  prëpositioi-  De, 
cependant  il  rst  d'usaf];e  de  la  sup}  ri- 
mer  dans  plusieurs  phrases  du  discours 
familier.  Ain^i  l'on  dit,  Être  logé  pris 
le  Falài(  B-oyaî.  Il  demeure  pris  la  porte 
Saint 'Antoine.  Fasiy  pris  Faris,  Minis- 
tre dfi  Aoi pfisT Électeur  Falatin;  pris 
leur»  Hautes  Puissances  «  pris  la  Diite 
de  Ratùbonne. 

On  l'cjnpioie  aussi  adver\)ialemeTit. 
Il  est  logé  ici  pris:  Serrer  de  pris.  Sui- 
vre de  .p,'is.  Regarder  de  pris  ,  de  bien 
iris.      ;  •  ,    ■'       ..  • 

Pais,  s'emploie  encore  d&ns'la  si- 
{unification  .de  Presque.^  y  a  pris  dt- 
vingt  ans  que  cela  eu  arrivé.  Il  a  été 
pris  de  deux  heures  à  étudier  ,  à  travail- 
ler ,  à  diner.  Il  a  reçu  près  de  cent  écus. 
Svn  armée  étoitde  pris  de  cinquante  mille 
hommes,      ^^    *  \r 

Paès  .i  PRÈS,  phrase  adverbiale, 
n  se  dit  '£>es  clioses  qui  sont  p'rès 
IVne  de  Va.utre.  Metté^  ces  livreS'là 
pris  à  pris. 

On  dit  proverbialement  /qu'  Un  hom- 
me ne  veut  entendre  parler  d'une  chose 
ni  de  pris  ni  de  loin,  pour  dire,  qu'il 
n'en  veut  entendre  parler  en  aucune 

On  dit  aussi  ^  Jem  cannois  cet  homme 
fû  de  pris  ni  de  loin,  ^,   ' 

On  dit  figuréincnt  et  familièrement 
de  quelqu'un  ,  qu'î^  est  bien  pris  regar- 
dant t  pour  dire  ,  qu'il  est  mtnutieuX) 
yétilleur  ,  formaliste  ,  attentif  aux 
moindres  objets  de  dépense  ou  de 
profit.  ' 

On  dit  aussi ,  qu'  Urtt  chose  touche  de 
pris,  poiir  dire,  qu'On  y  a  un  grand 
intérêt.  Et  l'on  dit,  Trnir  un  homme  de 
prh  ,  poui:  dire ,  Nfe  le  point  quitter , 
.ne  lui  point  donner  de  relâche.  Cest 
'ji  homnu  qu'il  faut  tenir  de  pris  ,  si  on 
■  en  veut  avoir  auelque  chose,  Siyt>usne  îe 
tene\  de  pris  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il 
vous  a  promis.     **        .  .       »,   . 

ÀC&I'A  Fats,   ]L  TELLE  CHOSE  PRÀS. 

Façons  de  parler  dont  on  se  «ert ,  pour 

dire ,  Extèpté  cela.  Il  est  un  peu  fah- 

,    tasque;  mais  à  cela  pri^ c'est  un  honnête 

homme.  J'ai  été  payé  à  cent  écus  pris.  Oh 

*  * 

lui  a  rendu  tout  son  bien,  à  peu  de  chose 
.  prisj  XI  avpit  sa  Compagnl.  :  complite  , 
à  deuM  hqmmes  prifi'  '    • 

A  ciLÀ  ««.as ,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier, Sans  s'arrêter  à  cela.  A/c  lais- 
,  sei  p4i  de  corythrf^  votre  matchd  ,  à  tisls 
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On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu'  ^n 
hom^  n^en  est  pas  à  cela  pris  »  pour 
dire  ,  que  Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne 
fasse  ce  qu'il  a  résolu  ,  qu'il  ne  passe 
outre,  ;  *  ', 

On  dit  aussi  d'Une  dépense  très- 
peu  onéreuse  ,  Vous  n'êtes  pas^àetHa 
pris.    •       .  •"'' 

À  PEU  PIES  ,  se  dit  aussi  dans  une 
pareille  signification  ,  mais  toujours 
adverbialement  ;  et  il  s'emploie  |ndif- 
féremment  devant  on  après  les  ternnés 
qu'il  i^rt  à  modifier.  Cela  ^entend  ù 
peu  pris  dans  le  même  sens  que  vous  dites  , 
à  est  la  même  chose  è  peu  pris,  lia  h  peu 
pris  dix  mille  Uvres  de  rente.  Il  a  dix 
mille  livres  de  rente  à  peu  prh,       - 

FKÉ^OE.  s.  masc.  Augure ,  signe 
par  lequel  op  juge  de  l'avenir.  Bon 
présûge.  Het^reux  présage.  Mauvais,  pré- 
sage. Cela  èstauà  heureux  présage  j  d'heu- 
rtux  présape.  Cela  fut  regardé  comme  un 
tris- fâcheux  présage.  Cet  accident  fut  un 
présage  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la 
suite,    '  '  '  '    '.   . 

Il  se  dit  aussi  De  l'a  con*ecture  , 
de  l'augure  bon  ou  mauvais  qu'on  tire 
de  ce  sijgne.  Je  tire  de  là  un  heureux 
présage^  Le  présage  qu'on  lira  de  la  prsr 
mi>re  action  de  ce  Frinee  ^  fut.  que  les  \ 
peuples  seroient  heureux  sous  son  rigne, 
PRÉSAGER.  V  a.  Indiquer,  mar- 
quer une  chose  à  venir.  Cet  accident  ne 
mus  présage  rien  de  ion,  '-" 

Il  signifie  aussi,  Conjefcturcr  ce  qui 
doit, arriver  dans  Vavenir.  Je  ne  pré- 
sage rien  d^  mauvais  de  ce  que  vous,  me 
dites  là.  :.      ; 

*    PaÉsAGé  ,  iB.  participe. 

PRESBYTE.  8ub8tant.Term€» d'Op- 
tique. Qelui  ou  celle,  qui  ne  voit  que 
de  loin>,  parce  que  le  cristallin  est 
aplati.  Les  Frèsbytes  ne  peuvent  lire  qu'a- 
vec un  verre  convexe.  Il  se  prend  auisi 
adjectivement.  Les  vieillards  sont  asse^ 
souvent  presbytes,  Fresbyu  est  opposé  à 
Myope,  . 

PRSSBYTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'Ordre  de  Prêtrise.  Ainsi 
l'on  appelle  Bénéfice  pretbytéral.  Pré-- 
bende  presbpérale ,  Un  Riiié^ce  ,  une 
Prébende  qu'on  ne  peut. teni^  sans 
être  Prêtre.  ♦ 

On  appelle  M^iion  preshytérale  ,  La 
maison,  du  Curé  dans  une  Paroisse. 
PRESBYTÈRE,  s.  m,  Maison  près 
bytérale.  !\  se  dit  ordinairement  de 
Xia  maison  destinée  aii  Curé ,  dans*  wnè 
Paroisse;   elle  s'appelle  aussi  Maùon 
euriale ,  et  -celle  du  ou  des  Vicaires , 
s'appelle  £r  Vicariat,  la  Maison  vi- 
tarlale.  Bâtir  un  presby tire.   Le  presby- 
tère touché  à  l'Église,  , 

Pas83TT£RB  ,  dans  le  Droit  ecclé- 
siastique, signifie  aussi ,  L'assemblée, 
le  Conseil  des  Prêtres  dont  l'Évêque 
doit  s'assister  dans  le  -gouvernement 
de  son  Église.  Les  Chapitres  de  Ca- 
thédrales prétendent  être  ce  Conseil. 
Le  présbytire  est  ^soumis  à  VEvêque  j 
mais.  tÉvêque  doit  consulter  son  presby» 

tire. 

PRESBYTÉRIANISME,  ou 
PRESBYtÉKANISMT..   subst.  masc. 

Système  ou  secfe  des  Presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN ,  lENNE.  adjett. 

On  appelle  ainsi  en  Angleterre ,  Le9 
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l'autorité  épiscopale.  Les  Eglises  preS' 

hytérienms.  Le  parti  prubytérien.  Il  est 
aussi  substantif.  Les  Presbytériens  sont 
opposés  aux  ÉpiscopoMM, 

PR2SeiENCE.  s.  f.  Terme  dogma- 
tique.  Connoissance  de  ce  qui  doit 
arriver.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que%.  .  , 
La  prescience  de  Dieu  n'été pê§  h  Hbertd 
h  T  homme.  ^^' 

PRESCRIPTIBLE,  ad],  des  a  genr. 
Terme  de  Jurisprudence.  'Qyi  peut 
être  prescrit.  Droits  prescriptibles,, 

PRESCRIPTION,  s.  fém.  Manière 
d'acquérir  Va  propriété  dHine  chose  , 
ou  droit  d'exclure  quelqu'un  d'une  de- 
mande, parla  possession  non  interrom- 
pue pendant  un  temps  déterminé  par 
la  Loi.  Prescription  par  dix  ans  eptrt 
'^ré$ens,  par  vingt  ans  entré l^bsens.  Près: 
'  eription  centenaire.  Acquérir  la  presciip^^'' 
tion.  Interrompre  la  prescription.  Un  lui 
a  opposé  la  prescription» 

On  acquiert  aussi  la  libération  d^une 
dt^tte  par  la  prescription  ,  c'est-à-dire, 
^uand  le  créancier  néglige  pendant 
un  certain  temp^  d'en  demander  le 
paiement. 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner  ,  mar- 
quer précisément  ce  qu'on  veut  qui 
soft  t'ait.  Prcfcrtve\-moi  ce  que  vous 
désire\  que  je  fasse.  J'ai  exécuté  tout  ce 
que  vous  m'ave^  prescrit.  Prescrire  dei 
lois.  Je  n'ai  point  passé  les  bonus  que 
vous  m' cve\  prescrites.  "^ 

Passcni^B.  T.  n.  Signifie,  en  teimes 
de  Jurisprudence ,  Acquérir  la  près- 
eription.  On  ne  pre^scrit  pas  contre  les 
mineurs, 
.  Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire 
un  héritage.  Prescrire  une  dette. 

Se  prescrire ,  avec  le  pronoi^  person- 
.nel ,  signifie  ,  Se  perdie  par  prescrip- 
tion. Les  droits  des  mineurs  ne  se  prescri- 
vent point.  \ 
Prescrit,  iTi.  participe» 
PRÉSÉANCE,  s.  f.  (  On  pron.  l'S 
fortement  comme  dans  Séance.  )  Droit 
de  prendre  place  au-dessus  de  quelH 
qu'un,  ou  de  le  précéder.  Disputer  la 
préséance.  L'ancienneté  rigle  la  préséance 
entre  les   Officiers  d'un  Tribunal.  Les 
Juges  supérieurs  ont. la  préséance  sur  Us 
subalternes. 

PRÉSENCE,  s.  f.  Existence  d'une 
.  personne  dans  un  lieu  iparqué.  V^otre 
présence  est  nécessaire  en  ce  Pays^ei.  La 
présence  du  maitre  y  était  nécessaire.  La 
présence  du  Prince  dans  une  armée  est 
souvent  tris^-utile.  La  présence  du  Juge 
étonne  le  criminel.  Il  à  fait  cette  action 
en  ma  présence  ,  en  présence  de  tout  le 
monde.  Il  demeura  court  en  présence  du 
Roi.  C.là  s'est  passé  en  la  présence,  en 
présence  Je> plusieurs  personnes  dignes  de 
fv-.  Je  frai  ta  même  chose  enjjdtre  pré^ 
scnce  qu'en  voire  absence.  Tant  en  pré' 
sence  qu'absence.  Cette  dernière  phrase 
est  du  style  de  Pratique 

lant 

cbaristie  ,  on  dit ,  La  présence  réelle  du 
Corps' ft  du  Sang  de  hàtre-Seigneur,  Zea/ 
Calvinistes  nient  la  présence   réelle  du 
Corps  tk  du  Sang  de  JÉSUS  -CHRiST 
dans  V/Eucharistir*  ..    ■-•  .•\..-.r;.-^,;     /  .    '.  ;-, 

Éippelle  Droit  de  présence  g  Cer- 
létribution  qu'on  donné .  à  des 
inëi'.p^ur  l^iii:  Mfb^ance  au^ 
•'■•^■■^-','- 
■^.' 


En  parlant  du  Sacrement  de  l'Eu-      / 
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Heurcit  Canoniales  ou  en  Chapitre  ; 
aux  Curéa ,  pour  leur  aasisfance  à  cer- 
taines tonctioni  ecclésiastique*  de 
leurs  Paroisses  tJPt  aux  Membres  de 
certaines  Compagnies  ,  lorsqu'ils  as- 
sisteur  aux  assemblées.  ■^■ 

Ou  dil ,  que  Dtu»  Armées  sont  en 
présence^  pour  diru  ,  qu'Elles  sont  en 
fixe  Tune  de  l'autre. 

On  dir  Hpurément ,  qu'f/rt  hommfi  A 
de  la  présence  d'esprit,  une  grande  pré" 

'  sence  d'esprits  pour  dire  ,  qu*Il  a  l'esprit 
vit'  et  prompt ,  et  qu'il  «lit  et  fait  sur- 
le-(hatnp.xe  qu'il  y  a  de  plus  à  pro- 
pos à  dire  ou  à  faire.   Ot»  lui  a  tou- 

'  jours  remarqué  beaucoup  de  présence  des- 

PaésEvcx ,  se  dit  aussi  be  Dieu  \ 
quoiqu'il  ne  spit  contenu  dans  aucun 
espace.  Dieu  remplit  TL^nivers  par  sa 
présence,  La  présence  de  Dieu  devroit  re- 
tenir Us  libertins.   ' 

On  dit,  duns  le  langage  rfe  la  Dé- 
votion ,  Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu  ^ 
T>our  dire,  Considérer  Dieu -comme 
préscnt'à  ce  que  l'-on  va  faire.  Se  tenir 
toujours  en  la  présence  de  pieu.  Exercice 
de  la  présence  de  Dieu,  *    ^    *    . 

PRÉSENT,  ENTE,  adiecf.  Qui  se 
rencontre  il»ns  le  lieu  dout  on  parle. 
En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  '  .usent. 
Dieu  est  présent  partout.  JfsuS-ChFJST 
est  présent  dans  l'Eucharistie.  J'étoispré- 
'êent  lorsque  la  chose  arriva.  Jlétoit  pré' 
/  sent  lofsque  le  meurtre  se  commit.   Tous 
'   ceux  qui  s'y  trouvèrent  présens.  JJ  étoit 
présent  à  l'action.   Tels  et  tels  y  étoient 
-  présens  .  y  étoient  présens  en  personne.  Si 
Yousyavie\  été  présent ,  ctla  ne  seroitpas 
arrivé.  Cela  se  paéa  moi  présent.  Cette 
femme  étoit  présente. 

Présent  ,  ae  dit  aussi  De  ceqùiest 
dans  le  temps  où  :îous  sommes.  Le  siècle 
présent.  L'état  présent  des  affaires.  Les 
affaires  présentes.  Le  temps  présent.  Le 
Gouvernement  présent.  Le  Ministère  pré- 
sent.  Le  mai  présent  est  toujours  le  plus 
fâcheux,  La  douUur  présente  est  la  plus  ' 
sjiisible.  . 

A  TOUS  PRiSBKS  BT  k  VBTf  IR,  SALUT. 

For>h4^e  d»  style  de  Chancellerie.  Et, 
J^résens  tels  et  tels ,  Formule  du  style 
de  Notaire  dan»  les  actes.  ^  ce  présens 
et  acccptans  ,  tels  et  tels,  :'..'. 

On  dit  en  style  familier,  Le  présent 
porteur  j  le  présent  billet ,  pour  désigner 
plus  particulièrement  Le  billet  qu'or 
écrit ,  et  celui  qui  le  porte.  A  tous 
ceux  qui  ^es  présAites  lettres  verront , 
.   Formule  du  style  de  Chancellerie. 

On  écrit  en  «y le  iarailier ,  Aussitôt 
'  ta  présente  lettre  refue^  et  absolument, 
Aussitôt  la  présenté  reçue ,  pour  dire, 
Dès  que  yous  aurez  reju  la  lettre  que 
je  vous  écris.  On  écrit  aussi:  La  pré- 
■  sente  vous  servita  de  décharge,  ftmqui 
vous  rendra^la présentes^ 
.  On  dit,  qu'On  a  rôtt/ot.T»  une  chose 
présente  à  l'esprit,  pour  dire,  qu'Ony 
songe  toujours.  Cela  m'est  toujçurs  pré- 
sent à  l'esprit.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
sens,  par  manière  d'exagération  ,  Cela 
est  toujours  présent  à  mes  yeux.  Cette 
^histoire  ne  m'est  pat  bien  présente.'        ' 

Bn  parlant  d'Un  homme  qui  se  sou- 

Tiei|t  de  tout ,  on  dit.^gue  Tout  Ifti  est 

présetuà^ ^esprit ,  qvtmmit  lui  est  pféi 

.  fTUltSt  en' parlant  d'une  choie  !dioiiT 
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on  «  comterré  une  idée  trèf -me ,  on 
dit ,  Cela  m'est  présent  cçnune  si  je  le 
voyoit.  ,      , 

On  dit  par  exagération ,  qu*  Un  hom-^ 
me  ".st  prisent  à  tout ,  qu'i/  est  présent 
partout ,  pour  dire,  qu'il  est  si  sgis- 
sant ,  qu'il  semble  qu'il  toit  partout 
en  même  temps.  ' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ut  tenu  présent 
en  quelque  assemblée,  ou  absolument  | 
qu'il  est  tenu  présent ,  pour  dire ,  qu'En- 
core qu'il  n'y  soit  pas  >  il  retire  les 
mêmes  émolumens  que  ceux  qui  y  as- 
sistent octucllement  -,  et  cela  se-  dit 
dans  les  Chapitres  et  ^utres  Commu- 
nautés. 

On  dit  figurément ,  qu'Ion  homme  a 
l'esprit  présent ,  peur  dire,  qu'il  a  l'es- 
prit vifVt  prompt,  et  qu'il  dit  et  lait 
sur.-le-cfaanip  ce  qu'.!  y  a  de  plus  à 
propos  à  dire  ou  affaire.  Comme  il  a 
l'esprit  présent ,  il  lui  fit  une  répartie  vive 
et  juste.  Il  n'eut  pas  Fesprit  asse^  présent 
pour  prendre  le  parti  qu'il  faUoit.  S'il  eût 
eu  Vïsprit.plus  présent,  il  se  teroH  mieux 
tiré  d'affaire. 

On  dit  ii^urément  et  familièrement , 
Cet  homme  n'est  jamais  présent,  pour 
dire  ,  Il  est  toujours  distrait ,  inat- 
tentif. ^    * 

On  dir  au^si ,  qu'  Vn  homme  a  là  mé- 
moire présent^  ,  pour  dire ,  qu'il  se  sou- 
vient à  propos  et  sanls  peine  de  ce  qu'il 
a  vu  ou  lu.  • 

Épouser  par  paroles  de  présent.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert,  lorsque 
deux  personnes  déclarent  qu'elles  se 
prennent  actuellement  poyr  m^ri  et 
femme*  Il  se  dit  â  la  diflérence  A* Épou- 
ser par  paroles  de  futur,  ce  qui  f 'appelle , 
ordinairement  Fiancer, 

On  appelle  Remède  présent  ,  Celui 
qui  opère  suvle-champ.  Cet  emplâtre 
est  Un  remède  présent  pour  le  mal  de 
dents.^On  dit  awssi ,  Poison  présent , 
De  celui  qui  produit  sur-le-champ  son 
etiet. 

Présent,  est  quelquefois  subst.  et 
veut  dire ,  Le  temps  présent.  Le  pré' 
sent ,  le  pasfé  et  l'avenir.  Cet  homme  ne 
songe  qu'au  présent,  . 

-À  FRisEKT.  expression  adv.  Main- 
tenant, dans  le  temps  présent.  Cela 
n'est  plus  en  usage  à  présent.  Je  vous  en 
quitte  dès  à  présenL  Je  n'y  songe  plus 
à  présent.  Je  n'y  pense  p^us  quant  à  pré- 
sent» •  *  ■' 

De  prissent,  expression^^v.  For- 
mule de  Notaire.  MaintenaiR ,  à  pré- 
sent. De  présent,  résidant  en  tel  lirui 

Poun  h£  pRESBVT.  Fs^ou  de  parler 
adverbiale.  //  est  à  la  campagne  pour  le 
présent.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  lé  atyle  familier.  ^      ' 

Pr JASENT,  subst.  mascul.  Ter..ie^de" 
Grammaire.  Le  premier  temps  de  cha- 
que mode  d'un  verbe ,  et  qui  marque 
ie  temps  préseift.>  Aimer,'  fait  au  pré-  . 
sent  de  t indicatif  l  j'aime,  Ce*verbe  se  cfiit- 
jugue  au  présent  du  subjonctif  comme  au 
présent  de  t  indicatif.     »" 

PRÉSENT,  subst.  m.  Don,  tout  ce* 
qu'on  donne  gratuitement  et  par  pure 
libéralité.  Présent  magnifique^^U  a  fait  • 
de  grands  présens.  Il  est  défendu  aux  Juges 
de  recevojf  aucun  présent  des  Parties.  Se 
laisser  qprrompre  par  du  présetû.  C'eft 
un  Homme  qui  uime  kê.préteju,  Dùimir  : 
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quelqut*  €hoie    en  pré'smt  à  quelqj/m, 
faire  des  présent  aux  étunnet. 

On  appelle  Présens  de  noces  ,  1^9 
présens  qu'un  homme  envoie  à  la  per  - 
sonne  qu'il  doit  épouaef  *,  et ,  Présem 
de  VilU,  ou  Présens  de  U  VilU ,  Le 
fin,  les  confitures,  etc.  qn'nn  Corps 
de  Ville  donne  en  de  certaines  occa- 
sions à  des  personnes  dr  distinction  y 
comme  Rois  ,  Princes  ,  Mirisfres  , 
Ambassadeurs  ,  Gouverneurs  de  Pro* 
vince ,  etc..  • 

On  dit  proverbialehient ,  Les  petite 
f  résens  entretiennent  l'amitié. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  a  genres. 
•Qu'on  peut  présenter  ,  qui  peut  se  pré- 
senter. Cet  ouvrage,  cette  raison  n'est 
pat  présentable.  Il  a  un  fils  qui  sera  bien- 
tôt  très-présentable.  Cette  figure  est  peu 
présentable.  Voilà  du  vin  qui  n'est  pas 
présentable» 

PRÉSENTATEUR,  TRICE.  snh. 
Celui ,  celle  qui  a  le  droit  de  présenter 
à  un  Bénéfice.  Le  Présentateur  et  le 
Collateur.        *     ' 

PRÉSENTATION,  subst.' f.  Action 
de  présenter.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère 
d^usage  qu'^n  certaines  phrases  par- 
ticulières. Ainsi  on  dit ,  qu' t^n  Avocate 
a  été  chargé' de  la  préfentatiçn  des  lettres 
d'un.Chancelier ,  d'un  Gouverneur dt  Pro- 
vince ,  etc.  pour  dire ,  qn'Il  a  (*té  Chargé 
de  les  présenter  au  Parlement. 

.PRisBMTÀTioir ,  se  dit  aussi  auPa- 
'  lais ,  De  l'acte  que  prend  un  Procu- 
reur qui  se  présente  pour  sa  Partie. 

Pf^îTiNTATiON  ,  signifie  aussi  ,  Le 
droit  de  présenter  à  un  Bénéfice.  II  a 
la  présentation  d'un  tel  Bénéfice ,  Cette 
Cure  est  à  la  présentation  d'un  tel  Abbé, 
d'un  tel  Seigneur.  *  '' 


On  appelle  La  Préïentatioh  de  la 
Vierge  ,  Une  Fête  que  l'Église  célèbre 
en  l'honneur  de  la  Vierge ,  et  en  mé- 
moire de  ce  qu'ellf  fut  présentée .  au 
Temple.  /  /  ^^  * 

Présentation  à  la  Cour,  signifie  La 

cérémonie  de  présenter  ail  Roi  et  à  sa 

famille ,  des  personnes  de  la  Cour  nou- 

y  eUement  mariées.  Il  y  eut  ce  jour -là 

plusieurs  présentations.    "    , 

PKÉSENTEMF"  T.idv:  îprêsent, 

«         » 
maintenant.    Cela   n'est  plus'  présente^ 

ment  en  usage.  Je  viens  de  le  quitter  pré- 
sentement,  tout  présentement.  Maison  à 
louer  présentement. 

PRÉSENTER,  verbe  actif.  Offrir 
quelque  chose  à  quoiqu'un.  Présent 
ter  un  bouquet  à  une  Dam.e  ,  lui  présen-, 
ter  des  fruits.  Présenter  de  l'argent  à  un 
Avocat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à 
boire.  Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un 
siège,  ■>  .      ' 

On  dit ,  Présenter  la  maîn,  le  bras  à 
une  femme  ,  pour  dire ,  S'offrir  de  lui 
donner  la  main ,  le  bras  pour  la  mener; 
et ,  Prétinter  la  main  à^uelqu'un  ,  pour 
dii^ ,  Lqi  fendre  la  ntiain  pour  l'aider 
à  marcher.         '    )i  . 

On  dit ,  Préeeniêrta  chemise  ,  présen- 
ter la  serviette  ;  et  cela  se  dit  principa- 
lement chez  le  Roi ,  lorsqu'un  Officier 
subalterne  porte,  remet  la  chemise ^ 
la  serviette  entre  le;  piainé  du  gr.an4.« 
Officier,  afih  qu'il  la  donne  au  Roi..j; 
Vn  valet  de  garderobe  présente  la  chemise/ 
au  premier  Gentilhomme  di  la  Chambre  g  v^tJ   J 

qulUdontu enmte au,  Rûi,  - ■■    .  v v'*'   "  ■•  Vt.  '"^'■•;'^çt*;' "■'■'•'■] 
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'       On  dit ,  FrdsenUr  un 

fuitt  au  Roi ,  Mut  fugtë  j  tu,  pour  dire , 
*  Supplier  le  Boi ,  les  Juget  par  un  pla- 
cer y  par  une  requête  ;  et  ^  J^réêenur  det 
!  lettrtê  au  Sêtau  ',  présenter  dee  lettre*  pC' 
i  tentes  au  Parlement^  pour  dire,  Portrr 
hàeB  lettres  au  Sceau,- afin  qu^ellea  y 
/Boient  scellées  ;  porter  dès  Lettres  pà- 
l  tentes  au  Parlement ,  afin  qu'eUes  y 
soient  enregistrées.  v^  ■   ,.    . 

On  dit ,  Frésemer  le  mousquet ,  pré- 
senter les  armes  t  pour  dire ,  Se  mettre 
en  état ,  en  posture  de  B*en  servir.  Ils 
présentèrent  Us  ha^'omisttes  à  la  Cavale- 
rie ,  et  la  repoussèrent,..  Il  leur  présenta 
le  fusil /et  les  arrêta  tout  iourt,  ^  ^#4^ 
On  dit  aussi  y  Présenter  les  armes  g 
pour,  signifier  ,  Un  mouvcmé'nt  qui 
fait  partie  de  l'exercice  militaire.  Quand 
un  Offié9$F  pane  devant  la  sentinelle  j 
elle  présente  les  armes. 

On  C\tf  Présenter ^quelqu^un  au  Rai'^ 
à  un  Prince  ,  à  un  grand  Seigneur  ,  pour 
-dire  >  L'introduire  en  U  présence  du 
Roi,  d'un  Prince,  d*un  grand  Sei- 
gneur ,  pour  )ui  taire  1^  révérence  et 
pour  en  être  connu.  C'fst  un  tel  qui 
i  ta  présem^i  au  Roi,  Le  Secrétaire  tt État , 
présenta  las  Députés  de  la  Province:  Je 
vous  présenterai  à  lui  quand  vous  vou- 
dra. 

i  On  dit ,  Présenter  un  enfant  au  Bap- 
tême ^  pour  dire  ,  Le  porter  à  (Église 
où  il  doit  é^re  baptixé  ;  et ,  Présenter  le 
rorp»  à  la  Paroisse ,  en  parlant  d'Un 
mort  qu'on  dôi»;  ei  suite  transférer  ail- 
leurs pour  y  étP'  enfsrré. 

On  dit.  Présenter  à  un  Bénéfic'i „  pour 

.dire  ,  Désigner  celui  :^  qui  lé  Bénéfice 

doit  être  donné.  Il  a  droit  de  p,éaen- 

>   ter  à  ce  T-énéjlce.'Il  a  présenté  un  tel  h 

VÉvéque  ,  qui  l'a  pourvu. 

On  ordonr.»»  quelquefois ,  qu*C^»iflc- 
cusé  sera  présenté  à  la  question  ,  c'est-à- 
dire  ,  que ,  Sans  qu'il  ait  connoissance 
du  iugi*inent.,  il  sera  conduit  en  la^ 
chambre  de  ta  question  ,  comme  s'il 
dèvqit  y  être  nppliqué,.  dans  l'espé- 
rance que  In  crainte  des  fourmens  lui^ 
fera  avouer  les  fuits  dont  il  est  pi'é- 
venu."  :  i 

On  dit ,  Présenter  à  quelqu'un  ses  res- 
pects,  ses  hcnmages  j  etc.  pour  dire, 
L'assurer  de  son  respect,  etc.  C'est, 
une  formule  de  poliresse. 

PaésBvi'BR  ,  se  jvûnt  aussi  en  plu- 
sieurs phrases  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit.  Se  présenter  derani 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Paroitre  devant 
lui.  l*e  Roi  lui  a  déjendu  de  se  présenter 
devant  lui,  La  première  chose  qui  se  pré- 
(tenta  à  mes  yeux. 

Oh    dit,    qu'(/n  spectre  s'est  pré- 
senté à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
fantôme ,  qu'un  spectre  ejBt  apparu  à 
quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  présenta"^^ 
^Brutus, 

n   dit,    qu'l/ir»   homme  se  présent^' 
bien,  se  préiente  de  bonne  grâce  y ^pnt;" . 
dire,  que  Quand  il  entre  dans  i^è 
compngnic  ,   il  :  y   entre  toujours   de  '  '- 
bonne  grâqé  ,  et  sans  paroitre  embar- 
rassé de  sis  personne.  On  dit  dans  un 
^  J  têns.contraire ,  qu'lZ  se  présente  gau- 
^     thement»  dejtravers,  qu'i/  nei^it pas  u 
•'.-■^    présenter  , .. ete,!^: ;:;>.' 'c-..%*;;^iif^-;:^ï^'.  ^i  IV'^^  /■ 
;'.  On  dit  aussi ,  qu'i/in;  homme  se  pré^ 
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dire,  qu'il  y  va  de  bon  cœurl  irec 

une  contenance  assurée ,  et  bien  ré* 
solu  de  faire  son  devoir.      ''  '  *   *' 

On  dit  ,  Se  présenter  che{  quelqu'un,  à 
la  parte  de  quelqu'un  ,  et  àhêolument  f 
Se  présenter ,  pour  dire  ,  Aller  chei 
quelqu'un  pour  lui  faire  une  visite  Je 
me  suis  présenté  pour  avoir  thonneur  de 
vous  voirai    '*■.■'.       ■  .•'  ■  ■■•''•'?  'f''^"'*. 

On  dit  aussi ,  Se  présenter,  en  par- 
lant De  certaines  choses  don^on  juge 
avantageusement  au  preqiier  coup 
d'obil.  Voilà  un  palais,  um  jirdln  qui  se 
présente  bUn,  £t  l'ûri  dit  àgurériient 
d'Une  ailisire  dont  le  succès  est  vrai- 
sembUble  l  Vçilà  une  affaire  qui  sepréf 
sente  bien  ;  et  en  général ,  on  dit ,  De 
toutes  les  choses  éveiltuelles ,  qu'£ltes 
ae  présentent  bien  ou  mal ,  suivant 
qu'ellea  ont  l'air  de,  tourner  bien  ou 
o^al. 

On  i\it  y  qu*Une  chose  s'est  présentée  . 
à  tèsprit ,  pour  dire,  qu'Elle  est. ve- 
nue- à  l'esprii.  Toutes  ces  difficultés- 
là  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellement  à 
Vesprii,.  ♦ 

On  dit ,  Ce  nom  ne  se  présente  pas 
niainterlàiùi  à  tua  mémoire  ,  pour  dire  , 
Je  ne  puis  me  souvenir  de  ce  nom  pré- 
sentement. 

• 

/  t»s  raésBiTTBm,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  occasions,  des  afi'uires,  etc. 
qui  surviennent.  Dès  que  l'occasion  .r'«n 
présentera.  Il  s'est  présenté  diverses  oc- 
casiors.  Il  se  présente  beaucoup  d'affaires. 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  pré- 
sentèrent. Il  se  présenta  une  question  dif- 
ficile à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument ,   Cela  ne  . 
s'est  pas  présenté^,  pour  dire  ,  li'occo* 
sion   ne  s'e&t  pas  présentée    Je  vous 
'  ftvo'is  promis  de  parler  pour  vous  ,  mais 
cela  jte  s'est  pas  présenté. 

On  dit ,  5e  présenter  pour  une  place  , 
pour  dire,  T^'oioigner  lé  <résir  de  l'a- 
voir ,  se  proposer  pour  la  remplir. 

Sb  pkbsbntbr  ,  se  dit  au  Palais, 
De  l'acte  qu'un  .Procureur  fait  au 
Greffe  des  Présentations. 
PB.isKiTTi^,  àm.  participe. 
PRESERVATIF ,  IV^.  adj.  Qui  a 
l.i  vertu,  la  faculté  de  préserver.  Iljic 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  remè- 
des,  et  en  termes  de  Médecine.  Re- 
mède préservatif.  « 

Il^st  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  signifie,  Remède  qui  a  la 
vertu  de  préserver.  Cest  un  souverain 
préservatif,  un  puissant  préservatif  contre 
plusieurs  maladies.  Excellem  préservatif 
contre  la  peste j^  contre  Us  yerUns  ^contre 
le  mauvais  air^  '  ;   „      *    ' 

Il  s'emploie  figur^m'-nt  f n  parlant 
Des  cbof<^^ni|<»raleS.  Le  jeûne  ^  le  travail, 
i«t'tt^lffâ^e^sma;un  grand  préservatif 
\è&ntreyenâihes'^t^^  v,^.  :\. 

r'.    f  RÉSERVÉE,  rerbea/^C^  i^ 

;  ":mal>  empêçheif!^  détoumeir  un  mal  qui 
;'  pouftoit  arriver.  Dieu 'ta  préservd  au 
!  milieu  deipérils,  Cest  Diéiî-  qui  ta  pré- 
strve.paF'ta  ^râce,  pieu  nous  préserve  de 
m<)rt  subite  ,:  nous  .eà  préserve  par  sm  mi- 
séricordf  l  D^eitjne  préserve  dr  penser  i 
cela  i, d'en  avoir  la  pensée I  Ç-tst  ee  re- 
mède qui  Ya  pré^ehé  de  ta  goutte.,  i/ne 
bonne  éttUcation.  préserve  I4.  jeune&se  de 
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tempérmtee ,  préêer\*€iu  da  beaucoup  de 
maUdks.  ■  v  ■.-^^■^■".  ■''' '  ;^  ■;. 

PmiaiavA ,  é«.  participe. 

PRÉSIDENCE,  subatantif  fémiuin. 
Fonctioii  de  Préaident ,  droit  de  pré- 
lider.  La  présidence  des  BtatJ,  La  pré" 
sidence  alternative,  La  présidence  det  As- 
semblée  du  (lergé,  ou  sijr.plement ,  Du 
Clergé,      'l  ■    "•'  -  •      ^-   ■•vî^i*:'T<^èCï';fï^.;-?  ;..■ 

Présidence  ,  signifie  aussi  L*état;de 
Président.  La  première  Fréndencs  Mi* 
vacanu. 

On  dit ,  Cet  Arrêt  a  étm  rendu  sous  la 
présidence  d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  prc" 
mi  ère  thèse  svus  la  présidence  et  un  tel 
Docteur,  •  .  .  «. 

PRÉSIDENT,  iùb.  msjts.  Celui  qui 
préside  à  u"?  Compagnie  »  à  une  Aa- 
semblée.  On  s'adressa  au  Président  de' 
^tAsHmblde.  Les  Présidens  du  ConciW 
répondirent.  Le  Président  dk  CU(lfé.  Le 
Président  de  la  léoblesse.  L'Archevêque 
de  léarborme  est  Président  né  des  États 
de  Lanpiedoc.  Le  Président  d^ un  Conseil 
de  guerieé 

On  appelle  aussi  Président,  Des  Of- 
ficiers qui  ont  des  phhrges  ,  en  vertu 
desquelles  ils  ont  droit  de  présider  à 
certaines  Compagnies.  Le  pretnier  Préz 
sident  du  Parlement.  Dans  chaque-Far"  « 
Ument  ',il  y  a  des  Présidrns  qui  président 
à  tout  le  Parlement  en  cops  :  o|t  les  ap-> 
pelle  Présidens  du  Parlement,  et  autre- 
ment Préêidens  à  Mortier^  du  nom  qu'on 
donne  k^^ujL  boir^et  de  velours  noir 
bordé,  d'un  galon  d'oi>,  qu'ils  portent 
pour  mnrque  de  leur  dignité.  Un  Pré- 
sident de  la  Cour.  Le  prtmier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes,   Un  Prési- 
dent des  Recuites  du  Palais.  Président 
des  Mnquétes.  Pré  ident  au  Parlement» 
Président  du  Grand  Conteil,  au  Grand 
Conseil.  Président  du  Présidiat^tc.  La 
Président  n'a  que  sa  voix  dans,  un  juge?- 
ment  ,  et  il  sst  obligé^  de  conclure  à  la 
pluralité,     ' 

On  appelle  aussi  .Fr^«identj  Celui 
qt:i  préside  à  un  Actç ,  à  une  Thèse  de 
Philosophie ,  de  Théologie ,  de  Droit , 
etc.  C'était  le  Président  de  tActe, 

PRESIDENTE,  s.  t.  La  femme  d^un 
Président.  Madame  la  Première  Prési- 
dence. Madame  la  Fréiidense,. 

PRÉSIDER.  V.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assem?>lée  ,  avec 
droit  d'en  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer la  décision.  le  Pape  estenpos" 
session  de  présider  aux  Conciles  par  lui  ou . 
par  ses  légats.     Cilui  qui  présidoit   h 
t Assemblée  di  CUrgé.  Préider  à  l'As- 
semblée de  la  hlobltfsse.  Présider  à  une 
Compagnie.  En  France,  le  Chancelier ^ 
comme  Chef  de  ta  Justice,  prés'de  à  toutes 
(as  Comp^0oks  de  Judicature.  Présider  k 
la  Grand* Chambre,  Présider  à  la  Tour- 
nelle.    ^  '  ';     .     v  "  .  -  , 

;•*?'  En  parlant  Des  Actes  qn^on  soutient 
VeiiN Philosophie,  en    Théologie  ,   en 
'Droit,  etc.  on  dit'Pecelui  qui.en  est 
le  modérateur  et  comme  l'arbitre,  que 
.  C'est  lui  qui  préside  à,  '/Acte. ,: 
. .  II  eçt,  quelquefoiMCtif.  Présider  uns 
'  Coiti 
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•oÎD  ,  U  direction.  D«ni  ce  leiii  Ott 
dit ,  La  MnfviéUiK*  quiprétiéê  k  U  con- 
duite d9  rUmviti.  t'InuUigtnce  qui  pré 
$iit  aux  ck9$e»  humaine».  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  la  conduite  dé  tout  touvr^.  Il 
mréiJiit  àlaeérémçni€* 
'   PiviVsi  Dim ,  se  dit  tutu  dans  ce  Mii« , 
en  parlant  Des  Dirinitét  de»  Païens. 
Junon  préside  aux  noceis^  Cornus  auMfes- 
$ins  «  CérU  aux  moiJuotu  ,  Mars  à  la 
guerre.  Mars  est  le  Dieu  qui  préêids  aux 
tombau,'  .  ,...  tf  '.      '     ♦. .•vi,- 

On    dit  poétiquement  ,  Les  Muses 
ont  présidé  à  la  naissance  d'Horaire  j  de 
Virgile  ,  et€.  Les  Grâces  ontprésiM  à  la 
naissance  de  cette  je^ne  personne..' 

Pa A siDà  )  Ab/ participe. 

PEKSIDlAL.  sufist.  mas.  Tribunal 
et  Siège  de  Justice ,  des  Sentences  du- 
quel il  y  a'appel  aux  Parlemens  y  hors 
en  certains  cas  et  pour  certaines  sora- 
nies.  Les  Juges  d'un  Présidial  jugent  en 
dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  .... 
LePrésUialde  Tours.  Le  Pfésidial  de 
Polders.  Le  PrisUiàl  d'Orléans.  Jl  est 
Conseillât  au  Présidial  de  ,  ,  .  .ÉtahUr 
un  Préiidial  datte  une  Ville.  Il  y  a  tant 
de  Présididux  en  France.  Ce  Présidial  a 
un  grind  reïsort  ^  un  ressort  de  grande 
étendue, 

PkifliniAL  )  est  aussi  adjectif  djans 
ceâ* phrases ,  Siège  Présidial  j  Juges  Pré- 
eidiaux  ,  pour  dire  ,  Le  Tribunal ,  la 
Juridiction  d*un  Présidial ,  les  Jugea 
d'un  Présidial.  On  appelle  Jugement 
Présidial,  Sentence  Présidiale,  Un  Ju- 
gement, fine  Sentence  émanée  d'un 
Piésidial ,  dans  un  cas  dont  il  n'y  a 
point  d'appel. 

PRÉSimALEMENT.  adv.  Tenne 
de  Pratique.  Il  n'est  g^ère  d'usage  que 
daûs  cette  phrase  ,  Juger  présidiaU- 
ment^  qui  se  dit  dans  le  c«ia  où  un  Pré- 
sidial juge  en  dernier  ressort  et  sans 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adj.  n  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Héritier  présomptif j  qui  se  dit  ordinai- 
rement De  celui  qui  est  regardé  comme 
le  plus  proche  héritier,  en  sorte  cepen- 
dant qu'il  peut  survenir  des  enfans  qui 
l'excluent  de  la  succession. 

PRÉSOMPTION,  subst.  fém.  Con- 
jecture, jugensent  fondé  sur  des  appa- 
rences ,  sur  des  indices.  Légère  pré- 
somption. Foihle  présomption,  Présomp' 
tion  forte.  Jl  y  ade  grandes  présomptions 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

On    appelle,    yurticnlièrqment  Pré' 
9omf  tion  «en  Junjiplrudence,  Ce  qui  eftt 
supposé  rrai ,  par  proyiiition  ,  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  prouvé.  La  pré- 
somption  d'innocence  est  pour  l'accusé» 
^jusqu'il  la  preuve  du  crime, 
l  vPr^aomptiqk  ^  signifie  aussi ,  Opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même. 
Çestun  homme  trop  rempli,  tout  rempli 
de  présomption.  Sa  présomption  ^st  insup- 
jpi,  rtable,,'  La  présomptivn  lui  gâte  l'es- 
'prit.  Ce  jeune  homme  est  d*um  grande pré- 
•êo'mption  ,. d'une  présomption  extrême.    , 

PRÉSOMVTUEU^MENT.  adt. 
Avec  présomption  y  d'une  manière.pré- 
somptnèuiie.  Cest  uii*honune  qui  pense 
prétompiueuiement  de  iui^mén  t,.Xl  l^ffin 
^agea  prétomptueusement  dafU  im-^mtn^ 


■ 
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PlUfiSOMPTUEUX ,  EUSB.  adfeet. 
Qui  a  une  trop  grande  opinion  de  Ini- 
méfue.  Un  hovum  présomptueux.  Urne 
frnuae  présomptueuse.  Il  a  été  àsseï  psd" 
somptueux  pour  aspirer  à  cette  place,  ^  j^, 

U  a'emploi^  aussi  aubstantivement. 
Cest  ûH  préêom^Uiiux,  Jeune  présotvp' 


^y^yjk 
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~  Il  se  dit  auaai  Des  choses.  Désirs 
présomptntûx.  Pensée  présomptueuse.  En- 
treprise préêomptueuse.  Confiatm  pré' 
somptueuse.  ^ — ^       ^i 

PRESQUE,  adv.  X  peu  près ,  peu 
•Va  faut.  ^Un  ouvrage  presque  achevé.  Il 
est  presque  nuit.  Un  hahit presque  usé.  Un 
Itùmme  presque  nu^    ••  •       ^^-s. 

PRESQU'ÎLE,  aubs.  f.  Est  la  même 
chose  que  Péninsule.  K.  PiHivsvLB. 

PRESSAMMENT.  adverbe.  Ins- 
tamment y  d'une  manière  pressante. 
Solliciter  pressamment.  Il  est  de  peu 
d'usage.  -, 

PRESSANT ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
preaae  vivement ,  qui  insiste  sans  re- 
lâche. Cest  un  homme  bien  pressant, 
Cest  r homme  du  monde  le  plus  pressant,  ^ 
Vous  êtes  trop  pressant. 
.  On  ledit  aussi  Des  choses.  Une  re- 
commandation  pressante.  Des  prières  pres- 
santes. Des  raisons  pressantes.,  Dis  ar- 
gumens  pressans.  Des  remords  pressanst. 

On  dit ,  qu'  {/ne  douleur  est  pressante  >^ 
pour  dire,  qu'EUe  est  aiguë  et  vio- 
lente. '  .     •  *' 

Il  signifie  aussi ,  Urgent  ^  qui  ne 
laisse  pas  le  temps  de  dilTérér.  L'occa- 
sion est  pressante.  Il  s'agit  d'une  affaire 
pressante.  Je  ne  partirois  pas  sans  une  né- 
cessité.pressante.  Le  mal  est  pressant,  et 
demande  de  prompts  remèdes,  La  mala- 
die est  pressante.  Des  be^oine  pressons. 

PRESSÉ,  sub.  fém.  Foule  ,  multi-; 
tu,de  de  personnes  qui  se  pressent.  Se 
mettre  dans  la  presse.  CraiTtdre  la  presse. 
JEviter  la  presse,  AVOIef  pas  là  ,  il  y  a 
trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer  1 
de  la  presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la  I 
presse.  Je  n'y  ferai  pas  grande  presse.  Je^ 
n'y  ferai  pas  la  presse.  Ces  deux  derniers 
exemples  sont  du  style  familier.  ' 
^  On  dit  auasi  familièrement  d'Une 
chose  que  l'on  n'est  pas  disposé  à  faire, 
et  dont  on  auppose  <\ue-peu  de  gens 
voudront  se  Charger,  qu'I/  n'y  aura  pas 
grande  presse,  ou  grand'preue  à  la  faire, 
à  t'en  charger. 

On  dit  proverbialement  y  jdlaprewi 
vont  les  fous  ,  pour  dire ,  qu'il  n'est  pas 
d'un  homme  sage  d'aller  en  un  lie|u  où 
il  peut  être  incommodé  de  la  foule. 

On  dit  d!Une  étoffe ,  ou  d'une  autre 
marchandise  à  la  mode  ,  et  qui  se  dé- 
bite bien,  que  £a  presse  y  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Prédicateur  extrê- 
mement si>  ivi ,  que  La  presse  y  est ,  qu'il 
y  a  presse  pour  l'entendre. 

On  dit  fig.  et  proverb.  d'Up  homme 
qui  oe  Uouvant  engagé  dans  quelque 
mauvaise  société  ,, dans  quelque  parti 
dangereux  y  vient  à  s'en  retirer  pru- 
demment ,  qu'i/  s'est  tiré  de  la  pressée 

Paassa,  signifie  aussi,  Une  machine 
de  bois  >  composée  de  deux  ais ,  entre 
lesquels  on  presse  du  linge ,  des  livres , 
desétofifea ,  p'r  le  moyeii  de  deux  vis. 
Il  se  dit  aussi  De  plusietirt  sultrea  ma- 
cliinea  dont  oifc  te  aert  enNÉlvera  mk* 
:;l»ejs  V  paMoiuf  «n  étâtAf  diotet  a  ur 
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leiquelieê  on  travaille.  Me^tN,  du  Uiigf 
en  presser 

On  dit  fignrément  et  familièvMMnt , 
qu'  Un  homme  set  en  preue^  pour  dire  ^ 
qu'il  est,dana  un  état  i&cheux ,  et  dont 
il  ne  sait  comment  se  retirer. *.>:  .    • 

On  dit  aussi,  ligurément  et  fiuniliè- 
rement  d'Un  Iiomme  qui  s'est  tiré  d'un 
grand  «pibarraa  |  qu'il  s'est  t^é  de 
presse,  /    '^' 

Qn  dit  figarément  et  populairement  » 
qu'  Un  bijou  ,  un  effet  est  en  presse  ,  pour 
dire,  qu'il  est  en  gage.     .. 

En  Angleterre,  oa  appelle  Presse ,    ;. 
L'enrôlement  forcé  des  matelota. , 

PxEssB  f  se  dit  encore  Delà  machine 
p$x  le  moyen  de  laquelle  on  imprikie^  :     . 
aoit  jAts  estampes ,  soit  les  fcvillea  d'un 
livre.  Presse  d'Imprimerie.  Faire  rouler  <%: 
la  presse.  Travailler  à  troiê  presses  sur 
un  menu  ouvrage.  Presse  d^Iptprnnèrie  tm  ' . 
taille  douce^ 

On  dit  qu'.l/h  ouvrage  est  sout  preste  « 
soiM  la  presse ,  pour  dire ,  qu'il  a'im- 
prime  actuellement;        ,        / 

PRESSE."*  subsunt.  féminin.  Sorte 
rpéche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau, 
diffère  du  pavie  en  ce  qu'elle  ne    . 
i|e  colore  pas, 

.|P|\£SS£NTIMENT.  anbst.  masc. 
Certain  mouvement  intérie?ir ,  dont  U 

anse  n'est  pas  connue  y  et  qui  fait 

raindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arriver;«v 
Il  avoit  de  secrets  pressentiment  du  mal- 
heur qui  lui  est  arrivé.  Il  avoit  un  pres- 
sentiment qu'il  n'en  reviendroit  point , 
Pavois  un  pressentiment  de  cet  heureux 
succès.  •    • 

On   dit  y  Avoir  un  pressentiment  de 
fièvre  ,,  dé  goutte  ,  etc.  pour  dire ,  Avoir  . 
quelque  espèce  d'émdtion  qui  fait  ap- 
préhender la  fièvre ,  in  goutte ,  etc. 

PRE;SSENTm.  verbe  actif.  Prévoit . 
confusément  quelque  chose  par  un 
mouvement  intérieur  dont  on  ne  con- 
noit  pas  soi-même  la  raison.  Il  avoit 
pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrivé.  À  - 
voir  tordre  qu'il  nûttoit  à  ses  affairée  ,  il 
semblait  qu' H  pressentit  sa  fin. 

U  signifie  aussi ,  Découvrir,  sonder , 
*  tâcher  de  découvrir  les  dispositions, 
les  sentimens  de  quelqu'un  txt  quel- 
que chose.  Il  faut  pressentir  ^intention 
■du  Prince ,  quelle esttintenticn  du  Prince, 
si  c'est  l'intention  du  Prince.  Tâche^  de 
pressentir  si  un  ul  ne  sait  rien  d^une  telle 
affaire,  .     '         » 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Pressen- 
tir quelqu'un.  Pressentir  Un  .^uge  sur  une 
affaire.  Il  faut  le  pressentir  sur  u  mariage, 

PasssBiTTi  y  IX.  participe. 

PRESSER,  verbe  actif.  Serrer  avee 
force.  Presser  un  citron,  une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  de  la  viande  pouf  ^ 
en  tirer  du  jus. 

Ort  dit  figurément ,  Il  ne  faut  pas    • 
trop  presser  une  comparaison,  un  bon  mot, 
pour  dire ,  Il  ne  faut  pas  les  tr'^p  ap- 
profondir, les  examiner  de  trop  près. 

On  dit  de  méme^  Il  ru  faut  pas  trop 
presser  cette  maxime,  pour  dire,  Il  ne    .  ' 
faut  pas  la  pousser  trop  loin,      v 

Il  signifie  aussi  ,  Anprocher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une  au-  , 
tre.  Il  faut  presser  un  peu  davantage  vas 
linges.  Pretseï  un  peu  plus  votre  écriture. 
Ufif^t  presHr  j||i  peu  vos  rangs.  Presse{- 
vèuk  U$unê  tcinm  les  autres.  Je  ate  |v^.< 
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/c  peur  ife  vout  pretter  trop,  Pretêont* 
nout  un  pen,  Uy  aura  plate  pour  tout 
le  monde,  U  veut  être  à  ton  aise  à  fatte^^ 
il  n'aime  point  à  j  être  preste. 

Il  signifie  iigurément ,  Poursuiyre 
sans  relÀche ,  continuer  à  attaquer 
avec  ardeur.  On  pressa  si  fort  Us  enne- 
mis j  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied, 
Qn  pressa  tellement  Ut  attiégét ,  qu*iU 
furent  contraints  de  se  rendre.  Cet  Ora- 
teur presseviveme'nt  son  adversaire. 

En  ce  sens  ,  il  se  d>t  Hgurément  Des 
discours  par  lesquels  on  insiste  auprès 
de*  quelqu'un ,  pour  le  porter  à  quel- 
que chose.  On  Va  pressé  par  des  raisons 
ti  fortet  et  ti  convaincantst  *  qu'il  a  été 
obligé  de  te  rendre.  Il  m'en  a  conjuré  »  il 
m'en  a  pretté  tijort ,  que  je  n'ai;m  lui  ré- 
futer ce  qu'il  me  demandoit, 

PRBSSEa  ,  si^,ni(îe  aussf,  Hâter, 
obliger  à  se  diligenter ,  ne  donner 
point  de  relâche.  Presser  son  départ. 
Presser  sa  marche  i  ir'nut  ave^  beau  mk 
presser  J  je  ne  saurçis  alUr  plus  vite.  Ce 
n'est  pas  moi  qui  vous  presse,  Cest  U 
temps  qui  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien  ^  ,si  on  ne  U.  presse.  Ce  sont  les  af- 
■\  --i-  f aires  qui  pressent.  On  U  presfe  de  pai  - 
^tir.  Presser.  U  pas  des  chevaux.  On  a 
ieUement  pressé  ces  chevaux  j  qu'iU  en 
tont  fourbus.  Il  n'y  a  riep,  qui  nous  presse  , 
U  temps  est  à  nous.  £n  ce  sens,  on'  le 
met  aussi  tt^ec  le  pronom  personnel., 
Si  vous  ne  vous  prettei  «  vous  arrivere\ 
trop  tard.  Cet  homme-là  craint  tpujourt  de 
te  presser. 

On  dit  ligurément,  Presser  la  mesure , 
pour,  Accélérer  le  mouyeihent ,  hâter 
la  marche  d'une  allai re.  /       . 

On  dit,  (\virV ne  dovUur  presse  t  pour 
dire  i  qu'Elle  est  extrêmement  vive  et 
aiguë  \  et ,  q.i'  On  est  pressé  par  U  besoin, 
par  la  nécessité  j  par  la  faim ,  pour  dire , 
que  Le  besoin ,  la  nécessité  y  la  faim  , 
sont  extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux 
assiégés  ,  et.  la  faim  Us  pressant,  iU  fu- 
rent contraints  de  oapituUr, 
9  -<  On  dit ,  qu'  Uiie  maladie  presse ,  pour 
dire ,  que  CV  st  une  maladie  qui  de-^ 
mande  un  prompt  secours.  Il  n'y  a 
point  de  temps  à  perdre  ,  U  mal  presse. 

On  dit  aussi,  que  L'occasion  presse  , 
t^une  affaire  presse,  pour  dire,  qu'Elle 
demande  qu'on  agisse  promptement. 

pRESsé  ,  léB.  participe.    Il  signifié 

quelquefois  Empressé,  désireux.  /*  suis 

pressé  àîen  finir.  I^e  soye^  plut  si  pressé 

.    de  parUr,       ,  "^ 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  ^- 
:  *  '      a  hâte^  KoBjk/tM'  bien  pressé ^  Je  suis  si 
pressé  ,  ^  Me  .n'ai  pas  U  loisir  de  vous 
V  pai^r,   ^  ■  ■;     • 

^      6n  dit ,  qu'  Une  Uttre   est  pressée  , 
pour  dire,  qu'il  est  récessaire  qu'elle 
:   soit  rendue  promptement  ;  et  qu'C^rje 
mf faire  est  pressée  ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
t'en  occuper  sans  délai.  <■ 

«    '  *     PRESSIER.  substant.  m|is.  Ouvrier 
d^Imprimerie,  qui  travaille  k  la  presse. 
K  PRESSION,  subs.  fémin.  Terme  de 
-   Physique.  Action  de  presser.  La  prêt- 
tion  de  l'air,-    «-      ' 

"  'PRESSIS.  subs.  mascujlin.  Jus  que 
l'on  fait  sortir  de  la  viande  en  la  pres- 
sant. Lts  malades  ont  besoin  de  bons  pret- 
tis  pour  se  rtmettre.  11  se  dit  aussi  Du 
ijiLC,  que  l'on  exprime  de  quelques 
lierbes. 
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PRESSOIR,  subsc.  msucul.  Grande 
machine  servant  à  presser  du  laisin  , 
^des  pommes  ,  etc.  pour  faire  du  vin  , 
du  cidre ,  etc.  Un  grand  pressoir.  Un 
bon  pressoir,  La  vit  d'un  pressoir.  Les 
jumelUt  d'un  pretsoir.  Pressoir  banal. 
Droit  de  pressoir,       ""  ■*' 

PRESSURAGE,  subs.  mas.  Action 
de  pressurerai!  pressoir.  Il  faut  it^ 
Hour  U  pressurage.  Droit  de  pressurage,  . 

J(i  signifie  aussi ,  Le  vin  qu'on  fait 
sortir  du  marc  à  force  de  pressurer.  On 
a  mis  deux  t%pujf  de  pretsurage  tur  cette 
pièce  de  vin*  Le  y,i  dt  pretsurage  ett  ^or- 
âinaire  trit-mauvait.  Ce  n'ett  que  du  prêt- 
turagti^  '  ■        *"/■"'    *■  ■  '-■'-w..  ^ 

PRESSURER,  verbe  actif.  Presser 
des  raisins  et  autres  fruits  ^  et  en  H- 
rer^la  liqueur. par  le  moyen  du  près* 
soir.  Pretturer  la^endange.  Pretturtr  det 
pommet,    *^.  ■•  '■■:  ^J. 

Il  signifié  aussi  ,  Presser  ,  serrer 
fortement  des  fruits  avec  la  main  pdur 
en  faiVe;  sortir  ^le  jus.  Pretiurer  une 
orange. 

Il  se  djlt  familièrement  au  figtiré  , 
pour  dire,  Épuiser  par  des  impdts  , 
parades  taxes.  On  a.pressuré  cette  Pro- 
vince,   .V  ;       '•■■•.      ■■,-■'■   '" 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  le  quelqu'un 
par  force  ou  par  adresse ,  toitt  ce  qu'on 
peut  en  tirer  en  argent,  en  présens,  etc. 
Il  ne  songe  qu'à  vous  pretturer. 
.  PaBSsuaé  ,  ûe,  participe. 

PRÏSSUREUR.  subs.  roaseul.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  ia'.re  mouvoir  un 
pressoir. 

PRESTANCE,  subs.  fémin.'  Bonne 
mine  accompagnée  de  gravité  et  de 
dignité.  Cest  iin  homme  qui  a  de  la  près-'- 
tance  ,  qui  u  une  belU  prestance.  Cest  un 
haa^k  de  grande  prestance,,  de  bklU  pres- 
tance. Il  n'a  pas  atse{  de  prestance  pour 
bien  représenter, 

PRES!  ANT.  subs.  rtiasc.  Nom  d'un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  subs.  fémin.  Il  se 
dit  dans  ces  phrases  ,  Prestation  de  ser- 
ment ,  qui  signifie  ,  L'action  dé  prêter 
serment  :  Il  a  été  reçu  à  la  prestation  de 
serment;  après  la  prestation  de  serment  ; 
fil  y  Prestation- de  foi  et  hommage  ,  qui 
signifie ,  L'action  d'un  Vâ^sal  qui  rend 
la  foi  et  hommage  à  son  Seigneur  Su- 
zerain. '    • 

On  appelle  au  Palais,  Prestation  an- ^^ 
nuelU ,  Les  redevances  annuelles  qui 
se  payent  eh  fruits  ou  animaux  en  na- 

'i 

ture. 

Pb  b'st  atiow  .  Domaine  grevé  de  beau- 
coup de  prestations.        .  T 

PRESTE.. adj.  des  a  genr.  Prompt , 
adroit,  agile.  Cest  un  homme  preste  et 
habih.  Voilà  un  tovr  bier  preste.  Il  a  la 
main  bUn  preste.  Un  coup  bien  pi^ste. 

Xi  se  prend  quelquefois  au  figuré 
pour ,  Les  choses  qui  dépentjtcnt  de 
l'esprit.  Une  réponte  preste.  Il  est  preste 
à  la  répliquf,    ':   ..,  ■     ^    ..   ^  ,.  _.     . 

Pu  ESTE,  est  aussi  adverbe  d'exhor- 
tation ,  et  signiiie  ,  Vite ,  prompte» 
n^ent.,  All^x  là  ,.et  dépêche^  -  vous  ^ 
preste.  Il  n'est  d'uîsage  que  dans  le  style 
familier..  •'•  '•  ^'    '':/'■. '•'■■^'a- 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement , 
à  la  hâte.///  a  fait  cela  prestement ,  an 
peu  plus  psitWneM,  q u'il  ne  falloit,  i,-  > 
f  PHEÇTESSE.  subst.  lem.  Agilité , 
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subdlité.  il  afaUcela  avec  mte  grande 
pretttttt  ,  avec  urne  grande  pretusse  de 
main,  La  pretttttt  du  coup. 

Il  se  |/rend  quelquefois  au  figuré  pour  ^ 
Les  choses  qui  dépendent  de  l'esprit. 
La  prcttette  dt  tet  répontet  m'a  décon- 
certé. La  prettette  de  FetprU. 

PRESTIGE,  subst.  masc.  Illnsion 
produite  par  un  sortilège  ;  Cssanation. 
Let  Magic Unt  d'Egypte  nefaitoient  que 
det  prettiget.  Tout  Ut  changemeru  qu'ex 
croyoit  qu'ils  faisoient ;  nUtoient  que  de» 
prestiges  ,  que  de  purs  prettiget.  Il  j-  a 
dH  prestige  à  cela. 

Il  se  dit  figurénîftnt  Des  illusions 
opérées  par  l'Art.  Les  prestiges  de  tArts 
été  l'Éloquence  ,  du  Théâtre. 

Oiidit  au<isi ,  Les  prestiges  de  Fimagi^ 
nation ,  pour  «lire ,  Les  illusions  qui 
agissent  sur  l'imagi^iation. 

PRESTIMONTE.  subs.  fém.  Terme 
de.proit  Canonique.  Fonds  ou  revenu 
affecté  par  un  fondateur  à  l'entretien 
et  à  la  subsistance  d'un  Prêtre,  sans 
aucune  <lrection  en  titre  de  Bénéfice  , 
et  auquel  le  Patron  et  ses  ayans  cause 
nomment  de  plein  droi:,  sans  que  relui 
qu'il  choisit  ait  besoin  d'iiucnne  pro- ' 
vision,  ni  de  l'Onlinaire,  ni  d^autres. 

PREOTO.  adv.  emprunté  de^l'Itâ- 
lien.  Vite  ,  promptement.   En  Mu  si' 
I    que,  U  désigne  un  mouvement  très- 
vite.  •       „ 

On  dit,  au  superlatif ,  Prestissimo , 
pour  dire ,  Très-vite  ,  très-prompte- 
ment.  ,    ' 

PRJSTOLET.  sub,  mas.  Terme  de 
mépris,  pour  désigner  lin  Ecclésias- 
tique sans  considération.  //  fait  F  im- 
portant ;  et  ce  nest  qu'un  prestoUt,  Cela 
m'a  l'air  d'un  prettoUt,/'^  ^ 

^  PRÉSUMER,  v.  a.  Conjecturer,  ju- 
ger pat  induction.  Que  prétume\-vout 
de  ente  affaire-là  ?  Je  n'en  prétume  rien 
de  bon,  ïl  est  ^^Lfsumer  qu'il  n'en  de- 
meurera.pas  là.  Wfaut  toujours  bien_pré- 
sumer  de  son  prochain.  Il  in  faut  toujourt 
présumer  le  bien,  , 

Il  signifie  sussi ,  Avoir  trop  bonne 
opinion.  Vous  présume^  trop  de  votre 
ami ,  de  votre  fils.  Cest  un  homme  qui 
présutpp  beaucoup  de  lui-même.  Il  pré" 
sume  trop  de  son  crédit ,  de  son  pouvoir. 
Je  ne  présvme'pas  asse\  de  moi  ,  pour  me 
charger  de  ce  il  ûv ail. 

PaÉsuMé^  éE.  participe.  Ce  n'est  pat 
une»  chose  bien  assurée  ,  mau  elU  est  pré- 
sumée vraie, 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (On  pro- 
nonce l'S  comme  dans  Supposer.  )  Sup- 
poser préalablement.  Pour  bien  enten- 
dre ce  système -là  ,  il  faut  présupposer 
que  ,  ,  ,  Ce  que  vous  présuppose\  là, 
V  PaÉsuvPosB,iB.  participe. 

On  dit  absolument ,  Cela  présupposé  ^ 
pour  (lire ,  Cela  étant  présupposé. 

PRÉSUPPOSITION.  sub,  Hm.  Sup- 
position  préalable.  Sa  présupposition 
est  absutdc.      -.  ^      , 

PRÉSURE,  sub.  fém.' de  qui  sert  à 
faire  prendre  ,  à  faire  cailler  îe  lait.  Il 
se  dit  De  la 'deur  d'artichaut,  et  d'une 
espèce  de  liqueur  acide  qui  se  trouve 
dans  te  ventricule  de  certains  ani-  ; 
maux,  comme  veaux,  agneaux,  che- 
.Tteaux  ,  etc.  Il  faut  avoir  de  la  pfir^^ 
sure  pour  faire  prendli  U  Idt  ',-  poitr  Ip' 
faire  ctfiZ2er*-^\:        ^'       • 
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PRÊT  ,  ETE.  adj.  Qui  est  en  eut 
de  taire  .  de  dire  ,  de  recevoir ,  d'en- 
tendre  quelque  chose,  qui  est  disposé , 
préparé  ji  quelque  chose.  Je  *«**  prêt  à 
faire  tout  ce  quU  vous  plaira.  Il  est  prêt 
à  pa/tir.  Tenei'vous  prêt  pour  partir  data 
deux  heure*.  C'est  un  homme  qii*  est  tou- 
jours prct  à  bien  faire  >  qui  est  prêt  à  tout 
faire.  Le  dtner  est-il  prêt  ?  Le  diner  est 
pn't  à  servir.  Le  canon  était  prêt  à  tirer. 
Les  armées  étaient  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  Il  est  tcujour$  prêt  à  parler.  Jt 
suis  prêt  à  vous  entendre,    <, 

Oh  dit  absolument,  C est  un  homme 
qui  n  est  jamais  p'^t  ^  en  parlant  d'Un 
liomnie  qui  n'a  jamais  lait  à  temps  ses 
préparatifs  puu)r  l<*s  choses  qu'il  doit 
faire.  ,     •  / 

On  dit  communément  dans  !a  con- 
versation^ on  écrit  n({ême  quelquefois, 
L  eau  fit  prête  à  houîllir  y  une  maison 
prête  à  iombenj  flii  lieu  de,Pr^*  de  bouil- 
lir^ pris  de  tomber.  Cettfî  première  ipa- 

.  uière  de  parler  est  incorrecte.       ' 

PRÊT.  Subst..mîisr.  Action  par  la- 
quelle on  prête  de  l'nrgent,.  Ce  :  n'est 
pas  une  vente  j  une  aliénation  j  ce  neU 
qu'un  prêt.  1\  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  l'argent  qui  se  pr«>te  par 

^  contrat  nu  par  obligation  ,  et  en  style 
de  Pratique  ou  de  Finance. 

Il  signifie  plus  souvent,  La  chose 
pr(Mée.  Prêt  gratuit.  Fret  qui  ne  porte 
pvint  intérêt^  point  de  profit.  Prêt  usu- 
raire.  Pour  sûteté  du  prêt  qu'il  lui  nvoit 
fjit.  Le  prêt  que  font  les  gens  d'affaires. 
On  leur  a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avances.  •      .    ^ 

On  îippelle  Frêtj  Une  certaine  som- 
me d'argent  qui  se  paye  ordinaire- 
ment au  renouvelleiijent  du  bail  du 
droit  annuel  ,  et  dont  le  >paipment  se 
répartit  par  portions  égales  sur  les 
trois  prc  mières  années  de  ce  renou- 
vellement.    .  ",  ., 

On  appelle  aussi  Prêt  ^  Ce  qui  est 
pay6  aux  SoMats  pour  leur  solde  ordi- 
naire. On  donne  tant  aux  Soldats  par 
cinq  jours  ,  et  ori  appelle  cela  faire  le  prêt. 
Il  est  dû  ûiix  Soldats  quatre  prêts. 

PHETANTAfNE  ou  PRETAN- 
TÈNE.  sub.f.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  t.ette  phrase  <lu  style  familier, 
Courir  la  prétantaine  ,  pour  dire ,  Aller , 
venir ,  courii'  ^à  et  .U ,  sans  sujet ,  sans 
dessein.  »  ■   ^^,m^r-iii'f' 

..  Ou  dit,  qu' Une f^ni* PUHéj *éa pre- 
tantaine j  pour  dire,  qu*Ellc  fait  des 
prontehades  ,  des  voyages  contre^ la 
bienséance ,  ou  dans  un  esprit  de  li- 
bertinage. ' 

PRÈTE-Jt'.AN.  Voy.'Siavs. 
V  PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  prétend  ,  qui  aspire  à  une 
chose.  //  y  a  plusieurs  prétendans  à  cette 
Charge,  à  ce  Bénéfice.  Tant  de  prétendans 
se  nuisent  l:c  uns  aux  autres,  ^ 

PRÉTENDRE.  V.  a.  Croire  avoir 
droit  sur  quelque  chose  ,   à   quelque 

•    chose.  Je  prétens  un  dixième  ,  une  moi" 
tié  dans  cette  société*  Il  a  prétendu  le 
remboursement  de  ses  avances.  Il  prétend 
le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marcher  avanè 
lui.    Il   prétend  donner  la  loi  partout 

'.  J^ue  prétendei'vous  h  cela  è  Je  n'y  prétens 

''"^    mim^      »    ■         '  ' 

%        '  ■"..■■        '     ••       ■      ■  -gf^'  "-"^i- 

'   Il  êîgnifiç  aussi  simplement  j  As^î- 
tt^  aune  chose  ;  e^tlo^a  il  est  neutrev 
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Il  préund  à  cette  Charge  ,  à  çf  Bénéfice, 
Il  n'y  4  rien  de  si  élevé  à  quoi  il  ne  puisst 
prétendre, 

PnsT'ENDRE,  signifie  aussi,  Soute- 
'nir   alfirmarivement  ,  «être   persuadé. 
Je  prétens  que  cela  n'est  pas  vrai.  Je  pré' 
tens  que  mon  droit  est  incontestable* 

Il  signifie  entore,  Avoir  intention,, 
avoir  dessein.  Je  prétens  faire  ce  voyage 
en  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  séritU' 
cernent ,  j'ai  prétetidu  plaisanter. 
Prétendu,  us.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
choses  dont  on  ne  veut  pas  convenir  , 
des  qualités  fausses  où  douteuses.  Ce 
préttndu  Gentilhomme.  Cest  un  prétendu 
bel  esprit.  On  appelle  en  France  la  Re- 
ligion des  Calvinistes  ,  La  Religion 
prétendue  Réformée, 

Il  se  prend  aussi  substanti veinent, 
dans  le  style  familier,  pour  Celui  et 
celle  qui  doivent  s'épouser,  k'hilà  mon 
}g^réten4u.  Voici  ma  prétendue* 

PRÊTE-NOM.  sub.  mas.  Celui  qui 
prére  son  nom, à  quelqu'un  pour  tenir 
un  bail ,  un  bénéfice ,  un  office.  Il  est 
titulaire  de  cmte  charge  >  mais  il  n'est  que 
prête-nom.  ,, 

PRETENTAINE,  subs.  fëm.  V^oye^ 
Pretinta-ine. 

PRÉTENTION,  subst.  férti.  Droit 
que  l'on  a  ,  ou  que  l'on  croit  avoir , jie 
prétendre  ,  d'aspirer  à  une  chose; ^- 
pérance  ,  dessein,  vue-  lia  réussi  dans 
se  prétention  J  dans  se.t  prétentions.  Venir 
à  bout  de  ses  prétentions.  J'ai  renoncé  à 
cetie  prétention.  Prétention  juste  j  légi- 
time J  téméraire  ,  extravagante. 

On  dit,  qu'(//i  homme  a  des  préten- 
tions J  que  c'est  un  homme  à  préten- 
tions j,  pour  dire,  qu'il  prétend  à  IVa- 
prit ,  aux  talens  ,  à  la  naissance ,  à 
la  considération  ;  et  l'on  dit  dans  le 
sens  contraire  ,  que  Cest  un  homme 
saut  prétentions,  l)  se  dit  toujours  au 
pluriel.  '♦ 

PRETER.  V.  a.  Donner,  à,la  charge 
que  ce.ui  à  qui  l'on  donne ,  rende  q^ 
.qu'on  lui. a  donné.  Prêter  des  mtubks,. 
Prêter  des  livres.  Fréter  de  t  argent.  Prê- 
ter un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 

Il  Remploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  ces  phrases,  Prêter  à  in- 
térêt, prêter  à  usure  J  prêter  sur  gage;  et 
iflors  le  mot  Argent  est  toujours  souS' 
.  entendu.  Cest  un  homme  qui  n'aime  pas 
à  prêter. 

On  dit  ,  Prêter  secoure ,  çide  ,  fa- 
cur ,  etc.  pour  dire,  Secourir  ,  aider, 
favoriser  quelqu'ub  en  quelque  chose; 
Prêter  main- forte  ,  pour  dire  ,  Appuyer 
par  la  force  l'exécution  des  ordres  de 
la  Justice;  Prêter  la  main,  pour  dire  , 
Aider  à  faire  quelque  chose,  étr^j  com- 
plice de  quelque  chose:  Il  a  ffrêté  la' 
main  à  ce  vol,  à  ce  meurtre.  On  dit 
aussi ,  Prêter  la  main  ,  Lorsqu^il  est 
question  d*aider  à  porter  quelque  chose 
de  pesant,  à  remuer,  à  soulever  quel- 
que fardeau.  Prêtei  -  moi  un  peu  la 
main.  ,, 

On  dit  dans  le  .même  sens.  Prêter, 
l'épaule.  Prête\-moil'épaultm 

On^dit,  Prêter  l'oreille,  prêter  au' 
dience  ,  prêter  atj^ntion  ^  prêtsr  silence  , 
pour  dire  ,  Écouter ,  donner  audierr  ^^ 
avoir  attention  ,  faire «ilence*^  -  -,  *>[  hV 

On  dit 
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Faire  serment  devant  quelqu^un.  Prt. 

ter  serment  de  fidélité  au  Roi,  Prêter  str*     < 
ment  de  fidélité  entre  les  maius  du  Chan- 
celier, Et ,  Prêter  foi  et  hommage  ,  se  dit 
d'Un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage 
au  Seigneur  duquel  il  relève.  J 

On  dit ,  qu^Un  homme  prête  son  norh 
à  un  autre  ,  Lorsque  pour  faire  plaisii 
à  un  autre  ,  il  veut  bien  passer  en  soa 
nom  un  acte  où  il  n*a  point  dMAtérèt. 
On  dit  aussi  y  qu'  Un  hommf  a  prêté  $om 
nom  à  un  autre.  Lorsqu'il  lui  permet  d« 
se  servir  dç  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. Et  on  dit  d'Un  homme  sous  le 
nom  dr«^ucl  un  autre  liéut  ou  poursuit 
un  Béné'fiçe  ,  que  Cest  "«  homme  qui 
pr^te  son  nom.   .   /  - 

On  dit.  Prêter  son  crédit  jarêter  ses 
amis  à  quelqu'un,  pour  direTl-ui  ren- 
dre service ,  soit  par  son»  crédit ,  «oit 
par  le  moyen  de  ses  amis. 

On  dit  encore  ,  Prêter  sa  voix  ,  prêter 
ton  ministère  à  quelqu'un  ;  pour  dire  ,' 
Parler  pour  lui ,  s'employer  pour  lui. 

On  dit ,  Prêur  à  quelqu'un  des  diS" 
cours  ,  une  action  ,  un  ouvragr,  une  chan- 
son ,  une  plaisanterie  ,  poiir  dire  ,  Les 
lui  attribuer.  On  dit  proverbialement , 
Prêter  des  çharlttj  à  quelqu'un;  c'est  une 
charité  qu'on  lui  prête  ,  pour  dire  ,qu 'On 
lui  suppose  quelque  fait  ou  intention 
repréliensible.  On  dit  aussi ,  Prêter  des 
torts  ,  prêter  un  ridicule  ,  un  travers ,  etc. 

On  dit  familièrement,  Prêter  U  collet  , 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Se  présenter 
pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contre  lui.  Il  est  ausnfort  que  lui ,  il  lui 
prêtera  le^ccllct  quand  il  voudra. 

II  se  dit  aussi  figurément  et  fdmil. 
pour  dire  ,  Etre  prêt  à  résister  à  quel- 
qu'un «  k  disputer^  a  combattre  contre 
lui.  Il  est  homme  à  lui  prêter  le  collet. 

On  dit  encore.  Prêter  le  flanc  à  l'en- 
nemi, pour  dire  ,  Se  poster  ou  marcher  ' 
avec  si  peu  de  i>r/icaution  ,  que  l'enne- 
mi puisse  vous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement,  Prêter  le  flanc  ,  pour  dire, 
Donner  prise  sur  soi. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
Prêter^à  la  cinsure  ,  à  la  critique  ,  au  ri- 
dicule ,  etc. 

Prêter  ,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie,  S'a- 
donner pour  quelque  temps  à  quelque 
chose  t  alors  .il  est  en  quelque  sorte 
opposé  à,  S'abandonner,  se  livrer  en- 
tièrement. On  peut  se  prêter  au  plaisir  , 
mais  il  ne  faut  pas  s'y  abandonner. 

Il  signifie  aussi  ,  Consenti!^  p^ir 
complaisance  à  quelque  chose.  Je  me 
prêterai  à  cet  accommodement.  Cest  un 
hornme.qui  se  prête  à   tout,   qui  ne   se 

prête  à  rien, 

.  * 

On  dit  absolument,   ILfaut  savoir 

se  prêter ,  pour  dire  ,  qu'il  lAut  savoir 
user  (le  complaisance  à  propos. 

Pretek  ,  se  met  quelquefois  avec 
l'article,  comme  si  c^étoit  un  nom 
substantif.  Ainsi  on  dit  proverbiale- 
ment. Ami  au  prêter,  enrjemi  au  rendre, 
pour  dire,  que  Quan^^n  veut  retirer 
son  argent  des. mains  de  pelui  à  qui 
on  l'a  prêté,  il  arrive  souvent  qu'on  . 
s'en  fait  un  enntfmi.  Et  en  parlant  de 
ce  qu'on  prête  à  un  homme  insol- 
vable, on  dit,  que  Cest  un  prêter  k.. 
ne  jamais  rendre»  '"^  ^^';^  •'''.♦v^-''';'^'v.:--^,-"^;.. 
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à  résister  à  quel- 
combattre  contre 
prêur  le  collet, 
'ter  le  flanc  à  l'en' 
)oster  ou  marcher  \ 
Ltion  ,  queTenne- 
re  par  le  flanc, 
ément  et  familiè- 
^anc  j  pour  dire, 

'•      "       ■  •     . 

ans  le  même  sens, 

la  critique  ,  au  ri' 

►quelquefois  avec 
,  et  signifie ,  S?a- 

temps  à  quelque 
en  quelque  sorte 
iner ,  se  livrer  eu- 
e  prêur  au  plaisir  , 
abandonner» 
Gonsentiiç  p.u 
tique  chose.  Je  me 

lodement.   Cest  un         \^    '    ' 
là   tout,  qui  ne   se 

t  .,  '•  . 

|nt,   ILfaut  savoir 

qu'il  àut  savoir 
:e  à  propos.    '      . 

quelquefois  avec 
\i   c»étoit   un  non» 

dit  proverbiale- 
I ,  enrjemi  au  rendre, 
m  cUjn  veut  retirer  » 

ns  de  pelui  à  qui     ^ 
j-ive  souTertt  qu^o».,       .    ;  .    «  » 
|.  Et  en  parlant  de 

\  *■     •      1  •' 

|un  homme   insoi-/        ' 

le  Cmi^P'^^^y'.  •  "^^ 

if  If  V  I'  ■•  •  -  ■  ■  i"    ■  '-   '    »  '    ■■■■■■* 
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PilTBk  y  est  aiisd  ineatris ,  et  il  le 
Hit  Du  cnir,  des  étofiÎBs ,  et  autres 
choses  de  méme^ature ,  qui  s*éten- 
dent  aisément  quand  on  les  tire.  Vu 
êuirqmijréte.  Un  héu  qui  prête.  Une 
.  '  étofjfe  qui  prête, 

£t  i*on  dit  figurcment ,  d'Un  sujet 
•ur  le^juel  il  y  a  beaucoup  de  bonnes 
choses  à  dire,   Que  c'est  un  êtijft  qui 
frète  ,  qui  prête  beaucoup,  le. 
'    Ptiàrày  i*.   participe.  '     'V  /     ^ 

PHÉTT^RIT.  subst.  masc.  (  On  pro- 

Bonce  ifn  peu  le  T  final.  )  Terme  de 

Grammaire,  qui  se  dit  De  )*inilekion 

du  Terbe  par  laq,ue.Ue  oq.  marque  , un 

'"  temps  pfssé.  ^-   :' -  '    • 

Nous  avons  dans  le  François  plusieurs 

prétérits  :  Un  prétérit  imparfait,  ou  pré- 

êent.  relatif  ^^\t  |isois;    Un  prétérit  ou 

passé  défini,  je  lus  ;  (7n  prétérit  indéfini, 

j'ai  lu  ;    Un  prétérit  antérieur  défiai , 

,"  j'eus  lu  ;    Un  prétérit  antérieur  relatif, 

î'avois  lu  ,  etc.    * 

FRÉTÉRITION.  8.  f.  Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  on  fait  sem- 
blant de  ne  pas  vouloir  parler  d'une 
chose  dont  cependant  on  parîe.  Je  ne 
TOUS  parlerai  point  de  sa  naissance ,  de 
■    sa  valeur,  etc,     *^      ,*  '  .      "• 

En  termes  de  Droit  écrit ,  on  ap- 
pelle Prétérition  >  L'omission  que  fait 
un  père  dans  son'  testament  d'un  de  ses 
lilsr,  ou  d'un  autre  héritier  nécessaire. 
La  prétérition  annnlle  le  testament. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Magistrat  che« 
les  Romains,  qui  rendoit  la  Justice 
dans  Rome^  ou  qui  alloit  gouverner 
une  Province,  Un  Édit  du  Préteur»  Le 
Préteur  d'urum^Ue  Province, 

Dans  certai 'les  Villes  ,  sur-tout  éh 
Allemagne,  il  y  d  encore  des  Magis- 
trats qu'on  appePe  Préteurs»  Le  Préteur 
de  Strasbourg'.  > 

PRÊTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  prôte 
àunautire  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chose  (l'utile.  Il  n*e^t  pas  prêunr  de  son 
naturel.  Il  n*est  pas  autrement  prêteur» 
Et  l'on  dit  proverbialement  en  parlant 
,d'Une  personne  qui  n'aime  point  à 
prêter,  La  fourmi  n'est  pas  prêteuse. 
'"  Il  s'emploie  encore  plus  ordinaire- 
ment au  substantif.  Cest  un  prêteur  sur 
gage»  Cest  un  prêteur  à  gros  intérêt» 

PRÉTEXTE.  s/\ti.  Cause ' simulée 
et  supposée  ;  raisoii^^pa rente  dont- 
on  se  sert  pour  cacher  le  véritable 
motif  d'un  dessein ,  d*unf  action.  Pré^ 
texte  spécieux,  plausible.  Faux  prétexte. 
Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte.  Cher- 
*cher  un  prétexte  de  querelle.  Donner  pré- 

xte.  Cela  lui  a  fourni  un  prétexta  pour 

en  aller.  Prendre  prétexte  de  son  indis^ 
position.  Prendre  pour  prétexte  son  indis- 
position»  Opprimer  Vinnccent  sous  pré' 
Uxte  de  justiée.  Sous  prétexte  de  ^èU  et 
de  piété,  il  cherche  à  satisfaire  sa  ven- 
geante, son  a};.bition.  Il  ne  cherche  qu'un 
préiexte  de  se  plaindre.  Il  a  pris  là  un 
mauvais  prétexte  ,  un  foible  prétexte.   Il 
ne  deruinde  qu'un  prétexte  pour  rompre. 
Ce  sont  là  de  mauvais  prétextes.  '*:'  ■"   '" 
' '^  On   dit ,    if  n'y  a  pas  de  prétexte  à 
cela,  et  absolument,  il  n'y  a  pas  de  pré- 
texte ,  j^ur  dire ,  qu'il  n'y  a  pas  même 
de  raison  érpi^arente  pour  dire  ou  pour 
, faire  la  chose  dont  il  s'agit.     ;'v    i^ 
,;?  PRÉTEXTE,  s,  H  Kobe  Iwrd*^ par 
re  biit  il'one  la^ge  bsniie  dé  pourpre. 


PRE 


1. 


T 

fe 


% 


/•  ■*v«*--  •    • 


WMW4^M^>ii 


41 


^/■. 


C'étoit  une  des  marques  de  la  di|pi|^ 
•onsulaire  £ee  Consuls  prenaient  la  jPi-é- 
texte  le  premier  jour  qu'ils  entroient  en 
charge,    .  .  ^  ^.- 

On  dit  aussi ,  La  robe  prétexte  ;  et 
dans  cette  phrase,  Prétexte  est  pris 
adjectivement. 

PRÉTJiXTEft.  V.  a.  Couvrir  d'un 
prétexte ,  cacher  sous  une  apparence 
8péci;;use.  Ce  Magistrat  péétexu  ses, 
violences  M  Vamour  du.  bien  publie.  Les 
peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  \kU 
de  la  Religion.  Ùe  quoi  peut'U  prétexter 
un  f  rocédé  si  étrange  ?  «. --  v^,  : '"  »-  ■  r    ..  ^,  - 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  pour  pré^ 
texte.  Ifprétexta  une  maladie,  un  voyage. 

PaiTEXTi,  É£.  participe. 

PRETINTAILLE.  s.  f.  Ornement 
en  découpur<^  qui  se  met  sur  les  robjîs 
des  femmes.  Sa  ivbe  est  garnie  de  pre- 
tintailles»  '  :  *         ^     «i       '    *     ;  . 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
£e#  pretlntailleâ  d'une  chose ,  pour  en 
marquer  Les  Tégers  accessoires.  Cette 
charge  coûte  telle  somme  sans  compter  lis 
pretintailles.  Il  t-  gagné  son  procès  avec 
les  pretintailhs.     ,  ■  ■  . 

PRETINT AILLER,  v.  a.  Mettre 
des  pretiutailles.  Cette  jupe  est,  tiçop 
simple  ,  il  faudrait  la  pr^tintailler. 

On'  dit  figurém.  et  familièrem.   Cet . 
homme  aime  trop  hpretintailler  son  style  , 
"  pour,  Y  multiplier  les  petits  ornemens. 

PasTiNTAiLLé,    is.  participe. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  Le  lieu  ou  le  Pré- 
teur et  quelques  autres  Magistrats 
rendoient  la  Justice.  Ils  entrèttni  danse 
le  Prétoire.  A  Roiae  ,  c'étoit  la  maison 
du  Préteur  :  à  l'armée,  c'étoit  son  lo- 
gement.  .- 

On  appeloirjPri(/é«  du  Prétoire'fX^eXvÀ 
qui  commandoit  la  garde  de  l'Empe- 
reur. Et  dans  le  bas  Empire  ,  ^on  ap- 
peloit>  aussi  Préfets  du  Prétoire  ,  Les 
premiers  Magirlrats  des  quatre  grands 
départemcns  dans  lesquels  l'Empire 
"étoit  divisé.  Le  Préfitldu  Piétqire  des 
Gàftles^,.  d'Orient],  etc,  '     ' 

En  certaines  ViUes ,  on  appelle  en- 
core Prétoire,  Le  lieu  où.  l'on  rend  la 
Justice. 

PRÉTORIEN,  lEîkNÇ.  adj.  Ap- 
partenant à  la  charge  de  Préteur ,  qui 
dépend  du  Préteur.  Soldat  pré toYien» 
Cohorte  prétorieftne.  Garde  prétofiènne. 
Bandes  prétoriennes»  Le  Préfet  du  Pré- 
toire commandoit  la  garde  prétorienne,  " 

Parmi  les  Romains ,  on  appeloit 
Provinces  prétorienne^ ,  Les  Provinces 
où  Vôn  envoyoit  des  Gouverneurs  avec 
le  titre  de  Préteur*     '.  y-'N» 

Les  Gardes  prétoriennes,  s'api)cloient 
aussi,  simplement  et  subsiantivement|^ 
Lêê  Prétoriens^"         • 

PRÉTRAILLE.  s.  f.  Terme  d'injure 
et  do  méprif ,  dont  on  se  sert  pour  dé> 
nigrer  les  Ecclésiastiques. 

PRETRE*  subst.  mascul.  Celui  qui 
a  l'Ordre  du  Sacerdoce  ,  en  vertu  du- 
quel  il  a  le  pouvoir  de  dire  la  Mes- 
se, et  de  donne.r  l'absolution  des  pé- 
chés. Il  n'y  a  que  Us  Êvéques  qui  aient 
^  pouvoir  d'ordonner  les  Prêtres.  Consacrer 
un  Prêtre.  Les  Prêtres  sont  des  personnes 
sacrées»  -.'''  .•'■•.'••.'■<  -4  ■*•■'■.  .j-'à,-; 
.  On  dit,  qu'  Un  homme s'eitfaitrrétres 
pour  dire,  qu'il  a  re(u  TOrdre  du  5a 
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^  On  appelle  Prêtre  habltmé.  Un  Vrètre 
qui  est  attaché  au  service  d'une  Pa- 
roisse. Un  Prêtre  habitué  à  Saint-Paul, 
à  Saint 'Sulpict,  à  Saint- fustache, 

PséTRB  ,.se  dit  aussi  I^ci  Ministres 
qui  étoient  consacrés  au  service  du  4 
Tal>emacle  et  du  Temple  dans  Pan?  ^ 
cienne  Loi.  Lç  Grand- Prêtre  de  la  Loi. 
Les  Prêtres  de  la  Loi»  JÉSUST-CÉRiST 
est  appelé  dans  V Écriture -Sainte  ,  J^rétre 
selon  Tordre  de  Melchisédech. 

.Prôtxb  ,  se  dit  aussi  Des  Ministres 
quiétoicutdesti^iés  auserrice  desfaux    -       ,;     .''I  •  ;'î^ 

Dieux  parmi  les  Païens.    lee   Prêtres         '•  ^    ^^  -  /         ^ 

de  :Baal,de  Cybèle,  d'ApoJUn,  etc.  ',  ; 

En  termes  de  Fortilication  ,  on  ap-        *'     y 
pelle  Bonnet  à  prêtre.  Un  ouvrace  ex-  t: 
térieur,  dont  le  front  du  côté  de  la  ^, 
campagne  est  à  ledans,  et  qui  se  ré- 
trécit chic  ô^tî  «le  U  place.        V  f 

PRÉTRESSE.,  s.   f.  Terme  qui  n'a   . 
d'usée  qu'en  parlant  De   la  Religion  ^ 

dM  Pa'fens ,  et  qui  signi/ie  Une  femme 
attachée  au  service  d'une  fausse  Divi-  -, 
ni  té.   La  Prêtresse  d'Apollon.   La  Pvê-       -^ 
tresse  de  Diane ,  dz  JMlnerve.   Une  Pr^- 
tresse  de  Vesta,  '  P^  .  g^ 

PRÊTRISE,  subs.  fém!  Sacerdoce.-  V 

Ordre  sacré  par  lequel  un  homme  est 
Prêtre.  Il  a  reçu  l'Ordre  de  Frêtrics^        ' 
>  Il  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  ses  Lcttreji    ,    . 
de  Prêtrise.  Il  n'est  tPusa<>o  qu'en  pàrr 
lant  Des  Prêtres  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

PRÉTURE.  subst.  fém.  Charge  de   ' 
Préteur.    On  tel  demanda  la  Préture  ',  . 

obtint  la  Préture,  Pendant  la  Préture 
d'ur^tel»     • . 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
rx)mrae  Valpir,,  excepté  au  subjonctif» 
Que  je  prévale  ,  qu'il  prévale  ,  etc»  ) 
Avoir  l'avantage  ,^  remporter  l'avan- 
tage. Son  adversaire .  a  prévalu.  Il  ne 
faut  pas  que  la  cifutume  prévale  sur  l^ 
raison,  ^    • 

.  Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ^  Tirer  avantage* 
«Se  prévaloir  de  sa  naissance  ,  de  son  au' 
torité  ,  de  son  crédit.  Il  s'est  prévalu 
de  là  faiblesse ,  de  la  simplicité  de  son 
ennemi.  ( 

PRÉVARJCATEUÏR.  s.  mas.  Celui 
qui  prévarique.  Je  serais  un  prévarica^ 
t  ur,  si  je  0llj^nseillois  telle  et  telle 
chose.  Cest  un  pi  cyaricateur  dans  son 
emploi»  ,  À    " 

PRÉVARICATION,  subst  f  JoTra-^ 
bison  faite  à  la^  cause  ,  à  l'intérêt  des 
personnes   qu'on    est  obligé  de  sou-'    V 
tenir;  manquement  pnr  mauvaise   foi  u     •  ..  '  ,    _/; 

contre  le  devoir.de  sa  charge,  contre 
les  obligations  c<e  son  mini<;t6re.  Il  est 
accusé  de  prévarication»  Cest  une  pré'.>a- 
N^câtton  manifeste  ,  une  prévarication 
honteuse»  -^ 

PREVARIq4P>  f  •  n.  Se  rendre 
coupable  de  prévarica/ion»  Prévariquer  ^ 
dans  son  minist'ère.  Ce  serait  pféyaqfmgr.. 
que  d'en  user  de  la  sot**'  dit.  Avocates 
Procureur  a  prévariquer     t  r.      '* 

PRÉVENANCE,  s.  k-  Mmière  obli- 
"eante  de  préveniT.  Il  n'y  a' point  ési. 
prévenance  qu'il  ne  m' ait  faite».  Il  m'a  ré*  <   • 
cherché  par  mille  prévenances,       ,    ^  .  •  ^,.. 
.     PRÉVENANT,  ANTE.  adject.  ÔÛi  • 
prévient,  Cesf  par  une  gr^ee  p/tévenai^s  X 
de  Dieu .  Saris  une  grâce  prévenante  eu  Ckè.  '  ^  V 

Les  ucounLprévenant  dâ  lAgltâ£99  \'  *^'   "^V^*    ... 
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Il  si|i;iliHe  aussi^  Agreabjf  ,  qui^His- 
'     .'    '       pose  eu  si^  laveur.   Cet  homme  f  uk  nir 
•       '^4'  '  provenant y'^'une  pàytivftomie  prévenante. 
Mine  prévenante,         '    '    *     <# 

'■^"'^  11  sifiniHf  eiicpr'*?,  Un  hojnme  obli- 

'i-  "■-    '  **       ' '                   ''                  •     . 

'    r    '  fie.iiif.  'jui  va  «u-ilevant  Ae  tputttç  qui 

-  -  ■    .  '  '  il  •'  ■'^                .■                                                    .     t 

"^^   '   •  .pt'iir  Idir^  plaisir.  Cest  un  homme  iris- 

'\i  r.  '.'   primant.         ■   '   l^^  ■  :     ^^,       ;  .'   „•,,  .   ./ 

e  •  PHliV £NJ«.  v^  a.  Devancier ,  venir 

le  premîer.  C^m  ^^ouvelU -a  prévenu  It 

Courier.    '       .      /^' 
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^M  signiHe  0usly,  ;Ltre  Iç  prefiier  à 
iairç,  (]^  qu^ijinyaiitrc  vOiiloii  iaire.  H 
me  wpulott  venir  )^otr  ^  ^mais/ai  été  bien 
aise'  de  le  prévèrfir.  il  vous  perdtia  ,  »i 
't>*/i  ne  U 'prév%ne\.  LfM  ennemis  ioU- 
loient  marcher  à  nom  ^  mai$  on  le»" pré- 
vint^ nnalUi  'à  eux.  Ifs  vouloienf^s'em- 
j^rf r  d'un.  tclpofUM  twiiâ  Uê  avçn^]pm' 
venus.  ■.     '    '\'-      n. 

On   *lir  <l*ITn    homme    «jai  de   lui- 
jilé'me , '.ej  sahs  en   éfre  re>thercl»é ,  a 
*reri<lu  foufes  sortes  <ie  bons  otêCfA  îtun 
.au-tre,  q.u'i/  l'a  prévenu  par  toutes  sortes 
"'■■       ''    MboAs.ofjHces.  y'>  r'h'^^^/- 

-    On  jlit ,  que  Le  Pape  prévient. IVUr" 

\  ■  *    f^*  «/ina/r?>pour  dire,  que  Quanil.i.t  con- 

"*.    r^,   fère    avant  l'Ordinaire,    sa   coliati«n 

*»     f  •        prévnur.  'Et  l'on  dit  en  certains  cas  , 

•l,es  Baillis  et  SériéchauT^  pré  lennent  les 

Jugei  subalternes  ,  pour  dire  ,  que  Dans 

certain?  ra«  les  Prévôts  Royaux  et  len  ' 

Juj»esde.s,Seip,neursn'ont  point  d'ejce^- 

cice  de    JuridictioTi  ,    même  dans   le» 

olu)ses  de  leur  compétence,  quand  les  1 

BatfHs  et  ^Sënéchau^  ont  été  plus  di- 

^  H^ns  qu'eux- à  en  chrnoître. 

P  1:  i:\  uv\  R  ,  en  parlant  Dja  temps  , 
;  veîif  dire  proprement  jAnticinri".  Dans 
les  hcnimes  extraordinaires  >  la,  sagesse 
prévient  l'àgè.  Il  m'a  donné  rendci  -  vous 
h  midi ,  mais  je  ''suis  bien  aise  de  pré- 
venir Vheure\\^pouii'<ne  U  pasj'aire' at- 
tendre. ^ 

On  dit,  Prévenir  le  mal  »  prévenir  lis 
',  rralad'i^s-^les  danger:!,  pour  diçe ,  ies 
.dé^i™nn--j  enjpf'îclier  par  ses  prôfau- 
tionMi»UIs  n'arrivenl  ;  et ,  Prévenir  les 
objections^  pour  dire,  Aller  au-devant 
d(*s  objections  ,.  et  yLrépondre  .  par 
avance.  .•  ^    '     ',    '      ;.  \  ■,•»  —  ^  '  '; , 

;  PuivENiR,  signifie  aussi ,  Pr^occu- 
pér  respril  de  quelqu^u».  Il  i  prévenu, 
ses  J liges  /  l'esprit  de  ses  Juges.  Ils  se 
sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien  aise 
que  quelqu'un  lç,.prévicnnii^en  ma  faveur 
avant  que  je  lui  parle..  Il  s'emploie.aUssi 
quelquefois  en  te  sens  avec  le  pronom 
per^onnelv  yous  vous  prévenez  aisément. 
C'est  l'homrne  du  monde^  qui  fè  pré\ient 
le  vwins  ,  qui  se  prévient  le  plui,  ® 
On  dit,  Préveriir  quelqu'un  de  quelque 
;  chose  »  sur  quelque  chose»  pdup  dire.. 
L'en  instruire,  l'-eh  ^errir  pat  avaiice. 
Il'  m^O;  fait  prévenir  de  son  ar^vée.  Je  l\ai 
prévenu  sut  Us  pifges  qu'on  vouloît  lui 
•tejidre.  Je  vous  préviens  que  vàus  àure^ 
demain  une  -^'isite  qui  vous.  surp(,e^dra. 
Un  vous  en  avo'it  prévenu.  ^ 

Prévenu  ,  u  b  *,  'pai'tîcipje.  Cest 
un  homme  prévenu  de  certaines  opinioni , 
.prévenu  d'une  passion.  On'  dit  aussi  en- 
te'rmes  de  Palais*,  Un  homme  préve- 
nu  de  crime  ,  pour  dire  ,  Accuisié  de 
crime.  Oh  le  tait  aussi  subslaiitii'  en 
parlant  De  procès.'  Cette  circofUtance\t 
f^vordbU  au  provenu. 
y  PKÉVEi^TlON.  6.  f.  Préoccupailon 


I  •    il  '^\ 

*  «,■  t  ■■"■  , 


;  P  H  E 

dVcprit,  Ilfaat  m  é^^M^  mé^tuitUr 
de  to]ueprévemt'êO^  ^««  des  choses  sans 
préven^on.  Ceu  un  Homme  plein  de  pré' 
\entions.  U  mf  ^et  aux  préyentions, 
tOii  ns^^aurvit  U  44 faits  d^  .ss$  pré v en» 
tions,.  Ihspirei  det^  préventions.  Guéi/ir 
les 


,  * 


■■■(•■■,. 


de  quelqu'un.  Donner,  des 
prémntîom  ovntre  soi,         ^     - 

PwMVKNi  low  ,  en  matière  de  Droit, 
sif^nihe  L'acrion  par  laquelle  on  de> 
v:«n< e  î>«erc»4ie  du  droit,  d'un  autre. 
Le  Pa^e  a  droit  tU  prévention  sur  l'Or- 
dinaire. L,es  Bailiis  ^  et  Sénéchaux  ont 
quelque  fois  le  '  droit  ^  dt  prévention  sur  les 
Juges  subalternes^  / 

On  appelle.  Prévention  sn  Cour  de 
Rome ,  L'action  par  laquelle  on  dey 
manile  et  obtient  a  Konieun  BénëHce 
avant  U  nomination  <lu  Collateur.  Le 
Patronage  laïc  n'est  pas  sujet  À  la  pré- 
'f^itipn.  h.  a  obtenu  ce  Bénéfice  par  pré- 
yentiàm.  ^  /  - 

(        PHli'VISION.  8.  fëm.  Viiè  de«  eho- 
'    ses  lutures.  II. n'a  d'u^a^e  qne  dans  le 
dogmatique.  On  demande  si  l^  ptédr:- 
tinutton  suit  eu  précède  la  prévision  des 
mérites.        ■'■    .■  •  :.'•••''■■"■      ■'.    "  - 

PREVOIR,  yerbe  act.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Voir ,  excepté  au  iniur 
de  Tindicatit  et  au  conditionnel  ,  où 
il  tait,  Vf  prévoirai  ,  je  prévoirois.  )  Ju- 
ger par  avance  qu'une  ctiose  doit  ar- 
river. Les  habiles  politiques  prévoient  les 
éyéntmens.    Qui   eût  jamais  pu  prévoir 
cet  accident  ?  Je  prévis  bien  dès-'lfyrs  ce 
qui  en  arriveroit.  Peut  -  on  prévoir  tous 
les  inconvénieru,^  On  ne  peut  pas  tout 
prévoir. 
PKKvujtJE.  participe. 
PREiOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  certaines  personnes  préposées  pou» 
avoir    soin   de   qîielque   chose,    pour 
avoir  autorité  sur  quelque  chose  >  pour 
en  avoir  la  direction.        *        .^   .    ' .  '* 

On-  appelle  Prevô%  j  dans  quelques 
Eglises  Caihédrales  et  Collégiulès',  Le 
Bénéficier  qui  est  le  Chef  d'un  Cfia- 
pitre.  Prévôt  de  Saint- Etienne  de  Joti- 
^uss.  il  se  dit. aussi.  d'Un  Bénéficier 
pourvu  d'un  Béuéficeque  l'on  nomme 
Prévôté,  • 

■'  Pr tvÔT Rota L. Premier Juge.Ro^al, 
dont  les  appels  ressbrtissent  aux  Bail- 
liages ou  Sénéchaussées.  Il-  y  a  des  Pro- 
vinces dans  lesquelles  ils  sont  noigmé^ 
Châtelains  j  dans  d'autres  Vicomtes  j, 
et  dans  d'autres  Kiguier*. 

Prévôt  de  l'Hôtel.  Officier  d*e 
la  Miison  du  J[\oi  ,  qui  connoit  des 
cas  crimiiiels.qularrivent  à  la  suite  de 
la  Cour, ^t  de  certaines  matières  ci- 
viles,  .où  les  Officiers  de  Ja  MaT^)n 
.  du  Roi  q^it  intérêt," et  qui  a  inspection 
sur  ce*  qui  regarde  le  prix' des  vivras 
'  nécessaires  po\^r  la  subsistance  de  lar 
Cou^j^Qn-  appelle  aussi  Le  Pr'.vôt  de. 
l'Hùtel,  Grand  Prévôt  de  France,  ou 
simpleihent ,  Grand  Prévôt.  La  Prévôté 
de  l'Hôtel.  '  •      ■ 

Prévôt  pE  P>rjs.  Oiticier  princi- 
pal .  qm  est  Chef  de  la  Juridiction 
du  Chàtelet ,  et  qui  en  cas  de  convoca- 
tion de  la' Noblesse ,  esta  la  téte.de 
l'arriè|fe  -  ban.  V    " 

Prévôt  ,  en  plusieur^s" petites  Villes, 
est  Un  Juge  Royal   qui  connoit  des 
c.iuscs  entre  les  habitans  non  privilé- . 
^giés ,  et  des  Sentences  duquel  il  y  a 
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ou  lea  Sentences  d,ii  i^revôt  vOnt  direpé 
xiement  a.u  Parfemeiït/:'f:^'A/:','-'^V^^,*^ 

Frevôt  Bti  là^ictSANDS.  On  ap. 
peUç  aiâ4  tk  Fari»,  1  Xyon  ,  et  daÎM 
Quelque!  iiatrerVttlea' y  Cebi  qui  et% 
le  Cher  de  f'Hàtdde  V^He,  avec  un« 
esfièce  d'aiilorit(é;  i^f'vU  Bourgeoisie,.^'%"^i^Jt1..  ; 

P&IVÔT  OS  L4  CÔWniTABLIV.  Olfi- 

(ter  qui  çpiiimafide  les  Gardes  de  U| 
onnéi^i^lie.  I^ieuUriMt  du  Pievôt  dé 

la  Connéiahii$i:^r;^'%'f:Mf      .  ...:.,.,,    ,.. 

PkBvÔT  .D*'  t?Iij^i;'.;Plficier •  pi-^pééé'-S    ^a;^^r. ,.  •■■■?'.^:» 
pour  veiller,  dèrit;'ijuri|  et  aux  énW.7 fe ftfS^:#-^ll^» 
roi;â,  à  la'fiûreté  déi^  «raiuls  t  heniins*  ;;;|f:  \  uj^rS^;^^ 
et  connoitre  de^  d^Uts«nui"  s'y   corn»  ^ÇM^M'^C-!^^.  • '^-y.-- 

.■    ::■      ,■  .  .ir;->i.\s.'ii ..    ',  -.■•v'.'ji- •.■:.         ,  'A 

mettent.      , ^■î•;;:• . /\,,  >,j>..     :  <5. ::.;:.. v^^^ 

^Ff  K.v  ô  T-  DES  M  o  jf  N  0 1 E  a,  OlH-^'y'Mfc^'-'lW!'  ■  ■  ^'  ' 
cier  préposé  pour  la  cap:iir^  des  ï%^.i[^\j^i::f}^,,'-^l 
mohnoj^eMrs^^/ e;:ria.â*i*iM:liou  de  l«É|;?['B>y^^'^'>  '' 

procèsv^';:-';-,;^f^^;^''''''^^'-  '''^y'^'^f^^iMl-l 

,„  Prévôt  ''jf^-l^ULicM}^T.i'XMr^èt'^^^^ 

p^posé  pbiii'  Veiller  4  )a  sûreté  des '^^^^^^''^^^^ 

^grands  chemins ,  pr«n<|re  connoissatice 

des  délits  qui  arrivent  dans  l'étendue 

d'une  Généralité,  et   les  jugtr  i«aW 

appel.  Les  vûleiirs  furfnt  arrêtés  par  le 

Prev^.    On   a   thig  le    Prévôt   i   fciri- .    * 

frousses.  Oh  l'appelle  aussi  Prévôt  de.: 

la  Maréchaussée  f  ou  simplement  Grand. 

Prévôt.  '  .  . 

Prévôt  faE  VAm^iin.  Oflicier  pré- 
posé  pour    avoir    Tinspet  tion   sar   les 

délits  qui  se  commettent  dans  l'armée 

par    léà   Soldats,    dn  l'appelle    aussi 

Grand  Prévôt.  On  appelle  aussi  Prévôt^ 
ilfcns    quelques   Régimeri.»,,  L'Officier 
qui  a  pareille  inspection  sur^es' délits 
qui  se. commettent  dans -ces  Rétiniens      "• 
par  les  Sojdats  {  et ^  Prévôt  des  Bandes ^    '   ,' 
L?Officie.i;"qui    a-  pareille   Juridiction /V  • ., 
dans  le  Régiment  de^s  Gardes;,  On  mii^W-^.i 

ri  .'-",.>  '  ■"■•  V--.' 

ces  Soldats  entre  lefjnains  du  Prévôt,  du  • 

Prévôt  des  Jiandes.'    ^.    .  .      ;     -     •   '   » 

Lès  Clururgiéhs  de  Pixris  ont  à  leur     t. 
tête  un  de  leurs  •ContVôre»,  quî.par^e'^ 
'  le  titre  de  Prévôt  perpétuel ,  et  quatre 
^Prévôts  éjT  charge  qu|>!Sont  éjèctifs. 
>;  Prévôt  pE   Sall'e>.  Celuj  qui  est  . 
sous   un  Maître  éh    fait  d-armfp,  et  * 
qui  donne  lej on  tuyt  écoliers.  Prendre 
.  le  f  on  du  Prévôt  de  saXVe*  Faire  assaut 
contre  le  Pkvôt  de  folle.  Les   maîtres 
de  danse  ont  aussi  des  Prevô'.s.     '^^ 

PREVÔTAL;  adj.  des  2  genres.  Il . 
n'est  guère  d'usage  que^d^ns  'cet>e 
phrafe  ,  Cas  prevôtal  ;  et  il  se  dit  d'Un 
crime  qui  est  de  laicompétence  ,  de  la 
Juridiction  t^u  Prévôt  des  Maréchaux. 
Un  vol  commis  sur  le  grand  chemin  est 
un' cas  prevôtal.  Les  cas  prevôtaux  sont 
de  la  compétence  des  Sièges  Présidinux. 
La  fausse  m(MLpie  est  un  des  cas  pre- 
vôtaux. Jugement  prevôtal.  Sentence  prt" 
vôtale.  '  "  .  • 

PREVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'es! 
d'usage  qu'içn  parlant  De*  crimes  qui 
soitt  de  la  "cori.pétence  du  Prévôt  des 
Maréchaux ,  et  qui  se  jujcent  par  W\ 
ou  par  le  Présî-iial  sans  appel.  Ce  cri- 
minel a  été  jugé  preyôtalement, 

PREVOTE,  s.  ^ém.  Terme*ui  se 
jclSt  également,  tant  De  certains  Bé- 
néficcs  et  de  certaines  Dionités  ecclé- 
siastiqueti  ,  que^de  là  fonction  et  ^e 
la  Juridiction  des  Prévôts  de  robe  et 
d'épée^  ou  du  territoire  où  «'exerce 
cette  sorte  de  Juridiction.  Xtf  l'rcvâté 
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donnée  à  untit.  U  y  a  piutUurs  Preyôtér-. 
qui  dépendent  de  ter  Chapitre^  Jugi^-deja 
Prévôté^  Qn  l'a  ^fignt  à   l^Frevôté 
I'  Vam  '  toutjt ,  Vittndut    de  rM  '  Prevûtf.  ] 

;\--;^:v;:'(i;,  .■'••'  B-^nniMmm\^U  Preyùti^^iMlBomU 
;^>.  ■  Il J  II  oe  FaM:  ^cnant  de^  U  Fr$èié.  ' 

iV«'        '    ?  H,  sigt)i<ie   auHsi  L'aciiôti*  de 

:.■■/;■•;•.  i\'Y 'l'I  fr'P'^*^V*''">.^f,v«,j^»'fn<Ir)p.de8  prë^aulipiiir 
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P^EVTij£iri^C0iei  dU^rhmétlqae 
n  d'AlgèhreVtè  dilOe  U  vériftcatfon 
ij'unê  opéri^tion  de  calcul ,  qui  salait 
pari^oii^Htion  opppiée.   la  preuve  dt 
la  divùiçme  fuit  par  là  multiplie Ation. 
Xa  preuve  de  la  toustr action  u  fait  \var 
tadditiù^-r^  .  j^^:;mç,.i:-'\iï\*  f  .  5' 
.i'^HKU.X''.  adjfct.  masctilin;  ^raVe  , 
;viiii\\iint.Çét0it  un  prevt  et  hardi  Vheva- 
Jieif.  H  n'est  d'usafie  û«c.(*Âii*  qiielaiie« 

»  Il  Mfaisistmitantif^  Lit  neuf  Frtux 
C'iàtX-i  preux. [  Un  ancien  preujtt^ 

i/ 'ii•lrè•^'^  /  .    \  p  R  I    V 
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Avoir  rf#/^ri^"^rA'fliy<»n^ii^i;v;',|'| 

r'x\\:;'|a  vvrifé'  d'une  proposition.  ;  rf'iirvJlaiY. 

V    \»^  Pf'ttVf  CQhvûincûnte,  Frè)uve  démon^trq- 

•  thé^^rreiive  authentique.  Preuve  inconte s-- 

x'i  V»  '^^^*  Ffeuve  sans  repliquf^r  Preuves  judi- . 


:V., 


\  çiairéf,'Pj9uvef  tetivmmiàm^0»  par  té- 
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•  moins. ^-^^ié^^  liité^aUi  ,  fe  îwr  ^ri« 
^'  _^  Lqf  prtttvêâ'sùh  imitent  encore.  M^m'écher 

.    /e    'épérissement <tcs  preuves.  Av^ir  preuve  . 

^•;   en  mûirt.    ynstifier  de    la  preuve.    Votts  ^ 

■']\^;.  iiv<2'nce{  ce  fait  sànf  preuvi,^i^^.:''$^!0^:y^':\ 

i3n  dit,   La  preuve  de  eeià  est  que ....  , 

La  pfeuve  que  cela  fst  »^iài  ^itfi.v,%»i:^ 

lurniH^remeiit.  par   e^lips**  »   ?rtmft  i/ç. 

•  •,r*     .  ,  ''J*'  ■'■  •■■■.'-'•,■.;■  ;■■■  .       _ 

'^t^uve  J  je  dis  que,..  m 

i^  ^tv  matdtVe  de  Jurisprudence  crimi- 
.    llëTié  ,.  On  appelle  Preicve  muette  j  Une 
,g    „:^   prMivé  qiti  «'est  yHJ  littéralç  nites-^; 
;  V  #^^^^^^^^  m^isq^i'  résulte  de  (j^yteh 

.;    '  ^;Ji ''J^qiic  ciirconstance  d'o/i  l'On  a   lît"^  %' 
!  î;       5"^'''^^'**^  ^'^''^®  ®*'  véritaljWnM;jBi*' 

coupables    •""■'■  /'■    ■-  J:-::v:y- '■      )-^.;:fyt 

On  appcfle  aus&i  tPrettlÉfiV^s  tiffiS  î 

ou  les  extrrits  que  l'on  mei  à  la  fin 

'  ■  ■  "  ■■.-■*   ^  ■■  ■  ■•-.'■  •         .        ' 

d'une  histoire  ou  d'un  autre  ouvrage, 

deà Taits  qui  y 

ijcuté  à  son  histoire 

un  volitme  de  preuves".  \ 

'     On  dit,  Faire  preuve  de  nobl'ssY,  pour 

dire,  Justifier  par  de  bons  ii très,  qu'ion 

/est  de  noble  effraction.  Dans  ce -sens 

on- dît  absoliiroent,  Foire  ses  preuver 

Et  figurémont ,  ^  p;rlàm  d'Un  homme 


'  n^^m^ 


mr- 


.  )•  «  ■■■ 


l\;'' '{v'^aM  •pr<^l^^  *ies,  m^îîfturrs  î^our  'l'avenir.-']         PlMAVl^E.  ê',i'.  Nom  que  l'on  donne 

■'       -ïfeîlvfe  -à'iine  K^e   dè^oésie   obscène. -Il 

••'  ::-"'^îff  :v|f 'i^^^^^  '   .n>stgu^rcd'us^lieau'.|iplunri...X^f^ 


'/•f  ^^r♦ 


|*«|A^PISME.  «i^^^i^^  q^'tî 


'^  >. 


'  'tf"rV-v'   ;        Q'une  nisioire  ou  u-un 

/^l»;i''';'!''-ïJ\^M',:-^p/m    prouver-  la -vérité 
r^:''r'/- .V •^:^;i:^;*K'' V'  *ont  aVancéî».  lia  àjcu 


,  J»-'  V  • .  V 


'^mM!*-^:'  qui  dans  pluîîifiurS  occasions  s'cst-fîùt    , 
'    ïâr    ;  ft  •    reconhoîfre  pourun  homme  de  valeur, 


:  i'i'S'r 


MMê'f-'^IlT    pour  honnête  homme,  pour  savant , etc 


fc..' ■-;  ■.!«,(; 


on  dit ,   quà   C'est  un  hômtite  qui  a  Jait 
■  i:iÀ9t$   éreuves.  On.rcit  ^tmhvBm:^   Faire 

^  |:i;>  :  ^::^\MM''n/ preuve  de  courage  )  de  savoir ,  ntc.  ■     .  • 
'■  -^-%\^:'-''^''-:i^MÏ'W-'  •'■'On  dit  aussi,   Bonner  des pre^-ves  de 

■  'V'-ViV  ••  '  .;;'.v■/;■'^-"■'■  ■  '■     '  •  -  ,  ,  ■ 

Sï\  :     :;U/  W,     J  ta  capacité ,  <fe  *Qn  «avotr.,  de  sa  valeur  l  ^ 


'''i\l>'f  •♦''^i'fidj  ion  courage  ^  de  sonàmiAé,  de  son 

,1  '■    .:i:;s: 


\. 


^l!  v|ii//êcfion,   erc.  pouT)  diff ,    En  donner  • 
*'}-*\iy    itS  IR^cs  marques  ,  deis  témoignages.         > 
•^^S:^^A^'':bv■^:[En  style   de  ,  Pratique  ,;■  on  appelle 
■\^0i:  '■■''t^mi'preuve  ou  demi^preuvè»V^f'  preut»©;-, 
IMVS  jiidicï^ite  qu!  n'est  pas  suttisante  pour 
■v>   &  l'éclaircissement  entier  du  fait  dont  il  "^ 
'■      :  lW«*ag»t,  mais'dont  on  tire  de  piiissans 
•  indices,  lî  n'y  avoii pat  de  preuve  entière 
contre  lui  ^  mais  il  y  avait  des ^émi-p reWtiV 
On  dit  ^En  venir  à  la,  preuve ,  pour  , 
.Venger.  Quand  on  f^nyidfidt^  à  ta  preuve,, 
on  verra  qui  a  dit  vrai. 


.i.^»  ' '  ■* 


-' 


cousîsré  d;ina  Térect'on  continuelle  er 
douloureuse  de  In  wr^Cy  sans  aucun 
d«'«ir'qiii  roccnsionne»'i^f v S-Nv/K'^V  ''\jj 

PRŒ-DIEU.  s.  m.'Sorte  de  pupitre. 
<|ui|ei^t  acc«>iMpû^;né  d'un  inarGhe-pietI, 
où  î^'é^  s'agenouille  pour  «pr^ei  Difîl. 
Onavoit  mis  un  prie-Dieu  au  milieu  de 
t  Église.  Le  prie- Dieu  étoivcouvert  d1/n 
tapis  de  v<.lours.  On  avoif  préparé  tr^u 
prie-Ditu.   ^c^[f^'%.  ,  ^   «.' v^  "-r.    ^î^,;' ■■ -'X;^ 

^RIER-?fi^lU  (On  écrit  àu;,f)r4sent 
de  r^nditatif  ^  et  a  rin^péiratit.  Prions, 
;^rie{.  On  é<Tit;i  l^mpartViit  de  l'indiça- 
feil,  e^t  au  présen»^  du  subjonctif,  I^çus, 
priiofuf  ,  vwiâ  j^«k{.  )  Keq'uérir  j,^'4e(^ 
mandf»r  par  gtàfe.  Pfier   quelqu'un^ 

qufïqu^  chose  >»  tUi  faire   quelqtie  ehàtf', 

j  ..■'■.■  ■  ■,  \'' ^    ■  "'      ' 

Cett  un  hàmme^t  jt^ij^-pitie^^'de  :pr( 

téger.  Je  yçus  prie  de  Je  prendre  tous  votrç; 

protection.  Àprh  ceià^'jit['i^vm$  prierai 

plus  derien.x  >;v.;'!f^i\-'-g,%;-f 

On  dit  dans  le  ïrtyle  f*iiiitiè<S  /«  f  en 
_  'kitT  pèa^:^,.ll^,'tofà}i^  Pw^:i 
comme  pour ifiéu  ;i^;fm  ai'p4^.Amiii^t^' 
jQiàmt  ^  pour  dâreii^f  «en  ai  prié  i^ç' 
^ùte' l^rdeiir  possible.     ^  ^y'M-'lfit^k'ii 

On  tilt  j(^  Prier  pàuf  quelq u' un' ^poUt^ 
dire,  Intercéder  pour  qu^lqu*V*^'  ^*^l 
pr^épour  bti  ,  maiêtje  n'tnpu  rien  obtj^r^r. 
Dans  cette  phi^aie,  il  est  neutre.  M  x' 

On  dît' dans  le  st  i^lfe  f'«milif\r,  Prier  ; 
quelqu'un  de  son  défhénneur  ,  pour  dire  ,  "^ 
Lui  demander '  une  chose  qfû  le  djés*- 
hoiî'^reroit.  Et  prôverbialemetit ,  lôrsr  " 
qu'oiv^prie  uit  îioronie  de  quelque  chose 

qui  lui  déplii^ ,  on^dit  par'Xîlaisnn-  ^ 

*  ■  >■■»  ~    ,        ■•  ■   V^     '( 

t^rie.,   que    Ce*t  le  prie?  de  ton  déi^ 

fionnear.  Demander  de  l'argent^  à  emprun- 


I    êbi^t  à  m  faire  prUr,  Quand  il  différé^ 
d'df.cordf  r  une  chose  facile  et  qu'oa 
lui^^mknd:  iiï  est  fait  prier  dtckanter0  ^    # 
tandit  qu'il  en, mouroit  d'gnvie'.    '      .  ,     .     .    - 
On-  dit  prôTerbiaie'nent,qu' On /nf 
poi/it  aux   nocet  tans' prier ,    pour, 

qiî%<riitrd»»ttpoint  y  aller  i  «  on  ii*es|  ^      • 
prié.  )         V      ■     1  :'**.; 

^'r/bk  ,  signiilië  iûssi ,  Pratiquer  cet     '  ' 
tic^  4e.Ht  ligion,  par  lequel  on  s'a* 

rei|$t>|ji;^ieu  |)our  lui  demander  des 

grà>^s  }  ei  alors  on  dit ,  FrUf  Dieu,. 

t}%  rien   ajouter.  d«  plat ,  et  qucl- 

elois  absi)Viimenf ,  prier.  Il  passe  les 

uiti  à  pri  r  Dieu.  Jl  passè^les  nuits  à 
prier.   VÉciture  'dit .  Prie{  et  veiUei  , 
de  peur,  que  vdms  n%/riV^  en  tfhtation. 
Prier  pout  *'#  ennemis,  prier  les  uns  pour 
^k(9,^ltitêreM:  Prier  pohr  Ift  mortt. 
j/      On  tjlt  aussi,  Priet  la    P'ierge,  prier 
les  Saints  ,  pour  di.re/- S'adresser  à  U 
Vierge  ,  aux.  Saints  ,  afin  qu'ils  inter- 
calent pour  no^is  auprès  de  Dieu. 
-'  >!f  Dans  le  discours  faiiiilier,  on  se  Sert 
saltifent  dé.ç^tte.  phrase  )ie  prie  Lieu 
quàf:  ivii  Vv  Ainsi  on  dit  par  ibrme 
à0iio1ih(M'  ^  Je,prie  pieu  qu'il  vous  rà- 
tnih'  en  bonne  santé  ;i je  if^fie  Dieu  qu'il 


■♦•*»:. 


■•#.■  ♦     %^ 


■  ^f'ï 
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■m 


'i(r-— 


V-J 


>■ 


'^<i: 


^.     ■■■:       m 


.  .. 

%" 

,,4.- 
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S^n^    ' 
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,\'    • 
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voi^s  amendé.  Le  Roi,  tçrpiine  ses  let- 


/: 


V'  r  ■ 

m,;       ■  J  *  >«t  J 


1 


/     ,:..V 


ter  Sun  avare  ,  c^e§t  h  gfier  dit'ion  détr 
h/>nneûr.        .'  '     ■■■'■■,;,.:■;■■  ■'•—''-t^.-'  ■•*'.- r 


On  4ilt  dans  la  Pôésî'e  tiàiVe  ,  Prier 

à'dmour  ,  pour  dire,  ï)e.mander  à  une 

4Hfemme  des  témoignages  d'amour./e  l^ai 

vaine meru priée  d'amour,/ ^'  v  >'V^â.-ï.A'. ^■■'■:.^ -  A**' 


On  dit  «uss^  ,    ToMt  gfr    en  preuve, 

pour ,  quUl  s'agit  de  prouver  les  laits',  —  /    -     ,  v     ^^     .  ,     .^        ,   /^  -x 

et  non  u'étfler  des  discours.  '  >^     ^i ^  W  *<C)n  dU  qu't^  ft^T>ri|e  vevtétre  prii., 

.■    .  .:.    ■-'     ;      "'.-K:..  ..•■...    :;.■■■■>      ■.    ;v''    :■  ■■     K.  ■■■.v■^;  vv.i  VI,  \^^vV   ..■■:.■..■;■...■,.%.:■...•'  ■ 


♦  Onse  sèi^soîivènrdu  inot  de  Pr^r^. 
«tjàttà  d^%erth!neif plihisiels  «jntHpV^ni- 
p4oie  par  lopie  ll^  SeiM 

i  elles-H:i ,  /e  wii jyrie'j  j«re  ji  n'entende  v 
plus  parler  ue  cela;  je'-j^us  prie,,  que  çelz 
tfmrjive  plut,    il  y»  af  utfte  espèce  de 

'  rtienac^tîiciteit  >^*%'^;:*^^  ■■■■:>':..;.■ 

pR i^R  \  signiiie  ausjji .,  Inviter,  ccWT- 
vler.  ^n  ta' prié  d'a,.isitter  à^  cérémo^  ; 
.  fde.  Ù  ett  de  ceux  qu^on  a  priée.  Oit  i*a 
"pHé  à.dtntr,ffn,  l'a  prié  de  la  iic»^^  |f 


très *par  cette  tormiUle^  Et  eur  ce,  je 

prie  Dieu,  qu'il  vous  m'r  en  «a^ai/iite,  ef  : 

di^e  gardej^  '  'k   rilM:,^^^^  -:,;'  r^y^,' 

Frib  i'  Ér;  part|ut>|;  :f|';  'r  ''^V-\,  '■*  v  ^ 

>  ii  est  qiielquefjiis  iub^^  et  si-    . 

gnifiei,  Celui  qu>n  ftojivi^.  ttet-vout'\ 
'rdU'  nombre  dét  priés  J  Jlffest  né  priérr-^ 

'    PRIÈRE,  s.  I.Réiiksinon,  dëmandel^ 
"^à   titr#  de  çjkté.  Hutiible  pri^e.^Trèf' 

humble  prière,  i  Instante iPtièreS  Faire  une. 

prière  à  quelqit'uni  iVh"fait  cela  à  ma,^ 

priheÇ  Employer  2ét  prfèfes  epuçs  ime-N  ' 

ïweet,  AiCQtiei  eVla^  à  ma.priiri ,  h  met 
. 'priUret.  1^1  ri* a  point  eu  d^égard  à  rrut 

priii'es,  Let  prièret^é'unhomynjipuittani  ,    j-^-r 

sont  d'un  g  f  and'  poids.  -Let  prihet  dee     •    V/ 
^Grands  sont  des  qrdref.  "-:■;;  r '.,,■:  :^\i  .\/\J^- .'■'. 
/:.    PanèaB  vf  ^  <li^^"C0Te  powr  éxjyrî-.  -  ■ 
;  raerX^^  par^quel  ou      />• 

s'atiressc  à  Dim;  \ Aimer' (a  prière.  Se  ,  «     y. 
iJmàttreien  prière  J^tre  en  prière (P/îère  ar-     '  V   ^^ 

4erttei'prière  njrvente.  Demander  quelqti^sy^^^s 
fçhove^à  Diek^ru  jet  prièrei.  Livre  'de(^"'^ù 
'prUrftltu  prièfet^de  T  Église.^  Prières^       .  ^ 
\\   ordonnée  t  par  t  Eglise,  Let  prièret  pour 

let  agonies  ^det  apwisanr.  Les  prièret 

de^s  moTtt/'pûurJet  môrtt.Let  pu^iiret  de 

quarante,  heures.   Se    recommatmer   aîM      " 

prières  de  ^jqjifelqu  un.  Je  rt\e   recommande^-  ^        "    .'■:•, 

à  vos  ffonnet  prièret.  L'a  prière  du  m^tin,  ^''. 

Laprière  du  toir»Prièrwipubliq'uet.  Or^  • 

MtttÊer   ^t  pr^ret.'  Prière   à  la  Sainte      ^    : 
%yiprgé.  Faire  sa  prière ,  tetprièfes.  Assis-    ^  x        ' .       . 

fei  à  lasprièlK.  Sonner  la  prière:  Dans  -   .     *     •;,:..., 
\ffette  maison  àrryait  la  prière  tous  les    v*  •  ^^ 

toirt;  ce  qm\  signifie ,  nue  Tous  les    .        -J^X' 
,  ««lira 7^.i\  wtt  la\ prière  en  comifrun. 

^  On  iN,t  proveibialemènt.  Ccurtrprière 
"ypéttèife  les  ÇieuL      .  •  ;,.: -  ..,^  f^;^^ 

PRIEUil  .8.  m-  Celui  «ni  à  là'  siturf-       ^^  ?  * 

rioriti    et  la   direction  dAut^tertaina^  '  , 

M  ona  «  fePlh  de  B  eligieux.  Prieur  clauê»- 

tral.  Prieur  conventuel:  Le  Père  PrOlir 

Prieur  régulier^     y  ^     "   \\        ** 
On  .appelle  Prieur    Commendatnire l     ...^ 

Un  Bénéficier  q^i  Jouir  en  tout  ou  en  ^s,    . 

partie  lies  rf venus  dîun  Prieuré,. ef 

qui  en  porté  léy  itre ,  satls  a^oû:  lUCune  .    •  \ 

autoritié  sur  Im^  ReliWux.  ^ 
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364    P  R  I     -  ; 

i3ant  l'Ordre  deb  Chanoinef  R^gw- 
'    lier»,  bn  appelle  Fritur-Curé,  Un  Re- 
li|;ieux  qu'iposiède  une  Cure. 

On  «iitpiorerhialement,  Il  faut  tou- 
jours dirt  du  bien  de  M.  le  Frieur  ,  pour 
dire,  qu'Iliniit  toiijours  ménager  dans 
«es.distoursjes  pjens  ert  place  ,  les  per- 
sonVieis  de  qui  l'on  (lëpend, 
.    Prieur,  est  aussi  Un  titre  de  di- 
fj\'\to  danà  quelques  Sociétés.  Prieur  de 
Scrbofine.  Prieur  de  la  Maison  de  Sof" 
tonne.  Le  Fric-ut  de  Sorhonne  a  droit  de 
,  présidei;  au*  àtsembUes  de  la  Maiêon  de 
'  Sorlohne,et  c'est  toujours  un  Bachelier 
^  qui  l'est,'       •■'.  ,  .-.     >.  • 

D.ins  Vordre  de  Milite^  on  appelle 
Grand  Fireur,  Un  Clievalier  qui  est 
revêtu  d'un  Bénéfice  de  l'Ordre,  appelé 
Grfind  Prieuréi.  Grand  Prieur  de  France, 
Grand  Prieur  d$^  Champagne.  Grand 
Prieur  d'Auvtrtmé,  \ 

•Pans   quelque^  Abb.iyes  rëlèbres  , 
'   on  nppeWfiirard  Prieur ,  Un  Rf  lip^ux 
.^qui  a  la  pr^mi^ediMnifé  fiprès  KAbb^. 
On  nprielle  Sous  Prieur,  Celui  qui  a 
la  supérîi^rité  et  l«  direction  dans  un 
Monastéi^^de  Relif>ieux  aprèj»  le  Prieur. 
Le  Sons-Prieur.,  Le  Père  Sous- Prieur,'' 

PRIEURE,  s.   f.    Relij^ieuse  qui' a 
la  supérivnté  dans  un  Aiionastcre  de 
filles,    ou  en  clief,  ou  soVs  une  Ab-  . 
besse.    La  Mère   Prieure.  Madame  l^ 
■  Prieure,    ,  _/,  ■  ,    -    •   -g;-    '  ^f%._.  ' 

pans  quélqucçi  MoniTStères  de  Filles, 
on  appel  ter  Grande  Prieure  jr  La  Reli- 
gieuse qui  èâ^  immédiatement  après 
l'Abbesse. 

On   appelle  Sous-Prieuré,  La.  Reli- 
gieuse qui  a  la    supériorité  dans  un 
Monastère  de  filles,  sous  la  Pi«eure. 
PRîEURJÉ.  p.  m.CÔTTimunautéReïi- 
.  gicusL'  d'iion^mes,  sous  la  condinte  d'un. 
Prieur,  ou  de  fiUea  ,  sous  la  conduite 
d'une  Prieure.  Prieuré  régulier.  Prieuré 
d'hommes.   Prieuré  de. filles.  Prieuré  de 
fondation  royale. 
*On  hpptlle  Prieuré-Cure,  un  Prieuré 
'  "  auquel  il  y  mine  Cure  annexée  ;  Prieuré 
siinpU':,  Un  Prieuré  dans  lequel  il   n'y 
a'point  dIFfleligiéux  ;  et  Prieuré  Com-, 
mendataire  ,  Un  Bénéfice.qu'un  Prieur 
f.éculier  tient  en  Commende.  * 

Priluré  ,  se   dit  aussi  De  PÉglise 
,    et  de    iriviaison  d'une  Ggramunauté 
Religieuse   quf  est   sous    la  conduite 
^^^d^îîîT^rieur  pu  d'une  Prieure.   Aller 
à  la.Mcsse  au  Prieuré,         ?    ^ 

M  se  dit  pareillement  De  la  Maisoii 
vdii  Prieur.    Il  est  logé  au  Prieuré.  Le 
JPriearë  est  lien  bâti. 

PRIMAT,  subst.  masc.  Prélat  dont 
*  la  Jiiridictipn  est  au-dé^sus  de  c^lle 
;  "Idesr  Arçljnevêques.  L'Archevêque  de  Lycn 
\est  Primat  ^çles  Gcules.^L'  Archevêque  de 
îèJe  te  dit  ^Primat  d'Espagne.  L'Ar- 
c^ievêque  ."de  Xaatorberi  se  ^it  'Primat 
'Anftleterre.  '       * ,, 

PRiMAT^AL,  ALE.  adjectif.  Qui 
f'ppsrtient  au  Primat.  Sièges  Primatial, 
JËglise  Primattale.  Juridiction  Prima- 
tialc.         /f     ,■•   '"•..' 

ERJMATIE..  8.  féro.'(On  pron.  Prî^ 
mocfe.  )  Terme  qui  déi4)gnoit  autrefois  . 
la  Dii'uité  île  Primat.  La  Primatie  des 
Gaules.  La  Primatie  d'Aquitaine,  i  ' 

Il^'fie  prend  aussj  pour  L'étendue  ,,lr' 
ressort  delà  Juridictioti  E^clésiastiqn^- 


pur 


Juridiction.   Là  Primatie  de  Zyoni^i-^ 
tend  sur  Us  Provinces  de  Paris  ,  de  Sens 
siée  Tohrs.  Du  Siège  Métropolitain  il 
y  a  appel  .>  la  Primatie, 

PRIMAUTÉ,  sub.  f.  Prééminence  , 
premier  rang.  La  primauté  du  Saint- 
Siège.  La  primauté  du  Papek  L'Egline  de 
Rome  a, la  primauté  sur  toi^tes  les  au^ 

très.  ,      •  •  '  .  '  'T^vi;^.;-         .    -.K 

'     PkiMAi/Té  ,  au  jeu  de  cartes  et  à 

celui  de  dés ,  se  dit  De  l'avantage  qu'on 
a  d'être  le  premier  a  jouer.  biousayonS' 
tous  deux  le  même  point,  j'ai  gagné  par 
primauté  ,  de  primauté.  Tirer  à  qui  aura 
la  primauté ^Jàuer  à  trois  rajies  avu  pri- 
'   mauté  ,  sans  primauté, ,       .  •  •.       * 

Oh  dit  aussi ,   Gagner  dr  primauté , 
,   au  sens  de  Prévenir.  Je  voulois  aCketeT 
-^cette  maison  ,  on  m'a  gagné  de  primauté. 
On  à  prévenu  mon  ^esscin.  11  eit  fii- 

•  milier^  •■.."■■    *' "  ijt''*' '■«■'?•  '    *-►•- 

PRIME,  subst.' fémin.  La  première 
des  Heures  Canoniales.  Chanter  Prime. 
Réciter  Prime.  Dire  Primée  Assister  à 
Prime.  <  ;  * 

PRIMÉ,  subst.  fém.  Jeu  où  Ton  ne 
donné  que  quatre  cartes.  Il  y  a  deux 
sortes ^e  prime  y  Iq  grande  prltrte  ,  ïa pe- 
tite prime.  Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu 
son  argent  à  la  petite  primsi     ''. 

On  dit  à  ce  jeu  ,  Avoir  prune  ,'^aar 
dire  ,  Avoir  ses  quatre  cartes,  de  cou- 
leur '('i  lié  rente..  p.  .    ::!%  »  , 

Prime  ,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime, est  La  somme  qu'un  Marchand 
qui  veut  faire  assurer  sa  marchandise  , 
paye  k  l'Assureur  pour  le  prix  de  V^i- 
sùrancé.  -     - 

On  appefle  aussi  Prime,  U  ne  somme 
accordée  par  forme  de  bén^Hc**  pour 
encourager  quelque  opération  de  finan- 
ce ou  de  commerce.  Prime  d'importa- 
tion ,  d'exportation^ rime  de  loterie. 

Prtms.  Terme  de  Joaillier.  .Nom 

que  l'on   donne  à  une   pieîrre  demi- 

'  transparente  de  la  nature  ,du  caillou  ou 

du  cristal  ,  et  qui  sert  de  base  ou  de 

matrice  aux  cristaux. 

Oïx'lwi  donne  difl'éfens  nom 9,  sui- 
vant les  différentes  couj^urs  qu'on  y 
trouve  :  Prime  (rfVmerfli/</ei  lorsqu'elle 
est  verdàtre  ;  Pn'r.jc  d'améthyste  ,  lors- 
qu'elle tire  sur  le  violet ,  etc. 

On  appelle  Prime  de  Ségovie,  La  laine 
d'Espagne  de*  première  qualité. 

Db  prime  akord.  fa^on  .de  parler 
adverbiale.  Du  premier  abord,  au  pre- 
mier abord.  Déprime  abard  ,  je  le  pris 
pour  un  autre.  Il  est  fam*v|ier.  -K.  . 
.  Db  fR  I  n  B  SAUT,  façon  de  parlçr 
adverb.  Subitement  ^  tout  d'un  coup. 
Il  vieillit.  -         -•      >     :  . 

PRIMER.  V.  n.  Te  ni  r  la  j)remièrc 
place.  Il  ne  se  dit  au  propre  qu'au  jeu   "" 

•  de  la  PaumV  ,  en  parrant  De' celui  qui. 
reçoit  le  service  ,  et  de  celui  qui  tifnt 
là  droite  ^e  l'autre  côté.  Il  est  accou^ 
tumé  à  primer.  Il  n'est  pas  bon  pour  jpri.-^ 
mer.  Il  prime  fort  ^ien. 

Il  se  prend  figurément  pour)  Devant, 
cer,  surpaHAer  ,  se  distinguer ,' avoir 
de  l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme 
prime  en  tout.  Il  prime  dans  la  conversa- 
tion ,  dans  le  Barreau, 

On  dît  )  qu'  Un  homme  aime  à  prirher  , 
pour  dire ,  qu'il  aime  ^  paroître  fW^  ' 
que  les  autres.  "  zJ 
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tnéme   sens.    Prùner  quelqu  un  »  pour 
dire  ,  Le  surpasser. 

PRIME  -  SAUTIER.  adject.  Il  ett 
vieux  ,  n^  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  du  stylé  faïuilier ,  h*pnt 
ptime  -  ^autier  ,  pour  dire  ,  Un  esprit 
qui  aaif.it  et  rend  rea  idées  avec  promp- 
titude .  saite  paaser  par  les  idées  inter- 
médiaires.. 

PRIMEVÈRJÇ.  8ub8t.  fémîn.  Plante  , 
qui  iiC^irit  sur  U  Kn  du  mois  de  Fér 
vrier  ,.  et  ,qui  est  une  des  premières  ^ 
qui  viennent  avant  le  printemps.  Pri-  % 
mevire  double.  Primevère  simple,  Jiou-^ 
..quet  de  primevères.  Bordure  de  prime-  ' 
vires.  .  ••       .  .  ,  .. 

PitiMRvÈEB.  lub.   mas.  Prin^mps. 
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du  Primat,  et  pour  le  siège  de  cette   J^.      P&i^sr  ,  est  aussi  actif  'd*uf  le 


PMMEUR .  subst.  fémin.  Première 
saison  des  fruits  étales  légumes.  Ainsi 
l'on  dit ,  que.Xe*  fraises',  les  pçis  sont 
chers  dans  la  primeur  ,  dans  leur  pri- 
meur,  pdur  dire,  que-Les  prétttières 
fraises  ,  les  premiers  pois  que  produit 
la  terre  ,  se  vendent  plus  cher  qjie  yr  ^ 
ceux  qui  viennent  ensuite.  .   *  •'lll'vV 

On  dit,  Primeurs  ,  au  phiriel  ,*  en.,- 
parlant  Des  fruits  et  des  légu>nes  pré- 
coces. On  a  servi  des  primeurs,  i  "!*  /  ^; 
■  On  dit  aussi ,  que  Certains  vins  sont 
bons,  dans  la  primeur,  pour  *\JjfC  ^  qu'ils 
sont  bons  à  boire  aussitof*  Après  la 
vend'infîe.   ,  V-  .,■;.'••■.,    r '■  ^' ;      ^-z    ._J^.    • 

PRIMICÉRTAT:  sub.  RI.  Dignité, 
office  de  Primicicr.  '^  '  ?^       -^ 

PRIMICIER.  subst.  mas.  (  On  dit  ' 
aussi  Princier.  )  La  première  dignité   *  1» 

dans  certaines  Églises  ,  dans  certains  .,    J^ 

Chapitres.      ,   , .  ■■  ■■"  .,,  .,...^-f 

PRIMIPILE.' suh.  mas.  Nom  dis-         ;f 
tinctif  du  premier  Centurion  chex  1er     •*        4. 
Romains  ,  c'est-à-dire,  Dé  relui  qui 
comn^indoit' la   première  Compagnie  )  ..    » 

de  chaque  cohorte.       *   *-  ^,  '. 

PRIMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  le  '  J       ' 
premier,  le  plus  ancien.  Titre  primi- ^     % 
tif.  Les  titres  qu'on  ,a  prodvhs  ne  sont; 
pas,  sufjisàns  ,  il  faut  voir  le  titre  pri-     r     jl 
mitif.        .  •  >     :     ^       «  ;  .         . 

On  dit,   V  état  primitif  d'aine  chose, 
pour  dire  ,  Le  premier  état  daifs  le-        '        • 
q«el  on 'sait. ou  l'on- conjecture  quVlte 
Vtoit.  On  dit  de  ménâe  ,  la  Constitution 
primitive. 

On  dit;  Xaprimirfve  £g/{«e^  ^n  par-     "^ 
lant  De  l'Église  des.  premiers  siècles.  '*■% 

Les  Quakerà  ,  secte  qui  prétepd  avoir 
renou\elé  la  pureté  primitive  du  Chris  •  -^., 

tianisme,  se  qualifient  /de  Primitifs, 

On  dix  y  Le  Monde  primrtif,en'paT\aitit     /* 
Des  plus  anciens  temps  du  ihonde.        .   / 

■  On  dit  y  L\nnocence  primitive ,  en  par- 
lant De  l'état  de  l'àme  ,  antérieur  au 
péché.  '  •.  • 

'     En  matière  fcclésîdstique  ,  on  ap-     '     :' 
pelle  Curé  primitif  J  Celui  qui  est  ori- 
ginairement Cuire ,  et  qui  a  un  Vicaire  •     . 
perpétuel  qji'on  appelle  Curé.  £'-^Wéf 
de  Sclnte- Geneviève  est  Curé  primitif  de 
Saint-Êtiçnne  du  Mont,^  Les  Curés  primi-  V   • 
tifs  ont  les  droits  honorifiques  de  la  Cure.          *    . 

pRiMiTir,  XTB.  adject.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  Du  premier 
mot,  du  mot  original  dont  te  forment 
les  mots  qu'on  appelle  dérivés  ou  com^ 
posés.  Mot  primitif,  Jixste  est  le  mot 
primitif  de  justicier ,  de  justjfi^r ,  d'in-  .  '  /' 
Juste  Me  itijustice ,  su,  '  v  ./ 
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Il  te  praml  autii  lubttanii fument. 
Ct  primitif  M  hiaucoup  dt  dérivée. 

On  appelle  en  Pliytique  ,  CcuUur$ 
primitiveè  s  Le^  ^ept  couleurs  priticipa- 
\fi%  cUikt  lesquelles  la  Vumr^e  se  ilé7 
compose  ,  savoir  :  Le  roii^e^  l'orangé^ 
le  jaune  ,  le  vert ,  lu  bif  u  ,  J'jndigo 
et  1<^  violet.  Les  Peintres  appellent 
siinpleuietu  CoUltun  primitive*,  le  rour 
ge^  li(^  jaune  et  le  bleu.  ^^v 

PBIMITIVEMENT.  adv.  Originai- ^ 
femenr.  Ce  mot  a  été  employé  primitive- 
mert  poursignifitr,  ....     ..  •    Vi^.  ;-'    : 

PRiMO.  adverbe.  Mot  emprunté  du  ^ 
Latin  ,  qui  «ignifie  Preroiùrenent ,  et 
qui  se  4it  en  Fianf^oia  dans  le» toxine 


lens. 


-*  '^• 


'^■:- 


'■V 

À» 


w- 


ur  'pH'^^P'] 

tiiièrei  ■„';••.■'  ..fe- ;• 

produit 

ler  qjie    .  T 

■  '?■'■     ■•  (fc',>  ■ 


>■••.■ 


|î^- 


'W-' 


■^''4? 


f-.^'*  "*./"^' 


iel  ,  en 
ics  prc" 

fin»'  9ont 
>  j  qiriU 
nprès  la 

.*■/.* 

dignité  I 

[  Oii  dit 

;  dignité 

certains 

Tom  dVs- 

che^  le» 

celui  qui 

>inpagtïic 

>ii  est ^le  '.M' 
Itre  primi-  ^v   . >, 

^*'''  jpr«-   ' 

«  .  ■  .'     it  .  '•. 

■     ■  •  ♦' 

r/ne  chote  ,       • 

dan'8  le- 
irequMte 
\onstîtuiion 

I  ''"-■  "i'  ■       '■  V. 

J  ■      .  ■     ■  :       i)-- 

\e,  ^n  par- 
îrs  siècles. 
tcn<V  avoir  ^ 
^eduCbrjs-r 

Primitifs» 
,  en  parlait 
Iriionde. 
[vf^enpar- 

!tériêur  au    , 

le  ,  on  ap»  . 
[ui  est  ori-  • 
UT;  Vicaire 
né,  L'Abbé 
primitif  de 
\Curét  primi- 
de  la  Cure. 
Terme  de 
lu   premier 
i,e  foirment 
^és  ou  com- 
ett  U  mot 
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I  «titre.  En  ItaUt^^tn  Flandre,  ttc,  il  y 
a  dti  FrincfM  qui  tiennenf  ce  titre  du  Sou- 
verains,      ■   .:,.  ^.    '     __,^       ,^.  _*".;?". 

On  appelle Trlncff  de  tÉgUse  ,  Les 
Cardinaux  ,  les  ▲rcnevèqaes  et  les 
Ëvéquea.  .....  *  ,    ,»    % 

On  di!  aussi,  Le  Prince  deiApÔtret, 
ppiirdire  ,  ^aint  Pierre  ;  et  on  appeUe 
Saint  Pierre  et  5aint  jPaut ,  Les  Princ^ 
dtt  Apôtret.  /....' 

P a  i  jr  CE  ,  fié  prend  ai.{|sj|  pour  Le. 
premier,  le  plus  eiccH  lent;  et  en  ce 
sens  ôti  dit  dans  le  style  oratoire  , 
qa'l/n  tel^êtù  Prtnse  des  Philosophât  j 
U  Prince  des  Polies  ,  U  Prince  des  Ora- 
teurs,  etc.  ' 

PRÏNCERIE.  subsr:  f.  l/ignité>de 
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f:.i^^    PRIMOGÉNTTURE.  «ub.  fétn.Ter- 

•  ne  rie  Jurispru<lence.  Droit  d'ainessr. 
Êsnti  vendit  sa prir.wgéniture pourj^n plat 

.  •     de  lentHleSi*  ,       ..   .Wm.  ,;..•.•     ''''%'',■■. 

.     *  PRIMORDIAL,  lALE"  kçIj.  Prim; 

j|   tif,  qui  est  \e  ]>reit(ter  ,  qui  est  le  plu8 

ancien  ,  le  premier  en  ortire.  Il  n'est 

V    ^ère  d*usage  que  diins  ces  plira^es  : 

'litre  primordial*  L  état  primordial  des 

■•;■■■;  choses,   ^.^.l  .,•'•■,■  '■.-,]  '■•'"■  ,;/;'/;iV- :'^;'.  . 

.PRIMORDIALEMENT.  adv.  Pri- 
,       n  itivement ,  originairement. 
.     ■    PRINCE;  s.  mas.  Nom  de  dignité. 
'Ç'iîlui  qiti  possède nin^  Sauverai nété  en 
titre  ,*ou  ijui  est  d'une  Maison  souve- 
rrtine.Prmce  souverain.  Prince  feudatairé; 
'     Ccst  un  triS'piMsant  Prince,  un  des  plus 
grands  Princes  de  Vhujopet  Prince  étran 
)   ger*  Les  Princes  d'Aaemagne,  Les  Pr'n- 
ces  d'Italie.  Prince  du  Saint/"  Empire: 
'.    Les  Princes  ,  eè  ceux  à  qui  le  )Ro«  accords  ^ 
le  traitement  de'^Prince  ,  se  couvrent  de- 
jvant  le  Roi  aux  Audiences  dès  Animas-* 

•  tadeurs.  .•■  ■       V'^'  '■         ■  -      ^  ■■''■'■  '■ 
•  On  appelle  en  France  ,  Pfineès  dû^ 

Sang,  Ceux  qui  sont  sortis  de  la  Mai- 
son Royale  par  les  mâles  ;  et  ^Princes 
étrangers  ,  Ceux  q"*  viennent  d'uîie 
Maison  souveraine  éuan^ère,  ou  <{ui 
en  ont  le  rang. .  -    • 

'  Lor.^que  Ife  mot  de  Prwcp  se  dit  ab- 
solument av«c  r?rti('le  cîéfijii,  il  s'en-    W 
■■Ijén'' '    dinairenient  Du  Souverain  qui 

0'  commande  dans  le  lieu  dont.on  parle. 

'  y^  Le  Pj'iticè  v^eUt  Mre  obéi.  Avoir  auHiencr 
:du  Prince:  Avoir  V oreille  ,  la  faveur  ,- 

?:*  les  bonnes  grâces  dû  Prince.  Il  a  eu  le 


PriiK  ier  ou'  Primicief. 
PRINCESSE.'  stibst 


léin. 


.  Nom  qui 

se  donne  à  une  iille    ou  ieriime  de 

l^r'wxQet  C'est  unf  gratide  Princesse  i  une 

jeUne  Pnr*cz*èt;.  L,e  nom  se  dtfnne  omk.m 

<■  « 
a  une  femme.  Souveraine  de  quelque 

.  Oh  dit  dana  un  sens  badin,  d'Uné 
temme  fi  re  et  exigeante^  ¥  airs  la 
Princesse.  La  Prînasàe  est  dédaigneuse, 

PRINCIER,  substantif  masc.  Koyq 
PiiMicjBa.        ■.■,;'   v'^i'\...         "^Vi/- 

PRINCIPAL ,  JlLE.  adj.  Qui  est  le 
premier ,  le  plus  considéf'hble ,  le  plus- 
remarquable  en  son  genre.  Principal 
emploi.  Son  principal  but, ^  Les- points  et 
les  articles  priniipattx  d'un  traité^^ritun 
contrat  de  mariage.  Çest  là  son  princi- 
pal défaut.  U  en  i^fait  sa  principale  af- 
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^^îejj,    hpnheuf  de  plaire  ait  Prince.     ,     '      Y- 

••   '      *^^*     ■      TnÈS  -  HAl^  ,  TRÈS-  ïtJISa^WT    ET 

"   '    .     Taâs- EitCBf.LENT  Pa.irTCB.' Formulè 

.. ,  *  dont  on  sé^sert  dans  les  actes  publics 

-où  l'on  patlè'des  Rois  v  et  pour  des 

Princes  qui  ne  sont  p.isRois,  Ton  dit  > 

Très- haut  et  très-puissant  Prince, 

.    j  On  i^t  proverbial,  yivre  en  Prince , 

:  ,   ^voir  un  équipage  de  Prince  ,  être  vjtu 

'an  Prince  ,  etc.  pour  dif e',  Vivre  splen^ 

Âidement ,  avoir  un  grand  équipage., 

\ètre  magniÇquement  Vêtu  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figmé- 
menl.Des  amasemëns-  et  des  jeux  qui 
.^Tpnt  à. lâcher  ou  à  blesser  quelqu'un  , 
que  Ce  sont  jeux  de  Prince  ,  qui  ne  plai- 
sent qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  absolu- 
inent ,  Ce  sont  jeux  dt  r  rince.      :  ^ 

Pa^ircB  ,  est  aiissi  tJti  nom. qui  se 
donne  à  ceux  qui  ,  sans  être  Souve-  ' 
rains^  m  de  Maison  sonveraine ,  poç- 
•èdent  des  Terros  qui  ont  le  titre  de  ' 
Principautés,  ou  bien  à  qui  l'Empe-  i 
rem-  ou  jti'autres  Princes  confèrent  ce 


■^. 


faire,  La  principale  raison^toit  que 
1^  appuyoit.ce^u  <£e,  dlux  ou  trois  raisons 
principales.  Il  faitoit  le  principal  pir- 
s  mnage  dans  cette  affatte.^  Levpriacipaux^ 

i)éputési    :  -  '- 

O^  dit  ,  Les  principaux  de  la  Ville  ,^ 
de  la  troupe',  de  l'assemblée  ,  etc.  pour 
'dir<»  ,  Lt-s  personne^ principales  de  la 
Ville  5  de  la  troupe  ,  del'asse^nblée. 
s  On  appelle  y  Le  sort  principal  d'une 
rente  ,  Le  fonds  ,  la  somme  nui  a  été 
placée  en  ftnte:  '  '     " 

il  eat  quelquefois  substan^.  et  signi- 
fie^ Ce  qu'il  y  a  de  pJus  important, 
de  plus  considérable.'  Le  principal  de 
l'ufjjiiim  ,  -c'est, ...  Vous  publie i  le  prin- 
çipal.'^e  principal  doit  aller  avant  J'ac- 
cessoire.  Le  principal  est  que  vous  aye^ 
soin  de  yot're  santé,  est  d'avoir  soin  de 
l'otrff  santé.  •      ,  j 

^  il  signifie  aubsi,  La  somme  ^apit^le, 
le  sort  principal  d'une  dette.  Il  lui  est 
dâ  takt  eh  principal  qu-eri  .arxéragi^ ,  la' 
somme  de . .  .  .  Les  intérêts  excèdent  le 
principal.  Il  a  abandonné  Us  intérêts, 
pout  être  payé  du  principal.  On  lui  a 
remboursé  intérêts  et  prirtcipal, . 

PRINCIPAL,  sub.  m.  Titre  d'ofÇcé 
qui  se  donne  à  celui  qui  e^t  préposé' 
'dans  un  Collège  pour  en  avoir  la  drre<;- 
tion.  Le  Principal  de  I^avarre,  Monsieur 
le  Principal,  Le  Père  Principal. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle 
Principal  i  La  première  instance  ,  la 
prentière  demande  •  le  fonds  d'une  af- 
faire ». d'une  contestation.  La  Parle- 
ment  a  évoqué  le  principal ,  et  y  à  fait 
droit.  On  a  rendu  un  Jugement  interlocu' 
toire.,  sans  préjudice  du  droit  des  Parr 
ties  au  principal.  ... 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particu- 
lièrement ,  sur  toutes  choses.  Ce  qu'un 


pin  doit  rteommoiider  principalement  M 
ses  enfant ,  z'eet  la  crainte,  de  Dieu, 

PRINCÏPALITÉ.  sub.  fjém.  Office  , 
emploi  de  celui  ^ui  est  Prin(  i\}ê\  d'uji 
Collège.  pn4uia  donné  la  Prineip alité 
d'un  tel  Col/ége.     •        -  ^  \ 

PRINCIPAUTÉ,  sùb.  fëm.  Dignité 
de    Prince. ,  La   Principauté  ,don\e   de 
grands  avantages,,:  donne  un  gnuul'rang^  . 
On  ne  lui  conteste  poi  sa  Pfincifutté,' 

^,v.    C*(st  aussi  lé.  titre  ti'uue  terre  qui 
donne  la  qualité  de  Prince  à.célui  «|iii,.* 
en  est   Seigneur.^  Ériger  unit  ifir»  en 
Principauté.    "^^/"^     /.,•'''    '" 
Il  se  dit  généralemerbJ^e  toute  Vé^: 
tendue  dfii»  l.i  terre  qui  porte  ce  'titre. 
La  Princpauté  de  Dcmbes.  Là  Princi'  '■ 
pautéae  }>teufchâtel.  La  Pri  cipaut/d^U-  [ 
range.  Ctst  une  des  VilUsde  la  Princi' 
•  pauté.  . 

*   PaiNCiFAUTBrf,  «n  pluriçl.  Nom. que  ^ 

•    l'on  donne  à  un  dès  neuf  Clio(>ur«  des 
Anges.  Saint  Paul,  et  parlantdu  FiU  de 
Dieu  ,  dit  qite  ,  soit- Dominations  ,  soit 
Puissancei,.soit  Prineip  lutés  ,  tout  a  été ^  ^ 
créé  en  lut  e*.  par  lui,  \      i 

.  PRINCTPE.  subn.'masc.  Première' 
cau^e.  En  ce  -sens  ,  il  ne  c'^nvieht  quîà 
pjeus.pul..  Dieujtpt  te  principe  ,  le  pre^  ^ 
mier  prîricipe  de  toutes  choses.  Dieu  e^t 

.   ^principe  de  tout  fii> n.  ,    ft  souverain 
principe.  Cest  le  principe  par  lequel  tout 
est  pn.dùit  ,  jj^ar' lequel  tout  se  meut,' 
r^^^En  PhyHÎque  ,  prr  le  mot. de  Prin-' 
cipe  ,  on  entend  Ce  que  l'on  cpnçoit»^^ 
comme  le  premier  dans.la  composition 
des   choses  matérielles  ,  ce.  dont  les. 
choses  sont  composées.  Selon  quelques 
Philosophes  ,  les  atomes  sont  îes  princin 
pes  de  tout,      -  .     ^ 

On  appelle  en  Chimie  ,  Principei^ 
Les  corps  simples  ql^i  entrent  d.ms  la 
composition  de  tous  les  mixteit.  On 
nomme  Principes  actifs.  Certains  corps 
•qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le 
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sel  ,  le  soufre  , 
K  pes  passifs ,  Les 


le  mercure  ;  et  Princi'.' 
corps  qui  spnt  le  sujet 
dé  cette  action ,  comme'  le  flegme  et 
la  terre, 

P  «  ï.N  c  I  p  B  ,  se  dit  aos;$i  De  toutes 
les  causes  naturelles  par  lesquelles  les 
corps  agissent  et  se  meuvent.  Principe 
de  mouvement.  On  dit  quPles  animaux 
ont  le  principe  du  mouvement  en  eux'  mê- 
mes i  et  que  les  corps  inanimés  ne  se  meu' 
vert  que  par  un  principe  qui  leur  est > 
étranger,  -  •' 

Dans  les  Arts,  on  appelle  Principes  » 
Les  premiers  préceptes,  lés  premiè-~" 
res  règles  d'un  Art,,  d'uiie  Science.  JZ 
faut  savoir  au  moins  les  principes  dejt 
beaux  Arts.  Il  veut  parler  d'un  Art  dont 
il  n'a  pas  seuleme^nt  les  principes  ,  les 
premiect  principes.  Remonter  aux  prin^ 
cipes. 

On' appelle  Principes  de  conncîssanee  ^  ^ 
Les  premières  et  les  plus  évidentes 
.vérités  qui  peuveiff  être  conn'ies  par  r 
la  raison.  Le,  premier  principe  de  con^ 
noissance  dans  lar  Philosophie  de  Descar^ 
tes  J  c'est  i  Je  pense  ,  d'où  ton  tire  cette 
conclusion  i  Donc  je  suis.  Tenei  pour 
principe  ,  que 1     .    - 

Principe,  se  dit  aussi  pour  Ma- 
xpme,  motif,  etc.  Principe  de  conuienctL 
Principe  d^hoâneur,  Cest  un  homme  qui 
ne  fiât  rien  que  par  principe  d'honneur.  Là 
plupai  t  des  hommes  te  fotit  dçt  f'tiitcijpei 
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^  leur  fantaisie  f  II  ne  te  cêtiduit  que  par 
.  de  faux  principei.  Cet  homme  Jr^e  bçps 

principes.  Il  est  sans  principejyU  n'a 
•  aucun  principe.  Vn  homme  sans  principes 

est  un  homme  s^ns  conséquence.  Voyez 

On  dit  en  ce  «cnî  ,  Avoir  pour  prin- 
cipe. César  avoit  pour  principe  de^  ne  rien 
remettre  au  lendemain,  '  '  . 

►    On  tli^t  absolument ,  A  ^oir  des  \prin-' 
iipes  j]toar  clir-;  ,  Avoir  des  principes 
de  jyiorale ,  de  Beligion  ,  de  raison-T 
neinent,  qu'on  suiti   Cet  homme  a  des 
pïincipts  ;  il  n'a  point  de  principes. . 

PRINCIPION.  substant.  masculin. 
Térftie  cle  mépris, 4)Our;dire,  Un  pftit 
Prince  qui  n«  pas.  grand  pouvoir.  Ce 
n'est  qu'un  petit  Pf incision.  Il  est  popu- 

.•  lâii-e.  ^,.  '  .\.     :  '    -  •    -.     ...      .    ^.    ■ 
PRINTANÎER  ,  iIrÈ.  adjec.  Qui 
est  du  printemps,,  ^.a  saison  printaniire. 

l  Des  fleurs  printardèrei.  ''    '       .-      ; 
PRINTEMPS.  subVm.  La  première 

'y  lits  quatre  p^soxis  de  l'année.  Le  prin- 
temps tonlinpnce  lorsque  le  Soleil  en- 

.,  ne  dans-Te^signe  du  Bélier  ,  c'est-à-'- 

_iiire',  aji  21  de  Mars',  et  dure  trois  ^ 
mois,  jusqu'au  21  Juijt^  jParu  le prin^ 
temps.  J^ous  aurons  un-  agréable  prin- 
temps.. Toutes  les  fleuri  du  printemps.'  Un 
beau  jour  de  printemps^  Au  printemps  , 
Us  herbes  et  les  pl^ntis  commencent  à 
'pousser.  Au  printemps  prochain,* . 

Oti'  dit  poétiquement  De  certains 
Pays  ,  où  l'air  est  extrôm'çment  tem- 
péré ,  et  où  les  arbres  sont  toujours 
-verts,  quil  y  rigne  un  éternel  printemps, 

■  un  printemps  perpétuel.  ',^ 

i  PhiWtemps,  sedit  figurénien!  De 
la  grande  jeunesse  ,  depuis  environ 
({iiatorze.ans  ,  jusqu^à  vi»^gt-qifatre  ou 
vingt-cinq  ans.  Dans  le  printemps  de  sa 
vie.  Au  printerjiips  de  son  âge.  Profitons 

0 

du  printemps  de  nos  jours, 

PRIORITÉ,  substant.  féhiin.  Anté- 
riorité ,  primauté'  en  ordre  de  temps. 
"En  ce  sens, on  dit,  Prioriié^d'hypor 

thèque.   *        '  /'   • 

On  dit  au&sï  f  Priorité  de  daU  pour 
les  Bénéfices.  Ce  BénÇ'fer  a  gagné , 
par  priorité  de  date  »  Icpr,  L  «  7  avait 
pour  ie  Bénéfice.  !^ 

'  "  Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phra- 
ses ^le  Philosophie  et  de  Théologie. 
Priorité  de   nature.  Priorité  de.  temps.    , 

^Priorité  de  raison.  Priorité  d'origine. 
Priorité  de  relation, 

.]  PRISE,  substantif  féminin.  L'action 
de  prendre.  Faire-  une  prise.  Ce  vais- 
seau a  fait  plusieurs  prises,  La  prise  d'une 
place  de  guerre.  Prise  de  possessîori.  De- 
puis la  prise  des  voleurs  ^  ce  cHelÊin  est 

plus  sûr,  "    ^  "    *  ' 

Il  signifie  aussi  La  chose  qu'on  a 
]>fise.  Une  riche  prise.  Une  prise  de 
conséquence.  Amener  sa  prise ^  dans  un 
port.  Il  est  entré  tant  Je  prises  à  Sàint- 

Malo. 

Il  sigr.i fie) encore,  Moyen  ,  facilité 
de  prendre  ,  de  saisir.  Avoir  pfise  ; 
trouver  prise ^  signifie,  Avoir  ou  trou- 
ver moyen  de  prendre.  Ce  vase  est  tout 
rond  ;  il  n'y  a  point  de  prise, 

.Ces  expressions  s^appliquent  auMo< 

t^.  lia  prise  sur  vous  ;  il  a  trouvé pris^ 

.  tMr  vous  jVest  -  à-  dire ,  Il  a  sujet  de 

vinis  critiquer  ;  il  en  a  trouvé  Tocca- 

ftion.  On  «lit  de  même  dans  un  «en s 


N 
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inoral,  Donner  prise  sur  soi  s  povi  dire. 
S'exposer  à  être  repril.,.. critiqué. 

On  dit  ,%qu*  Une  chose  est  en  prise  « 

pom*  dire  ,  qu*£lle  est  exposée  -,  et , 

q^*£/^  est  hors  de  prise  ^  pour  dir*   , 

l|u*On  Dfï  sauroil  la  prendre,  ou  qu'on 

ne  sanroit  Y  atteindrCé 

Oadit  au  jeii  d'Échecs  ,  qu'Unepiice 

^ett  en  prise ^  pour  dire  ,  qu'Une  nuire 

^/f>i^ce  la  peut  prendre  ;  et  au  jeu  dé 

Billard  ,  qu*(//ie  bille  eit  en  prise  »  pour 

dire  ,  qu'il  est  ais<^  de  la  faire  ,  de  la 

blouser.  •  .  '  1 

Oii  dit,  r^v^ Une  chose  est  de  bonne 
prise  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  peut  être  ; 
ou  qu'elle  a  éfé  prise  justemfint.-On  le 
dit  aussi^souvent'Des  v^aissAux .  qui 
sont  chnrgcs'de  marchandises  de  con- 
trel>ande.  Ct  vaisseau  portoit  des  arrhes 
aux  ennemis  ,ii  a  été  déclaré  de  bonng 
prise.  .i^:,_ : : '^:^ — j..:-f      ''■  \î;. . ,:^ 

On  dit  >  Lâcher  prisé  ,  pour  dire  , 
Abandonner  ce  que  l'on  a  pris  lls'é-  " 
tnt  emparé  du  bien  de  Isa  partie  j  Mais  on 
lui  a  bien  fait  l^her  prise.  La  même 
chose  se  dit,  en  parlant  De  certains 
animaux  qui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils 
ont  une  fois  saisi.  Lèi  dogues  4* Angle- 
terre ne- lâchent  jamais  prise.  Et  l'on  dit 
figurément ,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  disputent  opiniâtréni{ént.  l'un 
contre  l'autre  ,  sans  qu'aucun  des  deux 
veuille  céder,  qu'IZ«  ont  disputé  long-, 
temps  ,  sans  qu  aucun  des  deux  aityouîu 
lâcher  prise.  m 

Prise  D*AiiMB8,  se  dit  en  parlant 
Des  sujets  qui  prennent  les  armes  con- 
tre leur  Prince;  et  dans  cette  accep- . 
tion  l'on  dif  >    La  'prise   d^ armer  est  4in 
crime  capital  dani  un  Etat,  Il  fut  con- 
damné pour  prise  d'armes. 
•    pRiSB  d'habit  ,  ou  VÔTtrui",  Cest 
la  cérémonie  qui  se  pratique  quand  on 
donne  l'habit  de  Religieux  ou  dé  Re- 
•ïigieuse.  J'ai  été  à  la  Prise  d'habit  d^un  ^ 
tel  j  d'une^  ulle,  .       '      '■« 

Pr iSB  DE  TOSSEssioTT ,  ^st  L*actê  p^r 
lequel  un  homme  prend  possession 
d'une  Charge ,  d'un  Bénéfice ,  d'un  ixâ- 
ritage  ,  etc. 

Il  se  dit  particnliéreroeiu  Des  Béné- 
fices. La  prise  de  possession  de  ce  Béné- 
fice a  été  faite  par  procureur.  Être  térnoin 
à  une  prise  de  pcsseèsioH, 

Prisb  de  coxvfli.,  en'tcrmes.de  Pra- 
tique ,  C'est  l'action  par  laquelle  on. 
saisit  un  homme  au  coq)«  ,  pour  quel- 
que aifaire  criminelle ,  en  vertu  d'un 
acte  du  Juge.'  Un  décret  de  prise  jde 
corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de 
,  corps  contre  lui.  Il  se  dit  aussi  De  l'Ar- 
rêt QU  de  la  Sentence  qui  ordonne  la 
prise  de  cor.ps.  Il  y  a  prise  de  corps 
\  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui,  .    - 

Prise  à  FART^p  ,  se  dit  De  l'acte 
par  lequel  une  personne  qui  plaide  de- 
vant un  Juge  ,  peut  intenter  action 
contre  lui  personnellement, ,  dans  les 
.  cas  prévus'par  POrclonnance. 

Prisb,  signifie  quelquefois  Que- 
relle. Ces  deux  hommes  se  sont  brouillés  » 
et  ont  eu  prise  ensemble ,  oni  eu  quelque 
prise  ,  une  prise  violente, 

Piftsas ,  au  pluriel ,  se  dit  De  Psction 
de  combattre.  En  venir  aux  prises  «  se 
dit  ordinairement  au  sens  de  Se  pren- 
dre des  mains ,  te  saisir  mutuellemen:> 
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te  jeter  Tun  sur  l'autre.  Apris  mvok 
brisé  hurt  sabHs  4  ils  en  sont  veàmg  asm 

prises. 

En  être  aux  prises  »  désigne  L'inr  tant 
du  combat  On  dit  de  deux  armées  , 
Dans  ce  moment  elles  sont  aux  prises.  On 
dit  De  deux  ûu  de  plusieurs  personnes 
qui  disputent ,  On  les  a  mises  aux  pri' 
ses  ;  elles  sont  aux  prisée  ;  fk  les  ai  lais- 
sées au,t  prises.  Oéla  se  dit  <iutsi  4*Unc 
partie  de  jeu.^ 

Prise  ,  en  parlant  De  médîcamens  et 
le  drogues  ,  se  dit  De  la  4I0 se  qu'on 
prend  en  une  loi§.  Ui\e  prise  de  théria- 
'  qiie.  Deux prisesrde  rhubarbe.  Or  dit  dins 
le  même  sens  ,  -  Une  prise  de  tabac  , 
pour  dire,  IJne  pincée,  de  ubac.  Et 
dans  tons  dlUfiens  on  dit ,  Prendre  une 

.prise  de.  .^,  r 

PRISÉE.  iùbstaB.rém.  Le  prix  que 

riluissicr  met  dans  les  inventaires , 
.  aux  choses  qui  dc^etit  être  vendues    '. 
au  p*us  olTrant  e^t  dernier  enchéris- 
seur. Faire  la  prisée.  V Huistier  qui  fai^^  ^^ 
soit  la  prisée  des  meubles.  On  a  eu  tous  , 
Us  tableaux  pour  la  prisée.  Cela  est  de» 
^meuré  pour  la  prisée  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  a 
été  vendu  pour  la  (vaFèur  de  la  prisée. 
Cela  a  été  vendu  au-dessous  dé  la  prisée^ 

On  fL\t  proverbialement  d'Unè  fille  ^ 
qui  vieillit  sans  se  marier,  après  avoir 
refusé  de  bons  partis  ,  qù'/^/&  ut  der 
meurée  pour  la  prisée  f  :  *  ' 

PRISER.  V.  a.  Mettre  Uprix  à  une  § 
chose,  en  faire  l'estimation.  ^n^Wfii 
prisci-ivous  cette  étoffe  ^  Ch^a  pris  deux  ■ 
Libraires  pour  priser  les  livrés  de  cette 
JUbliothèque,       .  /.^ 

Oti  dft  proverbialement  et  .figuré-* 
ment ,  d*Un  homme  qui  estime  trop  ce 
qui  lui  ^appartient,,  et  qui  le  veut  trop 
faire  valoir  ,  qu'JÏ  prise  trop* sa  irir- 
chandise,,  ^ 

PriseW  ,  signifie  aussi  Estimer.  On 
prise  beaucoup  es  Prédicateur.  Ce  que  le 
vu^aire  prise  le  plus  ^  n  est  pas  toujours 
fort  fisvmable.  Cest  un  homme  qui  se 
prise  beaucoup  ^  es  qui  ne  prise  guère  les 
autres.     '   '  '  7  '  '  '  •■■,.' 

PRisi ,  ^B.  participe  et  adjectif. 

PRISEUR.  sub.  masc.  Ce  terme  ne 
se  dit  qu'en  parlant  d'Un  Huissier 
qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend  aux 
inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Un  Huissier- Priseur.  Un  Huissier' Pri' 
seur'Vendeur, 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  plija- 
Corps  ,  figure  prismatique  »  pour 
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dire,  Uu  corps  qui  a  la  figure  d'un 
prisme  ;  et ,  Couleurs  prismatiques  »  pour 
dire,  Les  couleurs  qu'on  aperçoit  en 
regardant  à  travers  un  prisme  de  verre 
triangulaire,  et  qui  sont  an  nombre 
de  sept  ;  savoir  :  rcuge  ,  orangé ,  jau- 
ne ,  vert  y  bleu  ,  iifdigo  et  violet. 

PRISME,  sub.  masc.  Corps  solide  « 
terminé  par  deux  bases ,  qui  sont  deux 
surfaces  égales  et  parallèlet.i  et  par 
autant  de  paraliélogramimes  que^dia- 
quë  base  a  de  côté.  Prisme  triangulaire. 
Prisme  pentof^ne^    X    ._  v 

Il  se  dit  plut  ordinairement  en  Phy- 
sique ,  d'Un  prisme  triangulaire  de 
verre  ou  de  ^cristal.  Un  prisms  de  verre. 
UApfisms  triangulaire.  Avec  sut  prisme 
de  virreaif  voit  toutes  les  mêmes  ooukurS 
qui  parbisstui  dans  t ArC'Cn'Citl,      tf^^- 
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natique  ,  pour 
|la  ligure  d'un 
tàtiques,  pour 
|n  aperçoit  en 
Irisme  de  verre 
it  an  nombre 
orangé,  jau- 
let  violet. 
ICorps  solide  , 
]  qui  sont  deux 
llèles,  et  par 
Imes  que^^a- 
triangulaire. 

.'^  • 

Iment  en  Pby- 

i angulaire  de 

yrism*  de  vfrre. 

Ivee  un  prisme 

témes  couUpri 


'•*• 


I  l'T» 


-,^*^'v. 


•^ 


"t 


\ 


*>♦, 


% 


w~ 


-M. 


■tA: 


y^- 


V*'.. 


■"■'".  fe'. 


■u 


y 


"t 


'/■ 


X 


k 


i  •• 


¥'\ 


■ë 


•.f" 


ff'».- 


w*.  '■ 


'.^ 


/• 


;f*j 


'  I 


« 


.1 


■? 


Pi.-: 


••'    r\f 


//'• 


i^r 


4*, 


fjl- 


'  On  dit  figurëment  et'  dans  nu  sens 
moral,  yoir  'dans  un  Frisms^  regarder 
à  travers  un  prisms  ,  pour  dire,  Voir 
les  choses ,  les  considérer  suivant  nos 
préjugés  et  nos  passions  qui  les  figu- 
rent et  les  colorent  à  leur  gré.  Le 
mrisme  de  tamour-'propre, 
'  FRISON,  subjit.  fcm.  Lieu  où  Ton 
enferme  les  accusés  ,  les  crimiiiels  , 
les  débiteurs  ,  etc.  Mettre  en  prison. 
Tirer  de  prison,  T  air  en  prison.  Sortir 
de  prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est 
dans  les  prisons  publiques.    -        f^   "'"' 

On  dit  proverbialement,  qu'I/  n'y  a 
point  de  laiffes  amours  ni  de  belles  pri- 
soM.  On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairemrnt  d'Un  îiomme  rude  et  groâ^ 
sier,  qu* Il  est  gracieux  comme  la  porte 
d'une  prison.  Pt  en  parlant  d'iTiï  homme 
qui  a  des  souliers  qui  l/»  pressent  trop, 
•  on  dit  aussi  proverbialement  et  popu- 
lairement, qu'I/  est  dans  la  prison  de 
Saint  Crépin,  , 

,  En  parlant  Hfimèm,  on  dit,' que  Le 
corps  est  la  prison  de  Vàme,  Et  en  ter- 
mes  de  galanterie,  on  dit  dtTp  homme 
amoureu?:  qui  se  plait  dans  sa  pamion  , 
qn'//  c/i^^tr  sa  prison  «  qu't/  ne  veut  point 
sortir  de  Se  prison,  • 

PRISONNIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  on 
•celle  qui  e«t  arrêté  pour  Atre  mis  en 
prison  ,  ou  qui  y  est  détenu.  On  fa 
mené  prisonnier.  Il  s  îst  rendu  prisonnier. 
Se  constituer  prisonnier, .  Visiter  les  pri' 
■senniersJPé livrer  un  prisonnier pçur  dette. 
JPrisonnietpour^rime,  Prisonnier  d'État, 
On  a  chargé  ce  prisonnier ^Ecrouer,  élar- 
gir un  prisonnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa 
parole.  On  la  retient  prisonnière  depuis \^ 
lorlf^temps.*1$  ^ 

M  '  Oh  appelle  Pain  des  prisonniers^  Le 
pain  que  l'État  fait  fournir  tous  les 
}ours  aux  prisdinniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  guerre  ,  Ce- 
lui qui  a  été  pris  en  guerre  ,  et^qpi 
ne-  peut  recouvrer  sa  libertlé  que  du 
consentement  de  l'ennemi.  Il  à  été  fait 
prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prison- 
nier à  une  telle  bataille  i.  Ohjît  trois  mille 
prisonniers,  .On  a  renvoyé  ce  prisonnier 
'  sur  sa  parole  ^  on  Va  renvoyé  sans  ran- 
fon.  On  fit  l'échange  des  prisonniers.  La 
garnison  est  prisonnière  de  guerre, 

PHIVATIF,  IVE.  ad).  Terme  de 
Grammaire.  Qui  marque  privation. 
Particule  privative.  En  François  >  la 
particule  in  est  privative  au  commeAce- 
ment  de  plusieurs  mots  ^  comme  »  Incor- 
rigible ,  insoutenable  j-  inaccessible  , 
îpdigne  ,  etc.  L'K  fait  souvent  le  mime 
effet  dans  ta  Langue  Grecque  »  et  on 
t^appelle  AJ^a  privatif. 

PRIVXTipN.  substan.  fém^Ate  , 
absence  ,  manque  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on  a  voit ,  ou  qu'on  de  voit 
ou  qu'on  pouvoit  avoir.  La  privation 
de  là  vue,  ta  privation  de  touïe.  Cett 
Ln  homme  qui  est  dans  la  privation  de 
toutes  choses.  On  châtia  cette  Ville  par 
la:  privation  de  ses  privilèges, 
.  Il  s'empirie  aussi  dans  l'ancienne 
Philosophie ,  pour  dire ,  Absence  d'une 
forme  qu'un  sujet  pr-ur  avoir.  Et  c'est 
ôans  Cftte  acr^ption  qu'on  dit  :  Aris- 

#tote  rteonnolt  trois  principes  des  choses 
natureUcs;  UmatUte;  U  forme jt  lapn- 


y. 


St-s 


y 


*-<ir^ 


k 


^  « 


^      P  R  I 


y 


yatton. 


Pmi^ATiôir ,  signifie  aussi  "Vktthn 
de  se  priver  volontairement,  de  s'abii- 
tenir  de  quelque  chose  dont  oh  pour- 
roit  jouir.  Privation  volontaire,  S'eaerr 
eer  ,  s  habituer  aux  privations.  Vivre  de, 
privations.  *        '^  .■■■ 

^IVATIVEMENT.  adv  Rfclu- 
sivement ,  a  l'exçiusiop.  Il  n'estguère 
d'usage.  (|u>en  cette  pirase  ,.Prifvat<- 
vement  à  t^uf  autre.  Ce  qu'il  dtmandoii 
lui  a  été  accordé  privativement  à  tout 
autre.  »'■     "'t^'-'t,  ■:'t^'''-'  '"'  '  ■  j.  -^ '''  :*s^"-\ 

PRIVAÛTÉ.  sttb.  fera.  Familiarité 
^  extrême.  Il  vit  en  cette  ma^ison  avec  hiau^ 
fioup  de  pi ivauté.  '  '' "  H  * ^ - '  ' 
-  Prendre  des  privautés  j  signifié ,  Pren- 
dre de  grnndes  libertés.  Et  il  se  dit 
plus  ordinairement  pes  Hbertés  que 
les  hommes  prennent  *vec  les  femmes.^ 
Jl prend  de  certaines jirivautés.  ■    .  ^  | 

privé;  ÉE.  adject.  Qui  est  sim- 
ple particulier,  qui  n'a^àucuné  charge 
publique.  Cest%n  homme  privé.  Vivre 
en  homme  privé. .  Une  personne  publique 
est  obligée  ^à  plus  de  circonspection  qu'une 
personne  privée.  En  ce  sens  on  dit ,  Vie 
privée  j,  pour  dire ,  La  vie  d'un  Jtomme 
qui  est  éloigné  de  toutes  sortes  d'em- 
plois. Il  mène  depuis  deux  ans  une  vie 
privée.         ':■■■':    ""  ■'  ■     ■•■■•'•    !•■■•■      , 

Autorité  vrivAb  ,  se  dit  par  op- 
position à  Autorité  publique ,  ou  ât^Au;' 
torité  Ir^gitime.  Il  a  mis  cet  homme  en 
pirison  de  son  autorité  privée.  Ce  jeune 
homme  a  fait  une  telle  action  de  son  au- 
torité privée  ,  et  sans.  F  aveu  de  son  supé- 
rieur ^  de  ton  père,  '''"■■■'  •''^  ' 

pRisow  PRiviB  ,  se  dit  par  opposi- 
tion à  Prison  publique.  Il  est  défendu 
par  les  Lois  d'avoir  des  prisons  privées, 
C'et(  ce  qui'  se  nomme  dans  les  ancien- 
nes Ordonnances,  Chartre privée.  Tenir 
quelqu'un^en  chartre  privée,       ' 

On  dit ,  En  son  propre  et  privé  nom  ; 
et  cela  se  dit  en  parlant  Des  dettes  et 
des  obligations  personnelles  que  l'on 
contracte.  Il  s'est  obligé  dans  le  contrat 
en  son  propre  et  privé  nom,  ^  peine  a  en 
répondre  en  son,propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi ,  qu'  i/n  homme  parle  j 
qu*il  agit  en  son  propre  .et  privé  nom  ^ 
po^irdire  ,  qu'il  parle ,  qu'il  agit  de  son 
rhef ,  sans  commission'de  personne. 

On  appelle  Conseil  d'Etat  privé ^  du 
-Conseil  privé  t  Le  Conseil  où  préside  le 
Chancelier ,  et  où  se  jugent  les  atfairea 
des  particuliers  daif^  lesquelles  le  Roi 
n'a  point  d'intérêt..Oj>  l'appelle  autre- 
ment Le  Conseil  des  Parties,  J 

Psivé,  signifie  aussi  ,  Qui  est  ap- 
privoisé. En  ce  sens ,  il  est  oppo!<:é  à 
Faroliche  ,  sauvage  ,  etc.  Un  oiseau 
privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert  d'un 
canard  privé  pour  attirer  ks  canards  sau- 
vages. '  .,   , 

Et  on  dit  figunémeiit  d'Un  homme , 
que  Cesf  jun  canard  privé  ^  pour  dire , 
qu'il  sert  è  faire  tomber  dans  le  piège 
ceux  qui  se  fient  à  lui.  Défù:i-vous  de  cet 
homme-là  ^  c'est  un  canard  privé.  Il  est 
dci  style  familier»         <  •  '     '* 

PmvB',  signifie  aussi  Familier.  En 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que  pour 
mart|uer  trop  de  familiarité.  Ce  Domes- 
tique se  rend  un  peu  trop  privé  avec  ses 
maîtres.  Il  n'est  plus  guèie  d'usage  que 
dans  le  style  familier.         "  "^  ^  »"    ' 

PKiVE.  subs.  mate.  Lieu  d'tiatnce , 
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l'endrnSt'dê  là  matsefn 

allef  faire  teû  nécessités;    .  i»  *  "^^ 

PRIVEMENT.ady.  Familièrement» 
dVne  manière  prirée,  libre  ^t  fami- 
lière. Ils  ont  toujours  vécu  privément.^, 
fort  privémênt  ensemble,  il  commence  à 
vieillir.  i  jfe  «.^ 

PHIVBR.  Vf ri;e' actif.  Ôter  à  quet 
qu'un  ce  qu'il  a,  ce  qu'il  possède  , 
l'empêcher  de  jouir  de  quelque  'aran-  • 
tage  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir ,  4«^ 
dépouiller  de  quelque  chose  qui    lui 
app|rtenoit>  L'Arrit  qu'on  arenducon-  ' 
tre  lui  ^  le  prive  de  tous  sse  bitns.  On  U    " 
prive  de  tous  les  avantages  de  sa  Charge^: 
Sa  dernière  fluxion  l'a  entièrement  privé  de 
la  vue.  Priver  un  homAt  fîe  la  vue  de  ses 
tnfans  ,  de  sa  femme  ,  de  tes  amis.  Par- 
là  il  i'est  privé  de  toute  sorte  de  secoursm 
fl  s'est  privé  de  sa  liberté.  »  ' 

Se  PïiivsR-,  se^it  aussi  pour  S'nbs- 

tgnir.  Se  priver  du  plaisir  de  la  comédie  , 

de  la  chasse  j  de  la  promenAle.  Il  faut  sa- 

voir  se  priver,  des  choses  qui  ne  sont  pas 

'nécessaires.  . 

Privé  ,- éE.  participe,  .^    ^ 

PRIVILÈGE,  suhst.  m.isc.  Faculté 
accordée  à  un  parrinilier ,   pu  à  une  ' 
Communauté ,  de  faire  quelque  chose  »  • 
ou  de  jouir  de  quelque  avantage  à  l'ex- 
clusion des  autre».    Un  beau  privilège. 
Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort  ^un- 
du.  Privilège  nouveau    Privilège  d'impri-  f 
mer,  pour  imprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilège  pour  une  manujacture.  X7«- 
mander  un  privilège.  Obtenir,  accorder, 
refuser  un  privilège.  User,  abuser  de  son. 
privilège.  Se  servir  de  son  privilège,  ôtef 
un  privilège,  ^^     •  ^ 

Il  signifie  aussî^'acte  qui  contient 
la  concession  du  privilège.  Un  privi;'* 
ïége  signé  en  conf^andement.  Un  privi- 
lège scellé  du  grand  sceau.  Dresser  un 
privilège.  Enregistrer  un  privilège.'" Pro- 
duire son  privilège.  Surprendre  un  privi^ 
lége.  Casser  J  annulUr  un  privilège.  Fairt; 
tapporter  un  privilège, 

PaiviLios  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  droits ,  de  prérogatives  ,  d'a- 
vantages i:tta<  hés  aux  charges ,  aux  em- 
plois ,  aux  condifitms  ,  aux  états ,  etc. 
Les  Charges^e  Secrétaire  du  Roi  ont  de' 
beaux  privilèges.  Cest  tin  privilège  de  sa  '' 
Charfe.  Privilège  de  Page,  ^es  privilège» 
de  la  ^çhlesse.  Les  Princes  du  Sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  clérical. 

Priviléo-e  ,  en  termes  de  Droit,  si- 
gnifie ,  Préférence,  hy])0thèque  préfé- 
rable nux  autres.  Le  bailleur^  de  fonds 
est  payé  par  privilège  sur  le  prix  de  l'héri- 
tage, les  créan  iers  opposans  au  sceau  ont 
un  privilège  sur  le  prix  de  f  Office.  Le 
propriétaire  d'Une  maison  peut  expulset 
le  locataire  ,  en  vertu  du  privilège  des 
Bourgeois,  à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé 
par  le  bail. 

Il  se  dit  aussi  Dos  dons  naturels.    , 
soit  du  corps,  soit  de  l'es|/rit.  la  rai-,. 
son  est  un  privilège  qui  distingue  r.hommg 
de  la  bète, 

PRivii.ioB  ,  signifie  aussi  quelque* 
>  fois  ,  La  liberté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  se 
donne.de  faire  dt'S  choses  que  d'.iutret 
n'oeer oient  faire.  Il  a  le  privilège  de 
faire  et  de  dire  dans  cette  maison  tout  ce 
qu'il  lui  plaît,  Cest  un  homme  qui  a  des 
privilèges  que  d'autres  n'ont  pûi»  La  beauté 
donne  de giatuU privilégiée  •     ,    .    .       >, 
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PIUyitiGlÉ,  ÉE.  «dj-  QiU  •!« 
privilégié ,  qui  jouit  d'un  privilège.  Mar- 
chund  de  vin  privilégU*  ^9*^^  ^'  P^^' 
ivn0Êgp  .yilégitf9,j  ,;,  .^;/ '  J  Jji^- 

JÛn  appelle  Créancier piriviÙgii ,  Ccluî 
qiii;a  ilroit  <i<îirc  payé  préférablcmcnt 
,4Uje ,aii'w»S'  t^  •■  ,,.  ;  /:.   '-'M  ■"■   v^'  \  ,  .  ./f 

On  «ppcll/e  Cat  privilégié  t  Un  ca« 

«jans  lequel  linJuge  séculier  prenii  çon- 

roissance.cleà.  crimes  d'un  Ecclésifts- 

'tiqu*^,  et  ie  juj^e  conjointement  «tec 

Je  Juge  Ecclésiastique,  nonobstant  le 

.    privilège  clérical.  ,7      r^jn-        % 

^      On  appelle  Autel  privilégié  »  Un  Au- 

.   tel  oùl'on  peut  dire  la  Messe  des  moi  ts, 

■   le  jour  qu'on  ne  peu V  Isi  <iir^  à  d'antres 

Autels.         '^  ■    :;  ,    ■  >^;v^ 

,      On  dit  d^Un  homme  qui  est  en  droit 

•  dé  taire  certaines  choses  que  d*âùtfes 
J     n'osrroient  faire,  qu'I/  est  privilégié.  Il 

\î  peut  tout  dire  j  il  est  privilégié.  Il  peut 
entr'tr  à  toute  heure  j  il  est  privilégié  dam 
^^  cette  maison,'^    ■  j:^  ■'-'■'■'''■,'  ■". 

"On  appelle  Z*>tt;'r»viW;P«V,  Un  lieu 
qui  n'est  pas  soumis  i\  la  Police  géné- 
r.ile.  A  Para  le  Temple  est  un  lieu  pri- 
vilégié. Les  débiteurs  ne  peuvent  être  arrc- 
M  tés  dans  certains  lieux  privilégiés.  Les 
"Artisans  non -maîtres  peuvent  travailler 
\     librement  dans  les  lieux  privilégiés,^  ^ 

•  On  appelle  aussi, /ourpriviZ^giV>  Ce- 
'^  lui  oùil'on  ne  peut  srrêt*»r  pour  dette. 
■      he  Dimanche  est  un  jour  privilégié. 

.  ^  Privilégia  ,  est  aussi  substantif, 
.^et  signifie  ,  Celui  qui  jouît  d'un  privi- 
Lge.  Il  y  à  beaucoup  d^  privilégiés  dans 
le  Royaume.  Dmts  i{n  État  bien  policé  j 
on  ne  saurait  trop  réduire  le  nombre  des 
privilégiés.  Pri\  ilégtés  suivant  h  Cour 
Il  y  a  dam  cette  Paroisse  tant  de^rii/i- 
legics. 

PRIX.,  subs.  maSt.  Valeur,  estima- 
tion d'une  chose  ,  ce  qu'une  chose  vaut.    ' 
Juste  prix.  Chaque  chose  a  son  prix.  Qest , 
'\    le  prix  ^  C  est  son  prix.  ''\k,-,,^ 

Prix  ,  se  dit  aussi  au  inoral  Du  sen- 
timent d'estimé  qu'on  attache  à  i;n,e 

-  chose.  J'attache  beaucoup  de  prix  à  son 
amitié.  Cette"^  circonstance  flugmente  le 
prix  de  son  action  .  donncun  grand. prix 
à  son  action. 

On  dit  proverbialement  ,•  que  Chacun 
vaut  son  prix  j  pour  marquer  ,  qu'il  ne 
faut  pis  tant  élevei  le  mérite  d^une 
p^^Ls^nne  ,  qu'on  rabaisse  celui  des 
autresNEt  l'cm  dit,  d'Une  chose  dont  le 
prix  Tie  peut  pas  baisser,  qu'£^  vaut 
tpu jours  son  prix.  /  ^  ' 

4  Prix  ,   signifie   aussi  ,  Ce  ru^une 
cho^ie  se  vend  ,  ce  qu'on  l'achète,  ce 
qu'«)n  en  .paye.  Prix  raiionnahle.  Prix 
modique.  Prix  excessif,  énorme  y  exorbi- 
tant. Prix  convenu.  Prix  ordinaire.  Prix 
réglé.  Pdx  fait.    Prix  fixt.   Bu  prix. 
Haut  prix.  Au  plus  haut  pn'x.  Au  plus 
bas  prix.  À  quel  prix  ^  À  ce  prix.  Mettre 
le  prix.  Réf^lfr  le  prix.   F'xer ^  taxer, 
modérer  le  prix.  Hausser ,  baisser,  aug- 
menter ,  diminuer  U  prix.  On  a,  augmen- 
té le  prix  du  blé.  Le  bU  est  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix  ,  de  prix.  Se  dé- 
battre du  prix  ,  sur  le  prix.  Vendre  à  vil 
prix  t  à  haut  prix  »  à  ba^  prix  ',  à  pryc 
coûtant  t  au  prix  coûtant  j  au  prix  du 
marché ,  au.  prix  oïdinaire  »  au  prix  coa- 
raat.   A  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marchandises  ,  de  la  marchandise  à 
tout  prix.  A  prix  d'argent.  Le  prix  de  la 
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Charge.  Il  n'a  ^^  encore  fdyi  U  prix 
de  sa  terre.  H  a  conùgné  U  prix  de  èa 

Charge.  •'■''^'    ■    ■■•  -"^ :■:<-"■.  ••  v 

Oi^  dit,  en  termes  de  Commerce, 

Vendre  à  non-prix ,  pour  dire  ,  Vendre 

moins  que  la  chose  ne  coûte,  beaucoup 

moins  qu'elle  ne  se  vend. 
JusTB   mix  ,   signifie  aussi  ,  Pri^ 

convenable  I  prix  modéré.  Repasàjui^ 
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prijT. 
On 


I 


dit,'  Acheter  à  bon  prix  ,  povir 
dire,  Acheter  à  bon  marché: 
, ,  On  dit ,  qU'  Urtc  chou  est  hori  diprtx/r 
pour,  dire  ,  qu'Elle  est  éicessrveiçent 
chère.  Là- marée  a  ét4cesjours-çi  hors  de 
prix.        ■■     P'^'^   .  •    '%;■  's^.'S^M'- 
Oh  dit  ,  qu't/ne  chose  [n.a  point  de.,^ 
prix,  est  salis  prix  ,  poux  dire  f  qu'Ellfe 
est  d'iine  très-grande  valeur,  er  que, 
le  prix  n'en  est  point  réglé,  l/n  dia- 
mant de    cette  beauté  et  de  'cette  gros- 
seur est  sans  prix.  Ce  tfébleau  n'a  point 

,  de  prix,  ■  '.  m  ^:^  /^  •;;■  ïlr  Ji?*^-'  ■•'  ^"^'-VV:-.^.,":       ' 

On  dit  Des  efîets    publics,  qu'I^^ 
sont  sans  prix  ,  Quand  personne  ne  de- 
mande  à  en  acheter. 

On  dit  figurémènt ,  qu'  Un  homme,  est 
sans  prix  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
honmie  d'un  mérite  rare  et  extr^ordi- 
nairc  dans  son  genre.^       .    :  .    v  ij 

On*dit ,  Mettre  la  tête  d'un  homme  à 
prut,  pour  dire ,  Promettre  une  somme 
/pour  récompense  à  celui  qui  àppoiitera 
la  tôte  de  quelqu'un ,  qui  le  tuera.- 

Prix  pour  »rix.  Façon  de  parler 
qui  marque  une, certain^  proportion 
entre  deux  choses,  qui  sont  d'ailleurs 
fort  ditlérentes  l'une  de  l'autre.  Pjix  , 
pour  prix,  votre  droguet  est  plus  cher  que 
mon  velours,  S     «V- 

On  s'en  seirt  aussi  figuiiément ,.  >t\ 
parlant  Des  personnes.  Considérei*bien- 
les  qualités  de  ce»  deux  hommes  »  et  voui 

s  \  « 

vetre^  que  prix  pour  prix  Vunvart  Vautre, 

^  Au   PRIX.  Façon  de  parler  adver- 

.biale^  dont  oh  se  sert  pour  dire,  En 

comparài^son.   Ce  service   n'est  rien,jau 

prix  de  celui  qu'il  m'avoit  rendu. 

P.7>ix,  se  dit  aussi  figurémènt  De 
tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir 
quelifue  avantage.  Il  a  acheté  la  victoire 
au  prix  été  4on  sang ,  au  prix  de  sa  vie.  Et 
l'on  dit  en  ce  sens ,  À  quelque  prix  que  ce 
soit ,  qu^importe  à  quel  prix,  n'irtporte  à 
q uel^pr ix ,*pour  dire,  Ei^,  queli^ie  ma- 
nière que  ce  puisse  ôtrf,  qurïqur  peine 
qu'il  y  ait,  quoi  qu'il  en  coûte ,  etc;  Il 
a  résolu  d'en  venir  à  bout,  à^ quelque  prix 
que  ce  soit:  Pourvu  que  j'obtienne  ce  que 
je  demanJfi  ,  qu'importe  à  quel  prix  ? 

Prix  ,  signifie  figurémènt,  Le  mérite 
d'une  personne  ,  l'excellence  .d'Mie 
chose.  Cest  un  homme  dont  on  ne  connoît 
pas  le  prix.  Je  cannois  tout  h  prix  de  votre 
amitié  au  service  que  vous  m'aiei  rendu. 
Le  prix  d'un  ouvrage  i  etc. 

Prix,  signifie  aussi ,  Ce  qui  estpro*. 
posé  pour  être  donné  à  celui  qui  réus- 
sira le  mieux  dans  quelque  extrcice  ^ 
dans  quelque  ouvrage.   Le  prix  de  ia 
course.  Le  prix  de  la  course  de  bagi/e.  Le 
prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Le 
prix  d'éloquence.  Le  prix  dt  poésie.  Propo- 
ser unprix.  Disputer  un  prix  »  U  prix,- 
Remporter  le  prix.   La  distribution  des 
prix.  Composer  pour  Us  prix.  Concourir 
pour  le  prix.  Il  a  remporté  tous  Us  prix, 
de  sa  clame.  Il  a  matt^HiU  prix  étptu  de 
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voir ,  pour  dire ,  H  s*en  est  fjallu  peu  de 
yoix  qu'il  ne  l'obtint. 

On  dit  figurémènt  ^Remporter  U  prix  «  • 
pour  dire.  Surpasser  les  autres   e«  ^ 
quelque  chose.  Ce  fut  lui  qui  remporta 
U  prix  de  la  danse.  Vans  tovus  Us  as-     ^ 
semblées  où  elU  est,   eÙe  remporte  U 
prix  de  la  beauté. 

Prix  f  fixk.  Maispn  de  commerce  -m 
où  l'on  venâ  les  marchandises  à  un '^ 

Iprix  déteroiin^  ,  qui  est  écrit  au-des- 
sus.. Let  pHx 'fixes  se  sonhfort  multi" 
pliais  à  ,Paris,  J'ai  acheté  cela  ^ans  «a^fl 
prix'ftxti  ^  \'%::..    :*-?^''^  "  v       ,    .■'''■^■. 

%()■  .''^v  '■  ■""'■•-•■   '^^'  ■■-*'f ■'■■•?' .-  ■  ^-^f  ^;''' 
PHOBABILISMÉ.  sub8.4^m.  Terme   . 
de^  Théologie.  C*cst  la  même  chose 
que  La  doctrine  A^  la  probabilité.  V* 
Probabilitr.        ^^"*^ 

PROBABILITÉ,  subst.  fém.  Vràî^;     ' 
semblance  ^  appigrçnce  de  vérité.   II 
n'y  a  pas" de  probabilité  à  ce  que  "Pouê     : 

,  dite^'  ■»  VV^!^  >  V  ■■   .   H M-^  >  ...:.ife.,^  •  ■  ':•;■? \^; 

La  doctrine  (m  l'opinion  de  la  prohabi^^ 
titéj  est  Celle  qui  enseignte  qu*en  ma-*     .. 
tièire  de  Mi^rale,  on  peut,  en  sûreté 
dé  conscience ,  'suivre  «ne  'opinion  ,     'K 
pourvu  qu*eUe.8oitprjobable,  quoiqu'il  -  f 
y  en  ait  d'autres  plus  pobables.  .1/. y 
a  quelques  Docteurs  qui  suivent  la  doc-: 
tririe  de  la  probabilité.    '  .f  /|    .  / 

En  Mathëmaiique ,  on  appellt-  VocA 
trme ,  théorU,  analyse  des  probabilités  , 
Les  règles  pojUr  estimer  les  probabi- 
lités de  gaiïi  ou  de  perte  ilans  les  jeux 
de  hasard. 
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'  PROBABLE,  ad^.  des  2  gepres.  Qui 
a  apparence  de  vérité,'  qui  paroît  foifdé 
en  raison.  Cette  opiniàn^là  est  beaucoup  \ 
plus  probable  que  Vautre,  Ce  ne:  aontpat 
*là  deM,argumehs  démonstratifs  ,  ce  ne  sont 
que  des  argument  pràbabUs,  La  docfrine 
des. opinions  probables . a  fait  .beaucoup 
de  bruit.  Il  n'est  pas  probabU  qu'il  ait  dit 
cela  ,  qu'il  ait^ait  cela.'  •   .   \ ,      \     JBi'  :. 

PROBABLEMENT.  adV,  Vraisem-  - 
blablemcnt.  Son  procès  n'est  guère  bon, 
etprobahUmtnt  il  U  perdra.  Il  est  en  l .  lU 
passe,  et  probablement  il  n'en  demeurera 
pas  là.      . 

PROBANTS,  adject.  fémin .  Q^i  jTa 
d'usage  que  dàni|l  cette  phrase  du  Pa- 
lais ,  En  forme  probante,  pour  dire ,  En 
forme  authentique.  *  il 

On  dit  quelquefois  ;  Raison  probante, 
pour  dire^,  Raison  convaincante.     Wk.' 

PROBATION.  sub&f.fétn.  Épreuve: 
.  On  appelle  jinsi,  dans  quelques  Ordres 
Religiei^x  ,  L^  temps  du  Noviciat  , 
parce  quon  y  éprouve  les  Novices  pnr 
IflC  pratique  de  la  Règle  commune  ,  et 
même  par  d'autres  pratiques  particu- 
lières, avant  que  dé  les  recevoir  à  faire 
Profession.  Pendant  êon  année  de  pro- 
bation. 

Il  signifie  aussi ,  I^  temps  de  cetts 
épreuve  qui  précède  le  Noviciat.  //  e 
fait,  elU  a  fait  troii  mois  de  probation, 
avant  que  àeprendh  V habitat  <     'i'^,^ 

PRdfÏTOIRB.  adject.  n  me  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  abtes  propres 
à  constater  la  capi^itë  de»  Étudians. 
Acte  probatoire,  • 

PROBITÉ,  sub.  fém.  Droiture  de 

cœur  et  d'esprit ,  attachement  sévère 

aux  devoirs  de  U  iMùrale.  Probité  épro^ 

*vée  ,  incorrpptibU.  Homme  ds  probité  , 

d  ^«r ,       '■.*    ■  ■  di  . 
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> ,  n  s*  en  est  fifliUu  p<ea  de 
obtint. 

imenr  ..Remporter  le  prbt^ 
urpasser  les  autres  eit 
t.  Ce  fut  lui  qui  remporta 
lunse.  Vans  tovut  let  as- 
ile est  «  elle  remporte  le 
luté» 

t.  Mwspn  de  comin^rce 
(es  marchandises  à  un 
ii  f  qui  e*t  écrit  fu-dea- 
-fixts  te  tonè\f'ort  multi-      ^ 
J'ai  acheté  cétâ  4ans  tar4'. 
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LISMÉ.  suosu^m.  Terme 
ie.  Cest  la  même  chose    ^ 
ine  dç  la  prob^biUi^.  f% 

'B.  ;   •    '""-^;    .''■';.  ■••■    '"      :'     ' 

lilTÉ.  'subst.  fém.  Vrai-^: 

^  app^rçnce  de  vérité,  il 

probabilité  a  ee  que  ^o«# 

!  pu  V opinion  ie  la  prohabi'\^ 
le  qui  enseignte  quVn  ma-* 
wale ,  on  peut ,  en  sûreté 
ce ,   suivre  une  'opinion  , 
ile.soitprjobable,  qftoiqu»iV 
autres  plus  p  obables.  Il  y 
docteurs  qui  suivent  la  doC' 
'ohqb'dhè.    •      ■     H''^"/5'^'^.,|; 
èmatique,  on  appellt-  Potf*.\^ 
le,  analyse  des  probabilités  , 
pojiir  estimer  les  probabi-      ,  ♦ 
lu  ou  de  perte  dans  les  jeux 

LE.  ad) .  des  2  gcfires.  Qui 
'  de  vérité /qui  paroît  i'oifdé 
7^tte  opinion  là  Ut  beaucoup 
c  que  Vautre.  Ce  heaontpas 
ehs  démonstratifs  ,  ce  lie  sont 
imens  probables.  La  doctrine  :^ 

probables, a  fait\heaucoup 
l'est  pas  probable  qu'il  ait  dit 
i^ait  cela,    '   \^. 
ILEMENT.  adV*  Vraisem-  >.-.. 
.  Son  procès  n'^st  guère  bon  ,    If  *' 
rentilUperdra.il estent. Ile  " 
obabltment  il  n'en  demeurera 

rT2^.  adj ect.  fémin .  Q^i  jTa 
e  dâttil^tte  phrase  du  Pâ- 
me probante  j  pour  dire ,  En 

>n tique.       ,  .;    * 

elquei'ois;  Raison  probante  ^ 
Raison  convaincante.  ^M 
ÎON.  sub&f.ftin.  Épreuve, 
ins: ,  dans  quelques  Ordres 
Le  temps  da  Noviciat  , 
y  éprouve  les  Novices  pnr 
de  la  Règle  commune  ,  et 
autres  pratiques  particu* 
it  que  dé  les  recevoir  à  faire 
Pendant  son  ^smé^  de  prO' 
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aussi,  Jje  temps  de  cctt* 
précède  le  Noviciat.  Il  a       .    • 
fait  troiJ  mois  de  prohatwn,       ^    , 
'  p  rendes  rhabit»*-i     #  %^ 
["OIKE.  adject.  R  ne  se  dit 
parlant  Des  a^tes  propres      ^ 
la  capi^itë  de»  Éludiaus* 

■ 

IÉ.  sub.  féin.  Droiture  de      ^ 
[sprit,  'attachement  sévère    .. 

de  la  «enraie.  FrowW"^-   "^4 
Iptible.  Homme  d:  ppé^i»^  »^        # 
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de  grande' prohiti.  iftît  un  homme  $ûn$ 
foi ,  sans  probité.   Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue .  Cela  est  contre  la  probité»    ■ 
PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  a  g. 
Ce  dont  on  pejiit  soutenir  l'affirmative 
#u  la  négative.  Cette  proposition ,  cette 
ydàétrine.estprobléi^tiqui,        . 
^        Problématique  ,  se  dit  ausal  potnr  si- 
gnifier si  m  (dément  Ce  qui  est  douteux. 
■  -Ce  fait  i^ette  nouvelle  est  fort  probléma- 
tique»   ■  ■  :>yi  V':  :"'^*^  ':-.i4v^;  r ..;-^.y^;i«'   ' 
/   Ou  dit ,   Cet  'humme  a  eu  dans  telle 
circonstance  une  conduiu  fort  probléma- 
tique j  pour  dire .  Une  conduite  équt* 
▼oque. 

PBOBLÉMATIQUEMENT.    adv. 
D'une  manière  problématique^  Onpeitt 
\    traiter  cette  jutstion  pràblémotiqiement. 
PROBLÈME,  sub.  mas.  Question  à 
résoudre.  Profti/me  de  Géométrie,    ' 
^;    'ç-^    P  a  o  ■  L  B'M  E.  Proposition  dont  le 
pour  et  le  contre  peuvent  également  se  - 
^       soutenir.  C'est  un  vrat^robllme^  Pro- 
%■    \     htème  lustorique^.  *f,    v,    ,,•..' 

On  dit  d*Un  homme  dont  1#»  csrac- 
.      tère.ou  la  conduite  est  diflicilt;  à  défi- 
''    •      nir^   d*nne  afin  ire  embrouillée  :   Cet 
hoinme  est  un  problème.  Stt^onduite  est- 
un  vrai  problème.   €^Sè  affaire  est  un 
grand  problème,'  '    •   ,     .  -j^ 

PnOBLàlCB,  en  Mathématique  J.  est 

Une   proposition   par  laquelle  il  est 

demandé  qu^cn  fasse  une<:ertainct)pé- 

ration  suivant  les  règles  des.Mathéma- 

'  ifqueSy  et  qu*on  démontre  qu'elle  a  été 

^^ite.  La  proposition  de  mesurer  la'hau-^ 

'  teur  d'une  tpur  »  en  connoUsant  seulement 

ia  distance  de  tàhservatàtf^  là  tour ,  est 

•;    '    un  problème.   .  ".,.., 

.   .^  *     PROBOSÇIDE.  sub.  fém.  C'est  )e 

i  .  •  . '-  '  .....','■«''" 

nom  que  les  Anciens  dorïnoient^  à  la 

•     trompe  de  l'Jiléphant.  On  ne  lé  Aui  a 

,     conservé  que  dans  les  Traités  de  l'His- 

.toire  Netulrclley  et  dans  le.Blas&n*   , 

PROCÀTHARTIQUE.  adj.  des^îi 

.       genres.  Ternie- dé  Médecine  ,  qui  se  ' 

dit  Des  causes  manifestes  des  mala- 
'*■. .       .    ■-  ■  .       .     -  ■  * 

dies ,   de  celles  qui  agissent  lés  pre- 
mières ,  et  mettent  les  autres  en  m'oif- 
-.  ;;     vement.'  ■/'■',;'èf.:-:-.  ■■.?''■:[  •  T.\ 

PROCÉDÉ.  sUbst.  mascul.  Manière 
^'  •  '       d'agir.  Son  pi  océdé  est  fort  honnête.  Il  a 
'  '*■       un  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme. 
•*    n'est  pas  net.  Avoir,  un  procédé  désinté-  : 

ressé.  Quel  procédé!  Cest  un  étrange  pro- 

\  cédéjja  règle  des  procédés  veut  que  .  .  •  . 

r\Cet  homme  ne  connott  pas  les  procédés. 

\igfiian(fuer  aux  procédés.  Tpi  éprouvé  de-sa 

part  d'étr^uiges  procédés.  Il  a  ,eu  pour  moi 

les  meilleurs  procédés.  Cent  un  homme  /i 

procédés.  Il  se  pî^e  ^e  procédés. 

i  En  termes  d'Arts^^Ota  appelle  Pro- 

Îédé^  La  méthode  qu'il  faut  suivre  j)07ir 
airequelque  opération.  Le  procédé  pour 
faire  la  phosphore  ^  etc, 

PROCÉDER.  T.  n.xP^rovenir,  tirer 
ton  origine.  Cette  maladie  ne  procède  que 
de  ^intempérie  des  humeurs.  Tout  son 
mal  ne  procède  que  de  chjgrin.  Léur'amiw 
tié ,  leur\  mésintelligence  procède  de  ce 
que  •.<<«.  A.  ài_      -4. 

On  dit  ,\en  parlant  Des  personnes 
divines  ,  que  Ze  Fik  est  engendré  par  le 
Père  «  ee  que  le  Saint- hsprit  procède  du 
■Père  et  du  Fl!s,\   A  ;*       ' 

PkocAdb^  en  tenues  de  Pratique , 
signifie ,  Agir  m  Jnfttice.  Procéder  à 
.^.^  .p.  fittvemaire  des  papU^  ;  à  U  yen*  du 
^  Tome  IIk    \    \  # 


V' 


meubUs.  Procéder  au  Jligjifi^^n^' 
ces.  Et  on  dit,  Procéder  criminellement 
contre  quelqu'un  ,J^û^r  dirf„  Pour^ui- 
vre  quelqu'un  en  Justice  comme  cri- 
minel.-. •  ••      ••• .    :.,.-'<r*  '    ..  •  '^  , 

PaociDsR^  signifie  aussi ,  Agir:  en. 
quelque  aijtaire  ,  en  quelque  chose  que - 
ce  4oit.  Cest  une  queition  qui'de/nande 
Mn  'lonf'  examen  ,  il  y  faut  procéder  avec 
ordre.  Pour  y  procéder  Méthodiquement, 
Finissons  ceci  ^  et  puis  nôàs  procéderons 
au  reste.  ,     '  '■■^-'''  '^  '^-'m-^    •  ■  '  ■^'";  '  ^  i^-';-  ::• 

On  dit  daiiï  te  style  familier^  Tant 
ffit  procédé  ,  tant  a  été  procédé,  qm  . .  . 
pour  dire ,  On  fit  si  bien  ,•  on  se  donna 
tant  de  peine  >  que ....  Les  choses  en 
vinrent  à  un  tel  ppint  qve^g»  f;  >r>'S 

Pao^BDua  ,*djiiis  i*uàagç  ordinaire 
du  mon4e .-  se  dit  aussi  Pe  ia  manière 
de  se  conipqrter  ënvefs  les  autres^  S(i 
manière  de  procéder  est  étrange,'     '      •  ^, 

En  parlait  d'tfn.  ouvrage  d!esprit, 
d'une  pièce  d'éloquence  ou^  de  pbé8.ie 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  dei»-  ' 
sin  ,  Tordre  et  le  tissu^  on'dit^  Cela^ 
yroçide  bien,   ,^  .'  \-È$'' :-''.'    -''^       ■  .■'' 

Pnoc«Di ,  iz.  partie.  Il  n'est  guère 
d'u%agè  qu'en  cette  phrase  du  Palais  ,v 
Bien  jugé  et  mal  procédé ,  qui  signifie  , 
qu'Une  affaire  aété  bien  jugée  au  fond , 
mais  qu'on' n'y  4  pas  gaidé  toutos  les 
foi^alités  requises.  ^^     ,   , 

"\  •  PROCÉpURÇ.  sIibs.'Tém.  Ôrd^e  ju- 
diciaire ,  lorme  dè.procédcr  en  Justice. 
//  enund  la  procédure,  Laprccédute  n'est 
pas'  bonne.  Il  a  fallu  rectifier  la  procé- 
dure.  Procédure  civile.  Procédure  çrirni- 
nelle  ^  ou  extraordinaire,  ' 

Jl  se  dit  aussi  Des  actes  qui  onifété 

-     * 

faits  dans  une  instance  civile  oii  !cri'mi- 
^felle.  Oh  a  mis  toute  la  procédure  tntre 
Us  mains  d'un  tel.  fin  a  brûlé,  supprimé, 
toutes  lés  procédures.  '. 

PROCES,  sub  s.  masc.  Instance  de- 
,  vaut  un  Juge ,  sur  un  différent  entre 
deux  oîi  plusieurs  Parties..  Procès  ci- 
■uil.  Procès  criminel.  Procès  dé  grande 
discussion.  Procès  injuste.  Procès  dou- 
teux j  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  Inten- 
ter un  procès.  Être. en  procès  avec  quel' 
qu'un.  Instruire  un  procès.  Poursuivre  uo' 
procès.  Juger  un  procès.  Faire,  un  pfoàès 
à  quelqu'un.  Entrer  en  procès*  Entrepren- 
dre un  procès.  Gagner  un  procès.  Perdre 
un  procès.  Gagner  son  procès.  Perdre  son 
procès.  Un  grand  procès.  Un  .proc\s  par 
écrit.  Vider  un  procès  èi  l'Audience^  Pro- 
cès au  rapport.  Procès  appointa,  Irtterve- 
nir  dans  un  procès.  Il  tCy  a  pas- matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  îls  sotit 
fn  procès.  Cest  un  procès  sans  fin,  ' 

On  dit ,  Faire  le  .procïs  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  poursuivre  comme  cri- 
minel. Son  procès  lui  fut-fait  et  parfait. 
Et  on  dlt^,  Faire  U  procès  à  la  mémoire 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Agir  en  Jus- 
tice, afin  de- le  faire  condamner  après 
sa  mort.    ■  ' 

On  di  t ,  Mettre  le$  Parties  hors  de  Cour, 
et  de  procès,  pour  dire,  Renvoyer  les 
P^.ties,  faire  cesse**  le  procès  ;,  parce 
que  le  Juge  trouve, qu'il  n'y  a  pas  Ijeu 
de  prononcer  juridiquement  sur  leurs 
demander  respectives.  *        '^• 

On  dit  figurément.  Laisser  dormir  un 
procès,  réveiller  un  procès,  fvJur  dire. 
Suspendre  les  poursuites,  on  les  re- 
prendre. On  dit  aussi  ,  Rail$imer  un  ' 


^rociê,  le  ressuêckei^  P^w*»  ^  repren-  * 
^  aprè»  un  long  intervalle.   '    ; 

On  cUt  figurément  et  iami^ièreineitt, 
Pendre  un  procès  eue  croc  ^  pour  dire  t 
Cesser  de  le  poiârsuirre.     -, 

On  «Ut  y  en  termes  de  Pratiqué  t  te     ] 
procès  est  pendant  à  tel  Tribunal ,  pour , 
Le.  procès  y  est  commencé..     V;     .  /^ 

^  On  dit  figurément  tj^aire  le  prûcès  i  '  ' 
quelqu'un,  poufdire ,  L'accfiser,  le  con- 
damner sur  quelque  choie  qu'il  aura, 
di^  ou  fait.  Vous  ave^  bienfait  de  venir  »    '•, 
nous  faisions  votre  procès,  ou  ,*  noiis  vous  : 
faUionsvIitre procès.  On  faiioit  le  procès  -    * 
àvotre  livre  quand  vous  avei  paru. 
V     On  dit  d^Un  homme  qui  trouve  à  re- 
dire à  -téut ,  Cest  un  misantrope  qui  fait 
U  procès  au  genre  ftutnain,    ■ 

On  dit.  proverbialement ,  Faire  té 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille  ;  pour 
dire,  Faire  une' querelle  sur  un  sujet 
ibrtiécer.        ,         V     4 

On  dir  figurément ,  qu*  Un  homme  a     '' 
gagné :ou perdu  son  procès,  pour  dire, 
qu'il  a:  bien  ou  mal  réussi  dans  une  àf-    ^ 
faire ,  dans  une'eutreprise. 

On  dit  figurémsnî  ,  q u'  Un  homme  eif . 
u/tdiable  en  procès  ^  pour  dire,  qu'il  est 
habile  dani#  lès  affaire^  de  la  chicanée»    . 
qu'il  les  entend  biçn  ,  et  qu'it  estjdan- 
gereux  d^avoir  des  atfàires  contre- lui.   * 
,      On  dit  proTeçhialéineilt  y  Sans  autre 
forme,  de  procès  ,  pour  dire,  Sans  autre    * 
façon.    .  -  .      «*  \.    .     -  *  ' . 

Pàocès,  signifie  aussi ,  Toùterles      ; 
p^c/esprodrr'res  parl'une et  l'antre!  ar-    * 
tie ,  pour  servir  à  l'instruction  et  au  ju-     ' 
genient  d/un  procès.  Mettre,  remettre 
le  procès  Itu  Greffe.  Le  Procureur  Gêné-      ' 
ral/t. demandé  la  communicatiori du prO" 
cès,y^oir,  revoir  un  procès.  Le  procès  est 
sûr  le  bureau.     *    '       ^        .       .t  "V    -^\ 

/  On  dit',  Distribuer  un  procès  j  pour  . 
dire  ,  Mettre  toutes  les  pièces ,  les  écri-  . 
turies  d'un  procès  entre  les  mains  d'un 
Juge.,  pour  les  examiner  ,  et  en  faire 
enisuite  son  rapport.  Le  Président  de  la 
Chambre  a  distribué  ce  procès  à  ul  Con^ 
seiUer.  '      ^ '■    ■  ,\    '    '  •"••./  •< '.      ' 

On  appelle  Procès  Vf  rbal.  Un  narré 
par  écrit,  dans  lequel  un  Officier  4|ç  . 
Justice,  ou  autre  ayaiit  droit  ou  «ua-^    ^ 
lité ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  ^^  ^ 
ou  entendu  ,  etc.    Dresser  un  pro^* 
verbal.  Procès  verbal  exact,  ^l  en  fit 
son  procès  verbal.  Il  en  a  chargé  son^ 
procès  verbal.  Procès  verbaux  des  Assem-    ' 
•  blées  du  Clergé.  Procès  verbal  de  la  Ce-    . 
rémonie.-  *   '  ^ 

JPROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  '. 
à  intenter,  à  prolonger  des  procès.  Cet 
homme  est  fort  processif,  Cest  un  niau- 
vais  voisin,  il  est  processif,  if  a  t  esprit 
processif,  t  humeur  processive.  Celte  fe'mr 
me  est tr}s-processive,  •  '. 

.    PROCESSION,  subti  fém.  Gr>réino.      \ 
nie  de  Religion  ,  conduite  par  des  £c- 
clé.sinstiques ,  des  Religieux  ,  etc.  qui 
marchent  en  ordre ,  récitant  des  pri|k 
rips ,  du  chantant  les  louanges  de  Diei^ 
Grandi  ,  belle  procession,  La  procession 
ordinaire.  Aller  en  procession  ,  à  ta  pro»  ' 
cession*  Suivre  la  procession.  Il  y  èv   un' 
grand  concours,  à  cette  procession.  LaprO" 
cusiçn  duSaint  Sacrement.    Ave^^vouâ 
vu  passi^a  procession  ?  Faire,  ordûnster  ■ 
une  procession.  Faire  urne  procession  d^ns 
rÉglist,  dans  les  rues  ,  autour  deé  Urres»   ^ 
' .    ■     A  a  a    . 
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3çfD    P  R.O 

xâ'prof«ifioi*M<<#  ÇhtialUrs  du  Saint' 

On  a|y>eÛc  fj  r^cts,ionàu  Rtçuuf, 
Une  procession  r'«  ***  Recteui  de  l'U- 
ni ver  si  le  ,.,artnmf»p,né  des  qiratreFa- 
;  cultes, -taie  tous N|jC8ifr<>i 8  mois,  pour 
'•  aller  en  «'ecoftaiiie^  Églises.       . 

f'RoctssiOïT  i  ce  prer.d  ai-sfîi  figure- 
nt eî  iamili<>rvment  pouVUnr  muUi-, 
tude  .de  peii|»(e  qiii  mart  hn  daV»»  une 
rui  OU  dr.ns  un  chemin.  Ct»i  ïfie  pro*- 
'^cession  continL'lU,       .  "      ./ 
'41"  dil  proverlji  'ementVq"*^'*»  i'»' 
neuf  pas  sonner  et  aller  à  la  procession  > 
^pijinr  dijrr^ ,  qu'On  ne  peut  pas  être  en 
deux  ïliItt'Mns  lieux  en  menu*  rcmpH  , 
qu'on   ne  sautoit  laiie  à  la  fois  deux 
"  choses  incon'patibArs. 

On  dit ,  en  tt^rmes  deJThéologie  >  La 

'  ^procefsioi}  du  Saint-Esprit  j  pour  iigni- 

lier,  La  production  éternelle  du  Saint- 

*      Esprii  ,   qui  procède  du  Père  et  du 

;    Fih.  ■':'  •    ■-   ^*\    ■,    ■':-./ 

>fJOCESSrONNAL.   »ul)st.  masr. 
J5X)iielqiies-uns  di.>eiit  Procew/cnnc/.  ) 
,.   Livre  d'I'filise  où  sont  l'prites  et  no- 
té;'S  les  pri%<  s  qu'on  chante  aux  pro- 
^es.sions.  On  a  imprimé,  un  nouveau  Pro- 
^  tessionnal.  :  ;^  *  .       " 

J'R (/<:E'SSIO.NNELLFMî:NT.  adv. 
r.n  "procession.  Toiitf  s  les^  Paroisse  s  al- 
.    lèretït  prvccssionnellement  àI>^otre-Daine. 
'       ,   PROGHAIN  ,  XllSÉ.  ad).  Çui  est 
proclie.  Dans  le  prochain  Village.  Dar^s 
'■     là  Ville  piocha' né..         .       ' 
.  ,  n  se  dit  aussi  î^ii  témp?  et  des  choses 
/qu'  sont  prrs  d'.irriyer.   X^  mois  pro - 
'  chain.  f/ année  prochaîne.  Au  tcfme pto- 
..   chain.   Je, \  ois  sa  perte  prochaine.  On  ré- 
.   svudra  cela  dans  la 'prochaine  assemblée. 
En  termes  «le  Dévotion  ,  on  .tppi  lie 
*,       Occasions    prochaines  ,    les-  occasions 
qui  peuvfnv  porter  t'acileinent  au  ])é- 
che  V  où  les  occasions  ,<le  péchoi'  qui, 
sont  présentes.  Éviter  les  occasions prO'\ 
"    chaînes^  Fu ir'  l'occasion  prochaine.  '  • 

Prochain  ,  est  aussi   suhst.   «l'asc. 

et  il  se  dit  De  <  ha'que  homme,  eiupnr-' 

tirnlier  ,  et  <Ir  tous  les  iK'iii'mes  ensem- 

^     ble.'  Il  faut  'àimcr  sorî  prochain  comme 

■■  -     sai-rr.cn.e.  l'amour  du  prochain.  Le  salut 

">  du  prochain.  Songe^  que  ce  pauvre  qui  vous 

demande  l'aumône  ,  est  vpïre  prochain  et 

'  votre  frère.  Dans   cette   acception  ,   il 

n>si  d'usage  qu'i'H  singulier,  et  dans  ^ 

la  morale  chrétier^ne.     '  ^ 

PR0CHA1NEIV1E:ST.  adverbe   de 
temps.  Au  terme  prochaimfnxni \enfLnt  s  ^ 
sijvnifie  ,    en    style  dç  Pratique  ,  Au 
terme  p.ochnirt.  CeU'Se  fera  prochaine- 
ment.  Je  vicfiirai  très-prochainement. 
PROCHE,  adj.  desra  cenr,:  Voisin  , 
•    qui  est  pre^  de  quelqu'un  ,  de  qu^^îque 
chose.  Lfs'  maisons  proches  de  l^  rivière 
sont'sufettes  aux  inondations.  La  Ville  la 
.      plus  proche.  Ces  maisons  sont  proches  l'une 
.      f/j  l'aitrc.    Cefi  deux  [maisons  ,sl>nt  fort 
'    proçhrs.  Il  est  son  plus  proche  voisina 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temj)S. 
'  Aiiisi  on  dit ,  en  pariant  d'Une  chose  , 
Le  teirps  en  est pruche, ,  pour  dire,  Le 
.  temps -en  arrivera  bientôt.  J/5enfi/^wc - 
Va  dernière  heure  étoit  proche,    ^      i  ' . -i 
Il  se  «lit  encore  en  parlant  De  pa- 
rente.  Proche  parent.   Proche  ^parente. 
Parenté  proche.  Ils  ne  sauroienu  être pljts 
prochtt  paretù ,  parons  dans  un  degré  plus  • 
.proche;  ■     /    .. 
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tif,  et  veut  diire  Parent-,  et  alors  il* 
n'.esl  d'usage  qu'au  pluriel.' C"'«r  ««  de 
me*  proches.  Ce  fut  le  sentiment  de  tous- 
.ses  proches, 

Priocrti ,  eut  ^côre  préposition  ,  et 
signihe  Près  ,  auprès.  Proche  de  h 
Ville.  P  roc  ke  de  che^  moi,  U  est  plus 
proche  de  ce  Village  que  .  . .  Les  maisons 
qui  sont  procU  de  la  Ville.  11.  s'est  allé 
logir  proche  le  Palais  ^  proche  du  Pa^ 

lais.    ^         -   ■  ■  4  ■.     . 

Il  est  aussi  qur'queiois  adverbe.  C'est 
ici  proche..  Il  dtiineure  ici  proche.  Il  est 
tout  proche. 

De  proche  T.V  TBOCHE.  Expression 
adverbiale.  ïl  ^e  dit  en  parlant  De  plu- 
sieurs Ueux  voisinii  Tés  tins  des  auties, 
auxquels  on  va  de  l'un  à  l'aytre.  Cou- 
per les  bois  de  proche  et  proche.  Faire  dcSf 
conquêtes  de  proche  en  proche.         '  . 

On   dit  figur.  De  prothè  en  proche  j 

pour  dire,  Peu  à  peu  et  par  degrés. 

De  proche  en  proche  ,  il  est  parvenu  à  une 

]  graudé  fortune.  De  prochf  en  proche^  il'- 

s'imparcra^de  tout  votre  bitn,  ^  •     ., 

PÏlOCHRONÏSyE.  subs.  masculin. 
Erreur  de  chronologie  ,  qui  consiste  à- 
éloigner  un  fait  plus  loin  de  nous  qu'il 
ne    laut.   Il  jcst  opposé  .à  Parachro- 
nisme.  y 

PROCLAMATION,  subs.  fém.  Pu- 
bîication  solennelle  ,  action  par  la- 
quelle on  proclame.  La  proclamation 
de  l'Empereur.  Faire  une  proclamation. 
Faire'  dis  proclamations,  j4  la  procla- 
tnati'on  de  tel  Prince, 

PROCIÎAMER.  verbe  act.  Publier  à 
haute  voix  et  avec  soleiinité.  Proclamer 
un  Roi  j  un  Empereur,  L'armée  le  pro- 
,clamd  Empereur.  Il  fut  proclamé  vain- 
queur aux  Jeux  Olympî'jues.  Proclamer 
une  Ordonnance  à  s&n  de  trompe. 

On  dit  ligu rément  ,  Proclait^er ,  am 
sens  de  Publier,  divulguer.  La  Ke- - 
nommée-  a  proclamé  les  grandes  actions 
4e  ce  'Prince  ,  de  ce  Général.  On  pro- 
clame  ce  qu'on  devrait  taire.  Jl  proclama 
.  sa  honte. 

PROCLAjaé  y  lÉE.  participe. 

PROCONSUL,  subs.  m.  Celui  qui , 
chez  les  R>6mains ,  gouvemoit  certaines 
grandes  Provinces  avec  l'autorité  de 
C^onsul.  Proconsul  d'Asie.  Procorisul 
d\Afrique.  Cicéron  ^  quelque  temps  aprèf 
son  Consulat  j  fut  envoyé  Proconsul  en 
CiHcie. 

PROCONSULAT,  sub.  m.  Dignité 
de  Proconsul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération. 
La  procréation  des^enfans, 

PROCRÉER,  veille  a.  Çngendrer. 
La  fin  }iu  mariage  est  de  procréer  des 
en/ans.  -  - 

PROCRii '^  éE.  pa-rticipc  Les  enfans 
^  procréés  en  légitime  mariage.  Les  hoirs 
procréés  de  son, corps.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  de  Pratique.  # 

PROCÙR  ATEUR.  subs.  m.  terme 
qui  î«'e&t  guère  eîi  usage  qu'en  parlant 
d'Une  des  principales  dignités  de  la 
R('>publique  de  Venise  et  de  celle  de 
GèiHs.  Procurateur  de  Saint-Marc.  Tous 
les  deux  ans  on  élit  à  Genres  deux  Procu- 
rateurSp  *  , 

PROCURATION,  subst.  fém.  Pou- 
voir 4onné  par  quelqu'un  à  un  autre, 
d'agir  en  son  uom ,  comme  il  jpourroit 


I 


*'* 


curutivn.,  Proc{tr.ation  générale  et  spé- 
ciale, lia  une  amff If  procuration.  Sa  pro- 
curation est  limitée  »  est  ewpirée.  Donner 
procuration.  Révoquer  une  procuration. 
Il  est  tchargé  de  procuratiû/i  ^  fondé  de 
'procuration..  Sa  procurasion  est  surannée. 
Il  a  été  chargé  de  Ja  procuration  d^un 
til  Prince  pour  épouser  €ette  Princesse. 

m 

En  parlant  des  Charges,  d^s  Offices  - 
et  tes  liéneiices  qui  se  peuvent  rési- 
gner .  on  appelle  Procuration  ad  nejî- 
g.*ianit/m>  Une  procura  tien  en  blanc^ 
soit  pour  réligner  un  Ofhce  de  Finance 
ou  de  J6dicàture  entré  les  mains  du 
Cliancelier,  çn.  faveur  de  celui  qui  est 
nommé  dans  Pacte  j  soit  pour  charger 
un  Banquier  en  Cour  de  Rome  de  la 
résigitation  d'un  Rénéffce  entre''  les 
nuiins  du  .Pafte  »  en  faveur  aussi  de 
celui  qui  est  nommé  dans  l'acte. 

l'ROCURE.  sub.  iéin.  Office  d'un 
Religieux,  Procureur  de  sa  Cornmif» 
nautc.  .On  lui  a  donné  la  Procure  de' 
l'Ordre,  de  son  Couvent, 

On  appelle  aussr  Procure  ,  Le  loge- 
ment particulier  où  lé  Procureur  fait 
les  affaires.  (•   " 

PHOGUllER.  V.  act.  Faire  en  sorte 
par  S0f1  crédit,  par  ses  bons  offices,  etc. 
que  quelqu'un  obtienne  quelque  grûce , 
quelque  avantage.  C'jst  mus  qui  lui 
avei  procuré  son  emploi.  Il  lui  a  procuré 
les  bonnes  grâc,es  du^Prince.  Procurer uAc 
Charge  ,  un  établissement ,  un  Bénéfice  à 
quelqu'un.  Procwcr  une  audience  Javo- 
rabl%.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix,    » 

Phocuré*,  ée.  participe. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE. 
sur)S,  Celui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'a- 
gir pour  autrui,  habile  j  fidèle  procu- 

ur.  Procureur  diligent.  Agir^ar  procu- 
reui^rSe  marier  par  procureur.  Le  moins 
q  u'on  peut  faire  ses  affaires  par  procureur  > 
c'est  le  mieux.  Il  l'a  nommé  son  procur 
reur  général  et  spécial.  M.a  fermière  est  ' 
ma  prccuratrice  dan^  cette  affaire. 

Il  signifie  plus  particulièrement ,  JJn 
Officier  établi  pour, agir  en  Justice  au 
nom  de  ceux  qui  plaident  en  qivelque 
Juridiction.  Un  Office  de  "Procureur  au 
Parlement  J  à^  Chàtelet^  Un  Procureur 
auParlunent.  Un  Procureur  au  ChâteUt. 
Constituer  un  Procureur,  Constituer  Pro- 
cureur. Etablir,  nofnmet,  désavouer,  ré'' 
voquer  un  Procureur.  Clerc  de  Procuretur. 
Etude  de  Procureur,  La  pratique  d'un* 
Pwcurrur.  Ce  Procureur  a  vtndu  sa  pra- 
tique à  un  aitrf. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
N  renient ,   Prendre  Jacques  Déloge  pour 
son  procureur  ,  pour  dire ,  S'écliappcr 
au  plus  vite. 

On  appelle  Procmeur  Généraf  du  Rvijt 
Un- Officier  pirincipal  qui  a  soin  des 
iiitéréis  du  Roi  et  du  Public  dan^  l'é- 
tendue du*  ressort  d'nne  Compagnie 
qui  juge  sans  appel.  Le  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement.  Le  Procureur  Gé- 
néral du  Grand,  Conseil.  Les  Suh:itituts 
du  Procureur  Général.  Les  conclucions 
du  Procureur  Xrénéral.  Et  l'on  appelle 
simplement.  Procureur  du  Roi,  Un  Of- 
ficier qui  u  la  même  Ch*arge  dans  Té- 
tendue  d  un  Présidiaî ,  d'un  Bailliage, 
d'une  Élection  ,  etc.  Les  Procureurs  du 
Roi  ne  sont  proprement  que  Us  SubstituU 
i  du  Procureur  GénéraL 
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On  donne  le  titre  de  Procurtuse  Gé- 

néraU  *    •  Ia  femme  d'un   Procureui' 

Général  ;   et   celui   de   Procurtuse  du 

Roi  «  à  U  lémme  d'un  Procureur  du 

*  Moi, 

On  dit  aussi ,  Une -Procurtuse  ,  pour 
dire,  La  femme,  d'un  Procureur;  mais 
il  est  trés-iamilier  et  presque  de  mé- 
pris. *        ,•..'.■•'     ^^/    .  • 

•  On  appelle  ProcJireir  FUcal ,  l'Of- 
ficier  qui  a  soin  ^s  intérêts itl'un  Sei- 
gneur et  des.vassaux  de  sa  terre,  dans 
l'étendue  de  'cette  ter-'e. 

Dans  les  Ordres  Religieux,  on  ap^ 
pelle  Procureurs  Généraux^  Les  Reli- 
gieux qui  sont  chargés  des  intérêts  de 
tput  l'Ordre.  Le  Procureur  Général  de$ 
bénédictins  ,  etc.  On  donne  aussi  te 
noâi-de  Procureur»  dans  chaque  Maison 
religieuse  ,  au  Religieux  qu'on  charge 
des  intérêts  t^inf)orel8  de  la  maison. 
Le  Procureur  ,  le  Père  Procureur  des 
Chartreux.         .  .  • 

.  Chjque  naticH  de  la  Foc ulfé>  des 
Arts  de  l'Université  de  Paris  a  poui^ 
chef  un  Procureur  qur  a  «éîince  et  voix 
délihérarire  au'Tti^nn&lJ du  Re'cteuf . 

PRODIGALITÉ.  ^.  f. profusion  ; 
caractère ,  habitude  de  celui  ou.de 
ceUè  qui  est  prodigue,  td' prodigalité 
est.  un  vice  moins  honteux  que  Vayarict. 
Donner. at^c  prodigalité.        ■ '^  ^f 

II  se  dit  aussi  De  l'action  per  la- 
V<)neUe  on   prodigue.  En  ce  sens  il  se 
prend  quelquefois  an  sens  d'Extrême  I 
.liWralité.  De  louables  j,  de  saintes pror- 
digalités.^ 

PRODIGE.  8.  m.  Effet  surprenant 
qui  arrive  contre  le  '•ours  ordinaire 
de  la  nature.  Grand  prrdige,  Prodigi 
étonnant,  C»la  *ient  du  prodige.  Les 
grands  évén^nnns  sont  quelque  fois 'prê.céz\ 
'dés  pHi^»-  Prodiges,  Ce  prodige  semble 
■  présager  quelque  grand  malheur.  Quelprq- 
digel 

Il  se  dît  scTÙvent  par  exagération, 
en  parlant  Des  personnes  et  oes  choses  . 
qui  excellent  «lans  leur  genre.  Cet 
horime  est  un  prodige  de  savoir,  de  scien- 
ce j  de  valeur  ,  d'esprit  ,  de  mémoire, 
Çett  un  prodige  que  cet  enfant- là.  Cette 
"  machine  i  cet  ouvrage  ^  cette  statue  ^  sont 
des  prodiges  de  tart.  Les  conversions  exj^' 
traordinaires  sont  des  prodiges  d<  la  grdffy  ^' 

Il  se  dit  qurIqiicÏQis  De  l'çxcès  dans 
le 'mal.  Ce  Prince  fut  un  prodig'.Slc 
cruauté.  *  9 

•  PRODIGIEUSEMENT,  ad  v.  D'une 
manière  exdessive ,  étonnante.  Il  est 
prodigieusement  riche.  Il  a  prodigieust' 
ment  grandi  j  grossi.  Maison  prodigieuse- 
ment grande, 

•  \  PRODIGIEUX/  EUSÈ.  adiec^  Qui 
tient  du  prodige.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  //  a  une  mémoire  prodigieuse, 
Ihist  d'une  grandeur  prodigieuse.  Excès 
y rodigieux  de  débauche.  Cela  coûte  une 
prodigieuse  quantité  d'argenh  II  frit  une  . 
dépense  prodigieuse . 

PRODIGUE,  adj.  des  2  génr.  Qui 
dissipe  son  bien  en  folles  et  excessives 
dépenses.'!/  n  est  pas  libéral^  mais  il 

^  est  prodigue.  Cette  femme  est  trop  pro- 
digue, « 

Dans  l'Érangile  '\    La  parabole  d" 
V enfant  prodigue  ^  représente -ITn  jeune  . 
homme  qui  ayant  quitté  la  m»ison  de 
«on  père,  se  )€ta  dans  la' débauche. 
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et  y  dépensa  tout  son  bien.  Et  fière- 
ment on  appelle^Vn/onl  prodigue  ,  Un 
jenne  humme  de  famille  qui  b'est  dé- 
bauché, et  qui  retourne  daiis  la  mai- 
son paternelle.  ^ 

Le  mot  Prodigue  y  s'emploie  quel- 
quetois  en  bonne  pl0rt,  lorsque  la  pro- 
digalité a  un  objet  louable.  Ainsi, W 
dit,  qttjUn  homme  est  prodigue  de  son 
bien  j  pour  soulager  les  mapieureux  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  mértage  pas  ton  bien, 
pour  les^  fejcourirv'  et  ligurémeQjt  | 
qu'  Un  homntf  est  prodigue  de  son  sang  , 
prodigue  de  sa  yie  ^  pour  l'État  «  pour 
dire  ,  qu'il  n'épargne  pas  son  saoj; , 
qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  ,  pour  Re- 
tendre l'État.  ,       y  i 

On  dit ,  qu'  Uii  homme  est  prodigue 
de  paroles  ,  de  promesse»  ,  pour  dire  » 
qu'il  promet  beaucoup  ,  mais  qu'd 
exécute  peu.  Et  dTJn  'homme  qui  ne 
.loue  pas  volontiers  les  actions  ,  le^ 
,  bonnes  qualités  des  autres  ,  on  dit , 
'qii'i/  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 

JSROtiiQjjEf  est  quelquefois  substan- 
tif.  Cest  un  prodigue. 

PRODlétJER.  V.  a.  Donner  avec 
profusion.  Prtdiguer  son  bien  ,  yrodi- 
guer  ses  trésors.  Il  a  prodigué  toutes  les 
richesses  que  son  pire  avoit  amassées.    Il 
ne  faut  pas  prodiguer  les  choses  précieuses. 
On  dit  aussi ,  Prodiguer  son  Sang  »  pro-. 
diguer  sa  vie,   pour  dire  ,  Ne  les  pas 
épargner.  //  ne  faut  pas  prodiguer  légè- 
rement  sa  vie  ni  s4  santé»- 
Prodigué',  tu.  participe. 
PRODITOI||âWENT.  adverà.  En^ 
'trahison.  Terme  de  Palais,  qui  ti 'est 
d'u&age  que  dans  les  matières  crimi- 
nelles où  il  s'agit  d'assassinilt.  Il  l'a 
tué  proditoirement.     '  "        .  \ 

PRODUCTION,  s.  f.  Ouvrage,  c^ 
qui  est  produit.  Il  se  dit  égalfincit 
Des  ouvrages  de  lu  nfiture  et  de  ceux  * 
de  l'art  et  de  l'esprit.  Toutes  Un  pro 
ductions  de  la  nature  sont  admirables. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de 
Vart.  On  a  vu  plusieurs  producticks  de 
son  esprit.  :     V 

Il  se  dit  en  stylp  de  Pratique,  Des 
titres  et  écritures  que  l'on  produit 
dans  un  procès.  Il  a  fait  sa  production. 
Il  a  mis  sa  production  au  Greffe,  Sa 
production  est  en  état.  ^    . 

Productiow,  se  prteii^d quelque- 
fois en  Anatomie  pour  Pirolongement. 
Ainsi  on  dit , .  que  Le  mésentère  est  une 
production  du  péritoine, 

PRODUIRE.  V.  act.  Engendrer, 
donner  naissance.  Chaque  animal  pro- 
duit son  sembiabU,  . 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  di- 
verses choses  qui  naissent  de  I1  terre. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  Cest  une 
terre  qui  ne  produit  que'  des  ronces.  Ces 
arbres produisent^e  beaux  fruiu,  £e pays- 
là  produit  de  T  or,    "^^ 

Il  se  dit  aiittv^lJitiUté- que  rap- 
porte une  charge  ,  un  emploi  ,  une 
somme  d'argent;  de  l'avantage  qu'on 
retire  de  certames  cho&es.  Sa  charge 
lui  produit  tant  pith  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  d'intérêt.  Quand  vous  vous 
seréi  beaucoup  tourmenté^  qu'est-ce  que 
cela  vous  produirai 

Il  s'en^ploie-  encore  en  parlant  Des 
ouvrages  <le  l'esprit  et  de  l'art.  Cest 
un  homme  qui  a  Vesprit  fertile  ,  et  qui  a 
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IffodinU  quantité 4e  bsMpe  <mvrages.  L'ar$ 
n'f^  jamais' tien  prvduii^def^lus  beau,  . ,' 

Pmo,oviaA^^,  #i^iiie  an^sQ, -Causer, 
être  cause;  La  guerre  produit  de  gratuits 
maux.  Là  corruption  de  tair  a  produit' 
heauccjp  de  mairies.  Un  testament  qui 
a  produit  de  grands  p'vcès.  Cela  apro^. 
dait  un  bien.  Cela  pourra^  pfodidff  un 
mauvais  effet.  i  y^.      *     —  ^^r 

Pboduikx^  signifie Vussly^xposer 

à. ia  vue,  .à  la  connoi88ance,'«à  l'éxa- 

m^n.  Produire  des  titres  ,  des  pifces  jus^ 

tificatives.    Produire  une  pièce  dans  un    «^^ 

I 
procis.  On  dit  ,  Produire  des  témoins  p 

pour  dire. ,  Faire  entendre  des  témoins 
en  Justice.  "^        .  ' 

Produire  ,  se  dit  aussi  ab^solument,     . 
pour  dire ,  Donner  |^«r  écrit  les  rai- 
sons ,  les  moyens  <lj^'^n  *&  pour  soute- 
nir sa  cause  ,  avec  l^s  pièces  )usti^- 
catives.  Les  Parties  ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  que  Des 
Parties  ont  été  appointées  à  écrire  et  pro-    ^ 
duire  4  pour  dire,  que  L'affaire  n^àyant 
pu  être  jugée  à  l'dudience  ,  •  on  -«  or- 
donné  que    les   Parties   donneroienç 
^  leurs  raisons  par  écrit.         •  "«^ 
►    Produire  ,  signifie  emore  ,'  intrO'- 
duire  ,  faire  connaître.  Ainsi  on  dit  y 
Produire  un  homme  dans  le  monde \  à  la 
Cour,  pour  dire  ,* L'introduire  ds^s  le 
monde  ,  à  la  Coav  ,  l'y  faire  connoltue- 
Cest  lui  qui  l'a  produit  dans  le  monde. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  l'a  produit 
à  la  Cour, 

Eu  ce  sen5  on  dit ,  Se  produire ,  pour^ 
dire,  Se  montrer,  se  laire  connoitre.^ 
//  s'est  produit  à  la   Cour,   ^on  ïiiUnt 
s'est  profduit  avec  éclat.   Il  s'est  produit 
dé  lui-même.  On  dit  aussi.  Produire^  . 
en  mauvaise  part ,  en  parlant  Des  per- 
sonnes qui  procurent  la  connoissance 
des  filles  déb:\uchéès. 

Produit  ,  itb.  part^cine., 
,  Produit,  est  encore  substantif  m^ 
culin  ,  e^  signifie  ,  Le  noibbre  qui  ré- 
sùltg  de' deux  nombres  mptipliés  l'un 
par  l'autre.  Huit  est  le  produit  de' deux 
et  'de  quatre,   *  .0.*^ 

On  dit ,"  Le  produit   d'une  .  Charge  ,    . 
d'une  Ferme  j  d'une  Terre  ,  et  de  quelque 
chose  que  ce  soit,  pour  dire,  Ce  qu'elle 
rapporte  en  argent ,  en  denrées,   em: 
droits  ,  etc.   Le  produit  de  cette  Ferma 
est]  de  tant,  •  ^ 

Prod  uiT  ,/  en  Chimie ,  se  dit  De^'ce 
qui  résulte  d'une  opération.  Le  produit 
d'une  cristallisation, 

PROÉMINENCE,  subst.  fém.  État 
de.  ce  qui  est  proéminent.  La  proémi' 
nence  du  globe  de  l'œil  j  du  sein  d'une 
femme ,  etc,         "    -^  • 

PROÉMINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
est  plus  en  relief  que  ce  qui   l'envi-    ' 
ronnjp.  Le  front  est  proéntînènt  dans  le 
visage  de  l'homme, 

PROFANATEUR,  s.  m,  Celui  qui 
profane   les   choses    saintes.    Jtsus- 
Christ  ihassa  du  Temple  tous  les  pro- 
fanateurs.   Les  profanateurs   des  choses  . 
saintes,  .        •     ; 

.PROFANATION,  s.   f.  Action  de   ' 
profaner  les  choses  saintes  ;  irrévér- 
rence  coijimise  contre  les  chos«;s  de  la 
Religion.  Profa^tion  horrible,  La  pro» 
fanation  des  Églises  j  des  vases  sacrés. 

Il  se   dit  aussi  par  extension,  Dii 
simple  abus  qn'on  fait  det  choses  rares 
A  a,  a  a 
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f  t  précieîîN/?.  Ceit  une  espace  de  pro-  • 
jànûtion  d'employer  T or  et  l'argent  à  cet^ 

,'  Bortet  d'usagei. 

.  PROF ANEXâdj^ctii'  «les  a  genres. 

/     Qui  est  conne  le^  respect  et  U  révé- 
-— ^  rence  qU'oiï  cfgrt  «ux  Choses  sacrées. 
Cest  une  action  profan^  et  impU.  DU' 
^.     'fours'pri 

'     -      lï  se  tUi  ^ussi  Des  choses  <(1n  n*ap- 

p^artiennent  pas  'à   la   ReligNm  ,  pan 

opposition  ù  celles  qui  la  concelment^ 

Lei  Affteurs  profane:».  Leg  Hiitoireg  pjro' 

'jfanii.  Faire  servir  1er  choses  sacrées  à 

des  usages  projanm»  »•.       -* 

'■-■   Protanb,  est  aussi  substantif,  et 

signiiie,  .Celui  qui  pianquetle  respect 

^    èr  «le  révé.rence  pour  les  choses  tle 

\\    la  Religion.  Il  parU  des  choses  les  plus 

'sacrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 

-        profan^  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  s'emploie  encore^u  substantif  par 
manière   de  plaisanterie  .  en  parlant 
Des   ignonins' et  des  eexia__grossier8, 
par  opposition  aux  Savans  et  aux  per- 
sonnes-polies. Il  n'appartient  pas  à  un 
^profane  de  parlét  de  ces  matières-là,  tl 
n'est  pas  initié  dans  les  mystères  j   c'est 
■  un  profane.  -^         , 

Il  se  d^^t  encore  en  plaîsannterie   et 
fipurément  d'Une  persontie  qu'on  ne 

« 

veut  point 'admettre  dans  une  société. 
J^ous  ne  voulons  point  de  vous  ,  vous 
êtes  un  profanes  *  .•   " 

PROFANER.  V.  actif.-  Abuser  lès 
choses  de  la  Religion  ,  les  tt-auer  avec 
irrévérence,  avec  Hnépris ,  les  em- 
ployer à  des  usag^vs  profanes.  Profa- 
ner les  vases  sacrés.  Profaner  les  3Vm-  «  ' 
pies  j  les  églises.  Il  profane  les  choses 
.  les  plus  saintes.  Profaner  la  parole  de 

On  dit  »  qu'  Une  Église  a  été  profanée  j 
«  Lorsqu'il  s'y  est  commis  quelque  meur- 
tre ,  quoique  assassinat ,  ou  certaines 
,  actions  triminelles. 

Proeaner,  signifie  quelquefois  sim- 
plement,   Remettre  à  un   usage  pro- 
;  iane.   Le  premier  <foup  de  martecujrro- 
fane  un  calice.  '     '        • 

ProfaKbr,  signifie  encore,  Faire 

un   mauvais  usage  d'une  chose  rare  et 

précieuse.  Lire  de  si  belles  choses  devant 

un  ïiomme  qui  n'y  entend  rien  ,  c'est  Us 

profaner.  •  » 

Prof.^é,  ée.  participe. 

PROFECTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  se  dit  des  biens  qui 
viennent  ii  quelqu'un  des  successioiis 
de  ses  père ,  mère  ,  ou  autires  ascen- 
danâ.   J9t«rM  profectifs, 

PROFERER.  V.  a.  Prononcer,  arti- 
culer.,  dire.  Proférer  nettement  j  distinct 
tement.  Ii  n'a  pas  proféré  une  parole  de 
tout  le  jour.  Les  dernières  paroles  qu'il 
,    proféra  en' mourant^  furent.,  ,  .  ,  , 

pROFiRÛ  ,  ^B.  participe. 

PROFÈS,  ÊSSE..  adject.  fl  se  dit 
De  celui  oh  de  celle  qui  a  fait  les  vœiiVc 
par  ie&qilels.on  s'engage  dans  un  Ordre 
Religieux  après  le  temps  du  Novi- 
ciat expiré.  Religieux  profès.  Religieuse 
professe,  I 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  pro- 
fis.   Une^  jeune  professe.  '  v 

PROFESSER,  verbe  act.  Avouer  pu- 
.  bU<iuemei\t  ,    reconnoitre    hautement 
quelque  cHote.  Ce  mot  reçoit  diver- 
ses significaUons,  selon  le«  diUérentes 


çhoaêi  avec  It^quelles  il  se  joint.  Ainsi 
l'on  dit  f^  Professer  une  Religion  ,  j^our 
dire ,  Être  d'une  Religion  )  Professer 
une  doctrine,  pour  dire  ,  Tenir  une 
doctrine. 

Il  signifié  tussi  Exercer.  Ainsi  on 
dît  ,  ProfessefunliKt,  un  métier ,  pour 
dire  ,  Être  d*ùn  art  ,  d'un  métier  , 
exercer  un  art ,  un  n^étier.  U  professe 
la  Médecine. 

Pmofbssbe  ,  signifie  aufasi  Ensei- 
gner publiquement.  Il  professe  la  Rhé- 
torique. Il  a'proféssé  Us ^athématiquet. 
Il  professe    la  Philosophie.   Il  professe 
dans  V  Université, 
PROFEssé ,  iE.  participe. 
PROF^.SSEïJR.  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  science,  quelque  art, 
dans  une  école  publique  ,  ou  particu- 
lière.   Professeur    de    PhiloUrphie  ,    en 
Philosophie.     Professeur  en'  Théologie. 
Professeur  de  Aîathéptatique.  Professeur 
en  Droit  Canon.  Professeur  en  Médecine. 
C'est  un  habiU  Professeur  ,   un  savant 
Professeur.  Professeur  Royal,  Chairr  de 
Professeur,  '        ' 

Il  se  dit  par  extension^  De  celui  qui 
exerce  un  art  et  en  fait  professiop , 
par.  oppos^ion  au  simple  amateur  qui 
le  Luhive.  Cet  homme  n'est  pas  seuU- 
ment  un  amateur  en  musique  j,  c'est  un 
processeur,  '<■ 

PR0FE;SSI0N.  s.  fém.  Déclaration 
publique.  Je  fais  projession  d'être  votre, 
serviteur  j  j'en  fais  une  profession  publi" 
que  J   une  profession  soUnnelU^     -^ 

On  dit,  qu'ion  homnie  fait  profes- 
sion d'être  sincère ,  de  tenir  sa  parole  ,  etc. 
pour  dire  y  qu'il  en  fait  son  capital^ 
qu'il  s'en  pique  particuUèrén;ient. 

On  dit ,  Flaire  une  profession  de  foi , 
pour  dire ,  Faire  une  déclaration  publi- 
que de  sa  foi  et  des  sentimens  qu'on 
tient  pour  otthodoxej»;  etr,  Faire  pro- 
fession et  une  Religion,  pour  dire.  Être 
d'une  Religion  ,^en  faire  ouvertement 
l'exercice.  Pour  posséder^  un  J^énéfice 
consistorial'j  il  J'a^t  faire  une  profession 
de  foi  entre  Us  mains  de  l'Évéque  ou 
de  son  OjficiaL    .  *^ 

Profession  ,  se  dit  aussi  De  tous  les 
différens  états  et  de  tous  les  difiérens 
emplois  de  la  vie  civile.  De  quelle  pro- 
fession est-il  J  de  Robe',  d'Êpée  ,  ou  d'É- 
glise .^,  Embrasser  une  profession.  Choisir 
une  professiez.  Vivre  selon  sa  pfofe)sion. 
la  profession  d'Avocat.   La  profession 
de    Médecin.    La  profession  des  armes. 
Exercer  une  profession.   Cest  une  profes- 
sion pénibU  et  d'une  grande  sujétion.  Jtt 
est  d'une  profession  fort  honnête.  Il  est 
habile  dans  sa  profession.  Il  est  Chifur- 
jgien  de  profession  ^  de  se  profession.  Il  est  ^ 
fort  honnête  homme  dans  sa  profession, 
'Il  s'y  trouva  des  gens  "de  toutes  sortes  de 
professions,  . 

On  dit  d'Un  honimti  qui  affecte '^e 
passer  pour  dévot,  que  Cest  un  dévov 
de  profession;  £t. d'Un  homme  qui  se 
dit  athée  ,  Cest  un  athée  de  profession. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
dans  l'habitude  du  jeu,  de  l'ivrogne- 
rie,-du  libérti.iage ,  etc.  que  Cc«f  un 
joueur,  un  ivrogne  ,  un  Ubertin  de  profes- 
sion. ( 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  des 
ouvrages  savans  ,  que  Cest  un  savani 
de  profession.  Qn  di^  aussi ,  l/n  irudit  Je 
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profession  ;■  mais  cela  se  dit  en  démi^ 
ffrcment ,  d'Un  homnié  auî  étale  ;ine 
eruilition  abstruse.  *         .     '     '• 

PirtUBS'!iov,  signifie  encore ,  L'acte 
solennel  par  lequel  un  Religieux  ou 
une  Religieuse  fait  les  voeux  de  Reli- 
gion après  le  temps  de  son  'Noviciat 
expiré.  Assister  à  la  profession  d'un  Re- 
ligieux ,  d'une  Religieuse,  it a'fMt  pro- 
fession dafi$  un  tel  Ordre.  Un  Religieux , 
une  Religieuse ,' ne  'peuvent  faire  prvfes' 
sion  qu'à  un  certain  Age,.  Depuis  sa  pro- 
ftsition.  Il  a  trente -années  de  jrfofeuion, 

PROFIL,  s.  masc.  (On  prononce  U 
.lettre  L  ;  mais  elle  n'est  pas  mouillée.  ) 
Tefme  de  Peinture.  Il  ce  dit  propre- 
ment Du  trait  et  de  la.  <iélinéation 
du  visage  d'une  personne ,  vu^par  un 
de  ses  côtés,  soit  en  eflét ,  soit  en 
peinture.  En  oe  sens  ,  il  est  opposé  à 
Face.  Il  es$  plus  aisé  de  peindrv  de  prO" 
fil,  que  de  peindre  de  face.  Une  tête  de 
prq/îl.  Un  visage  de  profil.  ElU  es\  plus 
belU  de  face  que  de  profil. 

Il  ."îe  dit  cuKsi'De  l'aspect^,  de  la 
re))rése^tation  d'une  Ville ,  ou  de  quel- 
que autre  o'jje^  vu  d'un  de.  ses  côtés 
seulement.  Et  t>n  ce"  sens  il  est  op- 
posé à  Plan.  Le  profil  de  la  VilU  de 
.Paris.     .       \    ■ 

*  Il  se  dit  aussi  De  la  délinéation 
d'un  bâtiment  ,  et  gënéralemenbsde 
toutes  sortes  d'ouvrages  de  Maçonne^ 
rieetci'Architecture,  représentés  dans 
leur  élévation  comme  coupés  par  un 
plan  perpendiculaire.  Le  profil  d'un  bâ- 
timent. Le  profil  d'une  forteresse ,  d'u» 
bastion.  Le  profil  d'une  corniche. 

PROFILrfV  V.  a.    T^rraé  de  Des 
sin.  Représenter  en  profil.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  en  peinture.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Dessiner  ou  Peindre  de 
profil.  Mais  en  Architecture  on'  dit^ 
PrcfiUr  une  comlcKe  ,  un  entablement ,  etc 
pour  dire ,  Dessiner  la  coupe  d'une 
corniche,  d'un  entalleraent,  etc. 
Profilé  ,  ÉE.  f^rticij>e.      ' 
PROFIT,  s.  m.  Gàiif ,  é.tiolument, 
avantage,  \ii\\'né.  Grand  profit.  Profit 
médiocre.  Profit  légitime.  Profit  clair  et 
net.   Tirer  du  profii  d'une  affaire.  LU  ont 
partagé  U  profit  ensemblÊL  Cest  un  hom-^ 
me  qui  ne  hrige  qu'à  son  profit.  Ilajait 
un  grand  profit  dan  ù  comnrrçe  ,  dane 
U  négoce  ,  dans  Us  fermes.    Urte  amende    '. 
applicable  au  profit  des  pauvres  ,'  des  pri^ 
sonnUi-s.  Il  y  a  un  grand  profit  à  cela  , 
un  gpand  profil^  faire  en  cela.    Vous  en 
aurei  tout  U  p%fit.  Une  faut  pas  négU- 
ger  les  petits  profits.  Ce  sont  Us  profits  dé. 
sa  charge.    Cest  un  profil  tout  clair.  Ce 
dernier  se  dit  aussi  au  fifturô,  et  il 
est  du  style  familier.  '         '' 

On  dit,  Mettre  une  chose  à  profit, 
pour  dire,  L'employer  utilement.  Cest 
un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent  ,  son  temps,  ses  momens,  son    ^ 
Içisir  à  profit.ê^ 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  abandonne 
à  quelqu'un,  Faites-en  votre  profit.  On 
le  dit  aussi  d'Un  avis  qu'on  donne.  Je 
vous  avertis  de  cela,  faites- en  votre  profii. 
'  On  dit ,  qu'  Une  cho^  est  faite  à  pro-  ' 
fit ,  pour  dire  ,  qî.'Elle  est  faite  de 
manière  à  pouvoir  long-fcemps  servir, 
à  durer  long  -  temps.  Voùà  un.  habit 
fiît  à  profit.  Voilà  de'u  b£togm/aiu  i 
profit.    '  ■  \   ^  -.Xv,^  ■,:,ilt^:- 
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^  En  termes  d|:  Ùroit,  on  appelle 
Fcpfiu  d€  Fuff  s  Les  droits  de  quipt , 
requis t  ,   reilei' ,  lods  ,  rentes»  qui 

'  échoient  au  Seigneur  à  raison  des  mu# 
tatiopis  de  vassaux  ou  de  censitaires. 
PaoviT  ,  se  dît  aussi  Du  progrès 
dans  les  études ,  dans  les  sciences.  H 
gk  fait  beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  gst 
êmi  un  tel  maître,     >  *  .'.     Jri  .. 

P;;OFlTABLE.  ad j .  des  9  g.  Utile , 

•avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère  pro" 

fitable.     Un  emploi  profitable.    On  lui 

avoit  donné  des  avis  profitables  ,  9' il  eût 

voulu  les  suivre,         ^j:    4 
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*  PROFITER .  V.  n.  Tirer  un  émolu- 
ment ,  iaire  un«  gain.  //  a  beaucoup 
profité  si'r  les  marchandises  qu*U  a  ven- 
dues.  Il  proite  à  ce  marché-ljîu  11  s'est 
associé  i  des'  gens  avic  lesquels  il  a 
beaucoup  pi^ofité.  Ce  commeiee  lui  a  bien 
profité,  \,       « 

•On  dit,  Faire  profiter ' son  arpent, 
,  .pour  dire ,  Faire  valoir  son  argent,' 
en  tirer  de  Pintôr^t.  Il  a  mis  son  ar- 
g*nt  dans  le  Conimerce  i^pour  le  faire 
profiter.  Et  on  dit  c l*Un  homme  qui  a 
de  Targcuit,  mais  qui  ne  le  fait  point 
valoir,  que   Son  argent  ne  lui  profite 

.point,  ^  \".  ''■■■  '*'-^'>'.' W:^'*  v-'^  ■*.-^• 
Pkofitbr  y  signifie  aussi ,  Tirer  de 
.  l'avantage,  de  Tutilité  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Profiter  du  temps. 
Profiter  de  t occasion.  Profiter  des  con- 
jonctures. Profiter  des  bons  c^vis ,  des 
bons  exemples  ,  des  instructions.  Il  a 
mdl  profité  des  avertissemens  qu'on  lui 
avoitaonnés.  Profiter  des  fauus  d' autrui, 
de  la  disgrâce  d'un  courtisan,. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  a  profité  de  la 
dépouille  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il 
'   en  a  efl  la  déjK)uil1e. 

Profiter  ,  signifie  encore  ,  Etre 
utile ,  servir..  Tous  les  avis  qu'on  lui  a 
dormes  nehii  ont  profité  de  rien.  Tout  ce 
qu'il  a  fait ,  n'a  profité,  de  rien  à  sa  fa- 
mille. Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Il  ne.  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui 
profiu.  De  quoi  cela  vous  profitera- £"11^ 
Les  bieru.  mal  acquis  ne- profitant  point, 
iPROFiTBR  ,  signifie  aussi  ,.Faii|p^u 
progrès  eu  quelque  chose.  Profiter  en 
vertu  j  eti  sagesse,  en  science.  Il  a  beau- 
:Coup  profité  avec^cf  Précepteur* là.  Il  a 
extrêmement  profité  dans  le  commerce  du 
gtarJ.  monde  ,  data,  la  fréquentation,  des  - 
honnêtes  gens,  * 

Ml  se  dit  aussi  d'Un  enfant,  d'une 
jeune  personne  qui  croit  ,  qui  se  for- 
tifie. Cet  enfant  profixoit  h  vue  d'otll.  Il 
te  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
I-  nàurrice.    Voilà   ua  jeune  garçon  ^ui  a 
batuioup  profité  en  peu  de  temps  ■  v*\  - 
^îl  se  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une 
plante  qui  vient  bien.  Les  arbres  profi- 
tent extrêmement  ddns  tf^ru  terre  nouvelle' 
ment  remuée,  Cest  un  Pays  oà  Us  arbres 
ne  profitent  point,         \ 
PROFOND  ,  ONDE.  ^dj.  Il  se  dit 
,  Des  choses  dont  le  tond  est  éloigné 
de  la  superficie  ,  et  plus  généralement 
de  celles  qui  vont  de  haut  en  bas. 
Puiu  profond.    Précipice  profond.  Ri' 
viire  profonde.  Plaie  profonde.      ,  , 

On  dit ,  Profonde  révérence  ,  profonde 
inclination  ,  pour  dire*  Une  ré^^crence, 
une  inclination  faite  en  se  courbant 
extrédeme^t  bas. 


Paà^ovD  ,  se  dit  iigurément  Dea 
cho8es\lont  la  connoissance  est  trèa- 
•j  difficile.  Ces  sciences-là  sont  trop  profon- 
des pour,  luif  Ce  sçnt  des  choses  si  profon- 
des à  que  les  hommefj  n'y  connaissent  rien. 
Les  jugemens  de  Bieu  sont  si  profonds  j 
q/on  ne  les  peut  so.ider  ni  pénétrer,     \ 

Il  signifie  aussj^  Grand  ,  ettréme 
dans  son  genre.  En  ce  sens  il  le  dit, 
tant  Des  choses  physiques  que  des 
choses  morales.  Profmd  sUehee,  Pro- 
fond sommeil.  Profond  respect,  DouUur 
profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond 
savoir,  Bjrojonde  érudition.  Science  prO' 
fonde,  Cest  un  homme  d'une  profonde  sa- 
gesse. Cela  demande  Une  profonde  médi- 
tation. Il  a  urte  profonde  connoissance  d£* 
ces  choses  là.  Profmtde  dissimulation.  Un 
écrit  profond. 

On  di*  ,  qu*  Un  homme  a  f  esprit  prO' 
fond,  ponr  dire  ,  qu'il  est  d'une  grande 
.  pénëi ration.  Cest  un  homme  d'im  esprit 
profond.,  Et  l'on  dit,  qu* Un  homme  est 
profond  dans  une  science,  pour  dire, 
qu'il  y  est  fort  versé.  Il  est  profond 
dans  les  Mathématiques  j  dans  la  Juris-* 
prudence.  .- 

On  dit  aussi ,  Uh>^avant  profond  ,  an 
profond  Mathématicien  ,  un  profond  Po^ 
litique  ,  un  profond  scélérat,         j-         ^ 

PROFONDÉMENT,  adverbe.  Bien 
avant ,  d'une  mai^ière  profonde.  Il  se 
dit  dans  le  propre  et  dans,  le  figurèv 
Creuser  la  terré  trop  profondément.  Un 
'  arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  pro^ 
fondement  dans  le  cceur.  Méditer  profon 

m 

dément  sur  quelque  cho^e.  Il  est  versé, 
profondément  versé  dans  cette  science  , 
dans  ces  matières, 

PROFONLEUR.  s.  fém.  l'étendue 
(l'une  chose  considérée  depuis  la  su- 
perficie jusqu'au  fond.  La  profondeur 
d'un  précipice,  La  profondeur  d'une  ri- 
yière.Xa  profondeur  d^ un  abyme,  La  pro- 
fondeur d'~un  puits. 

Les  Géomètres  appellent  Profon- 
deur,  La  dimension  d'un  corps  consi 
déré  de  haut  en  bas.  Il  y  a  trois  dimen- 
sions 3:  longueur  ,  largeur  er  profondeur, 
°[  On  dit  figtirément,  La  profondeur  des 
jugemens^de  I)ieu  ,  la  profondeur  des  mys- 
tères, pour  dire  ,,  L'impénétrabilité  , 
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l'ihcompréhensibilité  des  jugemens  de 
Dieu ,  des  mystères  \  La  profondeur  du 
savoir  d*:in  homme  ,    pour  dire ,   La 
grandeur  de  son^avoir  -,  et ,  La  pro- 
fondeur de  son  uprit  ,  pour  dire  ,   L'é- 
tendue de  son  esprit ,  sa  pénétration 
dans  les  sciences.  Cette  matière  eit^ une 
grande  profondeur  ,  Est  fort  difficile  , 
exige  une  grande  pénëttation  ,  une 
grande  éterdue  d'esprit. 

Profondëxtr  ,  signifie  aussi ,  Eten- 
due en  longueur.  Cette  cour  a  tant  de 
profondeur.  Ce  bâtiment  à  plus  de  pro- 
fondeur Âjue  de  iargeur.  Vingt  toises  de 
profondeur.  Cette  place  a  tant  de  toises 
de  face  ,  et  tarit  de  t  ises  de  profondeur, 

PROFONTIÉ.adj.  masc.  Terme  de 
Marine.  Profond.  Il  te  dit  Des  vais- 
seaux qui  tirent  beaucoup  d'eau.^  Va^- 
seau profoHtié,  :    ...    : 

PROFUSÉMENT.  adv.  Avec  pro- 
fusion. 

PROFUSION? s.  f!  Excès  de  Libéra- 
Ifté  ou  dé  dépen&è.  Donner  avec  profu- 
tion.  Ce  Prince  fait  d€  grandes  profusions. 


DéUU  eefutU  il  y  avait  ma  profusion 
inconcevable  de  toutes  choses.  Tout  y 
étoit  en  profùsUm,  Cela  alloit  jusqu^à  U 

profusion.  ,    *^       ;   v  .  ,,    ..  '   • 

On  dit  figurëni.  Oonner  ies  tàuangeê 
avec  profusion  ,  à  profusion,      .,    -  1 

PROGRAMML.  a.  masc.  Placard 
qu'on  affiche  au  coin  des  niea  ,  ok 
4u'on  distribue  dansHe  public ,  pour 
inviter  à  quelque  exercice  ,  pour  pro-  • 
poser  un  prix  ,  etc.  Il  m'a  apporté  dsi  , 
programmes  pour  m'inviur  à  la  harangue 
qu'il  doit  prononcer.  Le  programme  des 
prix  de  i^ Académie,^  A      .^ 

PROGRÈS,  s.  tnasc.  Il  signifie  pro-. 
prennent ,  Avancement ,  mouvement  en    • 
HYSLUt  y  Le  progrès  du  Soleil  dans  FÊeUp-^' 
tiqui,.    Le  progrès  journalier  du  Soleil, 
Arrêter  le  progrès  du  feu,  de  l'incendie. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  suite 
de  conquêtes ,'  d'une  suite  d'avantages 
remportés  à  la  guerre.   Ce  ^Général  a 
fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps  ,  < 
.  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les  pro- 
grès des  ennemis, 
^-  Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'avan- 
cement, d'accroissement,  d'augmeit- 
tation   en  bien  ou  en  mal.    Le  com 
mencement  ,  le  progrès  et  la  fin  d'une  ma**: 
ludie. .  Empêcher  les  progrès  d'uru  ma-* 
ladie.  Les  màu'k  ont  leur  progrès.  Faire 
du  progrès   dans' les    études   ,   dans   les 
sciences  ,    dans   les    bonnes   grâces  d'un 
Prince ,  d'un  grand  Seigneur  ,  dans  la 
vertu,  dans  la  piété.  La  Religion  Ca- 
tholique â  fait  de  grands  -progrès  en  ces 
Pays-là,    . 

On  di  t  dans  l'École ,  qu'//  n'y  a  point 
de  progrès  à  tinfini  ,  pour  dire  ,  qu'En 
remontant  de  cause  en  causer  il  fcut 
s'arrêter  à  une  cause  pi^emière. 

PROGRESSIF  i  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  d^uaage  que  dans  le  didactique,. 
0X  en  cette  phrase,  LTmouvement pro- 
gressif des  animaux  ,  qur^ignifie ,  Le 
mouvement  des  animaux  %n  avant. 

On  le  dit  figurément  Des  planètes. 
Le  mouvement  progressif  de  la  Lune,  Le 
mouvement  prvgiressif  de  Jupiter, 

PROGRESSION,  substant.  féia,  U 
est  principalement  d'usage  dans  le  di- 
dactique, commev  dans  cette  phrase. 
Mouvement  de  progression ,  qui  signifie, 
Mouvement  en  avaat.  On  di"  aussi,  La 
progression 'J^s  caétes,  des  effets,  pour, 
dire  ,  La  suite  non  interrompue  des 
causes ,  des  effets.  Il  n'y  a  point  da 
progression  de  caMMSé-à.^infini, 

En  Mathénfatique ,  ondit-y^ue^ea 
grandeurs  sont  en  progression  j>  Quand  la 
première  et  la  seconde ,  la  aftconde  et 
la  troisième  ,  etc.  gardent  tonjours 
entre  elleu  le  même  rapport ,  soit  arith- 
métique, soit  géométrique.  Progres- 
sion arithmétique.  Progression  géomé- 
trique. Progression  infinie, 

PR  OGRESSIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  progressive.         ,  . 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  fairt 

défense.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 

style   de  Chancellerie  ou  de  Palaia. 

Prohiber  la  traite  des  btés.  Prohiber  k 

port  d'armes.  Cela  estprchibépar  Us  Ur-' 

donnances, 

« 

pROHiaà,  ^iE.  participe.  Marchan* 
dises  prohiàén.  Commerce  prohibii^ 

On  appelle  Degré  prohibé ^  Le  degré 
de  parenté  oà  U  loidélieBd  de  se  marier* , 
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PROHIBITIF,  IVE.    •*!).    Tetmt 
t!iJâcti<uic.  Qiî  àéïend.  Des  Lois  ftp- 
;    hibitive».    Rtgime  prohibitif , 

PROHIBITION.  8.  f.  ftihfl>itron  , 
dëfePRe ,   etc.   La  prohibition  du  port 

d'arme*-  ^  ;  ^    ■ 

PROIE.  «.  f.  Ce  que  les  arimaux 

carntissiers  ravissent  pour,  le  manger. 

Le  li^  t  ic  jeta  sur  la  proie»  Le  loup  cir»- 

porta  sa  proie  dans  le  bois» 

-  Il  se  tiii  Apurement  Du  butin  qn*on 

faïY  à  la  guerre  ,  ou  autrrmrnt.  Être 

ardent  à  la  proie  ^  âpre  à  la  proie.  Par- 

tager  la  proie.  Toutes  ces  richesses  furent 

la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oîse^tnc  de  proie.  Les 
oiseaux  qui  donnent  la  chasse  au  gi- 
bier ,  et  qui  s* en  naurrissent. 

On  dit  figurëment ,  Être  en  proie  à 
ses  A'oletf  -,  à  sts  domestiques  ,  pour 
dire  ,  ^tre  pillé. par  ses  valets  ,  par 
ses  domestiques.      /    v  • 

On    dit  aussi   figurément ,    Être  en 
proi^'à  la  médisance,  à  la  calomnie;, 
-  être  en  proie  à  ses  passions  ,  à  sa  dou- 
leur, etc.  On  dit  dans  le  même  sens , 
.  Se  livrer  en  proie  à  ses  passions  ,  à  sa 
'  douleur,    .  ^  ♦  '      * 

On  dit,  D-ivenir  la  proie ,  demeurer 
en  proie  ,  rester  en  proie.  '  Une  femme  in- 
considérée  devient  la  proie  des  médisans, 
Dénué  de  tous  ses  appuis,  il  demeura  ,  i7. 
resta -en  proie  à  la  vengeance. 

PROJECTILE,  s.  mas.  Terme  de 
Mécanique.  On  donne  ce  nom  à  tout 
corps  pesant  jeté  en  Tiir ,  et  aban- 
donné ('Hsurte  à  l'actiàn  de  la  pesan- 
teur. Les  projectiles  ,  abstraction  faite 
de  la  résistance -de  l'air,  doivent  décrire^ 
une  parabolf  ,  quand  ils  sont  jetés  obli- 
quement, *     — 

Il  se  prend  quelquefois  ad]ective- 
ment ,  dans  ces  phrases  ,  Mouvement 
projectile  ,  force  projectile  j  pour  dire  , 
Mouvement  de  projection  ,  force  de  pro- 
jection,  s 

PRb^^CTION.  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  qîli  consiste  à  jeter  par  cuil- 
Ijoree- dans  un  creuset  mis  entre  les 
charbwns  ardens  ,  quelque  matière  en 
poud«e  qu'on  veut  calciner.  On  ap- 
pelle Poudre  de  projection  ,  Une  pou- 
dre avec  laquelle  les  Alchimistes  pré- 
tendent changer  les  métaux  en  or. 

On,  appelle  en  termes  didactiques, 
Mouvement  de  projection  ,  Le  mouve- 
ment de  ce  qui  est  jeté  en  Tair,  comme 
nne  pierre,  une  bombe.  La  théorie  du 
mouvement  de  projection  a^  perfectionné 
l'an  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aussi  en  termes  didac- 
tiques ,  Projection  de  la  sphère  ,  La 
représentation  de  la  sphère  sur  un 
plan  ,  ou  sur  toute  autre  surface.  Tous 
les  cadrans  au  soleil  sont  des  projections 
de  la  sphheJu  rronde. 

PROJET,  s.  masc.  Dessein  ,  entre- 
prise ,  arrangement  des  moi.yens  pour 
exécuter  ce  qu^on  médite.  Un  grand 
projet.  Un  beau  projet.  Un  projet  ma- 
gnifique.  De  vains  projets.  Des  projets 
inutiles.  Former  un  projet.  Paire  despre- 
Jets.  Confondre  ,  détruire  les  projets  des 
emufnisi^  Il  a  vu  avorter ,  échouer  taus^ 
•es  projets.  On  a  fait  de  grands  projets 
dé  divertissemens  pour  t  hiver. 

P»OiBT.  On  dit  Projet  par  opposî- 
lion  à  Exécutkm.  Cs  projet  iCm  qu'une 
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menace.  Il  y  a  loin  du  projet  à  J^exéeu" 
tion.    Ceci  n'est  encore  qu'en  projet.  Ce. 
projet  tfort.i  > 

Pïojbt/,  se  dit  tusti  De  U  pre- 
mi  <^re  perfsée  de  quelqn^hose  mise 
par  écrit.  Faire  un projetlrart^clei pouf 
un  mariage.  Dresser  un  projet  de  ligue 
offensive ,  défensive.  Dresser  un  projet 
d'acitr-~Il  m'a  fait  voir  le  projet  de  Pou- 
vrage  qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n'ùt 
encore  qu'un  simple  projet, 

PROJETER,  v.  a.  Former  le  des- 
ftm  de  .  •  .  i  •  .  Projeter  une  entreprise, 
DIsm'H  aprgjeté  une  cfiose,  il  l'exé- 
cute, il-Aiient  à  bout  de  tout  ce  qu  il  pro- 
jeté. Il  avoit  projeté  ààns^son  esprit  de 
faire-  telle  et  telle  chose.  Il  projeté  un 
grand  voyage.  Il  projeté  d'aller  eh  Italie, 
Il  projeté  un  grand  ouvrage.  Il  pjvjUe 
de  grandes  choies .,.  de  faire  de  grandes 
cho^ej. 

On  le  fait  absolu.  H  perd  son^  temps 
à  projeter  t  à, projeter  en  Pair.  Cet  homme 
projeté  sans  cesse  ,  et  ne  fait  rien, 

PaojETBR  ,_  signifie  aussi  ,  Tracer 
sur  un  plan  ou  sur  une  surfape  quel- 
conque la  sphère, ou  tel  autre  corps, 
suivant  certames  règles.  Projeter  les 
cercles  Horaires  avec  l'équinoxial  et  les 
tropiques  sur  un  cadran. 

Se  projeter.  Paroître  en  avant.  On  . 
né  remploie  que  dans  VsJ^rts.  Cette 
figure  se  projeté  dans  le  tabjeau.  Ce  cprps 
de  logis  se  projeté  trop  sur  la  façade  de 
Védijice, 

Projeté,  be.  participe. 

PROLATICfl^yrTs.   iém.- Terme  de 
Musique.   Roulade ,   durer    de  chant , 
que  la  voix  fait  sur  une  syllabe  par 
une  suite  de  plusieurs  notes. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  masc.  plur. 
Longue  et  ample  préface  qu^on  met  à 
la  tôte  d'un  livre,  et  q»ii  contient  les 
notions  les  plus  nécessaires  à  Pintel- 
ligence  deA  matières  qui  y  sont  trai- 
tées. Il  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Les  prolégomènes  de  la  Bible. 
Les'^prolégomènes  de  la  Philosophie.. 

PROLIFIQUE,  ai],  des  2  g.  Qui  a 
la  force ,  la  vertu  d*engendrer.  Termes, 
didactique  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  , 
cette  phrase,  Firr/upro/iyî^uf. 

PROLIXE,  adject.  des  9  g.  Trop 
étendu  ,  trop  long.  Il  ne  se  dit  pro-  ' 
prement  que  Des  discours ,  et  des  per- 
sonnes par.  rapport  aux  discours.'  Un 
discours  drvient  froid  et  languissant, 
quand  il  est  prolixe.  Cest  un  homme  pro- 
lixe dans  ses  discours.  Il  écrit  purement ,  ' 
mais  il  est  prolixe.  Style  prolixe. 

PROLIXEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  prolixe.  Décrit  trop prolixement. 
.  PROLIXITÉ,  s.  fém,  Trop  grande 
étendue  dans  le  discours.  Il  faut  éviter 
la  prolixité.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préface,  avant: 
propos.  Saint  Jérôme  danr.  ses  prologues 
sur  les  livres  de  la  Bible,  Le  prologue 
dé  la  Loi  Saliqut. 

Il  se  dii  plus  ordinairement  dlJn' 
ouvrage  qui  serjt  de  prélude  à  une 
pièce  dramatique.  Les  Anciens  ne  fai- 
saient guère  de  pièces  de  théâtre  sans  pro- 
logue. En  France  ,  on  a^long-temps  mis 
dés  prologues  à  la  tête  det  Opéras, 

PROLONGATION,  subst  fém.  Lé 
tsmps  qu'oik  ajoute  à  U  àwtét  fixe  de 
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quelque  chose.  Après  la  prolongation  de 
la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolongation  de 
six  mois.  Prolongation  de  congé*  ProtoB-' 
gation  de  terme,  i,* 

PROLONGEMENT,  subst.  maac. 
Extension  >  continuation  de  quelque 
portion  d'étendue.  Prolongesnent  d'une 
ligne  ,  d'un  ehemiri  ,  d'un  mur,  Prolon^ 
gement  de  certaines  parties  du  corps. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer 
plus  long-temps  ,  repdre  de  plus  lon- 
gue durée..  Prolonger  une  affaire.  Pro- 
longer une'  trêve.  Prolonger  les  maux , 
les  misères  de  quelqu'un.  Prolonger  la 
guerre.  Prolonger  le  terme  d^uri  paiement. 
Prolongea  la  vie.  Prolonger  les  jours  de 
quelqu'un. 

il  signifie  aussi  ^  Ëtendre ,  continuer. . 
Prolongeçune ligne.  Prolonger  une  «ve-; 
iiue  ,  une  galerie.    Il  faudrait  abattre 
ces    grands  arbres ,   pour  prolonger  la 

En  termes  de  Marine  ,  Prolonger  un, 
vaisseau ,  C'«»st  le  faire  avancer  con- 
tre un  autre  ,  le  mettre  flanc  à  lÉiam;, 
j^^^vergue  à  vergue;     «       i        ,  ' 
PROLONèÉ  V  is*  participe-. 
PROMENADE,  subst.  fém.  Actiqji 
d^  se  promener.  Je  m'en  vais  faire  une 
longite  promenade.  Allons  à  la  prome- 
nade.  Il  est  allé  a  la  promenade.  Je  suis 
'fatigué  de  ma  promenade.  Ses  promenades 
sont  courtes.  '    * 

^  II  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  se 
promène.  Il  y  a  ae  belles  promenades 
autour  de  sa  maison.  Lc^romenade  n'est 
pas  belle  en  cet  endroit. 

On  dit ,  La  promenade  est  hAle  au* 
joufd'hui ,  pour  dire ,  qu'il  fait  beau 
se  promener  ,  que  le  temps  y  est  pro- 
pre.  La  promenade  ne  sera  pas  belle  ce 
soir, 

PROMENER ,  SE  PROMENER.  ▼. 
qui  S'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. MAircher^  aller, i^oit  à. pied,  soit 
à  cheval  ,  soit  en  carrosse  ,  etc.  j^our  • 
iaire  de  l'exercice  ,  ou  pour  se  diver- 
tir. Il  se  promène  dans  son  jardin.  Al- 
lons nous  promener  au  cours.  Ils  ae  sont 
allés  promener  en  carrosie.  J'ai  été  nu 
promener  ce  matin.  Se  promener  en  bateau. 
On  dit  proverbialement  à  uA  homme 
par  mépris ,  Alle{  vous  promener ,  je 
n'ai  que  faire  de  vous.  Cestun  sot  homihe  ,■ 
qu'il  s'aille  promener.  Je  Renverrai  bien 
promener.  (  On  sous-entend  Se.  )  ^ 

Promette  R  ,  est  aussi  verbe  actit*-, 
et  signifie.  Mener  quelqu'un  d'un  li^u 
à  an  autre ,  soit  x>OHr  le  divertir ,  soit 
pour  quelque   antre  objet.  Il  a  bien  , 
promené  ces  étrangers  par  la  Ville.  Pro-' 
mener  un  enfant,  • 

On  dit  ,  Promener  un  cheval,  pour 
dire,  Le  faire  marcher  doucement,  ' 
soit  en  le*  tenant  par  la  bride,  aoit 
quelquefois  en  montant  dessus.  Pro- 
viener  un  cheval  échaufff  avant  que  de  le 
mett/e  à  Vécuru.  Promener  un  cheval  qui 
a  les  avives. 

On  dit  figurément  :  Promener  son 
espritjmr  divers  objets.  Promener  ses  in- 
quiétudes  ',  ses  regards.  Protnener  la  vue. 
pRomnvàf  lÎB.  participe. 
PROMENOIR,  s.  w.  Lieu  où  Ton 
se  prom^ue.  Je  sais  ou  sont  lu  beaux 
promenoirs. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu'on 
donne  de  boucke  ou  par  écrit  f  de 
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faire  ou  dé  dire  que1<jtte  chose.  rrO' 
messe  verbale.  Promesse  par  écrit.  Faire 
'  de  grandes  promesse»  ,  de  magnifique» 
prontesses.  Fausser  sa  promeme.  h'ajou- 
te\  nulle  foi  à  ses  prûmestes.  Ce  sont  des 
promesses  trompeuses  ^  illusoire^  Il  faut 
$enir  sa  promesse MSarder  sa  promesse. 
Satisfaire  à  sa  promisse.  Remplir  sa  pro- 
messe,  ses  pn^meues.  Cest^  aller  contre, 
votre  promesse.  Je  vous  ferai  souvenir  de 
votre  promesse.  Je  vous  somme  de  votre 
promesse.  Violer  sa  promesse.  S'acquitter 
de  sa  promesse  ,  acquitter  sa  promesse, 
JMe  voilà  auitte  de  ma  promesse,  yAccom- 
plir  sa  promesse.  Il  lui  a  donné  tme  re- 
€onnoissançe  portant  promesse,  Tli^  tiré 
promesse  de  lui  que  ....  ^.' Ecriture- 
Sainte  dit ,  que  Dieu  est  fidèle  dans  ses 
promesses.  Fidèle  à sapromefse ,  en  ses 
promesses.  Se  ruiner  en  promesses^  ' 

f9n  appelle  aussi  absolument  PrO' 
messe  ,  Un  billet  sous  seing  privé  , 
par  lequel  on  pirrinel  de  payer  quel- 
que somme  d'argent.  Promesse  payable 
^  à,  volonté  ,  payable  en  certain  temps.  Une 
promisse  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une 
promesse  ,  mais  non  pas  une  obligation. 
Il  est  fondé  en  promesse.  Faire  recon- 
noitrr  une  promessi.  Donner  sa  promesse. 
Je  vous  en  ferai  ma  promésue  quand  vous 
volidrei.  ^éjhirer  £  lacérer  une  promesse. 
Retirer  sa  promesse.  En  me  rapportant 
ma  promesse  ,  je  vous  paierai. 

On  a^pclàe  Promesse  de  mariage.  Un 
écrit  par  lequel  on  s^enj^age  à  épouser 
une  personne.  Il  lui  a  fait  une  promesse 
de  mariage.  .  *  t   >    - . 

PROMETTEUR ,  EUSE.  sub/Celui 
ou  celle  qui  promet  légèrement ,  ou 
sans  intention,  de  teni^  sa  pYomesse 
Cest  un  grand  prometteur.  Vous  êtes  une 
belle  prometteuse,  p'ous  êtes  un  beau  pro- 
metteur. Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier. 

PROMETTRE,  y.  act.  (  Il  se  con- 
jugue ccmme  Mettre.  )  Donner  parole 
de  quelque  chose  ,  s'engager  par  pa- 
role ou  par  écrit  à  faire ,  à  dire  .... 
Il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet. 
Etre  exact  à  tenir  ce  qu'on  a  promis.  Vous 
in'aviei  promis  de  l'argent  à  Pâques.  Je 
vous  promets  que  j'y  ferai  tout  mon  pos- 
sible ,  mais  je  ne  vous  promets 'p^  d'y 
réussir.  Promettre  une  fille  «n  màrîag/^ 
Ses  parens  l'ont  promise  en  mariage  à  un 
tel.  Il  lui  ,a  promis  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidélité,  Vun  à  l'autre. 

On  dit  proverbialement*,  Ce  n'est 
pas  tout  de  promettre  ,  il  faut  tenir., On 
dit  aussi  ,  Promettre  et  tenir  sont  deux  ; 
et  ,  qu'I/  y  a  grande  différence  entre 
promettre  et  tenir  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  promettent,  et 
qu)  ne  font  pas  re  qu'ils  ont  promis. 
•  Promettant,  etc.  obligeant ,  etc,  renon- 
çant, etc.  Formule  que  les  Isiotaires 
,  emplo<ent  i  la  fin  de  quelques  actes^ 

On  dit.figUrém.  d'Un  jeune  homme, 
qu'I/  promet  beaucoup  ,  pour  dire ,  qu'il 
donnç  de  grandes  espérances  de  lui, 
qu'il  donne  lieu  de  juger  qu'il  aura  de 
l'esprit,  du  mérite,  du  coura^gc  ,  etc. 
'Cétoit  up  Prince  qui  promettoit  beau- 
coup, l 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Dés 
fruits  de  la  terre  vers'  le  pnntemps  , 
qu'I^  prometunt  beaucoup  ,  pour  dire, 
qae  L'eut  où  iU  sont  alors ,  donne  lieu 
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d'espérer  que  la  moisson ,  que  la  ré- 
colte, que  les  vendanges  seront  p.bon- 
daiites.  Les  blés  ,  les  vignis  promettent 
beaucoup.  On  dit  dans  le  mAmt  sens , 
Voici  un  commencement  d'année  çui  pro- 
met beaucoup.  On  dit  aussi ,  Cei:e  af' 
faire  promet  beaucoup,  ou  simplement, 
promet.  '  .^ 

On  dit,  en  parlant  De  la  constitution 
de  l'air ,  ffoiZà  un  temps  qui  promet  du 
chaud  ,  du  froid ,  de  la  plui*t  ,stc,  poui* 
dire ,  Voilà  un  temps  qui  donne  lieu 
de  croira  qu'il  fer.a  chaud  ,  qu'il  fera 
froid,  qu'il  pteâVra,  etc.  Et  cela  se 
dij:  également ,  soit  qu'on;  désire  li^ 
chose,  soit  qu'on  craigne  qu'elle  n'ar- 

On  dit  ,  L'Almanach  nous  promet  de 
la  pluie  ;  du  beau  temps  ,  pour  dire , 
L'Almanach  pré4it ,  assure  que  nous 
aurons  de  la  pluie,  du  beau  temps. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre 
monts  et  merveilles,  pour  dire ,  Pro- 
w.niiettre  toutes  sortes  de  choses  avan- 
tageuses. Et  cela  se  dit  ordinairement 
Dé  ceUx  qui ,  pour  engager  quelqu'un 
à  faire  ce  qu'ils  souhaitent  ,  ne  font 
point  de  difficulté  de  lui  promettre 
beaucoup  plus  qu'ils  .jie  veulent  ou 
qu'ils  ne  peuvent  tenir».  On  di|  dans 
le  même,  sens  et.  proverbialement;., 
'  Promettre  plus  de  beurre  que  'de  'pain  ,^ 
J  pour  dire  .  Promettre  plus  qu'on  ne 
veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir.  On  dit 
encore  proverbialement ,  Il  se  ruine\à 
promettre ,  et  s'enrichit  à  ne  rien  tenir. 
On  dit  proverb.  et  populairem.  Cest 
un  homme  qui  9e  vous  promet  pas  poires 
molles,  pour  dire ,  C'est  un  homm^ 
qui  menace  de  vous  faire  bien  du  mal. 

On  dit  aussi  populairement ,  Il  ne 
sera  pas  </  méchant  qu'il  Va  promis  à  son 
Capitaine  ,  pour  dire  ,  On  h'a  rien  «l 
craindre  des  menaCe8.qu'il  à  faites. 

On  dit7^<?  promettre  ,  {Hour  dire}-. 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  votre  bonté. 
Je  m' étois  promis  qu'à  ma  considération... 
Il  se- promet  d'y  être  bientôt.  Je  n'hserois 
me  promettre  que  vous  me  fere\  cet  hon-  • 
neur. 

Promis,  isb.   participe* 

On   appelle  XA    Terre  promise  ,  La 
^Terre  de  Canaan  ,  que  Dieu  ayoit  pro- 
mise à  son  peuple.' 

On  dit. proverbialement.  Chose  pro- 
mi;ie ,  chose  due,  pour  dire,  que  Dès 
qu'on  a  promît  quelque  chose ,  on  est 
obligé  d«  faire  ce  qu'on  a  promis  ,  de 
tenir  sa  jmrole. 

PROMINENCE.  8.  f.  État  de  ce 
qui  f  st  prominent. 

PROMINjEJST  ,  ENTE.  adi.  Qui 
s'élève  au-dessus  de' ce  qui  l'enviro^ine. 
'Roc  fis  r  prominent  ,  colline  prominente 
au-dessus  des  autres, 

PBOMINER.  y.  ncu t.  S'élever  utt- 
dessus  de  quelque  chose.  Ce  rocher^ro- 
rhine  aur  les  autres,  ' 

PROiMÏSSION.  s.  f.  Il  n*alt  d'usage 
)  qii'en  cette  phrase  de  VÉcriture,  La 
Terre  de  'promission  ,  qui  signifie  la 
même  chose  que  La  Terre  promise  ,  et 
veut  dire ,  La  Terre  de  Canaan ,  que 
Diou  avoit  promise  au  peuple  Hébreu. 

On  dit  d'Un  Pays  loiL  abondant, 
fort  fertile,  que  Cest  une  terre  de pro- 
mission.  ^  ^ 

PROMONTOIRE.  I.  masc.  Cap , 


/ 
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poiiite  de  terre  élerée  et  avaiicét;  dana 
la  mer.  Les  trois  promontoires  de  Sicile, 
Le  promontoire  ds  Mêlée.  Doubler  un 
promontoire.  Jl  est  à  remarqua  que  ce 
mot  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlanV 
de  la  géographie  ancienne  ;  dans  la 
Oéographie  moderne,  on  dit  Cap, 

PROMOTEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  d'une  afiaire. 
Il  n'est  pas  le  fondateur  de  cet  établisu- 
ment  ,  il  n'en  est  que  le  promoteur^    • 

On  dit  par  anulogie ,  Le  proijiotcur 
d'une  que^elU,  pour  dire  ,  Celui  qiû  l'a' 
principalement  excitée. 

PaoMOThOR  ,est  aussi  Une  fonction 
ecclésiastique,  dans  u«  Diocèse,  dana 
une  Assemblée  du  Clergé  ,  clans  une 
Otficialité  ,  dans  un  Chapitre,  jl  /^ 
Requête  du  Promoteur,  Le  Vice-Promor- 
teur,  ■  ■   . 

PROMOTION,  s.  fém.  Action  par  . 
laquelle  un  Prince  élève  ,  ou  bien  un 
particulier  est  élevé  à  une  Dignité. 
Ainsi  ce  mot  se  prend  activement  et- 
passivement.  Dans  la  .signification  ac-* 
tive,  il  ne  se  dit  que  de  plu/<ieurs.  Le 
L\ape  a  fait  une  promotion  de  quatre  Car- 
dinaux, Le  Pape  n'a  point  fait  dû  promo' 
tion  un  tel  jour,  il  n'a  donné  qu'un  xha^ 
peau.  Le  Roi  a  fait  une  promotion  de 
Chevaliers  de  tOrdre  ,  d'Officiers  Gêné- 
raux.  Dans  le  sejij»,  passiA  il  se  dit 

également  <l*un  seul  ou  de  plusieurs. 

Ces  Cardinaux  ,  depuis  leur  pjç^ motion... 

Cet  hvêque^  depuis  sa  promotion  au  Car- 
'  dinalau  ,, 

PIVOMOUVOIR.  y.  a.  (  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'à  l'infinitit  et  aux  temps 
composés.  )  Avancer  ,  élevei*  à  que!que 
Dignité.  Il  se  dit  principalement  d'Un 
Ordre,  d'une   Dignité  Ect lésiastique. 
Il  a  été  décidé  qu'il  se  féi'o'it  promouvoir 
aux  Ordres,  Il  a  été  promu  aux  Ordres 
sacrés.  Cet  Ecclésiastique  méritoit  que  le 
->  Pape  le  promût  à  la  dignité  de  Cardinal, 
Il  l'a  promu  à  l'EpiscOpat. 
.  On  dit  aussi ,  qy'  Un  Prince  a  été  promu 
à  PEmpire,  qu* un  Magistrat  a  été  promu 
à  la  dignité  de  Chancelier, 

Promu,    vb.  participe. 

PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  pro- 
nonce  pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni' 
dans  ses  dérivés.  )  Soudain ,  qui  ne 
t4u-de  pas.  tfn  prompt  succès.  Je  vous 
souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Rendre  unep^mpte  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompt/. 

On  dit,  AvdÇ^ l'esprit  prompt,  avoir 
la  concept  en  vive  et  prompte ,  pour  dire. 
Avoir  un  esprit  qui  conçoit  et  qui 
comprend  aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire ,  Du 
vin  qui  se  boit  dans  la  primei.'r. 

Prompt,  signifie  aussi.  Actif,  diti- 
gcnt ,  qui  ne  perd  point  de  temps  it 
ce  qu'il  fait.  Il  est  prompt  à  servir  ses 
amis.   Il  est  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  aussi  Colère.  //  a  l'humeur 
prompte.  Il  est  d'humeur  prompte.  Il  est 
si  prompt ,  que  le  moindre  obstacle,  la 
moindre  contradiction  le  met  en  colère. 

Prompt  ,  se  dit  encore  De  ce  qui  te 
passe  yite ,  en  un  moment.  Prompt 
xemme  un  éclair,  ^ 

/PROMPTOŒNT.  adv.  Avec  diïi- 
gence.  AUei  là  promptement.  Faites  cela 
pr&mptement,  hie  vous  faites  po»  attwdrt, 
rçyene\  p'romptemtnt» 
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'  PROJVIPTrrUDE.  i.  f.  ni«g«nce. 

Il  vous  iervira  avec  fromptitude.  llexi- 

""cutt  avec  promptitude  lei  .^^*ft    qu'il 

promet,  Cest  une  a/faire  qui  demande  de 

'  lé  promptitude» 

pnoMrTiTUDB^,  se  prend  aussi  pour 
Jaè 'àétaut  <l*un    homme  brusque    et 
^prcmpr.    On  ne- peut  le  corriger  de  ta, 
promptitude.  Sa  promptitude  lui  nuit, 

1\  signifie  aussi ,  Action  nie  brusque- 
rie-^ mouvement  de  tolère  subit  et  pas- 
sager ;  et  dans  cette  acception  ,iOn  l'emj 
ploie  plus  ordinairement  au  pluriel. hSV« 
promptitudes  sont  insuppQrtgîhles,  Quand 
sa  promptitude  est  passée, 
'  PROMULGATION. s. fém.Piiblica- 
/  tion  des  Lois ,  faite  avec  les  forâialités 
requises. 

PROM.ULGUER.  y.  a.  Publier  une 
,  X>oi  avec  les  iormalités  requises.    On 
ne  peut  prétendre  causp  d'ignorance  d'une 
.  Loi  qui  a  été  promulguée, 
,.  Promulgua  y  'k'k.  participe. 

PRONATION,  s.  ï.  Terme  didac- 
tique. On  appelle  Mouvement  dt  pro- 
ruzf/on^  Celui  par  lequel  on  Tourne  la 
main  ^  de  manière  que  la  paume  soit 
•tournée  vers-  U  tef re.  Il  est  opposé  à 
Supination.  • 

PRÔNE,  s.  mas.  Instruction" chré- 
tienne que  le  Curé  ou  le  Vicaire  fait 
tous  les  Dimanches  dans  la  chaire  à 
la  Mesne  paroissiale.  ¥aire  le  Prône, 
Faire  un  beau  Front.  Assister  au  Frône. 
Le  Curé  ayant  achevé  son^Frône^  Les 
hans  furent  publiés  au  Frône,  Les  prières 
du  Frône, 

pKÔJf  E  ,  se  dit  aussi  d'Une  remon- 
trance importune  qu*une  personne  fait  à 
une  autre,  et  en  ce  sens  il  n'est  d*usage 
que  dans  le  style  familier.  Il  lui  a  fait 
un  befiu  prône.  Je  me  rnoque  de  son  prône. ^ 

PRÔNER.  V.  a.  Au  propre,  Fairele 
prone.  Notre  Curé  nous  à  fort  bien  prônée 
ce  matin, 

PnîiîTER,  Vanter,  louer  avec  eXa- 
cëration.  Il  prône  cette  actiqn- là  partout 
comme  la  chose  du  monde  la  plus  héroïque. 

Jl  le  prône  comme  un  homme  extraordi". 

'■' 
tiaire,  ••       . 

Il  s'emploie  aussi'quelquefoispour, 
Faire  de  longs  discours ,  d'ennuyeuses 
remontrances.  Et  en  ce  sens  il  est  or- 
dinairement neutre.  H  y  a  deux  heures 
qu'il  ne  fait  que  prôner, 

Prôwk,  be.  participe. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
prône.  Le  Curé  est  un  excellent  prôneur, 

PRÔNEpR,n7SB.  s.  Celuî ,  ccUe  qui. 
loue  avec  excès.  Il  a  m  prôneurs  qui 
le'jont  vaUir, 

Il  signifie  aussi ,  IJn  grand  parleur 
qui  aime  à  faire  des  remontrances.  Cesi 

un  prôneur  éttmel. 

PRONOM,  s.  ta.  Terme  de*  Gram- 
maire. Celle  des  partie»  d'oraison  qui 
Me  met  à  la  place  du  nom  substantif. 
'Pronom  personinfl.  Pronom  personnel  in 
défini.  Pronom  possessif.  Pronom  démons* 
tratij..  Pr(^nom  relatif.  Moî,  toi /il,  lui, 
eux  ,  etc.  sont  des  pronoms  personnels. 
#  PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Quiap 
psrtient  au-prpnom.  Quelques  Gram'- 
mairiens  appellent  Serbes  pronominaux. 
Les  Terbes  qui  te  conjuguent  avec  le 
pronom  personnel 'de  la  même  per- 
sonne q^e  le  sujet.  //  se  loue.  Il  u 
'donnt  d€ê  louanges.  Cet  dam  femmes  at 
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des  ihjum.  Votre  hUn  s'augmente. 
Vous  vous  ennuyei  d'attendre.  Elle  te- 
ritouroit,  JNous  nous- en  allons. 

Il  y  a  des  verbes  pronominaux  réci- 
proques,  et  il  y  en  a  de  réfléchis.  Voyez 
RicivmoQifB,  RiPLBCia.     * 

PRONONCER.  V.  a.  Proférer ,  arH- 
culer  les  lettres,  les  syllabes ,  les  mots, 
en  exprimer  les  sons.  Il  ne  sauroit  prO' 
nonctr  Us  K*  Il  y  a  des  lettres,  des  syl- 
labes plus  difficiles  à  prononcer  les  unes 
que  les  autres.  On  ne  prononce  pçi  toutes 
les  Içttres  de  certains  mots, 
^  Il  signifie  aassi  Récitei'.  Prononcer  un 
discours  j  un  sermon  ,%ne  harangue.  Pro- 
noncer avec  feu  j  avec  grâce,  de  bonne 
grâce  ,  de  maw'aise  grâce.  Prohoincer  len- 
tement ,  distinctement,  La  pièce  étoit  bien 
composée  ,  niais  elle  fui  mal  prononcée. 

Il  signifié  encore ,  DécHarer  avec  au- 
torité juridique.  Le  Concile  prononça 
anathème  contre  Arius.  Prononcer  un  Ar- 
rét,  une  Sentence,  un  Jugement.  Il  se  dit. 
Lorsqu'un  Magistrat  qui  préside  dans 
une  Juridiction',  déclare  publiquement 
ce  qui  a'  été  jugé' à  la  pluralité  des  voix. 
Le  Prétident  ayant  prononcé  VArrét. 
V Arrêt  fùf  prononcé  en  robes  rouges. 

On  dit,  qu'C/n  Président  prononce  bieny 
pour  dire ,  qu'En  prononçant ,  il  résume 
avec  beaucoup  d'ordre  et  dchetteté  lés 
diil'érens  chefs  d'un  Jugement. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  Greffier  prononce 
un  Hrrét  à  un  criminel ,  Lorsqu'il  lui  lit 
le  Jugemerftijula'é té  rendu  contre  lui. 

On  dit  figuré'mént,  ^u'£/h  homme  a 
prouoncé  lui- mime  sa  condamnation  ,  sa 
ieniencej  pour  dire,  qu'il  s'est  condamné 
hii-méme  par  ses  paroles ,  par  son  pro- 
pre  témoignage.  ;^    ■  ♦        . 

On  se  sert  du  mot  Prononcer ,  pour , 
Déclarer  son  sentiment  sur  quelque 
cÊbse  ,  décider ,  ordonner.  J'attends  que 
vous  aye{  prononcé,  Vousjilavei  qù'àpro- 
ri^cer.  Dès  que  voms  aure^  prononcé  ,  on 
obéira.  On  n'a  pas  encore  prononcé  sur 
cette  question,  .    • 

En  termes  de  Peinturé  et  de  Sculp^ 
ture.  Prononcer  se  dit  pour,  Marquer 
fortement  Icspartiessaillantesdu  corps. 
Prononcer  les  mus^len.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens ,  que  La  draperie  prononce 
le  nu. 

On  dit  figurément.  Se  prononcer  dans 
une  occasion,  da'hs  une  affaire,  pour 
dire  ,  Y  faire  voir  ,  y  développer  son 
intention,  son  caractère.  Il  s'est  bien 
prononcé  dang  cette  occasion.  Il  s'est  trop 
prononcé  ,  pour  qu'on  puisse  douter  de  son 
iàtcntion.  L'opinion  pubUque  s'est  pro- 
noncée sur  cette  affaire, 

PaozroNcé  ,  ^b.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans* 
cette  phiase ,  Le  prononcé  de  t  Arrêt  ^  qui 
signifie ,  Ce  (|ui  a  été  pjrononcé  par  le 
Juge.  •  .   S^    ' 

En  termes  de  Peinture ,  et  en  par- 
lan  t  des  différentes  parties  d'une  figure, 
on  dit ,  que  Les  muscles  en  sont  trop  pro- 
noncés %  pour  4|re-,  qu'Us  sont  trop  for- 
tement,  trop  durement  marqués.^    v 

On  dit ,  Des  traits  prononcés  ,  pour 
dirv ,  Bien  décidés ,  fortement  marqués. 
On  dit ,  par  extension ,  Votre  peruéi , 
votre  intention  n'est  pas  asse\  prononcée  , 
pour  dire  y  N'trtt  pas  suffisamment  ex>- 
primée.  •      * 

On  dit  figuiém,  Un  caractère  pionûmét  ' 


PRO 

pour,  Un  caractère  qin  ii'a  rien  (S^vi:^''f:'''^f^MMm■^ 
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décis.  Cet  enfanta  déjà  un  caractère prt* 
nonce,      .  ■     .'     ^    ••■,  '  ■  -  '  ■•^;;::^:■*.■^,^•;■• 
PRONONCIATION.  subs.  f.   Arlî. 
^latian,  expression  des  lettres  ,  des 
syllabes,  des  mots.  La  prononc^aiion  des 
lettres,  CeteHfynt  bégaye,  U  n'a  pas  h 
prononciation l^re.  Il  a  la. prononciation, 
embarrassée.  Il  'mahque  dans  la'pronon-  ^ 
ciation  de  ceitains  mots.  Laoronenciation 
de  ces  littics-là  est  difjicile.  W 

Paomoifciation  ,  signifie  aussi,  La 
manière  de  prononcer.  Prononciation 
vicieuse.  Prononciation  locale.  Et  cela' 
regarde  ordinairement  l'accent.     ^ 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  ré- 
citer. Il  a  l^  prononciation  belle,  f^apro- 
i\onc\ation  ajoute  quelquefois  une  grande 
beauté,  une  grande  force  à  la  composition. 
lui  prononciation  est  une  des  principales 
parties  de  V Orateur^ 

Il  se  dit  9U5si'd'Un  Jugement  qu'on 
prononce.  Après  la  prononciation  de  la 
S^entence  ,  du  Jugement,  etc. 
.  PRONOSTIC,  s.  mas.  Jugement  et 
conjecture  de  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
Médecin  fait  ordinairement  des  pronostics 
fort  justes.  Il  y  a  peu  de  Médecins  qui 
aient  h  pronostic  sûr.  Son  pronostic  n'a 
pas  été  véritable.  Il  n'a  pas  réussi  dan$ 
son  pronostin^Les  PoUiiques  se  trompent 
souvent  dans  leurs  pronostics*  Vous  faites 
là  de  malheureux  pronostics,    . , 

Il  se  liîtaussiDés  prétendus  jugemens 
que  les  Astrologues  tirent  de  l'inspec- 
tiou  des  signes  célestes.  Les  Astrolo- 
gues ont  fait  de  gra.nds  pronostics  là-dessus» 
Il  se   prentl  quelquefois  pour  Les 
signes  et  les  marques  par  où  l'on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver."  Ce /iif  un 
pronostic  Je  ce  qu'il  devoit  être  un  jour. 
•    PRONOSTIQUER,  v.  act.  Faire  un 
pronostic.  Il  a  pronostiqué' tout  ce  que 
nous  voyons.  Dès  que  le  Médecin  le  vit , 
il  pronostiqua  ce  qui  en  est  arrivé.  Cet 
Astrologue  n'a  pas  bien  protiostiqué.  Les 
sages  pronostiquent  les  événemens  par  la 
connoissànce  qu'ils  ont  de  l'état  des  choses. 
PaoïtosTiQui-,  ,iE,  participe. 
PRONOSTIv>UEUR.  s.  mas.  Celui 
qui  prmîostique.  ïl  est  familier,  et  le 
plus  souvent  ironique.  •• 

PROPAGANDE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  la  Congrégation  De  propagandâ 
Jide,  établie  à  Rome  pour  les  affaires 
qui  regardent  la  pro'^agation  de  la  Foi^ 
La  Propagande  vieiti  d'envoyer  six  Mis- 
sionnaires à  la  Chiw:, 

PROPAGATEUR. s.  m.  Il  se  dit  De 
ce  qui  opère  la  propagation  dé  quelque 
chose ,  de  quelque  être.  ^ 

PROPAGATION,  subs.  f.  MulripU- 
cation  par  yoie  de  génération.  La  pro- 
pagation du  genre  humain.  La  propaga-  . 
'  tion  de  l'espèce,  * 

On  dit  figuréitient>  La  propagation 
des  connoissances  ,  des  lumières  ,  de  la  phi* 
losophie,  peur.  Le  progrès  .qu'elles  font 
dans  un  grand  nombre  d'esprits  ;  La 
propagation  de  le  Foi,  povkx  dire,  L'ex- 
tension ,  l'accroissement ,  le  progrès  , 
l'augmentation  *tle  la  Foi  dans  les  Pays  , 
Infidèles.  Il  a  fait  de  ghsndes  choses  'V 
pour  la  propagation  de  la  Foi. 

PaoPAOATioif ,  se  Ut  aussi  en  Phy- 
sique ,  De  la  lumière  et  du  son.  Xtf 
p  ropagation  du  $cn  est  beaucoup  P^  '***'    . 
que  celle  de  la  lumière. 
^  PROPAGER. 
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[ATION.  subs.  f.  Artî- 
ession  des  lettïçs^  des 
nots.  La  prononciation  des 
]nt  bégaye  ,  il  rCa  pas  la 
bre.  Il  a  la. prononciation . 
l 'mahque  dans  lapronon^  "<■ 
'.ru  mots,  Lavrononciatiqn 
i  est  difjicile. 

noN  )  signitie  aussi ,  La  v 
"rononcer.  Prononciation 
inciation  locale.  £t  cela 
liremcnt  raccent« 
lussi  La  manière  de  ré- 
rononcîation  belle,  f^a  prè- 
tte  quelquefois  une  grande 
inde  force  à  la  composition, 
on  est  une  des  principales 

wi'd'Un  Jugement  qu*on 
ris  la  prononciation  de  la 
Jugement,  etc. 
IG.  8.  mas.  Jugement  et 
ce  qui  doit  arriver.  Ce 
rdinairement  des  pronostics 
y  a  p'iu  de  J^decins  q.ui 
ttic  sûr.  Son  pronostic  n'a 
)le.  Il  n'a  pas  réussi  dans   ■ 
Les  FoUiiques  se  trompent 
iurs  pronostics*  Vous  faites 
ux  piOnosttcs. 
iiDies  prétendus  j  ugemens 
togues  tirent  de  l*inspec' 
es  célestes.  Les  Astrolo" 
grands  p  ronostics  là-dessus.» 
l  quelquefois  pour  Les    . 
[«arques  par  où  Vnn  con- 
L  doit  arriver.'  Ce  fut  un 
qu'il  devoit  être  un  jour, 
ÎQUER.  V.  act.  Faire  un 
a  pronostiqué  tout  ce  que 
lès  que  le  Médecin  le  vit , 
ce  qui  en  est  arrivé.  Cet 
pas  bien  proiicstiqué.  Les 
quent  les  événemens  par  la 
'ils  ont  de  l'état  des  choses, 
và'j  ,àB.  participe. 
V}UEUR.  s.  mas.  Celui 
ue.  n  est  familier,  et  le 
ronique.  .     •* 

NDB.  8.  f.  On  appelle 
:égation  De  propagandâ 
Rome  pour  les  affaires 
la  pro^^agatîon  de  la  Foii^ 
e  vicm  d'envoyer  six  MiS' 
Chin'i. 

TEUR.s.m.  II  se  dit  De 
propagation  dé  quelque 
que  tlTt.  [    ' 

TION.  subs.  f.  Mullipli- 
L*  de  génération.  Lapro- 
ire  humain.  La  propaga"   . 

éitient^  La  propagation 
Sj  des  lumières  j  de  la  phi" 
he  progrès  qu'elles  ion  t 

nombre  d*e«pril8  ;  La 
le  Foit  i^our  dire,  L'cx- 
oistement ,  le  progrès  i 
Ue  la  Foi  dans  les  ?^V    . 

fait  de  gh>ndes  choses  '. 

tion  de  la  Foi. 

N ,  se  'lit  aussi  en  PUy- 

lujnière  et  du  son.  La 

eu  est  htaucQup  pU*  '***'    . 

uiniirt,  ]    • 

PROPAGER. 
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.  PROPAdÈR.  y/aéf.  Rendre ,  tiig- 
nientcr ,  répandre  ,  Çsirc  croître.  Pro- 
pagtr  la  Fol,  femmr;  U  tésfté^  Uê 

luntfèress  le»  connoissaniet,         ^     ^* 

.,|>morAGBa,  s*empI6ie  aussi  crée  le 
pronom  personnel ,  surtout  en  physi» 
que ,  et  se  dit  principalement  De  la 
manière  dont  le  son.  et  la  lumière  se 
répandent.  La  lumi'eit  se  propage  en  ligne 
droite.  LCSoh  se  propage  en  tous  sens. 
'.  ^  On  di^  aussi  ,  que  Les  préjugés  j  lis 
tumières  se  propagent.  ^  ^ 

•  PR0PENSÏO^  -  s.  fém .  Pente  natu- 
rcUe  des  corps  pesans  vers  le  centre 
de  la  terre.  Tous  les  corps  pesans  ont 
une  propension  naturelle  à  descendre,  -'.'T' 

Pao^BHSioir  y  signifie  aussi  figuré- 

ment  •  Penchant .'  inclination  de  TÀme. 

Propension  au  bien.  Propension  au  mal. 

On  se  sert  plus  communément  des  mots  . 

^Tenie  et  Penchant',   ...^  .  ,. •  ' jî,^ :^-,d:iIx-^-  ■  ■ 

PROPHÈTE,  s.  m.  Celui  qui  prédit 

l'ayeniè."     ;"•;•::.■■■  V'^^f:;;^.-', -::-■'-     ' 

On  appeloif  proprement  du  nom  je 
Prophète,  pamii  les  Hébreu:c,  Ceux 
qui  par  inspitation  divine  prédisôient 
l'ayenîr ,  ou  révéloient  quelque  vérité 
cachée  aux  hommes.  Imiter  le  style  des 
Prophètes.  Cet  homfnt  a  proprement  le 
ton  d'un  Prophète;  il  parle  avec  f  autorité 
d'un  Prophète,  -^^^^-^^i-  ^-  ..,^.^:^^..- 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Koî ^ 
le  Prophète  Royal.  Cn  appçUe  Isaïc , 
'aérémie*^,  Ézéchiel  et  Dïinïel  y^Lés  Quatre 
grands  Prophètes,  Et  quant  aux  autres 
douze  Prophètes  cfonton  a  les  pr.ophé- 
tief  dans  PAncien  Testame  t,  on  les 
appelle  Les  dou\e  petits  Prophètes.     "*  -  ; 

•  On  appëloit  aussi  parmi  les  Gentils , 
du  nom  de  P^ijthète  ,  Certains  Devins 
adonnés  au  culte  des  faux  Dieux  y  et 
qui  par  urté  permission  de  Dieu  ,  ont 
quelquefois  prédit  la  vérité.  Xe  Jl^rO" 
phète  Balaam  avjoit  été  appelé  pour  mau- 
dire le  Peuple  d'Israïl^  mais  Djieu  lui 
commanda  de  le  bénir.  Èlie  fit  mourir  les 
Prophètes  de  Baal.  Les  faux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  discours  ordinai- 
re ,  Faux  Prophète  J  Un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédictions  qu^il  fait; 
et ,  Prophèu  de  malhei/i*.  Un  homme 
qui  prédit  des  choses  désagréables. 

On  dit  proverbialement ,   qu^  Na^ 
n'est  Prophète  en  son  Pays  ,  pour  dire  , . 
qu'Uu  homme  de  mérite  est  ordinai- 
rement moins  considéré  en  son  Pays 
-qu'ailleurs. 

PROPHÉTESSE.  s.  f .  Celle  qui  pré- 
dît'1*  avenir  par  inspiration  divine.  tUrf- 
bora  est  appelée  Prophétessè  dans  VAn" 
cicj/r7estament<^Anne  la  Prophéteue  fut 
une  des  premièrfs  à-  reconnottre  JtSVS^ 
^^CHRJSTpour  le  Mcuie, 
»     PROPHÉTIE^  s.  f.   Prëdîclîon  des 
choses  futures  par  inspiration  divine.  ^ 
Le  don  "de  prophétie.  L'accomplissement 
des  prophéties.  Expliquer  Us.  prophéties, 
l^e  sens 'delà  prophétie.  La  prophétie  éCI- 
>    sale,  La  prophétie  d!È\échiel.  La  prophé- 
tie a  été  accomplie.  >•  • 

Prophétie  Jtlsate  »  Prophétie  étt\é' 
chiel,  etc.  signjHe  aussi  Le  recueil  dep 
prophéties  faites  par  ces  Prophète*.  * 

On  appelle  par  extension,  Prophé- 
tU ,  Toute  prédiction  bontae  ou  mau- 
>aise.  Les  prophéties  de  J^ostradamus. 
Les  prqphéties  de  tAlmanach  de  Liège. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  det»  g.Qui 
Tome    IÏ% 
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est  de  Prophète  ,  qui  tient  du  Pro- 
phète. J}isco^rs  prophétique.  Esprit  pro* 
phétique.  Style  prophétique,  ,  j     , 

PROPHÉTIQUEMENT.  àdv/En 
Prophète.  Il  a  parlé  prophétiquement. 

PROPHÉTÎ3ER.  v.  a.  Prédire  Pa- 
venir  psf  inspiration  divine.  Les  Fa- 
triarches  ont  prophétisé  la  venue  éeJ^ 
sus-Christ.  ^    ■     ■  „■■  '-    '''■»  '^'^ 

On  8*en  sert  dans  le  discours  familier, 

pour, dire ,  Prév(rir  et  prédire  quelque 

chose,  /e  vous  avoii  bien  prophétisé  que 

cela  arriveront..  "i  >.'>':'« 

.    PmovniTisi& ,  i%.  participe.       f^  • 

PROPHYLACTIQUE,  i.  f:  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  De  la  ma- 
nière de  conserver  la  santé.  '    .'  ■f*"  ' 

Il  est  aussi  adjectif,  et.  se  dît  Des 
remè  Vs  qui  entretiennent  la  santé ,  et 
la  défendent  de  tout  ea^^ul  peut  lui 
être  nuisible.        «pfe         ■*    -^      ' 

PROPIGE.  adj.  de^8  a  g.  Favorable. 
Il  se  dit  proprement  et  principal einent , 
len  parlant  De  Dieu ,  et  du  Ciel  y  coinme 
signifiant  Dieu.  Dieu  nous  soit  propice  r 
Dieu  soit  propice  à  nos  vaux  !  Se  rendre 
le  Ciel  propice,, >  .*,«.. 

.  On  s*en  sert  aussi  en  pàrlfOit  à  des 
personnes  fort  élevées ,  pourvu  que  ce 
soit  sur  des  choses  graves  et  impor-  "^ 
tantes  poù^  celui  qui  parl^.  Soye^^nioi 
propice,  Jete\.sur  viioi  un  regard  propice  , 
'un  oui  prppice:-'-  '      -  ■-  * 

H-'se  dit  par  exteiision  -,  en  parlant 
Du  temps ,  dé  ^occasion ,  et  des  autres 
choses  de  même  nature ,  quand  elles 
sont  favorable8..4KpiV  t  occasion  propice. 
Avoir  le  temps  propice.  Avoir  la  saison 
propice.  Toutes  choses  bii  ont  été  propices 
dans  son  entreprise.     _J,***' 

ud  la  propice.  Expjession  fartiilière , 
pour  dire ,  À  la  convenance^.Cffff  mai- 
son  était  à  la  vropice  de  l'acquéreur.  Cette 
terre  est  tout-à-fait  à  ma  propice^        " 

PROPITIATION.  s.f.  Il  n*e'st  gi»ère 
d^usage  qu'en  cette  phrase  ,  Sacrifice 
de  propitiation  J f<{in  signifie^  Un  sacri- 
fice offert  à  Dieu  pour  le  rendre  pro- 
pice ,  et  pour  apaiseï^  sa  colère.  Le 
Sacrifice  de  la  Messe  est  un  Sacrifice  de 
•prâpitiatien. 

^   PROPITIATOIRE,  adje^t.  des  a  ^. 
Qui  a  la  vertu  derendrepropice.il  n*edt  - 
'guère  d'usage  que  4ans  ces  phr^s'es^ 
Sacrifice  propitiatoire  ;  offrande  propi" 
tiatoire.        ^  '.  "  .'.'    \- 

PaoviTiiToïKE ,  est  aussi  substantif 
masc.  Et  on  appelle  ainsi  dans  PEcri- 
ture  Sainte  ,  une  Table  d'or  très-pur  , 
qui'  étoit  posée  nu-dessus  de  l'Arche, 
et  couverte  en^M|^ie  des  ailes  des  deux 
Chérubins  qui^Rient  aux  deux  côtés 
de  PArchc.  X.es  Oracles  que  Dieu  r^n- 
doit  du  propitiatoire.  '^^ 

PROPOLÏS.^subst.  f.  Espèce  de  cire 
rouge ,  dont   les  mouches   à  miel  se 
servent  pour  boucher  les  féii tes  et  les. 
trous  de  leurs  ruches.  Elle  est  de  quel- 
que usage  en  Médecine. 

PROPORTION,  subst.  fém.  Con-v. 
venance  et  rapport  des  parties  eiitre 
clle^  «ft  avec 'leur  tout.  Jus^e  propor^ 
tîon.  Il  faut  qu'il  y  ait  une  certaine  pro- 
portion de  tous  les  membres  avec  la  tête.  Les 
différentes  proportions  des  Ordres  d'Are/U% 
*iecture.  Une  colonne  d'une  belle  proportion. 
Les  proportions  soi^  bien  gardées  dans 
ce  bâtiment.  ^Jhserver  Us  proportions. 
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VégUgtr,  snfrtkidns  violer  Jes  prôpoé' 
tions.  Profortiom  savasstes*  Cs  Feùntsy' 
ce  Sculpteur  entend  bien  Us  proportions  ,  - 
est  fidèle  âuM-  proportions.'  ^1*'?**^  *  f    * 

Il  se  dit  en  Mathématique,  De  Péga- 
lité  de  deux  ou  de  plusieurs  rapports. 
PropottioAjirithniétique.  Proportion  géo- 
métrique,^ Proportion ^harmoni^Uê%  Fr9r 
portion  continus,  -^,,1^  v '■*     •' 

On  «ip^^tMe Compas  éUproporûon,JJn 
instrument  composé  tle  deux  règles 
plates  qui  s'ouvrent  et  se  iérment  com- 
me un  compas ,  et'qui  sert  à  diverfe* 
opérations  de  Géométrie,    '«^^^'i^^ 

PmoeoRTiOBr ,  se  dit  aussipe  la  con-' 
venance  que  toutes  sortes  i^e  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres.  QuelU 
proportion  y  a-t^il  de  sa  dépense  rvec  son 
revenu  ^  Il  n'y  a  nulle  proportion  des  biens 
spirituels  avH  les  biens  temporels.  IW y 
a  nulle  proportion  entre  les  uns  et  les 
autres.  Du  fini  à  l'infini,  U  n'y  a  point 
éU  proportion. 

A  raopoRTioir.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Par  rapport  à...  Eu  égard  à... 
XI  ne  dépense  pas  àproportion  de- son  te- 
venu.  On  le  paiera  àproportion  de  ce  qu'il 
aura  fait,  Qii  dit  aussi  à  peu  près  dans  ' 
le  n^éme  sens',  En  proporeion.  Il  sera 
recompensé  en  proportion  de  ses  serviébs» 
On  dit  aussi  quelquefois^  Par  proportion. 

PilOPORTIOKNALlTÉ.  s.  f.  Ce 
qui  rend  les  choses  'proportionnelles 
entre  elles.    ^  >-/ 

PROPORTIONNEL  ;  ELLE,  ad]. 
Terme  de.  Mathématique  ,  qui  se  dit 
De-^dute  quantité  qui  est  eh  propor* 
tion  avec  d'autres  quantités  de  même 
^enre.  Il  s'empioie  aussi  au  substant^ 
dans  ces  phrases  :  Les  deux  proportion" . 
nelles.  Moyenne  proportionnelle,  . 

PR  OPOKTlONNEILEMENT.adv. 
Terme  de  Mathématique.  Il^yec  pro- 
portioq^il^uiré  .prcpottionnillement  un 
grand pam  >  un  grand  dessin,  à  un  petit, 

PROTORTIONNÉMENT.  adv.  Eu 
proportion ,  a  prcpo^rtion.  Il  n'a  pas  été 
récompensée  propùrtionnément  à  son  mé" 
rite,*  Il  leur  a  pa/'l^  prdportion^ment  à 
leur  capaci^,      '    ^ 

|»ROPOruTIONNER.  V.  a.  Garder 
la  proportion  et  la  convenance  iiéces-  ' 
saire.  Proportionner  sa  dépense  à  son  iv- 
venu.  Proportionner  ses  desseins  et  ses  en- 
treprises '  à  ses  forces.  Proportionner  son 
discours  à  V  intelligence  et  à  la  capacité  ds/ 
son  auditoire%    .     ^. 

Propos  Tiov  H  é,  is.  participer 

PROPOS,  s.  ni.  Discours  qu'on  tient 
dans  la<  conversation.  Propos  agréable. 
.  Propos  flcheux.  Ils  ont  tenu  d'étranges 
propos.  Propos  de  table.  Mettre  certains 
propos  sur  le  tapis.  *Sur  quel  propos  en 
étie{-vous  ?  Vùus  tent{  là  des  propos  un 
peu  trop  libres  «  un  peu  gaillards.  Tenir 
des  propos  joyeux.  Changeons  de  propos. 
De  propos  en  propos  nouS' sommes  tombés 
sur  ce  sujet  >  sur  ce  chapitre. 

On  dit  proverbialement,'  Changement 
de  propos  réjouit  tho.nme. 

Propos,  signifie  aussi ,  Insinuation 
faite  sur  quelque  matière.  Jeter  des  pnh- 
pos  d'accommodement.  \\ 

Il  signifie  souvent.  Vain  discours.  . 
Propos  hasardé.  Je  me  moque  des  propos. 
Les  choses  que  vous  dites  lésons éss pro^ 
post  ne  sont  que  des  propos,  (^soi  t  vous 
vous  arrétei  à  ces  propos  è    *     •*;    •    "  v 
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P.âorcs,  âe  piiend  encore  pour,  RéêO' 
îution  formée.  U  vint  là  avec  urt  ferme 
propos ,  avêc  un  propos  déterminé  >  dt 
contredire  tout  ce  qu'on  lui  dirait,  faire 
uà  ferme  propos  de  s'amender.  Se  confesser 
de  ses  péchés  avec  un  ferme  propos  de  n'y 
plus  retomber.  ^ 

^  pKOPOt.  Fp.çon  de  parler  •dver- 
hiiile.  ConvenableWnt  au  sujet  ,  au 
lieu,,  au  temps,  aux  personnes,  etc.  | 
/  ^rler  à  propos.  Cela  eu  dit  fort  à  prO'  \ 
^  pos.  y  eus  venei  à  propos.  Il  arriva  à 
propos,  housaviçns  besoin  de  vous  ,  vous 
venei  toui  à  propos^  extrêmement  à  pro- 
pos. ,  -  . 

On  dit  dans  i^n  setis  tout '  contraire  j 
Mal  à  propos  »  et  Mors  de  propos.  Vous 
\enex  bien  mal  à  propos.  Il  a  pdrlé*dé  cela 
hors  de  propos.  Cela  est  horf  de  propos. 

À   TORT   BT   MAL    À   PROPOS.  Formulp 

judiciaire  dont  on  se  sert  en  mnti^re> 
d*Mmendc  If^onorable  ou  de  rëpara.tioa 
d'Jionneur.  Ik  reconnut  que  citoit  à  tort, 
jt  mal  à  propos  quil  avoii  parlé  de  la 
sorte.  '  ''.■■■ 

À  PHOPos  ,  tieiit  aussi  quelquefois 
ljf'ird*adjectif ,  et  signifie,  Convenable* 
Ainsi  on  dit'.  On  n'a  pas  jugé  qu'il  fût 
à  propos,  ou  absolument  ,  On  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  faire  te He  chose,  pour 
dire ,  On  n'a  pas  )ug^'  qu'il  fût  juste  ni 
convenable  de  'a  faire.  C'est  un  hojnme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable  >  rien 
d'à  propos.  Il  est  à  propos  de  faire  cela. 
Il  n'est  pas  avropos  d'aller  si  vite. 

On  dit  en  ce  sens.  L' à-propos  fait  le 
•  mérite  de  tout ,  donne  du  prix  à  tout ,  ' 
pour^iré,  Leschoses  ont  d'autant  plus 
de  méfite* ,  «l'autant  plus  de  prix  , 
qu'eli.e8  sont-mieux  placées;  et  .da»"!» 
tPttc  piirrfse,  i  propos  est  traité  cor.ime- 
substantif.     . 

A  PROPOS,  est  aussi  une  manière  de 
parler,  dont  on  se  sert  dans  le  discours 
familier.,  lorsqu'on  vient  à  parler  De, 
•:^  quelque  chose  dont  on  se  souvient  su- 
bitenient.  ^^  propos  j  pendant  qu'il  m'en 
souvient..-..  A  propos  ,  j'oubliai  de  vous 
dire  tautre  jour.  ..  .  t-    ■ 

A  PROPOS  ,  e^x.  encore  une  façon  «le 
parlfT',  dont  pn  se  sert ,- lorsqu'à  l'oc- 
casion de  quelque  chose  dont  il  a  été 
parlé  ,  on  vient  à  dire  Quelque  autre 
cliosf-  qui  y  ait  rapport  A  propos  de  ce 
que  vcus  disiei..  A  -propos  de  nouvelles. 
j4  propos  d'un  tel. 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  v^  propos  j 
sa  il  s  y  ajouter  aucun  régime.  A  pro- 
pos ,  vous  parlic'i  de  nouveius  »  il  en  est 
arrivé  depuis  peu.       ,     .  ^^. 

Et  l'on   dit  dans  un  sens  tout  con- 
traire ,  yi  propos  de  rien ,  pour  dire  , 
Sans  auc»m  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  ■ 
Il  est   venu  nous  dire  cela  à  propos  de 
rictî.  Il  s'est  fâché  à  propos  de  rien. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  populai- 
rement, A  propos  de  bottes  ,  en  parlant 
De  toiit/discours  et  de  toute  action  qui 
n'a  aucune  liaison,  aucun  rapport avv-c 
ce  qui  a  été  dit  ou  fait  précédçmhient. 
Il  est  venu  me  quereller  à  propos  de 
hottes.         '  ■ 

On  dit  quelquefois  substantivement , 

L'à-propos.  Je  ne  vois  pas  P  à-propos  de 

xHte  plaisantent.  Le  grand  mérite  de  ce 

qu'iVdit ,  tient  à  V à-propos, 

'vA  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  ad-- 

Tèrbiale.  £q  toute  occasion,  à  chaque 
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intunt.  Il  parle  dt  $a  nokUsse  tout  a, 
propos.  Il  se  met  en  colère  à  tout  propos, 

Db  propos  uÉLiBÀkÉ.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Ayec  dessein,  de  des* 
sein  foitmé.  Il  a  fait  cela  d:  propos  dé- 
libéré.   .  '    •  . 

Hors  dk  vropo»»  Façon  de  parler 
adverbiale.  «San^  raison ,  sanï  sujet  , 
sans  convenance.  Il  ne  faut  pas  s'é' 
ehauffir  hors  de  propos.  A  propoi,  hors 
de  propos  j  il  faut  toujours  qu'il  pai  le. 

VKÔVOSXhLE.  adjectif  des  2  g.  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  ajjaire,  cette 
question  n'est  pas  proposalU,    . 

PROPOSANT.  8.  m.  Jeune  Tb^o- 
logieii  de  la  Religion  Protestante,  qui 
étuilic  pour  ôtreJ^usteur, 

PROPOSER-  V.  a.  Mettî-e  quelque 
chose  en  ayant  de  vive  voix  ou  par^^ 
-écrit,  soit  pour  l'examiner,  soit  piUr 
en  délibérer.  Proposer  un  argument.  Pro- 
poser son  sentiment,  son  avis,  so'n  opi-  , 
nion.    Proposer  un  plan.   Proposer   une 
difficulté.  Proposer  une  question.  Propo- 
ser un  problèmes  Proposer  deà  conditions. 
Proposer  une  affaire. Proposer  un  mariage.' 
On  lui  a  piojfozé  un  parti  pour  sa  fille. 
Proposer  des  termes  d'accommodement. 

On  dit ,  Proposer  un  prix  j,  une  récom- 
pense ,  pour  dire ,  Olfrir,  promettre  un 
prix  ,  une  récompense.  On  a  proposé 
aux  Mathématicieru  un  .p^ix  pour  celui 
qui  trouvera  les  longitudes.  On  proposait 
cent  pistoles  à  celui  qui  monteroit.  U  pre- 
mier à  la  brèche:  ■  •'^ 

Ou  dit,  Proposer  une  personne  pour 
une  ChaYge,  pour  un  Emploi,  pour  dire  , 
Indiquer  une  personne,  coimme  cap,able 
de  remplir  une  Charge ,  un  EmpIoiTiVe 
propose^  jamais  quelqu'un  dont  vous  ru 
puissie?^  répondre.  On  proposa  plusieurs 
pe'rsôiines  pour  cettt  Ambassade.  ~ . 

On  dit  aussi ,  Proposer  une  personne 
pour  un  Evé^hé-,  pour  un  Bénéfice  con-- 
sistorial. 

On  tlit ,  Proposer  un  sujets  pour  dire,  ' 
Donner  un  sujet,  une  matière  à  trai- 
ter. L'Académie  a  proposé  ce  aujet  pour 
le  prix  de  l'Eloquence,   '  ^ 

.  On  fin  y  Proposer  quelqu'un  pour  mo- 
dèle ,  pour  exemple  ,  pour  dire.  Donner 
quelqu'un  pour  exemple,  pour  modèle. 
On  peut  proposer  ce  Prince  pàiir  exemple  à 
tous  les  Rais.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
se  proposer  JÉSUS-ChrjST pour  modèle. 

On  dit,  Se  proposer  de  faire  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  Avoir  dessein ,  for- 
mer- le  dessein  de  foire  quejque  chose. 
Il  se  propote  de  partir  dans  peu  de  jdiirs. 
Il  i>e  propose  de  vivre  désormais  dans  la 
retraite. 

On  dit  prdvctbialcmenc ,  L'hommt 
propose  et  Dieu  dispose ,  pour  dire,  que 
Les  desseins  des  honinfes  ne  réussis-' 
sent  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  ; 
que  souvent  nos  entreprises  tournent 
d'une  manière  opposée  à  nos  projets 
et  a  nos  espérances.'  ,. 

PROPOSÉ  ,  ih.  participe. 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui 
affirme  ou  qui  nie  quelque  chose.  Pro- 
position universelle.  Proposition  particu- 
lière. Proposition  affirmative.  Proposition 
négative.  Proposition  établit  sur  de  faux\ 
principes.  Proposition  universelhment  rr- 
^ue.  Proposition  fausse,  erronée.  Proposi- 
tion hasardée.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  UTU  proposition»  Cutidamiur  une 
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proposition.  Ciiuurer  une  proposition.  Pro- 
position tn  matière  dtfoi.  Proposition  de 
foi.  Cette  proposition  est  vraie  en  unsens,  et 
fausse  en  un  autre.  Avancer  une  proposi- 
tion. Cette  proposition- là  est  bi-rn  hardie, 
Cetu  proposition  est  contenue  dans  son 
U'Crs  en  termes  exprès. 

O»  dit,  Altér-  ,  affaiblir ,  dénaturer,^ 
'défigurer  des  propusitions.  On  dit  en  par-  ^ 
laiit  d'Une  proposition  qui  paroîi  con- 
traire à  la  bonne  doctrine ,  ou  à  la  pro- 
bité ,  Quelle  es$  mal  sonnante-,  ,et  l'on  ^ 
dit  en  termes  de  Théologie  ,  offensivt 
des  oreilliS  pieuses. 

Proposition  ,•  signifie  aussi.  Une 
chose  proposée,  afin  qu'on  en  déli- 
bère. La  proposition  que  vous  me  Jattes  , 
me  plat.  fort.  Je  ue  sauiois  accepter  votre 
proposition.  Rejeter  une  proposition.  Ecou- 
ter une  proposition.  Recevoir,  une  propo- 
sition. Proposition  de  paix.  Prùpositiom- 
de  mariage.  Il  se^  chargea  de  cette  pr ope ' 
sition  ,.  d'en  faire  la  proposition. 

Propositions,  se  dit  qudq.iefois  au 
sens  de  Conditions.  Il  adoucit  un  peu 
Tf*  propositions.  Il  est  impossible  d*accep- 

r     • 

ter  ses  propositions.  On  n'a  pas  voulu  enr- 
tendre  à  mes  propositions. 

En  Mathématique ,  Proposition  si- 
gnifie également ,  Théorème  et  Pro- 
blème. Démontrer ,  résoudre  une  propo- 
sition. 

Dans  Pancienne  Lor  ,  on  appeloit  y 
Pains  de  proposition.  Les  pain?  que  Ton 
^ettoit  toutes  les  semaines  sur  la  table 
dans  le  Sanctuaire. 

PROPÇE.  ad),  des  2  g.  Qui  appar-  , 
tient  à  qitelqu'un  à  l'exclusion  de  tout 
autre.  Cest  son  propre  fils.  Cestsa  proprt 
substance.  Il  y  a  mis,  il  y  a  mangé  son, 
propre  bien.  Ses  propres  amis  étaient  contre 
lui,  '  Il  'n'entend  pas  ses  propres  affaires  ,  . 
ses  propres  intérêts.  Je  l'ai  vu  de  meg 
jproprci  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  prjopre 
frère.  Écrire'  de  sa  propre  main.  Donner 
quelque  chose  à  quelqu'un  en  main  propre. 
Etre  abandonné  à  sa  propre  conduite.  Il 
a  fait  fêla  de  ton  propre  mouvement.  Il 
en  est  tenu  en_  son  propre,  et-  privé  nom. 
On  ne  peut  ^tre  juge  dans  sa  propre  cause. 
Dans  toutes  les  phrases  ci -dessus /^t^- 
pre  n'est  employé  que  par  énergie  et 
pa»*  une  espèce  de  rédondanee-; 

On  appelle  Amour  propre^  L'amour 
qu'on  a  pour-«o'^éme.  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  piirt,  pour 
Un  amour  ^r^lé  ,  et  pour  une  trop 
grande  opinion  de  soi-même.  Cest  un 
homme  rempli  d'amour  propre,  * 

Propre  ,  signifie  aussi  Môme..  Il  m'a 
dit  cela  en  ces  propres  termes.  Je  vous  rap- 
porte lef  propres  paroUit  dont  il  s'est  servi. 
Vous  êtes  logé  daAs  la  propre  maison  où 
il  logeait,    '       . 

Propre,  se  dit  en  parlantDela  sîgnl-  . 
fication  qui  appartient  et  qui  convient 
particulièrement  à  chaque  m^t.  Cernât 
dans  sa  propre  signification  veut  dire  telle 
chose.  Il  s* est  servi  du  mot  propre,  du 
terme  propre.  Cette  langUT^^a  point  de 
mat  propre,  de  terme  propre  pour  signifier 
telle  chose  Ce  mot  signifie  telle  chose  dans 
le  tent  propre  ,  et  dans  l  sens  figuré  il  en 
signifie  ^e  autre. ,  £n  ce  sens ,  il  est 
aussi  substantif.  Prendre  un  mot  au 
propre.  •   * 

On  appelle,  J^om  propre  «  Le  ncm  de 
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famille,  le  nom  qui  dl&tingue  un  lioinmc 
des  autres  liomDr.èf;*     \  V 

PtoriB,  signifie  •u.'isi,  Convenable 
à  quelqu'un  on  à  quelque  chose.  Cela 
ilui  teroii  txtrémtmtnt  propre.    Cela  ett 
propre  à  toutft  iorue  de  gens.  Cette  charge 
ne  lui  est  pat  propre.   Un  habit  qui  nat 
propre  que  pour  les  jours  de  cérérnonie. 
Propre  y  8iii>nifie  encore  ,  Qui  peut 
'^  servir,  qUi  est  d'usage  à  certaines  cho- 
ses. Ce  boin  ejt  propre  à  bâtir.  Ce  moel- 
lon est  propre  à  faire  des  fondemeru'.  Cette 
herbe  est  propre  à  faire  un  tel  m/dica' 
'  ment.  Ce  remède  est  propre  à  telle  chose. 
On  dit  )   qu*  Un   homme  est  propre  à 
V étude  ,  propre  à  la  guerre^,  et ,  propre 
pour  la  guerre  t  pour  l'étude ,  ^out  dire  , 
.    qu'il  a  des  talens  pour  réussir  à  Té- 
tude,  à  la  guerre.  On  dit  dans  le  jnéme 
•chs ,  qu^  Un  homme  est  propre  à  tout  j 
qu*//  n  est  propre  à  rien  ;  et  on  dit  pro- 
verbialement ,    Qui  est  propre  h  tout  > 
-    n*est  propre  à  rien  ,  ou.  simplement, 
Propre  à  tout ,  propre  à  rien,    ^  * 

pROPKS   D^  ,    signifie    non  -  seule- 
m<*n*,  Convenablç,  mais  Seul  convena- 
ble ,  réservé  k,...  Le  sable  est  le^train^ 
propre  de  cette  plante.  Le  pic  et  la  hove 
sont  la  culture  propre  dt  ce  soh,  la  char- 
rue n'y  ' vaudrait  rien.    Le  .midi  est  l'exi 
position  propre  de  cet  arbuste.  C'est  en 
ce  seni.  que  l'on  dit  d'Une  exrression 
,    oui  s»  ule  rend  Tidée,  C est  V expression 
propre  j  le  mot  propre.  Cette  façon  de  par- 
ler est  propre  delà  Langue  Françoise, 
pour  dire ,  Elle  est  particulière  à  la 
Langue  Françoise  ,  elle  n'est  usitée 
qu'en  François. 

Pkopre  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  ,  X^a  qualité  particulière  ^qui- 
désigne  un  sujet  ,  et  qui  le  distingue 
de  tous  les  antres.  Ainsi  on  dit,  qâe 
Le  propre  des^  oiseaux  »  eût  de  Vo/er.  Le 
propre  du  chien  çst  d'aboyer.  Le  propre 
du  singe»  est  de  contrefaire.^  . 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  convient 
particulièrement  à  chaque  profession. 
Le  propre  du  Courtisan  est  d'être  souple.et 
complaisant,        .  -,  ■    • 

Propre  ,  signifie  Net  ;  et  en  ce  sens 
il  est  opposé  à  Sale.   Cet  homme ^  cette 
femme  est  tris-proprè ,  n'est  pas  propre. 
Il  signifie  aussi ,  Bienséant ,  bien  ar- 
rang^Ses  habits  sont  toujours  fort  pro- 
pres. Il  eit  toujoiirt  jort  propre  dans  ses 
Habits  t  dans  ses  meubles  j  dans  Son,  équi- 
page.  Il  est  toujours  propre  et  bien  ma: 
Il  est  propre  jusqv' à  l'excès^  Être  propre 
sur  soi.  Il  est  tbujours  tris-propre  sUr  lui. 
Il  est, propre  sans  affectation.    Un.  train 
propre.  Il  a  des  valets  fort  propres.  Un 
ameublement  fort  propre.    Une  garniture 
.  trtS'proprê.  ^  ■         ' 

Propre,  sub.  se  dit  aussi  Des  biens 
immeubles  qui  appartiennent  à  une 
personne  par  succession.  £a  Cbutir;7ie  de 
Paris  ne^  permet  de  disposer  par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien  est 
un  propre.  Cela  lui  tient  lieu  de  propre. 
Les  propres  paytrnels  et  maternels,  lits 
propres  du  côté  du  pire  y  du  côté  de  la 
mère,        ..  v<  '  •  '    ' 

On  appelle  Propres  anciens  ,- jJ^ 
biens  immeubles  qui  étoient  déjà  des 
propres  dans  la  main  de  cc^lui  à  qui^ 
,  on  succède  ;  et  Propre  .'laissant  ,  Un 
bien  immeuble  qui  faisoic  partie  des 
acquêts  de  celui  dont  on  hérite.  . 


On  appelle  aussi  Propres ,  Les  biens 
du  mari  ou  de  ia  femme  qui  n'entrent 
point  en  communauté.  Propre  fictif, 
Çetu  fimme  demande  le  remplacement  de 
ses  propres  que  son  mari  a  aliénés. 

On  dit ,  Avoir  en  propre  ,  posséder  en 
propre  ,  pour  dire  ,  Avoir  ,  posséder 
quelque  chose  en  propriété.  Il  avait 
cette  maison  à  loyer  j  il  ta  maintenant  en 
propre.  £t  dans  ce  sens  on  dit ,  que  Les 
Religieux  n'ont  ri^n  en  propre  ,  pour  dire , 
qi^'Ils  ne  possèdent  rien  en  particulier , 
et  dont  ils  pui<isem  dis^^oser. 

£n  matiéî^  d'Oiîice  Ecclésiastique  > 
on  appelle  Propre  du  temps  ,  Ce  qui  rie 
se  dit  qu'en'certains  temps  de  l'année  ; 
Propre  des  Saints  »  Ce  qui  ne  se  dit 
qu'en  certaine»  têtes;  et  Propre  de  cer- 
taines Églises  ,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  lieux.  ^ 

PROPREMENT,  adv.  Précisément,, 
exactement.  Cest  proprement  ce  que  cela 
veut  dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle 
chosfi,  **    • 

Propremfnt  ,  en  termes  de  (Mam- 
maire ,  signifie  ,  Dans  le  sens  propre  *, 
et  ji.  est  oppopé  à  Figur^menf. 

Quand  un  ni.ôme  terme  s'étend  à  plu- 
sieurs choses ,  et  convient  encore  par- 
ticulièrement à  une  seule  ,  on  se  sert 
du  mot  Proprement  \  ;pour  désigner 
cette  signification  particulière.  Ain&i 
on  dit ,  La  Grèce  proprerhent  dite ,  pour 
désigner  l'Achaïe,  le  Péloponnèse,  etc. 
à  la  diilcrence  des  autres  Pays  que  l'on 
comprend  aussi  soiis  le  nom  de  Grèce  , 
quand  on  le  prend  dans  une  significa- 
tion plus  étendue.  .  * 

On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  Géo-* 
g;rapliie,  L' Asie  proprement  dite  j  V  Afri- 
que proprement  dite,  pour  désigner  par- 
ticulièrement dèu»  Provinces  «i'Asie  et 
d'Afrique  ,  ainsi  appelées  ,  à  la  diffé- 
rence de  toute  VAsie  et  de  toute  l'A- 
frique en  général. 

u4  proprement  parler  a  proprement  par- 
lant. Façons  de  parler  adverbiales  , 
qui  signifient ,  Pouf  parler  en  termes 
précis  et  exacts.  A  proprement  parler  j 
ou  proprement  parlant  ^  c'est  une  fripon- 
nerie. .  • 

I^rcpremÈnt.,  signifie  ,  Avec  pro- 
prêté.  Ce  Cuisinier  accommode  fort  pro- 
prement à  manger.  Donner  proprement  à 
manger.  On'mange  propvement  che\  ce  trai- 
teur. '  \  '~\ 

Il  signifie  aussi ,  Avec  adresse,  d'unç 
manière  agréable  et  convenable  ,  avec, 
grâte.   Il  chante  proprement.  Elle  danse 
propremént.'*Trav ailler  proprement.  S'ha- 
biller propremehti  Être  proprement  meu- 

'm 

blé.  Etre  mis  proprement, 

"Ew  termes  d'Arts  ,  on  dit  d'Un  ta- 
bleau exécuté' avec  quelquç  facilitent 
quelque  justesse  ,  Cela  est  fait  propre- 
m>:nt.  On  le  dit.  aussi  De  l'écriture, 
Ecrire  proprement,  * 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  re- 
cherche. Une  personne  p.  oprette.  Un  pe- 
tit vieillard  propret.  Il  n'est  que  du 
3tyle  familier.  Il  se  prend  aussi  subs 
tantivèment.  CV*<  un  propret.  ^ 

PROPRETK'subst.  iém.  Netteté  , 

qualité  de  ce  qui  est  exempt  de  sàlelé 

et  d'ordure.  Tenir  un  appartement  dans 

-une  grande  propreté,  L§  propreté  du  corps 

contribue  il  la  santé. 


r 


Il  so  dit  aussi  De  la  manière  hou-  ^ 
nête ,  cOà^T^nable  et  bienséf  nie  de  s'ha- 
biller .  d'éire  nieublé.  //  est  d'une  grande 
propreté  sur  sa  pe^oiuit.  Cest  la  propreté 
même,  La  propreté  dans  les  meubles.  La 
propreté  dans  Us  habits. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  d'uru grande 
propreté  j  pour  dire  ,  qu'il  a  grand  soin. 
que  tout  ce  qui  lui  Appartient    toit     ' 
propre.  y  •         '       ,  ^ 

On  dit  dTJn  peintre  dont  lesii^u- 
vrages  sont  terminés  ,  la  couleur  bies 
fondue  ,  qu'iZ  a  une  grande  propreté  dt 
pinceau  ;  par  opposition  k  celui  dont 
les  routeurs  sont  sale»  et  heurtées.    - 

PROPBÉTEUR,  «ubst.  masc.  Nom 
que  les  Roninins  donnèrent  d'abord  k 
ceux. qui  pendant  un  an  avoient  exercé 
la  charge  de  Préleur  ,  et  dans  la  Suite 
à  ceux  qui  commandoient  .dans  les 
Provinces  nvec  l'autorité  de  Prêteurs. 

PROPRIÉTAIRE,  s,  des  2  ^,  Celui    j 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en 
propriété.  Les  propriétaires  des  maisons  ^ 
sent  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétai- 
res. Le  propriétaire  et  le  locataire,  La  pro- 

» 

prifltaire  et  l'usujfuitier, 

PROPRIÉTÉ,  substt  lém.  Le  droit 
par  lequel  une  chose  «pparti'?nt  en 
propre  a  quelqu'un.  Il  jouit  du  revenu 
de  cette  maison  ,  mais  un  autre  en  a  la 
propriété.  L'usufruit  se  réunit  à  la  pro*- 
priété  par  le  décès  de  l'usufruitifer.  Con- 
tester la  propriété  d'un  héritage.  Procès 
pour  la  propriété  d'une  terre  ^  d'un  fonds, 
Tuiitè  propriété  est  déjcndue  à  un  Reli" 

giK^*'   \ 

'    On  dit.   Cette,  maison  ,  ce  champ  est' 

ma  propriété  J,  pour  di.'C  ,  Cette  mai- 
son ,  ce  champ  m'appartient  en  propre. 
Ce  bienj  qu'il  n^avoit  qu'en  usufruit  j  est 
devenu  sa  propriété,  .     '   ■ 

■  P  R  o  R  R  I B  T  é  ,.  se  dit  aussi  De  la  . 
qualitç  et  de  la  vertu  paryiiculière  dea 
plantes  ,  des  minéraux: ,  et  des  autVes 
choses  naturelles.  La  propriété  naturelle 
des  plantes,' La  propriété  de  l'aimant.  La 
propriété  de  chaque  simple,  *  . 

'Propriété,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
appartient  essentieUement  à  une  chose. 
^'impénétrabilité  est  uru  propriété  de  Us 
matière,  . 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue 
particulièrement  une  cJk)8e  d'avec  une  ' 
autre  du  mène  genre.  JEa  propriété  de 
cette   machine   est  de  produire   tel   effet    • 

d'^ne  mamere  plus  -simple^que  Us  autres 

machines  simHa^Us, 

■  Propriété  ,  se  dit  aussi  De  la  pro-  ' 
pre Signification  ,  du  propre  %e.r\%.JLl 
entend  parfaitement  bien  la  propriété  de 
chaque  mot.  La  propriété  des  termes  est 
exactement  observée  dans  tout  ck  quil 
écrit,  ParUr  avec  propriété.   S'exprimer 

,  avec  propriété,  '  .      ^ 

PRORATA,  s.  iras.  Terme  pris  dû 
Latin,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  cette 
façon  de  parler  a<lverbiale ,  Au  prorata  , 
pour  dire  ,  À  proportion.  Les  héritiers 
cîhitribuent  à  cette  dépense  au  prorata  de 
leurs  parts  e"  portiçns^ 

PROROGATION,  sub^  fém.  Délai , 
remise.  On  leur  a  accordé  une  nouvelh 
prorogation  de  tant  de  jours  »  de  tant  dt 

mois,  ,         ' 

En  parlantDes  affaires  d'Angleterre, 
on  appelle  Prorogation  du  ParUment  ^ 
B  bb  a 
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L*ortlre  que  le  Roi  donne  4*întfrroip- 
pre  les  séances  du  Parlement ,  po"*"  "« 
les  recoiiimen(  er  qu'a  un  certain  jour, 

PKOROGEH.  verh.  a.  Prolonger  le 
temps  qui  avoit  été  pris  ,  qui  avoit  été. 
donné  pohr  quHqne  chose.  On  a  pro- 
rogé le  délai  qu'on  lui  avoit  donné.  Fro- 
roeer  le  terme  accordé  pour  l'exécution 
'd'un  traité.  Proroger  une  dispense. 

En  parlant  Des  allai res  tl'An|^leter- 
re  ,  on  dit ,  Proroger  le  Parlement,  pour 
dire ,  En  remettre  la  séance ,  la  tenue 
à  U*i^9i8rtain  jour. 

PpoROci,  £B.  participe.        " 

PnOSAÏQtjE.  adj.  des  2  g.  Ce  mot 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part  ,  et 
ne  se  dit  que  pour  condamner  dans  la 
poésie,  «les  expressions  etunstyle  qui 
tiennent  trop  do  la  Ytrpse.  Terme  pro- 
saïque. Façon  de  parler  prosaWme,  Style 
prosaïque.  Le  i  façons  de  parler  purement 
prosaïques  ue  se  peinJfnt  soufjrir  dans  la 

m 

poésie.  V  ■   ^  ■  _  '  ■ 

PB  OSA  TEUR.  subsf .  maso.  Auteur 
qu'  écrit  prircipaïement  en  prose. 

PROSCENIUM,  sub.  masc.  Terme 
d'Anti(|uité.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
«lé'îi^ner  spécialement  I  a  .partie  des 
théâtres  des  Anciens  où  les  Acteiirs 
venoient  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que 
nous  appelons  au  jouiKl'hui,u4vdnf^jc^nc. 
PROSCRIPTION,  s.  f.^Condamna- 
tion  à  mort  sans  l'orme  judiciaire ,  et 
qui  peut  être  mise  à  exécution  par 
quelque  particulier  que  ce  %o\\.  Les 
proscriptions  du  temps  de  Sylla  et  de  M.a- 
rius.  Les  prvs':  captions  du  Triumvirat.  I! 
sit^nifie  ^u  fi|»iiré.,  Abolition  ,  destruc- 
tion. La  proscription  d'un  mot  ^  d'un 
Ui.age  j  etc.       1 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à 
mort  8.1ns  forme  judiciaire  ,  et  en  pu- 
bliant simplement  «par  iinç  affiche. le 
noïn  de  ceux  qui  sont  coftdamnés.  .Sylla 
proscrivit  trois  ou  quatre  mille  Citoyens 
Romains.  Les  Triumvirs  proscrivirent 
tous  leurs  ennemis.  En  quelques  États  , 
on  proscrit  en  mettant  à  prix  la  tête  d'un 
criminel.  Tt  dans  ce  dernier  exemple  , 
le  n\ox ^<\e.  Proscrire  n'exclut  point  la 
l'orme  judiciaire.  Son  plus^rand.usage 
est  en-parlant  d'Histoire  Romaine. 

PjioscRiRB,  sijçnifie aussi, Élo'gner, 
chasser.  Cet  homme  est  dangereux  ^  il 
faut  le  proscrire  de  la  société,  ■ 

ïl  se  dit  aussi  au  figiiré  ,  pour  dire  , 
Anéantir,  détruire,  abolir.  Ce  mot  n'est 
pas  François  j  il  faut  le  proscrire.  On  « 
proscrit  cet. usage. 

Proscrit  ,iTB.  participe.  On  l'em- 
ploîc  quelquefois  snbsthntivem.  Jbtre 
du  nombre  des  proscrits,  .. 

Il  sedit  au  figuré  De  ceux.quî  n'osent 
retourner  en  leur  Pays,  à  calisc  de 
quelque  mauvaise  affaire.  Ce  sont  de 
malheureux  proscrits.    ■  ' 

P  R  d  s  C'  R  I T ,  signifie  aussi  figurém. 
Banni ,  écarti;  de. l'usage.  Ce  mot  est 
proscrit.  C  est  une  façon  d'agir  proscrite,/ 
On  dit  figurément ,  Cip^  Âtommc  a  une 
figure  proscrite  ,  de  proscrit  j  jrèuf  dire  ^ 
Sa  figure  déplaît  à  tout  le  monde. 

On  lit  ligurém.  et  proverbialem.  Tai 
un  jeu  de  proscrit ,  des  dés  de  proscrit , 
H^our  dire,  J'ai  vilain  jeu,  j'ai  de  mau- 
vais,  dés. 


X 


P  R  O       \ 

à  un  certain  nombre  We  piedt  et  de 

syllabes.  Projc  Grecque  «  Prose  Latine  ^ 
Prose  Françoise.  Le  langage  de  la  prose  eêt 
plus  simple  et  moins  figuré  que  celui  des 
vers.  Écrire  en  prose*  Il  a  traité  le  même 
sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  ny^  a  pas  là 
de  poésie  j  '  ce  n'est  que  de  Is  prose  rincée. 
Cet-é^ier  a  remporté  le  prix  de  prose 
danssacîùu^ 

P  R  o  s  B  ,  se  dit  aussi  d*Une  sorte 
d'ouvrage  latin  en  rimes,  où,  sans  ob- 
server la  quantité  ,  on  observe  le  nom- 
bre des  syllabes.  On  chante  à  la  Messe  ' 
immédiatement  avanr  l'Évangile ,  qu^- 
ques  ouvrages  de  cette  nature  ,  dans 
les  grandes  solennités.  La  prose  du 
Saint  Sacrement.  La  prose  des  Moits, 

PROSÉLYTE.' sub.  des  2  g.  Terme 
pris  Au  (jïtc  ,  et  qui  signifie  propre- 
ment ,. Étranger  ,  mais  qui  se  prend 
dans  l'Écri^uie  et  chez  les  Ecrivains 
'Ecclésiastiques  ,  pour  Un  homme  qui 
.a  passé  du  Paganisme  à  la  Religion 
Judaïque.  Un  tiouvcau  prosélyte,  Les 
Juifs  et  les  Prosélytes, 

On  appelle  aussi  Prosélytt  jVn  homme 
nouvellement  converti  à  la  Foi  Catho-' 
lique.  C«f  un  prosélyte.  Faire  des  pro- 
tJlytes,    ' 

Il  se  dit  parextenaion.  Des  Partisans 
qu*on  gagre  à  une  secte,  a  une  opi- 
nion. Ce  sentiment  a  acquis  bien  des  pro- 
sélytes. *  .  .  ?..  , 
.PROSÉLYTISME.  ?ub.  m:  Z^le  de 
faire  des  prosélytes.  Il  se  dit  d'ordi- 
naire en  mauvaise  part.  La  manie  du 
prosélytismt, 

PROSODIE,  subst.  féminw  Terme 
de  Grammaire.  Prononciation  réguljère 
des  motj*  conformément  à  l'accent  et 
à  la  quantité.  Il  enund  très -bien  lapro- 
sodie, 

PROSODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a)ipartient  à  la  prosodie.  Accent  prose- 
diqne. 

PROSOPOPÉE.  subst.  fém.  Figure 
de  Rhétorique ,  par  laquelle  l'Orateur 
introduit  dans  son  discours  une  per- 
sonne feinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il'iait  parler  ou  agir.  Proiopopée  di- 
recte. Prosopopée  indirecte.  Une  belle  pro- 
sopopjée.  * 

PRlOSPECTUS.  sub.  m.  (  On  pron. 
les  S  l'ans  ce  mot  et  dans  les  suivans.  ) 
Mot  emprunté  du  latin ,  er  que  l'usage 
a  introduit  dans  la  Librairie  ,  pour 
signifier. Un  programme  qui.  se  publfc 
quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse ,  et  dans  lequel  on  donne  une 
idée  de  l'ouvrage  ,  on  aniiohce  le  for- 
mat ,  le  èaractère ,  la  quantité  de  vo- 
lumes ,  et  les  conditions  de  la  sous- 
cription ,  s'il  y  en  a. 

Il  se  dit  au  môme  sens ,  d'Un  éta- 
blissement. Prospectus  d'un  nouvel  éta- 
blissemcnt,  *, 

PROSPÈRE,  adj.  des  a  g.  Favora-' 
ble  au  succès  d'un  dessein ,  d'une  en^ 
tre prise.  Le  Ciel  vous  soit  prospère  !  Il 
a  euAes  vents  prospères.  Les  destins  lui 
ont  été  prospires,  Jl  a  eu  la  fortune  pros- 
père.  Toutes  choses  lui  ont  été  prospè- 
res. Il  n'est  plus  guère  d'usagé,  que 
dans  le  style  soutenu.  '      -^ 

PROSPÉRER.  V.  n.  ÎÉtre  heureux  , 
avoir  la  fortune  favorable.  Dieu  permet  ^ 


l>  R  O 


'  PROSE,  subst.  f.  Discourt  qui  n'esta     que  les  méchant  prospèrent  pour  quelque 

n/v:»»   »...   •      ,.•     V  .      •  '        \      ^ FI  _     > ^ .  *•!  _         '     -     * 


point  assujetti  à  une  certaine  mesure ,   *i 


temps.  Il  y  a  long-temps  qu'il  prospire. 


Il  a  fait  une  action  trop  noire  »  il  ne  pros- 
pérera pae,.  •  .         /' 

il  se  dit  aussi  Des  choies ,  et  sîf^i- 
fie  ,  Rétusir  ,  avoir  un  heureux  succès. 
Toutes  choses  lui  ont  prospéré.  Les  affai- 
res prospèrent  entre  si»  mains ^^  Cette  mode 
n'a  pas  prospéré  long/- temps, 

PROSPÉRITÉ,  substantif  fëniinin* 
Heureux  état,  heureuse  situation,  soit 
des  afi'aires  générales.,  soit  des  af- 
faires pîTrliculières.  Grande  prospérité. 
Longue  prospérité.  Prospérité continutUt, 
Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  gra^^dt  prospérité,  fe  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a 
eu  un  rayon  d(  prosJ{érité  »  une  lueur  de . 
prospérité.  On  ne  manque  peint  d'amis 
dans  la  prospérité.  I^e  se  laieser  rti  enfler 
par  la  prospérité  ,  ni  abattre  par  t  adver- 
sité. La  prospérité  de  tÉtat.  La  prospé- 
rité des  affaires.  Là  prospérité  de:  armes. 
Prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  pour  la 
santé  de  ses  parens.  ,' 

Il  se  diT aussi  au  pluriel ,  pour  dire ,' 
Evénemens  heureux.   Tant  de  prospé- 
rités qui  f^ui  sont  arrivées, 
\    PROSTAPHÉRÈSE.  sub.  f.  Terme 
d'Astronomie  ancienne. -C'est  la  difléf 

I 

rence  entre  le  lieu  moyen   d'une  pla» 
nète,  et  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  sub.  jn.  plu.  "Ternîe 
d'Anatoni^e.  Corps  gl'anduleux^  situés 
à  la  racine^  de  la  verge. 

PRO^JTER  NATION,  subst.  f.  Eut 
de  celui  qui  est  prosterné. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action 
de  se  pfosterneri  Les  Orientaux  témoi- 
gnent leur  respect  par  de  fréquens  pros-    . 
ternemens.  ^:  " . 

PJIOSTER  NER .  verb.  quî's'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'abaisser 
en  posture  de  ^  suppliant  ,  se  jeter  à 
4^enoux  aux  pieds  de  quelqu'un  ^  se 
baisser  jusqu'à  tene.  //  se  prosterna  de-  • 
vanthti.  Se  prosterner  la  face  contre  terre. 
Se  prostemeT-aux  pieds  des  Autels.  Se 
prosterner  devant  Dieu,  Se  prosterner  de-' 
vant  le  Saint  Sac rèrhent. 

Prosterna,  iE,  participe.        à 
PROSTITUER;  verb.  act.  Livrera    «^ 
-  rimpudicité  d'autiiii.  Il  se  dit  d'Une 
personne ,  qui  par  autorité  ou  par  per- 
suasion ,  obli|!^  ou  engage  une  fomme   ■ 
ou  une  fille  ^  s'abandonner  à  l'impu- 
dicité.  Elle  a  prostitué  elle  -  même  sa 
fille.  Elle  l'a  prostituée  pour  de  l'argent, 
\.  On  dit  aussi  ,  qu'.t/ne  femme  »  qu'une 
fille  a  prostitué  son  honneur  ^  pour  dire  , 
qu'Elle  s'est  livrée  elle-même  k  l'im- 
pudicité.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  EUe  s'est 
prostituée. 

On  dit  figurémeat ,  qu'C/in  homme  a- 
prostitué  son  honneur  j  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  avili  par  des  actions  indignes  d'un 
homme  d'hgnneur.  ►  i 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  y 
Prostituer  sa  dignité  ;  prostituer  la  Ma- 
gistrature. Et  l'on  dit  d'Un  Juge  cor- 
rcynpu  ,  qu'I/  prostitue  la  Justice,  ' 

OiiiWi  îk^nr  émeut  y  Se  prostituer  à  la 
faveur;  se  prostituer  à  l^ortune;  se  pros- 
tituer aux  passions' d' autnii, 
.    PROSTitué  ,  i^B.  participe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille 
ab.^ndonnée  à  l'irapudicité  ,  que  Cest 
une  prostituée  ;  et  alors  ce  mot  devient 
substantii'.  Danê  V Apocalypse  «  l^nu 
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paienne  est  appeU§  Babylont  U  gnétnde 

prostituéf.  ,   ;    « 

'  On  dit  cTtTn  homme  <liironé  aux  yo- 
lontéf  dea  favoria  ,  que  Cest  un  homme 
^  proititué  à  la  javeur ;  et  d*Un  Auteur 
dévoué  aux  pasaiona  ^e  ceux  qui  le 
font  écrire  ,  que  Cett  une  plume  vénale 
-*  W  prostituée,       •  '\ 

PROSTITUTION,  a.  f.» Abandonne 
ment  à  l'impudicité.  En  ce  aenu  ,  il  pe  ae 
ditquereafemmea  et  d'ea  fiîlea  qiil  vi 
▼ent  dana  cet  abandonnemenî.  Elle  a 
vécu  dênâ  une  proetitution  honteuee* 

Dan-  le  lan^R^e  de  TÉcriture  ,  la 
"proatitution  est  quelquefois  priae  pour 
Abandonnement  à  Tldolàtrie. 

On  dit  H^urém.  La  prostitution  de  la 

Justice  ,  la  prostitution  des  Lois  ,  pour 

dire  ,  Le  mauvais  uxa^e  qu*iui  Juge 

corrompu  t'ait  dea  Loia  et  de  la  Justice, 

'    en  les  fai^nur  servir  à  aes  intérêts.  ' 

PROSTRATION,  a.  f.  Mot  tiré  du 
Latin.  Voyei  Prostbrivation. 

PROTASE.  subst.  ïém.  Là   partie 
d*un  Pnëme  dramatique  ,  qui  contient 
^  Pexposition  du  nuj<ït  de  la  Pièce. 

rPOTE.  subst.  mas..  Terme  d'Im- 
primerie. On  appelle  ainjii  Celui  qui , 
sous  les  ordres  dii  maître  ,  est  char^îé 
de  la  direction  et  de  la  conduite  de 
toua  les  ourragea.,  de  reyoir  et  de  cor- 
riger les  épreuves. 

PROTECTEUR ,  TR ICE.  subsran: 
Défenseur  ,  celu'  ,  celle  qui  protège. 
Dieu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur  qu'avons  -  /(SuT^tt^craindre  ? 
I^ous  avons  un  puissent  protecteur.  Il  est 
le  protecteur  des  ■  pauvres  ,,  le  protectt^r 
des  affligés.  Cette  Princesse  est  sa  pro- 
tectrice. Parmi  Us  Païens,  AI inerve  étoit 
regardée  comme  la  protectrice  des  Beaux 
Arts.  De^  airs  de  protecteur.  On  l'em- 
ploie quelquefois  adjectivem.  Il  prend 
un  ton  protecteur, 

Protecteub  ,  est  aussi  Un  titre. 
Le  Chancelier  ^Séguier  jut  protecteur  de 
V Académie  Françoise, 

En  parlant  du  Cardinal  qui  est  chargé^ 
à  EÔme  du  soin  des', affaires  consisto- 
riales  de  France,  on  l'appel  le  Prof  t-cfewr 
des  affaires  de  France.  Et  de  la  même  ' 
aorte  on  appelle  Protecteur  des  affaires 
d'Espagne,  et  Protecteur  des  affaires  de 
Portugal ,  Les  Cardinaux  chargés  des 
atTaires  consistor'alesde  ce.«Royaume8. 

Le  même  titre  de  Protecteur  se  donne 
aux  Cardinaux  qui  sont  particu'ière- 
ment  chargés  du  r,oin  de  protéger  c'er- 
tains  Ordres  Religieux.  Un  tel  Cardinal 
est  le  Protecteur  des  Dominicains.  Il  ae 
donne  pareillement  en  France  aux  Pré- 
lats  et  aux  Magistrats  qui  sont  char- 
gés de  protéger  certaines  Communau- 
tés ou  Maisons  Religieuses. 

PROTECTION,  subst.  fém.  Action 
de  protéger.  La  protection  de  Dieu.  La 
protection  du  Ciel,  Louis  XIJI  a  mis  la 
France  sous  la  protection  particulière  de 
la  Vierge.  Cest  une  puissante  protection 
que  la  sienne.  Prendre  la  protection  des 
opprimés  ,  déVinfUs^cence  ,  etc.  Il  ne  faut 
point  donner  de  protection  au  crime.  Ac' 
corder  sa  protection  à  quelqu'un.  Prei.lre  . 
quelqu'un  sous  sa  protection  ,  en  sa  prO' 
tection.  Rechercher  la  protection  d'un 
grand  Prince,  Avoir  recours  à  la  protec- 
tion d^un  homme  puissant.  Sa  protec- 
tion ne  vous  manquera  pas,  Êimdrt  sa 
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protection  sur  tous  les  rdsérahUi.  Csêt^ 
un  homme  qui  mérite  protection,  qui  mé- 
rite votre  protection ,  qui  demande  votre 
protection,  % 

Protxctiow  ,  signifie  aussi ,  Appui , 
secours.  Cet  homme  a  de  puissantes^prO" 
tections.  Il  n'a  ^cune  protection»  Ji  ^ 
trouve  aucune  protection, 

11  signifié  quelquefois  Les  appuis  de 
l'adversaire  qu'il  faut  vaincre.  Àoui 
avons  réussi  malgté  les  protectioits.  J'ai 
lutté  contre  les  protections,   i,  •  '.  • 

H  se  ait  «ussl  quelquefois  De  |Vni- 
ploi  de  Protecteur  à  Rome.  Le  Roi  a 
donné  la  protection  de  France  à  un  tel 
Cardinal,  Le  Pape  a  donné  la  protection 
des  Jacobins  à  un  tel  Cardinal, 

PROTÉE.  subst.  m.  Mot  emprunté 
.  de  la  Mythologie.  Qui  change  conti- 
nuellement de  forme.  Cet  homme  est  un 
vrai  protée.       •    '         j,      -  ' 

>  PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  dé- 
fense de^quelqu'uh,  de  quelque' chose. 
Si  JDieù  nous  protège  ,  qu'avons-nous  à 
craindre  ?'  Protéger  les  gens  de  bien  contre 
les  entreprises  des  méchans.  Protéger  la 
vefive  et  t-rphelin.  Protéger  les  foib tes. 
Protéger  les  opprimés.  Il  lui  a  promis  de 
le  protéger  contre  ses  ennemis,  de  .le  pro- 
téger envers,  et  contre  tous.  Protéger  ta 
bonne  cause.  Protéger  l^innocence.  Proté' 
ger  la  Religion.  Protéger  les  Autels, 

Protégé  ,  ée.  participe. 
'.  Il*se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  homme,,. que  vous  voye\  là  est 
an  des  protégés  du  Af^inistre.  Cest  son  pro- 
tégé. Il  se  dit  souyelîTcT^ns  un  sens  de 
mépris.  Un  tau  de  protégés.  Des  proté- 
gés si  bas. 
'  PROTESTANT,  subst.  mascTNom 
qui  a  été  donné  d'abord  aux  Luthé- 
riens ,  et  qu'on  ft  étendu  depuis  aux 
Calvir.isies  »et  à  ceux  -qui  suivent  la 
Religion  Anglicane.  Les  Protestans 
d'Allemagne.  Les  opinions  de%  Protes- 
tans. Tes  Protestans  ne  sont  point  d'ac- 
cord entre  eux  sur  Us  principaux  poinU 
de  leur  séparation  d'avec  ^Eglise  Ro- 
maine, ^ 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La 
Religion  Protestante  ,  pour  dire  ,  La 
secte  des  Protestans.  Tous  ies  Princes 
Protestans,  Les  États  Protestans,  Cest 
une  Ville  Protestante,  CeP homme  est  Pro- 
testant. Ctite-fetnme  est  Protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Termt 
dogmatique ,  qui  signifie ,  La  croyance 
des  Églises  Protestantes  dans  tous  les 
points  où  elle  diilère  de  la  foi  de  l'É- 
gliscr  Catholique! 

PROTESTATION,  sub.  f.  Témoi- 
gnage public ,  déclaration  publique  que 
Ton  fait  de  ses  dispositions  ,  <le  sa  vo- 
lonté. Il  a  fait  une  protestation  de  sa 
fidélité  au  service  du  Roi, 

Il  signifie  aussi ,  Promesse  >  assu- 
rance positive.  //  lui  a  fait  mille  protes- 
tations d'amitié  ,  de  service  ,  de  fidélité  j 
d'attachement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  Déclaration  en  for- 
me juridique ,  par  laquelle  on  proteste 
contre  quelque  chose.  lia  fait  ses  pro^ 
testations  devant  et  après.  Faire  sa  pro- 
testation pardevant  Notaire,  Faire  sa  pro- 
testation contre  un  Arrêt ,  contre  un  acte. 

PROTESTER,  verb.  a.  Promettre 
^fortement,  assurer  positivement,  pu- 
bliquement. Je  vous  U  protesu  sut  mon 
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I   hon/Hur.  ItprotttU  dsns  la  préface,  qu'il 

n'a  pas  tu  tels  sentimsns.  Je  vous  proteste 

qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protesta 

%quil  U  scp^iroit  en  toutes  renccntres.  Il 

lui  protesta  ds  ne  V abandonner  jamais. 

Il  signifie  aussi  >  Déciai-er  en  ibrme 
juridique  ;  etwlora  il  est  neutre.  Aidsi 
l'on  dit ,  Protesur  cçntre  une  résolution  , 
contre  une  délibération  ^  etc.  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  tient  pour  nul  ce  qui  a 
été  rébolu  ,  délibéré ,  et  que  l'dii  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  un 
acte  qui>nva  passer,  ou  qu'on  m  passé. 
Son  mari  l'obligea  à  signer,  mais  eliepro^ 
testa  devant  tt  après.  Il  protesta  contre. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  ,  Pro- 
uster  de  violence  ,  pour  dire»,  Déclarer 
que  c'est  par  violence ,  par  force  ,*  que 
l'on  condescend  à  quelque  chose.  Il 
leur  remit  entre  l*s  mains  les  papiers  qu'ils 
demandoient,  mais  en  même  temps  il  pro- 
testa de  violence.  On  dit  ^  Protester  de 
nullité ,  protester  d'incompétence ,  pour^ 
Déclarer  que  l'on  prétend  qu'une^ro- 
cédure  est-  nulle  ,  ou  que  le  Juge  n'est 
Pl^com pètent  ;  et  ,  Protesur  de  tous 
dépens  ,  dommages  et  intérêts  ,  pour  Dé- 
clarer que  celui  contre  qui  on  plaide  , 
sera  tenu  de  tous  les  dépens,  domma- 
ges et  intérêts  ,  et  qu'on  sera  en  droit 
de  les  répéter  c.ontrie  lui.  Alors  il  est 
neutre. 

Protest  M K  ,  se  dit  aussi  en  matière 
Dé  lettres  de  change,  et  si  grîifie,  Faire 
un  protêts  En  te  sens  il  est  actif.  Pro- 
jester  une  lettre  de  change.  Quand  un  Ban- 
quier manque  à  payer  une  lettre  de  change 
dans  le  terme  prescrit  ,  il  faut  ht  protes- 
ter ,  on  peut  la  faire  protester.  Protester 
un  billet, 

Pro.tbsté  ,  ÛE,  participe. 

PROTÊT.,  sub.  V.  Terme  de  j5an- 
que.  Acte  par  lequcl^l^te  d'accep- 
tation ou  de  paiement  d'une  lettre  de 
,  change  au  temps  préfix  ,  on  déclare 
que  celui  sur  qui  elle  est  tirée  et  son' 
correspondant ,  seront  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  recevra.  Faire/ 
un  protêt  pardevant  Notaire,  Faii-t  signi- 
fier  un  protêt,'  .  ,  *         -" 

PROTOCANONIQUE,  adj.  des  a  g. 
Il  "se  dit  Des  livres  sacrés,  qui  étoient^ 
reconnue  pour  tels  avant  même  qu'on 
eût  fait  des  Canons.  Voy^i  Deut^iic- 

CANOHIQUB. 

PROTOCOLE,  sub.  m.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Le  pro- 
tocole des  Notaires  ,  des  Greffiers, 

On  appelle  9U8si  Protocole ,  chez  les 
Secrétaires  d'État ,  et  chez  les  Secré- 
taires des  grands  Princes ,  Un  formu- 
'  laire  conionant  ia  manière  dont  les 
grands  Princes  traitent  dî»ns  leurs  let- 
tres ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire 
à  un  tel  Prince  ,  il  a  consulté  son  Pro- 
tocole,  N 

•  PROTONOTAIRE.  s.  m.  Offider 
de  la  Cour  de  Rome ,  qui  à  un  degré  de 
préémineiTce  sur  tous»  les  Notaires  de 
la  mênie  Cour ,  et  qui  reçoil  lés  actes 
des  Consistoires  publics  ,  et  les  e^é- 
die  en  forme.  Le  Collège  des  dou\é  Pro-' 
tonotaires  participans  est  le  premier  des 
Collèges  des  Prélats  qui  ne  sons  pas  Évi- 
ques.  Les  charges  des  Protonoéairei  par- 
ticipans ont  toujours  été  vénales  juS" 
qu'au  temps  du  Pape  Innocent  XII,  Les 
Protonotaires  partieipans  précèdent  les 
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Auditeurê  dt  Rote*  En  France,  Proto^    I 
notaire  est  Une  simple  qualité  que  le 
Pape  donne  ,  et  qui  n'a  aucune  lonc- 

tion. 
PROTOSYNCBIXB.  s.  m.  Vicaire 

d*un  Patiiarciic  ou    d'ua  Évêque    de 
.       l'Église  Grecque.  . 

PROTOTYPE,  subst.  m.  Orif^nal , 
'nyodèle,  premier  exemplaire.  lise  dit 
particulièrement  Des  choses  qui  se 
moulent  ou  qui  3e  gravent  ;  hors  de  là , 
il  n'est  guère  en  usage  qu'au  figuré  et 
en  plaisanterie.  Prototype  de  sagesMC, 
'  Prototype  d'éloquence, 

PROTUBÉRANCE,  subst.  féminin. 
Terme  d*Anaftïn^ie.  Avance,  émi.ience. 
Lei  prothhéram,ti  du  cerveau*  Il  se  dit 
auîisi  De  Palongement  d'une  partie 
lestacée.  "; 

PJiOTUTEUR.  subs.  m.  Celui  qui , 
sans  avoir  été  nommé  tuteur,  a  jïéan- 
moin^  ^éré  et  administré  les  allaires 
d'un  mineur.   Cehi  qui  épouse  une  tu,-^    | 
irice  ,  devient  protuteur.  \ 

PKOU.  adv.  Assex,  beaucoup.  H  est 
vîenx  >  et  n'a  d'usage  qu'en  cette  ma- 
'  niére  de  parler  familière  y  Peu  ou  prou  , 
ni  peu  ni  prou.  .  .    >    • 

Il  signiHoit  aussi  l  Profit.  De  là  cette 
▼ieille  locution  proverbiale  :  Bon  prou 
lui  fasse  >  Je  lui  souheite  du  Guccès. 
'Alors  il  étoit  substantif. 
/  ^     PR QUE.  sub.  fém,  La  partxe  de  l'a- 
yant d'un  vaisseau  ,  d'une  galère,  etc. 
Aller  de  poupe  à^roue  >  de  là  poupe  à  la 
proue.  La  proue  d'un  taisàeau*  La  prou  ' 
d'une  galère.    Un  vfiisseau  qui  a  tant  de 
pieds  de  poupe  à  proue, 
;      PROVroIT^EUR.  snb.  masç.  C'e«t 
le  nom  "que  les^énitions  donnent 'à 
•  certains  Ofliciers  'publics  ,  soit  qu'ils 
commandent  une  flotti  ,  soit  qu'Us  com- 
inaudeut  dans  desProvinces  ou  déhn^  (lès 
'  Placés ,    sèvt  qu'ils  soient  chargés  de 
quelque  inspection  particulièt*.  Prové- 
diteur  de  la  Santé.        - 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui 
provient-  -Tous  les  deniers  provenant  de 
la  vente  des  meubles  ont  été  employés  à  1 
cela.  Les  sommes  provenantes  de^  la  vente 
des  différens  effets  ont  monté  à  tant.  Les 
biens  provenans  de  la  succeision. 

PROVENDE,  subs.  fém.  Provision 
de  vivres.  Il  est  familier ,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ,  Songeons  a  la  provende,  1/  faut 
aller  à  la  provende, 

PROVENIR,  verbe neut. Procéder, 
dériver  ,    éman^^r.    Sa  disgrâce  prqve- 
\j  noit  de  ce  que  ....   IXcà  croye\  -  vous 
que  proviennent  tant  4'a^«<  >   Cette  ma-  . 
ladie   provenoit    d'un   amas    d'humeurs. 
^  Les  enfans  qui  proviendront  de  ce  mariage.  * 
Il  .signifie  aussi ,  llevenir  au  profit , 
à   l'utilité   de  quelqu'un.  Que pjovien- 
drat-il  au  Roi  de  cette  affaire^  Il  en 
pourra  provenir  tant, 
"pROVBNu ,  UB.  participe. 
Pris  substantivement ,  il  signifie  Le 
profit  qîii  provient  d'une  affaire.'  Le 
provenu  de  cette  affaire  monte  à  tant, 

I RQVERBE.  sub.  masc.  Espèce  de 
sentence ,  de  maxime  exprimée  en  peu 
de  mots  ,jet  devenue  commune  et  vul- 
gaire. La  plupart  des  prùv'erbei  sont 
figiirés.  Les  proverbes  renferment  beaucoup 
^instruêtions  utiUs,  Il  iiéUt  dt  Và-propoê 

dan»  l'emploi  du  prçvirbeê.  U  j  û  été 
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mots  qui  àevienneni  proverbes  tn  nêiiêOtUp 
dis  que  quelqu'un  Us  a  répétât.  Cela  a 
fait  proverbe  dans  t instant. 

On  appelle,  Proverbes  de  Sahmon» 
Les  sentences,  les  parabole^ ,  Les  maxi- 
mes 'l4SaIomon,  contenues  clans  le 
livre  qui  porte  le  titre  de  Proverbes, 

Et  on  appelle  Jouer  aux  pro*  jrbes  > 
jouer  des  proverbes  s  Fai.e  une  espèce  de 
comédie  impromptu ,  qui  renferme  le 
sens  d'un  proverbe  qu'on  donne  à  de- 
viner, ils  ont  joué  des  proverbes. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient 
du  proverbe.  X^.  conversation  familière 
souffre  lei  façons  de  parler  proverbiales. 
PROVERBIALEMENT,  ady.  b  une 
manière  proverbiale.  Parler  proverbia» 
lement.  r 

PROUESSE,  sub^  fém.  Action  de 
preuT ,  action  de  valeur.  En  ce  sens 
il  est  vieux ,  et  ne  se  dît  que  par  plai- 
santerie. Il  conte  volontiers  ses  prouesses, 
îl  se  dit  aussi  figurémenî  et  en  plai- 
santerie,  en  parlant  De  certains  excès , 
sur-t<i%t  de  débauche.  On  vante  vos 
prouesses.  On  parle  fort  de  ses  prouesses. 
Il  a  fait  de  grandes  prouesses. 

On  dit  ironiquement ,  tfoilà  une  belle 
prouesse,  en  parlant  De  quelque  action 
ridicule  ou  Ulâm<able. 

PROVIDENCE,  subsî.  fém.  La  su- 
prême sagesse  par  laquelle  Dieu  con- 
duit toutes  choses.  Le  monde  est  goU' 
vemé  pat-  la  providence  de  Dieu.  Cest  un 
secret  de  la  providence  divine.  Se  reposer 
sur  la  providetice.  Cest  un  coup  délapro- 
videni-e.  Il  faut  s'abandonner  Ù  la  provi- 
dence. Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  telle 
sorte  à  la  providence,  ^u'on  ne  fasse  rien 
de  son  côté\ 

PROVIGNER.  verbe  a.  Coucher  en 
terre  les  brins  d'un  cep  de  vigne,  après 
y  avoir  fait  une  a  ataille  «  afin  qu'ils 
pr.nuent  racine  ,  et  qu'il  s'en  form«v 
d'autres  ceps.  Provigner  une  vigne  pour 
la  regarriur. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie. Multiplier.  Ce  plant  a  beaucoup  pro- 
vigne  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
mâme  sens.  Cette  famille  provigne  beau- 
coup. L'hérésie  a  beaucoup  provighé.  II* 
vieillit  e1i  ce  sens. 
PRoviGNi,  Bs«  participe. 
^ROVIN.  sub.  mas.  Rejeton  d'un 
cejkdc  vigne  pr^vigné.  yàilà  des  pro- 
vinslqui  viennent  bien.  Les  provins  ne  rap- 
portent pas  la  première  année,  " 

PROVINCE,  subst.  fémin.  Étendue 
considérable  de  Pays  ,  qui  f^it  partie 
d  un  grand  État ,  et  dans  laquelle  sont 
comprises  plusieurs  Villes  ,  Bouigs , 
-Villages ,  etc.  pour  l'ordinaire  sous  un 
même  Gouvernement.  Les  Provinces  du 
Royaume,  Cet  État  est  divisé  en  plusieurs 
provinces.  Cette  Provi^e  abonde  en  blé 
et  en.vin.  Le^  Gouverneurs  des  Provinces, 
Les  Êtais^  de  la  Province,  Les  Députés 
de  la  Province,  Lés  dix-sept  provinces 
des  Pays-Bas. 

On  appelle  Les  Provinces-  Unies,  Les 
sept  ProTinces  qui  composent  U  Ré-^ 
publique  de  Hollande. 

On  dit  aussi ,  La  Province  ,  pour 
dire ,  Les  habitaos  de  la  Province.  La 
Province  egt  surchargée  d'impôts.  La  Pro- 
viitce  députa  au  R§i,  Touu  la  Province 


On  dit  d'Un  homme  Tenu  depm» 
peu  de  sa  Province  ,1/  a  encore  un  air 
de  Province  ,  pour  ,  Il  n*a  pas  encok« 
pris  l'air  du  grand  monde  et  de  la  Cour, 
il  retient  encore  quelque  chose  des 
manières  de  ï/à  Province.  On  dit  dans 
'  le  même  sens  ,  Langage  de  Province  , 
Accent  de  Province  ,  Mot  df  jProvinee  i 
et  généralement,  %^s  gens  de  Province, 
par  dppotiitidii  aux  gens  de  la  Ville 
capitule  et  dé  la  Co^r.  Cela  sent  la 
Province,     ^ 

On  dit  proverbialement,  lyassti 
beaut  yeux  pour  des  yeux  de  Province  , 
pour  _expjimer  Un  élo^.'ie  mêlé  d'in- 
sulte qu^un  fat  donne  à  une  chose  ésli- 
mable. 

Les  Romains  disoient,  Réduire  un 
Etat  en  Province  s  pouf,  Assujettir  un 
État  aux  Lois  Romaines  et  à  un  Gor- 
verncur  Romain.  Après  la  défaite  de 
Persée  ,  la  Aîacédoine  fut  réduiu  en  Pro- 
vince Romaine,  : 

On  appelle  Province  ecclésiastique  , 
L'étendue  de  la- Juridiction  d'une  Mé- 
tropole. Il  y  a  dix-huit  Provinces  ecclé' 
siastiques  dans  le  Royaume,  En  ce  sens , 
A>fi  dit  plus  ordinairement ,  Province  > 
absolument.  La  Province  deJLyon.  La 
Province  de  Sens.  La  Province  de  Reims.  ^ 
La  Province  de  Paris ,  etc.  Toute  la 
Bourgogne  est  de  la  Province  de  Lyon, 
*  Toute  ta  Bretagne  est  de  la  Provisu^e  de 
Tours.  '~~     . 

Il  se  dit  encore  parmi  les  Religieux , 
en  parlant  De  plusieurs  Monastères 
soumis  i  la  direction  d'un  même  Supé- 
rieur, qu'on,  appelle  Provincial.  Cette 
division  parmi  les  Religieux  est  une 
division  arbitraire ,  qui  bien  souvent 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  qui  re- 
garde yÉtat  politique  ou  l'État  ecclé- 
siastique ,  et  qui  est  différente  selon 
les  divers  Ordres  ReligieHX.  Les  Cor- 
deliers  de  la  Province-  de  France.  Les 
Augustiris  de  la  Province  d'Aquitaine, 

PROVINCIAL,  AU?,  adj.  Q^^  eue/ 
de  Province.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  pAoïincs ,  ou  des  choses 
qui  concernent  les  personnes.  Atsem" 
blée  provinciale.  Synode  'provincial,  Con" 
cile  provincial.  Chapitre  provincial. 

On  dit,  Air  provincial ,  manières  prO' 
vinciales  ,  par  oppotdtion  à  l'air  et  aux 
manières  du  gnind  monde  et  de  la 
Cour.  Ou  dit  encore ,  Lartgage,  accent, 
style  provincial ,  pour ,  Un  langage ,  un 
accent  tel  qu'c>nt  accoutumé  de  l'avoir 
les  gens  tjui  ne  sont  point  encore  sor- 
tiîi  de  leur  Province.  ^ 

Provincial,  alb,  est  anssl  subs- 
tantif ;  et  alors  il  se  dit  presque  tou- 
jours par  mépris.  Cest  un  Provincial , 
une  Provinciale. 

Or.  appelle  Provincial,  parmi  les 
Religieux,  Le  Supérieur  Général  qui 
^a  inspection  sur  toutes  les  Maisons 
d'une  Province  de  son  Ordre.  Le  PrO' 
vincial,  le  Père  Provincial  des  CordelUrs 
de  France  ,  des  Augustins  d' Aquitaine, 

Voye{  Provihcb. 

PRO  VINCI  ALAT.  s.  mas.  ITignitë 
de  celui  qui  est  Provincial  d'un  Ordre 
Religieux.  Ce  religieux  a  joui  long-umps 
du  Provinciatat.  Il  signifie  aussi,  Le 
temps  qu'Un  Religieux  est  Provincial* 
Il  a  fait  ulle  dufu  pendant  ^on  Provin*  • 
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*PROVISBlTB.  i.  mat.  Titre  qu'on    ) 

,  donne  dant  certtiai  Collèges  à  celui 

'    N^qui  j  possède  U  première  Charge  à 

laquelle  Ici  aatres  sont  subocdonnées. 

Proviseur  de  Sorbormt,  Proviseur  du  Col' 

•  ldg€  ^  mHiWCOUrt,      ,"♦  1  Hy>  ■ .  ';é'  v  V'  *"'i*  i*  *  ■'"'^- 

^  PROVISION:  subttt,  fémÎB.  Amas  e^ 
foulrniture  des  chos?G  nécessaires  ou 
utiles ,  soit  pour  la  subsistance  d^|ne 
maison ,  d*une  Ville  ,  ou  d'une  Pro- 
▼ince ,  soit  pour  U  défense  d*une  place 
de  ^uerrt»  Gramde  provision,  JBontu  pro- 
vision. ^Provision  de  vin  ,  ée  blé  ^  de  sel. 
Aller  à  la  provision.  Il  n'a  besoin  ni  de  vin 
ni  de  bois  pour  cette  année  ,  il  en  a  sa  provi- 
sion. Dans  Us  maisons  bien  régléuj  on  fait 
de  bonne  heure  sa  provision  de  bois  >  de  vin, 
La  place  est  munie  de  toutes  sortes  de 
•  provisions  de  guerre  et  de  bouche.  Il  a 
fait  bonne  provision  délivres  pour  le  temps 
fu'il  doit  passer  à  la  campagne. 

En  parlant  De*  places  de  guerre, 

on.se  sert  plus  ordinairement  du  terme 

de  Munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

On  dit  y  Faire  ses  provisions  ^  pour 

\/.  dire  ,  Se  pourvoir  des  choses  néces- 

'  saires.  JT/  ne  sera  pas  surpris  s  il  a  fait 

ses  provisions,  ..'     r  .   ;     ►  .     .   . 

On  appelle  Provisions  de  Carême  ,  Le 
beurre ,  l*huile ,  le  poisson  salé ,  les 
lé^^iimrs ,  les  i'ruHs  secs  ^  et  tout  ce 
que  l'on  mange  ordinairement  en  ce 
temps-là.  %       •>  •     • 

Pmovisioiv,  se  dit  figurément  dans 
,J..  le  style  familier  ,-en  pailiint  Des  choses 
morales,  f^e  cherche^  pB^  à-  lui  donner  des 
ridicules^  il  en  a  déjàaa  bonne  provision. 
Il  faut  avoir  une  grande  provision  de  pa- 
tience, * 

Paoy^siow,  se  dit  en  termes  de  Pa- 
lais, en  parlant  De  ce  qui  est  adjugé 
préalablement  à  une  partie |  en  atten- 
dant ,  le  jugement  définitif ,  et  sans 
préjudice  des  droits  réciproques  au 
principal.  Il  a  été  ordonné  par  provi' 
,sion  quHl  jouiroit  de  la  terre,  qu'il  tou- 
çheroit  la  somme  en  donnant  caution,'  On 
lui  a  adjugé  une  provision  de  mille  livres. 
Provision  alimentaire.  Sentence  de  provi- 
sion. Cet  homme  ayant  été^  ba$fu  ^  ùu^ 
trt^é  ^  à  obtenu  une  provision  de  deux 
mille  écus.  Gagner  la  provision. 

On    dit    figurément ,    Faire  quelque 
,ehose  par  provision  ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  chose  en  attendant  et  préala- 
blement. J^     . 

On  dit ,  en  termes  de  Palais ,  Avoir 

provision  de  sa  personne  j   pour  dire  , 

t^tre  mis  hors  de  prison  en  attendant 

le  jugement  définitif. 

,     Provision,  en  matière  Ecclésias- 

fiique ,  se  dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un 

BénéHre.  Et  dans  cette  acception  Ton 

jl^      jdit  ,  que  Lis  nomination  d'un  Bénéfice 

appartient  à  un  tel  Patron  ,  et  que  la 

prf*vision  en  appartient  à  l^  Ordinaire, 

PnovisiONS ,  au  pluriel ,  signi^e ,  Les 
Lettres  par  lesquelles  un  Bénéfice  ou 
un  Olfice  est  conféré  à  quelqu'un.  Oi- 
tenir  des  provisions.  Prendre  des  provi- 
sions. Il  n'a  pas  encore  ses  provisions.  Il 
attend  ses  provisions.  Les  provisions  d'un 
Office  expédiées  ,  ^cei^us  à  la  grande 
Chancellerie,  On  lui  a^fait  rapporter  ses 
provisions.  Faire  insinuer  »  enregistrer  ses 
provisions.  Dans  la  même  acception  Ton 
,    dir,  Des  Iettre«^|yrovMion>  au> singu- 
lier. Présenter  ses  Lettres  de  provision. 
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H  t'emploie  aussi  au  singulier,  en 
parlant  Des  Béné^ces.  La  provision  est 
nuUs  et  visieuse.  Un  faux  exposé  rend  la 
provision  nulle.  Et  en  cette  acception 
il  lignifie  ,  L'acte  du  Supérieur  qui  a 
donné  le  titr<}.     ^v  •    ^    ^    *  -^  fî^ft? 

PROVISIONNEL,  ELLE.  ad).  (On 
pron.  Provisionel.  )  Qui  se  fait  par  pro- 
vision ,  en  attendant  ce  qui  sera  réglé 
définitivement.  Traité  provisionnel.  Par- 
tage provisionnel, 

PROVISIONNELLEMENT.  adv. 
Par  provision.  Ctia  a  été  ordonné  provi*- 
sionnellenient,      ;.  '*  , ^.•x^;  ^^t  •  «ja;  ;ï^  ,l^^}lB■:  ^t_ 

PB^OVISOIRÊ.  adject.  des  a  genres. 
Terme  de  Palais ,  qui  se  dit  d'Un  ju- 
gement^ fSsndu  par  provisioii.  Jugement 
provisoire.  Sentence  provisoire*  Arrêt  pro- 
visoire. 

On  appelle  Main-levée  provisoire ,  La 
main-levée  qui  a  été  ordonnée  en  ju- 
gement par  provision,  r   v 

PROVISOIREMENT,  adverbe.  Par 
provision.  Il  ài'est  guère  d'usage  qu'en 
termes  de  Pratique.  Cela  n'a»  été  jugé 
que  provisoirement,  *"* 

PROVISORERIE.  substi  f.  Dignité 
de  celui  qui  est  Proviseur.  La  proviso- 
rerie  de  Sorbonne,  / 

PROVOCATION.  8ub.  fém.  Action 
de  pfovoquer.  Il  a  vomi  sans  aucune 
provocation.  Provocation  au  sommeil,  à 
t incontinence^    .  ^  ^    • 

PROVOQUER.  V.  a.  Inciter ,  exci- 
ter. Provoquer  au  combat.  Il  fa  frappé  , 
mais  il  j  avoit  été  provoqué  auparavant 
par  beaucoup  d'injures,  :       ,    ». 

On  dit  aussi',  Provoquer  je  sommeil , 
pour  dire  ,  Causer ,  faciliter  le  som- 
meil t  faire  dormir;  et.  Provoquer  le 
vomissement^  pour  dire ,  Exciter  à 
vomir*.       v       '  ï 

On  dit  aussi ,  Provoquer  à  ,  soit  avec 
un  nom,  soit  avec  un  verbe  à  l'infini- 
tif. Ainsi  on  dit:  Provoquer <:  latolirè. 
Cela  provoque  au  sommeil.  Provoquer  à 
boire.  Provoquer  à  se  battre,    .       " 

Provoqué  ,  ûe.  participa.  *  • 

PROUVER,  verbe  actif.  Établir  U 
vérité  de  quelque  chose  par  un  raison- 
nement  convaincant ,  ou  par  un  té- 
moignage incontestable  ,  et  par  ées 
pièces  justificatives.  Prouver  une  propo- 
sition. Les  premiers  principes  ne  se  prou- 
vent poiiii ,  ils  se  supposent.  Prouver  une 
majeure.  Prouver  une  mineure.  Prouver 
Un  fait.  Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prou- 
ver une  chose  en  Justice ,  la  prouver  par 
témoins  irréprochables.  On  prouva  par 
bons  témoins  qu'il  étoit  alors  chei  lui.  Le 
Crime  a  été  prouvé  suffisamment.  Ilpràu- 
veit  cela  par  beaucoup  de  raisons.  Les  mi- 
racles prouvent  la  vérité  de  la  Religion, 
On  ptxtuvera  par  ses  lettres  et  par  sa 
propre  signature,  qu'il  étoit  d'intelligence 
avec  les  enttfmis.   Ce  que  vous  dites  là 
prouve  qu'il  est  heureuÉ  ,  mais  ne  prouve 
pas  qu'il  soit  honnête  homme.  Ce  n'est  pas 
tout  que.  d'alléguer  des  faits  ,  il  faut  les^ 
prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné  faute 
d'avoir  pu  prouver  l'alibi,  • 

On  dit  communément  ,  Qui  prouve 
trop  ne  prouve  rien^  pour  dire,  que  Sou- 
vent ,  pour  employer  des  preuves  qui 
iroienc  -trop  loin  ,  on  rend  \a  chose 
moins  croyable. 
Paouvâ,  éa.  pj»rticipe. 
PROXÉNÈTE,  snb.  mas.  Courtier,. 
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celui  qui  nv4gv'>cie  on  marcthé.Il  ne  s'em. 
ploie  guère  qu'en  mauTaia«  part. 

PROXIMITÉ,  aub.  fém.  Voisinage 
d'Une  choM  à  l'égard  d'une  autre.  La 
proximité  des  lieux  où  l'on  a  souvent  af- 
fltire  J  est  d'une  grande  commodité.  La 
proximité  de  leurs  maisons  leur  donne  lieu 
de  se  voir  à  toute  heure,  L'Ê^Use  esta  sa 
proximité,    '"<''''  •^''  "   ^U^M.^i>y'^:^^-o,  ■   . .'  , 

Paoïciif  iTi  ^  se  dit  aussi  De  la  pa^, 
rente  qui  est  entre  deux  peraonitea. 
Cest  laproximiié  du  sang  plutôt  que  fa- 
mitié,  qui  tes  a  unis  dans  un  mime  imérét. 
Il  y  a  proximité  de  sang  entre  eux.  La 
proximité  qui  ett  entre  nous,  La^roximitù 
du  degré,  '  y  .\.      "'.    ,■;:..?..•    ■• 

P  R  U 

■   ■• 

■^-.  •.  -  •   ■ 

PRUDE,  adject.  des  à  geârea.  Qui 
affecte  un  air  sage,  réglé  et  circonspect 
dans  ses  mœurs ,  dans  ses  paroles ,  dans 
sa  conduite.^  Cest  une  femme  qui  a  tou- 
jours été  prude.  Elle  axoujours  passé  pou  r 
prude.  Ce  Jeune  homme  a  un  air  prude, 
un  petit  air  prude  4ont  on  seroit  la  àupe. 
Il  est  aussi  substantif  Cest  une  prude* 
Les,  prudes  et  les  coquettes.  Il  ne  se  dit 
que  Des  femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  pru- 
dence. Agir  prudemment.  Se  conduire pru-- 
dimment, 

PRUDENCE,  subs.  fém.  Vertu  qiû 
fait  connoitre  et  pratiquer  ce  qui  con- 
vient dans  la  conduite  de  ^a  vie.  La 
prudence  est  une  des  quatre  Vertus  cardia 
nales.  Agir  ,  se  conduire  avec  prudente.  . 
^La  prudence  doit  cirf  la  règle  de  toutes  les 
actions.  Il  n'y  a  pas  de  prudence  à  en  user 
de  la  sorte.  Il  a  bien  manqué  de  prudence 

*  , 

dans  cette  occasion.  Se  conduire  selon  les 
règles  de  la  prudence  humaine^  Une  pru» 
dehci:  consommez.  Ce  J^agistrat  s'est  con- 
duit avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Géné- 
ral a  donné  des  marques  d'une  grande 
prudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Il  y 
a  eu  de  la  prudence  à  lui,  des^étrecom^ 
porté  comme  il  a  fait,       ,  ^  , 

Dans  le  style  de  l'Écriture  Sainte  p 
on  appelle  Prudence  de  la  chair  ,  L'ha-  ., 
bileté  dans  la  conduite,  lorsqu'elle  lie 
regarde  que  les  choses  du  monde-:,  et  ' 
qu'elle  n'a  point  de  rapport  à  celles  dn 
Ciel.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  JPm- 
dence  .mondaine  ,  prudence  dû  siècle  ,  par 
opposition  à  Prudence  chrétienne,^ 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de 
la  prudence ,  qui  est  doué  de  prudence.. 
Cest  un  homme  très-prudent ,  une  femme 
très -prudente,  • 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les 
aRairés  du  monde  ,  et  des  chcies  qui 
y  ont  rapport.  Il  a  tenu  une  conduite 
prudente  dans  cette  affaire.  Il  fit  une  ré- 
ponse très-prudente.  Ce  fut  une  action  pru- 
dente que  la  sienne.  Il  fit  une  retraite 
fort  prudente, 

PRUDERIE,  sub.  fém.  Affectation 
de  paroître  sage  ^circonspection  exces- 
sive sur  Aes  choses  frivoles  qui  sem.-> 
blent  regarder  la  pudeur  et  la  bien- 
séance. Elle  affecu  une  certaine  pruderie. 
Elle  se  piqUe  de  pruderie,  Cest  une  pru- 
derie hors  de  saison.  Elle  est  d'une  pru" 
derie  insupportable.  Elle  a  un  air  de  pru- 
derie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
femmes. 

ÏPRUD'HOMME.  subi.  mat.  Vieux 
mot  qui  étoit  autrçt'oia  an  uaage  pour 
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sighifter  Un  Taillant  homipe  >  ■■  botâ* 
me  d'honneur  et  de  probité  j  mâû^don^ 
on  ne  se  sert  plus  que  dans  certaines 
lormules  de  Pratique ,  pour  signifier 
U  n  liomme  expert  et  versé  danf  Ut  con- 
noissojice  de  certaines  choses.  L'Arrit 
porte  qu'on /tn  rapportera  au  dire  depru* 
d'hommes^  et  gens  à  ce  eonmousans, 

PHUDHOMIE.  sub.  fëm.  Probité. 
Cest  un  homMe  d'une  grande  prud'hûmie, 
J*ai  toujours  eu  bonne  opinion  de  sa  pru^ 
i^'^mie.  Il  rieillit. 

PKUNL.  sub.  fém.  Fruit  d*été  qui 
est  à  noyai. ,  et  dont  la  chair  est  cou- 
verte d'une  peau  lisse  et  fleurie.  Il  j  en 
a  de  diverses  espèces.  Grosse  prur»e. 
Bonne  prune.  Prune  qui  ^juitte  le  noyau. 
Fruste  impérial^.  Fruits  de  damas.  Prune 
dauphine,  Pnme  de  perdrigon.  Prune  dia'  . 
prie.  Prune  de  Sainte^ Catherine,  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  blanc.Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  roufe. 
Prune  de  Brignoles.  Prunes  de  Reine' 
Claude  j  de  la  Reine  Claude,  Prunes  de 
monsieur.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes 
sèchA,  Brunes  confitU'         y'-  .,    *. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
pour  des  prunes ,  pour  dire  y  Ce  Vest 
pas  pour  peu  de  chose.  Il  est  fainilitr. 
Et  dans  cette  acception ,  en  parlant 
De  qtielques  personnes  qui  sont  ensem- 
ble pour  atfaireé  ,  on  dit  proverbiale  • 
Rient ,  qu'ils  ne  sont  pas  là  pour  des 
prunes,  11  n'est  presque  d'usage  qu*avec 
la  négative  \  on  dans  une  int-errogation 
'  qui  vaut  une  négative.  Suis-je  donc  venu 
'^--péur  des  prunes  f 

PRUNEAU,  subs.  mas.  Prune  sèche 
v.uite  au  four  ou  au  soteil.  J)es  pru- 
neaux de  Tours,  t/ne  boite  de  pruneaux. 
Manger  des  pruneaux  à  la  collation. 

On  dit  popuVairen^ient  d'Une  fille  ou 
d*urie  femme  qui  aie  teint  extrêmement 
brun  ,  que  C'est  un pefit pnmeau^^t»i4m^ 
pruneau  relavé, 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
-pruniera, 

^  PRUNELLE,  subs.  fémîn,  Sorte  de 
petite  prune  sauvage  qui  vient  sur  un 
arbrisseau  dans  les  haies.  Ce  fruit  est 
aigrelet  et  styptique.  On  l'emploie  dans 
la  dyssenterie.  On  appelle  Du  vin  fort 
mauvais  et  fort  ftpre,  Dujks  de  prunelle. 

PR  UNELLE.  sub.,  fém.  L'ouverture 
•  qui  paroît  noire  dans  le  milieu  de  l'œil, 
et  par  laquelle  les  rayons  passent  pour 
peindre  les  objets  sur  ft  rétine.  Lapru- 
nellc  de  l'atil.  Une  taie  qui  couvre  la 
"  prunelle  de  tatil,  La  dilatation  de  la  pru- 
nelU.  ' 

On  dit  proverbialement,  Jouer  de  la 
prunelle  «  pour  dire ,  Jeter  des  œillades , 
i'aifé  quelque  signe  des  yeuxJ  Et  cela ^ 
se  di^  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
gnes ^u'un  homme  et  une  femme  se  font 
l^un  à  l'autre  y'cf.iand  ils  sont  d'intel- 
ligence.     *  » 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Con- 
server quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
L'œil ,  pour  dire ,  La  conserver  soigneu- , 
sèment ,  précieusement. 
.      PRUNELLIER,  a.  mas.  L'arbris- 
:  se^u  qui  porte  des  prunelles.  L'eau 
'distillée  des  fleurs  du  prunellier  est  ré- 
commandée dans  la  pleurésie  et  les  op- 
prennions  de  poitrine.  .   •" 

PRUNIER,  subs.  masc.  L'arbre  qui 
.porte  Us  prunes.  Prunkr  tn  pkln  rtm* 
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Prumlit  èm  éspsJkr,  rUmm  iuftmdsln, 
Secqutr  k  prunier,  CugilUr  UpruaUr, 

PRURIT,  âub.  mas.  Terse  didac- 
tique. Démangeaison  vive ,  causée  sur 
la  superficie  de  la  peau  par  des^ro- 
shés  acres.  //  a  une  grdttslU  qui  lui 
cavst  Sm  prmrU  continuel.  Il  se  dit  aussi 
en  ^é|iéral ,  De  toute  démangeaison 
ou  chktouillement  agréable*, 

P  RY     -r-  ::■.:■;■■  ' 

PRYTANÉE.  subs.  masc.  Édifice 
public  dans  lequel  s'assembloient  les 
Prytalies ,  et  qui  servoit  encore  à  d'au- 
tres usages  civils  et  religieux.  Laplu' 
part  dérailles  considérables  de  la  Grèce 
avoient  leur  prytan^ 

PRYTANEiS.  âibst.  masc.  pluriel. 
Magistrats  établis  à  Athènes  pour  les 
matières  criminelles.  Dans  les  Poètes 
Grecs  ,  le  nom  de  Prytanes  désigne  ' 
4^elqueibis  Ceux  qui  s'élevoîent  au-  ' 
dessus  du  commun  pjar  leur  mérité  y  en 
quelque  genre  que  ce  fût. 

•  P.S  A  '  •      ■  .'-  .  ' 


PSALLETTF.  Hubstant.  fém.  Lieu 
où  l'on  élève  et  exêrct^  des  enfans  de 
chœur.  .      '  .       ' 

PSALMiâTE.  sub.  mas.  Kom  qui  se 
donne  particulièrement  et  par  excel- 
lence à  Dftvid,  comme  Auteur  des  psau- 
mes. Le  Psàlmiste  est  plein  de  ces  sorts, 
d'expressions.  On  disoit  autrefois ,  Xe 
Psàlmiste  royal,    • 

PSALMODIE,  àubst.  fém.  Manière 
de  chanter  ou  de  réciter  à  PÉglise  les 
psaumes  et  le  reste  de  l'Office./' 

PSALMODIER,  verbe  neutres  Ré- 
citer des  psaumes  dans  l'Bglist^^  sans 
inflexion  de  voix ,  et  touj^rs  sur  une 
même  note.  Dans  un  tel  Ordre  les  Reli- 
gieux ne  chantent  point],.  Ht  ne  font  que 
psalmodier, 

PSALTERION.  s.  mas.  Sorte  dHns- 


'i.> 


^  trument  de  musique  à  plusieurs  cordes. 
Jouer  du  psalterion,   ' 

PSAUME,  cfubs.  ma3c.  H  ne  se  dit 
proprement  qi^e  Des  cantiques  sacrés 
composés  par  David ,  lôu  qui  lui  sont 
communément  attribués.  J^s  psaumes 
sont  au  nombre  de  cent  cinquante,  L'M' 
glise  chante  les  psaumes.  Un  Commentaire 
sur  les  psaumes.  Traduire  Us  psaumiL 
Paraphrase  sur  Us  psaumes. 
PsAUMBS  oaA.ouxLS.   Koye^  Gb.a- 

Les  Psaumes  de  la  pénitence  >  ou  Us 
Psaumes  péniteruiaux  ,  et  vulgairement^ 
Les  sept  Psaumes.  On  appelle  ainsi  Sept, 
psaumes  que  l'Eglise  a  choisis  pour  ser- 
vir de  priè^  ^  c^vlx  qui  demandent 
pardon  à  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire 
Us  sept  psaumes.  On  lui  a  donné  Us  sept 
psaumes  pour  pirdtemf, 

PSAUTIER,  subst.  masc.  Reçiieil 
des  psaumes  composés  par  David ,  ou 
qui  lui  sont  attribués  communément. 

Savoir  U  psautur  par  coeur. 

î 

P  S  B  '    ' 


PSEUDONYME,  adj.  H  se  dit  Des 
Auteurs  qui  publient  des  Livres  sons 
un  faux  noBi.  On  le  dit  tutti  De  l'o«- 

7 
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PSORA.  i.  m.  Terme  de  Médecine. 

Synonyme  de  Gtfîf.   4^vV  .  .:    ^ 

PSORIQUE.  adjectif  dea  a  genret. 
Qui  ett  4ii  U  Btt«i«  4e  le  fitle.  Firus 
psoriquêm''-  ' y^i'    .  .  ..■  ^]\,//i  ,^.■.v;^>0^•.■'.■ 

PSYCOLOGIE.  snbstW:  Traité  «ir 
l'àmei  tâence  de  l'^e. 


"ih 
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.PTYAXISME.  t.  m..Synonyihe  de 

Salivation, 

...»■-        .    ■     ^ ,  ■ 

PUA    :•<•  V.,;-  ;  . 
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PUAMMENT.  tdv.  Avec  puanteur. 

On  dit  figuréraent  et  famil.  Mçfiti^ 
puammentj  pour  dire ,  Mentir  grossie* 
rement  et  ipipudemment. 

PUANT ,  ANTE.  adjectif.  Qui  senc 
mauvais  ,  qui  t  vne  mauvaise  odeur. 
Piedt  puans.  Chair  puante,  HaUine  puante. 

On  appelle,  parmi  les  Chasseurs^ 
Sites  puantes  ,  Certaines  bêtes,  comme 
les  renards  ,  les 'blaireai^x ,  etc.       ' 

PuAVT ,  est  quelquefois  substantif. 
Cest  un  puant;  un.  vilain  puant.  Il  est 
familier. 

PUANTEUR,  subs.  fém.  Mauvaise 
odeur,  jyoù  viens  cette  puantei .  t  Queliê 
puanteur  I  On  n'y  .sauroit  habiter  »  à 
cause  dt  la  puanteur. 


PUB 


'%■ 


PUBÈRE,  ad).  4ec  a  gepi 
de  Jurisprudence.  Qui\t  atteint 
de  puberté.  Un  garçon 
quatcrie  ans  ,  et  uneJilU  à  douie, 
f  PUBERTE,  sub.  fêm.  L'âge  auquel 
la  Lor  permet  de  se  marier.  Les  signes 
de  la  puberté.  Le  passage  de^  Penfance  à 
la  puberté,  ÉÎU^'eàt  pas  encore  dans 
l'âge  de  puberUs^^uarid  il  aura  atteint 
V âge  de  pubertés  ^-,  ' 

PUBJS.  (L'os)  s.  m.  (On  proh.  1»S. ) 
Terme  d'Anatomie.  On  appelle  ainsi 
Un  des  trois  os  innominés  *.  il  est  situé  V 
à  la  partie  antérieure  du  bassin. 

PUBLIC ,  IQUE.  ad|.  Qui  appartient 
à  tout  un  peuple ,  qui  concerné  tout  un 
peuple.  V intérêt  pubUc,  L'autorité  p^' 
blique,  L'ut^Uté  publique.  Le  trésor  pu- 
blicLes  rrt'enus  publics,  Ceia  est  contre 
U  droit  pubUc,  Il  est  de  davantage  pu- 
blic  que  cela  soit.  Il  est  du  bUn  public. 
'Toiltes  ^s  .  révoUes  sont  ordinairement 
prétextéis  du  bien  public,  La  ^rre  civile 
sous  Louis  XI  fut  appeUe  la  guerre  di 
bien  public,  La  voix  publique  est  pour  lui. 
Ceux  qui  ont  ét^  dans  Us  Emplois  publics  , 
dans  Us  Charges  publiques.  Place  pu- 
blique,-  Avoir  soin  des  chemins  publics, 
Adminuirer  kg  revenus  pubiiet^  Édifiin 
publics,'  *    ' 

On  appelle. Prneniwa  publiques,  Lef 
personnes  qui  sont  re*étues  de  l'auto- 
rité publique  ,  qui  exercent  quelque 
Emploi  ,  quelque  Magistrature  sous 
l'autorité  du  Prince.  Et  l'on  appelle 
Charges  publiques  ,  Les  impositions  que 
tout  le  monde  est  obligé  de  payer  pour  . 
subvenir  aux  dépensée  et  ausbesaina 
de  l*Éut. 
*  On 
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lue  de  Méd«€ine« 
)cû{  <iM  a  genres. 

.  *  ^ 
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.  'm.  -Synonyikie  ^ 

idr.  Arec  pntnteur. 
nt  et  iamil.  MçfUir 
re ,  Mentir  groMÎè* 

t.., 

nment. 

E.  adjectif.  Qui  tenC 
ne  mauraise  odenr. 
uante.  Haleint  puante. 
irmi  les  Chasaeurs^ 
taineabètes ,  comme 
>laireai(x ,  etc. 
elquetbis  substantif* 
n.  vilain  puant.  Il  est 

subs.  fém.  ManTaîae 
eetûpuantn.  t  QuelU 
'y  .êauroit  habiter  «  à 

ur,  .  ' 


UB 

a  genres.  Terme 
î.  -QuKa  atteint  '"' 

garçon 

fncfilU  à  dou\e, 

ib.  fim.  L'âge  aucjiuel 

se  maiier.  Let  tignti 

pti^agt  de ^V enfance  à 

\m'^t  pas  encore  dan* 

>uand  il  aura  atteint 

s.  m.  (Onpro^.rS.) 
(lie.  On  appelle  ainsi 
Innominés  *.  il  est  situé  V 
leure  du  bassin. 
[B.  ad}.  Qui  appartient 
,  qui  concerné  touf.  un 
public.  L'autorité  pM- 
\ublûiu€,  Lt  trisor  pu- 
mhlics.  Cela  est  eontrt 
eêt  de  davantage  pu- 
1.  Il  e»t  Au  hitn  public. 
\teB  tont  oréintùrement 
\pubUc,  La ^€'re  civile 
it  appelée  la  guerre  du 
|ûr  publique  ett  pour  lui. 
les  Emploie  public*  , 
publique*.  Place  pu- 

dee  chemin*  publics^ 
venu*  public*.  È^fiUi 

IrtamiM  publiques»  Lei 
Int  re-ïétues  de  rauto- 
|ui  exercent  quelque 
le  Magistrature  iO«« 
fnce.  Et  Ton  appelé 
Llcs  impositions  que 
Il  obUgé  de  payer  pour 

Penses  tt  aux  !>«»<»»»? 

On 
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On  appelle  Fetnme*  publiqueti  s  Les 
filles  et  les  femi^e^  proatitnéfi» 

On  appelle  liemM  public*  ,  Us  Uenx 
où  tout  le  mond»  a  droit  d'alier  »  comme 
les  ÉgUsea,  Ua  marchés»  lesl'oires, 
les  promenades  )  etc.  V^I. 

pQB^ic  y  signifie  aussi ,  Qui  est  ma* 
nifestA  ,  qui  esi  connu  de  tout  le 
monde ,  qui  est  répandu  parmi  le  peu- 
ple. Ceet  MU  ncufvelle  qui  est  déjà  pu-- 
hlique.  Cett  un  bruit  public.  Cela  ett  pu" 
blic  partout.  Rendre  une  chose  publique. 
On  a  fait  des  défenses  publiques.  Cela  a  été 
proclamé  à  ai  public  et  sonde  trompe.  Lz 
'  chose  n'est  pas  secrète  ,  elle  est  publique  , 
tout  'le  monde  la  sait.  Il  fait  profession 
publique  itétn  votre  stniiteur.  Ctlû  est 
4e  notoriété  publique. 

Public  ,  se  prend  aussi  substanti- 
vement ,  et  «signifié,  Tour  le  peuple  en 
général.  TravailUr  pour  le  public.  Ser- 
vir le  public.  L'intérêt  du  public  doit  être 
préféré  à  celui  d^ss  particuliers.'  Il  s'agit 
du  service  du  publie.  Il  fut  défrayé  aux 
dépiins  du  public.  Il  s'est  répandu  dans' 
le  public . . .  Que  diixon  dans  le  publie  ? 
Donner  un  ouvrage  au  public.  Se  sacrifier 
'  pour- le  public,  :      '■  ' '' 'r  :is' •>  ■:^\.vu.  ■i-:;-î\ 
Ew  pvsLic.  Façon  de  parler  ad?er- 
'biale  ,  qai  signifie  ,  £n  présence  de 
tout  le  monde  ,  à  la  vue  de  tout  le 
inonde.  Paroltre  en  pubUç,^  ^^^^j^!^!^  *f 
publie.  Parler  en  public* 
;   PUBLICAIN.  sub.  mas.  Parmi  les 
'  Bomaii'H  ,.  on  appeloit  ainsi  Les  Fer- 
nriers  des  deniers^puUIIcs.:  X'C>r<^re  des 
Publicains.  lies  f>ens  de  cette  profes- 
sion étoient  odieux  parmi  les  Juifs; 
-■  et  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  PÉyan- 
V  gile^  Il  faut  le  traiter  comme  un  Païen  et 
comme  un  Publicain. ,  ;  ' 

Aujourd'hui  d«ns  le  style  familier  , 

on  appelle  Publicains ^LesT^ra'itikn»  et 

les  gf'ns  d'affaires^  mais  alors  il  se  dit 

toujours  eu  mauvaise  part.        •»  <-  >»f 

PUBLICATION,  s.  fém.  AcUon  par  • 

laquelle  on  rend  uàe  chose  pub^que  et 

.  notoire.  La  publication  de  la  guem.  La 

publication  de  .la  paix .  Depuis  la  publica- 

'    tiofùé*un  tel  Edit ,  d'une  telle  Ordonnance. 

La  publication  des  bans  d'un  mariage.  La 

publication  dew Evangile.  .'?*i«j»^l    ifi''"', jj 

En  parlant  d'Un  livre',  oh  dit,  qn'Ofi 

.  en  a  défendu  la  publication  «  pour  dire , 

qu'On  en  a  défendu  la  vente.  Use  dit 

pre8que\}èujours  De  ce  qui  se  fait  par^ 

autorité  publique.  j 

PUBLICISI'E.  subs.  masc.  Celui  qui 
écrit  ou  qui  donne  dealleçons  sur  le 
Droit  public.  Ilyjide  grands  PubUcisus 


Publié  ,  in.  participe.  ^'^  * 
PUfiLIQUBMEJMT.  adv.  £n  public» 
de? ant  tout  le  monde.  Cest  «nC  chose 
qu'il  a  faite  publiquement ,  il  ne  s'en  est 
point  caché.  Je  lui  ai  dit,  je  lui  at  déclaré  ^ 
publiquem:nt.  Professer  publiquement  une 
doctrine  dangereuse,     f^  -/ 


P  UC 


§ 


■    en  AlUmagne.  /'^^^  -^^  '   •■^•'>- 

PUBLICITÉ,  subs.  fém.  Notoriété. 
JIm  publicité  du  crime  là  rend  encore  plus 
jpnûstabla.  ■*.    r    ' 

CJ\^  publier,  yerb.act.  Rendrefpublic 
et  notoire;  Publier  un  Édit.  Publier  uut 
Ordonnance  à  son  de  trompe.  Fublier  un 

.  manifeste.  Publser  des  défenses.  Publier 
la  guerre.  Publier  la  paix.  L'Évangile  a 
été  publié  par  toute  la  terre.  Tout  ce  que 
la  RerMmmée  tt  publié  des  grandes  àcthons 
ék  ee  Prince ,  est  encore  au-  dessous  de  la 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  DUu. 
Cest  une  chose  que  je  M  avois  dite  en  se^ 
eret ,  et  U  test  allé  publier  partout.  Il 
ne  *9  tasse  peint  de  publier  partout  les 
olllgatiom  qt/H  roM»  a.  Publier  um  mu- 
veUsj  PubUerdee  bastà  ,'^''^-  ¥^  ■  *  '^ 

Tome  II. 


PUCE.  subs.  fém.  Insecte  qm» S'at- 
tache principalement  sur  la  peau  des 
hommes ,  des  chiens ,  e^tic.  Un  enfant 
tout  mangé  4*  puces.  Jl.n  chien  tout  pleiK 
de  puces  s  tout  eotrvert  de  puces.  Le  saut 
d'une  pueuPigûre  d*  puct,  Mohures  de 
puces. 

On  dit  pcpulairement  d*Un  homme 
qu'on  menace  de  maltraiter  /qu'  On  lui 
secouera  bien  ses  puce*. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu'  Un 
homme  a  la  puce  à  toreille^,  pour  ,  qu'il 
est  inquiet  touchant  le  succès  de  quel- 
que aftaire.  On  dii  dans  le  même  sens  / 
Mettre  la  puce  à  l^opeille.   .         /■:. 

PacB ,  est  adjectif  dans  cette  porasé. 
Couleur  puce  p  pour  signi^er ,  Une  €x>u- 
leur  d^uiwbrun  semblable  âcelui  dr 
la  puce.  On  ditdans.lc  même  sens  ,  Ha- 
bit  puce  j  étoffe  puce  s  robe  puce  ,^  ruban 

puce,     ^'''^*  '^^■''!-  "    -■-"^^:;':^.:^-  'S-  '■''    ."^  ''^^t;- 

PUCEAU,  subs.  masc.  Garçon  qui 
n'a  jamais  connu  de  femme.  Iljie  se  dit 
guère  qu'en  plaisanterie.    \ 

PUCELAGE,  sub.  mas.  X'état  d*Ùn 
homme  qui  n'a  point  connu  de  femme  , 
et  d'une  femme  qui  n'a  point  connu 
^d^homme.  Avoir  encore  son\pucelage. 
Avoir  perdu  son  pucelage.  Il  est  du  style 
famiiiér  et  un^eu  libre. 

PUGELLÉ.  sul^.  iôm.  Fîlle  qui  n'a 

k  '  '  . 

point  connu  d'homme.  Une  jeune  pu- 
celle.  Il  est  du  style  familier.  Jeanne 
d'Arc  ,  qui  délivra  la  Ville  d'Orléans 
assiégée  pur  les-  Anglois  j  est  appelée  la 
PucelU  dL<  Orléans,    '■     - 

PUCELLE.  subst.  fém.  Poisson  qui 
ressemble  à  l'alose ,  mais  qui  eii  moins 
grand  et  "moins  bon. 
^  PUCERON,  subs.  masc.  Insecte  qui 
s'engendre  dans  quelques  légumes  et 
dans  quelques  arbustes ,  et  qui  les 
roinge.  Les  pois  et  les  chèvrefeuilles  sont 
sujets  aux  pucerons.      • 

■'  .  >  .       ' 

■,  -  P  îj  D  ;,  ■•■ 

I  •  ■  ■ 

PUDEUR,  subst.  fém.  Honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  l'appré- 
hension de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser 
l'honnêteté  et  la  mo*^estie.  Pudeur  vir^ 
ginale.  C  tt  un  reste  de  pudeur  qui  l'a 
retenu,  Cest  avoir  perdu  toute  sorte  de 
pudeut.  Cest  n'avoir  aucune  pudeur  que  de 
parler  de  la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  parolt  sur  *on  visage.  Des  dis- 
cours qui  off entent ,  qui  blessent  la  pu- 
deur. Une  femme  qui  compromet  sa  pu- 
deur  t  dont  on  suspecte  la  pudeur.     >-'  ^  ' 

Il  se  dit  aussi  d*Une  certaine  timidité , 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remarque 
en  quelques  personnes,  lorsqu'elles  pa- 
roissent  en  public  ,  on  devant  des  gens 
à  qui  elles  doivent  du  respect* 

On  dir  d'Un  homme  qui  ne  rougit  de 
rien  ,  que  Cest  un  homme  tans  pudeur. 

On  dit  qu'il  faut  épargner,  qu'il  faut 
tié^Dager  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent  ^ 
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pour  signifier ,  qu'il,  faut  avoir  soin 
de  ne  rien  dire  qui  iMHt  contraire  à  In 
pndei^.       f  ,         u     ; 

On  dit  aussi ,  qu^Itfaut  épargner  ta 

pudeur  ^  tliénager.  la  pudeur  de  quelqu'un  , 

pour  dire ,  qu'il  faut  éviter  de  le  faire 

rougir  par  des  louanges  données  en 

face.         ^  * 

.  PUDIBOND,  ONDE,  mdjec^:  Qui  a 

une  certaine  pudeur  naturelle.  Il  n'est 

gi^ère  d^iisage  qu'en  quelques  phrases. 

Un  enfant  pudibond»  A^oir  Vair  pudi- 

bond.  Et  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 

lamilier  et  parplaisanterie. '^    *^^^  '''^ 

PUDICITÉ.  subs.  fdmin,  Chasteté. 
iMpudicité  ett  le  principal  ornement  d^ une 
femme, 

.  PUDIQUE,  ad  j.  des  2  genr.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs  ,  dans  'les' 
actions  et  dans  les  discours.  Le  pudique 
Joseph.  La  pudique  Lucrèce.  Avoir  leê 
mceun pudiques, JDiscours pudiques  Ori  il' 
les  pudiques.  Il  n'est  guôre  d^usage  que 
dans-  la  Poésie  et  dans  le  styfe  sou- 
tenu. ■** 

PUDIQUEMENT,  arfv.  D'une  riiâ- 

nièré   pudique.    Les   Chrétieiis   doivent 

vivre  pudiquement  t  même  dans  le  mariage. 

Un  Orateur  Chrétien  »  en  parlant  contre 

,timpudicité  ^  doit  t'ejcprimex  pudique" 

PUE 


ment. 
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PUER,  verbe  n.  Sentir  mauvais.  Ce* 
verbe  n'est  d'usage  qu'à  Tinfinitit' ,  au 
présent ,  à  l'imparfait ,  au  futur  de  l^n- 
dicatif  et  au  contîitipnnel  présent.  Ou 
jécrivoit,  Je  pus  j  tu  pus j  il  put.Uasaç^e 
a  réformé  ùei  abus.  Il  faut ,  Je  pue  ^  tu 
pues  t  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer, 
^Ce's  perdrix  puent.  Cet  homrrie  pue  beaur 
coup.  Son  haleine  pue.  Ilpuoit.  Cela  puera 
bier^ôt.  Si  vouegardie^  cet  fleurs  plut  long' 
temps  dans  la  même  eau  ,  ellit  pueraient.' 
On  dit  figurément  .et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  sent  fort  mau- 
-yàîl  ,*  q."'-!^^  pue  comme  un  rat  mort , 
comme  un  bouc  j  comme  une  charogne  j 
comme  la  peste  »  qvCil  pue  à  engloutir.. 

II  se  construir  quelqueibis  à  Ja  ma- 
nière des  ve^rbes  actifs. Ainsi  Ton  dit, 
qu'  Un  homme  pue  le  vin  ,  pour  dire  , 
qu'il  sent  extrêmement  '.e  vin.  Ses  ha- 
biu  puent  la  vieille  graisse.On  dit  qu*  Une 
chose  pue  le  musc  ,  poui  dire  ,  qu'EUe  a 
nhe  odeur-de  m iisc  excessive  ft  in- 
commode. La.  môme  chose  se  dit  Des 
odeurs  bonnes  par  elles-mêmes  ,  mais 
dont  l'excès  fait  une  impre<:sion  désa- 
gréable.,  lorsqu'elles  sont  trop   vio- 
lentes. •     ••     .  .  • 
On   dit  d'Un  homme   dégoûté   de 
viande ,  de  vin  ,  etc.  que  La  'Xiandè  lui 
pue ,  que  le  \in  lui  pue';  et  figurément 
dans  le  même  sens ,  Le  jeu  ^  la  danse  j  la 
'^  comédie  lui  pue  au  ne{  ,  pour  dire ,  qu'il 
est  rebuté ,  qu'il  est  dégoûté  de  ces 
sortes  de  plaisirs.V                 *      ..  ' 
I   On  dit  proverbialement,  quand  on 
se  trouve  obligé  de  nommer  quelque 
chose  de  puant  pu  de  sale  ,  Paroles  ne 
puent  poini,  D^ns  ia  même  oc-casion  ^ 
on  dit  aussi  proverbialement  au  S)iigu> 
lier  ,  Parole  ne  pue  point.                  r  ^ 

PL^RIL ,  ILE.  adj.  (  On  pron.  t ,  . , 
mais  sans  mouiller.  )  Qui  appartient 
à  l'enfance,  j/p  puéril.  L'pMfUction 
pusriU, 
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386     P  U  I 

La  Civilité  puériU  est  le  titre  d^lTa  i 
vieux  livie  l'ait  pour  apprendre  \»  civi- 
liti^  aux  enl'ans.  On  dit  la  mi  librement , 
f4  par^pliiisanteHe ,  qu'  Un  homm  n'a 
pas  lu  la  Civilité  puéril*  j  QuAud  U 
manque  aux  dcvoin  orJiuairei  de  la 

civilit»*.         *  '       * 

.PujiR'i',  signifie  par  extension  ,  Ce 
qui  est  irivole,  et  qui  tient  de  l'en*- 
tance f  soit  dans  le  raisonnement,  loit 
tians  les  actions.  Ce  qu'il  dit  là  eit  pué- 
ril. Cfst  un  discours  puéril.  Ct  jeuiie 
homme  n'a  rien  de  puéril.  Sentiment  pué' 
ril.  Raisonnement  puéril.  Excuse  puériJU. 
Frayeur  puérile.  Joie  pi^érile.  Cette  dis- 
cussion s^,.it  puérile. 

PUÉRILEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière piiérile.  Çesttaisonner  bien  puéri- 
lement. ^   •     •' 

PUÉRILITÉ,  Mxh.  lém.  Ce  qui  tient 

ùv.  l'entant ,  soit  dans  le  raisortnenicnt , 

.  6oit  dnns  les  ac  tions.  Il  né  se  dit  qVen 

;  'parlryiit  d'Un  homme  fait.  Il  y  a  de  la 

pu,crilité  dans  ce  raisonnement  j  dans  ce 

discours.  '//  ne  Ml  que  des  puéfuité^.  Il  ne 

fait  que  des  puérilités,  • 

p  V  G  . 

PUGILAT,  subst.  masc.  Combat  à 
coups  de  poings  quiétoit  en  usage  dans 
ies  anciens  Gyniiïjase. .  Les  bras  des 
.AîhUf.s  étaient  armés  de  cestes  dans 
l'exerciez  du. Pugilat.  ^ 
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PUINE.  Siln.  mas.  A-rbrisseau  q  ui 
est  censé  mort- bols.  K.  Mo«t-bo»s.  . 
V  J'UiNÉ  ,  PUÎNÉE,  adji.  Qui  est  né 

depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de  ses 
'sœ\xï'è\Cest  nion  jure  puîné.  C'est 
■    sœur  puînée,  ■     \ 

^         II-  se  prend  aussi  .substantivement. 
Çest  mon  puiné.  Les  puînés  des  maisons 
'    souveraines  se  marient  difficilement^ ^?iiiii 
ia  conver8.^tion ,  Von  se  sert  ptus  ordi- 
nairement du  mot  de  Ca</ef.        .     ^ 
PUIS,  adverbe  de   temps.  Ensuite. 
-    Ih  se  <prqlposent   d'aller  à   Orléans  ,   à 
Hhisy'puii  à  Tours.    Un  tel  était  placé 
'    M  premier  j  puis  un  tely 
'     .     On  dit  lamil.  par  interrogation,  £t 
'  puis  .•*  ponr  cy^r  ^*  ^^^**  »  qu'en  arri- 
vora-t  il ,.  que  s'ensûivra-t-il,  t^ue  fé-^ 
ra.-t-on  après ^  où,  Qu'en  arriva-t-il, 
que  s'ensu: vit-il?.  .  ^■ 

PUISARD,  subst.  masc.  Espèce  de 
>       puits  pratiqué  pour  l'aire  écouler  les 
eaux.  On  a  fait  des  puisards  au-devant 
*,     'de  ce  bâtiment.- Pratiquer  des  puisards 
dans  une  cour.  Le  puisard  d'une  glacière. 
'  *      Le  puisard  d'une  citerne, 

PUISER,  v.  a.  Prendre  deTeau  avec 

un  vaisseau  qu'on  plonge  dans  un^  ri- 

-      vière,  dans  une  fontaine,  etc.  Puiser 

de  Veau  à' la  riyiire,  dans  la  fontaine. 
'  ^.      I)  s'?mploie  d'ordinaire  absolument 
*et  sans  régime.  Puiser  à  la  rivière.  Pui- 
ser au  bassin  de  la  fontaine  j  au  courant  de 
l'eau.  Puiser  à  la  source?^  *r 

Oii  dit  prov^.  et  %.  qu* Il  ne  faut 

point  puiser  aux  rhisseaux  quand  on  peut 

puiser  à  la  source;  et  qu'l/  n'est  rien  de 

tel  que  de  puiser  à  la  source  ^  pourdoi^ner 

•    à  entendre  que  Tflfct  qi^'on  peut  il  faut 

"^isayèr  de  remonter  Jusqu'à  l'origine 

des  choses  pour  en  ttre  bien  instruit. 
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On  dit  figupément ,  qu'C/in  Hommt  a 
puisé  dfiHs  tasource^dans  Us  sources,  pou;: 
dire  ,  qu'il  «  lu  les  Auteu/s  origiuaus 
sur  les  matières  doiit  il  traite. 

On  dit  figur.  Puiser  dans  la  bourse  de 
quelqu'un,  peut  dire.  Lui  eroprunterji» 
brement  de  l'argent ,  quand  on  en  a  be  • 
soin.  Cet  homme  puire  dans  la  bçurse  de' 
ses  amis.  On  dit  aussi ,  Cet  auteur  a 
puisé  dans  Us  AncUns  ,  chei  Uj  anciens , 
Us  plus  gilandes  beautés  dcêon  ouvrage. 

Puisi ,  i(B.  participe. 

PUISQUE.  Conjoncrion  servant  à 
marqiier  la  caase  ,  le  motif,  la  raison 
p^r  laquelle  on  agit.  Il  ne  strt  de  rien  de 
consulter,  puisque  c'est  une  chose  résolue. 
Jv  le  veux  bien,  puisque  vous  le  vouU^. 
Puisqu' ainsi  est ,  j'en  suis  d'accord.  Quel- 
quefois on  sépare  It  que  de  puis.  Puis 
donc  que  vous  U  voule{. 

PUISSAMMENT,  adr.  Avec  Ibrce  , 
d'une  manière  puissante.  Ce  Prince  est 
en  état  de  secourir  puUsami^ent  ses  alliés. 
Solliciter  puissamment  pour-  quelqu'un 
/igir puissamment  dans  uneaffcire.  Quel- 
quefois il  signifie  ,  Beaucoup  ,  cxtré- 
inement.  //  est  puissamment  riche. 

On  dit ,  Ce  Mitùttre  a  puissamment 
établi  tous  Us  siens ,  pour  dire,  qu'il 
lenr  a  procuré  à  tous  dès  établisse- 
mens  considérables.  Et  l'on,  dit  ironi  • 
quement ,  en  parlant  d'Un  raisonne- 
ment  ridicule  ,•  Cest  puissamment  rai- 
sonner.      .  '  /'     ' 

PUISSANCE,  subst.' fém.  Pouvoir, 
autorité.  J^ssance  absolue  ,  tyrarmique, 
Pisistrate^m^rpa  sur 'les  Athériien^  la 
puissance  muveraine.  Puissance  légitime, 
indépendante  ,  limitée  ,  bornée  ,  sans  borg- 
nes. Puissance  bdieuse.  Cest  un  homme 
qui  s'est  éUvé  à  une  grande  puissance. 
Ayoir  quelque  chose  en^  sa  puissance.  S'il 
a  envU  de  vous  obliger,  il  en  a  la  puis- 
sance.'  ^ 

On  dit ,  qu'  UnfiU  est  en  puissance  de 
père  et  de  mère  -,  pour  dire  ,  ^'11  ne, 
.peut  disposer  de  rien  sans  le  consen- 
tement de  son  père,  de  ça  mère-,  et, 
q}!^  Une  femme  est  en  puissancr  de  mari  , 
pour  dire,  qu'Elle  ne  peut  contracter 
ni  disposer  de  rien  sans  être  autorisée 
de  son  mari.  ,        "      . 

On  appelle  Puissance patemelU  *  L'au- 
toriié  du  pèxe  sur  le  fils,  selon  le  Droit 
Romain.  La  puissance  paternelle  a  été' 
Icmg-tp.wps  si  grande  cJiei  Us  Romains , 
qu'elle  donnait  au  père  U  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  ses  en/ans é 

On  appelle  Puissance  du  glaive  ,  L'au- 
torité de  condamner  à  mort ,  qui  réside 
dans  la  personne  du  Souverain.  ■  JLe!t 
Rois  ont  la  puissance  du  glaive. 

On  appelle  Puissance  des  cUfs  ,  Le 
poiivoir  de  remettre  ou  tie  retenir  les 
péchés ,  donné  par  Jiaus-CHaisT  à 
son  Église^,  en  la  personne  de  Saint 
Pierie  et  en  celle  d^ses  Af^tres. 
•  On  appelle  Puissance  de  fief.  Les 
diflérens  droits  qu'un  Seigneur  suze- 
rain peut  exrrccr  sur  ses  vassaux  ec 
vertu  de  son  fief.  //  a  réuni  cette  tem 
à  sa  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 
'De  notre  pleine  -puissance.  For- 
mule dojit  le  Roi  se  sert  en  certaiuet 
Lettrés,  patentes.  De  notre  certaitie 
sciertce  ,  pUine  puissance  et  autorité  royé»- 
U  i  avons  ordonné  ,  ,  ^\  •    ,  . 

PvissAirci  I    signifie  aùsii^  Force 
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réelle ,  ou  même  quelquefois  ^  imag;'. 
naire.  La  puUsanee  de  se»  moyens.  Lm 
puissance  de  ses  chai'mes,  La  puissastcc 
de  /^Aa^i'u^c  est  telU  que.  >  .  . . 

Puissance  ,  <e  prend  pour^ 
nation  ,  empire.  Cyr'us  soumit  à  s^ 
sance  la  plus  grande  partU  de  l'Asie..  La 
puissance  de  ct  Prince  /étend  bieh  loin. 
Les  Grecs  furent  soumis  à  U  puissance 
des  Romains.  La  puissance  des  aneksu 
Romains  étoit  formidabU, 

Puissance  ,  se  prend  encore  pour 
'État  souverain*  La  République  de  Ve» 
nise  est  une  Puissance  considérabU  ta 
Italie.  Toutes  Us  Puissances  de  l'Europe 
sont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  États  Généraux  des  Provincos- 
Uilies  prennent  le  Mtre  de  Hautes 
Puissances;  et  les  États  particuliers 
de  chacune  des  sept  Pro'^nces  prett- 
nent  le  titre  de  hobUs^Puissances, 

PuissAKCB,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  possèdent  les  premières  dignités 
de  i'État.  Avoir  accès  auprès  des  Ptïis- 
sances. 

On  dit  d'Un  homme  qui  acquiert  dn 
crédit  et  du  pouvoir  ,  //  devient  une 
Puissance;  et  d'Un  homme  qui  croit 
mal  à  propos  en  avoir  ,  Il  croit  ,  il 
se  figure  être  une  Puissance.  Il  est  la- 
milier, 

PUISSANCES  ,  au  pluriel ,  est  aussi 
le  nom  d'Une  des  Hiérarchies  des-An- 
ges.  Les  Trônes  ,  Us  Puissances .  Us 
Dominations. 

Puissance  ,  en  parlant  de  certains 
remèdes ,  se  dit  De  la  vertu  qu'on  leur 
attribue.  Le  quinquina  a  la  puissance  de 
guérir  la  fièvre.  L'aimant  a  la  puissance 
d'attirer  U  fer.  On  dit  communément, 
La  vertu  ,  la  propriété,  v 

Puissance,  en  termes  de  Philoso-- 
phie,  se  dit  (]uC'lquefois  De  ce  qui  est 
ooposé  à  Acte ,  et  qui  peut  se  réduire 
en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un  cbên« 
en  puissance  ,  parce  qu'un  gland  peut , 
devenir  un  chêne.  Réduire  la  puissance 
en  acte.   Puissance  réduite  à  l'acte. 

Puissance  ,  en  termes  de  Mécani- 
que ,  signifie ,  Ce  qui  agit  pour  mou- 
voir un  corps  ,  pour  svirmontet  fin 
poids.  Dans  un  moulin  h  eau  ,  Veau  est 
la^puissance,  ta  niait  de  Fhomme  qui 
élève  le  poids  par  U  moyen  d'un  Urier, 
est  la  puissance. 

Puissance  ,  en  Mathématique  ,  si- 
gnifie ,  Les  diflérens  degrés  auxquels 
on  é}(' ve  une  grandeur  en  la  multi' 
pliant  toujours  par  elle-même-  Qua- 
tre '  est  la  seconde  puissance  de  deux  , 
huit  eft  la  troisième  ,  eei^e^  est  la  qua- 
trième^ etc. 


Puissance,  signifie  aussi  Faculté. 
La  mémoire  ,  ^entendement ,  la. volonté 0 
sont  appelés  dans  l'École  Us  puissances  de. 
V&me, 

Au  Trictrac  ,  on  dit.  Prendre  sens' 
coin  par  puUsance,^0}xt  dire  ,  Dimi- 
nuer im  point  sur  chacun  des  deux 
dés  que-  Ton  a  amenés ,  et  par  ce 
moyen  prendre  son  çoin«  On  ne  prend 
son  coin  par  puissance  j,  que  lorsqu'on  U 
prend  U  premUr, 

TovTB-PVissANCE.  S.  f.  Puisssnoc 
sans  bornes.  Il  ne  se  di^  proprement  . 
que  d^  Dieu.  Dieu  a  créé  U  monde  «  et 
M  conserve  par  sa  tfiute-puytsanâe,     ,  ,    y/ 

PUISSANT ,  ANTE.  adject.  Quî  a , 
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bMttfoap  de  poufoir.  Un  puissant 
Prince,  Avoir  ds  puiêtans  àmisj  ds  puis- 
sans  protecteurs,  Ces,t  un  puissant  htat. 
Un  puissant  Empire.  Une  puiisante  Ville, 
Cest  une  Maison  qui  est  puissante  dans 
la  Province,   Une  famille  puissante  dans 

""  la  robt,    , ,        ' 

,^  Il  signifie  aussi,  Qui  est  capable  de 
produire  un  elïet  considérable.  Cela 
lui  a  été  d'un  puissant  secours.  Il  s'est 

'  servi  d'un  puissant  remède.  Il  a  allégué 
de  puissantes  raisons.  Lever  une  puissante 
armée.  Avoir  une  puissante  flotte'.  Il 
est  puissant  en  raisonnemens.  L'Écriture 
Sainte,  en  perlant  de  JéSUS'Chh.JST  , 
dit  qu'il  étcît  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles,  j   \   ' 

Haut  et  puissant  Seiqjseva  , 
Hautb  bt  puissante  Dave  ;  Tmès- 

HAUT  ET  TRâs-PUISSANT  SeIONEUR  , 

.   Très -HAUTB    bt    Tiiis  -  puissante 

« 

'  Dame.  Titres  que  Pon  donne  dans  les 
actes  et  dans  les  monumens  publics 
aux  grands  Seigneurs,  aux  personnes 

■  d'une  qualité  relevée.  1 

Très-halt  et  très  -  puissant 
Prince  .TRÀsrHAUTE  et  tràs-puis-  . 
SANTE  PrIn'cesse.  Tîties  qu*on  donne 
dans  les  actes  et  ^ians  les  morun^ens 
publics  aux  Princes  et  aux  Princestk's. 
FuissA  NT  )  se-  dit  quelquefois  d'Un 
homme  y  'pour  signifier,  Riche,  éx^„ 
trémement  riche.  Cest  le  plus  puiist^nt 
Négociant  de  l^  Ville  ,  il  adui'iende, 

MouX  côté.  ' Être  puissant  en  fonds  de  terre. 
Puissant  terrien»  Puissant  capitaliste, 
.    Op  dit  par  une  sorte  d'ironie ,  Puis- 

'  sant  calculateur  ,  puissant  btgicien  ,  un 
puissant  raisonneur ,   pour ,   Habile  et 

,  profond  calculâtenr ,  logicien  exact 
et!  serré  %  un  homme  qui  raisonne  avec 

force.  ' 

On  dit,  Puissant  vin,  par  opposi- 
tion  à  Vinfoihle  ,  en  parlai^t  d!Un  vin 
qui  a  de  la  force.  \ 

Oîi  dit ,  Puissent  sur.  Cette  considé- 
ration, sera  très-puissante  sur  son  esprit  > 
poiii- dire ,  Le  frappera  beaucoup, 

H  signifie  aussi  ,  Robuste  ,  et  de 
taille  grande  et  gros^se.  Alors  on  \e\ 
,.  joint  onlinairement  à  quelque  termej 
qui  le  détermine  a  la  tnille  et  à  la 
force.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. On. dit  aussi  simplement.  C'est 
un  homme  tièsrpuissant  ,  eu  pt^rlant 
d'Un  homme  gras  et  gros.  Op^ditde 
même  ,  en  parlant  d'Une  femme  qui 
est  devenue  trop  grasse,  qu.'ElU  est 
devenue  puissante. 

Puissant,  s'emploie  aussi  au  suInb- 

tantif  ;  raaisil  n'est  guère  d'usage  qu'en 

I  cette  phrase  du  style  de  la  Chaire,  Les 

puissans  du  sièci  ,  pcîUr  ,  Les   grands 

I   du  siècle.       ».  / 

Tout  -  PUISSANT  ,  Toute-puis- 
sante.'adjectif.  Qui  peut  toutï-Hieu 
ieul  est  tout-puissant,  "^n 

On  dit  pjir  exagération  j  qu'  Un  hom- 
me est  tout-puissant ,  poui  dire,  qu'il 
a  un  très-grand  pouvoir  ,  un  très- 
grand  crédit..  1/  est  tout -puissant  à 
•  la  Cour,  Il  est  tout-puissant  auprès  du 
Prince.  VoUs  êtes  to^t-puissant  sur  l'es^ 
prit  d'un  tel.  Ils  sont  tout-puistans, 
;  i^ouT  -PUISSANT  ,  se  dit  aussi  quel- 
quefois au  substantif  ;  mais  iUie  s^dit 
que  de  Dieu  seul,  te  Tout-puistant, 
Le  bras  di^  Tout-puissant,     *     , 


7  . 
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PUITS^f.  m.  Trou  profond  ,  creusé 
de  main  d'homme,  ordinairement  rè- 
vém  de  pierre  en  dedans ,  ^  fait  ex- 
près pour  en -tirer  de  Peau.  Un  puits 
fort  profond,  fort  creux.  Puits  commun. 
Puits  mit'jyen.  Le  puits  d'une  Jbasse  -cour, 
d'un  jardin.  La  mai  délie  ou.  la  margelle 
d'un  puits.  Une  corde  £  puits.  La  corde 
du  puits.  Le  bord  d'un  puits.  Le  rebord 
d'un  puits.  De  ttuu  de  puits.  Çure^'Un 
puits.  Cureur  4e  puits.  Le  seau  est  tombé 
dans  U  puits  ,  est  demeuré  dans  le  puits* 
Puits  à  roue.  Puits  à  poulie.  Puits  à 
bras.  Un  puits  creusé  dans  U  roc,  La 
chaîne  d'un  puits. 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits 
dont  le  fond  est  de  sable ,  où  les  eaux 
se  perdent.  Les  puisards  sont  des  espèces 
de  puits  perdus,  ' '* 

On  dit  proverbialement  et  ^figuré- 
mcut ,  quHl  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits  ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
pro/lterde  l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figuré 
ment ,   quç  .  La  vérité  en  au  fond  du 
puits  ,  poui  dire  ,  qu'£n  toutes  choses 
on  a  beaucoup  de  peine  à  découvrir 
la  Mérité. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figù- 
rément  d'Un  homme  fort  secret 
Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits /'Ev 
en  ce  néns»it  on  dit  d'Un  homxwp^  Cest 
un  puits ,  \}uiir  signiSeCt  qu'lK  est  im- 
possible de  le  faire  parler  ^r  les  cho- 
ses qu'il  doit  cacher. 

Oiv  dit,  Cela  ne  tonibera pas  dans  le 
puits ,  pour  dire,  qu'On  s'en  souvién- 
jflra  en  temps  et  lieu  ;  et ,  Cela  est  tombé 
dans  le' puits i/en  parlant  d'Une  chose 
doi.t  il  avoit  d'abord  été  question, 
et  qui  est  absolument  oubliée. 

On  dit  fitiurément  et  familièrement 
d'Un  homme  extrénvement  savant  , 
Cest  un  puits  de  science. 

On  appelle aiji^^i  Puits,  en  termes  de 
Guerre,  Des  trou?  creusés  au-devant 
•d'une  cirConvallation  ou  d'un  autre 
retranchement ,  et  que  l'oii  recouvre 
ordinairement  de  branchages  ev  de 
terre ,  pour  y  fitire  tomber  la  Cavale- 
rie qui  voudroit  s'en  approcheri  Les 
Espagnols  avaient  fait  des  puits  tout  au- 
tour des  lignes  d'Arras. 

Pu  iTs  ,  se  dit  aussi  d'Un^creux  tr^s- 
proiond  en  terre  ,  q^ii'on  fait  dans  un 
«iége ,  pour  découvrir  et  pour  éven- 
ter les  minos  dés  assiégeans. 

P  U  L 

*  r,. 

PULLULER,  y.  n.  Midtiplier  en 
abondance ,  en  peu  temps.  Le  chien- 
dent  pullule  beaucoup.  La  fougère  pul- 
liile  extrêmement.  Les  chenilles  ont  beau- 
coup  pullulé  .cette  année. 

Il  se  cHfi  figurément  Des  Hérésies., 
des  erreurs  ,  et  de  *  toutes  les  opi- 
nions dangereuses  qui  se  répandent 
facilement  parmi  les  peuples.  Çftreopf. 
nion  ,  cette  hérésie  a  pullulé  en  peu  de 

temps:  ^-        ^  '     / 

PULMONAIRE,  adj.  de/i  a  g.  Qui 
appartient  au  poupion.  Artère  pulmo- 
naire ^  veine  pulnconaire.  Il  est  audsi 
substantif,  et  «ignifie  ,,Une  plante 
propre  au»  maladies  au  poumon.  La 
pulmonaire.  Oh  Tappelle  aussi  Con- 
ioude»  '  "■  ..é;. 
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PifLMOVAitB,  prissubstantÎTemenCy . 
est  encore  Une  espèce  de  mousse  qui 
a'attache  aur  lea  troncs  des  chênes  o« 
dtê  hétrea  ,  et  quelquefois  sur  Ici 
pierres.  Celle  de  chêne  est  employée 
en  Médecine  comme  rafraîchissante , 
dessiccarire ,  rulnéraire,  asuingentei 
et  utile  danfSea  afi'ectiona  du  poumon. 

PÙLMONIE.  s.  f.  Maladie  du  pou- 
mon. Il  est  menacé  de  pulmonis, 

PULMONIQUE.  adj.  des  r  ff.  Qui 
es:  malade  du  poumon  ,  qui  a  lë^  pou- 
vions atîectés.  Il  est  pulmonique.  Un 
jeune  homme  pulmoniquc.  Une  fille  pml- 
monique,  # 

11  est  aussi  substantif.  Cest  un  pulr 
monique.  Les  pulmjpniques  guérisunt  dif- 
ficiUm'ent;       '      ^     *         . 

P.ULPE.  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Substance  médullaire  ou  charnue  des 
fruits  et  des  légumes. 

Les  Anatonitftes  di.Hent ,  Là  pulpp 
cé^rale,  en  parlant  De  la  partie  molle 
du  cerveau.   • 

PULSA TIF,  IVE.  ad ject.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  se  ait  iVUn  battem/  nt 
douloureux  qui  accqmpagn«;  ordinai<- 
/rejnent  leâ  inflammations  Douleur ^ul\ 
sative, 

PULSATION.  ».^f.  Terme  didac- 
tique, qui  n'est  guère  d'usage  que  pour 
signifier  Le  battement  du  pouls.  Pul-. 
sation  fréquente.  Pulsation  inégale.  Son 
pouls  fait  tant  de  pulsations  dans  l'es- 
pace d'une  demi-heurt  J  d'un  quart  d'heu- 
re ,  etc. 

PULVÉRIN.  s.  m.  Poudre  àcnnon 
très-fine  ,  et-  plus  menue  que  la  pou- 
dre ordinaire,  dont  on  se  sert  pour 
amorcer  les  armes  à  feu.  Mettre  du 
pulvérin  dans  le  hàssinef* 

PuLVÉRiN  ,  signifie  aussi  ,  Une  es- 
pèce de  poire  où.  Ton  met  cette  sorte 
de  poudre. 

PULVÉRISATION,  s.  f,  Actica  de 
pulvériser ,  ou  l'efîet  de  cette  action. 

PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  ^ 
poudre.  //  a  trouvé  U  secret  de  pulvéri- 
ser les  corps  les  ptus  solides  et  les  plus 
compactes, 

Pui.vJéRisEP.Î  se  dit  figurément  pour 
signifier  ,  Dëtniire  entièrement.  Il  a 
pulvérisé,  cet  écrit.  Cette  objection  4  été 
pulvérisée, 

PuLviRisé,  ]É s.' participe. 


.       P  U  M 

PUMICIN.  8.  m.  Huile  dfe  palme. 

.         ■  -  ■  *• 

.       .   •      P  U  N 

PUNAIS  ;  AISE.  adj.  Qui  rend  par 
le  nez  une  odeur  infecte ,  et  qui  est 
presque  privé  du  sentiment  de  l'odo- 
rat par  le  „  défaut  de  l'organe.  C^n  ne 
sauront  durer  auprès  de  lui ,  il  iSt  puna^s. 
Il  avoit  épousé  une  femme  punaise.  Il  ne 
sent  point  les  odeurs  ,  il  fauk,.qtnl  soit 
punais.  '  ■   \  ■ 

Il  se  prend  aussi  substantÎTement 
au  masculin.  Cest  un  punais,. 

PUNAISE,  substant.  fémin.  Insecte 
et  verinine  de  figure  plate ,  qui  a'èn- 
gendre  or.dinâirement  dans  lès  boia  ide 
lit,  et  qui. sent  très- mauvais.  C/în  /ir 
plein  de  punaises.  Être  marijgé  de  punai-r^ 
ses*  De  la  drogue  pour  foin  mourir  les 
S**-.:..;;,/  C  c  c  a   '. 
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punaiêtê,  RUn  n'tst  phîê  puant  qu'ump*- 
naise  4cra*u\  Il  y  a  dtê  punaiêtê  4*  bois. 
.  On  dit  proverbialement  «^  populâi- 
nsinewt ,  Avoir  U  vtntrt  plat  comme  une 
punaiêt  »  pour  «lire,  Avoir  le  ventre 
▼i4e.  Et  ceU  êé  à\i  d*Un  homme  qui 
•  étî  long-tempiiâni  manf^er. 

punaïa.  •'■,./ 

PUNCH.  Koyeç  PowcHi. 

PUNIQUE,  ftdject.  On  ne  §Vn  iert 
^ère  que  dans  ces  plira^e»,  Zc4  gucrrtê 
,  F.uniqu€i ,  Li»s  trqâB  guerres  i>s  Ro- 
mains èontre  Gartkage  ;  et  La  foi  Fu- 
nique  •  c'est  Une  expression  d'ironie , 
einpruntée  du*  Latin  ,  par  laquelle  les 
Romains  cjésignoient  la  perfidie  des 
Carthaginois.  ^ 

,  PUNIR.  ▼.  «.  Itïflîger  la pei^e ,  faire 
'   subir  à  quMqu^un  la  peine  de  son  cri- 
me ,  de  sa  faute.   Un  Va  puni  comme  il 
le  méritcit.  Apres' et  quUlafaitj  on  ne 
le  êauroit  trop  punir.  Punir  rigoureuêt- 
ment.   Punir   êévirement.    Il  faut  punir 
leê  trattreê.    On  ta  puni  de  êeê  malver- 
êationê.   Il  a  été  puni  de  êeê  crimeê.  Il  a 
été  puni  {tour  cette  faute.  Punir'  un  cri- 
minel dû  dernier  tupplice.  Punir  Uê  mi- 
chanê  >  et  récompenêer     *  honê. 

PuwiR  ,  signifie  quelquefois  ,  Infli- 
ger une  peine  sans  fin  ,  par  opposition 
«  Châtier,  qui  désigne  une  peine  de  cor- 
rection, qui  peut  être  suivie  du  pardon, 
du  retour  à  l'amitié.  Dieu  nouê  châtie 
en  ce  monde  ,  et  danê  l'autre  il  nouê  pu- 
nit êanê  retour.      ^  i    " 

On 'dit  aussi  ,  Punir  un  crime ^  une 
faute.  C est  un  aime  qu'on  ne  êouroit çu- 
nir  trop  êévèrement.  Punir  leê  moinJreê 
faut^ê  ,  jusqu'aux  moindres  fautes.  Punir 
le  vice  ,  récompenser  la  vertu, 

Puwi^  m.  participe. 

PUNISSABLE,  adject.  des  a  g.  Qui 
'  mérite  punition.   Qest  un  honime  très- 
punissable.    Rien  n  est  plu*  punissable 
qu'une  pareille  trahison.    Crime  punissa- 
hU  de  mort. 

PUNITION,  sub.  fém.  Châtiment^ 
peine  qu'on  fait  souffrir  pour  quelque 
iaute  ,;  pour  quelque  crime.  On  lui  or- 
donna pour  punition  \  .  .  Une  faute  si 
légère  ne  méritait  pas  une  si  grande  puni- 
tion. On  doit  proportionner  la  punition 
aux  fautes  g  aux  crimes.^  On  en  a  fait 
une  punition  exemplaire.  Cela  mérite  une 
punition  corporelle.  ' 

On  dit ,  qu*  Un  malheur  j  qu'un  acci' 
dent  est  arrivé  à  un  homme  par  punition 
de  Dieu  ,  par  punition  divine  ,  que  c'est 
une  punition  de  D^u  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  dis- 
grâce pour  le  cl^àtîer ,  pour  le  corriger. 

.  '    •  P  U  P  / 

PUPILLAIRE.  adject.'de^  a  gcm-. 

(  On  prononce  les  L  dans  ce  mpt  et 

le9  suivans,  niais  sans  les  mouiller.  ) 

Terme  de  Pratique.  Qui  appartient  au 

pupille.  Deniers  pupillaires.  Intérêts  pu- 

pillaires.  \'  '         •  i  .        | 

En  fermes  de  Droit  Romain  ,    et 

dans  les  pays  de  Droit  écrit ,  on  ap' 

pçWe  Substitution  pupillairè  ^  Celle  qui 

.se  fait  à  un  pupille  ^  par  celui  en  la 

puissance  de  qui  il  est ,  au  cas  que  le 

pupiWe  décède  avant  que  d'être  ptr- 

veilu  à  la  puberté.^  ^ééi    j- 

■,.■  I^^K  . 
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PUPILLAAITE.  s.  fém.VTerme  de 
Droit.  Le  temps  qu'un  enfant  est  pu- 
pille ,  et  sous  U  conduite  d'un  tuteur , 
c'est-à-dire  ,  )usqu')t  ton  émancipa- 
tioD  ,  qui  se  pei|t  faire  à  qua torse  ans 
pour  les  gardons ,  et  à  douce  ans  pour^ 
les  filles.  ' 

PUPILLE,  aub.  Enfant  en  bas  âge 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère ,  ou 
l'un  des  deux  ,  et  qui  est  aous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur 
ait  soin  de  la  personne  et  des  Mens  de  ion 
pupille.  Il  a  grand  êoin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  jeune 
enfant  par  relation  à  son  Gouverneur. 
Ce  xrouvemtLr  s'est  fait  beaucoup  d'hon- 
neur par  r  éducation  de  ^on  pupille, 

PUl'ILLE  ,  s.  f.  est  Le  nom  que  le;- 
anatomistea  donnent  à  la. prunelle  de 
l'œil.  I 

PUPÏTRE^  s.  m.  Meuble  dont  on 
se  sert  pour  écrire  plus  commodé- 
ment ,  ou  pour  poier  de^  livres  d'une 
certaine  grandeur,  dans  une  aituation 
commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitfe 
d'Église.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à 
mettre  plusieurs  livres. 
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PUR ,  URE.  adject.  Qui  est  sans 
mélange,  sans  mixtion.  De  Tor  pur. 
De  l'eau  pute.  Il  rend  le  sang  tout  pur. 
Moire  -du  vin  pur.  L'air  eêt  extrêmement 
pur  en  ce  pays-là. 

On  joint  quelquefois  au  mot  Pur, 
celui  de  Tout  ,  pour  le  fortifier.  Ce 
latin  est  du  Cicéron  tout  pur  »  pour . 
C'est  du  latin  de  Cicérqu  même;  Cette 
expre.  sion  est  de  t  Italien  tout  pur  ,  pour, 
Proprrment  ,  entièrement  Italienne. 
On'dit^d'Une  drogue  ,  d'un  fruit  dan- 
gereux n  prendre ,  Ccst  du  poison  tout 
pur  »  pour ,  C'est  vraiment  un  poison  *, 
et  d'Une  mauvaise  emplette  ,  Vous 
ave\  A^htté  de  Li  drogue  toute  pure. 

Pur  ,  se  dit  aussi  pour  mieux  mar- 
quer La  vraie  nature ,  l'essence  des 
êtres  dont  on  parle.  Sitivant  Descartes  » 
les  bêtes  êont  de  pun^^achines.  Les 
Anges  sont  àeivufé  csprits>\D^TiB  ces 
phrases,  l'adJActif  se  met/ordinaire- 
ment avant  le  oubstantifT 

On  dit  en  Métaphysique  ,   VBsprit 
pur  ,  -pour  dire  ,  L'esprit  considéré  , 
ysnns  égard  à  8<)b  union  avec  la  ma- 
tière. 

Pux ,  se  dit  encore  Des  choses  mo- 
rales ,  et  se  joint  avec  divers  substan- 
tifs ,  tant  en  bien  qu'en  mal ,  pour 
signifier  Simple  ,  unique ,  etc.  Cest  la 
pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  Cest  un  pur  motif  de  généro- 
êité  qui  le  fait  parler.  Purt  libéralité. 
Pur  entêtements  Pure  malice.  P..  retra- 
hison.».Pure  sottise.  Ce  que  vous  ditfs 
là^  est  une  pure  caloth^ie.  Une  calomnie 
toute  pure.  Une  hérésie  toute  pure,  Cest 
le  texte  tout  purl  r 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
*  Obligation  pure  et  simple ^promesee  pure 
et  simple  J  main- levée  pure  et  simple  , 
démission  pure  et  simple  ,  pour  dire, 
Une  obligation,  une  promesse,  une 
mnin»levée  ,  une  démission  èans  au- 
cune condition ,  sans  aucune  reatriç- 
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On  dit ,  En  purt  perte  ,  pour  dimi 
lantilement,  vainement.  Ceuempwn 
perte  que  vous  Fexhortei^  /a*  vus  kâ 
donnei  des  conseils,  U  n'enprofbtrapsa. 
On  le  dit  auasi  en  parlant  d'Une  perte 
qui  n*eat  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  purt  perte  pour  lû. 
Et  l'on  dit ,  En  pur  don ,  en*  parlaat 
d'Un  4on  qui  n'engage  à  rien  ,  et  ^ 
est  fait  sans  aucune  condition. 

Pvn  ,  ae  dit  aussi  De»  choeee  onô- 
râles ,  pour  en  marquer  l'excellence 
Cest  une  vertu  bien  pure  que  la  sienm» 
Avoir  des  intention»  puru  et  droite».  Um 
foi  vive  et  purt.  Il  prêche  un»  doctrisss 
pure.  Un  caur  pur.  Cut  un»  an»  pun. 
Untlç^réputation  purt.  .    * 

On  dit  d'Un  bonune  qui  a  «;onservé 
sa  probité ,  sa  vertu  ,  au  miliea  4ea 
occasions  de  s'enrichir,  de  se  corrorn-  ■ 
pre ,  qu'il  s'est  conservé  pur ,  que  act 
mains  sont  pures.  Lever  au  ciel  de»  masa» 
pure».  Voy.  "M Ain, 

Pur  ,  se  dit  encore  en  matière  de 
Style  ,  pour  marquer  La  propriété  des 
tertaes  et  la  récularité  de  la  çonè- 
traction.  Styleyur,  Élocutionpure.  Dic- 
tion pure.  Une  latinité  birn  pure.  C'est 
un  écrivain  très-pur,         ^^ 

On  dit ,  en  termes  d*Arts,  I^é»  for- 
me» pures  ,  des  contours  purs  ,  pour  dé-, 
signer    Des   former,  exactes  et   bien 
choisies,  des  contourh  netaet  coulans* 

Pur  «   signifie  aussi.  Sans   tûche,  . 
sans  souillure.   Victime  pure, 
.  Pur  ,  signifie  aussi  Chaste.   Viergf . 
très -pure.   Elle  js* est  toujours  conservée 
pure. 

Pur,  en  termes  de  filason,  aedît 
Des  armoiries  qiii  ne  ponsistent  qu'm 
,  seul  émail  dti  champ  de  IVcu ,  sans 
aucune  pièce  héraldique.  Il  porte  £ar' 
gentpur  ,  de  gueule»  pur,^  On  dit  aussi 
Plein  J -i.ans  le  même  sens. 

À  ruR  BT  I  FI.BIV.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire  ,  Entièrennent 
2t  sans  aucune  condition-,  aana  an'' 
cune  réserve.  Il  a  été  ab»ous  à  pur-àià 
plein.  '    V  ■  •  1" 

PURÉH        f.  Le  suc  tiré  des  pèis 
ou   autres  légumes  de  cette  espèc^ , , 
cuits  dans   l'eau.   Purée  claire.  Purée 
épaisse.  Purée  de  poif.  Purée  de  lentille».  , 
Purée  de  navets.  Potage  à  la  purée.  On 
appelle  aussi  Purée ,  Vu  potage  k  la    • 
purée. 

PUREMENT,  adyeib.  il  a  différeiài 
tes  signifiiiations  ,  s<;lon  les  différente^ 
phrases  oik  il  est  employé.  Ainsi  l'onl 
dit ,  yivre  purement ,  pour  dire ,  Vivi*el 
d'une  manière  pure  et  innocente  ;  Écrire  i 
purement,  pour  dire  ,  Ecrire  avec  une 
grande  pureté  de  style.  Et  Ton  dit, 
qu'(/n  homme  à  fait  une  cht>se  put  ement   \ 
par  plaisir',  pour  dire,  Uniquement  par' 
plaisir  et  sans  autre  vue/que  de  ae  di-  ". 
vertir.  / 

On  dit 'dans  le  langage  des  Arts, 
Dessiner  purement.  Cif^Jiomme  trace  pu* 
rement  sa  Ifgne.       / 

On  dit  ,  Purement  et  simplement  , 
pour  dire.  Sans  l'éserve  et  sans  con- 
dition; '■!  ■'^'Vî'-«     '■  l'x-  ,     •■    >  ■.':       ■  f  •■ 

PURETÉ,  t.f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  éùre  et  sans-  mélange. 
Par  le.  moyen  du  feu,,^  on  porte  les.  mér» 
taux  a^  plus  haut  degré  de.  pureté  où  il», 
puisàent  aller.    La  pureté  de  tair,  La  -^ 
"    '     ''  t  ■■     ■••.:;.„•  î-..,.r^^    s      ' 
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fruret^  iirt  miuv  «o9<rf&««  htêUùup  k  U 
•anté.    .:'... ~.f.  ^  .y-*^. 

On  Appelle  Pmnié  irTsprtsihn  »  de 
diction  ,  d€  êtyk  j  L'exactitude  dani  le 
choix  f  i4*einploi  et  rarraiigemeiit  des 
temiet  et  des  phrtsea  proprea  au 
fujei. 

Oa  dit  d*UDe  laçon  de  parler  impro- 
pre I  qu^£lU  têt  contn-  la  pureté  ie^  lé 
langue  t  centre  la  pureté  du  langage, 
.  PoaBTÉ ,  te  dit  en  parlant  De  Texac- 
titnde  et  de  la  beauté  du  deaain.  La 
pureté  du  deitin  êuppo§ê  correction  et 
choiM, 

PuKBTé  ,  se  dit  anisi  Dea  choses 
morales ,  et  lignine  ,  Innoceuco ,  droi- 
ture ',  intéj^rué.  La  purfté  de  te*  tmiurt, 
La  pureté  de  tet  inuntionê.  On  dit  en- 
core )  Pureté  de  foi  «  pureté  de  doctrine, 

PukjtTi.  Quand  ce  terme  eët  em- 
ployé absolument ,  il  signifie  plus  par- 
ticulièreill^nt.  Chasteté.  Lee  pichétcon- 
tre  la  pureté,  La  pureté  du  cmur  et.  de 
l'eeprit,  La  ^pureté  de  J  âme.  Fureté  an-' 
gélique.  Pureté  virginale,  2^e  rien  touf- 
JHr  qui  hleete  lapuraés  qui  tçit  co'nprt 
la  pureté.  Conserver  la  pureté,  ta  pU' 
rtté,  La  pureté  de  laSointe  Vierge, 

PURGATIF ,  IVE.  adjçct.  Quia  la 
faculté  de  purger.  Remède  purgatif ,  Ti- 
tane purgative.  Poudre  purgative.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgative.  Drogue  pur^ 
gativf,  Médieamens  purgatifs. 

Purgatif  > .  est  aussi  substantif. 
L'antimoine  est  un  violent  purgatif.  Ser- 
vei'Vous  d'un  tel  purgatif.  Donner  un, 
purgatif  fort  doux.  '^ 

PCJRGATIÔN.  s.  fém.  Evacuation 
par  le  moyen  d'un  remède  qui  purge. 
Il  se  porté  beaucoup' mieux  depuis  sa  pur- 
gation.  La  purgation  esî  nécessaire  aux 
personnes  replètes. 

'    Il  signifie  plus'  ordinaireo^ent ,  Le 
remède  que  l'on  prend  pour  se  pur- 
ger. On  lui  a  donné  une  purgation  fort 
douce.  Il  prendra  demain  une  petite  pur- 
gation. Cette  purgation  a  produit  un  grand 

On  appelle  Purgàtions  ,  au  pluriel , 
L^vacuation  de  Seing  que  les  femmes 
put  cr^iiMiirement  tous  les  mois  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Purgàtions  mens' 
truelles. 

PusoATiOF  CAiroKiQVB.  Terme  de 
l'ancienne  Jurisprudence  cnnoniquC; 
Action  par  laquelle  un  accusé  se  jus- 
tihoit  devant  le  Juge  Ecclésiastique  , 
selon  les  formes  prescrites  par  las  Ca- 
nons. 

PURGATOIRE,  subst.  masc.  Lieu 

'  où  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en 

giàte  y  Vont  expier  les  péchés  dont  ils 

i'ont  pas  fait  une  pénitence  ftuffisaute 

În  ce  monde.  Prier  pour-  Us  âmes  du 
Purgatoire,  Délivrer  une  Ame  du  Purga- 
toire* Leftu  du  Purgatoire,        ;  ,      i*  ' 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  ^ 
Faire  son  purgctoîre  en  ce  monde ,  pour, 
dfrc  ,\Avoir  beaucoup  à  soulTrir. 
PURGER.  T.  a.  Purifier ,  nettoyer , 
•  i^ter  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps  d'ira-, 
/  pur>  de  grossier,  de  super ftji",  de  maU 
'  faiaant,  avec  des  rèmècTes  pris  orditiai- 
rement  par  la  liouche*  Purger  un  malade. 
Cette  drogue  purge  le  bat-ventre  ,  U  cer- 
veau, Purgjer  quelqu'un  avec  du  séné ,  de 
la  casse ,  de  ta  manne  ^  etc.  Ce  médica- 
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drogue  purge  la  biU^^iu  dire  |  Chiite 
la  bile.        .-..v.  '    y--  ■:■■  .   ]■' 

On  dit,  qu'l/n  Médecin  a  purgé  un 
malade  «  pour  4irs  >  qu'il  lui  a  fait 
prendre  une  médeciue,  une  purgation  ; 
et ,  qn'  Un  homme  s'est pur^,  pour  dire, 
qu'il  a  pris  une  purgetion.  Ce  malade  a 
été  saigné  et  purgé,  ^ 

On  dît ,  Purger  l'Etat  de  volemrf^  «  dt 
vcgabondst  etc.  Purger  sa  maison  de  frir 
pons,  poi«r  dire.  Chasser  les  voleurs, 
les  vsgabond^  H'nn  Étit ,  Us  yaleta  fri- 
pons d'une  QiaisQD. 

On  dit ,  Purger  som  bien  do  dettes  , 
pour  dire ,  Acqt^itter  toutes  see  dettes , 
en  sorte  que  ce  qui  teste  du  bien  soit 
ne|  et  liquide.         *    • 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'Ira 
décret  purge  toute  sorte  4'^ypothlques , 
pdur  dire ,  que  Qunnd  le  décret  est 
séellé ,  les  hypothèques  qui  n'y  Ont 
pas  étO.  comprises  y  sont  de  nul  elfet. 
.  On  dit  eu  matière  criminelle,  Pi<r]|^ 
la  contumace  :  et  cela  aedit  d'Un  hom- 
me qui  après  avoir  été  condamné  par 
contumace  y  se  constitue  prisonnier 
pour  se  justifier. 

On  dit,  Purger  la  mémoire  éun  mort» 
{tour  dire  ,  Le  déclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  |>our  lequel  il  avoit 
été  condamné. 

On  dit ,  Se  purger  d'une  accusation  , 
se  purger  et  un  crime  »  pour  dire,  Faire 
connoitre  qu'on  est  innocent  ^  Se  purger 
par  serment  »  pour  dire  ,  Se  justifier 
devant  les  Juges ,  en  jurant  qu'on  est 
innocent  *,  et ,  Purger  id  coruci«n£e>  pour 
.  dire,  Ne  rien  soulfrir  sur  sa  conscience 
qu'on  se  puisse  reprocher.  11  se  dit 
aussi  ,  pour  signifier ,  Se  confesser. 

On  dit  aussi ,  Purger  son  esprit  de 
toute  sorte  d'erreurs^  de  préjugés  ,  pour> 
dire.  Se  »iéfaire  ûe  toute  sorte  d'er- 
reur», de  pré  jugé  s.  * 

Pumoan  lxs  passiovs.  Terme  de 
l'Art  poétique,  pour  dire.  Détruire 
ou  modère?  Iqs  passions.,  ^rtstote  et 
ses  Sectateurs  prétendent  que  l'effet  du 
poème  dramatique  doit  être  de  purger  les 

passions,  '  •' 

PvROÉ,  au.  participe. 

PURIFICATION,  sub.  fém.  Action 
de  purifi|r.  En  parlant  des  méttfux ,  il 
se^it  De-  l'action  par  laquelle  on  ôte 
ce  qiii  s'y  trouve  d'impur  et  d'étranger.' 
Cela  sert  à  la  purification  des  métaux. 
On-  dit  de  même  ,  La  purificàtioif  du 
sang-,  en  parlant  De  l'action  de  purifie? 
le  sang.  CeUe  infusion  est  propre  pour  Id 
purification  du  sang,  -^ 

PuaiFi<:ATioir ,  est  aussi  L'sction 
que  le  Prêtre  fait  a.  la  Me|pe ,  lo^s- 
(|u'après  avoir  pris  le  sang  de  Noire- 
Seigneur ,  immédiatement  avant  l'sblu- 
tion,  il  prend  du  vin  dans  le  calice. 
La  Messe  lùo^  presque  dite  »  le  Prêtre  en 
éioit  à  Mp^f^^tion -V  :i  W 

Pu'iti^ic^'i'toiF.  b,se4it  encore  î>ès 
(^réïn^iés  ptf  ieè,qu>?^^^^  oii  se  puri- 
jGloit  liisiisisk  £oi  ^ëMoisé.  On  lee-ip- 

'  j      ..  r      ■  '^  .*•■;■■'"",':   ■-.;,'»  "     u  ':..,-  .i:';-,T 

^}^^ Pu0catiçm  l^Ui,^  .:rf^ 

J  Jk»0xiFLC  ATioir ,  se  dit  particulièrê- 
lïiétit  d'Une  iféte  que'l'ÉgliSe  célèbre 
eh  î'honnéur  de  la  Ssinte  Vierge,  et 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  se. sômnit 
comme  Wssutres  femmes  à  la  céré- 
monie 


ttierit  pi^rge  trop.  On  dit  aussi ,  Cet!»  Ji   teitcouc 
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Vierge»  ta  ffte  de  la  Pttrifieation.  Aprèê 
la  PwrIfUétUm,  On  appelle  v^lglôrement 
cette  fête  ,£«  C]ltfiNltl(air. 

PURIFIGATOIRB.  s.  nai^  Linge 
dont  le»  Prêtre*  se  eerveat  à  l'Aatcl 
pour  ecsuyer  le  cttlîce  aprêa  U  Com- 
munion. V 

PURIFIER.  V.  i.  Rendre  pur ,  ôter 
ce  qn*il  y  a^d'impur ,  de  grossier  et 
d'étranger.  'Purger  l'air.  Purger  Team» 
Purifier  les  métaux.  Cela  purifie  U  êaag» 
Le  feu. purifie  l'air. 

On  dit  anasi ,  Purifier  U  cmmr  ,  pari» 
fier  les  intentioiu  »  pour  dire ,  En  retras- 
cher  tout  ce  qu*il  peut  y  avoir  de  ooa* 
trai*^  à  la  vertu ,  à  l'innocence  et  i  Ui 
droiture.  •  ,  ,  é.    '    ■' 

Les  Orsteurs  Chrétiens  disent  quel* 
quefois ,  ep  s'adretsant  à  Dieu ,  Sel" 
gneur ,  daigne\  purifier  mes  livres  ,  pouf 
jlire ,  Faites  èh  sorte  que  mes  discourt 
soient  purs  et. salutaires;     ,       ^ 

Si  PVXiriBX;  signifie,  Deveiw pur. 
L'air  se  purifie  par  le  feu ,  par  le  gr^nd. 
vent.  Le  sang  se  purifie  par  un  bon  régime» 

On  disoit,  en  parlant  JJes  cérémo- 
nies de  la  Loi  Judaïque  ,  Se  purger  » 
pour  dire  ,  Faire  ce  qui  étoit  ordonné 
pour  les  purifications  légales.  Leffem% 
mes  étaient  obligées  d'aller  se  purifier  aa^ 
Temple  après  leurs  couches.  "- 

On  dit  aussi   fig,urément ,  que  Le    ^ 
eceur  ,  que  les  moeurs  se  purifitnt  »  pour 
dire ,  que  Le  cœur ,  les  mœurs  ,'-devien- 
nent  plus  purs  qu'ils  n'étoient. 

Pvairii  ,  ix.  participe.  - 

PURISiSE:  substant.  masc.  Défaut 
de  celui  qui  affecte  trop  la  pureté  du 
langage.  Cet  Auteur  donne  un  peu  dans 
le  purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affecttf 
là  pureté  du  langage ,  et  qui  s'y  at- 
t;ache  trop  scrupuleusement. 

PURITAIN,  subst.  masc.  Nom  qui 
a  été  donné  particulièrement  sux  Pres- 
bytériens rigides  d'Angle.terre ,  qui  se" 
piquoient  d'une  ReligiQit  pluS  pure. 
Les  Puritains  d' Angleterre.  Les  Puritain* 
d'Ecosse.  Il  étoit  Puritain,  Cette  secte  se 
distinguoit  par  un  langage  austère  et, 
farouche  ,  un  maintien  négligé.  Ll  a 
Mr  d'un  Puritain,  i  • 

PURITANISASE.  s.  m.  La  doctrine 
des  PuritainsJ 

PURPURIN,  INE,  adjcct. Qui ap. 
proche  de  la  couleur  de  pourpre.  Des 
fleurs  purpurines.  On  appelle  Purpurine» 
Le  bronse  moulu  qui  s'applique  à  l'huile 
et  au  vernis.  En  et  sens  il  est  subs- 
tantif féminin. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  co 
(}ui  est  Purulenf. 

PURULENT,  ENTE,  adj;  Terme 
de  Médednet  Qui  est  mêlé  de  pas. 
Crachats  puruleiu.  Urines  purulentes.  Dé»  -■ 
jectîons  pundentet, 

/•    .  ■ .     l.     ■  ■  '    ■*  «        ,  •»  ■  ,■.-.. 
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%PtJSn  subst.  maèc.Sapg  cprrompii,- 
metière  çoirrompue  qui  se  forme  dani 
les  parties  où  ily  a  inflammation  ,  çon- 
tiîsion  ,  plaie, .etc.  Le  pus  commence  Al 
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•  il  eti  blanc  et  qu*il  ae  sent  point  mtfii; 
vais.    .ïî:'   1  •..,•■  :-'■■  .'■  ^■ 

PUSILLANIME,  tàject.  dM  a  getir. 
(  Dans  ce  root  et  Je  iiiiTant  on  pro- 
lionce  les  L,  maï»  ««ni  »«•  toouiller  ) 
Qui  manque  <le  cœur ,  qui  a  l'Ame  foi- 
ble  et  tiiiiide.  Un  hommt  pu4iUanime, 
Une  âmt  pusillanime. 

*  PUSILLANIMITÉ,  a.f.  ExeeiiiYe 

'  timiiiité  y  manque  de  courage,  toi  b  le  ise*. 
de  coe^r  ou  d'esprit.  On  ne  vit  jamaiê 
tant  de  pusillanimité, 

PUSTULE,  s.  fém.  Petite  tumeur 
qui  s'élève  sur  la  peau  ,  et  qui  est 
pleine  d*une  matière  &cre  et  corrom- 
pue. DanM  la  petite  vérole  «  le  eorpt  ett 
couvert  d^  pustulet,  Lee  puttule»  de  la  pe- 
tite  vérole,  ^voir  det  pustulet  sichet.  Il 
lui  est  venu  des  pustules, 

PU  T, 

PUTAJN.  subst.  fém.  Terme  d'in- 
jiTe  ,  qui  se  dit  d*Une  fille  ou  d'une 
Jemme  prostituée.  C'est  un  terme  m>l- 

l}onn£te. 
.      PUTANISME.  subst.  mas.;Terme 
lualhonnéte.  Desordre  dans  lequel  vi- 
vent les  femmes  f^ui  i'ont  profession 
de  se  prostituer.  ^  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Le  commerce  xju'on 
a  ai¥ec  let^  tenimes  prostituées.  Cet 
homme  0  long-temps  donné  dans  le  pu^ 
tanisme,  \ 

*  PUT ASSERIB.  s.  fém.  Term^ mal- 
honnête. Il  se  dit  De  la  fréquenfation 
habituelle  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

PUTASSIER.  s.  mas,  Tenne  mal-^ 
honnôre.  Qui  est  adonné  aux  femmes 
de  mauvaise  vie.   C'est  un  grand  pu- 
tassier,  • 

PUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réputé 
être  ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère 
«n  usagé  qu'en  parluit  de  Saint  Joseph , 
que  l'on  appelleLe/y^repufaJi/icjNorre- 
Seigneur  s  parce  qu'il  étoit  réputé  en 
"être  le  père. 

PUTOIS,  substant.  knascul.  Animal 

sauvage  de  poil  noir^  assez  semblable 

crailleurs  à  la  fouine,  et  dont  la  peau 

sert  à  faire  des  fourrures.  Un  manchon 

y«  putois. 

PUTRÉFACTION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  un  corps  se  pourit  *,  é'.at 
de  ce  qui  est  putréfié.  Il  faut  empêcher 
la  putréfaction  de  cette  plaie,  il  y  a  unf 
grande  putréfçiction  dans  son  sang  »  dans 
ses  ulcc'ts, 

PUTRÉFAIT,  AITE.  adject.  Cor- 
rompu, infect,  puant.  Il  est  surtout 
d'usage  éki  termes  de  Médecine.  Un 
sang  putréf ait.  Un  corps  tifut  putréfait. 

PUTRÉFIER.  T.  aci.  Ccrromjfre  , 
faire  pourir.  La  gangrène  putréfie  les 
parties  voij^ines. 

Il  sVmploie  aussi  avec  le  pronom 

-personnel ,  et  signifie ,  Se  corrompre , 

se  pourir.  Lf  fumier  se  putréfie  dans  les 

fasses  où  on  le  m»/. 


F  T 


On  dit  aussi ,  Faire  putrifUr  un* 
tf^oMj  pour  dire,  Faire  qu'elle  se  putré- 
fie ,  qu'elle  se  pourisse.  Faire  putréfier 
quelque  chose  dans  du  fumier.  Il  s*em- 
ploie  plus  ordinairement  dans  le  di- 
dactique. 

PuTAKviÉ,  il.  participe*. 

PUTRIDE,  adject.  des  a  getir.  Ac- 
compagné de  pouriture.  Fièvre  putride. 
Humeurs  putrides,  ^ 

:.,.  '    ..i  •  ;  .-,   ■       ■     ■•  •■ .' 

V.        P  YC  - 

PYCNOTIQUE.  ad) uUe  a  g.  Terme 
I   de  Médecine .  Il  se  dit  Des  médicameiis 
propres  à.  condenser  les  humeurs ,  et 
à  les  rai'riiîchir  en  les  épaississant. 

•  P  Y  G 

FYGMÉE.  subst.  mas.  Petit  homme 
qne  l'Antiquité  a  feint  n'avoir  qu*une 
coudée  de  hauteur.  Les  Anciens  ont  dit 
que  les  Pygmées  combattaient  contre  les 
grues.  ^ 

On  appelle  aussi  familièrement 'Pyg- 
mi.ej  Un  nain,  ou  un  fort  petit  homme, 
Cest  unpygmée. 


•4- 
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PYLORE,  s.  m.  Terme  d  Anatomie. 
X>rificevinférieur  de  l'estomac  ,  p»r  le- 
quel les  aliiçens  digérés  entr<^nt  dans" 

les  intestins.  Obstruction  au  pylore» 

.    '       '   '  ■    ^  \ 

P  Y  R 

»  *  *       • 

PYRACANTHE.  Voy.  Buissow- 

AKDBNT.'       ' 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
en  forme  de  pyramide.  Figure  pyrami' 
dale.  Forme  pyramidale.       • 

PYRAMIDALE,  subst.  fém.  Plante 
.qui  s^élève  très-haut,  et  qui  porte  dXeh' 
fleurs  bleues  depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet.  •'^ 

PYRAMIDE,  substant.  fém.  Corps 
solide  à  plusieurs  côrés,  qui  s'élève  en 
diminuant  toujours,  et  qui  se  tenhiilfe^ 
en  pointe.  Les  pyramides  d'Egypte  sont 
renommées  pour  leur  grandeur  et  pour  leur, 
antiquité.  Dresser  une  pyramide,  Éh\er  ' 
une  pyramide,  La  pyramide  diffère  dt 
l'obélisque  ,  en  ce  que  la  hauteur  de 
l'obélisque  est  beaucoup  plus  grande  à 
proportion  de  sa  base  ,  que  la  hauteur  de 
la  pyramide.  Cela  s'élève  en  pvramide. 
Pyramide  triatigulairt  ou  quadrangulain. 

On  dit ,  Des  pyramides  dt  fruits,  en 
parlant  d'Une  quantité  de  fruits  rangés 
et  élevés  les  uns  sur  les,autres  en  forme 
de  pyramide.       > 

PYRAMIDER.  r  n.  Être 'disposé 
en  pyramide ,  former  la  pyramide.  Il 
se  dit  en  termes  d'Arts.  Ce  groupe  py- 
ramide bien.  Cet  Artiste  fait  bien  pyra* 
mider  ses  compositions.  ,    '^ 


.v>^';..':->^'^' 

,11    >  <    ni   lli'.i.     t      im  m,   I, 


PVRÈTHRE.  subst.  roascul.  Planle 
qui  croit  sur  les  côtes  de  Barhaiie* 
On  nous  apporte  sa  racine  ,  qui  étant 
mJi(  hée  ,  soulage  le  mal  de  dents  qui 
vient  de  cause  froide.  Elle  a  une  sa- 
veur acre  et  brûlante.  Elle  entre  aussi 
dans  la  composition  de  quelques  stcr- 
nutatoires.  ^    .  . 

PYRITE.  subsUnt.  fém.  Koni  d*uii 
miuéral  qui  est  ou   blanc,   ou  d*un 
jaune  vif,  ou  d^un  jaune  pâle.  Il  est 
quelquefois  composé  de  fer  et  de  sou- 
fre, et  quelquefois  d'arsenic  et  de  cui- 
vre. Les  Pyrites  anguleuses  s'appellent 
quelquefois  Marcassites.  On  dit ,   Une' 
pyrite  martiale  ,   une  pyrite  arsenicaU  ,  . 
'une  pyrite  cuivreuse ,,  etc,  "  ... 
:>  PYROPHORE.  s.  mas.  Poudre  laite 
avec  de  l'alun  et  de  la  farine.  f\qui  a 
la  propriété  de  s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  subst.  fém.  (On 
prononce  Pirotecnie,  )  L'art  de  se  servir 
du  feu.  Il  se  dit  plus  communément  en 
parlant  Des  feux  d'artifice.  *  Il  entend 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  des 
Chimistes, 

PYROTECHNIQUE,  adj:  des  f»  g. 
(  On  prononce  Pirotecnique.  )  Qui  ap- 
partient à  la  pyr4ttechnie. 

PYROTIQUE.  adject.  des  a  g*  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  cautérisent.  C'est 
un  synonyme  de  Caustique,  d!Escaro- 

tique.  .'";"'■ 

PYRRHIQUE.  adject.  pris  substsn* 

tivement.  Danse  militaire  ,  invent^^^ulL 
dir-on ,  par  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille.     . 

PYRRHONIEN,  lENNE.  adj.  On 
ne  met  point  ce  mot  ici  comme  le  nom 
d]une  Secte  de  Philosophes  dont  Pyr- 
rhon  étoit  ^rt  chef ,  et  qui  faisoit  pro- 
fession de  douter  des  choses  les  plus 
certaines;  mais  parce  qiie  l'on  s'en 
sert  pour  signifiier ,  Celui  qui  doute  ou 
affecte  de  douter  des  choses  que  les  .; 
autres  regardent  comme  les  plus  ter* 
taines.  Dans  ce  dernier  sens  il  se  prend 
substantiven^ent.  C'est  un  franc  Pyr^ 
rhonien.  , 

PYRRHONISME.  sub.  mas.  Habî-  v 
tude  ou  aifectaiion  de  douter  de  tout. 
Pyrrhonisme  historique.  Pyrrhonisme  en 
matière  de  Religion, 

P  Y  T 

''  '  .'  ■    'V  ' 

PYTHIE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  que  les  Grecs  donnoient  à  la  Pré- 
tresse de  l'Oracle  d'A  pollon  à  Delphes. 
La  Pythie  sur  sot^  trépied. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.. des  2  genr. 
Terme  d'Antiquité.  Nom  des  jeux  qui 
se  célébroient  ^ous  les  quatre  ans  à  w 
Delphes  en  l'houneur  d'Apollon ,  sur- 
nommé Pythienv  xiL 

PYTHONISSE.  subst.  fém.  On  lîon- 
noit  dans  l'Aiitiquité  ce  nom  à  cer- 
taines devineresses»  $M  consulta  la 
Fythonisst, 
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>C'  Sttbitàntjf  masculin.  lettre  con- 
sonne ,  U  dix-septième  de  rAlpàabet. 
On  ne  l'écrit  (amaU  qu*o|i  ne  mette 
un  U  immédiatement  après,  si  ce  n*est 
dans  quelques  mots  où  il  est  final , 
comme  dans  les  mots  Coq*^  Cinq,-  Les 
dfliurlettres  QU,  se  prononcent  comme 
s*il  n'y  aToit  qu*un  simple  K ,  excepté 
dans  les  cas  qui  seront  marqués  ci- 
■  ■  dessous.  '.  ■■;'         ..",■•        •    t  '    \ 

■■-■■--^^■\-'eU:4;,  ■,•,;■-;■.,:■: 

QUADRAGÉNAIRE,  adjecr.  des  a 
g.  (  La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étoit  écrite  Coira.  )  Qui 
est  &gé  de  quarante  ans.  Un  homme  ^ 
une  femme  quadraginaixe.  Il  est  aussi 
substantif.   Un  qtiMdragénaire, 

QUAD^AGÉSIMAL,  AL£.  adject. 
(  La  première  syllabe  se  proftonce 
comme  si  elle  était  écrite  Çoua,  )  Ap- 
partenant au  Carême.  Il  n*est  en  ifsage 
que  dans  ces  phrases ,  Jeâne  quadragé- 
êimal  4,  abstinence  quadragésimale. 

QUADHAGÉSIME.  sub.  fém.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.)  Il 
,n*est  en  usage. que  dans  cette  phrase. 
Le  Dimanche  de  la  Qùadragétirtie  ,  qui 
est  le  premier  Dimanche  de  Carême. 
QUADRAIN.  KoyrjQuATRAirr. 
QUADRAN.  subst.  mascul. ;Kbye{ 
Oadeav.    •         ■.  ,•'  "     ■      V-.'-. 

QUADRANGULAIRE.  adj.  des  a 
^9ur.  (La  première  syllabe  se  prononce 
Coua,  )  Qui  a  quatre  angles.  Il  n'est 
guère  en.  usage  que  dans  cette  phrase , 
Figure  quadrat^ulaire. 
.^  QUADRAT.  subst.  mascul,  Terme 
d'Imprimerie.  Petit  morceau  de  fonte, 
plus  bas  que  la  lettre ,  et  de  la  lar- 
geur de  trois  ou  quatre  chiffres  'au 
moins ,  qui  sert  à  faire  un  blanc  en 
imprimant.  Il  y  a  aussi  des  QuadratinSj 
qui  sont  de  la  largeur  de  deux  chiffres  , 
et  des  Vemi-quadràtim^  de  la  largeur 
d'un  chiffi-e.  ^     . 

En  Astrologie  ,  on  appelle  Quadrat  j 
aspect  «  La  position  de  deux  planètes, 
éloignées  l*une  de  Tisutre  de  90  degrés 
ou  4*un  4j|urt' de  cercle  ;  et  dans  cette 
BhiM||,jQua^rat  est  adjectif.  (On  pro- 
lonP^.)  '      :  i 

I  QUAORATRICE.  subst.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Cviia.  ) 
Terme  de  Géométrie.  Courbe  inrentée 
par  les  Anciens  ,  peur  parvenir  à  la 
quadrature  approchée  du  cercle.  La 
quadratrice  de  Dinostràte, 

QUADRATURE.. sîibst.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Coua.  ) 
Réduction  géométrique  de  x[uelque  fi- 
gure curriligne  S  un  carré.  Jusqu'ici  on 
n'a  point  encore  trouvé  la  quadhiture  du 
cercle,  ,-.'  :  f .'"*."     % 

QuADXATvxB.  S.  fém.  Terme  d'Aa- 
tronoOiie.  Aspect  dedeux  astres ,  quand 
iU  «ont  éloignés  l»wi  de  Tiittre  d*tui 
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quart  de  cercle.  Au  prerAier  et  a^  trcir 
si}me  quartier^  la  Lune  est  ta  quadrature 
avec  le  SoleU,y    - 

QUADRATU|IE.  sub.  fém.  Terme 
d'Horlogerie.  (On  pron.  Xadrature.  ) 
La  quadrature  d'une  horloge  ou  d'une 
montre,  est  l'assemblage  des  pièces 
qui  serrent  à  faire  marcher  Ie«  aiguilles 
du  cadran ,  et  à  faire  aller  la  répéti- 
tion ,  quand  la  montre  ou  l'horloge  est 
à  répétition. 

QUADRE.  Voyei  CAnal. 
QUADRER  .Y.  n.  Voye^  Cadxbx. 
QUADRIENNAL.  Koyfj  Qua- 
TxiEvirAL  ..  '■■  ..^■•,.,.  .  ■•, 

QUADRIFOLIUM.  sub.  mas.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Coua,  ) 
Fiante  qui  a  quelque  ressemblance 
aVec  le  trèfle  j  mais  qui  porte  sur  une 
même  queue  quatre  feuilles  d'un  pur- 
purin noirâtre.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  ,  moins  pour  sa  beauté  que 
pour  ses  vertus ,  qui  la  rendent  excel- 
IcTnte  pour  les  fièvres  malignes  et  pour* 
.prées.^  -,   ■' V 

QUADRIGE,  lubstant.  masc.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Coua,) 
Terme  d'Antiquité.  Char  iponté  sur 
deux  roues ,  et  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  front ,  dont  l'usage  pnssa  des 
Jeux  Olympiques  aux  autres  Jeux  so- 
icftiiels  de  la  Grèce  et  de  l'Italie.  Vain- 
queur au  quadrige,  La  course  du  quadrige^ 
Cette  course  étoit  la  plus  noble  de 
toutes. 

QUADRILATÈRE,  sub.  mas.  (On 
prononce  Coua.) Terme  de  Géométrie. 
Fig!ire  de  quatre  côtés.  Les  côtés  d'un 
quadrilatère,  '  .  , 

QUADRILLE,  subst.  fém.  Troupe 
de  Chevaliers  d'un  même  p.^rti  dans 
un  carrousel.  Une  belle  quadrille,  La 
premihe  quadrille  étoil  magnifiquement 
vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la  seconde  qua- 
drille. Au  grand  carrousel  j  il  y  avoit  cinq 
^différentes  quadriller  ,  qui  repré^entoient 
cinq  nations  différentes, 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu 
d*Hombre  qui  se  joue  à  quatre. Faire  un 
quadrille.  Jouer  une  partie  de  quadrille, 
QUADRINÔME.  s.  mas.  (On  pro- 
notice Coua.)  T^érme  d'Algèbre.  Gran- 
deur composée  de  quatre  termes.  Bi^ 
nûme  t  trinôme  ,  etc.  se  disent  De  <;el- 
les  qui  sont  composées  de  deux ,  de 
trois ,  etc.  On  dit  en  général ,  Foly 
nôme  ,  ou  Multitiôme  ,  Des  grandeurs 
composées  de  plusieurr  termes.       .  ' 

QUADRUPÈDE.  adJ.  des  a  genr. 
(On  prononc  Coua.)  Qui  a  quatre 
pieds.  Il  ne  $e  dit  que  Des  animaux , 
et  n'est  d'usage  que  dans  le  didacti- 
que. Parmi  les  animaux  quadrupèdes  ^  U 
y  en  a  de  féroces  et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  est  toitjours  masculin.  Lee 
quairupi4e$,,  les  volatiles  et  Uê  rtptUts. 


^ 
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QUADRUPLE^  t.  m.  (On  prononce 
Coua.  /Quatre  fois  autant.  £41  peine  dm 
quadruple.  Payer  le  quadruple,  Condam* 
ner  au  quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  c'ètt  dans 
cette  acception  qu'on  dit  :  Un  nombr9 
quadruple  d'un  autre.  Vingt  est  quadrupla 
de  cinq,-  ^  '.     ■    ''■'  ^:  \  ■;:.     •■  .■■'■'-  ■ 

On  appeloit  Quadruple^ Une  double 

pistole  d'Espagne.  Un  quadruple  faux. 

Un  quadruple  qui/n^ist  pas  de  poids»  Il 

se  dit  présentement  d'Une  pièce  de 

quatre  louis.  Il  y  a  peu  de  ces  pièces. 

QUADRUPLER,  v.  acr.  (  On  pro- 
nonce Coua.  )  Prendre  quatre  fois  l<5 
même  nombre»  Quadrupler  uné^somme, 
Ll  n'avoit  que  mille  écus  de  rente  ,  il  en  a  . 
présentement  quatre  mille  y  il  a  quadruplé 
son  revenu,  , 

Qy  ADaupt.sii ,  est  quelquefois  neu- 
tre ,  ^t  signifie  ,  Etre  augmenté  au 
quadruple.  Son  bien  a  qua4ruplé  depuis 
qu  il  s'est  mis  dans  le  commercer     / 

QuADRUPLi ,  éE.  participée 

QUAI.  s.  mas.  Levée  ordinairement 
revêtue  de  pierre  de  tailla,  et  faite  le 
long  d'une  rivière  ,  entre  la  rivière 
même  et  les  maisons  y  pour  la  com- 
mo'dité  du  chemin  ,  et  pour  empêcher 
le  débordement  de  Teau.  Un  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais 
à  Pdrie.  Lequai  de  la  Mégisserie.  Le  quai 
des  Orfèvres,  Le  quai  des  Augustins  »  etCm 
Sa  maison  est  bâtie  sur  U  quai^  donne  sur 

On  appellflPkissi  Quaij  Le.  rivage 
d'un'  port  de  -ner ,  qui  sert  pour  la 
charge  et  la  décharge  des  marchan- 
dises. Ll  y  a  dans  les  ports  un  Officier 
appelé  Maître  du  quai,  qui  est  chargé  de 
la  police  du  port, 

QUAICHE.  s.  fém.  Petic  vaisseau  à 
un  pont.  La  qualche  est  matée  enfourche 
comme  Vyacht,  ' 

QUAKER,  oûQUACRE.  snbstant. 
masculin.  (  On  prononce  Couacre,  )  Nom 
qui  signifie  Trembleur ,  et  qu'on  donne 
"à  une  secte  qui  a  commencé  en  Angle- 
terre e|i  i65o. 

QUALIFICATEUR,  sub.  mas.  Nom 
qu'on  donne  en  Espagne  et  en  Italie  à 
,  ceux  des  Membres  du  Saint- Office,  c'est-  ' 
à-dire,  de  l'Inquisition,  dont  la  charge 
est  de  déterminer  par  leur  aviK ,  la  na- 
ture ,  u  qualité  ,  le  genre  et  le  degré 
d'un  crime  quelconque  déféré  à  ce  TrL> 
bunal.  Les  Qualificateurs  du  Sain^rOf- 
fice  sont  des  Théologiens  ,  ordinal^ 
ment  de  l'Ordre  de  S«int  Dominique  ,^ 
du  moins  en  Espagne.  L'examen  des  // 
Livres  mis  à  l'index,  ou  des  propo- 
sitions dénoncées,  est  ausli  de  leuf 
ressort.' 

QUALIFICATION,  s.  fém.  A 
l)uti  n  d'une  qualité,  d'un  titre,  Qauill. 
fication  de  Marquis.  Qualification  défaut^' 
saire.  Cette  fropotition  a  étéj^mUifiée  4\ 
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féméraire  t  de  $candaUu»t;  il  faut  voir  fi 

cetu  qualification  têt  jusu, 

QUAXIFIER.  verbe  âctif.  Mmrquer 

de  quelle  qualité  e§t  vne  chose ,  une 
proposition,  la  Soi  bonne  a  condamné 
cette  proposition ,  et  Va  qualifiée  d'erro^ 
née  ^  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ouvrage 
*  d'hcrctiquc.  On  a  qualifié  d*  duel  cette 
rencontre. 

Il  N'emploie  aussi  en  parlant  Det- 
pcrsonneiv  et  l'on  dit ,  Qualifier  quel- 
qu'un de  fourbe ,  d'impoéteur  ,  etc.  pour 
dire,  Le  traiter  de  tourbe •  d*impot- 

,'.•■'*'  ■        ' 

teur.  . 

Il  signifie  encore ,  Attribuer  un  titre , 
une  qpalitë  à  une  personne  ;  et  dans 
cette  acception  il  se  construit  oïdinai- 
ronicnt  sans  de,  Lee  Lettres  du  Hoi , 
l'Arrêt,  le  qualifient  Chevalier,  Ftinee, 
Duc  a  etc.  Il  te  qualifie  Ecuyer.  Il  te 
qualifie  Docteur  >  Bourgeois  de  Paris, 
Cepetfdant  on  dit ,  dans  la  conversa- 
tien,  Qualifier  de  .  ,  .Set  amis  le  quali- 
fient de  jJhUc',  de  Baron,  lise  qualifie  de 
Marquis.        -.:  ^* 

QuALiFii  ,iB.  participe,     i 
On  dit  d'i/n  homme  de  qualité,  qu'I/ 
est  qualifié,  fort  qualifié ,  que  c'est  une 
personne  qualifiée,   H  a  vieilli.    • 

On  dit  tfn  termes  de  Palais  ^  Un  crime 
qualifié,  pour  dire,  Un  crime  considé- 
.i-able.  ,  . 

QUALITÉ,  s,  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  ou  telle,  bo'nne  ou  mau- 
vaise ,  grande  ou  petite,  chaude,  froide, 
blanche,  noire,  etc.  Bonté ,  petitesse  , 
blancheur,  noirceur,  beauté ^  laideur ^ 
tont  des  qualitéj. 

Il  s'emploie  Kussi  dans  plusieurs 
phrases  ,  où  il  a  la  même  signififaâon. 
Cela  n'est  pat  de  la  qualité  requise,  La 
bonne  qualité  des  aliniens  est  essentielle  à 

la  santé. 

Qualité  occulte  ,  si^ifie ,  d^iiis  Van- 
cieiine  Philosophie ,  Une  propriété  des 
corps  dont  la  cause  est  inconnue. 

On  dit  figui  ément ,  qu'  Un  vin  a  de  la 
qualité,  pour  dire,  qu'il  a  une  s^ve  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  la  Philosophie  dea  Péripatëti- 
ciens  ,  on  Appelle  Les  quatre  premières 
qualités,  La  riuih'ur,  la  iroideur,  la, 
sé4:hërcsse  et  l'humidité.  .  . 

Qualité  ,  se  prend  aussi  pour  ,  In- 
clination ,  habitude ,  talent  y  disposi- 
tion b^nne  ou  mua /aise.  Qualités  na- 
turelles. Qualités- àcquiqiSp  Les  qualités 
du  corps  *et  de  ^''^^f*y!f^^ni^'^  horumM 
qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités ,  de 
rares  aualiJt ,  d'exceUenut  qualités^  Det 
qualitét  louables  ,  extraordinaires 'et  hé- 
roïques. Il  a  de  grandes  qualités.  Parmi 
quelquet  bonnes  quaiitCs  ,  il  en  a  beaucoup 
éle  mauvaises.  Il  a  une  mauvaise  'dualité, 
c'est  qu'il  ne  tauroit garder  un  tecret. 

Qualité,  signifie  encore,  Noblesse 
distinguée.  Cest  un  homme  ,  c'est  une 
femme , de  qualité,  de  grande  qualité.  Il 
y  avoit  des  gens  de  la  première  quotité 
dans  cette  assfmbh'e.  Il  fait  l'homme  de  ' 
qualité  ,  mais  il  ne  l'est  pas. 

Qualité  ,  se  dit  aussi  Des  titre**" 
qu'on  prend  à  cause  de  sa  naissance , 
do  sa  charge  ,  de  sa  dignité  ,  de  quel- 
que prétention  ,  etc.  Il  prend  la  qualité 
^e  Piince,  de  Duc,  etc.  Qualité  d'Ê- 
f^ev.  Qualité  de  Bourgeois,  de  Secré» 
taire  du  Koi.  Uâtcsjririlégeen  iu^HM 

-  -"•.■.- .  ■«  >•■■■' 
■■•'y.t^'dt''^-'- 
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de  Stcrétalre  'du  RoL  En  qnttte  qualité 
peut-il  disputer  cette  succession  ?  car  il 
n'est  ni  héritier  ,  mi  créancier ,  id  dona* 
tcire.  S'il  veut  être  reçu  en  cause,  il  faut 
qu'il  prenne  qualité.  Avoir ,  n'avoir  nos 
quJUté  pour  faire  quelque  ^hose.  Il  a  pris 
qualité  d'héritier  par  bénéfise  d'inventaire . 
Il  me  dispute  ma  qualité,.  Sans  que  les 
qualités  puissent,  nuire  ni  préjudicier.  En 
quelle  qualité  procède-t-il  ?  Il  procède  en 
qualité  de  ....  1/. 

£n  termes  ^e  Palais  ,  on  cUt ,  Les 
qualitét  d'un  Arrêt ,  pour  dire  ,  Tout  ce 
qui  précède  le  dispositif ,  le  prononcé 
d'un   Arrêt  rendu  a  l'Audience.  Let 
qualitét  contiennent  Ut  noms  dès  Parties  , 
leurs  titres ,  leurs  différentes  demandet^t 
conclusiont.  Dans  un  Jugement  rendu 
sur  appointement|  cela  s'appelle  Le  vu, 
QUAND,  adv.  de  temps.  Lorsque  , 
dans  le  temps  que  ;  dans  quel  temps  1 
Quand  je  pente  à  la  fragilité  det  choses 
humaines.    Quand  Dieu  créa  le  monde. 
Quand  les  armées  furent  '  en  présence. 
Quand  sera- ce  que  vous  nous  viendrei 
voir^  ce  sera , quand  je  pourrai  ;  je  ne  sais 
quand  fy  pourrai  aller.    Vous  me  pro- 
mette^ éCy  venir ,  mais  quand  ^  Depuis 
quand  est-il  venu  ^  De  quand  €tes-vous 
icii  A  quand  la  partie  est-elle  remise  ^ 
Jusques  à  quand  me  persécitterei-vou^ 
Pour  quand  me  donnez-vous  parole  ? 

Quand  ,  sert  aussi  de  conjonction, 
et^lors  il  signifié ,  Encoie  que,qt^que  , 
bien  que  ,  et  U  s'emploie  avec  iin  des 
deux  conditionnelsx:  avec  le  condition- 
nel présent ,  si  le  verbe  de  la  phrase 
relative  est  au  futur  ou  nu  condition- 
nel présent.  Je  se*-ai  Ou  je  serois  votre 
ami,  quand  même  ou  quand  bien  même 
vous  ne  le  voudriez  pas.  Quand  je 'le  vou.- 
drois,  je  ne  le  pourrois  pas.  Quand  cela 
seruit  ainsi,  que  vous  en  réviendroitilf 

On  emploie  Le  conditionnel  passé , 
qnan^  le  verbe  de  la  phrase  relative 
est  au  conditionnel  prisse.  Je  ne  serois 
pas  venu  à  bout  d'achever  ,  qui^nd  j'aurois 
travaillé  toute  la  journée.  Quand  vous  au- 
riez réussi ,  que  vous  en  seroit-il  revenu  ^ 
On  observe   la  même  chose .  avec 
Quand  mis  pour  Si.  Quand  on  découvri-^ 
roii  votre  démarche,  on  ne  pourreit  la 
blâmer.  Quand  vous  auriez  contulté  quel- 
qu'un tùr  votre  ouvrage,  vout  n'aurie^pas 
mieux  réussi, 

QuASo  st   quavd.   Préposition. 
Avec.  Il  est-parti  quand  et  quand  nous. 
Venez  quand  et  quand  moi.  Il  est  po- 
pulaire.  Plusieurs  écrivent   Quant  et 
quant,  .i-l'  ft-.*'.,.!^.,*,':  .'.'1.%^  '"î^'JC.r.'.-'.l/i'- .[.■'.  ";■,   ;_ 
QUANQUAM.  sub.  raas.  Terme  de 
Collège»  emprunté  du  Latin,  et  qui 
conserve  sa  prononciation  latine ,  |lour 
signifier.  Une  harangue  ladne  faite  en 
publie,  et  prononcée  d'ordinaire  par 
un  jeune  écolier  à  l'ouverture  de  cer- 
taines thèses    de  Philosophie  ^  de 
.  Théologie.  Cet  enfaht  doit  faire  lejquan- 
quam  d'une,  telle  thète.  Il  a  fort  Ktfl  pro- 
noncé ton  quanquam,       ^  .'         *  7 
.    QUANQUAN.  sub.  ma*.  (  On  pro- 
nonce  Cancan,  )  Terme  corrompu  du 
Latin  Quanquam,  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  p^nter  prover- 
biale, Faire  un  quanquan  ,  un  grand  quati- 
quan  de  quelque  chott,  pour  dire ,  Faire 
beaucoup  de  Cruic ,  beaucoup  d'éclat 
d'ime  chose  ^  n'en  xautpâi  i«  pwff^ 
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QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suiTt 
de  la  préposition  à ,  et  signifie ,  Pour, 
pris  dans  le  sens  de ,  Pour  ce  qui  e^^, 
de  . .  .  Quant  à  lui ,  il  en  utera  comme  U 
lui  plaira.  Quant  à  moi,  Qvant  à  ce  qui 
ett  de  moi.  Je  tuit  prêt  louant  à  ce  point  Uu 
Quant  aux  choses  de  la  guent.  Quant  à  . 
un  tel  article.  Quant  à  cette  affairer- 

On  dit  famil.  qu*  C/k  hofnme  se  met  s:tr 
son  quant-à-moi ,  pour  dire,  qu'il  ffit 
le  sutfisant.  On  dit  d&ns  le  màme  sent  | 
Il  se  tient  sur  son  quant-h-soi,  •      ,  ^  4  "^ 

Quant  bt  quavt.  Voy,  Quavd  sir 
QUAW  »;■'"■■  •"*■  V^--'^-^:^'^"^^^  5.^*'i'!f /•':^^'*5**';v', 

QUANTES.  adj.  f.  pi.  lU'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  façons  de  pariM 
familières.  Toutes  et  quantesfois  ,  toutes 
'fois  et  quantes.  Je  ferait  affaire,  dont  vous 
me  parlez  toutes  et  quantec  fois  que  voué' 
voudrez.  Je  vous  acconkpe^gMerai  chez  lui 
toutes  fois  et  quantes  qu'il  vous  plaira* 
£t  dans  toutes  ces  phrases  il  «ignifié  ,\ 
Toutes  les  fois  que  .  .  .  autant  de  foi9 
que ,  t  . 

On   dit  quelquefois   Absdlngâèjitt^ 
Toutes  fois  et  quantet ,  pour  dire ,  Au- 
.ant  de  fois  qu'on  l'exigera ,  ou  que 
l'occasion  s'eiv  présentera,  fe  ferai  cela' 
toutet  fois  et  quantet,     "^^^^''^^^ 

QUANTIÈME,  adj.  des  a  genres. 
Terme  par  lequel  on  désigne  ,  on  de- 
mande le  rang,  l'ord&*e  numérique  o'une 
personne  ^  d'une  chose  dans  un  c«>rtain 
nombre  de  personnes  ou  de  choses,  jt 
sais  bien  qu'il  est  un  des^remiers  Capi- 
taines d'un  tel  Régiment ,  mais  je  ne  sais  m 
pas  précisément  le  quantième  tl  est.  Le 

quantième  êtes -vous  dans  votrt  Comaa' 
gnie?y  ■■'  -l-^^^'^'^-^-mm^^^^^^^^^^ 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement ;  et  alors  il  signifie ,  Le 
quantième  jour.   Quel  quantième  de  la 
lune  ,  quel  quantième  du   mois  avons- - 
nous  ?  De  quel  quantième  vous  at-U  écrit  ?  ■_. 
Il  a  reçu  des  nouvelles  très- fraîches  ,  mais  .  ,. 
je  ne  sais  pas  de  quel  quantième  elle»  MMi,} 
Il  est  du  style^ismiUer.  •   ^       - 

QUANTITÉ,  s.  f^  Il  se  dît  De  téu#    ;; 
ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre.    ^     ' 

On  appelle  en  Philosophie  ,  Quan» 
tité  continue  ,  L'étendue  d'un  corps  en 
longueur ,  largeur  et  profondeur  ;  et , 
Quantité  ditcrète  ,  L'assemblage  de  ' 
plusieurs  choses  séparées  les  unes  des 
afttres ,  comme  les  nombres ,  les  grains 
d'un  tas  de  blé.  La  plupart  det  Philo- 
tophet  tiennent  que  la  quantité  continue 
ett  divitible  à  l'infini,  La  Géométrie  é 
pour  objet  la  quantité  continue,  L'Arith- 
métique a  pour  objet  ta  quantité  ditcrète. 

Quantité  ,  est  aussi  un  nom  collec- 
tif, qui  signifia ,  Multitude,  alrondance. 
Il  a  recueilli  cette  année  une  gtande  quan» 
tité  de  blé.  Il  y  avoit  quantité  de  monde 
à  la  promenade  ,  il  y  en  avoit  en  quantité, 
en  grande  quantité  t  en  petite  quantité.  La 
qualité  detchotet  ett  touveht  préférable  i 
laquantUé,   .!*•»< '^'^.^^  -.■^^^•-v 

On  dit ,  Quantité  de  gent  ont  dit  celu, 
ont  fait  cela  ,  pour  dire  ,  Un  grand 
nombre  de  personnes.  On  dit  de  Imême  , 
Quantité  de  gène  sont  persuadés,  Quan* 
tité  de  personnes  sont  persuadées. 

Quantité.  Terme  de  Gramniia'î^e.' 
La  mesure  des  syllabes  longues  et 
brèves  qu'il  faut  observer  dans  U  prC^ 
sèndation.  Cet  écolier  ne  sait  pas  la  quan* 
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^^  QUÀRAIiTAmB.  subst.  «^rtjoî- 
lectif.  Nombre  de  quarante.  Une  qaa- 

.  raktaim  «thommeg»  d^éms^  d^  pistolet , 
d^mulds,  etc  Une  qusranfaiw  d^annéss, 
IX  est  du  styie  liapniliefVt    -«jv^^.  .^  ^  v 

t  i'^On  4it  f  /eûngr  la  quarantaine ,  pour 

•  dire  f  Jc&ner  quiirante  joari.  Pour  de 
certains  péchés  on  imposait  autrefois  le 
jeûne  de  trois  quarantaines.  On  dit  ^  Jeû- 
ner la  sautu  Quarantaine  ,  pour  dire  | 
Jeûner  pendant  tout  le  CaréoiCb 

'  V  QrrA.aA,vTAijri ,  ae  dit  aussi  Du  sé- 
jour que  ceux  qui  viennent  d'un  pays 
in£eçté  ou| soupçonné  de  contagion  , 

;  aotlt  obligés  de  £aire  dans  wt  lieu  sé«> 
paré  de  la  YiiiQ  oii  ils  amyent.  La 
quamntaine  rigoureuse  est  de  quarante 
jourg,  H  n'a  fait  que  dix  jours  de  quaren- 
tsùnt*  Il  a  fait  une  quarantaine  de  qui^{e 
jours.  Ces  vaisseaux  ont  f  lit  quarantaine 

.  avant  que  d'entrer  dans  U  pf*rt.  On  tu 
obligé  de  faire  la  quarantaine  j  di  faire- 
quarantaine,  La  peste  est  en  ce  pays-la  j 
on  fait  faire  la  quarantaine  à  ceux  qui  en 
-viennent  »  avant  que  de  les  laisser  entrer 
dans  le  Royaume,  dans  telle  VJlle  j  etc, 
QUARANTE,  adj.  numéral  des  a  g. 
Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes.  Qua- 
rante pistoles.  Quarante  et  un.  Quarante- 
ieux  >  etc,  jigé  de  quaranu  aiif^  L)ans 
quarante  jours.^  •,;  \:■,.^,^^yi:^r.  Hi:  ■ 

On  appelle  Frihes-dequafanie  heures  , 

,  Des  prières  extraordinàirçs  dans  les 
besoins  pressans.  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Les  quarante  heures. 

Il  y  a  une  Sdrte  de  Jeu  de  carîes  qu'on 
appelle  Le  trente  et  quarante. 

On  dit  eu  jeu  dû  la  Paume ,  Avoir 
quarante^cinq  >  pour  dire,  Avoir  lès  trois 

.quart<« irun  jeu.  '„>■.  ^i  \^?y-;!^' :•  »>':^-  . 
On  ditUgur.  e%  par  métaphore, prise 
du  Jeu  de  la  Paume,  qu'C/n  homme  a 
quarante-cinf  sur  la  partie  ,  pour  «Ure  , 
qu'il  a  de  grands  avantages  dans  une 
affaire ,  et  qu'il  est  presque  aesuré  d'y 
.  réussir.  Il  est  du  style  4amilier.  >  , 
.  On  dit  anssi  figur.  et  familièrenient , 
qxCl/n. homme  pourrait  donner,  donne- 
r(fit  quarante-cinq  et  fcwfi/e  à  un  autre , 
pdur  dire,  qu'il  est  bien  plus  habfle 

que  lui  ^  qu'il  a  de  grands  aivantages 

.  .      ■'■■,■■'  •  j." • '•'^''ii.  '-. '  ..i'  .  ''.*•'*         ■  ''  ■» 
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QUARANTTE.  subst.  féip.  Nom  du 
Tribunal  des  Quarante  à  VeiAsè.  Or- 
donnance de  la  Quarantie.  ./ 

QUARANTIÈME,  ad^ect.  des  o.  ef. 
Nombre  d'ordre.  Lè^quarantième  jour. 
Dans  sa  quarantième  année.  Il  n'est  que 
le  quarantième,       '  '  •  V    •     - 

U  se  dit  anssi  De  la  partie  aliqnote 
d'un  touf  qui  a  quarante  parties.  Xa 

!}uarantiime  partie  d'un  tout. 
Il  «st  aussi  substantif  masculin  dans 
a  signification  de  Partie  aliquotc.  Un 
m  quarantième  daiis  cette  affaire,    ' .  ' , -^ 
^  QUARBÉ.  Fb/e^  Came*.    »*    VT, 
;  QUARREAU.  Foye^CAmaULV.      / 
<Jj/ARRÉMENT.  Voye^  C  a  k  a  i  - 

QUARRER ,  SE  QUARRER.  Voy. 

CAmaBR. 

ÇUARRURE.  J^oye^GAamuai. 

.  QUART,  subst.  masc.  La  quatrième 

partie  d'un  tout..  Il  e^n  Jaut  rabattre  le 

quart.   Réduire  au  quart.  Du  tiers  au 

quarts  U   qmûrt  d^heure.  Deux  heures  et 

^    ,lin  quart.  Deux  heurts  trois  quarts.  Trois 

$e^tM  moins  un  ^«wt,  Vm  pendule  qui 

~  Tome    //•■;;;:. ^v.^,   .„  i:,^-'^:.^'^^,  _i 
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tonne  tes  quarts.  Un  quart  ii  lUm.  Un 
quart  de  muid.  Un  quart  de  boisstam,  ou 
at>6olument«  un  quart.  Une  aune  et  un^ 
quai^.  Une  aune  trois  quaru.  Ù  n'a  pas 
U  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit 
pas  de  la  succusion  en  entier,  son  neveu 
en  a  tu  le  quart.  Il  a  son  quart  dans  cetu 
affaire.  Il  y  entre  pour  un  quart ,  pour  son 

On  ^it  proverbialement,  Conur  ses 
affairzs  au  tiers  et  eu  quart ,  pour  dire , 
Conter  ses  ailaires  à  tontes  sortes  de 
personnes;  et,  Médire  du  tiers  H  du 
quart,  poîûir ^dièc| ,  Médire  de  tout  le 
monde.- ,     . 

Qv  A  HT  D*ic«.  On  sippeloit  «tnai  Une 
«abnnoîe  qui  valoit  ajutrefoia  quinae  ou 
'seize  sous  ,  et  qui  depuis  en  n  valu  da- 
vantage. On  dit,  en  parlant  Des  épices 
du  Parlèmenl ,  Il  faut  payer  un  écu  quart , 
ou  payer  en  quarts  «  ^ur  dire  ,  Payer  à 
raison  de'  soixante  -  quatre  sous  pour 
écu.  Demi-quart  d'écu,  ^„ 

On  dit  proverbhih  qn'C/n  homme  n'a 
pas  un  quart  d'écu  ,  poîhndire,  qu'il  est 
fort  pauvre  ^qu'il  n*à  ponj^t  d'argent. 

QuÀKT-DB-CEKCLB.  lusuT^nent  de 
Mathématique ,  qui  est  la  quatrième 
partie  d'un  c'ercle  divisé  par  degrés  », 
minutes  et  s<^condes.  On  se  sert  du 
quart-de-cercU  pour  prendre  les  hauteurs  , 
Us  distances  ,  et  pour  faire  plusieurs  au- 
tres opérations.  On  l'appelle  autrement 
Quart ' de '  nonante  ,  parce  qu'il  contient 
■  90  degrés.-..^- '■•■-.;,■  ".:;■'••:  .y~  ' '-  "^  ;-  ,  •  ' 

Qu  ART  DE  VBHTi  QUART  DB  itUMB. 

Xermede  Marine. n[^'e8t  là  quatrième 
partie  de  la  distaïîce  qui  es(  entre  deUx 
des  huit  vents  prijicipa.ux.'^     . 

On  appelle  aussi  Quart ,  en  termes 
^e  Marine ,  Le  temps  qu'une  partie  de 
l'équipage-est  à  faire  une  certaine  fonc- 
tion'que  tous  doivent  faire  tour-à-tour. 
Le  quart  est  di  différente  durée  selon  les 
différentes  nations.  Ce  matelot  af ait  son 
^ukr$.  Relever  un  Officier  qui  a,  fait  son 
quart*. ....  -.    . 

Quart  1%;^  ra«o  ^  se  dit  en  termes 
d'Exercice  militaire.  Défiler  par  quahs 
de  ranffi'i^^i:i-4.:m::-  ■  *  >^...>'.  ■  -■"■  ».»<:■_:  -  H  -^ ,."  ' 

QjffART  DB  covvBàsibirv  est  un  mou- 
vement en  forme  de  quarf.^e-cercle  , 
qu'on  fait  faire  k  i^  Bataillon  pour  en 
changer  là  position. 

Quart  de  rond.  Terme  d'Acchitec- 

ture.  On  appelle.ainsi  Une  moulure  qui 

a  le  quart  d'un  rond.  Les  marches  de 

/  cet  escalier  ont  toutes  un  filet  et  un  quart 

de  rond, 

QtTART  IK  QUART.  Terme  de  Ma- 
nège. Soitede  volte.  Travailler  un  che- 
val de  quart  en  quart.  C'est  le  conduire 
trois  fois  sur  chaque  ligne  du  carré. 

Dbki-qvart.  La  moitié  d'un  quart. 
Lever  dou{e  aunUf  deyni^uart  d'étoffe  , 
dott{e  aunes  d'éwjfe  et'demi-quart. 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts  , 
ou  levraut  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui 
est  presque  parvenn  à  U  grandeur 
d'un  lièvre.  ^-  -*-  '        -■i" 

QUART ,  ARTE.  tdj.  Quatrième. 
"Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes 
de  Finance ,  Le  quart  denier;  et  en  ter- 
mes de  Chasse ,  Ce  sanglier  est  à  son 
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Oi»  appelle  JFi^vre  quarte  ,  Une  sorte 
de  fièvre  intermittente  ,  quiiaisse  an 
malade  deux  jour»  d'intCMàUeé  Avoir. 
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ta  fièvm  quêrtf*  Va  remède  spés^ut 
pour  la  fièvre  qua.-tt*,  >..  „  •^.»'.,  -  V'*^^'  ^^^^••■. 
On  appelle  Fièvre  double-quarte.  Celle 
qui  prend  deux  jours  consécittifs ,  qui 
cesàe  le  UroiaièaM ,  et  qni  revient  le 
quaixièni^e. 

QUARTAINÉ.  ad),  fém.  H  n'estplus 
d'usage  qu'en  cette,  phraae,  Vosfiiyres 
quartaines ,  qu'on  dit  quelquefois  par 
intprécation.  Il  est  populaire.'  '  •  *' 

QUART ANIER.sub.  m.  C*est  ainsi 
qu'on  appelle  en  termes  de  Chasse,  Un 
sanglier  de  .quatre  ans.  On  dit  aussi  y 
Un  sanglier  dans  son  quart  am, 

QUARTATIÔN.  subst!  fém.  Opë-" 
ration  de  Mctallurgie^ar  laqiieD*  on 
joint  avec  de  l'or  assez  d'argent ,  pout 
que  dans  la  masse  totale  il  n'y  ait  qu'un, 
quart  d'or  contre  trois  quarts  d'argent  y 
parce  que  sans  cela  l'eau-forte  n'agiroit 
pas  sur  l'alliage.  Cette  opération  se 
nomme  aussi  Inquart, 
QUARTAUT.  subs.  mas.  Vaisseau 
Hfenant  la  quatrième  partie  d'un  muid. 
'  s    Uh  quartaut  de  vin.  Faire  mettre  sohyiit 
dans  des  quartauts,  '         .^ 

QUARTE',  subsfant.  fémin.  Mesure    ' 
coQf^enant  deux  pintes.  Une  quarte  de 
bière,      .'    ■  ■  .;.     ;.  •     -^^'.   ' 

On  appel  leQi/tfrtej. en  termes  de  Mu» 
sique ,  l'intervalle  de  deiix  tons  et  demi , 
en  montaht  ou  en  descendait.     ' 
.   On  appelle  Quarte ,  en  termesd'Hs- 
crinie  )  Laimanière  de  porter  un  coup 
d'épéeou  de  fleuret  on  toUriK.Ut  le  poi- 
gnet  en  deJiors.    Porter  une   botte  en 
quarte.  On  dit  aus^si  absolument ,  Por- 
.  ter  de  quarte  ,  pousser  eh  quarte.  On  dit 
encore^  Farer àtaqnarte. 
*■  On  appeloit  autrefois  Qi/ârfe^  an  jeu 
de  Piquet,    quatre  cartes  de  même 
couleur  qui  se  suivent.  As  ,  Roi ,  Dame, 
et    Valet  font  uûè  quarte  major.  Avoir 
quarte  de  RoL\Avoir  une  quarte  basse. 
On  dit  aujourd'hui ,  Quatrième,    '         \  : 
■'  On  appelle  en  termes  de^ Droit  Ro-^ 
piain ,  Qufirte  Falcidie  ou  Falcidienne  , 
Le  quarf  des  biens  qui  doit  demeurerai 
l'héritier  surchargé  dé  legs  ;  et ,  Quarte 
TrébellUnn/  ou    TtébelUanique  ,■    Le 
quart  qui  doit  demeurer  À  un  héritier 
chflrgé  de  rendre  l'hérédité  à  un  autre.. 
^  QUARTENIERf.  subit.  V,  Ouar- 

QUARa£RON.  subst.  masc.  Poids 
qui  est  llTqtmrième  partie  d'une  livre. 
Mette\  encore  le  quarteron  dans  la  ba» 

lance,  '      '■    ■  '    M'      '% 

Il  signifie  aussi,,  La  quatrième  partie 
d'une  livre  danç  les  choses  qui  se  ven*  ' 
dent  au  poids  :  Un^quarteron  de  leurre  ; 
un  quarteron  de  cerises;  et  de  mi^me , 
La  quatrième  partie  d'un  cent  dans  les 
choses  c^ui  se  vendent  par  compte:  Un 
quarteron  de  pommes, 

Dbmi-quartbroit.  subst.  masc  La 
moitié  du  poM^d'un  quarteron.  Il  si-    • 
gnifie  aussi ,  La  moitié  d'un  quarteron 
dans  les  chosesjaui  se  vendent  ai|É|oidj 
ou  pnr  compte.-        ^    ^         •    ^  ^ 

Ql^ARTERON,  ONNE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  prorient  d"Un  blanc  èf-^  ' 
d'une  muULtre,"^!!  d'un  diulâtre  éf*  r 
d'une  blanche.- r\^.,<^^.,  ^V■.;>:/  :^fl ■;■'•'' 
QUARTIER,  subst.  mate.  La  qna-^V 
trième  partie  de  certaines  choses.  Ainslli' 

^  l'on  dit ,  Un  quartier  de  veau ,  unijuartier  :; 

y  d'agneau, mn  quartitr  ék  0ipii|Dfi,.poiit' ' 
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f"-  '      '    *':  4iré  ,  La  (quatrième  paierie  <Pun  ye^a  , 
V.        V  ;   ^iWin  %nfîuu ,  d'iUi  nioUKÎn:  i^""  qùçr/ier 
•     V    \  ^1i!f  ?''"»"^    i^  ^iuani*r,d€^dfrnèrt.    Un 
!^  f  if^lier'  jf  ^ommf .  Un  quartier  )ù  poire. 
\\  JCgluptruhepi^mme  en  quaifre  qualité fg. 

;Qn  ïljr  if'i/"  (  riminelV  «i^nt  on  ex- 

•  ♦•  pisif  !<*•  ineinbies  eii  ^iflérens  endrpits^ 

■•  iiHè»»  s^nTiupplice  ,^ue  $pn  corps  a  été 

Vf  <fiu»et  quartiers  >  e/i  quafrt  quaptiere,     -  ^  * 

l'nn^^rlyialem.  et  figuréiiiPfifj  on  dit, 

^    .qu" C^n  ie  i^etfrait  en   quatre* quar-^n 

r^f  dur- le  service  d(  quelqu'un  ,  fi'oiir  dire  , 

;  qu'il  n'y  a^  rien  au 'on  ne  voulût  faire  * 

•  ■  porur  le  servir, ,    '■%  ■"..;-•  '■'r^  .■■.,' ,iré:'''r.  . 

*  ^  -  Oq  di  t  f  Un  quartier  de  ttrrî  ,  un  quar- 
tier ^é  vign^.,  pour  dire,  t.a  quatrième 

^  pariie  d'un  arpent  de  terrç[.«bourabIe^ 
.  «t'uti  arpent  de  vigne. 
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;   ,   Il  se.  prend  aussi  pf>ur  Lj^  qunfrii^nie 
^"^  partie  d'une  aune.  Ainsi  l'on  dit,  X/n 
■    quartier  d'étoffe  >  wn  quart! fr  de  ruban  j 
l-     un  demi-quartier  à' étoffe:  "  ^- 

.      On  appelle  aussipar  «itension  Quar^* 
#!>/•*  J    Les  pnrtiov  d'un  tout  qui  n'est 
4)irs' divise  exactement  en  quatre  par- 

_  rie'S.    Un  quartier  de  pain,  c'e.gâteaiL j^- 

*     ,      '  '       '  ■  •••".■•> 

d  Orange  J  etc^  .> 

'   *     On  appelfé  Boit  de  quartier  j  Du  bois 

à  brôfér  fendu  en  quatre.  .     "  ** 

'>'•■•  *  '■    :.     :  ,1-.'  '     ',■    *  ^ 

On  dit  y ''Un  quartier  de  lard  j  pour  . 

,   dire,  Une  grande  pièce  de  lard  tîPée' 

detiessus  un  cochon.  ,       '  ,.    . 

;    ,'On  appelle  :  Quartier*  <fe  pierre  ^  De 

,  gros  |\U)rceaux  de  pierres  ;  et  Pierres  dé 

^  (quartier".  Certaines  grossA  pierres  de 

•  taille  ,   dont  il  n'y  en  à  que  trois  à  la 

On   appeflè  Quartier,  de  soulier,   La 
piéce?ôu  les  deux  pièces  de  cuir  qtifeji- 
.  vironnent  le  talon.  ^  ^i^^^        .       ''  > 
.'     On  noniine  Quartiers  j,  Les  parois  lu- 
i  térales  du  sabot  du  cheval. -£e  quar- 
tier de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
.  quartiers  doivent  être  égaux  en  hautc'ui^j, 

autrerhent' te  pied  seroit  de  travers,  ^  ' 
.       .On    dit,    qu'i/n  cheval  fait  quartier 
.  neiff,  Lôi'sque  par  quelque  cause  que  ce 
èoit ,    un  des  q,uartiers  tombe  ,  et  se 
trtjjîve  chassé  par  un  autre  quartier  qui 
.îrt.ît.       '   •'.■•'  ./  .';•  -M'  '^'  :    ù 

•*    Le^  Selliers  aj^pellent  Quartiers, d'une 
'  selle  ,   Les   parties  sur  lesquelles  les 
~    cuissesduCavalierportentetrepo8e.it. 
jL.     En'^rlant  d'Une  Yille  ,  on  appelle 
^  Quartier  ^  Un  endroÎKde'la  Ville  dans  • 
.    lequel  on  comprend  une  q)^rtaine  quan- 
.,      tiré  de  maisons.  £^  Ville  de  faris  est- 
divisée- -en  vingt  quartiers.    Un  a   com- 
mandé di  faire  des  feux  de  joie  dans  tous 
;  les  quartiers  de  ta' Ville.  Commissaire  du 
quqrtter.   Capitaine»  Commarulant ,i  Co- 
lonel du  quarxier.^^  '     ^.* 
r     II  se  dit  encore  d'Une  c^ertaîne  ëten- 
'    due  de  vojfiinage  :  Il  y  a  bonne  comr 
pagnie  dahs  mon  quartier  ;  et  aussi  De 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier: Tout  te  quartier  étoit  en  rumeu'r. 
'■   Celte  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier 
■  -^oui  les  armes;.  „ 

On  amjelle  dans  les  Collège*  :^"  Maî- 

'tre  de  quartier ,  Un  maître  chargé  de 

rinstruction^des  pensionnaires  ou  bour- 

^er&^'une  dit  de  plusieurs  classes.        t 

'  Ori   appelé    ]^u%elles  de)  quhrtief  /  ' 

Certaines  ^nouvelles  qjii  -n'ont  guère 

^e  cours  <jue  dansle'^quartier  où  ou  les 

débite.  On  dit ,  Faire  Igs  visites  du  qiiar: 

litfr>. pour  dire,  Aller  rendre  Tisite  à 
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toutes  Jet  personnel  unXpeu  contidàj^ 
râbles  qui  denieutént  dans  le.  quartier 
où  l'on  vient  s'établir.  Et  e/i  parlant 
d!Un  homme  qu^n  regarde  daM  son 
quartier  comine  «tu  homme  réjouissavi 
et  de  belle  humeur^  on  dit,  qfue  Cest 
le  plaisant  de  S9n  quartier,»  le  plaisant 
du  quartier.,      ;  *  v*  *•     ^ 

••  •On  dit  aussi  familièrement,  qu'C^ne 
penonne  est  la  ga{étte  du  quartier ,  pour 
dire,  qu'EII^  est  sujette  à  rapporter 
dans  les  mt^isons  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier.  ^  ;    ,        ,        * 

Qu.vRTiKR,  se  mt '  quelquefois  en 
pai'laht'Des  Provinces  et  de  la  cam- ' 
pagne*,  et  alors  il  se  met  toujours  au 
'pluriel^  jyLandei'Hous  ce  qui  se  pasteMans 
vos  quartiers.  On  tlif ,  Ch  homme  est\de 
nos  quartiers  ,  pour  dire  ,.11  est  de  no^re 
pays  j'de-notre  voisinage.  H  vientHàu- 
vtht  dans  nos  quartiers» 

QuARTiEiif  en  termes  de  l&uenre , 
a, plusieti*-»  significations. 
On  appelle  Quartier»  Le campiement 
'  d^un  corps  de  troupes ,  et  le  corps  dç 
troupei  lui-même.  Ce  quartier  est  bien 
'  r/f^ancfié.  Ce  quartier  a  été  enlevé. 
.     Danaunsiége,  on  appelle  Quar^/ « 
U^B   campement    sur   quelquhine    des 
principales  avenues  d'une  Place,  pout 
envpérher  les  Convois^  et  les/  secours. 
J^sposcr  les  quartiers  du  siège,  Affoiblir 
les  quartiers,    "  .'^'^•••v.     ''■■-•r-:'.^^- 

On  appelle  Quartier  des  vivres»  Le 
lieu,  où  est  logé  l'équipage  des  muni. 
Vtions  de  bourbe  ,  et  où  l'on  cuit  le 
p^n  qu^on  distribué  journellement  aux 
troupes.      .  t 

,  0|i  oc  nme  QttflrnVr^f'A/vfrj  L'inter- 
valle de  tftm[>s  compris  entre  deux 
camp3giies  ^Le  quartier  d'hiver  sud  long; 
et.  Le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant, l'hiver.  L'armée  va  prendre  ses 
quartiers  d'hiver.  '    * 

On  aï)p.elle^atfrtier  di  rafraichiske- 
ment  »  Le  lieu  où  des  troupes,  fatiguées 
vont  se  remettre  e%  se  rétablir 'pibndfint 
que  la  -caiyij^agné  duré  encore.      '     • 

Ôji&pélle  aussi  Quartier  du  Roi  .r  ou 
Quartih  du  .Général  »  bu  plus  ordinai- 
rement Quartier  Général»  Un  lieu  clroi- 
si  ordinairement  au  centre  d'un  camp, 
où  est  le  logeihent  du  Roi  ou  celui.du 
Général.  Pans  un  siège  »  le  Quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  Hors  de  la  portée 
du  canon  de-  la  place.  L'itat  Major  loge 
^u  Quartier  Général.  ,  . 

On  nomme  Quartier  d'assemblée  f»  Un. 
lieu  choisi  sur  la  frontière'  ou  dans  le 
Royaume  ,  où  les  troupes  se  rendent , 
pour  de  Li' marcher  en  corps  à  l'enne- 
mi. On  appelle  aussi  Quartier  d^ assem- 
blée »  Une  Ville  où  les  Miliciens  d'un 
Bataillon  se  rendent  pour  y  passer  la 
Tcvue,   "    ,\-  .  -.-^ 

Op  dit ,  Mettre'  taf^rme  au  quartier  » 
ddriner  Valarhie  au  quartier ,  ]*our  dire  , 
Donner  de  la  crainte ,  de  Hnquiétude 
auSt  soldatB  qui  composent  îe  quartier.. 
Et  on  (lit  figurémei\t ,  Mettre  l'alarme 
ai/:  quartier»  donner  l'alarme  au  quartier» 
pour  dire ,  Débiter  >|uelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qii  y 
pnt  intérêt  -,  et  l*on  dit-,  Lalarine  est  au 
quartier  »  \>qur  dire,  Ori  est  fért  in- 
qr.  et  dans  fcette  maison ,  dans  cette  i'a- 
mille*,  dana  cette' société.  Il  e^t 
style  familier.  '  . 
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J       Enfin  on  appette  Quar^r»  La  ne  q^ 
l'on  acv'ordè  ou  le  trÉ»«jMMt«i  iiivoi«))le 
qu«4'oB  fait  à  des  Hrjwif  i^aîncues  dans* 
I    un  i^Sit*ut^  ou  dans  «•»  bataille.  Deman- , 
I    der  ùuart'ur.  Doimer  quMtier.  JSe  point 

faire  de  quartier,  ÔÊhs  les  guerres  i*  n^i-   -   V  '  ■    '     ^  •;;  -% 

dik»  les  HéUanâmê, et  Us  Espagnols  étoient       ^^    >    ^V  ^  :^'f' 

conyenti^  que  te  ranfah  d'un  priêonnier  séf.,  '% >v. ■  |.  ~::.ili 

paierùii  d'un^  quartier  de  sa  paye. 
Qik  dit  liguremerit  dans  1*  style  à 

la    coirve*'S*tioii  ,   Demanier  q.uartief-j^-:-' ^^%-^ 

pour  éire,  Demander.gràce^' demander 

de  n'étve  pas  ttf  ité  à  U  rigueur  ;  et |  ' 

Ne  faire  aucun  quartier  »  ne  point  àomur 

de  quartier  t^CiViX  dire.  Traiter  a  la  ri- 
gueur. Ci  créancier  ne^donfte  point  de  fuar' 

tier  à  ses  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé-r 

disante  ,  qu'elle  ne  fait  quartih-  à  per»' 

sonne.   A/<  disputons  plus  »  je  vous  dêr 

mande  quartier, 
Qu  Aaj'iia  ,  se  prend  aussi  pourL'efl- 

pace  de   ttois  mois,  qui  fait  la  ^u|« 

trN^me  partie  de'  l'année.  Vahnie  est 

divisée  en  quatre  quartiers.  Les  qua:  tiers 

de  Sanvkr,  d'Avril,  de  JuUÏet  »   éTOc^ 

sobre.  Ilaservi  son  quartier.  Les  Officiel^ 

du  Roi  servent  par  qfèartkr. 
On  dit ,  qu'  Un  Officier  est  de  quartier, 

ou   en   quartier ,  pour  dire ,  qu'il   sert 

actuellement   les   trois,  mois   pendant  ' 

lesquels  il  est  obligé  de  servir.  Bt  l'on 

appelle  Officiers  de  quartier  »   Ceux  qui 

servent  par  quartier ,  à  la  distinction 

de  ceux  qui  sont  ordinaires,  et  qui  ser- 
vent toute  l'année.  Entrer  en  quartier^ 

Sortir  de  quartier» 
Pn  appelle  Quartier  de  la  Luné ^I^û. 

quatrième  partie  du  cours  de  la  Loue. 

hlous  sommes  au  premier  quartier  »  au 

dernier  quartier  de  la  f. une» 

Quartier  ,  se  dit  aussi  De  ce  qm 

se  paye*  de  troia  mois  en  trois  mois  / 

pour,   les   loyers  ,    p<>nsidhs  ,  rentes  y. 

gages^,  etc.  Il  doit  deux  ^uartierf  de  sa 

maison:  Il  a  payé  le  quartier  de  Soel^  es- 

il  doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux 

quartiers  de  ses  gages.  U a  mangé itn  quqr^ 

tier  de  ses  gages  par  avance.  Retrancher 

un  quartier.  On  lui  a  payé  son  quartier,   , 

.    En  plusieurs  occasions  où  il  s'agit 

de  paieniens ,  Qo^rtiVr  signifie  soji&yerit 

La  demi-année.  On  n'a  pas  encore  payé 

le  premier  quartier  de  V Hôtel  de  Ville. 
QuARTipR,  signifie  ,  en  termes  ^He 

Blason^  La  quatrième  portion  d'unécus- 

son  écartelé.J/ jporfc  au  premier  quartier    ' 
de....  au  second  quartier  de,  »  ,  i  au  troi- 
sième quartier  de, . .  au  quairième^guar- 
tier  de,  ,  .  ,  ., 

On  appelle  aussi  Quartier»  Les  par- 
tiea^un  grand  écusson  ,  oui  contient 
des  armoiries  difïérenles ,'  quoiqU^l  y 
en  ait  plus.de  quatre.  Ce  Prince pone 
dans  ses  quartiers  les  .armes  de  plusietn^ 
Royaumes  et  de  plusieurs  Souver(^inetés,    [■ 

FnAWc-QUARTiER.  s.  màsc.  Terme 
de  Blason.  On  non  me  ainsi  Le  premier  ' 
quartîer^è  l'écu  qui  est  a  la.ji/roit^du 
cAté  du  chef.  Il  est  moins  grand  qu'un* 
Vrai  quartier  d'écarte|age.I>'ari/r^  deux  ifj^ 
mains  d*or  »  au  franc  -  quartier  échiqueté 
d'argent' et  daiur,  *  .   - 

On  appelle  ausw  Quartier^»  dans  Fës 
Généalogies ,  Les  dilférens  chefs  des- 
quels on  descend ,  soit  du  côté  du  péri», 
sort  duttôté  i|e  la  mère.  Ponr  être  reçu 
Chevalier  de  Malte  »  Ù  faut  faire  preuve 
de  huit  quartiers»  quatre  de  pète  et  quatre  ' 
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ton  ne  peut  é 
quartiers. 
^  v  ▲  1 T  iri 


W:-:.^Vf?:'^V'*  réduire' pli 


;^ .  ;|;&  ii;.,â4res  à  cet  % 
■;;>;.:  '  .'^jB,:.i.^^iSiMë^'  mariner 


_'   -Vf 


;||iT^ri2ôni^i 

'  ••'■■;■  '/^r-wient  un  qua 

'  ,  •  '■  V'  '  %  * 

^^;ii;i^W.  '1:;jl»««u'«  transve 

■'f;"]||^;:>n«le»  droits,. 

.'Jà.'::M     <deDrés  et  les  d 

carré.  '■.^^ 

^QoARTiaa./ 

tetff ^  '-^i'^if /■•4^|t;;ilâl^e  «t  au  C 

■\'m^:      -y^:y-'\:-     'V  ■■^^•'"  V     '*'  ^ 

V. '■'••f ''::-■■  .'k^V ■'••'■     •    '  on  donne  au3 
]-l  ''''r'^g""  ^^       ^<^fiiment  de  C 

7v' ■ 

■j'*  ■  •  •  » 
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>  r      verbj[ale.'À  ptà 
:r''^^'fmh:$guartlë 

quartier.  Meure  i 
;^  j       V  QUARTILE. 

v|  :  nomie.Ilnes«ém 

:  )  ■       phrase ,  Quartil 

■■^L'aspect  de  dëi 

v^'l'une  de  l'aùjtrâ 

v*"    M*"  *^*' '•*!"*  »  wu 
<l*grës.  En  ce  se 
•#1  plus  usité.  1^ 
QUARTINIE 
'.       /Ville,  qui  est  pr 

♦  d*un certain  quar 
Paris.  Qiielquel 
nier. 

:  QUARTO^  TN 

>         (JlTArfTZ.  s;  r 
f'AlIrjnand.    Ten 
.  relie,  qui  désigne 
•      ture  du  caillou 
,   \%     *»^o^vç«ouvent  da 
'   QUAPT7EUX 
V    i  ^^*^»'*'*'"q«artz. 
'  QÇASLs.  m.  r 
V,  '^ ,  et  de  Cuisine.  Ur 
^     •    un  morceau  de  la" 
\\"  QUASL  âdverb 

faut ,  ÎJ  ne  s'en  fa 
'      M""*^  /amûw   qtte  j, 
trompe  quasi  toujOui 
.  •  .    8 1 yle  fa  m i^ier..^^ 
QUASI  CÔNTI? 
de  Palais'.  Oh  appe 
lequel  deux  où  plui 

•  trouvent  obligées 
autres  ,  sans  qu'il  ^ 
tion  ni  de  consente 
affaire^  d'un  homme 
contrat. 

f   QUASI-DÉLIT 

Palais.  Dommage  qi 

I  qu'un  par  sa  faute . 

sein    de    lui  en   fa 

quelque  chose  par  um 

.  sant  »  commet  un  quat 

QUASJIVTODO.  8 

Casimodo.)  Terme  p 

n^est  d'usage  qu'en 

che  d'après  Pâques. 

•  Quatimodo»  de  Qita 

•  ferme  jusqu'à  la  Quas 

'^''^  qu'après  Quasimo 
simodo.     ■&. 

QUATERNAIRE 
(6n  pron.  Couaternaî 
tre.  L:  nombre  quate 
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^  min.  U  y  a  plusUiàt  ChapUrU  où 
toiK  iu  ptut  ftm  rtfu  i^m  fTouvir- tti^e 
|.|iiarri«r».  ■ .  ., .,...   .^ ,  .A      .  ■   •'; 

QUAKTVtY  D>  AtDVCTroir.  Nogi 
l^lliii  iastriiment  de  pilotage  ^  qui  self' 
F  S  ^^  7*  ^  réiluire  plusieurs  pro^iéines  néces- 
jMÎret  À  cet  art.  C'est  oii^  esrpèce  dé^ 
tCArte  marine  qui  repr.és^te  àe  quart 
\)ie  l*hurizûn ,  un  carréQàns  lequel  est 
Joscrit  un  qu^rt  de  cei^çle ,  ûrec  plu- 


>i.\-(^'' 


S^i^V^v?:1X^V''C^''''''^^*>«»"'»  transversales  qur  se  coupent  k 

i.' 4.>''V,7 .'v    'tô :'^^V-||; ^'"''iingles droits ,  et  qui  en  ti^>pprten(  les 

^è     dearés  et  les  dirigions  auitcôcés  de  c^ 

carré.       •    ''''iy^  '■  v  .  .;.'':^'^^«*4,v''i?^'f!\rj:,V, 

QuAETiaB'iyiAlTBi)  se  dit  d^Un  bas 

Gibcier  de  vaisseau  ,  qui  est  l*aide  du. 

Ittfitre  et  du  Guntre-Maitpe,      À^t  #' 

't 
QvamTiBR-jyissTEB.i.  m.  Nquique  < 

l*on  donne  auMarëclial  des  Lr>i«Tsd''in 

jRé^iment  de  Cai^lérie  étrangère.  -,; ,  , 

'•'S^'Sîvk'^À  QUvLaTiBub^ajon  de  parler  ad-. 
verbialc.'À  part /à  l'écart.  Ti.cr  qutl- 

V'    '^'fiiW^.>  quartier.  Stfirtr,  se  mettre  à 
fuartier.  Aîettre  de  l'arnent  à  quartier, 
j   QUARTILE.  adj.  Terme  d'Astro- 
fînortie.  Il  ne  s'emploie  j»iière  quVn  cette 

•  ■.  .s  ^  phrase  ,  f^uaniU  aspect^  qui  signifie , 
:'        --v  L'aspect  de  deux  planète?  éloignées 

v'       v^rune  de  l'aùtrr  de  la  quatrième  partie 

.■".'  >'  '.  ^   '^    '  ■  .'      '  '  ' .  ,.-  ' 

'     >     ,  du  Bodiaque  ,  ou  de  .quiitrè- Vingt -dix 

f"-  -'ilegrés.  En  ce  seh«  le  mot  Quadrature 

■%■:        '  tst  plus  usité.  Koyt(  QuAXJXitTCBB. 

QUARTINIEK.  a.  mis!  Q.fficier  de 

V    .    Ville,  qui  est  préposé  pour  ^voir  soin 

'  i  '  '    d*un  certain  quartier.  l,ei  Qudrtiniert  de 

Paris.  Quelques  -  uns  disent  Quarte- 
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•i:'!!.;  ', 
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mer. 
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QUARTOJN-QUARTO.  Koj.Iir. 

(JUAkTZ.  si  m.   Mot  emprunté  de. 

l'Allirmand.    Terme  d'Histoire  natu- 

^      .ri^Ue  I  qui  désigne  CJne  roche  de  ia  na- 

ture  du  caillou  ou  du  -  cristal  qoii  se 

^     trt)itvç«oûvent  dans Jes  mincis.   ^;    I.^: 

'   QUART7EUX,  EUSE. 'adj.t)e  la 

/    jiature  du«quartz.  T#rrf  ^ùflrf(ei/*f . '-     ^ 

•  QUASI,  s.  m.  1^'erme  de  Boucherie 

»  ^,etvde  Cuisine.  Un,quasi  de  \eau.  C'est 

^'    un  morceau  de  la  cuisse.  ■*" 

■■         ■      ■  ■'         •         ■  f     ■ 

QUASL  rfdverb,  Pre>  que,  peu  s'en 

faut ,  ÎI  ne  s'en  faut  guère.  Il  n'arrive 

auofii  jamais   que  je  m'y  trompe.  Otive 

trompe,  quasi  toujours  là-dessus.  Il  çst  du 

,  .%V8tyle'fami|ier<.^^^'    ;       '''r:^j-':y.t   ;;;,.,- 

QUASI  CONTRAT,  s.  ma».  Terme, 

de  Palais'.  Oh  appelle  ainsi  Un  iaiy  par 

lequel  deux  où  plusieura  personnes  se 

.    trouvent  obligée?»  les^unes  enverrilÉI 

>     autres  ,  «ans  qu'il  y  ait  eu  de  cotiven-* 

.tion  ni  de  consentement.  La  gestion  dt» 

affaire^  d'un  homme^bsent  esf  un^quasi^ 

■  '..     contrat.  ■     '■'  •,;■■    ■'■:W0-'^H 

I*   QUASI7DÉLIT.  s.  mas.  Terme  de 
Palais.  Dommage  que-l'on  cause  à  quel- 
j  qu'un  par  sa  faute  ,  sans  avoir  eiudes- 
sein    de    lui  en   faire.    Celui  qui  jette 
quelque  chose  par  une  fenêtre  fur  un  paà" 
.tant  ^  commet  un  quàsi-délit.  *      ,    \ 

QU ASIMODO.  s.  f.  (On  prononce 
Casimodo.  )  Terme  pris  du  Latin ,  et  qui 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  Diman- 
che d'après  Pâques.  Le  JXimanth^  i  •  la 
Quasimodo\,  de  Qitasimodo.  Il  demande 
in  terme  jusqu'à  la  Quasimodo.  Il  ne  revien- 
dra qu'après  Quasimodo,  qu'après  la  Qua- 

Simodo.   ■■  '^.  ■■::  .  :A,    ■..-.-.•—;••■•■:  :^-' 

.   QUATERNAIRE,  adj.  des  a  genr. 

(6n  pron.  Couaternaire.)  Qui  vaut  qua- 

"    Ire.  L:  nombre  quaternaire  étoit  regardé 


p4r  les  Pythagoriciens  comme  un  nombre 

sacré.  '  "tt  (•       .     * 

QUAtteRNE. «.H».  ( On ptoii^ t^no^ 
terne.)  Combinaison  àfi  quatr^  nunitroê/* 
pris  ensemble  à  la  Loteifie^'içt  sortis  en- 
semble de  la  roije  de  fortune.  Avoir  m 
quatcrne.  Gagner  fin  quaferne*  Il  est  sorti 
unaf§aterne.k^h(ir\''i^''',  . 

Il  se  dit  aussi  ài^Xoto,  De^  quatre. 
nut.iéffç>i  gagnant  en-semble  auf  !• 
même  lighe  horizontale. 

/  QU ATOH ZÀINE .  9  '  f ém.  Terme  de 
Paldià  ,  qui  se  dit  Pf  l'espace  de»quB-* 
torze  joufs  qui  s'obserfeeBtre^cbficuBe 
,de«  quatre  criéea  dés  biens  saisis  réel- 
lement, les  criéjes  se  font  par  quatrcUt* 
manches,  de  ^u^têr^aine  en  quàtoriaine. 

Q^Ayc^dijp,  ^^lï  n^ml  des  3  g^ 
Dixiet  quatre,  quo^^tvèccUx.  Quatorze 
hommes.  Quàtorp  lieues.  Quatorze  t^cut, 
Diux  fois  sepit  font  quatorze.  Les  Mois  Je- 
Franc-'  sont  majeurs  à  ^uator^e  ans  com* 
mencés.  .Quatorze  cents  fianjçs^^  Quator{e 
'milU  fibres.  ^H'^M^^^^^^^ 

On  dit  proverbinlem.  r/kr^Aer  midi 
à  quatorze  heuréf,  pour  i^fi::fMsL(hner 
mal  à  propos ,  chercher  dés  'dimcùltés: 
où  il  n'y  eu\peiit-.|tVoir,*^s;^vi;>^.:'^ii'^^^      .^  ■ 

Oi  àp|i^l'e  Rertte  au  denier  quatûr\e  , 

Une  constitutipn  deVente  en  vertu  .le 

'    ■      ■    ,  --  •. 

laquelle  on  retire  tous  les  ans  ,  pour  les 
intcrètè  de  l'argent  qu'on  a. placé,  au- 
tant qùct'âiitla  quatorzième  partie,  du 
capita l .  Quatorif  mil^  fiariss  au  dènu^^ 
quatorze  j  portent  mille  francs  d'intérêt. 
Ç[  u  A  T  o  R  z  B  ,  se  prend  q ueiquelois 
pour  Quatorzième.  I^ous  sommes  au  qua- 
torze du  mois  i  au  quatorze  de  la  Lune. 
Il  eef  au  quatorze  de  sa  r^âladicj  il  entre 
dans  le  q'uator{e.  Dausfl'qrdre  des  Roi  if 
-  de  ^>ance,'Xoi/i*  fùator{e  est  U  quatOT" 
\îè'me  du  nom  de  Louis*     ■  ' 

QuATORZii ,  se  prend  siibstantive-  ' 
ment  ex  )eu  de  Piquet,  et  signifie  , 
Les  quatre  as,  ou  les  quatre.roisr,  ow 
les  qiiatré  dames ,  ou  les  quatre' valets^ 
,  ou  les  q-uatre  dix.  ;  parce  que  cèà  quatre 
.  cartes  ensembite  valent  quatorze  points. 
,  Il  avolt  quatorze  de  ,dix  j-  f  ^  ^oi  quatorze 
\de Carnes.  Il portoit  iin  quatorze  en  main, 
avant  que  d'écarter.  ILàvoit  quinte  r»  qua- 
torze et  le  poinê^  ''■-■■ 

On  dit  figurément  et  famîliéçement, 
en  parlant  D'ailaires,  Avoir,  quinte  et 
quatorze ,  ^o\xx  sjgnifier.  Une  grande 
avance  y  des  probÉfbilités  irès-favora^ 
bles ,  dans  le  mêjtie  sens  qu'on  di. , 
;  Avoir  beau  jeu.  ■■■•'  ^         *  .<» 

V  QUATORZIÈME. adj.  des  à  ^ènr. 
Nombre  ordinal.  Lé  quatorzième  du  nom. 
Le  quatorzième  jour.  Vans  sa  quatorzièpie 
année. 

On  dirquelquéfois  ab8oliitn..ct  subs- 
tantivem.  Le  quatorzième  j  pour  dire , 
Lé  quatorzième  ]Our*  ije,guatoriième  de 
la  Lune,  Le  quatorzième  est  Cf^itique  dans 
certaines  fièvres.  On  -ne  tait  pas  s'il  ira 
jusqu'au  quatorzième, 
;  1^  se  dit  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier Une  quatorzième  part ,  un  qua- 
torzième denier.  lf^^«  dans  ceii^  ojfaite^ 
poitT'UnqUatotzième^'  .'     _^ 

QUATRAIN,  s,. m.  Petite  ^iècç^de 
Poésie  qui  contient  quatre Tcr s,  dont 
les  rimes  sont  ordinairement  croisées. 
Les  quatrainr^de  Pibrac. 

Il  signifie  aussi^  quelquefois ,  Quatre 
vers  qui  t'ont  p«rtie  d^n  sonnet  |. d'une 


net*  JPtfonnet  fp  compoiéde  itU9    ^       '■\^''Â^'^h''    'â.'  •'       <^y.'''' 
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•tance 

âuàtrsjâs  ètdeééi^.tê/t^^Çitteii^hce  est 

éomfifiêéé'd'unquatraèaei  M  ^u^  tefcetg 

Cette  ode^eti  fompi*êée  de  quatrains.       ^^    .  . 

-QÙATRI^  adjj  ouji..^dea  1  nenreU;.^;^ 

Nombre  cofnposé  de  deux  (ois  deiiy;!  !f  ' 

Veux  et  deuk  fpat  quatre,  ij^uàtrt  hom-)i^. 

Âes.  Quatre  cenfi  chevaux.  Ils  marcfiQ^en(\       t 

■quatre  de  f,tn. .    Ils  ^défiîoietit   quatre^  A  *    ;  4 

[Quatre.  LiS  quatre   étémens.   Les   quatre  '  "    1; 

pâities  du  monde.  Les  quatre  venthsltè 


■V'/  -,  ;  ' 
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'»■        ^  /        ■     *        .  >    ru'' 


'?;. 


A''/ 


■'.i.- 


l'I  •'■l 


^^/^ 


quatre  points  cardinaux  I^s  quatre  saisons.'    •'^T^:.  ^j'îfïknj'âJ^  '  •  • 

.  On  f^yèWt  tes  Quatre. Temps.  U9    ^^f^HîM^'^^^^^ 
.-■trou  .jours  oÙ3^H.e  ordon«  de  M^û^■■'•^ 


■•■•1       ■'   *». 


ont  acç^UtHméde  l/ire  les  Ordination^ 

Mnerles  Qj^»:  TemJs.Un  croit  que  le 

Papejer^  ^  Quatre- Temps  ■P'-^^^^inr  _  v^^ ^,|.|,:^ 

une  pi[bmotit>n  de  Cardinaux.  '■•:''' /iî^;<ljj;f||*'^^^''''--"*^' '  É'-i":"'^^' 

[  ^On-û^iQuatre.  vingts /^ov^^ve,^^^^^  '        #:ife.] 

Quatre  fois  vingt;  et.,  Quatre-vingf-di^^*-'jÛJ:'^l'''^,^^f\^^^     ' 

pour^dire,  Quatre  lois  .vingt  et  dix  de   '',hJ*'t'i.    |  'S  ^  ^>' 

^!^*.  Il  i'écrtt  toujours' a^rçc '«  ^uartd''':'y;j,fjiJf^^^_^^^^^ 

il  n'est  pas  &ui 

Quatre-vingts  écus.^ 

mes.    (^:aire  -  vingts  chevau^e.   Quatre^     ''' Mi^-lM^fiW''r  K 

vingts  pistoles.  Mais  il  ae  prend  point  '\:lff':  SfjWêiiy^^^^^^ 

s  quand  il  J)r<Mt*dt5,  un'  autre  nônibre  i>   J 


auquel  i^fi»tjointv■C!!"aVf-vi^c^<i«/*,;>?g;>yÇ.;'^ÎS:■^:':/;^|^    f'  >:-lfllf-'   ^S^ 


On  dit  figurément  et  famillèremcml^,  ^  ^     it^  ■;;;;;  U;' 
5e  mettre  e/f  qn4tte.^m^  Ai  te  y  S*  tim-  ^^  .     X/'i'*|îf''-.i;i^'''' 
ployer  d*»  tout  çbtï  pMr^it  pour  rendre  %    ,  *  ^f:     '/^  i  ■ 

Bervice.  r*e«>"  un  hcmrhe  qui  se- thefjfn' %  *  .'■^^M'-^t  ï>  '' 
quatre  pour  sej  ami:i.  ^^^..i;;jji^Nj'^^,,^' .^v  ^^,  ;^  \  ^  ^J>r^'.„  'j^^'):.  : \, 
:  On    dit    pFOverb.   %i:ti''ié' diable 'à^M^ 


»  :  • 


X 


quatre  jf  pour  dire,|Faire  beaticoùp  de 
bruit 
porter 
On  ditfiguréfii.  et  p 
^  liom me  qui  s' e»t^  beaucoup 


ï>  pour  dire,  raire.beaticoùp  de      , ■•.•.':■.,'. '^,'.  ■<•■'■/  //■;•'    '  /  ,■/<',  lï.'V/f' '    i  >' j^' 

,  'beaucoup  d(e  dés^^dre,  é'ir^f/t-'fhi  C^w'^  '  #:' / 'j;r7'l4// d'    C  "  '* 

ditfigurétn.  et  pdlivlaakei<l.■a'ÔIt^!!t^'•iW.'1l^•^^        :Ê:i.L  ■y'§lt:i-  ■  '  \  ^ 


V. 


airei«i,'à'ôtf  ^  l'f  :^;::  f  ,^'i:  v^  •  -^/i'  ||f  ;/;. 


poiir  taire  réussir  une  aflaîire^ 
la  rtjplerser.  qu'ir^^^ 
iqùatre. 

'  On  flit-^ssi  d^Un  Coii 
qiu'l^^/iur /e  tenir  lit  0àtre 
qù'i^'  faut  Atte  à  plujiéufs 

er/fi'gU'rément  ,  ' d^Un  Jiommejc»«ij^v»^*«s../^j;,,...,.,;//..y^  %.  ,r\;;"-\,  •■..^.■'■■■-  ,. 

et,di<fâle,  qu  II  faut  le  temr  à  «^«'^.^S;^^ 
p^rdire,  qu'OniHle  la  peine   km'0'0S$fhir^'U  ■    '/•  .  : 

.«;îOntejiir,  f  l'empêcher  ■  de  liaire./des ''iï/^^i^;;^^        V':¥y'''''^'  -^21 ''^ '*'''' ^^^^ -^ 
violences^  .•  .•-/^.^'■  t;/- V-^-'*;/'^       '■--■    '  v>  -  .f^.-.-^'    /.  '  - 

On  dit  aussi  d'Un  homitie  qui  fait  lev' ^:    xV 
diificiiedan»  un  accommodement  y  qu'il  ;7^<!'\^  : 
se  yair  tenir  à  Ifuatre^  On   dit  en«)re  / V/,     ;  ,; 
d'Un  hoinme  qi\i^crie  beaucoi^^  qui', 7       /; 
fait  beaucoup  de  bruit,  qii' I/^rie  cominr  ^  ^  •  , 
^uarr>  >  q\i'i7  /àir  du  bruit  càmm^  quatté,  .;      y.-^. 

Il  est  populaire;       ,  ;;  :-r^:ivs^,.^^ké*:''^ 'f^  :  ^'^■■y^\\^.   •■•.•.  V  ■-^■^*'- 
On  dit,,   l^f^r  jln  criminel  à  quatre    :'/.v^.#'^.'"^A" '■■'-^   ''"V'x    ''- 


7- 


^ 


chenaux  .  pour  'dire ,  Écarteler  un  cri;- 
"  min^l,   en  attachant    chacun  de  -st» 

l|A  ji^uatre  chevaux 


■♦      . 


'Une  femme 


aei^,  Tirera  quatre  galèresà 
.■      Qnd5t aussi faihiUèrem.d' . —  .,,,  ,^,.>     ,.-    >.,....v.^.    i>.v    -  %■-.■■>-     '.-^«^ -•• 

^;qui  allect^  d'être  tonjoiit|i.ibrt^ju9téeji,:^^^^)\x^^  •■"  v^i; '^^ 

^qu'ii/Ze.^e*f.\^i/0«r*  r«r<<e  â  quatre  épin-'^'C'^^éi^MM':  ^:^.   '''^^^i^^'^'^<^^^^ 
eles»      :ï?  .  »'^'^\/      ■  ■:  ••:;•-:iv,.,V:^  ;^^•*,V'■^^^ '^v.  ..■vw,^,v     ^  ...s, -.^  .      _  ..:*    .;    ;-<  ^  ,     .     _^  ^^ 

Op  dit.fo^lièfeineht  ,.qiK<^  a  couruy---,y:^^:^^^^^^^^^  \.  ,^    '•-■■■^ -^/^ 

lés  quatre  ebiti^ëtltmUuudelaKiUe  ^^'''}^■'■vt:■  ^ '■'''■%.^i^'s/^ *  ^      v'^"j  ■•^i-'-* 
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V''^vA- 


V-r.'', 


''■  ::■      -  ^>\'^ 


pour  tlire^qii'Qn  a  fait  biendu  ûhemin'^Y 
pc^r quelque  afldlre.V..;,,.,';;^,^,^^.;,^^,.  ..-v :„^.t-.:^^v'1' 
•  S^  dit .  Marche^  à  quatre  pâtes,  pour  V  ^^  - 
dire ,  Marcher  avec  les  mains  et  Içg .  >'  %■ 

pieds;  ■.•:V%VV^v;y'-.^-y.--:^^^^^^^ 

...     ..%»>■,.■,     -S'-- ,  \— .\V- ■^,:'  ,^:ie-.''-.^-^-'-      ■•         -^  -I  yéi  M  ^ 
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■«t. 


;^:,'iàl 
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••i 


X'N/V^ 


:^^^C 


■^.:»  "^^ 
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'  ^96  ÙUK  '  • 

•   i^uA^nv,   •«  met   ftU#«i  p<^^r  O"*" 
*      Uiime.  Heriri  ytatrt.  le  qH^rt  du  moU* 
Xf  il^trt  di  la  lund-     ,,  .   .         **  . 

imH%'Ainé  Qn  m  Un  qu'aie d€Cttiffr$', 
un  qi(^tre  en  irA(^7*e j  poiif-dirç^Xeca-  • 
xârtére\/]ui  marque  eft.chUIVé  ie  nom- 
bre «|^q  "a  r  ré*,         v    ■     ^        ^^^P, 
On  /ppejle^nciire  C/ji  quatre  de  chiffre, 
l/lie  ««pf'f  *î  ^c.  pf^liPp  iiij|chiiie;dont  oji 
»e.  sert  pour  p'réndre  des  rats  etrdes 
'souHs.  On  appelle  aussi  -Un  quatre , 
]mi\x  je iix  ae  cartes ,  La  c^rte  qu;i  es: 
*niarx|uée  de  quatre  ooïuis,   de  qaatfë 
trèfles  V  cfC   t/i  quatcs'  de  cœur ,  wrt"  qUa- 
trti  de  tri  fie,  'etc.  Et  au  jt%  de  dés ,  on 
«ppellQ  Un  quatre  ,  La  iace'du  (l(^  qui 
rst  niarquéç  de  quatr^  points*.  .17  lui 
jalloU  un  quatre  ^  il  l'a  amèrié.  '- 

.  '  QUATRIÈME.  «djVjdes  3  genres. 
Konriî)fc  d'ordre.  Premier  ,tecond,  troir 
sième  ft  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
len  rang.^l  et  oit  aui*  (e  quatrième.  Jl-ett 
Je  (fuatri^me  enfant.  *J/  eit  lfl§é  an  qua- 
trième étage  y  à  la  quatrième  chambre. 
,Parcnt  nu  quatàème  degré.  >    ' ,  / 

t-Ot/ÀTRiÈME ,  est  aussi  substartif,' 
et  il    se   dit  De  „  diverses  \  choses  •  au 
masqiilûi  et  au  féminin.  Ain«i  on  dit, 
NovJ  sommes  au  quatrième  du  mois  ,  au 
quatrième  de  la  Lunv^  pour  dire  ,  Au 
quafirièrtie  jour  du  mois,, de  là  Lune. 
On  dit  aussi  on-parVant  du  jeu,   Vous 
vene\  à  prepos  ,  \ous  attehdions  un  qua-^  * 
mfme^.pourdire,  Un  quatrième  Joueur. 
On  djt  encore ,  qn^ Un^homm^  «(  d'un* 
' quatri^n^e^  dans  unè^.ajfàire\   t^u^il  y  est 
pQUr  un  quatrième ,  pour  dif.e ,  qu*Jl  y  est 
fniértvssé,  pour  upe  quatrième  partie.u 
' ,' fOn  dît  fliîssLy  ;Jr/  loge  au  quatrième' t 
'•.  poiil-  dire.,  Au  quatrième  é ta ^e.IZ/oge 
.^    à  lin  quatrième^  Monter  an  quatrième. 

>*^^0n  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans 
.  V  ia  quàtriè|iie.  clâsiie ,  que  Cest  uti  qua- 
^'  triime  ;  et  Vôn  ^^à^auJ^^^tiéU^n  qua- 
trième^^  qii'iZ  est  *tn  quatrième ,  pour 
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•  1       QtfB>  té  joint  aussi  «Tpc  plagie^ 
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*re,  que  |3  est  dans  la  quatrième  classe 

■-.,:,  '    ■  qulfetudiel  /;;>^^^i$;^.:■^3^^^^V■t•'■i■' '■^: ■■  ': ■ 
♦.»  On  dit  aussi ,  La  quatrième  des.  En- 

-.  tfi/e/«j|four,dirc,  La  quatrième  Çhàmr- 

■..'.  'bre  de^îs  JEnquêtes,'  :■  ■ ,  '  '>'  '"''■^'''■',;V;?VÎV'; 
^  .  ;\  <9*ATaiKME,  se  dit  encore ;iitt'jeu(, 
-•  '    de  Pîq net ,  i^une  suite  de  quatre  cartes 
(  \  -die  même  couleur,  pn -le  fait  féminin. 

-    //  a  une^uatrdiime  major  de  pique  ,  une  ^ 
.^  quatmèmede  Kvi.  en  cœur\pune  autUnème' 
■   .'  '  de!d)ame^,  une  quairième\basse ,  etc.  \  :     v 

'         QUATRIÈMEMENT,  ad?.  En  qua- 
trième >lieu.  •-;'■■  ^^x  ■%^i^^K-:;'H*^^NiS^v  ';■' 

^QUADRIENNAL,  ALEvadj.  Il  $c 
dit  d'un  Ol^GêP^ui^  s'exerce  de  quatre 
années  A'unc.O^cc  quatriennaL  Charge  . 
^jtatrieftnale .    r*   ^    "  »"    k  W  , 

il  se  dit  aùssî  de  POFficier,.  Trésorier 
'  \uairiennal,        -^     *     ■'■i''---\-      •■?:#  ' 
'      On  le  i|tiet  quelqu^lois  snbstatitiv 
-  iîient.  On  a  supprimé  le^^~qiiatritnnaMx. 
Et  .ilors  il  Ise  dit  de  I9  Charge  et  île 

^  rdmcier.  !  #  )  '     \ 

QÇAYAGÈ.'.s.  m.  Texme  de  càm,' 

*i  ■  ^    '-     .  ■   •  '  •  •     .  '  '" 

iliercc  de  mer.  Droit   que  paient  les 

Marchands  pour  avoir  la  liberté  de.  se 

.servii^nTu  quar.d^un  por^.  et  y  placer 

leurs. marchaa  dues.  •    vV 


-;;'.-^:^^ 
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QUE.  Proiiom  relatif  H^s  2  g.  et  des 
%  nombf'es ,  servant  de*ré|^tiie  .«u  verbe 
qui  le  suitt  ,Çklui  que  vous  ave\  vu.  Lts 
gens  que  vous  avej[  obligés  {'L'a  persbnr^e^ 
qi^e  vous  coimoisiei.  Les  espérances  qjue 
vous  lui  ave\  données:  Il  n'a  rien  fait  de 
tout  ce  que  je  luiavais  dit,        ' .       *      :  '  * 

QtiE  s'emploie  quclquefôiii pour  marr 
<^uer  ptus  particulièrement  I^  qtta.liié 
des  choses  4ont  on  parlé.  -^'jCel  que  je 
suîSi  Tout grand,Seigheur  qu'il  est.  Quetles 
qu'elles  soient.  {)uelles  que  soient  vos  pro- 
messes. Quelque  gran^  Seigneur  qu'il  soit. 
Quelque  soin  que  \'en  aie  pris.  De  quelque 
nature  que  cela  soit.' Four  le  peu  qu'il  m'en 

Il  se  met  aussi  pour ,  Quelle  chose. 

Qiie- faites-vous  là?  Que  vous  en  i^mble? 

■  Que  vous  en  reviendra-t-il?  Voilà  cej^ue 

'  c'estfQue.  pense{-\ous  faire  ?  Je  ne  sais 

qu'//i  penser.  Il  n*;.  tait  plus  qu»  fa^re  ni 

_  qhe  dire,    '  /'  ':.'.•■  .^..■.  ^  ,  *  . 

^Oii  (lit de  même  familièrement,'  Que 

diable  faire  ^  Que  diable  dites-vous- là  ^ 

On  dit  dians  le  s'tyle  fa  ni  ilier,./ff, n'ai 
f  {/r/^tVf  4  pour  dire  f  Je  n'ai  aucune  af-*^ 
faire  \  Je  n'ai  que  faire  de  It^  ,  pour  dire^ 
Je  n'ai  aucun  besoin,  de  lui -/Je  n'ai 
que  faire  de  v^«i  dire^  pour,  IL|n'e&t  pas 
nécessaire  de-vous  dire  ;  Je  H' ai  que  faire 
,à  cela ,  pour  dire  ,  Je  niai  aucun  intérêt 
à  ceia  ;  et ,  Je  n'ai  ^que^ faire  là  ^  p0ui 
dire  ,"  Je  ne*suis  pas  ntécssaire  là. 
On  dit  aafisi  dans  Je  «ty)e  iamilier, 

•  Je  ne  puis  quefatre  à  cela  jje  ny  puis  que 
faite j  pour,  Il  .ne  dépend  pas  de  moi 

■   d'y  rien  faire,  d'y  reuiédier*     * 

.  Il  s'emploie  aussi  pour ,  Que  celui 
que,  que  celle  que ',  et  alors  il  ne  se 
met  guère  qu'avec  une.  négative.  //  a 
bien  trouva  un  autre  homme  que  vous  ne 
dîsie\.  Il  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croyei».  . 

•Que,  est  aussi  particule,  et  sert  à 
divers    usages  qui    seront   expliqués 

/ci-dessous,.  Il  E'emploie  souvent  entre 
deux  membres  de  phi  ase  qui  ont  chacun  >. 
leur  verbe  exprimé  ousous-eutendw, . 
pour  marquer  que  le  dernier  est  régi 
par  lé  premier.  Je  trouve  que  vous  ave^ 
raison,  J'aVoue.  que  ^cela  est  surprenant. 
Je  crains  qu  il  ne  s' eri' trouve  mal. 

Il  e3t  aussi  particule  d'admiration, 
d'ironie  ,  et  d'indignation  t  alors  il 
sîgnîfî^  Combien.  Que  Dieu  est  puis- 
sant /•  Que  je  vous  trouve  phtisant  î >  Que 
vous  êtes  impojtun  ! 

•^  Il  est  aussi  particule  de  souhait, 
^'imprécation ,  <le  commandement ,  de 
consetiteinert ,  etc.  Alors  i!  s'emploie 
par  une  manière  d'ellipse,  en  sous-eu-  I 
tehd^n't  les  verbes  dont  on  se  sert  pour 
iouhaitcr,  pourcommander^pour  con- 
nlir  ,  etc.  Que  je  meure  si  cela  n'est. 
Qj/ii  parie'  tout  à  i' heure.  Qu'il  fasse  ce 
qu  il  lui  plaira. 

Il  ^igni%  fl^issi  Pourquoi.  Que  fie  se 
cornge-t^il  ^  Que  ne  demture\-;^otts  ?  Que 
n'attende\yous  ?  Que  n'est- il  plus  soi- 
gneux  ?  Que  n  ave\-iou9  "noin  de  vos  af- 

j'aireàT?  En  ce  sens,  il  s^-^mploie  rare- 
ment sans.  là. ttégative,  excepté  dans 
léfs  phrases^,  QuetardiXrvous?  Que  dif-. 

sftrei  •'  vom  /  et  quelques  antres  sem- 
bUhs,:    ,;_      ,     v;.       ^^  ,     ,      • 
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noms^  propositions,   conjonctionji  et 
«dv^rbe» ,  «ipiès  lescfuels  il  se  met  ;  > 
confme  sont  c^s  mots^   Afin  i  avant  ^    V   *w   * '* 
apt^f  s  hieh  ,  dèils  dejiuis  ,  encore^,  loin,  V '     ♦  ,;  . 
.  plus,  puis  ^  sans  y  et  quelques  autres  de  ^     '%'^''^    JJM 
même  nature ,  qid  s<  peuvent*  yoir   ai,  %  »  m.  t  ^^  H^ 
leur  ordre.     < 
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Quelquefois   il   s'emploie  seul  à  la 'f*  ,* 
place  de  quelques , ad vérJiies et  de  quel-.  ,»-, 
qiies  prépositions  avec  lesquelles  on  ji';J^,^ 
accoutumé  dé  le  joindre.  Ainsi  on  dit  ^ ,  ;,,  ' 
Approchti  qui  je  voua  pat^Ut  ^poiir  dire  »      ,  ' 
Alin  que  je  voui  paile;  Iliie  fêi'  po^nf^i^. 
de  voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quel^fie  chose,  .    ^.. 
pour  'dire  ,   Sans  qu'il  lui  arrive  .quel-^;    *'  ^ 
due  chose  *,  Je  lui  parlai  qu'il  étoit  encore   •     y. 
au  Ut,  pour  dire,  Lorsqu'il  étoit  encore'   '*- 
au  lit  ;  //  étoit  à  peiru  sorti  j  que  la  mat-  .  i 
son  ternba.,  pour  dire ,  qu* Aussitôt  <|uîil* 
^t  sorti  If  maison  tomba;  Retireivous 
.qu'il  ne  vous  hialtraite  ,  pour  dire ,  J)é 
peur  qu'il  ne  vous  mAUraité;  Je  n'irai 
point  laque  tout t^  soipprét ^^out  «lire,  . 
À  moins  que  tout  ne  soit  prêt  ;  On  le 
régala  que  rien  n'y  matiquoit,  pour  dire. 
On  le  régala  si  bien  ,'  on  le  régala  de 
telle  sorte ,  que  rien  n'y  manquoif  ;  et  ' 
ainsi  de  plusieurs  autres  de  même  na- 
ture. Il  ne  s'emploie  gu^rc  qtie  da»is  . 
le  style  familier.  ^ 

Ou  dit'fiimHièremenî,  Si  j'étpU  que 
de  voys  t  pour  dire,   Sij'étois  à  it^ôtre  ^ 
place.  Si  fétoîs  que  dtivous  ,  je  m'y  preti- 
drois  de  cette. manière.  /%»  ïi\;         ,' 

On  dit  aussi  y  L'hiver  qu'il  fit  si  froid, 'f  . 
potir  dire  ,  Pendant  lequel  il  fit  si  froid  ; 
Le  jour  que  celaarriva ,  pour  dire  »  Dart 
lequel  cela  arriva  ;  Où  est  -  ce  qu'ù/i 
trouve  t  où.  est-te  qu*on  vend  un  tel  livre  f^ 
pour  dire,  t)ii  est  l'endroit  où  l'on 
trouve ,  où  l*On  vend  un  tel  livre  {  Ctst 
là  qu'il  demeure  ,  pour  dire  ,  C'^^t  là  où 
il  demeure.  '"■:   '  '  y 

QuB  ,  s'emploie  fticore  par  ellipse 
en  diver&es  façons  dé  parler.v  Ainsi  on 
dit  ,  Qu'il  fasse  te  moindre  excès  ,  il 
tombe  malade  ,  pour  dire ,  ^'il  arrive 
qu  il  fasse  le  1  loi  mire  excès;  Quilperde 
ou  qu'il  gagne  son-procès ,,  Up^^^irâ,  pour 
dire  ,  Soit  qu'il  gagne  son  procès ,  soit 
qu'i  l  le  perde  î  ïl  ne  dit  auêre  .chose  'q)t^ 
dès  sottises  j  pour  dire,  Il  ne  dit  rien 
que  des  sottises  V  II'  tu  parle  que  par 
sentences ,  pour  dire,.  Il  ne  parle  point 
autrement  que  par  Sentences  ;  //  ne 
.fait  que  boire  et  manger,  pour  dire.  Il 
ne  fait  autre  chose  que  boire. et  nfan- 
gcr;  Il  ne  cherche  que  la  vérité,  pour 
dire,  Il  né  chj?rche  autre  chose  que  la 
yénie.  \-     -. 

Il ,  s'emploie  encore  par  ellipse  et- 
absolument  dans  le  tiiie  des  chapitres 
et  des  sections  d'un  livre.,  pour  indi- 
quer De  quelle  .matière--»n  y  traite. 
Que  la  vert^4st  le  plusgianù  de  tout  les 
biens.         -'  ^  ■    .        •  :  ■     -, 

Que  ,  s'emploie  quelquefois  par  re- 
dondance* Ainsi  on  dit.  Que  s'il  m'al- 
lègue >  qux  si  vous  m'ohjeète\  .%  pour  dire 
simplement,  S'il  m'allègue^-,  vsi  vqus 
m'objectez,  -^jv    \    s'    . 

n  s'emploie  encore  par  énergie ,  et 
pour  donner  plus  de  fOrce  à  ce  qu'on 
dit.'  Cest  une  bille  chose  que  dé  garder  le 
jecret.  C'est  se  tromper  .que  de  croire... . 
Dans  .ce»  cas  oii  peut  supprimer  le  qûf 
Cçtt  une  belle  chose  de  garder  U  tteret 
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.On,  s'en  sei 
.  Jf  vous  ai  dit 
•ai  faiteànnolti 
\.     il  se  dit  qi 
i'\àn.  Quelle  pi 
:    disgrâce  f  Quel 
diesse!  Quelle  r 
QueUetaiJUeh\ 
'  QuelU  folie  qui 
^p»<int,  Quille  j 
.     Onàif^  Que 
quUe  que  sait, 
,  que  soient,  que. 
dire,  De^uelq 
.  P^ce  qae  ce  soi 
qtu  soir  tengai 
1^'èn  excepte  pe, 
quel  qu'il  puisse 
"   intention.  Quels 
Quelles  que  soie 
':     Qi^BL,  se  mei 
^    Tel  quel;  et  c'< 
dônt'on  se  serti 
chose  est  médil 
'    et  plutôt  fnanv( 
j^voçat ,  un  Frél 
bonite  du  vin  tel\ 
^quelles.  Il  n'est 
Q;UÈLCON< 
Quel  que  ce  soiti 
•  qu'elle  soit.  Il  ni 
gatife ,  et  tôujo| 
//  ne  lui  est  dtmt 
namal  quelconqi 
conque.    Il  n'y 
puisteSy  olligei 
ou  appellation  ql 
voir  quelconque  q\ 

Il  se  dit  saoH 
didactique ,  pouj 
lOit,  quelle  qu'< 
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Çcfi  M  'trtmper  éii'  érdk, ...  /  n  et 
•eni  f,  il  l'euiplbiie  entorc  ëMi^^nimeat 
/•▼ec  les  tub»uniiit,  auui-bien  <|â'ji- 
yitt  Ut  Yefb«t ,  er  laéiiif  ûb  ut  4e  >aur 
roit.  tuppriiuer  devant  le»  tubitanli^ii 
^M*en  changea  ot  toute  la  congrue  lion, 
çunune  tUi^s  cet  eiemple,  Ctêtum  quA- 
lité  i^têêairi  pu  ir  régnir  qut  le  disêi- 
mMUfivn.  fci  on  ne  p^ut  ôter  le  f »«  i 
à  m'^oa  de  ^clpanger  Houle  la  consuuc- 
lion ,  ei  (le  dire ,  i[!4i  iiuimuUiipU  ui 
IMa  (Qualité  nécêsiàin  poU[  'r/§n*f^  ^  .< 
^^    Qos  >   t'enlploie  auaiidana  une  »• 
i^nilicaiiun.  diàthbutlTe- ,  comnie  dfti^. 
célté  phr^fey  //  ê'ëcquittt  dtêot^  mnj^loi 
f  M  Mra  fMjM/i^qni  aii^niiie^  En  par- 
|îe  bien ,  en  partie  m:\  lî  eat  £aoii lier. 
r",C>n  dit  (^ia^\UTfiïntfil\  Êtrt' toujoyr^ 
Mkr  lf^qu€-  si ,  |«f  fion,  pour  djrf  /Éirè. 
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toujourl  pré^a  eonv'anidF^ 
;     Ql/El,;  E^      ad/-  dont* on  le  ae/t  . 
'  popr   4f  nt.'»*dor  ce.  que  c'f.ït   qu^unr. 
-     çlioie.4  qn'nnr  |>enMoniié ,  Ion  non^  tea 
'    'proprifctéfl; 'ou  pour  marquetuJe  Tin-^ 
t^'^'wrtitude  et-du  doure:  Qud  hdmnutêt' 
V  «  f  a'an  fr/ .-»  ou  timplrteent,  Qktl Homnu 
..  ;#l^tt  j»  Qud  ttmptjait  -  »//  £/|  ^ttr/(è 
.    m\innoie'vouMa-  # \iïj>aj4  f  QueUtheun 
■      €it-U  fi^ufU  arbrrt  croUscàt  en  et  pajê- 
\:     là  ^  Qmtl  CapitaigAommatitloit  ce  jour-là,  f . 
■•'î  Quti  cheval  vouU/^'  vf^jua  f  sQueL  profit. 
*  ' .  V^«f  eji  rèvient'il  l  A  quel  homme  petue^- 
fOfiJ  avoir  affaire?  En  quel  état , sont  Ui 
(hôséi  f  Je  he  tah  qutl  homme  c'est.  Il 
tif  fi^îtquel  parti  prendre  ,d^»u:l  côté 
tourner.   Quel  ett   Vhomni^  $**ti  hardi 

'   V.    ■'  '      ■  .      ■   ■-  .  ■  ■  '    '•  ^      .  ,       -. 

Ooi  t'en  sert  ausni  arfirmatireménf. 
/f  vout  ai  dit  quel  homme  c'est,  ,U  vous 
,ai  fait  connoltre  quelle^  hçnt  mes  raisons. 

Jl  te  dit  quelqu'èTois  par  e'x{:!ama- 
tion .  QutlU  pitié!  Quel  malheur  I  Quelle 
disgrâce  !  Quelle  Impudence  I  Quelle  har^ 
diesse  !  Quelle  méchanceté  !  Quelle  honte  l 
Quelle  taîMe  UQuel  air  î  Quelle  douceur  I 
^Queliç  fûlie  que  4'o^r  ain«t  f  ou  fiimple- 
iptcnt^^ Quelle  folie  d'agir  àinsll  '  ' 
.  Qn  d  i ^  4  Quel  q  »ejoit ,  quel  quit  s'oit  ^ 
qu.'lU  que  soit,  quelle  qH^eUe  soit;queh 
}que  soient,  quelt  qu'Ut  soient ,  etc.  p6\iT 
dire,  De  Quelque  ^^lYtef^t^  quelque  ea- 
pèce  qae  ce  aôit)  qui  que  ce  soit.  Quet 
que  soit'  Rengagement  que  vous  sve^.  Je 
n'en  excepte  personne  >  quel  qu'il  §oit  j 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre 
intention.  Quels  que/soiànt  vps  deutilif.." 
Quelles  que  soient  \>os  vues.  /    ' 

QvEisySe  met  quelquefois  apfès  Tel  ;] 
Tel  quel;  et  c*est^nè  façon  de  parler 
dôntron  se  sert,  pour  îiiarqiier  qu'Uiie 
chose  est  médiocre  dans  son  «spèçe 
^    et  plutôt  m^^ivoise  qiie  bonne.  Cestu 
\Avoçat»  un  Prédicateur  ulqutl.  On  leur 
donne  du  vin  tel  quel.  J^et  étoffes  tellts 
^quelles.  Il  n*est  que  du  style  Çimilier. 

-QUELCONQUE,  adj.  des  a  gen/es. 
Quel  que  ce  soit ,  quel  qu'il  soit ,  qu'elle 
•  4ju'elle  soit.  Il  ne  se  met  qu'avec  lané- 
'gatife  ,  et  toujours  après  le  substant'f. 
Il  ne  lui  est  d^meuré.chose  quelconque.  Il 
n'a  mal  quelconque.  Jl  n*y  a  homm^  quel' 
cohque.  Il  n'y  a  raison  quelconque  qui 
puiste^ty  obliger,  Nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconque.  Il  n'jy  a  pou' 
voir  quelconque  qui  m'obligeât  ^  cHa, 

Il  se  dit  ian8  négative  dan(s  le  style 

didactique ,  pour  signifier  ,  Quel  qu'il 

à,  fOity  quelle  qu'elle  iftiti^jt  alors  il  a 
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un  pluriel.  Une  ligne  quelconque  étant 
donnée,  JJtux  poin*  s  quelconques  étanudpn: 
nés,    ponâei  "  moi.un  point  quelconque , 
uns  ligne  quélêtiiquê,     J^-^  /.'  •>     ^^ 
;,  Ou  dit  quelqueloi^  dans  la  conVer- 
Miion  ,  D'une  manHie.  jUdcoréfîit,  pour 
dt/'e ,  p«  quelque  maniéré  que  ce  sait.. 
QUELLEAétiifT.  adverbe.  ïl  neaç 
dit  qu'en  celte  pbrdse  du  style; famt- 
'i'»*,^  TtUernent  quelUineni ,  pour  dire , 
Vii  tor<i  bien  ni  fort  m^l ,  maia  pUodt 
mal  que' bien    II  fait  son  devoir^  il  fait 
sa  charge   uUenuia  quelUmuu*  Jt   ma 
P'orti  ulUdUat  queliement.  '  '« 

QUELQUE,  adject.  des  a  g.  Un  ou 
pluaVenrs»  entre  u|l  ptua  grand  nombre. 
Si  cela  étoit^  quelque  Historien  enpuroîft 
i  parlé,  Cpnnoi$»e^- vous  quelque  personne 
'^ui  sait  dt  'cft  avis  ?  Save{  vous  quelque 
chose,  qu^on  lui  puisse  reprocher?  Cela 
.  seroit  bon  à  qutlque  dupe,  à  quelque  sot. 
Adrissé^'V^ius  à  que  tique  autre  personne  *• 
Quflquts  Ecrivains  ont  traité  xe  skj^t, 
.    On  dit  ramilièrei||ent  et  p^f  ellipse , 
'  Quelque  sot,  pour  dire,  Je  fie  suis  pas 
assez.  Loi  pour  faire,  poi^r  dire  cela. 

On  s'ei^  sert  auiar  pour  marquer  , 
Diminution  rt  quelque  a.dout isolement 
.de  la cUose  cionton  parle)  soit  à  l'égard 
de  ta  qu.ili'té ,  so^  à  l'égard  de  la  quan- 
tité. Ainsi  l'on  dit,  Cette  affaire soujfre 
quelque  difficulté,^  pour  diro ,  Un  peu 
de  diiUfulté.  lia  quelqui.  sj^jet,  quelque 
piitii  suj€t  de  se  plaindre,'  Il  y  a  quelque 
,  aippdrence  à  cela^Jl  vous  en  coulera  quel- 
ques pistolets  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y  «i  quelque  tempsc  J}  y  -^  i^H^^* 
années 

'  \\  tk  joint  aussi  ^vec  i^eu.  Ainsi  l'on 
A\t^  Quelque  peu.  d'argetu,  quelque  peu 
d'amtiU  ,  pour  d2^e ,  Un  peu  d^^^ent , . 
un  peu  d'amitié..  /       ,      .-^        >,* 

Qy  B^QVB-,  signifie  encore,  Quel 
que.  soit  le.,  .cv -quelle  que  soit  la^..^ 
Quelque  raison  qu'oH  lui  apporte  ,  il  n'en 
croit  rien,^  Quelques  efforts  que  vousfasg 
sieii  Dé  quelque  sorte,  de  qutlque  ma^ 
nièrf  qu'on  prenne  la- chose.  Quelque  re^ 
mide  qu'on  lui  donne.  De  quelque  Kfli'- 
,  de  quelque  Pays  qu'il  soit.  Quelque 
chose  qui  arriver  De  quelque  péril  que 
vpus  so^yei  menacé,  ^  ' 

Qu BLQ y p,^  s'emploie  aussi  'conime 
dverbé  ;  alors  il  se  joint  toujours  avec, 
tin.  adjectii  ouun  pdverbe,  et  signifie, 
c'X  quelque  point  que^  à  quelque  degré 
;:^ii|u<?''.  Quelque  sage  ,  quelque  riche,  quel- 
que'  préoccupé  qu'il  soit.   Qvelque  belle  . 
qu'elle. puisst^tre.  Quelque  puisfaruquHls 
'  soient  ,  je  ne  'les  crains  point.   Quelque 
Aficn  qu'il  se  conduise.  Quelque  adroite- 
ment qu'ilYy^ftenne, 

Il  signifie  encore  ,  Environ  ,   à  peu 
prèq.  Il  y  a  quelque  soixante  ans  i  II  y 
avoit  quelque  cinquante  chevaux,^ 
^  QUELQUE  CHOSE.  AyeT^HÔsï:  ' 

QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  fois 
à  autre ,  par  l'ois,.  Cela  est  arrivé  quel- 
que fois,  *    .         / 

QUELQU'UN,  UNE.  àdject.  Un  , 
une ,  plusieurs.  Nous  attendons  des  hom- 
mes, il  en  viendra  quelqu'un.  Plusieurs 
femmes  m'ont  promis  devenir ,  nous  en' 
aurons  quelqu'une.  ^  •    . 

Quelqu'un,  pris  absol.'et  sub'^t.  se 
dit  également  pour  les  a  g.  et  signifie 
Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  Ilvieh- 
dra  quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu'un. 

<  '  ■        .  ■  ■■  ,  ■         '        ■      ' 
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Q t^jH^L t vBê'Vwi.  Plusieurs  dant  v - 
on •  pi ua, grand  nombre.  Quelques-uns 
assurent .  •  •  .  •  Entre  les  nouvelles  qu'il 
\a'iébiiéeê»  il  y  $tt  a  qHsLiuê  ?  nuise  dé 
vraies,  '    '  ' .     .'•/'■  -         ■'■■'' 

QUÉMAKDEP .  ï"  ffMendier  da«- 
destinement.  Il  se  dit  particuliéiein^f 
De  ceux  qui  font  métier  d'aller  deman- 
de^ UiTumône  dans  les  maisons. 

QUÉMANDEUR ,  EÙSE.  8.  Ce|ui 
oi^  celle  qui  quémaïuie.         ,  ^1 

QU'EN -DlRA-T-Ô]^.  a.  njas.  Lf^ 
propos  que.  j$ourra"''ténir  le  Publib.  ïl 
est  toujours  précédé  de  l'article  Le.  Se 
moquer  du  Quen-dira-t-on.  Se  meUre^yt- 
dessus  duQu'eh'4ira-t-on.  Mépriser  te 
Qu'en-dlra-t'-on,  "'    '  '*       " 

QUENOTTE,  s.  T.  VenJdont  en 
se  sert  dans-  le  «tyle  iamili«^  et  en  ba- 
^dinànt,  pour  signifier  ]|^s  dents  det^' 
*  petits  enf  ans.  Cet  enfant  a  mal  à  set  que- 
nottes. De  belles  qu^noétes,    .^  . 

QUENbUILLE.s.féra.  Sorte  dé 
petite  canne  ou  de  bâton  ,  quej'on  en- 
toure vers  le  haut  de  soie,-  dé  chan- 
vre, de  lin  ,  de  laine,  etc.  poUr  filer. 
Charger  une  quenouille.  Cvîf/'èr  une.  qfté- 
ncuille:  Monter  une.y^uétiQuifk,  Une  jut"' 
nouille'et  un  fuseau,        ■'  -.'^ï'  ^  v  ;   ^ 

Il  se  prend  aussi  ipoiir  La'jîoîe,  le  : 
thanvre,  le  Un  et  Ta  laine  dont  une  que-  '^ 
nouille  est  chargée.  Filer  une  quenouille,  ^ 
Elle  a  achevé  sa  (fuenouitle.   Elle  ne  i\ 
mile  que  de  filejr  sa  qucnojuilîe^ .\,  ,  ;i*  ; 

,  On  dit  proverbiàicm.  à  une  femmei*. 
q\ii  yC;ut  se  mêler  de  choses  qui  pas- '^ 
.sent  sa  ç&pacité  ,  AIIg{  filer,  votre  Que- 
nouille: •  '  " ,  '^ .  ^^i~^ — ^'^'M 

On  d i t  fignrément ,  q u'  CTne  maison  est  * 
tombée  en, quenouille  ,  pour  «lire,  qu'Une 
fille  en  est  devenue  héritière.  Et  on  dit 
Des.Koyaumes  et  des  Eta'ts'où  les-filles^ . 
sont  appelées  à  la  suçcesàion ,  qu'ils    *n 
tombent  en^  quenouille.  Le  Royaume  de 
France  ne  tombe  point <;^^i  quenouille. 

On  dit  aussi  figiirement  et  familier.  ; 
q}ié'' L'esprit  est  tombé  (n  qi^nouille  dqna 
quelque  famille ,  pbur  dire ,  queues  fillët 
y  oiU  plus  d^sprit  que  les  garçons. 
'~Y   On  appelle  .Quenouilles  de  lit,lLe%      ] 
colonnes  ,  les  piliers  d'un  lit. '^«jcAjer'''^' 
à,  la  quenouille  dîun  lit»  Quenouilles  dis  , 
cèdre,  Querwuilles  dorées»     *      ■"'"■  V- 

QUE^pUlLLÉE,  sub,  fém.  ^e  dit 
De  la  quantité  de   laine,   de  chan-    :; 
vre ,  etc.  nécessaire  pour  garnir;  une  -' 
qnenpuilte.  ,  \ 

^QUERAÏBA.  «ubst.  inasc.  Arbre  du 
Brésil ,  dont  on  pile  L'écorce  pour  f*^ap- 
pliquec  sur  les  ulcères  et  lejs  plaies  ; 
elle  passe  pour  un  excellent  vulnéraire. 

QUERELLE,  s.  fém.  Contestation,: 
démêlé,  dispute  avec  aigreur  et  ani- 
mosîté.  Grande  querelle.  Grosse  querelle, 
F itité,  légère  i  sanglante  querelle.  Vieille 
querelle.    Querelle   de   maison.   Querelle  . 
héréditaire.  Querelle  de  ménage.  Querelle 
de  dix  ans»  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  querelle 
Mvec  quelqu'un.  Faire  ^pisrelle  à  quelqu'un^ 
lui  susciter  une  querelle.  Émouvoir  une 
querelle.  Prendre  querelle.  Ils  prirent  que-  ' 
relie  au  jeu  >  f iir  le  jeu.  Accorder  uns 
querelle^  des  querelles,  terminer ,  ûpai» 
ser ,   assoupir  une  querelle.   Semer  des 
querelles.  Kenouveter  ,  réveilUr  uns  que- 
rella. Mettre  des  gens,en  querelle,.  Voilà 
le  tu  jet  de  leur  qutrtUe*  Ctit  et  |ia  a 
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/ait  /cNr^brre2/e.  !.«  eommeneehunij  Tort- 
'i    giiu  àt  la  quertlU.  Sur  la-fin  ^*  f*'^f 
*    qutrttU,  Il  ^ru  grande  quetdU  sur  Ù'è 
.    hroê,  La  querelle  u  renouvela  ^  te  ral- 
luma.' Vider  une  querelle  par  le    omhat. 
Ml  iettfait  Jei  quertllçt^  quil  let  démde 
tout  seul,  Ji  'ngage  ses  amis  dans  ses- 
(luerellef.  Je  ne  veut- point  de  querelle.  Il 
y  a  querelle  entre  eux.  Ils,  sont  en  gue- 
relie.       ■  ' :"  -/ 
^ , ,      On  di  t  )'  Entrer  dans  une  querelle  ,  ()Oiir 
'■M    dire  »  'S'intéresser  dans  une  querelle  , 
^     '   y  prendre  parti.  r      ♦  V    . 

'  Oii  dit  aussi ,  Embrasser  j  épousjT\  : 
'   prendre  la  qu^erelle  de  quelqu'un ,  pour 
*'     tjtfTr'e  ,  Prendre  le  parti  de  quel<Ju*un 
^contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle',  et,; 
Prendre  querelle  pour  qvjlquuin  j  pour 
dire,  Déclarer  qu'on  entreprend  de 
le.  venger  de  ceux  qui  Vont  offense,, 
prendre. son  parti  avec  chalcnir,  mal- 
mener, ceffx  qui  en  parlent  malt    . 
,     On   di-t   proverbflftment  ,    Querelle 
^  d'Allem^d  ^  pour  dire  ,  Une  querelle- 
faite  légèreiheiît  et'sans  ffiijet-.  //  cher^ 
ch-it  à  lui  faire  une  querelle  d'Allemand, 
|à       II  m'a  fait  une  querelle  d'Allemand,    -^ 
;  Querelle  D*f^o"?PiciosiTi. Terme- 

de  Palais.  Voye^  Iwofficiosii  é.- 
QUEKELLEK.  r.  a.  Faire  querelle 
à  quoiqu'un.  Il  est  veau  nous  quereller 
mal  à  propos.  IJe  querelle^  personne, 
f  On  tlir ,  que  Des  gens  se  sont  querellés, 

pour-  dire ,  qu'ils,  ont  eu  dispute  Tun 
contre  l'autre  avec  des  paroles  ;aigres^ 
i.    Jls' se  que  relient. toujours.  ' 

^'  1     Quereller,    sigftifie   c.issi  .  Dire 
'      des  paroles  aigres  et  fâcheuses,  gron- 
der, réprimander.  Son  père  Pà  querellé. 
.     C^st  un  homme  qui  querelle  toujours  ses 
i>alets,  ^    . 

Il  se  met  aussi  absolument.  Cet  hom- 
'  me-là  aime  fort  à  quereller,  Ne  querellons 
points       ..  -*         .   ^ 

Querella,  éf.  participe. 
,   QUERELLEUR: ,  EU3È,  adj.  Qui 
fait  souvent  querelle.  Cest  un  homme 
fort  querelleur.  Il  est  foible  et  querelleur. 
'Cette  f«:mme.  est  méchante. et  querelleuse.   . 
Il  est  quelquefois  isubstantif.  Ceft  un 
grand  querelleur.  Cestjme  querelleuse per- 
pétuelle.  ..  '        •  .**' 

-  QUÉRIMONIE.  subst.  fémin.  (On 
prononce  Cué.  )  Terme  d'Officialité. 
Requête  présentée  au  Juge  d'Église , 
pour  obtenir  la  ptermission  de  faire  pu- 
blier- un  monitoire. 


'^.. 
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il 


QUERIR .  T.  act.  Il  signilîiB^ropre- 
ment,  Clïfercher  avec  charge  d'amener 
celui  qu'on  nous  envoie  chercher ,  ou, 
d'apnorrer  la  chose  dont  il  est  ques- 
tion î  mais  il  n'a  d'usage  qu'à  l'int^çitif/ 
et  avec  les  verbes  Aller,  venir  ,  envoyer, 
AUei  mf  quérir  un  tel.  Il  est  allé  quérir 
du  vin.  Je  l'ai  envoyé  quérir.  Envoye\- 
nous  quérir  telle  chose.  Il  m'est  venu 
quérir  di  la  part  ^un  tel,    •   . 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  valet  qui  ta^e  long- 
temps à  revenir ,  Il  serait  bon  à  aller 

.;  quérir  la  mort,  ^n        .  ; 

ç  QUESTEUR,  substant.  mûic.  (La 

/première  syllabe <:se  prononce  Cues.) 
Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  des  Magis- 
trats, rhargés  de  la  garde  du  tréfor 
pMblic,  -ft  de  diverses  autres  Ibnc- 

"^tionn  ^  comine.de  recevoir  les  Ambas- 
•adeury,  etc.  Sjlla  portait  nombre  det^ 


QUE   ' 

Quttttun  jasqu^à  vingt.  Il  y  en  «TOit 
j>our  la  Ville  même;  d'autres  pour  les, 
armées  ,.  où  ils  l/^rvoient  comme  .Offi- 
ciers Généraux  ;  d'autres  pour  les  Pro- 
vinces ,  où  ils  avp^cnt  une  grande  au- 
torité ,  souf  les  Préteurs  et  les  Procon» 
suis.  Qn  diioit  :  Questeur  d'une  telle 
Province  i  Questeuj  d'un  telPréuur.  Cji- 
çéron  fut  Quesuvr  de. Sicile,  Cicilius  fut 
Questeur  de  Verres.  ..' •  ^'  ■  '    . 

QuBST.YUi^ ,  se  dit  dans  l'Université 
d^arjl ,  d'Un  Officier  de  l'Université , 
cbartié  de  ^recevoir  le*  deniers  com- 
muns ,  et  de  les  distribuer  à  ceux  à  qui 
ils  sp!ittlÛ5i  .  .  '  ;  '  -,.''■ 
QUES TIQK/s.  f.  (On  pr.  JCestion.) 
interrogation ,  demrnde  qii=e  l'on  fait 
pour  s'éçlaircir  de  cfueVque.  choser  H 
mUa  fait  écnt'  qifestit)hsi  Qu'avec  -  vous 
répondu  à  cette  question  ?  Qest  une  ques- 
tion captieuse.  Cenu^pàM^p^  itne  question 
à  fiité.  _  •    "••■..,     ■    ^rfv»;^^  ^'t  ._ 

Qu EST ioir,.eat  auàsi\XJne  proposi- 
tion  sur  laquelle  on  .dis)^ute.  Question 
de'Lo^qùe i  de  Physique  ,  de  i\héologie. 
Grande  questipt^.  Question  difficile  -,  haute  , 
suBiime,  épineîae.  Question  problémati' 
que.  Question  académique.  Question  cu- 
rieuse. Traiter,  agiter  une  question.  Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question. 
Viier  la  question.  Mouvoir  une  questîç^. 
La  question  roule  sur  ce-  que  •  •  •  •  -Pe 
cette  question,  il  en  nait  plusieurs  aiftres. 
Vous  donnei  pour  réponse  ce  qui  est  en 
•  "question^.  Cela  est  hors  de  doute  j   il  ne  le 
faut  pas  mettre  en  qaeétion.  Question  de 
,  droit.  Question  de J'ait.  Question  de  Chro- 
nologie. T'ente  la  question  aboutit  à- ce 
point,  y  pila  le  nœud,  U  point  de  la  ques- 
tion.   Vous  n'enîendei  pas  la  question. 
Poser  tétât  de  14  question.  Mettre  une 
question  sur  h  tapis.  Là  question  a  été 
jugée  ,  décidée.  Ce  n'est  pas  Une  question . 
On  dit ,  qu'I/  est  question  ,  q'u'JZ  nV*f 
pai  question  de,  .  .  .  pour  dire  ,  qu'il 
s'agit,  ou  qu'il  ne  s'agit  pas.  dç,.  .^'.  . 
Il  n'est  pas  question, de  ce  que  vous  ave^ 
dit',  mais  de,  ce  que yoiis ave\  fait.  Il  est 
"'  question  de  savoir  s'il  le  voudra.  De,qvni 
estr il  question^         ..'  '        . 

Question',  signî/îe  aussi,,  L^  torr 
lure  ,  la  gène  qu'on  donne  aux  crimi- 
nels, pour  leur  faire  confe'sser  la  vérité. 
.  Question  ordinaire  ,  extraordinaire.  Ques- 
tion préparatoire.  Présenter  un  criminel  à 
la  question.  On  l'a  mis ^  on  ta  appliqué 
à  la,  question  pour  luifaixe  déclarer  set 
complices.  Donner  la  question  avjic  l'eau. 
Donner  la  question  avec  les  brodequinâ. 
.Il  'a  eu  la  question  si  rudement  ,  qu'il  en 
est  tout  disloqué  ^„  tout  rompu.  Souffrir  la 
question.  Il  a  tout  avoué  à  la  question. 
Louis  Xyi  a  aboli  Jà  question  pvÉpa* . 
ratoire,         ^  *     , 

On  dit  communément  ^Tn  homnie 
qui  parle  trop  ,  et  qui  dit  tous  aes 
secrets  ,  qu'J/  ne  lui  faut  pas  donner 
la  question  pour  lui  faire  dire  tout  «c 
qu  il  sait, 

QUESTIONNAIRE,  subst.  mascul. 
Celui  qui  donnera  questiqn  aux  cri- ^ 
minels. 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger 
quelqu'un ,  lui  fairç  diverses  quéstioi^s. 
Jetai  questionné  sur  plusieurs  choses.  Il 
m'est  venu  questionner,     *      s* 

n  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part ,  et  se  dit  De  ceux  qui  sont   c? 


Q  U  E 


'^iqpohtuniéiii  taire  des  ^ueitiona  im 
tVnes..  Cet  hammeyiH^m  fait  que  qua^ 

tlonnst..  l  ^.^,  :      ;^^.'i^.^^^/v^.;;,,    ,  ' 
.  0uii3TioirHé,  i«.  participe.    '    1  , 

QUESTICI^NEUR^EUSE.  sut^fc,  > 
Celui 'OU/  celle  qui  fait  sanft  cesse  d^ 
questions.  C'est  un  des  plus:,grands  quu** 
j^i%»seurs  qu'on  ait  jamais  vus,  Ceit  m 
rude  questionneur t^un  importun  fjutstion^ 
neur.  Ç'ts$  une  questionneuse  iruuppar" 

Questure.  1.  fém.  (La  première  «. 
syllabe  se^prononçe  Cues.  )  Nom.d'une 
Charge  fort  recherchée  à  Rom«:,  i\tinê^ 

^le  temps  de  la  République,  comme  . 

^étant  le  premier  cïegré  qui  conduisoit 
•aux  grandies  Magistra  turcs.  Vt>y.  Qv  ss- 
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quête,  s;  fém.  Actionner  laquelle 
on  cherche.  Il  y  a  long-temps  que  je' suis  ..* 
en  qtfétè  d'un  tel ,,  en  quête  d'une  teile  ^ 
>  those.  Se  mettre  en  qu^te..  Ajtrès  iinf  Q^ 
pénible  et  si  longue  quétt.     ,       '  .  '<   \ 

Il  se  dit  en  termes  de  Chttvse,  d*Un 
chien  qui  démêle  la  voie  d'un  <;eri*; 
d'un'sanglier^,  etc.  qu'on  veut  détour- 
ner. Uii  limier  bon  "pour  la  quête,     :^ 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  la 
chasse  dçs  perdrix.- L^ii  épagheul  bon 
pour  lu  qùéte.  Ce  c^hiènêst  troji  vjf^,  trop 
ardent  i  il  n'^est  pas  bon  pour  la  quite^  \ 
'  Ce  chien  a  la  qvéte  brillante  ,'  a  ane  fort 
belU, quête,    \^^.-     ':  -:  'Vl.'  ^^-  r~--:'    'À, 

QuÈTF  ,  signifie  aussi  Là  cneillétte 
qu'on  fait  ppur  les  pauvres ,  ou  pouir, 
des  œuvres  pieuses.  Faire,  ta  quéfe  danf 
l'Église  ,  dansjes  maisons  ,  pèlur  let  pau-  " 
yres,  pour  le  Prédicateur  ,  pour  les.  répa- 
rations  de  l'Eglise.  Elle  n'a  trouvé,  elle 
n'a  fait  que  tant  dans  sa  quête.  I^etR^eli' 
gieux.quivontÀJaquité.         » 
'   QuÔTK.  Terme*de  Marine.  Saillie, ' 
élancement  que  fait  Tétrave  et.l'étamr 
bot^ors  de  la  quille.  . 

QUÉTÉR.  j.  a.  Terme  de  chasse*  . 
Cherclur.  Quêter  un  cerf ,  un  sanglier  »■ 
un  lièvre.  Quêter  des  perdrijt. 

Quêter,  ae  construit  aussi  apisolu- 
ment.  Nous  ayons  quêté  t&ut  le  matin 
sans  rien  trouver.  Un  épagneul  qui  quête  ' 

bien,,  /  *     ,    ;  .  , 

.     •  ...  .  ■  ,     • 

On  dit  figurément  >  Quêter  des  louan-- 
gMjpour  dire.  Chercher  a  se  faire 
donner  des  louanges.'    • 

•Il  signifie  entore  ^  Demander  être-   ' 
cueillir  des  aumônes.  On  a  prié  cette 
Dame  de  quêter.  Les  Religieux  Mendiant . 
ont  permission  de  quêter  dans  la  Ville. 
Quêter  de  porte  en  porte. 

QuftTé  ,' As.  participe.    -  *~ 

QUÊTEUR  ,EUSE.  substant.  Qui 
cjué^é  pour  quelqiiSin.  //  y  avoit  plu"'    . 
sieurs   Quêteurs   à  la  suite  les  uns  det. 
autres  avec  leurs  bassins.  Une  Quêteuse. 
C^tte  Quêteuse  c  fait  beaucoup  d'argent,. 
,Un  frite  quêteur  qui  quétcjpour  le  Cou-    . 
vent,  ^ 

QUEUE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  d'Une 
.des  extrémités  du  .corps  dans  toutes 
sortes  de  bêtes  ,  comme  animaux  à 
quatre  pieds^  o'^eaùx,  reptiles^cTpois- 
son»..  ""^ 

En  parlant  des  anîmanx  à  quatre 
pieds  ,  il  signifie.  Cette  partie  qui  est 
au  bout  de  Pépiné  du  dos ,  comme  une 
continuation  des  vertèbres  ,  et  qui  est 
ordinairement  couverte  de  poil.  Lt  bout 
de  la  queue.  Le  tronc  de  la  queue,    U** 
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QUE   , 

mm^  et  U  qufut.  Ls  çm4u£  et  un  ekÊ9ëi  » 
d'un  taunmms  é^àndunU9m,  à* un,  ttnard. 
Grosêi  quèmt.  Couru  qiuu* .  Qufue  épaisse, 
Chevfunt  è  iôàgut  qutut  ,  à  couru  qutus. 
^  Ias  chsvsuM  s'émoiuhêht  avec  Uur  queue  t 
de  Uur  queue.  Ce  chien  fiaue  de  ia  queue. 
Couper  U  queue  à  um  cheval  j  à  un  Chien. 
Un  lion  qui  t%  bât  les  fiance  Je  sa 
queue.  Couper  un  netkd  de  la  queue  à  un 
^  cheval. 

Qo  fiit  .d'Un-  cberal  <pû  a  pen  de 

cniit'à  U  quene^  i^^^ll  d  une  queue  de 

rat;  et  d*Un  cbet»!  qui/porte  Mi,quf ne 

*>■■       recourbée  en  haut ,  qu*l/  purte  |tf  qûcue 

en  trompe, 

-  :•       En  parlant  Dé%  marijinet  de  dignité 

que  les  Pachas  font  porter  devant  eux , 

.on  appelle  Kûir  à  trois  queues ,  Le  Pa- 

cha  qui  a  droit  de  l'aire  porter  devant 

Jiii  trol^  queue#de  ç\ifti»\  ;  et  qnajud 

PEmprreur  des  Turcs  veut  porter  la 

i^'  tVgtierre  en  quelque  endroit ,  Il  fait  expo- 

'  '■      scr  des  queuts  de  cheval. 

/      On  appelle  (^ueue  de  mouton ,  Une 
pièce  de  viande  qui  est.  prise  du  quar- 
^'  ^er  de  derrière  d'un  mouton ,  et  où 
-'  ordin^rement  la  qneue  tient.  Servir  une 
queue  de  mouton.  Quand  on  dit ,    Un 
ragoût!  de  .queues-  de  mJuton  ,  On  n'en- 
V*  tend  parler  que  des  qjiieueg  seules. 
'    V    En  pârlant'Dte  fourrure  ,  on  appelle 
Queue  de  martre  ',  La  peau  et  le  poil 
de  la  '.queue  d'une  'martrf  ,  passée  et  ■ 
ijiccommodéie;.  Une  robe  garnie  de  qiieues 
de  martre, 

,     Qn  dit  proverbialement  et  figuré- 

menf,  Brider^son  cheval  par  la  queuje  , 

pour  dir6 ,  Commencer  une  affaire  par 

^  Pli  l'on  devroit  la  linir^  r     '►'     ' 

On  dit  aussi  prov.  et  figurém.  d'Un 

homne  qui  a  de  la  peine  à  avoir  dé 

-  quoi  vivre)  qû'I/  tire  le  diable  par  la 

queuç,      ^ 
/'     On, dit  pyovejrbîàlêmèht  el  popiilaî- 
.  rement ,  d'XJii  homme  qui  a  paru  con- 
fus de  ce  qu'une  affaire  ne  luiîa.  pns 
réussi  y  qu'/^f'«n  est  retourné  honteuse^ 
f    ment  la  queue  entre  les  jambes,  .  '"* 

;  On  dit'proverbialement ,  d'Un  hom- 
me qui    arriVe  dans  txhe  compagnie 

dans   le   temps  qu'on  parle-  de    lui  f 
Quand  on  parle  du  loup' g  nan  en  voit  la 

.'eue.  ■    .    .-  •■  ^  ,■•■•''  " 

•  <^)UBUB  y  en /parlant  des  oiseaux, 
•e  dit  Des  plumes  qui  leur  sortent  du. 
I     croupion,  et  qui  leur  servent  ordinai- 
rement comme  de  gouvernail  pour  se 
conduire  dans  l'air..  La  queue  des  hiron- 
delles est  fourehée.  Cela  est  fait  en  queue 
d'hirondelle.    Une  queue   de  paon.    Un 
paon  qui  se  mire  dans  sa  queue,  'Un  coq 
qui  a  une  belle  queue,^ 
1    QVfi'^B,  en  parlait  des  -  poisson^^ , 
(fiés  serpens  ,  et  de  quelques  insectes , 
^^*^test*l^   partie  qui  é'étend  (lu  venti-e 
*   '.  jûsqu'^  l'extrémité  opposée  à  la  tête. 
Queue  de  morue.  Queue  de  saumqn.^Le 
scorpion  pique  de  la  queue.   Une  baleine 
p€ut  renverser  une  barque  d'un  coup  de 
:queue.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue  > 
étoUf^^l   les  Egyptiens   le  symbole  de 

On  dit  prorerbialement  et  figuré - 
t<^t ,  j4  la  queue  git  U  venin  >  le  venin 
est  à  la  queue  ,  *pour  dire ,  qu'il  est  à 
craindre  que  la  fin  d'une  affaire  ne 
•oit  lâcheuse  ,  quoique  le  commence- 
menr  ne  le  toit  pas» 

"i-  '   '  .»  ■     S- 


» 


Q  U'E        V 

On  dit  proverbialement  e|  figuré-  T 
ment ,  Ècorcher  1^ anguille  par  l^' queue  > 
pour  dire^  Conunepcer  ntar  l'endrbll 
le  plna  difficile ,  et  par  où  l'on  deyroir 
finir.  £t  Ton  dit ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plùs'dlfJicUe  à4corcherque.U  queue ,  pour 
dir>^ ,  qu'Ordinairement  il  n'y  a  rien  de 
plua  difficile  dans  une  affaire ,  que  d« 
l'achever.  La  queue  en  ura  diffidU  à 
écor:her\    '  ^^'^^    '  •  %^-^  'm^^*^ . 

Qpmv^  f  iè  dit  aussi  en  parlant  Dca 
Heurs,  des  feaiUej|  àes^^nits,  et  il- 
lénifie,  Cette  partie  par  laquelle  iU 
liennent  aihi  àrbrea  ,  aux  plantes.  La 
queue  des  violmus ^  des  roses,  eu,  des 
melons,  des  poires',  etc*  Il  ma  faut  pas 
couper  la  queue  des  fruits  qu'on  veut 
garder»  ^"""^'i:' 

G^.  nppelle  Queue-df-remM'4«  Une 
perite  plante  qui  ressemble  à  peu-  prèk 
à  une  queue  de  renard ,  et  qui  vient 
ordinairement  dans  des  terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fjenrs,  com- 
me tulipes  ,  lis  ,  narcisses,  on  appelle. 
Queue,  quand  elles  sont  cueillies,  et 
qu'on  appelle    Tige  dans  ces   mêmes 
fleurs  ,    lorsqû*elU .'  sont   eiicoipe  sur 

pied.       ' 

.,.■-■       ■'  •    ...-.■    1 

On  d**.  pfoverbialem^nt^t  poi^îri- 
remênT  ,  Il  n'en  ^»t  pas  nsté  la  queue_ 
d'un,  d'une,,  pour  dire ,  H  n'en  e^t  resïé 
aucun  ,  aucune.  Tous  les  Idpins  de  ceUe 
garenne  ont  été  détruits  ,  il  n'en  reste  pas 
la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutet  mis 
pêches,  toutes  mes  poires,  il  n'en  est  pas 
, demeuré  la  queue  d'une,. 
vOn  dit  ligurément  et  familièrement , 
qu'  Un  a  pris  une  affaire  par  la  tête  et 
par  la  quejfe  ,   pour   dire ,  qu'Où  Ta 
tournée  et  examinée  de  toutes  les  ma- 
nières. Dans   le  même  sens ,  on  dit 
proverbialement  et  figurément,  Pren- 
dre  le  Roman  par  la  queue.  Et  cela  se- 
dit  ])fincipale Jient  d'Une  fille  qui  de- 
vant épouser  un  hommes  commence* 
par  vÏYre  avec   lui,  comme  s'il  étoit 
déjà  son  majri.     t   -  •       / 

On  dit  figorément ,  La  queue  d'une 
affairé,  pour  signifier  Les  soins  qu'elle^ 
exigé  avant  d'être  terminée.   Cette  af- 
faire tftfis  une  longue  queue.  • 

I^e  point  laisser  ,  ne  point  faire  Je 
queue  dans  un  paienieru  , , Payer  tou  ce 
qu'on  doit.  ,' 

QuBUB  ,  ce  di^  encore  De  plusieurs, 
autres  choses  qui  ressemblent  en  quel- 
que façon  à  une  queue.  Par  exemple  ,  ' 
dans  les  Lettres  de  Chancellerie ,  on 
appelle  Lettres  scellées  sur  simple  queue , 
'Celles  dont  le  sceau  est  sur  cette  par- 
tie du  parcheinin  qu'on  coupe  en  forme 
de  queue  pour  y  attacher  le  sceau  ;  et, 
^Lettres  scellées  sur  double  queue.  Celles 
'  dont  le  sceau  est  sur  une  ban4e  de 
parchemin  qni  passe  an.  travers  des 
Lettres.  *  ;  *'  - 

En  certaine6  lettres  ^de  TalphA^bet, 
comme  au  g ,  u.u.  p  ,  etc.  oii  appelle 
Queue,  Ce  qui  excède  par  en  bas  le 
corps  de  la  lettre.  . 

On  appelle  La  queue  d^une  comiu , 
Une   longue  traînée  de  lumière  qài 
suit  le  ic'orps  dé  la  comète.  Une  comète' 
à  longue   queue.   Cette  comité  avoii  I0, 
queue  tournée  vers  t  Orient, 

On  appelle  La  queue  de  la  poêle,  La 
longue  pièce  de  fer  qui  sert  à  tenir 
U  poêle.  Et  on  dit  proTerbiâlement  et 


i  :•  j^  QUE-  399 , 

fignri^ment ,  //  tty  in  a  ^fiu  de  si  em-  - 
péfhé  qm  utU  qui  tient  U  queue  de  la 
poêle  ,  pour  dire ,  une  Celui  qui  a  U 
principale  conduite  d'une.aÛisire  ,  es^ 
'le  dus  embarraasé. 

On  appelle  La  queue  4u  moulin.  Cette 
*  grande  pièce  de  bois  qui  eert.  à  faire 
tourner  un  moulin  è  vent  smi  son  pivof.  - 

On  appelle  Queue ,  um  |ea.de\ Bil- 
lard ,vûn  dea  instrfunens  doayt  ott  ae 
sert  le  ptus>coi|imnnémeflit  à  ce  jf«;'li 
ne  joue  que, dé  queue,      .        ^   '   v-    ." 

QuBUB  D'AmÔHDs'.  Terme  de  Me- 
nuiserie, qui  se  dit  d'Un  certain  te-  • 
•on  ,  d'une  ccnaine  pièce  de  Uaisoà  < 
taillée  en  queue  d'hirondelle. 

.QuBup.  Le  bout ,  la  fiu  deV«><iae   . 
chose.  La  queue  d  un  étvtg,  JÎ  laqù^ws 
du  hoi9,  de  la  forêt.  La  queue  de  thlver 
a  été  rude.  Le  proverbe  dit  ,  Mi^Ms4^ 
queue  t  hiver,     .f  :.  VV'    ^' 

Q  u  a  u  B  I  èe  di  t  evcore  De  Jfextf ^- 
mité  d^un  mantciirHv  et  ^^voe  robiia" 
d'homme   on  de  fpmi^e  ,  lorsqti'ellé 
train?  par-derrière..  Robeyà  queue  trial' 
'  nante.  Les  Frélau,  les  Magistrats  ,  les  ; 
M>amef  ,  etc.  se  font  porteur  lé  queue.  La, 
queue  d'un  manuau'.  La  queue  'étuai  cha^ 
pe  de  Cardinal, 

ÇfIfLhu  y  signifie  aussi ,  La  dernière 
fkàrtie  ,  les  dérnierfr^^fanj^^f  de  quelque 
Corps,'  de  quelque  Compagnie  ,  com- 
me: La  queue  d'une  Froceaion  ;  la  queme  . 
du  Parlement  ,  dun  Régiment  ,  dune 
.Arméci  Cest  le  dernier  reçu  ,  il  est  à  la  . 
queue,  tout  à  la  queue,   ^  n^ttre  à  la 
queue,    Prendre   Is^  queue..  ChÀgef   une 
Armée  ,  un  Rdgim'ent  >,  etc,   en  queue  m 
Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  Armée,  JPrertdre  en  flanc  et  en  queue» 

On  dit  figurément .  Aller  à  la  queue', 

^axr'e  la   queue  ,    se   lenir   à   la   queue  , 

/pour^  5e  disposer  et  se'  tenir  en  file. 

Il  y  a-^it  uru  queue  à  toutes  les  pçrtes  de 

Boulangers.  On  Ittendoit  des  nuits  en- 

tières  à  la  queùeé^  »    .-         ' 

On  dit  anssi ,  ^  la  queue,  en  queue  » 
pour  dire,  k  l'extréiiiité  ,  à  la  suite  , 
immédiatement  après.  Il  étoit  à  la 
queue  de  la  tranchée,  à  la  queut  dis  trd- 
vaitleurs.  Le  bagage  suiv Ai  en^  queue  ^ 
étoit  à  la  queue.  Ce  Régiment  étoit  à  la 
queue  des  chariots.  Il  suit  en  queue,  Cest 
un  bon  chasseur  , ,  il  est  toujour-  à  la 
queue  des  chiens. 

On  dit  encore ,  j4  la  queue  ,  etj^  queue  V 
pour  dire  ,  À  la  poursuite  de  quel- ^' 
qu'un  ,  aux  trousses  de  quelqu'un  « 
Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il  a  fait  un 
mauvais  coup  ,  les  F^revôts  sont  à  sa 
queue.  Il  a  le  Prévôt  en  ffueue.  Laissé^' 
moi  faire ,  je  lui  mettrai  un  homme  en 
queue  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois 
dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier.' 

QuBUB  1  QrBUE.  phr.  adv.  À  I4 
file ,  immédiatement  l'un  après  l'autre.' 
Ces  loups  se  suivoient  queue  à  queue.  At- 
tacher des  chevaux  queue  à  queue.  Ces 
bateau»  étaient  queurà  queue.  Il  y  a' 
un  jeu  d'enfans ,  qu'on  appelle  ^  la 
Jeu  leu  ,  parce  q^u'ils  marchent  à 
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suite  les  uns  des  autres  ,  comme 
marchent  lea  loups  ,  qu'on  appeloic 
autrefois  Leux,  Et  l'on  dit  familière* 
ment ,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu  leu  , 
pour  dire ,  Ils  sont  yenua  à  U  :ïuite 
les  uns  des  autres.    -  ■ 
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QUT.  .Pronom  relatif  des  a  g'.'^t 
des  deux  nombres."  Lequel ,  laquelle. 
1,'homme  qui  raisonne.  La  femme  qui  a 
Moin  it  son  ménage.  L'es  chevaux  qui 
courent.  Les  terres  qui  portent  du  blé. 
Celui  \  celle  ^de  qui  je  parle  ,  à  qui  j'ai 
donné,  cela.  Les J gens  à  qui  j* ai  appris' 
cet*e  nouvelle  j,'à  qui  j*ai  dit  votre  affaire» 
Celui  pour  qui,  contre,  qui  je  plaide, 

■  4 

Qur,  prccédii  d'une  préposition  , 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  Des  per- 
, sonnes  ;  autrement  on  se  ^ert  du  pro- 
nom Lequel  t  laquelle.  Ainsi  on  dit, 
L'homrn^  de  qui ,  contre  qui  je  parle. 
Le  cheval  sur  lequel  je  suis  monté. 

Il  se  met  aussi  d'une  manière  abà,o- 

lue  ,  en  sous-entendant  l'antécédent. 

Ainsi  on  dit ,   Voilà  qui  est  bfau,  pour 

dire,  Voilà  une  chose  qui  est  belle; 

VjiHà  qui  me  plaît _,  vçilà  qui  va  bien, 

pour  dire ,    Voilà  une  chose  qui  me 

plait,  voilà  une  afïaire  qui  va  bien  ; 

Voilà  qui  vous  ej^dira  deà  nouvelles , 

pour  dire  ,    Voilà  une  personne  qui 

TOUS  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aussi  y  J'en  croirai  qui  vous 
voudrei  ,  je  m'en  rapporte  à  qui  vqus 
youdrei,  pour  dire,  J'en  croirai  celui 
ou  ceux  ,  je  m'en  rapporte  k  celui  ou 
à|ceux  que  vous  voudrez. 

On  dit  encore  ,  Vous  trouvere\  à  qui 
parler  t  pour  (Kre  ,  Vous  trouvères  un 
homme  ^capable  de  vous  résister. 

Qui  ,  se  dit  aussi  quelquefois  roor, 
^<qui;  et  dans  cette  acceptiou  l'on 


'i.,   •'.,  r  ■■if, 

'-:.:^  QuBUE  ,  en  termes  de  Jeu^eii  Une 
V'fomme  convenue  que  l'on  paye  #  oB^i,* 

qui  gai^ne  le  plos.         •  'y.:Â\    f-'-'-'V' 
j     QUEUE,  s,  Jém.  Sorte  de .ftitàîltiB 
cojitenajit  environ  un  muid  et  denij 

^us 
'^foncer  une, queue  de  vin 
.   burent*  deux  ou  tr;ifmie^ 

■•        ••  ■■'..■■  >.  1  ■  :.         .      , 

*      /^'"'•'  ,  ..  ■     "\.é  ^'^'  '*'• 

Demi-<>veue.  ê.  f.  FutalUe  contif»- . 
nant  là  moiaénle  ce  <]ue  contient;  une 
ciueue.   Il  a  mis  sofi'  vin  dafn  des  demi' 
queues,,  "n   ■="._/.■■.■:  :-.. 

\        QUEUE-DE-CHEVAI*.    Vqy,  PrÊLB. 
^     QuEUErDE-LION,  8.  f.  OU  LÉOWlf  RU8  , 

S.  m.  Plante  à  tleurs  labiées,  quî croit 

Vf  '  •  '  '• 

enTUtirique  et  en  Amérique.  ^  .  v  • 
QuTîUE-Ep-pouRCEAU.  subst.  fém. 
Plante  dont  la  r^ue.  fournit  un  suc 
incisif  et  résolutif,  pour  l'asthme  ,  là 
toux,  etc.'  ■■  -#.•"'•'  '•  *'  ''■>''  ■  : 
QuEUE-DE -soumis.  8.  f.  Plante  qui 
croft  dans  les  champs  ,  les  prés  et  les 
jardins.   £lle^  est  astriiigente  et  des- 

,  siccative.  ;        .       ''■'" 

■  ■  ■     "...  •• 

Queue  ,  se  dît  encore  d'Une  sorte 
.  de    pierre  à  aiguiser.  //  J'aut  repasiir 
ce  rasoir  sur   la  queue.  Queue  à  faux* 
Queue  a  Vhuile, 

QUEUSSI-QUKUMI.  Façon  de  par- 
ler familière  ,  pour  dire,  Absolument 
dejuAme.  -    ,  • 

QXTEUX.  s.  m.  Vieux  mot  ^uî  sî- 
gnîHoit  autrefois  Cuisinier.  Il  se  dit 
encore  en  ce  sens  dars^la  Mai««on  du 
Roi.  Maftre  Queux  de  che^  le  Roi,  Les 
.  Traiteurs  de  Paris  se  qualifient  aussi 
àe  Mattre»-^  Queux,  Il  y  avqit  (autrefois 
tn  France  un  grand  Queux.     ^'-  ,|^ 
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dit,  Qju  plus  est  t  qui  pis  est  ,  pour' 
djfe,  Ce  qui  ea.iencore  plua,^  |^  qui 
esc  encore  pi&«r     V  ^    ^       *^;  * 
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'absolu 


Qui  ,  se  mer  encore  *absdTûQkent, 
et  par  interrogation ,  pour  dirt: ,  Qjuel  > 
homme  j  quelle  peisôuneV  Qui  y rnire 
vous  lueroit  f  jé  qui  pense\-voui pttrler  f 
Avan  ,  pour  qui  amassei-vous  tant  d'ar- 
get^t  /  Je  eoiinois  un  homme  capable  d'eA 
prmdre  'soin:  et  qui^  me  dit-il.  On  est, 
entré  iecrktement  ;  deVMe\  qui.  Cherche^ 
,qifi^  DiteS'm  ùL^qui.  Qui  l'auroit  cru  ? 
Qui  vous  l'a  dit?  Qui  est  là  ?  Qui  va  /i  ? 
Qui  vive  ?  Qui  sont  ceux  qui  prétendent  ^ 
cette  place  è  Qui  uemande^ouM  i  Qui  ^ 
fait  cela.  ^     ■■  ..^"'r'---^./'    */;'^"\>/ :' '- 

1)  se  met  aussi  absolument ,  et  sans' 
/interrogation,  poui*,  Celui  qul^quiconr 
'que.  Ainsi  l'on^^dit  :  Ouir-t^ervrra  les 
Commandemens  de  Dieu\  sera  sauvé. 
Qui  prend  ,  t'engage, -i^h.  \^^^.%-i^f  ■  .^\.  . 
'  On  dit  aussi ,  J'ignore  q'Uiafaitçela. 
Aimei  qui  vous  aime,  "■  %>/•  ■■  :ÎP'v;i'^'.ft.  ■  '    '^ 

Qur, ,  se  prend  encore  jpoui ,  Celui 
que.  fe  ttomnier^i  à  cettt  mlace  qui  Je 
voudtat. 

On  dit,  Je  ne  iais  qui',  pour  mar- 
quer i^qu'On  ne  sûir  qui  est  celui  qui 
a  fait ,  qui  a  dit ,  etc.  Je  ne  sais' fui  m'a 
dit  cela.  Je  ne  me  souvieru  plus  quicett. 
Et  on  dit  familièrement*,  Un  je  ne  sais 
Ajui  9  pour  marquer  Une  personne  de 
néants  lUest  toujours  avec  des  je  ru  sais 

4^»^  ^  .  ;.    *■ ,  ^  '"  ir'  '  • 

On  dit ,  Qui  que  ce  soit  ,  ^ui  que  ce, 
puisse  Are  j  qui  que  f' ait  été  ,  etcpoiit' 
iiir'e  ,' Quiconque,  quelque  persqnne 
que  ce  soit,. etc.  Qui  que  ce  soit,  qui 
que  ce  puisse  être  qui â^t  j'ait  cela,  c'est ^ 
un  habile  homme.  Qui  que  f*ait  été  qui 
vous  l'ait  dit ,  il  s'est  trompé.  Et  quand 
il  est  mis  ayec  une  négative  ,  il  signi- 
He ,  Nul  y  aucune  personiie.  Il  n'y  a 
qui  que  ce  soit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que 

ce  soit.       ._   :_:■:  .■  ■,„.  ...  ...ipr./^. ..    :.;    . 

Qu?  ,  est  quelquefois  distribûtif-, 
et  si^,nihe  ,  Ceux-ci ,  ceux-là  ,  les  uns , . 
•  les  autres'.  Ils  étoient  dispersés  qui  fa  , 
qui  là.  Qui  d'un  côté  ,  qui  de  i autre.  Ils 
coururent  aux  armes,  et  se  saisirent,  qui 
d'une  épée  ,  qui  d'une  pique  ,  qui.  d'une 
hallebarde.  Il  vieillit  dans  cette  accep- 
lion.  Cependant  on  en  fait  encbre 
quelqueiois  usage  dans  la  poésie  fami- 
lière.' •-       .  ,,*.  .^  ".  ■".    ,.'■  'il.  "■. .  ' 

QUIA.'  Terqie  emprunté  du  Latin  , 
qui  nlest  d'usnge  que  dans  ces  phrases 
'p]:overbialés  ,  Être  à  quia  ,  mettre  à 
quioT^^ur  dire,  Être  réduit  ou  ré- 
duire j^elqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
dre. Il  l'a  mis  à  quia.  Il  est  à  quia.  Il 
est  familier.}^  ■*    *"  >Sf 

QUICONQUE.  Pronom  masculin 
indéfini.. Quelque  personne  que  ce  .soit, 
qui  que  ce*  soit.  Quiconque  n'observera 
pM  cette  Loi  ,  sera  puni,  La  Loi  porte  , 
que  quiconque  fera  ,  dira  ,  .  '.  .Quiconque 
passe  par  là,  doit  payer  s^nt.  lia  pro- 
mis de  le  protéger  contre  quiconque  l'at- 
taquemit.  Il  n'a  point  de  pluriel.  ■  '  ■  -41, 

II' est  aussi  quelquefois  féminin';  et 
l'on  peut  dire  en  parlant  à  des  feo)- 
mes  ,  Quiconque  de  vous  sera  assej  harr 
die  pour  métiire  de  moi,  'je  ten  ferai  re- 
pentir.  •   ,         \ 

QUId1m,,QU1DANE.  subst.  (On 
prdnon.  Kidan.  )  Terme  emprunté  du 
Latin  ^  tt  dont  on  se  teit  dtns  les 
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monftoire^,  procès  |erb«uv  ,  inCor*  \ 
matioiiM ,  qx^.  poux  désigner  Les  per» 
sonuM  dont  "on- ignore   ou  dont  «n 
n'exprime  point  ^e  nom.  S,f  lajplMmg 

..  qn'on  noks  a  ft^Heqitan  certain  quidam^^ 
qus  certain  fuiài^m  ifétu  de  telle  manière,,.. 
Il  auroit  appris  de  certéûns  qaidums-^^ 
d'une  cert^ne  quidaàs  ,  qm  ...  .  Lesdiu 
deux  quidams  ,  lesdites  dfttx  quidanss, 

KsOn    se   sett    quelquefois, du  morale    • 
Quidam  ,  dtfns  là  conversation  ;  maisr .  ^. 

,  celni  de  Quidane  n'est  en  usage  qu'en  ,. 

Style  d'OftKcialitéerdc  Pi^lais,^      ^  A 

QljÏET/ÈTE.adjeçt.  Tranquille  ,  f 

calqie. ,  -point  agité.    Une  ame  qa1iiéi\      r 

Vieux  mot  qid^  n'est  pluK'guèr<r  4*H-    .  '  5 

/    QUIÉTISM^.  s.  m:  £rT«urde  ii«f^  > 
tains   prétendus  MVstiq«f.s  ^  qui  Ç(||J.  V''v 
""Une  fausse  spiritualité,  font  consister 
toute  la  perfection  jphrtttienné  nans  le  ]^r^ 
.repos  ou  l'inaction  entiète  de'I'àme^,  \'    .' 
et  négligent  entièrement  .les  ceuivet 
^  extérieures*-  '■'■'  "*'r  .  ï^'  -••ï^^»  ."••.•■■■\€--''->ï\; 
.    QUIÉTISTE.  sdj.  df  s  a  g.Qui  suif^ 
les  errcufs-du  Qùiétisroe.  Ce  Difectear 
est  quiéti^te.   Il   est  ^aussi  substandL 
C'est  un  Quiétistim     V  .|^     -^   v\i|^^ 

QUIÉTUDE.s.  f.  Terme  emprunté 
du- langage  mystique.  Tranquillité^*; 
repos.  Là  grâce, ,  t  amour  de  Dieu  met 
Pesprit  dans  Une  entière  quiétude ,  denà 
Une  parfaite  quiétude  ,  dorme  uni  entière 
quiétude^  d'esprit.   Oraison  de  quiétude. 

Il  ^'emploie  aussi  quelquefois  dans  - 
•   le  langage  ordinaire.    Vivte  à  h  cmi" 
pagne  dans  une  douce  quiétude,  Ltredànê 
une  grande  quii^tude.        .  ^  '"'j^'^. 

il*^ç  pietid  quelquefois  dans  le  sens 
d'Indolence,  de  paresse.  Il  est  difâ'^ 
c'ile  à  tirçr  de  sa  quiétude.  ;       /'^-i' 

QyiGNON.  s.  mas.  (îros  înotcean 
.  de  pain.  Jl  mange  un  quignon  de  pain, 
un  gros  quignon  de  pain  à  son  déjeuner^ 
Il  est  fàmiticf.    .>  •         '/"  v   .'^^  ^^# 

QUILLAGE.  s.  m. <0n  mouille  lès 
L  dans  ce  mot  tylés  suîvans.')  On 
appélfe  Droit  dé  quillage,  i)a  droit 
que  les  vais&euux'  marchands  paient 
dans  lés .  pérts  de  France  U  première 
fois  qu'ils  y  entrent'.;     .       •■ 

QÙlLLig.  s.  féfti..  Morceau  de  bois 
long  et  rond  j  et  plus  mince  par  le. 
haut    quç'^ar  le.^bas  ,f  servant  à  un 
jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  morceâui^ 
de    bois    qu'on   range   ordinairement' 
trois  à  trois-  en  carré ,  pour  les  abat- 
tre de  ioin^avec  une  boule.   Grosses 
quilles.  Petites  quiîUs,  La  houle  et  les 
quilles.     Un  jeu  de  quilles.   Jouer  au3^ 
quilles.   Un  joueur  de  quilles,  ^aire  tant 
de  quilles  de  venue  ,   tant  de  quilles  de' 
rabat.  Faire  toutes  les  neuf  quilles.  Abat- 
tre des  quilles..  Un  homme  qui  »f  tient 
droH  comme  utu  quille.  Il  est  planté  Z^ 
comme  une  quille.  '         ,  :;?:  .  .  ^z. 

On, dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  mal  reçu 
dans  une  compagnie  où  "il  est  arrivé 
mal  à  propos  ,  qu' //  y  est  reçu  comme 
un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.        ^^ 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Trousser  son  sac  et  ses  quilles, 
pour  dire  ,  Plier  bagage ,  so  sauver , 
se  retirer  promptement.       5%; 

QUILLE.  9.  fém.  Longue  pîè<*  <Te 
bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue 

d'un  Toisscaui  et  qui  lui  sert  coinnia 
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-        QU.I 

ife  fondement.  Xii  gi#i/lie  étutivâltteatu 
Ce  yaiiteau  a  cent  pkds  é*  quilU, 

QUILLEE-^  ▼•  Q*  Il  *^  <lit  quand  ceux 
qui  reulent  jouer  aux  quilles ,  en  jet- 
tent chacun  une ,  et  tirent  à  qiA  sera 
(•  plua  près  de  la  boule ,  potir  saroir 
ceux  qui  seront  ensemble ,  ou  cçlui  qui 
, .  jouera  lé  premier.  Il  faut  quilUr»  U^ 
*   ftui  prh  teront  vuembU. 

QUILLETT^.  snbst.  fcm.  Terme 
;  '  d*Àg^iculture  ,  qui  se  dit  Des  osiers 
.   que  l'on  plante.  Ce  sont  des  brins  gros 
comme  le  petit  doigt,  lon^s  d'un  pied , 
..    et  qu'on  enfoncç  en  tene  d*un  demi- 
pied.     ■  './     Avv'-'.     .   '•■      .   . 

^  QUILLIER.  sttbstAurV  mascnl.  Cet 
'■\  espace  carré  âans  fequel  on  range 
;     Icfs  oenf  qnilles.  Poiur/cr  iine  boule  au" 

prèi  du  quillier.  Faire  "faire  un  quillierde 
\pUrre.         ■V'-^'^tS^^-.;^-'  *'•  '■'■fi'  " 
'  ;       Il  sr  dit  anssi  De  Tassemblage  de 

tonte».  les  quilles  prises  ensemble. 
A  Abattre  tout  le  quillier.  Fai^  tout  le 
ffuilUtr.  '  ■  .  .^:,..;:vv;-.,:  •■  -,:,„.::.' 
;;  QUINAIRE,  sub,  m.  Terme  d'Àuti- 
?    qutté.  Nom  par  lequel  les  Monétaires 

■■--■>  '"'I  f  4 

f  anciens  et  les  Antiquaires  désignent  les 
pièces  de  monnoie  de  la  troisième  gran- 
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■'.'rf^0.^^:'-\.  deur,  fabfiqiièes-^soit  en^^r>  soit  en 
'ëll  argent.  iJuinAïre  d'or.  Quinaire  d'argent.  . 
V*    >.  Le  "quinaire  d'argent  étant,  la  rot  il  té 
> ..,  *  du"  deniei:  /yalOit  originairement  cinq 
•s  ;  et  de  la  le  nom  de'  Quinaire  ,  qui.djg 
/;  Vargent  a  pas^é  aux  petites  mônnoies* 
s'.-  A   d'or  •  mais  n'a' jamais  été  donné  au 

#*v's>^^*   A     bronze ,  même  à,  celui  de  la  plue  pe- 
W  V  V   titiÉ,  c'est-  à -dire,  de- la  cinquième 
^  , ? ~]g]randeur.  Xeir  troie  mots  3^  Médaillon  t- 

•  *  Médaille  >  Quinaire  ,  désignent  Ut  trois 
.modulée  différens  des  monnoies  frappées  à 
Jiome  Ait  dans  tBmpirè  ^  en  or  et  eii 

'■"^ftt.^-.'-^-.   ■    ■^■'    -':^-  ;i  -":■. 

V  QUINfAUD  j  AUDE;  adject/ Con- 

•;^ .  fus-^  '  honteui  d'arçir  été  surmont,é  en 

quelque  contestation.  //  est  fort  qui- 

kmud.  Je^Vai  ïendu  bien  quinaud.  Il  n*est 

plus  d'usage  que  dans  ^e  .style  badin. 

QUINCAILLE.  sub.  fém.  coflectil. 

•  To»***'  sortes  d'ustensiles  ,  d'instru- 
mens  de  fer  oii  deciiivre ,  comme'  la- 
mes  d'épée  ^^uteaux,  ciseai^v,  chan- 

'  deliers  ,  mouche.ttos  |' etc.  Faille  mar» 
chandise  de  ^uincaille.\  *V  ' 

.'  ■  Quelques-  uns. appellent  Bgurément 
et  .par  mépris ,  Qtt»nca»/&>  Ce  la  mon- 

^  noie  dp. cuivre  ,  comme  sont  les  sOuS  , 
les  liardsl  Voilà  bien  delà  quineaille.  Se 

•  charger  de  quineaille.  * 
QUINC  \ JLLÇJIE.  s.  f.  MarchsTi- 

dise  de  toute.sorte.d^i^incaiUe.  Faire 

commerce  de  qu^aiitéirie.  Un  ballot  de 

quip Taillerie,  forter  de  la  quincaillerie  en 

î  Amérique.  '      ^ 

QUINCAILLIER,  s.  ro.  Marchand , 

A   .    I  ▼endienr  de  quineaille.  Une  boutique  de  . 

-  ■  ^1  Quincaillier.  Riche  Quincaillier. 
♦,  J  '  QUINCONCE,  snbstant.  masc.  On 
«ppelle  ainsi  Une  disposition  de  plant 
faite  par  , distances  égales  ^n  ligne 
droiie,  et  qui  présente  plusieurs  r^- 
fiées  d'arbreit  en  diflérens  sens.  Un  hais 
planté  en  quinconce.  On  s'en  sert  aussi 
pour  dire  ,  Le  lieu  pkinté  de  cette 
^^   manière.*        "  -     *         1 

/    QUÎNDÉCAGONE.  sub.  M.  (  Pron'. 
Cu^ndéeagone.  )  Terme  de  Géométrie. 
"  Figure  de  qiiinse  o6tés.  Quiit^écagone 
*   .    régulier.     >   j^  - 
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QUINDÉCEMVIRS.  subst.  fia.  plu. 
(Pron.  Cuindécmvin.  )  T9rme  d'Àn- 
tiquiié.  OfEçiers  préposés  à  la  garde 
des  Livres  Sibyllins  f  et  chargés  de  la 
célébration  des  Jeux  Séculaires,. ainsi 
que  de  quelques  cérémonies  religieu- 
ses ,  dans  certaines  conjonctures  où  U 
'République  se  croyoit  dans  un  état  de 
crise.  Le  noni  de  ces  Officiers  venoit . 
de  leUr  nombre  ;  ils  furent  originaire- 
ment quinze,  -        ''  i^  ^    <; 
QUINE.  fiubst.  masc.  Terme  dont 
on  se  seirtutt  Trictrac ,  ei  qui  se  dit 
lorsque  du  nénfecoup  de  dés  on  amène 
"deux/ cinq.  Il  a  amené  quine,  y  pila  un 
méchant  quine,:.,  . .  v  .>'.r.  «    t,   j&   ;. 
Qui  MB,  est  aussi  Une  tombiiiaison 
de  cinq  numéros  'pris  ensemble  à  la 
loterie  ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue 
de  fortune.  Avoir  un  quine.   Gagner  un 
quine.  Et  est  sorti  un  q^ne,     '^    . ,  J  ' 

Il  se  dit  aussi  an  Loto ,  De  cinq  nu- 
méros gagnant  ensemble  marqués,  de 
la  même  coulenr.  *  •.• 

QUINOLA.  subsè.  m.  Noraque  l'on 
donne  au  valet  de  cœur,  quand  on  joue 
au  Rèversi.  Forcer  le  quinola. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  desag. 

(  On  pron.  Cuincouagénqire^  )>Qui  est 

ftgé  de  cinquante  an^.  Un  homme  j  une 

femme  quinquagénaire.  Il  est^ussi  6ubs.- 

4^tantif.  Un  quinquagénaires     .   ,  ?' 

QUINQUAGÉSIME.' Sub.  féiti-.  (On 
prononce,  la  première  .syllabe  Cuin^èt 
la  seconde.  Couaz  f^  ne  se  dit  que  du 
Dimanche  qui  précède  le  prt^mier  Di- 
manche de  Carême..  Le^  Dimanche  de  la 
Qujuiquagésime.  .       V 

;;ejJINQUENNAL,  ALE,  adj.  (La 
première  syllabe  se  prononce.  Cuin  ^  et 
la  seconde  Cusn.  )Quî  d«|ïe  cinq  ans  ~, 
ou  qui  se  fait  de  cinq  en  ciirq  an^« 
Magistrat  quinquennal.  Jtux  quinquen- 
naux. Fêtes  quinquennales.  Il  .n'est  4*U-^e 
sage  qu'en  parUi|it  Dea  anciens  Ro- 
mains.    ,    ''•    *    •      '  :•     ^*  •  [ 

Il  seT  prend  aussi  substantivement , 
et  Ton  appelle  Quinquennales',  Des  fé«: 
tçs  qui  se  célébroient.du  temps  des 
Empereurs *à  Rome  et  dans  les  Pro*^ 
vinces.,  au  l)out  des  ci^q  premières  a%> 
/nées  de  leur  règne  ,  eî  ensuite  de  cinq 
en  cinq  ans  ;  cet  espace  de  c^nq  ans 
étant  censé  iàire  une  période  ,  ^ouria 
durée  de  laquelle  on  faisdit  des  vœux , 
qu'on  rehouyeloit  au  commencemenr 
dé  la  période  suivante. 

QUINQUENNIÙM.  subst.  mascui. 
(Pron.  Cuincucnniome. )  Mot  emprunté 
llu  Lailèn  ,  qui  signihé  ,  Un  cours'  d^^^ 
tude  de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  Phifo- 
sopliie ,  et  trois  en  Théologie.  Faire 
son  quinquennmm» 

QUINQUJ'NGVE.  subst.  mas.  Jeu 
qui  se  joue  avec  deux  dés ,  et  qui  a  pris 
son  nom  du  nombre«%de  cinq  et  de 
neuf.  Jouer  au- quùiquènove»  1  -.'' 

QUINQUERCE.  sub.  m.  (  La  pre-  ^ 
mière  S^ilabese  prononce  Cuin,  et  la 
seconde  Curr.)  Terme  d'^Antiquité.  Prix 
disputé  dans  un  même  jour  par  le 
même  Athlète,  à  cinq  sortes  de. com- 
bats diilérena.  Il  ffilloit  avoir  vaincu 
dans  tous  ces  jeux ,  pour  être  proclamé 
vainqueur  au.  Q«in^uerce.  Le  Quin- 
querce ,  chez  les  Romains ,  répondoit 
au  Pentathie  des  Grecs  ,  et  compre- 
noit  de  même  \€t,  exercices  dmàut. 
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du,  dîsqaey  d»  javelot ,  la  cousse  et  la 

lutte.    ■       ',    -     -'V-UrW..^'.^,  H';4'    -•:■ 

QUINQIIÉRÈME.  subit.  ,^frf  !•• 
première  aylUbe  se  prondÉÉe^i^fffi^^t^^^^ 
la  seconds^  Ci^é.  )  Terme  d'Hifroire  et 
.d'Antiquité.,  Galère  à  cinq  i#ngs  de 
fàmes.  Les  quinqiiérèmes  é'toient  les  ' 
vaisseaux  du  premier  raqg  dans   les    ' 
vfiottes  anciennes.;  non  que. les  Greca  . 
et  les  Romains  n'éii  construisissent  à 
sept  et  à  neuf  rangs  de  rames',  4na'|a 
c'étoit  rarement.  On  en  a  mê^e  Vu  de 
trente,  et  quarante  rangs  de  'ramer;    . 
mais  ces  machines  énorme*  n'étoi'ent 
d'aucun  usage.  On  ijc  lesjivoîtcons-.  ^ 
truiteH  qjue  pour  la  parade.^'"      f  v     '.'" 

9UINQUINÀ.  sub.  m.  Ëcbrce  d'an 
arbre  qui  croît  dans  lèiPéroù,  ^et  dont  . 
on  se  sert  pou  1*  guérir  Ma  fièvre.  C/î«.  '* 
prise  de  quinquina.  On  lui  a  fait  prendre/  ' 
du  quinquina,^  Faite  infuser  4u  quinqt^ina   ' 
dans  du  vin.  ,Fr.ena,re'du  jquiûquina  en 
substances  Prendre  du  quinquina  dans  de    - 
teau  dé  scorsonère.     •      ''  ..'      ^     . 

QUINT-  subst.  mâsc.  La  cinquième^'  ' 
partie  dans  quelque  sohiihe  de  dénie.rs't 
dans  quelque  .marché  ,  dairs  'quelqUc-'" 
Succession.  Dans  la  Coutume  deFaris»    - 
on  nt  peut  disposer  par  testainent  fue  du}  ^ 
quint  de  .us  propres.  J'y.  ai  le  quint.  Oeft 
pour  mton  quiht.  Il  y  est  entré  pour  uh 
quint.  Dans  ces  dérnièi^es^rases  ,  on  V' 
dit  plus  ordinavrement ,    Un  cinquième  ^ 

QuiifT  ,  .si^nilie  aussi  ,  Le  drçit    \ 
qu'oQ  paie  en  quelques  lieux  pour  Uac- 
quisJtio'n  d'un  Fief  j  aix  §§jnneur  dont  .* 
le  Fief  est  mouvfi^t  :  ce  droit  est  la 
cinquième  partie  dû  prix  de  la  vente 
du  Fief.  S'il  vend  cette  Terre  ^df  en  ap-^ 
.partient  tant  au  Seigneur  pour  le  quint.  \ 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit 
de  qiiint  et  requint  j  Le  droit  de  la  cin- 
quième partie  du  prix  d'un  Fjef,  et 7e 
la  c\ ni\uièfne  "partie  de  cette  cinquième 
parue. 

11  est  aussi  adjectif,  et  n'es,  guère 
.d'usage  que  dans,  ces  phrases  ,  Charles 
'  Quint ,  Empereur;  Sixte  Quint,  Pape.    ' 
\  ÎJUINTAINE.  s.  f.  Ancien  terme 
de  Manège.  Poteau  que  l'on  échoit  en 
terre,  contre  lequel  on  s'exesfoit  au- 
rrofoîs  à  courir  aVec  la  Isnce  ,  à  jeter  ^  ' 
des  dards.  Flanter  une  quintaine.  Courir 
là  quintaine. 

QUINTAL,  substant.  masc.  t^oids  ' 
de. cent  livres.  Quintal  de  foin.  Quintal 
dTpcudre.  QuintaLde  sel ,  etc.  Cela  pèse 
tant  de  quintaux,  V 

•    QUlNTp..  sub.  fém.  Intervalle  de 
cinq  notes  consécutives.,  Y  corhpris  les 
deux  extrêmes*  La  quinte  est  ùncconson" 
nance  parfaite.  Entonner  une  quinte.  Fkire    ■ 
une  quinte.  Monter  de  la  quinte  a,  Vocr    • 
tave,  La  quinte  est  de  trois  tons  eî  demi , 
ei  la  fausse  quinte  un  intervalle  de  trois    , 
tons.  La  fausse  quinte  fait  un  bon  effet 
quand  elle  est  placée  à  propos.'  4. 

Qu  I  if  T  »,  est  aussi  Une  espèce  de 
violon  plu^  grand  que  les  autres,  snr 
lequel  on  jaue  la  partie  de  Musique 
qu*on  nomme  La  quinte. 

QuiNTB,  an  jeu  de  Piquet,  est  Une 
suite  non  interrompue  de  cinq  car- 
jes  de  la  mê^e  couleur.  Qwue  major» 
Qutkte  basse.  Quinte  de  Roi  »  de  Dame  , 
de  Valet.  Forter  une  quinte.  Avoir  quinte 
et  quator\e.  v    *aé> 

QviMTi  y  en  termei  d'Ëtorne  •  est 
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\Là  cinquième  ^arde.  ^'mmf/i^rrir^r/- 

,.  •       -  me  4  el  aQht\tt  à<  quinte. 

.       *QuiHTE^8e  dit«u^  d'ÛnêVux 
-  V        acre  et  violente  qui  prend  par  redou- 
•         Memetst.  Uii^ipri'*''  de  ttmpt  en  .temps 
,.  "  "     .'  des  quintes  fjcàeuies.  h    "  ^^;^5    . 

•  QijNTS  ,  «ignitie  aussi  CaphcèV'bi- 

"\\       :  z&rrcrie)  uiau<(aise  humeur  qui  pren«f 
four  d'un  coup.    QuelU  quit\f€  vaut  a - 
pris  ^  Cet  homme  est  sujet  à  des  q vîntes, 
'       Quand  sa  quinte  le  tient.  Qunndsa  q.tinte' 
/      S-'     le  prend.  Il  est  iamilier.      •    ^      :  ,^ 

*  .   ,^ûiifTB  ,  è(k  aussi  adfectif,  et  ac  dit 
'  d'Une  iièvre  qui  revient  tous' Lfs  cinq 

.  ^  jours.  La  fièvre  quinte  est  asse{  rArt, 

'.   J)UIM'ÇFEUILLE.x^4r.  iV  Plante 

.'  ainsi  nommée,  parce  qiTe  ]a  plupart  de 

■'.^       srs  espèces  ont  c'nq   feuilles  sur  une" 

m^iwe  ^ueuf  ,   rangées  en' forme  «le 

nuJH  o\^verXe.  Les  teijilles  et  la  racine 

*  ;  "  ile  celle  plante  sont  emplovées  ç n  Mé- . 
-,        .deoine.   On  la  fitMire  sou  Vient  dan?  le 

Blason.  QuintejeuilU  d\jr'.  ÙuinteJiuiUe 
d'a^vr.  Quinte  feuille  de  çie^i 
"]     QITINTESSKNCÇ.  sub.  f^.'Dans 
•-  .'     Jfà  Philosophie- ancienne  j,''i!  signiHe  , 
liasubstanceélh*  rée.  Il  se  dit  en  Chi- 
mie, De  l'esprit  de  vin  qui  s'est  chargé 
*ft»s    principes   He  quelques    drogues. 
C'est  un  synonynre  de    Teinture. 
faut  point  le, confondre  avec  les  ess<^n 
-<es  ou  hl^iles  esïéntielles.^Pn  dit,  |^^ 
quintfsIteAce  d'absinthe  ,  etc.  \ 

Il  signifie  fig;urément ,  Ce  qu'il"  y  a 
"de  ftrincipal  ,  de^us  fin  ,  de  plus  ca- 
y     chc    dans  une  affaire  ,.>dan8  un  dis- 
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cours,  dans  un- \\\re  :  J' ri  il  f  6  Ui  quin- 
tessence de  cet  ouvrage,'        '       «  -    . 

jll'se  dit  aussi 'Dé  tout  le  profit  qu'on 

peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d*une 

charj^e  ,  d'nn  parti ,  d'une  terri»  à  fer- 

'mç.  Il.a  tiré  toute  la  quintessence  de  cette 

ermcK  ...  -  ' 

QUmTESSENCîER  va. Raffiner, 

subtiliser.  Il  ng  faut  pas  tant  quintessen- 

■cier  les  choses.      •     ,.?  .       '  "        ' 

<5ijiNTEssENciÉf,  KE.  participe.  K^i- 
,sonncmcnt  quintessenci^  '  ' 

gUJNTEUX,  EUSE.  adj.  Fantas- 
que, qui  est  sujet  à  des  ouintes  ,  à  def« 
fantaisies  ,  à  des  caprices.  «Ce*/  un  hom- 
me extrêmement. quinteux.  Cestun  esprit 
quinteux  ^  une  humeur  quinteuse.  Il  est 
quinteux  comme  une  mule.  • 

.QU;NTIL,  ILE.  ac!j.(PTon.  Cuin.) 
Terme  d'Astronomie.  Il  n'est  guère 
«l'nsgge  que  dans. cette  phrase ,  QuintiV 
aspect ,^  pour  dire  ,  La  position  de  deux 
pianères  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
la  cinquième  partie  du  Zodiaqde ,  ou 
de  72  degrés. 

QUINTIN.  subGt.  m.  Sorte  de' toile 
fine  et  claire  ,  que  l'on  empèse  ordinai- 
rement, et  qui  est  ainsi  a])pelée',  pnr- 
ce  qu'elle  se  fait  dans  la  ville  de  Quin- 
tin  t'n  BretagnecvJ?!!  ^«întm.  Un  mou,- 
'çhoir  de  quintin. 

*  QUINTUPLii.  adj.  des  ^  g.  (  Prcii. 
Cuin.  )Ginq  fois  autant.  V ingt  est  quin-' 
tuplede  quatre,'  .  '.  . 
.^11  est  aussi  substantif  ifiasculin.  Ren- 
dre li  quintuple,  "  ♦ 
^  QUINTUPtER.  verbe,  a.  Répéter 
.*c;ihq   fois.                                    •'     . 

QÙJNZAIN.  Terme  indéclinable 

dont  on  se  sert  à  la  Paume  ,  pour  mar- 

quer  que  les  joueurs  ont  chacun  quinze. 

il*  sont  quiniain,  Aoui  sommes  quin^ain. 


Qttûn4  Us  joueun  4ont  quin\e  à  qubtie  ,- 
le  mâfqueHrdit  Quin^aU^,  ^ .  ..'^ 

QymZAI^F..  subit.' fém.  N^mWe 
rollektif  qui  renteraie  quinze  unités.  , 
Une  ^uiniaine  -  de  p'istoles  U  tirera  >  le  ti". 
reront  d'i^dire,  JUt^  quin\aiht  de  jçurs»' 
Une  f liinioine  d^années;- ' '  '^.^     •  •: 
'  Quand  on  dit  al>solunient  Quiniaim 
■■  pu-  U  quinzaine ^on-entend  Une  qi/in- 
zaine  de  jours.  Jfaire  assigner  quelqu'un 
à  lAquin^c^ine,  On  lui  a  dCmné  urme  de 
quin\aine.  f^^t    Farties  lui.   ôjit  dçcordé 
quinzaine.  Adjugé  sauf  quin\aifU,-   * 
^   pn  appelle  La.quin{ahu  de,  Pâques  , 
Lps  quinze  jour  »  depuis  le  .^Dimanche 
^des  Rameaux  ,  jûsqu'^à  celui  de  Quasir 
moSlo  inclusivement. 

QUINZE,  adjectif  numéral  des  a  g. 
Nombre  contenant  trois  fois  cinq  ,  ou 
dix  et  c\n^.  Qluin\e' hommes.  Quinie  jours. 
Quinze  pistâtes,  •      'U. 

.  On  dit,  Quinie  cents.  Quinze- mille  ^ 
eu,  pour ,  Qiimie  lois  cent,  quinze  foi^ 
mille.  . 

On  ait  proverjlj^lement  et  par  exa- 
gération j  (\\v  Un  homme  fait  en  quinie 
jo^^quator^e  lieues  ^  pour  dire,  qî«'Il 
marcîîe,_  qu'il  voyage  fort  lentement. 
On  le  dit  aui^  figurément  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  est  fort  lent  k 
^ce  qu'il  iait.        -  -/ 

On  dit-proverbialeir.ç'»t  et  populaire- 
ment ,  .qu'  Un  homme  fait  passer  dou{e 
pour  quinze,  ,  pour  dire  ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie yCelai'là  en  vaut  quinze  »  four 
dire.  Cela  e^i  reniarquabje,  cela  est 
plaisant.  '    ..        ''•  ■       '..  ' 

On  appelle  à  Paris  ,  Les  Quinie- 
vingris  j  L'hôpital  fonilé  par  St. .Louis 
pour  trois  cents  aveugle».  L'hôpital  des 
Qifin\e- vingts.  -Les^Admitiistrateurs  des 
Quinze-vingts.'' Un  Quinze-vingt.  -    . 

Quinze,  est  aussi ^  en  ternîtes  de  Pau- 
me ,  Un  des  quatre  copps  dont  un  jeu 
est  coniposé.  Il  a  gagné  le  premier  quinze. 
Quinze,  et  bisque.   J'ai  quinze  à  trente  j  , 
c'est  à-dire  ,  J'ai  quipze .contre  trente. 

On  dît ,  D-onner  quinze  .,  pour  'dire  , 
Donner  l'avantage  de  quinze,  à  chaque, 
jeu  de  la  partie*  .  '« 

On  dit  figuréinênt,iqu'(/n  homme  a 
quinze  sur  la  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
déjà  quelque  avantage  dans  l'aftaire 
dont  il  s'agite  ^         ; 

On  dit  encote  figiirémeiit  ,  qu'Un 
homrhe  pourroit  donfier  quinze  et  bisque  à  ■- 
quelque  autre. en  telle  ou  telle  choie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  est  £ort  supérieur. 

On  appelle  Demi  ■>■  quinze  >  au  jeu  de 
P^ume  ,  L'avantagé  de  quinze  quion 
donne  à  prend pe  ,  de^  deux  jeux  l'un  , 
dans  tout  !*<>  cours  de  la  partie. 

Quinze  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu 
qui  se  jou^avec  des  cartes ,  et  où  ga- 
gne celui  des  [oueurs  qui  ,1e  premier  a 
quiivzc  par  les  points  dr  ses  cartes  ,  ou 
qui  en  approche  le  plus  près  au  des- 
sous.  Il  a  perdu  cent  pistoles  au-  quinze. 

Quinze  ,  se  dit  encore  pour  Quin- 
zième, ^oussommes  au  quin{c  du  mois. 
Il  est  au  quin{e  de  sa  petite  vérole.  Gré- 
goire quin{ej  Fape.  Le  Roi  Louis  quinze. 

QUINZIÈME,  adj.  des  a^fe.  Nombre, 
'd'ordre qui  suit  immédi.ntement  lequa* 
torzième.  Il  n'est  que' le  quinzième.  Au 
quinzième  jour.  Au  quinzième   mois. .  Le 
quinzième  siècle.  Le  quinzième  jour  de  la 
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lunà.  On  dit  au(«ajf  absolument ,  Lt  f  ii«. 
lième  t  pour ,  Le  quinzième  jour.  Jie  f«iji- 
Ziènu  de  la  lurtt.  Le  q uinziè ftie  du  mois.  Le 
quinzième  de  sa  maladie,  ,..^r     ^-mr'^  ;,/ 

Il  est  aussi  substaiftif ,  et  tignifte 
Une  quinzième  portion.  Il  ut  dan»  utt^ 
t^faire  pour  un  qMin{itmti.  V,  ' 

QUIPROQUO»  aui)s.  maac  Êxpret* 
aiqh  empruntée  du  B^tin ,,  pour,  tigni- 
fier  une  méprise.  Ha  fait  un  quiproquo  , 
un  étrange  quiproquo.  Il  est  du  style  lia- 
miUei;;  Il  n'a  point  d'«  au  pluriel.  Cet 
'  homme  fait  sans  cesse  des  quiproquo,  .é>  ■  .*' 

On  appelle  proverbialement,  Un  qui- 
proquo  d'Apothicaire  ,  Un  remède  poujr 
^  un  antre.   £es  quiproquo  d'Apothicaire 
sont  très  -  dangereux, 

QUIS.  subst.  masc.  Sorte  de  m^rcas-  . 
site  de  cuivre,  dont  on  fairdu  vitriol. 

QUrrT AN  CB.  subit.,  f.  Déclaration 
par  écrit  que  l'on  d^«nné  à  quelqu'un  , 
e*:  par  laquelle  on  le  tient  quitte  de  ^ 
quelque  somme  d'argent  ,  qu  de  quel- 
que autre  redevance  ,  qnon  reconnoit     . 
av4)ir    re^ue.   Quittance  valable,    Quit- 
tance  générale.  Quittance  sous  seing-pri- 
hé.  Quittance  par  de  vont  iéoiaire.  Donner.  : 
quitte uce.' Fournir  une  quittance.  Compter 
sur  quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela 
sert  de  quittance,  J*ai  refu  ulle  somme  de  . 
M,  .  .  dont  quittance:  ' 

On  appelle  Quittance  de  Financé,  Une 
quittance  d'une  somme  qui  a  été  payée 
aux  coffies-dii  Roi ,  pour  prix  d'un  Of- 
fice,  d'une  Charge,  d'une -augmenta- 
t  ion  de  gages,  d\*\  domaine  aliéné,  etc. 

On  dit  figurément  et  ironiquement , 
Donner  quittance  à  quelqu'un  ,  au  mém.e 
sens  j  que  Le  tenir  quitte  ,  le  congé- 
dier, reluAîr  ses  offres.  Voy.  QuiTTJt. 

QUITTANCER,  verb.  a.  Décharger 
une  obligation. ,  un  contrat ,  en  écri- 
vant'arur  le  'los,  au  bas  ou  à  la  .marge, 
que  le  débiteur  a  payé  tout  ou  partie 
de  la  somme  à  laquelle  il  étoit  obVçé. 
Quittancer,  un  contrat ,  une  obligation.  ' 

Quittancé^  ée.  participe.    ' 

QUITTE.  adj(  ctif  des  a  g.  Qui  est 
libéré  tle  ce  qu'il  devoit  ,  qu\,  ne  dliit 
plus  rieji.  Quand  vous  aurez  payé  ,  vous 
'  serez  quitte.  Quitte  en  payant.  Je  suis 
quitte  jsnvers  vous.  Je  vcus  tiens  quitta  de 
ce  que  vous'pouvez  me  dévoir.  Il  m'a  vendu 
ce  bien  frofuet  quitte  de  toutes  dettes  et 
hypothèflties.  Après  avoir  joué'deiix  heu- 
res >  noi:i  sommes  sortis  quittes. 

Quitte  )  se  prend  adverbialement 
dans  la  phrase  suivante.  Jouer  à  quitte 
ou -double.  Jouons  quitte  ou  double  ;  ou 
absolument ,  Quitte  ousdoubie. 

On  dit  figurément,  Jouera  quitte  ou 
double  jM  quitte  eu  a  double  ,\p6nr  dire  , 
Risquer  ,.  hasarder  tout ,  pour  se  tirer 
d'une  mauvaise  affaire. 

On  dit^ans  lejéu,  dans  les  affaires, 
dans  les  comptes  que  l'on  se  rend  les 
uns  anx  dutrès ,  qu'  (Jji  est  qttitte  à  quitte, 
pour  dire  ,  qii'On  ne  se  doit  )î1us  rien 
^e  part  ni  d'autre.  .Nouj  voilà  quitte  à 
quitte.  'Nous  sommes,  quitte  à  quitte.  On 
dit  familièrement ,  Faisons  quitte  à  quit- 
te i  ou  absolument ,  Quitte  à  quitte  ;  et 

qi;blquefois, proverbialement ,  Quitte  à 
quitte  et  bons  amis, 

lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaisir 
dé  quelqu'un  ,  et  qu'on  lui  a  rendu  la 
pareille  ^  on  di|  «  Août  voilà  quitte  à 
quitte.  ^,;  .  .       ,     ^  •; 
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On  dit  îrôîiji 
dont  let  service 
pectt ,  Je  fen  tit 
dispense.        ..: 

QuiTTi ,  aigi 

lirté  ,  dél  arrai 

Me  voilà  quitte 

compliment ,  de  t 

faire.  Cette  affair 

peine,  m'en  voilà 

Il  à  un  procès  , 

voudrait  en  être  < 

'.  f^otis  n'avez  **^  <l*^ 

:  VOUS  en   étet  quii 

eroyoit  qu'il  seroit 

il  en  a  étt quitte  p 

ein^  ans,  Iltst  qui 

QtHTTB,  se  me 

ment  ;  et  on  dit  d 

Quitte^^jpojfr  être  | 

grondé ,  polir  dir 

pour  être  grond< 

▼era  que  d'être  gi 

dites  que.  j'aurai  l 

'^   Vavoir,         ^ 

*"  QtJITTEMEN 
Pratique,  qui  n'e 
marquer  ,  Que  la 
qu'on  achète ,  don 
compose  ,  etc.  es 
dettes  ;  en  aorte  < 
en ',  ou  à  qui  elle 

.poser  librement.  J 
;  tien  franchement  et  t 

.  Bon. lui  est  demeurée 

m-  4 

ment.  Ce  mot,  Quii 
jours  ayec  Franche 
QUITTER,  v.  a 
lieu ,  en  quelque  c 
de  quelqu'un ,  s'ab 
quelque  lieu,  abai 
le  quitter  à  deux  pas 
pour  un  moment.  Où 
gens  >  Il  a  quitté  la 
.  endroit.  Il  estfâcheu 
de*  quitter  ce  qu'on  < 
mère.  Quitter  sa  fai 
ne  le  quitte  ni  nuit  n 
non  plus  que  tombri 
te  pou}*oient  quitter, 
quittant. .. Quand  l'ù 
c  quitté  la  maison  e 
prendre  une  autre.  Il 
aller  vivre  en  Provi 
Pays  ,  jet  s'est  marié 
■^fcqntraint  de  quitter  l 
'lie  purent  jamais  lui  fi 
llji  quitté  un  tel  pai 
Officier  ,  mai*  il  y  i 
qu'il  a.  quitté  le^er 
'  qui  quitte  U  service  i 
ter  tout  pour  se  dcnn 
.    tout  quitter  pour  Di 
h   iigion. 

On  dit.  Quitter  U 
dire  ,  S'écarter,  se  t 
cheniiu  ;  Quitter  le  c 
pour  dire  ,  Se  privei 
monde  ;  et ,  Quitur  l 
Embrasser  la  vie  ] 
«ussi ,  qu'  Un  homme 
pour  dire  ,  qu*Il  s'e 
n'avoir  plus  de  co 
.  elle.  ^  ;:.,.'. 4..V 
^  dit  proverbîab 
Qui  quitte  sa  place  h 
que  Quand  on  a  ab 
ou  n'y  aplui  de  dro 
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On  dit  ird!i|qH^nieBt  De  q«fl qu'on 
dont  les  service»  »ont  à  cbarj^  ou  tut- 
pects,  JeFtn  titns  ^ùiite  y  pour\  Je  l'en 
dispense.  4  >  .>  /• 
^  Quitte  f  signifie  aussi ,  Qui  est  dé- 
Utc*^  ,  débarrassé  die  quelque  chose.: 
Mi  voilà  -quitte  de  ce  ta  corvée  ^  *it  cf 
çomfUment ,  de  cette  vitîie  que  j'avois  à 
faire.  Cette  aj faire  me  donnoit  beaucoup  de 
peine,  m'en  voilà  qUitUj  j'en  suis  quitte. 
Jl  d  un  procU  »  une  ûfftùre  fâcheuse  ,  il 
voudrait  en  être  quitté  pouf  mille  éçus, 
Vou»  n'avei  eu  que  trois  accès  de  fièvre  j 
vous  en  êtes  quitte  à  bon  marché.  On 
croyoit  qu'il  seroit  condamné  à  mort,  mais 
il  en  a  éftquitte  pour  un  bannissement  de 
ebt^  ans.  Iltst  quitée  de  sa  fièvre. 

QiHTTB,  se  met  quelqueluis  absolu- 
ment *,  et  on  dit  dans  le  style  familier , 
Quitte Juaur  être  grondé  ,  quijte  à  être 
grondé ,  pour  dire  ,  J*$n  serai  quitte 
pour  être  grondé  ,  il  ne  m'en  arri- 
vera que  d'être  grondé.  Hé  bien  ,  vous 
dites  que.  j'aurai  la  fièvre  ,  quitte  pour 
l'avoir,  ^  ;  / 

QUITTEMENT.  adrcrb.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usage  que  pour 
marquer.,  Que  la  chose  qu'on  rend 
qu'on  achète ,  dont  en  hérite  ,  cJQnr  on 
compose  ,  etc.  est  franche  de  toutes 
dettes  ;  en  sojte  que  celui  à  qui  elle 
est ,  ou  à  qui  elle  passe  ,  peut  en  dé- 
poser librement.  Il  lui  a  vendu  un  tel 
bien  franchement  et  quittemeni*  Cette  mai- 
.  son.lui  est  demeurée  franchement  et  quitte^ 
ment.  Ce  mot,  Quittement,  se  )oiat  tou- 
jours ayec  Franchement, 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  en  quelque 

lien ,  en  quelque  endroit ,  se  séparer 

de  quelqu'un  ,  s'absenter  ;  se  retirer  de 

quelque  lieu ,  abandonner.  Je  viens  de 

le  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 

pour  un  moment.  Oà  ave{-vou«  quitté  vos 

gens  i  II  a  quitté  la  compagnie,  en  un  txl 

.  endroit.  Il  est  fâcheux  de  quitter  ses  aniis  , 

de* quitter  ce  qu'on  aime:  Quitter  père  et 

mère.  Quitter  ta  famille  et  ses  enfans.  Il 

ne  le  quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  le  quitte 

non  plus  que  t ombre  fait  le  cùrps.  Ils  ne 

se  pouyoient  quitter.  Ils  se  promirent  en  se 

quittant. . . .  Quand  l'âme  quitte  le  corps.  Il 

C  quitté  la  maison  eà  il  logeoit,  pour  en 

prendre  une  autre.  Il  quitta  la  Cjour  pouf 

aller  vivre  en  Province.  Il  a  quitté,  son 

Pays  ,  et  s'est  marié  en  Italie.'  Il  a  été 

-^iqntraint  de  quitter  le  Pays,  Les  ennemis 

'  lie  purent  jamais  lui  faire  quitter  son  poste, 

Jlji  quitté  un  tel  parti,  Cétoit  un  braye 

Officier  ,  mais  il  y  à  déjà'quelque  trmps 

qu'il  acquitté  lejservice.  Un  domestique 

•  qui  quitte  le  service  de  son  maître.  Quit- 

)   ter  tout  pour  se  donner  à  Dieu,  Il  faut 

tout  quitter  pour  Dieu,  Quitter  une  r<- 

ligion. 

On  dit ,  Quitter  le  grand  ciemin ,  ^our 
dire.  S'écarter,  se  détourner  du  grand 
chemin  ;  Quitter  le  commerce  du  monde  , 
pour  dire  ,  Se  priver  du  commerce  du 
monde  \  et ,  Quitur  le  monde,  poni  dire , 
Embrasser  la  vie  religieuse.  On  dit 
Aussi ,  qu'  Un  homme  a  quitté  sa  femme  , 
pour  dire  ,  qu^Il  s'en  est  séparé  pour 
n'avoir  plus  de  communication  avec 
elle.  -  .;,. ,  :'^.:,, .     -     '      , 

On  dit  proverbialem.  et  populaireni. 
Qui  quitte  sa  place  la  perd  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  a  abandonné  sa  place , 
eu  n'y  a*^plu»  de  droit. 
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QUï 

QviTTB&,  signifié  aussi,  ôter  qtiel* 
que  chose  de  dessus  soi ,  se  xiépouil- 
1er ,  se  défaire.  Quimr  «M  habits.  Quit- 
tir  ses  ipnts.  Q/iitter  sa  robe.  Quitter  ton 
épée.      ••     :    .;     :       -— ^^.,._; ,  "  '  ^ 

En  parlant  d^Un  serpent  qui  a  £sit 
nouvelle  peau ,  on  dit,  qu'l/  a  quitté  sa 
vieille  peau  ;  et  cela  se  dit  Hgurémentet 
familièrement  De  quelqu'un  qui  a  rer 
nonce  ^  ses  vieilles  habittidet  ï  à  son 
ancien  caractère.    .  .    •.       ?* 

On  dit  aussi  figurément ,  Quitter  la 
robe ,  qu^jgr  l^épée*,  qhitter  la  soutane,' 
quitter  U  fret,  «.  pour  dire  ,  Renoncer 
à  la  profession  de  là  robe ,  de  l'épée  , 
d<ï  l'état  ecclésiastique,  de  la  vie  rrli- 
gieuse.  * 

On  dit  d'Un  arbre,  qu'//  quitte  tes 
feuilles ,  pour  dire  ,  qu^'Il  ^  dépouille 
de  s^s. feuilles;  et  Pe  quelques  fruits, 
qu'ils  quittent  le  noyau  ^ pour  dire.  Que 
le  noyau^s'en  détache  facilement»^ 

On  dit ,  Quitter  une  Charge,  quitter  un 

Emploi ,  quitter  un  Bénéfice  ,  pourdire  , 

Se  ^iéfaire  d'une  Charge  ,  se  démettre 

d'un  Emploi  ,  d'un  Bénéfice.  On  dit 

dans  le  même  sens  ,    Quitter  utie  pro- 

jession.  - 

V  '■■■■■-'  4 

On  dit ,  '  Quitter  sisymauvajàgs  habitua. 

des  ,  pour  dire  ,.  Se  défaire  de  ses  q^u- 

vaises  habitudes.         -      .      , 

QuiTTBK  ,  signifie  aussi  ,'  Lâcher», 
laisser  aller.  Il  se  tint  attaché  à  un  ar->^ 
bre  ,  qu'il  ne  quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on 
le  vint  secourir.  Il  Favoitpris  aux  che~ 
veux  ,  et  il  ne  le  vouloi.t  point  quitter.  Le 
loup  avoit  emporté  une  brebis  ,  on  courut  ' 
après,  et  on  lui  fit  quitter  sa  proie.  On  ne 
lui  put  jàinais  faire  quitter  pri*e,     , 

On  dit  figurém.  Qi'itter.prisi ,  pour 
dire ,  Abandonner  ijn  dessein ,  s'en  dé- 
sister. Le  moindre  obstacle  ,,  la  jnoindre' 
résistance  lui  fait  quitte^  prise* 

Quitter  ^signifie.  Céder,  délais- 
sér.  ^itter  t^jfUJU  droits  ,  toutes  ses  pré- 
tentions à  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous 
les  effets  de  cette  succession.  Quitter  sa 
place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  est 
vrai ,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieux  quit- 
ter que  de  disputer.  Il  n'en  quitte roit  pas 
sa  part  à  un  autre  ;  et  absolument ,  //  j 
n'en  quitterait  pas  sa  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à 
une  chose  où  il  n'avoit  pqint  de  droit , 
qu' 1/  ne  quitte  rien  du  sien.^  a  i^; . 

Quitter  ,  signée  aussi ,  Se  désisiérr 
de  quelque  chose,  cesser  de  s'y  adé^n- 
lier  ,  de  s'y  appliquer  ,  y  renoncer. 
Quitter  une  entreprise.  Quitter  un  iessein. 
Quitter  un  ouvrage.  Quitter  ses  études. 
Il  a  quitté  la  chasse.  Quitter  le  jeu.  Quit- 
ter U  vin,  '   ^ 

Quitter  j  en  certains  jenx  de  renvi  ^ 
comme  le  Brelan,,  signifie,  Abandi^n- 
ner  la  vade  qu'on  a  faite  ,  plutôt  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme , 
dont  un  des  joueurs  a  renvié.  J'airt'n- 
vié>  de  dix  louis  ,  je  l'ai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  va  -  tout  ,  et  j'ai  quitté.  Il  est 
neutre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  suit  obstiné" 
mentxe  qu'il  a  commencé  ,  qui  n^  rcr 
nonce  jamais^;  Cest  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément,  qui  ne  qt{itte  jamais: 
Quitter  l-a.  partie.  C'est  conver 
nir  que  celui  contre  qùf  Ton  joue  y  a 
gagné. 

On  dit  que  ,  Qui  quitte^  la  partie  la 
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^Ms  pour  dire  ,  quaCr^lai  qui  quittA 
le  ieu  avant  que  la  partie  èpit  achever ,  ' 
perd;  et  provc^ialement,  Qui  quitte  la 
patiê  la  pjrd  ,  poui  dire  ,^q^ie  Quand 
on  cette  de  suivre  une  ail'aire  ou  un 
projet ,  on  ne  jréiittii:  jamais.  •.    , 

QuiTtBR. ,  signifie  encore  ,  Excmp*  * 
ter ,  atfrai^chir ,  décharger,  tenir  quitte. 
Je  vous  quitte  de  tout  et  que  vous  me  icW 
ve\.  Je  vous  qûitu  désintérêts  et.  du  pria' 
cipal.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dahs  le  style  familier ,  Je  vôuê    • 
quitte  de  tous  vos  complimens  ,  de  tous 
[vos  re'merciment ,  rrc.  pour  dire,  Je  ne 
vehx  point  de  vos  compliniens ,  je  n'ai    ' 
que  faire  de  tos  remercimenf  ,  je  vou» 
en  dispense.  .  '  . 

QuiTTi  ,  ÉB.  participe^     ' 

QUITUS,  subst.  masc.  Terme  de  4 
Finance  et  de  Chambre  des  Comptet. 
Arrêté  définitif  d'un  compte  ,  par  le- 
quel ,  après  la  correction  ,  le  compta- 
ble est  déclaré  quitte.  Avoir  U  quitus 
•-d'un  compte.  .  * 

QUI-VA-LÀ.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  dans  une  pUce  ,  lors- 
qil^lie  entend  du  bruit. 

On    dit  figmément   et  proverbiale- 
ment, ><4  voir  réponse  à  tout  ,^  hormis  à 
qui-va-là  j  pcyr  dire  ,  Elre  hors  d'état 
de   répondre    à  une   dilnculté    qu'on  ► 
nous /oppose.  ■': 

On  dit  auf  si  proverbial,  et  figurém. 
Cest  un  homme  qui -a  toujflurs  réponse  iu 
qui-va-là  ,  pour  dire,  C'est  an  homme 
qui  a  réponse  à  tout ,  qu'aucune  dîffi- 
cu'.té  n'arrôte.  '  >  ' 

QUI-VIVË.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentincll|ii|^i  ehtend  du  bruit.^ 
*^  On  dit  figurément  et  familièrement ,    ' 
Être  sur  le  qui  -  f^ive  ,  pour  dire ,  Etre 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe;  et  d'Un 
homme  inquiet  <çt  craintif  ,  qu'il  est 
toujours  sur  le  qui-vive.  On  le  dit  aus^ 
d'Un  homme  ombrageux  et  poin|illeus. 
Dans  ces  phrasçs  ,  Qut-vive  est  traité' 
comme  un  substantif  masculin. 

Q  U  O 

■  "'  ■'  ,••     ■    '     ,        '^''■ 

QUOAÎLLER.  V.  n.  Il  ne  Se  dit  que 

Du  cheval  qui  reipue  perpétuellement 

la  queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval 

a  pris' l'habitude  de  quoailler  ,. parce  qu'il 

a  été  continuellement  importuné  par  té' 

QUOI.  Pronom  qui  quelqiiefois  tient 
lieu  du  pronom  relatif.  Lequel,  laquelle^ 
dans  les  cas  obliques ,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Ce  sont  choses  à  quoi  vous 
ne  prenèipas  garde.  Ce  sont  des  conditions 
sans  quoi  là  chose , n'eût  pas,  ét^.  conclue. 
Le  sujet,  la  cause  pour  quoi  on  ta  arrêté ^ 
pour  dire  ,  Le  sujet  pour  lequel,  la 
raison  pour  laqùelle^on  l'a  arrêté-  If  ne 
se  dit  quexies  choses  y  et  ne  sç  dit  ja- 
mais des  personnes. 

irse  prend  ^ussi  substantivement. 
Ainsi  on  âit,Ou(ftptJlen  arrive  ,  qt^i 
que  vous  <iûi>fS<^ouy  dire  ,'  Quelque 
chose  qu'il  en  arrive*,  quelque  chose 
^ue  vous  disiez  ;  Sur  quoi  "en  étiei-vous 
là  ^  De  quoi  est  -  il  question  ?  pour  ^  Sur 
quelle  chose ,  sur  quel  propos  en  étiez- 
vous  là^  De  quelle  chose  est-  il  quet- 
tidn  Vu4  quoi  pense{'VQus  ^  A  quoi  vous 
occupe^  '  vous  i  pour ,  À  ifucUe  chcsA 
pensez  -  vous-^  À  Quelle  çhote  tous 
E  e  e  a 
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•    occupez- vous  1  1/  a  miûrm^éxà  ion  #«ii#  ^ 

*  V  fon  hithfaiuur  »  fn  fuoi  il  titdoubletiunt 

.   tpupabU  »  pour  ,  Ei*  ia^udic  cl|o»ç  il 

.       «;  V    ^        ,        est  doublement  coupable ;'C«#icn^w)i 

•7    V>^'^\\ ;'     »    ^  •Wttf'i'ou*  tromptij  pour,  C'est  en  ceU 

^     }  \   V -  V'^ue  vou»  vouf  trompea;  DlUê-moi  em 

\^      f Moi  /«  ftti'  vous  servir ,  pour  ,*  Rn  quelle 

'     4     0^^  chose' je  *TU*i»  puis  servi/.  On  dit  en- 

^'>         \^*  O^Vore  ,*//  y  a  dans  cetu  a/frije  je  ne 

>.    sais -quoi  qut.je  ft'enundê  paà.  Il  y  M^éans 

'"\C(  Msfours  yc  nf  tais  quoi  qui  me'^stfnbU 

£ii  fermes  de  Palais  ,  on  di^,  Sc^'oi 
.'.faisant ,  en  quoi  faisant ,  pour  direy  Ett 
fuisài^^quelle  cho^e.  VArfét  l'a  con- 
damné à  payer  ei^  Vé^f  ***  tfaita;  quoi 
fatsat^t  ^  il  un  sera  vatablemtnt  déchargé, 
'  On  dit  substantivement,   Un  je  ne 
'sais  quoi  »  poiur  dire ,  Certaine  chose 
qu'on  ne  peut  exprimer   II  y  a  dqn** 
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-    cette  beauté  un. je  nesaii  fMyia  mepi^ue.' 

'  ^lurque^  la  befkuté  iàénu.  **)        ,  *     n#  ' 

Quoi  ,  est  quelqtte^iûs  ejicîSlM^  pat^ 

,  '  ticule  i^miraMv^»  «I  sert  à  marquer 

J'éU)nnement,  l*indignation,'etc.-ÇiM)l, 

if\ous  at^ei  fait  telle  chose  f  Quoi  dvne  ^ 

Ivous  moseï  résister  en  face  !  On  y  ajoute 


quelquefota.  ribter)Ccnon  M4,  Ud^ffigl^ 

voùê  n  étalai  etscoré  parti  f      '  -.^^       ^' . 

^UOIQ|(£.  Conjûiiceion  qm  tégit 
toujours  le  »rt>)ônctif.  Bnçore  que  , 

s 

bien  'que.  Quoiqu'il  soit  pauvre  s  U  ftt 
honnéu  homme.  Il  est  de  tris^botuu  mai- 
son t  quoiqu'il  ne^it  pas  riche.  On  sup- 
prio^è  le  sabjonctirpar  ellipse.  Ouoij-  , 
peu  riche  ,  il  est  généreuM» 

QUOLIBET,  udtstanf.  masc.  Fà^n 
de  parler  tj^Mie'Trmnale ,  qui  renfer- 
«me ^ordinairement  ane  mauvaise  plai- 
santerie. Méchant  quolibet. .QuoUbe^des 
halles^  Cet  honime  ne  parle  que  par  quo" 
libeu.  ifcroit  dire  de  bons  mots*  tkàis  il 
né  dit  que  des  quolibeU,Ce9t  un  diseur  de  ^ 
quolibkfs,  •  ^"^ 

QUOTE.  ad),  f.  Il  n*est  4'usage  qii*î 
-  dan^^  cette  phrase  ,  Quote  part  j  qui  se 
dit  De  la  pah  que  chacun  doit  payer 
ou-  re<^evoir  dans  U  répartition  d'une 
somme  toi|ile.  Il  doit  tant  payer  pour 
sa  quote~paru  II  lai  revient  (ont  pour  sa 
quote  part.  '  *î 

QUOTIDIEN,, EtiNÉ.  adjectif.  Il 
n'a  guère  d*usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Pain  quotidien.  Fièvre 


QV  O 

fsetiiimiK.  On  dit  dans  l'Oraison.  Do- 
minicale ,  ^otre  pain  qttoiidien  ,  pour  • 
dire,  Le  pain  dont  nous  avons  besoin 
chaque  jopr.Et  l'on  appelle  ¥Hvre  quo- 
tidienne ^  Une  fièvre  qui  revient  tous 
les  jours.  .•     »  .  v^     ^ 

Quand  on~\eut  dire ,  qu'Une  chose 
est  ordinaire  h  quelqu'un  ,  on  dit  HgU' 
rément ,  que  Çeêi  son  pain  quotidien, 
*  QUOTIENT,  subst.  msscul.  Terme 
d'Arithmétique.  Nombre  qui  résulte  dé 
la  division  d'un  nombre  par  un^utre. 
Le  quotient  du  nombre  écu\e  diyisi  par 
trois  j  est  quatre  ;  et  du  même  nombre 
divisé  par  quatre  t  ejst  trtls. 

QUOTITÉ,  s.  fëm.  La'somme  fixe  à 
la4ueUe  monte  chaque  quote  part.  JVi 
payt.  nia  quotité. 

En  J'irisprudence ,  on  appelle  Quo^ 
tité  du  cénsj  La  somme  à  laquelle  moute 
le  cens,  txttns  est  imprescriptible  en  soi, 
mais  la  quotité  du  cens;  se  presc/it. 

En  termes  de  Droit ,  on  ^pif^e  14^ 
gataire  d'une  quotité.  Celui  auquel  îin 
défunt  a  légué  un  fters ,  un  quart ,  un 
dixième,  en  un  mot,  une  partie  aliquote 
de 'sa  succession.      », 
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j\.  Substantif  féminin,  suivant  Tan- 
cienne  appellation  ,  qui  prciionçoit 
hrrej  et  masculin ,  suivant  l'appellation 
inodertie  ,  qbi  prononce  Re  j  comme 
dans  la  dernière  syllabe  du  movJSrare^ 
Lettre  conscHine,  et  la  dix-huitième  de 
l'Alphabet  François.  ^ 

•  .  ■  *■/       .     ■ 

"^■■-      •    ;.  ■  .      R<«A  B    "  •     '  ■ 

■  •  -        . 

..  RABÂCHAGE,  sulist-masc.  Défaut 
ou  discours  de  celui  qui  rabâche.  //  est 
sujet  au  rabâchage.  Tout  ce  qu\l  dit  n'est 
qui  du  rabâchage  ,  n'est^  qu'un  mbâchage. 
Il  est  familier.     %.     '  '   . 

RABÂCHER.  V.  n.  Revenir. souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne 
fait  que  rabâcher.  Il  est  du  discours 
familier  ,  ainsi  que  ses  dérivés. 

\  RABÂCHEUR,  EUSE.  substaxitîf' 
Celui  ou  celle  ^ui  rabâche.  Un  vieux 
rabâcheur, 

.    RABAIS,  sub.  ma«.  Diminution  de^ 
prix  et  de  valeur.  On  lui  a  promis  cent 
mille 'écus/mali  il  y  aura  bien  du  rabais. 
Il  à  acheté  ceîte  terre  iur  le  yied  de  dix 

'  mille  //vW  de  rente  J  il  y  trouvera  un 
grand  rabais.  '  '     ■    -^ 

I  On  dit ,  Proposer  ufi  ouvrage ,  une  en- 
treprise au  rabais  J  pour  dire  ^  Faire 
publier  dans  les  formes ,  qu'oit  don- 
nera tel  ouvrage  à.  faire  à  celui  qui  ', 
l'eiifrèprendra  au  meilleur  maotf é  ;  et 
quand  ces  sortes  d'ouvrages  sont  adju- 
gés^ on  dit,  qu'i/s  ont  été  adjugés  j 
qu'i^  ont  été  donnés  au  rabais  ,  qu'oii 
Ut  a  pris  AU  rab^. 

Ou  dit  aussi ,  Donner  dis  niarchi»^' 
^ise$  au  rabais'»  les  mettre  ^  rabais  j 
pour  dire  ,  Le»  donner,  le»  mettre  à 
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un  prix  au-de isous  de^e  qu'on  les  avoit 
vfndncs  d'abord. 

On  appelle  Rabais  des  monnaies  »  La 
diminiition  que  le  Goiiyernement  fait 
du  prix  pour  lequel  la  monnoie  a  cours. 
On  se  sert  du  même  mot ,  en  parlant 
pe  la  diminution  '  du  prix  de  toutes 
sortes  de^  denrées  et  de  marchandises. 

•  Lor|i^qu'un  homme  parle  désaranta- 
geÀseraent  ou  avec  mépris  de  quel- 
qu'un ,  ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit , 
on  dit'iGguréinent  y  qu'i/  le  met  trop  au 
rabais,  ""  ■■  t^'  '  "^  /' 

*  RABAISSEMIOTT.  subst.  m.  Dimi- 
nution. Il  n'est  guère  d'usage  qu'eâ 
pelant  De  la  diminution  que  le  Prince 
fait  par  un  Édit  du  prix  des  monnoies , 
ou  de'  celle  qu'il  ordonné  être  faite 
dans  la  lerée  des  tailles.  Le  rabais- 
sement deé  monnoies.  Le  rabaissement  Jes 
tailles.  .  .  •  , 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas ,  « 
placer  une  chose  au-dessous. du  lieu 
où  elle  étoit.  Ce  tableau  est  trop  haut, 
il  faut  un  peu  le  rabaisser.  Il  faudroit 
fabaitser  c^tie  corniche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  vi)ix,  et  signifie. 
Élever  moins  la  voix.  Vous  parlei  trop 
haut  dans  la  chambre  du  malade  yrabais- 
se{  un  peu  votre  voix. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
retranche  sai dépense, "qui  vit  dans  un  < 
nioindce^éplat  qu^à  l'ordinaire ,  du  qui 
inodcre  \ek  prétentions  qu'il  avoit  , 
qu'J/  a  rabaissé  son  vol, 
,     Rabaisser,  signifie  aussi  Diminuer. 
Rabaisser  les  tailles.  Rabaisser  le  laux 
deà  denrées.  Rabaisse^  les  monnoies, 
/On  dit  figurément^  jRa^âÎMer  tor- 
gueil  de  quelqu'un,  pour  dire ,  Réprimer 


f*  ' 


'1» 


l'orgueil ,  la  yanité  de  quelqu'un.  On 
dit  aus^i  figurément  et  proverbialem. 
dans  Ma  mi§me  signification  ,  Rabais- 
ser  le  caquet  de  quelqu'un.  H  a  trouvé 
des  gens  qui  bii  ont  bien  rabaissé  son 
caquet,  > 

En  termes  de  Manège ,  on  dit^  jKa- 
baisser  les  hanches  du  cheval^^our  dire ,  * 
Asseoir  un  cheval  disposé  à  s'élever 
sur  les  jarrets ,  ou  à  marcher  «et  tra- 
vailler sur  les  épaules.\CAâ«#e{  fe*'"'" 
rière  avec  vos  jambes  j  retenez  le  devant 
avec  la  main  ;  vous  relève\rt\  le  devant  » 
et  vous  rabaisserez  le  derrière  ,  pu  U» 
hanches, 

.  Rabaissbk  ,  se  dit  aussi  an  sens 
de  Déprécier,  estimer  au* dessous  de 
la  valeur.  Vous  rabtùsseï  trop  sa  maf- 
chartdisej  On  rabaissé  trop  cet  homme-là» 
Rabaisser  le  mérite  de  quelqu'une      ^. 

RAïAissi,  éx.  participe. 

RABAT,  subst.  mascul.  Ornement 
de  toile  que  les  hommes  -de  certaines 
professions  portent  autour  du  'cou  ^  -e^  ** 
qui  se  rnbat  des  deux  côtés  sur  la^ 
poitrine  :  on  l'appelle  souvent  Collet. 
Rabat  uni,  Rabat  de  peint,  Rabat  empesé. 
Faiseuse  de  rabats.  Grand  rabat,  beau- 
coup de  Gens  de  robe  portent  du  rabats 
plissés.  •  ' 

Racat  ,  se  dit  aussi  Du  bout  du  toii^ 
d'un  jeu  de  longue  paume ,  qui  sert  à    . 
rejeter  la  balle.  Être  au  rabat.  Tenir  le  . 
rabat.  Or  le  dit  de  même  Du  coup  qui 
vient  du  rabat.  Joner  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles  ,  Rabat  se  dit  par 
opposition  à  Venue ,  et  signifie ,  Le 
coup  que  le  joueui:  joue  de  l'endroi^  oà 
sa  boule  s'est  arrêtée»  //  a  fait  éeuJf 
quilles  de  venue  ,  et  quatre  de  rabat. 'P^ 

.     •  ^       ■  ■  .     ■- 


'*i  • 


«««'  en  rien  rai 

pas  nn  sou, .   ^    • 

On  dit  de  mé 

ininuer  :  Rabati 

pour  quelqu'un,  . 

tre  de  ce  qu'il  dit 

rabats  de  moitié 

On  dit',  en  pai 

,  éfiVLÈ  une  affaire 

de  sesj)i(^tenti( 

qui  n'en  veut  ri 

[u'une  persoiin 

^   '  qui  donne  lieu  < 

dit,  qu' On  en  n 

milier.  On  dit  i 

.   /dans  la  même 

quinze. 

On  Ait,  Rabat 
Le  détourner,  le 
le  fer  de  son  en 
coup  d'épée  ,  et  il 
-.  On  dit  figurén 
Rabattre  les  coup: 

•  apaiser  des  gens 
les  autres,  i/enn 
loient^et  il  rabc 
même  chose  se 
-bons  offices  qu'ç 
homme  puissant 

•  qui  il  étoit  préve 
Contre  lui  ,  et  on  c 

.  rabattre  les  coup  t. 
En  termes.de  ï 
"]battre  un  défaut , 
l'Audience  irévoqu 
donné  contre  un 
,  d'avoir  comparu. 
dience,  et  fit  rabat 
}été  obtenu  contre  lu 
■:    Rabattre,  en 
n|iens ,  se  dit  Des  ] 
et  signifie,  Les  i 
plis   d'un    habit,    1 
d'une  robe.  Et  en  te 
on  dit  ,r  Rabattre  le 
Faire  passer  un  roi 
déjà  levées,  pou.- 
Raxattrb   LB( 
termes  de  Manège 
▼al  qui  travaille  à  c 
à»  terre  en  un  seul 

«leux  pieds  de  deri 

bat  bien  tet  cùurbett 

En  termes  de  Ct 

battre  le  gibier  »  ^c 
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^uelquu  partitif  j  f  immi^  on  n'a  rkn  fait 

'  d€  vtniM  j  on  iw  joii€  point  de  rabat,    -^ 

Rabat,  en  termes  deCl^te,  est 

L'action  de  rabattre  ^e  gibier.  Koyei 

Haiattmb.     '•.■•■^\:-v    •"^■? v.. ;:'',.  ^i  •*' 

;  RABAT-JOIE,  subst.  masc.  Sujet 

de  chagrin ,  qui  tient  troubler  l'état  de 

joie  où  l'on  étoit.  Comme  il4toitàm 

divertir  ,  il  appdt  la  perte  de  ton  pxpcèi  t 

<r  ce  fut  un  granâ  rabat-joie  pour  lui'.  Il 

est  familier. 

En  parlant  d^Un  homme tristfs ,  et  en- 
■emi  de  la  joie  des  antres ,  on  dit  t'a* 
\  milièrement ,  que  Çest  un  rabat- joie* 
BABi^TTRE.  t.  a,  (  Il  se  conjiigue 
comme  Battre,  )  R  abaisser ,  faire  des- 
cendre. Lp  vznt  rabat  la  fumiè: 
*  Il  signifie  figurémeni  Dimintfer  ,  re- 
trancher de  la  valeur  d*une  chose  ,  et 
du  prix  qu'on  en  demande,  llfaut.ra-t 
battre  beaucoup  du  pt  'jc  que  vous  deman- 
âe\.  Combien  en  voule\'VOut  rabattre  f 
Un  Marchand  qui  vend  ta  marchandise 
Mans'  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabattroit 
pas  nn  sou.. 

On  dit  de  même  dflns  le  sens  De  di- 
yninuer  :  Rabattre  de  testime  quon  avoit 
pour  quelqu'un.  Il  y  a  beaucoup  à  rabat- 
tre de  ce  qu'il  dit.  J'en  rabats  moitié  jj'en 
rabats  de  moitié,  j'en  rabats  la  moitié. 

On  dit',  en  parlalit  d*Un  hqmme  qui ,  I 
dfini  une  affaire,  ne  reut  rien  diminuer 
de  ses  jpi^tentions,  que  Cest  un  homme 
qui  n'en  veut  rien  rabattre.  Et ,  lors- 
u*une  personne  a  fait  quelque  chose 
qui  donne  lieu  de  Pentimer  moins ,  on 
dit ,  qu'  On  en  rahat  beaucoup.  Il  est  fa- 
milier. On  dit  aussi  familièrement  et 
'dans  la  même  acception ,  Ten  rabats 
quinze. 

On  dit ,  Rabattre  un  coup  ,  pour,  dire  , 
lie  détourner,  le  rompre  en  rabaissant 
le  fer  de  son  ennemi.  On  lui  porta  un 
coup  d^épée  ,  et  il  .le  rabattit. 
.  On  dit  figurémcnt  et  familièrement , 
Majbattre  les  coups  ,  pour  dire ,  Adoucir , 
apaiser  des  gens  aigris  1<*6  un$  contre 
les  autres.  Il  entra  "comine  Ht  te  querel- 
laient,  et  il  rabattit  bien  dés  coups.  La 
même  chose  se  dit,jen  parlant  Des 
-bons  ofBcrs  qu'on  rend  auprès  d'un 
homme  puissant ,  à  quelqn'un  confrç 
qui  il  étoit  prévenu.  //  étoit  fort  irrité 
Contxr  lui  ^  et  on  a  bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  les  coup/,   / 

En  termes^de  Pratique ,  on  dit,  Ra^ 
"battre  un  défaut ,  Lorsque  le  Juge  a 
r  Audience  révoque  le  défaut  qu'il  avoit 
donné  contre  une  dts  -pa-ties  ,  faute 
d'avoir  comparu.  Il  se  présenta  à  V Au- 
dience ^  et  fit  rabattre  le  défaut  qui  avoit 
jeté  obtenu  contre  lui, 

Rabattrb  ,  en  parlant  Des  habille- 
In^ens ,  se  dit  "Deà  plis  et  des  coutures , 
et  signifie,  Les  aplatir.  Rabattre  lés 
plis  d'un  habit.  Rabattre  les  coutures 
d'une  robe.  "Et  en  termes  de  labourage  , 
on  dit ,  Rabattre  les  avoines,  pour  dire  , 
Faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines 
déjà  levées ,  pout*  aplanir  la  terre. 

Rabattkb  lbs  courbbttbs  ,  en 
termes  de  Manège ,  C'est  forcer  un  che- 
val qui  travaille  à  courbettes,  de  poser 
à*  terre  en  un  seul  et  même  temps  les 
(Icux  pieds  de  derrière.  Cheval  qui  ra- 
bat bien  tes  courbettes.  >' 

En  termes  de  Chasse ,  qp  dit ,  Ra- 
battre le  gibier  ^  pour  dir^^  Battre  la   ^ 
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campagne  ,  ^onr  ré^inir  et  raiiémbler 
le  gibier  dans   l'endroit   où  sont  les 

Cbasse^n•  V  »  «^  ; 

■   ■  ■  ■    •  '  .   '■ 

On  dit ,  Rabattre  Us  ornières  ,  les  sil- 
lons ,  pour  dire  ,  Les  remplir^  ■'■'-  ^ 

Rabattbb  ,  dans  le  style\iguré , 
signifie  ,  Abaisser  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  Rabattre  turgutili 
rabattre  la  fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a 
bien  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier  est 
du  style  familier,  •  '  ..  ■■  -^ 

.  Rabattbb  ,  est  aussi  neutre  *,  et 
alors  il  signifie  ,  Quitter  un  chemin  , 
et  se  détourner  tont*d^un  coup  par  un 
autre.  Quand  vous  serei  en  tel  lieu  >  V9us 
raboftrei  à  main  droite.  Il  faut  rabattre 
par  un  tel  endroit^  ' 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronc^m  per- 
sonnel ;  et  dans  cette  acception  on  dijt , 
que  Des*  perdrix  se  sont  rabattues  en 
quelque  endroit  j  pour  dire  ,  qu'Elles  s'y 
sont  remises.  Les  perdrix  se  rabattirent 
dans  une  pièce  de  blé.  / 

Lorsqu'une  armée  étant  en  marche,, 
quitte  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle 
tenoit,  pour  se  porter  aui^iége  de  quel- 
que Place ,  on  dit ,  i{u*Elle  s'^st  rabat- 
tue 'tur  cette  Place.  L'armée  >  après  di- 
vers mouvenuns  m  se  rabattit  sur  une  telle 

Piaa.  ^  •  >•  #^ 

On  se  sert  aussi  du  mot ,  Se  rabattre  , 
Lorsqu' après  avoir  parlé' de  quelque 
niatière ,  on  change  tout  d'un  coup  de 
propos.  Après  avoi'r  parlé  quelque  temps 
de  choses  indifférentes  >  il  se  rabattit  sur 
la  politique,   v     .  y 

On  dit  aussi ,  Après  avoir  exigé  telles 
et  telles  conditions,  il  se  rabattit  à  de ^ 
mander  simplement  que  ,  etc.  pour  dire , 
Il  se  borna  à  demander ,  etc.   - 
Rabattu  ,  ub.  participe. 
On  appelle  Épée  rabattue.  Une  épée' 
qui  u*a  ni   pointe  ni  tranchant  *,  et , 
Dûmes   rabattues ,  Une   sorte  de  ieù 
qu'on  joue  sur  le  tablier  d'un  trictrac. 
Jouer  aux  dames  rabattues,^   -   ■  '    '  .^ 

On  dit  proverbial.  Tout  compté,  tout 
rabattu,  tout  bien  cpmpté  et  rabattu, 
pour  dire  ,  Tout  lien  examiné. 

RABBIN,  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
les  Docteurs  des  Juifs.  //  est  fort  versé 
d4fis  la  doctrine  des  Rabbïhs.  Cest_  le 
'.entiment  des  Rabbins.  ^^ 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a, beau- 
coup lu  et  beaucoup  étudié' les  livres 
des  Juifs ,  les  ouvrages  des  Rabbins  , 
on  dit  par  plaisanterie  ,  que  C-:stun^ 
Rabbin  ,  un  vieux  Rabbin. 
.  On  suppiime  l'n  dans  ce  mot ,  lors- 
qu'il précède  immédiatement  le  nom 
d'un  ancien  Docteur  Juif,  eftlahs  ce 
cas  on  supprime  aussi  l'article.  Ainsi 
.  on  dit ,  Rabbi  Maimonides  ,  pour  dire , 
Le  Rabbin   Maimonides.    On  dit  de 
même ,  Je  ne  suis  point  du  sentitnent  de 
Rabbi  Aberu\ra  sur  ce  mot  du  Penta- 
teuque,  pour  dircf^  Du  Rabbin  Abe- 
nezra.    '■■  "    :^;'-''y::^--^''---:      :■. 

On  doit  toujours  dire ,  Rabbi,  en 
adressant  la  parole  à  un  Rabbin.  Que 
dites -vous,  Rabbi.,  démette  interpré» 
tation  ?' 

,  RABBIN  AGE.  subs  tant,  masc*  Ce 
mot  n'est  d'usage  que  pour  signifier 
L'étude  qu'on  fnit  des  livres  des  Rab- 
bins. Cest  un  hQmme  qui  passe  sa  %ie 
dans  le  Rabbinage.Vi^VLfè  se  dit  guèie 
que  par  mépris. .  ' 
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RABBOflQUE.  a^ert.  des  a  g.  Qui 
appaident  aux  Rabbins  ,  qui  est  par-  * 
ticulier\auz  Rabbins.  Le  caractère  Rab- 
binique  est  différent  de  t Hébraïque  ordi- 
naire. Les  Juifs  écrivent  quelquefois  leur 
langue  vulgaire  en  caractères  Rabbiniquu,  ' 

HABBINISMS#  sub.  th.  La  doctrine 

des  Rabbins.   Un  homme  versé  dans  le  . 

'    '  ■      '       •      '  ,      -  *' 

Rabbinîsme,  ,   ^    ■   , 

RABBINISTE.  sirbst.  mai.  Qui  aitft 
la  doctrine  des  Rabbins,  ou  qui  étudie 
leurs  livrés.  Quelques-uns  croient  que 
Rabbaniste  est  mieux  dit ,  mais  l'usa^. 
V Si  evApàtlé  pour  Rabbiniste, 

RABI^OLOGIE.  subst.  fém.  Espèce 
d'Aiithmctique  ,  qui*  consiste  à  faire^ 
des  calcula  pa^  le  moyen  de  certaine^ 
baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer-' 
tains  nombres.    ,  ^-';    ♦  ♦  .       % 

RABDOMANCE  ou  RABDOMaN- 
CIE.  subst.  fém.  Prétendue  divination 
par  la  baguette.  "     ^ 

RABÉTIR.  v.  a.  Rendre  bête.  Kbu'f 
rabétii»e:(  ce  garçon- là  à  force  de  le  mal-- 
traiter.  Il  est  familier.  On  dit  aussi  neu« 
tralement ,  Il  rabétit  de  jour  en  jour  , 
pour  dire*,  Il  devient  plus  bétede  jour 
en  jour. 
Rab-ôti,  lE.  pji»4cipe.    '*■  ,./- 

BABIOLE,  subst.  f.  ^^oye^  Ravb. 
RÂBLE,  subs.  m.  On  appelljet  ainsî^ 
dans,  quelques  animaux ,  La  partie  qui 
est  depuis  le  ba^  des  épaules  jusqu'à 
la  qneue.  Il  ne  se  dit  guère:  que  D«l 
lièvre  et  du  lapin.  Le  râble  d'un  lapin. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  dit  par  p]<iisanterie,  en  parlant 
Des  hommes  qui  sont  forts  et  robustes. 
Il  a  Us  épauUs  larges  et  U  râbU  épais. 

Râblb  ,  se  dit  en  Chimie ,  d'Une 
barre  de  fer  en  crochet ,  doiit  on  sa 
sert  pour  remuer  des  substances  que 
l'on  calcine. 

RÂBLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râbl  • 
épaia,  qui  est  bien  fourni  de  ràble. 
Un  lièvre  bien  râblu.  On  liit  plus  otHlii^ 
jïairement y  Râblé,  râbUe,  | 

Râblu  se  djt  aussi  par  plaisanterie  , 
en  parlant  d'Un  homme  fort  et  '•obuste.  # 
Cest  un  gros  garfon  bien  râblu,  RâtU  est      • 
.plus  d'usaget  "^ 

R  ABONNIR,  verbe  actif.  Rendre 
meilleur.  Il  n'est  ^'usage  qu'en  parlant 
Tfe  certaines  choses ,  qui  n^étant  guère 
bonnes  d^elles-mèmes,  ou  qui  ayant  ét6 
gâtées ,  deviennent  ensuite  nKeilleures. 
Les  bonnes  caves  rabonnissent  U  vin,  ^ 

Ot'  dit  aussi  au  neutre,  Rabonnir , 

pour  dire.  Devenir  npeiUeur.  Ce  rin  " 

rabonnit  en  bouteiUe,  ^  . .         '' 

RABOirvi ,  1$.  participe.  '     *,  # 

•  *9ABÔT.  subst.  maicul.  Instrument 
de  Menuisier  ,  qui  sert  k  aplanir  une 
pièce  dé  bois ,  et  à  la  rendre  unie  et 
polie.  'Passer  U  rabot  sur  quelque  pièce  . 
de  hois.  Unir,  polir  une  pièce  de  bois 
avec  U  rabot. 

On  ait  figurément ,  Passer  le  rabot 
sur  un  ouvrage  de  vers,  de  prose  ,  y  don- 
ner un  coup  de  rabot  ^  pour  dire ,  Le 
perfectionner.  Il  est  familier. 

Rabot  ,  se  dit  aussi  d*Un  certain  int-  ' 
trument.dont  on  se  sert  pour  remUeç 
et  pour  détremper  la  chailx. 

RABOTER.  V.  art.  Rendre  uni  et 
poli  avec  le  rabot.  Pu  bois  noueux  est 
malaisé  à  jabotpa.  Oh  n'a  POê  kian  ra* 
bote  cet,  ois  ,  ce  parquet*  •  .\"    *  ' 
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'    Kasotx»  ,  se  dit  figur.  er  fiiinihVre- 
ment,  en  parlant  De»  ouvrage»  d'esprit 
OÙ  il  y  a  beaucoup  a  retrancher,  à 
;  réformer,  li  jf  a  bien  à  rabour  data  cet 
*    ouvrage.  Eu  p/i riant  d'Un  homme  qui 
'  n'est'patf  encore  formé  ,  façonné  pour 
le  monde ,  on  dit  aussi ,  que  Çest  un 
*     jeuru  homme    où  il    y   a   bien  encore  à 
:'^4i>oter,     '  .       ,     ;;  ^^  \} !i-  ■   ' 

Habot»,  iB.  psrticipe*        S^iS: 
RABOTEUX  ,  EUSE.  adject.  H  se 
dit  proprement.  Du  bois  ,  et  si^gnifie  , 
Nouenx,  inégal.  Le  cbrnouilUrest  ra- 
hàtéuf.  De»  ait  raboteux. 

Il  se. dit  aussi  De  toute . superficie 
inégale ,  et  principalement  des  (  lie- 
mins.  Ce$t  un  paye  inégal ,  pierreux  et 
rabuttt(x.  Des  chemins  rabottux.  Une 
allée  raboteuse. 

Il  86  dît  ftgurémcnt  Du  '^tyle,  des  ou- 
▼rage^  de  vers  ,  de  prose ,  pour  sij^ni- 
licr ,  Grptisier  ,  mal  poli. 

i^  ABOLTGKfR.  verbe  neur.  II  ne  se 
dit  proprement  que  Ties  arbres  et  des 
planieSy  que  la  mauvaise  nature  oe  la 
terre  ,  ou  les  rnHuYsis  vents  empêchent 
'Vie  profirrr.  Les  grandes  gelétê  font  ra^ 
bougrir  le  jeune  bois.  Il  Vemplo^e  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Quand  les 
.    arbres  ont  attrapé  le  fjf,  ils  se  rabou- 
grissent. On  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment  au  patrici|>e.  ,.- 

RàBOTToki,  iB.  participe.  Un  jeune 
plant  tout  rabougri.  Des  arbres  tout  ra- 
hùugriso  '       •    '■      ■  » 

Il  se  (lit  Hgur.  d'Une  petite  personne 
de  mauvaise  conformntion  et  de  mpii- 
vais^p  mine.  Un  petit  homme  rabougri  j 
tçut  rabougri,  ' 

RABOUILLÈRE.  sub.  fem.  Trou  , 
espèce  de  terrier  peu  profond ,  que  les 
lapines  creusent  pour  y  faire  leurs 
petits. 

R  ABOUTIR,  verbe  actif.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usk^e  qti'en  parlant  De 
quelques  .morceaux  d'étotte  qu'on  met 
bout  à  î)Out  l'un  de  l'jiutrc.  Rabou- 
tir  deux  morceaux  de  velcurs.  Il  est  po- 
pulaire. '.  ^  .      ',.       - 

R  ABOUTI  ,  iK.  participe. 
-    Rabrouer,  verbe  actif.  Rebuter 
arec  rudesse  et  avec  mépris.  Si-  oùs  lui 
pa1rU\  de  ceU  ,  il  vous  r^ftrouera  terrible- 
ment ,  étrangement.   Cest  un  homme  fà-  . 
cheux^  il  rabroue  les  gens  ,   il  rabroue 
tout  le  monde.  l\  est  du  style  familier, 
et  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Son 
usage  le  plus  ordinaire  est  quand  il 
A'agit  De  propositions  que  l'on  désap- 
prouve ,  que  Ton  rejette. 
R  4BROvi  ,.  iB.  participe.^ 


RAGCOMM^DACÎlB.  sub.  iiuuT£ê 

travail  d'un  ouvrier  qui  a  raccommodé 
et  refait  quelque'  meubl^.  Le  raccom- 
modage d'un  habit  g  d'une  paire  de  bas» 
d^une  paire  de  botttê,  Faytr  tant  pàûr  U 
^uraêcommodagt.  \    ■ 

RÀCCOMMOPEMEnT.  «ubit.  m. 
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RACAILLE  subst.  fém.  La  lie  et  le 
rebut  du.  peuple  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  et  <le  plus  méprisable  dané  la  popu- 
lace. Ce  n'est  que  de  la  racaille.' Il  ne  faut 
point  te  mêler  avec  de  la  rmcailU.  Je  ne 
veux  point  avoir  affaire  avec  cette  ra- 
caille.  II  est  du  sty|e  familier. 

Il  se  dit  fig.  De  toutes  les  choses  de 
rebut.  ïl  y  ^  deux  ou  trois  pièces  rare 
dans  sem  cabinet ,  mais  tout  le  reste  n'est 
quf  de  la  rhcdille.  On  a  prit  tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  bon  »  et  ton  n'a  laissé  que  de  la 
race  Ut ,  ,tt«  U  racaille.  Il  ett  ûm  ityle 
iamilier. 


Réconciliation  entre  dés  personnes  qui 
.  étoient  brouillée j.  Lèurt  amis  ont  tra- 
vaillé à  leur  raccommodement,  ' 
^R  ACCOMMODER,  verb.  actif.  Rc- 
faire ,  remettre  en  bon  eut.  Raccom- 
moder une  n%aiton.  Raccommoder  unLmu- 
raille  i  un  plancher.  Raccommoder  det 
portejij  det  fenêtres.  Raccommoder  un  car- 
rosse. Raccommoder  des  pistolets.  Faire 
raccommoder  là  selle  d'un  cheval.  Faire 
raccommoder  une  montrè>M.accommçdér 
un  habit,  '  '*• 

Il  signifia»  aussi ,  Remettre  danii  une 
situation  pliisconvenable,  plus  propre, 
et  plus  ^^lon  la  bienséance.  Une  femme 
qui  raccommodertn  cheveux  ^  sa  coiffe, 
^      Raccommode^  votre  rûbatj,H\fist  tout  chif- 
fonné. Raccommodei  votre  perruque  î  elle 
est  de  troêiers.  Raccommo>de\  votre  man^ 
teau  ,  il  est  tout ik  côté,  ^  .■ 

IL  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit ,  et  signifie ,  Réformer 
ce  qu'il'peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a 
trop  à  raccommoder  à  cette  harangue  j  il 
vaut  mieux  la  laisser  telle  qu'elle  est. 

Il  se  dit  aussi eii  parlant  Des  affaires. 
Il  a  tellement  gâté  ses  afj'aires  «   qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  Us  raccommoder. 
L'affaire  étoit  en  bon  train  »  mais  il  l'a 
gâtée  J  et  je  ne  sais  comment  on  pourra  la  - 
raccommoder.  Cet  événement  ifi  raccom-^ 
modéra  pas  ses  affaires  j  sà\fortune.  Ce 
rJgociant  a  bie:\  raccommodé  ses  affaires. 
Il  signifie  encore-^  Réparer.  Il  a  fait 
une  sottise  j  il  cherche  à  la  raccommoder. 
Il  signifie  aussi,  Mettre  d'accord  des 
personnes  qui  s'étoient  brouillées  après 
avoir  été  en  bonne  intelligence.  Il  y 
avoit  entre  eux  de  la  mésintelligence  ,  on 
les  a  raccommodés.  En  ce  sens ,  il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
mari  et  la  femme  s:  sont  raccommodés,   ' 
RACcoMMODit,  KB.  participe. 
RACébMMOpEtTR,  EUSE.  subs. 
Celui ,  ceUe  qui  raccommode.  Il  ne  se 
dit  gnère  que.Des  petites  gens  qui  rac- 
commodent certaines  choses.  Raccom- 
modeur  de  touffiett,   Raccommodeur  de^ 
faïence.  Une  raccommodeute  de  point.  Une 
rarcommodeuse  de  dentelle,    '"    '    ■ 

RACCORDEMENT,  subst.  masc. 
Terme  <P Architecture.  I^éunion  de 
deux  corpa- ,  de  deux  superficies  à  un 
même  nireau  ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  à 
un  neuf. 

RACCORDER,  r.  a.  Terme  d'Arr 
chitcicture.  Faire  un  raccordement. 
Raccor.dk  ,  kb.  participe^ 
RACCOURCIR.  V.  act.  [  On  ne  pr. 
qu'un  Ç^  dans  ce  mot  et  les  suiv.)  Ac- 
codrcir ,  rendre-  plus  court.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  voUs  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  man- 
teau. Raccourcir  une  jupe.  Raccourcir  un 
discourt.  Cet  accident  a  raccourci  set  jourt. 
Il  faudra  raccourcir  cet  épisode,  ces  remar- 
quée. Souvent  un  ouvrage  se  fortifie  ^n  le 
raccQurcùtant. 

On  M}^aeeoureir^etétrier»,iK>nr 
dire ,  Rehansser ,  relever  tes  étrivières 
où  tiennent  les  étriera  *,  Raccourcir  U 


^' 
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hrat»  pour  dire ,  Le  plier  en  dedans ,  !#>  ' . 
retirer  ;  Raccourcir  det  demi-vottet,  pour 
.dire.  Les-  faire  dans  un  moindre  es* 
pace;  Raccourcir  des  cadences  en  musique^ 
pour  dire,  fes  rendre  moins  longues i' 
les  .soutenir  moins  long  -  temps  ;  c(t , 
Raccourcir  set  pas  en  dansant,  bout  dire. 
Les  ét^A,dre  moins.  '^.        ^ 

Op    dit  figurémenît ,   Raccourcir  lei 
rnoyent  de  quelt^ii'un ,  pour  dire  ,  Les  >. 
<limi^iiu£ri-^«^t/e  dépense  raccourcit  un  peu 
nos  moyens,     .        \  •        •       • 

RACcoiràci^  ib.  participe.  Un  man-  > 
teau  raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  On 
dit,  A  bras  raccourci ^  pour  dire,  HoM 
de  garc)^,  hors  de  mesure  et  de  toute 
sa  i'orteTlIllui  a  donné  un  eoùp  d'épée 
à  bras  raccourci.  Souysïit  i[  signifie  trop* 
court.  .Une  taille  raccourcie,- Cet  ha^it  a 
un  ^ir  raccourci,  '       .  a?^         • 

Raccourci,  «e  dit  aussi  en  ténpés.  ' 
de£Iasoi].  Voy.  ALBzi. 

Il  est  aussi  sub.  mais  dans  cette  ac-  ' 
ceptioii ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Peinture ,  et  en  parlant  De  l'effet  de ^ 
la  perspective  par  lequel.les  objets  vus 
de  face  ,  paraissent  pluscourts  qu'ils 
ne  sont  en  eRçt.  Ce  Peintre-là  entend 
bien  Us  raccourcit, 

,  On  dit ,  En  raccourci ,  pour  dire ,  En 
abrégé.  Je  vout  ai  dit  Ufait  en  raccourci. 
Exposer  une  afffiire  en  raccourci, 

RACCOURCISSEMENT,  subs.  m. 
Action  de  raccourcir,  ou  l'clfet  de  cette 
I    action.  Le  raccourcissement  d'un  habit». 
Le  raccourcissement  du  penduU. 

RACCOUTREMENT.  subs.  masc. 
Action  de  ratccutrer ,  ou  Telfet,  de 
cette  action!  **^  . 

R  ACCOUTRER,  v.  a.  Raccommo- 
.  der  ,  recoudre.  //  a  fait  r  accoutrer  son 
habit,  ses  chausses,  1\  est  vieux* 
Raccovtr^.  ±e.  participe. 
RACCROC,  subs.  mas.  Terme  usité 
dans  certains  jeux  d'adresse ,  où  Ton 
appelle  Coup  de  raccroc.  Un  coup  inat- 
tendu ,  par  lequel  on  répare  un  coup 
'manqué.  II  se  dit  ordinairement  d'Un 
coup  où  il  y  a  plus  de  bonheur  que 
d'adres^.  Il  s'est  sauvé  par  un  coup  de 
raccroc,  ^  ^^     ' 

RACCROCHER,  v.  act.  Àccrorher 
de  nouveau.  Raccroche^  cette  tapisserie. 
Raccrocher  un  tabUau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté 
le  service ,  et  qui  y  .est  rentré ,  qu'Ii 
tett  raccroché  au  terrice,  ■    ' 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Se  raccrocher,  pour  dire,  Regagner^  en 
tout  ou  en  panict  les  avantages  qu'on 
avoit  perdus.  Laitse^-U  faire  ,  il  trou- 
vera bien  moyen  de  se  raccrocher.  Il  étoit 
mat  à  la  Cour, -il  s'y  est  raccroché. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Se  racctocher,  pour  dire^  Re- 
gagner d'un  coté  ce  qu'on  avoit  perdu 
de  l'autre.  //  avoit  peu  réussi  dans  Us 
Lettres,  il  t'est  raccroché  au  Barreau. 
Dans  cette  affaire  ,  il  auroit  perdu  par 
U  fond  ,  mais  il  t'ett  raccroché  à  la 
forme. 

Il   signifie  aussi  S'aider  de  quelque  , 
chose  pour  ae  sauver  d'un  inconvé-    ^ 
nient.  Il  étoit  noyé  ,  t'il  ne  t'étoit  rac' 
^  croche  a  cette  branche.  Quand  on  U  prette  » 
'^U  te  raccroche  à  det  prétextée.  Raccro- 
cher équivaut  alors  à  S'aci^rocher  P^^  * 
Lasai'd ,  par  indttUric. 
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*•  On  dit  fainiilièreioeiit ,  KatcrechMt  » 
En  piirUnt  D«t  iillet  de  mauvaite  TÎe, 
qni  ptretaent  lea  paata^i^  d'eniref  c^es 

-  elles.  ■'■       '  ■  -:^'^'U:-.  f^i^c, 

^  ^.ACCiMfiÉt  il.  paiticfpe. 
.  .    RACCROCHEUSE ,  sub.  fémin.  se 
dit  d'Une  fille  de  mauvaise  yié  qui  rac- 
croche les  pass-ma. 

RACE,  aul  s.  l'ém.  collectif.  Lignée , 
toiik  c^ux-qui  yiéhnent  d*uae  même  fa- 
mille. H  lit  d'une  bonne  race  >  de  bonne 
race  ,  d'une  ract  illLstre  »  anciennf.  Il 
$ert  i  il  vient  d'une  noble  race  »  é^une  raie 
de  gens  de  bien.  Il  eet  de  la  race  royale, 
teê  treii  races  det  Roit  de  France,  Lee 
Koiê  de  la  pre$niire  ^  de  la  seconde  ,  de  la 
troisième  race.  Il  y  a  eu  de  grande  hom- 
mes ,  4e  grands  Princes  dans  cette  race, 
Cest'un  homtae  que  ton  soupçonne  d^étre 
de  race  Juive,  Il  n'est  pas  de  race  à  faire 
une  lâcheté,     > 

On^it  poëtiç|ueineiit,  La  race  future  , 
les  races^utures  «  Us  races,  à  venir  j  pour 
,  dire ,  Tous  les  hommes  k  venir. 
"  ^On  dit  par  injure  et  par  mépris , 
Race  maudite j  méchante  race.  Les  usuriers 
êont  une  race  maudite ,  une  méchante  race.. 
Il  est 'du  style  familier. 

On  dit ,  en  parlant  à  de  petits  en- 
fans  ,  Méchante  race  .  méchante  petite 
race,'On  dit  aussi  au  pluriel:  Ce  sont 
de  méchantes  races.  Ces  petites  races-là 
font  un  bruit  perpétuel.  Il  est  du  style 
familier.         ^  \^ 

Dans  PÉcriture-Sainée ,  Saint  Jean 
appelle  certains  Juifa,  Race  de  vipères. 

RiLCB  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
domestiques  ,  comme  chiens  ,  chc- 
raiix  ,  etc.  Xe  chien  ,  ce  cheval  est  de 
bonne  race;  j'envepx  avoir  de  la  race  ;  et 
l'on  dit  absolument ,  Cest  un  cheval  de 
race,  pour  dire ,  C'est  un  cheval  de  « 
.bonne  race. 

On  dit  aussi ,  Ce  cheval  a  de  la  race  , 
pour  dire  ,  que  Par  sa  figure  et  prir  sa 
constru(^tion.  il  annonce  qu'il  est  de 
bonne  race.     •  ^  • 

»,  On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
ment y' que  Les  bons  chiens  chassent  de 
race  \  p%*ur  dife  ,  que  Les  enians  tien- 
nent'des  mœurs  ei  des. inclinations  'le 
leurs  pères  ;  et  absolument  dans  le 
mémo  sens  ,  qu*  Un  homme  chasse  de 
racejrr  cola  se  dit  en  bonne  et  en  mau-  - 
vaise  part  ;  maïs  il  nr  se  pr<*nd  qu'en 
mauy;<ise  part ,  en  parlant  d'Une  fem- 
me. Cette  fille  est  coquette  ,  elle  chasse 
de  race  •  pour  dire  ,  Sa  inére  l'étoit 
«aussi^';  ou^  simplen^nt  \  Elle  chcsss 
de  raC^.  .  "^ 

RACHAT,  su^.  mas^  ReconvTem«''ht 

d'une  chose  vendue  ,  de  laquelle  on 

hrend  le  prix  à  l'acheteur.  Vendre  à  fa- 

culte  de  rachat ..  avec  faculté  de  rachat, 

•   Lei)(achat  des  biens  ecclésiastiques, 

;  On  .d^^,  Le  rachat  d'une  rtéiu  ,  d'une 
'pension  «  pour  dire  ,  Le  paiement  d'une 
certaine, somme  pour  l'amortisaeraént  ^ 
pour  l'extinction  d'une  fente  y  d'une 
pension.    • 

Rachat,  signifie  aussi,  Délivrance, 
rédemption. £«  rachat  des  captifs.  I^otre- 
Seigneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat 
du  genre  humain, 

f  ACHAT  ,  siipiifie  encore  ,  La  aoni- 
•  laquelle  est  estimé  le  revenu 
d'une  année  du  Fief  qui  doit  le  droit 
de  relief.       '  •  .^     _     , 
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RACHETA  BLE.  adj.  dea  3  g^nrét. 

Qu'on  a  droit  de  racheter.  Uns^  rente 
racJutabU  de  tant.  Une  urre  rachetable 
dan§  trois  ans,  •     . 

.RACHETER,  v.  a.  AcliJter  ce  qu'on 
a  vendu.  J*avou  vendu  mon  cheval  à  un 
tel  y  mais  je  tai  racheté  de  UJ,^ 

Il  si^niÂe  aussi|^  Acheter  une  chose 
à  la  place  d'une  autre.  //  avoit  vendu  ses 
tableau»  ,  St  en  a  racheté  d^^tres. 

Il  KÎgnific  aussi,  Delivruf.  retirer  dea 
mains d'autrui  une  personne,  moyen- 
nant certajn  prix ,  payer  le  prix  de  la 
liberté  de  quelqu'un.  On  l'a  racheté  des 
mains  des  Turcs.  Racheter  quelqu'un  des 
galères.  Cacheter  de  captivité.  Racheter 
les  prisonniers,  \     ' 

On  l'emploie  avec  le  pronom  peiiion- 
nel.  Se  raclt^ter  d'une  sujétion  ^  se  ra- 
cheter 4*^^  rente. 

Se  racheter ,  se  dit  au  sens  d'Etre 
coMipensé  par  .  .  Cette  petite  fatigue  se 
rachète  par  bien  des  avantages.  Il  se  dit 
même  au  sens  d'Etre  puni  par ,  . .  Ce 
plaisir  d'un  mom^int  te  rachète  par  de 
longues  souffrances,  * 

Rachbtxr,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  Notre  Seigneur  Jésus  -  Christ. 
//  a  racheté  lé  genre  jhumcùn  par  iron 
sang.  Il  a  voulu  mourir  pour  racheter  les 
hommes, 

RacheUrune  rentt ,  une  pension  j  C'est 
se  libérer  ,  se  décharger  d'une  rente , 
d*nne  pension  ,  moyennant  une  «èr-:, 
taine  somme  une  fois  payée. 

On  ditd'Unc  chose  dont  ônrfgre^te 
la  perte  ,  qu'On  voudroitl^  avoir  rachetée 
de  beaucoup  ;  et  d'Ùne>  personne  dui  est 
morte,  qu'On  voii^roir V'^fvcir  rachetée 
de  son  sang.  '       <    '  ^ 

On  ffit  Hgurément',  Racheter  ses  pé- 
chés- p.ir  l'aumône  ,  pour  dire  ,  01>t«)nir 
la  rémission  de -ses  péchés  en  faisant 
l'aumône.  ^       ^ 

X)n  dit  dans  le  même  tenn.  Racheter 
ses  défauts  par  ses  agrériens. 

Dans  le  style  familier ,  on  dit  figur. 
Si  vous  mi  faites  ce  plaisir- là  ^  votis  nu 
fachetere\  ta  vie,    .    - 

Rachxtk  ,  KB.  participe. 

RACHITIQUE.  a^dea  a  g.  (  I^s 
uns  prononcent  dans  ce  mot  et  les  sui- 
vàns  le  ch  comme  unk,  Rakitique,  Ra- 
kitis;  les  autres,  à  la  fran^oise  comme 
dans  Chimère, )1\  se  dit  Des  personne^ p 
nouées  et  attaquées ^u  ractTrtis.  i 

Il  se  dit  par  ext*  nsion ,  Desblés  avor-   | 
tés.   ypy.  Rachitisme. 

HACHITIS.  subdt.  masc.  Mot  em- 
prunté  du  Grec.  Malaoie  qui  consiste 
principalement  daru  la  courbure  de  l'é- 
pine  du  doa,  et  de  la  plupart  des  os 
longs,  dans  les  nœuds  qui  »e  forment 
aux  articulations ,  et  dans  le  rétrécis- 
sensent  de  la  poitrine.  Qn  dit  oniinai- 
rement  Dca  cnfans  qui  en  sont  attaqués, 
qu'ils  aoiir  'noués,  L<  rachitis  est  moins 
rare  en  Angleterre  qu'en  France. 

RACHITISME,  aub.  mas.  Maladie 
du  blé  ,  nfMivellfmçnt  connue,  et  ainai 
nommée  à  cause  de  aa  ressemblance 
avec  le  raihitis.' Les  plantes  qui  en 
sont  attaquées  ont  U  tige  plus  baaae 
que  les  autres  ,  elles  sont  noWea. 

nAClNAGK.  sub.  mas< .  Dccoctfon 
d'écorce  de  feuilles  de  noyer ,  de  lOquet 
de  noixj  propre  pour  la  teintnre.| 

RACINAL.  subst.  masc.  T«rme  de 
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Clurpenterie.  Grosses  piècea  de\oif , 
qui  serrent  au  soutien  ou  à  l'affermia- 
sèment  dea  autres. 'Htfdruuur  d'an  prnt. , 
Racinaux  de  comble.  Racinaujt  de  grue, 
Racinaits  d'écluse, 

RACINE,  s.  f.  La  partie  par  où  iet 
arbres  et  les  autrev  plantes  tiennent 
d  la  terre ,  et  en  tirent  là  plus  grande 
partie  de  leur  nourriture.  La  racine  d'un 
arb^e  s  d'un!!  plante.  Ld  racine^i^^est 
sèche,  pourie  ,  gâtés.  Ces  sortes  d'arirea 
^  jetten* ,  poussent  de  profondes  racines.  Ces 
-arbres  se  plantent  de  bouture  ,  et  prennent 
racine  facilement.  Les  racines  des  arbres 
courent  sous  la  tefre  ,  s'f'undent  bi:n  loin 
sous  terre.  Cet  arbre  est  màla4e  dans  set( 
racines.  Arbre  .séché  dans 'sa  racine.  Ce 
(^lant  avoit  été  coupé,  il  a  repoussé  de 
racine.  Brûler  dés  raaines. 'Chauffage  da 
racines,  ^Racine  de  chicorée.  Racine  de 
persiL  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  les  racines  de  cer- 
tains arbres  de  fort  beaux  ouvrages  de 
marqueterie  et  ie— plac.«ge.  Botte  de 
racine  d'olivier,  C  est  du  buis  de  racine. 

Racine,  se  dit  aussi  De  certaines 
plantes  ou  t^rïïes  ,  dans  lesquelles  ce 
qu'il  y  a  de  bon  à  manger  ,  est  ce  qui 
vixînteii  terre.  Ainsi  on  appelle  Racines 
çn  général ,  L.cs  raves  j.  les  betteraves^, 
les  cârbttes  ,  les  navo>>.  ,  etc.  Faire 
:cuiredesracii\es.  Potage  aux  radies.  Cest 
un  homme  qui  ne  vit  que  de  racines,- 

En  termes  de  Trafique  ,  on  appelle 
Fhiits pendaru par  les  racines.  Les  fruits 
qui  ne  sont  pas  encore  (ôupéset  cueil- 
lis. Les  fruits  pendant  par  Ui  racines  font 
partie  du  fonds, 

RACiifB  y  se  dit  en  pai'Iant  Des  on-: 
gles,  des  dents,  Jcs  cheveux.  La  ra» 
cine  de  la  dent  esf^gâtée  ,  est  ébranlée. 
L'ongle  est  découvert  jusqu'à  la  racine.  Il 
souffre  depuis  la  platite  des  pieds  jusqu'à 
la  racine  des  cheveux. 

Il  se  dit  de  môme^h  parlant  Dés 
cancers ,  des  polypes ,  des. loupes ,  c  es 
cors ,  et  des  autres  maux  de  même  Tia- 
tnre  qui  surviennent  au  corps  humain. 
Couppr  un  cors  jusqu'à  la  raciru  ^  eri  enle- 
ver la  racine. 

On  dit  figurépient  et  familièremeot 
d'Un  homme  qui  demeure  long-temps 
en  visite  dans  un^ maison,  qu' On  croit 
qu'il  y  veut  prendre  rscine  ,  qu'i/ y  pren- 
dra racine.  Et  cela  se,  dit  ordinairement 
en  parlant  d'Un  homme  ennuyeux. 

Racine,  se  dit  Kgur.  Des  princi- 
pes ,  des  cOmmençemçns  de  certaines 
choses,  ou  morales  ou  physiques.  La 
vertu  a  jeiÊde  profondes  racine^  dans  son 
cœur.  La  ra^ne  du  mal.  Il  faut  couper  la 
racine  de  ce  mal  avant  qu'il  t:::gmentf.  Ce 
remède  pallie  le  mal ,' mais  il  faut  aller^à 
la  racine.  Couper  racine  à  une  erreur. 
'.  On  appelle  Racines^  en  termes  de 
Grammaire  ',  Tous  les  mots  primitifs 
de  chaque  Langue  d'où  les  autres  sont 
dérivés.  Faire  un  Dictionnaire  par  racines.  - 
Lts  racines  de  la  Langue  Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique^  on  ap- 
pelle  Racine  carrée  d'un  nombre  proposé^ 
Le  nombre  qui  ,  multiplié  par  lui- 
même  ,  a  produit  ce  nombre-là.  Troie 
est  la  racine  carrée  de  neuf.  Et  Ton  ap* 
pelle  Racine  cube  ,  ou  cubique.  Le  nom- 
bre qui ,  multiplié  par  son  carré  ,  a 
produit  le  nombre  proposé.  Trois  est  la 
racine  cube  ,  ou  cubique  «  dt  vingt^sept. 
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Tirer  j  eirtroire  ia  racine  «m^  >  ^  "•"   f 
fine  Ctffrc  ^un  nombre.  ' 

Racihb  dï  la,  f««T«.  f.  ftm.  Nom 
que  Pon  donne âu petasite ,  parce  qi^on 
•e  lert  de  la  racine  poUr  faire  mourir 
les  bubons  peatilentielt.  Vo'jt^  I\iTA- 

HaCIVB    SBVTAVT    LB8    KOIBS  ,    OQ 

*  Ri'oniA.  Plante  qui  croît  sur  le»  ro- 
clie'8  aux  lieux  ombrageux^  Sa  racine 
B  Toileur  de  la  rose  quand  on  la  casse. 

RaCHTB  VlBBGB  ,  ou  SCBAIJ  NOTBB- 

Damb.  Plante  qui  pousse  des  sarmens  » 
et  dont  la  racine  est  apéfitiye  et  Ly> 
dragogue. 
RACLER^  yerbé  act.  Ratisseï^,  èn- 
»  lever,  emporter  avec  quelque  chose  de  . 
rude  ou  de  tranchant ,  qudqûes  petites 
parties  de  la  superficie  d*^un  corps.' Ha- 
cUr  àtt  peaux^^  du  parchemin.  Racler  de 
l'ivoire,  de  la  cerne  de  cerf.  Racler  Ici 
ongleg.  Racler  le  canon  d'une  arme  à  feu 
par  dedans,  R'icler  des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal  , 
d*un  vin  trop  vert,  et  de  quelques  au* 
très  chosesqui  donnent  des  tranchées, 
qn*  Elles  raclent  les  ^boyaux;  et  figur.  . 
et i'amil.  d'Un  homme  qui  joue  mal  du 
tiolon  ,  de  la  viole,  etc.  qiVJl ne  fait 
que  racler  le  boyau,  ou>  simplement, 
,  qu*X^c  fait  que  racler  ,  qu*iZ  rude  du 
,   violon  ,  de  la  viole ,  etc..  .  ^  .      ; 

On  dit  aussi  figur.  et  fam.  d'Un,  vin 
ftpre  ,  qu*  IZ  racZ:  Ze  gosier. 
Racle  ,  es.  participée 
RAtHLEUR.  substant.  mas.'Terme 
de  dénigrement ,  q'ii  se  dit  d'Un  mau- 
vais )o\iei\r  de  violon. 

F  AOLÔIR.  subs.  masc.  Instrument 
avec  lequel  on  racle.  Racloir  dont  on 
racle  ur>  tonneau.  Racloir  pour  racler  du 
parchemin,  Racloir  pour  racler  le  dedans 
d'un  canon  ,  des  pistolets  ,  dts  fusils,  des 
mousquets  ,  etc».  Racloir  dont  unJardini':r 
gi  sert  pour  racler  des  allées, 

R  ACLOIRE.  subs.  fém.  Planchette 
qui  sert  à  racler  le  dessus  d'une  me- 
sure ,    telle  qu'un  boisseau  de   blé  , 
pourdonner  une  mesure  juste  de  grain. 
RACLURE,  subs.   fém.  Les  petites 
'  parties  qu'on  a  emportées  de  la  super- 
ficie de  quelque  corps  en  le  raclant. 
Raclure  de  corne  de  cerf.  Raclure  d'ivoire. 
Raclure  d'ongles.. Raclure  de  parchemin,  . 
PACOLAGE.  subst.  mas.  Métier  de 
Racoleur.  -  .      ' 

RACOLER.  ▼.  a.  Engager,  soit  de 
l^'é  j  soit  par  astuce  ,  des  hommes  pour 
lé  service  militaire. 

On  dit  figur.  et  fam.  Cet  homme  a  ra- 

'colé  quelques  partisans  ,  quelques  admi- 

rateurs,^  Cette  femme   cherche  à  "racoler 

quelque  amant.  Ce  Foïte  tâche  de  racoler 

quelqu'un  qui  écoute  ses  vers.  ^ 

Racoleur,  subs.  maso.Cnlui  qui 
fait  profession  d'engager  des  hommes 
pour  servir  dans  les  troupeti. 

JTiÀCONTER.  verbe  actifs«<;onter , 
narrer  une  chose  ,  soit  vraie  ,  soit 
fausse.  Raconter  une  histoire.  Raconter 
un  fait.  Il  nous  raconta  set  voyages  ,  ses 
cpmbAts  ,  ce  qui  s'étoit  passé  en  telle  occa- 
sion. Raconter  les  particularités  de  quel- 
que action.  Raconter  une  chose  en  détail, 
la  raconter  avec  toutes  su  circonstances. 
Raconter  sommairAnent  ,  brièvement , 
fi^^lcment ,,nalvement ,  simplement.  Ra- 
conter au  vrai.  Un  ul  Historien\ac9ni€ 
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qm  •  •  •  TiU  but  raconètr  atâà  'èm  Irl. 
Cela  Jué  raconté  par  un  teL 

On  joint  quelquefois  la  partit^leeti 
au  mot  Rtkonter  ,  pour  dire ,  Raconter 
beaacoup  .lien  a  racotUé  bien  long.  Quand 
il  est  arrivé  ds  son  v&yflge  ,Utii  finissoit 
pas  d'en  raconter.  Il  est  familier. 
RACOBTi  ,  BB.  participa.    ^^ 
R  ACONTEUR ,  EUSE,  CelmTcètle 
qui   a  la  manie  de,  raconter,    l/a  en- 
nuytux  raconteur,  il  est  iamilier. 
•    RACORNIR.  Yerb.  act.  }<endre  dur 
et  coriace.   Le  feu  a  tout  racorni  cette 
viande.    On  dit  que  le  vin  racornit  le 
fruit.  ^  ^ 

On  le  dît  atissi  en  général  Des  cuirs , 
et  des  aiities  peaux  qui  se  dessèchent 
et  se  durcissent.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir, 
ce  parchemin,  » 

Il  s'emploie  aiissi  avec  le  pronom 
personnel ,  ef  signifie ,  Devenir  dur  et 
coriace.  La  viande  se  ràcorhit  à  force  de 
ctiire.  Des  fruits  qui  se  sont  tout  racor- 
nis. Du  cuir  qui  s'est  racorni. 
Racobiti,  ib.  participe. 
Racorni,  veut  dire  au^si ,  Qui  sem- 
ble rapetissé,    qui  ne   peut  plus  se 
développer  et  s'étendre.  Cef  homme  a 
un  rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni  , 
qtti  IniJ^ne  un  air  racorni.  Il  est  fa- 
milier.  • 

RACORNISSEMENT,  «ubs!  mâsc. 
État  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racornis- 
sentent  de  cette  viande  ,  de  ce  cuir  ,  etc. . 
SE  RACQUITTER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  (  On 
prononce  Raquitrr:)  Terme  de  Jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avoir  perdu.  Ilavoit 
perdit  tout  son  argent,  mais  il  s'est  rac- 
quitté.  Essayai  de  vous  racquitter.  Vous 
vous  racquîttere\  une  autre  fois. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ilavoit 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  son  jeu  , 
'  et  je  V  ai  f  acquitté. 

Il  signifie  fig.  Dédommager  de  quel- 
que perte.  Une  Uconde  affaire  Ta  rag- 
quitté  de  ce  qu'il  avoit  perdu  à  la  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  ordinairement 
'  avec  le  pronom  personnel.  Il  avoit  perdu 
dans  son  premier  marché,  il  s'en  est  rac-  1 
quitté  dans  le  second.  . 
Racqvittb  ,  ÉB.  participe. 
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metiifeiir  de  gr^ivsy  de  se! ,  «le,  (««•  ' 
•er  uu«  règle  ou  un  auti«  inatriuntât 
»ur  la  surface  d'une  mesure  pleine  4e  ' 
grains ,  de  sel ,  etc.  pour  rendre  cette 
surface  égale ,  et  par  ce  moyen  avoir 
une  mesure  juste.  Rader  du  grain ,  du 
sel,  etc. 
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RADE.  subs.  fém.  Certaine  étendue 
de  mer ,  enfoncée  dans  les  terres ,  qui 
est  à  l'cbri  de  certains  vents ,  et  où  ieii 
vaisseaux  peuvent  tenir  à  l'anère.  Cette 
rade  est  bonne.  Les  vaisseaux  étpient  à  la 
rade ,  en  rade ,  et  sont  mis  à  la  rade,,  se 
tiennent  à  la  rade.  Ce  n'est  pas  un  port , 
c'est  une  rade.  La  rade  est  mauvaise,  La 
rade  ntst  pas  bien  sûre. 

On  appelle.  Rade  foraine.  Celle  qui 
n'est  à  l'abri  que  des  vents  de  terre. 
'*  RADEAU,  substant.  masc.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  liées 
ensemble,  et  qui  forment  une  sorte  de 
plancher  ,  dent  on  se  sert  quc^lquefois 
pour  porter  des  hommes ,  des  chevaux 
et  autres  choses,  sur  des  rivières,  tl 
fit  passer  son  infanterie  sur  desj-adeaux\ 
Il  a  fait  venir  plusieurs  pièces  de  vin  tar 
des  radeaux, 

R  ADKR.  V.  act.  Terme  de  Marine. 
Mettre  en  rsde.  Rader  un  vaiueau, 
RADER.  rerbe  actif.  Terme  de 


.   Rad^  ,  iB.  participe. 
~ËADEUR.  subs;antif  mascul^  n  se 
dit  en  parlant  Des  mesureurs  de  sel. 
RADOIRE.  subst.  fém.  lAStrument 
qui  sert  à  rader  le  sel.  '     "      '    • 

RADIA  TlON.tttb.  féminin.  Terme 
de  Finance  et  de  Pratique.  Action  dé 
rayer.  Il  se  dit  lorsque  par  autorité  de 
Justice  ,  on  raye  quelque  article  d'un 
«compte,  pour  rendre  ztt  article  nul«- 
Cet  article  ett  sujet  à  ifLdiation.  Rudia- 
tion  de  compte.  Il  signifie  aussi,  La  raie 
qiij  l'on  passe  sur  cet  article.  On  a /ait . 
plusieurs  radiations  sur  ses  cpmpiU,  . 

^O^  dit,   Obtenir  sa  radiation  d'une 
taxe  ,  pour.  Obtenir  d'être  élTacé  de  la 
liste  de  ceux  qui  doivent  la  payer.  Sa 
radiation  a   été  difficile  ^  ftuus  il  Fa  . 
obtenues 

RADIATION. 'subst.  fém.  Terme 
didactique.  Actidn  d'|in  corps  qui  lance-^ 
des  rayoV.s  de  luibière.  La  radiation  du 
Soleil, 

RADICAL ,  ALE.  adject.  Ce  mot  au 
propre  est  d'usage  dans  le  style  didac* 
tique  ,  en  parlant  De  ce  qui  est  regardé 
comme  ayant  en  soi-même  le  principe 
de  quelque  faculté ,  de  quelque  vertu 
physique.  Ainsi  on  appelle  Ufimidera-, 
dica^.  Cette  humeur  qu'on  regarde 
comme  le  pi^ncipe'  de  la  vie  dana  le 
corps  humain.  * 

On  dit  figurément,  Vice  radical  ^, 
pour  dire.  Un  vice  qui  en  produit 
d'autres  ;  Guérison  radicale,  pour  dire<^ 
Guérison  qui  a  détruit  le  mald^ns  sa 
racine  ;  Terme  radical^  pour  dire.  Un 
mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs 
autres. 

On  appelle  Lettres  radicales.  Les  let- 
tres qui  sont  dans  le  mot  primitif,  et 
qui  se  conservent  dans  les  mots>  dé- 
rivés. •  ♦       ,  *  y' 

En  Algèbre^  on  appelle  Signe  radi*  . 
cal ,  Un  signe  compo.«é  d'un  trait  per- 
pendiculaire et  d'un  trait  oblique,  qui 
se  jojnt  au  premier  par  son  extrémité 
inférieure.  Il  se  met  devant  les-  quan- 
tités dont  on  vent  extraire  la  racine. 

On  appelle  aussi  Quantité  radicale  , 
Une  quantité  qui  est  précédée  du  signe 
radical,. 

RADICALEMENT,  advcrb.  Terme 
didactique.  Essentiellement,  dans  le 
principe ,  dans  la  source.  Quelques  Chi- 
rnistes  prétendent  dissoudre  radicalement 
les^  métaux.  Guérir  radicalement  une  mat 
ladif  ,  une  blessure, 

RAÛICULE.  s.  f.  Terme  de  Botani-* 
qne.  Petite  racine  qui  sort  de  la  grande 
dans  les  planter,  les  arbres,  etc.  C'est 
aussi  Le  rudiment  de  la  racine ,  dans 
un  geime  qui  se  développe. 

RADIÉ ,  É£.  ad ject.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  Des  fleiirs  dont  le 
disque  est  composé  de  fleurons  ,  et  la- 
c-irconférervce  de  demi-dcurons  quifoi^ 
ment  des  rayons,  comme  le Tonrnpsbl. 
En  termes  de  Médailles  et  de  Bla- 
•om  ,  on  appelle  Couronnes  radiées.  Lai 
couronnes  antiques. 

RADIER' 
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*;  RADIER,  subs.  mauc  Terme  d*Àr- 
^l}^eenire.  Onlle  propre  à  porter  le 
^^plillthèrf  tiir  lesquels  on  commecce 
•  dans  VtmM  les  fondatioiit  des  éclsiès , 
des  batardéftUx ,  etc.  r>    .      . 

..   .  RADIEUXyEUSE.  ad). Rayonnant, 
f.     brillant.  On  s*en  sert  principalement 
en  Poésie.  Son  iel^t  radieux.  Front  ra- 
dieux,   t'  •  'V  ^;'*-  •■■ 
IP     On  dit  figuréittfrnt  et  familièremefiT, 
Jt  Fat  trouv  '  radieux  ;   il  a  U  visage 
radieux  ^  Pair  radieux  *  pour  dire;  If  a 
^  un  air  de  santé  et  d^ft  satisfaaion.        . 
*       RADIOMÈTRMfcs.  m.  InstruraAit 
dont  on  se  sert  sur  U  mer  pour  prendre 
.      des'hauteurs.     -^:' ^'^"[■■m-'Ai^''.  ' 
'*   Radis,  substantif  mascdin..  Sorte 
de  Raifort  cuUiarë.  Kojre{  RAiroar.  , 

RADIUS,  sub.  mas.  (  Qn  prononce 
rS.  )  Terme  d*Anatonrie  emprunté  ^u 
Latin.  On  appelle  ainsi  Un  des  delu^  os 
dont  Patant- bras  est  composé.     ^ 

RADOTAGE,  subs.  masc.  Radote- 
ne  ,  ^i^^ou"^  s^i**  suite  e\^  d^nu«  de 
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conversation ,  et  dans  le  stylé  fiunilier. 

•.     .  .  '       " 

Ce  discourt  n'est  qu'un  raJtotage.  Il  aîgni- 

fie  aussi  L*état  de  celjlïi  qui  radote.  1/ 

est  tombé  dans  le  radotage^,    v.  •"• . 

RADOTER.  T.  feTenîr  dcj  dis- 
courç  y  des  propos^vqui  proutent  un 
m&nque  de  seiis,'|.un  aft'oililissement 
d^esprit.  Il  est  si  ifieux  qu'il  radote.  Il 
ru  sait  plus  ce  qu*il''dit,  il  ne  fait  qu^  ra- 
doter. Il  commence  à  radotfr,  > 

On.  dit  figurément  et  liamilièrement 
d*Un'  homme  qui  dit  des  choses  sans  * 
.raison ,  sans  fondement  f-qu*//  radote , 
qu'il  ne  fait  que  radctet.  Il  n'a  fait 
que  radoter  toute  sa  yiè.  Il  radote;  cela 
ru  lui  alloit  pas  si  bien  il  y  a  quarante 
ans, 

KADOTERIE.  s.  f.  Extraragance 
qu^on  dit  en  radotant.  Il  ne  dit  que  des 
radoteries,'  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  la  conversation. 

RADOTEUR,  EUSE.  sub. ^elui , 
celle  qui  radote.  »  Un  vieux  radoteur* 
Uru  vieille  radoteuse,, 

RADOl^  s.  m.  (On  pron.  (e  B.  ) 
Terme  de/Marine.  Réparation  qui  se 
fait  au  corps  d*un  raisseaa  endommagé 
par  quelque  accident ,  on  par  le  temps. 
Il  travaille  au  radoub  de  son  vaisseau  j 
di  sa  galère.  Dotiner  Mui  radoub^  à  un 
vaisseau. 

,  RADOUBER,  rerbe  act.  Terme  de 
Marine.  Raccommoder ,  rajuster  ,  re-_ 
mettre  en  bon  étade  corps  d'un  vais- 
acau.  Radoubera  bàtimefù  »  un  navire  j 
un  vaisseau,      •       '      - — 

R  A  Dov  sa ,  éi.  participe. 

Il  se  dit  figurément  et  s'emploie 
ayec  le  pronom  personnel ,  au  sens  de 
Se  rétablir,  de  réparer  une  perte, 
un  dommage  qu'on  a  sonRért*,.  Il  i'e^t 
bien  radoubé.  Il  s  est  radoubé  tout  à 
t^istt  Cela  se  dit  surtout  d'Un  homme 
qui  a  repris  de- la  santé  ,  de  l'embon- 
point. On  dit  aussi  /  Il  a  fait  un  radoub. 
L'un  et  l'autre  est  familier.  *        ' 

RADOUCIR.  T.  acf.  Rendre  plua 

.  doux.  La  pluie  a  radouci  le  temps.  " 

Il  aignifie  figurément ,  Apaiser.  Ra* 

dou'eir  quelqu'un  ;   l^  radoucir  Tes;' rit, 

«  II'  se  met  aussi  ârec  le  proiom  per< 

•onnel.  £*  temps  ^est  bien  radouci  de- 

,    puis  peu.  Il  étoit  fort  aigri  contre  unul. 

Tome  ///  . 


sens.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  \it^.    ^/  a  eu  beaif  se  radoucir,  aiipres  if'elte  « 


il  s'est  fort  radouci.  Ml  %n'est  plu$ 
colère  ,  il  commence  à  se  radoucir, 
'  Oq  dit  dans  le  style  limilier  fSem^ 
dpucir  pour  une  femme  ,  auprès  d'une 
femme,  pour  dire  ,  £n  faire  Tamon- 
reui.  Il  se  radoucit  pour  elle.  Il  se  ra- 
dotait auprès  ttelle  depuis  quelque  umps. 
Radouci,  ii.  participe. .  Dm  4^r« 
radoucis  >  Des  airs  amoureux.  Des  ùm» 
radoucis.  ^  ■^:-: .'  ■ 

RADOUCISSEMENT,  i.  m.  iMrtl- 

«nution  de  la  Tiolence  du  froid  ou  du 
chaud  ,  par  rapport  à  l'air.  Le  rAdou- 
cissement  au  temps  ,  dt  la  saison.  H  ae 
dit  principaAement  Du  froid.  Il  signifie 
AU  figuré  ,  Diminution  dans  lés  maux  , 
Changemcf^t  en  mieux  dfns  les  aflai- 
res.  Lajièvr4  />V^  P^*^  *i  vii^lerue  ,  H 
■y  a  K^ien  du  foaiçucissemeni.  £ff  choses 
étoieé^kfoH  aigriej^  contre,  l^j  mais  S  y 
ilkf  quelque  tààoucissemerUi,  '-,r  ;,• 
/Il  ne  disoit  aussi  quelquefois  Des 

'  "^  d'u|i  -  homme   auprès^ 

d'une  ^emme  ,  pour  s*en  faire  aimer. . 


tous  sék  radomci^sémerù  i(àntrien  produit. 
Il  rieiiUt  en  ce  sens.     ^     :>•  .:  V       * 
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RAFALE,  snbst.  fémin.  Terme  de 

Marine,  qui  se  dit  l5e  certains  çov^'s 

de  Vent  de  terre ,  à  Vapmrocbe  def 

'.  monMgnes. , ;;-^ ,  '         :'■  '^.  ■'  ■•■'^■:f  ^- ':5v'.  ■ 

.  RÀFFE.  n,VVoy.  Ra»l«.    '^^  ^, 

RAFFERMIR.  ▼.  a.  (Oi^eproti. 
qu'une  F  dans  ce-mot  et  les  suiTans.  ) 
Rendre  plus  ferme.  Cet  opiat  raffermit 
les  dents ^  et  les  gencives.  Le, soleil' j  le 
beau  temps  a  raffermi  les  chemins.  •    -     ;  ; 

Il  signifie  figurément  ^.Remettre 
dans  un  état  plus  assuré.  Le  bon  air  a 
,  raffermi  sa  santé.  Raffermir  t autorité,: 
la  puissance.  Son  discours  raffermit  le  ebu- 
rage  des  soldats.  Lé. gain  de  cette  bataille 
le  raffermit  sur  le  trône.  RaffêrMir  Ves- 
prit^  à  un  homme  inquiet.  '  .    » 

II,  signifie  aussi  Aflérmir  de  plus  en 
plus.  Cet  obstacle  na  fait^queU  raffer- 
mir dans  son  projet.      •  ■  '  ^  " 

Il  se  met  àassi  a^ec  le  prondm  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Derenii*  plus  f^r- 
me ,  pl':s  stable.  Sa"^ santé  se  raffermit 
,  tous  les  jours.  Ses  jambes  se  raffermissent 
de  plus  eiiplus.  Sa  faveur  auprès  du 
Prince  se  rcjfermit  de  jour  en  jour.  : 

Raffbkmi,  ib.  participe. 

RAFFERMISSEMENT,  sub.  marx. 
Aflermissenent  ,  ce  qui  remet  une 
.  chose  dans  l'état  de  fermeté ,  de  sil- 
reté  où  elto  éfoit.  Le  raffermissep^ent 
de  l'autorité  royale.  Lé  raffermissement 
de  la  danté, 

RAFFINAGE,  s.  m.  Raffinage  du  su- 
cre. Raffinage  du  salpêtre.  V ,  AmiTAOB.. 

On  appelle  uvlux  .Raffinage .,  Là*  ma- 
nière de  raffiner  particulière  à  quel- 
que endroit.  Le  rAffînage 'de  Rouen,. 

RAFFINEMENT,  s  mas.  Extrême, 
subtilité*  Cest  un  trop  grand  raffinement, 
un  raffinement  ridicule.  Raffinement  de 
politique.  Raffinement  de  spiritualité, 

RAFFINER,  r.  a.  Rendre  plus  fin , 
plus  pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner 
le  sucre. 

Il  est    aussi  neutre  ,   et  signifie  , 
Fsûre  des  recherches  ,  des  déconref 
tes  nouTcllét.  il  a  hitn  raffiné  sur  cette 
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science.  On  a  bien  raffiné  depuis  pem  j^ 
|ca  ^ru^  Murla  Mécanique, 
'RÀVFUTBft ,  signifie  aussi  3ubtili» 

^  ter.  Mf.raffiru  sur  tout.  Raffine^  sur  le 
poinà  d'honneur.  Raffiher  sur  la  Langue, 
'  H  se  met  aussi  «Ter  le  pronom  per- 
sonnel, éi  aignifiie,  Derehtr  plus  fin*. 
Le  monde  se  raf^  tous  les  jours.  Quand 
il  ^t  à  Jfa^^  â  il  étoit  bien  neuf ,  mai$ 
il  s'est  raffiné*  Le  siècle  s'est  hun  raffiné. 
R4fPijri  V  i«.' participe.  . 
RAFFINEKlE.s.  fém.  Julien  ojb 
l'on  raffine  le  sucre.     ,..  " 

RAFFJNKUR.*  sûlm.  masc.  Celui 
qui  r?ifine    Haffineur  de  *uçre  ,  de  mI- 
pe'tre.  ■- .^'  ' '■.'•''■l '■"-'''' y',  '-''^■p 
[    RAFFOLFJl.V.  «.  Se*  passion^c^ 
follement  pour  quelqu'un  ,   ou  pottt 

^^^^ffelquechosê.  Il  est  familier. RajTbl^ 
_    de  quelqu'un  ,  de  qjtetque  choie.- Aimei» 
VOUS  la  dansée  j'en  raffole.  Cet  ^mtna 
me  plaît  infinimené  ;  j'en  raffole.,:' 

RAFf OLJR.v.  ju  berèpîî^u»  Il 
ne  se;  dit  guère  qn-en  cette  phrase,  f 

\ Fous ^me  feriez  raffolir,  U  est.  de. peu 

^./usage.  ...     ■•;-;^^:  ''/^  W-j  ;>#•.   .. 

.  R  AFLB.  s.  f.  (  Qûeîquet-niis 'disent 

:Raffe  ,  et  d^autres  Râpe.  )  Gfappe  de 
raisin  qui  i^  plus  de  gcains.  Xe  vîa 
est  plus  prompt  à  boire  quand,  oj^l  égrènt 
les  ravins  ,  et'quon  ne -met  peint  ld~rafle 
dan4  lacuve.Lesyignet  ont  coulé;  il 
I  n'y  a  presque  point  de  grains,  il  n'y  a 
que  la  rafie.  y   .    ,     <     •  .  *  ' 

^  RkFi.B  ,  Se. dît  au  Jeu  des  'dés,,' 
Quand  l^s  trois  dés'  ajec  lesquels  on 
joue  ,  amènent  le,  même  pointa  Rafle  , 
d^ast  Rafle  de  six.  Quand  oti  joue  à  trois 
rafles  comptées-,  il  suffit  qu'H"  y- ait 
deux  dés  qui  atnènent,  le  même  point«7 
La  première  rafle  qu'il 'a  amenée  est  de 
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dif-sept. 

On  dit  proTerbialQflnent  et  figuré* 
ment ,  Faire  raflé  ,  pour  dire,  Enlever 
tout  sant;  lien  laisser:  Les  sergens  ,  les 
soldats,  les  voleurs  ont  été  dans  cette 
maison,  et  y  orà  fait  rafle.  R  est  du 
style  familier.  - 

RAFLER,, TV  a.  Emporter  tooMràa- 
promptement.  Les  ennemis  sont  entrer 
dans  le  pays  ,  et  ont  tout  raflé.  Il  est 
familier.  '       .  ;;, 

^RAFLi,  <B.  participe. 

RAFRAÎCHIR,  r.  a.  Rendre  frais, 
donner  de  la  fraîcheur.  Rafrclchir  l|- 
vln.  Rafraîchir  teau.  Ji^st  venu  une 
petite  pluie  qui  a  rafraîchi  tair,  rafraî- 
chi U  temps. 
'RAFBAicnifi  LB  sAvo,  signifie ,  Le 
rendre  plus  calme  par  les  remèdes  ou 
par  le  régime.  L'usage  du  lait  lui  a  ra» 
frafchi  le  sang.    Le  sommeil  rafraîchit 

On  dit  figuréml^Pst  f^milièrentent, 
qù'  Une  chose  rafraîchit  le  sang  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  fait  plaiair,  qu'elle  calme 
le's  inquiétudes  ,  ^qu'elle  donne  de  la 

.  tranquillité. 

.RAPBAicaiB  ,1l!gtiifie  qnelquefoia,. 
Réparer  ,  remettre  en  meilleur  état.  / 
Ainsi  ^Rafraîchir  un  tableau.  C'est  lui 
rendre  là  riradté  des  couleurs  ,  en  le 
nettoyant  et  en  le' Ternissant  ;  Rafraî- 
chir une  tapisserie  tCt%l  la  raccommo- 
der aux  endroits  ou  elle  est  gâtée ,  et 
y  repasier  quelques  couleurs. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Rtf- 
fra^chlr  des  troupes  ,  les  faire  rafraîchir, 
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pojir  dire  j  Lei  rétablir  par  U  bonne 
nourriture  et  par  le  repos.  Ca  troupes 
sont  fatiguées  ,  U  faut  Us  mettre  dans  de 
bons  quartieri  pour  Je*  rafraîchir.  On 
dit  aiMsl  avec  !<•  pn)nom  personnel , 
Ces  troupes  se  sont  rafraîchies  ,  ont  un 
grand  hsoi\  dv  te  rafraîchir  dans  de 
bons  tiuartitrs,  ^  . 

KAi^Miii^HiR ,  signifie  encore,  Re- 
nouveler.  Rafraîchir  à  quelqu'un  h  mé' 
moire  d'une  chose.   Je  vous  en  ai  rafrat- 
^  chi  la  mémoire, 

On'i\\ty,Se  rafraîchir  la  t(te  ,  pour 
dire  ,  Se  reposer  la  tête,  se  calmer 
l'esprit.  ,  ■  •' .     r 

Qn  dit ,  Rafraîchir  une  place  d'honi' 
mes  et  de  munitions  >  et  simplement , 
Rafraîchir  urfs^lace  ,  pour  dire  ,  Faire 
eirtrer  de  nouvelles  troupes  et  de  noù- 
■  Tojles  munitions  dans  une  place.  On 
dit  de  même  en  termes  .tie  Marine, 
Cette  escadre  j  cette  j%ite  a  besoin-  d'être 
rafraîchie  j,  c'est-à-dire  ,  De  jtrendre 
,  des  provisions  Iraiches. 

Rafraîchi!,  seditquelqurfoi&dans 
le  st'ns  «le  Rogner,  couper.  Ainsi  Ton 
dit  :  Rafraîchir  les  cheveux  ;  rafraîchir 
le  bord  d'un  chapeau  ;  rafraîchir  un  mart- 
^teàu;'  rafraîchir  les  bordures  d'un  par- 
terre j  la.  racine  d'un  arbre ,  etc.  pour 
dire  ,  Couper  l'extrémité  de*  cheveux , 
l'cxti'émité-du  bord  d'Un  chapeau  ,  du' 
tour- d'un  manteau  ,  tondre  les  bbrdu- 
res  ,d'uji  parterre ,  tailler  la  racine 
d'un  arbre,  etc.  *   •   > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persi^nnel.  Le  temps  ce  rafraîchit,  L^ait 
se  rafraîchit^  ""     "  .         ... 

5c  rafraîchir  j  signi/ie ,  Boire  un  coiip^ 
faijfe  ci^larion  ,  efc.    Vene^  vous  rafr^i- 
j^Air.  bn  dit  dans  \e/même  sens.  Faites    1 
rafraîchir  voi  gens  j  vos  chevaux  i  etc.', 

RAER\îcHirt   , 'esft  aussi   neutre,  et 
sij^niite  ,  Devenir  trais.    Tandis  que  lé 
yin,raf'raîchiii   '     ."-..'■ 
— Rafraîchi  ,  ik.  participe.    - 

RAJi'RAÎCHISSANT  ;  ANTE.  idj, 

,  Qui  ratraîcliir ,  qui  éteint  là  trop  cran- 

•de  ch.ileur  uu  .corps.  -  -' 

1!  se  tlit ,.  en  Médecine^  De  ce^aihs. 
'  rèinèties  propres  à  caiin^r  l-agilsfiibii 
des  hunieurs.  £û  laitue.  If  nénufar  j  etc,  ' 
sont  rafraîchissans.^'En^fi^  sens  ,   il  se 
prend   au^ssl  substantiveme,nt.\Z?(*nner 
des  uifraîchissans  à  un  malade.  Il  ne  lui 
faut  que  des  rajraîchissans, 
'  RAFRAÎCHISSEMENT,  sub.  mas.. 
Ce   qui   rafraîi:hir.   Prefidre  4u  rafrai-- 
chissiMeni,    Vous^  ave\'bes6iti  de  rafraî- 
chissement, '  '    u  .  .■ 

Il  signifie  aussi  L'effet  de  ce  qui  ra- 

iraichit.  Cfila  vous  procurera  du   rafrai- 

Chissement.    Cela    vous   causera    trop  de 

rafraîchissement,'  Le  txop  de  rafraîchis- 

\  sèment  est  nuisible,       ' ,, 

Il  signifie  figurément  ,   Recouvre- 
-ment  de  forces  phr  lé  repos  et  par  les 
bons  traitemens'.  L'armée  a  besoin  de 
rafraîchissement.  x^^^ 

On  appelle   Quartier  de  rafraîchisse- 
/^entj  Unli'éu  au  les  troupes  t'atiguées 
se  riil'raîchissent.    On  a  envoyé  la  Ca- 
valerie en  quartier  de  rafraichihement ,  . 
'■"■  Il  se  dit  au  pluriel ,  Des  vianc'ys  , 
'des  liqueurs  ^ desJruitvS  et  autrescho- 
âes  semblables,   doiit  on   régale  un 
V rince ,  un  Ainbassadeirr   à  son  pas- 
.'^W  »  ï^  son  arrivée }  et  de  tous  ]ei 
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▼irret  dont  on  rairaicbit  une  pUce  , 

une  armée,  dei  vaisseaux.  L'AmbauA- 

*. 

dcur  fut  régalé  de  divers  rafraUhissemem» 
à  son  passage.  Jtinvoyer  dts  rafratchisse- 
mens  à  des  vaisseaux. 

On  dit  aussi  dans  .le  même  sens,  On 
a  servi  dans  cette  fête  beaucoup  de  rafrat- 
chissemens.  On  dit ,  Donner  les  rafraî- 
chissement^ payer  If  s  rafraîchisse  mens  à 
une  compagnie,  pour.  Les  lui  faire  ser- 
vir et  se  charger  du  paiement.  y 

En  termes  de  Marine  ,>  on  appelle 
Rafraîchissemens  ,  Toutes  sortes  d'aii* 
mens  frais  ,  et  différens  de  ceux  qu'on 
porte  en  mer  ,  qui  sont  ordinairement 
secs  ou  salés*  .. 

RA  G 

•    ''    ■ 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner 
de  la  gaité.  Allons  ,  bon  homme  y  buv,e{ 
ce  coup  j  cela  vous  ragaillardira  un  peu. 
Cette  nouvtlle  l'a  tout  ragaillardi.  Il  eat 
du  style  famili<^r. 

Ragaillardi  ,  ib.  prarticipe. 

RAGE.  s.  f.  Délire  furieux  ^'sou^eAt 
sans  fièvre  ,  qui  revient  ordinairement 
par  acc'\s.  C'est  la  même  chose  que 
V  Hydrophobie:  " 

Cette  maladie  survient  d'çlle-même 
aux  chiens  e*  à  quelques  autres  ani- 
maux ,  et  non  aux  hommes  ;  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la 
morsure.  Entre  tous  les  animaux  ,  le 
chien  est  le  plus  sujet  à  la  rage,  La  rage 
s'est  mise, dam  sa  m^ute.  Un  chien  qui  a 
la  rage ^ne  sauroit  souffrir  l'eau.  Accès 
•  de  rage.  Il  faut  lé  mener  à  la  mer  avant 
que  lattage  ye  déclare,  Flâtrer  des  chiens 
pour  les^gatantir  de  la  rage.  Ecume  r  de 
rage.    .  .  ' 

Ou  appelle  Rage  blanche,  La  rage 
ordinaire  où  le  chien  enragé  écume 
et  mord  ;  et  Rage  mue ,  La  rage  où 
l'animal  arteiiit  de  cette  maladie,  écu- 
me et  ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on 
veut  Tioyer  son  chien  ^  on  dit  qu'il  a  la 
rage^  en  fait  accroire  qu'il  a  la  rage, 
^ourdire,  que  Quand,  on  veut  faire 
une  mauvaise  querelle  à  quelqu'un  , 
on  tronve  toujours  un  prétexte  pour 

s'autoriser. 

»         '  ■  ■  .■■ .       '"^ 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur 
violente  ,  que  Cest  une  rage.  Le  mal  de 
deriti  est  une  tage,^  Avoir  une  rage  de 
dents. 

Rage,  signifie' figurément  Un  io^ 
leiit  et  furieux  transport  de  dépit,  de 
colère,  ^xerceria  rage  contre  quelqu'un. 
Il  a  la  rage  dans  le  cœur.  Il  écume  de 
rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  la  rage.  Il 
en  est  dans  une  rage  si  grande  ,  dans  des 
rages  si  grandes  ,_  que. .  .  ,  Évitei  sa  rage, 
*Il  a  passé  sa  rage  sut  le  premier  venui 
Sa  rage  étoiî  au  comble.  Il  dissimulait  sa 

rage.  Sa  rage  allait  du  point  que 

Cé*s  phrases  sont  pour  la  plupart  du 
style  farpilier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d*Une 
cruauté  extessive. '1/  a  dompté  par  sa 
patience  la  rage  des  tyrans,     * 

En  parlant  d^Un  homme  qui  aime 
avec  une  violente  passion  ,  on  fiit  figu- 
rément et  familièrement  ,  qii'i/  aime 
à  la  rage  ,'  jusqit'à  la  rage.  Et  en  par- 
lant-'d'Une  passion  où  un  hommeVa- 
llandonne  sans  mesure  ,  on  dit ,   //jr 


a'de  U  rage  à  cela.   Il  pasH  toutes  Uê 
nuits  à  jouet  f  il  y  a  de  U  rage  à  cela. 

On  dit  figurément ,  qu'-l/A  homme  a 
la  ragé  des  tableaux,  pour  dire ,  que  Les 
tableaux  sont  sa  grande  passion.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  sens ,  i/ aiâ  rage 
du  jeu  i  il  a  la  rage  âe  parler  ;  il  a  la 
rage  d'écrire ,  de  faire  des  vers  ;  il  lui 
a  pris  uîu'ruge  de  travail,  etc.  Ces  phra- 
ses sont  de  la^onversationV 
r  On  dit  figurément,  J^airerofe^  pour 
.  dire ,  Faire  un  grand  désordre.  Lsm 
soldas,  ont  été  çhe\  lui,  et  ils  y  ont  fait 

■  » 

rage,    ][l  signifie  aussi',   Faire  des  ef» 
torts  extraordinaires,  faire  tout  son 
possible ,  se  signaler  en  quelque  chose  ;' 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  L'AvO" 
cat  en  plaidant  a  fait  rage  coritre  la  par' 
tie  adverse.  Ce  soldat  a  fait  rage  dans  le 
combat.   Ce  Docteur  a  fait  rage  dans  la 
dispute^  Mon  ami  fit  rage  pour  nus  io"^ 
téréts,.  Ces  phrases  sont  du  style  fa-^ 
milier.  16  .  *  '• 

On  dit  figurément  et  familièremejity 
Dire  rage  ,  dire  la  rage  de  quelqu'un  j, 
pour  signifier  ,'  En  dire  tout  le  mal 
imaginable. 

R  AGOT ,  OTE.  ad jéct.  Qui  est  Je 
petite  taille ,  couirt  et  gros.  Homme  ra- 
got. Une  femme  fagote.  Un  cheval  ra*  • 
got.  Il  se  prend  quelquefcis  substanti- 
vement. Cest  un  tagot  i  un  petit  ragot  , 
une  petite  ragote^  Il  est  du  style  ùl^ 
milier.  - 

Ragot  ,  en  termes  de  Chassa  ,  se 
dit  d'Un  sanglier  de  deux  ans.    ..>/ 

RAGOu.T*  s.  m.  Mets  composé  de 
différens  ingrédiens  ,  et  apprêté  pour 
irriter  le  goût ,  pour  erciter  l'appétit. 
Un  bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.^n 
ragoût  mal  fait.  Un  ragoût  de  champi" 
gnons.  Une  poitrine  de  veau  en  ragoût, 
Cest  un  homme  qui  aime  les  ragoûts,  Leg 
ragoûts  ne  valent  rien  pour  la  santé. 

Il  se  dit  figurément  De  Ce  qui  ex- 
cite-, qui  irrite  les  désirs.  La  difficulU 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût  " 
dans  la  nouveauté.  Quel  ragoût  trouvei- 
vous  à  cela  .**  C^st  un  homme  entièrement 
dépravé,  qui  n^  trouve  une  sorte  de  ragoût 

que  dans  le  crime,  . 

•"■'„       '     ■    ■    ■  ■  .    '  '  ■■ 
Ragoût  de  couleur ,  en  ï*einlure ,  si-   ' 

gnifie.  Une  couleur  animée  par  des 

reflets    harmonieux  et   piquans ,   qui 

flattent  la  vue.  Ce  Peintre  a  du  ragoût 

dans  sa  couleur,  '       "^ 

RAGOÛTANT,  ANTE,  adj.  Qui    - 
ragoûte,  qui  excite  l'appétit.  Ce  mer«- 
là  n'est  guère  uigoûtarit.  Il  nous  faudrait 
quelque  chose  de  ragoûtant.  - 

il  signUië  figurément.  Qui  flatte, 
qui  intéresse  ,  qui  esf  agréable.  Une 
figure  ragoûtante.  Voilà  une  femme  bien 
ragoûtante.  '•■■.'- 

On  dit  figurément  et  familièrement,  " 
qu'Une  chose  'n'est   guère  ragoûtarue  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  donne   pas  de    ^ 
satisfaction.'  La  commission  dont  vous 
me  charge^  ,  n'es:  pas  ragoûtante,    . 

RAGOÛTER.  V.  àct.  Redonner  du 
goût ,  remettre  en  appérit.  Il  a  perdu 
l'appétit ,  il  faut  essayer  de  le  ragoûur, 
Ragoûter  un  malade. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pêrâcr.nel.  Il  fait  tout  ce  qU'iî  peut  pour  \ 
se  ragoûter,  *  ^^       • 

Ragoût ER -,   signifie   figurément, 
Exciter  de  nouveau*,  réveiller  le  désir. 
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JP  n'ett  plus  êin9 

tumé  de  U  toucl 

#  quelque  chose  de  1 

,B.AOo6Ti,  ij 

;^^AGRANDU 

grand  ce  qui  i'é 

grandir  É9n  salon 

RAGaAWDI,    I 

^      RAGRI^lER.y 

teau  et  le  fer  au 

d'un   bâtiment  a 

pour  les. rendre  1 

'  dit  aussi ,  Ragn 

nuisei'ie  ,  de  serru 

mettre  la  dernièi 

Il  signifie  aui<si 

Ce  meuble  se  dislo 

trier,  on  J^a  rag 

Il  signifie  encoi 

le»ir  d'accord  avec 

ragréer  am  peulan 

Il  signifie  ehcoi 

manque.'  On  a  ra^ 

tofje  à  cette  robe. 

En  termes  de  J 

au  pronom  person 

'  réparer,  se  pourv 

que.  ils  travaillèn 

grande  vergue  ,  d'ui 

dit  aussi  absolumi 

Ràgré^,  àm,  pa 

ragrémeiJt. 

ragréer,  où  l'çffe. 

RÀGUÉ.  adf.  1 
qui  se  dit  d'un  a 
ché ,  et  coupé  en 

•   '   "■     l^ 


RAIE.  s.  f.  Trai 
'une  plume,  un  cra 
une  pointe  de  coui 
faire  une  raie  sur  um 
sur  un  plancher  ^  sur 
cei  cet:*  ligne  ,  tire^ 
Baie  ,   se    dit  ai 
lignes  beaucoup  pli 
.ffcs ,  soit   naturelle 
qui  se  trouvent  sur  U 
animaux  ,  sur  les  n 
artificiel  fes,  comme 
sur  des  étoffés.   Ce 
noire  sur  le  dos.  Mari 
noires.   Cette  étoffe  a 
Du  droguet  sans  raies, 
raies,  à  petites  raies, 
.     Il   signifie    aussi  ^1 
sillons.  '  Le  long  de  la 
là  les  Laboureurs  font , 
Mes.    Une  raie  dt*  char 
T^oye,  Voyez  ce  mot. 
Raie,  se  dit  auâsi 
séparation  de  cheveu 
*  le  haut  de  la  tête.  Ai 
se  coiffaient  en  raie^ 

À  LA  rais.  Façon 
biale,  qui  signifie,  L 
tre ,  le  bon  xompen?; 
Les  chevaux  de  cette  tr 
écus  a  la  raie, 

RAIE.  8.  f.  Poisson 

plat  et  cartilagir^eux.  j 

Une  moitié  de  r^U,   1 

On  appelle  HUit   dt 

sorte  de  grosseîaie. 

RAJETOIR.  V.  n. 

reprendrcTair  et  la 

nesse.    La  fabU  dit 
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Jl  n'tit  plus  9$mikU  à  et  qui  avait  êceeu' 
-'     tumé  dt  U  toucfur  te  plus  ,  il  lui  foui 
■ê  %uehfUe  ehoee  de  nouveau  pour  U  rajouter, 
RAOotTâ,  ÉK.  pj^ticipe.     ^ 
aAGRANDUl,  ▼.  act.  Rendre  pius 
grand  ce  qui  i'étoit  déjà.  Il  c  fait  ra- 
grandir  0n jalon  »   ton  parterre, 
Ragravdi,  ib.  participe. 
■^       RÀGRÉ£R.  V.  a.  Repasser  le  mar-. 
.  teau  et  le  fer  aux  paremens  des  murs 
.  d'un   bâtiment  aprèv    qu'il  est  lait  , 
pour  les, rendre  unis  et  les  polir.  On 
L>     "  dit  aussi ,  Ragrétr  un  «uvragt  de  me- 
nuiêerie  ,  de  serrurerie^  pour  dire,  Y 
mettre  la  dernière  main. 
^   Il  signifie  audsi ,  Rajuster  ,  rt^parer. 
Ce  meuble  se  ditlôquoit^  il  a  fallu  le  ra- 
\        gréer  j  on  Va  ragréécomme  ona  pu. 

Il  signifie  encore  ,  Mettre  une  cou" 
le*ir  d'accord  avrc  vne  autre.  Il  a  jallu 
ragréer  jun  peu  la  nuance,  •  - 

Il  signifie  encore ,  Suppléer  à  ce  qui 
manque.  On  a  ragréâ  un  morceau  d'4' 
tofje  à  cette  robe. 

En   termes  de  Marine ,  il  se  joint 
au  pronom  personnel ,  ^t  signi^  »  Se 
'  réparer,  se  pourvoir  de  ce, qui  mari- 
que.  Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d* une 
grande  vergue  ,  d'un  mât  d'artintqn.  On 
dit  aussi  absolument  ,  Se  ragréer, 
RAORÉéy  àm,  participe. 
RAGRÉMEitT.  s^masc.  Action  de 
ragréer,  où  l'elïe.^  de  cette  action, 
vi      'RÀGUÉ.  adf.  Terme  de  Miirine  , 
qui  se   d^t  d'un  câble  altéré  ,  écor- 
'  chc ,  et  coupé  en  par^e. 

';;•  :;"--^R  AI  '  ■  ;  ■'  •  . 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec 
'une' plume,  uii  crayon  ,'un  pinceau  , 
une  pointe  de  couteau,  etc.  Tirer j 
faire  une  raie  sur  une  feuille  de  papier  , 
sur  un  plancher  y  sur  une  muraille.  Effa- 
,  ce{  cet:*  ligne  j  tire^  une  raie  dessus^  n  . 
*  Baie  ,    se   dit  aussi  De  toutes  l«^s 

lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ecs ,  soit  naturelles  ,  comuie  celles 
qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  quelques 
animaux  ,  sur  les  marbres-,  etc.  soit 
artificijel  fcs  ,  comme  celles  qu'on  fait 
sur  des  v'étoifes.  Ce  cheval  a  unejaie 
noire  sur  le  dos.  Marbre  marqué  de  raies 
noires.  Cette  étoffe  a  dés  raies  de  satin. 
Du  droguet  sans  raies.  Étoffes  àjgrandes 
raies  ,  à  petites  raies, 
.  Il  signifie  aussi  ^L'ciitre-deux  des 
sillons.*  le  long  de  la  raie.  En.  ce  pays- 
^  là  les  Laboureurs  font  les  raies  fort  creu- 
tes.  Une  raie  du  champ.  On  djlt  aussi 
Roye,  Voyez  ce  mot.     '         * 

Raie,  se  dit  aussi  d^ne  certaine 
séparation  de  cheveux  qui  se  fait  sur* 
•  le  haut  de  la  tête.  Autrefois  tes  femmes 
ëe  coijfoient  en  raie  if       - 

À  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  signifie  ,  L'un  portant  l'an- 
tre ,  le  bon  compensant  le  médiocre. 
Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent  cent 
écus  à  la  raie, 

RAIE.  s.  f.  Poisson  de  mer ,  qui;est 
plat  et  cartilagi?teux.  Manger  dtla  raie. 
,     Une  tiioitié  de  raie.    Du  fqie  de  raie. 

On  appelle  RaU,  de  Turbot  ,  Une 
sorte  de  grosseTaie. 

RAJETOTIR.  V.  n.  Redevenir  jeune , 
reprendrcTair  et  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse.   La  fable  dit  quA^aon  rajeunit 


/ 


J 


/■ 


par  Van  de  Médis,  Il  semble  qtu  eette 

femme  rajeunisse.     '  l 

On  dit  figurément  en  Poésie ,  que 
Tout  rajeunit  au  printemps  ^  que  la  uà^ 
ture  rajeunit ,  que  Uf  arbres  rajeunissent. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie, 
,  Rendre  la  jeunesse  »  l'air  et  la  vigueur 
de  la  jeunesse.  Ce  Chimiste  se  vante 
d'avoir  le  secret  de  rajeunir  les  vieillards. 
Cette  bonne  nouvelle  ta  tout  jeuni,  La 
perru(fue  le -rajeunit  de  vingt  ans»   ''-■-, 

RAjRujri,  IB.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Action 
de  rajeunir*,  état  de  celui  qui  paroit 
rajeuni. 

RAIFORT,  sub.  masc.  Il  y  a  deux 
espèces  de  Raiiort  ,  le  Raifort,  cul- 
tivé ,  que  l'on  connoit  à  Paris  sous  le 
nom  de  '/{ave  et  de  Radis  ;  le  Raifort 
sauvage,  ou  Cran  ,  qui  croit  aux  lieux 
humides.:  sa  racine  est  grosse  et  lon- 
gue,  d'un  goût  fort  acre  et  brillant. 
Elle  est  chaude  ,  dessiccatiye ,  apéri- 
tivc  et  atténuante  ;  elle  a  toutes*  les 
vertus  du  Raifort  cultivé ,  mais  dans 
..un  degré  plus  fort.  •     - 

RAILLER.  V.  act.  Plaisanter  quel-~* 
qu'un  ,  le  tourner  en  ritiicule.  Railler 
agréablement  quelqu'un  Le  rdiller  adroi- 
tement.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le  raille. 
Il  raille  ses  meilleurs  amis.  Railler  dé' 
licatement.  Raillerfinement.  Raillergros- 
sièrei^ent.   On  ta  fort  raillé  là' dessus. 

Railler  ,  est  aussi  neutre  ;  et  alors 
il  se  4it  tant  des  personnes  que  dés 
choses.  Railler  de  tout  le  monde,  Rail- 
1er  de  tout,  H  raille  des  choses  les  plus 
saintes. 

Il  signifie  aus^i  quelquefois  simple- 
ment ,  Badiner ,  ne  parler' pas  sérieu- 
sement. On  ne  sait  s'il  raille  ou  s'il 
parle  sérieusement.  Je  ne  raille,  point. 
Tout  en  raillant,  cela  pourroit^bienelre, 
^  Il  s'emploie  aussi  avec  le  [!>ronom 
personnel  i.ahs  La  jiiênie  acception. 
jNe  voyei'vous  pas  qu'il  se  raille  ?  Vous 
vous  raille\  »  je  crois.  Style  familier. 

Il  signifie  aussi  avec  le^pronom  per- 
sonnel ,  Se  moquer.  Il  se  raille  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dire.  Qu'est-ce  que  vous 
me  prçposeï  là  ^  vous  vous  raille^  de  moi. 
C'est  se  railler  du  rzcnde  >  que  de  faire 
de  pareilles  propositions.  j 

Raillé,  is.  participe. 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler , 
Plaisanterie.  Une  raillerie.  Raillerie 
plaisante  J  agréable,  obligeante  j  inno- 
cente. Raillerie  piquante. ,'  offensante, 
Cest  une  raillerie  froide  ,  méchante.  Cette 
raillerije  est  trop  forte.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  dont  on  fait  des  railleries 
partout.  Il  a  tour  lé  cela  en  raillerie  j 
au  lieu^,dets'enfâchjer,     . 

On  dit  y  Cela  passe  la  raillerie ,  pour 
dire  j"  que  La  raillerie  qu'on  fait  esi 
trop  forte ,  trop  piquante.  On  dit  en- 
core, qu'  Clic  chose  passe  la  raillerie  j 
pour  exprimer  ,  que  La  chose  dont  il 
s'agit  est  -sérieuse  et  considérable. 
Après  avoir  ce  inrhencé par  jouer  petit  jeù^ 
il  a  perdu  cent  mille  francs,  ce  lapasse  la 
raillerie.  Ils  j'amusoierîtfà  .des  jeux  de 
mains  ,  et  l'un  des  deÏÏTih^U  le  bras  rpm- 
pû,  cela  passe  la  raillerie,  .    1 

On  dit  aussi  dans  ces  deux  accep- 
tions ,  Il  n'y  a  pas  de  raillerie  à  cela. 
Toutes  ces  phrases  sont  du  stylô^  fg- 
millet» 
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on  dU ,  qu'C/ii  komms  ensend  U  rail^' 
UrU  J  entend  bien  la  railUrU  ;  pour 
dire,  qu'il  •  la  facilité ,  l'art ,  le  ta- 
lent de  bien  railler  ;  et ,  qn'iX  emtend 
railUrU  ,  pour  dire,  qu*Il  ne  a'oflenae 
point  jde  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui 
ne  pardonne  pas  les  plua  légers  man- 
quemens ,  qu'//  n'entend  ^int  rsUUerie, 
He  néglige^  pas  ce  ^u  il  vous,  a  ordoond  , 
il  n'entend  pas  ^raillerie'.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  sensible  et  épineux  snr 
certaines  choses  ,  on  dit ,  qu'il  n'entend 
pas  raillerie  là-dessus.  Ne  luiparle\paê 
de  eette  affaire  ,  il  n'entend  point  raillerie 
sur  ce  cliapitre-U,^ 

On  dit  communément ',  La  raillerie 
en  est-elle  ?  pour  dire  ,  Est-il  permis 
de  raUler  1  peut-on  railler  librement 
sans  que  l'on  s'en  pifense-? 

En  parlant  De  quelque  chose  qu'on    ' 
entend  dire ,  mais  qu'on  ne  croit  point , 
et^qui  ne   paroit   pas  vraisemblable, 
on  dit  familièrement.  C'est  une  raille-  -^ 
rie,  c'est  une  plaisante  raillerie,  ^t  on 
('it  à  peu  près  dans  le  même  sens,    • 
C§êi    une  raillerie    de   nous   venir  dire 

que C'est  une   raillerie  de  Cfo^re 

quL  , ,  ,   pour   dire  ,  C'est  une  chose 
ridicule,   une  absurdité. 

On  dit ,  Paillerie  à  part,  sans  raille- 
I    rie  ,  pour  dire  ,  Sérieusement ,  tout  de 
l)on. 

On  dit  aussi  provprbialement ,  Cette 
raillerie pas^e  jeu ,  pt^^ir  dire,  qu'Elle 
.?st  trop  forte.   Il  est  familier. 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à 
la  raillerie.  Esprit  railLur,  Humetr  rail- 
leuse. Cet  homme  est  trop  railleur,  cette 
fgmme  est  trop  railleuse. 

On  dit  aussi ,  Discours  railleur  ,  pi- 
rôles  railleuses  /toif.  railleur,  pour  dire,.    • 
Un  discours  plein  de  raillerie ,  des  pa-    ' 
rôles   dites  pour  railler  ^  un  ton  de 
plaisanterie. 

Il  est  aussi  substantif ,:  et  simplifie  , 
Qui  aimé  à  railler ,  qui  rii>lle  souvent. 
Un  agréable  railleur.  Un  mauvais  rail' 
leur.  Un  froid  railleur.  Un  fade,  railleur. 
Une  fine  railleuse,  .     T 

En    parlant   d'Un   homme    qui   ne    ' 
souffre  pas  volontiers  la  raillerie,  et 
qui  .en  vient  aisément  aux  voies^  de 
lait  ,  on  dit  ,    que   Citst  ,un  méchant  • 
railleur.  '      •      "  '  ,  "       • 

On  dit  à  Un  homme  qu'on  soupçonne 
de  ne  parler  pas  sérieusement ,  Vous, 
êtes  un  railleur.  Et  l'on  dit  prover- 
bialement à  ceux  qui  aiment  à  railler, 
que  SouS>ent  les  railleurs  sont  raillés  , 
pour  dire ,  qu'On  se  moque  souvent  dç 
cens:  qui  veulent  se  moquer  des  autres» 
^  RAINCEAU.  Koye{EiJ!fCEkv, 

RAINE,  s^  fôm%  Vieux  mot  qui  e^ 
encore  en  usage  dans  quelques  Pro- 
vinces ,  et  qui  sighifie  ,  Grenouille. 
Raine  de  buisson.  Raine  inerte.  Raine  des 
prés.  Les  Naturalistes  disent  aussi 
Rautette. 

RAlNETTE.^s.  t..  Sorte  de  pomme 
très-estimée  ,  ainsi  nommée  des  peti- 
tes taches  rouges  ou  grises  .dont  elle 
est  marquetée  comme  la  grenopille  ou 
Raine,  On  distingue  plusieurs  sortes 
de  Rainetrcs.  Rainette  blanche.  Rai^' 
nette  grise  j  d'Angleterre  ,  de  Canada. 
Compote  de  pommes  dfi  rainette.  On  écrit 
aussi  Reinette. 

Fff  a  " 
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RAINURE.  8.  f.  Terme  de  Menui- 
•erie.  Petite  entailhîre  faite  en  long 
dans  un  morceau  de  boii ,  pour  y  »• 
sembler  une  autre  v^^^^^  »  O"  P'»"'  •«'• 
vir  à  Mne  coulisse.  IFaiV»  un»  xaitm^ 
A$ttmhUr  des  a**  à  languettes  et  à  rai- 

nuret,  ■;'         V."- 

HAIPQNCE.  s;  f.  PUnte  qui  croît  le 

loni;tlès  Haies  et  de»  buissons.  Sesra 
cin^-s-sont  upe  espèce  de  petit  navety 
.   elles  se  mangent  ep  sfltiade.  ^ile  est 
«    gpérivive ,  détersive  et  rafraîchissante. 
Une  iàlude  de  raipotues, 

RAIRE  ,  ou  R.EER.^  V.  n.  Term'e  de 
Vénerie.  Crier.  Xe*  cerf t  raient  quand- 
ils  iQQt  en  rut,    '      '    ^    . 
RAlÀlE.  ▼.  a.  Raser ,  couitfv  le  poil 
'    si  près  de  la  peau  ,  qu'il  u*y  en  [«arçiesc. 
plus.  Il  est  vieux. 

Rais,   participe.  Rasé.  Il  n'est  en 
0  usa^e  qu'eu  cette  phrase  proverbiale, 
/Ve  se  soucier  ni  des  rais  ni  dés  tondus  » 
qui  si|^niiie,    Ne  se  soucier  de  per- 
soune.  ^  '  *  •  ^ 

*  RAIS.  s.  m.  pi.  Trait  de  lumière. 
Lf$  rais  de  la  lune,  II  est  hors  d^usage 
en  prose  ,  et  il  vieillit  en  poésie. 

Ràis  f  se  dit  aussi  Des  pièces  qui. 
entrent  par  un  bout  dans  le  moyeu 
«le  la  roue  ,  et  pa/  l'autre  4^»  les 
jantes.  En  ce  sens  il  a  un  Singulier. 
Il  y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue;  Remet" 
tre  un  riiis%  une  roue.  Remettre  des  rais 
a  des  roues, 

.  En  termes  de  Blason ,  l'or  appelle 
Rais  ,  Les  pointes  qui  sortent  d'une 
étoile ,  comme  des  rayonii.  Réguliè- 
rement les  étoiles  en  armoiries  ont  six 
lais ,  et  quaiid  elles  «en  opt  plu»  au 
moins,  on  en  marque  le  nombre  ,  et 
oh  (lit,  Une  étoile  à  cinq  rais;  uru  étoile 
à  huit  rais.  .  '  .  r  ' 

RAISIN,  sub.  masc.  Le  fruit  de  la 
vigne.  One  grappe  de  raisin^  Un  grain 
de  raisin.  Cette  vigne  porte  de  beaux  rai- 
sins C'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas, 
le  muscat,  etc.  Du  raisin 'muscat.  Un 
raisin  bien  doux.  Des  raisins  blancs.  Des 
raisins  noirs.  Un  panier  de  raisins.  Rai- 
'  'sins  S€cs  j  cuits.au  four  ou  au  soleil. 
Fepin  de  raisin.  Raisin  de  Darmtjt.  Rai- 
sin de  Corinthe.  Raisin  de  caisse.  Raisin 
de  cabas.  Souvent  ce  nest  pas  le  meilleur 
raisin  gui  fait  le  meilleur  vin. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt  ,   Moitié  figue  et  moitié  raisin  ^ 
pour  dire,  Moitié  de  gré,  moitié  de 
Torce  ;  en  partie  bien  ,  en  partie  mal. 
Raisin  db  mer.  s.,  m:  "Plante  qu* 
croît  en  Languedoc  et  eA  Provence. 
Elle  fournit  un  fruit  qui  vient  eti  grap- 
pcîf  -,  il  est  rouge  *dans  §a  maturité  ^ 
.  et  d'un  goût  acide  et  agréab'e. 

Raisiw   d'Ours,  s.  m.   Plante.qui 
croit  dans  les  parties  méridionales  de 
""rEuroi>e.  Ses  feuilles,  ses  taies  et 
ses  racines  sont  astringentes. 

Raisin  »e  Reha.rd  ,  roi  Herbe 
Paris."  Plante  qui  croît  à  l'ombre  des 
bois  -,  elle  s'élève  d'un  demi-  pied. 
Elle  n^a  que  quatre  feuilles  dispiisées' 
eh  croi-x.  Elle  ,  porte  une  baie  de  la 
grosseur  d*un  grain  de  raisin.  Cette 
baie  prise  intériruremenr ,  est  un  re'*' 
mède  contre  la  pe^te.  On  applique  les 
Veuilles  sur  les  bubons  pestilentieU. 
RAISINE,  s.  m.  Confiture  liquide 
t jite Me  raisin  doux,  et  ordiiiaireuwait 
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pot  de  raisiné.  Excellent  ruisini* 

RAISON,  s.  fém.  Faculté  intellec- 
tuelle, par  laquelle  l'homme  est  dis- 
tingué   des  b^tes.    Dieu   a  donné  la 
raison  h  l'homme  ,  pour  lui  jaire  dis- 
cerner le  bien  du  mal  »  l*  vrai  d'avec  le 
faux.  L homme  est  capable  de  raison,  est 
doué .-,  pourvu  de  raison.  L'usage  de  la 
raison  n'est  donné  aux  enjans  qu'à  un  cer^ 
tain  âge.  Il  n'a  pas  ensore  t  usage  de  la 
raison.  Il  n'est  j>as  encore  en  âge  de  rai- 
son. La  raison  humaine  est  bornée.  Les 
wysfirh^dt^  Foi  sont  au-dessus  de  la 
raison.  La  raison  humaine  ru  sauroit  at- 
teindre jusque  -  là.  La  raison    nous  est 
donnée  pour  nous  ionduire.    Il  faut  que 
les  passions  soient  soumises  à  la  raison. 
S'il  avoit  consulté  sa  raisoù.  Les  lurniires 
de  la  raison. 

Raison,  se  prend  aussi  quelqvff'ois 
pour  Le  bon  sens,  le  bon  usage  de  la 
raison.  Ainsi  on  dit ,  q^ Un  homme  n'a 
poùit  de  raison ^i{u* il  n'y  a  pas  de  raison 
à  ce  qu'il  fait,  ^Xê  qu'ildit,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  4e  bon  seiiS  à.  ce  qu'il 
fait,  à  ce  qu'il  d^t,  qu'il  ne  fait  pas 
un  bon  usage  de  la  raison.  Et  on  dit,^ 
Sa  conduite  est  pleine  de  raison,  pour 
dire',  qu'EUe  est  pleine  de  bon  sens 
et  <le  sagesse. 

On  dit  dans  le  méitke  sens,  qu*l7n 
homme  a  perdu,  la  ration  ;  et  la  même 
'  chose  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
entièrement  perdu  le  bon  sens  ,  et  qui 
est  tombé  en  démence.  On  dit.  aussi 
qu' //  n'y  a  point  de  raison  à  quelqu'un  de 
se  conduire  comme  il  fait ,  pour  dire , 
que  Sa  conduite  est  contre  le  bon  sens. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément - 
d'Un  raisonnement ,  d'un  discoucs  de 
travers,  d'uti  ouvrage  d'esprit  mal  fait, 
d'un  ouvrage  où  l'on  a  mal, «pb serve  les 
règles  de  l'art ,  etc.  ^vHIl.^n'y  ard  rime 
ni  raison.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison  à  tout 
ce,  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pièce 
"  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Cet  Archi- 
tecte a  fait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime 
ni  raison. 

On  appelle  en  termes  de  Logique  , 
Ltre  de  raison.  Ce  qui  est  impossible  ^ 
-  ce  qui  implique  contradiction.  Un  crr- 
cle  carré  est  un  être  d^  raison.  Il  se  dit 
aussi  De  ce  qui  n'est  point  réel ,  de  ce 
qui  n'existe  que  dans  l'imagination. 
Une  montagne  étor  ,  un  palais  de  dia^ 
mans,  sont  des  êtres  de  raison. 

Raison  ,  se  prend  aussi,  quelquefois 
pour  Tout  ce  qui  est  de  devoir,  de  droit, 
I  d'équité  ,  de  justice.  5e  rendre  à  la  rai- 
son. Se  mettre ^à  la  raison.  Réduire  quel- 
lu'un  à  làraicon,  le  ranger ,^ l'amener, 
le  -mettre  à  la  raison.  La  droite  raison  le 
veut.  Il  a  raison,\lla  quelque  raison  là- 
dessus.  Ils  ptéiinàent  tous  deux  avoir  Rai- 
son, Cest  un  Àommlc  qui  se  paye  de  raison. 
Vous  nave\\)AS  raison  de  l'inquiéter.  Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison  ,  contre  toute 
raison.  Mettre  la  raison  de  son  côté.  Cet, 
hjmme  n'entend  point  raison.  ( 

On  dit ,  Entendre  raison ,  commencer  à 
entendre  raisvn,  pour  dire  ,  Acquiescer 
il  ce  qui  est  juste  et  raisonnable  ,  ou. 
commencer  àiàire  quelque  propositioii 
raisonnable. 

•    On  dit  proverbialement  ,   Où  forée 
domine,  raison  n'a  point  de  lieu. 
.    Ou  dit  proyerbialement ,  en  -parlanjP 


I>e  quelque  excès  blàmablft^  Je  sfim* 
pêche  pas. qu'on  se^.divertisse ,  mais  Uy  ê 
raison  partout  ,•  pour  tout,       •/     -i^^^" 

On  dit  aussi  rjroyerbialem.  Comnu  de 
raison,  pour  dire ,  Comme  il  est  juste , 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  Ejl 
Ton  dit  encore  proverbialement  çt  dans 
le  méine  ^ns  ,  Selon  Dieu  et  raison  :  et 
pour  le  c>>i4raire ,  Cest  contre  Dieu  et 
raison, '•     i  "f^^St^;,',', .■.iil«ifeii'~-*'  'sii-K^:  u-!^^i' 

On  dit  dans  le  style  de  Pratique  ,    . 
Pour  valoir  , pour  servir  ce  que  de  raison, 
pour  être  ordonné  ce  que  de  raison,  pour 
dire  ,    Pour  valoir  ou  pour   être  or- 
donné ce  qui  sera  de  )us4i(^e ,  d'équité; 

On  dit  Du  prix  d'une  marchandibe, 
qU'i/  est  hors  de  raison  ,  pour^ire,  qut;; 
Cette  marchandise  est  à  un  prix  exces- 
sif, fort  au-deMa|i  de  M  ju9t«  Trieur.  • 

est  familier* 
'  Raison  j  signifie  encore  |  Satisfac- 
tion ,  contentement  sur  quelque  chose 
qu'on  demande,  qu'on  prétend.  H  m'a 
offensé,  j'en  ai  tiré  raison, S'il  m'a  offensé, 
j'en  demanderai  raison  ,  j'en  aurai  raison  , 
il  m'en  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet  . 
affront.  Je  vous  ferai  avoir  raison  de  vos   ' 
prétentions.  Faites-moi  raison  de  la  part 
q^ue  j*ai  en  cette  succession.  Il  se  plaint , 
je  lui  ferai  raison  par  les  voies  d'honneur. 
Je  vous  demande  raison  de  l'insolence  de 
vos  gens.  Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce 
débiteur.  En  ce  sens  on  dit,  Se  faire jai-  ^ 
son  soi-même,  pour  dire,  Se  faire  cen- 
dré justice  par  force  ,  et  de  sa  propre 
autorité.  Il  n'est  pas  permis  de  se  faire 

1 

raison  soi-même, 

f  Lorsqu'un  homme  boit  une  santé 
qu'on  lui  a  porrée,  on  dit,  qu'iZ  en  fait 
raison.  Je  vous  fais  raison  de  la  santé  que 
vous  m'^avei  portéi'.  Je  vous  ai  porté  la 
santé  d'un  tel,  faites-m'en  raison, 
*  On  dit  aussi  dans  le  style  familier , 
Faites-moi  raison  d'un  tel,  pour  dire, 
Rendez-moi  compte  pourquoi  il  en.  usé 
comme  il  fait.  .  *  ^  ^ 

On  dit  encore  ,  Demander  raison,  pour 
dire,  Depiander  à  quelqu'un  qu'il  rende 
compte  de  quelque  ch^<?e.  On  Ifti  a  de- . 
mandé  raison  de  sa  conduite. 

On  dit  aussi ,  Rendre  raison  de  quelque 
chose,  pour  dire.  En  rendre  compte. 
On  tn  a  fait  rendre  raison  de  son  adkiii- 
nistriuion.  Il  rendra  bonne  raison  de  sa 
conduite.  Dans  tous  \éê  articles  précé- 
dens  I  Raison  n'a  point  de  4>luriè}. 

Raison  ,en  style  de  Jurisprudence , 
se  dit  au  pluriel  au  aens  De  droits.  Çér 
der  ses  droits  ,  noms  ,rMsons  et  actions. 
En  style  de  Banque  et  de  Commerce ,  le 
Livre  de^  compte  est  appelé  Livre  de 
raison, . 

Raison,  est  aussi  un  terme  <\e Société 
générale,  et  signifie  Les  noms  des  As- 
sociés rangés  et  énoncés  de  la  maiiiéce 
que  la  Société  signe  les  lettres  missives, 
billets  et  lettres  de  change.  Ainsi  on  dit, 
La  raison  de  la  Société  sera  Joseph  Fer- 
rin,  Faul  Gondinier,  Jacques  B lâchât. 

Raison  ,  se  dit  quelquefois  sur  les 
vaisseaux ,  pour ,  Ration ,  et  sijgniiie  La 
quantité  de  biscuit ,  boisson;,  etc.  attri- 
buée à  chaque  matelot. 

Raison,  en  langage^deCfaarpetfterie, 
Mettre  les  pièces  de  bois  en  leur  raison, 
▼efit  dire  ,  Mettre  choque  morceau, 
chaque  pièce  en  sa  place. .       .  -  '        • 

RLàisoN;  signifie  aussi,  Preuve  p»'' 
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^  «iicoiirt,  p^ 

P  «ccepnoii  il  a  1 

puissants  ti^i 

'     sots  ^^xétrati 

imvinsibis,  Foib 

Raison  fausse, 

'   ciêuse.  Chercher 

raison^,  Donpt\ 

>     Mons.Ilappuies 

"'..  «>v/  d'autorité 

rends,  à  vos  raist 

9Ê§  faisons  ,  de  , 

f^erde  bonnes  ra 

•On dit,  Point 

Une  iàçon  de  pe 

êe  sert  envers  1 

marquer  que  «1 

répliqiJes  ne  lui 

.    style  familier. 

Raison  ,  signi 

motif.  Juste  raison 

raison.  Quelle  rai, 

comme  vous  faitet 

raison.  Je  ne  sais  pc 

d'entreprendre  cetti 

.  raison  J  ses  raisons. 

.  On  dit  par  coi 

moin»  ^  ^ plus  frt 

Avec  4*ttutant  pi 

motif  d'antant   p 

^obligé  de  faire  di 

à  plus  forte  raison 
parent. 

On  dit ,  Four  r 

pour  dire ,  Pour  jii 

tif  queje  ne  veux 

'   Je  TU  ferai  pas  ce  q 

raison  à  moi  connue 

raison  à  vous  connu 

v.n  sujet ,  pour  un  i 

i>esoin  de  vous  dii 

davar,:age  ,  pour  rai 

On  dit  figurémen 

(k}nter  ses  raisons  à  q 

L'entretenir  de  ses 

téréts,  du  sujet  qu 

comme  on  a  fait,  1 

dui te  qu'on  a  tei|ue 

^  raisons  ,  et  il  a  aj, 

;  j'avoisfaif. 

On  dit  aussi  d*lj 

amoureux  d'une  fem 

tient  de  sa  passion., 

raisomi.  II  est  familie 

\    Cht  dit ,  Faire  valo, 

dire,  Faire  valoir  si 

en  style  de  Notaire 

noms,  raisons,  actù 

pour  dire.  Tous  le»  ( 

prétentions  d'une^e 

J  On  appelle  Raison 

famiUe  ,.  Les  considi 

^ûr  lesquelles  on  se 

état,  dans  une  fard  Ih 

n'a  pas  permis  que  .  , 

de  famille  qui  a  fait  fax 

Raison  en  termes  < 

signifie ,  Le  rapport 

•oit  étendi^e,  soit  nu 

autre.  Il  y  a  même  \t 
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'  '  ëiMoura,  par  ^rgmneuii  et  dans  eêtte 
.  I  «ccepiion  il/ft  va  plvrieL  Grs9uU,j9ru  « 
puisêottu  f^èion,  JUiêon  prohabU,  Rai- 
<"     Mil  4imt»n$trMivê  j  décisive  »  pértmptoire . 
HaImmi  valabU*  Raison   convoMeante  j 
ÙÊvinçible,  FoibU  raison.  Raison  frivole* 
Raison  fausu.  Raison  plausible  ,  spé' 
'oiêuse.  Chercher ,   trouver  ^  apporur  des 
raison^,  Donrti^nùus  de  meilleureê  rai' 
êCMS,  fil  appuie  son  opinion  de  bonnes  rai- 
'     êonf  t  d'autorités  et  de   raisons.   Je  me 
f^nds.  à  vos  raisons*   Il  m'a  payé  de  bon» 
nés  raisons  ,  de  mauvaises  ralfons*  Allé- 
guer de  bonnes  raisons,  t^t  Hh^^ 
-    On  dit  f  Point  tant  de  raisons  ;  et  c'est 
Une  iàçon  de  parler  dont  un  lupérieur 
•e  fert  envers  un  inlérieur,  pour  lui 
marquer  que»  ses  objections ,  que  ses 
répliques  n(»  lui  plaisent  pas.  Il  est  du 
,    style  familier.      •          r;    '  ' 
Raison  ,  signifie  aussi ,  tS^îjer,  cause, 
motii.  Juste  raison.  Grande  raison.  Bonne 
raison.  Quelle  raison  avèi-vous  d'en  user 
comme  vous  faites  l  II  a  fait  cela  ^tans 
reùson.  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a  eues 
d^ entreprendre  cette  affaire,  Chadm  a  sa 
raison  j  ses  taisons.  Il  y  a  raison  de  douter^ 
-.       ,  On  dît  par  comparaison  du  plus  au 
moins,  ^ plus  forte  raison,  pour  dire , 
Avec  4'AUtant  plus  de  sujet ,  par  un 
.    '  motii'  d*aHtaat   plus  fort.   Si  Von  est 
^  obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  > 
à  plus  forte  raison  en  doit'cn  faire  à  ses 
parens. 

On  dit ,  Tour  raison  à  moi  connue  > 
^  pour  dire ,  Pour  jin  sujet ,  pour  un  mo- 
tif que  .je  ne  yeux  pas  faire  connoitre. 
•  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  voule{,t  pour 
raison  à  moi  connue.  On  dit  nu^si ,  Four 
raison  à  vous  connue  >  pour  dire ,  Pour 
KA  sujet ,  pour  un  motif  que  je  n*ai  f>as 
besoin  de  tous  dire.  Je  n'en  dirai  pas 
davar,:age  ,  pour  raison  à  vous  cjnnue/^ 
On  ditfigurément  et  familièrei0MU , 
Conter  ses  raisons  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Ij*entretenir  de  ses  affaires .  de  ses  in- 
térêts,, du  sujet  qu*on  a  eu  d'en  user 
comme  on  a  fait,  lui  justifier  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes 
raisons  ,  et  il  a  approuvé  tout  ce  que 
favoisfaif.  ,    ,  > 

On  dit  aussi  d*tJn  homme  qui  est 
amoureux  d'une  femme,  et  qui  l*entft- 
tient  de  sa  passion.,  (|u*I/  lui  conte  ses 
raisons.  Il  est  familier  et  ironique. 

On  dit  y  Faire  valoir  set  raisons»  pour 
dire,  Faire  valoir  ses  prétentions.  Et 
en  style  de  îiTotajfé  ,  on  dit ,  Droits  , 
noms,  raisons  ,  actions  et  prétentions  , 
pour  dire ,  Tous  les  droits  et  toutes  les 
prétentions  d'une^^ersonne.  '  ^^ 

.  I  On  a|/pelle  Raison  d'état,  raison  de 
famille  ,.  Les  considérations  d'intérêt 
éar  lesquelles  on  se  conduit  dans  un 
état ,  dans  unefardlle.  La  raison  d'État 
na  pas  permis  que  .  , ,  Cest  une  raison 
de  famille  qui  a  fait  faire  ce  mariage. 

Raison  en  termes  de  Mathématique 
signifie ,  Le  rapport  d'une  quantité , 
soit  étendi^e,  soit  numérique,  à  une 
autre.  Il  y  a  même  raison  entre  trois 
si  six ,  qu'entre  six  et  doute.  Raison 
multiple.  Raison  double,  triple.  Raison 
composée.  Raison  directe ,  inverse, 

PAai.Ba  KA.I80N.  Façon  de  parVr, 
dans  laquelle  Raison  est  employé  ad- 
Terbialement ,  et  qui  a  divers  usages  ; 
car  tantdt  elle  signifie.  Se  mettre  à  la 


raitciL,  comme,  Ce  que  vus  4itt»  là  têt 
parler  raison  ;  s'est  parler  raison  eeU  ;' 
tantd^  elle  signifie  ,  Parler  oagement', 
raisonnablement  ,  comme  ,  Cest  an 
homme  qui  parle  toujours  raison  ;  il  faut 
tant  qu'on  peut ,  parler  raison  aux  enfans, 
À  TBtLB  riK  Qaa  db  eaiSoh.  Façon 
de  parler  adverbiale ,  dont  on  se  sert  en 
stylé  d'aÉtaiifes,  pour  exprimer ,  qii^On 
tait  une  chose  dans  la  pensée  qu'elle 
pourra  être  utile ,  aanj  dire  précisé-^ 
ment  à  quoi,  lljitfair*  un  procès  verbat 
de  l'état  des  liêus  a  à  telle  fin  que  de' 
raisoti,  .-vV.v':,^6*-"v^j.,, 

On  se  sert  aussi  de  la  même  phrase 

.  daA  lej»tyle  iamilier,  pour  dire ,  À 

tout  événement.  Nous  ne  savons  pas  si 

H/ous  trouverons  à  manger  oit  nous  allons  , 

il  sera  bon  de  porter  quelques  provisions  , 

■  à  telle  fin  qu:  de  raison,  .  ..,w\ 

Poua  BAisov  DB  QUOI.  Façon  de 
parler  dont  on  se  ser^  en  style  d'af- 
faires ,  pour  dire ,  À  cause  de  quoi. 

À  BAisoir.  façon  de  parler  adver  - 
l)iale.  À  proportion,  sur  le  pied.  On 
paya  cet  ou  vrier  à  raison  de  lUfuvrage  qu'il 
avcit  fait.  Vous  m'en  tiendre\  compte  à 
raison  du  profit  que  vovt  en .  tirere^..  Je 
vous  paierai  cette  étoffe  à  raison  de  dix 
livres  l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix 
mille  livres  ,  à  raison  d^  dix  pour  cent,^ 

On  dit  dans  le  même  sens ,  En  raison. 
Il  doit  être  payé  en  raison  du  temps  qu'i 
y  a  mis. 

RAISONNABLE,  adj:  des  a. g.  Qui 
^st  doué  de  raison  ,  qui  a  là  faculté  de 
raisonner.  Vhomme  ist  un^animal  rai- 
sormable. 

Il  signifie  aussi ,  Équitable;  qui  agit , 
qui  se  gouverne  selon  la  riaison ,  suivant 
le  droit  et  l'équité  ;  qui  est  conforme  à 
l'équité ,  ^  la  raison  «  Kous  n'êtes  pas 
raisonnable  d'en  user  comme  vous  faites. 
Vous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger  cela . 
de  moi.  Il  n'est  pas  raisonnable  la-desms. 
Ce  Marchand  est  fort  raisonnable,  C*.st  un 
homme  très-raisonnable  ,  w^e  femme  très-^ 
\raisormabU  ^aui  a  une  conduite  très-rai- 
sonnabU,  L/ts  conditions  qu'on  Jui  a  pro- 
posées sont  asseï  raisonnables.  Des  pré- 
tentio.a  raisonnables, 

IV  signifie  encore  ,  Convenable.  On 
Aui  a  donné  une  pension'  raisonnable.  Li 
blé  est  à  prix  raisonnable  ,  à  un  prix  rai- 
sonruible,  •  -< 

Il  signifie  pussi,  Qui  est  au-dessus 
ilvL  médiocre.  Il  est  d'une  taille  raison- 
nable,Il  jouit  et  un  revenu  raisonnable.il  a   I 
un  appartement  d'une  grandeur  raisonnable. 
RAISON^ABLEMENT.  adv.  Avec 
raison ,  conformément  à  la  raison ,  à 
l'équité.    Cest   parler  raisonnablement. 
Vous  en  use^  trop  raisonnablement  pour 
n'être  pas  approuvé,  i/  a  répondu  Jort  mi- 
sonnablement. 

Il  signifie hassi, Convenablement.!/ 
a  du  bien  raisonnablement,  Cest  raison- 
nablement vendu.  •  ' 

Il  signifie  encore ,  Passablement,  ou 
d'une  manière  au-dessus  du  médiocre. 
Il  écrit'  raisonnablement  bien.  Sa  maison 
est  reUsonfiableihent  'grande.  Il  n'est  pas 
bien  malade ,  car  il  mange  et  boit  raison- 
nablement. Et  en  plaisantant  ,  on  dit 
quebiuefois  ,  Elle  est  raisonnablement 
laide  j  pour  dire  ,  fort  laide. 

RAISONNÉ ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de 
raison»  et  deprcuves.JReju^tff  rawp/m^e. 
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FléUit  r0i9aMé,  Frojtt  rm^mUt' Mor* 
ceau  d'ouyrags  rëiêomé.    ^  ^  ^  '  '     î 

On  «fit,  Arithtnétiquc  rûlsoettUt,  Gram- 
maire raisomtds  ,  su.  Et  l'on  appelle 
.ainsi  Tout^Hea .  méthodes  pour  ap- 
prendre BB  art,  qwi  rendent  raison  dtê 
règles. ^^■'^'  '  '  ■■'         ■      **^^*'- 

RAISONNEMENT.  a.  m.  La  faculté 
ou  l'action  de  raisonner.  Cest  un  homme 
qui  a  le  raisonnement  bdh.  Cest  un  homme,  ' 
d'un  raisonnement  profond  ,  solide  ,  justt^ 

Il  se  prend  aussi  pour  ,  Argument, 
9yllogisme,  les  diverses  misons  dont 
on  se  sert  dans  une  qui^.stirn,  dans  une 
affûte.  RaUonnement  solide, juste,  droit, 
faux,  clair,  net.  Raisonnement  obscur , 
captieux.  Cest  un  homme  qui  est  ftjrt^ 
qui  est  puissant  en  raiMonncmenu  Tous  ceê 
ratsonrilmens  -  là  sont  superflus.  À  quoi 
tendent  tous  ces  raisonnemensf  Convaincre' 
quelqu'un  par  la  force  de  ses  raisonnemens. 

Point  tant  de  raisonnemens  ,  point  de  . 
raisonnement.  Façons  de  parlr>r  dont  un 
supérieur  s«   sert  à  l'égard  d'un  infé- 
rieur ,  po^  lui  marquer  qu'il  veut  être 
obéi  sans  réplique.  Il  est  du  style  fam. 

On  dit  familièrement,  Faire  des  rai- 
sonnemens à  perte  de  vue,  pour  dire  , 
Faire  des  raisonnemens'Vagues ,  et  qui 
ne  concluent  rien.-  '. 

RAISONNER,  verb.  rx.Se  servir  de 
sa  raison  pour  connoitre,  pour  juger;' 
Cest  le  propre  de  l'homme  de  raisonner. 
Les  bêtes  ne  raisonnent  point.  Raisonner 
justes.  Raisonner  faux.  Raisonner  de  tra- 
vers. Raisonner.  contJtfuen.ment,  Il  rai" 
sonrte  bien.  Il  rai^nne  mal.   Raisonner 
sur  de  mauvais  principes  ,  sur  de  faux  prin- 
cipes ,  sur  de  bons  p  riricipes. 

Il  signifie  aussi ,  Chercher  et  a llégtrer 
des  raisons  piour  examiner  une  affaire  | 
une  question,  pour  appuyer  une  opi- 
nion ,  etc.  Aeus  avons  fort  raisonné,  sur 
cette  fiff aire.  La  Loi  ne  doitpas  raisonner, 
mai*  conimaTider,  Les  maîtres  né  veulent 
pas  qu'on  raisonne ,  mais  qu'on  obéîssk, 

Lorsquon  se  sent  oil'ensé  ou.  impor- 
tuné des  discours,. des' répliques  d'une 
personne  fort  inférieure,  on  dit ,.  Ne 
raisonne^  pas  tant.  Si  vous  raisonnei  da- 
vantage, ^i , 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Raisonner  pantoufle,  pour  dire  y 
Raisonner  de  travers.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Raisonner  comme  un  coffre ^ 
et  dans  cette  acception.  Raisonner  te  ' 
dit  par  allusion  au  mot  Résonner, 

Raisonnex,  se  prend  quelquefois 
activement,  pour  dire  ,  Se  rendte  rai- 
son de  quelque  chose.  Cet  Acteur  rai* 

» 

sonne  bien  ses  rfiles.  *  *  . 

Raisonnsb,  en  termes  de  Marine, 

se  dit  d'Un  vaisseau  que  l'on  envoie  re- 

-  connoitre  par  la  chaloupe,  et  qui  est 

obligé  de  montrer  ses  passe-ports,  et. 

fit  rendre  compte  de  sa  route. 

Raisonna  ,  Bé.  participe. 

RAISONNEUR j  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  r<risonne.  Cest  un  bon j  c'est 
un' excellent  raisonneur.  Vn  détestable 
raisonneur.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  ;  et  quand  il  est 
employé  sans  épithète  ,  il  ne  se  dit  que 
d'Une  personne  qui  fatigue .  qui  im- 
portune par  de  longs ,  par  de  mauvais 
raisonnemens.  Cest  un  raisormeur,  un 
raisonneur  ennuyeux  ,  un  raisonneur  éter" 
néh perpétuel,  Cf  valet  est  trop  raisonneur. 
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.    /ol/  le  raiêùimeur.  Cest  une  grandi  raiêOH' 
neu9t    Hlle  fait  bien  la  raùomMust, 
RAJUSTER.  T..  •.  Ajuiter  de  nou- 
\    vea»  ,  rtccommoder  ,  remettre  en  bon 
eut.  Kàjuêi*(^f  ressort»  cette  serrure.  Ror 
iuste{  votre  collet.   Rajuster  un  habit, 
r        On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
rajuster,  pour  dire,  Rf^ommoder  son 
bahill^nient ,  son  ajut fement  qui  «  été 
'  dérangé.  Le  vent  avoit  dérangé  sa  eoif" 
Jure  ;  il  est  occupé  à  u  rajusur,       ^ 
On  dit  figurémentet  Umilièremenlt, 
.    Le  temps  rajuste  biin  des  choses.   Cette 
^ficeessiona  bien  rajuste  ses  affaires,  : 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d*Apaiser  un 
mécontentement.   Ils  ont  eu  utie  que-' 
nlle  ,  cela  est  difficile  S  rajuster.  On  dit 
Raccommoder  les  personnes,  Rajusur 
les  alfaJres. 

Rajusté,   is.  participe. 

•  -■  .'»'■■. 

R  A  L 

.    : ,  ,^ 

RÂLE.  s.  m.  Oisea^bon  k  manger, 
qui  a  le  plumagt^  rougeàtre ,  qui  est  un 
peu  plus  gros  qu*unt  caille  ,  et  qui 
eourt  fort  \ite.  Il  y  a  diverses  sortes  de 
râles.  Râle  de  genêt.  Râle  rouge.  Râle 
noir.  Râle  d'eau.  Les  Chasseurs  appellent 
le  râle  de  genêt ,  le  Roi  des  cailles. 

RÂLE.  s.  m.  Action  de  râler ,  et  le 
bruit  qu^on  t'ait  en  râlant,  Le  râle  de  la 
mort.  , 

RÀLEMENT*,  s.  mas.  est  la  même 
chose  que  Râle  ,  action  de  râler.  Le  râ- 
I      lement  de  la  mort, 

R  ALEN  TIR.  Rendre  plus  Xent,  Ra- 
lentir sa  course  ^  sf%  marche.  Ralentir  le 
mouvement  d'un  ressort.  II  se  dit  aussi 
au  figuré.  Cet  accident  a  ralenti  son  {èle, 
L'îige  ralentira  cette  vivacité  ,  cette  ardeur. 

Il  se  met  aussi  avec  fo  prqnom. per- 
sonnel ,^tant  au  propre  qu'au  figuré , . 
et  signifie ,  Devenir  plus  lent.  Ce  mou- 
vement s'est  ralenti.  J'ai  peur  que  cette 
ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  passions  se 
ralentissent  avec  le  temps. 

Ralenti,    la.  participe.         # 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Relâ- 
chement,  diminution  de  mouvement, 
d'activité.  Le  ralentissement  du  pendule. 
Le  ralentissement  des  travaux  d'un  siège. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le  ralentissement 
fU  son  lèle, 

RÂLER,  r.  n.  Rendre  en  respirant 
un  son  enroué  ,  causé  par  la  difficulté 
delà  respiratibn.  ili/er  fn  «formant.  Il 
^t  dit  proprement  Des -agoni sans.  Il 
est  très-mal  ,.  sa.  poitrine'  s'emplit  j  il 
coTimencr  à  râler, 

RALINGUES,  s.  m.  pl^  Cordés  que 
Von  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords. 

RALLIEMENT,  (ouRaliment.) s.  m. 
Terme  de  guerre  ,  qui  se  dit  De,  l'ac- 
tion des  troupes  qui ,  après  avoir  été 
rompues  ou  dispersées,  se  rassemblent. 
Le  ralliement  des  troupes  se  fit  derrière  une 
grande  haie.  On  appelle  Mot  de  rallie- 
ment t  Le  mot  que  lé  Général  donne 
'  aux  troupes  pour  se  rallier ,  en  cas  de 
déroute  ou  de  séparation  \  et  Point  de 
ralliement ,  L'endroit  marqué  aux  trou- 
pes pour  se  rallier.  On  dit  aussi  par 
extension ,  Mot  ,  signe  de  ralliement , 
pour  dire«  Le  mot  ou  le  signe  caracté* 
unique  auquel  chaque  Secté^  recon- 
i^olt ,  ou  par  lequel  on  la  désigne  \  et 


Le  lien  oà  les  pertonnet  d'une  mémd 
société ,  d*un  même  pirti  se  rassem-^ 
blftnt ,  s'appelle  le  Point  et  ralliement  i 
il  se  dit  aussi  d'Une  opinion  sur  laquelle 
s'accordent  des  Sectes ,  des  personnes 
divisées  sur  d'autres  points. 

RALLIER.  T.  acft.  (On  ne  pronon. 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Rassembler ,  remettre  ensemble.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  termes  de  Guerre. 
Rallier  de$  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  esca- 
drons avoient  été  rompus  j  mais  le  Géné- 
ral les  rallia.  Ils  se  rallièrent  derrière 
t  Infanterie. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Ral- 
lier le  navire  au  vent,  pour  dire,  Met- 
tre le  navtn\  ku  vent  *,  et.  Se  rallier  à 
terre  »  pour ,  S'approcher  de  terre. 

Rallia  ,  ÉB.  participe.     • 

RALLONGER,  v.  act.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant  quelque  pièce  à  une 
autre  pièce  â  peu  près  semblable.  Ce 
rideau  est  trop  court ,  il  faut  le  raUpnger, 
Rallonger  un  habit.  Rallonger  une  jupe. 
Rallonger  une  table. 

Rallongé  ,  ée.  participe. 

RALLUMER,  v.  actif.  Allumer  une 
,  seconde  i'ois.  On  a  éteint  ces  bougies  j  il 
faut  les  rallumer,    . 

On  dit  aussi  figurémcnt  :  Rallumer 
la  guerre.  Cela  ralluma  la  sédition.  La 
présence  de  sort  ennemi  ralluma  sa  colère. 
La  vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion 
qui  étoit  presque,  éteinte.  Cette  médecine  a 
rallumé  la  fièvre, 

RALi^uMBR,sémet  aiissiavec  lepro- 
nom  personnel,  dans  le  propre  et  dans 
le  A  fleuré.  Le  feu  qu'on  crnyoit  éteint  j  vint 
tout  'd'un  coup  à  se  rallumer.  La  guerre  se 
ralluma  par'toute  l'Europe,  Il  sentit  que 
sa  passion  se  rallumoit.  Cet  accident  fi-t 
que  sa  fièvre  se  valluma, 

Rallums  ,  ÉB.  participe. 
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RA^IADAN.  s.  masc.  Mois  que  les 

Turcs  consacrent  à  un  jeûne ,  qui  est 

une  espèce  de  Carême.  Fendant  le  Ra- 

madahjles  Turcs  ne  mangent  point  avant 

"  le  coucher  du  Soleil. 

RAMAGE,  s.  masc.  Rameau, /bran- 
chage. Zl  n'est  guère  d^usagc  que  pour 
signifier  Une  représentation  de  ra- 
meaux ,  branchages ,  feuillages ,  fleurs  > 
etc.  sur  une  étoile.  Velours  à  ramage. 
Damas  à  ramage ,  à  grands  ramages  »  à 
petits  ramages. 

RAMÀQE.  a.  masc.  Le'  chant  des 
petits  oiseaux.  Un  joli  ramage.  Un  agréa- 
ble ramage.  Le  ramage  du  pinson  ^  du  ros- 
signol. Cest  une  linote  ,  c'est  un  'tarin  ^  jt 
le  cotinois  à  son  ramage.  Undoux  ramage. 
Préhdre  plaisir  au  ramage  des  oiseaux  fà 
entendre  le  ramage  des  oiseaux.    • 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  ditT>ei  oi- 
seaux qui  font  ejitendre  leur  ramage. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre 
de  nouveau.  Ce  cheval  s' étoit  bien  refait ^ 
mais  ce  long  voyage,  l'a  ramaigri, 
'  Il  'se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie  , 
Retomber  dans  le  premier  état  de  mai- 
greur, redevenir  maigre.  Il  avoit  repiii 
son  embonpoint,  mais  depuis  quelque  temps 
il  ramaigrit  tous  les  jours. 

Ramaioxi*,  ib.  participe. 

RAMAS»  lubit.  v.  Ajseipblage  de 


difertei  choses.  Il  étfiit  un  ramoê  et 
toutes  sortes  de  méchant  livret ,  dt  toatct 
torUs  dt- curiosités.  Faire  un  ramat  de  ta-  ^■ 
bleaux  botu  et  mauvais.  Il  n'est  guère 
d'usiige  qu'en  parlant  Dé  l'amaa ,  de 
l'assemblage  de  choses  qu'oii  regarde 
comme  étant  de  peu  de  valeur.  - . 

Ol  le  dit  aussi  Des  personnes.  Un 
ramas  de  bandits  j  de  vagabonds. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau 
dans  lequel  lès  voyageurs  descendent 
des  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige. 
Il  descendit  le  mont  Cénit  en  ramasse  j, 
dans  une  ramasse, 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  assem- 
blage', une  iollection  de  plusieurs 
choses.  Il  a  ramatsé.tout  ce  qui  lui  étoit 
dû  en  plusieurs  endroits  ^  et  Ha  /ait  une 
grosse  somme.  Il  t'applique  à  ramatter 
tout  ce  que  les  Attfiens  ont  dit  de  plut 
curieux  sur  cette  ma^iiire.  y  ai  ramaué  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  de  médailles  d'un 
tel  Empereur. 

Il  signifie  aussi ^  Rejoindre,  assem- 
bler ce  qui  est  épars.  On  a  ramassétout 
ce  qu'on  a  pu  trouver  de  soldats*  Ou  dit 
au^u  dans  ce  même  sens , ,  Ramasser 
ses  cartes. 

On  dit  figurém.  Ramatter  tetforcet , 
pour,  Recueillir,  réunir  toutes  ses  for-  A 
ces  pour  quelque  effort  extraordinaire. 

Ramasser ^  signifie  aussi.  Prendre, 
relever  ce.qui  est  à  terre.  Rainassertet 
gants  i  ion  chapeau  j,  des  papiers  j  un  livre. 
Les  glaneurs  vont  ramasser  les  épis  qui 
sont  restés  sur  le  champ  ^  après  qu'ion  en 
a  enlevé  les  gerbes. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser,  pour  dire  y 
Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 

R  AMASSBR  ,  signifie  populairement 
et  bassement,  Maltraiter  de  coups  ou 
de  parï^es.  S'il  le  trouve  sous  sa  s  main, 
il  le  ramassera  d'une  étrange  sorte. 

Ramasser,  signifie  encore,  Trainer 
dans  une  ramasse.  On  le  ramassa  fff'n- 
dant  deux  heures.  Quand  il  fut  sur  la  mon- 
tagnè'j.il  se  fit  ramasser. 

Ramvssé,  es.  participe.    . 

On  dit ,  Ce  ne  tûnt_  pat  dtt  trçupet 
réglées ,  ce  sont  des  gens  ramassés. 

On  dit  d'Un  homme  trapu ,  qu'I/  est 
ramassé ,  pour  dire,  qu'il  est  vigou- 
reux, qu'il  a  beaucoup  de  forcé. 

RAMASSIS,  subst.  mascul.  Assem- 
blage de  choses  ramassées  sans  choix. 
f  Un  ramassis  de  papiers  fnutilet.  Il  est , 
Hiamilier. 

RAMAZAN.  Koyrf  Ramadav. 

RAMBERGE.  s.  f.  Espèce  de  vais- 
seau long  dont  les  Anglois  se  seryoient 
autrefois:  ' 

RA  MBOUR .  s.  m.  On  appellePom/ne 
de  Rambourj  Une  espèce  de  pomxne 
f ort^grosse ,  et  qui  est  un  peM  acide. 

RAME.  s.  féni.  Petit  branchage  que   . 
l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des 
pois.  Un  fagot  de  ramet.  Il  est  temps  de 
mettre  d^s  rames  à  ces  pois,  ^ 

RAJVIE.  s.  f.  Aviron,  longue  pièce 
de  bois  dont  olfi  se  sert  pour  faire  vo- 
guer un  bateau  ,  une  galère,  et  dont 
la  partie  qui  entre  dans  Peau  est  plate, 
et  celle  que  l'on  tient  à  la  main  es^  ar- 
rondie. Les  ramts  d'une  galère.  Manier 
pi  ramr.  Ce  vaisseau  va  h  voiles  et  à 
rames,  A  force  de  rames.  Faire  force  d^ 
rames.  Tirer  à  la  rame*  Tirtr  l^  ram^:* 


J  ^ 


-^ 


-■i"*—' 


y- 


t 


Cl 


""T" 


s. 


* 
•.    1 


'  ')• 


* 


W'.     # 


,  t. 


.r^. 


•       :- 


.     \ 


R  A  M 


On  appelle  snr  Ut  galères ,  M^HàUrê 
dt  ràmfi  »  Ce«K  q«i  *•  kmesi  pour  ser* 
Tir  (ur  tta  i^àlèfra  pea^tt^^t  »■  certain 
tempa  ,  et  qtt*on««appeU«  aiitreaienC 
Boànês  vû^âê. 

On  dit  ifpirénient ,  ttn  à  ta  rême  » 
tirtr  à  la  râtiu^  pour  «<ire  ,  Trarailler 
beaucoup ,  erre  dana  un  emploi  tréa- 
pénible.  Avant  que  de  venir  à  bout  lieta, 
dessein,  U faudra  kiêmàrtr  à  Is  ramt, 
Cegt  être  à  la  rame  que  de  mrvir  dite 
maîtres  si  avaru  et  êi  défions:  Cewt  tirer 
à  la  rame  que  d'aviraffain  à  du  genê 
tfuétés  et  de  peu  d'esprit. 

RAME.  a.  t'en,  ae  «)it  en  parlant  Du 
papier,  et  aigniiie  Vin|(t  maina  de  pw 
pier  miaes  entemble.  Kame  de  papier. 
Demi-rame  de  pilier.  Acheter,  tàss  rame 
de  papier.  On  a  employé  a  eetic  ùi^ression 
soixante  rames  de  papier. 

Parmi  lea  Imprimeura  et  les  Librai- 
rea ,  on  dit ,  Mettre  un  livre  à  la  rame  , 
pour  dire  ,  £n  vendre  aux  Beurriè- 
res  les  t'euillea  imprimées,  faute  de 
débit.  Ce  livre  n'est  hiitn  qu'à  mettre  à  la 
.  rame,        .    -   ■  ■'■..•■ 

RAMEAU,  s.  masc.  Petite  branche 
d*acbre.  Cet  arbre  a  poussé  bun  des  ra^ 
meaux  cette  année.  Attendons,  sons  ces 
rameaux.    Un  rameau  d'oUvie^, 

OndixhpyitévaeïiX^  Présenter  te  ratreau 
d^ olivier»  pour  ,  Ofl'rir  la  paix ,  faire  des 
propositiona  d'accommodement. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  » 
jour  dès  Rameaux  ,  Le  Dimanche  d'à- 
Tant  Pâques,  à  cause  def  rameaux  qu*on 
porte  ce  jour- la  à  la  Procession,  en 
mémoire  de  l'entrée  de  Notre-Sei^neur 
dans  Jf'nisalem. 

On  appelle  figurém.  Rameaux  ,  Les 
petites  veines  qui  réponiicnt  à  une 
grosse.  On  le  dix  aussi  Des  artères  et 
des  nerfs.  Cerre  veine  a  plusifMrs  ra- 
meaux. Cette  artère^  ce  nerf  se  partage  en 
plusieurs  rameaux. 

Il  se  dii  encore  fig.  Des  difléientes 
branches  qu*oc  trouva  dans  une  mine 

a     «  ^ 

d'or ,  d'argent  ,.  etc. .  Une  mine  qui  a 
.plusieurs  rameaux, 

H  se  dit  fipurém.  d'Une  Science  , 
d'une  Secte.  Cette  branche  de  l'Histoire 
naturelle  a  bien  des  rameaux.  Cette  Secte 
y  est  partagée  en  une  vanité  de  rameaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  diveraes  branches 
qu'on  conduit  île  H  ehambrr d'une  mine 
creusée  sous  lea  forti finitions  d'une 
Place  à  une  autre  mino.  Conduire  un 
rameau  d'un:  mine  h  Vautre. 

Il  se  dit  aussi  figur.  en  Généalogie  , 
Des  ditléren tes  sous- divisions' d'une 
mémo  branche  d'une  n^ôme  famille. 
<"    RAMÉE,  subst.  fém.  Assemblage  de 
.  (branches  entrelacées  naturellement  ou 
par  artifice.    Une  verte,  ramée.  Danser  ^ 
\  MOUS  la  ramée.        ■  ,  .,  ^ 

On  appelle  aussi  Ramée  ,  Les  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 
Faites  apporter  de  la  ramée.  Une  voiture 
de  ramée.  On  tapissa  la  porte  de  ramée. 
On  fit  des  cabinets  de  ramée.  * 

R  AMENDER,  v.  n.  Baisser  ,  dimi- 
nuer  de  prix.  Il  se  dit  princip^dement 
Des  vivres  ,  des  denrées.  Le  blé,  le  vin 
est  bien  ramendé.  Joui  ramerAe.  Il  est  de 
peu  d'usftge. 

Il  est  aussi  actif.  Les  Boulangers  ont 
ramendé  le  pain.  Il  est  populaire. 
RAMBvsâ  I  XI.  participe* 
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RAMENER,  v.  actif  et  rédaplicaHf. 
Amener  une  seconde  fois.  P^ous  m*aviei 
amené  un  ul  komaa,  js  vous  prie  de  me, 
le  ramener.        .  «v     '      ■  •;  '■'^'  '•■  "^  ■ 

"  On  dit  «a  Jèntdes  dés ,  il  avoit  ^uae^ 
méseptp  Urasiunace  même  nombre. 

Il  signifie  encore ,  Remettre  uue  per- 
sonne dana  le  lieu  d'où  eKeétoit  partie. 
Les  voitures  publiques  mènent  et  ramhuit^ 
lês  voyageurs.  Ce  soldat  avoit  déserté  >  on 
Fa  repris  et  en  Fa  ramené  à  sa  tro^e. 
Son  détachement  était  de  quinze  cente  Aom* 
mes^  il  m'en  a  romand  que  do^  cents:  Je 
vous  le  romim  toim  et  sauf.  Ce  dernier 
eat  Jn  atyle  familier.      .   * 

Il  ae  dit  aussi  Des  animaux.  Rame- 
ner un  cheval  à  t écurie.  Ramener  les  trou- 
peaux à  la  maison^f  etc.         ",  ■      ' 

R ▲  Mania,  eat  auasi  un  terme  de 
Manège,  qui  aignifie.  Faire  baisser  le 
nei  d'un  cheval  qu:  porte  au  vent. 

RAMiifia,  si|^nific ,  Faire  revenir 
avec  Soi.  Ramené^  mon  carrosse ,  et  rame- 
nei-le  moi  ici.RameK*'i  les  troupes  au  com- 
bat. Il  ramena  l'armée  dans  ses  quartiers. 
On  dit,  Ramener  une  vieille  modcj  pour 
dire ,  La  remettre  en  vogue. 

Rameau,  se  dit  ausi^i  en  parUnt 
Des  chQsea  qu'on  amène  d'un  lieu  à  son 
retour, .quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  me- 
nées. 1/  a  vendu  son  cheval  à  vingt  lieues 
i^icit  et  en  a  ramené  un  meilleur,  *■ 

On  dit  'figurément  :  Ramener  les 
erroné  à  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un 
à  la  raison  ,  le  ramener  à  son  devoir. 
Ramener  les  esprits.  Le  printenps  nous  a 
ramené  les  beaux  jours.  La  paix  ramène 
tahondance,  \    ' 

On  dit  aussi  ,  Ramener  uti  homme , 
pour  dire  ,  Le  radoucir  ,  le  faire  reve- 
nir de  Son  emportement  ;  et.  Je  le  ra- 
mènerai bien  j  pour  dire ,  Je  le  ferai  bien 
revenir  à  la  raison  II  eiit  du  style  fiim. 
On  dit  d'Uu  Médecin  qui  a  rétabli 
une  santé  désespérée.  Il  a  pafaitefnent 
ramené  son  malade  ;  il  Va  ramené  des 
portes  dt  la  mort. 

On  dit  figur.  Ramener  dts  affaires  de 
bien  loin  ,  powt  dire  ,  Rétablir  des  af- 
faires qui  paroissoient  désespérées. 

On  dit,  qu'  Un  cheval  se  ramène  bi'^n  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  porte  bien  sa  tétt*;  et 
que  So^  mors  le  ramène  bien  j,  pour 
dire  ,  qu'l)  luj  fait  bien  porter  la  tôte. 
Ramrnbi  ,  se  4it  à  la  longue  pau- 
me ,  poiir  dire  ,  Tlechasser  un  coup 

de  volée.  .Cet  homme-là  ramène  bien.  Il 

....  • 

a  bien  ramené  ce  coup -là,  fb. 

Rambné,  àE.  paitiQÎpe.         - 

RÀMEiVTEVOIR,  verbe  a.  t.  qu'on 
trouve  aussi  employé  dans  des  ouvra- 
ges anciens  ,  avej  le  pronom  perron- 
'  nel ,  et  qui  signifiolt ,  Faire  souvenir, 
et  se  souvenir. 

\  RAMEQUIN,  sub.  masc.  Espèce  de 
)>Âtisserie  faite  avec  du  fromage.  On 
servit  des  ramequins  à  ^'entremets. 

RAMER,  y.  a.  Soutenir  des  pois, 
ou  quelque  autre  chose  de  même  sor- 
te, avec  de  petites  i'amea  qu'on  plante 
"en  terre.  Ramer  des  pois.  Ramer  des 
câpres,  des  capucines.  En  ce  pays-là  on 
rame  le  lin.-    . 

Proverbialement  ,  en  parlant  De 
quolqu^un  qui  veut  |aire  une  chose 
qu'il  ne  sait  nullement  faire ,  on  dit, 
qû'Iis'y  entend  comme  à  ranàei'de»  choux. 

RASii  I  ix  participe.  Fois  raméa. 
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Ob   appelle   Balles   ramées  ,  Detîx 
balles  de  plomb  jointes  ensemble  par 
on  fil  d'archal  tortillé. 
^Râmé  ,   ae  dit  aussi  en  termes  de 
Blason.  yùyr\CumTii»i.à, 

On  appelle  en  terraea  d'Artillerie  ^ 
Boulets  rames  ,  Des  boulets  composés 
de  deux'  demi -g  lo  lies  de  fer  joints  par 
une  barre  qui  les  assemble.  On  se  sert 
plus  de  boulets  rames  à  la  mer  que  sur 
terre,    '•'«."''      ' -    .     •  •   '■■ 

RAMER.  T.  n.  Tirer  à  la  mme.  Ce 
sont  de  nauveaux  forçats  qui  ne  savent  pas 
encore  ramer. 

Rambr  ,  signifie  figurément ,  Pren- 
dre .bien  de  In  peine  ,  avoir  beaucoup  " 
de  fatigue,  Il  aura  bien  à  ramir  avant 
mqme  de  parvenir  où  H  veut  11  a  bien 
ramé  pour  faire  sa  fortune.  Il  est  famiU 
RAMEKEAU.  s.  m.  Jeune  ramier. 
Mander  d-^r  ramereaux. 

HAMETTÉ.  s,  T.  Terme  dlmpri- 
merie.  Châssis  de  fer  qui  n'a  point 
de  barre  au  milieu  ,   et  qui  est  propre  , 
à    recevoir    des    placards  ^  des  affi<r 
ches,  etc.  -  -■ 

RAMEUR,  s.  mas.  Celui  qui  tire  à 
la  rame.  Il  gagna  le  devant,  car  U 
avoit  de  bons  rameurs^.  Un  .rang  de  ra- 
meure. 

"raMEÛX,.ÉUSE.  pdject.  Terme' 
de  Botanique.  Qui  ^ette  beaucoup  de 
btancEes.  Le  romarin  est  une  plante  fort 
rameuse.  .    • 

RAMIER,  s.  masc.  Sorte  de  pigeon 
sauvage,  qui  perche  sur  les  arbres. 

RAMIFIGATION.   s.  fém.  Terme 
d'Anaromie.    Division  ^    distribution 
d'une  gi  >«»«e  veine  ou  artèr,e  en  plu-' 
sieurs  moindres  qui  en  sont  comme  les 
rameaux.  La  rdirilfication  des  artères. 

Il  se  dit  figur.  Des  subdivisions  nom- 
breuses d'une  science  qu'on  analyse  , 
qu'on  cla&iifie.  Il  a  observé  jusqu'aux 
moindres  ramifications  de  sa  matière. 

RAMIFIER  ,  SE  RAMIFIER,  y. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  partager  ,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches ,  en  plu.<:ieurs  rameaux». 
Il  se  dît  Des  arbres,  des  artères  ,  dQB 
veines.  Il  se  dit  HgurémentDes  Scien-  . 
ces,  des  Sectes  qui  se  partagent  en 
plusieurs  branches. 

RAMINGUE.  adj.  des  j  g.  Il  se  dit 
Du  cheval  qui  résiste  à  l'éperon  ,  qui. 
se  roidit  quand  il  en  est  atteint ,  et 
qui  refuse  de  se  porter  alors  en  avant. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite. 
Le  brouillard  a  ramoiti  le  linge  qui  étoit 
déjà  séché, 

Ramoiti,  ib.  participe. 

R.\MOLLlR.  V.  a.  Amollir ,  rendre 
mou  et  maniable.  Le  soleil  ramollit  la 
cire.  Les  pluies  ramollissent  la  terre. 

En  Fauconnerie  y  Ramollir  un  oiseau  t 
C'est  redresser  son  pennige  avec'une 
éponge  trempé^.  , 

Ramolli,^;  participe. 

RAMON.  s.  m.  Vieux  mot.  K.Balai. 

RAMONER,  verbe  act.  Nettoyer  le 
.tuyau  d'une  chomfnée  ,    en   ôter   la 
suie.  Ramoner  la  cheminée, 

RAXOiri,  ÛE.  participe.  ' 

RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  ramo:(i<*r  les  cheminées. 
Les  ramoneurs  vienneût  fresque  tous  de 
Savoie.  Il  étoit  noir  çommt  un  romontar 
de  cheminée. 
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RAMPANT  ,  ANTÇ.   «djec*.  <?ui 

jamp?.  Animal  rampant,  loêfcu  fami 

pant,  .  I 

Il  ae  dit  AU$nDes  plantei  cjui  ja'oi^ 

pas  la  t\^e  assez  ibrte  pour  m:  «outf- 

niri  X«  /*Vrrf  rampant.  / 

On  (iit  /iguréoient  ,  qu*Un  homme 
ut  ra'iipant ,  a  le  caractire  rampât^  » 
l'âme  rampante  ^  pour  dire  ^  <|u*Il  a  l'àme 
lidsse  ,  vile  et  méprisable  ;  et ,  qu^  Un 
Auteur  a  le  style  rampant  j  pour  4ire , 
qu*Il  a  le  ttyle  bas  et  plat. 
.  £a  termes  de  Blasoii,  on  dit ,,  Lion 
rampant ,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  est 
le présenté  montant.  Il  est  opposé  à 
Lion  passant-,       •  -  ?        / 

KaMP£.  s.  f.  La  partie  d*un  esca- 
lier par  laquelle  on  monte  A'u^  palier 
à  uu  autre.  Cette  rampe  a  plus  de  dsgrés 
que  les  autres.  ■     1 

On  appelle  encore  Rampe ,  I.a  ba- 
lustrade dé  ier ,  de  pierrp  o/u  de  bois 
à  hauteur  d'appui,  q^'on  n^et  le  long 
de  l'cscaJier  pour  empêcher  4^  tomber. 

On  appelle  aussi  Rampe  j^  Un  plan 
incliné  qui  lient  lieu  d'escalier  dans  les 
Jardins  et  dans  ics  l'iaces  fortes  ,  par 
lequel  on  monte  -et  Ton  descend  sans 
degrés.  On  dacendoit  dans  ce  parterre 
par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pente  est  douce  et  insensible. 

Il  se  dit  figurément  ]3e  la, pente 
d^une  colline.  Cette  colline  vous  mène 
par  une  rampf  douce ,  dans  une  vallée 
charmantt.  Pente  vaut  mieux.  Il  faut 
suivre^la  rampe. 

RAMPEMENT.  s.  niasc.  Actionne 
ramper..  Le  rampemcnt  du  serpent, 

RAMPER.  Y.  n.  Se  traîner  sur  le 
ventre.  Il  ne  se  dit  au  propre,  que  Des 
serpens ,  *^es  couleuvres  ,^de8  vers ,  etc. 
Dieu  condamna  le  serpent  à  ramper.  Les 
couleuvres  ^  les  vtrs  rampent. 

Il  se  dit  figufément  Des  personnes 
qui  sont  dans  un  état  abject  et  hu-< 
miliîint.  Il  a  été  autrefois  dans  un  rang 
élevé  j  aujourd'hui  il  rampe.  Il  -  a  été 
fort  riche  ,  il  rampe  maintenant  dans  la 
pauvreté.  .   .       _.       '       ^ 

I)  se  dit  aussi.  De  ceux  qui  s'abais- 
scqt  excessivement  devant  les  Grands, 
qui  ont  de  basses  complaisances  pour 
eux.  Cest  un  homme  qui  rampe  devant  les 
Ministres  ,  devant  les  grands  Seigneurs^  - 

On  dit  aussi  ligurém.  d'Un  honkme 
qni  n!écrit  rieh  que  de  bas  et  de  très- 
commun,  qv^  Il  rampe  j  qu^ if.  ne  fait  que 
ramper;  çt y  que  Son  style  rampe  ,  pour 
dire,  que  son  style  est  bas  et  plat. 

RAMPER  ,  se  dit  aussi  Des  plantes 
qui  n'ont  pas  la'  tig'^  assez  forte  pour, 
se  soutenir  ,  et  dont  les  branches  se 
jettent ,  s'étendent  sur  terre ,  on  ^îat- 
tachent  aux  arbres,  comme  le  lierre  , 
la  couleuvrée,  la  viorne,  la  vigne.  Le 
lierre  rampe  à  terre  ,  rampe  contre  les 
murailles  j  rampe  autour  des  arbr'9. 

RAMPIN.  adject«  niafc.  Terme  de 
Manège.  Il  se  dit  d'Uji  cheval  qui  re- 
pose en  une  seule  et  même  place ,  ou 
en  cheminant  sur  la  pince  des  pieds 
de.  derrière., 

RAMURE,  s.  f.  Le  bols  d*un  ocrf, 
d^un  dfuni.    Un  cerj  qui  a  une  belle  ra^ 
mure.  La  ramure  d'un  c%rf  ut  ronde.  La^ 
ramure  d'un  daim  est  plate.  . 

"^  U  se  dit  aussi  De  toutes -If  s  bran- 
cbcs  d*un  arbre.   Une  belle  runure. 
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RANGE,  adject.  des  a  g.  Qui  com- 
n)en4;e  à  se  gâter,  et  qui  avec  le  femps 
a  contracte  une  certaine  odeur  ,  un 
certain  go&t  désagréable.  Il  te  dit  Des 
viandes  salées ,  et.principale«ient  du 
lard.  Ce  lard  est  ronce.  Cette  perdrist  est 
piquée  de  lard  rance. 

On  le  dit  aussi  Des  confiturer  , 
quand  elles  sont  trop  vieilles.  Ces 
prunes  confitt-t^^nt  ronces»  "^1^^ 

•  Rancb,  sVlàiploie  aussi  substanti- 
vement ,  et  signihe  ,  Cette  sorte  de 
corruption  Jt  d'odeur ,  dont  il  est  parlé 
dans  ^article  précédent.  Ce  lard  sent 
le  ronce.  ^  ^  '  ' 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle. 
Pièce  de  bois  garnie  de  chevilles ,  qui 
servent  d'échelons.  . 

RANCHIER.  sub.  maso.  TtM:me  de 
Blason.  Il  se  Ait  Du  1er  d*une  faux. 

RANCIO.  Terme  emprunté  de  l'Es- 
pagnol y*  et  qui  n*est  d'usage  que  dans 
oCette  phrase  ',  Km  rancio  »  poui*  dire , 
Uji  vin  d'Espagne,  qui  de  rouge  qu'il 
étoit.,  est  deveuu  jaunâtre  en  vieil- 
liss^t.. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du 
lard  qui  commence  à  rancir.  t 

Rànci  ,  i£.  participe.  Du  lard  0 
moitié  ranci. 

HANCI5SURE ,  ou  RANCIDITÉ. 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rance.- Ils 
sont  pt)jtt  eti    îsage,  ,     , 

'^RANÇON,  s.  f.  Prix  qu'on  donne 
pour  la  délivrjince  d'un  captif,  ou  d'un 
prisonnier,    de  guerre.   Bonne   rançon./ 

rosse  raiifon.  Mettre  à  rançon.  Foyer 
rançon.  Prendre  à  rançon. 

On  dit  par  exagération  ,  et  quelque-  . 
fois  pair  plaisanterie,  en  parlant  d'Une 
somme  qui  paroit  excessive ,  que  C'est 
la  rançon  d'un  Roi,  < 

R.vir^oN  ,  se  dit  aussi  De  la  cohipo- 
sition  en  argent,  moyennant l^qu^lle 
un  vaisseau  de  guerre  ou  un  vaisseitu . 
corsaire  relâche -un  vaisseau  marchand 
ennemi  qu'il  a  pris.  Et  en  parlant  Des 
compositions  qu'un  Arnlate^r  a  exi- 
gées des  vaisseaux  marchands  ,  on 
dit ,  qu'y^  soa  ntcur  daru  le  port  il  a 
amené  tant  de  rançons, 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Action 
de  rançonner.  U  signifie  iigurément , 
L'action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  un  prixplus  haut  qu'elles  ne 
valent. 

RANÇONNER,  y»  a.  Mettre  à  ran- 
çon. En  cette  acception .  il  n'est  guèl-e 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vaisseau 
de  guerre  ou  d'un  vaisseau  corsaire 
qui  relâche  un  vaisseaif  marchan<l , 
moyeiinant  une  ^certaine  somme.  Cet 
Armateur  dans  sa  course  a  rançonné  tant  ' 
de  vaisseaux  tnarchands. 

Rançonner  ,  signifie  ^gurément. 
Exiger  .de  quek|u'ùn  plus  qu'il  ne  faut 
pour  quelque  chose ,  en  se  prévalant 
>du' besoin  où  il  est,  ou  du  pouvoir 
qu'on  a.  Je  lu  veux  point  loger  en  cette 
hôtellerie'là  s  on  y  rnnçonne  tout  U  mon^ 
de.  Ce  hiotoirt  m'a  rançonné-pour  teMpi- 
dition  d'un  acte  doht  favoiê'  besoin.  Ce 
Procureur  vous  rfsifonntrà^  - 

RAMçomnÀ ,  ÀB.  participé. 

RAXÇC'NNEUR ,  îùViiE.  s.  Celui 
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ou  celle  qui  rançonne ,  eiî  exig^aat^ 
plus  qu'il  ne  faut  de  quelque  choa« 
dont  on  a  besoin.  Cet  h&telier  esi  un 
rançonueur,  X'hôtesse  est  , une  rançon» 
neuse.  Il  est  du  style  familier. 
,  BANC  UNE.  s.  fém.  Resbentimsnt 
qu'on  garde  d'une  otlense.  Vieille  ron» 
cune.  Il  ne  fout  point  garder  de  rancune 
dans  le  cctùr.  Il  a  une  rancune  contre  Lui. 

Ou  dit  proverbialement ,  Sans  rast^ 
cune  j  poiiU  de  rancune^  pour  dire, Ou- 
blions les  anciens  torts ,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre 
les  uns  des  autres^  :  . 

Bancunb  À  FAXT.  Façon  de  parler 
dont  se  servent  des  gens  qui  n'étant 
pas  bien  ensemble  ,  ont  néanmoins 
un  brtérét  commun  d'oublier  pour  quel- 
que temps  les  sujets  de  chagrin  qu'ils 
.  se  soh^^^nnés  les  uns  aux  autres.  £t| 
Rancune  tenante  ,  ou  Rancune  terumt  « 
autre  façon  de  pa^cr,  qui  se  dit  d'Une 
réconciliation  simulée.  Ces  deux  ma- 
nières de  parler  se  disent  aussi  par 
plaisanterie. 

-  RANCUNIER,  1ÈRE,  adject.  Qui':, 
garde  sa  rancune  ,  qui,  est  sujet  à  la' 

»...  - 

rancune.  Cest  un  homme  rancunier.  Un 
esprit  rancunier.  Avoir  tàme  rancunière. 
Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  rancu- 
nier. Cest  une  rancunière.  Il  est  familier. 

RANDONNÉï;.  s.  fém.^  Terme  de 
Chasse.  Tour  ,  ou- circuit  que  fait  au- 
tour du  même  lieu  une  béte  qui,^  apr^s 
avoir  été  lancée  ,  se  fait  chasser  dans 
son  enceinte ,  avant  que  de  l'aban- 
donner. .       '   •  JT 

On  dit  familièrement  et  pftr  exten- 
sion ,  Faite  une  grande  ^  une  longue  râh- 
donnée  >.  pour  dire  ,  Marcher  long- 
temps, sans  s'arrêter.  Il  m*  a  fait  faire 
une  randonnée  qui  h'àboutissoit  0  ricf .  ^ 

RANG.  s.  m.  Ordre,  dispbsi^onde 
plusieurs  choses  ou  de  plusiem  per- 
sonnes sur  une  même  ligne*  Uk  rang 
d'hommes.  Un  rang  d'arkfes.  Un  rang 
d'ormes ,  de  tilleuls  ,  et^ç.  Un  .  rang  de 
colonnes.  Un  rang  de  si/^'^s.  Un  rang:  de 
perles.  Un  rang  de  dents.  Le  rang  d'en 
haut.  Le  rang  d'en  bas.  Elle  avoit  plu- 
sieurs, rangs  de  dentelle  sur  sa  jupe  »  U 
y  en  avoit  à  dohble, ,  à  triple  ratig.  Une 
écurie  à  un  ou  plusieurs  rangs  de' che- 
vaux. Manchettes  à  deux,  rangs  ,  à  trois 
rangs,     '  ^ 

Rang  ,  en  {termes  de  Guerre,  sî^"^ 
gnilie  Une  suite  de  soldats  placés  à 
coté  l'un  de  ractrèr,  soit  qu'ils  mar- 
chent ou  non.  Le  rang  est  de  flanc  en  ^ 
flanc  ,  tt  la  file  de  là  t£u  à  ta  queue.  Le 
premier  rang  ^  le  second  rang  ^  etc.  Tant 
de  rangs  de  Mousquetolru  ^  de.  Grena- 
diers, Combattre  aux  premiers  rangs. 
Double  ^^,jrosrapggt^Serrei  les  rangs. 
Ouvres  les  rangs.  Ga^de\  ,  tene\  vos 
rangs.  Sortir  des  rangs ,  hors  du  rangs. 
Quitter  st>n  rang.  Rompre  ~  les  rangs. 
Percer  les  rangs.  Enfoncer  les  rangs. 
Aller  de  rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  / 
écfairci  les  rangs  «  il  abattoit  des  rangs 
entiers,  ' , 

On  'dit  en  termes  de  Tournoi  et  de 

combat  de  Barrière ,  Se  mettre  jur  les 

i^mgs  »  paraître  sur  les  rangs  ,  itre  sur 

Us  rangs  l  pour  dire ,  Se  présenter  au 

combat ,  montrer  qu*oa  est  prêt  à  en-. 

trer  en  lice.  • 

On  dit  aussi  figurément ,  É^re  tttr 
c  'les 
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fe#  ' féngè^  pfOttJr  dite ,  fiti^  eé  ffeit , 
en  pdsse  ,  en  'concurrence  |>oar  p«r- 
.  venir  à  quelque  cfaargs  ,  à  qbelqne 
établissement^  etc.  Cettt  place  ett  à 
dctaur  j  ttls  et  ttU  tont  eur  les  rangé,  , 
.  On  dit)  Se  mettre  tur  les  range  »  pour^ 
dire  \  Se  mettre  y  se  présenter  au  nom- 
bre de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 

chose.  ,  ?*      . 

■    ■   ■    -•  ■■  ■/.  U' t'- ^       ■■■• 

Rang  ,  sîgtîfie  aussi  L'oirdl-é  de  .la 

séance  ou  de  la  marche  qui  appartient  * 

^  quelque' personn s  dans  une  Compt»- 

gnie ,  dans  une.  Cérémonie,  suivant  la 

dignité,  rige,  etc.  Ile  prirent 'eéançt 

chacun eelon  ton  r^ng,  cJiacnn  à  ton  rang. 

Chacun  d'eux  marchait  eelon  ton  rang.Chot 

cun  en  son  rang.  On  a  rang  eelon  tt>ràrt  de 

ea  récepticn.  Chacun  opine  eelon  ton  ran^. 

Voue  parlerei  à  votre  rang.  C'tet  mon 

rang  à  dire  mon  avie.  Voue  y  viendrez  à 

votre  rang.    Garder  ton  rang.  Sortir  dç 

eon  rang.  Sortir  de  rang.  Prendre  rang. 

Perdre  son  rang^  le  reprendre.  Régler  les 

/  rangs.  Rang  d'ancienneté.  ^, 

.Il  RÎ lénifie  aussi  La  pUce  qui  con- 

Tient  à  chaque,  chose  parmi  plusieurs 

autres.  Remettre  un  livre  en  son  rang^ 

à  son  rang,  R^ng  trognon.  Se  mettre  en 

.    rang  d'ognon.  Voyez  Ognoit. 

Rako  ,  signifieencore  figurément, 
La*  dignité  ,  le  d«^gré  iPhonneur  que 
ch2u:un  tient  selon  sa  qualité,  sa  char- 
ge ,  son  emploi.  Rang  éminent.  Un 
hautsrang.  Rang  élevé ,  distingué.  Un 
■  rang  a  part.  Son  rang  est  indécis  ,  lui  est 
contesté.  Son  rang  est  marqué  et  n'est  pas 
considérablr.  L'orgueil  des  rangs,  La  con- 
fusion des  rahgs^  Qae  chacun  se  tienne 
dans  ton  rang.  Les  Vies  et  Pairs  tien- 
"^ncnt  un  grand  rang  en  france.  Il  s^arde 
hien\,  il  tient  bien  son  rang.  Mt,intenir 
son  rang.  Soutenir  son  rang.  Les  person- 
nes du  premier  ran^.  Une  persoWùe  de 
votre  rang-  Si  elle  se  marie  à  un  tel ,  elle 

'  perdra  sonrang^  Elle  a  coràervé  sonrang. 
Il  est  déchu  de  son  rang. 
n  se  dir  nussi  en  général  De^difTé- 

.rent^  classes  de  U  soc'éré.  Ilnefré- 
qfte-Tte  que  des  gertJt  du  plus  bas  rang  >  du 

dernier  ran^^. 

Rawc  ,  se  dît  aussi  De  !«.  place 
qu^une  personne,  qu'unf  chose  îieivt 
dans  IVstime  ,  dans  Vopinion  des  hom- 
mes.  Platon  et  Arist'>te  tiennent  U  pre-  > 
mîer  rang  parmi  les  anciens  PhilosèpheSé 
En  queVrang  mette\'VOus  ècPoïte-là  ^ 
parmi  lés  Poïtes  Latins  ?  Entre  lef  pierres 
précieuses,  il  faut  donner  le  premier  rang 
au  di/'itiant.  ~  ..," 

.On  dit  aus«i ,  Mettre  au  rang  p  pour 
dire  ,  Mettre  au  nomhre.  Ce  Général 
peut  étr^mis  au  rang  des^plus  grands  Ca- 
^pitaines.  Depuis  lôn^-temps  il  m'amt^ 
i  au  ra^g  de  ses  amis.  ^r- 

On  dit  ',  Mettre  au  rang  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Mettre  au  nomhre  ^e» 
Saints  *,  Deisavans,  Parm'^  lef  sarans. 
On  dit  aussi ,  £e«  anciens  Païens  met" 
toient  leurs  Empereurs  au  rang  d>*s  Dieux  ^ 
pour  Jire ,  qu'ils  élevoi'ent  dès  tern- 
ples  à  leurs  Empereurs  après  leur 
.  mort  ,  et  qu'ils  leur  sacrifioieht  com- 
îne  à  des  Di:'ux. 

On  .dit,"  jkf onfei;,  aspirer  ou  premier 
rang.  On  dit,.  Un  Savant ,  un  Écrivain 
du  premier  rang  p  pour  dirfl.  Du  mérite 
le  plus  distingué.  Ccf  homme  est  à  peine- 
au  quatrii.ne  rang  parmi  les  GéomUres, 
Tome    II.  •        V. 
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On  dit  proTeii)iaxement ,  Mettre  une 
c^ ose  au  rang  des  péchés  oubliés  j  pour 
dire  ,  Ne  8*en  touTenir  pluf .  W   ' 

£a  termes  "de  Marine ,  on  appelle 
y  tasseaux  du  prunier  rang  s  Ler  Tflis- 
sea^z  à  trois  ponts,  et  qui  portent ,un 
plus  grand^nombre  de  canons  que  les 
uùtres  ;  et ,  Vtdsseaux  du  second  rang, 
du  troislènu  rang.  Les  yais%eaux  qui 
ti'ont  ^ue  -deux-  ponts  ,  et  un  moindre- 
nombre  de  «anon^.  .    ^;  ^-*^*  -^^^ 

RANGà:E.  s.  f.  Suite  ie  plusiçnrt 
choses* mises  sur  une  mèmd  B^ne.  t/ne 
.  rangée  d^arbffis.  Une  rangée  de  maisons. 
Une  rangée  de  sièges,  . 

KANGER  .  T.  MCI,  Mettre  dans  nn. 
certain  ordre,  dans  un  certain  rang. 
Ranger  des  livres.  Ranger  des  papiers. 
Ranger  des  meubles,.  Ranger  des  gens 
deux  à  deux  ,  trois  à  trois.  Ranger  Hes 
troupes  en  bataille. Rainer  des  bataillons, 

0n  dit  f^Rangerrune  charrbrs  ,  un  ca- 
binet M  une  bibliothèque  >  pour  dire , 
Mettre  chaque  chose  à  sa.  place  dans 
>ine  cha^irbre ,  dans  un  cabinet ,  dan3 
une  bibliothèque. 

KkTxùEA  ,  signifie  aussi ,  Mettre  au 
nombre  ,  mettre  au  rang.  On. ran^ 
ordinairement  un  tel  Auteur,  parmi  les 
Auteurs  classiques. 

Ranob«  ,  signifie  aussi,  Mettre  de 
côté ,'  détourner  pour  rendre  le  pas- 
sage libre.  Range^  cette  table  ,  cette 
chaise,  Range\  un  peu  en  enfant ,  de  peur 
qu'on  ne  le  blesse.  Cocher  j  range  HQir 
carrosse,  Rangei'vous  j  rangci-vous 
mieux.  Les  Gardes fi/ent  ranger  le  peuple, 
'■  Il  sVmploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  On  et  rangea  pour  le  laisser 
passer.  Il  se  rangea  en  un  coin  >  auprès 
de  la  table  ,  contre  un  mur,     f 

On  dit  ,  Se  ranger  autour  du  feu  j"^* 
ranger  autour  d'uixe  table  ,  pour  dire. 
S'arranger  autour  du  feu ,  afin  dé  se 
chauffer  commodément,  sJiarranger  au- 
tour d'une  tab^e ,  pour  manger ,  pour 


jouer  ,  etc. 

.On  (lit  aussi ,  Se  ranger  sous  les  éten-^ 
dards  j  sous  les  enseignes  j  sous  les  dra- 
peaux Sun  Prince  ,  pour  dire ,  Embras- 
ser le  pàrii  d'un  Prince,  servir 'dans  II 
ses  troupes  ;  et  figu^ment ,  Se  ranger 
sous  V obéissance^ un  Prince,  pour  dire. 
Se  soumettre  à  sa  domination. 

On  dit  ,  Se  ranger  duparti ,  du  côté 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Èmbrassei^le 
parti, de  quelqu'un  ;  Se  rarigér  auprès  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Se  rendre  au- 
près de  son  supérieur  *,  et  «  Se  rangera 
tavis,  à  i'opinion  de  quelqu'un  ,  pour, 
Déflairer  qu'on  est  de  l'avis  de  quel- 
qu'mi.  Tous  les  opinons  se  rangèrent  à 
son  Bvis7 

On  dit  en  termes  de  Ztlarîne ,  que 
Le  vent  se  range  au  nord  ,  ait  sud  ,  etc. 
pour  dire ,  que  Le  Tént  commence  à 
souffler  .du. côté  du  nord.,  du  côté  du 
sud  ,  etc.  '  :■'"  ».•'.'  *  *• 

RAirokR  LA  cÔTs  ,  C'est  naviguer 
terré  à  terre. 

On  dit  figuirément ,-  Ranger  sous  sa 
domination,  sous  sa  puissance  ,  sous  ses 
lois ,  une  y  aie, .une  Province,  etc.  peur, 
dire  ,  la  soumettre  à  son  pouvoir.  ,^ 

,  On  dit  figurément ,  ^angt^r  quelqu'un 
à  la  raison,  le  ranger  à  son  devoir  ,  poux 
dire ,  L'obliger  à  taire  ce  qu'il  doit. 
£t  on  dit  absolum*  Kahger  quelqu'un  j 
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pow  *r^  ,  Le  réduire.  lUf^ge^  vt/tm 
fiUf  S'il  fais  le  méchant,  je  sûéktthieit 
te  rattger.  Il  ett  fiaoïilier  dans  cette 
dernière  acception*  "  /. 

RAVoi,  ÉB.  participe.  /    * 

On  appelle  Bataille  rangée,  Ihi/com-  ^ 
bat  entre  deuj<  armées  rangées  ^n  or- 
dre de  bataille,    i.      :*R    '       /     Av' 

On  appelle  Un  homme  rangé ,  bien 
^^^g^  *  Un  homme  qui  a  beeucoup 
d'ordre  dant  tes  affaires.    > 

RANGER ,. ou  RANGIER.  i.  roawr. 
Animal  à  quatre  pieds ,  qui  porte  un  • 
bois  comme  le  daim ,  et  qui  est  d'nne 
grandeur  moyenne  entre  l^  cerf  et  le  * 
daim.  Ce  n'ç st  gi»àre  qu'en  termes  de 
Blason  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans   • 
le   discours -ordinaire  ^    on  l'appelle 
Renne  i  et  il  n'y  en  a-,  guère  que  dans 
les  Pays  très-sêptentrionaux: 

RANIMER.  ▼;  net.  Rendre  la  rie , 
redonner  la^vie.  Dieu  seul  peut  ranimer 
les  morts,'-  i  - 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour  signi- 
fier,  Redonner  de  la  vigueur  et  du  -, 
mouvement  à  une  partie  qui  est  comme 
morte  ,  y*  faire-  revenir  lès  esprits. 
Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
drogues  spiritheuses. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour 
idire.  Réveiller  lès  sens  assoupis  ,  faire 
revenir  quelqu'un  d'une  espèce  de  lan- 
gueur de  corps  ou  d'esprit.  Il  est  tout 
languissant  i  il  fam  le  ranimer.     .       ^ 

Ranimer  ,'  signifie  au  figuré  ,  Re- 
uonner  du  cour^ige.  Cela  ramma  Us 
troupes ,  ranima  le  soldat.  On  dit  autisi, 
Ranimer  le  courage  ,,  VaMeur  ,  la  colère  , 
la  fureur  ,  Vq^mour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Exciter  ,  réveilitr,  renouveler 
son  courage,   son  ardeur ,  etc. 

On  dit  enc'ore  ri{;urérnent  ,  que  £e 
printemps  rahimt  toute  la  nature  ,  qu'une 
pluie  douce  ranime  les  plantes. 

On  dit.  figurément ,  Ranimer  la  con- 
versation. .La  conversation  tombait ,  il 
la  ranima.  Ce  récit  se  traîne  ,  il  fattdroit 
le  rqnim.er  par  quelque  trait  piquant. 

On  dit  aujsi  figurément ,  Ranimer  le 
teint ,  poux  dire  ,  Donner  au  tcirtf  àe% 
couleurs  plus  vives.  La  datue  ranime  le 
teint  des  jeunes  personnes,  La  joie  à.  ra-    : 
nimé  son  teint.  -  '"\ 

Ranima  ,  SE.  participe.        -  ~ 

RANULAIRE,  adj.  des  a  g.  Terme: 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  veines  et 
des  artères  quj  sont  sous  la  langiie. 

RANULE.  s.  iém.  Tumeur  œdéma^ 
t.euse  qui  vient  sou^  la  langue,  auprès  * 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie. 

.  R  A  P 

RAPACE.  adject.  des  3  g.  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  Il  se  dit  principale-     ^ 
i  ment  Des  oiseayx^  Le  vautour  est  fort 
rapace,  \ 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément, 
On  dit,  Unjtomine  rapace,  pour  dire | 
Un  homme  avide  et  enclin  k  la  rapinel 
Il  çst  familier.    • 

En  Métaiinfgie,  oh  appelle  Râpa* 
ces.  Les  substances  qui  non -seule- 
ment  se  dissipent  elle*  -  mêmes  par 
l'action  duHfeu  ,  mais  encore  qui  con* 
trihuent  à  enlever  les  autres.  LsêniruB 
chargées  d^ arsenic  sont  rapaceit  "  ■-'' 
RAPAaTÉ..s.  fém.  Ayidité  avec 
;Ggg     .  ;        ^ 
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laquelle  ranimai  ^  jette  sur  •«  Vto\t» 

La,  rapacité  d'un  oiseau  de  proies. 

Il  «e  dit  aussi  De  l'aHité  d'un  hom- 

/me  qui  enlève  aree  violence  le  bien 

d'autrui.    Ce  village  a  été'exposé  à   la 

rapaM  des  soldats.  i^  * 

JiAPATiiU4K.  s.  fém.  **Çoile  laite 

.  de  *«'"•  .  '  ' 

•       IÎ4FATRIÂGE  ,  ,041  RAPA^RIE- 

JVJKMT.  s.  m.  Këçonciliatiqn.  JDepuM 

,  Uqf  rapatriement  ils  vivent  fort  bien  en- 

-  semble .  Cest  lui  qui  a  fait  ce  rapatriagf. 

'Ces  mots  soni  (lu  style  l.uuilier.     .  * 

KAPATRIKtt.    V.   fi,   llecoutilier  . 

raccoiiMiioder  deti  pei  8i)nnes  qui  étotetït 

'   bnKiillé||S.  Il  y  avoit  long- temps  qu'ils 

étoient  brouilles^  onlesarqpatfiés.   Ils 

'.•se  surit  rapat'fiés  de  bonne  foi.  hie  Vimle{- 

ViJiiS  pas-  vous  raputrifr  avec%ul  ?    U  est 

'  du  stylo  lamilicr.  ' 

R,  A.PATRIL,  ÉE.  j)articipp.     . 
RÂPE,^.  1.   Ustensile  lie' n;én.1|:e  , 
■'    qui  sert  à  niéf tre  en  'pomlie  <iu  sucre  , 
^   'de  1^  nmstiidi* ,   de  la  cro»\te  i\u  pain  , 
..et  autres  choses  seuiblable's.    Une  râpe 
de  fer-blanc.  Une  râpe  d'aigént.  On  ap- 
pelle  Hhxpe  à  tabac ,    Une  râpe  plate' 
dont  on  se  sert  pour  ^leftre  en  poudre 
«lu  tabac,  . 

RÀPii  ,    est   aussi  Unp   espèce    tle 
lime    dont    se   servent,  les   Sculpteurs 
pour  mettre   It-ur  ouvrage  en  état  de, 
recevoir  la  diTnière  mnin.  Cette  figure 
'   est  en  tel  t'tat.qu'on  y  peut p  isser  la  râpe. 
'La  r4;5»e.scrt  auçsi  quelqnei'ois  aux  Me- 
nuisiers ,  Plombiers ,  et  autres  ouvriers. 
RAPK.  s.  l'èm.   Grappe  de  raisin  de 
'laquelle    tous    les    crains   sont   ôtcs, 
jfirz/J    les   grains    de    cette   ffappc   sont^ 
pour} s  ,  il  ne  reste  plus' que  la  râpe.  Plu- 
sieurs disen r ,  Passer. It  vin  sur  la  râpe, 
>roye/.  Rafle.  »        > 

/    '   RÂi>£S,  au  pluriel,  se  dit  Des  cre- 
Tasses   ou  fentes    qui  arrivent   au  pli 
"du  henoti  d'un  cheval ,  .comme  les  mâ^ 
laftdres.   Les  râpa  diffèrent  des  malân- 
*^  drts  j  en  te  que  les   râpes  sont  transver^ 
']»dlcs,   et  les  inaiandrcs  longitudinalei. 
•    \    JÎAPE»   s.  înnsc.   On    appelle  ainsi 
toutes  les  grappes  de  raisin  avec  leurs 
^grains,    qu'on  met  dans  un   tonneau 
de  vin  -pwurii  le  raccommoder  quand  il 
,.  se  cAte»  Passer  du  vin  par  le  râpé  j.  suéif- 
le  râpé.  •       %. 

'  II,   se  dit  aussi  Du  "vin  qui  a   passé . 
par  le'  râpé.  Il  ne  nous» a  donné  h  boire 
jque  du  râpé 3  de' mauvais  râpé. 

..On  à\iy^\\c  Râpé  de  copeaux.  Une 
certaihe.quanti  té  de  copeaux  qu'on  niet 
.dans  un  tonneau  pour  éclaiçcir  te  vin. 
'  KAPER.  V.  act.  Mi^ttre  en  poudi^e^. 
avec  la  rîipc*.    Râper:  eh^  sucre,  Hâper 
de  H  muscade.  Râper  de  làcrqûte  de  pain^ 
ioQUr   mettre  dans  une  sauce.    Râper  du 
tabac,'     '         ' 

RÀpVî ,  ÉE.  participe.  Un  luibitripé» 
poiu  dire;,  Usé  jusqu'à  |a  clnde^  Il  est 
ihmiliei'  et  figuré/  '^abac  râpé.  On.  le 
iaisoit 'substantif.  De  bon  râpé.  lia 
vieilli  V  mais  pendant  qu'îLjïl'oit  d'usa-- 
'  ge ,  il  a  passé  aux  Italiens  qui  l'ont 
conservé ,  et  qui  appellent  le  tabac  en 
poudre ,  X>tf/ ra/jf. 

'     RAPETASSER.  V.  a.  Raccommoder 

grossièrement  de  vieilles    har^e.^ ,  y 

,   mett.e  des  pièces.   Rapetasser  un  vieil 

habit,  une  vieUle  robe,  de  vieux  meubles: 
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'.    RAPETISSER,  t.  act.  Rendre  pliu 
petit.    Rapetisser   un  manteau,    l\  est 
aussi  neutre ,  et  signifie  ,  Devenir  plus 
petit.  Les  jours  rapetissent.  Ce  vieillaid 
rapetiui  sensiblement.  Il  s'emploie  pa- 
reillement a\ec  le   pronom  pt^rsonnel 
dans  cette  même  acception.  Une  étoffe 
qui  se  rapetisse  dans  teaà,      •' 
Rafbtissb  ,  is.  participa? 
'  RAPIDE,  adj,  des  a  g.  Il  «e  drt  tant 
d'Un  mouvement  extrêmement  vite  , 
que  de  tbut  ce  qui  se  meut  avec  vitesse. 
Le  cours  rapide  d'un  fleuve.  Le  vol  rapide 
des  aiglit.    Uti  mouvement   très- rapide. 
Le   Riiùne  est   extrêmement   rapide)    Ce. 
ioirentyst  fort  rapide. 
On  applique   l'épithète  ii^  Rapide  , 
■à   unç   ex|>éditiiHi    guerr  ère ,    à   une 

> 

conquête  fa.i^e  avec  i»ne  grande  celé- 
rite.  Vne  expédition  rapide.  Des  con- 
quêtes rapides.  Des  succès  obtenus 
.pnunpreine.nt  sont/appelé"*  Succès  ra- 
pides. \in  homme  qui  avance  très- 
vif^  dans  une  s^'ience»  une  doctrine 
qui  .se,  répand  avec    i'a(^ilité  ,    fotft  , 

Des  progrès  rapides,  Vne  attention  vive 

'  ''  -    .  ■  •  '      ■ 

et  courte  donnée'  à_  un  objet,  à  une 

aflttire,  a  un  livre,  Vappelle  Un  coup 
d'ceil  çflpide.  Un  style  où  les  moave- 
inens  ^ ,  les  ith'es  ,    les  iaits  se  succè- 
dent sans  interruption  ,  est  Un  styU 
rapide  .,  etc..  '  ,  ^  /* 

JIAPIDI  MEN'X.   adv.   Avec  rapi;- ; 
dite ,  d'une   n»anière  rapide.    Vne  ri- 
.  vière  qui  doute  rapidement.    Un  carrosse 
qui    va  rapidemmt,  JS os  jours  s'écoulent/ 
rapidement,  .         .  / 

R  APiDIT^.  a.f.  Célérité  ,  grande 
vitesse.  La  rapidité  du  mouvement,  La 
rapidité  du  vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité 
d'un  torrent ,  d'une  rivtèfe,  La  rapidité 
de  sa  course.  Il  prononce  avec  veaucqtip 
de  rapidité    Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  se  ilit  figuréiuent  ,  en  parlant 
l)es  succès  ,  des  conquêtes ,  des  vicjtoi- 
res,  tju  style  ,   ètc, 

RAPIÉCER,  V .  a.  Mettre  de^  piècei 
à  du  linge  ,  à. des  habits,  -à  dési  meu- 
bles.  Rapiécer  un  habit ,  du  Itnge^    ' 

Rapiécé  ,  tE.., participe.  v* 

R^PlfecETAGE.  subst.  mai.  Il  se 
dit  De  l'action  de  rapiéceter,  et  dç.s 
hardes  r^piécetées.'X^a  fonf  </unn^/»o'i/r 
le  apiéçetage^.  Tout  son  meuble  n'est 
fait  que  de^apiécet^g^e,'  Ce  ^'cst  que,  du 
rapiéceiage,  '  .r  '-r'  ^'  '.'■-';''^'  W'' 
'  RAPIÉCETER.  y.  a;  Il  signifie. là 
même  chose  que  Rapiécer;  et  mêitie 
l'on  «lit  |lutùi  Rapiéceter  des' meubles .,' 
que.  Rapiécer  des  meubles,  /■ 

Rahécetb  ,   be.   participe;    -■'■/• 

RAPIÏRE.  sub.  f.  Vieille  et  longue 
épée.  Il  trainoit  une  longue  rapière  après 
lui.  Il  y  cv oit  deux  oti  trvis  rapières  pen-  , 
dues,  au  tâtelier.' . 

On  dit  aussi',  Cest  tin  tratmur  de  ra--  1 
piè're.  Il  à  quitté  le  Palais  ,'  et  a  pris  la 
rapièii^  Il  a  mis  une  rapière  à  son  côté. 
Et  dans  ces  J)hrasea^/{fl;;fy/-f  signiMn 
si  nplementEpée;  maison  né  lui  donne 
jamais  ce  nom  que  par  Jhiépris .#t  en 
dérision. 

RAPINE.  8^)8.  fj/L^ction  de  ravir 
quelqUe  chose  par  violence.  Cest  un  ani- 
mal né  pour  la  rapine.  Il  se  dit  aussi  De 
ce  qui  ost  ravi  |i^|r  violence.  Un  oiseau 
qui  vit  de  rapine. 

llAfiÉM  t  en  pariant  Des  hommes , 
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signifie,  Pillage,  volerie,  larcin ,  con- 
cu«3ioqt  ,Ç<f  homi^erlà  s'u$  enrichipar 
ses  rapines.  lia  été  puni  pour  ses  rapines, . 
'  Tout  le  bien  qu*il  a  lye  vient  que  de  rapine  ^ 
n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  des  gens  ac- 
coutumés à  la  rapine  s  ^ui  tu  vivent  qu* 
de  rapim» ,,  '  •  "^ 

RAPINER.  T.  n  Prendre  injustCT 
ment,  et  ei^ abusant  de  l'empki ,  de 
la  commission  dont  on  est  cliargé..  Ce 
valet  rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  Cest 
un  concussionnaire  qui  a^rapiné  sur  toute 
la  Provihcii  ;  ■  \ 

Il  se  prend  quelquefois  activement  et 
faniil.  Il  rapine  toujours  quelque  chose,, 
'    RAFi^Né,  B£.  participe. 

RAPPEL'  s.  m.  Action  par  laquelle 

on  nxj^peïie.  Cet  Ambassa4eur  a  obtenu 

son  rappel.  Il  a  obéi  par  la  crainte  du 

rappel.   Il    se   d'.t    pjincipalenient  De 

ceux  qui  oi^t  été  disgraciés  ou  exilés. 

j^près  son  rappel  à  la  Cour,  Lettres  de 

rappel,      »   *   ; 

'    Rafpbl  db  baw  ,  se  dit  Des  Lettres 

du  Pr.nccî  ,   par  lesqudles  il  rappelle. 

/quelqu'un  de'bannissement.  Obtenirun 

.  rappel  de  i>an. 

Rappel,  terme  militaire.   Manière 

de  baîtie-le  tambour  pour  i^ ire  reve- 

Tjir  les  soldats  au  drapeau.  Battre  U 

'    rappeli     ■    "     .' j     •       ■'     '  ",.;>-■  ■ 

*>,    Rapîjei,  ,  en  termes,  de  Droit ,  si- 

gnjCie  ,  lia  disj^ôsition  d'un  testateur  , 

par  laquelle  if  appelle  à  sa  succession 

ceux  qui  pn  étoient  naturellement  ex- 

'  dus;  paj^exemple,  des  petits-neveux 

et.des  pëA|s-niècesenfans- d'un  neveu 

prédécéflpqui  auroient  été  exclus  par 

des  neveux  er  des  nièces. 

RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  noii- 
'veau.  Je  J'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il 
ait  répandu,        ■  * 

Il  signifié  plus  ordiïiaircnrient ,  Faire 
revenir  la  personne  qui  s'en  va  ,  encore  « 
q'u'on'^erait  point' déjà  appelée.  Je 
m'en  allois  j  et  il  m'a  rappelé ,  il  m'à> 
fait  rappeler.  On  me  rappaile.'^     /      ' 

14-«gnifie  eniçore ,  Faire  revenir  qiïel- 
qu*iih  d'un  Ui^4oTti  on  l'$jiçoitcn]f  oyé  pour 
'yîjxel'cei  certaines  fonctions  ,  y  rem- 
pHr  un  certain -emploi  ;  et  il  se  dit  tant 
De  ceuJT  qu'on  révoque  pflr  dés  rais<)ri8 
*.  demécontenteTnent,  quede  ceux  qu'on 
fait/evenir  p;?r  quelque  autre  mo,tif  qiie 
ce/ puisse  être.  Rappeler  an  Ambassaw. 
déuT»  te  rappeler  de  son  Ambassade,  La\: : 
^^uerre  étant  déclarée  entte  ces  deux  Prin" 
ces  ^  ils  otît  des  tleUx  parts  rappelé  leurs 
Ambassadeurs.  Cet  Ambassadeur  a  de- 
mandé  lui.-  m.ême  qu'ôH  le  rappelât.  Sa 
mauvaise  conduite  ,  sef:malversatiot\s^ÈMlf^ 
eau.:  quonVa  f  appelé,  S  ."  -r.- 

Il  signifie'aussi ,  'JF^xre  revenir  ceux 
qui   ont  été    disgraciés^>  çhàssés   ou  ; 
exilés.  1/  avait  été  disgracié  y  mais  le 
Roi  ta  'rappelé.  Il  a  ité  rappelé  à  la 
Cour.  OnTa  rappelé  d'exil,  k.  ï 

Dans  cette  acception;  on  dit  figuré- 
ment-  et  dans  le  style  soutenu  ,  Rap^ 
peler  à  Uivf^  ^  pour  dire  ,  Faire  revenir 
?i  la  vie^  On  le  crqyoit  mori^  on  lui  donna 
quelque  chose  qui  le  rappela  à  là  vie.  St 
pn  dit  aussi  figuréinent,  Rappeler  un 
homme  à  son  devoir  ^popr  dire ,  Le  faire 
rentrer  dans  tïon  devoir.  ^'  . 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratiquç , 
qu'  Un  testateur  a  rappelé  un  de  ses  pa^ 
rens  à  sa  succession  j  pour  dire ,  if  ue  P^ 
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aoa  testament  il  a 

rent  auroit  p«r<  à  < 

qu'il  dût  en  être  c 

tion  d(e  la  Coutumi 

RAmijt.BB,  sign 

a'tnrer  les  idées  d 

mppeUr  le   temps 

jeunesse.  '  Rappele{-^ 

souvenir  de  notre  an 

peler  dans  ta  mémo! 

que  ch'ise  dans  la  n,é\ 

à  son  souvenir  j  à  l' 

venir.  A't  rappelons  ; 

II  se  ^oirt  aussi  a 

Ua'ire:  Avoir  t-t  la  pa 

rappelle  d'avoir  vu,, 

voir  fait;  e'  atee   1 

Je  me  rappelle  qi.'iî  m 

'   On  dit  y(»  Rappeler 

.  dire  ,  Tâcher  de  se  i 

.       O»  dit  ausfti,   Ha^ 

rappeler  ses  sfns  ,  po'in 

ses  esprits,  'epremlr 

On  dit ,  que  Du  vi 

veur,  po':r  dire,  qu'I 

,     qu'jl  excite  à  b  .ire:  \ 

Rappeler,  en  pari 

P^ifanterie,  signifie, 

d'une  certaine  manièi 

venir  les  soldats  au  d 

manière  dé  battre  le  t( 

pour/ni.irqu>  r  l'honnei 

rendant  à  de  certjinei 

Coufis.les  Régime ns  d 

.aux  champs  pour  le  Roi 

que^appeler  pour  les  Et 

Rappelé,  éb.  parti 

.  /RAPPORT,  s.  m,  ] 

protluit   une  chose.    C 

vigne ,   ce  pjré  est  d'un 

Cette  terre  es^  de   meil 

l'entre, 

/  On  dit  d'Un  nouveau 
qu'i/  n'est  pas  encore  e 
dire  ,  qu'il  ne  porte  p 
raisii).  La  même  chos 
terre  nouvellement  mi 
bois,  etc. 

On  dit  aussi,  qii^HU 
en  son  rapport  ,  en  plein 
dire,  qu'Elle  ne  rend 
ce  q4i*on  espère  on  .ir 
Cela  se  dit  par  extènsii 
treprise  de  commerce  o 
On  dit  aussi ,  qu'  Une 
Commission  ,  qu'une  Cht 
rapport ,  de  bon  rappori 
qu'Eîle  est  d'un  grand 
genr. 

En  parlant  De  ce  qui 
parence  spécieuse  ,  on 
lenient ,  que  Cest  belle 
i  rapport, 

Rap^port  ,  signifie  ar 
i  nîoigrnge.*  Faux   rappoi 
fidèle  rapport  de.  ce  qu'il, 
y  rai,  si  j'en  crois  le  rapp 
au  rapport,  si  j'en  crois  ai 
yeizx  et  de  mes  oreilles.  £< 
ainsi  passées  ,   au  -  rappor 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en 
de  cet  homme  ,  il  est  trop 
l^ affaire.  Je  m'en  tiens  à  st 
croi^jgon  rapport, 
'  il  se  dit  aussi  Ou  com 
i  quelquhm  de  quelque 
est  charge.  Jt  nemt^nq^cr 
rapport  à  la  eompagntf. 
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son  testament  U  a  ardonné  que  ce  pa- 
rent auroit  part  à  aa  luccesiion ,  quoi- 
qu'il dût  en  être  exila  par  la  dispi^i- 
tion  Ap  U  Coutume  ou  de  la  Loi. 

RAFPBi'Kmy  aîgnihe  aussi  9  Sereprë* 
vanter  les  idées  des  choses  passées. 

appeler  le  temps  passé.  Rappeler  sa 
jeunesse/  Rappele{-vous  ^  rappelez-lui  le' 
souvenir  dr  notre  ancienne  amitU.  Rap- 
peler dans  ta  mémoire.  Se  rappeler  quelr 
que  ch')se  data  la  niémoire^.  Rappeie\-moi 
^  son  souvenir  j  à  l'honneur  de  son  soii' 
venir.  Ai-  rappelons  point 'le  passé-, 

II  se  pirt  auHM  avec  le  ferbe'âiixi- 
.  liaire  Avoir  «-t  la  parîirule  De  :  Je  me 
rappelle  d\ avoir  vu,,  je  me  rappelle  d'à' 
voir  fait  ;   t^^  .wev.    le   Que  conjcfictil'. 
3e  mè.  rappelle  qu  il  m' a  dit,  *v  ' 

■   On  cii^  /  Rappeler  sa  mémoire  ,  pour  • 
dire  ,  7'âtlier  de  se  ressouvenir. 

Oit  (lit  ausfsi,  Rappeler  ses  esprits , 
rappeler  ses  sfns  »  yvo'iii  dire  ,  Reprendre 
ses  esprits  y  reprentlre  ses  sens.'* 

On  dit ,  q«ie  Du  vin  rrppelle  son  bu- 
veur, jtor.r  dire,  qu'il  est  excellent  et 
qu'il  excite  à'b  lire:  Il  est  !aii  ilier. 

î\  APPELER ,  en  p.irlant  Du  servite  de 
l'Tnfanteiie/sipniHe,  Hattre le  tambour 
d'une  cierf  aine  manière,  pour  iaire  re- 
venir les  soldats  au  «Irapeau  ;   et  ci  tte 
manière  de  battre  le  tambou»*  serais?  i 
■  pour/ni.irqu»  r  l'honneur  que  les.tioupî'S 
.rendent  à  de  certjïnes  jx  r^onnt"*.  j^/d 
Cour  ^,  les  Régimens  des  Gardes  battent 
jtuxickamps  pour  le  Roi,  mais  ils  ne  j'orit  ^ 
quth^appeler  pour  les  hnfans  de  'rrànce. 

Rappelé,  ÉE.  participe. 
.  ip  APPORT,  s.  m.  Revenu,  ce  que 
produit  une  chose.  Ce  champ  ,  cette 
vigne ,  ce  pjé  est  d'un  grand  rapport. 
Cette  terre  est^  de  meilleur  rapport  que 
Vûutre.  •  • 

/  On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vignn^ 
'  qu'i/  n'est  pas  encore  en  rû^pporf^*»  pour 
dire  ,  qu'il  ne  porte  pdrnt  encore  de 
raisin .  La  même  chosp  se  dii  d'Une 
terre  nouvellement  mise  en  foin,  en 
bois ,  etc. 

On  dit  aussi ,  qti'i'.7fe  n'est  p.^s  encore 
en  son  rapport ,  en  plein  rapport,  pour 
ilire  ,  iju'Elle  ne  rend  pas  r^ncore  tout 
ce  q-u'on  espère  on  .irer  par  la  suite. 
Cela  se  dit  par  extension-,  d'Unie  en 
trepiise  de  rommeri  e  ou  de  financ  e. 

On  dit  aussi,  qn^  Une  Ferme ,  qu  i/nc 
Commission  ,  qu'une  Charge  est  de  grand 
rapport  ,  de  bon  rapport  ,  pour  aire  , 
qu'Elle  est  d'un  grand  revenu  en  ar- 
gent. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  ap^ 
parence  spécieuse  ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  que  C'est  belle  montre  et  peu  de 
I  rapport. 


Rapport,  signifie  arssi,  Récit 
?  moigrnge.*  Faux  rapport.  Ilaiàit  un 
fidèle  rapport  de  ce  qu'il.-a  vu.  pé fait  eit 
y  rai  ,  si  j'en  crois  le  rapport/,  si  je  crois 
au  rapport ,  si  j'en  crois  au  rapport  de  me; 
yeux  et  de  mes  oreilles.  Les  choses  se  sont 
-  ainsi  passées  ,  au  «  rapport  mctne  de  son 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  au^  rapport 
de  cet  homme  ,  il  est  trop  intéressé  dam 
Taffaire./Je  m'en  tiens  à  son  rapport.  J'en 
croukwon  rapptirt. 

Il  se  dit  aussi  .Ou  compte  qu'on  çend 
•/a  qnelquhin  de  quelque  chose,  dont  ..on 
est  charge.  Je  ne  manquerai  fÊJ^en  faire 
rapport  à  la  cojnpagnîe,'"!    .-     -    ^■■'^''^ 
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En  termes  de  Vénerie,  on  dit ,  Faire 
le  rapport ,' faire  fvu  rapport,  pour  uire, 
Reiiilrecomptedclaquétequ'ooaliaite, 
et  du  lieu  où. est  la  béte  qu'on  a  détour- 
née. Le  Lieutenant  dt  la  Vénerie  n'a  pas 
fait  encore  son  rapport.  Dis  que  le  valet 
I      de  limier  et.  t  fuit /on  rapport. 

Rapport  ,  bu  dit  aussi  Dés  relations 
qu'on  fait  pi:r  inuiscrétiou  ou  pi«r  n»a- 
lignité  ,  des  choses  qu'on  a  vu  faire  , 
ou  entendu  dirf .  t  aire  de  fjrux  rapports, 
de.mai4va  s  rapports  Ajoutir  fui  aux  rap- 
ports. Aimer  a  faire  des  rapports.  On  Us 
a  brouillé*  ensemble  par  de  faux  rapport*. 
Etre  en  garée  contre  les  rapports  de»  flat- 
teurs. Il  ne  favtquelq  Ut  fuis  qu'un  faux  rap- 
pott  pour   b.uitiUer  deux  amis,  *    > 

Rapport»  signifie  ausbi ,  L'exposi- 
tion ,  le  récit  qu'un  Juge  fait  d'un  pro- 
cès de^'anj  les  autres  Jii^os  du  même 
Tribunal.  Mm  procès  est  au  rapport  d'^^n 
tel  Conseiller.  Faire  U  rapport  d'une  aj- 
Jair:e  ,  d'un  procfs.  L'cffairc  a  été  jugée  au 
rapport  d'un  tel  ConseilUr.  C'est  une.  af- 
faire de  rapport ,  de  nature  À  être  jugée 
par  rapport.    Ouï  /.•  rapport. 

On  appelle  aiiSiii  Rapport ,  I^^moi- 
gn  ge  querendentp-r  ordrr  de  Jusîi  e^ 
ou  iiutrenf^nt ,  ies  Médecin.^,  les  Chi- 
rurgiens ou   les  Experts  en   quehiue 
sorte  d'art  nue  ce^^oit.  Suivant  U  n-p- 
port  des  Médecins.  Suivant  le  rapport  des 
■  Chirurgiens  ,-  sçl  blessure  n'est  pas  mor- 
telle. Selon  le  rapport  de  cet  Architecte  ,' 
cène  maison  ne  périclite  pas.  Cette  pièce 
n'est  pas  fausjte  , -suivant  le  rapport  des 
McCitrcs  Ecrivain*  Jurés.  Juger  sur  le  rap- 
port d:^s  Experts.  '    , 

...       f        . 
'   Rapport,    sii^iiifie ,    Convennnce  , 

conformité.  La  Langue  Italienne  a  grand 
rapport  ,  a  un  grand  rapport  avec  la 
'I  angue  Latine.  Il  y  a  un  grand  rapport 
d'humeurs  entre  ces  deux  hommes.  Il  y  a 
un  gfarid  rappoj^  entr'eux  pour  les  tiaits 
du  visage.     .  .^ 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  LVsi  èce 
de  liaison  et  de  relation  que  certi^ines 
choses  ont  ensemble.  Montre\-moi  l: 
rapport  qui  ces  deux  affaires  ont  eruemble. 
Ce  que  vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  que  vous  disiei  hier.  P^out 
dites  lu  des  choses  qui  n'ont^tiul  rapport 
ensém^'lé.r  La  Physique  ^t^£a  Médecine 
ont  un  grand  rapport  erM'elles.  Toutes  les 
parties  du  corps  ontÀin  certain  Rapport  les 
lunes  avec  les  autres, . 

En  Chimi^on  nomme  Rapport ,  La 
disposition  qu'un  corps  a  <i  s'unrfr  avec 
un  autrépar  préf -rence.  On  a  construit 
unc/^ahle  des  rttpports, 
.Rapport  ,  se  dit  encore  De. la  rela- 
tion des  choses  à  leur  fin,  Les  actions 
humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises  ,  se- 
lon le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou 
àunt  mauvaise  ft.,1. 

On  dit  et»   ce  sens,  que   Toutes  les 

cctiotu  d'un^jChrclien  doivent  être  faites 

par  rapport  à  Die^',  pour  dire,  quelles 

doivent  se  rapporter  à  Dieu  comme  k 

leur  fin  drmière.  On  dit  aussi ,  qu't/n 

homrr\e  ne  fiit  rieri  que  par  rapport  à  lui , 

que  f  ar  rapport  a  ses  intérêts  ,  pour  dire , 

qu'il  ne  f  «it  r'ten,que.  dans  la  vue  de  ses 

Intért^rs',  dé  S'-s  propjres  avantages.  On 

dit  encore,  Il  a  fait  cela  par  rapport  à 

'I    vous  ;  ip^r   rapport  à  telle  chose ,  pour 

•   dîie.^  Dans  la  vue  de  tous  ^obligef , 

^  de  yous  plaire ,  daiis  Vidée  d'obtenir 
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telle  clioae ,  de  recssir  dans  telle  ai* 

fAire ,  err.*   .  *   .    •   •■ 

RArpoWT  «  en  termes  de  Mathémati- 
que ,  se  (lit  De  la  relation ^(ffue  deux 
grrtndeur  ont  Pune  avec  l'autre  II  y  à 
le  mérhe  rapport  entre  six  et  doU\e  qu'entre 
trois  et  six. 

On  dit ,  Far  rapport  du. petit  au  grand,  ' 
et    plus  communénivnt ,    Du  petit   au 
gtand ,  I  our  dire,  En  gardant  la  pro- 
portion qu'il  y  a  de  l'un  a  l'autre. 

RAPPoa  >  .t  se  dit,  en  maîière  de  suc- 
cession ,  ti'Ùhe  acti.in  légale  par  la- 
quelle celui  qiii  a  reçu  une  somme  ^ 
un  bien  ,  est  obligé  de  rapporter  à 
l'hérédité  ,  p.our  luire  compte  au  par-  . 
tage.  Ordonner  U  rapport.  Il  avoit  reçu  ' 
clM  niille  francs  ,  il  a  été  obligé  au, 
rapport.  '     . 

Rapport  ,  se  dit  aussi  d'Ut^e  vapeur  ' 
incouin  ode,  ilévagrraidr,  qui  ntonte  de 
l'fsromac  a  la  ht  ii(  lie.  Un  rapp^t  alf^re .y 
Avoir  dei>  rapports.  L'ail  donne  des  rap-. 
ports  ,   de  fâcheux  t.ippcrts.  Lis  rave* 
causent  des  rapports^ 

P  appoht,  sedir  encore  enplusieiirs 
phi'  res  oîiil  a  deg  signifitationN  <iiffé- 
riMH*»s.  Ainsi  <n  a|M>eîle,  Terres  dtrap^ 
pnrt  j  Des  teriesi  rap|>ort«'ts.  Cette  ter- 
rassl  n'est  pas  solide  ,.  elle,  n'est,  que  de 
terres  de  rapport.  ,    • 

On  appelle  Fitces  de  'rapport  ,  De  pe- 
tites pièces  de  diverses  couleiirs  ,  soit 
de  métal ,  de  bivis  ,  ou  de  pierre ,  que 
IVn  assemble  et  que  Ton  arrange  sur 
un  fond  ,  porr  rr  pr^^senter  quelques 
(igun.'S.  Ouvrage,  de  pièces  de  rapport. 
La  Mosaïque  est  un  cuvràge  de  pièces 
4e  rapport.   Table j ^cabinet  de  pièces  de 

4 

rapport,  __      .  '     ' 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui. 
tient  lieu  de  piépositi<  n.  Pour  ce  qui 
est  de. ..Quant  Uce  qui  régardp,..A,in'«i 
l'on  dît.  Far  rapport  à  lut ,  par  rapport 
à  moi,  par  rapport  à  cela  ,  pour  dire^ 
Qu:<nt  à  lui  ,  quant  à  moi  ,' /quant  à' 
cela.  >:  •        I 

Il  signifie  aussi  ,  Par  comparaison  ^ 
p.ir  propnrtitm.  La  terre  est  petite  par 
rapport  au  soleil,  j^ 

RAPPORTABLE.  aéf^ctiï\\pë  Jg. 
Terme  de  Juris'prudence  ,  qui  se  dit 
Des  choses  que  les  héritiers  en  ligjne 
directe  <loivent  rapporter  a  la  succes- 
sion djj^lcnrs  ascentians.  Les  fruits  delà 
chose  èfinnc'e  ne.  scnt'pas  rap'portable»:.\^ 

H  APPORTER,  v.'a.  Apporter  une 
chose  du  lieu  où  elle  est ,  au  lieu  çù 
elle  éfoit  a, «para vaut.  Les  Marchand* 
on'  été  contrainîmdi  rapporter  la  plupart 
da  marc.handuz':  qu'ils  avouent  portées  à 
la  fxre.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le 
livre  que  je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté 
tcut  ce  qu'il  m'ayoit  pris  ;  iout  ce  que  j", 
lui  avois  donné.  .   > 

"Rapporter  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qu'on  apporte  d'un  I^eu  à 
•on  retour ,  sai  s  les  y  avoir  portées".  Ce 
Marchand  a  été  à  la  Chiné ,  et  en  a  rap- 
porté bien  des  curiosités. 

14  se  dit  encore  en  parlant  Des\;hosé^ 
qu'on  a  enlevées ,  et  qu'on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  ib'éitoient  pas  >  et  a  quel- 
q?i,'un  à  qui  elles  n'9ppartenoien.t  pas 
auparavant.  I^s  soldats ,  suivant  Tordre 
du  Général,  rapportèrent Ji  leur*  Capi'-^ 
taines  tout  le  butin  qu'ils  çvtient  fait,  < 

On  dit  ausVi ,  Rapporter  de»  terres  tn 
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un  endroit,  pour  dire  /Les  aller  pi^odr^ 
iians  un  lieu  ,  aftn  de  le»  porter  dans 
.    un  autre.  Il  faut  rapporter  de  honnt  têrrt 
au  pied  de   ces  arbres  j  pour  les  entrtu-  J 
nir.   Rapporter  des  terres  pçur  éleyar  umJ 

Urraspt. 

R  A  ppoKTB a  ,  signilie  aussi  Joindre, 
ajouter  quelque  chose  à  c«  qui  nepa-' 
riiîr  pas  complet.  Ce  manteau  étuit  trop 
court  t  onya  rapporté  une  pièce.  Il  a  fallu 
rapporter  une  lice  à  cette  tapisserie. 

Ou  dit  t'aitiilièrement  d^Un  homme 
qui  a  été  ble&&é  en  quelque  occasion  , 
<]u*i/  n'en  a  rapporté  que  des  coups  ;  et , 
.qu'Ain  soldât  n'a  rapporté  de  l'armée  que 
des  coups  de  mousquet,  *         , 

On  (lit  tigur.  d  Un  hoAime  >  qù*I/  a 
.  rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  action  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup 
lie  gloire  ;  et ,  qu' H  n'en  a  rappofté  que 
de  la  honte  J  paiir  dire,  qu'il  n'en  a 
retiré,  que  de  la  hont^*.  •  •     , 

On  dit  en  f.iit  de  partage,  qu'Un  fils 
■  fui  a  été  avantagé  par  son  pire  ^  doit  rap 
porter  t  ou  moins  prendre,  La  mi^nechoite 
se  dit  à  peu  près,  en^pariànt  Des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  à  une 
société  de  Marchands,  ou  \  d'autres 
gens  'ntéressës  dans  quelijué  alfaire 
lucrative.   • 

On  dit  d'Un  chien  de  chasse ,  qu'i/ 
rapporte  j  qu'Usait  rapporter ,  pour  dire , 
<ju'Il  est  dressé  à  apporter  au  Chas- 
seur le  gibier  que  le  Chasseur  a  tué. 
Un  chien  qui  rapporte  bien.  Ce  barbet 
rapporte   bien, 

La  niùjflp  chose  se  dit  d'Un  chien 
^  qu'on  •  a  dressé  à  rapporter   c»e   qu'on 
lui  jclte,   comme  un  §ai't  ou  autre 
chose.  '      \   ' 

Jl  APPORTER  ,  signifie 'aussi,  Faire 
Je  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.  • 
'    //  a  rapporté  fidèlement  tout  ce  qu'il  a  vu. 
On  na'tjue  faire  de  se  mettre  en  pane  ,  it 
nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'est 
passé.  Ce  témoin  rapporte  et  dépose  que... 
yous  ne  rapporte^  point  la  chose  au  vrai. 
Rapporter  un  fait  comme  il  s'est  passé* 
Il  y  a  dans  cette  aventure  des  circonstances 
qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  5igni/iL'  aussi  Redire  par  légèreté 

ou  pnr  malice  ce  qu'on  a  entendit  dire. 

'     On    n'oserait   rien   dire    devant  lui  ,    il 

rapporte  tout.  Il  ne  faut  rie^  dire  devant 

lui  que.  ce  qj/oh  veut  bien  qui  soit  rap.- 

^    porté.     ■*■•■.  '■ 

\  On  s'en  sert  aussi  pour  dire ,  Rendre 
compte  dece  qu'on  a  entendu  dire  contre 
quelqu'un.  Je  suis  trop  votre  ami  ^  pour 
ne  vous  pas  rapporter  ce  que  j'enicnds  dire 
de  vous.  On  m'a  rapporté  que  vous  aviei 
dit  bien  du  mal  de  moi  chei  un  tel, 

Ra-pportek  ,   signifie  aussi  ,.  Allé- 
guer ,   citçr.  Le  Prédicateur  a  rapporté 
des  paysages  des  Pères.  Mon  Avocat  c» 
"^  rapporté  des  lois  et  plusieurs  autorités  çn 
,   ma  faveur.  L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne 
prouve  rien.  . 

Rapporter,  signifie  aussi.  Diriger, 
rélércr.  Un  vérit/abU  Chrétien  doit  rap- 
porter toutes  ses  actions  à  Dieu  t  à  la 
gloire  de  Dieu,  11^  faut  rapporter  toutes 
et»  actions  à  une  burine  fin.  Il  rapporte 
tout  à  sai  ,  à  son  profit  ^  à  son  utilité 
particulière^   /   >,     /  ,,    . 

^  On  dit ,  {(apporter  soh  origine  ,  pour 
«iirè ,  Attribuer ,  référer  son  pri^ine  ; 
et  cela  se  dit  De  ceux  qui  font  reotonter 

■*     ".  ■■■.■■.■•  ■'■.J:^J''  ■•■■.••    •    ..'     .     r 
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lêv  erigin^  à  quelque  fo«n^iUv«tre. 
La  famille  des  Jules  rapportait  son  orl* 
gine  à  Énde  et  à  yénia,  W  ■•* 

La  même  chose  «e  dU  à  peu  près ,  eu 
partant  Delà  i'ondatiou  d'v  «Ville.  On 
rapporte  la  fondation  de  cetu  VilU  à  un 
tel  Prince  ,aun  tel  temps.  On  dit  nussi , 
en  parlant  d*U|i  éTénénKOt considéra- 
i^le.^  qu'On  le  rapporte  à  un  tel  temps  ^ 
pour  ilire ,  qu'Qn  en  place  la  date , 
qu'on  le  croit  arrÏTé  flâns  un  tel  temps. 
~  £t  on  dit ,  Rapporter  l'effet  à  sa  cause  , 
pour  dire  ,  Attribuer  un  certAin  el'iet 
à  une  certaine  cauie.  * 

Rapportsil,  signifie  ausii  Produire. 
Une  tfrre  qui  rapporte  beaucoup,  Dt»  ar- 
bres qui  rapporHnt  de  beaux  fruits. 

On  dit ,  qu*  Une  terre  rapporu  tant  par 
an  ,  pour  dire  ,  qu'On  en  tire  tant  de  ^ 
revenu  tuUs  les  ans.  Dans  cett0  méine 
acception ,  on  dit  qu'  Une  cjiarge  rapporte 
'tant,  El  l'on  dit,  qu'Un  emploi  ne  rap' 
porte  ni  profit  ni  horineur ,  pour  dire, 
qu'il  n*est  ni  profitable,  ni  honorable. 
On  le  dit'aussi  Du  prckiuitde  Targent. 
Son  argent  lui  rapporte  six  pour  cent.  On 
dit  aussi  figurément,  Cette  mauvaise  ac- 
tion ne  lui  rapportera  rien, 

Rapportbr,  terme  de  Palais.  Dé- 
duire ,' exposer  l'état  d'un  procès  par 
ccrit.  R  apporter  un  procls  ,  une  affaire. 
Ce  Juge,  ce  Coru^iller est  habite  jj,lfi  fort 
bien  rapporté  le  fait  et  lea  moyens.  Ou  le 
dit  aussi  absolument ,  Ce  Juge  "rapporté 
bien.  Il  rapporte  rtettement,     , 

On  dit  qu'£/n  Huis»',::  a  appelé^  rap- ■ 
porté  à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procu- 
reur» pour  dire,  qu'il  a  appelé  à  haute 
voix  ce  Procureur  défaillant.  Dans  les. 
causes  qui  sont  au  rAle  j  on  ru  donne  ur  • 
Arrêt  par  défaut  \  qu'après  que  l'HuiS' 
sier  a  appelé  »  rapporté  la  Partie  et  son 
Procureur* 

Se  r  a  p  p  o  r  t  c  r  ^  signifie ,  Avoir 
de  la^ontbrmité  ,  de  la  convenance  , 
de  la  ressemblance.  Xour  c(  que  nous 
voyons  de  sa  conduite  se  rapporte  fort  à  ce . 
qu^on  nous  en  avoit  dit.  Leur ^  humeurs  le 
rapportent  en  toutes  choses^  La  déposition 
de  ce  témoin  ne  se  rapporte  point  avec  celle 
du  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rappor- 
tent bien,  •  .  ' 

Oh  dit  aussi  ,  Je  m'en  rapporte  à  ma 
dernière  lettre  j  pour  dire ,  Je  m'en  liens 
.à  ma  dernière  lettre ,  et  i'y  renvoie. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  relation  ;  et  . 
il  se  dit  surtout  en  termes  de  Gram- 

maii'e.  On  ne  doit  polflt  séparer  Iç  rtla-^ 

e* 
tif  Qui  ,  du  subttantif  auquel  il  se  rap- 
porte. .   .'     '■,.;■■■■•    A.-''"*   • 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  ce  qui 
a  rapport  à  quelque  chose.  Cet  article 
de  ma  lettre  se  rapporte  à  ce  que  je  vous, 
ai  écrit  précédemment. 

On  dit ,  yé  rapporter  à  quelqu'un  de 
quelque  chose  »  et  plus  communément , 
S'en  rapporter  à  quelqu'un  j  pour  dire  , 
S'en  remettre  à  sa  décision  sur.  quelque 
chose.  Ils  sont  d'accord  sur  l'acha^ef  sur 
la  vente  de  la  Charge  >  ma'^us  se  sont 
rapporter,  du  prix  a  un  tel,  A  qui  voule{- 
vous  que  nous  nous  en  rapportions  ?  Je 
m'en  rapportera  vous  -même.  Ils  sont  de- 
meurés d'accord  de  s'en  rapporter  à  lis 
décision  d'un  tel.  Je -m'en  rapporte  aux 
Maîtres  de   l'art,  .  *  '   '/  v    v 

On  dit ,  S'en  rapportçr  au  serment  de 
quelqu'an  j  pour  dirç ,  S'en  remettre  à 

■  .■      ,  ■'.■,■'■  -I'      '.  ■         >■  l'         '^    ''^v,''*     '■■ 

'"         ■"  '  *  ■'  *■  '  *    .      ^  -•'■'■■ 


son  sèrmenten  Justice  pour  U  décision 
d'une  aifaire.  c  ■>  -  j  .  ..w-j*«i..|*.j^\  1 
•  Dans  lé  discours  familier  ,  on  dit ,  i 
Je  m'en  rapporu  à  cz  qui  en  est,  et  quel- 
quefois âiniplement ,  Je  m'en  rapporte  , 
poux  faire  entendre.,  qu'On  n'est  pat 
tout-à-fait  peranndé  de  ce  qu'on  entend 
dire  ,  mais  qu'on  ne  Tent  ni  contester , 
ni  i'examiii«r.  Koua  dites  que  la  chou 
est  arrivée  comme  pela  »  je  m'en  rapporte. 

Rappohté,  Bs  participe.  Crire  1er- 
raste  est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rap* 
porté  ru  preuve  rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  pUcet  rappor- 
tées. Un  ouvrage  de  différentes  petites 
pièces  qui  étant  assemblées  et  arran- 
gées, composent  une  figure  ,  un  tout. 
£t  la  même  chose  se  dit  d'Un  ouvrage 
d'esprit  qui  n'est  composé  que  de  cho- 
ses ramasses  ec  diiferens  endroits  , 
et  qui  n'ont  point  de  véritable  liaison 
les  unes  avec  les  autres.  • 

RAPPORTEUR,  subst.  mas.  Celui 
q.m  fait  le  rap pcn  d'un  procès,  Deman- 
der un  Rapportevr  ^u  Président,  Le  Prér 
aident  lui  a  donné  un  Rapporteur,  a  nom- 
mé un  Rapportfur,  Itutqtire  son  Rappor-^ 
tear  de  son  affaire.  J'ai  un  bon  Rap' 
porteur  ,  un  habile  Rapporteur,  Mon  Rap- 
porteur m'est  suspect.  Récuser  un  Rap- 
porteur, 

On  iii^YeWGrand  Rapporteur  au  sceau, 
pu  simplemcmt  Grand  Rapporteur  ,  Un 
Conseiller  au  Grand  Conseil ,  dont  la 
fonction  est  Ac  présenter  certaines  Re- 
quêtes au  sceau. 

EAPPOkxi-UR,  EUSE.  substant. 
Celui ,  celle  qui  par  légèreté  on  par 
xhalice  ,  a  accoutumé  de  rapporter  ce 
qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les  enfant  sorit 
d^  petits  rapporteurs  qui  disent  tout  ce 
qu'ils  voient  ou  qu'ils  ente  rident.  Cette  fille 
est  une  petite  rapporteuse,  Cest  un  rap ^ 
porteur  à  gtiges  ,  un  fieffé" rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux,  Défiei-vout 
de  lui  ;  c'est  un  rapporteur. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Ao^por- 
teùr.  Un  instrument  destiné  à  prendre 
de»  angles,  et  dout  on  se  sert  pour 
lever  des  plans.    '         .  i 

R.APPRENDRE.  v.  act.  Apprendre 
de  nouveau.  .  - 

Rappris  ,  ISS.  participe.  / 

RAPPROCHEMENT,  s.  ni.  Action 
de  rapprocher,  ou  l'eftet  de  cette  action. 
Le  rapprochement  des  lèvres  d'uru  plaie. 

Il  se  dit  figurém.  dés  personnes  qui 
étolent  brouillées  ,  et  qu'on  rappro- 
che. Travailler  au  rapprochement  éU  deux 
familles,  \ 

Il  .signifie  aussi  an  figuré.  L'action  de 
placer  des  objets  intellectuels  dans  une 
5^'^^^4t^si"''ïfî<^  et  df>  reflet  qui  les 
éclaireTttnpi'-r  l'autre.  Le  rapprochemertt 
des  circomtarices  éclaircit  beaucoup  cette 
affaire,  l^oilà  un  rapprochement  auquel 
on  ne  s'attendoit  pat.  Des  rappr  )chement 
nouveaux  y  sir\gulicrs  ,  inattendun.  L'Ar- 
tithèse  est  une  sorte  de  rapprochekie/U  qui 
fait  jaillir  l'opuoiition.  ^ 

RAPPROŒIER.  v.  dct.  Approcher 
de  nouveau.  Éloigne^  lei  lumières  ;  vous 
les  rapprocherez  dans  un  momerit^  • 

Il  signifie  aussi ,  Approche^  depluf 
près.  Rapproche^  cette  table:  Il  t'est  rap- 
proché de  mon  (Quartier,  Ilê'gttra^pMé 
du  Palais.  '•':;:■■■'" 

On  dit  commoném.  qnellU# 
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mpprocherit  les 

les  font  paroit 

IJseditfig.^ 

en  regard  dan 

opposition  qui 

chant  1er  circon 

devine  U  motif. 

■'■}'■'       vers  traits ,  01 

en  a  pas  un  de  v 

.    On  dit  figuré] 

^      j  Personnes,  poui 

état  de  se  réconc 

•  eccommodemenl 

•ont  brouillés  ,  mi 

proc^er,'  on  tichi 

RAtPRocHaai 

nir  doucement  a 

cerf  qui  a  passé 

^  aup^iravant. 

;      ^  RAPPFOCHi,^ 

RAPSODE.su 
^iquité^  C'est  lev 

ceuxqiiialloientc 

ter  des' morceaux  ( 

}       de  l'Odyssée  d'Hc 

RAPSODïE.  eu 

ainsi  chez  les  Ane 

.   ^       détachés  des  poéï 

cliantoient  les  iCa^ 

Parmi  nous ,  le 

ée  prend  que  pour 

soit  de  vers ,  soit 

.  discours  nétoit  qu'u 

Je  n'ai  jamais  vu  u 

-daiisce  sens,  on  a] 

RAPSODISTE , 

ne  fait  qu\;  des  rap 

Tamas.x  ;' 

RAPT,  s.masc. 

TiSnal.  )Enlèvem( 

par  séduction ,  d'U 

de  famille,  d'une  fe 

Jigieusc.  Le  rapt  de  s 

les  Lois  aussi  sévère 

yiolencje^-^tré  accusé 

n   été  puni  pour  un 

tt*y  apointd'abolitio 

RApURE.  s.  fén 

avec  la  râpe  ou  en  g 

yoire,  Râpure  de  buis 
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RAQUÉllER.  sn 
qui  fdit  des  raquettes 
miers  90nt  aussi  Raqu 
RAQUETTE,  s.  f 
dnise  sert  pour  jouei 
Tolanr.  Il  est  fait  d» 

-  en  espèce  d'ovale ,  pi 
boyau  tendues  en  lo 
les  deux  bouts.du  bâ 

) ensemble,  et^cuvert 
le  manche.  Zf'jioû  d 
iconlba  d'tme  raquette. 
rOfMftr.  Rjiquettt  pou 
fisette  pour  i*  votant, 
umra^etu,  pour  di 
cordes « 

-  On  dit  proTerbialei 
fement  <l*Un  homme 

^  le  vi|ço«reuz  ,   n^ 
^^••^  ^i«è  Ce  tCest  pas 
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rapprochent  le»  ohjtu  ,  pour ,  qu*EUet 
les  l'ont  ptroitre  plut  prochea.  4H|^'  '  ^ 

Il  se  dit  fig.  pour ,  Mettre  des  objets 
en  regalrd  dans  un  voisinage  et  une 
opposition  qui  le*  éclaire.  En  rapprO' 
chant  Itf  circomtance»  de  ce  fait  j  on  eu  * 
.  dtvine  U  motif.  En  rapprochant  les  di~ 
.  ver»  traité  ,  ot  peut  conjecturer  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  de  véritable. 

On  dit  figurément,  Rapprocher  deux 
personnes  ^  pour  dire  ,  Les  mettre  en 
état  de  se  réconcilier,  I,es  disposer  à  un 
accommodement.  Il  y  along-temps qu'ils 
sont  brouillés^  mais  on  travaille  à  les  pap' 
pro^er  ;  on  tâche  de  les  rapprocher, 

'Ra^vrocubr  un  cerf,  C'est  taire  te- 
nîr  doucement  aux  chiens  la  voie  d*un 
ceri'qui  a  pasèé'deux  ou^trois  Ueure^ 
aup<iraTant.        ' 

RAppvocHi  ,^É.  participe., 

RAPSODE .  sub.  ynas.  Ter^ç  d'An- 
tiquité|.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit  à 
ceux  qiki  aiioient  de  Vil  le  en  Ville  chan- 
ter desimorceaux  di^tachés  de  l'Iliade  et 
de  l'Odiyssée  d'Homère.  K.  Hàpsodie, 

RAPSODIE.  eub.  tém.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Anciens,  Des  morceaux 
détachés  des  poésies  d'Homère,  que 
chintoient  les  Rapsodes, 

Parn^i  nous  ,  le  mot  de  Rtpsodie  ne 
èe  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas , 
soit  de  vers ,  soit  de  prose.  Tout  son 
^  discoars  nétoit  qu'une  niauvcùxe  rapsodie. 
Je  n'ai  jamais  vu  une  telle ^  rjapsodie,  £t 
^d|i8t:e  sens,  on  appelle,         ' 

RAPSODISTE,  sub.  m.  Celui  qui 
ne  fait  qu;:;  des  rapsodies ,  Je  mauvais 
ramas.        '  . 

'  RAPT.;  s.  masc.  (  On  fait  sonner  le 
'  T  i^nal.  )  Enlèvement  par  tiolef^ce  ou 
par  séduction ,  d'Une  fille ,  ou  d'un  fils 
de  famille ,  d'une  femme ,  ou  d'une  Re- 
ligieuse. Le  rapt  de  sédaction  est  puni  par 
les  Lois  aussi  sévlremct  que  le  rapt  de 
■  rioUncjh-Elrè  accusé  de  *,  rime  de  rapt.  Il 
a  été  puni  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
tt'y  a  point. d'abolition  pour  le  rapt, 

rApURE.  s.  fém.  Ce  i,u'on  enlève 
avec  la  râpe  ou  en  grattant.  Râpure  d'i- 
*  voire,  Râpure  de  buis,  Ràpurt  d'ongle. 


X 
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RAQUÉTTER.  snbs.masc  Ouvrier 
qui  fait  des  raquettes.  Les  Maîtres  Pau- 
miers  sont  aussi  Raquétier».         /, 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont 
on;  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ît  au 
volant.  Il  est  fait  d'un  bâton  courbé 
en  espèce  d'ovale ,  çt  garni  de  cordes  à 
boyau  tendues  en  long  et  en  travers  ; 
les  deux  bouts.do  bâton  étant  attachés 
j  ensemble ,  et^cuverts  de  cuir ,  forment 
le  fnanche.  LtboU  d'une  i^aquetie.  Les 
i.corifcj  d'une  raquette.  Le  manche  étune 
rOéMiée,  R^uetie  pour  U  paume.  Ra- 
flMMr  pour  è€  votant.   On  dit ,  ^Monter 
mm  rsquetu  »  pour  dire ,.  La  garnir  de 
■  cordes.  ■  ,  ' >.  .  '.     '/ 

-On  d:t  proverbialement  et  popnbi- 
fement  d'Un  homme  qui  fut  le  brave 
le  ^vigoarenx  ,   mais  qui  ne   l'est 
>,  \wé  Ce  M'est  pûê  um  grmsd  casseur 


R  A  R 


,  ••  4it  a«tsit>e  certaine 
mac^laè  q«é  Wa-Savvafea.  de  Canada 
uèliHa^t«^s  po«r  parcber 


est  faite  ^eu  près  en  forme  de  raqneffe 
à  jouer.        ■♦  "       ■'-.  ,  -       ■' ,  .  ;■  f 

Raquittb  ou  Nopal,  Cardassu  , 
Opuhtia.  Plante.  Fo^Cak^ajib, 
Opumtia. 

R  A  a 

RARE,  ad  j... des  a  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire, 
qui  se  trouve  difficilement  i/ne  chose 
rare  ,  tris-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  mJ' 
daille  rare.  Ce  livre ^  là  est  devenu  rare» 
est  curieux  et  rare,  CetU  chou  n'est  pré" 
ileuse  que^atce  qu'elle  est  rare.  Les  botté 
vins  sont  rares  cette  année.  L'argent  est 
fort  rare.  Un  secret  rare  et  mr  veilleux.  Un 
rare  exemple.de  vertu.  Un  des  plus  rares 
effets  de  la  haturé.  Cela  est  rare  en  son 
espèce.  Une  rare  piice.  Pièce  rare.  Rare 
beauté.  Un  homme  d^uh  rare  savoir  »  et  un 
rare  esprit  ,  d'un  rare  mérite.  ILett  rare 
de  vpir  des  amis  fidèles. 

On  ditxl'Un  homme  qui  a  un  .mérite 

extraoroTnaire ,    que  Cest  un  tiomme 

rare.  â  */  . 

On  dit  atissi  d'Un  homme  qui  se  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  ses 
amis  ,  qu*//  devient  rare  ^  qu'i7  se  rend 
bien  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisan- 
terie ou  de  reoroche  ;  Cela  ett  rare  , 
c'est  une  chose  rare  ,  pour  dire ,  Cela  est 
singulier  ,  bizarre.  Quelquefois' on  te 
dit  aussi  Des  personnes.  Vbus  avq  eu 
là  uAe  étrange  conduite ,  en  vérité  vous 
êtes  un  homme  rare. 

Rare  ,  en  termes  de  Physique  ,  se 
dit  d'Un  corps  ùont  les  parties  sont  peu 
serrées.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à 
Compact  ou  dense.  Plus  les  corps  sont 
rares  ,  plus  ils  sont  légers.  L'air  est  plus 
rare  que  reaiu''>.^       .    .,  '         .  ••" 

Rakb,  en  termH de  Médecine,  se 

.  dit  Du  pou^s  ,   lorsque  lea  bati^emens 

s'en  font  de  loin  en  loinVEn  ce  sens  , 

i!  est  opposé  à  fréquent,  L^s  Médecins 

lui  trouvèrent  le  pouls  rare,     \ 

RARÉFACTIF  ,  IVE.  adj/^erme 
didflctiqué.  Qui  a  la  propriété  dé\ra- 

réfier.  "    *         \ 

.   RARÉFACTION,  snb.  f.  Terme  di\ 
dfictique.  Action  de  raréfier  ;  état  de  ce^ 
qui  est  raréfié.  Il  est  oppose'  ^  Conden- 
sation,. La  raréfaction  de  l'air.  Cela  se 
fait  par  la  reréfaction,    \ 

RAREFIANT,  ANTE.  adject^  Qui 
dilate.    Un  remède  raréfiant, 

RARÉFIER.  V.  aciif.  Terme  didac- 
tique, dont  on  se  sert  pour  marquer  Ce 
qui  arrive  dans  on  corps ,  lorsque  par 
la  dilatation  il  vif  nt  à  occuper  plus  d'es- 
pace qu'il-9*en  occupoit  auparavant.  Il 
'  est  opposé  ^..Condenser.  La  chaltur  raté' 
fie  V air.  Cela  raréfie  le  sang. 
'  RABiipii  ,  ^s.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent , 
peu  fréquemment.  Cela  .arrive  rarement. 
Il  arrive  rarement  qu^elle.soit  la  première. 
Il  vu  ra*  ctneàt  à  la  campagne.  Cela  s:  ren-  « 
£0ntre  fort  rarement, 

RARETÉ,  s.  fém.  Dijiette.  Il  se  dit 

■  '»■■•  '   >.  ■ ,.' 

Des  choses  qui  sûnt  en  petit  nombre  .i^^ 

en  petite  quantité  ;  et  il  estopposé  4 

Abondance.  Il  y  eut  grande^amé  de  vùi 

ctti^  ataue-U.  Cette  étoffe  est  chère  à  cause 

de  safarfié.La  rareté  en  augmente  fort 

leprix. 


RAS    421 

Ait  Des  cboaea  qui  se  trouvent  peu , 
qui  n'arrivent  pas^noiivent.  C'est  une  r«-  » 
rttéqut  de  voir  des  roHS  en  hiver,  f^  ra- 
reté des  diamans  contribue  beaucoup  à  leur  . 
prix.  Cest  une  rareté  que  de  vous  voir.  H 
y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  rà^ 
reté  singulière. 

On  dit  pro'  >  «-liialenent ,  Pour  I4  ra- 
reté du  fait,  p4kurdire,  Pour  la  singu- 
larité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir    ■ 
f^là  »  pour  ta  rareté  du  fait, 

Rabité  ,  se  dit  aussi  Des  choseé 
rares,  singulières,  curieuses;  et  daua 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  C/is 
cabinet  de  raretés  ,  plein  de  raretés.      ' 

RARISSIME,  adj.  dea^g.Trèarare. 
Style  fam. 

H  A  S  A. 

RAS,  ASE.  ad).  Il  est,  de  même  que 
RaiSt  le  participe  dn  Vieux  verbe  Rairt. 
Qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à  la  peau.  // 
a  le  menton  bien  ras.  Il -a  la  tête  rase.  Il 
a^là  barbe  rase. 

Ras  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  le  poil  fort 
court.  Cette  espèce  de  chien  a  le  poil  raS, 
Du  velours  ras,  Cest  une  sorte  de  serge 
fort  rase, 

.  On  appelle  Rase  campagne  j  Une  cam- 
pagne fort  p^ate,  tort  unie  ,  et  qui  n'est 
coupée  ni  d'éminences  ,  ni  df  vallées  , 
ni  de  bois  ,  ni  de  rivières.  Les  deux  ar- 
mées  se  battirent  en  rase  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  esi  une  rase  cam- 
pi.gne.  Au  sortir  de  ce  ^arc  on  trouve  la 
rase  campagne. 

On-  appelle  aussi  Table  rase.  Une 
lame ,  une  piaque  de  cuivre  ou  d'airain, 
ou  une  pierre  unie  ,  ou  une  planche  sur 
laquelle  il  n'y  a  encore  rien  de  gravé. 
Et  figurémént ,  en  parlant  d'Un  jeune 
enfant  qu'  n'a  encore  re^u  aucune  ins- 
truction qui  ait  fait  impression  sur  lui , 
on  dit ,  que  Cest  une  table  rase  oà  l'on 
gravera  tout  ce  qu'on  voudra,  ^ 
,  En  tonnes  de  niarine ,  on  appelle  Bâ- 
timent ras  ,  Celui  qtii  '  n'est  pas  ponté  ; 
tels  sont  lesbrigantins,  1rs  barques,  etc. 

On  dit ,  Boisseau  ras  >  mesure  rase  , 
Lorsque  le  graîn  qu'on  vend  remplit, 
mais -n'excède  pas  la  hauteur  de  la  me- 
sure ;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  à 
^sfioisseau  comble  ,  mesure  comble.  Vendre 
a^oisseau  tas  ',  à  mesure  rase.  Verser  du 
vin\ras^e  bord,  pour  dire;, Verserpléin 
le  veVre  ,  jusqu'aux  bords. 

RasNs.  mas.  Nom  qur  l'on  donne  à  . 
plusieurVsortes  d'étoffeu  croisées,  fort 
ur.;es ,  doniAc-  poil  ne  paroit  point ,  gt 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine ,  les 
autres  desoie^X^^d?  Saini-Zp.  Ras  de 
Saint'Maur,  Ras  aéSaint-Cyrl. 


s 


RASADE,  subsr.  tKVerre  de  vin  ou 
d'autre  liqueur,  plein  ju^iraux  bords. 
Boire  rasade,  ^ire  des  rasades  df  yin  j 
de  bière.  Boire  dft  grandes..  rasà4^s.  Ils 
burent  forte  rasades,  fis  se  portotènt  des 
rasades^  M  lu^ayersé  rasade. 
,    RA^iNTÏi  TI^Tidj.  Qui  rase?  En 
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'■■de  définie  rasàMe^Jja  Ugrie  droite  qui 
r'piirtarttduïaiic  d'un  bastion  ^  trouyé 
être  dans  la  direction  de  là  face  dn^às- 
tioiifoisin.  On  appelle  aussi  ce  flanc^  .',.  .■'*.*.*  ' 
Flanc  rfljôiù,  et  le  feu  quîj  enparty'FeK 
rasant*  \,  1.;  -.^ ,,  '-^  '  '.  t^ 
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proximité  sur  un  pays  uni  ti  rarié. 
Quelques  personnes  aiment  beaucoup  les 
vues  rasantes,  "^ 

RASEMENT.  ».  m.  Acypn  de  raser 
une  tV»rtifitation ,  une  place,  etc.  ou 
reltet  de  cefre  attioh. 

"BASER.  v.„actit'.  Tondre,  couper  le 
poil  tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir. 
Se  raser  j  se  faire  raser  la  barbe  et  lessourj' 
cih.  Se  faire  raser  la  tête  de  temps  en 
temps,  ^11  faut  qu'un  Chirurgien  sache 
raser.  Les  femmes  convaincues  d  adultère 
sont  condamnées  à  être  rasées  et  enfermées 
dans  un  couvenf.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  U  barbe.  Se  faire  raser  par  un 
JHaibier  j  par  un  valet  de  chamb.re.  Un 
Barbier  fia  rase  bien  ,  qui  rase  mal ,  qui 
ne  rase  pas  d'asseï  près.  Un  rasoir  qui 
rase  mal.  Se  faire  raser  souvent.  Il  est  rasé 
de  frais  ^  frais  rasé  ,  tout  j>  ais  rasé.  Se 
rater  soi-même.  On  dit  aussi  ,  5e  raser  » 
'  pour  tlire ,  Se  fair©^  raser.  Jl  se  rase^  ra- 
rement. Quand  voule{  -  v^^us  vous  raser  .•* 
Je  ne  veux. me  raser  que  demain. 

On  dit  figurément.  et  pro>c»rbiaïeni. 

qu't//i  Barbier  rase  /^flu/r«^' Quand  des 

.gens  -d'une  môme  profession  ,  ou  qui 

ont  un  intérêt  commun,  se  !>outiennent 

ou  se  louent  l'un  l'autre., 

Rasbr  ,  en  parlant  d'Un  édifice  , 
d'un  bâtiment ,  signifié  ,  Abattre  rez 
pied  ,  rez  terre.  Raser  une  maison.  On 
rase  re\  pied  re^  terre,  les  maisons  des 
criminels  de  Lèse-Majesté.  On  dit,  Ra^ 
ser  une  place  >  pour  dire ,  Eji  raser  les 
fortifications.  Ces  places  ont  été  rasées 
avant  que  'd^êttc  rendues.  Raser  les  dé- 
fenses d'u.te  place  à  coups  de  canon. 

Raser,  signifie  ligurément,  Passer 
tout  auprès  avec  rapi<lité.  Un  coup  de 
canon  lui  rasa  les  bords  de  son  chapeau. 
Une  balle  lui  rasa  lé  visage  ;  on  dit  sussi 
,  dans  le  Si ylé  familier ,  /.ui  rasa  la  mqu^ 
tache.  Et  l'on  dit  d'Un  vaisseau  qui  a 
effleuré  un  rocher,  ou  qui  a  passé,  tout 
auprès,  qu'I/ a  rasé  le  rocher.  La  galère 
rasa  un  écueil,  et  pensa  périr.  Nous  ra- 
sâmes le  rocher  de  près ,  de  bien  près. 

On   dit,  d'Une  ilotte  ,  qu'iiV/e  rase 
^     /j  c^re^  pour  dire,   qu'Eile  navigue  le 

Ion 2  df  la  côte.  *    /    . 

7     ■  On  dit  en  termes  de  Manège,  (\\'Un 

•  * 

Cheval  rase  le  tapis  ,  pour  dire,  eue  Ses 
'    épajules  ont   ptrîV  d**  monvement ,  et  , 
qu'il  ne  relève  point  en  marchant.    / 

On  ilit  d'Un  cheval ,  qu'J/  rase  i  qu*i7 
commence  à  raser  j  Quand  il.i\e  marque 
presque  plus  ;  et  dant^c  sens  il  est 
neutre,         *  ^ 

En  termes  de  Chasse,  pour  exprimer 
l'action  d'une  perdrix  ou  d'un  lièvre, 
qui  se  tapit  le  plus  qu'il  peut  contre 
terre  pour  se  cacher,  on'  dit,  qu'iZ  se 
rase.  Les  perdrix  sv'  rasent  quand  elles 
aperçoivent  l'oiseau.  Ce  fièvre  était  rasé 
data  son  gîte.    :  "'P  •'"■ 

Rasé  ,  ÉB.  participe. 
RfU)IlîUS.  préj  ^sition.  Terme  no- 
piiiaJre  et  ba's,  qui  veut  dire,  Tout 
'  contre ,  tout  près.  Le  coup  lui  passa  ra- 
sibus  duncT.    ■    ■..-,    '  ,  ' 
..RASOIR,  "s.  m.  Instrument*  d*acier 
■qtti,gt  le  tranthant  Ibrt  fin,   et  <lont  on 
,  jsç  ieh  po.uç  rasei-.-  Bon  rascir.  AffiUr 
V^  un>rasoir',Aip^r  un  rasoir.  Passer  ,  rt- 
<pass3r.un  rasoir.  Ce  rasoir  éit  bien  doùx^ 
? k  .e*p'  bien ruâe,  ^'éUre  tomber, Urnorfil  d^Un 
r^oif.  On  dii|4âni|  le  tiVle  ianiilier^ 


•/..■ 


ii-i*^' 


De  tput  ce  qui  coupe  fort  Men^  qn^I/ 

coupe  comme  un  rasoir.  .•-;...v 

RASSASIANT  ,  ANTE.  «djectif. 
Qui  rassasie.  Un  mtid  rauatiant,  J}es 
viandes  rassasiantes. 

R/l$SASI£M£NT.  subtt.  mus.  État 
d*une  personne  rassasiée,  causé  pour 
avoir  beaucoup  mangé.  Le  rassasiement 
de  certaines  viandes  tst  dangertu*.  Cest 
le  rassasiement  qui  Àmi  cause  ce  dégoût. 

On  dit  figUrémé«t ,  Le  rassasiement 
des  plaisirs  J  pour  dire.  L'état  où  l'on 
est,  quand  par  4*usar>e  fréquent  des' 
plaisirs ,  on  s'en  troi^ve  rebuté- 

RASSASIER.  V.  actif.  Donner  suf- 
fisamnient  à  man^^cr ,  pour  apaiser  la 
faim ,  ou  pour  satisfaire  l'appétit.  J'ai 
trouvé  un  mets  à  mon  goût  >  je*m'en  suis 
rassasié.  West  de  si  grand  appétit,  qu'on 
ne  peut  le  rassasier. 

Il  se  dit  par  extension ,  pour ,  Satis- 
faire jus<iu'à  la  satiété.  Unie  rassasia 
de  bonne,  chère.  On  le  rassasia  de  fêtes  > 
de  musique  t  de  mafpiijicences,  .  . 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  * 
Des  choses  morales.  I^u  voluptueux  ne 
peuvent  se  rassasier  de  plaisirs.  Après  les 
grandes  choses  qu'il  a  faites,  H  devrait 
étte  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi ,  Rassasier  quebiuun  de 
dégoûts  J  d'injures  ,  d'opprobres, 

Rass^-asié  ,  ÉE.  participe.  .  *  ^ 
RAS3EMBL1.MENT.  subst.  masc. 
Action  de  rass.^mbler  ce  qui  est  épurs, 
sépare.  Il  s'applique  principalem.  aux 
troupes.  Le  rassemblement dt-s  compagnies 
dé  cefdgiment  dans  un  même  lieu  e^»/  très- 
avantageux.  Le  rassemblement  des  quar-* 
tiers  ne  put  se  faire  à  temps ^  et  l'armée  fut 
surprise,  1 

On  peut  dire  aussi ,  Le  rassemblement 
des  pièces  nécessaires  dans  une  affaire.  . 

Il  se  dit  au&bi  d'Un  concours  d'iiom- 
njes.  Cela  causa  un  rassemblement.  Il  se 
fit  un  rassemblement.  On  a  défendu  tout 
rassemblement  au-dessus  de  trois  personnes, 
RASSEMBLEI\#erbe  actif.  Mettre 
ensemble ,  faire  amas.  Cest  un  homme 
qui-  a  rassemblé  quantité  de  curiosités , 
quantité  de  tableaux.  On  dit  aussi  :  Ras- 
sembler des  faits,  les  rassembler  en  un 
corps,  pour  composer' une  histoire.  Ras- 
sembler  des  preuves  contre  un  criminel,  ou 
pour  prouver  ce  que  l'on  veut  dire'.  Ou  dit 
encore,    Rassembler  des  troupes  ,  pour 
dire ,  Les  mettre  en  corps  d'armée.  Sur 
cette  nouvelle ,   on  rassembla  toutes  les 
troupes,   et  on  marcha  aux  ennemis.  Ce 
Général  a  rassemblé  ses  quartiers.  Et  oh 
dit  ,  Rassembler  Us  débris jd^une  armée  , 
pour ,  Remettre  ensemble  des  troupes 
battues  et  tli.^persées. 

Il  signifie  aussi ,  Réunir.Xe  miroir  ar- 
dent exposé  au  soleil,  en   rassemble  les 

7    .  ■ 

rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer, ^ 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  en  ordre.  Il 
faudrait  rassembler  vos  papiers  qui  sont 
en  désordre.  Il  y  avoit  dans  ce  livre  quel- 
ques idées  épanes  ,  qu'on  a  rassemblées  et 
qui  forment  un  système. 

En  parlant  Des  pièces  de  menuieerî^ 
oîi  de  charpente  qui  ont  été  désassem- 
blées ,  on  se  sert  aussi  du  mén[ie  mot , 
pour  dire ,  L^i  remettre  dans  l'état  où 
*  èlle#  ,étoi<*nt.  On  a  démonté  cette  eh^ur^ 
pente  jfkfaut  la  rarnsembltr,  ^   •' 

^'  .Usejlit  M u.8si  en  parlant  Deis  Conl- 
'pitgnBP9 1  ^uî'  après,  ayeir  diiiionunire 
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lèars  séances,  viennent  à  i*asiémbler 
de  nouveau .  Le  Parlement  tu  se  rassemibU 

qu'apr)s  la  Saint- Martin,  '  1^ 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronoio 
peribnnel.  Tous  les  soldats  dispersés  se 
rassemblèrent  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Ras* 
sembler  un  cheval,  mettre  ensemble  unche 
rai,  pour  dire  ,  Contrebalancer  exac-' 
tenient  un  cheval  sur  tes  quatre  mem- 
bres -,  et  Rassembler  les  forces  d!un  che^ 
val,  pqnr  dire  ,  L'&sseoir  et  rejeter  le 
poids  de  son  corps  sur  le  derrière ,  'ce 
qui  augmente  la  flexion  des  reins  et  det,, . 
i'trrets,  donne  lieu  à  une  percussion  ^ 
plus  vive  et  plus  forte ,  la  détente  étant 
toujours  en  raison  de  la^~tlpxion. 
RAfiSBMELi  ,  ÉE.  participe.' 
RASSEOIR.  V.  à.  Asseoir  de  nou- 
veau ,  replacer.  (  Il  te  conjugue  comme 
'>lsseoir.  )  Rasseoir  une  statue  sur  sa  base. 
Rasseoir  une  pierre    Rasseoir  un  fer  au 
pied  d'urf  cheval* 

Il  s'empIo?e?leplu8  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Rasseye^  -  vous.  Il 
s'est  rdssis,  \    -  ' 

n^ss^oiR.^  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qui>  s'ép urt  ht  en  se  reposant.  Il  faut 
laisser  mseoir  ce  vin.  Il  faut  faire  ras-    ' 
seoir  ces  liqueurs. 

Il  se  dit  encore  Des  humeurs,  du 

Sfing ,  des  esprits  qui  ont  été  échauffés  , 

'  émus.  Sa  bile  est  émue  ,  est  échauffeej,  il 

faut  la  laisser  rasseoir,  Ilfaut laisser  raS" 

seoir  ses  esprits. 

Il  se  dit  figurément  De  Pesprit.  Il 
est  trop  ému  >  trop  agité,  iuLsseï  raueoir 
son  esprit. 

Rasseoir  s'eiri ploie  quelquefois  ac- 
tivement, dans  le  figuré.  Donnez-lui  le 
temps  de  rasseoir  ses  esprits  ,  de  rasseoir 
son  esprit. 
Rassis,  ise.  participe.  •/ 

Il  est  aussi  adjectif  dans  cette  phra> 
se,  V.iin  rassis ,  qui  signifie,  Du  pain 
qui  n'est  plus  tendre.  ,   ^ 

On  dit  figurément,  De  sens  rassis , 
pour  dire,  Sans  être  ému ,  sans  être 
troublé.  Il  a  fait  cela  de  sens  rassis,  Par^ 
le{-vous  de  sens  rassis  ^  Cet  homihe  est 
toujours  en  colère  ,  il  n'est  jamais  di  seiu 
rassis,   '  f-jL 

Esprit  rassis  ,  se  dit  d'Un  esprit  cal.- 
me,  mûri  par  la.  réflexion.  Ce  j.une 
homme  n'a  pas  encore  l'esprit  rassis.  Il 
nous  faut  un  homme  rassis. 

Il  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie,  Fer  de  cheval  qu'on  remet , 
qu'on  rattache ,  qu'on  rasaied  avec  dea 
clous  neufs.  Veux  rassis  valent  un  fer.» 
RASSÉRÉNER,  verbe  actif> Rendre 
serein.  Le  soleil  parut  et  rasséréna  le  • 
temps. 

Il  s'e.mploie  avec  le  pronom  perron-     > 
nel,  et  signifia ,  Derènir  serein.  Xc 
temps  s'est  rasséré:xe.  f 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Il  était 
chagrin,  cette  nouvelle  ïili  a  rasséréné  le 
visage.  En  apprenant  cette  nouvelle  ,  son 
front ,  son  visage  s'est  rasséréné. 

RaSsérén^,  éb.  participe.   Je  tàî 
trouvé  toiÊt  rasjérJné,r  '■....,%■■' 

RASSOTER.  verbe  actif.  Infatuer^ 
entêter.  On  l'a  rassoté  de  cette  fille  ^  il 
veut  l'épouser,  Alle{-vous  vous  rasscter 
de  quelque  nouvel  amour  ^  Il  est  familier , 
et  peu  usité. 

RASiOTi.  participe.  Il  est  rdsscté  de 
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9A  nouvelle 

rassotéede  . 

infatuée,  4», 

RASSUI 

état   de   su 

faut  rassura 

ruine.  L'arcl 

rassurée.  R^ 

ares-boutans 

Il  signifii 

rance ,  rend 

lité.  Quelqui 

branler,  quar 

les.  rassura,  j 

t intégrité  det 

Ondit  aufl 

foi  chancelan 

n  se  join 

personnel.  /< 

Rassure\-vou 

que  vous  pens 

On  dit.  Il 

se  rassure  ,  p< 

que  le  temps 

au  beau.     . 

Rassura  , 


RAT.  fiubs 

auquel  les  chj 

qui  A  le   mui 

courtes ,  la  qu 

€ft  mange  les  ^ 

blés,  etc.   Gr 

^'f,ûurent  tpute  i 

'^Êl^^  pris  un  rai 

On  appelle  - 

composition  oi 

dont  on  se  sei 

TAts, Acheter  ,  y 

On  ail  figur 

d'Un  homme  c 

est  gueux  cammi 

solument,  Gue 

dit  d'Un  homm 

i\n' Il  pue  comm 

On  dit  nussi 

qu'  Un  homme  j 

pour  dire,   qu' 

en  mauvais  eff 

francs^  il  m'a 
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VoyozTJHAT. 

On  dit  encore" 
rèment,  À.  bo 
dire,  Bien  aUa* 

On  dit  fii'ur 

o 

feu  a  "ris  Un  ra 

♦\  •»  . 

point  pris,  ou  c 

Votre  pistolet , 

Et  on  dit  d'Un 

jion  dessein  ,  qi 

fqn'i/  a  pris  un 

.  ironique. 

*     On  appelle 

ment ,  Un  logei 

obscur,  Un  nid 

cette  rnaison  ne  s\ 

On  dit  provf 

gens  sont  en  quei 

en  paille  ,  pour 

à  leur  aise,  qu'i 

commodités.  Ni 

'«<»«  comne  un  ra\ 

tout  abondammi 

On  dit  Des'ch] 

petite  et  dé);am 

une  queue  de  rat. \ 

f,       <  1.   , 
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m  nouvelle  maison.  Voilà  uni  mifi  j^lK» 
TAitotée  de  M*  êonjih^  pour  dirCy  Bien 

inUinée,  iJs^x.^^.M'  ,lii^L«^?:f 

RAS$IJK£R.  rerbe  «et.  Mettre  en 
état  de  tûreté  ce  qui  n'y  *m  pas.  Il 
faut  rtuturer  cetu  n^urêille^  elle  menace 
ruUu.  L'arche  de  ce  pont-là  a  besoin  d'être 
rassurée .  Rassurer  une  Urrasse  avec  des 
arcs'boutans,  », 

Il  signifie  aussi,  Redonner  IVssu- 
rancc  ,  rendre  !<>  confiance,  la  tranquil- 
lité. Quelques  soldats  commenfoient  à  s'é- 
branler,quand  l'exemple  de  leur  Capitaine 
les  rassura.  Son  crédit  me  fait  peur  ,  mais 
l'intégrité  des  Juges  me  rassure.  ,^-         ,  , 

On  dit  aussi  figurémènt ,  Rasiurer  la  , 
foi  cTiancelante  d'un  nouveau  converti. 

Il  se  joint  quelquefois  au  pronom 
personnel.  Je  nie  rassure  sur  votre  parole, 
Rassurei'VouSsiln'y  a  pas  tant  à  craindre 
que  vous  penseï. 

On  dit ,  Il  faut  attendre  que  le  temps 
se  rassure ,  pour  dire,  Il  faut  attendre 
que  le  temps  âe  remette  eatièrement 
au  beau. 

RjLSSURs ,  fcx.  participe.  / 

R  AT 

RAT.  snbst.  masculin.  Petit  animal 

auquel  les  chats  donnent  la  chasse,  et 

qui  A  le   museau  pointu  ,    les  pâtes 

courtes  y  la  queue  longue  ,  et  qui  ronge 

«It mange  les  grain»,  ta  paille,  lesmeu- 

:  blés,  etc.   Gros  rai.  Petit  rat.  Les  rats 

'f,Ourent  U^uu  la  nuit  dans  U  grenier.  Il 

'Jfft  pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine 
composition  où  il  entre  de  Parscuic,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
XAts.'Acketer  ,  vendre  de  la  mort  aux  rats. 

On  ait  figurément  et  proverbialem. 
<VUn  homme  qui  est  tort  gueux ,  qu'J/ 
est  gueux  comme  un  rat  d'Église  ;  et  ab- 
solument ,  Gueux  éomme  un  rat.  Et"  on 
dit  d*Un  homme  qui  «eut  fort  mauvais  , 
i^n' Il  pue  comme  un  rat  mort.  ' 

On  dit  nnssi  figurément  et  proverb. 
qu^  Un  homme  paye  en  chats  et  en  rats  , 
pour  dire,  qn'Tl  payften  bagatelle» et 
en  mauvais  effets.  //  me  'deVOit  mille 
francs^  il  m'a  payé  en  chats  et  en  rats. 
VoyozTHAT.  ,      . 

On  dit  encore  proyerbîatem.  ^t  figu- 
rément, A  hon  chat ,  bon  rat,  pour 
dire  f  Bien  attaqué ,  bien  défendu. 

On  dit  fif^urément,  <\\i' Une  arme  à 
feu  à  •'"is  lin  rat.  Quand  l'amorce  n'a 
point  pris,  ou  que  l'arme  ne  tire  pas. 
yo^re  pistolet ,  votre  fùiil  appris  un  rat. 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s  manque 
jton  dessein  ,  qui  a  manqué  son  coup , 
Iqn'ii  a  pris  un  rat.  Il  est  familier  et 
ironique.  ^ 

i  On  appelle  ^rément  et  familière- 
ment, Un  logement  étroit,  méchant, 
obscur,  Un  nid  à  rats.  Lès  chambres  de 
cette  maison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

On  tlit  proverbialement ,  que  Des 
gens  sont  en  quelque  endroit  comme  rats 
en  paille  ,  ppuT  dire , ^qu'ils  y  sont  fort 
à  leur  aise ,  qu'ils  y  ont  toute  sorte  de 
commodités.  Notre  ami  est  dans  ce  châ- 
teau comne  Un  rat  en  paille^  Il  y  trouve 
tout  abondamment.  ' 

On  dit  Des'chevaux  ^ui  ont  la  qnchie 
petite  et  dé)(amie  de  crins  j  ({vClhont 
une  queue  de  rat.    ,  ., 
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Parmi  le  peuple ,  on  dit.  Donner  des 
rats,  pour  dire»  Marquer  les  habita 
des  pastans  avec  de  la  craie  ou  de  la 
fariuL*  dont  on  a.fr;ttté  un  p^îlitmorceau 
d'étofie  coupé  ordinairement  en  forme 
de  rat.  Pendant  les  jours  gras,  les  peiks 
enfans  s'amusent  à  donner  des  rats  au* 
passaru. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
A.vcii  des  rats ,  avoir  des  rat*:  dans  la . 
tête  ,  pour  dire ,  Avoir  des  capriiea  y 
des  bizarreries  j  des  fantaisies.  .C'c«<  un 
homme  qui  a  des  rats.  Cest  une  femme  qui 
a  des  rats  dtan^  la  tête.  Il  lui  passe  tous 
les  jours  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  a 
pris  depuis  peU  un  nouveau  rat. 

'Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  dé 
cave.  Certains  Cooimis  des  Aides  qui 
visitent  le  vin  dans  les  caves. 

Rat  d'bau.  Sorte  de  rat  amphibie, 
qui  sQ  n-tiie  dans  des  trouL  au  bord 
des  rivières,  et  qui  nage. 

Rat  de  PMA|<AOir.  K.  fcHVEvvLùs. 

RATAFIA,  sub^tan.  masc.  Boisson 
faite  d'eau-de-vié,  dans  laquelle  on  a 
fait  infuser,  soit  des  (erises,  soit  d'es 
abricots,  soit  des  pèches ,  etc.  avec  du 
sucre  et  de  la  canelle. 

SE  RATATINER,  v;  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  raccour- 
cir ,  se  resserrer.  Le  parcheminée  rata" 

tine  au  feu.     . 

j  »...        -, 

Ratatina  )  ]âR.  participe. 

On  dit ,  -  Une  pomme  ratatinée,  pour 
dire ,  Une  pomme  ridée  ,  flétrie.  * 

Il  se  dit  aussi  Des, personnes ,  et  ^si- 
gnifie. Raccourci,  rapetissé  par  l'âge 
ou  par  «jutlquiç  maladie,  l/n  petit  vieil- 
lard ratatiné.  Uf te  vieille  ratatinée.  Av^.ir 
■  le  visage  ratatiné,  une  mine  ratatinée..  l\ 
est  (tu  sryie  familier. 

RATE,  subst.  fém..  Terme  d'An a- 
tomie.  C'est  un  viscère  mou,  situé  dans 
l'hypocondre  gauche  ,  entre  l'estomac 
et  les  fausses  côtes.  Avoir  la  rate  gon- 
flée ,  opilée  ,  obstruée.  Désopiler  la 
rate.  Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  va^ 
peurs  de  rate.  Un  mal  de  rate.  Désopila- 
tien  de  rate.  Obstn-etion  de  rate,  à  la 
rate.  Les  fumées  ,  les  vapeurs  de  la  rate. 
La  rate  n'est  point  un  viscère  sans  lequel 
on  ne  puisse  vivre.  On  a  fait  l'épreuve  j 
d'ôter  la  rate  à  des  chiens. 

'On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Épanouir  la  rate,  pour  dire ,  Divertir  et 
faire  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  qui 
nous  a  bien  épanoui  la  rate.  .11  est  fam. 

~On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  y  épanouir  la  rate  ,  pour  dire  ,  Rire 
beaucoup  ,  ite  réjouir.  Il  aima  à  rire  et 
à  s'épanouir  la  rate.  '  " 

RÂTEAU,  siibst.  masc.  Instrument 
d'o^ri«ulrore  et  de  iardinnge  ,  avec 
leqi^^|Qin  rainasse  du  foin  dans  les  prés, 
de  l'orge ,  de  l'avoine  dans  les  chumps, 
et  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Un  râteau  à  dénude  fer.  Un  râteau 
à  dents,  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Tout  ce  qui  se  trouvtsout;  le  râteau.  Fas' 
ter  des  allées  au  râteau.  ïl  faut  passer  le 
râteau  »ur  cette  allée.   '*  "» 

rATELÉE.  subs.  fém.  Ce  que  Ton 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau. 
Une  râtelée  àefoin.  Une  râtelée  d'avoirte, 
.  Dire  sa  aATÉLiB.* Façon  de'parler 
proverbiale  et  figurée  ,  qui  signifie  , 
Dire  librement  tout  ce  qu'on  tait  ou 
tout  ce  quH>n  pense  de  quelque 'chose.  1 
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Tm  éUrnl  ms  râtslde.  ïl  lui  a  dit  une 
râtelée  d'injure.  Il  nVit  d'usage  que 
dans  la  conversation  familière. 

RÂTELER.  ▼.  act.AiLaaaer  avec  le 
.râteau.  Râteler  du  foins,  des  avoines.  Il 
^signifie  aussi,  Passer  le  TSiteêj  dans  des     ^ 
allées,  pour  en  àter  lea  cnilloux ,  les 
feuilles  ,  lea  herbes  ,  etc.  ^t  pour  lea 
rendre  plus  unies.  Râuler  dite  allées, 
FArBLé,  BB.  participe.  ^ 

RÂTELEUR.  subst.  maac.  Hofnme 
de  journée  qu'on  a  loué  pour  ràt^eç     - 
^es  foins ,  des  orges ,  des  avoines ,  etc. 
Il  faut  tant  de  râteUurs  pour  un  boiteleur»  ' 
pour  un  lieur.  *      '  ,       >..■■■.;      > 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  rateleux.  U 
est  vieux. 

RÂTELIER,  substan.  masculin.  On 
appelle  ainci  dans  une  écurie  et  dans 
une  étabie^  Deux  longues  pièces  de    ' 
bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées 
au-des8us~de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  plusieurs  petite  barreaux  d'es- 
pace en  espace ,  eu  forme  d'une  échelle   . 
inclinée,  pour  y  mettre  le  foin  et  la 
paillé  qu'on  donne  a  manger  aux  che- 
vaux  ,  aux  bœufs,  etc.  Mettre  du  foin 
au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier»  . 
Le  râtelier  est  tout  plein i  Attacher  des 
chjevaux  au  râtelier  ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  se  couchent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  , 
Manger  à  plut  d'an  rMelier  ,  pour  dire  ,' 
Tirer  du  profit  de  plusieurs  emplois  . 
différens. 

V     On  dit  figurément  et  proyerbialcm. 
Mettre  le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un^  / 
pour  dire'.  Lui  rendre  ur.e  chose  si  dif- 
fiiile  ,  qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  / 

On  appelle  aussi  Aafe/ierj  Deux  pièces 
^  de  bois  attacliées  droites  contre  la  nm»- 
raille  ,  et  garnies  de  plusiv'^urs  chevilles 
(aur  lesquelles  on  pose  des  fusils ,  des  ^ 
mousque'ts  ,  des  hallebardes ,  des  sac^^ 
etc.  Un  râtelier  bien  garni  d'armes.  Un 
râtelier  plein  de  sacs. 

On  dit  figurém.  Rerrettre  les  armes 
au  râtelier  ,  pour  dire  ,  Quitter  les 
armes,  ne  plus  porter  les  anueSy  ne 
plus  faire  la  guerre^ 

'  Râtelier  ,  se  dit  figurément  Des 
deuj^  rangées  de  dents.  Un  beau  râze^ 
lier.  Un  grand  râtelier.  Un  vilain  râtC" 
lier.  Un  râtelier^de  fausses  dents,- 

RATER.  V.  n.  Il  se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer ,  soit  que  l'a- 
morce ne  prenne  point  ,  soit  quele 
coup  no  parte  pas.  La  compagnie  depep- 
drix  partit  a  la  portée  de  son  fusil ,  maiâ 
son  fuiil  rata.  , 

Il  se  dit  quelquefois  iamiîièrcment 
au  figuré,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  manqué,  son  coup  ,  et  qui  n'a  pas 
réussi  k  quelque  chose  qu'il  atoit  en- 
trepris. 

■ 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi 
'en"  partant  De  deux  hommes  qui  se 
battent  à  coups  i\c  pistolet,  on  dit 
De  celui  dont  le  pistolet  a  manqué  en 
tirant  sur  son  ennemi ,  qu'I/  a  raté  son 
ennemi,  qu'il  ta  raté,        i?,  v£  .  • 

Il  est  aussi  actif  au  figuré  ;  et  Voix 
dit  d'U*  homme  qui  n'a  pu  obtenir  nn6 
Charge  qvi'il  demandoit ,  qu'I/  a  rnté 
cette  Charge,  Il  est  du  style  tiixiiiUer»   . 


•?:• 


■•0/'    r' 


.:•■*■    .»A- 


/ 


•   »    * 


> 


'  ;,♦  '' 


-,pwV._ 


» 


'    ■  * 


.A-     * 


\ 


f 


vV 


.■/*  ' 


RÂté,  iB.  participes. 


.^^ 


r-: 


■  •  L-       1.  •    >■     ' 


»  ■ 


v^ 


...  f ,  -,  .  .  ,.  '      •• 


mL*-'.-*** 


irfi.a.1. 


■i!     I      I  ''Wiji 


'  Vj'  ^* 


>»T*  ■ 


.ir-.> 


:îi^. 


v^;: 

}. 


\ 


-"ttr 


-^U- 


•   /'  i,k 


/.  /      ^^ .  '  . , 


«▼• 


X 


,.**■■ 


\ 


•»<v  • 


fi 


> 


♦1 


■,   1      * 


•'I- 


•  ,•> 


t-' 


•7» 


^: 


.iï- 


At 


424    R  AT         • 

RATIER ,  1ÈRE.  adj.  Terme  popo^ 

lâire ,  qui  te  ditd'Ùne  personne  pleine 

de  bizarreries ,  de  capricea  et  de  fan- 

,  taisieg.  Il  et,  ratier^  elle  est  ratière.  On 

le  Cuit  aussi  mbntantii.  Cett  unralier. 

B.ATIÈHE.  substant^  fém.  Petite 
machine  à  prendre  les  rat».  Tendre  une 
ratière.  Il  t'est  pris  un  rat  dans  la  ratière, 
Jl  a  été  prit  comme  ^ant  une  ratiire. 

BATIFICATION.  sub^t.  f.  Apprp- 
bation,  confirmation  authentiqne  de  ce 
qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratification 
août  teînp  privé.  R  jttfication  par  acte  pu- 
ilic,  R^iificition  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  mineur  ttgna  au  contrât,  et 
promit  de  donner  sa  ratification  quand  il 
■  teroit  majeur.  Sifjntr  la  ratification  d*un 
contrat.  Signer  la  ratification  d'un  traité,^ 

Il  se  prend  aussi  pour  L'instniment 
public,  dans  lequel  la  ratificption  est 
contenue.  le  tra>té  a  été  fait  un  tel  jour  j 
mait  on  oktend  la  ratification  de  France  > 
de  Suède  \,  etc.  Echanger  les  ratifications. 
L' échange  det  ratifications  a  été  fait. , 

En  termes  de  Pra'iqno  ,  on  appelle 
Lettrée  de  ratification ,  Des  lettres  ob- 
tenues en  grande  Chancelle  i-ie  pnrl'ac- 
quërpur  d'une  rente  due  par.  le  Roi. 
£IIes  tiennent  li<Mi  d*»  la  signification 
'  du  transport,  et  seiTeat  à.  purger  les 
hypofhAqiiè^V 

RATIFIER.  T.  a.  Approuver,  ton- 
lirmer  authentiqnemcnt  ceqiii  a  été  fait 
ou  T^xoxmfi.  Ratifier  par  écrit.  Ratifier  vfr- 
baltment.  Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité  ett  signé 
par  let  Plénipotentiaires ,,  mais  Us  Fr'nces 
ne  tant  pat  encore  ratifié.  Il  a  promis  de 
faire  rati-^er  à  ou  par  sa  femme  ,  son  fils  , 
'  ses  associés  ^  etc. ,  Le^jol}lf gâtions  faites 
par  un  mirenr,  ne  valent  rflcnlj  s'il  ne  les 
ratifie  quand  il  est  nhajeur,  ll\  étoit  enpru 
ton  quand  il  nassa  ce-  contrat ,  mais  il  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  quotivous 
a  dit  ,  tout  ce  quop  vous  a  promis  de  ma 
part.      •  . 

RATirtÉ,  ÉÊ.  p.iriicipe. 

RATINE,  subst.  Tém.  Sorte  d'étoffe 

de    Inine.    Ratine   dt    Florence.    Ratine 

d'Eapa^ne.  Ratine  de  Hollande,  Ratine 

Jrisce.  Ratine  wire.  Ratifie  blanche  ,  etc, 

JnstaucOips  doublé  dt  ratirie.  Camisole  de 

ratine..  ■    ^  •'       ■  |      ]■,'•'■' 

RATINER.  V.  a.  Rendre  semblable 
à  la  ratine  frisée.  Faire  tatiner  un  habit 
de  drap,  '-.  ■        1  |^ 

RATcwé,  ÉB.  partici^je. 

RATION,  subst.  féniL  La  pottion  , 
«oit  de  pain ,  soit  d'autres  vivres,  soit 
de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  trou- 
pes. Distribuer  Us  rationt  aux  soldats  , 
Us  ratims  de  foin  et  d' avqj^e  aux  cavaliers. 
JDonnfr  à  un  soldat  sa  ration  ^  lui  donner 
double  ration  ,  demi-rAtiot^, 

Il  se  dit  aussi  sur  mer.  De  la  quan- 
tité de  pain,  deviande,  de  boisson,  etc. 
qui  se  distribue  chaque  jour  à  chaque 
soldat,  matelot,  etc.  . 
.  RATIONAL.  subs.  masc.  Moi'.eaa 
d'étoflé  rarré  de  la  grandeurde  la  main, 
que  le  Grand  Prêtre  des  Juif»  portôit 
•ur  la  poitrjne. 

RATIONNEL ,  ELLE.  adj.  Terme 
qui  n'est  d'ùpage  qne  dans  le  didacti- 
que. Ainsi  les  Astronomes  appellent 
Hori{dn  rationnel»  Le  grand  cercle  qui 
coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux  iié- 
n»in>Eèçet>_.\/j^;_   y  h  ,- .       '  \/ - 
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RATISSHR.  T  a.  ôter ,  emporter  , 
en  raclant,  1»  tuperficie  -de  quelque 
chose  ,  ou  l'ordure  qui  sVst  attachée 
dessus.  Ratitit^  m  cuir.  Ratisser  det 
peaux  4^  parc he mil.  Ratieterdet  navett, 
det  r^inet  de  pe-til.  Ratittcr  Ut  allée* 
ttuH  jardin.  Ratitter  un  degré j  une  cour. 
Ratisser  Un  baquet  j  un  p»fVÎ>  v 

Ratissa,  i a.  participe. 

RATISSOIRE.  subst.  fém.  Insthi- 
ment  de  fer  avec  quoi  on  ratisse  des 
allres,  des  degrés,  une  cour,  etc. 
.  RATISSURE.  subst.  fém.  Ce  qu'on 
ôtc  en  ratissant.  Ratitture  de  navets. 
Jeter  let  ratitturet. 

RATON,  subst.  masc.  Petite  pièce 

de  pâtisserie ,  faite  avec  du  fromage 

mou  en  forme  de  petite  tarte.  Crier  det 

* 
ratvas.   Vendre  det  ratons.  Manger  des 

ratont ,  des  ratons  tout  chauds, 

RATON,  subst.  masc.  Petit  rat.  Ce 
mot  ne'  s'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
dans  le  langage  familier  des  gouver- 
nante.^  avec  les  eni'ans.  Vene{  monpetit 
raton  j  petit  raton,  ' 

RATTACHER,  ver,  actif.  Attacher 
de  nouveau.  H  sVmpIoie  quelquefon 
pour.  Attacher.  Le  manteau  royal  étoit 
rattaché  d'une  agrafe  de  diamans, 

RATTEîNDKE.  v.  act.  Rattraper. 
U  se  dit ,  soit  en  parlant  D'un  prison- 
nier qui  s'étoit  échappé ,  soit  en  parlant 
j  d'Un  homme  qu'on  vient  de  quitter,  et 
qui  a  pris  les  devants  pour  aller^  au^ 
mémo  endroit  où  l'on  veut  aller.  Le 
prisonnier  s'étoit  échappé  ;  on  est  parvenu 
à  U  ratteindre.  Il  vient  de  partir ,  mais 
j'espère  U  rattc'indre  bientôt,        . 

R  ATTEINT  ,  TB.  participe. 

RATTRAPER,  v.  act.  Ratteindre^ 
reprendre.  Il  se  dil^  également,  soit 
en  parlant  d'Un  prisonnier  qui  s'étoit 
s.iuvé,  comme.  On  a  rattrapé  ce  pri- 
sonnier^ soit  en  parlant  d'Un  homme 
il  qui  on  a  laissé  prendre  les  devants 
pour  le  rejoindre  bientôt.  ^{U^  tonjour* 
devant»  je  vout  aurai  bientôt  rattrapé.  Il 
est  familier.  ^'-    . 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier, 
Regagner,  recouvrer  par  ses  soins  ce 
qu'on  avoit  perdu.  Ilavoit perdu  d'abord 
cent  pistoles  »  mais  il  Us  a  rattrapée^.  Il 
a  si  bien  fait  qu'il  a  rattrapé  ta  montre 
qu'on  lui  avoit  volée.  Il  -a  de  la  peine. à 
rattraper  la  tante. 

Rattraper  ,  est  au%îi  réduplica- 
tif,  éij  signilie,  tant  an  propre  qu'au 
figuré ,  Attraper  de  nouveau ,  attraper 
une  secondciots.  Qnahd  un  renard  t'ett 
échappé  d'un  p*^i^^*|Lf^^^feiHriirg  de  l'y 
rattraper,      *'  «    . 

On  dit  dans  le  style  familier  y  On  ne 
m'y  rattrapera  plut  ^  bien  fin  quim'y  rat' 
traperc»  pour  dire,  Je  serai  tellement 
sur  mes  gardes  ,  qu'on  ne  me  trom- 
pera plus  en  pareil  cas:  il  signifie  aussi, 
Je  i<o  risquerai  plus  pareille  chose  , 
je  ne  m'exposerai^  plus  à  semblable 
aventure.  '^^i  v»' 

Rattrapa,  es.  participe. 

RATURE,  sub.  fém.  Elfàçure  faite 
par  quelques  traits  de  plume  qu'on 
passe  sur  ce  qu'on  a  «krit  Un  éci  it  tout 
pUin  de  ratures.  Un  atu  pUin  de  ratures. 
Le  blotaire  et  Us*  Fartiet  ont  approuvé 
Us  raturet  de  l'acte,   .  \ 

RATURER,  y.  actif.  Effacer  ce  qui 
est  éc/itj  en  pasiant  quelquea  trmitf  de 
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plume  pardessus.  Ileêt  diffUlU  de 
poter  correctement  «  saot  raturer  butucoup, 
RATuaé,ÉE.  part.  Unmanuterittrls' 
raturé  »  Qui  a  beaucoup  de  raturea.v 
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_         •  '  '  Ta.  ■  -• 

RAVAGE.  8.  m.  DoiyMnage  et  dé^ 
gàt  fait  avec  violence  ti  avec  rapidité. 
Let  ennemis  font  de  grands  ravages  Mans 
la  campagne,  Let  sanglUrs,  Ut  pétet  ont 
fait  de  grandt  ravages  dant  ton  ce  payt-là. 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que 
causent  les  tempêtes,  les  crages,  les 
pluies ,  les  vents-  Les  pluies  ont  fait  de 
grands  ravaget.  Le  débordement  de  la 
rivière  à  fait  beaucoup  de  ravaget.  Lm 
tempête  a  fait  de  giands  ravages  dans 
la  campagne,  .      * 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit 
a  Jait  bien  du  ravage  dant  Ut  vigne^ 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite 
véroU  a  fait  de  grands  ravaget,     ?* 

Il  se  dit  figurémentDu  désonm;  que 
les  passions  causent.  Let  pattiont  font 
de  grands  ravaget  dans  jfe  cœur  det  jeunet 
gent.  Le  luxe  fait  de  grands  ravages  data 
Ut  Etatt,  ••  '  J.:'  '-  .^*.' 

On  dit  d^H  le  style  familîtr ,  Faire 
ravage  J  fair'  du  ravage  dant  itne  maison  » 
pour  dire ,  Y  l'aire  beaucoup  de  bruit , 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  de  uLé- 
sordre.  /  V 

RAVAGER,  r,  a.  Faire  du  ravage. 
Let  ennemis  ont  ravagé  toute  la  province. 
Tes  tangliert  ont  ravagé  cetté^Ue  de 
blé.  Les  pliiUt  »  les  or  âge  t  ont  ravagé  ces 
contréet,  La  débordemetu  des  emuf  a  ra- 
vagé la  car,%pagne. 

R'AVAOjc ,  éa.  paiticipe, 

RAVALEMENT,  sub.  masc.  Il  ne 
se  dit  au  propre  quVi'  parlant  Du  tra- 
vail qu'on  fait  à  un  mur ,  lorsqu'ét^nt 
éleyé  à  hauteur  ^  on  le  crépit  de  haut 
en  bas.  Faire  U  ravaUment  d'un  mur.  Il 
en  a  tant  coûté  pour  faire  U  ravaUment 
de  e^murl 

Il  siguifie  au  figuré  ,  Abaissement,  v 
//  a  été  quelque  temps  fort  considéré  » 
puis  il  est  tombé  dant  un  grand  ravaU- 
ment, Feuton  voir  un  plus  grand  ravaU-' 
ment  que  U  sien  ?  Il  est  peu  usité.  - 

On  :ippelleC/av^ci/ià  ravaUment  »  Un 
clavecin  qui  a  plus  «^  touches  que  les 
davecina  ordinaires.  {  ! 

RAVALER,  y.  act.  Retirer  quelque 
chose  en  dedans  de  sa  gorge  ,  ei  de» 
dans  du  gosier.  RavaUr  ta  talive. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
la  contrainte  qu'on  se  fait ,  lorsqu'étcnt 
sur  le  point  de  dire  quelque  chose,  on  ' 
se  retient  par  quelque  considération. 
Il  a  tUn  fait  de  ravaUr  ce  qu'il  vouloit 
dire.  Il  est  familier. 

Et  figurément  aussi ,  pour  marquer 
qu'On  fera  repentir  quelqu'un  de  quel- 
que prrole  offensante  qu'il  a  dite  ,  on 
dit ,  qu'On  U%  lui  fera  bUn  ravaUr.  Il 
est  familier.  '  '^'''    .  ï         ♦   '   ' 

RAVALER,  y.  a.  Rabattre,  rabais- 
•fr  ,  remettre  plus  bas.  RavaUr  la  gt'  . 
nouillère  d'une  botte,  RavaUr  un  capu- 
chon tur  Ut  épauUt,  I        T  .        •; 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie ,  .•■ 
Ravaler  un  mur,  pour  dire.  Achever 
de  faire  ce  qui  manque  à  un  mur  pour 
le. rendre  parfait,  en  le  crépissant  de 
1   haut  en  bai.  Ce  mur  est  bâd^Um-rettt^ 
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pZu«  ^ii'i  fc  T(^aUryJl  faut  te  ravaler 
Mvte  du'pUUr^ ^  avec  du  moriUr^     *4   • 

Il  sîgnitiç'iigurément ,  Avilir ,  (dépri- 
mer, il  parloii  de  lui-^mime  avantagtu- 
êtmtatsmait  vous  l*avt{  Jurieutemint  ra- 
vaid  «  vous  tavt\  ravalé  comme  le^  der" 
nier  des  hommes.  Il  veut  ravaler  le  mérite 
de  tout  le  monde.  Ravaler  la 'gloire  d'une 
beUe  action^  Il  s'est  beaucoup  ravalé  p^r 
utte  alliance,  Çest  bien  se  ravaler.  Çest 
trop  se  ravaler,"  ^^-._ 

'  KvTALÉ  I  ^s.  participe.  Pc#  btis 
ravalés,  ' 

RAVAUDAGE,  fubst.  mavc.  R«c- 
commodage  de  méchantes  bardes  qui 
ae  fait  à  Taiguille.  Il.faut  tant  pour  le 
ravaudage  de  ces  bas. 
r  .11  se  dit  au  figuré  ,  d'Une  besogne 
mal  faiie^  faite  grossièrement.  Kom 
nave^  fait  là  que  du  ravaudage.  Il  ^'em- 
ploie même  en  parlant  Des  ouvrages  ' 
d*eaprit  qu'on 'trouve  niauvai».  Il  est 
familier.  ►         .  V 

RAVAUDER,  v.  actif.  Raccommo- 
der de  méchantes  hardes  à  raiguiUe* 
Rav^utdcr  de»  bas.  «  uru  veste  ^  une  cu- 
lotte ,  etc,  '  .^Jk  *  ^'  V  /*  - 
Il  est  aussi  néu^f.  'ElU  »*amuse  à 
ravauder  tout  le  tZtg  du  jour.  Elle  ra^ 
vaude  toujourt,         -  .    , 

li   sifrnific   Hf^xU^ément  ,   Tracasser 
dans  une  maison,  s'occuper  à  ranger 
des  hdrdes  y  des  meubles ,  etc.  Il  n'a 
fait  qtte  ravauder  tout  aujourd'hui. 

Il  est  quelqueibifl  actif  au  figuré,,  et 
signihe ,  Maltiairer  de  paroles.  Se  le 
rûtauderai  bitn.  Oh  Fa  bie,n  ravaudé.  Il 
est  fflmilier.    . 

Il  signifie  encore  fignrémènt ,  Impor- 
tuner, incommoder  par  dea  discours 
impertir«ens  et  hors  de  propos.  Qu'est- 
ce  que  vous  me  vene^  ravauder  ?  Il  m'a 
ravaudé  mille  impertinences.  Qu'est  -  ce 
qu'il  lui  est  allé  ravauder  ?  Il  est  fa- 
milier. .  : 
llATAi/Di: ,  éç.  participe. 
iAYAÛDERIEj^fémin.  Discourt 
plein  de  niaiseries  ,^e  baparellès.  Il 
ne  dit  que  des  'ravauderies.  Quelles  ra- 
vauderies  nous  ient-il  conter  ?  Il  est 
familier.  '            -      '       ■■: .  •         .•  •' 

R AVAUDEUR ,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  doi^He  métier  est  de  raccom- 
moder desoas  ,  de  vieux  habits ,  etc. 
envoyer  chci  la  ravaudeuse.  En  ce  sens , 
il  est  principalement  d'usage  au  fé- 
minin. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme 
importun  ,  qui  ne  dit  que  des  bali- 
vernes. i^/e  prenei  pat  garde  à  ce  qu'il 
vous  dit  j  c'est  un  ravaudeur.  Il  est 
familier.       •     ♦ 

RAUCITÉ.  subst.  fémin.  Rudesse , 
àpreté  -de  voix.  La  raucité  de  la  ypim 
est  désagréable  et  blesse  l'oreille.  Il  est 
de  peu  d'usage.        i;         '      • 

RAVE,  subst.  fémin.  Plante  dont  la 
racine  est  une  sorte  de  gros  navet  qui 
est  rond ,  large  et  aplati.  Elle  est  com- 
mune dans  beaucoup  de  Provinces  de 
France  ,  surtout  en  Limousin  ,  où  on 
l'appelle  Rahiole 

On  appelle  aussi ,  et  plus  commu- 
nément, Rave  ^  Cette  plante  potagère 
dont  la  racine  est  longue  ,  d'un  rouge 
foncé,  tendre,  succulente,  cassante^ 
et  bonne  à  manger. , 
RAVELIN.  sub;  masê.  OvTilige  de 
'        Tome  JI.  •        ; 
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fortification  extérieure,  composé  de 
deux  faces,  qui  jfont  un  angle  saillant, 
<"!  qui' sert  ordinairement  à  couvrir  une 
coui'tine,  un  pont,  etc.  C'est  la  mémt 
chose  qu'une- Detrl- lune, 

RÀVIGO'ÇÈ,  subst.  fém.  Terme  4e 
Cuisine;  Sauce  verte  avec  de  l'échalote 
et  divers  ingrédiens.  On  dit  aussi, 
Moittarde  à  la  ravigote.       ^ — r^r  rïîvl^^;'- 

RAVIGOT*ER.  v.  act.  Remettre  en 
foi^ice,  en. vigueur  une  personne,  un 
animal  qui  seinbloit  foible  et  atténué. 
U  se  seiuc-Ufii^Jk  ,  on  lui  a  fait  prendre 
un  doigt  de\in  qui  Va  Im  peu  ravigoté. 
il  ôlt  populaire.  ^.  , .  I 

RaviootA  ,«iB.^pflrticipe.  > 

R  AVILIR.  V.  à.  Rabaisser,  rendre 
vil  et  méprisable.  Il  ne  faut  pas  ravilir 
sa  dignité.  En  faisant'  des  actions  d'hu- 
milité j  un  Chrétien  nt  s/  ravilit  pas,     . 

Rav^li  ,  fs.  participe.  '^ 

RAV'FN.  s.  mas.  Lieu  que  la  ravine 
a  cave.  //  y  a  beaucoup  de  ravins  eh  ce 
pays  'là..  Passer  un  ravin  profond.  La 
cavalerie  se  trouva  arrêtée  par  un  ravin 
impraticable.  /^ 

On  appelle  rissi  quelquefois  Ra- 
vin*,  ',  Des  chemii^s  creux ,  quoique  ce 
ne  ;>oient  pas  les  ravines  qui  les  aient 
creusésl  * 

RAVIJTE.  s.  fém.  Espèce  de  torrent 
lof  nié  d'eaui^  qui  tombent  subitement 
et  impétueusement  des  montagnes  ,  ou 
d'autres  lieux  élevés  ,  après  quelque 
grande  pluie.-  Les  ravines  ont  gâté,  ont 
.  cave  toutes  ces  vallées,  La  ravine  étoit  sir 
furieuse  j.  qu'elle  entra înoit  des  arbres  , 
des  rochers..  •>, 

Il  se  prend  aussi,  pour  Le  lieu  que 
la  ravine  a  cave.  Avant  que  d'arriver 
à  ce  village  j  il  faut  passer  une  ravine 
profonde,  ^fi^  "•     .\ 

RAVIR.  V.  a.  Eniever  .de  fôVce , 
emporter  avec  violence.  Ravir  une  fem- 
me.^  Ravir  une  fille  de  la  maison  de  son 
père.  Ravin  des  enfans  d'entre  l^s  bras  de 
leur  mère.  Un  animal  carnassier  ravit  sa 
proie.  Ravir  lebi^n  d' autrui.  Er/cesens, 
•  il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ravir  T hon- 
neur à  une  fille.  Ravir  à  un  Général  la 
gloire  d'une  action,  ■  '"  ■  ' 

Il  signifie  encore  figurément-^  Enle- 
ver ,  charmer  l'esprit  ou  le  cœur  de 
quelqu'un  par  un  transport  d'<idmira- 
tion,  -de  joie,  etc.  Les  mérveilfes  que 
vous  me  racontez  me  ravissent.  Cest  une 
beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient. 
Le  concert  a  ravi  tini*  ceux  qu}  Font  en- 
tendu. Ce  Prédicateur»  cet  Avocat  a  ravi 
tout  son  auditoire.       T. 

JL  aAvia.  Espèce  de  phrase  adver- 
biale, dQ^nt  on  se  sert  pour  dire  .  Ad- 
mirablemçint  bien.  Elle  chante  à  ravir. 
Il  danse  à.  ravir.  Jouer  du  luth  à  ravir. 
Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateur  qui 
prêche  à  ravir.  Cette  femme  est  belle  à 
r.ivtr.  Elle  est  mise  à  ravir  ,  eoijfée  à 
ra\ir.  Il  esr  du  style  familier. 

Ravi  ,  ib.  participe.  P^oilà  un  hom- 
me ravi  de  joie.  Etre  ravi  d'admiration  » 
ravi  en  admiration.  Etre  ravi  d'étonné- 
mtnt.  Et  dans  toutes  ces  phrases  \Ravi 
sienifie  Transporté.  •    *> 

O'    dit ,   que  Saint  Paul  fut  ravi  jus- 
quai:^  troisième  ciel ,  pq^ir  dire  ,  qu'il  fut 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel.     *   "^  ' 
'  On  dit  ,  'Être  ravi  en  extase  »   pour 
dite,  Étrftr transporté  hors  de  soi  par 
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j  ta  forte  coAtempladon  de»quelque  ob^    * 
jet  admirable  ,    et  pir  l'eflct  d'une 
grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a  étépUt-  - 
sieurs'fols  ravi  en  extéue.  ^ 

On>4it  par  exagération  dans  le  si-\le 
familier.  Je  suis  ravi  de  Ct:laj  j'en  suis 
ravi,  potir  dire',  J'en  «*  une  grsn<'ê 
joie,  j'en  suis  b^en  aise.  Je  smis  ra\L 
qu'il  ait  gagné  son  procis.  Je  suis  ravi- 
que  cela  soit  arrivé.  J'appttnds  que  vous 
avei  fait  fortune ,  j'en  suis  ravi.  Je  êttlê, 
ravi  de  vos  succès, 

.  ,  RAVISER,  V.  q^ui  s'emploie  avee  le  - 
pronom  personnel ,  et  signifie ,  Chaîi-  » 
^er  d'avis.   Il  vouloit  avoir  telle  chose^, 
thais  il  s'ett  ravisé.  Vqus  vous  ravisere^.  ,. 

RAViisSANTJ,  ANTE.  adject.  Qui 
enlève  par  force.  Un  lot^p  ravissant.  Les 
mains  ravissantes  des'  exacteurs.  Anî" 
maux  ravissans. 

Il  signifie  aussi ,  Merveilleux ,  qui 

•  charme  Tesprit  et  ^les  sens.    Un  disz 

cours  rav'ssant.    Une.  beauté  ra'*^usartte. 

Un  concert  ravissant.  Cela  est  d* un  gbût 

ravissant,  d'une  odeur  ravissante. 

<'  On  dit  dans  le  style  familier ,  d'Un 

homme  ftgréàblè  et  réjouissant,  que 

Cest  un  homme  ravissant,  qu'il  est  d'une 

ravissante.  On  dit  ânssi'^'Upe 

mmc  ,   qv,^ Elle  est  ravissante  ,  pour 

dire  y  qu'E'lle  est  pleine  d'agremeiifr' 

et  très  aimable»  /  ^; 

RAVISSEMENT,  s.  ma»^.  Enlève- 
ment qu'on  lait  îKec  violence.  Ce  mot 
n'est  guère   en  usage   que    dans  ces 
phrases  ,   Le  ravissimerit\d' Hélène  ,   le  ' 
ravissement  de  Proscrpine. 

Il  signifie  aussi  L'ëMt,.  lé^ouve- 
nif  nt  de  î'esprit^  lorsqu'il  est  tr^n^- 
pérté  de  joie  ,  d'adnnr/ition',  etc. 
vissement  de  joie,  d'admiration.  Il  étou^ 
dans  le  ravissement ,  en  des  ravissement 
incrpyabhs.  L'extase  est  un  ravisstment 
d'esprit,  .  ^  •  ^ 

On  dit.  Le  ravissement  de  Saint  Paul'  g 
en  parlant  De  l'état  de  Saint  Paul 
enlevé  ar  troisième  ciel.  ,  '.  -^  ,' . 

RAVISSEUR.,  s.  m.  Qui  ravit,  qui 
enlève  avec  violence.  Il  se  dit  ordi-/ 
nair  ement  De  celui  .qui  ravit  une  fem- 
me V)u  une  fille.   On  prit  le  ravisseur. 
On  punit  de  mosit  les  ravisseurs. 

On  dit  aussi',  Les  ravisseurs  du  bien  . 
d'autrui ,  pour  dire  ,  Ce^i±  qui  ravis- 
sent le  bien  d'autruî.   ,^  , 

RAVITAILLEMENT,  s,  m.  Action 
de  ravitailler. 

RAVJTAibLER.  v.  act.  Remettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une 
Place.  Il  n'y  av oit  plus  de  vivres  dans  la 
Place  ,  on  y  fit  entrer  an  grand  convoi 
pour  la  ravitailler. 

Ravitailla  ,  Ab.  participe. 

RAVIVER,  y.  a.  Retidre  plus  vif.  -^ 
Il  se  dit  Du  feu.  Jeter  de  l'eau  sur  le 
feu  Jtune  forge  pour  le  raviver.  On  éit 
aussi ,   Cet  élixir  ravive  les  esprits.    '•    -^ 

On  dit  encore  ,  Raviver  un  tableau  > 
des  couleurs  ,  de  la  dorure.  On  dit  aussi 
Raviver  une  plaie  >  pour  dire ,  La  rendre 
vermeille;  et  à  peu  près  dahs  le  même 
sens ,   Raviver  lei  chairs  d^une  plaie,    • 

Raviva  ,  jâe.  pahicipe.       ^  • 

RAVOIR.  T'  a.   Avoir  de  nouveau.  ^ 
Il  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif.  Pavois  / 
un  logement ,  je  yeux  essayer  df  U  ravoir^: 

Il  signifie  aussi,  Retiier  des  maina'- 
de  quelqu'un.  Il  pl(Udt  pour  ravoir  «éti* 
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-,,-.^;     •••'ravoir.'     M     ■:.;„  V^-:;.i:.--  'y^,-  ,  •      - 
.    "'■'  OixAxt^p^rémtnt,  "Se  ravoir,  ppnj 

■  \,      Il  a'^ié  éieÂ  malade  ,  mais  U  tâche  dt  tt 
ravoir:  ifî  commence  à  *»  ravoir..  Il  eil 

Uu\i^r\'     ',        \  '■'■-•*■.■■•">'■'■•'■■'.?"■ 
Il   ?e    dit  i^Mièrèment  ^uè^i  ^   à 

quelqu'un  (fUijesiliort.Vinu  ,  qui  aent- 

L»Ic  nig  jU,4  se'|>088éAier.  Tâche^de.vâi» 

ravoir*   il  faudroii  voustavoi,-s  Vouv 

•cahner.^  /  \,  y^^)  ■    ■  _;^,i .'  .  *^  „        '  ^^ .  •:, 

IIÀUQUÊ.  atïj.  des  xg.  li  ne ^éidît 

{•uèréque  Du  sop  <!«  la  voix,  èt.M- 

^i.iU4,'Ru'i»'  )  àp'n;  et  comme  enroué. 

Une  vûix  rc^ujuC.Ce:  homme  a  une  granit 

^ oit, ^mai$  letton  ^tn  est  rauque.   ^l  a 

quelifûe^.choit   de  rauqiie  <<fd/u  lavçix. 
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"      RAYAUX.  8.  m.  pi.  Moules  oùj'on 
.jette  Ji*or  ^et  l'^ârgert  clans   les  Mon-    j 
.  Iioies^  pout:  enfaif'e  des  lingots  pr<y* 
,\près  à  erre  tiaiHés  en  carreaux.   '      '-.^ 
.     /rayer.  ▼.  a.  Faire  dét  raies.  (  Il 
♦  le' (conjugue  comme  i'ayfr.  )  Rayer  de 
la  'xaisiêlU  en  la  nettoyant.  Frene^  garde 
de  rayer  cette  glace  der  miroir  irn  la  po- 
\lissant.-  ■^- '  '  '  ^'--y.-  ■■'■: ''■^' ■■  'y-'  '. 

'Il  signifie  aussi)  ^ffacer^  raturer  , 
.  iairo  un'e^^raie  ,    passer    un  trait   de 
"iplvrne  sur  ce  qui  est  lécrit.  Il  faut  rayer 
cctié  clause  ,,  ce  mot.    On  a  rayé  cet  ar- 
ticle sur  'san  compte.   V^rrét porte  que 
,  ,récro,u  sera  raye  et  iiffé.    On,  lui  a  rjxyé 
i-i  pension^   On^^l'a  rayé ,.  on  a  rayé  ton 
nom  de  dessus  l'état.  *^       ;..,:,  > 
'       Prûverbialem.*  et  figure^ment ,  pour 
faire,  entendre  à  quelqu'un    qu'il   ne 
doit  pas  coinpler  sur  quelque  chose', 
on  d'"t ,  Rayei  cela  de  vos  papiers  ;  rayei 
dessus  vos  registres. 
Rayé,  ée.  paçticipe.  î^aisselU rayée. 
Diamant  j^ayé.^        .     ,  /^         •   ' 

,    Il  est  plus 'couvent  adjectif,  et  si- 
.    pjniHe  ,  Qui   a   des   raies..    Un^    étoffe 
:  rayée,  ^pu  taffetas  rayé.  Vu  satin  rayé. 
D^rdrttp  rayé.    Un  ânerdyé. 

On   appelle  Arquebuse  rayée  j   Une 
arquebuse  dont  le  canon, a  de  petites 
.    xanidures  en  dedans/  r 

KAY.ON.  s.  m.  Trait  de  lumière. 

Il  se  dit  particulièrement  Çu  Soleil. 

* .  lues  fayons  du  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un 

rayon  die  -Soleil  pour  sécher  de  certaines 

■terres.  Le  Sole.l  darde  ses  rayons.  Les 

■  rayons  puassent  'au  travers  des  corps  dia- 
phanes,    f.eè   rayons  s'unissent  dans  le 

•    foyer  du  miroir  aitdent,  ^  '         .      . 

On  ^appelle  Rayons  visuels  ,•  Ceux 
qui  partent  des  .x)b jets  ,    et  par    le 
.  „  moyen  desquels  les  objets  sont^^vus. 
.  .  '  Ra-yon  ,^e  dit  figurëment  De  cef- 
^   taincs  cbosés^   pour  i^arqiîer  qu'£llcs 
tJenfienf  un  peu  de  la  nature  'd'une  ' 
chose-  pl(is    exceUcrr^tç.    Il  y  a  dans, 
.l'homme  un  ray^n  de  la  Divinité.         ;J 
On  'dit  encore  figurémerit ,  Un  rayon 
^d'espérance  y  pourWlire  ,  Un  peu  d'es- 
péra'nc^.  Ejtdantf  l^même  sens  on  dit: 
Un  rayon  de  joie.  ^  Un  rayàp.  de  fa\yur.* 

■  Un  rayon  de  gloire  f      -*.-.,      ,  v 

On  i\\i  naroillemVn^ ,  Il  ke  faut  qu'un 
rayon  de  la  Grâce  jfour  éclairer Jt  pécheur. 

Ratok  ,  -en  Géométrie  V  signjfie-, 
Le  demi-diamètre  d'un  cercle.  C«  ccr- 
fle  a  tant  de  pieds  de  rayon. 


Ratov  ,.  sç  dit  ftussi  D«t  rais  on 
bitoni  qui  vont  diirTnôyeii  de  U  roue 
jusqu'aux  jantes.  Uti  rayon  de  cttie  rou§ 
s'est  rompu.      ^  * 

Eatoit  ,  "signifie  aussi  Le  sillon 
qu'on  trace  en  labourant. 
,  Ratoy  PB  MiBL  ,  se  dit  d'Un  mor- 
ceau de  gâteau  de  cire  que  fooff-  les 
abeilles ,  et  qui.  e8C«divisé  par  de  pe-  ^ 
tites  cedules  dans  lesquelles  elles"  se; 
retfrent  f  t  font  leurirniel.^Cii  l'appelle 
autrer^ent  ôâteau  de  miel.        *    < 

Les  Mnfchoiids  appclleint  Rayons^, 
Les  ff^parations  «lui  sunt  dans  leurs  ar-  • 
n)()Ve.s'/ e(  dans,  lesquelles  il^s  arran- 
lient  les  difterente*  espèces  ^  mar- 
chandises séparéi^nt  les  unes  det 
autres.     ■:''".-       . 

On  api^clle  aussi.,  Raye^f  ,  les  ta- 
bleues  ou  l'on  place  1^8  livres  dans 
une  bibliothèque,  Ce  livre  eêt  au  troir 
sième,   au  quatrième  rayon. 

RAYONNANT,  ANTE.  àdj.  Qui 
tayonne.  Rayonnant  de  lumière.  J^olse 
desccndqn^  de  la^  montagne  ,  parut  U  vi- 
tage  tour  rayonnant. 
\  On-  di^.  figUrèibent  è'XJn  homme  qui  • 
fort  de  quelque  ai  tion  qui  lui  acquiert 
eaucoup-de  glçire  et  de  véputaiioo  , 
.  qu'//  est^ortide  cette  ac'Jvn  tout  rayon- 
nan^  de  gloire,  ^  '.^     ' 

Il  se  dit  aussi  simplement  ,    pour 
exprimer  la  joie.  Il  venoit,de  gagner  son- 
pnocn^je  rai  trouvé  tout  rayonnant. 
"    irAYC^JSINEMENT.  s.  mas.  Action 
de  rayoniieir.  Le  rayonnemenfdes 


n». 


;^' 


astres. 


.11  est  peu  Itsité.  '" 

RAYONNER. irerbe  n.    Jeter  des 
rayons.  Le  Soleil  commençoit  à  rayonn^ 
sur  la  cime  des  montagnes, 

RAYURE,  s,  f.  i.a  nianière,  la  fa- 
^n  dont  une  étoffe  est  rayée.  La  rayure 
de  cette  étoffe  est.  forh agréable.   On  dit^ 
aussi  y  Le  rayure  d'une  arquebuse  ,  danslV 
le  même  sens  qu'on  <'it ,    Une  arque-'^ 
buse  rayée,*  ■.  ■  iigf  .       '  '■ 

'       •■.       ..»'  'RE    ■  ^■ 


RE.    Sorte  de  particule  qui  entre 
dans  la  composition  de  quelques  mots, 
et  qui  sert  d'ordinaire  à  indiquer  un* 
sens  itératif  bu  un  sens  angmentatif.-  • 
Ainsi  dans  Redire  j  refaire ^  il  à  wn  sens 
itératif,  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retentir^   hmbourrer,  rétrécit  ^  il  a  un 
seiis  augmentatif  :  Retentir  ,.  indique 
l'éclat  d|i  son  ;  Rembourrer,  l'abondante 
gjEtrniture  de  bourre  ;  Rétrécir,  signifie, 
rendre  plus  étroit;  Relâcher  ^xendxe' 
plis,  lâche  ,  moins  gênant ,  etc. 

D'autreb  fois  ,  Re  ne  par.oit  ^jouter 
aucune  f]orce  ou  signification  particu- 
lière. "^Remuer  ne  signifie  pas  plus  que  ' 
Mouvoir;  Retarder  fus  plus  <j|ie  Tarder, 
'  RÉ.  s.  in.  C'est ,  en  termes  deMftsi- 
que  ^la  seconde  note  de  la  gamme.  £m- 
tonner  un'ré,  /;^      ' 

il  E  A         ■  ' 


RJÉACTION.  8.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Action  d'un  corps  sur  un  autre, 
qui  agit. ou  vient  d'agir  sur  lui.  La 
réaction  est. toujours  égale  à  t action.       ' 

Il  se  dit  figuréinent  d'Un  parti  op- 
pjimé  qui  se  venj/e  et  agit  à  son  tour. 
Il  faut  dans  un  Etat ,  craindre  les  réac», 
tiens  des'partii.     ^ 

idÈAGIÀ.  ?.  n.  Il  £e  dit  <i'tJn  corpa 


*       R  E  Â 

fui  i|(it  M»  un  autre  do«t  tl  a  éfHie«. 
vc  l'action..  Un^çorfs  éêmti^  réagjk 
êur  le  90fpê  qui  Ufr^ffp^    • 

REAGGHAVK.  a.  oiatc.  Terme  de 
Droit  Canon.  LlUrnier  jionit^Vc  qu'on 
|>ul)lie  apr^èa  ^ms^onitions  et  apièa 
l'aggrava.  \^^«n<  que  de  fulminer  /'«- 
communication  sur  un  nonitoirt  ,  on  fit" 
blit  -un  aggrave  et,  un  r^aggrave. 

RÉAGGHAVJBK.  T.  a.  DécUrerqoe 
quelqu'un  a  encouru  lea  censurwK  por« . 
tées  par  un  réaggrave.  Unka  réaggravi 
les  auteurs  de  ce  voli  ;  >...,♦<  j.i%^; 

RéAOomAvil ,  iE.  lYartJcfpnr.  On  Fa 
*  4^claré  réaggravé.      ,  ♦% 

RÉAJOURîiEMENT.  a.  m.  Temè 
'/de  Pratique.  Ajou«nemei.t  réitéré.  Om^-, 
^  lui  av oit  fait  signifier  un  ajoumemeni  Ut 
y  a  huit  jours  .^  et  aujourd'hui  on  lui  4k,. 
'^'signifié  un  réajoumement,. 
,     RÉAJOURNER,  vcrbe^ict.  Terme 
de    Pratique,   j^fourner  .une    seconde 
fdis.  Il  a. oit  étjà  été  ajourné^  on  Vé 
^liaimrmé,  ,'.'    '«fP"-"?'^- ,,  '  -/ 

Riijovavé,  i a.  participe.  * 
*  REAL,  ALE.  adjcct.  Ce  terme  n'a 
d'usage  qu'en  parlant  Dé  la  principale 
d^s  galères  du  Roi,  qu^on  appelle  Ga- 
lère réah.  Et  l'on  appelle  Pavillon  réal» 
Patron  réal  j  Médec'n  réal ,  etc.  Le  pa- 
villon, le  Patron,  te  Médecin  de  cette 
galère. 

.Il  t'st  aus&i  substantif  féminin  ;  et 
l'on  appelle  absolument  Réale  ,  Ln 
principale  des  galèrej  du  Roi\  qui  est 
ordinairement  montée  par  le  Général 
des  galères.  La  réale  de  France.  Le 
.Patron  de  la  réale.  Il  montoit  la  réale, 
RÉAL ,  s,  m.  ef  RÉALE ,  s.  f.  Pièce 
de  monnoie  qiri  a  cours  en  Espagne. 
Réal  d'firgrrît.  Réale  de  billon.Liê  n\ii- 
riel  du  masculin  est  K^aùjr^  et  celui  ' 
du  féminin  est  jK^aZe#.  .     ' 

RÉALGAR.  8.  m.  Arsenic  rouge;  '^        \ 
;     RÉALISATION.  8.  4èm.  Action  de 
•réaliser.  La  réalisation  de  ses  offres. 
,      RÉALISER.  V.  act.  Rendre  réel  et 
.'  effectif.  Réalise^  vos  promesses.  On  dit  .' 

:  en  termes  de  Palais  ,  Réaliser  des  of- 
.fres  j  pour  dire  ,  Faire'  d^  ofl'rea  à 

.deniers  découverts.  '         . 

»  .        .         .  ^.  . 

Rj^ALisé  ,  é£.  piarticipef  «7 

REALISTES,  s.  m.  pi.  Sedfe  de  Phi- 
losophes qui  regardent  les  êtres  âbs-    '^ 
traits  comme  des  •êtres  réels.  La  secte 
des  Réalistes  et  celL'  des  Nominaux: 
RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  effective- 
i^Ce  n'est  pas  une  fiction  ,  c'est  une  réalité, 
.  La  réalité  d'un  paiement: 

On  dit  dans  le' style  dogmati^que ,    » 
.  La  réalité  du  Corps  de  Notre- Seigneur 
'  au  Saint  Sacrement  de  VAuteJ.  •  •     -  \. 
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Il  signifie  aussi.,  Chose  réelle.  On 
ne  vous  offre,  pas  des  choses  en  tair  ^ 
des  chimères  ,  ce  èont  des  réalités. 

RÉ  ASSIGNATION.  8.  f.  Seconde 
-  H  assignation  devant  un  Juge.  Faire  j 
donner  une  réassignation,      , 

Il  signifie  anssi ,  Nouvelle  assigna- 
tion sur  un  autre  fonds  que  celui  sur 
lequel  on  avoit  d'abord  été  assigné 
pour  le  paiement  d'une  somme.  \Mon 
assignation  était  gur  un  mauvais  fonds  ^ 
i'ai  obtenu  une  féassignation  sur  un  meil- 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Awignerùne 
secGmde  fois.  S'il  ne-cofnpdroit  pas^à  lis 
première  assignation  ,  on  U  ré^fsignera. 
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Myfin  aussi 
•^^   nutre  ^nda.   Fous 

,,,,,,  ^^,^.  mauvûU  foûég  j^.  Â 

^  '^«i:„fKr  un  autre^  ■''['- ^K^-- 

%   ^AT|f.  (JN  R 

mon  latine,  ef  qui  1 

.  'r\'iW^t^  ;>,.r';i''^'î*«nK"e  «n  cette  ph, 

fi^^00Êk^^'fii     ?<>"»■  ^^rc  ,  Être  ai 
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tï'^^'ï ^ \  -'^f  : ^  ,;',:v''- ■!  liBBAPTISÀNàL^ 
I,  /^'•'ft>#i^.i^*  V«»  ^rtain^hérétiquea  ( 
r       \v  ÛM''-  '  clei, qui  rebaptisoiëi 

'#l!'4V''>- '.  '^'■v   ^*)*  été  baptisé!.  L 

tisane  a  été  renàuveUi 
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*  C^.  '"Kj^ébarbatifII 

•t  tffbutant.  UnvUk 

mine  ^  une  humeur  réh 

V   «yie  familier,     ,^;U 

ilEBÂTlR.  Verbe. 
Veau.   Cette  maison,  a 
:  y     anciens  fondementi  £éi 

IV,-    *  ^   captivité ^^^bi 
,,   ,    de  Jérusalem,  r   .   ,, 'î 

V  REBATIRÊ.  CCià^ 

,  comme    Battre.  )   Rai 

tainet  choses,  les  r< 

leur  état  en  les  batt 

matelas.  ^K 

II  signifie  aussi ,  Réf 

"et  d'une  n^anière  enn 

,     battei  trop  souvent  la 

Prédicateur  n'a  fait  qu 

dit  dernièrement.  Il  se  < 

ilnent.  It  ru  fiU  ,fue  tel 

.RaiiATTu,.  UB.  pai 

telas  f  ébattu.    Un  disco 

I     hàttu.    U  fie  phrase  i  um 

,  '   €f^ection%  une  pensée  jn 

\        On  dit.,  qu'On  eit  r 

-;  chose  ^  Iqu'dn  eti  aies  o 

pour  diret,  qu'On  est 

drepai-ler.  Il  est  faihi 

*      REBAUDIR.  T.  «.  \ 

■ .  de  Chasse ,  poiir^  Car 

.  Il  faut  rebaitdir  les  chiep. 

'  R£R£C.  s.  19.  Viol 

hec.  n. est  vieux  et  de 

■té  n'est   danatlc  bui  j 

voieftt  pour  toute  symp 

chant^  rebec,    ' 

REBELLE,  adj.  des 
béît  à  son  Souverain ,  à 
qui  se  révolte  ,  se  sor 
Rebelle  au  Roi,  Rebel 
du  Prince,  ^Rebelle  à  la 
Va  déclaré  rebelle.  Et 
Religieux  est  febelle  à 
Rebelle  à' la  Justice,  On 
^réolent  en  style  de  déj 
est.  rebelle  à  f  esprit, 

II  est  aussi  substant 
belle.  Punir  les  rebelUs 
:  On  ditâguréme^t  d* 
n'eat  point  sensible  à  1» 
est  rebelle  aux  lois  de  V 
une  beauté  rebelle,,  . 
^  On  dit  figurément, 
une  humeur ,  un  ulcère  e 
tmt  rebelles  aux  remèdi 
qn'Ilê  sont  opiniâtres , 
peint  aux  remèdes. 

En  Métallurgie,  o 
N/fc»,  Lea  substancei 
psine  à  entrer  en  fvti 
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O^'IS^t'-'^  ''  mauvûU  toûdê  ^  /Sitti-yoïis  rJ^Siigrur 
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m 


'  1  ;  i  \«: 


,■  1' 


.i.'; 

.1-,  i(s>(.K'.j- 


,  ■;  p«rtîdpe.-J;:.:4i'„ 
>  -HÉATU.  (IN  HEJkXU.  j  ïipres- 
•ioo  latine,  et  «{ui  a  passé  clanftnut/e 
Tian^ue  en  cettç  phrase,  Étrrin  ream , 
i»our  dire  «  4|i^e  j|ccij||é  «t  |tréye^ 
d'un  crime,    -'^^^^r    -"  .^C'  :  J  ,:•■,;,:; 


'   .•»:■>  ■ 


■'ï   ;  •■■MM'-  T' 


v,.r.,V-! 


•  \v  *■'«■  T;-.  ■■'■    "    . 


'U'\- 


\:\  ' 


■>Jt 


'',< 
^  -*'i 


.1 ... .«. 


fe" 


.Ti^'^'i 


»  >       f 


A'- 


fcï 


■K 


t 


'  ^J 


••>r 


REBAPTISANS.  i.  m.  pi.  Nom  de 
cerUinsp hérétiques  d«fts  premiers  siè^-^ 
clés  f  qui  rebaptisoiipnt  ceux  qui  avoient 
^    ;<  44ftjà  été  baptisés.  La  Secte  deiRthap' 

:'^l$h:  ê€i{iifrie  tikUi  •  "■■"'■-^''' '    '  \    ' . '^;■■^■^,^^■  ' .;': 
:  ^  ^      RÉBARBATIF ,  IV%  adjecf.  Buie 
et  rebutant.  £/«  visa^rébarbaiif'.  Une 
'    mine,  «nf  humeur  rébarbative,  li  est  du 

\,V:#tyle  l^milier.':^v;.-'-Al%:  'yi/i-'^'%..  "  ^' 

■       EEBÂTIR.  verbe,  a.  Bâtir  de .nou- 

'  '  '  ^'  î.  ■    .  •■  ■  * 

V«att.   Cette  maUon.a  été  rebâtis  $ur  Ui 

ancieni  fondemem,  Léi  Juifi  ^  au  retour 

de  la  captivité  j   rebâtirèni  UHJtmple 

^de  JéruiaUm..,:.\:^.,,';i::^:^>i-^^^^^^^    '     •',_ 

REBATTRE,  r.  év  (Il  se  conjugue 
comme  3attre.)  Baocommod^r  fér- 
taines  choses,  les  remettre  en  meil- 
leur  état  en  lei  battant.  Rebattrè.  Kfi 
mattUu.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Répéter  inùtilenaçent 
fi  d'une  nianière  enpiiyeuse.  Voup  re- 
^dfrr(  frop  iottvrnr  la  même  ehoes.  Ce 
Prédicateur  n'a  fait  que  rebattre  ce  qu'il 
dit  dernièrement.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ilnent.  Il  ne  fui*  ,fue  rebattre.' 

Rbbattu,  u*.  pattiçipie;  i/n  ma- 
'  telas  Rebattu,   Vndiscoun  ,  un  conte  re- 

hàttu,    Vjie  phrase  i  une  expression  «  iih^ 

_,    >■■.■•,■■■.  '  •  •  .'  ■         '-,.'• 

objection  îk  une  pensée  jebattue,  f    >    » 

Ondit  y  qu-Pn  est  rebattu  de  qthlqtie 

••  vM)«r>  qu'dn  ert  aie*  oreilles  reiatiucs  j 

pour  dire^,  qu!On  est  Jas  d'en  ehten- 

dj-è' parler.  Il  est  familier.      .    #v 

^REBAUDIR.  ▼.  a.  Se  dit  en  terme* 

• .  de  Chaste  ,*pour^>  Caresser  les  cbienf. 

.  Il  faut  rebcLUdir  les  chi^fis  qui  ont  bien  fait. 

'  R£B£C.  s,  iQ.  Violon.  Jouer  dure- 

'  bec.  Il.est  vieux  et  de  peu  d'usage  ^»i 

-<ic  n*est   danatlc  buHésque.   lis  n'a'- 

voiefit  pour  toute  symphonie  qu'un  mé- 

chant  rebec,    '  .■    .'      ^  \  ■'■''•  '"'-'y "'"''^..m: 

REBELLE,  adj.  des  a  g.  Qui  déso- 
béit a  son  Souverain ,  à  soit  Supérieur,  ' 
'   <|ui  se  révolte  ,  se  soplève  contre  lui.> 
Rebelle  au  Roi,    Rebelle  aux  yolQntét 
du  F  rince.  ^Rebelle  à  la  tiépubUque,  On 
Va  déclaré  rebelle.   Esprit  rebelle  f:  Ce; 
Religieux  est  febeUe  à  son  Supirkur^ 
Rebelle  à' la- Justice.  On  dit  aussi  iigu- 
^réolent  en  style  de  déjvôtion ,  La  chai/^ 
est  rebelle  à  Fesprit. 

Il  est  aussi  substantif.   C'est  iuik  re- 
belle.   Punir  les  rebelles. 


REBEU-Îh  ,  SE  REflEI4^Ri^ 

ijui  s'emploie  $vec  le  pronom  pek  soii\ 


I!, .À.    ■    ■  ^  •  R  -Ër  B  •  4-iî7v:  >^4#v  '^'J^^  ^   * 

l-  ■■        — »-     ■    ►— «^_.i._.^,  .    .    i<  /        • ,    •■■    -T,!' ,i!  '    .   h  >  ..    ■■m  ••> 


t'  ■■■ 


■  p 


*..' 


f^l.  Devenir  irebeHe  ^  se  rendre  4-e < 
elle  ,  se  révolter,  se  soulever  contre  ' 
sc^n  Souverain.  'HsW  rcl»c//^  contre 
soh  Prince.   Plusieurs  ^fUes  se  rebellé^' 
rent.  On  di»  figurément.  que  Zm  sens  #  1 
les  passions  Sfrelrtijtetu  cçk^^  là  raison  ^ 
pour  dii«.i^u>II|J'dfo^|p^e»t 
pJs  a  la  raison V  quUU.ne  ^  suiveat 


RÉBÉttiÔN.  s.  f;  Révolté  ,sôulè- 


voMient,  réfiistante  ouverte  qui;  ord 
de  ?on  «otiveraîn.  fGr»iÉî#l#^^ 


ceUs  t^tit  tout  lé  rtbçesti^de.^'^  ^ouêi  '     i    t  "'  l' 

dites,  fi  faut  ptrndre  tout  le  rebours  4ta.     "     i  4     •!  ♦ 

^tf«  V^'   ^^-    l'out  ce  4uil  fait  eit  $9\7-f'-'[V'^'''^ 

rtbours  du  bon  semsC  11   est   di|  st.yl|.';  '    [    >     ^f 

feà  a»souii>yi4liouas;  Manièrci  ••  ■  ;^|'^'  l'  ^ 
de  parlâr  adferUiaktC  pour  di^e,  £)n      ' 
sens  contraire  J  a  contre- pa".  Lire  à      | 
rei}oor|^  Marcher  à  reboarsi  V-etgeter  jf 
épousseter  .d(u  drap  à  rebcurs.  ,  j  f    ||J    |i 

^--■■*--**if^'i:/^i^^%''l'V'^i,;ii;  :,,:  ^  /t|'!',i|;  <lêgn»*îe  -hj^unémenï  ,    À  contre»'  '■^'^  i;, 

le-         pied  «.^coiitrfî^^^s,  tout  au  contraire     J|i 
réë  .  ■  de.."ce'4u'in:(tt|.  XI p^  toutes  i^^ûJlf^  Nn*':|:^'i^f  ï 
OH.     5   à  rcboùrs.   On   Xit  ,  ^m  rVfroiir«  et  à 


I  '1 


»  ' 


t    • 


t-    • 


u 


Dompter  i«VrrftriiiorÉ,;Q|*'l##^^'«^:.  < 
,     Qn  dll  ^u^r^nieilit'i  J^  rébellion  des 
éii0  ênmtiiijiê  "têimmi'  j^ur*.<fere:,v.|^  „ 
^,^ volte , .  le  soulèvement  dcjiMKns/'coii''^ 


a  retours,   un   Xit  ,  Au  rfbours  et^  é   M     '.     *f; 

»^^o^iir*i0^^'(>miMlm  tout  à  rc--;^v..'r.j!i/- 

6o|irf,att  rei^l^W'qu*.(inluidit^..:'   %■■   w'jH 


^.  ■.. 


*  ,  i-t. 


<:■'  ti 


■ri 


iKHIi 


■.^fiC^v-E?-'-'!- 


1 


/      On  ditÂguréme^t  d'Une  femme jgjul        euirasu, 
n^est  point  sensible  à  l'amour ,  qu*£//e    '     rien,eU 
est  rebelle  aux  lois  de  l'amour  j.i^ae^' est 
itne  beauté  rebelle./ . 

^On  dit  figurément,  qu'(/ne  fièvre, 
ime  humeur,  un  ulcère  et  d: autres  maux , 
Êtmt  rebelles  aux  remèdes ,  poUr  dire , 
qn'IU  sont  opiniâtres ,  qu'i^nc  cèdent 

peint  aux  remèdes. 

En   Métallurgie ,    on  nomme   He- 

belles.  Les  Substances  qui  ont  de  U 

psine  à  entrer  en  fusion.  ' 


•tre  la  raison.  ^;''';W-'^^:^-lvii^■-uii:f -^     i 

On  dit ,  Faire  rlrt^«Z/icïi  i|  lfofri«  ; 

•:  'v    \  -,        • .    .. , 

pour  dire,  Empêcher  par  vioV(encè>ét* 
par  vQie  de  (ait  l'exécution  des  ordres 
de  la,' Justice.  :'^':M/^^^^^ 

REBÉQUfH:/SE  IIMÉQUER^ 
q ui^  s^emp loie  ay^c  .le  pronom  pcrécAft- 
nel.  Répondre  avec  quelque  fierté  y|^; 
une  personne  à  qui  on  doit  du  respect.  ' 
Il  s'est  rébéqué  oonire  ion  tnattrr.  Il  est 
du  style  iamilier.     ^ï. '"■■^'viiC.Iy^;  '''Mf--^ 

REBLANCHIR,  v.  a.  Blanchir  une 
seconde  lbis.""^Ç'.    ■  ■r'^'^':^''iéS'^Sil'V 

REBONDI , jÉi  ail^  jfcéoiidl  >^^^^^ 
embonpoiiit.  Il' se  dit  Des  personnes 
grasses  ,  et  surent  en  parlant  Dé  cer 
taines  parties  du  corps  que  la  graisse 
rend  plus  arrondies.  Des  jciiee  rebonfr 
dies.  mie  d;la  gorge  rebondie.  Cette  fem-' 
me  est  grmêeet  rebondie.  Il  est  du  style 
iiEiir'lier.  i     . 

•REBONDIR,  vin.  Fàiri^  un  ou  plur 
siièurs  bonds.  Qh  vit  tomber  le  boulet 
de  canon,  et  un^  rnoment  après  on  le  vir 
rebondir.    Unballbn  qui  rebondit*-  .■  '  -  ;^ 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action 
d*un  corps  qui  rebondit,  qui  fai^ 
sieurs  bonds.' 

ÀEBÔRD.  f.  mate.  Bofd  élevé  et 
«îonté.  '  Lé  rebord  de  cette  tal^lf  empêche 
rargent\df  tomber,  IL  signifie  aussi, 
Bord  replia  ,  renversé.  Rebord  d'un 
manteau  ,de  velours, 

,' ,  On  dit  ansÂ  ,   X«  rebord  £une  ehemi- 
<9^«.^  pour  dire ,  Le    bord   en,  jBfsillie 

et        * 

4'une  cheminée.  Il  i  mis  sa  pendule 
sutU  rebord  d^  la  cheminée. 

REBORDER.  verbe,  a.  Mettre  un 
iMtliVeau.  bord-    Rehorder  m  j,upe  ', 
■  unsr'robp  ,   etc.  ■  ,. .         ,'..•',  ^■•■r> ■■>:;:'.. 
REidaDÀ ,  ÉB.  partîdpè". 
REBOUCHER,  verb.  act.  Roucher 
ie  nouveau  ,   boucher-  une  seconde 
fois*  Reboucher  un  trou," Reboucher, upt 

bouteiiu.  ;^:;^>i]*M'9-i;iv^^:,         :  •■ 

Il  t'emploie  aussi  areo^^^Ie  pronom 

J>erionnel ,  et  signifie  ,  Se  fausser, 

ie  replier.  Vépét  se  reboucha  contre  sa 

Lapointe  de  cette  épét  ne  vaut 

elle  se  rtfhuche,  f^r 

RsBOUCHJft  ,  ÀB,  participe. 

RËBOUKi.  a.  m.  Sens  contrair*»  de 
ce  qui  est ,  ou  de  ce  qui  doit  t  ^ré. 
Il  se  dit  princlpi^emëttt  Du  cbntr^^poil- 
des   étoffes.    Prendre  le.  reboi^n  d'u^ 
étoffe  pour  la  mieux  nettoyer,        ;        . 

Il  se  dit  plus  orclinairenient  au  figu- 
ré ,  pour  signifier ,  «Lé  .contre  -  pied  , 
le  contre-sens  ,  Mut  U  contraire  de 
\.  ce  qu'il  faut,  yous  n  expliquai  pas  bittt 


;fo,  :p€lu -tr^iiàb^r  1/  est  si  rehourâii      \l^Mr  vf-n-f  &'■  ;r^.  •  l IMU    y^' 
,  Uii  esprit  rèboùrs.  -Hunuvr  rehourse.  Il     ',       -|fe''f?|};rf  i  v  ^i|/'i/     '■   f  ' 

•  est  ilttftyle; 'familier-,  et  moips  d'usa-    ■    ■■     i  j4'?^>/i'L!  ' ' ?'>:.!C-^^ 


1' 


gea.u  féminin  qu'^u  masculin.  >'' 
REPRA^ER.*^%ct;.  Retrousser 


:^v^";. 


est'  Vl<Wibf.t;i^:.\.v^. 

REBRA.SSÉ,   SB.  particî 
son  ,  Kebrassé  signifie'  Bordé.  Les  bori^ 
r^ets  dei    Princes 
sont  rebrassés  d'hi&m 


••^    ;   '^z  -.■^'■rf^i   ./r^:/;^/M    w>^./v,; 

V    ,';^  .■    ■■>.>■•;'■•,  \     V'"''-'  ^.   ■.      •  ;•:■•'«'/'  '  I?.  .;(    '  ,t     .■      -M-V     'i     >ï' 


!  'if  „  ii4 


N  &R:.v^ 


RF,IJUOPER..v;  act.  Broder  sur  ce     ;; 
qui  est  d^tà  bfodé.  Rebroder  du  pQÎni  .: 

Venise.   ••■  .^^:W;\Av;;':.'">  ''fe^^  ,. ,  ^  v.' *■■'*.,■• .    '■. 

^.^  -t_^  _-       '■».■■•■.■     ,—^*   :,*■•■'■     ■j«Ji*!'' ,      l.     .*      • 


REBROUSà^R.  Vr'^.'Tfti^wdi^^-;^  ^^^^    „•  Wi0^ 
guère  -au  p^ro^re  qire  De»  cheveux  ct^J:;,.^^,;.  '%:■  ''-\^:p:r.i  |'''''-.':::v'.|.^''  jl}  W%  v' 
du  poil,' lorsqu'on- les  reteve  du^seiys  .f '■!;;■ 'fV  '-\£-/ji}l    'i:;rjii   îJiM'' 
contraire  à  •  elui  il<'nt  ils  sont  naturel--  > 
lementcoucl|es.  Retrousser lestheveuXé, 
Rebrousser  Us  m4fustacfte.\9tbr€iu$ierù 

■-^V^i'^^ignifie  aussi;  neiourn.*gp.;|||i^^ 
-    iIMmt 'en  arrii&ref  Quand  il  appm:!^;$}^-f0^'^$'^^  i^Jjf  ■    :■  ■Êl'lijmi 
*'  mfmMe,U  rehroussa\hemin.  CiWf^^^';'^^  '!|;^ 

alloU  à  lltigÊ^mpagm  /  il  'H0t  :ime''mi^  pi^-^y-  ■::  '  'rt<i'.^  ■/  'P-Ê' 


,     \::  v  .va-\'/).'.i  V  ». ,  ■>•">    '■;■    I      r 

■      ■■      ■;,./■•'(  V,.r'^'<       :,  ••■■/.'.■■  Ai'    •  •;'   , 


alloit  à.  IH^mpagm  /  i^  t^^une^mui^f^  /:? '!|-"^''  ■:■  '  '/î/'i^^  ■'  ''^- if'  ■•• 

V«%  :^ui:  fe;jSlïTefr«>M*«e,r  tow  courte. .0ti'^  ./^MWÊ/'''^.'-!  '  P'^-i'-ii-i^j!^'!^./ 

dîti^^teniore;^  Let  : rvvUrts ■rebtoumroh!^}]^^'  'lÊHiÈhi' ■'}/[: ''^^r'ijiij  lit-lk  ' 
'   '  ■  ■■  '■       ■'        •■^''■■■'■f^'î /i ■•/ •V''' *'/' ' ''•  ■■}./■*'■'  t  '"  'ù'f  '' /  ''.//'  ''■■'' s*'!'  ' 

contre  UuTssource^LvefÈ...km-:éto»ineMmfant//r///^^  \  \'/  ,/>•■ //  ■-/J:,/"ïv::s':t 


■'dintre  leut^source^.yeJ^Jle^rÉpiirve,mfant, 
9U^ 


m       »  •    •.  . 


monteront 


'^   y/4^i'^fM//p^i/r-'  '    ^'ir   #/>V     -X---^ 


■;*:'S..', 


,  À  hbbrôujmb-poii..  Çfçondf  parler 

adverbiale.  À  cv)ntre-poil.  iVc^roycr  ufi;:s'[ff^&''^^  ^^'7; 

chapeau  à  rebrousse^poU.     .~  ■\:}\iY!y'yirf:f .:,;./:'/  ' 

.    O»'  dit-  au  figuré,  P^ndre^  une  affaire  MK^lPp-yf' 

à  rebrousse-poil  j  pour  dil# ,  À,  contre^  ^^^ 

sens,  'il  cst'du  style  .fanailier..'.    iy''0?:^!i'S^M//-'\-':H!i^''  ' 
''RBBROTissi\  ÉB/pg[tJdpe.  ;  ;.  ;7^?\;;/A;^■^.r^  ■■ 

REBUFÎFAJDEï'Subst.  fém-IMianyaii 
acGo^tl ,  refus  accompagné  de  paroles"  (  vW 
dures,  et  d'actions -de  mépris,  iiece-     A' 
9|    voir  une  re\>uffflde.  ^suyer  ,  souffrir  des  '^    J 

rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  rebuffades.-^  \:è      n     ^'■ 
On^lui  fit,une  fàcheuit  rebuffade,  U  est   ; 
familier.--    '  .'  •   '  '.  ^*''  '"'■>' ■■v^:^ 

filles,  iubatai^tif  Masculin.  Jeu         (\  %^^; 
^S^espi^t '^i^xO^liUtè' e^yi-lusions ,;  '«liS -■^'^''i'^S^i''         ''^ 
équivoques  ,  et .  qt^,  ex|^inv^  quelq4i$^''|^  ^v-:-'i^'V>' 
«hdse  par '-des  motif  et  p^  des  fi^- v^^\n^;\|^^s|\;;^^ 
'  re^;_pri8e8  é]i^an;<'«itr«.>en8i'^ue  «^^i«^'r|\;:.\^^;';i^'^r^:;^^^ 
qui  leur  est  naturels  t^n  vieux^rébus.:::^^^^^^^^^ 
^Faire  des  ribue.  Ids  rébus jotttdt  l^Ja^■S■À■:''vi.,^^.^^^  ~- 

Il  se  prend  figurémenî  pour  ToUtea.        ^'  \  ';.;'.  :^^ 
sortes  de  mauvaiisea  plaisanteries  6t  de  r     ^      ^^  ^i!^        m  -  . 

mauvais  jeux  d^  mots.   Cet  hmnné  né  ,    :  v    ^'    .    ■  i-   "^^    l      j  ;     ■ 

'-    '  •  .       .  .•      ^.■.'■■<:'        \    ■     I      ■,■••■.     V;.'.  :.;    ••   ^■^'      -j  '^    *     -■.^^' 


■»    |'-'|." 


dit 


rébui. 


■■'i  ■■'* 


.!*v:/:<':V.;'^^'^"' 


•■■X\y 


.  REBUT,  fi.  m.  Action  de  rebuter*r^w\^ 
ïl  a  essuyé  beaucoup  dejebutâ^fk'^:\ki^y^î^S''{^'p'^^ 


/ 


k-'J^/i 


Il  signifie  au^i  Ce  <|u*on.A  rebot^gv 

u  a.  a  \>^  ■:     ■'  ■    *  ■■■^iï.: ■■■••■■•. \ .  ♦:-^h.:N 


■«    1.'  ■ 


3l  ,*•' 


t    < 


»>      ». 


'I. 

r   . 


.#■. 


/.  .'■ 


t 


I 


4 

ce  -vil 


# 


^■' 


w. 


"ti 


t. 


/;^:K 


■m-  - 


».v 


t.        •       r 


''''^-     ■.'/'. ^'f-- 


y 


iv 


^ 


N 


*|tt 


'    V- 


N.-: 


N 

■    te 

■     ME' 

• 

-..:OV 

•■  :'•■• 

peu 

"      R 

'  ■>. 

• 

avec 

••€ 

sti'esi 

* 
1  *• 

■'',   'eitr 

^• 

^est. 

11 

./•• 

i  ■ . 

récû 

■    .  .    B 

•     • 

fit! 

.  ■    * 

dit 

,  • 

làH 

^ .  . 

^'*•^ 

•          '    's 

>      rcd 

•  -  l 

dit. 

^■'  ■'•-. 

,  cap 

.     dii( 

^    V 

• 

,  '      1 

V       I 

•  ■ 

II 

.  1 

• 

.  IJUi 

•s 

ert 

> 

^..•ic 

re 


•^  V 


^F 


'•H' 


^(*:3- 


-VK' 


T-»  ■'>■ 


^.i 


■<»v. 


J^ 


■r  . 


'.f  ■• 


•à.% 


.%.vl 


1?- 


•lUP" 


t 


îfSs.it^ 


f ...   ■• 


h,- 


'$> 


>m 


M- 


-V     »'l 


K 


■v   ■  -■ 

--■'   ■■■•> 

■ 
1 

■  nT 

f 

)■ 

4 

428  a. E  B 

*  1       ■  '    'îi 

^„^ce  dont  .on  n*a  point  vpulu  ,  c«  qu" 
■[    y  «i  d^^ln»  vil  en  cb«<ï<^e  e«pèee.  // 
H.^  ver^kioiftce  qu'il  avait  de  meilleur  f 
'    K  f^à  pUa^ue  du  rebut-    f^ous  Aavei 
.   '^que   le  n tut  d'un,  tel,  >^^^ 

On  apH^e  MarchAndiset  de  rehut , 
C^^-êhotes  de  r)put  ^   De»  marcbanilises  , 
'i'^des  cUo^^  qui  jont  été  rebutées     ou 
'mui  ineritènt  difVétre.    Voui  ne  nous 
moiifrei  là  que  det  marchandises  de  r<but. 
r  Mettre  utu  lettre,  une  quittance  au  r>,but, 
•  Ces  meubles  sont  au  rebut» 
V      On  ilit  d'Un  homme  vil  et  méprisa- 
ble, que  Cestie  rebut  du  genre  humain. 
REBUTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
f     rebute  1  qui  décourage.    Travail  rebu- 
tant »  étude  rebutante,  •  .^      • 
M  signitic  aussi ,  Choquant ,  déplai- 
.^    saut.    Air  rebutant.  Homme  rebutant» 
Mine  rebutante.   Physionomie  rebutante. 
Manières  rebutantes,            ^v 
'  REBUTER,  y.  a.  Rejeter  avec  au- 
•'     relé  ,  ave^;  rudesse.   Jl -iobloit  étirer , 
\-Jmais  on  le  rebuta  à  la  porte.  Quand  je- 
lui  parlai  de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta. 
Rekuter  une   proposition^    Rien  ne  lui 
p fait/ 41  irebute  tout. 

II  signifie  quelquefois  simplement , 
Bgfnser.  De  cinquante  pièces  de  mon^ 
noi^  j  il  en  rebuta  dix  qui  étcfient  de  mau- 
vais aloi.        V  ,    - 

Il  signifie  encore  ,  Décourager  ,  dé- 
goûter par  des  obstacles ,  par  des  dif- 
ficultés ,.  etc.  Xe  grand  travail  le  re#- 
bute,  La'  moindre  chose  le  rebute,  ïl  est 
rebuté  de  la  guerre  i   Prene;  garde  de  ne 
pas  trop  ^purmânder  ce  cheval ,  vous  le 
rebûtere;^, y, ^fè:\.yyy    ■'»-''   •,   ••.    ;:.   ■■■'■■• 
»  J!  signifie  auisi,  Choquer,  déplaire. 
'Cestun  air  ,  \unp  mine  qui  rebute.    Cet 
homme -là  a^  une'  mine  ^ui  ^rebutf  «   des 
manières- qui  rebutent  tous  çeuft  qhl  om 
^  '■  \  affaire  à^lui,  '--'W^X^M-.  l-W'^-    ' 
'    .   Il\^*emploîe  au8i| '<^rec  lé  fLromTm 
^    j>er8onjiel,  et  signifie ,  Se  décourager , 
se  dégoûter/ i/  ne  faut  pas_ye  reiuiter 
aisément jPrsne^^garde  que  cechefal^nè 
sehbute,  .■■■  :  ^■A^\  '■-■/'% '^^éXJ*^^ 

]^,EMyTà  y  à^.  participe;  ^"^  > 

■    -.1.  .     >■  ■"^•■.*:-'->''^'^^^/>^:;;/  ■■^-^■.  • 
■•  •.  \  ..  ■        •  ■■ .    ■..  ■  ■*    '■  ■■'  ■  :'.r     ■".§ 
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]Î5ÈCALCITRER.'  t.  n.  Regimber. 
Ce  cheval  ne  fait  que  récalcitrer.  Il  est' 

.peu  usité.'\        ^      ?f;    •:  .*     -'''f^'^-'^' 

RéJalcitrb»  ,\  ail  figuré.  Rèéister 
nyec^huhiear  et  Jtvec  opWiâtrcté.  tl  - 
ti'e^t^^guère  d\}sage  qu'au  participe.  Jl 
'est  rdcalcittant  k  tot/tt  teaiLonluidii,  Ii 
"est.  familier.  /  ..  -   ,_2|>  *  ''■^>5?i5 

Il  est  anssi  adjebtiC.  A  dVhàtnewr' 

rétaUdtrànte,  .r-'^*:^:^  <^,;^^^r^:0'  \,       \ 
RÉCÀPITULATION.*8.  f.iéf>é-" 
tition  sommaire  de  ce  qu^  a  àéy\  été 
dit  ou  écrit*!  Il  nfune  courte  récapitu- 
lation,de  tout  ce^u'U  cvùit'dit,   5 
*  RÉCAPITULER.  ▼.  a.  KésuWr , 

F»  ,1 

redire  somnfk^jremeht  ce  qu'on  n  déjà 
dit;  -Sur  la  fin  de  son-  sermon  »  il  ré- 
capitula-lej^  principaux    points  de  ton 

discours,  \      '  /  \t         '    "  ' 

RxcAPiTviJi  ,^  ÎB.  participe. 
.  RECELÉ,  s.'mas.  Terme  de  Prâti- 
f]ue  ',  qui  ,signijfie,.Le  tecélement  des 
eit'ctt ,  d'une  société  »  d!une  succès- 
•ion  ,  etc.  On^fait  informer  IdUrsc'ék, 
"RÊCÈLÊMENT,  s.  m.  L'actiôti  de 
receler.  U  neiUnunt  st  U  léu'cin  sont 
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R  E  G 

^aUmtMpunissébUs:  Is  r9€èlemmt'i*uH 
corps  mort, 

RECELER.  V.  a.  Gtrder  et  cacher 
le  vol  de  quelqu'un.  On  a  pris  celui 
qui  a  recelé  toutes  Us  hardis  qM^*fn  avoU 
^oUes,      '  '    .,      ■    '        '  •*-'^,^ 

.  11  signifie  encore  ,  D'étonmer ,  ca- 
cher les  effets  d'une,  succession.  // 
eit  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  consi' 
Jetables,  * 

Il  signifie  aufsi^  Donner  letraite 
chez  soi  à  des  personnes  qui  ont  in.» 
rtérét  de  se  cad^f.  Receler  un  voUur , 
un  meurtrier,    -  ^ 

Oh  lit ,  Receler  uri  corps  mort  »  pour 
due, ^Cacher  ia  mort  d'un  homme  , 
afin  de  faire  valoir  la  résignation  d'un 
Office,  d'un  Bénéfice,  etc.  , 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  qu'  Un 

cerf  recelé,  ,  quand   il  reste  deux   ou 

i^rois  jours  dans  son  enceinte  sans  en 

•Orfir.  ,    •..;;.;^.-'       .,...g^...-, 

REciLi,  is.  participai.  ^    ^^ /. 

RECELEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 

>^u  celle  qui  recèle  un  toI.  Il  y  a  peine 

df  mort  contre  Us  recéUurs,  Elle  a  été 

punie  comme  recéUuse,    *  "M 

i 

On  dit  proyerbjalcm.  S'il  n'y  a  voit 
point  de  recéUurs  i  il  n'y  auroit  point  de 
voUurs. 

RÉCEMMENT,  adverb.  Nonrelle- 
ment ,  depuis  peu  de  temps.  Cela  est 
arrivé  récemment.  Cela  vient  d^arriver 
tout  récemment.  *    '"  '  'i' 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénom- 
brement de  suffrages  ,  d'effets  ,  de 
droits,  etc.  Il  a  fait  U_  recensement  de 
ses  rentes..  D'après  U    recensement  des 

sommes  reçues  ,   il  conste  que Il 

faut  procéder  au  recensement  des  voix, 
'    Il  signifie  encore ,  Une  nouvelle  vé- 
nficaiion    de  piarchandises  ,   de  leur 
qualité  ,  de  leur  quantiré  ,  de  leur 

•   J  .  '  '!tr  '  ,    ' 

poids. 

RECENSER.  ▼.  a.  Faire  un  recen- 
sèment. 

Rscpïrsé,  £b.  participé. 

ÉENT,  ENTE.  adj.  Nouveau, 
ement  fait ,  nouvellement  ar- 
utre  un  appareil  sur  une  plaU  pen- 
'elU  est  encore  récente.  Cela  est 
riture  toute  récente.  Plus  ces  dro- 
gues-là sont  récentes,  meilleures  eOes 
sont.  Il  s'agit  d'une  affaire  toute  récente, 
ElU  ne  se  consoUra  pas  sitôt ,  sa  dou- 
Uur  tst  trop  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent*  ""^^-^-^  >«:^  ■  .^-^"  '  ■'  - 
.  On  dit  Des  .choses  qui  sont  arriTé'es-^ 
il  n'y.  a  pas  long-temps,  que  La  md- 
rnoirç  en  est  encore  toute  récente, 

On  4àX  anssiV  Avoir  I3  mémoire  ré' 
çente  de  quelqûa  cHose^,  pour  dire  ,.S'en 
ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée,^  ".      , 

RECEPAGE.  sub.  masc.  Action  de 
rèc^pec-^âOtt-  Teffet  de  'cfette  action. 

yRECÉPÉE.  s.  f.  l!.a  partie  d'iin  bois 
qu'on  a  recepée.    Le  rendes' yous^  de 
criasse  étoii^à  la  rec(p4('\ 
^    AECÈPEÇ,  v.^a.  tailler  niie  vigne 
jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les  sar- 
niens.  Il  4^  fallu  receper  ks  'vigies, .  Un 
.  recepjortôktes  Us vignes,     ^t  ■  '  ^^  •  '      *  •;• 
RjfÇBPBu  „  'te  dit  ausai  Dés  bois 
taillis  qu'on  coupe  par  le  piçd|  iJin 
qu'ils  passent  mieux*    - 

rJÉCÉPISSÉl  S.  m.  Écrit  par  lequel 
orLreconnoit  «Toir  ie(ii  det  papiers  t  ' 
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>f 


des  pièces,  ttt*  M  M  ^murM»  lnjt:    /    " 
oommùid^uerai  ces  ptiou  soms  unhwéH^'  K*  ».. ;.  "* 


,   -»  » 


cépissé,  Jh  VOUS  e9  donrietai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous*me  rendre^  mes  récé^^,. 
pUsés^M  U  Vfius  rendrai  tçus  vos  p^pùri,  ^ 
Ce  terme  est  purement  Utm  ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qui  sont  demeuv/* 
rëf  dans  U  Pratique ,  parce  qu'autre»  '' 
fois  les  expéditions  se  ùisoient  em 
Latin.  „  <  ./ 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Liên  où  se' 
rassemblent  plusieurs  choses  île  diveiy. 
endroits.  Il  se  prend  plus  6rdinaîi«-  • 
ment  en  tnauvaise  pi|rt.  Çest  U  récepr 
tacU  de  toute  f  Us  ordure.,  de  toutes  Uê, 
immondices  de  la  vilU  ,^df  la  maison*  *\  - 
.   On.  dit ,  qn'  Une  maison  ,  qu'une  ca» 
vertu  est  le  récep  acU  des  gueux ,   des 
filous ,  des  voU'uré ,  pour  dire ,  que  C'est 
■  leur  retraite.  ■^"j  '^*'ri}^-^-^Ù  '  :;.  ,:»■'■/ 

RÉCEPTION,  s.  fém»  Action  par   j 

laquelle  on  reçoit.  En  ce^sens,  il  ûe, 

se  dit  guère  que  De  certein^s  chosee/ 

commu  lettres,  paquets,  ballots,  etc. 

La  réception  et  un  paqhet,  d'une  Uttre, 

La  réception  d'une  Uttre  de  change.  l'ai 

reçu  votre  Uttre  par  laquelle  vous  accui» 

sei  la  réception  de  mon  paquet*    '  i- 

• 

Il  signifie  aussi  ,  Accueil^  manière 
i)e  'recevoir  ;  et  alors  il  ne  se  dit  qi|0  • 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  récep- 
tion J  une  mauvaise  réception  à  quelqu^un* 
On  fit  une  réception  magnifique  aux  Am-r  . 
jhas^adeurs.  .    •,.;  ■£.  .«  ■'     ,^:.    ■■>*■. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  par 

laquelle  on  reçoit  quelqu'un  dans  une 

Compagnie  ,  ou  on  l'installe  dans  une 

Charge.  Le  jour  de  sa  rkemion  au  Par- 

Ument,  J'ètcis  à  sa-réceptiak^  Il  y  àau" 

jo^ird'hui    une  récepUon   à  t  Académie. 

Dans  U  ParUment  et  dans  toutes  Uê 

^CompagnUs  régU'es  ,^eux  qui  en  sont, 

prennent  rang  selon  tordre  de  Uur  ré-' 

ception.  *■■•'  -^^ 

RECERCELÉ  ,  ÉÉ.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  croix  ancrées, 
tournées  en  cerceaux ,  et  des  queues 
de  cochons  et  de  lévriers. 

RECETTE,  s.  fém.  Ce  qui  est  reçu 
en  argent  ou  autrement.  La  recette  et 
la  dépense.  La  aépense  excède  la  fecttte, 
La  mise  et  la  recette:  Chapitre  de  re-» 
cette,  ArticU  de  recette.  Passer  en  recette* 
Mettre  en  recette.  Omissions  dé  recette. 
Admettre  une  recette.  La  recette  doit'jà 
la  dépense.    La  dépense  doit  à  la  recette. 

On  dit  proverb.  et  figurém.  d'Ut.e 
chose  donc  on  ne  fait  .lucnn  cas ,  que 
L'on  n'en  fait  ni  mue  ai  recette,   *  '  •" 

'Rbcbttb,  se  prend  aussi  pour  L'^c*^ 
tion  et  la  fonction  de  recevoir  ,  de  re- 
couvrer ce  qui  est  dû ,  soit  en  deniers! 
soit  en  denrées.  Faire  ta  recette  d'une 
terre  ,  la  recette  des  rentes  seigneuriales. 
Il  a  été  commis  à  'la  jecette  géniraU  dti^ 
Paru,  de  Bordeaux,.  Jl  fiât  la  recette  . 
■'  d'une  telle  ÉUction,  Avoir. la  recette  du 
tailUsde  tei  endroit.-  ^*'; 

n  se  prend  encore  pour  Le  lie*  et 
le  bureau  oji  l'on  reçoit  lea  deniers. 
lia  été  ordonné  que  Us  derniers' seroient 
portés  à  la  recette  généraU.  ,  .  \.  --r.^, 
^  Bbcsttb  ,  se  dit  .aussi  De  la 'com- 
position de  certaines  drogues  on  in«. 
grédiens  pour  guérir  un  maL  Utu 
bomu  recette  pqur  la  fièvre.  Une  exeet- 
Unte  ftcetu.  Reoetu  approuvée.  EstêA» 
gner  une  recette.  Donner  un»  rsceitu  -^<  • 
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îl  te  dît  su«i 

gneèetfe  coro'i 

,        recette^de  çi  rem. 

^yU'^'\  Onse  sertfij 

\;^  *    lewent^duwot. 

;  -  ,^  '  ia  méthode  dé 

.V    .,'      ,       €^t  kommé-là  m 

i,        ;  t  V  "jlf  *•«  veuÉ  point 

"  '''."•  Ml;;'^':?^:^'  J*  ne  suivrai  pc 

%/' J^'.::^  conte\\ê,     *>-^  ■ 

RECEVABLi 
•****•»  qui  peut 
^      être  reçu.  Fourni 
'^*tml   nés  et  rtcevahUs. 
^ . y''\  ' '■•W  '  fecevabU.  Après 
m}.-  ''i^:\  \  vabU  à  faire  un  t 
;^   ii^vtibles,  d^  offrei 
'    J    RECEVEUR, 
.  V       celle  qui  a  chaf 
::*        cette,   soit  en  d 
.'    :  .-■  jrëes.  Xe  receveur 
receveur  dune  tellt 
''■■T-  m'-.^'HilUs.  Receveur,  i 
i",  V;   général.  Receveur 
des  consignations. 
Receveur^  des  épiCi 
^  Comptes  ,  etc.  La 
ta  comédie.  Lez  rece 
sent  Us  denUrs  de  ï 
;         générale.   On   app 
^*     femme  du  Recevi 
,   ^     chargée  de  rerev( 
.       RECEVOIR»  v( 
i/      reçois,  il  reçoit  ; 
;■      recevei  ,  iU  reçoiy 
f    reçus'.  Taireçit,  Je 
cevei.  Que  je  feçoîi 
\  r^cevrois.,  etc.  Teri 
\et  qui  s  applique 
tout  ce  qui  Se  doni 
en  paiement,  Recei 
V:   injure,  des  caresses 
•'  «r  ,  du  chagrin  y 
Il  signifie,. Acçef 
;?  ;      est  donné^  ce  qu 
qui  est  offert  sans 
cevoir  un  doit,  Rtce' 
don.  Recevoir  des  p 
Il  s'emploie  aussi  a 
■    Tiomme  qui  4ime  à  n 
en  manière  de  prov( 
donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore 

est  dû,  en  étw  pay 

^  gent ,  une  tente ,   de 

voir  un  paiement  , 

Recevoir  U  revenu  d' 

[duHdunf, Charge.  R 
t.       .  - 

teniens  ,  des  gages. 

.     PMts  ,  etc. 
^j^   Il  se  dit  aussi  De 
", .  on  adressé  à  quelqi 
(est  remis  entre  les  n 
i'  Uttres.  Recevoir  un  p 
Recevoir  un  placet ,  u 
dit  à  peu  près  dans  le 
'  cevoir  des  nouvelUs;  n 
recevoir  des  ordres  ;  rt 
comme  dans  ces  phr 
recevoir  la  nouveUe  du 
'  ces.  Il  y  a  long-tempi 
de  ses  nouvelles.  Il  a 
t  armée:  Le  Général  a 
dres  iUla  Cour,.";'., 
voue  fai;^  telk  propos 
hiendes  vUltte  cet  ap\ 
,      RRCB^otn  ,.8c  ait 
Baux  qui  arrivent  ^ 
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ÎI  M  dit  an^  De  récrit  qui  ensei 
gne  éetre  conipoAitioa.  Vonaii^moi  la 
rec*ttt^éU  Çi  rtmjde* 

^  O»  sa  ten  figurément  «t  prorerbni- 
lenient  ^da  mot  Rt.cent  »  pour  lignifier 
lit  méthode  de  te  contluire  en  alVairet* 
Ctt  homme' là  n*tntcnd  rien  en  affairées 

jf  fie  veuÉ  point  de  tes  j^cettee  ,  pour  ^ 
Je  ne  luÎTral  point  se.B  exemples ,  tes 
•^  conseils.    ■■*>-i^ >'■•■'  ^^''■-.■'•■ 

RECEVABLÉ.  |dj.  des  a  g.  Admis- 
'iible ,  qui  peut  être  admis ,  qui  doit 
être  reçii.  Fournir  iiê  marchattditee  hon^ 
',W^^'    -^    nés  et  rtcevahUâ,  Cftte  excuêe  n^eet  pas 
«,(        ,|^     recevable.  Aprh  Van  on  n^est  ptui  rece- 
I' ,     ^.       '  ^  yaft/e  à  faire  un  retrait,  De§  offre t  rue^ 
vahUt  »  dee  offre»  non  recevabUe  »  ete, 

RECEVEUR ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  a  charge  de  fa^re'  une  re- 
cette ,  soit  en  deniers  ,  soit  en  den- 
rées. Lf  receveur  d^un  tel  Seigneur,  Le 
receveur  d'une  telle  tttre.  Le  receveur  de$' 
tdilUê,  Receveur  dee  décimés,  Kecevfur 
général.  Receveur  particulier.  Receveur 
des  cotuignfUiOni,  Receveur  des  amende^. 
Receveur^  des  épitts  à^  la  Chambre  des' 
^  Comptes  t  etc.  La  receveaèe  des  billetsâ 
la  comédie.  Le:  receveuu  particuliers  por^ 
sent  les  deniers  de  l^i^ecette  à  la  recette 
générale.  On  appelle  Recevsuse  ,  La 
femme  du  Receredr ,  ou  une  femme 
chargée  de  rerevoir,   '  . 

RECEVOIR*  verbe  a.  Je' rttol*,  ru 
ytfois»  il  rtfoit  ;  nous  recevons ji  vous 
recevez  »  ils  reçoivent.  Je  recévois.  Je 
refus.  Tai  refp.  Je  recevrai.  Reçois ,  re- 
cevez. Que  je  (eçoîve.  Que  je  reçusse.  Je 
r^cevrois.j  etc.  Terme  relalî(Ji  -Donner, 
et  qui  &  applique  en  sens  contraire  à 
tout  ce  qui  se  donne.  Recevoir  en  don  , 
en  paiement.  Recevoir  tin  honneur  y  u/ie 
injure  ,  des  caresses  >  <2ee  coups  j  du  plai- 
sir ,  du.  chagrin  /  etc,         . 

Il  8ignifie,.Acçepter,  prendre  ce  qui 
est  donné  f  ce  qui  est  présenté  >  ce 
qui  est  offert  sans  qu'il  soit  dû.  He- 
cevoir  un  don.  Recevoir  ^uelq^  chose  en 
don.  Recevoir  des  présens.  En  ce  sens 
il  s'emploie  aussi  absolument.  Cest  un 
homme  qui  4ime  à  recevoir.  Et  l'on  dit 
en  manière  de  proverbe ,  Il^aut  mieux 
"^donner  que  recevoir.      ,     ;        '  .     / 

Il  signifie  encore ,  Toucher  ce  qui* 
est  dû,  en  êti«  payé.  Recevoir  de  tari* 
^gentj  une  tente  ^  des  arréragea,  Rece^ 
voir  un  paiement  »  un  remboursement. 
Recevoir  le  revenu  d'une  Terre ,  le  pro~ 
\duii  d'uni  jChàrge,  Recevoir  des  appoin-  ' 
teniens  ,  des  gages-  Recevoir  des  im- 
p^H  s  etc.  •■■■/.•,■ 

4a  II  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  enToyé 
on  adressé  à  quelqu'un,  lorsqu'il  lui 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des 
lettres.  Recevoir  un  paquet  ,  un  ballot. 
Recevoir  un  placet ,  une  requête ,  etc.  On 
dit  à  peu  prés  dans  le  mômet  sens ,  Re- 
cevoir des  nouvelles;  recevoir  un  courrier; 
recevoir  des  ordres  ;  recevoir  des  viHus  , 
comme  dans  ces  phrsses  :  //  vienf  de 
recevoir  la  nouvelle  du  gain  de  moH  pro- 
eh,  n  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu 
de  ses  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de 
V armée:  Le  Général  aya6t  reçu  des  àry 

ares  'Hé  ta  Cour J'ai  reçu  ordre  de 

vous  faû-e  ttlk  proposition.   Elle  a  reçu 
hien  des  visitse  cet  après-dtner, 

Rrci^oi»  ,.se  ditDes  biens  et  des 
maux  qui  ariÎTetit  ^  doii  imprettioiia 


*■ 

$•-' 


I 


I 
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de  Joie  et  de  chagrin  que  l'on  rfsMat\ 
enfin  de  tontes  les  nou?elléa  iqualités 
qui  surviennent  à  ^e  pérsonnfL  Re- 
cevoir an  coupj.um  àoufflett  un^bla- 
surs,  un  grand  dommage ,  undégàtr^ 
un  affront.  Il  a  reçu  de  grandes  grâces  s' 
de  grands  bienfaits  dm  Prince.  ïï  a  reçu 
de  cet  hoir,  ne-là  de  bons  offices  ,  de  grémii 
seri>Uei^  4e  bons  avul  J'en  qi  rtçu  milU 
politesses  «  mille  témoignages  je  bonU» 
néilii  marqkes  d'amitié.  Recevoir  um  ré- 
compense. Il  a  reçu  la  peine  ,  le  châti- 
ment qu'il mériioit.  Il  a, reçu  beaucoup  de 
plaisir^  lièaiicoup  de  chagrin  en  cette  oç- 
caeion.  Recevoir  des  éloges  «  des  louan- 
ges,. Recevoir  des  complimens.  Recévois* 
des  respects^  deshMtmages,  de  grands 
honneurs  ^  sm.        '   *.       '?  "; 

En  ce  sens  on  dit  i  ILa  terre  reçoit 
les  influences  du  cîeL  Ji^-miroir  reçoit  lei^ 
images  des  objets,  La  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil,  y        ;•  f  .    ■■■   ,'      ^ 

Qp  dit  aussi ,  Recevoir^ une^tuik  sur 
la  tête  ;  un  seau  d'eau  sur  le  corps. 

On  dit  encore  ,  Recevoir  des  grâces 
de  Dieu^^  Recevoir  des  ihspirations  du 
Ciel,  Recevoir  la  foi.  Ces  peuples-là  ne 
reçurent  la  foi  qu'au  troisième  siècle.  Les 
Apôires  reçurent  le  Sfùnt-ÉspHt  le  jour 
de  la  Pentecôte,  '■  '■•*?♦??  ;.  ?>  .■-'.■■  :.'''.,■■• 

*■'■;■.■.-,-         ■■■,'■■  \ 

Rkci^voir  y  se  dit  De  ce  qui  est 
transmis.  X^û rateyei-vous  vçséraînesi 
D'où  vQus  sont-elles'yenvoyéesi  Cette 
maison  ne  reçoit  ses  purs  que  de  la  rae. 
Cet  escalier  reçoit  son  jour  Au  haut  de 
l'édifice.  Il  reçoit  ses  liqjteuA  directement 
d'A.mérique,  :'■-'■:, ■'-ti'^'.;  i -r' '  ï.  'A-  ' 
RncEvoik,  se  dit  aiissi  DesS^^cré- 
mens  qui  sont  administrés  aux  Chré- 
tiens. Recevoir  le  Baptême.  Recevoir  la' 
Confirmation.  Recevoir  les  Ordres,  Re- 
cevoir ^absolution.  Recevoir  la  bénédic- 
tion nuptiale  ^  etc,  /  -         7. 

Oii  dit,  qu'l^/f  malade  a  reçu  tous 
ses  Saeremens  J  pour  dire  «-que  l.es  Sa- 
cremens  de  la  Pénitence  ,  dé  l'Eucha- 
ristie et  de  TExtréme  Onction  lui  ont 
été  administrés  dans  s*  maladie. 

RzcBtoiR  ,  se  dit^  en  parlant  Des 
choses  qui  serrent  à  contenir  celles 
qui  ^ennent  y  abontir,  qui  viennent 
s'y  rdndre.  -Là-  mer  reçoit  toutes  les  ri- 
vières. Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  les 
t^uxd'ùntoit.  Un  égoui  qUi  reçoit  toutes 
Siei  ïmmond'tceM  de  la,  ville/ 

'Mt^ignitie  aussi  Retenir.  En  passant 
il^m'a  jeté  ce  paquet,  je  Vai  reçu  dans 
mon  chapeau:  Je  &£  ai  je/é  une  balle  , 
'^  ^^  ^9^^  ^^  *à  main.  Il  se  seroit 
tué  i  si  je  fie  Veusse  reçu  entré  mes  bras, 
Rbcbvoix  ,  en  parlant  De  certaines 
choses,  Signifie,  Agréer,  accepter. 
Je  reçois  vos  offres.  Il  en  a  reçu  la  pro- 
position ayec  joie.  La  proposition  quHl 
a  faîte  a  été  bien  reçue,  mal  reçue.  Son 
compliment  n'a  pas, été  bien  reçu.  On  rta 
pas  reçu  ses  preuves  à  Malte  ,  pour , 
On  n*y  a  pas  agréé  Ses  preuves  de 
noblesse  comme  snffisinntes.  /e  ne  reçois 
pas  votre  excusé.  Je  ne  l'accepte  pas. 

On  dit  aussi ,  Bien  recevoir ,  mal 
recevoir  ,  pour  ^  Approu^r  ,  ou  désap- 
pronver^  Cette  proposition  fift  bi^  récite- 
dans  le  public^.  Cela  sera  mal  reçu  à  ta 
Cour,  Ce  livre  a  été  bien  reçu, 

^■\  Rxcavoia,  en  parlant  Des  personnes, 
I  signifie  ,  Accueillir.  Recsvoir  un  Am- 
*   bassadeur,  le  recevoir  ave^  magnifltemce. 
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U  m's  nçuà  beat  ouverts  ^  avea  4§ 
gwêmdu  éémmetfationsdêjoU.  Avons  f  «a 
d^éUsr  U,  Ù  fam  savoir  comment  ors>^ 
le  recevra.  On  talla  recevoir  au  bas  de 
PeuaUer,  Il  a  été  fort  bien  '^reçu ,  Jart 
mêl  rsçu.  Il  est  biem  rtfçm  partout.     ,k 

On  dit  dUn  homme^qui  laii  toutiei 
sortes  de  bons  traitement  à  ceux  qui 
le  vont  voir,  que  C'est  ut  J^mmé  qui 
^reçoit  fort  bien  son  monde  ,  qui  sait  rs"  , 
cevoir  son  monéU.  Cest  F  homme  du  v^ndê 
qui  reçoit  U  mLux  ses  amie. 

On  dit  ausf  1  d'Ùn  homme  qui  s'est 
présenté  courageusement  à  un  ennenu 
qui  le  venoit  attsquer,  q»'//  ta 
en  brave  hohinu  ,  en  honyne-  de  eesun 
Et  l'on  dît,  que  Lqs  ennenis  osa  éU 
reçus  à  grands  coupe  df  canon  ^/poux  f 
qu'On  a  fait  SUT  eux  un  tr^s-grand 
feu  ,  lorsqu'ils  sf  sont  approchés. 

(^  dit  proverbialeaienfet  populai- 
rement ,*  Recevoir  comnie  un  chien  ,  pour^ 
Mal  accueillir.  On  la  reçu  comme  um 
èhien  dans  un  jeu  de  quilles.    ';    '- 

On  dit ,  Recevoir  froidement ,  ponr  | 
Accueillir  avec  tr^iidear.  ^ 

RxCE?oiR ,  signifie  encore ,  Donner! 
retcaiie  chez  sot   On  fa. banni ,  et  on 

a  fait  défenses  à  qui  que  ce  soit  de  U 

.  »■•*.-..,•  -    .  ■  ' 

recevoir.  ■    ^  .■  '.:;■  ;  ■  r  V  ■  •■/..  ;-      .      ■'■'■>■  .ivfe^  :J^>.  .. 

Rbcev/t»  ,  signifie  aussi.  Recevoir- 
des  visites.  Madame  ne  reçoit  jfoiiUaU". 
jourd'hui.      -  •  '  -    -  ^        *     ., 

Rbcevoix,  ëignifieV  admettre.  Re-'  \ 
cevoir  à  foi  et  hommage.  Aprïs  un  cer--^ 
tain  temps  ontCest  pas  cjreçu  à  demander 
Ut  arrérages.  Recevoir  quelqu'un engrâee. 
Recevoif  à  serirtent.  Recevoir  quelqu'un 
au  nombre  de  ses  amie.  Il  Fa  reçu  dans 
^  son  Régiment ,  dans  sa  CoHtpagnia.  \ 

On  dit^  en  termes  de  Palais  y  Faire 
recevoir  un.  appointement.  On  ^a  reçu 
partie  intervenante,  Onl'a  reçu  à  ses 
faits  justificatifs  ,reçu^i^  s^f(pfjres,  reçu 
*à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution  en  - 
Justice.  liante  reçu  à  la  poursuite,  de 
'  la  demandé.  Alléguer  des^ns  de  non- 
recevoir,  '  •     '        ^       .    "  •   ■  •  . .:  ;^  • 

Rbçbvoik  ,  signifie  encore  y  Se  bùu* 
mettre,  déférer  à  quelque  chose,  coranje 
à  une  ïoi ,  à  une  règle ,  à  unç  véritëirer 
connue.  Èecevoirun  Concile^  une  JSIulle  ^   . 
un  Décret  j  étt.  Recevoir  avec  respect , 
ayec  une  parfaite  soumission.  Recevoir  de  "' 
nouvelles  lois ^  Le  Droit  Rpnuùn  n'est^ 
reçu  qu'en  quelques  Provinces  de  France^ 
Il  n'a^autrts  opinions  que  celles  qù^U . 
^reçoit  d^autrui,  Ct'st  un  principe  que  tous 
les  Philosophes  011^  reçu.  Les  première 
principes^  la  loi  naturelle  sont  reçus  par- 
tout. On  dit  en  ce  sens,  Recevoir  ia  hi^ , 
recevoir  les  ordres   de   quelqu'un,  ponr 
-dire  ,  Être,  tournis  à  ta  rolonté.  à  tet 
•  ordres.  '^^^         •■  •■  ■ 

•  Recevoir  les  ordres  de  fuelqt^un  «.si- 
gnifie aussi ,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut    ' 
nous  ordonner.    Je  ne  manquerai  pat 
d'aller  recevoir  vos  ordres  ivant  que  df 
partir,    -: ,-. .  • ,..;."  _._  '  v  ,.  ■ ,-  v .  '  ■ ,  '•.■^j  C'y  '\:    ■■ 
Rbcbvoib  ,  signifie  aussi ,  Etre  tnt-  L. 
ceptible  de . . .  La  cire  reçoit  toutes  leë 
impressions  »  ^utes  lesjig^res  qu'on  veut 
liù  donner.  En  ce  sent ,  on  dit  figar»;  • 
d'Un  homme  facile  ,  et  ^qui  te  loiaa^f  ^ 
aller  uop  aisément ,  qu^Il^çoit  touteu 
les  impressions  qu^on  veut  h^i  donmr. 

On  dit  en  parlant  D'aflaire^ ,  m*  Um 
proposition  reçoit  de  IcT^ffitmké^  P<'Br| 
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qu^EHe  C8t  tuàceptible  de  hétuc&ap  | 
ae  dîf$fcultés ,  qu*il  y  a  beiucoup  de 
choses  à  y  pouyour  oh}ecttr  ;  ou ,  qu*£/le 
ne  reçoit  pointée  i^cuM ,  pour  ,  qu*Oii 
ne  peut  raisonnablement  y  rien  op- 
poser,  qu'elle  n'est  susceptible  d'au- 
cune diflficult^» 

On  dit  auast ,  Ce  pasiage'là  peut  née» 
voir  divtre  êem ,  diVenet  tigniflcationê  , 
divertie  interprétstions  ,  pour,  Est  sus- 
ceptible de  dirers  sens ,  de  diverses 
significations  f  peut  étr^  expliqué,  peut 
être  interprété  de  diflérentes  manières. 
Rv^BToiii/^igmlie  aussi ,  Installer 
dans  une  Charge. ,  dans  une  Dignité , 
^  clans  un  Emploi ,  avec  les  cérémonies 
'  ortlinaires.  Le  jour  qu'il  fut  reçu  à.  la 
Charge   de    Coneeîller.    On  le  reçut   les 
Clidmbree  attemhlées.  Cet  Officier  fut  reçu 
'  ^'la  tête  dee  troupe t  ^  à  la  tête  de  son 
Régiment,   Il  at  Duc  et  Pair  4epui» 
\   deux  ont  >  màie  il  ne  t*f$t^ÛL*  encore 
fait ,  recevoir  ail  'Parlememt,  Recevoir  an 
Chevalier  de  F  Ordre.    Ce  Chevalier  e$t 
"admit  et  non  reçu.  Il  a  été  reçu  Docteur   \ 
.,  depuît  peu.  Cet  apprenti  vienf  d'être  reçu 
.^mahre.  Il  a  été  reçu  à  T  Académie»  On 
,'  dit  h.  peu  près  dans  le  méîne  ser^i  , 
:  il  a  reçu  le  bâton  de  Maréchal  de  France  i  -, 
il  a  reçu  le  bonnet  de. Docteur  ,  tte, 
Hbçit  ,  TJB.  participe.       ^ 
Ù  est  aussi  subHtantif'masçnUn ,  et 
tigmfiié  ,    Une,  quittance   écrite  ,spuR 
seing  privé  ^  par  laquelle  on  reconnoit 
avoir  reçu.  Je  vaut  en  donnerai  un  reçu,- 
Ten   at  votre  reçu,^ 

RECEZ.  s.  m.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. A  la  f\n^  des  Diètes  de  l'Empire  > 
et  avant  que  de  se  retirer ,  on  recueille 
toutes  les  délibérations  que  l*oii  y  a 
prises  ,  et  on  leS  rédige  par  écrit. 
L'acte  qui  les  contient  a'appelle  Recei[ 
de  l^ Empire,  ^ 

RÉGHAMPîK.  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  se  dit  en  parlant  d'Ome- 
'  mens   et  de  monlures.  On  réchampit 
ce  qui   est  entouré    d'omcmens  ,   ou 
distribué    en   compartimens    par    des 
moulures ,   en  peignant  d'une  couleur 
le  fond  qui  se  trouve  d'un  .côté  de  l'or- 
nement ou  des  moulures  y  tandis  que 
le  fond-  qui  est  de*  l'autre  côté  ,  est 
•peint  d*u        -:*»*e  couleur, 

RECHÀiiG  *:  s  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'avec  la  préposition  de.  Et  l'on  dit  y 
Det  armet  ,de  rechange' ,  det  cordages  de 
rechange  ,  pour  dire ,  Des  armes  ,  des 
cordages  qu'on^a  en  réBenre  pour  a'en 
servir  au  besoin. 

irsi^rniBe  aussi  Le  droit  d'un  non- 
veau  chaînée ,  qu'on  fait  payer  par  celui 
qui  a  tiré  une  lettre  de  change  ,  lors- 
qu'elle a  été  îprotestée.  Payer  le  change 
et  le   rechange. 

RÉCHAPPER.  T.  n.  Être  dé!i>Té , 
se  tirer  d'un ^nnd  péril.  Il  a  une  f/i' 
ckeuse  rtialadie  ,  il  n'en  réchappera  pat. 
Ce  teraun  grand  bonheur  s'il  en  réchappe. 
Il  ett  bien  heureux  d'être  réçhapfi  de 
èe  danger.  Il  est  familier. 
:^'^^JBLitCBKfri  f-  àa.  participa.  Il  t'em- 
plpte  substaiitiTem.  dans  cette  phrase 
populaire ,  Cett  un  réchappé  de  la  po- 
tence ,  de  Bicêtre.  -   •  ^-   ' 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  d« 
nou^en ,  impoaer  de  nonrean  quel- 
que charge.  On  avoit  déchargé  Ira  rnn- 
f^tt,  il  fallut  Ui  rethirger. 


n  tignifie  sutal  /Changer  de  Bonreav 
une  anne  à  léu.  Cet  gtiés-là  n'ont  pat 
plutôt  tiré  un  coup ,  qu'aouitôt  ils  ont 
rechargé,         m  ■■  -. 

n  aignifie  aussi ,  Faire  une  nouvelle 

attaque  ,  retourner  au  combat.  Aprit 

avoir  plutieurt  fois  chargé  les  ennemis 

tans  avoir  pu  Ut  entamer,  il  let  rechargea 

-encore  «  t>t  let  rompit  entiiremem,  «k     , 

Il  siguifie  aussi  ,  Donner  un  ordre 
encore  plus  pi'essanf;  Je  vous  avoit 
chargé  et  rechargé  de  lui  dire  que  .... 
ft  cependant  vous  n'en  iye\  rien  fait. 
'  On  dit  ,  Recharger  un  pritcnnier par 
un  nouvel  écrou  «  et  plqa  brièvement , 
Le    recommander.   Voye\  Rbcommah- 

DBB.     y 

Recharger  un  ettieu  ,  C'est  grossir  les 

bras  d'un  essieu,  usés  et  ailoiblit  par 
le  frpttement. 

RscHAROi^ ,  iB.' participe*    * 

RECHAC^SEA.  v.  a.  Repoyssjer  d'un 
lieu  eu  un  autre.  Rechatêei  eeà  héut 
dans  l'étahle..  *-On  rechatta  les'^nnemit  \ 
jusque  dans  leur  camp.  Le  vent  nous 
reehauadans  le  port..  Un  joueur  de  longue 
p^me  qui  reçhasse~ufie'  balle  de  grande 
force.       .      r  \-      -'v      '        /  '  /' 

Il  signifie  anaai ,  Chasser  de  itou- 
veau  en  quelque  endroit.  Cestun  bçUs 
où*  fai  chaste  et  r^chàstu    •  '  ,     ^^ 

RbOiassé  ^  is.  participe.    <"    f* 

RÉCHAUD,  a.  m.  Ustensile  de  mé- 
nagetlans  lequel' on  met  ducfeu'^our 
cljiautfer  les  viandes ,  et  pour  d'autres 
usages.  Réchaud  de  cuivre.  Réchaud  d'ar- 
gent.  Mettre  quelque  chose  eur  le  réchaud. 

RÉCHAUrFEMEMT.  a.  m.  Terme 

de  jardinage.  II  se  dit  Du  fumier  neuf 

.dont  on  se  sert  pour  récliaufler  les 

couches,  refroidies.  Remuer  j  changer  uri 

réchauffement* 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer  ,• 
chauiler  ce /qui  étoit.refroidi.' J/ avotç 
froU ,  a  s'est  rérhauffé  à  courir.  Faites 
réchauffer  ce  potage  \  ce  ragoût. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ses  amis 
sUtoient  fort  refroidis  >  mais  cette  bonne 
nouvelle  les  a  réchauffés: 

Il   s'emploie  aussi  arec   le   pronom 
personnel ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.    I 
Le  temps  se  réchauffe.  .Son  \iU.  s'est  ré"    ' 
chauffé  plus  fort  que  jamais.    '  ' 

On  'dit  tn  ternies  de  Jardinage, 
Réchauffer  une  couche.  Voy.  RicnAUB- 

FBMBITT. 

RàçEAvjfi  y  ÛE.  participe^ 
Il  aVem^oie  aussi  substantivement , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Ct  diner 
n'est  que  du  réchauffé.  Cet  ouvrage  nUpt 
qu'un  réchauffé  de  tel  oiiiT» ,  et  abso- 
lument ,  n'est  que  du  réchauffé^  un  ré- 
.chauffé,  n  est  familier.^ 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau 
qui  sert  à  réchauffer  les  plalik  qu'on 
apporte  d'une  cuisine  éloignée.* 

RECHAUSSER,  y.  n.  Chausser  de 
nouveau.  Rechausser  un  hoiiipic  qui  s'd" 
toit  déchaussé* 

On  dit ,  Rechautser  un  arbre  «  pour 
dire,  Remettre  4é  la  terre  au  pied 
d'un  arbre. 
RBCU4uasé  ,  àm.  participe. 
RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recfier- 
cher,  perquisition.  Recherthe  exacte*  La 
recherche  des  antiquités  diurne  Province  » 
d'une  Vilk.  Uftâttanjowt  trayaiOtrà  U 
rtcktnkt  dt  U-térù^  Fêirt  U  rtcktrche 
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/fin  tnfm  qui  a  disparu ,  d^m  kdrkkf 
qu^on  igntfrt».  .  ./..^//**^ 

Il  signifie  quelquefois  Une  choae  re-         ^ 
cherchée  avel  soir.  O  livre  est  plein     ^  f  .'^.: 

de  belles  recherches  j,%(    recherç^  fin 

•  \  '  •  *  '  .  '"     ■  •  (  ' 

rieuses*  '  -    V  v  •  ^ 

On  dit  e»  et  aena  *  Il  y  a  de  ta^ 
cherche  j/tms  ses  repas  j  dams  ta  parure  , 
dant  teilheublet.  Il  y  a  trop  ds  recherche 
dans  ton  style.. \^  , ^ ^  |. ^  ' . 

En  n^orale  ,  le  mot  de  Recherche 
emporte  assee  ordinairement  une  idée 
d'excès  et  de  blAme.  .^fr  recherches  de 
volupté.  Tibère  avoit  des  recherches  de 
dissimulation  et  de  cruauté.  Lu  recherches 
de  tamour-[  ropre.  , ,         , 

En  termes  de  Peinture  ,  il  se  dit  Du' 
soin  avec  lequel  un  Artiste  finit  sût 
ouvirage.  '    ».  ^  ■■  ■•.  •    ;  '   /'    ■"■ 

;  n  signifie  aussi,  Examen  ,  perquiai^/^: 
tien  de  la  vie  et  des  actibna  de  quel-. 
qu'un>  La  recherche  des  Financiers.  Les 
Fina/wiert  tont sujets  à  reçherchje,  Lart^' 
chirche  des  f/oux  JSobUs,  Faire  la  fecher» 
chs  de  la  vie  de.  quelqu'un.  Faire  la  te* 
cherche  de  PAâtfur  d'un  libelle/      .  ' 

Il  signifie  iiussi ,  Poursuite,  que  l'on 
fait  pour  avoir  nne  lille  e^  mariage. 
Faire  la  recherche  d^ une  fille.  FMre  agréer 
sa  recherche.  Il  a  bien  fait  des  pas  pour 
la  recherche  de  cette  filû  »  de  cette  veuve.    ,  ' 

RECHERCHE,  s/f.  en  termes  de 
Couvreur  jtX  de  Paveur  ,  signifie  i  La' 
réparation,  que  l'on  fait  en  remettant  « 
des.tuilea,  des  ardoises  ou  d«?s  pavéa 
neufs  aux  endroits  où  ii  en  manque.  ' 
//  ifLCSt  pas  nécessaire  de  relever  ce  pavé^ 
il  suffira .  d'y  faire  une  recherche. 

RECHERCHilR,  y.  a.  Chercher  de 
nouveau.  Je  l'ai  chtjyhé  et  recherché  sans 
le  pouvoir  jamais  trouver,  '  / 

Il  signifie  aussi,  Cher^er  avec  soin. 
Rechercher  Ut  secrets  de  la  nature,  Re- 
chercher  ce  qu'il  y  a. de  plus  curieux  dans 
'les  sciences  «  tUins  les  choses  les  plus  cU' 
chéesi  II  a  recherch  '  tous  les  mémoires  » 
tous  les  titres  qu'il  a  pu,  pour  composer 
son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui 

m 

se  peut  dire  sur  ce  sujet,     ■   \.      >  .    ^  .^ 
Il  signifie  encore,  Faire  enquête  des 
actions  ou  de  la  vie  de  quelqu'un.  //  est 
antté  prisonnier  ,  on  recherche  sa  vie.  On    ' 
fait  une  Chambre  de,  Justice  pour  réciter' 
cher  Us  FinancUrs.  Ife  faites  pas  telU 
chose ^  vous  en  serUi  recherché.  Çn pourra  ,. 
vous  rechercher  quelque  jour.  Il  croyoit 
qu'il  ne  seroit  pas  recherché, 

1 

^  n  veut  dire  encore.  Tâcher  d'obtenir. 
Recherehir  la  faveur  du  Prince,  Recher- 
cher l'amitié  ^  ,U»  OLnnes  grâces  de  quel- 
qu'un,^ Rechercher  ^son  alliance. 

En  ce  sens  on  dit  y'  Rechtrcher  une 
filU  en  mariage  ^  ou  absolument ,  La 
rechercé'.er.     ...  •  . 

RBC^HBBCHBBy  sè  dit  aussî  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  Sculpture,  Pein- 
ture, Gravure ,  et  signifie ,  En  réparer 
avec  soin  les  moindres  cléfauts ,  en  re-. 
trancher  |i£squ'auz  moindres  choses  qui 
pourroient  ht  rendr*  moina  parfaits, 
en  exprimer  avec  soin  lea  plus  f^eti^ 
détsdls.  Rechercher  une  figure  de  plMre  *» 
une  figure  de  hron^e.  Voilà  des  endroits 
qu'on  n'a  pas  asseï  recherchés,  Rechsr- 
cher  des  omemens  de  tnenuiserit, ''^'•■■\ 

Rbchbbcbxb  un  cherml,  en  termes 
de  Mftnége ,  CWt  l'anioicr ,  mnltiplier 
1m  aides  »  redoubler  «T^ctioa  aur  lui , 
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sofRftter  une  plut  granJe  rivicité  dâBf 
U  «enne ,  hâter  t«i  monreméns  dans 
une  seule  et  méine  aillure ,  ou  daii#  uli 
air  quelconque.  £«j|  m^uvaU  tcuytn 
têtrapaiHiU  un  chcvai\  tn  croyant  U  rt 
chercher. 

RxcHBRCRi  ,  i^.  jiarticipe.' 
On  (lit  en  ter  met  de  Peinture ,  4^ 
Sculpture  ,  etc.  Figure  vUn-recherchée  j 
pour  dire  ,  Figure  UÎen  tVaTaiîli^ ,  bien 
finie ,  et  dans  laquelle  ^n  a  eu  lu^in 
d'obserrer  jusqu'aux  inoindres  choses:. 
Et  Tondit  en  parlant  d*UB  Hyre,  quK^n 
'jr  trowe  de»  choêtâ  bien  reeherehéu  j  dee 
gaulage i  bien   recherchés  «   pour  dire  , 
q«t*On  y  troure  des  matières ,  del  ques- 
tions ciirieusés ,  ioigneusAmfnt  exami- 
nées ,  des  citations  p^  coam^ines ,  etc.' 
I]  est  aussi  op^^tosé  à  Vêtutfl  ;  et  en 
'   'te  sens  on  dit ,  F amre  recherchée  j  ajui- 
;   tement  recherché  ,  omemens  trop\  recher- 
^  chés  ,  pour  Hire  ^Parure ,  {tjusti^nient, 
"  ornéniens  où  le  travail  et  Part  s^  fonr 
trop  sentir.On  dit  encori»  d*tJneppWe, 
d'une  expression ■,  (iv." Elle  est  recherchée j 
;  bien  recherchée  j  trop   recherchée  j  pO^ur 
dire,  qu'EIle  n'est  point  naturelle  «  qu^il 
.y  a  de  l'afl'ectation.  On  dit  dans  ce 
' .  sent ,  qu* Unepersoitneest  recherchée  dans^ 
sa  parure  ,  dans  ses  expreseions^ 

RECHIGNER.  ▼.  n.  Témoigner  par 
l'air  de  son  visa'^e  la  mauvaise  hu- 
tneuf  où  Ton  est ,  le  chagrin,  la  ré- 
pugnance qu*on  SLy^^u'ave^'VOits  à  re- 
chigrûer  ^  Il  rechigne  top  jours.  Il  fait  les 
choses  de  mauvaise  gràçe  et  eft  rechignant. 
\ .  Il  a  rechigné  à  cette  proposition.  Cest  un 
*  homme  qui  rechigne  à  taùt,  H  est  du  style 
■familier, ,••■/■    y;'-  '■■■]'■    '  ■■    '':'"■■'/<'■■ 
'  Rucmanfû^éE,  pcrticfpe.  Qui  re- 
chigne. Un  visage  rechigné.  Une  mintre. 
^chignée.  Une  petite  vieille^  rechignécé 
'    RECHOIR,  verbe  meut.  Tomber  de 
nouyeau. 

Il  signifie  figurément .  Retomber 
dans  unç  même  maladie ,'  dans  une 
mf^iàe  l'nute  ;  mais  il  est  vieux  et  dans 
le  propre  et  dani  le/figuréé  .  •  , 
Bncnu  ,  us.  participe,  il  est  vieux. 
RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute, 
nouvelle  chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
figuré ,  en  pnrlant  V^  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  ai^it  pas  Umg-temps 
qu'on  étoit  guéri.  La  rechute  eSfTTcrain- 
dre.  Les  rechutes  sont  dangereuses. 

Il  se  dit  encore  figurèrent  Du  rçtbur 
au  péché  ,  ou  en  général ,  à  la  même 
faute.  Les  fréquentes  rechutes  ruinent  à 
Tendurt^sement»  •  ' 

RÉCIDIVE,  s.  f.  Rechnte  dans  une 

mute.  Je  vous.pârdonne  pour  cette  fois , 

mc^is  prene\.  garde  h  la  récidive.  On  ne 

pardonne  guère  les  récidives.  En  cas  de 

réiijidive.  A  la  ^emière  récidive  il  sera  puni, 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté 

cth  style  du  Palais.  Faire  une  récidive, 

retombe^'  dans  une  faute.  Prene{  garde 

de  récidiver.  Prenez  gàfde  à  ne  pas  réci- 

divtr.  Il  a  récidivé.  Défense  de  récidiver, 

RÉCIF  ou  RESSIF  s.  mas.  Chaîne 

de  rcflliers  à  fleur  d'ean. 

RÉCIPfi.  s.  mas.  Ordonnance  d'un 
Médecin  pour  quelque* malade.  On  la 
nomme  ainsi,  pHrce  qu'ello  commciice 
par  ce  mot  Latin  ,  et  que  les  Médecins 
font  d'ordinaire  leurs  ordonnances  en 
Isette  Langue.  Les  Apothicaires  gardent 
tu  récipés  des  Médecins^     •' 

•4'    .     • 
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RÉCTPIANGLE.  s.  m.  Terme  de 
Géométrie:  Instrument  servait  à  me- 
surer, les  angles  saillans  et  rentrait 
des  corpi. 

RÉCJPIEND AIRR:  '•;  m.  Celui  qui 
se  présente  pour  être  reçu  à  une  Charge 
de  Judifature  ou  de  Finance ,  on  dans 
quelque  Compagnie.    >/v  •  *^r  • 

RÉCIPIENT,  s.  mas.  Vase  dont  Tes 
Chimistes  se  servent  pour  recévhir  lea*^- 
substances  produites  par  la  di^lla-' 
tion.  Un  réclpiehs  éU^verre.  Lu  epnm  H 
UrCcipient,^        •  "'^ 

On  appelle  aussi  Réeiptêntjjjt  vftia- 
sean  qui  sert  dans  la  machine  pneunsa- 
tique  à  reniermer  les  corps  que  .^'on 
vent  mettre  dans  le  vide.  Fcmper  Vtdr 
du  récipient.  *    v.    > 

RÉCIPROCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physioùe.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ce^te  phrase  ,  RécipYocation  dft 
pendule  j  pour  signifier  Le  mouveniént 
que  certains  Philosophes  ont  crû  être 
iaipriiné  aux  pendules  par  le  meuve- 
ment  delà  terre.    ' 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  carac- 
tère de  4  ce  qui  est  réciproque.  La  t4 
ciprociti  4eJ amitié^  des  sentimens^  des 
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RECIPROQUE,  ad),  des  a  g.  Mu. 
tuel.  Amour  réciprofke.  Amitié  récipro- 
que. Haine   réciproque.  Devoirs  récipror 

ues.  Secours  réciproques.  Bienfaits  réct- 

oques.  Traitement  réciproques.  Accu- 
sation  réciproque^  Frometse  réciproqai', 
Lek  sentimena  qu'Us  ont  tun  pour  Vautre 
soni\bien  réciproques.  Si  Tun  a  iori  »  Vau- 
tre nèyVa  guère  f/SSins  ,  cela  est  bien  réci- 
proque 

'l\  s'^irploie  quelquefois  snlibtanti- 
yemcnt  ;  et  dans  cette  acception  l'on 
dit ,  Je  voiArendrai  It  réciproque  >  pour 
dire  ,  Je  vous  rendrai  la  pareille,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en 
ferez  pour  moi. 

^  Rici'FiioQUB  ,  en  termes  de  Gram- 
maire. On  appelle  Verbes  réciproques  j 
Les  verbes  pronominaux  qui  expri- 
ment l'action  réciproque  de  plusieurs 
sujets  les  une  sur  les  autres.  Ces  deux 
propositions  Se  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  battaient  y  et  se  disoient  'des 
injures,    ^ 

Quelquelbis  le  sens  réciproque  est 
S!t:Hsniii*jipn)-  indiqué  par  le  pronom 
personnel  et  par   les  autres   circons- 
taiices.  Mais  pour  déterminer  claire- 
ment ce  sens,  réciproque ,  il  est  sou- 
vent nécessaire  d'ajouter  les  mots  L'un 
■  Vautre  ',  oa  l'un  des  deuz'  adverbes  Ré- 
cipwquementj  mutuellement ,  ou  de  met- 
tre la.  particule  Entre  à  la  tête  du  ver!)e. 
Ainsi ,  il  iie^ut  dire  '.Ces  deux  hommes 
s'aident  réciproquement  ou  mutuellement, 
^  Ils  s'aident  Vun  V autre.   Ils  se  donnent 
des  secours  Vun  à  Vautre,  Ils  se  donnent 
des  secours  mutuels  ,  des  secours  réciprO' 
queS'  Ils  s'entr* aident. 

En  Logique  on  dit,  que  deux  proposi- 
tions sont  Réciproques  ^  quand  le  sujet 
de  la  première  devient  l'attribut  de  la 
seconde  ,  et  réciproquement.  Ces  deux 
propositions  ,  L'homme  est  un  animal 
raisonnable,  l'animal  raisonnable  est 
un  homme ,  sont  réciproques.    "*^ 

En  Mathématique  ,  Raison  récipro- 
que ,  est  la  même  chose  que  Raison  in- 
.verse.  Fc^.Ihyxxsi.  ^     . 


RÉCIPRO<^J£BfEKT.adverb.  Mtt% 
tuéllement ,  d^vae  manière  réciproque*   - 
Ils  se  rendent  réciproquement  de  bons  of- 
fices, S'aumer  réciproquemsM,  Ils  ts  sont 
obligés  réciproquement.  ' \ ,  ^'' ^  '^     , 

RÉCIT,  s.  m.  RelatÎQir,  iiarriitiô# 
d'une  chose  qui  s'e^t  passée. i{/fi<rJr4i^« 
ndtfg  fiè^  J  ennuyeux^  Un  îeng  récit,^ 
Le  récit  d'un  fait,:  Fattef-nûu»  ts  récit- 
de  cette  aventure ,  U  récisjs  çff ^Mlf 'jji 
passé.  Il  fait  bien, an  r4cit.^^^;     ^  ^   i- 

Dans»  une  pièce  de  Théâtre»  ^>ii  «pj» 
^tW^Récit,  U  narration  détiàillée  d'ui 
événement  important  qui  vient  de  se    . 
passer.  Cet  Acteur  est  bon  pour  Us  rrfV   - 
vits  ,  fait  P'ien  tes  récits.  Le  récit  de  tkdk^-'.. 
ramène.      ''.■''    .V.    V    i    •  ^".".Â-  *' 

On  dit  familièrement ,  Faire  un  graSU 
récit ,  de'grands  récifs  de  quelqu'un,  éa 
,;  quelque  chose  j  pour  dire,,  £n.  parler 
avantngeu sèment ,  èi^dire  be^ucAup 
dé  biefii  Ç'^ttt  uà  homme  dota  j'ai  fn- 
tendu-  faire  un  grand  récii  ,  de  grands 
récits:  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit , 
un  récit  fort  avari-tageup^  Je  tie.  It  con* 
nois  point  ^  mais  sur  U  récit  qu'on  m'en 
a  fait ,  j'en  ai  bonne\plnion,'         ".  " 

Oaappellp,  en  fermes  jde  Miisi^u^  , 
Récik,*  Ce  qui  est  rhanté  par  une  foix 
seule,  ou  joué  par  tin  instrument  seul. 
Voilh  un  beau  récit.  Un  réc'^t  bien  chantée 
Récit  de  basse  ,  de  haute ■  contre  ,  de  i/io» 
/on,  de  hautbois.  y    v 

\On  appelle' aussi  Récit,  la  partie 
qui ,  daps  une  syihphc^nie ,  exécute  lé' 
sujet  princip'l. 

RÉCITANT,  ^NTÈ.  adj,  H  ne  se  4ît 
guère  qu'en  Musique  ^  en  parlant  Des 
voix  et,des.instrumens  qui  exécutent 
seulsi,  oiiy qui  exécutent  In  partie  prin- 
cipa/e.'On^appelle  aussi  Partie  récitart' 
te.  Celle  qui  est  chantée  par  une  seuj^JBi 
,voix  où  exécutée  -par  un.  seul  instru- 
.  ment ,  ou  celle ^  qui  exécute ,  le  sujet 
principal.  :_ 

RÉCITATEUR.  s.  mas.  Qui  récite 
quelque  chone  par^cœur.  Un  bon  réci-.* 
'taieur.  Un  mauvais  récitateur.  Il  est  de 
peu  d'usine.  V   ■  .   \ 

RÉCITATIF,  subst.  mascul.  Sorte 
de  cliant  qui  n*esr  point  assujetti  à  la 
mesure ,  et  qui  doit  être  débité.  Il  y 
a  itn  beau  récitatif  dans  cet  Opira,  Le 

récitatif  en  est  trop  tnnuyeux ,  trop  uni" 

■et 
formé.  -l 

RÉCITATIF  oinoi.   Koy.  OlIflG^*    ' 

RÉCITATION,  s.  f.  Acrion  de  ré- 
citer ,.de  prononcer  un  discours  qu'on 
sait  par  cœur,  en  prenant  un  ton  nioina 
élevé  que  celui  de  U  déclamation  ,  et 
plus  élevé,  que  le  ton  de  la  simple 
lecture.  Il  se  dit  aussi  De  l'action  de 
riciter  en  musique. 
-  RÉCITER.  V.  a.  Prononcer  quelque 
discours  qu'on  sait  par  cœur.  //  ru)us 
récita  ta  comédie.  Cet  Acteur  récite  bien^ 
Réciter  sa  leçon.  Réciter  des  vers.  Réci- 
ter  publiquement.  Réciter  froidement.  Ré-'  • 
citer  avec  intérêt ,  avec  intMigence, 

RAciTxa ,  ^t  dit  quelque.'ois  par  op^ 
position  à.  Déclamer  aveclfibrt.  Il 
suffit  es  réciter  ;  pour  dire  y  Ne  pro-' 
digupz  point  la  passion. vf    |\     *;  <-  v? 

n  signifie  anssi.  Raconter  ^  faire  m 
rétit.  Réciter  uns  histoirti     r^   V^ 

En  Musique ,  Réàster,  sif^rifie  Chaa» 
ter  on  exécuter  un  récit*    .  < 

RicxTi,.  àm,  participe,   ^•,:^ 
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,  tlÉCLAMATïÔN.  t.  f.  Action  de 
'  réoUnicr  ,  de  revondiquel-,  de  s'oppo- 
ser, de  i^féniir  courre, quelque  acte. 
On  procédera  à  la  vtniê  dtt  meublti^j 
nonobstant  la  réclamation  du  marchané^. 
mxl  Us  a  loués,  Cetu  loi  excisa  btauco 
de  réclamations»   Cet  avis  a  passé  janf 
réclamation  ^    malgré  toutes   les  rééla'^ 
mations.  La  réclamation  de  ce  Religieux 
contre  ses  vaux  n'a  point  été  admise, 

RÉCLAME.  8.  m.  Terme  Je  tau- 
conncrie ,  qui  sedit  Du' cri  et  du  ii|;ne 
q.u'on  fait  à  un  oiseau  pour  le  faire  re- 
venir au  leurre ,  ou  sur  le  poing.  Un 
oiseau  quîLjevient  au  f^^làme, 

ilÉCLAMÉ.  s.^f.Qi  appelle  ainsi 
en  termes  (rimpriù^erie  ^  Le  mot  q|i*on 
met  au-dessous  d'une  page  ,  et^ui  est 
.  le  premier  de  la  page  suivante.      • 

Réclamb  est ,  dans  le  P(aîn-Chant, 
;  la  partie  du  répons  que  l'on  reprend 
après  le  verset.  ^  '  *    , 

'    B^CLAMEH.  V.  a.  Implorer  ,  de^ 
jnander  avec  instance.  Réhlamer  l'as-' 
sistançe  ,  le  secours  de  Dieu.  Réclamer 
\  l'autorité  du  Roi, 

.^.       On  dit ,  Réclamer  les  Saints  j,  pour 
dire  )  Implorer  le  secours  de»  Saintn. 
Il  signifie  aussi ,  Reyendiqucr.  Cest 
mon  domestique  j  je  le  réclame.  Ce  Capi- 
^taine  réclame  son  soldat.  Il  trouva  le  c/te- 
>    val  qu'on  lui  avoit  pris  ^  et  le  réclama. 
■,.  Réclamer  de*  meubles  qu'on  a  loués  »  des 
pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un  Prince,  ré' 
Exclame  des  sujets  qui  ont  quitté  son  Royau^^ 
-me  sans  sa  permission,  ., 

^**- On  dit  en  termes  de  Fauconnerie, 
Réclamer  un  oiseau,  pour ^ dire ,  L'ap- 
peler pour  le, faire  reyenir  fur  le  poing , 
ou  au  Icul-rfe.  •  i  ' 

Eic^AMER  ,  est  auâll  neutre  ,  et 
8i{^nilie  ,  Contredire  ,^  s^ opposer*  de  pa- 
roles. Je  réclame  contrt'cela.  Cela  a  été 
résolu  ;  -y  a-'t-il  quelqu'un  qui  réclame  > 
aui  réclame  contre  ?  ^ 

Ilsij^niHe  aussi^  Revenir  contre  quel- 

que  acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les 

dix  ans  de  majorité  contre  Uf  actes  faits 

_ûi  sa  minorité.  Réclamer  contre.ses  vœux» 

Réclamer  pour  un  pupille, 

jOn  dit  ^  5V  réclàrner  de  quelqu'un  j 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  est  à  lui , 
qu'on  lui  appartient-  par  quelque  en- 
droit  ,  qu'on  en  est  connu  ou  protégé. 
Voyant  qu'un  le  maltraitoit,  il  se  réclama 
d'un  tel. 
Réclama  ,  es.  participe. 
RE6I.AMPKR.  v.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Raccommoder  un  snàt  rompu  , 
une  vergue  brisée.  y       .  ;•;• 

Reclampé,  is.  participe.         l'r 
RÉCLIN ANT^  ANTj-:.  adj.  Terme 
de  Gnomonique,^  Qui  récline*   Cadran 
réclinant.  Surface  réclinante, 

RÉCLINER.  v.  n.  Terme  de  Gno- 
monique.  Il  na  dit  Des  cadrant  inclinés 
à  Phoriron  qui  re  sont  pas  directe- 
ment tournés  Viers  un  des  points  car- 
,4inaux.  > 

R£CLURE.  T.  a.  Renfermer  dans 
une  clôture  étroite  et  rigoureuf e ,  o^ 
VxMi*  n'a  aucuiie  communication  avec 
le  reste  des  hommes.  Il  n'appartient 
qu^à  tÉvéque  de  reclure  un  pénitent  ou 
un  Religieux  ,  qmandfil  le  demande. 

Il  B*emploie.  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  eu  allé  se  reclure  dana  une 
ctUuU  proche  £  une  telle  Église,  Il  n'eat 
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^^naage  fu*j^  l'iofiaitif ,  «ijiif  temps 
(brm^a  4iiy  p»rticip«^^;.V'.;.^^i^^^.,^    , 
I^KCLua  y  .uf ji.  partidpe.  ^    r  J  ) 
.  0|i  dit)  q\x\Un  homme"  est  reclus  dans 
sa  chambre  ou  dans  sa  maison ,  Quand 
il  ne  sort  point  eVqu'il  ne  voit  per- 
c.  Il  demeure  réélus  d^ns  sAtnaison 
i  le  long  de  t  hiver.  h^P'''    ■  *^ 
On  le  met  quelquefois  tabstantive- 
ment.  Cest  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois 
grand  nombre  de  reclus,  Vivri^omme  un 
i^  reclus  ,  comme  une  recluse,      ,    j       '" 
R£COGN£R.  v.  a.  Repousser.  Les 
ennemis  nous  attaquèrent  et  fvre/it  bien 
reccgnés.  Il  e«t  populaire.  ^'**''- 

Il  se  dit  aussi  populairement  au 
figuré  ,  pour  dire ,  Rebuter  durement. 
S'il  fait  cette  proposition  ^  Ujera  bien 
recogné,   .         -.:_,  ^     ^\/'   .^  „■  '"•"';i'ï:',""'',!' 
RhcoGnà  f  ÈE,  narticipe«.  '':%.,.': 
RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue.  Il  était  dans  un  recoin  o^ 
l'on  eut  bien  de  la  péiru  à  le'  trouver.  Il 
n'y  a  coin  nLrecoin  aà  ton  n'ait  cherché. 
.    On  dit  Izguremeht  et  familièrement , 
Les  recoins  du  catur  «<  pour  dire ,  Les 
replis  îlu  cœur  y  cç  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  le  cœur.  .    -v        3;^' 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  récole  les  témoins.  Faire  le 
récolement  dertimoins.  Après  le  récole^ 
ment  et  la  confrontation,'  • 
^f)  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ^ 
l'aire  le  récolement  £un  inventaire  ,  pour 
dire  ,  Vériiier  tous  les  effets  ,  tous  les 
papiers  contenus  dans  un  inventaire. 
Il  se  dit  aussi  Du  procès  yerbal  de 
visite  que  font  les  Officiers  des  Eaux 
et  Forêts ,  pour  vérifier  si  une  coupe 
de  bois  a  été  faite  conformément' aux 
Ordonnances. 

,  RÉCOLER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique/,  qui  n*est  en  usage  qu'en  par ^ 
lant  Des  témoins  qui  ont  été  entendus 
dans  une  procédure  criminelle  ;  i'  si- 
gnifie ,  Leur  lire  leur  dé^)Ositipn  pour 
voir  ç'ils  y  ^lersévèrént.  Récoler  des  té- 
moins.  Quand  let  témoins  ont  été  récolés 
et  confrontés,  / 

RicoLB  )  is.  participe. 
RÉCOLLECTION,  s.  f.  action  par 
IdqHslle  on  se  reraei^e  en  soi-même. 
Profonde  récollection,,  Réçollection  inté- 
rieure. Il  n'est  en  usage  qae  .dans  le 
style  de  dévotion.  »  , 

RÉCOLLIGEHySE  RÉCOLLIGEH. 
V.  a.  qui  ne  s*err.ploie  qu'avec  le  pro- 
nom'.personnel.  Se  recueillir  en,  soi- 
même.  Terme-  de.  spiritualité.  Il  faut 
se  réçolUger  pour  bien  faire  son  examen. 
U  est  vieux.    '  Mtf 

RiccLLioi ,  is.  psrticipe. 
RÉCOLTE,  s.  f.  ActioL  de  recueillir 
le&  biens  de  la  terre ,  et  produit  en  na- 
ture qui  en  résulte.  Bonne  récolte.  Grande 
récolte.  Pleine  récolte.  Pauvre  yécolte,  La' 
récolte  des  blés.  Quand  il  aura  fait  sa  ré- 
colte. Après  la  récolte,  éi  se  dit  Jusoi  De 
l'actioa  dé  recueillir.  Dans  le  temps  de 
la  récolte.   La  récolte  a  été:  abondante  » 
'a  été  médiocre  ,  a  manqué.   Enlever  la 
récolte  ,  serrer  la  récolte.  On  a  saisi  ses 
récoltes.  Cette  pluie  gâtera  la  récolte', 
^  RÉCOLTER.  V.  a.  Faire   une  ré- 
colte, lia  récolté  beaucoup^de  blés  besut- 
coup  de  vins  etc.  ^*k^.( 

RicoLT^,  BB.  participe.    -  '  .*''^ 
RECOMMANDABLE.  adj.  àe$  a  g. 
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Estimable  I  qui'mérite  d*étre  eonsiAré. 
C'est  sa  vertu  qui  le  rend  rtcommandable 

• 

Il  est  recommandable  par  touussu  bonnes 
qualités.  Il  s'est  rendu  recommanaàttle  au- 
près  du  Prince  par  ses  grands  services.  Lst 
modestie  est  une  du  y^trtus  les  plus  recom^ 
mandables,  S-  '■     '  ' Jk  '     '^' 

REC0MMANDAIIESSE3.  s.  f.  pi 
Femmes  auxqifClki  il  est  permis  de 
tenir  un  bureau  d'adresse ,  où  Ton  va 
chercher  des  nourrices.  Aller  chercher 
une  notrrice  aux  re„ommandaressef,  cht{ 
tes  Fucmmandares^es,:^         '.idi'..    . 

RECOMMANDaTIO'N.  S.  f.  Action 
de  recommander  quelqu'un.  C'ut  une 
p'Msante  recommandation  qlue  celle  d'Un 
tel.  On  ne  ptut  rien  refuset  à  sa  récom" 
mandation.  Il  m'a  fait  cette  grâce  à  votrr 
recommandation.  Il  a  eu  de  fortes  tecom- 
mandatiotu  auprès  de  ses  Juges.   Lettres 
de  recommandation.  On  m'a  demandé  une 
recommandation  que  je  n'ai  pu  refuser 
:  Une  recomrruindation  pressanu\^  distin-, 
guée^  grave,  de  peu  de.  poids^'\".       *    : 
On  dit  par  plaisanterie ,  pour  ceB- 
.surer  l'abus  des  recommandations ,  Lé- 
ger comme  une  reconnu andation,     /.  J-é^  ■•: 

On  appelle  Prière  de  la  recommanda» 
tion  de  l'ânù  s  La  prière  que  PÉgiise 
fait  à  Dieu  pour  les  agonis'^ns. 

On, appelle  aussi  en  style  de  Pra- 
tique ./{rcommânifâ/ion  4  L'oppositioB 
qu'on  fait  à  la  sortie  d'un  prisonnier 
arrêté  à  la  requê(^e  dé .  quelqu'un.  Ce 
prisonnier  tient  encore  pour  deux  recom»  • 
mandations.    IL  *      "  '  T     • 

REcoMMAjrDATioir ,  se  dit  aussi  De 
l'estime  qu'on  a  pour  le  mérite.  Lasain-  • 
tetéde  sa  vie  l'a  mis  partout  en  grande  : 
recommandation.   Cet  fiomme  a  thonruur 
en  recommandation  préférahlement  à  tou» 
tes  choses,'  ■    .      ••  ..  :  .  ■':-':jrr-' 

On  disoit,  Faire  des  recommandations 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  recomman- 
der à  quelqu'un ,  lui  faire  ses  compli-  \ 
mens.  Faites-lui  mes  recommandattonSé' 
Un  tel  m'a  prié  4e  vous  faire  ses  refiom-    '■ 
mitim/aftonj.  Il  a  vieilli. 
.      RECOMMÀNDEH.  T.  act.  Ordon-  % 
ner  à  quelqu'un ,  cbar^èrquelqu'iin  dé 
faire  quelque  chose .J^ai  recommandé  à  • 
mes  gens  éé  vous  obéir  comme  à  moi-même. 
On  m'a  recommandé  de  veiller  sur  lui,  sur  ' 
toutes  ses  démarcjies.  On  m'a  bien  recom- 
mandé de  vous  assurer  que .  . , ,,  .^<  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Exhorter  que1qtt*nn 
à  quelque  chose  |  à  faire  quelque  chose  ,     ; 
conseiller  fortement  quelque  chose.  Oiii 
luiarecommarnlé  d'être  sage.  Recomman- 
der à  ses  etifam  et  aimer  la  vertu  j  de  fuht  '  « 
le  vice.    On  me  recommandait  surtout  Is  >^ 
.  lecture  des  bons  auteurs.     *  .  • 

Il  signifie  encore,  Prier. d'être  faro- 
rable  à  ..... .  prier  d'ayoir  attention 

à .... .  d'avoir  soin  de  ....  é  :  Je  vous 

recommande  un  tel.  Je  tai  déjà  fecomman» 
dé  à  tous  mes  amis.  Je  vaut  recommmaade 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  af" 
faire  à  vos  Juges,  Je  lui  ai  recommandé  les 
intérêts  d'un  tel. 

Oi\  dit ,  Recommander  quelqu'un  êkM 
prières  ,  aux  aumônes  des  Fidèles  ,  pour 
dire,  Er boiter  à  prier  Dieu  pôcr  lui , 
à  lui  faire  des  charités  ;  et ,  Recomman" 
der  quelqu'un  au  Prône  ;  pout  dire  9  I-« 
recommander  aux  prières  ou  aux  cha- 
rités des  Paroissiens  en  faisant  k  Prôae* 
On  dit  figuréneot  et  ttmîMsemért^    ■*, 
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qoe  QucZ^u'mii  a  été  bUn  nconunûtuU  mu 
prône  j  pour  dire  9^  9^*On  a  dit  beau- 
coup de  choaet  conuc  lui  à  quelqu'un 
qui  pevt  lui  uttift.  ;   y^it 

On  dit ,  Recommander  U  êtêrit ^  fom ^ 
Ordonner  ou  prier  de  garder  le  secret.- 
„ \On  dit  ^  qu*C/n  KçHimeee  recommande 
à  Dieu,  qu*U  recommande  sonâme  à  Dieu  f 
pour  diiCy  qu'il  réclame  le  lecours  de 
Dieu  ,  qu'il  prie  Dieu  d'i^xoir  pitié  de 
lui.  On  dit-  aussi  populairéonent ,  qu*// 
H  recommande  à  toue  le$  Saint»  du  ou  de 
Paradis  ^  pour  dire,  qu'il  implorç  la 
protection  4e  tant  le  wo-^deJ^^ -^^      / 
On  dit ,  en  termes  de  compliment , 
5e  nftommapder  à  quelqu'un*  DiUi'iui 
que  je  me  recommande  bien  à  luii  que  je. 
•  me  -recommtffule  à  sa  protection  «^  à  lies 
bontés  ,  àson  souvenir  s  à,  (^honneur  ils 
Èon  souvenir,    ^>,  '       ■c'ï^'  ■■:■■    ■*"  • 
]»;  jRBc^MUAiroBn  .se  dît  quelquefois 
poui' ,  Rendre  recommandable.  Je  n'ai 
rien  fait  encore  qui  puisse  recommander 
mon  rwm  à  la  postérité»   ,    ,     ^v  ;v  ;,!  v    > 
Rbcom M  A  voBX ,  signifie  encore ,  Re- 
charger un  prisonnier  par  un  nourel 
écroD.  Il  espiroit  Mtn  né  pas  co^^r  en 
V  prison  ^  mais  il  vint  deux  ou  trois  Cféan- 
"  /  ciers  qui  le  recommandai rent.   -  -.      ^  >• 
> Il  se  dit  aussi  Des  a>is  qa*cn  donne 
^V '«  AUX.  Ôrférres  et  autres    Marchands, 
pour  arfAtcr  des  çhc  les  Tolécs ,  lors- 
'  ^.     qu'on  les  leur  apporte  à  acheter.  Cet  Or- 
^"  févrea  retenu  en  flambeaux  d^ argent  quon 
lui  voulok  vendre,  parce  qu'ils  lui  uyoient 
j^  été  recommandés.    ,^        '     »    s  •  >'      .  . 
...    RicoMMANoé  y  i<.' participe. 
;  .  :  RECOîVrMENCER.  verbe  fl.  Conr- 
mencer  de  nouveau  à  fuirc  ce  qu'on  a 
-'déjà  fait.  Jl  recommence  sesTviolence». 
3       /téeommerreer  la  guerre,  Jl  reco\nmence  à 

;  \>    hàtir.  H.  recommence  tout  de  nouveau,  Re- 
•■'■■■  i 

.  ;^    coffimencer  un  discours,  ^    .^v, 

'         ■  Recommencer  un  chevaî ,  en  termes 
de  Mrfnége, -C'est  le  remettre  aux  pre- 
mières leçoiif.  Il  est  des  chevaux  qui  ou- 
:,;  blient  et  qui  ai  déituntent  ,  il  faut  les 
jtecommencer:  «  i 

-}    !.  '     On  <îit  de  nitftme  ,    Recommencer  un 
élèye.-Cet  enfant^avoit  été  mal  montré, 
'  il  a  fallu  le  recommencer ^^^'est-à-dire ,. 
11.  aroit  eu  de  roaurais  principes  ,  il  a 
fallu  le  remettre  aux  premières  leçons. 
0   On  dit  dans  la  style  familier ,  Recom- 
«  mencer  de, plus  belle,  recommencer  sur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire  ,  Faire  de 
:  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar- 
f  deur  que  la  première  foiiS ,  après  s'être 
.    reposé,  après  avoir  pri^'^de, nouvelles 
forces.  Il  avoit  été  longtemps  sahs'^iêer; 
^'  il  0^  recommencé  de  plus  belle.,  0<i  dit 
i^ussi ,  Cest  toujours  à  recommencer  ,  en 
parlant  d'Un  ouvrage  où  il  y  a  tou- 
.*    jours  quelque  chose  à  reCaire ,  ou  d'une 
^iose  qu'on   répéteroit  inutilement  , 
pour  dire  ,  Cest  comme  s'il  n'y  avoit 
rien  de  fisit  ou  de  dit.  -     .  •  ^         •. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  sau^ 
toit  mieux  dire  ,  t^il  ne.  recommence ,  à 
moins  de  recommencer».        ^|i.-    ,..;.  ^. 
'  Il  est  quelquefois  neutre.^  La  pluie 
^    rteommeme,  La  guerre  a  recommencé, 
RxcoM Miwci  ,  il.  participe. 
^  '    RÉCOMPENSE,  sub.f.  Traitement 
•    fait  #n  compensation ,  en.proportion  da 
-  mérite  d'une  action  II  se  dit  en  bien  on 
en  mal.  Il  signifia  d'abord  Le  bien  qu'on 
£iit  àquélqn'un,  en  rccoBiU|ÛMB€e  d'an 
Tome.  II.         ^      #      . 
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service  ou  en  fisveur  de  quelque  bonne 
aaio^.  Juste  récompense,  ÈJigms  rdoom-* 
pense.  Récompense  oonvenahU,  Récpm- 
penst  égale  au  mérite ,  proportionnés  0u 
mérite.  Fromeure  ,  donntr ,  refuser  lard- 
compense.  Recevoir,  obtenir  récompense. 
Mériter  récompense.  Distribuer  la  réeomi- 
pense  ,.  les  récompenses.  Cest  h  ^autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  des 
récompenses.  Là  récompense  de  ses  servi- 
ces, de  ses  actions,  eu.  La  vertu  têt 
elle-même  sa  récompense. ::Pn  lui  a^pro- 
mis ,  on  lui  a  donné  une  telle  chose  pour 
récompense  d*^es  servieés..5on  maître  lui 
a  fait  apprendre  un  métier  ,  pour  récom- 
pen^  de  ses  services.  Jl  attend  ,  il  espère 
récompense  du  Roi,  Il  nauendde  récom- 
pense  ou  sa  récompense  que  de  Dieu.  Les 
récompenses  éterneUitque  Dieu  a  promi- 
ses h  ses  élus,  Cest  une  récoinpense  due,  ^ 
à  son  mérite.  Il  a  plutôt,  mérité  àflâti- 
ment  que  récompense.  Par. cette  infidélité, 
il  perdit  la  récompense  de  tous  ses  servi- 
cet,  Jitt-'ce  là  la  récompense  de  mes  ser- 
vices f  Yoilà  toute  la.  récompense  que  j'en 

ai  eue.  .    ■■''^■''\''-  ' 

Il  signifie  quelquefois  Compensation 
ou  dédommagement.  Il  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avoit 
faites.  Il  lui  faut  accorder  quelque  récom'- 
pense  pour  le  dommage  qu'il  a  soufferte 
On  Fobligta  de  se  défaire  de  sa  charge-,  et 
\  on  lui  donna  tant  de  récompense  ;  et  pour 
récompense  «  on  lui  dovna  une  pension, 
•  RicoMPBVSB,  se.p'rend  quelquefois 
figûrément  pour  ,  Châtiment  ,  peilie*' 
due  à  une  mauvaise  action.  Cétoitun 
■méchant  homme  ',  il  a  eu  la  récompense 
qu'il  méritoit7*Le  gibet  sera  la  récompense 

de  ses  crimes,  ..  .'. 

■•••%'■ 
Ett  aécoMPBVSB.   Façon  dé  paWeiK 

^        .  '  '  -.M. 

adverbiale.  Je  vtras  prie  de  me  reriâre 
ce  bon  .office  î  et  en  récompense  je  vous 
servîrai.en  quelque  autre  ouxasion, . 

RÉCOMPENSER,  v.  act.  Dans  K 
signification  ordinaire  ,  Faire  du  bien 
à  quelqu'un  en  reconnoitfianre  de  quel- 
que  service  ,  ou  en  faveur  de  quelque 
bonne  action'.  Cest  un  bon  mSître  ,.  il 
-  récompense  Sien  ses  domestiques.  Un  ta 
récompensé'  de  «ef  ser*vicis.  Il  a  été  mal 
récompensé.  Il  n'a  pas  été  récompensé 
selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bien  ,  Dieu . 
vous  en  récompensera,  '   . 

On  dit  aussi ,  Récompenser  les  ser- 
vices de  quelqu^un  ;  récompenser  une  honns 
action,  le  mérite  ,  là  vertu,  etc: 

On  s'en    sert  quelquefois  dans  un 

sens  opposé^,  pour  dire ,  Punir.  Il  a 

'été  justement  récompenté  de  ses  perfidies. 

Il  signifie  anssi  Dédommager.  Jesaiif, 
bien  que  vous  ave{  perdu  eettt  fois- ci  , 
mais  une  autre  fols  je  vous  récompenserai, 
I^ous  ferons  un  autre  marché  qui  vous 
ricompunsera.  Le  Roi  leur  accorde  dimi- 
nution de  tailies  ,  pour  les  récomperu^ 
du  dommage  que  Us  gens  de  guerre  leur 
ont  fait.  Il  fut  récomp^ensé  en  bons  fonds  , 
en  renfet ,  etCf  '.  '  •\,:  ".      i^^.^  C 

Il^'emploi^  aussi  atec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  bien  récompensé  de 
s^s  pertes.  P^ous  avons  mal  dîné ,  mais 
nous  nous  récompenserons  tantôt  à  souper, 

Oii  dit  ^Récompen$er  le  temps  perdu, 
pour  dire,  Réparer  la  pené  du  temps. 

RécoMPBHsi ,  il.  participe.      * 

RECOMPOSER,  v.  a.  et  réd*  Com- 
poiei  une  seconde  fois. 

^  «.  9     • 


R  ■  jC  o  M.»  o  t  B  B ,  Teraae  4e  chimie. 
RéuBÎr  let  parties   4*an  corps    qid  ' . 
BToteat  été  lépipréet  par.  quelque- <^jpi^'74^'^^^^^ 
.ratioB.  ^    ,    •.,vp,;.--     ,,,..      ■\^''^>^%^^^'' 
RacoMPosi,  Îb.  participe.    .         .^ 
RECOJigirOSITION.  s.  fém.  Terme^  • 
de  Chimie.  Action  de  recomposer  un  ^  ' 
corps,  on  l'effet  qni  rét»ltf  de  ce^te.  • 
action.    -  .    '    ^     ,. 
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RECOMPTER,  t.  b.  Compter  tiiie 

seconde  fois. 

RÉCONClLlÀBLE,   ad).  4et  9.  g. ^ 
Qui  peut  être  réconcilié.  Ces  deux  per- 
sonnes ,  ces  deux  maisons  ,  ces:deux  fa^ 
milles  ne  sont  pat  réconciliahles,  Cts  deux 
hommes  ne  sont pasjsi  brouillés  qu'ils  na  . 
soient  réconciliabUs.  Il  s'emploie  U  plnB. 
souvent  avec  la  négative.  ;     '  ;*i 

RÉCONCILIATEÙR  ,  TRICEî.  i^"; 
Celui  f  celle  qui  réconcilie  deapersoB^.. 
nés  brouillées  ensemble.     *  ^H  ;,.  ''  ,  •' 

Réconciliation:  subit,  f.aialc. 

coinmodenfent  de  deux  personnes  qui  . 
étoient  mal  ensemble,  yéritable ,  sin" 
cire  réconciliation.  Réconciliation  feihts. 
ovk. plâtrée,' Réconciliation  normande.  Il . 
a  travaillé  à  leur  réconciliation.    Il' a 
ménagé  cette  récànciliatioh.  •,* 

On  '  appelle    aussi    Réconciliation  g 
L'fcte  solennel  par  Tequel  un  héréti-   . 
que  est  téuni  à  l'Église ,  et  absous  des 
censures  qVil  avoit  encourues.       1   ^ 

Réconciliation ,  &é  d^t  Do^là  cérém6«v 
nie  de  rebéilir  une-Église  profanée.  '^ 

RÉCONClLft.R.  verbe  a.  Remet- 
tre  1>ien  ensenibré.des  pieri^oiines  qui 
étoient  brouillées  l'une  avec  l'autre. 
Je  les  ai"  réconciliés.  Je  les  ai  réconciliée 
ersemfle.  Il  ^st  impt>ssibu  de  les  récon-. . 
cilier.  Ils  se  sont  réco  >  »  ciliés  d^  eux-mêmes,  ' 
pw  par  l'entremise  d'un  tel.^  Cet  événe- 
>  ment  les  atéconciUés,  je  me  suis  récon^ 
cilié  dyec  lui.         .  .  .v 

On    dit  ,'^.5^  réconcilier  afec  Dieu, 
'  pour  'dire  ,  Demander  pardon  à  Dieit 
4^  ses  péchés  ,  et  rechercher  la  grâce 
par  le  mr yen  des  Sacremens. 
■    On  dit  aussi,  ;5e  réconcilier.  Lors- 
que peu  de  temps  après  avQir  été  à 
confesse ,   on   y   retoàrne  avant  que 
d'.<Mer  comrfiunier,  pour  s'y  accuser , 
ou  de  fautes  légères  qu'on  a  commises 
dans. cjf^t- intervalle  ,    ou  de  quelque 
péché  que  l'on  a  oublié  dans  sa  con- 
fessioni    ' 

On  dit  encore  ,  Réconcilier  un  héréti- 
que  à  t  Eglise,  pour,  Lui  donner  l'abso» 
lution'après,  qu'il  a  al))uré  son  hérésie. 

On  dit  aussi  >  Réconcilier  une^  Eglise  , 
pour  y   La  rebénir  avec  de  certaines 
cérémonies  y  quand  elle  a  été  profanéek 
.  RicOKCiLii ,  in.  participe,  v      ' 

On  dit  proverbialement ,  qu'IZ  ne 
faut  pas  se  fier. à  tm  ennemi  réconcilié. . , 

RECONDUCTION,  s.  f:  Terme  de 

-  ^1 

Pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 

phrase  ,  Taciu  reconduction^  quisigni^ 

fie ,  La  continuation  de  la  ^puissance 

d'une  ferme  on  d'une  maison ,  au  méaae 

prix  et  aux  mêmes  conditions',  après 

l'expiration  d'nh  ^ail  ,  et  sans  qu'il 

ait  été  renouvelé.  //  occupe  cette  mai^\. 

son  par  tacite  reconduction,    * 

RECOND0IIVE.  T.  B.  Accompagner 

par  civilité  quelqnlnn  dont  on  B.reçii 

visite.  Il  a  été  reconduit  jusqu'à  la  porte  , 

jusque  son  carrosse.  Il  ne  veut  pas  qu'çn 

le  reconduise.  Reconduire  par  cérémçnk, 
•  I   •    • 
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Il  se  dit  tusû  en  parlant  d'Un  hom- 
me qu'on  lait  tortirde  cbe»  %o\  en  le 
maltraitant.^  Keconùuirt  un  insolent  à 
icoupt  dthâton.   On  rceo/ÊuiiitUg  etm' 
miê  à. grands  couju  4i  cxuwn,~lie%l  di4 
.    '  style  familier. .      ' j  i-     ■ 
^       Rbcoïïduit,  iTE.  participe. 
/  ^      KWOtmVlTE.  s.  fém.  Actionne 
'   '   reconfiuire  quelqu'un..  Faire  la  recnn- 
duité.  Chargei'Vou*  de  la  reconduite    La 
^reconduite  est    un  cérémonial   importante 
mj  clte{  les  Italiens,  lï  s'emploie  surtout 

•  iioniquemenr.   La  pecondMte  qu'on  lui' 
..    fit  ne  Jut,pas  agréable»  "' 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolatton  , 

secours  dans  Taffliction.  Tout  tonrév  • 
'•         ,  ■         *   - — .  .  .  ^ 

-,    confort  est   que Voilà   tout  ^son 

réconfort.  Dieu  sera  notre  réconfort.  Cest 

U   réconfort  des  affligés.  Il  commence 

à  vieillir.  *  ,     «.       ^    _ 

HÉCONFORT^TION.  s.  f,  Action 

;  "        -  ■  .  ■     i 

:      de  récionfbrter.  '  -     ' 

^VKÉCONFOHTER,  V.  a.  Confbrtier, 

^  fortifier.  Cela  réconforte  P estomac  ,  ré- 
conforte le  cerveau,  fil  a  pris  un  pjtu  de 
vin  qui  l^a  néconforté.  "   ; 

•    il  oignifie  aussi ,  Consoler  dans  Taf- 
fliction .  //  est  si  désolé  ?  que  rien  rie  peut 
ie  re'cortfbrter.Œiice^BéïiHil  ^ieillit. 
RficÔKFO&TB ,  i>.  participa. 

y      RECÔNNOISSABLE.  adj.  des  a  g, 
Facile'à  rrconhoitre.  1/ f«t  si  cÀang^^ 
^quil  iJest  pas  reepmaissable,  Voile  une 
fausseté  ^en  reconnoissable.   Il  est  fort 
récormoisiuble  dqns  son  portraitt'll  serait 
^  recmnoissable  entre  mille.  '1  >  . 

RECON^NOISSANCE.  s.',  f.  Àf  tion 
par  laquelle  en  se  remettant  l'idëe  de 
quelque  personne  ou  dequelqué  chose, 
on  la  reconnoit  pour  ce  qu'elle  est.  Il 
y  avoît  long  -  temps  qu'il  n'avoit  vu  son 
fils  ,  ilUrreconnut  d^ abords  et  on  s'éton- 

'  nad*iine  si  prompte, reconhàissance.  (Jres- 

'-  te  et  JpH^igénie  se  reconnurent  >  et  une  let- 
tre fût  caus".  de  leur  mutuelle  reconnoissan-^ 
ce.  Ibans  les  pièces  de  théâtre  >  te  dénoue- 
ment iefait  souventj^ar  unereconnofssance. 
Une  reconnoissdnce  bien  touchante  .  bien 

•  ^  graduée  _,  bien  filée  ',  bien  arhenée.  Il  re- 

connut les  meubles  qu'on  lui  avoit  voies  j 
^et  après  jjue  la  reconnu  issance  qu'il  en  fit  jt. 

eu^  .étç  vérifiée  devant  U  Juge  ^  ils 'lui 

furent  délivrés.    .  .    . 

Il  signifie ,  Gratitude  ,  ressehtiment 

des  bienfaits  reçus.    Grande  reconnais- 
V  sance.   H^erhelle  reconnhissance.,.^oir  de 

la  reconnoissance ,  ^  Tén^igner  sa  recou" 

nousanct.  * 

Il  signifié: aussi,  Récompense  qu'on 

donne  pour  reconnoître  un  bon^  office  , 
,  un  service.   Il  vous  a  bien  servi  dans 

cette  affaire  ,  cela  mérite  quelque  recon» 

naissance.  Vous  dévêt  attendre  de  lui  une 

honnête^  reconnc^ssance. 
7.     I^  signifie  encore,  Aveu,   contes- 

•ion  d'une  faute.  Cette  prompttt et  hum- 

hit  reconnaissance  de  sa  faute  lui  en  a 

mérité  le  pardon» 
Il  se  dit  au  se^ns  d'Examen  'clétaillé 

•  Faire  la' rtconnoissance  des  lieux.,  des 
meubles  j  des  papiers.  La  reconnaissance 
sera  longue.  _^       "        . 

On  di t  qu*  Un  Général  d'année  est  allé 
faire  une  reconnaissance  ^  pour,  qu'il  a 
^  été  cxa;nirier  H  position ,    la  nature 
'  d'un  terrain  ,  et  la  disposition  d^B  en- 
nemis. Par  les  dernières  recohnoissances 
qu'on  a  faites  «  on  s'est  assuré  que  les 
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ennemU  avaient  un  marais  devant  tas. 
On  dit  de  même  -^  Fé4re  h  reçonnqisêêms 
de9  lignes  du  eamp  ennetni. 

On  dit  à  peu  prèr  dans  le  même 
sens ,  Là  reconnoissdnce  4**  côtes  »  des 
rades  ,  etc.  en  parlailTt  Des  ci^s,  des 
r*4f •  )  etc.  qu'on  aper^oit.^  <|u'oh,  dé" 
couvre  en  na targuant.   ^  .-       ■*     '    - 

Ilaco.viioissAV€ra.Act6^par. écrit  , 
pour  recennoitre  qu'on  a  .reçu  quel- 
que'chose  ,  soii  par  emprunt^  soit  eA^ 
d^dt ,  ou  pour  reconnoitré  qu'on  est 
obligé  4(  quelque  devoir.  Il  me  donna 
ses  pierreries  en  garde  >  je  lui  en  donnai 
ma  reconnaissance.  Si  vous  me  fonfiei  ces 
'  papiets  ,  jà- vou^  erit  ferai  ma- reconnais- 
sance, H  a  péfssé  une^  rcconnoissanck  a 
son  Seigneur  du  cette  qu'il  lui  doit,  J'- 
a  été  condamné  à  me  passer  titre  nouvel 
et  reconr.oissance,  .0 

On  appelle  aussi,  Kiconnoissance  de 
promesse  ^  ou  d'écriture  »  Un  acte  par 
lequel  un    homme  rèconnoii   qu'une 
promctj^^est  de  lui  ,    l|ue  l'écriture 
qu'on  li^i  représetfxe  est  de  sa  main. 
Il  avait  fait  une  promesse  sous  seing  pri- 
vé j.  et  il  en  a  fiasse  recorinoissance  j  sa 
reconnaissance  parStwant h otaire.  Quand' 
un  homrrîe  nie  un  bilL't  qu'on  prétend  être 
de  lui  ,  il  Jaut  en  venir  à  la  recannois- 
sance  par  cj^mparaison   d'écriture  ;  mais, 
tuand  il  le  reconi:ott  lui- mérite  ,  il  n'est 
,plus  besoin  d'autre  reconnaissance, 

RECONNOISSANT ,  ANTÈ.adj: 
Qui  a  la  gratitude ,  le  ressentiment  des 
bienfait j.  qu'il  a  re(^:us.  Il  est  bien  re- 
connaissant. Il  est  fort  reconnaissant  des 
grâces  que  vous  lui  avei  faites.  Il  a  Pâme 
reconnoissarù.  "' 

RECONNOÎTRE.  v.  act.  Se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'idée ,  l'image  d'une 
cliôse ,  d'une  personne ,  quftnd  on  vient 
aies  revoir.  Il  y  avait  long- temps  que  je 
riejt avais  vu  j  fai  eu  de  la  peine  à  le  re- 
cànnoitre.  Ne  me  reconnoissei-vous  peinte 
Il  a  reconnu  son  cheval  qu'on  lui  avoit 
volé.  Jetai  reconnu  malgré  son  déguite- 
metit.  Que  chacun  reconnaisse  ses  hardes  « 
sec  livres^  etc.     ■  "  .W-    . 

On  dit  aussi  ,  qu' On  reconnaît  une 
choie  J  une  personne  j  quoiqu'on  ne  l'ait 
jamfiis  vue  ,  Quand  on  ^'aper^oi/  à 
quelque  marque  ou  par  quelque  dis-^ 
cours ,  qute  c'est  telle  chose ,  telle  per- 
sonne. Il  a  été  recoram  à  une  balafre 
qu'il  avoit  au  front, 

Reçoh YOÎTRE ,  signifie  encor^ ,  Par- 
venir'à  coiinoitre  ,  à  apercevoir  ,  1 
découvrir,  la  vérité  ie  quelque  chose. 
On^a  reconnu  son  irmocence.  On  a  recon- 
nu  sa  trahiton  ,  saperfiéUe, 

^  B  G  o  ir  V  0  î  T  B  £  ,  signi  je  aussi  , 
Considérer,  observer,  remarquer.  Re- 
connaître les  lieux,  Reconnottre  le  ter- 
rain. Reconnottre  les  dispositions  de  quel- 
qu'un t  etc. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer, 
établir.  Ce  Prince  n'est  pas  reconnu  ,  n'est 
pas  déclaré  tel.  Cette  loi  n'est  pas  encore 
généralement  reconnue,  établie,  C^t  oU' 
vrage  est  reconnu  pour  excellent.  Il  lui  a 
été  enjoint  de  reconnoître  un  tel  pour  hon- 
nête homme.  Cest  un  honnête  homrrje  ^ 
et  reconnu  pour  tel. 

RsçovnoStrb  ,  signifie  aussi > 
Avourr ,  confesser.  lia  reconîw  sa  faute, 
nconnu  la  dette'.  Je  reconnais  avoir  reçu.  Je 
reeonnois  qu'un  tel  m'a  prêtd  telle  somme. 


Il  ne  veut  pae  reoorirtçitre  fff'jl  s  eu'ton 
Je  reççsutois  le  priticipen 

On  dit,  Reconnottre  son  iehg,  poo^. 
Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il 
^  Vagit.  Et  dans  la  même  acception  l'on 
dit ,  Reconnottre  une  lettre  ,  une  écriture  « 
uru  promesse.  -*.'/■ 
■i  Ou  dit  ,  Reconnottre  une  Redevance  » 
utte>rente,  pour  f  En  passer  WATen*,  une 
reconooissance. 

Il  te  dit  piincipalément  à  laiOnerr^. 
Jjiecorutottce  un  paye  ,  une  place  qu'on  veut 
attaquer.  È,éeonnoitre  les  eiuumis.  Recon- 
noître leur  contenance,  leur  nombre  ,  leur 
camp  J,  leurs  retranchemens.  On  envoya  de 
la  cavalerie  reconnottre  les  pauages,  les 
chemins  ;  les  défilés,  eu. 

0|i  dit  aussi  en  termes  de  Marine  ^ 
Reconnottre  un  vaisseau  ,  un  bâtiment  j, 
pour  ,  Lé  découvrir  ,  l'apercevoir.  Et 
Tondit,  Reconnottre  une  terre,  pour ^ 
En  observer  la  situation ,  afin  de  savoir 
quelle  terre  c'est.  *^ 

Rbcovhoîtyb,  signifie  aussi ,  Avoir 
de  la  gratitude.  Reconnottre  les  bien-' 
faits  ,  les  grâces  au  on  a  reçues.  "*"" 
On  dit ,  Reconnaître  un  service  ,  ppur^ 
Le  récompenser.  Rendei^moi  ce  service, 
je  le  reconnottrai  d'ans  toua.tiori.  Il  a  fort 
mal  recor^nu  les  bons  ôjfices  qii'on  lui  a 
rendus.    - 

Rbco  VHOÎTRB  POUR,  Signifié,  Avouer 
pour.  Il  a  reconnu  un  tel  pour  son  fils. 
Ces  peuples  ora  recormu  un  ul  Grince  pour 
leur  RoL  •  ' 

On  dit  ausîli  dans  le  même  sens  :  Il 
ne  reconnaît  ni  Juge  ,  ni  Supérieur,  Il  ne 
reconnaît  d^ autre loique  sa  volonté-, d[*au- 
tre  maître  que  Dieu. 
;Sb  RECovifoÎTRB  y  ^signifie  ^  Con- 
noitre  qu'on  a  péché  ;  qu'on  a  failli,  et 
s'en  repentir.  Il  ayoitfort  mal  vécu  dan» 
sa  jeunesse,  mair  Use  reconnut  sur  ses 
vieux  jours.  Dieu,  nous  fasee  la  grâce  de 
nous  reconnottre  avant  qke  de  mourir  f 
Il  porta  quelque  temps,  les  armes  contre 
'  son  Prince  ,  mais  enfin  il  seétecontiut  et 
rentra  dans  son  devoir^  "' 

Il  si|ipLiifie  aussi,  Reprendre  ses  sens, 
penser  à  ce  qu'on  doit  faire,  y  ifaire' 
réflexion.  It  était  tombé  en  faiblesse,  et 
quand  il  vint  à  se  reconnaître  . , .  Donnci- 
moi  le  loisir  de  me  reconnottre.  Il  fut  SW' 
pris  et  n'eut  pas  le  tempère  se  reconnoitte. 
Il  est  mort,  saru  avoir  eu  un  irutant  pour 
se  reconnottre.  Pour  se  préparer  à  la 
mort. 

'  On  dit,  Se  reconnottre ,  commencer  à 
se  reconnottre  en- quelque  endroit ,  pour 
.dire ,  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  ^eu ,  d'un  pays.  Il  y  avoit  long- 
temps que  je  n'avais  passé  par  cet  endroit , 
mais  je  commence  à  me,  t^econnoîtie, 
Recowu  ,  TTfi.  participe. 
BECONQUÉRIR.-v.  act.  Remettre 
sous  sa,  domination  par  voie  de  con- 
quête. Ce  Prince  reconquit  toutes  ïetPro- 
viuces  qui  s'étoierU  révoltées  ,  et  ceÙes 
qu'on  avoit  usurpées  sur  lui. 

Rbc'ovquiSj'  iib.  participe. .  Pays 
reconquis, 

RÉfcONSTTTUTION.  s.  f.  TAmc 
(le  Pratique ,  qui  se  dit  d'Une  constitu- 
tion de  rente  à  prix  d'argent ,  lors  de 
laquelle^,  celui  q|i  emprunte,  s'oblige 
d'employer  la  somme  à  lui  prêtée  ^  au 
remboursement  d'une  autre  rente  pair 
liii  dAe  I  ce  qui  s'exécute  par  le  oiénia 
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•ttte;  an  moyen  da  quoif' 

CI  iancier  est  subrogé  «nx  h; 

:   -       et  prnriléges  de  l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  i 

'      Action  ûpi  reconstruire.  On 

la  réconstruction  de  cet  édifia 

RECONSTRUIRE  wverbt 

^' bâtir,  relever,  rétablir  un 

a  fait  reconstruire  sa  maison', 

.s  à  grands  frais, 

•  ■  .       .      .  ,• 

H  fcco  VST  a  y  IT,  itb,  para 
RÉCONVENTION,  s,  fé 
de  Palais.  Action ,  demandf 
forme  contre  celui  qui  en  a 
lormé  une  le  premier ,  et 
même  Juge,  Là  rétmventio 
:  stdmise  en  Juridiction  séculière, 

RECOPIER.  T^acdf.Tra 
nouveau. 

Racopié ,  BB.  partfcîpe. 
R  ECOQUILLEMENT.  si 
État  d«  ce  qui  e«t  recoquillé, 
RECOQUILLER.  ▼.  a.  F 
en  forme  de  coquille.  On  \ 
feuilleta- d'un'  livre.  Pourquoi 
•  recoqitxllé  les  feuillets  de  mor, 
Quelques-uns  le  disent  ai 
chapeau.  RecoquilUr  son  tha^ 
chapeau  à  bord  recoquillé.  Il 
."  ■  laire.   ■  ••■  ^    v:^.;.':"  v     ■■    \; 
*;     On  dit  proverbialement-, 
a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se  1 
•  SI  l'an. marc  ht  dessus,  nour  d 
n'y  a  point  de  si  petit  ennei 
songe  à  sç  défendre  et>  nu! 
on  l'attaque. 
Recoquillé  ,  ûb,  pjrtîdp 
RECORDER.  v.  act.  Répë 
.que  chose,   afin  de  l'apprei 
-   cœur.  Il  ae  se  dit  guère  qu 
phrase,   Recorder  sa  leçon,  E 
lan.t  d'Un  homme  qui  tâche 
'^ettrè  dans  l'esprit   ce   q 
.      faire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en 
.  ^occasion ,  l'on  dit,  qu'I/  recoi 
\  fon.  Il  esrdn  Rtyle  fanrilier. 
On  di  t  aussi ,  5e  recarder  ,  p< 
;  Se  riippeler  ce  qu'on  a  à  diro  o 
5!p  recorder  avec  quelqu'un  ,  p 
concerter  ensemble.    . 
RacoRDi ,  «in.  participe. 
'         En  ferràesdê  Pratique,  01 
Exploits  recordés.  Ceux  dans 
l'Huissier  doit   être  assiste^ 
téipoins.   Une,  saisie  doit  être 
d'un  commandement  recordé,   ( 
'         RECORRIGER,  v.  a,  Çorr 
'    seconde  fois. 

Recorr  10 i  ,  ^B.  participe. 
corrigé  et  recorrigé.  ^ 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu»ui 
mène  avec  lui  pour  servir  de 
4ans  les  exploits  d'exécution 
.lui  prêter  main-forte  en  cai 
éoin.  Un  Seront  avec  ses  recors 
de  àeux  recors.  Quelques-uns 
'   jRecord. 
-   RECOUDRE,  va.  (Il  sec 
comme  Coudre,  )   Coudre  ut 
qui  est  décousue  ou  déchiré 
rrianche,  votre  doublure  i  etc, 
cousue  ,  est  déchirée  ,  faites - 
dre,  Recouseï  cela  bien  proprem 
«y  paroisse  pas.  Recoudre  une 
.    avoU  lu  moitU  de  la  joue  abi 
coup  de  sàbrt,  le  ChirurgUn 
.    cousit.      '  ,.,-v-'  ■• 

Rbcoucu  ,  va.  participe. 
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fttè;  tn  moyen  de^uot^  le  nouTétu 

CI iancier  étt  anlTogé  «vx  hypoUiéque» 

-^      et  privilèges  de  Tanden.         ^^^    ^ 

RÉCONSTRUCTION,  fubit^ Yen. 

Action  d9i  lYconiitraire.  On  a  ordonné 

la  réeongtruction  de  ett  édifice, 

RECONSTRUIRBwTerbt  9c*M  Rc- 

bâtir,  relerer,   réubUritn  édifice,  f/ 

.    «  jTaif  recoiutruirt  i^  msiton  jgon château 

s  ^  grands  fraiSé 

RkCOMÎiTRviT,  iTi,  participe. 

^  RÉCONVENTION.  •.  fém.  terme 

de  Palais.  Action  9  demande  que  Ton 

forme  coritre  celui  qui  en  a  lui  -  même 

lormé   une  le   premier ,  et  devant  le 

même  Juge.    La  r^ttmvention  n*e$t  pat 

,  admise  en  Juridiction  séculière,   />        ■"'■^' 

RECOPIER,  réactif.  Tranacrire  de 

noureau. 

.  Recopia  ,  BB.  partfcipe. 

R  ECOQUILLEMENT.  subst.  nias. 

État, de  ce  qui  est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  ▼.  a.  Retrousser 

en  forme  de  coquiije.  On  le  dit  Des 

feuilleta' d'un' livre.  Pourquoi  aye\-^ous 

'  recoqitîllé  les  feuillets  de  mon  livre? 

Quelques-uns  le  disent  aussi  d'Un 

chapeau.  RecoquilUr  son  thapeau.    Un 

chapeau  à  bord  recoquillé.  Il  est  popu- 

.  '  laire.    •  •"■  '  '  .r^-".  y  '■'      '    v  •■  '' '^  -. 

•       On  dit  proverbialement ,  qu*IÏ  n'y 

a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se  reco'quitte, 

.,       si  Von  marche  dessus j  nour  dire,  qu'il 

n'y  a  point  de  si  petit  ennemi  qui  nie 

songe  j.  t^  défendre  et^  noire  quand 

on  Tattaqne. 

\,  ■  •        ■ 

Recoquillé  ,  Es.  psrtieipe; 

RÉCORr)ER..T.  act.  Répéter  quel- 
que chose,   afin  de   l'apprîpndre  por 
.   cœur.  Il  ae  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  ,   Recorder  sa  leçon.  Et  en  par» 
lant  d*Un  homme  qui  tâche  à  se  bi^n 
remettre  dans  l'esprit   ce  qu'il   doit 
faire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quelque 
.  Aoccasion,  l'on  dit,  qu'IZ  records  sa  /e- 
A.    fon.  Il  est  dn  style  fanrilier.         -    . 
On  dit  aussi ,  Se  recorder ^  pour  dire , 
;  Se  ifiippeler  ce  qu'on  a  à  diro  ou  à  faire  *, 
5e  recorder  avec  quelqu'un  ,  poilr  ,  Se 
concerter  ensemble. 
Racoani ,  «in.  participe. 
y        En  fermes ïlé  Pratique,  on  appelle 
.Exploits  recordés ,  Ceux  dans  lesquels 
l'Huissier  doit    être  assista  de  deux 
témoins,   l/ne.  saisie  doit  être  précédée 
d'un  commandement  recordé,   / 
'         RECORRIGER,  y.  a.  Corriger  une 
-    seconde  fois.        , 

Recorrioé,  éb.  participe.^Ottvra^ 
corrigé  et  recorrigé,  ^ 

Ë.ECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  Sergent 
mène  arec  lui  pour  servir-  de  témpDi. 
«ians  les  exploits  d'exécution  ,.  et  po«r 

Îui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
oin.  Un  Serrent  avec  ses  recors  ,  assistji 
de  keux  recors.  Quelques-uns  écrivent 
Record. 

-  RECOUDRE,  va.  ( Il  se  conjugue 
comme  Coudre,  )  Coudre  une  chose* 
qui  est  décousue  ou  déchirée.  Votre 
nianche j  votre  doublure»  etc.  s'est  dé- 
cousue ,  est  déchirée  j  faites -la  recou- 
dre. Recouse^  cela  bien  proprement,  qu'il 
n'y  paroisse  pas.  Recoud fe  une  plaie.  T/ 

• 

avois  la  moitié  de  la  joue  .  abattue  d'un 
coup  de  sabrt.  Je  Chirurgien  la' lui  re- 

I    .      cousit,         '     :^K  '■-•■    •  "  •.■,•• 

Rbcoccv  ,  va,  participe. 
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^  RECOUPE,  fubst.  féminin.  Ce  quS 
s'emporte  des  pierres  en  les  taillant  , 
et  dont  oh  se  sert  queiqucfois  pour  gar- 
nir et  pour  affermir  les  sU^es  des  jar- 
dins, ïl  faudroit  mettre  d^  Ui  recoure  . 
dans  cette  allée.      '•■ 

Rbco0pb,  se  dit  aussi  De  la  farine 
qu'on  tire  du  son  remis  au  moulin. 
Faire  du  pain  de  resoupe.  ||  . 

RJICOUPÉ.  adj.  Terme  de  BlaéOtt. , 
Il  se  dit  Des  écus  mi-coupés  et  recou* 
pés  m»  peu  plus  bas.    .^     -,  ;  a^iv   1 

RECOUPEMENT,  a.  masc.oTermè 
d'Architecturo.  On  nonune  a|nii  Des 
retraites  laites  à  chaque  assise  de  pier- 
re, pour  donneir  plus  d'empatcin^nt  et 
de  soUdiri  à  nn  bâtîment.'  ^ 

RECpUPETTÉ.  s.  fém.  Troisième 
firine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes. 

RECOURBElt.V.  act.  Courber  pn 
rond  par  le  bout.  .Recourber  un  fer. 
Recourber  un  bâton  par  le^bffsu' pour  en 
faire  une  crosse,        ' 

f    R  BGO us  si  ,i^B.  participe.. 

RECOURIR.  V.  n.  (  Il  se  corfiugue 
comme  Courir.  )  Couxjr  de  nouveau. 
y  ai  couru  et  recouru,     '  v 

^  Quand  il  n'esi  pa#  rédupliciitif,  il^ 


^ 
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'    RieoirB^  ,  «igniâe  aaasi^  Le  dfSu^ 
de  reprise  par  voie  légale,  l'actiua  ' 
qu'on  peut  avoir  pour  dédammage- 
ment  contre^quelqu'un.  Si  je  perds  mon   /> 
procès  i  j'aurai  mon  recours  contre  un  tel, 
ou  sur  ^tn  tel,  H  a  ité  condamné  »  tauf 
son  recours  suK^un  fei  ^  sur  la  mcceS" 
sion  t  etc.   On  lui  a  réservé  sçn  recours. 
Un  tfl  es{  mon  garant ,  mais  il  n'a  rien , 
c'est  un  pauvre  recours^  un  trJs-méchant 
recours, ;  ■'■,'    -  ■  '''  \    ■  • 

RECOUSSE.  s.  fém   Vêcti^  ou  le 
droit  de, recourre.  Délivrance,  reprise 
des  personnes  ,  du    butin   et  autrea 
choses  enlevées  ,  emmenées  par  force!    ' 
J'ai  droit  de  recousse  svr  ce  qu'on  m'en»  ' 
lève.  Aller  à  la  recousse    Courir  à  la  rr-' 
cousse.  Les  gens  de  guerre' etnmenoient  SoH 
bétail ,  enlevuient  ses  blés  >  etc.  il  allà*^ 
à  la  recousse.  Les  Sergens  le.traltwient  en., 
prison  ,  tous  ses  amis  coururent  a  la  re« 
cousse.  Le ,leup  emportoit  une  br>.bis  ,  le 
berger  avec  ses  chiens  alla  à  h  rcousse» 

RECOUVRABLE,  adj.  A'^s  a  genr. 
Terme  de  Finanre,  Qui  se  peut  recou^ 
rxéi'.  Déniera  recouvrables.  Fends  recàu* 
vrâbles.  Denier^on  recouvrables,  *' 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action 
de' recouvrer  ce  qui  est- perdu.  Four 
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etivoyé  un 
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signifie,  Demander  du  secours,  ^'a-f'^flrve„iV  au  recouvrement  des  choses  per^ 


ir  a^cmanuscrits. 
Y,  act.   Reprendre , 


i    : 


^dresser  à  quelqu^iln- pour  en  obtenir 
que'1\que  choàe.  Jl  f.iut  recourir  à  Dieu 
dans  Vaffiiction.UfaUùt  recourir  au  Mé 
decin.   On  recourut  au  Confesseur, 

Il  se  dit  aussi  en  parlar.t  Des  choses , 
et  signifie y<T  avoir  recours.  Recourir 
à  la  clémence  j  à  la  bonté,  à  laniiséri- 
coréUt  du  Frinoe.  Recourir  aux  remèdes^. 
On  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  ,  à 
rartifiee.  Si  vous  perde{  cette  pièce  ,  il 
faudra  recourir  au  Greffe,  Quand  on  né 
se  fie  point  aux  copies  en  forme  j  if  faut 
recourir  aux  originaux.  Quand  oti  doute  j  | 
de  la  vérité  d'un  passage  éCun  livre  im- 
primé »  il  faut  re 

RECOURRE. 
retirer ,  sauver  par  voie-  de  fait  quel- 
qu'un d'entré  les  mains  "de  ceux  qui 
l'emmènent  par  force  ,  ou  quelque 
fehosc,  tl'entre ,  les  mains  de  ct^x  qui 
l'emportent.  Il  monta  à  cheval  pour  re- 
courre son  fils  que  Us  Sergetu  emmenoient. 
Le  plu^  grand  usage  de  ce^  verbe  est 
renfermé  danc  l'infinitif  et  dans  le  psr- 
ticipe  ;  mais  dans  Tun  et  dans  l'autre,, 
il  est  vieux. 

Rsrovs ,  o^ssB.  participe  peu  usité. 

RECOUR.S.  sub.  masc.  Action  par 
laquelle  on  recherche  de  l'assistance  , 
du  secours.  Avoir  recours  a  Dieu,  Avoir 
recours  aux  suffrages  dès  Saints,  Avoir- 
^recours  à  la  justice  ,  à  la  clémence  du 
Frincr.  Il  tomba  malade,  il  fallut  avoir 
recours  au  Médecin.  Si  ce  remède -là  ne 
réussit  pas  ,  il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales^  Il  n'a  recours  qu'à  vous. 
Si  vous  l'ohandonnei  une  fois ,  à  qui  au- 
ra-t-il  rtcottfs  ?  Comme  on  ne  vouloit 
pas  ajouter  foi  aux  copies  ,  on  fut  obli- 
gé d^avoir  recours  aux  minutes  et  ahx 
originaux,     ■'•^''  ""-^i^^".' -.         '■     •■ ''   ■ 

Il  signifie  aussi  Refuge  ;  et  dans 
cette  acception  il  ne  ae  construit  guère 
qu'avec  le  verbe  substan'tif.  Tout  mon 
recours  est  en  Dieu.  Dieu  seul  est  mori 
recours.  Vous  êtes  mon  unique  recours , 
mon  dernier  recours.  Dieu  estie  recours 
o:t  misérables.  v'  ' 


dues  M  on  se  sert  de.  mpttitîbns ,  d^offiw 
ches ,  etc.  Recouvrement  de  titres,  Re» 
cottvrem«nt  de  pièces. 

Il  se  dit  aussi  Du  rétablissement  de 
la  aanté.  Cela  a  fort  contribué  au  recou» 
vrement  de  sa  santé,  au  recouvrement  de 
ses  forceéè 

Il  signifie  encore ,  La  perception  4es 
deniers  qui  sont  dûs ,  et  les^j!|igënçeB 
qui  se  font  pour  cela.  //  a'^té  commis 
au  recouvrement  des  taîlUs.  Faire  un  état 
de  recouvrement.  Je  yous_  donnerai  tant , 
si  vais  '/Oule\  vous  charger  du,  recouvre» 
ment  de  ce  qui  m'est  dû,  faire  le  recou" 
vrement  de  ce  que  mec  Fermiers  me  dpi» 
vent.  Travailler  au  recouvrement  d'une  ■ 
somme,  ^ 

RECOUVRER,  v.  act.  Retrouver  , 
rentrer  en  possession,  acquérir  de  ncu' 
veau  une  chose  qu^on  avoit  perdue. 
.//  a  recouvré  sa  bo"rse.  Il  tâche  à  recou'*^^ 
vrer  son  bien.  Il  a  recouvré  ià  vue.  Re- 
couvrer la  santé.  Recouvrer  ses  forces. 
L'occasion  perdue,  ne  se  recouvre  point. 

il  signifie  quelquefois  ,  Faire  la  le- 
vée ijlk  perception  djps  deniers  impo- 
séSi  Oti  Va  çammis  pour  recouvrer  tàfêjj 
les  deniers  des  tailles ,  dé  cette  recette 
^générale. 

RBCorvmi,  es •  participe.  On  a  dit 
autrefois  Recouvert,  pour  signifier  Re- 
couvré. On  dh  encore  proverbialement 
en  ce  sens,  Four  un  ptrd^ ,  deux  recou-^ 
verts.  Ilvauf  mieux  due:  Recouvrés, 

-  Recouvrir,  v.  act.  couvrir  de 

nouveau.  (Il  se  conjugue  comine  Cou- 
vrir. )  Recouvrir  un  toit ,  une  maison 
découverte.       ,  •  \      . 

Il  sejdit  figuréraent  pour ,  Jiff^sqner^ 
'  cacher  t^vec  soin  sou»  diw  prétextes  , 
sous  des  apparences  louable8';--qtirlqu« 
chose  de  vicieux.  Il  a  eu  soin  de  rer 
couvrir  toitt  cela  de  beaux  prétextes  ; 
mais  le  défaut  perce- à  tràvet$,  . 

Hbcouvbbt,  bAtb.  part.  La  grange 
est  recouverte  ;  faut-il  faire  recouvrir  les 
écuries?  ._         v 

RÉCRÉANCE/  s.  f.  La  iot^sance 
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-^>   prof  ïsionneUe  des  fruits  d'un  Bëaëfiee 
*   ;/   ;    qui  est  en  litige.   On  lui  a  éidjujgi  la 
.''■     ricréénct  en  donnant  caution,  ^     ',. 
^  Ficiui^ifCB  ,   est  «i»ssi   en   usage 
dans- cette  phraêe  t'' Lettre  de  rëcréan- 
»,  qui  bhàit,  soit  Des  lettres  qa*ttn 
\^rin«e  envoie  à  son   Amhassaileur  ^ 
ur  leê  présenter  au  Prince  d'auprès 
^i^utl  il  i^  rappelle  ;  soit  des  lettres 
que  ce  Prince  donne  à  un  Ambassa- 
deur ,  aiili  qu*il  les  rende  à  son  retour  ' 

■  y-    . 

au  Prince  qui  le  rappelle.  £«   Roi  a 
etivoyé  une  latre  de  récrédnce  à  ton  Am^ 
hassadeur  pour  le  faire  reVtnir,  LeRoi^ 
'  M' Espagne  a  donné  une  lettre  de  récréancf 
à't'Ambastëdeur  df  France  .  Ituiau'U  A 
pris  soniaudienci;  de  cùmgé^  '  ':'::^'''^;i::.^'^^y^': 
*«\RÉGpÉATIF,  I\(^.  acl^  Qui  ré- 
crée. '  Jeu  récréatif,   liomme   récréatif: 
{[     Chaïuon  plaisante  et  récréative,.  li  ne  se 
'    dit  que  dans  le  style  tamilicr. 

RÉCRÎ\TION.   s.   f.   Ôcçcrpa^on. 
qui  fait  dirersipn  au  travail,  et  qui. 
êen  de  délassenient.  Prendre  un  pin 
de  .r-écréaiion  ^ris  le  travail.  La  pro- 
^  menade  est  une  agréable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  forces  pour  mieux 
travailler.  Ce  sont- là  mtJ  récréation*.  Ml 
*ne  fait  de  cette  étude  qu^une  •  récréation. 
Dans  lés  Comûiunaùtés  Religieuses , 
an  appeUe  L'heu,rt  de  récréation,  Theure' 
'  de  la   récréation  ,    Un  ceruin  tiemps 
qu'on  passe  à  se  délasser  et  à  n'entre- 
. tenir-  ;  et  dans  1er  Gorlléges  ,  c'est  le 
>   Jtemps  qu'on  accorde  aux  écoliers  pour 
se' divertir.  *  "  / 

On  din  aussi  4  qu^I/n  écolier  j  qu*im 
^  Relifieux-est  à  la  récréation  ,  pour  diké , 
qu'il  çst  ^vec  les  autres  pendant  le 
temps  destiné  pour  la  récréation. 
.      RÉGRÉER,  verbe- actif.  Réjouir  , 
•    divertir;  Il  faut  des  jeux  qui  récrétnt  et 
qui  naitachent  pas):  Quand  on  a  beau- 
coup travaillé  j  il  ,est  bon  de  se  récréer 
Âtn  peu.     ......  ... 

i^  '  Il  s'emploie  aussi  dans  les  jihrases 
suivantes:  Le  vin  récrée  les  esprits j  pour 
'   4^éy   Le  vin  ranime  les  esprits;  Xe 
vert  récrée  la  vue  ,  pour  dire ,  Le  yert 
lait  plaisir  à  la-vue. 
Rjscaii  y  EsC^  partici|>é. 
.  RECRÉER.  V.  a.  Donner  une  noil- 
Telle    existence,   remettre  siir  pH^d. 
On   a  recréé  ce  tribunal  peu  de  temps 
'  après  sa  suppression. ,  ^ 

RECaÉÀ  ,  as.  participe.  Cette  charge  ^ 
a  été  recréée  sous  un  autre  nom. 

RÉCRÉMENT.  a.  naasc.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  humeurs  telles 
quje  la  salive  j  la  bile',  etc.  qui  après 
avoii   été   séparées  du  ft^ng  ,  y"  sont  . 
.réportées,  ou  sont  retepues  en  cer- 
tains endroits,  poiir  différens  usages. 
^      On  les  appelle  aussi  Humeurs  irécré- 
menteuses  ,  iit  humettrs  récrémentielles.' 
RECRÉPIIL  V.  a.  Crépir  de  nou- 
-  y  eau.  Recrépir  uh  vieux  mur. 

On 'dit  au- figuré  et  familièrement, 
Kecrdpir  un  visux^  conte  ,  une  vieille  his- 
^io{re ,  pour  dire  j  Les  renouveler  en 
les  accommodant  à  sa  guisé;  et  Recré- 
pir un  oui^mge  ,  pour  dire ,  Lui  donne^^ 
en  con'servant  le  fond ,  une  nouvelle 
.  forme  ,  tant  bonne  que  mauvaise* 
.  It^CRéPi ,  lE.  participe.  Ouvrage  ré'  " 
crépi.   Visage  recrépi, 
RÉCRIER,  SE  rJcRŒR.  t.  ^ui 
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•  emploie  avec  le  [nronom  perso^el.'  H^rar  prompu»  On  aeetsi  la  rtcnu». 


Faire  Mne  e«cUm«doo  sar  qiiçlqne  cho- 
se qui  syrpre^et  qui  parôk  eitraur-^ 
diiaire,  soit  es  bieil ,  soit  en  maW-. 
On  se  récria  aiungilus  beaux  endroits  da 
ce  discours  ^  de  cette  tragédie.  U  ne  put 
enundre  une  proposition  si- injuste  sans 
u  réaisi^  Tout  U  monde  sUst  récrié  con- 
tre  cette  opinion.  *        ^ 

RÉCRIMINATION,  s^  f.  ^ficusa- 
tion7~>eproche  I  injuje  tendante  à  re* 
pousser  une  ail^re  accAation  ]  un  au- 
tre reproche,  inréautre  injure.  Tout 
ce  qit'il  4^t  coim  moi  n'eft  quune  récri- 
mination. Vous  ne  dites  cela  que  par 
crimination,/ -     Z'  u-      • 

RÉCRIMINER.  T.  n    Répondre  à  • 
des  accusations,  à  des  reproiches,  à 

'  ■  *  '  , 

des  injures',  par  d'autres  accusations*, 
d'àutrerrèproches ,  et  d'autres  injures. 
//  n'a  fàii  que  récriminer.  Il  ne  s'est  dé- 
'  fendu  qu'ér  récrimihant.  Tout  ce  que  vous 
dites  n'est  qu'en  récriminant. 

HÉCrJRE.  w.  a.  Écrire  de  nouveau  ^ 

.^rire  une  autre  fois.  Vous  ave{  mal 

écrit  cela*  récrivei-le»  U  faut  le  récrire. 

Il  signifie  encore ,  Éorire  une  sec  on  • 
de  et  troisième  lettre.:  Jr  lui  ai  écrit  j 
il  ne  répond  point  «  il  faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi ,  Fai^e  réponse  par 
lettres.  Puisqu^il  m'a  écrit  »  je  lui  Veujè^ 
récrire.  Il  ne  me  récrit  point  «  c'est  sî^ne 
qu'il  vient.  ■  ' 

Il  se  dit  aussi  aU  figuré  ,  pour  sigAi 
Qer ,  Retoucher  le  tfcyle  d'un  ouvrage , 
d'un  morceau.  Cet  suvrage  «  ce  morceau 
pèche  par  le  s^yl*  i  H  f^it  le  récrire, 

RicaiT ,  iTs.  participe. 

RECROISETIi ,  ÉE.  adject.  Termei^ 
de  Blason.  Il  se  dit  Des  croix  dont  les 
brsînches  sont  terminées  par  d^trea 
croix.     ■     -,        \  '  > 

RJECROÎTRE.   v.  n.  Prei^dre  une? 
nouvelle  croissance.   Ce  bois  recroît  à 

vue  d'àeiL  \  .     • 

*  «  -      ■        •    \  • ..   .     •  ,   ■      ■ 

RscRù  ,-UE,  participe.  \         ' , . 

A  RECROQUEVILLER  ,    SE   RE- 
CRO(^U^VILLER.  V.  qui  se  met  avec 
le  pronom  persQURel.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  Peffet  que  le  feu  produit  sur  du 
parchemin  qui'  se  retire  et  qui  se  re- 
,  plie ,  lorsqn^on  l'en  approche  trop  près. 
Il  se  dit  encore  Des  feuilles  des  plantes  ^^ 
et  des^rbres ,  lorsque  le^leil  lés  a 
tropr  desséchées.  Le  parchemin  se  recro- 
queville auprès  du  feu.   La  couverture  dé 
ce  Uwe  Msi' toute  recroquevillée.  Ces  feuil- 
les commencent  à  se  recroqueviller, 

REC«.OQUj^iLLé  ,  ES.  participe^  Ces 
feuilles  sont  toU$es  recrt^qùavillées.  Ce 
parchemin  est  tout  recroquèv^Ùé. 

RECRU,  UE.adj.  Harassé  ,"  las,* 

-eiccédé  de  fatigue.  Il  est  si  recru  ,^u,' il 

n'en  peut  plus.    Un  cheval  las  et  recru. 

Voilà  une  jument,  si  recrue  ,  qu'elle  ne 

peut  plus  marcher, 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  levée  dé 
gens  de  guerre,  pour  remplacer  les 
cavaliers  ou  les  soldats,  qui  manquent 
dans  Une  Compagnie ,  dans  un  Ré- 
giment. Faire  Us  recrues  d'un  Régiment,  l 
Il  a  fait  une  belle,  recrue.  Amener  une 
bonne  recrue.  Confire  une  recrue  à  Var- 
mée.  Il  a  reçu  tant  pour  les  recrues  de  son 
Régiment.  La  recrue  est  partie,  est  allée 
joindre  J,  est  arrivée. 

Il  ae  dit  aussi  De  l'action  de  leyér 
,  des  hommes  pour  des  recrues.  Uns  fv- 


^ 
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RieâoB ,  se  dit  figur.  et  £smil.  Def 
gens  qui  surviennent  dans  lusa  comi^ib.  • 
gnie  sans  y  être  attendus.  Koid  une 
agréable  recrue  qui  nous  arrive.  Cest  une 
recrue  dont  on  se  seroit  bien  passé.  Il  se 
dit  plus  oHinaireiP'  en^l^ien  qu'en  mal. 

recruter:  v.  act!  Faire  des  re- 
crues pour  rempUc«$r  les  soldats,  les 
cavaliers  qui  manquent  dans  une  Com-, 
pagnie ,  dans  un  Régiment.  Recruter 
un  Régiment.  ^^       \^ 

On  dit ,  qu'C/n  R^bnènt  s'est  recruté 
en  Province  ,  pQur  dire ,  qu'il  y  a  fait  ^ 
ses  recruca*^^  «   >     ••  ..      • 

REcarTi,  i  s.  participe.  .    '^^  *s 

RECRUTEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
recrues.  ^ 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du.  Latin  , 
etqj'on  emplote< familièrement  et  a\k  . 
figuré  ,  pour  dire.  Ponctuellement.  // 
a  payé  recta  à  t échéance.  Il  est  arrivé 
recta  h  l'heure  indiquée.  On  lui  a  payé  ses 
gages  recta,  et  pas  un  sou  de  gpratijicatian, 

RECTANGLE,  adj.  dés  a  genres.  ' 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit ,  ou 
d'un  triangle  qui  a  un%ngle  droit, 
bu  d*uh  parallélogramme  quia  quatre  ' 
angles  droits.'    Un  triangle  rectangle. 
Un  parallélogramme  ^ctangU. 

Il  s'emploie  auss;  substantivement,- 
pour  signifier  ,  Un  parallélogramme 
qui%  ses  quatre  angles  droits.  Tracer 
un  rectangle. 

REC^ANGULAHUE.  adjec.  Terme 
de  Géométrie.  Il  se  dit  d'Une^gure 
qui  a  des  angles  droits.  Une  figure  reC' 
tangulaire,'  * 

R£CT:^UR.  s.  m.  Celui  qui  est  le 
chef  d'une  Université.  Le'  Recteur  èe 
VUniversUé  de  Paris.    Le  Rectsur  de 
r  Université  dé  Poitifrs  »  etc.  La  Prous-  - 
sion  duReeUar-.  Il  a  été  trois  fois  Recteur. 

On  appelle  en  quelques  Provin<1»s  , 
Recteur  ,  Le  Curé  d'une  Paroisse. 

On  appelle  dans  quelques.  Commu- 
nautés ,  Recteur  »  Celui  qui  est  le  Su- 
périeur  du  Collège/ 

Les  Chimistes  appellent  Esprit  rec- 
teur ,   Là    partie    aromatique   d'une 
p!ante.   Il  ne  faut  pas  le  confondre. . 
avec  f  on  essence  ou  huile  essentielle.  Es- 

y 

pritrecteuide  lavande,Da.ns  cette  phrase, 
il  est  adjectif. 

^  RECTIFICATION,  s.  f.  Actioa  do 
rectifier.  On  a  travaillé  beaucoup  pour 
parvenir  à  la  rtctificaûon  de  son  compte. 

Il  se  dit  en  Chimie  d'une,  opération 
par  laquelle  ^e  liqueur  distillée  est 
rendue  plus  pure  att  moyen  d'une  oW 
de  pViisieurs  nouvelles  distillatious. 
RiSCtyication  de  Fesprit-de-vin,  .  '^ 

On  appelle  en  Géométrie,  Rectifi- 
cation d'une  courbe  ,  L'opération  par 
laquelle  on  trouve  une  ligne*  droite 
égale  à  cette  courbe.  • 

RECTIFIER.  V.  act.  Redresser  une 
chose  ,  la  remettre  dans  l'état,  dans 
Tordre?  où  elle  doit  être.  Rectifier  un 
discours.  Rectifier  une  affaire,  une  négo- 
ciation. Rectifier  uin  procédure  ,■  une 
instruction.  Rectifier  un  compte. 
'  n  se  dit  auasi  en  parlant  Dv^s  mœurs. 
Rectifier  ses  intentions.  Rectifier  sa  con- 
duite ,  etc.  ,^    , . 

t  On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Recti- 
fier des  liqu]^UTS  ,  pour  dire  ,  Les  dis-' 
tiller  une  seconde  fois  pour  les  exal- 
ter,  et  1^1  ponfier  par  U  ^^tilU^on 
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•il  par  la  àmiSn 

♦  ,  .  rff-vfc  ^  dtrfesprU-d 

%  ^     .  0«  4it>»  Géom< 

-         mmH)i^  fmx  dàx%  ^ 

^  iÉNiiteqai  lui  soit  é 

^___^  9U  rectifiée.  Esprit^à 

T      HECTILIGNE.  a. 

•     •   ae  Géométrie.  IJ  si 

terminées  par  det  Ji 

,,■  y\.  triangU rectiligns.   %^ 

-,  RECTITUDE,  a.  j 

droite  règb» ,  aux  vrs 

titude  de  pdncipes.  Ret 

—  .  '^Recé^ude  d'esprit  t  \ 

«on  saine  ,  un  esprit 

^"^justesse.  On  dit  Recti 

DePesprij  J  ^  Droit 

Du  cœiir.        ' 

RECTO,  s.  m.  Ter 

Xsiin.  La  première  pi 

*  Il  se  dit  par  oppositi( 

f,.        est  la  seconde  pa^e. 

tout  le  recto  de  eefeuU 

J    RECTORAL,  ALE, 

tient  au  Rerteur,  la  , 

Xa  juridiction  rkctorale, 

-^     RECTORAT,  s.  m. 

IHgnité  du  Recteur.-// 

torat.  Il  se  dit  aussi  D 

lequel  on  exerce  cette 

dOfit  son  Rectorat.  Va 

ment  de  sort  Rectorat,.; 

RECTUM,  à.  m.  Tel 

em^ç^é  du  Latin.  C 

.   dernierHes  trois  gros  ii 

.  '        REÇU.  s.  m.  Quittai 

j)rivé  ,  par  laquelle  on  r 

reçu.  Il  prétend  que  je  ttt 

ma  rj  ai  son  reçu»    " - 

'■.  RECUEIL,  s.  masc. 

blape  de  divers  actes  ,  i 

'  .très  sortes  de  pièces.  E 

sie  ,  de  pièces  d'Êloqaenct 

Musique.  Recueil  de  Sente 

né  au  Public  un  recueil  dt 

à  tHhitoire.  Faire  des  rt. 

d'estampes,  *^  > 

.  RECUEILLEMENT. 

pa r  laqueliefon  ae  rc-cnei 

liment  des  sens.  Le  recueil 

prit.  Vivre  dans  un  grand 

Avoir  l^esprit  de  recueilli 

<     cueillemtnt  est  nécessaire  j 

^    RECUEILUR.v.a.(l 

comme  Cueillir.  )  Amasse 

fruits  d'une  terre,  |aire 

des  fruits  d'une  ^rre. 

beaucpup.de  blé ,  beaucoup 

couj^  d'avoine  ,  beaucoup  de 

née.  Cest  un  pays  où  l'on  i 

:_    blé  ni  vin,     éX, 

ffOn  dit   figurément  ;  i 

succession.  Recueillir  lesfn 

scission,  H  a  recueilli  depuis 

ds  succession. 

On  dit  ^  RecûeUlir  du  fn 
cftese  >  pour  dire ,, En  tirer 
du  profit.  Il  n'a  recueilli 
ses  travaux.  Le  fruit  qu'on 
d'un  sermon  ,  c'est  la  c 
morurs. 

RscutiLLia ,  signifie  e 
•embler  ,  ramasser  plusi 
dispersées.  RecueUUrUsdéï 
frage.  Recueillir  Us  débris 
On  dit  figurément  d'Un 
rieux  dé  tout  ce  qu'on  4it 
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'i  '■">    ■       «»i  ^  t  ■■ .      '  -  •        *■  ■  t     :    . 

1^      •       On  dit  e»  Géométrie  I  XMij^nr 
*"        \§ourh*  a  po«r  éira  ^  Trourtr  use  ligne 
.j^oite  qui  lui  toit  égaie  es  longueur. 
i;  JHiiCTifii  y  àn^  participe,  hau-it- 
^      *pU  ruàifiée,  Eêprit'ât'vin  r9<tifié»^i  <       | 
"         RECTILIGNE.  tdj.  des  a  g.  Terme   [ 
;     '    de  Géométrie.  Il  te  dit  Des  lîgurii^ 
terminées  per  des  ligpes  droites.   Um 

>  .  iriangUttctiligne.   '^^rt-'jry-^-rr>  i^'  . 

RECTITUDE,  s.  f.  Conforinité  à  1a 
droite  règl^  »  aux  Trais  prinapes.  Reer 
!^  titude  de  piiaçipes.  RtetUué^'i'inUmùcn. 
'  Ret^Uitde  d'esprit  »  %ïfij\\§tit  fis  nfi.tai- 
«pn  saine  ,  un  esprit  qui  procède  arec 
îusfesse.  On  dit  Rectitude  ^  en  parlsnt 
Del'espri^  ;  et  Droiture  »  e|i  parlant 
Du  cœrir»>'^  »-     •    -  v.   „  ..    ^.,.,   ■■^>i.. 

RECTO,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
Xadn.  La  première  page  d*iin  feuillet. 
Il  se  dit  par  opporition  à  Verso ,  qui 
est  la  seconde  p^ge.  Il  faut  rtfo.ire 
tout  le  reelo  dé  ce  feuillet. 

RECTORAL,  ALE,  ad).  Qui  sppar- 
tient  au  lltrteur,  -La  dignité  rectorale, 
iLa  juridiction  rkctoraU,^     >-;:V  '  M:-^ 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  Office, 
Dignité  du  Recteur.Ii  aspirait  au  Rec- 
torat, Il  se  dit  aussi  Du  temps  durant 
lequel  on  <>xerce  cette  Charge.  Feu- 
défit  ton  Rectorat.  Dont  le  commencer 
ment  de  *o^  Rectorat^.,  ^ 

R  ECTUMv  s.  m .  Terme  d*Anstomie 
empt^té  du  Latin.  CVst  le  nom  du 
demi  erHes  trois  gro<)  intestins.       ; 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing^ 
priré  ,  par  laquelle  on  reconnolt  avoir 
reçu.  Il  prétend  que  je  ne  Vai  pdi  payé, 
'  ma' r  j'ai  son  reçu, 

.  RECUEIL,  s.  masc.  Amas  y  assem- 
blage de  divers  actes  ,  écrits  ,  et  an- 
,tres  sortes  de  pièces.  Recueil  de  Poé- 
Mie  t  de  pièces  d^ Éloquence  >  de  pièces  de 
Musique.  Recueil  de  Sentences,  Il  a  don- 
né au  Public  un  recueil  de  pièces  servant 
à  T  Histoire,  Faire  des  rt'.ueils.  Recueil 
d'estampes,  ^ 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  L'action 
par  laqueliofonae  recueille.  Le  recueil- 
lement des  sens,  -te  rteueiUement  de  />«- 
prit.  Vivre  dans  un  grand  recueillement. 
Avoir  l^espjrit  de  recueillement.  Le  re- 
cueillemfnt  est  nécessaire  pour  l'oraison. 
^  RECUEILLIR.  V.  a.  (  Il  »e  conjugue 
comme  Cueillir.  )  Amasser ,  serrer  les 
fruits  d'une  terre,  Caire  la  dépouille 
des  fruits  d'une  terre.  On  a  recueilli 
beaucpup.de  blé,  beaucoup  de  vin,  beau- 
coup d'avoine  ,  .beaucoup  de  foin  cette  cm- 
née.  Cest  un  pa,ys  oà  Von  ne  recueille  ni 
hfdnivin. 

^iOn  dit"  figurément  '.  Recueillir  une 
pàccession.  Recueillir  les  fruits  d'une  suc- 
^c^ssion,  H  a  recueilli  depuis  peu  une  gran- 
de succession,  r':*.;i,^:;,  •»-\.',-™'  --y'' ■■>-ï^^.,-;■.- 
'On  dit ,  RecûeUttr  du  fruit  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,>En  tirer  de  l'utilité, 
dn  profit.  Il  n'a  recueilli  àucuri  fruit  de 
ses  travaux.  Le  fruit  qu'on  doit  recueillir 
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RscviiLLim  ,  signifie  encore ,  Ras- 
aembler  ,  ramasser  plurieurt  choses 
dispersées.  Recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage, Rtcueillir  le*  débris  d'une  armée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  jcu- 
rieux  dé  toct  ce  qu'on  dit  par  U  YU^^i 


que  Csst  im  homme  qui  immuH  à  rttuiU* 
Ur  tous  les  bruits  de  Ville  ,  aoûts  sorte 
ae  nouveuss,       ,.  .,.fvv,ij}.Y^:*»>\^,»,-;.;-  f-p*..*^. . 

Il  sigiliiie  aussi ,  Compiler  ,  réunir 
en  on  corps  plusieurs  choses  ds  même 
nature  éparses  dans  an  Auteur ,  dan^ 
plusieurs  Auteurs.  Il  a  lecueilU  toutes 
qu'il  y  avoitde  plus  beau  sur  cette  ma^ 
tihe  dans  les  meillefirs  Auteurs,  Il  <*  rs- 
cueilli  Les  plus  beaux  passages'  de'  cet 
Auteur.  Recueillir  des  senteKiàs,  des  apo- 
phtegmes ,  4t*  hons  "  mots  «  des  estem- 
ples  ,  et€.  M^>^.     ,  iik^'i,- 

On  dit ,  Rtcueii^ir  ses  esprits,  pour. 
d>re ,  Rappeler  srs  esprits,  ton  atten- 
tion ^  afin  de  s'appliquer  à  Texamen  ' 
de  quelque  chose.  Après  qu'on  lui  eut 
donné  le  temps  de  reeueifltr  ses  espritsi. 
On  dit,  Recueillir  ses  fortes,  à  peu  près 
au  même  sent*  i.//  . 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
ie  recueillir  ,  se  recueillir  en  soi-ménu  , 
se  recueillir  au  dedans  de  sol,         '^ 

On  die,  figure! inent ,  Recueillir  /m 
voix  ,  recueillir  les  suffrages,  pour  dire  , 
Prendre  les  voix  ,  les  suffrages  ,  les 
avis  de  Ceux  qui  se  trouvent  dan^  une 
assemblée  où  il  s'agit  de  juger  de  quel- 
que chose.''  ■*  ;■  ■. :■  :.■;  'v._: ■}■  •/;   .   •j^j 

RacvBiLLia  ,  se  prfnd  quelquefois 
pour.  Inférer^  tirer  quelque  induction. 
Il  n* a  jamais  voulu  s'ouvrir  sur  ce  que  je 
lui  disais  ,  et  tout  ce  que  j'ai  pu  recueil- 
lir de'  l'entretien  que  j'ai  eu  avec  lui,  c'est 
qu'il  a  dessein  de,  ,  ,  ,  ,  . 

On  dit  aussi ,  Je  n'ai  pu  rien  recueil- 
le de  tout  le  grand  discours  qu'il  afai$, 
sinon  que, .M  ,  ,  .  .  pour  dire,  Je  n^ai 
pu  tirer  autre  chose  de  tout  son  dis- 
cours..  . .;    '  -*-  ' 

RscuBiLLiR,  signifie  encore.  Re- 
cevoir humaipement  et  charitablement 
chez  éôi  les  «tuirvenans,  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin.  Il  recueille  charitable- 
ment les  passans  chei  l&ii.  Il  recueilloit 
les  PéUiins  ,  les  Religieux  ,  etc.  Il  l'a 
recueilli  dans  son  malheur. 

Recueilli-,  ib.  participe. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  de  .nouveau. 
Ces  confitures  se  sont  décuites ,  il  les  faut 
recuire.  Recuire  du  pain.   Recuire  de  la    ! 
brique  ,  des  métaux^.j»..:^^.::.^.-,f./^:^^..-.  '-,:<>*-. 

RECUiBit  )  se  dit  aussi  dans  un  grand 
nombre  d'arts  où  l'on  remet  l'ouvrage 
au  feu'  pour  sa  perfection  et  sa  con- 
servation ,  pour  y  donner  une  pins, 
grande  solidité  ,  etc.  On  recuit  le  verre 
soufflé  et  façonné  ,  peur  éviur  qu'il  ne 
se  fende.  On  recuit  les  limes ,  les  bu- 
rins ,  ete.^  ^près  les  avoir  trempés.  On 
recuit  le  fer  forgé  pour  A?-  convertir  en 
acier.  On  est  parvenu  en  recuisant  le  fer 
fondu  ,  à  le  rendre  capable  de  supporter 
le  marjteau  ,  le  ciseau,  la  lime  ,-  etc. 
comxie  le  fer  forgé, 

RncwiT,  iTE.  participe.    * 

Il  signifie  aussi ,  Trop  cuit.  Cela  est 
cuit  et  récuit.   \.  ^  .,•.  .         t  .,'r.;-5f' 

Il  se  dit  anssi ,  en  Médecine ,  Des 
humeurs ,  des  matières  durcies ,  ép»s- 
ùes ,  échangées ,  qui  se  trouvent  dans 
le  corpc  humain.  Des  humeurs  rentes. 
Des  matières  recuites  étanê  testomac,  Ds 
la  bile  recuite. 

Recuit  ,  se  prend  aut^'^nbsUnti- 
vecient,  pour  signifier  L\^ération  de 
recuire  quelque  ouvrage.  Le  fn  forgé 
S€  tonrcrtit  m  acier  par  un  r^uit^  On 
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dit  «ntti  «n  Jérninia ,  JUstdtci  La  nm^ 

# 

cuiU  4x  Ia  porcelajàs  s  du  verre  ,  étew 
métauM»  ^^^.^^  ,/,.*»""*-       ' 

^RECUL.  s.  m.  (L  se  prononce.) 
Mouvement  d'une  chose  qui  recule.  Il 
se  ilit  principalement  Du  canon.  Le 
recul  du  canon  quand  il  tire,     ^  *^ 

Rbcvl  ,  est  anfii  un  terme  d'Hor* 
logerit.  On  app«*llé  Êchappsmem  h  -rc 
cul.  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  dé 
rencontret ;-''*'''  ■■:'-.■  '<■'-,'.    ',  «•   '■'    •••■■''■••».  ■^■"-.j» 

B^XULADp.  s.  r.  Adtion  d'une  om 
de  plusieurs  toitures  qui  reculent.  Lsê 
reculades  sont  dangereuses  pour  Us  voi^ 
tures  et  pour  les  gens  de  pied,  ^ 

^On  le  dit  aussi^au  propre  et  au  figH« 
ré.  De  ceux  qui  s'éiant  trop  avancés  , 
sont  obligés  de  taiie  de#pas  eh  arrière. 
Le  peuple  s*avançoii  en  foule  ,  la  garda 
lui  a  fait  faite  une  reculade.  Ils'étoiten»  . 
gagé  trop  avant  dans  cette  affaire ,  il  a 
été  obligé  de  faire  unr  reculade.  Il  n'est 
arrivé  à  son  but  qu'après  bien  des  reçu* 
lade$.   Il  est  du  style  familier. 

RECULÉE,  s.  f.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu*en  cette  phrase ,  Feu  de  ré- 
culée ,  pour  .dire  ,  Un  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer.  Ils  se  chauffent 
bien  ',  ils  font ,  ils  ont  toujours  un  feu  de 
reculée.  Il  est  familier.       v       *       '^-  ' 

RECULEIVIENT.  s.  m.  Action  de 
reculer.  Reculementd'un  carrosse .  d^unt 
charrette,,  , 

On  appelle  aussi  F^eculement,  Une 
pièce  du  harnois  d'un  cheval ,  qui  scït.  ' 
à  le  soutenir  en  reculant,  principale-* 
ment-à  la  descente. 

RECULER.  V.  a.  Tirer  ou  pons^ev 
en  arrière.  Recule^  un  peu  votre  chsisem 
Reculei  ^  table.  Recule^  cet  enfant  du  " 
feu  ,  de  peur  quHl  ne  se  brûle.  On  dit. 
Reculer  une  muraille  ,  un  fossé ,  pour 
dire,  Les  reporter  plus  loin.  Il  faut 
reculer  cette  muraille  de  deux  toises. 

On  dit  figurément ,  Reculer  les  ter- 
nes ,  les  frontières  d'un  Mtat ,  pour  dire  ^ 
Les  étendre  ,^  les  porter  plus  loin. 

Il  se  joint  aussi  avec,  le  pronom  per- 
sonnel. Reculei-voûs  de  la....  Il  se 
recula  du  feu,^Il  se  recula  bien  loin  de  là, 

II  signifie  au  figuré  ,  ^Éloigner  quel- 
qu'un^ retarder  q.uelque  affaire.  Cette 
mauvaise  rencontre ,  cet  événement^im* 
^^révu  a  fort  recalé  ses  desseins ,  a  reculé 
s:s  affdiref  ,Pa  fort  reculé.  La  maladie 
de  moti  Rapporteur  a  reculé  le  jugement  * 
de  mon  procès.  On  a  reculé  les  paiement 
de  suLmoîs,  Il  étoit  bien  auprès  du Prin» 
ce  ,  mais  -tla  ta  fortnculé.  Il  recula 
tous  les  prétendans  pour  avouer  ses  créa^  - 
tures ,  etc.    :  •  :       .  \ 

Reculem.  ,^-est  aussi  verbe  n^^ntre  |   '^ 
et  signi.He,  Aller  eii  arrière,  ftecu^^  « 
^  cocher.  Faites  reculer  ce  carrosse.  Com- 
ment voulez-vous  ^u'il  recule  f  Le  canon'  ' 

* 

recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le 
monde.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a 
beaucoup  de  chevaux  à  qui  l'action  de 
reculer  coûte  in/jpimênt.  Un  cheval  doit 
reculer  sur  une  ligne  extrêmement  droite^ 
sans  se  traverser  ,  sur  les  hanches  ,  et  non  ^ 
sur  les  jarrets.  ■  ' '^  ■  "  'r'  '  ^^'-V 
Il  se  dit  aussi  figurénient  Des  af<^ 
faires  et  des  personnes.  Vos  affairée 
reculent  au  lieu  d'avancer.  Il' n'avance 
point,  il  recule  tous  les  jours,  Souvent 
(kst  reculer  que  de  ne  point  avance.  H 
ttt  trop  avancé  poi^r  rtculêr.  Quand  uns 
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/oîf  il  éi  /Ut  umiémMht,  a  m  9siî 
€•  qu€  ^têt  qmt  ât  rtcultr. 

On  dit  en  termei  de  Ouerre ,  a»Uii 
^rave  soldat ,  «Tun  homme  courageux , 
^u^Um  rtcuk  junudê ,  qu'on  m  f*  /«- 
ma/«  VII  rtcuier,  poWdirc,  qu'il  n*a 
jamais  lâcbë  te  pied  devant  Tenneroi , 
qu'on  ne  l'a  jamais  f  u  s'enl'uir.  Il  «<- 
mtr^t  mkuw  tt  faire  hachey  en  pUecê  » 
fuf  di  revuler,  ■■.  .^  v..^  ■  • .      .^     v     ■  ■  /;►.>  ■ 

On  dit  proverbialement  et  Èfptt^ 
'  ment ,  qn*  Il  faut  reculer  pour  mieux  êûu- 
ter  »  pour  dire ,  qu'il  l'ant  céder ,  tem- 
poriser ,  poar  mieux  ]irendre  ses  a^ao- 
tagei.  On  dit  auafii,  qn' (/«  Tkoinme  a 
y  reculé  pour  mieuM  sauter ,  Lorsqu'il  a 
né^tigé  on  sacrifié  un  petit  avantage 
présent ,  dana  la  rue  de  s'en  procurer 
un,  beaucoup'plus  grand  dans  la  suite. 
Il  se  dit  jussi ,  lorsqu'après  un  mau- 
rais  auccès ,  on  en  a  eu  un  très^grand. 

n  signifie  encol^ , .  Différer ,  éviter 
de  fisiio  quelque  chose  qu'on  exige  on 
qu'on  déaire  dé  nous.  Je  voudroiêhien 
U  faire  venir  à  compte  ,  mai*  il  recule 
toujour».  Il  ne  tient  poê  à  moi  que  ce  pro^ 
ciê  ne  êoit  jugé  ,  t'eér  ma  partie  qui  rr- 
cule.  J'ai  beau  le  preuer  défaire  cg  qu'il 
m'a  promit ,  il  recule  toujoure.  Il  n'y  a- 
plus  nwyen  de  reculer»  Je  tai  tellement 
prêtée  ,  qu'il  ne  peut  plue  reculer.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  n'hésite  point 
à  accepter  tout  ce  qu'on  lui  propose  , 
,  qui  se  prête  à  tout  ce  qu'on  exige  de 
lui  ,  on  dit  dans  le  style  familier ,  -  Quel 
,que  proposition  que  voue  lui  fasêiei  y- il 
eât  homme  à  ne  pas  reculer;  t'est  un  homr 
me  qui  ne  recule  à  rien*    .»< 

BacuLé  ,36a.  participe.    ''    ■        ^ 

Il  signifie  aussi  /Eloigné,  lointain. 

//  hge  dans  le  quartier  de  la  yille  lé  plus  • 

reculé.  Les  régions  ,  les  nations  Us  plus 

reculées.   Un  pays ,  un  peuple  si  reculé 

de  nous  ,   reculé  à  Vextrémiié  de  l'Asie, 

Lès  temps  les  plus  reculés.  L'antiquité 

la  plus  reculée.  La  postérité  Ia  plus  rc 

culée  ,  etc. 

À  RECULONS,  phrase  adverbiale. 
f  ' 

En  reculant  .,  allant  en  arriére.  Les 

écrevisses  vont  à  reculons.  Les  Cordiers 

travaillent  à  reculons. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  U4ie  affaire  va  à  reculons  j  pour  dire , 
que  La  décision  en  est  retardée. 

RÉCUPÉRER ,  SE  RÉCUPÉRER, 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.' Se  dédommager  des  perte» 
qu'on  a  faites.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Se  récupérer  de  ses 
pertes.  On 'dit' aussi  absolument ,  Se  ré- 
cupérer. Il  est  du  style  familier. 

Rxcwéaé  ,  iz,  participe.  Ses  ayan- 
tes sont  pleinement  récupérées,  . 

RÉCURER,  vi^  a.  Voy.  Écui^br. 

RÉCUSJ^LE.  ad)ect.  dea  j  g.  Qui 
de  droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est 
parent  de  mi  partie  ,  est  intéressé  dans  la 
cause,   U  est  récusable. 

Il  se  dit  adssi  De  ceux  auxquels  on 
est  dispensé  d'ajouter  foi.  Koiia  ave^  . 
beau  assurer  ce  fait  ^  on  ne  vous  croira 
point,  vCus  êtes  récusable,  Témoim  r/- 
cu9ithle.  On  le  dit  aussi  I  Des  choses. 
Témoignage  réiusabU,  Autorité  réCu- 
sable*  .     \ ,       . 

RÉCUSi^TION.  subst.  fém.  Action 

par  laquelle  on' récuse.  Causes  de  reçu- 
•«ion. 


l'Xi 


n^  D 


i' 


% .. 


ftÉdU8B&«>*  ^*  Iftprindpâlvtag» 
de  ce  verbe  Pêt  en  pni^at  dVn  Jvg« 

à  l'avis  duquel  on  ne  venf  pat  te  ton* 
mettre ,  pour  les  rojâona  t^u.*on  aHègne. 
Ce  Conseiller  esifa;renx  de  ma  partie-,  je 

.  le  réeuês.  Ce  Juge  ,  voyant  qu'on  le  vou- 
loit  réélit  j  se  récusa  lai^mémê.  ^ 

il  iCvdit  aussi  en  parlant  d'Un  té- 
moin contre  lequel  on  a  dea  repfo- 
chca  k  donner.  Il  récusa  les  témoins 
qu*on  lui  confrontoU* 

Il  êf  dit  pareillement  eu  parlant  De 
toutes  les  personnes  dont  on  p<  étend 
que  lé  témoignage  est  suspect  en  quel» 

^que  chose.   J4  fécuse  Phomme  que  vous 
dites  ,  il  esi^rop  partial,   ,  * 

Ricusi ,  iXw  participe.     \     V 
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RÉDACTEUR,  s.  maac.  Celui  qui 
rédige.  Le  Rédacteur  d'une  coutume.  Le 
rédacteur  d'utt  journal,  étunacUs  d^um 
traité  ,  ete*'-'  * 

RÉDACTION,  a.  Cém.  AçHca  par 
.  laquelle  on  ré^gf .  Rédaction  d'un  acte» 
d'un  traité,  et  un  journal,  eu.  Rédaction 
de  U  Coutume,  Recueil  faiti  de  la  Cou- 
tume de  quelque  Province.  :  '*«r! 

RED  AN.  snb.  maa.  Pièce  de  fortifia 
cation  à  angles  .aaillana  ef  rentrana  , 
dont  les  faces  se  flanquent  réciproque- 
ment. 

RÉDARGUER.T.a.  (VU  te  prrni.  ) 
Reprendre ^ réprimander ,  bl&iner.  On 
Va  bien  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédar^ 
guer  dans  cet  ourrage.  Peu  usité.   "^  ■^. 

REDDITION,  sub.  fém.  Action  de 
reudre.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  prp» 
pxement  qu'en  parlant  d'Une  Place 
qu'on  remet  entre  lea.  maina  de  l'ar- 
mée qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore 
eu  de  nouvelles  d*  la  reddition'  de  cette 
VilU  ,  de  cette  Placé.    . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  comp- 
te qu'on  présente  pour  être  arrêté.  La 
reidition  d'un  compte.  On  ne  peut  savoir 
s'il  est  redevable  on  non  ,  qu'après  la  red- 
diiion  de  son  compte,  ' 
^  REDEMANDEJl.  v.  n.  Demander 
une  seconde  fois.  Koai  m'ave^  déjà  de- 
mandé cela  ,  pourquoi  me  le  redefruaide\» 
vourf  k"  :•  --.  '^  '■  .  •  . 
-  Il  aignifie  pîua  ordinairement ,  De- 
mander à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  don- 
né, ce  qu'on  lui  a  prêté.  Ilvousrede- 
mattde  l'argent  qu*il  vous  d  prêté  ,  U 
faut  le  lui  rendre,  Rende^'-Ud  ses  mew 
blés  ,  il  vous  Us  redemande4^ 

RsaxiAa vdA  »  àm,  participe.  » 

RÉDEMPTEUR,  sub.  masc.  C«lui 
qui  rachète.  Ce  terme  eat  consacré 
pour  sic;nifier ,'  Notre-Seigneur  Jis^a- 
.Chxist-,  qui  a  racheté  les  hommes 
par  aon  aang.  Le  Rédempteur  du  Genre 
humain,  hfotre  Seigneur  et  Rédempteur, 
JÉSUS  -  Christ  ,  en  qualité  de  Ré- 

dempteur,  .  /  S-.:^:^  *-,  -  , . 

RÉDl^MPTION.  s.  f.  Rachat.  Ce 
terme  eat  consacré  pour  sigfmier.  Le 
rachat  du  Genre  humain  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Cmuiar.  Dieu  a  envoyé 
ici-bas  son  f^ils  pour  la  rédemption  de» 
hommes  ,  pour  notre  rédemption,  jLs  FUs 
de  Dieu  m  opéré  nutre  rédemption,  Vmm- 
vn  *  le  mystère  de  notre  rédemption. 

On  dit;^-La.Memption  des  Captifs , 
pour  Mgnifier,   Le  rachat  qm'^a  fait 


I 
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d«a  Captifs  diréticna  4«  «^v^  1 
voir  des  lufidèles.  Il  estpmrUdm 
iigUux  pour  aUer  à  Tunk ,  À  I\rlpsdi,   ^ 
travailUr  à  la  rédemption  des  Captifs,   : 

aJSDEMABLE.  adject.  dea  a  g.  Qiii^ 
eat  raliquatairé  «f  débiteur'  sftèi  '-uà^  : 
compte  jTMidn.  Tous  paiemens  déduiu  «  « 
U  s'est  trpttvé  redevable  Wlthé  tsOe  aoair  : 
me.  Tout  compte  fait ,  UhAsHweéMÊH  . 
blende  tant,   w-^---  .•.^>.  ..-»>.:i»  *-;.,-..:»*-,.4ua-' 

Il  se  dit  encore  généralement  D« 
tout  dét>itettrjij[uelqne  titre  q«e  ce  - 
puisse  être.  Amsi  en  parlant  Dt^s  po^f- 
suitfs  à  faire  contre  les  tcnaaciera 
d'une  terre,  on  dit ,'  ^.)* Il  faut  assi- 
gner ,  qu'ti  faut  eontnûndre  les  redtvm» 
bUs.  Et  en  dit  aussi ,  en  parltmt  d'Un 
homme  qui  nlr  pas  rendu  Targ'^nt 
qu'on  luLa  prêté ,  qu'i/  est  redevable  • 
de  tant,      ^  ,  '  -  ^   ' 

\\  se  dit  figurément  De  tous  ceux  qui 
ont  obligation  à  quelqu'un.  Je  suis  fort 
redevable  à  votr§  bonté.  Il  lui  ettreék" 
vabU  de  sa  fortune  ,  ràdevahU  de  la-  vU, 
Il  m'a' rendu  miUe  hùns  offices  j  je  lui  en 
suis  très-redevabUm  -  ■  •  ,a> -..t  .-*•  :.^i'  vif>  *••■■  ' 

Il  s'emploie  aussi  substa^tiveipr  u(. 
Je  suU  votre  redevabU,      ^  v': 

REDEVANCE,  s.  f.  R^nte  foncier 
ou  antre  charge  que  l'on  doit  ennuoi- 
ieinent  au  Sei|^eur  d'une  Terre,  d'um 
Fief,  etc.  Redevance  annuelle.  Rede- 
vance en  blé,  Redevancf^en  argent.  Être 
chargé  d'une  redevance  ,  être  tenu  à  une 
redevance,  •.. i  .4.' :«î#: '  '•^■'m^^m^^" '■  ■ 

REDEVANCIER,  1ERE.  aub.  Qai  * 
est4>bligé  à  des  redevancea.  Voilà  tt^ua 
voi  redevancrtrs,     ''''*■  r^-  PV--  -^z    ^/'-'  ■■ 

^REDEVENIR,  yerbe  n.  Devenir  de 
nouveaa ,,  recommencer  à^êtfe  ce  qu'ov 
étoit  auparavant.  Il  redevint  aussi  puis*  ^ 
sant  que  jûnuUs,      ^-'v/-;^;} \ ^  *-*v'  '^^.■'■'fr^^rr, 

RxDBVBirv,  VI.  participa  V    u  V^ 

REDEVOIR.  V.  a.  Être  63  reste, 
devoir  après  up  compte  fidt.  Kona  me 
redevex  tant,  "" ^' •-'.■-"''  ' "•' '-.^-'y 

R  n  o  t ,  tm,  participe.  Il  aè  fait 
quelquefois  substantif.  Li  redâ  monta 

à  tant, ^  - VT»  ■"'M' •■.^' ''■■'■ '■ 

RÉDHIBITION,  s.  fém.  Action  q  n 
est  attribuée  à  l'acheteur  d'une  choae 
mobilière  défectueuse ,  pour  S^te  cas- 
ser là  vente.  ■>'  ■..>.,.;^:!;^*'^'.  ■;' 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  de9  n  génrea! 
de  qui  peut  opérer  la  rédhibition.  Ac- 
tion rédhibitoire,  La  pousse ,  la  morve 
et  la  courbature  ,  sont  des  cas  rédkibi" 
toires  pour  la,  vente  d^un  cheval, 

RÉDIGER.  T.  a.  Mettra  par  écrit 
et  réduire  en  ordre ,  dea  constitntiona , 
des  réglemens,  des  décisions ,  des  ré- 
solutions prises  dans  une  assemblée , 
ce  qui  a  été  prononcé  dans  im  discours  ^ 
les  différentes  parties  d'un  onvrage  , 
aes  differens  morceaux.  Justinien  a  fait 
rédiger  tout  U  Droit  Romain  par  Triho-  ^ 
nUn,  Rédiger  Us  avis  d'une  assemblée. 
Rédiger  U  déposition  des  témoins.  Il  > 
faudroit  rédiger  eela  en  meillemr  ordre. 
Les  Coutumee  des  Provinces  ont  été  rédi" 
gées.  Rédiger  nar  écrit  tout  ce  qu'on  a 
entendu  dire,  v^»<ci>»^" 

Il  aignifie  quelquefois,  Rédnit«  en 
peu  dé  paroles  un  discours ,  un  rédt, 
un  ouvrage  fort  étendu,  en  conservant 
l'essentiel.  On  peut  rédiger  en  une  page 
toutséqu'U  adH^um  ce  qm'U  éécrit 
sur  ce  sujet. 
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,  '^  dgnifie  aus 

▼wijes  qui  tutj 

txons  ;  mettre  e 

pour  la  conpoai 

ce  sens ,  on  dit 

rédiger  des  Mém 

,  RAiDiei,  il. 

RÉDIMER,: 

^oi  s'emploie  avi 

nel.  Se  racheter 

principalement 

cutires  et  dea  ▼< 

quelqu'un.  Il  lui 

rédimer  des  poun 

Il  lui  en  a  coêêé 

rédimer  de  la  ven 

RiDiMi,  il. 

•   REDINGOTE 

'l'Àngloia.  Ëspéo 

gue  et  plua  larg* 

9t  donr  on  se  se 

gelée  et  de  plni 

cheval.     «=i-^  '2, 

-  REDIRE.  T.  1 

comme  Pire.)  Ré] 

chose  plnaieura  € 

jown  la  mime  cho 

Il  signifie  encor 

•ipit  appris  de 

dence.  Ilvaredin 

Il  aignifie  ftuaai 

,    mer ,  cenanrer.  E 

ploie  qu'à  l'infiniti 

tion  i^etcommni 

,•  Tfomver,  Je  n'Mrli 

cet  ouvrage.  Il  trc 

\  qu'on  fait.  Il  sty  t 

bômme^.  On  tro 

ûye^fait  »ela.  Ily 

ee  compte  «  signil 

exact ,  qa'il  eat  i 

de  la  succession  ^  J 

il  re/2rr« signifie,^ 

Vn  y  «  trouyé  beH 

seulement ,  qn'Ell 

qu'on  ne  l'avoit  p 

porte  toujours  as  i 

RlOIT^   ITI.   pJ 

RKDrrE.  ê.f.B 
d'une  chose  qu'o^ 
redites.  Ce  ne  sont 
dans  des  redites  enm 
n  fane  éviter  lee  re 

RÉDONOANCI 
tique.  Supeifluité 
discours.  Aon  styU 
dances.    Il  faut  év 
dans  ce,  qu'on  écrit, 
.  toujours  vicieuses» 

RÉPONDANT 
perfiu  ,  qui  est  de 
cours.    Ce  urme  t 
flastse  est  rédondan 
7  h  ae  ditanaail 

ap  d'aboncfanèe. 
7ndant  d^épithèts 
tes  rédondatttes(^ .  su 

RÉDONDÈR.  V 
surabonder  dans  le 
Mte  rédonde, 

U  ae  dit  Du  dise 
cours  rédonde  de  ciu 
un  aeaa  de  bUme, 
ment. 

HtoOKNER.  y 
^  taie  teconde  fc 

-f/'avois  rejudm  cette 
■J    ■  me  ta  redonnée. 
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n  ED. 

•  \    n  dipiîfie  aussi ,  CooQpotér  def  on- 

yt^   irmgf  qui  ne^ét  que  dèt  compllt^ 

tions  ;  mettre  en  ordre  deê  mttériaux 

pour  U  çompoêiûbn  d^nii  ouvrage*  En 

ce  teus  f  on  dit  y  RéJiger  un  Jommûl, 

rééigfr  àeê  Mémolrtê  ^  rédigtr.unpro/et» 

,  Rioiei ,  il.  participe«<    "■ 

'         ILÉDIMER  ,  S£  RÉDlMEjfl.  rèrbe 

qui  t'emploie  ^ret  le  pronom  pertOB«> 

nel.  Se  raciieter ,  se  délÎTrer.  Il  ae  dit 

principalement  Dea  pourtnitea  judi- 

dâirea  et  dea  Tezatioai  qn*on  fait  à 

quelqu'un.  Il  lui  #  coûté  unt  pour  se 

rédimer  été  pomniditê  qu^on  lui  faiêoit, 

X      '1  i»i  M  «  coâté  quelque  chom  pour  m . 

rédimer  de  la veMOtioh,    ■■.'■^^■^^^^m'i,:^^ 

EiDixiy  dm,  participe,  ;£  ^  »^1^ 
'  REDINGOTB*  t.  fém.  Mot  tiré  de 
'l'AoKloia.  Étp^e  de  caaaque  plna  lon- 
gue et  pins  Urge  qu*u]i  juataucorpt, 
ot  dont  on  se  aert  dana  lea  tempa  de 
gelée  et  de  pluie ,  tamt  à  pied  qu*4 

-  REDIRE.  T.  act.  (n  se  conjugue 
comme  Dire*  )  Répéter ,  dire  une  même 
chose  plusieurs  (ois* .  Kouf  ffdltM  .S9if- 
jowrê  U  mime  dkos#if-  '"  «î-^^  ^■•'•■:Vf  "r 
Il  signifie  encore ,  RéTéler  ce  qu'on 
«voit  appria  de  qnelquhiii  en  cônfi- 
dence.  Il  ra  redire  tout  se  qtton  lui  dit. 
n  aignifie  aussi  ,^  p.eprondre ,  blâ- 
mer I  censurer.  En  ce  sen#  il  ne  s*em» 
ploie  qu*à  l'infinitif»  et  UTec  la  prépoai- 
tiom  à^tt  communément  atec  le yc^rbe 
TfOmver»  Je  n'éd  rien  trouvé  h  redire  dam 
cet  ouvrage.  Il  frouve^k^rtdire  à  tout  ce 
*  qm'on  fait.  R  nty  a  rien  k  redire  à  cet 
lomme'ià.  On  trouvd  redire  que  roue 
aye\fait  celû*  Il  y  a  beaucoup  h  redire  à 
ce  compte,,  aignifie,  qu'il  a'est  pas 
exact,  qm*il  est  infidèle.  .4ii  compte 
de  la  tucceêêion  ,  on  a  trouvé  beaucoup 
à  redire  »  signifie ,  qu'Elle  a  été  spoliée. 
Un  j  â  trouyé  beaucoup  à  dire^  signifie 
seulement ,  qu'Elle  é'toi^  moins  forte 
qu'on  ne  Paroit  présumé.  Kedire  em- 
.  porte  toujours  &b  sens  de^fa'Am'e.^f^v  i 
'  Rboit^  iTi.  participe. .  j.>;^  i:  Ç 
V  REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente' 

d'une  chose  qu'o^  a  déjà  dite.  User  de 
reditêê.  Ce  ne  eont  que  reditee.  TomUer 
dan»  des  reditee  ennuyevueê  »  continuclleê. 
Il  faut  éviter  les  reditee,  ...a,..,  V*-  ->  x 
.  REDONDANCE,  o.  f.  'Terme  dîdac- 
tique.  Sttpeifluité  de  paroles  dans  u^ 
discours.  Atn  etyle  est  plein  de  rédoti" 
.  dancet.  Il  faut  éviter  lee  redondances. 
\  dans  ce  qu'on  écrit.  Les  rédondanceê  sont 

toujours  vicieuses,  ,. 

.      RÉDnONIHNT  ,  ÂNTE.  adj.  Su- 
-     perfiu  I  qui  est  de  trop  dans  un- dis - 
.  cours.    Ce  terme  est  redondant.    Cette 
.;     eUètse  est  redondante,       '  : -. 

f  11  se  dit  aussi  De  ce  qui  pèche  par 
-   fràp  d'ahondanÈe.  Un  style  redondant  ; 
Redondant  d^épithètes,  ayant  doê  éphàè- 
tes  rédondantesç^ .  superflues»  -f^      .  r  «^  . 
.      RÉDONDÈR.  T.  n.  Être  superflu , 
surabonder  dans  le  discours.  Cette  épi" 
lAète  rédonde, 
11  se  die  Du  discours  même,  té  ^^^ 
I       coKfS  rédonde  de  citations.  H  a  toujours 
.  un  sens  de  blime ,  et  s'emploie  rare- 

ment. 

"  HtXK>KNER.  f .  f .  et  rédup.  Don- 
ner Ine  aeconde  fois  la  même  chose. 
-f7Vvolf  rfAi  cetit  imt  A  mon  pire,  U 
-J       ms  ta  redonnée^  v  v    * 
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n  signifie  encore  ,  Donntr  même 
pour  la  première  foia ,  une  choae  qu'a- 
▼oit  déjà  C'de  celui  à  qui  on  la  donne. 
Sfi  présence  redonna  du  courage  aàm  trou» 
nts.   U  m'q  redonné  tespérance.  ^ 

On  dit  4fsr  exsgération ,-  Ce  remède 
m'a  redonné  ta  vie  y 

n  est  aussi  neute ,  et  signifie  Re- 
▼enir  à  ce  qu'on  aroit  tfjisndonnéé  ^ 
CeUe  femme  étoit  devenue  Mnome,  la 
voiU  qui  redop^  dans  les  folles  dépenses, 
Vinfanterie  qui  avcit  été  rompus  h  la 
première  charge  »  et  rallia  et  redonna 
avtc  un  nouveau  courage, 
*  On  dit  dana  lè  Style  fiuailier  ,  La 
plui0  redonne  de  plus  belle  ,  pour  dire  , 
Elle  redouble.    :>^i.r-     ;       ■;%.:;  J"""^ 

RbdowiiA  ,  àm.  participe. 

REDORER.  Terbe  actif.  Dorer  de 
nouveau.  On  dit  figurém.  et  poétiquem. 
Le  Sol  il  vient  redorer  nos  coteaux, 

RiDOBÉ ,  Al.  participe*  ^ 

REDOUBLEMENT,  a.  m.  ÂccroU- 
sentent,  augmentation.  Redoublement 
d'ennui  j  de  douleur  ,  de  joie. 

Il  ae  dit  particulièrement  De  ce  qui 
arrire  dana  la  fièvre ,  loraqu'après  aroir 
duré  quelque  tempa  dana  un  certain 
degré  ,  elle  vient  à  augmenter.  Avoir 
la  fièvre  continue  avec  des  redoublemens. 
Ce  malade  ut  dans  son  redoublement.  Le 
redoubument  a  été  long.  Le' redoublement 
commence  Jr  diminuer.  Le  redoublement  Va 
prie  k  uiU  heure  ',  et  ta  -quitté  à  telle 
.  heure.  Il  ae  dit  principalement  Des  aug* 
mentationa  périodiques  de  la  fièvre. 
/  REDOUBLER.  ▼•  a,.  Réitérer  ,re- 
noureler   avec  quelque,  sorte  d'aug- 
mentation. Il  faut  redoubler  nos  solli- 
citations. Il  a  redoublé  eesprièresi  He-, 
doubler  ses  instances.  Redoubftrsù  soins. 
Redoubler  ses  efforts.  **  •  ^^   'f'"^^  -■  '■ 

Il  aignifie  ausai  aimplement  |  Aug^ 
men\er.  Ce  que  vous  lui  av^^  dit  a  redou- 
blé eon  affliction.  La  fièvre  lui  a  redou- 
blé ton  mal  de  tête.  Puisque  ce  remède 
ne  lui  a  rien  fait  ,  il  faut  en  redoubler 
la  dose,  Dana  cette  acception,  il  /t'em- 
ploie aussi  su  neutre.  La  fièvre  lui  a 
redoublé.  Le  froid  a  redoublé.  Ma  crainte 
redouble'.  Sa  colère  redoubla  à  la  vue  de 
son  ennemi.  ,■  « 

On  dit  f  Redoubler  de' soins»  redoubler 
d'attention  >  redoubler  de  courage  »  etc. 
pour  dire  «  Augmenter  ses  soins ,  son 
attention ,  son  courage ,  etc.  Et  prorer-o 
bialcment  on  dit,  Redoubler  de  jambes, 
pour  dire,  Marcher  plus  vite.       '^ 

RBDOVSiiBi.  ,  fignifie  aussi  ,  Re- 
mettre une  doublure  ;  et  dans  cette 
acception  il  esjt  actif.    Redohbler^  un 

RBDOvsLé  ,  iB.  participe.  '  * 
REDOUTABLE,  ad},  dea  9  g.  Qui 
est  fort  à  craindre.  Un  ennemi  redou- 
table. Des  forces  reaoutables.  Il  est  re- 
doutable i^ses  ennemis.  La  colère  du  Frin- 
ce  est  redoutable*  ;, . 

REDOUTE.  S.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion détachée.  Prendre  une  redoute.  At- 
taquer une  redoute.  Construire  une  redou- 
te. Une  redoute  jÇaisée  et  pdiissadée.  Une 
redouw revêtue,  '-«v    ••■•■  'fr.-.i'^»-.'- 

Dana  plusieurs*  Provinces  ,  et  dasa 
les  Pays  étrsngers ,  on  donne  an  b^ 
publie  le  nom  de  Redoute.  Aller  à  U 
redoute.  .-'        ' >  y  ;       l^ 

REDOUTER,  t.  t.  Crdâdre  fint. 
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Redouter  qusîqi/um.  L'homme  dont  vemâ 
parlei  n'est  pas  trop  à  redouur.  Il  ne  r«»* 
doute  point  le  crédit  de  sa  partie^  Redow 
tel  ^  colère  du  Prinia,   Redouter  les 
forces  a  Us  armss  de  ses  ennemis, 

RaDOVTé  y' in.  participe. 

REDRESSEMENT,  i.  mas.  ActioÎB 
^e  redresser  ,  ou  l'efifeMle  cette  ac- 
tion. Redressement  des  torts  J' des  grirfs, 

REDRESSER,  r.  b«  Rendre  droite 
une  choae  qui  l'avoit  été  auparairantt' 
ou  qui  devait  l'être.  Redresser  uns 
planche  courbée.  Redretser  un  arbre  qui 
penche.  Redresser  un  bâton.  On  a  don'' 
né  un  corpe  de  baleine  à  cet  enfant  pour 
lui  redresser  la  taille,  >   v:  ,iï*w 

On  dit  à  une  jeuue  personne ,  Re» 
dreuti-vous»  pour  l'avertir  de  ae  vén^r 
droite.  Et  lorsqu'une  femme  ou  une 
fille  pre^d  plus  de  soi|i  de  Son  ajua- 
tement  qu'à  l'ordinaire ,  on  dit  dana 
le  atyle  ftonilier^  V^'^l^  seredreese  « 
qu'elle  commence  à  se  redresser.  On  le  dît 
aussi  De  tous  ceux  qui  paroissent  enor' 
gueillis  de  quelque  nouvel  avantage , 
de  quelque  vouveau  succès. 

Rbdilbssbb  ^  signifie  aussi ,  Remet- 
tre dans  Je  droit  chemin.  Je  m'étois 
égaré,  j'ai  rencontré  un  paysan  qui  m'a 
redressé,  ,  V 

En  ce  sens ,  U  se  dit  figurément.  /* 
nu  trompois  dane  mon  raisont^emeni  9 
vous  m'avt\  redressé.  Ce  jeune  garçon 
étoit  près  de  se  perdre  >  mais'on  ta  nUê 
dans:  lé  bon  chemin ,  on  ifa  redrj^ssé. 

Il  se  dit  ironiquement  poux,  Cb^tier, 
mortifiera  Xf/aûoi<  t entendu  »  mais  on 
ta  redressé.  On  ta  bien  redreué  de  cette 
fantaisie-là. 

RBDKBsaBB,  signifie  encore  Attra- 
per. Il  ta  redressé  au  jeu.  Il  est  dd  stylo  , 
famiUér.  '        '' '     l 

Dana  le  atyle  dea  vieux  Romans ,  on  ~ 
diaoit  I  Redresser  les  torts  »  pour  dire  ^ 
Secourir  lea  cpprimés,  réparer  les  torta 
qui  leut  svoient  été  faita.  Aujourd'hui 
ir  ne  ae  dit  que  dana  le  style^  famiUer  . 
et  ironique. 

On  dit  ftuaai  q  elquefois,lledrf«fer  Ira 
griefs,  pour  dire ,  Réparer  les  injus<^ 
tices ,  réfoioner  les  abus  du  Gouver<*   ' 
nement  ou  de  l'Administration.      ^ 

Rbdkbss^  ,  iB.  participe. 

REDRESSEUR,  a.  maa.  Twnx  mot 
q.ni  se  trouve  dans  lea  Rf^mans  de  Ghe- 
Valérie^  Cest  un  grand  redresseur  de  torts» 
*#se  dit  aussi  ÏXe  ceux  qui  cherchent. 
à  attraper  et  à  tromper  lea  autrea.  En 
ce  sens  ,  il  est  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  «dj.  des'o  genres* 
Terme  didsctûrae.  Qui  peut  être  ré- 
^  duit.  Le  marc  Sa  réductible  en  onces. 
Cette  figure  est  rùuctible  à  une  autre 
plus  petite, 

n  signifie  en  termes  dé  Droit ,  Qui 
doit  être  réduit.  Un  legs  ^vm  donation 
plus  foYte  qpe  l*  Loi  ne  permet ,  n'est 
pas  nulle  pour  cela  j  elle  est  simplement 
réductible,  ;,.»..  :<.. 

RÉDUCTIP  ,  IVB.  Qui  réduite  Im 
Chimie  à  des  sels  réduetifs,  j       ^        %■ 

RÉDUCTION,  sub.  fém.  Action  #le 
réduire ,  ou  l'efiet  de  cette  action.  La 
réduction  d'une  VUU  à  tob^icsonce  d^ 
Prince.  -     '  ^  : 

Rio vCTiov ,  se  dit  auasi  d^ne  cer*  ' 
taine  quantité  de  liqueur  miseam  feu| 
lorsqu'elle  vient  à  êtie  rédaitê^  nne 
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inoiadr*  qM^ntité*  Ls  réduction  é'unF 
pinte  de  liqutMr  à  uiU  chopin»,  - 

\\  et  Jk  auMÎ  Des  pièces  ^e  mon- 
noïe  ,  lorfqtt*on  év^Ute  ou  les  gfcêwieê 
relativement  aux  petiteê,  ou  les  pe- 
tites  relaiiyement  «uxgrafidei,  et  les 
espèces  du  Royaume  rcUtivement  aMx 
*  ëirang^re«  >  ^^  *«»  étrangères  ireàati-  _ 
vcnient  à  celles  (la  Royaume*  faire  la 
réduction  d'une  pistole  en  ton»,     ^  ^  : 

Il  se  dit  de  même  De  U  proportion 
des  poids  diiféréns ,  et  dè&  mesures 
difié rentes.  Par  la  réduction  de  U  livre 
*de  Paris  à  la  livre  de  Lyon,  trois  Vvreê 
et  demie  de  Paris  font  qttatre  livres  de 
Lyon,    On  a  proposé  la   réduction  des 

m 

mesures  à  une  seule,  .-;> 

Il  se  dit  aussi  en  Géométrie,  De 
ropcration  par  laquelle  on  change  une 
figure  ^n  une  autre  semblable  ,  mais. 
dIus  petite ,  ou  de  celle  par  laquelle  oiï 
Uiviâe  une  figjMec  en  plusieurs  parties. 
Réduction  d'un  polygone  tn  triangles. 

Il  s'emploie  dans  le.  même  sei^s  en 
Peinture ,  pour  signiAer  ,  La  copie 
d'un  objet  fait  dans  une  grandeui' 
moindre  que  roriginal. 

A^DUCTiov  f  se  dit  a  usai  d'Une  di- 

'  minution  de  revenus  y  de  dé^nses\ 

de  fortune.  J*ai  subi  une  réduction  fA' 

cheuse,    La  réduction  de  sa  fortune  le 

force  à  F  économie,  La  réduction  des  rentes. 

On  appelle  Réduction  d*une  tenu  / 
La  diminution,^  la  rente  à  vn  denier* 
plus  bas. 

RiiitrcTiov ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Logique ,  en  parlant  d'Un  argu- 
ment par  lequel  on  démontre  une  pro- 
position f  en  faisant  yoir  que  le  con- 
traire seroii  impossible  ou  absurde.  Un 
peut  démontrer  la  vérité  de  cette  proposi- 
tion  j  par  la  réduction  à  timpossiblt  ^ 
.   par  la  réduction  à  Vabsurdè^^ 

RÉDUCTiow,  se  dit  encore  en  Chi- 
rurgie ,  et  signifie  Une  opération  par 
C  laquelle  on  réduit,  on  remet ,  on  fait 
rentrer  dans  leur  place  les  parties  qui 
en  sont  sorties.  Il  faut  faire  la  réduc^ 
iipn  da-ns  les  luxations  ,  dans  les  fractU' 
Tes  j  dans  les  hernies  ,  dans  les  chutes 
.  de  l'anus  j'  de  la  matrice ,  etc.  ^ 

j  RiDJCTiOF,  en  Chimie,  se  dit  De 
l'opération  par  laquelle  on  fait  re- 
prendre sa  forme  à  un  métal  qui  Ta- 
voit  perdue  ,  qui  et  oit  ,  par  exem- 
ple,- dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une 
chauxv 

RÉDUIRE.  T.  act.  Restreindre.  A 
quoi  réduise\-vouS  toutes  vos  prétensions  ?  ' 
Il  se  réduisoit^  à  la  moitié  de  ce  qui  lui 
était  dâ. 

On  dit.  kéduirs  tn  petit  un  plan» 
jun  grand  tableau  »  et  simplement,  Ré^ 
duire  un  plan  «  un  dessin  ,  un  tableau, , 
pour  dire ,  Les  copier ,  les  mettre  en 
petit  avec  les  mêmes  proportions. 

On  dit  de  même  eh  Géométrie ,  Ré- 
duire fuu  figure  ,  pour  dire  ,  La  chan- 
ger en  une  autre  semblable  et  plus 
petite  ;  et  l'oh  dit  encore ,  Réduire  une 
figurf  en  différentes  parties^  pour  dire , 
La  diviser  en  différentes  parties.  Ké^ 
duire  un  polygone  en  triangles. 

On  dit ,  Réduire  son  avis  ,  le  réduire 
sommairement,  le  réduire  en  peu  de  mois, 
pour,  Le  mectrs.en  peu  de  paroles 
après  l'avoir  expliqué  plut  an  lo^. 
On  dit  cutêi  dans  le  même  sehs  |  i> 


RJED 

ridutre.  Pout^  me  réduire  »  ji  y^ut  fthrêi^ 
em  peu  de  pai^0^  que .  •  • 

il  signiii  ^  quelquefois  ,  Diminuer  , 
faire  diminuer.  On  ajifii  réduit  sespifo-*' 
fits,  J/  aridulisadépenâcàtamoitid, 
am  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  son  train. 
Les  Compagnies  qi^i  étoient  de  cent  hom-* 
mes»  ont  été  réduites  à  cinquante.  Il 
fau$  faire  houHUr  cetu  liqueur  jusqu'à 
ce  qu'on  tait,  réduite  à  la  moitié.  En  ce 


sens ,  Onditfigurément ,  Réduire  quel-    >  ^ XI  signifie  quelquefois  ,Rédigrr  dnna 


'^N 


qu'un  au. petit  pied  »  pour  dire,  Le 
mettre  dans  un  état  fort  au-dessous 
de  telui  où  il  étoit. 

EéouiaE,  signifie  aussi ,  Contrain- 
dre I  nécessiter  ,  obliger.  On  Va  réduit 
à  se  dédire  »  à  demander  pardon,  A  quoi 
me  réduisez-vous  ?  I^e  me  réduise^  point 
ta  Cila,  Si  ce  malheur  m' arrive,  à  quoi 
serai-je  réduù  !  Cette  incommodité  me 
réduira  à  vivre  dans,  le  plus  grand  régime, 
.  Cette  maladie  Va  réduit  à  ne  vivre  que 
de  lait,  que  de  bouiUçns  ,  etc,  et  simple- 
ment, li  est  réduit  au  lait,  auxbouif^ 
Ions  ,  etci     ^  '•,-•■•  .^    .•■■;.■■'■:-■  ■••'/.•'.,'' 

On  dit ,  Réduire  quetqi^un  au  silence  , 
pour  dire,  L'obliger ,  le  J'orcer  h  se 
taire.  Ce  que  vous  dites  me  réduit  au 
silence. 

On  dit ,  Réduire  uàhommie  h  la  der- 
nière  extrémité ,»  pour  dire  ,  Etre  cauae 
qu'il  tombe  dans  l'état  le  plus  fOkcheux. 
Il  a  etsuyù  une  banqueroute  qui' ta  réduit 
à  f  extrémité,  (hi  dit  dans  la  même  ac- 
•ception  ,  Réélire  quelqu'un  à  la  mendi- 
cité ,  à  V aumône  ,  4i  la  besace  ,  le  ré- 
duire au  désespoir* 

Il  signifie  encore ,  Sourpettre,  sub- 
j  uguer  ,  dompter.  Alexandre  réduisW 
VAsie  sous  ses  lois  ,  sous  son  obéissance. 
Ce  Général  a  réduit  ceue  Place,  cette 
Province  à  l  obéissance  de  son  Roi,  Ré" 
duire  des  rebelles  à  V obéissance;  et  sim- 

M  

plemcnt ,  Réduire  un£  Place  ,  réduire 
une  Province  ,  réduire  des  rebelles. 

On  dit ,  Réduire  q^elqu' un  h  îaraison^ 
le  réduire  à  son  devoir  ,  et  simplement , 
Le  véduire  ,  pour  dire ,.  Le  ramener  par 
force  à  la  raison,,  le  rangeir  à  son  de^ 
voir.  Cet  enfant  est  si  opiniâtre,  qu'il 
est  difficile^  qu'on  puisse  jamais  le  réduire. 
Il  est  accoutumé  à  faire  ses  volontés  ,  on 
aura  de  la  peine  à  le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduire  à  la  raison,  Eiifin  je  tai 
réduit  à  son  devoir. 

On  dit  aussi ,  Réduire  un  cheval , 
pour  dire ,  Jje.dompter  de  telle  sorte, 
qu'on  puisse  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut.  ' 

RiDUiax  ,  signifie  ,  Résoudre  une 
chose  en  une  autre,  changer  la  figure 
d'un  corps,  d'une  figure  en  une  au^re. 
Réduire  un  corps  physique  en  ses  princi- 
pes ,  le  réduire  en  tris-petites  parties  ,  le 
réduire  en  poudre ,  etc.  Réduire  des  mé- 
taux en  chaux,  Jlfaut  réduire  le  blé  en 
farMe  ,  avant  que  de  pouvoir  en  faire  du 
pain.  Le  feu  réduit  le  bots  en  cendre  et 
en  fumée,    ^  ^  ^ 

On  dit ,  Réduire^une  Ville' en. potidre, 
pour  dire,  La  détruire  entièrement. 
Et  l'on  dit,  Le  feu  du  ciel  a  réduit  unf 
maison  en  cendre  ,  poar ,  Il  l'a  entière* 
ment  consumée.  C^^**' ' 

Sn  parlant  d'Un  grand  arantâga 
qu'un  h'on.me  1  remporté  sur  nn  autre 
dans  quelque  diifpute  ,  on  dit  figuré- 
mcnt ,  qn'/l  Va  réduit  en  poudre.  Et  on 


RED      ■■'■■'r^ 

dit  figuré  3en t  d*Un  écri  * ,  d*n a  raiëon*    ' 
nement  qu'on  a  réfuté  ,  qu'  On  Va  c#- 
duit  tnpçtidrt.  '   '    ^  ->^ 

Qn  dit,  jR^tfirr  les  sous  en  livrem^     , 
Us  UvMS  fnsous  ,  des  espices  de  5>( 


.v  .■ 
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f 


*   \^ 


eik  espices  d'AUeînagne  ,  des  e$imeê  £1* 

tatie  en  aunesUU  France ,  eu.  pourcRré^ 
Évaluer  let  espèces  de  monnoie,  tvt 
les  différentes  mesurée  les  unes  par 
rapport  aux  antres. 


; 


un  certain  ordre ,  organiser  d'une  cerr 
taîne^ntanièrÀ  Réduire  en  art,  cnmé- 
thoà$.  Réduire  en  meilleure  forme.  Ré- 
duire un  État  en  Province,  ùneProrince 
en  République,    •  .  .*-  v^v^ 

RénuiBB  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom  personnel,  et  signifie,  Aboutir  » 
se  terminer.  Tout  ce  discours  se  réduit 
à  prouver  que  ,  ,  .è  demander  qmt.  «  .  ne 
réduit  à  deux  chefs  ,  à  deux  demandée  ,  eU* 
En  ce  sens,  on  dit  familièrement  9  Tcwa 
ses  discours  ,  tous  ses  projets  se  sont  ré- 
duits à  rien  ,  pour  dire  ,  N*ont  en  au- 
cun effets    'C-    .■•■>:... ^  ■  '^.■..  ■  i.\.J.-i^-- 

Il  en  est  de  niême  dans  la  plupart 
des  acceptions  suivantes.  Ainsi  on  dit 9 
La  jeunesse  ne  se  réduit  pas  aiêémeitt , 
p<>ur*dirc ,  On  ne  la  sosunët  pas  aisé- 
ment. Tous  les  corps  phyéiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes.  Ce' sirop  se  ré- 
duit à  la^  moitié  avant  que  d^ être  asssf 
cuit,     '  ■   '.        ■■   •    ■'■      V  '    ■^'^'■J:    ■-'•  ■ 

.RiDtfiT,  ivi.  participe. 
'  Il  s'emploie  quelqnefois  absolnneat. 
Ainsi  on  dit ,  Il  était  dans  urne  gronda . 
opulence  ,  mais  le  voilà  bien  réduit  ;« 
pour  dire ,  qii*Il  est  dans  une  positio* 
étroite,  et  ol^ligé  d*épargner;  Feus 
ét£S  trop  réduit  dans  êe  logement ,  je 
vous  trouve  trop  réduit  ,  pour,  Vous 
êtes  trop  à  l'étroit. 

RÉDUIT,  substant.  mas.  Retraite.' 
Réduit  agréable,  commode,  tranqtdlle, 
paierie.  Je  me  suis  fait  là  un  joU  ^tit. 
réduit. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  où  plusieurs 
personnes  oih  accoutumé  df  se  rendre- 
pour  converser,  pour, jouer ^  pour^se 
.  divertir.  La  maison  d'un  tel  esuun  ré- 
duit tris-commode.  En  ce  sens  il  n'est 
plus  guère  d^nsnge.  . 

En  termes  de  Fortification ,  on  n^r 
iptVie  Réduit,  Une  petite  demi-kine 
ménagée  dans  une  grande  ,  et  dans 
laquelle  les  défenseurs  de  la  demi- 
lune  se  retirent  lorsque  celle-ci  est 
emportée. 

RÉDUPLICATIF  ,  IVE.  adjectif. 
Qui  marque  redoublement,  et  qui  n'est 
d'usage  qu'en  style  de  Grammaire , 
et  dans  ce  s  phrsses  :  Particule  rédu- 
plicative.  Redire,  refaire,  etc,  ont  un 

m 

sens  réduplieatif,  Re  est  une  particule 
réduplicativé.  Reprendre  est  quelquefois 
verbe  réduplica^f.  Ce  verbe  est  pris  dans 
un  sens  réduplieatif, 

RÉbUPLICATIÔN.  s.  fém.  Terme 
qui  nVst  d'usage  que  cîans  la  Gram- 
maire Grecque ,  et  qui  signifie,  Ré- 
pétition d*une  syllabe  ou  d'une  letti«. 

■  w'.""'.'     R  £  £ 
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RÉÉOinCATION.  it.  t  Action  de 
réédifier.  La  réidijication  des  tgUsts, 
des  Ueux  régulUrs,  La  rdédification  du 

Temple  de  Jérusalem.       a^-^'  *"^^«  ^  -  • 

HÉÉDinEH. 
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♦  fimdtn  eomffhf  V 

Ai Adivié  ,  ta. -participe. 
. HÉFX/  £LLB.  «ilf.  Qui  eftwéi^- 
blement ,  effectiTéméAt ,  lani  fiction  , 
BÎ  fignre.  C/h  /f  re  réel.  Une  existence  réélit, 
^  La  présence  réelle  du  corps  de  Jisvs^ 
f   Christ  dans  F  Eucharistie»  Ce  que  je 
vous  dis  est  réel.   Un  paiement  réeL  Ce 
.f  «r  sont  pas  des  chimères  «  maisdéi  choses 
\  réelles.  Je  ne  vois  rUn  de  réel  dans  les 
'  \  offres  que  v^ms  me  faites.  Il  y  a  idm  riel 
i   éUtnê  toute  cette  fiction  ,  pouf  dii^  ,  On 
'  y  •  môle  quelque»  réalités.  OW  a  peint 
dans  ce  Roman  un  personnage  tris-réel,' 
l'aventure  est  réelle,::     ■.^^^.^^•■/■V'' '^ 
>    Ou  a]\peUe  en  ternies  de  Droit ,  Ac- 
tions réelles  ,  Celles  qui  s'eiercent  sur 
les  biens  immeubles ,  à  la  différence 
des  actions  personnelles ,  qui  s'exer- 
cent contre  les  personnes*  et  co»^tre  les 
L .  biens  meublest>ï.;,\^f^r^..,  >         ,:.;.  mkw: 
On  appelle  Saisies  réeifps^JjeB  saisies 
qu'on  fait  par  Justice ,  d*nn  tonds ,  d*un. 
Iiéntage  f  d*iiBe  miiion  ^  ou  d'autres 
■  immeubles.'"'  ^:";-  .^■^:^'-'"-':'v.:'.-\,--^;^'''    ."i 
On  appelle  Offres  réelles  \  Les  offres 
qui  se  font  en  argeut  comptant  et  à 
;  *demer3  découverts,  "k  y  -^^  vyr.  v^^v 
On  appelle  Taille  réeUe ^  Cette  qiil 
Wimpove  Kur  les  héritages,  et^non  sur 
let  personnes.  Dans  un  tel  "pays  on  a 
établi  la  taille  réelle,    ' 

RÉEiXEMENT.  advèrb.  En  effet , 
effectivement ,  yéritablement.  L* argent 
lui  a  été  compté  réellement  et  de  fait.  Les 
choses  qui  existent  réellement,  ..^^ 
•  On  dit ,  Saisir  réellement ,  pour  dire  , 
Saisir  on  immeuble  pourrie  faire  ven- 
dre par  autorité  de  Justice. .  • 
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REFAIRE,  verbe,  acf.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Fairet  )  Faire  encore  ce 
qu'on  a  déjà  fait.  Refaire  un  voyage. 
Ktfaiff  un  tour  de  promenade.  Cest  un 
homme  qui  posée  sa  vieàfairts  défaire 
àt  rejaire,    ''■    ^^  '^^^■',  '■  •^>  ■■.•V;^;  .y-'- 

Il  signifie  aussi ,  Réparer ,  raccom- 
moder y  rajuster  une^hose  ruinée  ou 
gâtée.  Refaire,  une  muraille,.  Refaire  une 
yieille  maison.  Il  y  à  toujours  à  refaire  à 
cette,  machine-lk.  Refaire  un  habit,  ^ 

On  dit ,  Refaire  de  la  viande  ,  pour 
dire,  L'accommoder  en  la  faisant  ré- 
Tenir  su^  la  braise  ou  dans  de  l'eau 
chaude.    "  ■    "'-^^-  " 'V  ■  ;      ■. 

^  Il  signifie  au ssiRecommeorper.  Si  «V- 
<oir  à  refaire  ^  je  ne  le  feroiàfcis.  Si  c'étoit 
à  refaire  ,  il  le  feroit  encore.  En  ce  sens , 
on  dit  dans  le  style  familier ,  Avec  cet 
hàmme-là  on  ri  a  jamais  fitU  »  c'est  tou- 
jours à  rf^ur*^'i«->''«À'.^*y'r'  iK;*  .-rr.,'j!;*  -.i  ■•••r.. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  Refaire, 
pour  dire ,  Redonner  des  cartes.  Vous 
ave\  mal  dorme  t  il  faut  refaire. 

RK7A.inB  ,  signifie  aussi,  Remettre 

en  .rigueur  et  en  bon  état.  Rien  n'est 

.   capable  de  réfère  un  malade^  comme  le 

bon  air.  Envoyer  des  chfvaux  à  therbe 

pour  les  refaire,       -  »         '  '^  V 

Ba  ce  sena  il  se  met  auasi  avec  le' 

procom  personnel.  Je  commence  à  mi 

refaire.  Il  va  à  la  campagne  pour  se  bien 

\efaire.   Ce  cheval  s'est  bien^  refait  et- 

,  puis  peu,  ,t.---;- 

.    Tome    IL. 


On  dit  aussi  au  jeu ,  Commencer  i  se 
refaire  M  pour  dire ,  Perdre  moins  qii'on 
ne  perdoit ,  ou  commencer  à  regagner 
une  partie  de  ce  qu'on  avoit  pi^rdll* 

"itafAiT ,,  AiTa.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné,  qn^oii  ft 
engraissé  et  laissé  reposer  quelque 
temps,  que  Cest  un  cheval  rffait,.l\j^ 
se  prend  qu'en  mauvaise  part.  !^"^f   ;* 

REFAIT,  «.m.  C'est  à  de  certains 
jeux ,  comme  au  Piquet,  aux  Échecs  , 
un  coup ,  une^  partie  qu'il  faut  lecom- 
inencerr  Cfsi  un  refait,  ,         , 

Rarkit ,  e*  termes  de  Cbatifte,  Veut 
dite  9  I^e  nouveau  bots  du  cerf.  Le  ctrf 
a  déjà'du  refait,. '-^.'^ 'y- }y-.-:^/  .-'^^^  .' 
'RÉFECTION,  s,  fi  Réparation ,  ré- 
tablissement d'un  bâtiment.  //  en  a 
tant  .coûté  pour  la  réfection  de  cette  mai' 
son,  ly  ne  s'emploie  guère  qu'en  style 
de  Pratique.     ^;^         , 

RipscTâoBT  ,'sîgnnie  a'ussi  Repas, 
Prendre  sa  réfe*:tion.  À  t  heure  de  la  ré- 
fection. Il  n'e^yt  guère  d'usage  que  dans 
les  Communautés  Religieuses. 

RÉfEC^OIRE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  \Jt  lieu  où.  les  gens  qiii  vivent 
en  communauté  prennent  leurti  repas. 
J>lmr  au  réfectoire  j  dans  lé  réfectoire, 
ïses  Religieux  étoient  au  réfectcUe.  ^ 
l'heure  du  réfectoire,   .  ^'  -  -r     ;        ^♦^' 

REFEND,  s.  m.  Oii  appelle  Mur  de   \ 
ftfend ,  Un  mur  qui  est  dans  jdeîivre  , 
et  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  du 
bâtiment,  à  la  dilTérence  des  murs  qui 
font  le  pourtour  du  bâtiment. 

On  appelle  Rois  de  refend.  Les  bois^> 
qui  ont  été  sciés  deMong.  Il  est  opposé 
À  Bois  de  brin.  ^  -.y. 

REFENDRE,  v.  a.  et  réduplicatif. 
Femlre  de  nouveau.  tn^t^'-i 

En  termes  d'art,   il  signifie,  Scier 

en  long ,  tendre ,  diviser.  Refendre  une 

poutre.  *     :        ^ 

..«■■■-•. 
RBTBHDtJ,  ui.  participe. 

*     RÉFÉRENDAIRE,  s.  mas.  Of^er 

qui  rapporte  les  Lettres  Royaux  Sus 

"  les  Chancelleries ,  pour  savoir  si  elles 

doivent  être  signées  et  scellées.  Il  y  a 

tant  dt  Référsndaires  à  chacune  des  pe- 

tius^QfiânceUeries.  , 

(On  appeloit  Grand  Référendaire  , 
d«in«vles  premier  s  temps  de  la  Mona*- 
«  hie ,  Un  Officier  dont  les  fonctions 
étoient  àt  peu  près  semblables  à  celtes 
du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux 
d^aujourd'hui. 

En  Pologne ,  on  appelle  Grand  Ré' 
férendaire  ,  Un  grand  Officier  au-des- 
sous du  Chancelier. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs  , 
Tiers  Référendaire  ,  CeXm- qui  est  ap- 
pelé'en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  à  Rome ,  Référendaires  de 
tune  et  de  l'autre  signature  j  Certaine 
Prélats  delà  Cour  de  Rome  qui  rap- 
portent les  causes  I  soit  de'  justice, 
soit  de  grâce.     •'!^ 

RÉFÉRER.  T.  act.  Rapporter  une 
chose  à  une  autre.  "jJ  quoi  référe\-hfous 
cet  article  f 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  7/ m /lar 
référer  t  Honneur*,  la  gloire  à  Dieu.  Il 
vieillit  dans  cette  acception.  ,       •'•  . 

On  dit  en  termes  de  Pratiquf ,  Ré- 
férer le  sèment  à  quelqu'un.,  pour  dii'e  y 
S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un 
qui  Touloit  s'en  rapporte!  au  nôtre.  Le 


Ait 

serment  hd  â¥oit  et  f  déféré^  mais  il  U 
référa  à  sé  parHe.     ..'       ■•'-I-.V'- ''^  .  ' 
On  dit.  Référer  le  choix  à  quelqt^un 
pour  dire  y  Lui  bisser  le  choix  de  la 
même  cHbse  dont  il  nous  donnoit  le 
choix.    /.' .A.âïs|if)!l,;^  ■'.     ,.■••■■■•■'■.     ••:•. 

Il  se  met  inssi  arec  Te  pronom  per- 
-ionnel  ,.et  signifie  ,  Avoir  rapport.  Cet 
article  se  réfère  à  celm  qvi  est  si'dessus  ^^ 
On  dit,  Se^éférer,  à  V avis  de  quel- 
qu'un ,  se  référer  à  quelqu'un  ,  se  référer' h 
ce  qu'il  a  dit ,  pour  dire  ,  S'en  rappor- 
ter à  son  avis ,  à  ce  qu'il  a  dit.  On  dit 
aussi ,  Je  m'en  réfère  à  Vévénement  pour 
justifier  mes  ccnstils^  ma  prédiction, 
"    On  dit  en  termes  t!e  Palais ,  Référer  , 
pour  dire  ,  Faire  rapport  ;  et  en  ce 
sens  il  est  neutre.  IJ  faut  en  référer  à^.. 
Chambre.  Il  en  sera  référé. 
.RéFÉa^^E.  participe. 
Il  est  aussi  substantif  masculin ,  et- 
signifie  ,  Le  rapport  que  fait  à  sa  Com- 
pagnie un  des  Juges  chargé  de  l'exa» 
men  dé  quelque  incident  d'un  procésT' 
ou  un  Commissaire  devant  lequel  lej 
Parties   ont  formé  des  "demandes  _8ur 
lesquellèii  il   ne  pouvoit  .pas'  statuer, 
seul  H  et  qui  doivent  être  décidées  par 
la.  Compagnie.      -  -        ,  • 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de^nou- 
veau.  En  termes  de  Chirurgie  ,,  Refet 
mer  une  plaie ,  C'est  reprendre  et  unir' 
dentelle  sorte  les  chairs  qu'il  n'y  ait 
plus  d'ouverture. 
RBFsaiii',  iE.  participe.     >. 
RÉFLÉCHI,  lE.  adj,.Qui;e8t  fait 
ou  dit  avec  réflexion,  Acr^on  réfUchie, 
Pensée  réfléchie.  Crime  réfléchi,    *-     ' 

On  dit  ,^  Cest  un  homme  réfléchi,  un 
esprit  réfléchi,  pour ,  CVst  un  hommct, 
qui  pense  et  qui  agit  areic  réfléxioTt. 

rÎÊFLÉCHIR.  V.  n.  Penser  mûre- 
ment  et  plus  d'une  fois  à^une  chose.  Je 
'  vous  prie  de  réfléchir  sur  cetu^  sffaii 
Cest  un  homme  qui  ne  réfléchit" jamais. 
Il  fait  toutes  choses  sans  réfléchir.  Cest 
un  homme  sage  qui  réfléchit  beaucoup. 

HÉFLÉCHlR.  V.  a.  Renv/*/er,  re- 
pousser. Il  se  dit  De  tous  les  corps  qui 
renvoient  les  autres  corps  dont  ils  Otst 
été  touch;Js.  Tous  les  corps  kolides  réflé»  ' 
chissent  les  autres  corps  qui  les  frappent^ 
Ûes  miroirs  réfléchissent  les  rayons  de 
toui  les  objets.  Réfléchir  la  lumiin.  L'é- 
cho réfléchit  la  voix.  Il  y  a  dans  et  parc 
un  i^ndroit  qui  rjéfléchit  la  voix  jusqu'à  si^f" 
et  sept  fois,  n^ 

On  dit  figurém.  La  gtoire  des  grands 
hommes  réfléchit  son  é^lat  sur  leurs  des-' 
cendans. 

Il  est  aussi  neutre ,  et'  signifie ,  Re« 
jaillir ,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré' 
fléchit  de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu 
réfléchit  de  la  plaque  dans  la  chambre. 
Les  rayoru  du  soleil  qui  réfl^ftsei^t  d'un 
miroir. 

On  dit  figurément ,  Là  honte  de  cette 
action  réfléchit  sur  toute  la  ^famille. 

RépLioHi  ,  iB.  participe.  Qui  est 
renvoyé  par  la'  réflexion.  ig/iA  lumière 
réfléchie  par  une  glace  ,  d'Une  glace  sur 
le  mur^opposé.    Le  son  réfléchi  par  les 

m-     '     * 

rochers.    .  '  .         ;  * 

.Ùpl^chi  ,  en  termes  de/Grammaire. 
Quelques  Grammairiens  appellent  Pro* 
nom  réfléchi  de  U  troisième  personne» 
If  pronom  Se,  soi,  qui  ajoute  en  cf- 
fet ,  à  l*idée  de  la  troisième  personne , 
" , .        Kkk 
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l'iilée  accetaoir*  de  réHexira',  de  réàc- 
iion  ,  de  retour  sur  le  f  «jet  de  U  troi- 
sième personne. 

Les  Granimairieni  appellent  tuMÎ 
yerbts  réfléchis  s  les  verbes  pronomi- 
naux exprimant  une  aijtion  ou  un  éut 
qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet  dû  verbeif 
tantùt  dans  un  sens  actif,  comme  dans 
ce»  exemples,  Jt  m'accuse  coupable  ; 
je  me  reproche  cette  faute  j  ils,  se  sont 
promenés  :  tantôt  dans  un  sens  passif, 
comme  dans  ces  exeipples  ,  Je  m'en- 

.  nuie ,  pou:  et  au  sens  de,  Je  suis  en- 
nuyé ,  i'éproufe  de  Tennui  -,  Cela  ^  dit 
ainsi  ;i^cette nouvelle  se  r^pani ,  Plusieurs 
personnes  la  répandant  :  tantôt  dans 

.un  sens  neiitrc  ,  et  qui^^rexprime  ni 
action  ,  *ni  ]j^assion ,  mais  une  situa- 
tion, un  mo^e  9  £llf  s* endort  ;  elle  se 
mtLrt ,  Elle  est  daiis  un  état  voisin  du 
a<^imeil ,  dans  un  étPt  de  sommeil  qui 

couinàence ,  dans  un  état  voisin  de  la 

.•A      .. 
mort.  \       ■ 

Quelquefois  le  sens  rérfëchi  est  suffi- 
samment indiqué  par  le  pronom  per- 
;  sonnel  ,  mai8,^our  le  déterminer  clai- 
rement ,  il  est,  souvent  nécessaire  de 
répéter  le  pronom  après-le  verbe,  en 
y.ajoiitàntrad}Cctif -M/mf.  Ces  hommes 
.le  louent  eux-mêmes,  lié  se  font  tort  ^ 
eiix-memes.:  -      •  '.  » 


7 


RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  mas.  Re-    | 
jaillissement  ,^réverV)ération.  Le  réflé- 
chissement  de  la  lumière.  Le  réfléchisse-, 
mznt  de  la  voix. 

.   REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la 

lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corps, 

'  'Sur  un  autre.    On  l'emploie  surtout  en 

PeinturK  Les  reflets  font  bien  entendus 

dar\s  ce  tàbleau^On  dit  aussi»/Les  reflets 

de  teaù,  '     è- 

REFLÉTER,  t.  a.  Renvoyer  la  lu- 
.  mière  ou.  la  couleur  sur  l'objet  et  le 
,  corps  voisin. 

RéFLéTiy,   iE.    participe.  Lumière 

reflétée.  ..   -     ,  ^. 

REFl^EUmit.  V.  w.  Fleurir  de  nou- 
veau :*£«  orangers- i  après  avoir  porté  des 
'fleurs  au   Printemps  >,  refleurissent  ordi- 
naiftm.'n't  eh.  Automne.  \ 

Il  signifie  figurément,  iTêptrer^de 
nouveau  en  estiine ,  en  vogup.  Les  Let- 
ttes  ,  'les  Beaux-Arts  commencent  à  re- 
fl^urir,     •  -      ..  ' 

Retl^uri  ,  iB.  partidpe.       ' 

RÉFLEXIBILITÉ.  s.  f.  Ternie  de 
Physique.  Propriété  d'un  corpa suscep- 
tible de  réffexion.  La  réflexibiÙté  dés 
rayons  de  htmière  ,  des  corps  élastiques. 
gL  RÉFLEXIKLE.  adj.  des  a  g.  Terme 
'de\  Physique.  Qui  est  propre  à  être 
Téfi'échi.  I.e«  rayons  les  plus  réfrahgibles 
Mont  aussi  les  plus  réflexibles.    , 

RÉFI^EXION!  s.  f.  Action  de  l'es- 
.  prit  qui  réfléchit;  méditation  sérieu- 
■   ée  ,  considération  attentive  sur  quelque 
chose.   Réflexion  sérieuse  >    judicieuse  , 
\importanèe\  Une  fait' réflexion  sur  rien  j 
'à  rien.  Agir  sans  réflexion.  Il  a  fait  de 
longues  réflexions.  Après  avoir  fait  ré- 
flexion sur  cette  affaire.  Il  ne  faii  jamais 
réflexion  à  ce  qu'on  lui  dit ,  sur  ce  qu6h 
Jui  dit.  Faites  réflexion  à  ce  que  je  vous 
éUs  A  faites-y  réflexion. ^Ce  que  vous  dUes 
ïàmèrife  réflexion.  Faites  réflexion  qut , ,  • 

On  dit  d'Un  houime  ^ui  ne  fait  rie** 
sans  qu'iV  y  ait  bien  songé  |  que  (7m  ' 
JifibQmmederéflexion^\  ^      ' 
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RifLixiov  ,  se  <li(  aussi  Déa  pes- 
sées  qui  résultent  de  cette  action  de 
l'esprit,  yoilà  de  belles  ,  de  savantes 
réflexions.  Réflexions  wor^s, 

RÉFLEXION,  sub.  fém.  Rejaillis- 
sement, réverbération.  Xa  r^jrion  ir« 
rayons.  La  réflexion  de  la  voix.  Angle  de 
réflexion,  ■    '        ^\      ■ 

REFLUER,  verbe  neutre.  Il  se  dit 
Du  mouvement  des  eaux  qui  retour- 
nent vers  le  lieu  d'où  elles  ont  coulé. 
Quand  la  mer  monte  ,  elle  fait  refluer  Us 
rivières, 

,'   Oli  dit  en  termes  de  Mtidecinç ,  La 
bile  a  reflué  dans  le  sang,  ' 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé 
de  la  mer  qui  se  retire  et  qiu  s'éloigne 
du  rivage  après  le  flux.  Il  y  a  flux  et 
reflux  dans  t  Océan,  Il  prit  le  umps  du 
reflux  pour  passer.  Dans  {ifond  du  Golfe 
de  kenise  j  le  flux  c<  le  reflux  sont  fort 
sensibles.  ,  > 

Il  se  dit  fignr.  De  la  Vicissitude  des 
choses  humaines.  Les  choses  du  monde 
sont  sujettes  à  unfltix  et  reflux  continuel, 
La  fortune  a  son  flux  et  reflux, 

REFONDER,  verbe  actif.  Il  li'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  du  Palais, 
Refonder  les  dépens  de  contumace.»  qui 
signifie,  F^embourser  les  frai»  d'un  dé- 
faut iaute  de  comparoir  ,  afin  d'y  éXta 
«reçu  opposant.  '   '^    " 

KE-FOKoi ,  ÀB.  participe. 
REFONDRE,  v.  a  Mettre  à  la  fonte 
une   seconde  fois. ,  Il  faut  refondre  ce 
canon  >   cette  cloche.  ... 

On  dit  figur.  d'Un  ouvrage  d'esprit 
danç  lequel  il'.Y  a  de  bonnes  choses  , 
mais  qui  a  besoin^  d'être  mis  dans  unn 
meilleure  forme ,  qu'/^  faut  le  refondre  » 
qu'il  f%tt  le  refondre  entièrement,  ' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  de  Vhumeur  ou  de  mauvaises  habi- 
tudes ,  Vour  ne  le  corrigerez  pas ,  il 
fau^rûit  le  refjf^ndre.  Vous  ne  le  refon- 
dtèi  pas,  *    .. 

Rbfovdu  ,  "xTE.  participe. 
REFONT^,  s.  f.  Action  do  refondre 
\Ies  monnoies ,' pour  en  faire  de  nou- 
velles   espèces.  Depuis  Id  refonte  déi 
monnpies, 

RÉFORMABLE.  adj.  des  â  g.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réformé.  Il  y  a 
des  abus  qui  ne  sont  pas  réformables, 
•  RÉFORMATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui-,  -eeUe  cmi  réforme.  Cest  un  sage 
rLJ'ormateur^iSévère  réformateur.  Su^  Thé- 
'  rèse  a  été  la  riformauice  dy^fUxdre  des 
Carmes.  L'Ahbide  Rancé-a  été  le  réfor- 
.jnateur  de  la  Trappe, 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  mal 
à  proposée  vo^ulbir  réformer -les  autres, 
qu*Ihs'dFigeen  réformateur  »  qv^ilfait  le 
réformainCr,  '  '      *  '    W  ■ . 

OfL.^  appelle  aussi  Réformateurs  j  ou 
Prétendus  réfôrmauurs  >  Les  chefs  de  la 
Religion  ptéten^e  Réformée. 

RÉFQRMAX;ON.  s.  f.  Rëublisse- 
,ment  dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans 
une  meilleure  forme.  La  4^é formation 
des  maturs,  La^  réformatioh  de  la  disci" 
pline.  La  réformation  de  la  Justice,  La 
réformation  des  Financés,  La  réformdtion 
\  de  la  Coutume,  Ld  réformation  du  Calen- 
drier.  Réformation  générale  dans  tous  les 
Ordres  d'un  jEtat.  La  réformation  d^utt 
Ordre  RàjUgieus,  La  réformation  d^un 
Monastère,  ■.    s.}    . 
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On  dît  j  La  reformation  des  akm  tée§ 
désordres  s  pour  dire,  Le  retoisfchg^net 
des  abus  ,  de?  désordres*  '        * 

On  dit  aussi ,  La  réformation  des  mtfst» 
noies»  pow  dire,  La  changement  qu'on 
fait  des  empreintes  des  espèces',  sans 
faire  de  refonte.  la  dernière  réfonuation 
Hw  monnoies  a  produit  tant,        '.n^n 

Xies  Frotestans  appellent  RéforMo^ 
tion  ,  Les  chajsgemens  qu'ils  ont  faits 
à  la  Doctrine  et  k  U  Diacipline  de 
l'Église. 

KÉFOR:  E.  s.  fiSm,  Réubliasemeiit 
dans  l'ordre ,  dans  l'ancienne  forme. . 
Ces  choses-là  ont  besoin  de  réforme.  Cela 
né  se  pouuoit  faire  que  par  une  réforme 
générale.  Une  réforme,  austhe.       ^i 

.  On  dit,  La  réforme  des  abus  »  pour 
dire ,  Le  retranchement  des  abus  qui 
-se  sont  introduiti. 

On  appelle  aussi  Réforme^  ou  Pré- 
tend-*' réforme»  Le  changement  que  les 
Protebtsns  du  seizième  siècle^ont  voulu 
introduire  dans  la  doctrii'.e  et-  dans  la 
discipline  de  ITÉglisé.  Une  teUe  ViUe  . 
embrassa  la  réforme  en  uUe  année.  La 
prétendue  réforme.  La  réforme  de  Calvin, 
RirpiiKB  ,  en  pariant  Des  gens  de 
guerre  ,  signifiée ,  Réduaion  des  trou- 
pes à  un  moindre  nombre  par  l'autorité 
du  Prince ,  ou  de  l'État  qui  a  droit  ue 
les  licencier.  Ld  réforme  des  troupes  se 
fait  à  la  fin  de  la  guerre.  Dès  que  la  p^ix 
sera  faite,  on  travaillera  h  la  réforme  des 

troupes. 

En  parlant  Des  Officiers  réformés , 
on  ditj  qu'Ii»  ont. obtenu  leur  réforme  » 
qu'on  leur  a  donné  leur  réforme,  Lc^rs- 
que  le  Corps  où  ils  ser voient  ayant  étié 
réformé ,  on  leur  a  conservé  leurs  bre- 
vets avec  de  certains  appointemeiia , 
mais  moipdfeS  que  ceux  àt$  Officiers 
qui  sont  en  pied.  Et  cela  se  dit  égale- 
ment ,  soit  que  ces  Officiers  aient  été 
attachés  à  quelque  autre  Corps,  soit 
qu'ils  ne  l'aient  pas  été.  On  lui  a  donné 
une  réforme,' 

On  appelle  aussi  Réforme»  Le  congé 
qu'un  Inspecteur ,  en  faisant  sa  revue  , 
donne  à  un  ou  plusieurs  Soldats ,  Ca-' 
yaliers  Ou  Dragons ,  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  propres  au  service. 

RiFoxMx ,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  cheraux  de  la  Cavalerie,  de  ceu?:  de 
Dragons,  etc.  Il  y  a  eu  dans  ce  régiment 
une  réforme  de  vingt  chevaux»  qu'il  a 
fallu  remplacer  par  vingt  outrer.  Les  che- 
vaux  de  réforme  des  écuries  é^^^^ôt. 

On  appelle  quelquerois  Réforme  > 
Les  chevaux  reformés.  Tel  jour  y  on 
vendra  les  réformes  du  régiment-»  de  dé- 
curie, il  a  acheté  une  réforme»  mais  qui  a 
encore  du  service.  '    ,  ^ 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  dîmi- 
niié  sa  table  yu  se$  équipages ,  et  ren-, 
vpy^une  partie  de  ses  domestiques ,  on 
dit ,  qu'I/  a  fait  une  grande  réforme  dans 


sa  maison» 


RikvoRMX,  en  pariant  De  Religieux, 
signifie ,  Rétablissement  de  l'ancienne 
discipline  dans  un  Ordre  Religi^'ux. 
Il  y  a  eu  diverses  réformes  dans  cet  Ordre. 
Mettre  la  réforme  dans  une  Abbaye,  In" 
traduire  la  réforme.  Recevoir  la  réforme. 
Embrasser  la  réforme.  Les  Religieux  dt 
la  réforme,   .     , 

'   BiFORMX ,  ae  prend  aussi  simpl«- 
irent  pour  Régularité  dans  les  nuevi*t 


;;i^7,  t- 


R  E  iP 


>:■■ 


•, 


■   A 


f. 


^ 


•  .  K 


1,', 


V. 


>        ^d$m  la  coifdwtÉ ,  ptr  ra 

choses  de  la  Religiôtt ,  et 

<|ues  de  le  viété.  Jl  te  dit  r 

e«  eniKrasaem cette  régularités 

^récn  dena  le  désordre  OU,  dai 

^  pattoh  du  monde.  Cest  un 

rii  émi  v^ie  grande  réforme. . 
dans  ta  réforme.  '-^  - 

REFORMER.  T.  a!  Fom« 

Teau.  (Reformer,  employée] 

^  t'écrit  sans  accent.  )  La  VîU 

À  ^^^^^*^'^**f  reforma  i^mért 

W'  .  •    H  s'emploie  arecle  pronom  p 

Ce  corps  ayant  dtd  rompu  et  u 

tordre  par  l'artiOetie  ^  s'est . 

quelques  pai* plus  loin.' *^^^^^  ' 

^ÉFonMiS,  i«. participe.  I 
•■    aonveauJ   '^^'^^"^     V 

RÉFORMER.  V.  a.' Rétal 
i*ancienne  forme  ,  donner .  ni 
leure  forme  à  une^hose,  soit 
tant,  soit  en  retranchant.  Ré^ 
JustUe»  la  Police  »  tes  Loi^» 
tûmes.  Réfjrmer  le  CaUndrier.  j 
un  Ordre  Religieux.  Réformer 
nastère.  Des  gens  qui  veulent 
l'État  »  réformer  leur  prochain  \  j 

If  Genre  humain.  Réformersesmè 
former  sa^  vie.  Réformer  un  Ar 
former  des  Lettres  Patentée^  h 
une  Déclaration  »  un  Édit.-Réft 
écrit.  Jsn  voulant  réformer [^êok  0 
•  -•    . ^       il  ta  gâté.'''^*''^"^''  -•'^<■'^•;;:^i 

Il  signifie  au88f,Reti«nc1iej 

est  nuisible  ou  de  trop.  Réfot 

abus^  Réformer  les  superfluitéi.  R 

le  luxe.  ■'^■-  V,    .v..:;>n..is 

.   '    '     '        #        '       L' 

'On  dit ,  Réformer  des  troupes.» 

I^e^  réduire  à  un   moindre  n< 
#        On  a  réformé  un  tel  Régiéhenz  »  e 
réduit  à  huit' Compagnies. 

On  dit ,  Réformer  les  monnaies^ 
Changer  ^'empreinte  des  espêciej 

faire  de  refonte. 

-  •  » 

^  \RiToaMé,iB.  participe.    ' '^ 

On  appelle  Le  Calvinisme,  Li 
gion  prétendue  Réformée;  et  Ce 
professent  cette  Religion  ^  Les 
dus  Réformés. 

*' •  .  •PP^)'®  *'*'"  îiestréupës, 
tenant  réformé  »  Capitaine  réfomii 
lonetréforAé»JJnlÀtute\ïtLnty 
,  •  pitaiiia ,  un  Colonel  qui  étant  ré 
ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et 
poîntement  de  Lieutenant,  de 
taineyjde  Colonel ,  mais  moindi 
W  ,|a  paye  ,  q'Uè  l'a^pointeinént  rfc 

v     àuî  est  en  pied. 
.        '         On  appelle  aussi  Réformés  ^1) 
liciers  qui  sans  avoir  été  'en  pie 
•btenn  de*  Lettres  de  Lientenai 

Se  commission  ,  soit  de  Capifl 
t  de  Lionel  y  à  la  suite  dé  qi 
ll^giment. 
""  lt>st  isnssi  substantif  ;  et  t*0 
^Itè  ainsi  Un  ReligfeM  qnf  é 
féforme  «lui  a  été  établie  dans  1^ 
doçt  il  ett.  n  ne  se  dit  guère  4i 
d^ppositibn   aux  Religieux   qui 
#'     point  reçu  la  réforme,  et  qu'Oi 
pôlle  ReligieuK  de  la  commune  0 
^ancé«  ou  les  Anciens.  Cest  ut 
formé.  Lés  Réformés  prétenkoient 
REFOULER.  T.  a.  et  rédup.  1 
^  àen6nréhm:)RefouUrmee'toffo,' 

J',^ffonterta\narée»^itimeêi]i 

f^^\Cf!it  àWet^ànixe  l9  coûté 
luàrée.^     *-^'^\-*'  **•*»  éJMiX  5^^^.  i.  il 


/-  ■ 


./ 


'y.  if 


"n 


^ 


*c> 


;%^' 


'1. 


R  ËlF 


àmRl# 


R  E  F 


R  ET 


â$m  U  cm^dvité,  ptr  rapport  tn  ^ 
chote»  de  U  Religiôii ,  et  aàx  prtti* 
qaet  de  le  piété.  Jl  te  dit  I^ôceur  qui 
enibf  aeeent  cette  régulerité  epréf  eroir 
Técn  dent  le  détordre  ou, dent  U  dtt«i- 
patioii  da  monde.  Cat  un  hommt  qui 
vit  ianti  vite  grande  r^orme.  Il  i'ett  mis 
dans  U  réforme, 

REFORMER.  T.  a.  Former  de  non- 
reeu.  ( Reformer,  employé  en^  aene, 
•'écrit  Mnt  accent.  )  La^  VOte  ,  mûlgré 
cet  incendie  ,  êf  rtfirnuf  Un.  mime  endroit» 
JX  a^emploie  arec  le  pronom  personnel. 
Ce  corpê  ayant  étt  rompu  et  mis  'it  dé' 
tordre  par  l'artiÙetie  j  t'est  refornci  à 
quelques  pal' plus  loin.   »    -^'  J*-     •>   , 

RÉronMji,  i£.  participe.  Formé  de 
Honrean.  '  '' ''^■'*^  '^^'-  '  ^'  ''^^■'^ ^*^  *'**  r  "-'•'■ 

RÉFORMER.  T.  a.' Rétablir  dans 
l'ancienne  l'orme  ,  -donner .  nne  meil- 
leure forme  à  une-4:li08e,  »oît  en  ajou-- 
tant,  loit  en  retranchant.  Réformer  la 
•  Justice  ,  la  Police  ,  tes  Loi4 ,  les  Cou- 
tumes. Réfjrmer  le  Calendrier,  Réformer 
un  Ordre  Religieus.  Réformer  un  Mo- 
nastère. Des  gens  qui  veulent  réformer 
l'État,  réformer  leur  prochain  ,  réformer 
le  Genre  humain.  Réformersesnuiurs,  Ré- 
former sa  vie.  Réformer  un  Arrêt.  Ré' 
former  des  Lettres  Patentes^  Réformer 
une  Déclaration  »  un  Édit.- Réformer  lin 


écrit.  En  voulant  réformer  son  ouvrage, 
il  fa  gâté.  .  -      '^ 

Il  signifie  auss^ ,  Retrancher  ce  qui 
est  nuisible  ou  de  trop.  Réformer  les 
abus,.  Réformer  les  superftuitéi.  Réformer 

U  luxe.  ,  :  ,.'-^  '■■-:. -y ':^'  \.\-[ 
On  dit ,  Réformer  des  troupes,  pour , 
lies  réduire  à  un  moindre  nombre. 
On  a  réformé  un  tel  RégOnent  ,jt.on  Fa 
réduit  h  huit' Compagnies,  '^  ^  '  '  * 
On  dit ,  Réformer  Ut  monnoiet,  pour, 
Changer  ^empreinte  des  espècse^ ,  sàni 
faire  de  refonte.  ^ 

'^  RiTonMÂ ,  £b.  participe.    *     ""^ 

On  appelle  Le  Calvinisme ,  La  Reli- 
gion prétendue  Réformée  ;  et  Ceux  qui 
professent  cette  Religion  ,  Les  préify- 
dus  Réformés,  •   '  ..»>>«  .. 

On  appelle  dans  fes  trénpès,  XîCTt' 
tenant  réformé.  Capitaine  réfôrm'é ,  Co- 
lonetyéfoHné ,  Un  Lieutenant,  un  Ca- 
pitaiite,  un  Colonel  qui  étant  réformé, 
ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et  Tap- 
pointement  de  Lieutenant, 'de  Capi- 
taine >jde  Colonel ,  mais  moindre  que 
|S  paye  ,  q'tiè  ra^pointement  (te  celui 
dui  est  en  pied.  ,-/ 

On  appelle  aussi  Réformet  /Det  Of- 
ficiers qui  sans  aroir  été  'en  pied ,  oh> 
•btenn  deH  Lettres  de  LieûtenAiit,  oti 
tilnie  Commission  ,  soit  de  Capitaine  , 
ioit  de  Lionel ,  à  la  iuite  dé  quelque 

nï    '  ..  ■■.-••■V-;.  ■.;       ,..tViîn6v 

Régiment.  .       .    ^  ^ 

"  It  lest  isnasi  substantif^;  et  !*ôii  ap- 
pelle' ainsi  Vn  Religieux  qui*  iiiit  là 
féforme  qui  a  été  éublle  dans  1^0rdre 
doift  il  eat.  n  ne  se  dit  -guère  4^é7)ar 
opposition  aux  Religieux  qui  n'ont 
point  reçu  la  réforme,  et  qu'on  ap- 
pelle Religieux  de  la  commune  Obser- 
vance ,  ou  les  Anciens.  Crtt  un  Ré- 
formé. Les  Réformés préten^ient  que..» 
RSFOtJLER.  T.  a.  et  rédnp.  Fôûlcir 
m  nônrékm.^^efouîer  mu  étoffe^  * 

/.  'Refouler  ta  \narée,^  termesxfe'  îttfa- 
rTte^'Ceft  alleif  centre  le  "court  de  îà 


En  termea  d'Artillerie,  Refouler, 
signifie ,  Bourrer  nne  pièce  dt  CêBOn 
arec  le  refottloir.  •     0» 

RBFoviim ,  signifie'  aussi ,  Refîner 
en  abondance  ,  être  poussé  en  arriére , 
retourner  vers  l'endroit  d'où  l'on  étoil 
parti.  L'emhargo  mis  sur  les  vaiueaux  , 
a  fait  refouler  les  marchandises  dans  les 
magasins.  On  a  fait  un  hatardeau  qui 
fait  refouler  f  eau  du  ruisuau  jusque  dans 
les  maisons.  \  ■ 

On  ait  aussi  neàtralemenV,'  taWftée 
refoule,  c'est  à-dire,  Descend,  i;|etourne. 

Ravoir i,i,  ék.  participe.       ^V  ^» 

RF.POUL0IR.  a.  mas.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Eaton  garni  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités d'un  ^roa  bouton  aplati ,  qui 
sert  ^  bourrer  !«a  pièces  de  canon. 

RJâFRACTAIRE.  ad{.  dea  a  g.  Re- 
belle, déaobéisaant.  Réfractaire  au»  or- 
dres du  Roi,  de  la  Cour.  Un  ReligUux 
réfraetaire  aux  ordres  de  son  Provincial. 

RirnACTAixi  ,  en  Chlmie~;  se  dit 
d'Une  substance  minéAle  qui  ne  peut 
point  se  fondre ,  où  qui  ne  se  fond.que 
tr^s-difficileiiieiit.  Une  mine  de  fer  est 
tris-réfraetaire. 

RÉFRACTER,  rerbé  act.  Tenue  de 
Physique.  Produire  la  réfraction.  le 
prisme  réfracte  diversehunt  les  différens 
rayonêm'*"C''-f^7-''--  -:"'-;^''-''^'^''rv-ii"  .*év';*«i!».^•  r-i^.r.yif.-^.-K 

RiFKAOTi,  il.  part.  Rayon  réfracté, 
RÉFRACTION,  s.  f.  Changement 
de  direciâôn  qui  ae  fait  dans  un  rayon 
de  lumière  ,  lorsi^u'il  paasé  oblique- 
ment par  dès  milieux  difii^réns.  Un  bâ- 
ton plongé'  tn  partie  dahf  l'eau  paroit 
rompu  à  cause  de  la  réfractions    y  ' 

REFRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  ou  plaëiipnrs  mots  qui  se  répètent- 
à  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'une 
ballade  ,  d'un  rondeau ,  etc.  Le  refrain 
de  cette  chanson  est  fort  agréable.  Le 
refrain  de  la  ballade.  Le  refrain  fun 
rondeau.   '■':'.■'•:  '" ',^*  '.'/'■'.     ■  ,  ♦  ■'■•■_.•  •. 

On  appelle  aussi  figurémènt  He/rtflni 
Une  .  jhose  qu'une  personne  raifhèhe 
toujours  dans  le  iisconrs.  Son  refrain^, 
c'ett  toujours  de  Vargent.  De  quelque  chose 
qu'on  parle  ,  il' et^  revient  toujours  là  , 
c^e'st  wn  refrain  ordinaire.  On  ait  pro^ 
tecbiafement  dans  le  même  sens ,  Cest 
le  rtfrait/de  la  ballade-  >j 

RiFiiliv ,  en  termes  de  Marine ,  si- 
gnifie, i^  retoui^des  houles  ou  grosses 
vagues  qui  ylennent  se  briser  contr<^ 
les  rochers.  ^    ^  . 

R  E  F,^  AN  C  Kl  R ,  S  E  R  E* 
FRANCHIIl.  ▼.  qui  s^em ploie  avec 
te  pronom  personnel.  Terme  de  Ma- 
,  Hne.  On  dit ,  qu'  Un  vaisseau  se  refran- 
chit ,  Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  dea 
vagues  qui  étoit  ex^trée  dans/  le  vais- 
seau,  comhience  à  s'épuiser  et  à  di- 
'  minuer.  '-'^  /  ."  .'  ,...»-t'-^»; 

RÉFRANGIBILITÉ.  s.  F.  Terme  de 
Phyiique.  Propriété  des  rayons  dé  la 
lumière,  en^tant  qn'îli  sont  susci'ptibJles 
de  rélractlon.  La  dlff)érente  réfrangihilité 

des  rayons.     .  r;i,'^:*.^f  t^x.'/i ..:••.♦.;•-■*■■;  .  -r^-- 

RJSFRANGTTBLE.  adjectif  des  a  g. 
*^  Terme  de  Physique.  Qui  e«t  suscep- 
tible de  réfraction.  Les  raySm-^lets 

sont  Us  plui  réfrangibUé:  - -*  «  V,>t^t, 

REFRAPPER,  v.  act..  FrAppâr'de 
nouveau.  Refrapper  des  monncie^f.      "'' 

ÏRariiArfij  in.  participe.  »--^^>* 
'^flitRÈNER.  T.  act.  Réprimer.  H 
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Il  ■'eat  en  tiaage  que  dana  U  Morale. 
Reférmir  été  wa§siom§,  Mefiémr  ta  colère, 
Refréiterêttéppétitê.  Ri-fsêmtr  U  comvoi- 
flar.  Refréner  la  concupiscence.  Refiém'' 
sei  eidsifw.  Réfréner  la  licence.  Il  faut  lui 
apprendre  à  refréner  ta  langue. 

Asraiirs  ,  il.  parncip«/' 

R.ÉFRIGÉBANT,  ANTE.  adjectit 
Terrje  de  Médecine.  Qui  rafiralchit. 
Det  remèdes  réfrigérans.  Potion  réfrigé- 
rantéé       '        ,        , 

Il  est  aiissl  snbsUntif.  L^orgeal  est  tin 
bon  réfrigérant,  "  ^  ^  f*»  ^  ^  • . 

^Il  RàvaioàRâ«T,  est  aussi  un  terme 
de  Chimie  ,  qui  se  dit  d'Un  vaissean 
que  l'on  remplit  d'eau.,  et  avec,  lequel 
on  couvre  la  partie  supérieure  d'un 
alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeurs 
que  le  feu  y  a  élevées.  Mettre  U  réfri- 
gérant fur  Falambic  ,  pour  faire  tourner 
eu  liqueur  Us  vapeurs  éUvées  par  U  feu^^ 

RÉrRIGÉRATIF  ,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  a  la  pro- 
priété de  lafralchir.  Potion^éfrigéra^' 
tive.  Remède  ré frigérOtif. 

Il  est  aussi  substantif.  Employer  les 
réfrigératifs. 

RÉFRIGÉiTaTION.  subst.  fémîri. 
Terme  de  Chimie.  Refroidissement.  La 
dUtillation  se  fait  par  exhalation  et  ré' 
frigération.  i^  ^     ''^à      '. 

RÉFRINGENT  ,  Eîf  TE.  adj.  Ter- 
me de  Physique.  Qui  a  la  propriété 
de  changer  la  direction  des  rayons 
de  la  lumière  ,  lorsqu'ils  passent  ;  obli- 
quement.  MiUeu  réfringent.  Surfate  ré-- 
frîngente. 

;:  BJEFROGNÉMENT  ,  RENFRO- 
GNEMJSNT.  s.  m.  Action  de  se  refro- 
gner.  Le  refrognement  de  son  visage  moT" 
que  qu'il  n'est ^as  de  bonne  humeur.    ' 

SEREFRQGNER,  SEREKFRO- 
GN-ËR.  V.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
•nom  personnel.  Se  faire  des  rides  sur 
le  risage  j  se  faire  dt»  plis  au  front 
qui  marquent  ilu  mécontentement ,  du 
chagrin.  ^  l'abord  de  certaines  personnes 
il  se  refrogne.  Il  se  renfrogne  toujours. 
Pourquoi  vous  refrogne^-vous  quand  on 
vous  parU  de  telU  chose  ?  P'Ourquoi  vous 
rehfrogru{-\ous  ? 

On  dit  aussi ,  Se  tëfrôgner^  si  ret^^ 
gner  U  visage  ,'tt  alors  il  se  prend  ac- 


tivement. 


^ 


RBF.R0cifr1& ,  Rs-vFRooNi  ,  é>B.  par-  ' 
ticipé.  Vn  visage  refrogné,  une  mine  ren- 
frognée^ \^^   *\ 

REFROIDIR.^,  a.  Rendre  froid. 
Le  Vent,  la  pluie  a  tefroidi  l'air.  Le 
temps  est  tefroidi».       '<« 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  De- 
venir froid.  Lauseï  refroidir  ce  bouillon^ 
Cela  refroidira  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prono.n 
personnel.  //  s'étoit  échauffé,  il  s'est 
refhidi*  Le  tempsYest  refroidL 

Il  se  dit  figorément ,  pour  signifier , 
Diminuer  Pardeor^  l'acfirité,  etc.  H 
avoît  bien  de  V  ardeur  pour  cette  affaire  ^  ' 
mais  ce  qui  est  arrivé  Fa  fort  refroidi.  La 
vUiUesse  refroidit  Us  passions.  Il  jaut 
laisser  refroidir  sa  colère.  Il  ne  sera  pas 
toujours  si  échauffé.  Use  refroidira  bUn- 
tôt.  Il  commença  à  se  refroiJltsur  là  p^' 
position  qu^on  lui  faiioit.  Leur  àtiiitié  se 
refroidit  de  jour  en  jour.  lU  commencent 
à  te  refroidir  Fun  pour  Pàntm 

RsFxof  Di ,  IX.  participe,"  '**' 
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B.  E  Fa 

. ,  ^^?ja,OIDISSEMENT.  ••  «-  IW«M- 

Btttion  àe  chaleur.  t>  refroUiMêiuumt  eu 

Ump»  pourrpU  nout  éuntiur  di  la  gtUt' 

Zt  refroidUtemint  dt  U  chaleur  néUureUê, 

X«  génie  de  ce  i'ott*  i<  rttmnt  du  nfroi- 

dUsement  de  tâg€.  ,  ;  *^^    ;   ;r       v 

Il  te  àh  fî§,urément  De  U  diminu- 

'  tion  dans  l'amour ,  dans  l*ai|aitië  ,  dans 

les  puaHioni.  ri  y  a  durefrùidluemânt 

dans  leur  atnitU.  Ujr  a  un  grand  refroi^ 

dits f ment  tntrt  eux.  Il  a  Mentir  vivement 

t 

le  refroidiseemeut  de  êon  ami  dam  une 
pareille  occaiion*  I^ans  U  ref/oidissemtiti 
de  sa  pastiotti  V.         S         ->., 

Rbfkoh^isssmbht.  MaUdie  dv  che- 
rai  )  provenant  du  passage  subh  d'une 
'  action  vivt>t  forcée  ,  à  une  action 
lente  et  tardive ,  ou  à  un  repos  entier 
dans  un  tempi  froid  ;  ou  d'une  bois- 
son fraiche  prise  au  moment  oik  le 
chfiral  avoit  chaud.  Ce  n*ett  qu'un  re- 
froidifsement ,  n'en  âoyef  paint  en  peine. 
R£FUG3«  s.  mas.  Asile  ,  retrairé, 
.  lieu  où  l'on  se  sau^e  pour  «être  eu  sù- 
^  reté.  Refuge  assuré.  Lieu  de  repige.  Cher- 
cher un  refuge.  Les  Israélites  avoîent  des 
Villes  de-  refuge.  Sa  maison  est  U  refuge 
de  tous  les  malheureux.:  ,  .<    ' 

On  appelle  aussi  Refuges ,  Les  hos- 
pices que  les/CommunautésReligleuMli 
ont  dan»  les  Villes ,  pour  leur  senrft  de 
^retraité  en  cas  de  guerre.  Et  l'on  ap- 
pelle encoré^du  même  nofb  ,  Certaines 
jnaisons  où  Ton  met  des  filles  pour  les 
retirer  du  désordre.  ^  /    • 

RsruoB,  se  dit  figurém.  Des  nér- 
fioniifes.  Vous  êtes  mon  refuge j  tout  mon 
refuge ,  mon  seul  refuge.  Il  est  le  refuge 
des  misérables ,  le  refuge  ^s  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  refuge.  Ctst  mon.  uni" 
que  refuge.  Voilà  mon  dernier  refuge. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses. 
Vous  avei  contre  lui  le  refuge  de  la  loi. 
Les  lois  sont  le  refuge  du  foible^ 

n  se  dit  figurément  sucore ,  au  sens 
de  Prétexte»  ,  valsons  apparentes  sous 
lesquelles  rerreur  ou  la  mauvaise  foi 
cherche  à  se  mettre  à  courert.  Quel 
misérable  refuge  que  ce  prétexte  !  Ce  isont 
donc  là  vos  refuges^  On  Va  poursuivi 
dans  tous  ses  refuges. 

RÉFUGIER ,  SE  RÉFUGIER,  verb. 
•  qui  s'emploie  arec  le' pronom'  person- 
nel. Se  retirer  en  quelque  lieu,  on 
auprès  de  quelqulun  pou  t  être  en  sû- 
reté.' Il  É*nt^réfugié  daiis;  nne  Église.  Il 
s'est  réfugié  dans  une  telle  Ville  j  dans  un 
tel  Royaume.  Se  réfugier  <he{  un  Prince, 
auprès  d'un  Prince  ^  etc.  Xl  n(t  sait  oà  u 
réfugier.    ."'  .%..v-_'.V  |C.*..-._':^':?:.^..\ 

On  dit  figurément ,  Se  réfugier  dans 
les  abstractions  ^  dans  des  çàsc^rités  mé- 
Èaphyaiqites. 

RÂFuGii  f  iB;^9articipe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  réju^^ 

à^^'  "V"  P^^'*^*  réfuté. 

On  appelle  absolument  RéfugUT,  ijes 
Calvinistes  qui  sont  sortie  de  France, 
à  l'occasion  de  Ja  révocation  de  l'Édit 
de  Nantes. 

REFAITE,  subàt.  Cémin.  Terme  de 
Vén<^rie.  On  appelle  ainsi  L*endroit  où 
uiie/rbéte  a  accoutumé  de  passeï  lors-- 
qu'op  U  cha-sd.  //  y  c  tant  de  refuites 
4an^  ^(tte  forêt.  Mettre  des  relais  aux 
rejuiteSf f'\r''"  /,.;•  .^  ••.•?•*,,' 

U  te  dit  apasi  Df  s  rusea  d'un  cerf 
%u'on  cUaiu.  Iff^cr/gniiifc  dsrtfulÊiS, 
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n  te  dit  figurément  Dm  retarde* 
«eni  fffectéa  d'an  homme  qni  •«  f0»t 
point  de  conclusion  dama  ope  affaire. 
Il  dlmdt  U  jugement  du  prosls  p^r  du 
^fui^  continuelles.  Cest  un  homme  qui 
use  toujours  ds  rsfmtts  eu  touu  sçrts  d'af- 
fairss.    .  *  A  ' 

REFUS,  r.  met.  Action  de  refuser. 
S'attirer  um  refus»  Il  m  vus  pas  ^exposer 
y^  un  refus.  Essuyer  des  rtfus.  Il  en  a  eu 
un  refus  absolu.  Ce  qu'ail  vous  a  dit  sst  un 
honnête  refus.  Adoucir  un  rtfuâ  pur  des 
manières  honnêtes*  Il  a  pris  pour  refus 
la  réponse  q^^Jui  a  faite.  Ce  Minis^ 
tre   met  de  t^  ffâfit  jusqut   détat 

refus,  etc.       •  ■  '•'''hv^,      :,^^  ' 

On  dit,  qvi^Vme  sJ&si  if  est  pus  ait 
refus  de  quelqu'un  j  pour  dir^ ,  que  Ce 
n'est  pas  nue  chose  qu'on  lui^oiFfe ,  et 
qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l'accepter 
ou  de,  la  refuser*  ;  r^  ''^. 

On  dit  aussi ,  Avoir  une  chose  «  ëà 
refus  de  quelqu'ut^  »  pour  difc^  Ne  l'e- 
voir  qu'après  quVa  autre  l'a  refusée; 
et|  FiUre  uns  chose  au  refus  ds  quel» 
qu'un,  pour  dire,  La  faire,,  après  qu'un 

autre  a  refusé  de  la  ^»^!i»:^:.,i'-^-j^..\ùi^-i-' 
y  On  dit  aussi  dans  le  stylé  familier^ 
Cela  n'est  pas  de  refus  »  pour  dire  ,  J^ac- 
cepte  voloniiejTi .  avec  plaisir  ce  que 
VOUS  m'otïreB. 

Rbfus,  se  prend  auxsi  ^uelquetois 
pour  Ce  qu'un  autre  a  refos<^.  Se  ne  yeux 
point  du  refus  d'un  autre:  Avoir  le  refus 
d  un  autre,  y.  ,   f''*-y»vi..>.'  .  ■  ■%'*:éO,i*ii%l:.'\l\ 

F^  termes  de  Chasse  »  6fi  dit,  Un 
cerf  de  refus,  pour  dire.  Un  cerf  dç 
trois  ans.  -,        ;  *!:..'.    - 

On  dit,  Enfûpcer  un  pieu  jusqu'au  rt' 
fus  ,  jusqu'à  refus  ,  pour  ,  Jusqu'à  ce 
que  le  terrain  ne  permette  plus  d'en- 
foncer davantage.  On  dit  de  même  , 
"qu't/n  pieu  de  pilotis  est  àk  refus.    ,  ^^ 
;  REFUSER.  V.  a.  Rèietèi;  une  offre , 
ne  pas  accepter  ce  qui  est  olTert.  Pn 
lui  a  offert  tant  de  cette  terre,  tant  de  ces 
meubles,  mais  il  l't^ jc^ fusé. .Refuser  des 
prisena.  Refuser  des  offres.  Refuser  un 
emploi;  Refuser  uri  êtflhlissement.  Refuser 
des  conditions  ajantageusts.    ^,^^  ^.x^, 
^On  dif  al^folument  et  proverbiale- 
ment ,  Xf/  refuse  ,  qui  0frès  muse  ,  ou., 
qui  refuse  ,  muse  ^  ppur  di|e^,  que  Sou- 
vent on  se  repej|^^<^.r^i«jMj  çç  qui 

éfoit  offert.,  ■...éy'.^r^^^u^^màS-^^l^^^.y 
Il  signifie  tnsti ,  Rej^er  ^ne  de- 
mande ,  ne  pas  accordeur  ce  ,qui  est  de- 
mandé. On  lui  a  refusé  là, ^  grâce  fuHl 
deniandoit.  Il  ne  faut  risn  refuser  à  ses 
amis.  En  ce  sens ,  il  s'emplme  aussi 
absolument.  Il  refuse  si  joliment ,  qu'on 
^  ne  peut  en  être  offensé.    Quand  on  est 
dans  la  nécessité  de  refuser ,  il  faut  du 
moins  fairt  connottre  qu'an  souffre^  en'  re- 
fusant. -  .  •       •^  .     ' 
.  On  dif ,  Refuser  la  porte  l  quelqu'un , 
pour  dire ,  Ne  pas  lui  permettre  l'en- 
trée de  quelque  lieu,  de  quelque  mai-r 
son  ,  etc.  //  s'est  présenté  pçur  tntrsr  au 
bal ,  on  lui  a  refusé  la  porte.  '  . 
^  On  dit ,  Se  refuserquelque  chose  ^  pour 
dire ,  Se  priver  de  quelque  chose.  AinM 

en  parlant  d'Un  homme  avale  et  sor- 

*  '         >^  ■■■■(■'■■• 

dide ,  on  dit ,  que  Csst  ut{  homme -qt^i  se 
refuse  le  nécessaire ,  jusqu'au  t^écessai^, 
qui  qs  rejMse  içuit.  Ej  dan*  W  sjçps  ap- 
posé ,  on  dit  d'Un  hQmm^^<|i4  jM^^ 
extsli|ieaient  aea  commoitiréa  etjeé 
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mt$t  ^^.Csstunhçmimsquitmmn^ 
fu^rii^  .  # 

On  le  dit  dnn«  le  nCéibe  sens  ,  d*Um 
homme  qui  se  permet  tout,  soit  eH 
actions ,  soit  en  paroles.  Il  ne  st  tsfuês 
risn  4  fsusnd  il  est  question  ds  nuire  ,  otL 
ds  méékt.  Cest  sus  homms  qui  ne  s'est^ 
jamais  refusé  un  bon,  m^  ,  uns  j/^JHg- 
tsrle  ,  stc. 

On  dit  encorè>.n  ne  ss  refuse  àjHsm  , 
on  ^  il  ne  refuse  à  riefi7)>our  dire.  Il  eèt 
prêt  à  fàiire  tout  ce  qu'on  désite  de  lui.  , 

On  dit ,  5e  rtfuser  aux  plaisirs  ,  H  m^. 
fuser  à  la  joie  é^oui  dire^  Fuir  les 'jUj- 
firs  et  la  joieé        -   r  „     %     , 

On  dit  aussi ,  II, ut  impossible  de  se 
refuser  à  Véiil4ence  ds  ses  preuves  j  à  itf 
force  de  set  raisons  ;  ce  seroit  se  refuser  à 
l'évidence  ,  pour  dire  ,  Il  ««st  impossi- 
ble de  résister  à  l'éridence  de  ses  preu- 
vcs ,  \  la  fprce  de  sts  raisons. 

RBPusna,,  se  >oint  ausai  avec  rinfi- 
nitif  des  verbes ,  précédé  de  'a  préposi- 
tion de.  Refuser  de  faire  quelque  chose. 
Refuser  d'aller  en  quelque  endroit.  Refit" 
ser  de  servir  quélquun..Refuur  de  prêur 
de  l'argent  à  quelq^un^^-^^^^^^^  ^^^  , 
^  On  dit  anssi ,  Il  lui  a)repisdi  boîre  , 
à  manger,  à  dîner,  à  coucher,  pour 
dire  ^  lia  refusé  de  lui  donner  à  boire ^ 
à  dîner,. jetc*  - 

RBFusBa  ,,  s*emploie  aussi  avec  le 
régime  simple  en  perlant  Des  person- 
nes. Ainsi  on  dix ,  qu'C'ÎR  homme  r^use  * 
su  meilleurs  amis  , -pour  dire  ,  qu'il  ne'  ' 
fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs  amis- 
lui  demandent,  qu^il  rejette  les  prièref 
de  êBB  meilleurs  amis.  Il  a  déjà  refusé 


iti' 


tout  ceux  qui  ten  ont  priL 
^  Refuser  une  fine  en  mariage ,  té  di^  6n 
^'Un  père  ou  d*une  mère  qui  ne  Veu- 
lent pas  donner'leuîr  fille  en  mariage  i 
quelqu'un ,  ou  de  celui  à  qui  an  l*a 
offerte ,  et  qui  n*a  pa^  rotilu  l'accepter. 
Et  dans  ce  det'nier  sens  on  dit ,  qu^  Un 
homme  a  refusé  tm  bon  parti,  qu'une  fUls- 
a  refusé  un  parti  avantageux.  On  dât ,  Le 
temps  sf!  refuse  à  cefy^\^lis  cireanêtnacu 
S  y  refissent,  ma  fortune  se  refuse  à  une 
ti  grande  dépense,  pour  dire,  Le  temps, 
ma  fortune,  les  circonstances  ne  le 
permettent  pas.';  -  '  ^W   *  i  *:    ♦_. 

En  termes  de  Marine»  on  dit*  Le 
vent  refuse],  pour  dire ,  ^ue  Le  vent  est 
contraire.  On  le  dit  aussi  4*I^o  cheyaL-, 
Ce  cheval  refuse  à  firsr.    m,;  .  ^  _.  .^«. 
.  RBPUsi  ,  iB.  participe.  _  .;^:,ii.  V^ 

IlEFUSION.  s.  f.  Terne  dePiaïais  ; 
qui  n'est  d^iisage  ^u'en  cette  phrase, 
Rifudon  dt  dépeins  «  qui  se  dit  Des  {ni% 
d'un  Jugement  par  défaut,  desqnels 
on  est  obligé 'de  rembourser  la  Partie . 
avant  que  d'être  xe^u  à  se'  poorrolr 

^  jai^UTATION..  •,,  f.  tHscourc  on 
é».rit  nar  lequel  on  réfute,  la  réfutation 

^^^  ^''*  *  A"  argument  »  etc.  ;,.,;.  i?^,  ' 

En  termes  (^^  RUiitorio'ae,  Lnr^'^ 
taùotf.  est  La  partie  du  discours  pfÇ 
e  on  répond  aux.  objectiona. 
IlÉ:p;UT£B..  V.  Br  Combattre  par  des 
raiaoi^9  bonnes  ou  mauvaises  ce  fn'un' 
aut<;e  a^  A^>ncé  ,  prouver  bien  ou  mal 
qiJ^e  ce  qu'a  dit  un  adversaiir  fft  mti 
fondé  ou  n'^st  pas  vraL  Jtéjfkter  an^^',.  / 
8"^%^9  *"*f.  Pfoposidon,  wtt  oj^inion  , 

t0unt.  Il  a  été  bien  rsal  r<if«i4  /  ^^^rfs 
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Il  iè  dit  qnekquei; 
l>attfe  avec  •nceèi.Kj 
mnisi^ms  Pé  pnsréf 

Gadit,  K^futr  ut^ 
Aassur  ,  pour  ,  ConiJU 
avancé  daaa  un  livre , 
•  a?ancé« 
shEivvTi ,  tsL.  part 
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REGAGNER.  T.  •; 
•▼oit  perdu.  Rsgagmt 
êsukmâmt  U  a  regagné 

Mvoit  perdu,  mais  U  en  i 
ém-delk.^ 

En  termes  de<  Guen 
dit  en  parlant  Des  oi 
tAOcation  qu'op  ivaprei 
àprêa  les  avoir  perdn 
àm'rajge  énorme.  Regagn 
Les  auiégés  regagnèrent 
vert.   Regagner  l'arsnta 
hige.  En  parlant  Des  1 
poussent  les  ennemis  i 
été  poussées  ,  ousdit ,  i 
gegHié  leur  terrain  ,  regag 
T.  On  dit  dans  le  même  i 
U  dessus,  ponr^ire,  He| 
'  ans  (  et,  Regagner  Pavant 
coBvrer  l'avantage  qn'u 
0%iXt ,  en  termes  de 
^•fiiar  fs  deas<««  du  vntf , 
V   mmt  sur  l'ennemi.  Et  on 
;|nent ,  pour  diie ,  Récabl 
•a-fdrtaiie,  son  crédit:. 
./' ^ *  Oa;^dif ,  Regagner  %. 
.dire  j  Reprendre  le  chem 
■  quitté  ;  et ,  Regagner  le 
Retourner  au  logis.     ^ 
'f{'  On  *dff  aussi,  Regagn 
rtifoge  ;■  ets,  pour  dire ,  R« 
poirt ,  retourner  an  rivag 
nous  a  forcés  de  regagner  l 
éontrûkt  ne  nous  a  pas  pem 
ie  rivage.  Il  m'a  fallu  rega 
pour  éviter  itn  maraix;  Aile 
passajf^  ■'y''k!i'^'M:,lA^ 
.  *  On  dit  ansKi,  Regagner 
ftct^  i  Us  bonnes  grâces. 
pour  dire.  Se  récabiir  d 
dins  les  bonnes  grâces  d< 
et,'  Regagner  quelqulun,  p 
\    i^emeftre  bien  avec  queU 
\  remettre  dans  des  intérêt 
\  abandonnés,  dans  le  pai 
'  f  nittAi' v"'  .-a , r b-  .^^îj^H  e*r  ' 

^^On  dit,  jR^y^^ffur  U 
pour  diro'j  1^  réparer. 
-hftnoACvi ,  ia.  partici] 
1^ REGAIN,  s.  m.  L'herl 
dans  les  prés  après  qu*}li 
ftpéin.  Ce  ot'ut  pas  de  bon 

I  RÉGAL,  s.  m.  Festin, 
«îu'ovklono»  à  qwelifa'im. 
un  grand  régal.  On  fit  im 
qtsti  un  superht  régal  aux 
Ce  sont,  des  régals  contCnuei 
.  ;^Ott^t  figurément ,  Cest  I 
tunbi  je  mé  fais  un  régal  de 
dire ,  Ç'aat  un  grand  plaii 
R  ^ut  ianrilieriÀ;  ':<  ^^:^:i 

RÉGALXDE.  s.  f.  Mani 
la  têt^  renibersée ,  en  versai 

dana  ia.  Ulnclie.  Jiowe  A 
Cela  ne  se  dit  qnt  dakul 
laailîer»  •  «t^  *<*îtv«^  jt^j  \\ 
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bmtCfe  âf  rç  Mic«è«.*  il  iiU  ^  ri^pOMte  > 
méUêHam  fé  féts  H/kté. 

Amfnr  *  pour ,  Corab«ttr«  c«  i|ni  s  été 
flvaiiçé  diM  u«  lifre ,  ce  ^'ui  Aiueiir 

:  :  Bit  VT  A  I  ÉB.  participe.  *  //  »  i.  :.  * 

'  *^>.mai':.*^'..    R  E  O 

RBGApKER.  ▼•  a.  G«|picr  ce  qu'on 
•toit  perdu.  Ktgsgmr  «o«  éMrgèm,  JNuth, 
muUmtu  il  e  rt§ê§mé  iomt  fm^tMpitU 
MvoUftrém,  mëiêU$n  a^^gni  Uautoup 

.    Bit  termet  des  Ou^nr^  iRigagmr  te 

dit  en  parlant  Deà  oÛTregee  de- for- 

-,  ^    tidcation  qu*op  reprend  aur  (i*ennemi 

^^  «préa  W  ftToir  penîna.  He^fiwr  un 

. .  ouvr^jg*  à^rm,  AegOffmrwm  éiml'iiau, 

Lt$  éuiégéê  rtgagnèr.'ta  h  chemin  ^e- 

if  l»#rf.  Rtgcfgntr  l'MVjmtêgt^  et  r^vm- 

"  tëge.  En  parlant  Dea  twiwpea  qui  wc- 

^  poua^eot  lea  ennemia  aprôa  en  avoir 

>  été  pouaaéea  ,  on^it ,  qu'fi/lr*  ei«  re- 

-i    |«fi4^  leur  anttflii ,  ngagni  du  ierrûin. 

f  »  >  t  On  dit  dana  le  même  aena  yMfg^gnet 

Uéeitus,  IHWir'Ilire, Reprendre  le  dea- 

■r  SUS  \  et,  Rtfêpur  r^vsntagf  »  pour,  Re* 

convrer  l'arentage  qu'on  eTc^t  perdu. 

OAJdit ,  e«  teriïiea  de  Marine  f  Rc- 

gégnf  U  de§§AM  du  vtnt ,  oa  regagner  U 

■/  99mi  sur  l^tnnemL  Et  on  le  dit  Égare- 
ment ,  pour  ail  e ,  Rétablir  aet  eileirea , 
•frlbrtniie,  aon  crédit.      Y-^  >>    îi 
.^Ondity  Rigngntr  U  chemin,  pour 
dire ,  Reprendre  le  chemin  qu'on  «Toit 
qnitté  ;  et ,  Regagner  h  logiê ,  ponr , 
•  Êetourner  eu  logla^?»^..J?'^:t/iff>i«^i'*>^::^^'''^  ■ 
^'^OnHlir  ftiiaai,  Regagner  U  port,  U 
rivage ytt9.  pour  dire,  Rentrer  dana  le 
.      poirt,  retourner  an  rÎTage.  X  >  umpéte 
WM0  a  fjreés  de  regagner  U  pott.  Lèvent 
éMtralre  ne  noue  a  pat  permit  de  reg^ier 
ié  nrdfa.  H  m'a  fallu  regagner  bien  haut, 
pour  éviter  Un  marais;  Aller  chercher  uo 
paaf*|e;*ï^^'* j^^'^- '*" ♦*  %s*^*^:»'iï^.^^^'  ■  ■ 
.  '^  On  dit  uuaKi ,  Regagner  tamitié,  taf- 
fict^i  Ut  bonnet grâeet. de  quelqu'un, 
pour  diie ,  Se  rétablir  d«na  tVmitié  , 
ëina  lea  bonnea  grftcea  de  quelqu'un  $ 
\     et ,  Regagner  quelqa^un  ,  pour  dire  i  Se 
\    yemcttre  bien  aVec  quelqu'un ,  on  le 
l  remettre  dana  dea  intérêts*  qu'il  awit 
\  nbandonnéa,  dana  le  parti  qu'il  aToit 
'  quitté* ^'^ ■'^h'^P'  '*sîâ''J  «*Vl  \m$  ' f3si4?i .  -j 
^POii  dit.,  Regagner  U  temps  perdu  , 
.  pour  dire'i  ^  réparef.^'^"^^^*  Uf}inr . 
4;  ft«o AC>HÉ  ,  in.  participer' 
f>R£GAn^.  tw  m.X*herbe  qtii  revient 
dana  les  préa  aprèa  qu*îla  ont  été  f  iu> 
:  ckéà.  Ce  :k'eti  pas  de  bon  foin,  et  t^itt 

t^  '    \.du  regain.^*-^-'^fi?'^fi^^-^^^^^  •^**^''^ 
RÉOAIi.  a.  m.  Featin ,  grand  repaa 
•     t|u**O9a^0BO*  à  qf«el<^u'im.  Il  mmt  a  fait 
UM  grand  régal.  On  fit  un  régal  magnifip' 
qm,  un  superbe  régal  aux  Amhassadfturt. 
Ce  sont,  des  régals  eonti^nuels^^^U     ,«  .^ 
^^^On^lit  figuréincnt,  Cest  unrégalpour 
maii  je  ma  fais  un  régal  de,  le  voir  ,  ponr 
dir«  »  Ç'eat  un  grand  plaisir  pour  moi. 
Il  .ea^ -familier i  ■}'  >■  ^y^;^'i -^  '*>y* •'^>'"i»»^ *'  ■•> 
Vi  RÉGJLLuCllE.  a.  f.  Manière  de  boire 
latétgrenteraée ,  en  reraantia  boisson 
dana  la.  bènolke.  Moire  à  U  régalade. 
Cela  ne  ae  dit  qiit  dn&a  U  langage 
familier*  '  «W  ftr«?tv»ii  »4'k^>,,t<îi  uO  , 


m;^ 


•I  ' 


RÉGALE,  anbat.  maa.  Un  dea  féni 
de  Porgne ,  dont  lea  tuyaux  ont  des 
anchee.  .a,^»^    . 

RÊGAtE.  a.  f.U  droit  qne  le  Roi 
a  de  percevoir  lea  fruiu  dèWÉTêcbéa 
▼4caAa,  dea  Abbayea  Tacaatea,  et  lie 
pourvoir  pendant  ce  tem|«aià  ««aK  Bé- 
nélicea  qui  a4»nt  à  la  collation  de  l^^- 
véque.  Le  droit  de  régale  ett  un  droit  de  • 
la  Coufoniu,  La  régale  ett  ouvisr»  par  la 
wtOH  de  tÉxé^ueet  en  quelques  autres 
cas  ,  et  n.*est  fermée  qus  quamd  la  «mp* 
eesseur  a'préts  sermons  étJidéUiU  au  Roi  , 
et  a  fak  atÊsegitÊrtr  im  strmens* 

JÙAiti^ti^  Un  Réalise  vaque  en  ré^ 
gale  ,  ponr  dire ,  qu'il  se  trour«  va- 
cant pendent  la^vacance  de  T^f  êché  , 
de  l'Abbaye  dont  il  dépend.  >    C  v' 

RÉGALE,  ad),  fém.  Il  n*a  d'naage 
que  dana  cette  phrase,  Eau  régale  , 
qui  eat  Une  liqueur  coinpoaée  d'eaprit 
de  nitre  et  d*eaprft  de  ael ,  dont  lea  Chi- 
mintèa  ae  aervent  pour  diaaoudre  l'or. 

RÉGALEMENT.  a.  m.  R^p.irtûion 
d*une  taxe  ,  d'une  aomme  imposée  , 
faite  avec  égalité  ou  avec  proportion  , 
aur  pluaieura  contiibuablea )  afin  que 
chacun  en  paye  la  part  ^uHl  en  peut 
porter.  Le  r^galemeni  det  laillet»    , 

RÉGALEMENT.  a.  m.  Termed*A¥- 
chitectv^  Le  travail  qui  ae  fait  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau.  Lerégalt" 
ment  du  terrain, -'^i^--^^^'  -  '  wv«t 

H  EGALER .  r.jL.  R épartir ,  diatri- 
buer  une  taxe  ,  une  aomme  imposée, 
avec  égrif^é  ou  avec *propor tien  ,•  su|r 
pluaieura  contribuables  ,  afin  que  cha- 
cun en  paye  la  part  qu'il  en  peut  porter. 
Il  ftmi  régaler,  cette  somme  sur  toute  la 
Communautés  -  "■«nmk?»':  -i^^wnjj.  /.^'i"*}.  ^i».  ^f*  ^  ■  , 

RioALi  ,  in.  participe.    ^^r*^«w 

IIÉGâLER.  v;  a.  Terme  d'Archi- 
tecture. JMettre  un  terrain  de  niveau. 
_Ré<lÂié,  As.  participe.,  /^  ^^r-'' 

RÉGALER.  V.  a.  Paire  nn  régal . 
donner  un  régal.  Ceaf  un  homme  qui 
régale  bien  ses  amis  ,  qui  /entend_  par- 
faitement bUn  à  régaler  tet  atnis,  lit  ont 
fait  àne  toeiété,  et^  te  régalent  tourna' 
tour  toutet  let  temainet,  Ilnout  arégalét 
magniiiquement.       '-'t'''^''  ^-'^■--^^■^^''^^k, 

RioAtan,  ae  dil  auaai  par  exten- 
aion ,  en  pariant  Dea  choaea  qu'on  fa*t 
"*  pour  réjouir  aea  amiA^  pour  les  divenir. 
Il  nout  a.  régalét  d'une  jolie  historiette 
qu*il  noue  a  lue.  Il  let  régala  ^un  beau 
concert.  En  ce  aenla  il  est  familier ,  aur- 
tout  quand  il  ae  prend  ironiquement. 
Il  ncut  a  régalés  d'im  Conte  bien  drôle  , 
bien  rUUuli.  \\  .•v^•r'^v  iv. 

n  Ve  dit  W^af^"^  ^eif  ^féaens 
^^qu'ofl  fait  en  de  certaines  bcrasiéna. 
On  régala  VAmhattadeur  tCune  épée  eh- 
riehie  dé  diamant.  En  ce  sens  >  il  est 
vieuif.    "^    "  ■■\i^'^!i  v*^r''**f^'^"^t''.fjî:'>.!sïn'q 

-  On  ae  sert  Énsai  qnelqnefois  en  mau- 
vaise part  du'mt  Régaler.  Ainsi  on. 
dit  d*Un  homme  qui  a  été  maUrnité  , 
qu'il  a  été  régalé  ttune  étrange  torts.  On 
le  régala  de  Vingt  coups  de  bâton.  Et  fon 
dit  dans  le  même  aena-,  SU  tombe  entre 
met  maint ,  je  le  régaleri^  cothms  ilfattt. 
n  est  famMién  %^i*tiîi)rr.'*  î'fe'hO 
RioALi  ,  i      participe.  tn^'^M.i. 

REGALIEN,  adj.  m. lUWd^niage 
qii'en  cette  phrase,  Droit  régalien'],  qui 
signifie  )  Les  droits  attachea  à  le  êdu- 
■  t   yeraineté.  Le  droit  de  battre  moHriùkéât 
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?-.• 


K  E  G    445 

endroit  r^etHen.  Jouir  det  droits  régala 
iitns.  Qur  conserva  à  as  Prince  tous  les 
droits  réjfislkus,à  la  téservi,  dm  droit  d$ 

meurt  pimison.  .    ♦  fc^éi»' '      4 

'  RÉifALISTS.  t.  fliaa.  Celui  qui  ea 

pourvu  par  le  Roi  d'un  Bénéilce  va- 
cant en  régale,  fi  /  •  avait  dispute  pour 
ce  Bénéfice  entre  le  Régaliste  et  le  Fourvm 
en  Cour  de  Rome.  L'afjairf  fpi  jugés  ek 
faveur  du  Régaliste. 

REGARD,  t.  m.  AUion  de  la  rm»f 
action  p»r  laquelle  on  regarde.  Regarê 
bénin  >  doua ,  favornlU.  Regard  tendre  à 
amoureux  ,  langulttant.  Regard  fier  i  1*^? 
mtde  ,  rude  ,  farouche ,  urrible  ,  affreus, 
menaçaiit,  vif^  perçant,  pénétrant.  Avdr 
le  regard  fire  ,  le  regard  atturé.  Jeter  um^ 
regard.  Lancer  un  regard,  Jeurtet  rtgaràg^ 
de  côté  et  d'autre.  Promener  tet  rtgarêa 
partout.   Compoter  tet  regarde.  Adoucir 
tet  regàrdt.  Abaiterr  tet  rtgardt  tur  Us 
misérabtee.  Tourner, tet  regards  tur  queh» 
qui  oljet.  Détourner  tet  regards  i/f  qutU 
que  objet.  Soutenir  let  regardt  de  ton  Juge, . 
Il  le  glafa  d'un  regard.  Il  n'a  pat  daigné 
m' honorer  d*L^  regard,         '    -V'*»  ,  •  >  -  \ 

En  termf^a  de  Peinfiire ,  on  appelle 
Regard,  Peux  portraits  de  m^me  gran- 
deur ou  'ftpeu  prAa,  qui  soiir  peinta  de 
telle  miinière  que  les  deux  âgurea  qui 
y  sont  représentées,  se  reg.irdent  l'une 
.l'autre.  Il  a  dant  ton  cabinet  un  regard 
d^un  Chritt  etd'une  Vierge  qu  on  ettimufort. 
Le  mari  et  la  femme  te  tont  fait  peindre 
en  regard,.  Cette  dernière  phrase  se  dit 
aussi  en  parlaiit  De  deux  personnes  qui 
sont  peintes  dans  le  niéine  tableau , 
et  qui  se  regardent.  ,  «.^  tv,  ,, 

R  BOA  an,  ae  dit  aussi  De  l'endroit 
fait  pour  visiter  un  aqueiliic ,  et  pour 
(Hsttibuer  les  jets  d^eau  ,  ou  pour  voir 
s'il  n'y  a  rien  à  refaire  aux  tuyaux.  Re- 
gard d^eau.  Regard  de  fontaine,  D'etpaca 
en  espace. ,  il  y  a  det  regards. 

Av.asoAXo.  Façon  de  parler  ad» 
verbiale ,  qui  aignifie,  ?ar  rapport ,  en 
Comparaison. //rffpottvre.aiire^riji'ufi  , 
ul.  Il  eatvieuiu  ^',/i.m  i^r".  ^-i.^  ••:?;„:; /. 

REGARDANT,  a.  m.  Qui  regarde* 

Vvilà  bien  des  regardans.  Aux  jeux  des 

regardans*  On  (Ax  populairement  ^  //  n'y 

a  pas  tant  de  Marchands  à  fa  fcire  que  da 

regari^ans,  -      .„  ■  ;  .'•■  ■  ■♦^-  ii^..^^u. 

Il  ^st  aussi  adjectif,  et  signifié  >  Qni 

regard^  de  irop  près  à  quelque  chose  ^ 

qui  est  trop  eyact,  trop  ménager.  //  ne 

jautpat  être  ti  regardant,  trop  regardant,. 

yout  ftet  trop  prêt  regardant.  Il  n'est 

d'usage  que  dano  le  style  familier. 

RxoAaoAirT ,  se  dit  en  termes  dé 
Blason ,  Des  animaii)[  qui  ont  la  tête 
tournée  comme  a'âa  régardoïent  lenr 
'queue  ;*"î'^?  A^-^  rv^'-vcr'lpH    ^:>%)  ^    ■:•••• 

REGARDER,  v.  ai  .fêter  la  vue  anr 
quelque  rhc>ae  ,  porter  aea regarda  «ur 
quelque  choae.  Regarder  le  ciel,  Regar* 
d^rlf  ca^agne.  Regarder  fixement,  Rt^ 
garder  tans  sturcillsr.  Regarder  Mtuns!» 
yemenr.  Regarder  de  côté.  Regarder  de 
^té  et  d'autre.  Regarder  ds  tout  côtés, 
RtgMder  devant  soi,  autour  de  soi  ,  dsor^ 
rière  soi.  Regarder  par  lafifiétn,  Regaw*. 
dex  dans  vos  papiert  >  regcndef  dana  vos 
livres,  fi  cela  n'y  ett  ^pat; '!iftegatdit^  am 
.cadran  quelle  ^hettrf.  il  ett.  "QBr^nga'r-  ' 
de^  -  vous  là' i  'Regarder  ave  ê'  plaisir, 
Regatltr  h  la  dérobée,  Rejfaié^rfroidinm 
ment.  Regarder  avec  envie  ^  unç  jakmsk. 
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Reg^ékr  §i^U4in  en  fu0»  ^^9^^f  è 
Uaytrê  unt  juioum  #  P^^  ^  **•*  ^  ^ 
terrwre,     .,;,    .  .      .«^ •»<?•■«'••. 't-iV^^-^fîti 

On  dit  d'Un  hoaiwe  qpi  en  cmnt  «n. 
autre ,  qu'//  n'ûMroif  U  regarder  ««  /<!«•, 
du  liiiiuiiii«»»ent  ;  #«»•«  <lrwp  jtun*  «  .♦  > 

On  dit  d*Un  homiae  qui  f  1#  m 
basse  ,  qu'//  ngùré*  de  pria. 

On  dit  fairJlièrement ,  Râgardtr  qtk^ 
qcun  t9u$  Um\»  pour ,  Le  regarder  de 
trèa-prèt.  U  prétendit  qu'on  PêvoU  et- 
gardé  êoue  le  mi,  tt  e*ên  offensa»   i».  ^ 

Çn  pâylantlfesqttelqu'im  qu'on  më- 
priâe  et'qu'on  ne  Teut  paa  voir  ,  on 
dit,  Je  ne  veux  pas  eeulement  le  regarder. 

On  dit  d*Une  femme  très  ^j>(:cupée 
de  sa  figure ,  qu'£Z^  paese  en  jours  à 
et  regarder  au  miroir»  » 

^  On  dit  proifcrbia'.ement  et  popoiaî- 
rement ,  Un  chitn  regarde  bitn  un  Évéque, 
pour  y  On  ne  dpit  pas  s*oftenser  d'être 
regardf^  par  an  inférieur.       .     ' 

On  dit,  Deux  arméte'ont  Jtd  long- 
tempe  à  $e  regarder  avant, quelle  com» 
battre,  pour,  EHfs  ont  été  long-temps 
en  présence  sans  rien  fflire.  # 

RB0  4«Dxa.,  s'emploie  arec  diver- 
ies  façons  de  parler  figurées.  Àin»i 
on  dit ,  Regarder  quelqu'un  de  haut  en 
haè  »  du  haut  en  bas  ,  d^  travers  »  de  côté, 
de  mauvais  etîl ,  pour  dire  ,  Le  regar- 
der avec  mépris ,  avec  dédain ,  lui  té- 
moie;ner  du  mépris.    -  ► 

On  dit ,  Regarder  quelqu'un  favora^ 
hlemer.t  ,  le  rtgarder  de  bon  œil ,  etc, 
pourdire»Témoigneràquelquunqu»on^ 
a/de  la  bienToilîance  pour  lui.  Et  lors- 
qu'il  est  arrivé  quelque  chose  d'heu- 
reux à  des  gens  qui  étoî  ^nt  dans  Taf- 
flictiori ,  Von  dit ,  que  Dieu  U§ a  rtgar^ 
dés  en  pitié  ,  les  a  regardés  avec  des  yeux 
de  miséricorde»  * 

On  dit  tigurément  ,  Regarder  quel- 
qu'un en  pitié»  pour  dire,  Le  reesrder 
avec  dei  sentimehs  de  compassion.  On 
dit  aussi ,  Regarder  en  pUié»  |>our  dire , 
Regarder  avec  mépris,  avecdéfï^m. 

Rar^ARDSR  ,  se  dit  aussi  De«  cho- 
ses ,  et  signifie  figurément ,  Être  vis- 
à-vis  ,  à  4*opposite.  Cetu  maison  rv- 
garde  V  Orient.  Le  côté  du  Falaie  qui 
regarde  la  rivière.  Ces  deux  maisons  se 
regardent.  L'aiguille  aimantée  regarde 
toujours  le  nord. 

On  ciii  figurément ,  qu'Inné  maison, 

une  fenêtre ,  une  galerie  regarde  sur  la 

riviètt^  sur  U  jardin  ,  etc.  pov  dire  , 

que'îîe  cette  maison ,  do  cette  fenêtre 

on  voit  la  rivière  ,  le  jardin  >  etc.     ^^^ 

Rsoamof*  ,  aignifie  ligurémenr, 
Prendre  f«Tde ,  lave  attention  à  quel- 
que chose.  Regarde^  bien  à  ce  que  voue 
MUe%direj  regarde^^y  bien.  Avant  que  de 
roue  engager,  regardé^  bien  à  ee  que  vous 
sve^  dessein  défaire.  Avec  lui  je  ne  re- 
garde point  à  mes  intéréte.  Entre  amis  on  j 
su  regardé  péint^aux  petites  choses. 

Bn   pariant  d'Un   homme  fidèle  , 

exact,  d*nne  prcUté  reconnue,  on  d'nn 

f  ngement  exqnia ,  on  dit,  qv^iZ  «s /saf 

pas  f  regarder  «frèe  lai  »  qtt*il  ne  faut 

pas  rt$an^ eq^^s  Imi.  ..»;  «.»«  <  ...^  jmn 

oQndk  ;qH'  Un  kamtne  regarde  de  pRt  s 

de  trop  prU  à  touus  ckoees  «  pour  dire  t 

qa*nette«^*o(,  tropextci,  qu'il  pfiçiid 

(arda  aux  jsoindroa  cfaoMs,  On  ms  mit 

tnmgeragoê^  fy  ngarder^  de  prie^^-^r* 
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Sn  ptrlant  d'Un  lumun^  ««i«ràlllf« 
im»  CRHteé,  «C  qui  «  toaTast  bctoi» 

d'indulgence ,  on  dit,  qne  Ceet tm  Ami- 
ma  a^te  qui  U  ety  faut  pas  regarder  de  ei 
prie  #  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  psia  exa- 
miner aa  condnita  trop  sévèrement. 

•  R«a  a  a  nsn,  signifia  figurément , 
Ginsidérer,  examinât, nvec  attention  ; 
alors  il  a'empLuo  Activement ,  et  il  a 
uh  régime.  Quand  pe  regarde  telle  thou. 
Il  faut  regarder  la  personne  «  le  snàriêe 
de  la  personne.  Reguide^  bien  la  bonté  de 
cette  étoffai.  Regarde^  ee  que  voue  refw 
sei*  Vous  vous  plaigiu\  de  voire  eort;  r«<* 
garde\  ce  que  voue  aveî  fait  pour  U  mé- 
riter. Regarde^  si  ee  cMâ  est  juste.  En 
cela  il  n* a  regardé  que  DUu,  que  lagloirs 
de  Dieu  «  et  nullement  son'propre  intérêt. 
Tout  bien  regardé  eteènsideré,  voue  trou- 
verez que  ...  .  On  dit  aussi ,  Vous  ne  ne- 

gard€{  pae  que pour  <iire  |  Voua 

ne  considérer  pas  que  .  •  •  •  ^^»^-^^:\::. 

JR.aOAnoaa,  signifie  aussi  Con- 
cerner. Tout  ce  qui  vous  regarde.  Faites^ 
tout  ce  qu'Uvoui  plaira  «  cela  ne  me  re- 
garde poim.  Cela  regarde  un  ul  Frinee, 
Fouit  ce  qui  rr garde  cetU  affaire  ..«••.• 
Je  pnnde  part  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Cette  qUUdon  regarde  la  Médecine.  Ce  soin 
voue  regarde.  r  :-''\'-  ;:*>:•■■'•/•    ■ 

On  dit  figurément  ,  Nin*  C^ne  eucces' 
sion  ^  qu*iMr  Charge  regarde  quelqu'un  , 
pour  dire  ,:qu'£l1e  lui  doit  venir,  ou 
qu'il  y  peur  préterdre.  Il  a  peu  de  bien  , 
mais  il  a  ime  euccessUm  considérable,  qui 
ie'regarde.  Si  un  tel  meurt ,  cette  Charge 
me  regardûif^'   ,  ■>;'-'*»-r'*!-»?'a^»"-A .  '^'■^''•■■.y.t.: 

RnoAnDi.  in.  participe.' 

KÉGhNCE.  subst.  fém.  La  dignité 
qui  donne  pouvoir  et  autorité  df  gou* 
vemer  un  ftat  pendiint  la  minorité  ok 
l'absence  eu  Souverain*  Saint  Loëis,  à 
son  premier  voyage  d*outre*mer  j  laissa  , 
confia  la  Régence  du  Roycurme  à  la  Reine 
Blcnchs  ea  mL-e,  Aprie  la  mort  du  Roi 
Louis  im  s\la  Régence  du  Royaume 
fût  drnaée  à  la  "Reifte  Anne  d'Autriche, 
Aprit  la  mort  de  Louis  XIV ,  la  Ré- 
gence du  Royaume  fit  déférée  à  eon  neveu 
Fhilippe  ,  FetU  -  File  de  France  ,  Duc 
d'Orléane,  -^ ,  '  -;,:•.  •      -  :M'ii^::«ij*^*«:v^-' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
que  la  Régence  dure,  ^u  commence^ 
ment  de  la  Régence.  Sur  la  fin  de  Îa-Rd'' 
genct.  Fendant  fa  Régence.  Durant  Ul 
Régence*  ^       . 

R  ÀoÊ  ir  CB  ,  en  qnelqnea  États  de 
l'Europe  «  ae  dit  Pas  ptrsoniLes  qui  en 
compo]ie|it  le  Gouvernement;  Lfk  Ré- 
gime de  Suède.  ■■  j^'  ;,.♦  ^^:i;»  ,  .; 

Il  se  dit  auasi  Du  Conseil  préposé  au 
Gonvjernement  d'une  Yiik.  La  Régence 
d^ Amsterdam, 

.RioBvca  y  se  dit  aitssi  Dn  temps 
pendant  lequel  un  homme  enseigne 
publiquement  dans  jo^  Collège.  Fen- 
dont  le  temps  de  sa  régetice,  ^,fi    ,,^:^. 

RÉGÉNÉRATEUR,  subst.  maacnl. 
Celui  qui  régénère.  Lycurgue  fut  9f  rd" 
générateur  des  mmure  à  LscédéKwne, 

RÉGÉNÉRATION,  anb.  fém.  Re- 
production. La  régénération  dn  chairs. 
^  On  dit  en  Chimie ,  La  régénération 
des  métaux, ,    . /># ; > % •  -r^, -^  ,,^ ,v .  ._y ^■-js  .* ■ 

Ré^AnéaATiov,  an  parlant  dn  Bap- 
tême,  ae  dit  figurément  pour  Bani^a^ 
sauce.  U  n'y  a  point  de  salut  eamih  f^ 
génératioss  em  JâSWS'^CMUtiT.^^^.f^ 
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R2GÉMÉRER.  ?.  n.  BngtudMf^'; 
ftOwaap  ,  donner  uno  nonveUe  naia» 
sanoe.  Il  n*est  guère  d*nsage  qu'an  ma^r 
tiére  de  ReUgion.  Le  Baptême  mme  ré^ 
génheem  JÈêUg.-CuRSST.  r^.  4  ^tY^r^^ 

■  Bm  niai v^ana.  verbe  q  ni  s*emploiii? 
avec  le  pronom  poraonnel.  Se  repro-î 

dmre.  Ce  casMigue  empdeke.ieêalkiUrsde 
ee  régénérer.  "  ^ 

Rioiviai  ,  es.  participe,  li  a  à#f 
régénéré  dane  lee  eaux  du  Baptême, 

RÉGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  régit , 
qui  govrema  l'État  pendant  la  jmno^ 
rite  on  l*abaence  du  Souverain.  L'Abbé 
Suger  fut  Régent,  La  Reine  Régente,  lé 
Frince  Régent, 

U  eaf  an^i  snbsuntif.  Le  Régent  du. 
Royaume.  La  MJsgente,    frMki'^'f*',  ft*:,''-'-i<î''% 

On  appePe  ansaî  Régent^  Cehd  qui 
enseigne  dans  uu  Collège.  Le  Régent 
de  FhiléeophU»  de  RhimHqut.  El  on 
appelle  Docuurs  Régena»'Lt%  Doc» 
teurs  Processeurs  en  Thèologije ,  e^ 
Droit  ,  en  Médecine,  ^oateur  Régent 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris* .  . 

RÉGENTER,  v.  n.  Enseigner  en 
qualité  de  Régent.  Jly  a  dix  ansqu'un 
tel  rég^  nte  .il  régente  dane  un  tel  Collège,  . 
Il  à'eet  retiré  parct  qu'il  était   las  de 
régenter.  *■  -i-.-^  ■^-^'-  ».  ^  '  -^^  •  .^  ■■. 

On  l'emploie  activement  dana  quel^ 
ques  phrases, ,  comme:  Régenter  la  si" 
xiime.  Régenter  la  troiei^me.  Régenter 
la  Rhétorique.  Régenter  la  Fhilosaphie. 
Quelle  claeee  a^t-il  régentée  i  .>..^/ï  i-r,, 

RioxvTxn ,  ae  dit  figurément  De 
ceux  qui  aiment  à  dominer,  et  qui 
A  veulent  toujours  que  leurs  avis  préva* 
•  lent.  Dans  cette  acception ,  il  a*em<^ 
ploie  également  au  neutre  et  à  iWtif. 
Cest  uahonuiu  qui  venK  régenter  par- 
tout.  Il  régente  tous  ses  co^fihts.  h  ne 
me  laisse  pas  ainsi  régenter,  tw»'*.-  ,  îr:-^' 
^RiesKTè  i  an.  participe.    \  ^;%...  - 

RÉGICIDE,  sub.  masc.  Àsaaaaiutt 
d'un  Roi.  Il  ae  dit  ansai  De  celui  «ni 
commet  cet  a^aassinat. 

RÉGIE,  jg^bst.  f.  Administration  de 
biens  à  la  charge  d*en  rendre  compte. 
On  a  mis  cette  succession  >  ces  biens  ei| 
ré|rie.  On  lui  en  a  eon^é,  commis  la  ré» 
gie.  Quelquee>unee  dee  fermes  dfi  Rpi  son^y 
en  régie.  Sa  ferre  eet  en  régie.  Il  ttt  op* 
poièÀ  r^rme.  Ce  bien  était  enfermes  <m 
Va  mie  enraie,  ,.,^,,.  ,,  ^a-^i' ;.«,,.  ,».;i;.,,^..  ,;•■; 

REGIMBER,  t*  a.  H. ne  m  dit  xq 
propre  que  Des  bêtea  de  monture» 
comdK  «Ueraus,  nuiWtmetc.  qui  ment 
au  liei^d'avancer ,  loraqa'on  lea  ton*' 
che  d^l'éperon  ,..4e  In.bonsâine  ou  du 
ibuet.  Quand  on  dcemt  de  t^ron.  à  ce 
cheval ,  il  regimbe,  ^  ■   '  )  - 

FiguTém.  et  fiioulièreni.  eii  parlant 

'  d'Un  inférieur  qui  résiste  à  son  tupè*   1 

yrienr  ,  et  qui  ttHum  de  lui  obéir ,  on 

dit;' ,  qne  ^cjue  an  homma  qui  ttgimke*  U 

regisnhe  contre  TéperaO,    Aù^^^  ViL  .t»_  h^ 

RÉGUITE.  snb.  aaaac.  Ordre  ,  règle 
qn'<^n  tient ,  qm'on4>baci«a  dasiaia  tne^ 
nière  de.  virre^  paf  rapport  i  la  «anié. 
il  obeetpe  1»  JMlfiaie.  ^icn  âneomiaddai 
Fitr  de  peroœmes  e'accommoderoUitt  de 
cetu  eortc  de  régime.  Ûeer  de  régime*  O  . 
yit  oams  omumHgiour,  £t  tâ^ma  :de  ifie 
doit  être  différent ,  suivant  ko  différent  ^ 
tempéimnem.  Les  iUdeoinoM  ooé  p^C* 
riff  wn  miiKTiifs  régiim    ^'   "*'*  -  *h   ^-^ 

On  dit ,  qu'Un  homme  vit  dejaigisSie 
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/ 
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J^tmgrand  ré^me 

non-seulement  «r 

*,   nais  encore  ave 

conaerver  on  pott] 

: /lUoiMX,  aignii 

adciinistration.  A 

Commieeaire  du  m 

)'       aiis  otf  régime  et  04 

f^ie*.pour  diw , 

gonveroer  ,  d'ad 

,  v\J^*  '^'  ^''^'-  - 

V^^IlaedtiDe  le 

*      »et,Ies  États.  R^ 

aheurde^  incpnstan 

eant.  Le  régime  de 

que.  Ce  peuple  set  a 

doux,  ■   ■  '    •^^ 

Rioiici ,  aignil 

•  tration ,  Gouvernei 

.   plbt  général.  Ainsi 

veau  Gouvememer 

;  mey  etL'andenGo 

"-:  eien  régime.;    ^'^^  ; 

Rioik x,  dans 

religieuses,  signifif! 

Ternement  de  la  m\ 

Jésuitee  étoît  despoti 

collectivement  Des 

ment  l'administratii 

le  régime.  Régime  m 

pétuel.  On  a  établi 

«a 

dane  cette  maison.  '''^ 

Rioiica,en  term 

signifie ,  Le  mot  qui 

tement  d'un  verbe 

^on.  Dans  cette  ph 

,     avec  ferveur.  Dieu  es 

et/êrre*rr  etî  régime 

d«  verbe  actif  eet  Face 

gueequiont  dee  cap, 

n'ont  point  de  régime 

ont  leurs  régimes. 

On  appelle ,  Régin 

Celui  qui  est  sans  pi 

gime  indirect  ou  comp^ 

précédé  d'une  prépo 

phrase ,  Aimer  Dieu 

gime  simple  ;  et  dani 

plîquer  4  t  étude  ',  se 

,  A  T  étude  et  de  quel 

gîmes  compo!«é«. 

.    RÉGIMENT,  sul 

gens  de  guerre  ,  coi 

^  '  Compagnies.  jAfeffn>l 

giment  de  Cavalerie. 

meràd'Tnfanterie.  Ri 

Lleuunant  Colonel  d'u\ 

gons. 

On  dit,  17n  l^^m^ 
ger  ,  pour  dire ,  Ui 
(Ha  ,  composé  et  p( 
gimens  étrangers. 
^  w^cmxiTT,  sel 
«figurément  pour ,  Grl 
^tinde.  llj  a  cAe^lvil 
Uu.  Il  a-un  ri^iment\ 
troueeee.  Il  est  du  si 
RÉGION,  subst. 
due ,  soit  sur  la  terri 
aoit  dans  le  ciel. 

R  i  o  1  o  Bf ,  à  r< 
•e  dit  d'Une  grande] 
Toassf  lee  régions  de 
fAsie.  Lee  régione 
rdgioneten^éréee.  Lel 
lee.  Léo  r^ne  sept\ 
mination  du  Roi  4'j 
diverses  régious. 


fi. 
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V, 


jion-feuleiMBt  «T6C  beaài^eap  de  règlé| 

,  wuit  encore  «Yeo  abstinence  ,  pour 

contenrer  on  pour  recputrer  m  taiité. 

'  /  UoiMB,  tignifie ,  GouTeme^ient , 

ndmmbtmtion.  Ainsi  on  dit ,  que  Le 

Commiêsairt  Jts  soUitê  réelUi  têt  eom- 

t^mis  M  régime  et  adminiitration  éeê  hknâ 

Ukiêjjfour  dirr  ,  qu'il  est  chargé  de 

gouTemer  ,  d^administrer  les  biens 

,  saisis.        -T'"  •. 

Il  se  dit  De  la  manière  de  gourer- 
r  servies  Étatt.  K^fim*  dur  «  érhUrain  ^ 
'êhmrle  j  imconetâni  ,  éelairé  ,  bienfai- 
"'umt.  Le  régime  de  ce  Paye  eet  éeepoti- 
j~  §tte.  Ce  pempU  eêt  aceoutumé  àum  r^ne 


-vw- 


Ki  '■ 


RioiMi ,  ngniie  ini^,  Adminis- 
tration ,  Gourernement ,  dans  un  sens 
plbs  général.  Ainsi  on  appiplle  Unnou- 
Teau  GouTemtfment ,  Le  nouveau  régi" 
wu ;  et  Uanden  GouTernement  ^  X'itiir 
êieni^égime^     '^"'''  -..i^v^i  ..- :- 

R i  o  ix  B  ,  dans,  quelques  Maisons 
ireligienses,  signifie, La  forme  durgou- 
Ternement  d6  la  maison.  Le  régime  dee 
Jésuiiee  était  degpotijue.  H  se  dit  aussi 
collectivement  Des  Charges  qui  for- 
ment Tadministration.  On  t admit  dans 
ie  régime,  Régimt  oAnuel,  triennal  «  per»  ' 
pétueL  On  a  étabU  k  régime  triennal 
dans  cette  maiton, 

RioiM B ,  en  termes  de  Grammaire , 
signifie ,  Le  mot  qui  dépend  irhmédia 
fement  d'un  verbe  ou  d'une  prépnsi- 
^on.  Dsns  cette  phrase  y  Servir  Dieu 
avec  ferveur.  Dieu  est  régime  de  eervir^ 
etferveur  eêi  régime  iVavee,  Le  régime 
du  verbe  actif  est  t  accusatif  dans  les  lan- 
gues qui  dnt  des,  ca^.  Les  verbes  neutree 
n'ont  point  de  régime.  Les  prépositions 
ont  leurs  régimes»  % 

On  appelle  )  Régime  simple  (m  direct , 
Celui  qui  est  sans  préposition  ;  et  Ré- 
gime  indirect  on  composé  ,  Celui  qui  est 
précédé  d*une  préposition.  Dans  cette 
phrase ,  Aimer  Dieu  ,  Dieu  est  un  ré- 
gime simple  ;  et  dans  ces  phrases ,  5*tfpr 
pliquer  ^  T  étude  '»  se  défier  de  quelqu'un  j 
,  ji  rétude  et  de  quelqu'un  sont  des  ré- 
gimes compo«é«.''"''^'-:'"''T^'^'^'"^r';v;.v^    ■ 

RÉGIMENT,  subs.  ma«c.  Corps  de 
gens  de  guerre  ,  composé  de  plusieurs 
'Compagnies.  -Afeffr^  de  Camp  W un  Ré' 
giment  de  Cavalerie»  Colonel  d'un  Régi^ 
metàd'Tnfanterie,  Régiment  de  Dragons, 
Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  de  Dra- 
gons, '■  ''     _,  , 

On  dit,  Un  Régiment  sur  lepied  étran- 
ger ,  pour  dire ,  Un  Régiment  Fran- 
çcis  ,  composé  et  payé  comme  les  Ré- 
g^ens  étrangers.    '  ^   '     . ^  "  * 

*-  iK%  c  I M  B  v  T  ,  se  prend  quelquefois 
^gnrément  ponr ,  Grand  nombre ,  mul. 
^  tftude.  Hy  a  ekei  lui  un  régimeht  de  va- 
lets. Jl  a'un  régiment  de  créanciers  à  ses 
trousses.  Il  est  du  style  familier. 

RÉGION,  subst.  fém.  Giande  éten- 
due ,  soit  sur  la  terre  ,  soit  dans  Tair, 
ioit  dans  le  ciel.  . 

*R  A  o  1  o  v  I  à  regard  de  la  ferre  ,. 

se  dit  d*Une  grande  étendue  de  pays. 

'  Tous»  les  régions  de  la  terre.  Les  régions 

é^Asia,  Les  réglons  d'Afrique  >  etc.  Les 

régions  tsmpérées.  Les  régiont  méridiom^ 

les,  Lesr  régions  septenirionakt,  La  do" 

^  mination  du  Roi  d:£s^sig;iu  ê'éêtad  sur 

diverssê  régUtas,  t  «^a*    /?   ^  ^*  .% 


V.  IVgard  de  Pair ,  les  Philosophet  1« 
divisent  en  trois  régions,  haute,  moyen- 
ne et  basae.  4i  basse  région ,  Est  celle 
qui  tondie  la  terre  et  «^oi  l'environne 
immédiateçient;  La  moyenne  rigion.  Est 
celle  qu'on  suppose  commencer  au- 
dessus  des  plus  hautes  montagnes;  et 
La  haute  région  ,  Est  celle  qui  s'étend 
par-delà.  Hautes  régions ,  se  dit  figuré- 
ment,  pomr ,  Spécubtio&s  élevées.  Cesi 
Mh  esprit  ambitieux  ,  qui  ne  se  fiais  que 
dans  les  plus  homes  régions, 

À  l'égard  du  ciel ,  les  Augures  Ro- 
mains le  divisoieiH  -en  quatre  régions  » 
lorsq^'îla  vouloient  tirer  des  présages. 
*  Lea  anciens  Philosophes  disoient '^ 
Xtf  région  du  feu  j  ponr  dire  ,  La  partie 
de  Tair  la  plus  élevée. 

RioioH  ,  en  termes  d'Anstomîe ,  se 

dit  De  différentes  portions  du  corps 

•  >        ■ 

humain.      '     '  '  ' 

Ràorov  ii*ioi.8TBiQVB  ,  Est  la  ré- 
gion supérieure  du  bas-ventre  ,  qui 
commence  au-dessous  du  sternum,  à 
l'endroit  qu'on  nomme  la  fossette ,  et 
va  jusqu'auprès  de  l'ombilic.  » 

Rioioir  OMsiLtCALB.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  la  région  moyenne  dii 
bas-ventre.  ^ 

RioiOir    HTFOOASTBIQVB.    Ott.  Sp- 

pelle  ainsi  la  région  inférieure  du  bas- 
ventre.. 

REGIONS.  (  è  REGIONS.  )  Ex- 
pression empruntée  du  Latin,  et  usitée 
en  Imprimerie  ,  en  parlant  Des  ou- 
vrages en  deux  ou  plusieurs  colonnes 
correspondantes,  comme  un  original 
et  une  traduction  ,  et  qui  Isignifie.que 
les  portions  de  chaque  matière  sont 
compassées  de 'manière  qu'elles  sont 
toujours  l'une  à  côté  de  l'autre.  Mettre 
des  blancs  dans  une  colonne  j  afin  qu'elle 
tombe  è  régions, 

RÉGIR,  f .  a.  Gouverner.  Régir  un 
Éta^  Il  est  difficile  de  régir  un  grand 
opatffîe.  Ce  Monarque  a  sagement  régi  son 
Royaume.  Cet  tvfque  a  bien  régi  son 
Égjiise.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
style  soutenu. 

Il  signifie  auasi ,  Diriger,  conduire. 
Cest  lui  qui  a  régi  cette  affaire,  Jl  est 
bon  quelquefois  de  se  laisser  régir.  Régir 
.  une  navigation,     •  .    •■ 

On  le  fait  quelquefois  neutre  en  sous- 
entendant  lé  régime.  Est' ce  ainsi  que 
vous  régisse^  ?  Le  pilote  avoit  beaucoup 
de  peine,,  à  régir* 

Rio»  ,  en  termes  de  Pratique  j  si- 
gnifie ,  Administrer  sous  l'autorité  de  m 
la  Justice.  Régir  une  succession  par  au- 
torlté  de  Justice,  Il  a  été  ordonné  que  les 
biens  seroient  régis  par  urrCurat^ur. 

Il  se  dit  aussi  De  J'adroinistration 
des  Finances.  Ce  Ministre  sut  régir  si 
bien  les  Finances  ,  qu'en  peu  de  temps  il 
y  rétablit  tordre,    -     . 

RàoiB  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
sfc  dit  De  la  construction  des  verbes  et 
des  prépositions,  qui  ont  un  certain 
régime.  Ainsi  on  dit  dans  les  Langues 
qui  ont  des  cas ,  qu'  l/n  verbe  actif  régit 
r  accusatif  s  qu'une  préposition  régit  un 
tel  cas  ,  pour  dire ,  qu'Un  tel  verbe  se 
construit  avec  le  nom  à  Uaccusatif ,  et 
qu'unu  préposition  se  construit  avec 
un  tel  cas.  >     ,     ' 

Rioi ,  iB.  participe.  .   ' 

RÉGISSEUR,  tub.  maK.  Celai  qui 
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régit  par-'êofluiilsaioB ,  et  à  la  charga 

de  rendirr  compte*        *  ,  :>;? 

RÉGISTRATBUR.  aubatl  maacul. 
Nom  de  certains  Oifiders  de  la  Chan«  i 
celleiât  Romaine  «  qui  eafegiatfeat  Ut 
bullei  et  les  suppliques» 

REGIfJTRE.  sub.  mmsc.  f  Plusienrf 
écrivent  ol  prononcent  Reghre,  )  Livre 
où  l'on  érrit  les  actes  et  les  affairée  de 
chaque  jour  ponr  y  avoir  recours.  £*• 
rff  iscrrs  du  ConseU.  Registres  du  Parle* 
me/î^  ,dela  Chambre  des  Compta,  de  U, 
Cour  4es  Aides  ,  de  t  Hôtel  de  ViUs.  La 
regUtre  du  Curé.  Registre  des  Baaffmsê 
et  des  Mariages,  Registre  d'à»  2^ Jr^ 
chand  ,  d'un  Banquier  ,  eu.  Anciens  n- 
^tref .  Gros  regittre,  Tenir  régis  re.  Met* 
.  tre,  coucher  sur  It'registre,  Extraire  quel- 
que chose  4^^  registre  ,  des  registres.  Ex- 
trait des  registres,  Cettt  feuilU  a  été  tirée, 
arrachée  des  registres.  Registre  de  Gref* 
fier  s  de  Notaire  ,  de  Procureur.  Compul- 
ser les  registres.  Il  a  été  obligé d'appor- 
ter  son  registre.  Jlen  sera  délibéré  sur  le 
registre.  Jl  a  écrit  telle  chose  sur  son  re* 
gistre.  On  a  vu  par  son  registre.  Son  re- 
gistre enfaitjoi.  Rapporte^  -  vous -en  à 
son  registre.  Cet  article  a  été  biffé  du 
rentre  ,  bàtonné  sur  le  registre. 

En  parlant  ù'Un  hpmme  exact  à< 
écrire  sur  son  registre  toutes  Iiïs  cho- 
ses qui  doivent  y  être  écrites  ,  on  dit  y 
que  Qest  un  homme  qui  tient  bon  et  fidèle 
registre  de  tout,  ^ 

Cela  se  dit  aussi  figurément  De  quel- 
qu'un qui  rémarque  ,  et  qui  retient 
exactement  tou^cc  qu'il  voit  et  ce  qu'il 
entend.  ^ 

On  dit  ,  Charger  un  registre  ,  pour 
dire  ,  Écrire  si^i  le  registre  ;  ^t ,  Dé* 
charger  un  registre,  pour  dire ,  Don- 
ner  une  décharge^  et  l'écrire  sur  le 
registre.  ^  ^ 

On  appelle  Vaisseau  de  registre  ,  Un 
vaisse$iu  qui  va  aux  Indes  nccidentalea 
avec  permission  enregistrée  à  Cadix. 

Provcrbialem.  et  figurém.  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du 
déplaisir  ^^u'on  a  reçu  de  quelqu'un  , 
on  dit,  Ccst  un  homme  qui  est  sur  mes 
registres  ,  qui  est  écrit  sur  mes  registres, 

R«oisTaB,en  parlant  d'Un  orgue  ^ 
se  dit  Des  b&tons  qu'on  tire  pour  fiure 
jouer  les  diflérens  jeux  d'un  orgue. 

RsoisTRB,  en  termes  de  Chimie^ 
se  dit  De  certsines  ouvertures  qui  sonï 
au  fourneau  ,  qu'on  bouche  et  qu'on 
débouche ,  selon  les  degrés  de  chaleur 
qu'on  veut  donner.  .v.— 

RacisTaB  ,  en  termes  d'Imprime- 
rie «  se  .dit  De  la  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuillet 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Ainsi  on 
appelle  Bon  registre  ,  L'exactitude  de 
cette  correspondance  ;  Mauvais  régis* 
tre  ,he  défaut  de  cette  correicpondan- 
ce.  Et  on  dit ,  Faire  son  registre,  pour 
dir»* ,  Tirer  l'uiie  sur  l'autre  les  deux 
pages  d'un  fsufîTet  ,^n  tielle  sorte  que 
les  lignes  se  répondent  exactement.    * 

REGISTRER.  v.a.  (  Plusieurs  pro- 
vonçent  et  écrivent  Régttret,  )  Terme 
de  formule  ,  qui  se  dit  <^elquefoie 
peur,  Enregistrer ,  insérer  dans  le  re* 
gistre.  Lu,  publié  et  rtgistré,\    .^^ 

BBGiSTai  ,  in.  participe. 

RÈCjLE.  subst.  fém.  Instrument  de 
mathématique  I  Ungi  dx^  etpjiati 
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fait  d(i  bf^ii  ou  de  méul ,  ft  91*^  ^<^  ^ 
tirtr  des  Ùgnca  droite^.  J^égU^df  bpi$j, 
dt  cu(||  ^  ifW^/^»  ^*«*  '^^'*  wfl  >rf 

^  droite:  Dresur  une  pièce  de  bois  ^  U^ 
règle.  Cette  règle  est  bonne,  est  fauisée^ 
Se  t^rvir  de  la  règle  et  du  compas,     \      \ 

^  *  IMohM  ,  «ignifie  iigurénieiit ,  Pii«-1 
cipe»  maxime ,  loi  1  enseignement  i  et| 
généralement  tout  ce  qui  ter  (  à  obn< 
dtiire  ,  \  diriger  Teaprit  et  le  myr, 
Cest  uàe  règlp  certaine  pour  iiscen^tr  le 
vrai  d'avec  le  faux.  Une  règle  sûre  pcnr 
ne  pas  se  tromper,  Tene{  cela  powc  une 
règU  infaillible.  RègUdefoi,  RègUde 
conduite f  Règl-c  de  maturs,  La  Relig^n 
doit  être  notre  principale  règle-,  notre  ri" 

* 

^le  invariable.  La  'justice  étoit  la  règle 
de  toutes  .ses  actions.  Les  règles  du  de-- 
lotr.  Les  règles  de  la  morale  chrétienne. 
Les  règles  de  V honnêteté  «  dt  la  bien- 
séance.  Suivre  la  règle.  Se  conformer  à  la 
\  règle.  S'écarter  de  la  règle,  ÏJS  plupart 
des  hommes  se  font  des  règles  à  leur  fan' 
kaisie,  etc. 

Il  signiBc  7|iie1quefois ,  Qrdre ,  bon 
ordre.  Il  vit  sans  règle.  Il  n'y  a  point  de 
règk  dans  cette  maison,    ^  .  ^'"^--^ 

I  |I1  se  .prend  aussi  pour  ,  Exemple  y 
modèle.  Il  est  la  règle  de  tous  ceux  de 
son  âge. 

Il  se  ditencore  D/es  lois  humaines , 

des  onlonnan(  es  ,  dcs-courumos ,  de^ 

usages,   l'élu  est  la  règle  établie  par  la 

loi.  C'est  la  règle  que  les  enfahs  héritent 

'de'  l'.urs  pères.   Les  règles  de  la  justice. 

Cette  prcsédure  ett  dans  les  règles  ,  selon 

les  règles,  Let règles  de  la  politesse,  etc. 

I    On  dit  y  Raisonner  en  règle  ,  procéder 

en  règle  ,  p|u:  opposition  à  ^focédei*  6u 

raisonner.  •' 

On  dit ,  Un  procès  en  règle ,  <l*Un  pTO- 
.  ces  suivi  pardcvstnt  les  Juges  •  Une 
affaire  en  règle ,  d'Un  combat  suirant 
les .  règles  de  la  guerre  :  c«îla  se  dit 
aussi  'dX^n  duel  (  quoique  Iç  duel  soit 
contre  les  règles.  )  Ils  eurent  um  affaire 
en  rçgle  où  Vuti^des  deux  fut  tiié,   ' 

On  dit  dans  lin  autre  sens  ,  Cette  af- 
faire est  en  règle  ,  pour ,  La  règle  7 -est 
observèf^  ;  et  encore  pour ,  Elle  est  té' 
glée ,  terminée.  ,,  . 

On  dit  ,,qu'C/ifi.proc/rf/  est  dans  les 
règles,  ou  n'est  pas  dans  les  règles  ,  pour 
dire/qii*n  est  ûu  qu^  n'est  pas  ron- 
;  forme  à  quelque  précepte  ,  à  quelque 
principe  de  morale  ,  de  bienséance , 
^  à  l'usage  re^u^  parmi  les  honnêtes 
gens ,  etc.  , 

On  dit  d*Un  repas  somptueux ,  dé- 
licat ,  Çest  un  festin  en  règle. 

On  dit  ironiquement  d*Un«  phrase 

contre  U  tyntate,  Cesi  un  solécisme 

en  règle/         i^     •  ,  ,  '■^'    v  •  • 
iOn  dit 'de  même  ,    Une  friponnerie 

dans  ies  règles  ,  une  folie  dans  toutes  les 
règleii  etc.  Cela  veut  dire  ,'  En  jugeant 
suiv.'^ni  les  règles  du  bon  sens  ,  de 
rhonreur ,  etc.  ^ 

On  dit  encore  ,  Etre  en  règle ,  se  met- 
tre en  règle,  pour  dire  ,  Être  au. point , 
.  ae  mettre  au  point  que  la  loi  ,  la  cou- 
tume ou  Pusage  demandent.  Je  suis  en 
règle  avec  lui  ,je  lui  ai  rendu  sa  visitk.  Il 
g'est  mit  en  règle;  il. a  présenté  seseomp^ 
tes.  Ses  cr^ancierr  se  sont  mis  en  règle 
avec  lui  ,  ils  tout  fait  assigner. 

On  dit  proverbialement, ,  qu'il  n^jf  fl 
point  4e  règle  sans  exception  ^  pour  dire , 
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qu'Une  lol|  fu'une  maxime ,  quelque 
générale  qu'elle  «oit»  n'est  ffeoiat  ap- 
plicable à  tout  les  çe«  p^niciiliers*  On 
dit  aussi ,  que  Vex^psion  confirme  la 
règle,  poux  dire  ,  que  La  nécessité  où 
Ton  est  d'excepter  les  ces  particulière 
dans  lesquels  une  Ui  ,  nce  maxime 
n'est  point  applicable  ^  prouve  qu'elle 
doit  s'appli^ufrif'lliVI^^HnJi^  ilUrA 

cas,  '  'V^'"'-::.<^-:.<v:.:'''  ■ 

Eioii  f  en  parlant  Des  a ciettce9  et 
des  arts  ,  se  dit  Des  préceptes  qui  les 
enseignent  ,  des  principes  et  dea  mé- 
thodes qui  en  rendent  la  connoissance 
plus  facile  ,  et  la  pratique  plus  sûre. 
L'étude  des  règles.  La  connoissance  des: 
règles.  Les  règles  générales,  '  Les  règles 
particulières.  S'attacher  aux  règles,  Ob» 
server  les  règles-  Négliger  Us  règles.  Don- 
ner ,  prescrire  des  règles.  Cela  est  selon 
'  les  règles  de  Fart,  Les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Logique  ,  de  la  Poésie  ,  de 
la  Peinture,  etc.  Suivre  les  règles,  Kioler 
les  règles.  Les  règles  au  Théâtre.  La  r^ 
gle  des  vingt-quatre  heures.  Les  quatre 
premières  règles  de  V Arithmétique.  La  rè' 
gle  de  trois.  Attaquer  une  place  dans  les 
tègles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles  , 
.  selon  les  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règle  ,  par  les  rJigles, 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit. 
Faire  une  régis  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
opération  d'Arithuiétique  ,  selon  les 
préceptes  C  cette  science.  Faire  la 
règle  de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  à 
un  écolier. 

En  parlant  d^Jne  pièce  de  Théâtre, 
^  dit  y  qv^Elle  est  dans  les  règles,  selon 
les  règles  ,  pour  dire  ,  que  Toutes  les 
régies'  du  Théâtre  y  sont  exactement 
obser^Eées.  Et  les  Comédiens  difi^ent , 
qu'  Une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans  les 
règles  ,  qix'elle  est  dans  les  règles»  Lors- 
que la  recette''  commence  à  être  au- 
dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pi'èce  nouvelle  est  tombée  dans 
les  règles  ,  V Auteur  n'a  plus  de  part  au 
profit  des  représentaàons,   ,  / 

En  termes  de  Médecine,  on,  appel  le 
É,ègUs  ,  hB  purgatioii'  ordinaire  et 
naturelle  des  femmes.  Elle  se  porte 
beauçmip  mieux  depuis  quelle  a  ses  règles. 
Ses  règles  ont  cessé.  ' 

K  A  G  L  n  y  signifie  encore ,  I^es  Stv 
tuts  que  les  Religieux  d'un  Ordre  sont 
obligés  d'observer:  La  Règle  de  Saint 
Basile.  La  Règle  de  Saint  Augustin.  La 
Règle  de  Saint  Benoit,  Lajtègle  de  St, 
François,  Observer  ,  ^rder  »  maintenir 
la  Règle.  Enfreindre  ,' fioler  la  Règle. 
Le  Pape  a  approuvé  cette  Règk  ,  ta  mi- 
■  tigéf  »  l'a  adoucie.  Il  y  41  parmi  les  Re^ 
,ligieux  des  Règles  plus  sévères  les  unes 
que  les  autres.  Ce  Religieux  faitfon  biin 
sa^Règle,  c'cst-à-rdire ,  iM'obserTe  très- 
exactement.  Les  Règles  et  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

On  dit ,  qu'  Un  Bénéfice  est  en  règle  , 
pour  dire  ^  qu'il  doit  être  possédé  par 
un  Religieux.  Et  on  dfT;  q?i'  Un  Béné- 
fice a_  passé  â^  Règle  en  Commende,  pour 
dire,  qu^Apcès  avoir  été  possédé  par 
un  Régulier  |  il  esf  possédé  par  on 
Séculier.  '  "*^ 

RÈGLEMENT,  sub.  maic.  Otdàn- 
nance ,  Statut  qui  apprend  et  preacirit 
ce  que  l'on  doit  faire.  Règlement  de 
Police;  Règlement  pour  U  Justice  ,  pçur 


If»  Financée,  Faire  un  règlement,  Pm» 
blier  ea  règlement.  Contrevenir  smt  règh* 
mens.  Observer  les  règleenem,  jirrd$m 

forme  de  règlement,    ~^..  rt^-^m--  , 

On  appelle  Règlement  ,  Dana  me 
Communauté ,  dana  une  Manufacture  , 
U  distribution  prescrite  des  travaux  et 
de»  heures.  Le  règkmesei  dei  auvrierê 
porte  que,,,.,  V^ous  ia#«gM|  em  rlgle-  ' 
ment.  Exact  au  règlement,  CeU  ae  dit 
aussi  Des  pajrticiiliera.    2ff>ersoiiM9 
attentives  sur  eilee  -  mêmes  «  font  bien  de 
se  prescrire  un  règlement  de  vie.     -v^,,^'.- 
.  11  ae  prend  quelquefois  pour  L'ac« 
tioii^e  régler,  comme  dans  cette  phra- 
se ,  Travailler  AU  règlement  des  limites, 
.    OfM^t  ,  Plaider  en  règlement  d^  Ju- 
ges, pour  dire.  Plaider  pour  faire  dé- 
cider à  querTribunal  une  ailiaire  doit 
être  portée  ;  et  Ton  dit  dans  le  »èn;e 
sens  ,  'Instanehnn  règlement  de  Jugée , 
Arrêt  en  règlement  de  Jugp'  ^    *  m\ 

RÈGLEMENT,  adv.-^vec  règle , 
d'une  manière  réglée.  On  vit  règlement 
dans  cette  maison.  Il  se  j^n^e  mUux  de- 
puis qu'il  vit  règlement. 

Il  se  Ait  ausii  Des  choses  qui  ae  font 
toujours  précisément  de  la.  même  ma- 
nière ,  dans  le  même  temps.  Il  soupe 
règlement  h  sept  heures.  Il  étudie  réglé" 
ment  ses  six  heures  par  jour.  La  fièvre  le 
prend  règlement  tous  les  jours  à  telle  heure, 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  «les  a  g. 
Qui  appartient  au  règlement ,  qui  con- 
cerne ;^le  règlement.  Lois  réglementai- 
res. Il  se  dit  ea  maîivaise  part  dana  ces 
phrases  ,  Adtninistration  réglementaire , 
régime  réglementaire ,  en  parlant  d'Uite 
Administration  qui  ni^ultiplie  les  règle- 
mens  à  l'excès.  ■•  ■•^.  ■■■:.- «v^'  ..^.^..^i^.. >:":,:.-, 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  snr 
du  papier ,  du  parchemin ,  du  vélin  \ 
du  carton  ^  etc.  pour  aervir  de  règle  , 
ou  pour  l'ornement.  Régler  une  exem* 
pie  à  écrire.  Régler  du  papier  pour  noter 
de  la  musique»'  ■  y  ,,f^..  :.,     .. ,       ':\.','^  . ' 

RioLBX  ,  signifie  figurément  ,*tk>n<' 
duire ,  diriger  suivant  certaines  fègles, 
assiijèttir  à  certaines  règles.  Régler  sa 
vie.  Régler  su  actions.  Régler  ses  tûoturs. 
Régler  ses  désirs.  Régler  sa  maison.  Cet 
Évêque  a  bien'règlè  son  Diocèse:  Régler 
.  le  présent  par  le  passé,  sur  te  passé.  Ré' 
gler  une-chose  par  une  autre.  Régler  le 
prix  des  marchandises^  Il  faut  ré^r  sa 
dépense  sur  son  revenu,\  Voue ^ne  pouvez 
recevoir  que  tant  »  régU^^vous  là-dessus. 

On  dit  ,  Régler  ses  affaires,  pour 
dire  ,  Les  mettre  dana  un  bon  ordre. 

On  dit ,  Se  régler  sur  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Se  conduire  sur  l'exemple  de  quel- 
qu'un ,  prendre  quelqu'un  pour  modèle 
de  sa  conduite  ;  et ,  5e  r^lrr  sur  quel- 
que chose  ,  pour  dire ,  Se  conformer  à 
ce  qui  a  ^té  décidé  on  pratiqué  sur 
quelque  chose,  Je  ne  yeux  pas -me  régler 
sur  cela.  Se  régler  sur  t exemple  des  per* 
sortnes sagee,  g  ■.•^i'^*..   ^sf^r^n^jx  ■ 

On  dit ,  Régler  sa  dépense  ,  rigser  sa 
table  ,  son  équipage  ,  pour  dire,  Mettre, 
un  certain  ojrire  dans  la  dépense  de  sa 
maicon  p  de  aa  table ,  etc.  Onle  dit  aussi 
quelqu<}lbia,  pour  dire.  Retrancher  de 
;aa  dépenae ,  de.  aon  équipage ,  etc. 

On  dit  ,  qu'  Une  fièvre  commemcs  à  se 
régler^  pour,  qu'Apre  que  lea  accès  es 
ont  été  irréguliers ,.  die  coavmence  à 
ae  tourner  en  tieirce  ,  en  quarte  ,  etc* 
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On  dit ,  JU{|kr  MM  fonliilf  «  lOM 
iw  i  pour  diat  y  JL»  aMttM  M  élil. 
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d'aller  bUa. 
Bioi.B«  ,  signifie  coMi ,  Détârml- 
I  décitl^r  pu>«  diote  d'une  fifi^on 


^  lirxme  ec  tublé.  Régier  U»  séMcts.  Cela 
.^  **«  f «jr  fMMV  ^tf  réffé.  RégUf  kê  rûngt. 
I  M^Ur  ia  préséance.  Régler  toum  tkO' 

êt9.  Om  a  réglé  que ^  t> 

On  dit ,  A^flrr  les  éiffértru,  pour 
dire ,  Lot  terminer ,  toit  par  nn  Juge- 
ment y  soit  par  nn  accommodement. 
On  dit  ansà,  Régler  une  affaire  ^  régler 
im  sompu  »  pour  dire  y  Terminer  une 
r  affaire ,  arrêter  un  compte  ;  et ,  Régler 
(  h  mémoire  d'un  omvrisr  »  pour  dire ,  En 
%  mettre  tous  V%  articles  à  leur  )uste 
'    Tslenr.    On  rùa  pas  encore  rC^ii  son 
mémoire ,  mais  U  a  eu  quelque  ehoee  à 

k  Oq  dit  en  termes  de  Pratique ,  Rér 
gler  les  Parties  k  écrire  et  produire  >  pour 
dire  y  Ordonner  que  les  Parties  écri- 
•  itmt'  et  produiront  dsns  un«  certain 
temps*  .^    , 

.Jiàffhà^  i«.  participe.  Du  papier  ri' 
gié.  Une  vie  réglée.  Un  jeune  homme  ré- 
\    gl^  dans  se^  mmurs  »  qui  a  dits  mmurs  et 
'      «ne  conduite  réglées.    Une  maison   bien 
'.'  réglée.  Heures  réglées.  Mouvement  réglé, 
FenduU  bkn  réglée.  s.v      .i^^^k^    « 

^  On  dit  fhmiUèrement  y  i^M  rtfiif»  tonr 
réglés  >  '  pour  dire  ,  Il  nd^ent  y  aroir 
entre  noas^  ni  sujet  de  dispute  »  ni  oc- 
'  casion  de  cérémonie.  .  >>  ;  ■■■^.^^  y  i. 

On  dit ,  41  est  réglé  qui,  ,,, .'pour 
dire,  J\  est  déterminé  que...  ;  et,  Cela 
est  réglé  9  pour  dire  ,  Cela  est  jugé  y 
arrêté  ,  conclu.  '  *'   * 

On  dit  proTerbialem.  d'Un  homme^ 
4|u*J/  est  réglé  comme  un  papiet  de  mu' 
tique  j  ^que  sa  vie  s  que  sa  journée  est 
réglée  comme  un  p^ier  de  musique  ,  pour 
dire  y  qull  fait  tous,  les  fours  les  mê- 
mes choses  11  peit  près  aux  mêmes 
iieu/es.  v'^-4. '^' -'♦■>— '\''-»^-'f-"  vvîi *■»... ?.,-'!lfc: 

Rioti,  a'emploie  en  plusieurs  phr*- 
aes  plutôt  comme  adjectif  que  comme 
participe.  Ainsi  l'on  dit  d*Un  homme 
aage^  i|ue  Cest  an  honuns  réglé ,  un 
esprit  réglé;  et  d*Un  jeune  homme  dont 
resprir  est  encore  dominé  par  Fimagi- 
.^   nation  y  que  Son  esprit  n'est  pas  encon^ 

■     féglé,'     -    '   ■    "''■•■     '  ■'.     ■    •'""'■'-'■    '..:..**'-'^.f'*iyto^i--V''^>n.' 

On  dit  aussi  y  qu'C/in  homme  tient  un 
ordinaire  réglé  9  J^our  y  qu'il  tient  tous 
,les  jours  «son  ordinaire^  que  Le  prix 
dtunc  marchandise  estjrégl*»  pour ,  qu'il 
est  fixé  ,  et  qu'il  n'y  a  point  à  mai- 
chsnder  ;  qu'  Un  homme  a  le  pouls  bien 
réglé,  on.  sii^plement  réglé  s  pour, 
;  ^ue  lies  bbttemens  de  son  pouls  sont 
égaux  sans  être  trop  forts  ni  trop  fré- 
/  j|uens;etqu'(/fif>S^rtctird!r<A>paur, 
iqae  Les  accès  en  sont  réguliers.  ;. 
^^:  On  dit,  que  Des  bois  sont  en  coupe 
r^lée  j  qu'oie  les^a  mis  en  coupe  réglée , 
pour  dire  'y  qu'On  en  coupe  tous  les  ans 
vne  certaine  quantité  d'arp^ns  à  un 
certain  &ge  y  en  sort^e  que  les  coupes 
différentes  se  slkccèdent  les  unes  aïix 
astres. 

. On  diTanssi ,  qn' Une  ftmme  est  Utn 
réglée  ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  ses  règles 
tous  les  mois  exactement  ;  et  qn'  Uns 
fUe  est  régies,  lor8qu*£lle  a  commencé 
'à  aToir  ses  règles.  '"  ."*■  ^''^^  *'  *^'* 

•    On  appelle   Trottes  régUes  «  Dm 
*    Tome  II. 
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tronpei  entretennea  sur  pied ,  pov 
distinguer  des  milices.  ,  •«  ;. 

,   On  dit  qu'Ofi  est  en  commerce  réàlé 
arec  quelqt^un,  pour  dire ,  qu'On  â  par 
lettres  une  correspondance  régulière  . 
arec  lui.  On  dit  aussi  qu'  Une  perso-^—  ^ 
faitdss  visites  réglées,  k  certsins  jo 
à  ceftainea  heures.  Une  visite  à  p\ 
vaut  mieux  que  toutes  ces  visites  régi 

On  appelle  Dispute  réglée  »  Une 
pute  suirie  et  méthodique.    -^  «qe  ;  r»+: 

On  dit ,  qu'  C/iK  affaire  estenJi 
réglée  i  pour  dire  y  4^'Elle  est  por 
en  Justice  suiTsnt  les  forsies  ordimbi- 
res  )  et  ^(Fles-  procédures  sont  d^jà 
yCOUHnencéet. 

RÉSIJST.  substantif  maac.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  règle  de  fonw  , 
dont  les  Imprimeurs  se"  serrent  pour 
marquer  des  lignes  droites.  Il  y  a  des 
réglets  simples  ,  doublks  et  triples. 

On  appelle  aussi  Réglée  ,  X41  lignée 
miirquée  par  cette  régie  dans  rimpri|- 
mé.  Il  faut  séparer  ces  deux  articles  par. 
un  régler, 

RÉGLETTE,  subtt.  férain^f  erm 
d'Imprimerie.  Règles  de  bois  y  ordi- 
nairement sur  dtfférens  corps  de  ca- 
ractères 9  et  qui  serrent  aux  Composi- 
teurs pour  dirm  usages. 
^  RÉGLISSE,  subst.  fém.  PUnt<^  dont 
la  rscineest  d'un  grand  usage  en  Mé«- 
deciiie'dans  les  tisanes ,  pour  adoucir 
les  humeurs  acres  ,  et  remédier  aux 
rices  de  la  poitrine.  Le  suc  de  cette 
raune  se  prépare,  soit  en  blanc,  soit 
en  noir  >  «t  se  nomme  Jus  de  régUste, 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rè- 
gne.  Le  Roi  régnant,  La  Rejne  régnante. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Souve- 
rain qui  n'est  pas  Roi.  Le  Prince  r/* 
gnaiit.  Le  Prince  à  présent  régnons,  . 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en 
parlant  Des  choses.  le  goût  régnant. 
L'opinion  régnante,  *••*-' 

*^  RÈGNE,  sub/  mtîïrrG6%Jx$n»*«»«n* 
d*un  Rfiyàume  par  un  Roi ,  ou  par  une 
ReinI'.  Règne  heureux.  Règne  doux.  Ri-' 
gne  paisible^  Règne  tranquille.  Règne 
glorieux,  f/n  règne  plefn  de  troubles.  Un 
règne  orageux.  Un  règne  malheureux.  Un 
rignedur,  Unrlgne  coUrt,  Un  règne  long. 
Fendant  le  rfgnf^  durant  le  règne  d'un 
tel  Roi.  Sous  le  règM  Jtun  uh  Prince, 

Il  se  dit  psr  extension ,  Des  Princes 
Souversins ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
titre  de  Roi.  .  a 

On  dit  en  style  dé  l'Écriture  Sainte  : 
Le  règne  de  JtSUS,  -  CHRIST  tur  les 
âmes.  Le  règne  de  JtSUS  -  Christ  est 
en  nous»  '  '- 

On  dit  aussi  ,  Le  règne  de  la  ^âce  , 
pour  dire ,  Le  pouToir  de  la  grâce;  et , 
Le  règne  du  péché  i  pour  dire,  L'em- 
pise  du  péché  eux  le«  hommes. 

On  dit  figurément ,  Être  en  règne  j 
^our  c^re ,  Être  en  Togue.  Cette  mode 
ett/6n^  règne,  Cetu  fafpn  de  parler  est 
^  fort  en  règne.  Jt^  ^h^' ^"^'^-^ ^  ^:'"' ■ 

On  dit  en  Physique  ,  Le  règne  aré^" 
mal,  le  règne  végétal,  le  règne  minéral, 
pour  dire ,  Les  animaux,  les Tégé*aux, 
les  minéraux.  -    ■'':.'- 

Rions  ,  se  Mt  ausid  De  la'  tiare dn 
Pape  ,  et  des  couronnes  suspendues 
sur  le  maître  autel  d'une  Église.  La 
tiare  se  nomme  aussi  Trirègne. 

RÉGNER,  r*  n>  Kégir,  gourerner 


.     RE  G 

«a  Eut  avec  k  titra-  de 
ketirnstmmi.  Régner  shsoiuammt,     ^ 
tiquemartt^Jtégner  loug-teseps.  Régner 
paix,  Jl  régnais  sur  divers  peuples*  L'art  ^  ^ 

dâ  régnatt^p:.- j^_^  ^uX::'.  ^ .:       ..■,,', 

Il  se  dit  par  extension ,  Des  Princes     ^ 
Souverains  ,  quoiqu'ila  n'aient  pM  le 
titre  de  Roi.         ^'  ' 

Il  se  dit  aussi  figuréosent,  et  signifie. 
Dominer.  Le  sage  règne  sur  ses  passioru. 
Quand  Fambition  rèf,ne  dans  une  âme.  Jl 
règne  dans  ce  tableau  tau  couleur  jaunA^ 
tre.  L'affectation  règne  dans  son  style». 

On  dit,  que  X'Ayper^^fj  que  Tan- 
tithèse  ,  que  Tirorùe  ;  régnent  dans  mm. 
discour  i ,  pour  dire ,  que  Ces  figurés  y 
sont  fort  fréquentes.  ..u#.;.    . 

On  dit ,  qu'  Une  eondche^  une  frùe  » 
un  balcon  ,  un  corridor  ,  régnent  le  long  , 
d'un  bâJment ,  régnent  autour  d'une  cham- 
bre ,  etc.  pour  dire  ,  qu*Une' corniche , 
qu'une  frise  s^étend  tout  le  long  d'un 
bâtiment ,  tout  autour  d'une  cham- 
bre ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Le  vent  qui  règne,  La 
maladie  qui  règne. 

Il  signifié  encore  figurément ,  Être 
en  crédit ,  en  vogue ,  à  la  mode.  Pen- 
dant que  ce  favori. et  ses  créatures  ré'' 
gnoieni  à  là  Cour.  Cette  doctrine ,  cette. 
opinion  a  régné  long-temps.  Cette* mode 
règne  depuis  peu.  L'avarice,  t intérêt  , 
Vhypocrisit:  ,  règnçnt  plu»  que  jamais, 

RÈGNIÇOLE.  adj.  des  a  g.  (  Le  G 
se  prononce  durement.  )  Terme  de  Jn- 
ris^nidence  et  de  Chancellerie,  qui  se 
dit  De  tous  les  hsbitan^  naturels  d'un  - 
Royaume,  psr  rapport  eux  privilèges 
.  dont  ils» jÇi^eil  droit  de  jouir,  et  .qui 
s'emploie  par^  extension  ,  en  parlant 
Des  étrangers  à  qui  le  Jloi  accorda- 
les  mêmes  privilèges.  L'aubaine  n'a  liem  ' 
qu'à  t égard  de  ceux  qui  ne  sont  pas  rè-^. 
grjùcolei.  Les  Suisses  Sont  réputés  règni» 
oies,  ■  -^  '      .  ■      '.  ' 

Ràcif  1C01.B ,'  se  prciMl  tnssi  substan* 
ivement.  Les  Suisses  oru  lr.s  mimes 
riviléges  que  les  règnicoles, 

REGONFLEMENT.^  subst.  mssc. 
Elévation  des  ésux  dont  le  cours  est 
Hiréré  psr  quelque  obstacle.  . 
>£GONFLER.  V.  n.  Il  se  dit  Des 
ealix  courantes  qui  s'enflent  et  s'élè" 
vent ,  quand  elles  sont  arrêtées  par 
qui^lque  obstsrcle.  ' 

iÏeGORGEMENT.  suB.  m.  Action 
de  ce  qui  regorge.  Le  regorgement  de  la 
rivière  a  inondé  la  ptairie.  Le  regorge^ 
ment  de  la  bile.  Le  regorgement  des  hu" 
ntewrtp. 

REGORGER,  t.  n.  Déborder,  s'é' 
pancber  hors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  dit 
an  propre  ,  que  De  l'eau  et  des  futres 
liqueurs.  JLu  ruines  de  ce  pont  ont  fait 
regorger  la  rivière.  Le  ëang  lui  reg^r-. 
geàit  par  la  bouche  ,  par  le  ne^,  par  Us 
oreilles. 

On  dit. figurément,  Faire  regorger, 
pour  dire ,  Obliger  de  rendre.  On  lul^ 
fera  regorger  t argent  qu'il  a  volé.  Il  est 
familier..'   -'."*■-'•  ■      •■'./- 

On  dit  figurém.  Regorger  de  biens,  d$ 
richesses  ,  de  blé  ,  de  vin  ,  etc.  pour 
dire ,  En  avoir  une  grande  abondance, 
Jla  tant  de  biens  qu'il  en  regorge.  Cette 
Province  regorge  de  blé ,  de  fruits. 

On  dit  quelquefois  simplement,  Ren- 
gorger. Tandis  qus  vous  re§orgti  ^  il  est 
LU 
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d^  /i  ilfetrc.  iiff  nuifMliu  ttjforgftu. 

*'  Od  dit  «usai  Regorgtr,  ttgurément  ,.•«» 

/      lens  d'Abonder.  Xm  /cww  cui  manqué 

cetU  Muiée^  mais  t avoine  regorge.  V^- 

gent   regorge  sur  M  place  j  on  veut  du 

papUr, , 

•   On  d\t  «pBii  d'Un  homme  qui  jouit 
'd'une  parfaite  santé  ,  qu'//  regorge  de 
wanté.  il  est  familier. 

R  EGOULEJl.  T.  a.  îl  est  populaire , 

et  signifie  ,  Rabrouer  y  repousser  avec 

'*■    des  paroles  rudes  et  iftcbeuses  ,   un 

honime  qui  dit  ,  qui  propose  quelque 

chose.  //  TU  faut  pas  4Unsi  regçuler  les 

gens,        ^  .  r 

'     Il  sigbifi'è  encore  familièrement  , 
^ ,    .  Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Il  aimoit  le 
gibier  ^  on  l'en  a  regoulé,  "        '.  ^ 

t  '       ^BOOVL^,  ÛE.  participe.  , 

:  On  dit  iai  iilièi;eroent ,  J'en  suis  re- 
:    gouU  ,  pour  dire  ,  J'en  suis  rassasié  . 
*       jusqu'au  dégQÛt.  '     \ 

REGRAT.^ubst.  niasc.  Vente  de 
;^teï   à  petite  mesure  ,  à  petirs  poids. 
Acheter  du  ssl  de  regrat.  La  Ferme  dej 
'.  regrats,  ..  '^^^ 

Il  se  dit  quelquefois  Du  Keu  où  le 
^     ael  se  rend  à  petite  mesure ,  k  petits 
poids  y  II  y  a  un  regrat  établi  dans  un 
tel  Bourg;  et  Du  droit  de  rendre  le  sel , 
Il  a  obtenu  un  regrat  pour  son  protégé,    ' 
RfeGRATTÉR,  verbe  a.  Gratter  de 
ixfïuxomvL.  Ha  envenimé  sa  plaie  ,  à  force 
de  gratter  et  de  regratier.    ^   - 
'^      •   Il>  signifie  ausM  Racler;  et  il  se  dit 
proprement  Dejs  bâtîmens  de  pierre  de 
taille  ,   dont  on  enlère  la  superficie 
pour  les  faire  paroitre  neufs.  Regratter 
«,      urie  maison.  Regratter  une  muraille.  ' 

Regratter  y  signifie  fîgurément.el! 
familièrement  ,  Faire  des  réductions 
'  l:  aur  les  plus  petits  articles  de  la  dé-' 
pense  d'un   compte.   Cest   un  Itomnu 
qui  regfatte  sur  tout.  Eu  ce  sens ,  il  est 
.      neutre.       ,  ■  ' 

'      â.EGRATTÉ  ,  É^.  participe. 

REGRAT.TERI5.  subst.  fém.  Com, 
mei'ce  des  Regrattiers  ,  marchandise 
de  regrat.  / 

REGRATTIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui 
^/)i^  pelle  qui  vend  dn  sel  à  petite  me- 
\8ure,  à  petits  poids.  !f/  prend  du  sel 
^fhe'i  U  regrattier  ^  che^  la  regrattière. 
.    Il  se  dit  quelquefois  Des  petits  Mar\ 
chauds  qui  vendent  d'autres  sortes  '^e 
deni^ées  en  détail  •,■  et  de  la  seconde 
main.  ;• 

Il  se  dit  figurémentDe  celui  qui  sur 
un  compte  ,  sur  une  dépense  d'une 
gr;^se  somme;  fait  des  réilûctions  aux 
plus  petits  objets.  Çest  uh  regratiier , 
vn franc  rr.grattier.J\  est  du  style  fa^ 
.    lîiiliër.     *'  \  '  ^y  . 

RECjRÈS .  sùb .  m .  Tef  m  t  de  Jurîs- 
prudence.  Droit ,  pouvoir  de  rentrer 
dans  un  Rénéfice.  qu'on  a  résigné.,  d^/i 
lui  a  accorde'  Aj  rçgrh.  T/  demande  le  re* . 
grh.  Aller  au  regrès.  Il  n'est  d'usagé 
V  ;qiie  dans  lés  matières  bénéfidales.  / 

REGRET,  subst^  mascil.  Déplaisin 
-'  :;  d'avoir  perdu  un  bien  <1u'on  potsédoit^ 
bu  d'aroir  manqué  oelui  que.  l'on  au- 
roit  pu  acquérir.  J'ai  grand  regret  à  mon 
^     ami  qui  est  mort.  Il  a  grand  regret  à  t oc- 
casion qu'il  ^  perdue.  Avoir  hgret  de  n'iÉ- 
-    voir  pas  acheté  une  terre,  une  maison,  llr 
,a  tu  de  bonnes  marchandises  «  il  ne -doit 
pas  avoir  regnt  à  son  à-^nt; 
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n  ae  dli  qaM^véfoiaOf  toata  aorte  à» 
déplaisir  ou  léger  on  considérable.  J'ai 
'--r^gttt  que  voi^ê  n*ay\  pas  entendu  ce  ter" 
mony  cette  harangue.  J'ai  regret  de  tu 
pouvoir  vous  rendre. ce  service.  J'ai  regret^ 
j'ai  du  regnt  de  vous  voir  dans  terreur. 
J'ai  regftt  que  vous  n'ayei  pas  fait  cela. 
,  Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  Il 
m'a  quitté  tans  regret.  Il  lui  est  arrivé 
une  fâcheuse  'affaire ,  il  en  mourra  de  re- 
gret. H  est  mort  à  mon  grand  regret  ^  a.u 
grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien.  Il 
a  laissé  bien  dis  regrets  après  lut, 

Oji  dit  en  plaisantant,  d'Un  bomme 
qui  â  passé  sa  jcunesst  dans  les  plai- 
sirs ,  qu'Z/  ne  dok  pas  avoir  regret  à  sa 
jeunesse ,  pour  dire  ,  qu'il, a  bien  passé 
ton  temps. 

Rborbt  ,  signifie  aussi ,  Repenti  ' , 

déplaisir  d'avoir  fait  ou  de  n'aroir  pas 

fait  quelque  chose.  Avoir  un  regret  sen-, 

sible  de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant. 

Un  regret  extrême.  Avoir  regret  d'avoir 

failli,  itavoir  offensé  Dieu,.  Avoir  re- 

gret  de  ses  pécher.  J'ai  grand  regret  &Ja 

faute  que  j'ai  f^ite, 

Reorbts  ,  au  pbiriel ,  signifié  qu^i- 
quefois  ,  Lamentations  )  plaintes ,  do- 
léances. Ce  sont  des  regrets  inutile '.  Se 
consumer  en  regrets; en  regrets  superflus t 

À  regret,  phrase^ verbiale.  Avec 

répugnance.  Il  à  fait  iela  à  regret.  I^ous 

partons  à  reffret.  Les  Juges  l'hnt  condam- 
I 

né  à  regret,  .    .        • 

REGRETTABLE,  adject.  des  a  g. 
Qui  mérite  d'être  regretté.  Une  per- 
sonne regrettable  j  tris  -  regrettable.  Un 
bien'  regrettable. 

REGRETTER,  r.a.  Être  fAché  , 
être  affligé  d'une  perte  qu'on  a  faite, 
ou  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pou- 
'  Voit  acquérirv,  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose.  Regretter 
ses  amis.  Regretter  l{i  perte  de  ses  amis. 
Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps 
pas:é.  Regretter  une  occasion  qu'en  a 
laissé  échapper.  La  conduite  de  cet  honv: 
me  fait  regretter  son  prédécesseur.  Quel' 
que  jour  il  sera  regretté.  On  le  regrettera. 
Cet  homme  est,  regretté  généralement.  Je 
regrette  ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d'acfiepr.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement,  ^e-  regretté  dt avoir  perdu 
mon  temps.  Je  regrette- d^  ne^lui  avoir  pat 
donné  et  conseil,  '  .    -^     "\-  • 

Rbgr^btté  y  èe.  participe.  Cest  un 
homme  universellement  regretté.  Il  est  re- 
gretté par  tous  Us  gens  dé  bien.  Cette 
Princesse  a  ilté  généralement  regrettée,  [, 

RÉGULARITÉ,  subst.  fém.  Con- 
iTôrmiiéaux  règles.  .Ce  mot  a  dirers 
usages  ,  tant  dans  la  Physique  ,  que 
da\is  la  Morale ,  dans  la  Religion  et 
dans  les  Arts. 

Dans  la  Physique  ,  il  se  dit  De  l'or- 
dre invariable  de  la  nature.  La  régula- 
rité du  mouvement  des  corps  célestes.  La 
régularité  dvfyU/x  et  reflux  de  la  mer,  ^ 

Dans  la  Morale  ,  il  âe  dit  De  l'obser- 
vation exacte  des  deroirs  et  des  bien- 
séances. Cette  femme  observa  beaucoup  â 
de  régularité  dans 'Baconduiti 

À  l'égard  de  )a  Ryiigipà  ,  il  se  dit 
De  l'observation  des  régies  «  des  pré- 
ceptes et  des  Coinmandemens  iie  Dieu 
et  de  l'EglisQ."!/  observf  les  jeûnes  «  le 
Carême  avec  régularité,  Sa  régularité  est 
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k  l'égard  idta  Art4,  il  ae^iit  tnaai 
Dt  l'observation  dea,  règle*  *,  et  «m 
l'emploie ,  tant  en  Poésie ,  qu'en  Pain- 
tkire  ,  Architecture  ,  etc.  Cette  Tragé^ 
dk  n'a  aucune  régularité'  Tous  les  tat 
bleauM  de  ce  Peintre  sont  dessinés  dans 
une  trié  *  gronda  régularité.  Cette  statue 
manque  da  régularité.  Ce  bàtim^Mt-là  ut 
oês^  beau  s  mais  la  régularité  n'y  ut 
pas  bien  observée,  ,.     -    ^,»4  v 

En  parlant  De  la  jnate  proportion 
des  traita  du  visage  ,  on  dit ,  La  régu- 
larité du  traits  du  vitage,  ,)  ' 

En  MaUiématique  ,  Régularité  daas) 
uiïe  figure  ,  se  dit  De  l'égalité  de  tous 
les  côtés  et  de  tous  les  angles  d'uae 
figure.  / 

R^oviAEiTi,  en.  parlant  d^f  « 
Ordres  Religieux ,  signifie  l'exffcte  ob- 
servation des  régies  de  chaque  Ordre. 
Les  Religieux  de  cette  Maison  vivent 
dans  une  grande  régularité.  Ils  observent 
la  régularité  de  leur  Institut,  On  a  ré' 
tabli  la  régularité  dans  ce  Monastèife, 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'état 
religieui/,  par  opposition  à  l'était  sé- 
culier. Il  y  a  plusieurs  Chapitres  et  Mo- 
nastères dont  on  a  ôté  la  régularité^,  pour 
les  séculariser, 

RÉGULE,  subst.  macc.  Terme  de 
Chimie  ,  qui  signifie  ,  La  partie  mé* 
tallique' pufe  d'un  demi  -  métal*  .Qn 
dit ,'  Régule  d'arsenic  ,  régute  d'antimoi' 
ne  ,  etc, 

REGULIER  ,  îtKE,  adj.  Il  se  dit 
généralement  D^tout  ce  qui  a  une 
certaine  régularit^^insi  dans  la  Phy-  ' 
sique  on  dit  1,  Lemfouvemens  réguliers 
du  corps  célestes;  le  flux  et  reflux  de 
la  mer  a  ses  périodes  régulUres.  ; 

11  se  dit  encore  dans  la  Morale  et 
par  rapport  à  la  Religion.  JJrts  fern- 
me  très -pieuse  et  très-régulière.  Sa  coH' 
^duite  a  toujours  été  fort  régulière.  Sa  vie 
l'est  pas  trop  régulière. 

Il  signifie  aussi,  Exact,  ponctuel.  Il 
a  toujours  été  très  -  régulier  à  tenir  sa 
parole,  Cest  un  homme  régulier  dans  les 
moindres  choses. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Arts,  Dea 
choses  qui  sont  faites  dans  une  .cer- 
taine régularité  ,    dans  une  certaine 
symétrie.    Un  bâtiment  régulier.    Uns  ' 
place  régulière. 

>    On  dit  ,  que  Les  traits  ^un  visage 
sont  réguliers  ,  poirr  dire  ,  qu'ils  sont  ' 
^ans  une  juste  proportion  entr'eux. 

£n  Matliêm.itique ,  on  appelle  Figure 
régulière  ,  Celle  dont  toiia  les  côtés  et 
tous. les  angles  sont  égaux  *,  et ,  Corps 
.  réguliers  ,'ttes  cinq  polyèdres  dont  tou- 
tes les  surfaces  sont  dea  polygones 
réguliers  égaux  ^ntr'eux." 

£n  termes  de  Grammaire  j  on  ap- 
pelle Verbeê  réguliers ,  Ceux  qui  sui- 
ycfnt  dans  la  formation  de  leurt  tçmps  ^ 
les  règles  générales  des  conpigaisona. 

RéouLiBR  ,  ajouté  au  mot  Clergé  , 
signifie  j  Lés  Ordres  Religieux.  Lt 
Clergé  Régulier,  Êh  Chanoinu  Réguliers 
de  Saint  Augustin, 

On  appelle  jB^i(/?cf  régulier^  un  Bé- 
néfice qui  ne  peut  être  tenu  que  par  un    . 
Religieux.  Et  l'on  appelle  Observaree 
régulière  »  L'obserrance  ,  la  discipline  . 
pratiquée  par  les  Religieux.  On  di^ 
dans  cette  mémeacception ^  Lisvat  ri*  ' 
gulicTS  ^habits. régujâitr s.       ,;év^i^^. 

Mi:,  "    ■'  ■  ■  ■ 
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^  Alors.i|aig„ilie,UnR.li 
opposé  k  SécuUer.  <V  Jfé 
p^POtsédé  que  par  un  Ré^ 

^GULIÈREMENT. 
Régulière.  //  Wf/ 
^nt.  Il  chante  réguUèremen 

-  r>^''^itimtrégumrementm 
fl  "gnifie  aussi  Péglém 
régulièrement  à  midi.  Il  tra 
Uèrement  tant  ^heures  par 

^^''^'^^rementàdisheurei 

enplai,.„t.^t,yWo„nai.. 

HÉGULINB.  adj.  féa,. 

Chimie,  n  n'est  d'naage  que 
^^'^•^fUpmrtUréguline,^ 
*••  partie  purement  métal 
^emi  -  métal. 


■vW-,' 


.  •  '  '  »■■.•■_,■■ 

RÉHABILITATION,  m.1 
Béfablissement  dan^  le  preu 
^'ttree  de  réhabilitation.  Réha 
^  »oHes$e  ,  d^  man'age.    ^ 

RÉHAfilLITEH.verb.a.I 

"lettre en  état,  dans  le  preir 
'      «  ne  se  dit  qu'en  parlant  Df  , 

P»r  l'autorité ,  ou  séculière  ,  o 

«astique,  .ont  riftablisdflnsu, 

aan.  un  emplbi ,  dans  quHqne 

«ative  dont  ils  étoient  déchu, 

lu'un  Pr/tre  est  tombé  ffans  Hi 

rite  ,  il  a  besoin  d'être  réhabiVté 

hiliter  un  OffUier  dégradé  de  ta 

>      J««^A^W/(rfr  la. mémoire  d'un  hom, 

damné  en  Justice. 

..R*HAlfit.,Tin,,edira„,g|gi 
went,  Pfir  rapport  à  la  N^Me.^ 
ancêtres  dénient  dérogé,  il  ,'est  j 
habiliur  à^  tous  ses.^droits  ,  d. 
noblesse.  .  \      ' 

ii.^TK,  BB.  participe.  ^ 

REHAUSSEMENT,  subst.  m 
Action  de  rehausser.' Zr  ,rA^„, 
d'une  muraille. 

On  dit  aussi.   Le  rehausstme 
monnoUs ,  pour  dire ,  L'augmen 

dc.lfl  valeur  numéraire  ^Jesmom 
■      ^t,   Le  rehaussement  de,  tailles, 

dire  „L'augmeirtation  de'pimio 

des  tailles.  II  „V,e^uére  d'usag< 
d^ns  ces  façons  de  pkrler. 

R^AUSSER.v.a.Haucserd 
tage.  Ce  plancher  s'est  affaissé ,  il  i 
rehausser.  Lu  pUnchers  de  cette  m 
sont  trop  tax ,  ils  ont  besoin  d'être  re. 
»éi.  pn  l'emploie  avfec  les  prépo,i 
à  et  de.   Ce  tabUau  tombe  trop  ba 
f^ut  U  rehausser  au  niveau  de  cet  c 
Il  faudra  rehausser  cette  mumilU  de 
■     pieds.    '       '"■■  ■■ 

On  dit  figiirémènr ,  Rehausser  le 
r^  a  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  rel, 
ié  .courage.  Cette  victoire  rthauss 
4àiace ,  sa  fierté,  7        *        . 

RiHArssca,  signifie  aussi  Aug 
ter.  Le  prix  j„  bli  est  rehaussé  ;  il 
davantage.  [    ■' .   .'"/ 

On  dit,  Rehausslr  de  valeur . 
•  plus  ordinairement  on  suppribiJ  t 

addition.  ^      • 

"  '  ■  .  ■  '1    ■' 

On  dit  auMi,  RehMmrle.  monno 

.  Pow  dfr.  ^  E.  a„p„„,„  I,  v,| 

numéraire  j  ,,,  R,Hau,.„  k.  ,J 

f""  *•'"'  f»«Wn.*rl'impo.it,onl 

taill^a.*    '*''■.  py^r^'-ir.  :î  *-A."^?.r-    • 

Ilaigiufieïgurt^,^^^^^^ 
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'   RéoVLiiK,  tic  qiM^uefoU  subtc. 

^  jUtonil  signtlie  /  Un  R«li||îeux ,  «c  ft 

opposé  à  S«iculier.  <^  Bénifiet  tu  ftmt 

êtrt  potiéié qu9  fétr  un  RéptUif,  '*'•  ■•■■■. 

iOaUÈREMENT.    iHt.  D'âne 

TéguKère.  Ml  vit  fort  régultèrt- 

ment.  H  ekanti  régulièrenunt  j  mais  ians 

goût.  Il  tient  réguiUremtnt  Ht  prometêet: 

11  signifie  aussi  Féglément.  U  Hat 
régulièrement  à  midi.  Il  travaille  régu- 
Uèrement  tant  ttheuret  par  jokr»  Il  te 
lève  régttUirement  à  dix  heures  :on  ajoute 
en  plaisantant  y  jour  ou  non»V  «  «  «v^^  « 

RÉGULINB.  td).  fém.  Terme  de 
Chimie.  I!  n*est  d*iiaage  que  dans  cette 
pbraae ,  Lm  petrtU  réguVne  ,  pour  dire , 
La  partie  purement  métallique  d*uR 

demi  -  métal.' 

■      ■    • 

'  '     R  E  H  ■    -.■■'. 

RÉHABILITATION,  tubst.  fém. 
P établissement  danw  le  premier  ét.'it. 
Lettres  de  réhahilitation.  Réhabilitation 
de  nohlesfê  ,  d*  mariage, 

RÉHABILITER. vêrb.  a.Rf^ablîr, 
.remettre  en  état ,  dans  le  premier  ét»t. 
Il  ne  se  dit  quVn  p.irlant  De  ceux  qui 
par  Vautorité  ,  ou  séculière  ,  ou  ecrlé- 
aiastique,  sont  rétablis  dans  un  droit , 
dans  un  emplbi  ,  dans  quelque  préro- 
l^atÎTe'  dont  ils  étoient  déchus.. Xorv- 
qu'un  Pritire  est  tombé  <Jans  f  irrégula- 
rité ,  il  a  hetoin  d'être  réhabilité.  Réha- 
biliter un  Officier  dégradé  de  sa  Chari?. 
Réhabiliter  la, mémoire  d'un  homme  con- 
damné eti  Justice.  ^ 

RéHABiLiTSR  ,  se  (Ht  aussi  simple- 

*•        ■    T.    ■  u 

ment ,  pfir  rapport  à  la  NoMe.^'^r.  S  s 

ancêtres  é^Ment  dérogé  ,  il  s'est  fait  ré* 

habiliter  dans  tous  ses^droits  ^  dans  sa. 

noblesse.  . 


y-'^.f: 
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daTfntage.  Les  ombres  dam  un  tàUsést 
rehausêsmt  l^dslae  itp  couUurs.  Cette  pa- 
rure rehaustoit  m  beauté  «  sa  bonne  mine. 

En  parLiot  Dca  ouvrages  de  tapis- 
serie I  on  dit ,  Les  rehausser  d'or  et  de 
sok^  pour  dire  ,  En  relerer  la  beauté 
en  y  mêlant  de  Tor  et  de  la  soie.  On  se 
sert  mraai  d'or  et  d^krgeirè  pour  ajouter 
à  l'éclat  des  ornemena  représentés  en 
peinture;  ercela  t'appelle  Rehausser 
des  on^tmef^,^  •«^•♦f  *-..  *»•«»•»»  /  %*r- 

On  dit  ausai  figurément,  Èehautter 
t éclat ,  rehausser  U  mérite  d'une  action  , 
pourdin^,  Paire  raloir ,  relever  le  mé>^ 
lite  d'une  açiibni'lui  donner  un  nou- 
Tel  éclat.  •■  ->  ^'  >;  '^  "'^  -  -  '^'^^  *■*'  '  •  ■  '  ^ 

On  dit  -figurément  aussi ,  Rehaut- 
sfr  i  pour,  Vanter  arec  e/cès ,  faire 
bîPâùConp  valoir.  Les  historiens  Espagnols 
rehaussent  les  moindres  actions  de  Char- 
les V  't  ef  déprécient  celles  de  Françott  l. 
Cette  circonstance  rehaussé  beaucoup  le 
mérite  de. F ac  ion.  '      «1^      *^  • 

RsHAVSsiy  àm.  participe.  Une  tapis- 
strie  rehaussée  d^or  et  de  toie^ 

REHAUTSt  s.  mas.  pK  Terme  de 
Peinture ,  qui  signifie ,  Les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint  ^  ^u'on  a  ren- 
dus plus  éclatans  ^  .' . 
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R]6RA,iiL^Ti,  ifi.  partî^ipe*  # 

REHAUSSEMENT,  subst.  mascul. 
Action  (le  rehausser.'  Lt  rthausseihtiit 
^  d'une  muraille. 

On  dit  aussi  ,  Le  rehaussement  des 
monnoiét ,  pour  dire ,  L'<iugnientation 
de  la  va  leur  numéraire  .des  monnoics  ; 
c^t ,  Le  rehaussement  4^s  taillas  ,  pour 
dire  ^L^augmentation  de  l'imyosîtion 
des  rallies.  Iln'est^uère  d*usage  que 
dfus  ces  façons  de  parler.  * 

R1EIÎAUSSER.  V.  a.  Hausser  daran- 
tàgc.  Ce  plancher  s'est  affaissé  j  il  lé  faut 
rehausser.  Les  planchers  de  cette  maison 
sont  trop  ha* ,  ils  ont  besoin  d'être  rehaus- 
sés. On  l'emploie  avec  les  prépositions 
à  et  de.  Ce  tableau  tombe  trop  bas,  il 
faut  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muifiille  de  deux 
pieds.  ,  • 

On  dit  figurément ,  Rehausser  le  cou- 
râfje  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  relever 
lé  courage.  Cette  victoire  rehaussa  son 
4uàace  ,  sa  fierté.         y  ,  ^  ;  ^, 

RAvAcssca ,  signifié  aussi  Augmen- 
ter. Le  prix  du  bU  est  rehaussé^  il  coûtej 
davantage.  .  :■•../    .  J 

On  4^t,  Rehausser  de  valeur,  n^f{\n 
•'  plus  ordinairement  on  supprime  toute 
addition.  .  i 

On  dit  aussi ,  Rehausser  les  monnoles, 
pour  dîre  ^  En   augmenter   la  valeur 
numéraire  ^  et ,  Rehausser  les^  tailles  «« 
;  pour  dire ,  Augmenter  l'imposition  des 
taillas.- •■.'vv^;^^;^'-*^;:^^; ■^.' •'■'■^'r-- :':;j- .^,:mk 

Il.si^ifie  'figurément /^aire  paroîtrc^ 


REJAILLIR.  T.  p.  Il  se  dit  le  plus 
ordinairement  Des  corps  liquides  ;  et 
alors  41  signifie  la  même  chnse  que 
Jaillir  d'un  point  à-  un  autre.  Faire  re- 
jaillir de  Veau.  Faire  rejaillir  de  lab.  ne 
contre  Quelqu'un.  Quand  on  vint  è  lui  ou-^ 
vrir  la  veine  «  sçn  sang  rejaillit  jusqu'^ 
pied  du  lit. 

Il  ae  dit  ausai  De  la  lumière.  Les 
rayons  qui  rejaillissent  d'un  miroir. 

%se  dit  figurément  De  Thonneur  , 
"du  déshonneur  „  de  la  ^çjoire  ,  de  la 
honte ,  du  bien  et  du  mal  qui  revient 
lie  quelque  chose  à  une  personne. X***»»- 
neur  de  cette  action  rejaillit  sur  lui.  Cette 
injure  tombe  sur  un  tel,  mais  elle  rejail- 
lit jusqu'à  vàus.^  La  gloire  des'  ancêtres 
rtjaillit  jusque  sur  les  descendaiù,  La 
honte  en  a  rejailli  sur  nous.  Le  blâme  de 
ce  frojet  rejaillira  surceux^  qui  l'ont  ap- 
prouvé, ':   "„■  t"''-,.    :■  -'[^f-'È  .'  .'■'  y',"'*  "  "'f-^ 

Rejailli*,  se  dit  proprement  aussi, 
Des  corps  soliUes  qui  en  frappant  d'au-'^ 
très  corp3  soi«l  repoussés  et  réfléchis 
sur*  un  troisième.  La  pierre  a  rejailli  du 
mur  contre  lequel  elle  étSit  lancée,  sur  le 
mur'oppoèé',  a  rejailli  du  mur  sur  un  pas- 
sant ,  a  rejaîHi  dans'  ma  coifr.  Il  a  tir4 
loin  de\otts  ,  et  cependant  un  grain  de 
pïvmb  a  rejailli  sur  moi.     \. 

REJAILLISSEMENT,  s.  mas.  L'ad^- 
tion ,  le  mouvement  de  ce  gui  rejaillit. 
Le  rejaillissement  de  feau.  Le  refaillis- 
settiènt  de  la  lumière.  Le'  rejaillissement 
du  sang.     :*  *'^        As.^ 

REJET,  t.  ih.  sîgnîfié  L^action  par 
laquelle  une  chose  est  jetée  dehors  ,  ^ 
est  exclue.  Il  ne  s'emploie  en  ce  sens 


que  dans  la  Jurisprudence.  On  a  or- 


rispru 
rr%î 


donné  le  rejet  de  cett^ièce .  On  l*a  reje-^ 
tée  du  procès.  ' ■^'^^^'^■■->^^^\;  :j..u'^,^m, 

REJET.'s.  m.  Tenhe  d'Agriculture. 
Il  se  dit  Du  nouveau  bois ,  de  la  npu- 
velle  pcmsse  d'une  plante ,  d*ûii  arbre. 
yoils  le  rejet  de  cette  année.  Ce  hUst 
tnctre  laïque  le  rejet  d'une  année,  Ofi 


R^E  J 

rMÉploitf  Ml  pUriaL  lât  apîi 


45i 


--* 


^ 


vV 


RejbI',  att  anail  ttn  terwte  da  PU 
nançe ,  ^qtd  sa  dit  De  U  réiospoaitioa^ 
qu'en  fait  sur  un  Corps  ^  sur  Lne  r?>i> 
munauté  ,  pov**  achever  le  pairme» 
d'une  taxe  qm  n'a  pn  être  payée  p«i 
ceux  sur  qui  alla  avoit  été  imposée.  Il 
manque  tant  à  la  eomma  qtd  a  étii  impy^ 
sée  ,  il  en  faut  faire  le  rejet  sur  taoM 
la  Paroiste  ,  tur  t Élection  ,  sur  U  Qé' 
naralité,    >  ■  »..■■••    .:■;    N;.v>,,-...ar/i«,.s4i.î*i;.jM' 

REJETABLE,  ad  j.  des  9.  g.  Qui  doit 
^fre  rejeté.  Proposition  rejetabU.  CffSt. 
excuse  ns  peut  être  que  rejetabb,  CtHU 
pièce  de  monnoie  est  rejttable,  parce  qu'elle 
n^ett  pins  marquéje,  ;: 

RE.IETER.  V.  a.  Jstemneaecotfé^ 
foia.  Kova  n'ave{  pas  pu  prendre  la  baUa 
quand  je  vous  l'ai  jetée  ;  renvoye^-la-wuti  S^' 
je  vàus  la  rtjeterai.  -.t.. 

Il  signifie  aussi ,  Repousser.  On  lui 
avoit  jeté  la  balle\,  U  U  pjeta  avte  la 
mime  fçree,  . 

Il  signifie  encore ,  Jeter  bne  chose 
dans  l'endroit  d'où  on  Tavoit  tirée.  Com- 
me  il  n'avoit  prit  que  du  petit  poisson  % 
il  le ''rejeta  dans  te  au, 

n  signifie  ^aussi ,  Jeter  dehors.  La 
mer  a  rejeté  tur  ses  bords  les  débris' du 
naufrage.  "Cet  homme  a  F  estomac  foihlé  ^ 
il  rejeté  tout  ce  qu'il  prend, 

\\  ,ae  dit  autsi  Des  arbccs  qui  re* 
poussent  après  avoir  été  coupés.  Depuis 
f  u'&n  a  étité  cet  arbre  ,  il  a  rejeté  beau- 
coup de  branches.  On  dit  au*^«  absolu*' 
ment ,  Cet  arbre  rejeté  par  le  pied, 
'  Rejets K  ,  aignitie  encore  ,  Mettra 
quelque* chose  en  un  endroit  ^  après  l'a- 
voir ôté  de  celui  où  il  étoit.  Ainsi  en 
matière  de  comptes  ,  on  dit ,  Cet  article 
n'est  pas  à  sa  phce  >  1/  faut  tôter  ,  et 
rejeter  cette  tonune  sur  le  compte  de  Van» 
née  proiehaitu.  "■ 

On  dit  figurément ,  Rejeter  une  impo* 
sitkm  ,  une  taxe  sur  une .  Kille  ,  sur  let 
habitons  ^  pour  dStt ,  F.Hire  une  réim- 
position |iour  achever  le  paiement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  (itre  payée  entièrement 
par  ceujc  sur  qui  elle  avoit  l'fé  im* 
posée. 

On  dit  anfsi  figurément ,  Rejeter  la 
faute  sur  quelqu*un  ,  pour  dire ,  En  ac- 
cuser nn  autre  pour  se  disculper.  CIr  a 
rejeté  le  tort  tur  quelqu'un  qui  ta  étoU 
bien  innocent. 

R  »  J  B  T  B  a  ,  signifie  encore  figuré- 
ment ,  Rebuter ,  n*a gréer  pas ,  ne  tou- 
loir  pas  recevoir. .  Ce  Banquier  rejeté 
toutet  let  monnoiét  étrançèret.  Il  me  éU^ 
voit  fournir  tant  élarbret ,  mmt  j'en  ai 
rejeté  la  moitié  qui  ne  valoit  rien^  J'ai 
rejeté  bien  loin  let  propotitiont  quH  m'a 
faitet.  Il  a  rejeté  let  off'ret  qu'on  lui  /ai" 
soit.  Sa  requête  a  été  rt jetée, . 

Rbjktm  ,'iB,  participe.    - 

REJETON,  s.  m.  Kourean  jet  que 

;. pousse  un  arbre  par  le  pied  on  par  le 

tronc.  P^oilà  un  beau  rejeton ,  un  rejeton 

bien  vert.  Il  a  poutté  det  rtjetont.  Il  se 

dit  aussi  De  qnelques  autres  plantes* 

On  dit  aussi  figurément  en  style  sou«- 
tenu  et  en  Poésie  v  qne  Let ^ftné  d'une 
maiton  contidérablt ,  d'un  pètt  Ubutrf^ 
en  tont  let  rejetons  ,  d'illuttreàrejettftl^t 
denohlet  rejetons.    •  .•'  a^*,  * 

RÉIMPOSER.  T.  actif.  Paire iane 
nourelle  imposition  pour  acheref  le 
■    i  .  •  LU  a      ■•  .'■^■' 
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personnes 
potéàU 
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RÉIMI 
impoaitio» 
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RÉIMPl 
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ouvrage. 
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REIN,  si 
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la  vessie* 
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rein,  dant 
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Rtivs, 
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région  voi 
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Il  se  dit 
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fMÛcmaoC  d*«ii«  Use  qui  B*r  pa  étr« 
entièrement  tcquittée.  Il  •«  <**<  I^* 
pertoBBet  et  des  clic«et.  CJ»  i«'*  f^^- 
posé  à  U  taxt.  Om  a  réimposé  ttUt  somme 
êur  le  Pays.   ' 
KàiuTOsà ,  i»-  participe. 
RÉÏAfPOSlTION.  t.  iém.  Nouvelle 
ioipotition  tkite  pour  ccheTer  le  paie- 
ment d'une  somme  qui  n*A  pu  être  en- 
tiéremeni:  acquittée. 

BÉIMPRESSION.  lubst.  fém.  Ncu- 
veile  impretfion.   La   réimpmssion  d'un' 
ouvragt,         ,  .    r 

R/:iMPrrMER.  t.  •.  imprimer  de 
i^ouyeau.  CéiÊ  ouvrage  a  été  réimprimé 
plusieurs  fois,  '"^  '        -  ' 

RéiMPAiMi  ,  il.  participe.      ** 
REIN.  t.  m.  Viacèrc  dans  Tani oial ,  ^ 
dont  le  principal  usage  est  de  recevoir  et 
de  Sltrer  les  sérosités  du  sang  qui  i'or- 
lÉbnt  l'urine  et  qui  passent  ensuite  dans  ' 
la  vessie.  Le  rein  droif»  Le  rein  gauche. 
Une  pierre  ,  un  ulcère  ,  un  abciê  dans  le 
relit,  dans  tes  reins»  Il  a  le  rein  droit 
pourri  >  bouché,  '  . 

Rtivs,  au  pluriel,  signifie  y  Les  lom- 
bes ,  le  bas  de  l'épine  du  dos ,  et  la 
région  voisine,  il  a  mal  aus  reins,  (/ne 
^uleur  dans  les  reins.  Un  cataplasme  sur 
Us  reins.  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins. 
Il  se  dit  aussi  Oe  l'épine  du  dos ,  par 
rapport  à  la  force  1  à  la  souplesse  >  etc. 
H  a  de  bons  reins  «  les  reins  forts,.  Us 
reins  .fsihUn  ,  Us  reins  soupUs  ,  Us  reins 
rompus.  SoupU  .es  reins.  Il  s'est  donné  un 
^  four  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  de  reins  , 
à  Us  reins  fora. ^t  l'on  dit  dans  le 
même  sens  ,  Iljt  du  reim 

On  dir  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  a  Us  reins  forts,  pour  dire, 
qii'Il  est  riche  f  et  qu'il  a  le  moyen  de  ' 
soutenir  la  dépense  qaHI  faut  l'aire  pour 
une  affaire ,  pour  une  entreprise  :  on  ^ 
dit  au  contraire ,  qu' li  n!A  pas  Us  reins 
assti  forts  ,■  qu'il  a  Us  reiris  trop  foibUs  , 
Quand  il  n'en  a  pas  les  niciyens. 

On  dit  aussi  figurément  et  familier. 
d*Un  homme  qui  entreprend  quelque 
chose  au-dessus  de  ses  fo^-ces  y  qu'// 
tia  pas  Us  reins  asse^  forts,  qu'i/  a  Us 
reins  trop  foihUs,  pour  dire,  qu'il  n'a  | 
pas  la  force  ou  la  capacité  nécessaire 
pour  réussir.  Il  a  entrepris  cet  ouvrage  , 
il  n'a  pas  les  reins  asse{  forts.  Il  demande 
un  ul  emploi  »  U  n'a  pas  Us  reins  aue^ 

/S- 
orts,  ■  -v        •>■. 

On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement ,  qu'  Un  homme  a  tu  un  tour  de 
reins  ,  qu'on  lui  a  donné  uh  tour  de  leins  ,  ^ 
poiir  dire  ^  qu'On  lui  a  rendu  un  maa^ 
vais  oftice  qui  lui  lauira  beaucoup» 

En  termes  d'Architecture ,  on  appelle 
Les  reins  d'une  vàûte  ,  I«e8  parties  d'une 
.  fx>&te  qui  portent  sur  les  impostes. 

REINE,  s.  fém.  Femme  de  Roi,  ou 
Princesse  qui  de  i^on  chef  possède  un 
Royaume.  Grande  Reine,  Sage  Reine, 
jRxinè  vertueuse.  ElU  est  Reine  de  son 
chef.  Reine  réjgnante.  Reine  mirs,  RHns 
,    régente,  R>iine  douairière,     ,* 

On  appelle  la  Sainte  Vierge,  La  Reine 
élu  Ciel ,  la  Reine  des  Anges,  etc, .    -  ^ 

On  appelle  Rsiae  du  Bal ,  Celle  à 
qui  on  donne  le  Bal  ;  et  Reine  de  laféve^ 
Celle  qui  a  la  fève  dans  sa  part  de  gâ- 
teau lepjour  des  Rois.     ,     '    ,  ;.     .  : 

On  se  aert  a^issi  figurément  de  ce  . 
not ,  potur  signifier  I  La  plus  excellente 


jx   Ë   J^ 


en  «oa  genre.  Ainai  les  Poe  tes  disent  t 
Roms  est  la  reins  des  Cités,  La  rose  est  la 
reins  des  fleurs.  £t  dans  le  discoars  fa- 
milier, on  dit,  qu'€/iir  femme  est  la 
rfin/t  des  femmes, 

REINE.CLAUDE.  s.  f.  Espèce  de 
prune  trés-estimée.  - 

REINE-DESPRÉS ,  subst.  fém.  ou 
ULMAIRE.  Plante  qui  troit  près  des 
fosses  pleines  d'eau,  dans  les  prés  hu^ 
mides  ,  et  sur  le  bord  dea  riirièreJ. 
Cette  plante  est  sndorifique  >  cordiale , 
vulnéraire  ,  et  propre  pour  la  dyssen^ 
terie  et  le  crachement  de  sang.  .  ^  ^ 
REINETTE,  substant.  fémin.  Kb/q 
Rainbtts.  , 

REINTÉ  ,'ÉE.  adj.  Large  de  reins  , 
qui  a  les  reini  larges  et  forts.  Il  se 
dit  d'Un  homme  de  peine,  d'un  por- 
tefuiz.  Bien  teint(l,  reinté  à  mervtilU^ 
Mais  'plus  ordinairement  on  l'emploie 
dans  la,Vénérie,én  parlant  d'Un  chien 
dônt'les  reins  sont  larges  et  élevés  en 
arc.  ^-es  chiens  rtintés  sont  plus  forts  que 
ceux  qui  ont  les  reins  étroits,       ,  >' 

REINTÉGRANDE.  s.  f.  Terme  Je 
Droit  canonique.  Rétablissement  dans 
la  jouissance  d'un  Bénéfice  ou  d*un 
bien  dont  on  avoct  été  dépossédé.  De- 
mander  la  réintégrande  dans  un  Bénéfiée, 
Sentence  de  réintégrande.  '. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de  reiQtégi^er.^ 
RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'est  en. 
usage  qu'en  termes  de  Jurisprudence. 
Remettre,  rétablir  quelqu'un  dans  la 
possession  d'une  chose  dont  il  aroit   | 
été  dépouillé.  //  a  été  réintégré  par  Arrêt 
dans. cette  Terre  ,  dans  ses  droits.  On  Fa 
réintégré  dans  h  possession  ji  dans  lajouU- 
sance  de  ses  biens*    ■■^-      *. 

On  dit  aussi,  Réintégrer  dans  Us  pri- 
sons ,  pour  dire  ^  Remettre  quelqu'un 
en  prison. 
RéiHTioaA,  is.  participe.       J^ 
REJOINDRE.  V.  a.  (^11  se  conjugue 
comme  Joindre.)  Reunir  des  panies  qui 
avQient  été  séparées.  Rejoindre  les  deux 
Uvres  d*une  plaie.  U  faut  un  baume  qui 
puisse  rejoindre  Us  chairs.  On  a  hUn  re- 
pyint  Us  pièces  de  cette  porcelaine  cassée. 
Il  signifie  aussi ,  Ratteindre,  rctrou- 
vei  des  gens  dont  on  s'ëtoit  séparé.  Oà 
pourrai- je  vous  rejoindre  ?  Il  nous  rejoi- 
gnit à  Orléans,  hous  tutus  rejoindrons  à 

RxJoiitT ,  oivTK.  ]Mrticipe. 

REJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joie. 
Cette  nouvelU  vous  doU  réjouir,  Çfla  ré- 
jouit tort  U  monde*    •      !♦      ■      >^ 

On  di>  d'Une  couleur  agréable,  ({U*EIU 
réjouit  la  vue  ,  pour  dire ,  qu'Elle  plait 
aux  yeux.  Et  on  dit  faipilièrement  Du 
vin  ,  qu'il  réjouit  U  catur. 

Il  signifie  aussi ,  Qonner  du  divertis- 
sen^ent;  Il  fit  venir  Us  violons  pour  ré- 
jouir la  compagnU  qui  était  che^  lui.  On 
dit ,  Réjouir  la  compagnU  aux  dépens  de 
quelqn'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  dé 
quelqu'un  pour  se  divertir,  ou  po|u?^ 
divertir  les^^tres.     '      .  .     ,      .  v 

Il  s'emploie  aussi  à.wC  le  pronom 
personnel ,  et  signifie ,  Passer  le  temps 
agréablement ,  se  divertir.  lU  se  sont 

*  ■  ti 

bien  réjouis   à  la  çampagnçt  Se  céjouir 
avec  ses  amis. 

On  dit  «  Je  tj^e  réjouU  de  talUr  voir  , 
pour  dire  ,  Je  me  £sii  un  plaisir  de 


ri 


R  E  L 

l'aller  voir.  On  dit  de  même,  Jernu^d" 
jouis  beaucotjp  de  Iki  apprendre  cette  bonm 
MouvelUt  ^  ' 

Il  se  dit  aussi  par  compliment;  et 
alors  il  signifie  Féliciter.  Je  me  réjouU 
avec  v*ms  de  cette  bonne  fortune.  Personne 
ne  s'en  réjouU  plus  que  moL   *  -P 

Rijovi ,  II.  participe.  Utui figure  ré-  . 
jouU  ,  gaie.     ■■  ''■  Vv-  ^^m^^'i^^'i.    '■  - 

Dana  le  style  familier ,  on  dit ,  Un 
gros  réjoui,  une  grosse  réjouU,  pour  dire, 
Une  personne  grosse ,  d'une  physiono  • 
mie  gai<%  et  de  bonne  humeur.  Alors 
il  est  sul^stantii^  j        viririvr.:    .^    ' 

RÉJOUISSANCE,  a.  f.  Démonstra- 
tion de  joie.  Grande  réjouistfuice.  Ce  fut 
une  réjouissance  publique  par  toute  la 
France,  On  a  faU  de  grandes,  réjouUs^M- 
ces  à  l'occasion  d'un,  tel  événement. 

On  appelle  CrU  de  réjouissance ,  Les 
dni  d'alégresse  qu'on  fait  dans  des  oc- 
casions d'une  joie  publique. 

On  dit ,  En  signe  de  réjouissance  ,  pour' 
dire  ,  Poux  marque  de  la  joie  qu'on  a 
de  quelque  chose. 

RiJovissAHCB,  au  jenMu  Lansque-  V 
net ,  C'est  la  carte  que  celui  qui  donne 
tire  après  la  sienne ,  et  pur  laquelle 
tous  les  coupeurs  et  autrea  peuvent 
mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouU- 
sance.  Mettre  à  la  réjouissance-  Faire  la 
réjouUsance.  Perdres^  manquer  la  réjouU- 
sance.  Tenir  la  réjouissance. 

On  appelle  à  1. .  Boucherie  ,  RéjouU- 
sance, Une  certaine  portion  de  basse 
viande  qu'oc  oblige  l'acheteur  de  pren- 
dre aveci  la  bonne  ^  et  au  même  prix. 

RÉJOUISSANT ,  AN-TE.  adj.  Qui 
réjouit.  Un  conte  fort  réjouUsant,  C'est 
un  fiomme  très-réjouUsant, 

RÉITÉRATION.  Action  de  i^iré- 
rer.  Xa  réitération  des  menaces  qu'on  lui 
avoit  faites,  U  fit  changer  de.  fonduiu. 
La  réitération  d'un  ordre.  La  réitération 
de  la  saignée  U  tira  d'affaire,^  i 

RÉITÉRER.*  V.  a.  .Faire  de  nouveau 
une  chose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut 
réitérer  cette  médecine  ,  réitérer  la  saignée. 
Vous  avei  fait  telU  chose,  il  la  faut 
réitérer.  Ofa  réUéré  Us  défenses,  RéUé- 
/erun  ordre. 

,  On   le  dit  aussi  absolument.   Vous 
avei  déjà  parte  en  sa  faveur,  U  faut  réité- 
rer. Je  lui  ai  accordé  sa  demande  ,  maUje. 
ne  lui  conseille  pas  de  réitérer, 
^   iTiai  ,  il.  partidpe. 

^  KEL 


RELÂCHE,  s.  m.  Interriiption ,  dis* 
continuation  de  quelque  travail  ,  de 
quelque  étude,  de  quelque  exercice. 
TravailUr  ,'étuiiiier  tans  relâche.  Il  y  a 
trop  long-temps  que  vous  étudier  ,  prene^ 
un  peu  de  relâche.  Quand  on  a  fatigué 
tout  U  jour,  on  a  besoin  de  reh\che*    ' 

Relâche  au  Théâtre,  est  Le  mot  que 
les  Comédiens  emploient  sur  leurs  af- 
fiches ,  pour  annoncer  que  tel  jour  il 
a'y  aura  pas  de  représentation. 

Il  signifie  aussi ,  Repos\|intetmission 
dans  quelque  état  douloureux.  Son  mal 
commence  à  lui  donné'  du  relâche.  Souf- 
frir sans  relâche.  Son  mal  ne  lui  donné  - 
point  de  reUche,  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  en  parlant  d'Un  créan- 
cier très-pressant ,  qu'il  ne  donne  point 
de  relâchti  •      • 
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-     RiLlcBi  ,  en  ten 

•«IÇnifie,  Un  lieu  pro 

^  «lier;  et  alors  ilcatl^ 

'  relâche.  Faire  plusUm 

fue  é'arHver. 

RELACHEMENT. 

la  disposition  d'iine  c 
moins  tendue  qu'elle 
chement  des  co  ies  d'un 
Musé  un  relâchement  de 

"^^  ^  l'anus  ,  de  la  lut 
n  aignifie  aussi ,  La 
:    \      temps  k  s'adoucir.  //  t 

î^'h**  reUchemertt  dans 
i   qu'il  vUnt  à  neiger.  Il  y 

^^'nent  dans  U  temps. 

Il  signifie  fixement, 

qui  se  relâche ,  soit  dai 

dans  quelque  exer  jice  , 

moeurs  ou  dans  la  piété 

relâchement  dans  son  travt 

ment  de  U  discipline  ml 

toit  introduU  un  grand  rel 

les  mœurs  ,  dans  la  dUei^ 

tique.  Après  avoir  vécu  pi 

dans  tauuérUé,  U  ,tt  g 

grand  relâchement.  Les  gn 

««<  dté  cause  du  relâchem 

introduit  dans  quelques  Or4 

RilAcrbbckvt,  se  dii 

que^ois  en  borfne  part ,  |v 

Délassement ,  un  certain  < 

•nfie  espèce  de  cessation 

d'exerdce.  Après  une  grat 

d'esprit  s  on  a  besoin  de  qu 

ment.         !    ' 

RELACHER,  verb.  a.  1 

V   **'>•«  «oit  mdins  tendue. 
midc  relâche  Us  cordes. 

ïn  ce  sens,  il  .'emploi, 
le  pron  jm  personnel.  La  s 

f*  ^»  cordes  d'un  luth  se  rei 
Ondit,queXr/  ^psser 

•dire,  qu'il  .'adoucit. 

HblAckbb,  sigiàifieiu 
•Weir  ;  et  il  je^it^»Un  pri 
^e  quelqu'un  qa»on  reteT 
lui  ,  et  à  qui  on  fend  la  lif 
cher  un  prisonnUr.  Onl'avo 
à  propos  ,ona  été  obligé  de 

lUacHBB,  signifie  enc< 
quitter  ,   remettre  qnelqi 
aes  droita ,  de  w  pr(?tehti| 
intérêts.  lime  devoit  tant 
relâché  la  moitié.  Il  ne  veut 
de  ce  qu'on  lui  doit.  CombuA 
relâcher  du  prix  que  vous. 
cette  étoffe?       '     ^^ 

Encesen8,*ilose  met  ai 

pronom  peraonnel.  Il  faut 

un  peu  de  ses  prétentions  ,  s\ 

tes  intérêts.  Ilt*ttt  relâché, 

pfest  relâché  sur  cet  articU, 

i'i  /^■'•^CHBi  ,signifieau8si 
ralentir ,  aflbiblir ,  et  dam 
B)empioie  avec  la  prépositj 
ont  beaucoup  relâché  de  tant 
pUm,  de  PancUnne  sévérité, 

ferveur.  '     - 

En  ce  sens ,  il  se  met  aul 
pronom  personnel.  Se  relâchi 
mière ferveur,  de  ses premiè, 
Se  relâcher  dans  U  ti^vail.Et 
tolument,  &  rel4cAer,.pour| 
Avec  moins  d'ardeur  et  d'acl 
P*"i^nt.  Il  se  donnoît  beauci 
^"r  ceue  àffai^^^  ,^^ 
fi^rinlâphé. 
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RilIcvb  ,  en  termes  «U  Mtrina  , 

•ignifie,  Un  lieo  (iropre  poHr  y  rel&- 

.  eher}  et  tlort  il  catl^iniii.  Un»  honm 

nUUh*.  Foin  piutUmrê  rtUehe§   avant 

fM  d'arrivtf, 

RELÂCHEMENT,  t.  mat.  L'état, 
la  diapofition  d'iine  c«:oae  qui  denent 
moins  tendue  qu'elle  n'étoit.  L»  relâ- 
ihtment  dti  co  iu  d'un  luth.  Cela  lui  a 
causé  un  reUelumtnt  dt  nerfi»  Relâche' 
m  ment  de  Fanut  ^  de  la  luette. 

Il  tignilie  aussi ,  La  disposition  du 
temps  à  s'adoucir.  //  arrive  d'ordinaire 
quelque  relâchement  danc  le  froid  ^  lor$- 
qu'il  vient  à  neiger.  Il  y  a  un  peu  de  rc- 
lâchement  daàâ  le  tempe,     ^v''^ 

Il  signifie  fig^rément,  L*état  de  celui 
qui  se  relAche ,  soit  dans  le  travail  ou 
dans  quelque  exercice  ,  «oit  dans  les 
mœurs  ou  dans  la  piété.  Il  y  a  bien  du 
relâchement  dnne  eon  travail.  Le  relâche- 
ment de  la  discipline  militaire.  Il  s'ir 
toit  introduit  un  grand  -relâchement  dans 
les  mœurs  ,  doits  la  discipline  ecclésias- 
tique. Après  avoir  vécu  plusieurs  années 
dans  tauetérité ,  il  est  tombé  dans  un 
grand  relâchement.  Les  grandes  richesses 
ont  été  cause  du  relâchement  qui  s'étoit 
introduli dans  quelques  Ordres  Religieux. 
RaLlcHBif  ivT  y  se  dit  aussi /|nel- 
quefois  en  borfne  part ,  ppur  sif^i^itier , 
Délassement ,  un  certain  état  de  repos, 
«ii|ie  espèce  de  cessation  de.  travail  ou 
d*exerdce.  Apres  une  grande  contention 
d^ esprit  s  on  a  besoin  de  quelque  relâche- 
ment, 

"  RELÂCHER,  vert),  a.  Faire  qn*une 
chose  soit  moins  tendue.  Le  temps  hU" 
midc  relâche  les  cordes .         '         ''^'-  ■ 
-  'En  ce  sens ,  iV  s'emploie  aussi  avec' 
le  pronam  personnel.  La  sécheresse  fait 
gue  les  cordes  d'un  luth  se  relâchent. 

On  dit ,  que  Le  t   ips  se  relâche^  pour 
'  dire ,  qn*Il  s'adoucit. 

RilA.çkxr  ,  sigiàifie  anssî ,  Laisser 
aller  ;  et  il  se'diî^^Un  prisonnier,  on 
de  quelqu'un  qa'on  retenoit  malgré 
lui  y  et  à  qui  on  rend  la  liberté.  R.elâ' 
cher  un  prisonnier.  Oh  l'avoii  arrêté  mal 
k  propos  >  on  a  été  obligé  de  le  relâcher. 
2^i.lGHBa^  signifie  encore ,  Céder , 
quitter  y   remettre  quelque  chose  de 
aes  droits ,  de  ses  pr^tehtions ,  xle  ses 
intérêts.  Il  me  devoit  tant ,  je  lui  en  ai 
relâché  la  moitié.  Il  ne  veut  rien  relâcher 
éLe  ce  qu'on  lui  doit.  Combien  voulez-vous 
*  relâcher  du  prix  que  vous- demande\  de 
cette  étoffe  f  -^  :     .  '. 

.  En  ce  sens ,  il»  se  met  aussi  arec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher 
un  peu  de  ses  prétentions  »  se  relâcher  de 
ses  intérétf.  Il  s'est  nlaché  là-dessus.  Il 
è'est  relâché  sur  cet  article. 
/  IRblIchbb  ,  signifie  aussi ,  I^iminuer, 
ralentir ,  afl'oiblir ,  et  dans  ce  kens  il 
>  s)emploie  avec  la  préposition  De  Ils 
ont  beaucoup  relâché  de  ^ancienne  disci' 
plÙHM  de  P ancienne  sévérité  ^  de  P ancienne 
ferveur.       ,  ' 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  aVec  le 
pronom  personnel.  Se  relâcher  de  sa  pre- 
miers ferveur  j  de  ses  premières  austérités. 
Se  relâcher  dans  le  tfavaiU^X  l'on  dit  ab^ 
aolument ,  5c  re^cAer«pour  dire,  Agir 
Avec  moins  d'ardeur  et  d'actiriié  qu'au- 
paravant. Il  se  donnait  beaucoup  de  soins 
pouf  eeue  âffairf'^  nuiii  dept^  U.  :ë'm 
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On  dit  aussi ,  .&  relâcher  Vetprii  4 
pour  dire ,  Se  délasser  l'esprit,  se  fs- 
poser.  •  ,,;.,  ,„...,    , 

RBLicHsm! ,  est  anssi  neutre^lon 
il  est  terme  de  Marine  ,  et  s^ifie, 
S'arrêter   en  quelque   endroit  ,   pour 
cause  de  besoi»  ou  de  danger.  Quand 
ils  furent  à  telle  hauteur  ,  U  survint  une 
tempête  qui  les  obligea  dé  r^fâcher.  On, a 
relâché  pour  faire  de  Peau.  Le  umps  est 
trop  maftv(\fs  ^  il  faut  relâcher»  - 
RblIcmé,  éb.  participe.      ;v;^^% 
il  est  aussi  adjectif;  et  il  se  dit  prin- 
cipalement Du  relâchement  dana  les 
mœurs  et  dans  lès  choses  de  la  Reli- 
gion. C est  un  homme  fort  relâché.  Mo- 
rale relâchée.  Discipline  relâchée, 

BELAIS,  s.  m.  Ce  mot  se  dit  dlTn 
oii  de  plusieurs  cheraua  frais ,  soit  de 
selle,  soit  d'attelage ,  que  l'on  poste  en 
quelque  endroit,  pour  s'en  servir  à  la 
place  de  ceux  qu'on  quitte.  ^  la  chasse' 
on  met  des  fêlais  en  certains  endroits.  Il 
faut  prendre  gardÊgfk  bien  poster  ,  à  bien 
poser  les  relais,  Koilà  le  relais.  Tenir  des 
chevivs  de  relais  »  éss  carrosses  de  relais 
de  quatre  lieues  en  quatre  lieuts.  ^Mener 
des  chevaux  en  relais, ^  pour  servir  de  re- 
lais. Il  n'est  pas  venu  en  poste,  il  est 
venu  en  relais  j  avec  des  rekûs. 

On  dit ,  Avoir  des  chevaux  de  ^lais, 
des  équipagerde  relaie  »  pour  dire ,  Avoir 
des  chevaux  et  des  équipages  en  assea 
grand  nombre  ,  pour  se  pouvoir  servir 
tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  des  habits  ,  des 
meubles  de  relais,  ponr  dire ,  Avoir  des 
habits,  des  meubles  de  rechange. 

On  dit  figurément  et  faniiliéreniv  On 
Pa  plaisanté  en  relais;  baffoué  ,  berné,  en- 
trepris en  relais.,  pour  dire ,  qu'Un  hom- 
me a  été  attaqué  de  railleries ,  moqué 
succftsaivemént  par  chacun ,  comme  si 
on  s'étoit  distribué  par  relais  ,  pour  le 
tourmenter  l'un  après  l'autre.       ^ 

On  dit  figurément ,  Être  de  relais  , 
pour  dire .;  Être  de  loisir ,  ne  travailler 
point ,  n'être  point  employé.  Il  est 
familier.  *  •        * 

Rblàis  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  de  chasse  qu'on  poste ,  «oit  à  la 
chasse  du  cerf ,  «bit  à  celle  du  sanglier. 
Même  du  chiens  de  la  vieille  meute  en 
relais. 

On  dit  en  rem  .es  de  Chasse  ,  Donner 
le  relais,  pour  dire,  L&cher  arrès  la 
béte  que  l'on  court ,  les^  chiens  placés 
en  relais. 

'  Relacs,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premier  relais,  Ai{ 
second  relais, 

RELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion^ Espace  4^  quefques  pieds  de  lar- 
geur que  l'ofli  réserve  entre  le  pied  du 
rempart  et  l'esiarpe  du  fessé,  pour 
recevoir  les  terres  qui  s'ébouJent.'  '  '• 
RELAIS/ s.  m.  Les  Tapissiers  nom- 
ment Relaie,  Les  Ouvertures  que  l'ou- 
.vrier  laisse  quand  il  change  de  couleur 
et  de  figure.  Les  relais  soM,  fepris  à  lai- 

■    ■     ■       •    •  ■■■•'..'  '  u      ♦ 

o    ..  ^  j  ■.:'■■;-  ;■ /i"    ■   !  ■  T -'  '■  "  .  '.    * 

RELAISSE.  adject.  minsc.  Tenue  de 
Çh^se ,  t{Vk\  se  dit  d'I/n  lièvre  qui , 
aprèsavoir été  Icfhg'-tampf  connu s*iu:- 

ré£e.delas8itudé;^#'-.^lr;^:':*"---*^^^ 
-:  àELANCËA.  r.  a.  Lancer  une  se- 
conde iois^  Il  se  ait  Des  l>ét^s  iautei  > 
quand  après  aypii  été  lancées  elles  S0 
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reposent ,  et  qn'ensaitc  on  les  îîslt  partir 
du  JJea  ie  leur  repos.  On  reUnfa  U  eetf 

jusqu'à  trois  fois,  ^ 

Oa  dit  figurément  «t  familièrement  « . 
Relancer  quelqu'un  ,  pour ,  L'aller  cher-« 
cher ,  l'sller  trouver  au  lieu  oà  il  est  » 
pour  l'engager  à  quelque  chose  à  quoi 
il  ne  songeoit  point ,  ou  qu'il  n'avoil 
pas  envie  de  faire.  Ils  sont  venus  me  re^ 
lancer  oà  j'étais  pour  m' entraîner  avec  eux» . 
Cest  un  Importun  qui  vient,  me  relancer  k 
toute  heure ,  jusque  dans  mon  Cabinet,  On 
ne  relance  pas  ainsi  les  gens,  "    '  iï.'    / 

On  dit  aussi  figurément  et  familier. 
Relancer  quelqu'un  ,  pour  ,   Répondit 
rudement  à  quelqu'un  ,  marquer  qv*om 
reçoit  trèstmal  les  choses  qu'il  dit.  U 
parlait  inal  de  mon  ami ,  mais  je  Pai  bien 
relancé.  Il  se  hasarda  à  faire  cette  pro* 
pàsition  ,  mais  on  U  relança  bien,        , . 
RblavcA  ,  ÉB.  participe. 
RELil^S,  SE.  adj.  (  On 'prononce 
les  deux  dernières  lettres.  )  Qui  est  re- 
tombé dans  l'hérésie.  Les  ÉJits  sont  fort 
.  sévères  contre  ceux  qui  sont  relaps.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  masculin  ;  cepen- 
dsnt ,  en  parlant  d'Une  femme  retom- 
bée dans  l'hérésie  après  avoir  fait  ab- 
juration ,  on  peut  fort  bien  dire^  qr'is7/e 
est  relapse. 
Il  est,  aussi  substantif.  Cest  un  relaps. 
En  parlant  de  l'ancienne  discipline 
de  rÉglise  ,  on  appelle  Relaps  ,  Les 
pécheurs  qui  retombolent  dans  le  même 
péché  pour  lequel  ils  avoient  dé)à  fait 
pénitence  publique. 

RELATER,  v.  a.  Raconter,  rappor- 
ter ,  mentionner.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  style  de  procédure.  Ce  fait  a  été 
relaté  avec  toutes  ses  circonstances.  On  « 
relaté  cette  pièce  dans  Pinventaire,  ^ 

RblatA,  ÉB.  participe. 
RELATIF  ,  IVE.  ad).  Qui  a  quelque 
relation  ,  quelque  rapport.  Cetu  clause 
est  relative  à  la  précédente.  Cet  article  est- 
relatif  au  premier»  Les  termes  de  père  iSt 
de  fils  sont  des  termes  relatifs.  Qualités 
relatives, .    *m  '  '    »         '         * 

On  appelle  en  ternj^es  de  Grammaire,      . 
Pronoms  relatifs  ,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  on  nom  ou  à  un  autre  pro* 
nom  qui  les  précède ,  et  qu'on  appcfile  , 
antécédent.   Qui  ,  lequel,  sont  proncms 
relatifs, ..  -  \---y- 

R1:.LATI0N.  s.  féim.  Rapport  d'une 
chose  à  une  autre.  Cet  article  a  Relation 
au  précédent.  Ce  traité  a  relation  avec 
celui  qui  a  été  fait  auparavant.  Ce  que 
vous  dites  n'a  aucune  relmion  à  la  chose  « 
avec  la  chose  dont  il  s' aqflt, 

RBLA.Tioir ,  en  termes  de  Philoso« 
phie ,  signifie,  Le  rapport  qui  est  entre 
deux  personnes,  entre  deux  choses  qu| 
ne  peuvent  être  conçues  l'une|^ana    ;,, 
l'autre  ,  et  dont  l'une  suppose  ('antre*. 
Là  relation  du  père  Mf^lls»  ft  du  fils  aà:>S^ 
père.  La  relation  entre  le  serviuër '^t  la  i 
mâttre, 'Relation  epre  Petil  et  Pobjet** 

On  dit  etp  termes  de  Théologie  :  'Éeè-'-t- 
relations'  ftitre  lesjrois.piersonnes\divinês,  * 
.^;.On;di|^l;  \Av6irntaHoi!^^  atec  qmlqu'tin^  :;.  ^, 
pour  dire  ^  Âyeir  tohttnerce ,  liaison  Y  i^i 
(M^>jt^j^iiibdattce.'  /avais  relation  àvecutit'i 
iU>/à^6is  des  relations  dànê  ce  payC'^é^^  . 
Et  d>^s'le  ménle  feena  oïl  di^ ,  Étrt  '««., 
relaûon  avec  quèlqu^msjf^êèoirditfnlé;^''' 
iions  ensemble  ,Pun  apte  Pantr$.\^  V   ^  ■^^ 
,,.  R«LA.Tiof  isigni&e  autti ,  ie^<:lt  •  ^ 
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U  •aiTutioB  qu'a»  Cûr  de  c«  f  «i  t*^ 
patêé ,  4e  ce  q^e  Ton  •  vm ,  «it«J»<iii. 
Relation  fidiU ,  yé^UabU .  €9ûtU  ^  am- 
pU  ,  succincte  ,  briive.  KeUtion  Jmpri^ 
wM,  Faire  une  relation.  Il  a  donné  lfii« 
relation  de  u»  voyagea.  Là  relation  du 
tiége  d^un*  yUle-  Relation  d'un  combat 
ma  val.  Sur  la  relation  d^un  t$l  on  na  goint 
douté  du  fait, 

KELàTI VBMENT,  •ilyer.  Par  rap- 
port y  d*une  manière  relative.  Cela  doit 
te  prendre,  cela  doit  se  considérer  relatif 
vemeut  à  telle  chose.  Cela  a  été  dit  rela^ 
tivement  à  ce  qui  précède.  .'  ^ 

B£LAV£H.  verbe  actif.  Laver  une 
féconde  fois. 

RblavA  ,  il.  part.  Pruneau  rtlavi, 
Vayejc  PauMBAU. 

RELAXATION.  «.  fém.  Terme  de 
Physique.  Relâchement.  Relaxation  des 
nerfs,  C*est  l^extension  qui«urvient  aux 
ncrls  ,  et  qui  les  empêche  de  iatre  leurs 
l'onctions  oréiinalres. 

Rair^xiTiOK,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  Canon  y  qLi  u'esf.  ^uére  d'usage 
^ue  dans  cette  phrase  ,  Relaxation  de» 
peines  canoniques ,  qui  KÎgt  ifie,  Dimi- 
nution ou  entière  rémission  dea  peines 
canoniques.    ' 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Piatî- 
que  >  qui  se  dit  d'Un  prisonnier  ^u'on 
remet  on  liberté.  - 
-Rbl4XÂ,  éb.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  muscles  ,  nerfs 
tendons  ^  qui  ont  perdu  de  leur  tension 
naturelle.  Mu«c/c«  re/âx^. 

RELAYER,  v.  act.(ll  se  conjugue 
comme.  Payer,  )  Il  se  dit  en  parlant  Des 
ouvriers  y  des  travailleurs  qu'on  occupe 
a  quelque  travail  le^  uns  «près  les  au- 
tres. On  envoyoù  de  deux  hiuret  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  ceux  qui 
travailloient,  Il  avoit  tant  de  valets  qui  se 
relayaient  Pun  t autre» 

RBLA.YBK.  T.  n.  Prendre  <les  relais 

de  chevaux  frais.  Relayer  de  chevaux. 

Irions  itlayàmes  à  un  tel  endro^t.^  I^oue  ne 

»aurie\  faire  si  grande  traite  en  un  jour 

sans  relayer. 

RBLAvi,  ÈE.  participe. 

RELÉGATION,  a.  f.  Terme  d«  Ju- 

rispruHeace.  Exil ,  bannissement  dans 

un  certain  lieu  désig[né  par  Pordre  du 

Prince.   '••■      \  _    ..    ',  ■        .    .^;: 

RELÉGUER,  verbe  actif.  Envoyer 
en  exil  en  certain  endroit  jusqu'à  nou- 
Tel  ordre.  Cétoit  un  hopime  suspect  et 
remuant ,  on  Va  relégué  en  un  tel  Ueit  » 

il  a  été  relégué  à />ar  ure  lettre 

de  cachet,  "  -  i'  .  .  .■  .,.,-•".--.'■;■■....;.  ; 
Ou  le  dit  figuré  ment  Des  chofes  qui 
ont'  berdu  la  faveur.  On  a  relégué  ce 
portrait  dans  une  antichambre.' On  a  re^ 
I4gué  cet  usagC'là  che{  les  Bourgeoises  du 
Maraif,  \ 

On  dit  d'Un  Lomm^}  qui  s'est  retiré 
ch^z4ui  en  Province  y  qu,' Il  é*est  relégué 

dans  la  Province. 

*      ,  ■  ,•.■,■ 

REi.ir.y6,  is.   participe.  * 
RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que 
•éontn^cte  une  viande  renfermée  dans, 
un  Ifeil  Humiiie.  De  la  viande  quiiSent 
ie  re/(;£r^«  quf  a  lut  goût  dt  relent ,  uns 
Cdeur,de  reknt.     ""..>'     *     v>..  T* 
^, R£L|; VAILLES,  s; i^  p\.  ééréniMfft 
*>' qui>  se  l^ii^  à  TEgliae  ,  lorsqu'une  faov- 
•\'   me  y  va  la  première  £oit  après Jke*  cou- 
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le  jour  de  Uê  nkiMUs,  Assd$m  à  éss 

rsIffûUUê. 

^  RELEVÉE.  •  f.  Terme  de  Pratique^ 

qui  signi&e  y  Le  temps  de  l'aprèa  dinée. 

jd  deux  heures  de  relevée.  L'audience  de 

t élevée.  Vacations  de  relevée» ,  -j  r/  <  v  ; 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  relève  une  chose.  Le  felè" 
vement  d'un  mur.  Le  rtléilimtili  4iâ  f  Mi- 
seaux  péris  en  nutr,     '  ■   •  '•■-t'^.:;   >'\ 

RBLàvBMBirT  ,  ae  dit^naai  a«mèmc 
sens^'que  Relevé  y  épumératioa  exacte. 
On  travaille  au  relèvement  de  toute  la 
dépense.  Ko^ef  ^prèaRBLBvéi  pàr- 
ticipe.  é  .         '  « 

RstàvBM BUT ,  en  termes  de  Marine, 
se  dit  y  en  parlant  Des  parties  d'an 
vaisseau  qui  sont  plus  exhaussées  que 
les  autres.  L'avant  de  ce  vaisseau  n'a  pas 
asseï  de  relèvement.  ^     , 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout 
ce  qui  étoit  tombé  \  remettre  les  choses 
dans  leur  situation  ,'  et  les  ;>crsonnea 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever 
une  chaise  qu*on  a  fait  tomber.  Relever 
une  statue  ,  uns  colonne  qui  est  renversée. 
Voilà  un  enfant  qui  est  tombé  ,  aide\-Ud 
à  se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  ^îeds 
du  Roi  j  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à  genoux,  et  j'eus  be^tf- 
coup  de  peine  à  me  relever. 

On  dit  absolument ,  Se  relever,  pour^ 
Se  lever  du  lit  ;  et  il  ne  se  dit  q  ae  q4iànd 
c*est  par  accident  qu'on  se  lève ,  et 
pour  senremettre  anssitùt  au  lit.  Il  a 
étH  obligé  de  se  relever  quatre  fois  cette 
nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit , 
il  se  f élève  à  tout  moment,  .         • .  J   ^ 
On  dit  y  Relever  de  inahdie  ,  pour  y 
Comment  er  à  se  porter  mieux ,  en  sorte 
qu'or;,  n'est  plus  contraint  de  gprder  le 
lit.  En  ce  sens,  il  est  neutre.  Il  rtUve 
^une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  re- 
lever de  sa  dernière  malade.  Et  eu  parlapt 
d'Un  hoipme  bien  maUtle,  et  qu'on  croit 
qui  n'en  réchappera  pns,  en  dit,  qu' On 
ne  croit  pas  qûHl  tn  relève ^((\n' il  n'y  a  pas 
apparence  qu'il  relève  dé  là.  On  dit  aussi 
au  neutre,  d'Une  femme,  qvCEUe  ne 
fait  que  relever  de  couches  ,  et  absolu- 
ment ,  qu*Elle  ne  fait  que  de  relever  , 
pour  y  que  C'est  alors  seuliement  qu'elle 
commence  à  sortir  depuis  aea  cou*' 
chea.  -        V,    : 

On  dit  en  termes  de  Marine  y  Relever 
un  vaisseau.  Le  remettre  àt  flot;  et  y 
Relever  tancte  ,  La  changer  de  place , 
la  mettre  dans  nne  autre  situation. 

On  dit  au  jeu ,  Relever  les  cartet ,  Les  ' 
remettre  dans  l'^tr^t  oik  il  faut  qu'^-Ues 
soient  pour  jouer  un  noi^eau  coup  ; 
'et y   Relever  les  mains  qu'on  a  faîtes  « 
Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées, 
les  retourner  fet  les  mettre  devant  soi. 
Rblbvbk  ,/  sj^fie  aussi  y  Rétablir 
ce  qui  ctoit  tombé  en  ruine.  Faire  rele*^ 
ver  des  Murailles.  Relever  des  fortifka" 
fions.  Relever  tin  fossé.       ;^       *     ,. 

On  dit  Égarement  y  Relever  une  mal» 
ton  ^  une  famille  ,  pour  y  La  remettre 
dans  l'opulence  ,  dans  l'éclat  où  elle  a 
été.  Le  père  avoit  ruiné  sa  maison ,  le  fils 
l'a  relevée»  Il  lui  faut  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  maison  préèque  avilie  par 
plusieurs  mariages  peu  sortahles.  Et  on 
dit  d*U|i  homme  à  ijiii  il  eat' arrivé 
quelque  grande  fortune ,  que  CsU  fa 
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On  dit  aufsi  liguréiBent.y  Se  rtkvsr  ds 
quelque  perte ,  pour ,  Sn  rewetrrt  d« 
quelque  perte.  Cette  perte  ,  cette  banque* 
route  ta  accablé  ,  iltu  pourra  jamais  t^en 
relever.  Pfiuei  -  vous  qu'il  t^en  puisse  ; 
rekwrf       .     .tf:^»;^^.:.i:  r'^r..,i     .     .■''.' 

On  dit  encor»  figurément  y  Relever  U  \t 
courage ,  relever  Us  espérances  de  quel»  . 
qu*un,  "Exciter  y  ranimer  bob  courage  9 
faire  revivre  aea  eapéraucea.  La  nou* 
velle  de  cet  heurettx  succès  releva  U  cou* 
rage  de  nos  troupes,  et  Ut  espératuet  des 

Rblsvbb  ,  signifie  encore  y  Hausser, 
rendre  plus  haut.  Ce  urrain  est  trop  bas  « 
1/  faut  U  reUver  de  troU  pieds.  Il  faut ,. 
reUver  ce  plancHer  pour  U  mettre  au  pi' 
veau  du  palUrdel^ escalier. 

On  dit  y  Relever  en  brode fU  ,  pour  , 
Rehausser  d^  broderie  le  fond  de  quel> 
que  étoffe.  Et  en  termeB-de  Sculpture  ^ 
en  parkint  Dt9  ouvragea  de  relief  qui 
sont  attachéa  à  un  fond ,  on  dit ,  %u*IU 
sont  reUvés  en  bosse. 
.  On  dit ,  ReUver  la  moustachs  avec  U  / 
fer,  pour ,  La  rétrousaer  avec  un  fer 
chHudy  ahn  d'empêcher  qu'elle  ne  re-. 
tombe  eut  les  lèvrea.  £^  figifrément,    ' 
en  parlant  De  quelqu'un  qui  liait  le 
méchant  ^  on  dit ,  qu'On  lui  relexera 
bien  la  moustache  ,  pour  faire  entendre  y 
ou'On  saura  bien  le  réprimer.  IlfaUolt     « 
t  entendu  ,  mau  il  a  trouvé  un  homme  qui 
lui  a^  bien  reUvé  la  moustache.  Il  eaC 
populaire. 

On  dit  figurément  y  ReUver  sa  coik- 
tUtiôa  ,  «on  état,  sa  fortune  ,  pour  y  Aug- 
menter aa  dignité,  ses  ririiesaea.  £t 
l'on  dit  aussi  ,  ReUver  sa  sondUion,  son 
Ordre  ,  sa  Charge  ,  pour  y  Honorer  8« 
condition,  son  Ordre,  donner  du, lua- 
tre  et  de  l'éclat  à  aa  Charge.  //  a  bien 
relevé  sa  Charge  par  son  mdriu  per» 
sonnel.  .  ;.   ,    .  ;.,.,.. .  ^- .,    •  .v. 

On  dit  aoasi  figurément  j  ReUver  une 
chose  ,  une  action  ,  pour  y  La  faire  va- 
loir y  la  louéiTy   l'exalter.  Relever  uns 
bowie  action  i  en  reUver  U  mériu,  Veet$  , 
reUvex  trop  It  peu  que  j'ai  faiu  ' 

On  dit  da|ia  un  aens  approchant,  qna.     - 
'  La  parure  relève  la  bonne  mine  ,  que  Deé 
boutons  de  diamant  relèvent  un  habit ,  que   . 
Les  ombres  reUvent  bUn  un  tabUau.  BtiJ^, 
l'on  dit  y  que  £«  vinaigre  ,  U  jus  de  cp- 
tràn  ,  etc.  i  'ièvenit  une  eanee  ,  pour  dire , 
qif  Ils  ia  rendent  pluj  piquante.  Il  man^ 
que  h  ce  ragoût  quelque  chose  quiU  relève. 
Cela  aè  dit  figurément  du  atyle.  J//aar 
que  U  ttyU  soit  timpU  ,  maUnon  sans 
quelque  a^ément  qui  U  relève, 

ReUver  un  nuit,  reUver  quelque  chose 
qu'on  a  dit ,  fignifie ,  Le  faire  ediar-  ' 
quer ,  et  pour  l'ordinaire  ,  à  ntaligne 
intention.  Cette  paroU  avoit  été  dite  sans 
mauvaie  dessein  ,  elU  ns  méritait  pmétitre 
reUvée. 

On  dit  encore ,  ReUver  Utfiàkttt  étmn 
Auteur,  d'un  Écrivain,  pour  dire,  Lea  re- 
mnrquer  et  les  faire  conooltre.  Et  l'op 
dit  y  qu' On  41  bien'reUvé  un  mot  qui  étoit 
échappé  à  quelqu'un  ,  pour  dire  y  qu'Oa  , 
a  répondn  riveaiexit  à  celui  aui  i*A- 
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voit  dit. 

Raji«T«i  >%ii  temet  de  Oiiert»,  tt^ 

gnifte,  RMnpIacer,  mettre  un  nourniu 

corfi  de  troupes  à  la  place  d*vii  entra* 

ReUver  ta  gûrde,  ReUver  de  garde  mm 

I    CommnU,  On  vks^  de  reknrktg^r^ 
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aAif'lr  JUl.  On 

^W<V«^/ata»i 
reUver  cette  Comp 

w>iaéme  aeaa»  Rei 

■   k:|wr  Us  postes, 

1  : •  "On  dit  auaai,  j 

et,  ReUver  de  $ 

/       ôter  un  aoldat  q 

et  en  mettre  un  a 

aa  Caporal  à  reUvi 

Il  ae  dit  auaai 

.     prend  la  pl«c«  dt 

aentinelle,  et  pai 

.^  de  troupes  qui  auo 
le  même  poste.  Ci 
son  camarade  de  e^ 
ment ,  Cest  lui  qui 

une  teUe  CompagnU 
•   autre  troupe.    ^ 

On  dit  fignréme 
^^Ifver  quelqu'un  de 
Lui  faire  voir  par  t 

.mande  y  qu'il  a  dit  01 

ttal  à  propoa.  Et  c 

meur  y  ReUver  quelq 

prendre  avec  aigreu 

,  qu'il  a  parlé  mal*  i 

avancé  une  propositioi 
fa  bUn  relevé» 

On  dit  aussi  y  R 
péché  âe  paresse.  Voj 

On  dit  y  Relever  un 

Desiervir  les  plats  q  i 

potor  en  servir  d*autr< 

par  un  entremets  déUci 

RaLivia,  en  ter 

•»gn»4«*  Restituer, 
entier  y^emyttre  en 
quelqnfliioae  nonobi 
adroit  fait  au  contrai 
fii'aa  Prineer  de  reUv 
contrat.  Prendre  des  xJ 
te  faire  reUver  \U  quel^ 
■■     tteur  lété  ett  en  droU 
).     det  actes  qu'U  a  passés 
rtlevé  de  ce  contrat.  Ei 
Se  faire  relever  de  ses  1 
Paire  déclarer  ett  vœ 
On  dit  aussi ,  ReU^ 
dire ,  Prendre  det  Le 
•liivre  l'appel  d'une  S 
ridiction  anpérieure. 
appel  dans  an  tel  terni 
K    ^Ppf^  pardevétlt  U  Pt 
RBLBVBBy  aignifie 
la  mouvance  d'une  Se\ 
féodalité  d'un  SeigneJ 
est  neutre ,  et  il  ae  dii 
et  dea  FiefSy  que  d< 
FUf^  cette  Terre  rélè\ 
gneurie  ,  d'un  tel  Sei 
htlU  Term,  elle  ne 
,.  Je  relève  d'un  ul  à  et 
/  Ùu  dit  aussi ,  Rei 
Seigneur,  pour  dire  y 
i^ley  formalitéa  requise 
mouvant  de  Ini.  En 
^  actif.  //  fera  saUk  voi 

l'avoir  rcUvé.     ^ 
-^  Rblbvbb  va  oérAi 
ment  RaLiVBa  ,  en 
rie  ,  C'est  retrouver 
ivoit  perdue. 
Rblbvbb.  Terme 

dit  Dea  chevaux  qui  oi 
c'est-à-dire ,  qui  lévi 
haut  en  galopent.^ xJ 

M  rtlèvtnt  paêns. 
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êfiê\  U  Rêt.  Un  v€  ntéfv  4»  gêréi  um 
Qifmpagnie  j  et  «btolumeiit ,  Om  vUnt  4ê 
nkvtr  cette  Compagnff,  On  dU  danf  là 
^méme  teM  »  tieUfar  U  prmtuhé^  ,  r<l(- 
vtr  Ui  poit9M»  " 

'  On  dit  Aiuti ,  RtUnr  «im  HrttintiU  » 
et,  RmUvw  49  nmiattU,  ponr  dire, 
ôter  un  itoldtt  qui  est  en  tentinelle , 
et  en  mettre  un  «utre  en  ••  place.  Ccfir 
MU  Caporal  à  rtUver  Ui  itntUulUê, 

Il  ae  dit  auaai  Du  soldat  même  qui 
prend  la  place  de  celui  qn*on  6te  %\t 
aentinelle,  et  pareillement  Du  corps 
de  troupes  qui  sucdéde  à  un  autre  dans 
le  même  poste.  Ctst  un  tel  qui  a  reUvé 
êon  camarade  de  êentineUe  ;  et  absolu- 
ment ,  Ceit  lui  qui  a  relevé  un^él,  Cett 
une  telle  Compagnie  qui  doit  relever  ttlh 
autre  troupe,  ■*  -f^-ùV  :  •.»  ^:-    ■ 

-  On  dit  AgnTëmc;iit  et  prorerbialera.* 
Relever  quelqu'un  de  MenHntUe,  pour  dire, 
Lui  faire  roir  par  quelque  4crte  répri- 
mande ,  qu'il  a  dit  ou  fait  qifielque  èhose 
mal  à  propos.  Et  on  dit  autfsi  simple- 
meiif  ,  Relever  quelqu'un  j  pour ,  Le  rer 
prendre  arec  aigreur  en  lui  faisant  roir 
qu'il  a  |)arlé  mal  à  propos..  Il  avoit 
avancé  une  proposition  téméraire  ,  mMS  on 
Ta  bien  reltviy  -;.    . .;^  ^.,  ;   :   ..,..,  ^-,., . 

On  dit  aussi ,  Relever  qûtlqitun  du 
péché  de  paresee.  Voy.  Paeksss. 

On  dit ,  Relever  un  eerviùe  ,  pour  dire, 
Desservir  les  plats  qui  sont  sur  la  table, 
pour  en  senrir  d*autres.  On  releva  U  rôti 
par  un  entremets  délicat.       *  '     »  ..*i  ,J 

RsLBTBn  ,  en  termes  de  Pratique  , 
aigniÇe  «  Restituer ,  remettre  en  son 
entier  .,^emy ttre  en  pouroir  de  faire 
qttelqu^kose  nonobstant  tout  ce  qu'on 
•uroit  fait  au  contraire.  Jl  r^appartient 
qu'au  Prineer  de  '  relevejr  quelqu'un  d'un 
contrat.  Prendre  des  Lettres  au  sceau  pour 
se  faire  releverMe  quelque  acte.  Tout  mi^ 
neùr  Usé  est  en  droii.de  se  faire  relever 
des  actes  qu*il  a  passés  en  minorité.  On  ta 
relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit , 
Se  faire  relever  de  ses  vauM  ^  pour  dire , 
Faire  déclarer  ses  tobuv  nuls.  ^    '•   ' 

On  dft  aussi,  Relever  un  appel ^  ponr 
dire ,  Prendre  des  Lettres  pour  pour- 
tikiyre  l'appel  d'une  Senteno»  i  une  Ju- 
ridiction supérieure,  lia  fait  rehvsf  son- 
appel  dans  un  tel  temps.  Il  a  relevé  son 
appel  pardevd^  le  PrésidiaL  ,    ■  w,  .^.    ^ 

Rb  L  BTBm. ,  signifie  encore ,  Être  daits 
la  mouTsnce  d'une  Seigneurie,  dans  la 
féodalité  d'un  Seigneur.  En  ce  sens  il 
est  neutre ,  et  il  se  dit  tant  Des  Terres 
et  des  Fiefa,  que  des  personnes.  Ce 
Fief^  cette  Terre  relève  d*une  tells  Sei- 
gneurie ,  d'un  tel  Seigneur.  Ceet  une  fort 
belle  Terre ,  elle  ne  relève  que  du  Roi. 
Je  relève  d'un  tel  à  cause  de  sa  Terre  de^. 
^  ùu  dit  aussi ,  Relever  un  Fief  d'un 
Seigneur,  pour  dire,  Reconnoitre  arec 
4e^  formaliiéa  requis^  qu'un  Fief  esjt 
montant  de  lui.  En  ce  sens,  il  est 
actif.  Il  fera  saisir  votre  Fief^Jat^*  4* 
l'avoir  relevé.  •""•  •— .•■':^'.;^': '^^ 
-^  Rblbtbb  uv  sérAVT  ,  où  simple- 
ment Rblbvbr  ,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  C'est  retrouver  la  Yoie  que  Ton, 
•Toit  perdue.  .-,;*>?*?*>  Z'^' 

-  RBX.BTBB.  Terme  de  Manège.  H  se 
diit  Des  cheraux  qui  ont  le  gulop  éleré , 
c'est-à-dire ,  qui  lèvent  lea<  pieds  très- 
haut  en  galopant.^ r«f  €ktvé^  amghis 
m  relèvent  point.  .^ 


RltiVi  y  ik.  jifarttcfpe.*  ' 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qu- 
itté ^  que  Ceet  un  homme  d^une  condition 
relevée  ;  d'Un  homme  qui  4  la  physio- 
nomie noble,  qu'il  a  la  mine  relevée  i 
et  d'Un  homme  qui  à  des  sentimefis 
poblea  ,  qu'//  a  Jet  sentimens  relevés. 

0^  dit  aussi  d'Une  t>ensée  sublime ,  * 
que  Cest  une  pensée  relevée  j  d'Une  ma- 
t'ère  qui  par  la  grandeur  de  son  objet 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun 
des  homftiea ,  Que  Çest  une  matière  rr- 
hvée  ;  et  Des  choses  de  haut  goût  en 
matière  de  coisine  ,  qu'£/its  sont  d^um 
goùtreUvii 

En  termes  de  lAanége  ,  on  dit,  Lse 
airs^feUvési  Ql  l'on  entend  par  ce  mot , 
U  Peaade ,  le  Méxair ,  la  Courbette  , 
la  Croupade ,  la  Balotade|  la  Cabriole, 
le  Pas  et  le  Saut.     ,  -^  ■'^■:-^^^!r  -  ;;,tv^  ■ 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Et 
l'on  appelle  (Ja  relevé.  L'ouvrage  que' 
fait  BU  Maréchal  en  levant  le  fer  d'un 
cheval ,  et  en  le  ratr^chant»      <     , 

On  appelle  aussi  Un  relevé  de  comp" 
u.  L'extrait  de  tpus  les  articles  d'un 
compte  qui  regardent  le  mAme  ob|et. 

On  dh  aussi  et  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  Faire  le  relevé  de  toatts  les 
fautes  de  Grammaire  d'un  ouvrage  ,  de 
tous  les  endroits  remarquables  é^un  Aw 

teur  ,  etc.     ,\j^  T^-^r-^t^V'-'^r--^;.^^-  :ï*-î^^' ' 

RblbtA  d'une  hâte  fauve,  s.  m.  On 
appelle  ainsi  en  Vénerie ,  Le  temps  où  . 
la  béte  sort  du  lieu  oik  elle  a  passé  le 
jour,  pour  àUer  rèpaltre.  Guetur,  épier 
le  relevé.  ^^^'-'J-  :.  '  ''  ■  "r-  "'      ■     -  '  '^■" 

RELEVEUR  adj.  m.  Terme  d'Àna- 
tomie.  Nom.  qu'on  donne  à  di^férens 
muscles  ,  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  parties  auxqi;elles,ils  sont  atta- 
chés. Mvs*,les  reUveurs,  Il  se  prend  aussi 
su'bstantivemeut.  Le  releveur  de  t'etU. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier 
des  cuves ,  des  touneaux ,  etc.  • 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture plus  ou  moins  rele/é  en  bosse.  De 
ceux  qui  sonr  ûe  l'épaisseur  de  toute 
la  chose  représentée  ^  on  dit ,  Haut 
relief,  on  Relief  entier  :' De  ceux  qui  ne 
so^t  que  de  lu  moitié,  on  dit ,  Demi- 
relief;  et  Dr  y  autres  qui  sont  encore 
au-dessous ,  Bas  relief.  Ouvrage  de  rr- 
Uef,  dend-reUef,  débat  reUef  Un  beau 
bas  relief.  Une  frise  ornée  de  bas  reliefs. 

Il  se  diftaussi  en  termes  de  Peinture, 
et  signifie  La  saillie  apparent;^  des  ob- 
jets. Cet  objet  est  si  bien  peint,  qu'il 
ist  absolument  de  relief  Le  relief  de  la 
Peinture  n'est  qu'apparent.  Peint  en  ma- 
nière  ie  relief ,  peint  en  fafon  de  rdicf 

Rbi  tBP ,  se  dit  ligurément  De  l'éclat 
que  certaines  choses  re^oirent  de  l'op- 
position ou  du  Toifinage  de  quelques 
autres.  CertMiafe  couleurs  opposées  les  unes 
aux  autremJkAonnent  du  relief.  La  lai- 
deur d'una  femme  donne  du  relief  à  la 
beauté  d'une  autre.  >.  ',       .    ■  .•  "    v  ^  '^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'éclat , 
de  la  conaidératiott  que  donne  une  Di- 
gnité ,  un  Emploi  ,  une  bonne  ac- 
tion ,  etc.  Les  Emploie  ,  les  Charges  qui 
ont  été  dan^  cette  maison-là  lui  donnent 
un  grand  relief.  Som  motfwel  Emploi  lui 
donne  du  relief.  Les  Auuurs  médiocres 
croient  souvent  se  donner  du  relief  em  cri- 
tiqttant  le»  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Rblibi.  Terine^  de  Jurisprudence, 


R  E  L^^  455 

I  Droit  qM  le  raaaa!  paye  à  aon  Seigneur 
à  certaines  mutation^ ,  et  ^u^  wpâit  aui- 
VAnt  lea  ififférentea  Coutnaes.      r^?^*. 

Rblibv  ,  signifie  eucni^ ,  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  0&€ipT  quia  été 
abaènt  poux  IPM  canae  légitime ,  afri 
de  toucher  sef  appoiiiteiBeaa  iMiBB  atti- 
rant sbn  ab^esMe.  Obtenir  un  relief  pour  '; 
être  payé. 

On  appelle  Relief  Rappel ^  Deê  Let- 
tres du  sceau  pour  relever  un  appel  in-  . 
ter)  été  de  quelque  Jugement.  //  Im  # 
fait  signifier  un  relief  X appel*  ^^ . 

On  appelle  Reliefs  de  table.  Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  a  servies.  Il 
est  vieux ,  et  n'a  guère  d'usage  qu'en 
plaisanterie.  »  r  . 

RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  foia  f 
refaire  le  horud  qui  lioît,  et  qui  a'é- 
toit  défait.  Relier  une  gerbe  ,  une  botté 
de  foin.  Il  auroit  perdu  tout  son  sang  «  • 
si  on  ne  lui  eût  relié  le  bras.  Cela  s'est 
déliée  reUei-U. 

Il  signifie  aussi,  ^Coudre  ensemble 
lés  feuillets  d'uu  livre ,  et  y  mettre  une  >, 
couverture.  Relier  un  livre.  Le  faire  rr- 
lier  en  maroquin  ,  en  veau  ,  en  vélin  s 
en  basane  ,  en  parchemin  ,  etc.  Ces  livrée 
sont  bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien, 
relie  proprement. 

Il  sigailie  aussi  ,  Remettre  ,  ou  sifii« 
plement ,  mettre  des  cercles  ,  <det  cer*'  . 
ceaux  à  /uu  muid ,  à  un  tonneau ,  à  un^    ' 
cuve  ,  ou  à  d'autn^ï  futailles.  Relier  un 
tonneau.   La  vendange  approche ,  fiâtes 
reVer  vos  futailles.  '  \         X* 

RsLii,  àm.  participe.  ^ 

RELIflUR.  s.  mi.  Quand  on  parle  de 
la  profession  de  relier  les  livres ,  on 
dit ,  Le  métier  de  Relieur.  Bon  Relieur,  n 
Maître  Relieur.  Excellent  Relieur.  Lea 
livres  sont  encore  che^  le  Relieur.  Quand 
on  parle  des  procédés  de  la  reliure  ,  on 
dit,£'artdtt  Relieur.  V.  M^tibb  f  Axt* 

RELIGIEUSEMENT,  àdverb.  Arec    - 
religioi^  Vivre  très^religieusement. 

Il  signifie  encore  |  Exactement,  scru- 
puleusement,  ponctuellement.  Obser» 
ver  religieusement  les  traités..  Garder  sa 
parole  fort  religieusement. 

RELIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  Religion.  Culte  religieux, 
Cérémomee  religieuses,,  Les  opinions  r?l2- 
gieuse».  ^-        •.  "^ 

Il  signifie  aussi ,  Pieux,  qui  rit  selon 
les  règles  de  Ir  Religion  ,  qui  est  con- 
forme à  la  Religion.  Cest  'un  homme 
dévot  et  religieux.    Une  vie  religieuse  et 

sainH.  :"■■'■    3ir,  ;-•'■■■  ■•■■■:.^.- ;:'■■'■ 

Il  signifie  aussi ,  Exact ,  ponctuel* 
Il  est  reUgieux  observateur  de  sa  pàrol^m  ■> 
Il  faut  être  religieux  à  garder  le  secret. 
Il  raconte  les. faits  avec  une  t,xactàtude 
religieuse  «  c'est-à-dire  ,  Avec  une  très- 
grande  exactitude.    . 

n  signifie  encore ,  Ce  qui  appartient 
à  un  Ordre  régulier.  La  vie  religieuu. 
Les  persotuies  religieuses.  Une  maison:  rC' 
hgieuse.         l  ^  ■■■,■■       '       .  ■      '  ■     • 

Rblioibux,  bvsb.  s«  Il  se  dit  des 
personnes  qui  sont  obligées  par  dea   ;• 
vœux  à  suivre  une  certaiite  règle  Sfti-  , 
torisée  par  l'Eglise.  Les  Religieux  de    ^ 
Saint  Benoit.  Les  Religieux  de  Saint  Au^   . 
gustitt  ,  etc.    Un  bon  ReUgieux,  ,Vii'^ 
bonne  Relimeuse.  Prendre  rhahitié"Èli^'^^%^*^ 
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RELIGION.  •;  féài.  te  culte  qu'on 

rend  à  la  Divinité.  La  rtUgion  Juive. 

la  religion  Chréâtnne,  La  religion  na- 

turelU»  La  vraie  j  ia  fausse  religion.  La. 

religion  de  Mahomet,  Professer  une  reti- 

'    gion.  li'aireprcfesâiond'uru  religion.  Faire 

' ,  une  nouvelle  relig'jn.  Se  faire  une  religion 

Ji  ca  moffe.  Embrasser  une  religion.  Cftait' 

•   ger  de  religion.  Se  convertir  à  la  veUgion 

^  Chrétienne  ^  à  la  rel^ion  Catholique;  La 

religion  du  Pays.  La  religion  du  Prince. 

La  religon  de  nos  Pères.  Mourir pout  la 

religion.  C*est  un  point  de  religion.  Cest 

un  homme,  cans  religion»  Il  n'n  point  de 

religion.  Toute  religion  lui  est  bonne*  Il 

n'a  guère  de  religion. 

On  appelle  en  France,  Religion  pré- 
tendue réformée  t  ou  simplement,  La 
religion  ^  La  croyance  des  Calvinistes. 
Cet  homme  étoit  de  la  religion  ^  pour 
4lne  ,  qu'il  étoit  de  la  croyance  des 
Calvinistes. 
BsLiGiONySe  prend  quelquefoid  sim* 
^^ilement  pour,  Foi ,  croyance»  It  a  tou- 
.  jours  eu  de  la  religion  ^  mime  dans  U 
temps  de  ses  déréglemens. 

KsLiGioN,  se  dit  aussi  en  pisrlant 
ù'Un  homme  qui  a  une  conduite  pieuse 
et  conforme  à  la  religion.  Cest  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  de  religion j,  qui  est 
plein  de  religion. 

Rblioion',  se  dit  encore  Dé  Tétat 
des  personnes  engagées  par  des  vœux 
k  suivre  une  certaine  règle  autorisée 
p^r  rÉglise..  Ce  Bénédictin  a  trente  ans 
de  religion.  ReUgion  austire.  Religion 
douce.* Choisir  une  religion.  Habit  de  re- 
'  ligion.  ♦  ''     ^  '  .     < 

On  dit ,  Mettre  une  fiJle  en  religion  j 
puur  dire  ,  La  faire  Religieuse.  On  dit 
de  même  ,  Entrer  en  religioh  ^  paur  ^  Se 
faire  Religieux  ou  Religieuse. 

REir,ioioirv,3  se  dit  absolument  De 
l'Ordre  de  Malte.  Ce  Chevalier  a  servi 
tant  d'années  la  Religion,  Les  Galères  de 
la  Religion, 

Rblioioit.,  se  dit  encore  en  plusieurs 
phrases  où  il  a  des  significaticis  dif- 
férentes. Ainsi  on  dit,  Se  faire  une  re^ 
ligion  d'une  chose ,  s'en  faire  un  point  de 
religion,  pour,  S*en  faire  une  obligation 
indispensable.  Il  se  fait  une  religion  du 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  re- 
ligion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui 
lui  a  été  confié. 

On  dit ,  Violer  la^religion  du  serment, 
pour  dire ,  Manquer  à  son  serment,  sel 
pirjiirer. 
.  On  d i  t^  Surprendre  la  religion  du  Prince^ 
la  religion  des  Juges ,  la  religion  de  la 
Cour  ,  pour  dire ,  Surprendre  la  justice 
du  Prince ,  des  Juges ,  etc.  les  tromper 
par  de  faux  exposés.  / 

RELiGlONNAIRf .  s.  m.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  Religion  préten- 
due réformée.  Cest  un  \élé  religionnaire, 
■  Lei  rcligionn^ires  prière. ■*  les  armes. 'Son 
plus  grand  usage  est  au  pluriel.. 

BELIQtrAiRE.  lubGt.masc.  Sorte 

de  boite  ,  de  coffret,  de  cadre,  %t€. 

où  l*on  enchâsse,  des  reliques..  Beau 

reliquaire.  Reliquaire,  d'or.  Reliquaire  de 

^  cristal  t'ete,  Un  reliquaire  garni  de  btéUt- 

.  coup .  de  reliqùiM^  •  Portu^  un  reliquaire 

^  iur  sot,-  <  .  .      ^  :;  ,/       \/     '' 

;-    JRKLTQtlAT.  §.01.  Terûfé  rfelprâ- 

.    tîqife  e|  dé  Négoce.  •Ràtejâe  compte. 

'\'ii  se  trouvera  qlulqut jvinS(^yquat  de 


R  É  L'> 


♦  f. 


V, 


I  comgp,  UnHuUêittadtéchûrgidcpwsr- 
êtdvrt  U  paiement  des  reliquëtê  ée  êu 

comptu,  ^ 

On  appelle  quelquefois  ile%ii«f>  Les 
suites  d*TJne  maladie  mal  guérie.  Il 
se  dit  principalement  det  maladies  se- 
cràtei. ..    ^:^^*"'"      "    ''  ''^ 

On.dit  aussi ,  Les  reliquats  d'un  (Vner, 
pour  dire ,  Les  restes  de  ce  dîner. 

liELIQUAtAlRE.  s.  m.  Celui  qui 
après  s6n  compte  rendu ,  doit  quelque 
chose  de  reste.  Ce  tuteur  est  reliquat 
taire  envers  ses  pupilles  d'une  telle  somme. 
Ce  comptabJU  est  reUquataire  de  cent  mille 
francs.  Les  reliquataires  seront  cùntraints 
de  vider  leurs  mains, 

RELIQUE,  t.  f.  Ce  qui  reste  dVn 
Saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  en- 
tier ,  soit  upe  partie  du  corps.  Belle 
relique.    Précieuse  relique.  Relique  bien 
sûre  ,  bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  Saints.  Exposer  les  reliques 
des  Martyrs.  Révérer  les  reliques.  Baiser 
des  reliques.  Porter  des  reliques  en  proces- 
sion. Exposer  des  reliques.  lia  des  reli- 
ques d*un  telSàint.  Enchâsser  des  reliques. 
On  appelle  aussi  du  nom  âe  Relique, 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  de  Notre-  Seigneur.  La 
vraie  Croix  est  la  plus  précieuse  de  toutes 
les  reliquts,         '  '  ""    ' 

On  appelle  encore  du  même  nom , 
Tout  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  1a  Passion  des  Martyro  y  et  généra- 
lement tout  ce  qui  a  servi  à  Tusage  des 
Saints  ,  comme  leurs  uabits ,  leurs  or- 
nemens  sacerdotaux  ,  etc.  .^ 

On  dit  proverbialement  d*Une  per- 
sonne qui  garde  cuneusement  quelque 
chose  ,  qu^Elle  le  garde  comme  une  re- 
lique ,  qu'elle  en  veut  faire  utu  relique  , 
des  reliques 

On  di;t  proverbialement  et  familiè»* 
rement  ,  De  quelqu'un  à  qui  on  ne  se 
fie  pa9  trop  ,  i\u*Onn'a  pas  grande  foi 
à  ses  reliques ,  qu'on  ne  prendra  peu  de 
ses  reliques.   '  "     .  '  ^    '         • 

RbliIjvbs^  au  pluriel ,  se  prend 
quelquefois  dans  le  style  oratoire  ou 
poétique  ^  et  ordinaireibent  avec  une 
épiihète,  pour  Les  restes  de  quelque 
chose  de  grand.  Les  tristes  reliques  de 
sa  fortune.  Ce  tombeau  renferme  les  froides 
reliques  de  vos  aïeux.  .  ';  , 

RELIRE.  T*  act.  (  Il  se  conjugue 
coinme  Lire.  )  Lire  de  nourtap. 
Relit,  vx.  participe.  ;^ 
RELIURE,  s.  mas.  L'ouvrage  d^un 
Relieur ,  et  la  manière  dont  tm  livre 
est  relié.  T'ai  tant  payé  pùttrja  reliure 
de  ce  Lvre,  ReÛure  et^Kttk  J^ênf^yhe- 
min  ,  en  maroquin,  •  '•  '"  "***'   l: 

RELOUER.  V.  a.  Iiouer  à  d'autres 
une  partie  de  ce  qu'on  avoit  loué.  Tai 
loué  un  trop  grand  appartement  ^  mais 
j'en  relouerai  une  partie, 

RELUIRE.  V.  n.  Luire  par  réflexion. 
Lesdiamanss  les  pierreries  reluisent.  Tou- 
tes les  superficies  extrêmement  polies  reluis 
sent  et  renvoient  Li  lumière.  Tout  est  es- 
trâmement  frotté  dans  cette  maison^  tout 
y'  reluit  jusqu'au  plaécher,  •  ^'"^  *p -'^ 
On  dit  figurér^enii  et  prûverbîaleni. 
Tout  ce  qtd  reluit  n'est  pas  qr  j  pour  dire,, 
que  Ce  qui  a  lé  pluf  d'éclaf  n'est  pas 
toujours,  ce  qiiîi  eiit  le  plus  solide.  // 
fait  grande  dépemi^  ,  maù  fout  ce  qui  re-  ^ 
li^U  n'est  Bas  *tir.  '  :-vv.    \*i^f 


'ri- 
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»■> 


RiiVtAi,  dgnifie  figuréoMati  1^' 
roftre  avec  éclat.  La  vertu  reMt  éUtvmis* 
tage  dans  f  adversité,  Toutu  les  petséets^ 
tions  quon  lui  a  faitet  n'ont  eer/i  qu'à 
faire  reluire  davantage  son  innoeence.  Il 
vieillit  en  ce  sens*  *  ■    'i' 

RELUISANT  /  ANTE.  ad^ect.  Qii| 
reluit.  Des  armes  n'uisatiMê*  Vm  ^JJ^, 
extrêmement  refuisams*      ^        % 

On  dit  d'Une  personne  tâtdén^  e^^Eile 
a* lé  visage  tout  reluisant,    ^,.-_^^...^.^,^. 

RELUQUER,  v.  a«  LorgntT  cnriëa- 
sement  du  coin  ^e  l'œil.  Il  est  très* 
familier.  «£       •   v  < 

RsLV^vAi  à*,  participe* 
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REBfiACHER.  verb.  a.  Mâcher  iiii€ 
seconde  fois.  Xes^nlffMMr  qui  ruminent 
remâchent  ce  qu'ils  ont  déjà  mâché* 

Il  signifie  figurément ,  Repasser  pliu 
sieurs  fois  dans  son  espnt.  Il  faest  rc* 
mâcher  long-temps  une  peruée  pour  per- 
venir  à  la  bien  exprimer.  Style  familier, 
RaificHÉ  ,  Èm,  participe. 
REMANIEMENT,  ou  REMAN!*^ 
IViCNT.  s.  m.  Action  de  ren^anier ,  ou 
l'effet  de  cette  action.  Remaniement  d'un 
toit  »  d'un  pavé,  '  .' 

Il  se  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,^ 
lorsqu'on  change  des  pages  composées^ 
de  petit  en  grand ,  <le  grand  en  petit* 
Il  signifie  aiïssi  Le  travail  que  fait  le 
Compositeur,  quand  les  changemens 
qu'un  Auteur  a  fiûts  sur  une  épreuve, 
obligent  de  retoucher  à  plusieurs  lignea^ 
d'une  page ,  d'nne  Ibrme ,  etc«  ^ 

REM  AILIER.  V.  a.  Manier.de  nou- 
veau. //  a  r^anié  et  remanié  ces  étoffes  ,■ 
sans  avoir  pu  décider  laquelle  étoit  la 
meillture. 

Il  se  dit  De  certains  ouvrages ,  et 
signifie ,  Les  raccommoder,  les  chan- 
ger >  les  refaire.  Remanier  une  feuille  « 
pour  corriger  une  épreuve.  Remanier  un 
pavé  ^  la  covverture  étuiu  maison. 

Il  se.dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit* 
Il  y  a  dam  cette  Tragédie  deux  ou  trois 
scènef  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ouvrage 
peut  devenir  bon  »  rnais  il  a  besoin' d'être 
remanié,      .  -  .. 

RxMi. vi£ ,  il.  pa/tîcipe. 
'  REMARIER,  v.  a.  Faire  paater  à  de 
secondes  ndces. 

Si  msMAxixa.  r.  réfl*  Passer  à  de  . 
secondes  nôees. 

REMARQUABLE,  adject.  des  9  g. 
Qui  se  £iit  remarquer,  qui  est  digne 
d'être  remarqué.  Il  se  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Événement  remarquable.  Phé» 
nomène  remarquable.  Action  remarquable. 
Faute  remarquable.  Perte   remarquable. 
Qualités  remarquables.  Défauts  remar- 
quabies.  Une  femme  remarquable  par  sa 
laideur.  Faire  une  dépense  remarquable,    < 
Il  est  remarqmmhle  par  les  cicatrices  qu'il 
a  au  visage.  Il  y  a  det  beautés  remarqua' 
blés  dans  cet  ouvrage.  Un  mot  remarqué' 
blc  Des  mou  remarquables.  Citer  un  pas-, 
tage 'remarquable.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable en  cela»  ^     « 
*   REMARQUE,  s.  fém.  Observatiqn. 
Remarque  utile,  judicieuse  s  importante. 
Refgtrque  curieuse.   Une  chcte  digne  de 
remarque.  Faire  des  remarques.  Faire  de 
belle»  remarques.  Les  remarques  de  Kw- 

gelas  sur  la  Langue  Franfoise,  m 
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barque  dû 
^    ^  Ilsigni 
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RxMBA 
REMB. 
goureuseï 
•     sage  an 
On  dit 
^ir'ioi, 
•▼ec  fei 
discourt 
a«Ml  fait. 
Fàl  bien 
cette  propol 
H  n'est  que 
RbmbàkI 

remblJ 

Ifravois  pbi 
combler  ui 
dans  ce  va\ 
remblai  pout 

rembl/ 

terres  poui 
^hyer  un  et 
/HEMBÔi 
ijon  de  rei 
action. 
^  REMBOI 
place  ce  qi 
boher  un  os.\ 
nuiserie  qui 
,  HiéniofT] 
REMBOI 
4«  remboui 
**<*•  Le  reml 
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■  «^    RSMÀilQlTBR.  ▼•  îu  Mcrqtiêr  «ne 
'  a^condt*  fois.  On  0VOU  déjà  marqué  €€ë 

^ètfê  êtvUitOnUêA  nma^étè, 
;  H'  IL  tikviiA  emeote  f  Obterrer  quelque 
choM  y  faire  attention  à  quelque  ckose. 
Remarque  rit  çfumùf.  Remarque^  la  beauté 
dt  €t  bâtiment,  Jlfaut  remarquer  qut  touê 
ceux  qui, . . .  Remarque{  bien  oA  ceê p*r- 
éwix  vont  S€  remettre,  Jfitmarquex  bien  ee 
^ûtiogé,  Tai  remarqué  le  fort  biilkê  ehoeeê 
dans  cet  Auteur»  H  é  remarqué  b:en  êee 
défouu  dsne  cet  ouvrage.  Ceet  un  liomme 
curieux  et  attentif  qui  remarqua  tout, 
>>  n  signifie  aui«î  qoelquHb*»  ,  Dîstîn- 
jjuer.  Ce  T rince ,  quoique  vitu  gimfU' 
ment,  te  fait  touipure  remarquer  par  ea 
•^ bonne  mine.  Parmi  quandté  de  tableaux  , 
j'en  S  remarqué  un  de  Raphaïl.fai  re- 
marqué un  tel  dan^la  foule.  Il  t'ett  fait 
'    remarquer  dans  tout  let  combatt  oà  il  t'ett 
trouvé.  On  le  remftrqjia  h  une  plume  qu*il 
avait  à  ton  chapeau.     '*;   ^  -    >t  iv.; 

Rbmauqu*,  il.  participe.  '-*?'*  • 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
.  de  rembarquer.  On  n'a  aucune  nouvelle 
'     deiui  depuit  ton  rembarquement.  Le  rem- 
barquement det  marehandttet. 

REMBARQUER,  lu  a.  Embarquer 
de  nouveau.  On  a  remba^fgd  Ut  troupet 
qu'on  avoit  été  obligé  de  dctemlt arquer  à 
eaute  du  màuvait  tempt.  Rembarquer  det 
marchanditet  duembarquéet.'{^^':''^''y'i=r' 
'  Il  se  joint  ordinairement  ayec  le  pro- 
ton pemonnel ,  et  alors  il  signifie ,  Se 
mettre  de  noureau  sur  mer.  Il  /^f  rem- 
barqué dont  le  mime  vaittea^,    1^   ^; 

n  signtfi*»  dans  le  figuyé ,  S»èiigàf^ 
de  now?vau  à  quelque  chose.  Il  iett 
retnbarqué  dam  cette  affaire.  Il  t'est  rem- 
barqué avec  cet  gens  -  là.  Se  rembarquer 
au  jeu.        ..  '     . 

•  R KMiiïQiri; ,  is.  participe.     ^  " 
'    REMBARRER.  ▼.  a..  Repousser  tî- 
goureusement.  H  n'est  plus  gu^re  d'u- 
sage au  propre,  /'f':  "''^^  ■"::-' ■^''r,;--v 

On  dit  figuréraent ,  Remfton^r  ^ii<^ 
'  gu'iw  ,  pour  dire ,  Reponsser,  rejeter 
aTCC  fermeté  ;  avec  indigtiiapon ,  les 
discours  qiTfl  tient ,  les;  prépositions 
qu'il  fait.  Ilparioit  mal' de  mon  ami,  je 
Tai  bUn  rembarré.  Fil  prétend  foutenhr 
cette  propotition  ,  il  eera  bien  rembarré. 
Il  n^est  que  du  stylée  la  conversation  ^ 

REMBAamÉ ,  il^articipe. 

REMBLAI,  s.  m.  Terre  rapportée  , 
Mvois  pour  éyerer  un  terrain  ou  pour 
combler  un  creu3^  Oh  a  fait  un  remblai 
dans  ce  vallon.  On  a  employé  bien  du 
remblai  pour  faire  cette  digue. 

REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  des 
terres  pour  combler  un  cr^ux.  Rem- 
blayer un  creux ,  un  fossé.  :*".'■ 
-    IrEMBÔÎTEMENT.  sub.  mas.  Ac- 
tion de  remboîter ,  ou  l'effet  de  cette 

flction.  j  .  -       * 

REMBOÎTER.  4^.  %.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  étoît  désemboîté.  Rem- 
boîter un  ot.  Remboîter  det  piicet  deme- 
\  nuiserie  qui  étaient  désembottést^  ' 

RmaoÎTi  ,  *B.  participe.       ;     ' 

REMBOURREMENT.  s.  m.  Action 
4^  rembourrer  ,  ou  l'effet  de  cette  ac- 
tion, te  rembourrement  du  hât  et  un  mulet, 

REMBOURRER.  V.  act.  Garnir  de 
bourre ,  de  laineV  de  crin  ,  etc^  Rem- 
boxrrer  un  bât ,  une  selle  ,  un  siège.  Il 
':^   ,  faudra  rembourrer  ce  fauuuil.  \^: 

Figurément  et  populairemeiil  î  ea 
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parlait  d*Un  homme  qui  «  êifrême- 
ment  mang^  dans  un  repas ,  on  dit  , 
qu'il  a  bkn  rembourré  ton  pourpoint. 

Ou  dit  figurément  Rembourrer  «  a« 
même  sens  que  Rembarrer  y  repousser* 
Il  a  été  un  peu  rembourré ,  pour  dire , 
On  ttti  a  pfÉrlé  ay^ç  rudesse.  H  est 
fiunitier.'  ^■^'^'-^'>'r>jT^f^^-.^m  ■ 

RBMaovmai,  ia.  participe.  Vnsiigit 
mal  rtfn^ourré.  On  dit  figurément  et 
familièrement  d'uu  siège  ou  d^nn  ma- 
telas très-dur»  qu'H  a  été  rembourré 
avec  âes  noyaux  de  piche$. 

RBBtiOÙllSEMENT.  a.  m.  Piie- 
mcfBt  4i|i  se  fait  pour  rendre  une  som- 
me qae  l'on  doit.  Fidre  un  rembourte- 
ment.  Rifceihiir  un  rembourtement.  Le  rem- 
bourtement  d'une  rente.  On  a  assigné  son 
rembourtement  sur  utit  telle  recette, 
^Lorsqu'onvent faire  entendre  qu'on 
a  tout  l'argent  comptant  qu*il  faut  pour 
rembourser  la  somme  qu'on  doit  y  on 
dit  y  que  Le  remboursement  est  tout  prêt, 
qu'on  a  le  refhboursement  tout  prêt. 

REMBOURSER.  ▼.  a.  Reitdre  l'ar- 
gent qui  a  été  déboursé ,  payer  à  quel- 
qta'un  le  prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoit  acheté  ,  dédommager  des  dépen.** 
ses  faites  en  quelque  occasion  y  ou  des 
perte»  qu*on  a  causées.  Rembourter  une 
tomme.  Rembourter  un  contrat.  Rembour- 
ser une  obligation,  Rembourter  les  frais 
d^un  procès.  Il  à  été  remboursé  de  tes 
dépens.  On  a  supprimé  sa  Charge  ,  et  on 
Ta  remboursé.  Le  Roi  rentre  dans  ^  son 
domaine  >  en  remboursant  les  engagistes. 
Cet  engagiste  a  été  remboursé.  ^', 

On  dit,  Rembourser  de  On  Fa  rem- 
boursé de  ses  frais.,  pour.  On  lui  a 
remboursé  ses  frais.  Elle  r^ettpas  en- 
eore  remboursée  de  son  douaire. 

Rembourser  une  rente  ^  Çest  en  ac* 
quitter  le  principtl. 

On  4it  figurément  et  familièrement , 
Rembourter  quelquet^épigrarsimes  «  quel- 
ques  mauvais  complimens  ;  rembourter 
des  coups  de  poirt^  >  un  toufflet ,  va 
coup  Wâpée  ,  pour  dire ,  Les  recevoir. 

RVxsouKsi,  ia.  participe»  • 

RJ^MBRUNIR.  V.  a-  Rendre  brun  , 
rendre  plus  brun.  Le  fond  de  Ce  tal)Ieau 
ett  tfop  clair,  il  faut  le  remftrunir, 

RxMBmwi,  is.  participe.  Tapisse'^ 
rie  jrembrume.  Couleurs  remirunits.  Des 
tons  rembrunis. 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
Un  air  rembruni  ,  pour x  signifier  |  ^Un 
air  sombre  et  triste.  y  *'  /* 
.  REMBRUNiSSEMEim  sub.  mas. 
Qualité  de  ce  qui  s'est  rembruai.  Le 
rtmbruTÛuement  des  couleurs.  Le  rembru^ 
rdssement  d'un  tableau,  j\  , 

RTÎMBUCHEMENT.  suW.m  Ter- 

r 

me  de  Vénerie.  Rentrée  du  cerf  dans 
sonfbft.    '    ^  ■  ^      ' 

REMBUCHER ,  SE  REMBUCHER. 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  dit  0es  j}étes  sauva '> 
ges  ,  lorqn>lles  rentrent  dans  le  bois.^ 
La  bête  s'est  rembuchée.  Ce  verbe  com- 
posé Tient  du  simple  ,  Embuaher  ,  qui^ 
n'est  plus  en  us^e.     .^  .  ^^^ 

RaMBUcuéy  ia.  participe..  '4' 

'REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  mal  ,  quelque  maladie  ,  ou  ce 
qu'on  emploie  dans  ce  dessella.  Remède 
doux  j    vîo^nf  ,  innocent  ^  bénin.   Re- 

mède    topique^ s    chimique  ,  spécifique  , 

■'■■  -  .   ■••r    ..„    ,    ,  .    .^  •    ..  •.• 
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modem  /-palUsi^,  Remède  souverain  ^ 
efficace,  infaillible*.  Ramkde  éprouva.  Re* 
mèét  pmr  ù  fUvre  quarte  ,  pour  le  nal 
de  dentée  ApptSqmtr  m  Hmkde.  Vwtr£mn  j 
remède,  te  remède  que  le  Médecin  fiti  a 
ordonné.  Prendre  un  remède  ^  det  remè* 
des.  Recourir  anse  remèdes,  I^efaiuspas 
telle  chose  >  cela  empécheroit  l'effet  dm 
remède.  Un  Médecin  qui  a  dtexœUens  rr- 
mèdes.  Il  a  quitté  les  remèdes,  tes  rr- 
mèdts  ne  font  qu'irriter  son  moL  San  mai 
s'obstine  contre  Us  remèdes.  On  meure» 
cours  aux  derniers  remèdee.  Cest  un  hom- 
me  qui  a  des  remèdes  pour  toutes  sortes 
dcmaux,.  •■    ^]/-if^"^fcr--'^:  , 

On  dit,  f{nt  Ladièu»  f  exercice ,  le 
bon  air,t  la  joie,  sont  £exçi:Uens  remèàes. 

En  parlant  d'Un  remède  dont  oil^ 
ne  fait  point  de  nas  ,  on  dit ,  que  Ces} 
un  remède  à  tous  maux,    . 

On  dit  quelquefois,  Remède  de  bonne 
femme,  pour  dire  ^  Remède  simple  et 
.populaire.  Cest  un  remède  de  bonne  fem- 
me  qui  m'a  guéri.  Les  bonnes  femmes  ont 
quelquefois  de  bons  remèdes,  mais  il  faut- 
y  prendre  garde. 

On  dit,  Être  dans  les  remèdes,  se  met- 
tre dans  les  remèdes,  pour  dire,  Prendre 
des>  remèdes ,  commencer  à  prendre  det 
remèdes.«  '  •   ;  ° 

RastàoB,  signifie  particulièrement. 
Un  layement.  Prer.dre  \tn  remède.  Gar- 
der long  -  temps  un  remède.  Rendre  un  ' 
remède,  •► 

On  appelle  Le  grand  remède.  Le  mer- 
cure qui  se  donne  pour  la  guérison 
des  miux  vénériens.  .  ^ 

RBnioB  ,  se  dit  figurément  De  ce 
^  qui  sert  à  guérir  les  maladies  de  l'âme. 
Se  faire  une  occupation  ,  est  un  gratid 
remède  contre  f  ennui.  La  connoissanee  d!,<! 
soi  -  mime  est  un  grand  remède  contre  -■ 
f  orgueil,^  .        - 

On  dit  proverbialem.  d'Une  feAirae 
vieille  ou  laide  ,  que  Cest  un  remède 
d'amour.' 

RsMiDB  ,  se'  dit  aussi  figurément^ 
De  tout  ce*  qui  sert  à  prévenir ,  k  sur- 
monter, à  faire  cesser*  quelque  mal-  . 
heur,  quelque  inconvénient,  quelque 
disgrâce.  Là  Philosophie  est'  un  bon  re- 
rtdde  contre  tous  les  aecidens  de  la  vie. 
Il  n'est  pas  impossible  de*trouver  quelque 
remède  au  malheur  dont  vous  êtes  menacé. 

t 

Son  malheur  est  sans  remèdf,.  Voyons  s'il 
n'y  a  point  quelque  remède  à  la  'perte  de 
votre  procès.   On  ne  saurait  apporter  rc' ^ 
mède  ,  apporter  du  remède  à  tous  les  in-r  < 
convéniens.  Le  mal  est  fait ,  U  n'y  apoihi 
de  retntde,    •    . 

On  dit  proverbialement  ,  qu'IZ  y  a 
remède  à. tout,  fors  à  la  mort.  Et  en 
parlant  d'Un  remède  incommode ,  bu 
qu'on  croit  dangereux,  on  dit  *  que 
Le  remède  est  pire  que  le  n^aL  II  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  *^' 

RaMÀoB ,  est  aussi  tan  tende  de  la 
fabrique  des  monnoies  ;   et  il  signifie 
premièrement ,  La  quantité  de  graine 
d'alliafc  que  les  Monnoyeurs  peuvent 
employer  dans  la  fabrication  des  es- 
pèces d*or  >t  d'argent  au-delà  de  ce 
que  la  loi  a  réglé  ^^  et  secondement  | 
La  quantité  de  grnins  de  poids  dont 
les  Monnoyeurs  peuvent  faire  les  es- 
pèces plus  légères  que  la  loi  dttPrince* 
ne  l'a  prescrit.  Cet  Edit  accorde  tant  de 
grains  de  remède  de  loi  ,  et  tant  de  grains 
M  m  m     >  . 
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un  ton  régitne ,  (>f^_  remédie  a  la  plupart 
4«*  i,Kçmni04ttéi^  y  du»   néglige  {   votre' 
m^h,  -^OHS  dtvrifiyremédur  de  bonne 

.     heure.     ,-i'  ..    ■   -  i*"^-*/    ;■;'.•  ••;.    ■•" 
'   Il  s'cmploîo  aussi  ficuVéniertt!  Lasa- 

.    ^tu^é  remédie  aux  ftroubUi  de'l'âmi^,  4 

'  >0uus  tes  passlâhs.^-Jtious  avo^é  fait  une 

t:lle  faute  en  ce  procès  »  en  cèt'e  affaire  , 

ll\  faut  promptement  remédier.    Remé' 

f  \dii.r^  un-  inconyénient  M  à  des  désordres. 

'     V  l^lLMEMim ANGE.  s.  f.\dcrivé  du 

-V!Tl>e  kcmemlréi   ,  qui,  n'est    plus  en 

■     urake-  ^own^mv.  J' eu  ai  quelque  reinçin" 

,    hrance.  11  est  vumix.  . 

'•      KEMÉMOJVaTIF,   IVE.  ail);  Qui 

iprt.ii  nippoler  -l'a  inémqife.  Les  Fêtes 

'^     ^on,t  re-mémofyitives  de  (juelifue.  éyén'mrnt^ 

ou  simvlenvtnt  t  remémurativcs^      ,    • 

l    \   REMÉMpRER.  y.  a,  Rowcftré  .en 

\  in  G' moire.   Je  vais' vous  rèméiûorer  tout 

ce  qui  se  passa  ^a^s  cette  baiaiIU\  I\  téi 

,        On   d\t^ati8^  y'I^e  Xiimémorer  ,   pour 

dire,  RaAneJk^r  .dani^a  ni<^moirje  les 
■■".  •  II.,---      ^    ^       ^ 

cJloscs  passées,  /f  m'en  vais  tâcher  de 
.^^     mè  remémorer  ce  que   vous  dites  là.   Il 

tii'illit.  /     •  .         .  .    \' 

*  REMEîijER.  V.a.  Mener,  cônduj^re 
V        une  personne,  ^n*'animal  au  lieu  où 

.  '     il  éloît  i\ip9LTà\:\uX.'  yous  m'ave^  ame-  . 
.i*^^  '  né  ,you$  r^e^  rem}nerc\.  Remene^  cet  en^  . 
'  fan^:^  son  père.  Remene^-^'làià.  son  Svgis. 
J^IonsK'ûr  un  tel  m'a  amené ,  vous  me  ré- 
^      mènerei.  Renemice  cheVcl  àson  maître. 
^R^émenQieesbètesà.l'étûtbk."* 

R^MENLR  j'quancfon  pTrle  Decho- 
'  "  SOS  qui  8e^,voilul[ent ,  signifie  ,'  Les  rr- 
-iMji'tuFer  où  elles  éîoi^^nt   nnpar  vant. 
■îi ùyojvrmené  des  matchandî^es  à  l.:  foire, 
.ïi  a  éieoblieé  de  les  remener  au  lieu  d'où 
yil  les  av6it:f dit  partir. .    !^    . 
R'EM-FNK,  ÉE.. participe. 
.        *     iREMKRGIER.  verbt  act.    ftendre 
Prîices;.  Remenicr^ieu  de  ses  bienfaits. 
S ,  Je'^yfus.  rcme^cî^  irès-humblement^  de  la 
*•  *'    y>ojTté,'que   tVw*- Jve(  ei/f .   Je  tous  remer- 

*  •  'vie  lie  l'honneur  due  vous  me  faites.  Ce 

;      n'est  pas  moi  qu'il  faut  remercier  ,  c'est" 

lui.  tl  rie  m'9l^  a  pas  seul' ment  remercié. 

.:  Il  m'a  rendu    un  service  essentiel ,.}t  ne 

^     .\  puis  asseï  l'en  remercier,  aide^-iinoi  à  l'en 

remercier.  Je'vous  en  ferai  remercier  par 

mes  amis. ,  ^ 

On   dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu 
que,  je  ne  me-  sçis  pas  trouvé  là,  pour. 
•^    •   dire,   1\  est  bien  heureux  de  ce  que 
.'s   30  ne  me  suis  pas  trouyé  là..  U  est  du 

c^     Style  familier.'         '  ,         s 

Ml  signifie  aussi ,  Refuser. honnête- 
\  -  mien  t.  1/  s'offroit  pour  exercer  cet  etnploi, 
■ft'   'mois  on  l'a  remercié. 

■'  On  s'en  sert  aussi  prnr  civilité  ,  pour 

/  ^     marquer. Le  relus  qn*oïi  fait  d'accep- 

„  *    ter  quelque  clioSe.  J.e  vous  remercie  de 

-  'vos  offres.  Je  vous  enfefntrcie  frès-^um- 

hle ment.  Il  voiilcit  me  donner  telle  chose, 

l'é  len  àl  remercié. 

Quand  le  Roijitencïe  des  trgjupes  , 

•  celui  qui  est  chargé  de  lVxéçut?on  de 

cet  ordre  ,  leur  dit,  Le^Rui  vous  ie^ 

mercie.  Et  en  jJarlant  De  çerfains  Offi- 

*  cîers  que  l'on   a  jestitués    hofinêtè- 
,  ^  ment ,  et  sans  leur  -fai):é  injure  |;  on 

.-     dit ,  qu'  On  Ui  a  rtmerciésl         '  /'\ 


Qn  dit  familièrement ,  Etf.vouê  rt- 
mefcûfnr  > 'poio*  dire,  Je  fous  remercie.' 

R£<M£Rcii,  iit.  participe.  Cn*tsou-< 
venit  Vtjfie  expression  adoiicie  dont  le 
sens  est  ,  Disgracié,  Le  Ministre  faillit 
a  être  rementé.    »    ;  tîi' 

REMERCÎMENTi  s.  m.  Açtîon'dé 
grâees,  discours  par  lequel  on  lemer- 

cie.  ^rès  -  humbles  '  remercîmens.  Faire 

'*'  '  #  . 

un  rtmercîinent.'Cela  vaut  bien  Uhremer- 

{'         .  ' 

ciment,  -       • 

*  RÉMËRÉ.  s.  mt  'Çer'ne  de'  Palais, 
Bachit  ,    recouvrement > d'une  chose 
vt-niluf  ,  da  laquelle  on  rend  le  ^% 
'àt'y<  hetcur.  ^insi  r«>nft|ipollt ,  Faculté 
de  réméié  ..  Le  droit ,'  la  faculté  de  ra- 


lui  a  remit,  U  bras.   Oit«a  tu  )>ien  de  W 


peint  à  Ut^  remettre  U  jambt,   OnU^m 
remis  U  luetf^    •*'        '/  ^  ^ 

On  dit ,   Remtttre  bien  eiuemhk  .4f 
per§9nntê    qui  étt^iei^t  brouiUées  ^«  poiAT 
klirc  f    Les  récoocilier ,  Us  raecom.-^ 
mcfder.       .     >  '  ^, 

Il  signifie  sussi ,  Rél»blir  la  santé  » 
i^'donner  des  forces.  L'usagt  dh  Uùttgt 
ce  qui  fé  remis.  Après  mnt  longug  cor^- 
yalescence  ,■  U  voilà  remis  têH^t-à-fuit, 

On  dit  avec  le  pronofw  persbii^el , 
Se  remeltrt!  >  ^our  lire ,  Hecouvrel'  ia 
sanlé  ;   les  forres.  //  a  tu  bien.de   la  ' 
I    ptïne  à  se/enitttre  de  sa.  maladie.  Il  a^ 
été  lonf^'tttnps  tans  pouvvtr  se  itmcttre^,  , 


cïmer    dans   certain  ten.ps  la   clîose  ^f  J'ai  été  sit  mois  à  me  remettre   de  cetti 

qu'çln  vend.   Il  a  vendu  ea  terre  avec  la 

yacuïté  de  réméré.  .El' Von^tWt  y  qa' Un 

homme  rentre  dans  un, Héritage  en  ver'tN< 

du  réméré ,  pour  dire,  qu'il  rentre  dans 

un  Ùrn  qu'il  avolt;  ven<lp ,  en  exer^ 

t^ant.  la  faculté  d^  rachat  qu'il  s'étoit 

réservée  lors  de,  la  vente. 

R"^METTRE;  verbe  èct.  réd.  (  H  se 

rconfugue  comme'ïlieffr*.')  Mettre  une 

chose  au  même  endroit  où  elle  étoit 

auparavant.  Remettre  un  livre  en  sa  pla-^ 

ce ,  ou  à  sa  placé.  Reihettre  l'épée  dans  le 

fourreau,      -i  ',  ,        '.        .  ■    ' 

Il  esfeiicore  réduçlicatîf  du  verTie 
Mettre  ,  dans  plusieurs  de  ses  autres 
^pns.  "Ainsii  on  dvt  :  RemUtre  à  la  voile. 
Remettre  les  voiles  ai  vent.  Remettre  nne 
armée- sur^  picd^^fiemetire  des  troupes  en 
campagne.  Remetlle  à  la  taille.  Remet- 
tre en  yer\te.,  Remettre  une  chose  en  queft 
jion.  Remettre  dans*  le  bon  chemin,  oe 
remettre  à  table.  Se  remettrfau  lit,  Se  re- 
mettre  au.  travail  ,  à  l'étude,  au  jeu.   Se 


remettre  en  mer.  Il  s'est  remis  au  lait. 
Les   Médecins   l'ont  remis  au   lait,  etc. 


Je,  veux  me  i  émettre  au  Grec. 


\ 


\ 


'  Remettre  devant  Lfes  yeux,  si- 
gnîlie ,  R  eprésénter  ,  remontrer  ,  faire 
considérer.  J'ai  eu  beau' lui  remettra  de- 
vànt  les  yeux  te  périt  oi?^l  s'exposoit. 
S/zns  cesse  il  lui  remè^^t  devant  les  yeux 
les  vertus' et  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres.  ■,.'■'"''■ 

On  dit  encore ,  Se  remettre .  quelque 
chose,  pjMiT  dire,  S'en  rappeler  Tidée, 
le  souvenir..  Quand  je  ititsremets  l'état 
où  je  l'ai  vu,  f^é  vous  remette^- vous  point 
son  visage  ^  Je  ne  èaur'^is  me  •  remettre 
soh  nom.         .      •  .       * 

Or  dit  en  termes  de  Chasse,  qn*"C/ne 
perdrix  se  remet,  s'est  jsemise  in  tel  enr 
droit ,  pour  dire  ^  qu'Après  .avpir  fait 
son  vol ,  elle  s'est  abattue  en  tel  en- 
droit. Elle  vient  de  s  J  remettre.  Elle  né 
fart  que  de  se  rem^tre.  Je  l'ai  v{te  re- 
mettre ,  se  remet'trc  en  tel  endroit.  Elle 
esTretriise  \i  elle  s'-est  remise  vers  le  bqrd 

duboiis.  ^ 

-  '  * 

Qp  dit  <iussi ,  Remettre,  une  question 
sur  le  tapis  ^j  pour  dire  ,  L'agiter  de 
notrvcau.  *  '     " 

Remettre  ,  signifie  figurém.  Réta- 
blir les  personnes  ,  les  choses  dans 
l'état  où  elles  étoiént  auparavant.  Re-. 
mettre''  les  lieux  dara  l'état  pu  on  Us  a 
/trouvés  ,  etc.   On  ta  remis  dans  tous  ses 

biens  ,  dans  tous  .ses  droits.  L'arrêt  les 

.  •  •    • 

remet  dans  leur  premier  éfat. 

\\  signifie  quelquefois  ,  Raccommo- 
der ,  remboîter  un  incmbre  J  un  os 
démis  )  di&loqué  ,  cassé.  -Xe  Chirurgien   \ 


maladie.    '  ,  'i-  :■' ••'J»'.■■■■i*•'A-:'.' 

On    dit   à  peu  près  dans  le   même... 
sens ,  qtk'Un  homme  s'<st  Hen  remis  d'un* 
perte  ,  d'7/ne  banque ro-He  ,  etc.  pour  dire  | 
qu'iji  a  biea  récabii  ses  «flaires  après 
unepertfe,  etc.     -  / 

Il  signifie  encore,  Rss^urer,  redon- 
ner d«»  l'aaiurAnce  ,  faire  révenir  du 
trouble.,  ile  l'inquiétude ,  «le  la  trayesir 
où  l'on'  est.  Ce  que  vous  lui  ave^  dit  lui^ 
a  un 'peu  remis  l'esprit.  On  a  eu  bien 
•ie  la  pebie  à  la  remettre  de  la  frayeur 
qu'elles  eue.  ^  -     •    « 

i  En  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le 
pron<>in  persAPnel ,  et  signifie  ,  Se  ras: 
surer  ,  revenir  «lu  trcùble,  de  l'inquié- 
tude bùll'ôn  est.  Elle  ne  sauroit  se  re- 
mettre de  son  a  friction.  Il  changea  de 
visage  en  le  voyant  ,  mais  tout  aussitôt 
il'se  remit,  Qn  dit  à  un  homme  agité  ^ 
de  quelque  passion  ,  ou  fatigué  d'un 
exercice'  violent,  Remette{-yous ,  com- 
meiicei  par  vous  remettre  ,  ppur  dire, 
Calmez-vous  ,  reprenez  vos  esprits. 

Remettre  ,"  sij',nifie  ,  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  à  qui  elle  appar- 
tient, ou  à  qui  elle  est  adressée  ,  de 
queToue.  manière  qu'on  l'ait*  eae  ou 
qu'on  Tait  prise.  Un  lui  a  rkmis  sa 
montre  qui  lui  avoii  été  yole'e.^  Je  vous 
prie  ïe  Iremettre  pour  moi  telle  somme  à  « 
mon:  correspondant.  Aussitôt  qtte  j'ai  su 
sa  mort',  j'ai  remis  à  ses  héritiers. le  dé^ 
pôt  qu'il m'avoit  confié.  Remettre'un  fils 
entre  les  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettte  en  main  propre  ,  la  remettre  à  son 
adresse^.  Remettre  un  paquet ,  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  remis 
aux  enfans  le  bien  de  leur  mère.    .    • 

On  ic|it  en  termes  de  N<^goce  et  «le 
Commerce,  Remettre  de  l'argent  en  une 
Ville, ^ovr  dire  ,  Y  laire  tenir  de  l'ar- 
gent  par  lettre  de  change  ou  autre- 
ment, jjr/  a  fait  remettre  vingt  mille  écus 
h  Lypn] 

Re wjîTTaE  ,  signifié  aussi ,  Diflé- 
jex  ,  renvoyer  à  un  autre  temps.  On  a 
ren.is  la  partie  à  demain.    On  a  remis  la. 


cause  au  lendemain  ^  la  Saint -Marti:x^ 
C  est  un  homme  qui  remefde  jour  en  jouir  > 
Il  remft  ies  créanciers  4^  mois  en  mois. 
Remettons  à  une  autre  fois  se  qUi  'ous 
ne  pouvons  pas  fnirt  aujourd'hui,  J^  '"*•' 
mets  à-  une  autre  fois  à  vous  instruire  du 
détail  de  cette  affaire.  Il  m*  remet  aux 
Calendes  Grecques,  Cet  homme  me  .remet 
sans  cesse.  . 

Tl  signifié  quelquefois  ,' Obliger  à 

recom^ncer.  Ainsi  l'on  dit  figuré - 
ment  et  ptoverbialem.  Remettre  .quel- 
quuri  à  I'A)^  B^  C.   Ceit  lious;  téuUir 
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m'^^<<^:^'^K-r<rf mettre  àtA^B  ^C^ 

■ 

V. -.    r  ■..-vftv-'-.  •-^:■;  .f^'"*'^  élémsns.  •«■■•'v 
-%}€:  <:MWl-'^^ti  dit  au  jeu  des  É 
'   '■'''■!_  .v^vt^vyvv.     une  partie,  bî     'La  p 
»^^;^Xorsque  ni  l'un  iiil'n 
^^ïfie   pouvant   donner  î 
;£elui   contre   qui    il  i 


■  *  ♦':\  ■>■■ . 


'*'A  V-.  ;■ 


■V*  ,  . 


X 


u  V  L^:  ^v^rste  Indécise ,  et  qu'i 

ussi  i 


:i'i^lm-:''W'^^^'::^^         »naecise,  et  qu'i 
''^W^-Sà:0:S^    I^  «'emploie  aussi  i 

^V'''^-Ï''V' ■?!)#: '^ Ofl  fUt;ii  certains  iea 


■^  M^\f  fc;i»y  avoît  rïirti  de  lait^ 
Ot\  fiit,4.  certains  jeu 

V  '  ^;  «|?>tfr*»f  «Il  remise,  ^t  abs( 

V   '^A.;  \W't;:#^jt.or»que  celui  qui  f 


fi. 


•''.T. 


l\      " 


■  •• '■\i;ft:v'vii>««  plus  de   muiu«    q 
'      .^l-'^\": -'^   lesquels  il  joue.  :V-;''b.^»^ 

-'fSs^  '      On  dit  au  jeu  de  la  \ 
;  ;  'rî;     "       nier  à  temettre  ,    poufi' 

.^'^'':■' }>-'■• ':.^';'^^^f^  est  au  dernier # 

1:^:1;;    ^  conire  qui  on  joue  nip 

rj.Jl:'^    nier ^  il  faudra  reconin 

''$1%^^'%-''^^^^'^'^^'^  '  Hgnifie 
i:  Ol'SV     <|ùel<|u'un  de  quelque  cl 
^■;     v,^T  ^/-en  droit  d'exiger  de  lui 
qu'il  devoit  ,  on  lui  en  à\ 
Çti  lu^a  remis  le  tiers  à 
ies ^  Les  amendes  ne  se  n 
Le  Roi  lui  a  remis  la  pt 
^suement.  l 'absolution  sacr 
■'■■^^'/^:y'':    la  coulp,:  ,   mais  elle  ne 
•  .  jours  toute  la  peine. 
;      \    Il  signifie  aussi,  Parc 

•  ;    ^     que  Dieu  qtii  ait  le  pou^ 
\     les  péchés.   Je   lui  remet, 

toutes  les  offenses  qu'il  m 

,  criturp  Saintedit  en  J  e 

'   lej.  et  il\vous  set%  remiii 

qjie  Si  nous  pardonnon 

qUe  nous  jirous  remues 

nous  pardonnera  nos  pé 

R  E  M  ETg[in  B ,  signifie  è 

•  '.  ^    com.me  en  dépôt,  t^oufi 
.    •  :  ^   1q  prudena?  de  qùelqu'u 

'  '  .     ]'mis  entre  les  mains  tout  t. 


\ 


%• 


■^  y. 


I  . 


'       « 


"•    !    )>*it-»  ^o«î  *Ç  .^«f  7 'avois. 
,  ^  '  1/liét  p  et  r/mit  le  commanà 
ges  à  un  tel,    1 
'*x   On  dit  dans  le  miènK 
^  .     mets  tous  jnfs  intérêts  enti 
-.ti,'  '  ,vous  remets  le  soin  de  ces 
'    ^rerfiets  cela^  votre  discrétU 
fait  tout  ce  qui  dépendoit  d 
•    affaire  ,  il  en  a  renns  le 
mains  de  la  Providence.  U 
sag^de  remettre  au  sort  la 
affaire  si  importante. 
■'i  ,  '        Or  dit  encore ,  Remet 
à  quelqu'un,  pour  dire, 
/^   ser  l'inspection ,  la  dispc 
Chancelier  remet  ordinairf 
d'affaires-là  à  un  tel;  et 
»     affaire  au  jugement  ,   à  l 
quelqu'un,  pour  dire ,  Cor 
soit  ré^çlée ,  suivant  qu'i 
qu'il  en  décidera. 

Ou  .dit.  Remettre  un 
/ 
Charge  ,  pour  dire  ,  Se  ( 

Bénéfice ,  d'une  Charge  ei 
de  celui  à  qui  il  fippartif 
voir.*  //  a  remis  son  Bén 
mains  du  Collateur.  Il  a  1 
gs»  son  Gouvernement  entt 
J^oi,  On  dit  v«»n  ce  sens 
'lUr  a  femis  Uji  sceaux, 
•'est  démis  de  sa  place  ( 
Sceaux. 
On  dit ,  Remettre,  un 


•^ 
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ifA^B  ,CUn  rartmiséuxl     ' 

'*  ''i  ■'»'*'  '  ■  -tf  li  .'•'"'.*  ■  ^  '    'v';  .■■  'i  ■■■■-■ .     •  ^ . . .  .  1 
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<^!^V^^i'>*^":^^j\'fTw«^     à  FA  ,  B  ,  Ct  Un  tû  remU  eux 

*'•  !'     .  il;  ■'■  &  r'i  V  '.".■■■,4  ^  '  'V''*;       .  -'■     .  #     ,         .  ,  ft        1 

^l!j  partie  V#l  r^mûe 

il'^'*''É^:p^f^     |K)uvant    donner   ëch%  ^- jÉ^ii.,^ii' 
^^.mV^^C^Iw»  contre   qui   iljoue  *  lit  piriie 


1^ 


^'■:'  '»'^   V^  .:'\--.v\Aa/     Il  ••en 


■rï'Sè-.VvV:fë 


^cite  indccifte,  et  qii'Hiaùt  là  recom-  Cf 

lk\l  :  V';^-;     ^^  t'emploie  aussi  au  figuré ,   pour 
4ire,  Il  f.iut  recoiuiiiçiic<;r  conuuc  j'ii 


^Vv 


P7  avoit  ri#n  de  lair^i 


ïA^iff'  On  4ilii  certains  ieiJxdfeNcài;res,  £a 


■'  <it. 


^«  fhoZn*  df  /a  Ju«r/<;è>  .pour  dire ,  Lf 
uvrtr,  Tubandonner  à  .leux  qui  siïnt 
préposés  |our    eniflre  j*  ^iwûte.  Et 

l'on  dit  V'ftmf  triï^  M  |r^ l^  ppor , 
Se  constiturr  prisotinîer  aiia  de  purr' 
l^er  un  dcE^ret/    ';     •    •'^.^,;>|f(,^^i.'i.:^r^ 


■«_ 


.  7n« ,  ■;•■.    ■  ■"»' 
■     .fit'  ^■■' 


',* 


^■\d: 


V»    A  M: 'partie  eit  remise,  ^t  absolument,  Rpmi- 

'  '•',:  .-ï''^' \..:W%M:s^^^^^^^  ^^^^^  9"i  ^i'  jouer  ne  lait 
:•      ^' '     K'v-^ipas  plus  de   muiu»    que  ceux  contre 
•:.■   ■  .,n-^': >  'Icsqiîels  il  joue.; ¥:mv^ v^?^^.!^ , , -  ';:•''•. 
,      -'fSc  '"    On  dit  au  jeu  de  la  Paume,-.  1i/  <f^ir- 
i         V  :  v^^^^^^^  ««tri"  À  remettre  ,    pour  dire,   que  .La   • 

,  .     .chasse  est  audc^in^fV  «^  <l*^Q(!*^<^Ç^^i 
^  ^  il  -^  contre  qui  on  joufe|j|||t  aussi  gtt  deV-" 
W    niorj  il  faudra  reconimencer  lé  coup. 
<  V?  -  :     iV  À     ,  *REMETTaE  ,  signifie  ,  Faire  crâce  à 
:  ^V;''!  \;>{^^;^      qupl<iirun  d(»  quelque  chose  qu  on  etoit 
'■\^{'^'''%.-'i-'\'-*'^^  droit  d'exijicrde  lui.  De 'mille  écrt 

!'  wr    ,     tfw  »*  devait  ,  on  lui  en  a  remis  cinq  iients. 

:  *  ,■:/>•.;.■■■  i-..^.r.  "i  "  .■    •  ■    •'  '■■V"--. 

W^;iH  f      V«  /wL/*  rfmw  le  tiers  des  lodt  sttym'i 
*  ta ^  Les  amendes  ne  se  remet fen^  jamais. 

Le  Roi  lui  a  remis  la  peine  du  hfinniê' -''. 
l  Siement.  l 'ahtolution  sacramerutelle  remet 
la  eonlpâ  ,   mais  elle  ne  remet  pas  iou- 
fours  toute  la  peine,         :    \  v 
.     Tl  signifie  aussi,  Pardonner.  Iln*y  a 
qh^  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre' 
Us\échés.  Je   lui  remets  de   Bon   cattr 
toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites.  LTÊ- 
,  critiirp  Sainte  dit  en  f  e  sens  ,   Remet- 
'   tel .  et  iliVous  serk  rettiis  j  pour  dire  , 
qjie  Si  nous  pardonnons  les  offénJses 

que  nous  utoqs  rejouer ,  *Dieu.  aussi 

•  .1  ,.'■'''.■• 

nous  pardonnera  nos  pé(  liés. 

JREMET^iinB,  signifie  encore,  Mettre 

"comme  en  dépôt,  «confier  au  soin,  à 

.;  ^    Ici  prudenc^  de  quelqu'un.  Je' lui  ai  nr- 

]'mis  entre  les  mains  tou*  Vargènt  que  j'a- 

!     i^Sùi^   tou\%t  quf' j'avois.  Il  quitta  l'ar- 

'  'm/e  .  et  refinit  le  commandtment  des  trôiu- 

'  ,  .  ■»*:•■ 

sses  à  unteL    1  •       •>•       '.\  v 

'•x    On  dit  dans  le  même ' sens,  /r  rt- 
-7^      mets  tous  jnf*  intérêts  entre  vo$  mains.  Je 
•'  '  ,vous  remets  le  soin  de  ces  affaires-là.  Je 


\ 


I . 


« 


'     rt 


rerfiets  celap  votre  discrétwn.  Aprèf  avoir 
fait  tout  ce  qui  dspendoit  de  lui  dt^ns  cftte 
affaire  M  il  en  a  rends  Je  succès  ejtre  les 
mains  de  la  Providence.  Il  ne  seroit  point 
sag^de  remettre  au  sort  la  décision  d'une 
affj.ire  si  importante,  ,^  *    s 

On  dit  encore ,  Remettre  une  affaire 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  en. lais- 
set  l'inspection ,  la  disposition  :  M.  le 
Chancelier  remet  ordinairement  ces  sortes' 
d'affaires -là  à  un  tel;  et ,  Remettre  une 
affaire  au  jugement  ,  à  la^di^çision  de 
quelqu'un^  pour  dire,  ConsëntiT  qu'elle 
soit  réglée,  suivant  qu*iî  en  jugera, 
qu'il  en  décidera.  ! 

On  H,dit ,  Remettre  un  Bénéfice ,  une 
Charge  >  pour  dire  ,  Se  dessaisir  il'ùn 
Bénéfice,  d'imrCharge  entre  les  maina 
de  celui  à  qui  il  jippartient  d'y  pour^ 
voir.*  Il  a  remis  son  Bénéfice  entre  Us 
mains  du  Collateur.  H  a  remis  sa  Char- 
gs»  soA  Gouvernement  entre  Us  mains  du 
Koi,  On  dit  v?n  ce  sens  ,  Le  Chance- 
■  lier  a  remk  Un  sceaux  s  pour,  quTl 
t*est  démia  de  s«  place  de  Garde  des 
Sceaux.  .-  • 

On  dit  ,  Remettre  un  criminel  entre  • 


?y 


tottfûun  de  Remise,    voili  hUn  des  rtm^'^il  ii  i'»^    * 


ses i\Je  partirai  dwf^in  fons  remi$e\  sÀHê  f 
aueunr^f0miêi. 


:fj}\i  -     \' ---'''\:^\^M:-nM.^ 


On  dit  aussi.  Se  temettré  entJre^  Us 
mains  de  quelqu'un  »  pour  dife  »  Xvoiir|^ 
'  re(our.s  à  lui  en  se  itiettaili  |',4a  dia- 
position.  U  se  remet  ent\ireuiepi%Ht^tr^ 
.0,  •nains,»  i^;M.^^^^||MI    _ 

tout  ce  qui  oonf  iendra  V^l^!  P<^'^<^'^''^^''  t^^ 
entré  \t§  uiàina  dft  qui  tt<in  tée«remét. 

>//  se  remet  entre.  V(t$„  mains  j,  et  ne  fera 

"que  $e  que  vQus  voudrei.^  \  -*kT'   lî^i^^^;-'^ 

Dans  ce  m^me  sens  on  dit ,  Se  rernet 

ue  entre  %s  mains ''iU.niÊ&:&$''W^\ 

mains  de  la  Provtdétièif-y;fi^^Sfé^ 
ré.sifçner ,  s'aband«/ûhçr entré  tes  rtiéliiji- 
»le  Dieu.  -  -.v>.'":;  '■■•^-v'-^'i^fe'*'*':^^-^'  3:^^ 

.     Se    BEMETTKE*,     i*BW    JtiÎMBTTKSi' 

M^liifie  aussi  ,'  Se  rapporte/.'  Ainsi  on  ■ 
dit^  Se  remetrè  de  quelque  c'hi^se  à  quel-  / 
qu'un ,  et  plus  /jonnnunéménlf  S'en  1^;?'  ' 
.  mettre  à  quelqu'un  ,,  pour  ,  J^^^i^pôiÉ^"  \ 
ter  à  lui,  k  ce  qu'-iU  dira  ^;;:|t^.J^'il 

"^  ■*■     *'  '.,,1. ,   '.         '■;  V 

ffra.  Du  reste  je  me  remets  à  et  que  vèhs 
dira  .  .  ,  Je  m'en  remettrai;  à  qi^p^vt>u»  vou- 
■  drei.  Je  m'en  remets  aù>  jugement  j  à  /a;' 
décision  du  premier  venu.  Il  s'en  est  remisr 
alui  du  soin  de  toutes  ces  choses-lU,    v  v 
•■  FeM-is,  i«e. '»)artitip«^;-;-- ;;:^;-:^.'^.,''-^>^^^ 

REMEUBLER.  V.  act.  Jlf^rnir  d^v 
meubles.        •  '  . .  nM'''^M':i-W^k 

Remeublé,  ic.  JVaïin^.  ;    )^  ^ 

' Réminiscence;*,  i  Ressouve- 

nir  ,  renouvellement  dinné  idéepre^s-L 
qne  effacéç.  J'ai  quelque^  réminiscence  àii^^ 
ce  qui  éc  pafsa  en  ce  tfmps-là.  Lis  Blà- 
toniciens  crof  vient  que  toutes  Us  connvis- 
''sances  que  mus  acquérons  s  .r^"'ilÊni  que 
des  réminisetnces  de  ce  que  noift  4yonê^fti,' 
avant  la  naissance. 

On   dir ,  qu'  Un  ouvrage  t%t  pUiri  de  * 
rénfinlscences ,  pouf  ^  qu'il  s'y  trouve 
beaucoup  de  choses  qui  étoient  déjk 
dalns  d'àuti^es  ouvrages!.  .    ■  ' 

.REMISE,  s.  f;'  Lit?u  praiiqiié  danjr^ 
uîie'm»i80n  pour  y  Inettre  un  carrosse 
.  ù  -cou  v«|r;t,  Une  remise  de  carrosse  .^Met- 
tre  un  caf rosse  sous  la  remise  »  dans  la 
rêmife.  Carrosse  dé  remise  ,  Carrosse  quï 
se'l0ue  pàr>iour  ou  par  moif*J^^}  ■?  • 

Dn:  dit  d'Un  homme  qu^  -9.  perilu  sa 
•place,  qu'I^  «at  sous  la  remist ,  qu'on 
Va  mis  sous' ia  rémise.   On  iit  aussi , 
U'JJn^hbmmç  «|,u'on  pourroit  eirplpyer 
ay«c^êllC(.>#8;,  et  qu*on  li'eniplpie  pas, 
'.qu^C)n'  h  btisse  sous  la  r«mûre.   Oit  dit  ' 
enfin  \VU      homme    à  qui   fton  ^fatvd, 
âge  du  s      jj^rinitéS  ont  Tait  (ies&er 
tour  travail ,  qit*îl  est  àous  la  remise yji  ; 
est  rpffiHler  dans  tou|es  ces  acceptions; 
^   On  appelle  encore   Remise  ,  L*f  n- 
droit  ou  une  pènrlrix^i^  remet  a^rès  : 
4voir  iaît  «owt^  '?î^ 
ia  remise..  Ce  chien  ë^t  etcelUnipéui^y^^^^ 

On  î»j»pelle  fiùû'i  RemiÉe>,  Ûi|  taîUis^ 
.de  peu  d'étendue,  planté  dans  iltoé 
c  «mpaj^nè  ,  pour  servir  d(%re^i^i<e  aiitx 
lièvres,  aux  perdrix,  etc.  Hya^quan- 
tité  de  remise^  dtkns  fette  plaine.  On  y 
a^pianté  plusieurs  rvmUes. 

R  E  M I  s  E  ' ,   signi  fie  encore  ,   ïî'él  ai  , 
retardement.    Cut  un  homiûe  qui  use 


|f|r|(ent  mv(i  îi^ef  '^é^otiftnn  font  f ©4 

mettre  à 4^uri(Ctirrei|X)hd<>i)s ,  »o<t' par 

l'ertret  ile  ciiatt;^,  fuit  autremiMit.  1/ 

* \â  fuit  une  grande  remise  éfargerij  en  yne 

^  t(Ue   VilUrii  a  fait  faire  unt  remise,  de 

cent  mUUicm^mifU4retnim40jl^^^^      . 
enplace.       'mM  "/.  .'l'-è;  ^ 

fait  remise  ,  une  'remise  ''di  ^  moiué  des    *«       \ 
ludret  ventes.  il^voK  é^x^UU  frants 'j^\ 
oà  lui  fi  fuit  remisé  du  ^^ort,  (^ueiu/re^ 

"^mtservouie^mkiW^^-^^^^^  .. 

(^ef^(,ndc  qu^lque^^f^n^M^  :)0;,^  ' 

qfîe  l*on  tfT»andonnè   à  celui   q^ii  est    n^     .  \ 

J- chargé,  de  lisiire  une^re^ettS»  ,   un.re4.;vX^  v    5^ 

;:çoilvremeot  ^'  une  coronyissiô»  ,  et  q "<s^||ii:^;%v^^*  ' \  ''\%i!l;il^^^^^^ 
:;'.)iili^tM*nt"*lieu  d'àppoifltemens.  Ce  r^W^i/^:0  c^*^X  ^ 

r'iWVf«r  a^unsou  ifour  livre  de  rfmtj»^'''-É^:'Cte^;\'c  '  ''  /  ^/'Ifc.' .î?!:  kj^r .  '^W 


''/■:   q\ 


■■■■  t-ir.!i->P-\     1    .i: 


1  :-'\r:::lhllÉr' 


'■•,ç.,:>.f>'-- 


X?*' 


:;\'^^''?|i'^.^|iiet  aus»'i  ahf^uhtnf^t.   Ce,  éôk 

'"■i- ■■'"-'•%  "  ~'**^'     "  '-    ■">'' 

cher3'''et^v-:hi4:n  d^  la  leine  ar rcThiseri-^C:^    "* 

:  :;C '-.JR  E  M I  ««  É ,  ÉE.  'p'trlViipf .  ^;mv|^?1u'  •  '  V  ■ 

:  |t  ÉMI^SrBLE.  a.lv  Ups  ^  g.  Qui  est      * 
:  pardonnable  ;  ^ui  os^  djinne  de  réihià-^^^^  'r^^*f{  ^ 

lnu^t^CënuneJduie  rémissible.  JCf  cf'fiiOi^  —  \-.^V'.  ' 

là  n'est  pem  rémissible.    C'est  un 

m'ssihU  t  fort  rémisik^hh. 
RÉMISSION;  s.  1.  Panlon. ^ 

mission  dss  péchés.   (J^tcnir  de  Dieu  la  • 
''^^mlssion-i!de-'ée§  péchés.  j 

•  On    appelle,  aussi    H  émission  ,    iSA 


^mp^^-t' 


\.- 


^f3 


'^-hr-Â 


■ri 


/■  ':•' 
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,//•■ 


i 


grice   que '^1«- Prince '•■f*»ir  à  iM   crimi!^ ':.i:^:\,'^S$i'^!^^^^  'i'' ;*'"'•  7^!/ ':'/'  Q 

nci,  éà  lÈ>remett;.ntîa  p<?iné;«l^^tni»fc^"llS?^Sv'l^^^^^  '  '■  'É:'',  '/I 

'  '^q^ni  ltencia1ir«e8^tvant'^I«^i  Lois ,  *ôr«-         uv.;.>'ih^/"  fili^i^?'^'^;''    ■%}   ''  '''fJ'M  'W 


m%^  -cî^oiiatpifi^d^  l^acfio|.:-fe,;;  :v.vf  f  f  ••-'jf  fl'^^'-//-?^-V:^^^  Tt-lêë 

•■^.^r^dént  di^ili^  def  «irdon..  Le  Roi  M  '   ^  ''^M'  r^mifw  V'''  ^  -^  'r^'lj  -J  XÊ 
^,aidonné^.:maÀcomsarémis,icn,--^ 

a   demandé  sOi  riniikston  auRifirlla  :   'i'Ur'v^/iîf'^ifr'M'^^'   ■  v/ /Vv// V/'.^^^  |.«V 

eu  beaucoup  -de -ptîée  'à-  obtenir  sa.   r^é" 
mission,'  -    '  ^ 

On^ppelle  Lettres  de  rémission ,  Ji.es 
Lettres  patentes  expédiées  eii  Ç^An-r 
cellerie  ,  et  a4éeaaé««  auJi;  Ju^es  »'  pw 
-lesquelles  le  Rai  acçojîde^à ^u»  çrfûii;^ 
ne!  la  rémission  dé  son  cri  m  e>,^  en  cas 
que  ce  q.u'il  a  exposé  .•;  sa  décharge  se 
trouve  vrai.   Obtenir  des  Lettres /eréf 

mission.  Présenter  d^s  Lettres  d^^émis-  '■  ,^^:  :^'/i'.i?' V 7^'-  •■  '.  •■>'■■''       .■.■..    '  >■-  ^'  ■'  •*i^\  ■îv' 
sion.  Faire  entériner  des  Vettres  rfere-^,  *  ;i;7  \      /  •  V  -  V 


mission.  Le  'P^arUnient  refusa  d'entériner/' ^'■■.V  '  ':■//■■  ïC^'^  ''  i 

,Um  Lettrei  de  rémissio:i .v'^r^  qU'0Uti^^  4     ■■'■j:,Ù'''"''- ''^/c 
avaient  été  obtenueê  Sur  '  un  fKàx  ixoosd*  -P     '  I   ;«     I 


-7^ 


^ 


•t»\\_vÔ 


mission  dana  un  sens 
pou  r  si  gnifièr  ^é^ 


avaient  été  obtenue§  jÊjur'  Hn.fHàx  éxposd*: 

\     ■  -    .  k-    '■■  ■  '■•''  ■■'■  ■'  ''  '   ■*  ■ '' 

//  est  p/orteu/fle  Lettres  dei^réminsion.  -■:  .^|? 

•  '    On  appelle  âuisi  absolument ,  jRé^* 

,  missia.1 ,  heê^Xittres  de  rétuissiou.  On^,.,;  ^    V^s^Ng^  -,» 

1  a scelU  sû^r4Tnisskin.  ■■. .  vi  , ,■  Jy. '0P  ".: "\  '^'^ S^îf^^^ '5i? 

ens  plus  éien-Xj^M  j>^^ ■"''H^;  »;|  \>;y:^WX 
îrllernentlrjitj^iiivn^ '^^  vV.^\.'\l  "%V.-^4'  ^ 

sèment ,   l*\misérirc^e,,/l'/nd^^  ■"^•;;\ 

dont  use 'une  .personne  tM^à  àpiorité^' ^■::\'' ^^^'^^..{^^^^  '   'î 

ou  avantage   sur- une  ^.H^*^^./^^^^»^^^^  ' 


^irémissi^  envers  ce  Ffrmict.'C'eit^un^  / 
fâcheux  créancur,  il  fatt  -  payer  àpuà  \  r 
..  nommé  sans  rémission .  ff'atte ^de^  aucune  -  ?  ;  j/i 
rémission  de  lui^.Ilrôns  rrakéra'itenf^' ;,;.;' 
rémiàsion.'h'ispé^tl  point  <£«  rémieeionii.        '  '^ 
et  absolument,    Poin$i  dà  réiàission,' 
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On  dit  aussi ,  C«r#i  wi  Aorhme  #Àni^        •    '^  ' 
^*      itl  m.  m  1' 
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d   K  E  M 

r^miâfion  ,  poiir^citrc  ,  Un  homme  im- 
placable ,  ({Ut  lie  pâNlonne  point  ,  et 
qiM  exige  À  l«  iîgweur  tout  te.^ui  Juà 

est  dû.  >  ' 

Lei  4ië(if  rin«  dirent.,  qu*l/ y  a  ic 

1  la  I  /mi  •#w'«  <'^'».«  ^:^^vrf ,  dans  tkpouU, 
dans  ur~Vccidcnê  d'\nt  maladie  »  pour 
4{r<*T  4^'^^.  y  ■  ^<^  ^^  dimioution,  du. 
rr»lâ«  hement.  >^  '^ 

RÉMISSIQNNAIRÈ.  ir  m.  Terme 
de  Jiirisprudenrç,  Celui  qui  est  por- 
teur de  I^etf  res  de  fértiission ,  qui  a 
ohteiiu  de«  Lettres  "de  réinissioh.  On 
oblige  tout  KiniMsionnny  de  ge  mtt$re 
à  genoux  quand  il  pritente  m  t^tftrtê 
de  rémiition  à  l'Audience.  "*  'ft  ''l . 
•  :  REMMENER.  ▼.  a.  Emmener  avec 
soi  hor^  du  Ucu'qù  l'on  est.  Il  se  dit 
Dénommes  et  de»  anir  <vux.  Ktmme- 
'ne\  cet  homme.    Remmtnei  votre  chevaL 

REMMKNé,  £e.  partiiipe./' .**  • 

RËr.rOLADE  ,  ou  RÉM0ÛhÀDE. 
fub'st.  lém.Espècede,  sauce  piquante.    L 

On  jàppeiLe   aussi    Rémolade ,   Une 
f»*e'P^cé  de  remède  dont  les  Maréchaux 
*  «e  serventjïour  guérir  les  ïoiî^mei^éu' 
chevaux.         „      •. 

.  REMOLE.. 8.  C.  Terme  dé^Marine. 
Tournai^  ^'eau   dangereux  pour    les 

variWWux.V.v"  *      . .' 

REMONTE,  s.  fémin.  Les  chevaux 
.qu'<m  donne  à  des  Cavaliers  pmrr   1^' 
i^çmupter.  Oji  a  acheté  dix  mille  chevaux. 
pour  ta  remonte  de  là'^Cavalerie.   On  a\ 
dcnné  tant  à  fie  Régiment  pour  sa  re-  \ 
monte.  Des  chevauk  de  remonte. 
REMONTEW.  VeVbe  neut.  Monter 
ne^seconde  <0i^.  Remonter  à  sa  cham- 
Ifce^j  a  son  cabinet^  Faut-il  remonter  là- 
haut  ?  -ileSnonter  sur  sojrchevaL  Retnon^ 
ter  suf  mer,        * .  .^       .*       -  '  '     ^^ 

.  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  y  Remonter  sur  sabéte',  Ipour'dire  , 
•Re^'jàgnerXce  qu'oti  a.  perdu /repren^ 
Jilré^  un  emploi  ,  ""  avantoge^qu'oii 
k^oit  laissé  perdre."  1/  avait  pei'dtà  au 
jeu  j  ^maU  ii^lt  fenuipt'  *</r  sa  bi'te,\.On 
lui.  avoii.'ôté  sa  commissip/n  j  mais  {il  n 

hittt 
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qu'l/  ftmoMt  0H  JD4iitgi,  à  li  Cr^\ 

en  dit  dans  je.m^inc  leiu,  Remon- 
tar  k  If'sourct,  à  fùrigjtf ,  à  lA^c4uÉe, 
au  principe  ,  pour  (tire  ,  Considiérer 
une  chose  dans  soft  origine  ,  dafui/son 
principe  ,  dîna  son  commencentènî. 
Remontei  à  là  source  ,  remonte^  à  l'on- 
gine  ,  au  principe  de  telle  chosit ,  et  vous 
trouvère^  que 


*  .  •  •  .  -• 


#■  * 


''■ 


tant  fait  j  quUt  est  rçmonté^ur^sa  lf/te\ 
11' est  populajre.      *    "     v     -^  /^^'     "  * 
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XRj&MON^rER.,  signifie  aussi .  '^  i tOHr 
"  "jipr  vers    te   Ueû  d'oi    l!on   est  dea- 
ccncJu.  ^fl  rivtht  remontera  vers  sa  sour- 
.  ce  X-  avant  que  cela  avive,        j     •  ■   ;  >• 
'     '  «>En  parlant    De  l'aitopiehncté  «^unCv 
'     *      Mai'^on  ,  oiTdir  ,  qu^ Eue,  remonte  ,  qi»/ 
^ ,       sa  généalogie  remonte  jùfquà  un  hel  horrt^  * 
*me t  .jusquà*  un  tel-  t(^nCps\  pour  dire  , 
!,      ,.'qué  La  descendance  de^ptte  Mai'^on 
est  bien,  prouvée ,  depuis  un^tel  hom- 
. .   me  ,  depuis  un  tel  temps.-      y     ^^:    \ 
■     A  On  ?dit^  que  Le  .soleil  remonte  i,  ou 

commence  a  remonter  ^  Lorsqu^après  4e 
•;/.*  Solstice.  d*Uîver  les  jours  commign'cent 
v'"'"     .à  <:roître.  •'*:      '['  ' .  ' /""^  ;  *  .• 

On  dit  ,    que  Xtf  goutte  remonte  ,  est 
^    V.  ;'fïmonWe.^  pour  dire,  que  L*hiimfuV 
de  la  goutte  qui.  a  voit  accoutumé  de  se 
^>    '  porter  tfugc  extrëiiiités  du  corps  ,  s'ar- 
"         l'été  au*  ded,«in8t  11  est  en  danger  j,  sa 
"    v^   goutte  est  remontée.    ^  >'  .     *• 

,    .        "îl  signifie  figur^nent  dans  un  dis- 
cours, dî^s'une  narration  ,  Repren- 
'      dre  •  tes  chosèd,  dtfjjlu»  loirt.  Pour  en- 
.       ,    tendre  çeiteaffalte  ,  cette  histoire ,   cette 
••  vérité  ,  il  faut  remonter  plus  haut.  Et 
'  pour  té  moquer  d'Un  homme  qui  Té-!' 
prend  les  clÀoses  de  trop  loin  ,  on  dit . 

■-         '-  '  s  '       '  '  «\ 

.  .  •  ■    •'■     1  ■  v> 

'ib  ■  *        ■         ■-,.'■-  ■     .  '^ 


.\ 
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En  termes /de  Jurisnnidence  ,  on 
dit,  que-  i.es  piopres  ne  remontent  points 
jîour  ttire  ,  qyé'Les  ascendans  ne  suc- 
cè<lent  point  aut  propres  ,  mais  seu- 
lement aux  meubles  et  acquêt».  *  V 

Remonteji  ,  e«t  aussi   quelquefois 
actïl';  Ainsi  on  dit»  Rètncnter  la  monta- 
gne t  remonter  l'escalier ,  Us  degrés ,  ttc. 
pour -dire,,  Monter  Une  seconde  lois  la 
.  niontu^ne,  rescalièr,   les  df grée. 

On  dit  ,   Rémonter  la  rivière,  poiir , 

,  ^,        '.'  '    '        .  •.  ' ■  " 

-Niîvîgjier  contre  Ip  cours  de  la  rivière. 

'.    On  .dit  aussi ,    Remonter  la  civière, 

poiir  dire-,  ÇOtoyer  la  rivière  à  pied  eu 

en'voiture.  en  reriiontant  vers  sa  sour- 

(  e.  Qtiarid  on  va  de  Saurfiuf  à  Tours  sur 

la  levée ,  ori  remonte  la  rivière  de*  Loire, , 

V  »  f  ■  •  ■ 

On  tlit  ,  Remonter  une  Compagnie  Je 
Cavalerie  ,  pour  dire  ^  jRedonnerx<les 
chevaux  à  une  Compagnie  de  Cavale- 
rie qui  ctoit  démontée.-  On  dit  de 
même  ,  Remonter  un  Cavalier. 

0\\  à\x  y* Remonter  un  l^àhoureur  ,  pour 
cjire ,  L\':quiper.  de  nouveau  î  et ,  Re» 
'monter  une  Ferme  ,  une  métairie  ,  poar 
dire,  Remettre  dans  une  Ferme  tout  . 

■  * 

ce  qui  et  nécessaire  pour^  la  faire 
valoir.      «  •         .  .  > 

On  dit ,  Remonter  tin  magasin  de  mar- 
chandises t  remonter  une  maison  de  meu- 
bles ,  remonter  une  bibliothèque  de-bonnes 
éditions,  pour  dire  ,  Les  en  regarnir^ 

On  dit,    Remonter  des  bottes  ,  pour 
•dire  ,     Remettre   à    des    bottes   une 
empeigne  .neuve  ,  des  semelles  neu- 
ves,  etc.  ^ 

'Or  dit.  Remonter  un  fu.il  t  des  pis- 
tolets ,  pour/  dire  y  Y  mettre  un  bois 
neuf.  I{j^ixit  remonter  son  fusil  j  parce 
■fuihié  boh  en  étoit  cassé. 

011  !^w\  Remonter  un  imft-^une  gui- 
tare,  une  viole,  etc.  pour  dire  ,  Les 
garnir  de  cordes  neuves.  ■  - 

'  On  dit  aiissi,  Remortter  une  montre  , 
'  ^UM  pendule ,  un  tournebroche  ,  pour  dire , 
ïies  remettre  en  ctat  d'aller.  .' 

On  dit  figur<HneTîi^  Remonter  la  tête 
de  quelqu^ùn  >  pour  ^  Y  ramener  la  rai- 
son,  ïfk  principes.  On  dit  de  même  , 
Lui  rerrionter  i'ynagination  ^  le  caurage  , 
qui  étorent  abattus. \'      .  ■,^ 

RBMONTé ,  BF- participe.-  -  .^ 
-REMONTRANCE,  a.;  f.  Discoiira 
par  lequel  .on  feprëser^te.  ii  quelqu'un 
'  les.  incônrpniëns  d'une  chose  qu'il  a 
faîte,  oiKqualçftac- siir  (e  poiitr  de  faire. 
Remontrance  hanàéte  etfespectuevs.e.  Per- 
mette^ que  je  vous  fasse  mes  remontrances  . 
iur  xeUe  et  teltt  chose,  Sa-jernontrance 
fut  éfOut4f.,^Jut  pien  reçue.  On  ne  tînt 
pas  grand  compte  de  ses  remontrances. 

Il    se  dit   aussi.  Pes  avertfs^emens. 
mi'4\n  svp/hrréur  donne  à  son  inférieur  y 
,  pour  l'obliger  à  çé*  corriger.    Remàn-'  . 
irance  paterhelle.  iévire  remontrance, 

R  BMOifTRA.iicE«.  Discours  adressés 
aux  Rois  par  les  Compagnies  souve- 
raine s. ^surtout  par  les  Parlemens,  et  I 


j. 


dans  lesquelles  iU  exposent  let  in. 
cdnvénienç  d'un  Édit ,  d'une  Loi  fia- 
cjlil0  ,  d'un  abus^d*autorité  ,  etc.  Lé 
'  Cofir  arrête  qu'if  sera  fait  dnrremvntrati^ 
ces  au  Roii  ordonna  qki'U  sera  fc^it  d^itéi^ 
ratives  remontrances, 

REMONTIiËR.  V.  met.  Représen- 
ter à  quelqu'un  leÉ  inconvéniens  d'une 
chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il  est  sur  1« 
point  de  faire.  Vous  me  permettre^  de  , 
vous  remontrer' que  .  . .  H  Uur  remontré 
qu'on  avoit  oublié ,  qu'on  avoit  iikal  «n- 
tendu,  ne.  Remontrer  adroitemefit ,  sa- •' 
gement.  Remontrer  le  tort  qu'on  souffre  , 
le  droit  qu'on  a  »  etc.  ^ 

I^f  réquiaitoires  ou.requêtesduPro* 

cureur.G;-^n^sl/>"  ^**  Pfo*^"'''*'wf*  ♦*" 
i'oi ,  rwwiViencont  par  ces  mots  ,  Kott# 
remontre  le  Procureur  Général;  vousn»  ^. 
montre  le  Prpiureur  du  Roi  :  au.  \'%êiBt 
que  les  requêtes  des  Parties  commen- 
cent par  ces  mots  ,  Supplie  humtUmsnt 
un  tel,  ett^    .      «^  '     -.  .^:c-  :   ■■..  .  j  'f^Mi'^    . 

On  dit  aussi , .  Remontrer  à  quelqu'un 
le  tort  qu'il  a  ,''lui  remontrer  sa  fautif 
lui  remontrer  son  devoir  ,  pour  dire, 
Faire  connolrre  k  quelqù*un  le'  tort 
qu'il  a,  ^ui  donner  des  arertissemens 
touchant  son  devoir-,  touchant  sa  faut^.' 

On  dit  proverbialement  y  Cest  gros 
Jean  qui  remontre  i  ton  Curé ,  pour  dire^ 
C'est  un  ignorant, qiii  veut  donner  des 
lc<  oiis  à  un  habile  homme.    ,        ^ 

RjE^oNtRER  ,  en  termeà  de  Véne- 
rie, C*C8t  donner  connoissance  de  la.r> 
bête  qui  est  pa<;sée'. 

Remontré,   ée.   participe.  r^^ 

RÉMORA,  s.  m.  Obstacle  ,  retar- 
^dément.    Il  étoii'prù  à  termimr  son  af- 
fairera ma'' s  il  est  survenu  u\i  rémora.   Cft 
moi#ient  du  Latin  Rémora ,  qui  se  dit 
d'Une  espèce  de  petit  poiason  auquel  - 
les  Anciens' attribuoient  la  force  d'ar> 
rêter  les  vaisseaux  dnns  leur  coftrse. 
Quelques-uns  on  dit  Rém/jre  ;  et  avec  * 
cette  terminaison  ,  ce  mot  est  féminin. 

REMORDRE,  v.  a.  Mordre  une  se- 
conde fois.  H  t'amfrrduet  remordu. 

Il  sVmploiequcIqùefoisaljKsohiment, 
pour  signifier  ,  Attaquer  de  nouveau  ; 
et  il  se  dit  particulièrement  Des  chienft   ' 
qu'on  fait  combatti^e.   Ce  dogue  a  été 
si  maltraité  ,  qu'il  n'a  pas  voulu  remordre. 

Il  s^ 'dit  aussi' figurém.  Des  troupes 
qui  ont  été  repoussées  à  quelque  at- 
taque ,  et  qui  n'y  veulent  pas  retour- 
ner. Ce  Régiment  a  été  si  maltraité  à 
l'attaque  de  la  contrescarftt ,  qu'on  nû'^ 
pu  l'obliger  à  remordirci  .  '*      ' 

Remorw •  F ,  "s'gnifie  encore  au  fîgu-  \ 
ré.  Reprocher  quelque  faute ,  quelqi^ 
crime.  Il  ii'est  d'usage  ^u'én  parlant 
Des  reproches  que  fait  la- conscience  ;    . 
et  il  ne  se  dit  gn^re  qu'à  la  troisième 
personnç^  du  présent  dê«J'4ndicaiif.  Sa 
conscience  lui  remord  sans  cette.  Les  mé-   .- 
chahs  n'ont  point  de  repos  ,    Uuf  con^ 
science  les  remord  à  tous  momens^  Il  est  ' 
vieux.    „,,     ,  •'■■.•  '  ; 

Remordit,  HB.   participe.    ' 

REMORDS,  s.  masc.  RepWhe  que 
fait  la  conscience.  Grards  remords.  Re- 
niords.cuisMJ,  importun  ,  éternel,  Lei 
.remords  de  la  conscience.  Il  est  endurci , 
il  n'a  plus  de  remord*.  L^  méchant  tâ- 
chent d'étouffer  leê4tmords  de.  leur  corn- 
science.  Les  Poètes  écrivent  quelque^î 
"ibis  Remord.      "  *       --  '5>   ,  Ub    -•  ' 
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UEMÔRQUJ 
laquelle   un  oi 

,  rames  tirent  un 
•asBy  ou  quelq 

'  rmm^rqMê  ut  d't 
sieurs  occasions, 

vREMORQUJ 

grand  vaisseau^ 

^  de  plusieurs  na^ 

'  bâtiinens  à  ram( 

^  gagé  dans  le  sab 

"morquirerit.  Il  «, 

'     ■'^..  chaloupes,,  ^  -  ;■-■ 

;.    ;       RKiiomQué,  i 
•  "^r  RBMORSou: 

■}•''.'%      «.mas.   Plante  I 

î^    ,      '  qwe.w  racine  ei 

^ngée  toutautoi 

.      de  ^Scabieuse;    i 

•*  cardiaque  et  vuli 

:'      .r     KiMOTlS.  E 

■     iiu  Litin,  qui  n 

*'    »    cette  plirâse  ,  à  n 

'f  fie,  À  l'écart;  /. 

.  motif.  J'ai  mis  ce\ 

Il  eut  du  di»cburi 

REMQUDRE.' 

Moudre.  Voyez  M 

;>       rémoudre., 
'^^  Rémouleur! 

REMOUS,  s.  m. 

Tournoiement  d'ei 

mouveinent  d'un  n 

V    REMPAILLER. 

"^     des  chaises,  Lfs  re 

;,        R^MPAILLEUJ 

Cetlui  pu  celle  qui 

en  paille.^      • 

R EMPARER, S 

,  qui  s'emploie  avec 

nel.  Se  faire  une  d< 

.que  attaqué.   5e  vo 

,     ennemis  ,   iU   se   m 

i;l»,     ^l'-^riots  ,    et  ^vec  tt 

•  ,  trouver.  :      v        -*^ 

Sb  RBMPARER/si^ 

parer  Ce  nouveau. 
Ville  ^  mais  rennemi 
parer.'         .  '   r      . 

■  ;      "R»]|IFA\li,\'B.   pc 

V^^EMPÀRT.  s.  m 

■  qui  défend  et  envii 

Xarge  rempart,  Repqp. 

ou  sifnpletnent,  rêvé 

'.■  ^  rempart.    Se  promcr.e 

Ahattrk s\éf^yer  des 

*-.  tur^ le' rempart^  (y„  a 

■dessus  le  rempart, 

;"   .Rj(MPA>'T,  signtfi 

qui  sert  de  défense. 

tympan  de  toute  la 

en  des  principaux  rem 

Henté,  Ce  'soldat  eom 

9onSapitaine  ,  lui  fit 

part  de  ton  corps^. 

REMPLAGEMEI7' 

•  ntfVe  des  deniers  qui 

Terre  vendue ,  d'une 
et  qu'oïl  est  oblij:é 
Il  a  été  ordonné  que 
ces  deniers-là  se  ferait 
»«r  une  telle  .nature 
fion  de  faire  U  rimplac 
aliénés,  est  t^  cUuse 
trats  de  mariage, 
REMPLACER,  y^^ 
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UEMÔRQUE.  •.  féal.  l^'Acdo»  par 
laquelle  un  ou  pktiieiiri  bàtioMfll  à  ' 
ramei  tirent  un  navire^  un  jpédd '^'^^^' 
êeéUf  ou  quelque  autre  bAiintent.'  La 
rtmorquê  ut  d'iin  grand  ifcoun  in  piu' 
êiturs  occûêlorts,  ■■^'■^\'.  ''^ ,.,:    ''*:'■ 

REMORQUER,  t.  act.  Tîrer  un 
grand  Taisseau^par  le  moyen  d'un  ou 
de  plufléiirt  navireti  ou  de  quefque-s 
b&time na  à  rameé.  t*  vaitseév  étoit  en- 
gagé iam  It  table ,  trois  galirti  le  rt- 
morquirtnt.  Il  «<  fit  remorquer  par  dis  « 
chaloupeSf  •^.•' ■  '^l- ■  ■■' '  j  ■-■'^         ^'  ^'  IV'        •  ^'  i 

RsiiomQué  ,  ia.  |iartinp#è  ^ /  '      :^J' 

REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE. 

a.  maa.   Plante  ainsi  nominée  ,  parce 

que.ia  racine  eàt  comme  mordue  e^ 

ron};,ée  tout  aûtouY.  C*eat  une  espèce 

fie /Scabieuse.    Elle  est   8udonHque>  • 

cartliaque  et  vulnéraire^ 

J;  1    RÉ.MOTIS.  Expression  emprunter' 

•'  ■■•-•  * 

•du  Làtin^  qui  nesVmploie  que  dans 

^  qet te  phrase  ,  à  remotis  /.^t  qui  signi-  ' 
fie,  X  l'écart.  J'ai  mif  cethakità  r-i- 
motif.  J'ai  mit  cette,  affaire  àrémotU. 
Il  e«t  du  discours  hmilier.  ,  V 
BEMOUDRE.  V.  a.  r(idup1îcitif  de 
;    Moudre.  Vo\ez  Moudre. 

RÉMOUDRE.  V.  act/ réd|jjji.Ko>ft 
ÉMOunav.  '•        "  ';    '"^  '^  •*  \^-  —  ''■</• 
*     RÉMOULEUR,  a.  m.  Fby.GAOMS: 
■  -taTïT. ■  ".  ■  ■    '•"  -"'    ■  ' . 

REMOUS,  a.  m.  Terme  deJVIartn^. 
Tournoiement  d*ea|i  occaaionné  par  t^ 
mouvcinent  d*«n  nàyire.     •  :  -     ^ 

,    REMPAILLER.  T.  étt,'Rémp ailler 
det  chaitetj  Les  regarnir  de  paille.' 

REMPAILLEUR  ,  EUSE.  aubat, 
Ce>lui  pu  celle  qui  regariiit  dea  stégCs' 
en  paille.'      *        î^p  ^f»^5^  v       ' 

REMP ARER  ,  SE  KÉMPARER.  ▼. 
qui  sVmpfoie  avec  le  pronom  perron 
nel.  Se  taire  une  défcuse  contre  quel- ' 
jque  attaqué.   Se  voyant  surpris  par  Ut 
ertnemit  ,    ilt   te   remtrarhent-avec  des 
ekariott  t   et  jivec  tout  ce  qu'ils  purent 
^trouver*     "*-'■     ^^^;  -V  '•  ■>■■■"*■    V    -■■ 
Sbrbmv ARER,  aigtiifie  aussi,  S'em- 
parer dé  nouveau.    On  avoit  prît  là 
Ville  ^  maitf  ennemi  pirviru  à  t'en  rem- 
■  partrm*    '     tK*-'-::-^   '■■  '■'y.i*^"r^  '  ■;  «y '■•.■. 
-■■  V  RBMTAiié  ,  in.  participé,  s.;,  T  ,  ; 

^  REMPART,  s.  m.  Le:<iée  de  terre 
•  qui  «létend  et  environne  une.  Pjace. 
Large  rempart,  Reprprttft  revêtu  de  pierre^ 
ou  simpleinent,  revêtu:  Fa' re  le  tour  du 
rempart.  Se. promener  tur  le  rempart. 
Abattrk  j'ycfryer  deê  rempartt.    Monter 

r,.  tur -le  rtUtpart,  On  a  fait  grand  feu  de 
dessus  le  rempart,  *   '•    f  • 

^  '  RiÎMïAR'T,  signifie  fîgurément,  Ce 
qui  aert  de  défenae.  Cette  Place  est  le 
étmpahde  tjoute  la  Province^  Malte  ett 
en  des  pritîcipaux  remporté  de  la  Chré' 
Èientip  Ce  'toldat  combattant  àuprit  de 
»on_Capitaine ,  lui  fit  rempart^  un  rem-- 
part  de  son  corps^,        ,      .    ^..  :  »  , 

REMPLACEMENT,  a.  m*  lEmploi 

.  ntifVe  des  deniers  qui  proviennent  d'une 
Terre  vendue,  d'une  rente- rachetée, 
et  qu*oi|  est  obligé  de  placer  aillenra. 
Il  a  été  ordonné  que  le  remplacement  de 
cet  deniert-là  te  feroit  tur  un  tel  fondi ', 
tur  une  tellt"  nature  ile  biens.  L'obliga^ 
tion  de  faire  le  remplacement  dei  propret 
aliénée  «  est  i^  clause  ordinaire  det  con- 
trats de  mariage,  .-.  ^  ' 
REMPLACER.  t> >.  ^uqcéder  à  la 


placf  éê  ^nt\qn*un.  Cl  MugUtrêff  m, 
.wor^,  ff  a  éUffmptÊêépârtonfiU,^  '•; 
On  Je  dit  pour,  Faire*  un  emploi 
utile  dea  déniera  provehans  d'une  rente 
'  rachetée,  d'une  Terre  vendue  ,  etc.  /^ 
a^J^endu  une  Terre  de.  sa  femme  ',  mais 
il  *n  doit  remplacer  f  argent  en  quelque 
autre  Jtrft.,\Il  a  ,de  tatgfiuli  rem^ 

r^«rr.  ;'■'       \:\'  ■{     • '.':     ; 

On  dit  V  II  f«f  i09?<râr^Cr  fVffijplM»r 
ùn^  tel  Capitaine  f  un  tel  Ministre ,  ppur 
cire  ,  qu'irei»  ^itlicile  de  trouver  un 
sujet'  qui  lui  r^sfemhle  ,  qui  air  sa  ca- 
p  icité  ,  qui  ^itiàte  digtiteraènt  remplir 
ta  piaf  e.  On  dit  ausàî  >  q  l'C/n  homme 
en  remplac*  ,un  autre^^  punir  oire,  qu'ail 
en  tient'Iteu.  l7e  touê  mes  i^mis  ,  il  ne 
me.  reste  plut  que  luk  »  mais  il  remplace 
seul  tous' les  autres,'   \.  f         '     : 

RsMPi/ivriii ,  signifie  auafi ,  Faire 
un  empjoi  utile,  etc.;     :',  v  ^ 

R'EMFLAri  ,  i'B.  participe.  *  ' 
^  REMPL4GE.  a.  m.  Terme  dfHit  lea 
Marcha(Ml#  devin  et  lea  Cabnretiera 
se  servent,  en  parlant  Du  vin  dont  on 
renTphyûne  pièct»  île  nin  qtv  n'esf  pas 
roiit  '«-lait  pleine.  Il  faudra  près  d*un 
muid  de  vin  pour  le  rtmplagé  *de  roittes 
cet  piic^i.-là.  Le  remrlage  doit  être  fait 
de:  vin  de  même  qualité.       '  ^  •  ' 

On  appelle  f »/i  de  rêmplage'.  Le  yin 
doii^t  on  remplit  iei^iècea  qui^  en  ont  A 
.besrtin.■"'■•^,v•;;■■/';^:^■"■'     '■..,.■     f/     ,,,  . 

Les  Maçoï.»  appellent  Rémplage  de 
muraille  ^T^e  blocage  où  les. petits 
pterrea  dont  i'àremplisaent  une  mu- 
r:'illé  ,  aprèa  qiie  lea  paremena  de 
grosse  Pierre  aonf .  1fS\têé  *        /*  ' 

REMPLL  a.  m.  Tenne  de  TAÎHeur, 

..  j  '* ... 

dé  Tapissier  et  de  (Cournrière.  Pli 
que  l'on  lait  à  dn  linge ,  k  de  l'étoffe  , 
pAuVles  r^tréjcir.nu  pour  les  acrourcir. 
On  a  fait  un  rempli  à  teite  tapisserie  > 
à  tette\erviette  ,~ à  ce  rideau  i^  cet 
habit.     \  ;■'■#■  ':■■■/;■,'-   .  ^^-v  %'  ''\■■■ 

ItEMPLIER.  V  a.  Termip  dt  Tail- 
leur ,  de  Tapissier ,  de  Couturière , 
et  i|ui  signifie  j  Faire  un  pli  à  du 
linge,  à  une  étoffe,  a  une  tapiaaerie, 
pour  ^e8  rétrécir  ort  pour  les  .'ccour- 
cir.  Lf  Tailleur  a  rentplié  ce  justaucorps. 
Cette  tapisserie  est  trop  haute^^  ïlfaiit  la 
remplier,     r,'"  \       "i  '■.:■,       ,"      • 

Ç  È  M-^L I é  ^  ,3^ï .  pa ftîci pe. 

RËHkfiDbtR:'  V.  act.  Emplir  de  noùr" 


«  •»» 


met,  poiii^dite, 
rimea  données.  ' 


veau.  Ce^iméau  qui  étbit  pleik  ,  a  fui, 
it  faut  te  -remplir.  Il  faut.,  remplir  la 
piiçtt.de  vin  quand  eUe  bà^tt. 

Il  signifie  jL  AcbevpT  dé  remplir.  Là 
bouteille  est  à  moitié  »  il  faut  la  rem.' 
plir  Ou  la  vider.  Vous  ne  remplîstei  pat 
atte{  ;  VQut  aUe{  remplir  trop, 

I\  se,  pr^ndo  ordinairement  dans,  la 
simple  signification  d'Emplir ,  rendre 
plein.  Remplir  ta  cave  de  vin,  set  gre- 
'  niert  de  blé.  Remplir  un  vase  .^Ktnptir 
ses  coffret  et  or  et  d'argent,-  Remplir  un 
fossé.  Remplir  une  fondrière^  La  loterie 
(Si  remplie,     .,      v  ..  .     #•     ,; 

~  On  <iit ,  La  tàtU  «  est  rempl'e  en  un 
moment ,  pour  dire  ,  qu'En  un  moment 
elle  a  été  pleine  de  monde. 
>  On  di?,  5e  rtmpUr  de  vianJ^  ,  te 
remplir  de  vin ,  pour  dire  ,  Manger , 
boire  avec  en  èa.  On 'dit  dana  le  même 
aena  et  populairement.  Se  remplir  le 
ventre  ;  et  absolument ,  Se  remplir, 

,0n  dit  ,    qu'C/aa  nourriture^  remplit 


•  »  '  '-,     ■        '■ 

•  •  '•     >  •  ,  .  " 
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^e^MfiOup^  j  peur  dira ,  q«*|Ule  raaaaaia 
*  promptement  ;  et  an  contraire ,  ^n'Elit 
né  remplit  p^  att€\  ,  Quand  elle  ^at 
\  trop  légère  :  c'eal  alora  Viande  crivtt. 
^^o.ye«  ViaiTDK.  ,^  w  "* 

"^On'AWy  ÈempUr  le  nombre  4f  ceuw 
qui  doivent  itre  et  un  Corp  t ,  d^une  Com- 
P^uy^t^^jp0^:à{xtf  fjk  reBjilrtJ.e 
noiuCTe  roinplet.  '  •"     .  •  •-       v 

■..  Oft^  W9*i\  Remplir  ttn  Corpt  »  toi» 
Compagnie  ,  uw:  Société  ,  de  pertonnet 
capablet  ^  de  bont  tujetf  ,  éU  mouvait 
tujett,  pour  dire  ,  Y  admettre,  y  faire 
entrer  beaucoup  de  boàà  an  jeta ,  ds 
niaurais  aujets.   - 

Pn  dit ,  Remplir  uns  transaction  ,  aat 
quittante  ,^  pour  dire.  Écrire  ce  qiii 
manquait  à  l'endroit  qu'oh  av<jit  laiaaé  y 

en  blanc.     ^      r  ■■}.,  -       X'*^ 

.  -.■  .      I  .  ■■■'  *''^  ■■  ■ 

yn  dit  aussi  ,  Remplir  det  btutt  rl^^ 

Faife  dea  vei^a  aur^ea  ;^;' 

On  dit  figurém.  Remplir  une  place  , 
pour  dire ,  Occuper  une  place  ,  une 
charge,  une  dignité,  un  emploi.  Ccxi' 
un  homme  trie- digne  de  la  place  ^U'U\ 
remplit,  Cett  un  hôntme, capable  de  rem^  '•'é'- 
plir  let  premières  places.  «  Cest  une  bellt  .: 
place  à  remplir.    '         ...',):■  y^'vr^L'^'u  :-.'<-"',' 

RKMfLiR.',  s'emploie  encore  fi gpré-     . 
ment  en    plusieurs   autres  facona    de  ' 
parler.  Remplir  touie  la  terre  du  bruit  de 
4on  nom,"  Remplir  tout  le  monde  d'admi-^- 
ration'.    Remplir  les  'peuples  de' crainte  , 
d'étonnement ,  de  joie.   Vest  mH  homfrie 
qui  se  remplit  d'espérances  vaineSrJls*est 
/empli  ta  tête  de-  vitiors  ',  de  chimèrfs^ 
^  'On  dit  /ausM  ,  Remn-Ur  son  devoir, 
ses  devoirs  ,  tté^ obligations  ,  pour  dire  , 
'  Faire  ^exactement  toutes  les  chosea  qtii 
aont  de  devoir.   IL  remplit  parfaitement .' 

tou  '  set  devoirt.  Il  a  rempli  tout  les  i/c 

/       ,  ... 

voift*  de  T  amitié,    •  '^' 

,  C'est  en  cé-aena  qu'on  dit,  vJRff^îr  * 
-  ta  '.placf.   Il  faut  remplir  ta  place.    Cet  ':; 
homme  remplit  bien ,  remplit  dignement 
ta  place'.   Cet  autre  remplit  Ja  tienne  im-  . 
,■  parfaiteirxent ,  indignement^ 
'■  On  dit  a  uni,   Remplir  tap/omestey 
ses  promesses ,  '  pour  dire  ,  A.ccomplir 
sa     or^.^^se.  I^'eu  a  rempli  les  prcmetscs 
quii  m  V  faHes  à  'Abraham» 

On  dit  au^si  V  Remplir  l'attente,  rem- 
plir les  espérances  du  publie  ,  pour  dire  y 
Répondre  par  ses  action»',  par  sa  con-\ 
duitc  ,  à  ce  que  le  publu:  avoit  atten- 
du, avoit  espthré. 

On  dit,  Remplir  une  idêr.  Cet 'au* 
viagc  remplit  parfaitement  Vidée  qu'on 
doit  avoir  d'un  Poïme  .  d'un  Traité.  Ci^ 
céron  ',  en  admirant  Vémosthène ,  trouvoit 
qu'il  rie  remplit  pas  iout-à- fait  Vidée  du 
parfait  orateur  ;  c'est-à-dire  ,  L'idée 
qu'on  en  peut  avoir ,  p^pt  aller  au-delà 
dv  «ïO'nt-  où  est  arrivé  Démoathéne. 

On  dit ,  ""ÏJt'  Un  homme  a  rempli  son 
tort ,  qu'il  a  rempli  sa  destinée ,  pour 
dire  ,   que  Ses  actions   et  lés  événc- 
mens  de  »«  vie  ont  répondu  à  l'idée' 
qu'on  avoit  de  lui.  '' 

On  dit ,  qn'  Un  homme  remplit  bien  ton 
temps,  pourvdire,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit ,  en  pnrlanrDe  vers  bien  ca- 
dencée ,  d^'une  période  bien  noinbreu<- 
ae ,  etc.  qu'i/<  remplissent  bien  VoreiUe  , 
pour  ,  qu'Ili  fra;^  ent  l'oreille  agréa- 
blement.      D  .  i  ..  \  -^ 

KxurLia  di.  Fa^on  de  i^ler 
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'V: R'E  M"---'' 

yy\fMKéfi'^  qui  signifie,  Acquitter  pr<Î4Ù' 
;^  blenient  le  t^rpil  de  quelqu'un,  Il  fau- 
dra d^  abord  me^  remplir  i<  met  frais»  X-e» 
•cquilicr.  //  fauit  remplir  une  veitve  dt 
Mû  dot  et  de  ion  douaire  ,  Lui  en  lepré- 
#enter  et  lui  cp  rui)*ire  1  a  valeur. 

HsMrLiR;  te  dit  encore  en  parlant 

Prs.  ouvragef  de  point ,  de  dentelle^ 

et.  des  tapisseries  h  Paiguiile^  AJrtî  on 

dTt  I   Remj^lir  du  point  ^  remplir  de  la 

•    dentelle»   pour  dire-,   Hefaire   à  l'ai- 

sguille  les  fleurs  qui  sont- rbm pues ,  à 

'    «lu  point ,  k  dl?  la  dentelle  ,  ou  y  en 

-  ^aiduter   dé.- nouvelles,    yoilà  un  point 

qu'il  faut  fa^re  remplir.   Cett  une  ou- 

vr.i:re  qui  remplit  parfaitemerit  bm^  toute 

jvrte  de  denulùt,  %       '  ''  ' 

B EMPLI  ,  iK.  part.   Ouvrage  rempli 
de  beautés  j  de  déjfiutt.     -       -^ 
^       EnVparlant  a*Un  Indultaire  ou  d*un. 
Grt»  due ,  oiji  dit ,  qu*I/  est  rempli  »  Lfn  s-; 
^  qu*il  est  pourvu  cPuij  Bénëiice  assez 
considérable ,  pour  n'être  plus  en  droit 
;    ig{l'<?n  requérir  unuutre  en  ve|f.u  d«  son, 
/    induit  ou  de  ses  grades.  ^*%^;j 

Remili  f  en  ternies  de  Blasob  ,  se 
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dit  Des  éi  us<^on8  et  dcs>  pièces  vidées 
et  i'emplies  d'un  autre  émail. ^ 
REMPLISSAGE.  8.  ma^.  Il  signifie 
.  Ja  même  chose qUe  Remplace,  en  ma: 
litre  de, vin  et  de  maj^onnerie.,      ■ 

Il  bignifie  aussi  L'ouvrage  que  fait 
trnc  ouvrière  en  111',  en  remplissant  du'    1 
point  j  de  la  dentelle.  (Jn  a  tant  donné 
.  pour  le  reanp lissage  de  ces  dintellei. 
'.' .  On  appelle ,  en  parlant  de  Musiqv.e , 
.. 'Parties  ds  remplissage.  Les  parties  du  - 
milieu,  c'est-à-dire ',  celles  qui  sont 
•entre  la  basse  et  le  dessus. 

On  dit ,   Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne 
sent  que  du  remplissage  ,  pour  dire  ,  Ne  . 
ï  .renierinent4ue  des  choses^^inutiles  bu 

triviales.  ^  .   -        '•.''• 

REMPLISSËUSE.  s.  fém.  Ouvrière 
qui  gagne  sa  vie  à  raccommoder  des 
points  ,  des  dentelles.  Forttr  les  points 
à  la  remplisseuse.       ^ 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement, 
nouvel  emploi.  Le  remploi  des  propres 
aliénés  est  stipulé  d'ordinaire  daru  les 
contrats  de  mariage,  .       .  .V 

REMPLOYER.  V.  «.et.  Employer  de 
nouvoau.' 
II.;mpT'Oyé,  ée.  participe. 
REMPLUMER,  v.  a.  |legamiir  de' 
plumes.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre,  qu'en  parlant  d'Un  clavecin  que 
l'on  regarnit   de  plumes.  Il  faut  rem- 
plumer Cf  clavecin. 

Il  ^^met  aussi  av^'c  le  pronom  per- 
sonnet  ,  çt  'se  dît  Des  oiseaux  à  qui 
les  plumes  reviennent.  Des  oiseaux  qui 
■^      commencent  à  se  remplumer. 

On.dit  Cgurément  et  familièrement , 

.  nu' C/n  homme  commence  à  se  remplumer  j 

0;  pour  (lire,   qu'H'coramence  u  rétaiblir 

V-    ée»  pliaires.    Il  étoit  ruiné ,  on  lui  a 

''V'^ané  un  eàiplci  où  il  s'est  bien  remplumé^ 

■'    JCJel»-  M  ^^^  aussi  lamiHèrement  De 

■     qfelqu'un  qui  reprend  de  l'eml^on point 

aprè^  une  maladie.   Il  ne  tardera  pas 

à  et  remplumes^  ^  • 

On  lé.  dit   Aussi  d'Un  homme  qiy 
ayant 'perdu  .au  jeu,  commencer  re- 
gagner ce  qu'il  av oit  perdu.   La  for- 
turu  a  changé  ,  il  c6tnn\ence  à  se  remplu- 
mer. Il  n'est  que  du  style  familier. 
RKxn.uMi  ,  i£.  participe. 


REMPGRTER.^ir.  c.  KéprMftét 
reporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y 
avoi^  apporté.  Kova  poêtvdi  remporter 
^otrejiyre.  Ce  Marchand  n'a  qu'à  rempor- 
ter  set  marchandises  »  je  m  en  vtuM  pouu, 
.  Il  signifie  anati  simplemeot ,  Enle- 
"^r  d'un  lieu.  On  U  remporta  toutperei  , 
de  coups,         •      .     , 

HxupoÉTBR  ,  signifie  encore,  6a- 
gner ,  obtenir.  lia  remporté  Al  victoire. 
Il  a.  remporté  le  prix  de  la  course  »  delà 
bague.  Remporter  un  grand  avantage  syr 
les  ennefr^U.  Q^tel  fruit  reiihporte\  -  vous 

de  tou    ccta  ^  Vous  n'en  temporttrt\  que 

'    '  '     .  '      .t 

du  ridicule.  .     .      ,. 

•  RiMMiRTé  ,  EB.  parlitipf. 

REMLtAGE.  sub.st.masc.  Action  de 
r(.'mùer  unr^chose.  Le  remuage  du  blé» 
du  vin.  Coogé  de  remu<2ge»  ' 

REMUANT  ,  ÀNXE:  adj.  Qài  est 
4aMS  cesse  en  mouvement.  Cet  enfant 
est  si  remuant.  Il  est  vif  et  remuant.  \ 

On  tlii  figurém.  d'Un  esprit  brouillon 
et  propre  à  exciter  des  troubles  dans 
un  État ,  dans  une  société  ,*  dans  une 
fainille^  etc-   que  Cèst^^uiy  esprit  rf-'' 
muant,'       .       '  *  ,        ■,; 

remuement' où  RÈMÙMENT. 
sUbst.  masc.  Action  de  ce  qui  remue. 
Remuement  d'humeurs,  '        , 

On  appelle  Remuement  des  terres»  Le 
transport  de  beaucoup  de  terres  d'un 
lieu-  à  un  autre.  Le  remuemertt  des  terres  , 
çàùie. beaucoup  % 

Il  est  d|un  grand  usagé  au  figuré; 
et  ilans  ce  sens  il   signifie  ,  Mouve- 
ment, brouillerie  excitée  dans  un  État.  . 
Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands 
rémuemens  dans  cette  I^rovincei 

RÈMUErMÉN  AGE.  sub.  masculin.- 
Dérangement  de  plusieurs  meubles  , 
de  plusieurs  choses  que  l'on  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre.   Voilà  un  grand 
remue- ménage..  J\  est  familier.       -    ** 

Il  se  dir  aussi  figurément  De«  trou- 
bles et  des  désordres  qui  arrivent  dans 
les  familles  ,  dans  les  Villes  ..dans  les 
Etats  ,  par  ^e»  changemens  subits.  Il 
y  a  bien  du  remue  -  ménage  dans  cette 
maison ,  dans  *^tfe  Frovince.  Il  est  du 
stylé  familier.'  ^         ^^^ 

'  REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque 
chose.  Remuer  uru  chose  deUa  place.  On 
a  remué  cette  table  ,  ce  buffet,  he  re- 
mue^ rien  ,' tout  est  bien  rangé.  Remuer 
du  blé»  de  {peur  qu'il  ne  s*échaiiffe.  Il  ne 
faut  pas  remuer  le  vin»  quand  la  vigne 
est  en/leur,.  ?.^- V^^,^.. 

On  dit  proverbialen..  d'Un  homme 
qui  demeure  immobile.,  ou  comme  im- 
mobile ,  qu'il  ne  remue  ni  pied  ni  pâte. 
On  dit ,   Remuer  de  la  terre  »  pour' 
dire  ,  Transporter  de  la  terre  d'un  lieu 
à. un  autre.  Il  lui  a  fallu  remuer  'bif^  de 
la  terre  pour  faire  ce  jardin.  ,         -       • 
Remuer  la  terre  »  en  ternriee  de  For- 
tification ,  C'en  fouir  et  porter  de  la 
terre  pou i' faire  des  retranchement,  etc. 
Partout  où  les  Romains  campoient»  ils 
reinuoient  la  terre  »  eyfaisoient  dis  re- 
.mtranchemens.  Remuer  la  terre  à  un  siège. 
On  dit ,  Remuer  un  enfd(U,  pour  dire , 
Le  nettoyer  et  le  changer  de  langes. 
On  dit  figurenicnt\et  fatnilièrem. 
Remuer  ciel  et  terre ,  pour  dire  ,  Faire 
agir  toutes  sortes  dé  reasorts  ,  em- 
plo^r  toutes  sortes  de  moyens.  Il  d 
remué  ciel  et  Urre  pour  cela.     ^.  «^  , 


(>  ■..;*      «  ■■  ,,.;i*-'' 
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On  dil  «usai  figur^ent,  JRemuer  mîiHf 
affaire  »  poi^i  dire  ,  Poursuivre  ou  ré«/ 
veiller  une  allai  ré  nét^ligée  ou  inter«* 
rem  pue.  A  vou:  m'en  croyeiJljpous  ne  re» 
mêterfipés  cette  affaire.  Ce  n'est  pus  uiêê 
chose  à  reemuer  en  hr-temps'ci. 

On  dit  encôre||igurimenr  y  qtf'I/.ie 
faut  point  remuer  Us  cendres  des  morts  s 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point  rècher«.. 
cher  leurs  aptiods  pour  les  biàmer.    ', 

On  'dit  aussi'  familiérem.   et  figu-. 

rénient  ,<qu*i/  ne  faut  point  remuer  l'or- 

dure  «  po'ur  dire ,  qu'il  y  a  des  choses 

.dont  la  décence  ,  ou  le  bon  goût  , 

les  bienséances,  ne  permettent  pas  de 

Re^Iteii  ,  signifie  fignrém.  Emou- 
voir ,  causer  quelque  sentiment ,  quel-  . 
que  mouvement  dans  l'Ame.  Les  gran- 
des figutes  de  l'éloqitence  remuent  l'Ame, 
remuent  le  catur, 

*        ■  •  V. 

Rbmvbb.  ,  se  met  quelquefois  abso-   . 
lument',  et  signifie  ,  Faire  quelque 
mouvement  ,  changer   de  place.    Ae 
remuei  pas  de  là.  Il  n'est  pas  mort  »4l 
remue   encore.   Elle  est  grosse    de  cinq  ' 
mois  »  elle  ^  senti  son  enfant  remuer.  Dès  • 
que  t enfant  remue  dans  U, ventre  de  la 
mire,  '. 

-  On  dit  figurémefff ,  Kemuer^ausens 
de  Tenter,. d'agir.  On  ne  vous  conseille 
pas  de  remuer.  Si  'vous'remue\  »  vous  êtes 
perdu.  Par  extension  ,  il  signifie.  Exci- 
ter  des    troubles  et  des  mouveme^s 
dans  un  État,  Cest  un  Veau  préuxte  à 
cetfX ,  p9^f  ^f*^  4*^^  veulent  remuer, 
.  11^  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
,  sonnel  ,  et  signifie  ^  S  ^  mouvoir.  Il 
est  si  las  »  qu'il  ne  peut  se  remuer.  La 
foule  étoit  si  gr'ahde  à  ce  spectacle'»  qu'on 
ne  pouvait  s*y  rémuer,         '4,. 
•  Il  signifie  encore  ,  Se  donner   du  ' 
mouyement ,  de  l'action  pour  réussir  à 
quelque  chose.  Quoi  qu'on  lui  dise  y^il 
ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux  »  qu'il 
ne  se  remue  pour  rien:  Il  ne  s'en  remuera  ' 

■  pas  davantage  pour  cela.  Remue^  -  vous  . 
un  ptu.  Il,  verroit  périr  tous  ses  amis  ,^ 
■qu'il  ne  s'en  remueroit  pas.  Il  s'est  beau- 

■  coup  remué  pour  cette  affaire- là. 

On  dit ,  Faire  rémuer  les  Puissances  » 
ffiire  que  uf Puissances  se  remuent ,yO\\t , 
dire  ,  Faire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main.      ..     ^;  ,, 

On  dit  figurémçnt  et  familièrement 
d'Un  homme  très- rie }ip^  .qu'X/  rcmac 
l'argent  à  la  pelle x  e^^*^  \  ,X,.  .ii^s»  '    • 

On  xlit  d'Un  hpmme  q^.J^it  beau- 
coup d'alf«ires-  d'arg'fnt,  l^^Il  remue 
beaucoup  d'argent.  ■'■  ^\  -y^ 

On  dit  j  que  L'argent  se  remue  »  pour 

rc  ,  qtni  se  fait  beaucoup  de  paie-' 

ens  ou  d'acquisitions  ,  que  l'argent 
roule  extrêmement  dans^  le  commence. 
Le  décri  des  tnonhçies  fait  que  Pargent  se 
remuf.,  •/    '     '.  .  -  ■-»:       ■  ■:)'  ■  * 

RKMué  ,  ÉE.  participe.  W   '■  '  ' 

Quelques-uns  disent  ,  fousin  rem 
de  germait  »  pour  dire ,  Cousin  r<tsu  d# 
germtfui.  Il  est  populaire.  . 

REMUEUSE.  s^rfcm.Oi»  appelle 
ainvi  La  femine  qui  est  spécialement 
chargée  de  remuer  un  enfant.  La  Re- 
mueuse  du  Prince  ,  de  la  P/incesse, 

REMUGLE,  sub.  masculin.  Odeur 
qn'exhale  ce  qui  a  été  long-ienips  en- 
fermé ,  ou  dans  un  mauvais  air.  Cela 
sera  le  remugle. 
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m£MUNÉR4TEUR.  «nbtt.  MM. 
Celui  qui  récompente.  il  m»  èç  ditpro* 
premenC  qwê  4e  Dieu.  Di^u  r«il«  mu- 
ycrain  réÊmuméraieuT  »  juiti  rémunér(U9ur 
4§i  hennit  mMvnê.  On  le  dit  auiai  Des 
PrincM  ,  dans  le  style  soutenu.  CV" 
PHnM  r«i  unjuite  rémunérateur  de  la 
venu,  dei  grandee  aethns.      • 

BÉMUNERÀTION.  sub^t.  féotin. 
Bëcompense.  Jusu  rémunération.  Jlat' 
tend  de  Dieu  la  rémunération  de  set  bon- 
mes  Qtàvret,  Il  vieillit. 

RÉMI^ERATOTHE.  a^.  des  •  g. 
Terme  de  Pallia.  Qni  tient  lieu  de  ré- 
compense. Contrat  >  donation  ,  legg  ré» 
ratoire, 

RÉMUNÉRER  .t.  a.  Récompenser.  - 
Il  est  é^un  grand  Roi  de  rémunérer  la 
vertu,  n  est  de  pru.  d'usage,^ 
•     Riuvwàtiàf  ia.  participe.'  H  a 

ridlli.'  / 

R  E  N  .    ••     '  . 

\ni  ■■'.'. 

RKInACLER.  v^b.  n.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  impétueusement  aon 
lialeine  par  le  nez  ,  lorsqu'on  eat  en 
colère.  Il  tempête  ,  il  jure  ,  il  renâcle. 
Je  ne  le  saurais,  entendre  jurer  et  renâ' 
cler.  Il  est  populaire.  r 

RENAISSANCE,  aubat.  fc  Secjbnde  ' 
naissance  ,  .  renouyellemeiit.  Il ,  n*e|t 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  Depuis  la 
renaissance  des  Lettres, 

AENAîSSANT  ,  ANTE.  àdj.  Qui 
renaît.  La  nature  renaissanu*  Le$  plai' 
$iS  renaiisans,        -.        r'  '  • 

RENAÎTRE.  T.  «."Naître  de  nou- 

.  Tetj^U.  Les  Anciens  on  dit  que  Uphinix  re-' 

natt  de  :trt  cendres.  La  Fable  dit  quatfs- 

^  sitôt  qu  Hercule  avoit  coupé  une  des  têtes 

de  l'hydre,  ileh  renaissait  d'autres.  Cette 

'  source ,  cette  rivière  se  cache ,  se  perd 'sous 

là  terre,,  et  renalt^eii  tel  'endroit.  Les  pères 

semblent  enattre  dans  Uurs  enfans. 

On  dit  y  que  Toute  la  nature  renaît  au 
printemps  ,  que les'fieurM  ,  les  plantes , 
'  Us  arbres  renaissent^  -  ' 

Il  s'en/ploie  aussi  dans  les  choses 
morales.  Cet  événement  fit  renaître  les 
espérances ,  la  jalousie  ,  la  haine  ,  Va- 
mour ,  ftc.  .     '  '^ 

On  dit  figurément ,  Renaître  par  le 
Baptême,  par  la  Pénitence  ,  pour  dire , 
'  Rentrer  en  état  de  grâce',  etc.  À/ou# 
étions  tous  morts  parle  péché  originel,; 
mais  nous  renaissons  tous  par  le  Baptê- 
me, par  lesieaux  du  Baptême.  Il  faut 
mourir  au  péché  pour  renaître  à  ta  grJLce. 
RbnaItrb  ,  se  dit  aussi  De«i  insec- 
tes qui  malf^plient  avec  excès ,  quelq'ue    | 
quantité  qu'on  en  tue.  On  ru  saurait 
venir  à  bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  lima- 
ûons;  plus  on  en  tue,  plus  Hjn  r^hatt, 

RENARD,  subst.  m.  Béte  puanta  , 
malignç  et  ruséeK^  qui  rit  de  rupine. 
"Vieux  renard.  Là  chasse  aux  renards.) 
Prendre  des  renards.  Renard  noir.,  Enfw 
mer  des  renards.  Le  renard  se  terre.  Les 
soldats  se  terraient  comme  des  renards. 
Peau  de  renard.  Queue  de  renard.  Chiens 
pour  le  renard, 

n  se  plihd  figurément  pour  Caute- 
leux ,  fin  ,  rusé.  Cet  homme  -  là  est  un 
'  enard  ,  un  fin  renard  ,    un  v/ai  renard  , 
un  vieux  tenard.  Il  est  familier. 

On  dit  \Faire  la  guerre  en  renard , 
agir  en  renard  ,  pour  dire  ,  Faire  U 
guerrç  ajtc.nue,  agir  finement. 


■•#" 


^ 


dit  proTubialement  et  fignr^v* 
qu' C/n  bon  rtnard  ne  mange  point  Uss 
peuhsde  i^  i.,M4,  pour  dire,  que 
Tont  homme  rusé  et  habile  ,  ,qui  fait 
une  action  blâmable  ,  la  fait  plutôt 
dans  un  quartier  éloigné  ,  qne  dans 
son  voisinage.  v^    * 

On  crie  ,  Au  renard ,  après  ceux  à 
qui  on  donne  quelque  baie  ,  et  à  qui 
on  fait  quelque  tromperie. 

On  dit  proverbialem.  d'Ùn  h'omme 
qui  fait  semblant  de  mépriser  une 
^kose  ,  pf  rce  qu'il  ne  la  peut  avoir , 
H  faU  comme  U  renard  des  mûiss. 

On  dit  proverbialemeiit''  et  fignrém.  • 
Cùu^e  la  pesu  du  renard  à  celle  du  lion  , 
pour  dire ,  Ajoutev  la  mse ,  la  finesse 
à  U  force. 

On  dît  prorerbialem.  Prendre  n^artre 
pour  renard  i  pour ,  Choisir  4  son  avan- 
tage CD  feignant  de  se  trongper. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Se 
confesser  au  renard  ,  pour  dire ,  Décou- 
vrir son  secret  à  un  homme  qui  en  ti-' 
rera  avantagé  contre  nous  ,  et  qui  est 
intéressé  à  empêcher  le  succès  de  la 
chose  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialém.  et  populaire- 
ment d'Un  horom^qui  a  une  toux  se- 
ciie  et  dflfngereuse ,  que  Cest  une  toux 
de  renard  qui  le  mènera  au  terrier,  c'est- 


^^R  EN  465; 

défaire  mt  lérenchdrL  U^t  fjmiHer 
et  proverbial.  ■   ■"»■'.;  -■  \^^.  * ,  •?     S  ■. 

RENCHÉRISiSEMENT.  anbstantil 
magculin.  Il  signifie  )a  même  choae' 
qvk\Mnchériséemeut»LtrfmsAénêtementd€0^  : 
denrées,    ■  ■   ^•^^.^  ■.■■-*■ - 

RENCOf^NER.  T»rè«  tctJPoniaery' 
serrer  quelqu'un  dans  on  coin.  Je  raê  / 
rencogné  dans  uru  embrasure  ,  dans  ur^     • 
croisée  ,  pour  lui  dire  ce  pief^voie  smr  le 
câiiir,|^ est  familier:     »^  ^«        ' 

^    Ravcpcfi,  6b.  participe.,  ^  *  v    /  * 

RENCONTRE,  sub.  fém.  Hasard ,  < 
aventure  par  l.aquellc.  on  trouve  for- 
tuitement uij^  pertontie  ou  une  chose. 
Bonju  ,  mauvaise  reneohj/re.  Heureuse  0 
malheureuse  rencorrtre.  Fâcheuse  rencon^  ' 
tre.  Faire  rencontré  de  quelque  personne» 
Je  repensais  pcs  avoir  une  si  heureusa"^ 
rencontre!  en  mon  chemin.  Je  fis  rencontra 
d'un  ul.Jefis  ,  j'eus  une  telle  rencontrtk   '^ 
Éviter  la  rencontre  de  quelqu'un.  Je  <r«m>-*  '\ 
blé  à  sa  rencontre.  *^  . 

On  appelle  MatclianJdse  de  reitcon^ 
/re>  Celle  qu'on  trouve  à  acheter  par'^ 
Jiasard.  Miroir  de  rencontre.  Épée  ,  mah" 
teau  ,  etc.  de  rencontre.   ■  \ 

En  Chimie,  on  appelle  Vaisseaux  de 
rencontre^  Deux  vaisseaux,  i^cucur- 
bltes  ,  jointes  dé  manière  que  le  cou 
de  l'une  entre  dans  lé  cou  de  l'autr^  ,   . 
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à-dire,  Qui  le  fera  mourir.  de  so^te  qut  les  vapeurs^ui  montent 

On  dit  aussi ,  Il  tousse  comme  un  re-      I    d^ns  la  distillation  ,  sont  forcées  de 


nard-Ajtfumé  «  Il  a  une  toux  violente  et 
fréquonte.  .„  >v  * . 

On  appelle  Qi/^ue-Je-renarij  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  lieux  humi- 
des ,  et  qui  ressemble  à  une  queue 
de  renard.  Ce  pré  est  plein  de  queues-de- 
renard.   ,  ^  / 

-  On  appelle  aussi  Queues-de-renard  ,f 
Certains  amas  de  racines  en  forme  de 
queues  de  renard ,  qui  se  forment  d^ns  " 
les  tuyaux  des  plaines  ,  et  qui  les 
bou/^hen^  Votre  fontaine  ne  va  pas  ,  il 
faut  qu'il  y  ait  quelques  quenes-de^rertard 
qui  l'en  empêchent,  .    ^ 

Oh  appelle  aussi  Renard, tÂ  parlant 
de  canaux ,  Les  fentes  ,  les  trous  par 
où  les  eaux  se  perdent.  Boucher  un 
renard,  '■■ 

On  appelle  Jrif  du  Renard,  tTn  jeu  où 
urie  pièce  distinguée  ,  qu'on   appelle" 
Renard,  en  attaque  douze^autres  .qu'on 
appelle  i^ou/ei. 

On  appelle  Renard  marin  ,  Un  gros 
poisfton  du  genre  des  cétacés. 

RENARDE,  sub.  fém.  La  («rmelle 
du  renard.  On  prit  la  renarde  et  ses  pe- 
iits.  C'est  une  bonne  prise  qu'une  renard^ 
pleine,  . 

RENARDEAU,  subst.  masc.  Petit 
renarrd.  On  prit  la  renarde  et  tous  ses 
reTUirdei\ûx .  .  . 

RENARDIER:  subst.  masc.  Celui 
qui  dans  une  terre  a  le  soin  de  prendre 
les  renarde,  .y 

RENARDIÈRE,  substant.  fémioi]). 

Tanière  de  renard.  ^  . .     '"     f 

RENCHÉRIR,  v.  a.  et  quelquefois 

neutre ,  comme  Enchérir,  Il  a  léa  mé<^ 

mes  significations,  tant  au  propre  qu'au 

figuré.  Renchérir  des  marchar.iisis'.  Tout 

renchérit.  Renchérir  smr  quelqu'un  ,  eu, 

Revch^si  ,•  IB.  pi^^tïcip«.  -i^V  n    >   i 

On  dit.  Faire- le  renchéri  ,  la  renché- 

rie  ,  pour  dire  ,  Faire  le  difficile  ,  la 

dillicile.  Décide{'VOus  ;  il  iu  s'agit  pas 


retomber  à  Ten droit  d'où  elles  sont 
parties.  *  .    '     . 

^  £n  Horlogerie  ,  on  appelle  Roue  de 
rencontre  ,.  Uni  roue  dont  leS  dents 
engrènent  dans  les  pjlettes  d'Une 
montre.  ,       tj 

On  dîf ,  Aller  où  venir  à  la  reneon" 
tre,,  pour  dire,.  Aller  ou  venir  au  de-' 
vant  de  quelqu'un  qui  vient.  Je  mart 
chois  ,  l^ai  vu  qu'U  venoit  à  ma  rencon- 
tre.. Il  alla  à  la  rencontre.  Il  alloit  à  sa 
rencontre. 

Il  se  dit  anssi  De  l*attouch émeut . 
du  concours  ,  de  la  disposition  ,  con- 
jonction ,  opposition  des  corps  ,  qui 
se  fait^ar  art  pu  par  nnfure.  La  ren' 
contre  des  atome/i  La  rencontre  des  pla^ 
nhes,  des  astres,  La  rencontre  de  Saturne 
et  de  Mars  dans  un  tel  signe. 

On  dit  en  Grammaire ,  La  rencontre 
des  voyelles  ',  pour  dire  ,  Le  coUCi^urs^ 
des*voyelle8.  Les  banc  Écrivains  évitent 
la  rencontre  fréquente  et,  dés  agréable  des 
voyelles. 

On  l'emploie  quelquefois  figurém« 
pour  signifier.  Un  trait  d'esprit .  un 
bon  mot.  Vlaisame  rencontre*  Bonne  ^ 
subtile  ,  heureuse  ,  ingénieuse  réncon0e, 
Cest  un  homme  qui  a  d'heureuses  ren'^ 
contres.  Cette  rencontre  es^ien  fade , 
bien  froide  ,  bien  plate,     j .    ' 

Il  signifie  aussi ,  Le  jchoc  de  deux 
corps  de  troupes  ,  lorsqu'il  se  fait  par 
fTàsard.  V  yjut  une  sanglante  rencontre 
des  deux  avant-gardes  ,  qui  engagea  en" 
suite  un  combat  général. 

On  dit  aussi  4^Un  combat  singulier 
non  prémédité ,  qj^  Cest  une  rencontre. 
Tels  et  tels  se  sont  battus:,  mais  c'était 
une  rencontre.  Les  hdits  contre  les  duel» 
ne  regardent  pas  les  rencontres,  -_^^'\'"'  >  ■ 
RBNCoiiTRfc  ,  signifie  quelquefois 
Occasion.  Je  vous  servirai  datte  la  ren» 
corUre  ,  en  toute  rencontre.  '  ^  v 
On  dit  anssi ,  JRencontre  «  pour  Idire , 
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Coii)«tii€tiire.  ^tàfiâi  témt  n  f »'</  ^v- 

♦W*<  /a/rè  en  «m  rencontrt.  Que  pou- 

.  \  90it  ^  il  frkt  di  mUMM  en  partUU  nn- 

.  ^'Wntrr/  -^_/;.v  ••■  *   .','     ;|;  ■  ;,;?     ■'  .■,";';  , 

Autrefois  on  fai»oît  ÂeiuoHtrt  ousc, 

bant  ce  nncontre.  Et  Ton  dit  cacorc  , 

C'e#f  unflcheHM  remontrf,  Cc4ft  te  tolère 

'  iurtoar  en  poésie.      ■   -  ;"  • .     ■  :^-  'y*^-^ 

Hkvcovt«b.  Terme  de  Bla»9fi>  Il 
te  dit  d*Un  MÛin«r^iii  >.)  prétcnto  de 
front ,  et  dont  on  voie  les  <ienx  yeux. 
En  ce  «etit ,  il  eit  masculin.  ^^      l 

RENCONTllER.  ▼.  a.  Trourer  une 
l^erflonne  y  une  cliose  ,  soit  qn*on  U 
cherche ,  soit  qu'on  ne  la  cherche  pas. 
Je  renconopi  ifn  homme  fur  mon  chemin. 
Il  L'  rencontra  tout  à  prOpos.  Il  n'ftt  pa$  . 
difficile  à  trouver ^oh  le  t^neontre  à  toute 
heure.  Ces  deux  corpt  de  troupes  ^  sont 
\  rencontrés  j  et  ne  se  sont  point  battus.  Si 
'      /«  t'y.  rencontrt  jamais  .....  Rencontrer 
unt-  pierre  en  son  chemin.  J'ai  rencontré 
dans  un  tel  Auteur  un  passage  ûui, *,,  Je 
rencontrai  par  hasard  une  telU  curiosité  , 
^ne  telle  pièce  j  etc.  Il  s^est  marié ^  mais 
il  a  mal  rencontré.  Il  a  bien  rencontré.  Il 
a  rencontré  son  fait.  Il  en  voulqit  trçuver 
*     les  raison*,  H  en  vouloit  devinttUi  motif , 
mais  il  a  mal  rencontré. 
'    0n  dit  provèrbiaJemcnt  et  populai- 
rement ,  Deux  moniagiies  ne  se  rencon- 
trent jamais ,  mais  les  ftommes  se  r^n» 
'contrent.  "a 

On  dit  figiirément  ,  5e  reyxcontrer  ; 
pour  di,v  ï  Avoir  les  mômes  pensées 
m  qii'nn  autre  sar  un  même,  sujet.  Ut-- 
beaux  esprits  se  rencontrent,  yûus  az'ie^ 
^èette  pensée  et  moi  aussi  ,  nous  nous  som- 
mes  rencontrés.  Je  me  suis  rencontré  en 
cela  avec  un  tel,  "*     '  >< 

REWCOWTaB* ,  signifie  encore,  Dire 
nn  trnit  heureux  et  qu'  est  à  propos. 
En  ce  senà  y  il  se  met  nUsolument.  Il 
rencontre  heureustment  sur  toutes  choses. 
Voili  bien  rencontré.  Cest  bien  rencontré. 
Onne  :   icontre  pas  toujours,     m.         -, 
'     REncowTREU  ,  en  termes  de  Chasse, 
se  dît.  Des  chiens  qui   commencent  à- 
trouver  h  piste  Au  gibier.  Prent^  gar- 
de ,  ce  chien  rehcontre.  Le  limier  ren- 
contre.  •    . 

RENCo?rTH:é,  es.  participe./    * 

BRNCORSER.  vcrb.  act.  Terme  de 
Taillçui.  Il  se  dit  d*Une  robe  à  la- 
quelle on  met  nn  corps  neuf. 
'  RETfConsÉ  ,  EU,  participe. 

RENDANT  ,  ANTE.  sub.  Celui, 
celle  qni  rend  un  compte. 

REÂdEZ-VOUS.  s.  m.  Assignation 
que  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  se  trouver  en  certain  temps , 
à  certaine  heur^ ,  en  un  lieu  dont  elles 
conviennent.  Assigner,  donner,  marquer 
un  rendez-vous.  Ils  ont  pris  rtndei-^fous  en 
tfl  eudroit.  Manquer  a't  rende\  -  vous.  Le 
itn§ei'Vous  général  de  V armée  ,  des  trou- 
pes t  est  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendei* 
vous.  J'ai  un  rendez-vous  à  telle  heure.  Le 
rende\-vous  tie  chasse.  »" 

•^  Il  se  prend  ausii  pour  Le  lieu  où  l'on 
se  doit  rendre.  Je  suis  arrivé  le  premier 
au  rendez-vous.  Être  régulier  à  se  trouver 
mu  rendez  -  vous.  Une  telle  plaine  tit  le 
rendez-vous  de  toutes  les  troupes, 

I\  se  dit^dant  un  Sjens  moral.  Ced  a 
Vair  d'un  rendez  -  vous.  Une  femme  ne 
don  pas  accepter  de  fréquens  rende{-vous 
*he\  Uê  femmes  çà  elles  rencontrent' des 
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'jeunes  gntM,  iiànndei-yout  cht\  Us  Nm^- 
*  Mit  amies  sont  tris-suspeets. 

RENDON^ÉE.  tnbsf .  fém.  TerWe 
4e  Véneiie.'  yoye{  RAVDOHvix.      j 

RENDORMIRî  fy  #,  Faiïe  dormir 
de  nouveau  quelqu'un  qui  étoit  réveillé. 
Allez  rendormir  cet  mfant,  On^.lt  sa»' 


'^  mit  .rendormir. 


r 


■fi: 


\r/- 


Il  s'emploie  aaasi  avec  lé  pronom 
pev'sonnel  ;  et  on  dit ,  /i  ms  suis  ren- 
dormi,  il  s'est  rendormi  ,  pour  dire, 
^  J'ai  recommencé  ,  il  a  recomlnencé  è 
dormir.  '■-■  P  :  ■  ;;;  >    '-wri"-'. '  '^^^  •  ■■'  .' , 

KBNDoniri ,  II.  participe.  ' , 

.H'.iNDOUBLER.  v.  act.  Remplier 
un  vêtement  pour  le  raccourcir.  Ken- 
doub'tr  un  mauteau.  Rendçubler  une  jupe 
qui  est  trop  longue,  ^4.  ..^^    ;  ^^ 

RsirnoûBLE  ,  £b.  partîcîpc.  *<!,.; 

RENDRE.  V.  a.  Je  rends  ,  tu  rendi  ^ 
il  rend  ;  nttfis  rendons  ,  vous  rendez  ,  ils 
rendent.  Je  rendais.  Je  rendis.  J'ai  rendu. 
Je  rendrai.  Rends  ^  rendez.  Que  je  rendes- 
Que  je  rendissq.  Je  rendrais  ,  etc.  Re- 
donner ,  restituer ,  remettre  une  chose 
entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle  ap- 
partient ,  de  quelque  manière  qu'on 
Tait  eue.  Rendre  à  quelqu^un  t argent 
qu'on  lui  a  emprfinté  ,  lui  rendre  son  che- 
val. Rendre  une  somme  qucn  avoit  volée, 
qu'on  avoit  f:ojschéemal  à  propos.  Ren- 
dre les  livres  quàu  a  empruntés.  Il  ne 
rend  jamais  ce  qu'on  lui  prête.  Jl  ne  sait 
ct^ue  c'est  que  de  rendre.  Rendez-lui  ce 
qui  vous  lui  ave;  pris^  Je  vous  le  ferai 
bien  rendri.  Rendre  un  dépôt. 

On  dit,  Rendre  le  reste  d'une  iHice 
de' monnaie  ,  pour  dire ,  Donner  ce  qui 
reste  d'une  pièce,  apr4>s  avoir  pris  sur. 
cette  pièce  ce  qui  étoit  dû.  ^'        .» 

J^n  parlant  d'Un  homme  qui  ne  rend 
pas  volontiers  ce  qu'on  lui  a  prêté , 
cm  di(  populairement  ,  que  Quand  il 
emprunte  ,  c'est  à  ne  jamais  rendre  ;  et 
populairement ,  que  Çest  un  homme  qui 
a  bon  c<sur  ,  qu'il  ne  rend  rien.        ' 

On  dit  aussi ,  Rendre  .un  paquet ,  ren- 
dre une  lettre^  pour  dire ,  Remettre  une 
lettre  enti-e  les  mains  de  celui  à  qui 
elle  e^t  écrite  ,  remettre  un  paquet,  à 
celui  à  qui  il* est  adressa;.  ,  . 

■  On  dit  encore  ,  Rendre  iïn  ballot , 
rendre  des  marchandises  ,  ou  autre  chose 
en  quelque  endroit  ,  pour  dire  ^,  Les  y 
peter ,  les  y  faire  voiturer  , les  y  con- 
duire.  Il  m'a  vendu  tant  de  balles  de 
soie\  et  il  doit  me  tes  rendre  h  Lyon.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes; Monsez^éUins  mon  carrasse  ,  dans 
deux  heures  je  vous  rendrai  là  ^  je  vous 
rends' là,  M  .f  '     / 

Il  se  dit  De  certains  devoirs ,  cle  cer^ 
taines* obligations,  par  lesquels  on  doit 
se  prévenir  ou  s'acqui:ter  mutuelle- 
ment. Rendre  gloire.  Rendre  hommage. 
Rendre  ses  devoirs ,  ses  respect^  à  quel- 
qu'un. Je  ne  manquerai  point  de  lui  ttt^ 
dre  ce  que  je  lui  dois.  Rendre  les,  derniers 
devoirs  à  son  ami.  Rendre  obéissance. 
Rendre  compte.  Rendre  réponse.  Rendre 
le  salut.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
dû.  Cet  htmme  exige  qu'on  luirendi,  Cest 
un  impoli ,.  un  homme  hautain  qui  ne  rend 
rien  à  personne.  Rendre  gloire  à  Dieu  « 
lui  rendre  gtâce.  Grâces  infinies  soient 
rendues  à  Dieu  de  ce  que  ,  * , , 

On  dit  proverbialement ,  qu^Ilfaut 
rendre  à  César  ce  qui  appartietu  à  César  ^ 
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et  (!ela  se  dit  tant  an  propre  ^Am 
figuré,  pour.signifier,  qu*Il  £aut  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

On  dit  en  termes  de  Féodalité Vi^eiu    . 
dre  foi  et  hommage  ,  rendra  aveu  ,  pour,^ 
S'ac(|aitter  de  cea  sujétions. 

Oti  dit  eii  Eût  de  mariage,  Rendrt%, 
U  devoir  ^  rendre  le  devoir  conjugaL  ;''' 

On  dit ,  Rendre  visite  «  pour  dirb,,    ' 
Aller  visiter  quelqu'un  ;  et  Rendre  se» 
visites  j  ponr  dire  9  Rendre. les  vtsitet' 
qu'on  aj«  reçues  en  certaines  occasions* 
On  dit  dans  le  méfne  sens  ,  Rendre  à 
quelqu'un  sa  visite,     '       '  '        , 

On  di»,  Rendre  la  Justice,  pour  dirv^ 
Exercer  ,  administrer  la  Justice.  Les 
Parlemens  sont  însiijtués  pour  rendrsla  . 
Justice,  Et  1*011  dit ,  Rendre  justice  à  qtiel' 
qu'un,  pour^  Reconnoitre  spnnjérite^ 
ses  droits.  La  Cvur  lui  a  rendn  jusdccé^, 
Tout  le  monde  rend  justice  àton  nzériu,   . 

On  dit ,  Rendre  service  à  quelqu'une 
pour  dire,  Servir  quelqu'un  Et  on  di^t^ 
Rendre  de  bons  offices  ,  de  mauvais  of- 
fices  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Servir  on 
desservir  quelqu'un  par  si^.é  parolea  o«  . 
par  ses  actions.  ,        .^^       , 

Qn  dit  aussi  dans  le  sens  *inoraIi^i' 
Rendre  la  pareille.  Rendre  le  réciproque» 
Rendre  le  change:  Rendre  avec   usure*  -^ 
Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Rendre  le 
mal  pour  le  bien.  ReÂdre  injure  pour  in* 
'  jure.  Etf  c'e  sens  on  dit  de  même ,  tant' 
en  bien  qu'en  mal  :  itm'^sfait  un  plai- 
sir ,  je  le  lui  ai  hied^  rendu.  Il  m*«  joué  . 
un  vilain  toui^/je  le  lui  ai  bien  rendu. 
Il  m'a  fait  une  cruelle  offense  ,  maïs  je 
le  lui  rendrai  bien,     -  -  '    ' 

Rbkdrb  ,  signifie  encore  ,  Faire  re- 
couvrer ;  et  il  se  dit  De  certaines  cho-' 
ses  dont  on  étott  privé ,  CQmme  De  \n 
santé ,  des  fï^ces  3'u  corps ,  etc.  Renr 
dre  la  santé ,  la,  vue,^  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  régime  lut  rendra  Usforr 
ces  Rendre  V embonpoint.  Rendre  la  li- 
berté ,  la  fnrole  ,  l'appétit.  Cet  arritjui 
a  rrnduT honneur.  '-  .,-  ^^  •  '•  y  .  -  •• 
>  .Vous  me  rendez  la  vie.  ;  Expressiofi 
familière  d'exagération  ,  ponr  dire  , 
Vous  me  tir*z  de  peine ,^0  vous  ai  i|nc 
obligation  extrême.  •  \.  •  v 

Rbv DRBy  signifie  quelquefois ,  Faire 
devenir ,  être  cause  qu'une  personne  , 
qu^une  chose  devient  ce"qu'elle  n'étoit 
pas.  Sa  vertu  Va  rendu  illustre.  Cette 
Charge  Va  rendu  considérable.  Sa  probité 
Va  rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voisins.  Cetts 
action  Va  rendu  odieux.  Ses'^victoirts  tont 
rendu  maître  d'un  vaste  pays.  La  parure 
la  rend  plus  belle.  Le  malheur  ta  rendu 
sage._  Cet  accident  Ta  rendue  sourde.  JËlle 
se  sert  d'une  pommade  qui  rend  le  teint 
uni.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette  femms 
se  sert  ,  la  rendent  affreuse.  L'exercice 
rend  le  cofps  plus  vigoureux, 

l\  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie,  De- 
venir. //  veut  se  rendre  agréable  ,  néces- 
saire. Il  s'est  rendu  odieux  ,  méprisable, 
ridicule  ,  par  sa  conduite  ,  par  ses  :na^ 
nières.  Ce  PHnce  s'est  rendu  redoutable  à 
tous  sis  voisins.  Il  ne  faut  pas  se  rendre 
.  si  familier  ,  si  facile.  ^  foret  déboire  , 
U  s'est  rendu  malade.  IlfautJtrcvailUt 
sans  cesu  à  nous  rendre  maîtres  de  nos 
passions.  Se  rendre  tpêùtw  d'une  place.  Ss 
rendre  maître  de  Pèspfltde  quelqu'un,  etc» 

On  dit .  en  termes  dm  Palais  ,  ^ 
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mii/re  ^tfrtK  «o«irr  quêlqu^un  »  pour  , 
Se  déclarer  ptcti*  contre  quelqu'un. 
Le  Procureur  G'inéral  i^eêt  rendu  partie 
contre  les  auteufe  de  ce  vol. 
%::à^  >•    On  a  (lit  flutnrfbis  ,  Se  rendre  Caiho- 
hque  t-  H  rendre  Religieux  >  pour  dire  > 
.Se  faire  Catholique  ,  se  taire  Reli- 
gieux. £t  en  cf-  Hen%  oh  dit  encore 
'  que^uefois  y  Se  rendre  Ermite, 

Rbndrb  y  signifie  tussi^,  Produire  / 

,%,   rapporter,  Il  y  *t  de  honneê  urres  qui 

;    •  •      rendent  prie  de  dénx  cerit^âfrbeê  par  ar- 

'^^^■'^'  pent.  Un  grain  de  hU  en  rend  quel4ueJQiâ 

plut  ie*  toixante',  Lee  Permet  générales 

ây\"''^%^''irendtnt  fis/il  au  Roi,  Sa  Terre  lui  tend 
^%    ,     -     V  dix  mille  livres  pf  fan.  L'argent  quii  a 
mit  à  fonds  perdu  ,  lui  rend  au  denier  dix. ." 
:  Xc^#  gerjbet  rend^nt^  beaucoup  citù  anaie. 
■'    On. dit ,  qu'  Une  orange' rend  beaucoup^ 
i^de  jut ,  pour  dire ,  qu'il  eh  sort  beau- 
^'&'^      coup  de  jus  quanîd  on  la  presse.  On  le 
dit  aussi  d'Une  yiande  succutente  , 
(Ipnt  il  èort  beaucoup  de  jus  quand  on 
■;..■  lacoùpe*-*'  -^'^  '-f''^.:       .      .-  -   - '■    ■ 
f*  Il  ;    On  dit  d'Une  plaie  ,  d'un  cautjère , 

•  :        i^n^ Hé  commencent  àrendre,  quHls  rendent 

'  ""'       j      '  .  ,.     '      .  ,1.  «^  . 

^     '  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  sort  de 
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•"•  *..la  nratière.  ■./■  :.':\^..'       ■  ,à  •■    ».  /-^■•.■^ 
f  .^      ,  V  :On  dit ,  qu'  Une  fleur  rend  ur.f:  oieur 
iii     •*/  agréable  ;^  pour  .dire ,  qu'il  s'en  exhale 
,  une  agréable  odeiir  ;-et  ,  qu't/n  inj- 
,'-■■'.  '  "Wttfpsnt  rend  un  ton  harmonieux  ,  pour 
'g| dire,  qu'il  en  sprt  un  soi)  hAnnoniinix 
;^qiiartd  on.  en  joue. 
'    I    On  dit  dtjné  raquette  bien  tendue, 
e^VL^nUt-  rend  bien  ;  et  dan«  le  cas  con- 
..traire  ,  qu'EWp  rend  mal  ;  pour  dire  , 
qu'EUe  renvoie  l'ortemcnt  ou  loible- 
mént  la  balle.    *'  *  '      >. 

V  On  dit  y  qU'  UtuFermier  rend  tant  de  ta ^ 
^  Ferme  à  ton  maître  ,  pour  dire  |  qu'il 
tî^  paye  tant/ ^    >  "     .  '  • 

'     Ôii  dit,  en  un  sens  approchant  ,C«h> 
Éfif  '•  f//^*'^  reiidpeu,  a  de,la  piine  à  rendre  , 

,    f  '         rend  mal.  Cela  fiie  fend  pat,   \  ,      4 

^  .'*  '-c    RBîTwmB  ;  sittfiifio  ,  Livrer.  /lenJre 

irne  Place,  H  lui  a  fait  rendre  Vépée  ^ 
'■     {et  armet.       ■!  •■«   /•         -' 

É;B!rDBB',  se  dit  quelquefois  dans  te 
'^ens  de  Représenter.  ■  Cenrcopie  ne  rend 
\.  pat  bien  Foriginai,  Cet  Artttte  non  •  seu- 
lement  tait  penter  ,  malt  il  tait  reuJre  let 
ûhjéU  qu'il  a  confus.  Une  glace  qui  rend 
nettement  let  objett.   Ce  mot  re'td   mal 
Vitre  pensée\  Ce  portrait  rend  bien  votre 
/      •  A^'    flg^f^  »  vous  rend  bien,  •  *•     -   ,i.     -     • 
♦         Rbicdr'b  I  signifié,  Tradnir»».  lia 
mal  rendu  le  terit.  de  ton  Auteur  ...Rendre 
*      unpattage  mot  à  mot.  Il  faut  <<k^^< 
jrendre  le  !*:nt  plutôt  que  let  paroleA^'  * 
îl  signifié  aussi  ,  Répéter.  'L'écho 
rend  let  tont ,  rend  Ut  pdfolet.  En  ce 
«  '     \  sens  on  dit ,  Rendre  un  ditcourtj  rendfe 
une  conversation ,  pour  dire  ,  R«*pérer 
.  '>!  un  discours  qu'on  a  entendu  tenir,  ré- 
péter une  conversation .  Il  n  *a  pat  rendu 
'  '  ^  fidèlement  ce  ^ue  favoit  dit.  Il  ne  vout  a 
pat  bien  rendu  te  que  je  tavolt  chargé  de 
.    voùt  dire.  Je  vout  rendt  ton  ditcourt  mot 

pour  mot.  ^  '.  ^      "'-JIA 

i^    A       RsiromB  ,  se  dit  encore  ,  en"  parlant 

De  ce  que  le  corpi  rejette  par  les  voies 

fllAturclles.  Rendre  un  remède.  Rendre 
^    une  médecine.  Rendre  de  la  bile  pér  haut 

et  par  bat.  Rtndre  un  aliment  comme  on 
*■  ta  prit.  Il  rend  It  tang  par  le  ne^.  On 
m    lui  perça    un  abcèt  qui   rendit  quarùité 
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-  On  dit  I  Rendre  gorge  ,  ^m ^ff  x 
Vomir.  R  est  populaire:         .^^       '"■ 

On  dii  aussi  ligurûoi.  Rendre  gorge  ^^ 
pont  dire  /Restituer  p.ir  force  ce  qu'on  ; 
'a  pris ,  ce  qu'on  a  acquis  par.  des  voies 
illicites.  C^aZiii  a  fkit  rendit  gofge.  11 
est  tamilier*  *      .>?-         .'    •       *'  »" 

On  iiii ,  Rendre  t'etprit ,  rendrait Amk  , 
rendre  ht  dernière  tùupirt  ^  pour  dire  ^ 
Mourir ,  expirer.  -'    >     .• 

R  B  M  D a» ,  "  s'èinploi«  f ncore  en  plu- 
sieurs phrases  où  il  a  difBS  si|^nifica^ 
(ions  diifércntes.  Ainsi  on  dit ,  RenéWf 
rjUton  t  pouK  dire  ,,  Expliquer  pour- 
quoi on  fuit  quelque  chose  ,  pourquoi 
que f que  chose  se  tait.  Rende\-moi  rav- 
son  de  votre  conduite^  de  votre  procédé. 
Il  y  a  det  ihénoihlnetdant  la  nature  dont 
on^e  peut  rendre  raiton.  * 

On  xlit  en  termes  de  Manège ,  Renr 
dre  la  bride  à  ton  cheval,  pour  dire,  La 
tenir  moins  haute ,  moins  ferme.  Ren- 
de\  tout''  fait  la  bride.  On  dit  aussi  , 
Rendre  la  main  à  ifn  chevalj  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride.  Rendre  la  main,  s'cpir 
ploie  aussi  au  figuré /pour  dire ,  Se 
relâcher  de  sort  autorité ,  ne  la  faire 
pis  trop  sentir»        *  '    .    •..    ,    \ 

On  iiit  fjiéndre  compte  d^une  chose \ 
pour  dire",  La  détailler-,  en  donner 
f  explication  :  Rendfe -compte  d^uh  évéjy 
nfment^  rendre  compte  de  ta  gestion  ;  et , 
Se  rendre  compte  à  soi  ^,mime  de  'quel-  1 1 
que  chott',  pouf  dire,  Efftrer  <hi^s  un 
examen  détaillé  de  la  chose  dont  il 

Oji  dît  ,  Rendfe  un  Arrêt  ,'  une'.Senr  I  ^ 
tence,  pour  <Jire^ Prononcer  un  Arrêt, 
une  Sentence-        .        ■^'  ^ 
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On  dit  aussi  .Rendre  det  oracUt  ,\  ^^.^^.^  '^^^^^  ^;^  ^^^^  ^..^^^ 
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Mohfttt^  iéêtU  voe»rendrtu9(Bmt  à  votre  ,1 
deyoir-f  :     ._        ..;^/V,."    \  ,,.:■■¥.■  .vs  ' 
y.  ^ Ç  ■  X ijr,  nk m  ,  signifie ,  Céder',  se 
jnettreau  pouvoir,  se  souoiiçt'tré:  £« '. 
itssiegés  ne  voulurent  point  te  rtndri  a 
composition.  Se  rendre  aux  ennemis.  Se, 
rendre  prisonnier  de  guerre.   lit  se  jefit' 
rendus  sont*  coup  férir,  l  a  garmion  iesjf- 
rendue  à  4  sçrétion.  S<  tendre  à  la  raison  >  ' , 
à  V autorité»  à  des  raisons,  à; des  pjiiret,    •, 

On  dit  provoH^ia lement  ^Fi7/r^i/»' 
chante  et  ynie  qui  p alimente  tpnt  à  demi 
rendueti  ■■<''..  ;'     "     '''••,       •''>  • 

Lorsqu'il  sç  prôsenre  quelque  dfîfli-.  ' 
fult4  t^u'on  ne  jjcut  résoudre,  qu*on '^ 
"lie  peut  sur^ontc^r,  oVi  dit,qu.'On  it   ' 
^rt/uf,  pour  dire\  qa'On  cètle.  Et  lîoii  . 
"dit  d'Un  opi iiîâfr*,, d'un  entêté  ,  qjii'I^ 
ne  te  rend,  jamais  ;  pour  dire  ,  qu'il  né 
cètle  ^inais.  '  %•      ''V^  ^ 

.  On  dit  aussi ,  Se  rendre  ,  pour  dire  V 
N'en  pouvoir  plus,  /c  né  puis  plus  boire 
ni  manger  ,  je  me  rends.  Il  ne  peuthluM 
marcher  >  ï/  4e  reiuf.   Quoi  ,  vout  vot{$  , 
rendei  déjàr    •  ^       :  ;      %:    »   ' 

On  dit',  qu^Un  eheval^tè  rend ,  pour   ' 
dire  ,  qu'il  ne  peutY>l'is  avancer  ,  qu'U 

eaft  oufré>  à/  force  dîavoir  marche  ou 

■   .  ,      .  ,  •  ■■      •♦'         ...... 

d'avoir  travaillé.'  -    *   4  '^  '         \* 

■  ..  ■       '       .  .     .     ■'      •'-  *  '. 

Rendu  ,.  tb.  participe.   Le  vin  de 

Bourgogne  coûte  tant  ,  rejidu\2t,  Parit» 

,c'çsif-à  diVe,*  voiture  à  PaVis.  * 

r   On  dit ,  d'Un  .homme ,  iVirri  animal  ,^ 

<\iX*Ilest  fendu  ,  poftr  tlîro  ,   qu^Jf\  est' 

-  Jus,  fatigué  i  outYc^,  qi/il  né  .peut  plus . 

marcher.  Je  suit  rendu  ,  je  i^ai  jpat 

plus  loin.'"  ••.■•        ■  ■  ■    *:■■:  .■•     •■•■:  k^  '       .  ? 

Il  sfgni fie  jjuelqûpfoîs ,   Arrivé .  oà, 

l'on  vot;loit  aller.  //  n'y  a  plat  [qu'un 
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pour -dire  ^  ,Pronbncer  des  oracles. 

j6n  dit  ,  Rendre  témoignage  j  pour 
4Hre  ,  Témoigner. 

On-dit,  Re^^dre  à' quelqu'un  taparoU, 
pour  diie.  Le  dégager  d^la  promesse 
qu'il  avoit  faite,     v  '  .\;    ',    •  .'^ 

On  dit ,  Rendre  quelqu'un  à  la  tociéti, 
pour  dire ,  I<e.  faire  rentrer  dans  la 
(ociété  ;  Le  rendre  àja  vertu  ,  à  tùn 
•état ,  etc.  phur  dire-,  Xjt  faire  rentrer 
dans  le  chémiir  de  la  vertu,  dans  son 
état,  etc.  . 

RxiroBB  ,  signifie  ,  Aboutir ,  et  èni 
ce  sens  il  est  neutre.  Ainsi  on  dit  , 
qu'{/n  chemin  rend  à  un  hameau  ,  à  un 
village  »  pour  dire  ,  qu'il  aboutit  à  un 
hameau ,  à  un  village.         .  ~  ft 

Il  se  met  aussi  dans  lemêmesenvT 
avec  le  pronom  peréonhel.  Let  fleuve  t 
se  rendent  à  ta  mer.  Le  tang  se  rend  au 
catur.  Où  se  rendent  ces  chemins'lk  ?  . 

On  dit  aussi  ,  Se  rendre  en  quelque  en- 
droit, pour  dire,  S'y  transporter.  Il  te 
rendra  à  Lyon  un  tel  jour.  Let  troupet'te 
rendirent  tur  lafiontière  à  la  fin  de.  jMfai. 
Si  vout  voulei  vout  rendre  en  tel  endroit , 
vomt  m'y  trouvère^.  Je  me  rendraLauprit 
de  fout.  Sk  rendre  à  ion  Régiment.  Se 
n^re  à  ton  bord.  Se  rendre  à  ton  dra- 
ffau.i^  rendfe  à  l'assignation.  Se  rendre 
i  l'heure  marquée.  Se  rendre  à  point  nom- 
mé. Se  rendre  à  ton  potte. 

On  dit  encore ,  Sir  rendre  k  ton  devoir^ 
se  rendre  oTsa  Chargé,  pour  dire,  Se 
rendre  au  lien  pà  le  devoir ,  où  la 
Charge  appelle.  Se  rendre  à  ton  devoir  , 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  le  réfor- 
me ,  i(ui^<le  a  l'empire  de  U  raison. 


voiià'bientôt  rendue.  ,        "  -- 

Rf  Ni^0>  est  aussi -.suhstantifVEt  on 
^ppHlë  ainsi  l^vsôl-làf  d'ulîe  jarmée 
ennemie!  qu!  se  rend  à  l'autre.   Ur^  a 
tu  paroles  rendut,  y'  y    *; 

Oii  dit  absolument , - Cett  un  rendu  ^ 

en  parlarft  d*Ùn  tour  qu'on  vient  de 

.^jétfpr  à  quelqu'un  ,  et 'qut  vaut  bien 

celui  qu'il  nous  avoit  fait, auparavant. 

Il  est  dit. style  familier. 

KENDl/IRE.  V.  a.  et  rédnpiic.  Il 
s'r^pfoioaquelquefois  pour  le  simple. 
Kôyq  EBri>iJiRB.    ,         V  * 

R  ENDUIT  3  iTB..  participe.         > 
•    KENrftJRCTR.  V.  a.  Rendre  plnt 
dur  ce  qui  l'étoit  déjà.  Xâ  trempe  ren^^ 
durcit  le  .fer,        >  >■  '  - 

RbndÛrci  ,'  iB.  participe. 

RENE',  s.  fém.  Courroie  de  la  bridé* 
d'un  cheval.   C/ne  det  rêne  t  de  le  bt'de». 
Il  y  a. une  rêne  de  rompue.  La  rtne  droite 
ktiplut  courte  que  Id  gauche.  Sçn  cheval 
rompît  tes' rênes  ,  et  temporta. 

On  dit  figurémen^dan'  le  style  soii-' 
tenu  ,  Les  rênes  de  t  Empire  ,  de  VÈtat , 
du  Gouvernement ,  pour  dire,  Ls  sou- 
veraine administration  dei'Llat.  TVnj'r 
Ut  rénet  de  l'Empire,  Prendre  en  _  main 
let  rénet  de  t  Empire  ,  Us  r/nes  de  tÉtat, 
Quitter  let  rénet  du  Gouvernement,  let 
remettre  en  d'autret  maint, 

RENÉGAT,  ATE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  a  renié  la  |leligion  CKrétieniie.  Il 
t'est  fait  renégat,  Cett  une  renégau, 

RÉKETTE.  s.  f.  Instrument  dont^ 

les  Msidchaux  se  servent  poar  couper 

l'ongle  4»  cheval  par  sillons,      .^  • 

.  JIÉNETTER.  T.  i.CottpttWwbot 

•     ^'        N  n  n 
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fpar  filions  ;  et  y  pwiiquer  ^ei  r»iei 
•Àvet  U  rénette.  It*  MarJchaux  affai- 
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liinl  un,piedf  y'  "      *^    "       >     ^ 

>     Réxiîti/,^*- p^ticipe.   • 

•IlENfAlTEH.  ?ra.  accommoder 
le  faîdd'im  toit.*  _         .      '•  • 

*.    ilENirAiTE,  BE,  pai.ticipe.  .    ' 
',fll ENFERMER,  rf  a.  et  rv»dupUcit. 
^nlcrmer  une  seconde  fois.  Ce  prison^^ 
nier  $'étàit  échappé  ,^  on  l'a  repris  et  on 
'ik  renjehné.'        •  "  .   «#    '  /     * 

On  (lit  ausfii,  (\u\Ona  renfermé  q ue l- 
.'auun,  îloui'  dire  simplement ,  qu*On 
l-a  mis  eu  prison  ;  et ,  qu'Oa  a  renfermé, 
.    un  pUsonnier  ,  pour ,  n  u'On  l'a  resserré 
plu-j  étroitement  qu'auparavant. 

RekpibVmer  ,  8ipini.He  aus^i ,  Coin- 
premlré  ,  conto^iir.  NL«  genre    renferme 
la  espiçi'S.  La  terr%  renferme  bien  dès  tré- 
sors.  Ce^  parc  renferme  plusieurs  villages»^ 
\,  Ôh  (Ht  Hj^uréinent ,  qu't//i  livre  rfn^-  . 
firme  de  grahdes  vé fîtes  ^  pour  dirfe,  qu*Jl 
ccFTïtirnr  de  gran-Je^  vérités. 
R f:v,ferm«r  ,  sifçîii/ie  flgurt^menl  ,1- 
;  Resrroindiej  re''u>»*i'*  dans  de  certaines 
bornes.  /!  se»<lit  d'or(!in«ire  en  parlant  • 
*d^Ud  Auteur  V  d'un  Ora'eur,  d'un  Avo- 
cate  Cet  O'ratiùr  a  rer^erm.é  son  sujet , 
•ta  matière  en  deux  points.    Cet  Avocat 
avo\t  rtnferjné,Sa  Cause  en  t.roSs  r^oyens. 
^  Cet  Auteur  .s'est  ren^rmé  dans  son  sujet  , 
et  ni  s'es'b'pas  p'irmis  le  moindrt.  écart, 
.    '    On  xlit  Tigur^ment  ,  Se  renfeiimer  en 
solMi':me\  pour  dire  ,   Se   recujpiP.îr., 
alin  di*  pe^nser  avec  plus'  d'attention 
aux  clioses  dont  on  est  occupé.    ... 
RÈVFKRMER  >in  c  heval ,  en  termes 
de  iVIané^îe-,  C'est  le'tenir  dans  la  inain 
et 'dans  h-s  jambes  :  difns  la  main  ,  le 
Civalier  la  mettant  à  soi ,  ce  qni  ocra"^  * 
V  sîotxhç  une  plus  forre  tension  des  rî^nes  ' 
-,  et  ce  oui  retient  le  devant  ;  dans  les 
jambes,  en  les  approchant  du  corps  de 
'.  l'anffriat ,  ce  qui  chasse  le  dfemèie  sur 
'  le  dfvant.  •  •       ' 

Kenfe'^mé  ^- ÉE.  participe,  ^        . 
Ç'tNFLEMÈNT.  s.  m.  Terme  d*Ar- 
.    rliir.Ttnre.   Augmentation    insensible 
dfi  <liani(''îre  du  f'ftf  d'une  colonne  de- 
puis  Scf  base  jusqu'au  liers  de  sa  hau- 
teur, apr(''8  quoi  il  va  toujours  en  di- 
-  mirimnt.    •  ^       ,  '1    ■'■>■ 

RENFLER,  verb.n.  Il  se  dit  Des 
clioses  qui  augmentent  <le  grosseur  en 
"  cuisan»  ,  ou  cnr  fermentant.  P^ilà  des 
pSs  j  des  haricoti  qui  renflent  bien.  Cette 
pâte  a  bien  renflé.  • 

.     ,  Ri.vFi-p,    iii.   participe.   Pois  bien 
renfUs^  pâte  bien  renflée. 
'  On  .dit    aussi  ,    Une  colonne  renflée, 
•Vi)yi^7.  Revflemknt. 
•    •JiEN^ONCEMïï.NT.  s.  m.  Terme 
■   d'art.  ElTet  de  la  perspective  ,  en  vertu. 
.   ilç  l'a'|uelle  un  liei/paroît  enfoncé.  Le 
renfonc-ment  4' ^^^e- décoration  de  théâtre. 
R8ENFO]?!rGER.  v.    a.  Enfoncer  de 
no^i-veaii  |>,^nfoncer  plus  avant/ /(en/bn- 
cer  son  thapcaw.  Renfonce^  le  bouchon  de 

•  -  •  ■ 

cette  bouteille. 

îiÎFWFoxçé /ÉE.  participe.  ^ 
RENFORCEMENT,  a.  m.  Action 
de  renforcer,. ou  l'elfet  de  cette  action. 
„   Le  tenforccn^ent  d'une  poutre.-  *•  ." 

REN^OR'CËK.  v.  a.  Fortifier ,  ren- 
dre  plus  fort.  Itenforcer  desJfroupes.Ren' 
forcer  une  armée.  Renforcer  une  garnison. 
Ke:ij'orcer  Li  gardes;       . 


Oi|  4it ,  Rtnfotm  M  dépttut  d'um 

nuiiion  ,  en  rtnforeer  l^ordinatre  ,,  |KAir 
dire ,  Au^meiiter  |a  dépenâèd'une  mai- 
son y  en  {i«igmeDtei;/1'o)r4inaire.      '   • 

Il  s'emploie  autti  «iv'ec  le  pronom 
|Hi^nne^,  et  signifie,  Se' fortifier, 
devenir  pi uf  fort.  L'armé^  se  ^nforc€ 
tous  Ui  jours.  J€  trpuVe  que^vobt  vous 
êtes  renforcé  dans  ft  calcul  ,  aux  échecs.» 
sur  Iê  Langue  Gi^cque  ,  sur  Irclavecin  ,  ^  ^ 
pour  dire ,  Vous  y  êtes  devenu  pi  Us 
habile.      '  .      ,    .  '^  -     \  f    * 

RsHtCKC^é,  ÉB.  participe.  Un  cançn 
renforcé..  Un  canon  renforcé sdr  la  culasse. 

En  parlai^t  V^  étoHçs  plus  fortes  et 
plus  épaisses  aWa  Tordinaire  ,  on  dit ," 
(\\\' Elles. sont  'renforcées.  Du  daifias  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé:  Et  l'on  dit  " 
d'Un  double  bidet,  que  C^est  un  bidet 
renforcé.  '   » 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un 
homme  de  campagite  qui  a  de  l'aisance, 
et  qui  fait  un  peu  .l'important,  Cestun 
P^aysun  renforcé;  et-'d'un  Bof-rgeois  ri- 
che et  glarieui^,  Il  joue  Vhomme  de 
qualité  ,  ce  n'est  qu'un  Brurgeoii  ren-  ' 

forcé,    ■       '^^i-iy  .'» 

RENFORMIS.  s.  lii.  Terme  de  Ma- . 
çonnerie.  Enduit  ou  créj^i  qu'en  lait 
sur  une  vieille  muraille.  On  dit  uussi , 
Renfor/hir^^t  Renjormii  ie.  '«sj 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de 
"force.  L'armée  étoît  faible  ,  on  y  a,  en-  - 
vo^^  un  renfort  <onsidérdbli. 

RENFROGNER ,  SE  RENFRO- 
GNER. Ko/c^  RlirROGNER. 

RENGAGEMENT,  s.  //>.  Action  de 
se  rengager.  "  jy«/jr//*  son  rengaç^èmert 
dans  un  tel  parti  j  dans  un  tel  Régiment; 

RENGAGER,  verb.  a.  Eng:iger  une 
autre  fois.  Il  àvoit  dt^gugéses  pierreries 
et  sa  vaisselle  d'argent ^  il  a  été  obligé 
de  les  rengager.  Rengager  un  domaine.  Il 
ne  fj.it  que  sortir  d'une  fnauvaise  affaire  » 
c*  vûus'voulei  le  rengager  dans  une  autre. 
Se  rengager  dans  le*  procis.  Se  rengager 
dans  un  parti  j  dans  une  cabale  »  dansune 
faction.  A  peîtte  s'est-il  tiré  du  péril  j 
qu'il  y  y  rengage.  Rengager  son  cœur.  Se 
rengager  dans  une  nouvelle  passion.  Ce 
soldat  s' est  rengagé  pour  la  troisième  fois. 

Rengagé,  l'îE.  participe.  • 

r.ENGAINER.  v.  a.  Remettre  d^ns 
la  gaine  ,  dans  !e  fourreau.  Rengainer 
une  épée  ,  un  couteau. 

En  pariant  à  quelqu'un  qui  t^re  son 
épée  ,iet  sur  lequel  on  a  que Iqlie  au- 
torité ,  on  dit  absolument,  Rengaine^  j 
il  faut  rengainer.  Il  est  du  style  familier. 

il  sij^nifie  figurément ,  Supprimer  , 
ou  Kc  pas  acbeVer  ce  qu'on  at^oit  envié 
de  dire.  .Kous  avie^  préparé  lin  compli-. 
ment  j  vous  fere\  bien  de  le  rengainer  j  et 
absolument  ,  de  rengainer.  Il  est  du 
style  familier. 

Rengainé,  èe.  participe.  * 

RENGORGER,  SE  RENGORGER. 
V.  qui  s'.emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  .«e  dit  Des  femmes  ,  lorsque 
pour  avoir  hieilleure  grâce  ,  elles  avan- 
cent la  gorge  ,  et  retirent  la  tête.ugi 
peu  en  arrière.  Voyei"  comme  elle  se 
rengorge,  '  '    » 

Il  se  dit  aussi  Des  homrnes,  lorsqiie 
par  un  mouvement  semblable  de  la 
tcte,  ils  affectent  un  air  de  beauté  'u 
de  fierté.  Dépuis  quHl  est  revêtu  di  cette 
Charge  j  il  se  rengorgt. 

:. ..      ■  '.    '  •        '  ^    ■■ 


On  1«  dit  aussi 


^n 


Bt  d'Un  hoa* 


me  qui  fait  l'important.  Dans  ces  deux, 
dernières  accepkons  il  est  f&milier. 

RRNOoaoi,  El.  participe. 

RENQRAISÏïER.  T.  a,  Faire  rede^ 

▼enirgras,  engraisser  denouveau.Xe 

,ri\  dont  il  fai.t  ^sagtjfi^^laisse-ji  vue 

dailr   On  a   rengraissé^  ce  cheval  ave* 

du  son* 

Il  est  aussi  neutre. 'Dep«lj^'i//rM«^ 
dtt  lait  »  Ha  rengraissé, 

il it«oR AGISSE,  is.  participe. 

RENGR  ÉGEMENT.  s.m.  Augmen- 
tation ,  accroiMement.  Rengrégemem  de 
mal.  Rjengrégemen$  de  douleitr.  Il  ne  se 
dit  que  Des  maux  ,  et  if  est  vieux. 

RENGRÉGER.  y.  a.  Augmenter, 
accroître.  Il  ne  se  dit  que  Du  mal, 
et  iTest  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ,  Rengréger  son  mal  ;  rengréger 
sa  douleur;  rengré^r  sa  peim,  ^ 

I!  se  niet  ausiii  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  se  rengrège.  Sa  douleur 
se  rengrige.  Ce  mot  est  vieux. 

REvr.néGé,  es.  paitiripe. 
.     RENGRÉNEMENT.  s.  m.  Action 
de  reiigréuer.  ,  .    c»         .  : 

RENGRÉNER»  yerb.  a.  Terme  de 
monnoie.  Remettre  sous  le  bi^lancier 
les  m^nnoies  ,  les  médailles  qui  n'ont 
pa«  bien  reçu  l'empreinte  ,  d^panière 
que  toutes  leurs  parties  rentrent  exac-- 
temeut  dans,  le  crt^ux  des  caj-rés. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçn 
une.  empreinte  ,  et  qui  rentre  juste 
dans  le  creux  «le  la  matrice.  Vérifier 
l'empreinte  d'un  poinçon  en  U  faisant  ren- 
gréner.  . 

R£NGnÉN£,é£.  participe. 

RENIABLE,  adjrct.  des  2  g.  Iln^ 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  pro- 
'  verbiale ,  Tous  vilains  cas  sont  reniables; 
ce  qui  se  ditlorsqu'Un  homme  a  com- 
mis quelque  crime ,  a  fait  quelque  faute 
considérable ,  et  que  la  honte  ou  la 
crainte  dn. châtiment  fait  qu'il  le  nie.,. 

RENIEMENT  ,  ou  RENÎMEN-P. 
s.  ni.  Le  re.ùement  de  St.  Pierre. , On  ne 
s'en  sert  que  dans  crtte, phrase. 
;.  RENIER^.  V.  a..  Déclarer  contre  la 
vérité  qu'onné  connoît  point  une  per- 
sonne;,  une  chose,  j'aint  Pierre  renia 
JÉS  US'  Chris  t  par  trois  fois  y  renia  sou 
Maître,  ^' 

Il  sigi}ifie  aussi  ,  Désavouer  une 
chose  de  fait ,  la  nier.  Renier  sa  pa- 
trie  J  sa  famille  j  son  hOm, 

Il  signifie  aussi.  Renoncer  entière- 
ment à  une  chose,  n'y  vouloir  plus 
'«voir  de  part.  Xe  peuple  dit  que  les  sor- 
ciers renient  Chrême   et  Baptême,   II' à 
renié  sa  Religion.  Renier' sa  Foi.. 

On  dit  ,  Renier  quelqu'un  pour  son 
parent  j  pour  son  ami ,  pour  dire  ,  Re- 
fuser de  le  reconnoître  pour,  tel.  On 
dit  aa<i8i  dans  le  même  ^en«  ,  Renier 
SCS  parens. 

•On  dit  aussi  absolument ,  Renier, 
pour  djre  ,  Renier,  sa  Religion.  Pe 
vingt  Ciptifs  qu'île  étoiint ,  il  n'y  en  eut 
que   doux  qui  renièrent.  .  :    .^  ' 

On  dit  aussi ,,  Renier  Dieu  /  et  ab- 
,  so'umcnt,  Renier,  pour  dire,  Jurer 
Je  nom  dé  Dieu  :  et  alors  il  se  joint 
prelBque4ou)oursaTçc  le  verhe,Blasphé' 
mer.  Il  ne  fuit  que  renier  et  blasphémer.  Je 
Vtntendois  qui  reniuii  et  blasphémait» 

Rsjfi^  j^  Éï.  participe* 
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Ob  appelia  Molai 

qui  a  apostasie  d0  soi 

rtnié^  Um  hopamt  qu 

Religion  Ckrétirnn*. 

,    •••  ,  Reni^  «e  prend  ( 

cation  attire,  et  signi 

On  dit  prorerbiale 

^"^  Vcbant  homme,  qu'//^ 

;  «/e*  hommes.  En  lio 

,i  la  terre.  Renié  sl  i< 

lion  passfve.  .    ' 

BEMEUR.  s.  m.  \ 

qaibla«phi>me.C«#iua 
ph'émateur,l{  a  vieilli. 

^       R^IFLEMENT.  ( 
..    reniflé^.  ih 

,  RENIFLER.  T.  n.  F 
rant  un  p^u  fort ,  lîliun 
«st  dantf  les  narines.  A 
nnifU  toujours. 

On  dit  d'Un  cheval , 
ravoine-^  pour  dire ,  qu' 
manger. 

On  dit  aussi  familier 
Je  même- seqr,  i(fn//7i 
Pe  ceux  qui  marquen 

gnance  pour  quelque  cil 
On  dit  dans  le  même 
la  r  rement.  Renâcler,  t 
-      qu'au  figuré.         ' 

RENIFLERIE.  s.  f.  ^ 
fier.  Terme  populaire. 

,        RENiPLEUn,EUSÏ 
'     celle  qui  renifla. 

RENNE,  s.  m.  Anima 

ble  à  un  cerf,  et  qui  na: 

yoye^KxifOEti, 

RENOM,  s.  masu  liép 

nion  ï^ue  le  public  a  û'u 

ii'une  chose.  Bon  rencm 

nom.  Grand  renom.  Unhoi 

de  gr4nd  renom .  ^  Cette  àctl 

beaucoup  de  renom.  Cela  c 

minui  de  ton  renom,  Cest 

mauvais  renom,  qui  a  m 

'V  aris  ,  Rome  ,  ^Constantin 

Villes  de  grqnd  renom.  Ç 

çst  mis  tout  seul ,  il  se  p 

rement  en  T)onne  part: 

RENC.VÎMI^.E.  s.,f.  R 
tation.  Bonne  renommée, 
nommée,  ùrande  renommée. 
la  renommée  de  .quelqu'ur 
'  tort  ^  cela  nuirait  à  sa  rer 
irir  sa  renommée^   , 

On  dit  prorerbialemen 

nommée  vaut  mieux  que  ce 

et  en   tei^mes  de  Pràtiqu 

quelqu'un  en  sa  bonne  fâme 

«BwôMMiE,  signifie  au 

qui  court  dans  le  public , 

blique  qui  répand  le  brui 

;  quelque  grande  action ,  01 

quelque  personne  illustre 

cette  action  ,  ce  grand  évér. 

•  renomràée.  Je  n  en  suis  instn 

renommée. 

Les  l'oëtes  font  de  la  R( 
personnage  allégorique.  . 
avoUnt  devancé  la  Renomm 
bouches  ,  leS'  cent  voix  de  U 
Leê  trompettes  de  la  Renom 
tiommée  publie  ses  victoires 
méevoU  partout.  Sur  Us  ai 

«ENOMMFR.  r.  a.  Il 
qu'étant  précédé  du  rerbe 
mer  arec  éloge.   Ce  Prin 
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On  «ppeU«  Mouu  rtnU  ,  Ufi  Mohit 
qui  a  «poiratié  dA  soa  Ordre  ;  ChrétUm 
nnié  M  Ub  ho^me  qui  a  renoncé  k  la 
Religion  Chrétienne.  Et  (Uni  cef  pbi^- 
f#a  ^  Rtni^,  M  prend  dans  une  signifi- 
cation flctife,  et  signifie  ,  Qui  a  renié. 
On  dit  prorerbialenifent  d'Un  mé- 
chant  homme,  qu*I/  en  nnié  de  Dieu 
9t  des  hommee ,  En  horreur  au  Ciel  et 
^k  la  terre.  Kenié  a  ici  une  ii'gniliça- 
f ion  passive.  .    " 

BENIEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie,^ 
qui  blatphi>me.  Ce$t  un  rtnUur,un  hlat"- 
ph'émateuré  li  a  ▼ifnlli.        . 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de 
reiiifli^r.  ^  .  v 

RENIFLER.  T.  n.  Rf tirer  eif  respir 
rant  un  p'^u  fort ,  l!humeur  ou  Vair  qui 
est  danë  les  narines.  Ac  renifle^  pas.  Il 
Tirdfle  toujourt. 

On  dit  a*an  cheral ,  qu*I/  rtniJU  iur 
T avoine  y  pour  dire ,  qu'il  répugne  à  en 
manger. 

On  dit  aussi  familièrement  iti  dans 
Je  même*  sei|S',  Keni/Zrrs  jen  parlant 
Pe  ceux  qui  marquent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  ménie  sens  <ît  papu- 
Intrcmenr  y  Rcnâckr ,  tant  au  propre 
qu*au  figuré. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  rf  ni- 
'  i!er.  Terme  populaire. 

RENIFLEUR ,  EUSE.  subsi  Celui , 
celle  qui  renifte. 

RENNE,  s.  m.  Animal^ui  ressem- 
ble à  un  cerf,  et  qui  naît  en'  Laponie. 
Voyef'RA.KOBtL. 

RENOM,  s.  maSwi  Réputation  ,  opi- 
nion que  le  pul>lic  a  d^une  personne , 
^'une  chose.  Bon  rencm.  Mauvais  re- 
nom. Grand  renom.  Un  homme  de  renom  , 
de  grand  renom. ^Cette  action  lui  a  acqui 
beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup  di- 
.  minui  de  son  renom.  Cest  une  femme  de 
mauvais  renom  ,  qui  a  mauvais  renom. 
A^aris  ,  Rome  ,  fConstantinO'ple  ,  sont  des 
Villes  de  graind  renom.  Quand  Renom 
,  çst  mis  tout  seul ,  il  se  prend  ordinai- 
rement en  bonne  part^ 

RENGaVîMÉE.  8..f.  Renom,  rëpii- 
tatîbn.  Bonne  renommée.  Mauva'se  re- 
nommée, ùrande  renommée. Noircir ,  ternir 
la  renommée  de  .quelqu'un..  Cela  feroit 
*  tort  t  cela  nuiroit-  à  sa  renommée.  Flé- 
trir sa  renommée^   /  'y 

On  dit  prorerbialement,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dc^ée  ; 
et  en  termes  de  Pratique,    Rétablir 
quelqu'un  en  sa  bonne  fâme  et  renommée.  ' 
RBirôMMis,  signifie  aussi ^e  bruit 
qui  court  dans  le  public ,  la  voix  pu  ■ 
bliqne  qui  répand  le  brui^ ,  l'éclat  de 
'  quelque  grande  action ,  ou  la  gloire  de 
quelque  personne  illustre^  J'ai  appris 
cette  action  ,  ce  grand  événement  par  la 
\   •  renomràée.  Je  n  en  suis  instruit  que  par  ta 
renommée. 

Les  foëtes  font  de  la  Renommée  un 
personnage  allégorique.  Ses  conquêtes 
.  avaient  devancé  la  Renommée.  Les  cent 
bouches  ,  les  cent  voix  de  la  Renommée. 
Leê  trompettes  de  la  Renommée.  La  Re- 
nommée publie  ses  victoires.  La  Renom- 
mée  vole  pariout.  Sur  les  ailes  de  la  Ke» 
nommée,  » 

'  RENOMMTR.  r.  a.  H  rCa  d'usnge 
qu'étant  précédé  du  rerbe  Faire.  Nom- 
mer tTCC  éloge.   Ce  Pritue  s'est  faU 


r 


rytommtr partout.  Ses  beUuoitfoiu  font 
f^is  renémnur  par  toute  là  itrm* 

On  dit ,  Se  renommer  df  quelqu'un  , 
pour  dire ,  S'autoriser  ,  se  >servir  du 
nom  de  quelqu'un  auprès  d-un  autre. 
Je  r.ai  biénrcfUj  parce  qu'Us'est^nommé 
de  vpuj.  Il  est  bien  hardi  de  se  renommer 
de  moi ,  je  ne  le  connois  point,    ' 

HfvoMMi  ,  ÈM.  participe.  Vn  Capi- 
taine renommé.  Il  est  fort  renommé  parmi 
les  savcns.  Renommé  par  sa  sainteté»  il 
éioit  dis  plu^  renommés  4*  es  temps- là, 
Cèst  an  lieu  iwnommé  pour  Icn  boils  vins. 
Il  se  prcné  ordinairement  fiir  bonne 
partf  '•-vt'^  "-y':  ■-'  ■-      ■•'/   •  ,'■;■• 

RENONCE,  s.  f  Terme  dont  or  se 
^ert  à  certains  jeux  de  cartes  ,  pour 
marquer  q^'on  a'a  point  d'une  certaine 
couleur.  Au  jeu  du  reversi  ,  celui  qui  'a 
le  plus  de  renonces^,  a  le  plus  beau  jeu* 
Ori  dit,  Se  faire  une  renonce  ,  pout 
dire  ,  Se  mettre  en  état  de  cOuper  une 
couleur,  en  se  défHisant- des  cnrtt'S 
qu'on  a  de  cette  i^iénie  couleur.  Je  me  . 
sjtiis  fait  une  reronce  en  pique ,  à  pique, 

RliNON  CEMENT,  s.  m.  Actio^n  de 
renoncer.  Il  ne  se  dit 'que  dnns  les 
choses  de  Morale  ,  et  pariiculicrement 
de>Morale  chrétienne.  Le  renoncement 
aux  honneuis  ,  aux  plaisirs  >  à  la  vanité. 
Le  renoncement  'à  taif-hiéme,    .'  f 

Il  t^  construit  liussi  mrec  la  parti-    | 
cule  De.  Vivre  d^ans  un  grand  renoncer 
ment  de  soi-même.  Il  vit  dans  un  entier 
renoncement  de  toutes  choses, 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister ,  se 
déporter  de  q uelque  chose  ,  soit  pnr 
acte  exprès  ou  autrement.  Kenorcfr  à 
la  succession  de  son  père*,  de  son  parent. 
Renoncer  à  la  communauté.  La  veuve  a 
renoncé  à  cause  des  dettes,  J'avois,  telle 
prétention,  tel  droit ,  mais  j'y  ai  rendn'cé. 
Renoncer  à  une  entreprise.  R'enoricér  k  la  . 
poursuite  de  quelque  chose.  - 

Il  signifie  auesi  ,.^)!KMelC^c=a^ndon- 
ner  la.  possession  ,  la  prétention,  le 
dé8?r  ou  l'affection  de  queligue  chose. 
Renoncera  l'Empire  ,  aux  honneurs,  aux 
d'gnités.  Renoncer  a  Famcur,  Renoncer 
au  mondé.  Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pom- 
pes. Renoncer  aux  plaisirs.  Cet  Avocat  a 
rè>ionc¥  au  Palais.  Renoncer  à  sa  Foi. 
Renoncer' à  sa  Religion.  Renoncer  à  l'a- 
mitié  de  quelqu'un.  Renoncer  à  ses  préten-  > 
tipns.  Renoncer  h  une  eni.reprise ,  à  un 
projet.  ^ 

On  remploie  comme  absolu  dans  les 
sens  énoncés  ci-dessous  :  Vous  renonce^ 
trop  vite.  On  est  toujours  a  temps  de  re- 
noncer. Il  ne  faut  jamais  renoncer ,  tant 
qu'on  peut  aller.  Il  est  familier. 

On  dit  en  style  de  Déyotion  ,  qu'il 
faut  renoncer  à  soi-même  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  dépouillei  de  tout  amour- 
propre. 

RBNOircE&  ,  se  dit  à  cerfaîns  jeux 
de  cartes  ,  porr  signifier,  Mettre  une 
carte   d'une  autre  couleur  que  celle 
'  qu'on  joue  ,  soit  qu*on  ait  lîe  celte  der- 
7iière  ,   soit  qu'on  n'en   ait    pas.   Re- 
noncer à  trèfle.  Renoncer  à  pique.  On  joue  f 
pique ,  et  vous  joue\  ttèfie  ,  vous  rencnee\. 
Il  se  dit  au.<si  aux  mêmes  ^x ,  pour 
signifier ,  Manquer  de  quelque  coiileur. 
/*  renonce  à» pique,  c'est-ià-dire  ,  Il  n'a 
point  de  pique. 

Renoncer,  est  aussi  actif  ^  et  si- 
gnifie I  Renier ,  désarouer ,  ne  youloir 
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plat  fêcfOBBoltre  qHelqM'ai^  pour  câ  ^. 
qu'il  ««t'et  pour  ce  q«'on  le  croyoit. 
S'il  fait  ulU  chose  «  je  le  /wn  ^  pour 
tiéon  parent.  U  étoit^mon  ami. ,  mais  je  le 
renonce.  Il  s  renoncé  son  maftre, 

RRvovci,   i'a.  participe. 

RENONCIATION,  f.  U  Acte  par 
lequel  yon  renonce  à  quelque  cl|0fel 
Renoàtîùtion  par  ésrit.  Renonciation  ver-' 
baie.  Sa  renonciation  n'est  pas  en  bàtum 
forme.   Un  lui  donna  acte  de  §à'  renon-   . 
dation.  Renonciation  à  une  succession.' 
Renonciation  \aUde.  Sa  tinofMtion  est 
nuUe.  «^  , 

RENONCULE,  s.  f.  Plante  dont  il  - 
y  a  un  grand  non»bre  d'e^ècei.  Tout  '       i 
je  monde  connoit  cekies  qu'où  cultire 
dans  les  jardins  pour  1»  béautXde  lerrt  '^. . 
fleurs.   Celle  qu'on  appelle  Rrnonculs 
des  prés,  ou  Grrnoui7/«rfe4  est  employée 
en  Médecine.  On  l'applique  extérieu- 
rement suV  les  vieilles  plaies  ,  pour 
manger  les  chairs  baveuses.  L'usage 
intérieur  de  tctte  plante  passe  poujr  . 
perniiieu:..      ' 

RENOVATION,  s.  f.  Renouvelle- 
ment.  Ta  RénovSkion  d'un  terrier  ,  d'un 
titre.- La  rénoration  des  v^jiX,  La  réno- 
jjgiation  dé  l'Homme  intérieur  par.  (a  Grâce, 
.     RENOUKE ,  ou  CEN TîNjDDÊ.  s.  f.'^ 
,Planfe  ainsi'nomraéë  ,  parce  que  ses 
tij»es  sont  pleines  de  nœuds.  Elle  croît 
dans  les  lieux  incuUes  et  arides,  le 
long  des  chentins  et  ùans  les  cours  peu'  " 
fréquentées.  Ses  ti^«>9  sont  rampantes; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  la  nom-      ' 
ment  Traînasse.  i 

RENOUT.MENT,  on  RENOÛ- 
MENT.  s.  m.  Rétablissemenfyrenou-      ' 
vèllement.    Renouement   d'amitié.   Re» 
nouement  d'une  négociation.  II  esf  de  peu 
d'uAage.  '  .  .  . 

RENOUER,  yerbe  act.  Nx)uer  une 
i  hose  détlouée.  Renouer  une  jarretière  , 

un  ruban. 

Il  sigiïifie  aussi  quelquefois  simple'» 
ment  ,^ Nouer  pour  l'omeniput.  Ses  che^ 
veux  étoient  renoués  de  rubans  ,  de  fleurs  , 
de  perles ,  etc. 

On  dit  figurément.  Renouer  un  traité,    - 
une  alliance,  pour  dire.  Renouveler  un 
traité  qri  étoit  fini ,  une  alliaifce  qui 
avoit  été  rompue. 

On  dit  aussi ,  Renouer  amitié  avec 
quelqu'unîpoux  dire,  R  enouveler  amitié 
avec  qiVelqù'un  î  et  simplement,  Re-v^i 
nouer^^ourdire,  Renouveler  une  liai-, 
son  roraT)ue  ou.  interrouipue.  Ils  avoient 
rompu  ensemble  ,  mais  ils  ont  renoué.  Il 
y  avoit  long-tçmps  qu^ils  ne  s' étoient  vus  , 
ils  viennent  de  renouer,      '  "  , 

On  dit«4încoré  figurément  ^t  familiè- 
reme^t ,  Retwuer  une  partie.,  pour  dire , 
Reprendre  le  projet  d'unfe  partie  ^ui 
avoit  été  rompue  ;  et,  Renouer  la-con- 
versation -,  pour  dire ,  Reprendre  une 
conveisatioi>  qui  avoit  été  interrompue» 
RsTcové  ,  ]6x.  participe. 
RENOUEUR.  s.  m.  Celui  quTf^t 
le  métier",  la  profession  de  rHnetWe 
les  membres  disloqués.  Cest  un  bon 
renoueur.  Il  faut  aller  au  renouent.  On 
appelle  aussi  Renoueuse^  ^  .Une  femme 
.  qui  remet  les  membres  disloqués; 

RENOUVEAU,  s.  m.  Le  printemps, 
la  s? ison- nouvelle.  Tout  pousje  au  re- 
nouveau. Il  faut  attendre  le  renouveau  , 
pour  voir  si  ces  arbres  aaront  réprii.  U  est 
N  n  r.  a 
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Bti  peu  TÎeux ,  et  ne  s'emploie  queaâBi 
le.itylc  iamilier,  ou  dan»  la  Poë«ç^ 

légèfç,     ■  V  ;   ;       "  -v'V  •  ■       '       '-  ' 
^^RNOÙvÉlEK:  vei;be  act.  Rendre 

iouv«àu  ewpu*»»"^"»*"*  ""*  chose  à 
la  p\ce  tVtine  autre  de  racine  eipèct". 
,     Le  êâinfoin  ne  dure  que  tant  li'^nées  ,  * 
^v^^  '  .        Miprèê^fia!:ihfaut'Uhn0uvcUr^^^ 
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veUr.une  vigne,' RenouveLr  un  troupeau, 
:>.■:;««  Aarai.v ■'-<>,   ^-^^^^^  ■   ^    ;   .■ 

,.   On  **»*»  S"*  ^f  retour  du  toUit,  te 

,    -M-qur  du  pfintempi[renpuvelle  toutei  cho- 

'  :  -'Wée  i  renouvelle  toute  la  nature  ,  bi  face 

de  roéte  la  terre ,  t  aur  dire ,  nii'Il  ilenne 
»  une  nouWUe  face  a  loute»  chofsëa ,  qu'il  ^ 
V      fait  vPveùVu  et  refleurir  toiye§/hrt»Ps. 

Qi^lqH^»»  ançleno  naturaliAteti  aftt  dit , 

q»e  Le  phérlix  ie  renouvelle  lui-mjême  ; . 

pojir  dire, -qu'il  renaît  de  aes  propre» 

centlrps  ,   et  qu'il,  repreçù  une  nou- 

'   vcUe  vie.  .  '    .  'im^ 

t  On  dit-tffi  te/mçs  de  IJÉrrihire  ^  que 

\La  Grâce  de  JÉSUS^ChrIST  r^nouyeUe 

7"  ■ 

l'homme  .^\  que  'noit^^jtomme»  fenquvelés 
par  it  Bapte'nie  ,  pour  fUrc  ,  que  Nous 
sommes  réf^énérés  en  Jésus-GSrist 
parTTlGrâç^  ,  par  le  Baptême. 

Dû  dit  :  Renouveler  un  traité~rufîe~tu^ 

liance  ,  un  bail ,  pour  dire,  Faire  un 

'  nouveau  traité >..unt;  n<«uvel!e  allfance  , 

un  nouveau  bail ,  avec  les  m^mea  per-. 

sonnes,  et  à  peu  près  aux  mêmes  cou.- 

♦  ditioos.      .     '  ,'       ^  ^, 

On  «lit  V  Renouveler  un  Êdit ,  renou- 
veler-lei  anciennes  Ordonnances*,-  pour 
dire  <,  Les  publier  de. nouveau  ,  'les  re- 
mettre en  vigueur.  On  dit  aas^i ,  Re- 
nouVelerun  usage-t  une  mode^  pouv  dir*»  / 
faire  revivre  un  ancien  usuge ,  une 
ancienne  mode.  , 

RByouVELETi ,  signifie  ausii ,  Faire 
de  nouveau"  Kenoiive/fr^im  ^roc^»  ,  une 
^  querelle. [  Renouveler  ses   instances,  ses 
HolnsÀ  ses  sollîcjtatîjjns  ,.  ses  prières.  Rt-. 
noéveler  ses  vœux.   Renouveler  une  pro-  y 
^     messe.  Renouveler  les  assurances  de,  ses 
servitfiis.  Renouveler  amitié.   Renouveler' 
connaissance. 

On  d\t  y.* Renouveler  le  rrùxt ,  j^^ouveler 
la  dorlcur  de  quelqu'un  y  pour  dire,  Lui 
faire  sontir  de  nouveau  son  mal ,  sa 
dotiieur.  Cela  renouvelle  tous  mes  mà:LX, 
Vous  renouvellerez  sa  douleur,  si  vous 
lui^en  parle\,       *■    ,  "^ 

On  dit  aussi ,   Renouveler  le  souvenir 
d'une  chose  , -pour  ilïTe  y  En  rappeler  la 
,    mi^moire  ;  et ,  Renouveler  son  attention  , 
pour  dire  ,  Avoir  une  nouvelle  attei:- 
tion  ,  une  plus  grande  attention. 
On  dit,    Renouveler  U  meuble  d'un 
partîment ,  pour  dire  ,  Y  substituer 
a^utres  iiieùbles  plus  J*ra.i8  k  ceux  qui 
ûToiont  du  service.  On  dit  d'Une  per- 
e  qui    cliahgft  tousKses  domcsti-: 
ques  ,  rp^'EUc  renoi^le  sa  mais9n,,son 
service.   On  dit  d'IjV  homme    ancien 
dans  un  Corps  ,  dans  une  Cjmpagriie  , 
qu'il  a  vu  repouveler  là  plus  grande  par' 
tie  du^égiment ,  du  Parlement ,  de  l'A- 
cadémie', pour  dire  ,  qu'il  y  a  vuentrer 
la  plupart  de^sujets  qui  y  sont. 

Reiïouvbler  8*emp'oie  souvent  avec 
Je  pronom  personnel.  Le  froid  se  renou', 
velle.  i^douleur  se  renouvelle  tous  les 
jours  ,  etc.  ^ 

On  dit .  Se  renouveler  éam  ie  souvenir 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,"5e  rappeler  à 
la  mémoirje  de  ^uelqu'an. 
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RavovriLBE  db,  Axcrottre.  iit^ii- 
vêler  de  force,  .AenouveUr  de  ^ih»  Kenàfi- 
veUr  d'appétit,  pour  dve  ,  Commencer 
,à  otvnger-cumme  si  un  arbit  un  nouvel 
appétit../^ r/iouvricr  de  jambes  m  Recom-  ' 
mencër  à  marcher  çommo  ^^tc  de  nou- 
velles forces.  *       ,  -   ' 

On  dit  figur.  qu*  l/fi  homm/e  rénruvelie 
dt  jamberr-pouT  dire ,  que  Dans  une  ai- 
laire  ,  dans  unj?  entreprise  ,^  repreiid 
line  nouvelle  ardeur. ll»anmityle  lam. 

ItBNOUT^r.i-,  àa^^rricipe.  On  dit 
familièrejit^t  et  pr^verbialehi'.  qu*  Une 
ckbse  est.  renouvelée  det  Grecs  ,  en  par- 
lant- d'Une  chose  'Connue  aticienne- 
ment  et  q,ai  est  donnée  pour  iK^vèlle. 

RENOUVELLEMENT,  s.tn.  Ré- 
novation ,  rétablissement  d'une  chonc 
dinsson  premier  état  ou  dans  un  meil- 
leur-  Le  renuùvtllement  de  toutes  choses. 
Le  renouvellement  de  l'année  ,  de  la  sai- 
son. Le'  renouvellement  de  14  Lune.  Le 
■  <fenourellemeni  des  -tt;ai:és,Rf nouvelle- 
ment îaltuLnce.  Renouvellement  d'un  bail. 
'  Il  se  dit  au  moral,  ati  sent  d'Ac- 
croissement.  Renouvellement  de  \tle. 
Renouvellement  de  ferveur  ,  de  tendresse. 

Il  si;inilie  aussi  Réitération.  Renou- 
vellement  d'assurances  de  services.  Un  Re- 
ligieux qui  fait  un  lennuvellement  de  vœux. 
Le  renouvLllement.dêsvùiUX  du  Baptême. 

RENSElGXsEMfiNX.  ••  m.  Indice  , 
instruction  qui-met  sur  la  voie  de  q.uel- 
qiie  chose  ,  qui  sert  à  faire  reconnoitre 
.  uneclvpse.X^OMnr{-;noi  qu  Iqucs renseigne- 
mens  sur  cette  affiire  ,  sur  ce  fait.  Vous 
ne  rtit  djnnei  pas  le  moindre  renseigne'* 
ment  pour  me  diiger,  ^,.     * 

RENSEJG^ER.  t.  a.  Enseigner  de 
nouveau  ,    avec  un  nouveau  sàiii.   Il- 
avoit  oublié  le  chemin  ,  il  a  fallu  le  lui 
renseigner:  On  à  mal  montré  le  L^tin  à 
cet  enfant  ,■  il  faut  le  lui  renseigner, 

RBNs£ioirB,rÉB.  participe. < 

RÈ;pîTE.  s.  f.  Revenu  annuel.  H  a 
dix  mille  icus  de  rente.  Il  vit  de  sef 
rentes.  Il  n'a  ni  fondé  m  rentes.        ^ 

Il  se  pr^nd  plus  particulièrement 
pour  Ce  qui^est  dd  tous  les  ans  à  cause 
d'un  fonds  aliéné.  Rente  seigneuriale. 
Rente  fJodule.  Rente  foncière.  Bail  à 
rente.  Rente  de  bail  d'héritage.  Chapons, 
de  rentes  La  plupart  ites  rentes  de  cette 
Terre  sont  en  argent. >R%nte  es  grains  , 
en  vin.  RenWi  en  esplccs.  Cette ,  maison 
n'est  pas  à  lui  franche  et  quitte ,  it  en 
fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dû  au- 
nuellçiuent,  à  cause  d'une  somme  d*ar- 
gent  aliénée  par  contrat  de  con<iâtu<^ 
tion.'^enre  au  denier  vingt ,  au  denier 
vingt  -  cinq  ,  constituée  au  dénier  vingt- 
cinq.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Rente 
sur  le  Roi ,  sur  la  Ville  ,  de  la  Ville ,  à 
r  Hôtel  de   Ville  de  Paris.    Payeur  des 
rentes  de  la  Ville.  Charge  de  Payeur  des 
rentes,  de  Contrôleur  de*  rentes  ,  de  S'y.*- 
die  des  rentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rachetable ,  non  rachetable.  Rente 
j    viagère.  Rente  à  fonds  perdu,  Donjier  de 
jf0l'ahgént  à  rente,  CqnMtitujtr  une  rente.  Ra- 
cheter ,  rembourser  i  amortir  une  Tinte.' 
S^ajfranchir  d'une  renti'.  Acheter  ,  vendre, < 
créer,  saisir  ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus,  dont  il  fait  la 
reqicy  il  en  paye  la  rente.  Lu  rente  court 
du  jour  de  la  signature  du  conttau    Une 
rinte  capitale  ,  pnncipale.  Sort  principal 
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d^une  rente.  Rente  uiUTÊUit,  KttUf  riém' 
tlble.  Faire  réduire  une  rente  qui  est  k  »■ 
denier  trop  haht.  Caution  d^une  rente.  Ga- 
rantir une  rente.  Arrérages  d'une  rente. 
Renu  pre^ritCx  Créancier  d!une  rente. 
Débiteur  étutu  rente.  Reiitt  bien  assurée  » 
'  mal  assurée.  Rtms  payable  par  quartier* 

Qn  dit  proTcrbialement  et  |ioptilai- 
remenrDe  deux  personneif,  dont  r«ne 
est  l'^rasse  ,  Pautre  maigre  |  Ce  sont 
deux  chapons  de  çifnu.      .. 

RENTER.  T.  a.  Donner ,  assig.ner  ' 
^^bis^tain  revenu  à  un  Cout'^iiC  ,  à  un  Col- 
lège ,  à  une  Cc«nBiunauté ,  pour  unp 
fcyidation  que  l'on  fait.  Cen^est  pas  tout 
de  bâtir  des  Hôpitaux  4  des  Collèges ,.,  il 
Jet  faut  renter.  Il  a  bien  rente  cette  Con- 
grégation  ,  ces  Boursiers ,  etc.  ~      .      ,    . 

RarrTi ,  ia.  participe.  Celui ,  celle 
qui  a  des  rentes  ..du  revenu.  Cette  Com-y, 
munauté  est  bien  rentée.  Il  y  a  des  Moi- 
nes rentes.  Il  faudrait  être  bien  reni;  ^our 
faire  telle  dépense.  On,  dit  qu'  Un  Âonmf 
est  bien  rente,  pour  dire ,  quTl  est  rictie. 

RENTIER,  1ÈRE.  s.   Celyji , 'celle 
qui  a-  des  rentes  cowitiiées  sur  quel- 
que Communauté  ^  commis  l*Hdtcl  de 
Ville  de  Paris ^  la  Ville  de  Lyon,  etc. 
-  T  es  rentiers  sont  payés  par  quartier,  par 
semestre,  ou  par  année. 
'  Il  se  dû  aussi  De  celui  qui  doit  de;^^ 
rentes  seigneuriales.   Pour  trouver  de 
.l'argent  ,   il   n'y  a  qu'à  faire  payer  les 
rentiers.  '         *         .. 

H  ENTOILER,  T.  a.  Remettre  delà 
•toile  neuve  à  la  pince  de  celle  qui  rst . 
usée.  Il  n^  se  dit  que  Des  choses  qui- 
etolent  gurniès'dê  dentelle ,  de  point , 
ou  d'autres  on^cmenb  de  fil.  La  toile    . 
de  cette  toilette ,  de*  cts  manchettes ,  est 
usée  ,  il  les  fattdroit  r?ntoiUr. 

i\B,vToiLi  ,  i  F.  participe. 

RENTRAÎRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  V 
cor  me  Traire. ) Coudre,  r^joindredeuz 
morceaux  de  drap  ,  ou  de  quelque  au- 
'  tre  étoife"  épaisse ,:  qui  ànt  été  déchi- 
rés ou  oiupés.  Il  se  dit  aussi  De  deux'^ 
morceaux  qui  n'ont /point  été  joints  :, 
et  signifie ,  Les  l'oindre  bord  contre 
bord,  en  sorte  que  la  couture  ne  pa- 
\^oisse  point.  Cet  ouvrier  ,  ce  tailleur  sak 
biin  rentraire.  Votre  manteau  est  déchiré, 
faites-le  rentraire, 

Rrntxait,  aitb.  participe. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de 
Ci  qui  cet  rentrait!  Cela  est  si  bien  ren- 
trait,  qu'on  ne  voh  point  la  rentrlaiture, 

RENTRANT,  ^dj.  Tçrroe  de  Forti- 
fication ,  qui  se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors,  par  opposi- 
tion aux  angles  «ail lar.s. 

ftENTRAYEUR  ,  EUSE.  substaiit. 
Celui  ,  celle  qui  sait  rentraire.  Porter 
un  habic  ,  un  manteau  au  rentrayeur  ,  à  la 
rentrayeuse, 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer. 
Il  se  dit  Du  Parlement,  i\ea  Tribu- 
naux f  des  Collèges  ,  etc.  lorsqu'ils  re- 
commentent  leurs  fonctions  après  les 
Vacations  ,  ou  les  vacances.  Un  tel 
Evêque  a  officié  à  la  1  entrée  du  Parlement. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  f 

et  signifié  Le  retour  des  animaux  dans 

le  bois  au  noin'  du  jour.  AtterJlre  U 

cerf,  le  sanglier  à  la  rentrée.  Aller  à  la 

rentrée.  *    '  ». 

■  .        '  ■     ■   •      * 

II  signifie  aussi  à  certaines  )euz  d£    . 

canet ,  Les  cartea  que  l'an  prend  dam 
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!•  taloîi ,  à  la  pltc 

écartées.  //  a  eu  m 

\-  heureuse  rentrée.^    ' 

RENTRER.  ▼. 

•  A   rtttu.Jlnefutpasj 
^     vit  rentrer.  Rentrer  p 

Arrêt,  dans  une  Ter 

On  dit  d'Une  hu 

•    ••  porter  a'ia  peau  , 

ti^l  garde  de  làlsA/rt 

,,     elle  vous  jouetMt  ut 

'^'  Charlatan  lu,  a  fait 

^'  On  dit  lîgurémei 

bonnes  gâecs  de  que 

Obtenir  de  n|bu veau 

ne*  grâces  de  quelq 

son  devoir,   poW,, 

son  devoir.  Et  dans 

r 

dit ,  Rentrer  en  charg 

^  .service  /rentrer  sn  cm 

-'  commerce  de  lettres  ; 

bien.  Qn  dit  aussi , 

.     ^       tens  ,  pour  dire  ,  Re 

.   sens  ;  et,  Rentrer  en 

fureur  ,  pour  ,  Retomï 

fureur,  de  folie. 

On  dit  figurtment' 

a  repris  une  passion 

/     est  rentré,  elk  (st  reni 

se  dit  dès  femelles  dea 

elles  recommencent  à 

*  Cette  petife  chienne  semt 
Vpye»  FoLiB. 

On  dit  iigurément^, 
même  ,  poKr  tlire ,  Fa] 
soi-uiéire.  ^^ 

.    iiBVTRiiR,  seditau 
de  revenir.  Ce  revenu  a 
Arrive  difficilement,  y 
le  profit  >  it  faut  que  l 
'        >Q"e  l'argent  avancé  re 
Cette  avance  rentrera  pei 
l'argent  qui  reviendra 
Rentrer,  en  terni( 
C'est  repasser  la   poih 
dans  les'  tailles  déjii  f 
approfondir. 
,        Il  se  dit  aussi  à  certa 
tes ,  pour  Marquer  les  < 
nent  à  la  place  de  celle 
lées.  //  m'est  rentré  deux 
phes.  Il  m'est -rentré  vile 

RsNT^i,  iE.. partiel 
tréf.  Humeur  rentrée. 

Il  «e  dit  au  moral,  d 

Dissimulé ,  comprimé. 

.  ehag  in  rentré.  La  maladl 

n'est  autre  chose  qu'une  a 

Que  sa  disgrâce  l'a  obli 

Jer,  et  qui  le  tounojent 

RENTRÉE,  s.  f.Ar 

d^partif-s  d'un  rcrenn, 

f^ns.  On  ne  peut  compter 

que  quand  I4  rentrée  est 

e^  d'une  rentréf  difficile 

RENVERSE,  s.  f.  Il| 

rerbialem.  et  n'est  d'u 

ces  phrases ,  Tomber  à 

couché  à  la  renverse ,'  po 

dos ,  le  visage  en  haut 

RENVERSEMENT. 

de  renverser,  ou  état  d'il 

versée.  Le  renversement 

•    Il  se  dit  aussi  au  figuri 

,  meht  d'un  État*.  Le  renvers] 

0e  la  MoraU ,  de  la  Re\ 

vertement  d'une  grande  fd 

vertement  d'un  projet» 
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lè  taloîi  y  k  la  place  de  celles  qu'on  ft 
écartées.  Il  atuim  vlUitu  nntréê  »  un* 
keureuMt  rtntrét*.  •'      '^    ^'  >  '  /'* 

RENTRER.  ▼.  ii.  Entrer  de  nou- 
TtëU.Jlme  fut  ptu  plutôt  iorti,  fb'on  U 
vit  nntfer. Rentrer  par  un  fÇaftûgt'^parun 
Arrêta  éUmt  une  Terre  qi/on  etvoit  perdue. 
On  dit  ii*Une  liuiiieur  qui  cetae  de 
•e  porter  à'Ia  peau  ,  ({uElle  rentre,  Fre- 
ar{  gai  de  de  laiiA/r  rentrer  cctff  humeur  s 
elle  voue  joue^jit  un  mauvau  tour.  Un 
Charlatan  li:,  a- fait  rentrer  Ut  dartres. 
On  dit  lî^urément  ^J^entrer  dans  les 
bonnes  gâcts  de  queLju'un,  pour,  dire  > 
Obtenir  de  nfou veau  .('amitié ,  \es  bon- 
ne» grâces  d^  qiielqu'lkn  ;  Rentier  dans 
son  devoir  ^  P^^^r  ,  Se  remettre  dans 
son  deyoir.  £t  duns  le  méikie  sens  on 
(lit  y  Rentrer  en  chargg,  ;  rentrer  dans  le 
.service  ;  rentrer  sn  condition  ;  rentrer  en 

:  commerce  de  lettret  :  rtntrer  dans  son 
bien.  On  dit  aussi  y  Renirei  en  sim^n 
Hns  g  pour  dire  ,  Revenir  en  son  bi 

.    sens  ;  et,  Rentrer  en  folie  r" rentrer  en 
fureur  ,  pour  ,  Retomber  dan§  l'état  d 
lureur ,  de  folle.  • 

On  dit  figiirL>meht'D«^  quelqu'un  qui 
a  repris  une  passion  ahantlonnée,  Il 
est  rentré  t  ela  (st  rentrée  en  folie.  Cela 
se  dit  dés  i'enielles  des  animaux  quand 
elles  recommencent  à  désirer  le  mâle. 

*  Cette  petife  chienne  semble  rentrer  enfÊlie: 
Voyeï  FoLiB.  .;  > 

On  dit  li^urément ,  Rentrer  en  soi- 
même  j  p^Kr  dire ,  Faire  reflexion  sur 
soi-uiéire. 
.    Rbvtrjîr,  se  dit  au  sens  d'ArrifferT" 
.  de  revenir.  Ce  revenu  a  peine  à  rentrer , 
Arrive  diNitilement.  Avant  de  compter 
le  profit  >  It  faut  que  les  frais  rentrent , 
jQue  l'argent  avancé  revienne,   ai  rive. 
Cette  avance  rentrera  peu  à  peu  ,  C'est  de 
l*ur{;ent  qui  reviendra. 

Rentrer,  en  termes  de  Gravure, 
C'est  repasser  la  poiîite  ou  le  burin 
dans  les  taiHes  déjà  faites,  pour  les 
approfondir. 

Il  se  dit  aussi  à  certaîns'jeujt  de  car- 
tes ,  pour  Marquer  les  cartes  qui  vieti- 
nent  à  la  place  de  celles  qu*cn  a  éc  »r. 
tées.  //  m'est  rentré  deux  as,  deux  Criom- 
phes.  Il  m' est -rentré  vilain  jeu. 

Rentré,  jêe. .participe.  jDartr*  ren- 
tréc  Humeur  rentrée. 

*  Il  le  dit  au  moral,  dans  le  sens  de 
Dissimulé  ,  comprimé.  Il'est  mor:  d'un 
chag  in  rentré,  La  maladie  ie,ce  Ministre, 
n'est  autre  chèsé  qu'une  ambition  rentrée. 
Que  sa  disgrâce  l'a  obligé  de  dissimu- 
ler, et  qui  le  tounoente.  '    - 

RENTRÉE,  s.  f.  Arrivée  sacressive 

der  parties  d'un  revenu.  La  rentrée  des 

fcfns.  On  ne  pevt  compter  nur  la  vendange, 

gëe  quand  la  rentrée  est  faite.  Ce  revenu 

^  r^  dhine   rentré^  difficile. 

RENVERSE,  s.  f.  Il  s'emploie  ad- 
rerbiaïem.  et  n'est  d'usage  que  dans 
lAïS  phrase» ,  Tomber  à  la  renverse  ;  être 
couché  à  la  renverse  y' pour  dire.  Sur  le 
dos ,  le  visage  en  haut. 

RENVERSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  renverser ,  ou  état  d'une  chose  ren- 
versée. Le  renversement  du  buffet.  • 
.     Il  se  dit  aussi  au  figuré.  £«  renverte- 
,  meht  d'un  État*.  Le  renversement  des  Lois, 
0€  la  Morale ,  de  la  Religidh.  Le  ren- 
versement d'une  grande  fortunt,  Xc  rrn- 
vtrs^ment  d^un  projet» 


RE  KÂ 


^•"=" 


Il  signifie  aussi  Dérangaédênr.  Zi 
renversement  de  ma  bibliothique ,  d(  mt$ 
papiers,,   ■'•"'  ■"  '•  t  - 

Il  fit  dît  au  moral,  tt  renversement 
de  sa  tête  ,  pour  dire,  I:.e  désordre  de 
ses  pen&é(  s.  Renversement  d'esprit  a  une! 
signification  plus  forte  :  il  exprime 
Ufie  f<  lie  entière. 

^REfvgKSBMBNT.  Tertpe  de  Marine. 
Transport  de  la  char{,!.e  d'uu  vaisseau 
dans  un   afutre.  ,«    ..i»,  ^^r 

B  E  If  V  fit  ^fi^ENT,  en  termes  de  Mu- 
sique y  hé  dit  Des  accorda  o  .  les  notes 
sont  disposées,  autrement  qu/dans  l'ac» 
cortlr  fondamental ,  dont  ils  sont  déri- 
vas. L'j9hfd  de  sikte'quarte  n'est  qu'un 
renversement  de  Voccoid  pat  fait.    - 
*     R  ENVERSEK .  v.  a.  Jeter  par  terre, 
faire  tomber  une  personne  ,  une  chose, 
de  manière  qu'elfe  ne  soit  pluf^  dans 
la  situation  où  eTe  deit  être.  Il  ren- 
versa là  table.,  le  bufjet ,..  la  bouteille  , 
les  plats ,  etc.  Renverser  un  bàtin\ent , 
un  mur  j  vne  maison.  Le  vent  renverse  les 
plus  grands  arb  es,  La  mim  a  renversé  la 
tour  ,  le  bastion.  Le  canon  a  renversé  ce 
falais  de  fond  en  comble.  Il  J  ut,  renversé^ 
pfir  terre  du  premier  coup  de  lance.    Le 
cheval  en  se  cabrant  se  renversa  sur  l'È- 
cuyer,   Renverrer  sens  destus  dessous. 

On 'dit  en  termes  de  Marine  ,  Ren- 
verser la  charge,  les  marchandises  d'un 
vaisseau  dans  un  autre  ,  pour  dire ,  Les 
transporter  immédiatement  d*un  vais- 
seau dans  un  auire,  sans' les  décharger 
'  à  terre.  *  .  „. 

^  On  «lit' en  termes  de  Guerre,  Reh- 
verser  les  travaux  jdes  ennemis  ,  pour  *lir^ 
Les  abattre,  les  raser,  les  combler. 
Et  l'on  dit,  que  Des  troupes  ont  renversé' 
tout  ce  qui  s'est  présenté  devant  elies  , 
pour  dire,  qu'Ellesont  dé  ait,  qu'elles 
ont 'mis  en  dérouté  tout  ce  qui  leur 
étoit  opposé.  On  dit  aussi  ,  rue  Des 
troupes  se  renversent  h  s  unes  sur  Is  au- 
très  ^  pour  dire  ,'qu'Ltant  poussées  par 
l'eitn-î^mi,  elles  se  refirent  en  confusion 
et  en  désortire  parmi  celles  qui  les  sou- 
tenoient.  Renverser  un  batai.lon.  Rcn- 
Vfrser  un  escadron.  I^otre  aile  droite  ren- 
versa l'aile  gauche  des  ennemi^.  La  pre-  ) 
mi  ère  l'gne  des  ennemis  se  renversa  sur  la 

second?,  '         '  'Hl  . 

PiBirvERSER,  signifie  aushi,  Trou- 
bler, conf/undre  Tarran^ment  des  cho- 
ses ,  mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
//  a  renyeisé  tous  mes  papiers"^  ma  bi- 
bliothèque, •  ;' 

Il  signifie  figiirément ,  Détruire  Vé- 
tat ,  troubler  l'ordre  des  choses  poli- 
tiques  et  morales.  Renverser  un  Etat, 
Renverser  un  eystème.  Cest  renverser  toute 
la  Ju  ispiudence.  Renverser  les  principes 
de  quelqu'un  ^toutes  les  Lois,  la  Religion. 
Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
grande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment.  L'Intendant  a  renversé  les  affaires 
de  cette  rhaisôn.  Ce  grand  ejfori  lui^  a  ren- 
versé la  cervelle,  \Ils  ont  renversé  toute 
la  Morale,  Ce  livre  lui  a  renversé  tefprit , 
pour  d-re ,  Lui  a  troublé  l'esprit ,  lui  a 
inspiré  de  mauvais  sentimens  ,  lui  é0 
donné  des  ioées  fausses. 

'  Renversé  ^i&,  participe.      .  . 

On  dit.figurément  et  iamiliérement , 
que  La  marmite  est  renversée  dans  une 
maison,  pour  dire,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  Et  en  parlant  d'Une  chose^qui  I 


• 
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est  contre  l*ordfe  satérel  et  la  rd* 
son  ,  on  dit  proverbialement,  que  Cesê 
U  monde  renversé, .  . .  *^ 

Oji  dit  en  termes  de  Manège,  If  m 
encolure  ren^ertée,  en  parlant  d'Une  en< 
colure  4f  nt  le  contour ,  l'arc  on  la  ron- 
<^ur  se  troi^ve&.t  en  dessous' ,  tandis 
qu'elle  devroit  si)  trouva,  «rt^deasus» 
Ces  encolures  se  nomment  ausai  J^nco* 
luns  de  cerf.  E  fea  donnent  an  chevai  U 
facilité  de  sYrme.'. 

RENVI.  s.  mas.  Terme  de  c^rtaint 
jeux  de  cartes.  Ce  que  l'on  met  par- 
dessus la  vade.  Faire  un  renvi  de  diM 
louis. 

RENVIER.  V.  n.  Mettre  une  cer- 
taine somme  d'argent  au  jeu  du  Bre- 
lan, etc.  pardessus  la  vade^  £e  Candis 
du  jeu  n'ét  it  que  de  six  jetons,  fun  ren- 
via  de  quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix.  U 
'  a  renvié  de  tant  sur  moi, 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose 
à  la  personne  qui  l'avoit  envoyée. /{«n- 
yoi  de  marchandises.  Renvoi  d'une  lettré 
de  change. 

On-  appelle  Chevaux  de  renvoi ,  eert» 
rosse  y  litière  de  renvoi,  etc.  Les  chevaux 
et  les  voitures  qui  s'en  retournent  ou 
qui  dévoient  s'en  retourner  à  vide. 

On  apye^le  Renvoi ,  dans  un  livre, 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  la 
Lecteur  à  une  pareille  marque  hors  du 
texte,  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation  ,  une  remarque  ,  une  epcplica- 
tion  ,  etc.  La  grande  quantité  de  renvois  * 
fatigue  le  Lecteur. 

On  appelle  aussi  Renvoi ,  Un  aver- 
tissement qui  enséi|^ne  qu'on  trouvera 

11 

à  une  autre  pa^e  du  même  livre,  la 
suite  de  ce  qui  est  interrompu.  Ily-a 
dans  ce  Biéviajie  ,  daus  cm  Livre  de  priè- 
res beaucoup  de  renvois. 

On  appelle  aussi  /{envoi ,  dans  un 
acte  ,  dai'S  un  écrit,  La  marque  qui 
renvoie  à  une  addition  qui  est  à  la 
marge  ou  au  las  de  la  paj^e,  et  qui 
doit  se  j<  inijre  au,  texte.  I^se  prend 
aussi  pour  L'addition  même.  Il  y  a 
dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne  sont 
point  parafée.  Il  y  a  dans  ce  manuscrit' 
trop-de  renvois  qui  en  rendent  la  lecture  ' 
j    fort  incommode, 

BENvor,  4iignifiNe  au^si ,  Répercua- '^ 
sio^lWf  rcrvoi  des  parole^  pat  récho, 
il  signifie  au^sif  Le  côr^:^é  qu'on  donne  ' 
'  à  des  troiipes ,  à  un  domestique-  Son 
renvoi  a  été  fâcheux  ',  f-igniHe  ,  qu'il  a 
été  accompagné  i!e  circonstances  hu- 
miliantes ,  par  exemple  ,  de  mauvais 
soupçons  ,  de  reproches ,  etcw 

RfiNvbi ,  signifie  aussi  en  termes  de 
Palais,  Le  Jugen(ient,par  lequel  lea 
Parties  sont  renvoyc<îS  devant lesjugea 
qiiî  /doivent  connoitre  de  leur  dilfé- 
rent.  Il  a  obtenu  son- renvoi  pardevant 
ses' Juges  naturels.  IXemandeur  en  renvoi. 

RE^VOYER.  verbe  a.  (  Il  se  con- 
jugue comme  £nvrjer,)  Envoyer  une 
s»  conde  lois.  Je  lui  avois  envoyé  un  dia^ 
nant  ,  il  l'a  refusé  ,  je  le  lui  ai  renvoyé. 

Il  signifie  encore,  Faire  reporter  à 
une  personne  une  those  qu'elle  avoit. 
eQjKOyée.  On  lui  avoit  envoyé  un préunt^ 
il  ta  renvoyé. 

11  signifie  aussi  f  Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qui  lui  «p. 
partient,  et  qu'elle  avoit  ou  prêtée  ^ 
on  perdoe,  ou  laissée  par  oub^  ça^, 
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quelque  endroit.  Kous  m*Mvti  ftiti  f 
Uvrt  9  muiê  J€  $uiê  iûr  de  vous  tavoir 
renvoyé.  Je  lui  ai  renvoyé  sa  «acné  qu'il 
Avoit  oubliée  ekei  moi.  J'ai  trouvé  la  b^^ 
gue  quit  avait  perdue ,  et  je  la  lui  ai 
remwyée,  * 

On  fiit  9  Renvoyer  une  penonnt ,  pour 
dire ,  La  ^'û'^  retourner  au  lieu  d'où 
i  elJé  ét^t  enToyée.  On  a  renvoyé  le  eouf' 
rier,  deux  htUres  aprU  ton  arrivée  ;  et  ^ 
Renvoyer  une  escçrte  »  dee  domeetiquee  « 
dee  tthevauM  »  un  équipage  ,  etc,  pour , 
Lea  taire  retourner  eu  lieu  d*où  ils 
écoient  parti».  Aueeifôt  qu'il  fut  arrivé 
en  tel  endroit ,  il  renvoya  Ve^cvrtt  j  il 
renvoya  tes  geni  >  son  équipage  ,  ete» 

On  dit,  Renvoyer  un  domestique  »  pour 
dire,  Lui  donner  ton  congé.  Le'mau' 
veùê  état  de  tes' affaires  taf^jreé  à  ren- 
voyer une  partie  de  ses  gens. 
'       Rf.  NvoTER,  ai  f»n  i  He  ,  Adresser  à 
quelqu*un   ou  en  quelque  lieu ,  po»r 
•voir  réclaircissement  de  quelque  cho- 
se. A  ^/  fii  demandé  les  raisons  qui  le  dé- 
terminaient  à  prendre  ce  parti  ;  pour  toute 
réponse  il  m'a  reavoyé  à  sa  femme,  à  Son 
Avocat  ,  à  son  Conseil  j^ry.   Un  Auteur 
est  totivent  obligé  dt  renvoyer  son  Lecteur 
à  ce  fu'il  a  dit  plus  haut ,  aux  proposi- 
tions qu'île  établies  t  aux  livres  qui  ont 
•  traité  expressément  les  matières  dont  il 
tag:t  ,  etc. 

Il  8i|;nifie  Aussi ,  Remettre  à  un  au- 
tïre  temt>s.  Il  m'a  renvoyé  à  SoZl  pour 
mon  paiement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
Icndenaini  ce  qu'on  peut  faire  dans  le 
jour.  J'Atois  las  diitrt.  toujourn  renvoyé; 
j'ai  fait  assigner  mon  débiteur. 

On  dit  proverl)iûIement  et  popnl?«î- 

rcment ,  Renvoyer  de  Caîphe^à  Pilate  , 

Xorsqne  les  personnes  d^  qui  dépend 

/.  une  afiaire,  une  gr^ce,  se  reuToient 

INine  à  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer 
aux  Calendes  Grecques  ,  pour  dire ,  Re- 
mettre à  un  temps  qui  n*arrîvera  jamais, 
parce  que  les  Grecs  ne  comptoient 
poinf  par  Caleh^s. 

On  dit  familièrement ,  Renvoyer  bien 
loin  ,  pour  dire,  Refu&w  sèchemjBnt , 
rehufer  ;  et  dans  ce  sens  on  dif'  aussi 
alisolutuent ,  Renvoyer.  Je  l'ai  renvoyé. 

On  df: ,  Renvoyer  un  mot  à  sa  racine  , 

pour  dire»,  Le  tirer  de  Pordre  alpha- 

bétîq'ue,  pour  le  placer  sous  le  mot  dont 

^  il  est  compose.  Il  faut  renvoyer  le  mot 

de.  Remettre  à  Mettre. 

Rbnvotur  ,  si  gni  fie  encore,  Repons- 
'aer,  réflf^chir  ,, répercuter.  Ainsi  Ton 
dit  vq»*  Un  joueur  ,  qu*un  mur  renvoie  la 
balle  ;  que  la  plaque  d^une  cheminée  ren- 
voie de  la  chaleur  dans  la  chambrz  ;  que 
la  Lune  renvoie  la  lumière  du  Soleil  y  que 

l'écko  .-envoie  les  sons  j  etc. 

♦ 

ReirvoTSR^en  termes  de  Palais , 

*:  aifçnifie  ,  Ordonner  qu*une  partie  se 

pourvoira  derantufi  autre  Juge.  LeChâ- 

telet  a  renvoyé  cet  Ecclésiastique  parde- 

rant  V  Officiai.  Le  Conseil  a  renvoyé  cette 

affaire  au  Parlement.  * 

.    On  dit  aussi ,  Renvoyer  un  accusé  j  le 

rrtrvoyer  quitte  et  absous  ,  le  renvoyer  d'ae- 

€us4tion,  pour  dire,  Le  décjiarger  d^ 

l'accusation  intentée  contre  lui  ;  Ren- 

^voytr  un  criminel  k  son  prtniier  Jugement  j 

pour  dire  ,  Confirmer  la  Sentence  ren- 

.    due  contre  lui  par  ses  prtmiera  Jugea  ; 

Renvoyer  las  Parties  à  se  pourvoir, ... 


pour  dire.  Leur  permettre  de  ae  ponr- 
Toir ....  Rewoyer  un  plaideur  éla  ta  dt' 
mande  ,  Le  lui  refuser  par  u^jugemeiit* 
RivTOTé  y  â».  partioîpe.^Xtf  déoition 
de  notre  affiUre  est  renvoyée  »  Bat  remise 
à.  un  autre  tempt. 
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RÉORDINÀTION.  a.  f.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  eat  réordonné.- 

RÉORDONI^ER.  verb.  a.  Conférer 
pour  la  seconde  fois  lea  Ordres  aacréa 
à  quelqu*un  dont  la  première  Ordina- 
tidn  a  été  faite,  contre  U  teneur  dca 
Carions  ,  et  déclarée  nulle  par  Juge- 
ment de  l'Église. 
^    RÀoaDoiTHÉi  il.  participe. 
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REPAIRE.  8.  in.  Retraite ,  Heu  où 
se  retirent  des  bétes  malfaisantes  et 
férocea  ,  comme  lea  tïgrea  ,  lea  ours , 
les  serpeus  ,  etc.  Cett  le  repaire  d'un 
t!fbn.  Un  repaire  detigret,  dtoûrt.  Un  re- 
paire de  serpens.  l/^  affreux  repaire.  On 
dit  aussi,  Un  repaire  de  hiboux ,  d'or- 
fraies i  etc.  V  *• 

On  dit  figurément ,  t/n  repaire  de  vo- 
leurs ,  de  brigandg  j  de  scélérats  »  etc. 
.,  BBrA.iRB  ,  en  termes  de  Chasse  ,  si- 
gillée ,  La  fiente  des  loupa ,  de~  Uè- 
vrea,  et  dé  quelquea  autres  animaux 
sauvages.  Du  repaire  de  loup,  de  liè- 
vre j  etc. 

REPAÎTRE.  ▼.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Paitre  ,  et  a  de  plus  uu  aoriste 
.et  un  prétérit.  'Je  repus.  J'ai  repu.J) 
Manger ,  prendre  sa  réfection.  Il  ^e 
dit  Des  hommes  et  des  chevaux  ,  par- 
ticulièrement  quand  ils  sont  en  mar- 
che.  Ha  fait  trente  lieues  sans  repaître. 
On  ne  leur  donna  pas  le  loisir  de  repaître. 
Vos  chevaux  n'ont  point  repu  d^aujour- 
d'hui  J  il  Us  faut  fa^re  repaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  on  dit  figurément  d'Un  hom- 
me cruel  ,.qu'//  ne  se^repait  que  de  sarig 
et  de  carnage,   . 

Il  est  ausai  actif;  et  on  dit  figurém. 
Repaître  ^qwelûu^ifhd'etpdrancet,  de  chi- 
mères J  de  fumée  ,  etc.  pour  dire ,'  L'a- 
muser par  des  choses  fausset ,  vaines  , 
frivoles.  Il  l'amuse  ,  il  le  repaît  d'espé-, 
ronces  »  de  chimères,  etc.  En  ce  seni  il 
se  metausdi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  repaitrt  de  vaines  espérances.  Il  ne  se 
repah  pat  de  si  peu  de  chose  ,  de  viandes 
ireuses  ,de  fumée  ,  etc.  Il  ne  te  repaie  que, 
de  vent,  ■       .     •  ,  -- 

Rbtù,  ira.  participe.  Il^est  asset 

rr/ru^  Assez  nourri. 

'  On  dit  figurément  .^t  pur  raillerie  , 

On  m'a  fait  des  compliment ,  et  donné  des 

promesses;  me  vcilà  bien  repu.  Il  est  très- 

familier. 

RÉPANDRE.v.  a.  Épancher ,  ver- 
ser. Répandre  de  F  eau  par  terre,  Répan- 
dre  de  la  sauce  sur  la  nappe.  R  y  a  cette 
dilTérence  entre  Verser  et  Répandre» 
que  Verser  se  dit  d'Une  liqueur  que 
Ton  épanche  à  dessein  dana  un  vaae , 
et  Répandre  ae  dit  d'Une  liqueur  qu'on 
laiase  tomber  aana  le  vouloir.  Ainsi  on 
dit ,  Verte^^uvin  dans  un  verre  j  et  non 
pas  ,  Répandreiu>vin  dans  un  verre.  On 
dit  à  un  iiooune  qui  porte  un  Taae  plein 


de  quelque  liqueur ,  Prenei  garda  i§ 
répondre  >  et  non  pas ,  Prenti  garde  dt 
yerter.  Néanmoina  à  l'égard  du  aang  et 
^ei  larmea  ,  on  emploie  indiflérem- 
ment  »  Verter  et  répandre.  On  ilir  anaai<* 
bien ,  Verser  ton  tàng,  verter  des  larmtt» 
i|^  que  Répandre  ton  tang  ,■  répandre  dtt 
lamut.  Les  Martyrs  ont  répandu  leui^ 
tang  pour  la  7ùI  La  moridt  ton  père  lui 
Jit  répandre  bien  dès  larmét.  Cette  loi 
cruelle  a  fait  répajidre  bien  du  tang  et 

bien  det  lamtet^ r  ^ 

,  On  dit ,  Répandre  du  tang  ,  pour  dire, 
Blesser  ou  tuer.  JJitu  défend  de  répan- 
dre  le  sang  humain ,  ou  simplement ,  de 
répand»  e  te  tang.  Si  la  bataille  u  donne  « 
ce  lie  pourra  être  mu  répandre  bien  du 
tang ,  tant  qu'il  y  Ml^bien  du  sang  ré" 
pandu,  f 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  lieanconp 
de  perte  dans  une  partie  de  jeu ,  on  dit 
figurément  et  familièrement,  qu'iï  y  'a- 
eu  bien  du  sang  répkuidu,^  Et  on  dit  pra* 
verbialement  d'Un  homme  qui  a  fait 
une  grosse  perte  au  jeu,  qu'I/  t'ett 
laitue  répandre,  -.' 

RBPA.MDRB ,  signifie ,  Départir  j,  dis- 
tribuer  à  plusieurs  personnes.  Il  a 
bien  répandu  de  l'argent  pour  gagner  iet 
suffrages,  Ditu  répand  ses  grâce^  comme 
il  lui  pladt.  Répandre  des  bienfaits,  '. 

Il  signifie  encore  ,  Étendre  au  loin , 
disperser  en  plusieurs  endroits.  Le  So" 
leil  répand  la  lumière.  Ces  fleurs  répan- 
dotent  une  odeur  agréable  qui  parfumoit 
l'air.  Ce  fleuve  en  sortant  de  son  lit ,  a. 
répandu  ses  eaux  dans  la  campagne  et  Va 
inondés.  Il  avoit  répandu  ses  troupes  dans 
tottt^les  villages-des  environs.  Il  avoit  eu 
soin  de  répandre  ses  émissaires  de  tous 
côtés.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  le 
pronom- personnel.  Les  eaux  se  répAA" 
dirent  dans  la  campagne  ,  etc.     p 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  tant  à 
l'actif  qu'avec  le*  pronom  personnel  y 
Des  opinions  ,  de  la  Religion  ,  du 
bruit ,  etc.  Cette  hérésie  a  répandu  son 
venin  dans  tout  ce  pays- là.  Cette  doctrine 
'  s'est  forf  répandue  en  peu  de  temps.  Il 
s'est  répandu  un  brUit  par  la  Ville.  La 
nouvelle  du  gain  ^  la  bataille  te  répandit 
en  un  instant.  Cet  Auteur  a  répandu  de 
mauvaises  maximes  dans  son  livrt^  Cet 
hcrivain  a  répandu  beaucoup  de  jour  , 
beaucoup. d'agrément  sur  cette  matière.  On 
.«lit  aussi  d'Un  mal  contagieux^  qu'l/ 
s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 

On  dit,  jhe  répandre  en  longs  discours, 
en  complitnens  «  te  répandre  en  louanges  p 
en  invectives  ,  en  propos  »  etc.  pour  dire  y 
Tenir  de  lor gs  discours ,  faire  de  loitgs 
•complimen^.donner  beaucoup  d<>  louan- 
ges ,  dire  beaucoup  d'injures.,  (jU. 

Oi^  dit  qu'£/^n  homme  cherche  ^  se  ré- 
pandre J  craint  de  se  répandre  dans  les 
compagnies»- pour  dire,  qu'il  les  fré- 
quente y  ou  lea  évite  avec  beaucoup  dt 
aoin. 

RipANoc,  UB «-participe. 

On  dit ,  qu'  (/n  homme  est  fort  répandu 
dans  le  monde  ,  pour  dire ,  qu'il  voit 
beaucoup  de  monde.  Ce  savant  est  trop 
répandu» 

RÉPARABLE,  sdj.  des  9  g.  Qui  se 
peut  réparer.  Il  se  dit  dana  tous  lea 
seus  du  veibe.  Ce  dommage  est  répara- 
ble. La^peru  dm  temps  est  difficilement 
rfyarable.  Il  a  mangue  uu  occéuiom,  d^nt 
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U  perte  n'est 
de  moins  répt 
lui  a  faite. 

RÉPARA 
Il  n'est  guèf 

.,  de  Notre  Seij 
qu'on  appelli 

hutnain, 
'■'"    On  appelli 
;.  Réparateur  de 
-  de  répnrer  de 

des  abus  qui 
^   «    UÉPARAl 

fait  ou  qu'il 

Réparation  néi 
tives.  Faire  les 
timeflet  répart 
êoln  de  réparât 
h  faire  ies  groi 
taire  n'est  tenu 
tions.  Les  répi 
bien  coûté.  Il  j 
à  temps,  dite  k 
rations, 

Ei»A.|^Tioj 
tiafactioh  d'une 
faite  à  quelqu 
neur.  Faire  répc 
cepter  ,  refuser 
tigné  en  réparât 
ration  d'injures, 
vous  fera  réparé 
•   denzandei'vous  ^ 
tion  pour  une  pi 
être  Jaunie, 
On  appelle  i 
V,    tomme  à  laqûell 
d^mné  enver?  et 
cauaé  du  domm 
yiles  emportent  h 
HÉPARER.  V 

s 

quelque  chos*»  à 
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lit  perte  n'ai  pta  rijffarabté.  <k  qu'Uf  « 
de  moins  réparabU  «  ^99t  VofftnH  qnton 

lui  a  faite»     .v>..;'/V':^*_  i'n—  px,  %i  %yjvt*  .,. 

RÉPARATiBUR.  1.  m;  Qui  répare. 
Il  n*eit  guère  eli'vaage  qu'en  pillant 
de  Notre  Seigneur  Ji  au  a- Ch  a  ht  ,    1 
qu'on  appelle  U  Réf^rMeur  du  (^cnn 
humain.         '■.  •.'  -  -■  •   '"■' 

On  appelle  familier,  et  ironiqnem. 
Réparateur  dee  torts,  CeUii  qui  ae  mêle 
de  répnrer  dea  injurea  ou  de  corriger 
dea  abiia  qui  ne  le  regardent  point. 
,  ;  l'iÉPAR  ATION.  a.  f.  Oavrage  qu'on 
fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer. 
Réparation  néceiaaire.  Réparations  ioca^ 
tives.  Faire  Us  réparationt.  Vhiter  j  es- 
timeflee  réparations.  Cette  maison  a  fte- 
eoin  de  réparations.  Cest  au  propriétaire' 
ib  faire  ies  grosses  réparations.-  Le  loca* 
taire  nest  tenu  que  des  menues  répara^ 
tions.  Les  réparations  de  ce' canal  ont 
bien  coûté.  Il  faut  faire  les  réparations 
à  temps,  dite  maison  nu  ruine  en  répa^ 
rations, 

RiPA,|^TiO)i^,  aignifie  auaai ,  La  aa-' 
tiafaction  d'une  injure  ,  d'une  otlensc 
laite  à  quelqu'un.  Réparation  d*hon" 
neur.  Faire  réparation  à  quejiqu*un.  Ac' 
cepter  ,  refuser  la  réparat^n.  Être  as- 
signé en  réparation  d^ honneur  ,  en  répa- 
ration d^injures.  S^U  vous  a  offensé ,  il 
vous  fera  réparation,  Qi^Ue  réparation  1 
'  éUmandei-vous  f  II  n'y  a  point  de  répara- 
tion pour  une  pareiÙe  injure ^elle  doit 
être  Jaunie.  ^.■ 

.  On  appelle  Réparations  ^viïes  j  Xa 
V^    somme  à  laquelle  uii  criminel  eit  con- 
u     dçimné  enverf  celui  auquel  son  crime  a 
causé  du  dommage.  Les  réparations  ci- 
viles emportent  fa  contrainte  par  corps. 

RÉPARER.  ▼.  act.  Refaire ,  rf^tablir 
quelque  chbs'*  à  un  bâtiment ,  à  un  ou- 
vrage ,  le  raccommoder.  Cette  maison 
va  tomber  ,  si  voue  ne  le  répare^.  Cctt» 
MgHse  a  besoin  éPétre  réparée.  Réparer  les 
brèches  d'une  muraille,  j^éparer  un  fossé , 
un  canal  ^  un  grand  chemin.  Ces  statues 
wttiques  étoiemt  mutilées,,  tronquées,  ce 
Sculpteur  les  a  trh-bien  réparées.  Il  y  a 
beaucoup  à  réparer  à  cet  ét^uifogei    /    nr*. 

On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  été 
jetée  en  moule  ,  pour  dire  ,  Ôrer  le»  dé- 
fauts qui  y  itont  {iirrvenua  par  le  jet ,  la 
'  polir,  y -mettre  \jk  dernière tnain.     -' 

RipAKfiR  ,  signifie  dans  le  sens  mo~ 

.      rai  V  Eti;iOcr ,  Cai  rc  disparoître.  Il  a  bien 

tépi^ré  sa  faute.  Il  a  bien  :Sparé  les  toru 

'    qu'il  avoit  eus  par  le  passé»  Rien  ne  sau- 

roit  réparer  t outragé  des  années,  »  i^ 

En  ce  même  sens  on  dit ,  Réparer  son 

,  honneur  ,  pour  dire  ,  EtTaceir  par  .quel- 

""^    que  bonne  action  ,  la  honte  d'une  mau- 

faiàe  action  précédente. 

•  ]|l  signifie  aussi  ,  Faire  dea  satisfac- 

tioàa  proportionnées  à  l'infure ,  à  Tof- 

■*  fenae  que  l'on  a  faite.^//  a  réparé  f  injure 

qu'il  avoit  faite.  Réparer  une  offense. 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  Réparer 
Thot^eur ,  la  réputation  de  qu9l;}u*un,^ 
pour  dire,  Faire  toutes  les  satisfactions 
conrenables  à  quelqu'un ,  dont  on  a  of- 
fensé l'Lonneur ,  dont  on  a  blessé  la 
réputation,     ^  V      ..  ,   ..;  , 

On  dit ,  Répar'r  le  dommage  que  ton 

•  m  cams^  qùelqu'tun  ,  pour ,  Dcdommia- 

ger  quelqu'un  dn  tort  qu'on  lui  a  fait  ; 

Réparer  ses  pertes ,    -ïur  dire  ,  Se  d»^- 

liommagerde  ses  pertet.  £t  l'o»  iit 
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De  U  mort  d'un  grind  homoM ,  que 
Cest  uie  peru  qu^pn  ru  saur  oit  réparer  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  personne  capable 
de'remplir  dignement  sa  place.  On  dit 
aussi  dans  le  sens  opposé ,  Cette  Com^ 
pagnie  a  réparé  avantageusement  lag$rf$ 
qu'elle  avoit  faite.  '■)   <  ^ 

0n  disoit  en  langage  de  GheT#eri«y 
Réparer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Veiiger 
lea  injures  reçues ,  rétablir  dans  Icfïrs 
droits  ceux  qui  en  atoient  été  dé'^ 
pouilléa.  ■;'^'^  ÉUé>-\!-i:.'-h^^  ■':^'£lf^mié» 

On  dit  f  Réparer  le  temps  perdu  ,  répa- 
rer la  perte  du  iinips ,  pour  dire,  Pro- 
fiter mieux  do  temps  qu'on  n'a  fait  par 
le  paabé  ,  en  faire  un  meilleur  usage , 
redoubler  son  travail,  son  étude,  pour 
faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on  avoit 
négligé. de  faire  jusqu'alors.  *     - 

On  dit  ausni ,  Réparer  ses  forces,  "poMt 
dire  ,  Rétablir, ses  forces. 

Otï  dit ,  Se  répttuer.  Cette  perte  ne  je 
réparera  jamais  ,  Elle  est  iiréparable. 
Un  léger  oubli  peut  se  réparer  ,  IJne  at- 
tention le  compense.   .  i     - 

RirA.mi,  is.  participe.    -,         .   ., 

REPARLER.  ▼.  n.  Parler  de  Nou- 
veau. Reparle{'lui  de  cette  affaire,  f 

REPAROÎTRE.  V.  n.  Paroître  de 
nouveau.  Cet  homme  n'a  jamais*reparu. 
h  os  enneminu  reparottront  pas,  ,  ' 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique.^cnne 

repartie.  Cela  est  sans  repartie.  Faire  une 

^  repartie   brusque ,  plaisante  ,  fine ,  vive  , 

juste.  Il  est  prompt  à  la  repar'ie  ,  heureux 

à  la  repartie.  :^  ^-t   t.   '    .  ■ 

REPARTIR.  V.  act.  et  quelquefois 
neutre.  (Il  be  conjugue  comme  Partir,  \ 
Répliquer ,  répondre  tur-ie^cbamp  et 
vivement.  //  ne  lui  a  reparti  que  dés  im^ 
pertinences^  H  ne  lui  a  reparti  -jue  par  in- 
jures ,  que  {far  des  injures.  Repartir  brus- 
quement ,  vivement.  SU  m'en  parle  ,  je 
saurai  bien  lui  repartir ,  je  saurai  bien  que 
lui  repartir, 

Reyaiiti,  ib.  participe. 

REPARTIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  le  vei'be  ci-dessus.  )  Retourner 
ou  pnrtir  de  nouveau.  ^  peine  étoit-il 
arrivé ,  qu'il  fut  i^ligé  de  répartir, 

fiB PARTI ,  XB.  participe.  //  est  re- 
parti ,  elle  est  repartie, 

REPARTIR.   V.  a.  /e  répartis ,  tu 
répartis  ,  il  répartit  ;  nous  répartissons  , 
•vous  répartîise\  ,  ils  répartissent.  Je  ré- 
partissoii.  Je  répartis.  Je  répartirai.^Ré- 
partis  ,  répartisse\.  Que  je  répartisse.  Je 
répartirais.  Qut  je  répartisse  ,  etc.  Par- 
tager,, distribuer.    Répartir  les  bières 
et  une  su/seessioti  entre  plusieurs  cohéritiers.  < 
Répartir  une  somme.  Répartir  la  ,taill<. 

Répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 

» 

La  Ville  étant  trop  petite  pour  loger  les 
troupes ,  U  en  fallut  répartir  la  moitié 
dans  les  villages  circonvoisins.  Il  n'est 
guère  en  nàage  que  dana  cea  sortes  de 

RÉPARTI ,  i«,  participe.;^  .  ■,. 

RJiPARTITION,  a.  fém.  Divisir.n, 
diuribution.FAirc  la  répartition  de/ttrou- 
pes  pour  le  quartier  d'hiver.  Fairt  la  ré^ 
partition  des  tailles  dane  une  Généralité* 
Dans  ht  répartition  des  effets  de  ç^ 
succession ,  il  arriva  que..,»  .  V> 

REPAS,  s.' mai.  Réfection ,  nourri ^ 
ture  que  l'on  prend  à  certninaa  heures 
réglées.  Il  se  dit  principalement  Du 
dine r  et  du  souper.  L'heurt  du  repat. 
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A^M  hêunâ  du  repas.  Avant  U  repas, 
Aprit  le  rcfUS,  Repas  frugal.  Un  repas 
somptueux.  Un  ^pae  magnifique.  Un  mou- 
vait ftptfa.  Uù  prend-*  il  ses  npas  i  Faire 
un  bon  repas.  Il  noue  à  donné  un  grand 
repas.  Léger  repas,  Repttê  à  juste  prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre,  Repaa 
en  gras.  Bxcis  «  tempérance  dans  les  repas. 
Sobre  dans  ses  repae..  Au  milieu  du  re- 
pas. Repas  de  noces.  Repas  de  cérémO" 
nie.    Troubler ,  interrompre  le  repas,  ïttr- 
viter  à  un  repas.  Le  bon  vin  est  Fâme,d'un 
repas.  Prier  à  un  repas.. Prier  d^un  repaa. 
Égayer  un  repas.  Il  ne  mange  qtf'i^  tejf 
repas.  Un  repas  fort  long  ,  fort  dburt.  Ce 
repas  fut  fort  gai ,  fort  sérieux.  Le  repoê  " 
fut  servi  à  merveille.  v  »t 

On  dit ,  St/t  repas  est  le  dîner  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  son  seul  ou  son  prin-  ' 
cipal  repas.  '    v.    , 

.On  appelle  Un  repas  prié.  Un  repas 
qui  se  donne  à  un  certain  nombre  de 
personnes  invitées* 

On  dit ,  Faire  ses  quatre  repas  ,  pour 
dire, Déjeuner, dîner, goûtrr  et  souper. 
Cest  un  homme  qui  fait  ses  quatre  repas, 

REPASSER.  V.  w.  Passer  une  autre 
lois.  Il  a  passé  par  ici  ce  matin  ,  il  m'a 
dit  qu'il  repasserait  demain,  .  • 

Rbpasslr  ,  f gt  aussi  v.  ac.t.  et  signi- 
fie, Passer  de  nouveau.  L'armée  repassa 
I    les  Alpes,  Il  fallut  repasser  la  rivikfe. 

On  dit  aussi  ,  Le  même  hateUer  qui 
vous  a  passé  l^  rivihe  vous  la  repassera, 
qui  l'ous  a  passé';  vous  repassera. ,  .  . 
•  On  flit ,  Repasser  des  étoffes  par  la 
teintuie  y  pour  dire  ,  Lee  remettre  à  la 
teiAture  ,  lorsqu'elles  n!ont  pas  bien 
•pris'  d'abord  la  couleur  qu'on  leur  vou-  ' 
loit  donner  ,'ou  qu'elles  l'ont  perdue 
par  le  temps.  '  \  , 

On  dit  aiiasi ,  Repasser  des  cuirs ,.  rsont. 
dire  ,  Leur  donner  un  nouvel  apprêt  ; 
et ,  Repassir  des  Couteaux  ,  des  rasoirs  « 
des  ciseaux,  etc,  iur  la  meule ,  sur  la 
pierre  ,  pour  dire  ^  I^s-aiguiser  ,  leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  fil. 

Or  dit  figurément ,  Repasser  quelque 
chose  dans  son  esprit ,  dans  sa  mémoire  ^ 
pour  dire  ,  Se  remettre  quelque  chose 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire.  Quand 
je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  a 
fait  pour  moi. ....  Vous  ne  sautiei  trop 
repasser  dans  votre  esprit  les  obligatiotiê 
que  vouSfjj^et  à  cette  personne. 

En  parl.^nt  d'Un  sermon  ,  d'un  dis- 
cours ,  d'un  rôle  qu'on  a  appris  par 
coeur  ,  on  dit ,  qu' On  le  repfisse,  p^ur 
dire  ,  qu'On  le  repète ^afin  d'être  ptua 
sûr  de  sa  mémoire.     ""^  ^  .^ 

On  dit ,  Repasser  du  linge  ,  du  ruban ^ 
uru  étoffe  ,  vn  chapeau  ,  le  repasser  «i^r 
la  platine ,  le  repasser  avec  le  fer  ,  pour 
dire,  Le  rendre  plus  uni,  plus  propre/ 
en  ôter  les  mauvais  plis. 

On  cUt  encore  ,  Repasser  la  lime  sur 
quelque  ouvrage  de  fer ,  de  cuivre  ,  etc, 
pour  dire  ,  Le  polir  de  nouveau  avec 
la  lime  -,  et  figurément ,  Repasser  la  lime 
eur  un  ouvrage  d^ esprit , -^pout  dire,  Y 
travailler  de  nouveau  et  4e  repolir.       i 

On  dit  fi|(nrément  et  populairement, 
Repatser  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  bat-- 
t^e.  Il  s'est  fourré  dans  cette  bagarre  ^  ft<.  ^ 
il  y  a  été  joliment  repassé.  Cet  hthnme^ià 
Sse  fera  repasser.  .      .    ^,  .j^^j^n^v 

On  le  ditfam.  et  fignr.  pour ,  Qilti* 
quer>  Lu  Joumaliatte  ftnU  bitA  refûju^* 
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V        II  te  ait  «liisi  dlTff  UôfninB  tn^'êà\ 
gourmande ,  qu'on  «  in«»er.«itë  de  pa- 
role» ,  qu'on  «  bien  réprimandé.  1/  a  été 
.  .    bien  repat^épar  âon  Supérieur.  Il  étt  fam . 
V  llBPASsi ,  is.  participe.  .    '   *    *"^ 
REPÊCHER.  T.  a.  Retirer  de  Tean , 
du  fond  de  l'eau  ce  qui  y  étoîl  tombé. 
2/  étoit  tombé  dont  le  fond  de  la  rivière  , 
oXTa  repéché  à  demi  mort.  Repêcher  du 
canûtu  Rf pêcher  des  halUti ,  dei  caigses 
le  màrchandisei, 

'HBfrBv;Hâ,iB.  participe.    '". 
•  REPEINDRE.  ▼.  actif.  Peindre  de 
,  iibuVeau.  '     '  >  '*''"•  ' 

HkPÉiVT,  BiiTTB.  participe.  Cettun 
'   tableau  répeint. 

REPBNTANCR.  s.  f.  Regret ,  dou- 
ter qu'on  a  de  sea  péchés.  Il  est  mort 
avec  beaucoup  de  rcpentance  ,  avec  une 
grande  repentance  de  ses  péchés.  On  'ne 
ji'en  sert  guère  que  dans  le  langa|^e  de 
*      la  Piété. 
'     ^     R  EPENTANT ,  ANTE,  adjer.  Qui 
*e  repent  d'aroîr  péché.  Donner  l'abso- 
lution à  un  homme  vraiment  contrit  et 
répétant.  Contrite  et  repentante.  Est-  il 
bien  repentant  de  ses  fautes  ?  H  en  est 
repentant.  \ 

REPENTIR ,  SE  R  EPENTIR.  rerb. 
qui  5*cm ploie  avec  le  pronom  perafon-  ' 
nel. -Avoir  une "^wt^ri table  douleur  ,  «n 
véritable  regret.  Se  repentir  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Se  repentir  de  se»  péchés  ,  de 
sa  mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  repenti. 
//  n'est  pas  à  #Vn  repentir.  Vous  ne  vous 
en  repentirez  jamais.  Il  ne  faut  pas  se  re- 
pentir Savoir  bien  fait.  Il  a  fait  Une  très^ 
grande  faute  ^  il  aura  tout  le  temps  de  s'en 
repentir.  Ah  !  que  je  me  repens  de  n'avoir 
pas  fait ,  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose  f  Je 
me  repens  de  lui  avoir  fait  du  muit.  Je  me 
dépens  du  mal  que  je  lui  ai  fait,  Cu  dit 
aussi,  quelquefois  pnr  menace ,  Je  F  en 
ferai  bien  repentir  ;  il  s'en  repentira. 

'  Repbnti,  ib.  participe.  Il  n'est  plus 
d'usage  qu'au  féminin  en  cette  phrase  , 
LèsFilhs  repenties,  on  simplement,  Les 
Repenties ,  qui  «é  dît  De  certaines  Mai^ 
nôns    Reirgïeuscs   où  Ton  re^-oit  des 
filles  qui  ont  été  dans  le  désordre,  et 
qui  se  refirent  dans  ces  Maisons ,  0:1 
que  l'on  y  renferme  pour  faire  péni- 
tence, aile  s'est  retirée  aux  Filles  repen- 
ties. On  Va  mise  aux  Repenties.  QntU 
que3  uns  disent  pourtant  encore';  Bien 
confessé  et  bien  repenti  j  bien  confessée  j 
ÎMi  repentie.  * 

REPENTIR.  5.  mas.  Regret  sincère 
d'avoir  fait. ou  de  n'avoir  paa  fait  qiiel- 
.  que  cliose.  Repentir  sitieire  ,  cuisant.  Il 
tn  aura  un  éurnel  repentir.  Être  touché 
de  repentir  »  d'un  grand  repentir.  Le  re- 
pentir suit  ordinairement  It  Ci-ime.  Ke- 
'  ytntir  de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
sa  faute  ,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné 
'  beaucoup  de  repentir.  Il  en  conçut  un  grand 
repentir,  un  vif  repentir. 
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'  n  t'emploie  «nasi  ti^MtantiTemeaf;^ 

Les  répetcutslfs  soi$  daftgerttut,  .-•  ,,.. . 
RÉPERCÙ3Slb^.  i.  féiB.  Tefîiiè 
didactique.'  Il  te  dit  en  parlant  Des 
humeurs,  et^sigiiifie,  L'action  par  la* 
quelle  les  hatoiears  étant  en  mouvement 
pour  sortir,  viennent  à  ^trerepoussëes 
ouHledans.  La  répwrtmuion  des  humeurs: 
Cela  fait  réperctêêsion. 

En  parlant  .Des  sont ,  de  la  lamièi'e 
et  d^  la  chaleur,  il  signifie,  Renvoi , 
réflexion.  La  répercussion  des  sons,  La 
répèrcusston  des  tayons  du  soleiL       ^^ 

RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didac- 
tique. 11  se  dit  en  parlant  Des  humeurs, 
#orsqu'étant  en  mouvement  pour  sortir, 
qaelque  causp  les  fait  rentier  vlvl-^l^' 
Aàiifi.  Cela  répercute  les  humeurs» 
.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons  , 
de  la  chaleur ,  de  la  lumière ,  et  signifie 
alors.  Réfléchir,  renvojîr.  L'écho  ré- 
percute li  son,-     .r..-L^'.r^::  t:  ■'•v;\.,, 
R^pBaCTr'n&,  es.  participe.    * 
REPÈRE,  s.  m.  Terme  commun  à 
beaucoup  d'Art»  et  Métiers.  Trait  ou 
marque  que  Ton  fait  à  différentes  pièces 
d^ssémblage  ,   pour  \è»  reèontioïtre. 
Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d'une  lunettew       -       '^^  '^   '; 

RÉPERTOIRE~.%i  was.  Inventaire , 
table  ,  recueil  ^  .où  les  choses  ,  les  ma- 
tières sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
faîV.qu'on  les  trouire  iiacilemcnt.  jdvec 
mon  répertoire  -,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce 
que  voût  me  demande^.  Un  registre  sans 
répertoire  est  fort  incommode.  Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  date  par  le 
moyen  de  mon  répertoire,  ." 

i<es  Comédien  s  appelïen  t  Répertoire, 
La  liste  des  pièces  restées  au  théâtre. 
Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  la  liste  dès 
pièces  qu'ils  doivent  donner  chaque  se* 
maine.  Cette  pièce  est  sur  le  répertoire. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Répertoire  ,  Une  personne  qui 
se  souvient  de  iSaucoup  de  choses  er 
quelque  matière  que  ce  soit ,  et  qui  est 
toujours  prête  à  en  instruire  les  autres. 
Cest  un  répertoire  de  toutes  les  intrigues 
de  la  vieille  Cour,  Cette  femme  'est  un  ré- 
pertoire de  tout  ce  qui  se  pac'se  dans  son 
quartier.  Cet  homme-là  n'ignore  rien,  c'est 
un  répertoire  de  toutes  choses.  Cet  homme 
est  un  répertoire  d^ anecdotes, 

RÉPETAILLER.  r.  a.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'à  Pennui.  Cet  erifant 
répétaille  toujours  la  même  chose.  Il  tu 
sait  que  répétailUr,  Il  est  familier,  et 
ne  se  dit  que  dana  le  sens  de  blftme. 
RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dire'  ce 
qu'on  a  déjà  dit.  h  vous  ai  dit  cela  ,  et 
je  vous  le  répète.  Il  répète  dix  fois  la 
même  chose, ^  Cet  écho  répète  deux  folt , 
tn^  fais  ,  les  paroles  ,  les  sons. 

On  dit  qn'l^Ar'mo/irre  ,  qu*ii/ie  pen* 
duU  répète  les  heures  «  les  quarts  ,  pour 
dire ,  qu'En  poussant  un  ressort ,  ou 
Rbip^^ttib  ,  en  termes  de  Dessin  et  ^  en  tirant  un  cordon ,  onlui  fait  sonner 


de  Peinture,  lignifie  la  trace  d'Une  pre- 
mière idée  qii*ona  rr.uln  corriger.  Il  y 
a  des  repentirs  dans  ce  tableau ,  ony  voit 
encore  l'ovale  étune  tête  sur  laquelle  on  a 
repeint.  Les  repentirs  sont  qmelqme/bis  la 
preuve  Jtun  taHeau  original,  * 

RÊPERCUSSIF,  IVR.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  répercuter.  Il  se  Hit  en  Mé> 
d(»clne.  Topique  répertussif  ,  qui  a  un 
êJletiépeMtsslf,   ' 


,i 


l'heure  qu'il  est ,  les  quarts  de  l'heure'. 
'On dit  d'Un  homme  qui  recommencé 
les  mêmes  '  histoires  ,  Ce  conuur  se  ré' 
pètii  et ,  d'un  Antenr,  d'un  Poëte, 
d'un  Musicien ,  d'un  Peintre,  qci  dans 
leurs  ouvrages  se  servent  souvent  des 
mêmes  tours ,  des  mêmes  manières , 
des  mêmes  traits  ,  des  mêmes  chants , 
^xflti  se  répètent»  :^,..   •     » 


►*'j^' 
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\   n  sif^ifie  aussi  ^  Redira,  ce  4|i*u* 
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ir  ïî  p 


autre  ■  dit.  Cst  écho  répète  Irt-mott.  Cr 

serin  répète  f  on  bien  son  air.  Vous  répéu\ 
ce  qu^on  a  dit  cent  fois.  On  a  répété  cette 
calomnie  dans  un  libelle,       —-       iti 

OnVIit  Répéur^  au  sens  de  Repré- 
senter y  et  en  celui  de  Doubler.  Deust 
glaces  en  regard  rdpèunt  un  objet  h  f/ii-' 
fini.  Elles  en  otfrent  l'iaiagt  redoublée 
sans  fin.  ~        »    ■* 

I)  ht  dit  d'Une  disposition  symétH- 
que  qui  présente  d'un  côté,  l'équiva^r, 
lent  de  ce  qu'on  voit  de  l'autre.  On  a  ■ 
répété  cet  ortument  à  droite  et  à  gauche. 
Cette  porte  n'ouvre  point ,  elle  lie  sert 
qu'èi  répéter  Vautre.— 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
sonhel ,  comme  dans  ces  phrases ,  Le 
même  vers  \e  répète  deux  fois  à  la  fin  de 
ihaque  couplet  des  ballades  i  des  chants 
royaux  ;  le  même  mot  se  répète  trois  fois 
Jans  un  rondeau»  '  ;..;     -v,-        .     " 

RipiÏTBa,  signifie  aussi ,  Dire  on 
taire  en  particulier  plusiffitrs  fois  une 
même  chose ,  pour  la  pouvoir  pronon« 
cer  ou  exécuter  en  public.  Répéter  sçn 
sermon.  Répéter  une  Comédie,  Répéter 
son' rôle.  Répéter  sa  léfon.  Répéter  un 
ballet.  Je  lui  ai  fait  répéter  sa  leçon  i 
son  rôle»     •■■ '-:"y    ^'- v.  ••.•..•■ '-^  ^     ^. 

On  dit  aussi ,  Répéter  une  expérience,   , 
une. observation  ,  soit  qu'on  les  ait  déjà 
faites ,  ou  qu'elles  aient  été  faites  par 
un  autre. 

À  la  mer,'  on  dit ,  Répéter  les  signaux,    ' 
pour  dire ,  Faire  les  mêmes  signaux 
que  le  Commandant ,  afin  que  Jes  vais- 
seauic  les  plusS.éloignés  puissent  les 
voîir  ou  les  entendre. 

En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  actif 
pour  les  personnes;  et  il  se  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  écoliers  en  chsânbre  , 
et  leur  expliquent  plus  amplement  ce 
que  les  Régens  leur  montrent  en  classe. 
Il  tépète  ses  écoliers.  Sa  prqfesiion  est 
de  répéter.     ■'\.' '''  :,... ■  \"  .  .■- 

RépàTBB  se  dit  quelquefois  pour',  ' 
Rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  On  l'em- 
ploie dans  un  sens  de  blAme.  Prenez 
garde  à  cet  homme  ,  il  est  sujet  à  répéter 
ce  qu'on  a  dit ,  ou  siinplement ,  à  ré'  ' 
péter.  Les  enfans  répètent,  sans  st  douter 
de  la  conséquence,     '*'.•'. 

RsréTBa,  signifie  encore,  Rede- 
mander ce  qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a 
■  prêté ,  on  ce. qu'on  prétend  qui  a  été-pris 
contre  les  règles  ordinaires.  Il  se. dit 
I)e8  personnes  et  des  choses.  Répéter 
un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  bien  ,  fai  droit  ds  le  répéter.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Juris-  . 
pntdence  civile  ou  militaire. 

On  dit  aussi ,  Répéter  des  frais  contre 
quelqu'un  ,  sur ,  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Demander  qu'il  ren^HMirSe  les  frais   . 
qu'on  a  faits.  -,         .     i   . 

En  terhies  de  Pratique  ,  on  dit,  KA' . 
péter  des  témoins  ,  pour  dire  ,  Entendre 
en   déposition  des  témoins  qni  aont 
venus  à  révélation  sur  la  publication 
d'un  mohltoire ,  d'un  réaggrave.  ^'" 
RiviTi ,  ÉB.  participe. 
RÉPÉTITEUR-  aubst.  maac.  Celui 
qui  fait  prof«>ssion  de  répélei*  des  éco- 
liers. Cest  un  Répétiteur  de  Théoutgie, 
de  Philosophie  ,  ds  Droit,  de  Langue 
Grecque.'    -':'*:■  •••'_.*  ■'^^•'*'*''-'">'^'''^"'"  '     ' 

RÉPÉTITION,  rubst.  «m.  Redite. 
Son  livre  est  plein  du  répdtUioit».   Le» 
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.^'  f  fétitioH»,  Il  y  9.  niffl^tk  répétitloitê  éstiê 
êeue  muiique  »  daiu  e^dUcpurê, 

On  donne  insii  le  nom.de  Répétition 
à-  vae  figure  de  Rhétorique,  où  l'on 
emploie  plusteàfs  fois  ,  aoit  les  mêmes 
nota»  soit  le  même  tour.     H 

On  appelle  Pendule  à  répétition ,  mon» 
tre  à  répétition  >  Une  pendule  ,  une 
montre  qui  répète  Pheure  qn^il ,  eét , 
quand  on'  tire  lïiie  petite  corde,  ou 
qu'on  pousse  un  petit  ressort. 

1^  signifie  quelqueibis  ,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répète.  J^re  iif^* 
\fétiti9ru,  ^ 

,  Il  se  dit  euMÎ  en  ce  «ens-U  V^I^e 
tontes  les  choses  qu'on  répète  en  par- 
ticulier, pour  les  faire  bien  exécuter 
en  public.  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre 
répétitions  de  ce  Ballet  ^  de  cet  Opéra  j 
■     de  cette  Comédie.     ^-^--.-.^^-.^-^T'.' 

Il  sigilifie  encore,  L'action  par  la- 
quelle (m  redemande  en  Jqst^ce  ce 
qu'ona  payé  de  trop ,  ce  qu'où  a  avancé 
pour  Un  auire  ,  etc.  Répétitions  de 
fruits  ,  défraie  ,  de  dépens.  . 

REPEUPLEMENT,  s.  mas.  Action 
de  repeupler.  Le  repeuplement  d^une  <fo- 
hhie:  On  dit  aussi  |  Le  repeuplement  d^un 
étang,   -■- ..''-•^-•^■■'    '-■■^;.,>^'-:  vf^.^^'^^ 

RyEUPLER.  Ycrbe  actif.  Peupler 
de  nouveau  un  pays  qui  avoit  étéÈ^é- 
penplé.  La  ptste  et  la  guerre  avoient 
fait  périr  la  moitié  des  habitt^  de  ce 
payS'là  j  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
.  le  repeupler,    r    '■•'.■,■••. '''^•'        "  '*    "■ 

On  dit,  Repeupler . hn  étang. ^  pour 
.diiîê  ^  Remettre  du  poisson  dans  un  ^ 
étaiig'où  il  n'y  en  a.voit  plu»»" 

OiC  dit  aussi  :  Repeupler  une  terre ^ 
une. plaine  de  gibier.  Repeupler  une  ga~  , 
renne  ,  un  colombier.  Repeupler  une  forêt 
en  bonnes  espèces  d^arbres. 

On  emploie  Repeupler  avec  le  pro- 
nom personneli  Cette  basse-cour  com- 
menée  à  se  repeupler.  Cette  forêt  se  repeu- 
ple en  ^châtaigniers,        ■       ".'  * 
•  RbvbuflA,  Ak.  participe.        » 

KEl'IG.  subs.  mas.  Terme  du  îeu  de 
Piquet.  Il  se  dit,  Lorsqu>r^t  déjouer 
aucune  carte  ,  l'un  des  jojMurs  compte" 
Jusqu'à  trente ,  sans  que  celui  contre 
qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  ce  qui 
'  fait  qu'au,  lieu  de  compter  simplement 
trente  ,  il  compté  quatre-vingt-dix.  Je 
^Fai  fait  repic.  Il  a  fait  repU.  lia  fait 
un  beau  repic.  Il  m'a  fait  deux  repics 

de  suite.  >^ 

On  dit  figur^ment  et  fa^iilièrement, 
Faire  quelqu'un  repic  ,  le  faiu^pic  et 
capot ,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  pon^ 
▼pir  répondre  ,  à  nt  savoir  que  dire. 
.(répit,  kub.  mas.  Relâche  ,  délai , 

Xrséance.  Je  le  pourtuivrai  ineessam- 
nt  et  ne  lui  donnerai  point  de  répit.  Il 
n'aura  pas  un  moment  de  répit.  Ce  créan- 
fier  n'a  jamais  donné  de  répit  à  ses  dé- 
biteurs. Il  n'en  mourra  pas  j  il  a  encore 
du  répit,.  . 

On  appelle  Lettres  de  répit.  Des  let- 
tres par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  un 
débiteur  un  délai  d'un  certain  tempi 
pbur  payer  ce  qu'il  doit ,  une  snrséance 
des  poursuites  de  ses  créanciers.  Ob- 
tenir dej  Lkttres  de  répit.  On  a  fait  casser 
§es  Entres  de  répit,  son  répit.  Un  répit 
d^un  an  ,  de  deux  an»,  ■     *•  ' 

'  REPLACER,  verb.  ^.  Remettre  en 

*      Tome   II.  r\j     . 
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plaeel  Reptacerune  tutue,  ÉipUût(éé 

livre.  Replace\'Vous.  »     <  v  i    7    5»  v^iv; 

RBFi.Acé  y  ix.  participe.      '^  >M  * 

REPrTATRAGB.  s.  m.  Réparation 

mauvaise  et  superficielle,  faite  «yec  ' 
du  plAtre.    :•••     -'♦,■■■'■        ■/;f*-^!i*  ••/*,■ 

Il  signifia  figurément  et  familièie-» 
ment ,  Un  mauvais  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  réparer  une  faute.  Cetu  dé- 
marche ,  cette  explication  n'est  qu'un  rt* 

plâtrage,  ■  4.>-  -^^'^  hi;"^  ■  ^  .':,'i.  -J  ri  .m  vyym  .î« 

ilEPLÂTRBR.  r.  éd.  Comme  ré- 
duplicarif ,  il  signifie  ,  Remettre  du 
plâtre  ;  tBaia  "liii  tiguré  ,  il  signifie  , 
G)ierchtr  à  réparer,  à  couvrir  une  faute, 
une  sottise.  Il  voudrait  replâtrer  ce  qu'il 
a  dit,  ce  qu'il  a  fait.  Il  est  du  discours 
familier.  •  ^ 

RxflIti  à ,  il.  participe. 

REPLET ,  ETE.  adject.  Qui  a  trop 

vd'embonpoint  ^  qui  est  trop  gras.  //  ne 

va  plus  'à  la  chaste  ,  il  est  devenu  trop 

replet.  Elle  est  tr^çp  replètt*  Il  ne  s^  dit 

point  des  animaux.    ^.  ,    *  : 

RÉPLÉflON.  s.  itf p;  Pléiiftnîc  ,, 
grande  abondance  d'humeurs  dont  une 
personne  est  remplie.  Il  h'est-  malade 
que  de  réplétion..     >  ^  .     ■  F   *   1' 

On  se  sert  aussi  en  matière  bénéfi- 
ciale  du  mot  de  Réplétion  ,-  pour  mar- 
quer L'état  d'un  Gradué  dont  le  droit 
a  été  iferopli  par  un  Bénéfice.  La  réplé- 
tion et  le  défaut  d'insinuation,  sont  deux 
empéchemens  à  un  Gradué  pour  obtenir  un 
Bénéfice,    ^  .     : 

REPLL  s.  m.  PU  rendoublé.  ElU 
cacha  cette  lettre  'dans  le  repli  de  sa-  robe. 

On, le  ait  aîissi  d'Un  pli  qu'on  iisiî 
au  bas  des  Lettres  patentes  ,  et  sur  le 
revers  duquel  on  écrit.  Et  sur  le  repli 
des  Lettres  est  écrit ... , 

Il  se  dit  aussi  *De  la  manière  dont 
les  reptiles  se  meuvent  ;  et  en  ^e  sens 
il  ne  s'emplpie  guère  qu'au  pluriel.  Un 
serpent  qui  rampoit ,  qui  se  trainoit  à 
longs  replis,    ;  ^"^ 

Ib  se  dit  figuréu^ent  De  ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret  ,  de  plus  caché  dans 
l'âme.  Les  plis  et  les  replis  du  cœur  hu- 
main. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  pénètre  dans 
■  les  replis  de  nos  consciences.  Il  n'y  a  pas 
dans  votre  âme  un  seul  repli  que  je  ne 
connoisse,  .  'C  v. 

REPLIER,  verbe  act.  réduplicatif. 

Plier  une  chose  qui  avoit  été  dépliép. 

'^En  repliant  cette  étoffe  ,  tâche^  de  la 

remettre  dans  les  mêmes  plis.  Replier  une 

coiffe,  une  jupe.  Il  faut  replier  cette  mar- 

.  chandise,      ,  . 

On  dit ,  que  Le  serjfehtse  replie  j  pour 
dire,  qu'il  fait  plusieurs  plis^  - 

Sx  n  BPf  ixx  ,  se  dit  encore  Du  moiir- 
vement  que  fait  un  corps  de  troupes  en 
arrière  et  en  bon  o^re.  Ces  trois  esca- 
drons se  replièrent  sur  la  seconde  ligne  , 
pour  n'être  pas  pris  en  flanc.  Se  replier 
sur  un  poste.  v^ 

On  dit  aussi  activement  dans  le  même' 
sens  ,  RepUer  un  détachement  j  un  corps, 
un  poste  ,  pour  dire  ,  L'obliger  k  se  re- 
tirer ,  ou  le  rapprocher  de  l'armée. 

On  dit  aussi  iigurément ,  Se  replier  , 
en  parlant  d'Un*homme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Use  replie  en  cent  fof ont. 
Il  sait  se  replier  comme  il  veut,  ..^  . 
'  '  5e  replier  sur  soi-même  ,  figurément. 
Se  recueillir ,  réfléchir  sur  soi-même. 


m. 
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replie  sur  efit'inémM.      *  c^«     %         '^      v 

RtvLii  ,  au,  partidpt.  V  ' 

RÉPLIQUA,  i.  f.  Terme  éé  Palaia. 
Réponte  Êur  ce  qui  #  été  ré|M>ndu.  Ré- 
ponse à  !a  réponse 'faite  par  la  Partie 
adverse.  Il  se  dit,  tant  d'Us  écrit  par 
lequel  le  demandeur  répend  a&s  dé<- 
fenses  dèT  celui  qn'H'  a  fait  assigner  , 
que  delà  réponse  verbale  que  l'Ayocat 
qui  a  parlé  le  premier,  fait  à  celui  qui 
a  parlé  1^  second..  Cet  Avocat  est  fort  ' 
sur  la  réplique.  Il  demande  à  être^  enUndu 
en  réplique.  Il  demande  la  répUqnê.  Je 
satisferai  à  toutes  ses  objections  dans  ma 
réplique.  Il  ne  m'a  pas  encore  fait  signi" 
fier  sa  réplique.' Son  Avocat  à  prié  les 
Juges  de  luil  réserver  U^ipUque.   .   *^'.> 

RirLiQUB  ,>igftifie  aussi  ,  Réponse* 
Bonne  ,  forte  réplique.  Il  n'eut  point  de 
réplique.  Il  demeura  sans  réplique.  Ré- 
plique  vive  t  ingénieuse.  Cette  raison  est 
sans  réplique^  Il  obéit  tans  r'épUque,  Cet 
écrit  ^  cet  ouyragt  ne  demeurera  pas  sans 
réplique,  .y 

Répliqub^^  eni  Musique,  av  ffie 
Répétitioif  ,  et  se  dit  Des  oct-  /es , 
parce  qu'elles  .sont  regardées  comme 
n'étant  proprement  que  la  répétition 
du  son,  dont  elles  sont  les  octaves.  Il 
se  dit  aussi-  de  Ta  répétition  que  fait 
un  inçtriàment  d'une  phrase  de  chant 
dé]\  exécutée  par  u.i  autrejjnstrument 
ou  par  ia  voix.  î    ^       .  /. 

On  appelle  an  Théâtre  ,  Réplique  , 
I^  dernier  mot   que   dit  un   Acteur 
avant   que   l'Interlocuteur  prei^ne  lar- 
parole.  ^      "  \ 

RÉPLIQUER.  V.  act.  ï(épondre  sur 
ce  qui-  a  été  répondu  par  cehiî  à^^i  - 
l'on  parle.  Il  me  répondit  telle  et  telle 
chose  t  mais  je  lui  répliquai  cela  et  cela. 
Mon  Avocat  a  parlé  te  premier,  le  vôtri^ 
'a  répondu ,  le  mien  répliquera.  Il  a  bien 
répliqué ,  répliqué  fortement.  Votre  ré' 
pon'se  me  satiffait ,  je  n'ai  rien  4  J  repli" 
quer.  Il  jne  répliqua' rien.  , 

Quelquefois,  il  signifie  seulement , 

Répondre.  Sur  ce  que  je  lui  reprc chois  » 

il  me  fépliqua  que  .  . .    Quand  il  com^ 

niande  quelque  chose  à  ses  gens,  il  nt 

•souffre  y  as  qu'ils  lui  répliquent.  .- 

RifLiQué,  és^  participe. 

REPOLON.  siibst^  mast.  Terme  de- 
Manège.    Volte  que,  le  cheval  forme 
en   cinq  tenips.'  "    . y-iv^ 

.     RÉPOISDANT.  subst.  masc.  Celui 
qui  subit  un  examen  public  ,  qui  sou- 
tient une  thèse.  -Le  Frésident  et  le  Ré"  . 
pondant.  Ce  Répondant  a  fort  bienfait  « 
a  fort  bien  souteriu  son  examen ,  sa  thèse. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  «e  rend  ' 
caution  ,  .garant  pour  quelqu'un.  Se 
rendre  caution  et  répondant  poa^^el-  ^ 
quHun,'  Ce  valet  j  ce  Commis  4  bon  répon- 
dant i  a  un  bon  répondant ,  de  bons  r/- 
pondans.  Il  donnera  répondant  par  écrit. 
Je  m' en  prendrai  à  son  répondant,     " 

On .sippe\\t  uutti   Répondant  ^e\\n 
qui  répond  la  Messe.  {" 

RÉPONDRE.  V.  aot.  Je  répons  ,  tu 
répons,  il  répond  ;  nous  répondons ^  ttc. 
Je  répondais.  Je  répondis,  Jt  répondrai. 
Que  je  réponde.  Que  je  répondisse.  Je  rd" 
'  pondfois ,  etc.  Rrpartir  à  quelqu'un  sur  * 
ce  qu'il  a  tlit  ou  demandé.  //  nemêré'  > 
pondit  que  deux  mots.  5*i/voaf  demande 
ttlU  chose  ,  que  lui  répondtti  -  vont  f  U  , 
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A#  /tt»  répondit  riêit»  Il  «  *«'  f  •*  répçM- 
art.  Il  m'a  répondu  une  Mfttist.  CtUt 
FartU  inurrogéc  sur  teU  tt  ttls  faits  , 

^  •  répondit  que  •  •  •    , 

On  dît  ,  qn'^"  J»t^  répondra  »  a 
répondu  une  requête  ^  pdÉir  ilire ,  qu'il  y 
metrrd  ,  qu'il  y  a  mis  ion  ordonnance^ 
On  dit  auHsi  y  qu'l/n  Frùue  ,  qu'un 
Minifitre  a  répondu  un  placet ^  Quand  il 
a  déclaré  par  écrit  sur  le  m^me  placet 
quelle  est  sa  volonté. 

On  dit  ,  Répondre  la  Me'fise  j  pour 
d»rV  ,  Prononcer  4  haute  voix  les  pa- 
roles prescrites  dans  le  Missel,   pour 
•être. dites  par  celui  qui  sert  \b  Prêtre 
à  la  Messe.         • 

RÉPONnnE,  te  met  sourent  absolu- 
ment;» KVponirc  à  proposa  tur-le-cHarnp  t 
pertinemment  ^précisément.  Répondre  ver- 
base  ment  ,  de  vive  v'olk,  par  écrit.  Ré- 
pendre  avec  bonté  ,  avec  sagesse  i  avec 
politessse.  Je  lui  ai  répondu  su^  toutes  les 
choses  qu'il  m'a  demandées.  Jla  répondu 
à  toutes  les  questions  qu'oh  lui  u  faites. 
Quand  on  est  assigné  en  Justice  j  il  faut 
,     répondre. 

On  dit  encore   absolument  ,    Vous 

ne  réponde^  point  j    ce  n'est  pas  répon^ 

drt\,  pour  dire,   qii'On.ne  répond  pas 

précisément.  Et  en  ce  sens  oh  <iit  pro- 

'  verbialeme.nl ,  Répondre  eh  Normand. 

-On  dit  iaroilièrenicnt  ,  Répondre  ai 

[    rem  ,  pour  dire^  Répondre  précisément 

à  la  question  proposée. 

On  dit  ,   qu'C/n  vfl/'t  répond^  pour 
dire ,  qu'il  veut  toujours  s'excuser  lors- 
qu'on ^e  reprend;  qu'il-réplique  ,  ^u'il 
'  «raisonne  ,.  au  .lieu   d'obéir  prompte- 
ment.  Ve  ne  ^veux^  point  d'un  valet  qui 
•répond.  Faites ^te  qu'il  commAr^e  ,  et  ne 
réponde^  point. 
On    dit,   qu't/n  écho  répond  ,  pour 
.  dire    q^i'Il  répète  les  sons  ,  la  parole. 
On  dit ,  que  Deux  ou  plusieurs  chœurs 
•     de  MusJqiieJse   répondent  ^    Lorsqu'ils 
•chantent  l'un  après  l'autre  alternat!- 
veraent. .  '  ?  .  . 

On  iiit.proverljjalement  et  populai- 
*  re.ment,  Il  ressemble  au  Prêtre  Martin  . 
il  chante'  et'  répond  ,  pour  dire,    qu'il 
propose  la  question  et  la  résout.  ^ 

RÉPOKORB  ,  signifie  encore  ,  Écrire 
à-.quelqii'nn  do  qui  l'on  a  reçu  une  let- 
tre. Il  répondra  toutes  les  lettres  qu'il 
.  reçoit.  .On  a  beau  lui  éfirire^  il  ne  répond 
point,    c  •  ' . 

Il  signifie  aussi ,   Parler  h  ceux  qui  ) 
appellent,  à' ceux  quK frappent  à  la 
porte.   On  ^us,  appelle .,  que  ne  répon^ 
jfle.\'V0us  ?  J'ai  beau  frapper  à  la  perte  , 
,  persorihe    ne   répond^,. 

Répondre,  signifie  Réfuter,  J/ pfl-* 
ioît  depuis  un  an  un  livre  asse^forjt  contre 
une  telle, opinion  j  et  jusqu'ici  on  n'y  a 
.point  répendu.   Cet  Avocat  n'a- point  en- 
core répondu  au  plaidoyer  ,  aux  écritures 
de  la  Partie  adverse.  Il  a  répondu  à  toutes 
'.les  objections  qu'on  lui  a  faites, 
»    Qn  dit  aussi  absolument.  Répondre, 
pour  dire  ,  SoîitenîiC 'des  thèses.  Ré- 
pondrp  en  Philosophie  »  en  Théologie  j  en 
Droit,  Ce  Bachelier  ^  ce  Récipiendaire  ir> 
^ien  répondu*       ' 

JlipowpRB  ,  8i{»nifi<»  aussi ,  ATÔir 
rapport^  avoir  de  la  proportion  ,  de 
la  conformité.  Le  second  point  de  ce 
^ircoun  j  'ne  répond  pas  an  premier.  Ce 
payiUon  réponde  cet  Autrui,  X' aile  droite 
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dé  Ci  hâtitn'.nt  ne  répond  péê  à  fsLSitn' 
aiU.  Je  ne  trouU  poisu  d^espéession  qui 

réponde  bien  à  mon  idée, 

O.i  dit ,  que  La  douleur  qu'on  sent  en 
quelque  partie  du  corps  répond  à  une  au- 
tre partie  «  pour  dire  ,  que  Cette  dou- 
leur se  fait  sentir  par  comuii|iDicatioa 
d'une  partie  à  l'autre.  Il  s'est  blessé  au 
coude  j  et  la  douleur  lui  répçtd au  petit 
doigt, 

RipoxDAE  ,  signifie  encore,  Àbou-' 
tir  à  quelque  endroit.  Cet  allées  répon- 
dent à  ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemirk 
■Tsous  terre  qui  répond  dans  la  forêt. 

On  dit  aussi  que  Des  allées  se  répon- 
dent, pour  dire,  qu'EUés  sont  en  ly- 
méfric  l'une  avec  l'autre.     *  . 

Qn  dit.  que  Le  bruit  répond  en  tel 
endroit  ^  pour  dire,  qu'il  s'éteml  jus- 
que li  ,  qu'il  y  retentit.    •♦'  , 

RipoNDKs,  signifie  aussi ,  Taire  ré- 
ciproquement de  son  côté  ce  qu'on 
doit.  On  lut  a  rendu  dt  bons  offices  , 
mais  il  n'y  a  pas  répondu,  un  ayoit  conçu 
de  grandes  espérances  de  lui  ,  il  n'y  a 
pas  répondu.  Il  a  mal  répondu  à  V attente 
publique.  Il  n'a  pas  répondu  aux  avances 
que  je  lui  ai^is  faites.  Il  xépondra^à  votire 
amitié.  '  / 

On  dit.  Tout  répond  à  nos  vaux ,  à 
nosdési'Sj  à  nos  espérances  j  liOursVire  , 
Tout  succède ,  tout  réussit  selon  nos 
souhaits ,  nos  vœux  ,  nos  espérances. 

On  dit  en  ternes  de  Manège  ,  qu'  l/n 
cheval  répond  parfaitement  aux  aides  ^ 
ppur  dire,'  qu'il  Cit  seflsible  et  obéis- 
sant. 

Répoitdrb  ,;^gnifie  'encore  ,  Être 
égal  ,  sufhre  à  .  .,.  ..sltisfaire  à  . .  .  . 
Sonyevenu  ne  répond  pas  à  son  bon  ctsur , 
Ne  jui^st  pas  égal.  .C«  plan  ne  répond 
pas  à  mes  vues  ,  N'y  satisfait  pas.  Le 
revenu  de  cette  affaire  ne  répond  pas  a 
la  dépense  ^  La  dépense  surpasse  le  re- 
venu. Crr  ouvrûge  ne  répond  pas  à  ti- 
dée  qu'ion  avoit  de  t Auuur, 

RipoNDkE,  signifie  aussi,  Être  cau- 
tion, létre  garant  en  Justice,  être  ga- 
\rant  pour  quelqu'un.  Répondre  pour 
Quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  la 
somme  qui  m'est  4ûe  ,  car  un  tel  m'en  a 
répondu.  En  ce  sens  il  iest  neutre.  Et 
l'on  dit  proverbialement,  Qui  répond» 
paye,-  .     ' 

•  Il  signifie  encore  ,  Être  caution  , 
être  garant  de  quelqu'un  ,  dé  quelque 
chose  qui  a  été  coinmis  à-  notre  garde, 
'qui  nous  a  ét^  confié  ,  et  que  nous  som- 
mes tenus  de  représent ar..  Répondre 
4'un  prisomder  ,  en  répondre  corps  pour 
corps.  On  vous  a  donné  ce  prisonnier  en 
garde  ,\  s'il  s'échtsppoit  »  votre  tête  en 
répondrait.  Il  a  reconnu  qu'il  étoit  dépo- 
sitaire de  ces  meublas,  il  doit  en  répon<-' 
dre.  Il  convient  que  je  lui  ai  prêté  mon 
diamant;  s*  il  est  perdu  ,  il  faut  qu'il  m'en 
réponde.       '  •         ^ 

Il  signifie  au^si  simplement,  Être 
garant  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose  ; 
et  il  est  fnco»-e  neutre.  Me,  répondez- 
vous  de'cet  homme-là  ?  Je  ne  vous  répo(U 
que  4^  moi,  Quipouroit  répondre  de  l'évé- 
nement^ Je  ne  vous  répons  de  rien.  Je  me 
yous  répons  pas  de  ee  que  je  ferai. 

On  dit  dans  la  conversation ,  Je  vous 
en  répons  j,  pour  ,  Je  vous  en  assuré. 

On  dit  ironiquement  dant  le  style 
familier ,  Jt  vous  tn  répons  ,   je   t'en 
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réfùm  é  pour  manfuer ,  qu'Oa  B*aio«i« 
point  foi  à  une  chotc  q;ie  l'on  entend 
dire.  . 

RépoMDU,  VB.  participe.  TlaeetH- 
pondu.  Requête  répondue,  * 

RÉPONS,  t.  m.  Paroles  or4inair#^ 
ment  tirées  ^  l'Écriture,  qui  te  di«. 
^nt  ou  te  chantent  dana  rOi'fi<fe  de 
l'É^lite ,  aprèi  les  leçons  on  après  les 
chapitres,  et  4|ne  Ton  répète  .et  ••• 
tières  et  par  parties.  Grand  répons. 
Petit  répons.  Chanter  des  répons. 

RÉPONSE,  s.  f.  Ce  qu'on  répond. 
Bonne  réponse.  Réponse  positive ,  perti- 
nente,  précise.  Réponse  favorable  t  ssche» 
sotte  ,  impertinent:  ^  ridicule.  Méchante 
\  réponse.  Cette  réponse  ne  satisfait  ,pas. 
Ce  tu  réponse  est  juste  ,  n'est  pas  jusu. 
Sa  réponse  fut  négative.  Rendre  répons*: 
de  quelque  chstse  g  ^sut  quelque  chose.  Je 
lui  porterai  moi-même  la  réponse,  l^s 
réponses  "des  Oracles  étoient  ordinairement 
amhigufê.  Donnei-moi  réponse.^ Faire  une 
réponse.  Il  a  réponse  à  tout.  Il  m'a  fait 
une  réponse  de  I^ormand.^  Fournir  des 
réponses  à  une  sommation»  à  un  exploit, 
à  des  écritures,  Ifg  réponses  d^un  homme 
qu'on  intfrroge,    . 

On  dit  proverbialement  ,  ^  sotu 
demande»  àfollidernàndt»  point  de 
réponse. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Telle 
demande  »  telle  réponse ,  pour  dire  ,  qu6 
Celui  qui  fait  une  demande  sotte  ,  ri^ . 
dicule  ,  impertinente  ,  s'attire  ordi- 
nairement une  raillerie  ,  une  réponse 
peu  agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit  en- 
core ,   .jé  sotte  demande  »  sotte  réponse, 

RipoKSE ,  signifie  aussi  Rélutaticn. 
On  verra  bientôt  sa  réporue  au  livre  qu'on 
..  a  écrit  contre  lui, 

RipoKSB  1^  signifie  encore  Une  let- 
tre qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
'autre  lettre.  J'ai  reçu  sa  réponse.  Il 
m'a  écrit  en  réponse  à  ma  lettre  eH^un  tel 
jour,  '^.l  m'a  fait  réponse  très-prompte- 
ment.  Attendre  réponse.  Il  n'y  à  pas  de 
réponse.  -'        , 

REPORTER.  V.  a.  Porter  au  lieu  où 
la  chose  étoit  auparavant.    On  reporta  • 
che{  lui  tout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Re- 
portei  ce  livre  à  votre  maître. 

Reporter,  signifie  aussi.  Redire^ 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  ailleurs.  Koui 
ayei  reporté  tout  ce  qu'on  avoit  dit  ici. 
REpoRTi  ,  à'E,  participe.. 
REPOSv  s.  m.  Privation .  cessatioki 
de  mouvement.  Les  Philosophe»-  disent 
que  la  matière  est  de  sa  nature  indifférente 
au  mouvement  et  au  r^pos.  Cet  enfant  est 
élan*  un  mouvement  perp^.tuel  »  il  ne  sau- 
roit  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos, 
Laisse^rmoi  en  r^pcs.  Le  trop  gntnd  repos 
nuit  à  la  santé.        '      . 

Repos  ,  signifie  aussi^  Cessation  de 
travail.  Il  y  a  long-temps  que  vous  tra- 
vaillei  »  donne{-vous  un  peu  de  repos  » 
prene\  un  peu  de  repos.  Il  faut  faire  suc- 
cédzr  le  repos  au  travail.  Le  jqur  est  le 
temps  du  travail ,»  la  nuit  est  le  temps 
du  repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine 
étoit  che{  les .  Juifs  un  jour  dé  *  repos  ^ 
qu'ils,  appeloient  Sabbat. 

Repos  ,  signifie  encore  ,  Quiétiide  , 
tranquillité ,  exemption  de  toute  jsorte 
4e  peine  d'esprit.  Je  suis  en  repos  ds 
ce  côté- là.  Il  est  dans  un  grand  tepos  d'e»' 
prît  sur  utte  affai,t.    Cut  une  grtnds 
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éèmôiatton  ions  les  maU 

po*  ds  U  bomss'conêck 

conscience  en  reposi   Cm 

.  c'est  -un  procès  ftU  lulôi 

troubU  tout  son  rqtos.   . 

ptUuctmtinmsUe»Un'aai 

*  m  repos.  KIvrr  en  repos, 

ds  repos  qu'il  n'eût  ache 

dessus  en  plein  repos  »  di 

repos,  Soyei  •»  repos  sur 

ffe  TOUS  en  mêles  pas* 

R  te  dit  figurëment  d 

.  È    '\       ^*  Anciens  mettoitnt  htm 

^  ■■         dans  Us  figures  de  Uurs  Di 

'J  ^irc  ,  Ils  évitoient  de  de 

mouyement ,  des  expressif 

tes  à  ces  Divin! tél. 

On  appelle  figurémeni 
Blic  »  La  tranquillité  publ 
,    hateur  du  repos  publie. 

On  tip>ipt\\t  Lit  de  repos  » 
de  lit  où  Ton  se  repose  li 
,  On  dit  figurémenr ,  Do 

sur' une  affaire  »  pour  dire  , 
aucune  inquiétude. 
/  On  dit  figu,rément ,  Trot 

des  morts  »  pour  dire  ,  Les 
violer  lei^rs  sépultures.  On  I 
pour  dire,  Parler. contre  I 
des  morts ,  contre  leur  répi 
-On  dit ,  Le  repos  étemel  » 
L^étsLt  qîi  sont  les  âmes  de 
Teuz.  Et  Ton  dit  en  ce  sen 
.pour  le  repos  des  Ames  des  ma 
Repos,   signifie  aus^i  Se 
m  dort  plus»  il  a  perdu  le  n 
quelque  Umps,  Prendre  son  repo 
tu  trouble^  pas  son  rep<^      . 
\     Il  se  dit  figurément  Des 
d'esprit,   en  parlant  De  ce 
droits  où  le  lecteur  peut  s' 
se  délasser  de  son  applicatio 
précède.  Cette  narration  agréa 
rej^os  »  après  des  recherches  si 
^.    Repos,  en  parlant  d'ano 
,    se  dit  De  l'éltat  où  elles  sont 
le  cfîien  n'est   ni  abattu, 
Mettrt  U  chien  d'un  fuSil  »  d'i 
dans  son  repos. 

En  ce  sens  et  dans  les  pi 
Je  mot  de  Repos  n'a  poiiç^  d 

Rbpos  ,  se  dit  quelquefois 

propre  à^^^e-^poser.    On  a 

•  dans  ce  jardin  différens  repos. 

Rbpos,  se  dit  en  Poésie  , 

sure  qui  se  fait  dans  jes  gra 

après  Ja  sixième  syllabe ,  et 

vers  de  dix  à  onze  syllabes , 

Irième  syllabe^  Ce  vers-lh  ne 

'■    il  n'a  aucun  reposa  les  repos  n'j 

suse{  marqués. 

Il  se  «lit  encore  en  Poésie 
P*use  qui  se  fait  dans  les  gti 
^  six  ou  de  dix  vers  ;  savoir  ,  da| 
de  six,   après  le  troisième 
dans  celles  de  dix ,  après  le  qi 
et  après  le  septième  vers.  Ce 
pas  toujours  observé  les  repos 
stances  -dt  tUx  vers. 
On  dit  ausM  ,  Des  repos  di 
^clamation»  dans  la  lecture. 

Rbpos  ,  en  termes  de  Peinti 
gnifie ,  Des  masses  dans  lesqul 
détails  sont  assez  peu  «xprini< 
que  l'toil  du  ipectat^ur  ne  s'i 
pas,  et  qu'il  se  fixe  plus  àis] 
l'endroit  dv  Ublcau  où  Igpi 
.lion  principale. 
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gêiuolation  daiu  Us  maikemn ^  fM  If  r«- 
*  poê  4ê  U  kamm^  tonêcktut,  M9ttn  m 
eomêcUnn  en  wtfot^"CtH  ihw  mfféin, 
e'eêt  un  proch  ftU  Môtt  U  rtpoê  «  fui 
y  twuhU  tout  son  npot.  Il  est  4ams  miu 
peine  continutlU  »  ii  na  aucun  rtpot,  Étn 
tn  rtpot.  Vivre  en  repos.  Il  n'eut  point 
de  repos  qu'il  n'eût  sekeft.  Il  est  là' 
dessus  en  plein  repos  «  dans  un  parfait 
rspoj.  Soyei  en  repos  sur  mes  affaires , 
Ke  TOUS  en  mêles  pas. 

Il  te  dit  figurément  dans  les  Arts. 

£««  Anciens  mettoient  beaucoup  de  repos 

.    dans  les  figures  de  leurs  Divinités^  pour 

•  ' 'i  ,(Iirc  ,  lU  évitoient  de  donner  trop  de 

mouTement ,  des  expressions  trop  for-  '  h 

tes  à  ces  DWinîtés. 

On  appelle  figurëment,  Repàt  pu- 
'hlic  »  La  tranquillité'  publique ..Pertur- 
.    bateur  du  repos  pubUe, 

On  appelle  Lit  de  repos  ,  Une  esjwce 
de  lit  où  Ton  se  repose  le  jour. 

On  dit  figurément ,  Dormir  en  repos 
sur' une  affaire  »  pour  dire  \  N*en  aroir 
aucune  inquiétude.  .  / 

f  On  dit  figu,rément  y  Troubler  le  repos 
des  morts  ;,  poiir  dire  ,  Les  exhumer  , 
violer  leurs  sépultures.  On  lé  dit  aussi , 
pour  dire,  Parler. contre  la  mémoire 
des  mortit ,  contre  leur  réputation. 

-On  dit ,  Le  repos  étemel ,  pour  dire , 
L*état  où  sont  le»  âmes  des  Bien  heu  < 
r  eux.  Et  Pon  dit  en  ce  sens-là,  Prier 
^pour  le  repos  des  âmes  des  morts- 

Refos,   signifie  au5<i  Sommeil.  Il 
irc  dort  plus  j  il  a  perdu  le  repos  depuis 
quelque  temps.  Prendre  son  repos.  Il  dort ,  ■ 
su  trouhlei  pas  son  rep<^  §' 

'  ^     Il  ae  dit  figurémçnt  Des  oniragea 
d>sprity   en  parlant  I)c  certains  en- 
droits où  le  lecteur  peut  s^arréter  et 
se  délasser  de  son  application  à  ce  qui 
précède.  Cette  narration  agréable  sert  de 
,^èïïos  j  après  des  recherches  si  sayàntu. 
^ .    Rsvos  ,  en  parlant  d^annes  à  feu, 
se  dit  De  l'état  où  elles  sont,  lorsque 
'     le  thien.  n'est   ni  «.battu ,  ni  bandé. 
'Mettrt  le  chien  d'un  fusil  j  d^un  pistolet 
dMU  son  repos.  '  ^  .    ^ 

£n  ce  sens  et  dans  les  précéder js, 
le  mot  de  Repos  n'a  poii^^  de  pluriel.    1 
Rbfos  ,  se  dit  quelquefois  d'i/n  lieu  '  I 
propre  à  se-^poser.    On  a  distribué 
'  dans  ce  jardin  différens  repos. 

Repos.,  se  dit  en  Poésie  ,  De  la  cé- 
sure qui  se  fait  dans  les  grands  yers 
après  ia  sixième  syllabe ,  et  dans  les 
rers  de  dix  à  onkc  syllabes,  à  la  qua- 
trième ftyllabe^  Ce  vers-lh  ne  vaut  rien  , 
'■  il  na  aucun  repos  ;  les  repos  n^y  sont  pas 
asse{  marquis. 

Il  se  (lit  encore  en  Poési« ,  De  la  ' 
piiuse  qui  se  fait  dans  les  stances  de 
^  six  ou  de  dix  vers  ;  «avoir  ,  dans  celles 
c^e  ftix ,  après  le  troisième  vers  ,  -et 
dans  celles  de  dix ,  après  le  quatrième 
et  après  le  septième  vers.  Ce  Poïte  n'a 
pas  toujours  observé  les  repos  dans  ses 
stances -de  tUx  vers,  ." 

On  dit  aussi ,  Des  repos  dans  la  dé' 
^lamation  «  dans  la  lecture. 

Repos  ,  en  termes  de  Peinture ,  si- 
gnifie ,  Des  masses  dans  lesquelles  les 
détails  sont  assez  peu  exprimés ,  pour 
que  Ttoil  du  ^pecut<^ur  ne  s'y  arrête 
pas,  et  qu'il  «e  fixe-  plus  aisément  à 
l'endroit  dv  uble«u  où  IgfpAMe  i'ac- 
.lion  principale. 


* 
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R«»of ,  es  termes  d'Architectvre , 
ie  dit  Du  palier  d'un  degré,  de  ren- 
droit  d'un  escalier  où  la  suite  des 
marches  est  interrompue  par  une  es- 
pèce de  plain-pied  propre  4  se  reposer. 
Le  rtpos  d'un  escalier.  Il  y  a  dix  marches 
jusqu'au  premUr  repos.  Les^repos  de  css 
escaliers  ne  sont  pas  fuse^  grands ,  na 
sont  pas  bien  placés.  Escalier  sans  repos. 

REPOSÉE,  s.  f.  Terme  de  Chaste, 
n  sf  dit  Du  ^li%u  où  une  béte  fauve 
•e  repose.  Ils  ont  trouvé  U  csif  à  la 
reposée^ m.    - 

REPOSER.  V.  àct.  Mettre  dant^une 
situation  tranquille,  mettre  en  eut 
4e  tranquillité.  Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret.  Reposer  sa  tête  sur  un  oreiller. 
Cm  dit ,  qu'  UiW  chose  repose  le  teint , 
pour  dire,  qu'Elle  le  rend  frais  ;  et, 
qn'Elle  reppse  les  humeurs  ^  pour  dire  , 
qu'Elle  les  ralme  ,  qu'elle  les  tran- 
.quillise. 

On  dit  figurément,  ilrpOMrZdf/re^ 
reposer  tecprit ,  reposer  l'âme  ,  pour  dire , 
Lui  procurer  dii  calme.  Cette  espérance 
mé  repose  l'âme. 

Rs^ser ,  est  aussi  neutre  ,ret  tîgni- 
Ci«  Dorniilir.  Il  n'a  pas  reposé  de  toute 
la  nuit. ,     ■      . 

Il  se  dit  qiielquefoit  d'Un  état  de 
repos  ,  de  tranquillité,  it  ru  dort  pat, 
il  repose.  Il  est  sur  son  lit ,  qui  repose. 
t\  se  dit  encore  De  la  cessation  du 
travail.  Cette, garnison  a  beaucoup  souf- 
fert pendant  le  siège,  il  faut  la  laisser 
reposer.  Vous  fere\  bien  de  faire  reposer 
votre  équipage  ,  vos  chevaux.  - 

On  dit ,  Laisset  reposer  un^  terre  la-  ' 
bourable,  pour  dire,. La  laisser  en  gué- 
ret  ,   en  jachère  sans   l'ensemepcer  ^ 
afin   qu'elle   rapporte   mieux   l'année 
d'après.  , 

On-  dit,  Laisser  reppsir  un  ouvrage^ 
pour  diçi  ,  Le  garder  ,  lé  serrer  pen- 
dant un  certain  temps  sans  le  relire , 
sans  le  montrer  ,  sans«  le  rendre  pu- 
blic ,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir , 
et  dç  sang-troid.  '^ 

En  parlant  Du  lieu  où  l*on  met  ordi- 
nairement le  Saint  Sacrement ,  on  dit, 
que  Le  Saint  Sacrement  y  repose.  Utu 
lampe  allumé*^  devant  le  lieu  où  repose  le 
Saint  Sacrement.     "*  * 

Ou  le  dit/aussi  Des  reliques  des 
Saints.  C'e/t  dans  cette  Égttse'qÛe  repo- 
sent les  reliqï^ei  d* un  tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  homme  est 
enterré  ,  on  dit ,  que  Son  corps  y  rc' 
pose  ;  et  sur  quelques  tombes  on  met. 
Ici  repose  ...  ou  ,  Ci' dessous  repose  • . . 
Reposée  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qu'on  laisse  rasseoir ,  afin  que  cç  qu'il 
y  a  de  plus  grossier  ,  ce  qu'il  y  a  d'im- 
puretés tombe  au  fondé  CVrte'eoir  (ir< 
trouble,  il  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps.  Il  la  faut  laisser  reposer.  Quand 
ce  vin-là  sera  reposé  ,  il  sera  bon. ,  Ce 
café  n'est  pas  auei  reposé. 

On  dit  iigurément ,  d^Vn  homme 
agité  de  quelque  passion  violente  , 
qu'I/  faut  laisser  reposer  ses  esprits  , 
pour  d^c  ,  qu*Il  faut  les  laisser  ras- 
seoir, se  xalmer. 

Se  reposer  ,  'avec  le  pronom  p9f»-^ 
sonnel.  Cesser  dé  travailler,  d'agir, 
d'être  en  mouvement.  Se  rep/^ser  après 
le  trïivail.  Il  y  a  dix  heures  qu'il  travaille 
sans'  te  repoter.  Faire  une  longue^  traite 
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êOmê  m  ffpmr.  Repomi-voUês  vous  irvq 
être  las. 

On  dit  figttrën.  Se  repour  sur  quel- 
qu'un  de  quelque  affaire,  pott1^dire  ,  S'en 
remettre  à  lui  de  la  conduite  d'une  af- 
faire, s'en  rapporter  à  loi  comme  à 
une  peiHmue  en  qui  i'oa  a  ane  entière 
confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur  vous. 
le  in'en  repose  sur  vous  etuiirement.  Je 
m'en  repose  sm  votre  parole  »  sur  votre 
probité  s  sur  votre  capacité^  sur  votre 
amitié  pour  rnoi. 

On  dit  figurément.  Se  reposeP  sur  êtê 
lauriers  ,  en  parlant  De  toute  personne 
qui ,  après  avoir  eu  quelque  succès  , 
demeuré  tranquille.  On  dit  aussi  à- 
peu-près  dans  le  même  sens,  Repo» 
ser  sur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  figurément.  Laisser  rv- 

poser  ses  succès  :  cela  se  dit  dans  lUl 

sens  un  pen critique  ,  pour.  Négliger, 

abandonner    la  suite  de  ses  succès. 

.  Reposa  ,  àm.   participe.    Un  cheval 

frais  et  reposé.  De  teau  reposée. 

On  dit ,  Un  teint  reposé ,  poup«dire  p 
Un  teint  qui  n'est  point  brouillé  ,  et 
qui  est  tel  que  lès  jeunes  personnes 
ont  accoutnmé  de  l'avpir,  quand  elles 
ont  bien  rçpor.é  la  nuit.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  fedimes.  Elle 
a  le  innt  frais  et  reposé. 

À  tâte  REPosiE.  phr.  adverbiale.. 
Mûrement  et  avec  rctiexion.  Parlef 
(£une  chose  à  tête  repotée. 

REPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  é!:vc 
et  qu'on  prépare  dans  les  lienx  où  la 
Procession  passe  le  jour  de  la  Fétç^  ' 
Dieu  ,**  pour  y  faire  reposer  lé  Saint 
Sacrement.  Beau  reposoir.  Riche  repO' 
soir.  Reposoir  bien  paré.  La  Procession  . 
s'arfétacdevant  le  reposoir.  Paré  comme 
un  repctou.         .*    ■> 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
infpir^^e  i'averaion,  du  dégoùt.*£rJ- 
deut  repoussante.  Manièfec  repoussantes» 
Cet  objet  est  repoussante 

REPOUSSEMENT.  s.  mas.  Accion 
xie  repousser.  Il  ne  sç  dit  guère  que 
d'Une  arme  à  feu  ^  qui ,  pour  être  sale 
ou  trop. chargée,  repousse  celui  qui  la  ^ 
tire.  Cette  contusion  a  été  causée  par  le 
repoussarrunt' de  son  fusil.    • 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter,  ren- 
voyer. Oji  lui  avoit-poussé  la  balle  ,  il 
la  repoussa  avjtc  la  même  force. 
r  II  signifie  tfussi ,  Pousser  quelqu'un 
\n  le  faisant  reculer  avec  quelque  ef« 
fort.  Il  le  repoussa  de  la  main.  Il  vou'  ■ 
'loU  entrer,  on  lerfpouÉta:  % 

On  dit  :  Repousser  let  eànemis.  Lea    -■' 
troupes  furent   repoutiées  ^<«  la  brèche. 
:  Repousser  à  l  assaut.  Repousser  à  f  abor- 
dage ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu' On  a  été  repoussé  à  la  barri' 
code,  Lorsqu*ayant  fait  quelque  ten- 
tative pour  obtenir  quelque  chose ,  ou 
a  été  refusé  ouvertement.  * 

On  dit.  Repousser  la  force  par  la  for"^ 
ce,  pour  dire  ,  Employer  la  force  pour 
se  défendre  contre  celui  qui  attaque. 
On   dit  figurément,    Repousser  une 
.injure,  pour  dire ,  S'en  venger.  ICe- 
poussér  F  injure  par  F  injure.  On  dit  aussi  , 
Repousser  la  calomnie  ,  poor  diq^^  La 
réfuter  hautement.    On  l'avoit  aec'usé 
injustement ,  il  a  bien  repoussé  la  cnJom-  ■"> 
nie.  Et  Ton  dit ,  Repousser  la  iëilUrie  « 
O  o  o  a 
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pourjdîre,  Paire  uVre  le  railleur,  \t 
réduire  au  silence.  //  repoussa  vigow 
nutement  ente  raillerie.  *       • 

On  dit  figurément  ,  Repousser  Une 
tentation  ^  urne  mauvaise  pensée  ,  pour 
dire,  La  rejeter  de,  son  esprit. 
•  On  dir  d'Un  ressort  ;-TïyV//  repousse 
trop,  qu'i/  ne  repousse  pas  asse\  ,  pour 
iltrr  ,  qu'il  a  trop  ou  trop  peu  de  force. 
V,  Il  e%\.  neutre.  v 

On  dit*  d'Une  arme  à  feu ,  qu*£/^ 
repousse  j  pour  dire  ,  que  La  crosse 
donne  rudement  contre  Tépaule  de  ce* 
lui  qui  tire.  Ce  fusil  étoit  trop  chargé, 
il  a  repoussé,  ^    ■       ,^ 

Rp.pous^iE  R  y  Tf  n.  signifie  ercor? , 
Pousser  de  niveau.  Il  faut  couper  cet 
arbre  j  il  rtpouuera  du  pied.  Ététe\  cet 
arhre  ,  il  repoussera  bientôt,  ds  orm^s 
repoussent  déjà.  On  lui  a  rasé  la  tête  ,  et 
ses  cneveux  en  ont.  repoussé  en  plus  grande 
quantifdf, 

,    On  dit ,  qu'  Un  arhre,  uiie  plante  ,  etc. 
a  repoussé  de  plut  belles  branches  ,  de 
nouvelles  feuilles,  etc.  En  ce  sens  il  est    j 
actifVV?     '•  .   ^  -•■/■%     ■ 
y  Befocssé  ,  ÉB.  participe. 
•   REPOUSSOIR,  s.  mas.  ÇheTille  de 
fer  qui  sert   à  faire  sortir  une  autre 
cheville  de  fer  bu  de  bois. 

Les  Dentistes  ont  un  Repoussoir  ^omt 
arrnrher  les  cliicots. 

Lrs  Cliii'urgiensont.aiissi  îin  Repous- 
soir ,   f*,u*ilF.  inrrt>dutfteat   dànr  Tœao- 
■pfiage ,  pour  repousser  les  corps  étran- 
j»ers  .T]ui  y  sont  engaf^és. 


(I 
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Rrpoussoir  ,  se  dit  aussi  d'Une  che- 


ville de  fer ,  taillée  en  pointe,  ii  Tusa^e 
des' Maréchaux  ,  qui  s*cn  servent  pour 
~  nettt)yer  les  trous  ou  étamprîres  du 
fer  ,  des  paillettes^qui  peuvent  y  être 
restées,  ou^oiir  repousser  des  clous 
mal  brochés  ,  ou  des  pointes  de  ces 
clous  qui  démeurent  fichées  dans  le 
pied.    Fbye^  Retraite.   -        .  '■  ,   . 

Plusieurs  autres  espèces  d^ottvriers 
se  servent  aussi  de  Repoussoirs.    . 

L^s  Peintres  nomment  Repoussoirs  , 
Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou 
•  rès-ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant 
d'un  tableau ,  pour  faire  ptyoïtre  les 
autres  objets  plus  éloignés.  .    ^»  '■ 

RÉPRÊHENSIPLE.  adj .  des  a  genr. 
Qui  mérite  répréhension ,  qui  est  di«' 
gne  de  blâme.  Il  est  tris-répréhensible. 
Cela  n'est  pas  si  r^^réhensibU  que  vous 
croye^,.  ■.■     l,' 

RÉPRÉHENSION,  s.  fém.  Répri- 
mîmde  ,  blâme  ,  correction.  Une  sévire, 
une  aigre  répréhension,  '  Ctla  est  digne  de 
.  rcpréherision  ,  sujet  à  répréhension,        » 

MEPRENDRE.. V.  act.  (  Il  se  coniu- 
gué  comme  Prendre.  )  Prendre  de  nou- 
veau ce  qu'on  avoit  vendu  ,  donné, 
engagé  ,    abandonné  ,   penlu  ,    ren- 
voyé ,  etc.  Rep rendre  utti  y ille.  Repren^ 
dre  ç.  son^service  un  ajfcîen  domestique. 
Cet  homnu:  a  npris  sa  fcmrAe  -après  une' 
longue  séparaiion.  Apres  son  exil  il  re~ 
,  prit  sa  fldce  au  Sénat,  Ils  ont  reprix  l'.ur 
correspondance  interrompue.    Leur  coni-' 
•  merci  a  repris  son  train,  ,11  faut  repren- 
dre les  derniers  e» remens  de  cette  affaire 
Il  a  repris  la  conduite ,  le  gouvernement 
dt   la  maison,    hous  reprimes   le  grand 
chemin  à  tel  endroit.  Je  l'obligerai  à  re- 
^rendre  le  ch*val  qu'il  m'a   vendu.    Cet   ' 
homme  laisse  d«  grands  bicns^  mais  té 
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ë  I&ut9ôkp  à  rtprtnàre  wr  mV^- 
cessêon  avant  toutes  ckoêeâ»   •<,  f>\i  »»^ 

On  dit  figuréoient  ,  Reprendrt  U 
dessus,  pour  dire  ,  Regagner  l'avan- 
tage qu'on  avoit  perdur  II  a  bien  repris 
U  ^uus.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme 
dont  la  santé  s'est  rétablie  après  une 
longue  maladie.  v 

Il  se  prend  aussi  pour ,  Saisir»  nou- 
veau ce  qui  s'est  céhapp^.  Le  prisonnier 
s' étoit  sauvé,  mais  on  ta  repris.  On  a 
repris  cet  oiseau  qui  s'étoitet^volé,  "  r 
.  On  dit  y  que  Le  rhume,  la  fièvre  j^  ou 
quelque  autre  maladie  d  reprit  à  quel' 
^u'un,  pourdirc;^  qu'Elle  lui  est  reve- 
nue^ qu'elle  lui  a  ^ris  de  nouveau. 
En  ce  sens  il  c^^t  neutre;  et  dans  le 
inrnie  sens  il  est  aussi-  quelquefois  ac- 
tif ,  comme  'dans  cette  phrase ,  La 
goutte  ,  la  fièvre  l'a  repris.  Ainsi  Oj\  dit 
également  bien  ,  Cette  femme  est  encore 
malade  ;  la  fièvre  lui  a  repris  ,  la  fièvre 
Va  reprise. 

Il  signifie  aussi ,  Continuer  qi^^Ique 
chose  qui  avqi l'été  interru>npu.  Repre- 
nons le  discours.  Reprenons  la  convir^ 
sation-  oà  nous  en  étions.  Après  cette 
interruption  il  reprit  ainsi  son  discours. 
On  dit  aussv.^  Reprendre  une  chose , 
une  histoire  de  plus  haut,  pour  dire  ,  La 
raconter  en  la  coiumtïnçant  d'un  temps 
^lus  éloigné,  pour  rendre  la  narration 
plus  claire ,  pour  mieux éclaircitje  fait. 
Four  vous  mieux  instruire  de  cet  événe- 
ment  ,  il  faut  reprendre  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  aussi  ,  Il  faut  reprendre  ki  cho- 
ses de  plus  haut,  ^lour  «lire  ,.  Il  faut  re- 
monter à  deR  véritésvin.térieuresy  à  des 
principes  généraux.  £t  lorsque  c:'lui 
qui  rapporte  une  conversation  ,  fait 
parler  -i'ur.  des  interlocuteurs,  il  se 
sert  de  ces  mots,  Rejfit-il,  U  reprit, 
•pouf  dire,  Répliqua- t-il,  il  répliqua. 
Cela  est  indubitable  ,  nprie-ilj  /çaîlîv< 
Dans  cette  dernière  phrase,  Reprendre 
se  met  s^solument. 

On  dijt  au  Calai»)  Reprendre  une  ins- 
tance ,  pour  dire  ^  Continuer  avec  une 
nouvelle  Partie  ou  avec  la  même  ,  un 
procès  commencé  ,  et  qui  avoit  été 
interrompu.  Il  a  fait  assigner  les  héri- 
tiers d'un  tel,  pour  reprendre  l'instance 
avec  lui.  Us  avaient  parlé  d'accommode- 
ment ,  mais  ili  viennent  de  reprendre  l'ins- 
tance. 

On  dit ,  qu'l/ne  pièce  dramatique  a 
été  reprise  ,  pouir  dire ,  qu'Elle  a  été 
remise  au  théâtre.' 

On  dit,  Reprendre  ses  forces ,  pour 
dire ,  Les  rétablir  *,  Reprendre  courage  , 
pour  dire  ,  Ranimer  son  courage  ;  Re- 
prendre ses  tsprits ,  pout  dire  ,  Revenir 
d'un  état  d'étonnement,  de  trouble, 
ou  de  foi  blesse;.  Reprendre  son  haleine, 
pour  dire,"  Recommencer  à  rèspirei" 
après  une  interruption  accidentelle  et 
plus  ou  moins  longue;  et  figurémen^, 
Reprendre  haleine,  pour  dire,  Se  repo- 
ser pour  se  mettre  eu  état  de  recom- 
mencer à  parler,  à  marcher  ,  etc. 

On  tlit ,  Reprendre  un  mur  sous  œuvre , 
par- dessous  auvre,  jpour  dirç,  Rebâtir 
les  fondem^ns  d'un  mur,  en  soutenant 
le  reste  de  l'édifice  par  des  étaiés. 
Et  l'on  dit  aussi  figurément,  Reprendre 
^oui  auvre  un  projet ,  une  entreprise  ,  un 
ouvrage  ,  pûur  dire ,  Y  travailler  tur  le 
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méitte  pl*9  ^  auquel  on  a  fkit  ilet  chaa* 

On  dit  aussi,  Reprtndrt  une  toUÊf 
une  étoffe  ,  un  bas  es  soie,  de  laine  ^ 
dt  coton  ,  pour  dire ,  Y  rejoindre  let 
partiea  qui  sont  rompues.  Ces  bas  tout 
trop  romjput  ,  on  aura  dt\la  peint  a  U» 
reprendre  ,  à  reprendre  let  maillet, 

RspRiNDRa  t  sij^nific,  Réprîman-# 
der  ,  blâmer,  c^surer  quelqu'un  par 
des  paroles  ,  poiir  qîh^que  chose  qu^oA 
prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  mal  à  pro- 
pos. Reprendre  doucement.-  Reprendre 
aigrement  ,  rudement.  On  a  beau  re- 
prendre  ce  jeune  homme  de  tet  débauchet, 
de  tes  fautes  ,  il  y  retombe  toujours,  U  r.t 
dit  aussi  Des  choses.  Kepro^/re  les  vicet. 
On  reprenà  envoùt  bien  det  chotet..  Çett 
'un  homme  de  bien  ,  je  ne  voit  rien  t  re- 
prendre en  tet  mceurt ,  à  ta  conduite. 

Il  se  met  aussi  avec-  le  pit>nom  per-  • 
aonnel ,  et  signifie ,'  Se  corriger ,  se 
fétra?ter  de  quelque  chose  qu*on  a  dit 
mal  à  propo» ,  on  sans  intention.  Il  dit  ■ 
un  mot  pour  un  autre,  mait  il  te  reprit 
aussitôt.  Il  laissa  échapper  un  terme  peu 
convenable  ^  malt  U  àe  r^rit  dans  le 
moment, 

•     Rb^rbbtdrb,  se  dit  aussi  pour,Trou- 
ver  à  redire  à  quelque  ouvrage  ,  criti- 
quer. Cet  Tiomnu  trouve  à  reprendre  dans 
letmeilleurt  Auteurt,  Je  ne  trouve  rien  à 
reprendre  à  ce  passage.   Quelque  excellent    . 
que  soit  Un  ouvrage,  il  y  a  trujours  quel-   . 
que  chose  à  reprendre  ,^  à  y  reprendre.  Il  " 
n'y  a  rien  (à  reprendre. en  cela.  Il  trouve  à 
reprendre  à  tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouvt     : 
''  à  reprendre  à  tout,  /      *     '  , 

Reprendre  ,  se  dit  encore  Des  ar- 
bres ,  dès  plantes  1,  qui  étant  tràns* 
plantées  prennent  racine  de  nouveau.  - 
Ce  pommier  ^  ce  poirier  a  bien  reprit.  En 
ce  sens  il  est  neutre.  On  le  dit  aussi 
Des  greites.  Cette  greffe  a  bien  repris,  ' 

On  dit  de  même  d'Un  convalescent,  ^ 
d'un  homme  qui  a  été  malade,  qu*l/ 
reprend  ,   qu'il  a  bien  reprit.    On  dit  ,  i 
aussi ,  que  Det  chairt  reprennent ,  qu'une 
mode  reprend^  etc.  On  dit  encore.  Le 
froid  a  repris,  pour  dire  ,  A  recommen- 
cé ;  Cette  pièce  de  théâtre  a  reprit,  pour 
dire  ,  qu'Après  être  tombée  d'abord  ,^ 
elle  s'est  relevée.  On  dit  figurément 
d'une  amitié  qui  avoit  été  troublée , 
interrompue  ,  qu'is7/e  a  reprit» 
xHeprendre,  se  dit  aussi  nentrale-^ 
ment  en  termes  de  Manège ,  pour  si- 
gnifier. L'action  que  fait  le  chefal«n 
cessant  au  galop   d*entamer  avec  la 
même   jambe  ,  et  en  entamant  ave<! 
l'autre  ;  'ce  qui  s'appelle  huftsi  ,  Chan- 
ger de  pied.    Kofre  cheval  reprend  bieny 
Fsitet  que  votre  cheval  reprenne. 

Se  reprewdrï.  Il  se  dit  Desblea- 
sures ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées , 
.  ouvertes,  séparées;  et  il  signifie,  Se 
réfermer  ,  se  rejoindre.  La  plaie  te,  re- 
prend, Let  chairt  te  reprennent. 

IIevris,  ISS.  participe.  Vont  y  voilà 
reprit ,  Se  dit  li  quelqu'un  qui  «'est  re- 
mis dans  un  cas  Achenx.  Je  n'y  serai 
plut  liprii ,  Je  ne  m'y  exposerai  pla** 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  été  reprit  de  ^ 
Juttii.  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  ^puni 
ou  répiimandé  par  Justice  ,  quSl  a  été  ' 
aondamné   à  une    peine  affiictive  oii 
infamante.  Il  m  peut  pat  ^rvir  de  t£-' 
moin  ,  ila  été  reprit  de  Justice.    '-  '  ■'■,  -     ' 
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RBPHÉSAILL 
iàcheux  qutt  ^uom 

*«»*»  pour  nom  I 

ftpféttmt.   u  rt, 

Atte9tdt;{-vout  à  là 
JtrésaUft  est  trop  foi 

•onvent  au  pluriel. 

ttrre  par  droit  de  i 
prétailUt,  On  ne  s, 

prétailles,  on  comme 

On.. le  dit  aussi 

pour  se  venger  d€ 

▼iolé  le  droit  de  U 

ptndu  not  prisonnier 

'm  UUrt  p.^r  droU  dA 

On  dit  aussi  figui 

prét^Ues  ,  pour  dii 

injure  par  une  autre 

ne  par  une  autre  ra 

.      RBPKÉSEI^TaJS 

qui  dans  de  Certain 

bliquns  représente  u 

roiciit  droit  d'y*lâire 

Le  Roi  à  ton  sacre  à 

les  Reprétentans  det  à 

^ncertainetastembléi, 

^iennent  le  ratig  de  ce] 

tent.    Le/  représentât 

^        ^'^ne  dation:  les  repm 

Il  est  quelquefois 

•ppelle  leb  Ambaija( 

reprétentans  ,  parce  qi 

-        les  Souverains  par  qw 

Il  se  dit  aussi  sub 

ceux  qui  sont  appelt 

aion,  du  chef  d'une  pe 

dëe  ,  et  dont  ils  exe 

Vans  cette  coutume  ,  la 

héritier  n'ont  pas  de  J, 

sion  qui  n' étoit  pat  0, 

à  moins  que  le  testâtes 

Il  se  dit  aussi  De 

,    droit  des  héritiers,  pai 
ou  autrement. 

REPRÉSENTATJI 
Qui  représente.  Im  ^ 
l«  ÇAractère  représentât 

quedes  choses,  et  noï 
.  On  dit  aussi ,  Let  ce 
'  cienne  I^i  étoient  des  ty 
représentatives  des  My 
nouvelle^      f      ^     -  ' 

REPRJÉSENTATIO 
bition ,  exposition  devi 
intervint  un  Arrêt  qui 
présentation  des  titres,  l 
des  titres  en  original. 

Il  ee  dit  aussi  eu  par 
qu*on  représente ,  par 
Sculpture  ,  la  Gravure 
tion  d'une  bataille  ,  d'une 
relief  est  une' représentât 
^   Camille, 

Il  se  dit  encore  De  l 

iquelïe  les  Comédiens  re 

pièces  de    théâtre.   L 

,  d'une   Tragédie  ,  d'une 

Opéra.  La  première  ,  le 

tentation  d'une  pièce.  Ce 

let  mémet  applaudisteme 

reprétentation  qu'elle  àvo 

miire.  Cette  pièce  a  euph 

.  reprétentation  qu'à  la  leci 

Rar^^ssvTATioir  , 

Une  sorte  d'obje-tion 

trance   qu'on  fait  à    q, 

égardi ,  areç  aieture,  ' 
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«^  REPAÉSÀILLB.  •.  f.  Tralrement 
iichfiux  qutt  isoM  Iammm  à  up  emie* 
«â»  pour  aoiia  Îe4e0»niser  du  clom- 
niâ^e  4|#tH  «ou   *  tmuêé.    Um  juête 
rtprétsUb^  JLê  rtpréséUU  t$$  ptrmiit. 
Autmde^'Vouê  à  là  t^présailU,  Cette  rt' 
^résailU  est  tropforu.  Il  %^eu\\Aoït  plut 
•oarcnt  au  pluriel.  Il  e'eit  $aiêi  de  cette 
terre  par  droit  de  repréênHUe  ^  par  re* 
'  présaillet.  On  ne  et  borna  point  auM  re- 
*    présailleâ,  on  commenta  auêtitôt  Ut  guerre, 
4         OtkM  ^ii  aûsii  De  ce  <|u'en  fait 
pour  te  Tenger  des  ennemis  qui  ont 
yiolé  le  droit  de  U  guerre.  lU  avoknt 
^    pendu  nos  prUonniçre  «  nous  avons  pendu 
les  Uurê  par  droit  de  rcprésailUe»^  . . 
.^Ûn  dit  a^ssi  figurém^v^f  User  de  re- 
pritf^lUâ  ,  pour  dire,  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injure ,  unç  raille- 
rie par  une  autre  taiUeiie  ,  «te. 

REPRÉSEI^TaNT.  s.  rn^sc-  Celai 
qui  dans  de  Certaines  cérémonies  pu- 
bliqiiiis  représente  un  de  ceux  qui  au- 
Voieuit  droit  d*y* faire  quelque  ibnction. 
Le  Roi  à  son  sacre  doit  être  assisté  par 
les  Représentans  des  dou^e  anciens  Fairs. 
En  certaines  âssembUiS »  les  Représentans 
tiennent  le  rang  de  ceux  qu'ils  représen- 
tent.    Les^  représentas  d'une  *  Provins  j 
.        d'une  I^ation^  Les  repr^é^ntaUs  duFeuple. 
Il  est  quelquefois  ad jectii  \  et  Ton 
appelle  leb  Ambassadeurs  ,,  Ministres: 
représentans  ,  parce  quHls  représentant 
les  Souverains  par  qid  iU  sont  eoroyés. 
Il  se  dit  aussi  substantivement  De 
ceux  qui  sont  appelés  à  une  succès- 
aion,  du  chef  d'une  personne  prédécé- 
»       dée  ,  et  dont  ils  exercent  les  droits. 
Dans  cette  coutume  ^  Us  représentans  d'un 
Héritier  n'ont  pas  de  droit  à  unç  succes- 
sion qui   n'étoit  pas  ouverte  pour  lui., 
à  'moins  que  le  testate^r  ne  les  rappelle. 
lise  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le. 
droit  des  héritiers,  par  vente ,  échange 
ou  autrement.  ' 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adjectif. 
Qui  représente.  Les  Ambassadeurs  ont 
le  cjuractire  représentât Ij,  Il  ne  se  dit 
que  des  choses ,  et  non  de^  personnes. 
.  Ou  dit  aussi ,  Les  cérémonus  de  Fan- 
t  cienne  t^i  étoient  des  typées. et  des  figures 
représentatives  des  Mystères  de  la  Loi 
nouvelle*      .j,,„ 

REPRÉSENTATIOl^r.  a.  f.  É»bi- 
bition  ,  exposition  devant  les  yeux.  // 
intervint  un  Arrêt  qui  ordonnoit  la  re" 
présenîxtion  des  titres ,  la  représentaiion 
des  titres  en  original. 

Il  ce  dit  aussi  eu  parlant  Des  choses 
qu^on  représente  ,  par  la  Peinture  ,  la 
Sculpture  j  la  Gravure.  La  représenta- 
tion d'une  bataille  j  d'une  histoire.  Ce  bas 
•  relief  est  une  représentation  de  la  Sainte 
T'amilU.  ;\  .  i«. . 

;    Il  se  dit  encore  De  l'action  par  U- 
jqvelle  les  Comédiens  représentent  des 
pièces  de    théâtre.   La   représentation 
d^une  ■  Tragédie  »  d'une  Comédie  j  d'un 
Opéra,  La  première  ;  la  seconde  repré- 
sentation d'u'ne  pièce.  Cette  Comédie  eut 
les  mêmes  applaudissemens  à  la  dixième 
représentation  qu'elle  àvoit  eus  à  la  pre-  ' 
mière.  Cette  pièce  a  eu  plus  de  succès  a  la  . 
représentation  qu'à  la  lecture, 
-Jt^       RbvjiAssvtatioh  ,  signifie  aussi, 
Une  sorte  d'obje^^tion  ou  de  r^^mon- 
trance   qu*on  fait  à    quelqu'un  avec 
égards ,  krec  aeaure*  Ptrmette{  -  moi 


de  vcuê  fkitf  nw  représentation  s  mu  nr- 
présentatioriê,  ■*^-'  '"v  dNU'<W*'^>*V'|..,^%-J'«<* 

Il  se  dit  èncave  fa  tarasea  de  Jnria- 
prudence ,  ea  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession  ,  comme  re- 
présentant céli^  dont  ils  exercent  les 
droiu.  Il  yinf  à  cette  succession  paw  n^r 
présiotatiitn^par  droit  de  représentation. 
En  certaines  jcoutumes  ,  la  représentation 
n'a  pas  lien,  U  partagea  avta^ii^mlef 
par  reprépen$ation^       .  r       î^^h^    4^,, 

RaraâsxirTATioVy  se dii  aaad  ab-. 
solument  d'Une  torme  de  cercreil  sur 
laquelle  on  étend  un  drap  mormaire* 
Au  Service  qh'àa  lui  fit  on  avoit  mis  la 
représentation  au  milieu  de  la  nef.  Il  y 
avoit  un.  d4Us  smr  la  représentation.  JLes 
ciergu  qui  étoisnt  aOnmés  autour  de  la 
représentation,  •'  * 

On  dit  aussi  d'Un  homme  grand  , 
bien  fait ,  qui  a  bonne  mine,  \une  Tgure 
imposante  ,  Cest  un  homme  d'une  belle 
représentation.  Ce  Magistrat  a  une  repré- 
sentation qui  en  impose,  \  ■  ,.,, 

Meprésenfatibn  >  se  dit  aussi  De  l'é- 
tat que  tient  une  personne  distinguée 
pui-  son  ra&g,  par  sa  dignité ,  etc.  Cette 
place  exige  uiu  grande  représentation. 
Ce  Gouverneur  néglige  trop ^  la  représen- 
tation, .      ■■::;;i^;.      ..•>/■;.;?.■    ■■■^•.    .    r.'^ 

REPRÉSENTER,  t.  act.  Présenter 
de  nouveau.  H'e  me  représente^  plus  cet 
homme- là  i  difes  au  portier  de  tu  pas  le 
laisser  entrer  ,  s' il  se  représente  à  laportz. 
Il  signi&e  ordinairement ,  Exhiber, 
exposer  devant  les  yeux.  Il  fut  obligé 
de  représenur  les  originaux ^  de  représen-' 
ter  le  contrat  en  original,  La  Cour  or- 
donna que  Us  registres  seraient  représen- 
tés. Il  se  fit  représenter  les  registres. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'  l/n 
homme  est  obligé  de  se  représenter  »  pour 
dire  ,  qu'il  est  obligé  de  comparoitie 
personnellement  en  Justice  ,  ou  de  se 
remettre  au  même  état  où  il  éroit  lo^s- 
qu41  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de 
te  représenter  dans  trois  moii.  Après Ta- 
vvir  dut  on  le  rtnvoya  »  à  la  charge  de 
se  représtater' toutes  fois  et  quantes.  Un 
accusé  condamné  par  comumace  >  peut  se 
représenter  dans  les  cinq  ans  ,  pour  pur-» 
ger  la  conturnac-e, 

O^  dit  dans  le  m^me  seiis ,  Reprd- 
senfr  quelqu^un  »  pour ,  Le  faire  com- 
pnroître  peraonnellement ,  le  remettre 
entre  les  maint  de  ceux  qui  l'avoient' 
confié  à  notre  garde.  On  le  mit  à  ta 
garde  d*un  Huissier  pour  le  représenter 
dans  deux  mois.  Il  &e  dit  aussi  Des  cho- 
ses.  On  Va  condamné  a  représenter  les 
effets  qu'on  avoit  mis  en  dépôt  entre  ses 
mains,  ;,  • ,.,, 

Rifr aisEVTEa,  signifie ,  Mettre 
dans  l'esprit ,  dans  ridée ,  rappeler  le 
souvenir  d'une  personne ,  d^une  chose. 
Cet  enjûnt  me  représente  sùn  père  si  par- 
faitement ,  qu'il  me  semble  que  je  le  vois, 
Js  ne  saurois  voir  ce  lieu  •  là ,  qu'il  ne 
me  représente  l'image  de  l'ami  que  j'ai 
perdu,-      »-,.,.. ,-.f;.:.y^.«»  „  -.,1  «■'.■-■•,  '!•"■  i 

En  ce  sens  on  dit  ^  5e  représenter  , 
pour  dire  ^  Se  mettre  dans  l'esprit  , 
dans  l'idée  ,  se  rappelef  le  ^uvctnir 
d'une  personne*,  d*ui)e  chose,  s'ima- 
giner. Toutes  les  fois  que  je  passe  par  là  , 
je  me-représentc  ce  qui  m'y  estarrivi»  Re- 
préstnte\-vous  ce  qui  arrivproit  »  si  vous 
faisiti  cela.  Représente{-vout  que  vous 


srrivsi  dmitë  aaw  tU  ddseru,  In  vayiamfi 
C€  MtM'là  gUês  eçprésssua  si  rJftaaai  Ai 
ptrtw^^ys^oit/alti^fittu^H  '  '/f^v 
Ilavaéflairirxa  ,  signifie  ,  Être  lé 
type,  la  âgare  deqaelqua  chase.  Les 
cérémonies  de  V ancienne  Loi  repréuntoient 
les  Mystères  de  ULoi  nouvelle,  f    i\ 

Il  signifie  auaai ,  Piguxer  par  le  pin- 
ceau ,  par  le  ciseau ,  par  le  burin^  etc.  ; 
CelS^  est  représenté  au  natureL  Un  tableàtt . 
quireprésenu  une  htativité.  Cette  estampe 
représente  la  Sainte  Famille,  ^  r*»vy^. 
Il,  signifie  encore  ,  Exprimer  parla 
récit ,  pér  le  discours.  Il  noms  a  fait  ttit 
récit  oà  il  nous  a  représenté  Isa  chuêet 
très  -  naïvement.  Ce  Prédicateur  noue  a 
représenté  les  approches  de  la  mort  avec  • 
ces  couleurs  si  vives  ,  d'une  manière  H 
terrible  ....  Ce  Païte  a  bien  représenté  Is 
caractère  de  son  héros,    •     .'^*,     -'.  -  vr'-t';. 
Il  signifie  aussi  ,  Imiter  par  Vactlon  . 
et  par  la  parole  ;  et  il  se  dit  particu- 
li^remeht  Des  Comédiens.  Les  Corné» 
diens  représentoient  la  Mort  de  Pompée, 
Les  Comédiens  doivrnt  représenter  tien' 
tôt  une  nouvelle  pièce.  Celui  qui  représen- 
toit  le  principal  personnage  ,  le  premier 
personnage.  Celui  qui  représentoit  César, 
Celle  qui  reprééfntoit  Andromaque, 

On  dit,  que  Les  Ambassadeurs  repré" 
sentent  les  Souverains  qtn  les  envoient  » 
pour.dire,  qu'ils  tiennent  en  quelque 
façon  la  place  des  Puis«i«ncé8  qui  lea  ' 
envoient.  Il  y  avoit  à  cette  assemblée  un ^ 
grand  nombre  d'Ambassadeurs  qui  repré- 
sentoient les  plus  graQds  Rois  de  la  Chré-^ 
tienté.  Les^ Ambassadeurs  on*  catactèrt 
pour  représenter  rUurs  Maîtres.^  On  dit 
dans  le  même   ens,  qu'£/p  Vice  -Roi ^ 
qu'«n  Gouverneur  de  Province  représente, 
le  Roij,  le  Prince  dont  il  exerce  le  pouvoir. 
On  dit  autfsi  <rUn  homme  chargé 
d'nne  procuration  spécialjs.ponr  faire 
quelque  cbosç  au  nom  d'un  autre  ,.soxC 
Prince  y  soit  p-rirticulieT ,  ^qu'I/  repré- 
^ sente  celui  dont  il  a  procuration  j  dont  U 
a  le  pouvoir*-  ^  y         ■'      ,    '  ^  • 

Représenter  f^Jv  dit  encore  Des 
héritiers  qui  sont  récusa  recueillir  ou, 
à  partager    une    succession  ,  comme 
étant  à  la  place  de  ceux  dont  ils  tirent 
originairement  leur;droit.  il  fut  reçu  à 
partager  cette  succession  avec  ses  oncles  j 
parce  qu'il  représentoit  son  père.  Il  repré", 
sente  sa  mère  »  et  par  conséquent  il  doit 
partager  avec  les  saurs  de  sa  mère. 
.Représenter  ,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  dans  de  certaines  cérémonies  pu- 
bliques ,  font  des  fonctions  à  la  place 
et  au  nom  des  personnes  qui  auroient 
droit  de  les  faire  si  elles  étoient  pré- 
sentes. Au  sacre  du  Roi ,  le  J}uc  d^Or- 
.  léans  représentoit  h  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Maréchal  de   ViUars  représentoit  U 

Connétable <    ^ 

En  parlant  d'Une  personne  consti- 
tuée en  dignité  ,  et  qui  sait  se  faire 
respecter ,  et  faire  respecter  sa  place , 
en  conservant  les  dehors  convenables 
lorsqu'elle  en  remplit  les  fonctions ,  on 
dit,  que  (7 est  un  homme  qui  représente 
bien  ,  qui  représente  avec  dignité  j  et 
alors  ce  verbe  s'emploie  absolument  e|  ^ 
sans  régime, >  ......■'  \  ,  *  , 

On  le  dit  encore  ,  pour  siguifier  , 
qu'il  reçoit  beaucoup  de  inonde,  et  que 
par  une  grande  dépense  il  fa\t  noble- 
ment les  Lcnneurs  de  sa  plact«  ^     < 
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^  ûlk  le  dit  aii9tl  d'Un  hoauM  oonii* 

dérftbie  qui  fiit  ime  grande  àé^ùmê»  » 
quoiqu'il  n'ait  p«f  de  foactioa  ptrticu- 
lière.  On  le  dit  encore  D« '•»*"»«  P«^^ 
•oone  ,  lowqu'elJe  «  «ne  figure  impo- 
MntC       —   <  '•'  •■'    ••  ■^••^''•'  •■•'■■■ 

I\BPJii»«»"»  ,  âignifie  aûsil  Re- 
montrer. On  lui  TtpriêCTfiU  qu*  <?étoii  n 
.  précipiter  dam  un  péril  évident.  On  tut 
beau  lai  représenter  le»  inconvénitm  où 
il  tomberait ,  lui  reprénnter  Ut  tuitei  fâ" 
#  cheuici  de  cette  démarche, ....  yoilà  ce 

que  j^ai  à  vou»  représenter  là- detsM,  Il 
a  pris  tan  partiTtcîèt^^  que  l'on  pourra 
lui  reprétentéf  ne  servira  de  rien.  Je  suis 
obligé  de  vous  représenter  votre  devoir  » 
ce  qui  ett  de  votre  devoir.  Un  tel  repré* 
ttntt  trit-'humbUment  à  votre  Majetté  « 
à  votn  Éminence  :  F.ormule  dont  on  te 
sert  prdinairpment  dans  les  placets. 
REVRisBHTé  ,  is.  participe. 
RÉPRESSIF,  IVE.  adjccl.  Qui  ré- 
prime. Lois,  répressives, 

RJÉPRlMiLBLE.  adj.  deaag.Qui 
doit  ou  peut  être  réprimé.   Ces^ne 
*.         licence  ,  un  abus  réprimable, 

RÉPRIMANDE,  fub.  fém.  Répré- 
hension ,  correction  faite  ayec  autorité. 
Grande  j  douce  ,  sévère  réprimande.  Faire 
det  réprimanéUs.  Une  peut  touffrir  les  ré' 
prinf^iidet,  Cett  un  grand  faiseur  de  ré- 
primandes, h  ne  ferai  pcint.ce  ^ue  vous 
Ir  meditet  ,  j'en  aurois  ,  j'en  recevrais  des 

réprimandes.  Je -lui  en  ferai  réprimande. 
Cela  méHte  réprimande,  " 

RÉPRIMANDER,  t.  a.  Reprendre 
«melqu'unvvec  autorité  r  lui  reprocher 
aalt'aute.  Je  Fat  fort  réprimandé  tur  telle 
chose  j  je  fen  ai  réprimandé.  Il  ne  peut 
souffrir  d'être  réprimandé.  Quel  pouvoir  > 
*  e't-il  de  nous  venir  réprimander  ? 
RiPBiMAVDii  y  Iks.  participe. 
RÉPRIMER.  T.  a.  Rabaisser  y  ra- 
battre ,  em^pècher  de  faire  du  progrès. 
Il  se  dit  plua  ordinairement  en  Morale. 
H  faut  réprimer  le  vice  ,  let  abus  j  les 
malvertations  ^  la  licence.  Réprimer  Vau- 
dace  71^ insolence  ,  V orgueil  >  etc,  La  se- 
vérité  des  Lois  réprime  les  méckans  «  les 
séditieux.  Il  faut  réprimer  ses  passions. 
On  a  réprimé  son  ardeur,  son  impétuosité. 
RipriMé,  éa.  participe. 
REPRISE,  subst.  fém.  Continuation 
de  ce  qui  a  été  interrompu.  Le  mur  a 
été  fait  à  plusieurs  repritet,  Ct  poïme  , 
ce  livre  a  été  imprimé  à  plusieurt  repri- 
ses, lis  se  tont  battmt  ideuj^  repritet  tant 
te  blesser.       '■  .^ 

'  On  dit^  ce  aens  ,   La  reprise  dtuii 
proch   Assigner  en  reprise  dHnstance, 

RBvatsK  )  signi^e  anaai ,  La  seconde 
»artie  d'un  couplet ,  d'un  air  ,  d*iine 
ch^naon.  J*aime  mit.u*  là  reprise  de  cette 
éhanêùii  que  le  eommencement, 

Reprisb  ,  en  ternies,  de  Finance  ^ 
signifie  y  Ce  que  le  comptable  emploie 
en  dépense  dana  la  fin  de  son  compte| 
parce  qu'il  L'a  employé  en  recette ,  . 
quoiqu'il  de  l'eût  pas  reçu.  Chapitre  de 
reprise.  Ses  reprisès^mmttâC^ plus  de 
tlnquante  mille  livret. 
,.  Il  ae  dit  aussi ,  mais  an  pluriel ,  en 
Anatière  de  succession  ,  des  sommet 
qu'une  reu?e  ou  des  enfani  ont  droit 
de  prélever  pour  la  dot,  1*  douaire, etc. 
Elle  aura  peine  à  avoir  feulement  tes  re-  , 
priset.  Ils  ont  tu  tuu  telle  terre  pour  leurt 
(reprisée.  '  *    * 
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Sa  JermM  dmyttL^Qm  afpt(lW  iU« 
priH»  Une  partie  qui  est  dhiA  ceitaàa 
nombre  de  ceaps  linûlé.  Ut  ont  jùué 
troit  repritet  d'Homère.  lit  tout  à  leur 
teconde  repritt  dt  QuadrilUé        «»' 

An  I/ansquenet ,  on  appelle  Cartet  de 
repritt  «  h&ê  cartes  que  prennent  les 
coepenrt  aprèa  que  learpremièi^  carte 
a  été  faite. 

>£n  terme»  d'Arcllittëflirtf ,  on  apr 
pelle  Repritt,  La  réparation  qu'on  fait 
à  na  miur  dont  en  febàtit  let  fonde- 
ment par-dessout  œuTre.  Il  faut  faire 
une  reprise  à  ce  mur.         *     «   * 

Rbfeiss  ,  te  dit  encore  en  ptrttiBt 
d'Une  étoffe ,  d'une  dentelle ,  qui  ayant 
été  déchirée  ^  a  été  raccomnkodée  ,  ou 
d'une  maille  échappée  que  l'on  re- 
joint. Il  a  fallu  faire  Hnt  reprite  à  cet 
habit.  Il  y  a  de t  reprîtes  dans  cette  toile. 
Ou  le  dit  auasi  d'Un  tableau,  an 
Aéme  sens  que  Retouche,  Il  y  a  là  quel- 
que reprise  d^un  autre  Auteur  ;  on  voit 
la  reprise. 

R  B  p  a.  1 1 B , .«n  termes  de  Marine , 
signifie ,  Un  raisseau  enleré  par  les 
ennemis  ^  et  reprir.  ensuite  p>r  la  na- 
tion sur  laquelle  il  a  voit  été  pris. 

Repxisb  ^  tstiinssi  le  terme  dont  on 
se  sert  dans  les  Manèges ,  pour  expri- 
mer chaque  leçon  donnée  an  caralier 
ou  au  cheral  ,  et  après  laquelle  ils  se 
reposent.  J'ai  fait  trois  reprises  sur  ce 
cheval.  Faire  une  reprise  au  pas  ^  au  trotj 
au  galop.  Une  longue,  une  courte  reprise, 
La  rspùse  de  ce  cheval  est  trop  longue  « 
'  est  trop  courte. 

On  appelle  Reprise  d*uoe  pièce  dra- 
matique «  La  remise  de  cette  pièce  au 
Thé&tre.  La  pièce  a  tombé  à  la  reprite, 
REPRISE,  s.  f.  ou  TELEPHIUM. 
Plante  dont  les  tîget  et  les  feuillet 
approchent  de  cellet  du  pourpier. 

RÉPROBATION,  tnbst.  fém.  Il  ne 
te  dit  qu'en  parlant  De  ceux  que  Dieu 
a  réprouyét^Zes  qiuttiont  de  la  Prédet- 
'  tination  et  de  la  RéprobaHon'^tont  diffi- 
cile t.  Signe  de  réprobation. 

REPROCHÀBLE.  adj.  des  3  génf^ 
Qui  mérite  reproche.  Ce  n'est  pas  là  une 
faute  reprochahle,  '"'■''' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  té- 
moins ,  des  témoignages  tntpectt  qui 
peuvent  être  récusés.  Ce  témoin ,  ce  té- 
moignage est  reprochahle, 

REPROCHE,  tubst.  mate.  Ce  qu'on 
objecte  à  une  pertonne ,  ce  qu'on  lui 
remet  devant  let  yenx ,  pour  lui  faire 
honte.  Grand  reproche.  Sanglant  repro- 
che. Justes,  injusus  reproches,  H  n'en 
faut  pas  venir  aux  reproches.  Si  vous'man- 
que\  à  ce  que  vous  m' ave{ promis  ,  je  vous 
en  ferai  reprpche  ,  des  reprochée.  J'en  ai 
reçu  det  reprochée,  . 

SAvaBBPBoCHB ,  phrase  adverbiale, 
te  dit^proverbialement,  pour  signifier, 
Sant  prétendre  faire  de  reproche.  Sant 
reproche,  je  lui  ai  fait  plaitir  s  je  Fai^ 
aidé  dans  sa  misère. 

On  appelle  Homme  tant  reproche.  Un 
homme  à  qui<  on  ne  peut  rien  repro- 
cher. Le  Chevalier  Bayjtrd  t^0ppeloit  le 
Chevalier  tant  peur  et  tant  reproche. 

On  appelle  au  Palait;  Reprochée  .<, 
Let  raiaont  qu'on  produit  pour  reçu* 
ter  det  témoins.  Fournir  det  reproches. 
Il  a  produit  ttt  reprochée  ,  et  Ht  ont  été 
jugée  pertlnene^ 


fR  Ê 

RBPROCHEK.  verb.  •;  Otil%ctéii 
qnelqn'an  nne  chote  qu'on  croit  devoir  • 
lui  faire  honte.  Reprocher  à  an  komms 
Ut  fautet  qu'il  a  fiÀte§i^  Reprocher  à  «dse 
pereqnnt  Ht  défauts  ,  ttt  imperfections  i* 
ta  ualssênte,  lui  reprocher  son  ingrati-- 
tuée.  Il  lui  reprocha  et  qu'il  avoU  fait 
en  uUe  occatUm.  On  ne  mmroit  lui  riéh 
reprocher,  Qu'ave^vous  à  lui  reprocher  è 
Ma  eonsciem:e  ne  me   reproche  rien.  Je 
n'ai  rien  à  me  reprocher  là-dettus*  ''^"■-   -^ 
On  Hit,,  Reprocher  un  plàitir  ,  repro*' 
cher  un  bienfait ,  pour  dire  ,  Remettre 
devant  les  yeux  un  bienfait ,  un  plaitir 
à  celui  qui  lea  a  reçut ,  comme  l'accv*- 
tant  de  let  avoir  oubliét. 

On  dit  dant  le  ttyle  ftàrnîTier,  Repro- 
cher let  morceaux  à  quelqu'un  ,  poui  dire , 
Faire  tentir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup ,  et  paroître  y  avoir  regret. 
Ce  n'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  mof 
eeaujt ,  mais  vous  avex  mangé,  àkerever. 
On  dit  en  termet  de  Procédure ,  Jtr- 
*  procher  des  témoins,  Quaild  une  Partie, 
~un  accu  té  allègue  det  raisons  pour  ré- 
cuter  des  témoins ,  comme  n'étant  ni 
croyables  ,   ni  recevables   à  déposer 
contre  lui*  Il  i^rocha  tout  Ut  témoins. 
Rapaocni,  ia.  participe. 
REPRODUCTIBILITÉ.  s.  T  Ternie 
de  Physique.  Faculté  d'être  reproduit. 
La  reproductibilité  det  Èiret, 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  9  g. 
Susceptible  d'être  reproduit. 

REPRODUCTION,  subst.  féminin. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  à  re- 
gard det  nouvelles  tiges  que  des  raci- 
nes repoussent  chaque  année,  et  aussi 
à  l'égard. des  rejets  qne  produisent  det 
arbres  coupés  jusque  tur  levrt  racr- 
net.  Cet  reproductions  sont  les  unes 
naturelles,  les  autres  forcées.  II  se  dit 
anssi  Du  renouvellement  des  plantes 
qpi  se  fait  par  le  moyen  de  leurs  se- 
mences ou  de, leurs  racines.  Traité  de 
la  reproductî'tn,  La  reproduction  de  cette 
année  ett  trèt-hâtive. 
^^JDianaleTii^îiiia^T,  «.els  qnelesEcre- 
vist^ ,  on  appelfi^  Reproduetiont ,  Leé 
nouvelles  pafes  qui  succèdent  à  celles 
qui  ont  été  arrachées.  Il  te  dit  aussi 
de  la  queue  det  lézards ,  qui  te  repro- 
duit lorsqu'elle  a  été  mutilée. 
'  REPRODUIRE,  v,  a.  Produire  de 
nouveau.  Let  arbret  eoupét  jusque  tur 
UUrt  racines  ,  reproduisent  un  nouveau 
plant.  Ce  plaideur  n'aftdt  que  reproduire  ^ 
tet  moyerâdéjà  écartée, 

n  s'empihie  avec  le  pronom  perton-. 
nel.  On  a^eau  détruire  cette  mauvaite 
plante  ,  elle  ne  cette  de  te  reproduire,  " 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'étoit  rei.*ré 
de  là  société  ,  qu'l/  commence  a  te  rt- 
produire*dans  U  monde  «  A.  !e  fréquenter 
de  nouveau.  -B^» 

RÉPROUVER.  V.  act.  Prouver  de 
nouveau.  '  On  a  prouvé  et  reprouvé  cela 
de,  cent  manières  ,  à  esta  reprUes. 

REPROUVER.  V.  act.  Le  contraire 
à^ Approuver,  Rejeter  une  chose  ,  la  dé- 
sapprouver f  là  condamner.  £'^^/i«e  a 
réprouvé  cette  doctrine.  Cèst  une  propo* 
sidon  que  toute  l'Église  a  réprouvée.  - 

On  le  dit  en  Théologie ,  par  opposi- 
tion à  Prédestiner.  DUu  réprouva  SaUl 
poar  ta  détobéittanee.  Ceux  que  DUu  a 
réprouvée,  sont  réprouvét  de  toute  éternité»  - 

RiPBOirvi ,  is.  participe. 
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Romaine  ,  nùUs 
U  nom.  Tibère  ne 
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If  tOx  èki  4^AhmâétmMr  quelqu'un  à  iên 

mu  r^ftûÊHFé  *  fo^  9  ^  UiM«i  dam 
Vén^ut'p  é>€mmit  dm  aom  obttioAtioa. 
r^H  ««t  «uMti  titbtttBtii;  etltlori  U 
•igaifie ,  Ceux  que  Dieu  a  re^etëi  dt 
mauditib  Diêu  vûuUU  que  mmê-m  toyons 
Haa  4u  nomhrt  4ti  répvDuvéê  I  11  m  Ui 
m»iimtnê  4*un  réprouvé.  H.  a'/  a  fa'nfi 
4ij^rouv4  q*i  puisse  parUr  àk  jb  avril*. 
N  'On  dit  ianilièrement  d'Un  homme 
qui  a  quelque  chose  de  funeste  d«nf 
là  .physionomie ,  qu'//  a  an  vudga  ds 
réprouvé  ,  aac  >%are  «  aa«  /««c  4t  r^- 

prouvé»  ^''•'i '■•*^  ^*  «t-iLaii  r»*^  "  wA^'  ■'*.' if«4'1^>»''  ***! 

REPTILB.  ad),  des  a  g.  Q«i  rampe , 
qui  te  traîne  sur  le  Teatre*  Amimslrq^ 
Hk,  Inteûtt  reptile,  •  "^ 

Il  èit  plus  ordinairero.  snbafantif  ;^  et 
alors  jMMis  ce  nom  Ton  comprend ,  non- 
seulement  Tous  les  animaux  qui  n*oct 
^tnt  de  p-ieds  ,  et  qui  rampent  efffc- 
titC'fiient ,  mais  généralement  aussi  , 
Tous  ceux  qui  ont  ief  pièdt  si  courts  f 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  ven-- 
tre.  Dans  la  première  acception ,  l'on 
dit  proprement ,  que  Le  serpunt  est  un 
reptile ,  que  le  ver  ttt  un  reptile  ;  et  dans 
la  seconde,  on  dit  aussi  d'Un  léaard  , 
que  Cest  un  repri/e.^-  '  ^  ^  -  ^^-^  '-îr 

RÉPUBLICAIN ,  AINE,  adject.  Qui 
"appardent  à  la  République.  Gouvims" 
ment  répàhïieaîn*  Forme  républicaine. 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  fa-' 
Torise  le  Gouvernement  républicain^ 
j/me  républicaine.  Esprit,  système  répu- 
blicain. Maximes  républicaines,  ■''  -.  ^ 

Il  se  prencf  aussi  substantif ement , 
et  8;gnifie  ,  Celui  qni  est  passionné 
pour  la  République.  Cest  un  grand,  un 

vrai  Républicain, 

RÉPUBLIQUE,  substantj/ém.  État 
.  gouverné  par  plusieurs.  La  République 
Romaine.  La  République  d'Athènes,  La 
République  de  Venise  ,  de  Gènes  ,  de 
Hollande  ,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu  plus 
^'éclat  que  dans  le  temps  dt  la  Républi- 
que.  Il  y  va  du  bien  de' la  République, 
Établir ,  former  une  République,  Cetïe 
nation  vient  desej'i^rmeren  République. 
Se  sacrifier ,  se  dévouer  poètr  la  Républi- 
que, Le  terme  de  République  comprend 
également  tétat  populaire  et  tétas  aris- 
tocratique.    '  -• 

Il  se  prend  quelquefois  pour ,  Toute 
sorte  d'Étatrde  Gouremement.  Le  mé- 
pris des  lois  est  la  peste  de  la  République, 
Les  Césars  détruisirent  la  République 
Romaine  ,  niais  ils  en  laissèrent  subsister 
le  nom,  Tibère  ne  parlait  que  de  son  af-- 
fiction  pour  la  République, 

On  appelle  figurém.  La  République 
àsi  Lettres  ,  Les  gens  de  Lettres  en 
l^néral  ,  considérés  comme  s'ils  fai* 
soient  un  Corps,  yoc^-il  quelque  ckost  de 
iJbuveau  dans  la  République  dsê  Lettres  ? 

On  ditligurém.  d'Une  famille ,  d'une 
communauté  ,  d'une  société  nombreu- 
'we  y  que  ^'est  une  petite  République.  On 
le  dit  dé  même  d'Uiie  maison  où  il  y  a 
grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION,  sub.  fera.  Action 
de  répudier.  L^  répudiation  a  été  long- 
temps inconnue  à  Rome, 

RÉPUDIER,  verbe  a.  Renvoyer  sa 
femme  anirant  les  formes  reçues  ,  lui 
déclarer  légalement  qu'on  fait  divorce 
avec  elle.  Les  Hébveus  ,  les  Romains 
êvoêsnt  droit  de  répudier  kmr$  femmes  en 


< 


c^iiafraf.  Ltt  ReOgioà  CatholtiM*  dé- 
fend de  répudier  sa  femme,    .     ,    .«f- 

Eb  tetéiea  dé  Droit  »  oa  dît ,  Répu- 
dier urne  succession  ,  pour  dire,  Renon- 
cer à  une  succession.  •     '  <  >   -•  -    -^ 

llÉtODii  ,  à%,  participe.  Cest  une 
doctriàk  répudiée  générûUmtnt, 
■'-  HftWGNANCE.  s.  f.  OppotltUm  / 
•ort^  d'ai%rsîon  ponr  quelqu'un  ,  pour 
quelque  chose  ..  à  faire  quelque  chOae. 
J'ai  grande  répugnance  à  cela.  Pour  moi 
je  n'y  alpçias  de  rëpti^nanee.  lleet  mal* 
td^i  dé  vaincn  fiite  répugnance»  Il  y  a 
consenti  être»  répugnance  ,  sans  répugnan- 
ée»  'U  a'4e-'îa  répugnance  ap  mari'i'qe  , 
pomr  le  meriagei  11  a  de  la  répugnance 
pour  cètu  femme»  Inspirer  un  sentimtnt 
de  répugMiÈiiee,i^  t-.t*:.ïy»y. 

REPUGNANT,  ANTE.  adj.  Con- 
# traire  y  oppoaé.M'\  ■:"!v.*^ÊfM',  iT^^T  •'<■•.; 

RÉPUGNER.  V.  nemt.  Être  plus  ou 
moins  opposé.  CeAe  proposition  repu- 
gne  à  la  première.  Ces  choses  répugnent 
l'une  à  y  autre.  Sa  vie  répugne  à  sa  doc- 
trine. Cela  répugne  au  sens  commun  ,  ré' 
pugns  aux  maximes  d'État,  répugne  à  la 
Religion  chrétienne*  ^  ^  ■,.,■•  : ,■■,  ♦    '  \     iî .  , 

Il  signifie  ,  Éprouver  un  sentiment 
dé  répugnance.  Le 'Prince  répugnait  à 
cet  avis.  J'y  répugne  entièrement.  La  rai' 
son  ,  mon.  goût  y  répugne.  La  mère  repu- 
gnoit  à  ce  mariage.  Je  répugne  souverai- 
nement à  faire  xela. 

On  dit  absolument ,  Cela  répugne  ,  21 
y  a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  ré- 
pugne ,  pour  dire  y.  Cela  se  contredit , 
il  y  a  que^ue  diose  qui  se  cpntredit. 

On  dit  y  Cet  homme  me  r^jugne,  pOur 
dire ,  Il  m'Inspire  de  l'aversion ,  'de  la 
répugnance..  Cette  fimme  ,  cette  propo- 
sition me  répugne, .Il  me  répugne  de  vous 
dire  cela,  , 

RÉPULLULÏ:R.  v.  n.  Renaître  en 
grande^^uantité.  Les  mauvaises  herbes 
répullulent  sans  cesse  dans  ce  jardin.  Les 
erreurs  ont  répullulé  depuis  peu, 

RÉPULSIF ,  IVE.  adject.  Terme  de 
Physique. Qui  repousse.  Vertu  répulsive, 

RÉPULSION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Action  de  ce  qui  repousse , 
état  de  ce  qui  est  repoussé.  L'attraction 
et  la  répulsion.  La  répulsion  des  corps  ' 
élastiques.  L'attraction  et  la  répulsiondes 
petits  corps  par  let  corps  électriques, 

RÉPUTATION,  subst.  f.  ^enom  , 
estime  ,  opmion  publique.  Botme  , 
grande  réputation.  Méchante  ,  mauvaise 
réputation.* Réputation  équivoque. ,  dou- 
teuse. Il  est  en  bonne  ,  en  mauvo,ii^t  répu- 
tation. Il  est  dans  une  haute  réputation 
de  vertu.  Il  est  en  réputation  de  chicaneur. 
En  quelle  réputation  est-il? '^11  est  en  ré- 
putation Jt homme  sage,  d'homme  savant, 
de  bel  esprit.  Réputation  brillante. 

Quand  Réputationst  naet  absolument 
et  saaa  épi  thé  te  ,  il  ae  prend  toujours 
en  bonne  paît.  //  est  en  réputation.  Il 
a  de  la  réputation.  Il  a  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  est. fort  en  réputation  parmi 
les  Savans  ,  parmi  les  gens  de  guerre. 
Acquérir  de  la  réputation.  Sa  réputation 
est  bien  fondée  ,  nytl  fondée.  Avoir  soin 
de  sa  réputation.  Ternir  sa  réputation. 
Blesser  ,  flétrir  ,  diminuer  ,  entamer , 
noircir  ,  rétablir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Cela  fait  tort,  donne  atteinte*, 
nuit  à  sa  réputation.  Il  lui  a  été  sa  répu- 
tation. Se  mettre  en  réputation.  Mettre  I 


II 


M  fdpêUOéôn.  Wû  p0rém  sm 
rdpenêthiu  Je  kperémi  de  réputation,  Cest 
un  homtàe  perdm  4e  réptètaeian.  He^earéer 
sa  répueatéoeL  Cest  une  taeke  à  ea  lîfipaf a- 
tion.  Ilyva  desatépuiatlcn,Cesttm,kem- 
tne  de  réputation,  V^fama^gs  qméeé  Prinee 
a  remporté  g  commstsee  à  donner  de  la  répu- 
tation à  su  armes.  Cela  a  fort  étaàli  sa 
réputàti^.  Survivre  àfa  rép.-^ation.  Dé' 
cAoir  if  sa  réputation.  Sa  réputation  ut 
fort  déchue.  Se  faire  une  réputation. 

On  dit  aussi  Des  choses ,  qu'fUtt 
sont  en  réputation  ;  pous  dire,  qu'EUea 
ont  le  renom  d'étra  aicellentes  dana 
leur  es;)èce.  Les  Poésies  de  cet  Auuur 
sont  en* grande  réputation.  Les  vins  de 
Bourgogne  ,  de  Champcgne  ,  les  chevauM 
d'Espagne  *sont  en  réputation, 

RÉPUTÉE.  V.  à.  Estimer,  présn* 
mer  ,  croire ,  compter  pour ,  etc.  tenir 
pour ,  etc.  On  le  répuioit  homme  sage. 
Il  est  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
le  répute  pas  capable  d'avoir  des  ChargUs 
des  BénéfLes,  etc.  Cette  Ville  a  toujours 
été  réputée  d'un  tel  Évéché  ,  d'une  telle 
Province,  Je  le  réputois  homme  d'honneur, 

B.Û9VTÛ  ,  ÛE,  participe.  Censé.  Cln 
homme  absent  pour,  les  afjaires  de  sa 
Compagnie  ^  est  réputé  présent. 


^' 
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REQUÉRABLE.  adject.  Terme  dal 
Coutume.  Dans  la  plupart  des  Coutu- 
mes, Le  cens  est  requérable  ,  c'est -àW 
dire ,  qu'il  doit  être  demandé  par  1« 
Seigneur.  U  y  en  a  où  il  est  porfable, 
.  REQUÉRANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Palais.  Qui  requiert  ^  qui 
demande  en  Justice.  Le  Bénéfice  a  été 
donné  à  celui  qui  étoit  requérant,  | 

Il  s'emploie  -quelquefois  substantive- 
ment. Cest  lui  qui  est  le  requérant,    <[■' 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers  ,  tùre* 
quiers  ,  il  requiert;  nous  requérons ,  vaut 
requére\  ,  ils  requièrent.  Je  requérois.  Je 
requis.  J'ai  requis.  Je  requerrai.  Requiert» 
Requére{.  Que  je  requière.  Que  je  requisse. 
Je  requerrois  j,  etc.  Prier  de  quelque 
chose.  Qui  est  -  ce  qui  vous  en  a  requis  ? 
Cest  lui  qui'  m'en  a  requis.  Al  en  A  été 
requis, 

RsQuéaia  ,  en  termes  dé  Palais  y 
se  dit  Des  Parties  qui  demandent  quel*, 
que  chose  en  Justice.  Ainsi  pour  l'en- 
térinement des  Requêtes,  on  se  sert 
de  cette  formule  ,  Soit  fait  ainsi  qu'il^ 
Sk  requis.  Il  se  dit  aussi  Des  Gens  du 
Roi.  Le  Procureur  du  Roi  a  requis.  Il 
requiert  pour  le  Roi,  Outsutce  et  requé- 
rant le  Procureur  Général,  *    ' 

On  dit ,  RequSir  un  Bénéfice  ,  po..ur 
dire  ,  Se  présenter  au  CeUateur  pour 
être  pourvu  d'un  Bénéfice  vacant,  sur 
lequel  on  a  droit  en  vertu  de  ses  gra- 
des ,  ou  d'un  induit  ,  ou  du  serment 
defidéUté.  *'  ^ 

On  dit ,  Cela  requiert  célérité ,  dili- 
gence ;  cela  requiert  votre  présence  ,  pour 
dire  ,  Cela  demande.... «  cela  exige.... 
On  dit  dans  le  même  sens ,  La  nécessité 
rtquéroit  que  . . , , ,  Autant  que  lanécu" 
tité  le  requéroit ,  le  requerra»   ^ 

Rbqvis,  isa. participe. 

On  dit ,  Il  a  tâge  requis  »  il  a  les  qua- 
lités requises  pour  possuUr  cette  Clfiikrge, 
pour  dire  ^  L'âge  conreliablei  let  qua- 
lités nécesMirot.  .  - 
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:,  EEQUÊTE,  tabat.  fém.  nemâpd* 
par  écrit.  J^raur  nqméft'^  ConseU  , 
•uParkmSu.  Domn^K  votre  requête.  Un 
tf  /  ^1^  «  rapporté  ti%a  nquéte  ,^ mi  «Aiirjp^ 
^  ma  rtquitt»  Il  dtmvid^  p'ûr  sa  requête, 
il  y*à  tant  éa  chtfê  daai  âa  requête»  Sa 
requête  tend  ,  *A  à  telle  Jim.  Les  fine  ,  les 
conclusions  d'une  requête.  On  a  entériné  j 
accordé  Mû  requête ,  On  a  rejeté  »a  requête. 
Sans  avoir  égard  4  Ia  requête.  On  a  nus 
néant  au  bas  de  sa  requête.  Répondre  ^ 
.    signer  une  requête.  Sa  requête  fut  eommu" 
niquée  aux^  0ens  du  Roi,  Débouté  de  sa 
requête.  Demandeur  en  requ^e.  On  a  or- 
donné que  la  requête  sera  jointe  au  procès. 
On  a  prononcé  sur  sa  nquêtCé,  Arrêt  eur 
requête,    .        •"    -  -  .-■  -    "■  •.;. 

Il  signifie  âui&i  Une  demanile  ver- 
bale ,  de  vÎTevoix,  et  quelquefois  une 
'  sÎHple  prière.  Aye^  égard  à  la  requêu 
que  je  vous  fais.  Il  m'a  fait  une  requête 
incivile.  Il  est  du  Ntvle  familier. 
.  On  die  familièrement  aussi ,  Écon- 
duire  la  requête  de  quelqu'un,  pour  dii^e  , 
Écarter  sa  demande*    Voyei  Écov- 

D  U  I  H  B.  'i      '.. 

.  -  On  appelle  Lettres  de  Requête  civile  , 

,  Des  Letties  obtenues  en  Chancellerie 

sur  des  moyens  autorisés  par  l'Ordon- 

nance  ;  par  lesquelles  il  est  ordonné 

qu^un  procès  jugé  contratlictoîrement 

soit  revu  ,  et  qu«  les  Parties  soient  re- 

.  mises  au  même  état  où  elles  étoient 

avant  l'Arrêt.  Se  pourvoir  par  Requête 

civile.  Prendre  Requête*  civile.  Celui  qui 

se pourvoitt par  Requête  Civile,  duitcom-^ 

mencer  parfaire  entériner  les  Lettres. 

On.»ppel\leJ^altres  des   Requêtes  ^ 

Des  Magistrats  qtii  ont  voîx  délibéra - 

tive  ,  et/qui  rapportent  les  requêtes ' 

des  Parties  dans  le  Conseil  du  R  oi ,  on 

If'  .  '        •  ' 

préside  le  Chancelier  de  France.  Une 

charge  de  maitre  des  Requêtes,  Doyen 

des  Maitresl  des  Requêtes.  Tet  Mqttres 

dés  Requêtes  oni  entrée  dans  tous  les  Par- 

lémens  du.  Royaume  i  ety  prennent  séance 

aU'dessui  du  Doyen  j,  nuits  il  n'y  en  peut 

:avoir'^ue  quatre  en  même  temps, 

I>»/Mî^îrre8  des  Requêtes  ont  aussi 

un  Tribunal  au  Palnis  ,  qu*on  nomme 

Les  Requêtes  de  tHûtel.  Les  Maîtres  des 

Requêtes  de  notre  Hôtel.  Il  s'est  pourvu 

en  vertu  de  son  Committimus'aux  Requê- 

^  us  4e  l'Hôtel,     .  ^     '■      '    \ 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parle- 
ment,  qu'on  pommé  Les  Requêtes  du 
Palais,  où  Pon  juge  en  première  ins- 
tance les  cau5>es  des  privilégiés  qui  s'y 
pourvoient.  La  première  ,.  la  seconde 
Chambre  des  Requêtes.  Président  aux 
Requêtes .  Une  eommissièn  aux  Requêtes. 
Il  a  ses  causés  commises  ^ux  Requêtes  du 
Pa lais /  ducaux  Requêtes  de  .l'Hôtel,  à 
son  choix! 

Il  y  a  ui^e  sorte  dé  petits  p&tés, 
qu'on  nomme  Pâtés  de  requête. 

REQUIExH.  Mot  emprunté  du  La-  , 
tin.   Prière  que  l'Église  fait. pour  les 
^  morts.  Chanter  un  requiem  ,  des  requiem. 

Ot|  appelle  Meues  de  requiem.  Les 
Messes'  qui  se  disent  pour  le  repos 
dfs  Ames  des  morts.  / 

BEQUIN.  subst.  linasc.  Gros  poir- 
ton  de  mer  trés-vorace  ,  qu'on  appelle 
autrement ,  Chien  de  mer.  Les  M«te- 
tats  Normands  y  pour  désigner  com- 
bien il  est  redoutable ,  l'appelèrent 
Requiem  «  qu'ils  prononçoient  ,  par 
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cérmptlon  ,  Ksquim*  1«  \Bi(k  ^t  Téiiit 
d'eux*  ^^T«1^ît^i^  «t  "^»t»a«j\'i  >J»  i(wTr\i 

REQUINQUER  ,    SE  Rj^tf^- 

QU£R.  ▼.  qui  s'emploie  «Tec  le  pronom 
personnel.  Il  se  iàt  De§  vieillea  qui  se 
parent  plus  qu'il  ne  conTÎentàleiit  âge. 
Cest  une  vieilk  qui  ss  reqkinqU.  ILl>«  «lit 
aussi  en  général  Oe  toua  ttsus  qtà  se 
pareit  d'une  manière  affectée.* Il  esc 
ironique  et  familier.  -,  r>8oi|-.  ^v.-îy^^^r 
RsQuiNQU^y  à£.  participe.  .Vieilk 
requinquée,  Vieillard  rSquiàqui»  Vous 
voilà  bien  requinqué.''^':  <  ''-  '  ' 

REQUINT.  a.  maae^  La  cinquième 
partie  du  quint ,  que  l'on  paye  au  Sei- 
gneur dans  certaines  commîmes,  outre 
le  quint  )  quand  on  vend  un  fief  qui 
1  élève  de  sa  Seigneurie.  Ilapayé^ie 
quint  et  requint.  Le  droit  de  requint  ne 
se  paye  pas  partout  où  se  paye  le  quint. 
REQUISE,  a.  t  II  n'a  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  ,  Une  chose 
sera  de  requise  ',  pour  dire ,  qu'Elle  sera 
rare,  ou  qu'un  en  aura  besoin.       •> 

RÉQUISITION,  s.  fém.  Requête, 
action  de  requérir.  A  la  réquisition  d'un 
teL  Sur  la  rétfuisition  du  Prçeureur  du^ 
Roi..  Sur  sa  simple  réquisition. 

Il  signifie .  Utie  demande  faite  par 
autorité  publique^  qui  met  une  cer- 
taine chose  à  la  disposition  de  l'État. 
On  a  mis  tous  les  chevaux  du  Pays  en 
réquisition.  Tout  le  chanvre  est  en  réqui- 
sition pour  les  cordages.'  On  a  fait  une 
réquisition  de  tous  les  jeunes  gens ,  de- 
puis  ]8  ans  jusqu'à  a^  ,  qui  les  oblige 
d'allerjt  l'armée»  ' 

RÉQUISïTOI  RE.  s.  m;  Term«  de 
Palais.  Acre  de  réquisition  qui  se  fait 
par  écrit  ,^-.&urto ut  par  le  Procureur 
du  Roi ,  ou  par  un  Procureur  Fi^al. 
Son  réquisitoire  n'est  pas  favorable  à  telle 
personne,  ^  '       ., 

R  E  S 


RESCINDANT,  s.  mas.  ferme  de 
Pratique.  Demande  tendiinte  affaire 
annul'er  un  Acte.>  un  Arrêt.  On  a- 
*  jugé  le  rescindant.  Par  cet  Arrêt ,  on  n'a 
jugé  que  le  rescindant.  L'Ordonnance  dé- 
fend de  juger  en  même  temps  le  rescindant 
et  le  rfscisoire,       '  '  " 

RESCINDER,  r.  a.  Terme  dé  Pra- 
tique. Casser ,  annuUér  un  acte  contre 
lequel  on  s'étoit  pourvu  par  Lettres  du 
Prince.  Il  a  fait  lescinder  t  obligation  ,' 
le  contrat ,  etc. 

RESCISION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Cassation  des  actes ,  des 
contrats  contre  lesquels  on  se  pourvoit 
par  Lettres  du  Prince.  Obtenir  des  Lit- 
très  de  rescision.  Faire  entériner  des  Lit" 
très  de  rescision.  Il  a  demandé  la  resci-' 
sion  d'un  tel  acte.    • 

RESCISOIRE.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. L'objet  pHncipal  pour  lequel  on  > 
s'est  pourvu  parLfftres,  soit  contre  un 
acte ,  soit  centre  un  Arrêt,  et  qui  reste 
à  juger,  quand  Pacte  ou  l'^CfFêt  a  été 
annullé.  Le  rescindant  et  le  rescisoire  ne 
sont  pas  jugés  par  le  même  Arrêt, 

RESCRIPTION.  s.  f.  Ordre ,  man- 
dement par  écrit  que  l'on  donne  pour 
toucher  certaine  somme  sur  quelque 
fonds,  tue  quelque  personne.  On  lui 
a  donné  une  rescription  de  mille  écus  sur 
un  ul  Fermier,  Il  est  porteur  d'une  reS' 
crtption  sur  le  Receveur  des  tsMes. 


RE8CRIT.  a^  m.'  Oà  appelait  linai 
La  réponse  des  Bmpertufa  anx  qnvUb- 
tions  sur  lesquelles  ils  étMiant  wmavl- 
-tés  par  les  Gouverneur»  dea  Provinces. 
U^y  a  plusieurs  réécrits  dss  Empertun  ,  . 
i^t'Jfsns'pmsk  4i$  Droit  Romain.  >  ^-»  < 

On  appelle  antti.  Retutrit  éUh^rè^ 
'pense  du  Pape  sur  quelque ^quetttot 
de  Théologie ,  pouf  servir  èe   déd- 
sioli   «n  de  loi.  On  homme  auaiA'  ca 
Rescrit  f  Bulle  o^  Monitoire,  !»-"^  -^«^n 

RÉSEAU,  s.  m.  Petits  rctSL  Tendre 
un*^  rltseau, .  Mettre  des  réseaux  à  tsntrJe 
da  tetrlst^  pour  prendre  des  lapins,  ' 
,  ;  ïl  le  prrmd  plus  ordinairement  pour 
Un  ouv«4^  de  fil  ,  de  soie ,  de  "^fil . 
,  d'^r  ou  d'argent,  fait  par  petites  mail- 
les, en  forme  d^  rets.  Toilette  de  ré- 
seau. Coiffe  de  réseau,  DetueUe  à  fond 
de  réseau,    •■'•*>v»v«m"»''^i^" «-(■■••■»'*''''. ■■4 +•-*•'-!■  ■ 

En  termes  d'An  a  tomie  ,  on|ippelle 
Réseau  t^  Un  entrelacement  Re  vais- 
seaux sanguins.    Réseau  artériel,  Rér 

seau  veineux,  ..  t;  >-,  r  :  i  ,/ 

RÉSÉDA,  s.  m.  Plante  qui  croît  à  1% 
hauteur  d'ent-iron  un  pied.  Ses  feuilles 
sont  alternes  ,  et  ses.  fleurs  irrégu- 
lièrés«  Son  odeur  est  très-agréable. 

RÉSERVATION,  s.  f.  -Action  par 
laquelle  on  rëser.e.  Il  ne  ite  dit  guère 
qtfen  ihatière  bénéficiale  et  en  termes 
de  Pratique.  ^    •  .  • 

RÉSERVE,  s.  f.  Action  de  réser- 
ver. Dans  ce  contrat  «  il  a  fait  plusieurs 
'  réseri^es.  Il  a  donné  ta'  urre  à  ferme  , 
sans  faire  aucune  réserve.  Il  a  résigné  son 
Bénéfice  sous  la,  réterre  d'une  pension,  i^ 

Il  signifie  anssi  en  Jurisprudence , 
La  stipulation  de  certains  droUs  en     ; 
.  certains  cas  présumables  ou  éventuels. 
Il   y  a  dans   cet  acte   du  réserves   à 
craindre,   ''  A  ,^:  .       ,.^^  _.    ^ 

Il  signifie  encore ,  Les  choses  réser- 
vées^  Les  réserves  de  sa  terre  montent 
plus  haut  que  ce  qui  est  affermé, 

Gomrs  d^  aissavn,  signifie  en  ter-*v 
nlea^-^de  Guerre ,  Des  troupes  que  l<e   ' 
Général  d'armée  réserve  un  jour  de 
bataille  ,    pour   les  faire    combattre* 
quand  il  jugera  à  propos.  Le  corps  de 
réserve  a  été  cause  du  gain  de  la  bataille. 
On  détacha  deux  mille  hommes  dû  corps 
rde  réserve  «  pour  fortifier  Vaile  gauche 
qui  plioit,  ^  ^ 

RissRVB,  signifie  encore, Un  Cctps 
d'armée  désigné  par  la  Cour  ,  uht 
pour  le  Général  qui  le  commande , 
que  pour  l'État-Major  qui  est  à  ses  . 
ordres ,  et  pour  la  qualité  des  trou- 
pes. Quand  la  Réserve  eet  près  du  Gé- 
néralissime, elle  en  reçoit  le  mot  ,■  mais 
le  Général  y  commande  toujours  le  détail 
de  sor  Corps,  ^ 

Le  mot  de  Réserve  pris  en  ce  sens, 
est  dé}à  ancien.  Tel  of^ier  commande 
la  Réserve  sur  le  Bas -Rhin, 

En  termes  d«  Marin^,  on  appelle 
simplement  La  réserve  ,  Certain  nom- 
bre de  vaisseaux  places  hors  des  li- 
gnes, et  destinés  è  seconrir  ceux  qui 
en  on  t  beaoin .  Cevi  isseaa  étoit  en  ligne  , 
et  Vautre  étoit  de  là  réserve»  •\-,  ;         ■  .    ^ 

£n;ter^es  de  Coutumes ,  on  appelle 
Réserves  eoutumières  ,  Lf  s  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  «Je  disposer 
par  testament,' 

On  appelle,  en  termesde  chasse,  Ré^ 
urvs,  ou  cMtaa  dt  réserve.  Un  canton 
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qid  ete  téieirvé  |^iir  :|pèla|>  i  iffid  U 

On  appîau  jf  èiim'r-oa' jypli.  de  9^ 
nwvt  »  dteA^'let  boif  das  i^ccléè&itli* 
qaes  et  des  Gêna  de  oiainmorte  ^  Un 
omtoo  de  boia  q«*oii  laisse  croître  en 
futii»,  Étqn'on  ne  peut  couper  qu'en 
▼ertu  d*ni^  Arrêt  du  Conseil  ^  arec.ea- 
a^Mtlon  d*emp&oi  utile  en  Bénféfice; 
UàMfiér  èiM  réttf^;  iurpnàékw  »am*^ 
ttrve  tous  U  préUMU'étmn  emploie  *  vé^  \^, 
'  k  1.4  nttsiwvB^  Façon  de  pîarlèr  id- 
l^biare.    À  ^exception,    //  a  perdu 

^êoêu  ê€ê  bUns  ,  à  Im  rémrvi  d'une  paitt 
maiêon.  Un  tel  fntendant  a  le  poiivc^  de 

'  /Mit  trli  fi  ulê  bauM «  à  ^  réeeryt  de,.,. 
Il  a  fort  bien  rtfu  tout  h  mtmihs  à  h 
tépene  de  teU  et  f#fc,  ^:-^'^  VJ^Oî^V-r   ; 

.^     SAVS^niafiKft.  Façon  de pmrlernd-' 

Tybiale.  Sans  exception,     ■■-j-i-i^'hi 

En  aésBRTB.  Façon  de  parler  adr. 

I  À  part ,  à  quartier.  îl  a  mis  tant  £at' 

gent  en  réserve.  On  ne  le  prend  jamat» 

ëons  argent^  U  a  toujoure  ftulque  chose 

\  ^en  réserve,    *"  ..._->,;.•  •.^.,.,^  ;„, 

RasBmvn  ,  sig[nifie  aussi,  Discrë- 
tîoif,  circonspection  I  retenue.  Cet  hom- 
me ne  parle  jamai»  qu'avec  beaucoup  de 
réserve.  Il  étoit  fort  inconsidéré ,  il  en 
use  maintenant'  avec  plus  de  réservel 

RÉSERVÉ  ,  ÉE.  ad).  Circonspect, 
discret ,  qui  ne  sç  hâte  pas  trop  de 
>  dire  ni  de  faire  connoitre  ce  qn*il 
pense.  Il  faut  être  fort  réservé  àyee  ces 
gens'là.  On  ne  saurait  être  trop  léservé  à 
parler  de  soi  >  à  critiquer  les  autres.  Une 
autrefois  je  serai  plus  réservé  à  é&re  mon 
avis  ,  à  donner  des  conseils.  Réservé  en 
paroles.    Cette  femme-est  fort  réservée,^  \ 

n  se  met  quelquefois  substantive- 
nient.  Cat  homme-là  fait  bien  le  réservé. 

On  '  dit ,  qu*  Une  femme  fait  bien  la 
réservée ,  pour  dire  ^  qu*£Ue  veut  paroi- 
tre  aroir  ^lus  de  Tertt^qu'elle  n*en  a. 

RÉSERVER,  y.  a.  Garder.,  retenir 
quelque  chose  du  total.  lia  vendu  la 
'  propriété  de  cette  terre  ^  mais  il  s'en  est 
réservé  Tusuffuit  «  la  jouissance,  H  a 
vendu,  les  fruits  de  son  jardirf  ^  et  s'en  est 
réservé  tant  d'arbres,  lia  résigné  son  Bé' 
néfice  9  mais  il  s'est  réservé  une  pension, 
VÉvique  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudr^e 
de  certainîs  cas.  La  Cour  a  jugé  le  princi- 
pal 9  et  a  réservé  à  faire  droit  sdr  les  in- 
téréts,,Il  réserve  he  resU  à  un  autre  temps. 
Le  Pape  se  réserve  la  provision  j  la  colla- 
Oon  ,  la  prévention  de  certains  Bénéfices, 
Le  Roi  s'est  réservé  la  connoissance  de 
cette  affaire.  Dieu  itiut  .réservé  la  ven- 
geance ^  etc. 

On  dit,  Se  réserver  à  faire  quelque 
§hose  ,  se  réserver  à  par^r  «  pour  dire  , 
Attendre ,  remettre  à  faire  ,  à  parler, 
quand  on  le  trourera  à  propoa  ,  en 
lemps  et  lieu.  Je  me  réserve  à  faire  cela 
tu  tel  temps.  Je  4ie  réserve  de  lui  en  dire 
mon  atts  en  temps  et  lieu  ,  pour  dire,.  Je 
.  me  ré  serre  la  libsrtë ,  le  droit  de ,  etc. 
Je  me  réserve  à  parler  ^and  j'aurai  en- 
tendu vos  raisons.  Je  me  réserve  pour  une  4 
autre  occasion,  i.  ./ 

•  On  dit  à  table  ,  Je  me  réserve  pour 
U  rôti ,  pout  Ik  Mcçnd  urvice  ^  pour  l'en- 
trtwteu,  ._;'■  '  1*^  '    ' .      ' 

On  du  ,  Se  réserver  la  réplique  , 
,po«r  dire ,  Déclarer  qu*on  rent  répli- 
quer. Et  l*on  dit ,  qn'  Un  Avocat  prU  les 
Juges  de  lui'rUerver  la  réplique,  ponr 

.     Tome  II.  , 


.^ 


!  dire^  qn*9  leur  dwnnnde  U  pûBrmU- 
iitM,  >)»  adroit  de  répliquer  quand  il 

en-  aéra  ten^^'i.'^  ti  .^,,,.41.^^,^^»..^,.. \, .^^ .«4,: 
RissRTnn  ,  signHîe  aussi ,  Garder 
une  choae  pour  un  autre  temps  ,-  pour 
un  entre  utf  ge ,  U  ménager  pour  une 
bont.e  occfiion.  Réserve^  ce  discourt^Vs 
pour  une  autre  foi\  Il  fst  bon  de  réser- 
,  ver  ée  t argent  pomr  les  besoins  impré- 
vus» Un  bonfme  sage  réserve  ses  àmu 
pour  les  occasions  essentiellef.  Le  (^u* 
vermur.  Je  cette  Fioêe  ne  veut  point  faire 
de  sortis/s»  il  réservé  ses  gens  pour  soutenir 
les  attaqués,  ^H  tééerye  ce  cheval  pomr  un 
jpmr  éf  hattiiUe,  v^^».^  ,hji,v,  .:<iif'-}t;«> 

RAsbutA  ,f  in.  participe.  Kbjrc{  aussi 
RÉsaaTi,  adjectif^*  'l'^r^^  r  '  ' 
''^  On  appelle  Cas  réserrés  ,  I>es  péchés 
dont  il  n*y  a  que  l'Évéque  ou  le  Pnpe 
qui  puisse  absoudre.  ^     - 

RÉSERVOIR,  s.  mas.  Lien  £ût  ex- 
près pour  y  réserrer  certaines  chbses. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  d'Un  lieu 
où  Toit' amasse  des  eaux  ,  ou,  dans  le- 
quel on  conserve  du  poisson.  Uti  ré' 
servoir  de  plomb  ,  de  ciment  »  de  glaise, 
U.n  réservoir  de  cent  mûids  d'eau.  Il  a 
toujours  quantité  de  poiison  dahs  son  ré- 
servoir. Il  a  fiit  pécher  son  grand  étang» 
et  a  mis  tout  le  plus  beau  poisson  dans 
son  réservoir.  Il  faut  raccommoder  le  ré- 
servoir, il  ne  tient  pas  Veau. 

On  appelle  La  vésicule  du  fiel  |  Le 
réservoir  dé  la  bile,        ■ 

On  appelle  en  Anatomie  y  Réservoir 
de  Féquêt ,  Lei'éservoir  où  le  chyle  est 
conduit  par  les  veines  lactées  ,  e(  qui 
a  été  découvert  par  Péquet. 

RÉSIIUNT ,  ANTE.  adj.  Qui  ré- 
side )  qui  demeure.  Le  lieu  où  il  est 
résidant ,  où  elle  étoh  résidante.  Voyez 
aussi  RésioBiTT. 

là^SIDENCE.  s.  f.  Demeure  ordi- 
naire enquelqueVille,  en  quelquelieu, 
en  quelque  payR.  Il  fait  s<^  résidence 
en  tel  lieu,  Cett  le  lieu  de  sa  résidence. 
'  RisiDBMOE  ,  se  dit  aussi  Du  séjour 
actuel' et  perpétuel  d*un  Ol'H^fier,  ou 
d'un  Bénéiicier  ,  dans  le  lieu  de  sa 
Charge,  de  son  Bénéfice.  Ce  Magis- 
tra$  ne  peut  faire  le  voyage  >  ■  à  cause  de 
la  résidence  à  laquelle  sa  Charge  Voblige. 
Les' Bvéques  ,  les  Curés  sont  obligés  à-la 
résidence,  Ily  a  des  Bénéfices  qui  obligent 
à  lahrésidence  ,  à  résidence  «  qui  deman-^ 
dent  résidence,  '         aT** 

RésiDBifcB  ,  se  prendaussi  pour  Le 
lieu  de  k  résidence  ordinaire  d'un 
Prince ,  d*un  Seigneur.  Une  telle  Ville 
e$t  la  résidence  d^un  tel  Prince, 

RisiDBMCB,  se  dit  aussi  De  IVmploi 
d'un  Résident  anpri^s  d'un  Prince.  Au 
retour  de  sa  résidence.  ^Je  demande  une 
telle  résidence, 

RisiDBRCB  ,  en  termes  de  Chimie , 
signifie,  Les^ parties  les  plus  grossiè- 
res qui  s'amassent  au  fond  d'un  vase  , 
après  que  U  l'qiienr  qu'il  contient  a'eat 
reposée.  On  juge  de  la  qualité  des  eau», 
des  liqueurs  ,  par  leur  résidence. 

RÉSIDENT,  a.  mâs< .  Celui  qui  est 
envoyé  de  la  part  d'un  Souverain  vera 
nn  àr"re  pour  réaider  auprèa  de  lui , 
et  qui  est  moins  qn*un  Ambassadeur  , 
et  plus  qu*un  Agent.  Le  Résident. de 
France  à  Genhve,  Le  Résiient  £un  tel 
Frince  k  (a  Cour  de  France.  Il  n'a  pas 
la  qualité  d'Ambassadeur  ,  il  n'a  qife  celle 


éêMétUettié  In/MMtdb  JUMfent /a^ 
pelle  JUadamê  U  Résidente. 

AÉSIDEE.  T4  a.  Fni9  m  àemtm 
en  quelqce  endroit.  H  eetd'ttm  ttllt 
V)lk,malsU  réside  ordinairement  à  Fa^ 
ris,  Onramis  à  U  taille  au  lieu  oè  U 
résidait.  Il  y  a  des  Béasses  qui  obligent 
à  résider. 

On  dit ,  Tontf  Tautoriti  réside  dont 
la  personne' d'un  tti,  pour  dira  ^  4^*11  a 
toute  Psutorité.       ■■"•'  ■^■^lêi.'ty^  :}jyr^M 

Qn  dit  aussi  figuré».  qu'Un  homme 
croit  que  touu  la  sagesse  ,  toute  la  tcsem* 
ce  s  tout  le  bon  sene  réside  dans  sa  tête  , 
pour^iire,  qu'il  croit  être  le  seul  sage».; 
le  seul  savant,  et  avoir  tout  le  bon  iena 
en  partage.     ;^  ><^ 

On  dit  figurément  encore  ,  La  quesi»- 
tion  réside  en  ceci  ;  voilà  où  réside  la 
question  ,  La  question  ,  la  difficulté , 
consistent  dans  ce  point. 

Ri&siDBB ,  se  dit  an  aena  d'Habiter 
plus  ordinairement ,  plus  particulière-  • 
ment  dans  un  lieu.  //  réside  presque  mu» 
yeirrs  a  sa  Terre. 

Il  se  dit  de  Dien.  Dieu  est  présent 
partout;  mais  il  rtUide  d'une  manière  par* 
HcuUère  dans  ses  temples, 

RisiDBR ,  se  dit  absolument  d'Un 
Évéque ,  d'UA  Bénéficier  qui  demeujre 
dans  le  lieu  de  èon  Bénéfice.    " 

RÉSIDU,  s.  maSc.  Terme  de  Comi 
merce.  Le  restant.  Résidu  du  compte^ 
Pour  le  résidu  nous  tn  corfipterpns.  Il 
m'a  fait  son  billet  du  résidu.  Les  dépen* 
ses  prélevées,  .il  s'est  trouvé  un  faible 
résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  rectt 
d'une  division  d*aritbméfiqiie.  Le'ré^ 
sidu  de  cette  division  est  treize. 

Il  se  dit  aussi  en  Clrimie  ,  De  ce  qui 
reste  d'tme  ou  de  plii^iieurs'  substan* 
CCS  qui  ont  passé  par  quelque  opé- 
ration. 

RÉSIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  rési« 
gne  lïn  Office  ou  un  Bénéfice  Ji  quel- 
qu'un. La  r-ésignation  n'eut  pat  lieu  , 
parce  que  le  résignant  mourut  avant  qu'elle 
fût  admise, 

RÉSIGI/ATAIRE.  s.  masc.  Celui  à 
qui  on  a  résigné  un  Office  ou  nn  Bé- 
néfice. Le  résignant-  et  le  résignataire. 
Le  résignataire  n'a  pat  encore  pris  poS'- 
sèssidn, 

RÉSIGNATION,  s.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Abandon  en  faveur  de 
quelqu'un.  Jl  a  fait  cession  et  résigna-- 
tion  de  tous  ses  droits  à  son  frère.  Il  se 
dit  aussi  De  la  démission  d'un  Office  » 
d'une  Charge. 

En  Jnrispnldence  canonique  ,  il  si- 
giiifie  La  démission  d'un  Bénéfice  dans 
les.  mains  du.  collateur  ou  du  Pape. 
Elle  se  fait  de  deux  manières  ;  tantôt 
c'est  La  résignation  pyre  et  simple ,  et 
elle  est  quelquefois /brv^/  tantôt  elle 
est  en  faveur  dt  quelqu'un.  Faire  rési- 
'gitàtion.  Donner  sa  résignation.  Retirer  sa 
r*isigi)ation.  Les  Bénéfices  de  nomination 
royale  ne  sont  pas  susceptibles  de  résigna* 
tion.  Le  Fape  ne  peut  refuse^  une  résigna^ 
tion  arrivée  à  temps ,  arrivée  à  Rome 
avant  la  mort  du  Bénéficier.  Le  Bénéfi- 
cier doit  furvivre  vingt  jourt  à  sa  résigna- 
tion. Il  peut  signifier  son  regret  pendant^ 
un  cert^  temps,  après  la  résignation.; 
Il  ne  peut  réitérer  la  résignation  en  faveur 
de  la  mime. personne. 
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RisïUSATiov.  Tîrme  de  Morâlt. 
Soumission  à  ton  tort.  /^'*  êubf'ià 
dUgtàct^  ton  €mU  avie  résignûtiom. 

Il  te  dit  iiKiout  De  la  soiuuisaion  à 


R  S  £1 


U  Providence,  à  U  Tolont^  de  Dieu.  .1'   tomce.  £41  <;Ao«<  4  pusêé  malgré  toute  la 


i 


'\ 
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M  est  mort  avec  uni  réaignafiom  trlt-' 
édifiante»  avec  une  grande ,.  une  entiirt 
rjsignation^aux  volonté»  du  CirL 

flÉS/GNER.  verbe  •.  Se  démettre 
d'un  Office,'  d'Ifn  Bénéfice  en  faveurde. 
quelqu'un.  Réiigner  un  Office  de  C'on- 
itiltet-.t  de  Trésorier  de  France  ,  une.  Cha- 
HO'nit  ,  un  Prieuré  «  une.  Cure  ,  etc.  à  un 
tel.  LorsqVon  dit  absolument  Rési- 
g^ff»  on  entend  orlfinairement  parler 
d'Un  Bénéfice.  //  est  mort  sans  rési' 
;•  gner  >  tans  avoiY  résigpé.  Il  i^'a  pais  eu 
-.     ,       le  t^p s  de  résigner,  . 

.On  dit,   Résigner  son  Âme  à  .J^icuj 

*  pour  dire.  Remettre  son  tkme  entre 

•  *  les  mainf  dç  Dieu;  et,  Se  "résigner  k 

là  volonté  de  Di£u  »  pour  dire  ,  S'aban- 

donner,   se  soumettre  à  là  volonté  de 

.BÉsmNE,  BE.  participe.  lleUtnofi 
bief*  résigné  à  la- volonté  de  Dieu,  Elle 
,  '  '    j  est  morte  bien  résignée. 

JRÉSILIATION.  s.  fém.  Terme  de 

«  ■     * 

Pratique.    Résolution  d'un  "  acte.    Xtf 

'  résilidÊion  d'un  bail ,  d'un  contrat,  Ré- 

* •    .        .siliatiim  de  vente, '  ''        ,'\ 

«  ^  '       .    RÉSILIEPi >  V.  «.  Casser ,  annuUçr 

,  •* :    '  ,un  acte.  La  Juges  ont  résiliée^  contrat. 

'l  II  travaille  à  faire  résilier  son  bail.   Ce 

.  -  contrat  a  été\rCsilié.  Résilier  une  vente. 

.   '    RÉSILIÉ,  éa.  participe. 

RÉSINÉ,  s.  f.  Matière  inflammable, 

grasse  et  onctueuse,  qui  coule.,  qui 

,  sort  de  certain»  arbres  ,  tels  que    le 

■'      '  Pin  ,  le  Sapin ,  le  Picéi ,  le  Lentis- 

•,  '  '         que,  Te  Térébinthe,  etc.   Il  y  à  des 

résines  plus  liquides  t  éC autres  plus  sèches , 

,  Le  Camphre,- Lst^  une  espjce  de  résine.  La 

risinrdu  Icntisque  s'appelle  ma4tic.'  La 

résinèje  dissQUt  dans  l'esprit- de ' vin,    \  -^ 

^  .    llésiNE  ,   se  dit    plus   particulière- 

-      '        ment  De  celle  qui  sort  des  Pins  et  des 

Sap\ns.- Un  pain  de  résine.  Un  flambeau 

de  résine  ^  de , poix-résine,    Ctla  sent  la 

■  rësine.  >    ♦ 

IBÉSINEUX,  EUSE.  adj.'  Qui  pro- 
'  «l^iit  la  résiné  ,  ou  qui  en  a  quelque 
qualité. ,  Les  arbres  résineux.   Ce  bois^st  * 
un  peu  résineux.    Goût  résineux.   Odeur 
résineuse,  v .  *.  . 

RÉSIPISCENCE,  subst.  fém.  Re- 

connoissancé  de  sa  fflUte  avec  amen- 

>-      dément.  îl  ,est  enfin  venu  à  résipiscence, 

^  f  ~  AveX  -  vous,  quelque  preuve  de  sa  rési'- 

piscq^ice  f  ■■.■■.   -m.  * 

,  RESISTANCE.  8,  fém.  Quivlité  par 

laquelle  un'cprps,  une  chose  résiste  ,  ^ 
!  /et  ne  scuit)it  être  pénétrée  ,  détruite, 

•  tâsée  que  difficilement..//  est  difficile 
de  graver  sur  les.  pierres  dures  ,  à  causée  \ 
de  la  résistance  de  laynatière.  Cette  étofji 
n'a  point  de  résistance i  *' 

Jl  se  dit  aussi  De  la  défense  que  font 

les  hommes ,  les  animaux,  contre çèu^r 

'  q^i.  les   attaquent.    Vigoureuse  j  faible 

résistance»  Zongue  j  opiniâtre  résistance. 

*  Faire  beaucoup  de  résistance  ,  peu  de  ré- 
distancé.  Les  assiégés  ont  fait  une  grande 

y    résistance  ,  une  belle  résistance*  Il  s'est 

rendu  sans  résistance.  .    1  • 

'' -.    Il  signifie  aussi.  Opposition  aux  des- 

'     teins ,  aux  volontés,   aux  seiùimens 

.  d'un  autre.  Si  vous  propose{  cela  datu 


taàssmblée  »  voiia  trauvsr^^  ^m  ia-là 

"-réwi^aaup  gtmsiie  résittanèe*  Il  y  aisra 

de  la  résistance  de  la  part  de>  ttis  et  ulê. 

Pour  moi  fe  n'y  apporterai  aucune  résis- 


résistance  qu'il  y  a  faite  ,  quelque  résisr 
tance  qu'il  y  ait  Of portée.  Il  a  obéi  sans 
résistance*    ■    ■    .    »•  • 'v  •  .   ■"■••: 

On  appelle  daat  itt  repat^  Fiiee  de 
résistance.  Une  pièce  considérable^ 
où  il  ]f  a  beaucoup  à  manger*^  ... 

RÉSISTER.  ▼.  n.  11  te  dit  proprement 
d'Un,  corps  qui  ne  cède  pat  alichoc, 
à  l'eiïort,  à  l'impression  d'un  autre 
corps.  Le  marbre  résiste^lus  au  ciseau 
que  la  pierre  commune.  Cest  une  viande 
diirfi  et  coriace  ,  eU"  résiste  au  couteau  » 
à  la  dent.  Un  elt^eau  qui  résiste  à  la 
pluie.  Des  bottes  qui  résistent  à  l'eau.  Ce 
vieux  château  a  jusqu'ici  résisté  à  l'injure  , 
aux  injures  du  temps.  K0U4  charge^  trop 
et  plancher  ,  il  ne  pourra  pas  résister  à 
un  si  jgrand  poids,  •  •-  '  -  .'•  ,  ' 
■  li  si|^ifie  aussi  ;  Se  défendre ,  6\^ 
poser  U  force  à  U  force,  l^s  assiégés 
ont  résisté  long^temps  ,  ont  résisté  cot^- 
rageusement.  C^est  une  Place  qui  a  r4sisté 
plus  de  trois  molS,  Ce  Commandant  ne 
s'est  rendu  que  quand  II  a  vu  qu'il  ne  pou- 1 
voit  plus  résister.         /^  . 

On  dit  encore  ,  qu' C^n  cheval  résiste 

'1 

au  cavalier,  pour  dire  >  qu'il  n'obéit 
qu'avec  peine.  ' 

Résister  ,  signifié  encore  ,  3'op- 
pôser  aux  desseins ,  aux  volontés  de 
quelqu^un  ,  tenir  ferme  contre  quel- 
que cHose  de  fort,  de  puissant*  Ré- 
sister  fortement  à.  quelqu'un,'  Si  ce  que 
vous  proposfi  est  pour  le  bien  public  , 
je  n'y  résiste  point.  Il  vouloit  faire  passer 
cette  propositiott^  mais  rhui  le  monde  y 
résista.  Je  lui  ai  résisté  en  face,  Ijj^ne 
faut  g^  résister  à  son  maître.  Qui^eut 
résister  à  la  volonté  de  Dieu  ?  Résister 
à  la  grâce,  Résisffer  à  la  tentation  ,  à  ses 
passions, /Résister  h  l'advetiîté,      '  / 

Il  srgnifie  aussi  V  Supporter  facile- 
ment la  peine  ,  le  travail  ;  et  il  se  dit 
Des  hommes  et«de^  animaux.  Cet  hoin- 
me  à  un  corps  de^fer  ,  il  résiste  à  toutes 
^s  fatigues.    Qui  pourrott  résister  à  ce 
grandZchaud  ,  à  ce  'grand  froid  -l  'Il  est 
S     bien  affoibli;  s'il  vient,  encore  \un  redou- 
blement,  H  n'y  résistera  pat.  Je  n'y.sau- 
rois  plus  résister.    Résister  à  la  douleur. 
Les  chevaux  hongns  ne  résitfent  pas  à  la . 
fatigue  ,  au  travail ,  comtne  les  chevaux 
entiers,  ' 

r 

Dans  le  style  familier ,  en  parlant 
De  quelt^uèinconïmodité  qu'on  a  peine 
à  supporter  ,  on  dit,  qu'O»  n'y  peut 
^plus  résister.  Il  fait  ici  une  si  grande 
fuméf  /  qu'on  n'y  sauroit  résister.  C'est 
un  homme  d'i4n  ennui  mortel}  il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  désister.  Vous  travaille{  trop, 
votre  sanjti  n'y  pourra  résister.    "^ 

RÉSOÏ-VAN*^  ANTE.  adject.  Qui 
résout.  J^  l'aijtrouvé  rCsohant  unpro^ 
blême:  Uri,rsmid£  résolvant. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
dan»  le  didactique  ,  poW  signifier.  Ce 
qui  résout.   Cest  un  résol 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  a  g.  Terme 
did  clique.  Qui  peut  être  réaolu.  Il  se 
dit  principalemeiifren  Math^atiquet, 
Des  Questions  et  problèmes  dont  on 
peut  trouver  la  solution  p%r  «quelque 


méthode  connue* 


■»-*^«' 


y! 


RÉ^OLÙMËNTvaMverlie.  AvM  iii^ 
résolution  fixe  et  détenpiiiié* ,  abaobi-/ 
ment;  Je  i>euM  résolument  qm  tt^la  mdt. 
Résolument  je  n'en  ferai  risa.  Tout  rif*. 

Il  signifie  aujsi ,  Hanliment ,  av«c 
couiage,  avec  intrépidité.  Il  hd  Tl'n 
pondit  réholàmetu  qu'il  n^cn  fetoit  rien. 
Il  Ml  0ésol&insni  au  combat  é'^stpiril*  JJ 
a  passé  résoUimsat ,  ^éfék*^  ^  •«<«  >^ 
au  travers  des  tnnenûs»     ov^  ,\  <..  .1  -j .  i  .\ 

RÉSOLUTIF  ,  ivk.  U\.  Tetmt  de 
Phamacir*.  Qui  rétout  et  dictipe  uii« 
humeur  neccàntf.  Cet  onguent,  ce  sel 
est  fort  résolutif,  y  vv .  \  \  ....  •  . 

Il  te  prend  aiiMi  ynbitiLntirenenC. 
,  Un  Jfçn  résolutif,     -  /    *^  t 

RÉSOLUTION  t.  fémin.  Ce  mot, 
pris  dan^  le  tens  phytique ,  tignifie 
proprement,  Ceètation  totale  de  oon- 
tiatance*  ,  . 

Il  te  dit  en  Chimie ,  De  U  réduction 
'd*un  corps  en  set  premiers  principes.. 
Sa  résolution  des  corps  eti  leurs  élémenss 
en  leurs  principes. 

On  di*  ^'  La  résolution  ^un  bail  ^d'un 
contrat ,  pour  dire^  L»  caatation  d'un 
bail,  d'u*-  contrat,  toic  par  le  con- 
tentement det  Partiet ,  toit  par  l'aa« 
torité  det  Juget* 

On  dit ,  ^La  résAution  d^une  tumeur,., 
d'un  càlus,  en  parlant  d'Une  tumeur,  , 
4'un  calus  qui  te  rétout ,  qui  te  dit* 
sipepar  l'atténuation  de  l'humeur  ^ui 
le  formoit ,  et.  parcÉique  cette  même 
humeur  s'est  évncu  Aen  partie  par  la 
transpira.tion  ,  et  ^KUe  est  rentrée 
en  partie  dans  la  joie  de  U  circu- 
lation. - 

RitOLVTxoir.  Dessein  que  l'on  for- 
me ,  que  l'on  prend.  Graruie.,  hardie  y 
généreuse ,  étrange  résolution.  Prendre 
sa  résolution  pronijhtsment.  Sa  dtmièrt  , 
riiplution  Faire  une  bonne  ,  une  ferme 
Résolution,  Il  prit  la  résolution  de  faire 
ce  voyage.  Sage  et  judicieuse  résolution. 
Changer  de  résolution,     ■'^'"' 

Il  signifie  par  extension  ,  Fermeté, 
courage.  Pour  renoncer  au  monde  à  sàm 
âge .,  il  faut  bien  de  la  résolution.  En  ce 
sens  on  dit,  qu'f/n  homme  a  de  la  ré- 
solution ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  cou- 
rage ;  et  qu^J/  manque  de  résolution  0 
pour  dire  ^  qull  n'a  pas  ass)^  de  cou- 
rage, de  icrmeté.  Et  l'on- dit  il^  quel-. 
qu'|f.ti,  qu'//  est  homme  de  résolution, 
que  c*est  un  homme  de  résolution  ,  pour 
dire ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de 
courage ,  avec  beaucoup  de  fermeté  ce 
qu'il  a  entrepris  ,  ou  ce  qu'on  lui  pro- 
pote de  hardi ,  de  difficile.  * 

Il  signifie  souVc^i>j  'Décision  d'une 
question  ,  d'une  difficiilté.  Je  vous  ap- 
porte la  résolution  de  la  question  que  vous 
m'ave\  proposée.  Résolution  d'u/ie'  dijfi- 
culte.   Résolution  d'un  cas  dt  cûnsctence.i 
Résolution  d'un  problème.    Il  a  donné 
sur  cette  question  une  résolution  cMv, 
.obscure  ,arnhiguï,^     ^    ' 
>  RÉSOLUTOIRE,  aij.  des  «genre». 
Terme  de  Palais ,  qui  se  dit  Des  ac* 
tes ,  des  cofiv^ntionft  par  lesquelles  les 
parties  consentent  qu'une  précédente 
convention  n'âil>  point  d'exéfution« 

RÉSONNANCE.  s.  f.  Bi^tme^t  et 
prolongeirent  graduel  du  son.  Les  ré- 
Mùnnances  d'un  corps  somofs»  Vnt  arkiiU 
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fine  démêle  Uê  résonnances. 
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•   .       RÉSONNANT ,  Aï 
ternissant,  qui  renvoi 

VoâU  j    QttU  ÈgksS   91^ 

la/iniisique  réussit  '  mal 
ga^  qi^a^t  tn/p  rétoi 
Obdit  auWi,  qu'i/n. 
Mr/«on/iantr  ^  pour  dire 
un  grand  ton,  qu'elle  j 
de  ton. 

On  dit^iant  le  mémi 
luth,  qu^ùn  violon  est  bit 
'    RÉSONNEMENT.  t. 
/        sèment  et  renvoi  du  soi 
mtnt  de  cette  voûte  nuit 
RÉSONNER.  V.  n.  R 
,  foyer  le  ton.   Cette  voûte 

Cette  Église  ne  résonne  paè 
Faire  résonneries  échos,  \ 
du  bruit  des  instrument  di 
'On  dit  figurément ,    3 
^    du  bruit  de  ses  louanges, 
ies  exploits,  '* 

On   dit,    qu*Une  voit, 
une  guitare,  etc.    résonne j 
certain  lieu  i  pour  dire  ,  qu 
nn  grand  ton ,  beaucoup 
Xoîx  résonnoit  comme  un  ton 
RÉSOUDRE.  V.  act.  Je 
résous  ,  il  résout  ;  nous  résc 
.     rholvei  »  »>  ré:iolvent.  Je   1 
résolus.  Val  résolu.  Je  rés(^ 
toi ,  résolve[-vons.   Que  je  i 
je  résolusse.  Je  rdsoudrois  ,  ei 
fie  proprement ,  Faire  cesj 
.      sistance  ,  détruire  l'union 
entre  les  parties  d'un  tout 
_   une    tumeur ,    résoudre   un  a 
amollir,  en  dissiper  les  hm 
• .  •  soudre  un  bcil ,  un  marché  , 
Le  r.?ndre  nul ,   l'annuller. 
On  l'emploie  avec   ie  pr( 
SonnoK   Le  bois  qu'on  brûle  j 
cendre  et  eh  fumée  ,  Il  pord 
tance  et  n'est  plus  que  de 
erde  la  fumée.  Xe  br.uUlar 
en  eau.   L'tau  se  résout  en  yai 
tumeur    est  facile  à  résoudre 
que  vous  dites- là  se  résout  à 
aucune  consistance,  et  il  n' 
rien.      ^  ^ 

Il  signifie  aussi  ,  D^termi 
•  cider  une  chose.  Il  ne  sait  qw 
Qu'a-t-on  résolu  au  Cons'il^ 
soiu  la  paix  ou  la  guerre  .'*  On 
perdre  cet  homme-là.  On  a  réso 
sans  plus  tarder.  On  a  ré  olu 
Or  dit.  Résoudre  quelqu'un 
de.  Le  déterminer  à  qiieiqi 
Il  balànçoit ,  je  parvins  à  le 
On  m*,  sauroii  le  résoudre  à  i 
nom* 

Il  s' «emploie  avec  le  pronoi 

mel.  Je  me  résolus  à  plaider^  à 

ina  retraite, 
I     II  signifie  souvent ,  Décid< 

douteux,  une   question.  Il 
I  aisé  de  résoudre  la  question,  //I 
petite  difficulté  à  résoudre.  Sait\ 
a  résolu  ce  cas  de  conscience. 
•X)lù  vingt  fois  ce  problème  , 
jeetion,  etc. 

RésoLu,  xjE.  participe.  C'est 
résolu.  Eétregrissi  résolue.  Que\ 
•oUie,  Bail  résolu.  Tumeur  résc 

.ïlest  aussi  adjectif,  et  signi] 
terminé  ,  hardi.  //  ne  craint  rit 
très -résolu,    (fest    une  femmç 
Voilà  un  dréU  bUn  résolu. 
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RÉSONNANT ,  ANTE.  âdj.  Re- 
teDtisaaot  y  ^ui  rtoToie  le  iob-v  Cette 
voâu  j  diu  tgilM  têt  hitn  tliomuuœ. 
In/mit^iquf  riusiit'  mal  dans  ce  ialon  > 
iî^ett  tiyp  rétonnant,  ^  , 

ti  /  qu.*Une  vo'iM  est  elaWt 
et  rétonnante  ,  pour  tiire  ,  qu*£l(e  rend 
un  f^rand  tou,  qu'elle  rend  beaucoup 
de  son. 
On  ditidanf  le  même  neni ,  qu*l/n 
^luth,  qii*ùn  vioJen  ett  bien  rétonnant. 
-  .RÉSONNEMENT.  t.  m.  RetentU- 
/        tement  et  renvoi  du  ton.  Le  rétonne- 
ment  de  cette  voûte  nuit  4  h  voix,' 

RÉSONNER.  ▼.  n.  Retentir,  ren- 
voyer le  ion.   Cette  voûte  résonne  bien. 
Cette  Église  ne  résonne  pâk  ,  résonne  trop, 
"  Faire  résonner  Us  échos.  Tout  résonnolt 
'du  bruit  des  inttrumens  de  Musique. 
On  «lit  fîgurément ,    Tout  résonnoit 
^    du  bruit  de  ses  louanges ,  du  bruit  de 
'  ies  exploits»  * 

On  dit,  qu't/ne  voit-  une  cloche , 
une  guitare  t^ etc.  résonne  .bif*  dans  un 
certain  lieu  i  pouf  dire  ,  qu'Elle.  y  rend 
un  grand  son,  beaucoup  de  son.  Sa 
,1'oîjr  résonnoit  comme  un  tonnerre. 

RÉSOUDRE,  r.  act.  Je  résout ,  tu 
résous  ,  il  résout  ;  nous  résolvons  j  vous 
.'■'.'  rholvei  ,  ils  reçoivent.  Je   résolvons.  Je 
résolus.  Vai  résolu.  Je  résc^u^rai.  Résous- 
toi  >  résolvei'vons.   Que  je  résolve.  Que 
je  résolusse.  Je  résoudrois  ,  etc.  Il  signi- 
fie proprement ,  Faire  cesser  la  con- 
sistance ,  détruire  l*union  qui    existe 
entre  les  parties  d'un  tout.   Résoudre 
une    tumeur ,    résoudre    un  abcès   ,    En 
'  amoftir,  en  dissiper  '.es  humeurs.   Ré- 
',  •  soudre  iin  bcil ,  un  marché  ,  un  contrat , 
X,e  r?ndre  nul,  Tannullen  . 

On  remploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  bois  qu'on  brûle  se  résout  en 
;'  cendre  et  en  fumée ,  Il  p('rd  s.i  consis- 
.  tance  et  n'est  plus  que  de  la  cendre^ 
et  de  la  fumée.  Le  br.wllard  se  résout 
en  eau.  L':au  se  résout  en  yapeur.  Cette 
tumeur  est  facile  à  résoudre.  Tout  ce 
que  vous  dites-là  se  résout  ariens  N'a 
aucune  consistance  ,  et  il  n'en  résulte 

■M 

.  ■;,    rien.   ^  /  ^.;.  ;    ;'    '.  /,,.,'_■    :- 

H  signifié  aussi  ,  De tv'rminer  ,   dé- 

•  cider  une  chose.  Il  ne  sait  que  résoudre, 

Qua-t-on  résolu  au  Cçns'il^  A-t-ou  ré- 

sotu  la  paix  ou  la  guerre  ?  On  a  résolu  de 

perdre  cet  homme-là.  On  a  résolu  d'agir, 

sans  plus  tarder.  On  a  ré  olu  d'attendre. 

On  dit ,  Résoudre  quelqu'un^  >  au  sens 

*     de ,  Le  déterminer  à  quelque  chose. 

îlbalànçoit,  je  parvins  à  le   résoudre, 

'      On  m\  sauroii  le  résoudre  à  signer  son 

'  -tiôm,  ,  .      ^ 

Il  s'ftinploie  avec  le  prononi  person- 

,'    Inel.Je  me  résolus  à  plaider  ^  à  demander 

(  '  * 

ma  retraite,         ,  -  y     v» 

r  i  II  signifie  souvent ,  Décider  un  cas 
douteux  ,  une  question.  Il  n'est  pas 
A;  misé  de  rétoudre  la  question.  Il  reste  une 
petite  difficulté  à  résoudre.  Sainte-Beuve 
a  résolu  ce  cas  de  conscience.  On  a  ré- 
tolu  vingt  fois  ce  problème  ,  cette  ob- 
jeetion,  etc.  i  ' 

RésoLV  y  X7E.  participe.  C'est  un  point 
résoiu»  Eàtrepris^i' résolue.  Question  ré- 
solue, BaU  résolu.  Tumeur  résolue,  • 
Mlest  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Dé- 
tern^iné  »'  hardi.  Il  ne  craint  rien,  U  eqt 
tris -résolu,  Cest  une  fetnn[(  résolue, 
yoilà  un  dréle  bien  résolu,  '  '    ■      x 
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n  se  prend  aussi  subttantiTement.   ] 
Cest  un  gros  résolu.  Il  fait  bien  U  résolu. 
Il  est  du^ityle  familier. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie ,  d'Un  homme  hardi ,  décisif 
et  entreprenant ,  qu'il  estjésolu  comme 
BartoU^^^^^  -;.      ' 

Ridous.  Autre  participe  du  T.*rbe 
Résoudre.  Il  n'est  d'usage  quVii  perlant 
lik^^s  choses  qui  se  changent ,  qui  se 
convertissent  en  d'autres  -,  et  il  ne  se 
dir  point  au  féminin.  Brouillard  résous 
en  pluie. 

RESPECT.  8.  m.  Éf;ard ,  rapport.  Itf 
même  proposition  est  vrtUe,  et  fausse  sous 
divers  respects.  Il  est  vieux  en  ce  hens 

RasfBeT,  signiiie    plus  ordinaire- 
ment à  hif   vénération ,   la  déférence 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  àxause  de  son  excellence,  de 
ton  caractère  ,  de  sa  qualité,  de  son 
âge.    Grand   respect.    Profond  respect. 
Très-humble  respect.  Respect  filial.  Avec 
respect,  J  ai  du  respect ,  beducoup  de  res- 
pect pour  vous.  Avoir  du  respect  pour  les 
choses  sacrées,   yous  lui  deve{  le  rtspect, 
du    respect.    On   doit  porter  honneur  et 
respect  à  l'âge,   Cest  un  homme  dont  la 
dignité  attire  le  respect.  Si  mérite  le  res- 
pect, qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  res- 
pect. Sa  présence  imprime  le  respect,  im- 
pose le  respect.  Porter  respect  à  quelqu'un. 
Garder  le  respect.   Demeurer,   se  tenir 
dans  It  respect.   Marquer,  témoigner  le 
respect.  Perdre  U  respect.  Sortir  du  res- 
pect  ',  des  bornes  du  respect.  S'écarter  du 
respect.   Exiger  du  respect ,  des  respects. 
Respects  géwxns.    Respects  forcés  ,  hypo 
c rites.   Formules  de  respect.  Il  lui  parle^^ 
toujours  avec  respect  .  dans  des  termes 
dé  respect,    y  pus  ave^  peu  de  respect  pour 
U  lieu  où  vous  êtes.  Sauf  le  respect  que 
je  do^fià  la  compagnie  (  Termes  d'a- 
doucissement dont  on  se  sert  dans  le 
style  familier,  quand  on  veut  dire  quel- 
que chose  qui  pourroit  choquer  ceux 
devant  qui  on  parle,)  Ou  simplement , 
Sauf  U  respect ,  sauf  votre  respect^,  sauf 
respect.  Avec  le  respect  que  je  vous  dois  , 
que  je  dois  à  la   compagnie  ,  cela  nest 
point  exactement   vrai.    Le   respect    des 
Lois ,  des  mœurs-.  Le  respect  des  choses 
saintes  ,  pour  les  choses  saintes.  Le  res- 
pect du  lieu  ,  de  ha  personru. 

On  dit  au  Palais  ^  Sauf  le  respect  de 
la  Cour  J  ce  fait  est  absolument  faux. 

On  appelle  Lieu  de  respect ,  Un  lieu 
où  l'on  doit  être  dans  le  respect.  Les 
Eglises  sont  des  lieux  de  respect.  Le  Pa- 
lais du  R&iest  un  lieu  de  respect. 

On  dit  d'Un  homme  puissant  et  qui 
se  fait  craindre  \,  que  Cest  un  homme 
qui  se  fait  porter  respect.  Et  on  dit  d'Une 
JPlflce  de  ff**cr;c,*  qu'Elle  tient  FenSemi 
en  re^pict,  pour  dire  y  qu'Elle  empêche 
1  PS  courses  des  ennemis^ei:  qu'ils  crai- 
^îuent  de  l'attaqner.  On  le  dit  aussi 
ei'  général  De  tout  ce  qui  contient  un 
advv^rsaire  et  qui  lui  en  impose. 
.  On  appelle  Respect  humain ,  Let 
égards  qu^on  a  pour  Ir  jugement  des  ' 
hommes.  Il  a  fait  cela  par  rpspecf  hu- 
main.     •  •  •    >  .        '  •        ^  »: 

On  dit  par  forme  ^e  compliment^ 
Assurç'r  quelqu'un  de  son  respect  ,  de  ses 
espeçts  ,   de  ses  tris-humkUs  respects. 
t  l'on  dit  .^Rendre  ses  respects,  pirisen- 
Ur  son  respect  t  ses  très-humbles  respects 
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à  quelqu'un  ,  .pour  dire> ,  Lui  renier 
vifite  pour  raaaurer  de  soa  respect , 
de  tes  rcrtpcctf. 

On  dit ,  U  m'a  perdu  It  mptct ,  pour 
dire,  Il  ni*a  niAnqué  de  re#pect.  Cette 
phrase  est  familière. 
'  On  appelle ,  De^il  de  respect  ,  Le  • 
deuil  qu'on  porte  de  parent  à  qui  l'on 
doit  du  respect,  comme  un  deui!  de 
père ,  de  mère ,  etc.  Il  te  dit  autti 
dans  quelques  autres  occaflions. 

RESPECTABLE,  ad  j.  des  a  genres. 
Qui  mérite  du  respect.  Cetu  personne 
estrespecitHe  par  son  âge  et  par  sa  vertu. 
Il  s'est  rendu  respectable  par  ses  belles 
actiot^.  Son  nom  est  respectable  ,  mais  il 
le  déshonore  par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v;  a.  Honorer.,  réré- 
Ter,  porter  respect.  Respecter  la  vieil- 
lesse. Respecter  la  qualité.  Respecter  les 
lieux  saints.  Je  l'ai  toujours  honoré  et. 
respecté.  Si  je  ne  respectois  son  caractère.,, 
Cest  un  homme  qui  ne  respecte  rien. 

Il  signifie  figurément  ,^pi^gner, 
ne  point  endommager.  Le  temps  res* 
pecte  les  noms  illustres,  ta  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monumens 
que  le  temps  a  respectés.  La  médisance 
et  t  envie  ont  respecté  sa  vertu. 

Se  .rëkpeçteh  ,  signifie  ,  Garder. 
f»ver  soin  la  tiécence  et  la  bienséance 
jnvenables  à  son  sexe ,  à  son  état, 
a  son  âge.  Cest  une  femme  qui  se  res- 
pecte ;  qiti  se  fait  respecter.  Ce  Magistrat  ' 
.ne  se  respèctoît  point  ûssei.  Un  vieillard 
doit  se  respecter  lui-même  ,  s'il  veut  que 
les  jeunes  gens  le  rfspectcnt, 

Respbctjs  ,   ÉE.   participe. 

RESPECTIE,  JVE.  âdj.  Qui  a  rap- 
port  à  chat  un  en  particuliei^  qui  ton- 
cerne  récipruqueraent  les  parties  in- 
téressées ,  les  choses  correspondantes. 
Demandes  respectives.  Droi*s  respectifs,' 
Requl^tes  respectives.  Actions  rsspectives. 
Prétentions  respectives.  Servitudes  res- 
pectives. Intérêts  respectifs.   * 

RKSPECTIVEMENT;  adv.  D'une 
manière  -réciproque  ,  d'une  manière 
resppctiv.o.  Ils  pnt  présenté  respective'^ 
ment  leurs  requêtes.  I/s  sont  tous  deux 
respectivement  demandeurs  et  défendeurs. 
Il  a  été  réglé  par  un  tel  Traité  ,  que. 
ces  Princes  seroient  respectivement  main-' 
'^  tenus  dans  leurs  droits.         *■ 

On  dit  quelquefois  ,    en  censurant  " 
plusieurs  propositions,    q\C ElUs^ sont 
respectivement  fausses  ,  scandaleuses  ,  hé- 
rétiques ,  téméraires  ,  etc,  pour  ,  qu'il  '. 
n'y  a  aucune  de  ces  proposition.*  à  là - 
quelle  quelqu'une  de  ces  dénomina-  , 
tions  ne  convienne.  ;■  ,,     «^^ 

RESPECTUEUSEMENT  adverb. 
Avec   respect.    Parler ,    écrire  respec-  ' 
tueusement  à  quelqu'un.   Agir  respectueu- 
se» lent  avec  quelqu'un, 

RESPECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
téinoigne  du  respect.  Un  homme  res^ 
pectueux.  Cet  enfant  ^st  furt  respectueut 
envers  ses  parens  ,  envers  ses  maîtres,- 

Il  signifie  aussi  ;  Qui  marque  du 
respect  ;  et  en  ce  sens  il.  se  dit  Des 
choses.  îl  l'aborda  d'un  air  fort  respec- 
tueux ,  diune  manière  fort  respectueuse. 
Il  étoit  dans  une  pDSture  très  -  respec^. 
tueuse.  Cela  nest  pas  àsseï  respectueux  en 
certaines  occasions.  Il  est  plus  respectueux  ' 
de  se  taire  ,  que  d^  parler.  Écrire  ,  par- 
Ur  en  termes  respectueux,    \-\  VA   •  ^ 
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RESPIRABLE.  adj,  des  a  g.  Qu'on 
peuCre«pirer.  Ctt  air  e$t  rttpirable. 

RESPIRATION  t.  lém.  L'uction  de 
respirer.  //  n'a  pas  la  aspiration  libre. 
Le  poumon  et  les  autres  parties  qui  ser- 
vant à  la  respiration. 

RESÇIRER.  ▼.  n-  Atrirer  l'air  dan* 
sa  poitrine  ,  et  le  pouMer  dehors  par 
le  mouvement  des  poumons.  Respirer 
JadUmeat.  Difficulté  de  respirer.  Il  est 
asthmatique  ,  il  a  de  la  peine  à  respirer. 
Jl  jait  si  chaud ,  qu'on  ne  sauroit  presque 
respirer.  Il  ne  respire  plus  ^  il 'est  mort. 
Jl  respire  encore  »  oour  dire  |  11  nVst 
pas  encore  mort.  V 

On  dit,  Respirer t  pour  dire,  Vivre., 
Tout  ce  qui  respiré.  Je  ne  respire  que 
pour  vous. 

Respirer,  signifie  fi^uréiiient , 
PiendM!  quelque  relâche,  avoir  quelque 
relâche  après  «le  grandes  peines,  après 
un  tr.ivail  pénible.  Laissei-moi  respi- 
rer un  moment.  Les  peuples  ^  après  une 
longue  guerre  t  commençcient  à  peine  à 
respirer,  yous  le  tourmentai  ,  vous  le 
presse^  si  fort  ,   qu'il  n'a  pas  le  loisir 

de  resfirer.  Il  est  si,  occupé,  qu'il  n'a 

•      ,  ^  »... 

pas  le  temps  de  respirer.  ^ 

Respirer  ,  est  quelquefois  actif. 
Respirer  un  bon  air ,  un  ait  corrompu. 
Respirer  l'air  natal.  L'air  que  nous  res- 
pirons. .  .-.     ^ 

IL  signjfie  figurémenl*,  Marquer, 
témoigner  vivcaneht.  Dans  cette  mai- 
son,   tout  respire  la  piété  j   la  joie. 

il  signifie  aussi  ,  Désirer  ardem- 
ment. Il  ne  respire  que  la  venj^ance.  Il 
respire  la  guerre.  Il  ne  respire  que  les 
plaiilrs. 

Oii  ^it  aussi ,  Respirer  apri^ttelque 
chose  j  pour  dire  ,  Souhaiter  quelque 
chose  avec,  passion,  avec  ardeur.,  ^lU 
respire  après  le  retour,  de  son  fils»  H  ne 
respiroit  qu'après  cela,  ...    * 

Respiré  ,  jêe.  participe. 

RESPLENDIR.  Y.  n.^  Briller  avec 
grani  éclat.  La  nuit  étcit  belle ,  la 
Lune  resplcndlssoit.  Il  y  avoit  une  in- 
finité de  lumières  ,  et  tout  le  Falais  res- 
jilendissoit.  Tout  resplendît  de  lumière. 
II  n'est  que  du  style  soutenu, 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  resplendit.  Tout  resplendissant. 
Tout  resplendissant  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  sub.  mas. 

I 

Grand  éclat  formé  par  l'expansion  , 
par  la  réflexion  de  la  lumière.  Ce  grand 
amas  de  lumière  formoit  un  resplendisr, 
sèment  merveilleux.  '  . 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obliga- 
tion légale  de  répondre  de  «es  actions, 
d'être  garant  de  quelque  chose.  Cett€ 
fonction  entraîne  trop  de  responsabilité,... 
Responsabilité  suffisante.  Responsabilité 
rigoureuse.  Il  s'applique nur  Ministres, 
aux  hommes  publics.  La  responsabilité 
des  Ministres  ,  dts  Magistrats.  Cela  est 
spus  ma  responsabilité.  •     . 

RESPC/ÏJ SABLE,  adj.  des,2'g.  Qui 
doit  répondre,  et  être  garant  de  quel- 
que cho'ïe,  de  ce  que  fait  quelqu'un. 
Je:  ne  suis  point  responsable  deé  fautes 
d* autrui,  H^s*en  va  sans  payer  j  vous 
en  êtes  responsable.  En  certains  cas ,  un 
maître  est  ftspoiuable  de  ses  valets  j  on 
.  Ten  rend  responsable.  Responsable'  à  la 
,    postérité.  Responsable  envers  la  Patrie* 
RBSfQHSABLB  i'JÎjgQiiie  aiuai^  Qui 
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doit  reodro  compte  de  ion  adminit- 
tratiott.  Dans  l'administration  du  Roy  au- 
me  ,  tout  fonctionnaire  public  est  respon- 
sable de^  gestion.  Les  Ministres  sont 
responsablei,, 

RKSPONSIF,  WE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  contient  une  réponse.  . 

RESSAC,  a.  m.  (Ce  mot  é^lea  sui- 
vans  ,  jusqu'à  RIssuaoi  ,  se-pronon. 
comme  s'il  n'^  avoit  que  Te  uinet  s^ivi 
d'une  seule  s,  maia  articulée .  forte*  ' 
ment.  )  Tennie  de  Marine.  Choc  des  va- 
gues qui  frappent  avec  impétuosité  une 
terre  ,  et  s'en  retournent  de  même. 
\ RESSAipNER.  V.  a.  Tirerdu  sang 
"une  secondé  fois.'  On  a  ressaigné  k 
malade. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Ré> 
panJre  de  nouveau  son,  sang.  Ma  plaie 
ressaigné.  ,',      ^       .       " 

RESSAioifé,  is.  participe. 

RESSAISIR,  verbe  att.  Reprendre  , 
ée  remettre  en  posse^nion  de  quelque 
chose.  Je  ressaisirai  ce  tableau  partout 
où  je  le  rencontrerai. 

Ou  dit  dans  le  même  sens }  Se  res- 
saisir.  Je  me  suis  ressaisi  de  mes  effets. 

Ressaisi,  ib.  participe. 

RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Ressasser  de  la  farine. 

On  dit  Hguréiiieijt,  Ressasser  une  af- 
faire >  un  compte  j  pour  mrc,  Les  exa- 
miner ,  les  cliscutir  de  nouveau. 

Onditt  encore  ïi^ur.  Ressasser  quel- 
qu'un ^-ressasser  la.  conduite  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Examiner  exactement  et 
avec  soin  pour  voir  s'il  n'y  c  rien  à 
redire.  On  l'a  bien  sassé  étrefsassé.  Et 
dans  ce  sens  on  dit.  Ressasser  les  gens 
d'tiffa'rest  Dour  dire  ,  Faire  des  recher-  . 
ches  contre  eux.   Il  est  familier. 

.On  dit  aussi ,  Ressasser  un  ouvrage, 
pour  dire ,  L'examiner .  avec  soin  pour 
en  découvrir  jusqu'aux  moindres  dé- 
fauts. J'ai  reuassé  l'ouvrage  ,  et  j'y  ai 
trotivé  peu  de  défauts. .  Vous  aurei  beau 
ressasses  ce  compte- là,  il  ru  mente  qu'à 
tant.  Voilù  qui  est  ressassé.  Il  eft  du 
stvle  fami'ier.    , 

RsssASsi:,  ifi.  participe. 

RESSAUT,  s.  m.  Terme  d'Afchitec- 
ture.  Avance  ou  saillie  d'une  corniche 
ou  d'une  autre  partie  qui  sprt  de  la 
ligne  droite.  '  ' 

RESSEMBLANCE,  s.  f.  Rapport , 
conformité  entre  des  personnes ,  entre 
des  choses.  Il  y  a  grande ,  parfaite  res-» 
iémblance  entre  ces  deux  choses  ,  entre  ces 
'  deux  personnes.  Ressemblance  frappante. 
Cest  votre  fili  ,  je  le  reconnois  à  la  res- 
semblance. Il  y  a  beaucoup  de  ressem- 
blance entre  leurs  humeurs  ,^entre  leurs 
caractères.  Il  n'y  a  j^uère  de  ressemblance 
de  cette  copie  à  son  orignal ,  entre  la 
copie  et  l'original.  Ce  portrait  est  fort  bien 
peint ,  mais  la  ressemblance  n'y  est  pas. 

On  dit,  Se  tromper  à  la  ressemblance , 
pour.  Prendre  pour  là  même  chose 
ou  pour  la  même  personne  àeia  chose? 
ou  deux  persoiuiies  semb!«^bles.  On  dit 
.  de  même  et  au  même  sens ,  Être  dupé 
ie  la  ressemblance.  On  dit  d'Un  Peintre 
de'portraits  ,  qu'il  saisit  bien  y  qu'ii  Jt-, 
trape  bien  la  ressemblance  ;.  or  au  con- 
traire, qu*I/  manque  quelquefois  la  fes-' 
semblanck.      .  r:.;-'^^'''.  :■'  ■':'':/  ■:'^-r*''^§"  .  • 

On  diti,  qu^l/nfils  est  lavraté  ressem- 
blance éU,  ion  pin  é  que  c'est  ipute  m 
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re$iimblance  >  pour  dire  jiqè^  y  à 
coup  de  ressemblance  entre  eux.  J*al 
d'abord  reconnu  votre  fils  j  «^ut  toittê  ' 
votre  ressemblance.  >^.     .  ' 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adject. 
Qui  fesse mble.  Portrait  ressemblant.  Ce 
portrait  est  bien  peint ,  mais  il  n'est  pat 
ressemblant.  Le  Peintre  a  bien  pris  tous 
vos  traits,  cependant  il  ne  vous  a  psu  fait 
ressemblant.  Voilà  une  méchante  copie  , 
elle  n'est  guère  ressemblante.  Voilà  deux 
hommes  bien  ressemblons  ,  pour  dire , 
Qui  se  ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER;  ▼.  il.  Avoir  du  rap-  ^ 
port ,  de  la  (conformité  avec  quelqu'un , 
avec  quelque  chose.  Ce  fils  ressemble  à 
son  père.  Les  jumeaux*iL' ordinaire  te  reS" 
semblent  fort ,  se  ressemblent  beaucoup.  '  l 
Ils  se,  ressemblent  de  visage,  de  fafoji  de 
faire,  etc.  Riuembler  en  tout,  enpt^.lie. 
Cest  en  cela  qu'ils  se  ressemblent.  Ce  por? 
trait  ne  vous  ressemble  guère.  Ce  Peintrf 
a  le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait 
est  mal  peint, ^  mais  il  a  le  mérite  de  res- 
sembler.   Il  lui  ressemble   en   beau ,  en 
laid.  Il  est  fort  bien  dans  ses  affaires  ,    • 
je  voudroîs  lui  ressembler.    Il  est  trop    - 
avare  ,  je  ne  voudrois  pas  lui  ressembler 
par  cet  endroit-là. 

On  dit,  soit  en  bonne,  soit  en  mau- 
vaise part ,  Cela  ne  resseMhle  à  rien.  On 
dit  aussi ,  Çtla  ressemble  a  tout.  On  dit 
encore  De -deux  choses  différentes  , 
Cela  ne  se  ressemble  pas.   ^  I 

On  dit  ,  Je  n'ai  pas  pu  croire  telle  . 
chose  de  vous  ,  cela  tu  vous  ressemble 
pas  ,  pour  dire.  Cela  n'est  pas  confor^ 
me  à  votre  caractère ,  à  votte  manière 
de  penser,  à  tout  ce  que  l'on  connoit 
de-j^ous. 

On  dit  d'U'n  portrait ,  d'une  copie 
d'un  tableau ,  qui  n'a  qu'une  ressi^m^ 
blance  imparfaite,  Cela  voudroit  ressem- 
bler, mais  il  n'y  a  pas  moyen  Çâfi  s'y 
f.  omper.  )  ^    "  . 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Musi- 
cien ,  etc.  qu'il  se  ressemble  ;  pour  dire, 
qu'il  se  copie  lui-même,  et  qu'il  ne  . 
met  point  as8e:j^4ie    variété  dans  ses 
ouvrages.  *  :"»*'*        ■/ 

On  4iit  prorerbialem.  que  Les  jours 
te  suivent  ,  mais  qu'ils  ne  se  ressemblent 
pas  ,  pour  dire ,  que  Le  bonheur  ni  i^ 
malheur  ne  durent  p».')  toujours. 

En  parlant  De  paren»  proches ,  qui 
ont  un  air  de  famille  ,  ou  les  mêmes 
înclinatii*ns  ,  on  dit  familièrement , 
qu'Oii  se  ressemble  de  plus  loin. 

On  dît  proverbialement  De  deux 
personnes  qui  se  ressemblent  fort , 
q\i*hJlles  se  ressemblent  comtne  deux  goût- 
tes  deau.  -• 

On  dit  aussi  proverbialement ,   Qui 
se  ressemble  ,  s'assemble  ,  pour  dire  , 
Que  les  personnes  de  même  caractère , 
de   même  goiit*,^e  rcclierihent  mu-   ; 
tuellemeut.         .  '      •  *  ;  '.■'-     '* 

RESSEMELER,  ▼.     cty^  Mettre  de  . 
nouvePiés  semelles^à  une  vieille  chaus- 
sure. Ressemeler  des-tas.  Resse^efèr  dee 
souliers.  Il  a  fait  reuemeir  ses  bottçs.  j 

R]!ssitMEt.é  ,  es.  participe,    ^^w    ' 

R^SSEM;ER.  verbe  âcf.  Semer  une 
seconde*  fois.  Il  faut  ressemer  def  pois 
dans  ce  cftûm».'^^''' '■:^'-''*^\''^'-vf  *'■«■'"' ■■^•■•■-  ■- 1--, 

Ressema  ,  as,  participe.' --V, 
RESSENTIMENT,  a.  mas.  Poîble 
attaque  y  ii^bli»  rdloureUem^nt  4^u^  ^  : 
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.     mal  qo'on  a  «a ,  d' 

ft  eue.   Il  n'est  pm^i 

»A  fièvre  quaru,  il  et 

timens.  Il  s  encore  «1 

ment  de  sa  coUqite  ,  < 

II  si|piifioit  autre! 

qu'on  gai  de  des  bie 

Jures,  et  il  ne  se  dit 

parlant  Des  injures. 

cruelle  injure  J  il  en  fei 

,    sentiment.  Il  conserve 

^  l'offense  quHl  a  refue 

ploie  absolument,  ili 

Soiivenir  des  injures*^, 

geance.  Son  rei^entùn 

lue  jour.  En  le  voyant 

1er  son  ressentiment.  I 

sentiment  à  son  ami.  ] 

nière  acception  il  k  un 

sacrifie  tous  m*s  ressenti 

RESSENTIR.  V.  a. 

ressenti  de  furieuses  doi 

celte  nuit.  J'ai  ressenti  l 

une  grande  joie  de  votre 

Il  se  dit  aussi  dans 

//  a  ressenti  vivement  - 

ami  ^  la  perte  de  ce  pr 

comme  je  dois,  les  obliga 

ai.  Mlle  ressent  vivenunt 

Rasski^TiK  ,    s'empl 

le  pronom  personnel ,  e 

tir  quelque  reste   d'ur 

eu.  Il  a  eu  vingt  accès  t 

il   s'en  ressent    encore. 

long-^emps  des  débaucha 

Sejt  enfans  se  ^ssentiront 

route  qu'il  a  essuyée ,  di 

faites  au  jeu.   Ce  pays- là 

la  guerre  ,  il  s'en  ressent 

On  dit  à  peu  près  dans 

Jl  se  ressent  de  la  mau 

Vqu'ort.  lui  a  donnée  ,  poui 

.règlement  de  8a  conduit 

^  de  sa  mauvaise  éàju^i 

Sb  r  ssskn^ir,  si 

Avoir  part  à  quelque  év 

reu^  ou  malheureux.  Se 

btûlée  ,  et  les  maisons  vo\ 

ressenties. 

On  dit  dans  le  même 

•      sentir  de  la  libéralité,  de 

quelqu'un.  Si  je  fais  une 

mes  amis  s'en  ressentiront.] 

On  dit ,  5tf  ressentir  d't 

reistntir  ,  pour  dire ,  S'en 

amertume ,  être  disposé 

,     Je  me  ressentirai  de  Finjuri 

,<ve{  faite.  Je  m'en  ressentir\ 

^On  dit  aussi  dans  le 

•  //  m'a  fait  un  mauvais  toi 

re^^entira  ,  ^  our  dire  ,  il 

rauvais  tour  ,  mais  il  er 
RsssBfrTt,  is.  particîj 
de  Peinture  et  de  Sculptj 
'signifie  L'efi'et  d'un  sentii 
qui  a  engagé  l'artiste  à  d| 
ractêre  et  delà  force  à 
une  touche.  Les  muscles 
marquent  la  vigueur  dans  Im 
et  prouvent  la  eonnoissance 
dans  If  artiste. 
.'  ^RESSERREMENT.' 
Action  par  laquelle  une  c 
•erréé.  Le  resserrement  de\ 
la  transpiration:    Kvr''j 

^  On  dit  au„ figuré,  le  ri 
rar^penif,  pou,»  gig^i^pp 

,4ifcrédit,oùaescaprtalisi 


••^«^••-• 


;-->'^.>v. 


.V.'':^^ 


:^'-. 


i  ■'■■ 


jj. 


y        .  - 


• 


♦  *■ 


R  ES 


c". 


>., 


mal  qa'on  a  eu ,  à*\ine  doulear  qu'on 
a  eue.  lln'tH  pm  tncore  bien  guéri  di 
Ma /ihrt  quarUj  Uen  s  fuelquès  reêsen- 
timetu,  li  s  eneon  tu  un  léger  ressenti- 
ment de  sa  coUque  ,  de  sa  goutte. 

Il  ttifpiifioit  autrefois,  Le  sourenir 
qu'on  gai  de  des  bienfait!  où  des  in* 
jures,  et  il  ne  se  dit  plus  guère  qu*en 
parlant  Des  injures.  On  lui  a  fait  une 
cruelle  injure  J  il  en  fera  parottre  son  res- 
sentiment. Il  conserve  un  vif  tescentiment 
de  l'offense  qu'il  a  rtfue.  Lorsqu'on  Vem 
ploie  absolument,  il  signiKe  toujours, 
SoiiTenir  des  injures"^,  et  désir  de  ven- 
geance. Son  reSsenttnent  éclatera  quel- 
que jour»  En  le  voyant  il  ne  put  dissimu- 
ler son  rtssentiment.  Il  sacrifia  iton  res- 
sentiment à  son  ami.  Dans  cette  der- 
nière acception  II  k  un  pluriel-.  Je  vous . 
sacrifie  tous  m*s  rtssentiment, 

RESSENTIK.  V.  act.  Sen.tir.  Il  a 
ressinti  de  furieuses  douleurs  Je  caUfue 
cette  nuit.  J'ai  ressenti  un  grand  plaisir  j 
une  grande  joie  de  votre  retour. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral. 
Il  a  ressenti  vivement  la  perte  de  son 
avU ,  la  perte  de  ce  procès.  Je  ressens 
comme  je  doisj  les  obligations  que  je  vous 
ai.  Elle  ressent  vivement  cette  injure,       / 

Rbssëx^tik  ,  s'emploie  au'Ssi  arec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie ,  Sen- 
tir quelque  reste  d'un  mal  qu*on  a 
eu.  //  a  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte, 
il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressentira 
long-^emps  des  débauches  de  sa  jeunesse. , 
Sef  enfans  se  ressentiront  de  la  banque- 

II 

route  qu'il  a  essuyée^  des  pertes  qu'il  a 
faites  au  jeu.  Ce  pays- là  a  été  ruiné  par 
la  guerre  t  il  s'en  ressentira  long-ttmps. 
On  dit  à  peu  près  clans  le  rnéme  spn» , 
■Il  se  ressent  de  la  mauvaise  éducation 
qu'otf.  lui  a  donnée  ,  pour  dire  ,  Le, dé- 
règlement de  8a  coinluiîp  est  une  suite 
dé  sa  mauraise  Muc^on.  '   ^^ 

Sb  ressentir»  «i'inifie encore , 
Airoir  part  à  quelque  événement  heu- 
reuV  ou  malheureux.  Sa  maison  a  été 
brûlée  j  et  les  maisons  voisines  s'en  sont 

ressenties,^  *"  .•'    ■!"         •   ■  •■       '  '/^     '  ^*- ' 

On  dît  dans  le  mémç  sens,  5e  res- 
sentir de  la  libéralité,  de  la  protection  de 
quelqu'un.  Si  je  fais  une  grosse  fortune  ,\ 
mes  amis  s'en  ressentiront, 
^  On  dit ,  Se  ressentir  d'une  injure  ,  s'en 
reise;ntir ,  pour  dire ,  S'en  souvenir  avec 
amertume ,  être  disposé  à  s'en  venger. 
Je  me  ressentirai  de  F  injure  que  vous  m'a- 
K^ei  faite.  Je  m'en  ressentirai, 

\On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  , 

*  Jj  nia  fait  un  mauvais  tour  ,  mais  il  s  en 

re^untira,  \ovLt  dire,  Il  m'a  fait  un' 

rauvais  tour  ,  mais  il  en  sera  puni.     '**f 
RESSBtrTt ,  iB.  participe.  En  termes 
de  Peinture  et  de  Sculpture  ^  Ressenti 
^     (signifie  L'efiet  d'un  sentiment!  ôfléchi, 
qui  a  engagé  l'artiste  à  donner  du  ca- 
ractère et  de'lafoTceà  un  trait  ou  à 
'une,  touche.  Les  muscles  biest  ressentis 
inarquent  la  viguetir  dans  la  figure  peinte  ^ 
i    et  prouvent  la  connaissance  de  VAnatomie 

dans  V artiste,         -  j    v,  , 

*./     RESSERREMENT,  aulbst.  masc. 

Action  par  laquelle  une  chose  est  res- 

terréét  Le  resserrement  des  pores  arrête 

^    la  transpiration. *  '' ^ *-^ "' '.* ' 7i  * ■  ■'  ' } >  ■    '{  r*  '*  - 

On  dit  au,  fi  gnré ,  f.e  resserrement  de  ' 
,     y 'argent  ^pouj^  sigpi^r  Un  temps  de 
,  discrédit ,  où  les  capitalistesxriiignent  ; 
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de  prêter  leur  argent.  Ot  Édlt  itmal 
a  Causé  un  grand  rtiserrement  d'argent, 

RESSERRER,  verbe  actif.  Serre^ 
davantage  ce  qui  s'est  lâché.  Ress^rrei 
ce  cordon  ,*cette  jarretière, 

îl  se  dit  figuréméht.  Cêi  événement 
n'a  servi  qu'à  resseher  lesnstudsj  les  liens 
de  leur  amiilé^ 

Il  se  (lit  aussi  figurément,  en  parlant 
û*Vn  ou  rra  ge  d'esprit ,  et  signifie  Abré- 
geât. Resserrer  sa  matière,  son  sujet.  Res- 
serrer son  discours.  On  dit  en  co  sens  , 
Pour , me  resserrer  ddns  des  bornes  plus 
étroites  ,  je  ntpmrkrai  que  de . , , . 

Il  signifie  ausài^  Remettre  une  chose 
dans  le'  lieu  d'où  on  l'avoit  tirée ,  et  où 
elle  étoit  enfermée.  Ressfrre\  ce  papier 
dans  votre  bureau,  flessrrrei  cette  vais- 
selle d'argent  dans  l'armoire.  Ces  Mar- 
chands ont  resrerré  toutes  les  tnarcht^nd»'' 
ses  qu'ils  avaient  étalées. 

On  dit ,  Resserrer  un  prisonnier,  pour 
dire  ,  L'enfermer  diuif^n  lieu  où  il  ait 
moins  de  commiiniiaticn  au  dehors  , 
le  garder  plus  exactement.  //  a  pensé 
se  sauver,  c'est  pour  cela  qu'on  le  res- 
serre ,  etc.  •  ••f> 

On  dit  aussi  d'Ûne garnison  ;  qii*Elle 
est  fort  resserrée,  pour  liire ,  que  Les 
troupes  ennemies  qui  ne  odnt  pas  éloi-v 
^néos  de^  la  Placé  ,  ne  lui  permettent 
guère  d'en  sortir.   '  , 

On  dit  encore ,  qu'  Une  "Place  est  fort 
resserrée,  est  resse^rrée  (U  très -près,  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  ditficile  d'y  l'aire 
entrer  des  vivres ,  des  secours,  et  d>n 
tair4-  sortir  des  troupes,  des  bouches 
inutiles.  r  ^ 

^On  dit  ausii  d'Un  Prince,  qu^Ilest 
fart  re.  serré  d'un  tel  côté  par  telle  Place. 
On  dit  de  même  d'Un  pays  ,  qu'/Z  est 
fort  resserré  par  la  mer»  pour  dire,  qu'il 
n'a  pas  d'étentlue  à  caïute  du  voisinage 
de  la  m^r. 

Rbsserrbr  ,  signifie  aussi ,  Rendre 
le  ventre  moins  libre ,  moins  lâi  he.  Les 
cormes ,  les  nèfles  ,  les  coins,  le  cotignac, 
resserrent  le  ventre  ,  ou  simplement,  res- 
serteni,         .  .^. 

On  dijt ,  que  Le  froid  resserre  les  pores, 
pour  .dire ,  qu'il  les  rend  moins  ouverts^ 
qu'il  les  rétrécit.  ^ 

Il  "emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  il  ans  quelques-unes  des  ac- 
ceptions précédentes.  Ainsi  on  dit,  que 
Le  ventre  se  resserre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
devient  moins  libre  ,  moins  làcbe;  que 
Les  po^es  se  resserrent,  pour  dire,  qu'ils 
deviennent  moins  ouverto  \  qu'  Un  pays, 
un  terrain  se  resserre  ,  pour  dire  ^  qu'il 
devient  moins  étendu,  qu'il  se  rôtré- 
cit,  etc      ; 

•  On  dit  figurémeiht  dai:is  un  temps  de 
disette  ,  Chacun  se  resserre  «  pour  dire , 
Chacun  retranche  de  sa  dépense.  Il  est 
familier.  Et  l'on  dit,  dans  un  temps  de 
discrédit,  que  L'argent,  que  les  bourses 
se  resserrent,  '■"'^  "■■■  ,■  •'    ^':  ••''"''   ■'••'  ''  'v  ♦ 

C n  di  t  aussi  figurément ,  que  Le  temps 
se  resserre  ,  pour  ji|ire  ^  qu'il  devient  plus 
iroitl.  ■        ■■':;'   'f^'^  '--■  ■•"'  r.v.w.*  '      ;.  *:  V 

Rbsserr^,  im,  participe.        //>.■■ 

RÈS^F.  s.  A.  Koyq  Rici#.    :;^;^\ 

RESSORT,  s.  m.  Terme  de  PfaysT- 
que.  La  propriété  par  laquelle  les  corpa 
pressens,  plies  ou  tendus,  se  rétablissent 
d'eux-m>^mes  dans  leur  j>remier  état* 
Le  ressort  de  l'aifi  Les  corpsàr^tiort/: 


\ 
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En  ce  Béni  on  dit ,  qn*  (7n  corps  fait 
ressort.  Quand  ,  cessant  d'être  eOilipri* 
'mé  ou  tiré  ,  il  se  remet  au  premier  état 
où  il  étoif.  L'air  fait  ressort.  Une  bran» 
chepUéefait  ressort.  La  plupart  des  corps 
font  ressort, 

RassoaT ,  signifie  a  os  il  ^  tJn  mor- 
ceau de  fer  ,  de  cuivre ,  d'ader ,  on 
d'autre  matière ,  qui  est  fait  et  posé  de 
façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa  première 
situation  ,  quand  il  cessé  d'être  com- 
primé. Les  ressorts  servent  à  divers  usagea 
dans  les  machines.  Bon  ressort,  M^ùvtùê 
ressort.  Ressort  faible  ,  doux  ,  rude ,  fort. 
Bander ,  tendre  ,  ployer  un  ressort,  Zf 
ressort  va  bkn  ,  joue  mal  ^  jo^  bin.  La 
ressort  de  cette  montre ,  de  ce  fusil,  est 
rompu  ,  est  faussé.  Quand  le  ressort  se 
débanda.  Verrou  à  ressort.  Couteau  à  res- 
sort. Les  ressorts  qu'on  met  à  un  carrosse 
servent  à  te  re'hdre  plus  doux.  Lâcher  » 
détendre  ,  débander  le  ressort. 

0^1  dît  figurément ,  qu'C/irw  personne 
ne  se  remue  que^par  ressort  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'a  rien, de  naturel  dans  set 
manières  ,  que  tous,  ses  mouvemens 
sont  étudiés  et  contraints. 

On  dît  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  n'agir  que  par  le  conseil , 
par  le  mouvement  d'aurrui  ,  et  selon 
qu'elle  est  poussée  ,  qu'£/^  n'agit  que 
paf  ressort. 

On  dit  en  Médecine  ,  Donner  du  rcs-  ' 
sort  a  Vestàmac  ,  aux  fibres  ,  etc.  pour 
dire ,  Leur  donner  plus  d'activité ,  plus 
de  force  ;*  et  figurément  ,  Donner  du 
ressort  à  (^esprit,  à  l'âme  ,  pour ,  Leur 
doi^ner  plus  d'énergie  et  de  vigueur. 
On  dit  àiïssi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Cest  ufie  âme  ,  c'est  un  caractère 
qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du  ressort  dans  et 
caractère.  Cet  homme  n'a  point  de  ressort^ 
manque  de  ressort. 

Ressort  ,  signifie  figurém.  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que dessein  j  quelque  t.tl'aire.  Il  fait 
mouvoir  toutes  sories  de  ressorts  pour  ve-» 
nir  à  ses  fins.   Le  grand  ressort  de  cette 

,    yffaire  étoit *   Il  a  une  politiquf 

mystérieuse  qui  n'a^t  que  .par  des  resl" 
sorts  secrets.  "Eti  ce  sens  on  dit  ^  Faire 
jouer  to^  ses  ressorts,  pour.  Employer 
tout  son  pouvoir ,  tous  le^  moyens  qu  ) 
l'on  a.  ^ 

RESSORT.  Étendue  de  Juridiction. 
Ressort  d'un  Baîlliige  ,  d'un  Présidial  , 
d'ith  Parlement,  etc..  Cette  Terre  est  du 
ressert  du  Parlement  de  Paris*  Par  un  tel 
traité  de  Paix  on  a  cédé  toutes  les  Terres 
qui  sont  du  ressort  de  ce  Bailliage,  Le 
ressort  de  ce  Parlement  est  très- étendu. 

On  dit  figurément ,  Cela  n^st  pas  de 
mon  ressori,  pour  dire ,  Il  ne  m'appar\i 
tient  pas  d'eii  jiiger;  Cr/a  est  du  ressort 
de  la  Théologie ,  de  la  Jjd^prudence  ; 
pour  dire  ,  C'est  à  la.Théologie ,  à  la  ^ 
Jurixpntdence ,  etc.  à  traiter  de' cette 
matière  ,  à  en  décideiÇsff^3h^        ...  ■-' 

On  àîty;^aji^r^r^rr^ 
dire  ,  Juger  iî(>l^v^in«  *'\ 

'.    ■  .■■p...'.;'-."  ■•'•'.•■.■■^-■'."  'i-:-,-:-'.».....        ••         ,     r 

tu  reisprs 
vous  reslsortëi[ 

Sortir  apr^s  être  entré  Y  p^  sOrtir  nnè'. 
se  conde  lois,  Après  être  déjà  torti^^l 
•efi:  entré,  dans  ma  .chambre  y '4ïï  U  ^ 
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mari/i^  <ri/  m<  re<«orrî  deux  heures  ûprèi. 
Il  TtfiortoU  pour  la  twkiliM  fois  i$ 
prison,  ^ 

RESSORTIR.  ''•  n-  ^'  ressortis ,  tu 
rtSMort'u^  il  ressortit;  nous  rtssortissons , 
vous  fessortisse^  j,  il»  ressor tissent.  Je  res- 
sortissois  >  etc.  Être  de  la  dépendance 
de  que'- que  Juridiction.  Cette  Juridic- 
tion ressortit  à  un  tel  Bailliage.  Les  Fai" 
ries  ressortiitent  nâment  au  )^MUm(tnt  4§ 
Faris.   .  '      ■    ' 

RESSORTISSANT ,  ANTE.  adj. 
Les  Fûiries  sont  ressortissantes  au  Far^ 
lef<ient  de  Paris,  ^ 

RESSOURCE.  8.  fém.  Ce  qu*»"  em- 
ploie et  ^uoi  on  a  recours  à  Pextrér 
mité  pour  se  tirer  de  quelque  çnAbarras, 
pour  vaincre  ties  dithcultés.  il  n'a  point 
de  ressource.  Il  est  sans  ressource  dans  son 
malheur.  Il  est  jj^erdu  j  il  est  ruiné  sans 
ressource.    Dans  la  persécution  que  j'ai 
soufferte  ,   Dieu  li  été  ma  seule  ressource. 
Ce  sera  ma  dernière  .ressource.  Si  ce  *e-    .. 
cours  me  manque  ,  fai  une  ressource  ,  j'ai 
plusictfrs  ressources.  Il  ne  m^nquewoint  de 
ressources^  Il  trouve  toujourr  quelq  -e  reS" 
source.   Les  diamans ,  la  vaisselle  d'ar- 
gent -,  sont  des  ressources  dans  le  besoin. 
On  dit ,  qu.*  Un  cheval  g  de  la  res- 
source ,  pour  dire  ^  qu'Après  une  Ion» 
gue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
vi{;ueur. 

'Un  uit  figurément ,  Cest  un  homme 
.49  ressource,  c'est  un  homme  plein  de  res- 
sources j,  qui  a  des  ressources  data  l'es» 
prit ,  pour  dire ,  C'est  un  homme  fer- 
tile en  expé.dicns  ,  en  moyens  pour  lui 
Jtt  pour  les -autres. 

On  dit  familièrement)  Faire  ressource^ 
pour  dirC)  Raccommoder,  rétablir  ses 
affaires.  Il  a  vendu  ses  tableaux  pour 
fiîire  ressource.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Il  a  fait  ressource  de  tout  ce  qu'il 
avoit  ,  pour  payer  ses  dettes, 

RESSOUVENIR,  SE  KESSOuVE-' 
NIR»  y.  qui  .s'emploie  a">c  le  pronom 
personnel.  Se  souvenir  d^urte  chose, 
'  soir  qu'en  l'eût  oubliée  ,  soit  qu^on  en 
ait  conservé  la  mémoire.  yr/fMt  ce ^i/c 
je  pourrai  pour  m'en  ressovveiif.r.  Si  vous 
l'oubliei  j  je  vous  en  ferai  ressouvenir.  Il 
s'en  est  ressouvenu.  Je  me  ressouviendrai 
.  de  la  prière  que  vous  me  faites,  P.essou- 
venei'Vous  que  vous  m'avei  promis  de  me 
venu  voir,  '  '  >  >  .    ' 

Il  est  aussi  impersoouel .  ^  présent  il 
m'en  ressouvient.   Vous  en  ressouvient-il f 
On  remploie  aussi  pour  dire,  Con- 
sidérer, faire  attention ,  fa^e  réflexion. 
Kessouvene{'VOus  que  celui  qui  vous  parle 
est  le  fils  de  votre  meilUur  ami,  Césat  le 
voyant  à  su  pieds  ,  et  se  resiouvenant  de 
l'instabilité  des  choses  de  ce  monde  .  .... 
On  dit ,  par  manière  de  menace ,  Je 
A    m'en  ressouviendrai  quelque  jour, -Jet  m'en 
i    vencerai  ;  ^^ous'  vous  tn  ressouviendrei 
-  0t  ou  tard,  VojàA  en  lerez  puni.  ', 
^ "  :    RESSOJÎyJENia.  «ubst.  maie.  Idée 
,'  r-'içie-  Voh  conserve  dû-  que  ,rcm  se  rap'- 
peJled'iîDê^^ chose  passéè^/^  J/ j  .à  tohg- 
\^emps^q'uê^j[e  n'^i-çuX  parler  de  cette  éf'  t. 
,,V  Vtfii:*.,  il  k'tn^feMit  jseù^ineuftu^'li^^ 

»^  .  .r;ll  àé  pireti^  qi^tquéfo^pottr|leit(Mi-' 
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temps» 

RESSUAGE.  s.  mas.  Actioli ,  éUt 
d'un  corps  qui  ressue. 

Rrssuags.  Opération  de  Métallur- 
gie ,  qui  consiste  à  séparer  l'argent 
contenu  dans  le  cuivre,  à  l'aide  du 
plomb.  Le  fourneau  destinée  cette  opé- 
ration s'aj  pelle  Founuau  de  ressuage. 
C'est  un  synonyme  de  Liquation, 

RESSUER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps 
qui  rendent  et  laissent  sortir  leur  hu- 
midïfé  intérieur,e.  Tels  sont  |e8  murs 
nouvellement  tait», 'Il  faut  laisser  res- 
smer  les  plâtres,  Z'ous  les  murs  suent  dans 
un  dégsl ,  et  les  murs  neufs  ressucnt  pen- 
dant un  certain  temps,  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  |kilétallurgie.  Voy. 

R&8SUA.GB. 

IlESSUI.  s.  mas.  Lieu*  où  les  bétes 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
sëcUer,  après  la  pluie  011  la  rosée  du 
matin.        .     / 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de 
la  mort  à  la  vie.  Notre-Seigneur  ressus- 
cita La\are,  Ressusciter  les  morts. 

On  dit  par  extension  ,  q\i  Un  remède 
a  ressuscité  un  malade  ,  pour  dire,  qu'il 
M'a  guéri-ii'une  maladie  qui  paroissdit 
désespérée. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  hcitne  nouvelle^ 
ressuscite  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'Elle^ 
le  tire  du  chagrin  mortel  où  il  étoir. 

On  dit  pn^verhiBlem,  Cette  liqueur  , 
cette  essence  ,  ce  vin  seroit  capable  de,  res- 
susciter un  tûorté 

Il  s'euiptoie  aussi  figurénfent,  et  si- 
gnifie ,  Renouveler  ,  faire  revivre.  // 
'a  ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a  ressus- 
cité  cette  opinion  ,  cette  erreur.  Ressus- 
citet  une  hérésie,, 

.^RESSUSCITER,  est  aussi  neutre ,  et 
pignifie ,  Revenir  de  la  mort  à  la  vie. 
ISotre  -  Seigneur  ressuscita  le  troisième 
jour.  Tous  les  hommes  ressusciteront  au 
icrmer  Jugement,  i^    . 

Ressuscita  ,  éb.  paiticipe. 

RESSUYER,  ver.  n.  Sécher.  Il  faut 
laisser  ressuyer  ce  rnur.  Il  se  ressuie  au 
soleil, 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste. 
Jlest  le  seul  restant  de  cette  famille,  Cest 
le  seul  héritier  restant  de  quatre  qu'il  y 
avoit.  De  ces  huit  aunes  d'étoffe-,  coupe\ 
■m'en  six  ,  et  garde{-moi  les  deux  aunes 
restantes.  Cent  écus  restans.  Le  nombfe 
restant,  La  sommé  restante.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  pins  ordinaire- 
ment, Les  cent  livres  testant.  Poste  res- 
tante.^ Voyez  Poste.       ^^,  ..  •   .  . 

II  est  aussi  substantif,  ft  signifie, 
Ce  qui  reste  d'une  plus  grande  som- 
me ,  d'une  plus  grande  qùantiré.  Je 
vous  paierai  le  restât  avec  les  intérêts. 
J'ai  affermé  la  meilleure  partie  de  ma 
ter  te  *  et  le  restant  je  le  fais  valoir  par 
mes  mains.  On  dit  plus  ordinairement, 
Lenste:^\-  ,  ■'   *./,/.:    ,  .,,■,•....  :....:.^ 

RESTAÙK- s,  i^as.  Termede  Corn- 

nier  ce -maritime.  Recours  que  les  as- 

,' 'siirfurs  oni;.les  uns  contre  les  autres  , 

sulv^ii^  -  la  .date  de  l^ur  assurance  ;.  ou 

côt\ii;é  l^  jQaitr£  y  ni  TaT^ne^  prç^ixuu 

^JSCTAUBANÏ ,  ANTE;  idK  Q^^^ 
rMta^rp^qùi  repaie  les  forces.  Rentède 


RE  S      ^ 

On  en  fait  d'or'Unaire  un  snbstantif 
masculin.  Cest  un  ^t/n  restaurant  q^ue  Is 
vin  ,  teau'de-vie.  '  " 

On  appelle  plus  particulièrement , 
Restaurant,  Un  consommé  fort  siiccu* 
lont ,  un  pressis  de  viande.  On  lui  a 
donné  un  restaurant.  De  bons  restaurans, 

RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  ré-' 
pare  ,  qui  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  Villes  et  des  monu- 
mens  publics.  C^tte  Ville  avoit  été  rui- 
née j  te  Prince  l'a  rebâtie ,  il  en  a  été  le 
restaurateur.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  moral.  Ce  Prince  ut  le  restau^ 
rateur  des  hellu- Lettres  ,  de  l'ancienne 
Discipline.  Restaurateur  de  la  liberté^Ms 
Lois  ,  de  la  îsavigation ,  etc. 

On  appelle  Restaurateur  i  un  Auber- 
giste chez  lequel  on  trouve  à  toute 
heure  de^s^^limens  sains  et  choisis.  On 
le  dit  aui^'si  De  l'auberge  même.  Aller 
dîner  che\  le  Restaurateur ,  au  Restau- 
rateur,     A,'.',       '  '.-^-  ..•'■.:■■'  '.7;''  ,    ,,; 

restauration:  s.  f.  Répara, 
tion  ,  rétablissement.  La  restauration 
d'un  monument  public,  La  restauration 
d'une  sitatue.  Son  plus  grand  usa«^e  est 
au  morM.  La  restauration  de  tÉtat,  des 
•j  Belles- Lettres  ,  de  la  Discipline  «  des 
Lois  ,  etc,         ' 

RESTAURER.  V.  a.  Réparer ,  réta- 
blir, remettre  en  bon  état ,  en  vigueur. 
'  Restaurer  ies  forces.  Sa  santé.  Ce  remède 
est  bon  pour  restaurer  l'estomac.  Ce  remède 
m'a  bien  restauré.  "• 

Il  se  dit  aussi  ^  dans  1^  style  soutenu ,  ' 
Des  Lettres,  du  Commerce,  des  Lois, 
de  la  Discipline,  du  Gouvernement.  Ct  '' 
Prince  a  restauré  l'État ,. les  Arts  et  les 
Scieras  ,  le  Commerce  ,  les  Lettres  ,  etc, 
Qn  le   dit  aussi  Des  ouvrages  de 
Sculptu'-ç  ,  d'Architecture ,  de  Pein- 
ture. Restaurer  une  statue.  Restaurer  itn  " 
buste  ,  un  bas  relief.  Cette  figure  étoit  mu* 
tilée  en  plusieurs  endroits  ,  on  l'a  bien 
restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
cette  colonne  ,  cette  colonnade ,  ce  inauso- 
lée.  Ce  Peintre  a  restauré  ce  vieux  tableau, 
R^STAuné,  iE.  participe. 
On  dit  populairement  et  par  manière 
de  plai<»anterie,  d'Un  homme  qui  n'ob- 
tient  qu'une  foible  i^cobipcn'^e  pour  le 
dédominagcr  d'une  grande  perte  ,  Le 
voilà  bien  restauré,  pour  dire ,  qu'il  n'a 
ptis  de  quoi  être  satisfait.  . 

RESTE.  8«  m.  Ce  qui  demeure  d'un 
tout ,  d'iine  plus  grande  quantité.  Voilà 
le  ruie  de  son  argent ,  de  stn  bien  ,  de 
ta  fortune  j  de  ses  livres.  Fayei-moi  une 
partie  de  la  dette  ,  je  vous  ferai  crédit  du 
reste.  Le  reste  du  diner.  Les  restes  du 
festin.  Emporter  les  restes.  Un  ne  leur 
servit  que  les  restu.  Il  n'y  a  que  cela  de  . 
rÇ#/e.  Il  y  en  a  plus  qu'il  ne  lui,  en  faut , 
il  y  en  a  de  re§ie.  Restes  *t un  naufrage  » 
<^  Reste  et  une  famille,  d'uru  nation.  Ce  sont  \ 
^  de  fâcheux  restes  de  sa  grande  maladie. 
Elle  avoit  encore  un  reste  de  puacur.  On 
ne  trouve  en  lui  aucun  ruta  d'humanité  0 
d'honnêteté.  'Voilà  une  pistole ,  paye{- 
vous  ,  et  me  rtndei  le  reste,  mon  restes 
le  Roi  a  remis  le  reste  des  tailUs»  Ce 
Receveur  a  fait  le  recouvrement  du  restes, 
U  a  touché  ,  il  M  joué  son  reste  sur  une 
carte.  Il  y  va  de  mon  reste.  Je  n'ai  pas  le 
iemps  de  vous  en.  dire  davantage  ,  le  por- 
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déyà  trop  losgvè  »  X«  potitur  vous  éirû 

rJbi  «apportait  vu  puMge  tpi®  l'on 
•brég»,  oc  «joute  ,  jb'f  U  rtste,; 

îOb  dit  dam  le  style  poétique  et  aou- 
tenu  y  Lu  rtêtes  étitu  homau  iUuttrt  # 
pour  dire  »  Lee  cendres  ^  ce  qui  en  reste 
dans  son  tombeau.  ^  - 

On  se  sert  du  mot  Retttt  l  pour  4é- 
!iignrr  une  beauté  que  Le  temps  «  dé  - 
gradée,  mais  non  pas  détruite.  Dtê 
rutet  qui  ne  tontpéi  à  dédaigner^  M^u: 
^^'On  dit  d'U^e  igure  d^homme  ou  de 
femme  ^ui  a  rleilli  ,  Ct  n'est  fli^fu'um 

On  dit,  UmnêU  d»  «Aevo/^en  par- 
lart  d*Un  cheyal  à  qui  le  temps  a  ôté 
de  sai  beauté  et  de  ses  forces  ,  mais  à 
qui  il  en  reste  eqcore*  ;\* 
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On  dit,  Le  mu  des  hom»ne$ j  pour 
dire ,  Les  autres  hommes ,  les  hommes 
'  d'une  autre  nation  y  les  hommes  d^vii 
autre  caractère ,  par  opposition  à  ceux 
dont  on  parle.  Lti  Politiques  n  gùuver- 
,  tient  par  d-autres  maximeè  que  U  reste  des 
hommes,   ^■.••■^•  ;  >■.  .■'■::'-'[■■  ^'y  ^^âaî^^. '■'■;'  \ 

On  dit  proTerbialement  et  figurém. 
Jouer  de  son  rette  j  pour  dire  ,  Hasarder 
tout  ce  qu*on  a  de  reste  »  faire  ses  der- 
niers efforts ,  employa  ses  dernières 
ressources.  '  ^ 

On  dit  aux  jeux  de  la  Paume ,  du  Vo- 
lant, etc.  Donner  le  reste  à  quelqu'un  , 
'  pour  dire ,  Lui  pousser  la  balle ,  le  to- 
lant  de  teUÉ  sorte  qu*il  ne  puisse  les 
reuToyer.^  lui  Ai  donné  son  reste. 

Il  se  prend  aussi  fièrement ,  et  si- 
gnifie. Repartir  à  quelqu*un  de  telle 
aort2  qu'il  n*ait  rien  à  répliquer.  Apris 
plusieurs  eonustations  »  plusieurs  plai- 
santeries de  part  et  d'autre  ,  il  lui  a  donné 
'  son  rtste,  H  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qii*  Un  homme  ne  demande  pas 
son  reste,  <\u*il  s'en  va  sans. demander  son 
reste,  pour  dire ,  qu*Ayant  reçu  ou  crai- 
içnant  de  receroir  quelque  mauTàis  trai- 
tement de  fait  on  de  paroles  ,  ii  se 
retire  promptement  sans  rien  dire.  On 
dit  aussi  dans  le  méiàe  sens ,  Il  n'a 
pas  attendu  son  reste,  I\  est  du  style  fam. 

On  appelle  par^njure  et  populaire- 
ment, Un  homme  qui  a  mérité  d'être 
pendu ,  Reste  de  gibet. 

On  dit.  Être  en  reste»  pour  dire  , 
Deroir  encore  une  pnrtie  d'une  plus 
grande  somme.  Il  est  encore^  en  reste  de 

tant,  •         , 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Je  suis  en- 
core en  reste  avec  vous  des  bons  offices  que 
,  voviÈ  ns'avet  rendus  ,  des  obligatiçns  que 
,  je  vous  ai. 
1  RasTi ,  signifie  aussi ,  Ce  que  quel- 

fiR.  Il  n'a  eu 
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.«n*un  a  abandonné  on  rei 
que  mon  reste  ,  que  nus  restes,  ||fe^. 

D«  RXST».  Façon  de  parler  adrèr- 
biale.  Plus  quMl  n*est  nécessaire  pour 
ce  dont  il  s'agir.  Ùade  f  argent  de  resie 
pour  fournir  à  c«  hâtinunt.  Il  a  du  cré^ 
dU  \U  reste.  Je  vous  enunds  de  reste.  Ne 
vous  mtttèi  pas  en  peine  ,  il  fera  cela  de 
nsu.  Four  venir  à  bout  de  cette  affaire  , 
a  a  dm  àourage  »  de  fespAt  de  rutt.  On 
dit  aussi  familièrement,  Qae  de  reste, 
Arex *  v9ita  encore  de  la^hesogne  ?  Que 
ig  reste,  '    Ï'V-''*'  ^'^^^-'^^'^j^'î. 

^  Au  Attra  y  nv  aasTB.  An  iiàrplns  , 
jj^ailicurtf  oependanti  malgré  celâ^ 

.,V---T,   -l-    ,-,'■■■  ."".Vt*''      lÊt^^      €'.■-■'■     ^  '.    ■'■""7VV"</'.  "•     ■'  ". 
■'•• ,  '.  (j"'.*''   '  •.-  " -     ,     ^  .     ..    '   .  ■'■■./,■■   ■■';,? 

■■' .  ■*:■■■ '':':-^  ^A;*^^^"  ■  '-V-J:^'  -rj''  '■''->••■  ■  -  "^-''^:r^-  :'.  ■'%■,,■■,  ■  'r"  ,  ,'  •' 


outra  eala.  Façons  déparier  adverbia- 
les ,  qui  tiennent  lieu  et  foi^t  l'office 
de  coBfon^tions.  Au  reste  »  je  vous  dirai 
que ....  Il  est  caprifiet»g'iTE\  rute  il  est 
honniu  homme,  •  •  >  •  i^"^  tn*  - 

RESTER.  T.  n.  Être  de  reste.  Voilà 
ce  qui  reste  dà  dîner,  Cest  là  tout  se  qui 
reste  de  son  bien,  Cest  tout  ce  qmi  mé 
resu.  Que  me  rette-t'il  À  faire  f  IDrsàts 
encore  éprouver  que  ....  VoiUdeuMpiS' 
tous  qu^  restent  de  votre  argesd.  Ou% 
quatre  de  sept ,  resu  trois»  H  resu. trois* 
Il  est  resté  uul  dé  «pu  nom  »  df  sa  m#i» 
son.  Il  est  resté  U  seul  de  êtm  paétL 

1 1  a'emploie  aussi  imper Mmnellement. 
Il  M  reste  encore  à  payer  mille  écus  été 
tannés  damUrt.  Sine  bd  reste  que  tes* 
pérance.  Il  me  resu  à  vous  dire  que, . 

On  dit ,  Reste  un  tel  article  à  exami' 
ner  »  resu  h  faire  attention  »  resu  à  sa- 
voir, pour  dire.  Il  reste  à  examiner 
un  tel  artide ,  il  reste  à  fjsire  attentioui 
il  reste  à  saroir,  etc.    •    ''^^     '  ^  ^    ■'?' 

R:«8TBa ,  signifie  encore ,  Demeurer 
après  Je  départ  de  ceux  àrec  qui  l'on 
étoir.  La  compagnie  s'en  aile  ,  et  je  res- 
tai.  L'armée  se  mit  en  marche  ,  et  il  ruta 
deux  bataillons  pour  garder  le  défiW,  \ 

Il  signifie  aussi ,  Demeui'er,  malgré 
les  raisons  qu'on  aiiroit  de  se  retirer. 
Il  rest^n  place,  malgré  les  dégoûts  qn^ on 
lui  donne.  On  a  beau  faire  pour  renvoyer 
cet  homme  ,  il  reste  tn  dépit  d*  tout. 

Il  signifie  aussi ,  Se  fixer.  Cet  homme 
ne  peut  resur  nulle  part  »  il  voyage  sans 
cesse,  >'  '••>  •,■/  ^  „  . 

-  RxsTia ,  signifie  aussi ,  Èe  tenir , 
être  arrêté  dans  un  lieu  Su-dèld  du 
temps  que  l'on  s'étoif  proposé ,  demeu- 
rer dans  un  état  contraint ,  dans  une 
inaction  forcée.  Cet  Ambassadeur  res" 
tera  encore  trois  mois  dans  le  lieu  de  sa 
résidence.  Son  extrême  lassitude  fa  fait 
rester  en  chemin.  On  Pattendoit  à  Patit, 
mais  il  est  resté  à  Lyon,  Il  a  resté  deux 
jours  à  Lyon,  Son  bras  est  resté  paraly- 
tique,       • 

On  dit  prorerbialement ,  qu'  Unhom^ 
me  ut  resté  en  quelque  endroit  pour  les 
gages,  pour  dire ,  qu'il  y  a  été  retenu , 
qu'il  y  est  mort ,  qu'il  y  a  été  tué  ;  ou 
simplement  pour  dire ,  qu'On  ne  sait 
ce  qu'il  est  derenu ,  et  qu'on  n'a  point 
de  ses  nouvelles. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué 
sur  le  champ  de  bataille ,  «{VL^Il.ett  resté 
sur  la  pUue  ,  et  absolument ,  qu'i^  y 
est  resté,   v 

On  dit V  An  resur  à,  pour ,  Se  bor- 
ner. Quand  il  aura  obtenu  du  comman- 
dement ,  il  n'en  restera  pas  là;  il  voudra 
commander  seul,  On«^  drx  aussi  pour 
signifier,  S'arr^ftay^en  resterai  là  »  j'en 
resur  ai  à*  cela  pour  aujourd'hui.  Repre- 


nons ce  discours  où  nous  en  étions  restés. 
J'en  ihois  resté  à  vous  din  que .... 

RkSTia  ,  en  termes  de  Marine ,  si- 
gnifie ,  Être  situé.  Cetu  Ile  nous  restoit 
à  ulle  aire  de  vent,  c'est-à-dire  ,  Étoit 
située  par  rapport  a  nous  dsns  la  ligna 
d'une  telle  aire  de  rent.  w  r^-'  >3^<J 
Resté  ^  ai,  participe.  ^  ^^  '  "^^  1^ - 
RESTITUABLE,  adjectif  des  a  g. 
Terme  de  Palais.  Qui  peut  être  réta- 
bli yi^  remis  en  son  premier  état.  Xr« 
mineurs  sont  restituables  contre  les  a^s 
par  evx  souscrits  en  minorité,  et  d^uùïes- 
fuelsilt  sont  lésés. 
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71  aifpilia  aan^  Ca  qpM  Pos  éêiBf 
T€Êtâ»4;Tmtte.cstu  aamtiÊÊ  est  rsstitisakla 
à  Ut  fiMnPi  j  «ommc  hd  ^pmtemam  em 

prwffn,  .  •"  '  ■^^),  »a.v4»^"5-v''   •  •'•. 

^Riiiri*ITUEH.  T.  a.  RaiMbia  ee  qui 
a  été  pria  ou  possédée  indûment ,  in)M^ 
tepicnt.  Si  vemaétref  dsL  Miets  éPsiiftrmi  ,  U 
te  faut  restituer.  Il  *  été  sût  iâmné  pM 
Arrêt  à  Kstiiuer  cette  somme  ist  totu  lié 
intéréu,  à  restituer  ton  les  fruim  de  cctm 
Terre  ,  de  ce  Be'néfice,  -  yif.n uitn-rn*;^  t>% 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  H  . 
ne  eert  de  rien  de  çanfesâcrmn  larcin^  si 
ton  ne  restitue,   .  •vv'^/-f.|.v^^r'i'^*^-^ît*    ■ 

On  dit  aussi  ,  ResHtmr  Vhonatur  « 
pour  dire ,  Rendre  rhonpeur,  létablir, 
réparer  l'honneur  de  quelqu'un.  Peast-U 
lui  rtstitufr  thonnew  qu'il  lui  a  Héè  Cra 
Arrêt  hd  a-  restitué  thonnemr^       t^  v^tv^iy 

I«es  Gens  de  Lettres  disent ,  iterti- 
tuer  un  uxte  ,  un  passage  de  quelque  Au  ^ 
uur  ,  pour  dire  ,  Rétablir  un  passage 
qui  étoit  corrompu ,  le  remettre  comme 
il  doit  être.  Il  a  restitué  fort. heureuse» 
ment  plusieurs  passages  de  Taciu  ,  de 
TitC'Live  ,  d'Aristophane  ,  etc.  Je  vou- 
drovt  bien  voir  comment  il  a  restitué  eei 
endroit,       M.   •      •       ,.  ;    •  i 

On  dit  en  termes  de  Palaia,  Her- 
tituer  une  pé'sonhe  >  en  son  entUf  »  pour 
dire,  La  remettre  dan»  l'état. où  elle 
f  toit  auparayant.  Jl  a.  obtenu  des  Let- 
tres de  rescision  pour  être  restitué  en  son 
enfîfr.     ..  .  - 

On  dît  dans  le  même  sens ,  Se  faire 
restituer  contre  son  obligation^  contn  sa 
promesse, 

RasTirvi  ,' ia.  participe.      ^ 

En  termes  d'Antiquité ,  on  die  »  Des 
médailles  restituées.  Voyez  R  asT  i  rtr- 

TIOV. 

On. dit,  dans  la  Jurisprudeitce,  Dea  . 
loyers  d''  in|ison8  ,  Que  les  lieux  doi* 
vtnt  être  re^tués  par  le  Locataire  ,  tels 
qu'il  les  a  repts  ,  Remis ,  rétablis  et  ren-  ^ 
dus  dans  le  même  état.  ^ 

RESTITUTION,  s.  ff  m.  Action  par 
laquelle  on  restitue.  Vous  êtes  obVgé  à 
restitution^  Il  ne 'veut  point  entendre  par» 
ler  de  restitution,  F^re  restitution.  Restt^ 
tution  de  fruits.  . 

RxsTiTUTioir,  en  termes  de  Palais, 
se  dit  De  l'entérinement  des  Lettrea 
du  Prince ,  qui  rélèrent  quelqu'un  fftat 
engagement  qu'il  SToît  contracté.  Là 
restitution  ttun  mineur  contre  des  actes 
qu'il  a  passés  en  minorité,  et  dans  lesquelê 
il  a  été  lésé.  Restitution  en  entier» 

On  dit  aussi ,  £â  rrstimtton  du  texte  « 
d'un  passage  de  quelque  Auteur,  Cette  res- 
tituée est  heureuse ,  Il  sign ifie  alors  Ré- 
tablissement.    •       ' 

Rbstitvtiov.  En  style  numismati- 
que ,  on  emploie  ce  mot  pour  désigner  - 
certaines  mi'daillea  nont  le  type  repré- 
sente des  monume^  'restaurés  psr  les 
Princes  successeurs  de  ceux  qui  les 
aboient  élevés  ,  ou  à  l'honneur  des- 
quels on  les  arqit  construits.  Tra)an 
ayant  rétabli  plusieurs  monumehs  de 
Tite ,  d'Auguste ,  etc.  om  en  roit  le 
type  sur  ses  méd  lilles.  Os  médalHea 
se  nomment  Af^^loltfcf  de  WftlittiJMj^i' 
médailles  restituées,  ' '""  ^•'t^î*^^"*^''*^'*!^; 

RESTREINDRE,  t.  il.  RessarMf^     ' 
Médicament  qui  restreint.  Eêu  fal  rra* 
treint.  Il  n'est  plus  guèra  d'uâag(i  au 
propre.   > 
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?  Il  «ignifie  figuiéteieAî ,  R«aiiii«  i  ^-' 
mikutr  «ti©  fwopositioji ,  vmA  préteii«> 
tioa  s  «Mi  ^oit ,  en  tettwchv  use  par- 
tie. Vouê  faites  la  proposition  trop  gM^ 
raU  j  il  lafiuU  restrtiudre.  lia  rtttreint 
9tg  demandes  À  telle  et  telle  ehoêç..  On  a 
nstrtiht  ^  prhilége  à  uU  H  tilg.  L'usage  - 
a  restfeiKt  te  diAt.  ,*.•.,    >^«v-<''**'  '^'i'  *  ']■• 

On  dit  y  &  restreindre  à  une  €hoM  > 
pour  -dire  >  5*y  borner ,  t'y  réduire.  H 
se.  restreint  à  des  propaHtions  friserai* 
^nnables,  Àr  pourrais  prétendre  le  tout , 
mais  je  me  restreins  à  la  inoUié.  .       <•  r. 

RssTRiitifT,  SI VTB.  participe. 

RESTniCTIF  ,  IVE.  m1).  Qui  ret- 
treînt ,  qui  limite.  Clause  restrictive, 

RESTRICTION.  6.  ïém.  Condition 
^ui  restreint ,  modilicAtion.  Mettre  « 
apporter  quelque  restriction»  L'Edit  a  été 
vérifii  sans  rutrîction^  Ceue  clause  porte 
restriction,  .'.   ,  ,\f,,;  ...      u 

On^ppelle  Restriction  mentale  ,  M 

rés^e  *^^e  Ton  f*it  d'une  partie  de  ce 

que  Ton  pense,  pour  induire  en  erreur 

ceux  à  qui  on  parie.  £Ue  ressemble 

jfort  au -mensoiige. 

RESTI^INGENT,  ENTE,  ûdj.  Qui 

a  la  vertu  de  resserrer  une  partie  re- 
liée. Un  médicament  restringent.  Une 
e^  restringente»       '  ;  '^ 

Il  est  aussi  quelquefois  subsi.>4fp2i- 
>  quer  un  restringent.  Un  bon  restringent, 

RÉSUl-TANT ,  ANTE.  adjec.  Qui 
résulte.  Il  rie  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Pratiqué.  Les  cm  résultans  du  procès. 
Lu  preuves  résultantes, 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  q  ui  résulte , 
ce  qui  s'L*nsuit  d'une  délibération»  d'une 
conférence,  d'une  assemblée,  d*un  prin- 
cipe ,  d'un  tait ,  etc.  Voilà  tout  le  ré- 
sultat de  ce  que  ton  ^)dit.  Le  résultat  de 
la  ccnsultation  des  Avocats  »  des  Méde» 
cins.  Quel  a  été  le  résultat  de  Vauem- 
hlée  f  Voilà  quel  ft.'t  le  résultas  de  la 
éUspuU,  Ce  discours  ett  vague  ,  il  ne  don- 
ne  t  ne  pi  ésente  aucun  résultat.  Ce  prin- 
cipe est  riche  en  résultats.      '  \ 

RÉSULTER.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
avec  le  verbe  Avoir  et  arec  le'  verbe 
'  Être.)  S'ensuivre.  Il  ne  se  dit  qu'à  l'infi- 
nitil  y  et  à  la  troisième  personne  de(i  au- 
tres temps,  et  il  s'emploie  pour  marquer 
les  indttct:^ns  ^  les  conséquences  qu'on 
tire  d'un  discours,  d'un  raisonnement, 
d'un  fait ,  etc.  De  tout  te  discours  que 
vous  avei  fait ,  4  u'en  peut  il  résulter  ^  De 
ce  raisonnement  il  peut  résulter  que  • .  i» .  • 
Que  résulte- 1^  de  là  f  II  en  résulterait 
uns  grandi  absurdité.  Les  faits  qui  résul- 
tent des  informations.  De  cet  événement 
nous  avons  vu  résulter  de  grands  mal- 
heurs s  de  grands  troubles.  Qu*a-t-il  ré'" 
suite  délai  Qu'en  est- il  résultée 
.  Il  se  dît  aussi  quelquefois  Des  suites 
d'une  ou  de  plusieurs  choses.  De  la  di- 
vlsiandes  Ministres ,  du  mécontentement 
des  Prfftcts  p  il  résulta  une  guerre  civili. 
Que  résuùera  t-il  de  cette  ligue? 

RÉSUMER,  verb.  a.  Recueillir, re- 
prendre en  peu  dé  paroles  un  argu- 
ment, un  raisonnement  qui  a  été  plus 
étendu.  Je  m^en  vais  résumer  Cfk  argu- 
ment. Le  ^'résident  résuma  tous  les  avis 
avant  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  t0ut§f 
les  raisons  qu'an  lui  avait  opposées  «  et 
y  répandit,  Son4>las  grand  usage  est 
dant  le  Didactique  et  dans  U  Jurii» 
prudence^  ,         ^ 
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Ott  dit.  aussi  simplement ,  Se  rétm^ 
msr  «  pour  dire  |  Reprendre  en  peu  de 
mot»  ce  qu'on  •  dit ,  et  es  tirer  uin  rér 
iukac.  j«  lai  résums  m  et  je  finis  en  de~ 
"^  mandduit  que , ,  ,'m  .-»> . 

Risoni ,  ai,  participe.  ■î>)  l  -  :>>jl 

Il  s'emploie  aussi  aubsUntirement. 
Le  résumé  d'an  discours»  '>.  éi^^m  %%,    -v  <    i- 

RÉSUMPlIS.  i.  f.  Ob  tppeUe  #insi 
la  dernière  thèse  qu'un  Docteur  en 
Théologie  est  obligé  de  aonterir  après 
sept  ana  do  Doctorat ,  pjur  avoir  le 
droit  de  présider  aux  thrses.  ;>,.,>.. 

RÉSUMPTÉ.  ad),  m.  Se  dit  du  Doc- 
teur qui  a  soutenu  sa  résumpte.  -jy   . 

RÉSUMPTION.  s.  f.  Action  de  ré- 
sumer. La  résumptiqn  d'un'argument, 

RÉSURRECTION,  s.  f.  Retour  de 
la  mort  à  la -rie.  La  résurrection  de  ^otre- 
Seignevr,  La  résurrection  de  Lazare,  La 
résurrection  des  morts,   ,    ,4*,  \^M^,     .  n  * 

On  appelle  figurément ,  'R.isurrec^n, 
Une  guérison  surprenante ,  inopinée. 


RETABLE,  s.  mas.  Omemen:  (d'ar- 
chitecture contre  lequel. est  appuyé 
l'Autel ,  et  qui  enferme  ordinairement 
un  tableau.  Retable  doré.  Retable  de 
marbré.  Retable  de  riertuiterie, 

RETABLIR.  ▼.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état ,  en  bon  état ,  en  meilleur 
état.  Sa  maison  était  tauu  ruinée  ,  il  Va 
fait  rétablir.  Il  a  fait  rétablir  les  lieux. 
Rétablir  sa  santé.  Se  rétablir  en  santé. 
Ce  remède  ta  bUn  rétabli.  Rétablir  un 
homme  dans  sa  charge  ,  dans  ses  biens  , 
dans  tous  ses  droits.  Il  a  bien  rétabli  ses 
affaires  ,  son  crédit  j  son  com^rce  j  sa 
réputation  j  son  honneur.  Il  s'est  bien  ré' 
tablii.  Il  se  rétabUt  à  vue  d'ail.  Il  étcit 
peràu  aupris.de  ton  maître  ,  mais  il  s'y 
est  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  ses  forces. 
On  a  rétabli  par-là  la  discipline,  de  tÉ- 
glise.  Ce  Prince  a  rétabli  la  discipline 
militaire.  On  rétablit  le  commerce  par  ce 

V 

traité,    "  •'•;  \    . 

On  dit  en  .termes  de  Pratique,  Ré^ 
tablir  un  horrune  dans  sa  bonne  fdme  et 
renommée  »  pour  dire  ,  2)onner  un  Ju- 
gement par  lequel  un  homme  est  lavé 
de. l'infamie  dont  il  avoit  été  noté.. 

On  dit ,  Rétablir  un  passage  d'un  Au- 
^fir s  pour  dire  ,  Le  restituer,  le  re- 
mettre dans  l'etât  où  il  étoit  avant 
qu'il  eût  été  corrompu  dans  les  copies. 
jNouj  avons  t  obligation  à  çéi  Auteur  d'à- 
voir  rétabli  beaucoup  ier 
CÊup  de  passages  à/t*  Amiens  ^ 

Rbtabi.1  ,  II.  participe. 

RÉTAÈLISSBMENT.  s.  m.  Action 
de  rétablir,  état  d'une  personne,  d'une 
chose  réublie.  Le  rétablissement  tun 
mur  j,  d'un  éiifice.  Le  rétabljssement  des 

m 

chemins,  £«.  rétablissement  de  la  santé. 
Le  rétablissement  d'un  Offntr  dans  sa 
^charge.  Depuis  son  rétablissement  dans  les 
bonnes  grâces  de  qon  maître.  Le  rétablis» 
seméut  du  ^mmerce  ^  de  la  marine^  Le 
rétablissement  de  la  discipline, 

RETAILLE,  subit,  fémin.  Partie , 
morceao '<|n*on  r^Uranche  d'une  chose 
en  la  laçonnant.  RepsUlç  d^ étoffe,  ds 
peau,  etc.  '       •'•''    "■  ,""'•  "*^^  ■    '■•'. 

RETAPEH.  V.  actif.  Retrousser  les 
bords  d'un  chapeau  en  les  serrant  con- 
tré la  forme.  Retaper  un  chapeau^  ,  ^ 
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Let  Penrvqniera  disent  i  JU^p•rlslfi 

cheveux  ,  pour^  Let  peigner 'AfilMM|pi# 
et  les  faire  renfler.  ^i^tiv.  4 

On  d|t ,  'tf n  style  badin  ^  qv*  &?i  A0ÉI'- 
me  a  été  bien  retapé  en  telle  accuUm  ^ 
pour  dire  ,  qu^Ii  y  a  été  censuré ,  nul-    • 
traité  I  tourné  en  lidicuie^  ^  ',  ^'  '^^ 
<    RsTAvé  I  ÉM»  participe.  ChatretoMM  «  * 
cheveux  retapés.        .îj^-i'ii.         «rf  ^^/n.h  . 

RETARD,  i.  n.  Il  a«  dit  daua  «tr* 
eaines  matières ,  au  lieu  4e  Reiariii» 
ment.  Un  débiteur  qui  est  en  rçtard  4^  . 
payer.  Je  partirai  sans  retard  à  la  fin 
du  mois.  On  dit  auss ,  Le  retard  ^une 
pendule,    •  i"^  ^*  ;î  ^V-' J*:V''  lr\  'v^i<:f:7ri;^  • 

RETARDEMENT,  s.  mas.  Délai, 
remise.  •  Causer .»  apporter  du  retardement 
à  quelque  chose.  Il  tCj  aura  point  de  re^r 
tardement  de  ma  part.  Le  retardement  às_^ 
cette,  affaire  vient  de  ce  que-, . .  •  Ze  ittor» 
dément  d^un  départ ,  d'un  paiement,     t 

RETARDER.  ¥.  a.  Différer.  Je  re- 
tarde mon  départ  autant  que  je  puis,  Re^ 
tarder  le  jugement  £un  procès.  Retarder 
un  paiement  qu'an  doit  faire,     V  -• 

n  sigrtRic  aussi ,  Empêcher  d*aller  '. 

de  partir,  d'avancer.  Cela  retarda  lèse» 

cours  qui  était,  en  chemin.  Cela  retarda 

fort  ses  progrès.  On  a  retardé  le  courrier. 

On  a  retardé  l'hoiloge,\  j;  -/.y 

Il  signifie  aussi ,  Faire  qu'une  chose 
vienne  à  être  dilfériée.  Cela  retarda  son 
mariage  de  quelquts  jours. 

On  dit  Hgurément,  Des  digressions 
qui  retardent  le^  récit,  pour  dire  ,  Qui 
embarrassent  le  récit  ;  Un  style  diffus 
et  qui  retarde  le  Lecteur,  Qui  arrête  la 
pensée  du  Lecteur. 

RsTAaDBR  ,  est  aussi  neutre  ,  et  se 
dit  d'Une  horloge  qui  va  trop  lente- 
ment. L'horloge  retarde  de  beaucoup. 

On  dit  aussi ,  que  La  Lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  étheure  ou 
environ,  pour  dire  f  Tous  \es  jours  elle 
tarde  de  tant  à  poâ'oitre.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  ^e  La  marée  retarde  ^ 
que  la  fièvre  retarde,  et  ainsi  de  plu- 
sieurs autres  «^hoses.         >^\ 

RiTARoé,  il.  participe. 

RETENIR.  T.  actif.  Ravoir,  teniir 
encore  une  fois.  Il  vieillit  dans  cette 
acception* 

On  (lit  en  ce  sens  ,  On  vaudrait  bien 
quelquefois  retenir  ce  qu'an  a  dit ,  pour  | 
On  voudroit  ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est 
familier.  •       / 

RBTsvi^^siguifie  encore ,  Garder 
parderers  soi  oe  qui  est  à  un  autre. 
Retenir  le  bien  et  autrui,  Pourquoi  retient- 
il  m^  papier»  }  Retenir  le»  gages  d'un  ^ 
domestique  ,  le  salaire  d'un  ouvrier, 

Rbtbitiii,  signifie  aussi,  Gsrder  tou- 
jours ,  conserver  ce  qiie  l'on  a ,  ne  point 
s'en  défaire  ,  ne  point  s'en  dessaisir. 
En  ce  sens  on  dit ,  que  Donner  et  reft" 
uir  ne  vaut ,  pour  dire ,  qu'Une  dona- 
tion n'est  point  valable ,  si  on  ne  se 
dessaisit  pas  en  cflet  de  ce  que  Ton 
donne.       ,       ,1      ,  '    , 

On  dit ,  Retenir  t  accent  de  son  pays  ,. 
pour  aire  ,  Avoir  toujours  ,  conserver 
l'acccfU ,  la  prononciation  de  son  p«y<* 

On  dit  dons  le  même  sens  ;  Reutdt 
ses  vieUles  habitudes  Les  bites  féroces  que;/: 
tai\  a  apprivoisées  ,  retiertnent  iaujaurt 
quelque  chose  de  leur  natursL  Ce  vase  re^..^ 
tient  quelque  chose  de  todeur  du  vin  f  •« 
Vott  y  avoit  mis  auparamni.  Cet  hûmmê; 

a  .:••■•  ■"--  :,.■  :,    ■•■ 
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ut  hUn  €orrifé s^U n*^ rkn  Ttunu  4f  »*' 

défauts.,  •*/'*'  -;  :  '.  -  ■t  ;*■'  ■ 

.  U  •ignifié  aoiti  Réaèrrer.  Jl  a  vendu 
èùut  ion  vin  j  honnis  tant  déplaces  qu'il  a 
retenues  pour  sa  table.  Il  a  affermé  sa 
tgrrt ,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  les 
vijgnes,  Jl  a  donné  son  bien  j  mais  il  s'en 
tst  rejtnu  V usufruit  ^  Reteni/  une  pension 
sur  un  Bénéfice  fU'on  résigne,      <' 

On  4it  à  peu  prêt  duns  le  mèine  teut: 
JSa  me  payant  il  a  retenu  la  somm^  qu'il 
m'avoit  prêtée*  Il  a  tant  retenu  pour  les 
frais  »  pour  les  réparations  «  pour  ses  peir 
mes.  Sur  les  appointemens  des  Officiers  on 
retient  tant  pour  leur  eapitoHon  i  ete.  Je 
vous  prie  de  payer  ttUesomme  à  mon  ac- 
quit »  et  'MIS  la  retiendrez  sur  ce  que  vous 
me  devez  ,  sur,  targen^que  vous  recevrez 
pour  moi»  ,     -,         .;,._,   ^ 

Quandon  TOiique  quelqu'un  rtmaBse 
quelque  chose ,  on  dit  popqlai rement , 
Je  retiens  part;,  j'en  retiens  part ,  pour 
dire ,  Je  prétends  aroir  part  à  ce  que 
vous  ayez  trouvé. 

£n  termes  d'Arithmétique  |  on  dit , 
qu*On  retient  un  chiffre  >  pour  dire  , 
qu'On  le  réserve  pour  lerfbindre  aux 
chiffres  de  la  colonne  qu'on  <|^it  cal- 
culer après.  Ainsi  lorsque  le  total  d'une 
colonne  monte  à  07,  on  dit ,  Je  .pose 
s:pt  t  et  je  retiens  deux  ,  ou  absolument, 
Fose  sept  j  et  retiens  deux.       '^.M^ 

On  dit ,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Cause  j  pour  dire  y  qu'ils  s'en  réservent 
la  connoissance  /  en  décidant  .qu'elle 
leur  appartient 

Rktbnir  ,  sif^nifie  encore^  S'assurer 
par  précaution  d'une  chose  qu'un  autre 
auroit  pu  prendre.  Retenir  une  chaise 
au  Sermon  j  une  place  au  Carrosse  j  une 
loge  à' la  Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour 
une  partie  de  plaisir.  Retenir  an  domes- 
tique »  le  retenir  à  son  service.  Retenir  à 
parler.  Retenir  une  chambre  j  une  fenftre 
sur  une  place  j  sur  une  rue  ^  pour  voir  un 

spectacle.        \  /f•^'V%^^  '  '  ^  '<  '■''  *  -. 

On  dit  en  clp  sens  ,  jfe  me  retienj^ur 
parler  après  un  tel',  pour'  dire  ,^Je  de- 
mande à  parler  ap^s  lui.     ' 

On  dit ,  Retenir  Une  date  en  Cour  de 
Rome  >  pour  dire ,  Prendre  une  date  , 
s'assurer  d'une  date  en^ur  de  Rome. 
Et  l'on^dit,  RjerenirdsÊ»  en  parjant 
Des  actes  qui  se  passent  parderant  No- 
taires. lAretint  hier  date  pour  un  tel 
contrat. 

On  dit  y  qn'  l/n  Conseiller  retient  le 
Bureau  ,  pour  dire ,  qu'il  s'assure  d'un 
jour  fixe  pour  rapporter  le  procès  dont 
il  est  chargé.  ■    s^ 

Quand  ou  )oue  à  croix  et  à.  pile ,  on 
lit ,  Je  retiens  croix  j  je  retiens  pile  » 
»nr  dire ,  Je  gage ,  |e  parie  que  le 
côté  de  la  pièce  de  monnoie  j|ui  pa- 
rottra ,  sera  croix  y  sera  pile.  '""'^ 

On  dit  dans  le  même  sens ,  quand 
onione  à  pair  et  à  non,  Je  retiens  pair, 
je  rij^ns  non, 

RBTBvm  ,  signifie  'aussi ,  Arréteri 
faire  demeurer ,  faire  séjourner ,  ne 
pas  laisser  aller.  On  Va  retenu  plus  long- 
temps qu'il  ne  pensoit.  Retenez- le  à  sou" 
per.  Retenir  prisonnier.  Retenir  quelqu'un 
sn  prison.  On  retient  tenu  avec  des  éclu- 
ses. Il  y  a  de  certaines  tsrres  qui  retien- 
nent Veau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
êon  urine.  Réunir  mu  eau.  Se  rHti^r  am 


t 


milieu  de  êà  course. 

Tome  II. 


•;«  ■ 


s 


ir.. 


<• 


.'•. 


v4 


RsTBVia  f  signifie  eacore  y  Smpé- 
cher  une  chose  qni  est  sur  !•  p<)iiit 
d'arriver^  s'opposer  à  l'effet  prochain 
d'une  action^  Il  seroit  tombé  dans  k 
précipice  j^si  je  nej eusse  retenu.  Il  aUoU 
le  tuer  ,  si  je  ne  V  eusse  retenu,  si  je  ne  imi 
eusse  retenu  U  bras,    '■^"         '«  J1:t<%: 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  sens  y  Hf- 
unir  "ne  pàutre  ,  pour  dire ,  JL'attaciier 
avec  un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de 
tomber.  ,  .,,T,!j,,^:,t.^  ,,;^.i^^.i"^  i..^ 

On  dit,  5e  rwtenlr  A  pour  jfire,  S*Br-  . 
réter  lyee  eCfurt  y  afin  de  ne  pas  tom- 
ber. Il  s'sêt  retenn  sur  le  bord  du  préci- 
pice. Il  s'est  ret§nu  omm  branches.  Il  se 
retint  aux  crias  du  cheval ,  au  pommeau 
de  la  selUi^-\::^:-^\-^-'-^    ■'■'-'■"'■.*-    '■-■ 

Rb'Cbvib  ,  signifie  aussi^  Réprimer, 
inodérer ,  empêcher  de  s'emporter;  Si 
I4  crainte  de  Dieu. ne  me  retenait, ...  /a 
^viie  de  ce  Magistrat  retint  Us  ^ditieùx  , 
les  ntintdans  le  devoir.  Retenir  sa  colère. 
Il  n' ut  pas  si  emporté,  qu'il  ne  sache 
bien^se  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ne  sais 
qui  me  retient ,  je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  je-ne , ... 

Rbtbitir  ^  signifie  encore,  Mettre , 
imprimer  ;  garder  quelque  chose  dars 
sa  mémoire.  Retenir  par  catur.  Retenir 
sa  leçon.  Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une 
fois  ,  et  il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce 
qu'il  entend,  Ave{~vous  bien  retenu  tout 
ce  que  je  vous  ai  dit^Js  retiendrai  cela 
toute  ma  vie,*  ^  ' 

R«TBKiB,  s'emploie. absolument  et 
sans  régime  ;  et  alors  il  se  dit  De  la 
génération  des  bêtes,  et  signifié ,  Con- 
cevoir. On  a  mené  cette  vache  au  taureau, 
mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  jument  a 
retenu.  '  ■A-Vy"'  •  ■   ■■'■■■'-', 

Abtbvir  ,  se  dit  au^absolum;  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui 
sont  au  tim~>n  ,  ou  dans  les  limons  ,  et 
qui  empêchent  la  voiture  d'aller  trop 
vite  à  une  4cscente.  Û  faut  enrayer, 
car  ces  chevakx  '  là  ne  retiennent  point. 
Ce  cheval  a  les  reins  bons  ,  U  retient  fort 
bien,   ^■-  '        \       ■..      ■''"   ■■-i-   ,   '■'*' 

On  dit  aussi  >  en  parlant  Du  cheval. 
Se  retenir^  pour  dire  ,  qu'il  ne  vent 
point  se  porter  librement  en  aviint. 
Jaittais  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir  com- 
me celui-là,  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
reHennent  ,  il  faut  les  déterminer  et  leur 
faire  embrasser  franchement  le  terr  lin,,  ' 

RBT£!ru  ,  UB.  participe.  Retenu  par 
la  crainte ,  retenu  dans  une  maison\retenu 
au  Ut  par  la  goutte  ,  etc,'^^ 

Il  eat  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Cir- 
conspect, sage  )  modéré.  IVest  fort  sage 
et  fort  retenu.  Cest  un  homme  fort  retenu 
dansées  discours.  Il  faut  être  plus  retenu 
sur  ces  matières-là.  On  ne  sauroit  être 
trop  retenu  à  blâmer  la  conduite  des  cutres. 
Une  fille  modesu  et  retenue,      '^    '     '[:^ 

'  RÉTENTION,  s.  f.  Héservarion  , 
réserve^  Rétention  d'une  pension  sur  un 
bénéfice.  Clause  de  rétention  sur  des  rs" 
venus.  La  rétention  des  fruits. 

En  termes  de  Médecine ,  oii  appelle 
Rétention  d'urine  ,  Une  nsaladie  par  la- 
quelle l'urine  est  retenue.  Avoir  une 
rétention  d'urine.  Il  est  malade  d'une  ré' 
tention  d'uriné.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument ,  Il  tst  malade  £une  rétention. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Laréuntion  d^une  Cause,  un  Arrêt  de  ré- 
tention ,  en  parlant  d'Un  Jugement  par 


i^ 


k^atl  dee  Ja^tt  itienmai 

en  ddddaat  q«e  U  cuvnoisaance  leur 

<s  eppeftieÉt.  h»-  v"-^  • 

RBTBNTnL  T.  a.  Reiidre,  ren- 
TO  jer  na  aaa  êcliitaBt«  Cette  chasnbre  , 
ce  cabinet  s  reteitti  dm  ctmp  de  monsquet 
qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voéte  fetentii 
dn  bruit  du  trempKttea.  Lsê  éeàoe  reêem- 
titeoient,  Tair  retemiêeoit^  de  erk  ^aU* 
gresse.  L'air  retentiit  an  bruit  dn  camm. 

On  dit  figurément ,  qne  Tonte  FEu^ 
tope  ,  toute  la  terre  retentit  des  lomangee 
de  quelqu'un  ,yonx  dire ,  qn'On  le  loue 
dans  toute  l'Europe ,  par  toute  la  terre. 
Tout  retentit  du  hruU  de  su  ejnlaitas  de 
ses  belles  actions,   '  ■■■     •  ■    ,|-^,..'-  ' --f^ 

On  dit ,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  Vc^ 
reiUe ,  pour  dire ,  M'a  tbrtement  frappé 
l'oreille. 

RBTBsrria. ,  signifie  ansn,.  Faire  un 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lien.  Cette 
trompette  retentit  dans  Us  airs.  Ce  coup 
de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes  Us  vaUéte 
des  environs.  La  voix  reuntit  contre  Us 
murs,  contre  Us  voûtes  de  cetu  Église, 
Faire  retentir  sa' voix. 

Il  se  dit  fi]g;}iréraent.  Ses  louanges  re^' 
tent'issent  dans  tout  l'Univers.  Il faisoU 
partout  retentir  Us  louanges,  de  son  libé- 
rateur 

RETENTISSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  retentit.^Xieu  retentissant.  Voix  re- 
tentissante. Cette  voûte  est  reuntissante. 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit , 
aon  rendu ,  reuToyé  avec  plus  ou  moins 
d'éciat.  Quand  ce  canon  a  tiré ,  il  s'est 
fait -un  grand  retentissement  dans  U  valr  ■ 
Ion,  contre  ce  mur,  sur  cette  rivière,^ 

RÉTENTUM.  s.  m.  Terme  de  Pra-  * 
tique,  qui  a  passé  du  Latin  daiis  le 
François ,  et  qui  conserve  la  pronon- 
ciation latine',  il  se  dit  ^'Un  article  que  ^ 
les  Juges  n'expriment.pas  dans  un  Ar- 
rêt qu'ils  rendent,  mais  qui  nt  laisse 
pas  d'en  faire  partie,  et  d'avoir  son 
exécution.  L'Arrêt  porte  qu'Usera  rr.aipm 
vif,  mau  il  y  a  un  rétentum  qu'il  sera 
étranglé  auparavant,  '  \    ' 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient |  ^ 
qu'on  réserve  en  )ioi-même  par  duplî-  . 
cité  ,  lorsqu'on  traite  d'alIai^es  avec  . 
quelqu'un.  Prenez  garde  quand  vous  trai» 
terez  avfc  lui  ,  il  a  toujours  quelque  r/- 
tentum.  II  est  du  style  familier.  u   . 

RETENUE  s.  f .  Modération ,  dis- 
crétion ^  modestie.  Il  ne  s'emporte  ja^ 
mais  ,  J'admire  sa  retenue.  ^11  faut  avoir 
de  la  retenue..  Grande  retenue.  Il  dit  tout 
ce  qui  lui  vient  à  là  bouche  j  il  n'a  nulU 
retenue.  Cest  une  filU  JfUn  modeste,  et 
qui  a  beaucoup  dn  retenue,  Cesi^m.homtne 
sans  retenue,      .    '■■.■■,         .^ 

-'  • 

RxTBNUB  ,  en  Finance  ,  se  dit  De 
ce  qu'on  retient  en  vertu  de  la  Loi ,  ou 
d'une  stipulation  convenue  sur  un  paie- 
ment de  gaj^es  ,  ou  sur  une  rente.  Ses 
gàg9  montent  à  tant,  sauf  la  retenue. 
Franc  et  quitte  de  iouu  retenue, 
.  Il  se  dit  suLsi  en  p;irlant  De  la  grftce 
que  le  Roi  ffiit,  lorsque  sur  les  Charges 
qui  ne  sont  point  héréditaires ,  il  assure 
par  un  Brevet  au.  titulaire' ç|a  à  ses  1m^- 
ritiers  ,  une  certaine  somme  payable 
par  celui  qui  poss^derq  la  Charge  après 
lui.'*Oêremr  un  Brevet  de  retenue.  Les 
Créanciers  seront  payés  sur  ce  BHvet  de 
.  etemte.  Expédier  un  Brevet  de  retenue. 
On  dit  d^'Une  pension  sur  laquelle  on 
■     ■'  .^        Q  q  <i  ;. 
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V  •    Jie  retient  aucune  impatitioa  ,'  qu 

€st  tant  rtUniif.r  ••'^':  ,'•  •  '^■.4  '• 
'  HBTBBruiif«n  teraieê  dç  JurUpru- 
\y  aence/Eft  I^J'o»»  accord^  par  plu- 
aieuia  Couiunff»  au  Seigneur  çenaier  d« 
retenir  riKJritagj^  qui  est  dana  aa^en- 
•ire  ,  Jorjqu'il  â  ét^  iirendu  pilr  \t  Cf  n- 

V  "  fiuire,  en  rendante  l*acqiiérc|ur  le  prix 

;  ^    ,de  U  vente.  f.f  droit  de  retenu^  n'a  puê^ 
l    .    lUu  dans  là  Coutume  df  Farit,^'  i^.' 

^  RÉTUÏRES  t.  m.  pi.  Terme  d'An: 

,  .   Ciqtii^^-  On  désigne  par  ce  nom  une 
'  •    éapèce  de  uiadiatcuri  dont  l'arme  prin- 
ci  pale  étoit  uu  filet  quUU  jetoicnt  sur 
leur  adrer^aire,  pour  l'envelopper  et 
Pencha ifrèc  de  in anièreà  lui  ôter  l'usage 
-de 'tes  menibréa  et'les  moyens  de  pe 
-    '  délendra.  f]nvoit  det  rétiairet  reprétvit- 
.       tSs'iùf  queljùet  monument  àntiquet, 

*  RÉTIGEÇ^ÇE.  s.  f.  auppression  ou 
,.  '  ■    om^saion  volontaire  d'une  chose  qu'on 

devrait  dire.  Il  se  dit  $us«i  De  ta  chose 
înè^e  i]u'on  n*à  pai  dite.  Dan*  le* ri- 
çit:q^'il  m'a  fait  s^il  a.  ^mit  beaucoup  de 
réticence ,  teaucQup  de  ;(itictnces ,  P^'  , 
'  tîeurujéticencés^  lia  usé avfc  moi  de  ré- 
ticance.'  Dans  ce  discours  ,  il  n'y  a  point 
de  mei!Ùonge  formel ,  mais  il  y  a  bien  dt 

la  rétïcince  j  bien  des  réticences.  Dans  cet 

•*■       .•••'•   ■  ■  ■       .   •'  ■ 

ûcicjf^  iH  y  a  de  la  réticence  ;  il  fa  une 

•  réticençf'très'Vicieusé i  une  réticence  frau- 
•  duleutre*"'         -,      ,  .    ,  .     ,'■■■  '     : 

RiTiCEWCB,  estaufesî  Une  fiji^re 
<ft  Rliètorique.,.|>ar^laqueHe  l'Orateur 
en  s'intenonipant  ,  fait  ^entendre  ce" 
qu'il'ne.  veut  p.is  dite  expressément. 
Ce*  vers  de  Raciiie^^  ,      .  •   - 
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Çui'  Jépui.....  nome  alors  eitimoit  leurs  vertus  » 

.relif^rme  une  réticence. 

*irÉ:r7CULAIRE.  adl.  des  a  genres. 
Terme  d'Anatomie.^  Qui  ressemble  à 
un  réseau,  'x.tssù  rétieulaire.  Membraru 

',  réticulpire,  \.  *'.,  ,  '   , 

,  RÉTICULÉ,  adj.  Tejrme  d'Archi- 
•tecture    et,^d'AnYiquité  ,   qui  désigne 

V  XTnesoVte  de  maçonnerie  iâmilière  aux 
Romains ,  un  revôtissement  dé  petites, 
pierres  ou  debriquetage  eii  cawés 
longs  ^lillnt  la  d i sposi lion, offre  à  Tœi! 
l'image  d'ïfti  réseau ,  et  lefaisoit  nom- 
mer ,  Opus  reticulum-;  Mur  en  maçon- 

;ncrie  réticulée  ,  ou  j  à  réseau. 

-     RÉTIF  ,  IVË.  adj.   Qui  s'arrête  , 

-pu  qui  recule  au  lieu  d^ava^ncer.  Il  ne 

.  aè  dit  au'  propre  *,  que  Des  chevaux  ou 
autres  botes  de  mont  are. -Un  cht^val 
rétif.  Les  mules  sont  ordinairemeini  ré- 
$ives  et  quinteusét*       ^ 

Il  signifie  au  moral*,  Difficile. à  con- 
durrc  ,  "à  persuader.  Cest  un  homme 
d'un  caraetlre  rétif  ^^.d' un  esprit  rétif. 

,  On  dit  figurera.. et  farailièfem .  qu'  Un 
homme  fait  le  rétif,  pour  dire  ,  qu'il 
résiste  et'qu'flneveutpas  faiiece  qu'on 
désira  de  lui.  Jkà^beau  faire  le  rétif, 
il  fa "dra  bien  qu'il  en  passe  par-là. 
^  AÉTINÇ.  sub.  fém\  Sorte  de  lacis 
formé  dans  ^e  fond  de  l'oejj ,  par  les 
filets  du  nerf  optique.*  La  rétine  del 
l'ail  est  offensée.  Les  objets  te  peignent 
tur  la  rétitte.  i.  '     ,      ,  *• 

RETIRADÉ.  subst.  fera.  Terme  de 

•  Fortification.  Refrandiement  ffiit  der^ 
rière  un  ouTFage  ,  et  dans  leqtieljes 
assiégés  se  retirent ,  quand  les  asaïti; 
geans  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  b&t* 
lion. ayant  été  emporté  s  Itt  attiégét  te 


1 

ytthtnt  dMt  une  grande  ^reiiràde  jt^îlt 
avoient  faite.  ,  \  *    r.; 

RÉTIRATION.  sûbst.  féna»  Terme 
d'Imprimerie.. Action  d'imprimer  le  se- 
cond côté  d'une .  feuille  de  papier  , 
autrement  dit ,  f«  v«r#o. 

RETJREMENT.  éAb.*rti.  Contrac- 
tiqp,  raccôurciaaemenf.  Il  .n'a  d'usage 
qu'en  termes'Mtf  Chirurgie,  et  dans 
cet  phf^ases  ,  Le^refirtment  dit  ntrft, 
un  jtthen^nt  di  nerf  t.  ;.   ^'^^    V 

RET^REJl.  verb.  act.  réduplicatif. 
Tirer  une  secc.ide  fois.«^eiitf  U)$erle  a 
été  mal  tirée  ,  il  ta  faut  retirtr. 

Il  signifie  tkUSii  ,,  Tirer,  à.  soi  une 
chôfe  que  l'o^avoit  -  poussée  dehors. 
Ainsi  on  dit  faiailièrement ,  R'etirer 
ton  haleine  ^  pour  dii^e  ,  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  sa  poitrine.   - 

RiiTi»i>R  ^signifie,  Tirer  une. cho- 
se ,  .  une  personne  d'un  lieu  où  elle 
Avoit  été.  mise  ,  où  elle  étoi:  entrée. 
Retirer  un  seaûdupulta.  Retirer  un.  hom- 
me de.p^riion,  det*gaUrtt,  Retirer  une 
garnison  d'une  Place.  Retirer  un  écolier 
du  Çptlege.  Retirer  une  fille  du  Couvent: 
Retirer  quelqù[un  du  péril,  le  retirer  d'un 
mau'vait  pat    ■."'■#;•;,■-■  ,  •«    ■ ,-., 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,f  Retirer  des  Hardis  qui  itoient  en 
gage.  RetJnr  des  papiers  de  ehe{  un  Pro- 
cureur ,  d^Vargent  de  che^  un  Banquier. 

On  4lit  figurén^ent ,  Retirer  queUiu'un 


■f  ^1 


eijgu'j 


du'Vice  k  de  la  débauche  .  etc. 

On  dit  encore  figurément  j  Retirer  sa 
parole  ,  pour  dire  ,  Je  dégager  de  la 
promesse  que  l'on  avoit  faite ,  de  la 
parole  qu'on  avoit  donnée. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment,  Retirtr  ton  épingle^u  jeu  ,.  pour 
dire  ,  Se  dégager  d'une  affaire  ,  d*une 
intrigue  dangereuse.       "        • 

On  dit ,  Retirer  tdn  trJeu  ,  pdnr  dire , 
Reprendre  ce  qu^n  ^Vioit  mis, Au  jeu  ; 
et  on  le  dit  figiiS|ment  ,  pour  signi- 
fier ^  Aotupre  les  «ejigagemens  qu'on 
avoit  pris.       .    ■    '       '  . .  ,  v      * 

-  On  dit  ,  que  Dieu  retire  tes  grhcet  > 
Lorsqu'il  cesse  de  les  donner.  £ton 
dit  dana.  le  môme  aans  ^  Retirer  ton 
ainitié  ,  ifa  protection  ,  ton  ettimç.  On 
dit  aussi ,  Retirer  ton  compliment ,  pour . 
dire  ,  Ne  pas  faire  un  compliment 
qu'on  voul oit  faire  ,  ou.  le.  rétrîict^r 
quand  on  l'a  fait.. 

RkTi'ABR  y  se  dit  ausrâ  en  parlant 
Des  choses  qqi  produiaeutdii  revenu, 
et  signifie  ,  Percevoir ,  recueillir.  5a- 
ve\-vout  combien  il  retire  de  t^  Chargea 
Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire 

-  t'aht  de  cette  maiton  ,  dt  cette  fernu,  ete, 
.  «En  ce  sens ,  oh  dit  purement ,  Rè- 

itirer  de  la  gloire,  retirer  de  granit  a  van- 
taget  de^quelque  chotc.  On  dit  aussi  ,, 
Au  lieu  du  pi^fit  qu'il  etpéroir,  il  n'en  a 

'retiré  que  de  t^  honte  et  du  méprit. 
^RBTiaBB  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
asile  ,  retraité'  ,  refuge.  Il  m'a  rttiré 
cKei  lui  dant  ma   disgrâce  ,  dant  mon 
betom,  ■     /  ,  . 

R  B  T I  a  B  k  ,  en  termes  de  Palaia , 
signifie , Retraire,  rentrer  dans  la  pro- 
priété et  possession  d'un  héritage  , 
d'un  bien  alit:né  ,•  en  rendant  à  l'ache- 
leur  le. prix  qu'il  en  avoit  donoé.  Re- 
tirer par  rttraii  lignager.  Retirer  par  re- 
trait féodale 'Retirer  par  retrait  eonvenr 
t}onncl.  Il  a  retiré  cette  tirre  tur  un  tel. 


^  On  dit  aussi  ,  qu*(/n  êtmmt'^  f*drd 
une  terre  gti  afoit  été^4iutrifQi»  dant  atf 
famHU  ,  pour  d?re  ,  ^«'11  l'a  radi^etée. 
lia  retiré  tout  les  hient^ui  avoient  été 
aliénés  pair  tet  amétres.  ■  \, 

Sb  BB^i'aBa.  9en  alle^  ,  sVéloigner. 
Vne  vititt  plut  longue  pçurrdU  vaut  itU" 
portuner ,  je  me  retir:  ^^tiittt  'tm  sorU 
quti  cet  ennuyeux  te  rttirt.  Faiut  retirer 
fVOt  gens.  Il  fit  retirer  tout  le  monde.  Dit 
que  î' armée  parut ,  let  eniumit  te  retiri" 
rffif  en  bon  ordrr  ,  en  mouvait  ordre. 

11  te  joint  avec  la  préposition  Dt  ^ 
et  alors  il  marque  lé  lieu  d'où  <*on  s'é- 
loigyie  ,  ^uc  Ton  quitte.  RfJ^'X  '  '*'^^ 
d'ici.  Se  retirer  dt  la  V^U,  Sl(  retirtr  de 
'la  Cour.  En  ce  aens  .  on  dit  quelque- 
fois a^^lumMiC  ,  Il  t't0  retiré ,  U  tut 
ordre,  de  se  retirer. 

On. dit  «usai  ,  Se  retirer  de  ....  pour  « 
dire^  Quitter  la  l'rofesaion  qu'on  fai- 
soic ,  le  geare  de  vie  qu'on  menoit.  Il 
t'est -retiré  de  la  Cour.  Il  t'ett  retiré  dm 
Barreau.  Il  tet x  rttiré  du  Service,  On 
dit  auasi  figurément ,  Il  t'ett  rttiré  du 
détordre  ,  de  la  débauche  ,  etc.  £t  4'or 
dit  quelquefois  absol.uiiient  ,'  //  s'eti 
retiré  ,  il  tett  tout  -  à  '  fait  retiré ,, 
pbur  dire^  Il  a  quitté  le  conimerce  du 
monde  ,  oii  ^  Il  m(^0e  une  vie  moins 
dissipée.      '  •< 

On  dit ,  qu'C^ii  Officier  te  retire,  pour^ 
dire  ,  qu'il  quitte  le  Senice.  On  dit 
aussi  dans  le  Jeu  ,  qu'^/i  homme  te  re-  . 
tire  ,  pour  <Iire  ,  qu'il  quitte  le  jeu  ;  et 
on  dit ,  qu'I/  te  retire -tur  tàpjerte  ,  tur 
^ton  gain,  pour  dire  ,^  qu'il  quitte  le  jeu 
'  lorsqu'il  perd  ,  lorsqu'il  gagne. 

On  dit  figurément  et"  proverMalem . 
Se  retirer  tur  là  bonne  bouché  ,  pour  , 
^Qui^ter  fa  conversation  ,  le  jeu  ,  etc. 
après  quelque  paxole  ou  quelque  pe- 
tit succès  agréable  >  sans  attendre  et 
risquer  uiî  changement ,  uu  retour.  Il 
est  du  style  familier.  ^  *  * 

''^îV  se  joint  aussi  avec  les  préposi^ons 
^  A  ,  Dans  ,  Sur  »  etc.  et  alors  il  mar- 
^que  le  Heu  où  l'on  va,  où  l'on  s'établit , 
après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  //  a'eitf 
'retiré  en  Province  ,  dant  ton  pajt^,dant  ■ 
tetterret.  Se  retirtr  à  la  campagne.  ,L^ 
ancient  Solitairette  rttiroiéntdant  les  dé- 
tertt.  L'armée  te,  retira  tur  une  hauteur.  Il 
vient  dé  te  retirer  dant  ton  cabinet. 
v/  £n  ce  sens  on  dit ,  qu'  Un  homme  te  ■ 
jTftift  ,(^uBiiià  il  rentre  chez  lui  le  soir, 
pour  ne  plus  sortirdû  reate  de  la  joui;- 
nét ,  ou  quand  il  ne  ^ettt.plua  recevoir 
de: compagnie.    Cet  hnmrtu  tt  retire  de 
bjonne  heure.  Il  ne  te  retire  qu'il  minuit. 
Et.  lorsqu'un  homme  est  chez  lui  iq 
soir  ,  et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir . 
personne  de  dehors, ,,  pn  dil  ,  ,qu'// 
'  ett'  retiré, 

On'dit  aussi ,  Se  retirer  dant ,  tùrl  ttc. 

■.■»■>,  •  '  '  , 

pour  dire  ,  £e  mettre  en  aûretë' ,  se  ré- 
fugier. Se  retirer  en  lieu  de  tûretd.  Let 
vo\eurt  se  retirent  dans  les  boit.  Let  bétet 
'tauvaget  te  '  retirent  dant  itiurt  tanii.^ 
ret ,  etc.  Dit  que  l'armée  parut ,  le*  en- 
nemit  te  retirèrent  dojit  leurt  retranche  t 
ment,  tout  une  telle  Place  ,  tout  le  canota 
d'une  telle  Place,,  Quand  U  *ut  qu'on 
'  pour tuiv oit  ton  affaire,  il mt. retira  en  ttt 
Pnyt,  chei  un  tel  Prince.    .  * 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
retirer  p'ardtvert  un-Ju£t ,  un  Intendant , 
pour  dire ,  S'adretaf  r  à  lui  pour  avoir 


«I*  'i^^' 


'••  ïV  "p  » 


'H' 


^t"' 


n> 


MP' 


■.•;.iiï;i}  t  I 


.^- 


'.«» 


..Tff 


i.  >v^ 


'  .  .■*."''1 


/ 


5\. 


/- 


f 


.■  > 


« 


■..5V 


1-  «■,  ., 


'.\:'.- 


i:y^'m 


■'■VIA-'  '  '  ■■   .•'ivu,''î'^  '.  ''  ,'2-  '    '■  '  '  r 

'■  ,.'.#■■■    .V-      m    ■■■■■',■;■¥■■»         ..^v.'     W:  *^  -        .. 


.'?■ 

ii 


\u%Ûct.tlaétéon 

''■i'S'^SÉP'^'"    P^'^^^'^'  Mettienn 

''*ftv,.  '  •'i'#-Sv^^J^w^'  "  tignific,  Se  rajccoi 
i^ï  ■'  ■': ^  |^|iS'  :  •■    '^^'*  »uftu,  Ltt  ne\ 
UM.  W0l^     f'^*  retirer  let  nerf 

tire  à  Veau.  Cette  t 
chUtage.^^.i,:y?^-^. 
On  dit ,  que  LM 
Hï-W,  qu'Ellerentr 
i'étre  débordée.  L 
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.  '  f-'VtV'lr^'^'^  :;■%'***  ^tUrtr.  La  mer  je 
•       .  ^■■Sltvfe"':■  U* r^ndet marétMc 


■V!\   '^  ("i  «»«.:•         n. 


<iua  les  ports  de  n 


.■■  ^  ■.^.\^;i^r  -llff^  Quand  elle  ei 


RaTimÉ,  éB.  pfl 

*  V  II  eit  aussi  .idjec 

il/         lîtaire ,  peu  fréauen 

reiirta. 
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vn  dit  aussi,  qu' 

^  i^'»!/qa'i/vir  retiré  ,  qu' 
^^W  ;H         retirée  ,  pour  dire  ;| 
grande  retraite ,  da 
^/■.uv  '^;^J;,■■•'  'rfinenjcnt  du  comme 
~On  dit   aussi  dN 
cicnx,  qui  fuit  les 
S  1.1  société  ,  qu'/^  I 
lui-même.  * 

RETOMBÉE,  su 
jl*^rchitecture.  Il  a 
amce  dVne  voûte  , 
qui  par  sa  pose  p< 
' autre.  ■,■.   ■■'^;'-::v-:  ■■ 

RETOMBER,  t. 
encore.  Il  ié^it  reh 
Oit  dit  aunsi  figui 
nent ,  Retomber ,  p< 
laqué  dé  nouveau  d 
on  crpyoit  ,étre  gué 
enmoUrra»    ^^^ïÎ! 

il  esf  plus  qsité  da 
xalea .  V Rèfomber  dà: 
avoit  déjà  cqmmlte.,. 
Theure'fahi  ictme'met 
toujourt  dant  son  yéchi 
Ilrttombe  toujours,  il 

RbTOM  BBB  ',    Si^ 

sîmprement  f  Tomba 

.  choses  qui  ayant  été. 

•'  Cette  balle  ett  ntoûil 

Xet  vapeurt  que  le  Sot 

souvent  en  pluie.  Ce  j 

'- plomb  dant  ton  bassin 

,    On  dit  fignrém\  qv 

*'■    blâme],. etc.  retombe  tu 

•■'■    dire ,   qu'il  en  est 

porte  la  peine.  La  pet 

Le  blâme  ,  la  honte  en 

Letfrait  au  procit  reti 

On  dit ,  par  form 

Puitte  le  tang  innocen 

qui  Va  verte  1^     r% 

I         RETOMBi  ,   ^B/^f 

RETORDEMENT 
i  de  JVfanufaçture.  Ac 
OÙ  l'effet  de  cetfe  a< 
guère  que  Des  soiea 
,  RETORDRE,  v. 
conjugue  comme  Toi 
•econde  fois.  Tordre 
mouillé. 

Il  signifie  aussi  sli 
dre  ;  et  en  ce  sens  i 
que  Du  fil  ou  dç  la 
en  tord  deux  ou  trois 

Oa  dit  groverbiaie 

//  ,  donner  bien  du  fil 

qu'un  ,  pour  dire  ,  L 
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juftice.  Il  aiU  oriotmé  qu'Uiè  rttlrfmt 

■^^'"^■^m^M^'y  pardtverê  MestieHrê  du  FûrUment(    r:-^^*- 
wïf'V  '^'fe^S^^^fe;  ''v  'v:  Al  «iTiatm  ,  en  ptrUnt  De9cno$té, 

iignifie,  Se  rtjccourcir.  Xf  parchemin  it 
ntiffjiuftu,  La  nerft  te  retirent,  Lejw^ 

Piilâir  Ut  nerft.  Du  drap  qui  tchr- 
•im-à'feau.  Cette  toile  te  retire  au  hlaa- 
*'^"tate,  .-■«;..    !.vn  ■,„■,.  iV--  ■■','■"■         i  .y  •  '  -'  i'.  ,1' 
S^  1 1'  '  > V^ P^      r    ^"  ^^^  '  *ï"*  ^^  rfviirr  te  retire tpoûjt 
*^  S  I*  p©;  ' illoi^,  qu'EIle  rf ntit»  dniiB  «on  Ht  «iir^a 
'     'v   \v    gv-,       'i*étre  tlëbortl^e.  £<#  euus  commencent  à' 
(   -)^  ^>m  •;»    *«  retire^.  La  mer  te  retire  fort  loin  dant 
Vi>\\/^         Its  grandet  maréet^On  dir  neutralein*»nt 
W  'H'm'W^     naiii  les  porti  de  mer,  que  lamrr  rr- 
1^^  Quand  elie  eat  cUhia  le  refliix.  ^;  • 
■A\fK*jRBTimÉ,  Ab.  parîidpe*^:.  <■;..;  >-'^.^,.'-'' 
*  X.  Il  en  iumI  .idjectif .  et  «îpfifie  ,  So- 
litaire y  peu  rréquentëf  ;Xe«  /tcujf  letplut 

^n  dit  auaai,  <;u*  Un  hommi  et^  retiré, 
qa^î/Wf  retiré,  qu*i7  mène  uwe  vie  fort  i 
retirée  ,  pour  dire  y  qu*Il  vtr  dans  une 
grande  retraite ,  dana  un  grand  ëloi- 
gnement  du  commerce  du  mon'd;^,  '^ 
~t)n  dit  auasi  d*Un  homme  silen-* 
(icBx,  qui  fuit  les  communications  y 
,  l;i  société  l'qu*//  9*t  tcujo^ri  retiré" fn 
lui-mime,  •     *^  '  ; 

RETOMBÉE,   subst.  fém.   Tcrjmc 

■  d'Architecture.  Il  se  dit  De  la-nais" , 
.  smce  A^une  TOÙte  ,  de  cette  portion 

■  qui   par  sa  pose  peut  aybsister  sans 

''datre*  .  ^V.         ,  _      ,;"     /,  .. 

RETOMREIl.  T.  n.  rëdup.  Tomber 
encore.  Il  i  était  relevé  ,  il  ctt  retombé. 

Oiit.clit  aussi  figurëment  et  absolu- 
ment ,  KéfomWr ,  pour  dire  ,  Être  at- 
taque 4ë  noiiVeau  dViie  maladie  dont 
on  crpyoit  ^ètre  gvéri.^^i/  retombe  ,  il 
en'moùrra„    \A.Ca     >        *  »  ,  '  '^  ^ '' 

Il  esf  plus  i^sîtë  dans  !es  rhr»ses  mo-' 

...  '  *  ■■        I  ■ 

xales .  J: Kèfomber  dàat  unel  f-iute  qu'on 

.       '        ■.  '  *  » 

avoiî  déjà  ^cqmmite.  Il  retombe  à  toute 

Theure  j^aAi  lésme'met  fautet.-Il  retomba 

touiourt  dant  son  ^ichl;oMd\iao\vi{ttt^nt , 

Il  retombe  toujourt,  tl  9e  te  corrige  point . 

R  BT  o  M  a  s  a  ')  signifié  riuelquétbiç 
aimpremenf  f  Tombar  ;  e\  il  ut  dit  Dea 
.  choses  qui  ayant  étë-ëlerëes,  tombent. 
Cette  balle  ett  retothbée  en  cet  endroits 
Xet  vapeurt  que  le  Soleil  élève  retombent 
touvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau'  retombe  à 
'- plomb  dant  ton  bassin,    i  'f^" 

*]  On  clit  figuré m°.  qn' Utie  perte ,  qu'«n 
blSme  ^ete,  retombe  tur  quelqu'un  ,  pour    |- 
dire  ,   qu'il  en  est  chargé  ,   quHl  en  ; 
porte  la  peine.  La  perte  retomèe  tur  moi^\ 
Le  blâme  ,  la  honte  en  retombera  tur  lui,  . 
Letfrait  au  procèt  retombèrent  tur  un  tel. 

On  dit ,  par  forme  d'impiécation  , 
Quitte  le  tang  innocent  retomber  tur  cslii 
qui  Fa  verte  1^^     r%,. 

RETOMBi  ,  iaoparticîpe. 
'       RETORDEMENT.  h!ib.  m.  Terme 
!    de  Manufacture.  Action  deretprdre^ 
où  l'effet  d«  cctfe  action.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  soies*  ^  *  •       -  ^ 

;  RETORDRE,  y.  a  rëdinl.  (  Il  te 
conjugue  comme  Tordre,  )  Tordre  une 
aeconde  fois.  Tordre  et  retordre  du  linge 
mouillé,  *«.',/ 

Il  aignitie  aussi  simplement  ,  Tor- 
dre; et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Du  fil  ou  dti.  la  ficelle  ,  quand  on* 
en  tord  denz  ou  trois  ensemble. 

On  dit  groyerbialf  ment ,  Donner  4u 
fil  j  donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui.  causer  bien  de 


,.  •< 


-^ 


I 


1*  peIriÉj'tni  susciter  bien  dei  embar- 
ras, ïln'ettpoê  eneort  au  bout  «  jf'l»^}' 
donnerai  bkn  du  fil  à^  retordre* ,.    * 

RbtoVdv  ,  VB., participe.  U^  fil  re- 
tordu. De  la  toie^retordue,      V 

RÉTORQUER,  ▼.p^if.  Emjilèyer 
cohtre  son  adTcraiure  ,1e»  raisons,  les 
ar^umens,  les  preuVci'doivt  il  s*ett 
sen[i.  Rétcrqiiet  uifi  argument,  un  roûott' 
nement  ,  une  preuve  ^etc.  Il  lui  a  réwr- 
que,  il'*a  rétorqué  'cùûtre  lui  toutei'tji^, 
mikont  dpnt  iiiappuyoit.  Il  W^m  dif 
'que  dans  rea  aortes  «le  phraicf*  ; 
'  R^Tom Qu  à  ,  àB.^  participa.!  '  '  ; 
*  RETORS  ,  O^SJB.  pd).  Qpi  ifté. 
retorclu  pluB  ffune  toi;  DuJtltfetitin, 
■  de  la  toie  ''''t>r#f.v  Mf^^;:{|^5^yi«^^  £i.;| 

On  dit  figurément:  etvFJràmilièremrat 
d'Un  homme  fin  ;  ru|ë  et  artificiel^, 
que  Cett  un  hommiC-reton  siu  aub|tan-^ 
tireiiient^  Cett  "mk  retort,  '"''^'t§,ilS§^^Vv.^ 

RÉTORSION,  subut!  ii^ii;  ^rtSi^ 
de  Dia!ecriqu>».  Emploi.  «ïne  1'oiiJ|^a 
contre   son  adversaire  ,'  des  rais«ms , 
des  argumenS  ,    des  piVJiyes  dont  ri 
8*c*Hr  servi.  Cet  argument  est  tujet  à  ré' 
tortion.'^  ■"■\^.'^-''--^'  ■  ■  ;j'^f'^''-'^.---K''S"' 

RETORTE.  6ub«t.  fëm.  Tetm^  dp 
.Chimie.  Vaisseau  tïe  terre  ou  ^  vdrref 
qui  a  un  bec  recourbé  jl^mirft^llUfNi^ 
Hu  rëcipienf.     •'   .  1' ^v,;;;''>44fcl^ 

RETOUCHE.    aiÉi;  féni.  ^MTO^^^^ 
Peinture  ,  se  dit  Dea  endrOltSjilVh  ta- 

,  .  .  <;  t  ' 

hleau  iiuxqiiela  njn  achangë ,  corrigé 
quelque  rho-^e.  fly  a%îen  det  retouchet 
maludroitet  à  m  tableau.  On  le  dit  auaai 
Des  endroits  qu'on  â^Ti>eint'^  y/fërce 
q  u'il  s  é  toien  t  e'H  n  dés  oii  gâtés.  ^ 

RETOUCkÈR.  y.  met.  Toiicherde 
nouveau;  On  dit  à  un  enfaj|l  :  J/e  re- 

touche^  plut  à  cela  ■;  *i  voue  y  retouche^- 

•    '  '        ^-       "     ■    '  ■  *  '      -   -f- 

vous  terei  puni.  .■?■;;; 

11  ae. dit  d'ordinaire  au  sens  de  .Cor- 
rig'^r ,  rëtbrmer ,  p»  rtoctionner.  Il  faut 
retoucher '  cet  ouvrage  ,  cet  vert  ^  ce  ta-- 
^^uu.  On  dit  àuSsi  «  Retoucher  à  un  ta- 
bleau. Il  a  re^uché  à  cet  ouvrage. 

On  dit ,'  Retoucher  une  planche  j  pour 
-^dire.  Repasser  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée ,  qui  commence  à  être  usée. 

RaroocHé,  iB.  participe. 
;^  RETOUR .  subst.  ma.sc.  Tour  con- 
traire  bu  presque  contraire  ,*tour  roul- 
iiplié.  En  ce  sens ,  il  ne  se  m^t  ^èr» 
qu,Vtt  i^V^nél  et  avec  Toura.  Let  tourt 
et  retours -que  Jait  -  une  rivière.  Let .  t^urt 
'  et  retourt  d^un  labyrinthe  ,  eta  \ 

K  ET  ou  a  ,  signifie  ,  Action  de  rêve- 
nir .  de  retourner.  Jâ  nwn  retour  d^un 
tel  lieu  je  le-  trouvai  en  chemitf .  Il  ett  parti 
l|f  aiV  etpérance  de  retour,  * 

^On  dit  fàmilièrem.  d*Un  homme  qui 
étant  éloigtié  de  son  Pays ,  conaervc  le . 
désîir  d*y  ristourner  ,  qu'J/  a  toujours 
l'etprit  de  retour.  .Cela  se  dit  aussi  par 
eltension;  y  en  termes  de  Droit ,  Des 
animaux  domestiquer^,  comme  des  pi- 
geons, «C.  '  '  ■..■T'f  l'*^''  '' 

On  dit  ,  Être  sur  ton  retour  ,  pour 
dire,  Etre  prl^s  de  partir  pour  retour -\. 
ner.  Il  n'est  pas  encore  tur  ton  retour. 

On  dit  aussi ,  isrrr  tur  le  retoét  »  sur 
ton  retour,  pour  dire  ,  Commencer  à 
iiéchoir ,  à  vieillir  ,  à  décliner ,  ;à  pèr- 
ilrc  de  sa  vigueur  ,  dç^  «on  éclata  Ces 
(Chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
eu  sur  ton  retmur.  Une  beauté  qui  est  tur 
Iç  retour.  On  le.dit  aussi  Des  hommes 


■■■y ''-m.? 


-  "^  ET ^4^1     (--''^^^'^ 

qn!"conimeM>e«t  à  Tiêillir.  HI  est  nr   f^i  ' 
son  retomr  »  sitr  le  rttoàr.    r-~ 

On  dît  y  Ijs  retour  d^um  Ame' à  Dieu  » 
pdi^^re ,  L'action  dVr  pécheof  qui 
ae  cénvertitriOn  dit  en  ce  aéna ,  Fai^ 
un  retour  k XHtn , >eft  Dism%pout:  «ttie  1 
8e  con? ertîr.  Après  tous  ks  désordres  de 
sa  "^is  t  U  a  fait  un  bon  ,  un  sineirs  re-  ; 
tour  vers  Dieu,  Et  Ton  dit  ^  ^airt  un  ' 
rraoar  airr  soi  •  miihe  ,  peur  dire ,  Faire 
une  sérieuse  rëfle'jçi^nsur  aa  conduite* .. 

lise  dit  figurémV  pn  cmin||^inen^ ,     ^ 
de  4à  ▼iéissfîjuie  dii^Utfkirea.  Si  voua    ^ 


ft^< 
r  efn 


Uieftxpasser^ttM  o^éM^^  Il  nfj  amré 
jamais  4e  reiour^  Il  est  perdu  sanaretàufif 
Ils  âvnf  brouHUt  tans/fetour.  Q^  Fa 
privé  dé  ta  Charge  »  soum  espérante  de 
retour,  Xa  fortuite  a  tet  rttqurs.  Un  fê*- 
'rheux  retour' de  fortune.  '     m  X  a 

On  dit  aussi,  figur^m.^en  parlant  De    :     ,  ^ 
la  (euiiessef  IM  U  beamé  ,  du  tempa\^'       ^   ^« 


ma:  m^ 


f--;i  \.i'  Aik 


V. 


.1; 


hi^ 


•f,; 
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i  :  r.*j 


f  et  autres  cbo«e<  de'cette  espèce,  -qiaS^f  x.>;  ^  " "^ ■     VêJ'^^       r^^fc^ir/^l 


(^uand  elles  sont  passées  ,  c'est  tant^jf^:^^^'\  V-.  ,;^i,  .  'l*'mk 
four  j  pour  dire,' quTJIes  né 
■hent  plus.  -S'X- 


On  dit  «uau  d'Un  homme 
difâchtuM  ««par»,, pour  4ire,'qii;il  est,  -:'ï:iy  .S  -,  7 :'%!:!  '-'M  71  ''  "4'f:  ~i 

^iRt  en coip<F^d*tf^  homme  vindic**  * , 

til i  qift'ii  ih  a  point  de  féèmir  aveè  luis,    v     -  j»;  \  :  v 

■^":;',' ■*:■': -v,-;:_ ^' '  •     \-'  ■['  '        ^    ";'■>'■.■■'•■-"■  iî' ^. 

que  cVaf  un  homme  avec  qui^il'n'y  a  point     ,^^v    -  * 


.'!%■ 


'M 


..\  .•> 
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•\ 


'.'.'A; 


-->■•■, 


•^',^7r:'.>- 


&;  Vv 


de  retour  ,youT  dire  ,  qu'il  ne  tant  pai^ 

espérer  de  se  "pouvoir  rf>concilicc  avéè.    \-,  'i'WJ)-i^i:ÏA  'f-i.- 

'■  ■  ■    >'.\  -v^'  •*.■,>■■''"'';''»'*■'";■■■  '     ;■''' 

lui  quand  on  l'a  ioilV»n«é.  "  -\''  :^a^v/:£!^'^î':^;^:'^t^^^^       \ 

,    On  dit  proverbialement,  ^|èc4u ./eux     .'M' .,,.  ^-/x,, -  ./- ■-    :i.-.,:r'.^    ■.n   uun 
beau  retour  ,  pourdire  ,  qa^Oii  m-  bien    '   ':.'  '|:%Jipàr-'  W'-'  ^d:'  ^i  $■  Ë 

eu  ,  -ou  qu'on  aura  bien  sa  ré¥mBckf^r--^--h  :■^.,^>i^^v"i^^''  '"  ■■    ■■■  T'-^^  /'  •■■  'Id'-'l'hl 


qu'on,  a  bien  rc^dià  ,  ou  qu%n  r^^lip 
bien  Ja|>Br«ille*  ,,    . 

:.  \jp^m  *w'  f'îw  <Je;Tricir«c  ,  que  Von '  ''-:^rli\':.liM |#/ :  ^:.|[ •    *  Jf-i 
est  h  son  janje^etour  ..  I4»rsque- l^n;;''^::;^^^'.:'!:!!^^  M   "■  'l^i'-irl'illl 

liasse  ses  damfTdana  ïip  côté  de  l'ail-V t.'i;|A  ■'.''Bl1:4.V'^-^/vr ■",■.>  m^^'  y^t/^, 
vers 

R«fov 
den 
droit 

3^ccèdeIit  aux  immenblea  qu'iia  ont 
dônnéa  à  leurs  descend ans^  lorsque 
ceux-.ci  idennent  à  mourir  sans  enfiina. 
Dans  le»  Pays  de  Droit  écrit ,  Vascertdaru 
reprend  ce  quHl  a  donné  ,  p4U  droit  de,  re^ 
tour  ,  nans  charges  ni  hypothiqaes'.  ^r7  V: 

'MM' 


:<■    ••111.'      •     it'  ■','/  /.'/t    /■'./ v       à'f,-i       1     '  ■       A"  îf'      JtfH',   '    ,.'. 


Jjès  apanages  des  Fils  de  France  leniip 


■'■^yp'yOj:'/    .r" 

-  »  --     ■     ..  . .    .-â^A*'  ^'f'  ■'■■'  ■■'  ■ 
sont  toutoi»rs  donnés  à  la  ébATem.é!St rf^'M: 


V       Ij. 


ÏÏ 
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retour  à  la  Coni-onne ,,  à  défaut  d'hoiirÉ    \     -  /;    ;    ;   y      • 

mâles.-  ^    .  -^.^    ■ .   .   ■■>     -,    .  /.f^/kj  ,:  ;V/;  '^Hp:^.  ■ , 

.' On.  appelle ^oimlrr  fAna  rrrour  y  lié    ^'f'-f^f;-  /V/;    ^. 

c*^uaii-e  préftx  qui  eat  sty>u!é  payable'  à    ^'^^■^'.^''■^■.Ê'..,^      ,  v^;        - 

la  femme,  pour  lui  appartenir  en  toujte-'/  ^^i  .-f''  W':  >éM^^S^  '-Cv.    ■'-■^ 

propri^|.\  ■:,  ^■^'■'•' ^"•^:*    ■' 7?^'  ;^v7^^^^v:^^;:%^r^ 

•On  -appelle   Retour  de  partage  ,  Ce    '■'■'  V>kw^^!>''-:'"vA  ^^^ 

qu'oii  'àitmt^  au  lot  d'un  der  cohéri-'^.^^A'^'f^'N^t'-^'i^ 
.tiera^poJr^pléer^.qun^^ 

départage.     ■    ,  ,  ^      -.Ùy^mr  ^^J^^^ 
On  dit.,  éfi  parlantDé  bâlîmens,  Il  ^  ^^^  'M,M^ 


■■A  v\   \\ 


'^: 


:■  J'^-i 


..,»■«      ».'.-.^. 


■..">:-^" 


■ti 


y  a  un  grand  eorpé  de  lo^is  en  fitek ,  et 

une  galerie  en  retour  .Jpouf  dire^què  V' ;  • 
La  galerie  joint  iÈ  9<^rps  ^e  logis  i  s(^:0X: 
fdes  (ftbits.  On  diti|*na1e  mi(mesenë|{  V 

Retour  d'équerre,  .-,..  >,.:.;:,v.''î*j:^f   ■^:;v^'|.:v;^''^";,.V'' 

Rbtoub  ,  aignî?ë  tfiï^i  AirîVéie'auy^JI^^ 
lieu  tVo^'Vjiin  étoit  parti.  Prompt  ^^V*'  -v 
roiîr.  Heureux  retour,  J'at^ntds  -son  re<m/:;:^''i.<:s^^ 
tour,  ji'mon  retour.  Depuis  votre  retotil^i'-yk  \K  S    '^ 
Hâter ,  précipiter  ,  rttarder  son  retour.  Au  ^  J        V. 
retour  de-  ta  campagne^  Au^rttokr  de  la        ^  ^^  '       -  ^  a    .  > 
:§fumê.  f^out  parUron§  de  ^p4a^#ii>rrfpiir< 


I  \  ■  •  ••. 

••  \  ■         ,      •      . 


;\:-:. 


fi;^^ft;^<iqV^ 


♦  '  'X   ■.,\' 


•4:. 


■•V-, 


t^ 


^V^'^m'-''>x^-^'''^ 


^>?:i 


^-i 


•>  * 

t 

» 
»  » 

'4 

•  .'■    ':. 

"•.■■'•■,    -^    «.        ■■■     .         '       V 

U 

\ 

i  •■■••  ■'          ..  •    '  ■ 

« 

!  '    .'  «  • 

ri 

'   f 

-.-,•    •       ^^    ■       ^' 

V 

' .    . 

d 

•  •   -      •  ■     \    h:^ 

J 

\  ■  \ 

,t  ■ 

'.''  d 

i-: 


J 


r 
a 


/  ":  ;: 


^.: 


k 


•»'* 


r^ 


:/   ,  'I:,-  :.-''■■'        .-     '      '  -     •  .-.  ' 


■>.  *'l 


I  •  i-rk 


':'-;V' 


.  'h  C'A-;  : 


V;*i:P 


'.4 


'4 


/    vV 


■*-. 


IV  -  ■■     *    ■■."■'■^-  ■'  ■   *■■•  ■  •'  ■  •'   , -,     ;     -    ■  I  ^      ' 


•    '-^X: 


Il     <• 


./:.:■. 


9 


N*>. 


.    i 


*  \,  •#■■■■■■•  • 


■-<*">" 


■X 


N" 


....  f"  ■  ••> 


■%•.  '•': 


nX 


■  V 


'  ; ..       t    ■    t  ^v.        -V.;  ^■.^.  >-<>.. 


.S„: 


N 


»>^ 


'■  V. 


•Ni  - 


> 


\;:: 


V/ 


■i\ 


M 


'-'^'^-'■-^    ^  '^ 


y 


:    --i 


■-^      il.,  f.     ,. 


:•■■» 


Ki' 


A; 


'4    •  A^Î'iVi.. 


:^; 


l'':.» 


■^*'iKt 


>  ■ 


<) 


^.>" 


»#,^*^ 


«  t 


V-. 


(!? 


/ 


■r 


'rf* 


'.  •  ■■  i 


lu 


■Il 


#  '■;  ?» 


n 


,>.■ 


■.■« 

,^1p  / 

^'■' 

yr 

:H. 

;•■ 

••W-' 

** 

•      '."-1   ■ 

■  1 

-■     '»1.  > 

ï 

.'■*t 

.' 

:*r 

,/; 


«• 


t 


3 


i  «. 


493    RE  T 

Lt  retour  4t  la  paiM,  Le  retour  d'un  4omr' 
riir.  Le  retour  4u  priiuetnpê,  L*  mtomr  éê 
l'aMre,  Le  retour  d'un  aceii.  Retour 
ttun  vaUêeau.  Va  ce  tcBS  on  dit ,  Eàn 
4$  retour  ,  po**K  ''^^  >  ^^*^  r^Tesm. 
QutuU  U  fut  M  ntour  cht\  IuL 

Ôb  iHt  t  ^'^  termet  de  Commerça 
maritiiue  t  ^"  retour»  ttun  vaUseau  j 
puur  dire  ,  Let  ir«trcbandiii*s  qu'il  a 
rapportée!  en  échange  de  ceilei;  qu'il 
av>  it  portées.  L»m  retoun  n'ont  pAê 
été  avantageux.  On  dit  aussi  ,  Lfft  re- 
toun  de  et  "'aiiseûu  te  trouvèrent  de  cent 
iwtr  cent.,  pour  dire  »  I^s  profits  des. 
marchandiies  rapportées  ont  été  de 
cent  pour  cent.    ^  .  p      * 

On  appelle  'Retour  de  châtie ,  Un  re- 
"ptxs  que  l'on  (ait  après  la  chasse ,  avant 
l'heure  ordinaire  de   souper.  Il  leur 
donna  un  retour  de  chatte  magnifique. 

En  termes  de  Vénerie ,  op  appelle 
Retour ,  Paction  du  cerf  qui'reviént  mr 
lui-même  ,  c*esti>à-dire  ,  sur  les  mê- 
mes voies,  pour  les  confondre  et  dé- 
routo^les  chiens.  O'f*  le  ditfigurément 
et  par  analogie ,  d'Une  personne  ru- 
sée. Elle  a  dei  rctourt  bien  adroite  4  det 
'^otn-s  qu'on  ne  peut  pat  démêler. 

On  dit  dans  le  môme  .sens^  V amour- 
propre  abonde  in  retour», 
^  On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qne  Le  retour  vaudra  mieux  que  matinée, 
pour  dire  ,  «qu*Uné  mauvaise  aiïaire  ' 
'  sora  suivie  d^uneplua  mauvaise  encore.. 
Il  c;ioyoit  être  hoft  de  ce  procèt  criminel  , 
'mi{it  on  h pourtuh  de  nouveau,  le  retour 
vaudra  mUùx  que  matinet.  On  dit  aussi 
dans,  le  sens  opposé  ,   Le  retour  vaut  , 
bjèn  matines  ,  vauf^  mieux  que  matinet. 

Retovk  ,'8[p;n\6e  aussi^'Ce  qu'on- 

'ajoute  ^  te  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on 

.■  trQ*|iie^dntre'  une  autn; ,  pour  -rendre 

i  lé  tioV  égal.  Quel  rètoùly^  <fon«»eraf- 

vout  ?  Comkienjne  donrurti'wout  de  re- 

,*  tour?  Qiu me dantycrei'vout de r-etour i'en 

**  retour  ?  KiSOTou.  devei  du  retour.;  Ç^jli^  ■ 

•  plus-  sou^nt ,  d'une  matiîérè  adWr^ 
..  biale  ^  De  retoi^*,  comme  dans  cette 
'   phrase  :  Vouléi-.vout  troquer  votre  cK^ 

val  contre^  Ir-mien  ?  je  vout  donnerai  dix 
'.  pittMét  de  reiour.        /  ^  v^.V"'^■•;'W^^?^H:■.i;'«■;'"^■ 
R(bVou  r  )  signifie  quelquefois  au 

li^uré  ,  Reconnowsance  ,  ou  une  sorte 
;-  d'équivalent  «d'unY)ieBfait  reçu.  (Xymiy^ 

tié  demandi>du  retour.  Un  honnête  homme 
.  pbligh  pant  etpérarfce  d'aucun  retour^  tan» 

,     etpcirUe  rftoun      ,;  -^■--:^;■y>^<A«f^^■^v•^^«^■,;v  \ 
On  dit  commune  nient  d'Un  honimi^ 
qui  par  orgueil  re^oiîrfrmdçment  les; 
civilités  qu'on  lui  fait , 911  ne  témoigne 
pas^dè  Teconnoissan£e   dea^  servîcea^- 
qu'on  lui  rend  ,  I^  tenhle  qu'on  ^lui  en 
doive  de  retour.  Il  e»tïaim\\ieT,  '    ' 
RETOURNE,  aub.  f.  Carte  qu'on  f 
'  aretbume  à  certains  jeu*  ,  quand  rha-  . 
i       cuti  des  jouears  a  le  nombre  de  cartes 

*  quMl  -doit  avôiîr.  De  quelle  couleur  ett  la 
'  :  retoïtrne?  La  retourne  ett-de piqué,de  cmur^ 

•^J^ETQURNER:  rerb.  n.  Aller  une. 

'  autre  fois  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été. 
Il  veut  retouhih'  à  tjkrmée.  Il  ett  rt- 

*  touM  en  ton  Pays.  Retoume{~y  titou- 
^  vent  que  ifout-if  trouvie^.  Retourner  tar 
-  tefpht.  Retourner  en  arrière,  ,..■ 
^).On  dit  Aussi  figurément»  Kètoumer 
en  arrière  ^  pour  dire  f  Abandônaer  une 
entreprise  dont  on  est  rebuté.  •;  '  ^  '  v 
'x  9^  tUt  prûTerbialemeut  «  (|;aaiMi:«ii 
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^a  été  aaltratté  m  quelque  eAdrolt , 
Cest  le  ventre  dà  ma  mèr*  «  ;««'>  retourne 
p^uê  ,  pour  dire ,  Il  ne  ro'arrivera  plus 
de  me  trouver»  d'aller  en  perv^  ^^' 
dxoit.  Il  est  populaire. 

B.BTOV9VBA  ,  signifie  encore  ,  Be-^ 
commencer  à  faire  laa-  mêmes  choses , 
les  mômes  actions.  Retourner  à.  Pou- 
vrage.  Retourner  au  travaU,  Retourner 
au  combat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dit»  Retourner  à  Dieu,  ^ur  dire» 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur 
qui  retombe  dans  son  pédié,  qu* i/rC' 
tourne  à  ton  vomiaaement, 

R  B  T  0>j  R  K  B  n ,  est  Buasi  actif ,  et 
signifie ,  Tourner  d'un  amtre  sens.  Re- 
tourner un  habit.  Retourner  uru.  rôtie, 
'Retourner  une  cane  ,  etc.  Quand  je  l'ap- 
pelai ,  U  te  retourne.  Il  ett  tifoible,  qu'il 
"ni  tauroit  te  retourner  dan»  ton  Ut.  Il  ne 
fait  que  te  tourner  $t  se  htoumer  dan» 
ton  lit.  ;        . 

On  dit  figurém.  Se  retour  mr,  pùVLX 
dire  ," Prendre  d'autres  biais»  prendre 
d'autre^s  mesures  selon  les  diflérentes 
circonstances.  On  Ta  traverté,  mait  il 
t  aura  bien  te  retourner.  Il  est  familier. 
:  On  dit  figurémeni  ,  Je  tai  tourné  et 
retourné  de  tout  tent»  etjs  nUen  al  pu  tirer 
aucun  éclalrçiteerrunt  ,.  pout  dire»  J'ai 
pria  ditférens  biais,  je  lui  ai  tenu  dîf- 
fërens  discours,  pour  le  faire  parler  , 
sans  qu'il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

On  dit  aujBsi  /.  Retourner  quelqfu'un  , 
pour  dircL ,  Lui  faire*  changer  d'avis  ^ 
départi.  Ilt'ett  laittére$oumer,ll  s'est 
laissé  persuade^  du  contraire. 

On  dit  dana  le  même  sens  »  On  Fa 
rrtoumé  par  ton  intérêt  ,  pour  ,  Il  s'est 
l  tissé  aféduire  par  là:  vue  d'un  intérêt. 
Et  l'on,  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  a  changé  de 
doctrine  par  un  bas  intérêt  »  Cett  un 
habit  rttourjU.  M  n'aime  pat  le»  habiu 
retournât.  Il  est  frès- familier.  .  '  1 

,  S'bw  itETouRVCR  ,  Signifie  la  même 

chose^ue  S'en  aller.  Retoumei-vout- 

en:  II' ett  temptque  nout  nout  en  retour- 

\niorik  Aprit  avàir  ^  ^^'-tempt  frappé  à 

la.p^e  j  il  t'en  retourna.  • 
;  -On  dit  à  certains  jeux  de  cartes, 
Qu'est-ce  qui  retourne^  Il  retourne  cœur, 
pique  ^  etc.  pour  dire  ,  que  La  carte 
qu'on  a  retournée ,  après  que  tous  les 
joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  dé- 
voient avoîfj^^ê^de  coeur,  de  pique»  etc. 
En  ce  sens»  il  est  neutre.  ^ 

Oti dit'figuréiÀent  et  familièrement, 
Vçut  ne  "-tave:^  pat  de  quoi  il  retourne  , 
pour  4i^  f  Vous  ne  savez  pas  ce  qui 
ne  passe  ,  <{né\  est  l'état  des  choses. 
Voyont  de  quoi  il  retourne  ,  pour  dire , 
.  Voyons  (îè  ^u^i  il  est  question. 
■  ^"^FTOVRiri,  iB.  participe. 

RETRACER.  v.a.ré'd.Tracerdenou- 
weau  ,  ou  d'une.niarJère  ntoUvalle.  Cela 
'  n'ettpat  bien  tjacé  ,  il  le  faut  retracer. 

Il  signifie  figuréi^e^t  >  Raconter  les 
'  choses'  passées  et  connues ,  en  rênou- 
veler^la  mémoire  ^  les  détnrire.  Retra- 
cer  k.j^htUux:expk,U.  d'in  hén,  .  en 
retrécer  l'idée»,  Retracer  Vhiitoire  de  no» 
.  malheurt  ■»  timagf  dé  not  malheur», 
".  On  dit  Z'Msi^^^Seji^acer  un  événe- 
ment, une  image  triste  ouheureute,  pour 
dire.  Se  lar  rappeler.        «  *;  "*'    l*^  , 
^^B.TRACi  »  iB.  participe.        ^ 
TLÉTRACTATION.  $aa>J^i^^tiMl 
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par  laquelle  on  rétracte ,  on  abandoMiB 
une  opinion  »  une  proposition  qu'on 
avoit  avancéf ..  Rétractation  publique  ^ 
volontaire  ,  /*,»•</«.  Il  a  fait  ta  rétrac- 
tation. Signer  earétioctation.  RétraètS'^^ 
tion  eitteère,  *  *'" 

On  àppellç  »  Le»  ré$ract^iont  de  Saint 
AuguttUt^M  Un  livre  où  il  a  refu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  jjea  on-  « 

RÉTR  A  CTTER .  v,  a.  Décl«rer-qu'o«  .. 
n'a  plus  l'opinion  que  l'on  avoit  avàn*  r 
cée  ,  y  renoncer.  Il  avoit  avancé  telU  * 
propotitiçn  ,  il  Va  réfractée. 

U  se  dit  au  sers  de  Déclarer  '4*  faus- 
' seté.  L'auteur  d'une  calomnie  doit  lard-    ' 
tracter  formeUemiht.  Joint  au  pronom 
|>ersonnel  »  il  «ignifie  ,  Se  dédire.  Il      . 
toutenoit^ne  telle  opinion  ,  il  t*ett  rd-  ^ 
tracté.  Il  a  été  contraint  de  te  rétraciet.    ' 
det  ehot$t  qu'il  avoit  avancdCt^JLJten  é»t' 
rétracté  publiq uement,  j^  '1.  ;  ■ . . ■■.  '•y^j  . '  ■  *    '    '? 

RiTBÂCTi,  i  s.  participe.     ;         \ 

RÉTRACTION.  Terme  de  Méde- 
cine. Raccourcissement  ,  contractioa 
d'une  partie.    \ 

RETRAIREv  ▼•  a.  (  H  se  conjugue 
comme  Traire.^)  Terme  dje  P>auque.. 
Retirer  par  droit  de  parenté  ,  ou  par 
droit  seigneurial ,  un  héritage  qui  a 
été  vendu.  //  a  droit  de  retraire  cttu^ 
Terre  /  comme  parent  ,  comme  Seigneur*  , 
0n  dit  aussi ,  Retirer.  .^  *,       ,  %.  » 

Rbtrait  ,  A iTB»  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  si:  dît  Dec 
grains  qui  mûrissent  sans  se  remplir  | 
et  contiennent  beai/i^oi^  moins  de  ia- 
rine  que  leàr  grains  bien  cou  cl  i  tion  né  s. 
BU  retrait.  Avoine  retraite.  Let  bUe  ver' 
mtét  tont  tujet*  à  être  retraite. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit,Dc« 
bandes',  paux  et  fasces  ,  qui  de  l'un  de 
leurs  côtés  seulepient  ne  touchent  pas 
les  bords  de  ï'écu.     '  *  '    ^ 

RETRAIT,  subst.  masc.  Action  eti 
Justice,  par  laquelle  on  reûre  un  hé- 
ritage   qui   avnit  été    vendu.    Faire , 
exercer  un  retraite  Retrait  de    bieut  ec- 
clésiattiquet,  .. 

.  ,  On  appelle  Retrait  lignager  ,Vkc- 
tion  de  retirer  un  héritage  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  famille;  Retrait  féodal, 
Celi^nqui  s'exerce  par  le  Seigneur  d'un  ~ 
Fief ,  s4r  un' héritage  vendu  dans  sa 
mouvance  ;  Retrait  conventionnel.  Celui 
qui  se  fait  ta.  vertu  des  clauses  portées. 
par  le  contrat  de  vente  de  l'héritage 
dont  il  est  question.  On  l'appelle  aussi , 
Réméré,  et  Retrait  mi- denier.  Voyez 

RETRAIT,  sttb,  masç.  Oii  appel ïa. 
ainsi  Le  lieu  secret  d'une  maison ,  où' 
l'on  va  aux  nécessités  naturelles.  Cu- 
reur  de  retraits.     '    ,, 

RETRAITE.  subsV.  fém.  Action  de;  ' 
se  retirer.  Il  ett  tempt  de  f. Ire  retraite, 
La  retraite  dana  le»  Vïllet  de  guerre  ett  à 
F  entrée  de  la  nuit.  \ 

On  dit  »  que.  La  cloche  a  »onnéla  re- 
traiu  ,  que  le  tambour  a  battu  la_  retrai- 
te ,  pour  dire  ,  que  La  cloche  ,  que  le 
tambour  a  averti  qu'^  falloit  se  retirer. 
Let  ecldai»  êont  punit  quand  on  let  trouve 
dan»  le»  rue»  aprè»  la  retraite, m  aprè». 
qu'on  a  »onné,.la  retraite  ,,  qu'on  fi  battu  .^ 
Li'  retraite.  » 

Il  se    dit  particulièrement  De  la 
marche  que  ibat  les  troppea  pour  se 
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retirer.  Lët 
'Mie  retraU 
retraiu.  Il» 
fêta  attaqué 
pettèeecnnoii 
Dix  mille. 

On  dit  fie 

Battre  en  rei 

•e  départir 

On  dit  qui 

retrait»  ,  poi 

de  toute  pain 

postes. 

Suivre  Feni 

«lit  d'Une  ar 

En  Véneri 

traite ,  pour  < 

et  les  faire  rt 

•    Hbtraitb 

que  l'on  emlj 

Blonde ,  de  la 

fte»AfUux,  ift 

eîe  songer  à  lài 

retraite.  Il  viï 

Il  se  dit  êUf 

.     comitierce  du  I 
•  ^  jours  ,  pour 
dVxactitude,  c 
,   *   cices  de  piété. 
trai».  Une  retti 
e»t  alld  faire  u 
4,  :    retraite.  Le»  m 
, .  •  dart»  »a  retraite 
',    «t  Rbtraitb  , 
où  l'on  se  retîr 
retraite.  Il  tVrt 
retraite  pour  tai 
,        *  Ht,   tranquille  1 
"     lieu  de  retraite. 

Il  signifie  aui 

"  .  Donner  retraite  à 

tôt  prit ,  car  il  n 

.      Ofi  appelle  l 

brigands  -,  Un  li 

Toleura  ,f  les  br 

qu'une  retraite  dt 

^     Les  Militaire 

-    Les  emplois  dai 

Officiers  d'Infat 

quant  aux  Offi"< 

^      Lieut'ehant  "  Coi 

Lieutenaricè  de  rI 

Officier  a  une  b\ 

retraite. 

Il  se  dit  ausi 
qu'on  donne  à 
de  se|^  services. 
-  ^ttn  domestiqua. 

Retraite  . 
- 
ture,  signifie , 

.  scnr  qu'on  donnj 
étage.  ,Ce  mur  fai 
là  chaque  étage. 
.    '     Rbtbàitb 
- 1  diminution  de  v| 
humide  desséihf 
la  terré,  il  faut  et 
éprouvera  par  la 
l*e»  Maréchal 
Une  pointe  de 
l'ongle  du  cheval 
RETRANCHf 
Suppression  de 
tranehemetït  de  »i 
.   commode  fort. 

qu'a  a  fait  daat 
dette».  Retrrn 

ehement  de»  abut 
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retirer,  téi  ennemit  ont  fëii  rttraltt,  um 
btlU  rttraif.  Soft  >  htmreÊiM  y  êayanu 
ntraiu.  Ils  et  mnt  tmiîu9  «m  mnUu.  Ou 
Us  ëoitA^uésjùuu  Itifr  rtf raiir.  Lestrom- 
mittts scnnùietU  ta  retrMtt .  Ls  ntraite  des 
'Dix  milU,  .;',„•.;. 

Oq  dit  fi(»^réfii«iit  et  feSnilIèreiiieut , 
Bt^Urt  tn  retraite  ,  pour  dire  ^  Céder  , 
•e  départir  «l'une  prétentio».  .-^'/*^  '  ^ 

Qn  riif  que  Les  ennemis  sont  en  pleine 
retraite  ,  pôur^lre ,  qà*Ili  le  retirent 
de  toute  pairt ,  et  «bindonnent  tous  lea 
yoites«»'  ■.-•■  w:"'   ■ 

Suivre  t  ennemi  dans  S4  retraite  ,  te 
;  dit  d*Une  armée  que  i*on  pour  ««h.  - 

En  Vénerie  ,  on  ^^^X ,  Sonmur  la  re- 
traite  ,  pour  dire  ,  Rappeler  lea  chiena 
jet  lea  faire  retirer,  :  ^'  *  * 

•    Hkthaitb  ,  ae.dtt  encore  De  l'-état 
.«livt  l*ôn  embIraMe  en  it  retirant 'du. 
Bionde  y  de  la  Cour  ,  dea  affajrea.  Vous 
êtes^ieux  ,  il  est  temps -de  faire  retraite  , 
eîe  songer  à  là^ritrtùu*  I^ji  fait  une  sage 

ê 

retraite.  Il  vit  dans  ^ne  grande  retraite. 

Il  ae  dit  aiMai  De  l'élpi|;nement  d|i 
€omi$ereei|a  monde  pendant^uelques 
Joura  ,  pour  ae  recueillijt  avec  plus 
dVxactitude,  etne;yaqtiQCC[ii^ux  éter- 
cicea  de  piété.  Cf  Religieux  est  en  re- 
traipt.  Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel 
€St  allé  faire  une  retraite  ,  s'est  mis  eh 
retraiu.  Les  méditations  qu'il  a' faites 
dans  sa  retraite  ,  pcndanl  sa  retraite,    f  ^' 

RETRAirn  ,  signifie  encore  Le^Ueîi 
où  l'on  se  retire.  Il  s^est  Bâti  une  petite 
retraite.  Il  s'tst  fait  à  la  campagne  irne 
retraite  pour  sayieitlesse.  Douce'^  paisi-  . 
(^  j    tranquille  j   agréable  retraité.  Un 

Uea  de  retraite,    k  .   •■•''■.*:■'■  ''*''.' 

Il  aignifie  auasi  Un  lieu  de  refuge. 
Donner  retraite  à  quelqu'un.  Il  sera  bien' 
tôt  pris  i  car  il  n'a  point  de  retialte, 

Oii  appelle  Itétraite  de  voleurs  «  de 
brigands  t  Un  MexL  où  se  rerirent  les 
Toleura  /  les  brigands.  Cette  forêt  n^eit 
qu'une  retraite  de-voleuh,^     y/  ■-''' .  v  ; 

Lea  Militaires  nomment  Retraite  , 
Les'  emplois  dans  les  Places  quant  aux 
Officiers  d'Infanterie  ,  et  les  périmions 
quant.àux  Officiers  de  CaT»lerie.  Cf 
LieuteÀant'  Colonel  a  eu  pour  retraite  la 
Lieutenarice  de  Roi  de  Valencienrus.  Cet 
Officier  a  une  belle  retraite  ^  une  bonnf^\ 
retraite,  ■■'  ■-  '■  «.      .<ry*'-.     ■    ?'■   '         '•  ■  , 

Il  se  dit  aussi  De  la  '  récompense 
qu'on  donne  à  un  domestique  à  La  tin 
de  se^  services..  Donner  une  retraite  à 
•in  domestique.  ' 

Retraite  ,  en  termes  d'Architec- 
ture^  signifie ,  La  diminution Vl^epaia- 
scnr  qu'on  donne  à  un  mur  d'étage  en 
étage.  jCe  mur  fait  retraiu  de  deux  pouces 
à  chaque  étage.  |»f    '  ' 

RBTKiLiTK  ,  ae  dit  auHsi  De  la 

-  ,  diminution  de  volume  dana  un  corpa 

'^  huitaide  desséché  au  feu.  En. modelant 

'  la  terre,  U  faut  estimer  la  retraite  qu'elle 

"  éprouvera  par  la  cuisson,'      > 

Lea  Maréchaux  appellent  Retraiu  ', 
'     Une  pointe  de  clou  demeurée  dans 
l'ongle  du  cheval.      ,  * 

RETRANCHEMENT,  ^ub.  masc.. 
Suppreaaion  de  quelque  chose.  Le  rr- 
tranchement  de  sa  pension  le  gêne  ,  tin-- 
.  commode  fort.  Depuils  le  retrahehement 
qu'il  a  fait  dana  .sa  dénense  ,  il  paye  tes 
dettes.  Retranehement  jl^  g<^s,  Retran-» 
ehementdeê  abus,  da  luxe,       /t'. 
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tl  signifie  aussi ,  Diminution.  Lit  re*. 
tranchement  ia^js  dépense: 

Il  signifie  encore,  Un  espace  rètran-  ^ 
ché  d'un  plua  grand.  Sun  valet  couche 
dans  un  retranchimènt.  Ce  retraiufkement 
est  trop  petit  ,  est  trop  gra^.  ihar'/ait 
faire  un  tètranchement  ddri  sa  chambre 
pour  se  ménager  un  cabinetj  '      .'**''/ 

RaTmAvCHBMsvT  ^  signifie  Mj^ip 
Lea  travajiix  qu'onfait  à  la  guÀre  , 
pour  ae>  mettre  à  couvert  contre  le»  at- 
taques dea  «nnemis.  ^os  gen  avaient 
fait  un  ] grand  retranchement  ^  de  grandom 
retranchement.  Il  est  impcuible  de  forcer 
leurs  retranchemsns  »  de  bu  forcer  dans 
'  leurs  rétranchemens.  Un  eiura  dansisurs. 
retranchemens  tépée  à  la  main,   '  'î^  *  • 

Oi'k  dit  figurément,  forcer  quelqu'un 
dans  stÊ  retranchemens  s  d^uts  ces  derniers 
retranchemens  j  dan^  son  dernier  retran- 
chtment,  pour  dire  ,  Détruire  les  der- 
nières rasons  I  lea  plus  IbrtqLiaiiona 
de  quelquMn.  .•:*■:• '.••.ii  '/>f:->.'^./:,ry 

RETRAN<5HER.  t.  à.  Séparer  une 
partie' du  tout  ,  ^ter  quelque  chose^ 
d'un  tout,  il  faut  retrancher  plusieurs 
hraruihes  de  cet  arbre.  Il  y  a  plusieuxt  en- 
droits à  retrancher  dan*  ce  livrer  On  lui 
a  retranché  de  ses  gagea  ,  le  tiers  de  ses 
gages  t  la  moitié  de  sa  pension^X'^VB':^^^--^ 

Il  signifie  quejlqueiois  ,  Dimmuç;r<. 
Retrancher  sa  dépense.  Retrancher  son 
train,  etc.  '       -''^'■\     ' jj     'hi,p<:'é'\^ 

Il  si^ùfie  aussi,  Ôt^r  entièrement, 
supprimé^.  On  lui  a  retranché  ^  pen-p 
sioh.  Retrancher  une  fête.  Retrancher  les 
abus,  etc»i        s,  •         „ 

Oh  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retran^ 
ché  le  vin  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ^  que 
Les  Médecins  lui'  ont  interdit  l'usage 
du  vin** '^■^■^iP'^''V'>^'t''"'  '•';■■  '■'  "■^'*^ "  ■>'■  ■  :  ■  'V' 
'  On  dit ,  Retrancher  de  la  Communion 
des  Ftdilee,  pour  dire^  Excommunier* 

R  B  T  RA  N  G  H  BU  ,  algnîfie  encore  , 
Faire  des  retranchemens.  Ainsi  on-dit 
en' termet^  de  Guerre  ,  Rettancher  un 
camp  ,  pour  dire ,  fortifier  un  camp  , 
en  fais&nt  des  ouvrages  ou  de.vant  oU 
-à  l'entour.  Les  ennemis  avaient  retranché 
leur  camp,'      .■."-■,.-:.■■",•;•.  ^ -'■ 

S.B  «,%TR  4  V.Ç^HB^  ,  tignifiâ  qnel- 
quefoiâ  j  Se  restr^^indre,  se  réduire.  // 
j^oit  autrefois  beaucoup  de  monde  ,  il 
s'êft^l^trahché  à  me  recevoir  que  peu  de. 
persdàftéff  if  s'est  retranchera  la  moitié  de 
sa  dépense,   */         /  ' 

/,  Il  s'emploie  aussi. tt\>solU ment ,  pour 
dijce  ,  Diminuer  sa  dépense.  Il  s'est 
bien  retranché.  Il  a  mieux  aimé  se  retranr 
cher  que  «  s'endetter.  / 
,  Se  bbtkancher  ^  signifie  aussi  en 
termes  de  Guerre^ ,  Faire  dea  ligiies  , 
des  tranchées,  et  autres  travaux ,  pour 
se  mettre  à  couvert  contre  les  attaques 
^  des  ennemis,  h  os  gens  te.  retranchèrent 
à  la  vue  de  t  ennemi.  Ixs  assiégés  se  sont 
retranchés  à  la  gorge  dw  bastion.  Ils  se 
sont  si  bien  retranchés,  qu'ils  ne  craignent 
point  qu'on  les  force,  •  55      '  - .    . 

Il  se  dit  aussi  figuré9iient.'Jl^e  retran- 
che  toujours  sur  sa  bonne  intention.  Il 
s'est  retranché  dans  cette  sei§t  défense, 

RETRAN^ni  f  ÂM,  participe.  Camp 
retranché.    '     **/  ■••■•••  .v^^  ^.  ■.■';\^  ' .^  ^:v 

RETR AYANT,  ANTE.  aub.  Celui 

ou  celle  qui  exerce  l'action  de  retrait. 

•  RÉTRE.  s.  m.  On  appeloit  ainsi 

dana  le  seizième  aiMe,  Un  Carelier 

I  •.■''■■ 
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AUenund ,  tt  I'ob  écriTott.  Reistiè  ,  o^ 
Restff  jt  ou  Reitn,  Une  Compagrée  4ê  ^■ 
Rétng,  Um  Régiment  4e  Rétrea,  Ls  pm^^  ^  \ 
sage  de»  Rétru,  La  défaite  éta  Rifrtsi 

Aune^,  '    -       ••  ^    ■  .^  ,f.    ■*; 

On  appelle  cofnmniémenf'tt^fami-     ' 
lièrement    Kieine  Rétre ,   Ih^kunime 
qui  a  TU  beaucoup  de  Pays,  et  qui  s'est 
tatïé  dé  bcraucoup  d^àffairea..  Itne  ae      . 
dit  ordinairement  qu'en, iiUMivéiaa  p^it» 
ou  par  Ivlaisanterie.    .<t,\  '.  ^  :>;, 

RÉTRÉCIR,  verbiact.  Rendis  plue 
étroit  ,  moins  large.  ^K/cr/^lr  un  che^ 
min^  uk'e  rue.  R^t  écir  le  canal  dé  U 
^  j[iviire.  Il  a  fait  rétrécir  ses  habita. 
'    Ofi  le  dit  auasi  figurément.  Lâ}ser^ 
vituis  rétrécit  Vâme.     -      *   . 
)^-^BMMtfAt  yn  caE.TAL.( 'Terme 
Manège  ^  qui  a  principalement  Men  en 
^parlant  Jbfi  celui  que  l'on  travaillé  sur 
deft  cardes. ;li  rétrécir,  Cest  le  faire 
travailler  ,  soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  '  dans  Jr  leçon  des  voltea  | 
sur  un  terrain  plus  étroit ,  en  resserrani 
;ina«>c^iblt  ment  l'espace  et  l'étendjie.  . 

On  di  t  auèai ,  Votre  cheval  se  r^trécit,^  ■,■ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  parcourt  plus  au*  . 
tant  (le  terrain^  Élargisse^  votre  cheval ^*% 
il  se  rétrécit ,  et  vous  lejèrei  défendre. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et" signifia 
Devenir  plus  étroit. ^((ic  toile  a  rétréci 
au  blanchies  are.     '^"'^'^^'^'-^-^-j.-Vr     ■  .^ 

Se  RiTiéciR.  Devenir  plus  étroit. 
Cette  tuile  se  rétrécir  au  blanchissage* 
Le  euir  se  rétrécit  ^  la  pluie  ,  "au  feu. 
Le  canal  de  1^;  rivière  va  enie  rétrécis^ 
Sfiuit  ,  ^n  rétrécissant.  Dans  ce(te  der* 
nière  phrai^e  il  est  neutre.  * 
.  .RâTRici ,  lE.  participe»  .< 

On  le  fait  adjectif  dans  ces  pbraset.r 
Esprit  r*,tréci,  vues  rétrécies  ,  position 
r/rr/cie  4  où  il  aignifie^  Étroit  p;ir  na- 
ture,  et  non  par  rétrécissements    • 

iVÉTRJÉCIS.*;EMENT.  anbai-^asc. 
Action  par  laquelle  une  chose  rest  r^- 
trécie.  Le  rétrécistement  d'une  pièce-  de 
toile,  d'une  pièce  de  drap,    .      -V   • 

On  drt  aussi  au  .figuré  ,  Le  rétrécit' 
sentent  de  l'esprit ,  pour  signifier ,  La' 
diminution  de  son  étendue  ,  de  sa  vi- 
gueur. 

RÉTRRIÇUTigN.aub.fém.  Salaire, 
récompense  du  trîTTaîl  qu'on  a  fait,  de 
la  peine  qu'on  a  pri.se  pour  quelqu'un  , 
ovt  du  service  qu'on  lui  a  jendu.  ^é" 
trihution  légitime..  Rétribution  .honnête* 
Cela  mérite  rétribution,  quelque  rétri^ 
bution.  ■      '     •  i« 

On  appelle  aussi  Rétribution,  L'ho-»; 
noraire  qneH'on  donne  aux  Ecclésia^'^ 
tiqûea  ,  pour  leur  droit  de  présence 
aux  Offices.,  ou  pour  i|nelqaes  autres 
acrvices  qu'ilaf  rendent  à  l'I^^glise. 
-.RÉTROACTIF  ,  IVE.  adjeit.  Qui 
agit  aur  le  passé.  Il  se  dit  principale-* 
ment  avec  le  terme  Effet.  Un  effet  ré^ 
troactif.  Cela  opère  par  un  effet  rétroac~ 
tif.  Les  Lois  n'ont  point  ordinairement  . 
d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  sub.  fém.  Eilet 
de  <ie  qui  est  rétioactif. 

RÉTROCÉDER  .  verb.  act.  Terme 
de  Pratique.  Remettre  à  quelqu^un  le 
droit  qu'i^  noua  avoit  cédé  auparavant* 
Je  lui  ai  rétrocédé  la  det$e  qu'il  m'avoU 
transportée.  ,  ..^ 

RiTRocAoi ,  iB.  participe.     ^    ',  -' 

RÉTROCESSION,  aub.  ff.  Terme 
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>  >| ,*^:      4)e  Pr ■dqoê .  Act«  paf  leijael  on  rétro* ., 
.  cèclç*  jPWrt  fiiràctêMion  ^wi*  irrir.i 
RitROGRADATJON.  •«bf t.  fié»,, 

'    ,  Tenpè«l'A«trlriioi«ievMoàv««entptr 

'►*  ^lequel  le»i*lAnèie«p«ro?8iient  aller  coii- 

;      tre  l'ortlrc  d«i  «giiéfc  cél«H<?i.  la  rér 

;    trogrè4ation  de  Mats,  de  Jupiter*      . 
/        jîKTHOGRADE.  ad).  d«i  ag.  Qui 
V     ge  lair  en  arrière.  Marche  rétrograde, 
'    JJ  ié  dit  particulièrement  Dea  plaHè- 
tpa>  iorsqu'ellés  parois^ent  aller  con- 
tre l'ôrdrf  des  ii|^et  céleitet  ;  par. 
I  g  exemplf  ,  du  T9urçau  dalii  le  Bélier. 
1$     Le  Soleil  9t  la  Ltuu  9»  eont  jamiië  ré' 
'trogradeé.     [^ -^  ,  'j||. 

RÉTROGRADER,  r;  n^etourner 
en  arrière.  L'armée  a  étéoîUgée  de  ré'  / 
txogradtr,  ♦  *      • 

.   Il 'se  dit'pàrticùlièreiii.  Det^planè- 
tei  ,  lor^qu'ellef  paroi ssent  aller^con- 
:    tre  l'ordre  des  signes  célestes.  Mtrcurt: 
*      eommenfoit  èrirfograder,,^  '.  ^ 

R  EtROU5SEJVîENT.  subst.  masc. 
'  Aî^tion  de  retrousser.  '  *  j/ 
.;  RETROUSSER,  rerb.  a^  Replier, 
rel^^er  en  iiaut  ce  qu'on  aroit  détrous- 
sé. Retrouéfkx  votre  robe  j  vôtre  jupe  » 
yoïre  manteau.  En  ce  sens,  on  dit  à  une 
personne  dont  la  jupe^  U  robe ,  etc.' 
est  détroussée ,  Retroutsei-vont,  '  . 

Rb  t  a  crv  si  a  a  ,  a  aussi  la  même 
signification  que  Trousser  ;  mais  outrf 
cela  ,  on  IVhiploie  dans  des  sens  aux- 
.    quels  Trousser  ne  convient  pas  si  bien. 
Retrousser  ses   chey^eux.   Retrousser  sa 
moustache  ,  son  chapeau.  Retrousse^  vos 
ftïanehes,  ' Ce  cheyal  avoit  la  queue' re- 
troussée, ~ — 1         f 

Retroussé,  ii..partîcipe.". 
On  dit  f  Avoir  le  bras  retroussé  jus- 
f u* au  coude  ^  pour  dire',  Avoir  le  bras 
nu  jusqu'au  coude.  Et  on  appelle  A«( 
retroussé  ,  .Un  liez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  lianes  du  che- 
val ,  Des  flânes  retrtussés  ^  pour  dire  , 
,       Des  flancs  creux. 

RETROUSSIS .  snbst.  masc.  Il  ne 
se  dit  £^ière  que  De  la  partie  du  bord 
d'un  chapeau  qui  est  retroussée.  //. 
avoit  un  beau  diamant  au  retrôussis  de  son 
chapeau, 

RETROUVER.  ir.  a.  réd.  Trouver 
une  seconde  fois.  Pai  trouvé  un paufige 
dahs  un  Auteur  s  je  le 'retrouverai. 

Il  signifie  aussi ,  Trouver  ce  qu'on 
avoit  perdu  ,  oublié,  /'al  retrouvé  ma 
mpntre ,  etc.  J'ai  retrouvé  ce  que  je  vou' 
loii  dire, 

^BTjioiyv^a  ,  s'emploie  figurément 
pour  ,  Reconnottre.  Je  ne  le  retrouve 
pas  dans  cetu  occasion^  Je  ne  l'y  reçon- 

nois  pas.  •.,..• 

'    On  dit  d'Un  homme  qui  a  montré 

$'■■}.  ^    dans  une  oc^sion  toutes  les  belles  qua- 

■v"??    lités  qu'on,  lui  avoit  connues,  qu' On 

^' v  /^      1^  a  vraiment  retrouvé],  et  qn^Jl  s'yest 

"•'y':--''-:,  retrouvé  tout  entier.  On  ne  retrouvékpres' 

;  ::. .  ':^ue  plus  et  PoUe  dans  les  ouvrages  de  sa 

■    ''^^■>^ieiUesse.      ...  "^  ^ 

V  RETS,  siibtt.  masc.  Filet ,  ouvrage 
de  cordé ,  de  iil ,  etc.  noué  par  mailles 
et  à  jour  ,  peur  prendre  du  poisson  , 
des  diséàut.  Jner  le  retsjlans  la  mit, 
g  daj}s  la  rhUre*  Le  rets  étoU  si  chargé 
de  poisson  ,  quU  «  pensé  romprt.  TsM" 
dre  des  rets,  JtHf  des  reu.  Cet  esturgeon 
•  éanné  dans  les  rtu.  - 
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On  dit  figurément ,  Il  m'a  pris  dette 

ses  rets  y  pour,  dire  \  Il  m'a  fait  tomber 

dfoa  }M  pièces  qu^il  a%  t«»dui«^  /' 

^'.•:   •    -     ■  ^    •    ■  '    ■  '•■.■:     ■  .: 

y     ^.;-  .•      •    RE.y  ■••':  •  •" 

:•-.-.•■.'■  ^    •     '  ."* ■ 

BÈVALOÎR.  T.  a.  (  il  se  con|ugue 

comme  Ka/oir.  }'Rend[re  la  pareille  en 

bien  on  en  mal,  et  plua  communément 

'  en  mal.  Cet  homme-là  wfa  fait  une  in- 

jure,  je  Isd  revaudrai  cela.  Il  m* avoit  fait 

du  bien  ,  je  le  lui  ai  bien  revalu.  Il  m'a 

■■   ■  ■    *». 
désobligé  ;  je  saura!  kf  lui  rtvaloin 

REVANCHE,  sub.  féin.  Action  par 

laquelle  on  sel^anc^e  du  mal  qu'on 

'a  reçu.  Qn  t  avoit  maltraité  ,  mais  il  a 

,:u  sa  revanche.'  ^ 

Il  se  dit  aussi,  en  bonne  part.  Vous 

m'aye\  nndw  quantité,  de  bons  offices  ,  je 

tâchera*  d'en  avoir  ma  revanche  y  ou  sinà 

plement ,  d'avoir  ma  revanche.  Il  est  d 

style  familier' dans  ce  derpièr  r^s.. 

,  RsVavohb  ,<ae  dit  au  jeu,  ^e  la 

seconde  partie  que  jo^e  le  perdan 

pour  se  racguittecde  la  première.  Jouer 

ta^evanehe.  Prendre^-j-dtfnander  sa  revan- 

che\  Koule{  •  vçu4  votre  revanche  .f  Par' 

fie  ,  revanche  et  le  tout,  Doriner^  la  re- 

i'anche.  .  .  . .  ; 

.■','■•.  .  '■■■■'.■■''    ■■  •  .  •-'  ,   ^"> 

Il  se  dit  aussi  Dé- toute  réprise  de 

jeu  demandée  nour  se  racqttitter  de  ce 

qu'on  a  perdu,  pour  regagner  ce  qu^on 

a  perdu  à^iparavant  J'ai. perdu, mort- ar^ 

gcQt  an  piquet,  si  vous  voule^  je  prendrai 

ma  revanche  au  trictrac.  Il  y  a  quelque 

umps  que  vous  me  gagnâtes  mon  argent , 

quand  vcif/r{  '^vous  nu  donner  ma-  /?- 

vanche  ?  >  , 

Eir  RBVAifCHf.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  récompense ,  pour  rendre  • 
la  pareille,  soit  en  bien ,  soit  en  mal. 
Il  m'a  servi  dans  une  telU  orcasion  ,  et  " 
en  revanche  je  tai  servi  dans  une  autre. 
Les  ennerûis  avoient  pris  une  bicoque  ,  et 
en  revanche  nous  leur  primes  Mne  de  leurs 
meilleures  Places,  Ilavçit  fort  mal  Ûné, 
mais  en  revanche  il  a  bien  soupe, 

Rï;VANCHER.  yerb;  a.  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué^  le  soutenir ,-' 
l'aider ,  le  secourir  dans  une  batterie , 
dans  une  querelle.  Il  a  bien  revanche 
San  ami.  Il  est  venu  revancher  son  cama'  . 
rade.  li  est  fam'Uer. 

On  dit  aussi,  c    r  v    cArr^  pour  dire , 
Se  défendre.  Il^m'eu  venu  attaquer  ,  et 
je  me  suis  revanche.  Il  et  t  permis  de  se 
*  revancher  ,  quand  on  est  attaqué. 

Se  asvAircHBa,  signifie  encore. 
Rendre  la  pareille  d'une  injure  ,  d'un 
mal  qu'on  a  reçu.  Je  sais  tout  le  mal  qu^ 
vous  avei  dit  de  moi ,  je  m'^en  revancJurai. 
^      Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  bien.^ 
5e  revancher  d'un  bienfait.  Vous  m'ave^ 
fait  un  plaisir  ,  je  m'en  revuniherai.  Il 
e^t  du  style  le  plus  familier.     *        , 

RavANCHé ,  iE.  participe. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Qui  revan- 
che.  Il  a  trouvé  dans  son  camarade  un 
bon  J  un  excellent  \rtvancheur.  Il  se  dit 
aussi  pour  Défejueur.  Il  est  très  -  peu 
usité.       X 

RÊVASSER,  verb.  n.  Avoir  de  fré- 
quentes et  diverses  rêveries  pendant 
un  soinmeil  inqu^t.  Il  ne  se  poru  pas 
bien  ,  il'  n'a  fait  que  rêvasser  tomta  la 
nuit.  J'ai  eu  un  sommeil  fort  inquiet ,  jt 
n'ai  fait  que  révasaer.  7'V 

REVE*  tub.  masc.  Songe  qu'on  fait 
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en  ^ormêini.  Il  a  été  touts  U  tmlt  dêma 
de  JâfiheuM  réyes,'J'ai  eu'de  mauvais  r^ 
^eSf  J'alfai^tin  étrahge  rêve. 

On  appeUt  ligurém.  wévs,  det^pra«|«^ 
jeta  aanslondement ,  des  idées  chimé^*^ 
riqués.  jCs  projet  n^ut  qu'un  beau  revu     ' 

Otk  S^  tLfIfutém,  %t  UsuDili^t,  C est  un 
rêve  que  de  V0us  voir  ici.  Les  histoires  qu$    ' 
vous  nous  M|É|?  ^  ^'nt  de  keauM  revu. 

On  cHt  Mve  fig.  d'Un  homme  qui 
a  joai  d'!iura>nheur  fort  court  y  ou  qui 
u'iieu  qu'iite  espérance  trompe aae  et  dé 

ù  dé  du#ée ,  qu^i/  a  fait  un  beau  rêve, 

REVÉCHE.  adject.  dt%  a  f..  Rude , 
àpr«  eu  goût.  Ces  poires  sont  revéshu. 
Voila  du  vin  revéche,  .'.  y  ,   /    /  , 

Il  se  dit  figurément  Des  personnt  a '_ 
rudes  ,  peu  tcaitables. ,  rébarbatives.  ^ 
Cet  homme  est  bien  revéche.  Cette  femme 
est  rude  et  revéche.  Il  est  d'àurtieur  rêvé"/ 
che.  hsprit  a  caratitère  rev4che* 

REVECHE.  subst.  f.  Sorte  i||*étofrè . 
frisée  y  faite  de.  laine 9  et  propre  à  faire  l 
des  doublures ,  etc.  Bonne  rtvéche,  Re- 
véche d^/b^leurre.  Manteau  dotibU  dt    , 

revéciii,    f'  •  '  '•.  ■;.  âfc'^'  ':#■•• 

RÉVEIL,  subst.  masc.  Cesyation  de  ' 
sommeil.  Un  doux  réveil,  A  màn  réveil, 
J^ous  serons  che^  vous  à  votre  téveil.  Il 
[apprit  cme  nouvelle  à  son  réveil,  à  V heure 
de  son  réveil .....  Depuis  sa  m.  iadie  ,- 
U  a  de  fâcheux  réveils,        *.;  • 

Rb  V ï  1 1. ,  signifie  aussi ,  Une  ma- 
chin^ d'horlogerie  appelée  i^^vei/le- 
matin.  Voyè^  ce  mot  ci  -  après.  Il  y  a 
quelque  chose  à  faire  à  ce  réveil.  Il  faut  ^ 
,  mettre  le  réveil  sur  telle  heure.  Une  mon- 
tre à  réveil,    j-'./ 

REVEIIXE-MATIN.  subst.  masc. 
Horloge  ôû  montre ,  qui  sonne  pen---- 
dant  un  espace  de  temps4^  pour  éveil* 
1er  pj^cisémeiit  à  l'heure  sur  laquelle 
on  €^mi8  l'aiguillé^  en  se  couchant.  Ce  - 
réveillc' matin  n'est  pai  jinte.  Je^n'avois 
pas  monté  mon  réveille  •  matin.  Il  faut 
mettre  te  réveillé  -  matin  sur  telle  heure. 
Dans  ce  sens ,  on  ce  Ait  plus  guère  que 
Réveil.  ■    '.  ■  '  ^       ,     --^ 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin 
un  Maréchal ,  un  Charron  ,  un  Serru* 
rier  ,  etc.  que  Cfst  un  fâcheux  réveille» 
rauxn'/i.  Il  est  familier.  ^> 

On  dit  aussi  figurém.  d'Une  bonne  "^ 
nouvelle  ^  d'une  méchante  nouvelle 
qu'on  apprend  en  s'éveillait,  que  C'est 
un  agréable  réveille-matin  >  que  c'est  un 
fâcheux  réveille  •  matin,  U  est  du  style 
familier. 

RÉVEILLER,  verb.  a.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Éveiller,  tant  dans  le.' 
propre  que  dans  le  figuré.  //  a  dé' 
fendu  qu'on  le  réveillât. 

On  dit ,  Réveiller  quelqu'un  d'un  as- 
soupissement j  d'une  léthargie  »  pour  dire , 
Tirer  quelqu'un  d'un  assoupissement , 
'd'une  léthargie. 
.  On  dit  p]N>verbialenilnt ,  Il  ne  faut 
pas  réveiller  le  chat  qui  don',  pom  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  renouveler  une  me- 
ndiante affaire  ,  un^  querelle  assoupi^ 

On  le  (lit  aussi  pour  signifier',  qu*U 
ne  faut  pas  irriter  un  homme  dange- 
reux ,  dans  le  moos^At>  oè  il  ^*^  tnm" 
quille.  (, 

On  dit  figurément  ,  Rév^iUar  »  pour 
dire  y  Exciter  de  nouveau ,  renouvellera 
Cala  leur  réveilla  le  courage  ,  réveilU 
leurs   préîentimu.   Vous  m  faites  f«« 
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Srévélér. 
pour  avo 
Monitoin 
relation, 
d'un  Mon 
Mévéiatic 
Ré  vif. 
pi  ration 
noltre  Bii 
tes,  ^ux 
my^stèrefl 
Révélatiol 
révéjatioi 
/Il  se  pi 
•  etffigniifii 
torité  de 
la  révélûti 
/  Ilsigiiil 
Croire  à  il 
Il  se  p| 
Les  cho8< 
,  Saint  Jeai 
RÉVËl 
clarer ,  fi 
inconnue  I 
vérités  à 
TÉtat^ 
Révéler  la 
nUest  pas 

Il  se  dii 
1er  ses  con\ 

RivéL] 

de  foi  son\ 
RlJI^El 

platt,  qui 

sionomie  rJ 
On  appJ 

nonr  ,  des 

prifs  que 

nent  de  ij 
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réveUUr  m  éouktur,  R  évilUe  Us  poêêlonâ . 
Ct  jimnt  kêmme  «  Vttptlt  MHftm  ptêêiu  , 
9n  h  fàk  y^yëgtr  pour  h  révtUUr.  Il 
faut  'éé  umpi  en  umpi  donner  de  Vépetori 
k  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller  un 
pr^ciê»  llyadeê  mets  ^ui  ^leillenti* ap- 
pétit. Il  faut  réveiller  de  temps  en  temps 
Fatunrion^s  auditeurs  par  quelque  chose 
.de  remarquable  ,  de  surprenant,  etc. 

Si  méviiLLtR  )  tignilie  la  même 
choée  que  S*éyelller.  Je  me  |iiî#  ré- 
veillé trois  ou  quatre  fois  cette  nuit. 

On  dit , ,  //  s'est  réveillé  de  son  axsou' 

m 

plssem^nt,  de  sa  léthargie ,  polur  dire, 
Ilett  sorti  d^e  son  •••oiipiM^npreiit , 
de  M  léthargie  ;  il  cf  sse  dièdre  assou- 
pi ,  d'Aire  m  léthargie.  On  le  dit  aussi 
|iu  figuré.,  pour  stgniÂeJ^  H, est  sorti 
fie  son  indolence ,  de  son  inâetinn. 

'  '  Il  signifie  encore  figurëment  ,  Se 
renouTrlri".  //  sentoit  que  sa  haine  ,  que 
ta. tendresse  »é  réveillait.  Ses  maux  ^jser 

■  rdouleurs  se  réveillent, 

RÂvÉtLT.V^y  i%,  participe. 
RÉVEILLON,  s.  mate.  Petit  repas 
eztrt  jr dînai re  qui  se  fait  entre  le  sou- 
pV  et  le  coucher.  Donner  >  faire  un  ré-' 

^veillon.  Faire  réveillon.  'Faire  le  réveil- 
Ion  aptes  la  messe  de  minuit,  j 

R^^vEiLLON  ,  %n    termes  de  Pein- 
'f-  '       ■  *  - 

tare ,  ne  dit  D«  certaines  touches  clai- 
res et  brillantes  que  le  Peintre  place 
dans  quelques  efidroitS  de  son  *ta- 
4  bleau,  pour  y  faire  sentir  la  li|miérÇ| 
et  la  rendre  plus  piquante.  ; 

RÉVÉLATION,  s.  fëm\  AcHon  à^ 
^▼élér.  On  a  pwkUé  des  Monitoires 
pour  avoir  révélation  de  telle  chose.  Ce 
JUonitoire  fera  venir  bien  des  gens  à  ré- 
vélation. Prendre  droit  par  les  révélations 
d'un  Monitoîre.  Révélation  des  compUces. 
Révélation  d'un  secret.  \ 

IlévéLATiocr ,  signifie  aussi  ;  L'ins- 
piration \t^v  laquelle  Dieu  a  fait  con- 
noltre  surn^turell«»ment/aux  Prophè- 
tes ,  9UX  Snints  ,~  à  son  Église ,  ses 
mystèreil ,  sa  volonté  ,  sa  venue  ,  etc. 
Révélation  divine.  Saint  Fàùl  a  eu  des 
révélations. 

Il  se  prend  quelquefois  absoltiment , 
et  signifie ,  La  révélation  divine.  L'au- 
torité de  "^Écriture -Sainte  est  fondée  sur 
la  révélation. 

/  Il  signifie  aussi  La  Religion  révélée.. 
Croire  à  la  révél  uion. 

Il  se  prend  nussi  quelq.ue^is  pour 
Les  choses  révélées.  Ln  révélÔilons  de 
Saint  Jean.  "^    * 

RÉVÉLER.  T.  act.  Découvrir  ,  dé- 
clarer ,  faire  savoir  une  chose  qui  étoit 
'  hiconnue  et  sipcrète.  Dieu  ^  révélé  ses 
vérités  à  son  Église.  Révéler  le  secret  de 
TÉtat ,  le  sthret  de  son  ami.  Il  sst  allé 
'  Ù'év*éler  la  conJMtation.  Il  â  tout  révélé.' Il 
tiHest  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Révé- 
ler ses  complices.  i 

RivéLi  ,  bb:  participe.  Les  vérités 
4e  foi  sont  dsi  vérités  révélées. 

R^ENANT,  ANTE.  adject.  Qu? 
plaît ,  qui  revient.  Air  revenant ,  phy- 
tionomie  revenante. 

On  appelle  po^iulairêment ,  Un  rêve- 
tutnt  t  des  revenans ,  Un  esprit ,  des  es- 
prits que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de- Vautre  monde.  D  a  peur  dés 
revenans.  Dans  cette  acception ,  il  est 
•ubitantif. 
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REVENANT -BON.  s.  masc.  Profit 
casuel  et  éventuel  V  provenant  d'un 
marché ,  d'une  Charge ,  etc.  Les  reve- 
nant-bons de  cette  affaire  ,  de  cette  Char- 
ge. Ji^es  revenant- bons.  ._j\    .: 

Il  signifie  aussi  Les  deniers  qni  res- 
tent ehtre  les  mains  d'un  Comptable , 
aprèi  avoir  rendu  ses  .comptes.  On 
avoitfait  unfo^ds  de  cent  mille  livres, 
on  n'en  (th-êtfipUyé  que  soixante  ,  ^est 
quâraéi^  mille  livres  de  revenant^bon,  » 
.11  se  dit  aussi  au  figuré  De  toutea 
sortes  de  pfofits  et  d^'avartalges  qui 
viennent  par  une  espèce  de  haaardt  Le 
plaisii  d'obtîyer  ],  est  le  'revefiant-bon  de 
mon  emploi.  Le  ridicule  est  le  revemutt- 
bon  de  sa  fatuité,  \ 

REVENDEUR  ,  EUSE.  subèt.  Qui 
revend,  qui  achète  pour  revend^c^  Àc* 
vendeur  de  .livres. 

On  ap])clle  à  Paris  ,  Revendeuses , 
Des  femmes  dont  le  métier  est  de  re 
vejrdre  de  vieilles  hardef,  et  d'en  ache- 
t'fr  ellea- mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuees  à  la  ioîlett 
Des  femmes  qui  portent  dan»  tes  mai^ 
sons  des'hardes,  des  bijoux,  qu'elles 
sont  chargées  ^e  vendre., 

REVENDICATION,  s.  f .  Acriôn  de 
revendiquer.  Revendication  d'un  terrain. 
Exercer  luu  action  en  revendication.  Il 
n'eet  d'usage  qu'en  style  de  Jurisprii- 

REVENDIQUERr  v.  a.  Réclamer 
uiie  chose  qui  nous  appartient,  et  qui 
est  entre  Ici  matins  <l'un  autre.  JRcvèn- 
diqûer  des  meubles,  un  cheval.  II. s* est 
trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire , 
on  tes  a  revendiqués.  Revendiquer  un  hé- 
ritage. Le  ^  Prvcureur  du  Roi  ,  le  pro- 
cureur Fiscal  d' uns~twè^uridiction .,  a 
revendiqué  ut^  Cause  qui  étoit  portée  à 
un  autre  Tribunal.  Revendiquer  un  livre  , 
quelque  partie  d'un  ouvrage ,  quand  un 
autre  s'en  est  déclaré  P auteur,  '■  {■ 

tlEVBVDiQui,  ÀB.  participe. 

REVENDHÇ.  ▼.  a.  Vendre  ce  qu'on 

a  acheté.  Cest  un  homme  qui  acheté  pour 

revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre 

en  détail.  Revendre  une  chose  plus  qu*elle 

^  n'ayoit  coûté.  '■  '^^  '    ■    •' •  "^-T-"^.'''-   ''■;•''' 

On  dit  ans.^i  figurément  et  familiè- 
rement ,^quand  on  'a  abondance  de 
■quelque  chose  ,  que  L'on  en  a  à  reven- 
dre.  Il  a  du  savoir,  de  1^ esprit  à  revendre. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Ne  reus  fie\  pas  à  lui  ,  il  vous 
en  revendroit ,  pour  dire ,  Il  est  plus 
fin  que  vous.  ''^ 

Rbvbvdu.,  vb.  participe. 

REVENIFi.  V.  n.  rédupl.  Venir  une 
autre,  fois.  Je  reviens  pour  vous  dire  , , . 
Il  est  revenu  vous  chercher,   - 

On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  sûr  tho- 
ri\on  ,  pour  dire ,  qu'il  paroit  de  nou' 
venu  sur  l'horizon  ;  que  La  fièvre  est 
revenue  à  qtéklqu'un  ,  pour  dire ,  (^'EUe 
lui  a  repris  ;  que  Dts  bois  qui  ont  été 
coupés  reviennent  bien  i  pour  dire  ,  qu'ils 
repoussent  bien  ;  que  Les  ongles  ,  les 
cheveux  revienrunt  ,  pour  dire ,  qu'ils 
croissent  de  nouveau  après  SiyÀt  été 
coupés.  On  dit  aussi ,  quand  le  prtn* 
temps  approche,  que  Les  beaux  jours 
sont  pris  de  revi'nir.  Et  l'dn  dit  an  figu- 
ré ,  Du  temps ,  de  la  beauté ,  d«  la 
jeunesse,  des  plaisirs,  etc.  qu'ils pM- 
sent  et  ne  rtviuintnt  plut,      ,      r 
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On  dit,  fu\  Une  chose  revient  dar.4  Psx* 
prit  ^  pour  «lire,  qn'On  s'en  reiMw**    , 
%ier.t  toot^à-coop.  On  dit  absolument, 
Ce  nom  ne  me.  revient  point ,  pour  dire  f 
Je  ne  m'en  ressouviens  flus^  -' 

On  dit  proverbialement ,  jttotit  bok  >' 
compte  revenir ,  poucdire,  qu'On  doit  . 
être  toujours  mu  à  recommencer  le 
calcul  fait  avec  le  pliu  de  foioi  et  à 
a^^asurer  s'il  est  exact.  '        .  •      -V  * 

RsTswià  ,  signifie  encore ,  Retour  f .  . 
ner  au-^eu  d'où  Ton  étoit  parti,  llétoli ,  >• . 
par^  ce  matin  ,  il  est  revenu.  Je  rtviems     > 
à  vous  dans  le  inomenjt.  Farte\  au  plutôt,    >■ 
et  né  faites  qu* aller  et  revenir.  Il  est  en-    , 
fin  revenu  de  se^s  longs  voyages.  Revenir    • 
au   gite.  Revenir  au  giron   de  (tglise.       , 
Après  un  certain  umps  les  planètes  et   ' 
Ls  astres  reviennent  au  méjne  point  dCoà 
ils  étoient  partis. 

En  ce  sens  on  dit ,  Fen  .rei|^nlr «  :poor 
dire  simplement,  Rei^nir.  Il  jrei^M<\* 
revenu  tout  courant.  Il  est  di|  style  fa-  ^ 
milieu '.^  :■.;'■  v^'v-!,       •.•    '•■/M^t')-,^  "ov":  ■ 

On  dit  proverbialement  et  familière».  ; 
ment  à  Un  holnme  qui  n'est  paà  lins- 
trufr  d'un  événement  public  «t  inté-  ,^. 
ressent  arrivé  depuis,  peu ,  qu'f/  re»    \ 
vient  de  Vautre  monde  y  qu'i7  seînble  qu'il 
revienne  de  Vautri^monde.  ^  w  ,  ;  * 

On  dit ,  qu'i/  reyient  des  esprits  ^  que    , 
des  esprits  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour, 
ire  ,  qu'On  .croit  y  voir  des  fantômes , 
^U  qu'on  y  entend  de^  bruits  qi^e  \p 
vi^lgnire  attribue  à  de?  esprits. 

n  dit  proverbialementy  en  parlant 
k  quelqu'un   qui   derhande  dés  nou- ' 
velieis  d'un  homme  mort  depuis  long«  ' 
temps\.  parce  qu'il  le  croit  encore  en. 
vie,  Il\  est, prêt  à  revenir.  Il  est  trèr/ 
familiers  •  ^  ■'•'''•''-.  •     .•    \'.'--^^-'^'r^^-.' 

On  dit  De  certains  atimens  ,  qu'J2# 
reviennent  ;  pour  dire  ,  que  Lorsqu'on  <= 
les  a  mandés ,  ils  causent  des  rapports , 
qu'ils  envoient  des  vapeurs  qui  enpor-' 
tent  le  goût ,  l'odeur ,  etc.   -, 

Rbvbvib  ,  signifie  aussi,  Becom-.. 
meincer  à  iàire  ou  à'  dire  les  mémea 
choses  que^on  a  faites  ou  dires  précé- 
demment. Ainsi  l'on  dit,  que  Des  trou- 
pes reviennent  à  là  charge  ,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  ,été  poussées  ou  aprèa 
avoir  plié ,  elles  retournent  au  combat.  ■ 

On  dit  aussi  figurément ,  Revenir  à 
la  charge ,  pour  dire.  Réitérer  ses  raij^ 
sons ,  ses  instances ,  ses  prières ,  ses 
reproches  ,  ses  invectives  ,  etc.  On  a 
beau  le  rebuter  ,  il  revient  toujours  à  la 
charge.  On  vouloitP empêcher  de  parler 
mal  d'un  tel ,  on  Va  souvent  interrompu  ^ 
il  est  revenu  à  la  charge. 

Quand  après  une  digression  ou  une 
interruption,  l'on  reprend  son  sujet,  on 
dit,  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions* 
Pour  revenir  à  la  chose  dont  il  étoit  ques- 
tion. . . .  On  dit  aussi  simplement  dans 
le  même  cas ,  Revenons. 

On  dit ,  J'en  reviens  mujours  là  ,  qu'il 
faut ....  p^ur  dire ,  Je  persiste  tou- 
jours à  penj^r  ,  à,  représenter  qu'il 
faut ....  •       .,  ' 

On  dit  proverbialement,  devenir  à 
ses  moutons  ,  pour  dire ,  Reparler  d'une 
chose  qu'on  a  fort  k  coeur,  retourner 
à  son  principal  aujef  après  quelque 
digression.  Il  revietit  toifjours  à  Mes  mou-  ' 
tons.  Revenons  à  nos  moutoM^  x 

On  dit  aussi ,  Revent\  à  vot  moutons  s 

»     ' . ,       \ 
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poitr  ^ire ,  Revénes  à  ce  q4«  n>iu  di- 
êk'% ,  et  ^ont  Toua  ▼oui.  étt§  écérté, 

Onàiif  Revenir  ^r  dtu  matUrt^iur 
une  affaire ,  pour  à^  i  *»  r»Vi**l*r.    • 
'    on  dit  âOMi,   R^'c'nlr  §ur  Cf  q¥OH 
avait  dit  >  '«'  <<  ^û'oii4*vai<  promis,  $ur 
se»  engagemens ,  piOAir  dire  ,  Changer 
d'opiniott  ,  »e  dégager    de   ce  qtj'uu 
,  avoit  pronist..  •'  'iX:^.  ■.  .;,.  :.   r;:i>  ,j#.:  'V 
**  KEVBBiiii ,  lignifie  encore  ^  Se  réta- 
blir ,  te  remettre  \  être"  rétabli ,  erre 
remit  dans  ie  ménie  état  oùron  étott 
auparavant.  Kêvenir  en  son  premier  état. 
Revenir  en  santé.  Revenir  en  son  bon  sens. 
Revéhir  en  étai  de  gtàce.    Revenir   en 
faveur  auprès  du  trince.   Ravtnir  à  la- 
vie  ,  etc.     '■■  ■'■riï-  '  -    •:■'';  '   '-    -■    '  r    .  ^ 
•     On  dit,    Revenir  h  soi  ,  ^vkx  dire, 
Reprendre  set  ètprita  iiprCT  un  éva- 
nouissement ,  nue  foiUiesse,  etc.  En 
ce  tent ,   on  di:  aussi  ab8olunieX|  , 
Revenir;      '.-U    ...  r,  -.  -wv  . 

On  dif  >  que  Le  vin  ,  les  liqueurs,  etCé 
font  revenir  le  coeur  ,  pohr  dire,   que  Le 
vin,  ïet  liqueur»,  etc.  réparent*,  ré- 
tablissent les  forces.  Il  est  du  ttyle 
iiomilièr.  '      ■'■'[-■ 

'  On  dit ,  Revenir  ^une  maladie  »  pour 
dire  ,  Se  rétablir  ,  recouvrer  sa  santé. 
Il  est  iieh  revenu  de  sa  maladie.  On 
dit  encore  y  II  est  trop  malade  pour  en 
revenir  ,  et  simplement ,  Il  n'en  revien- 
dra pas.  £n  ce  aent  ,  on  dit.  .aussi 
absolument  y  Revenir.  Il  revient  à.  vue 
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Oir^dit  proverbialement  ,  que  La 
^  jeunesse  revient  de  loin  «/pour  dire  ,  que 
Lés  jeunes  gens  reviennent  souvent 
des  maladies  les  plus  dangereuses.  On 
le  dit  aussi ,  pour  signifier ,  que  Sou- 
vent lit  jeunesse  revient  des  plus  gran- 
des erreurs,  des  plus  gtamU  égare-., 
mens.       ■  .         -.'•  •^'■■. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Revenir  juf  l'eau,  pour  dire, 
Se  retrouv^er  dans  son  premier  état  de 
fortune  ,  oe  crédit  ^  de  faveur.  , 
.  "On  dit  Agurément,' fievcnir  d'un  éton- 
nementj  d^une  surprise,  d'une  frayeur,  etc. 
Cette  nouvelle  m'a  fort  surpris  ,  je  n'en 
reviens  pas.  Elle  n'est  pas,  encore  bien, 
revenue  de  sa  frayeun  ^      ' 

%  Rbvb  via  I  signifie  figurément  ^ 
Abandonner  l'opinion  dont  on  étoit , 
pour  se  ranger  à  l'avis  d*uii  antre.  Je 
reviens  à t avis  d'un  tel.  En  ce  sens,  on 
dit  d*Un  homme  opiniâtre  ,  qu'J/  rie^ 
févient  point ,  qu'i/  ne  revient  jamMS. 

On  dit,  qu'Un  homme  revient  de  ses 
erreurs,  de  ses  opinions  ,  des  impressions 
qu'il  a  reçues,  po«r  dire  ,  qn*Il  t'en 
désabuse.  On  dît  (lans  le  mètaie  sens  , 
Je  suis  bien,  revenu  des  choses  du  monde; 
e'eit  un  homme  .dont  je  suis  bien  revenu  ; 
et  dans  cette  dernière  phrase,  il  ne 
se  dit  qu*en  mauvaise  part.  . 

On  dit  aussi  ,   qu'C^n  homme  'revient 

m 

de  ses  débauches  ,.  de  ses  empertemens  , 
des  égaf^tnens  de  sa  jeunesse,  pour  dire, 
qu'il  •'eÀ  corrige. 

On  dit  encore ,  Revenir  à  sol,  pour 
dire  ,  Prendre  de  meilleurs  sentiment. 
Après  de  longs  égaremens  on  pfut  encort 
revenir  à  soi.  IX abord  la  colère  rempor- 
ta ,  mais  il  revint  à  lui  presqu'auuitôU 

Il  se  prend  antti  figvrément  poor , 
Se  réconcilier,  t'apaiser.  Quand  on  tsL 
fâché  Kfic  /ola  ,  c'en  pour  toujours  ,  il  ne 


C 


revUnt  jamAis.  Difikiltmettt  Is  firti-fous 
revenir,  Od  via  qu'à  hd  faire  uns  honné- 
tgt4 1  il'  revient  aussitôt. 

Rvvxvia  ,  te  dit  encore  ^  De  ce  qui 
rétnlte  à  l'Avantage ,  k  TutiUivé  de  quel- 
q#*an.  Le  profi^ui  m'en  revient  est  m'*- 
diacre.  Il  en  reviendra  un  million  au  Roi. 
(^ue  vous  revient-il  ;  qiu  vous  en  revienf." 
il  Se  tourmenter  de  pauvret  gens  ?  Quel 
honneur,  quelle  gloire,. quel  plaisir  peut- 
il  vcus  revenir  de  cette  e^t^priae  f 

On  dit ,  Cet  habit  revient  à  tatit  ,  lui 
revient  à  tant,  polir  dire,  Tout  compté 
et  tout  calculé ,  il  coûte  tant.        •^' 

On  dit  aussi  ,  que  DeuM  étoffes  re- 
viennent au  même  prix  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  sont  de  même  prix.  Et  Ton 
dit,  que  Plusieurs  sommep  ensemble  re- 
viennent à  celle  de....  pour  dire ,  qu'Elles 
font  ensemble  la  somme  de  .  •  ••  '    ^' ' 

On  dit ,  qu'  Une  chose  revient  à  Fautre, 
pour ,  qu'Elle  est  semblable  ,  qu'elle 
est  égale.  Preneicelk  de  quelle  manière 
vous  v$udfei ,  tun  revient  à  t autre.  On 
dit  dans  le  même  sens , .  Cela  revient  au 
même.  ^  ■;;;■;,/  .v.:.^-..:-;  •,■...  ■.^iCi.^*.,.-.  ,..:.. 
Rsvsiris,  te  prend  quelquefoit  pour. 
Plaire.  Son  humeur  mt  revient  fort .  Il  a 
un  air,  det  manières  qui  reviennent  à  tout 
le  monde  ,  qui  réviennent  fort ,  qui  ne  me 
reviennenl^poini.  <     z^,      .,    ., 

On  dit ,  qu'  Une* couleur  revient,  ou 
ne  revient  pas  à  une  autre  ,  pour  dii^e' , 
qu'Elle  convient  ou  ne  convient  pat , 
qu'elle  assortit  diu  n^assortit  pis. 

RevbnIr'  ,  t'emploie  encore  en  quel- 
ques phratct  où  il  a  diftérenti^  signi- 
fications. X>i>Ai^  l'on  dit,  //  me  revient 
de  toutes  paru  que  vouq  vous  plaigne^  de 
moi.  La  même  chofe  me  revierit  de  tant 
4'endroiu  ,  pour  dire  ,  On  me  rapporte , 
on  m*informe ,  on  me  dit  de  tous  côtés. 
/  On  dit  aussi ,  Faire  revi  pir  de  la  vian- 
de ,  pour  dire  ,  La  mettre  en^  état  d'ê- 
tre piquée  ou  bardée  ,  pour  la  faire 
rôtir  ensuite.  Il  faut  faire  revenir  ces 
pigeonsy  ces  poùleis,  sur  le  gril ,  sur  les 
charbons  ,  dans  l'eau  bouillante.  Cette' 
longe  de  veau  n'est  pas  bien  revenue,  on 
dura  peine  à  la  piquer.  On  dit  aussi. 
Faire  revenir  des  légumes  dans  de  la 
^graisse-,  dans  du  beurre,  "¥  '^'  '  * 
On  dit  en  ternies  de  Pratique ,  Re- 
venir sur  quelqu'un,  pour  dire,  Exer- 
cer contre  quelqu'un  une  action  en 
garantie .  Vous  êtes  garant  de  cette  rente , 
ayei  soin  qu'elle  soit  bienpayée  ,  sans  quoi 
l'on  reviendra  sur  vous.  Si  l'ot^  vous  dé- 
possède du  bien  qu'on  vous  a  donné  dans 
vos  partages,  vous  aurei  droit  de  revenir 
sur  vos  copdrtageans.         '   *       -^  ^ 

On' dit  Aussi  eh  termes  de  Palalt. 
Revenir  par  opposition  cortre  une  Sen- 
tence, par  Requête  civile  contre  un  Ar- 
rêt, pour  dire,  Se  pourvoir  en  Jus- 
tice, contre  une  jSentetfce ,  contre  .un 
Arrêt.  On  dit  Autsi ,  Revtnir  par  des 
lettres  de  rescision  contre  un  traité,  un 
contrat  ,  etc;  .  i 

Rbvbvu,  Ifs.  participe.* • 

RE/ENTE.  t.  fcm.  réd:  Seconde 
vente.  La  revente  du  Domaine. 

On  dit ,  'Une  tapisserie  de  revente  ,  un 
lit  de  revente,  etc.  pour  dire.  Un  lit, 
une  tapisserie  qu'oi^  n'achète  pat  de 
la  première  m;*in.  ■    '* 

REVENU,  t.  natc.  Ce  qu'on  retire 
annuellement  d'un  Domaine ,  d'nne 
'  '.',.■•  »,'^  i  *       .■  • 

■..■•'  '"'.•^$-'   .      .     •     • .  '      ' 
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Charge , 

tion,etc.  Rivenu  clair  et  net ,  liquide, 
ruédiocre  ,  bien  assuré.  Une  terre  ds  bon 
revenu^  Il  a  tant  de  revenu  enferres.  4Bl 
Charge  lui  vaut  tant  de  revenu..  Recevoir^  ■'■ 
tôuchsr  ton  revenu  ^  tes  revinus.  Son  rs" 
venu  consiste  en  terres, et  en  pensions.  Il  ' 
en  tire  tant  de  revenu.  Son  reveriu  monte 
à  tant.  On  a  saisi  tcus  ses  revenus.  Il  a 
mangé  ,  dissipé  en  deux  mois  tout  U  re- 
veau d'une  année.  Jl  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu.  La  dépense  excède  le  re«>  "7 
venu.  Cette  dépense  posés  mon  revenu: 
c'est-à-dire.  Elle  eït  plus  forte  que 
mon  revenu.  Les  revenus  de  VtMU.  Terre 
d'un  mauvais  revenu  J  4'iin  revenu  fort 
casuel ,  fort  incertain» /  .  *^^ '' ^■^■^'■'^^■i/ 

On    appelle   Revenus  casuels..  Cet-  ,  ,. 
tains  profits  qui  reviennent  aiU^  Vrin- 
cefi  aux  Seigneurs,  ^t  qui  ne   tontt . 
point  comprit  dans  leurs  jrevenuAcfr-    - 
dinaires.  .    •     .        v, 

REVENUE,  s.  f.  Il  Hè  té  dîf  que 
Du  jeune  l>ois  qui  revient  sur  une' 
coupe  de  taillis.'  Voilà  une  belle  revenue. 

RÊVER,  v.n.  Faijre  dbç  songes.  Je 
n'ai  fait  que  rêver  toute  la  nuit.  U  est 
sujet  à  rêver  toutes  les  nuits.  J'ai  rêvé 
que  je  voyois  .  .  *  Rêver  de  corhbats  ,  de 
naufrages,  etc.  .ï      ^ 

En  ce  ^ehs  ,  il  est  quelquefois  actif. 
J'ai  rêvé  telle  chose.  Voilà  ce  qUe  j'ai 
fêvé.  J'ai  rêvé  la  mtme  chose*  •        \ 

Rêver',  signifie  aussi ,  Etre  en  dé-  '  - 
lire  dans  une  fiéve  chaude,  ou  queU 
que  autre  maladie.  .Voilà  le.  transport, 
qui  lui  vient,  il  commence  à  rêver.  Cet  . 
homme  est  sujet  à  rêver  tout  éveillé , 
c'est-à-dire  ,  Il  se  forge  deè  fantômes. 

On  dit  par  îreprocbe  à  Un   homme 
qui  dit  des  choses  déraisonnables,  ex-' 
travagabtes  ,  qu'J/  rêve.    Vous  rêvei, 
quand  vous  dites  telle  chose.  Rêve^-vous 
défaire  cette  dsmatyU  ,  dite propositioà ^  \ 
Vous  n'êtes  pas  en  votre  bon.  sens,  \ousjJi^ 
rêvey    Vous  avei  rêvé  cela,     ^^i.,    ;.     , 

'Ondit  dans.le  mêmesens,  Ctitun 
vieux  radofetir  ,  il  ne  fait  plus  que  rêver,  .é 

RivER',  signifie  eiicore ,  Être   dis-.*  ' 
trait ,  laisser  ailer  \on  imagination  sûr    ' 
det  choses  vagues  sans  aucun  objet 
fixe  et  certain.  //  rêve  toujours  sans  ré* 
pondre  à  ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne  you^  écoute   « 
pas  i  il  ne  fait  que  rêver.  Il  est  toute  une 
après- dinée  à  rêver.  Rêver  au  bord  d^uns 
fontaine,      v  •*  .  ;,    ,^_,  .  _    ,',,  ^    :'  '■.' 

On    di!  farnilidrement ,  Rêver' à  la 
Suisse  ,  peur  dire ,.  Avoir^^'air  depen- . 
ser  à  quitlque  jchoae.,  et;  èe  penser  à 

,  RàvBB,  signifie. aussi  >  Pcnier  ,  m'é-    ' 
dlte^profon dément  sur  quelque  chose.  " 
Cette  affaire-là  ett  de  grands  conséquence,  \^ 
il  y  faut  rêver,   llarêvéjàrtlong-umps 
pour  corriger  ce  vers  ,  cette  période.  On 
vous  dànande  la  soU^tion.  d'un  tel  pro-      ^ 
blême,  prenei  du  temps  pour  y  rêvir.  J'ai, 
rêvé'  long- temps  sur  cette  affaire,  ^  cette  '\ 
affaire. 

R  âv^,iB.  part.  Reatdç  peu  d'iitage.     . 

RÉVERBÉRATION,  t.  fém.  Réflé-    * 
chitsement  ,    réflexion.  Il  ne  se  dit  ^ 
guère  que  De  la  lumière  et  de  la  cha-      * 
leur.   Les  rayons,  du  soleil  n^  viemient    * 
jamais  dans  cette  chambre  qve  par  rêver-   j 
bération,  La  chaleur  qui  vient  par  réver- 
bération est  souvent  très 'incommode.  La 
réverbération  des  rayons  du  soleiL         ^f  "'4 
•        ',  HÉVERBiKE. 
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R  E  T 

RÉV£AbÈ|L&  iul>«t.  OMM.  11  est 
d'oiagc  ca  celte  phrM» ,  F»  it  rtfvcr- 
bhn,  Ceit  un  ieu  «|>pli<|ué  de  manière 
^^  U  flamme  est  obl^ée  de  rouler 
^rjea  matière»  que  l'un  expose  à  l'ac- 
tion, du  len.  .  ':.:& 
^  Il  âignitie  auKii  Une  machine  qui  est 
Qrdinnirtfinent  de  quelque  métal  ^  et 
qn*on  ajoute  à  une  lam|>e  ,  k  un  ilam- 
beun  y  pottC^n  aiigmenfcr  la  Inmiére. 
Combien  vous  a  eçûté  ce  Réverbère  ? 

RÉVERBÉRER,  r.  act.  HéflévUir, 
repousser ,  renvoyer.  Il  ^e  te  dit  pvo- 
prement  que  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur.  Cette  muraille  rêve rbète.  forte' 
ment  Us  rayon»  du  'èêUtl,  tiê  pltiques  de 
fek  réverbèrent  lackaUur.  du  fâu. dans  les 

ychàmlret.  r     .    .k  .>«,  v   •i-{j'...*>    >: 

'     Il  est  aussi  neutre,  tes  'rajon^  db 

soleil  réverbèrent  contre  cette  muraille. 

Cette  pl^jfite  de  fer  réverbère  fortement. 

'    RiTsàiiaiy  es.   participe.     ♦*::1:V 

REVERDIR.  T.  a.  rëd.  Pdndre  de 
i^rt  UAe  autre  fois.  Crs  barreaux,  ne 
tint  pliiê  veriê «  il  lee  faut  rtvtjrdir»  .  .'■ 

Il  est  aussi  neutte ,  et  signsÇe ,  Ré'' 
derenir  Yert.  Les  a^-hres  reverdissent  au 
mois  de  Mai,  Il  semblait  quer  Çje  poirier 
fât  mort  t  maif  le  voilà  qui  reverdit, 
>v  Xiii  'edit  (^gurémènt  d*Un  rieillard^ 
dp-it  Vs  i'oroes  se  ranimen: ,  qui  sem- 
ofe  ..rajeunir.   Jt    tai  tfouvé  p^ut  re- 

n  se  dît  fîgiirëment  Des  dartre^,  de 

la  gale  y,et  autres  maux  seqiblableç , 

lors'qu'après  avoir  paru  quelque  temps 

ii-Z  guériii .,  Us  recommencent   pJus  fort 

qu'auparayant.  La  gale  dont  il  croyait 

'  être  guérie  commence  à  revefdir.  .    *■ 

^^  ■  •     '  ■  ,.         '  '  .•■'"■■ 

On  dit  proverbialement  et  populair 

.  rement ,  Planter  là, quelqu'un  pour  re- 
Vffidir  t  pour  'dire  ,  Laisser  quelqu'un 
en  quelque  endroit  nanti  le  venir  re- 
prendre ,  comme  on  le-  lui  avoir  pro- 
mis. Ll  s'ei&  alla  «  et  me  planta  là  pour 
tevtMir.         \  ; 

.'  ^  RsvBRDi ,  IB.  particip€^  #    /; 

,J  PÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  res- 
.  pect ,  avec  révérence.  Il  faut  toujours 
parler  révéremment  de  m^u  et  des  Puià' 
'wanees. 

-^:'-    RÉVÉRENCr.  sub.  fém.  Respect, 
;ÉI  vénération^    Il  f^ut  traiter  les  choses 
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saintes  avec-  révérence:  Vous  lui  devei 

.  '  porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais ,  Sauf  la  révérence 
de  la  Cour,  Quand  on  vent  excuser  la 
lil>erté  de  quelque  teamf.q^û  paroit 
peu  respectueux,  et  lorsqu'ônr^i|Ki|rru8e 
.U;Partie|id verse  de  ne  pas  dite  la  vé-  * 
rite.  Il  est  vieux,  et  on  ne  dit  p'ns 
due  ,  Sauf  le  respect  dâ  à  la  Compagnie  :, 
Su  Tribunal,  =.        ,. 

,^  lyfOa  dit  auiisi  en  langage  populaire, 

'  quand  on  parle  de  que'que  chose  dont 
on  craint  que  l'idée  ou  l'expression  né 
blesse  :  Sauf  révérence.  Révérence  par' 
1er.  £n  parlant  par  révérence.  ^  *  ••. .  • 
'  Rbvbxbncb,  est  aussi  \}^n  titre  d'Iion-. 
'lieur  qu'on  donne  aux  Reij^ieux  qui/ 
aont  Prêtres,  yotre  Rév'érence  veut- 
tUs  ,.,  Je  prie  votre  Révérence  de  prtn- 

^dre  garde,..  ^..,-"     y    ^    -  1»  " 

RAvAiCxircB  ,  sigpiBe  aussi,  Le 
mouvement  du  corps  qu'on  £ait  pour 
aaluer  ,  toit  en  s'inrlinant  ,  soit  en 
pliant  les  genoux.  Grattde  ,  humble  , 
profonde  révérence.  Révérence  bien  basse  « 

Tome  II. 
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fort  boue.  Faire  la  révéMneshët ,  bien 
bas.  Cest  un  grand  faiseur  de  révéren^ 
ces.  Révérence  à  la  vieille  mode*  taire 
U  révérence  Vc  mauvaise  grâce.  EUe 
fait  ses  révérences  trop  longues,  trop 
courtts,i^r   ■':^,r-^/   .•;.... ,^r.: ''„••• 

On  dit,  Faire  la  révérence  au  Roi^è 
une  ptrsonne  de  qualité  j  pour  dire ,  Lui 
rendre  ses  respects.,* et  le  saluer  pour 
la  première  l'ois ,  ou  quand  on  a  été 
un  temps  cànsidi'rable  t  ans  le  v^r.  Ce 
Seigneur ,  au  retour  ds  son  voyage  ,  eut 
tkonneuftJe^. faire  là  riférence  au  RoL 

On  op pelle  Révérence  j  .Usât  sorte 
d'homma^f e  rondu.aux  Souverain  s, dans 
certaine^  otcasions.  Le  'Roi  a  refu  les 
révérences,  /jt' Reine  a  dispensé  des  ré 

véiénces.  ."ijf -,  ^X'"'--'    ••'    'M:'  7    ^•'' 

RÉVÉRiÈKCIELLÈ.  ad^  i^Terme 
de  Palais ,  qui  ne  se  dit  qjue  dans  cette 
[ihra&tf  ,  Crainte  révérèncielle  ,  pour  , 
Le  sentiment  mêlé  d«  ci'jiinte  et  de 
respc-ct  que  les  enfan.idoivèiii  avoir 
pour  lenrs  pères  et  mères..  ''     '      -  ■  * 

R É VÉKENCIJ^UX  ,  EUSE.  ad ject. 
Qui  aflecte  de  taire  quantité  de'^révé- 
rences..  Il  n'est  que  du  style  très-fa** 
niilter,  et  ne  se  tik  que  r.>aj*  ?«;>oqnerie. 
Voilà  ^un  homme  bien  révérencieux. 

RÉVÉREND  >  HNDE.  adj.  Digne, 
d'érre  révéré.  Il  ne  s'emploie  qué^our 
un   titre  d'honneur  qu'on 'donne  aux 
Prélats  y  aux  Religieux  et  Beli|^ieuses.   I 
Révérend  Pire  en  iVieu  Jtîeès're  iV.  le 
Révérend  Père  teU  La  Révérende  Mhre 
Supérieure.  Le  trèsT Révérend  Ptrf, 
.    RÉVÉRENDISSJME.  adj.  des  a  g. 
C'est   un   (kre  d'honneur  plus  relevé 
que  ceFui/de  Trés-Réi^ércnd,  et  que 
Ton  donne  aux  Evéqnes,  aux  ArcllifK^ 
,  vè"qùes  et  aux  Généraux  d'Ordres.  Mon- 
seigneur t  Illustrissime  et  Révérendissime 
Archevêque  de ,  ,  .  .  Le  \Révérehdissimé 
Père   Général  dis  Capucins.  La  Rêvé- 
rendissime  Mère  Générale.         *''       ^ 

RÉVÉRER.  V.  act.Honorer  ,  rés- 
pecter.  Révérer  les  Reliques  ,  les  Ima- 
ges ,  les  Ministres  de  la  Religion/  Réi- 
vérer  Us^  PitiSsances.  Les  Rois  st^t  des 
personnes-^sacrées  qu'on  doit  révérer.  Ré' 
vérer  les  L'ois,'  Révérer  les.personnes  de 
grande  vertu  j  la  vertu,  Cest  un  hotrime 
qu'on  révère  généralement.  Il  se  dit  p)us 
particulièrement  Des  pejrsonnes  et  des 
ihoises  saintes  et  sacrées.  -1 
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Révéas, 'ia.  participe. 

RÊVERIE,  s.  f.  Pensée  où  bit»  laisse 
aller  l'imagintition.  Profonde  /  conti- 
nuelle rêverie.  Agréable  ,  douce  rêverie. 
^11  s'entretient  dans  la  rêverie.  Je  vous 
trouve  dans  une  grande  rêverie.  Il  te  plaît 
dans  ses  rêveries,  [[  -      '■*■ 

Il  si|;nifie  aussi,  Idée  extr&vagante. 
^s  rêveries  des  Astrologues.  Il  veut  dé- 
biter ses  rêveries  pour  des  vérités,    ^ 

Il  signifie  encore ,  .Déliré  causé  par 

une  maladie  ou  autrement.  i/éhrre^M 

». 

la  rêverie.  Il  rj^  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  y^mbe  en  rêverie.  Cet  ouvrage  n'est  pas 
sen^  J  ce  ne  sont  que  des  rêveries^ de 
malade.  . 

REVBRQUIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
qui  se  joue  dans  unTrict^ac.  Pliuieurs 
(iisenî  Revertier.       ^         '''•'^l  « ..^ 

REVERS,  s.masc.  Coup  d'ar^ère- 
niain.  Il  lui  abattit  la  tête  d'un  revers.  Il 
mit  la  balle  dans  la  grille  d'un  coup  de 
revers*    r     •    •  ^ 
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oppo»è  à  celui  où  est  Tcmpreints 
léte^du  Prince ,  ou.  du  particulier  pour  ' 
-qui  U  <mëd*«iile  a  été  fra)>pée.   Cett^^ 
médaille  a  d'un  côté  la  tête  d'Auguste',   . 
et  suris  revers  mu  Vietoirtf  Xf  fffçrê' 
delàmédaiUe,  .,:•  '    ^        '. 

On  dit  fi^urémenri  Zi  revers  ds  la- 
médaille  t  pour  dire.  Le  mauvais  côté,  - 
les  mauraiées  qualités  d'une  personne  ^\. 
d'une  chose  dont  on  a  fait  voir  le  beau 
côté,   les  bonnes  qualités.  Vous  naHè''\ 
ave^bun  dit  U  beau  j  mais  vohiJf  rtnrê 
de  UmédallU.  % 

Rbvxri^,  a  une  aufre  acception  ab;*J 
solument  fauiiliAre,  qui  signifie  le  «ena; 
contraire  à  celui  dont  on  prend  un» 
chose ,  dans  lequel  on  la  fait  ou  onr 
■■  la  dit. .  ■:^^:  ;„.;:■  ^;  f|\ 

Rbvcrs  ,  signifie  .au9si ,  La  seconde 
page  ii'un  feuille).  Voye\.h  mver^  ds 
'  ce  feuillet.  On  l'appelle  aussi  VersO;, 
Voyez  Vxaso.       ''  ,    ,        / 

On  dit-  figurément ,  Un  revers  'itfof' 
tune  ,  ou  siiiiplement ,  UnreverÉ ,  jk>ur 
dire,  Une  disgrâce ,  un  accident  qui 
change  une.  bonne  fertjine  en  une  mau- 
vaise. Il  a  eu  ur,^  fâoheiix  nvers  de  for- 
tune.  Il  a  éprouvé  d'étrangu  revers.  fftC  . 
ferme  dans  les  revers'.  ..         ,^ 

Qn  appelle  Revers  de  pavé  ,  Un  des 
c5tés  du  pavé  d'une  Yue  depuis  leà 
maisons  jusqi^au  ruisseau» 

En  térme^  de  Guerre ,  on  dit  i  Vbîr, 
prendre  j,  battre  à  revers  ^  ?<fli  de  revers  s 
soit  une  troupe  ,^oit  un  ourrage  quel- 
conque de .  fortification  ,   p<>ur  dir e^ 
Voir  (prendre,  battre  cette  troupe  dû- 
cet  ouvrage ,  soit  en  flanc,,  soit  à  dos. 
;      On  dit  aussi  ,,  Prendre  de   revers  ^ 
^oùrj. Occuper  une  position  d'où  l'on  ' 
*  drille''  obliquement  '  son*  féu  contre  le 
dos^e  son  ennemi.  .    ït  :'V    . 

k)n  appelle  Le  revers  de  Ht  tfàtichée^ 
Le  c5te.de  là  tranchée  qui  est  tourné 
Tcrs  ta  campagne,  et  qui  esc  opposé 
ù  celui  qui  regarde'  la  Place.  On  dit 
de  même  ,  Le  revers  du  fossé ,  pour  dé- 
signer  Le  bord .  extéirieur ,  opposé  à 
I   celui  de  l'enceinte.  '  ,?    . 

On»  appelle  aussi  quelquefois  ,  mais 
improprement  et  par  abus ,  Le  revers  ' 
de  la  tranchée  s.  Le  côté  extérieur  du.v 
parapet.    .    -  *  -         -        ^ 

Rbvbrs.  Terme  de  Marine.  On  ap^* 
pelle \Manaeliivres  de  revers  \  Celles  qui 
sont  sons  le  yent ,  'qui  ne.  ^sont  pas 
haléés,  et  qui  ne  servent  pas  jusqu'à  . 
ce  qu'on  reVire  \  car  alors  ces  manœu* 
vres  étant  au  vent ,  deviéiment  ma- 
nœuvres de  service,,  et  celles  qui  ser- 
voient  auparavant  deviennent  manœu- 
vres  de  revers.    '.  ^  ,        .   •     . 

RÉVERSAL,  ALE.  adjectif  11  i& 
dit    d'Un  acte    d'asiurance  donné  ^ . 
l'appui    d'un    engagrment   précédent. 
Diplôme  reversai.   Lettres  réversales. 

RévBRSALB,  se  pren'd  plim,ordinai- 
rement  dans  le  même  sens,  nu  subst. 
fémin.  Les  Réversales.  Les  Réversalea 
lesTplus  communes  sont  celles  que  dea  -' 
Princes  d'Allemagne  accordent  à  leura 
.États  Provinciaux^  ,  touchant  la  cou-  . 
servation  des  privilèges  du' Pays  ou  la' 
maintien  du  culte  dominant  >  cellea  ^ 
qui  produisent  ou  énoncent  réciptoèité 

^de  droits,  etc.  Les  Empereurs  ^tii  9ns  ^i, 
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f^crV*  «l/^ur«  qu'hAix-la-ChaptlU,  cm. 
oujoun  donné  detréversdUt  à  cette  yUk, 
r  a$surer  que  cette  cérérkanie  faite  hors 
de  »é$  murs  ,   ne' pr^judicioU  point  à^  ses  a 
droits.  La  France  a  accepté  la  Reversais. 
'que  lui  ojfroit  là  Cour  dtr-Hmssie  ,  touchant 
'le  tijtrt  Impérial  que  e^tte ÇouY  demnndoit^ 
\      On  emploie  en  Aileniagrte,  Jans  U' 
."     ni^nie^si<^>niHcation  f  les  termcf  mai- 

•  J  culins  dé  Revers^  Reversaux  ,  mnis  ce 

^         «ont  des  ^f^rmanismes  \  et  l'on  i^lri-    - 
'  p'oie  jamais,  en  France  /que  le  terme 
•■  <l,e  Reversais. 

REVEKSr  i.  ^aa.  (  Plusicurt  écn-^ 

▼ent  Rtversis.  \  Jfortè  de  jeu  dç  certes  , 

où  celui  qui  fait  le  moins  de  points /et 

0      te  moins  de  m  ân5  y  est  celui  qui  gagne 

r$i  partie,  et  où  le  yalel  de  ipîur^,  qu'on 

.    ..  ^omme  \e  Quinola  ,  est  la  «jarte  Ja  pllts^ 

,  inléressapte.    Il  joue    bien  au.  teversi. 

Cest  un 'grand. joueur  de  reversi».  Faire  un 

rever.'i  ,  ,deux  parties  de  reversi.        ^  ,.'  . 

/  '  On  liit^ aussi  à  ce'  même  jeu  ,  Faire 

le  revcrsl  t  pour  dire  ,  Faire  toutes  les 

:  mains.--'*  ■.'^''    /  •'  ■  ;  ^^■• 

BÉVER^IBLE.   adj.  des  a  genres, 

.  Terme  de  Pratique  et  de  Jurispruden  • 

.  '    .ce ,,  >4)ni  se  'dit  Des  biens  ,  des  terres. 

'       qui  doivent  en  certains  cas  retourner 

-  *'  .  ■■■' . 

jHu  prépriérâire  qui  en  a  disposé.  Tbiu 

Us  héi^t.ages  donnés  à  bail  emjjihytébtique 

sont  réversibles  aprèi  la  fin  du  bail,  T'oUs 

"les  apanages  sont  réversibles  a  la   Cou'^ 

ronne.  au  défaut  .d'hçirs  mâhs. 

B  ÉVERSJON.,».  i.  Terme  de  Pra- 

•  ♦îqije  et   de  Jurisprudence.   Retolir, 

'réunion  d'un  Fief  mouvant  au  FieCdo*^ 

■     ■  ■ ,  -      •  '  ■     ■ 

DÛrtahir  dont'  il  avoit  été  détaché.  Il 

■  c.-it  rentré  dans  ce  Fief. par  droit  de  rêver- 

-^iiïn.  Les  apanages  se  donnent  '  à  charge 

de  réversion  à  la  Couronne  faute  d'hoirs 

mâles.  Ce.  Duché  revient  ^  la  Couronne 

y  par.  droit  de  ^éversia  t.  i, 

REVEBTIER.    ^  9y.  Reverqut.br. 
.   REVESTIAIRE.  s.  m.   J^ieu  séparé 
daAs  l'Eglise ,  où  les  Prêtres  se  revê- 
tent des  habits  s&cerdotauij^  pour  POi- 
'  fice  ÏDivin. 

REV^ÉTEMENT.  s.  m.  Ôuvragedè 
pierre  ,  *de  brique  ,  ou  de  quelque  au 
'     trê  matiy;re    solide  dont^'on  revêt  un 
t       fiossé ,  un  bastion,  une    terrasse.    Le 
revêtement  du  fossé, 

'     REVÊTIR.  V.'  act.  (Il  se  conjugue 
;f     coinme   Kétir  \  Donner  des  habits  à^ 
quelqu'un  qui  en  a  besoin.  Revêtir  les 
pauvres.   Ce  pauvre  garçon  n'avoit  qu'un 
'péchant  habit  tout  déchiré,  je  l'ai  revêtu. 
On  dît',  Se  revêtir  d'un  habit ,  et  Re- 
vêtir un  haMt.  Il  a  revêtu»  lu  soutane  , 
après  avoir  endossé  la  entrasse,        - 
;     '-  '    O^i  i^it , .  Revêtir  un  caractère  ,  pour  , 
'    Faire  connoitre  la  qualité,  l'autorité 
qu'on  possédoit  sans  la  m  mtrer.   Il  ne 
passait  que  pour  un  voyageur  ,  niais  il  a 
revêtu  'depuis  peu  un  caractère  it Envoyé. 
1  Ret^tir  .  se  dit  aussi  Des  habits 
<Ie  cérémonie  ,  ou  des  autres  marques 
de*|jlignité.-  Le  Roi  étoit  rjvêtu  des  ha- 
.  sfifîts^rdyitux.    Les   Chevaliers  du   Saint- 
Hsprit  étoient  revêtus  ^e  leur  grand  col 
lier  Je  VOrdre,  Deux  Aumôniers  rtvê- 
'  tirent  ce  Frélat  de  ses  hftbiis  pontificaux. 
On  fit  insulte  à  ce  Président ,   quoiqu'il 
*  fât  revêtu  de  sa  robe  de  Magistrat. 

Il  se  dit  ligurément  Des  Charges ,, 
des  Bénéfices  ,  des  Emplois  dont  on 
est  pourvu.  La  Charge  dont  je  vous  ai 
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rrtfitu.  Je  me  suis  àipouiUé  4/t  cet  Bm- 
)Aoi  pour  l'en  revhljh  U  9ft  reyétu  d'usu 
belle  Charge.  "'     .    -*  '   ' 

On  ,d^ ,  qu'  Un  homtnâ^tt  rerétà  du 

i^ouvoir  d'un  autre ,  pour  dire»  4"-^L* 

ie  pouvoir  ,  Pautorité  .^*un  ^utre.   ^e 

Légat liT^tf^s^ est  revêtu  du  pouvoir  du 

Fape.  (.e  Roi  ta  revêtu  d'ui^ plein  pouvoir. 

On  dit.^n  termes  de  Pratique ,  qu!  Un 
acte  est  revêtu  de  touteê'tet  fornusj,  de' 
toutes  Ut  souhniUs  ^nuises.       '  f 

On  dit  h^idrément ,  Revêtir  unperitm- 
nage  >  revsiiir  la  figure  de  qùclqtt'un  j  pour , 
Représenter  un  personnage,  prendre 

la  iigure  de  quelqu'un  y        v** 

0^  dit ,  Revêtir  un  fossé  ,  tin  bast'on, 
pour  ,  Le  couvrir  )  le  remparer  de  pier- 
re, de  brique,  etcT  '    . 

•On  dit  aussi ,  Revêtir  nne  terrasse  de 

î 
ga^on.    Revêtir  une  rfiuraiUe  de  carreaux 

jde  porcelaine: 

•   R.Evixu^uB.  participe. 

On  appelfnirfiii'.  Gueux  reHtu  ,  Un 
homme  de  rien  qui  •  liait  fortune  y  et 
qui  en  est  devenu,  arrSgant. 

il  se  dit  aussi  figurém.  pour,  Orné. 
Les  vertus  et  Us  qu'alités 'sdmabUê  dont 
'il  étoit  levêtu,  Urendetu  cricoreplus  regret- 
table. •  '.       * 

REVEUR,  EÙSE.adj.  Qui  rêve, 
qui  s'entretient  de  sen  imaginatior.i. 
Cet  homme  est  fort  rêveur  ,  c'est  i/n  esprit 
rêveur,   y ous^oilà  bien  rêveuse, 

U  est  aussi  substantif  en  ce  sens. 
C'est  un  rêveur  perpétuel,  -     ■   •     '       '. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait 
ou  qui  dit  des  choses  extravagantes 
et  hors  du  sens  commun ,  Cest  un  rê- 
veur-, c'est  un  vieux  rêveur, 

REVIRÀDE.  s.  f.  Terme  du  jeu'de 
Trictrac.  Action  d'un  Joueur  qui  pour 
faire  une  ca&e  avancée ,  emploie  une 
daine., d'une  case  déj.i  faite.  ' 

REVIREMENT,  s.  mas.  Terme  de 
Marine.  Action  de  revirer.  Il  est  aussi 
terme  de  banque  ep  cette  phrase  ,  Re-_ 


I. 


virement  de  partie^.  Voyez  V^irement. 
REVIRER.  V.  n.  Tourner  d'un  au- 
tre  côté.  Il  n*est  guère  en  u^age  qu^en 
cette  phrase  de  marine ,  Revirer  de  bord.    I 

On  dit  Hgurémcnt  et  familièrement, 
.  C/n  homme  a  reviré  de  bord  ,  pour  dire, 
Il  à  changé  de  parti.       "   > 

I^EviRBji.  Terme  de  Trictrac.  Voj, 
Hbvirads. 

RÉVISEUR,  subst;  m^sc.  Cehii  qui 
revoit  après  un  autrç.  Vous  avei  là  un 
'  bon  réviseur.  Réviseur  de  cotnptes, 

RÉVISION.  ,subst.  kém.  Action  par 
laquelle  on  revoi^,  on  examine  de  nou- 
veau. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
de  comptes  eï  de  procès.  Révision  de 
compte.  Demander  la  révision  d'un  pro- 
■  ces.  Il  avoit  été  condamné  j  mais  il  a 
obtenu  des  Uttres  de  révUion.  Il  ne  se 
dit  que  Des  procès  crimineb». 

RÉVIVIFICATION.  3,i,  Opération 
par  laquelle  on  Tait  reparoftre  souc  ha 
forme  naturelle  un  métal  qui  éloi^mas- 
que  sous  une  forme  différente.  C'est 
une  espèce  de  Réduction^  Voyez  Ki4 

DUÇTIOH. 

RÉVIVIFIER,  v.  act.  Vivifier *d« 
nouveau.  Cette  partie  étoit  presque  mor" 
te,  on  Fa  frottée' ^vec  de  Vesprit-de  vin 
qui  Va  revivifiée,  .    -  ' 

On  dit  sfi  termes  de  Chimie,  Revi- 
vifier U  sn^reure  ,  pour  dire ,  Le  tépiarer 
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des  minéraux  arec  lesqaelt  il  «Toic' 
été  mêlé ,  et  le  repiettre  en  ton  éltt 
•  naturel. 

.On  dit  lîgurément^.  Lag^âctrévivl^tr 

te  pécheur,  <:-:"*w.^  >,.j.  ,,,.■  '  :   .  ;«. ,  : 

RBvivifii7^n«  participe.. 
,.  REVIVRIL  T,  n.  (  Il  se  conjUKne 
comme"  f^ivf^  )  Reasuaciter,  reirenir 
de  U  mort  àî  UVie.  Vouiétvei  beam 
pleurer  ^  yp«  lanni»  ne  lafitrcntpat  r«* 
vivre,     ,.     • 

II'  si^gnifie  figurém    Virre  de  non- 
veau  en  quelque  façon  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit ,  que  Les  pires  revi- 
,  veHt  dans  Uurs  enfans. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  «fui  imite 
les  grandes  actions  de  ses.  ancêtifet  ,^ 
qu'i/  fait  tvivre  en  lui  la  gloire  de  ses 
ancêtres. 

On  dit  en  langage  de  DéTOtion,  que 
Pour  revivre  à  la  grâce  j  il  faut  mourir 
au  péché  t  pour  dire,  qu'il  faut  renon- 
cer entièrement  au  péché ,  si  l'on  veut 
revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  exâ- 
,gération  ,  Ftdre  revivre  »  pour  dire, 
Faire  recouvrer  de  nouvelle^  forces  , 
redonnLT.une  rourelle  Vigueur ,  rer 
donner  de  la  conf>olatioh  ,  de  la  joie.  . 
Il  étoit  dans  unr  grande  langueur  ^U  re- 
mède qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  re  ivre. 
Voilà  du  vin.  capabU  de  faire  revivre  un 
mort.  Il  étoit  dans  un  étrange  accabU' 
méni  d'esprit ,  la  nouveUe  qu'il  a  re§ue 
l'a  fuit  revivre. 

On  dit  encore  figurément.  Faire  re- 
vivre,  pour  dire ,  Renouveler ,  rani- 
mer. Faire  valoir  de  nouveau.  Faire  - 
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revivre  de  viellUs  dettes  ,  un  ancien  procès^ 
Faire  reviyré  Us  droits  ,  Us  prétentiotu  « 
Us  vieilUs  chimères  et  une  Maison. 

Il  lie  dit.  Des  Charges  qui  a  voient 
été  éteintes  et  suppridfées  ,  pouf  dire,  " 
Les  rétablir.  Le  Roi  avoit  suppAmé  cette 
Charge ,  mais  il  l'a  fait  revivre  par  son 
Édit  d'une  telle  année.  '  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Remettre  de  nou- 
veau en  crédit  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  :  Faire  revivre  une  hérésie,  une 
opinion.  Faire  rfvivre  la  mémoire  des 
grands,  hommes,  '     ' 

On  dit ,  Le  vernis  fait  revivre  Us  cou" 
Uurs  ,  pour  dire  ,'  Il  leur  donne  un 
nouvel  ^ciàt  ;  et ,  La  nclx  de  galU  fjst 
revivre  dé^viiilUs  écritures  ,  pour  dire, 
Elle  les  fait  reparoitre,  elle- les  rend 
lisibles. 

On  dit  figurément ,  Faire  revivre  Va^ 
mour ,  la  haine,-  etc,  poAr  dire,  Rallu- 
mer l'amour,  la  haine,  etc.     ' 

En  p;:î:lant  d^n  criininel ,  qui  après  . 
avoir  eu  abolition  de  ses  crimes ,  en 
commet  de  nouveaux ,  on. dit,  Xenoii- 
veàu.  crime  qu'il  a  CQmmU  a  fait  revivre 
ceux  que  F  abolition  fivoit  étlints  ,  pour, 
Ils  sont  alors  regardés  comme  s'ils  ne 
lui  a  voient  point  été  pardonné^  •       ■^^■ 
RÉUNION,  s.  f.  Action  de  réunir, 
•  et  l'effet,  qui  en  résulte.  La  réunion  des 
livres  d'une  plaU,  La  réunion  des  chairs, 
-JLa  réunie  def  parties.' 

Il  se  dit  figurément  Des  volontés 
et  des  esprits  ,  et  signifie  Réconcijia- 
tion.  La  réunion  des  esprits,  La  réunion  > 
des  deux  partis,  La  réunion  des  Princes 
Chrétiens,  Depuis  ,xa  réunion  à  t  Église. 
La  réunion  des  Grteê  à  FÉglise  Ra- 
moine. 


.  ^ 


#■ 


4. 


< 


../ 


V 


♦  '-  f^ 


I 


lUe  dir 

"^inoMt.  La  j 

la  ^urmai^i 

.au  Vomaiue. 

On. Jit  fi^^ 

preuves,  d^  4 

joindre  ce  q, 

•éparé.   Réuni 

'^  moytn  d'un 

*«yer  de  réuni 

^^vres  d'une  pi 

Il»ignifie-fi^ 

'émettre  en  b 

vailUr  à  réuni, 

tés,    CeU  a   rii 

étaient  bro^illés 

<»  réunis.      ; 

'ï  »e  dit  figqt 

Fiéf  et  d'autre 

•^      Réunir  un  gran^ 

Réunir  au  Fief  d 

.       démembré.   Réuni 

-      tueUedes   Offices 

*'  Domaines  alii 

J'  se  prend  au! 

^nir;   Le  jRoi  a 

'nei.  Réunir  au  Z 

péage, 

^   On   dit  aussi , 
^  ^e* preuves,  tous  c 
*  cbtt que,  etc.  On  . 
nir  ioutes  fer  force 
pour.  ....  Toutes 
grâces  étoUnt  réuni 
réunit  des  qualités  t 
Sb  R^uwri».  ils, 
^  chairs.  Les  chairs 
*dit  aussi  De  la  ré 
des  volontés.  //,  , 

^fnnèmi  commun.  H 
ce  point- là, 

HÉVOCABLE. 
.     peut  être  révoqué , 
titué.  Ordihairemen 
révocabU,  Vne  corn 
donations  ^  cause  de 

^^  y  a  de  certains  Q 
■cabUs, 

RÉVOCATION, 
révoquef.  J'ai  révo 

^^y^ifaitjiignificr  . 
P^rtU.  La  révocation 
LimploU  sujets  à  rév( 
tion  de  rÉdit  de  N, 
éespouvoirs  donnés. 

RÉVOCATOIRE, 
Qui  révoque.  Acte 
tition  rév^atoire-. 
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REVOICI  et  hm 

1  ^'<^»»  rédiiplicatives 
'  »   ySici  et  voilà  pourf 
I-crevoisi,  U  revoilà 
familier. 

^  REVOIR,  T.  a,  réj 
j«gue  comme  Voir.  ^ 
Je  l'avoU  vu  hUr  ,  jl 
à'hui.  Quand  est-ce  q{ 
roHsf  Si  vous  m'en  cri 
^'"^^^  Rappàrteur, 

^  «lit  en  style  fai 
f-'o-rrvoiV^ousi^mpi 
V^  «»  cette  phrase  , 
est  employé  a„b„.J 
;  Rbvoib  d'un  cerf 
«•rie,  C'est  prendra 
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Ibè*  di(  Igurémèi&t  «n  ro<|tièr«  de 
Fiel.  /#  r^uniùH  i^n  FUf  Mm  Fief  dor- 
mUuuu.  La  réumion  de  ia  Bourgogne  ,  di 
la  ^unnat\dU  à  la  Cqurontu.  La  réunion 
au  Domaint.  Lêttrtt  de  réunion* 

On.^Iit  fif^uréraent,  Ld  réunion  de  sn 
prtuvef  ,.d9  ces  faiu ,  etc, 

AÉUNIR.  ▼.  Act.  Rassembler^  re- 
joindre ce  qui  ^toit  ^pars  ,  déauni  , 
séparÂ.  Réunir  les  rayons  du  soleil  par 
h  mojtn  d'un  yerre  convexe.  Il  faut  es- 
sayer  de  réunir  €ti  ehairs.  Réunir  les 
livres  d'une  plaie»  " 

Il  signiHc*figurémemt ,  Récondlier , 
remettre  en  bonne  intelligence.  Tr<i- 
yalller  a  réunir  les  esprits,  les  volon' 
tés.  Cela  a  réunifies  deus  partis.  Ils 
étoient  hroi^illés ,  un  intérêt  commun  les 
a  réunis, .    . 

Il  se  dit  figurément  en  matière  de 
Fief  et  d'autres  cfioses  senoibla^ilés/ 
Réunir  un  grand^  Fief  à  la  Couronne, 
Réunir  au  Fief  dominant  ce  qui  en  à  été 
démembré.  Réunir  à  la  Mense  conven- 
tuelle des  Offices  de  Pyébbaye,  Réunir  r^ 
des  Domaines  aliénés,     -  ■     y 

Il  se  prend  aussi  queîqueijoisjpour , 
Unir'.  Le 'Roi  a  réuni  fautes  ses  ¥et' 
nui.  Réunir  au  Domaine  un  flrài%  »  un 
péage. 

On  dit  aussi ,  Mn  réunissant  toutes 
ces  preuves  t  tous  ces  faits  j  on  en  con- 
clut que  ,  etc.  On  dit  de  même,  Réu' 
nir  toutes  ter  forces  ,  tous  ses  efforts 
pour.  ....  Toutes  les  vertus  ,  toutes  Us 
grâces  étoient  réunies  en  sa  personne.  Il 
réunit  des  qualités  tris-opposées. 

Sb  iliulriR.  tl  se  dit  en  parlant  Des 

«I  chairs.  Les  chairs  se  sont  réunies.  Il  se 

^dic  aussi  De  la  réunion  des  esprits  et 

des  volontés.  Ils  se  sont  réunis  contre 

Tennèmi  coritmun.  Ils'  se  sont  réunis  sur 

ce  point-là,  '         ' 

'     RéuNi  ,  iB.  participe. 

RÉVOCABLE,  adject.  des  a  j;.  Qui 
'peut  être  révoqué  ,  qui  peut  être  des- 
titué. Ordinairement  toute procutation  est 

♦  .  '•  ■  ■.- 

r.évocabU,  Une  commission  révocable,  ^es 

{donations  i^- cause  de  mort  sçni  révocables^ 
Il  y  a  de  certains  Officiers  qui  sont  révo' 
cables,        •  /  , 

.  RÉVOCATION,  s.  fé4.  Action  de 
révoquci*.  J'ai  révoqué  mon  Procureur , 
et  f  ai  fait  signifier  ma  révocation  à  ma 
Partie,  La  révocation  d'un  testament.  Des 
Emplois  sujets  à  révocation.  La  révoca- 
tion de  Vhdit  de  JNantes,  La  révocation 
des  pouvoirs  dorjiés, 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  révoque.  Acte  révocatoire,  Dispo- 
sition  révocatoire^'  ^ 

i  '  REVOICI  et  REVOILÀ.  F/éposi- 
tîpns  tédnplicatives  ,  qui   signifient , 
1   Vf^ci  et  voilà  pour  la  seconde   fois. 
Le  revoisi ,  le  revoilà  de  nouveau.  Il  ési 
familier.  ^ 

>  REVOIR,  ▼.  a.  rédùpl.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Voir.  )  Voir  de  nouveau. 
Je  l'avois  vu  hier  ,  je  tai  revu  aujour- 
d'kui.  Quand  est-ce  que  nouk  nous  reVer- 
rons  f  Si  vous  m'en  croye^  j  vous  reverre{ 
votre  Rapporteur, 

On  «lit  en  style  familier,  Adieu  jus- 
qu'au revoir  j  ou  simplement ,  Au  revoir; 
et  en'  cette  phrase  ,  le  mot  de  Revoir 
est  employé  substantivement. 
'  HiBvoiB  d»un  cerf,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  C'est  prendre  connoist ance  de 


la  fbrca  du  cerfj  et  qui  se  fait  par  le   [ 
pied  ,  lea  fuoiért ,.  lea  f^aturet  ,  les 
poriécs,  les  Ibulées  ,  le  frajoir  /etc. 
Le  cerf  a  passa  par  ici,  fem  rtvoû^  j'sa 
ai  revu,         *^  ' 

À  REvoii.  ifaçon  de  parler  doàt  on 
se  sert ,-  pour  dire ,  qu'il  fart  faire  nn 
faouvfi  ex9menr3'un  cçmpte ,  de  par- 
ties,  etc.  •    ;     "*  '        ..       ' 

Rbvoib  ,  signifie  aussi,  Examiner 
de  nouveau.  Revoir  un  livre  pour  le 
corriger.  Obtenir  un  Arrêt  pour  faire  re- 
voir un  proéis,  Cesê  un  homme  qui  eica- 
mine  les  choses  avec  soité^^  après  lui  il 
n'y  a  point  à  revoir,       " 

Rbvv,  ub.. participe.  VnUvrérevuj 
corrigé  et  augmenté,  ' 

REVOLIN.  subsr.  nia^ç.  Terme  de 
Marine,  qui  se  dit  d*Un' vent  qui  n'est  • 
pas  direct ,  mais  qui  est  renvoyé  por 
quelque  eliose  ,  et  dont  les  vaisseaux 
à  l'éincre'  sont  quelquefois  fort  tour- 
niehtés.  ' 

RÉVOLTANT ,  ANTE.  àdj.  Qui 
révolte  ,  qui  choque  excé^vemem^ 
qui  indigne.  Procédé  révohani.  Propo- 
sition révôuante.  Absurdité  révoltante. 
Xitte  idée  est  révoltante.  Cest  un  abus 
rJvoltant.  Un  assemblage  de  couleurs  ré- 
vouant. 

RÉVO1 1  E.  a.  f.  Rébellion  ,  laulè- 
vement  des  sujets  contre  le  Souverain  , 
ou  d'un  inférieuT  contre  son  anpérieur. 
Révolté  générale.  On  ne  vit  jamais  une 
révolte  si  universelle,  La  révolte  de  tout 
lin  Royaume,  On  vit  aussitôt  une  révolté 
de  tous  les  peuples.  La  révolte  d'un  camp  ,  ' 
d'une  armée.  Avoir  l'jesprit  de  révolte.  Se. 
jeter  dans  la  révolte.  Un  esprit  séditieux 
qui  souffle  la^révolte  partout.  Apaiser  , 
calmer,  étouffer  une ^voke. 

On  dit  figcrémcnt  ,  La  révolte  des 
sens  contre  la  raison,  La  révolte  de  la 
\halr  contre  t esprit,  La  révolte  des  pas-- 
sions  j  etc. 

RÉVOLTER,  verbe  açt.  Soulever, 
émouvoir  à  sédition  ,  porter  à  la  ré- 
*'vo2te.  Cest  lui  qui  a  révolté  toutes  ces 
Provinces.  Il  a  révolté  tous  mes  enfans^ 
toute  ma  famille  contre  moi.  Révolter  les 
inférieurs  contre  les  supérieurs, 

RévoLTSB,  signifie  quelquefois,  At- 
tirer contre  soi  ,  ou  contre  quelque 
antre,  la  contradiction ,  l'indignation , 
le  chagrin,  la  haine,  lé  mépris^  etc. 
Cet  homme,  par  ses  manières  »  par  son 
procédé  J  a  révolté  tous  les  esprits  contre 
lui.  La  proposition  qu'il  fit  révolta  toute 
t assemblée,  révolta  tout  le  monde.  Cela 
révolte  le  bon  sens ,  le  bon  goût. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  choses 
morales.  La  volupté  révolte  les  sens 
contre  la  raison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  révolter  contre  son  l^rin^ 
et  t  contre  son  Supérieur.  Il  a  été  cause 
que  toute  la  Province  s'est  révoltée.  On 
dit  aussi  hgurément  :  La  chair  se  ré- 
volte contre  Fesprii,  Les  pauions  se  ré- 
voltent, ,         ^ 

Il  est  aussi  neutre  ,*'  tant  au  propre 
qu'au  fif/uré.  Cest  lui  qui  a  fais  révolter 
toute  la  Province, 
RÉVOLTA,  ^K,.  participe. 
Il  est  aussi  substantif.  £«fT^(r/«  se 
sont  rendus  maîtres  d'une  t^lle  Place.  On 
a  commandé  des  troupes  pour  réduire  les 
l    révoltés,  \ 
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BÉ VOLU ,  UE.  adjecf .  Il'  ae  d^i  Da 
court  dea  Planètea  et  des  Astres ,  lors- 
que per  teur^iottvement  périodique  ^ 
ils  aûnt  rerenus  eu  même  point  d'où 
ifs  étoient  partis.  Avant  que  h  cours  de 
Saturne  toitj'évolu. 

Il  se  dit  aussi  Du  teÀps.  Le  mvh  »  . 
Vai\ ,  le  siècle  n' étoient  paa  encore- révo* 
lus'.  Après  tannée  ^révoùée.  Année  cou* 
rame  est  oppose  à  année  révolue,^  ,    . 

RÉVOLUTION,  s.  fém.  Le  retour 
d'une  Planète  ,  d'un  Aétie  au  même 
point  d'où  il  étoit  parti.  La  révolution 
des  Planètes,  Les  révolutions  célestes.  Ré' 
volution  périodique:  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  La  rivolutioa  des  siècles  ,  des 
temps,  des  saison,. 

Ou mpptWt  ÈUvolutiond^ humeurs  ,  Un 
mpuvement  extraordinaire  dans  les  hu-  ' 
meurs  /  qui  «Itère  la  santé.-  '■ 

Il  se  dit  aussi  figurément  Du  chan- 
gement qui  arrive  dans  les  aifaires 
publiquea^dans  les  choses  du  monde, 
dans  les  opinions  ,, etc.  Prompte  ,  su- 
btte  ,  soudaine  ,  mer  ,feiHeuse  ,  étonnante  j 
-  heureuse  révolution.  ^Lç,  perte  é^une'  ba» 
taille  cause  souvent  de  grandes  révolutions 
dans  un  ttat.  Le  temps  fait  d'étranges 
révolutions  dans  les  affaires.  Les  choses 
dé  ce  monde  sont  sujètes  à  de  grandes  ré" 
I  volutions.  Révolution  dans  les  arts  ,  dans 
les  sciences  ,  dans  les  esprits  ,  dans  les 
modes,  etc. 

.On  dit,  Les  Révolutions  Romaines  , 
les  Révolutions  de  Suèâ^^  les  Révolu- 
tions  d'Angleterre  ,  pour,  Les  chan--" 
gemens  mém7>rables  et  ^olens  qui  ont. 
agité  ces  Pays.  Mais  quand  on  dit  sim- 
plement, La  Révqlntion  ,  en  parlant 
Dé  l'histoire  de  ceb  Pays  ,  on  désigne 
la  plus  mémorable  ,  ceHe  qui  a  amené 
un  autre  ordre.  Ainsi  ,  «n  parlant  De 
l'Angleterre  ,  La  Révolution  désigne 
celle  de  i6d3;  en  parlant  De  la  Suéde , 
celle  de  177a. 

REVOMIK.  V.  a.  Vomir  ce  quVi  a 
avalé.  Il  revomit  son  diner.  Dès  qu'il 
a  pris  un  bouillon,  ilUrevomit.  r 

Rbvomi,  ib.  participe. 
RÉVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  II  se 
dir,  proprement  De  ceux  à  qui  on  ôtc 
^aV  des  raisons  de  mécontenten'^^t, 
^s  fonctibns ,  le  pouvoir ,  et  l'emploi 
amovible  qu'on  leur  avoit  donné.  Le 
Rci  révoqua  son  "Ambassadeur,  Révo^ 
quer  ftn  Procureur.  Révoquer  un  Inten- 
dant.  Révoquer  un  Commis,     "^   ' 

II  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  eu 
dit.y.Révoqwr  un  orâre ,  un  pouvoir,, 
une  donation  ,  pour  dire  ,  Di^larer  de 
nulle  valeur  à  l'avenir  ,  un.ordre  ,  un 
pouvoir  qu'on  a  donné ,  une  donation 
qu'on  a  faite,  etc.  Révoquer  une  com^ 
mission.  Révoquer  un  testament.  Il  avoit 
résigné  son  Bénéfice  ,  mais  il  ahévoqué  sa 
résignation.  Le  Roi  a  re^o^i^iJa  Décla- 
ration ,  son  Edit, 

On  dif>  Révoquer  en  doutpi^our  dire ,  ' 
Mettre  en  doute. 
RévoQUB,  is.  participe. 
RÉUSSIR.  ".  n.   Avoir  un  succè» 
heureux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Il  a  réussi  dans  soti  dessein ,. 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.'  Cet  Avocat  réuS' 
sit  au  Barreau.  Ce  jeune  Gentilhomme  réus- 
sira bien  ^  la  guerre..  Cet  Ai^teur  réussit 
mieux  dans  la  prose  que  data  Us  vers. 
Cet  homme  a  du  mérite  ^  il  réussira.    Il 
R  r  r  a  • 
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f#«  i<ôiiri« ,   il  fu' réussit  %  à  rien.  Cet  .il- 

yi'agt'à  réuisi.  C»  discours t,  eettêhàran- 

\ue  /"cetif  pièce  Je  théâtre  a  fort  Réussi. 

^te  ajfairç  a,l>ien  réusii.    Ce  projet  n'a 

-pas  iiiutii.^  \    i[    -xv  •    ^;.  ^    ;^-a.';    :.. 

On  «Jif  »    J^  <*  peujéuiti ,   mal  réussi  '^ 
:  pour  dire  ,   Il  a  ru  pf u  «le  nuccèt ,   i\' 
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^%  n'a  point  eu  de  succès.  :  . 
'    ./^  It  se  <lit. aussi  en  général  pour  signi- 
lier  ^  Avoir  un  succès. heureux  ou  rotlA 
heureux.  •  Jl^faut^  voir  comment  ce  projet , 
V  ,set  ouvrage  réussira,  >     ;^  v .^^  *  '  '5; 

u    .      On  «lit  aussi,   q\1f  ihk  cho$e  réuisit 
>  quelqu'un,  pour  «iire ,   qu'EUe  a  le. 
!       succès:  qu'il  tiesire,,  qu*il^  en   attend. 
'       Ce  qui  réussit  à  l'un  ,  ne  réussit  pas  à  l'au- 
»        tre.  Cela^m\ibienréitsM'  Cela  vous  réus' 
^sira   mal.    Tout  ci    qu'il  entrESrerid  If/ii 

/•.tel  v 

réussit,  '.  .  OsV  • 

On  dit  familièrement  d*Unè  chose 

cdrttre  les  rèjïles  ,  qui  a  eU  un  bon  8u<  - 

,     tés  ,  0/<2  vowj  a  réussi  pour  ce  coujf-la  ; 

^-'--ynait  ne  vous  y  fieîpas  ,  n'y  re  venei  plus  > 

-,•    cela'^fieréu^iroitpasdemêmt, 

Qn  dit  ,    que  Des  fruits  réussissent 
-    dans  uri terroir  j  pour  dire ,  qu'ils  y  vicn- 
lient  biefi. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Bon  succès.  Il  ne 
le  dit  que  Des  choses;  Ta  réussite  d'une^ 
.:   affaire.  Cette  pièce  de  ih^tre  a  eu  une. 
'    '  g  ande    réussite  ,'  beaucoup  de  réussite. 
'^  Son  livre  n'a  point  eu  de  réussite. 

Il  se  dit  qurlqiietpis  pour  Succès  en 
^       général,  issue.  Ainsi  l'on  <[\t  ^Ilfaut 
'    voir  quelle  en  sera  la  réussite ,  pour  dire , 
Il  faut  voir  que]  en  sera  le  succès. 

•rtEVUE.  su'bsl. Wërn.  Becherrhe  , 
ijr)spection  exacte.  Avant  que  de  se  cou- 
cher j  il  a  fait  le  revue  dans  toute  sa  n^ai' 


qu'au  re\  de  chaussa,  pepuiê  le  re\  es 
chaussée  jusqu'au  knut  g  il  y  tt  taiit  éU 
toises:  Les  fondations  sont  élevées  juS' 
qu'au  re{  de  chaussée.' Être  logé  au  're{ 
de  chaussée.  Cet  appartement  est  éUvé  de 
ttolslharehes  au-dessuat du  rei  de  chaus- 
sée.'On  <iit  fiissi  ,  L'^pSirtenieni  du  rc; 
^^;d€^chaussée  j  tt^  Occuper  untpparument 
à  r€(^  de  ^hauss 


■\^^ 


R  H  A  ^ 


ii^HÀBDOLOGiE.  sub.  f(én;i.  Voye^ 

HHABILLAGE.  sub.  mas.  Raccom- 
moda^CL.  Jkoilà  un  méchant  rhabillage. 
l\  eit  ilu  style  iaifiifier.  '  r 
.^^  RHABILLER,  v.  act.  rédTHabiner 
encore  une  ibia.  Il  étoit  déshabillé,  il 
-^/dZ&i  le  rhabUUr.  Il  s'est  rhabillé. 

Il  signifie  «usai ,  Fournir  de  nouveaux 
habits.  Il  en'a  tant  cofité  à  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  sa  Compagnie.    / 

On  dit  H|>urémeia  ,  Rhabiller ,  pour 
dire ,  Rectifie? ce  qu'il  y  a  eu  de  délec-  , 
tucux  dans  une  all'aire  ,  tâcher  de  jus- 
tifier ,  de  diminuer  une  faute.  Il  a 
rhabillé  teiit  cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  H 
aura  bien  de  la  peine  à  rhabiller  ce  qu'il 
a  fait  de  mal  à  propos.  Il  eit  du  style 
familier. 
11       RH'ABiLLé,  ÛE.  participe. 

RHAPONTIC.  K.  RHUSAaBi  dbs 

MOINES.  '  ^ 

RHAPi'ODI^.  s.  S.  Vo^.  Rapsodie. 
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son.   Ce  Supérieur  fit  la  revue  dans  tous 
les  coini  et  r'ecùiris  du  Couvent. 
■  On  <lit  figurément  ^  Faire  une  revoie 
■d^jes  actions»  de  sàviè passét.  Faire  une 
revue  de  tous  ses  papiers,' 

Il  se  dit  prmripf^lement,  en  parlant 
Pês  froupes  c^e  gens  de  guerre  que  l*on 
met  en  hafaillê  ,  et, qu'on  fait  ensuite 
défiler,  pour  voir  si  ejles  sont  com-^ 
plètes.,  et  si  elles  sont  en  bon  ordre. 
Revue  d'un  Rcgimem.  Revue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a 
passé  tant  ^'hommes  en  revue.  Rrvue  de 
Commissaire. 

RÉVULSTF  ,  TVE.  ad].  Terme  de 
Médecine.,  Qui  tlétourne  le  sang  ,  les 
humeurs  v«»rs  des  parties  opposées  à 
celVes  où  elles  se  portoient  en  trop 
griiULde  abondance.  Saignée  révulsive. 

RÉVUI-SION.  S.  fém.  li  iie  se  dit 
pvopretnrnt  que  Du  retour  dés  humeurs, 
du  corps  shumain  ,  lorsque  le  cours 
vient  à  en  e^e  changé.  Il  s'est  fait  une 
révulsion  de  l'humeur  de  la  goutte -qui  a 
pensé  Vétoufjef.  On  lui  appliqua  des  ven- 
touses ,  pour  faire  révulsion  de  F  humeur 
gui  lui  tomboii  sur  les  yeux, 

R  E  Z 


• 
V  '  REZ.  Préposition.  Tout  contré,  joi- 
gnant. Elle  n'e«t4)lus  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  R^  pied  »  rei  terre  »  qui 
signifie.  Joign^oit  la  terre,  à  iienr  elfe 
terre.  On  a  abattu  cette  maiéonj  cette 
place  t  ces  fortifications ,  ri\  ^ïed ,  rt{ 
.   ferr/.  ^^  -^ 

Rr.Z  DE  CHAUSSÉE.  «ub|it.  mat^ 
Niveau  cIîi  terrain.  U  mur  tt' étoit  encore 
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RHÉTEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
enseigne  l'art  de  hit  n  dire  :  et  sous 
cette  acception  on  ne  comprend  ordi- 
n'iirement  que  Ceux  des  ant  ièns  Grecs 
qui  fai§oient  profession  de  donner  des 
réglés  et  j^t%^  préceptes  d'tloqurnce  , 
soit  de  viv.e  voix,  soit  par  écrit.  Parmi 
les  plus  célèbres  Rhéteurs  de  la  Grèce  ^ 
on  compte  Isocraie  j  Longin  ,  etc. 

On  appeloit  aussi  Rhéteurs  ,  cheztes'^- 
andens  Grtcs,  Les  Orateurs  qui  trai- 
^ôient  des  a Ûaiyes  publiques  dans  les 


laran^ues  qu'ils  faisbient  au  peuple  ; 


c'St 


et  c'êit  dans  cette  accfention  qu'on  a 
dit^  que  Dans  Athènes  Us  Rhéuurs 
àvoient  gPénde  part  au  gouverrument. 

Aujourd'hui ,  Rhéteur  se  dit  Des  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes ,  qui 
ont  écrit  sur  la  Rhétorique  ;  et  il  se 
dit  aussi ,  mais  en  mauvaise  paT»t ,  en 
parlant  d'Un  homme  dont  toute  l'élo- 
quence consiste  dans  un  style  empha- 
tique et  dédatiiatt>ire.  Cet  homme -là 
n'est  point  Orateur,  ce  n'est  qu'un  Rhé- 
teur. Style  de  Rhéteur. 
'  RHÉTORJCJtN,  s.  mas.  Celui  qui 
sait  la  Rhétorique.  Cet  homme  -  là  est 
Rhétoricien.  Cest  un  grand  Rhétorici§n  , 
un  excellent  Rhétoricien,  ' 

Il  se  pren^pplus  ordinairemeat  pour 
Un  écolier  qui  étudie  en  Rhétorique. 
Cest  un  bon  Rhétoricien,  '^         •: 

,  RHÉTORIQUE,  sub.  fém.  L'art  de 
biéii  dire.  Enseigner  la  Rhétorique.- Il 
sait  fort  bien  la  Rhétorique,  Régent,  Pro- 
fesseur Maître  de  Rhétorique,  Professeur 
en  Rhétorique,  Les  précepus  ,  Us  rlgUs 
de  la. Rhétorique,  •    .• 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  , 
Toute  fa^on^de  parler  que  l'Orateur 
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emploie  pour  donner  00  de  la  force , 
oa^de  la*  giÀce  au  disjDOurt.  La  meta- 
^Âore  titane figkré  Je  Rhétorique.  L'irO' 
nie  ,  la  •  proêopopée  ,  thypotypose  ,  etc., 
sont  des  figures  de  Rhétorique,         .  ^  • 

On  a;)pelle  Rhétoriqim  ,  La  classe  où 
l'on  enseigne  la  Rhi^torique  dans  les 
Collèges;  et  ion  dit,  AlUr  en; Rhéto- 
rique ,  être  "en  Rhétorique  ,  pour  dire  f^ 
Étudier  dans  la  classe  de  Rhétorique. 

On  appelle  aussi  Rhétorique  ,  Les, 
triitéa  de  Rhétorit|ue.  La  Rnétoriquè 
d'Aristote.  .    *        ,  '  / 

Rhbtobique  ,   te  dit   quelquefois 
d^nsfle  style  familier,  De  tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le   discours  pour  per- 
suader quelqu'un.  Airti  l'on  dit,  Xai 
employé  toute  ina  rhétorique  pour  essayer 
de  le  persucder,  pour  dire.  J'ai  employé 
toute  mon  éloquence,  j'ai  dit, «j'ai  failr- 
t<ut  ce  que  j'ai  pu  pour  le  persuader^  ' 
et  j    Vous  y  perdre\  vêtrt  rhétorique  3 
pour  dire ,  .Vo^us  avez  beau  parler,  youf 
ne  !e  persuaderez  point. 
.    Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  .part ,  ' 
ainsi  que  Rhéteur  ,  pour  désigner  l'af- 
fectation  d'éloquence.    Tout  cela  n'est, 
que  de  la  Rhétorique,    '         -      -  %    . 
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RHINGRAVE.  s.  masc.  Comte  du 
Rhin.  II. se  disoil  des  Juges,  des  Gou- 
verneurs lie  Villes  situées  le  long  du 
Rhin.  Quelques  Princes  d'Allemagne 
prennent  encore  ce  titre.  La  femme  dur 
R hingrave. s* appelle  :Maiame  la  Rhin- 
grave,   "   ■.   ■...^■..■^■.,,:  .■ ,  .^-.     ;\ 

RHmGfi'AVE  ,  ou  RINGRAVE  , 
s.'  f.  se^^disoit  autrefois  d'Une  espèce  de 
culotte  ou  haut-de^chausse  fort  ample,  • 
attaché  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCEROS,  s.  m.  Sorte  de  béte 
sauvage  et  féroce,  qui  a  une  corne  sur 
le  nez»  Une  corne  de  rhinocéros.  Le  coin- 

bat  d  un  rhinocéros  contre  un  éléphant» 

-  ' .  "  ■     ^-      ■  ^  <   ' 

RHO'    . 

^'        ..  ». 

RHÔMBE.  s.  mas.  Losange ,  figure 
recti ligne  qui'  a  deux  angles  aigus  et 
deux  obtus  ,  et  dont  les  côtes  sont 
parallèles  et  tous  quatre  égaux. 

RHOMBOÏDE,  subst!  mas.  Figure 
r;«pctiligne  ^qui  a  lU  ux  angles  aigus  et 
deux  obtus,  et  qui<tre  côté»  ,  dont 
il  n'y  a 'que  ceux  qui  sont  parallèlef 
qui  soient  égaux. 

R  HV 

r  "  .'  -■ 

-  •       ■       •  ■     .         '■  «    » 

RHUBARBE,  sub.  fém.  Plante  qui 
croit  en  abondance  sur  jes  bords  du 
Volga  ,  nppelé   autrefois  :^R  h  a  ,  d'o 
lui  est  venu  son  nom.  On  la  cultiv 
aussi  à  la  Chine  ,.  d'cfi  nous  li  tirons  > 
aujourd'hui.  Sa  racine  est  un  des  meil' 
leurs  remèdes  que  nous  ayons. 
.  On  appelle  Rhubarbe  des  moines ,  XJtie 
plante  qui  croît  en  abondance  sur  les 
montagnes  des  Alprs  ,  des  Pyrénées, 
d'Auverjçne ,  et  que  Ton  «ulrivc  d^ns 
nos  jardins.  Ses  propriétés  sont  sem- 
blables à  c<  lies  de  la  rhubarbe  ;  maïs 
dans  un  degré  plus  foîMe ,  en  sorte 
que  l'otr  eu  double  la 'dose.   On  la 
nomme  auâsi /{Âa;»on/£c.  r   ' 

RHUMATISME-  ê^muc  Maladie 


^■^^ 


,^ 


Qui  appartiei 


un^  mot  grossi] 
et  l'autre  sont) 
RIBLEUR.I 
mes  la  nuit , 
un  rif>Uur ,  ui 
▼îeux  et  popnl 

RlBORDAi 
Marine.  Domi 
vaisseau  caus< 
oudanalaradi 
Droit  de  ribon 
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ioiileur  dans  ItT  mua» 
,  clés ,  datis  les  mciiibranes  ,  ou  méine 

dans  le  périoste  ^  accompagnée  de  dii- 

acuité  dans  les  muuvemens. 

Il  y  a  dç4  KhumatUmes  qui  entre- 
prennent tout  le  corps,  et  dlautresqui 

se  jettent  sur  i^ne  mftie  seulement. 

RhumstismeJouiouieux,  Il  #  un  rhumu- 
itUme.  Il- ett  sujet  au  rhumatisme .  Rhumjr 
.  ttsme  sur  Us  épa^s  ^  sur  Us  reins  ,  etc. 

Rhumatisme  universel  sur.touf  U  corps. 

Rhurtiatismegautteux. Rhumatisme  vague, 
RHUMë.  sift}.  mis.  Fluxion  causée 

pa^  une  hun\eur  acre,  qui  ordinaire- 
'.  ment  excite  la  toux ,  et  r^.nd  la  yolx 

enrouée.    Grand  rhume.    Gros    rhume. 

Rhume  opiniâtre.  Rhume  incommode, 
'  Rhume  de  cerveau. Ce  rhume  lui  est  tombé 
.  fur  la  poitrine.  Son  rhume  commence  à  se 

mûrir  j  à  se  pourir^  Sa  fièvre  n'est  qu'unt 
\fiivre  de  rhume.  ^ 

,  J\HUS:  Fojei  SuyAC.         '^ 
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RHYTHME.  suhut.  màs.  Nombre  , 
eaden  e ,  mefiuro.  Le  rhytbme  </e  la.  mu- 
sique ancienne.  Le  rhythme  poétique.  Khy- 
thmt  harmonieux.  Lès  Anciens  observaient 
êoigtuusement  U  rhytt^me.  La  prof  e  a  son  . 
WkytAinO  airuri  que  la  poésie, 
^RHYTHM'iQUE.  adi.  des  a  grnr. 
Qui  appartient  au  rhythme.  L'harmo- 
tUe  rhyrhmique,        h,-  ■ 

/\y     R  I  A     ,  ■   •     '.      : 

RIANT ,  ANTE.  adject.  Gracieux , 
<|tti  marque  de  la  gflité  ,  de  li  \o\o. 
Un  visage  riant.  Une  mine  j  une  phy-^ 
êionomU  riante.  ,11  viru  à  moi  d'un  aif 
riant.  .  ■_ . 

ir«if;iiifie  aussi ,  Agréable  à  la  rue, 
qui  plaît  aux  ypux.  Une  maison  riante.  _ 
Un  appartement  riant.  Un  jardin  riant. 
Un  paysage  riant.  Tout  y  étbit  riant» 
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RIBAMEELLE.  sub.  féni.  Il  se  dit 
familièrement  et  en  mauvaise  pàrr>^ 
pour "signifii^r  Kyrielle',  longue  suite. 
Jl  m'a  fait  une  HbambflU  ennuyeuse  de 
ses  tUres  ,  de  ses  qualités.  Il  m'a  dit  une 
ribambelle  d'injures.  Il  a  amené  une  ri- 
hambelU  d'enfàns.  • 

RIBAUP ,  AUDE.  adf.  Luxurieux , 
impudique,  Cest  un  homme  fort  riba.d. . 
Une  femme  ribaude.Ce  mot  est  grossier 
et  populaire.  -t     '  #• 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  ribaudj 
itn  fn^itc  ribaud. 

RIBAITDERIE.  subst.  fém.  Ac^tion 
de  ribaud.  Il  signifie  aussi  Divertis- 
sement licencieux.  Il  a  donné  dans  tou" 
tes  sortes  de  rihauderies.  C^st  un  terme 
de  mépris  ^t  de  blâme ,  mais  non  pas 
un  mot  grossier,  comme  liîbaud.\S.yin 
et  l'autre  sont  peu  en  u^age. 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les 
rues  la  nuit ,  comme  les  Kfuus.  Cest 
un  ribUur  »  un  batteur  de  pavé.  Il  est 
Tieux  et  populaire. 

RIBORDAGE.  sub.  mas.  T^rme  de 
Marine.  Dommage  que  le  ^hoc  d'un 
yaisseau  cause  à  un  nutre  dans  le  port 
où  dans  la  rade, en  changeant  de  place. 
Droit  de  ribordage^ 


-  RICANEMENT,  s.  mas.  Action  ek 
ricaner.     ^  • .  .   \ 

^RICANLR.  V.  n.  Rireàdemi,  soit 

par  sottise,  soit  par  ma'ice.  Une: fait 

'  que  ricaner.  Au  iLiu  de  répondre  sérieuse" 

ment^  il  se  mit  a  ricaner  Cest  un  homme 

qui  ricane  à  tout  propos,  ^  .  ,*: 

RICANFUR,  EtJSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  ricane.  C'est  un  sot  ricaneur, 
run  impertmim  ska/ieur»  RicaiUuês  perr 
pétuelU*  ,   x''    .    "  ' 

RIC-À-RIC.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  une  exactitude  rigoureuse. 
Je  U  ferai  payer  riC'à'ric.  Qn  lui  a  payé 
rU-^-ric  tout  ce  ijui  li^i  ét^it  dà.  Cunipur 
^  ric-à'ric.  Il  est  d^  style  CSuiilier.   . 

hICH.  s.  m.  (On  prononce  RUhe,  ) 
Espèce  de  loup-cêrvier  assez  commun 
en  Suède  et  eii  ii'ologne ,  et  dont  la 
pe.iu  iouruit  une  très-belle  fourrure. 

Nos  Pellefirrs  nppellenr  Kich,  Une 
espèce  de  lapin  dout  le  poil  tire  sur 
le  bieu  ,  et  approclM^  en  quelque  sorte 
de  celle  du  rich  ,  quant  à'  la  couleui*. 

RICHARD;  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinaire- 
luent  que  Des  personnes  d^une  condi- 
tion médiocre.  Cest  un  richard,  un  gros 
richard.  Il  est  du  style  familier. 

RICHE,  adj.  des  a  genr.  Opulenr, 
t|ui  a  l>e  >unonp  de  bien  ,  qui  possède 
de  graiijjis  biens.  Un  homme  Jort  ricKi, 
extiemement  riche.  Il  est  r.che  en  argent , 
en  meubUsj  en  fonds  de  terre,  en  rentes 
constituées.  Il  est  riche  de  son  patrimoine. 
Il  n'est  riche  que  des  bunfaits  dû  Roi.  Il 
est' riche  de  tant.  Une  riche  hér'tirre.  Une^ 
riche  veuve.  Cest  un  homme  qui  s'est  fait 
riche  en  très-peu  de  temps.  Cette  Commu- 
nauté  ,  cette  Province  est  fort  riche.  Cest 
Va  plus  riche  VilU  du  Royaume,  Cet  État 
est  fort\L:fu. 

On  di/s^^r^/verbialement  d'Un  hom 
me  extrêmement  riche,  qu'J/  est  riche 
comme  Crésus  ,  comme  un  Crésus.  On  dit 
auSKi  familirrement .  quHlest  riche  com- 
me ut^Juif ,  riche  comme  un  puitéj  riche  .. 
à  militons.  '     '       4^' 

On  dit  aussi  proverbialement,  Est 
asseï  riche  qui  ne  doit  rien,  es^  <^9*^\,  fiche 
qui  est  content,  "     ' 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  fait  un  riche 
{    mariage  «  pour  dire ,  qù^Il  a  épousé  une 
lemme  fort  riclie. 

En  parWnt  d^Un  jeune  homme  à  ma> 
rier  très  riche  ,  on  dit,  que  Cest  un  ri- 
che parti., hsi  même  chose  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  ieune  iillé  k  ma- 
rier  et  très-riche. 

RicHB,  se  dit  figuréinent ,  en  par- 
lant Des  qualités  personnelles.HkAe  en 
mérite  ,  en  vertus,         ^ 

On  dit  familièrement  4l'Un  homme 
qtii  prèle  beaucoup  à  la  raillerie  ^  qu*I/ 
est  riche  en  ridUuUs,  ^  ' 

On  dit  d'Une  femme  ex#èmement 
b^lle ,  et  qui  a  fort  peu  de  bien ,  qu*^7^ 
n'est  pas  riche  e^  bUns  ,  mais  qu*elU  est 
riche  en  beauté.  *  >«<,;. 

On  appelle  Ruhe  toilU  ,  Une  taille 
au-dessus  de  la  médiocre ,  et  qui  est^ 
hitn  proportionnée.  Cet  homme  ,  cette 
femme  est  d'une  riche  taiUe,    • 

R  iCHfi .  signifie,  quelquefois ,  Abon- 
dant J  feitile.  Ls  moisson  a  été  riche.  Les 


^  R  I  CL^  Soi, 

minis  du  Potosi  aom  fort  riches.  Cest  ust' 
paysrUhc  en  blés  ,  en  vins,  en  sel,  eu, 
'^n  dit,  qu* Une  Abbaye  est  riche  en 
collatiénè  ,  pour  dire  ,  t^u'Il  y  a  beau- 
coup de  Bénéficea  qui  en  dépendant ,  et 
q«e  celui  qui.  en  est  Abbé  a  droit  de 
conférei'.  Cette.  Abbaye  n'a  pas  beaucoup  . , 

^de  revenus  ,,  maïs  elU  est  riche  en  col- 
lations. '       '  *  ■;      . 
On  dit  fi^i^^utément ,  qu'  Une  Langue  est 
riche  ,  pour  dire  ,\qu'£llo  est  abondante 
en  mots  et  en  toii(rs.     . 

^    RiCHB  ,  sig;nifie  a'iisi ,  De  grand 
prix,  magnifique.  Des  meubles  riches. 
Des  étoffes  riches.  Unçlajond  ,  un  lam- 
bris fort  riche.  Un  lit  ruhe ^  Un  habit  ri- 
che. Une  riche  broderie,  '  .     ^ 
En  parlant  De  certains  ouvrages  de  ' 
Pein.are  ,  de  Sculpture  et  d'Architec- 
ture ,  on  dit ,  qu'I^  sont  riches  ,  QuaiM 
ils  sont  très-ornés. 

RiCHB  ,  en  parlant  d'Ouvrajjes  d'es- 
prit,  signifie  ,  Fécond  en  idées  ,.  en 
images.  Sujet ,  matière  riche.  Comparai^ 

m 

sort  richsi . 

On  <ippellé  Rimes  riches  ,  Celles  qui 
vont  au^^delà   de  l'exactitude  exigée. 
Orage  et  courage  ,  oreille  etpareille  ,  sé*^ 
vérité  et   témérité ,  couUttr  et  douUur  , 
utiU  et  futiU  ,  sont  des  rimes  riches,      ^  ' 

RicHB  ,  se  prend  qup\(}uefois  subs- 
tantivement. Le  riche  ,  U  pauvre.  Un 
bon  Juge  rend  également  justice  au  riche 
et  au  pauvre.     .-       .  - 

On  appelle  Riche  malaisé ,  Un  hom- 
m-e  qui  a  de  grands  biens  et  beaucoup 
de  dettes.  .      • 

On  .-ippelle  Le  mauvais  riche  ,  Celui 
dont  Nctre-Seigneur  a  parlé  dans  l'JÉ- 
vangile.  Et  l'on  appelle  par  comparai-i 
son  ,  Mauvais  riche.  Un  homme  fort 
riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  les 
pauvres* 

RICHEMENT,  «dv.  D'une  manière 
riche,  magnifiquement.  1/  est  riche" 
ment  vêtu  ,  richement  paré  ,  richement 
meublé.  * 

On  dît,  MarUr  une  fille  richement , 
pour  dire  ,  Lui  faire  épouser  un  hom-  ^ 
me  qui  a  de  gr.nnds  biens  ;  et  Pourvoir  0 
richement  ses  enfa/fs^  pour,  Leur  donner 
des  édablissèmcns  considérables. 

«On  dit  par  ^manière  de  plaisanterie  . 
qu'  Une  femme  est  richement  laide  ,  pour  ' 
dire  ,  qu'EUe  est  fort  laide; 

jEn  parlant  de  versification ,  l'on  dît  ^ 
qu'  Un  Po'éte  rime  nche^nent ,  pour  dire  » 
qu'il  n'emploie  qniinairement  que  des 
rimes  tr^s-riçhes-  dans  ses  ver», .  •-     ' 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence ,  abon- 
dance de  biens.  Cest  U  commerce  qui 
fait  là  richesse  ,  la  plus  grande  richesse  de 
ce  Pays-là.  Le  bétail  est  une  grande  ri- 
thesse  en  de  certains  lieux.  Voilà  toute 
ma  richesse.  Tcuie  Uur  richesse  consiste 
en  blés  et  en  vins. 

On  dit  proverbialement ,  Contente- 
ment passe  richesse  ;  et  on  dit ,  en  par- 
lant De  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
leur  travail  ,  comme  les  Laboureurs  , 
etc.  que  Les  enfans  font  la  richesse  des 

pères.        '^      *  '    »    ,  '      \  ,   *  , , 

RicinBSSB,  se  dit  en  par}av.t  dtJne 

mine  d'or  ou  d'.irgent  extiemement 

riche ,  pour  marquer  l',abondance  du 

métal.  La  richesse  de  la  mine, 
Il*se  dit  aussi  De  certaines  choses 

dont  la  matière  ou  les  omemcvi  sont 
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richçf  <ït  préclAix»  Koyrt  *»  ri^Aeiie  A 
m  *«W*,  i/Ml  eomytrt  de  perUi,  de 
âiamMi.  Uyé  bkndela  rUhemdans 
cette  tapUterie  ^  elle  têt  toute  rehaussée 
d'or.  La  richesse  d'une  étoffe, 
«RicH^asByAe  dit  en  pariant  De 
VexActîtude  et  de  la  juitesse  des  rimes. 
la  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beaufé 
des  vers. 

On  dit  aussi  ^gurëment  y  La  richesse 
dtune  Langue t  dai\8  le  même  sent  qu*on 
dit,  qii' Une  Langue  est^riche, 

RicvEKSBS  ,  au  pluriel  et  au  propre, 
signifie  toujours  De  grands  bien  s.  ffran- 
des  richesses.  Richesses  immenses  j  prodi- 
gieuses ,  inestimables ,  Innombrables.  Les 
richesses  enorgueilUuent.  Acquérir,  pos- 
séder ,  accumuler  ,  amasser  ,  entasser  des 
richesses.  Des  fkhessts  rtial  acquises.  Le 
mépris  des  richesses.  L'embarras  dçs  ri' 
chesses, 

•  RlCIIf ,  s.  m.  ou  Palma-CitriSti. 
Plantequicroften  Etpa^e  et  en  Cai^ 
die  à  la  haut1eurN(es  plus  grands  ar- 
bres,  mais  qui  dans  nos  climats  ne 
s^élcvc  que  de  cinq  ou  six  pieds.  Le 
fruit^st  un  purgatif  violent ,  et  que  les 
Médecins  nVmploient  qu^aiec  grande 
circonspection.    '  > 

RICOCHET,  sv  mas.  Bohd  que  fait 
une  pierre  plate  et  légère ,  ou  quelque 
autre  chose  semblable ,  jetée  oblique- 
ment sur  la  surface  de  Peau.  Faire  qua^ 
tre  ricochets  du  mime  coup.'  , 

On  dit,proyerbialcmenr  d*Ùn  hom- 
V  me  qui  a  plus  de  rerenu  quMl  ne  lui  en 
faut  pour  vivre  suivant  sa  condition  , 
q  u*  //  a  tant  pour  faire  des  ricochets  j  po  ur 
dire,  qu'il  lui  en  reste  beaucoup  pour 
employer  à  ses  fantaisies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne 
tient  pas  de  U  première  main  ,  mais 
qui  avoit  fait  beaucoup  de  circuits  au- 
paravant ,  on  dit  aussi  proverbialem. 
qu*£//e  est  venue  par  ricochet, 

"  En  termes  d'Artillerie ,  On  dît ,  Bat- 
tre à  ricochets,  pour  dire  ,  Battre  une 
place  assiégée  avec  des  pièces  qui  au 
lieu  (^'ètre  opposées  per^^endicnlaire- 
ment  à  la  face  d'un^  ouvrage  ,  sont  ai| 
contraire  placées  en  batterie  sur  le  pro- 
longement de  cette  face  ,*et  qui  tirent 
à  toute  volée  ,  c'est-à-dire  j  à  la  ma- 
nière dès  mortiers  ;  en  sorte  que  le  bour 
let  vient  plonger  sur  le  rempart  der- 
rière le  parapet ,  où  il  fait  plusieurs 
.  boiids  et  nuit  beaucoup  aux  assiégés. 
^  RiCocHBT ,  s'est  dit  autrefois  d*Une 
espèce  de  petit  oiseau  qui  répète  con- 
tinuellement son  ramage  ;  et  c'est  dans 
ce   sens  qu'oif  dit  proverbialement  ,. 
Cest  Li  p^anson  du  ricochet ,  pour  dire , 
C'est. toujours  le  même  discours. 
"^^  .    *  ■  '  ■    '    - 

R  ID 


RTp£.  a.  fém.  Pli  qui  se  dit  sur  le 
front,  sur  le  visage,  sur  les  mains,  et 
qui  est  ordinairement  l'eft'et  dt  Tâge. 
Avoir  dfs  rides  Sur  le  visage.  Elle  a  sol' 
xante.ans  ,  et  n'a  pas*encore  uni  seule 
ride.  Il  a  le  front  plein  de  rides  ,  couvert 
de  rides.  Les  ridex  commencent  à  lui  venir, 
à  parottre  sur  son  visage.  Il  a  beau  ca- 
cher son  âge  «  on  le  connaît  par  ses  rides. 
Les  rides  de  la  vieillesse.  Se  faire  des  rides 
,en  se  plissant  le  front, 
.  On  (Ut  Cgurénient ,  Le  vent  ferme  des 
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ridts  sur  Feêu  ,  sur  la  nvUre  ,  Quand  il 
frise  légèrement  la  surface  de  l'caa^ 
et  qu'il  y  fait  comme  de  petits  piii. 

lUDEAU.  s.  ra.  Morceau  d^étoire  , 
de  toile ,  etc.  qu'on,  emploie  pour  ca- 
cher ^  couvrir ,  entourer ,  ou  conférer 
quelque  cboae  ,  et  auquel.tcnf  attachés 
des  anneaux  qui  ceulent  sur  ane  trin- 
gle ,  et  par  (e  moyen  desquels  on  le 
tir€,*Rideau  de  taffetas.  RL'hus  de  da- 
mas, dt  serge,  de  toile,  Rideai:  de  lit. 
Rideau  de  carrosse.  Rideau  de  fenitre. 

Rideau  qui  m  mst  devant  mi  «aWwu  ,>fK  ,„e-tt  «ero/f«/n^iii*aWM.  Onne/bOrol^ 
devant  des  tablettes  ,  etc.  Ouvrir  le  ri-      J  pas  de  parler  de  ses  ridicules.  Tomber  dans 


deaù.  Relever  les  rideaux. 

Tianm  lb  xicbau.  Fr(^n  déparier 
dont  on  se  sert  indilféremm^t  ,  tant 
pour  dire  ,  Cacher  quelque  chose  avec 
le  rideau,  que  pour  dire ,  ôter  le  rideau 
titi  devant  quelque  chose.  Tirer  le  rideau 
sur  un  tableau,  Ttrei  le  rideau  de  devant 
ce  tableau,  Tére\  lès  rideaux  de  mon  Ut. 
Tirei  le  rideau  ,  je'  veux  dormir,  c'est-à- 
dire  ,  Fermez  le  rideau.  Tiit^  le  rideau, 
que  je  me  liH,  c'est-à-4ire  ,  Ou7rec  le 
rideau.         "  '  v    .  • 

Lorsqu'on  Tcut  faire  entendre  qu'il 
ne  faut  point  parler ,  ni^s'occuper  IVs- 
pric  de -quelque  chose  de  fâcheux  ,  de 
désagréable  ,  on  dit  figurément ,  que 
Çest  une  chose  sur  laquelle  il  faut  tirer 
,  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  ibus 
nos  malheurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur 
cette  aventure. 

On  dit  tigui'ément  et  proverbialem. 
*Tire{  le  rideau  ,  la  farce  est  jouée,  pour 
dire  ,  qu'Une  affaire  tat  fini^  .  «t  qu'il 
"  ri*y  a  plu$  rien  à  attendre.      '' 

On  dit  figurément  d'Une  allée  d'ar- 
bres ou  d'une  suite  de  maisons  qui  ar- 
rête la  vue ,  et  cache  les  objets  plus 
éloignés,  qu*  Elle  forme  rideau,    . 

On  dit  proverbialement  d*Un  hom- 
me qui  a  soin  de  ne  ^e  pas  laisser  aper- 
cevoir dans  une  affaire  qu'il  con.duit, 
qu'//  se  tient  derrière  le  rideau.  Ilya  quel- 
qu'un derrière  le' rideau. 

On  ap|)elle  aù^si  Rideau  ,  Une  petite 
élévation  de  teifTC  qui  a  quelque  éten- 
due en  long'ueyr ,  et  derrière  laquelle 
on  peut  se  cacher  pour  n'être  pas  vu* 
Il  y  avoit  dans  cette  plaine  un  rideau  , 
derrière  lequel  les  troupes  se  mirent  à  cou- 
vert. On  mit  l'infanterie  derrière  un  petit 
rideau, 

RIDELLE,  s.  f.  Un  des  côtés  d'une 
charrette,  fait  en  forme  de  râtelier.  La 
ridelle  de  la  charrette  empêcha  que  ce  l^ui 
est  dedans  ne  tombe,  l/ne  des  ridelles  se 
rompit.  '       r 

RIDER,  r.  a.  Faire  des  rides  y  cau- 
ser des  rides.  Iàs  onnMs  lui  ont  ridé  le 
visage.  Cette  grande  maladie  l'a  tout  ridé. 
Le  chagrin  ride  le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personî2el.  ion  visage  commence  à  se  ri- 
der. Au  moindie  chagrin  qu'il  a  ,  son 
front  se  ride. 

On  dit  d'Une  ean  légèrement  ridée  à 
sa  surface  par  le  v^t ,  Le  vent  ridoit  la 
surface  de  teau.  i 

RiDsa  ,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnifie ,  Àccourcir  une  Toile  arec  dea 
lit,  Ridee^Jes  voiles. 

Rioi  ,  Ai^participe.  Ls  front  ridé. 
Les  mMifS  ridées. 

RIDICULE,  ad),  des  à  g.  Digne  de 
risée,  de  moquerie. Qvc  cela  e/st  ridicph  I 


,  '%.  <■--.■-  ^    '  ^   . 

îl  ncu»  dit  du  eao$u  fort  tUtùuke,  Cet 
homme'là  s'est  rsmdm  ridisuU*  Manilrt^^ 

posture  ,  discours  ridicule,,    »•  >^M/Ài  i- 

On  fait  RidkuU  subsuntif  dans  bea#J> 

conp  de  phrases.  Ce  seroit  un  groBd  ri» 

dicule  ,  um  ridkule  affireux.  Cela  é^ un 

parfait  ridicule.  Saisir  in  ridicules  ,  aper^ 

cevoir,  releyer  les  rldUules,  Le  tUicuU 

frappe  tous  èes  esprits.  Le  ridkule  est  une 

arme  terriblë7~Dittmer  des  ridicules  ,  prêter 

des  ridicules-  à  quelqu'un  ,  c*eit-à-dire'^| 

Les  lui  snpposer.£c«  ridktiles  dé  cet  Aoai- 


yp-  ' 


le  ridicule  ,,'^ns  uti  grand  ridicule. 

On  a  dit  autrefois  d'Une  personne 
ridicule,  Cet  homme'là  est  lâp  ridicule; 
c'est  une  petite  ridicule.  Ridicule  est  pria 
substantivem.  dsM  cea  ^hraiM^  Bllea 
ontTieilli.  •ry.-i^-.-^^^v'^'.'- 

En  BIDIC1IT1.B.  Façon  de  paHer  ad« 
verbiale ,  /qui  ne  se  met  qu'avec  cea 
piots  ,   Tourner,  ou    Traduire.  On,!^a\ 
tourné,  on  ta  traduit  en  ridule.  On  les 
à  tournés  en  ridicule, 

IViDICJJLEMENT.adv.  D'une  ma 
n^re  ricÛcnle*  Il  chante  ,  ildanse  ridi<^ 
culement,  ^ 

BlDICOTilSER.  r.  a.  Rendre  ridî- 
cule  ,  tourner  en  jidiculé.  Ridiculiser 
un  homme.  Ridiculiser  l'action  la  plus 
sérieuse.  Il  n'est  d'usage  ^ne  dana  le 
style  fahiilier.  :  *  ^ 

Ridiculisa  ,  ia.  participe. - 

RIDICULITÉ.  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  ridicule.  Je  lut  ai  fait  sentir  la 
ridiculité  de  sa  demand^,^_^ 

Il  signifie  aussi  Action  ou  parole  ri- 
dicule. Cest  uru  ridiculité  de  parler  ainsi, 
d'agir  de  la  sorte.  En  cette  acception  il 
n'est  que  du  discou'.*8  familier.  ., 

'RIE 


RIÈBLE.  Voyei  GaATimoir.       , 
«RIEN.  s.  mas.  Néant,  nulle  chose. 
Dieu.  1  créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'or- 
dre de  la  pâture ,  rien  ne  se  fait  de  rien. 
Rien  niestplus  glorieux  ,  plus  commode  , 
plus  avantageux ,  plus  nécessaire.  Rien  ne 
me  platt  davantage.  Il  n'y  a  rien  de  si 
fâcheux.  Il  ne  fait  rien.  Il  ne  sent  rien. 
Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne 
demande  rien.  Cest  un  homme  qui  n'aims 
rien,  qui  ne  se  sotCcîe  de  rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien  ,  ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien 
moins  que  ce  que  vous  pense^.  Il  n'en  est 
rien.  Il  semble  que  cela  se  soutienne  sûr 
rien  ,  que  cela  ne  tienne  à  rien^  que  cela 
ne  porte  sur  rien,  Tene\  cetu  affaire  se- 
crète, n'en  dites  rien.  Iife  faites  semblant 
■  de  rien,  he  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Il  ne 
fait  rien  qui  vaille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
tu  f  croîs  cela  pour  rien  au  monde.    Rien 
dans  le  monde  ne  me  fera  faire  cela.  Va- 
volr  rien  au  faonde  ,  rien  dans  le  monde. 
N'y  a-t-il  rien  de  nouveau  f  Je  compte 
cela  ,  je  compte  cet  homme- là  pour  rien. 
Que  vous  a  coûté  cela  ?  rien.  Tout  ou  rien. 
Tout  cela  n'aboutit  à  rien.  Cet  hommf 
n'est  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien  , 
t'est  la  même  chose.  M&ins  que  rien.  Un 
ppi  plus  que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien 

du' tout,  .  r  g 

On  dit  famj^ièrccent,  Ve  i»^oir  rien 

j    de  rien  ,  ne  dire  rien  de  rien  ,  ^nr  si]fi»i' 

fier,  Ne  sf.foir  abaolnment  rien,  «« 


> 


/ 


■*•* 


/- 


'V 


■% 


\ 


V 


^ 


'■J 


_."♦•-■ 


U: 


^K  I  F-  ,:,,'■■; 

èite  rieB  étt  lait  principal  ,«1  dès 

"*'  drconstançca  qui  peuvent  y  airoir  rgp- 

port,  '  ^ 

On  dit  4*Une  chose  qui  n*iuporte 

fë$;  ^u*BUi  m»  fait  ritnl  Stg  pffOi  m 

nu  font  rUn,  CeU  ne  fait  rien  à  l'affaitt  ^ 

!^eU  n'imporu  en  rien, 

;On  dit,   Une  affaire  ne  tient  à  rien, 

\  pour ,  Rien  n*empéche  qu'elle  ne  se 

fasse.  Et  on  dît ,  Une  tinta  rien  qu'il 

me  0e  tuât ,  pour ,  Il  ne  t'ei  falliii  piea- 
que  rien.  .  ,^'Vv.'^.-..,  4;..'.,:-,  ..•./j^ 

On  dit  proTerbialement ,  On  ne  fait 
rien  de  rien  «  pour,  On  ne  tauroiri^us- 
V  '  tir  Jans  aucune  affaire  ,  dans  aucune 
entrepr^e ,  si  ou  n*a  dy  moins  quelque 
chose,  quelques  moyens  ,  quelques  se- 
cours pour  y  parvenir.  Et.  on  dit ,  On 
ne  fait  rieh  peur  rien  ^  ponr,  Il  entr<* 
.  y  resque  toujours  quelque  Tue  d'intérêt 
personnel  dans  les  Aer  rices  qu'on  rend 
•    aux  autres.  ^  - 

Chi  dit  prôTerMaleiÉient  d*Un  man- 
rais  ménager  qui  n*entend  pas  ses  af- 
faires ,  d'un  homme  qui  disfipe  son 
_^«>îen  mal  à  propos ,  qn!//  fait  de  cent 
V  aoiia  quatre'livrrp^  et  de  quatre  Uvreti  rien. 

On  ditdl/n  homme  trAs-drconspect 
dans  sa  conduite  ,  dans  ses  discours , 
que  Ceti  un  homme  qui  ne  met  rien  eon- 
Uwlui,         -*  -*■   m;.    ■ 

On  dit ,  qn'  i/ne  chose  t^eet  réduite  i 
rien^  pour ,  qu'il  n^n  est  presque  rien 
resté.  Et  la  m  Ame  phrase  te  dit  aussi  - 
en  parlant  d*Une  aflaire  dont  on  se 
promettoit  un  grand  succès ,  et  qui 
n'en  a  eu  ancupi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
emploi  ,  ou  qui  it'en  a  plus  /qu'//  ne 
fait  rien  g  qu'il  ne  fait  plu»  rien. 

On  dit  y  qu'  Un  homme  est  venu  iie  rien, 
ip^U s'est  élevé  de  rien,  et  absolument , 
que  Cest  un  homme  de  rien  ,  pour ,  qu'il 
est  d'une  lort  basse  naissance.' 

On  dit,  Crr  Ao^Amc  ne  mVafrirnj  pour, 
Il  n'est  point  mon. parent.  On  dit  au^isi , 
Ce{^hol^me  n^  m'est  de  rien  ,  cela  ne  m'est 
de  rien ,  pour ,  Je  n'y  prends  nul  inté- 
rêt. Il  eat  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement^  Qui  ne  ris- 
.  que  rien,  n'a  rien.  Qui  prouve  trop ,  ne. 
prouve  rien,    v'       •  -     -    -  •       ' 

RiB^ ,  signifie  quelquefois  pa^exa- 
gération  ,  Peu  de  chose.  //  a  eu  cette 
maison- là  »  cette  terre' la  ppur  rien.  Il  ne- 
m'a  donné  que  cent  écuè ,  il  n  d'envoyé  que 
deux  cents  hommes  de  secours  ,  ce  n'est 
rien  /(  hangr  tris -peu,  il  vit  de  rien. 

'  En  ce  Pays'là  on  vit  pour  rien.  Il  se  fâche 
de  rien.    Un  rien  le  fâche.  Il  feroit  une.  • 
querelle  sUr  un  rien, 
, ,    ,  On  dit  familièrement ,  Il  n'y  a  rien 

'  que  nr*us  F  avons  vu  ,  il  if  y  a  rien  qu'il 
étoit  ici,  pour.  Il  y  a  pea  de  temps 
que  ....  Bt  on  dit  aussi ,  En  moins  de 
rien  ,  pour  ,  En  très-peu  de  temps.   * 

Risir ,  s'emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  signifier  Quelque  chose.  S^il  y;  a 
rien  qui  me  plaise  ,  c'est ,.,  Y  a^t^il  rien 
de  si  beau  que ....  Qui  vous  dit  rien  ? 
Qui  vous  reproche  rien  ^ 

Ris  V ,  se  metquelquefois  au  pluriel, 
et  signifie  Des  choses  peu  importantes. 
S'amuser  à  des  riens  ,  s'arrêter  à  des  riens. 
Il  vint  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  Il  nous  fait  bien  prendre  de  U 
peine  pour  des  riens.  Toutes  us  difficultés ,  1 
touus  ces  objections  sont  des  riens ,  pour ,   ' 
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Sont  des  bagatelles ,  dea  choses  de 
nulle  importance.     -  ' . >^  "•jvh>^^  ^i  /  j^*,  v^ > 

On  dit  ansai  De  ceux  dont  lea^  dis- 
cours sont  pleins  de  belles  paroles  sans 
qull  y  ait  aucuneldlidtté  ,  que  Ce  sont 
des  digeurs  de  riens  ,  de  grands  diseurs  de 
riens.    .  '  ■■  #     '    •'•-"^^^ 

RIEUR  ,  EÛSE.  êi.  C>luî,  celle  qui 
rit.  Faites  taire  tous  ces  rieurs'là. 

Il  sigi^ifie  aussi  ,  Qui  aime,  à  rire. 
C'est  un  grand  rieur  ,  une  grande  ristO^* 

Il  signifie  encore ,  Qui  raille,  qui  se 
moque.  Vous  êtes  un  rieur. 

On  dit ,  qu^  Un  homme  a  les  rieurs  de 

^son  côté  ,  pouf  ,  qu'il  a  pour  luiH^ap- 

probation  du  plus  grand  nohibre  ;  que 

ceux  qui  ont  le  plus  de  crédik  et  d/au- 

torité  sont  pour  iui.        ■<■'>■    V_y   * 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  a  rai- 
son ,  mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  son 
côté.  Vgifun'aurei  pas  les  rieurs  pour  vous. 
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RIGAUDON,  s.  m.  Foy.  Rioodov. 

AlGlDE.  adj .  des  a  g.  Sévère,  exact , 
austère.  Cest  un  homme  rigide,  trop  ri" 
f(ide  ,  qui -ne  pardonne  rien  ni  aux  autres  , 
niïà  lui-mime.'  Un  Confesseur  rigide.  Un 
Qgseur  rigide.  Un  rigide  observateur  des 
Lois.' Four  rétabVr  la  discipline  danç  Us 
troupes  ,  il  faut  choisir  ies  Officiers  ,  des 
Inspecteurs  qui  sbient  un  peu  rigides*  Un 
homme  qui  a  une  vertu  auitire  et  rigide. 
Une  morale  rigide,,       - 

RioiDB  f  se  dit  aussi  en  parlantDe 
ceux  qui  étant  d'une  Religion  ,  d'une 
Secte  ,  font  profession  pubKqiie  li'eip 
soutenir  tous  les  dogmes  ,>sanà  la  moin- 
dre altération  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu^on  dit ,  Un  Angli^n  rig^  >  utt  Cal- 
viniste rigide,  '^ 

On  le' dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
qui  s'attachent  acrùpuleusement  à  tuus 
les  dogc^es  d'un  Philosophe  .*,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'en  dit ,  Un  Cartésien 
rigide,  pour,.  Un  homme  aîi;aché  à 
'toutes  les  opinions  de  Dfscartes. 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidi- 
té. Il  a  jeûné  tout  le  Carême  rigidenuTtt. 
Un  Magistrat  qui  examine  tout  fort  ri- 
gidement.  :  '  '     . 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité , 
exactitude  ,  austéiftè.  Les  Magistrats 
font  observer  cttte  Loi  avec  une  extrême 
rigidité.  La  rigidité  de  ses  meturs.  La  rir 
gidité  de  sa  mqrale  ,  de  la  discipÙne  qu'il 
veut  étabUr.  ' 

RIGODQN.  s.  m.  Air  à  âeux*^temps, 
très-animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un 
rigodon.  On  écrit  aussi ,  Rigaudon. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  qîi^on 
danse  sur  cet  aic;là.  Danser  un  rigodon. 

RIGOLE,  s.  ïém.  Petite  tranchée  , 
petit  Yossé  qu'on  fairt  danii  la  terre , 
ou  petit  canal  qu'on  creuse  dans  des 
pierres  de  taille ,  pour  faire  rouler  de 
l'eail  dans  un  jardin ,  dans  un  pré ,  etc. 
Faire  une  rigolé.  Faire  des  rigoles, 

HiGôLB  ,  se  dit  aussi  Des  petites 
tranchées  qu'on  fait  pour  planter  des 
bordures  de  buis,  de  lavande,  de  thym, 
ou  des  palissisdes  de  charme  ^  4'^ra- 
bfe .  etc.  Une  rifole  de  tant  depitd^  df 
profondeur,  *  L 

RIGORISME,  s.  mas.  Morale  trop 
sévère.  //  a  trop  de  rigorisme  dans  set 
principes.        ^ 
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AIGÔR|STi^..  snbs.  Celui,  celle  quT 
pona^  irpp  loin  la  sévérité  danis  \m 
Morale,  il  y  a  des  Rigoristes  dah  toutes 
les  Religions^  Cette  femme  est  une  Rigo- 
riste outrée,  ;*;x,  «r'.r-* 

Il  se  prend  aussi  ad)ectîvraient.  Cet 
homme  ,  cette  femme  ,  ^tite  Secte  est  tris» 
rigoriste,      >:■&  1' ,  ^i**ii>f  •r'.vKÀrt:*  !'..,, 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
rigueur ,  d'une  manière  dure  et  séyère^ 
Il  Fa  traité  rigoureusement,  Funir  rigou- 
reusement, ■  *  j 

.    '  c   C'i    -    ^.'^  .  •. 

On  dit  ,  Cela  est  rigoureusement  vrai  , 
pour  ,  Cela  est  d'une  vérité  incontes- 
table. On  dit  dans  le^'mêmè  sens ,  Cela 
est  rigoureusement  démontré.  vt   %^ 

RIGOUREUX ,  EUSE.  ad).  Qui  i^' 
beaucoup  de  sévérité  dan»  sa  conduite, 
dans  ses  maxin>es  à  l'égard  des  autres. 
C'est  un  hvfhme  rigoureux  qui  n'excuse 
rien,  qui  àe  pardonne  r^en.  Kous  ne  relâ- 
che{  rien  de  vos  droits  j  vous  êtes  trop  ri* 
goureux.  C'est  un  créancier  fort  rigoureux  f 
Un  Juge  ,  un  Magistrat  rigoureux. 

Rigoureux  ,  se  dit  aussi  Des  tho' 
ses.  Ainsi  on  dit  :  Un  Arrêt  rigoureux. 
Une  Sintehce  rigoureuse.  Avoir  une  con» 
duite  rigoureuse.  Fuin  une  rigoureuse  pé- 
nitence. Souffrir  un  supplice ,  un  tourment 
rigoureux'.  Subir  unexamtnjJgoureux, 

On  dit ,   Hiver  rigoureux^  saison  ri- 
goureuse ,  pour  dire  ,  Hiver  rude ,  âpre , 
Càcheux  ;  saison  rude ,  fâcheuse  ',  iri-  > 
supportable.  * 

On  lVxI^  Observer  une- diète  rigoureuse  » 
pour  signifier  Un  régime  austère,  une 
nourriture  très-modique,  une  absti-. 
nence  presque  entière. 

On  appelle  en  Jjirisprudence ,  Frfu-*, 
ves  rigoureuses  , 'Des  preuves  incontes- 
tables. ^     ■     ';.  '  ■ 

On  dit  aussi ,  Démonstration  rigou- 
reuse, pour  dirC)  Démonstiàtion  sans 
réplique»  > 

RIGUEUR.  H.  f.  Sévérité,  dureté  , 
austérité.  Grande  «  extrêrhe  ,  insuppor- 
table rigueur.  Vous   me  traiseï  avec  la 
dernière  rigueur ,  avec  trop  de  rigueur, 
Xenir  rigueur  à  quelqu'un.  Avoir  trop  de 
rigueur  pour  quelqu'un.  User  de  rigueur  à 
t  égard  de  quelqu'un..  Vous  ne  devriez  pas 
lui  tenir  cette  rigueur^  tant  de  rigueur.  Il 
traite  ses  valets  avec  iitu  grande  rigueur» . 
La-  rigueur  des  toûrmens  ,  des  supplices, 
es  rigueurs  d'une  prison.  Il  est  sorti  du 
Couvent,  parce  qu'il  n'a  pu  soutenir  la 
rigueur  de  la  Rigle. 

On  dit ,  £a  rigueur  dé\la  saison  ,  la 
rigueur  de  t4iiver  ,  la  rigueur  du  froid  , 
pour  dire  ,  &preté  du  froid  ,  etc. 

Ri  G  u  B  u  a  ,  signifie  aussi,  Grande 
exactitude ,  sévérité  dans  >la  Justice. 
Les  Juges  sont^obligés  de  suivre  la  rigueur  ^ 
dés  Lois  ,  la  rigueur  dis  Canons'.  Juger 
suivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

On  appelle  la  Loi  '^o  Moïse ,  Lm 
Loi  de  rigueur  ,  par  opposition  à  Ja 
Loi  nouvelle ,  qu'on  appelle  La  Loi  de 
grâce. 

On  appe!le  Juges  de  rigueur  i  J(^s  Ju- 
Ws  d'une  Justice  réglée ,'  à  la  'diffé- 
rence des  Arbitres,  qui  jugent  d'ordi- 
naire à  l'amiable.  On  appelle  aussi  Ju- 
ges de  rigueur  ,  Les  Jugea  subalternes  ,  ^ 
à  la  différence  des  Juges  qui  jugent  en 
dernier  ressort ,  et  qui  se  permettent 
quelquefois  d'adoucir  U  rigueur  de  la 
Loi. 

.UT 
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On  dit  f^n'Unechùêt,  ^u'utu  règU  êst 
éê  rlgusur,  pour  dise,  indUpeniable. 

On  dit  au  jeu , /oturde  rigueur  ,  pour 
dirt ,  Jouer  exactement ,   tuirant  U 

règle.'.    •■•         ..  '   _.  ]y^-%. 

,      Onditdf^iiTéiiîentf  ta  rigueurim iort, 

fa  rigueur  du  destin^  des  destins.  Et  on 

■  dit  Aussi  figurément ,  Lajigueur  »  les 

rigueurs  d'une  Belle  ,  d'une  Maîtresse,  Il 

se  plaint  des  rigueurs  de  sa  Maîtresse, 

m    À  LA.  morBva,  k  la  dbkniàrb 

mOUEGll  ,    ▲    TOUTB    RIGUfiUU  |    BS 

.x.iGU£UR.  Façons  de  pai-ler  adverbia- 
les ,  pour  dire  ,  Dans  la  dernière  exac- 
titude ,  avec  une  extrême  sèyérité ,  sans 
faire  aucune  grâce.  Observer  les  Lois  à 
la  -tçigueur  j  à  toute  rigueur  j  en  riguekr, 
£n  toute  rifuear  on  ne  peut  le  condamner- 
qu'à. ,.  ,  Il  ne  faut  pas  exiger  ses  droits 
à  toute  rigueur.         -%  .    •  -   ■  ' 

On  dit ,  Cela  est  prouvé  en  rigueur  ,  en 
toute  rigue'tr,  pour  dire ,  Cela  est  prouvé 
d'une  manière  incontestable. 

On, dit  aussi \  At  la  rigueur,  pour 
dire  ,  Trop  à  la  lettre  ,  sans  modiiica- 

'  tion.  Expliquer  ^ne  Loi  à  la  rigueur.  Il 
ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit  à  lajigueur. 
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RIMÀILLM^  yerbe  neut.  signifie , 
Faire,  dç  méchans  Ytis,  Il  ne  fait  que 
rimailler. 

RIMAILLEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
tait  de  méchans  vers.  Ce  n'e«t  qu'un 
rimailleur, 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  d:tns 
la  terminaison  J.e  deux  mots.  Atmer  , 
charmer ,  belle ^  rebelle,  sont  de  bonnes 
.  rlmef.  Rime  masculine.  Rime  féminine. 
Rime  heureuse.  Rime  riche.  Rime  ruffi- 
liante.  Rime  fausse.  Rimes  redoublées.  Il 
C    faut  éviter  les.  rimes  dans  la  césure  des 
vers,  La  contrainte  de  la  rime  empêche 
Moùvent  qtCon  ne  puisse  exprimer  sa  pen- 
sée aussi-bien  qu'on  U  voudroit. 

Ou  .dit  f   Mettre  en  rimes ,  mettre  en 
rime  ,  pour  dire ,  Mettre  en  vers.  En 
^  ce  s«ns  ,  il  ne  se  dit  que  dans  le  styfe 
plaisant.  ' 

Ou  appelle  Rimes  croisées  ,  Les  rimes 
mascûlineâ  f.t  féminines,  qui  sont  mé- 
Irrs  et  entrelacées  les  unes  avec  les 
autres.  Et  l'on  appelle  Rimes  plates , 
Collet  qui  ne  sont  point  croisées. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  ni 
r'.me  ni  raison  dans  tou$  ce  qu'il  dit,  dans 
tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire  y  qu'il  n'y 
a  point  de 'bon  sens  »  et  que  tout  y  est 
mauvais. 

RIMER.  T.  n.  Il  se  dit  Des  mots 
dont  les  dernières  syllabes  ont  la  même 
terminaison  ,  et  forment  le  même  son. 
Ces  deux  mots  riment  bien  ,  ces  deux  autre» 
ne  riment  pas  j  riment  mal.  Rimer  riche- 
ment*  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là. 

On  appelle,  Rimer  à  la  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilles.  Lorsque  les  syllabes^ 
qrj'on  fait;  rimer  ont  le  même  son  y  et 
sont  orthographiées  de  même. 

On  dit  y  qu*  Un  PoHe  rime  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'emploie  ^ue  des  rimes 
ejiactes  dana  ses  vers  ;  et  qu'//  rime 
mal ,  pour  dire ,  qu'il  emploie  de.ma»- 
vaises  rimes.  <. 

On  dit  aussi ,  Rimer  ,  ^ur  dire  , 
Faire  des  vers.  Il  emploie  to\tt  son  temps 
à  rimn»  Son  plus  grand  plaisir  est  de   v 
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nWr.Bn  ce  arna,  il  te  dit  arec  qaelqii.e 
sorte  de  mépris.  .,      *   < »  * ><4. . ^ù  . . :. 

On  dit  quelquefois  ,  Rimer,  povr 

dire ,  Faire  rimer  ;  et  alors  il  te  ipttnà 

activeimént.  On  ne  doit  pas  rimer  Fran^ 

'  foiê  ,  nom  de  Nation,  avec  Loi^  Potte 

avec  Boite\  '  - 

n  se  prend  quelquefois  activement , 
pour  dire ,  Mettre  en  vers.  Il  a  rimé 
ce  con$e.  Je  vcum  Hmer  cette  hiêtorietu. 

On  dit  figurément,  que  Des  choses 
m  riment  pas  ensemble,  pou#,  qu'EUes 
n'ont  aucun  rapport.  Cela  ne  rime  à  rien.  ■ 

Aïki ,  BE.  participe.  Vcilà  un  sonnet 
dont  les  pensées  ifont  belles  ,  mais  il  est 
^al  rimé.   Ce  Poïme-là.West  que  de  la 
prose  r,imée» 

On  appelle  ^ours-rim^ «Des  mots 
qui  riment ,  et  qu'en  donne  à  un  Poëte 
pour  faire,  aoit  un  sonnet,  soit  quel- 
que autre  sorte  de  Poésie.  Remplir  des 
hoûu  rimes.  Koilà  lies  boutlt-rimés  bien 
difficiles  à  remplir.  Et  on  appelle  aussi 
Bouu-rimés  ,Touxe  petite  pièce  de  vers 
faite  sur  dfsbouts-rimés.  ^ 

RIMEUR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
guère  _que  par  mépris  j  en  pari&nt  d'Un 
mauvais  Poëte*  ^ 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme 
qui  n'emploie  queues  rimes  très- riches 
^ns  ses  Vers  y  que  C*est  un  excellent 
rimeur»  •      ' 

•    RI  HT 

RINCEAU,  s.  m.  Feuillage  (fue  l'on 
emploie  dans  les  omemens  de  Pein- 
ture et  d'Architecture.. Doni-ccpAa/ôni 
il  y  a  des  rinceaux  bien  peints,  bien  sculp- 
fés^  Il  se  dit  aussi  en  Blason ,  Des  bran- 
ches^ chargées  de  feuilles. 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant 
et  en  frottant.  Il  ne  se  dit  que  Des  ver- 
res )  des  tasses,  et  de  quelques  autres 
vasf  i.  Rincei  ces  \erres.  Il  faut  rincer 
cette  cruche,  cette  bouteille. 

On  dit  aussi ,  Rincer  sa-bouche  ,  ou 
se  rincer  la  bouche ,  pour  dire  ,  Laver  sa 
bouche.  Il  te  rince  la  bcuehe  tout  les^ 
matins,  , 

RiNci  ,]âE.  participe.     ' 

On  dit  populairement  dTJn  homme 
qui  a  été  fort  mouillé ,  qu' //  a  été  bien 
rincé.  Et  on  le  dit  aussi  tigurément  et 
populairement  d'Un  homme  qui  a. été 
vivement  réprimandé.  .      ' 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle 
on  a  rincé  un  verre  ,  une  bouteille. 
Jetei  ces  rinçures.  . 

On  dit  par  exagération ,  On  a  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin-là  ,  ce  n'est  que  de 
la  rinçure  ,  ^ue  de  la  rinpun  de  verre. 

RINGRAVE.  s.  f.  V.  Rhibobave. 


â 


RIO 


R  I  P 


ffi 


RIOTER.  V.  n.  Rire  à^  demi.  Il  est  . 
populaire.  //  ne  fait  que  rioter. 

RIOTEUR ,  EUSE.  s.'  Celui ,  celle 
qui  ne  fait  que  rioter.   C est  un  irioteùr 
séternel,  une  rioteutc  perpétuelle, 

•    ■    R  I  F  ■  -^-^'''é--' 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n*e8t  d*nsage  que 
dans  cette  fa^on  de  parler  ,  Faire  ri- 
paille ,  qui  signifie  ,  Faire  grsnd'chère, 
fsire  la  débauche  à  table.  Jl  est  popu- 
laire. 


RIPOPÉE.  s.-f.  Terme  populaire. 
Mélange  que  font  ies  Cabaretiers  de 
dilTérens  rentes  de  vin.  Il  ne  te  dit 
^fue  par  toépris.  Ce  vin- là  n'est  qaé  de 
la  ripopée.  Plusieurs  disent,  Ripopé  au 
mûâcuMn^^.  .  /,.^-,^ •;■■-■     -(/■■.■^ 

On  le  4it  aussi  Dn  mélange  de  af- 
férentes liqueurs ,  de  différentes  sauces. 
Quelle  ripopée  faites- vous- là  f  eu-     ' 

On  le  dit  aussi  tigurément  d'Un  dit* 
cours  où  Ton  a  mêlé  diilérc|ites  choses 
qui  ue  font  qu'im  méchant  composé;  Il 
est  du  style  familier. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  fiiite 
^sur  le  i;hamp ,  repartie  prompte  pour 
repousser  quelque  raillerie.  Avoir  la 
riposte  préte^,  la  riposte  en  main.  Il  lui 
fit  une  riposte  fâcheuse.  Il  estproimpt,  il 
est  vif  à  la  riposte.  Il  n'eat  que  du  style 
.  familier. 

Il  se  dit  tigurément  et  familièrement 
De  ce  qui  se  fait  sur  le  champ  pour  re- 
pousser quelque  injure^  U.  lui  donna  un 
démenti;  la  riposte  fut  un  soufflet,  fut 
d^ un  soufflet,  «^ 

Il  signifie  en  termes  d'Escrime ,  tfàe 
botté  que  l'on  porte  en  pariintj  '-^ 

RIPOSTER,  ver.  n.  Répondre  ,  re- 
partir vivement  et  sur  le  champ  pour 
repousser  quelque  raillerie.  On  lui  fit 
une  plaisanterie  ,  il  ripçsta  fort  à  propos* 
Si. vous  le  fàchei  ,  il  ripostera  d'une  ma- 
nière qui  vous  déplaira  ,  il  vous  ripostera 
quelque  chose  de  désagréable.  Il  eiBt  actif,, 
dans  cette  dernière  phrase.  ' 

Il  signifie  aussi ,  Repousser  vive- 
ment une  inj|i|ire  ,  un  coup  y  etc.  On 
iiyoit  fait  une  satire  c&ntre  lui  ,  il  ri' 
posta  par  une  satire  plus  vive.  Il  riposta 
d'une  autre  injure.  Il  riposta  d'un  souf' 
flet.  Il  n'est  que  du  style  familier 
.  R  I  p  o  s  T  E  a ,  en  termes  d'Escrime , 
C'est  parer  et  porter  la  boite  du  ihême 
mouvement. 

RIFUAIRE.  adject.  Ilsedisoit  des 
anciens  peii))les  des  bords,  du  ilhin  ejt 
de  la  Meuse ,  et  il  se  dit  encore  du 
codé  de  leurs  Lois.  La  Loi  Ripuaire,    « 

A^  ■  ■.    -   .  -W'  „■•    -, ,    • 

":   •  ■  •    .K  I.R  ■    • 

RJRE.  verbe  n^ut.  Je  ris ,  tu  ris ,  il 
rit;  nous  rions,  etc.  Je  riais,  I^ous  riions, 
vous  riie\.  Je  rU,  Jai  ri.  Je  rirai.  Ris  ou. 
ri ,  riei»  Que  je  rie.  Que  je  riss^.  Je  ri- 
rois^  etc.  Riant.  Faire  un  certain  mou- 
vement de  la  bouche,  souvent  accom- 
pagné  d'éclat,  et  causé  ^ar  l'impres- 
sion qu'excite  en  nous  quelque  chose 
dé  plaisant.  Eclater  de  rire.  Se  tenir  les 
côtés  de  rire.  Rire  à  gorge  déployée,  Cre-  ' 
ver  de  rire^  Étouffer  de  rire.  Pouffer  Âe 
rire.  Pâmer  de  rire.  Il  nous  pensa  faire 
mourir  de  rire.  Il  y  a  sujet  de  rire.  Qui 
pourroit  s'empêcher^  se  tenir  de  rire ^ 
Rire  de  bon  cœur.  Rire  de  tout  son  caur. 
Rire  de  souvenir.  Rire  aux  larmes  ,  jus- 
quâux  larmes,  R^re  comme  un  fou.  Faire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde  se 
prit ,  se  mit'  à  rire.  Rire  sans  sujet.  Rire 
hors  de  propos.  Il  ne  sauroit  parier  de 
cela  sans  rire.  Faire  de  grands  éclats 
de^rirér^---,-:-  "^  .,    ,.    . 

On  dit,  qu'//  n'y  a  pas  le  mat  pour   ^ 

rire  i  qu'on  ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire 

dans  un  ouvrage  ,  pour  ^re ,  qu'il  n'y  a 

rien  de  plaisjitt  dans  un  ouvrage  qui 

est  fiii  pour  réiottir.  .     - 

On 
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'  on  dît .  ^1  et  nrt  ,  pouf  dire  ,'  Et  ' 

alors  on  if  mit  à  fkp*  H  e«c  du  acyle 
■  ■.     iiunilîer.     '.'■    " ^r^ r'^%- :'^' ^^ ^  -  •) 

•On  dit ,  Pinetr êans  rire  ,  pour  %\ffï\' 

V       fer^^Direà^^uelqu'un  oude  que(<pi*un 

,     (fuél<|ue  chose  de  piquant,  tant ^pa- 

,  roitre  en  avoir  t^nfpncion  ;  et  Ton  dit 

substantiveinent  d*Un  homme  de, ce. 

«caracrére,  que  Ctit  un  pinèe^tani  rirt. 
Il  est  rantiher.  .•    "^ 

...  *■  •  ■       -        •  .     .     ' 

On  dit  dTTne  choée  qui  donne  de  la 
joie  à  quelqu'un ,  mais  qui  fôît  de  l» 
f  peine  ^  d*autrea  ,  qii*^/ny&Jpa«  à  rire 
pour  tout  le  monde.  Et  Pon  dit  dan<  le 
mémo  sens  t  II  n'y  a  pas  trop  à  rire  pour 
voujt ,  de  quoi  rire  pour  voui.  Il  n*y  a 
pas  tant  à  life.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire. 
^  On  dit  en  parlant  d*une  chose  affli- 
geante,  fi  oui  n'avons  pas  sujet  ds  rire. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 

qu*  Un  hotumt  rit^u  bout  des  dents  /  ne 

*>       rit  que  du  bout  des  dents  ,  du  bout  des 

livres  j  pour  dire ,  qu*Tl  ne  rit  paa  de 

bon  cœiir.  On  ait  aussi ,  Rire  sous  cap  ^ 

rire  dans  in  barbe  ,  pour  dire,  Être  bien 

aise  do  quelque  chose ,  et  n'en  TOuloir 

rien  témoigner.  *  ,        ^      .,       ' 

£n  parlant  De  ceuXi  qui  sont  tene- 

ment  transportés  de  {oje  ,  qii*ila  en  pa- 

•roissêrt  coitime  extasiés  ,  on  dit  pror 

'^ Terbialement ,  qu'ils  rient ^ux.  Anges. 

On  le  dit  aussi  0e  ceux  qui  rient  seuls, 

,  niaisement  et  saAs  sujet  connu.  Il  se 

dit  aussi  D^e  ceux  dont  le  vis.ige  marque 

^   l'épanouissement  de  la  joie. 

RiaSy  se  dit  au  figuré,  en  partant 

.   De  ce  qui  est  agréable  ,'  de  ce  qui 

plaît.  Ainsi  l*on  dit,  Tout  rit  dans  cette 

•  maison  de  campagne  ^  tout  rit  dans  ces 
pris  4  dans  ce  bocage  ,  pour  dire ,  que 
Tout  y  est  agréable  ,  que  tout  y  plaît 
aux  yeux.  On  dit  aussi,  Cla  rit  à  l'i- 
magination ,  pour  dire,  Gela  plait  à 
rima|>tnation.  .       .^ 

.  On  dit  «us si  figurénient4l*Un  hom- 
me heureux,  à  qui  tout  réussit ,  que 
La  fortune  lui  ritj,  que  toup^JMÎ  rit  s  que 

j^Mout  rit  k  ses  désirs, 

KrnjÊ  ,   signifie  quelquefois  dans  le 

style  familier ,  Se  divertir  ,  se  riSjouir.  , 

.  Ifous  serons  bonne  compagnie  ,  nous  ridons 

tien,  Vcnei  avec  nous  ,  nous  rirons,  Cest 

un  bon  garçon  qui  aime  à  rire. 

On  dit,  Jlire  aux  dépens  d'autruf , pour 

dire  ,  Se  dircrtîr  ^  reVcrer  le»  défauts, 

à  faire  sentir  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand 

qui  perd  ne  peut  rire,  pour  dire  ,  qtfe 

Qnan4  ou  est  dans  1é  roal}»eur,  ou.que 

^     Ton  souffre  quelque  perte  ^  on  n'est 

pa^  d'humeur  à  se  réjouir,        ^~  : 

*  /.On  dî'.  prorrrbialfment ,  Se  ekatouiï- 
'  ùr  pour  se  faire  rire  ,  pour  dire  f  S'ef- 
forcer d*érrè  plus  gai  que  l'on  n'est  j 
d'avoir  plua  de  plaisir  qu'on  n'en  à.  "" 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un 
qui  se  réfouit  ou  se  flatte  trop  t^r  d'an 
■  succès ,  et  qu'on  croit  menacé  de  quel- 
que revers  :  Kira  bien,  qui  ijira  le  dtr» 
tH$r^  Tel  qui  rit  Vendredi,  Dimanche 
pleurera.    -     ,        *       *  •    *i    ' 

4  Rian  ^  signifie  encore  ,  Railler,  ba- 

diner^ nf  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'a- 
gir |>aa  ifénensernent.  E^f-ce  que  romê 
\rie{  j  o«  i^yut  tout  de  ion  ?  Rte^-vous  , 
euest'eeinutdebon  ?  Il  ne  disoU  cela 
que  pour  rire  ,  vous  aurie^  tort  de  vous  en 
offenser.  Est-ce  pour  rire ^m  vous  éUtes\ 
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que  vous  faUet  celaf\Touttn  riant,  «I 
n'a  pas  laissé  de  lui  Hi^  ses  véritésT' 
"J,  Riaa ,  signifie  aussi  i^iuelquefotr,  Ne 
se  point  soucier  ,  témdjgner  quVn  ne 
tient  point  de  compte ,  qu'on  ne  èie  sou- 
cie point ,  se  moquer.  Il  rit  de  toutes  Us  , 
remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  menaces  ne 
m'étonnent  point ,  je  n'en  fais  que  rire»-  ' 

On  <^it,  K/r^ie^ue^ii'un^  pour  dire, 
Se  moquer  de  quelqu'un;  et.  Rire  au  , 
^  nei^  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  moquer 
de  qiielqu'un  tn  face.  Il  est  iamtfier. 

On  dit  à'*^ttelqu^un  qui  fcît  une'  pro- 
position peu  convenable  ,  Vous  vouler 
rire.  Il  est  familière    '••' 

On  dit  -,  qu'i/n  hjmme  apprête  à  rire  , 
pour  dire ,  qu'il  donne  sujet  de  se  mo- 
^uer  de  lui.  Il  est  dn  style  ftiinilter. 

On  dit  communément  à  un   homme 

qui  tient  des  discours  ,  qui  fait  des  pr'o- 

^positions  déraisonnables ,  Vous  me  f-^i- 

tet  rire  ,  pour  dire ,  Ce  que  vous  dites , 

xc  que  VfOiîs  proposez  est  riiUculc  ou 

absurde.  '       '  #'•?■  •''•*"'''vv'  ■■:'"•> 

Sb  RIRE,  Se  moquer.  Ilseritdé  vous. 
Il  |«  rit  de  vos  Vains. projets^  Je  me  ris  de 
ses  menaces,  *  \  ■ 

RIRE.   s.  nt.  Action  do  rl^e.  Cette 
femme  a  le  rire  agréable  ,  charmant.  Un 
rire  moquzur,.  Vnrtre  fou  et  extravagant. y 
Un  rire,  ironique  on  amer,  «  u  tin  pire  forcé-  ' 
Voyez  Ri9,  Pe  grands  éclats  de  rire.  Il 
lui  prit  un  rire  fou  qu'il  ne  put  retenir,  te 
fou  rire  m'^apris  en  le  voyant,  en  V écou- 
tant. Un  gros  rire,  un  rire  lourd  et^frcb^ 
longé,      ^     '■'  V"''l    ^-•''  •  \'      ^f 

—  ''  K  l'S-       '  •  :      ;.>'... 
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RIS.  8.  m.  n  signifie  Ta  même  chose 
que  Rire ,  sah.Ris  agréable.  Ris dédai- 
.  gnrux  et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  vérita- 
ble ris  ,  c'est  un  ris  forcé  ^  un  rit  amer,. 
Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  nctud  de  la 
gorge.  Tout  est  en  joie- dans  cette  maison, 
on  n'entend  que  des  ris  continuels,  des  ris 
éclatans.  Ce  sont  des  ris  continuels. 

On  dit  flgiirément  et  poétiquement , 
en  pariant  d'Une  belle  personne,  que 
Les  Grâces  et  les  Ris  la  suivent  partout. 
Les  Amours,  les  Ris  eï  les  Jeux,     "^   * 

Ris,  ou  rirb  SARooiriQui,  ou  sar- 
ooviBV.  Efipècé  de  ris  coàvuli^f,  causé 
par  une  contraction  dans  les  masdes 
du  visage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
rit  à  contre-cœur .   et  par  grimace,'^ 
qu'/Z  a  un  ris  sardonique. 

Ris.  substant.  masc.  Sorte  de  grain, 
f^q  Riz.  '  •  :.     ^        "  .        ^• 

RIS.  k.  m.  Olahdule  qui  est  sous  la 
gorge  du  veau  ,  et  qui  est  un  manger 
asse«  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris 
de  veau,    •   ^  ■'•  ' 

RIS.  i.  m.  ^nr.  Terme  de  marine, 
(billets  qui  sont  à  une  vojle  ,  troia^ 
pieds  an-dessons  de  la  vergue ,  et  dani 
lesquels  on  passe  de  petites  çordea 
qu'on  nomme  Garcettes,  pour  raccour- 
cir la  voilé,  qsiand  le  .veat  est  tropj 
fort  ;  ce  qui  s'ai^peile  ,  Vrendrt  deg  ris, 

BISBAN.  f.  m.  Terme  de  Fortifies- 
tion.  Terre-plein  garni  de  canons  pour 
la  défense  d'un  port.  Le  tisban  été  Dun- 
kerque.       ^  ^  •  •"^'-^  »'-î    •  »fi^>;- ^v 

RISDALE.  s.  f.  Nom  d'une  monnoic 
d'srgent  en  Allemagne,  qni  vaut  en- « 
viroft  cinquante  ions.. 

RI3ÉR.  t.  f.  Grand  éclat  de  rirt  qne 


II 


a  I  s 

font  plusfeurs  personnes  en^cmbleV 
ae  Inoquant  de  qpelqu'un  oi^de  quelque 
chose. ni/  s'élexa  -^uné  grande  riiée  ,  una 
risée  universelle  dé  toute  faês^mbLe.  On 
fit  de  grandes  risées,    •      ,    , 

Il  signifie,  aussi  simplement ,  Mo-   •» 
que  rie.    Vous  vous  expose  f  à  la  risée  du 
P'ihlic.  Être  ^ objet  dt  la  rlêée  de  U  cgm'- 
pagnie.  Ceci  est  une  risée,  } 

HisÉB  ,  se  prend  quelquefoift'lpoiir 
L'objet  de  la  risée*,  comipe  en  ce*  phra- 
ses :  //  eft  devenu  la  risée  de  toutle  monde^*/    : 
la  rU'ée  du  public  ,  de  U  ViUe,  Il  fut  U, 
risée  de  toute  la  compagnie.  ^  *'  .r  ;r-'^  •^^  . 

On  dit  ans»!  dans  le  même  sens ,  Je 
ne  prétends  pas.  lui  servir  de  riséi,    "^^*    ' 

RrSlBILITÉ.  s.^f.  Terme  de-l'Écolc. 
Faculté  dç  r^x^.  Dans  Vapcienne  Philo- 
sophie scolastique  ,  on  regardoi:  la  ri- 
sibtlité  comrftt  la  faculté  distinctivt  de 
l'nomme. 

fïlSlBLE.  adj.  d-a  ?  g.  Qui  a  htfa^^' 
duUéde  rire.Ce  snof ,  dans  cette  ^ccep^ 
ito^'^   esr^is  de   l'iictde  ,    et  n'est 
d'usaf^c  qu'en  parlant  De  l'homme ,  du  '  .• 
quql  les  Philosophes  disoient ,  Cest  un'  \ 
animal  riiihle. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  signi- 
fie ,  Qui  est  prcpre  à  taire  rire.  TefUr 
farce  èst'une  des  plus  risibles  qu'on  ait  X 
er^ore  vues.     *;■.  .  -.      %.-.'"'^- :?■'■  •■■;^ 

Il  signifie  encore  ,  Dif,ne'de  moque- 
rfe  ;  et  alor4  il  se  Tifet  nu^s'-bien.Dea 
personnes  que  des  choses.  Cesiun  hom- 
me  risiblel  Ce  que  vous  dites  là  est  risible. 
Vous  noujt  faites  là  un  conté  risitle.  . 

RlSQUABLE.  ^dj.  des  a  g.  Qui  a 
dn  TÎsque.  Une  affaire,  un  projet  ris' 
quable,      tt'    ■'   ■•"■■,.',,■:,...     .;^    _,.-■   ^'/   " 

BISQUE,  s.  masc.  Péril ,  danger.' 
Grand  risque.  Il  n'y  a  nul  rsque  à  cela,    N 
S*ixposer  au  risque éLei . ,,  J'en  auirrai  le 
risque.  Courir  risque  de  la  vie,' II.  coufitt 
grand  risque  d'être  condamné,    '.,  ,  "•* 

En  parlant  d'Un  homme^quî  a  en*  ' 
trepvîs  quelque  chose  ^  et  qui.veutbien    * 
courir  le  hasard  de  tout  ce  qui  en  peut 
arriver,  on  dit  proverbialement ,  qu'// 
^Fa  entrepris  à  ses  risques  ,  périls  et  for-^ 
tunes,  ■  ■■■  _   •   ■*  ''■*:  ■*•■■■-;■■'■-♦  •♦.'»*.^»  :,- 

^  On  dit  aussi  proverbialem.  \^/otff^ 
risque  ^  pour  dirf* ,  À  tout  hasard  :  et 
dans  cettephAise ,   Risque  est  féminin. 

BlSQUBR-.>^.  a.  Hasarder  ,  mettre- 

-^n  danger.  Risquer  sa  vie,  son  honneur ^   * 

sa  réputation ,  son  argent.  Ave^-vJus  bien 

petite  à  la  grande  somme  que  vouirisqtte{  f- 

Risquer  le  tout  pour  le  tout,      .'  "  "•"   -  ' 

Il  signifie  aussi ,  Gourjr  les  risques 
de. .  .  .  Risquer  le  passage.  Risquer  U 
tombât.  Vous,  risque^  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner, 

rmJâ  crains  de 
qu^  \ 
quel'  de  tomber.  Vous  risque^  qu:  ce  mal- 
heur arrive,  que  ce  malheur  n'arrive,  Vouê 
ne  sauriez  faire  cela  sans  rii^uen 

On  dit  iamlU/^rement ,  Risquer  le pa» 
que/,  peut  dire ,  S'abandonner  au  ha- 
sard j  tenter  la  ior(nL.e  sur  quelque 

cbose*  .  '  L*  '  ••    \     ;;H--     — ^^.^ 

On  dit  figurément  et  familièteraent  ^ 
Risquer  t  abordage  ^  ponr  dire,>Haaer- 
der  une  démarche,  unç  propaati^ 
emlwrraasânte.  -«^^ '-«^''.A  vô   .V>i .  ; 

B  isQuà ,  àm.  participe;  -v^w^^''^     « 

RISSOLE,  i.  ff.  Sorte  dcWtitiè  ^• 

tidKrie  qni  ^st  faite  de  rinde  hachée  • 
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If  se  dit  aussi  ahsolui  ^^^ 
risquer.  Il  faut  savoir  risqua  Voiis  riS' 
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enveloppée  dans  de^U  pâte,  et  frite 

dans  du  sain  doux.    ' 

RISSOLER.  ^.  ••  Cuire,  rôtir  fle 
luaoière  que  ce  queVcn  rôtit,  prenne 
une  couleur  rousse  et  appétiaaante.  Lt 
jeu  a  bien  rissolé  ce  cochon  de  lait.  Il  ta 
trop  rissolé,         ^  ,     • 

r  II  le  met  aussi  arèc  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  viande  commencé  à  se  bkn 
rijsoler.  .  <•        ' 

Ri  s  SOI.  A  ,iB.  part.  De  la  viande 
bien  rissolée. 

On  dit  d!Un  honii»e^  fort  hàlé ,  et 
dont  le  Soleil  a  birûlé  la  peau  du  ri- 
sjgp,  qu*/i  a  le  ^ifisage  ristolé.  Il  est* 
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^IT,  ou  R.ITE.  8.  m.  (On  prononce 
tiiujours  Rite.  )  Ordre  prescrit  des  cëré 
:  monies  qui  se  pratiquent  dans  une  Re- 
ligion. Il'sie'dit  plus  ordinairement  De 
'ce  qui  régarde  la  Religion  Chrétienne , 
.  et  il  n'est  guère  en  usage  -que  dans  le 
dogmatique.  Lt  rit>  de  PÉglise  Romàiru 
est  différent  de  celui  dé  l'hglise  Grecque, 
Le  rite   Grec.  Le  riu  Latin.  On  écrit 
t«>u^ours  Rîtes  ,  au  pluriel.  Il  y  a  dif- 
férens  rites.  Il  y  a  à,  Rome  une  Congréga» 
tlon  de*  Rites,  Décret  de  la  Congrégation 
des  Rites,  Les  rites  Gallican  ^  Mozarabe 
ou  Mo^àrahique  ;  Gothique. 

RtfTOURîiELLR.  s.  L  Petite  svm^ 
pbonie  quifjprécède  un  chant ,  et  qui 
quelquefois  le  suit«   Çt:tth  ritournelle  ne 

convient  pas  au  chant,  : 

»  .  .  .  *■ 

Il  se  dit  familièrement ,  par  exten- 

fiiori  y  et  dans  un  scnf  ironique,  pour,. 

Le  retouJ  fréquent  des  mêmes  choses  , 

des  mêmes  idées.dans  le  discours -X^  a 

parlé  long'tempê  pour  dire  toujours  la 

m^e  chose  ;  ce  n'étoit  qu'une  ritournelle, 

KITUÀLISTE.  s.  mas.  Auteur  q}ii 
.irai te  des  divers' Rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contrant  tes 
cérémonies >  les  prières,' les  in struc- 
tiob.«,  et  autres  choses 'qui  regardent 
l'adaiinistration  des  Sacreniens  ,  par- 
ticulièrement  les  fonctions  curiales.  Le 
Rituel  Romain.  Le  Rituel  de  Far is.  On 
a  imprimé  un  tiouveau  RitueL 
.  -'.•'  '  ■■  '^  '  .  '.J  .  " 
•    .  RI  V 


>RIVA.GE.  s.  m.  Les  rives ,  les  bords 

.>dela  mer.  Lelong  du  rivage.  Au  rivage, 

'  Sur  le  rivage  de  la  .mer.  Il  se  dit  aussi 

poétiquem«^nt  De^  rivièresi.^ur  U  rivage 

de  la  Seine,  / 

iUVAL,  ALE.  s.  Concurrent,  celui 

qui  aspire,   qui  prétend  à  la   même 

;     clio^e  qu^un  autre.  Ile  aiment  tous  deux 

^  même  personne  y  ils  sont  rivaux.  Il  a 

eupplanté'touseèf.  rivaux.  EUe  a  une  dan*- 

gereâse  rivale.  Il  aspire  à  cette  Charge  , 

-   rnats'ii  a  bien  des  rivaux,  Carthag^  étoit 

la  rivale  de  Rome.    Un  foible  rival.  Ils 

.      jont^  rivaux  de  gloire, 

.il  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  rî' 
M  vaux.  Deux  nations  rivales. 

RIVALISER.  V.  n.  Dispulîèr  de  mé  - 
rite ,  de  tètent  arec  quelqu'un.  Ce  Fein- • 
tre  rivalise  ^n  certaines  parties  avec  Ra* 
■    pha]U.   Cet  homme'' n'est  point  fait  pour 
riyaliêtr  avec  vous. 

R1VA.1.18Â  ,  ii.  participe.  Cet  homme 
t$tfçrt  ri'-'aUsé,  ,• 


RIVALITÉ,  a.  f.  Concurrence.  //  n'y 
s  point  de  rivalité  entre  eux,  La  jalousie 
et  la  rivalité  de  ces  deut  Jf^ai^otiiut 
causé  de  grands  désordret, 

RIVB.  a.  f.  Le  bord  d'un  fleuT<^ ,  d*ttn 
étang,  d'un  lac,  de  la  mer.  JLi  rive  de 
ce  fleuve  est  fort  basse  du.  côté  de  la  prairie. 
Sur  les  rives  de  la  Loire  ^  de  la  Seine  ,  etc. 
^  Le  long  des  rives.  hi'approche{  pas  si  prU 
de  la  rive.  Rivet  lointaines.  Rives,  déser- 
tes. La  rive  orientale,  La  rive  droite  ,  la 

rive  gauchi'  de  cette  rivière.  Rive  escarpée» 

'  '    '  ♦  -         ■       ■ 

On  dit  figurément  et  prorerbialem. 

d'Une  affaire  qu:  est  fort  embrouillée , 

qu' On  n'/  voit  ni  fond  ni  rive, 

RIVER.  ▼.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  . 
clou  sur  l'autre  côté  de  la  "chose  qu'il 
perce  ,  et  Taplatix  pour  la  mieux  fixer. 
On  ne  saurait  arracher  ce^lou  «  il  ert  rivé. 

On  ditjproyerbialement  et  figurém. 
River  le  clou  à  quelqu'un  «  pour  dire , 
Lui  répondre  fortement,  vertement  , 
en  sorte  quHl  n'ait  rien  à  répliquer.  Je 
lui  ai  bien  rivé  son  cloU'.  Son  plus  grand 
us{)ge  ejt  avec  le  pronom  possessii. 

Rite  ,  ifi.  participe.  ' 

RIVER;*IN.  s.' m.  Celui  qai  habite 
le. long  d'uue  irivière.  Lee  riverains  de  la- 
Garonne  ^  de  la  Loire. 

Il  est  aussi  adjçctif.  Lè%  Seigneurs 
rivertUnt.    ^^  .»  . 

,  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  dçs* 
héritages  le  long  d'une  ibrèt  ou  d'une 
possession  quiconque.  Il  faut  dédom^ 
mager  les  Rivefaiiù.  ' 

-  BIVET.  s,  m^  Pointe  rivée  du  clou 
broché  dans  le -pied' d'un  cheval.  Le 
cheval  se  cùupera  j  tl  vous  ne  cùche{  un 
peu  plus  ces  rivets  qui  débordent  trop, 

RIVIERE,  s.  f.  Fleuve,  assemblage 
d'éatfix  qui  coulent  dans  un  lit ,  dans 
<  lin  canal  d'uric  largeur  et  d'une  éten- 
dis plus  où  moins  considérable.  Graryle 
rivière.  Petite  rivière.  Rivière  navigable  ^ 
qui  porte  bateau.  Rivière  poissonneuse. 
Rivière  profonde.  Rivière  guéable  î' ra- 
pide. Un  bras  de  riyière  ,  d'une,  rivière. 
Au  confluent  des  deiùc  rivières.  La  rivière 
est  basse  ,  est  haute.  Ut  grosse ,  est  dé- 
bordée.  Quand  la  rivière  déborde,  elle 
inonde  touu  cette  plaine,. Les  bords,  le 
lit,  le  ck.ial,  le  cours ,  la  source,  tem- 
bouchure  de  la  rivière  Au  fond  de  la  ri- 
vière, La  rivière  passé  par  tel  et  tel  en- 
darçit'.  Une  telle  rivière'  tombe  ,  entre  ,  se 
décharge  dani  la  mer ,  dans  une  autre  ri-., 
vière  ,  en  tel  endroit.  Cette  rivière  arrose 
un  tel  pays,  La  rivière  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre ,  remonter  la  ri- 
vière.  Aller  Sur  la  rivière.  Détourner  la 
rivière.  Couper  la  rivière. en  plusieurs  ca- 
naux., La  jivière  est  prise,  est  glacée.  La 
riyière  charie.  Une  telle  Kiile  est  sur  la 
rivière ,  c'esl^à-dire.  Située  sur  les  bords 
de  la  rivière.  Abreuver  des  chevaux  à  la 
rivière.  Se  baigtur  dans  la  rivière.  Boire 
de  Veau  de  rivière.  Carpe  ,  poisson  de  ri- 
vière ,  etc. 

On  dit ,  que  La  rivière  est  mc^rchande  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  ni  trop  haute 
r«i  trop  basse,  mais  en  étnt  de  porf^r 
(les  bateaux  chargés  de  marchandises. 

Oii  appelle  particulièxement  Oiseaux 
de  rivière  ,  Les  canards  sauvages  et 
autres  oiseaux  qui  fréquentent  lea  ri- 
vièïet,  ètqui  se jnourrissent  de  pois- 
sons et  d'insectes  aquatiques  ;  et.  Veaux 
de  rlyièff  j  Les  veaux  qui  sont  éleréf 
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en  Normandie  ,  dans  des  prairiea  tai- 
•ines  de  la  rivière  de  Seine.  On  appelle 
aussi  Vins  de  fivière  ,lAi»  vins  de  Cham- 
pagne qui  croissent  sur  les  borda  de  la 
rivière  de  Marne.    • 

On  dit  proverbialement  et  Hgurém. 
lorsqu'on  porte  en  un  lieu  des  cho- 
ses qui  s'^  trouvent  en  abonUance  , 
que  Cest  porter  de  teau  à  la  rivière  :  et 
au  contraire  on  dit  d'Un  homme  oui 
ne  sauroit  trouver  une  chose  dans  un 
lieu  oà  ordinairement  il  y  en  a  en  abon- 
dance ,  qu*l/n«  trouverait  pas  de  l'eau  <^ 
la  rivière, 

La  cote  de  l*État  de  Gènes  se  nom^  * 
me  La  rivière  de^  Gèms, . 
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RIXDALE.  s.  f.  Voyti  RrsDALi.   . 

RIXE.  s.  fém.  Querelle  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  accompagnée 
d'injures  ,  de  menaces,  et  quelquefois 
de  c<'*up8^  n  est  surtout  d'usage  au  Pa- 
lais. Cette  rixe  a  fini  par  un  meurtre. 

Il  se  dit  quelquefois" po^ur  Débat, 
querelle ,  discussion  oragèuise.  Les  rixes 
des  Auteurs  et  des  yfcteurs.  Il  se  dit  de 
4nême  d'Une  querellé  légère.  Il  y  eut 
une  petite  rixe  entre  nous  ,  mais  '.lie  s*a- 
paisa  bientôt,  / 
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RIZ 

RIZ,  ou  RIS,  s.  m.  Plante  que  l'on  ^ 
-  cultive!  dans  les.  terres  humides  et  ma- 
récageuses  des  Pays  chauds.  Elle  pro- 
duit un  grain  f&rineux  qu'on  appelle 
aussi  Ri\ ,  ex.  qu'oii  mange  en  subs- 
tance ou  en  farine jsous  dilTérens  ap-  "^ 
prêts.  Du  ri\  nouveau.  Une  poule  au  ri^. 
Potage  au  r»{.  Les  peuples  orientaux  man- 
gent  presque  toutes  leurs  viandes  au  ri{. 
Crème  de  ri^,  Rl^  aa  lait.  Gâteau  de  ri{. 
Faire  crever  du  rii,  ; 

On  dit,  Faire  du  ri^,  pour  dire  ,  Faire  »■; 

cuire  du  riz.         ""  %  ■   '  •'     " 

RIZE.  s.  m.  Terme  de-compte  dans 
les  Etats  du  Gr:!mi  Seigneur.  Le ri^e  tit 
de  quinze  mille  ducats. 

RIZIÈRR.  s.  f.  Terre  ensemencée 
de  riz.  Tout  ce  pays  est  plein  de  rivières 
^ly  S^ beaucoup  de  ri\ières  en  Lombardie, 

R  O  B 

'  .     ■  ■  . 

ROB.  s.  m.  (  On  prononce  le  B.  )  Suc 
dépuré  d^s  fruits  cuits  en  consistance 
de  miel.  Rob  de  mûres,  de  noix,  etc, 

RQBE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long, 
ayant  des  manches,  qui  est  différent  se- 
lon les  personnes  qui  le  portent.  KoBe 
d'enfant.  Sa  première  robe.  Robe  à  man-  <- 

che s  pendantes.  Sa  belle  robe  ,  sa  robe  des    '     '^ 
Dimanches.  Robe  de  drap, de  velours,  étt. 
Robe  d'été.   Robe  d'hiver.   Un  ùorps  de 
robe.  Baiser  le  bas  de  la  robe  à  utu  Prin- 
cesse.hea  Dames  disent,  P.renei  "^  robe, 
portei  ma  robe  ,  pour  dire  ,  Prene« ,  por- 
tez la  queue  de  ma  robe.'  Cette  petite 
Bourgeoise  se  fait  porter  la  robe,  jé  la       \ 
Cour,  cAeiia  Reine,  etc.  les  Dames  vont  ' 
en  robe.  Robe  de  rwccst  Robe  de  deuil. 
Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe  dé- 
troussée. Rendre  visite  en  robe  détroutsée. 
Cette  dernière  phrase  signifie  figurém. 
Rendre  visite  en  cérémonie  ,  et  ne  se 
4it  guère  qu'en  plaisanterie  1  et  dana    ^  ^    . 
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'•  »»yîe  fiimili 

^obede  Palais 

la  robe  au  PaL 

W.  Longue  robt 

lette.  Robe  rou 

'  .  rebes  tcttges  àe\ 

Oïkdit.Arrii 

pour  dire ,  Des 

Ju/>es  étant  en 
RoiE  iû^  cm 
hommes  porieni 
^toit  en  robe  de  ci 
Et  on  appHîe  R 
4    ïe»  femmes,  \Jni 

porienr  chekeile 

déshabillé,  et  a 

laissent  pas  de  so 

Roaa,  se  dit  D 

tiens  Romains. C«^ 

,•         tlné ,  Me  ^ouvrit  4 

sa  robe. 

Rom,  te  prend 
fessiôn  des  gens 
Gens  de  robe,  La  1 
tnilU  de  robe  ,  de  lu 
robe.  Un  tel  a  quitt 
^^P^f'  IL  s'est  mis 
.  On  dit  aussi  £aj 
,      Les  gens  de  Judicai 
de  la  robe.  L'esprit 
dit ,  La  hautei  robe,  < 
miers  Ma^-^îstrat*, 
en  parlant  Des  fan; 
la, robe. 

On  appelle  #tf^e«  . 
Prévôts  des  Maréch 
nans  ,  et  quelques  a 
gradués,  et  qui  jug 
Ll  est  Lieutenant  Crin 
floBB^  se  dit  auss 
des  Ecclésiastiques 
mais  il  est  toujours 
nom  possessif.  Cest 
ligieux;  qui  eût  cru 

robe  eût  fait  cette  actit 

pas  le  mépri.tr,  il  « 

porte  respect  à  sa  robe. 

On  dit,  'Deux'che\ 

iïo^pdire.  De  r 

qn'Un chien,  qu'une] 

robe,  pour  dire  ,  qu 

-     ROBIN,  s.  mas; 

dont  on  se  sert  en  pal 

robe.  Il  est  famihVrf 

.   ROBIN  s.  m,  Nor 

met  ici,  que  parce 

dans   quelques   phral 

Aipsi  en  parlant  d'I 

vient  sans  cesse  à  si 

intérêts ,  à  ses  anci[ 

on  dit.  Toujours tom 

flûtes.  En  parlant  d'I 

/«able ,  et  du  témoigl 

•lait  peu  de  cas,  on  dif 
\  Robin. 

ROBINET,  «.m. 
de  fontaine,  qui  Sertl 

etàlaretenir./îofrw) 
de  fonte.  Gros  robinel 
eaux,  à  trois  taux.  Rc 
^esy  de  trois  pouces, 

par  où  passent  deux 
ces  d'eau.  Robi^de 
robinet  par  oùlf  pt 
^*^^^'  La  botte  d'un  ri 

robinet.  Ouvrir  U  robi 
binet.      . 

Il  se  dit  auasi  De  ti 
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i       *'    Ctt  homme  a  du  mérite  ^  Uréuuirg,   H 
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le  ityle  fitmilier.  Rohe  ée  MagUtrât. 

''  Robe  49  FaLUt,  Robe  de  Docteur,  Forier 

la  robe  au  Palais.  Etre  en  robe  et  en  bott' 

,  net.  Longue  robe,  ^obe fourrée.  Robe  vio' 

lette.  Robe  rouge.  Te   Parlement  va  en 

,  rcbee  H>ugei  àeertainee  edrémaniet. 

'  Où  dît ,  Arrêté  rendus  en  robes  rouges  ^ 

pour  dire  ,  De»  Arrêts  que  rendent  les 

Ju|4es  étant  en  robes  rouges. 

RoBB  Di  CHA^BBR.  Robe  qoc  les 
hommes  portent  dans  ta  chambre.  Il 
étoiten  robe  dt  chambre  kt  en  pantoufles. 
Et  on  apprlle  Robe  de  chambre ,  poui 
^  les  femmpA,  Une  robe  que  les  femmes 
'  porjtenr  cHek  elles  quand  elles  sont  en 
déshabillé^  et  avett  laquelle  elles  ne 
laissent  pas  de  sortir  qifelquefois. 

RoBB,  se  dit  De  Vhabit'^mg  des  an- 
ciens  Romains. Ctf«ar>  lorsqu^U  fut  assas- 
siné ,  se  couvrit  4e  visage  d'un  pan  de 
sa  robe. 

BoBE  ,  se  prend  nussx  pour  La  pro- 
fession des  gens  de  Judt€ature...ile« 
Gens  de  robe.  La  Noblesse  de  robe.  Ffl- 
miUe  de  robe  ,  de  U  robe.  Il  vient  de  la 
robe.  Un  tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre 
tépù.  Il  s'est  mis  dans  la  robe. 
On  (lit  aussi  La  robç  ,  pour  sigflifier 
^ .  Les  gens  de  Judîcattire.  '  Les  prétentions 
de  la  robe.  L'esprit  de  la  jobe.  Et  Ton 
dît ,  La  hauttircbe,  en  parlant  Des  pre- 
miers Ma,-»Î8trat»,  et  L'ancienne  robe» 
en  parlant  Des  familles  anciennes  de 
la, robe. 

On  appelle  #ttgei  deivbe  courte  ,  Les 

Prévôts  des  Maréchaux,  leurs  Lioute- 

~  nans  ,  et  quelques  autres  Officiers  non 

r  gradués  ,  et  qui  jugent  Tépée  ai>  côté. 

Il  est  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte. 

RoBB^  se  dit  aussi  De  la  Profession 

des   Ecclésiastiques,  des^Reii^ieux  ; 

mais  il  est  toujours  précéilé  (!*un  pro- 

\,  '    nom  possessif.  Cest  un  Prêtre  ,  un  f(.e- 

ligieux  ;  qui  eût  cru  qu'un  homme  de  sa 

robe  eût  fait  cette  action  ?  Kou*  ne  devric^ 

pas  le  méprier  j^  il  est  de  votre  tobe.  Je 

^     porte  respect  à  sa  robe.  H  est  du  st  yl*»  ^«  m . 

On  dit ,  Deux' chevaux  de  même  robe  , 

<poui>dire,  De  même  poil.  On  dit  aussi, 

qu*r/iri  chien  ,  qu'un  chat ,  etc.  a  une  ht  IL 

robe,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  beau  poil.' 

•     IVOBIN.  s.  mas.*  Tenue  de  mépris 

dont  on  se  sert  en  parlant  Des  gens  dé 

robe.  Il  est  famili»»r.  v 

ROBIN  s.  m.  Nom  propra  qu*on  ne 
met  ici,  que  parce  qû*il  eat  euployé 
;"  dans   quelques   phrases   proverbiales. 
^  Aipsi  en  parlant  d'Un  homme  qui  re- 
vient sans  cesse  à  ses  projetsfi  à  ses 
intérêts  ,  à  ses  anciennes  habitudes  , 
on  dit.  Toujours  souvient  à  Kobin  de   es 
flûtes.  En  parlant  d*Un  homme  mépri- 
f sable ,  et  du  témoignage  de  qui  l*on 
'  tait  peu  de  cas ,  on  dit ,  Cest  un  plaisant 
\  Robin. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d*un  tuyau 
de  fontaine ,  qui  Sert  à  donner  de  l'eau 
et  à  la  retenir.  Robinet  de  cuivre.  Robinet 
de  fonte.  Gros  robinet.  Robinet  à  deuf 
.  eaux  p  h  trois  taux.  Rohinet' de  deux  poU' 
.    ces,  de  trois  pouces ,  C'est  un  robinet 
par  où  passent  deux  pouces,  trois  pou- 
pes d*eau.  Robit^de  demi-pied  ,  Est  un 
robinet  par  où  n  passe. un  demi-pied 
.  '     d*eau.  La  botte  d'un  robinet.  La  clef  d'un 
robinet.  Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  ro- 
binet.      .       *  '        . 
Il  se  dit  aussi  De  tout  tuyaa  qui  sert 
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à  donner  et  à  reteitir  la  liqueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d'un  tonneau.  On  dit  encore  £«  robinet 
d'une  machine  pneumatique  ,  ce  qui  sert 
à  retenir  i»a;r  dans  cette  itiachine ,  et 
à  Ten  faire  sortir. 

Q&elquefoia  on  appelle  Robinet ,  %m 
seule  cief^du  robinet.  Tourner  le  robi- 
net. Lâcher  le  robinet,  'i  "--'' 

On  dit  d'Un  grand  parleur  ,  que 
Quand  une  fois  le  robinet  est  lâché,  Û  A 
de  la  peine  à  finir.  Il  est  populaire.  '^  - 

ROBORATIF  ,  IV£.  adjectif.  Qui 
fortifie.  Rtmide  roboratif.  Propriété  ro^ 
borative. 

R09USTE.  bA\.  d^  9  g.  Qui  est  fort 
de  corps,  et  de  complexion.  Cat  un 
homme  robuste.  Corpn  robuste.  Il  est  de 
complexion  robuste.  On  dit  aussi ,  Une 
santé  robuste.  Il  ne  se  dit  guère  que  D^b 
hommes. 

HOBUSTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière robuste.  Ce  moi^est  peu  en  usage. 

Roc 


ROC.  s.  mas.  Masse  de  pierre  très- 
dure  ,  qui  tient  à  la  terre.  Cejoc  est  fort 
dur.  Bâtir  sur  U  roc.  Des  fossés  taillés 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  Place  est 
sur  un  roc.  Dur  comme  le  tvc.  Aussi  fer- 
me que  le  roc  ». qu'un  roc. 

Roc ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donnoit 
autrefois  à  la  pièce  du  jeu  des  Échecs  , 
qu'on  appelle  aujourd'hui   Tour. 

ROCAILLE  s.  fém.  collectif.  Petits 
cailloux  ,  coiquillagrs  et'  autres  clipses- 
qui  servent  à  orner  une  grotre ,  à  faiie 
lies  rochers  ,  etc.    Grotte  de  rocaille. 
Masque  de  rocaille. 

ROCATLLEUR:  s.  mas.  C^ui  qui. 
travaîlle  en  rocaille. 

ftOÇAMl'OlE.  s.  f.  Légume  qui  est 
une  espère  d'ail,  moins  fortjqne  l'ail 
ordinaire.  On  l'appelle  aussi  Échalote 
d'Espagne.  Mettre  un  peu  de  rocâmfole 
dans  un  ragoût.  La  rocambole  est  moins 
forte  que  l'ail. 

RocAMBOLB  ,  se  (lit  aussi  au  figuré , 
pour^igni lier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur» 
(len>lus  piquant  ckns  quelque  chose. 
La  Requête,  civile  est  la  rocambole  des 
procès.  Il  est  du  style  familier.      ^ 

KOÇHE.  s.  f.  (  Il  a  la  même  signifi- 
cation que  Roc.  )  Roche  dure.  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays-  là  est  tout  couve ti  de 
roches.  Il  a  fait  tailler,  couper  des  roches 
pour  en  f<iire  du  pavé.  Clair  comme  eau 
dé  rcche.  L'entrée  de  ce  port  ,  de  ce  havre 
est  fort  dificile  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
de  roches  sôus  i*eau.^  ,        ■ 

On  dit  figurement,  Un  ceeur  de  ro- 
che ,  pour  dire ,  Un  cœur  dur  et  difficile 
à  émouvoir. 

On  dit  proverbialehient  et  figurém. 
qli'I/  y  a  quelque  anguille  sous  roche  y 
potir  dire,  qu'il  y  a  dans  une  aftaire 
quelque,  chose  de-ca^hé.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

On  Appellt^Roche  d'Éméra&des  J  roche 
de  Turquoises  ,  etc.  De  petits  amas  d'É- 
meraudes  et  de  Turquoises,  unies^par 
une  petite  pierre  où  elles  sont  comme 
enchclssées. 

On  appelle  Turquoises  de  la  vieille  ro-  '  > 
che  t  Les  Turquoises  tirées  d'une  roche 
découverte  il  y  a  très-long- temps. 

El  Ton  dit  figurement  d'Un  homme 
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^  d*irae  iirobité  recooniie  ,  qua  Ce»î  un 
homnu  es  U  l^ùitie  ro'jhe.  On  dit  ausai  » 
Noblesm  as  la  vieiile  roche  ,  de  vieille 
roche.  Amis  de  .la  vieille  roche,  ' 

ROCHER,  s.  m.  (  Il  a  U  méi&e  sigui- 
licaticn  que  Roc  et  Roche.  )  Un  grand 
rocher.  Un  haut  rocher.  Le  pied  d'un  ro-  ^ 
cher.  'La  pointe  éun  rocher.  Une  fontaJMS 
qui  sort  d'un  rocher.  Ce  p^ujage-là  ,  cette 
entrée  de  rivière  est  dangereuse  ,-il'y  a- des 
rochev  sous  l'eau  ,  à  fleur  dtau.  Son  vais- 
seau s'est  brisé  contre  un  rocher.  Un  rocher 
bauu. des. flots.  Fen^e  comme  un  rocher. 
Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  branle  non 
plus  qu'un  rocher. 

On  dit  figUrément,  Parler  aux  rochers, 
pour  dire ,  Parler  &  des  gens  qui  ne 
sont  point  touchés  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Et  on  dit  aussi  figurement ,  Cest  un 
eatur  de  rocher  ,  c'est  un  rocher  ,  pour 
dire  ,  Un  todur  insensible. 

On  appelbit  autrefois  Rocher  ,  dana 
les  jardins,  dai^sles  fontaines  et  dana 
les^grottes  artificielles,  Un  afsemblage 
di>  [)etit8  "^aitroux ,  de  coquilles  ,  de 
mousse  et  de  corai^,  qui  représentoit 
en  quelque  sorte  un  rocher  naturel.  " 

ROCHET.  subs.  m.  Çorte  de  surplia 
à  manches  étroites  ,  que  portent  lea 
Évéqnes ,  les  Abbés  ,  et  plusieurs  au- 
très  £c<  lé?iastiques.  Les  Evêques  prê  • 
chent  en  roehet  et  en  camail.  ,^^:' 

En  termes  de  Mécanique ,  (în.  appelle 
Roue  à  rochct ,  Une  roué  dentée  dont 
les  dents  sont  recourbées. 

ROCÔU.  Koyq  Roucov. 

ROCOULER.  Ko^f{  RoucouLS». 
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RÔDER.  v..n.  Tournoyer,  courir,' 
errer  çà  et  là.  H  se  dit  plutôt  en  'mau- 
vaise part  qu'en  bonne.  1/ y  a  des  vo» 
leurs  iqui  rôdent  dans  cette  forêt.  On  voit 
^des  gens  qui  rôdent  autour  de  sa  -nfaison  ' 
pour  l'arrêter.  Cest  un  homme  qui  a  bien 
rôdé  par  le  monde.  J'ai  rôdé  dans  la 
Vaille  ,  chei  tous  les  Libraires.  ■   ^ 

RÔDEUR,  s.  mas.  Celui  qtrf^de. 
Si  U  guet  attrape  ces  rôdeurs  ,  il  les  me- 
nera  en  priion.  Cest  un  grand  rôdeur,  un 
rôdeur  de  nuit.  '  •    -'    ^     ^ 

RODOMONT.sub.  m.  Oh  appelle 
rinsi  l/n  fanfaron  qui  vante  ses  beaux 
faits  pour  se^  faire  valoir  et  se  faire 
craindre^  Il  fait  trc^p  le  rodomont,  Cef(,t 
un  rodomont. 

RODOMONTAbE.  suhst.  féminin. 
Fanfaronnade,  vantcrie^en  fait  de  bra- 
voure. Rodomontade  extravagante,  ridi- 
cule ,  outrée.  Il  se  vante  d'avoir  tué  dix 
hommes  de  sa  m^ain  ,■  c'est  une.  rodomont 
tade.  Il  entra  dans  la  maison,  et  fit  cent 
rodomontades  eh'  menaf.int  de  battre  ,  de  • 
tuer  ,  de  brûler  ,  etc.  Ce  n'est  qu'un  fai;- 
seur  de  rodomontades, 

ko  G  ^ 

ROGATIONS,  sub.  fém.  pi.  Prières 
publiques  accompagnées  de  Procet- 
sions  ,  que  l'Église  fait  pour  lea  biens 
de  la.  terre  pendant  les  trois  journ  qui 
précèdent  la  Fête  <le  l'Ascension.  La 
semairu  des  Rogations.  On  fait  maigre 
les  trois  inurs  des  Rogations, 

IIÔGATOIRÉ.  adj.  des  a  g,  Terme 
de  PaIiSs^  qui  se  dit  Des  commissions 
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^u*un  Jqge  adresse  à  un  autre  Juge  son 
éf;al ,  pour  faire  quelque  tiCte  de  procé- 
dure, d'instfuction  dans  l'étendue  de 
son  ressort,  et  éiriter  aux  Parties  les 
trais   de   tran«po''t'    Commitsion  roga- 

foire.  y 

HQGATON.  sub.  mas.  Il  se  dit  Dès 
restes  de* viandes  ramassés.  Ct gueux 
évàit  ta  bèiocf  pleine  dt  rogat&ns.  Il  n*;est 
que  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Rogatons^  Des  plata 
:omposés  de  choses. qui  ^nt  été  déjà' 
l^ervies.   Jl  ne  nous  a  donné  à  diner  que 
ri  rogdko^»  îi  n'est  que  du. style  l'a- 
in*  lier. 
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1  se  dit  par  extension ,  en  Littéra- 
ture y  De  plusieurs  petits  ouvragés  de 
rel)ut.  Ce  recueil  ne  contient  que  deg  ro-" 
gâtons. 
.^     ROGNE,  suhs.  fém.  Gale  invétérée. 
Ce  n'en  pat  une  timple  gaU  >  c'ett  une 
'TOgne.  '  U  ne  vieille  togne.  (ruérirla  rogne. 
ROGNE  >PIED.  aûbst.  mas.  Espèce 
de  couteau  av«*c  lequel  le  Maréchal 
-  rogne  et  retranche  des  portions  plurou 
moins  considérables  de  l'ongle  du  che- 
val.   Le   rogne-pied '^  sert  principalement 
pour  rogner^en  pince,  .  '^  ^^ 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  ôter 
quelque  cho^e  des  extrémités,  de  la 
longueur,  ou  d^  lalargeur  d'une  .étoile, 
d'un  cuir ,  d'un  morceau  de  bois  ,  d'un 
mon  eau   de  fer -blanc,   etc.   Il  faut 
rogner  ce  bâton  ^  il  est  trop  long»  Il  n'en 
faut  pas  tant  rogner.  Rogner  j^à  manuau , 
let  bordt  d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir. 
Se  rbgner  let  onglet.  Rogner  du  \papier  , 
lamarge  d'un  livre.  Rogner  det  pistolet ^ 
.  det  éeus.   Ceit  une    action  punissable  _, 
que  de  rogner  let  monnoiet  ttor  owd'ar- 
gent.  Rogner  en  pince  la  corne  du  pied 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Rogner  let  onglet  à  quelq  'un,  lui  rogner 
let  onglet  de  prit ,  pour  dire  ,  Lui  dimi- 
nuer, lui  retrancher  son  pouvoir  ou 
aes  profits. 

RooNBK  ,  signifie  aussi  figurément, 
Oter  y  retrancher  à  quelqu'un  unepar- 
tie  ùù  ce  qui  lui  appartient.  On  lui 
rogne  ta  portion.  On  leur  '  a  bien  rogné 
leurt  droits  ^  de  leurs  ^droite  ,  de  leurs 
gagetj  de-leur  pouvoir.  Il  est  du  style 
lamilier.  .       -  • 

RoGsri,  ^E.  participe. 
ROGNEURj  EUSE.  s.  Celui,  celîe 
qui  rogne.  Il  ne  se  dît  guère' que  De 
ceux  qui  rognent  les  pièces  de  mon- 
noie.  On  punit  de  mort  leà  rogneurt  atutsi 
bien  que  let  faux  monnoyemrs. 

ROGNEUX,  EU^E.  adj.  Qui  a  la. 
rogne.    Un   enftuyt   rogneux.    Un   chiep 
rogneux.  Vieille  chienne  rogneute» 

llOGNON.  sub.  mas.  Le  rein' d'un 
animal.  Il  ne  se  dit  guère  que' De  cer- 
tains animaux  dr)nt  les  reins  sont  bons 
à  manger.  Rognont  de  veau,  Rognont 
de  bœuf.  Rognons  de  mouton. 

On  dit  populairement  et  en  plaisan- 
terie ,  Tenir ,  mettre  j  avoir  la  main  sur 
Lt  rognont j  pour  dire ,  sur  les  hanches. 
Il  te  pi'onienoit gravement,  fièrement.  Us 
mains  sur  Us  rognont.  Cette  harengère  mit 
la  main  sur  ses  rognons  en  disant  milU 
injures,^' 

Rooirôir ,  en  parlant  De  ceruins  ani- 
maux ,  signifie  Testicule.  Vu  rog.ions 
dt  coq. 
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En  Métallurgie ,  on  appelle  JUins  tm 
rognons ,  on  Mine  en  marrons ,  Celle  qui 
se  trouve  en  masses  détachées ,  et  non 
par  couches  ou  par  liions  suivis. 

ROGNONER.  ^.  nei^tre.  Gronder  , 
grommeler ,  murmurerjentre  ses  dents. 
Cette  vUiiU  tu  fait  que  rognoner.  Il  eat 
populaire.  -r- 

ROGNURE.  a.  fém.  La  partie  qui  a 
été^  rdgnée.  Rognure  de  papier,  de  U- 
vres.  Rognure  de  gqintê.  Rognure  ion- 
gUs,  Rognhr^elÀ^  pistoUsi  On  Pa  trouvé 
saisi  d'un  tac  de  rognures» 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment Rognures,  Les  restes  des  mfité- 
^  riaux  qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avpient 
été  destinés ,  et  dont  on  iait  ux.  petit 
ouvrage  dans  le  même  genre. 

ROGUE.  adj.  des  a  genres.  Fier  , 
arrogant,  superbe.  Que  vottrétes  rogue  I 
La  mint  rogue.  Humeur  ropas.  Il  a  fair 
bUn  rogue.  Un  ton  rogue.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  style  familier . 
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ROI.  subst.  baas.  Monarque ,  Prince 
souverain  du  premier  ordre.  Grand  Roi, 
Fuusant  Roi,  Roi  héréditaire.  Roi  éUc- 
tif.  Roi  Ugitime,  Let  ancifips  RoU,  Let 
Roit  Chrétiens»  La  puistance  des  Rois, 
La  niajétté  det  Rou.  La  Cour  d'un  Roi. 
En  foi  et  paroU  dt  Roi.  Froclamer  un 
Roi,  Couronner  ,  tacrer  un  Roi,  Elire  un 
Roit  Alliance  de  Couronne  à  Couronne  , 
de  Roi  à  Rqi,  Ifieu  ett  U  maître  det  Rois. 
Dieu  est  appelé  dans  l'Écriture  ,  Le 
Roi  det  Roit ,  et  le  dominateur  de  ceux 
qui  dominent,    .      —        • 

Roi  àts  Romaine.  C*e8t  un  titre  que 
Ton  donne  dans  TEmpifé  à.idélui.qui 
.  est  désigné  par  les  Électeurs  f»our  $uc- 
céder  à  la  dignité  d'Empereur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les 
Roit  ont  Ut  bras  longs  ,  let  mains  lon- 
gues ,  pour  dire  ,  que  Leur  pouvoir 
s*étend  bien  loin  ,  et  qu'en  .^luelque 
lieu  que  l'on  soit ,  il  est  dangereux  de 
lès  olTenser. 

On  dit  proverbialem..  d'Un-  homme 
magnifijque,  qu'//vir  en  Roi,  qu'il  fait 
une  dépense  de  Roi  ^  d'Un  homme  gé- 
néreux et  libéral,  qu'il  a  un  coeur  de 
Roi  ;  d'Un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  son  état,  qu'il  est  heureux 
comme  un  Roi,  conuue  un  petit  Roi^ 
d'Un  homme  impérieux  et.  hautain  , 
qu'I/  parU  en  Roi,  qvCIl  fait  U  Roi  ; 
et  d'Un  homme  très-obligeant ,  très- 
bienfàisant ,  que  Ccst  U  Roi  det  hommes. 
On  dit  encore  proverb.  d'Un -mets 
exquis  et  délicieux ,  que"  C est  un  man- 
ger d:  Roi ,  un  morceau  de  Roi;  et  d'Un' 
grand  plaisir ,  que  Cest  un  plauir  de 
Roi, 

On  dit  proverbialement  d'Un  R  oi 
foible  ,  et  qui  ne  sait  pas  user  de  son 
pouvoir ,  ou  d*un  Roi  dont  le  pouvoir 
est  fort  limité,  fort  borné,  que  Cett 
un  Roi  en  peinture  ,  un  Roi  de  cartes , 
un  Roi  de  théâtre,  *       . 

Ou  dit  proverbialement  et  dans  le 
st^le  familier ,  en  parlant  d*Une  mai- 
son ,  d'une  compagnie  où  la  subordi- 
nation n'est  point  gardée  ,  que  Cett 
la  Cour  du  Roi  Petaud  j  chacun  y  ut 
maître,  V 


^ 


a  o  I   9 


On  dit  ansèi  piroTe/^.  et  ftmiUè 
Cétoit  du  temps  du  Roi  GuiUemot,  pou- 
dire  ,  Cétoit  dans  l'ancien  temps. 

Qn  dit ,  qu'  Un  homme  est  nobU  conum^ 
U  Roi,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  no^ 
blesse  ancienne  et  généralement  re- 
connue. OndU  ausai  d'Un  homme  trèa- 
libéral ,  Il  estnùhkwmme  U  Roi,  gé- 
mértux  comme  un  Èbi,  Et  U«aoa*im 
homme  riche  et  puiasant  a  quelque, 
chose  de  rare  ,  de  curieux ,  de  magiai- 
lique,  on  dit  proverbialement,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être 
surpris  ,  Qui  aura  de  beaux  chevaux  ,  ai 
ce  n'ett  U  Âpi  ?  ^  * 

On  dit,  Être  sur  U  pavé  du  Roi,  poup 
dire ,  Être  dans  la  rue  ou  dans  un  che- 
min dont  perbontie  n'a  droit^de  chas- 
ser celui  qui  y  est.  Et  on  appelle  ee 
plaisanterie ,  La  prison ,  La  maison  dst 
Roi  ;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  y  sont , 
qu'IU  sontau  pain  du  Roi,  On  dit  ausai 
I  Des  soldats,  qu'i/«  m ingent  U  pain dtt 
RoL  . 

On   dit  proverbialement,  AlUr  où 
^  U  Roi  ne  va  qu'en  pertonne,  où  U  Roi  va 
à  pUd ,  où  U  Roi  n'envoie  personne,  pour 
dire,  Aller  aux  besoins  naturels..  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  d'Une  chose  excellente  à 
manger ,  qu'EUe  ne  pourroit  être  meil^ 
Uure  ,  quand  ce.  seroit  pour  la  bouchn  ^ 
Koi.  Il  est  familier. 

Quand  on  dit- absolument,  Xeilot.» 
on  entend  ordinairement,  Le  Roi  4|ui 
rèepe  dans  le  Pays  où  l'on  est.  Et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  en  France: 
Les  ordret  du  Roi,  Far  commandement 
exprès  iu  Roi,  Le  servUe  du  Roi.  Les  '■ 
droits  du  Roi.  Xe  Uver  du  Roi,  Le  cou* 
cher. du  Roi,  Un  Bénéfice  à  la  riomina^ 
tion  du  Roi,  Le  Roi  séant  en  son  Conseil, 
Ure  Terre  qui  ett  dans  Ut  plaisirs  du 
ittfi.  Voyez  Plaisirs.  -  «t  v  * 

On  die  f  Servir  U  Roi ,  pour  dire ,  Le 
servir  dans  ses  troupes. 

On  dit  en  France ,  Le  Roi  ne  mturt 
point  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  toujours  un 
Roi ,  et  qu'à  la  mort  du  Roi ,  squ  suc- 
cesseiur  est^ans  l'instant,  et  par  le 
seul  droit  de  sa  naissance ,  en  posses- 
sion de  la  Couronne  et  de  l-autorité 
royale  ,  sans  qik'U  ait  beaoin  de  pro- 
clamation. I 

Db  PAU  LE  Roi.  Formule  qui  signi- 
fie ,  De  la  part  du  Roi ,  par  ordre  du 
Roi ,  et  uni  se  met  à  la  tète  dé  divers. > 
aètes  publics ,  de  diveraes  affichea. 

VivB  LB  Roi.  Acclamation  publique 
pour  la  longue  vie  et  la  prospérité 
du  Roi.    ■  ,  .  ' 

On  appelle  Maison  du  Roi,  Tous  les- 
Oifiders  doniestiqges  de  la  Maison  du    ' 
Roi ,  et  les  troupes  de  Cavalerie  v.'t  -^ 
d'Infanterie  qui  sont  destinées  pour  la 
garde  de  sa  P«>rsonne  et  de  èa  Maison.    . 
Et  on  appelle  Bouche  du  Roi,  ou  simT^ 
/  plement  La  Bouche  ,  Les  OIBci'^rs  qui 
apprêtent  à  manger  pour  le  Roi ,  et  les 
offices  où  ils  travaillent.  ..        «     , 

On  appelle  Commissaire  du  Roi, 
homme  du  Roi^  Celui  quia  comnii^siqn 
du  Roi  pour  quelque  afTaire' qui- re- 
garde le  service  du  Roi  ou  du  public  ; 
et ,  LUutenant  de  Roi  d'une  telU  Prc-J  ^ 
rince  ,  d'une  telU  VilUj  Celui  qui  en  . 
a  le  commandement  ea  l'absence  du 
GouYerneur. 
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|Oii  appelle  Jlfâlfi /m  Aal«  La  pvit^ 
tance  et  PtuU^cM  ^^  ^^  interpolée 
'  dan»  les  procédur^t  judiciairea  entre 
particulierv.  Ainsi,  Mtttre  quelqut  chose 
êouê*U  main  du  Roi,  c^eat,  en  style 
de  Pratique ,  Saisir  quelque  (bQi$  §A 
Justice  au  nom  du  Roi^  *■' 

On  appelle  Ltt  Ordm  du  Éoi  «  Les 
Ordres  de  Chevalerie  de  Saint  Michel 
et  du  Saint  Esprit.  Chevalier  dee  Ordm 
du  Fioi.  £t  on  appelle  V  Ordre  du  Roi , 
Celui  deâaint  Michel  pris  séparément. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Koi, 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  mor- 
ceau de  fer  trempé  et  gravé  pour  mar-  ^ 
quer  la  monnoie;  Denier  du  Roi  »  L'in- 
térêt qu*il  est  permis  par  TOrdonnance 
du  Roi ,  ire  tirer  d*une  somme  prêtée 
par  contrat  de  constitution  j  Taux  d-\ 
Roi  M  Le  prix  d'une  chose  réglé  par 
rautorjté  d.  Roi  ;  JfoiM  du  Roi  >  et 
plus  ordinairement^  PoWs  i«  Roi  »  Le 
lieu  où  Ton  pèse  les  grosses  marchand 
dises.  De  la  monnoie  marjjuée  au  coin 
du  Roi.  Fréter  de  t argent  au  denier  du 
Roi.  Cette  marchandise  vaut  tant  au  taux 
-du  RoL  II  n  fait  peser  ce  ballot  au  poids 
du  Roi  j  au  poids  de  Roi,. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Une  me- 
sure qui,  contient  douze  pouces  en 
'longueur. 

On  dit ,  Les  deniers  du  Roi ,  pour 
dire ,  Le  produit  des  impositions.  Gé- 
rer les  deniers  du  Roi.  Maniement  des 
deniers  du  Roi,  Comptable  des  deniers  du 


-./ 


Roi. 

'  On  dit  figurément ,  Let  coffres  du 
Roi,  pour  dire  ,  Les  finances  du  Roi. 
Il  en  reviendra  tant  dans  les  coffres  du 

Roi.  , 

Il  y  a  quatre  Livres  de  rEcrituré- 
Sainte ,  qu'on  appelle  Les  Livres  des 
Rois.  Ils  contiennent  l'Histoire  du 
Peuple  de  Dieu  depuis  Samuel  jus||u'à 
la  captivité  de  Babylone. 

On  appelle  Le  iour  de  TÉpiphanie  , 
Le  jour  des  Rois  :  et  La  réjouissance 
qui  se  l'ait  en  chaque  maison  au  souper 
^e  ce  jour-là  ,  ou  de  la  veille  ,  s'ap- 
pelle jPaire  !fs  Rois  .;  et  parce  qu'entre 
ceux  qni  soupent  ce  jour- là  ensemble,,- 
on   partage  un  gâteau  où  il/y.  a  uner» 
fève  ,  on  appelle  ce  gâteau ,  Le  gâteau 
des  Rois  ;  et ,  Roi  de  la  fève ,  ou  sim- 
plement , .  Roi  >  Celui  à  qui  échet  la 
part  où  est  la  fève.  Faire  le?,  iiois  en 
famille.  Faire  les  Rois  en  compagnie. 
Couper  le  gâteau  4es  Rois.    Qui  a  été 
Roi  chci  vous  ?  Ce  fut  un  tel  qui  fut  Roi. 
Il  vous  a  bien  fait  cfkr  le  Roi  boit.  On 
dit  aussi,  La  chandelU  des  Rois  ,  pouiT 
dire ,  Une  grosse  chandelle  cannelée ,- 
jdont  les  marchands  chandeliers  font 
pré-nent  à  leurs  pratiques  le  jour  des 

{Rois.     ■ 

*     On  appelle  Koi  d^Annes  »  Le  Chef 
des  fiérauts  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal ,  Celui  qui 
donne  le  bal ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne 
'  et  qw»  mène  le  premier  branle.  Et 
parmi  ,l^s  Clercs  du  Palais ,  on- appelle 
Roi  de  la  Bksoche,  Celui  d'entre  eux 
qui  préside  à  tous  les  Clercs  dans  une 
certaine  Juridiction  qu'ils  tiennent. 

Parmi  les  tiieurs  d'arbalète  ,*on  ap- 
pelle Roi  de  l'oiseau.  Celui  qui  abat 
l'oiseau;  et  parmi  les  Pèlerins,  B.oi 
des  Pèlerins  »  Celui  d'entre  eux  qui  a 
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vu  le  premier  le  clochtr  in  ifeu  où  ila 
vont  en  pèlerinage.  v>.  **■  ui.>  ini!l'-j  je  i.. 
Roi,  ae  dit  auasi,  en  parlant  D« 
certains  animaux  qu'on  regarde  comme 
les  plus  nobles  de  tous.  Ainsi  on  dit , 
que  Le  lion  est  le  Roi  des  atùmàuM  «  Il 
F  aigle  le  Roi  des  oiseaux.  i  %  . 

Roi  ,  se  dit  encore  au  jeu  de  cartes  y 
De  la  principale  figure  de  chaque  'cou- 
leur. Roi  de  cmur.  Roi  de  carreau.  Roi 
de  pique:  Roi  de  trèfle.  Tierce  de  Roi^ 
QuatrUme  de  Roi.  Quinu  au  Roi.  Qa^- 
torie  de  Rois.  Brelan  de  Rois^ .    ^     ■* 

Il  se  die  aum  Écheca ,  De  la  princi- 
pale pièce  jlea  échecs.  On  ne  prend 
point  le  Roi  ,  il  faut  lui  donner  écheis  et 
mat  pour  gagner.         ,    ,     .^. 

liOIDE.  adj.  des  «  g,  (  En  conversa- 
tion l'on  pron.  Rède,  rédeur ,  rédir  ; 
dans  le  discours  doutmiu ,  Rède  j  ré- 
deur, rédir  ,  ou  Roide,  rvêdeui^  roédir.) 
Qui  est  fort  tendu ,  et  qu'on  a  de  la 
peine  à  plier.  Tende{  cette  corae  davan- 
tage ,  elle  n'est  pas  asse{  roide.  XI  a  été 
frappé  de  paralysie  ,  il  a  le  bras  gauche 
tout  foide.  Il  étoi^  tout  roide  de  froid.  Ce. 
chival  à  les  jambes  roides.  Coudre,  une 
dentelle  ,  un  bord  trop  roide,  Roide 
comme  un  bâton  ,  conune  une  barre 
de  fer. 

On  dit ,  Il  est  tombé  roide  mort ,  ila 
été  tué  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roide 
mort  sur  la  place ,  pour  dite  ,  R  est 
tombé  mort|  il  a  été  tué*  tout  d'un 
coup.  Il  est  du  style  familier^     ^ 

On  dit  I  que  Du  linge  est  tout  roide 
d'empois,  qu'ti  est  empesé  trop  roide, 
pour  dire ,  qu'il  est  trop  ferme ,  trop 
dur ,  parce  qu'on  y  a  mis  trop  d'em- 
pois. 

On  dit  d'Une  rivière ,  que  Le  cours 
en  est  roide ,  pour  dire ,  qu'El.  c  est 
rapide. 

On  dit,  ({VL^  ^Les Hirondelles ,  Us  pi- 
geons ont  le  vol  roide  ,  l'aile  fo*t  roide  , 
pour  dire ,  qu'Us  ont  l'aile  forte ,  qu'ils 
liaient  rapidement. 

On  dit ,  qu'  Une  montagne  est  roide  , 
pour  dire ,  que  La  pente  en  est  droite , 
qu'elle  est  difficile  à  monter. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Degré  roide  ,  escalier  trop  roide,  - 

RoiuB  ,  signifie  figur.  Inflexible  , 
opiniâtre  ,  dur.  Cest  un  homme  roide  , 
un  esprit  roide. 

On  dit  figur<^ment  et  familièrelment , 
Se  tenir  roide,  pour  dire.  Ne  pas  flé- 
chir, persister ,  s'obstiner  dans  sa  ré- 
solution. Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire  s  il 
s'est  tenu  roide. 

RoiDS  ,  est  quelquefois  pris  adver- 
bialement, et  signifie.  Vite.  CeZa  va 
nussi  roide  qu'un  trait  d'arbalète.  En  ce 
sens  on  dit,  que  Pour  bien  jouer  au  vo- 
lant ,  il  faut  jouer  bas  et  roide.  >< 

On  dit  familièrement,  qu'On  a  mené 
une  affaire  bien  roide,  pour  dite,  qu'On 
Ta  poussée  fort  vivement.  Et  on  dit 
dans  le  même  açns  :  On  a  mené  cet 
homme  bien  roide.  Il  a  mené  les  ennemis 
bien  roide.  ^       ^        .     •  • 

ROIDEUR.  sub.  fém.  Qualité  de  ce 
,  qui  est  roi'ie.  N'y  aft^il point  de  remède 
pour  amollir  la  roideur  de  ee  bras  ?  Soyei 
à  cheval  sans  roideur. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Ra- 
pidité ,  impétuosité   <de  mouvement. 
'  L'eau  court  là  de  grande   roieUur,  Lé 
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ïsUè  jetée  ,  pouude  avec  roideur.  Ls  roi* 
demr  dont  va  un  bottât  de  canon  ,  un  traU 
£arhaUu.  Il  ae  vétoaha  deux  escadrona 
qui  vinretu  4a  roideur,  de  grande  roi* 
deur,  choquer  êm  gros  bataillon.  Ça  eke* 
Tfél  courait  de  roideur,  s'abattit»  ^ 

Il  se  dit  ausai  d'Une  montagne» 
quand  la  pente  en  est  ai  roide,  qu'elle 
est  difficile  à  monter  et  à  descendre. 
Il  faut  enrayer  à  cauêe  de  la  roidaur  de  la 
descente.  La  roideur  de  la  montagne  faii 
qCun  carrosse  à  sixfihevaux  a^dalajfeine 
à  y  monter.'  -^-  ■  -^-^  •■  '  '  -  -  "^  "^''^^  ■■•  '- 
On  dit  dana  le  même  sens  »  Ln  rol*^ 
deur  d'un  degré,  la  roideur  d^un  «a- 
calur,eu.  ,,    v- 

RoiDMua  ^signifie  figurément ,  Fer- 
meté exe  jssive ,  sévérité  inflexible.  Une 
roideur  inflexible.  Il  a  de  la  roideur  dana 
V esprit ,  dans  t humeur.  Il  apporte  beau 
'  coup  de  roideur  dans  les  affaires. 

ROIDILLON.  sub.  m.  Petite  élé- 
vatioin  qu'on  ne^  peut  regarder  comme* 
une  montfgné  ,  et  qui  ae  trouve  dans 
un  chemin,  rios  chevaux  eurent  de  la 
peine  à  monter 'ce  roidillon. 

R0fb|R.  r.  a.  Tendre  ou  étendre 
avec  force,  rendre  roide.  Roidisse^  le 
bras.  Roidisseï  la  jambe.  Il  eut  bien  de 
la  peine  à  recouvrer  V usage  de  ses  jambeê 
que  le  froid  avoit  roidies. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie ,  De  ^ 
venir  roide.  Ce  linge  mouillé  roidit  par 
la  gelée*,    » 

Il  s'emploie  encore  âyeç  le  pronom 
personnel.  £<  linge  mouillé  se  roidit  par 
la  gelée,  ■> 

Se  aoiDiR  ,  signifie  figurém.  "Tenir 
fïrme,  ne  vouloir  point  se  relâcher* 
//  ne  faut  pas  .se  roidir  contre  les  Puis"' 
sances.  Il  faut  se  roidir  contre  ^adversité, 
contre,  les  abus  ,  contre  les  mauvais  usa» 
ges.  Se  roidir  contre  les  obstacles  ,  contre 
Us  difficultés. 

Roioi ,  iB.  participe.  .   , 

ROITELET,  subst.  mas.  Fort  petit 
oiseau ,  qui  nichr  dans  les  murailles  , 
dans  les  buissor.i ,  qui  est  presque  tou-, 
jours  en  mouvemen^.  Xa /a^/e  de  tAigU 
et  du  Roitelet.  '     ,  l 

.  •  ■  ■  ■ 

R01TB1.BT,  signifie  aussi  un  petit 
Roi.  Il  ne  se  dit  qu'odieusement,  et 
pour  déprimer  la  puissance  du  Roi 
clont  on  parle.  Ce  n'est  pas  un  Roi,  et 
n'est  qu'un  Roitelet,- 
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RÔLE.  substanr^C  mas.  On  appéloit  • 
autrefois 'ainsi  Une  oli  plusieurs  feuil- 
les de  papier  ,  de  parchemin  ,  coUéea 
bout  à  bout ,  sur  lesquelles  on  écrivoit. 
der  actes  ,  des  titres.  Grand'rôle.  Pe^ 
tit  rôle, 

Au)<»urd'huî,  en  termes  de  Pratique^ 
Rôle  signifie  ,  Un  feuillet  ou  deux 
pages  d'écriture.  //  y  a  tant  de  rôles  de 
minute  ,  tant  de  rôles  à  cette  grosse, 

RôLx ,  aignifie  aussi,  Liste,  cata*- 
logue.  Les  rôles  des  tailles.  Rôle  des  ai" 
ses.  Les  Capitaines  ont  un  rôle  de  Uurê  , 
soldats.  Faire  un  rôle.  Dresser  un  rôle»  , 
On  fa  ôté  de  dessus  le  rôle.  Celui  dêë, 
Collecteurs  qui  porte  le  rôle.  Il  faut  qu'il 
représente  le  rôle.  -.  ■  ■  ^  - -l  » 

RÔLs ,  se  prend  aussi  pour ,  L*état  f 
la  l^ite  des  Causes  qui  se  doivent  plai- 
der  au  Parlement.  Le  rôle  dt  Farii,  La  «^ 
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rôle  dt  tyn  «  ic  prtrmandois.  MAiê  or* 
dinaln,  éLoU  €Mtréu>rdUuUre-  RàU  ée  »t»- 
lerrfe.  .^«  Giiae  «##  ^  '^J^-  «^  ^^«^ 
yicmfi  4  i  <o«r  ^  rôle.  FtHt  rôk.  Grand 
rôU,  JBLôU  arrêté  w  ConttiL        .'^     ,  "--« 

On  dit .  ^^re  $ur  U  rôU  ,  tirer  du 
tôle,  rayer  du  rôU,  -    -♦>   X.    i^ 

On  dit  figurément ,  A  9out  de  rélê  ^ 
pour  dire ,  Chacun  à  son  tour  ou  à  son- 
r;»ng.  Im  ftt'mbree  de  cette  Société  lUté^ 
j    rairc  y  Ueent  dee  oévragêê  l  tour  me  rôle, 

EàhE  ,  en  terme*  de  Chancellerie  , 
signifie ,  Les  registres  sur  lesquels  sont 
portées  toutes  les  oppositions  tsitei  an 
aceau  des  prorisions  des  Offices,  et 
^ui  ont  été  signifiées  à  des  Officiers 
nommés  Gardée  dee  rôUt. 

RÔLB ,  signifie  aussi ,  Ce  que  doit 
r'jcirer  un  Acteur  dan^  une  pièce  de 
Tïiéàtre.  Lee  Comédiens  m  savent  poe 
encoKf  leurs  rôles.  Vn  rôle  de  troie  cents 
vers,. de  quatre  etnU  vm.^ll  o  ouLllé 
son  rôle,  -    ^-    * 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  personnage 
représenté  par  l'Acteur.  Il  joue  tou^ 
jours  Us  premiers  rôles.  Il  ne  joue  que  les 
seconds  rôles.  Il  a  bien  joué.  H  a  bien 
fait  son  rôle.  Il  a  un  beau  rôle  dans  cette 
pièce.  Qui  est-ce  qui  fait  un  t^  rôlefXe 
rôle  de  Cinna  ,  d'A'ndromaque. 

On  dit  d'Un  Acteur,  qu7i  «  bUn 
saisi  son  rôle  ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  bien 
exprimé  le  caractère  ,  le  sens.  On  dit , 
L'esprit  du  rôle.  On  dit  aussi ,  Outrer  un 
rôle,  ausensd'enchîirgerrexpression. 
Manquer  un  rôle  ,  rendre  un  rôle. 

On  dit  d'Un  Acteur  qui  a  fait  aper- 
"  cevoir  dans  son  rôle  des  beautés  neu- 
,ve«  pour  le  spectateur  ,  et  qui  sToient 
échappé  dans  les  autres  représer? va- 
lions, qu'il  a  créé  son  rôle .  qul*il  a 
rendv  son  rôle  tout  nouveau. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  joue 
bien  son  rfl/e,  pour  dire,  qu'il  t'ac- 
quitte bien  de  soï»  emploi.  Cet  Ambas- 
sadeur a  bien  joué  son  rôle  dans  la  négo- 
ciation dont  on  l'avoii  chargé.  On   dit 
aussi  :  Il  a  joué  un  grand  rôle  dans  cette 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle  ,  un  mou- 
..vais  rôle.    On  Va  chargé  d'un  rôle  bien 
}  difficile.  Il  joue  un  grand  rôle  dans  le 
monde.  Jouer  toute  sorte  de  rôles.  Il  a 
joué  des  rôles  bien  différens.  Dans  toutes 
ces  phrases ,  Rôle  signifie  Personnage. 

Il  se. dit  auasi  en  général  De  tous  * 
cpïfit  qui  disent  et  font  tout  ce  qu'il 
Jr^ur  convient  de  dire  et  de  faire  pour 
leurs  vues  particulièies.  Cest  un  hypo- 
crite qui  sait  bien  jouer  son  rôle.  Cette 
femme  Mt  artificUuse .  elle  à  bien  joué 
son  rôle  pour  attraper  cet  homme, 

RÔLEK.  T.  n.  Terme  de  Pratique. 
Faire  des  rôles  d'écriture.  Ce  Procu- 
reur aime  à  rôler.  Il  est  familier ,  et  sc^ 
dit  en  mauvaise  part. 
1  ,RÔLET.  sub.  m.  Petit  rôle,  il  n'est 
plus  guère  en  usage  qu'au  figuré  dans 
ces  deuM  phrases  proverbiales  ,  Jouer 
bien  con  rôlet,  pour  dire.  Jouer  bien  son 
personnage  ;  Être  au  bout  de  son  rôlet . 
pour  dire ,  Ne  alvoir  plus  que  dire  ni 
que  faire.  ^ 

ROM' 

ROMAIN ,  AINE.  adj.  On  no  met 
point  ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Na- 
tion ,  mftis  parce  qu*il  a  d'autrea  usa- 
ges dans  U  Langue.  Ainsi  on  «Ut, 


ROM 

rtgibê  KomalMs,  po«r  aigniier  «  Vt^ 
gliae  Catholique  et  Apostolique ,  dont 
le  Pape  est  le  chef.  On  dit  «Kaai ,  Bré- 
vléUr^  Romain.  Rituel.  Foiiifleéil s  Ca- 
lendrier .  Martyrologe  Romain.  Rite 
Româiii,^'^^^-'-  '^^  '■''*  v%'*i^'Wi*    vv 's.i^î^ 

On  appelle  Chiffre  remain.  Le  chiffre 
qui  eit  composé  des  lettres  numérales  y 
comme  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  m- 
drans  des  horloges  ei  des  montres  se  font 
ordinairement  en  chiffre  romain.  Les  chif- 
fres qu'on  emploie  dans  tous  les  comptes 
qu'on  rend  en  Justice  ^  sont  chiffres  rO' 
mains,  ''"■*•'  !-':"-y"'y* .fit^"^f^"^^'-^t'" 
-On  dit  d'Un  homme  connu  par  de 
grands  sentimens  de  probité  et  par  aon 
amour  pour  la  «patrie,  Cest  un  Ro» 
mam,         ■       ■ -^  '»■■       ■   ■ /,  >«-' 

On  dit  d'Une  action  patriotique  et 
grande  ,  i|ue  C'est  un  trait  romain  / 
d'Un  sentiment  noble  et  désintéressé , 
dicté  par  le  seul  amour  du  bien  pu- 
blic,  4ue  Cest  un  sentiment  romain  ^ 
sentiment  d'une  âme  romaine.  Il  y  a  dans 
cette  parole  .  dans  cette  réponse  .  quelque 
chose  de  romain  .  une  sorte  de  grandeur  , 
romaines 

On  appelle  Beauté  romaine.  Une 
femme  qui  a  de  grands  traita  bien 
marqués,  et  un  air)  un  port  majei|- 
tueux.  i*î 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  es- 
pèce de  laitue  longue ,  qu'ordinaire-  . 
ment  on  fait  blanchir  eh  la  liant. 

ROMAIN,  subst.  masc.  Il  se  dit  en 
termes  d'Imprimerie ,  De  certains  ca- 
ractères, savoir  Te  Gros  Romain,  qui  * 
est  entre  le  petit  Parangqn  et  le  gros 
Texte ,  et  le  Petit  Romain  .  qui  tst 
entre  l'«  Philosophie  et  U'Caillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère ,  on 
distingue  encore  Le  Romain  et  t Ita- 
lique, Les  traits  du  Romain  sont  per- 
pendiculaires ,  et  ceux  de  l'Iulique 
sont  incUhés-,      ^^^ 

ROMA-IxTE.  subst.  féminin.  Peson  , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  un  seul  poids.  Peser  avec  lii  hu- 
maine. Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

ROMAN,  sub.  mas.  Ouvrage  ordi- 
nairement en  prose,  contenant  des  fic- 
tions qui  représentent  des  aventures 
rares  dans  la  vie ,  et  le  développement 
entier  des  passions  humaines.  Un  ro- 
man  nouveau.  Il  y  a  dans  sa  vie  de  quoi 
faire  un  roman.  Le  Héros  .  l'Héroïne  du 
roman.  Style  de  roman.  Cela  tient  du  ro- 
man. Cest  une  aventure  de  roman. 

On  dit  d'Un  récit  destitué  de  vrai- 
semblance et  de. preuves  ,  Cela  a  tout 
Vcàr  d'un  roman.  L'histoire  que  cet  hom- 
me npus  a  débitée  éioit  un  roman*' 

On  distingue  plusieurs  genres  de  fic- 
tiontf  romanesqites  /  £e|  vieux  roman^ 
de  Chevalerie  ;  Les  romans  de  Féerie,  où  le 
merveilleux  est  employé  \  Lesjomans 
satiriques .  Qui  contiennent  la  satire 
des  diverl  états,  etc.  etc:- 

II  y  a  des  ouvrages  écrits  en  Vers 
qu'on  appeloit  atrtrefoia  Romans  .  tels 
que  Le  roman  de  la  Rose,  et,  autres. 

On  appelle  figurément^  Héros  de  ro- 
man .  Un  homme  qui  alTecte  d'agir  ex 
de  parler  à  la  manière  dea  Héros  de 
roman. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  k 
roman  par  la  jqueue .  pour  dire^  Aller 
d'abord  à  la  cooclusion.  ^ 
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ROMANCE,  asb.  §èm.  Mot  tiré  4e  ê 
l'Espagnol ,  «t  qui  signifie ,  Une  peâte  -^  ' 
pièce  de  vers  faite  poor  être  chantée , 
et  dont  le  lufet  est  triste  et  élégi^que. 
La  romance  d'Alexis.  '  *  -   "'     -^^ 

l'^^On  appelle  aussi  psr  extensiçtty  Rjo- 
mance.  Ui^  chanson  tendre;'**'' 

Dans  la  mnsi(|ne  instmme&ule,  on 
appelle  Romance .  Un  morceau  de  chant 
I     court ,  naïf  et  gracieux.  . 

ROMANCIER,  sub.  ni.  On  appèîler 
ainsi  Les  Auteurs  des  a^iciens  Boinaat 
écrits  en  vieu^  langage.  Les  vieux  ro' 
manciers.     '  >  ■       -•'   •     ' 

ROMANESQUE,  adj.  des  s  genres. 
Qui  tient  du  roman  ,  qui  est  à  la  ma* 
nière  des  romans,  ^yenfvrfrorrjnéj^iie. 
Manières  romanesques.  Styli  romantique. 
Histoire  romanesque.         "^ 

ROMANESQUEMEKT.  adTeri>e« 
D'une  manière  romanesi^ue;   ^'^    " 

ROMANTIQUE,  âdj.  des  a  g.  H  te 
dit  ordinairement  Des  lieux,  des  pay- 
sages, qui  rappellent  à  l'imagination 
les  descriptions  des  poèmes  et  des  ro- 
mans. S^uation  romantique.  Aspect  ro- 
mantique,    .,  -  \  .  .' 

ROMARIN,  subst.  mascnl.  Arbuite 
aromatique  et  toujours  vert,  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  étroites  et 
longues  ,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
bleues.  I\  est  employé  en  médecine, 
comme  céphalïque  et  utérin.  Il  entre 
dans  Id  connposition  de  l'eau  dite  de 
la  Reine  d'Hongrie  ,  et  de  plusieurs 
autres.  ;  . 

ROMESCOT.  subst.  mas.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  à  ce  qui  s'appelle 
autrement  Le  dénier  de  Saint  Pierre. 

ROMPEMENT.  sub.  mas.  Il  n'est 
en  usagé  qu'en  cette  phrase ,  Rompe- 
ment  de  tête  .  pour  exprimer  La  fatigue 
que  cause'  le  grand  bruit ,  ou  un  dis- 
cours importun  ,  ou  une  forte  applica- 
tion ,  etc.  On  fait  un  bruit  effroyable  . 
c'est  un  rompement  ■  de  tête  continuel,  li 
vieilli  té'^l 

ROMPRE.  T.  a.  Je  romps  .  tu  romps. 

■e 

il  rompt;  nous  rompons ,  etc.  Je  rom- 
pois.  Je  rompis.  J'ai  rorrpu.  Je  romprai. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse. 
Je  romprois ,  etc.  Briser  ,  casser ,'  met- 
tre en  pièces.  Rompre  un  coffre  .  une  ^ 
porte.  Rompre  un  bâton  .  une  baguette. 
Rompre  un  gâteau.  Les  enfans  rompent 

ut.  Un  'coup  de  vent  a  rompu  le  grand 
t.  Cest  un  homme  violent,  il  menace 
debout  rompre.  -Il  menace  de  lui  rompre 
et  jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne 
sur  le  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux 
endroits,  5e  rompre  une  veine  dans  le  corps. 
Se  rompre  une  côte.  Il  fit  un  effort  qui  lui 
rompit  les  reins.  En  tombant  de  cheval , 
il  s*est  rompu  le  cou,  » 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  cou  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  perdre 
sa  fortune.  Il  avoit  lieu  de  tout  espérer    . 
à  la  Cour,  mais  ses  ennemis  lui  ont  rom- 
pu le  .cotK  '     •=  ^  ^ 

X>n  dit  aussi .,  Il  s*eie  rompu  h  con 
par  sa  mauviUse  conduite,-      ■ 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  pain 
de  la  parole  de  Dieu  aux  Fidèles  .  pour 
dire  j  Prêcher  la  parole  de  Dieu. ,  , 
On  dit ,  Rompre  un  criminel ,.  ppur 
dire ,  Romprelea  os  à  un  criminel  avec 
une  barre  de  fer.  On  Fa  rompu  vif.  Con- 
damné par  Arrêt  à  être  rompu. 
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Bo  matière  d«  joutai  «t  d«  toitrnoit  »^ 
on  dit  ,  ^cmprt  mm  I«ii#««  rompra  la. 
lance  ,  ppur  dire ,  BrUe&yne  Uace  en 
cours»!  ou  en  combattant  contre  quel- 
qu'un, lit  rompir^iU  deux  laneet ,  troiâ 
lancti.  Et  on  d>t  fifçurément ,  Rompre 
«ne  lance  pour  quelqu'un.,  pour  dire  , 
Prendre  In  parti  de  quelqu'un  dans 
«ne  convertation  où  on  n*en  pàrloit  pas 
bien.  Tai  rompu  bien  des  lancée  pour  vous. 

On  dit  aussi  figurément,  Rompre  une 
lance  avec  quelqu'un  j  poui  dire  ,  Dis- 
puter en  ré^le  arec  lui  sur  quelque 

objet.  ,.4^i^V 
On  dit  figure'ment ,   Jlemf*re  en  vi- 

iîère  à  quelqu'un  ,  pour  signifier  ,  Dire 
en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  fàcheur  ,  de  désobligeant  à  quel- 
qu'un. Il  m'a  rompu  en  vUUrt,  *^  w 

On  dit  en  tr  rmes  de  Guerre  ,  Rom- 
pre un  bataillon  «  un  escadron  ,  pour 
dire ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  un  es- 
cadron ,  le  mettre  en  désordre.  Il  fal- 
lut amener  du  canon  pour  rompre  les  ba- 
taillot^.  Quand  $on  Infanterie  eut  été 
rompue, . .  La  première  ligne  des  ennemis 
futrompue.  '    *  .    ^^     - 

On  dit  figurément ,  Rompre  ses  chalh 

'  nés  »  pouf  dire ,  S'affranchir ,  s  \  metr 
tre  en  liberté.  Et  Ton  dit  aussi  ^  Hom- 

'  prtsesfsrs  »  ses  chaînes  »  ses  liens  ,  pour 
dire  ,  Se  dégc^r  d'une  passion ,  d'un 
attachement.  Il  a  qtitté  son  pé*fhé  ,  il 
a  rompu  ses  liens.  Il  n'en  plus  ians^cet 

■  engagement ,  il  a  rompu  ses  chahus. 

On  dit  aussi  figurémeut  dans  une 
acception  semblable  ^  Rompre  un  en- 

.  ehanfenuttt,  :  -.■''^k-:  '■■■■  •' 

On  dit  encore  Ëgurément ,  Rompre 
teau  à  un  cheval  t  pour  dire ,  Interrom- 
pre un  cheval  quand  il  boit ,  l'obliger 
à  boire  à  différentes  reprises.  Rompe^ 
l'eau  à  votre  chtval.  /    ^ . .  v 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 

•  ment ,  Rompre  la  glace  >  pour  ,  Faire 
les  premiers  p^s  dans  une  afl'aire  , 
dans  une  décourerte ,  etc.  en  surmon- 
tant les  premières  difficultés.  L'affaire 
étoit  délicate  ^  c'eft  moi  qui  ai  rompu  là 

'glace.  Ce  Mathématicien  est  celui  qui  a 
rompt:  la  glace  dans  kk  solu^n  de  ce  Jl^ro- 

■    ■   '''•'"^  h'  /    ,'    "'        "'\       ■  .'.-'■■'  .**»■•, 

blême,  ^    ,       ■■■- ,  <...-r ..    ..... 

On  dit  figurément  et  prorerbiale-* 
ment,  Rompre  la  tête  à  quelqu'un  >  pour 
dire^,  Lui  faire  trop  de  bruit ,  ou  l'im- 
portuner par  des  discours  inutiles  et 
hors  de  saison.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Rompre  les  oreilles.  Vous  nous 
rompe\  toujours  Us  oreilles  de  la  mime 
chose.  Et  on  dit ,  Se  rompre  la  î£te  à 
quelque  chose  ^  poiu  dire  y  S*y  appli- 
quer trop  fortement  ou  inutilement. 

I  On  dit  )  Rompre  les  cki^ins  ,  pour. 
<Ure  ,  6&ter  les  chemins.  Les  pluies j 
U  dégel ,  les  charrois  ont  rompu  les  chc' 
mins.  Les  chemins  tontfort  rompus  enhi' 
ver.  Et  l'on  dit  ^  Rompre  les  passages, 
. rompre  les peats ,  rompre  les  gués  ,  pour, 
Les  rendre  impraticables  ,  pour  n'être 
pis  atteints  par  ceux  qui  nous  suirent. 
Comme  la  Cavalerie  ennemie  nous  suivoit, 
nous  rompîmes  les  ponts.     .>rr.r  au.  ;m< 
'    RoM»ai ,  signifie  aussi  ,  Arrêter, 
détourner  le  mourement  droit  de  quel- 
que corps«  Rompre  le  vent.   Rùmpre  le 
fil  de  feaa.  Rompre  le  cours -de  Veau, 
Rompre  la  vtigue.  Rompre  Pimpétuasiti 
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Hoir  rat ,  en  Dioptrique  ,  se  dit  Des 
milieux  qui  occasionnent  la  réfrac- 
tion, qui  obligent  lea  rayons  de  !n- 
niière  de  se  détourner  de  leur  pre- 
mière ^irectton.  Tots  les  fluides  ont  la 
propriété  de  rompre  les  rayons  de  lumière 
qui  y  entrent.    .     • 

On  dit  fi^iurément)  Rompre  le  fll  de 
son  discours,  pour  dire,  Quitter  tont- 
a-coup  la  suite  de  son  discours  y  et 
entrer  dans  une  autre  matière. 

Dans  la  pratique  du  coloris ,  Rompre 
les  couleurs,  signifie ,  Mêler  ensemble 
plusieura  teintes.  Dans  ta  nature  ,  les 
Reflets  rompent  les  couleurs  ,  ces  ruptures 
forment  l'harmonie  de  la  couleur.   \,  '  »^  v 

RoMPRH ,  en  parlant  D'amitié ,  de 
commerce  ,  d'alliance  ,  de  traité,  etc. 
signifie  figurément  ,  Détruire  ,  faire 
cesser  ,  rendre  nul.  Rompre  Tamitié, 
Rompre  un  traité ,  une  alliance  ,  un 
marché.  Rompre  la  pabt.  Rompre  la  con- 
versation,  f entretien.  Rompre  le  com- 
merce qu'on  avait  avec  quelqu'un,  Rom' 
pre  tout  commerce  de  lettres,   *  ^ -   .  *  '* 

Il  se  met  aussi  ab.iolument  ^  pour 
dire ,  Renoncer  à  l'amitié ,  aux  liai- 
sons qn'on  avoit  avec  quelqu'un.  Ils 
ont  rompu.  Ils  ont  rompu  enserhblé.  Ils 
ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu  pour 
une  bagatelle  avec  son  meilleur  ami.  Et 
dans  ce  même  sens  ,  on  dit  figuré- 
ment et  prorerbialement ,  Rompre  la 
paille,  J*ai  rompu  la  paille  avec  lui. 

On  dit  aussi ,  Rompre  la  paille  ,  pour 
dire ,  Annaller  un  accord  ,  un  mar- 
ché ,  etc.  La  paille  estwmpue. . 

On  dit  aussi  figurément ,  Rompre 
un  mariage  ,  pour  dire ,  Rompre  un 
projet  de  mariage  ;  et ,  Rompre  son 
voyage  j  pour.  Ne  pas  faire  un  rojage 
qu'on  %yoit  résolu  de  faire.  ^-  "• 
.  On  dit,  Rompre  le  camp',  pour  dire, 
RenToyer  les  troupes  dans  Icaurs  quar- 
tiers. Et  l'on  dit ,  qn*  Un  J^finee  a  rompu 
san  armée,  pour  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  niême  sens ,  Rompre 
une  Assemblée  ,  une  Diète  ,  pour  dire  , 
Faire  cesser  ,  congédier  une  Assem- 
blée,  empêcher  que  la  Diète  ne  con- 
,,  tinuei-'?^/'^^^',     ^  ■•■•'- -r^'>n/'v; 

On  dit  ai|ssi  y  Rompre  sa  maison  ,  son 
train,  pour  dire ,  Congédier  son  train , 
sa  maison  ;  Romptt  sa  table  ,  pour , 
Cesser  de  tenir  table  "^  et.  Rompre  son 
ménage ,  pour  dire  ,  Cesser  de  tenir 
■  ménagée  iti-;J"'-'.  '.^Aà-^-  -yr')  ■  ■: ,   -  ^ 

On  dit.  Rompre  un  tête-à-tête ,  pour 
dire ,  Surrenir  dans  la  cdnApagnie  de 
deux  personnes.  Hous  dînons  rarement 
seule  i  U  vient  toujours  quelqu'un  qui 
roinpt  le  tête-à-tête.  ;        ^, 

On  dit  figurément,  Rompre  le  som- 
meil de  quelqu'un  ,  poujr  dire  ,  Éveiller 
quelqu'un  ,    troubler   le   sommeil  de 


'  i*'» 


i"a'^'"  i' r< %■*»■«■.'■  îy*^?<it    >>•'. 


des  vag'A*» 


*• 


quelqu'un. 

On  dit  en  termes^  Chasse,  Rom- 
pre Us  chien»,  pour  dire,  l>s  empê- 
cher de  continuer  la  chasse.  Et  on  le 
dit  figurément  rt  familièrement ,  pour, 
Empêcher  qu'un  discours  qui  pourroit 
SToir  quelque  incouTénienr ,  ne  con- 
ticue.  lU  allaient  se  querelUr  ,  mais 
t  quelqu'un  a  su  rompre  le^  chUns. 

KoMpaa  i.a.  coup  ,  ae  dit  câ  plu- 
sieurs sens  :  l^.  Dans  na  leaa  [Aiysi- 
que ,  pour ,  En  amortir  l'eiTet  par  quel- 
que nwi^n.  Il  H  seroit  tuétn  totnhaitt , 
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ianévtu  hofte  de  pailU  quia  rompu  U  coup 
9^.  Physiquement  aussi ,  pour ,  Arrê- 
ter  ,  détourner  une  cLsnce  des  dés , 
ellrpêcliitfr ,  en  les  brouillaot ,  qu'elle 
n'arrire.  Gel*  se  dit  aussi ,  Rompre  U 
dé.  Il  rompt  U  dé  X*tous  moment,  h  vous 
rompe  ce  coup-là,  B^.Figurémenf,  pour. 
Empêcher  le  succ'ès  d'une  entreprise.  . 
Se  réussitsois ,  si  quelqu'un  n'avoit  secrè- 
tement rompu  U  coup.  Vos  ennemU  al» 
hUnt  vous  perdre  ;  j'ai  été  asseï  heureuM 
pour  rompre  U  coup,  Kous  flvrj  rompi$ 
U  coup  ,   rompu  un  beautcoup,  ^^ 

Onditen  termes U'Escrime ,  Rendre, 
la  mesure  à  celui  contre  qui  on  fait  des 
armes,  lorsqu'on  le  met  hors  d'état  de 
porterie  coup  qu'il  youloit.*         r  n 

On  ait  dan 8.1e  même  sens ,  Rompre 
U  dessein,  lis  desseins  de  quelqu'un,  lui  * 
rompre  tes  mesures  ,  pour  dire ,  Empê- 
cher qa'il  n'exécute  son  dessein,  qu'il 
ne  réussisse  dans  les  mesures qu*il''^<>*^ 
prises.  7 

On  dît  encore  figurément ,  Rompre 
la  volonté,  l'humeur  d'un, enfant,  pour 
dire  ,  L'accoutumer  à  étve  doux  et 
docile.  V  •'^■- .'"  ■•^'-  •'  '■''.   ■'-    •"■■''; 

Rompre  j  se  dit  encore  figurément, 
pour  dire.,  Manquer  aux  choses  aiix- 
quellek  on  est  obligé,  ou  simplement, 
les  interrompre.  Rompre  la  clôture  ;, 
religieuse,.  R.ompre  U  Carême.  Rompre< 
sa  règU  ,  ces  vaux.  Rompre  son  scr- 
ment,  su  engagemcns.  '  «^  <  '',, 

RoxpRB  LB  jBÙirs, se  dit  pour,  En- 
freindre la  loi  d^u  jeûne ,  soit  en  pre  • 
nant  quelque  nouriit lire  avant  l'heure 
prescrite  ,  soit  en  usant  d'alîmens  dé- 
fendus. Les  Casuistes  demandent  si  un 
verre  d'eau  rompt  U  jeûne,  s{  du  pou* 
son  mangé  en  collation  rompt  U  jeûne, 
,  On  dit  dans  une  acception  k  peu 
près  semblable  ,  Rompre  sa  pri^n  „ 
pour  dire,  S'éTader  de  prison;  et, 
Roa^rt  son  ban ,  pour,  Ne  pas  garder 
son  ban ,  sortir  des  lieux  où  i'on  étoit 
re(egue.    *.-  ''.■•;'"'**v'''>'-. •.'^'■'i   »     -•  -..-i  1.    .t, 

RoHPak  ,  signifie  encore  fignréiii. 
.Styler ,  dresser ,  exercer.  Ainsi  on  dit^  • 
'Rompre  un  homme  aux  affaires,  pour^* 
dire ,  Rendre  un'  homme  habile  ,  ex* 
périmenté  dans  les  affaire.i.  On  Fa  mit 
dans  un  tel  emploi  pour  U  rompre  aux 
affaires,  JSn  ce  sens  on  dit ,  Rompre  U 
yiain .  ÉhikJél^ajdÊfMme  à  l'écriture\  le 
rompre  ^^flffiure,  pour,  L*exercer  à 
écrire.  Et  l'on  dit ,  Rompre  un  cheval  s  r 
pour  dire,  Débourrer  uq  cheval,  l'as-  - 
souplir.  '•■'■■       .  ' 

RoMPaa  ,  est  quelquefois  neutre  , 
comme  en  ces  phrases  j-  Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits  ,  qu'il  en  rompt.  Tous 
Ui  arbres  romppient  de  fruits,  ^e  charge^ 
'pas  trop  cette  poutre  ,  elU  rompra.  Son 
épée  rompit  à  la  poignée.    '  "    '  '  '^  *  * 

On  dit  proverbialement,  Kbuirerrtf 
beau  jeu^  si  la^gorée  ne  rompt,  pour 
dire ,  Voua  verrea  des  choses  qui  voua 
étonneront  » .  qui  tous  surprendront  ,  ' 
si  les  moyehs  dont  on  s«  sert  pour  let  ' 
faire  réussir  ne  manquent  pas.* 

Oif  die  proverLialement'  et  figurém.  ^ 
qu'X/  vaut  mieux  plier  que  roinpn  ,  pottir'^ 
dire,  qn*ll  vaut  mieux  céder  que  de 
te  perdre.  Et  l'on  dXty,  Il  rompra  plu*^ 
tôt  que  de  plUr  ;  pour ,  iR  péri^  plutôt 
que  de  céder.  ^.\ 

H OK f  m  x  ,  t*teDplolt  «otd  %vtç  le 
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pronom  personnel.  Il  ne  fùfii  psê  tra^ 
cha^  cetu  poutrt  ,  de  peur.qu'elU  ni 
vienne  à  te  rompre,  les  êoupentet  diê  car- 
roi$e  $e  rompirent.  Let  flou  se  rompent 
contre  le  rivage,  Le§  rayona  se  nmpsu^ 

*  en  passant  de  Pair  dans  tsûm. 

X  TOUT  aoMms.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Tout  au(>lu«^  à  toute-^x- 
tréinité.  Cette  terrt-là  à  tout  rompre  ne 
vaut  paè  dix  mille  livres  de  renie.  Qu'il 
J'dsse  son  compte  comme  il  voudra^  mais 
à  tout  rompre  en  ne  lui  doit  pas  mille 
écus..  Il  est  dtt  style  familier.  < 

On  (Ut  (i'Qn  Acteur,  d*unp  pièce  de 
théâtre /et  en  f^énëral  d'un  ouvrage 
lu  ou  prononcé  en  pnblic  ,  et  qui  a  été 
applauili  avec  transport ,  qu*l/  a  été 
applaudi  à  tout  rompre.  -      -        ^V 

KoM?u,  ¥B.  participe.     * 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  rompu  aux 
affaires  ^  pour  dire ,  qn*Il  y  est  tr^j»- 

versé.  ^  ,'  -  «    . 

On  ilit  aussi  fig..  d'Un  homme  très- 
exercé  à  fïîre  une  chose  ,  qu*J/  y  est 
rompu.  Cest  un  homme  rompu  aux  af- 
faires ,  aux  calculs  »  etc,  ». 

On  dit  par  exagération  ,  en  parlant 
d'Un  hnnime  exirêniement  fatigué  , 
qu'//  est  tout  rompu  de  fatigue, 

E,u  Arithmériqne  ,  on  appelle  l^om- 

bre  rompu ,  Une  fraction  ,  une  partie 

d'unité,  l/n  quart  >  un  tiers  ,  deux  tiers  ^ 

.    trois  quarts  ,  quatre  cinquièmes  ,  sont  des 

nombres  rompus,  ' 

Rompu  j  en  termes  de  Blason  ,  se 
dît  Des  chevrons  dont  la  pointe  d'en 
haut  est  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus.  Certaines 
pièces  de  compartiment  dans  des  vitres 
et  dans  d'autres  ouvragesi;  cnmme  auasi 
Une  sorte  de  tapisserie  pii  Ton  repré- 
sente plusipurs  butons  rompus ,  et  en- 
tremêlés les  uns  dan»»  les  autres. 

k  b-Itows  romtus.  Façon  de  par-, 
1er  adverbiale,  vU  parlant  Des  choses 
qui  se  font  ou  qui  se  disent  avfc  de 
fréquentes,  interruptions  et  à  diverses 
reprises.  Travailler  à  quelque  chose  à 
hâtons, c.npus.  Je  n'ai  pu  entendre-ce  dis- 
cours  qu'à  bâtons  rompus.  Il  ne  m'en  a 

*  parlé  qu^à  bâtons  rompus,    '\    . 

I 

'  RO  N 

RONGEAS,  fera.  4rbuste  épineux  et 
rampant.  Ses  feuilles  mâchées  sont 
propres  aux  ulcères  de  la  bouche  :  leur 
décoction  faite  dans  du  vin  est  utile  pour 
les  plaies  \  la  racine  est  apéritive.  Ln 
poudre  à  canon  faiu  avec  le  charbon  âe 
ronce  »  passe  ^  pour  avoir  plus  de  foret  ; 
que  celle  fui  est  faite  avec  le  charbon  de 
saule,  ...  ;  ....  .V  .   '  •,.•  •  ■      'f 

\      Il  se  dit  aussi  au  fignré  ,  et  signî- 
lie  ,    De  grandes  difficultés.    Chemin 

'    semé  de    ronces.   Il   trouve  partout  des 
.ronces  et  des  épines,  ,      • 

ROND,  ONDB.  adject.  Qui  est  de 
telle  figure  que  toutes  les  lignes  droi- 
tes tirées  du  centre  à  la  circonférence 
sont  é<;ales.  Il  se  dit  Des  surfaces  , 
comme  des  solides.  Corps  rond.  Figure 
roHdc.  Un  cercle  ut  rond.  Une  sphiré  fst 
ronde.  Cela  tst,  parfaitement  rond.  Cela 
,.  n'est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond 
comme  une  assiette ,  comme  une  boule. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  Table 
\    Âe  s  Let  douie  Chevaliers  quVn 


vieiniRoraa;i.dit  troir  été  compcgiidÀii 
du  Roi  Artus,  ancien  Roi  des  Biretona. 

En  termes  de  Sculpture  ,  on  appelle- 
Figures  de  ronde  fro««^  Des  figures  dont 
les  dilTérentes  parties  ont  toat  ledt 
contour  ,  pour  les  opposer  aux  figuras 
de  demi  -  bosse  et  de  bas  -  relief. 

On  dit  d*Un  honme-gros  «-t  coUrt , 
qu^l/  est  tout  rond  ,  qu'i/  Cet  rona  \'**mme 
une  boule,    ' r'.,>i  :     ■.  >■■  ^4»  r-'    '■''>   'r,:V-\^'^''^- 

On  dit  aussi  populairem.  De  quel- 
qu'un qui  a  le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucou|)  bu  ou  beaucoup  mangé j; 
qu'I/  est  bien  rond.  Et  on  dit  figurémeut 
et  familièrement  .  qu'  Un  homme  est 
rond  et  franc  «  qu'i/  est  tout  rond  ,  Quand 
il  ^  :;it  sans  façon  y  sans  artifice  ,  ave^ 
sine  érité.  Cest  un  homme  tout  rond.  Il 
est  lamilier.  -      '     «^      a- 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mu- 
sique ,  qu.* Une  voix. est  tvnde ,  pour, 
qu'EUe  est  pleine ,  égale  et  unie. 

On  appelle  figurent.  Période  ronde. 
Une  période  qui  est  pleine  ,  nombréu- 
^    se ,  bien  toûinée ,  et  d*une  agréable 
cadence.        •<     •,:•.*  ,  ;..^ /'.;:■•  ., 

On  appelle  Compte  roHd  j  Un  compte 
dont  la  somme  est  parfaite  ou  sans 
fraction/  V^us ^  demande^  cinquante- 
deux  livres  j  faisons  un  compte  rond,  je 
vous  en  donnerai  cinquante,    .  ' 

On  dit ,  que  Vu  fil  est  rond  >  est  bien 
rond,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu  j^ros. 
■^  On  dit  -aussi ,  que  De  la  toile  est  ronde  , 
Quaud  elle  n'est  pas  d'un  fil  fort  dé-' 
lié  ,  ^et  qu'fHle  a  le  corps  qu'elle  doit 
avoir  ^ans' son  espèce.  ^' 

KOND.  s.  masc.  Figure  circulaire , 
cercle.  Faire  un  rond.  Tracer  un  rond 
Ài'eir^  campas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
grand  rttnd.  Au  milieu  du  rond.  Un  rond 
de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il  tire 
fi  juste  ,  qu  il  donnefoità  balle  seule  dans 
le  rond  d'un  écu.  Ils  s'assirent  en  rond. 
Des  arbres  plantés  tn  rhnd.  Danser  en 
rond.  Les  enfans  s'amusent  à  jeter  des 
pierres  dans  l'eau  pour  ,f^ire .  des  roli 
Travailler  un  cheral  en  rond  et  sur  des 
cercles.      .■    .'•;•  ..■•;.:/  ••••■,:-;     ■-:./■'■•'.•. 

«aONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand 
bouclier  rond  dont  on  8e#ervoi(  autre- 
fois. Il  entra  au  combat  avec  l'épée  et  la 
rondache..  ,     ^  ^ 

.     RONDE,  s.  f.  Une  sotte  d'écriture 
k  la   main.   Lés   trois  sortes  d'écritures 

« 

sont,  la  ronde  ,  la  bâtarde  C$  l^ italienne. 
On  dit.  Écrire  en  lettre  .ronde ,  ou  àb- 
solument ,  en  ronde,  '  .*A     v  -       > 

RONDE,  s.  f.'  La  visite  qui  se  fait 
la  nuit  autour  d'une  pla'ce  ,  dana  nn 
-camp,  pour  observer  si  les  sentinelles, 
Les  corps  de  garde  font  leur  devoir ,  et 
si  tout  est  en  bon  état.  Fairt  la  ronds. 
Chemin  des  rondes.  L'heure  de  la  ronde. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  htt 
troupîè  mémo  qpi  fait  la  ronde.  Qiiand 
la  Ronde  passe.  Qui  va  là  f  Ronds. 
Ronde  du  Gouvemsut,  dk  Major, 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  la 
ronde  ,  pour  dire ,  iToumer  autour  d*ttn 
jardin  ,  d  une  maison  ,  etc.  pour  ob- 
server, pour  épier ,  ett.'      .  .    v   '**•.'"* 

On  dit  À  table  ,  Fairt  sa  ronde  ,  pour 
dire  ,  Boire  à  la  santé  de  chacua  des 
convives  l'un  après  l'.iutre. 

Payer  sa  ronde  ,  ae  dit  au  Lansque- 
net, en  parlant  De  l'argent  quedinque 
Joueur  paye  pMir  les  çar;^  ava^t  qae 
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de  se  mettre  an  jen.  J'ai  payé  mê  rostês 
Il n*a  pas  payé  sa, ronde,  ':ifâ*-'pù 

En  musique  ,  on  appelle  Ronde ,  La 
plus  longue  ^le^  tomes  les  notes.  La 
ronds  vaut  deust  blanches  /  ûu  quatrt 
noires. 

On  appelle  aussi  Mi^iidi  de  iaïîe,  osi 
eimplenient  Ronde  ,  une  chanson  à  re- 
frain ,  où  chacun  chante  tour-  à  tour. 
.'À  LA  aowDB.  phr.  adv.   À  Tentour. 

Cent  pas  à  la  ronde,  Di»  lieues  à  la 
ronde,  .  ^'^h  /--«'••*•  .,4^y>>^;^4Avr'^i'v-'-«t-'^^i!..;'\ 

On  dit ,  Boire  k  la  ronde  ,  pour  dire , 
Bl>ire  tour^à-tour,  les  uns  après  les 
autres  ;  et ,  Porter  des.  verres  à  la  ronde  » 
pQl^rdire  ,  En  porter  à  tous  ceux  qui' 
sont  à  une  méme'.table,  siûvant  le  rang 
dans  lequel  ils  sont  assis.  '•  ^  i-^^***i 

RONDEAU,  a.  m.  Petite  pièce  de 
Poésie  parmiilicre  aux  François ,  com- 
posée de  treise  vers  ,  ^nr  Û9xrx.  rimes  ^ 
jivec  une  pause  au  cin^ième  es  une  au 
huitième  f  et  dont  le  premier  mot , 
ou  les  premiers  mots  sç  répètent  après 
le  huitième  vers  et  après  le  dernier , 
san^  faire  partie  des  vers.  Faire  un 
rondeau.  Faire  des  rond  taux  1 

On  appelle  Hoiufeaf^  redoublé.  Une 
pièce  de  Poésie  de  vingt  vers ,'  disposés 
par  cinq  quatrains  ,  .en  sovte  que  les 
quatre  vers  du  premier  quatrain  font 
IMin  après  l'autre  le  dernier  vers  des 
autres  quatrains.  Le  cinquième  de  ces 
qij^^trains  doit  '  ^tre  suivi  de  la  répé- 
tition du  preim'ier  mot  ou  de  l'hémis- 
tiche' du  premier  vers  de  l'ouvrage. 
/  On  appelle  improprememt 'Konieau^ 
D'autres  petites,  pièces  de  Poésie , 
qu'on  met  ordinairement  en  musique, 
et  dont  le  premier  vers  ,  ou  les  {we- 
miers  vers   sont  ré|)été8  à  1«  fin; 

On  appcPe  aussi  Rondeau,  Une pièce^ 
de  Musique  iastrumentale  ^  et  donl^le  ■ 
premier  touplet  se  répète,  après  cha-, 
cun  des  autres  couplets.   Unefpiyoi 
une  sarabande  en  rondeau.      N 

RONDELET ,  ETTE.  adject.  dim. 
de  Rond.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes ,  et  signifie  ,  Qui  a  un  peu  trop 
d'embonpoint.   //  est  rondelet.  Elle  est 
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rondelette,'  Il  est  familier. 

On   appelle    Soies  rùndelettes  ,    Les 
ntoindres  et  les  plus  communes  '  des  ' 
soies.  ^  ,        ?i.    A      . 

RONDELETTES,  subtt.  fém.  plnr. 
Toiles  à  voiles  qui  se  fabriquent  en 
Bretagne.  ■',.'*■'    ..»••;._;•-'■•-■/ 

RONDELLE,  s.  fém.' Petit  bouclier 
rond  ,  dent  les  gens  de  pied  arméfà» 
la  légère  se  servoient  autrefois. 

RONDEMENT,  adverb.  Uniment , 
également.  Il  travaille  rondementl  Ce 
cocher  mine  rondement, 

On  s'en  sert  aussi  an  figuré,  pour  ^ 
dire ,  Siccèrement ,  franchement,  sans 
artifice,  sans  façOn«i  II  n'est  point  trom- 
peur ,  il  y  va  fondement.   Il  va  ronde- 
ment en  besogne.  Il  est  du  style  fiamilier. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui 
estromï.  Une  parfaite  rondeur.  Lalrùn-^ 
deur  de  la  u  \'e,  La  rondeur  d^un  ptaf  ', 
d'une  asiietu.    '---w  ■■;  .-  •  t;»îi^*^*^"'f'  ■ ''"  ' 

RONDIN,  sub.  masc!  Morceau  de 

bois  de  chauffage  ,   qui  est  rond.  Un  ' 

petit  rondin,    k^oilà  une  vois  de  bon  bois  , 

ce  sont  des  rondins  de  hêtre ,  des  rondins 

de  chêne.  Ce  riesf  pas  dm  bois  de  gttMt^ 

tier  ,  ce  sont  des  rondin^.  '  < 
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RovDiv  y  figaiâe  tsnétà  «  Vu  gros 
bâton.  Il  M  a  dotmi  mtt  Uê  épéUtUê 
mvtc  Ml  ronSru    .-4,,-- '■/'■  •-.♦   -.j'--T'i-*- 

HOICDINER.  T.  «.  Doniier  k  quel- 
qu'un des  coups  de  rondin.  H  est  po- 
palaire."^"'^'-'  •■'     '   Mm»^^,.--'i-H(^'\:,^'': ^ 

AovDivi,  il.  participe.  * 

RONDON.  s.  m.  Terme  de  l'jncan» 
iierie.  On  dit ,  qu*  Un  oistau  fohâ  en 
rondûH^  pour  dire,  qu'il  tond  ayt'C  im- 
pétuosité sur  sa  proie.'  "'*   "'    f       ;» 

RONTLANT ,  ANTE.  ad}.  Sonore 
et  bruyant*  On  ctit ,  StyU  ronflant  j,  mots 
ronflant;  et  figurément»  Promeatts  ron- 
flantei'j  c'est  -  à  -  dire ,  ^écienses  et 
sonores  y  mais  raines*  i 

RONFLEMENT,  s.  m.  Br^it  Sourd 
^  qu'on  fait  en  ronflant.  Son  rhume  est 
téust-  de  son  ronflement.    On  entend  son 
ronflement  de  toute  la  maison,^ ;  $!'       ' 

RONFLER.  T.  n.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  éi  des  narines  en 
respirant  pendant  le  somn^eil.  Cet  hom- 
tne-'là  ne  fait  que  ronfler  toute  la  nuit;  Il 
^  a  des  chiens  qui  roifletit  comme  les 
hommes,      ""  '"'  '■  "^y'-'    '-.i^Jr  .  "  .  • 

On  dit  y  qu'  Un  cheval  ronfle  »  Quand 
la  peiir ,-  la -vivacité ,  la  colère ,  etc.  lui 
ftfut  faire  un  certain  bruit  des  narines. 

On  dix  familièrement!^  que  Lts  vio- 
lons eu  d^ autres  instrumens  de  musique 
ronflent ,  pour  dire  ,  ^qu'ils  jouent  et 
Ibnt  graml  bruit.  :    *    .:.    ' 

•  On  dit  dans  le  discours  familier,  que 
Ze  eanon  ronfle  eii  quelque  endroit  «  pour, 
qu'On  y  tire  force  coups  de  canon. 

RONFLEUR  ,  EUS^.  subst.  Celui' 
ou  celle  qui  ronfle.  On  ne  sauroit  dor^. 
jrUr  4^ns  la  même  chambre  que  lui  ^  c'est 
un  ronfleur  insupportable^         *'     :  ,     .ï 

RONGE  s.  m.  Le  cerf  fait  le  ronge  j 
Quand  il  ^mine.  '  iV  •  *  .  •  »  |L 
.  RONGER.  T.  âct.  Couper  avec  \n 
dents  à*plttsieurs  et  fréquentes  repri- 
ses. .  Vn  cMen  qui  ronge  un  os.  Les  rats, 

s  souris  rongent  ta  paille  dans  lesjgff' 
rs  »  rongint  les  iapiiseries.  Les  sourfs  . 

nt  rongé^'cé  pain  toiét  à  tentour,  Ljeé 
vers  rongent  le  bois  ,  \  rongent  les  habits. 
Konger  ses  ongles,      j  ''"'■  .."^  ''^  ^-^'- J 

Oc  dit ,  que  Des  chevaux  rongent  ifur 
fiJin  ,  pour ,  qu'ils  mâchent  leur  frein. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
Konger, son  frein',  /pour  dire ,  Retenir 
«on  dépit  ,  'son  ressentiment  en  soi» 

éme ,  sans  en  lien  laisser  éclater  au 
'dehors.'        '  '■  '  /  "     ■  --'-- , -'ri  /'y^  ■'■'  - 

On  dit  a^ssi  l^gurément ,  Donner  un 

0s  à  ronger  à  quelqu'un  ,  pour  dire^Lui 

donner  quelqi/e  occupation  ,  quelque 

^emploi  où  il  puisse  gagner  quelque 

'chose.  Il  foui  lui  donner  quelque  os  à 

ronger,  _^,y^  L ^^.i:-  ■'wi«Jvr:/ .,  -..f-- 

Oh  le  (iKt  aussi  pour  signifiei^  Sus- 
citer <(lielqf  e  ailaire  à  quelqu'un  pour 
l'embarrasser ,  pour  l'occuper  d'un  c^-^ 
té ,  afin  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  son- 
ger à  autre  ^hose',  et  qu'il  ne  puisse 
pas  nuire.  Ils  Font  engagé  aàroiument 
dansîcêite  poursuite,  ils  lui  ont  dorme  un 

€s  à  ronger'. 
On  dit ,  que  Veau-fbrU  et  la  rouille 

rongent  le  fer  ,  là  cuivre  ,  etc.  pour  dire , 

-qu'EUei   H   minent  et  le  consument 

|>ev  à  peu.        *^  '•••-'•.''/  ..y ';'^*'*^}*''^'t^'"^' 

On  s«  sert  de  l'expression  Ronger, 

#llr  parlant  De  certaines  maladies  qui 

sHinent  et  détruisent  insensiblement. 

.   Tomg  II. 
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Un  homme  rongé  d'ulcères  ,  dt  dârtm. 
Rongé  de  vermine.  Rongé  de  goutu,  de 
vapenrs.      ^.      ,  /  ^^'vM 

On  s'en  sert  aussi  figuréroent  pour 
les  affections  morales.* On  dit  queXs 
souii  ronge  ^  qu'une  affaire  ronge  F  esprit, 
qu'un  remords  ronge  la  conscience  ,  ronge 
le  ceeur  ,'  pour  dire ,  que  L'esprit  en  est 
*k^^^  »  4"®  1^  conscience  en  est  tonr- 
montée.  Le  chagrin  ronge  cet  homme. 

On  dit  iigurément .  qu!  Un  Procureur 
rpngS'  ceui^qui  ont  affaire  à  lui ,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  fait  consumçr  leur 
bien  par  des  chicanes  et  par  des  frais. 
Ce  Procureur  ronge  tes  Parties,  1/  vous^ 
rongera  jusqu  aux  ot.  '  * 

Rovoi ,  îkm.  parti Jp€.  Un  habiriout 
rongé  de  vers.  Un  homme  rongé  de  re- 
mords,  de  chagrins. 

RONGEUR,  adj.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Le  ver  rongeur,  qui 
se  dit  figurément  d'Un^  remords  qui 
tourmente  le  coupable*,/ 

■  ■■  'A      ■'''■■''.     "■ 

B.oq    \     ^ ';■.;■ 

■;  "■     ■ .  \      ,'  ' 
ROQUEFORT,  s.  masc.  Nom  d'un 

fromage  très-estimé  ,  qui  rire  son  nom 

d'un  lieu  du  Languedoc  où  il  se  fait. 

Le  Roquefort  est  fait  de  lait  de  brebis. 

ROQUER,  T.  n.  Terme  du  «eu  des 
Échecs ,  qui  se  dit,  Lorsqu'on  met  son 
roc  ,  sa  tour  auprès  de  son  roi  ,  et 
qu'on  fait  passer  le  roi  de  Vautre  côté 
joignant  le  roc.  On  ru  peut  roquer  qu'uru 
fois  à  chaque  partie.  On, ne  peut  plus 
roquer  ,  quand  on  ajrémué  son  Roi. 
.'  ROQUET,  s.  masc.  Sorte  de  petit 
/chien  très -commun.  Un  vilain  petit 
r.oquet.  •       ^ 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  homme 
méprisable  qui  dit  des  injures ,  que 
Cest  un  roquet  qui  aboie.  >.  j 

ROQUETf'E.  s.  f.  Plante  que  l'on 
cultive  dan»  les.pota^er» ,  et  que  l'on 
mange  en  salade  mêlée  avec  le  lait  qui 
en  corrige  la  chaleur.  ;       ' 

On  dit  sur  mer ,  Faire  la  roquette , 
Jeter  des  fusées  pendant  I«i  nuit  pour 
donner  quelque  signal.."    .       • 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesuré  de 
vin  ,  contenant  la  mditfé  du  demi- 
setier.  On  nt  lui  djpnne  que  roquille  à 
MU  déjeuner» 
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ROSACE ,  ^ï.  ou  ROSON,  s*,  mas. 
Ornement  d'Architecture  en  forme  de 
rose  t  dont  on  remplit  les  compafti- 
mens  des  voûf  es.  -^ 

ROSACE ,  s.  mas.  ou  ROSAGINE., 
s:f.  Koys^  OLiAFDai.  i 
>  Rosaire,  s.  mas.  Grand  Chapelet 
qnon  dit  à  l'honneur  de  la  Vierge  , 
ci^mposé  de  quinxe  disaines  A^Ave,  cha- 
cune préctfdtSe  d'un  Pater.  Dire  son  Ro- 
saire. La  Confrérie  du  Rosaire,-         *■  .>• 

On  appelle  Rosaire  .^  Un  vaisseau 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  U 
distilUtioh  de  l'ean  rose.  •  •       ^  ^^'♦'* 

ROSAT.  adj.  des  3  g.  Il  se  dit  De 
quelques  compositions  dans  lesquelles' 
il  entre  des  roses.  Onguent  rolsat,  Kl> 
naigre  lûsat.  Sirop  rotmt.  De  P huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  angloià  qui  a 
passé  dans  notre  Ungue,  et  qni  signifie 
originairement  Bmuf  rCti,  Les  Cuisis 
niera  1#  4ii«&t  ausai  De  la  Pilxti«  de 


^  wll  O  S    5i3 

denièré  d'an  agnèt»,  d'un  mouton  ^ 
d'un  cJ^rrenll ,  etc.   qu'on  sert  rôtie.     ^ 
Um  rosbtf  de  chevreuil,     • 

ROSE.  s.  f.  Flenr  odoriférante,  qui  ^ 
est  ordinairement  d'un  rouge  un  peu 
pâle ,  et  qui  croit  aur  un  arbrisseaiT 
plein  de  petites  épin^.  Rooe  simple, 
ou  rose  d'égUntieru  Rose  double.  Rota 
à  cent  fiuilles.  Rose  de  Hollande.  Rose 
panachée.  Rose  veloutée.  Rose  blanche* 
Rose  jaune.  Rose  pAle.  Rose  rouge,  t^se 
de  Provind.  Rose  muscade.  Bouton  ife 
rose.  Rose  épanouie.  Rose  fanée.  Rom 
qui  seffk.iliU.  £m  saUon  des  roses^CusiU 
lir  des  rose*.    Une  conforme  de  roset^  Un 
chapeau  de  roses.    Un  bouquet  de  roses^ 
Une  guirlande  de  roses.  Un  berceau  du 
roses.  De  la  teinture  de  roses.  De  la  cois- 
serve  de  roses.  Essence  de  roses.  Un  sachet 
de  roses.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose 
sèche.    ,    /:,  ^-.  '  ■  %.■'     ■■    ; 

On  appelle  Eau^de  rose,  et  plus  com- 
munément ,  Ean  rose ,  L'eau  qu'pii  tire 
des  roses  par  l'alambic  ;  et ,  Lit  de  roses. 
Une  couche  de  feuilles  de  roses  qu'on 
étend  pour  eh  tirer  de  l^essence. 

pu  dit  d'Une 'belle  pers^Mine  qm  c 
le  teint  délicat  ,  blanc  et  vermeil  , 
qu*£Z/e  a  un  teint  de  lis  et  de  roses;  et 
dans  cette  acception  on  dit  aussi  >  Xef 
roses  de  son  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles  ,  det 
jaunes  garçons  qui  ont  le  .teint  beau 
et  de  belles  couleurs ,  qu'ils  sont  frais, 
r^ils sontvermeïls  comme  la  rose,  càmme 
uru  rose,         '     V  "^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'I/  n^est  point  de  roses  sans  épines , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a>oinV  de  plaisir 
San»,  peine  ,  ni  de  joie  sans  quelque 
mélange  <ie  chagrii^i..  x 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  fign« 
rément  ,  qu'H  .nfesf  point  de  si  belle 
rose  qui  ne  devitnne  gratte-cu  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  n'y  a  point  de  si  belle  personno 
qui  *^n  vieillissant  ne  devienne  laide» 
'On  dit  encore  proverbialement  et* 
rfigurément.  Découvrir  le  pot  aux  roses ^ 
pour  dire,  Découvrir  le  secret  de  quel* 
que  galanterie,  de  quelque  friponne- 
nerie,.  etc.  Il croyoit  son  intrigue  fort 
cachée .,  on  a  découvert  le  pot  aux  rosesm 
Il  est  familier.  -^  >  -rr     > 

On  drr  proverbislement  et  fignié* 
ment  Du  plus  grand  honneur,  de  l'a* 
vantage  le  plus  considérable  qu'aie 
une  personne ,  que  Cest  la  plus  belU 
rose  de  son  chapeau.  En  perdant  soripro^ 
tecteur  ^  il  a  perdu  la  plus  belle  rose  du 
son  chapeau.  Ce  4roit  est  la  plus  belle  rosu 
de  so,i  chapeau,  *       ' 

•Il  y  a  diverses  fleurs  qu'on  appelle 
Rotes,  parce  qu'elles  i;^ssemb!ent  à 
la  roso ,  comme ,  Les  roses  dilnie  ,  le» 
roses  de  Jéricho,  les  roses  de  Gueldres  , 
les  roses  de  Calenne,     > 

On  appelle  La  rose  Jtor ,  Une  rose 
artificielle  avec  des  feuilles  d'or ,  que 
le  Pape  bénit,  et  qu'il  envoie  en  cer* 
taines  occasions  à  de%  IVincea  ou  à  dea 

Princesses.  '    .''  '-^^  '  r\  '•*  V  *  -^  ^'^^^      > 

I  •  •     • 

On  donne  aussi  le  nom  de  Rom  % 
plusieurs  choses  artificielles  ,  parce 
qu'elles  en  ont  en  quelque  sorte  la 
figure.  Ainsi  l'6n  dit ,  Urte  rose  de  dim^ 
mans  ,  utu  rom  de  rubis ,  etc.  en  par- 
lant Des  diamans  et  des  rubis  qui  soAt 
mil  en  «urre  en  foraie  de  roses.     '  f 
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On  appeloit  auçsi  «utrffoif^' x7«# 
roi<*  rfe  f OMiKrf ,  des  roses  dt  jamtiires , 
Le»  rubans  qu'on  portoit  sur  ki  jou- 
Hert  les  toutteê  dt  rubans  qiii  étoient 
ûttAchéfS  aux  jarretières. 

Onlipp^l'c  aussi  JJiamanf  en  rose* 
Marnant  rose  j  Un  diamant  taillé  en  fa- 
cette» pardessus ,  et  dont  le  ilessbus 
e«t  plat.' 

'  Çn  dit,  JioK  deÉ,uth,rost  de  Guitare, 
]K>Hrdlre,  d^ourerture  qui  est  au  mi>. 
.  lieu  «de  la  iM^  d'un  Luth  ou  d*unc 

Guitar<v,/      -^     '        .       %'  - 

■  r  ■ 

On  appelle  aussi  Rose ,  dans  Tes  LgU- 
s^s  d*ar^Uitecturje  gothique,  Une  gran- 
de ienétro  de  H^ure  ronde  par  compâr- 
timen.yen  manière  de^rose.  La  rose  d'une 

UlU  Église  est  la  plus  belle  qui  soit  en 

f'   '  I   é  •     .  .   .    ■ 

tance:         /         '.  *  •  -  . 

En    termes  de  Marine ,  on  appelle 

.  Kose  des  vents  et  du  compas ,  La  figure 

OU  sont  marqués  les  t];jen te- deux  vents. 

/BO^E.  a.   (i  Poisson  de  rivière  plus 

etit  et  moins  large  que  la  Hc^ière.  Sa 
queue  est  rouge;  c'est  pourquoi  on  a 
donné  à  ce  poisson  le  nom  de  Rose.  Le 
reste  du  corps  est  bleu.'     '  :■ . 

ROSÉ,  EE.  adject.  Vinrosé,  d'Un 
rou^c  toi b le  prrsquç  couleur  de  rose  ; 
Ciyw/ciir  rojee.^  Approchant  dt  la  rose. 

ROSEAU.  St  masc.  Plante  aquati- 
tique,  dont  la  tige  est  iort  lisse et^iort 
droite,  ordinairement  creuse  et  remplie 
de  tuoelle.  Roseau  j'oible  ,  pliant.  Cou- 
yrir  une  maison  de  roseaux,  Det  faisceaux 
de  roseaux.  Frcle  comme  un  roseau»- 

On  dit  figurément  d'Un  hômirne  mon 
et  Ipible  qui  cède  iacilein^nt,  qui  n*a 
point  de  fermeté  dans  àes  résolutions , 
que  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents. 
Oïl  <liî  aussi  figurément ,  qu'  t/n  hom^ 
me .  s'appuie  sur  un  roseau ,  pour  dire  , 
que  Celui  en  qui) ir met  sa  confiance, 
ù'a^  pas  la  torce ,  le  crédit ,  l'autorité 
de,  Je  soutenir.       -  •- 

.  ROSE-CROIX,  s.  i.  Nom  que  l'on 
donna  a  une  certaine  Secte  d'JEmpiri- 


R  O  S 


ROSERAIE,  i.  f.  Terrain  qui  nVit 
planté  que  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rote.  Il Vest 
point  en  usage  au  propre ,  mais  il  se 
dit  i|li  figuré.  De  certaina  oruemens  , 
de  certains  ajustemcna  qui  sont  faits 
en  forme  de  petite  rote  ,  et  que  l'on 
emploie  daiia  la  broderie  et  dant  ia 
sculpture. 

On  appelle  Diamant  à  rotiUt  'j  Un 
diamant  taillé  en  facettes  pardessus , 
et  dont  le  dessous  eit  plat.  Les  diamans 
à  rosette  nt  sont  plus  à  la  mode. 

On  appelle  aussi  Rosette,  Un  ruban 
noué  en  ferme  de  rose. 

ROSËTT^E.  s.  fém.  Réseau  qu'une 
Li.  j^ère  fait  aux  petits  troua  qu'un  ac- 
cident a  causés  dans  le  linge. 

En  Horlogt^rie  ^  Petit  cadran  proùr 
avancer  ou  retarder  le  làaàvement 
d'une  montre. 

R03£TT£.  sub.  fém.  Sor^te  d'encre 
rouge*,  faite  avec  du  t>oiB  de  Brésil. 
Écrire  av^c  de  la  rosette.  Régler  du  pa- 
pier, des  registres  avec  delawsette. 

RosîsTTE ,  est  aussi  Une  sorte  de 
craie  teinte  en  rouge ,^^qui  sert  à  peindre. 

ROSETTE,  s.  fvtmin.  Cuivre  rouge. 
Cuivre  dé  rosette.  De  la  rosette,         <"  ' 

•ROSIER,  s.  mas.  Arbuste  qui  porte 
des  roses.  Rosier  blanc.  Rosier  de  Hol- 
lande, Rosier  muscat.  Rosier  de  Gueldres, 
Planter  des  rosie  s.  Une  haie  ,  une.palis- 
sade  de  rosiers.  / 

RohK.a    SAUVAGE.     V.    ÉcLAFtlEll. 

Rosière,  s.  f.  Poissôn  de  rivière 
qui  n'a  pas  plus-d'un  demi  pied  de  lon- 
gueur. Il  ressemble  à  la  Brème  pour  la 
forme  du  corps. 

RosiÀRB.  s.  i.  On  appelle  ainsi  dans 
certains  endroits ,  Celle  des  filles  qm/à 
obtenu  la  rose  destinée  à  être  le  prix 
de  la  sagesse.  La  Rosière  de  Saîency^ 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  foi;ce  ^  sans 

gueur.  Unevitille  rosse.  Méchante  rosse. 


Ce  cheval  est  une  vraie  rosse. 
On^ît  proverbialement  et  figurém.    j 
riqueç  qui  préiendoient  posséder/tou-,*^     qu'l/  n'est, 41  bon  chevâf 'qui  ne  devienne 

rosse,  pour,  qu'il  n'y  a  point  d'homme 


î> 


•.'•i-- 


\ 


tes  les  sciences,  ^voir  la  pierre  phi- 
losophafe,  rendre  les  hommes  impior- 
tels,  etc.  Les  Rose-crçix."  .'A 

^lOSÉE.  s.  f.  Humeur  fraîche  et  un 
pcu-i'paisse,  qui  tombe Iç  matin  sur  la 
terre,  et  qui  çst  causée  par  le  froid  et 
piax  l'humidité  de  la  nùir.  Xa  rosée  du 

itin.  Grande  rosée,  Rpsée  J'roideji  Douce* 
r\sét.  Rosée  de  Mai.  Rosée  du  ciel.  Aller 
à  ïa. rusée.  Abattre  là  rosée  en  marchant.  ' 
dat^  un  pré.  Recueillirt  de  la  rosée.  On 
royoit  là  rosée  sur  les  herbes j  sur  les  fleurs-, 
sur  Us  feMiUes.  Faire  blanchir  de  fa  toite  , 
de  là  cire,  de  t ivoire  à  U  roséèi..:'i:\-'      • 

'  On  dit*  figurément  er  proyei-J/jalem. 
d'Une  viande  qui  est  fort  tendre.  qu^Elle 
est  tendre  comme  rosée,  ^^ 
\  Rosée,  se  dit.  aujsi  d'Une  huTTieur 
•qui  se  nwntre  sur  la  sole  du  cheval, 
quand  le  pied  a  été  paré  à  une  certaine 
profondeur.  Pare ^  ce  pied,  abatte\^en 
jusqu'à  la  rosée,         .  »  ^       \   ' 

.  Roses  du  Soleil,  ou  Rorelle.  s.  f. 
Plante  ainsi  nommée  des  gouttes  d'eau  ' 
qui  iranssudent  des  poils  de  ses  feuil- 
les,  et  tombent  dan»  leur  c.iVitéy  ce 
;qui  fait  qu'ellçs  sont  tou|(>ura  mouU- 
l^en  par  Ic^  pli^s  grandes  ard^'urs  du 

Soleil.  E\\e  est  cordiale,  pe.ct^i^e ^  et 


vu 


ROT 


si,  tobtaste,  81  vigoui:;èujD,  ou  d'un  es- 
prit si  fort ,  qui  -ne"  s'airoiblisse  par  ' 
l'âge.  On  dit  dans  un  sens  contraire  v 
Jamais  bon  cheval  ne  deyim  rosse, 

ROSSER.  V.  actif.  Battre  qujêjqu'un 
violemment.  Si  je  vais  là,  je  u  roifserai 
bien.  Il  fut  roisë  d'importance,  îl  est 
familier. .  ,  , 

Rossi  ,  i&E.  participe.  ;  .  , 

ROSSICLER  ouROSICLER.  s.  m. 
Nom  d'une  mine  d'argent  du  Pérou,  et 
qui  paroît  être  la  même  que  celle  que 
ttous  appelons  en  Europe ,  Mine  d'ar- 
gentro^.  Elle  est  en  cristaux  brillans , 
«dont  quelques-uns  âont  transp&rens 
comme  des  grenats. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oise^i»  de 
passage  qui^^nt  au  p^ntemps^  et  dont 
le  chant  est  fortagmbie.  .Périt  rossi- 
gnol. J'ai  OUI  chanter  le  rùssignoL  Qu^nd 
le  rossignol  a  des  petits  ,  il  ne  chante ^^s, 
U  chantC'-eomnu  un^ssignol,        , 

On  dit/familièrem.  d^Une  personn^e 
qui  a  la  voix  douce  et  les  cadences 
agréables  ,  tm^EUe  a  une  voix  de  rossi- 
gnol^ un  gUfsUr  de  rossignol,  ipCeUe  a 
det  rossiffUylà  iùu»  la  gorge.  Et  00  ^  ~~ 
peife  "^itbniquement ,  et  populairéi 


Il  y  a  dans  Ics^ orgues  un  jeu  qu*oSi 
appelle  Letf  r0Mifnol«.  "" 

On  appelle  Rossignol,.  Vn  crochet 
dont  se  seiTent  les  Serruriers  pour  ou- 
vrir toutes  sortes  de  serrures.  '   « 

ROSSIG^OLER.  verb.  n.  Imiter  lo 
chant,  du  rossi^^ol.  11  est  familier. 

ROSSINANTE,  subs.  fém.  Jument 
maigre  ei  effi)»nquée  ,  que  l'on'  donna 
pour  monture  à  Don  -  Quichotte.  On 
dontie  aussi  ce  nom  tn  plaisantants 
ui^  cheviA  luiné  et  de  mauvaise  mine- 
On  le  fait  aussi  masculin.  \;  i^  " 

ROSSOLIS.  subsi.  mascul.  Liqi'eur 
composée  ti'eau-d6-vie ,  de  sucre  et 
de  quelques  parfums.  RotsoUsde  Turin» 
Boire  du  Rossolis, , 

ROSTRALE.  adj.  fém.  IlseditaTec 
ces  roots-,  Couronna  ,  colonneJl  pour  dire,. 
Qui  est  ornée  de  proues  de  navire* 

'  r-       ■■"  •     ' 

f  .     fi.- 

:  /ROT 


ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'esto- 
mac par  la  bouche  avec  bruit.  Gr^srot. 
Rot  aigre  ,  vineux.  Faire"  un  rot  ,  des 
rôi^.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  se 
servir  de  cemol^.    *  •      ^        . 

ROT.  s.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à 
la  broche:  On  appelle  Gros  rôt,  La 
^l^rosfje  viai^e  rôtie  ,  comme  longe  de 
veau.,  dind^  etc.  .Ht  on  appeUe  Petit 
r^i  ,  menu  rM^^B  poulets ,  les  perdrix^ 
bécasses,  D^assines,  ortidans,  etc. 

C^n  dit  |>rSverbialement  et  pqpulai-  > 
ïcment ,  Manger  son  pain  à  ia  fumée  du 
rôt,  pour  dire,  Étie  témoin  d'ua  di- 
vertissement auquel  on  ne  peut  avoic 
part.  .  '       * 

On  dif  proverbialen^jent ,  Être  à  pot 
et  à  rôt  dans  une  maison ,  pour  dire  ^ 
Y  vivre  et  manger  quand  .en  veut.  Il 
eit  du  style  familier. 

Rôt  ,  ^e  dit  aussi  dans  les  festins  et 
dans  les  grandes  tables.  Du  service 
qui&uit  immédiatement  celui,  des  po- 
tages et  des  entrées-,  et  il  se  dit  égale- 
ment en  maigre  et  en  gras.  O.1  vient  de, 
tirvirlerôt.Unenestaurôt, 

ROTATION.  8.  i.  Terme  de  Physi- 
.que.  Mouvement  circulaire  d'jin  corps 
qui  tourne  sur  lui-même.  La  rotation 
de  la  terre  autour  de^- son  axe,         > 

Les  Anatomistes  appellent  Rota^ 
tion  y  Le  mouvement  en  rond  qui  peut 
être,  exécuté  par  certaines  parties  4ja 
corps 

RÔT-DE^-BIF.  sùbst.  masc.  Vbyei 
Rosbif. 

ROTE,  s*  f.  Juridiction  de  Rome, 
composée  de  douze  Docteurs  Ecclé- 
siastiques, nommés  Auditeur&deRote, 
et  pris  dans  les  quatre  Nations  d'Ita- 
lie; France,  Espagne  içt Allemagne. 
Il  y  en  a  hlHt  Italiens  *,  savoir  :  trois 
Romains ,  un  Toscan ,  un  Milanois  , 
un  Boulenois  ,  un  Vénitien  çt  un  Fer- 
rarois  ;  un  François,  deux  Espagnols 
et  un  Allemand.  Les  décision»  de  Ut 
Rote.  Avcir  un  procès  à  la  Roif»  ■  .     " 

RQTÊR.  V.  n.  Faire  un  rot.  Ùetturs 
vilain,  il  ne  fait  que  roter.  On  évite  de 
s'en  servir,  '  .  .. 

RÔTI.  8.  mftsc.  Viande  rôtie.  //  à 
toujours  du  rôti  à  son  dîner,  Q^  a  urvi 
le  rôti.       ^:k^:--.w  '..#;,-^.'   '  •' ;•  '  ^-V^O'; 

RÔTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  «j»*o» 


t  •  ^  ',*J 


■*/. 


;  ^        •  ^oiei»-  pie  est  cordiale,  pe.ct^i^ej  et         jj^lfe ^ironiquement  et  populaireqp^  I        ROTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  q»  o» 
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On  dit  figure 
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.  toujours  aupr^ 

Rôtir  ,  est  a 
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viande  ne  rôti»»e  1 

•      Il  s'emploie  1 

personnel.  £e^i^ 

«e  rôtit  trop, 

R  ô  T I R  ,  te  d 
rauce  la  trop  gr^ 
et  il  est  quel<Hte 
neutre. ,  quelque 
avec  le  pronom 
*       nuit  ;  si  le  soleil 
nant ,  il  rôtira  toi 
letJUnr».  Ce  sont  1 
y  rôtit.  Que  faite»- 
»    -   Mettez-vous  à  Von 
Il  »è  rôtit  au  »olei 
On  dit  proverb 
^     ï)Our  dire ,  Passe 
années  de  sa  vie 
peu  de  considéra 
»on  emploi  pâ  dtp 
soit  le  valai. 

On  dit  encore 

.vieilli  dans  l'intri 

rie,  qu'£/le  a  lo) 

On  le  dit  aussi  d 

On  dit  aussi  ,  . 

"  balai  eruenible ,  po 
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ROTISSERIE 

Rotissf^urs  vende 

eu  prêtes  à  rôtir 

chercher  quelque  c 

rôtisserie  étoit  hi<t 

de  gibier,  '    '      '  ■ 

ROTISSEUR, 
celle  qui  vend  de 
prêtes  à  rôtir.  Mi 
rçti»»eur.  Il  y  a  g 
s'eura  dan»  cette  ru 
'  On  appelle  Ro 
Rôtisseur  qui  ven 
des  lardées  prêtes 
les  vend  point  to 

ROTONDE,  s^ 
ture.  Il  se-dit  d'U 
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KôtU  où  vin,  à  thuiU^  eu  htum>  Il 
Ttittn  lOH  r#l^  *ouê  ctê  biesêêti  j 

cti  grives* 
^  aOTIN  ou  RATAN.  i.  in.  Roseau 
dtt  Indet  que  l'on  tend  pour  en  taire 
dea  meubles  de  canne. 

RÔTIR.  ▼.  a.  Faire  çui^ede  la  riande 

'  à  la  broche  en  la  tournant  derant  le 

feu.  Rôtir  de  ia  viande.  È^tifàgrandJ'^u* 

On  dit  proyerbiMlemènbdmu^Fand 
ff  u  )  que  Cest  un  feu  à  rôtir  un  k»kf,  à 
rôtir  botuf,    . 

On  dit  ai|63i  pfOTerbial.  et  figu 
d*Un  homme  '  qui  n'est  propre  à  rien  ; 
qu*  J/  n'ett  bon  ni  à  rôtir  »  ni  à  bouiltir»  ! 

Il  se  prend  aussi  pour ,  Griller^  faire 
-  cuire  sur  le  gril.  FtUre  rôtir  de  la  viande 
Mur  le  gril.  Faire  rôtir  du  poitton  iur  lee 
charbon».  Faire  rôtir  du  pain  em  It^ril. 
,  Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'on  t'ak  cuire  dans  la 
braise  et  dans  les  çtnàtt^.  Fiùre  rôtir 
det  ntarrotie. 

On  dit  aussi  Rôtir  au  four,  pour  dire, 
Faire  cuire  lu  yiande  dans  le  i'our. 

On  dit  tigurément  d'Une  personne 

qui  se  chauiïe  de  trop  près,  ou  qu^st 

.  toujours  aupr^^a^u  t'eu  ,  qu^Elle  te  rôtit* 

.  Rôtir  ,  est  aussi  neuire.  On  a  tms^  * 

dei  poulet»  rôtir.  Prene^  garde  que   la 

viande  ne  rôtisee  trop. 

Il  s'emploie  aussi  aièc  le  pronom 
personnel.  Le  gigot  s  le  dindon  ,  le'pouièt 
' .  9e  rôtit  trop. 

R  ô  T I R  ,  te  dit  aussi  De  l'effet  que 
cause  la  trop  grande  ardeur  du  soleil  ; 
et  il  est  quelquefois  actif,  quelquefois 
neutre,,  quelquef'oiis  aussi  iLs'empIoie 
siyec  le  pronom  personnel.  Il  a  gelé  cette 
'  nuit  ;  »i  le  toleil  vient  à  donner  mainte' 
nant ,  il  rôtira  tou»  le»  bourg^ns  j  tvnte» 
U»JUHr».  Ce  sont  de»  table»  britan»,  tout 
y  rôtit.  Que  faite»-vou»  là  au  toleil  à  rôtir  f 
'  Metiei-vou*  à  V ombre ,  vou»  veut  TÔtis»e\, 
Il  »é  rôtit  au  toleil. 

On  dit  proverbialem.  Rôtir  le  balai, 
pour  dire ,  Passer  sa  vie  ou  plusieurs 
années  de  sa  vie  en  quelque  emploi  de 
peu  de  considération.  Il  vient  de  quitter 
son  emploi  oà  dtpui»  long^temp»  il  rôti»' 
toit  le  valai.  ^  - 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a 
.vieilli  dans  l'intrigue ,  dans  la  galante- 
rie ,  qu'£/2e  a  long-temp»  rôti  h  balai. 
On  le  dit  aussi  d'Un  vieux  libertin. 

On  dit  aussi ,  ^ou»  avon»  bien  rôti  le 
T  balai  entemble,  pour  dire  ,  Nous  avons 
fait  bien  des  parties  de  plaisir  ensem- 
ble. Il  est  familiei^.  .•  =^'      ;  ;  ,- 

RÔTI ,  lE.  participe. 

ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les 
Rotîssf^urs  vendent  leurs  viandes  rôties 
ou  prêtes  à  rôtir.  Aller*  à  la  rot^terie 
chercher  quelque  choif  pour  èôuper.  La. 
ratieterie  étoit  bien  garnie  dé  viande  et 
dt  gibier.'    '■   :'■'.■  r-'-"  //>*  •    ■  •••  f     . 

ROTISSEUR,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  vend  des  viandes  rôties  ou 
i>rêtes  à  rôtir.  Maître  roti»»eur.  Garçon 
rçti»9eur.  Il  y  a  grand  nombre  de  rôti»- 
»eur»  dan»  cette  rue.  .  •  '  , 
-  On  appelle  Rotitttur  en  blanc ,  tJn 
Rôtisseur  qui  yend^et4oiirniÉ||ps  vian- 
des lardées  prêtées  à  rôtir  /mais  qui  ne 
les  vend  point  toutes- rôties.*  ,'  . 
'  ROTONDE.  8^.  Terme  d'Architec- 
ture.  Il  se-dit  d'Un  bâtiment  de  fon»e 
ronde,  et  par  d^GUiia  et  par  dêhort. 


1^ 


* 


•  R  o  u 

l'Église  de  Ivoire-Dam»  de  la  Rotonde  à 
Rome  s  e»t  tahcieh  Fanthéon. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  (Qualité  de  ce 

^qui  est  rond.  Il  ne  s'emploie  ^uère  que 

dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Une 

personne  fort  grosse.  Il  remplit  un  grand 

fauteuil  if  »a  rotondité. 

ROTULE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  os  placé  antérieurement  sur 
l'articulation  du  fémur  avec  les  os  de 
\à  \simhe.  lia  la  rotule  ca»»ée.    '    ■    " 

ROT UR  E.  ^.  f.  Eut  d'une  personne 
ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble.  // 
~  e»t  né  dami  ia  roture.  On  lui  a  prouvé  sa 
roture.  Terre  en  roture.  Ce  n'est  pa»  un 
Fief  ,  une  Seigneurie  ,  c*e»t  uru  roture  ,  ce 
n*e»t  qu'une  roture,  Po»»éder  en  roture. 
Bien»  en  roture. 

.  On  dit  aussi  La  Roture,  pour  signifier 
Les  Roturiers.  En  France,  la  Kotun  est 
sujeue  à  la  tailla 

ROTURIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  n'est 
paK  nol>le.  Hàmme  roturier  Femme  rotu- 
rière. Famille  roturiirt:.  Bien»  roturiers. 

Il  signifie  aussi,  Qui  tient  du  rotu- 
rier ,  qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est 
grossier.  Cet  homme^a  Vair  roturier  ,  la 
mine  roturière  ,  le»  manière»  ,  le»  façon» 
roturière».  #    ♦  ' 

Il  est  aussi  substantif.  C'eet  un  rotu- 
rier. On  met  le»  roturier  »  h  la  taillt. 

ROTURIER EM^NT.  adv.  k  lama- 
niere  des  roturiers  ,  selon  les  Lois  qui 
concernent  la  roture.  Il  n'y  a  ni  Fief , 
ni  Seigneurie  à  cette  Terre,  elle  »i  doit  par- 
tager roturièrement.  .      ^    ' 

Il  sigr'^^e  aussi,  D'une  m?inière  basse 
et  ignoble.  Cet  homnu'là  ptn»e  rotu- 
riirement. 

ROUAGE,  a.  m.  collectif.  Toutes  les  . 
roues  d'une  machine.  Tout  le  rouage  de 
cette  machine  e»t  fùmpu.  Il  faut  raccom- 
moder u  rouage.  "*- 

On  appel  le  Boi»  de  rouage  ,  celui  qu'on 
emploie  d  faire  des  roues.  ' 

ROUAN.' ad).  Il  n'a  d'ùsjge  qu^au 
masculiti,  er  en  parlant  Des  chevaux 
<lont  le  poil  est  roélé  de  blanc ,  de  gris 
t;t  de  bai.  Si  le  bai  mélangé  est  doré  , 
pu  si  au  lieu  de  poils  bais  le  mélange 
est  formé»  de  poils  alezans,  le  cheval 
est  dit ,  Rouan  vineux.  "  > 

ROJiANNE.  s.  f.  Instrument  dont 
les  Commis  des  Aides  et  les  Marchands 
de  vin  se  servent  pour  marquer  les  ton- 

aux.    .■    ^ 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

RoTJAWWÉ  ,  ÉB.  partifcipe. 

ROUAN^ETTÊ.  s.  f.  Instrument 
dont  les  Chj^rpentiers  se  serrent  pour 
marquer  le^  bois.  ,*^ 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Bûson. 
Il  se  dit  Du  paon  qui  étend  sa  queue. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnoie  d'argent 
de  Itussie ,  qui  vaut  environ  cinq  livres 
de  France.  Cèst  ^usaii  une  monnoie  de 
compte.       . 

ROÙC  on  RQCK.  s.  masc.  Oiseau 
d*une  force  et  d'une  grandeur  prodi- 
gieuse, s|nr  fequel  les  Arabes  ont  dé- 
^bité  quelques  fables.  On  croit  que  c'est 
le  Condor.  Voye\  ce  mot.       "-•    ' 

ROUCHE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Carcasse  d'i^n  vaisseau  sur  le  chantier 
sans  mâture  et  sens  mançèiijref* 
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R  G  U   5i5 

ROÙCOÙ  et  ROUCOm  Eâi  s.  m.. 
Athre  cMltivé  dans  toutes  les  lies  de 
l'Amérique,  dont  le  fruit  donne  une' 
très-belle  teinture  rouge.  On  en  tire 
aussi  une, fécule  qui  sert  aux  Sauvages 
de  remède  contre  le  poison  du  magnoc, 
de  fard  peur  se  peindrAla  peau ,  et  de 
préservatif  contre  la  piqàre  des  insec- 
tes. Teinture  de  roucou.  Fàte»  de  roucou» 

ROUCOUER,  v.  a.  Peindre  en  rougo 
.avec  le  roucou.  ii  s'emploie  communé- 
ment au  personnel.^Lex  Sauvage»  aiment 
beaucoup  à  »e  rouaouer^. 

RouccruB ,  ÉB.  partiel^. 

ROUCOULER.  V.  ^  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  son  que  les  pigeous 
font  avec  le  gosier.     '  ♦     * 

ROUDOU  ,  ou  REDÔUL.  a.  *asc 
Espéce^de  siîmar ,  appellée  L'herbe  aux 
tanneur».  Il  sert  à  U  teinture.  Il  produit 
'.  un  fruit  que  Voiks^  reconnu. très-dange- 
reux ,  et  même  un  poison. 

ROUE.  s.,  f.  Machine  ronde  et  plate, 
qui  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  eu 
mouvement  de  quelque  chose.  Roue  de 
charrette  ,  roue  dr  carrosse.  Le»  roues  de 
devant.  Le»  grande»  roues.  Les  lou:»  de 
derrière  d'un  carross..  Le  moyeu  ,  les  rais, 
les  rayons,  les  jantes  j  les  bandes j  le»' 
clou»  d'une  roue.  Ferrer^  embatfre  de» 

m 

roùei.  Emboîter  des  roues'.  Pousser  à  la 
roue  pour  tirer  une  v/iar/ewe  d'un  mau- 
vais pa»,  •         . 

On  <tit  figurémént  et  familièrement , 
^Pou»»er  à  la  roue  j  pour  dire  ^  Aider  à 
quelqu*un  à  réussir  tUns  une  affaire.  Il 
ne  seroit  jamais  venu  à  bout  de  cette  af- 
faire ,  il  ne  serait  pafjah(enu  où  il  est , 
si  un  tel  n'eût  pousse  a  la  ro 
-     Il  se  dit  aussi  Des  roues  des  machi<- 
nes.  Roue  d'une  horloge.  Roue  d'une  pou*, 
lie.   Roue  d'une  grue.    Roue  demoulini 
RoUe  dentelée  ,  •tentée.  RoLe  crétiLUc 
Roue  de  rencontre.' 
•  On  dit ,  qu'  Un  paon ,  qu'un  coq  d'Inde 

fait  la  roue  ,  Quand  il  déploie  s ^  queue 

^k  ,1'. 

en  rond.  En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Roue  de  câble  ,  Un  cercle  ou  cer- 
ceau qu'on  fait  faire  à  un  câble  pour  le 
plier.  On  dit  aussi  ,  F/y  de  câble. 

On  appelle  Rouie  de  fortune,  dans  le 
^tirage  des  Loteries,  un  tambour  ei| 
4(gpie  de  roue,  où  Pon  enfern|e  les 
billets  pour  les  tirer  au  sort. 

On  dit  iigurément ,  La  roue  de  la  for^ 
tune  ,  pour  signifier  ,  Les  révolutions 
et  les  vicissitudes  dans  les  événement 
humains.  Le»  uns  montent  ,  le»  autre» 
deecendent ,  airui  va  la  roue  de  la  fortune. 
Et  daus  ce  sens  on  dit ,  Être  au  haut  « 
au  plu»  haut  de  U.  roue  ,  poUr  dire ,  Etre 
dfins  une  grande  élévation  ,  dans  une 
grande  prospérité  ;  et',  Être  au  ba»  ,  au 
plu»  ba»  de  la  roue  ,  pour  dire  ,  Etre 
dans  l'abaissement  et  dans  la  miâére. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d*Une  chose  fort  inutile  ,  qu*Elle  sert 
crimne  un»  cinquième  roue  à  'un  chariot. 

RouB,  se  dit^aussi  d'Un  supplice 
qu'on  fait  souffrir  aux  assassins^  aux 
voleurs  de  grands  chemins ,  etc.  uii 
après  avoir  rompu  les  brns  ,  les  jambes 
et  les  reins  au  criminel  ^  on  l'attache 
sur  une  roue  p(TS^  horizontalemenif 
sur  un  poteau.  Ce  crime  mérite  la  roue  , 
va  à  la  roue.  Laisser  expirer  un  criminel 
sur  la  roue.  Condamné  à  la  roue,  a^-  ;    v    • 

On  dit  figun&mêat ,  J6|f«|»ri|'i#i»i  *  * 
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5i6   R  OU 

pour  dire,  Souffrir  de  grandei  doii- 
leuri ,  ou  être  dans  une  prundc  inquié- 
tude, dans  une  extrême  anxiété. 

HOUELLE.  •  f  Tranche  de  certtî 
nei  chotef  coupée»  en  rond.  RoutlU  de. 
tiiron  j  de  pomme  ,  de  beturaye.  Couper 
deiooncombm  par  TOutlUi. 

On  appelle  KouelU  de  veau  ,  Une  par- 
tie de  la  cuitte  d*Mn  veau  coupée  en 
trarert  ,'  et  qui  par-là  est  de  figure 

ronde.  . 

ROUER.  T.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue-  On  Va  roui  vif.  On  ta  condamné 
à  être  roué  vif. 

On  dit  figurément  ,  Rouer  un  hom- 
rne  de  coupe  ,  de  coupi  de  bâton  y  pour 
dire  ,  Le  battre  excessivement. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  pente 
être  rcué  »  qu*ii  te  fera  rouer ^  pour  dire  ; 
qu'il  a  penié  être  écrasé  ,  qu'il  se  fera 
écraser  entre  de  i  rouet ,  ou  so  is  les 
.rouea  d'une  charrette ,  d -un  carrosse. 

On  dit  figun^ent  et  familièrement , 
jÊtre  roué  de  fatigue  >  ou  simplement , 
être  rou(f/pour  dire,  Être  tellement 
fatigué  ,  qu'on  a  le  corps  tout  rompu, 
et  qu'on  a  peine  à  se  remuer.  Le  trot  de 
ce  cheval  m'a  roué.  Il  a  couché  tur  la 
dure'j  a  en  est  tout  roué.  Je  tuis  tout  roué 
d'avoir  été  dans  U  coche. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Rouer 
un  câble  ,  ur.e  mantuuvre  ,  pour  dire  .     . 
Plier  un  table;,  une  manœuvre  en  rond ,   j  j 
en  cerceaux.^  . 

"Roué,  6e.  participe. 
En  Vénerie  ,  il  se  dit  Î3u  bois  du 
cerf,  lorsqu'il  est  serréel  peii  ouvert. 
On  dit  figùrément  et  famiiièrement , 
Un  roué  ,  pour  dire ,  Un  homme  saiis 
*  principes,  et  sans  mœurs.  Dans  dette 
acception  il  est  pris  substantivement. 
ROUET:  s.  m.  Machine  à  roue,  qui 
sert  à  filer.  Un  rouet  à  filer  de  la  toie  ,  à 
filer  du  chunyre  ,dela  laine.  Rouet  à  filer 
de  la  cordt, 
'  Rouet  ,  en  parlant  De  certaines  ar- 
mes à  feu  dont  on  se  servoit  autrefois  , 
signifie  ,  Une  petite  roue  d'acier  ,  qui 
étant  appliquée  sur  la  platine  de  Tar- 
qucbuse,  et  montée  avec  une  clef,  fait 
du  feu  en  se  débandant  sur  ane  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse.  Arquebuse  à 
rourt.'  '• 

On  appelle. aussi  Rouet  y  Un  cercle 
de  bois  qui  se  met  au  fond  d'un  ^^^tHy 
et  sur  lequel  s'élève  la  maçonnerie. 

ROUGE,  adject.  des  2  g.  Qui  est  de 
couleur. semblable  à  celle  du  feu,  du 
sang ,  etc.  .Avoir  les  lèvres  rouget  »  Ut 
joues  rouget.  £tre  rou^  comme  du  feu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  coMme  un 
Chéfubin,  Rouge  comme  une  écreXltte. 
■  Avoir  le  ne^  rouge  ,  Ut  yeux  rouget.  Une 
rouge  trogne.  Cet  hçmme  devint  tou*  rouge 
de  eolèrt.  Cuivre  rou^.  Rotr^rquget.  Vin 
rouge.  Fraise  t  rouget,  Çeritet ,  froteilUt 
rouget.  ŒiUe  s  rouges.  Draj^ ,  ratine  rou- 
,  ge.  Robe  rofigt .  (Sufs  rouges.  Encre  rouge. 
Perdrix  rouge  ,  c'est-à-diré  ,\  qui  a  Us 
pieds  et  U  bec  rouget.  Chapeau\rouge^  Ca- 

Jébtte  rouge,  S  J* 

.  On  appelle  Fer  rouge ,  tout  rougt.  »  jDu 
fer  qui  est  devenu  rouge  au  feu.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Des  bouUts  rouget  » 
pour  dire ,  ï^th  boulets  de  canon  qu'on 

/'fait  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon ,  et  qui  irCettent  le  feu  aux  ma- 

.    ti^es  coinbusti'bleaWils  frappent. 


R  O  U        , 

t   En  parlant  Des  chevc  ax,'on  emploie 

-^uelquéfoia  le  mot  de  Rouge  ,  pour , 

1^xtré>uement  roux.   Il  ii  Ut  cheveux 


R  6  U 


rouget. 

On  appelle  faînllièrero.  Kciqpe  bord  » 
Un  veçre  plein  de  viklusqu'aux  bords. 
On  dit  plua  communément^,  Bpire  à 
rouge  bord.       ' -'^l   ^;i^^f*  y^;  ,;>;;^K 

On  dit  proverbialement,  kvuge  au 
toirj  blanc  au  matin  »  c'ett  U  journée  au 
pèUrin^  pour  dire  ,  que  Le  Ciel  rouge 
au  soii  ,  et  Mî^nc  au  matin ,  présage 
uh  beau  pemps.         ' 

RovGB,  est  aussi  subst.  et  signifie. 
Couleur  rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif  » 
éclatant.  Rouge  brun,  foncé.  Rouge  pâle, 
déteint.  Roug)e  noirâtre,  Rougé  cramoisi. 
Gros  rouge.  Rouge  d'éoarlate.  Rouge  tan' 
gùîn,' Drap  uint  en  rouge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  fait 
monter  le  sang  au  visage,  on  dit,  que 
Le  rouge  monte  au  visage.  On  dit  adjec- 
tivement, ElU  étoii  rouge  comme  du  feu  ^ 
comme  un  feu, 

R0U09 ,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de 
fard  que  les  femmes  se  mettent  sur  te 
visage.  Rôugè  d'Espagne.  Une  feuilU  de 
rouge.  Le  rouge  gâte  U  ieint.  Mettre  ton 

rouge.  •  >    *   .X 

ROUGE.  8.  m.  Oiseau  de  rivière,' 
qui  ressemble  à  un  canard,  et  qui  la  les 
pieds  rouges. 

ROUGEATRiî.  adjec.  .ies  a  g.  Qui 
tire  sur  le  xouge.  L'or  faux  devient  rou- 
geâtre.  La  Lune  étoit  rougeâtre.Le  tempt 
ett  rougeâtre.  '  „ 

ROUGEAUD ,  AfjDJS.  adj.  Qui  a 
naturellement  le  visage  rouge ,  uu  peu 
haut  en  couleur.  Jl  ett  rougeaud.  Il  est 
familier.      • 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grot  rou- 
geaud. Une  grotte  rougeaude.  Il  lest  fa- 
milier. 

ROUGE-GORGE,  t.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge  ,  et  qui  est  très- 
bon  à  manger.  Voilà  d'ixcelUns  rouge- 
gorges. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contât 
gieuse  qui  cause  des  rougeurs  au  visage 
et  par  tout  le  corps.  Il  a  eu  la  rpugeoU, 
Il  y  a  bien  de  la  rougeoU  dans  ce  vil- 
lage. Il  y  a  eu  cette  année  beaucoup  de 
rougeoUs.  t» 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  de  différens 
Pays  et  de  diverses  grandeurs. 

ROUGET,  s.  mas.  Poisson  de  mer , 
dont  la  tête  et  les  nageoires  sont  rou- 
ges. Le  rouget  a  la  chair  ferme, 

ROUC^ETTE.S.  fémin.  ou  Cbibv- 
TOLAV^.  Espèce  de  chauve-souris  mons- 
trueuse •  connue  dans  l'Asie  méridio- 
nale  et  dans  l'Afrique.  On  l'appelle  aussi 
Routtette. 

ROUGEUR.  8.  f.  Couleur  rouge.  La 
rougeur  det  jouet ,  det  Uvret,  La  rougkur 
lui  ett  montée  au  vitage,  Ce'ttfedu  ett 
bonnè^out  ^ter  Ut  rougeurt  det  yeux,  La 
rougeur  du  Cul,  quand  le  toUil  te  couche 
ou  se  lève,, 9  ',,,■',  y' 

Il  se  dit  quelquefois  Des  taches  rou-  ' 
ges  qui  viennent  ^u  visage  ,  et  en  gé- 
néral  sur  la  peau.  Il  l^eit  venu  det  rou- 
geurt  au  front.  Elle  a  Xt  rougeurt  au  vir 
tage.  Il  m*  ett  venu  une. rougeur  à  la  joue. 
ElU  ett  tujette  aux  rougeurt.  On  dit , 
Rougeur  virginaUf^  ^jU  .  r  *    ..x  *:i:''/ ,,•' 

m.  ' 


Rougir  un  plancher.  Rougir  une  poru,         • 
Rougir  la  tranche  d'un  Urrt.  Rougir  un 
train /det  rouet  de  carrottt,    ^'    '      -i 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 
très-pen  de  vin  aVep  beaucoup  d'eau  p 
qu'i/  ne  fait  que  rougir  ton  eau,  \  .  '    * 

Rouoim  ,  est  aussi  neutre ,  et  signi- 
fie ,  Devenir  rouge.  Les  ceritet  rougit^ 
tent ,  commencent  à  rougir.  Faire  rougit     . 
un  fer  dont  U  jeu.  Faire  rougir  la  peUe. 

On  dit  aussi ,  qu*  UnefilU  rougit  auttU 
tôt  qu'on  luiparU.  EUe  répondit  en  rougit' 
sont.  Rougir  de  honte,  de  pudiur,  Row 
gir  de  colère.   Met  reproches  t  ont  fait   .: 

rougir.  '•--     '  •       • 

.  On  dit  encore  figùrément ,  Rougir  , 
pour  dire  ,  Avoir  honte  , 'confusion.  Il 
n'a  fait  que  ce  qu'il  devoit ,  il  n'en  rougira 
point.  Il  ne  fera  jamais  rougir'  set  pàpens, 
It  devrait  rougir  de  th,  mauvaise  conduite. 
Il  ne  tait  ce  que  c'ett  que  de  rougir.  Il 
faut  ro  gir  de  commettre  det  fauUt^,  et 
noh  de  Ut  avouer,    Vot  éloget  me  font 

rougir,  .  '     '  .: 

Roiroi ,  i«.  participe.  '     *      ^ 

On,  appelle  De  l'eau  rougU,  L'eau  où 
il  n'y  a  que  fort  peu  de  yin.  //  ne  boit 
que  de  Peau  rougU,  Ce  n'est  pas  là  dà  vin  s 
ce  n'étt  que  de  reau  rougie, 

ROUILLE,  à  fém.  Espèce  de  crusse 
rôugeàtre  qui  se  forme  sur  la  partie  du 
fer  la  plus  exposée  à  l'air.  La  rouiUe 
mange  U  fer.  Il  y  avoit  un  doigt  de  rouilU     . 
tur  set  armet.  . 

RoriLLB ,  en  termes  de  Botanique  , 
se  dit  d'Une  maladie  qui  attaque  les 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes. 
Elle,  s'y  manifebte  par  une  substance 
de  la  couleur  du  fer  rouillé^ui  s'attà- 
cbe  aux  doigts ,  et  se  réduit  en  pous-' 
sière  ,  quand  on  touche  la  partie  de  la  "  * 
plante  où  ellee'est  formée.  Cetfromena 
tont  chdrgét  de  rbuilU, 

ROUILLER.  V.  a.  Produire  de  la 
rouille  sur  la  surface  d'un  corps.  X'Aii-   . 
midité.  Veau  rouilU  le  fer. 

Il  STBraploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  te  rouilU  aitément.  On  dit 
encore  neuu  alement ,  Il  a  laitté  rouilUr 
ses  irmes. 

On  dit  figurém.  que  L'oUivetdrouUU 
t  esprit  ,  que  U  goût ,  que  Vesprit  se 
rouilU  dans  Foisiveté,  Cet  komme^là  s'est 
bien  rouillé,  dans  la  Province.        > 

R01JI1.LÉ  ,  ^B.  participe.  Désarmes  ' 
rouillées.  De  vUux  pistolets  tout  rouilU's, 
Il  se  dit  aussiDes  plantes.  Orge,  avoine 
rouiUée.  > 

,      BOUILLURE.  8.  iém.  Efifet  de  la 
'rouille.    -, '■.        ■■^■~[-:.    ,, ,-  .    . .  ji- 

ROUIR.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Du  lin 
et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau  ,  afin  que  les  filets  se  puis- 
sent facilement  séparer  delà  partie  li-  ^ 
gueuse i  Rouir  dû  lin,  du  chanvre,  ] 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  roui/  du  lim 

Le  chanvre  ne  rouit  pat,  bien  dant  Teau 

courante,  Mettrej  dulin  ,  du  chanvre  à 

rouir»  '•'    •  ■  . .  ■    .    f       » .-,,.'■  t ■'•*.•  -    •  • , 

.  .^  Roùi ,  IB.  participe.  Du  lin  roui.  Du 

chanvre  roui,    '        *"  '.    '        *        •     •    ' 

.i  ,  » 

Roui,  se  prend  aussi  substantivcîm;      -- 
et  sighifie  l'action  de  rouir.  La  f^^"? 
hâte  le  roui  ,  U  froid  U  retarde,    ' 

On  dit ,  que  De  laviande  ter^U  roui,.^i,. 
pour  dire ,  qu'Elle  a  un  mauvais  goût ,    ^ 
qui  rient  de  la  malpropreté  du  Vase 
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'  f  ROULAI 
de  hau:  en 
^elU  roulade 

BOUIAOB 

se  dit  Det  a| 
i      roulant.  Ce 
ladeê^  ,' 

ROULAG 
ApljLnlr  Us 

^voitures  ,  du  t 

Il  signifie 

marchandise; 

Cet  ballou  coi 

'  coûteront  tant 

ROULAN' 

aisément.  Ui 

On  dit  ausi 

..  rotte  Ifun  roui 

carrosse  hier 

qu'{/n  chemin 

pour  dire ,  qu 

pour  le  charr 

On  appelle 

'  turé  à  deux  rc 

val  de  branca 

On.  appelle 

Vaitëeau  roui 

(vaisseau  ,*unc 

change  de  pla 

dessus.    On  a 

parce  que  ses  VA 

ROULEAU 

chose  qui  esl 

pier  ,  de  parchi 

Uau  de  tabac,  \ 

,Roirî.B^Au.,  ( 

bois,. .de  pierr| 

usages.  RouU 

dre  la  pâte.  Ri 

préparer  »  pour 

dre  uni,  RouUa 

linge.  RouUau  < 

semences^-RouU 

pour  aplanir  Ut 

On  appelle  1 

nés  pièces  de 

quelles  on  fait 

'^       RoULBA'n,C 

turelle.  Voye\ 
ROULEME 
de  ce  qui  roule 
rosse  fait  grand 

ROULBMBA'T 

De  plusieurs 
d'une  même  ha 
aoit  en  descend 
TfiuUmentj  de  lo 
lement  de  voix. 
On  appelle 
mouvement  pa 
yeux  de  côté  e 
la  vue  paro!t  é 
jnaceset  des  roui 

'     ROULBMB 

^ère  d'habUiei 
bas  retiroussés 
nière  qu'ils  fon 
«utourdugenoi 
est  tàujours-biên 

RCUDBR.  ^ 
chose  d'un  lieu 
temps  qu'elle  t 
MouUlr  une  bou 
**«ff  d'une  monti 

On4it,i^e« 
iêr%uriuilit^pc 
côté  et  d'autre 
be,  Air  Qn  lit. 
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R  O  U 

*  -  ROULADE.  •,  f.  Aclion  de  rouler 
de  hau:  en  bef .  AçHt  av*mê  fait  If/Ê$ 
ht  lie  rouUde.  Il  ett  familier. 

RoutAos,  eç  termes  de  Moiique  , 
se  ditDet  «i^rémens  que  U  yoizfaiten 
roulant.  Ct  chanteur  fait  de  belles  rôu- 
Iodes,  *  • 

ROULAGE.  I.  m.  Facilité  de  rouler. 

Apljnlr  le»  chemin»  pour  le  roulage  des 

^  voiture  g  j  du  canon,  ** - 

Il  signifie  aussi,  Le  transport  des 
marchandises  sur  des.Toitures  à' roues. 
Ce»  balloi»  coûteront  tant  pour  le  roulage  , 
coûteront  tant  de  roulage,  o  ^* 

ROULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  roule 
aisément.  Un  carro»»e  bien  roulant. 

On  dit  aussi ,  qu*  (/n  homme  a  un  car- 
:.  roue  If  un  roulant,  pour  dire  /qu'il  *  un 
carrosse  bien  entretenu.  Et  l'o^  dit , 
qu*(/n  chemin  e»t  roulant ,  bien  roulant, 
pour  dire ,  qu'il  est  beau  et  commode 
pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaiee  roulante  ,  Une  voi- 

•  turé  à  deux  roues ,  traîivée  par  un  che- 
val de  brancard. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie , 
Vaitif.au  roulant,  veine  roulante.  Un 
yiraisseau  ,*une  veine^  qui  vacille,  qui 
change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus.  On  a  de  la  peine  à  le  saigner  , 
parce  que  se»  vai»»eaux  sont  roulant, 

ROULEAU.  s.,m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  X/n  rouleau  de  pa- 
pier ,  de  parchemin ,  de  ruban.   Un  rou- 
leau de  tabac.  Un  rouleau  de  louis  d'or, 
Kovi.^kV, ,  est  aussi  Un  cylindre  de 
'    bois  ,  de  pierre  ,  etc.  servant  h  dhrcrs 
iiîagcs.  RouUau  de  ¥àti»»ier  pour, Ren- 
dre la  pâte.  Rouleau  de  Corroyeur  pbur 
préparer  ,  pour  corroyer  le  cuir  et  U  ren^ 
dre  uni.  RouUau  de  Lingifepour  li»»er  le 
linge.  Rculeau  de  pierre  pour  recouvrir  le» 
srmences^^Rouleau  pour  aplanir  U  ga^on  , 
pour  aplanir  le»  allée»  d'un  jardin,  ^ 

On  appelle  ùVittX  Rouleaux  ,  Certai- 
nes pièces  de  bois  rondes  ,  sur  les- 
quelles on  fait  rouler  les  fardeaux. 

Rou  LB  A  u ,  en  ternies  d'Histoire  Na- 
turelle. Voye\  CTLiNDxa. 

ROULEMENT,  èiib.  m. Mouvement 
de  ce  qui  roule.  Le  roulement  de  ce  car- 
ro»se  fait  grand  bruit  »ur  le  pavé, 

R0UI.BMEKT ,  en  "Musique  ,  se  dit 
De  plusieurs  tons  ditîérens  poussés 
d*un'e  même  haleine,  soit  en  montant, 
soit  en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux 
TfiuUmen»,  de  long»  roùlemen».  Beau  rou- 
lement de  voix,  , 

On  appelle  Roulement  d^yeux  ,  Le 
mouvement  par  lequel  .on  tourne  les 
yeux  de  côté  et  d*autre,'en  sorte  que 
la  vue  paroît  égarée,  llfaùoit  dès  gn- 
^aceset  de»  roulement  d'yeux  à  faire  peur. 
i  R  o  u  L  «  M  B  N  T  >  se  dit  aussi  en  ma- 
cère d'habiiicment  ,  en  parlant  Des 
bas  retroussés  sur  la  culotte ,  de  ma- 
nière qu'ils  font  nne^spècc  debourlet 
autour  du  genou.  Le  roulement  deie»  ba» 
est  tâujourr bien  fait.    '  '  J' .  .     : .^ 

.    RCUEBR.  ▼.  a»  F*»re  avaiicer  iMie 
chose  d'un  lieu  à  un  autre,,  en  mènie|- 
iemps  qru'elle  tourne  sur  elle  --jméme'. 
iioule^uhe  boule.  Rouler  des  pierre»  du 
.   'haM.%  éturu  montagne.  Rouler  un-tonneau.- 
On  dit  ySe  rouler  »ùr  therïe  ,  »e  rou^ 
-  •  ter  %ur  an  lit ,  pour  dire  ,  Se  tourner  de 
iCÔté  et  d'autre  étant  couché' «HT  l*il]^-. 


\ 
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On  dit ,  Rouler  le»  yeux  ,  pour  dire , 
Tourner  les  yeux  de  côté^  d'autre 
avec  violence  ,  effort ,  ou  sîffectation. 
tljouloit  le»  yeux  comme  jtn  possédé.  Il 
rouloit  les  yeux  dévotement.  On  dit  aussi 
neutralenient  ,  Le^  yeux  fui  rouloient 
dans  la  téu. 

On  dir  popjulaireiq.  Rouler  carrosse  , 
pour  dire  ^  Avoir  un  carrosse  à  soi. 
Avec  cette  succession.,  avec  cet  ernploi  3 
il  roulera  bUntât  carrosse,  .    >^ 

On  dit,  en  pariant  Du  revenu  d^iiiie 
Terre ,  d'une  Charge  ,  qu'I/  roule  ^n 
an  rn^l  an  emit  telle  et  telle  somme  , 
pour,  Que  tantôt  il  monte  à  tant,  et 
tantôt  il  s'élève  au-dessus.         ' 
,  Rouler  sa  vie  j  ai>^iâha  figuréihent , 
Passer  sa  vie.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
qui  passe  sa  vie  dans  une  fortune  mé- 
diocre ,,  «ans  être  ni  pauvre  ,.  ni  trop 
aisé  ,  qu'// jvii/c  doucement  sa  vie  :  et 
on  dit  d'Un^omme  qui  mène  une  vie 
assez  pauvre,  fssez  malheureuse,  qu'// 
roule  ta  vie  ôomme  il  peut.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  figurénient ,  Rouler  de  grand» 
de»»ein»  dan»  sa  tête  ,  pour  dire ,  Médi- 
ter de  «"ands  desseins.    "  ^ 

R  o  0  L  B  a  ^  signifie  aussi  *,  Plier  en 
rouleau,  fiouler  un  tableau  ,^  une  pièce 
d'itoffe,  un  papier,  «^      ^    ^^    • 

On  dit  aussi  ,  Rouler  des  bas  ,  pour    l 
dire ,  Retrousser  le  haut  des  bar>  sur 
la  culotte  ,  de  manière  qu'ils  fassent 
une  espèce  de  bourlet  autour  du  genou. 
Il  n'a  pas  bien  roulé  se»  ba»,  , 

R^oriLBK  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie, Avamer  en  tournant  sur  soi-même. 
Une  houle  q.ui  touU.  Une  voiture  qui  noule 
aitéjnent.  Une  peloU  de  nçfge  groseit  en 
roulant.  Il  tomba  et  r.  la  du  haut  en  bas 
du  degré.  Les  flou  roulent  sur  le  gravier, 
sur  le  sable,  ' 

On  dit  ,  en  parlant  Du  mouvement 
circulaire  apparent  du  ciel  et  des  as- 
tres ,  que  Xe  cUl*  le»  a»tre»  roulent  sur' 
nos  ttte»,      * 

On  dit ,  qu'I//fl»<  beau  rouler  ,  pour 
dire  j  que  Le  chemin  est  beau  pour  le 
carrosse  ,  pour  le  charroi. 

On  dit ,  Kaire  rouler  ia  presse  ,  pour 
dire ,  Faire  imprimer  des  ouvrages. 

On  dit  figurément  ^ue  L'argent  roule 
dan»  une  mflwon  j  pour  dire  ,  que  L'ar- 
gent y  est  en  abondance  *,  et  on  dit , 
que  L'argent  roule  dan»  un  Fay»  ,  pour 
dire ,  que  I /argent  circule  «Uns  le  com- 
merce ,  qu'il  passe  Créquemment  d'une 
main  à  l'autre.  \ 

Ou  dit  aussi  figurém.  et  familierem. 
d^Un  homme  fort  riche  ,!qu*I/  rouï^  »ur 
tçret  »ur  l'argent.  r       '  '   '      ■. 

On  dit  figurément  y  qu*  Une  converea- 
tion  ,  un  dUttour»  ,  un  iivfe  ,  etc,  roule 
»ur  une  HÙe  matière  :^  poux  dite  ^  que 
C'en  est  1g  principal  au  jet.  ■*' 

\  On  dit  jsussi  figurément >.!&tf<  rojuU, 
l^deseu»  j  pour  d^re ,  que  ÇWt  lèrpo'int 
principal ,  l'afîkire  principale  dont  tout/: 
ie resté  dépend;  ,1   t:^,^  î-^-  *  -  /r!: 
On  dit  enc0re  figuréinen^  f  tiu'  Utu 
affaire  ràule  »Ur  quelqu'un  >^V6ur  diir<j  j  -'  f 
qu'il  em  est  ptincipalement  chargé , 
oujqu'il  y  aura  la  principale  influence. 
.  .RovMiL,»  se  dit  De  plusieurs  per"* 
sonnes  qui  ont 
ment,  quelque 
et  i!«i^6  après 
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on  tel.  II»  roulent  eneeâtkle.  Et  l'on  dit^ 
que  J}e»  Régimen»  roulem»  ent/eux  ,  p<kur 
dire ,  quUls  sont  de  la  même  création  ^ 
qu'ils  ont  ie  même  rang ,  et  qa*alterna-* 
tivement  ils  se  priment  lés  nas  lea 
autres.  >  .-*  ■'Ài'^-^i^y^-]''  ^'  •     '.,.,• 

RovLBB  ,  te  dît ,  en  termes  de  Ma-  ' 
rinc  ,  d'Un  vaiiseau  qui  étant  agité 
pai^  les  vagues,  lorsque  la  mer  est  gros- 
se ,  penche  beaucoup  d'un  côté  ,  et 
puis  aussitôt  de  l'autre.  Le  vaiueaufut 
hng-témps  à  w  faire  que  rouler.  On  die 
aussi  f  Nous  roulâmes  toute  la  nuit, 
'pour  dire  ,  Notre  vaisj^euu  roula. 

RoutBR  ,  signifie  figurém.  Subsit* 
ter,  trouver  iro)LMi  de  subsister.  U 
n'a  point  de  bien  ,  mais  il  ne  laisse  pas  de 
rouler.  Cest  lui  qui  fait  rouler  tout»  la 


maison. 


RovLBB  ,  signifie  encore  figurém. 
Errer  ,  sans  s'arrêter  en  un  lieu.  Il  y 
a  lonr-'tenips  qttil  roule  par  le  monde.  Il 
à  roulé  dan»  tous  les  Pays  de  P Europe, 

On  dit  figurément ,  Mille  pensées  dif^i 
firtntes  lui  "roulent  dans  l'esprit ,  pOur 
dire.  Lui  passent  et  lui  repassent  dans' 
l'esprit ,  sans  qu'il  s'arrête  ,  sans  qu'il 
se  fixe  à  aucune. 

Ou  dit  proverbialrmeiit  ,  Pierre  qui 
roule  n'amasse  point  de  mousse  ,  pour 
dire  ,  Que  si  l'on  veut  s'enrichir ,  il 
faut  se  fixer  dans  uu  état  ,  une  pro- 
fession. . 

Roulé  f  iE.  participe.  '"  '    • 

ROULETTE,  sub.  fém.  Petite  roue 
de  bois ,  dç  fer  ,  de  cuivre  ,  etc.  ser- 
vant à  frtire  rouler  la  machine  où  on 
l'attache.  .  \ 

On  dit,  Une  roulette  d'infant,  en  par- 
'  lant  d'Une  machine  roulante  ,  où  de 
petits  enfi^ns  se  tiennent  debout  sains 
pouvoir  tomber.       ,  ^^ 

Il  se  dit  a^ssi  d'Unè  petite  chaise  k 
deux  roues  ,  dans  laquelle  on  va  par 
la  Ville^  en  :ie  faisant  tirer  par  un  hom- 
me*  Aller  par  la  Ville  dans  une  roulettCm 
RouLBTTB^,  se  dit  aussi  d'Une 
petite  roue  ou  petite  boule  de  buis  ^ 
de  fer  y  de  cuivre  ,  etc.  servant,  à  faire 
rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel  on 
l'attache  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Un  lit  à  roulettes  ,  un  fau-f 
teuil  à  roiMettes.  ,  t 

On  gppelle  aussi  Roulette  ,  Certiûni^ 
petits  lits  fort  bas  qui  se  peuvent  metii 
tre  sous  de  grands  lits.  -  j  - 

Roulette  ,  chez  les  Doreurs  smr 
cuir.  Instrument  de  fer  en  forme  de 
petite  roue  ,  pour  l'aire  le  bord  de« 
livres* 
Roulette.  Voye^  Ctcloldb. 
ROULETTE,  sub.  fera .  (A  a  don 
ce  nom  a  diverç^^^^eux  de  hasard  ^  V^X 
pour  la  plupart  ne  sont  p^i^  .en  usag 
ROULEtf  ti .  iiibst.i  masci  C'est° 
Charari^flU  dé  la  vi^e.  Xe  routeur  s'est 
•  mUt^,,npf^^igiiesi^  :/. 

^^;  ii^^ 

.telles  daifs  les 

Vie^rmétamprpA)!©;         ....  .  ^ 

'■/ilkHJhl^'  «ubst  msiaç.  fchai^tiei(;VfV.  ;  :  •    >  V  ^  J^  : 

'  public  V'qui.  TOjture  •^cVrroi^*'^:-"\;;^;":;|f  •  •:; 'A  ':'jg 
niarchàndisea^^des  ballots,  dès. mciV^  ''■.'■  ''l:--^''^^!:;  ~    ' 
blés  ;  d'une  ViUé  où  d'une,  Pfovinee  liS^  'Si^  .  r  '  i^ 
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^tti  le  dit  De  l*«gitatioa  d'un  rMêt^ 
ma  penche  alteriutivei»ent  àe  Oroite 
à  gauche  et  de  gai^^he  àdAÛte.  Lt  roë- 
lis  d'un  vaissesu» 

ROULOlR.  tubat.  mate.  Ches  lea 
Épicierf-Ciriert,  Outil  qui  sert  à  rou- 
ler tur  une  table  lea  bougiea  et  lea 
cierges.  *■     ' 

KOUPIE.  aubat.  tëm.  Goui  te  d'eau 
qui  distille  de  la  tête ,  et  qt'i  pend  au 
nez.  Avoir  la  roupie  au  ne{,  La  vitilUê, 
Ijtn»  tant  sujets  à  la  roupie  »  à  avoir  des 
roupUs, ,.    ,     ■  .  ^  , 

KOUPIE.  aubat.  f'ém.  Monnoi^  dca 
Indes  Orientales.  Roupie  d'or.  Roupie 
d'argent.  Cela  coûte  mille  toupies,    • 

ROUPIEUX ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
aouvent  la  roupie  au  net*  Avoir  le  nei 
:  roupieux.  Un  vieux  roupieux.  Une  vieille 
roupieuse.  Il  est  peu  en  usage. 

ROUPILLER,  v.^n.  Sommeiller  à 
demi.  Jl  n'a  fait  que  roupiller  pendant 
.  toute  la  conversation.  Il  esc  du    atyle 
familier.  '    ^ 

ROUPILLEUR ,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  roupille  toujours.  Çest  un 
vieux  foupilleur.  Il  est  familier. 

ROUSSATRE.  adj.  des  a  g.' Qui  tire 
sur  le  roux.  Ce  d/ap  est  roussàui.  Foil 
roussâtre.  Eau  rousxâtrç. 

ROUSSEAU,  subst.  maso.  Homme 
qui  a  le  poil  roux.  Il  est  rousseau.  Cest 
un  rousseau.  Cest  un  vilain  rousseau.  Il 
est  t'auiilier.  ^ 

ROUSSELET.  sub.  masc.  On  donne 
cç  nom  à  une  i>oire  d*été,  qui  est  d'un 
partum  agréable.  Vu  gros  rouiselet.  Du 
petit  rousselet.  Des  poires  de  rousselet  , 
ou  absolument  ,i^a  rousselet.  Une  corn-    1 
pote  de  rousselet.  Du  rousselet  de  Reims. 
ROUSSETTE,  aubst.  iém.  .Çs^ce 
•    de  chien  de'  mer ,  dont  la  peau  sert 
au^  Gainiers  à  couTrix  des  étiiis  ,  boi- 

■   lesV  etc. 

ÈpUSSETTE  ,  ou  FAUVETTE 
DES  BOIS,  subst.  iém.  Oiseau  qui  est 
de  la  grosseur  d'un  moineau  ,  et  qui  se 
trouve  dans  les  lorêts.  On  l'a  nommé 
Roussette  j^  par  ce  que  la  plus  grande 
partie  de  son  plumage  est  roux. 

On  appelle  aussi  Roussette  ,  Une 
des  espèces  de  Chauve  -  souris.  Voye^ 

ROUGETTE. 

ilOUSSErR.  jubsl.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  roux.  La  rousseur  de  son 
poil  j  etc. 

Il  s«  dit  particulièrement  De  cer- 
taines taches  rousses  qui  viennent  priu- 
.  cipalement  ^u  visage  et  sur  l(pa  mains. 
Il  a  des  rousseurs  au  visage,  j^voir  des 
taches  de  rouiseur.  Eàù  qui  faU  dispa- 
rottre  les  rousseurs.  .         W 

ROUSSI,  sub.  masc»  Ômir^ui  vient 

de  Russie  ,  qui  est  teint  en  rouge  y  et 

°  qui  a  une  odeur  forte.   Cuir  de  roussi. 

.  .      ,     y^açhe  de  roussi.  Des  bottes  de  roussi. 

Cela  sent  le  cuir  de  roussi.  '•: 

il  si^iiie  aussi  L'odeur  désagtéable 

«le  te  qui  brûle.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a 

*  >  .  fuelqne  chose  qui  brûle  ,  on  tent  le  roussi. 

,  -.^'koUSS       subst.  masc.  Cheval  en- 

%      V     Vf*    ticr,  ua  peu  épais ,  et  entra  deiijç  tail- 

,  .       r  ^^|j^^,  Un  attelage  de  roussins.  lia  un  bon 

foussin  ,  deux    boni   roussins  dont  son 

'  dckrieJ  Etre  monté  sur  un  roussin,  '^  «vy^. 

.' ..  On.appél1e  familièrement  Uo  Ane) 

1''''|*'-V'HVji^.v  ;'  .Coussin  d'Arçadie,  •^:vv-.'.  ••"■  •^-V'ôc '..;i'^'-''-V" 

^i    '^  K.||;^  ROUSSIR.  T.  a.  Faire  devenix roiix. 


Cflt  le  feu  quiarouâti  f^ette  étoffe.  Vous 
iQusêirt\  ce  linge  si  v9us  U  tenei  trop  au 
feu.  Le  grand  air  réussit  le  papier. 

Il  eat  aussi  neutre  ,  et  signilie  ,  De- 
venir roux.  Les  perruques  roussissent  en 
vieillissant.  Les  étoffes  blanches  roussis- 
sent  aisément.  Vous  ferti  rouuir  ce  linge 
à  foret  de  U  tenir  devant  le  feu. 
Roussi  ,.  IX.  panicipe. 
U  est  auasi  substantif  naac.  Ainsi 
on  dit,  Cela  sient  le  roussi j  peur  dire», 
Celi^a  l'odeur  d'une  chose  que  U  iéu 
a  roussie  »  et  qui  est  près  de  brûler 

ROUTAILLER.  v.  act.  Terme  d 
Chasse.  Suivre  une  bête  avec  le  limi^, 
poui*  la  iaire  tirer  par  les^  Chas&eurs 
armés  de; fusils. 

ROUTE,  subst.  fém.  Voie ,  chemin 
qu'on  tient  parterre  ou  par  mer,  pour 
aller  en  quelque  Heu.  Route  bien  aisée  à 
tenir  ^  bien  aisée  à  suivre.  Route  fréquen- 
tée. La  grande  route.  La  route  ordinaire. 
Sur  la  route  de  Farts  à  Bordeaux  ,  dt 
Lyon  à  Turin,  etc.  Quelle  route  tiendre^' 
vous  ?  Prendre  une  route  de'  traverse.  Il 
a  pris  sa  route  par  tels  et  tels  lieux.  La 
flotte  prit  la  route  d'Alger  ,   la  ro'ute 
d'Egypte.  Il  y  a  quinie  jcursiqu  ils  sont 
en  route.  Nous  avir.u  fait  route  ensemble. 
Le  vaisseau  a  fait  route  vers  le  I^prd.  In- 
terrompre sa  route.  Reprttfdri  la  rotne.  Se  , 
tromptr  de  route,  ' 

^  On  dit  en  parlant  Dea  commoditéa 
OH  incommodités  qu'on  trouve  sur  une 
rovte ,  La  rouu  d'un  tel  lieu  à  tel  atftre 
est  tris-bonne  /  tris-mauvaise  »  dangC' 
reuscj  peu  sûre. 

Il  se  dit  encore  Du  chemin  et  du 
logement  qu'on  marque  aux  gens  (le 
guerre  qu'on  fait  marcher  par  étape. 
Donner  une  mute  à  des  troupes.  Elles 
ont  eu  une  bonne  route  >  une  mauvaise 
route.  Cet  Officier  a  commis  bien  du  dé' 
sordre 'dans  sa  routé. 

On  appelle  au^i  Rottte  ,  L'expédi- 
tion .(oimarque  les  logemena  des  trou-  , 
•pes  ,  et  le  chemin  qu'elles  doivent 
tenir.  Une  route  signée  d'un  Ser,rétaire 
d^État.  Obtenir  une  route  pour  mener  une 
recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour 
vingt  hcfHmes  ^pour  vingt^cinq  ihevaux. 
En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Faire 
fausse  route  M  pourjdire  ,  Se  détourner 
de  la  route  que  l'on  prenoit  ,  et  en*^ 
prefidre  une  Jifférente  pour  se  déro- 
ber à  la  poursuite  d'un  ennemi.  Il  signi- 
fie aussi ,  S  écarter  de  son  droit  iiie- 
min  ,  sans  le  vouloir. 

P.OUTE ,  signifie  ^ncore,  Une  grande 
allée  percée  dans  uik  bois  ,  dans  une 
ibrét ,  pour  la  comiiaodité  du  charroi , 
de  la  chasse  ,  de  la  promenade ,  etc. 
Les  f/outes  d'une  telle  forêt.  Dans  la 
graruie  route.  On  a  ouvert  plusieurs  routes 
dans  la  forêt.  On  s  percé  une  route  dans 
ce  bois. 

.  Route  ,  an  figuré ,,  signifie  La  con- 
'  duite  qu'on  tient  dtins  la  vue  d'airriver 
à  quelque  fin  ;  les  n^oyens  q^i  mènent 
à  quelque  fin.  1/  a  pris  la  bonne  route 
pour  arriver  aux  dignités.  Ha  suivi  la 
routi*  de  ses  ancêtres.  La  mute  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune  ,Me 
le  conduira  pas  à  la  gloire.  Cet  Ecrivain 
marche  dans  la  route  des  Anciens.  On  lui 
À>  tracée  on  lui  a  mnrqué  sa  route.  La  route 
4u'il  prend  pour  arriver  à  ses  fins  j  est 
la  plus  iM€0  Ia  plus  courte  Jl  la  plus  i 


R  U  B 


•\ 


4; 


honorable,  laplussâres  stc  On  dît  aussi 
absolument  :  La  roufs  des  digtUtés  ,  des 
hot{neurs.  Ln  route  de  la  gloire ^  La  routa 
de  la  vertu.  La  route  du  Ciel,  La  routs  du 
salut  t  etc.  .., 

IIOUTER.  T.  a.  Habituer  quelqn*âii 
à  une  chose ,  l'y  exercer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  participa.  ^  / , 

On  remploie  auiai  arec  le  prOAom 
personnel  au  jeii  de  cartea ,  dana  cett*  " 
phrase ,  Les  earus  se  routsnt  j  pour  dire , 
qu'On  a  beau  les  mêler  ,  les  méniea 
combinaiaons  ,  les  mêmes  suitea  de 
cartes  reviennent  souvent.  >  ^  fi.>'  >;  \, 
*■     Routé  ,  àe.  participe.       !  4  •  *•'  •  î ., 

ROUTIER,  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  livre  qui  marque ,  qui  ensei- 

^gne  les  chemins  ,  les  routes  de  mer  ^ 
tes  caps,  les  mouillages  ,  les  ancrngea, 
les  gisemena  des  côtea  ,  etc.  particu* 
lièrement  pour  les  voyages  de  long 
coursi  Le  routier  de  la  Méditerranée.  Le  . 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier.  \ 
■  ROUTIER,  subst  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  le  style  familier,  Un  homme 
exercé  à  la  ruse  par  une  longue  expé- 
rience. Cest  un  vieux  routier.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'avec  cette  épithète. 

ROUTINE,  subst.  fcm.  Capacité  , 
faculté  acquise  plutôt  «par  une  longue 
habitude,  par  une  longue  expérience, 
que  par  le  secours  de  l'étude  et  dea 
règles.  Il  n'a  jamais  étudié  cet  art  à 
fond^  mais  il  y  a  acquis  une  sorte, de  rou»  ' 
tfne.  Il  fa^t  cela  par  routine.  Il  ne  sait 
point  de  musique  »  mais  U  chante  par  rou- 
tine. Il  a  de  la  routine  ,  quelque  roûtinsm 
Lu  routine  du  Palais.  Une  vieille  routinem 

ROUTINER  ou  ROUTER,  y.  act.  ' 
Faire  apprendre  par  routine.  //  faut  la 
routiner  à  tricoter,  à  coiuUf,  Il  eat  peu 
usité.   ' 

ROUTINIER,  sub.  masc.  Qui  agit 
par  routine^  Ce  Médecin  n'est  qu'un  vieuM 
routinier.  '         ^  ':•  ■;-■./'     .  -..'■  ,   '  ,  '.<  , 

RouTiNi ,  ix.  participe..Il  aignifie   . 
adjectivement ,  Qui  est  habitué  4  faire 
une  chose.  Il  esV  familier.  • 

ROUTOIR.  sub.  masc.  Lieu  où  l'ott 
fait  rouir  le  chanvre. 

ROUVRIR.  V.  a.  rédupl.  Ouvîlide 
nouveau. .  Rout^re^  la  porte  ,  les  fenêtres., 
Sa  saignée  vint  à  se  rouvrir.  Cet  effort 
rouvrit  sa  plaie.  <  - 

On  dit  figurément ,  Rouvrir  la  plaie 
de  quelqu'un  j  pour ,  Lui  .Renouveler  un 
d^agrîn.  ^ 
iRouvFXT,  SKTE.  participe; 
ROUVRRIN.  Adj.  masc.  Terne  de 
Métallurgie.  Qn  dit ,  Du  fer  rouverin  » 
pour  signifier  ,  Du  fer  rumpli  de  ger- 
çures ,  et  qui  est  cassant  lorsqu'on  le 
fait  rougir  au  feu  ,  ce  qui  vient  dii 
soufre  quil  contient.  il 

ROÙ VIEUX  ou  ROUX  -  VIEUX, 
aubst.  masc.  Espèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive ordinairement  qu'à  de  gros  che^  . 
vaux  entiers ,  dç  trait  ou  de  labourage.  ' 
Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière 
près  du  garrot ,  et  cause  U  chute  du.; 
crin  et  du  poil.  Votre  cheval  a  le  rou^ 
vieux.  Il  est  aussi  adjectif.  Mon  cheval 
devient  rouvieux.  Ce  chien  est  rouvieux* 
ROUVRE  ou  ROâRB.  aubat.  masc. 
Espèce  de  chêne.        ,  ^  ^  .^,-  . ,     •    ^,, 

ROUX ,  DUSSE,  adject  Qui estdo 
covieur  entrç  le  jav^ne  et  le  rouge.  FoH 


roux.  Cheveux  roux.  JSarkt /ousse. 
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'       ROY 

*  Les  l/étet  f»ayi|Pi,^At  «uatt  q^P^MM 

^éttsrousuê,  ,  

».  On  dit  prorerbiAlem.  Jl«rl»«  itwfte  a 
moifê  thêVêux  ,  mt  t'y  fit  ëi  tu  ne  veux  , 
pour' dire  ,  quU)  faut  te  défier  de  ceux 
qui  oAt  les  chereux  noirf  et  la  barbe 

^^  On  dit  qu* Un  homme  est  roux,  f{u!une 
femme  ut  rouue ,  pour  dire,  qu'Un 
homme  ,  qu*une   feoune  est  de  poil 

<On  appelle  Beurre  roux  »  Du  beurre 

fondu  à  la  poêle ,  /le  telle  aorte  qu'il 

devient  jroux.  Dte  mufk  au  beurre  roux* 

■  r  liée  Jardinier*  appeUièntVenti-roux, 

Pet  Tenta  d'Avril  froidr^et  fèct  >  qui 

font  tert  aux  arbres  fruitiers.   Voilà 

sans  doute  pourquoi  on  appelle  la  Lune 

d'Avril,  Xtf  Lune  r&uue»  .     fl,;t»»,fiyi^# 

«  Roux ,  est  aussi  eubstantif,  et  tiffd- 

fie  I  Couleur  rousse.  Il  est  ^' un  roux 

ardent ,   d'un  yilain  roux  ^  drun  roux 

désagréable»     ^  '  vv*"-  ;.'  ''^:^>^v-''7'-- 

*  Qn  dit  aussi  substantivement ,  Un , 
toux  t.  en  parlant  d'Une  sauce  faite  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a  fait 
roussir.    '.  ■>:     .  >w*-, 

■  ■     V,-.    ,     ,.;,  -^.^R    O    Y 

-  ■     ■       •■  ■      '■■'■...•*, 

ROYAL ,  ALE.  ad).  Qui  appartient 
à  un  Roi  i  tel  qu'il  convient  à  un  Koi. 
Maison  royale.  Trésor  royal.  Bâtiment   \ 
royal*  Pri^tu^  du  sang  rpyal.   Manteau 

;^  noyai,  Coitromu royale,  Omemens  royaux. 

.  Mhaye  de  fondation   royale.     Abbaye 
^yale*  Juge  rpyal.  hotaire  royal.  Justice 

-  royale.  F leine puissance  ^t  autcn:é  royale. 
Une  éme  vraiment  royale.  La  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royales, 

MaiIoit  aoTALB  I  se  *  dit  encore  , 
pour  signifier  Tous  tes  Princes  et  tou- 
tes les  Princesses  du  sang  royal.  Touu 
la  Maison  royale  fu^  sonviét  au  festin. 

Fa  MILLS  aoTAT^x.,  se  dit  Des  en- 
fans  et  petits-enfans  du  Roi^  régnant , 
en  ligne  masculine.  Il  ^e  dit  aussi  Des 
enfans  et  petitsreol'ansdu  Roi défun.' , 
jnés  ^Yantaii  mort.  ^ 

Ai^TSsiiB  iiOTALM.  Titre  qui  se  Bon 
ne  ^  France   et  ailleurs  à  certains 
FriiLcil  et  à  certaines  Princesses.  Son 
Altesse  .Royale  Monsieur  ^  Mtdàme, 

On  appelle ,  Festin  royal  »  Banquet 
royal  ^  Un  festin  que  le  Roi  fait  en  ' 
certaines  grandes  cérémonies  y  où  tous 
'  les  grands  Officiers  font  les  fonctions 
de  lenrs  Charges.  On  appeloit  autre- 
fois %  Armée  foyale  ,  Une  armée  nom- 
breuse qui  marchoit  avec  nn  train  d'ar- 
'   tillerie.  On  appelle  Bastion  royal ,  Un 
grand  bastion  ;  Chemin  royal.  Un  griùid 
..chemin  qui  mène  à  une  grande  Ville  , 
^     k  une  Ville  roj^(  Chant  royal.  Une 
.\    jancienne  espèce  de  Poésie  Françoise  ; 
'  Xérfrcc  royaux  ,  De*  Lettres  émanées 
de  l'autorité  royale»  Ce  dernier  est 
terme  de  Formule.  ^  ,;^  • 

RoTAL ,  signifie  ans»  ,  Juste ,  gé- 
néreux ,  libéral  |  honnête  \  et  c^es't  a 
peu  près  en  ce  sens ,  que  dans  le  style 
familier  on  dit  d'Un  homme  y  que  Cest 
un  royal  homme  ;  et  d'une  femme  ^  que 
Cu%  une  royale  femme,  '  ? 

On  appelle  substantivement ,  J/^ 
royale.  Une  moustache  qu'on  portoit 
ilyadeuitsièclea.;      .  x  -.A^s:^^ 
ROYALEMENT,   adverbe.    D'nne 
manière  royale '^  nobivmentj  magni* 
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fiquement.  Cest  un  homme  qui  vli  royê^ 
lement.  Il  nous  a  traités  royalement, 

ROYALISTE,  adject.  des  u  g.  Qui 
tient ,  qui  suit  le  parti  du  Roi.  ^t 
homme  est  fmt  royaliste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  guerres  de  la 
Ligue  y  lis  RoyalUus  et  les  UgueufSi 
et. en  parlant  Des  partis  qui  ont  divisé 
l'Angleterre  ,  Les  Farlementàires  et  les 
Royalisus,  Dans  c#s  deux  derniers  caa 
il  est  pris  ti|bstant)ve^eut. 

RO Y  AUMJB.  subsi.  masc.  État  régi ,  j 
gouverné  par  invRoi.  Grand, puissant,  < 
riche  ,  upultni  ,  florissant  royaume.  Fetii 
royaume,  Ràyaume  peuplé.  Royaume  hé- 
réditaire, électif ,  fêudataire  ,  tributaire. 
Eriger  im  Etat  en  royaume.  Régir,  gou- 
verner un  royaume,  l^s  lois  fondamenta- 
les d'un  royaume.  Les  royaumes  étrangers. 
Hors  du  royaume.  Dans  t„ut  le  royaume. 
Au  cœur,  au  milieu  du  royaume.  Lesfron- 
tiires,lcs  extrémités  du  royaume.  Les  bor- 
nés  du  royaume.  L'étendue  dujnyaume. 

Dans  rÉcriture  Sainte ,  Le  Paradis 
est  appelé  Le  royaume  des  cieux.  Les  mé- 
chans  n'entreront  point  dans  le.  royaume 
dts  cieux.  vv,  ■>?'  ,■  ,; ;•:■■  -r^:,::.. ,.  -U', v^  ■•  ■ 
Jésus  •  Chxist  dit  dans  l'Écriture  , 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  mondtè  * 

On  dit. par  exagération  »  Je  neferoh 
pas  cela  pour  un  royaume  ,  je  n^irois  pas 
là  pour  un  royaume  j.  pour  dire  y  Je  ne 
ferois  pas  cela»  je  n'irois  par  là' pour 
quoi  que  ce  fût.    v  ,    , 

Proverbialement  et  figurément  y  en 
parlant  De  gens  médiocres ,  qui  se  dis- 
tinguent parmi  des  hommes  absolu- 
ment dépourvus  de  talens  et  de  «avoir  y 
on  dit ,  qu'^^ii  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois,  . 

ROYAUTÉ,  subst.  fém.  Dignité  de 
Roi.  Farvênir  à  la  royauté.  Abdiquer  la 
royauté.  Renoncer  à  la  royauté.  Aspirer 
à  la  royauté,   Usurper^ETroyauté, 

On  se  sert  auftsi  du  mot  de  Royauté  , 
en  parlant  Du  roi  de  la  fève  ;  et  on  dit, 
qu'C/n  Aomme  a  payé  sa  royaftté  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  donné  un  reiUs  à  ceux 
avec  qui  il  avoit  fait  les  Rois. 
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«^  RU.  s.  m.  Canal  fourni  p;ir  un  petit 
ruisseau  ,  ou  par  une  saignée  faite  à 
une  rivière.  Cette  rivière  est  partagée  en 
différens  rus  qui  fertilisent  le  pfiys.  Les 
pluies  ont  fait  déborder  le  ru. 
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liUÀ0£.  8.  f.  Action  du  cheval  qui 
jet^igd^  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  rair.  Ce  cheval  lui  donna  d'une  ruade 
dans  Is»  jambes  ^  Ini  détacha  uns  ruade. 
Ce  cheval  lui'  cassa  la  jambe  d'une  ruade. 

Il  se  dit  figur.  iffamil.  d»Une  bru- 
talité  inattendue  de  quelque  homme 
grossier  et  emporté.  «vtr 

•  ••■   .>i-:'wf^*ij<>B.  U  B 

'     .•       -V'  'a'  ••  -■  ■  ■  VIB. 

y        ,i,rM»«.'.'-li)Jli..-L«..       ..•.»■.  ^TV^ 

RU^BACÉ^RUBACELLE.  »,  m. 
Espèce  de  rubis  d'une  couleur  dairèé 

RUBAN,  subst.  m.  Tissu  de  soie  > 
de  Hl  )  de  laine ,  etc*  qui  est  plat  et 
mince ,  et  qui  ordinairement  n'a  guère 
que  trois  ou  quatre  doigts  de  large. 
JRjuban  Urgt*  KubaaétrQit*  Ruban 
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léfgt.  RBàam  de  laine.  Ruhti,i  de  fil.  JU- 
ban  de  sois,  Rmhan  içr  et  d'argtm.  Ruban 
de  taffetaa,  Rukdn  satiné.  Ruban  d'An* 
gleterre  M  de  Fai[is,etc,  Beau  ruban,  Rji' 
ban  couleur  4a  Jeu .  Ruban  bleu  tvert,  etc» 
Un  ne  porU  plus  de  rubans  sur  les  habiUm 
Attacher  un  ruban,   J^ouer  des  rubans. 
Mettre  kn  ruban  à  son  chapeau.  Une  gar  • 
niture  de  rubans.  Une  touffe  de  rubnmg»' 
Un  natud  de  rubans.  Une  ûune  de  rubau^  jji 
.Une  pièce  de  ruban.    Un  marchand  de 
rubans,  .  r  ■..^■'-■  ..^,.^   .         ,^,.y:.^  ,4  .-j^^  ;  ■   ;  '  : 
RUBÀNERIÉ.  sub.  f.  Profession  du . 
I  Rubanier.Ma.rchaniiiies  de  rubans. 
RUBAN  1ER ,  lÈUE,  s .  Celm  »  çelJe 
qui  fait  du  ruban. 

RUBANTÉ  ,  ÉE.  adject.  Garni  de 
rubans. 

RUBÉOLE,  subst.  fém.  Plante  qui 
cfclt  sur  les  montagnes  et  dans  les 
lieux  exposés  au  Scicii.  Elle  est  dé-, 
tersive  y  dessicçative  et  résolutive. 

RUBIACÉES,  ou  ÉTOILÉES.  s.  f»        V 
C'est  le  nom  d'une  famille  de  plantes 
qui  fournissent  une  teinture  rougeàtre,      < 
telles  qiic  la  garance,  le  caillelaic,  etc« 
Les^i^Rubiacéçs,  •         .   .  /^ 

RUBICAN.  adj.  masc.  Il  se  dit  De 
tofut  cheval  noir  ,  bai  ou  alezan  ,  dont 
la  robe,  et  surtout  le»  lianes  sont  sé-- 
més  de  poils  blancs.  IV  se  prend  aussi  . 
substantivement,  ^.propremeni  parler  » 
le  rubican  n'est  point  un  poil  i  ce  n'est 
qu'un  accident. 

RUBICOND,  ONDE.  ad).  Rouge.  U    . 
n  est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ^ 
Visage  rubicond  ,  face  rubiconde  ;  et  il 
ne  se  dit  guère  sérieusement. 

RUBIS,  sub.  m.  Pierre  précieuse  g'  * 

transparente  ,  et  d'un  rouge  plus  ois 
moins  vif.  Celui  qui  est  d'un  rouge  té'- 
er  ,  s'appelle  Rubu  balais  ;  celui  qui 
si  d'an  rouge  mêlé  d'une  légère  teint^  ' 
dé  jaune  ,  s'appelle  Rubis  spinelle.Ru* 
bis.d' Orient.  Rubis  oriental.  Il  avoit  un 
très  •' beau  rubis  au  dcigt.  Une  gamituru 
de  rubis.    Une  ^  rose  de  rubis.   Une  bague 
de.rubis*  ""^  ■■.,■'   .."^..  '^■■/r- 

En  Chimie  ,  on  se  sert  du  mot. do  ^  * 

Htt^ii 4  pour  signifier  Des  préparations 
rouges.  C'est  ainsi  que  Ton  àii  ;  Rubis     '       - 
de  soufre^  Rubis  d'arsenic,  , 

On  dit  proverbialement  parmi  les 
buveurs  ,  Faire  rubis  sur  t ongle  ,  Lors<^ 
qu'après  avoir  bu  tout  le  vin  qui  est   • 
dans  le  vtrre  ,  on  penche  le  verre  sur 
Tongle ,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une  pe- 
tite ^.->uite  lans  qu'elle  s'épanche.  J'ai      • 
bu  à  votre  santé  rubis  iur  Vongle,  Et  on 
dit ,  Faire  payer  rubis  sur  Vongle  »t  pour    '^ 
dire  ,  Faire  payer  exactement ,  et  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  est  familier. 

Figurément  et  populairement  ,  on     >■ 
appelle  Rubis  ,  Des  boutons  ou  élevn» 
rea  ronges  qui  viennent  au  visage  ^\ 
sur  le  nez.  Il  a  des  rubis  sur  le  ne^,  Iia\       \ 
le  visite  plein  de  rubis, 
.  RUBKICAIRE.  sub.  masc.  Homm9 
qui  sait  bien  les  rubriques,  i/rjf^ron^ 
rubricaire.  .;..  ' '.  '  "    r'     ••    •.•;.'■;<•■• 

V  RUBRIQUE.  suh«t.  fém.  On  appello 
ainsi  Une  espèce  de  terre  rouge  dont  .  : 
les  Chirurgiens  se  servent  pour-  éti^«  1^       ^ 
cher  le  sang  ;  et  Une  sorte  de  crais 
rouge  dont  les  Charpentiers  teignent     \  , 
la  corde  avec  laquelle  ila  marquent  ce  ••'       .4 

qu'il  fsutôter  des piicèe  de  bois  qu'iU  j*.   ■ 
Ycnli^équanix*  .  y»^ 
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520    R  U  C 

RUBRIQUE,  inbat.  «««.  R  *•  <ï»t 
ordinairement  en  parlint  Des- titres 
qui  ftcml  dam  lei  I^i^rA  de  Droit  Ci- 
vil   de  liro^^  Canon ,  parc«  qu'autre- 
fois on  ïe§  écrÎToit  en  rofaigeV     '  , 
On  appelle  Rubriquti  au  pluriel  , 
'     dans  le  Brériaire  et  dans  le  Missel  , 
Certaines  règles  qui  sont  au  cornnten- 
'  cément  du  Bréviaire  et  du  Missel ,  pour 
enseigner  la  manière  dont  il  fs ut  dirje 
ou  faire  TOffice  divin.  Il  nait  »ei  rubri- 
ques par  cœur,                             "     '  / 

On  appelle  aussi  Ri/ftrî^iietj  Certai- 
nes petites  règles  qui  sont  imprimées 
ordinairement  en  rouge  dans  le  cotps 
du  Bréviaire ,  et  qui  marquent  ce  qu'il 
i'aut  dire  dans  les  divers  temps  de 
Vannée  à  chacune  des  Heures  Cano- 
niales. 

R  u  B  R I Q  u  B ,  signiÇe  figurément  , 

Rase ,  détour ,  adresse  ,  finesse,  t^oilà 
une  plaisante  rubrique.  Il  sait  toutes  les 
rieilUs  .rubriques.  Il  sait  soutes  sortes  de 
rubriques.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Hafcn^uf  ,  Des  mé* 
thodes ,  îles  règles  ,  des  pratiques  an- 
ciennes. Il  a  suivi  une  vieille  rubrique  ^ 
de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point  au. 
fait  de  cette  rubrique, 

••    "'    '"/-      ■'■••■■    '    ■/'•^       ■      •   ■'    ..."  ' 
■,'v    :   ;        KV  C  ■  .-  r.,  ,. 

RUCHE,  subst.  fém.  Nom  dpnné  à 
rhabitfltion  des  insectes  ,  et  même  des 
'  vers  qui  vivent  en  société.  Des  mouches 
ont  construit  leur  ruche  auprès  de  ma  fe- 
nêtre. Certaines  Guêpes  enveloppent  leurs 
ruches  d'un  ^artonblanc  et  épais.  Enduire 
une  ruche  de  terre  grasse.  Les  mouches  à 
miel  né  veulent  point  se  loger  dans  de 
vieillt3,  ruches. 

Or.  appelle  Ruche  ,  Le  panier  d  psîer 
ou  de  paille  en  ibrme  de  cloché  ,  ou  la 
boite  vitrée  où  Ton  met  des  mouches 
•     à  miel; 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  pa- 
nier et  les  mouches  qui  sont  dedans. 
//  a  tant  de  ruches.  I^ilà  une  bonne  ru- 
che j  il  y  a  bien  du  miel. 

On  dit ,  Châtrer  une  ruche  ,  pour  au  e  , 
Enlever  avec  un  Couteau  de  fer  fait 
exprès  ,  la  cire  et  le  miel  d*une  ruche. 
Proverbialement  et  figurément  ,  Il 
ne  faut  point  ficher  une  ruche  ,  Il  ne  faut 
point  s'attirer  une  foule  de  petit*  en- 
nemis, î 
a  U  D  ' 

RUDANIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est 
rude  à  ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  rudâ- 
nière.  Il  est  populaire  et  formé  par  con- 
traction de  rude  Anier*  ■ 

RUDE.  ailj.  des  a  g.  4pre  au  tou- 
cher ,  et  dont  Is  supcriicie  est  inégale 
et  dure.  La  toile  grosxe  et  neuve  est  extrê- 
mement rude.  La  haire  et  le  eilice  sont 

,  fort  rudes  sur  là  peau.  Avoir  la  peau  rude. 
Avoir  le  poil  rude.  Le  gris  est  rude  au  tou- 
cher. Du  camelot  bien  rude»  Une  brosse 
fort  rude.  ;•■  •' 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  &pre  au 

,   goût) au  palais.  Voilà  du  vin  quiestrude, 

Sr    Ru  o  m  y  signifie  sussi  ,  Raboteux  ; 

et  en  ce  sens  il  se  dit  au^tropre ,  Des 

chemins  qui  sont  ftpres  et  difficiles.  Les 

chemins  en  ce  pays-là  sont  fort  r^des. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 

,  cause-  de  la  peine  ^  de  k  fatigue,  'i/  a 
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èntrepris  une  rude  tâche.  Le  métier  et  un 
tailleur  de  pierre  est  bien  rude,  EÙeeêt  4W-. 
couchée  après  un  traii'aU  bUm  rude,  Vous 
avons  eu  uni  jouméf  bien  rude.  Une  voi- 
ture bien  rude.  l/d.  çftrrosse  rude,  ».  *  -' 
On  dit  aussi  ,  ^u*Unchev(H  est  rude  , 
pour  dire  ,  qull  a  le  train  rude.     • 

RuDi ,  ae  dit  par  extension  De  plu- 
sieurs autres  choses  qui ,  par'lenr  du-  ' 
reté,  font  de  la  peine  à  voir  ,  à  #»hten- 
dre ,  à  lire ,  etc.  Ainsi  on  dit  :  Avoir  le 
visage  rude  ^  tair  ru^t  «  le»  maniires  ru- 
des ,  les  yeux  rudes  ',  le  regard  rude.  Avoir 
la  voix  rude.  Un  Auteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers-là  sont  rudes.  Avoir  la  pro- 
nonciation rude, 

Danë  un  sens  à  peu  près  pareil ,  en 
parlant  d*Un  Peintre  qui  n*a  pas  le  pin- 
ceau gracieux,  on  dit ,  qv^ Il  a U pinceau 
rude  ;  et  d*Un  Barbier  qui  ne  rate.pas 
légèrement ,  qu*//  a  la  main  rude.  On 
dît  aussi  d'Un  Cavalier  qui  mène  du- 
rement* spn  cheval  ,  qn*l/  a  la  main 
bien  rude,^  *  ' 

RuiyE ,  signifie  aussi  ,  Violent ,  im- 
pétueux.  i/n  rude  a««âut.  Un  rude  choc.  ' 
Une  rude  attaque.  Une  rude  secousse.  Es- 
suyer une  rude  tempête.  Dans  ce  sens ,  on 
dit  figurément  et  familièrement  d*Un 
homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  de  se 
jouer,  que  Ce'st  un  rude  joueur, 

R  uoB  ,  signifie  aussi  ,  Difficile  à 
'supporter.  Un  temps  rude.  Une  saison 
rude.  Un  froid  extrêmement  rude.  L'hiver 
A  été  rude.  Et  dans  cette  acception  , 
Ton  dit  figurément ,  que  Les  temps  sont 
rudes t  pour  dire,  qu'On  a  beaucoup  à 
souffrir  dans  le  temps  où  Pon  est. 

On  dit ,  Une  rude  épreuve,  pour  expri- 
mer Une  situation  difficile  et  délicate. 
Sa  vertu  fut  mise  àj^ne  rude  épreuve.  On 
dit  aussi ,  Une  rude  tentation.,.  J'eus  une 
tude  tentation  de  le  confondre  en  public, 
pour ,  J'en  eus  fortement  la  pensée. 

On  dit  d'Une  chose  difficile.à  croire, 
Cela  me  paroît  rude  ;  et  dUn  discours 
ou  à^un  procédé  difficile  à  dissimuler , 
Ce  trait  est  un  peu  rude- 
*  R  ir  D  B  ,  «signifie  pareillement ,  Fâ- 
cheux ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu*on  dit , 
qu'  Un  homme  a  ^humeur  rude  ,  ^esprit 
rude.  Un  maître  qui  est  rude  à  ses  y  aie  :s. 
Un  Précepteur  rude  à  ses  écoliers.   Un 
pire  rude  à  tes  eafans.  Un  mari  rude  à  sa 
femme., Faire  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudes  à  quelqu'un.  Il  à  reçu  un 
traitement  bien  rude.  Et  lignrément,  lors- 
qu'il est  airivéquelqie  chose  d'extrê- 
mement* fàcheni^^'^gâlDPDD)  on  dit , 
que  C'est  un  rude  coup  pour  lui. 

Dans  cette  acception  ,  en  partant 
d'Un  homme  qui  traite  <ifec  hauteur 
ceux  qui  ont  afliaireà  lui ,  on  dit  pro- 
verbialement et  {Populairement  ,  Il 
est  bien  rude  à  pauvres  gens  j  aux  pau- 
vres gens, 

RuDK  •  signifie  aussi,  Austère,  sé-s 
vère.  Et  c'est  dans  ce  sens ,  qu'en  par- 
lant d'Un  Ordre  dont  la  ré  «le  est  fort 
austère ,  on  dit ,  La  règle  de  ces  Reli- 
gieux-4à  est  bien  rude,  *  <«'  S^* 

RxTDB ,  signifie  quelquefois ,  Redon- 
table.  Ko  va  ave^  là  mn  rude  adversaire. 
C'eit  un  rude  dialecticien.  Et  dans  cette 
acception,  il  se  prend  au sd ironique- 
ment et  à  contre-sens.  •  r  .^^ 
RUDEMENT,  adv.  D'une  wànlêfe 

rude.  Il  lui  a  parU  bien  rt^dsmmt,  y  cas 

■'*■•■''■-«■.  ■  ■•,i/'>  '..■'■■     '»»••■ 
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tavei  traité  trop  rudenunt.  Il  Ta  mené 
rudement  darj  ta  dispute  II  a  été  rude*- 
nient  attaquéi  Vous  y  aUei  bien  rude- 
ment. Ce  cheval  trotte  rudement.  Ce  cou- 
cher hiine  rudement,  ,  ,/  :  ... 
On  dit  proverbialement  et  familiè* 
ment,  Aller  rudement  en  besogne  ,  pour 
dire  ,  Travailler  vigoureusement  et 
sans  relâche.  Et  en  parlant  d'Un  grand 
mangeur ,  d'un  p^nd  buveur ,  on  dit 
familièrement,  qa*  Il  mange  rudement  ^ 
qu'»/  boit  rudement  »  qu*i7  y  y  a  rudement, 
RUDENTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chiterturé.  Il  se  dit  Des  pilmtres  et 
des  colonnes  dont  les  cannelures  ^nt 
remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiers  , 
d'une^  espèce  de  bâton.  ' 
.  RUDENTURE.  s.  f.  Terme  d'Ar^ 
chitecture ,  qui  se  dit  De  l'e^^pèce  de 
bâto^n  dont  la  cannelure  d'une  colonne 
ou  d'un  pilastre  est  remplie  dans  sa, 
partie  inférieure.-'"""^"  *"  ';'•■•  -^  f.  « >-•■'■■ 

RUDESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rude.  La  rudesse  du  poil,  de  la  tar- 
be,  de  la  peau,  La  rudesse  de  la  toile 
neuve. 

Il  se  dit,  par  extension ,  De  diverses 
choses ,  comme ,  La  rudupe  de  la  voix, 
la  rudesse  du  style  j,.la  rudesse  duyi..- 
ceau  ,  eu,  pour  exprimer  Ce  qu'il  y  a 
de  rude  dans  la  voix,  dans  le  style, 
dans- la  manière  dépeindre,  etc.  ^ 
RuDBssB ,  se  dit  figurément  De  ce 
qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit,  dans 
l'hhmeur ,  dans  les  maxâières  d'a^  de 
quelques  gens.  Il  a  une  grande  rudesse 
d'esprit,  La  rudesse^ de  son  humeur,  La 
rudesse  des  moeurs  des  Sauvages,  La  ru-, 
desse  de  nés  manières,  La  rudesse  du  trai- 
tement  qu'on  lui  a  fait.  Traiter  quelqu'un 
avec  rudesM, 

RUDIMENT,  i.  nasc.  On  appelle 
ainsi  Un  petit  livre  qui  contient  les 
premiers  principes  de  la  Langue  La- 
tine. Un  enfant  qui  apprend  le  rudiment. 
Ileni$st  aujrudiment^  Il  sait  bUn  son 
rudiment.  ''^':  "        '  '■  '■■■■  '  *  '   '   ''*''  -^ 

On  dit  figurément,  qu* Un  homme  en 
est  encore  au  rudiment,  qû.\ilfaut  le  ren- 
voyer au  rudiment ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
encore  novice  dans  la  profession-  dont 
il  se  mêle ,  qu'il  faut  lé  renvoyçr  aux 
premiers  principes  de  cette  profession. 
\  On  appelle  par  extension ,  Les  ru- 
dimens.  Les  pfincipes  de  quelque  coa»  :  ' 
noissance  que  ce  soit.  '  .  '  '  '  '  .  ;!- 
On  appelle  en  Physique,  Hudimens 
de  Forganisation  ,  les  premiers  Hnéa- 
mens  de  la  structi^e  des  organes» 

RUDOYER.  V.  act.  (Il  se  conjugué 
comme  Employer,  )  Traiter  rudement. 
Il  ne  se  dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais 
traitement  qui  se  fait  en  paroles.  H  ne 
faut  pas  rudoyir  les  enfans.  Si  vous  U 
rudoyex  ,  vous  le  désespérerez»  '";^*!     . 

On  .dit.  Rudoyer  Un  chevaï,  pour 
dire ,  Le  mener  rudement  de  Téperon  ^ 
de  la  houisine.  x.         '  s 

RvdotA  ,  ÈM.  participe;' 
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RUE.  s.  f.  Plastt  ligneuse ,  dont  les 
feuilles  ont  un  goût  kcre  et  amer.  On 
lui  attribue  beaucoup  de  propriétés 
médicales.  ri/  ./     .♦. 

Rue.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville  t\ 
dsni  im  bourg  ^  dans  un  yiU^^  i  entra 
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dea  maison*  y  ««  eptre  ûeM  muniitlej. 

Qrénde  nt€.  Petite  ru€.  Hmt  large  ,  loti' 

fii«>  4^itt0  touru,  ^êlU,  wUmùu  rut, 

,  &M9  pkSfMùe,  Rue  écartée.  Rue  de  tra^ 

veree.  Rue  pavée.  Traverser  un*  rue.  En- 

fiUr  une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les 

ruet.  J* ai  couru  j  j*ai  fait  toufee  le»  rue* 

J    de  Fari*  aujourd'hui,  Un  placard  affiché 

à  tau*  le*  coin*  de  nr^.  Il  lege  au  bout 

de  la  rue.  <  Un*  maiàon  qui  regardé  *ut  la 

rue  t_  qui  avance  *ur  la  ruf.  délier  de  ri*e 

en  rue,  Vcmbarra*  de*  rue*.  Cela  **t*t 

pané  en  pleine  nte.  Le  ftamt  de  la  rue. 

Le  ba*  de  la  rue.  fî  ne  *tUtpa*  le»  rue* 

de  Pari*,  Tenir  le*  rue*  nette*,  Nettoyer 

^        U*  rue*,     •^*'^:ê'^*>'''^^î^-'^^^K  .^«^^ 

On  dit  familièrement,  qu*'l/'ii  homme  a 
pignon  *ur  ru^,  l^onr  dire  y  qu'il  a  une 
maÎRon  à  lui  ,  ou  d'autres  biens   en 
•  évidence.      ,;;    ^■;  ■>-;■■.•  ■:v''>,^;^-v-    ^ 
-b  On  dit  y  qu'  l/n  cheval  a  pri*  un  clou  de 
rue  ,  jLorsquVn  marchant  ,  il  lui  est 
enir<^  un  clou  d»n«  le  pied.*-^-^^'^  ^^'  -^^ 
On  dit  dans  le  stylé  familier ,  qu'  Un 
homme  ett  fou  à  courir  b$^  rues  ,  pour, 
qu'il  est  extrêmement  fou  ;  qu',f/n«  nou- 
velle j  une  aventmm  »  une  hietoire  court 
.  les  rue»  3  pour ,  qu'MÉ  \   t  sue  de  tout 
le  monde;  et  proverbialem.    qa'Z7|ie 
personne  est  vieille  comme  ce»  rue»  j  corn- 
.'  me  les  rues  ,  pour  ,  qu'Elle  est  d'une 
(  extrême  vieillesse.  La  même  chose  se 
I    dit  en  parlant  De  vieilles  hardes ,  de 
vieilles  nippes  .     ^ 

-    On  dit  h^urément  r*  proverbialein. 
d^U»^*' chose  extrêmement  commune , 
,'     que  Les  rue»  en  tont  pavée»,    '    ; 

RUELLE,  s.  fém.  Petite  rue.  l/ne 
rueUe  qui  aboutit  dan»  une  grande  rue. 
De  là  on  pasee  par  une  petite  ruelle, 

RUB1.LB  y  signifie  aussi  L'espace 
qu'on  îlaisse  entre  un  des  côtés  du  lit 
et  lait^  muraille.  It-  n'y  a  pa»  a»»ei  de 
ruelle.  Mettex  ce  fauteuil  dan»  la  ruelle," 
On  dit  figurément  ^  ^ù'C/r:  homme 
paue  M  vie  dans  les  ruelles  ,  qu'i/  va  de 
ruella  en  ruelle,^  povf^re  ,  qu'il  est 
.  souvent  chez*  les.  Damés  ,  et  qu'il  se 
plait  dans  leur  conversation.  On  dit 
de  même ,  qu'  Un  homme  brille  dans  le» 
ruelle»  j  pour,  qu'il  brille  dans  l'entre- 
tien des  Du^. . 
^  RUELLeWv.  act.  Terme  d'Agrî- 
culturo.  Rueller  la  vigne  j  Y  faire  une 
ruelle  ,  un  petit  chemin  entre  deux  per- 
chées ,  en  rçleVànt  de  côté  et  d'autre 
la  terre  contre  les  ceps. 

RUER.  V.  a.  Jetei^avec  impétuosité. 
Ruer  des  pierre».  Ruer  à  tour  de  bras,  . 

On  dit ,  Ruer  de  grand»  coup»  ,  pou^ 

dire ,  Frapper  de^grands  coups*  ^1  est 

0^  Ifamilier.    .  :  '  ■     *  -,  >  ^    ■-^Vf--:^'^-,  — Y 

On  di  t  aussi  a  peu  près  dans  le  mêrrie 

"    '  sens  ,  d'Un  homme  qui  frappe  de  to'ua 

côtés  dnns  une  f^^ule ,  qu'//  rue  à  to'rt 

et  à  traver».  Dans  cette  phrase  ,  il  se 

prend  neutralement,    . 

Et  proverbialement  cf^figurément, 
en  parlant  d'Un  homme  qui ,  après 
â'ètro  signalé  en  quelque  chose ,  après 
s'être  porté  à  quelque  chose  avec  ar- 
deur ,  commence  à  se  tnodérer  ,  k  se 
relâcher ,  on  dit  y  que  Se»  plu»  grand» 
coup»  »ont  rûésé  ^  ^       .      ,  ,   . 

(>l  dit  a  usai  en  général ,  Le»  plu» 
grand»  coupa  »ont  rué»  ^  pour  dire  ,  que 
Les  plus  grands  eUorti  v>nt  faits  dans 
une  affaire.  *  J     •^;"«:"» 
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Rvii ,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment, pour  sigififier,  Jeter  une  pierre. 
^l  gage  qu'il  ruera  plus  loin  que  vous, 
*  On  l'emploie  au  personnel ,  Se  ruer 
»ur  quelqu'un  »  *nr  quelque  chose  ^  pour 
dire ,  Se  jeter  impétueusement  de«aus» 
Apre»  Vavoir  menacé  ,  U  »e  rua  sur  lui* 
et  le  maltraita»  Le»  ma*quf»  j^  ifis^uâ 


I 


*ur  la  collation  et  h  pUlèrei»U^00^i^i,    ruine* 


Rvéy  i«.  pat^cipf^.     J,  ;*^7ièf^  «i^- 
Ruax  »  est  aussi  neutr»,  et  signifia» 
Jeter  les  pieds  da  derrière  en  l'ftir 
avec  forcé.  Préne^  ge^éte  à  ce  cheval  »  k 
ce  rtkMUt  a  eu»  il  rue,  ■'fM''imiv*^H.M  4  i;v 
Ruer  en  vache  s  se  dit  d'Un  cheval 
«qui  frappe  du  pied  de  devant  »  contre 
l'ordinaire  des  chevaux.  ^ 

Figurémeut  et  proverbialement ,  en 
parlant^d'Un  homme  qui  ne  fait  ni  ne 
peut  faire  ni  bien  ni  mal ,  on  dit ,  que 
C'ett  un  homme  qui  ne  mord  ni  ne  rue. 
Et.  en  parlant  dlUne  chose  qui  ne  peut 
ni  servir  ni  nuire,  on  dit  aussi,  CeLr 
ne  mord  ,  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrases 
.  sout  populaires. 

■  •■:•..•:■•■•;■  •  "  ■,.•.//    ■     - 

RUF 

.  r,/-.-  -  ■•■•  ■■■',.  ,'A_,/-  •  ■ 
RUFIEN.  Sr  mas.  Paillard  ,  adonné 
aux  femmes,  ou  qui'  en  procuré  aux 
libertins.  Ce*t  un  rufien  ,  un  vieux  rw 
fien.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  en- 
tretient une  femme  débaucltée  ,  on 
dit ,  qu'//  e»t  »on  rufien.  Il ;e8t  familier, 
et  peu  hounéte  à  prononcer. 


/   ft  UI]52i 

HkiVBS,  pu  prwrîel^  sigAilie,  Les 
débrUvd'ms  édifice  abattit.  Uuyyint 
enoûn  «r  vkiUe*  ruiM».  i^e*  ruine»  de 
Troie,  Lu  ruinu  dfs  .ColUé*.  De  be'lics 
ruine».  Le»  mine*  £un  château.  On.  e' 
lâti  cette  ville  du  misse*  d'un*  autre  ,  *ur 
U»  ruine*  d'une  autre.  JU/at  accablé  du 
ntju*  ,  90U*  le*  ruiiUê,  enatfeli  aouê  ^"4 


.iS-_^ . 


R  u  G 


RUGINE.  s,  f.  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  pour  ratisser 
les  os.  Rugine  pour  enlever  le  tartre 
d^*  dent*,  Rei^e  pour  enlever  la  carie 
de»  0».  .^.. ,  ..     ..   ', 

RUGlK£R;*v.  act.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  plirase  ,  Ruginer  un  o»  >  pour 
dire.  En  ôtêrla  carie  avec  une  rugine. 

RuGiNé ,  JÉB.  participe. 

RUGiR.  V.  n.  Ce  verbe. ne  se  dit  au 
propre ,  que  Du  cri  du  lion.  '  Un  lion 
qui  rugit.  Le»  lion».  rugi»»ent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui 
fait  beaucoup  de  bruit ,  qu'//  rugit  com- 
me un  lion.  s;  ,  .. 
'    RUGISSaM*  ,  ANTE.  adj.  Un  lion 
rugissant.   Une  lionne  rugissante^ 

RUGISSEMENT,  s.  m:  Crj  du  lion. 
Le  rugissement  des  lums.  y*  \ 

RUGOSITÉ,  s.  tN^erme  de  Phy- 
sique.  Il  se  dit  De  l'espèce  de  rides 
qu'on  voit  sur  une  surface  raboteuse. 

,..-^:.^..V-.  ,    R  U  I  ■;     ■■ 

RUINE,  tub.  iém.  Dépérissement , 
destruction  d'un  bâtiment.  Un  bâti* 
ment  qui  tat  en  ruine  »  qui  tombe  en  ruine, 
qui  t'en  va  en  ritine,  qui  menace  ruine  , 
qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  On  le 
laiete  en  ruine,  La  mine  d'un  çhAteaû, 
d'une  tour,  d'une  ville.  Réparer  le»  htine». 

On  disoit  autrefois ,  Battre  une  Place 
en  ruine'»  pour  dire  ,  La  battre  violem- 
ment à  coups  de  canon.  Et  on  dit  figu- 
fém.  Battre  quelqu'un  en  ruine,  pour, 
L'attaquer  avec  tant  deiforce  dans  une 
dispute  ,  dans  une  contestation  ,  qu'il 
ne  lui.  reste  aucun  inoyen  de  se  dé-  1 

^  ^  ■  "in.:-      l 


On  appelle  Pierre»  d*  mî»su£  CertaÎBeH 
pierrea  sur  lesquellea  il  y  a  naturelle^ 
ment  des  représentation^  de  vieillea 
rnioes,  comme  si  elles  avoieut  étéi 
faites  au  pinceau.  ■  ■  ■•.%.;:•'■•'■•/"•»'  '-:■'•.'  "■'■ 

Ruivs,  se  dit  aussi  De  la'perte  dd 
bien  ,  des  richesses ,  de  la  fortune. 
Cette  affaire  a  cau»é  sa  ruine  ,  lu  mine 
de  »a  mai»on  ,  »a  ruine  totale ,  »a  rutiiu 
entière,  ïl  travaille  lui-même  à  »a  ruine. 
Il  court  à  »a  ruine,  Ce»t  de  là  que  vient 
la  ruine  de  sa  famille,  la  ruine  de  l'État  ^ 
la  ruine  de»  affaire».  >    .3»'  „ 

Il  se  dit  aussi  iigurément  De  ce  qui  . 
est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose  / 
ie  ce  qui  entraine  une  grande  dépende. 
Ce»t  une  ruine  que  les  procè»  j  que  le  jeu, 
que  cet- enfant.    Hélène  a  été  la  ruine  4e 

2'roie.  Le»  excè»  et  les  débauche»  sonp 

'         '      ■  ..  ■  '       < 

la.  ruine  de  la  santé. 

RuxNB ,  se  ditpncore  figurément  De 
la  perte  de  l'honneur ,  de  la  réputa- 
tion ,  du  crédit ,  etc.   Cène  affaire  a 
caueé  la  ruine  de  so;n  crédit.  Cette  aveU'' 
ture  a  été  la  ruiné  de  »a  réputation.  Cette 
infâme  mire  causa  volontairement  la  ruine 
"f   de  sa  fille. 

On  dit  figurément  ,   S'élever  sur  les- 
ruines  d'un  autre.  Bâtir»    élever  sa  for- 
tune sur  les  ruines  d^autrui.  S*en*evelir 
sous  les  ruines  de  sa  patrie,      "    :         v 

RUINER.  V.  a.  Abattre,  démolir, 
détruire.  Ruiner  un  édifice,  un  château  ,    • 
une  ville.   Ruiner  de  fond  encçmble,   ; 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  quêtait  la 
tempéie  ,  la  grêle  sur  les  Liens  de  la  • 
terre.  La  tempête  a  ruiné  tou»  less^bre» 
de  »on  parc,  La  nielle  a  ruiné  une  partie  ' 
de»  blé»  dupay».  La, grêle  a  fiait  di  grand* 
désordre»  ,  elle  a  ruiné  toutes  le»  vigne». 


^ 


s 


V.. 


\/. 


^^/'s'" 


t;-.. 


I  p  'Rui ?rBK  ,  signifie  encore ,  Causer  la 
'  perte  du  bien ,  des  richesses, ^e  la  for-* 
tune.  Ruiner  vn  homme  tntUrement.Rûi* 
ner  »a  mai»on  ,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille.  Ruiner  une  ville.  Le»  guerre*  ont  ■ 
miné  cette  Province.  P'àule^-vou*  ruiner 
ce»  pauvre»  gen»  f  II  »*e»t  ruiné  au  jeu  « 
par  le  jeu.  île'êit  ruiné  sans  reuoutce,* 

Il  signifie  aHSsi ,  Causer  la  -pç^efie 
l'honneur ,  du  crédit ,  du  pouvoir,  de 
la  santé ,  etc.  Ce  libertin  a  ruiné  Vhon- 
neur  de  vingt  famille».  Cette' affaire  Va 
ruiné  d'honneur  et  de  réputation  ^  a  ruiné 
»on  crédit.  Son  crédit  e»t  ruiné.  Se»  en» 
nemi»  l'ont  miné  dan»  Teeprit  du  Prince, 
Le»  débauche»  ont  miné  sa  santé.  Le», 
fatigue* J  le*  au*térité»  outrer*  minent  U' 
tante. 

RoiKiR ,  se  ditencore^  en  parlant  ' 
Des  chevaux  ,  et  des  incommoditéa 
que  certaines  choses  leur  causent.  Xa 
pavé  ruine  let^ied»  de*  chevaust..  Lsk 
chasse  a  ruiné  ce  cheval.  Il  n'y  a  rien  qui 
ruine  tant  le»  chevaux  »ur  U  devant  ^  gué 
de  galoper  Sla  deecente,     ''^    9%^" 

RoiNBu  ,  s'emploie  autai  Nifec  le 
pronom  personnel.  Ce  château  tummetK* 
à  te  miner.  Le»  bâtimen»  qui  à»  aont 
pa»  couvert»  te  ruîncai  en  g»u  d»  ttmf». 
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t,a  I fiai  u  ruine  par  Ut' Mtaiithtt.  Lt 
.  •OfjfJ  #e  riiiii*  /^^r  de  grandit  J^tiguet: 

f^t  jnmhfs  de  (/  cheval  commencent  à  $t 
\ruiner.  Qt  homm*.i€  ruine  en  JotUf  tm^ 

pUna.      ^'■'',  v>^'  -^  •,;.  ,•  .•■..' 

*  JfuiNi,,  BB.  participe.  Vûbitiment 
grutné'  .(^ne  f^tf^UU  ruinée.    Un  homme 

fuiné  de  d^hauches.  Il  e»t  mini  d'kon-^ 
f-,.,  muret  de  réputation.  Une  taaté  luitkée..  ^ 
>'  .,    '    .   ,     *     Un  cheval  qui  a  ies.jainhti^Tuinéts»  iLkê' 
^l  y      \     - ^ ^chemin$  sont  Tuinéêi      ^,  ^       *  /    •     7* 
V*  RUINEUX,  EUS£.  aJjectif.   Qui 

nienace  r»iin.e.  Edijke  ruineux,  fonde- 
ment ruineux.      *  »  -.    /    '^z'-:-'» -4»^  ■■».>■';  : 

*  On  dit  li^urëmeRt  d*Ur»  hommp  qU^ 
V  ,'  '            >'»      fonde  ses  espérances  sur  dts  cnoses 

;    '-  4)eu  solides  ,   qu'l/^d^tiiiur  des  jo'.ide- 

mens  ruineux.  •   •        .  ' 

.    -  • .  .  .        ', 

li  signiEe  aussi ,  Qui  cause  du  dom- 
;^»j»e    par    de«   dépenses   exçesa^ives. 
w   '  C.est  un  'emploi  tre^^brllarit  ^  mais  il  ett 
^:^;^/rûincu?c.    Uni  afjàife  ruineuse,     /V|^ 
i.*y.AuiSS\ik\J,  s.  m.,  Courant"d»eau^. 
(rroj  ruisseau.  Petit  ruisêtau,' Clair  ruis-  '. 
seau.  Ruisseau  bourheux^  Le  dovxmt'r- 
mure    d'un   ruisseau.  \  Sur.  lt  bord   d'un^ 
ruisseau.  Cette  J'vntairie  ce  sépare^n  plii-^ 
'sieurs  /uisweaux,  C<  n'est  pa»  une  rivière, 
ce  nést  qu'un  jBr os  ruisseau.  JLe  cours  d'un 

:    ruisseau,  ,  /   ,;      *|?      \.        ' 

On  dit  proverbialenje'nt  et-rij^urém. 

'  -  «jue  Le<  petits  ruisseaux  font  les/grandes 
rivières  >'  pour  dire  ,,  que,  Plusieurs  pe- 
tires  sommes  assemblées  eu  font  v ne 
gramle,  /     ,| 

On  appelle  encore  Ruisseau  ,  Le  ca- 
nal pp.r  où  passç  le  courant  de  l'eau. 
Le  rvissedu  est  à  sec.  Élargir^  curer  un 
fuiiscau.   Creuser  un  ru:*  f  eau.  » 

*  On  appelle  aussi  Ruisseau  ,  dans  les 
Villes, dans  les  Bourgs,  L'eau quicoule 
ordinairement  au  milieu  des  rues.  Il 
tomba  dans  lt  ruisseau  j  .tout  au  h^OjÂ  ni^^ 
liéù  du  ruisseau.  Il  avoit  tant  pii^^les' 
ruisseaux  étaient  si  grands  ;  qu'on  ne  pou- 
yfiitpasaer  dans  Us  rues.  Il  a  été.  traîné 
'dans  le  ruisseau.         '       ' À-  ■- ' 

_  :  ,  /      ■     ■       .  ■■■* 

.^    On  dit   fipfurémcnjf  et  proTcrbiaîe- 
•  menti   qu^ Une  chose  est  traînée  j  traîne 

* 

.•  dans  le  ruisseau  ^  pour  dire  ,  qu'ElIe  esr 
*  triviale  ,' commune,  quVlle  ne  mé.rite 
pas  d'être  dite^,  et,  q.i*£/rie  nouvelle 
est  ramassée  dans  le  irw.suoM  »  pour, 
qu'Elle  a  été  prise  dans  les  rues  ,  dans 
le  bas  peuple.  •'  '  > 

>-i,^  Il  se.prend  aussi  pour  L'endToit  par 
où  i'eau  s'écoule  dans  Ic^  rues.  C^s  pa- 
vehrs  n'ont  pas  donné  asse^  détente  du 
,  ruisseau.  La  rue  est  jort  nette  j,  »/  ny  a 
pa§  Une  goutté  dlèau  dans  le  ruisseau. 
QuAnd  on  marche^dans  les  rues  avec  quel, 
qu'un  à  qfti  onjipit  ou  à  qui  on  veut  mar- 
quer drs  égards  ' ,  on  prend  le  côté  du 
ruisseau*  •       -^  •■->•       '' .  ■ 

RuiSiJEAr'v  se  dit  aussi  De  toutes 
les  chose*  liquides  qui  coulent  en  ahon- . 
dance.  Des  ruisseaux  de  vinj  des  ruis- 
^?auT  de^^ng  coulaient  par  ^s  rues.  On 
'    dit  aussi ,  /Verser  der  ruisseaux  de  larmes. 
^UîSSEt AlS'T ,  ANTE.  ad.).  Qui 
'  coul4  comme  un  ruissegu.  Des  eaux  r'uis- 
.'  Metànteâ'  Le  sang  ruisselant  d'une  plaie, 
.RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  ma- 
nière de  ruisseau.  "O/i  voyoic/>àa  ritis- 
.weler  au  travers  des  murs  du  réservoir, 
.    L'eau  ruisselait  par  divers  ertdroits. 

On  le  dit  aussi  Dû  sang.  Le  sang  ruiS' 
tekit  de  ses  pUiesl 
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■  '■  :l-  R  u  M 

RUM.  s.  rtT.  (^  pronbncê  Roifiou 
Koum  eri  taiiant  sentir  l'm.  )  £au-il%' 
Ti«,de  sùcfe.  »•  /    .         • 

RUMB.  s.  m.'(  On  pr.  Romb  en  fai- 
sant sentir  le  h.)  Il  se  dit  De  chacune 
de  1  trente-deux  partieè  de  la  bousaole  , 
de,;  l*l^rizon  desquelles  part  l'un  des 
trentf -deux  vents.  Rumb  dé  vent. 

RUMEUR,  s.  fém.^Bruit  tendant  à 
émotion,  ««^querelle.  Grân</r  rumtur. 
Il  y  a  rumeur  dans  la  Paille ,  parmi  le 
peuple.  Tout  le  Falaii  est  en  'umeur. 
Cela  ca'usfl  une  grande  rumeur.  Exciter. 
de  ^  rumeur.  ApM^tfia  rumeur  ,  its 
rupteurs  de  la  populacei 

RuMBUK  ,   tte  dit  aàssrd*TTii  bruî!: 
confus  de  plusieurs  voi^  qu>  paroissent 
animées.     QuelU   est  Cette    rumeur   que 
'  /entends  ?    Que,  signijfie  cette  rumeur  ^ 

Il  se  dit  encore  D41*'  bruit  qu'eiicite 
l'étonnemcnt,  la  crainte  ,  l'indigna- 
tion, à  la  Tue  de  queh]uc  malheur, 
de  quelque  iorfait.  C«r  événement  fut 
suivi  d'une  rumeur  générale  ,  l'une  ru-  ■ 
msur  subite  qui  se  r,épandit  par  toute  la 

Ville.       .     y»      ••       ..  ^  .     ■  :.'       ';v   ■•'■  '    .};: 

Il  signifie  aussi  Lfr  réunion  des  ju- 
c>emens  ou  des  soupçons  du  public 
contre  quelqu'un.  1/  était  accusé  par  la 
nimeunpublique  ,  d'avoir  commis  un  as- 
sassinat. . 

RUMINANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rumine.  Les  annaux  ruminans  ont  plu-  ' 
sieurs  ventrhulej.'  Les  boeufs  sont  des  ani- 
maux ruminans, 

RUMINATION,  s.  fém.  Action  de 
ruminer.  -^ 

RUMINER.  ♦.  a.' Remâcher.  Il  ne 
se  dit  que  De  certains  animaux  qui 
reniàchent  c^  qu'ils  5nt  déjà  avalé;  Les 
bœufs  rjtminent  ce  quHls  ont  nangé.  Use 
met  presque  toiÂ|ours  absolument.  Les 
brebis  rumir,cnt.    .'<"',." 

Il,  signifié  aussi  iigurément,  Penser 
et  repmiser  à  uhe  c-hose  ^  la  bien  digé-  • 
rer  dans  son  e^^prit.  Il  y  a  long- temps 
qu'il  ruminait  ce  dessein.  Il  y  avoit  une 
.  année  qu^il  ruminoit  sur'  cette  affaire. 
AprU  avoir  bien  rurniné.  Il  rumine  quel^ 
que  ckostf^dans  sa  tête. 

RvMiNB,   SE. participe.  . 

:.  R  U.N   .     , 

'.'■"•;■     v:^  •,■      "'•  -  -^  •    '  - 

,  JlUNIQUE /a<y.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  caractères ,  de  la  Langue,  de  la 
Poésie  ,  des  n^otiumens  des.  anciens 
peuples  du  Nord.'  Caractères  Raniques, 
Alphabet  "Punique.  Poésies  Runiques, 
Le  style  des  Poésies  Runiqueé'^eaoser- 
vées  dans  l'Edda,  est  aussi  âguré  que 
celui  A.fi&  OrientâiLX.     •  ^ 


-  R  U  F 

•  RUPTOIRÉ.  s.  m.  Sorte  de  cautère 
potentiel ,  qu^on  emploie  sur  les  ani- 
maux ,  pour  re^médier  auic  mocsurea 
des  bétes  venimeuses.  ^ 

Il  se  prenâ  pussi  adjectivement.  Des 
trtédicamens  ruptoires,  *    '- 

RUPTURE,  s.  f.  Fracture,  action 
par  laquelle  une  chose  est  rompue , 
état  d'une  chose  rompue.  La  rupture 
.d'urwjporte  ,  d'un  coffre,  d'ut%  cabinet^  ttc,  | 


R  US 

La.  runlusrt  d'un  as,  d'wé  vtiiti^jt^m         ^ 


epcfori  incûm^%  M^.'wMm 

i.rémentJ3e  I»;  l^^ A  ;tf  $iyj'p 

des -personnei^  ' /•i.''  %i^\:l  K . 'k'\  v.v  \ , 


^  an/ri  j  d'une  membram.       ■  i\:Hf:':i^f'\b^''  ■  ^h':  ^  '^iS'&'S^H 

Rvrrv'àB  ,  signiiie  auisti' . H*flli«  a':' i  ii'i^V     rÉ'''iS'#^'^'' I 
daacente  de  boyau.    Il  etCfori  incom-'-^i  ^0^ 

moéé  d'jUfU  rupture, 

RiirTUHSf  aè  dit  figu 
àifUMon^qui  arrive  entre  des  personnei^         ., 
qui  étoient  unie»  par  traité >  par  ami-      f/(4  \ï  •  \  #  év 
tié  ,  etc  Hntière  rupture.  Rupture  ow  •  ^^ ''^A^-..,'^'^'^^^-ê{'}:: 
yerU  j   nanifeste  j  décUrée,  Lequel  dtê  ^    ^     *.    a  . 

dxiùt  est  Uam leur  de  la  rupture  f  Ils  en  sont 
venus, à  urne  rupï-^re  ,  jusquà  la  rupture. 
Ils  étoient  amis  »  piois  il  y  a  eu  rupture  ^ 
entr'eux.  Il  y  a  rupture  entre  ces  deitm 
Couronnes,  il  y  a  disposition  à  la  rufL» 
ture.  Cette  ruptmt  n'est  qu'apparente  0' 
que  passagère.  '.    '''1 

.  Il  se  dit  auMi  fi^inrérfient  De  la  cas v 
aaiion,  de  U  résolution  des  traitéa>et . 
des  actes  publics  ou  particuliers.  Zfe^ 
puis  la  rupture  de  la  paix.  Depuis  farup' 
ture  di  Itur  uociété.  Cet  accident  fut  causa 
delà  rupture  du  mariage.  .'     %',,'■:. 

En  termes  de  Peinture  ,  Rupture  |i-" 
giuiie  Le  mélange  des  teintes 


•■  -l'.;'.^.-  '^t^'^#V'■' 


::'n- 


1  /'..:»•  . 


il 


•^ 


R  u  R 


•    ..'":.''■.   « 


RURAL ,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
aux  champs  ,  qui  concerne  les  champs; 
Fonds  rural.  Des  fonds  ruraux.  Des  biens 
ruraux  ^Servitude  rurale.  Economie  rurale  • 

Code   rural.   La  vie  rurakf.  L  innocence 

V  .  r"  ■    ,'       '• 

des  maurs  rurales.      -  '       #. 

•      I» 

On  appelle  Doyen  rural ,  ;l7n  Curé 
commis  par  l'Évéquc  pour  avoir  ins- 
pection sur  les  Curés  ri' on  certain  dis- 
trict. ^  ■  •   .    /  ^    .  •    t  ' 

t        .      ■  ^ 

•  .  ■  •  ■ 
.     ■  .    /'       ■    ■      '-        '    _  -    - 

^  RUSE.  s.  ii^m.  Finesse  .1  artifiice  ,' 
moyens  dont  oï{  se  éert  pour  tromper. 
Vieille  ruse.  R-ust  subtile^  ,  grossière, 
•  Uier  de  ruses.  Se  servir  de  ruses,  'Je  ccn' 
Aois  toutes  ses  ruses,  'Vo'yei  la  ruse  î 
Quelle,  ruse  !  ^use  de  guerre,'  Sès" ruses 
Sfynt  connkes  ,  sotrt  dëcouyertès.  Cr  sont 
là  de  vieilles  ruses  dont  personne  n'est 
dupe.  '    .;*        .«   .  .   * 

On  .  appel  le   tiuses  .  innocentes^  «  Cjpr-. 
'  taines  petites  fij^esses  dont  on  se  sert 
à  bon  dessein. 

Ruse  ,  se  dit  ausFÎ  Des  détours  dont; 
i  le  lièvre,   le  ctiT,  ie  renard ,  etc.  «se. 
ser/ent  quand  on  le8x:hasse.  *.  *' 

.  RUSÉ,-  ££.  adj.  Fin,  pdroit,  qui 
a  de  la  ruse  ,  qui  est  plein  de  ruseç. 
Cest  un  hçmme-  oien  rusé.  Cette  femrnc 
est  bien  rusée,     '  "\ 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  adroit ,  subtil  et 
artificieux ,  que  Cest  un  rusé  manœuvre , 
un  rusé  matois,  ' 

Rusj^,    se   met'  au^si   substantive- 
ment. Ceft  un  fin  rasé,  Cest  une  rusée  ^  y 
urie  fine  rusée.    Une  peM^ruséé, 

RUSER,  r.  n.  Se  çervir  de  ruses. 
Ce  chicaneur  vous  donne  bien  de  la  peine  ^  ■ 
il  ruse  ,  il  ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis 
de  ruser  à  la  guerre,        •     ^'  >, 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du 
cerf,  du  lièvre,  du  renard  ,  etc.  qui  se 
bervent  de  toutes  sortes  de  détours  et 
de  ruses ,  pbu'r  le  dérober  aux  chiens 
qui  les  poursuivant.  Cest  un  vieux  cerf» 
un  vieux  lièvre  qt^i,  ruée.  Le  renard  a  long- 
temps rusé. 

RUSTAUD ,  AUDE,  adj.  Qui  est 


•  .< 


% 


Il     <• 


; 


\ 


*■ 

Xr 


'^.. 


•^    ■*: 


v^- 


« 


^ 


i  i .     ■ .   .  .  '4'  ! 
'If     i  ,  • 


y 


■:■■  'p..    •  <' 


,  ■  ^    ■'•■■'  ,  .'.?  ■  ■■ 


-■■■     '       ,',     ■"     *'  >\. 


:•;:•:'•■•'.  -'.  .■;iVf;:v, 

>     .  -;J,'*i  ■  <     }-.^i  ■'>■■■' 
^     ■■■     '  '     -■■".  ;•     '      -.V''. , 


•Se. 


•■•Siii.'*,    .•■ 


'■•.'>r.,;^; 


'■■%■■!. 


U- 


#• 


.•.if;^ 


w§m}^.,\:':¥y 
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FwîC^Ki^ 


r  ."f; 
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'  Mi.':-  ■ 


■r^v-'.  t'^ 


■1*' 


ri: 


li^fAl 


v:^l 


;'.,:  »: 


-H1.. 


il;  US 

potii«r  ;  fii  tl««t  du  i^H»*  ^  o'"» 

#  \*T^' '''•'' V!  vfypir  i'Wr  wtataui.  la  mlnt  mUauiè,  '' 
''^'W'M-''f#^Mv(>ii  dit  ftuÉti  âu-tubttiiD|it',  Cett.un 
''■''"-'•' groê  rii«/aiu/i  noa];cJire)  G'ettun  gros 
payt^iv;  eClignrément  ^    |>oar  dire  ^ 
dh  homme  impoli  |.  ^rosiiof* 


.mm 


V 


;■  VV. 


■■%.:  ^  t 


Lrutai:  Il  eit.ttmilier.  r  \;*î,l^f;'^î#'^' 
^^^  ^   llUSTICrrÉ.  ■.  (i^.  GroMièriHé, 


V5;), 


ruileste.  //  yjt  de  ta  ,'u$tic\i4  dan$ 


maniirei  p  datùi'tQn  langagt^^  '  iy.:\^^fà:À!^-'\ 


1  r>  .AT' 


^'oi'A' 


■■'If 


RUSTIQUE.  ad|^t.  de*  9  feirip, 
Chpmpétre  ,  qui   appartient  aux  ma« 

■  y  >.i  '  ^('l■t.]:^'^W%i.nwTeê  de  wvrt  de  la  campagne.  Vm 
'■^j!.'}H   ^k^'C-''r^é  rustique.  Il  y  û  un  ^iv%  ^quj  traite  dû- 

menait  dit  la  campagne  ,  et  qui  e$t  inti 


l'rlt^A./r 


•V-V5K 


;5-: 


c]   «rcr^âl^f  chansons  ,  4e  cettainàsjmi  m 

>^Â;':,i'iv      >:  ^^^  danses  rustiques   quirsont  fort 

vj^,v  5t:V%  «aiirage  ;  «nns  art;  Au  sortir  'du  jardin 


m: 


KusTf^QVE*  Vgnilir  auSKi,  încalr^^ 


■m 


■'A- 


on  trouve  des  promenades  rustiques  et  sq^ 
Utainps^Çei  hois,  éxs  rochers  ont  un  air 
rustique  t  qui  ne.  déplait  pas.  Ce  jardin  est 
négligé^  il  est  tout  rustique.  ■    .-.  -  jp 

Il  se  imer^UelqueloiR  suhstantîvem.' 
Il  y^a  dans  ce  paysage  un  certain  rustique' 
qui  plaît  fort.  La  tnémc  chose  «e.  dit  De 
la  rèpréseatation, naïve  d'un  paysage: 


En  tWmei  d*ArcWeti»^  ;  in  Ir 
pelk  fJmrap,  ristiqu/^  Les  oUTraf^ea 
cànpbaëi  de  pierrea  brutei  »  ou  de 
piesIVa  taillées  à  rimicatk>n  des  pierres 
hrutiéi  Et  c'm:'  danf  cette  acc^tion 
q«*oil  appelle  Ordre  rustique  ,  ï/ordrp^ 
d*A»rciifteCfure  le  plud  ainipte  de  toua  , 
tf.  îe  f^déowé  d'orneinê«ta,,  -^    . 

HdVfi^^  Signifie  hf^rétké  Gy0f<- 
aier^  peu  poli,  rude.  Avoir  tjtir  ruitlqut. 
La  physionomie  rus^ue.  lia  Iss  maniirej^i 


••■'♦- 


.^r' 


y*  », 


: 


■  ';»" 


manière  fçTOsiiéré.  IlparU^  U  Jfk  rus 
tlqaemni^.%.^f 

^mm^  d*y^^: 

|tiùraill#i  liNp  i^  farïde  d*iùie  mÉTSOii 
qu^pn  tréptt,  qn'on  enduit  en  façon 
d'ordid  ruatiqijie.  Rustiqufr  Un  château, 
'  RusTiQt^iV-tl.  pa»ticipèi,;y;' /■^^•^^;* 
'  RU:>TRE.  âdi,  des  a  p.  Fort  rus;- 
tique,  fQr.t  ero«fi^?.  Il  a.  tait  rusm*  la 

Jflt^rlrll»Im^,^,..^v  :;^V^^:^^^^:v  .     ■;       ;r(\Ys*:t'. 

,  llfst  ausM  sùlistà^^       vraiJrwrtfit, 

mjrà$^_nutti,,;;^^^^^^  - ...  \-;^ô^f .  • 

RUS'TRE,  suïîstant.  mascuL  se  dît  i 
en  blason    d'Une  losange   percée  en 
rond,  çt  il  signiHoit  anciennem^ent  une 
sorte  de  lance. 


j..  R'U-»i]K 


Vt- 


"■■■^••i-'i      '■^"i 
1.1 


■   A' 


-<': 


RUT.  a.  mas.  (On  p^>noiicé  te  T.) 
Il  te  dit  Ùtê  ceri'ê  et  de  jqiVlq^i  ai" 
trVff  béreafauTA.q*4and  elles  sont  e?i    .\     '■-■j . 

amouc.  Le  mois  di  Septembre  est  Ujtmps  '•■j^'î^lj' Ç   -r'^J-' 

'  '         '  ''  1*  •■  ■/ 


..J' 


♦- ;. 


^   '^••■1».  ^. 


■••  ^*i  'î<' 


M 


du  ruu  Les  cerfs  s^m  sis  rut. 
eerf s  entrent  en  rut,  On>iit ,  Les  «r 

tiennent  pas  ,  ne  du.ent  pas 

pendant  U  rut ,  pour  dire,  lia  ada ^        ,     ,    ,,       ^^ ,  . 

aN|^<(ndre  quand^ils  sont'  en  amoni.  4'^f'' ^i'e^mf^'liJ^' "  ■# 


n(#   *^''  !•''  '■■'•'  ■•■'•  "■■  "''' ,    ".' 


■M 


y 


fv  langage  rustijue,         /        •    I     -•N|f*<ii»urc  quanovus  sont' en  amoai.  |v-f  \rit'/'i<^S''ifH'J^-'^ 
"  lUJSTiQURMENT.  adverb-jp^une  ,^  V/^ se  ditl  parextansiofe ,  IXs  homiW,  :^j^-  -^^^V'  wM^ 

^  P«^f  <»r>gner  unepa»*«opbn»ulfeeç  5'%^|:''^^^^^  .: 


emportée.  U  est  toujours  en  rut.  .     -      v'^M-^S ''?^|..;>i<' ^l^^ï  " ^  fp^'^ 

■.,.;*iji.     r,^\,.   ..^.-    .f  ...,  J.-'    ■^J.,V,,'|l,r;'./   •■PUB..'  ?'.''■■,  Vl     "ij.    . 


i  paysaee;         .sorie  acÀiance,,.;>\:c;.  •.r'-^^ï^rW'.x-.i    ■ 


V* 


» 


if- 


RYE.  T«rii<e  de  Géographie, 
signifie  dans. son  origine  Le  rivibgeidç 
là  mer.  Toutes  ies  Viilts,fl^AjB^eterî|^*  f  J'|>|^ 

do»t  le  nom  renierffie  l«  jjîci  de  Jlirt^   i''it!^>^<é' 


•-^,^>l-^ 


*<'> 


RT^THIVÏE.  sirbstahl.  mascul.  Vçyn^'-Mfp.  l-^^s^^ 


KUYTHMJB,,' 


:nM-  ' 


lii'-.^^fi!  ■■■.  ;•!•: 


■■W?'; 


/^■*  M;'7.  •''^.  :■•'••  f  ''^'  ■# ^; A* kl/ •■■;/';■ --'^  ■■'  -.^T"  .-/v   ..| 


•  T,  :  ■;'«■; 


'  ■:■::■:.■::.  '■       •■^';îA^i..;k  ^  a\-')  l'Jl'' 


/■. 


■-■;.' 


■'f 


/  ■■ 


•«■n 


.'<.»•■,' 


•-.  ;'  ■^. 


S 


S  A  Ç 


^ 


.^^? 


S 


Substantif  fém.  saivàntTancienne 


.:'.<■„ 


t« 


/. 


,/ 


-    appellation  qiii  ptononroit  Eue  ;  et 

masculin  ,    laiyant  l'appellation  mo- 

,,  derne  qui  prononce  Se  ,  comme  tlaiis 

. .  la  dennère  syllabe  t\ti  mot  Afa^fç.  Let- 

■  *  tre  consonne  ,  et  la  dix^néuyièrae  de 

l'ijlphabet.        •   ^         ■;  *  ^ 

Il  faut  remai rquéir  que,  pour  l'ordi - 
nairCp,  on  ne  fait  guère  simiter  la  letr 
'  tre  S  à  la  fin  d*un  ;niot ,  si  ce  n'est  lors- 
•  que  le  mot  qui  suit  commence  p'ai*  une 
voyelle.  Ainsi  danà  ces  mots ,  Mespro- 
■■  prcs  întéiçts  ^  on  fait  soutier  J»  de  la  der- 
nière SYllabe  de  propres  j  comme  si  îe 
■  mot  propres  finissoit  par  «n  #|nuet,  et 
que  leiuivant  comijicnçl^t  j^-i|fî  Z.    ' 
Il  faut  remarquer  encore ,  que  la  let- 
tre S ,  qui  dans  un  mot  se  tïouve  fjeule 
entre  deux  voyelles ,    a  pour  rordi-, 
naire  ,   la  prononciatron  d'un  Z  :  par 
'exemple,  dans  QuAij  phrase  , fro/^te, 
I    braise  ,  amitser  ,  r&ser  *rùse  y  ruslt>\  «I». 
C'est  poitr^eU  que  certains  mots  corn- 
poses,  dont  le  simple  commence  par i^ 
lettre  S,  Suivie  d'une  vx)yeUe ,  a'dcn- 
vent  ordinairement  av-ec  deux  5*«  afifi 
qu'on  la  prononce  fortement  ,  et  non 
pas  comme  un  Z.  Tel»  sorit  les  mots  , 
Dessus  J  dessous  j  desservir  >  dessécher  , 
ressert      ..  ressortir  ^  ressemeler  ^  etcS 

Il  y  a  quelques  exceptions  à  cette 
règle  ,  comme  ,  Vtaisimhlance ,  vrai- 
semblnble  ,  préséance  ;  mais  on  dit ,  Dis- 
semblable ^^ressemblant.  On  dit  Bien' 
...  séance,  mai^  on  écrit  mestéant  Ajec 
deux  S,        ^  •   .     '*    ■  ' 


'.i/- 


t^-; 


'0^^ 


■■  f  !:V 


. ,     .     .„  ■  ■"  ^    7  .yy'^--  ■ 

SA.  adject.  profiominal  fémiftin.  ïie 

masculin  est  Son.  Voy.  Sôk. 


:_.■;••■■    ,  s- A  B  '■•      ,,      : 

SABBAT,  a.  m,  (  On  |fron.  Sabat.  ) 
Nom  ifue  portoit  .'het.  !•«  Juj***  le  der- 
nier jour  de  )a  semaine.  Le  Sabbat, _  Xt 
jour  du  Sabbat,  Ce  jour  «toit  consacré 
au  S^ntur,  et  toute  œuvre  sprvile  y 
e toit  interdite  par  la  Loi.  X<;ff  Juifs  oft- 
servent  fort  exactement  le  Sabbat,;  Chei . 
tek  Juifs  H  ne^t  pas  permis  de  travail-, 
1er  les.  jours  de  Sabbat  s  etc,'l^bserver  , 
violer  le  jour  du  Sabbat,  Le  repos  iù  . 
Sabbat, 

Sabbat,  signifie  aussi ,  Lîassemblée 
nocturne  que  le'pi^uple  croit  <|ire  les 
Sorciers  tiennent  pour  adprerlte  ï>ia- 
ble.  Allir  au  sabbaL,  Le  b^uit  trorir  que 


fnimr^::tèiut!  fi$  M'^A  sut 


t  à  leur  rc' .  yylf.;f-..^Jlm  ■;-.-■■-■  ' ^\ '^yy^-M 

•in  sabbat  enragé, 
SA^BATINÇ, 
oïl' dispute  que  les  ftcoiieri^  ,ae  i^liîlp«^!  * " |. 
Sophie  fbait  au  milieu  de  là  ppâitoièi^  ' 
année  jié  leur  couirs.irtf  «o^it^^ 
sûbba&àt,  rai  i«iawii«»frf^>^;,^«Éi^- ■*«**« ^ ^  -^'^Mi^fr- 

S/  âUATKjuE.  ^îi  téim:'n^eét 


^^.  lém.;PetiCa.t.;(/.:.vi^^^  •  t; -r;,,  ^  ^ 

:  les  Écolier^  4e'.Pmiéfl^/,^?*;^^  '■""'•..■  -yU: 


*- 


^>-    • 


^ 


Une. 


0- 


les  Sorf^stiflù^nt  leur  sajb^atdârisfiette       ^<^  chstfngtte  d^ux  espècéi ,  tinne  dénr" 


r«*v 


J 


f- .. 


1-.. 


fordt. 

Il'èe'dit  figuré  ment  et  fumiliérèaireftt 
d'Un  g?imd  b'nuit  qui  se  faît^avec  dé 

•  sordyii^  y  iftToc  confusion  ,  tel  q4ieJ'on 

Vimagine  celui  |du  sabbat  des  Sorciers. 
Ces  ivrognes  ontjfait.un  sdi^baty  un  ter'-  i 

iribli  sabbat.  Quel  sabbat  fait-on  là-bas  ^    r 
Ces  chats  ofit  faU unsabbat épouvan^able»^ 
toute' la  nuit,   >  .  •;" 

11  se  dit,  aussi  figurément  et  familiè- 
rèmenfDes  criàilleries  iP^ne  iiemme 
contre  son  mari ,  où  d'un  maître  contre 
ses  HIets,  Si  sa  fenime  vi^nt  à  sûvoir 
cela  4  élit  lui  fera  un  beau  sabbat^  Leur 

''     '     ■■■■••■>x    ■'-    '-'X^trè'..,         '  •....'.- 


^  s''''»^'  ^■■^■''■'■\\. 


d'ïi^age  que  daiis  cette  phrase .  >fnn/^ 
sabbatique^  qui  se  disoit  chez  les  Juifs  , 
De* chaque  septième  années?     5  i^^ 

S^4fB£CH.  s.  mas.'\Autour  d'uae  des 
cin<^  espèces  prinpipailéa^^^        ' 

SABÉISME.  subst.  Ws.  NonTde  la    .  v 

Religion  qui  a  pour'  objet  l'àdoradon?^      !      ^  "* 
Ju  feu,  du  soleil ,  des  astres.  l4,Ss^.:^-'^':S 
béitme  était  la  Religion  des  anciert^  M»^ 
ges  :  c'est  aujourd'hui  celle  des  Guèbres, 
On  dit  aussiJtff>i^^e.  ,^:V;NV  -'^v^V  '''■ 

SABttKE.  subst.  fémin.  Pl^A^dont 
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lei^feitfli^i  i^osei^lriient  àrccll(^  au 
m»riy"^  ^t  f^antre  ,dont  le?  léuilKçs 
pprocbenfd^  celles  du  Cyprès.  La 
remiére  s'tmploie  en  Médecine.  <        ^  *; 
y'     SABLE./ si^bsunt.  mascul.  Sorte  de    '^l|> 
terre  légère,  mei|ue,  sans  aucu^  con-   ^^<ii;^.>     -  ^ 
sistance ,  e|t  ioîiveirt  mêlée  de  petits  '  'V'   S  '    *.  * 
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de  mer',  de  riviirs,  de  rarine.  Sable  noir»     .  ^^ 
gris^  blanc  ;  rouge,  doré,;Gfain  de  sable»    ■  *^' 
Tirer  du  sable.  Un.  bateau  de'^able.  Ce 
pays- là  est  un  payside  sable é  Sible  mour 
„vant.  Un  banc  de  iablé^ch4)uéi\urie     *  ^ 
table  t  Enfoncer  dans  U  JOMc.  MoiÛ^rde 
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chaux  et  de  jabk.  Maiêon  bâtit  tir  le 
sable.  Bâtir  à  chaux  et  à  tahle. 

On*  dit  ligurément,  BA^ir  sur  le  sa- 
*/e/poiir  <.'ii>;  Fonder  des  pojetf , 
des  établisseinens ,  deê  eatrepritei  sur 
queln'ie  chose  de  peu  solide  ;  mais  les 
personnes  attemives  ajoutent ,  Sur  im 
sable  mpuvant  ^  parce  qu'il  y  a  des  sa- 
isies afsez  solides  poui*  y  asseoir  des 
i<)ndationj. 

'On  (lit  en  Chimie^  Distiller  au  bain 
de  sable ,  Lorsque  le  vaisseau  qui  con- 
tient la  substauce  àdistillef)  est  plongé 
dans  du  sable. 

.  *  On  dit  familièrement.  De  quclqu'im 
qui  a  envie  de  dormir^  ^^^ ^  ^^  <A6/e 
dans  les  yeux* 

Sable  y  se  dit  encore  d'Un  certain 
l^vavier  qui  s'enp^emhre  dans  lies  reins , 
et  quiiorme  la.gravelle..  Il  fait  du  sa- 
ble l  il  rend»  du  sable  pai'  les  urines.  Ses 
urines  sont  pleine  t  de  sable,.     "    "^    m.)'  •    ■ 

à'ablb  ,  est  au":^!  le  nom  qu*ori  donne 
.à*  Une  sorte  d*liorIog?  de  verre,  com- 
posée dé  deux  iiolei ,  àii  le  sable  en 
tombant  de  l'-une  dans  l'autre,  mesure 
un  certain  espace  de  temps.  Sable  d'ur^ 
heure ,  de  demi- heure ,  d'un  quart  d* heure. 
Ce  sable  n'est  pas  juste.  Retourner  un 
sable,       '      '  '■* 

Sable,,  en  termes  A^  Fondeur  , 
si^nilie  ,  Une,  composition  faite  avec 
ulu  sable  oii  'de  la  poussière  d'o*^  des-- 
séchtîs  ,  etc.  bù  Ton  iette  en  moule  des. 
«noiinoies  ,  des  médailles  ,  etc.  Vn  sa- 
bir net.  Jeter  une  médaille  en  sable^ 

S  A  RLE,  en  termes  ilé  Blason,  signi- 
fié |î-a  couleur  no;r«.  //  porte  de  sable 
à^nn  lion  d'or,  lljforte  d'pi;  à  une  aigle  de 

■^^'^■^■■.■^■'ry*k'"  sal>le-»'/ '    ■■'-■'..'■■''  '  .,  '    .    . 

•    j^^^^  .    ■Dah3  la  Gravure,  le  sable  sr  marque 

'^    :  ^  r  S^R^r  dek  trft^  ■ 

l3A.BLERé'^»  àct.  Gowvrir  de  sable. 

■      >oi     . J"   SàbÙr  UtlalUes  d'un  jardin.  Sabler  un 

'-■  •■;N:V  ■-  •;      -  -,    ..^ ....  .  .    ,    .     . 

'K:/,  •fp:/^^^^  verri  de  vint  pour 

S.H  wCi  >^       dîr^V  I^av^  dj^  trait.  Il  est  du 

styJe  l&milièfT^ 
r. ••;,'■;"■   ^JkiLÉ  ,  .JÉfi._;j>arti</i 
-  '         Oii  appelle  fonftfr/iH'a£>^rjUu  vais 
'       seau  de' cui vire  ou  de  quelque  autre 
^  .matière  ,  dans  lequel  oji  fait  filtrer  de 
l'eau  cV^aVerâle  «able ,  pom  la  rendre 
plus  cuïire,  pour  l'épurer.  ;    , 
>  SAÈLÈUX,  ÉUSÉ.  ad}.^Oir&ppclle 
Fnrine  sableuse  ,ç€\\tàAm  Uqiieli«  se 
trouve  mêlé  «lu  8alilè.>  %^    :    '  •    • 

SABLIÈRE  J.  mas.  Horloge  de  verre 
qui  tnesire  le  témps^pariesiiblè  qu'on 
^renferme.  Qn  l'appelle  pins  commu- 
ne niefttiafrfcl  Voye»  Sable.  '  ?  '^ 
•  Sahlibb  ,  *e  dit  aussi  d'Un  ppttt 
vaisseau  contenant  du  saole  propre  à^ 
■•\<  mettre  sur  l'écriture. 

SAbLiÈRÊ.  9.Î.  Lieu  cféusë  danV 
'  là  terre  ,  duquel  on  tire  du|  sable  pour 
bûtir.  t/ne  p^arae^  sablilre.\         *       v^^d 

Il  se. (^it  aussi  d'Un^^longuc  pièce 

.de  bois ,  entaillée  par  irttervalles ,  pour 

y  mettre  des  soliveaux  ,  ou   creusée 

tout  du  long^  pour  -Y'fiïte  t^nir  des 

planches,  et  en  forfijer  une^doison* 

*  Meftré  des'  sablières  pour  faire  un  retrait' 

chement  dans  une. chambre,  ,  ,v 

'      SABtON.  s.  mas.  EipAce  i\é  êàhle 
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SABLONNER,  y.  act.  Écur^r  tvec 
du  sablon.  Sablonner  de  la  vaisstlU, 

SABLOHtfSy  ÈE,  participe.  ^ 

SABLONNEUX,  EUSE.  adiect^Où 
41  y  a  beaucoup  de  sable.  Pays  sablon- 
neux. Terre  sablonneuse,  Eiivftge  sablon- 
ncux,     .  ; 

SABLONNIER.  subst.  masc.  Celui 
qui  vend  du  sablon.  Un  Sablonnier 
d'Etampes, 

SAQLONNJÈRE.  s.  tém.  Lieu  d'où 
l'on  tire  du  sablon. 

SABORD,  s.  m.  Term«  de  Marine. 
Ouverture  et  embrasure  faite  a  un  vais- 
seau, et  pnr  oii  le  canon  tire.  Ouvrir 
les  sabords.  Il  y  avo':  deux  rmgs  de  sa- 
bords. Sur  un  vaisseau  à  trois  ponts  s  il 
y  a  trois  rangs  de  sabords,  ^^  '     ^  ■ 

SABOT,  s.  mas.  Chaussure  de  bois 
faite  tout  d'une  pièce ,  et  creusée  en 
sorte  qu'on  y  puisse  mettre  W  pied. 
lues  paysans  et  \t^%  pauvres  gens  s'en 
servent  au  lieu  de  souliers,  ^shot  de 
bois  tTaune  j  de  hêtre  ,  de  noyer  y  etc, 
^QKter  des  saboté,:  .# 

On  dit  figurément)  On  ta  vu  vernir 
à  Paris  avec  des  sabots  ,  en  pArlant 
d'Un  homme  y  qui  d'une  origine  obs- 
crre ,  ou  d'une  extrême  pauvreté ,  est 
parvenu  à  une  fortune  considérable.  11 
est  du  style  familier.     ^^  ' 

On  dit  proverbial^enfent  d*Un  paysan 
tiche ,  qu*i/  a  du  foin  dans  ses  sabots , 
qu't/  a  garni  ses  sabots  dans  telle  Ferme. 
\  On  dit  populairement  et  ligurément^ 
d'Une  tiUe  dont  la  conduite  a  donné 
quelquef  atteinte  à  son  honneur ,  qu'i;7/r 
a  cassé  son  sabot.   '^  | 

;On  appelle  aussi  Sabots j  Cer  orne- 
mens  de  cuivre  qui  sont  au  bas  des 
pieds  d'un  bureau, d'une  ponlmode, etc. 

Sabot  ,  se  dit  aussi  De  la  corne  du 
pied  du  cheval;  le.  sabot  de  ce  cheval 
est  bon.  Il  faut  que  et  cheval  fasse  sabot 
neuf'.'      ,    ,  ,. 

Sabot  ,  se  dit  aussi  d'Un  ceruin 
jouet  d'enfiins  ,,  qui  est  de  figure  ron- 
de f  qui  finit  en  pointe  par  le  bas ,.  et 
que  l'on  IJsit  pirouetter  avr^  an  fouet , 
iavec  une  lahiere.iaK^f  de  bois,  de  buis/  I 
de  corne.  Faire  aller  «ji  «o^pf.  Fouetter 
uri  sabot, .  • 

On  dit,  qu' C/n  f  o^of  ibrr  J  Quan'* 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  i^  tourne  si 
vite  sur  un  même  point ,' qu'on  diroit 
qu'il  est  iqimobile.  Et  on  dit  prover- 
bialement et  populairement ,  Dormir 
comme  un  sabot  j  pour  diti^ ,  Dormir 
profondément. 

On  dit  aussi  proverbiale  ment  et  po- 
pulairement d'Un  entant  q^'on  fouette 
souvent  ,  qu' On  le  fouette  comme  un 
sabot,  -I--  •  '      .,  V 

/  S\BOT  ,  est  aussi  Une  capèce  de  cô  N 
quille.  /      ,^^^ 

.  On  appelle  encore  Jo/roi^  Une  demi- 
baignoire  ,  taite  en  forme  de  sabot. 

.  SABOTER,  v..  neut.  Jouer  au  saboc , 
faire  aller  uii  sabot  Des  enfans  qui  sa^ 
bqtent  fi^ns  une  salle,  m/ 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Dé.céuv 
qui  portent  des  sabots  ,  et  c'est  dans 
ce  senit  qu'Un  soulèvement  de  paysans 
a  été  appeli^ ,  La  révolté  des  Sabotiers. 
On  dit  encore  ,  Une  danse  de  Sabotiers, 
SA£OUJL£R.  T?  act.  Tourmenter , 

'      ■     K 
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tirailler,  fen  verser  »  houspiller 
personne  de  côté  et  d'autre  plusUtlir» 
loit.  SabouUr  quelqu'un,  Cêmàsê  vous  ia 
mK^hIti  /  Il  est  populaire.  .  *^.       • 

SABOVLà,  éa.  participé. 

5ABRÊ.  aub.  m.  Cimeterre  ,  eapèri» 
de  coutelas  recourbé,  et  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côté.  !/■  êuiu  $ahre.  !S^  ■ 
bre  4t  D,0mat.  Ou  lui  éouuu  uss  fraii^.. 
coup  Je  sabré. 

On  appelle  aiuai  Sabn  ,  Toate  sorte  \v 
d'épée  eztrémeqieBt  large.  U  alU  à' 
lui  le  sabre  haut, . 

On  appelle ,  Coups  ds  piat  de  sshrt  « 
Des  conps  appliqués  avec  le  plat  de  la 
lame,  par  opposition  à  ceux  qai  sont  ji:^ 
dofknés  «vec  le  Uanchant.-Ce(  secosdt  ^ 
seuls  s'appellent ,  Coups  ds  sabrt,  Vb^' 
premiers  sont  mnm  ^ofiiioB  ntilitaini     ' 
non  infamante.  v'>,  < 

8ABAENAS.  Mibl  lÎMiciiliA.  Artiiaii 

qui  travaille  malproprement  ,    grofc» 

.  sièrement*  -'  y.,,^,..;  ,.,. ,  .,^.^  ■  ■,     -,  ■  ,. 

SABRENiUJDER  et  SABRENASI 
SER.  V.   actU^Tfavaiiter  mal   qoeU/, 
que  Ouvrage  qiie  ce  spit.  11  eat  popu- 
laire.  ■•,-*  ■.,  -'  '  *^' 
;SABaBFAUoi  et  Sabbcvâmé^  is. 
pàrtiripc.  Comme  cela  est  sabrenaudd  I 

SÀJih!^R.  V.  act.  Donner  des  coups 
de  sabre.  On  tavois  sabré. 

Ot  dit.figuréraent  et  familièrement ,    - 
Sa^rrr  une  affaire ,  poiir  dire,  L'expé- 
dier un  peu  précipitamment  Om  a  sd>^  '  ■ 
bré  son  affaire.  Il  faut  sabrer  tous  cei 
'Obus  M  toutes  tes  jfrétentionèj^  s'en  débar-     ■ 
rosser  sUr-U -champ, 

SAsrkà,  «■.  partic^e.  \ 

*  ■    "        ..■        ■  ' 

'        ■  '  .  '        ^        '  .    ■     .  '  .       .  -         ■  '  ■  *■ 

y  -T 

^C.  sub.  maa.  Sorte  de  poche  fiaite  -, 
d'une  espèce  de  caii-,   de   toile,  oa 
d'antre  éiulïe ,  que  l'on  coud  par  le  baa 
et  par  les  côtés,  laisrant  seulement  le  ' 
haut  ouvert   pour   mettre   dedans   ce 
qu'09  veut.   Qranà  sac.  Petit  sac.  Un 
sac  tout  neyf.  Un  vieux  tac.  Un  sac  ra- 
petassé.   Un  sac  troué.  Sac  de  toUe^ài 
treillis.  Dans  le  fond  du  sac,  jJ  la  gueule 
du  sac'jé  t  entrée  ,  à  t  ouverture' du  sac.    " 
yîdsr^  remplir  un  sac.  Lier  ,  délier  nm 
sac,  ÏTgii^ne  sa  vie  à  louer  des  sacs  êur  '  * 
les  ports»  Un  sac  à  mettre  de  t  argent.  Ui0 
sac  de  peau  d'ours^  Sac  4e  papier  ^'ris  à    ' 
mettre  des  épicetUa,  c(  ées  drogues.  Sac  de 
velours* 

On  dit^  Sacàblé^sacà  charbon  ,sa>, 
à  avoine  ,  sac  à  terre  ,  pour  dire ,  Sac  à, 
mettre  du  blé,  du  charbon,  dé  l'avoine^ 
de  la  terre  ;  et  o;i  dit  ^  Sac  de  bU  ^  de  ' 
charbon ,  d^ avoine  t.de  plâtre  ,  de  farine  y 
de  noix  ^  de  pommes  »  etc.  pour  dire ,  Sac 
plein  de  bleT,'  de  charbon ,  d>voine , 
de  plâtre,  de  farina,   de  noix,   de 
pommés.,  etc.  Pan^  le  mé^e  sens  on 
dit ,  Un  sac  d'argent  ,  un  sac  de  pis  tôles  , 
un  sac  de  sous ,  un  sac  de  mille  francs,  '"" 
On  dit  pourtant  également  ,   Sac  à 
poudre  i  pour  dire,  Uh  sac  à.  mettre  do  , 
la  i^udre ,  et  un  sac  plein  de  poudre.  ' 

Sac  de  bl^  ^  sac  dr  »Aaiw»,'»« 
dît  ,  aussi  d'tJnc  certaine  mesure  de 
blé,  de  farine.  Les' Munitionnaires  doi^ 
vent  fotc^ir  tant  de  sacs  de  bié  j  tant  de 
sacs  de  farine,  V  ,  ^ 

On  dit  proverbialement  et  fière- 
ment ,   2îrf r  d'un  sac  deux  moutures;,. 
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v:    :s  A  C  - 

pou/  dire  )  Prenàre  denv  i'oia  la  ré^com- 
|U.*nte ,  le  droit  qu'il  n'e^  permit  de 
Vv       iM^ndre  fu*ane  «suie  fpit^  C*ejt  une 
«J^  t  mikt%phor€  tirée  viaa  Jdeuaiert ,  qui; 
^«#     exigi^t  to«,feiit«|>oiiir  hi  tiiouions  ^fuu 
^  ;:;   tac  d*^  blé ,  le  double  de  ce  ^ui  leur 
:^>.        «ttléfcitifnernent  dA,     :hv^^"    »^  :^ 

On  dit|)roTeriiialement ,  joutant  pè- 
.  .     <Ae  c(/tt<  quittent  U  tae ,  que  ceiifir^fmir 
^^^  ni^t  <Manj4..pour  dire)  qiie  Le  feçé- 
V     ieifiMi'évt  Ma  momt 'coupable  que  .le  V 
/.^^,,  v'^'ijoleu*;;- ;;/:.;^;v.V.^..  ,  ;  .  ,,  ..;,,■;..:  •  •■•- 
^  "On  diVproTei'Malenieitt   et  è|çufé- 

-  *  %^  ment ,  Se  fetuyrlr  d'un  tac  niOuilU  j, 'pour 
Miire,'App')rter  une  mécbante ^excuse  , 
«Uéguer  une  mauvaite  défena^.  ^^  j. - 
}  a»On  dit  d*Un  tcélérat  , .  «i'an  filou  , 
d*un  mauvais  garnemenjr^  j^ût  Cett  un 
homme  dt  tac  et  di  cor/e/Et  on  appelle 
"^gurément  Un  ÎTro^ne ,  Sac  à  vin.  Il 
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«|it  trèt-bas.      v^ 

On  dit  d'Uii  liomme  prll  sur  le  fart 
pour  quelque  infidélité  ,  quelque  yol  ^ 
•J/  a  itéjwif  la  main  dont  Ijt  tac,  ,^v  ; 

On  djrt  proTerbialement ,   qu*//  ne 
tauroj^t  tortir  d'un]  tac  que  ce  qui  y  ttt  » 
pout  dire.  qu'Un  tôt  ne  peut  dire  que 
^ctyiii  pertinences  ,    qii'un    méchant  - 
•  liomme  né  peut  faik*e  que  de  méchan-, 

tes  actions .  Il  est  populaire/  •'    '  ^ 
'On  dit  ^'Un  habit  mal  fait ,   mal 
tcillé  et  trop  \^f^^  »  <;^e  C'ett.un  tac  j 
qa*i|  rettemhti  à  un  tac  ,  qu^ofi  ttt  dan* 
fet  habit  comme  dan*  un  tac,  #l  %  ;^      '  ^^ 
'^r    On  appelle  Sac  de  nuit.^  Un  aac  où 
~  l*on  met,  en  voyage,  set  bardes  de 
nuit  \  Saçjk  ouvrage ,  Un  sac  où  les  iem- 
9iei(.  Tenl'erment  TouvrAge  auquel  elles 
traraillent  ;  et ,  Sac  d'Églite,  Le  sac  où 
elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
et  de  prijères  pour  aller  à  I*£gli8'e.  La 
Tanité  avoit  liait  ces  saca  riches ,  et  on 
avoit  toia  de   les  faire  porter  par  desl 
iralett.  Dévotea  taç  »  qu'On  veit.  tou- 
<  jonrtsuivied*un  sac,  en  allant  à,r Église. 
Of  di'^  proverbialement  j    Itoutter.. 
êon  lac  et  ttt  quille t  >  prendix  ton  tak  et 
set  quiliet  ,  pour    dire , .  iPrendre  ses 
hardet  et  a'c.n  aller..  Il  est  du  ttyle  |'a- 
'  miïier/'  ''■-, /■"■'\-  :''^''  '^.-l.^^'^/-^''''-'*.  , 
En  te^et  de  Gnerrèy  ,'60  appelle 
Sac  à  t*,rre»  Un  sac  pîein  delerrè ,  dont 
on  te  sert  en  faisant  VIls  t^antliéeA ,  \ù^, 
gemens  ,  baûerîet ,  tfwS^J^^  mettre  „ 
les  soldats  a  couvert  du.feu  des.enne- 
inis>  Chaque  toldut  porfoit  un  tac  à  terre. 
On  ne  put  faire  U  logement  de  la  con- 
tretearpe  ,  faute  de  tact  à  tene0 

On  appelle  Sac^de  procït ,  et  absolu- 
ment iac  j  Un  aac  où  Ton   mtc   le? 
pièces  d'un  procès.  Mettre  U  tac  au 
Greffe.  Pnrter^ie  tac  au  Greffe  ^  che^  U 
RapporUtiT,   Retirer  le  tac  du   Gjeffe,' 
i   Charger  an  Avocat  dt  ton  sac,.  L'Avocat 
•     m  vu  U  tac,  il  ett  prêt  à  plaider.  Le  Rap- 
'    portfur  a  vu  tout  Ut  tact  du  procit.  Ce 
contrat  est  la  meilleure  pièce  de  ton  sàc^ 
En  ce  sens  on  4]^  *  Donner  communica- 
tion de  ton^ae  ,  pour  d\Tfi  y  Communi- 
^     quer  les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 

le  s.tc. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  par- 
lant <l*Un  homme  qui  sollicite  quelque 

'  grftcÊ ,  qui  entreprend  quelque  affaire , 
nn^'i/nt  çhctt  ett  la  meilleure  pièce  de 

.  ton  tac,  pour  dire  ,  que  C'est  L  chose 
Fa  plus  avantageuse  pouir  lui ,  celle 
qui  doit  le  plut  tùremqpt  loi  procurer 


le  «uccèr  qu'if  délire  i  et,  on  difV 
qu'[//i  homme  a  ^du  fa  mtilleurt  pièce 
dé  tout  «M^  %8iitqu*il  il  perdu  un  Pco- 
Iftir  doni^^à  cjéAh  \^  étdit  ntc^ 


é^f" 


!>'    ,< 


%.* 


tec 


^ 


^it^jMf^tj^Êi¥it\r.  Ces  deiit  phratet 

V^nidi  style  faipilier.  \ 

,  pn  Jit  dttJn  Jui^è  qui  sime  à  être 

Ka^p<Yneurym  vii^u  pro-^t  qu'il  en 

^wx^u*ttài^U  ffltf.)  Il  est* du  style , 

'  '-familier.  •^^^-•.^*^^^^^-^-■■^^4  ^ 

''■'••  '         ■■■, , 

On  dit  proverbialement  at  figilré' 

ment ,  p^oir  le  fond  du  tac  ,  pour  dire , 
Pénétjrçr  dana  ce  qu*unè  affaire  à  .de 
plus  secret ,  de  plus  caché«  ,.  .  ' 

,  On  dit  proveroialement ,  Juger  tur 
t  étiquette  du  sac,  pour  dire ,  Juj^  sur- 
le-champ  une  question  qui  ne  reçoit 

point  de  difficulté.;  ou  bien  ,  Pronon- 

>        "  ■  • .        ,         ' 

ces  sur  une  question  ditiiril? ,  taas  se 
donner  la  peine  de  s'en  instruire  suf- 
fisamment. ..    , .Ws  ,    '       > 

On*  appelle  Garde  -  tact  >  Grefflét 
Garde 'tact  ;  L'Officier  qui  est  chargé 
de  gar<iler1eR  sacs  tles  procès. 
.  Sac  ,  §e  dif. aussi  d'Un  habit  de  pé- 
niteifce Y  d'affliction  ,'  d'humiliatipn. 
Je  couvrir  de  tac  et.  de  cendre.  Faire  pû* 
nitence  tou»  U  tac  et  la  cendre.  Porter  le 
tac  et  le  cilice,  '  ../  ;."    .  : 

Onpppelle  aussi  Sac,  Lés  grandes 
robes  dont  se  couvrent  les  Pènitens 
aa'nt  Jeùrt  .cérémonies ,  dans  leurs  prp-   1 1 
Ceinions.  ,jfbu«  let  Fénitent  étoient  re.-  ^ 
vêtus  dtÀàct  noirs» ''^Hi\/ti^'-^('--\^^^''''.  ''■" 

O.n  dit  familièrement,  Mettre ^quet-  ■ 
qu'un  au  tac ,  pour  dire  ,  Le'  mettre 
hors  d'état  dereppndr^  aux  objections 


i 


''■\:. 


qa'on'lui  lait. .     v        /      ^  v  ;  r. 

Sac  ,  je  dit  aussi  d^n  ^ép6t  d'hu- 
meurs, de  matière  ,  qui  ee  formé  en 
quelque  partie  dtt  ^corpt-  auprès'  d'tine 
plaie,  9u  d'un  acbès.  Quand  i^ru  plaie 
ett  mal  pansée  ,itij  fait  un  sac.  ' 

Cox'-  na  -  sac' Petite  rue  qui  n'a 
point  d'ilsue.  Il  dt/nture  dant  un  cul-^ 
de- tac.    •  •■  /■  V  S'  •  ■   ..--h.,-  - 

On  dit  proverbialement-^  figuré- 

yjx^^t^^  y  htre  enfourné  dant  un  cul- de-tac, 

pour,  Être  engagé  dant  une  affaire 
àtt^iVimmàe  eatjt^meUti,  ^^^''■^■■i:f-:: 

On  appelle  figurément  aussi  Cul-dè- 
tac  ,  Une  place  où  on  est  comme  écar- 
té du  chemin  des  honneurs  ,  qui  nç 
présenté. aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vout  â^t-on  donnée  là  f.  C'est 
un  vrai  cul'de-tac, 

SAC.  sub-  nias.  Pillage  entîei:  d'ujc 
Ville  ,  accompaj^ré  du  meurivc  des 
habitant.  Le  tac  de  Troie.  Lttço  de 
Rome..  U  te  commit  de  grandet  cruautés 
au  tac^e  cette  Villt'  Mettre  h  sac  une 
l^ilU  prise  d'attauf.  Co  dernier  est 
'vieux.     ./,'.•'••  '  :   ^  .       •    ■  .^'^ 

SACCADÉ,  subst.  fém.  Prompte  et 
'rude  secousse  qu'on  donne  a  un  che- 
val en  lui  tÎKant  la  bride.  Rude  taccade. 
Let  taccadet  gâtent  la  bouche  d'un  che- 
val. Donner  det  taccadet  à  un  cheval. 

Il  te  dit  autti  figurément  d'Une  se- 
coutse  violente  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un^ en  le  tirant.  Il  le  prit  cu' collet  fer 
lui  doona  deux  ou  trùit  taccadet.  ^^■ 

Il  signiSe  aussi  figur.  et  familière- 
ment, Rude  réprimande  ,  correction 
rude.  //  a  <«  une  rude  ,  unefurietue  tac- 

cadr. 
*    SACCAGE,  ^nbstant.  inaicnl.  Bou- 

IcTcrscmenti  confusion.  Il  te  dit  aniti  j 


$■ 


populairement  ,p5)^^ABiaa  coafaa.  On , 
sofcage  de  vleillet  marmites  ,  je  meubler  ', 
cau4»*  0s  enfant  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible  dans  U/ jardin.^    ■'•        ,    j4^^  >. 

SÂCCAiéEMENT. •:  m/$ac,pilU.^ 
ge.  Empêcher  le  saccagement  d'uneyUle, 

SACCAGER.  V.  net.  Mettre  k  sac  >  ' 
mettre' au- |)illffge.  Saccager  une  yUUs 
Saccager  un  château ,  une  mûi^n  s   une  . 
Province.  L'Innée  a  tou^^  iaceagé.»', , .         i 
.  Qn   dit  par  exagération  ,  qa^Ok  a 
touttaceagé  chei  quel^^uun  ,  pour  dire , 
qu'On  7  a  tt  ut  bouleversé.  R  ett  du 
ttyle  familier.       **         . 

Skcchoi.fE.  ptfiiçipe. 

SACERIJ^CE.  nubs.  màt.  Prétrit*, 
cMui  des^rdret  sacrés  qui  donne  la 
pouvoir  d'offrir  le  tacrificé  de.  la  Mette» 
et  d'administrer  tous  let  Sacrement' 
hôrmit  la  Confirmation  et  j'Ordre.  La 
sainteté,  l^  puittance  ,  la  dignité ,  tex- 
eellence  du  Sacerdoce.  Let  JJnctioru  ,  les  . 
devoirt  du  Sacerdoce.  La  vocation  au  S^-  r 
etrdoce.    .  ,  /  I       , 

Il  «e  dit  aussi  Du -ministère  de  ceux 
qui,  dans  l'Ancien  Tesfaménr,  avoient 
le  poifvoir  d'offt-ir  à  Dieu  des  vvc'ini.ca 
poiir  le  peuple.  •  ^.e  Sacerdoce  de  Mel' 
^hitedèch.  Le,  Sacerdoce  d'Aaron.  -Le  sou- 
verain Sacerdoce,  .f    V  !    ,a7^ 

Il  se dit-ausû  De  ceux  qui,  chez  les 
Anciens,  ottroieiit   les   aaccii^ces.  aux 
faux  l>leux.    Le   Sacerdoce  ine   tVouvott 
quelque  f  où  uni  avecTEmpiit ,  lavec  la 
Rofauté.^ >'  % 

Sacer^éce^  se  dit  ai'ssi  Du  jCorps  Ec- 
clésiastique. Les  quereilet  du  Sacerdoce 
et  de  l'Empire,,     ;      ,    , 

SACERDOTAL,  AL^.  adject.  Ap- 
partenant  au  Sacerdoce.  Z«  ornemene 
tacerdotauxy  Let  fonctiont  tactrtlot^lesi 
La  digrdté  sacerdotale. 

$AGitÉ£.  subst.  fém.  Ce  qu*un  sac 
peut  cofitenir.  Uhe  tachée  de  noix,  de 
pommet  y  de  châtaigneti  Une  tachée  de 
pois  j  itci      '      '  r-  ''^ 

SACHET,  subs.  m.  dimifiiitif.  Petit 

sac.  Sachet  oà  ton  met  dei  herbes  médûû^' 
nài*^*  «w  .rf",-»<ry.p5«w««r> ,  pCT'r  appli^ 
quer  sur  une  partie  malade.  Il  lui  faut 
mettre  un  scchct  tur  Id  régiondufoie.  Un 
cachet  plein  de  tel ,  de  toufre  ,  de  vif- 
argent ,  porté  au  cou,  ett  bon»  à  ce  qu'on 
dit ,  contre  tapette,  . 

On  appelle  aussi  Sachet,  Une: sorte 
de  petit  coussin  'loù  l'on  met  des  parr 
fums.  KtU  a  toujoiwt  det  sachets  sur  son 
lit.  Des  sachets  de-  senteurs.  Des  sachets 
de  Montpellier.  Des  sachets  d'AngleurrCm 

SAGOCHeJ  subs..  fcm;  Kom  qu'on 
donne  àdeux  bourses  de  .cuir  jointes 
enaemble  par  Une  large  courroie  ,  et 
dont  les  courriers  et  autres  personnes 
se  servent  en  voyageant.      ^• 

SACRAiiïlENTAiRË.^sub.  m.  Nom 
de  certains  Hérétiques  qui  ont  publié 
des-erreurs  touchant  l'Eucharistie.' 

SACRAiVRENTAL,  ALÈ ,  ou  SA- 
CRAMENTEL ,  ELLE.  ailj.  Qui  ap-  " 
partient  à  un  Sacrement.  Mot  sacra- 
mental ,  sacramentel.  Les  mots  sacra^ 
mentaux.  Les  paroles  t'acramentelles  ,  sa- 
cranientales.Les  espèces  sacramenteUes  , 
ta^r amentales.  Confession  ,  absolution  sa^" 
cramentelle  ,  sacramentale,  '^'v'- 

On  appelle  dans  le  discourt  familier  y 
Mott  tacrametitaux  ,  paroles  êacramen- 
uller  ^  he%  mots  estentlelt  pour  la 
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conclnsion  dVinW  afTtlre  i  ^o*  *«'f'^*- 

'    l'affaire  en  cowiiir.  i/  tf  ^i'  ^'  '^^^ 

tacramentaux  ,    hs  paroks    sacramen- 

ttlUt.'  '  ■  ■■■•-■       ■  V~.-'..^;.::'\   ,:^'.u'- 
SACIÎÂMENTALEMËNT  ,    SA- 

CRAMtNTEtLEMJSNT.ftdv.  D'une 

Ùianiére  «âcramentelle.  X«    Ct/iy*  de 

'JéSVS-C'jÏRJST  est  réelùment  et  sacra" 

'  menulktneni  dans  l'Eucharittie, 
^  SACRK.  eub.  mat.  Fwica»  d'une  des 

•  ,di3^  espèces  principales.  Quand  le  Sa^re 
fond  tur  ta  proie  •,»  :  •      *  7  ,  ;^  '^^  ^  ' 

'/    SACRÉ,  «ubst.  masic.  Action  par  la- 
J,ifjuf  Ue,  on  satre  urt  Roi.  Lee  Faire  ai- 

.  fi/rr«nt|ki  eacre  du  Roi.  La  Méiailk  du 
tacrt4*^un  tel  Roi,  ^   ,  ,  >    , 

Il  se  dit  aussi  De  faction  parlaquelle 
on  sacre  un'Évê<juerv4Mi*cer  au  jiacrc 

■   d'un  Évéque»  l'   •;*>■■    •  "    :c';;.:: 

^  Il  y  a  heafucoup- de  Provinces  dans 
le  Royaroïe  ;  où  Ton  appelle ^acre  ;La 
Procession  solennelle  qui  ■•«   £çdt  le 

"  jourdeja  Féte-Ditu.  .  , 

•SACREMENT,  subst.  niasc.  Signe 
«risiblevd'une  clu)8e  invi^iWc  ,  institué 
cie"Dieu  pour  la  sanctiKcation  des  âmes. 
Les  Sacreritet^  de  V ancienne  Loi.  Les  SU" 
cremens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circonci- 
sion étoit  urtSacrement  de  t(incienne  Loi. 

• ,     On  uppllle  p'articulièrementet  par. 

excellence,  Sacremens ,  Les  sept  "Sâ- 

cremens  île  la  Iio'i  nourellc ,  institués 

ipar  Jisus-CHRiîiT  ,  pour  conférer  la 

.    Il^ràce  dont  ils  sont  le  si^ne.  Le  Bap- 

^ time  est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de 
Baptême  >  de  ^Cànfiimation  ,  de  M.a^ 
riage  ,  etc.  La  forme  ,  la  matière  du  Sa- 
cremrnt.  Le  Minùtredu  Sacrement.  L'ef- 
fet'du  Sacrement.  L'usage  des  Saeretnens. 
Administrer  let  Sacrcmens,  Profaner  les 

Saèremens»  '  <-    ..,.■■;•  ''  ■  m'"'..  '■: 

On  dit ,  S^approcher  des  Sacrement , 
I  pour  di|;e ,  Se  confesser  et  communier  ; 
*t ,  Fréquenter  les  Sacremens,  pour  dire , 
Se  confesser  et  communier  souvent. 

On  dit  d'Un  homme  extrême  lent 

^  malade ,  qu'I/  a  eu,  qu'il  a  sepu  , .qu'on 

fé.:  -4  donné,  tous  ies  Sacrement  >  pour. 

dire,-  qu^II  s  rej-u  le  ««cremen^  de  PA- 

nitenc^,,    l'EucIiarhtie  et  l'extrême- 


II 


Onction, 
on  dit 


n.- 


fieijrément  et  fahiilièrement, 
qu'i/  a  eu  tous  ses  Sacremens,  qu'on  lui  a 
donné  tout  te  t -écrément],  polir  dire  , 
qu*Il  ait  à  se  contenter  y  parce  qu'il  n'en 
aura  pais  davantage.  J 
'■  On  appel'e  par  excellence,  L'Eucha- 
ristie, Le  Saint  Sacrement  de  l^ Autel,  . 
ou  absolument ,  U  Saint  Sacrehient.  Ado^ 
ter  te  Saint  Sacrement.  Voiler  U  Saint 
Sacrement  pendant  leSermon.  Porter  U 
Saint  Sacrement  aux  rfialades.  Exposer 
ie  Saint  Sacrement.  Porter  le  Saint  Sa- 
crement  en  Procession.  La  Fête  du  Saint 
Sacrement,  La  bénédiction  du  Saint  Sa- 
crement.  L'Octave  du  Saint  Sacrement. 
L'Office  du  Saint  Sacrement.  La  pré- 
sence réetk  de^éSUS' Chris  t  au  Saint 
Sacrement  de  V Autel,  ( 

Sacrembut  ,  se  prend  quelquefois 
absolument  pour  Le  Sacrement  de  Ma- 
riage ;  et  c'est  dans  ^e  sens  qu-oii  dit 
familièrement  ,   qu'C/n   homme 
pas  U  Sacrement ,  pour  diri; 
veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 
'•"■■  SACRER,  v.  a.  Conférer  un  carac- 
tère de  sainteté  par  le  moyen  de  cer- 
taines (Cérémonie»-  de  Religion.  Sacrer 


lens  qu  oii  dit 

homme  n*awte 
\\tii ,  qu^Ir  ue 


«> 


SA  C 

un  tvé^uê,  Ctêt  ordiiéUrement  à  ÉUImê 
qui* on  $acrs  Ut  Rois  de  France,  ..'      r    - 

SACai,  il.  part.  Xoiiii  Quin\t^ui 
sacré  à  Reims  le  vingt- ^Inq  Octobre  mil 
sept  cent  vtHft-deux.     rWf  ^^^-'^ji^;  1  . , 

Il  est  aussi  adjectif,  erae  dit,  piv  op- 
positirn  à  Profane ,  Des  cboset  abx- 
quelles  OB  <ioit  use  vénération  parti- 
cùlière.  Lés-  chote9  tocréfs.  X^t  vases  sa- 
cré t,  Let  lieux  tac  ré  t.  Le  faini  et\ftbcré 
Concile,  l^es  Auteurt  tacrés  et  les  Ah' 
ieurê  profanet^  .:V:<V'V^^/:  jf:  v  \    -„.  r 

On  appelle  Ôrdret  tacrés  ,t  La  Prê- 
trise y  le  Diaconat  et -le  Sous^Diaco- 
nat,  par  tjppoâition  aux  Ordres  mir. 
neurs,  ;  ■     .   ^ 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  et 
le  ^Nouveau  Testament ,  Let  Livret  ta- 
crés^  On  appelle  aussi  L'étude  et  la 
connoissance  de  ces. Livres  etcelle^^e 
la  Religion ,  Les  Lettres  sacrées'.  Il  s'a- 
donne-tout  entier  aux  Lettrées  sacrées.  Et 
en  '  parlant  \le  l'Histoire  Sainte  ,  oit 
l'appelle  L'Histoire  sacrée  .,ptuc  opposi- 
tion ùi'Histo.'re  profane. 
'  •  On  appelle  Le, Collège  d^s  Cardî- 
iiaux  y  Le  Sacré  Collège,   /.  ••;  ^ 

On  dit  aussi,  La  personne  sacrée  du 
Râi;  et  on  appelle  L'Emperenr,  Sacrée 
Majesté,     ;  '  •      '     '    /^      ; 

On  (lif ,  *qu'  l/n  Jl^épôt^ ,  qu'un  secret 
confia,  par^  un  anii ,  jsont  des  choses  sa- 
crées ,  Auxquelles  on  ne  doit  point  tou- 
cher ,  qu'on  ne  doit  pas  divulguer.  Le 
secret  ,  le  dép^t  est  sacré.  r    ^' 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'est 
retenu  sur  rien  par  aiicun  respect  de 
Religion/  on  dit,  que  Ctst  un  homme 
pour  lequel  il  n'y  a  rien  de  sacré  ;  et  «(lans 
le  même  sens  on  dit  ^  que  Cett  un. hom- 
me qui  n'épargneroitpat  ce  qu'il  y  a  de 
plus  sacré  dans  le  monde,  .  .     / 

Sacré.,  est  aussi  quelquefois ,  Uii  t?r- 
me  d'exécration.  Sacré  vilain,  pdur,Dé 
testablè  avare.. Il  eàt  populaire.et  gros* 
^  sier.  '-  ■  ■'    •■■_  *..'  ■  ^  '"'^■^..  ■/-•■;■':■,.  ■ 

.  Sacré ,  se  dit,  aussi  quelquefois  Des 
*  choses  qu'on  met  e»  réserve  pôiir  les, 
besoins  qui  peuvent  survenir.  Ha  tou- 
jours une  somme   J*ar^nS  à  Usuelle  il  ne 

t'juche  point ,  c'est  une  chose  sacrée  pour 
luk  Et  pour  faire  entendre  que  le  res- 
pect empêche  de  parler  de  certaities 
choses  qui  intéressent  la  Religion ,  le 
secret  de  ITtat,  ou  la  personne  d'un . 
Supérieur ,  on  dit ,  Je  n'en  parle  point , 
ce  sont  des  choses  sacrée tpàur  moi. 

Sacré,  te  prend  quelquefois  rubs- 
tantivement.  Il  mile  dans  ses  ouyrages-, 
dans  seà  discourt;  le  sacré  et  le  profane. 

SACRER.  V.  n.  Jurer ,  blasphémer, 
faire  des  imprëcati^s. 

SACRET.  f .  m,  Tiercelet,  femelle 
du  Sacre,  l'erme  de- Fauconnerie. 

SACRIFICATEUR  subs.  m*  Celui 
qui'  sacrifie,  Ministre  préposé  pour 
faire  les  sacrifices.  Ce  mot  n'a  «Rasage 
qu'en  parlant  Des  anciens  J.uil'â  et  des 
)  Gentils.  Le  grand  Sacrijicathtr.  Le  ^U' 
vtrain  Sacrificateur.  L'Office  de  Sacrifia 
cateut,  Let  Sacrificateurs, 

SACRIFICATURE.  sub.  fém.  La 
dignité  ,  l'blfice ,  U  fonction  de  3acri- 
ficaîeilr.  Exercer  la  tacrUicature.  Il  n'est 
en  usage  qu'en*  parlant  de^  Juifs  et  dei 
Gentils.  „  *       . 

SACRIFICE,  sub.  mas.  Action  par 
laquelle  on  ofire  quelque  diote  à  Dieu 


•jê 


tlOt 


/■■■  :.;  ^-^^^z 

■  '  ■   •  ♦ 

v  S  ko 

trèe  t^Mbfèi  cétéhuniief ,  pomr  r< 
dre  hommage  à  an  louferaine  pait^ 
ce.  Sacrifice  tolennel.  Sacrifice  propU- 
\oire^  expùatoire.  Les  tacrificende  V an- 
ciimt  Loi,  Fairt  fm'jfa^t^-^.  Offrir  un 
tacriflcej,  Offrir  fmaiqw  ohom  en  tacri^ 
fice.  Let  eérémonfm  4m  naerifiêê:  Lm  Mi' 
niêtrt  du  sacrifkt.  t'ofpitrwil  dm  tmcHfiet. 
La  victime  destinée  eu  êocrifiee.  Dans  U 
nouvelle  Loi,  JisVS-  Cm  EU  S  T  s'est  offkrt 
en  tacrifice  à.son  Père  sur  la  croix..  Les 
tacrificet  de  VaneieHHe  Lot  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle,  JésCS'-Chrjst 
est  offert  tout  Ut  jours  en  tacrifice  tur  t^os 
Autsls.  Le  sacrifice  de  JiSV^-CHlilfil?. 
tut  la  croix  ett  t»n  sacrifice  sanglant;  st' 
/c  tacrificf  de  JtSVS^ÇflRlSTà  la  Mette 
ett  un  tacrifice  \on  sanglaât.   "*    .    ^k 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Du  cutte 
que  l'on  rendoit.fi.ux  Divinités  du  Pa- 
ganisme. Let  Paient  faitoient  det  taeiri». 
ficet  aiarfmx  Dieux ,  aux  IdoUf, ,     ^   . 

On   dit ,   en   termes  de   l'Ecriture  ^     ' 
Sainte,   Offrir  un  tacrifice  de  louanges , 
pour  dire,  Célébrer  les  louanges  de     : 

Dieu.  '        -.v. ■.',..  .         *"    •.        ..*•  ■,-•',•    ^,   ■■• 

.'  ■>   ■'.  ■•  .    '    '■■:■    ■•■H'  ■       ■■•■■       - 

£t  on  dit  figurément  et  proverbia- 

,  lemeni: ,  Obéissance  vaut' mieux  que  sa^  *  ' 

■■  ■  '  .  -Si 

crifice ,  pour  dire.  Rien  ne  plait  tant  , 

à  Piéiij  et  par  extension  ,  aux  Supé'^'    • 
rieurs ,  àue  la  soumission  entière^jd^e  la^"^  îi^! . 
volonté.  '  '     '.    .-./    ...  •■•  .^  ,  ;./  : 'a--;./  .■., 
'  "Pn  dit  figurément,  Faire  un  sdcri"    , 
.jj^  à  quelqu'un,  pour  çlire ,  Renoncer 
pour  l'amoVir  dQ'hjx  j^  quelque  chose   . 
de  considérd4)le ,  d'agréatrlc ,  etc.  Faire 
à  Dieu  le  sacrifice  de  soi-même' ,  de.  sa 
propre  volonté,  de  sa  vie,  de  c:  que  ton        * 
a  de  plus  cher,  Je  vouf  fai^  un  saCnfice  »  "•, 
U  .sacrifice  de. tous  les  intérêts  que  j'ai - 
dans  cette  affaire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il-  ' 
m'a  faite  ,'ti  je  ne  cherche  point  à' m'en 
venger  ,    c'e^t  un  tacrifice  que  je  i^ut 
fait,  Je  vous  en  fait  un  tacrifice.  Je  fait .  ' 
volontiett  ce  sacrifice  à  notre  a^ienr.c  J 
amitié.  •         \  '[ 

SACRIFIER.  T.  act.  Oflrir  quelque 
chose  à  Dieu  avec  certaines  cérémp-  '  ' 
nies ,  pour  lui  rendre- ^n  hommage 
souverain.  Aicrj/îfr</M  victimet,  un  tau- 
reau ,  un  agneau.  Abraham  voulut  sacrifier 
son  propre  fils  j^  pour  obéir  ^  Dieu.  Sacri- 
fier à  Dieu.  Il  sd  dit  aussi  <]uelquef bis  ^^ 
^soli^men tl  Jl^roAiim  al^  «acn>fer  sur 
la  montagne.  Lé^ Prêtres  des  Juifs  avoient 
seuls  le  droi:  de  sacrifier  dans  le  Temple.    <^ 

Sacxifibr  ,  se  dit  aussi  Des  sacri- 
fices que  l'on  faisoit  aux  Diviiiités  du       * 
Paganisme.^  Sacrifier  aux  Idoles.  Sacri- 
fier aux  fay^Dieux^i^  -     r    I       "      "^ 

On  dit  figurément,  Sacrifier  quelque     "^iM 
chose  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  priver 
de   quelque  -chose   de  considérable, 
d'agréable ,  y  renoncer ,  en  considéra-  ' 
tion  de  quelqu'un  ,  pour  l'amour  de  .    ; 
quelqu'un.  Sacrifier  à  Dieu  sa  haine, 
ton  testentiment ,  ta  vengeance  ,  etc.  Il  a     . 
tacri/ié  tes  intérSu  à  son  ami.  Il  m'a  sa-^ 
crifié  ton  rettentiment^ 
'^    On  dit,  Sacrifier  une  chose,  unepér» 
tonne  à  une  autre,  pour  dire,  Perdre 
une  chose  pour  en  acquérir  ou  cti  con- 
server une  autre.  J'ai  tacrifié  deux  mille 
écut  à  mon  repjt.  Sacrifier  ta  fortune  à 
ton  honneur.  Il  a  tacrifié  la  moitié,  du 
bâtiment  à  tetcalier»  Jl  sacrifieront^    .* 
thaiàunbonatot,  V'^V.i    '*' 

On  dit  aoffti  en  galanurie ,  que  L'eià   ^^ 
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•«fi^  Élit  p#rioniM%  QttMd  ô»  Uf  ^piittf 
pour  en  aiiyer  une  autre.  JSUc  a  sacrifié 
Vamoka  amsm  am  nouvs^u. 

2jt  en  parlent .  4*Une  fenunls:  qni  re> 

«et  entre  les  maint  d'un  nouTel  amant 

lee  lettre*  de  cèluiqu'elle a  <|nitté|  pn 

/     ék  f  qu* Elle  les  a  sacrifiées  à  êonn^itpsl 

amant.         .,''„'' 

.;  On  du  SLum  y  Sacrifier  é^ut  à  sesrimé' 

\,f  réu  fpùnr  diw ,  Faiei  oééet  ^ntrt 

t'^  çl^otefli  tel  injéfétt,  f  référer  ies  iti- 

■'^Jr-Ùjfiu  à  tontes  choiêiâ^^a^H^r  <dm/  À 

i^Af'oêsipn»  à  sa  glosés  à^on  amtitien, 

•'.*''   .    Sacrifier  têmt  k  êcm  isati<MÉniei>>à-je  l 

'      On   dit  eaopre  ,   Sacrifier  ébm  son 
îêMuês  ,  tout  son  Ufifér  kqusl^ms  choêe , . 
'      pdtfr  dîfi^y  T  employer  teuton  tempi^ 
;^     tout  son  loiÀ^r.  /  *    ;_f 

•  Dt  dlri^jui ,  qn'.CI»  scier^rok^sa 

.    ' _>'  vit  pifwr  fûet^ulmi  pcfnr  dfçe»  qtt'Ôn 

*'       VaSexpoMfoirpoiurtid  ans  frlna  i^f^^ 

...  V  ■■p^rila.^^^^  ;•._      •■     ./  •  '     -^;f 

,     On  dit  ^  J«'  M^r^r'jNNi.r  f «tif  v'iot  , 
•     lM>ur  dire,' Se  déroûér  à  lai  sant-rds 
aérre^vtouiEIriir- tout  pouf' von  ijehrice.'' 
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crtficnt^our  leur- Roi  m  pour  pitr  pémc, 
yiija€»4crifi€rr*U  pour  vous.     «       ,,>    ' 
On  ydit.OM  persoeiiet  seiM  agré- 
rnÊ^jjfi*Elles  n'ont  pas  mcrtfié  omaT 

Grâcta*    '  .  ^  ■*^v'  "     ■' 

/>,?pn  dit  absolument ,  Sacrifiir  quel- 
fm'tms  pour  dire  y  Le  rendre  Ttcti^, 

'  âe  quelque  rue  ou  de  quelque  intérl^t 
poU't{qne.  Ce  Général,  ce  Miî^lftrea  été 

^  sacrifié.  On  a  itcrifié  *^  subalterm  ,  pour  1 
'fwrvef  VkonnÊur  d^un  komms  puiscant. 
Cet  homme  a  été  sacrifié  i^ëtrêttncnt ,  ri- 

■  miculcment»      *  «w-.'v.  i^y^f*  .■.?*■,  V»- 

SACtiriA  ,  in.  partirîpc.    '  " 

'  SACRILÈGE,  sub.  inas.'  Actionlln- 
pie  f  par  laquelle  en'profijaelH  choéet 
sacrées.  Détectable',,  horrible ,  exécrable 
focrilége.  Faire  un  tacril^e,  «Commettes 
un  sacrilège.  L'usage,  Ihdipie  des  Sacrt' 

; .  mens  est  un  sacrilège.  Piller  êne  ÉgUte  p 

Yett  un  sacrilège,  <£tre  accusé  ,  étm  con- 
vaincu de' sacrilège,  ,>tf  'i/^S^i  . 

li  se  dft  âiissi.De  toute  action  par* 
laquelle  on  atreifte  sur  fine  personne 
^crëe.  Çett  ut^sacrilége  que  d' ^tenter 
sur  la  personne  des  Rois,  Et  "poureipri- 
mér  le  grand  respect  dflî  an  malheur  ; 
, on  dit,  Cest  un  sacrilège  que  d* insulter 
un  malheureux:        .  •  ' 

S    On  dit  famiiiéremeilt  et  figurément  ; 

▼Ce  seroit  un  sacrilège  de  laisser  retoucher 
à  ce  tableau  ;  ce  seroit  un  sacrilège  d^a- 
battre  ce  bel  arbre,  pour  dire,  que  Ce 
aont  des  choses  précieuses  et  comme 


dans  eert|MaChapi*res  on  MeiàBlè-; 
res  y  un  Bénéficier  oui  poaséde  un  Bé* 
néfice  appelé  Sacristie, 

SACRISTIE,  sub.  fém.^eu  destiiié 
pour  serrer  lés  rases  sacrés  ,les  urse- 
OMNis  d*Égli#e  ,  i6m  lea  Prétrea ,  les 
Dtacres .  et  tons  cens  enl'  sertent  à 
PAutel ,  rbnt  se  revétJrdea  habiu  M- 
sage  ponr  le  senrice  dinn»  Qrttnâê  ae* 
cri^tie.  Petiu  sacristie, 

SAcmiSTii ,  se  prend  amasi  quetf**- 

â  fois  pour  Ce  qui  eat  contenu  dan«  U: 

aacristie.  .fini  tnarktk  d'an  mkMomat» 

BAtairris ,  signiie  enaai  daat  p|n- 

aieurs  Église*  ,  et  perÙcnHèienieet 
■dans  civiles  dei^Religieuii,  X^e- profit 

.qu'on  tire  de  ce  qui  eat  donné  pour 
^faireéire  des  Messeic,  de»  Services  et 
.des  Prièreu:  la  sacristU  d'un  tel  Ckfu* 
*'  vent  rapporte  tant'tpus  Us  ans^ -La.  sacjris- 

tiifak  subsister  ce  Couvent,       *  '^   T      v 

.  SAckmiiy  e»t  mod:  Un  Bénéfii» 

^dàor^nelques  Ch^^pitrei^li  Abbayes? 

•Oii^iaK  a  résigné  là  sacristie  ^d'im  tel 

'Chapitre,  etc,  .'  ,..,  .         ''^'•^  ■  '"- . 

<■  SACRISTINE,  itub.  £ém.  Celle  qui 
dans  nû  Mcmattère' de  filles  a  soin  de 
la  sacrisise.  La  Sacristine  de  l^Abbaje.. 


^> 


La  Mirt  Sacristine»  ! .  ^  ' 

SACRU>I.  eubs.  maac.  'Mot  ladn 
Éilté  eni/Anatomie ,  pour  désigner  Le 
dernière  des  Tertifbres.  L'os  sacrum. 
On  joint  tohjours  les  deux  moU. 

"  S.-A  D.    \"  •  . 


SAJPRAKfiR.  f>  «et.  Ap^èteir  arec 
du  aafrnn  ,  kunir  év^^r  ^  ^efiràii»  :  - 

&KW^Ajpà ,  i»»  participe.  B  eat  plnf 
d'ufagev^  qnb  ^e  fwrbe.  Un  rl|  sa/remtfm 
Des  palus  M^fitui^f.  À  Utelk  safittmét* 

pn  dit  fignréâent,  ^'C^i  homme  tkf^'-^M 
U  ttin$^,Js\tUage  safrané,  pour  dire  a^^^^J  • 
qu*II  e  le  Yitage  {anme;  U  eec  dm  atyl«  }"  Sv 
familier.,.' .  ^^: -.^jr;^^  r^t..i^^h^  ■'         %f\  '  '%:; 

^APRAKIBR,  iERE.  tnif.  Terme  v" 
I  injurieux ,  qui  se  dit  d'Une  >er*<»>>^ 
misérable  ,  ruinée^i^f  me  parUi  poènê  . 
ds  cet  homxHét^e^  mm' safrankr,  U  e^  ' 
populaire.r'-j;^/"v-;-«^-,  ■  '    *  ^ 
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SAOUCÉENS.  sub.  mas.  pi.  Terme 
d'Histoire  et  d'Àndquité.  Nom  d'une 
S*^cte  famense  cbes  les  Juifs  i  et  très- 
acd-éditée  sous  le  règne- dés  Aamo- 
4écns  e%  de  leurs  successeurs.  Les  Sii^- 
d^céens  nioieàt  la  résurrection  des  corps, 
:  t  existence  dès  etprtu  ,  eu, 

SADUCEiSlttE.  anb.'BMa.  Doctrine 
desSadncéeas.  >  ,. 


^>^A  B 


•..I 


i  /sacrées. 


i 


\- 


SACRILÈGE,  ad ject.  dea  a  genres. 
{  Qui  conkmet  un  'îacrilége.  Homme  aa- 
çrilège.  Femme  sacrilège,  n  "  -•  « 

On  dit  aussi ,  Pensée  ,  dessein  ,  action 
sftcrilége.  Main  sacrilège.  Bouche  sacri-^ 
§ège,etc,  ''.'^ 

'  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  Lo'^  punissent  les  impies,  les  meur- 
triers ,  lés  sacrilèges  ,  etc, 
^SACRILÉGEMENT,  adrerb.  Arec 
aarrilége  ,   «l'une   manière  sacrilège. 
-  Communier  sacriUgement,        *,,.,'> 
SACRISTAIN.  Rubs.  mas.  Celui  qui 
e  soin  de  la  Sacmstie  d'une  Égliae. 
^  Le  Sacristain  £une  telle  Paroisse, 
SAGRISTE.  1.  ».  On  appeUe  a^ii  » 


/• 


'^ 


1 


SAETl'E  ou  SAGETTE.  s^b.  fem. 
Flèdie.  Ils  sont fieux.  -• 

•  :  ■    :S  AF-  .      /   .;■• 

SAFRAN  ,  ou  CROCUS,  sub.  mas: 
(  On  prononce  Vs  dans  crocus,  )  Plante 
bulbeuse ,  que  Ton  cultive  en  Gàtiiiois 
et  dans  plusieurs  autres  Provinces  de 
France.  Elle  fleurit  lau  commence- 
ment de  l'automne.  Sa  fleur  est  bleue, 
mêlée  de  rouge  et  de  purpurin.  Du 
milieu  de  cette  fleur ,  sort  ulie  houppe 
partagée  en  trois  fileta.  On  IkrecueiMe, 
pn  la  fait  sécher,  et  on  l^emploie  à 
une  multitude  d'usages  en  Médecine, 
en  Teinture,  et  même  dans  la  Cuisine. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Pe  cette 
même  houppe  sécbée  et  réduite  en 
pondre,  qui,  étant  délayée,  jaunit 
entièrement  la  liqueur  otfon  la  met. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  mala- 
die ict^rique  an  faunisse  ,  qu'l/  est 
jaune  comme  du  safran,  il  a  le  teint 
jaune  comme  safran,  \  ;* .   - 

SArmAV  ,   se  dit  en  Chimie ,  De 
quelques  préparations  brunes ,  jamjes 
pu .  rouges  ,  fûtes  arec  du  fer.  Safr0St 
de  Mart^ Safran  des  métaux^  cf««  /  .^ 
■  ■     ■  ■  *K   ■'    ' 


SAFRB.  srd|.  M  i\  gènrea^.  di^/ 
glouton,  qui  sèjette  avec  avidité  sue 
le  manger.  /iTMfV'nirègar^  i  ce 
chien  tUm  s^  saftf,  qt^U  emporu  touu 
Il  -se  dit.  part;cuUèrement^  Pe*  ani>^ 
'  roan^È  dome^quea,  quelgue&na  des 
Ikommea^  et  surtout  des  enfiUa ,  naît 
populairement.  v-, 

SAFRE.  sub.  ;mas. 'Terme  dé  eu* 
mie.  -Couleur  bleue  tirii^e  du  cobalt , 
avec  laquelle  on  fait  le  bleu  d'émail 
ou  le  bleu  d'empois. 

.     '%'  P  ■■•'         "^  \-"'    ■  .>■  ■  '    *-' 
"  {"  "'■■^'-^  ■  B  KO  ■'■' -.i.*^ 

*  '.■•'■■'•  :\  ■■"''-.  ".  ■      ■  V-' 

»       «       ■  I.  ■    ■  ■      '    ■  ,"'*-■'''.' 

I  SAGÀCE.  adjec^.  des  a  genr.^Doué 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  aux. 
affairée  et  aux  "sciences.  On  se  sert 
très- peu  de  qe  mot  ;  et ,  à  proprement 
parlfr  ,  il  n'est  pas  eiicore  reçu  dana 
la  Langue,  quoiqu'il  soit  conforme  À 
l'analogie ,  et  souvent  utile. 

SAGACTTË.  sub.  fém.  Pénétration 
d'esprit ,  perspicacité  <{m  fait  décou* 
vrir  e(  démêler  vivement  et  sûrement 
(  e  qu'il  .y  a  de  plus  caché  ,  <ie  plus  dif* 
ficile  daitV*les  sciences,  dans  nne  in-, 
trigne,  dans  une  affaire.  Cest  un  hom^ 
i  me  d'une  grande  'sagacité.  Il  a  faUtc 
avoir  beaucoup  de  sagacité  pour  prévoir  » 
pour  déçour^riri^,  ... 

'  .SAG23.  adj.  des  s  gemes.  Prudent^ 
cîrronApect ,  jndicieux.  Un  homme sa^é 
Il  a  toujours  été  sage.  Les  adversitéa 
Font  rendu  sage.  Il  a  fait  en  homme  sage. 
Il  est  devenu  sage  à  ses  dépens.  Plua 
heureux  que  sage,  Sagt  Magistrat,  Sagç 
Général.  Sage  Ministre, 

On  dit ,  '  en  parlant  d'U'n  homma 
habile  ,  que  GeHs  toges  si  mêlent  4e  sèa 
affaires ,  pour  dire ,  que  Cet  homme  sa 
conduit  sagement ,  et  que  ses  affairée 
sont  eif  bon  état*  ■ .  :•' 

Il  si^^niAe  aussi.  Modéré,  retenu^ 
qui  est  maître  de  ses  passions  ,  régl^ 
'  dans  ses.  YnoBurs ,  dans  sa 'conduite* 
//  ne  s^ est  point  emporté,  il  a  èt^  sage 
dans  cette  rencontre.  Il  a  été  débauché  » 
Ubettin  quelque  temps',  présentement  il  est 
sage.  Il  est  sage  avant  le  temps.  Dana 
ce  même  sent,  on  dit  à  Un  homme  qui 
a' une. querelle  ^  MoAtre\-vous  donc  là 
plus  sage. 

On  dit  d'Un.enfvit  >  qu'il  est  sagej 
qu'ii  ettkien  sage;  pour  dire  ,  qu'il  est 
posé,  qu'il  n'est  point  turbulent.         ^ 

Saob,  quand  on  parle  d'Une  filla 
ou  d'une  femme  ,  signifie  ordinaire- 
nUent,  Modeste,  chas  A,  pudique.  Cettx 
fiUe ,  cette  femmg  a  toujours  été^sags. 

On  dit  par  manière  de  connection 
04  d'avertissement  à  une  personiie  qui 
A  coQimis  quelque  Saute ,  Sojei  sagt^ 
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Ç*e#r  pour  voum  apprcndn 

Stl^èf  piMf  tage  à  Fêytnin 
,    ]  ,   Saob  ,  ic  d?t  cncofe  Dét  tctiotii, 

èes  parole» ,  etc.   t/iw  conduire  #4«. 
'*    '*^Vjn9  réponse  tage.   Un  contHl  $age.   Un 
V   0irtagf'  ^f  tfprit  wfr*  Ua  $tyksàgt,^ 
»  •     Il  tte  dit/pussi  Des  anirocux.  AinsS  oin 

dit  d'Un  cbéral ,  qu'il  €it  tsgt  ^  pour 

dire  ,  qu'I!  est  doux  ,  q«.'il  n*â  |Wa 
'  tro|i  d'ardeur.  On  clit  auss^  uè  mèflife  , 
.  <{uUn  cnkn  est  pigt ,  pour  dire,  qil'Il 
.  est  obéissant,  qu'il  ne  s'emiiprte  p<P|iiit 

^i  \Ob  dit  figurément  y  qii' i/ne  hàfyiàeé 

'^'«tttage  ,  pour  dire.,  qu'ElIe  ne  se  itjkêut 

que  du  côté  oik  se  trouve  le  poids  le 

plus   ibrt.     •.    Y'--'^   '"^'■»\rf^ïi^'i^V-i\^^-^-'>%-'} 
^fc-  ■    ■,     ■  '  ♦    '  ■     ■' ,'' 

,     S\GH^  jie  prehd. aussi  substantire- 
m^nt.  JLe  sage  est  ihaUre  de  ses  passiofiêi 
\   Le  vage  nt  s'enérgueiÙit  point  dans  la    . 
prospérité.  Les  puufimeM  du  sagt  $pilê*l,; 
■ii'  Le  sqge 4eê ^torei^ris,  j     ; 

'%*  ,  On' appelle  Salomcm ,  Le  Sages  povkt 
marquer,   qu'il  a  nuérité  le  -nom  de 
sage  par  excellence.  Le  Sage,  dit  data 
''' ':■■'  ses  proverbes •  . '*', ! ' .  E; . -i.r _       ..' ^' '  :' ■ -î^-; 
^'     Skq%\  est  aussi  Un  nom  qu'on  dodne 
'     à  ceux  qui  se  sont  distingués  vtftrefois 
.-    païf  f;ne  profonde  connoissance^  de  la 
;*■'  Morale  ou  des  iSciences.  Lts  sept^Sages 
de  la    Qrice  sont  ,  jThalèt  ,    SoRn$  j 
•^    -  Bids  ,  Chilàn^  PUiàcus  j  JUrian4re  et 
•  ■;,  XléohuU.  ■  ^-y  ■':-''  ■■■'r:^-  .  '   'V  '■.••■'•■ 

.  ■    *  •■  ■■-        .         /    ■  ■  ■ 

^    .    Xes  Cabfllj8le8-«et   le?  Alchimistes  \ 

ont  conservé  ce  mot.  Ils  donneNit  le 

*.    .nom  de  Sages' k  .ctuif.  qui  ont  fait  4e 

^  gra'iïds  progrès  dans  leur  art.  ^/  /.   • . 

SAGE-FEMME,  subsf.  fém.  Oiî  ftp-' 

pelle  dfns^  Celle  donf  le  métier,  la' 

V  ^|î  '  %  pi'o^ession  est  d'âccoulîher.les  /emnies.: 

'     Habile  Suge-femme.  Il  faut  envoyer  que'- 

■  '  .     .-rir  la  Sage^fcmme,  Faire  un  cours -d^ac- 

couchement  pour  US  Sages- femmes, 

V     •     SAGEMENT;  adt.  ^ûne  riifinière 

.       sage  ^correcte,  avisée y-prudénte.  Vous 

•     .  r  t^vei  ^^ait  sagement.  Il  s'est  toujours  con- 

dait  fort  sagement  s  très-sagement.  Vous 

^  • .        parlei  sagement^  Il  a  sagement  conduit  sa 

".:..,.     barque.  Il  a  toujours  vécu 'sagement,  X/n 

Zivtc  écrit  sagement i   Ce  Peintre ,  dispose 

.    ^  .,  sagement  son  sujet.  Cet  architecte  orne 

,       .,    shgement.     ■" •  '  ^  '' 

'    SAGilS.  s.  mas.  p).  Nom  d'une'  Ms- 

gîstratur  J  dans  quelques  "États  d'Ita- 

.  lie*,  notamment  à  Venise ,  où  ils  sont 

'appelés  5â^«-Gra/i<b.  Xetfr  fonction 

dans  cette  République  est  d'examiner 

'    Jes  aflairèl ,  et  de  lei  porter  au  Sénat. 

^SAGESSE,  subst.  léqn.  Prudence, 

^c»rconsf>ectvon  ,  bonne  conduite  dans 

le  cours  àm  la  Vie.  Grande  sagesse.  Sa- 

.    gesss  prémptufée.  Sagesse  consommée.  Il 

Agit  selon  'sa  sagesse,  ordinaire.  Il  a  trop 

de  sagesse  pour  s*emharquer  dans  cette  af- 

faire.  Il  s'est  toujours  conduit  ayfcbeau^ 

coup  de  sagesse,    •        '•'    •    > 

^:      .  .     Il  signifie  aussi ,  Modération  ,  rete- 

nue.  Il  faut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne 

•^  jsepas  emporter  en  paretlk  occasion.  Dans 

^      ses  plus  grandes  prospérités  iil  a  toujours 

conservé  beaucoup  de  sagesse* 

On  dit ,  qu'  Un  enfant  a  de  la  sagesse^, 

pour  dire,  qu'il  est  modéré  ,  retenu. 

6n  dit  d*Un  st^  le ,  qu'//  m)tnque  de 

sagesse  J  qn* il  J  faut  distribuer  les  ômt' 

mené  avec  sagesse, 

S40  Y68B ,  signifie  aussi ,  l^ffodestîe , 

pudeur  ,  chasteté  ;  et  en  «c  Ktts  il  M 


dit  plot  ordinairement  D^n  filles  et  dei  11  noureUe ,  que  le  malheur  est  encore 


iemnaes.  Elle  a  un  air  de  sagesse  dans 
tout  ce  quelle  dit ,  dans  tout  es  qu'elle 
fait,  mu  a  toujours  tu  beaucoup  dr.  sa- 

gruf.  . 

Saobmb  ,  aignifie  encore ,  Connois- 
••nc^deaclioew,  toit  naturelle,  soit 
acquise  ;  lès  lumières  de  l'esprit  t  et 
c'est  dan^  ce  sens  qu'on  dit ,  Touu  là 
'sagfsse  det  hommes  w^sst  que  folie  devant 
Ûku,  Les  règles  de  la  sagesse  humains. 

On  l'eniploie  quelquefois  pour  ,  I^a 
connoissance  ^es  choses  divines  et 
humaines.  L'étude  de  la  sagesse,  Sa^ 
gesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sagesse 
*est  un  dis  sept  dons  du  Saint-Esprit.  La' 
^  tagesfc  de  Salomvn,    ■  /?'"im.^'.vsr  >s 

,  l^armi  lef  Litres  de  l'Écriture  Sainte , 
il  y  en  a  un  qu'on  oppelle  La  Sagisse  , 
le  J^vre  de  la  Sagesse,  ' 

On  appelle  X.e  Verbe,  oi|  la  seconde 
Personne  de  la  Triniti ,  Lm  Sagesse 
éternelle  ,  laSagesae  imcrééê  i  et  en  tant 
qv*^  s>st  revêtu  de  nbtre  humanité, 
La  S*gttte  incarnée»  ■  .  -.v^Wié' ■•• 
•     SÀG£TT£«  subslant.  fémin.  Vojex 

SÀG^TTE.  sùb.  lem.  Plante  aqua- 
tique ,  qu'on  nômms  au!(si  Flèche  d^eau,  ■ 
Cette  plante  croit  dans  les  malais  et 
.tes  étangs.  Ses  feuilles  qni  nagent  sur 
I^eau  ,  sont  taill<ka  en^éctie  ,  d'où 
lui  cjs|  venu  son  nom.  Elle*  est  bâfrai* 
,  éhissamte.'      •*  ■  '■=''■'  ;.  ;  •■  ii-'-'H'  ■''\;  ■.' 

SAGITTAIBE.  subs.  mas.  Archer. 
Il  n'est  en  usage  que  pour  signifier  Le 
neuvième  des  douce  signes  du  Zodia- 
que, qu'on  ^int  sous  la  figure  d'un 
Centaure  qui  tient  un  art  prêt  a  tirer.' 
LéSolfilétoit  dan^  le  signe  du  Sagittaire  , 
dans  le  Sagittaire,  f"*^        ^ 

SAGITTALE,  adj.  f.  Terme  d'Aua: 
tomie ,  qi^i  se  dit  d'Une  des  suturea  du 
crâne.  Xa  suture  sagina/r.' 

SAGOtr.  é.  mas.  Moelle  d'une  es- 
pèce  de  Palmier  des  IndeVÔrientaléa. 
Manger  du  sagou,  l  ^sagou  est  bon  pour 
la  poitrine.    ,^  '*       .  ' 

SAGOUIN,  snb.  mas.  Sorte  de  petit 
9u\^^.--'t  y  ^  ...  '•r''-v  . 'yj^».,  •!.•  ■•"-  ■-  . 
Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  nfalpropre  ,  C*est  un  vrai 
sagc^in;  et  dans  ce  sens  il  se  peut  di^e 
au  férpinin,  Çest  une  sagouins. 

SAGUM,  subc.  mas.  çu  SAIE ,  s.  L 
Vêtement  dont  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  anciens  François  se  ser«- 
voient  en  iempa  de  guerre.  Il  couvroit 
les  cuisses  et  soutenoit  l'épée.  On  ne 
se  sert, du  m<tt  "STtf^m^  qu'en  parlnnt 
Des  Romains.  On  préiêre  celui  de  Saie 
pour  les  autres  peuples.        -    ^.  -, , 
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SAIGNANI  ,  ANTÉ.  adjectif.  Qui 
dégoutte  de  sang.  Avoir  Ve  nie\  tout 
saignant^  la  bouche  toute  saignante. 

On  dit -d'Une  viande  rôtie  qui  n'est 
pas  assez  cuite ,  qu*Elle  est  encore  toute 
saignante.  Et  on  dit  proverbialement 
dans  ce  seni.  Bœuf  saignant^  mouton ^ 
bêlant ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que  1« 
bqpuf  et  le  mtfuton  rùtis  ne  soient  guère 
cuits. 

On  dit  figurément ,  que  Ltt  pUté  mt 


tour  nouveau. 

SAlbl^ÉE.  srl>s.  fém.  Ouverture  de 
la  veiue  pour  tirer  du  ssng.  Voilà  unt 
saignés  bien  faite.  Les  vaisuaux  petits  cl 
foulant  rtnétnt  la  saignée  difficile.  Il  eéé 
tstropié  d^Êtns  saignés,  Cs  Càirmrgien  faU 
tous  les  jours  plus  de  vingt  saignées,  La 
saignés  est  un  grand  remède.  Saignée  du 
bras.  Saignée  du  pied.  Saignée  à  la  ju* 
gulairs,      >  -rC  ^^«■i//:4iv.->,viX.  ■ 

Il  ae  prend  aussi  pour  Le  sang  qu'ev 
tire  par  l'ouverture  de  la  vciitè.  Grande^ 
9hon4ants  saignée.  Saignés  copieê$e.  Oa,      "'^^ 
àïk  aussi  dans  le  même  oens  per  dé?V    •'  Ç 
siôn ,  Saignée  ptdntureuse.^^  «^  >'»«  • 

On  dit  proverbialementr  et  figuré*  ^^      t 
ment ,  Selon  h   krasi  la  saignée  ,  poui 
dire, ,  qu'il  faut  pf pportionner  sa  dé^^  ''i  '■■ 
pétase  èiltàri  revenu,  qu'il  né  faut  pâa     ^     *^ 
Uxei,  un  homme  au-ddà  de  ses  &cid»^^ 
ték.  Et  qûàiid  on  a  etigé  de  qiielqn'np 
une  soiiime  un  peu  trop  forte,  ouqu'ii  . 
aété  taxé  à  une  somme  un  peu  haute.  ^ 
on  dit  aussi  figiirément ,,  que  Tes/ une. 
<    grande  saignée  ,  une  ruée,  saignée  ait'ùë' 
lui  à  faite,  ■   \    '''  "  ■     '  "^^-''^■■r^  ' 

SAioni^  ,  se  dit  anaai  d'Une  rigolé  * 
que  l'on  faif  pour  tirer  de;  l'eau  de 
qiielque  endroit.  Onft  sm  grùnëesài-  \ 
giiée  ans  fossés  de  la  Piact.  Des  sai^ééa,^ 
pour  dessécher  unmaraJ{.  On  ledit  aussi 
en  général  De  tous  lei^  moyens  qu'o^'  ' 
einploié  pour  tirer  de  l'ipau  de  quelqu» 
'endroit. ■  .^'--r  ^'^^  '*^S  ■  '  ^•- '-^If  r-^^.  ''  4  .  *'■,  11-' ;. 

SAIGNEMENT,  sub.  |nas,  Écoule.  [    ^" 
meut ,  épanchéinent  de  Sai^g  ,  princi- 
palement par  le  nés,  A>  a  ^  <  -  i/;*tff 
moyen  d'arrêter  ce  saignement^  de  nef  r*  Sa  > 
plaie  a  recommencée^ saigner: M  etcesai- 
finement  est  de  mauvais  auguré,  '    '^-■'^^^^ 

SAIGNER.  V.  act.  Tirer^^SMgeIl 
ouvrant  la  veine;   iîijj^iier^a^  malade*' 
Saigner  du  brar,  ^aigner  dapied,  S^gnèr\: 
à  la  gorge  ^  à  là  nuque  du  couU  sous'  la 
langue.  Saigne  f  à  la  tempe.  Saiiner  de  la 
jugulaire  y  à  la  jugulaire.  Il  a  AÎT  saigné 
liaAr  de  fois.  Il  est  aisé  à. saigner.  Il  q^ 
appris  à  saigner.  If  saigne  bien.  S^Jgner'     ^^T 
un  ckeitaL   On  saigne  ordinairement  les  .  '^'■'•û   «^ 
chevaux  au  mois  de  Mai.  -•*<>-:   f  .'    ^>/ 

On  dit ,  Saigner  là  viande  ,  pour  dirt,         H 
•La  purger  d'un  sang  grossier.  .^.     ,^     v 

On  dit ,  Saigner  un  fossé,  saigner, un 
marais  ,  pour  dire  ,  Faire  écouler  par    ^     ! 
des  rigoles  une  partie  de  l'eau  d'un* 
lossé ,  d'un  marais  ;  et ,  Saigner  une  ri^. 
vière  ,  pour  dire ,  Faire  prendre  un  au- 
tre cours  à  UDCf  partie  de'  l'eau  d'une Wjfc 
rivière,    .rh.  :• 

*  Sa.  I  o#  «k  ^  s^emploie  quelquefois 
fièrement,  pour  di»  e.  Exiger ,  tirer  de 
Targénr  par  taxe ,  ou  par  contribution. 
Les  gens  d'affaires  étoiettt.tfop  riches  ,'on 
les  a  un  peu  saignés,  •  ;  %  ^  *  -  * 

On  dit  aussi ,  Se  saigner ,  pour  dire^ 
Donner  jusqu'à  sSncommoder.  //  f^ 
que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités  de 
tÉtat.  Les  habitant  ont  lUen  voulu  se 
saigner  pour  rebâtir  leur  Église.  Ce  père 
aimoit  tant  sa  fille  ,  qn'U  s'est  s$ig»^  po^f 
la  lien  marier.  Il  est  du  style  familier; 

SAAowmm.  f  est  aussi  o'**^»  ^*  ** 
dit  De  l'animal  ou  de  li  Partie  de  l'ani- 
mgl  dont  il  aort  du  ••■g»  Saigner  du 
ne^.  «faut  laisser  saigner  la  pléie.  Vous 
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miçi  d'Une  rigolé  */  ^*    ■'^,^^^   ; 

lirer  de;  l'eau  de        r.>^  ■ 

^t  gtfM  gtùfiêt  iài'  \ 

Plflfe.  Dff  »Al^néè8 

aïk.  On  lé  dit  ansti 

leà  moy^-nt  qu*o|i 

e  l*ipau  de  quelque 

'■■   *\î,^^\;  H:i.U^^f- '/^*a^  • 
•ub^  Ifnai,  Écoul«f   . 

de  iaàg ,  princi- 
m]  ^ia^i'Upat  , 

gnetneàt,  de  ne^^  Sa  •: 

Câaignti^M  ttceêût- 

Uauptr^.        <; 
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r  1^  malade»' 
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ln/oi«tf«  saigner  un 
]  Faire  écouler  par 
tie  de  l'eau  d^un* 
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On  dit  prorerbialcment  et  figarém. 
Saigner  du  ne^.  Voyez  N»«. 
^,   On  dit  figorément  dtXne  offense  , 
d'une  iB|ure  ,  d'un  malheur  dont  on 
conserTe  ,  ou  dont  on  eonaerrera  long- 
temps le  sonrenàr ,  que  La  plaie  saigne 
encore.»  que  c'est  une  plaie  qui  saignera 
long'temps.  "'■*   ■'■     ;, -w';H^;^-'.,*^i.»»*<j/' »y^*'' 
On  dit  figiirément ,  Lt  caur  me  soi" 
gne»te  caur  lui  saigne  ,  pour  dire ,  quK)n 
>est  senaibleuient  touché  de  quelque 
'1  chose.  Quand  je  pense  à  ce  malheur-là  i. 
Je  éœur  m'en  saigne  encore.  On  ne  peut  voit 
une  telle  chose  »  que  le  cctur  me  saigne. 

V  Çtla  fait  saigner  le  emur.         *i^f^fi,  *?,^ 
'"'^^^8^iowà,'^éB.  participe*   •      :4>*^!'ii^  ■--< 

8ÀIG(JEUR.  a.  iii.  Il  ne  sa  dit  guère 

>pie  d'Un  Médecin  qui  aime  îi  ordonner 

Ua  sûigiVée.  Ceet  un  rude  saigtièUt »  un 

grand  saigneàr.  Il  est  du  style  familier  ; 

V  et  on  l'évite,  à  cause  de  Véqnivoque  de 
grand  Seigneur,  On  dit,  Partisan  delà 
saignée.  '  .^^?f  ^;V^-''-'fê;  ;^  ^    M^J'-  ■ 

S  AîGNEUX ,  EUSE.  $d] .  San^glajiî, 
tatbf  de  sang.  Il  a  le  ne{saigneux,  Ipt 
mouchoir,  un  collet  tout sai^ux,    '■ 

"  iOn  appelle  Bout  saigneux  j  Le  cou 
d'un  veau  ou  d'un  mouton  ,  tçl  qu  on 
le  yeirâ  à  là  boucherie.  Bout  saightux  de 

iveiéu.  Bout  saigneux  de  mouiefn*  Et  quand 
oti  dit  absolument.,  Bout  saigneux  ,  on 
rçnteiid  ordinairement  Du  cou  d'un 

mûutoii.^  ^  , 

.^ .  SXlUlJk^ykVrrE*  adjectif.  Qui 
arance/qui  sort  en  dehors.  ComûrAe#ai^ 
lante.  JLes  parties  saillantes  d'un  bâtiment. 

En  termes  de  Forrificaticm ,  l'on  ap- 
pelle Angle  saillants  Celui  dont  le^iom- 
i^et  est  du  côté  de  la  campagwe ,  et 
Fouverture  du  côté  de  la  placé.  Il  est 
opposé  à  Ahj^  rentrant.  .  , 

-On  dit  figurimettt^  Cet  ouvrage' est 
hiefi^écrit»  mais  il  f»'y  a  rien  de  saillant  , 
pour  dire ,  au'Il  n'y  a  riea  de  rii ,  ni  de 
brillant*  ^^       -  ^     : 

En  termes  de  Blason ,  il  se  <Jit  d»Une 
chèvre  ,  mouton  on  bélier  en  pied. 

S AILLIE.^TSm.  Sortie  qui  se  fiiîr 

avec  impétuosité  ,  mais  avec  interrup- 
tion, ùsang  ne^ortoitÂe  ta  veihe  que 

iSarseiUies.  Ce  jit  d'eau  ne  vient  que  par 

■  ,      ■'  *•-■•>  '\   .  .         '  '^      "  • 

saiWes. 
Il  signifie  ligurément,  Emportement, 

boutade ,  échappée.  SaÛlU  dangereuse, 
extravagante.  Dans  sa  colère  il  a  de  fâ- 
cheuses saiUies.  Il  faut  répHmer  les  sail-  . 
lies  de  la  jeunesse.  Saillie  de  jeune  homme. 
Tout  d'un  coup  il  M  prit  une  saillie.  C'est 
•  une-hme  degatté  qu'il  faut  patronner  h 

,^I1  «e  dit  aussi  De  certains  traits  d'es- 
'prit  brillans  et  surprenans,  qui  sem- 
blent échapper  dans  un  ouvrage^a^s- 
prit  et  dans  la  conversation.  Une  saîllU 
«  vive,  spiritueUe,  agréabU.  Cet  Écrivain 
a  d' heureuses sailUes,  de  brillantes ssilUes. 
\i        On  dit  d'Un  homme  ,  qu'I/  abonde  en 
'éaillUs  ,  que  son  esprit  est  tout  en  saillies^ 
'     mais  qu'U  manque  de  profondeur  et  de  télte. 
-'      -^  S A-i L I.I  a ,  signifie^uss^  en  termes 
*;  '    a» Architecture',  L'avajice  d'une  piAce 
•     hors  du  corps  du  bàtimf  pt.   Une  cha- 
i^'pplU,  un  cabinet  en  saillie.  Cette  corniche 
\.    A  trop  de  saillie.  Ce  balcon  rhi  pas  asêex 
I       ':  àâ  mmk*  Cette  corniche  adtuMfieds  de 

^saittk.  . 

.     v'     SAILU».  ▼.  n.JiuîUr ,  sortir  avec 

g    '  ;^  Impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se 

^/^      ^Tofne  II.  -    ;        '. 


■m 


ditque  Des  choses  liquides.  (  Il  le  disoît 
aiitrefoh-  pour  Monter..  Saillir  le  mont.  ) 
Au  premier  sens  il.  ae  çon{ngnè  ainflV 
JesàiVUs,  tiisaiinsgiistilht;  nous  saillis- 
sons, etc.  Je  sailUtiois.Tai  sailli.  Je  saii- 
lis.  Je  saillirai.  JesailUrois.  Que  je  sail- 
lisse, etc.  Quand  Moïse-frappatk  rocher  à 
il  en  saillit  une  source  dteau  vive.  Le  gang 
satllissoit  de  sa  veiiie  ax^gimpétuosHé. 

SAILLIR.  V.  a.  ILi?mf  pour  expti- 
mer  L'action  de  quelques  animaux  , 
lorsqu'ils  couvrent  leurs  fertiplles.  En 
ce, sens  ,  il  se  conjugue  corame-.dans 
IVrticle  j>réeédenl  :  Il  saillit,  iU  iaiC 
lissent  »  etc.  Quand  le  taureau  saillit  une 
vache.  l^ire«fliZ/Jr  iifejiimenfi  «^^f^     . 
Sailli  ,  la.'partîcjpe.  Cjttt  cavale  a 
été sallUe  par  un  bel  étalon.  ^  *^  *  ^ -'''■:'' 
SAILLIÏI.  V.  li.  Terme  d'Architee- 
tûre.  lUse  dit  d*Un  balcon ,  d'une  cor- 
nîcjie,  et\d'autrûS'Oéneméns  d'Archi- ' 
lertnre  qui  débordent  le  nu  du  mur. 
En  ce  sens  ,  on  le  conjugue  ainsi  :  IV 
saille  -,   iliailloit ,  il  saillera  ,  etc.  Il 
n'est  d'Usage  qu'à  l'infinitif  et- à  U  troi*   ^ 
sièipe  personne  de  quelquea  temps.  Ce 
balcon  ,  cette  corniche  saille  trop  ,saille' 
rpit  trop  ,  saillera  trop..  ,^      :    ;  :%*.*? 

SAIN ,  SAINE,  adj.  De  bonne  coi^s- 
titution ,  qui  n'est  point  sujet  à  être 
malade.  Un  .cprps  bien  sain.- Cet  homme 
rCesi  pa^ttiin.  Il  est  revenu  sain  et  gail-  ' 
lard:  Sain  de  corps  et  d^is^rii.  Je  vous  ga- 
rantis ce  cheval  sain  et  net^ 

On  dit ,  qu*  Un  homme  est  révenu  %ain 
et  «fluf.  Quand  il  é»t  réchappé  d^  quel- 
que périJ";  ou  qu'après  avoir  essuyé 
quelque  grande  fatigue  ,  ib est  en  par- 
laite  santé.  > 

.     Il  se  dit  dp  niéme  .Des  thoses.    Ces 

^   ■  ■      * 

marchandises  stmt  arrivées  saines  et  sauves. 

SA,iir,  se  dit  Dp»  parties  du  âjrps.  On 

lai  a  trouvé  les  parties  nobles-fort  saines  , 

saines  et  entiires.  Ce  cheval  a  les^mbes 

ert  samesj.      ,  ■    •  / \- •  /■  ■    •:   •     . 

Il  se  dit  de  mèi^e  Des  fruits,  des 
*o1anies  ,  et  d'autres  choses  inanimées. 
Voilà  des  pàmme^'des  poires  encore  fort 
ié^înes  pour  la-  saison  i  Tout  ce  bois  de 
charpente^'ést  trouvé  fort  sain.  Les  fon- 
dtm^ns  de  cet.  édifice  paroissent  sains  et 

eniii 

SaW  ,  se  dit  aussi  Pu  pgement ,  de 
IVsprit.  Il  a  le  jugement  sain  ,  Tesprit 
eain.  Vk  OTS  dit,'  La  saine  jraison  »  î^our 
dire,  La  droite  raison  ;  Ld  sairie  criti- 
que ,  t)Our  dire, Xa critique  judicieuse. 
-  On  dit,  Un  étyU sain , pour ,  JJn  style 
pur ,  exempt  de  mauvais  Roùt.  Son  style 
en  général  est  sain.         y^ 

On  appelle  Saine  doctrine  ,  La  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et. conforme 
aux  décisions  de  l'Église.  Ce  livre  de 
Théologie  ne  contient  qu'une  saine  doc- 
trine. On«^f  dans  le  même  a*ns  ,  lia 
des  opinions  saines,     ';.•'.  -"    . 

Saiit,  signifie  encore  9  Salubrô,  qui 
^ért  k  la  aanté.  L'air  de  cette  ville  est 
fort  sain.  L'exercUe  est  sain.  Les  lieux 
marécageux  tu  sont  pas  sains.  Des  eaux 
saines.  ?iourrit«r^  êtdne. 

SAINDOUX*  ^;  ra.JCîra!Sie  de  pour* 
ceau. -Frirwrf 'aa  «aimfoiur.  ,,^  .,*;^„*ii 
!  ^S^TNErdÈNT.  adv.  D'une  manière 
saine.  Pour  vivre  sMnememt,  U  faut  éviter 
toutes  rpttes  d^excès.  Vous  n'êtes  pas  sai- 
nement logé  dans  cette  moLton  »  U  soleil 
n'y  donne  point.  Manger  peu  saimement.   . 


Xi' 


^   Qa  dit  ftgurémeAt  ;  /«fi^sai/irmaa^ 
duchfittis  ponrjilire  V  ^n  bien  i»^er^j,*:^''  9  '0' 
^ÏW^  ^P^iV^i^Êi^^  raison.  On  dit  ^  ^  '   '^  ' 

de  mémé'i  _ o^jp|^i|||fefliiliif  pcnl^. 
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vient  dé  gnlinel^mée  deulix  am  en^^ 
dix  ans,^q^i  porte  des  fleurs  de  couleur 
de  pourpre  ,.  et  ^ui  |e  fauche  tôus'lea 
anscomme  les  autres  Ibinu  Oo  le  nom-  ^ ,' 
me  antr^u^ent ,  Foin  de  BourgOgaf^  ^'^ , 
ou  simplement  j  De'la'SbnrgOJ^e.  Xei- .    .^  ^  ■ 
sainfoins  veulent  un  j^lnUmps pluvieux,'^  '.'   ,?^ •' 
rè  sainfoin  ichaujfel^  bouche  des  cAc  -     -|  ç^  t' '^J 
vqux.  Cette  terfe  e/ti  sèch^  et  U^lre »  if  1".  ^^*?  '    *: 
fafity  faire  du-fttinfoin:/^:'-':^^^^^^  ":l|f  ' *  r»" 

/SAivroivD'EsrAOvÈ.  Plante  qiti 
^  croît  sur  lea  montagnes.  Ses  feailler 
«pprochept  de  celles  ie^a  ïiégl^se.  Sa  V  ,  ' 
gf  aine  eta  ^mpleyéeè»  Médèdne,  ppn»  ^^ç^  ^' 
nettoyer  les  ulcé ;*«/*.     .    ^  *;     . 
:  ^ÏNT  ,  Ai5^è.^dî!  ÉssenÔeïfe- 
inent  pur ,  aoureraînèmenr  parfait.  Il  • 
ne  se  dk  fn  ce*  sens  qiié.De  Dieu.  La  '"  ■: 
Sainte  Trinité.  Le  Saint  Esprit^^^^  ">; .     ".  ;•  ' 
^H  ae  dit  lits  Créatures.  |ea  plnt  palv^  -• 
faites,  et  des  Esprits  bî^iUieïiretix.'Z4  »'  ' 
sainte  Vierge.  Les  saints  Anges.  Les  saint» 

Patriarches  hes  saints  Apôtres.  Les  sainte 

t  ■  ,  «. '^'      ■  •  -      ^ 

.Docfeurs.  Les  saints  Martyrs.  Les  sainte 

»  '         *  '        '  ■  '  ■     .    '       ,  ■. 

Pères.  Sain^  Pierre.  Saint  Paul.  Saint. 
Jean.  Sainte  Madeleine.  Sainte  GeneVÎive'^    : 
Il  se  dît  Des  hommes  qui  vivent  se-»  '  * 
lon.la  Loi  deDreu  ,  et  qui  suivent  Çdè-  ' 
I /lemc^pt  ses  préceptes  et  sé||  conseils/' 
-  Un  .saint  hori](me^    Un  saint,  personnage. 

•  Une  /\jne  sainte.  Le,  plus  grand  pécheuf  ,' 
pètii  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit  ^    - 
La  communion  des  Saints,  pour  signifier^ 

•  La  société  de^  FwJèles.»^"  *  ^  '*      %;  f, 

-    Il  se  dit  de -même  Des  choses  qui 

sont  conformes  à  la  Loi  de  Dieu.  C/na 

action  sainte.  Une  sainte  f^ntée. De  saintes 

muvref.  Une  sainte  inspiration.  Un  sainti    „ 
'♦'  .  '  '  .       "  '    .   •  • 

•  mouye ment.  Mener  une  vie  fcfrt  sainte*    ' 

.  \ 

'  On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Éucha- 

ristïfe ,  Le  saint  Sacrement,  le  .très-saint 

Sacrement.  Le  saint.Sacremer^t  de  F  Autel». 

Le, très  saint  Sacrement  dé  F  Autel,  ' 

Un  appelle  aussi  Saint ,  Ce  qni.est* 
dédfé',  consacré  à  Die?u^jm  qui  sert  à 
qyctqûc  usage  sacré.  Toéites  les  Ègliseë 
sont  dts^Ueux  saints.  I.:i  saints  Mystères,* 
La  sainte  TabUr  Le  ^aint  Ciboire.  Les 
saintes  Huiles,  Le  iaint  Chrême.  Lasafnte 
^Ampoule.   .        .'^'   ;      *  v- 

Il  y  avoit  dans'le^abemacîè  où  I'At*' 
che  étoit  enfermée  ,  et  ensuite  dans  lé 
Temple  de  Saloncion ,  un .  lieu  particti- 
lier^qu'on  appeloi^  Le  Saint  des  Sainte» 
Le  Grand  Prftre  seul  pQÛvoit  entrer. dana 
le  Saint  des  Saints.       '* 

Saivt  ,  se  dit  .encore  Dts  choses  qui 
appartiennent  à  la  Religion.  La  sainte 
Bible.  L'Ecriture  sainte.  Les  Livres  sainte, 
La  sainte  Église.  Le  sfxint  Cyncile.  Les 
saints  Canons..  . 

.On  appelle  lie  Pape ,  Saint  Pire  ; 
notre  saint  Père  j  le  saint  Père  ,  notre 
saint  Père  le  Pape  s  et  en  lui  parlant  oa 
en  lui  écrirant  ,  on  l'appelle  ,  Trii- 
saint  Pèr\  .  .  ^   ■      . 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome ,  Xa 
saint  Siège.  Ainii  on  dit  :  Le  saint^iégu 
fut  deux  mois  vacant.. Pendant  la  vacance 
du  saint, Siège.  Le  saint  Siège  vacant.  Il 
fut  ordonné  par  le  saint  Siège.  Laa  déci- 
sions du  saint  Siège.  .'"^V^*' 

On  appelle  à  Rome  et \eii\d'attti:ea 
X  X  X    '   •  i    •    • 
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iq[uiiitioii ,  rrVf  conjurait  s  lafMtntt  autorité  du  Magit- 
raint  OfjUe.  Il  fut  ji/gé  par  k  sni^  OJ-    |    ftfaUjei  d'Un  iénluhent  respecilueux , 
Jise.  On  l'a  rtttnu  deits  ans  4ant  Us  pri- 
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êont  du  saint  Office.  ^' 

,   Onuppelle  JU  Palestine,  Lit  Terrt 
^amte;  et  licur'ain^',  hé»  lieux  où 
se  sont  opères  les  prîncifiïiux  Sfystères 
ile  B^^  Jiédemptiort.        "  ;  , 

El  on  nomme  'Terre  saintn ,  Une  iprrc 
qui  à^é  b.énitepour  inlvumer  |ë8  Fi- 
*  ilvUs.  Il  n'a  pas  été  enterté  en  terre  saiate. 
On.  appelle  Lj  Semaine  sainte  -,  L^  se- 
maine qui  précèile  îft  )oiir  de'P^.(|tieS  ; 
et  tous  les  jourt  decettesçmaine  s'ap!^ 
pollent  saints.  L Office  du  Lundi  saint, 
'Lé  Jcudr  saint.  Xe  Vendredi  saint,  f  wi- 
^dant  les  joêirsjaititê,  ^  - 

On  ap'^elle  aus^ij Semaine  sainte ,  Le 
livre  qui  contient  l'Office  .de  la  quin- 
7  uino  de  PAque^. 

On  appelle  X*ûnn/c  sainte  f'U'^xïwé.c: 
du  grand  J II bijé  ,  q.ui  estla.  cierniAre 
année  de  chaque  .siècle  •;  et  même  l'an- 
née de  chaque  Jubilé  ,  qiii  arrive  .^    Il 
vinj^t-cinq'en  vincrt-cinq  ans.  'tt'.c 

On  tlonne  lé  nom  de  Sainte  Famille  , 
.  atîn^  fâbleaux  qui  représentent /.a  *ûi/ife 
yiergCt  St.,  Joseph  et  l'Enfant  Je'sjfs.  La 
sainte  Famille  de  Raphad.    ., 
'    Saiîtt,  est  aussi  substantif.  Ce*/  vn. 
Saint.  CéstMn  grand  Saint.'  Le  Saint  dont 
en  céli^re  la  fête.  Les  Litanies  desSaints. 
En.p^irla^t  d'Un  hoqim^  sans  nïérite 
r>i*crcdit  jj  bon  à  riel^n  ,  on  dit- dans  lé 
style  familier',   C'est  un  pauvre  saint, 
^.  c'ejt  uii  saint  qui  ne  guérit  de  rien. 
vOn  dit ,  La  saint  Jean  ,  la  tairt  Mar- 
l]:nj  etc.  pour  dire*;  Le  jour  oxi  la  fêle 
de  saint  Jean  j  de  saint  Martin  ,  etc. 

Qn  dit  auijsi  ^-L' Église  saint  Germain j 
TEglîife  saint  Gervais  ,  et  absolument , 
Saint  Germair:  ,  saint  Gervais^  etc.  pour 
djre ,  Lés  Églises  consacrées  à  Dieu 
sous  l'invjpcation  de  <:es  Saints. 

On  dit  proyerbialement  et  iigurém. . 
Il  ne  sait  à  quel  Saint  se  vouer  j  porv 
,«lire,  qu'Il^r*.!  plus  de  ressource,  qu'il 
ne  sait  plus  à  qui  avoir  recours.  ,  * 

On  dit  aussi  proverbialem.  u4  chaque 
saint  sa  chandelle  ,  pour  dire ,  que  Pour 
\.  s'assurer  le  succès  d'une  affaire,  il  faut 
se  rendre  favorables  tous  ceux  qui  peu-  r 
vent  cornttibuer  à  la  faire  réussir., 

On  dit  encore  proverbiàleiîient ,  Il 
r/7"i   mieux  s'adress.:r  à  Dieu  qu'à  ses  _ 
^  i'ûinfi,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  s'a- 
drçsscr  au  Roi  qu'à  ses^Miijistrés  ;  ci 
en  (général ,  à  un  homme  puissant  qu*à 
«es  subalternes. 

On  appelle  familièrement  ,  Le  Saint 
du  jour  j  Un  homme  (\\i\  est  à  la  mode 
'OU  en  crédit  depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  saint  Jean  ,  et 
|ilus  communément,  Mal  de  Saint,  Le 
liavit  iTjal ,  le  mal  a»«luc.  .•  - 
'  Qn  dit  p'ro^erbialement'et  figurém. 
Hmployer  toutes  les  herbes  de  la  saint 
Jean  ,  pour  clire  ,  Faire  tout  ce  qui  est 
jyossi^le.    Il  est  du  style  iamilien 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  La 
saint^-HarhfjUn  lieu  dans  les  vaisseaux 
où  l'on  serre  la  poudre  et  les  ustettsiles 
de  l*artiirerie,  '•*      :> 

En  terpics  d'ïmpritierie V  on  appelle 
Saint-  Augustin  /  Un  caractère  qui  est 
entre  le  gros  Texte  et  le  Cicéro. 

S^iNf,  se  dit-,  par  extensioii.,  d'Une    [ 

lOSe    rcSDertable  .     Lia.    sainte     unînn    V 


iha  saint  nupeçt* 
s     SAINTEMENT,  adrer.  D'une  ma- 
nière tàinic.  Il  a  ^>écu,sàJntement,  Il  est 
mort  sajuitemejnt*^  ;. 

SAINTETÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  }^ 
est  saiiii.  Grande  sainteté.  Il  est  mort 
en  odeur  de  sainteté.  La  sajirueté  des  Apô- 
ires^La  sainteté  de  sayie,  La  sainteté  de 
ses  mceurs.  La  sainteté  d'un  lieu.  Lu  sain- 
teté de'nos  mystères.  Là  sainteté  de  la  Re- 
^ligton  Chrétienne.  La  sainteté  du  mai^age, 

ShAtiT  ET  à  y  se  dit  par  excellence,  en 
parlant  de,  DieiT.  Dieu  est  la  sainteté 
même.  7h         * 

SAjNTBTi,  est  auisi  Un  titre  d'hon- 
neur et  de  re'spec^,  dont  on  se  sert  en 
parlant  au  Pape  ou  du.  Pape  ,  et  dont 
oh  se  Kcrvoit  autrefois  en  parlaht  ou  çn 
écrivant  aux  Évéques ,  et  même  aux 
Prêtres.  //  plaira  à  votre  sainteté.  Le 
Jubité  que  sa  Sainteté  nous  a  accordé. 

LAÏQUE,  s.  f.  Vaisseau  de  churpe 


ttiose  respectable  ,    Lu  sainte    union 
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lont  on  se  sert  sur  la  Mer  Méditerra- 
née'. Monter  sur  une  saïque.  Monter  Une 
saïque, 

SAISIE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acte 
par  leqChdl  on  saisit  les  biens  meubles 
ou  imm«»ublcs  d'un'débiteur.'.yaiiie  mo- 
bilière. Saisie  Yéeltt.  Saisie  féodale.  S,aisie 
es-  criée  peur  faire  un  décret.  Saisie-exé- 
cution. Faire  u(ie  saisie  et  arrêt.  La  saisie 
tenant.  Donner  main-levée  de  la  saisie. 
>  Convj  rtir  la  saisie  en  opposition.  Commis- 
saire  aux  saisies  réelles^ 

saisine;'.  8.  f.  Terme  dé  Pratique..  1 1 
Prise  de  possession  d'tîn  ibniis,  d'un 
héritaf^e-^éli^e/tu  de,  l'acte  qui  enest 
donné  par  le  Seigneur  dont^l'hérïtage,^ 
relève."  Mettre  quelqu'un  en  possession  et 
saisine  d'une  Terre.  Frendie  possession  et 
saisine,  htre  en  saisine  ^  -en  possession, 

■  « 

Il  se  dit  aussi  De.  Pacte  miênie  par 

j,  ■  »  ►  ■     _ 

.lequel- le  Seigneur  met  en  possession. 

On  appelle  Droit  de  saisine  j  te  droit 
qui  est  dû  au  Seigneur,  pour  la  prisé 
de  possession  d'uD.h^'itaj»e  'juijrclève 
de  lui.  Fayerjlé  droit  de  saislnci  " 

SAISIR.  V.  act.  Prén'^re  tout  d'un 
coup  et  avec-vigueur  _ou  avec  vîtesie: 
Saisir  quelqu'un  au  collet  j  lui  saisir  le 
bras  j  l'épée  »  la  bride  de' son  cl^eval.  î.e 
garde  de  crunse  lui  a  saisi  son  fuiil.  Oh 
a  Saisi  les  voleurs,   '    ,   .      ,  ^    \. 

On  (lit  fignrément  ^Un  homme  qui  a 
la  compréhension  et  la  conception  vive 
et  lorte  y<{\{Il  saisit  tout  d'un  coup  If  à 
choses^,         •  /  '■■■:  .    ■        '  ■:'■ 

# 

*^Gn  dit  k  Un  homme  qui  a^mal  enten- 
.du ,  mal  compris  ;  mal  interprété  ,  Vous 
n^ve{  pas  bien  saisi  èe  que  j'ai  .dit  j  vous 
a,vei  ^^\  saisi.  Cette  phrase  sert  à  la 
fois  d'excuse  doit  ce  qu'on  a*  véritable- 
ment dit,  et  de  reprcdie  poli  pour  l'in- 
terprétation qu'on  y  donne.  Il  faut  sai- 
sir ce  qu'an  entend.^  Le  traducteur  a  mal 
saisi  ^  n'a  pas  saisi  parfaitement  ce  paS' 
sage  J  ce  texte,  ^  • 

On  dit ,  Saisir  r  occasion  J  saisir  le  mo- 
mmt  fayorcble  yi^(mv  à\Te  f  En  profitet. 

On  dit ,  Se'  saisir^  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  plhcndre  et  l'arrétffT.  Il  faut  se 
saisir  de  cet  homme-là^  c'est  un  voleur. 

On  dit ,  5e  saisir  d'une  chose  ,  pour 
dixe,  La  prendre  ,  s'en  réVidre  maître. 
Il-s' est  saisi  de  l'argent,  des  meubles  j  dû. 

chev-al.  Use  faut  saisir  de  ce  château  j  de 

*  f  * 

3    -flll  »  — "  , 
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cette  Place.  Saisissez-vous  dé  ce  po$ie^  Se 
saisir  d  un  couteau,  d'une  épét, 
,  Saisie  ,  se  dit  figurémeiit  Déf  maux 
.  d)i  corps  ,  dç.s  maladies  ,  des  passions  , 
des  senti n^ni^  de  l'âme,  te  froid  l'a 
saiêf.  La  colique  j  la  fièvre  Va  saisi.  La 
douleur  ,  la  crainte  ;  U  désespoir  ta  saisi. 
Être  saisi.de  joie,  de  peur,  d'étonné^ 
ment ,  et:,    ■      '  '  ,  .     --(.V'    ■..  '' 

On  dit  absolument,  Être  âaisi,  pour 
dire,  Etre  frappé  subitement  ,  tonchi 
de  déplaisir,  péiiétré  de  douleur.  (^i/âru£ 
on  lut  dit  cette  nouvelle,  elle  fut  tellement 
saisie  ,  qu'elle  se  trouva  mat.  Cette  pensée 
m'a  saisi.  Cela  saisit,  \ 

En  ce  sens  il  sVmplore  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Quand  on  lui  apprit 
la  mort  de  son  fils  ,  Use  saisit  tellement  s 
qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se  9aisit  au 
moindre  contre-temps  qui  lui  ariwe, 

Salsik,  en  ternies  de  Palais ,  se  di^ 
Du  créancier  qui  pour  sa  sùreté  etpoiii* 
avoir  le  paiement  de  ce  qui  ^ui  est  dû  , 
arrête  juridiquement  les  biens  de  sou 
débiteur.  Saisir  des  meubl.es  et  des  im- 
meubles..Saisir  les  revenus  d'iine  Terre  en- 
trée les  majus  des  Fermiers,  Saisir  et  exé- 
cuter. Saisir  réellement  des  immeubles  pour 
ïes  décréter.  Saisir  U  temporel  d'un  Béné- 
fice, Fermis  de  se: sir. 

On  dit  en  termes  dé  Coutume  et  de 
Pratique,  que  ie  mort  saisit  le  v{f  ,  pour 
dire  ,-  iju'À.  l'instant  q;ie  quelqu'un 
meurt,  son  héritier  devient  le* maître 
dé  son  bien. 

On  dit ,  Saistr  un  Tribunal,  uni  Jturi' 
dj^ctiôn,  d'une  affaire  ,  po\ir  dire.  Y* 
jairedes  procédures  qui  y  a  Mirent  et 
retiennent  la  connoissancé  de  l'affaire» 
Il  a  saisi  le  Parlement  de  son  aJfiiire.La 
seconde  des  Enquêtes  a- été  saisie  de^eitt 
affaire  -,  elle  en  est  saisie. 


Sais 


I ,  lE.  participe. 


On  dit,  ([VU  Uri  voleur  a  été  trouvé  saisi 
du  vc/j,  pour  dire  ,  qjrt'On  lui  à  trouvé 
sur  lui  Ïe,v6l  qu^ii  avoit  fait.  On.  dit 
dans  le  mréiiie.s-»n8.  On  Va  trouvé  saisi 
d'une  lettre  quia  découvert  toute  tintr'gue,. 

En  termes  de  Pratiqué',  on  le  fait 
quelquefois  substantif,  pour  si  «unifier 
.  Le  débitenr  sur  lequel  on  a  fait  une 
saisie.  Le  saisi  et  It  saisissant. 

On  appelle  T/er*-«a/5i.,  Celui  ênt^e 

îcs  inains  duquel  on  a  fait  u\ié.faisie- 

\  ■       *■        .      ■ 

arrêt ,  une  opposition.   On  a  ordonné 

que  Us  tiers- saisis ^ccnsîgneroimt  à  la. 
charge  des  oppositions, 
\  S-AJSISSAl^^^.ANTE.  adject.  Qaî 
'Saisit,  qui  aurprend  tout  d'un  coup.  En 
ce  sens.,  il 'ne  se  dit  guère  qiie  Pu 
fro/d.  Froid  saisissant,  ^ 

Il  est  aussi  terme  de  Palais  ,.et  signi- 
fie ,  :Celui  qui  saisit  par  Justice.  Lt 
prçmier  saisissant.  Cette  femme  est  créan- 
cière et  première  smsissante.  En  ce  sens , 
il  s'emploie"  substantivement.  Le  sai" 
sissant.  La  saisissante, 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Il  n'est  point 
en  usa^e  ay» propre,  mais  seulement  au 
figuré ,  et  signifie ,  L'impression  subite  . 
et  violente  que  cause  un  grand  déplai- 
sir. //  est  mort  d'ulis^siisemeftt.  Il  n'est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  lut 
caus^  cette  riouvelle.  Saisissement  de  cœur, 

SAISON,  s.  f.  L'une  df s  quatre  par- 
ties de  l'année  ,  qui  contiennent  char 
cune  trois  niois/  pt  dont  ily  en  a  deux 
qui  commencent  aux  Solstices ,  et  deux, 
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^■nxit{u\fïOxe:  Làê  quatre  taîêonÈ  de 
tannée  sont  h  Printemps  ,  VÈU^  V Au- 
tomne'éi  tiiiver,  Vhiv^r  egt  Is  pîuê  rude 
de§  saîàont.Lét  hêiU  aai$on*Latai»on  cet 
bkn  avaneéê  éCjttte  (\ernièrevbrase  s'eui- 
ploie  aussi  ;»our<iire|  que  Lçs  fruits  de 
lu  saison  sont  plus  avancés ,  plus  mûrs- 
<|u'ils  ne  lé  sont  ordiuliiiemeat  en  pa-- 
:  itil  ^emps.  '        »     ' 

On  appelle  I^  Printemps  i  t^  soUoti 
nouvellt:;  et  Vji.\ilojnne  y^f  arrière  Maison. 

Saison',  se  ilir  aussi  Du  ^emps  où 
<•  l'on  a  accoutumé  de  semer  ou  de  re- 
cueillir certains  grains ,  certains  fruits. 
Saison  des  mars,  des  semailUs ,  des  foins. 
JDis  f  nuit  s ,  des  légumes  de  la  saisoH. . 

On  dit  ,  Là  Saison  des  perdreàix  »  des 
cailles  ,  des  bécasses,  etc.  pour  dire  , 
Xe  tcnftpft  où  il  y  a  une  plus  grande 
quantité  d£  ces'hiseaux  ,  et  où  ils  3ont 
nieiUeurs'à  manger. 

Saison  ,  sigrifie  encore  ,  Le  temps 

propre  pour  faire  quelque  chose,  Faire 

«ttff  provisions  d'ans  la  saison.  En  temps  et 

saison.   Ces  mets  ^  ces  fruits-là  né'  sont 

plus  de  hiison. 

Il  se  dit  aussi  da,f\s  les  choses  m«rra- 
les.  Ce  que  volis  dites  est  hors  de  saison  > 
pour  dire  ,  N'est  pas*  à  propos,  y  os 
conseils  ne  sont  plus  de  saison.  Cette  entre- 
prise  esf  horTde  saisOn  ,.  n'est  pas  encore 
de  saison.      - 

Saison  ,  se  dit ,  par  extension  ,  Des 
âges  de  la  vie.  La  première  saison  de  la 
vie  ,  La  jeunesse,  ta  dernière\saison  de 
/d  vie  ,  La- vieillesse. 

.  ARRiiRE-sAis(j:<.  s.  f.  Le  commen- 
cement dé  l'hiver. 

'  'S  A  L  ■ 

SALADE,  s.  fém.  Me48  composé  de 
certaines  herbes  et  de  certains  légu- 
mes assaison.iés  avec, du  sel,  du  v'ilj^ 
'gre  et  de  l'huile.  :Jonne  salade.  Grande 
salade.  Saladi  de  pf.titès  herbes .  Salade 
de  laitues  ,  de  pourpier  ^  de  concombres  j 
,  de  passe-pierre^  de  betteraves  ,  de  chico- 
rée ,  de  céleri.  Salade  cui^e  ,  etc. 

Il  se  dit  de  mêine  Des  herbes  avant 
qu'elles  soient  assaisonnées.  Cueillir  une 
salade.  Éplucher  une  salade    Secouer  uru 

salade.  "* 

On>appelle  aussi  Salade,  Le  mélange 
'tVavures  mets  composés  de  fruits  ,  de 
TÎandeç  froides  assaisonnées  à  peu  près 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  lé- 
gumes. Salade  de  câpres.  Salade  éCan- 
cMs.  Salade  de  lapins  ,  /iindons  j  pou- 
lets .  etc. 

Oh  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain 

et  le  vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour 

*  •  •  ^        .  « 

les  rafraîchir ,  quand  on  veut  ieur  taire 

fairf*  une  gravide  traite  ,  sans  les  faire 

entrer  dans  l'éciïrie. 

On  dit  familièrement  ,  Donner  une 
•  salade  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  "Le  tan- 
cer ,  kii  faire  une  correction.  //  a  at- 
>  trapé  une  salade  ^  une  bonne  salade. 

Cela  se  «lit  familièrement  aussi  en 
fait  de  Guerre.  Les  houssards  nous  in- 
commodaient j  nous  tombâmes  sur  eux  , 
et  leur  donnâmes  une  bonne  salade.  . 

■Aégiment  de  salade.  On  appeloit  ainsi 
par  dénrgrement ,  Certains  petits  Ré- 
gimens  nouveaux. 

Salade,  s.  f.  Sorte  de  casque  et 
d'habillement  de  tête  pour  la  gueriC. 
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Il  n^est  d'usage  qu'en  p«j:Uar  DiMgîierr 
res  des  dermert  ti^let* 

SALADIER,  t.  m.  Jatte  où  l'on  sert 
.la»  salade.  Saladier  d'argent^  Saladier  d* 
faïence  t  de  porcelàins. 

SAltAGE.  s.  m..  Action  de  saler ,  ou 
l'effet  de  cette  action.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant.  Droit  de  salage. 
^  SALAIRE,  s.  m.  Récompensé, paie^ 
ment  pocr  traVail ,  ou  pour  serricé.  Rt- 
-  cevoir  If, salaire  de  son  travail»  Fayer  le 
salaire  à  un  artisan.  Il  lui  faut  tant  pour 
ses  salaires  et  vacations.  Toute  peine  re- 
quiert  -,  mérite  salaire.  Il  ne  jàut  point 
reterùf-  le  salaire,  des  domestiques  ,  des 
artisans.  Ust-ss  là  h  salaire  d^ant  de 
services  ?       .  /  ■'.'.;  '.*'        j  * 

Il  se  dit  aussi  figurément  Du  cbàti-t 
inent  )  de  la  punition  que  mérite  une 
mauvaise  action.   Il  avoit  fait  une  mé- 
chu.nte  action  j  il  en  a  reçu  le  salaire.  Il 
a  tuAe  salaire  de  ses  çiitreS.    ' 
'    SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les 
Viandes  ou  autres  provisions  en  quan- 
tité ,  Qpur  les  conserver  Ion g^- temps. 
La  salaison  du  beurre  ,  des  porcs  ,  se  fait 
en  tel  temps.  Fendant  la  salaisonJÛPen- 
danf.  le  temps  de  la  sfdaison. 

On  le' dit  a-uiil  Des  viandes  salées  , 
du  poisson  salé.,  qu'on  embarque  pour 
la  nourriture  des  équipages  dans  lés 
voy9ges  de  long  cours.  iJn  embarque* 
beaucoup  de  salaison  dans  ce  vaisseau. 
L'usagé  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAMÀLEC.  subst.  mas.  Tcr^ne 
Arabe ,  qui  signifie ,  La  pabc  avec  vous. 
Révérence  prpjondé.  H  m* a  fait  un 
grand  salamalec.  Il  h'ekt  qne  du  style 
familier.  '  . 

SALAMANDRE,  s»  f.  Animal  am- 
phibié|  du  genre  des  lézards  j  suivant 
les  Naturalistes.  On  l'appelle  iHoi/ron 
en  certaines  Provinces  de  France',  et 
jiJans  d'autres  on  le  nonime  Sourd.  Il 
fes?èmble  pour  la  forme  à  un  lézard  ; 
il  a  pareillement  quatre  pâtes  dispo- 
sées de  la  même  fa^on  ,  et  une  longue 
queue.  Sa  peau  est  noire  ,  parsemée 
de  taches  jaunes,  sans  écailles,  et  pres- 
que toujours  enduite  d'une  matière- 
visqueuse  qui  en  suinte  continuelle- 
ment. La  Salamandre  vit  également  danà 
i'eau  et  sur  la  terre  ,  et  dans  les  endrpits 
froids  ethumi4«s.  La  Salamandre  marche 
en  ran.pant  ,  ses  momtrnens:  sont  fort 
lents^  Les  Habitans  dà'làààrnpà^e  sont 
dans  le  préjugé  quf  laScdamandre,  est  très- 
dangereuse  ,  ils  en  rf^outent  jusqu'à  Vas' 
pect.  On  est  aujourd'hui  convaincu  que  la 
Salamandre  ne^auroit  vivre  dans  le  feu. 
Le  corps  de  la  devise  de  François  1  étoit 
une  Salamandre  dans  les  flammes. 

Les  Cabalistes  cppellent  Salaman- 
dres ,  Les  prétendus  esprits  du  feu. 

Salamavdk^.  sub.  fém.  Herbe  des 
minières  de  Chiiichin  en  l'artarié.  On 
la  dit  incombustible, 

SALANT,  adj.  mas.  Il  n'est  g.Qére 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Marais  sa^ 

Ions  t  puits  ialans  s  pour  dire ,  D'où  l'un 
tire  du  sel. 

SALARIER.  T.  act.  Récompenser  , 
"(ronner  le  salaire  qui  est  dû.  //  a  été 
jnal  salarié 

Salaria,  ûe.  participe. 

SALAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  est  sale 
et  malpropre.  .Cela  se  dit  à  un  enfant. 
Petit  salaud/On  le  dit  au  Bgoré  pour 
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Ordnrier.  i/>iiim<  à  fairs  des  ^^ies  un  .  . 
pim  sêUuâs.  SskUude  est  «n'tenne 4*u.% 
e%xr^e  mépria  ei*  pailant  d*Uiiefefli-  4  -^  . 
me,  et  ne  doit  ae  dire  que  d'Une  f^me  '<r^  '  ' 
sans  mœur  I  ^  sans  pudeur.  Cest  uhe 
saltnde.  Il  se  dit  aus/ :  d!Un  conte  ordu- 
rier.i/  se  permet  des  contesunpeu  salauds»  * 

SALE,  adject.  dea  9  g.  (^u'i  est  mal- 
propre ,  qui  n'est  pas  net^  qui  eatprlein 
d'urdurca.  Il  se  dit  Des  personiics  et..    ' 
des  choses,   tl  est  toujuu;s  crasseux  et 
sale. ^  Avoir  4es  mains  sales.  Linge  sale  m 
CheMise  sale.  Vaisselle  sale,  {/ne  .dham,-  . 
■br^  sale.  Les  rues  sont  sales  en  hivv*  Il\' 
'Jait  fort  sale  dans  les  rues.   Une  eau  sfile 
et  bourbeuse.' 


^ 


Oi^  dit 


^  . 


k. 


aussi  d'Un  vaisseau ,  qn*Il  est 
sale  i  Quand  il  est  chargé  par  deh^ors 
de  roquilbigc  s  ,  de  moUssos  d'herbes, , 
qui  s'attachent  au  loiid  extérieur  du 
vjiisseau.    " 

On  dit ,  Cette  côte  éifsale ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a   beaucoup  de  roches  ou  n'é- 
cueils  caches  se  fis  îa  ii»er  qui  est  le' 
long  de  cette  rue. 

Il  y  a  une  coi» leur  qu'on  nomme  Grîê 
sale  j  pour  dire  ,  Un  gris  terne  qui  n'a 
pas  l'œil  du  gris  ordin.ilre. 

.On  ditd'Un  Teintredont  les  couleurs 
spnt  mal  broyées,  ni.il  fondueif,  que  Son 

..  (Il  " 

pinceau  est  sale.  Le  pinciau  de  Rembrandt 
est  sale  ,  mais  d'un  grand  tfjet. 

Salb  ,  signihc  figurément ,  DéshoiÀ- 
nète  ,  obscène.  Dts  paroles  sales. 

On  'i^  pelle  Actions  sales  ,  Celles  qui 
blessent  la  pudeur  et^la  modestie. 

On  dit^  Un  sale  intérêt ^  pour. dire  ^ 
Un  intérêt  sordide^ 

l^n  dit  figurément  et-proverbialem. 
d'Un  homme  qui  a  commis  quelque 
crime  ,  qui  a  eu  part  à  qiH^lque  mau- 
vaise action  ,  et  qui  peut  craindre'O'en 
être  repris  dé  Justice  ,  qué3bn  cas  est 
sale.  ^  . 

SALEMENT,  aflvcr.  D'une  mariiè-e 
sal«.   Il'  mange  salement.  Il  est  couché' 
salement.  * 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
sel.  Salei  une  soupe  .  une  sauce.  Csia  est 
trop  salé ,  n'est  pas  aue{  salé,  he  le  saU\ 
pas' tant,'  ,.,  ,  r 

■     Oh  dit,  Xtf/rrirpor^ pour  dire,  Met- 
tre du  sel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande» 

S  A  L  B  m  ,  signifie  aussi^ ,  Mettre  du 
sel  sur  des  viandes  crues  pour  l^s  pré- 
server de  |^(^ruption  ,  et  les  gaider 
long-temps.  Saler  du  botuf^  du  cochon. 
Saler  des  harengs  ,  des  morues.  \ 

On  dit  figurément  d'Un  Marchand 
qui  vend  sa  marchandise  trop  cher , 
qu' ii  sale  bien  tout  ce  qu'il  vend.  Il  est 
populaire.         *, 

Salé,  is.  parîiciné.    Viande  salée, 
Benrre^alé.  Batuf  sal^.  Hareng  salé.  Il 
aime  ~ fort  à  manger  salé.. Cela,  est  salé 
comme  nier.  Ce  dernier  est  du  style  fa-, 
millier. 

ILe^  aussi  adjectif,  comme  en  cette 
^r.iseji  J^tfjr  «a//«4:>j(  pour  dire.  Eaux 
dont'nm  tait  le  se*.  On  dit  de  même  ^ 
Sources  salées. 

On  disoit  autrefois  .poétiquement  , 
moitiés  salées  ,  campagne^  salées  ,  pour 
dire,  La  mer.  ''         , 

Oh  liit  figurément ,  qu'  Une  raillerie  , 
qu'i/ne  épigramme  est  salée  ,  P^^'^  dir^\ 
qu'il  Ts  du  tel,  qu'elle  est  ingénieuse 
et  piquante.  Pro;;o«  sâ^, 
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$el  tait  d'eau  de  foauiii*  «alée.  On  m*i 
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Chair  de  porc  Mlée.  y^pUà  et  bom  êéU.  | 
Ct  téOd  tMt  gâté.  DêiêùttUtH»  4*  '^^ 

On  «ppelie  FÙitêoU,  La  chêit  à'm 
cochon  nourell^aieul  ««l*«' 

§ALEP.  euh.  mêBC.  Haoine  bulbeuse 
«t  inuùlagineuie ,  du  genre  des  orchii. 
X#  ^At^  '"  restaurant  tt  adoucisêànt, 
.     SiAli^ON.  tubit.  mue.  Là  partie 
«iipérieureet  areup<fd'ttneiMdièré|  cel 
:^ù  tfan  met  le  tel. 

SAL£TÉ.  lubit.  f^m.  Qualité  de  ce 
qui  est  taie,  malp^ppre.  Je,»ui*  ttrmcmi 
4e  la^ioleté.  Lu  iëUté  de  ses  habiu^  4% 
svn  linge  »  de  )ies  meubles,  la  saleté d^s 
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On  appelle  êWêi  Saleté  >  Lc9  .or4n- 
res ,  les  choses  qui  sont  sales  pari^Ues 
n'.énies.  Il  y  a  ici  de  la  saleté  ,  dti  t^- 
Uiés  àiLil  faut  tur»^  \  ^i  ".■"  ^  n 
.  U  8igm4ii^  fimurément  ,  Obscénité. 
.  La  saleté  di  cela  chanson»' La  saleté  dp 
ee  discours.  ^         ^*v  ' 

11  sifrtùiie  quelquefois  ,  Des  paroles 
sales  et  obscènes.  Il  dit  toujours  des  sa- 
letés. Ce  que  vous  dites  est  une  saleté  , 
wifs  devriez  en  rougir,  ^ 

SALËUR .  sub.  masc.  Celui  qui  sale. 
Saleur^e  morue  »  de  hareng, 

SfALICAlRE.  subst.  fem.  Plante 
qui  croît  parmi  les  saules  et  aux  lieux 
humides.  On  lui  attribue  une  vertu 
fébrifuge  ,  surtout  dans  les  hévres 
tierces.    ' 

SALICITE.  sùbst.  f.  Pierre  figurée 
'  qui  imite  les  ieuilles-du  saule. 

SALICOQUE.  subst.  iém.^  Espace 
d'écrevisse  de  mer. 
.  SALICOT.  Ko^ei  Bagilb. 
^SALIENS.  adj.  masc.  pi.  J^Tonfi  par 
lequel  on  dési^noit  à  Rome  Les -Poè- 
mes cliantcs  ei^  Kbonneur  de  Mars  par 
les  Prêtres  consacrés  particulièrement 
à  son  culte  ,  et  qu*on  distinwuoit  aussi 
par  le  même  nom.  le*  Pointe*  Saliens, 
Les  Chants   des  Prêtres  Saliens^  étcient  - 
accompagnés  de  danses   qui  leur  étoieni 
particulières.  , 

SALIERE,  sub.  fëm.  Pièce  de  vais- 
selle'  pour  mettre  le  sel  qu'on  sert  sur 
table.  Salière  jfe  faïence j  de  cristal],  d'é- 
tain  j  d'argent  j  etc,  Petit^  salière,'        -^ 

Il  signifie  aussi  Un  ujtensile  de  mé- 
iîaf;e  où  l'on  met  lé  sel  ^ te.*  qUI^i  pend 
à  la  cheminée  pour  le  tenir  sèchement. 
Salière  de  bois. 

On  appelle  Salières  >^  Certains  creux 
^ui  paroissent  au-dessus  des  yeiix  des 
chevaux  quand  ils  sont  vieux.  Les  vieux 
chevaux  ont  ordinairement  des  salières 
au  ^dessus;,  des  yeux.  Il  se  dit  aussi  Des 
hommes. 

On  appelle  e.ncore*  popul^irem.  Sa- 
lièces^.  Certains  creux  que  le$  femmes 
ont  quelquefois  au  haut  du  sein,  de 
la  gorge.  Çrtte  'femme  cot^mence  à  mai- 
grir j  elle  a  des  salières  y  il  lui  vient  des' 
salières. 

Ondit  proverbialem.  et  popùlnirem. 
•  d'Un  homme  a0Î  ouvre  les  yeux  plus 

qu'à  l'ordinîïire  ,   qu'J/  ouvre  les 
,  grands  comme  des  salières, 

SALIGARIA.  substant.  masc.  Petit 
^oiseau  dont  le  pennage  est  brun^  jau- 
fke  ,  blanc  et  roux. 

SALIGAUT)  y  ^DE.  sub.>£elui  , 
celle  qui  est  sale  ,  malpropre? Il  est 
..    populaire.     ■  ^        .'  •        "         . 


^  s^'^  sàlignons  danê  fè»^  -^(çmbiin  pour 
attitsrhspigspnê*' 

SALIN, IN£.  ad).  Qui  contieVit  des 
parties  de  se).  Esprits  salins.  Concrétion 
sâUn^, 
W  SALïN^^•pbst.  iëm  Chair  salée  , 
poisson  salé.  La  saline  ne  vaut  rien  aux 
goQtkux  ,  aux  graveleuse. 

ïl  signiiie  quelquefois  pltis  particu- 
lièroment  ,  Le  poi&sôn  '  salé  ,  comme 
morues,  harengs  ,  etc.  C*ca(  un  Mar^ 
chaud  de  saline,        - 

Salin»  ,  signifie  aussi  )  Le  lieu  où 
se  i%it  le  sei ,  scit  par  la  chaleur  du 
soleil  y  soit  par  le^moyen  du  feu.  La  sa- 
line de  Pecqufkls.  Les  salines  de  P rouage. ^ 
La  saline  de  Marsal.  La  saline  de  Salins. 
Les  salines  de  Lorraine,  Les  salines  rap- 
portent tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 

Il  se  dit  aussi  Dts  rochers  ,  des  mi- 
nés  d'où  l'on  tire  du  sel.  Là  saline  d*: 
Cardorméi  '  ■'  '     î  "  ■■''-  *♦'■•'  ' 

SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  ,  La  Loi  saltque. 
La  Loi  salique  est  la  Loi  qui  exclut  du 
TrCtie  de  France  Us' filles  et  leurs  des- 
cendans. 

SALIR.  V.  a.  Rendre  sale.  Salir srin 
linge.  Prenei  ^rde  de  salir  ce  plancher. 
Saiir  ses  mains.  Cet  enfant  salit  ses  habits. 

On  dit  avec  lé  pronom  personnel  , 
Cet  enfant  s'est  sali ,  pour  dire  y  qu'il  a 
fait  ses  ordures  dans  ses  linges. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  de- 
vient sale.  Les'étBffes  blanches  se  salis- 
sent bientôt, 

Saïijr  ,  s'emploie  quelquefois  ngu- 
rément.Aiçsi  on  dit  ,  qu^  l/ne  chpse  sa- 
lit  ^imagination  ^  pour  dire  ,  qu'Elle 
présente  à  l'imagination  des  idées  obs- 
cènes. ' 

On  dit  aussi  ,  5'â/zr  la  réputation  de 
quelqu'unj  pour  dire ,  Y  porter  atteii^te  , 
•  par  des  discours.  Il  est  familier  ,  et 
l'usage  préi^re   Ternir, 

Sali  ,  ie.  participe. 

SALISSANT  ,  A.NTE.  adjectif.  Qui 
salit."  Le  drap  noi^r  esf  salissant  quand  il 
est  neuf,  • 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  couleur  est  sa- 
lissante  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  se  salit 
aisément.  Le  blanc  est  une  couleur  fort 
salissante, 

SALISSON.s.  f.  Terme, populaire  , 
qui  se  dit  d*Ûne  petite  £lle  malpro- 
pre. Cest  une  petite  salisson  ,  une  vraie 
salisson,      >.  "  . 

SALISSURE.  substVfém.  Ordure  , 
souillure  qui  demeure  »ur  une  chose 
salie.  Ce  n'est  pas  une  tache  ,  ce  nest 
qu'une  salissure.    •    ,  ,  *        ■ 

SALIVAIRE;.  adject.  des  2  g. Terme 
d'Anatomie  ,  qui  sVmploie  dans  ces 
phrases  ,  Glandes  salivaireA^  conduits 
sàlivairesj  pour  dire  ,  Les  glandes  qui 
contiennent  la  salive  ,  et  les  canaux 
par  oîrelle  passe. 

SALIVATION,  subst.  fém.  Terme 
de  Médecine.  L'écoulement  de  la  sa- 
live ,  provoqué  par  quelque  remède. 
On  lui  a.  procuré  une  abondante  saliva- 
tion,,. Arrêter  la  salivation, 

SALIVE,  subst.  X,  Humeur  aqjeuse 
et  un  peu  visqueuse. qui  coule  dans  la 
bouche.  La  salive  est  tris  -  utile  à  la 
digettiori*  , 


M 


SALIVBR.r.  n*  Rendre  beaucoup 
de  salive.  Le  tabac  mâché  fait  bct^usoup 
saliver.  Il  faut  le  fàirt  saliver.    ;  'i*;  ^ . 

SALLE,  subst.  fém.  Pièce  destinée  ,^ 
^i^s  un  appartement  à.receToir  iesjyi*- 
sites.  Um  appartement  composé  d'une  an^ 
tichambré  ,  d'uru  salle  «  d'une  chambre 
et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute. 
.On  le  fit  attendre  quelque-temps  dans  U 
talle.'  -'*•■•,  .    '-  'i'' ■<.* 'V!>*t*c*t*/  >'-s''' 

On  appelle  ches  le -Roi,  Salle  de§ 
Gardts,\je  lieu  ou  se  tiennent  les  Gar- 
des du  Corps.  .L'Ambassadeur  fut  reçu 
à  Ventrée  d^  la  salle  des  Gardes  ^  par  le 
Capitaine  des  Gardes.      ^     .       . 

On  dit  y  qu'  Un  Gard:  est  4e  salle  , 
pour  dire  ,  que  Ce  jour  -  là  il  est  de 
garde  a  1^.  salle.  '  >^ 

•  S  al  LB  ,  se  dit  aassi  De  certaines 
pièces  qui  n'ont  point  d'accompagne- 
ment ,  et  qui  servent  à  divers  usages. 
Ainsi  ou  appelle  Salle  d'audience  ,  Le 
lieu  où  les  Princes  ,  les  Ministres  ,  les 
personnes  constituées  en  dignité  don- 
nenraudiènce ;  Salle  à  manger.  Le  lieu 
où  l'on  mange  dans  une  maison  )  Salle  .^ 
du  commun.  Le  lieu  où  les  dômes tic^ues 
mangent  chez  les  grands  ^^igneyrs  ; 
Salle  à  faire  noces  ,  ou  Salle  dis  festins  , 
De  grandes  pièces  où  les  Traiteurs 
font  des  festins  pour  les  noces*,  Salle 
d'armes  ;  Le  lieu  où  l'on  montre  pu- 
..bliqij^ment  à  faire  des  armés  ;  et  on 
appelle  Prévôt  d^Salle,  Celui  qui  don- 
ne leçon  aux  écoliers  sôus  le  Maître 
d'armes.       ,  .  * 

On  appelle  aussi  Salle  j  chez  les  Maî- 
tres à  danser  y  Le  liou  où  ils  montrent 
publiquement  à  danser.  Aller  danser  à 
la  salie,      *  •  —  .     *      .        . 

S  ALLE,  se  dit  encore  De  certai^is 
grands  lieux 'couverts  ,  destinés,  pour 
^  l'usage  et  pour  le  service  ,  ou  le  plaisir, 
du  public.  La  salie\lu ^Palais,  La  salle 
de  la  Comédie.  La  salle  de  l'Opéra.  Il  y 
'  a  beaucçitp  de  Libraires'danS  la  grand'- 
salle  du  Palais.  . 

0n  appellft^af/e^  dans  les' Hôpitaux  , 
Les  grands  lieu^  où  sont  les  lits  des 
malades.  Il  est  dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  Sali:  ,  Un  lieu 
planté  d'arbres  qui  forment  une  espèce 
de  salle  dans  un  jardin.  \Unz  salle  d'or- 
mes, de  tilleuls.  On  daruadans  une  salle 
de  marroniers  d'Inde,  .\  * 

..  SALMIGONDIS,  subst.  m.  Ragoût 
de  plusieurs  sortes  de  viandes  réchauf- 
fées. Il  fit  un  uilmigondis  de  toutes  les 
viandes  qui  étoient  restées  de  Id  veille. 

Il  se  ditfigurément  d'Une  conversa- 
,tioii,  d'un  discom s  mêlé  confusément 
de  toutes  sortes  de  thoses  disparates. 
Il  nous  a  fait  un  salmigondis  tout-à-faii 
risible.  Ce  livre  est  un  salmigondis  où  il 
y  a'  quelques  bonnes  choses  parmi  cent 
pauvretés,         _     . 

SALMIS,  subst.  masc.  ÎRagoût  de 
certaines  pitlces  de  gibier  déjà  cuites 
à  la  brodhe.  Salmis  Se  perdrix.  Salmis 
de  bécasses.  • 

-  SALOIR,  subst.  masc.  Vaisseau  de 
boii  dans  lequel  on  o^et  le  sel.  Il  y  a 
encore  un  minot  de  sel  dans  le  saloir. 

On  appelle  aussi  Saloir  ,  Un  vaisseau 
communément  de  bois  ,  destiné  à  sa- 
1er  des  viandes.  Grand  saioir.  Petit  sa\ 
loir,  Vn  saloir  pour  deux  >  pour  trois 
cochons.   Le  saloir   est  plein.   Il   n'est 
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fà$' tncore  ttmpi  dt  Hnr  U  ,eoe%on  iu    r 

SALON,  tubtt.  nuAc.  Pièce  dans  un 
appartement  ,  qui  ett  ordinairement 
piaa  grande  et  plua  ornée  que  lea  au- 
trea*  Btsu  talon,  Grsnd  êalon.-Sûlon 
bien  pircé  ,  hUn  éclairé.  On  donna  ordrt 
d'éclairer  le  salon,  La  compagnie  étoit 
assemblée  dans  Je  salon.  i  - 

^  On  appelle  ausai  Salçn  >  Une  pièce 
qui  ne  left^i  de  cabinet ,  ni  dç  cham- 
bre à  coucher ,  où  Kon  peut  ae  jéunir  \ 
et  l'on  dit ,  Un- joli  salon  j  un  petit  salon. 

On  dit ,  I>  f aile  d'une  auberge  j  et  en 
p.arlant  d'Un  Traiteur ,  ou  dit ,  Le  sa- 
.  Ion  ,  parce  que  «a  aalie  eat  commune* 
ment  plua  ornëe.     ,3^-:  *^î^*-*  V'îi  -^  i 

SALOPE,  ad)*  des  a  gî^ui  est  aale 
et  malpropre.  Il  est  salope.  Il  est  du 
style  familier  ,  ainsi  que  aes  dérÎTés. 
.  Il  est  aussi  substantif,  au  féminin. 
Cest  une  vraie  salope. 

Salopb  ,  est  aussi  une  injure  pour 
'  d^'signer  Une  femme  de  mauraise  vie. 
*      SALOPEMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière salojie.  Il  mange  salopement.  Il 
' 'est  cnuché  salopiment. 
^       SALOPERIE,  subst.   fcm.  Saleté  , 
grande  malpropreté.  Il  n'y  a  pas  moyen 
de  manger  dans  cette  auberge  j  c'est  une 
saloperie  insupportable,  "^ 

Il  signiHe  aussi  Discours   ordurier. 
"Vire  des  saloperies.  1\  est  familier. 
.  3A.LORGE.  subst.  masc.  Terme  de 
'.    Gabelle.  Amas  de  sel. 

SALPÊTRE,  sub.  m.  Sorte  de  sel 
qui  se  tiré  orclinairement  des  plâtrai 
de  vieilles  murailles^  des  étaBles,  des 
écuries  ,  des  vieilles  démolitions,  etc. 
'  .  Faire  du  salpêtre.  Rajfiner  le  salpêtre. 
Une  livre  ,  un  quintal ,  etc.  de  salpêtre. 
yoyez  NiTRB*  \ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
¥aVre  peter  le  salpêtre  ,  pour  dire ,  F  aire 
beaucoup  de  décharges  de  canons  ,  de 
mousquets  et  autres  armés  à  feu.  A  la 
naissance  de  ce  Prince  ,  à  cette  revue  on 
à  bienfait  peter  le  salpêtre. 

On  dit  d'Un  homn'.e  extrêmement 
vif  et  prompt,  Ce  n'e»f^i*e#fl/p//re/^tte 
du  salpêtre  ,  il  est  pétri  de  salpêtre. 

SALPÉTRISR.  subst.  fém.  Ouvrier 
qui  travaiHe  à  taire  du  salpêtre.  L'es 
S n^pêtrier s  de  l'Arsenal, 

SALPÉTRIÈRE,  sub.  fém.  Lieu  où 
l'on  fait  l'î  salpêtre. 
^         On  appelle  à  Paris  La  Salpêtrière  , 
Un  Hôi)ital  qui  est  en  môme   temps 
maison  de  correction. 
.       •  SALSEPAREILLE^  s.  f.  Î^Om  d'une 
.^     racine  du  Pérou  ,  qui  f  t  d'usage  en 
Médecine. 

SALSIFIS,  subst.  m.  Racine  qui  est 
bonnç  à  manger.  Beaux  salsifis  d'Espa- 
gne. Bons  salsifis. 

SALTIMBANQUE,  subst.  mascul. 
Bateleur ,  Charlotav.  qui  débite  ,  qui 
vend  ses  drogues  sur  un  théâtre  dans 
une  place  publique. 

On  appelle  \i\gvLTenier\X  Saltimbanque, 
Un  méchant  Or*ateur  qui  parle  avec 
des  gestes  outrés  .  des  plaisanteries 
déplacées.  Ce  n'est  pas  un  Orateur ,  c'est 
un  Saltimbanque.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
bouffon.  * 

SALUADE.  subst.  fém.  Action  de 
saluer  en  faisant  L  révérence.  Il  ne  se 
dit  guère*que  dans  la  conversation  et 


avec  une  épithîte.  Il  me  fit  uMa  grande   f 
salëoâe,  U  a  fait  une  saUaéi  un  f$m  sstréu. 

orrfiiutiff.  Il  neillit.       \/  ' 

8ALVAGE.  subst.  mtêc.  (  Droit  4e 
ulvâgs,  )  Terme  de  Mirine.  C'est  le 
droit  qù{  ae  perçoit  suA:e  qu'oii^ sauvé 
d'un  vaisseau  naufragé.       ^  -     v  -; 

SALVÂTÏONS.  s.  f.  pi.  Terme  ëe 
Pratique.  Écritures  par  lesquelles  on 
répond  aux  réponses  à  griefs.  On  a 
fourni  des  salvations.  Il  emtpMê  pour 
salvatiôitê^,  *  .  .  ^       /  /         ;       • 

SALUBRE.  adierl.  des  a  g^  lemé 
didii^ique.  Qui  cratribue  à  la  santé: 
Les  euitn-fninéral/ 9  sont  fort  salubru»  Un 
aif  salubre.  Unr  nnurritmrs  ,  un  t^isne 
saiubre,  baps  l'Université  ,  la  Faculté 
de  Médecine  s'intitule  |  La  trhf saiubre 
^Faculté.    '         -'  '  .  ■'      .' 

SALUBRITÉ,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  saiubre.  La  salubrité  de 
Vair  d^un  tel  Pays,  , 

SALVE.,  subst.  fém.  Décharge  d*un 
grand«nombré  de  canons  et  de  mous- 
qiiets  tirés  en  même  temps ,  soit  pour 
saluer  quelqu'un  ,  soit  dans  des  occa- 
sions de  ?é  jouissance.  Quand  il  'arriva  j 
on  fit  trois  salves  de  mousqueteriepour 
lui  faire  honneur.  Pendant  le  Te  Deiàn  ^ 
on  a  fait  trois  salves.     ^ 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de 
mousquet  ou  de  canon ,  qui  se  tirent  en 
même  temps,  en  faisant  l'exercice  ou 
dans  le  combat.  En  approchant  de  la 
contrescarpe  j  il  essuya  une  salve  de  mous- 
quetadçs. 

On  dit ,  ffue  Le  canon  tire  en  salve  « 
Qupud  plusieurs  pièces  de  canon  tirent 
en  même  temps. 

SALVE*  substant.  masc.  On  appelle 
ainsi  Une  prière  que  l'Église  chanre 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  et 
que  le  peuple  cbantoit  autrefois-à  l'exé- 
cution d'un  criminel.  Chanter  un  Salve. 
Dire  un  Salve.  Chanter  le  Salve* 

SALUEIl.  y.  a.  Donner  à  quelqu'un 
une  marqiie  e^tjérieure  de  civilité,  de 
déférence  ou  de  respect  ,  en  l'abor- 
dant,  en  le  rencontrant,  ou  en  quelques 
autres  occasions. -Zes  manières  de  saluer 
sont  différentes  selon  les  différentes  nar 
tions.  'En  Fiance  et  presque  piar  toute  T  Eu- 
rope >  les  hommejÉHl^uent  en  ôtant  leur 
chapeau  t  et  en  s'inclinant.  etj'aisartt  la 
révérence.  Saluer  en  ôtant  If  chapeau.  Sa- 
luer en  faitarit  la  révérence.  Saluer  de 
bonne  grâce.  Saluer  de  mauvaise  grâne. 
Saluer  la  compagiiU.      ""^ 

On  dit,  qu* On  a  été  saluer  quelqu'un, 
pour  dire^  qu*On  a  été  lui  faire  visite  , 
lui  rendre  ses  devoirs.  La  Garnison  a  ■ 
éU  saluer  le  Gouverneur, 

S  A  L  TT  a  a  ,  se  dit  aussi  Des  mar- 
ques  de  respect  qu'on  donne  a  de  cer- 
taines choses  .;  et  c'est  dans  ce. sens 
qu'on  dit  ;  Saluer  les  armeO  Saluer  le  fit 
du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roi. 

On/  dit  de  même  ,  eh  parlant  De» 
cérémonies  qui  se  pratiquent  à  l'Egli-r 
'  se,  SJiurr  l'Autel „  salcer  le  deuil,  saluer 
la  représ^ation. 

SàLVSR  ,  signifie  aussi  ,  Faire  ses 
complimens  par  lettre.  Je  salue  tels  et 
tels .  Je  vous  pde  de  U  saluer  dé  mu-pàrt^ 
quand  vous  le  verre^.       >  ,■    '    ,"   ^  .  . 

Salusx,  signifie  encore,  Baiser  une 
Dame  en  la  saluant.  Il  salua  cette  Dams 
à  la  première  visite  qu'il  lui  rendit* 
'     '   '  J 
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Sa  X.  Vl  a,  en  pa^t  de  rélévation 
d^   anciens.  Empereora   Romaina    à- 
PEciipire  ,  signifie  TProclamer  Emp«« 
reiu*.  VeêpaaitnfM  salmé  Empereur  pair 

toute  t  armée.  ) 

'■.■'•     •■/•'''■ 
.   SèlIv^^  ,  t'emploie  aussi  pour  signi- 
fier ,  Les  marque»  de  civilité,  de  dé- 
férence ,  de  respect  qui  sont  en  usage' 
dans  Jes  troupe». ,  eoif  de  terre  ». soit  • 
de  mer*  Ainsi  en  p«riaat  De»  gens  de 
guerre  qui  paaaent  tn  rerue  devant  le 
Roi ,  devant  leur  Général ,  on  dit ,  Sa- 
luer  de  la  pique  ,  saluer  de  tépée  ,  pour 
dire  ,  Saluer  en  baissant  la  pique ,  sa- 
lui  r  en  tirant  l'épée  et  la  baiaaant.  On 
salue  à  la  mer  en  tirant  le  fanon.  Ltê 
^  vaisseaux  amis  qui  se  rencontrent  en  mer,^ 
te  saluent.  Les  galères  et  Us  vaisseaux  se 
saluèrent  de  tant  de  coups  de  canon^Let 
vaisseaux  salùèteht  la  citadèUe.  On  salue 
aussi  à  la  mer  en  bàlùant  le  pavillon ^ 
ce  qui  ne  se  fait  que  d'un  vaisseau  à 
l'égard  d'un  autre  /euvreconnoissanc^   ' 
d'une  plus  grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  La 
mer  salue  la  ter.e  ,  pouriAire  ,  que  Lca 
vaisseaux  qui  mouiflent  devant  cnefor-" 
.teresse  ,  doivent  la  saluer'en  tirant  le 
canon.  '      » 

-  ïhiLVB  ,  ÉE.  parlirfpe*  ,  >-. 

SALURE,  subst.  féru*  Qualifé  que 
le  sel  communique.  JÊt  salure  de  la  mer 
provient  et  une  telle  cause,  ôter  ,  diminuer 
la  salure  de  quelque  viande 

SAI^UT;  si\i).  mast;  Conservation^ 
rétablissement  dans  un  état  h'^ureux 
et  convenable.  Le  salut  du  peuple  ,  dc> 
"  la  République.  Le  salut  public.  Le  salut  ' 
des  particuliers.  De  là  difpend  le  salut  de 
l'Etat. 'Je  vous  en  avertis  pour  votre  sa^ 
lut.  D  y  va  de  votre  salut ,  du  salut  de 
tojute  votre  famille. 

Salut.  Cessation  d'incommodité  ^ 
de  danger  ;,  recouvrement  de  sûreté  • 
,  Il  a  cherché  son  salut  dans  la  fuite.  Pto- 
^^urer  le  salut  d'un  prisonni^.  Cette  mai- 
son  a  été  pour  lui  un  lieu  d^  salut,  un  port 
de  salut.  Cette  circonstance  de  son  procès 
fut  son  salui ,  Le  présûva  de  la  conr 
damnation. 

Salut,  signifie  aussi  ',  La  félicité 
éternelle.^ £c  salut  des  âmes.  JÉSUS^ 
ChAist  a  opéré  notre  salut.  Il  faut  son-^ 
gtr  à  son  salut.  Travailler  à  son  salut. 
Fairt  son  SiJ.ut,  Être  dans  la  vjoie  de  sa- 
lut ,  du  salut.  Le  salut  étemel.  Hors  de 
jl' Église  poini  de  salut.  L'affaire  de  noti-e 
salut  est  la  plus  importante. 
^_^  SALUT,  subst.  m.  Action  de  saluer 
ceux  qu'on  rencontre.  Il  lui  doit  le  sa-^ 
lut  comme  à  son  aîné  ,  à  son  Seigneur  m 
à  son  supérieur.  Le  salut  des  armes.  Le 
salut  de  Veuponton  ,  du  drapeau  ,  de  té- 
pée ,  etc.  Répo^die  au  salut.  Ri^ndre  le 
salut.  Refuser  U  salut. 

On  appelle  Saints  de  mer  ,  Les  coups 
de  canon  que  tire  un  vaisseau  pour 
rendre  honneur  à  7in  autre  vaîsseaii ,  à 
une  flotte ,  à  une  place  ,  ou  pour  en 
reconnoîtreli  supériorité  Les  Ordon-^ 
nances  de  Marine  règlent  lis  saluts  de  mer*. 

Salut  ,  est  aussi  \Jn  terme  qu'on 
emploie  dahs  les  Lettres  Patentes  da 
Roi ,  dan»  les  Buileis  de»' Papes  ,  dan« 
les  Mandemen»  des  Archttvêques  et 
Évêqucs  ,  etc.  envers  ceux  auxquels 
elIès,sont  adi'essées.  jitous  ceux  quices  ^ 
présentes  Leures  verront ,  Saltu.  Fit  KJ« 
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à  tous  FidèUt,  Salut  et  BénédictionApo»- 
ioliqut.  N.  Archevêqut  de  Paris  ,  à  tous 
U»  FidèUê  de  notre  Diocèse  ,  Salut  et 
Bénédiçthn.  Salut  et  Dileciion. 
.  On  dit  proverbialement  ,  A  hon  tn- 
undeur salut.  Quand  on  veut  fajre  en-  . 
tend/e  quelque  chose  à  quelq^^un  en 
ne  8*expliquairt  qu'à  demi.         ' 

On  appelle  ûiissi  Salut  ^  Lei  Prièrei 
qu'on  cnante  le  Roir  en  de  certains 
jours  dans  quelques  Églises^  après 
que  tout  l'Olfice  est  fait.  Chanter  le  Sa- 
lut. Vire  le  Salut.  Entendre  le  Salut. 

■* 
Aller^u  Salut.  Il  y  a  Salut  dans  c^Hte 

'Église.  Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  sonné 
le  Salut.  Voilà  le  Salut  qui  sonne.  Cest 
un  dévot  qui  court  tàkis  les  Saluts. 

SALUTAIRE,  adj.  des  a  g.  Utile  , 
avantageux  pour  la  conservation  de  la 
vie ,  (les  biens  ,  de  l'honneur  ,  de  la 
santé  ,  pour  le  salut  de  l'&me.  Rémi- 
de  t  médicament  salutaire.  Le  quinquityt 
est  fort  salutaire  contre  la  fièvre»  Avis 
snlutaire.  Conseil  sanitaire.  Lois  salu- 
taires. Salutaire  à  Titat.  Doctrine  sa.-' 
^taire.  Instruction  salutaire. .,  •< 

SALUTAIREMENT.  adv.  Utile-. 
ment  y  avantageusement  pour  la  con- 
servation, de  la  vie,  des  biens,  etc. 
Cela  a  été  salutairement  inventé  ^  insti- 

*  '    -  ■  '  ■ 

tué  >  établi.  '  ^    '      '  ■ 

SALUTATION.  «.  lém.  Action  de 

saluer.  Il  n'est  guère  d*usage  en  cette  . 

signification  c^ue  dans  la  conversation 

familière  et  en  parlant  d'Une  manière 

de  sjilucr  un  peu'extraordinaire.  Je  l'ai 

rencontré  dans  la  rue  j    et  il  m* a  fait  de 

« 

grandes  salutciionr. 

.  On  s^ppelle Salutation  Angélique jLiea 
paroles  que  TAnge  dit  à  la  sainte  Vier- 
ge ^  en  lui  annonçant  qu'elle  seroit 
mère  de  Notre  SeigneurJÉsrs-CHRisT. 

.  ,  SAM 

SAMEDI,  sub.  m.  Le  septiè^mc  jour 
'de  la. semaine.   Ce  fut  un  samedi  quin- 
'  \ilme  du  moiJs.  Le  samedi  de  Pâques.  Le  s 
samedi  de  la  Pentecôte.  La  nuit  du  sa-' 
medi  au  Dimanche,  Le  samedi  est  che^ 
les  Juifs  le  jour  du  Sahhdê. 

On  appelle  Samedi  saint  j  Le  samedi 
qui  pirécède  le  jour  de  Pâques. 

4 

SAN 

SANCIR.  V.  h.  Terme  de  Marine. 
Couler  bas.  Ce  vaisseau  a  sanci  sous  ses 
àmarrett  c'cst-k-dire, Tandis  qu'il  étoit 
4  l'ancre. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
sanctifie.  L'esprit  sanctifiant.  La  grâce 
sanctifiante,  *  ' 

SANCTIFICATION,  s.  f.  L'action 
et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanctifie.*  Xa 
sanctification  des  fidèles.  Les  Prélats  , 
les  Pasteurs  sont  obligés  de  travailler  à 
la  sanctification-  des  âmes  qui  leur  sont 
commises.  La  grâce  opère  la  sanctifie  a- 
tion  dans  Us  âmes. 

I  On  dit,  La  sanctification, des  Dimàn- 
elles  j  des  Fêtes  ^  pour  dire ,  La  rëlëbra- 
^  tion  des  Dimanches  ,  de^  Fétos  ,  sui- 
vant la  loi  et  l'intention  de  PÉglise. 
^   SANCTIFIER,  v.  a.  UfW^saint. 
La  grâce  nous  sanctifie.  La  grâce  safittifie 
woa  Xmes  »  nos  actions.  La  uescenu  du 
Saint  Kiprit  sanctifia  Us  Apôtres,  Saint 
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'leàn»  BêptUte  fut  sanctifié  dis  U  vemit 
de  «Xmirf.  Les  lisust  que  hotrs  Seigneur 
a  sanctifiés  par  sa  présence.  .''* 

En  parlant  Des  bons  exemples  qu'un 
Évéqte  donnie  dans  ton  Diocèse  ,  ob 
dit  y  e{u^ Il  sanctifie  tous  ses  Diocésains 
par  son  exempl0^  pour  dire  ,  qu'il  les 
met  dans  la  voie  du.  salut  et  de  U  sanc- 
tification. '  '    '      'S         • 

Nous  difons  à  Dieu  dAns  TOraison 
.  Dcoiinicaie  ^  Votre  N«m  soit  sanctifié  ; 
pour  dire ,  Que  votre  Nom  «oit  loae7 
soit  honoré  dignement. 

On  dit ,  Sanctifier  U  jour  du  Diman" 
cke  j  pour  dire ,  Le  cél^èbrer  suivant  la 
Loi^  suivtint  l'intention  de  l'Éj^Use. 
On  dit  dans  le  mém^  sens  ,  que  DatHk 
tanciennéfs^i.  Us  Juifs  sanctifiçient  U 
Sabbat. 

Sanctifia,  éb.  participe.* 

SANCTION,  sub.  fera.  Acte  solen- 
nel <lu  Souverain,  par  lequel  il  donne 
\k  une  chose  un  caractère  d'autçrité. 
Cette  Loi  n'a  pas  encore  reçu  la  Sanction, 
attend  encore  la  sanction.  II  se  dit  par 
extension  ^  Du  Public  ,  de  l'usage.  Le 
Publtc  n*a\pas  dorme  sa  sanction  ^  cet 
étal'litsemmt.  Ce  mot  n'a  pas  refit  sa 
sanction  de  l'usage,  ']<'  ^ 

,  Il  signifie  aussi ,  Constitution,  Or-, 
donnante  sur  les  mctières  cCclésiasïi- 
qiiés.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  mot 
de  Pragmatique.  Ainsi  en  parlant  de 
l'Ordcnnance  de  3ainr  Louiti  sur  ce  su- 
jet,  on  l'appelle  La  Pragmatique  Sanction 
de  Saint  Louis  ;  et  en  parlant  de  celle 
qui  a  été  abolie  par  le  Concordat  entre 
Léon  X  et  yFjrançois  ■),I  ,  on  l'appelle 
absolumenfi^Xâ  Pragmatique  Sanction. 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la 
sanction.  Xe  Prince  a  sanctionné  la  prO' 
messe  faîte  par  ses  représentaris.  Sanction- 
ner un  régUment, 

Sançtiowné  ,  is.  participe.  .     ^   ^ 

SANCTUAIRE,  substant:  masc.  On 
appeloit  ainsi  chez  les  Juifs ,  Le  lieu 
le  plus  saint  du  Temple  ,  où  repcsoit 
l'Arche  ,  et  qu'on  nommoit  autrement 
Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul 
pouvait  entrer  dans  le  Sanituaire.     "^ 

Parmi  les  Chrétiens ,  on  appelle  com- 
munément Sanctuaire  ,  L'endroit  de 
l'Eglise  où  est  le  Maître- Autel ,  et  qui 
est  ordinairement  enfermé  d'une  ba- 
lustrade. 

En  parlant  Du  Çonjieyi^^cret  des 
Rois" et  dés  Souverains ,  en  dit;  liguré- 
mtnt ,  qu'iZ  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 
dans  le  Sanctuaire  ^  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les  se- 
crets des  Princes. 

On  dit  figurément  ,  Peser  au  poids 
du  sanctuaire  ,  pour  dire  ,  Peser  quel- 
que chose  exactement  et  mûrement , 
et  avec  une  extrême  circonspection. 

SANDAL.  sub.  m.  Bois  des  Indes  , 
dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur, 
une  teinture  rougeàtre  ,  qui  portf  le 
même  nom.  Bois  de  sandal.  Couleur  de 
sandal.  \ 

SANDALE,  subst.  féminin.  Espèce 
particulière  de  chaussure  qui  ne  cou- 
vre qu  en  partie  le  dessus  du  pied  ,  et 
dont  se  servent  les  Religieux  qui  vont 
pieds  nus. 

SANDALIFJl.  sub.  masc.  Celui  qui 
fait  les  sandales. 

SANDARAQUE.  sub.  fém.  Gomme 
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qni  comle  du  grciÀ  gimérrler  p«r  I»» 

incisions  que  l'on  y  fait  en  été.,  Or 
l'emploie  dans  la^compoaition  du  ver- 
nit,  et  pour  frotter  le  papier  ,  œ  qui 
l'empêche  de  boire  l'encre.    ■^"' 

Il  y  en  •  qvi  donnent  le  nom  d«  Sam» 
daraqut  k  l'orpi»eBt  rouge. 

SANG,  anba^natc.  JLiqnetir  ronge 
qui  coule  dans  lea  veiaet  et  dana  les 
artères  de  l'animal.  Sang  artéritL  Sang 
veiiuux.  Sang  bilieuse  ^  mélotuolique  ,  rtc. 
Sang  aqueux.  Sang  brâlé.  Sang  subtil , 
grossUr.  Sang  échauffé  «  pétillant.  Sang 
extravasé»  Sang  caillé.  Le  sangcouU  » 
eircuU  dans  Us  veines.  Le  circulation  du 
sang.  La  masse  du  satA.  ApopUxie  de 
sanj^  Flux  de  sang.  Cette  viande  ,   cet  ' 

s.  aliment  fait  beaucoup  de  sang.  Cette  herbe,  < 
purifie  U  saiig ,  éptùstit  U  sang.  Quand 
Us  vaisseaux  sont  trop  (*Uins  de  sang.  Le 
bouillonnement  du  sang.  Le  sang  en  sortit , 
en  jaillit  avec  impétuosité.  Un  lui  a  tirii 
tant  d'onces  de  sang  «  tant  de  palettes  de 
sang.  Ce  sang  :st  beau  ,  est  mauvais  j 
est  gâté,  est  corrompu,  est  trop  épais , 
manque  de  sérosité.  Son  sang  coùloit  , 
ruisselait  de  tous  côtés.  Il  est  tout  en  sang,  . 
Il  crache  du  sang  ,  U  sang.  Il  rend  U 
sang  tout  clair.  On  U  trouva  bMgné  dans 
son  sang ^  ^i  perdoit  tout  son  sang,  qui 
nageoit  dans  son  sang.  ElU  à  eu  une 
grande  perte  de  sang.  Une  poudre  qurarréte 

•  U  sang.  Une  grande  effusion  de  satïg.  Ce 
fut  une  grande  bataille,  il  y  eut  bUn  du 
sang  répandu.  Dei  ruisseaux  de  sang.  Là 
terre  était  toute  baignée],  toute  trempée  , 
toute  abreuvée  de  sang.  Le  sang  des  Mar» 
tyrs.  L'Eglise  abhorre  Je  sang.  Le  sang 
de  ^-Agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  rachetée.  Le  sang  précieux  de  I^otre 
Seigneur  JtSUS-CHRlST.  Le  corps.et  U 
sang  de  I^otre  Seigneur  JÉSUS-ChrisT 
dans  le  J^y stère  de  t Eucharistie. 

On  dit ,  Se  battre  au  premier  sang , 
pour  dire,  Se  battre  jufqn'.\  ce  qn'il  y 
ait  quelqu'un  des  deux  combattans  de 
blessé. 

On  dit ,  J^ettrê  un  pays  à  feu  et  à 
sang ,  pour  dire,  Y  commettre  toutea 
sortes  de  cruautés.  Et  l'on  dit  fîguré-r 
ment  Xig  j^ens  irrités  les  uns  contre  lea 
autres,  et  qui  cherchent  à  5:e  nuire  par 
toute  sorte  de  voies  ,  qu'I/«  se  font  la 
guerre  à  feu  et  à.  sang, 
X  On  dit  aussi  figurément  et  familière* 
ment  De  deux  personnes,  qu'£//!r«  aonf 
brouilUes  à  feu  ]et  à  sang,  pour  dire, 
qu'Elles  ont  l'une  contre  l'autre  une 

'  violente  animosité* 

On  dit>^  Mettre  quelqu'un  eh  tang  ^ 
tout  en  sang  ,  pour  dire  ,  Blesser  quel* 
qu'un  en  sorte  qu'il  ffoit  tout  couvert 
de  san^. 

On  -dit figurément etfamilièrement,! 
Suer  sang  et  eau ,  pour  dire ,  Faire  de  ' 
grands  efforts,  se  donner  beaucoup  ôe 
peines ,  soufl'rirbenucoup.  J'ai  svésang^ 
et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Je  suais  %ang  et  eau  de  voir  rembarras 
où  il  étoif.\  Ce  Prédicateur  qui  avait  tant 
de  peine  à  parUr ,  me  fauoit  suer  sang 
et  eau.  •    . 

On  dît  6giirém.  d'Un  hommecrnel,- 
<{\\*Il  aime  U  sang ,  qn'i/  est  altéré  de 
sang  ,  que  c'est  un  homme  de  sang  ,  qu'il 
se  plaît  dans  U  sang  ,  pour  dire.,  qu'il 
aime  à  répandre  le  sang  ;  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  meuttre  ,  qu'//  a  trempd 
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iè*  iHaUu^d^  le  i$ng;  et 'd'Un  tyrin 
qui  a  fait  mourir  beaucovp  de  moniley 
qu*l{  s*est  baigné  Àane  U  sang. 

On  dit ,  Épargner  U  sang  ,  pour  dire , 
Épargner  U  Tledes  hommea.  '   ♦  ^k 

On  dit,  par  affection  pour  quelque 
choae  ,  ou  pour  quelque  personne  , 
qu*Oii  donneroU  de  son  sâhg  ,  qu'on  ré- 
pandroit  todt  son  sang,  jusqu'à  la  der- 
nilre  goutte  de  son  sang,  pour. . .  On  <i:t 
aussi  famiherement ,  Il  voudroit  qu'il 
lui  eût  coûté  une  pinte,  de  son  sang.  Et  on 
dit  quelquefois ,  pour  aiasnrer  la  vérité 
d'une  chose ,  ^u'On  la  signerait  de  son 
sanv  *  '*'  '  ^''''■'      ■  ■'*■'''■'  ■'''■'*'''■'*'•  »«i?--vv'  ; 

En  parlant  De  ce  qu'*  arrive  d'agréa-  " 
bïe,  on  dit  liguréuient  »  qae  Cela  rA~ 
fraUhit  le  sang  »  que  cela  calme  le  sang; 
•et  De  ce  qui  arrive  de  fôcheux ,  que 
Celû  fait  faire  de  mauvais  sang,  du  mou- 
'ifais  sahg,  *  •  •  C.    ''-   .  *-^'':  '  ^;'■:.^.••^• 

En  parlant  iDe  qiielqn'nii  qni«a  été 
oblifçé  de  se  défaire  de  la  meilleure 
partie  de  son  bien  ,  on  dit  figurémeht^ 
qu'il  lui  en  a  coûté  U  plus  pur  de  son 
sdngg  <{xCil  a  donné  U  plus  pur  de  son 
gang..  Ejt  l'on  dit  en  ce  sens ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fait  des  vexa- 
tions, qui  pille  le  peuple,  qu'il  «ce 
le  sang  du  peuple»  qu'il  s'ejigraiMe  du 
eang  du  peuple •  ,    -      «^.ivj 

JBh  parlant  Des  remède»  qui  contri- 
l^uent  au  bon  état  du  tempérament , 
d^la  santé  ,  Vin  dit  ,  qu'il*  puHfient 
le  sang ,  qu'ils  rafraîchissent  le  sang  , 
q^nHls  calment  le  sang,  qu'il*  adoucissent 
le  sang,  '  -  •  '■  '  •.  •-,  ^''•' 
^^—En  termes  de  l'Écrilorc-Sainte,  lés 
^  shots  de  Chair  jt  de  Sang  se  prennent 
pour  LsL  nature  corrompue  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  ,  que  dans  l'É- 
vangile ,  Jisrs- Christ  ♦dit  k  Saint 
Pierre ,  Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang 
qui  vous  Vont  révélé.  Dans  la  nième 
acception. on  dit,  Les  ajfectione  de  la 
chair  et  du  sang,  pour  dire.  Les  sen- 
timens' naturels.  ^^'^■ 

On  appelle  Baptême  de  Sang  >  Le 
martyre  souffert  sans  avoir  reçu  le 
Baptême;  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on- xiit,  que  Le  Baptême  de  sang 
suffit  pour  acquérir  la  gloire  étemelle. 

En  termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
J^es  pigeons  au  sang ,  un  lièvre  au  sang  , 
Des  pigeons  on'  un  lièvre  qu'on  a  lait 
cïiire  daWSs  le^r  san(;. 

Sà.iKO  ,  signifie  aussi ,  Race ,  extrac- 
tion. Être  de  noble  sang  ,  d'un  sang  vil , 
d'un  soifg  abject.  Être  d^un  sang  illustre, 
de  sang  rojaL  Le  saiig  dé  France*  lU 
sont  tous  deux  de  même  sang,  H  se  dit 
quelquefois ,  dans  nn  sens  moins  éten- 
du., ï}eê  enfans-  par  rapport  à  leur 
pete.  Ces/  votre  fils  ,  c'est  votre  sang. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot^ixiig> 
au  cens  de  Race ,  de  famille.  Lt  sang 
des  Bourboru  ,  des  Montmorencis  ,  etc. 

On  appelle  en  France ,  Princes  du 
Sang  ,  Les  pinces  qui  sont  de  U  Mai- 
son Royale. 

On  appelle  Droit  du  sang.  Le  droit 
que  U  naissance  donne.  Henri  Ik^par- 
vint  à  la  Couronne  par  le  droit  du  sang, 
'  On  appelle  La  force  du  sapg  ,  Les 
sentimens  secrets  qu'on  prétend  que 
la  nature  donne  quelquefois  pour  une 
personne  de  même  sa3ig .  quoiqu'on  ne 
la  conniQisfte  nai. 
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On  dit ,  que  La  vertu  dsspirei  nipêsêé 

paè  toujours  avec  le  sang  dams  leurs  ta,* 
fans  ,  pour  dire ,  que.  Les  eûfana  n'ont 
pas  toujours  tes  bonnes  qualités  da 
leurs  pères.  -|^  v^  ,■■-■■%  -.ï^t-.  vv  \:.u-    ,  -j-Ai. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment ,  Bon  sanm  tu  peut  mentir  ,  em 
par|||ht  Des  etims  qui  tiennent  qnel- 
oue  chose  des  bonnes  qualités  de  letira 
pères  et  de  leurs  mères,  /e  ne  m'étonga 
pas  que  le* fils  d'un  si  grand  homme  ait 
fait  de  si  belles  actions  j,  bon  sang  ne 
peut  rncnMf\,^9iK4it  la  même  chose  par 
ironie  ,  en  parlant  d'Une  nlle  qui  est 
coquette  comme  sa  mère  l'avoit  été. 
On  se  sert  aussi  du  même  proverlie 
pom-  marquer,  qu'Ordinairement  l'ai- 
fcction  naturelle  entre  perMibes  de 
même  sang  ne  manque  pas  de  se  dé* 
couvrir  ,  de  se  déclarer  dana  l'occa- 
sion, ^es  deux  frites  étoient  brouillés  , 
on  attaque  l'un  ,  Vautre  le  défend  ,  bon 
sang  ne  peut  mentir, 
■  Quand  un  homme  a  quelque  bonne 
ou  quelque  mauvaise  qualité  y  qu'il 
tient  de  famille ,  op  dit,. que  Cela  esi 
dans  le  sang,  ,.*!♦•'  '   ^,  < 

On  le  dit  aussi  ,  pour  dire,  que- 
Cette  bonne  ou  msuyslise  qualité  vient 
de  son  tempérament.  ; 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habi- 
tant «ont  crdinaiirement  beaux  et  bien 
faits,  on  dit,  que  Le  sang  y  est  beau. 

En  parlant  d'Une  iàmille  composée 
de  personnes  belles'  et  bien  faites ,'  on 
dît ,.  que  Cest'uû  beaujiang. 

On  dit  prôverbialem.  qu'  Un  homme 
a  du  sang  a^x  ongles  ,  au  bout  des  on- 
gles ,  pour  dire,  qu'il  est  sensible  à 
l'injure ,  qu'il  sait  la  repouaser  avec' 
vigueur  ;  et  qu!I/  a  le  sang  chaud  , 
peur  dire,  qu'il  earpronipt  et  colère» 

On  appelle  Sang  -froid  ,  L'état  de 
l'àmc  "^ui  n'est  agitée  d'aucune 'pas- 
sion violente.  Quand  H  est  dans  son 
sang  -  froid.  Il  lui  a  parlé  d'un  grand  " 
sang-froid.  Il  lui  a  répondu  avec  son  sang- 
froid  ordinaire. 

On  dit,  qn't//t  homme  en  a  tué  un 
autre  de  sang-froid^  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
tué  de  dessein  prémédité,  et  sans  au- 
cun de  ces  mouvemens  de  colère  ,  qui 
peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

SANG- DE-DRAGON,  s.  m.  Plante 
qui^st  une  espèce  de  Cirtience.  Ses 
feuilles  rendent  uti  suc  rouge  comme 
du  sang ,  d'où  lui  vient  son  nom.  On 
en  fait  usage  en  xklédecine. 

SANO-Ds-Diiiàoov.  s.  mas.  Liqueur^ 
qui  sort  en  larmes  d'un  arbre  des  In-  ^  1 
des  Orientales  ;  elle  se  durcit  au  feu 
ou  au  soU-il.  Le  sang-de- Dragon  estd'u» 
sage  en  Médecine  ,  et  pour  la  fabrique 
des  vertus, 

SANGIAC.  s.  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  subordonné 
à  un  Béglierbeg.  Dans  adiT  origine , 
il  signifie  Un  étendard.  \Les  Sangiacs 
ne  peuvent  faire  porter  éuvankeux  qu'une 
queue 'Je  cheval,     «,      V       •   ) 

SANGLADE.  a.  f.  Grand  coup  de 
fouet ,  de  sangle.  / 

SANGLANT,  fl^TE.  adj.  Taché 
de  sang,  souillé  de  sang.  On  lui  ap- 
porta la  robe  4f  son  fils  toute  san- 
glante, Un  mouchoir  sanglant.  ^  Votre 
cravate  ei».  toute  sanglante.  Il  vient  de 
tuer  un  homme  «    son   épée  est  encore 
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iéÊgUnii,  Il  a  ensotu  Us  mabiê  sat^latti 
'  tes  dit  mmrtrs  ^tt'U  vient  da  faire,  .      ,^ 

On  dit  d'Un  combat,  d'une  défaite^ 
d'une  rencontre  oà  il  y  a  en  beaucoup 
de  sang  répandu ,  qiie  Ça  été  un  corn* 
bat  sanglant,  une  défaite  sangUnte ,  que 
la  rencontre  a  été  sanglants,  ^ 

On  appelle  Mort  sanglanu ,  Unemort 
violente  avec  eflusioti  de  sang. 

On  appelle  Le  Sacrifice  do  la  Mette ^•' 
Sacrifice  non  sanglant.    -         .^i,.:;^;  .•.^, 

On  dit  d'Une  viande  rôtie,  qui  n'eae 
pas  assez  cuite ,  qu'£/lc  est  encore  toute 
sanglante.  On  servit  un  aloyau  tout  tan* 
glant ,  un  gigot  tout  sanglam. 

On  dit  aussi  figurén^ent,  La  plaie 
est  encore  toute  sanghnte  ,  pour  dire  , 
que  La  douleur.,  l'affliction  est  encore 
toute  rôcente,  ou  qu'il  y  a  peu  de  temps 
que  l'injure  a  été  faite.  Il  n'est  pas  temps 
de  les  vouloir  accorder  ,  la  plaie  est  en- 
core  toute  sanglarue, 

.  Sanolâitt  ,  signiile  figurém.  Ou«. 
.  trageux  ,  offensant.     Un  sanglant  af- 
front.   Une  injure  sanglante.    Il  a  fait 
une  sanglante  satire.  Il  lui  a  dit  telle 
et  telle  chose  ,  cela  est  bien  sanglant.  Il 
lui  a  fait  un  sanglant  reprochée  Une  Ta.il^ 
lerie  sanglante.  Un  sanglant  outrage.    . 
.    SANGLI3.   Gu])s.  Uvfi.  Bande  plate 
et  large,  laite  de  cuir  ,  de  tissu  de, 
chanvre  ,  etc.  qui  ««^.rt  à  ceindre  ,  à 
serrer  ,  et  à  divers  autres  usages.  San- 
gU  bien  tissue.  Sanglé  dont  on  se  serre  le*^ 
corpS'pour  courir  la  poste  plut  commoété- 
ment.  ^angle  pour  tenir  la  selle  en  état  sur 
le  chevaL  Les  sangles  df  ta  sell^d'un  cli^- 
val.Sangles pour garnir'un  lit,  unfa'jteuil^ 
un  siège  pliant.   Zf  f  sanglfs  d'un  châssis 
de  bois  de  Ut.  Lie  de  sangle.  La  sangle 
s'eet^4âchée:,  s'est  rompue. 

SANGLER,  vi  a.  Ceindre  ,  «errer 
avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval» 
Sarcler  un  mulet.   Ce  cheval  n^est  pas 
bien  sanglé  ,  asse^  sangU.  Four  courir  la  ' 
poste  à  son  aise,  îtfaiit  se  bien  sangler» 

On  dit  £gurément,  Sangler  un  coup 
de  poing,  sangler  un  coup  de  fouet,  son- 
gler  des  coups  di  carùie,  des  coupi  de  plat 
£épé€  ,  pour  dire ,  Appliquer ,  donner 
avec  force  un  coup  de  poing,  un  souf-^ 
âct,  etc.  Et  par  extension  de  cette 
figu/e ,  Sangler  un  ridicfile  à  quelqu'un; 
lui  sangler  des  couplets.  Sangler  une  as»- 
signât ûon  à  un  débiteur  qui  ne  pqje  pas. 
Ces  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi  ligurément  et  dans  le 
s^^le  faniilier  ,  qu'  Un  homme  a  été  san- 
glé ,  ou  qu'on  l'a  sanglé ,  Lorsqu'il  a 
perdu  un  procès  avec  dépens  ,  amen- 
de ,  etc.  ou  qu'il  a  essuyé  (quelque 
mauvais  traitement  ,  quelque .  revers 
bien  marqué  :  oa  lendit  aussi  d'Un 
enfanta  qui  on  a  donué  vigoureuse- 
ment les  étrivîères.      . 

SaiTol^,  ^e.  participe. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  d'Un 
cheval ,  d'un  pourceau  ou:  sanglier  qui 
a  autour  du  corps  une  ceinture  d'un 
autre   imail.      f  ^         ^ 

SANGLIER,  s.  m.  (Ce  mot  est  de 
trois  syllabes.  )  Porc  sauvage r  Grand 
sanglier.  Jeûne  sanglier.  Hure  de  sangUer» 
Les  défenses  d'un  sanglier,  La  bauge  £un 
sanglier.  La  chasse  du  sanglier^  ToUea 
peur  le  sanglier.  Lévriers  pour  le  san-- 
glier.  Pâté  y  sanglier.  Les.  soii$  d^un 
sangliC'»  .y  %.^ 
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On  dit  proferbialemcnt»  Au  offi^ 
t^rt,  au  êon^U^U  héirbiif  s  et  telon 
d'antret  ,  Le  mhre  oa  k  ffUturgien  , 
pour  dire,  qu'Orinairement  1er  blct- 
«ures  que  iant  Iel(  défenses  du  Mn- 
g^ier  ne  «ont  pâi  mortelle* ,  mai*  ^ue 
r  Alliés  clc«   andouillert    d'un,  cerf,  le 


.'.Ht,  »■< 


sr  A  N 


.'■\ 
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celles 

sont.  '        :        ^ 

SANGLIER,  «ub.  mate.  Poisson  dé 
mer  dont  le  muteaii  retsemble  à  ctlui 

du  cochon.      .  ^  » 

SANGLOT.  1.  m.  SôUpîrrtddnblé , 
poussé  avec  une  Voix  entrecoupée. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
Sanglots  continueU.  Sanglots  tntrecoupéi. 
Pousser  des  satig^pis.  Il  interrompait  à 
tout  moment  son  discours  par  des  san- 
'.':    glots  redoublés.  '.     , 

SANGLOTER,  v.  n.   Pousser  des 
'  sanelots;   On  V entend  sangloter  à  tout 

•  montent,  -    •     ♦ 

SANGSUE,  s.  f.*^(On  ne  prononce 
point  le  G.)  Insecte  aquatique  qui 
suce  le  sang  des  parties  de  Panimal 
auxquelles  on  l'applique.  Sangsue  noi- 
râtreA  <jrosse  sangsue.  Petite  sangsue,' 
appliquer  des  sangsues,-  Ce  Chirurgien 
nourrit  des  sangsueê^.  Faire  dégorger  une 
sangsue. 

On  appel!  e  figurt nieiit  Sangstâ^  , 
Ceux  qui  tirent  de  Pargent  du  peuple 
par  dé  mauvaises  Yoies  ,  pardesexac-. 
lions.  Ce  sont  Us  sangsues  des  peuples. 
Ce  sont  de  vraies  sangsur.s. 

On  appelle  aussi  SangsuKt  «  Ceux  qui 
'  dans  leur  prol'essipn  exigei^Tame  plu» 
grande  rétribution  que  celle  ^ui  leur 
appartient  légitimemenr.  Ce  Procureur 
est  une  sangsue  pour  ses  Parties.  ^ 
:  SANGUJFICATION.  6.  r.  (On  fait 
sentir  VU  dans  ce  mot,  et  non  dans  * 
les  suivans.  )  Terme  de  Médecine.  Le 
changement  de  la  nourriture  ou  du 
chyle  en  sang. 

SANGUIN,  INE.  adj.  Celui  en  qui 
le  sang  prédomine.  Il  est  sanguin,  d^un 
tempérament  sanguin,  Les  gens  sanguins 
sont  d'ordiqiaire  d'une  humeur  gaie: 

•  il  sign^^e  aussi ,  Qui  est  de  couleur  . 
de  sang.    Un  rouge  sanguin ,  de  couleur 
sanguine.   Il  a  tout  le  visage^  d'un  rouge 
sanguin.    ; 

On  appelle  Jaspe  sanguin  >  Le  jaspe 
martjucté  d?  rouge. 

.  SANGUINAIRE,  adj.  dei'a  g.  Qui 
se  plaît  à  répandre  le  sang  humain. 
Jl  est  cruel  et  sanguinaire.  Un  homme 
sanguinaire,'  Il  est  £humeur  sanguinaire. 
Des  exploits  sanguinains.  l)  se  dit  d^Une 

•  doctrine,  d'une  secte.        ^ 

SANGUIN^  s.  f .  Mine  de  fer  d'une 
couleur  rouge.  La'  sanguine  donc  on 
fait  les  crayo  ;s  est  artiKdçlle. 

Sastovink  se^it  aussi  D'une  sorte 
de  pierre  précieuse  de  co'ileur  dé  sang» 

SANGUINOLENT  ,,ENTB.  adj. 
Teint  de  aang*  H  ne  se  4it  guère  qu'en 
ces  phrases^  Flegmes  j  crachats  sangui-^ 
nolens.  Glaires  sanguinolentes, 

SANHÉDRIN,  s.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit  chez  les  ^uifs  au  principal  de 
leurs  tribunaux.  Les  affaires  Uhportan- 
teê  étoieht  portées  au  Sanhédrin  ^  ^ui  les 
jugeoh  en  dernier  ressort,    y-       ,    ' 

SANICLS.  s.  fém.  PUnte  qni  croit 
dans  les  bois  aux  lieux  ombragés. 
Elle  est  charade  ,  astringente,  conso- 
Udanie  et  vuméraire.  D  y  a  encore  une 
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SanUU  ds  tnpmtagne,  mais  dont  lei  pro« 
priétés  soBt  motni  marquées.  . 

SANIB.  M.  S.  Pua .  aéreoji  qui  sort 
dta  iilcèrea.  Ls  pus  vériiabls  est  pUt§ 
épais  et  plus  blanc  que  la  sanie, 

SANlÊÙX,'£US£.td)ect.  Chargé 
de.  sanie.  Ulcère  sànieuM.  i^-x:  '.^'^'f:im 

SANNES.  Kfljy.  SoMM»».       > 

SAN3*  Prép«4MioB  excluàire.  Sans 
argent.  Cesi  un  homme  ésms  honneur  , 
sans  jugenunt ,  ittc,  Cest  uns  chose  qu'il 
faut  faire  sans  délai.  Sans  celoi  U  ne  fera 
rien.  Sans  dire.  Sans  rirr* .  Passer  la  nuit 
sans  dormir.  Faire  quelque  chose  sans  y 
penser.  Il  ne  saurc^  disputsr  $ans  se  met' 
tre  en  colère.     '    ^-    /■*«•      .■^;?:.;  .-.•: 

Sans  ,  est  quelquefois  sui^i  de  que. 
Sans  que  eela  paroisse  «  sans   qu'on  en  < 
parle  j  sans  qu'on  me  l'ait  dit,  ,^  ^,^ 

Il  signihe  quelquefois  ,  ^  moitié  de. 
'  Sans  argent  point  d'affaire  ,  À  moins  de 
donner  de. 'l'argent.  Sans  vous  »  sans 
votre  recommandation»  je  perdrois  mon 
procès;  À  moins  de  tous  ,  de  rotrè  re- 
tomniaadation  ,  si  je  ne  l'aToià  eue.' 

Sa  va  f  entre  aussi  dans  plusieurs 
manières  de  parler  adyerbiaies.  Sans 
doute„  Sans  difficulté.  Sans  contredit. 
Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans  réplique. 
Sans  réserve.  Sans  pius.  Sans  fin.  Sans 
çompUment.  Sans  façon.  Sana  cesse.  Sansj 
faute.  Sans  délai.  Sans  miséricorde ,  etCé 

SANS-FLEUR,  sub.  fém.  Sorte  de 
pomme  ,  ou  pomme -figue. 

SANS -PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire 
d'Été.  La  Quintinie  appelle  .un  Sans' 
peau  «  Le  poirier  qui  porte  cetœ  poire. 

SAN^-PRENDRE.  s.  m.  Ce  mot  se  ^ 
dit  ail  jeu  d'Horabre  et  à  quelquea 
autres ,  quand  on  joue  sans  écarter. 

SANSONNET,  s.  mw  OUeau  gris- 
brun,  tacheté,  et  qui  ènpiiend  facile- 
ment à  siffler^  et  mémft  à  parler.  Cs 
sansonnet  siffle  toute  sorte  d'airs,  Ap- 
prendre  à  parler  à  un  sansonnet. 

Sahsonskt-,  est.auLS&i  le  nom  d'Un 
^  poissMii  de  mer ,  qui  est  un  petit  ma- 
quereau.     ^    ^  V    '  *   i 

SANTÉ,  s.  f.  État  de  celui' qui  est 
sain  ,  qui'ae  porte  bien.  Bonne  santé. 
Parfaite  sOn^.  Santé  entière  ,  robuste. 
Forte  santé.  Santé  délkate.  Cela  ruine 
la  sdnté.  Avoir  soin  de  sa  santé.  Être 
•  en  santé.  Conserver  sa  Sa^,  J^énager 
sa  santé.  Rétablir  sa  santé.  Recouvrer 
sa  santés  Cest  un  grand  trésor  que  la 
samé.  Avoir  un  visage  de  santé  j  un  air 
de  santé.  J'ai  appris  Fétat  de  votre  santé, 
H  «  un  grand  fonds  de  santé.  Jouir  d'une 
bonne  Manté^  II-  n'a  pas  deux  jours  de 
santé  de  suite.  Comment  va  la  santé  f 
La  santé  est- elle  bonne  ?  Réjouissez-vous, 
faites  provision  de  santé.  Il  faut  savoir 
gouverner  votre  santé,  fl  crève  de  ^nté  ,• 
quoiqu'il  se  plaigne  tpujours.  Depuis  son 
accident^  il  n'a  jamais  porté  santé.  Jl  ne 
faut  pas  prodiguer  sa  sanfé.  .^ 

Une  santé  imperturbable  >  exagériition 

du  atylé  familie.  ,  pour  dire  ,'  U're 

santé  que  rien  n'altère.  On  dit  pro- 

Terbialement  dana  le  même  aent ,  Utu 

^santé  de  crocheteur»  .  ,       ^ 

On  dit  fidir  de  séÈtad /figure  de  iâitH» 
ponraigmifier  L'apparence  d'une  bonne 
santé  ,  l'air  aain.  Cet  enfant  n'a  pas  un 
air  de  santé.   QueUe  figure  ds  santé  que 

-ce  chanoine  h  \  '   -  -  .1-.'  v,':^>  :. 

On  dit  auttî ,  Véclai  et  fàfdntég  mit  il 
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visage  nsplendissaat  de  santé  j  une  sfutté 
yrUlante,  •  *  ** 

Gb  appelle  dans  U  Maison  dn  Roi  ^ 
Offi/iUrs  ds  satué,\jM  M^dacinf ,  Chi- 
rurgiens et  Apothicairc;a  do  Roi. 

On  appelle  Utu  \  maison  Je  santé.., 
Ott  abjolumcnt  y  La  santé  ^  Certaine 
maisoo  oà  l'on  porte  lea  pcftiférés , 
et  ceux  qui  Tiennent  da  lieux  aoup^on* 
net  de  pe^^.  Un  l'ê  mk  à  i^maison 

ds  santé.  r^^-'M'-  "1k • 

On  appelle  Billet  Je  êOtUd/Vatieê^^ 
tation  que  les  Ofhciers  ou  Magistrata 
dea  li.eux  donnent  en  temps  de  peste  ^     , 
pour  certifier  qu'un  yoyageur  ne  Tient  . 
paa  d'un  lien  susp^çrt.     «  •  > 

On  dit  figurément ,  Xa  santé  de  FeS"    . 
prit,  Lasaçté  de  tâme  est  autant  à  dé' 

sirer  que  iuUe  du  corps.  if;^<'^  m 

À  yoTWLM  oàJtrà.  Façon' de  parfir 
dont  on  ae  sert  a  table»,  lorsqu'on  boit 
à  quelqu'un.  On  dit  pareillement  dana 
le  même  sens  :  Boire  à  la  santé  de  quel- 
pt'un.  Boire  la  santé  ic  qmelquun.  J'ar-  ^ 
ter  la  santé  de  quelqu'un.  Je  voue  porte 
la  jaaté  'd'un  ul  j  Jattes -m'en  raison, 
hous  avons  bu  tant  de  santés^  C'est  la    ^r 
santé  d^ un  tel  qui  cihijrt,  j^  jf^^,: 
SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  sorte 

4 

de  Moines  ches  les  Mahométanis; . 

SANTOLINE  ou  SEME^CINE.  i. 
f.  Graine  propre  à  faire  mourir  les  Tcra 
du  corps  humain.   On  l'appelle  aussi  , 
Semen  con^àtt  Voy>  GÀanx-moas. 

SANVE.  subë.  fém.  Plaiitetiui  croit  "^' 
en  abondance  parmi  les  blés  etautrea 
grains  y  et  qui  porte  des  fleurs  jaunci- 
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SAOUL,  SAOULER.  Fcy.Soûji^   , 

.  .'V   :•*■  .  "s  A  P     V  •■ 

•SAPA,  f .  mas.  Moût ,  suc  de  raisins  ^ 
cuits,  à  la  consomption  dea  deux  tiers. 
Le  Saps^  est  une  espèce  de  rob  *,  on  In 
nomme  Tulg^irement  Raisiné. 

SAPA JOU.  s.,  mas.  Espèce  de  singe 
qui  est  fort  petit.  Vous  ave^  là  un  joli 
Sapajou,^  ;.?  5 

SAP  AN.  s.  m.' Nom  d'un  bois  propre 
à  fa  teinture ,  et  qui  Tient  du  Japon.  ' 

SAPE.  a.  fém.  Terme  qui  s'eni^loie 

principalement  dnos  le' Génie.  Action 

de  saper.  Jl  n  été  commoHdé  pour  la 

sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la  sape, 

''  Aller  à  la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouTrage 
même  qu'on  fisit  en  sapant.  La  sape 
est  fart  avaûeie.  <        * 

SAPER.  T.  a.  TraTailler  aTec  le  pic 
•  et.  la  pioche  à  détruire  les  'fondémens 
d'un  édifice ,  d'un  basticn ,  d'un  che- 
min  -couvert.'^  Saper  une  muraille  ,  la   . 
saper  par  U  pied,  p'ar  le  fondement. 

Il  se  dit  figurément  ^a  parlant  Dn  , 
moraln  et  «de  poHtiqttew  Saper  Us  fon-' 
éemsf\s  d'un  État ,  h  saper  par  les  fon-^ 
démens.   On  a  sapé  les  fondtateas  de  sa 
,  doctrine.  ■--.■. 

Sapé,  in.  partrdpe. 

SAPEUR,  subst.  m.  Mmi  qni  esc 
employé  à  1»  sape.  Ca  commanda  Us 
sapeurs.    •^■<I^■uh^**■■^       c       "^" 

SAPHÉNE.  s.  fc  Veiné  qu'on  ourro  / 
dnas  la  saignée  dn  pied.*  -^^^ 
^APHIQUE.  adiect.  Il  n'est  d'aaagn 
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1%  M^decinf ,  Cbi^  . 
:airfci  du  Roi»      ■.  4 

A  êOMté  ,  Certaine 
ne  >•  ptfliférésy 
t  da  lieux  soupçon* 
Vandt  àU  maison 

rie  ftflK^*  L'^tW»»-  .  •  , 

cicri  ou  MagUtraU  ;  T 

en  te'mp»  <KP****  •     '  *  • 

LU  Yoyageur  ne  Tie»^  .  ,^; 

mt ,  La  tante  it  Fa-   .     ;* . 
r^ïiu  ««<  auionf  à  ii- 

â.  Façon  de  parler 
table»,  lorsqu'on  boit .     ' 
lit  pareillement  dans 
oire.àh\8amté4tqitel' 
nté  dt^  quelqu'un,  y er"  ^ 
clqu'un.  Je  vpuê  port9 
^  faiue  -  m'en  raison, 
int  de  santés^  C'est  la  :*r 

ilcàurt.  /:  ^^.^'■ 

m.  Nom  d'une  sorte 
les  Mabométans; 
;  ou  SEMEpClNE.  f. 
à  taire  mourir  les  yera 
i.  On  rappelle  aussi  ^ 
oj.  GÀaD»-moa«.  >       ^ 
i.  fém.  Plante  t|ui  croît      ' 
armi  les  blés  et  autres 
K)rte  des  Çenrs  jaunci* 

S  KO 

9 

1 

•    * 

LOULER.Ti7-Soût^   , 

•  ■   ■■•••' 

;$  AP 

i.  Moût ,  iuc  de  raisins 
ômption  des  deux  tiers.    '  ; 
le  e»pèce  de  rob  -,  on  le 
rement  Hjifinrf. 
s.,  mas.  Espèce  de  singe 

tît,   Vou»  flvq  là  un  joli 

n.  Nom  d!un  bois  propre 
et  qui  Tient  du  Japon.  *  * 
m.  Terme  qui  s'enijploie 
it  dans  le*  Génie.  Action 
n  été  commandé  pour  ia 
r  la  sape.  Fousstr  in  sape. 
*  . 

aussi  pour  L'ourrage 
liait  en  sapant.  I*  «ap« 

*         * 

a.  TraTsiller  a^ec  le  pic 
là  détruire  les  iondémens 
d*un  basée  n,  d*nn  che-  ^ 
[:  Saper  urne  muraille  ,  W 
\Ud,  p'ar  U  fondement» 
igurément  ^J  parlant  D« 
potitiqne  Sapff  ieê  fon- 
Uat  ,  !e  saper  par  Us  fon-     . 
sapé  Us  fonJernena  de  sa 
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:.R.|*  Vaille  qu'«i<»»^T*  / 
lée  du  pied. 
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«a*affC  J#  JPM  KffT.  AM  KffV  #* 

pJUfM!  ^  pn  dît  4*yii  ▼•I*  d*anaa  «yi* 

labef  p  ^  étoîl  iort  en  usage  cfaes  les 

Grecs  eiWa  {««tins  »  «t  f^'ofk  prétend 

^▼«Ir.M  W«ité  p#rSapiip.  f^ns  oda 

$n  mr»  Mp^ucf*     '!,-  ^  .iw«>;^  ^|:.i<çî|^.fi  ^i.L- 

SAPHIA»  :mutmVifim  précieuse 

iàaiat  diutre  ^ue  le  djsitiint  i  brillante 

•t  ordinaifcjient  de  ooti|cur  biene.  Sth 

pkir  bUn  Mi.  i^^^pÀir  bkn  mis  «m  muvfê. 

/fiAPIENGB.  s.  iém..  Sageaso.  Il  est 

▼ieiix»  «c  ne  se  dit  guère  que  dims 

cette  piirase;  proverbiale  »  Le  Pays  de 

sapienU^  P^^*"^  ^'^  >  La  Normandie. 

On%t  aussi  4eM  le  conTersatip^ 

frmilié^»  Vn^apétê  grdmdalMa  d9  U 

aapidka  da  cet  ikommcu'pourdiaefDe 

•on  habileté  ,  de  sa  sagesM» 

7  ta  Sapisncs,  se  dit  aussi  quelque^ 

.[a  fois  en  style  théologique,  Du  liirre  de 

>  âalomon ,  intitulé ,  La  Sapsse^  Salo^ 

#  mon  dit  dans  IriapU^* 

SAPIENTIAUX*  adj.  m.  pU  On  ne 

le  dit  qu'en  parlant  De  certaine- HTcei 

de  rÉcriture  Sainte.  Les  Froverbes  s 

TheclésioêUj  sotj,  dû  nombre  des  livrés 

aapUntiaux.  ^^^Ç 

^     SAPIN,  s.  m.  Grand  arbre  réiineux 

et  Tert  en  tout  temps.  On  tire  par 

.  incision  de  quelques  sapins  une  sorte 

:   de  térébeiithine  qui  est  utile  pour  la 

guérison  des  plaies  récentes,  Sea  fruiu 

■■fournissent  un  galipot  semblable  à  ce-- 

lui  du  Pin.  Les  sapins  muges  ibnr- 

^  Hissent  la  poix  liquide  ,  la  poix  de 

Bourgogne  et  la  colophane.  Le  sapin 

cràh  dans  Us  nwrtagnet.  Du  ait  de  sm^^ 

fbi*  Du  boit  de  sapin»-  Le  tapm  sert  à 

faire  dit  mf^  de  nàviru ,  et  detbktt 

pbnr  enterrer  Ut  morts.  Cest  pourquoi 

l'on  dit  proyerbialement  d'Un  hoifime 

^  a  DunTais''fî«a2ey  et  qui  parolt 

"  deyoir  mourir  bientôt  ,  qu'i/*  ttm  U 

aapin..    ■  7'''^\.,'.\ ^    ■■•''':■      •.  .  ;,'  . 

SAPINE,  s.  1  SoUye  on  planche  de 
boiade  aapin. 
SAPINIÈRE.  «.  f.  lien  plsnté  de 
".  napins.  . 

SAPONAIRE,  s.  f.  Plante  qui  net- 
toie la  pfan  et  en  emporte  les  taches , 
-comme  fait  le  saron.  .  ^  *'*;>••''-..  ... 
SAPORIFIQUE.  adject.  des  s  genr. 
Terme  didsctiqne.  Qui  produit  la  sa- 
Teur.  Ltt  pattiaUet  taporifiquet  d^une 
êubstance.  .     ^ 

SAPOTE.^,  fétn.  Un  des  meiHeatiH 
fruits  dès   Iodes  occidentales.   Il  ae 
trouTe  auprès  de  Panama. 

■  ';:/,  S  ARj-. 

SARABANDE,  s.  f.  Danse  gruTe  à 
/  trois  temps.  Danser  une  sarabande.  Sa- 
l  wabande  XtpagnoU.  Danser  la  sarabande 
j   eree  des  castagnettes,    ■f'^*    : 

Il  se  dit  aussi  Ûe  l'air  sur  lequel  on 
danse  une  sarabande.  Jomer  une  sara- 
.  hande.  Composer  une  sarabande.  Chanter 
Sine  sarabande. 

S ARRA^C ANE.  s.  f.  Long  fuyon  par 
lequel  on  peut  jeter  quelque  chose  en 
•oullRant.  Sarbacane  di  verre  ,  de  bois  » 
de  fer-blanc.  Jeter  du  pois  avu  unt  sar- 
t.  lU  te  parloieni  par  une  tarba- 
f  s  pour  n'être  pas  entendus  des  antres. 
On  dit  hgurément  et  familièrement , 
IFarUr  pen  mrbmeane ,  pour  dire.  Par- 
ler par  dee  peraonnaa  interposée»,  /c 

rv    Tom$JI. 


fjto  t   -1,..--,.  r,.;  >.«•■  . 


•*-f'  .S'A  ît  ■ 

■  ,  ■  '      ■  ... 

m  vtu^pphu  pnrUf  j^ar  êârbâtém 

cetu  affaires»  je  veun.Èmlttr'àvec  lui  tiu 
àtéu. 

SARCASME,  s.  m  Ridllerie  amére 
et  iusulUnte.  Ce  trait-là  n'est  pas  une 
ironie ,  e'ui  un  sarcasme.  Démosthine 
empUiU  tosventU  snreatmt^  poutrtpro- 
cher  pina  yf^enuat  oum  AthénUnrUur 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  àqng^ne 
fort  sepiblable  ^u  canard ,  mais  beau- 
coup plus  petit.  La  Sarcelle  ett  U  §lnt 
délica^  des  otteatut  df  rivière. 

SARCLER*  T.  p.  Arracher  les  ttiais- 
▼aiaes-  |ie?bea  'd'un  rhamp  ,  d'un  pa-, 
din ,  avec  mn  Instrument  propre  à  cette 
opération.  Ufant  tàrcUr  Ut  orges  ^  Us 
avoines  au  mois  d'Avril.  SarcU'r  Us  ntau' 
vaises  ket'bu  d^ un  jardin.  ^^ 

SAXcité  »,  ix.  participé. 

SARCLCUR.  sub.  masc.  Homme  de 
journée  qu'on  emploi^  à  sarcler  un 
champ,  un  jardin.  Il  bd faut  trente 
tarcUurt-po^r  arracher  Ut  nûutvaitu  her' 
bu  de  ton  champ ,  dt  tan  jardit^  ete.''^ 

SARCLOIR,  sub.  masc.  Instrànent 
.  propre  à  sarcle*:.   Un  bon  tarcloir, 
-  SAJICLURE.  s.  f.  Ce" qu'on  arrache 
d'un  champ ,  d*un  jardin  en  le  sar- 
clant. Les  sarclures  d^une  allée  de  jardin. 

SARCOGELE.  s.  m.  "Tumeur  cher- 
nue»  dure»  ordinairement  indolente, 
attachée  aux  testic^eà  ^  ou  j4ux  rais^  . 
seaux  spermstiques.    ,      ..       -«a^<^,. 

SARCOCOLLE.  sub.  fém.  Gomme 
propre  à  consolider  les  plaies  *,  elle 
Tient  d'un  arb^  de  Perse.     *  '     » 

SARCP  ^ÉPIPLOCÉLE.  tnb.  masç. 
Hernie  complète,  causée  paria  chute 
de  l'épiploon  dana  lé  scrotum ,  accom- 
pagnée d'adhérence  et  d'excroissance 
charnue.' 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE.  s.  m. 
Cest' au  nombril  la  m^me  hernie  que 
le  SareO'épiplûciU  au  scrotum. 

SARCO-HYDROCÉLE.  sub.  masc. 
Sarcocèle  accompagné  d'hydrocèle. 

SARCOLOGIE.  s.  fém.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  chairs  ,  et 
des  parties  jiioUea.  Traité  de  Sarcologie, 
k- .  SARCOME,  s;  mb".  Tumeur  roJumi- 
neone ,  dure ,  inditlente  ,  qui  sarrient 
quelqnefoia  an  bas  de  la  caTÎté  des 
narines ,  an^  parties  natureltei.  de  la 
femme ,  au  fopdement  et  en  ^'autrçs 
li^x.  Le  Sarcome  diffère  du  polype  «  et 
■  dégénère  souvent  en  cancer. 

SARCOMPilAlJB.  subst.  masculin. 
ExcroiMance  charnue  qui  se  forme  au 
nombril. 

SARCOPHAGE,  s.  mas.  Tombeau 
dans  lequel  les  Anciens  mettoient  les 
oorpa  qu'ils  ne  ronloient  pas  brûler. 

Noua  appelons  aujourd'hui  Sarco- 
phage,  Le  cercueil  ou  sa  représenta, 
tion  dans  les  grandes  cérémonies  fu- 
nèbre. 

En  Médecine  ,  on  appeUe  Sarcàphn* 
gu»  Les  médicamena  qui  brûlent  lea 
chairs.  En  ce  sens,  il  «at  adjectif  et 
substantii. 

SARCOTIQUE.  adj,  des  a  g.  Il  •« 
dit  Des  remèdes  qui  accélèrent  la  né. 
génération  des  chairs.  . -^  >  *  *- 

SARDINE,  s.  fém.  Petit  poisson  de 
Birr  ,  qui  ressemble  |u  hareng  ,  et 
qui  est  plus  petit.  Fnite  sardine.  Grotte 

dt  Royam*  Sardkm  dt 
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lÊêrumt.  iMgithséstsatdlneo.  Sardrê 
frahht.  Sardine  saUe. 

S  ARIKMNIL  a.  L  Pierre  ^rédeMt 
non  onaaspatenle,  et  qui  est  de  deia 
ou  troîa  couleurs.  Sârdoimt  orietunUk 
Sardôinedê  prfjtp  ..  <   ' 

SARDONIEN,  o«8AEDONIQUB»  ^ 
yoye^Riê.  ^  i^     >' 

SARMENT,  s.  masc.  Le  boit  fne 
pousse  le  cep  de  vigne,  Grtir  T%Ma^ 
p^tfffé  beaucoup  de  tarment  cette  ànmdet,  ' 
Cbi^cr  du  tarment  dont  on  fait  du  fit^  ,. 
gtu»  dujavelUs.  Un  fagot  de  sarment. 
Le  cent  de  j^velUs  de  sarment  vont  tmtt.^ 
De  U  cendre  de  tnrment.  ,^ 

On  d?t  proverbialement,  :;^ fil  ïote 
,  Vb\cent  U  vin  monte  au  san^ent.     •  ^    '? 

SARMEN*r}EUX ,  EUSE.  adj.  Qn^ 
prodhit  beaucoop  de  sarment.  Viffté 
tarmenteuse,  '  ^  .   ' 

Il  se  ^t  aussi  Des  plantes  dont  la 
tigeueét  de  lê  nature  du asxttent.  Flanu 
sarmente^ee,         ;   j»  ' 

SARONÎbiSrsu'  mnêel  Nom  d'nne  * 
classe  de  Prêtres  Gaulois.  Les  Saroni- 
des  étaient  det  espèces  de  Druidu,.^ 

SARRASIN,  adjeçt.  Iln>st  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Blé'sarrasin^ 
qui -se  dit  d'Uâe  è&'péi  e  de  bléqu'on   > 
appellç  autpment  MU  noir.  On  l'em-    ' 
ploie  en  Médecine  comme  détçrsif, 
âpéritii'et  résolutii';.  Il  sert  aussi  à  U    ' 
nourriture  des  ToiaiUes.     .      .         -  •' 

uefois . substantif. ' Cette  ■■'' 
propre  quà-porterdu  sarratinm 
Semer  -du  sarrasin.   Gàie^û  de  s'arrâtiAd 

SARRASrNErFbyf^HBa3«;>r     .   c. 

Sarrau,  s.  ht.  Espèce  de  souque- 
nille  que  portenrles  paysans,  les  îrou- 
liers  et  les  soldais,/  '^^    • 

-  SATOlETTE ,  on  SÉRR'ETTErs.  f. 
Plante  qui  Ae  plait  dans  les  prés  et 
dans  les  liefix  ombragés  et  exposés  au" 
nord.  X*a  décoction  de  cette  plante  faite 
Ivéc  du  irin  ,  est  propre  à  nettoyer  et  *; 
fermer  les  ulcères.  Elle  est  aussi  de 
quelque  ussge  dans  ja  teinture  em 
laine.'  ^||^ 

SARRIETTE,  s.  f.  Pia^te  ôdorifé«> 
rante  ,  qui  est  d'un  grand  usage  d«na 
les  cuisines  pour  assaisonner  et  épi- 
cer  les  ragoûts.  Elle  czcife  l*appé^tit/' 
et  facilite  la  digestion. 

SARROT.  Fbvfr  SAana;w.         .  ' 

S  ART.  s.  m.  No*a  qn'im  4ionne  âtî  .' 
goémon  ou  yarech  sur  quelques  côtea 
de  Frsncev        ^z     %•':''■'   '    *^ 
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sas.  s.  m.  Tissu  de  crin  attaché  à 
un  cercle  de  bois  ,  et  qui  -sert  à  pas* 
ser  de  la  farine ,  du  pUtre ,  etc.  Gros 
sot.  Sas   délié.  Plâtre  au  sas*  Dt  la! 
ftuAupauée  au  gros  sas. 

^Vdi^  proverbialement  De  cl^rtsi- 
ncs  choses -qui  ont  été  examinées  arec 
peu  de  soin  ,  qu'f  iXes  ont  été  passéu 
àu^grot  sat. 

Et  ron  dit.  Faire  tourner  U  tas,  pour 
dire,'Fsire  une  ttpèce  de  sortilège 
arec  un  sas,  par  !e  moyen  duquel  ott 
jnéti^nd  décourrir  l'sntenr  d'un  larcin. 
SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grsnd  cC 
nmeux  qui  crott  au  '  Brésil  et  dana 
plusieurs  entres  lieux  de  l'Amérique. 
Son  bois  et  son  écorce  sont  d'un  grand 
usage  en  Médecine  ,  comme  andoriii* 
quel  et  diurétiques* 
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SASSE.  •;  f.  Pelle  cr^çiiseit  pour  tii«r 

'eaji  crun  fi«vire.        •;*      \  .  r    r, 
SÀSSEtf âge: •,  mai.  Frômag^qui 

tîïé  ton  nom  d'un  ji««  du  JJaupifiné 

où  lise  laH.     ;        ''^:     '  ]')■ 
.  Ori  appei'ç  Pierrt^e  wastenage  ^JJnt 

.pierrfi  q»"?  l'on  emploircontre  les  maux 

SASSÉR.  V.  a.  Vàtttt^ïtsaa.Sai' 
jir  de  la  farine  ,  4u  plàïn,  . 
'Il  tignilie  Hgurcment  et  fart^iliére-' 
ment,  Oii^utej:;*.  examiner  ,  sfecher- 
cher, arec  exactitude.  On  a  hUniassé 
cette  aj f  dire-là  t  on  l'a  bien  sattée  et  reê- 
soMsée^  Il  se.  dit  plua  communément 
avec  lé  r^duplicatif  Jtraiâmr. 

SAssiy  ÉB.'  participe. 

•-  ""    '  -  ;"'-^  ■    S'A  T.--:v    ':;>  ■,.  .:• 

JE.' 

SATXN,  8.  m.  Nom  dont  l'Écriture' 
appelle  ordinairement  l'Esprit  tenta- 
leur.  Renoucer  à  Satan  et  à  geê' pompes. 
Retire'tpi  de  moi»  Satanr  Leê  ruées  de 
Satan.    ■  /        ■  :      ■  •  ^'■■'  ■^^'.  .    ;• 

On  appelle  en  langage  de  déTOtian*, 
Le  monde  ,/{oyâ{imr  de  Satan  j  eijbes 
pervers  >  JFils  de  Satan.  .  ''*' 

Oh»dit  d'Un  orgueil  extrême ,    Uïi' 
jfirgueil  de  Satan. ^^Orgueillejnx  comme  Sa- 
tan. Il  est  proverbial  et  ïaiYiilior.      .,  ' 
SATANIQUL.  adj.des  a  geny.  De 
-  •  Satnn.  C'est  le  synonyme  de  Diaholiqfie;, 
^     et  plus  lort ,  S  lt'an^  étant  réputé  le  chef 
^    .i\èa  détnbns.  Esprit  satàiu:iue.  Méchan- 
,  V    eeté  sataniqiie.  -Il  est\le  la  cony^«aiionr 
famitiere»  •   ;  ^    * 

■     -ySATELLI-TEos.  mMO.    Ôji  appelle  . 
•  l,    ainsiUn  Jiomme"qui.pbn.eri;péé.,  et  qui 
estnux  î»ages  et, à  ja  suite  «l'un  hutre,  . 
comme.  !t  ministre   et    l'exécuteur  de- 
ses  violences.  Il  se  fait  touivurs  accom- / 
pagner  de  deux  ou  trois. .satellites..  Il  vint 
'avec  tous  ses  satelliiet,-  Ge  terme  ne  se 
.'^         prend auJT>urd'liui  qu'en  mauvaise  pnrt.. 
On  appelle  en  Astronomie,   Satel- 
ii/tf*  ,  De  pethf«i^  plaiiètes  qûï  tournent 
î^utonr^'une  plji'j^gran<le.  Les  satellites 
de  Jupiter.  Les  satellites  de.  Saturne.  La 
,,  Lune  est  satellite  de  la  Terre. 
'  '  SATIÉTÉ,  s.  I.  Réplétion  d'alimens 
qui  va  jusqVau  dégoût.  Manger  jusqu'à 
•  satiété  J  jus  ju'à  in  satiété... 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  La  satiété  des 
plaisirs  J  des  honneurs.  Là  satiété  à^s 
richtssesl  *     ^  ■     '^ 

SATIN,  s.  m.  Étoile  de  soie  plate  , 
fine  ,  douce ,  moelleuse  et  lustrée^  Satin 
de  Gènes,  de  Tours  »  de  Lyon,  de  Brit- 
gcs  ,  de  la  Chine.  Satin'  plein  ,  figuré  »  \à 
Jicuns  t  rayé.  Qi'os  satin..  Petit  satin.,  Sa-  , 
tîn  blanc  >  gris  ,  noir,  orangé  ^  rouge  -,  etc. 
Kobe^satin.  Bonnet  de  satin.  Des  thè- 
tes  impritfiées  sur  du  satin- 

On  ilit  proverbialement  d'Un^per-- 
sonne  qui  a  la  peau  fort  douce"  j^t  fort 
vnle\  qvk'i^fle  'ija  peau  douce  comme  un 
satin,  comme  du  satin.    ■  •     . 

SÀTiNADE,  s.  L  Petite  étofiéda 
soie  très-îi^ncc  qui  imite  le  satin*  // 
ne  f:iut  pour  doublure  à  cet  habit ,  que  de' 
la  satinade.  Chambre  meublée  d'une  SA' 
tirade.  ■,...'         '  ■  _  \  "  ,       .     • 
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SATINER;  V.  ûct.   Donner 
ëtoiïe,  à. un  ruban  l'cbil  4.u  satin. 
.    Lçs  Fleuristes  disent ,  qïC  Une  tulipe 
iatine  ^  pour   dire ,    qu'EUe  approche 
du  «atin.  En  ce  ions  ii  est  neutre» 


SIti?! i ,   éi.  pértidpe;  Du  flifrâii 

satiné,  .  »  *  V"     • 

On  dit  cusii,  Une  peau  satinée,  pour 
dire  ,.  Une  peau  douce  comme  du  sâ« 
tin;  Une  iuUpe  S4thi/e>  d'Un  tièrbQaù 
blanc  de  iatin^  "^ 

J5ATIRE..8.  fént.  Ouvrage  môtal  eil 
prose  ou  en'  vers,  fait  ppur  repren- 
dre ,  pour  censurer  les  vices ,  les  p ai - 
sioni  déréglées,  les  ftottiâes,  les  im- 
pertînencesNdfs  hommes  ,  ou  pour  les 
tourner  en  ridicule.  Satires  d'Horace  , 
deJùvenaL  l.a  satire  Métdppéf  ,  etc.  Sa^ 
tire  contre,  l'avaiiee  l  contre  t  ambition, 
^an^lante  satire.  Satire  piquante.  Fine 
satire.  Fjiire  une  saiire.  Un  a  fait  contre 
lui  une  satire  qui  te  tourru  en  ridicule. 

Sat/rb  ,  signifie  aussi.  Tout  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant ,  contre 
quclgii'un:  1/  tf  fait  um  longue  satire 
contre  vous.  Il  y  a  de"^ certaines  louan- 
ges qui  sont  des  satires.  Ce  n'e.atpci  un 
éloge,  c'est  une  satire. 

SÀTIRÏQÛE.  ftdj.  des  a'genr.  Qui 
.yppfirli^nt  à  la  satire.  Ouvrage  satiri- 
que. Pièce  satiriquq.  Trait  satirique,  pis- 
cours  iatirîqiit».^  Foïte  satirique.  Poésie 
satiripie.  '{  "<.  ■■'',""'' 
,  XI  s^gi^ific*  aussi  ,  Eaclin ,  porté  à  la 
médisance.  Homme  satirique.  Esprit  sa- 
tirique,.  Latxgùe  satlriqut. 

SATIRIQUEMENT.  âdverf).  D'une 
manière  satirique.  Ceifa  est  dit  satiri- 
quement.     '    .  '  '^'/' >  :' 

SATIRISER,  V.  a.  Railler  quelqu'un 
d!urié  manière  piquante  et  satirique. 
Cest  un  homme  qiii  satirise  ses  meilleurs 
amis.  Il  rie  fait  autre  chose  que  tatiriser. 
Satiriskr finement'.  Saxiriser grossièrement. 
'  Il  est  peu  en  usage.  •  ,- 

\ S ATiBiSB,  é.B.  .participe* 
"'  SATISFACTION,  sub.  f.  <:onteû- ^ 
teraent.  J'ai  eu  bien  de  la  satiàfaction- 
dans  son.  entretien.  Cei  enfant  donne  de  la 
satisfaction  à  ses  parens.  C'est  uite  af- 
faire dont  vous  n'aure\  jamais  de  *atisr 
faction^ 

SATi8Fi*CTioif  ,  se  dit  aussi  De  l*ac« 
tibn  par  laquelle  on  satisfait  quîîlqu'un , 
en  réparaut  Tuffénsc  qu'on  lui  a  faite. 
Il  l'avoit  offensé  ,  il  a  été  obligé  4e  lui 
faire  satisfaction.  Il  faut  que  la  satisfac- 
tion soit  proportionnée  à  V offense.  Vous 
n'aurei  jamais  satisfaction  de  cette  injure. 
Il  se  dit  particuli^remeîît  De  ceqii'on 
est  obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu , 
pour  réparation  des  péchés  qu'on,  a 
'commis.  Il  jam.  jeûner  et  faire  Vaum&ne 
en  satisfaction  de  ses  péchés.  C'est  dans 
cette  même  acception  qu'on  ,dit  ,  que  « 
La  satisfaction  fait  partie  du  S'acrement 
'de  Pénitence.  '     '  "^ 

SATlSFACTOIRlE;  adj.  des  r»  gcn.  - 
Terme  dogmatique.  jQùi  est  propre  à  . 
réparer ,  à  expier  les  iàutca  commises. 
Dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  mort  de  Jésus-Çhiust  , 
et  des  œuvres  de  pénitence  qu'on  ijait 
en  satisfaction  de  ses  péchés.  La  mort 
ke  hiotre  -  Seigneur  est  satitftùtoire  pour 
tous  Us  hommes.  JNos  œuvres  ne,  sont  sa- 
tisfactoires  quen  vertu  de  la  satisfaction 

de  Jésus-Christ, 

SATISFAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Faire.  )  Contenter  ,  donner  su- 
jet de  contentement.  Un  enfant  qui  sa- 
tisjait  son  père  et  sa  mère.  Uri  écçlier  qui 
satisfait  ges  maltret,  Cttt  un  homme  qui 
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'  »  it    r,  »... 

tatisfaU  tous  «eu»  qui  ont  affaire  à  JaU 

Il  est  malaisé  dé  satisfaire  tout  le  monde. 

Oh  dit ,  Satisfaire  ses  créanciers  ,  sa*    • 
tisfairt  des  ouvriers ,  pour  dire  ,  Leur 
payer  ce  qui  leur  est  dû  *,  et ,  Satisfaire 
un  homme  qu'on  a  offtasé  j  pOVJT  dire  | 
Lui  faire  rëpamiion. 

Oa  dit  ,  SatUfa^ê^td passion  ,,  ta  cô» 
1ère  ,  son  ambition ,  sa  vanité  ,  sa  eu» 
riosité ,  etc.  pour  dire,  Contenter  sa 
passion  ,  sa  colère  ,*son  ambition  ,  etc. 
se  laisser  aller  aux  mouvémrns  de  8a 
passion,  de  sa  colère.,  de  son  ambi*  . 
tion*,  de  sa  vanité ,  de  ta  curiosité  ^ 
et  exéci'.ter  ce  qu'elles  conseillent. 

On  dit  aussi ,,  qu' l/ne  chose  satitfait  • 
l''esprit  ,  satisfait  les  sens .,  satisfait,  le 
gotit ,  satisfait  la  vue  .  ^tisjait  Voreil" 
le  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'Elle  plait  à  l'es- 
prit, aux  sens,  au  goût,  etc.  et,  qu*£//é 
ne  satisfait  pas  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  no. 
plait  pas ,  qu'elle  n'agtée  point.  So% 
discours  ne  m\a  pas  satisfait. 

On  dit  ,    Satisfaire  V attente  de  quel" 

qu^un,  pour  diire  ,  Remplit^  l'attente  ^ 

répondre  à  l'attente  de  quelqu'un^  Il 

s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  satisfait  l'at-» 

^ tente  du  public.    \^'    *'         !  * 

Ondit,  «Vs  satisfaire,  pour  ,  Contenu 
ter  le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose. 
Il  y  a  lonjf- temps  quHl  avoit  envfc  de  voir 
l'Italie  ,  er^n  il/ est  satisfait.  ,    « 

, Et  on  dît ,  Se  sati^ain  soi-même,  pour^ 
Tirer  soi-même  mson  d'une  offense  y 
d'une  îhjure.  Il  dit  que  vous  l'ave^  offen- 
sé ,  et  que  si  vous  ne  le  satisfaites ,  il 
trouvera  moyen  de^^atisfaire  lui-métne. 
Satisfaire  À.  Faire  ce  qu'on-doit 
par  rapport  k  îquelque  chose.  Satisfaire 
àsoti  devoir.  Satisfaire  à  ses  obligations, 
Satisfaire  auX'  Commandemerts  die  Dieu» 
Satisfaire  au  précepte.  Satisfaire  à  la  JyLf 
tice  de  Dieu.  Satisfaire  à  l' Ordonnatice, 
Sat^faire  auic  Ordres  du  Roi.  H  a  en- 
tièrement satisfaif..  Satisfaire  à  un  paye- 
ment. Satisfaire  à  une  objection. 

Satisfaire  de.  Acquitter  ,  réparer- 
au  moyen  de  ,  par  la  valeur  de.  )'ai 
-  satisfait  les  créanciers  de  ma  bourse.  La 
fejime  n'est  pas  tenue  de  satisfairt.de  sa 
dot  les  créanciers  de  son  mari. 
Satisfait  ,  aitb.  participe. 
Il  ^'emploie  quelquefois  comniè  àdf, 
et  alors  il  signifie  ,  Conjtent.  Dieu  mer^ 
ci  J  le  voilà  satisfait.  Il  est  fart, satisfait 
délit  personne.  Quand  cela  seroit  >  en  se- 
,}ieX':  vous  plus  satisfait  ?       .  ^ 

SATISFAISANT ,  ANTE.  adjectif. 
'  Qui  contente  ,  qui  satisfait.  Ce  discours 
n'est  gtiiee  satisfaisant.  Des  manières  sa- 
tisfaisantes. Des  raisons  satisfa7 tantes. 

SATRAPE,  s.  m.  Titre  d€  dignité 
ciiez  les  anciens  Perses  ,  et  dans  quel- 
ques autres  Cours  d'Orient.  C'étoienc 
des  Gouverneurs  de  Provinces.  Le  luxe 
et  l'orgueil  des  Sàtrapeg  avoien*  passé  en 
proverbe  chei  les  Grecs.      *  j 

On  dit  d'Un  grand  Seigneur  orgueil- 
leux ,  voluptueux  et  despote  ,  C^t  un 
:  Satrape  ,  un  vrai  Satrape. 

SATRAPIE,  subst.  fém.  Gouverne- 
ment d'un  Satrape.  \.  ^        " 

SATRON.  subst.  hiasc.  Petit  ppis- 
son  qui  sert  d'appât  aux  pécheurs. 
•SATWIATION.  subst.   fém.  État 
d'uu  liquide  qui  est  saturé. 

SATURER,  v.a.  Terme  de  Chimie. 
Mettre  dans  une  liqueur  une  substance 
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^tti  8*y  dissoWe,  en  •êêct  grincie  quan- 
tité pour  <|u*U  ne  t*y  en  ciitioiTe  plas 
rien.  Une  tau  dt  chaux  ttâturée  ^  Est  de 
Teiia  d0fkÈ  laquelle  on  a  mis  assez  de 
^badcpour  que  Teaii  n'en  puisse  plus 
dissoudre  davantage  ,  il  on  y  eh  re- 
jnettoit  encore.  Saturer  un  acide  avic  un 
altiéli  ou  avec  un  métal  ^  C'est  y  mettre 
aut»ht  d'alcali  ou  de  métal  que  l*acide 
pu  peut  dittsoudre.  Alors  on  dit,  que 
JL' acide  est  iaturé  ,  ou  qu'i/  eat  au  pùlnt 
de  la  saturation,  ^  ou  jusqi^'à  saturation. 
'  Quelques  Chiuiiktcs  disent  Soûlei  ,  au 
lieu  de  Saturer, 

.  SxrvKà  ,  in.  participe.  .^  -  ?  -  . 
SATURNALES.  ad)Mém.  pi.  mali 
'  qui  se  prend  toujours  subatantifement. 
>^éce8  en  l*honne'ar  de  Saturne.  Le» 
fête»  flfp^lée»  Saturnales,  Les  Saturna- 
les H  cé{ébrolênt  à  Rome  au  mois  de  Dé' 
cembra.  Le»  Saturnales  étaient  de»  jour» 
privilégié»  pendant  hsquels  les  esclave» 
jouissaient  d'une  apparence  de  liberté,  La 
liberté  des  Saturt^es.  '. 

'  SATURl^TE.  s.  in.L^une  des  planètes 
les  plus  élot^ées  dé  la  terre,  et  qui 
pren4<son  nom  d^  une  des  DiTinités  du 
. .  Paganisme.  La  planète  de  Saturne.  Le  . 
ciel  de  Saturne,  L'anneau  de  Saturne.  Les 
satellites  de  Saturne.  Safurn»  met  plus 
^  de  temps  à  faire  son  tour,  que  les  autres 
planètes  moins  éloignée»^"     *!"  "  * 

Lès  Chimistes  appellent  Le  plomb  ^ 
Saturne j  Sel  de  Saturne j  La  conlbinaison 
de  l*acidé  du  Vinaigre  ayéc  le  plomb  ,  ' 
''quand  rette  ^combinaison  est  çolklc  ; 
.Hx irait  dcSaturqej  ÙeVe  même  corn- 
binaison  ,  qu4nd  elle  a  la  consistance 
dé  sirdp/;  ec  f^inalgre  de  Saturne^  Quand 
elle  «st  liquide. 
viiAl*ÏJJRNIEN  4  lENNE.  adjectif.- 
Mélancolique  /sombre  ,  taciturne.  On 
le' ait  par  opposition  à  Jovial  j  et  i^  est 
^  de  peu  d'u&àge.  Il  a  quelque  chose  de 
saturnien  dan»  la  physionomie. 

SATYRE,  subst.  m.  Sorte  de  demi- 
Dieu  qui ,  selon  la  Fable  ,  habitoit  les 
bots  ,  et  qui  étoit  moitié  homme  , 
inoftié'boûc.  £m  Faunes  et  les  Satyres. 
On  appelle  figurém.  ef  familièrem. 
Vieux  Satyre  ,  Ui^.vieill/rd  adohné  aUx 
femmes.     ., 
"SATYRE,  s.  f.  Ter^ne  d'Antiquité. 
'  Ce  nom  désignoit  chez  les  Orecs  cer- 
'  tàins  ï^o^mes  nxordans  ,  espèce  de  pas- 
torales ainsi  nOmhfiéés  ,  parce"  que  les 
Satyi^es  en  croient  les  principajiix  per- 
sonnages.,Ses  Podmes  n'avoient  point 
de  ressemblance  avec  ceux  que  nou^ 
appelons  Satire  .,  d'après  les  Romains. 
Les  Saiyrfs,  Grecques  étaient  des  farce f  j 
ou  des  parodies  4e.piices  sérieuses, 
.    SATYRIASIS.  sûb^  masc.  é^redion 
continuelle  de  la  verge ,  jointe  au  dé- 
éir  le  plus  violent  du  coït.       '        ,  ■ 

SATYRION.  suBsti^nt.  mas.  Plante 
dontle^feiiillës  resse.mblent  à  celles  d^ 
Tolivier.  Ses  racinés'^srtfit  deux  tuber- 
cules de  la  forme  des  olives. 
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•  SAVAMMENT.  îtflv.D'une  manière 
éataiite.  Il  écrit  ,  il  parle  savamment  de 
toùus  choses.  Il  traita  cette  matière  sa- 
yamntent.    ^^'  '  * 

* .  On  dit  aussi  'y  II  en  pàVle  savamment , 
poutj  II  en  parle  ayec  ^otinoiiaancv. 


Cett  un»  affaire  dont  U  est  bien  intiruit*^ 
U  en  pourrait  parler  savamment, 

SAVANE,  subst.  tém.Nooi  qu'on 
donne  en  C«Mda  au»  l«réu  d'arbres 
résineux. 

'Dans  les  ties  Fmnçoisef  de  l'Ame- 
rique,  on  appelle  Savane ,  Une  prairie. 
SAVANT,  AN  TE.  adject.  Qui  sait 
beaucoup  en  ntatié^  u'ërudition  ou  '^t 
science.  Ce»t  att  homm»  fort  savant.  Il 
esf  savant  dans  l* Antiquité*  il  s»t  aavémt 
en  Mathématique  ,  m  Théologie  ,  wn  SfH- 
lotophU  ,  dan»  VHiètoirt* 

On  d^t  ulJn  livre  rempli  d'éruditioii , 
que  Cest  un  Uvrs  Mrrtfnr» 

S  A  V  A  V  T  ,  signifie  anati ,  Qui  est 
bien  instruit,  bien  ini'ormé  de  quelque 
chose  ,  de  quelque  a|laire.  Oïl  «svc^- 
vous  appris  cela/  vous  êtes  bien  savant. 
Apre»  tout  ce  qu'il  m'a  dit  j  jt  n'en  smi» 
pâ»  plus  savant. 

On  dit,  qu* l/n» personne  estjrap  sa- 
vante, bien  savante ,  pour  dire,  qu'Eile 
sait  des  choses  qu'elle  devroit  ighorer. 
Cette  fille  est  trop  savante.  Cet  homme-là 
est  trop  savant  dans  tjsrt  de  féikdre  ,  pouf 
être  cru  sur  sa  parole.  * 

Savait,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif; et  alors  il  ne  se  dit  que  pour 
signifier  Un  homme  de  beaucoup  d'é- 
rudition. Les  Savans  disent,  ,  f  11  fait  U 
I    savant.  Une  femme  qui  fait  la  savante, 
àAVANTASSE.  sub.  masc.  Terme 
d'injure ,  qui  le  dit  d'Un  homme  qui 
affecte  de  paroftre  sarant ,  mais  qui 
A'a  qu'un  savoir  confus .«2  Cest  un  sav an- 
tasse.  Quelques-uns  écnvent  5avanrà<» 
et  ils  ont  tort.*      c 

SAVATE,  sub.  fem.  Vieux  soulier 
fort  usé.  //  n*a  que  dès  savates,  H  ne 
porte  que  des  favaf^.  • 

On  dit  familièrement,'  Traîner  Vasa' 
vate^  pour  dire ,  "Être  dans  l'indigence. . 
En  termes  de  Poste ,  on  appelle  Sa" 
vate  /Celui  qui  va  à  pied  d'un  Heu  à 
un  autre  porter  les  lettres  dans  les  en- 
droits écartés  des  .grandes  routes* 

SAVATERIE.  subst.  fém.  Lieu  où 
Ton  venddç  vieux  souliers.  5«ybj/rn.ir 
de  Souliers  à  la  savaterle, 

SAUCE.  Buhf  fé^.  Assaisonkiement 
liquide  où  il  entire  du  sel ,  et  ordinai* 
rement  qiielques  épices  pour  y  donner 
du  çpdu^Bonne  sauct.  Sauce  friande, 
Sauce  de  haut  goût.  Sauce  d^ un  goût  re- 
levé. Sauce-  fade  ,  insipide,  Sauee  ^/ôn- 
che  J  rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  vinai-"^ 
gre.  Faire  une  sauce  à  quelque  viande. 'Le f 
saucés  courtes  sont  les  meilleures.  Cette 
sauce  n'.est  pas  faite  ,  n'est  pas  asst^  faite, 
pour  dire,  îi'apas  assez  bouilli,,  n'est 
pas  assez  liée.  Tremper  son  pain  dans  la 
sauce,  TAier  aux  sauces.  Il  le  faut  lais^ 
ser  bouillir  dans  la  sauee,  '.'/■. 

On  appelle  Sauce  verte  «  Une  sauce 
faite  avec  du  blé  vert,  avec  du  j  us  d'hev- 
bes  crues  ;  Sauce'douccj  Une  sauce  faite 
avec,  du 'sucre  et  du  vinaigre  ou  dn 
vin  ;  Saiice  -  fiabert  ,  Une  sauce  laite 
avec  fier  ta  mout&rde ,  cle  TognOn  et  du 
vinaigre  ;  et  SaueeJk pauvre  homme  «  Une 
sauce  froide ,  faite  -avec  de  Teau  ,  du 
sel  et  de  la  tiboulè.      >    -n  /^  ^  ^  > 

On  dit..  Donner  ordre  aux  tauee»  y 

pour  dire.  Aller  dans  la  cuisine pren* 

dre  soin  que  tout  soit  bien  apprêté.  Il 

est  allé  donner  ordre  aux  sauces» 

On  dit  proyerbiàlem.  Ihn'^»t  tauce 
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qwerappétit»  jpmf  àne\  ^Q«and^ 
on  a  Uàm ,  on  t/oave  bon.  tout  ce  qu'on 
mange.  *.  .  .    . 

On  dit  proverbialèm.  et  fignrément  y 
Ls  tauce  vaut  niiemx  que  le  poisson  ,  pour 
dire,  que.  L'accetaoire  vaut  mieux  que 
le  prir«cipal ,  que  les  âccompagnemens 
valent  mieux  que  la  chose  même.  Onv 
dit  aussi  a  peu  près  dans  le  même  sens , 
La  sauce  fait  manger  le  poi»»on. 

On  dit  proverbialem.  et  figvrément , 
quand  Un  homme  se  sent  embarrasië 
de  quelque  discours  qu'on  lui  tient ,  de    ,   '- 
quelque  procédé  qu'on  a  arec  lui ,  qu*ll 
nt  sait  à  quelle  souce  manger  le  poisson. 

On  dit  proverbialem.  et  fi|^rément , 
d'Une  alîuire  ,  d'une  nction  à  laquelle 
on  ne  savroit  donner  aucune  apparence 
de  bien  :  Vous  ne  s(iurit\  faire  une  bonne 
sauce  t  mettre  une  bonite  Mti^e  a  cela.  Cela 
ne  vaut  rien  'à  quelque  sauce  que  vous  le 
mettie{,  ^ 

Ou  dit  aussi^rorerbialem.  et  figu- 
rément  d'Un  homme  qu'on  ne  sait  à 
quoi«mpioyer ,  qui  n'eut  propre  à  rien,      ' 
qu^Oh  ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre  ;  •    -^ 
et  dans  le  mOine  sens  ,  en  parlant  d'Uii 
homme  qui  est  propre. à-  tout  /on  dit  ,. 
qu'i/  est  bon  à  tontes  sauces  ,  qu'on  peut 
le  mettre  à  toutes  sauces. 

On  ait  provcibialem.  Faire  la  sauee 
à  quelqu'un  J  pour  dire  ,  Le  répriman- 
der. Envoye\-le-moi  ^  je  lui  ferai  sa  saur 
ce  ,  je  lui  ferai  bUn  sa  sauce.  Il  a  eu  une 
bçnne  sauce,        - 

SAUCER.  Tj^a.  Tremper  du  pain  , 
<!e  ia  viande  ,  etc.  lianH^la' sauce.  Sau^ 
ce{  votre  pain  ^  la  sauce  est  bonne.  Çetu  . 
viande  n'est  pas  bonne  si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  iigurément  et  par.  nkâ  ni  ère 
de  plaisanterie  ,  qu'(/ii  homme' a   été 
^aucé  daii/s  la  boue  j  dari»  te  ruisseau  j 
dan»  la  rivière  ,  pour  dire  ^  qu^Jl  est 
tombé  dans  la  ')oue  ,  qu'il  a  été  traîné    ' 
dans  le  ruisseau ,  etc.  Il  est  populaire. 
Cela  se  dit  figurément  De  quelqu'un     ' 
qui  a  été  mille  (Purement ,  traité  avec 
un-grand  mépris.' .      -    .  .   "         .  , 

On  dit  aus»i  iigurém.  et  popnlairem.; 
Saucer  quelqu'un  j  pour  dir^,  Le  gron- 
der  ,  le  réprimander  fortement.  Il,  ta 
bien  saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua 
rien*  ^  a  été  saucé  d'importance,  ■         ' 

Savgé  ,  ]^B.  parti4ipe.     .    -.         .. 

SAUCIERE,  sub.  fém.  Vase  creux 
dans  lequel  on  seirt  des  sauces  sur  ni    ' 
table.  Saucière  d^arjgent,  Petite  saucièrem 

SAUCISSE,  subst.  f,  Boyau  de  porc 
I  ou  d'autre  aiïimal ,  /empli  de^vianda 
•  crue  ,  hachée,  et  Rswïsonné^.  Sàuci»»e 
de  porc.  Sauciese  de  ve^^i.  Faire  rôtir  ^, 
faire  griller  de»  iaueisâts.  Mettre  des  saur 
cisses  sur  le  gril.  Mettre  des  saucisses  à 
Ia  poêle,, 

SAUCIJ5SON.  sub.  .inasc.  Sorte  de 
saucisse  qui  est  fort  grosse  et  de  très- 
haut  goût.  Saucisson  de  Bologne.  Une 
"*  tranche  de  saucisson. 

On  appetf e  aussi  Saucisson ,  Une  lon- 
gue charge  de  pondre  mise  en  rouleau 
vdaos  de  la  toile  goudronnée  ,  et  à  la-  J 
quelle  on  attinche  une  fûnée  qui  sert 
d'amorce  pour  faire  fmier  une-  raine. 
Mettre  le  feu  à  un  saucieson  ,  êm  son- 
cisson,  .  • 

On  appelle  auKsi  en  termes  de  /du 
d'artifice  ,  Saucisson  ,  Utte  toiie   de. 
1   grosse  fusée.  .•"*•'  \.  j/    •  • 
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SAVETER.  Y.  tct.  Gâter  un  ou- 
vrage en  le  faisant  ou  eir  le  raccom- 
modant n.alproprcine^^.  f^oye{  comme 
ttlj,  est  saveté  l  Voyei  ^omrne  il  a  taveté 
cethabU  i  II  esr  po.milaire. 

Savetb,  «*•  participe. 

SàV£T1£H.  subst.  masc.  OuTrier 
.  dont  le  métier  est  de  rkccommnilcr  de 
yieux  souliers.  La  boutique  d'un  Save'" 
tier.  Le  Savetier  du  coin  de  la  rue, 
,    En  parlant  d*Un  fnécliant  ouvrier  en 
quelque  métier  que  ce  soit  ,  on  ^kLf^ 
que  Cett  un  savetier  »  i{\xt  ce  nett  qu'un 
gavetier.  il  est  populaire  et  de  jnépiis. 
Un.  savetier  dj»  littérature,  , 

^SAVEUR,  subst.  iém.  Qualité  qui 
est  l'objet  du  goût  ,  qui  se  i'ait  Sentir 
par  le  goût.  Bonne ,  agréable  saveur»  La 
saveur  des  viandes.  La  savcur  du  pain  , 
du  vin.  La  bonne  eau  na  point  de  saveur. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
riande^d'unc  sauce  insipide,  on  difc, 
qu^Mllc  n'a  ni  goût  ni  saveur.  Et  iigurë- 
ment,  en  parlant  d'Une  composition 
"  d'esprit,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable  , 
de  piquant ,  on  dit ,  qu'I/  n'y  a  ni  go/lt 

ni  saveur.  ,.  ^.  ; 
."  SAUF,  AyivÊ  adj.  Qui  n*èst  point 
cmloqnmagé ,  qui  est  hors  de  péril.  On 
le.JQiintsojvent  avec  Sain,  Il  en  est  rc- 
venu  sain  et  sauf.  Il  a  eu  la  vie  sauve. 
Les  assiégés  sont  sortis  vies  et  bagués  sau- 
ves.' Je  vous  servirai  en  toutes  choses  , 
mon  honneur  (Sauf, 

S  A  ïTf  ,  se  met  quelquefois  par  ma- 
nière do  préposition  ,  et  signifie, Sans, 
blesser  ,  sans  donner  atteinte.  Sauf  h 
respect  de  I41  compagnie.  Sauf  votre  hon-. 
neur.  Sauf  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous  dois.  Sauf^orrection* 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  y 
Sauf  le  respict  de  la  Cour,  Et  on  se  sert 
ordinairement  de  toutes  >ces  phrases  , 
pour  adoucir ,  pour  excuser  des  paroles 
trop  libres  ou  trop  hardies. 

Sauf.,  signifie  aussi ,,  Sans  préju- 
dice ,  sans  que  ceîa  empêche  de  « . . ... 
Sauf  votce  meiUeur  avis.  Sauf  son  recours 
sur  un  tei»^  ■  ■  /  .  ^  -  ■  .     '.    / 

On  dit  en  termes  dé  Chancellerie! , 
:.  Sauf  en  autre  chose  notre  droit  ,  et  l'au' 
trui  en  toutes  ,  î^onv  marquer' que  Le 
Roi  n'entend  jamais  préjudicier  à  ses 
tiroits  'ni  a  ceux  dé  personne,  pn  ter-- 
mes  de  Palais  ,  on  dit ,  Sauf* huitaine  , 
pour  dire^.^  Sans  préjudice  de  pouvoir 
enchérir  dans  la  huitaine  *,  etSauftap- 
^pel'j  pc^ur  ,  S^ns  préjudice  de  l'appel. 
'  Ojçk  dit  en  termes  de  Finance  ,  Sauf 
erreur  de  calcula  pour  dire,  Saris  pré- 
judice du  droit  4©  revenir  à  compte  , 
«*il  y  a  erreur  d'ans  le  calcul. 

Sauf  ,  s'emploie  avec  .A  et.  un  infini-^ 
tîf.  Sauf  à  changer.  Sauf  à  déduire.  Sauf  Jz 
recommencer.  Ilsignifie,  A  condition  que. 
\  Sauf,  signifie  quelquefois.  Hormis, 
excepté ,  à  la  réserve  de.  Il  lui  a  cidé 
tout  son  bien,  sauf  ses  rentes  j  sauf  une 
terre -i  sauf  ses  prétentions  sur  telle  chose. 
SAUF  -  CONDUIT,  subst.  mascul. 
Lettres  données  par  autorité  publique, 
par  lesquelles  on  permet  à  quelqu'un 
d'aller  en  quelque  emlroit ,  d'y  demeu- 
rer un  certain  temps  ,  et  de  s'en  re- 
tourner librement ,  aans  crainte  d'être 
.  arrêté.  Donner  un  sauf-  conduit.  Violer 
mn  sauf  -  conduit,  U  ut  venu  sur  U  foi 
4' un  sauf 'Conduit,    - 


Il  te  dit  aussi  De  l'écrit  que  det 
créanciers  donnent  à  leur  débiteur, 
pour  la  sûreté  de  sa  personne  durant  un 
certain  temps.  Il  a  un  sauf'conduit  de 
"^ses  créanciers, 

S^UGE.  tub.  fém.  Plante  odorante  ,^ 
aromatique,  qui  a  des  feuilles  longues 
et  un  peu  épaisses.  Sauge  à  feuilles  lar- 
ges. Grande  sauge,  Pesite  sauge.  Un  bou- 
quet de  sauge.  Des  feuilles  de  sauge.  Des 
^urs  de  sauge, 

La  sauge  entre  dans  les  décoctioni 
et  fomentations  aromatiques  pour  for* 
tifit  r  les  nerfs,  raffermir  les  chairs,  et 
dissiper  l'ie«tture  des  plaies.  On  prend 
aussi  la  petite  sauge  en  infusion  com- 
me le  thé. 

SAUGRENU  ,  UE,  adject.  Imperti- 
nent ,  absurde  \  ridicule  ,  en  parlant 
Des  choses,  ^lie «/ion  saugrenue.  Réponse 
saugrenue.  Raisonnement  saugrcriu.  Il  est 
familier..  >  # 

Saule,  subst.  m.  Arbre  qui  croît 
Ordinairement  dans  les  prés  et  le  long 
des  ruisseaux.  Branche  de  saule.  Un 
fossé  bordé  de  sadles.  Lès  saules  repren- 
nent de  bouture,  viennent  de  Bouture. 

Les  feuilles  et  l'écorce  di.<  saule  sont 
employées  en  Médecine  comme  astrin- 
gentes»'dans  la  dyssenterie  et  le  cra- 
chement de  çang.  Le  charbon  de  saule 
est  celui  qui  entre  ordiriairement  dans- 
la  composition  delà  poudre  à  canon. 

SAÛMÀTR^.  ad),  des  a  g.  Il  ne  se 
(lit  qUe  dans  ces  phrases  ^  Eau  saumâ- 
tre  >  pour  dire  ,  De  l'eau  ,qni  a  un  goût 
appi'ochant  de  celui  de  l'eau  de  mer  ;  I 
Goût  saumâti-e  ,  Saveur  qui  ressemble 
.  au  goût  de  l^au  de  mer. 

SAUMON,  subst.  masc.  Poisson  de 
merà  petites  écailles ,  qui  remonte  les 
rivières  .|.  et  dont  la  chair  est  rouge. 
Gros , saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du 
saumon.  Saumon  frais.  Saumon  salé,  Vne 
hure  de  saumon.  Une  dame  de  saumon. 

On  appelle  auss; 5aumon ,  Une  masse 
de  plomb  ou  d'étâin  ,  telle  qu'elle  est 
sortie  de  la  fonte. 

SAUMONEAU,  sub,  m.  diminutif. 
Saumon  d'une  petite  espèce.  DesSau- 
maritaux  du  Rhin, 

SAUMONÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
certains  poissons,  particulièrement  des 
truites  ,  quand  la  chair  en  est  rouge 
comme  celle  des  saumons.  Truite  sau- 
monée. On  mange  en  Bourgo^  1  et  en 
Lorrain^.,  de  petites  truites  saumonées 
d'un  excellent  goût. 

,  SAUMURE,  suh.  fém.  Liqueur  qui 
se  faitdu  sel  fondu  etdu  suc  de  la  chose 
salée.  La  saumure  n'est  pas  encore  faite.  ^ 
Cette   viande  ruigeoit  dans  !a  saumure. 
Saumure  d'an^oii.  Saumure  de  thon. 

SAUNAGE,  subst.  m.  Débit ,  trafic 
de  sel.  En  ce  pays- là  il  est  permis  à  tout 
le  monde  de  faire  U  saunage. 

On  appelle  Faux-saunage  ,  La  vente, 
le  débit  du  sel  en  fraude  et  contre  les 
Ordonnances.  On  fa  yuni  pour  faux- 
saunage  ,  pour  avoir  fait  le  faux-saunage. 
SAUNER..  V.  n.  Faire  du  sel*. 
SAUNERIE.  subst.  f.  Nom  collectif 
qu'on  donne  au  lieu  ,  aux  bâtimens , 
puits;  fontaines  et  instrumens propres 
à  la  fabrique  du  sel. 

SAUNIER,  sub.^iasc.  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  le  sel.  Il  y  a  tant  dt 
iauniert  en  cet  enàrçit,      .       .      ^   ^ 
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Il  tignifie  ftUMÎ ,  Qui  débite  ,  q«| 
>end  le  tel.     '    \  «       / 

♦ 

On  dit  proverbialem.  d'Un  bommè 
qui  se  fait  payer  avec  exactitude ,  avec 
rigueur  ,  qu'i/  se  fait  payer  comnu  un 
.«aiimsr,  ^^  ■:•*/,:  ^.  ,^^'^.,.  .    * 

On  appelle  Faux -saunier  ,  Celui  qui 
vend  ,  qui  débite  du  sel  ^n^lf  audfi  et 
cohtre  lea  Ordonnances.  Un  psmit  leê 
faux-sauniers,  .„  ^^ ,    - 

SAUNJ^RE.  subst.  fém.  VaisMtu  ^ 
espèce  de  coffre  où  l'on  conserve  le  seU 

SAVOIR.  ▼.  a.  Je  sai^^ù'j^  sais,  tu 
.sais ,  U  sait  ;  nous  savons  ,  vous  savé\  , 
ils  savent.  Je  savois.  J'ai  su.  Je  sus.  Je 
saurai.  SacHe^  sachsi,  C««  >«  tûi.he.  Que 
je  susse.  Je  saurois.  Sachant ,  etc.  Con-:^ 
nbitre ,  avoir  connoisàarice  de.  Je  sai 
bien  cette  affaire.  U  ne  savoitti^n  de  ce 
qui  se  passoit.  Je  sai  qu'il  n'est  pas  de 
vos  amis  »  mais  je  sais  aussi  qu'il  est 
homme  de  bien.  Je  Jisii^ue  je  me  suis  rm* 
porté.  Je  le  sais  à  n'en  j^oi  voir  douter, 
lisait  le  chemin.  Vous  ne  savei pas  votre 
devoir.  Quine  sait  pas  ion  métier  s  fap- 
prerme.  Je  sai  tout  cela  j  tout  ce  que  vous^ 
dites,  iiif  f -ce  que  vous  n'en  save^  rien  ?  Je 
n'en  veux  rien  savoir.  Il  sait  tout  le  secret. 
Il  sait  bien  des  choses. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  habile  ,   ef  qui   a  uno 
grande  cohnois8|ittce  des  affaires  ledl 
plus  secrètes  ,  qn*U  sait  le  fin  du  fin  i(^ 
et  d'Un  homme  qui  se  conduit  habile 
ment ,  qui  va  bien  à  ses  fins ,  qu'i/sa/t 
son  pain  manger  ,  qu'»7  sait'plus  que  son 
pain  manger  ,  qu'il  en  sait  bien  long, 
qu'i/  en  sait  plus  d'un  ,  qu'i/  i/i  saUpluM 
d'une. 

On  ditaussi proverbialem. etîignré- 
ment  d'Un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment bien  instruit  dta  affaires  du  mon- 
de ,  que  Cest  un  homme  qui  sait  tii.teê 
les  foires  de  Champagne, 

On  dit  d'Un  homme  qui  décide  vo^ 
lontiers  de  tout,  sans  prendre  lo  peine 
de  s'instruire  ,  qu'J/  est  comme  Us  gens 
de  Coup,  il  sait  tout  saiiê^avoit  rien  appris. 

On  dit ,  >Je  ne  sache  personne,  pour 
dire ,  Je  ne  connois  personne.  iJè  ne 
sache  personne  qu'on  puisse  lui  comparer. 
On  dit  aussj ,  Je  ne  sache  rien  de  H  beau, 
je  wi  sache  rU^dè  si  bUn  écrit  ,  pour^ 
dire ,  Je  ne  âais ,.  je  ne  cônnois  rien...  '  . 
Il  ne  se  "dit  Jamais  qu'avec  la  négati- 
ve ,  et  il  esjk  du  stylé  de  la  conver- 
sation. ''         "^ 

Que  je  sache  ^  se  met  à  la  fin  d'une 
phrase,  colmme,  U  n'y  a  personne  que 
jt  sache.  Il  n'a  point  été  à  la  campagne, 
que  je  sache,  Est-U  venu  quelqu'un ri^ on 
pas  que  je  sache, 

V      ■ 

SAVotn  ,  se  dit  aussi  De  l»connoi8«^ 
sance  qu'on  a  de  quelque  science ,  de 
quelrjue  art,  de  quelque  profession,  etc. 
Jl  sait  la  Gramrnaire ,  la  Théologie,  etc* 
Il  sait  les  Langues ,  le  Grec  ,  le  Latin, 
l'Arabe,  Il  sait  les  affaires.  Vous  diies 
que  cet  homme  est  savant,  et  que  sait-il  f 
21  ne  sait  rien.  Savoir  son  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
trés-ig^nprant^'que  Cfst  un  fiomme  qui 
ne  sait  ni  A  ni  R./        ,,  :  ....  .^    . 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
qu'C/h  Ju)mme  sait  la  carte  du  pays  ,  ou 
absolument ,  la  carie,  pour  dire,  qu'il 
sait  parfaitement  les  intrigues ,  les  in- 
térêts ,  les  manidrea  du  monde  1  d'ua 
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quartier  ,  d*une  lodété  i  d'une  Ift- 
mille  y  etc. 

On  dit ,  qu'  Uii  hdmme  tait  vivn  »  pour 
dire ,  qu'il  «e  cor\duit  dans  le  com- 
merce de  U  société  civile  ,  evec  tous 
les  égards  y  toutes  les  mesures  y  et  oDé- 
ine  toutes  ies  précautions  qu^un  hon- 
méte  homme  est  obligé  d*aYoir ,  ou  de 
garder  avec  les  autres  ;  et  dans  le  sens 
contraire  on  dit  ^  qu*I/  lu  tait  pas  vhrtl 

On  dit  ,  qu.*  Un  homme  tait  bien  le 
monde  ^  pour  dite  ,  qu*Il  sait  bien  la 
manière  de  vivre  dans  la  société  des 
hommes,  et  particulièrement^u grand 
monde  ;  et  dans  le  même  sens ,  .ou  dit 
familièrement ,  t\vCllH<ùt  ton  mondes 
qu'ii  tûii  bitn  ton  monie,  ^  *rï*f  >^>**i*  si - 

On  dit  par  manière  de  doute  et  d'in-* 
terrogation  *.  Que  tave^-vout  ?  Que  tai- 
je  f  Que  tait  T  on  ce  qui  arriverai  Que 
sait'On  t' il  le  voudra  i  La  quettion  ett  de 
savoir  tip,,,  -.       s 

On  dit  f  que  Quelqu'un  tait  mieux 
qu'il  ne  dit  ^  pour  dire ,  qu'il  parle  con- 
tTe  sa  propre  connoissance.*      > 

Savoir  ,  signifie  aussi ,  Avoir  dans 
la  mémoire.  Il  tait  ta  leçcm.  Il  netavoit 
-pat  ta  harangue  j  il  a  pente  manquer  plu^ 
ëieurt  foit,  H  ne  savoit  pat  ton  tcrmon. 
Il  sfivoit  ton  ditcourt  par  catur,   ' 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  par  igno*- 
rance  ou  par  quelque  trouble  d'esprit, 
né  dit  rien ,  ne  l'ait  rien  de  ce  qu'il  de- 
rroit  faire  ou  dire ,  qu'I/  ne  tait  ni  ce 
qu'il  fait  ,  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit  ,  Savoir  gré  ^  tavoi^bon  gr4  , 
gavçir  mauvait  gré  à  quelqu'un  de  quel- 
que chote  j  pour  clire,  Être  satisfait  ou 
mal  satisfait  d'une  chose  qu'il  a  dite  , 
qu'il  a  faite  -,  être  content  ou  mécon- 
tent de  sa  conduite,  de 'son  procédé. 
Je  lui  en  tai  gré.  Je  lui  en  tai  le  meilleur 
gré  du  monde,  il  te  tait  bon  gré  d'avoir 
fait  une  telle  action.  Il  lui  en  tait  mau- 
yait  gré. 

Savoie  ,  se  dît  aussi  absolument  ; 
et  alors  il  signifie».  Avoir  l'esprit  orné 
et  rempli  de  bonnes  choses,  dt  hpm-^ 
'  me-là  tait.  Ceti  un  homme  qui  tait. 

Savoir  ,  signifie  encore  ,  Avoir  le 
pouvoir,  avoir  la  foi;pe ,  «voir  l'adres* 
se,  avoir  l'habileté  .,Je  moyen.  Je  tau^ 
rai  hkn  le  réduire.  Je  taurai  bien  me  dé' 
fendre.  Il  tait  tourner  let  chotet  comme 
U  luiploit.  Voutverrei  ce  que  je  tai  faire, 
Et  dans  un  sens  contraire  :  Il  n'a  tu 
eh  venir  à  bout.  Je  le  voudrait  bien,  mait 
je  nelefauroit.  Je  ne  tauroit  faire  ce  que 
vout  me  ditet,  A«  taurie^-vout  nUer  jut-. 
qùf'là  ?  Une  taitpit  répondre  quand  on 
lui  parle.  Il  ne  tait  pafdittinguer  ta  main 
gauche  d'avec  ta  main  droite.  Il  ne  tait 
pat  parler  aux  hommet.  Il  ne  tait  pat  ou- 
vrir cette  porte  j  ayant  la  clef  dont  ta 
piain.  .  _^ 

Sa  vont ,  signifie  aussi ,  Apprendre , 
.  é^re  instruit ,  être  informé  de  quelque 

chose.   Vout  taure^  que -^A"  fve 

vout  le  tachiei-  Je  veux  bien  qu*^  vout  ta- 
chiei  *  »*  '  -Il  f^^^  tavoir  que  ..... 
On  dit  ,  Faire  tavoir  ,  pour  dire , 
,:  Instruire,  informer  quelqu'un  par  let- 
tre ,  par  message.  Je  Ipi  ai  fait  tavoir 

U  tuceèt  de  cette  affaire.  Je  lui  ai  fait 
tavoir  comment  cela  ett  arrivé ,  comme  la 

chote  t'étoit  pastée.  faitet-moi  tavoir  de 

vot  nouvellet.  Il  m'a  fait  tayok  qu'il 

éioit  i^rrivéen  bonm  tante,     '  '. 


Oii  dit ,  Faire  à%vcfr  ,  pour  dire,^ 
Faire  savoir  \  et  il  ne  a'emoloie  guère 
que  dans  les  proclamations ,  les  publi- 
cations ,  les  affiches  ,  etc.  On  fait  à 
tavoir  que  telt  et  $elt  héritaget  font  à  ven- 
dre. Savoir  faitont  »  Formule  de  Chan- 
cellerie et  de  Pratique. 

C'asT  i  SAVOIE  ,  i  SAVOIE  ,  et  plus 
commiinément  ,  S^ivoia.  Fpçons  de 
parler  dont  on  ke  sert ,  pour  spécifier , 
pour  msiquer  Les  choses  dont  il  s'a- 
git. On  a  vendu  pour  dix  mille  fronce  de 
meublet  ;  c'ett  à  tavoir  ,  deux  tapiueriet 
pour  tant ,  etc.  Le  revenu  de  cette  terre 
coutieu  en  pluiieùrt  rtntet  j  à  tavoir  j  en 
telle  et  (elle  rente  j  à  tavoir,. en  unertntt 
de  ...  .  L'armée  étoit  compotée  de  vingt 
mille  hommet  ;  tavoir  ,  dix  mille  hon*.* 
met  de  pied,  etc.  ,,  ..,*  ;    * 

On  s'en   sert   aussi  pour  marquer 
qu-On  doute  de  qnelque  chose.  Voue  me 
ditet  qu'Ut  contribueront  tout  également 
à  cette^affaire  j  c'ett  à  tavoir  t' Ut  le  pouf' 
rontj  à  tavoir  t'ile  le  voudront,  tavoir  ti 
vout  en  iere^  avoué.   Vout  atture\  -que^. 
l'ennemi  marchera  au  tecourt  de  la  F  lace, 
c'ett  à  tavoir  t'il  pourra  arriver  aeee{  à  ' 
tempt,u  tavoir  t'il  aura  atti{  totraêtem- 
bU  tet  troupet  ;  tavoir  t'il  otera  l'entre^ 
prendre.  "En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  Cett 
tin  Â  «avoir.  Il  est  familier. 

~  À  s>yoiE  ,  formule  adverbiale  qui 
exprime  le  doute.  jJ  tavoir  ti  vout  vout 
y  itet  bien  prit  pour  réuttir.  Â  tavoir 
ti  ce  qu'on  dit  là  ett  bien  vrai.  Il  est 
familier.  \...       ^• 

.  Su  ,  SUE.  participe. 

11  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie  ,  La  connoissance  qu'on  a 
de  quelque  chose.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  manière  dé  parler 
adverbiale ,  Au  vu  et  au  tu  de  tout  le 
.  nonde*  ■  .    " 

SAVOIR,  s^st.  masc.  Érudhion  , 
•connoissance  acquise  par  l'étude ,  par 
l'expérience.  Grand  ,  profond  tayoi0 
C'ett  un  homme  de  peu  de  fwoir.  J'ad- 
mire ton  tavoir.  lia  acquit  un  grand  ta-, 
voir  par  ton  étude  et  par  tet  méditationt. 
Ce  Médecin  a  acquit  un  grand  tavoir  par 
y  ton  expérience,  li  n'est  d'usage  qu'an 
singulier. 

RAVOIR- FAIRE,  t».  m.  Habileté  , 
industrie  pour  faire  réussir'^ce  qu'on 
entreprend.  Ha  un  grand  tavoir-faire  , 
du  tavoir  'faire  ,  beaucoup  de  tavoir^ 
faire.  Il  n'a  ni,  héritage  ni  nyenu  ,  il  n*a 
que  du  tavoir-fairei^Il  vit  de  ton  tavoir- 
faire.  On  te  tire  de  beaucoup,  d'embarrat 
avec  te  tavoir' faire,  avec  du  tavoir- faire. 
SAVOIR  -  VIVRE,  subst.  masculin. 
Connoissance  des  usages  du  monde , 
et  des  égards  de  politesse  que  les  hom- 
mes se  doivent  dans  la  société.  Il'a  du 
tavoir  -  vivre.  .     ) 

.     SAVON,  subst ^  masT.  Pâte  ou  com- 
position faite  avec  de  l'huile  ou  autre 
matière  grasse  ,  et  un  sel  alcali ,  et 
qui  sert  à  blanchir  le  linge ,yà  nettoyer, 
'  à  dégraisser.  Savon  de  Gènet  ,  de  I^fa- 
plet,  de  Catirei ,  itAlicante.  Savon  noir. 
Savon  grit.  Savon  eee  ou  dur.  Savon  mou 
ou  liquide.  Hau  de  eavon.  Let  enfant  font 
det  bouteillet  de  tavùn,  en  toufjiant  avec 
un  chalumeau  dafte  de  teau  de  tavon. 
Frotter  avec  du  tavon.  Faire  bouillir  dont 
du  eavon.  Cène  tache  t'en  ira  au  ta^om 
SAYONIÈRE.  Voyei  Litiorw, 
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8AVONKAOE.  i.  m.  ifettoiement/ 
blanchissage  par  U  ••fon.->'N^rtr«  dà 
linge  am  tavonnage.  Eau  de  eavonmage. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer,  déw 
graisser  et  bian*;hir  avec  d&  saven.  Sa- 
vonner di  liage  ,  de§  rabatt  ,  det  chemU^ 
tee.  Savonner  urne  robe  ,  dee  bœ  ,etc. 

On  dit  Des  toiles  dé  coton  de%  Indea, 
de  diiTérentes  couleurs  ,  t{M\Ellet  te  ta' 
vonariii /poui  dire,  qu'Elles  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  savon.  .  > 

Figurément  et  populairenienton  dity 
qu' On  a  bien  tavonné  quelqu'un  g  pour 
dire,  qu'On  lui  a  lait  quelque  repris 
mande. 

Sa  von  vA ,  is.  participe. 
SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  le  savon. 

On  appelle  La  SavS{i£rie  ,  Une  ma- 
nufacture à  Passy  ,  ^rès  de  Pans ,  où 
l'on  fabrique  des  ouvrages  en  tapisse- 
rie veloutée ,  et  desNtapis  en  façon  de 
ceux  de  Tjirquie  et  de  Perse.  Tapit  de 
la  Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f.  PeVte  boule 
de  savon  purifié,  préparé, ^dont  on  se 
sert  pour  rendre  la  ba^'he  plus  tepilre 
au  rasoir.  Savonnette  de  Gratte,  de  Po- 
logne. Savonnette  parfumée  ,  etc. 

On  appelle  aussi  ^'avonnettet ,  Cet'  •' 
tapes  petites  boules  composées  et  pré- 
parées^ dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
les  habita ,  les  meubles ,  pour  ôter  les 
taches.  ,  ^'-* 

SAVONNEUX ,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  >de  la  qualité  du  savon.  Il  y  a 
quelquti  eaux  minérale  t  qui  tont  tavon' 
rieutet, 

SAVONNIEIl.  s.  m.  Arbre  dont  le 
fruit  rend  IViu  blanche  et  écuméuse. 
On  s'en  sert  pour  blanchir  le  linge.  Cet 
arbre  croit  aux  Antilles  et  autres  iieuie 
dé  l'Amérique. 

*  SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  dû 
savourer.  Il  est  de  peu  d'usage. 

SAVOURER,  v.d  Goûter  aver  at- 

teution  et  avec  plaisir.  Xavoure;  bien  ce 

vin'là.'hle  margei  pat  cela  tans  le  tàvou' 

rer  ,  tant  le  bien  tavourer.     **  * 

"  On  dit  figurém.  Savourer  let  plaieirti 

Oh  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Sa» 
vourer  let  honneurt,  la  flatterie,  etc.  pour 
dire.  En  jouir  avec  délicea* 

Savouré  ,  iB.  participe. 

SAVOURET.  s.  m.  Le  penpTe  ap- 
pelle ainsi  Un  gros  os  de  trumeau  de 
bœuf.,  que  les  petites  gens  mettent 
dans  leur  pot>  pour  donner  du  goût  ^ 
de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  sa- 
vourant.  Manger  tavoureuscment.  Boire 
tavoureutement. 

SAVOIJREUX ,  EUSE.  adject.  Qui 

a  bonne  saveur.  Un  meti  tavoureux.  Det 

'  fruité  tavoureux.  Une  viande  tavoureute. 

SAUPIQUET,  s.  mas.  Sauce  ou  ra- 
goût qui  pique ,  qui  excite  l'appétit. 

•  Ftùre  un  taupiquet  ,-  un  excellent  tau^ 
piquet. 

SAUPOUDRER,  r.  a.  Poudrer  d^ 
sel.  Saupoudrer  de  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  De^  ce  qu'on,  poudre 
d'autre  chose  que  dé  sel,  comme  do 
farine ,  de  poivre  ^  etc.  Saupoudrer  deà 
tolet  avec  de  la  farine  ,  pour  let  frite* 
Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre,  pour  II 
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On  dit  figurément  ^  Saupoudnr  «  «i 


,/ 


"ï 


<% 


•4» 


542   S  A  U 

f  en*  àt ,  Donner  Mua  \éf,àre  êpptrenee. 
Utu  êritiqut  êoupoudrJe  et  fuei^»^  élo- 
ges.  Un  ésrU  êoufoudré  d'éruditiotu   ^ 

SiLVwovntiÈ  ,  ém.  participe.         " 

SAURA GE.  •-  »•  Première  tanée 
a'un  oi«eâu  avant  qu'il  ait  mué. 

SAUHE.  adi.  dei  a  g.  De  conlenr 
jaune  qai  tire  sur  le  lirnn.  U  ne  te  dit 
ouérequeDct'cheTaBX.  Uncheyalêonre. 

On  appelle  Hareng  saur ,  par  contrac- 
tion de  Saure,  Lç  hareng  aalé  d«mi< 
aéché  à  U  fumée.  On  l'appelle  auasi 
Hareng  eauret  ;  et  on  écrit  plua  ordi- 
nairement >  Hareng  «aur ,  que  Hareng 
sauret^ 

On  dit  prorerbialcmcnt  d'Une  per- 
sonne extrêmement  maigre ,  qu'£/^  est 
maigre  comme  un  hateng  saureU  L'iitage 
pronon<%  Sauret  bref. 
,  S  AUKS ,  en  termes  de  Fauconnerie , 
se  dit  De  Tolscau  pendant  sa  première 
année,  où  il  porte  encore  soa  premier 
pennage  qui  est  roux. 

sk.URER.  r.  act.  Faire  sëclicr  à  la 
fumée.  Saurer  de»  harengs.  On  le  pro- 
nonce bref.  ^  "^ 

Saurs,  Ab.  participe. 

SAUSSAIE,  s.  fém.  Lieu  planté  de 
saules.  Use  promenait  dans  la  saussaie. 
On  fer  oit  bien  là  une  saussaie,  > 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter,  mon- 
vement  par  lequel  on  saute.  Grand 
saut.  Petit  saut.  Il  franchit  tant  de  se" 
melUs  d'un  saut,  U  s' élan  fa  tout  d'un 
saut,  de  plein  sdufZ  d'un  plein  saut  sur 
l'autre  bord  du  fossé.  Il  y  a  des  danses  où 
il  faut  faire  des  sauts.  Veux  pas  et  Un  ■ 
saut.  Ce  cheval  ne  va  que  par  rauts  et  par 
bonds»  Saut  de  carpe.  Le  saut  de  la  carpe. 
Ce^  cheval  a  fait  U  saut  de  mouton.    >' 

On  appelle  Saut  péfiîUux  j  Certain 
saut  que  font  les  danseurs  de  >orde  , 
quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en 

VsSx.       .        •■  ■.     \,  ^    .  '    •. 

On  dit  figurément  d'Ûn  héfnme  qui 
parle  ayec  une  Tivacité  déréglée,  sans 
garder  aucun  ordre  ,  aucune  liaison 
dans  son  discours ,  qu'//  ne  ya  que  par 
sauts  et  par  bonds. 

On  dit  fignrément ,  qu^l/n  homme  a 
fait  ungrand  saut,  pour  dire,  qu'il  est 
ailé  s'établir  dans  uu  lieu  fort  éloigné 
de  celui  où  il  étoit.  lia  quitté  Marseille 
pour  aller  drmeurer  uu  Havre  ^  il-  a  fait 
un  grand  saut.  Or  le  dit  de  même  d'Un 
homme  qui  ^dt  Tenu  demeurer  d'un 
quartier  de  la  Tille  dans  un  autre  qui 
en  est  fort  éloigné-  Il  e»t  venu  de  la  rue 
Saint  -  Antoine  demeurer  au  Faubourg 
Saini' Germain  i  c'est  un  grand  saut  qu'il  j 
.  a  fait.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
d'un  petit  ou'  médiocre  emploi ,  par- 
vient tout  d'un  coup  à  quelque  haute 
dignité.  Cet  hon^e  a  fait  un  grand  sattt. 

On  dit  iigurément,  qu'Un  homme  a 
fait  le  saut  ,  pour  dire ,  qu'il  s'est  Cdfin 
déterminé  à  prendre  un  parti  ,  une  ré- 
solution où  H  y  a  de  U  diiBcnlté  ,  du 
pciil.  Ha  balancé  long- temps  s'il  entre- 
toit  dans  ce  commerce ,.  dans  cette  affaire  , 
mais  enfin  il' a  fait  le  sdut.  Il  se  prend  '' 
plus  otdintiirement  en  maurarse  part. 
€ctu  riche  veu^e  à  diUbéré  long-  temps  si 
elle  épouseroii.  ce  jeune  homme,  qui  rta  ni 
naissartce  ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  le  saut. . 
Il  est  du  style  familier.  "^ 

On  appelle  Saut  de  mouttm.  Certains 
tauu  c«pricie«x  dHm  chéral  qni  veui 


se  dérober  à  l'Écuyer ,  qmi  rettembfent 
à  11  maaière  de  taufier  du  mouton. 
-  On  npp&lle  Saut  4e  carpe  ,  Certains 
•a«ta  que  les  Baladins  exécutent  k  plat 
▼entre ,  en^^'élevant  horisontaiement. 
On  appelle  Sauts  de  Trivelin  >  Des 
sauta  bouifons  à  la  manière  des  Ba- 
ladins, v/'i'*^' '■■?*'. ^'^^  .*:^'^**"*-^ 

On  dit  figurément  d'Uu  homme  qui 
a  été  éleTé  à  une  hante  dignité  >  sans 
passer  par  les  degrét  inférieurs ,  qu'// 
y  est  monté  d'un  saut ,  d^un  pUin  saut* 
De  simple  soldat,  il  est  devenu  Capitaine, 
d'un  saut ,  4  un  plein  saut. 

On  dit ,  Au  saut  du  lit  ,  pour  dire , 
Au  sortir  du  lit.  Je  F  ai  pris  au  scut  du 
lit.  Il  est  du  stylf^  familier. 

Saut,  se  prend  quelquefois  pour. 
Chute.  Tomber  d'un  troisième  étage ,  c'est 
un  terrible  iaui. 

On  appelle  familièrement,  Saut  de 
Breton  ,  L,e  saut ,  la  rhute  d'un  homme 
qu'on  faif_tomber  par  un  certain  tour; 
de  lutte.  //  lui  a  fait  faire  le  saut  de 
Breton,         ^    '  -       ■.■'  ■''■'■       ■/■  '"^      - 

Saut,  se  dit  aussi  d'Une  chnte  d'eau 
qui  de  rencontre  dans  le  courant  d'une 
ritière*  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sauts 
dans  trois  ou  quatre  endroits.  Le  saut  de 
i<liagara  dans  la  rivièft  de  Saint- Laurent, 
£n  ce.sens ,  on  appelle ^aai  de  moulin. 
Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
mioulin.  ;        *  ' 

On  appelle  Seul  de  loup  ,  Un  fossé 
que  l'on  fait  an  bout  d'une  allée ,  pour 
en  détendre  l'entée  sans  ôter  la  Tue. 

SAUTANT-,  AWTE.  adj.  Terme 
de  Blason  ,  qui  se  dit  De  la  chèTre  et 
du  bouc  qu'on  représente  dans  l'atùtu^ 
de  des  lions  rampans. 

SAUTELLE.  s.  fém.  Terme  d'Agri- 
culture. Sarment  que  l'on  transplante 
aTec  sa  racine. 

SAUTER.  ▼.  n.  S'éleTer  de  terre 
aTec  elfojit ,  ou  s'élancer  d'nn  lien  à  un 
antre.  Sauter  de  bas  en  haut  ».  die  haut  en 
bas.  Sauter  en  avant ,  en  anâitre.  Sauter 
pardessus  une  muraille.  Sauter  à  cloclU' 
pied,  àpieds  joints  ,  on  à  joints  pieds.  Il 
saute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un 
autre.  Il  sauta  dans  la  rivière.  Les  Bâte- 
leurs  sautent  au  travers  d'un, cercle.  Sau- 
ter sur  un  cheval.  Sauter  en  selle.  Sauter 
en  croupe,  Cett  un  cheval  qui  saute^  Une 
pie  qui  saute  de  branche  en  branche.  Faire 
sauter  un  chien  pardejuus  un  bâton.  Il  ne 
fait  que  danser  et  sàiner.  Sauter  de  joie. 

On  dit ,  Faire  sauter  an  bastion  ^  pour 
dire  ,  Le  reuTerscr  enr  faisant  jouer  un 
fourneau ,  une  mine  .^  Les  assidgeansfirtnt 
sauter  le  bastion.  On  dit  anssi  4  que  Le 
bastion  a  sauté,  pour  dire ,  que  La  miue 
a  fait  sauter  le  bastion. 

On  dit  ,  Faife  sauter  son  vaisseau,  se 
faire  sauter ,  pour  dire.  Détruire  un 
.  Tsisseairen  mettant  le  feu  aui^ poudres  ;' 
et,  que  Le  vaisseau, a^sauté ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  détruit  en  nnçttant  le  fèu  bux 
poudres. 

On  dit ,  Faire  sauter  la  cervelle  à  quel- 
qu'un ^  potir  dire.  Lui  casser  la  tête  d^un 
.  coup  de  pistolet  ou  autrement  ;  et ,  Lui 
faire  sauter  la  t(te ,  pour  dire ,  Lui  tran- 
cher la  tète. 

On  dit ,  Faire  sauter  un  ail  hors  de  la 
tété,  pour  dire  ,  Porter  un  con^  qui  frJt 
èortir  rœil  hors  de  la  tète. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
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par  rcrFe  de  Justice ,  à  te  «léfairf  d^une 
terre  ,  d'une. charge ,  etc.  qu'On  Uia 
faitsauursa  terre  ,  qu'on  /ai  a  fait  touter 
sa  charge ,  eu.  On  dit  aatsi ,  Cette  foUe 
M  coûta  bien  cher  ,  sa  ter,re  en  a  sauté, 
Bt  1*00  dit,  Jt  ferai  sauter  sa  charge ,  sa 
maison  ,  pour  dire ,  Je  le  contraindrai 
à  la  Tendre ,  i  t*en  défaire.  Il  est  du 
style  famiUen  i.^ '^-^^V'*-  *  «î<i>  -    ' 

On  dit  ansai  familièrem.  d'Un  hom- 
me à  qni  on  Teut  faire  perdre  nn  em- 
ploi ,  mne  place ,  <ni  k  qni  6n  l*a  fait 
perdre  ,  qu'  Un  le  fera  sauter ,  qu'on  Va 
fait  sauter. 

On  dit  onssi ,  Faire  sastter  tut  mauvais 
lieu  ,  un  brelan  ,  etc.  pour  dire ,  Détruire 
un  mauVa\s  lien  ,  nn  brelan ,  etc.  1/  y 
avoit  dans  ce  quartier-là  un  brelan  ,  un 
mauvais  Usa  ,  on  ta  fait  sauter. 

On  dit  Iigurément ,  Sauter  au  collet  s 
"  suuicr  à  la  gorge  ,  sauur  à  U  cravate  , 
sauter  à  la  face  ,  aux  yeux  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Prendre  .quelqu'un  an  col- 
let,  à  la  gorge ,  Tonloir  déchirer  le  tî- 
sage  ou  arracher  les  yeux  à  quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  qu'  Une  chose  aaïuv 
aux  yeux ,  pour  dire ,  qn'Elle  est  éTÎ» 
dente  ,  qu'elle'  se  £sit  toir  d'abord  ^ 
qu'on  la  Toit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce 
tableau  des  défauts  qui  sautent  aux  yeux. 
I^f  voyei'Vous  paê  la  raison  daceprocé* 
dé?  elle  saute  aux  yeux,  ' 

On  dit  anssi  figurément ,  Sauter  aux 
nues  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande 
colère ,  ou  Vimpatienter.  Si  vous  lui 
dites  cela  ,  vous  le  fere\  sauter  aux  nues  , 
on  simplement ,  Si  vous  lui  parlie{  de 
cela  J^^  voue  le  ferie\  eauier,'  \ 

Onditproyerbialenient,  Reculer  pour 
mieux  sauter  ,  ^nr  dire  y  Prendre  dès 
détours  qni  semblent  éloigner  deê  met 
qu'on  a ,  et  qui  font  cependant  qu'on 
n'en  ra  que  plua  Tlte  à  aeê,  fins. 

SiuTBn ,  signifie  encore  figurément. 
Parvenir  d'une  place  inférieure  à  une 
atltre  plus  élevée,  sans  passer  par  celle 
du  milieu.  H  a  saut^de  la  troisième  classe 
in  Philosophie,  Il  a  sauté  de  la  charge 
d'Enseigne  à  -celle  de  ColomtL 

On  dit  aussi  figurément ,  Sau^  de 
branche  en  branche  ,  sauter  d'une  matière 
à  une  autre,  ponr  dire,  Passer  brusque- 
ment et  sans  liidson  ,  d'un  sujet  à  nn> 
tfutre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Le  vent 
a  sauté  du  JNord  à  tEst,  pour  dire, 
qn*n  y  a  passé  subitement. 

S  A  u  T  B  a  ,  s'emploie  aussi  tctÎTe- 
.  ment ,  et  signifie  Franchir.  Sauter  un 
fossé.  Sauter  les  murailles.  Sauter  la  bar- 
rière. Je  M  ferai  sauteries  degrés.  Sauter 
ks  fenêtres.  Sauter  vingt  semelles. 
^^On  dit  figurément  et  famihèrement. 
Faire  sfuter  le  bâton  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Obliger  quelqu'un  à  faire  quel' 
^ue  chose  qu'il  ne  TOnloit  pas  faire.  Il 
ne  touloit  pas  épouser  cette  fille  ,  dhJui  a 
fait  sauter  U  bâton.  On  dit  dans  le  ineme 
sens ,  Il  a  été  oStigé  de  sauter  le  bâton  ; 
il  a  ^auté  le  bâton.  On  dit  aussi  à  pea 
près  dans  le  même  sens ,  Sauter  le  fossé. 
Et  On  dit  encore ,  Sauter  U  fo'cé  ,  ponr 
dire ,  Prendre  un  parti  hasardeux ,  après 
areir  long-temps  balancé.    '  .14  : 

Il  signifie  aussi  figurément,  Omettre 
quelque  chose,  »oh  en  lisant,  soit  eh 
traascrrrant.  1/  ne  sait  pas  lire  le  Grée  ; 
quand  il  en  trouve ,  il  le  ^aate.  H  a  tauté 
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Wifir/fnUlrif.  V^><f<«  ^  '«■^  '"^ 
/l%A««.  Ett  c<  i^ »  6li|  dit  «jùal,  iSuticr 

parémmê  i  aIor¥  H  eat  neuirtf, 
% UTÉ ,  à»,  participe.        '^'^f^. 
"^    SAiri'EBCÀU.  s.  m.  diminutif  de 
TSaatcUi-.  Bn  ofr  téns  il  n*èat  d'usage 
'ifaVn  parlant  Des  peiiti gar^onf  qui  rou- 
lent d^uxieniontai^ne  en  bai  en  faisant 
'des  ciijbateà'.  La  tautermus  et  Verterie^ 
V    On  appelle  Sattter^at»  M  ÉrUt,  Les 
«liions  qui   étant  ibirt  haute  et. fort 
étroits ,  font  sauter  et  cahoter  les  toi- 
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On  appelle  aussi  Satêtefau^  Une  pe- 
pte  pièce  de  bcia ,  garnie  d'une  ïtOf^ 
'  Httetie  de  plume ,  ^i  en  sautant  petifc 
mouTement  de,  U  touche ,  Kitîc  tonner 
Ik  corde  d*nn  clavecin ,  d'une  épin  tte. 
XI  manque  deux  ou  troie  eauttrtsux  à  cette 

élpinetu^  à  e$cUvecim^'^.--'r^2.^y:. .-'.:,' 

■       ■    SAUT£R£UL£.  s.  f.  Insecte  quine 

t'ayance  qù>n  sautant.  Sauterelle  verte  ^ 

^  frise.  Feûte  êOuMertUe.  Grosee  sauterelle, 

iftn^tmie  de  $auurtlle$.  Lee  êouieitllee 

'     'ptrtàt  une  dee  plaies  d'Egypte,' 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  iaute. 
^      Grandsauteur.  Bon  sauteur^  Les  danseurs 
de  corde  et  Uê  sauteurs,    :'       ,.; 

Dans  1er  Académies  à  monter  à' che- 
tal ,  on  ai/pdie  Sauteur  «  XJjbl  cheVal  de 
/     manégé.  •    .■'^-   "•^^;:  ••'■■""•  ■•'■'^^■■ 

On  dit  par  ironie  dana  le  style  £smi- 
lier,  d'Un  homme  qui  te  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut ,  que  Cest  un  kabile 
uduteur. 

SAUTILLEMENT,  i.  m.  Action  de 
marcher  en  faisant  de  petits  sauts.  La 
plupart  des  oiseau:^  vont  panautillement. 
.sautiller;  t;  n.  Sauter  à  petits 
tauta.  Les  pies  »  Us  oiseaux  sautillent  au 
%lirv  de  marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que 
Boutiller.  Dans  la  danse  noble  il  ne  faut 
pas  sautiller,  * 

On  dit  hgurément^d'Un  homme  qui 
change  bruiquemeot  de  matière  dans 
la  conversation ,  ou  qui  n'observe  au- 
cune liaison  dans  ses  discours ,  dans 
ses  écrits ,  qu'il  ne  fait  que  sautiller, 

SAUTOIR,  s.  m.  Pièce  d'armoiries , 
qui  ressemble  à  une  croix   de  Saint 
André.  H  porte  émargent  au  sautoir  de 
gueules.  Deux  clefs  passées  en  sautoir, 
'  '  Cinq  besant  potés  en  sautoir.  Il  y  a  deux 

tAfons  fleurdelisés  passés  en  sautoir  der- 
rière técu  des  Maréchaux  de  France,  On 
.  le  dit  aifssi  De  certaine^'  choses  qui 
sont  mises  en  croix  de  Saint  André. 
Deux  pièces  de  bois  mises  en  gautoir,     ' 

Eu  parlant  Des  Ordres  de  Chevale*. 

lie,  on  dit  que  Tel  Ordre  se  porte  en 

sautoir  >  c*eÉ  t-  i-dire ,  En  forme  de  col* 

liei^mbant  en  pointe  sur  la  poitrine , 

ict  soufenant  la  marque  àà  l'Ordre. 

L'Ordre  de  la   Toison  d'Or  se  porte  en 

\  sautoir  ;  celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Les 

,     ;  Frélats  ne  portent  tes  Ordres  qu\n  sautoir, 

SAUVAGE,  adj.  des  a  g.  Féroce, 
farouche.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  De  certains  animaux  qui 
vivent  dans  leH  bois  ,  qui  se  tiennent 
dans  les  déserts ,  dans  les  lieux  éloi- 
gnée de  la  fréquentation  des  hommes.. 
LestioTU  »  tes  tigres  ,  Us  ours  sont  des 
animaux  sauvages  et  carnassiers, Les  cerfs, 
les  daims  ^  UêsanglUrs  sont  des  aninuufx 

§auvages,J 

.  '  '  ...   »•»■ 

'  Sauvaob  ,  signifie  aiMii ,  Qui  n'est 
point  apprÎTOifé.  En  ce  sens»  il  se  diÇ 
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domestiques.  Les  animaux 

sauvages  ,  les  animaux  domestiques.  Le 

"lièvre  en  un  animai  fo^  peureux  et  fort 

sauvage.  Un  canard  sauvage,  Unchatsau' 

vage.  Une  oU  sauvage* 

Sauyaox  ,  se  dit  aussi  Dt%  lieux  dé- 
seru  ,  incultes ,  stériles  et  inhabités. 
Un  pays  sauvage, On  dit  aussi  a  peu  pi  es 
dans  le  même  sens ,  Un  site  sauvage  s . 
une  nature  sauvage)  ;  .^^.fVi^As^ 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  ceruina 
peuples  qui  vivent  ordinairement  dana 
les  bois  ^  pceaque  sana  religion  ,  'sana 
loi  ,  sans  habiti^tion  hxe  ,  et  plutôt  en 
béies  qu'en  hommes.  Les  peUpUs  sau- 
vages  de  l^ Amérique  «  de  {Afrique  ,  eu, 
Ln  ce  sens ,  il  est  aussi  ébbstantii.  Les 
sauvages  de  TAnUrique,  Il  c  vécu  'long- 
temps  parmi  Us  sauvages.  Un  sauvage. 
Une  sauvage,  '  *'     v: 

^  Savvaok  ,  se  ditfigurément  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  se  plait  à  vivre 
seul,  et  qui  par  bitanehe  d'huoâcùr, 
évite  la  iréquentation  du  monde.  Cest 
un  homme  fort  sauvage  ,  ttune  humeur 
sauvage.  Air  sauvage.  Manières  sauvages, 
Maturs  iauvages, 

SAi^vAon,  se  dit  aussi  De  certaines 
plantes,  de  certains  IJruits  qui  vienuf  nt 
naturellement ,  sana  qu'on  prenne  soin 
de  les  ^efier .  de  les  cultiver.  OUvUr 
sauvage.  FiguUr  sauvage.  Pommier  sau^ 
vage,  LdUue  sauvage^  Frunes  savvages. 

On  appelle  Chicorée  sauvage  j  Une 
^chicorée  verte  et  an^ére ,  qu'on  ne  Ijdase 
-pas  dA  cultiver  dans  les  jardins. 

On  dit  De  certains  fruits  ,  qu'Ilf  ont 
un  goût  sauvage  j  pour  dire,  qu'ils  ont 
un  go&t  âpre  et  désagréable. 

On  appelle  HuiU  sauvage.  L'huile 
qui  a  un  pept  goût  amer ,  ce  qui  ne  la 
rend  que  meilleure. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Unefafon  deparhr  sauvage  ,  un  procédé 
sauvage  ,  pour  dire  ,  Une  façon  de  par- 
ler ou  d'agir  rude  ,  extraordinaire  , 
contre  l'usage*.  Vous  raconte^  là  un  trait 
bien  sauvage .  f^oilà  une  phrase  ,  une  ex- 
pression un  peu  sauvage,  '  ■ . 

On  appelle  populairement  Feu  sau^ 
vage,  Une'sorte  de  gale  qui  vient  quel- 
quefois au  visage  dea  enlans.  Cet  enfant 
adu  feu  sauvage, 

^SAUVAGEON,  s.  mas.  Jeune  arbre 
venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  b^U  venue, 

SAU  VAGIN ,  INE.  adject.  CeU  a  un 
ff)ût  Sauvagin  qui  me  déplaît.  Il  est  peu 
en  usage.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  substantif,  et  signifie  Un  cer- 
tain goût ,  une  certaine  odeur  qu'ont 
quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang  et 
de  marais.  Cela  sent  U  sauvagin, 

S  A  u  V  A  o  I  n  ■ ,  est  aussi  substantif 
collectif,  et  se  dit  pour  signifier  Ces 
sortes  d'oiseaux.  Cest  un  pays  de  lacs  et 
d! étangs  ,  tout  y  est  pUin  de  sauvagine  , 
il  y  a  beaucoup  de  sauvagine. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  l'odeur  de 
ces  oiseaux ,  Cela  sent  la  sauvagine»  ^ 

SAUVEGARDE,  s .  fém .  Protccdoîa 
accordée  par  lé  Prince,  ou  par  ceux  de 
ses^princij^aux  Officiers  qui  ont  droit 
de  raccorder.  Il  est  en  la  pnf.uhn  et 
sauvegarde  du  Roi,  On  l'a  mis  en  lapro'^ 
tection  et  sauvegarde  4u  Roi  et  de  la 
Justice, 
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^  SAUTBOAlraÉV  Signifie  ahisi ,  le« 
lettres  que  l'on  accorde  à  quelqu'un  , 
pour  exempter  sa  terre, ^a  maison  do 
logement  de  gen^  de  guerre.  Demander^ 
Obtenir,  expédier  une  sauvegarde.  En  vertu 
d'une  sauvegarde»  ffonmr  ^  (fgcorder  uns- 
sauvegarde,        '■  ''  -^-^ J»'^  V^'''^  •  ^^^i  -^  •  '  ■    ^ 

On  appelle  aussi  Sauvegarde,  Le  gar« 
de ,  le  soldai  qu'un  Général  en  /oie  dana 
une  maison,  dans  un  chAteau,  pour 
les  garantir  de  pillage  et  d'insuUef.»^^*^ 

On  appelle  encore  Sauvegarde,  Un 
placard  où  sont  les  armoiries  de  celui 
qui  a  acc*ordé  la  8auv  garde ,  et  qu'on 
met  sur  la  porte  d'une  maison ,  d'un 
château,  pour  les  garantir  dûpilbge^ 
ou  seulement  du  logemeni  des  gêna  de 
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guerre.     , 

On  dit  figurément  d'une  chose  on 
d'une  personne  ,  que  Cest  une  sauve- 
garde  ,  qu'elle  sert  de  sauvegarde  ,  qu'on  ' 
s'en  fait  une  sauvegaid^  ,  ponr  dire,  Qud 
c'est  ou  qu'on  s'en  fait  une  garantie  »    ' 
une  dé/ense  contre  qiielque  inconvé*** 
nient  qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
servit  de  Sauvegarde  contre  la  proscription» 
La  modestie'^  est  souvent  une  sauvegarde 
que  se  donna  t  orgueil  pùur  n'être  pas  re-. 
connu  et  attaqué. 

SAUVER.  V.   a.  Garantir,  tirer  du 
péril,  mettre  en  sûreté.  Il  a  sauvé  la     . 
Vt/le  ,  sauvé  son  pays.  Je  l'ai  sauvé  d^ entre 
les  mains  des  ennemis.  Sauver  de  la  corde,, 
de  Finf'amie  ,  de  la  misère.  Te  vaisseau  a 
échoué  s  on  en  a  sauvé  les  marchandises»  • 
JesvS'Christ  nous  a  sauvés  de  l'escla* 
vage  du  péché,  nous  a  sauvés  de  f  enfer. 

Sauver  ,  régit  qucl(]ueiois  directe- 
ment la  chose  ,  et  indirectement  la: 
personne  ,  au  moyen  de  la  préposition 
à.  Vous  m'avei  *^^v^  1^  vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l'honneur.  Son  Rapporteur  lui  a 
sauvé  Us  dépens.  Ce,  Juge  lui  a  sauvé  la 
cordc/i  U  fouet.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande 
réprimande.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicuU, 
On  dit  aussi ,  Cela  lui  a  sauvé  beaucoup 
de  dépense  ,  pour  dire,  Lui  a  épargné^ 
beaucoup  de  dépense;  et  dans  le  méma 
sens  j  £"  nouvelUs  que  f  ai  refues  m'ont  . 
sauvé  un  voyage. 

On  dit ,  SauvetiJes  dehors  ,  sauver  Uê 
apparences,  pour  dire  ,  Faire  en  sorte 
qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehors  dont  le 
publie  puisse  être  blessé ,  puisse  être 
scandalisé. 

On  dit  en  termes  de  Paume  ,  Sauver 
la  grilU  ,  sauver  U  dedans  ,  pour  dire  , 
Parer  les  coups  qui  poussent  la  balle 
dans  la  grille  ou  dans  le  dedans.  Il  est 
bon  second  ,  il  sauve  bien  lagrilU.  Oh  dit 
au  môme  jeu,  5ai(ver  à  quelqu'un  la grilU, 
U  dedans  4  pour  dire,  Lui  fair?  l'avan- 
tage de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  ga- 
gne ordinairement,  quand  on  place  la 
balle  à  la  grille ,  ou  au  dedans.  Il  est 
plus  fort  que  vous  ,  il  peut  vous  sauver  la 
grilU.  Et  dans -cette  dernière  accep-. 
tion  ,  l'on  dit  de  même  au  jeu  de  Bil- 
lard,  Sauver  à  quelqu'un  une  blouse,  deux 
blouses  ,'  etc.  Si  vous  voule\  jouer  contra 
moi ,  je  vous  sauverai  Us  deux  blouseê 
du  milieu,.  .     > 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Vouloir  sayjver  ta  chèvre  et  U  chou  ,  pour 

2e ,  Vouloir  ménager  en  méme-tempi 
intérêts  diflérens  et  opposés  .  qu'il 
est  difficile  qu  impossible  de  concilier 
ensea  ';Ie. 
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$ATJvia ,  wt  dii  aussi  «i  •«»»  d'évi- 
ter,  ptwr.  llStmàra  tAck$rdt  tauver  U 
€ouf,  Aa  Jeu  du Tr itir«c  o»  dit,  Sauytr 
a  hrtdouUU,  vo^^'  dire ,  Éviter  Vciifi- 
Ude.  On  dit  d'Une^erionnc  qui  ne  plalç 
pas  au  premier  aspect ,  .J//w«*  lonvfr 
te  premier  coup  d^otiU       ,         ..,   »».ï^ 

5AVT»ii ,  se  dit  q  lelqrefois  pour , 
JExcuser ,  vustifier.  On  ru  peut  tauver  $4 
conduite.  Queljue  chose  qu$  ton  pm&f 
dire ,  on  ne  peut  êoitvtr  cetu  Action* 

On  dit  en  termes  de  Miuiqne  ,  Sauver 
une  dissonance  ^  pour  dire ,  La  faire  sui* 
yre  d*un  accord  convenable ,  qui  em- . 
péchc  quMle  ne  blesse.  On  dit  de 
même,  Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage ^ 
^  sauver  les  défauts  de  la  taille, 

SA.uvBa ,  sif^nifie  aussi^  Rendre  éter- 
nellement heureuxdans  le  Ciel.  Dieu  a 
envoyé  son  fils  pour  sauVer  tous  les  hom' 
mes  »  pour  sauver  tout  le  genre  humain. 
J^ous  ne  pouvons  être  sauvés  que  par  les 
mérites  de  JÉSUS-  CliRJST,  Il  faut  tra^  j 
vaillcr  à  se  sauver^     ^  ' 

'  Sautbr  ,  avecle  pronom  personnel , 
Bîgriifie  ,  S'échapper.  Pendant  que  les 
geôliers  dormoientj  Use  sauva  "de  p tison. 
Il  s'est  sauvé  à  toutes  jambes.       « 

On  dit  figur.  et  familièrem.  Si  saliver 
à  travers  les  broussailles,  se  sauver  par 
les  vignes jf  par  les  marais,  pour  dire. 
Se  tirer  d'embarias  comme  on  peut. 
.  On  dit  familièrement  et  par  ellipse  , 
Sauve  qui  peut ,  pour  di^e^  Se  sauve  qui 
.  pourra  ,  se  tire  du  péril  qui  pourra.  . 
Il  signifir;  aussi ,  Se  retirer.  Il  se  fait 
tard  ,  il  va  pleuvoir  /fe  me  saiive.  Il  est 
du  style  familier. 

J\  signifie  encore  quelquefois >  Aller 
dans  un  (ieu  pour  y  cherclî^  un  asile. 
Après  avoir  commis  ce  meurtre  ,  Use  sauva 
dans  les  pays  étrangers.  Il  se  sauva  dans- 
une  Église,  Il  s*  sauva  che\  un  tel  Am- 
tassàdeur.  ,. 

Il  se  dit  aussi  ponr^  Se  dédommager. 
Ce  Marchand  vend  ses  étoffes  à  bon  mar- 
ché ,  mais  il  se  sauve  sur  la  quantité,  ■-;■ 
SAUvé,  ÉE.  participe.  ' 
SÀUVETÉ.  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
jTuifie,  L'étrft  d'une  peijonne ,  d'une 
chose  mise  hors  de  péril.  Il  n'est  plus 
.  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases,!/ 
est  en  lieu  de  sauvetéj  ses  marchandises 
sont  en  sauveté.- 

SAUVE-VTE ,  ou  nUE  DE  MU^ 
RAILLE,  s.  f.  Plante  qui  croît  à  Tom- • 
bre  y  et  dans  les  fentes  des  murailles 
et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  pro- 
priétés  des  capillaires. 
,  SAUVEUR,  s.  m.  Libérateur  ,  celui 
qui  sauve.  Joseph  a  été  appelé  le  Sauveur 
de  l'Egypte.  Noire -Sergneur  J.  C.  est 
appelé  par  excellence,  Le  Sduveur.  Le 
Sauveur  du  monde.  '  Le  Sauveur  de  nos 
âmes.  Jésus-Christ  notre  Sauveur. 

On  *li t  d'Un  Médecin ,  d'un  remède , 

< 

qu'  il  a  été  le  sauveur  dîun  malÂde. 
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5a;(IFRAGE.  ••  f.  PUnte  dont  6ii 
diistingue  deux  genres  différées  ,  U 
Saxiii  âge  dorte ,  ti  U  Saxifrage  pyra- 
midale. On  let  regarde  comme  très-  , 
propret  àpousaer  le  table  par  let  urinet. 
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SAXAT!LE.  adj.  des  3  g.  Qui  se^ 
trouve  ,  qui  croît  parmi  des  pierres. 
Une  plante  saxatile.  •  * 

SAXIFRAGE,  adj.  des  3  g.  Terme 

de  Médecine  ,  qui  te  dit  Des  mcdica- 

nifns  qu'on  croit  capables  de  briser  la 

pierre  dans  les  reini.  Il  est  synonyme 

de  L^hontripttque.  '''-.- 


SAYON.  t.  m.  K^fSAii.  * 

.  S  B  I    • 

'■••■.•,  ■•  •'    -  ..'■ 

I 

SBIRE,  t.  m.  ^om  qu!on  donne  en 
difléreus  Pays,  et  turibut  à  Rome  , 
à  un  Archer.  .. 

•  •• 

SCABELLON.  t.  mat.  Sorte  de  pié- 
dettal ,-  tur  leqiiel  on  met  det  \i%a^ , 
des  girandoles ,  etc. 

SCABIEUSE.  a.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  c(u'elle  est  employée  à  la 
guérisoB  idejla  gale.  On  là  regarde 
comme  rulnélraire  ,  alexitère ,  sudon- 
iique  et  apéritive.  •  .  ** 
.  SCABIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  res- 
semble à  la  gale.  Éruptions  scahituses. 

SCABREUX ,  EUSE.  adj.  Rude  , 
rtboteux.  l/n  chemin  scabreu*.  Unemon- 
tagne  qui  est  scabreuse  à  monter  et  à  des- 
cendre.    ^  * 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
figuré  ,  et  il  signifie  ^  Dangereux ,  pé- 
rilleux ,  difficile.  C'est  une  entreprise 
bien  scabreuse.  Cela ,  est  bien  scabreux. 
Une  affaire  scabreuse,  t^cus  vcsuengage\ 
dans  une  matière  scabreuse.  On  dit  d'Un 
conte  dilJlicile  à  raconter  décemment , 
qu'i/  est  bttn  scabreux,'  et  d'Un  homme 
dont  on  ne  veut  pas  se  faire  garant  > 
Cest  un  sujet  scabreux  dbntje  tu  puis  pas 
'répondis. 

SCALENÉ.  adj.  Terme  de  Géomé 
trie^.  Il  ne  te  dit  que  d'Un  triangle  dont 
les  trois  côtés  s'ont  inégaux.  Triangle 
scaUne.. 

SCALPEL,  s.  m.  Instrument  d'Ajia- 
tomie  et  de  Chirurgie ,  dont  on  se  sert 
pour  disséquer,  «te.  Un  bon  scalpel. 
Bien  manier  le  scalpel,  •     • 

SCAMMONÉÇ.  s.  f.  Plante  médici- 
nale ,  dont  la  racine  a  un  suc  résineux 
qui  sert  à  purger.  La  teammonée  est  un  ^ 
purgatif  violent.  Se  purger  avec  de  la  scam- 
monéé.  La  scammonée  entre  élans  la  corn- 
position  de  la  pèudr^  de  cornachine. 

SCANDALE,  s.  m.  Ce  qui  est  occa- 
sion de  tomber  dana  l'erreur ,  dans  Ic 
pécné.  Il  est  dis  dans  F  Ecriture  Sainte  , 
que  la  prédication  de  la  croix  a  été  un 
scandale  pour  les  Juifs.  Scandale  pris. 
Scandale  donné.  Pierre  de  scandale, 

ScAVDAi,Xy  signifie  plus  ordinaire- 
ment ,  Occasion  de  chute  que  l'on 
donne  par  quelque  mauvaise  action  , 
par  quelque  méchant  discourt.  Craijfl 
scandale,.  Horrible  scandale.  Scandale  pu- 
blic. Il  faut  craindre  le  scandale.  Il  ne 
faut,  pas  donner  de  scandale.  Quel  scan- 
dule  !  Il  arriver.":  scandale.  Malheur  à 
ceux  par  qui  le  scandale  arrive.  La  vie  de 
cet  homme -là  porte  scandale.  Éviter  le 
scandale.  JE^mpécher  ,  ôtsr,  lever  le  scoft' 
dale.  C'est  une  chose  qu'on  peut  dire  sans 
scandale.  Réparer  le  scandale. 

ScAVDALi ,  te  dit  aatsi  De  14ndi- 
gnation  qu'on  .a  det  actiont  et  det 


•  • 
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(Ctcoun  de  mauvait  exemple.  J|iiv4nfèi 
det  ftropositioHS  impies ^  au  scandale ,  am" 
"  grand  scandale  det  getu  de  tieni  qui  té" 
eoutoiem.       ■•"  ':''"^"  **■'-  '    '  - 

ScAWpi^iià  t  M.dit  encore  De  l'éclat 
que  fait  tuie  action  honteuse.  Cette  af*- 
faire  fut  d'un  grand  scandale  dans  tout  le 
Yoisliiage,  Cela  causa  un  grand  scandale. 
Il  faut  lui  épargner  U  scandale.  Cela  s'est 
fait  ian^scand^,  sans  aMcunisaadaie» 
Cela  sauva  un  grand  scandale*  f^  '' 

■  On  appeloit  autrefcia ,  entetmetde 
Pratique ,  Un  amené  sans  scandale,  IJù, 
ordre  du  Juge  pour  faire  amener  quel- 
qu'un devant  lui  tecrètement.et  tant 
éclat.  Mait  cette  aorte  de  procédure  ett 
tupprimée  et  défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  scandaleuse.  Ccgèotània 
vit  scandaleusement, 

SCAJfDALEUX^  EUSE.  adj.  Qui 
duse  du  scandale.  Une  acûon  scanda- 
leuse.  Une  vie  scandaleuse.  Cela  ut  scan* 
daleux.  Une  personne  scandaleuse.  Un  li- 
vre scandaleux.  Une  proposition  scanda^ 
leuse.  Un  commerce  scandaleux.  Doctrine 
scandaleuse.  OpisUon  erronée  et  scanda» 
leuse.  Tenir  des  discours  scandaleux. 

SCAND ALIS^.  verbe  act.  Donner 
du  scandale.  Ces  discours  licencieux  me 
scandalisent.  Votre  vie  scandalise  tout  le 
monde,         '1 

H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  y  et  signifie  ,  Prendre  d||^ 
tcandale ,  s'oilenser.  Il  se 'scandalise  de 
tout.  A«  vous  scandalise^  pas  de  ce  qu'ildit»  ' 
ScAVDALiti  ,  sa.  participe^  , 
SCANDER.  V.  a.  Terme  de  Gram^ 
maire.  Mesurer  un  vert  dont  let  pieda 
tout  composés  de  longuet  et  de  brevet, 
,  comme  tout  -let  vert  latint  et  let  vera 
grect ,  ponr  JUR^^  8*il  ett  telon  let  ré* 
glet.  Scandei  tjtiverS'-lâ  ^vous  verrei  qu'il 
y  manqne  un  pud  ,  qu'U  y  a  un  ïambe  au  ' 
lieu  d'un  spondée^ 
ScAHdiBR ,  te  dit  autsi  dans  let  Lah- 
-  guet  modemet,  pour  dire.  Mesurer  lea 
rerù  par  le  nombre  de  leurs  syllabes. 
Scandé,  ia   participe; 
SCAPULAIRE.  t.  m.  Pièce  d'étoHe 
qui  descend  depuit  les  épaulet  jut- 
qit'en  bat,  tant, par- devant  que  par- s 
derrière ,  et  que  portent  plutieurt  Re- 
ligieux kur  lenrt  habita.  Les  Bernardins 
portent- un  scaphlaire  noir  sur  leur  habit 
blanc.  Les  Religieux  de  F  Ordre  de  Saint 
Benoit  portent  un  uapulaire  noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire,  Deux 
petits  morceaux  d'étoile  bénite  9  q'ti 
sont  joints  par  des  rubans  pour  les 
pouvcrr  porter  aur  le  corpSu,  et  que 
porte  une  Cohf^érie  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge.  //  est  de  la  Confrérie  du 
Scapulain.  Le  Scapulairs  dt^'la  Vierge,, 
Prendre  le  Scapulaire^ 

SCARABÉE,  a.  maac.  Nom  que  l'on 
donne  en  générai  à  des  intectet  de 
formet  et  de  couleurt  différentet ,  qui 
ont  pour  la  plupart  deux  oilet  m^- 
braneutet ,  minces  et  transparentes  , 
recouvertes  pat"  deux  ïamet  mobilet 
appelées  fourreaux ,  de  figure  sembla- 
ble, d'une  si^baunce  cornée,  plus  oii 
moins  tolidet  et  flexibles.   Parmi  cet 
intectet ,  il  y  en  a^  •ont  dépourvut 
det  ailet  membraneutes ,  et  qui  n'ont 
que  les  deux  lames  cornées.  Dans  quel- 
ques-uns elles  tont  réuniet  ensemble , 
J)        ^  -'  ■        «• 
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au'  9C4utdaU ,  tui      . 

îhcoi*  De  Véclât 
nteuse.  Cette  af- 
tidaU  dûn$  tout  le 
n  grand  icaniaU* 
^andaU^ÇelAê'eêi  ' 

miàU*  ?i 

iU ,  en  tenues  de 
%anM  tcaniale  »Và. 
tire  amener  quel- 
:rètemeiit,et  MBi  ^ 

c  de  procédure  ett 

lue. 

iMEÎiT.  adrerbe. 

doleute.  (xthowù^^ 

,  EUSE.  edj.  Qui 

Une  aeûon  Mcanda- 
ileuêe,  CeJ^  est  uan* 
e icaMaleuie.  UnU"  ^ 

propotUion  êcand^ 
tcandaUux.  Doctrine 
n  erronée  et  éàanda^       . 
'.oun  êcandaleux. 
l.  Terbe  «et.  Donner 
litcoure  licencieux  me 

vie  ecandaiUe  tout  U 

f  ■   ■       _  , 

LSéi  aTec  le  pronom 

gniiie  ,  Prendre  dit,. 

icr.  il  ee'ecandûUse  de 

tlUe\fa*dtcequildii. 

SB.  participe»  . 
a.  Terme  de  Granï* 

n  vert  dont  les  pieds 
lonf^ucs  et  de  brèves, 

irers  latins  et  les  vers 
é  s'il  est  selon  les  rè- 
rflA^vouiverrei  qu'il 
,  quV  y  a  un  ïambe  au' 
•  /■...,. 

iit  aussi  dans  les  Lah- 
K)ur  dire.  Mesurer  les  . 
)re  de  leurs  syllabes. 

participei 

E.  f.  m.  Pièce  d'étoffe 

)uis  les  épaules  jus- 
par- devant  que  par--; 
portent  plusieuraRe- 
habitsT  Let  Bernardins 
aire  noir  sur  leur  habU 
ieuM  de  r  Ordre  dç  Saint 
I  scapulaire  noir. 
jsi  Scapulaire,  Deux 
A'étoJïe  bénite ,  «1'^ 
des  rubans  pour  ^es 
sur  le  corps^  et  qte 
érie  en  Thonneur  de  " 
Il  est  de  la  Confrérie  du 
capulain  deCla  Vierge- 

\laire^ 
g.  masc.  Nom  que  l'on 

|ràl  à  des  insectes  de 
ileurs  dififérentes ,  qui 
part  deux  ollcs  n^^' 
ces  et  uansparentes  , 
deux  ïames  mobiles 
.ux ,  de  figure  sembls- 
fiance  cor»ée,  plus  ou 

,t  flexibles.  Parmi  ces 

|„  a^jtti  sont  dépourvus 

raneuses ,  et  qui  n'ont 

,e»  cornées.  Dans  qoel- 

fgont  réunira  ensemble, 
'  .  et 
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et  ue  forment  qu'une  aenle  lame,  te    i 
genre  des  hànneumt  sW  plus  pérticuiU- 
rement  désignd  sokk  U  nom  ds  Scarabée 
par  les  Naturalistes, 

SCARAJiOUCHE.  s.  m.  Nom  d'un 
Acteur  Italien,  devenu  celui  d*un  rôle 
bouffon.  Des  plaisanteriet de  SearamoU' 
ckê.    Se  déguiser  en  Scaramouche»  Fait. 
comme  un  Scaramouchs,    Une  bande  jde 
Scaramouche^, 
1    SCAHE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
,  se    nourrit  d^herbes.   Il   a  de  larges 
dents  )  de  grandes  écailles  minces.  Il 
est  d'une  couleur  bleue-  noirâtre  ,  ex* 
-  Cepté  U  ventre  qni  est  blaii<j. 

SilARIFlCATEUR.  s.  m.  Espèce 
de  boite  à  laquelle  étoient  adaptées 
plusieurs  lancettes  y  et  dont  on  se'  ser- 
voit  autrefois  pour  faire  en  un  seul  et 
même  instant  nombre  de  scarifications 
à  la  peau.         ■••  .*•  ■  -r^  '   . 

SCARIFICATION.- s.  f.  Opération 
de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  fait  des  - 
incisions  sûr  la  chair.  Il  en  faudra  venir 
à  la  scarification.  Ce  mal  ne  peut  être 
guéri. que  par  le  scarification.  Ordonner 
des  scarifications.  Faire  des  scarifications 
sur  des  vtrttouses. 

'  SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Découper,  déchiqueter ,  faire 
plusieurs  incisions  sur  la  pçau  en  quel- 
que partie  du  cor|>8.  On  lui  a  scarifié 
les  épaules.  îl  a  été  ventouse  et  scarifié. 
ScaàiFià ,  As.  participe. 
•SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Méde- 
cins  appellent  Fihre  scarlatine  i  Celle 
qui  .est  accompagnée  de  rougeurs  à  la. 

peau. 

SCA^SON  ouSCAZON.  sub.  masc. 
Nom'  d'un  vers  de  la  Poj^sie  latine^  Le 
cinquième  pied  ^st  un  ïambe ,  et  le 
sixième  un  spondée-  Il  est  d'ailleurs 
roinme  le  versiLambe. 
.     ^^      ▼     .       ' 
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SCEAU,  s.  m,.  (  On  ne  pr.  l'S  initiale, 
si  dans  ce  mot  ni  dans  les  >uivans  , 
jusqu'au  titre  S  CL.)  Lame  de  métal 
^ui  a  une  face  plate ,  ordinairemenc  de 
figure  ronde  ou  ovale  ,  dans   laquelle 
sont  gravéea  ^n  creux  la  figure ,   les 
atrmoirie»  ,  la  devise  d'un  Roi ,  d'un 
Prince ,  d'un  État ,  d'un  Corps  ,  d'une 
Communauté,  d^'uft'  Seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  des  empreintes/ 
avec  de  la  cire  sur  des  lettres  en  pa- 
pier ou  en  parchemin ,  pour  les  rend»8 
authentiques.  Grand  sceau.  Petit  sceau. 
Le  sceau  du  Roi.  Le  Garde  des  sceaux 
de  France.  Le  sceau  de  la  Seigneurie  de 
Veidte  ,des  États  de  Hollande.  Le  petit 
.  rceau  dont  on  scelle  aux  Chancelleries  des 
Parlement,  ^ceau  du  'ChAtelet  de  Paris. 
Les  sceauxritune   Université.   Le  sceau 
de  F  Académie  Françoise.  La  dassttte  des 
tceaux.   Mettre  son  §ceau.  Apposer  U 
sceau.  Contrefaire  un  sceau.    • 

*Il  se  dit  aussi  De  l'empreinte  même 
faite  sur  la  cire'ptr,  le^  sceau.  On  re- 
connût que  U  sc%au^ét6it  faux,  il  fut 
rompu.  Le  sceau  étoit  presque  tout^ffaci. 
On  dit,  que  Le  Roi  a  donné  les  sceaux 
2i  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  fait 
Garde  des  sceaux  ;  et  dans  la  même 
acception  du  mot  de  Sceau  >  on  dit , 
.  qu*  Un  Chmncelier  a  rendu  les  sceaux  , 
qu'on  lui  a  été  Us  sceaux» 

Tome  II. 
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On  dit,  qu'i/ 7  aura  uns^axl  tel 
jour ,  pour  dire ,  qn'Oa  tcellcrfl  pu- 
^iliquememt  ce  jour-là. 

On  dit ,  que  ^cs  Lettres  de  grâce  ont 
été  refusées  au  sceau,  pour  dire,  qu'On 
n'a  point  Voulu  les  sceller  ;  et,  qu' £ilr# 
onr  passé  au  sceof ,  pour  ,  qu'On  les  a 
scellées. 

On  dit  aussi  ,  \  S'cpposer  au  sceau  » 
pour  dire  ,  S'opbose^  à  ce  que  des 
Lettres  soient  scellées  ;  et  daaa  le 
même  sens ,  1/  jr  a  opposition  au  sceau  ; 
on  a  fait  opposition  au  sceau. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  que 
Le  Roi  tient  le  sceau  ,  que  U  Chancelier 
tenoit  le  sceau  ,  qj/'i/  donne  le  sceau  un 
tel  jour.' Le  sceauj  tenant. 

On  appelle-  Officiers  du  sceau  ^  Ceux 
qui  ont  quelque  fonction  particulière 
qui  a.  rapport  au  sceau ,  La  plupart  des 
Charges  au  sceau  anoblissent. 

On  dit  figuremeilt,  Cortfier  quelque 
chose  sous  le  sieau  de  la  Confession  , 
pour  dire  ,  À  condition  que  le  secret 
en  sera  inviolable  ;  et  daqs  le  même 
sens  on  dit ,  Coi^er  quelque  chose  sous 
le  sceau  du  secret. 

Oh,  dit  figun^ment,  Mettre  le  sceau 
à  une  chose  ,  ponr  dire  ,  La  consommer. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
Mettre  le  sceau  usa  réprobation.  On  dit 
aussi , ,  Porter  U  sceau  de  la  réprobation, 

ScxAu  DB  S|ai.omos.   Kojréf  Gxb 
irouiLLBT. 

ScBAU  NoTa^*>DAiâs.  Voy,  Rachtb" 

VIBRGB. 

StÇEL.  s.  ma&c.  Sceau.  H  n'est  plus 
d*iisage  que  dafii^  ces  phrases  de  Pra- 
tique et  de  Chancellerie  :  Sous  le  scel 
du  Châtelet  de  Paris.  Le  scel  secret  du 
Roi.  Sous  notre  ^cel  secret,\lEt  en  par- 
lant Du  petit  ^cteau  ,  on  dit ,  Scel  et 
contrS'SceU  \     '^' 

SCÉLÉRAT  ,  ATE.  ad).  Coupable' 
ou  capable  de  crimes.  Ame  scélérau, 
Cest  le  plus  scélérat  de  tous  les  hommes. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Une 
conduite  scélérate.  Un  complot,  unpro- 
jet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  un  franc  scélérat, 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté 
nmre.  Il  y  a  de  la  scéUratesse  à  cela. 
\  C'est  une  scélératesse  insigne.: 

SCÉLÎTE.  s.  f.  Pierre  figûrét:  qui 
représente  .la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  apposé  à  des  ser- 
rures ,  à  un  cabinet ,  etc.  par  autorité 
de  Justice.  Mettre  le  scellé.  Apposer  le 
scellé.  Ft^ire  opposition  au  scellé.  Il  ne 
sauroit  avoir  ses  papiers ,  ils  sont  sous 
le  scellé.  Cest  au  Commissaite  à  lever  le 
sctlld  qu'il  a  apposé.  Cest  un  crime  de 
forcer  ,  de  rompre  le  scelfé.  Le  Commis- 
saire  a  reconnu  que  son  scellé  étoit  sain 
et  entier, 

SCELLEMENT,  s.  mssc.  Tenne'de 
Maçonnerie^.  Action  de  sceller. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre,  appliquer 
le  sceau  k  une  Lettre  dé  Chancelle- 
rie ,  etc."  Sceller  en'  cire  jaune  ,  en  cire 
verte  ^  rouge  ^  blanche.  Sceller  en  cire 
bleue.  Il  y  a  des  Princes  qui  scellent  en 
or  et  en  argent.  Lef  Papes  scellent  eh 
plfinib  dans  quelques  occasions.  Sa  grâcsa 

été  scellée.  On  n'a  pas  voulu  sceller  ses 
provisions»  Sceller  un  privilège. 
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Il  faut  j^ 
j  de  peur 
'évapore  • 


SciLLBn  ^  signifie  eaeere,  Appo« 
1er  ,  appliquer  nar  autoiité  de  Justice  p 
un  cachet ,  un  ibtan  à  une  porte ,  à 
un  cabittcC  ^  à  va  coffre ,  etc.  poux 
empêcher  ^'on  n'en  détourne  V  qu'on 
n'en  divertisse  rien.  Dis  qu'il  fu\  mort, 
le  Juge  du  lieu,  le  Cowssn{psaire  dà  quar^ 
tkralla  cher  lui  scella  son  cabimf^  stê 
'coffres.        ''''  Av  / 

/ScBLjLBB,   signifie  aniai,  en 
de  Ilàtimens  ,   Arrêter ,  atucheij 
pièce  de  boi^ ,  unè^  pièce  de  fer  |4*Ba^' 
une  muraille  avec, du  plâtre,  aVM  d«' 
plomb.  Sceller  Jet  gonds  ,  des  crampons  * 
des  crochet^  etc,  dans  une  muraille  ,  lea 
sceller  en  plpmb.  Sceller  en  plâtre',      ■ 

On  dir aussi,  Sceller  an  vase,  une 
bcuteille  ,  une  fiole  ,  ponr  dire  ,  Le» 
fermer.,  les  boucher  avec  une? espèce 
de  mastic.  ,  \ 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Scel-" 
1er  Hermétiquement ,  pour  dire  J  Fermer 
le  col  d'un  vaisseau  de  verre ,  en  le 

"fit 

faisant  fondre  de  manière  que  les  bords 
s'unissent  tellement  l'un  contre  l'an- 
tre, qu'il  n'y  puisse  rien  entrer, -et 
qu'il  n'en  puisse  ri  en^  sortir 
sceller  cette  ftole  hermétiquement 
que  /a  liqueur  qui  est  dedans  ne  s 

Sceller  ,  signifie  iigurémei|it)  Con-  . 
firmer,  aifcrmir.  Ils  ont  fait  un  traité 
ensemble  ,  et  Vont  scellé  par  un  double 
mariage  de  Icun  enfant,  ^otre  rédemp^ 
tion  A,  été  scellée  par  le  sang  de^  Notre* 
Seigneur  Jesu^-ChrisT. 
ScBLLé,  \^E.  participe. 
SCELLEUR.  8.  masc.  Offij:ier-quî 
scelle.  LeScelleur  du  Châtelet  [,  de  la 
Chancellerie. 

-  SCÈNE,  a.  f.  La  partie  ^  khéktret 
où  les  Acteurs  représentent' deyant  le 
public.  Dès  que  cet  Acteur  parole  sur  la 
seine.  La  scène  étoit  remplie 4t Acteurs. 

S{:ÈNB,  se  dit  quelquefois  d'yn  as- 
semblage d'objets  étalés  à  la  vue.  Cela 
forme  une  scène  t  frappante.  On  vieil  une 
^foule  d'objets  qui  varient  la  scène.  Ce 
paysage  offre  uni  scène  supcrbs\,  une 
scène  agreste.     ^  j 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  sert  au  théâtre.  La  déco- 
ration de  la  scène.  La  scène  représentcit 
le  Palais  é^ Auguste,  i 

On  dit  figurémeut  ,  qn'I/h  hqmmt 
parott  sur  la  scène ,  ponr  dire ,  qu'il  est 
dans  un  poste,  dans  un  emploi  qui 
attire  les  yeux  du  monde  sur  lui. 

Se  i  V  B  ,  se  dit  aussi  Du  lieq  où- 
s'est  passée  l'action  que  l'on  repré- 
sente sur  le  théàtrt:  *,  et  dans  ce  senf 
on  dit ,  que  La  scène  est  h  Rome  ,  est 
à  Babylone ,  etc.  pour,  que  L'action 
qui  fait  le  sujet  d'une  pièce  drama- 
tique, s'eit  passée  à  RomCi  à  Baby- 
lone, etc., 

ScixB  ,  se  dit  encore  De  cha<jue 
partie  d'un  acte  du  Poème  drumati.- 
que,  où  l'entretien  des  Acteurs  n'est 
interrompu  ,  ni  par  l'ar^vée  d'un  nou- 
vel A<îteur ,  ni  par  la  retraite  d'un  do 
ceux  qui  sont  sur  le  théâtre.  Le  Poème 
dramatique  se  divise  en  actes  ,  les  acUê 
se  divisent  en  dcènes.  L'entrée  ou  ta  sortie 
d'un  AcUiirfait  une  nouvelle  scène  ,  faU 
changement  de  jcène.  Les  scènes  sont  bien 
liées  dans  ^cetie  pièce.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  des  scènes  bien  plus  belles  4  bith 
plusforus  les  unes  que  les  autres,  Unù 
Z  S  1 
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.  Une  teine  pouyiniUt.  U^  teint  J^tércs- 

On  dit  figfrémeflt  d'Un  howmé  qui  a 
éurprUpaf  quelqucflction  oU  quelque 
•  suite  4le  propatt  extraordinaire!  ,  qVl/ 
0  donnî  une  icine ^  unt  pUistinte  sce^e  , 
une  /trange  utm.   Il  ne  >e  ^dit  gu 
qu'en  mauvaise  part.  Et  dana  le  nuSi 
««ns  on  dit\  en  pariant  De  quelqa 
.évt:ne>nent    particulier ,  La  tciae  s\u 
.passée  tn  tel  endroit,  ** 

On.  dit  aussi ,  Faire  une  tcine  àauel- 
çu'ùn 4  pour  dire,  L'attaquer  violem- 
ment de  paroles.  /  \ 

On  .lit  djJls  le  même  sens,  qu'il  ne 
.faut  point  donner  de   scètu  au  pttbtic  j 
pour  dire  ,    qu'il  rie  faut  point  i'airc    | 
parler  de  soi -mal  a  propos.^ 

Oâ- appelle  Avant-tclne  ^  La  partie 
.^  intérieure  du  théâtre ,  et  la  plus  pro- 
che des  spect^teurs^.  ■  •    »• 

On  appelle  encore  ,  Avant-icène , 
clans  une  pièce  dramaf.ique,  Ce  qui  est 
laconrë  dans  rexposition  de;;ettepiè- 
cr»,  comme  s'étant  passé  avant  l'action 

SCUiiNiQUEAadjecr.  des  a  g.  Qui  a 

ranpxirt  a  la  cc^ie  ,  au  théâtre.  Les 

■  jfux.scéniques  des\Anciens,  ,  . 

SCÉNOGRAPi^IE.  s.  fém.  Verme 
de  Mathéml2itique.\  Repilésentation  en 
perspective  d'un  oyjet  projeté  sur  un 
plan  horizontal. 

SCÉNOGRAPH10UE.  ad),  des  2  r^ 
,  Terme  de  Mathématique.   Qui  a  rap- 
port à  la  Scénographie.  Représentation 
êcéno'grapl^ique 

SCKNOPEGIES.  s.\m.  pi.  Noi**  qne 
les  Grecs  dcjpnoiient   Vune  de»   plus 
^^randés  solennités  de irannée^  juive. 
C 'é  to i  t  I a  /é  té  des  Tab'prnacl es .  l^oy. 
Tabernacle. 

SCEP'iTGlSiVlE.  sub.  Wasc.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  De  ijp  philosopUie 
^des  ^ccptique^ 

Il  se  dit  aussi  Des  ptirsonnes  qui 
.affectent  de  douter  de  tout.  Cet  homme 
se  piqt:e  de  scepticisme  ;  son  scepticisme 

•  n-r.st  que  l'entêtement  d'un  ignorq/nt  qui  ne' 
sait  pa*  se  rendre,        V    '  '  -  * 

SCEPTI<2UÉ.  adj.  des  2  g.  Oui'fait 
professi-on  del^uspeiidre  son  jugement 
sur  clijique  chose.  Il  n'est  guère  en 
iisage  qu'en  parlant  d'Une  secte  de 
Philosophes  anciens,  qui  établissoient 

•  pour  principes  >  qu'il  n'y  avoit  rien  , 
de  certain.  Fy\  -'hon  est  considéré  comme 
V Auteur  dt  la  Philosophie  ^eptique. 

il  eft  aussi  substantif,  et  signifie  , 
.  Qui  fait  prc^fçsRÎon  de  la  Philosophie 
ï»ceDliq»>e.  Lés  'Sctptiquts  ne  moient  •»* 
n'affirtnoient  rien,.  •  -, 

SCEPTRE,  fl.  m.  Espèce  de  t)âlon 
détommaiixlemPnt ,  qu'il,  n'appartient 
q^i'adx  Kois  de  porter  ,  et  ouï  est 
une  des  marqïiesd^  la  royauté.  Le 
'  sceptre^,  laj'ouronne^y  manteau  royal, 
sont  des  mar^ues^  de  royauté,  .£«  Roi 
'  avait  la  courùnnç  sur  la  tùcet  le  sceptj^ 

*  M  la  main,  1         *  ^ 

On  dit  figurémcnt ,  Depuis  le  sji^eptre 
jusqu'à  la  houlette j  pour  dire.  Depuis 
les  Rois  jusqu'aux  Bergei s. 

Il  se  prend  quelquefois  -figurémetit 

pour ,  Lé  pouvoir  souverain ,  là  royauté 

in(\me.  ^*J)ieu  donne  ûu  jôu  U  sceptre  aux 

KQis'  comme  il  lui  platt, .  *  '     "'  ' 
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SCHElil.ING.  s.  m.  (  On  prononce 
Ckelin.  )  Mqnnoie  d'argent  en  usage 
en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt- 
deux  sous  de  France  ,  sur  le. pied  que 
l'argent  est  présentement  en  France 
(  1782.  )  Vingt  schellings  font  la  livre 
sterling.    |  '  .  '       ;  * 

I\  y  a  aussi  des  schellings  en  Hol- 
lande, en  Flandre  et  en  Allemagne; 
niuis  comiiie  ils  ne  sont  ni  di^  pt)ids , 
ni  au  titre  de  (^U7.  d'Angletei^e ,  iU 
'  n'ont  pas  cours  sur  le  même  pied; 

Il  y  a  aussi  des'^ schellings  en  Da- 

\  nemarck  ,  mais  ils  sont  de  cuivre  ,  et 

valent  un  peu  plus  de  deux  liards  de 

France.      .  «        ,  ■ 

SCHENE.  s.  m.  (On  pron.  Sk^ne.  ) 
Terme  d'Antiquité.  Mestfre  itinéraire 
en  usag^hez  les  Anciens,  sur-tout 
en  Egypt^.  Le'schhxt  Égyp^en,  le  stade 
Grec  s  le  mille  Italiqre  j  ete,  ^  ' 

SCHI^MATiQUE.  adj.  des  a  genri 
(On  prononce  Chismatique.  )  Qui  fait 
schisme ,  qui  est  dans  le  schisme ,  qui 
se  sépare  de  la  communion  d'une  cer- 
taine Religion  La  plupart  de§  G/tecs 
sont  schismatiques.  Les  Turcs  regaédent 
les  Persans  comine  schismatiques  et  hé- 
rétiques* "      *     :        -    V     '.  . 

Il  s^emploie  aussi  suLstanilvcmifil 
Les  schismatiques,  Ceit  un  schismati 

SCHISME,  s.  ni.  Diyision  ,  sép 
tion.  du  corps  et  de  la  commuffon 
d'une  certaine  Religion.  Jfe  schùme 
d'-é  Grecs,  Le  schisme  d'Angleterre.  Les 
Turcs  zgardent  lesPerèans  comme  ayant 
fait  schisme  dans  la  Religion  mahomé- 
tam 


On  appèl^^râruf  schisnie  d'ocHdentj 
Là  division  qu[il  y  a  eu  dans^TEgUse 
durant  une  parde  du  quatorzième  et  du 
quinzième  sièclfs  ,  pendant  laquelle  il 
y  eut  à  la  fois  plusieurs  Papes  qui  se 
prétendoient  légitimes.  Ce  grand  schis- 
me finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE,  s.  m.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  (^  On  prononfpe  ordinaire- 
ment Chitei  )  Il  se  dit  Des  pierres  qui 
se  séparent  parlâmes  et  par  feuilles 
comme  lardoisë. 

.  SCHLICH.  8.  m,  lilot  emv>riïnîé  de 
'  l'Allemand',  pour  désigner  Le  minerai 
écrasé  ,  layé-et- préparé  p.oiir  être  porté 
au  fourneau  dç  fusion.  Un  minerai  ré- 
duit  en  sehlich,  *• 

■  .'■'■'  ■:■  s  Cl  ' 
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il  SCIAGE,  subst.  masc.ul.  L'ouvfàge, 
le  travail  de  celui  qui  scie  du  bois 
^ûde  U  pierre,  Jl  en  a  tant  coàté  pour 
le  sciage,       '         -.  -  ;    "  ^ 

On  appelle  Bois  de  sciage  /  Le  hoi» 
qui  est  propre  à  être  scié  en  long.  %»» 

SCI ATÉRlQ'yE.  adject.  des  a  genr. 
Tcnhte  île  Gnomonique.  Qui  montre 
i'herure  par  le  moyen  de  l'ombre  du 

yle.  Cadran  sclatérique, 

SCIATIQUE.  ridject.  des  a  g.  \\  est 
'  principalement  d'usagé  en  ceue  pHrase, 
Goutte  sciaûque  >  qui  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  goutte' qui  s'attache  principa- 
lement À  la  hanche ,  à  l'emboiture.  des 
cuisses.  Il  a  une  goutte  sciatique  qui  le 
tourmente  depuis  f^^temps. 
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Ca  appelle  ^vmai  fi erf  sciatique ,  Un 
nerf  qui  est  principalement  afTecté 
par  la  ^outte  sciatique  ;  et  Veituê  scia- 
tiques  ,  Des  veinet^ui  s^  terminent  4 
U  Teine  crurale. 

U  eat  aussi  «ubst^ntif  féminin.  Avçif 
la  sciatique.  Être  sujet  à  U  sciatique. 
£trt  tourmenté  de  la  sciatique, 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  loirigue  et 
étroite  ,  taillée  d'un  des  côtéa  en  pe- 
tites denté.  Le  manche  d'une  scie.  Les,- 
dents  d'une  scie.  Une  scie  à  scier  du  bois. 
Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie.  Une 
scie  édentée.  Ce  bois  est  si  dur  s  que  la 
scie  ny  Sifluroit  presque  entrer.  Une  scie 
de  Chirurgien, 

.  Qn  appelle  Le  trait  de  la  scie  »  La 
marque  que  l'on  fait  sur  l'endroit  du 
bois  ou  de  la -pierre  qu'on  reut  scier, 
<  Le' trait  de  la  scie  ^  se  dit  aussi  De. 
ce/<{ueia  scie  emporte  du  bois  o^  d^' 
la  pierre  qui  est  sciée.  '    , 

.  On  appelle  encore  Scies  j  Les  lames 

de  fer   montées  en  forme  de   scies, 

mais  sans  aucune  dent ,  et  dont  on  se 

sert  pour  scier  le  marbre ,  la  pierre ,  çtc. 

SCIEMMENT,  atjverb.  Avec  cou- 
. naissance  de  ce  que  l'on  fait,  avec  ré-  . 
flexioQ..  Ha  fait  cela  sciemment.  Ce  n'a 
pas  été  par  mégarde  ,  mais  sciemmerit  » 
malicieusement. 

SCIENCE,  s.  f,  Connoissance  qu'on 
a  de  quelque  chose..  Je  sai  cela  de 
science  certaine.  Cela  passe  ma  science, 

t)ans  les  EdiA  et  Déclarations  du 
Roi ,  la  formule  ordinaire  est.  De  notre 
cenaine  science  j  pleine  puissance  et  au^. 
torité  royale, 

'  SciENCP  signifie  an)i8i ',  Connois- 
sance certaine  et  évidente  des  choses. 
La  Géométrie  est  une  véritable  science* 
Or  dispute  dans  l'École  si  la^Logique  est 
une  science  ou  un  arp,  La  science  dei^ 
nombres^  Latcience  des  choses  naturelles. 
Acquérir  de  la  science,  S  adonner  aux,  > 
sciences.  Posséder  une  science  à  fond. 

On  B^peWe  Science  infuse ,  Celle  qui 
est  surnaturelle,  qui   vient  de  Dieu., 
par  Inâpiration.  Les  Scolastiques  pré-, 
tendent  quAdam  avoit  la  scient:  infuse* 

SôiSNCE,  s'gnifie  aussj/fl«a  connois- 
sance de-  toutes  les^choses  dans  les- 
quelles on  est  bien  instruit.  La  science 
du  monde.  La  science  de  la  Cour.  La 
science  du  salut,  ' 

SCIEN'ÎIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  les  sciences  abstraites.  Il 
s'est  jeté  dans  desi^^t^es  scientifiques^ 
Il  s'est  embarrassé  dahs  des  questions, 
scientifiques,  '^^"^ 

SCIENTIFIQUEMENT. .  adverbe. 
D'une  manière  scientifique.  Il  a  traité 
cette  matière  scientifiquement.  Il  a  parlé 
scientifiquement.  '•       ^^^^Z     ~ 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  scie. 
Scier  du  bois.  Scier  des  ais,  Sciçr  de  la 
pierre,  du* marbre, 

SciBR ,  se.  dit  aussi  en  parlant'  Des 
blés  qu'on  coupe  avec  la  faucille.  Cefit 
le  terres  de  scier  les. blés,.  Dans  le  temps 
qu'on  scie  les  blés,     ;.  ♦        '     ^, 

SciBR  ,  en  termes  de  Marine ,  signi- 
fie ,  Ramer  à  rebours^  reyenir  sur  son  * 
sillage.     -   .  '"T"   '  î  " 

Scii ,  is.  ^participe.  '   '         '   •      . 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  sciei^  Scieur  de  bois.  Scieur -df 
pitrre.  Scieur  de  nuirbret     ■^'  •         •     ^, 
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•  On  eppellr  Scieurt  de  long  ^  Ceux  lui 
scient  le  boU  en  Igng  poiu  en  £#re 
ile<i  pranches. 

Sci«u«,  .ftè  dit  aussi  De  ceux  r;ui 
«cient  le«  blés.    On  a  mis  les  uutun 

SCILL£.  I.  i.  Pluote  bulbeuse  qui 
croit  tux  les  l>ords  de  la  mer,  dans  les 
Pays  chauds }  eu  des  lieux  arides  et 
sabloDJ^eux.  Sa'  ratine  est  un  ognon 
gros  comme  la  tète  d'un  entant.  £lle 
est  regardée  comme  le  plus  puissant 
hydragogue  que  nous  ayons.  „ 
'  SCILLITIQUE.  *diect.  des  a  g.  Qui 
^t  t'ait  ou  modifié  arec  la  scille. '  l^in 
4cillUique.  yixiaign  tt^litiqut,  A^itl  scil- 
litiquc.  ^         -     -" 

3CINQUEi  s.  m.  Petit  animal  qui  a 
|>eaucoup  de  rapport  a C£C  4e  lézard /et 
•^  le  crocodile  par  la  fij^ure  ;   aussi  l'a- 
;  t-on  nommé   Crocodile   terrestre.  Il 
'  est  lon^  comme  la  main  ,  u;i  peu  plus 
pros  qutt  le  nouce,-  et  couvert  de  pe- 
tites écailles  -,  il  a  la  tète  longue  et  là 
queue  ronde.  On* le  trouve  en  I^ybie  ', 
on  Éj^ypte,  en  Ar^ibie.  On  en  lait  u^a- 
ge  en  'Médecins  Ajontre  le  venia,.  et 
pour  la  vertu  pfoliiique. 

scintillation:  s.  t.  (Le?  deux 
L  seXprononcent' et  ne  -se  mouilleni 
point.  \  Terme  d'Astronomie.  Étincelr 
lementAXa  gcintiÙatic^  dt$  Jixts,   , 
SCINTILLER.  v..fi..(  On  pronôace   . 

*  les  LL  al«ins'  les  mouiller.  )  Terme 
d'Astronomie.  Etinceler.  Xm  étoiUa 
fixef  sciniilUnt.  *         ; 

3CIOGRAPHIE.  s.  4.  Terme  d»Ar-  : 
chitecture.  Représçutaticn  dq  l'inté- 
ieur  d'uTf  bâtjment.         ' ..  .  *' 

\  î^GION.  «.  m^iw^  Petit  briîi  ^  petit 
rejetpn  tendre  «et  Wiable  d'un  arbre  , 
d'un  arbrisseau.  Un  scion  di' pécher. 
J/n  scion  d'osier. 

SCISSÏLE.  adi-  de^  2  g  Qui  peut 
^tre  ten(hi.  L'alun  de  ptoihç  est  scissile. 

îjCISSION.  s.  i:^  SépWiotf ,  divi- 
sion. La  scission  de  tipHitd:  Fohgne. 

Il  se  dit  aus^i  Du  partage  Jes  *oix 
dans  les  Compagnies.  '1/  y\a  eu  lîno 
grande  scission  entre  les  opina 

SCIURE,  s;  i.X:e  qui.toml>e 
Guànd  on  lie  scie;  Veld  sciure  de 


bois 
tis. 
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;    SCLÉROPHTALMÎÉ.  subst.  fém. 
Ophtalmie  avec  rougeur.,  douleur  ,  du- 
reté et  difficulté  de "m^vement  dans 
le  globe  de  l'œil.       ,  '• 
SCtÉROtiQUE:  «ub.  fém.  Terme 

i'Anatomie.LNpm    d'une   membrane 
dure  qui  cn.?eioppe  /rœil  entier. 
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•  SCOLARITÉ,  sub.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  n*a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  Droit  de  seo- 
larlté,  pour  dire,  Le  4toit  que  les 
Écoliers  d«8»  Universités  ont  tfen  ré- 
clamer  les  privilèges.  Lettres  de  sco- 
larité. '  .'  '  %  .  '  ,^  ' 
■  SCOLASTIQUE.  adj.  des  a  genr. 

.^ppar^eri^l^"  il  l'école.^  Il  ne  ie  dit 
guère  que  De  ce  qui  s'enseigne  suivant, 
la  méthode  ordinaire  de  l'école .  TAifo-. 

'  ^giescolastique.  "/^ 

Il  («st  quelquefois   8u})StanHC  ,   «t 


■y'-'r'  },^^f- 


k^': 


alors  il  signifie,  ou  La  Théologie  ko- 
lastique  ,  comme  dans  cette  phrase , 
il  est  plus  savant  dans  la  scolastique 
que  dans  la  positive  j  en  ce  sens'il  est 
t Vtîinin  :   ou  Celui   qui  traite  de  la 

héologie  scolastique ,  Il  n'y  a  pas  un 

Seul  Scolastique  qui  ait  dit C'est 

l^ opinion  des  plus  savans  Scotasti^ues  : 
en  ce  sens,  il  est  masculin. 

SCULASTIQUEMENT.  adverbe, 
D'uu«  manière  scolastique.  Cela  est 
écrit  trop  scolastiquement,  . 

SCOLIASTE.  s.  m.  Qui  a  fait  des 
scolies  sur  quelque  ancien  Auteur 
Grec.  Le  scoliaste  d'Homère,  Le  sffUieste 
d'Aristophane. 

5COLIE.  s.  fém.  Ternre  didac^que. 
Note  de  Grammtiire  ou  de  Critique , 
pour  servir  à  l'intelligence  ,  à  l'expli- 

Ciition  des  Auteurs  classiques.  Les  ah- 

.'  .  .     ^ 

eiennes  seolies  sur  Aristophane  sent  très- 

* 

estimées.  '^  '         ' 

Il  se  dit  fussi  en  termes  de  Géo> 
m'étrie,  pour  signifier  •  Une  remarque 
qui  a  rapport  à  une  proposition  pré- 
cédente ',  et  en  ce  sens  il  est  mascu- 
lin. Fremier  seolie.  Saçond  scorie. 
h  .,  scolopendre;  s.  iémin.  Plante 
médicinale.  Koy.  Langus-du-cfrf. 
Scolop4nur£,  çub.  fém.  Est  aussi 
un  petit  insecte  à  plusieurs  pieds. 

SCORBUT.,  s.  xd.  Sorte  de  maladie 
contagieuse ,  qui  corrompt  la  masse  du 
sang  ,^  et  qui  par  oit  ordinairement  par 

l'enflure  des  «encives.  Les  r/tatelots , 

• 

dans  les  voyages  de  long.cours ,  sont  su- 
jets  au  scorbut.  Jl  est  niortdu  scorbut^ 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  a'genr. 
Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il 
est  attaqué  d'une  maladie  scorbutique. 
Humeur  ^  'afft  :tion  sdorijutiquel 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 

pour  signitier  ,  CelUi  ,  celle  qui   est 

.malade  du  scorbut.  Cestun  scorbutique. 

SCORIE,  s.  f.  Subsunce  vitrifiée, 
qui  nage  commv  une  écume  à  la  sur- 
face des  métaux  fondus.   ^ 

Sr.ORIFICATION.  s.  ï.  Action  de 
réduire  en  scories.     '  .  , 

.  SCORIÉICATOIRE.  s.  m.  Tét  ou 
écuéli,e  à  scorifier  ;  dont  on  se  sert 
dans  la  coupelle  en  grand.   . 

SCORIFIER.  y.  «et.  £;:parer  d'un 
métal    leS'  scories  que  lai  fusiop  y  1  a 

•Tf. 

produites.  Scoriner  une  mine, 

•      •-'-.■ 

ScoRXFiÉ,  Éç.  participe. 
SÇORPIOÏDES.  Foy.  Cmbhillb.' 
:     SCORPIOJELLE.  s.  fém.  Huile  de^ 
Vscorpip^n*  .»  . 

.SCOBPION.  s.  masc.  Insecte  veni- 
^lAeiix ,  et  dont  le  venin  se  commu- 
nique par  la  blessure  qull  fait  ayec  sa 
queue.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse, La  blejjurt  que  fait  ie  scorpion 
se  guérit^  dit-on  j  eh  écrasant  te  scorpion 
même  sur  la  plaie,         /. 

On  apf»elle  Mmile  de  scorpion»  De 
l'huile  dans  laquelle  on  a  fait  mourir 
des  scorpions. 

ScoRPioir  ,  te  dit  aussi  dTJn  des 
douze  signes  du  îodiaque  ,  et  c'est 
celui  qui  est  entre  le  -  signe  de  la  Ba- 
lancé et  le  signe  du  Sagittaire.. 

;^CpRSONERE,  s.  f.  Plante  dont 
bn  orange  ]a  racine ,  et  qui  a  quelques 
.piropriétés  médicinales.  Des  racines  de 
tcorsonire.  De  Veau  de  scorsonère, 

1.  -.••...■•        .  -.  .     ■••  ■'•!     xV   ■    .  '    * 
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SCllIfiE.  t.  m.  Parmi  les  Juifs ,  on 
appeloit  tdusi  Les  Docteurs ,  cesx  qui 
enseignoieiit  U  XjOi  de  Moïte  ,  et  oai, 
riuterpréUMfat  mi  ^ple.  Les  Scribf$ 
et  Us  Pharisisnê. ^'"'        -.■:.":■■.::*/ 

On  appelle  Sçrihe,  Un  copiâtes  un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrife,   4' 
copier.  Cest  un  bon  »  un  méchant  scrihe. 

SCRIPTEÙR.  subst.  masc.  Terme  ' 
de  Chancellerie  Romaine.  Officier  qui 
écrit  les  Bulles.  Il  y  àcmt  Scripunrs  à 
-Kohu  j  ftui  sont  comme   les  Seerétainê 
du^oi  en  France, 

SCROFULAIRE,  fc.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  lieux  ombragés ,  dans 
les  taillis  ,  etit.  Elles'élève  à  la  hau- 
teuT  de  trois  pieds.  Elle  a  une  odeur  ' 
désagréable.  On  l'emploie  en  Médeci- 
i^e,  })rintipalemënt  con trèfles  écroueU 
les  et  les  '  hémorroïdes. 

On  se   sert  aussi  en  Médecine  d'une. 
Scrofulaire  aquatique^  qu'on  appelle  en 
core  Herbe  du  siège  »  et  dont  les  pro- 
priétés sont  les  mêmes  que  celles  de 
la  scrohilaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  jr.:pl.  Synonyme 
d'Ecrouelles. 

SCROFULEUX  ,  EUSE.   adjectif. 
Terme  de  Médecine.    Qui  caïueou  ac- 
compagne la  maladie  nummée  Écrouel-  ■ 
les.  Humeur  scrofulease.   Tumeur  scroju» 
leuse.  Sang  scrofuUux, 

.  SCROTUM,  s.  m.   Terme  d'AnatOr  ; 
mie.  Enveloppe   commune  des  testi- 
cules. On  l'appelle  vulgairement  Les 
bourses. 

SCRUPULE,  s.  m.  Petit  poids  de 
vingt-quatre  grî^ins.  i/n  sc.upuU  de 
rhubarbe.^  .'    " 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine ,  inquiétude 
de  conscience ,  qui  fait  regardcf-  comme 
une  faute  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  ou  com- 
me une  faute  très  grande  ce  qui  n'eu  . 
est  qu'une  légère.^criipu/e  de  conscience , 
Grand\scrupuU.  Léger  scrupule.   Scru- 
pule bitn  fondé  j    mal  fondé.   Avoir  un 
scrupule  »  des'  scrupules.   Faire  naître  des 
scrupules.  J'iai  cru  devoir  écouter  ce  scru- 
pule.  Il  faut  s'aguerrir  contre  Us  vains 
scrupules. 

Scrupule,  signifie  aussi ,  Une 
.  grande  exactitude  »à  observer  la  i'égle 
à  remplir  ses  devoirs.  Il  s'attache  aux 
moindres  règUs  avec  scrupuU.  Il  est  exact 
jusqu'au  scrupuU. 

Il  se  dit  encore  De  la  grande  sévé- 
rité d'un  Auteur  dans  la  correction 
d'un  oiivroge.    Il  corrige  ses  ouvrages' 
avec  beaucoup  de  scrupuU,  ' .      . 

ScnviVLE  y  se  dit  d'Une  grande 
délicatesse  en  ^matière  de  ;/rocédés  . 
de  mœurs.  Cettr'uctior  peut  n'être  pas 
repréhensibU,  maUjem'enfér-^is  scrupuU» 
unscrupul , 

Il  signii'e  aussi  Un  reste  de  difficul- 
tés ,  un  nu<ige  qui  reste  dans  l!esprit 

» 

^  après  réclaircis^emept  d'une  question  , 
dline  affaire.  '  Vous  n'ave^  pas  encore 
asse{  instruit  votre  Rapporteur  »  il  lui 
reste  quelques  scrupules  dans  l'esprit: 

On  dit.  Faire  un  scrupuU  de  quelque 
chose  à  quelqu'un  »  pour  dijçe; ,  Lui  en 
donnei*  du  Scrupule^  Je  lui  ai  fait  un  scru-. 
puU  de  sa  mollesse  ,  de  son  luxe.    .    • 
.  SCRUPULEUSEiaENT.  ^ei^yf.: 
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i^une  manière  scrupuleuse.  Il  s'audche 

upuieusement  aux  fàrmalM-  ^^  *'^' 
mim' tout  scrupuliuêtmertt, 

SCRUPUJ.E[JX,  EtJSE.  tdj.  Qui 
es^  sujet  à  «voir  dc«  scrupules,  llett 
joit  tcrupuUux.  atlc  tn  urufuUuêe  dans 

\i  moindres  choses  qui  peuvent  bUts^r 
i^  pudeur.  ConscUnce  scrupuleuse. 

On  (lit  De  quelqu*un,  qu.^11  n'est  pas 
scrupuleux  ,  pour ,  qu'il  «Nesl  pss  deii- 
'  cat  sur  les  procédés  ,  sûr  les  moyena 
de  réussir.  *  .  /     ' 

Il  se  dit  quetqucfv  is  substantive- 
ment. Çest  tm  scrupuleux  ,  une  scrupu- 
leuse.  n  se  dit  f^dnu  un  sens  de  blàwe , 
et  synonyme  de  Minutieux.  Les  scru^ 
puteux  cvancent  peu  et  mAl  dans  la  piété. 
,  On  dit  fi^^urément  >  Exactitu/U  sent- 
pule^ise  ,  recherche  scrupuleust  ',  pour , 
Exactitude. ,  recherché  très-exacte. 
'  SCaUTATEUB.subût.  niasc.  C'est 
un  terme  dé  PÉcîriture  Sain^i*;  il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase,  Dieu  est  le 
wctmtateur  des  cœura  ^  qui  signifie,  que 
Dieu  sonde  et  examine  les  cœurs ,  qu'il 
pénètre  jusqu'au  lond  des  cceurs. 

Dans  les  Compagnies  électives ,  on 
irppclle  Scrutateurs,  Ceux  qui  sont  ap- 
pelés pol^ur  assister  ù  la  vérification  du 
MC  uiin.  pant  l'élection  dfs  Papes  ^  il  y 
a  toujourè  trois  Cardinaux  scrutateurs. 

SCKUi^ER.  V.  à.  Sonder,  examiner 
ià  tond  ,  cUercher  à  pénétrer  dans  les 
choses  cachées.  Scruter  Us  men,eiUes  de 
la  nature,    '  • 

i-'Étf-iture  dit ,  que  Celui  qui  scrute  la 
'MiÂJesté  divine  en  sern  accahlS,  '. 

il  se  dit  suirtout  Des  choses  morales. 
Scruter  la  pensée,  la  conduite ,  la  con-. 
9cience  de  quelqu'un.  le  n'ai  pas  osé  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  lescceurs* . 

ScRUTé,  ÉE.  participe,     .-    • 
•  SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les 
Compagnies,  donnent  leurs   suilragfs 
aetrets  dans  les  élections  ou  délibé- 
rations,  spit  par  billets  plies  ou  par 
petites  bpul'cs  qu'on  app<jlle  Ballottes. 
On  procède  à  l'élection  dîun  Pape  par 
^  voie  de  scrutin.  :  V élection  L'est  faite  par 
scrutin.  Élire  par  scrutin.  lia  eu  plusUur* 
..sujfrages^auprsmier scrutin.    -, 

S  C  U 

SCXTLPTER.  ▼.  ict.  (On  pron.  Scul- 
terj  Sculteur  ^  Sculture.)  Tailler  quel- 
que figure ,  quelque  iinage  de  pierre, 

de  inarbre  ,  de  bois,  de.  métal,  etc. 

.Voilà  qui   est  bien   sculpté.   Il  a  fait 

sculpter  set  armes  au-dessus  de  la  poru. 

.    -  -  .     ■  \  1^  » 

de  son  logis.  ,         ^  /  V;       ;. 

On  dit  qu'  Une  Boiserie  est  seiilptéei 
Lors(iu'elle  est  ornée  de  sculpture. 
SçuLBTÉ,  éE.  particip^. 
SCULPTEUR,  subi  mascul.  Celui 
oui  lait  des  figures  de  ronde»- bosse  , 
'ou  en   bas -relief  ;    de  quelque  ma- 
tière'que  ce  soit.  îion^  grand  j  célèbre 
Sculpteur.  Sculpteur  en  marbre.  Sculpteur 
en  bois*       .  •    :  <     ' 

SCULPTURE,  subs.  fém.  L*ait  de, 
sculpter.  Il  s'adonne  à  la  sculpture,  h 
excelle  dans  la  sculpture.  I 

Il  se  prend'aussi  pour  L^ouyfage  du 
Sculpteur.  La  sculpture  de  ^ette  boreUire 
est  fort  belle.  On  a  payé  tant  pour  la 
scdlpture  de  cet  autel.  Cettf^  frise  est  trop 
chàrgét  de  sciilpture,         '  V  ^^     "> '^; *^  *t 
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SCURBILITÉ.  s.  fém.  Plaisanterie 
basse^  bouiibnnerie. 


S  C  Y 


/  SCYTALE.  subsf  fém.  Chiffre  dont 
les  Lacédémoniens  se  servoient  pour 
écrire  iles  Lettres  mystérieuses.  C'étoit 
une  bandé  étroite  de  parchemin  qui  se 
mettoit  sur  des  cylindres  égaux  et  cor- 
respondons ,  dont  l'un  étcit  à  Tarmée, 
et  l'autrç  à  Sparte. 

SE 

SE.' Pronom  delà  troisième  personne. 
Substantif  d©  tout  genre  et  de  tout 
nombre.  Il  -précède^  toujours. le  verbe 
dont  il  est  le  régime ,  ou  simple ,  ou 
composé.  Se  rétracter,  j  sj embarrasse  r  j  se 
perdre;  le  voilàxégîine  simple  :  et  il 
est  régime^^roposé  dans  ies  phrases 
suivantes  ,  Se  donner  du  mouvemeni  j  se 
faire  une  loi ,  se  prescrire  un  devoir. 

Il  sert  «aussi  à  donner  au  verbe  actif 
une  signification  passive  ,  quand  Je 
sujet  est  uii  nom  de  chose.  7/  se  trouve 
là  de  belles  choses.  Il  se  fait  dans  le  monde  * 
des  protestations  d'amitié  peu  sincères. 
Cette  bibli&th^ui  se.vendra  bien.  \ 

■'■    ..     ■■     '^  '     •■■.■    ' ■  .,    V"  i 

s  £  A 

SÉANCE,  substantif  fém.  Droit  de 
s^asseoir ,  de  prendre  J)i ace  dans  Une 
compap^nie  réglée.  Prendre  séance.  Il 
fut  reçu  Duc  et  Pair^  et  en  cette  qualité 
il  prit  séance'  au;  Parletnent.  Il  a  séance 
dans  le  Conseil  du  Roi  en  qu'alité  de  ...  , 
Sa  Charge  lui  donne  séartce  au  Parlement  y 
au  Présidial  J  etc. 

SiANCB ,  signifie  aussi  y  Le  temps  pen- 
dant lequel  u|ie  compagnie  de  Juees>. 
ou  autre  compagnie;  réglée,  est  assem- 
blée pour  travailler  aux  affaires.  Cette 
affaire  occupa  le  Parlen^nt  pendant  une 
silice  entière  ,  pendant  plusiei^s  séances. 
La  séance  dura  lorig' temps.  La  séancjkfut 
continuée  le  lendemain,  <    ^ 

On  dit,  qu'(/ne  séance  a  été  rompue  , 
pour  dire,  que  Pendant  qu'elle  se  te- 
noit ,  il  est\tiirTen.u  quelque  chose  qui 
a  obligé  l'asàemblée  ou  de  se  lever,  ou. 
d'Jnterrompre\80n..travail,.\ 

On  appelle  auSsi-^'ahcf  ^  L'assem- 
blée d'une  compagnie.  Koiità  une  belle 
séance.  Rien  n*esk  si'  magnifique  que  la 
séance  du  ParlemeM  j  quand  le  Roi  y 
tient  son  Lit  de  Justice.  La  séance  acadé- 
rniq*ie.a  été  nombreuses  >■ 

TSja  parlant  De  toute  .assemblée,  un 
dit,'  qu'ii//e  tient  séance,  <\v^elle  tient  sa 
séance  en  un  tel  endroit,  pour  dire  ,  que 
C'est  la  qu'elle,  s'assemble..  Le  Parle- 
ment  a  tsnuaùttefois  séance  à  "Tours. 
'  -Lorsqué^Je  Pcésident  d'une  cdmpà- 
/»nie ,  d^uprluis^mblée ,  donné  le  signal 
de  se- séparer,  dé  terminer  la  délibé-J 
"  ration  ,  on  dit  qu'l/  lève  la  séance,  lÂ 
'  séance  n'étoit  pas  encore  leyée.\        '        J 

On  di^  familièrem.  ^t  ironiquement 
d'Unej>ersopne  qui  fait  ses  visitestrop 
.  longaea ,  qii'£/is  ne  u  presse  pof  dekrer, 
iff  séance. 

En  termea  de  PaUia ,  09  appelle  I^ 
séatue  des  f  rùoMiurrs  >  bu  tiaipleipent , 
g  séance  ,13 nt  aodieace  d«r4av««r  q«e 

ailci»emt  ^j)f^  ,•▼»,(  xJkipGÊmétê 
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quatre  grandes  fétei,  et  qui  «pont 
objet  la  liberté  des  prisonniers  pouf 
dettes ,  et  la  police  des  prisons.  «      .' . 

On  dit  quelquefois  ,  lorsqu'on  a  été  ' 
long-temps  à  uble  ou  dans  une  pvtie 
de  jeu ,  qu'Ofi  a  ten^,  qu'on  a  fait  uns 
longue  séance.  Ils  ont  fait  une  longue 
séance  à  table.  Cet  homme-là  s* est  ruiné 
dans  Une  séance  de  Lansqusrtté 

SÉANT.  Participe  de  Seoir\  Verbe 
qui  n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s^  dit 
qu'en  certaines  phrases  de  Chancellerie 
et  de  Pratique ,  où  il  signifie  , .  Qui 
tient  séance ,  qui  réside  actuellement. 
Le  Parlement  séant  à  Paris.  Le  Roi 
séant  en  son  Lit  de  Justice.  Le  Parlemsnt 
étoit  alors  séant  à  Tours.  '  ^ 

SÉANT  ,  est  aussi  substantif  mâ^u- 
lin ,  et  .signifie ,  La  situation ,  la  pos- 
I  ture  d'un  homme  qui  est  assis  dans  son 
lit.  Il  ne  se  met  qu'avec  le  pronom  pos- 
sessif. Il  étoit  couché  dans  le  Ut,  on  U  . 
fit  mettre  en  son  séant,  sur  son  séant, 

SÉANT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui 
sied  bien  ,  qui  est  couyenable.  Il  n'est 
pas  séant  à  un  homme  de  sa  dignité,  de 
son  âge  ,  de  sa  profession  ,  à  un  homme 
sage  défaire  telle  chose.  Ce  n'est  pas  uns  ' 
chose  sé'Ànte  déparier  kcut  devant  des  per- 
sonnes à  qui  on  doit  du  respect.  Cet  habit 
n'est  pas  séant  à  une  personne  de  son  état. 
Cette  parure  n'est  pas  séante  à  son  âge.  .. 

On  dit  dans  la  conversatipn ,  qu'Une 
Jehime  est  fort  séante ,  pour  dire,  qu'Elle 
à  l'air  fort  séant ,  fort  décent. 

SEAL^.  subst.  rn.   Vaisseau  propre  ' 
i  puiser,  tirer,  porter  d^  l'eau.  Des 

seaux  de  bois,  ^ 

'  .       ■  <         -  ■■•■■■ 

On  ;tnrpelle  aussi  Seaux,  Des  Tais- 
seau^  de  toute  sorte  de  matière.  C/in  ' 
seau  d'argent.  Un  seau  ^It  porcelaine» 
Meffre  rafraîchir  du  [n  dans  un  seau  d'ar- 
"^ent ,  dans  un  seau  de  porcelaine.  Seau 
d'osier.  Seaux  delà  ville.  Ce  sont  des 
seaux  d'osier  garnis  de  ci^r  en  de- 
dans ,  dont  on  se  sert  pour  porter  de 
l'eau  dans  les  incendiés. 

Sea  c  ,  se  prend  anssi  d^ms  quelques 
Coutumes,  pour.,  Une  mesure  déter- 
minée. Le  seau  tient  ordiaairenunt  éou{a 
pintes.  *      •        .     *    . 

Il  se  prend  an^si  pont  La  quantité  de 
liquide  contenne  dans  le  seau.  Un  seau 
d'eau.  Uns.au  de  vin. 

On  dit  hyperboli(|uem .  et  familière- 
ment ,  quand  il  pleut  bien  fort»  qu'il 
pleut  à  seaux, 

SE  B     ■ 

SÉBACÉE,  adjectif' fémii^in.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  glandes  dans 
lesquelles  l'hunieuc  qn'elles  filtrent  ^ 
acquiert  une  consistance  à  peu  près 
sembUble  à  celle  du  mif.  Lm  natUrs 
sébacée.    ' 

SÉBESTE".  subi.  m.  Fratt^  res«- 
tsemble.  à  une  petite  prune,  dont  U 
palpe,  esc  tisqnense  ,  et  fortement  at- 
tachée au  noyau.  Il  nous  vieAt'd^- 
gyptt ,  ce  est  employé  dams  les  tisanes 
coflune  pectoral.  L'*arbrç  qui  le  produit. 
at  noiwsn»  Sdèssùtr, 

bois  qni^ft  rnn^  H  <>^  t  J^^^  l^nel 
Wt  Bo«iA«ers  srmnt  UMte  qpjiU  ^ 
elW  est  p^îm.  Çest  ansià  Wmom:<wm 


^i 


'•.yi-- 


^^LO^ 


m^  .■■•V*  ^— .i.'**;  .^'«1-  •  .«y*  t  -.T  ,v  ■>■•■»  . 

V"  t'.  .0      ■  c  ^\  *  V\.'     ■    ■  (■• •  ■■    ■  •   .   .'  '     •    /    ..  •;    •     -^    u  ..;  '    ».■••.•     ^i-*\  •-    '. .  •  »•  ■■•'!'■■    :  \    ■■  ,.'r>   I  ■/•■»    1    "^  :         •    i 


'if 


L 


bère- 


qu 


n 


\.-%- 


»1S- 

" 

Un 

*   ' 

litié*     . 

d'ar- 

■'   ' 

Seau. 

^ 

des 

♦•"v;  * 

de-. 

.   /■ 

r  de 

• 

que* 

« 

iter- 

loii(e 

%  ' 

téda 

\ita» 

cftnc 

•■ 

■ 

dans 

1 

r«nt  » 

■          •      ■ 

1 

i  près 

* 

latiirê 

' 

•  ■•'  • 

i  rei>- 

l    ■  . 

'.^ 

>mt  U 

1 

it  ât- 

-   ■     * 

1 

.  di- 

V  '    •  ■■ 

t''  '  V    ■ 

•âtt» 

■  f 

1, 

"■  w 

odût. 

"/r  ■  ;  ■ 

• 

••  d«  ' 

'y-. 

*qp€lf 

V  ■■•...      . 

■ 

>       ' 

If-^ 

"■  :•  ■■>■'■ 

'  î              •    *■• 

1  '  '■'■■■■' 

y  ■  ■.'•'  " 
.■■)-/-'7  ■'. 

....,■■^■' 

à'E  C       ^ 


SE  C 


est  de  la  méiae  matière  et  de  la  olAine 
'lorme.,':.  .  \  ;  j^^r/^  ' -; --•    ^-''•^'^•'' 

'.;.f    .;.'■:  'sec    :'•'.■■>'•    '-'■.'•  " 
■         »;•'  .»..■•  .'■     ;  ■   •    •  •■ 

SiBC  j  ÊCHE.  adj.  Aride  ,  quitt  peu 
'eu  point  d  liuinidité.  Sec  comntedu  bois» 
Sec  comme^nt  allumette.  Un  terrain  see 
et  sablonneux.  Ctt  arbre  est  tout  sec  ,  ilett 
mort.  Des  branches  sèches.  Herbes  sèches. 
DesfUurs  sichu^  Des  roses  siehts.  L'été 
a  Tété  fort  sec.  Il  fait  un  tsmps  bkn  sec, 

9 

Un  froid  bien  see,  ■     • 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  U  pouls  sec  , 

pour ,  qu'Au  battement  de  ton  poul^  , 

on  cuunoit  qu'il  a  ilne  fièvre  firdente  ^ 

-et,  que  Le  sang  d'un  malade  est  sec  s 

poui ,  qu*Il  ,n*a  point  aMes  de  aérotxté. 

S£f  ■  /te  uitauiAÎ  De  certaines  ciiosea 
que  l'on  rend  par  art  moins  bumiues 
.  qu'elles  ne  ■  l'étoient.  Ves  fruits  secs. 
Des  raisins  tecs.  Du  poisson  sec. 

On  appelle  C'o.ijUures  sicheê 3  ^e» 
fruits  eu  ntits  et  conservés  liors  du  sirop. 

Sec  ,  est  quelquefois  oppoàé  à  V^ft. 
Ainsi  l'on  dit,  Du  fout  rage  sec. 

Sac.  se  dit  encore  par  opposition  à 
Moite ,  à  mouillé ,  à  onctueux  ,  à  gras , 
etc.  Avoir  la  bouche  sèche ,  la  langue 
^siche  ,  la  gorge  eeche  ,  le  gosier  sec  »  Us 
livres  skchet,  La  peintïtre  de  ce  lambris: 
n'est  pas  encore  bien  sèche.  Plier,  àiL  linge 
quand  ii  est' sec»  Les  rues  sont  sèches.  Les 
âkemins  sont  secs.  Il  fait  sec  dans  Us  n^es. 
Avoir  U  peau  sèche  ,  Us  mains  sèches. 

On  appelle  P.*ys  sec.  Celui  qui  n'jst 
pas  arrosé  de  beaucoup  de  ruisfeaux , 
par  oppositieo  à  Pays  humide. 

On  dit ,  Unfroid  sec  >  par  opposition 
à  Froid  humide ,  pour  désigner  Celui 
qu'on  éprouve  pair  un  vent  du  Nord.  J/ 
faitmn  froid  sec. 

On  dit  de  même ,  ChaUur sèche;  mais 
il  se  dit  le  plus  souvetit  De  l'ardeur  de 
la  peau  qui  ii'est  point  accompagnée  de 
transpiration.  ,■ 

On  dit ,  F««/r  la  rivière  y  passer  un 
hras  de  rivière  à  piid  «fC,*pour  dke, 
Traverser  le  lit  d'une  rivière ,  d'un  bras 
dé  rivière  lorsqu'il  n^  a  point  d'eau. 
^  On  appelle  Fossé  sec.  Le  fossé  «l'un 
chàteauî  d*unc  p»ace,  dans  lequel  il 
n'y  a  point  d'eau  ,  et  qui  n'est  point  fait 
pour«n  avoir.  Ce  châfeati.est  entouré  de 

fossés  srcs. 

On  dit,   Voir  ,  regarder  quoique  chose 

•     d'un  ail  sec,  pour  dir»f ,.  Sans  s'atten- 
drir, sans  jeter  des  larmes.  li  tfVM 
mourir  son  ami  d'un  csil  sec. 
On  dit,  qu'  Un  homme  A  une  tQux  sèche; 
'    Quand  il  tousse  sins  cracher.         -    . 
On  dit ,  qu«»  Du  vin  est  sec  ,  poi^  dire, 
qull  n'a  point  •>  liqueuf. 

On  dit ,  qu'  (/n  cheval  a  la  tite  sèche  , 
pour,  qu'il  n'a  pas  la  tête  chargée  de 
chair;  el  f\ù^U  a  Us  jambes  sèches  ,ifOux 
dire ,  qu'il  a  les  jambes  nerveuses  , 
.  peu  chargées  de  chair  :  ce  dernier  se 
dit  aussi  Des  hommes.   ^     *^ 

On  dit  quelquefois , -4rgen<  «ce  >  pour 

Argent  comptant.  )e  lui  ai  donné  cinq 

eenu  francs  d'argent  sec,  ♦> 

On  appelle,  surtout  dans  quelques 

.  contrées  où  l'hospitalité  àe  témoigne^ 

•   en.oiîrant  à  boire  et  à  manger,  Visite 

«ic^V  Celle  où  on  n'a  pOiiit  oflett  on 

accepté  des  rafraichissemens.  Bsi-ce 

que  \pus  nousftnifiinsi  toujours  une  W- 

$itt  sèche  f 


On  appelle  AfasrsrcAe^  La  réciUtioil 
des  prières  de  la  Messe  qui  n*eat  point 
accompagnée  de  la  consécratioa.  Les 
ParoissUnâ ,  pfi\és  de  Uur pr(trt\  rési- 
tèrent  une  Messe  sèche ,  chantèrent  uns 
Messe  sèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie,  MurailU 
de  pi:rres  sèches  ,  Une  muraille  faite  de 
pieriîes  plates  mfses  l'une  sur  l'autre  » 
'sans  chaux,  sansplatreet  sans  mortier. 
On  «lir  en  Peinture  et  en  Sculpture, 
'  qu'C/n  ouvrage  est  sec.  Quand  les  con- 
tours sont  marqués  durement,  sana 
agrémentait  sans  mollesse.       ^ 

On  dit ,  Afo/ifcr  «on  pain  «ctf  «  manger 
diipain  tout  sec  ,  pou^  dire ,  Me  manger 
rieiravec  aon^4>ain.     . 

On  dit ,  qu*  Un  homme  3  faU  un  ccm-  * 
plimtnt  fort  sec  à'  un  autre  ,  pouir  dire  , 
qu'il  lui  a  p^lé  d'une  manière  un  peu 
dure.  Et  on  appelle  Réponse  sèche  ,  ré- 
primande sèche.  Une  réponse,  une  ré- 
primande froide,  dure,  jd<?sobligeaute 
et  en  peu  de  mots.  '   . 

On  diu  e  même ,  Une  mine  asu:^  sèche, 
fort  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abo'd  la  mine 
Ln  peu  sèche  ,  mais  il  devint  plus  riant. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  est  sec,  pour 
dire ,. qu'il  a  une  humeur«iin  peu  dure, 
qu'il  n  est  point  ail'able  ,  gracieux , 
riant»        *         . 

On  dit  ilans  le  style  familier  j  La 
donner  sèche  ,  la  donmr  bUn  sèche  ,  pour 
dire ,  Annoncer  quelque  nouvelle  tk^ 
cheuse ,  donner  quelque  alarnàe  sans 
précaution.      .     .  • 

On  dif  figurément ,  qu'{/ra  Auteur, 
qu'un  Fo'éte  est  sec  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a 
nidouceur,  nigràcé.  ' 

On  dit  ajjsst,  qu'C/Jn  styù  est  sec , 
pour  dire ,  qu'il  est  dépourvu  des  or- 
neinens  quMbnt  la  beauté  du  style;  Un 
habit  ser,Vki  habit  usé ,  qui  montre  la 
corde.         •  - 

£t  on  ditqu'C/ne  niatière  est  sèche , 
pour  dire,   qu'Elle  ne  fournit  pas  de 
quoi  la  pouvoir  traiter  avec  agrément,^ 
avec  intérêt. 

On  dit j  £/n>«pnr«ecj  pour  ([lire,  Un 
esprit  dénué  d'agrément  ;  et  Une  âme . 
sècke,'  pour  dire ,  /Due  âme  froide  et 
peu  sensible. 

Sec  ,  est  aussi  substantif.  Lè*sec  et 
-Vhcmide,.  '{.'-■■ 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Du  four- 
rage sec.  Faire  des  magasins  de  sec  ,  pour 
faire  subsister  la  cavaUrie^L  Ventrée  de  la 
campagne.  Donner  du  sec  aux  chevaux. 
Mettre  la  cavaUrie  au  sec. 

On  dit.  figurément ,  Employer  U  vert 
et  le  sec j,  pour  dire,  Employer  toutes 
sortes  de  moyens  your  réussir  à  quel- 
que chose,  î  .r^  ' 
On  dit  en  termes  d'OfHce ,  Tirer  des 
confitures  au  sec  ,  pour  dire ,  Les. tirer 
de  leur  sirop  ;  tt ,  Une  corbeilU  / liïïé 
assUtte  de  sec,  pour  dire.  Une], Çijçr;- 
beille,  une  assiette  rertiplii;  Je^ônè-j 
tufes  sèches,  et  que  Ton  séiftau  friiit 
dans  Un  repas.  ■  :Ù,'r^^i^.^^''-:M  J^i-j^^^ih 
Sec.  adv.-  Il  n'estiën  tisi^ge  qu'en  ces 
pbrase>>^  Boire  sec  y,  yîttuj: V^re ,  Bien 
boire.,  boire  sans  eanV  il  ,li^^ytdre 
Sec,  parUr  sec  à  quelqu'un,  pour  dire ,  \ 
Lui  faire  une  réponse  rude ,  brusque , 
■  rebutante. : ^^ _-^. .  ,-•  ; ^;:?;^;3-':-.v-^,;,^s^;\y? 

ÀsBC.  plirase  ai^v.  Sans  eau.  Mettre 
un  étang  4  Mn[osté\uC,  Les  fossés  sont 


^ 


,\ 
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èWt.  les  valsêestue  sont  demeurés  ù  set. 
Un  brëê  de  U  HrUre  est  demeuré  ^  sec. 

Ou  dit  êgmtémomt  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  n*a.plua  de  bien  ,  plna 
d*argent ,  Ltpsstvre  homme  est  iscc.  On 
dit  dé  mémei  Ce  procès  ^  Us  procès  Toni 
mUà  set. 

On  dit  ep  parlant  d'Un  Joueur  qui 
vient  de  perdre  êou  ârgeit  t ,  il  ç||^ 
sec,  il  est  sec. 

Tout  -  SIC  ,  Touti  -  ticsi.  Sorte 
de  locution  proverbiale  et  familière 
pQursiguifierUniquementjabsolumenr. 
Son  revenu  consiste  tout  sec  en  cinquante 
écus  de  renie.  Cette  robe  m'a  coûté  toute 
sèche  sans  la  Houblure ,  quarante  éçus* 
On. ne  le  dit  qu'en  conversation.  ' 

SÉCABLEit  adj.  des  a  g.  Terme  di*^ 
dacpque..  Qui  peut  être  coupé.  Les 
ato)nes  ne  sont  sécabUs  que  par  la  pensée. 

SÉCA^TF.  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase , ,  Sécante  d'un  angU  ,  pour 
signifier,  Lepluis  grand  des  dëux^cô- 
tés  dé  l'angle  f  en  supposant  que  Tan- 
gle  soit  terminé  par  une  base  perpen- 
diculaire à  l'un  des  côtés,  etqrje  le 
pSus  petit  cùié  de  l'angle  soit  pris  pour 
le  rayon  ou  sinus  tot^al.    * 

SECHE,  s.  f.  Poisson- de  mer  y  qui 
jette  ure  espèce  de  liqueur  en  ceiftai- 
nes  occasions  ,  et  qui  a  sur  le  dos  un. 
os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  mar.ière 
sèche  ,  en  lieu  sec.  Il  faut  tenir  Us 
confitures  sèchement. 

H  signifie  figurément ,  D'unlD  ma- 
nière froide  et  peu  agréable,  i/  lui 
parla ,  il  lui  répondit  sèchement ,  bien 
sèchement. 

SÉCHER.  V.  acf.  Rendre  sec.  Le 
,  soleil  sèche  Us  prairies.  Le  grand  hâlù 
sèche  Us  fleurs.  Le  vent  sèche  Us  chemins, 
.  Il  signifié  aussi  ,  Mettre  à  sec  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit^ 
La  i:haUur  a  été  si  vioUnte  ,  quelU  a  si' 
ché  les  ruisseaiix,       • 

On  dit  figurément,  Sécher  Us  larrhes» 
pour  dire^  Consoler,  fifiire  cesser  fea 
pleurs.  Le  ternps  séchera  vos  larmes. 
Élu  eut  bientôt  séché  ses  larmes, 

SicHSR,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie, Ejevenir  sec.  -A/e  laisse^  pas  tant 
sécher  cela.  La  flupurt  des  arbres  séckè" 
rent  à  cause  du  grand  hâU  ,  des  grande» 
chaUurs.  Les  arbres  séchèrent  sur  pied. 

On  dit  figurément  ,  qu'C//t  hommt 
sèche  sur  pied  ,\idût  dire,  qu'il  se  con- 
sume (l'ennui  ,  qu'il  est  accat)lë  de 
tristesse  ,  d'affliction  ;  et  par  plaisan- 
terie on  dit  la  mSme  chose  d'Une  fille  , 
lorsqu'oflUa  fait  Attendre  plus  qu'elle 
ne  voudroit  pour  !à  marier. 

On  dit,  aussi  ,  qu.'' On  homme  sèche 
d'ennui ,  de  langueur  ,  dé  tristesse  ,  etc, 
pour  dire ,  qull  se  consume  d^ennui , 
de  langueur*^'  de  tristesse ,  etc.  «      . 
•  ■  ^r^icH^i',  éB.  participe,v/;v^  ,,,/■  ■'  '      '^; 
y'-;:  SÉCHERESSE,  s.  ^  itat,  qualité 
';dc  co  qui  est  «eç.  La  s/e(ieresse^  de  la 
terrt  fait  grand  tort  aux  moi -^ sons.  On 
reconnoît   l'ardeur  de  sa  fièvre  à  la  sé-^i 
cherésse  de  sa  langue. 

SÉCHERESSE,  se  dit  absolument  De 
la  disposition    de  l'air  ^et   du  tempa 
quand  il  fait  trop  sec.  Il  fit  une  grand» 
sécheresse  cette^  année 'là,  La  trop  grandêf 
sécheresse  fait  mourit  Us  planUL>'-f:'p^':')i-i: 
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SàctfimBSts  ,  •e'^dit  finurém^nt  lié 
la  manière  de  répondre  avec  une  iroi- 
dçur  mtrquiée  à  quelqu'un  ,  «oit  de 
^  vive  voix,  soit  pa' écrit.   On  Im  avoU 
p.ulé,  on  lui  avoii  écrit  avec  beaucoup 
d'honnêteté  j  Ua  répondu  avec  téchereste. 
On  dit  figurément ,  <{Vi^ Il  y  a  beau- 
coup de  sécheresse  dans  un  discours,  dans 
un  ouvrage  j  dans  un  Auteur ,  pour  dire , 
que  L^auteur  n'a  ni  douceur  ni  grâce. 
Il  y  apte  grande  sécheresse  de  st^le  dans 
tout  ce  qu'il  écrit, 

Slchbrbssb  ,  en  termes  de>  Dévo- 
tion ,  se  dit  De  l'état  de  î'àme  qui  ne 
sent  point  de  consolation  dans  les 
exercices  de  piété.  VUu  le  laissa  long- 
temps dans  cette  sécheresse  pour  l'éprou- 
ver.  H  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dans  l'oraison,  ^   . 

ISÉCHOIR.  s.,n».  Carriî  de  bois  où 
les!  pcvr^iimeurs  font  sécher  leurs  jpas- 
tiiles  ,  leurs  savonnettes  ,  etc. 
'  Jl\  se  dit  dans  ïen  manufactures  de 
t^'!f>9  Du  lieu  où  on  étend  les  tplles  > 
et  de  la  machine  où  on  les  suspend^ 
pour  les  faire  sécher. 
.  SECO;SI'D  ,  ONDE.  adj.  num.  ord. 
Deuxième  ,  qui  est  imiuédiatement 
après  îe  premier.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérivés  ,  le  G  se  prononce  comme 
un  G ,  «urtQut  dans  la  conversation.  ) 
Il  n'est  pas  le  premier ,  il  n'est  que  le 
second.  Le  second  livre.  Le  second  Pré- 
sident. Le  second  Capitaine,  La  seconde 
place.  Une  seconde  fois.  En  premier  lieu  , 
en  second  lieu.  Premifres  noces ^  secondes 
noces.  Premier  appareil  j  second  appareil. 
Le  second  service  d'un  repas.  Une  femme 
qui  est  accouchée  de  jon  second  enfant, 
Tous  les  seconds  jours  du  mois. 

On  appelle  enjGliimie  ,  £au  seconde ^  ' 
Une  eau-forte  alfoiblie. 

On  dit,  Second  ordre;  cela  n'est  que 
du  second  ordre  >  par  op|5osition  à  Ce 
qui  excelle.    Koy.  Ordre. 

Sans  séconob.  Façon  de  parler, 
'  qui  n'étoit  guère  d'usage'  qu'en  Poé- 
sie ,  pour  dire  ,  Sans  pareille  ,  sans 
égale.  Une  beauté  sans  seconde.  Sa  va- 
leur est  sans  seconde.  On  disoit  aussi 
poétiquement ,  .^  nulle  autre  seconde^ 
pour  1  Qui  tient  le  premier  rang.  Mais 
ces  phrases  ont  vieilli. 

On  appelle  an  théâtre ,  Seconds  rôles. 

Ceux  ^i  sont  subordonnés  aux  rôles 

principaux.   Cet  Acteur  ne  joue  que  les 

seconds,  rôles, 

« 

SiiroNt) ,  est  aussi  substantif ,  et  il 
se  <iit  en  diverses"  occasions. 

Oh  appelle  Secqnd ,  dane  une  partie 
de  Paume  ;  Celui  qui  tient  le  a^cond 
lieu  d'un  côté.  Cest  un  second^'  Il  ne 
prime  pas  bien  ,  mais  il  est  bpn  second. 
Jouer  en  second,     ^  '        ,:  ■     '. 

On  appelle  aussi  Second,  dans  un 
jeu  de  P^ume  ,  .L'ouverture  de  la  ga- 
lerie qui  est- entre"  le  çlérnier  et  la 
porte,  f-a  chasse  est  au  secqnd, 
'  .  En  parlant  De  logement ,  on  appelle 
Un  second  substanti  /craent^  Le  second 
étagCi'  ,i/  occupe  le  second,       '•.  , 

Il  se  disoit  aussi  De  celui  qui  en 
eervoit  un  autre  dans  un  duel.  Il  ur- 
voit  de  second.  Celui  qu'il  àvoit  pris  pour 
etcond  j  pour  son  second^  Les  seconds  de 
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pour  dite ,  qu'il  signe  avec  celui  qui  a 
reçu ,  qui  a  dressé  l'acte.     ^ 

Sboohd  ,  se  dit  encore  d'Uii  homme 
qui  sert  sous  un  autre,  //  ne  tient  pas 
la  première  place  ,  il  n'est  qu'en  second. 
Il  n'est  pas  bon  pour  tenir  la  première  place 
da/%s  les  affaires  ,  il  n'est  bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  ucond  ,  Le 
Capitaine  qui  doit  commander  au  dé- 
faut du  Capitaine  ctn  pied.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Colon/il  en  second  ,  Lieu- 
tenant en  second  ,  Enseigne^  en  second, 
.  U  se  dit  ligurément  De  ceuxr  qui 
aident  quelqu'un  dans  une  affaire , 
dans  un  emploi.  Vous  pourre{  bien 
réussir  /dans  cette  entreprise  ,  vous  avei 
un  bon  second. 

SECONDAIRE,  adject.  des  2  gcnr. 
Accessoire,  qui  ne  vieni;^u*sn  second. 
Motifs  secondaires.  Preuves  secondaires. 
Raisons  secondaires,  . 

a 

On  appelle  Planètes  secondaires  ,  Les 
planètes  qui  tôur^ient  autour  d'une 
autre  planète.  La  lune  esf  une  planète 
secondaire.  Les  sàtellif^  de  Jupiter  sont 
des  planètes  secondaires, 

SECONDAIRE,  s.  m.  En  quelques 
églises  ,  Ub  vicaire. 

SECONDE ,  s.  t.  se  dit  De  la  classe 
d'un  Coll|L'ge,.et  c'est  celle  qui  précède 
îa  Rhétorique.  t//i  écolier  qui  est  en  se- 
conde. Le  Régent  de  seconde.  Régenter 
la  seconde.  Monter  de  troisième  en  se- 
conde, ^ 

Secov DE  ,  se  liit  aussi  De  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute  d'heure  oii 
de  degré.  Pendule  à  secondes.  Tant 
d'heures  j  tant  de  minutes,  tant  de  se- 
condes. Leurs  calculs  sont  conformes  à 
une  seconde  près.  Cette  planète  est  élevée 
sur  t horizon  de  tant  de  degrés,  t^int  de 
minuus  et  tant  de  secondes,' 

On  appelle  en  Musique,  Intervalle 

de  seconde.  L'intervalle  d'un  ton  ou  de 

^eux  demi-tons.  L'intervalle  d'ut  à  re  , 

celui  de  te  à  mi^  sont  des  intervalles  de 

seconde, 

SECONDEMENT,  adv.  En  second 
lieii'.  Je  vous  dirai  premièrement  que,  , . . 
secondement  que,  ... 

SECONDER.  V.  a.  Aider , .  faVori-  ) 
iser  ,  servir  quelqu'un  dans  un  tra- 
vail j  dans  une  affi^ire.  Se^conJrr  les 
vctux  ,  les  ..désirs  ,  les  bonnes  intentions 
de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela , 
je  vous  seconderai.  Il  a  été  bien  secondé. 
Il  a  fait  de  grands  efforts  j,  mais  on  ne  ' 
l'a  pas  secondé. 

Sbcokd^r,  dans  une  acception 
moins  étendue,  signlGe,  Tenir  lieu 
de'  second  dans  une  partie  de  Paume. 
Prenei(  cet  homme  là  pour  second  ,  il  vous 
secondera  bierk^  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  n'est  pas  b'dh  pour  primer  ,  muis 
il  seconde  bien,  -", 

Secondé,  bb.  participé.  ', 

SECOUEMENT.  V,  Secoûm'bkt. 
SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque 
chose  forternient  ))  nn'  sorte  que  toutes 
les  parties  en  soient  ébranlées.  Se- 
couer un  arbre  pour  en  faire  tomber  les 
Jruits,  Secouei  cette  branche.  Ce  chevafl^ 
un  trot  qui  secoue  %ien  son  Jtomrhè,  Je 
ne  veux  point  me  setyir'ek  eerpçi^urS'-'J.À' 
l^  ,  'ils  secouent^  trop..^coutr  la  têtefhf 
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Ou  dit,  à  peu  près  dans  U  même  ac« 
ception  ,  Secouer  la  ppussière  dç  dessuê 
un  habit.  £t  dans  'l'Écriture-Sainte  ^ 
JBSVS-Cuaisr  ordonne  à.ses  Apôtres, 
De  secouer  la  poussière  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  le:  voudront  pas  rc« 
cevoir^      -^f.  y'j;-ii,/:r  <■'..•  t  ■ 

On  dit  proverbialement  et  iigurém. 
Secouer  Us  oreilles',  pour  dire  ,*  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose ,  s*eh 
moquer.  Quand  on  lui  représente  son 
devoir  ,  il  secoue  les  oreilles. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  en 
place  qui  ne  veut  point  accorder  quel- 
que  chose  qu'on  lui  demande,  jd  cette 
proposition  U  secoua  l'oreille  ,  les  oreilles. 

On  dit  aussi  d'Un  hc:nme  à  qui. il  . 
arrive  un  accident  fàcheuit ,  qui  reçoit    < 
quelque  injure ,   quelque  affront ,  ec 
qui  témoigne  n'y  éite  pas  sensible  ^ 
qu' J/  ne  fait  qu'en  secouer  Us  oreilles, 
.  On  dit  iigurément ,  qu'  Une  maladie 
a  bien  secoué  son  hohime  ,  pour  dire , 
qu'EUe  l'a  bien  tourmenté.  La  fièvre 
ne  l'a  guère  tenu,  mais  elle  l'a  bien  j<- 
coué.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  d'Unè  pe- 
tite peine  qu'on  oublie  bientôt  ^  Il  n'y 
a  qu'à  secouer  un  peu  PoreUle ,  eu  cela 
est  passé. 

Se  TiEcouER.  Se  remuer  fortement 
pour  faire  tomber  quelque  chose  qui 
incommode.  Les  chiens  se  secouent  quand 
ils  sont  mouillés.  Un  oiseau  se  secoue. 
Les  chevaux  se  secouent  pour  se  défaire 
des  mouches. 

On  dit  à  Un  homme  à  qui  l'«xercice  , 
le  mouvement  est  nécessaire  ,  Il  faut 
se  secouer,  ' 

Secouer  ,  signifie  aussi ,  Se  défaire 
de  quelque  chose  par  un  mouvement 
violent  :  «c'est  dans  ce  sens  qû*on  dit^ 
qu^  Un  taureau  a  secoué  le  joug,  £t  ou 
dit  figurément ,  Secouer  le  joug  ,  pour' 
dire ,  S'affranchir  de  la  domination  ^ 
se  mettre  'en  liberté.  Secouer  le  joug  de 
la  tyrannie,'* Quand  les  Romains  secouè- 
rent le  joLg  des  Tarquins,  Ce  jeune  hdni» 
me  ne  veut  plus  soujfrir  de  tuteur,,  il  veut 
secouer  le  joug,  ^^ 

On  dit  aussi  l^urément ,  Secouer  le 
joug  des  passions  ,  pour  dire ,  S'alfran* 
chir  de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter, ses  passions.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Secouer  les  préjugés, 
SECovif  is.  participe. 
SECOÛMENT.  s.  masc.  Action  de    • 
secouer.  Il  répondit' par  un  secoûment 
^e  f^fe.  lUest  peu  usité.  ^     • 

SEGOURABLE.  ad),  des  -j  g.  Qui 
aime  à  secourir  les  autres  ,  à  les  sou- 
lager  dans  leurs  bespins.  Cest  un  hom- 
me forX  secourable.  Il  est  secoufableauT 
pauvres.  Être  secourable  à  tput  le  monde,  . 
Mon  dieu!  soyei-moi secourable,.  Tendre* 
une  main  Sebourable,  .  .      *  - 

Sbcourailb,  se  dit  aussi  passive^  « --^ 
ment  d*Une  Place  qui  peut  être  «ecou*:*,  ^ 
rue  :  et  en  ce  sena  il  .jéî  dit  nïuiTorcU-.  •  ; 
nairemeiit^aveç  la  né^âttve;'«^r««  i'wV^'     > 
ce,esl  si  Hefi' assiégée  ,  qui^n*^*tff*f 
seéourabïe/:  BlU  n'est  seàowdble^Ûe  p^n  ,  «:*"^^- 
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i^écettUé,  Steourir  Utpaitvni ,  ttêâmUê 
:tet  ciliés  ,  c<tf.  Secourir  set  amie  de  êa 
hourêt,   Vinei  mc^tecourir.  Il  v^  périr , 
il  va  succomber»  si  vous  ne  U  secoure\» 
Il  a  été  bien  '^tecoitru  dans  sa  maladie  ». 
ucouru  bien  à  propos.  Secourir  une  Place 
gui-  est  pretêée  par  les  ennemis.  Secourir 
un  $tat  »  un  Prince  »  le  secourir  d^hom^ 
,  mu,  d^ argent  »  de  munitions  »  de  vaiS" 
seaux.  Cetu  Place  ne  se  peut  st.couHr  que 
par  mer.   Un  l'a  secourue  par  un  tel  en- 
droit »  par  un  tel  moyen, 
SmcovKV ,  VM.  participe; 
SECOyRS.  s.  m.  Aide ,  auistance 
dans  le  beaoin.  Grand  secours.  Secours 
considérable.    Foible    secours.    Puissant 
secours.  Prompt  secours.  Secours  lent, 
tjrdif.\  Secours  nécessaire.  Secours  divin. 
Secours  humain.  Secours  d'argent  »  d! hom- 
mes »  de  vivres.  Aller  au  secours.  Courir» 
accouriik.  AV.  secours.  Il  est  venu  à  mon 
secours.  Prêter  secours.  Donner  secours. 
Il  n'a  reçu  aucun  secours.  Il  a  péri  faute 
de  secours.  Refuser  »   accorder  »  obtenir 
du  secours.  Mendier  du  secours.  Deman- 
der secours  ,   du  secours  à  quelqu'un  ,  le 
recours  de  quelqu'un.   Implorer  le  secours 
de  quelqu'un.  Tirer  du  secours  de  quel- 
qu'un. Je  n'a*  eu  secours  que  d^  Dieu.  On 
'n'a  pas  grand  secours  de  vous.  Appeler 
quelqu'un  à  son  secouri^  »  au  secourt.  In- 
voquer le  secours  divin.   Hnvoyer  quérir 
du  secours.  Crier  au  secours.  Il  est  privé» 
destitué,  dénué  de  secours  »  de  tout  se- 
cours. Mourir  sans  secours,  f^e^^  à  mon 
secours»  on  simplement  p^ns  verbe  , 
\/f  mon- secours  »  au  secours. 
•    Secours  ,  se  dit   particnlfèreniont 
Dec  troupes  qu'on  envoie  k  quelqu'un 
qui  est  en  guerre  ,  pour  le  défendre 
contre -ses  ennemis.  Secours  étranger. 
Secours  de  France  ,  d'Espagne.  Envoyer 
du  secours^  Secours  par  mer.  Secours  par 
terre.  Le  secours  est  entré  dans  la  Place. 
Ha  ville  se  rendit  »  faute  de  secours»  à  la 
veille- du  secours»  à  la  vue  du  secours. 
Le  secours  arriva  au  moment  de  la  ba^    \ 
taille.  Le  secours  fut  coupé  ,  fut  défait , 
fi/^  battu.  On  lui  envoya  un  secours  de 
yingt  mille  homUties. 

SbcouAs  ,  se  dit  mussi  d'Une  É^^lise 
bâtie  pour  la' décharge  d'une  Paroisse , 
à  cause  du  grand  nombre  deK  parois- 
'  tiens  ,  ou  de  la  distance  des  lieux ,  ou 
/  de  la  difficulté  des  chemins.  Une  telle 
Église  n'est  pas  une  Paroisse»  ce  n'est 
quufx  secours.  On  4it  plua  ordinaire- 
ment,   Une  succursale, 

SECOUSSE,  s.  f.  Agitation,  ébran- 
lement de  ce  qui  est  secoué.  Rude  se- 
cousse.   Violente  secousse.  Le  fruit  n'est 
pas  encore  mûr  »  quand  il  neftom^  pa$ 
de  V arbre  ».  après  deux,  ou  troi^uSutset. 
)^,'*Let.  secousses  que -^dfinne  unltmval  qui 
\trotfe  »  incommodent  fort.  Les  secousses 
*'    de  ee^  tremblement  de  terte  ont  été  tris- 
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[-^  ;>!:'  ^r .  ^  '-Il  'signifie  figirémé^rr;>5>iiq|^te8  , 
/ïei  violentes  attaque s^tt»une](r>>Mootie 
;    '  Veçoil' itaiis  M' â^té  par  une  «iwlaaie  / 
.V    oiî  àans^sa  fortune  pair' tes  pertçf  et* 
w'j^tJés  malheurs,  ta'câliiiuaïuiadoji-  j 
iédevioUntts  sécoussfs,  Vtfe  filvre  coji^ ^. 
tinué  èft  quiiisjoitrs^st^  une  forte  «•-' 
cousse.  tt  arefujdeéfribiisû^mtsu  de 
'ta  fortune.  La.pérte  de  son  procis  lui  a 
^.^fltté  une  rudfi  secûusse% 
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secret;  âriî.  •dject  Qui n*ëU 


c^nnn  qut  d'une  ou  de  fort  péa  de 
personnes.  Dessein  secret,  Affairt^te- 
rriù.  Résolution  secrète.  Découvrir  les 
plus  secrètes  pensées,  hté^ciation  secrète, 
Traiié  secret.  Let^iicles- secrets  d^ m  trai- 
té. Motifs  secrets.  Ressorts  secrets.  On  lui 
a  d4)nné  tant  pour  les  dépenses  secrètes. 

On  appelle  Science*  secrètes»  Dt  pré- 
tendues connoissances  que  quelque* 
gens  se  vantent  d'avoir ,  principale- 
ment s^r  l'Alchimie  ,  sur  la  Ma|pe  , 
et  sur  la  Nécromance.  «        ...*,.> 

On  appelle  Escalier  serret ,  Un  esca- 
liei  dérobé ,  par  lequel  on  monte  dans 
les  appariithiena  d'ude  grande  maison 
au  lieu  de  monter  par  le  grand  escalier* 
.On  dit  dans  U  même  acception ,  Degré 
secret ,  porte  secrète. 

En  parlant  d'Un  hoianie  qui  solli- 
cite contre  uni  autre ,  soit  dans  un  pr»^- 
iès,  soir  dans  quelque  a{itre  alTaire, 
et  qui  tye  veut  point  paroitre  y  on  dit, 
que  Cest  sa  Partie  secrète.  Un  dit  dans 
le  mâme  sens ,  Cest  son  ennemi  secret. 
On  se^sert  du, terme  de  Secret,  en 
parlant  De  certaines  passions  qu*on 
s'etforce  de  cacher.  Cela  vient  d^un  or- 
gueil secret:  Il  y  a  dans  son  accueil  une 
politesse  apparente  ^  mais  ûh  secret  mé- 
pris qui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  Ëtats,' 
Conseil  stcret  du  Roi  »  Le  Conseil  d'É- 
tat oik  r,on  agite  les  affaires  le«  pins 
importantes.  ■',  i,*.,. 

Secret  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
<|ui  savent  se  taiire ,  et  tenijr  une  chose 
secrète.  Cest  un  homme  èqui  vous  pou» 
vei  toui  confier  »  il  est  fort  secret.  Vous 
n'êtes  guère  secret  »  vous  redites  tout. 

En  parlant  d'Un  homme;  qui  (divul- 
gue les  choses  qu'on  lui  a  confiées,, 
on  dit  populairement ,  qu'i/  est  secret 
comme  un  coup  de  canon,  comme  un  coup 
de  tonnerre,  j-^ 

Sbcbbt,  est  aussi  SOT>stantir  mas- 
cuitn  ,  et  signifie  ,  Ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à 
personne.  Garder  le  secret.  Confier  un 
secret  à  quelqu'un.  Découvrir  un  secret. 
Révéler  lesecref.  Manquer  au  secret. 
Trahir  le  secret.  Publier  le  secret.  Devi- 
ner un  secret.  Pénétrer  dans  les  secrets 
de  quelqu'un.  Entrer  dans  les  secrets  de 
quelqu'un.  Participer  aux  secrets  de  quel- 
qu'un. Je  ne  dirai  mon  secret  à  personne. 
Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  tÉtat. 
Le  secret  des  cottsciences.  Sous  le  secret 
de  la  Confession,  -^ 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part 
à  quelques  délibérations  ,  à  quelques 
résolution»  où  pc^  de  gens  sont  admis  , 
à  quelque  dessein  caché ,  ondit ,  qu' 1/ 
est  dit  secret  »  dans  le  secret. 

On  dit ,  Avoir  le  secret  de  que^u'un  » 
po&r  dire.  Savoir  son  secret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négociation  où  plusieurs 
liflinistres  sont  employés  par  le  même 
Prince ,  on  dit  Du  Ministre  qui  sait 
seul  les  véritables  intentions  de  son 
maitre ,  ^n*!!  a  le  secret  de  la  négocia- 
^u  4  et  absolument,  qu^Il  a  le  secret, 
!  :  On  dit,  /f  vous  dis  cela  dans  le  secret» 
tbûs  le  secret'»  en  grand  secret»  dans  le 
derr^er  secret,»  pour  dire ,  3é  voua  le 
cohfié  à  çQ|idit1on-«de  ne  le.  dire  ,  de 
ne  le  réirélèt^l  personne.  ^;  :  '  ■ 
I  •  Et  t&  parUnt  d^Une  choy|e^  qui  est 
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qVoi   Vent  fair«  ua  aeciret ,   oa  di« 
proverbialement ,  que  Cest  U  stiret  du 

la  ContMdie*  .^^^    , 

On  appelle  Secret»  dans  les  aciea- 
cet  ,>  dans  Ica  arts ,  Un^moyen  coaou 
de  peu  de  p<sraonnes  pour  faire  de  cer- 
taines choses ,  pour  pioduife  ùe  ce r- 
taUls  efléu.  Secret  utile»  merveiUeutt  ^ 
rare  »  ingénieux.  Il  y  a  de  beaux  sesretê 
dans  la  Chimie.  Ce  Médecin  a  tm  bon 
secret  pour  guérir  une  telle  maladie.  Don- 
ner  ,  communiqué»  vendre,  acheter  un  - 
secret.  Ce  serrurier  a  un  secret  pour  em- 
pêcher qu'on  n'ouvre  ses  serrures.  Secret 
pour  teirdre  le  verre  en  toutes  sortes  de 
couleurs. 

On  dit  figurémcnt ,  Le  secret  de  Van 
d'écrire  ,  le  secret  de  fart  de  régnef;  utt 
des  grands  secrets  de  l'art  militaire  ,  de 
la  politique  ,  est  de  ,  .... ,-  pour  dire  f 
Une  des  parties  des  plus  difficiles  et. 
des  plus-  essentielles  de  l'art  d'écri- 
re  ,  de  régner ,  etc.         • 

On  appelle  figurément  Secret,  Tou- 
tes sortes  de  moyens  ,  (t'in?entiont , 
d'adresses  pour  venir  à  bout  de  quel- * 
que  chose  ,  pour  y  réussir.  Le  secret  de 
plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il  la  trouvé 
le  secret  de  faire  fortuné  à  la  Cour.  * 

On  dit  aussi.par  plais unterie ,  Ha- 
trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 
■'  C>n  appelle  dans  quelques' arts  mé-  . 
caniques  ,  Secrets  j,' Certains  ressorti 
particuliers  qui  servent  à  divers  usa- 
ges. On  ne  peut  ouvrir  ce  coffre-fort  » 
si  Von  n'en  sait  le  secret.  Il  y  a  un  secret 
'  qui  fait  qu'une  arquebuse  tire  deux»  troiê 
coups.  Serrure  à  secret,  * 

On  appelle  aussi  Secret ,  JJue  cache 
qui  est  pratiquée  dans  un  cofi'rc-fort  , 
dans  un. cabinet. 

Spcret  ,  en  termes  de  Prisons  »  sî» 
gni£e  Un  lien  séparé  ,  où  on  laisse  le 
prisonnier  sans  aucune  communica- 
tion qu'avec  le  geôlier.  Mettre  un  pri- 
sonnier au  secret ,  le  tenir  au  secret*  Il 
est  serti  du  secret ,  et  on  lui  a  donné 
préau    Voy.  PaiAU* 

Eh  SBCasT.  Façon  do  parler  adver- 
biale. En  particulier,  sans  témoin,  /a 
lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  travaille  à 
cela  qu'en  secret,  ♦ 

SECRÉTAIRE,  s.  masc.  Ceint  dont 
l'emploi  est  de  faire  et  d'écrire-  dea 
lettres ,  des  dépécj^es  pour  son  maî- 
tre ,  pour  celui  dont  il  dépend.  Secré--^ 
taire  d^État.  $ecrét(ùre  des  Commande- 
mens.  Secrétaire  au  Cabinet  du  Roi,  Se-*. , 
crétaire  'd'un  Prince  ,  d'un  Officier  de  là 
Couronne,  Secrétaire  d'uf  Ambassadeur, 
Secrétaire  des  Brefs, 

On  ap pelle' Secrtftatret  du  Roi  »  Mai- 
son» Couronne  de  France  et  de  ses  Fi- 
nances »  Lea  Officiers  qui  dresst-nt  les 
Lettres  qui  s'expédient  en  Chancelle- 
rie. La  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  ano- 
blit. Secrétaire' du  Roi  au  grand  sceau ^i 
au  petit  sceau.,'         *\    .    ^ 

On  appelle  5*cr/ra»re  d'Ambassade  , 
Celui  qui  est  noipmé  "et  gagé  par  le 
Roi ,  pour  faire  et  pour  écrire  les  dé-i 
pèches  de  l'Ambassade. 

On  appelle  aussi  Secrétaire  »  Celui 
qui  rédige  par  écrit  les  actes ,  lea  dé- 
libérations de  quelque  aasemblée  no- 
table.'le  Secrééaire  du  Concile.  Le  Se' 
crétaire  de  V Assemblée: générale  du  Clêr- 

àé  de  France,  Le  Secrétaire  du  Cçnseil, 

••.  •• .  .    • .       ....     .■  '.v  -,    •  ■  -  ■  v  ■■■■'"■ 
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X#  Seerétëit  dei  Ètaiê  »  iùm  AeaÙ- 
'mit,  et  une  Compagnie.    .  '  ' 

On  tppeUe  commuB^nieBt  et  p«r 
lioMttBM.Seifréesii^es,  Les  Clerct  des 
Magistrtt^.  A^of,  R(^??omiir  a  promii 
devoir  monproeiês  dès  que  ton  Sieiitéit^t 
tn  aura /'lût  Ve*traU.    ^^ 

On  «p pelle  atusi  SecrétàUe  ,■  un  Ba- 
re«a  où  Ton  écrit  et  oiV  l'on  renfermer 
deê  papiers.  J*ai  laitêé  ce  papier  datte 
mon  ucrétaire»  . 

SscrÂtaimb,  se  dit  principalement 
en  France ,  d'i/n  Officier  attaché  à 
un  Corps  ,  ou  noinmé  dans  une  Assem;» 
blée,  pour  en  r^ger  les  actes  ,  et 
entretenir  la  correspondance. 

SECRÉTAIRERIE.  sub.  iém.  Lieu 
où  les  Secrétaires  d'un  Ambpssadeur, 
d'un  GouTerneur  ,  etc..  font  et  déli- 
yrent  leurs  expéditions ,  et  où  ils  en 
gardent  les  minutes.  La  Secrétairerlt 
du  y^iee-Roi  à  Messine,  est  un  lieu  ma^ 

gnifique.  i  .  •  / 

SBCRÉTARIAT.  s.  masc.  Emploi  i 
fonction  de  Secrétaire.  Pendant  son  ser 
critariat.  Il  a  tenu  le  secrétariat  tart 
d'annéu.  Il  n'est  pas  propre  pot'.r  le  se- 
crétariat.   Un  ul  secrétariat  vaut  àiille 

tcus  piir  an. 

SBÇRBTARf  ;iT ,  est  aussî  chcB  un 
Év«ique  ou  un  Archevêque  ,.  Le  lieu, 
où  ses   Secrétaires  font  et  délivrent 
leurs  expéditions.    '       ^,  1    ,    • 

SECRÈTE*,  s.  fém.  Oridson  que  le 
Prêtre  d^t  tout  bas  à  la  Messe  •  im- 
inédiatement  avant  U  Préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  parti- 
culier ,  en  secret ,  d'uile  manière  se- 
crète, sans  être  aperçu.  Il  le  fit  avei:- 
tîr  secrètement.  Il  alloit  secrètement  dans 
cette  maiéOii.  Il  '<  glissa  secrèument  dans 
la  chamhre^  » 

SÉCRÉTION,  sub.  fém .  Terme  d 
Médecine.  Filtration  et  séparation  qui 
se  fiit  dos  humeurs  alimentaires,  ex-1 
crémfentielles  et  récrémeirtielles,  La 
sécrétion  du  chyle  dans  Us  intestins  grê- 
les. La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles.  La  sécrétion  de  Vitrine  dans  les 
La  sécrétion  de  la  bile  dans  le 


reins. 


J 


foie,  etc.        * 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  ftt  entres 
maticres  qui  sortent  du  corps.  Le  Mé- 
decin a  jugé  les  séé:rétionM  mauvaises. 
L'humeur  sort^a  par  la  voie  du  sécré- 
tions »  par  voie  de  sécrétion. 

SÉCRÉTOIRE.  acfj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  principalcmenit  ' 
Des  vaisseaux  qui  séparent  queique 
humeur  de  la  masse  du  sang.  Koif- 
seaux  sécrétoires. 

SECTAIRE,  a.  masc.  Celui  qm  est 
d^^une  Secte  quelconque  condamnée  par 
PÉnlise.  Un  sectaire  opiniâtre.  La  fré- 
quentation des  sectaires  est  dangereuse. 
H  est  odieux  ,  et  beaucoup  plus  fort 
qu*Hérétique.  Il  se  dit  d*Une  Secte 
qui  cause  des  ravages  :  quand  ils  sont 
cessés ,  on  cesse  d>pplique.r  le  mot. 
On  ne  peut  appelée  un  Protestant , 
Un  Sectaire^  ,.  ^  j.  1  ■/  ■•'  ,  .- ■^. 
/On  dit  ,  L'éloquehee  d^un  Sectaire  j 
ppur  désigner  Une  éloquence  acre  et 
emportée.  La  violence  d'un  Sectaire. 

[     SECTATEUR,  s.  m.  C^lui  qui  fait 
profession  de  suivre  l*opinioii  de  quel- 

;  que  Philosophé ,  de  quelque  Docteur 
de  répuution  ,ile  quelque  Hérésiarque. 


■.rf 


E  C 
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lit  Sectaéeursde  Tlaton.  CiijÂ  im  fréà 
Sectateur  d'Arittote.  Il  est  Sectateur  de. 
Saint  Thomas  »  de  Scot.  Arlué  eut  un 
grand  nombre  de  Sectateurs. 

SECTE,  s.  f.  Nom  collectif,  qni^ê 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  suivent 
les  inémea  opinions  ,  qui  foilt  profes- 
sion d^une  même  doctrida.  Xtf  secte 
d'Épicure,  La  septe  d/:s  Stolcienji  Faire' 
une  secte/ Un  est  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  aussi ,  en  ratière  de  Reli^ 
gion ,  De  ceux  qui  suivent  une. opi- 
nion hérétique  bu  erronée.  La  secte 
des  Sacramentairei.  La  secte  des  Ifona- 
tistes.  Les  Protertane'.sont  partagés  en 
plusieurs  sectes^ 

Où  dit  iigurémeat ,  Taire  secte,  faire 
secte  à  part ,  pont  y  St  distinguer  des 
autres  par  dès  opinions  singulières.' 

SECTEUR,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  d'un  cercle  qui  cBt 
comprise  entre  deux  rayons-  queicon- 
ques  et  l'arc  qu'ils  renferment.  Sec* 
teur  de  cercle,  •  :  ;/  ;       ,/  '     .     /,■'  ;;     7 

On  appelle  miski  Secteur,  Un  ins- 
trument d*Astronon|ie  ,,  qui  a  moins 
d'étendue  que  le  quart-de-cerclè. 

SECTION,  s.  ^.  Vunp  des  clitisions 
pu  sulKlivisionti  di^ns  leaiquelles  se  pàr- 

ctlon ,  un  compte ,  un 


tage,  une 

ouvrage  ,  un  liv,ire ,  im  ^eité ,  etc. ,  Ce 
livre  est  divisé  enjtànt  de  èectioris.'  Chapi- 
tre ,p  rentier  ,  secpndie  section.  Section  se^ 
conde  ,  chapitre  premier.  ^11  à  divisé  son 
livre  par  ^ctionêw.'    JH[-  .;  ■; 

Oil  afjpelle .  Section  ,  en  termes  de 
Mathématique  i  La  ligue  qui  marque 
les  extrémités  de  U  division  d'un  cône, 
d'un  cylindre,  etc, Section  conique ,  sec- 
tien  cylindrique i9t f  Point  de  section. 
L'endroit  où»  deux  lignes  s'entrecou- 

SÉOULAUIE.  adj.  des  a  g.  Qui  se 
fait  de  siècle  en  siècle ,  de  cent  ans  en 
cent  uns.  Il  n'est  guèr:^  d'usage  qu'en 
parlant  Des  jeux  séculaires  \des  An- 
ciens ,  et  des  Poèmes  sécu  mires  que 
l'on  fsisoit  dans  ces  occasions»  Le 
Poème  séculait-e  d^ Horace,  \ 

On  dit,  Année  séculaire,  en  parlant 
De  l'année  qui  termine  le  siècle.  On. 
ouvre  la  Porte  sainte 'à  fiome  à  chaque 
année  séculaire.  Célébrer  F  année  séculaire* 

SÉCULAïqSATION.  l»^  f.  Actitm 
par  laquelle  on  sécularise  un  Béné- 
Iftce  régulier ,  une  Communauté  régu- 
lière. Bulle  de  sécularisation.  Obtenir 
ik^ieécularisation  d'un  Monastère,  d'un 

^Ckâfia^y  'A   '.    '-■  ^' 

"""* SÉCULARISER.  T.  a.  Rendre  sécu- 
lieir.  Ce  Chapitre ,  ce  Monastère  a  été 
sécularisé.  11^  avoit  des  Moitiés  ,  on  les 
a  sécularisés.  On  k  sécularisé  ce  Béné- 
fice ,  etc.  ». 

SicuLARisi  ,  KB.  participé. 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  Ce  mot  n'est 
guère  d'uiiage  qu'en  parlant  I3e  la  Ju- 
ridiction séculière  d*une  Église  Épia- 
copale  ou  autre ,  pour  le  temporel  qui 
en  dépend.^  Le  Juge  de  la  sécularité 
d'une  telle  Église.**  '      . 

SÉCULIER ,  lÈRE.  ad)ect.  Qui  vit 
dans  lé  siècle.  Il  se  dit  tant  D^s  Ec- 
clésiastiques que  des  Laïques  ,  par 
opposition  aux  ^Régnliera  »  à  ceux  qiiv 
sont  engagés  par  des  tobux  dans  une 
Communauté  Religieuse,  yie  séculière. 
État  êécuUer,  Prêtres  séculiers.   Clefgé 
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t/cuUer.  Bénd/Ui  èâuUer,  Daua  U  Un- 
gage  de  la  Morale  chrétienne,  il  ese 
synonyme  dé  Mçndain.  Une  vie  toute 
séculière  ^  et  nullement  chrétienne.         "  ' 

Il  est  aussi  substantif  *,  «t  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  Laïques.  C  cet  un. 
séculier^  I,es  choses  qui  ne  sont  pas  mes" 
séaâtts  à  un  séculier',  le  seroient  à  un 
Ecclétiatique.  Dans  ce  Monastère  on  a 
fait  un .  hâtiraent  pour  les  Religieux  j  et 
un  autre  pour  les  séculiers,;    '  *' 

SÉCULIÈREMENT.  adr.  D'uuo 
manière  sji^cuiière*    '.  * 

SECURlTÉv  s.  f.  Confiance,  tra£>- 
quillité  ci'espril  bien  cil  mal  fondée  , 
dans  un  temps,  dans  une  ocçacîon  où 
il  pourrcity  avoir  sujet4(r  craindre.  Am 
milieu  de  tant  de  périls^  vais  ne  craigne i 
I  rien  ,  votre,  sécurité  m*  étonna  II  dormoii 
au  militu  des  ennemis  avec  une  sécurité 
incroyable,  Vans  une  grande  técurité  df 
conscience* 

.    ^:'  •  /^'iS.  E  D'".'     •';  •  ■=■ 


SÉDAI^OISÈ.  IToy,  PAXisix vvs'. 

SÉDATIF  y  IVB.  adject.  Terme  ds^ 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
calment  les  dcruleurs.  Il  es^  «ynonyme 
de  Calmant.  Sel  sédatif  de  Màmberg,  ^ 

SÉDENTAIRE.' ad),  des  a  g.  Qui 
demeure  ordinairement  a#sis.  Cet  hom< 
me  ne  fait  point  àese{  d'exercice  y^  il  est 
trop  sédentaire.       ■    ,;^    -'hl'l-'^'       ^  ,%r 

Il  se  dit  pair  extension,  «l'tTn  hom«>i  • 
me  qui  se  lie||l  presque  toujours  chef 
lui.  LesAvûcMt  consultant  sont  fort  té»^ 
dentaires,    l'- .   '  '■■"■ 

On  die  aussi ,  Vie  sédentaire  ,emf  loi 
sédentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui 
se  passe  ,  un  emploi  qui  s'exerce  dana 
un  même  lieu.  '  ■■       * 

Il  signifie  encore,  Fixei  attaché  à 
un  lieu ,  par  opposition  à  Ambula- 
toire.^ Philippe'U'Bel  a  rendu  le'  Par» 
lement  sédentaire.     i 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  qu'il  y  avbit 
de  plus  grossier  dans  une  liqueur^  et 
qui  se  précipite  au  Opnd  du  vaisseau. 
Il  y  a  d'ordinaire  beaucoup  de  sédiment 
dar.i,  cette  liqueur.  Il  n'y  a  point  de  se» 
diment  dans  ses  urines.    - 

SÉDITIEUSEMENT.  adr.  D'une 
manière  séditieuse.  Il  parla  séditieuse' 
ment  dane  la  place  publique, 

SÉDITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
du  nombie  de  ceux  qui  font  une  sédi- 
tion, qui  x>nt  part  à  la  sédition.  Lke 
Citoyens  séditieux  mirent  le  feu  aux  nuùr 
sons  des  principaux  de  la  Ville» 

11  signifie  aussi  ,  Mutin  ,  enclin  à 
faire  sédition.  C'est  un  esprit  séditieux» 
Ilest.mutin  et  séditieux.  i 

Il  signifie  encore ,  Qui  tend  &  la  sé- 
dition. Des  discours  ,  des  éctits  ,  des 
libelles  séditieux.  Une  assemblée  sédi' 
tieuse.  Une  harangue  séditieuse*  Ce  que 
vous  dites  est  séditieux.  | 

Il  est  aussi  subltantif.  Les  séditieux 
ont  fait  dei  attroupement, 

SÉDITION,  s.  fém.  Émeute  popu- 
laire ,  révoke  ,  soulèvement  contre  la 
puissance  établie.    Grande  ,  furieuse , 
violente  sédition.   Durant  la   sédition* 
Cela  est  capable  défaire  sédition.  Bmou". 
voir  ,  exciter,  allumer  ,  fomenter  ,  ea-  \ 
tretenir  la  sédition.  Apaiser,  éteindre  la 
sédition.    Les    auteurs    de    la  sédition*    '■■ 
Mtouffer  une  sédition  naissante,   ,.     .  .%    - 
'  --.-     '^;*: y^M  \,  :. -    SÉDUCTEUR-,  \ ■; 

':■, f- ■>.■..•■•■.  .  ;  "f  ;•>•-■■• . / .  '^'"u*  ■•;•  ••■; .;^^- •  ■    .• 
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Confiance ,  trat- 
n  ou  mal  iondée  ,    ' 
it  une  ocçmcîon  oà 
jet  4«5  craindre.  ^» 
;|j  ^  ycju  ne  craignei 
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SÈDUCTEOR  ,  TRICB.  s.  Celui , 
celle  qui  sédilii ,  qui  fait  tomber  en  er- 
reur ot^  en  fnmte,  Mahomet  étoit  un  eé^ 
ducteur.  Séducteur  de  je^J^es  gtfu.  Séducr 
triée  de  ftmtnei  j  dtfiUet, 

Il  est  aussi  adjectif. ^(/in  discourt,  u% 
tontédueteur.  On  appelle  Le  diable,  L'eê»  ' 
prit  séducteur,  '  /     :■■  .".-•'^l 

SEDUCTION,  subst.  fémin.  Action 
par>  laquelle  on  séduit.  Séduction  de  la 
jeunesse,  La  séduction  est  manifeste.  Il 
employa  f  argent  et  lei  promesses,  et  tout 
ce  quf,  peut  contribuer,  h  la»$éduction, 
La  s^uetion  de  tesprif.La  séduction  du 
cçsur,  Ràpi  de  eédJction.  Séduction  Je 
iémoîns.     -^A^:^'-'  M      //■:%^:^^:^'^ *'>•!'■' 

'Qn  -dit  aussi ,  La  séduction  j  En  par- 
laiÉt  De  la  propriété  que  certaines 
c^hoses  ont  de  sédpxre.  La  séduction  des 
richesses  ,  de  M  jeunesse  ,  de  Fesprit  , 
du  pouvoir.  Les  séductiom  de  la  vie  sont 
innombrables ,  pressantes  <  inévitalfles. 

*  SÉDijrcTioir  y  se  dit  aiissi  au  sens 
d*Aitrait ,  igrémcnt. 
W)n  4lt  d^U^  Écrivain  ,  d*un  bomm 
dont  le  atylei  dont  l'esprit,  ont  un  ag 
ment  propre  à  séduire  ,  qu*I/  a  de 

m^fd'  ction  dais  le  style  ,  dans  Fesprit.  Il  jie 

^  dit  en  bonne  part;    •  ^  -^v 

"  SÉDUIEE.  verb.  a.  (  Il  se  conjugue 

comme  KiWaire.)  Tromper, faire tom- 

:     ber  dans  Irerreur  par  ses  in«inuatioris , 

.  par  ses  éfcrits ,  par  ses  discours ,  par 

aes  exemj^lés.  Ch  hypocrite  séduisoi^^  les 

.  ftuptes.  j  ^  ,  jA 
*  Il  signifie  de  mime',  î'aîre  toipbeé  en 
faute ,  abuser ,  corrompre ,  débaucher. 
Séduire  des^  témoins.  Séduire  des  domesti- 
ques ^  des  galets,  pour  les  ftùre  paner 
contre  leurifiahre,  Cest  un  jeune  homke 
qu'on  a  sée'M^.  Il  s'est  laissé  séduire.  Cette 

,   fille  se  laissa  séduire  sous  prétexl^de 

mariage. 
Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  «liscouff 

;.  espdàngefeux  et  trls-prOpre  h  séduire. 
:      Il  signifie  aussi ,  Toucher,  plaide, 

^^uader.  Cela  séduit.  Son  ion  séduit* 

*  .  ■  ■»■•■'>  ■■  •••■•■■.■   i 
^Sdmanilre  de  lire  séduit.     , 

'  SEDUIT  f  iTK.  participe.      Vi;^.  ^  r  :•  ! 

SÉDUISANT  y  ANTE;  adiéct.'<îuî 

séduit.  Discours  séduisant.  Conversation 

'séduisant^:.  Ton  séduisant.  Air  séduisant. 

Il  se  dit  ordinairement  en  bonne  part. 

%    ■  «v  •••     .  •    i'.M-  ■       ■•  ,•••.!,;,,        \' 

'  ■  •  »  I.-       •..,_■  ^ 

•  ■    '  ^'  ■     '  .s.E  G   ■;'  "  :;:'  ,  "'v^ 

SEGMENT.  8.  inai.  T<înne  de  Géo- 

roétrie.  Partie  d'un  cercle   comprise 

entre  un  arc  quelconque  et  sa  corde. 

Segment  de  cercle.  -  "    \ 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  Terme  d'Eaux  et 

/     Forêts.  Bois  possédé  par  indivis  rtu  en 

commun',  soit  avec  le  Roi ,  soit  avec 

-      "'i-  ■»■•'  ' 
I     des  particuliers. 

SÉGRAIS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  séparé  des  grands  bois ,  et 
qu'on  eTTploite  à  part.  j,^, 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  Action  par 
laqutille  on  met  quelqu'un  on  quelque 
chose  à  part. 
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moins  hUn$  et  moins  nourrissant  que  te 
painyk  froment,  I        ;::• 

Il  sa  dit  aussi  Du  seigle  avec  la 
paille.  Une  gerbe  de  seigle.  Terre  à  seigle. 
Faille  de  seigle.  Lu  seigles  sont,  maigres 
cette  année.  Couper  les  seigles,  battre  les 
seigles,  :•• 

,.    On  dit ,  Faire  les  seigles  «pour  dire  y 
Couper  les  seigles.  ;  aÀ/^-^ 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître»  posses- 
seur d'un  Pays ,  d'un  État ,  d'une  Terré. 
Seigneur  souverain.  Seigneur  d'une  Ville  , 
d'unBourgtd^un  yUlage.Seigneur  de  plu- 
sieurs Èïati.  Il  est  Seigneur  de  plusieurs 
grandes  Terres.  Les  kabitans  le  reconnu- 
rent pour  Seigneur.  Il  résista  à  son  Sei- 
gneur.FairAe  Seigneur,  te  petit  Seigneur. 

Il  signifie  aussi ,  Maître ,  possesseur 
d'une  Terre  qui  a  sous  elle  des  Fiefs 
qui  en  relèvent.  Seigneur  suzerain.  Ren- 
dre foi  et  hommage  à  ton  Seigneur.  On 
confisque  le  bien  d'un  Vassal  qui  refuse  de 
rendre  hommage  à^on  Seigneur.  En  rna- 
tiire  de  Fiefs  ^  la  plupart  des  Coutumes 
portent  cette  maxime  ,  Nulle  Terre  sans 
Seigneur.  Il  y  en  a  un  petit  nombre  qui 
tiennent  au  contraire  ;  Nul  Seigneur  sàni 
A  erre.  Seigneur  haut  Justicier  ,,  moyen 
Justicier  ,  bas  Justicier, 

On  dit  proverbialeinent ,  Tandis  que^ 
le  Vassal  dort ,  le  Seigneur  veille  ,  pour 
dire ,  que  Le  Seigneur  profite  des  fruits 
d'un  Fief  mouvant  de  lui ,  lorsque  le 
Vassal  néglige  de  lui  rendre  foi  cthom- 
mage. 

On  donne  le  titrcrde  Seigneur  à  quel- 
ques personnes  distinguées  par  leur 
dignité  ou  par-^leur  rang  /pour  leur 
faire  plus  d'honneur.  Haut  et  puissant 
Seigneur.  Les  Seigneurs  tels.  Une  assem- 
blée de  Seigneurs.  V 

On  appelle  en  Angleterre,  liaCham- 
k)re  haute ,  La  Chambre  des  Seigneups. 

On  dit ,  Vivre  en  Seigneur  ,  en  grand 
Seigneur  ,  pour  dire  ,  Vivre  magnifique». 
me4it.  Vêtu ,  logd  comme  un  Seigneur  , 
Très-bien  vôtu ,  lo^é.         • 

Oij  dit  proverbialement,  Je  tous  Sei- 
gneurs ,  tous  honneurs  /  à  tout  Seigneur  , 
tout  honrieur.  ' 

Dans  le  lanigage  de  l'Écrii^re ,  Dieu 
est  appelé  par  excellence ,  Le  Seigneur  ;    \ 
Ht  Jésus-CnaisT  est  appelé  ordinaire-  ' 
ment ,  Notre' Seigneur. 

Ou  appelle  communément 'L*Empe' 
>    reur  de8|Turcs,  JLe  Gran^*5e^/ieur. 

KSEIGNEURIAGE.  t.  lÀas.  Droit  du 
eigneur.'Il  ne  se  dit  que  Du  droit  que 
\^  Roi  Ou  qnelaue  i^tre  Souverain 
prend  sur  la  fatmcation  des  mônnoies. 
Drttit  de  Seigheuriage.  Il  revient  au  Roi 
tant  par  marc  ,  pour  drpit  de  Sei^tuuriage. 

SEIGNEURIAL ,  lALE.  adject.  Qui 
appartieht  au  Seigneur.  Titre* seigneu-" 
rial.  Droits  seigneuriaux.  On  appelle 
Maison  seigneuriale  »  La  niaison  aQectée 
à  t'tiabifation  du  Seigneur  du  lied. 

SsiQVxitniÀL,  signifie  aussi.  Qui 
donne  des  droits  de  Seigneur.  Terre 
seigneu'iale.  Cette  Terre  est  fort  seigneu- 
riale. Ily  a  dee  Terres  plus  sei^uriales 
les  unes  que  les  autres. ^^    >^y  ..:^^  r 

SEIGNEURIE,  s;  f.  Droit,  pnis- 
sance  ,  autorité  qu'un  homme  a  sur  la 
T^fre  dont  il/st  Seigneur,  et  sur  tout 
ce  qui  en  relève.  One  Seigneurie  qui  a 
de  beaux  droits.  C est  une  Seigneurie  tr^S' 
ancienne,  La  Terrt  tt  Seignstrie  d'un  ul 


.c 


lkm.lêSeigmfiHe  es  t^te  Terre  ^énmà 
bien  loin.  _         .  .'    '  ^  '■'  '  ' 
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Quand  on  dit ,  qu*(/a  homme  a  vendu 
une  Terre  ,  et  ^u'U  s 'en  est  réservé  USei^ 
gneurie,  OBvent  dônDer  à^  entendre^, 
qu'il  s'en  esc  rëtervë  les  mouvances  / 
qu'il  ea  a  retenu  le  Fief.    ^    ■'  . 

SaioMBuais ,  signiâe  quelquefois  ^ 
Terre  seigneuriale.  Il  a  acheté  une  belle 
Seigneurie.  Le  Roi  4  érigé  cetu  SnigneurU 
^9  Marquisat.  '  ' 

En  parlant  De  la  RépubÙ^oe  de  Ve-. 
nise ,  on  appelle  Seigneurie  >  L'assem- 
blée de  ceux  qui  ont  la  principale  part 
an  GouTerneiu-.nt.  Le  Doge  accompàgni 
de  toute  la  Seigneurie, 

Saioa£u&iB,  en' aussi  Un  terme 
d'honneur  et  de  civilité  pris  de  i'Iulien» 
dont  les  Minisues  et  les  Secréuircà 
d'Etat  68  sont  servis  loog-teatpa' en 
France ,  en  parlant  ou  eu  éciivant  aux 
Nonces  un.^  Pape ,  et  ils  y  joighoient 
celui  (Vlllustrùsime.  Du  reste ,  on  ne 
se  sert  du  terme  (de  Seigneurie  tout  seux, 
que  par  plaisanterie  ,  et  avec  des  gens 
avec  qui  on  est  trèflf-lafSnlier.  Je  baise 
les  niaint  ^  votre  Seigneurie.  Serviteur  à 
votre  Seigneurie. 

SElME.  ».  fém.  Fente  on  division  de 
l'ongle  du  cbeval  à  sa  ncis$ance,  c'est- 
à-dire  ,  dès  la  couronne.  Elle  peut  se 
continuer  jusqu'à  la  pince.  L*espèce  de 
Seime  qui  partage  le  saibot  paplc  mi* 
lieu ,  se  nomiue.Sove  ou  Pied-de-Bœui. 
La  Seime  qui  atfécte  un  des  quartiers  ^ 
retient  le  nom  de  Seime.  Quelques-una 
la  nomment  Seime -t]uarte. 

SEIN^  cubstantl  masculin.  J>a  par- 
tie du  corps  humain  .qui  est  depuis 
le  bas  du  ton  jusqu'au  creux  de  Tes* 
'  tomac.  Cette  femme  est  morte  d'un  cancer. 
Ail  sein. 

On  lendit  plurparticulièremeni,  pour 
signifier  Lès  mamelles  des  femmes. 
Elle  a  le  sein  découvert.  Son  enfant  dor- 
moit  sur  fMi^rin.  Elle  a  mal  au  sein\rEx  ... 
c'est  dans  ce  sens' que  4'on  dit ,  qu'C?/i 
a  coupé  le  sein  droit,  ou  ir  sein  gauche 
à  une  femme  ^  pour  dire-,  qu'On  lui  a  i 
coupé  la  mamelle  droite ,  ou  la  mamelle 
gauche,  '  ^ 

.  Sai  V.,  se  dit  quelquefois  De  la  partie 
où  les  femmes  conçoivent ,  et  oii  elles 
portent  leur  frui  t.  Le  fruit  que  cette  fem^       ^ 
me  pçrte  dans  son  sein,'^^~^^^  \     . 

Dans  le  style  de  rÉcriture-Sainte, 
Le  sein  d'Abraham  ,  se  dit  Du  (tf|^e 
repos  où.'étoient  les  âmes  des  -Élus, 
avant  la  venue  de  Ji^us-CnitisT.  Et 
en  termes  de  'Théologie  ,  Le  sein  de 
la  gloire,  se  dit  Du  séJQur  des  Bieùf 
heureùXe 

Onditfigurément,I.eifîn4er£g/i«(j  ■ 
pour* dire,  La  Communion  de  rÉg'ise 
Catholique.  Il  est  rentré  dans  le  sein  de 
tiiglise  CathoHqm,  ^ 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  est  mort 
dans  le  sein  de  thérésie.  Jt^jt^ 

On  à\t  figurément ,  Lt  sein  de  ta  ten^f 
le  sein  de  la  mer,  pour  dire  y  Ce  qui  est 
au-dessous  de  la  surface  de  la  terrtt^ 
de  la  mer.  Ouvrir  le  sein  de  la  terre  pour 
en  tirer  les  trésors  qui  y  sont.  Il  y  a  bien 
des  richesses  cachées  dans  le  sein  de  la 
mer  ,  dans  le  sein  des  mers,         ,1; 

On  dit,  Porter  la  guette  éUms  U seîn 
étun  Royaume ,  X uni  FrovU^g  pour 
dire,  Porter  la  guerre  au  milieu  d*uii   .. 
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Itoyaume',  bi'^n  avant  daha  un*  :Pro- 
Vinet./   .■■•^«fe-.      ,   "^i---  •.''■;.:     vi; 
.     q^i  lift  Dé  qucVqu'uif,  qu'il  vit  au  sein 
de  sajamlile,  pour  dire  ,  Au  mûiùuAe  ^ 
êe^  parens ,  d^  nés  conciloYtniH. 

Sbin,   «e  prend  queLt^wrlois  pour 
i?i«;pri>^  ,»ii  pour  Lé'cœur  de  riioinroe 
1/  V  a  lung-tempt  qu'il  a  conclu  cette  ira- 
hison  dan^fon  sein,  ll^a  déposé, sts  secrets 
Jtjns  le  iein  de  son  àpii.  l^erser  sa  douleur 
dans  ie  sein  de  jon  ami,    '.     "      '    '  ** 
On  ilit  *fttt4irément\   qu'On  a  mis.à 
j  qùelquim  le  poiçnlàrd  dans  le  Siin  »  qu  on, 

■  *  '    jxmts  l^pçijnard  dan»  le  sein  tt  quelqu'un^ 
T'        .  Ifn  luk  antion^nt  une  mauvaise  nouvelle  , 
<m  eii.lui  disant  quelque  chose  de  dur  ^  de 
y -f^  fâcheux  ,   de  désagréable  »,  pr>i:-   dire  , 
qu'On  lui  a  causé  un  extrême  dcptaisii . 
•À  El  en  parlait  d'Un  homme  qu'on  a  tiré 
J>    V  «^  de  la  ipiéère  i  qu*on  a  awisté  ,  qu'on  r. 
;•    ._^<      rery  th^/  soi ,  et  qui  tait  du  mal  à  i^om 
."^-V-lMeiilaiteur  ;  on   dit  fi^urément ,  que 
Cest  un  arpent  qu'on~M  récMuJJé  damé 
son  sein.  \;.  :.^  :.^W^*''^X.\\' ^' ■■  ''•  *.-  ';■•^ 

Sein  ,  signifie  aussi  quelquefois  Un 
poUe ,  principaleimsni  en  cette  phraie  j 
Le  Stin.Persiquer"^ 

,     SEIJSE/s.  fém.  Sorte  de  filet  qui  te 

'■■»..-■  '^      •  ,  •  -    ■  . 

>  iTOÎne  sur  léc  arèvcs.  Fêchei  à  la  seine , 

-  ■  '■  •  '' 

tirer  la  seine^  ''■-M'.^-.y  \\    . 

SEÏKG.  s.  m.  Le  nom  de  cuiclquUm 
%  écrit  par  lui-même  lu  bas  d'une  leltre, 
d'une  pr6me8|»e%d^un  contrat, ou  autre 
acte.,  pOU"^  le  certifier,  pour  le  confir- 
.  niàr  j  et  pour  le  rendre  valable.  Mette^ 
•    là  votre  seing:  Il  ne  ,pçut  pas  ^»  dénier 
^ette  dette  j  j'ifi  son  seing,  Un  setng  avec 
f'parafe.  Contrefaire  U  seing  de  queiqû'un. 
Le  seing  des  témoins,  .>^ 

Un  disoit  autrefois,   Seing  manuel ,    j, 
'   pour  sifj;n\ fier  Le  seing  que  quelqu'un 
avoit  écrit  <le  sa  propre  main  -,  ma' s  on 
^  ne  se  sert  plus  ^u^re  Hé  cette  pilrase 
..qu'en  style  de  Pratique. 

On  appelle  5t;ij:7g  priv^  ^Ùne^  signa- 
ture qtii  n'a 'poirii^été  faite  en  pré- 
sence d'Un  Cljpier  pu bl ici  Une  pro- 
messe s\>us  seing  privé.  Tout  acte  synal- 
lugmatigui  fait  sous  seing  privée  doit  être 
fair  double.  v 


•■i\ 
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•  *    SE  E 


>s 


efdroitê,  Il  et  allé  à  Par '4  s  «À  U 
êijotfmer  cinq  oû^sfs-  mois* 

On  dit  par.  extension  ,  d'Une  nasse 
d'eau  qui  est  ou  q^ii*  a  été  stagnante 
dans  un  endroit ,  qu  .feTIt  /  séjourne  »  ou 
fV'fUe  y  a  séjourné.  ^ 

SEIZE,  anj.  n«in.de<i  9 1(.  Nombre  con- 
tenant dixei  KiX.    ffnapoiàsjencortsei^e 
ans.  Lh  livre  de  pain  «tr  «ir  sti^e  onas. 
En  matière  de  G«iiearogiè,  on  dit  , 
qu'(//i  homme  a  fait  preuve  dcsei^e  quar- 
^t'ers  de  noblesse  ,  pour  dir&^,  qu'il  a 
prouvé  sa  noblesse,  tant  du  QÙlé  lité 
pt-res,  que  du  coté  des  mères;^  en  rc^ 
.;|iTontaut  jusqu'à   la  ^quatrième  gêné- 
ration.  ..•      *    /-* 

^Sbi/K  ,  s'emploie  quelquefois  subs- 
4antivc'meni  tomme  nombre  ordinal-, 
c;t  c'est  dans  cette  acception  qu^on  dilf^ 
Lt  s*i{f  du  mois.  Il  se  prend  aussi  pour 
Xid  Seizième  partie  d'une  auiie.  Une 
attne  et  un  »ei{e.  Jl  se  prend  enliu  ail- 
/eotivèment  dans  cette  seule  phrase  , 
LiQuu   sêi^e,  ■■■.     ■   ..^    ^ 

SEIZIEME,  a^lj.  des  2  g.  Qui  S'iit 
.ig^méJiatement  le 'quinzième.   Il  n'est 
^ut  le  sp*^ième  sur  la  liste.  Ai»  seiilime 
ch^piire.  Au  livre  sei{iime,  l 

Queique^tbis  il  e^t  substantif ,  et  si- 
gnifie ,  Seizième  partie.  Veux  aunes  et 
un  seizième.  Il  n'est  d^ns  cette  affaire  que 
pqiir  im  sci{iimc, 

—      ,,  ,     ,  '         '  .'''**,  ■  ■      '  .  ^  , 

•  ,    *■'  '        '  . 
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On  appelle  Blanc  seing,  Uu  papier 

ou  panhcmin  signé.,  que  l'on  donne  à 

quelqu'un  pour  le  remplir  à  sa  volonté. 

Ils  ont  donne  le'urs  bhnçs  seings  à  leurs 

^Arbifes.  '  ,  . 

SEJOUR,  s.  mas.  Le  temps  pendisnt 
lequel  on  demeure  dans  un  même  lieu, 
^-    ou  dans  uii  même  Pays.  //  à  fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays-là.  je  n'y  ftrai  pas  de 
séjour.  Il  a  établi  son  séjour  dans  la  Pro-  ; 
'  rince.  l)ans  Jet  longs  voyages  on  est  obligé 
de  faite  quelque  séjour  de  temps  en  temps. , 
I^e s  troupes  ont -eu  une  longue  marche  à 
■   iàirê],  et  peu  de  jour»  de  séjou%^  Un  tel 
lieh  est  son  séjour  ordinaire.  ^s. 

îît  JQiJR  ,  se  dit  aiissi  d'Un  lieu^eon- . 
_  sidéré  par  rapport  ^  l.'habitàtion  ,  à  la   -i- 
;;    drmp  ire  qu'on  y  peut  faire.  Cette  mai' 

éon    est  un  "veau    séjour  j    est  un  séjour  * 
'    délicieux.    Cttt,te    Ville  est  un    agréable 

séjour,  ■:  ■   '  >? 

•  SÈJOIJÈNÉ.  adject.  Reposé ,  qui  a 
v  pris  du  repos.  Gras  et  séjourné.  Il  n'est 
-  "que  du  style  familier. 

SÉJOURNER,  verbe  neut.  S'arrêter 
en  voyageant*,  et  demeurer  quelque 
temps  dans *in  lieu.  Ce  régiment,  en  al- 
^     larù  à  sa  garnison  j  a  séjourné  dans  dtux  ' 


SEL.  8.  m.  Substance  dure  ,  sèche  , 
•fiûable  ,  sobuble  dans  l'eau  ,  et  compo- 
sée de  petites   parties  qui  pénètrent 
aisément  l'organe  du  goût.  . 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  on  appelle 

Sil,  Celui  qui  se  trouve  mêlé  àvei  l'eau 

de  la  mer,  et  quj  reste  après  l'èvapora-, 

tiS>o  ,  ou  qui  se  rencontre  dan  j  de  cer- 

l£ti nos  terres",  et  dpnt  on  se  sert  pour 

<^  assaisonner  les  viandes,  ou  pour  les 

préserver  de  la  corruption.  Sil  gris.  Sel 

bjc^nc.  Gros  sel.  Sel  corimun.  Sri  gabelé. 

'     liy  a  des  sels  plus  acres  les  uns  que  les 

autres.  Le  sel  le  plus  léger ,  le  plus  sec  et 

„  le  plus  aisé  à  rompre  est  le  meilleur.  Le  sel 

est  dessiccatif .  Un  graia.de  sel.  Un  litron, 

un    boisseau  ,  un    minot  ,   uri   muid  de 

5e/.    Un  bateau  de  sel\.  chargé  de  sel, 

La  Ferfne  du  sel.  Grenier  à  sel.  Lès  sels 

de  Brouage  sont  fort  bons.  Une  voiture  de 

sèl.  Il  n'y  a  pas  asse^  de  sel ,  il  y  a  trop 

'de  sel  dans  cette  sauce.  Vous  n'y  ave^  pas 

^^P/rgné  le  sel.  Blanchir  le  sel.  Sel  pilé. 

Sfl  broyé.  Au  sel  et  à  l'eau.  Deséchaudés 

au  sel  Saupoudrer  la  viande  de  sel.  Cette 

viande  n'a  pas  été  asse^  long-temps  dans 

:le  sel.  La  viande  fraîche  tuée.prend  mieux 

>  H  sel  que  l'autre, 

'  On  appelle  Faux  sel ,  sel  de  fontre- 

.bande  J  Le  sel  qui  dans  les  Provinces 

où  la  Gabelle  est  établie ,  n'a  point  été 

pris  dans  les  Greniers  du  Roi.  On  ta 

y  puni  pour  avoir  vendu  .,  pour  avoir  achtté 

d^:  faux  sel. 

On  dit  d'Un  jambon  ,  d'un  saucis- 
son ,  d'un  Iragoût  ,  etc.  qu'i/*  sont  de 
bon  sel,  d'un  bon  sel ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  sont  ni  trop  ,  ni  trop  peu  salés  ;  et 
qu'  Us  sont  roides  de  sU,  pour  dire  ^  qu'ils 
le  sont  trop.  , 

On  dit ,  Manger  une  chose  a  la  cro4ite 
au  sel  J  pour  dire,  La  manger  sans' 
dutre  ftssais^^nnement  que  le  sel. 


•^ 


On  appelle  Viande  au  gros  sel.  De  la 
viande  servie  dans  son  bouillon  ,  etv 
qu'on  a  parsiémée  i\ù  gros  tel.   Chapon 
au  gros  sel.  Jarret  de  veau  au  gros  sel.  • 

On  dit  proverbialement ,  l)f  deux 
hoiiftmes.«||ù  sont  d1||i«  biiipieutincom* 
patiblê  ,  qj^'Ils  ne  mangeront  point  un 
minot  de  setensethblik\\.  •  1     A v . i'\^ 

On  dit  rtguréineittt  ^  ||u*||||  i|l  rf(i  sel 
dan*  un  ou\kagt ,  qu'uri  Quir^  est  plein 
de  sel,  po4r  diie  ,  qu'il  est  plein  d'une 
plaiianterie  fine  et  un  peu  HlifiqueJ 

Oadit  arussj  figurémenit,  ;«tÉ  Dans 
tcijj^rage  dt  quelqu'un  ,  dans  sesMscours,  , 
dan^sa  ^rïv'ersation  ,  il  n'y  a  fûint  ie  sel,  "[ 
pas  Un  grain  de. sel,  poux  dire,  que  Tout 
ce  qiv'il  écrit,  tout  ce  qu'il  dit  est  fade  ^ 
languissant  et  sans  esprit.  Et  en  par- 
lant des  Auteurs  Grecs  ,  on  appelle  Sel 
Attique ,  La  finesse  ,  la  délicatesse  et 
la  manière  fine  djS  penser  et  d^  s'expri- 
mer des  Athéniens. On  a  appliqué  cet  te"? 
même  ej^pres.sion  aux  Auteurs  déi.au- 
tres  Niitiuns  qui  ont  écrit  dans  le  même 
goût.  On  dit  aussi.  Bon  sel.  ^ela  ttt 
d'un  bon,  sel.  .  "  ''        '■  '  ■  ' ..  .:''-:■.  '  "-.:  ■•■^■M^  '■  ■ 

On  4i^  ordinairement,' fl^ti^  Xç  sel  est  , 
le  symbole  de  la  sagesse.  Et  dans  rÉvah.- 
gilé,  Nctre-S»°igneurdit  aux  Apôtres, 
qu'J/«  sont  le  sel  de  la  terrr  ;  pour  dire  , 
que  C'est  à  eux  de  préserver  les  hommes 
de  la  corruption  du  iîiôcle.    k    ' 

En  Chimie  ,  on  distingue  un  granri 
nombre  de  sels  diiTérei^s.  Sel  acide.  Set 
aléa  H.  Sel  neuf re.  Sel  essentiel.  Silfixe^ 
Sel  Volatil,  Sel  minéral.  Sel  végétal,  etc. 
Lîs\sels  se  réduisent  aux  S'^ls  acides ,  sels 
alcalis  et  sels  neutres, 

SELÉNITE.  substant.  réminin:  Sel 

■"'      ■.  '  ■  ■    . 

iormé  par  l'union  d'une  terre  calcaire 
et  de  ^aci(J[e^Yitrioliqué.  On,  dit  ^  De 
ta  séténite,  *  ' 

*     SÉLÉÎJITEUX,  EUSE.adi.  Qui  a 
rapport  a  ta  séténite.  Matière  <V/^mF<!/Si'r^ 
Sel  séléniteux .'Ecn  tfélénite use  i, Qui  ccn- 
lient  de  la  8é|énite.  .  '    ''  ,t?*'"' 

^SÉLÉÎ^ OGRAPHIE.  s.  fém.  Ter-A' 
d'Astroi^ômié/Description  de  Ir.i^une.  ' 
La  séléhoj^raphie  d'Hévélius.    "        ' 

.  SÉLÉtVOGRAPHIQU^.adject.  des  , 

"■     ..t  ,  ■  "*' 

2  g.'  Qui  a  rapport  ào'la  descriptipn  de 

'■       #    -  "'"',, 

la  Lune.  .Carre*  séléncgraphiques,.   * 

SELLE,  s.  f.  Petivsiége  dé  bois  où 
^  une  seule  personne  peut  s'asseoir.  5e //^ 
de  bois  de  chêne.  Être' assis  sur  une  selle. 
Il  n*est  plus  ^uère-en  usagé. 

On  dit  proverbialement,  qu' Un  hom-  *• 
me  demeure  entre  deux  selles  le  cul  à  terre  ^ 
Lorsque  de  deux  choses  auxquelles  il- 
prélendoit,  il  n'en  obtient  aucune  ;  où 
qu'ayant  deux  moyens  de  faire  réussir 
une^  dFaire ,  i|^  ne  réi^it  par  aucun 
d'es  deux.  )  f» 

Selle.  Sorte  dé  siège  qu'on  met  sur 
le  dos  d'un  cheval ,  d'une  mule  ,  pour 
}&  commodité  de  la  personne  qui  monte 
dessus.  Selle  pour  honime.  Sflle  pourfcm- 
me.  Séff^  piquer.  Selle  royale.  Selle  rase. 
Selle  à  l' Anglaise.  Selle  de  postillon.  Le 
siège  J  !çs  arçons  ,  le  pommeau,  d'une  selle. 
Selle  de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de 
velours  ,  de  chamois  ,  de  drap.  Rembour- 
rer de  crin  une  selle.  Selle  d%:  harncis.  Cette 
selle  porte  trop  -sur  le  devant.  La  selle 
s'est  entr  ouverte  e|  a  blessé  le  cheval  sur 
le  garrot.  Ce  cheval  est  mal  sanglé,  la 
seile  tournera.  Ils  étoient  deux-sur  un  che» 
valg  l'untn  selle j  et  l'autre  en  croupe,  Sans 
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n'I  >;  '(i^/!^  J^^    ■/  :    ^  Q„  dit ,  ^irif  bien  en'itlU  ,  pour  tjire  , 
-.,^:,r.-ï'}  •  ^'>^'^  ;.'f^re  bien  à  cheval.   '     ■■  'l:h^M-':^'  .     . 

On  dit  iit'urémentét  tamillèremçni, 
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«tierthi  d^yj  non  pott^ .  dans  9A.  pitee.  ' 

SC;  Ministre  a  4féMnf>*-:empt  meitacé  de 
perd'-e  sa  phÇf  J  %ujoùrd'àui  il  €tt  tien 

if  J  *;   Ou  di/t  iamilièrement ,   yfi'oir  U  cul 
*  i    i  fM»^  /4^c//c^  povr  dirf  ,  Étr^  i^chcval.  < 


ii-«^'it/ 


:i 


,\;']|lwr  du  niond^^  Jl^t  iur 

appela  SeUà^à  tQtui  cktvaûr,»  Un6 
'     :    ?^JÏ Sl^c^^^  taited|&  telle  sorte  qii^  la  peut 
^•^■f'V'5'  -^^  Jaire  ser/ir  ^  toutes  iorte»  de  fhe^vauj^^^'J 
*.?^:'-        quand  on  court  làppstè.'Et  apurement 
\-    '        •        et  larailièrement  on  appelle  ^insi  Une. 

qu*une  per^nne  fait  èntrer^%  t0,i>^r 
sortes  de'di»cour8.i/n'û/tfi'/  àueimêU" 
court  où  il  n'ait  emphyé  ce  lieu  commuf^j^  • 
c'eiL  une  telk  a  tqui  chevaux^  Il  «e  dit 
aussi  d'Un  élo^e  vague  qui  n^  caraçf  ^ 
térise  point  celui  dont  on  parle  /  d'urt  /; 


V  pendant  U'séroaiBe; 

Chi  dit  aussi  la  même  chose  dans  \é  plu- 

port  des  Communàurés  religieuses,  tw 

pariant  de  qi^ej^ucs  autres  fonctioni. 

//  eft  df  êfmaine.pour  itrvir  au  réfectoir',. 

J.t^nt^Hn  êà^nmtt_j^egUitrti  de  nmaine* 

ni  se  di^  frussi  ' '^  plusieurs  ^t/es  lonc<p 

'tions  qiti  'se  t'»t  par  si^iiVne.  Cette'- 

Dame  du  Falads  est  allé/ à  la  Coui  faire 

^    $s^*einà\nt/\\x.'\l'S'..,    '     ■■-'H-  * 

'Cn  d/it ,  Ftktr  à  h  petite  semaine  ^ 

poi.r'dïr57>^J"irer  un  iwterdt  fxprbitant 

d'une  peiitei&ootme  rembQUjMUle  ù  un 
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remède  qu'on  ap4)lique  à  toutes  tprlçf  y 

de  maladies  ,.  etc.    ^^^,v^yV'■%'^    .■'•?4: 

fin  dit ,  Courir  la  po#té I  f ouiRçt  itllirf  j  ^ 

^    pour  dire  ,  Courir  la  post^  sanS  avoir 

/nue  selle  à  soi ,  mais  en  se  servant  ii»,'* 

dillëremment  ies  selles  que  lia  poite 

■.- Icurnit;    ■'"■  ■  .r*cte'^f:^^#:S^         ■ 

On  appeilethcz  les  Maîtres  de  poste> 

La  premiireiieik  ,  jU  ^««UUMfliidet  de 

■  récurie.:  ■     ^^%''  r'I^^-i^i^T'^^^^ 

, -,  bu  deux  postes.  ^''t■^*v!^  '  ^- 

Selle  ,  signifie  aiissi.,  l,*ëvacuàtion 
>qu*i)A  taiir-en  uneiois  quand*  on  va  à  U 
g  il  rd'l^ro  be .  Ce  m  édica  nient  lui  a  fait  faire 
%  deuxQu  trois  selles.  Qatder  Us  selUs  4;]f<^  j 
malade  poteries  faire  voir  au  ytfé4««»»if  ,|^ix! 
.On  dit  ««89»  >  Aller  à  la  selle  >  poiii^ 
iire;  Aller  à  là  eàrde-robe.Ce«cm^d€-i 
cint  l'a  fuit  aller  ^eux  ou  trois  Jois  â  la 

telU/'^^Mm:''::^;:  /.  '  '/  .  /  -  ■  ;■ 
Selle  j^  en  Métallurgie  j  est  le  îliom 
4u*on  donne  à  une  espèce  de  mat'K-re 
ou  de  ^corie-qui  se  iorme  au-dessus  de 
la,,riiii»e  à  mesure  quVlle  entre  en  fu- 
sion ,  e>  qui  prend  la  kgure  d'une  sçllç 

ile^bevàV.   .  ."f^:V':-f  ■' 

,  KSEiiER.  V.  a.  Mettre  et  ajcommo- 

ibe*^e  selle  sur  un  cheval  ^  sur  une 
|y;Àiile^tc,.Kitr>  w//i|î  mon  cAevfl/.  Il 
^  4  ^  -    jM^rotnptement  qeller  ses  ehevauti     l 
^     '^  J'ir    I  ;^  «StLETt,  en  termes  d'Agriculture, 
•       1  ï  r  Se  serrer ,  se  tasser ,  s- endurcir.  Ce  ter- 
''é\  rain  commence  à  se  scU^- ^,  /.f^-,  ;■    ,  ^  "    • 
I\^v5  SELti*  V  «««  particijpe.  5«â^  et  bridé.  , 
:i^  àiSELLERIE.  s.  f.  Lieu  où  r^ii  serre 
ie^  ièrtbf|<Bt  les  harnois  des  >(;hevaux. 
jL0èUiriei:de  Versailles.  » 

''0ÈLLE^T^'!^'  t.  Petit  siège  de  bois 
|i)rt^S»  1  i|t  ^#^^^^«^  oblige  un  ac- 
cusé dé  i'assepii'  cfuand  oui;  Vintcrroge 
pour  le  juger  ,  et  que  les  tônclusions 
du  ministère  public  spnt  pour  la  peine 
afflictive.  Il  fut  bien  effrayé  quand  il  te 
vit  sur  lastUette,  Répondre  sur  la  sellette. 
Mettre  un  acctêé  sur  la  sellette  ;  le  Unir 
iong-'temps  sur  la  sellette. 

On  dit  figaréméi^t  et  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  on  A  Tait 'plusieurs 
Questions  pour(Vobligef'à  déclarer  quel 
•que  chose  qu'il  ronloit  tenir  secret 


Sellette.  JL^  partie  de  la  charrtie 
sur  Inquelle  pose  fe  bi^ut  de  la  hait'.  ' 
i^PKceau  dé  nUnqhe  qui  forme  le  lontl 
des  çroiçh'etè  d«  erocheteuï.  Morceau 
de  plaiflhe  soutenu  u^r  quati-c  WltoBS», 
piir  lequel  le  gagne* petiot  p^>se.son  beau. 
jSorfejJe  b;jite  où  le  iiécrpteur  met  ses 
brosseji  ci. sa  cire ,  etc.  ....■  ôï  -^  -i.-il 

SELLlEil;  s.  in.  Ouvrier  q;ii  t'ait  des 
selle»  ,^  dvs  qi^rî>4se«  ,  etc.  Maître  Sel-    . 

Her.  !klltkr'Cdnos$iHz^(-  :' 

;  ^ili;ON.pré)^.^ivart  ;|eu  é^ard  à ,  qj|    t^rmê  très^our^,  , 
ctfniipnil^ment  a ,  à  pi-oportion  de.  5e- 
Iqn  monjientinient.  Selon  mu,  pensée.  Cha- 
cun  "sera   récpmpensj^^elon   ses   auvres. 

Cela  n'est  pas  selon  '/a  raison.  Cela  n'est 

■   ■  '  ■ 

pas  selon  Difu  »  selon  l'Evangile  .»  selon 

Incharit^fiifl^f^Maifé  sflon-son  mérite. 

Ser  gpuvpf^^^im^'iË  temps  et  la  saison. 

Selon  ùéi^frenceï.  Dé^ns^r-sflon  ses 

lûoyéhSj  selon  sçs  forces  ^  selon  sa  boi/rse. 

Agir  selon  sa  conscience  »  selon  'ses  cn-^ 

priées,  il  sera  payé  selon  q^'il  travaillera. 

J'^en  userai  avec  lui  selon  qu'il  en  ^usera 

Hvec  moi,  f^ous  agirons  seloncf  qu'il  dira. 

On  dit  dans  le  discours  ordin'**», 

Selon  t^oi  j  fowe  dis^ y  Selon  tai^jj.-   - 

pinnse,  seloti  mpn  sentimelit.  Ov      - 

même",  Selon  vous.  Selon  cet  Aute. 


y. 


r 


■■'il-' 


On  dit  provi:irlii<ifpmenï'et'populai*  ?    i 

/fuient ,   La  semaine  des  \trois\  Jeudis  ,},' 

poiwdire  ,  Jamais:  Il  le  paiera  la  se:-     . 

maine  des  troiw  Jeudit.  ;";./! ;''i'i,.\.\  l'ij  ^  *"•'  ■\>-    ' 

SÉ^ÀI^E  f>se  prend  aussi  pour  IJnft 
suite ;dé^pt  jc^urs  que  l'on  commence 
a  coinpIMBr  pjpr  quelque  jour  que  ce  Soi  t» 
J'ai  été  à  U  ^mpagne  une  s'maine  tiUièm    ' 
//  y  aaré  J§udi  trois  semaines  au  il  iiif   r 
^rjiala44\;\fl  armera  d'aujourd'hui  en  trois 
sfmairtesl^':^-tjj\  -^^f/vr'?.,,;,  «  ■/'|)['|i||'f:i.-'  |' 

SLSlj^iN^/^^e<dit  quelquefois  pii  tia-    ; 
vail  que  des^uvricrs  i  ont  pendant  iine  ^^ 
serilaiiié.  '(^^ùp.n^ousj'Tioulf^  fdre:eitla-/i^' 
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Il  se  dit  aussi  Du  naychienjé  q^e  les  » 
|/  ouvriers  reçoivent  lil  travail  dé  l)&ui 
>Ondit,  LÉvangileselDnS.Ma{i\-:^^\    scmarne.    Cetoui/rierructvradeniàiisa      j 
l  Evangile  selon  S,  Jean  ^  etc.  pour  dir 


'■\/V 


l'Évangile  écrit  par  S.  Macthieu«|  TE- 
vangile  écri^  par  S;  Je^m ,  ^tc.  ^-î^v 

SSsLON  ,  dans  le  èjTyle  d«  la  çonyer> 
satiPn  I  s^  met  quelqueffûsf^^p^uinent 

sans  réginae  /  pour  Aîne::'JS^lon'l^^r  ) 
currenees,  selon  lf:sMifféreneesdispûi§iièn$ 
des  choses  t  despersonrùts,  etct/^-^-k^fikê. 
i]  èie  j'emploi'e  guere^que  pour  mal^it  ,^ 

^  quer  quelque  doute  ,  quelque  incertii-i  i; 

.  tude  I  ét^pi^  une  wpèce  clè  réponse.  I 

dani  ''hem  'îj^tk^riseyè'  i'Wnseçwiiiiilitt < ' 
gagne  st/np^cès  ?.  sélah/^^tselàh. 
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SEMAIlIE.  ».  f.  ActîSn  de  semer 
f  es  grains.  Ce  mol  Vne  s'emploie  guère 
qli'au  pluriel»  h/ous,  avons  fait^nos  se~ 


:^rf 


semaine.   Il  a  mûnge  sU: semairtë l-À^  ^ 

jour,  , .  ' N  ;|-i;;  ■■■  >': ■  ,i;    ':  ■■  ■  /  4  ■  ■■  if' .  ii^f,  M  ^  '  ■  '■  ^  r '^ 

vXVOn  appelle  aussi  Scftiuine  ^jiiluéi petite 
sbmke.que  iW^dyniie/l'iSin/feant' ■  "P^^: 
poiilr  ^çsTOeiittsj)laisirs  ^é  là  semaine.  -^^Z; 

'      sfe^INIÈn^^^/  Il-ilE,.8ul^^Ç<i^         I  * 
ceite|qui!  est  de  sertiarné  poiir'iSfhcierC 
d^riii^uiiL  Çha|)içre»,  oudan&,une  Qbm-  , 
munauté  Reli^^iieuse.  7-:^/>  .^"i^^  -'.u  J-  ■ 


■n-' 


m. 


maiUts.  Un  est  occupa  j^r^tuementi0iut 
semailles. 

Il  .signifie  quelquefois  Z«es  graflis  se- 
més. Les  grandes  pluies  ^•nt  gâté^  toutes  ^ 
les  semailles^  Les  oiseaux^  ont  mangé^les 
.gemaiOès.      "        •■  ■-■'«;i^e4M|^-^^ 

II,  s*^ni6.e  aussi  La  saison ^  le  temps.- 
durant  lequel  on  cnsei|iencé  les  terres. 
Les  semailles  ont éHbelles  ,  ont  été  ban- 
nes cette  année.  Fendant  les  semailles, 

SEJVtA^E.  s.  f.  Suite  de  jept  jours,  ' 
à  coinm<tec^r  par  le  Dimandne  jusqu'au , 
Samedi  inclusivement^^ ihts.  serttauu  en- 
tière. 4Jnf!$rav  aillera  ia  iéfnaiHr  prc-'  j 
chaîne^  L'année  est  ccmpt^éeiUiiiàquants-^ 
deux  sunainss  et.)êrk:wtr4fAêt-pf^^  Au* 
bout  de lalser^ine, La sfmaînè  de U^Foê» 
sion.  La  serhaihe  sifinte.  L'Office  d^  la 
semafnf  sainte,  La  semaine  de  Pâques.    I 
"   Semainesainte  «  se  dit  aussi  d'Un  Livre 
qui  contient  l'Office  hu'oft  ^dit  ilansr 
l'Église  pendant  la  semaine  sainte  y  \k 

qai,DZ«ine'4ç  ?àjM!l^  ^f^^^^^^  ^.f^' 
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iKTER  ,  se  dit  aussi  substanti- 
ve^eiit,  pour  signifiei  Un  pâté  trôsi, 
gpiil^i  <i^i  peut  servir  tout^  ^^emaihè*^ 
i/h$hs ,.  iin  large  selmiaiinitrép^       lam. 

F&t/^  ^l^^^eiBçiu\}\iè  y  /qui  est  d^ç 
«léme  liaturc .  de  môme/quislirél  lCV#  : 
deux  choses  sont  semblùblek  ;  ioùt-à-faid  /. 
Serhbilahlés^Jlmie^t  tels  tt  tels  discours 
et  âMtrtiMfmbUbles.Mk^useest  bonne j^-* :  >/'T:  \yf^     i 
j'aiplusk^rsAfrêtiencassfnîblables,  Il    '  >^  ;•  ^ 

y:^'i^fé^^  «î#  èthàremenÉiembiabUs,  Il 
'■'W-i^^srjariait  rjen^delemblakU,  Sem- 
•blàbhà  un  toj-rent  rtr^ntralne  ..,,.■  Ce 

tour  n'es;,  que  du  style  soutenu.        -         .      ^^ 

■.  'f/  -'f  '•.•  :  *    •  -'^^  -^  *     ...  ^.  .  «r 

-,  Il  est  aussi  substa>njtif ,  et  il  se  joint 
toujours^ avec"  lé   pronom   posSAssif.  .^ 

Cestùnhomme^quin'apas  son  semëtaVle. 
X^^tt|l^îliii^na^  ipl^ge  A  avoir,  pitié  de    \^ 
0otre  seii^i^bte  i  d^  n^  -    P  , 

A  On    appelle    T^angles  semblables  \,^J 
Ceuxqui>^fit  leurs  angles  égaux  ,  cha-    •%,    ."^ 
V  c^n  |;<hacun  ;  et  Figures  semblables^ 
Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux  >  chà-.  ^^ 
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cunà  chacun '/ et  drns  le^uelles  ôutrç^X^/^^^^l;^ 


-  V 


\..., 


cela;  Jes^côtéî' qui  fprmeik  ces  angle*    'K^ 
sont  proportiorfnels.     ;    -    \  \      v    .      *  i  \  ,: 

SEMBLABLEMENT,   adv.^PareiP:^^^      - 
lement ,  aussi.   VWfiSfes  de  cet  avis,  et  /  "^ 
moïsemblablement.*       j     ~    ' 

SEMBLANT,  suh.  màs.  Apparences 
Seau  semblant.  Faux  sémblanï.  ILm'a 
tr^tihi  sous  un  semblant  d'amitié/,  sous  un 
fdki^.  semblant .  d^ amitié..  Cet  hémme-là 
ijt'apêè  un  véritable  cou^ragdf^  Ut^en  a  que 
le semb2i:nt,y<dne.njlafm^^s ,  ittihain^^ 
il  eiifaiile  setW^nt^  tous  Us  semjifay» 
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On  dit ,  fûire  iembhnt  de  .  »  >  -  po^ 
dire,  Feindre  de  ...  .   Cet  homme  fait 

♦  umbiant  de  dormir.  Il  >*'<»''  semblant 

•  d'itre  fâché.  Il  fai^oit  umhlant  de  n'en- 
tendre pas  ce  qu'on  lui  dirait.  Le  renard 
fait  quelquefois  semblant  d'être  niort.  Il 
fit  se  méfiant  de  s'en  Aller. 

'  *'■,  On  ^it  aussi ,  Faire  semblant  que, , . . 

faitts  semblant  que  'cela  vous  plaît  j  qu^ 
c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a  prié,      . 

On  die  ,  I^e  faire  semblfint  de  rien', 

A  pour  dire  ,  Avoir  atttntion  à  ne  rien 

.     dire,  à  ne  rien  faire  qui  puisse  donner 

à  connoitre  ce  qiie  l'on  pbnse,  le  ties- 

sein  qu'on  a.  Si  vous  i/oulei  réussir  dam 

cette  entreprise  >  ne  faites  semblant  de  rien. 

é^  Observe^  ce  qui  se  passe  sans  faire  scm- 

*"  y  blant  de  rien, 

v;    SEMBLER,  v.  n.  Paroîrre  avoir  une 
certaine  qualité,  ou  être  d'une  certaine 
manière^    Ces    choses  -^  ^    me  semblent 
helks  et  bonnet.  Le  vin  lui  semble  amer. 
^    Quand  op  est  dans  un  bateau  qtfi  va  bien, 
rite  , H  rivtige  semble  fuir.  Cette  couleur 
\ne  tne  semble   pas  asse^  vive.   Cela  tnè 
semble  ainsi.  Il  vous  semble  sa^ ,  et  il 
ne  l'est  pas.  Vou^s  me  sembîe\  tout  mé- 
lancolique. .  '     '        ' 

Il  est  souvent  impersonnel  ;  et  alors 
î!  se  peut  rendre  par  l'impersonnel, 
'*Il  paroît.  i/  semble  à  vous  entendre  par- 
ler »  que  je  vous  en  doive  de  reste.  ;    . 

On  dit  par -manière  de  parçnthAse  , 
Ce  me  semble  ,  pouc  dire ,  Selon  moi  ,  a 
mon  atis  ;  et  l'on  dit  quelquefois  a  p:u 
pr.ès  dans  le  mrme  sens,  Ce  semble. 

On  (lit ,  Il  me  semble  j  il  vous  semble 
'*  .  . .        - 

çue .  .  .  .  .  pour  dire ,   Je  crois ,  vous  , 

croyez  que.  . .  Et  orilinaircment  quand 

Jf  proijom  personnel  est  mis  devant  le 

verbe  Semble  ,  c'est  ainsi  quW  en  peut 

rendre  la    signification.    Il  ire  semble 

quç  je  le  vois  ,  pour  dire  ,  Je  crois  que  . 

je  le  voi;^   Il  me  semblait  que.  cela  éioit 

i2tn5(>  pour  dire,  Je  croyois  que  cela 

iifctoit/ ainsi,  //  vous  semble  doncr  pour 

idiiî%  Vous  croyez   donc  ?^  ce  qu'il 

rtws  semble  j  pour  tlirç ,  A  ce  que  vous    i 

se  joint  aussi  avec  la  pn^position 

De.   Que  vous  semble  de  cette  affaire  ? 

Que  iipus  semble-î-il  de  ce  tableau^  Que 

vous  en  semble  ?  Je  lui  aj  dit  ce  qu'il  m'en 

tzmbloit.  Et  toutes  ces  phrases  .  Que 

:''     Vous^xérnhlc-f^ue  vous  en  semble  ?   ce 

:>;  ;  '    qu'it  m'en  sembloit  j  se  J)euvent  reiKlrç 

.V         par  ,  Que  croyez-^ ous  ?  qu'en  croyez- 

*^   f    ,  TOUS  ?  'cQ  que  j'en  croyoirf. 

'  ,.♦'  *     "îl  sç'^joiiit  ertcore  avec  le  mot  Bon. 

'  \    \«  .  Ainsi  ron  dit  :  Si  bonlui  êemble  ,  si  bon 

•     y  lUih  Semble  ;  cùmme^bon  ^ous  semblera; 

il  en  a  uié  comme  bûn  lu\  a  semblé  :  il 

"  •-     Inous  a  ieriil lé  bon ;,  y owvMixû  ^  S'il  lui 

.'       plWit^^iSiUJét'r  est  àgréaoïo;  comme  il 

.    .   ypus   plajM  ;   com'mç   il  Va.  trouvé  à 

•  .  propos  ;  nous  avons  trouvé  bon. . 
'     X  .     SKI^ÉiOLOGIE  ,^ou  SÉMÉJOTI- 

•  -  QUE..  RUb;  fém.  Partie  d)e  %  Méder 
'^.       ■  ^    ■   **         . 

cîne,-qui  traâe  des  signes  et  des  indi- 
cations des  maladies  ,  et  tle  la  santjé. 
^-  i    7      SJ&JV*ELLEi  sub.  féni.  Pièce  de  cuir 
V  X»    qu'.  l'ait  le  dessous  du  soulier^  .delà 
•'         botte',  de  la- pantoufle,  et  qui  a  à  peu 
'     près  la  figure  de  la   plante  du  pied. 
forte»  semellei.  Bonnet  semefleg.  Soulier 
^simple  semelle],  à   double  semelle  7 *à 
:'V  [^*'à  dtux^à  trois  semelles.:  Il  faitt 
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mettre  du  uaulles  à  ses  botta  ^  4  Ciê 

souliers* ,    - 

•  ■     * 

On  dit.  dans  le  niéme  %eii%  \' Semelle 

de  liège.  Semelle  de  feutre.  Semelit  d'acier. 

14  se  dit  anssi  d'Un  morceau  de  toile 

• 

ou  {le  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un 
bas  «le  laine  ,  de  soie ,  etc.  Mettre  des 
semelles  à  des  bas.  On  dit  aussi  ,  Mettre 
des  semelles  à  une  poutte  ,  La  iortilier 
en  y,  mettant  une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois. 

On  appelle  Semelles  de  crin  >  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  scineUes 
pour  mettre  dans  des  souliicrs.    *  '•■ 

Oh  dit ,  Sauter  tant  de  semelles,  poifr. 
dire  ,    Sauter  un  espace  de  terre  qui 
contient  tant  de  lois   la   longueur  du 

pied  d'un  iiomme.  ;    ?  -  ^ 

'  •  .  ■  ■      ■  —■  ■        f^'  ■■  '.- 

0»î^it  populairement ,  Battn  la  se- 
melle ,  pour  dire  ,  V  oyager  à  pied.  11  se 
dit  ordinairement  Des  Artisans  qui 
courent  Je  pays  en  exerçant  leur  nié^ 
tier,  et  quelquefois  des  vagabonds.  Il 
a  bien  battu  la  semelle.  Il  aime  à  battre 
la  semelle. 

SEMENCE,  sub.  fém.  Grain  que  l'o 
sème.  Blé d^ semence.  Combien  faudra-t-il 
de  semence  pqur  semer  cette  pièce  de  terre  ?  * 
Un  boisseau  ,  un  setier  de  semence.  L'an- 
née  a  été  mauvaise  ,  les  Laboureurs  n'ont 
pas  recueilli  leurs  semences.  Si  voutné 
voùkiplus  qu'il  tienne  vo$  Urret^Ufaut 
au  moinà  lui  payer  les  labours  et  les  scr 
menées,  ou  simplement,  les  lalfours  et^ 
semences.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Du  ïroment,  d:  seigle ,  de  l'orge  et  de 
l'avoine.     ^ 

On  dir«figur.  en  s^yle  de  Dévotion  , 
Répandre  la  semettde  évangélique  ,  pour, 
Enseigner  la  doctrine  de  l'Évangile  ,  la 
semef  dans  ies  espiQits. 

Ss-MEircE,  se  prend  aussi  pënéralc- 
ment  pour  Tout  je  qui  »%8ème",  soit 
'  grains ,  soit  gi'aines,. noyaux ,  pépins, 
etc.  Les  graines  sont  la  semence  dea  her- 
bes eji  des  légumes.  Chaque  fruit  a  fa" se 
mence. 

Les  grainfCA  de  melon ,  de  citrouille  y 
de"  Concombre  et  dé  courge  sont  ap- 
pelées, Les  quatre  semences  froides.  QeWes 
d'anis ,  de  fenouil ,   de  cumin  et  de 
^carvi  sont  Les  quatre  semences  chaudes. 

Se&iençb  ,  signi^  aussi,  La  matière  . 
dont  les  animafut  sont  engendrés. 

U  signifie  figurém.  Une  cause  éloi- 
gnée, d'où  il  doit  naître  de  certains 
effets  dans  leur  temps.  Les  instructions  * 
qu'on  donne  à  cet  enfant,  à  ce  jeune  koni' 
me ,  sont  des  semences  de  vertu.  Ce^  rap- 
portS'là  sont  des  semences  de  discorde'. 
'Tant  de  clauses  dans  un.cohtràt  sont  des 
semences  de  procès.  Un  tel  article  Jti  trai- 
té jsi  une  semence  de  guerre,  ^ 
t^-i.to  appelle  Semence  de  perles^  De  très- 
petites-perles  dont  brdl«iairemV quatre  • 
oucinq  ne  pèsent  qu'un  grain.  La  se- 
mence de  perlai  se  vsnd  à  l'once.  Il«e  dit 
aussi  De  irès-petitea  parcelles  de  dia- 
m  an  s  dont  on  oxnemn  bijou  pojuMui 
donner  de  Téclat. 

SEMER .  yerî>e  act,  Ëpandre  dé  V 
graine  ou  du  grain  sur  une  terre  pré- 
parée ,  afin  de  les  faire  produire^  et 
multiplier!  &tmer  du  blé,  de  l'orge.  Se-  , 
mer  de  la  nayeth,  du  chenevit.  Semer  du 
gland ,  des  pcpink,  etc.  «        'v 

On  dit;  Sertier)^  l'oseille  s  du  persil , 
Hu pourpitr f  de  la  laitue ^^des pavots,  des 
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tfilleit  ,  du  sainfoin  i  du  lin  ,  du  pitâ- 
d'alouetu J  etc.  pouf  dire,  Semer  de  la 
graine  d'oseille ,  de  persil,  depourpier, 
de  laitue ^  dcnavots .  e tc^ 

On  dit,  Semer  un  champ ,  semer  dei 
f [res  ,  semer  une  planche  ,  une  couche^ 
'  pour   dire,   Y  ëpandre  de  la  e^.inf^ 
Qui  est-ce  qui  a  semé  vos  terres^  Elle$ 
n'ont  pas  été  bien  semées. 

If  se  met  quelquefois  absolument  ^^ 
en  parlant  Dés  grains.  Il'jait  ôoniemer^l 
Çest  la  saison  de  semer,  ■  ■  'w>. 

On  dit  proverbialement,  I/ya(ir«tfmrr~ 
pour  recueillir  i  semer  avant  que  de  recueil»V 
lir,  pour  dire,   qu'On   ne  doit  point 
espérer  de  récompense,  de  profit,  avant 
que  d'avoir  travaillé. 
•     On  dit  figurément ,  Sirne/  en  terre  m* 
grate,  pour  dire ,  Fuire  du  bien  k  une  * 
personne  qui  n'en  a  point-dereconnois- 
sance;  ou  pour  dire,  Doiiner  des  en-'- 
seignemens,  soit  pour  les  mœurs,  8i>ifc-* 
pour  les  sc'inccs  ,  à  dea  pertenne.s  qui 
n'ont  pas  les  dispositions  nécessaire^ 
pour  en  profiter.       ,  /       .,.;  [. 

On  dit  figurément,  5(fmer  rfc  Tar^tfnfj 
pour  dire ,  Distribuer  de  l'argent  à 
plusieurs  personnespourles  attirer  dans 
son  parti.  Il  fallut  semer  de  l'argent , 
pour  gagner  le  peuple  et  les  soldats.  On 
dit  aussi ,  Cet  homme  sème  l'ar^nt,  pàut 
dire  j  II  est  extrêmement  libéral. 

On  dit  figur.  Semer  la  discorde ,  semer  > 
la  {i^anie  entre  les  personnes.  Semer  deser- 
reurs.  Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits.  Sérner  de  fausset  nouvelles, 
.  On  dit  prov.  Semer  des  marguerites  ,  dea  V 
perles  devant  les  pourceaux ,  pourdirte*,* 
Parler  de';  choses  sacrées  devant  des 
personnes  profanes  ;  ou ,  Pire  devant 
dés  sots  et  des^ignorans ,  Jes  choses  qui 
soiit  au-4essus  de  leur  portée..  V  ..    , 

On  dit  a^nr.  Semer  des fieun  sur  la  ^ 
tombe  de  quelqu'un  ,   pour  dire  ,  Louer 
sa  mémoire.  Cela  vient  de  l'usage  des  . 
Anciens,  de  répandre  des  ileurs  sur  le 
tombeau  d^ne  personne  chérie. _ 

On  dit  figurément- aussi,   Semer  des 
difficultés  dans  une  affaire  ;  pour ,  Y  fairje 
liaitre  des  emban  j,'s  ;  et  Semer  des  piège»  — 
sur  les  pas  de  quelqu^un  ,  pour  j  Lui  pré-  »  \ 
parqr  defîecrètës  embûches.    •  ^ 

Semé  ,  ée.  participe.  Terre  semée  de 
blé.  Chemin  semé  de  fleurs. 
On  dit  figurément^  Un  chemin  semé 
•  de  fleurs  ,  semé  d'épines, 
•  On  ^h  prcy^rhifilenietitf  L'argent  est   } 
clairsemé  dans\çette  maison  ,  pour ,  Jl  y 
a  fort  peu  d*argeuf  dans  celte  niaison. 

On  dit  encore  figurément  i  Un  écrit  ,  " 
un  libelle  tout  semé  df injures.  Un  discours  ,. 

*  -  ^    .     -  ■ 

un  écrit  semé  de  pointes. 

On  dit  aussi  en  termes' de  vBlason  , 
Semé  de  fleurs  de  lis,,  semé  de  trèfles  ,  etc, 
J^tceli^  ne  se  A\r  «jue  lorsque  Wpièces 
dont  on  parié  sont  tellement  répandues 
par  tou.  l'écu,  que  vers  les  bords  de  / 
l'écu  elles  ne  sont  pçint  entières. 

On  diteii  termes  de  Chasse,  qu'Un 
cerf  est  mal-semé  ,-  Quand  il  a  plus  d'an- 
douillers  d'un  côté  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  dure 
six  mois.  Il  se  dit  Des  Compagnies  qui  .. 
servent  par  demi-Année  ,    comme   le 
Grand  Conseil  ',  la  Chambre  des  Comp- 

2  de  Paris ,  etc.  Oft  a  rendu  ce  FarU» 
nt  semestre,  ^.     „ 
11  se  dit  auMi  Des  OfELciers  qui  nj! 
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^fervent  que  lU  uaoii  dABs  une  Cômpi- 
l^irie.  Ainn  oti  dit  >  CoiueUUr  d'État  tt- 
meure.  Il  n'est  pas  CumeitUr  d'Etat  oi- 
dinaire  ,  il  n'eêt  que  semittre, .  ^"r 

SEMESTRE,  aubst.  mas.  L'espÇie 
de  lix  mois,  consécutifs.  Il  ne  se^^dic 
qu'en  |)ai-laur  De  ceriaiits  emploiâqu'on 
est  obligé  de  rejnpiir  neniiai^  la  inoi- 
-  tié  de  l'année.,  il  est  de  semestre  II  est 
hors  de  semestre.  Cette  cause  st  jugera 
dans  votre  semestre.  Ilâ  laissé  passer  ce 
semestre  qui  ne  lui  étp'it  pa^  favorable.  Il 
y  a  plusieurs  Compagnies  qui  servent  par 
semestre  t  c'esC^à-dire,  qu'Uue  partie 
de  la  Compagnie  sert  pendant  aixmois, 
et  l'autre  partie  pendant  les  autres  six  * 
mois.   ,^*     ^   ,  ,  . 

.  On  appell*5fme'ir*  de  Janvier  j  Le 
aeoestrc  qiii  comniencâ  le  premier  jour 
d^  Janvier^  et  Semeêtre  de  JuilUt,  Le  > 
'/'  semés!» e.qui  commente  le  pretaier  jour 
*le  Juillet,  il  est  du  semestre  de  Janvier^ 
du  seilUétre  de  Juillet.  Seniestrfd'  hiver.  Se- 
mestre d'été*  «.        •    ,  „ 

SiiMBSTaB  ,  se  dit  ausj)i  D^  la^'nioîtié 
d'une  Com|)Rgnie  qui  «ert  par  semes- 
tre. Assembler  lis  semestres  j  les' deux  se>- 
'^  mestres.      'ï^  *,.^  "'  '• 

*l'     On  le  dit  Du  congé  de  six  mois  ac- 
r  cordé  aux  militaires.   Les  Officiers  ont, 
tiré  leur  semestre,  La  Cour  a  envoyé  les 
semestres,     -   '•-.    '      '.:--^.-:k      "   •"    .■ 

On  dit,^U8si,  qu'(7/i  %)fficier  a  servi 
ton  semestre  j  pour  dire  f'qu'Il  a  servi  ^ 
son  Régiment  les  aix  mois/qWil  est 
;  obligé  d'yçervirâ:         *.;,  ..  \ 

SEMESTRIER.  subst,  mas.  Olticiér 
ou  soldat  absent  de  sofi  corps  par^n 
congé  de  six  mois.   Les*" semestriers  vont  ^ 
rejoindre  leur  corps  ^  leur  régiment, 

3EMEUR.  ftubstant.  mas.  Celui  qui., 
sème  du  grain.  r  /  '^ 

On  dit  figy rément  ^  Semtur  de  dis- 
€orde  ,  sfméur  de  ^{anie  ^  stc,  pour  di^e  .  . 
Un  homme  qui  se  plaità  brouiller ,  k 
diviser  les  esprits^  et ,  Semeur  de  faux 
bruits  ,  pour  dire^  Celui  qui  répand  des 
.bruits  désavantageux  a  quelqu'un.  1.M 
\Athéni;ns  appellirentStèPaul  un  semeur 
■  de  parolesé  .  •»;  ■  ■#  /  •  :^'^'  '  :*"  "■■- 

SE^Hf.  /Mot  pris  duV  Latin  ,  et  qvtC' 
signriiePemt.  li  iiese  dit  quelorsqu'i! 
est  joint  à  un  ftutîre  mot,  et  n'est  guère 
^tl'itftaée'que  dans  les  mots,  sùi vans  :  Les 
.genil^^Èla^îens',  Semi- Amiens,  Un  semi- 
rpn rf  en  Musique.  Une  Fête  semi~dou~  * 
hle-  Une  semi^Frébe^de,  Un  semi-Pré- 
-heniier.  Une  semi- pité^  Une  semi^-preuve, 
•  UnefiAr  semi^doublt, 

SEMILLANT  ,ANTE.  adj.  Re- 
muant ,  extrêmement  y\ï,linfant  sémil- 
l.inf.  Cette  petite  fille  est  bien  sémillante^ 
Il  est  du  style  familier.  ,; 

SÉMINAIRE,  subst.  mas.  Lieu  des- 
tiné pour  élever ,  instruire ,  ^merdes 
Ecclésiastiques  dan|î  la  piété  et  dans  ^ 
les  autres  devoirs  de  leur  état.  Le  Sé- 
minaire d'un  tel  Diocèse,  Le  Séminaire 
de  Saint'Sulpice  X  de  Saint- J^icola» ^  etc. 
Le  Séminaire  des  Missions  Etrangères, 

Il  se  prend  aussi  pour  Tous  les  Ec- 
clésiastiques qui  demeurent  dans  le  Sé- 
minaire. Yout  It  Séminaire  se  trouva  à 
ce  âermon;   »     *  ^    m*  -ai- 

SÉMINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  a  rapport  à  la  semence. 
£es  vésicules  séminales,  . 

S£MlNARlSTj&Aûbtt.  mas,  Celui 
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'  qiif'  eif  élevé  ,  insthût  dans  un  Sémi- 
naire. Un  Séminariste  de  Saint -Sulpite  ^ 
dt  Saint' hiicolafTëtcT 

SEMIS,  sabst.  raasc.  Teniie  d'Agri- 
culture , et  de  jardinage,  Phnt  de  dit« 
lé#ens  arbrisseaux ,  de  diliiérehtes  pia^V 
tes»  de  ditiérentes  fleurs,  venant  de 
graines,^ et  qui  jni  été  semés.  J'ai  un 
beau  semis  d'atéllets  ^  dt  renoncules.  . 
■^^  SEMOIR,  subst.  mascul.  jSap  6»\  le 
semeur  mec  le  grain  qu^il  répand  ftifr 
la  terr^pj'  > 

On  appelle  aussi  Semoir  g  Des  ma- 
([rhines  invent/ es  pour  distribuer  la 
semence  avec  pliia d'exactitude etd'-éco- 
poroie  qu'il  n'est  possible  de  le  taire 
quand  on  sème  à  1^  main.   <  / 

SEiyONCE.  subst.  f^m.  InWt/tion 
faite^dans  les  tormerpour  quelque  cé- 
rémonie. Les  Cours  supérieures  se  umu- 
virent  à  la  cérémonie  ^  dpris  la  semonce 
qui  leur  avoit  été  faite, ^^  * 

SrMQNCE  y  se  dit  aussi  d'Un  avertis- 
seiiient  fait  par  quelqu'un  qui  a  auto- 
rité, iflalgré  toutes  les  semonces  que  son 
Curé  lui  aji/îtesj  il  ne  s'est  point  corrigée 
Après  des  semçnces  réitérées.    ^^  '     -' 

SEMONCRR.  V.  acti.r.  F^ire une  se- 
monce. Il  ne  s'eiriploie  guère  qy'en  con- 
versation." Sa  mère  l'a  semotice^mpor- 
tahcei^De  quel  droit' vient-on  me  semoncer 
déjà  sorte  ^  ;»  •>(■  '    ' 

SsMoifcé,  ÈB.  participe»-  /  ' 

SEMÔKDRÉ..y.  a.  I^vi^er^  convier 

à  quelque  céi^émonié  /à  quelque  action 

publique,  y  n*.es.t  plus  gtière  d'usaj 

qu'à  .l'inKiiitif,  et  dans  ces  phrases  :  Si- 

»  i  ■  f  '  *    , 

mondre  aAes  obsèques.  Le  Maître  des  Ce- 

^  remontes  est  allé  semondre  le  Parlement 

\      '  ■*■...'< 

de  st  trouver  à  'une   telle  cérémanu.  "*I1 

vieillit.      ;     • 

SEMÔNNEUH,  subsrant.  mas»  Celui 
dont  la  fonction  est  de  porter  di^  billets 
psjur  certaines  convocation  s. '^i^mcnneur 
£  enterrement.  Sernonneûr  de  Com frétée.  Il* 
est  populaire.  '  "*,;         «    . 

SEMOULE,  subs^  fém.  P*te  faite 
avec  4»  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
''petits  grains.  ,\  V 

SEMPERVIRENS.  Expression  I^-' 
tine,  qui  signifie  »  Toujours  verdoyant , 
et  r|^*jj  etf.  en  u^age  parmi  les  Jardi- 
niers-Fleuris* r,  pour  distinguer  une 
sorte  de  chèvrefeuille  qui  pendant 
toute  Pannée  ,  même  pendant  l'hiver  y^ 
porte  des  feuilles  et  de»  Aeurs. 

sempiternel;  elle.  adj.  it 
n't^st  plus  gu^re.  d'usage  qu'en  cette 
phrase  dâjlédain  ,  Une  vieille  sempitèr- 
,nelltj  pourdire,  Une  femme  très-vieille. 
Il  est  du  style,  familier. 

Il  s'emploie  aussi  familièrement  au 
fcens  de  Continuelles.  Cesset  vos  remon- 
trancts  sempiternelles.  Cest  un  bruit  stm- 
piurnel, 

S  JÇ  N 

:  ■  ■  -    ^'       ..;,%. 

SÉNAT,  substant.  mas.  Assemblée 
de  plusieurs  personnes  considérables, 
dans  laquelle  réside  ta  principale  au- 
torité en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Rome,  Le  Mfnat  de  Vtnife,  Le  Sénat 
de  Pologne.  Le  Sénat  de  Gènes,  etc.  Une 
délibération  du  Séntt,  César  fut  tué  en 
plein  Sénat, ^'  ^  •  •/ 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  Sénat 
s'assemble.  On /brftf  les  portes  du  Sénat, 

Lea  Orateori  et  iei  Foëtei  donnent 


[ 


I    quelquefois  le  nom  de  Sénsà  aux  Fax-; 
lemens.  Cet  auguste  Sénat,         .       . 

Il  se  4it  aussi,  en  quelques  endroits. 
De  rAsnemb(ée  des|personhes  dont  est 
cpmposé  ut^  Tribunal  de  Justice  qui 
^ge  en  dentier  ressort  :  et  c'est  dsna 
cetie  acception  qu'on  dit ,  Le  Sénat  de 
Chqmbéri  «  le  Sénat  dt  Nice, 

:  ^  SEN ATEi;]^.  subsu  «taj.  Ceini  qui 
est  membre'  d'Vn  Sénat.  Sénateur  Ro^ 
rr^a.^  Jénateur  ^e  l^enise,  Sinateur  de 
]^X)éf>gne.  il  a  éti^fait  .Sénateur,  On  f  f^. 
pelle ;|^Roaie|-Lr  Séiateur,  Celui  qui 

.  est  AJÛ^^  ^iië  diii  Cprp  i  de  Ville.  Le  Séna^ 
teur  de  Ro]me  est  toujours  un  étranger, 
SÉNATORIAL,  V-I'.  adjectit.  Qui 

'app  r  tient. 2  u  iiénateii^;  La  dignité  séf 
natoriale.  Pourpre  sénatçriak.  Gravité 
sénatoriale.  *'  ^  \^ 

SEN ATORIEN,  lEMNE.  adj.  Qui 
appartient  aux  Sénateurs.  Lesoinemens 
sénatàrieris.  L^s  Tribuns  f'élevoient  sans 
cesse  contre  l'orgueil  sdnatorien.  L'intrigue, 
.sénaiorienne.  On  emploie  d'uniiiiâire  le 
mot  Sénatorial..'  /       .        -  ^       , 

r  SÉNATR  CE.^ubs.  fém.  Femme  de 
Sénateur.  Il  ne  se  dit  que  Des  femmes 
des  Sénateurs  dé  Pologne  et  de  Suéde.  * 
Les  Reinjes  de-  Polqgne  f&nt.  asseoir  che^ 
elles  les  Séhatricct.  Il  se  ditràuBsi  à 
Roiiie^De  la  feuthie.du  Sénateur.  J^fa- 
'dame  la.Sénatr'ice. 

SÉN  ATUS  JÇON  SULéTE.  subs.  m. 
TèrmiTcley  f)roit  Romain.  Décision  du 
f  Sénat.  *.  f 

%ENAU.  subs.  mas.  Petit  bâtirent 
dont  on  re,  sert  sur  mer  ,  surtout  pour 
la  course.  "        *       '  .    • 

SENE,  subst.  ma».  Arbrisseau  qui 
croit  au  Levant,  et  dont  on  nous  ap- 
porte lés  feuilles  que  l'on  nomme  aussi 
Séné.  C'.est  un  grand  purj^atit.  On  ap- 
pelle  Follicules  deséné^  L'enveloppe  de 
là  semence  du  ^éxié.Les  j^Uicules  du  séné 
ne  purgent  point  aussi  puissamment-que  le» 
feuilles.  Un  gros  STséké^  Faire  infuser 
du  séné  dans  de  t eau, /Se  purger  avec 
du  séné,  |  .  . 

'.  3ÉNÉ  BATARD,  ou  ÉMERUS.  ,. 
mas.  Arbrissealt  qui  croit  naturelle- 
ment dans  la  plupart  des. contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe  ,  et  qua^l'on 
cultive  dansles  jardins  pour  l'ornement.* 
On  l'a  nommé  Séné  bâtard,  à  cause  de 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à 
celles  du  vrai  Séné.  Il  se  multiplie  d« 
rejetons ,  de  boutures,  de  branchea 
couchées  ,  et  de  semences. 

SÉNÉCHAL,  subartant.  mas.  Officier 
qui  dans  un  certain  ressort  est  Chef  de- 
la  Ju^ice,  et  qui  est  aussi  Chef  de  la 
Noblesse,  quand  elle  est  convoquée 
pour  Parrièrerban.  Lea^Sénéchaux  de" 
la  Noblesse  né^rendent  plus  la  Justice 
que  par  des  LLemenans  de  robe  lon- 
gue. Le  Sénéchal  d'Anjou,  Le  Sénéchai 
de  Lyon, 

SéNécHAL,  est  aiissi  Un  Officier 
Royal  de  robe  longue,  qui  est  Che£ 
d'une  Justice  subalterne.  i'//i«cAa/  de 
Rennes, 

SézricBikL,  se  dit  en  quelques  en- 
droits Du  principal' Officier  de  Justice 
desSeig^ëurs  particuliers  qui  ont  hnate, 
moyenqe  et  basse  Justice.  JLs  SénéçhfU 
d'un  tel  St^r^ur.       ""     .  •   -^ 

SÉNÉCHAL£.  tnblt.  fém»  Femme 
d'un  Sénéchal. 
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SÉNÉCHAUSSÉE,  iub.  Um.  Éten- 
due de  la  Juridicrion  d'un  Sénéchal, 
La  Séniûhawnif  à* Anjou. 

SiwécnAVssiB,  «ifin»fi«  •«»**»  ^^ 
'     lieu  où  se  fient  lo  Tribunal  dont  le  Sé- 
■éclial  est  le  Chef. 

SENEÇON,  •ubstantif  mil.  Plante 
qu'on  donne  ordinairement  à  certains 
oiseaux.  Il  est  «uEai  employé  en  Mé- 
decine. •  ]  •         ;  'V 
SENELLE.  8.  f.  Voy,  Cbnellb^ 
/  .   SÉNESTRE.  aJiec.  des  à  g.  Terme 
de  Blason.  C^auche,  Le  côté  iénettre.  On 
dit,  ;^  iénesire  ,  pour  ,  À  gauche. 

§ÎÉNESTÏtE,  ÉE.  adjec.  terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  qtii  en  ont 
d'autres  à  leur  gauche.     '     • 

SÉNESlROCHÈFtE.  subst.   mas. 
Terme  de  Blason ,  qui  se  di^ 
giiuche  représenté  dans 

5ÉNEyÉ.  8ub9t.  masc*.  On  /appelle 
ainsi  La'menue  graine  doKt  on  lait  la 
moutarde  ,  éc  la  plante  qui  prpduit 
cette  graine^  Un  étimi-arpent  de  sénevé. 
Un  boisseau  t^sihevé.  Broyer  du  sénevé 
pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante 
a  les  mêmes  vertus  que  \vr  cre.;son  alé- 
nois.  Sa  semence  sert  utilement  di^ns 
le  çajcu)  et  la  suppression  des  règles:  ■ 
^  SÉNIEUK.  subtan.  mas*.  Nom  qu'on 
donne  dans  plusieiirs  Communautés  au 
plus  ancien.  Le  sénieur  deSorfTonne, 
'  SENS.  sub.  m.  Faculté  de  l'animal , 
par  laquelle  il  reçoit  ^impression  des 
objets  eitérieuts  et  corporels.  Les  cinq 
sens  de  nature^  La  v^e  ,  l'ouïe  y  l'odorat , 
It^  toucher  t  U  goût ,  sont- les  cinq  sens, 
.  Les  Philosophas  disent  y  qu'il  n'y  a   rien 
dans  l'entendement  qui  n'ait  passé  par  les 
'  sens«  Cela  Jrappe  ,  touche  j  fiatte  le»  sens. 
Les  sens  trompent  quelquefois.  Il  a  dans 
sa  vieillesse  tous  les  sens  aussi  vifs\  aussi  • 
entiers  >  qu'un,  homme  de  vingt  ans.  Il  a 
encore  l'usage  de  tous  ses  sens.  Quand  il 
fut  blessé  à  ladite  ^  il  perdit  l'usage  de 
ses  sens.  Reprendre  ses  sens. 

On  dit  en  style  de  Morale  chrétienne, 

'  Ae  refuser  rien  à  ses  sens ,  donner  tout  à 

ses  sensj  pour   dire.  S'abandonner  à 

tous  les  plaisirs  que  les  sens  deman- 

dent  ;  et-,  Mortifier  ses  sens  j  pour  dire , 

Se*  priver  des  plaisirs  des  sens. 

On  dit    -«'v  /  nent ,  Mettre ,  appliquer 

^  tmts  ses  sens     cc  familièrement^  tous 

ses  cinq  sens  de  nature  à  quelque  chose  j 

pour  dire,  Y  employer  tous  ses  soins  , 

toute  son  industrie;  7 

'  Seets,   signifie  encore,  La  faculté 

de   comprendre  les  /:hoses  ,   et  d'en 

juger  selon  la  droite  raison.   C^t  un 

homme  de  sens»  de  bon  sens,  de  gi^id 

sens  j  de  peu  de  sens  ,  êf  petit  iens.  il  a 

du  sens.  Il  a  bon  sens  »  le  sens  droit, ^  tl 

^  tCa  que  le  bon  sens  naturel  et  ^ns  culture. 

Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  sens,  Oà" 

avie^'vous  le  sens  quand,  vous  ave{  fait 

telle  chose  ?  Il  est  de  sens  rassis.  Il  a 

perdu  le  sens.  Il  est  horf  de  son  bon  sens. 

Il  a  le  s^ns  trùublé  ,  égarée  aliéné.      " 

On  dit  proverbialem.  Grosse  tête,  peu 

de  sens,        *  . 

On  appelle'ieftf  commttnj  La  faculté 

'  par  laque  Me  la  plupitrt  des.  hommes 

jugent  raisonnablement    des   chôaea. 

Cela  est  contre  le  sens  commun,  >-Cest  un 

«ot ,   fi/i V^  pas  le  sens  commun.  Cela 

choque  U  sens  tommun,     ■      '      •     , 
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I  dw  discours  ,  d'un  écrit.  Preiiff  bU 
le  sens  de  ce  que  Je  vous  dis,  Csst  le  sens 
de  mes  paroles,m.e  vrai  sens  de  la  Loi, 
Détourner  U  sens  d'un  passagt.  Donner 
unfaujt  sens  à  un  Auuur,  Le  Tfat^ucteur 
àjfiHkngé  U  sens.  Un  sens  forcé.  Quel 
sens  donne{'vous  k  es  passage  ?  Cela  ne 
saurait  avoir  un  sens  ,  vn  bon  sensJ  Trov"' 
"ve^-jr  uir  bon. sens  s  un  sens  raisonnabU. 
Des  paroles  à  double  sens.  Ce  que  vous 
dites  n'a  point  de  sens,  CV;  mot  a  deux  sens. 
Cette  phrase  souffre  diux  sens.  Le  sens 
propre.  Le  sehs  figuré,  le  sens  littéraire 
^Écriture  Sainte,  et  le  sens  mystique  ou 
spirituel.  Le  sens  allégorique.  Le  sens  mo- 
ral. Ce  que  vous  dites  là  renferme  un  w^ttf^ 
sens.  Cela  fait  un  beau  sens.   Cette  sen- 

nce  a  un  sens  forp  noble.  Dans  cette  pé- 
riode l^  sens  n'est  pas  achevé.  Je  ne  vois 
pas  le  sens  de  ceqUe  vous  faites.  Je  n'en 
conçois  pas  la  raison.  ^    / 

Sevs',  signifie  aussi ,  Avis ,  opinion , 
sentiment.  Vous  ne  donne{  pas  dans  mon 
sens.  Selon  mon  sens.  A  mon  sens.  Chacun 
a  son  sens.  Il  est  fort  attaché  à  son  sens. 
Habonde  en  son  sens.  .^'^  / 

Sens,  signifie  encore,  Un  des  côtés 
d'une  cjiose ,  d'un  corps.  Jueféc{  cette 
table  j  cette  couverture ,  etc,  de  ce  sens- là. 
Mettei'la  du  bon  sens.  Xournei-la  de  ce 
sens-là,  Cela  a  tofit  depkds  en  tous  sens. 
On  a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens, 
•  Couper  une  jambe  du  bon  sens.  Cette  piè0 
de  boeuf  vl  est  pas  coupée  dans  le  sens^ 

Il  se  dit  Hguré ment  Des  affaires ,  et 
même  des  personnes.  Il  a  pris  cette  a/- 
faire- là  de  tousletsens  qu'on  apu  ima- 
gine f..  Df,  quelque  sens  que  vous  prêtai 
cette  affaire;  Tai  tourné  cet  homme-là  de 
tous  les  sens,  et  je  n%h  ai  pu  rien  tirer , 
rien  apprendre^. 

Sens  dessus  dessous.  Façon  dépar- 
ier adverbiale,  et  du  style  familier, 
qui  signifie,  qu' Une  chose  est  telle- 
ment bouleversée  ,  qu'on  ne  reconnoit 
plus  ni  le  dessus  ni  le  dessous. 
'  On  dit  aussi, 6enj<fcvan(i£érri^re«  en 
parlant  d'Une  chose  qui  présente  la 
partie  de  derrière  au  lieu  de  celle  de 
devant.  II  signifie  aus.>i  quelquefois , 
qu'On  ne  recounoit  plus  ce  qui  doit  être 
derrière ,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 

SENSATION,  substantif,  ft^m.  Im- 
pression que  l'âme  reçoit  des  objets  par 
les  sens.l/  est  dijficiler  d'eaçpliquer  com- 
mera  se  fait  la  sensation.  Sensation  agréa- 
ble, SensàtiohÂoulourtuse.  Des^sensations 
vivu. 

Fidre  sensation.^  se  dit  figurémént , 
/^e  ce  qui  produit  nne  impression  mar- 
qu^^e,  soit  momentanée,  soit  durable  , 
dans  le  public,  dans  une  assemblée , 
d^ns  un  spectacle,  etc.  Cet  événemcu, 
ce  livje  d  fait  sensation,  une  grande  sen- 
sation. ..  j^ 
SENSÉ  ,  ÉE.  adj.  Çui.a  du  bon  sens , 
qui  a  de  la  raison  ,  du  jugement.  Cest 
un  homme  sensé.  Une  perjoruie  ,  une  tête 
bien  sensée.      ,    ^       -  ,     '^^'" 

Il  signifie  tnssi,  Qui  est  xait  confor- 
mément à. la  raison,  ao  bon  sens.  Un 
discours  sensé.  Une  réponse  bien  sensée. 
Il  a  fait  une  action  fort  sensée.  Cela  est 
fort  sttité. 

SENSÉMENT,  adr.  D'une  manière 
sensée,  d*uue  manière  judidet se.  // 
parle  sensément.  Iléctit  fort  sensément. 
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s»seprendpourLtfigiiificatioji  U    Tout  a  qu'il  fait  ,  il  le  fait  sensément. 


SENSIBITJTÉ.  subst.  fém.  Qualité 
par  laquelle  un  sujet  est  sensible  aux 
impressions  des  objets.  Il  est  d^um' 
grande  sensibilité  à  toutes  les  impressions 
de  Voir.  Av^ir  une  égale  sensibilité  pour 
le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sensibilité 
des  parties  nerveuses. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  choses 
morales.  Avoir,  une  grande  sensibilité 
pour  la  gloire .  Sa  sensibilité  sur  le  poini 
d'honneur  f  sur  tout  ce  qui  regarde  la  ré- 
putation,'est  ex  trente,  htre  d'une  grande 
sensibilité  aux  moindres  reproches, 

Sh^8ipiLiià  ,  se  dit  aussi,  tant  Des 
sentimens  a'ùumftnité  qui  font  qu'on 
eàt  touché  des  misères  d'autrui ,  duc 
des  sentimens  dejtepdresse  eta*amoui>f 
Cest  une  chose  Mis-  louable  que  le  sen* 
sibilité  pour  Èù  misères  d*au:'rui.  11. est 
d?une  extrême  sensibilité  aux  impressions 
de  f  amour. 

bn  dit  en  Physique,  La  sensibilité 
d'une   balance  ,  d'un  thermomètre ,  etc». 

...  * 

pour  dire,  La  facilité  qu'ont  ces  ins- 
trumens  à  marquer  les  plus  légères  dif- 
.  férerices,  les  plus  légères  variations. 
^  SENSIBLE,  adj.  dîs  2  g/Qui  se  'ait 
sentir,  qui  l'ait  impression  su^  les  sens.. 
Un  objet  sensible.  Le  froid  a  été  tris» 
sensibU  ce/te  arniée.  Le  mal  de  denft  est 
un  mal  très- sensible. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  et  dans 
les   choses  moraleft,' C'est  un  déplaisir [ 
bien  sensible  de  perdre  ses  amis.,  I^  m'a  fait' 
un  plaisir  très-sensible.  Il  à  eu  une  joie 
sensible.  J'en  ai  une  satisfaction  trh-sensi- 
ble.  Il  m'est  très-sensible  d'être  soupçonné. 
Il  signifie  encore ,  Qui  a  du  senti- 
ment ,  qui  reçoit  aisément  l'impression 
que  font  les  objets.  L'œil  est  une  partie 
fort  sensible.  Les  par^s- nerveuses  sont 
les  plus  sensibles.  Ce  cheval  a  la  louche 
jfort  Hnsible,  Un  che\al  sensible  à  /V- 
WrQ/i.   Être  ïensible  à  la  douleur.  Il  a 
une  santé  délicate/  il  est  sensible  aux 
moindres  impression*  de  l'air.  Sensible  au 
froid  ,  au  chaud. 

,  Il  s'^emploie  aussi  dansée  moral.  Sen» 
sible  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à-  fX- 
mitié  ,  à  l'amour,  \ 

En  parlant  Des  choses  dont  quelqu'un 
est  le  plus  touché,  qn  dit,  que  Cest 
ton  endroit  sensible,  sa  partie  sensible. 

Seksibls  ,  signifie  aussi ,  Qui  se  fait 
apercevoir  ,  qui  se  fait  remarquer  ai- 
sément. Le  flux  de  là  m»r  n'est  senslb^ 
que  proche  des  eûtes.  Ce  mouvement  est 
sensible.  L'effet,  t opération  de  cette  mé^ 
decine  n'est  pas  sensible.  Cela  est  sensible» 
Vous  doutei  de  cette  vérité  ,  jp  vais  vous 
la  rendre  sensible,  *  .  . 

On  dît  en  Physique ,  qu'  Une  balance, 
qu'un  thermomètre ,  est   sensible,  ipour- 
dire,   Que  ces  irstnimens  marquent 
les  plus  légères  difft-rences  ,  les  plus 
légères  variations.' 

On  Appelle  en  Musique,  I^ote  sen- 
sible ^L»  note  qui  fait  un  démi-ton  au4 
dessous  de  U  tonique.  Dans  te  mode 
d'ut ,-  la  ntte  sensible  est  si.  -      ^ 

SENSIBLEMENT,  ad V.  D'une  ma- 
niére  8easibl«  et  perceptible.  ^^ '^^on- 
nott,  se  vais  sensiblement.  On  voit  croître 
sensiblement  la  rivière,  ^  *' 

Il.àignîfie  aiiMi ,  D'une  manière  sen-  . 
sible ,^ét^i  ailiqcte  le  cosnr.  lia  été 
sensiblement  touché  éie  cette  ftfts.  Je  vous 
9uis  stttsibUmmt^çbligé»,    • 
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8t.  iém,  QatUté 
BSt  «ensible  Aux 

tê  Uê  impresiiotu 
U  ientibilité  pour 
ud,  La  sensibilité 

dAUf  les  çhoics      i- 
grande  sensibilité 
Ibilité  sur  le  poini 
qui  regarde  la  ré*' 
Être  d'une  grande 
s  reproches- 
it  aussi ,  tant  De» 
lé  qui  font  qu'on 
res  d'outrui,  ^ue 
Iresseetà'auiouPr 
louable  que  le  *en- 
res  i'àuiruî.  Il  est 
[té  aux  impressions 

lie  )  La  sensibilité 
thermomètre ,  etCm,.  • 
té  qu'ont  ces  ins-      , 
es  plus  légères  dit- 
gères  variations. 
ilîs  2  g,  Qui  se'jiit     ,  ' 
e&^ion  suç  les  sens.. 
,«  frcU  a  été  tris-       > 
Le  mal  de   dents  eH 

au  figuré ,  et  dan» 
i,  Cu't  un  déplaisir^ 
t  ses  amis,,  ^  m' a  fait" 
tle.  Il  a  et'  une  joie 
atîsfaetion  trh-sensi-     ^ 
ible  d'être  soupçonné, 
5,  Qui  a  du  senii- 
lément  l'impression   . 
L'atil  est  une  partit  s 
irties  nerveuses  sont 
e  cheval  a  la  bouche 
ie\al  sensibU  à  l'é- 
à  la  douleur.  Il  a  • 
il  est  sensible  au* 
de  l'a^r.  Sensible  au 

L  dans  4e  moral.  Sen* 
trui.  Sensible  à-  ffl- 

'       .       ./- 

oses  dontquelqu^un 
I,  qn  dit ,  que  Cest 
sa  partie  sensible» 
Le  aussi ,  Qui  se  fait 

fait  remarquer  ai- 
là  m^r  n'est  sensli^ 
.  Ce  mouvement  est 
tération  de  cette  mé^ 
ble.  Cela  est  sensible» 

vérité  »  je  vais  vous 

lue ,  qu'  Une  balance, 
est  sensible j  ^our' 
itrumens  marquent 
Ifftl'rences ,  les  pins 


[usique,  fiote  sen^ 
l'ait  un  demi-ton  au4 

lue.  Vans  te  mode 

est  81. 
JT.adv.  D'une  ma- 

jceptible.^^''*^*^"-  * 
Inent.  On  voU  croître 

le. 

Tune  imaiiière  8en- . 

te  le  c«mr.  //  a  été  w 
le  cette  perte*  Je  vous 
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-^  SENÎSITIF  ,  IVH.  adject.  Qni  A  U 
faculté  de  sentir.  QyÀ  dit  animal,  d(^ 
smsitif.  La  vertu,  la  facu hé  sensiti've . 
L'âme  sensitive,  U  nt  se  dit  que  duns  le 
didactique.     ''^      ^^  * 

.  SENSITIVE.  subi.  f.  Plante  quVn 
Appelle  ainsi,  parce  que  dès  qu'on  U 
touchiî ,  elle  replie  ses, feuilles. 

SENSORIUM.  s.  m.  Terme  didac-  . 
tique  ,  pris  du  Latin.  I^es  Philosojihes 
Appellent  ainsi  La  partie  du  cerreaii , 
qui  passF  pour  être  le  ^ége  de  T^me,  et 
sur  le  lieu  de  laquet'e  iîa  sont  partagés* 
.  SENSUALITÉ,  subs.  fém.  Attache- 
ment  aux  plaisirs  des  sens,  ^oirc  avec 
sensualité.  Vivre  avec  sensualité.  Être 
plongé  dons  la  sensualités  II  se  livre  aut 
sensualités  les  plus  recherchées, 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux, 
attaché  aux  plaisirs  des  sens,  (^est  un 
homme  sensuel,  (/ne  femme  sensuelle.  Me- 
ner une  vie  sensuelle, 
I  Sensuel,  se  met  aussi  quelquefois 
substantivement.  Les  peints  destinées 
aux  sensuels,  ' 

SENSUELLEMENT.   &dv.   D'une 

•  manière  sei^u^lle.  C'est  un' homme  qui 
vit  fort  seruuellement.' 

SENTE.  subMant.  féminin.  Koje? 
Senttbh. 

SENTENCE,  subs.  fém.  Dit  mémo- 

"^ table,  apophth^gme,  maxinu^  qui  ren* 

ferme  un  grand  sens  y  une  belle  mora- 

'.  lité.^  Les  proverbes  de  Salomon  sont  aw 

tant  de  sentences.   Un  discours  plein  de 

'■'  sentences.  Le  style  de  Sénèque  est  rempli 

de  sentences,  Unf des  plus  belles  sentences 

des  Anciens.  .j^;; 

'  On  dit  prov.  d'Un  homme  quî^fTerre 

de  parler  gravement ,  et  dédire  à  tout 

propos  de^moralités  générales,  C'est 

un  homme  qui  ne  pirle  que  par  sentences- 

On  appelle  Le  Maître  des  sentences  > 
Pierre  Lombard ,  Évoque  de  Paris,  qui 
à  fait  un  traité  théologique ,  intitulé  , 
Le  livre'' des  sentences, 

;iS£VTENCK  ,  Signifie  aussi  Un  Juge- 
ment rendu  par  des  Juges  inférieurs. 
Sentence  contradictoire.  Sentence  provi- 
soire. Sentence  interlocutoire.  Sentence  ar-^ 
hitrale.  Sentence  juridi'?ue.  Sentence  'par 
défaut.  Sentence  criminelle.  Frononcer 
une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence,  htre 
condamné  par  Sentence,  Confirmer  une 
Sentence,  Faire  casser  une  Sentence,  In» 
firmer  une  Sentence.  Faire  signifier  une 
Sentence.  Appeler  d'une  Sentence.  Acquies^ 
cer  à  le  Sentence.  Exécuter  une  Sentence. 

•  Mettre  une  Sentence  à  exécution.  Lever 
une  Sentence.  Sentence  de  condanMtipn, 

*'  Pgur  marquer  qu'On  ne  veut  pas  s'en 
tenir  k  la  décision  ,  au  )ugément  de 
quelqu'un  ,  on  dit  proverbialement , 
qu.^  On  appelle  de  sa  Sentence, 
i  Ou  :dit  aussi  proverbialement  ,^  De 
fou  Juge  ,  briève  Sentence  ,  pour  dire., 
qu'Ordinaireméilt  ce  n'est  que  faute 
de  lumière  qâ*on  décide  trop  vite. 

Sehtevcb  ,  en  parlant  Des  Juridic- 
tions £c(  lésiastiques ,  se  dit  aussi  Des 
Jugement  rendus  par  le  Primat  ,  de 
même  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus 
par  l'ÉvêqTie  ou  par  l'Archevêque  , 
parce  qu'en  matière  ecclésiastique  , 
l'appel  est  toa)ouri  recevabl^,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  trois  Sentences  conformes. 
£n  parlant  De  quelques  Tribunaux 
de»  Pays  étrangera  ,  Sentence  aigniiic , 
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ToatCi  les  décisions  qu'on  y  fait ,  ephf 
lès  Jugemens  qui  s'y  rendent.  Ainsi 
on  appelle  Sentences,  Tous  les  Juge- 
mens dé  la  Hôte. 

Semti^cb,  8é  dit  auHi  DuJuge^ 
meni  de  Dieu  contre  les  pécheurs,  fses 
pécheurs  recevront:  leur  Sentence  au  jour 
du  Jugemètii.  Lorsque  Dieu  prononcera 
la  Sentence  contre^  les,  pécheurs, 

SÈNTENCIER.  v.^  act.  Condamna 
quelqu'un  par  une  Sentence.  Il  n^ 
dit  qu'en  matière  criminelle  ^  et  n'eat 
guère  d'usage  qu'^U  participe  ,  et  aiz 
tempia  qui  en  sont  formés.  Il  a  été  stn- 
tencié,  -      'v         .  ;^      • 

/SxiiTattcii  ,  il.  participe^  Unhotk^ 
me  seniencié,  '  •;■  -  _        ,.,^._  ,-  '....' 

SENTENCIEUSEMENT.  Âdverb,' 
D'uneLJmanière  sentencieuse.  Farter 
sentencieusement,    *-  '  *  :*   V 

SENTENCIEUX  ,  ÈXfSB.  adj.  Qui 

contient  de:s  maximes  »  d^s  mots  re- 

'  «  '  ■         *■     ,  •    -  ■ 

marquables.  Discours  sentencieux,^  il 
s'emploie  aussi  en  parlant  Dés  person- 
nes.'Ainsi  on  dit  d'Un  bcîmmcf  qûi-s'ex' 
plique  ordinairement  par  sentences^ 
par  maximes  ,  que  Cest  un  homme  sen» 
tencieux,  ^      '  .-  ■*>^:  ,*  --,  '.^'. 

SÈNTÈNE.  subst»  fém.  L'endroit 
par  jpù  l'on  commence  à  -dévider  un 
écheveau.  Ce  sont  les  deux  bouts  dé 
lil  liés  ensemble  et  tortillés  sur  Vé-^ 
chcveau;  .  >  • 

SfiNTEUR.  subs.  f.  Odeur,  ce  qui 
frappe  l'bdorat.  Il  est  vieeux  en  ce  sens.. 

Senteur  y  se  prend  d'ordinaire  pqiur 
Parfum ,  ou  pour  une  composition  qui 
rend  une  odeur  agréable  ;  et  il  nese 
dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Des 
eauxlde  senfur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des^ gants'  de  senteur»  Des  sachets  de 
senteur,  ^  ,  .    * 

SENTIER,  subst.  m.  Chemin  étroit 
au  traverSjdes  champs  ,  des  bois  ,  etc» 
Il  y  c  un  sentier  qui  abrège  le  cheimn.Ce 
Sfntier  passe  dans  la  prairie, 
.  iJlse  dit  aussi  au  .figuré.  Suivre  les 
sentiers,  d^  la  vertu, 

SENTIMENT,  sub.  m.  Perception 
que  l'âme  a  des  objets  ,  pnr  le  moyen 
dei  organes  des  sens.  Sentiment  vif. 
Sentiment  douloureux.  Sentiment  agréable. 

Il  signifie  de  même ,  La  faculté  qu'a 
l'àme  de  recevoir  l'impression  des  ob- 
jets par  les  sens*  Avoir  le  sentiment  ex- 
quis  t  le  sentiment  délicat,  .^ 

Sentiment  ,  se  dit  encore  De  la 
sensibilité  physique.  Il  y.  a  encore  quel- 
que sentiment  dans  cette  pariie.^Il  n^y  a 
plus  de  sentiment  dans  son  bras.  Il  sem- 
ble qu'il  soit  mort  ,  il  n'a  plus  de  mouve- 
ment  m  de  sentiment.  Il  a  perdu  le  sen- 
tim'tnt,  .  , 

Sentimbvt  ,  se  dit  Des  affections  » 
des  passions  ,  et  de  tous  les  mouve-* 
mens  de  l'àn»c.  Sentiment  nobU  ,  élevé  , 
généreux»  bas  ,  lâche.  Sentiment  d'hon- 
neur j  de  pr^Jbité,  Sentiment  d'amour  ,  de 
tendresse.  Suintent  de  haine  ,  d'aver^ 
sion  t  de  colère  ,  de  vengeancor  Sentiment 
de  pitié.  Sentiment  de  joie  ^  de  plaisir. 
Sentiment  de  douleur.  Sentiment  de  recon- 
noissancç.  Sentirtiènt  d'estime»  de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  mort  dans  Us 
meilleurs  sentimens  du  monde  ,  dans  de 
grands  sentimens  ae  piété  ,  de  religioné 

Cist  un  homme  qui  a  des  sentimens  hon-^ 
« 

nétts,  dis  itntimens  vertueux^ 


/' 


> 


5E  N:   55p 

iiWftUMmr ,  SA  dit  évitA  ,  tusUMt 
depuis vquelqnea  années,  pour  ,>'Sensi« 
bilité.  Avoir  ie  éemtiment  prompt  ,  y(f, 
éveiUd  4  âéÙùût  »  profrnd.  I^/y  n  heaw^ 
coup  ds  sentiment  dans  cet  ouvrage.  Cet 
homme  ss  'pique ,  de.  sentiment.  Feindre  g 
jouer  le  sentiments  Cest  un  hosnme  qui 
agît  trop  par  sentiment  i  H  trop  peu  -par 
■j  raison  f  Disséquer  le  sentintent^F  sorti  nne 
froide  analyse  de  ce  qui  doit  être  aenti« 
Traf^  de  sentiment^»  vers  de  sentiment ^ 
Un  trait  ,  un  Ters  qui,  exprime  lia 
mouvement  du  cœur: 

On  dit  absolument ,  A^voir  des  senti- 
mens J  pour  dire  ,  Avoir  des  seotimcoA 
d'honneur  ,  de  générosité ,  de  probi<^ 
té  ,  etc.  et ,  Être  capable  de  sentiment  j. 
se  piquer  de  sentiment  »  pour  dire ,  Avoir 
l'Ame  sensible ,  délicate ,  se  piquer  de 
sensibilité  ,  de  délicéitesse  d'Ame. 

On  appelle  Sentimens  naturels  »  Cer-r  . 
tainàmouvemens  «ftii  sont  inspirés  pat 
la  nataïxv  La  tendresse  des  pères  envers 
leurs  enfçiins  »  et  celle  des  enfans  invers 
leurs  pires  j  sont  des  sentimens  naturels» 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ce  père  a 
perdu  tous  les  sentimen^de  la  nature.  On 
dit  aussi  De  quelqu'un  ,-  qu'i/  n*a  au^ 
cun  ftntimehi  d'humanité  »  de  pitié  ,  dû 
générosité  »  d'amitié  »  etc.  • 

'  On  dit  par  plaisanterie  ,  Pousser  deà 
beaux  sentiment  »  pour  dire  ,  Affectet 
de  dir«s  des  choses  recherchées  et  pas* 
siounées  en  matière  d'amour. 

Sentiment^,,  signifie  aussi  ,  L'opi^ 
nion  qu'on  a  de  quelque  chose  ,  ce 
qu^on  en  pense  ,  ce  qu'on  en  juge.  Bon 
sentiment.  Mauvais  sentiment.  Il  est  dans 
de  bons  sentimens.-  Il  na  pas  dés  senti- 
mens bien  orthodoxes.  Je  -ne  suis  pas  dt 
son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  sen- 
timens: ^lon  mon  sentiment.  Je  voudroiâ. 
biensavcAr  quelest  son  sertiiment  sur  cela. 
Parler  contre  son  propre  sentiment,      \ 

Il  signifie  encore  ^  La  connoissance 
que  nous  avons  de  ce  qui  se  passe 
dans  notre  àmesan-s  auDin  secours  deA 
sens.  Il  y  a  des  choses  que  'nous  ru  con-r 
noissorts  que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  dégoût,  Jugfrpat 
sentiment  »  pour  dire  ,  Juger  d'un  ou- 
vrage d'esprit  ov  d'un  ouvrage  de  l'are 
par.  la  seule  impression  qu'on  en  re- 
çoit ,  sans  aucun  autre  examen. 

Sentiment,  en  parlant  des  chién»^' 
se  dit  De  leur  odorat.  Les  chifns  ont 
d'ordinaire  le  sentiment  très  -  fin  »  très- 
subtil.  Voilà  des  chiens  qui.  n'ont  point 
de  sentiment,  '     . 

SEKTINEv  subst.  fém.  La  partiel» 
plus  basse  du  navire  ,  dans  laquelle 
s'écoulent  toutc^s  les  ordures.  Il  faut 
avoir  soin  de  nettoyer  la  sentine.  Vider  la 
sentinti 

En  parlan^d'Une  Ville  où  l'on  donne 
retraite  à  totftes  sortes  de  gens  ,  on 
dit  figu  rément ,  que  Cest  la  sentine  dû 
tous  les  vices,  y 

SENTINELLE,  subst.  f.  Fantassin 
qui  fait  le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pouf*  ' 
la  garde  d'un  Camp,  d'une  Place,  d'un 
Palais  ,  etc.  et  qui  est  détaché  pont 
cela  d'un  corpsde  gjbnsde  guerre.  Poser 
la  sentinelle,  Oruiptsa  des  sentinelles  h 
toutes  les  porUs»  à  toutes  les  avenues,  Oti 
trouva  la  sentinelle  endormie.  Visiter  leê 
sentinelles.  Relever  la  sentinelle, 

Flusieuri  font  Sentinelle  jiAsculin. 


.i. 


'  * 


-I 


•\ 


i-> 


t 


il 


■•^w 


/ 


A 


.#■ 


■■)^ 


m 


y 


'*■ 


\^ 


c 


a 


',»  I 


f 


;*'â 


'^^■H 


.  wa. 


'■> 


M 


m/' 


.ÏV  ïv. 


«!«■. 


f:f^s  EN 


f». 


s  E  O 


■•^^ 


StitHmUi  vtgliani,  Ot^s  tfOMvd  U  #«•-'«  «tt.  On  le  dit  d«  mAà^et  olMrrmfle^ 


jp'ïï 


:iI-j:. 


,'.« 


,!■  ■•  '-'«. 


.^• 


■\: 


*. 


\¥- 


«4 


f. 


A- 


* 


îi 


::^'' 


j^f 


\ 


\ 


,•« . 


•^^ 


^ 


t 


\ 


%■ 


't* 


■k 


s 


■| 


«. 


8^iî 


# 


/ 


tinelU  mort  dam  «a  guérite, 

La  ionctCi  cIeJ«  «entinellc.  Faire  ien- 
tinellt  aux  ^çrut.  Être  en  eentimcUe. 
:  KfUver  df  eentinelle, .  m^  '  'H^'. 
On  dit  /igurément ,  Relever  quelqu'un 
Je  /entineUe  s  pour  4ire  ,  Lui  reprocher 
yjveraent  U  faute^ù  il  est  tombé.  Il 
cttfiiinilier.  .    -..  .   .- 

Ou  (iit ,  Mettre  quelqu'un  en  teftinelle  > 
pour  dire  ,  Le  mettre  ei>  lin  endroit  où 
il'puisse  observer  ce  qui  ae  passe. 
\  "On  dit  figuréinent ,  Faire  sentinelle  , 
pour,  Attendrp  ,  guetter:  J'ai  fait  sen^ 
iinelle  pendant  une  heurt  pçur  vous  voir 

passer.  ••■■-■■;;;•,      ^.' r^,   :"^*a;.  :■    '-, 

*  SENTIR.  ▼.  âctîf.  Je  sent  ,  tu  iens  > 
il  sent  ;  nous  sentons  •  etc.  Je  nntois. 
Je  sentis.  Je  sentirai,  (^ue  je  sente  »  etc. 
Recevoir  quelque  i^npressioi^  par  le 
moyen  des  sens.  Sentir  un  frais  agréable. 
Sentir  un  grand  plaisir.  Sentir  une. chaleur 
douce.  Quand  on  est  bien  las  ,  on  sent  un 
grand  plaisir  à  se  reposer.  Sentir  un  grand 
froid.  Sentir  une  grande  douleur  de  tête. 
Sentir  une  pesanteur  dans  le  bras.  Sentir  des 
inqii^tudçs  dans,  les  jambes.  Sentir  une 
odeur  agréable..  Sente\  -vous  la  fraîcheur 
de  ce  marbre  ?  Sentez-vous  dans  cette  eauc 
le  gofit  du  champignon }\\  ne  ae  dit  point 
des  simples  perceptions  de  la  vue  et 
de  l*Wjïe%  ,  '  X    "*      ....  ^1 

Il  se  preiid  ausû  absolument.  La 
facutté  de  sentir,.  ♦. 

. .  Il  S'emploie  ausai,  en  partant  De  dif- 
férentes alïrctions  de  lame.  Il  a  senti 
une  grande  joie  dé  la  nouvelle  qu'il  a  re- 
fue.  Jl  a  senti  une  grande  affiction  delà 
monde  ton  fils.  X  S 

Sentir,  signifie  figuî;ément,  Ayoir 
le  cœur  touché  ,  l'Ame  émue  de  quel- 
que cl^ose  d*ey.téiicur.  Jl  sent  comme 
ilAoit  U  bitti  qu'ùéi  lui  fait.  Il  ne  sent 
point  les  affronts.  Il  ne  sent  point  ta  perte 
'  qu'il  a  faite.  Cett  un  homme:  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  qu'on  lui  fait, 

jSantix,  signifie aiissi ,  Flairer.  Sen- 
tir une  rose.  Sentir  une  tubéreuse:  Quand 
il  sent  des  parfums  »  il  se.  trouve  mal.  Il 
est  enrhumé ,  il  ne^nt  rien.  <  fc  >* 
SaNTift^j  signifie  aussi,,  Exhaler  , 
réoandre  une  certaine  odeur.  Sentir^ 
bon.  Sentir  mauvais»  Cela  sent  U  brûlé. 
Cela  sent  la  fleur  d'orange.  Sentir  Ten-. 
fermé.  Sentir  le  relent.  Sentir  le  serpolet , 
le  sauvagin.  En  ce  sens  ,  il  ae  prend 
quelquet'oia  neutralement.  Cela  sent  trop 
fort.  Cela  tent  désagréablement*     m.  i. 

Dana  ce  sens  on  dit  à  Timpcraonnel , 

Il  sent  bon  .,  U  sent  mauvais  ,  il  sera  U 

hrûlé  dan»  cette  chambre  >  pour  ,  Il  y  a 

ici  une  bonne  ,  u^e  méchante  oileur , 

une  odeUr  de  brù\é.  Étant  mis  abaolù- 

ment  dans  le  même  aena  ,  il  nignifie  , 

-  Sentir  mauvaia.  Fi  »  que  cela  sent  !  Son 

•>  haleins  semt,Ses pieds  sentent.  Cette  viOnJe 

commence  à  sentir.  On  dit  aussi ,  Sentir 

des  pieds  »  des  aisselles  ,de  la  bouche, 

.  SsMTiR  ,  «e  dit  Du  goût ,  de  U  M- 

^eUr  d^mie  viande ,  d'une  boisson.  Cette 

woupe  ne  sent  riep.  Cette  eau  sent  la  terre» 

^  Ceité  carpe  sent  l^  homrhe.  Ce  vin^  seni  la 

framboise  ,  sent  le  fût ,  sent  U  terroir  » 

•fiilt  ■«  gçit.  Ce  cidre  sent  le  pouri.   f 

On  dit  fifiarém.  q«'(/fi  homme  ssitt  le 
urr^ir  «  poi&f  dire ,  qu'il  a  Ica  défaiiCa 
^u*on attribue  aux gcnidu psyt à^ok il 


d'espric ,  quand  ilii  portent  les 
quea  du  pays  de  leur  anteur. 

On  dit  figurément  et  familièreisicnt, 

qu*  Une  action  sent  le  gibet  >  U  roue  «  les 

soups  de  bâton  ,  ponr  dire  ,  que  Celui 

'  qui  l'a  cummiae  ,   court  rilM^ue  d'être 

pendu^  roi^é  ,  bAtOBoé.        '        ^ 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cela  ne  sent  pas  bon  »  en  parlant  d'Une 
afl'aire  qui  prend  une  mauvaiae  tour- 
nure ,  qui  '  peut  aroir  des  anitet  ià- 
cheuces*     ■'>*;•:  ^''■^■■-'•.  ..^iv^.''     '■'■■y' 

On  di^  proverbialement  et  fiigurém. 
qu'X/n  homme  sent  lefagct  «  pour  dire  , 
qu'il  eat  aoupçonné  d'hérésie  ,  d'ikn- 
piété  décfarée,  pu  de  débauche  contre 
nature.  "         ♦     »     '  '  : 

On  dit  proverbialement  et  figuréni. 
qu*  l/n  homme  sent  le  sapin  >  pour  dire , 
qu'il  est  malsain,  infirme,  et*  qu'il 
a  la  mine  de  mourir  bientôt  ,  parce 
qu*on  met  lea  mbrta  dans  une  bière  de  , 
sapin.  ,  . 

On  dit  anssi ,  La  toux  de  cet  homme  , 
sa  phthisi^  j  ton  asthme  sent  le  sapin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  La  caque  sent  toùjçffrs  le  hareng,  en 
parlant  Dé  ceux  qui  pfr  quelque  action 
ou  par  quelque  parole  ,  font  voir  qu'ils 
retiennent  encore  quelque  chose  de  la 
basa^aae  de  leur  naissance ,  ou  deamevr 
vaines  impressions^qu'ils  ont  reçues.  Tî 


%■ 


rit ,  mais  la  caque  sent  toujours  U  ha^ 
reng.  Ce  parvenu  joue  Phomme  de  qualité  » 
mais  la  toque  sent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverbiàlem.  qu'I/n  homirte, 
qu*«ii  valet  sent  le  vieux  battu  ,  sent  son 
vieux  battu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  de- 
venu insolent ,  parce  qu'il  n'a  j^as  été 
châtié  depuis  long-t?mpt«  .  ^'.    <«. 

SfiKTiR  ,  signifie  quelquefois ,  S'a- 
percevoir ,  connoitre.  Je  sens  bien  qu^on 
mt.tr6mpe.  Jesentois  bien  qu'on  n'y  alloit 
pas  de  bonne  foi.  Je  me  sens  trop  fbible 
pour  cela.  Il  sèntoit  bien  qu'on  ne  le  crai- 
gnoit  plus.'  On  ssnt  dans  ces  Vers  quelque 
chose  de  dur,  de  négligé.  Usent  son  ^no- 
rance.  Il  sent  bien  ses  fçrce^^  Il  sent  sa 
force,'   '    "y:'\  -■'■■■ ''-n,' ■    ■'<?-■  ■■'  ' 

On.  dit  dans  le  même  aena  y  Je  le  sen- 
tis venir  de  loin  ,  pour  dire  ,  Je  con- 
nua,  je  pénétrai  où  il  en  vouloit  venir. 

On  dh  proverbial^,  qn'  Un  homme 
sent. dé  loin-,  pour  dire,  qu*Il  découvre ,- 
qu'il  prévoit  les  choses  de  lofni  <# 

Il  signifie  quelquefois  ,  Eprouver.  Il 
sentira  mi  coUtt.  Il  Itù  fera  sentir  sa 
colère,         , ■ '"■  ^-"^ /''*- "-♦l*^-'-' 

S  K  V  f  I  a. ,  V.  ni  signifie  ,  Avoir  les 
qualités ,  les  manières  ,  l'air ,  l'appa-  ' 
rence  de  ....  //  sent  Ventant  de  bonne 
maison.  Il  sent  son  enfant  de  bonne  mai^ 
son.  Il  sent  l'homme  de  qualHé  ,  son  hom- 
me  de  qualité.  Cette  action  -  là  ne  sent 
point  t  honnête  homme  ,  son  honnête  hom- 
me. L'asticn  de  cet  komm':'làsent  bien  ce 
qu'il  est.  Cette  proposition  sent  thdréêie. 

^On  dit  déna  le  même  sens  ,  qu'  Un 
homms  ,  qu'ime  femOne  sent  son  bkn  « 
pour  dire,  qis*lls  ont  les  manières,  l'nn 
d'un  homme  bien  né  ,  k*antre  d*rae 
femme  bies  élevée. 

Sb  SBiTTiR.  Côanoltre  ,  sentir  en 
quel  eut  on  est.  Je  tàs  sstm  kkn  ,  je  m 
mn*pm»A  matait qm'om  «rM(.  Jtm*un$ 
}oibh.  Il  at  m  êtatU  pat  altmrir.  Jl  tft 


étoit  hérétique  ,  il  s*  est  converti  pSrintéf  '^^r  U  t'en  sentira  toujours.  Use  sentira  long* 


ti  réfi.il^  um0j9i€,  qtftt  mrm 


sent  pas. 


■/  ;  .    *■ 


On  dit ,  Ce  jtiUHS  homme.,  sitte  fèmna 
filL  commence  à  se  sentir ,  i>our  dire. 
Commence  à  éprouver  les  première^ 
impressions  de  la  puberté.  r^  , 

On  dit  d'Une  personne  engourdie  de 
froid  ,  ou  qui  a  été  long  -temps  dans 
,une  même  situation ,  qu'£||s  me  se  sent 
pas^  Il  ut  si  engourdi  qi/il  ne  se  sent  pas  ^ 
*Il  ne  se  sent  pa^  de  froid, 

Qp  dit  nguroment  dans  ce  sens  ^ 
q<t/n  hâifnme  se  sent,  se  sent  bien;  pour 
dire  ,  qull^connolt  bien  les  qualités  , 
leë  Jorces  iK^les  ressonrces  qu'il  a  , "ce 
que  l'on  doit  à  son  rang,  à  son  mérite. 
^l  se  sentoii  bien  ,  quand  il  a  enptpris 
*une  affaire  si  diffuile.  Cet  homme  sersent, 
U  nf  souffrira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on 
luidoU,  ^'^^  - 

On  dit ,  Se  sentir  de  quelque  chose  , 
pour  dire  aimpleiçént ,  jSentir  quelque 
chose.  V^phis  ^uand  commence- 1^  à  se 
ienti^  delà  goutte  ?  Il  ne  se  sent  point  des 
incommodités  de  la  vieillesse.    . 

On  dit  ^  1/  n«  se  sent  pas  de  joie.  Il  né 
se  sent  pas  d'atfe  j-  P9ur  dire  ,  U  est  s» 
pénétré ,  st  occupé  de  «a  joie ,  qu^elle 
lui  ôte  tout  autie  aentiment. 
■  On  dit  ,  Se  sentir  de^uelque  iHàl  j  étt 
quelque  bien,  pour  dire ,  En  avoir  quel- 

•  ^  *  '         *   * 

que  .rester  J/  A  eu  lafiivnt  quarte  ,  ii 
s'en  sent  encore.  ^Ilfit  une  gftmde^ute  , 


'_f. 


•   • 


y'* 


TR 


y 


■/ 


temps  i^  cette  blessure.  Il  a  fait  une  grande 
perte  au  jeu,  il  s' eh  sentira  long -temps.  Ce    \ 
pays  se  sent  encore  (^  la  guerre.  Le  pire  ,  ' 
,  étoit  dans  la  faveur  ,  les  .enfans  s'pt  ^sèn^  ' 
tént  encore.   Quoiqu'il  ydit^  long-temps  | 
qu'il  soit  à  Faris  ,  il  se  séit 'toujours  dé- 
la  Frovince,  .■       v^".^'  .  -'h'.'-  •  •  j ,  ■:■■-.  ■    -' 

■Tir-  .•,(*►_ 

1*   Il'ïighifie  anssi',  Avoir  part  an  b-ïen 
on  au  mal.  S'il  y  à. du  bien  ou  du  mal,  . 
il  s'en  sentira.  On  a  donné  tant  pour  les 
domeiiiques  ,  il  faut  le  distfUfuer  entn 
tous  t  afin  que  chackn  s'en  sente,  \'^ 
On  dit  proverb.  et  ivon.  à  l'âccasion 

.d'un  homme  qui  est  ivre  ,  CM  ne  sauroit 
si  peu  boire  qu'on  >ic  s^en  sente,  pour  dire,   |^ 
iiuc  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus 
qu'à  l'ordinaire,  il  y  parbit  aaus  ges  ac& 
tions,  dans  ses disçf^rs.  ^ 

Sbh  TI ,  iB.  |iéjriic':^II  est  eu  usage 

au  propre  et  an  figuré. 

... 

'\riMm:..êf^-..  ::v: 

SEOIR.  T.  m.  Être  assis  ftée  dans 
«ne  posture  où.  le' corps  porte  sur  les 
fesses.  Il  n'est  plus  en  usage  qu'à  ses 
participes ,  S^ant  et  sis.  Voje\  Séast 

et  Sis.  «^ 

•  w  ■ 

On  le  disoit  aussi  autrefois  avec  le 
.pronom  personnel ,  Se  seoir  ;  mais  il 
est  psreillement  vieux.  On  dit ,  S'as-' 
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seoir 
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SEOIR.  T.  n.  Être  couTenable  à  la 
personne  ,  à  la  coaditi^n ,  an  lien  ;  au 
temps  ,  etc.  Ce  verbe ,  dont  l*isfiBitir 
n'est  plus  ea  nssge  ,  ne  s'emploie  que 
dans  certains  temps ,  et  rovionrs  à  la 
troisième  personne  dv  singulier  ou  du 
pluriel.  Il  sied  ,  Utsiéeitts  U  teyoit ,  U 
siéroit,  ii  siéra.  Il  n*»  point  de  temps 
compoaés.  Ilfmmt  voir  si  sels  vous  sied 
ato  as  vous  sied  pas.  Cela  vosissieà  à  mer^ 
veilie.  Les  couleurs  ttop  voyattses  ne  vous 
siiront  pas.  Cet  habit  i^eas  sieé  >i«a  • 
M--  ■    ■  k     .  *  ■      .      ^'^^ 


t  ■ 

1h 


-M'-. 


.y,. 


I,  ; 


J  :v 


'  •'*  • 


.«■     ■ 


»^       ■■»«»'•' 


J- 


». 


*; 


■*•,'■. A'' 


'■t' 


f:  o 

/    -  ....  . 


'1:-^ 


■# 


•^¥ï. 


S  E  P 


^:<-. 


-> 


SEP 


■.»  '^^ 


/^■^:' 


uutt Mj^t»  qifU  mm 

y^tffiff  homme. /•itt9  fèêiu  \f',] 
à  te  tenUr  ,  pour  dire  »     - 
éprouver  les  premièrei^ 

le  la  puberté.      ;  .?T(.^<S^  ,.. 

ne  perionue  engourdie  *1« 

I  «été  loBg  'temps  dana 
toaûon  y  qu*£llc  M  m  ttnt 
ngouréi  ^i^U  nt  m  êentpat^ 
70^  de  froid, 

gurément  dana  ce  sena  f 
t  it  itnt  »  et  iemt  bUn  ,  pour 
connolt  bien  lea  quaiitéi , 

les  reisoHTC*»  q»'*^  •  »"*^® 
ià son  rang,  à aon  mérite. 
bien  ,  quand  il  a  en$rcpria 
idiffuiU,  Çe$  hvmme  sentent  M 
apa$qu'on  manqui  à  ce  qu'on 

Si  tëiuir  de  quelque  chose  ^ 
iinpieiçlnty^ntir  quelque 
mit  4uand  commenci-  $-41  à  te 
goutte  f  II  ntêe  sent  point  diê 
étdelayUilletse.  ]      .^:    ^V 

II  ni  te  tentpatde  joie.  Une 
d'aFff^'pour  dire,ll  est  si 

(i  occupé  de  U  joie ,  qu^clle  ; 

it  autie  acntinient.  ,  y 

,  Se  ttntir  de  iuelque  malade 
hi,  pour  dire ,  En  aToir  qud- 
,  Il  A  eu  lafiiy^  quarHàil 
ncore.  Jlfit  une  gfKnde^te  » 
dratoujourt.  Il  te  tentiralong'    ^ 
ettetUtture,  Il  a  fait  une  grandit 
a^  il  t'en  terùira  iong-ttmpti  Ce     , 
fil  encore  dila  guerre.  Le  père  . 
r  la  faveur  ,  Ut  .enfanâ  t'fn  ,f  «n- 
re.   Quoiqu'il  y  du  long'tempt   | 

à  FarUs  il  te  »inttou]o\rt' ^ 
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êUd  mal,  tm  oo^ftm  fM$$m  Paêu 
^rtoit ,  lui  teyolt  auU.  Il  ae  dit  anasi 
mi  gérondif.  Cat  cottUmn  voué  téyànt.  «i 
kkm,  vout  aurùi  tort  item  porur  d^autret. 
Il  est  aussi  impersounel  :  Il  vous  tied 
Mm  dt  rifomut  Ut  autres  ;  et  dans  cette 
phrase  »  M  vous  tiàd-bien  ,  est  ironique. 
Il  tUd  méi  à  un  hoauuê,  $n  place  d^étre 
jféger  déUiê  tet  diuourt»  .  «>; 
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«SEPARjjUSiEiE.  adj^tif  des  9  gen- 
res.  Qui  ae  peut  séparer.  Cttt  uneerremr 
en  bonne  morale  et  en  bonne  politique  , 
de  prétendre  qm  rutile  êpU  téparSble  de  ■ 
IFhonniie,  ^  «    ; 

de  séparer.  Séparation  entia^,  La  tépoA 
wation  ^et  chaârt  d^avec  Ut  os.  Sept. ration 
d^habitétion,  RUn^'est  plut  ruda  à  des 
amis  que  la  séparation.  Séparation  /d- 
ebeute ,  crutUe  >  difficile  à  supporter.  Un 
iàur  de  séparation.  Ce  fotté  fait  la  sép0^ 
ration  des  deux  hérUagtt,  Avant  la  se'- 
maraiiàn  deltirmée.  ,      ^       »    ~  , 

En  CUimûî  »  on  dit ,  L4  séparàtloà  des 
fnétâux  j  'pour  y  L*opération  p«A  la^ 
quelle  on  sépare  des  métaux  qui  ^tqient 
mêlés  ensemble.         C^      .,-^-7  ^  ii': . 

On  dit  I  Faire  tdpArati'.yn  »  pour  ,dire  y 

Rojinpre  une  association  de' commerce» 

:Ceâ  deux  maisons  de' eèminsree  a/voient 

tine  nUsou  commune  ;  elles  ont  fait  dé* 

parution,  ■  ' 


■W^: 


ce.  ;        ,f^  ■':  ■■  T^/^'v:,  |>  ».   .  .-,• 
ifie  antei  ,  ÀToir  part  an  bien      ^ 
1.  S'il  y  à  du  bien  ou  du  mal  s       . 
ira.  On  a  donné  tant  pour  Us 
tt,  a  faut  U  distribuer  entre       . 
que  chaciui  t'ensentè,\  >' 
pi OTe/b.  et  ifon.  à  l'&casion 
.roeqaiettiirre,  Un  ne  tourt,»*^^ 

re  qu'on  yu  /en  tente,  pour  dire, 
peii  qu'un  homme  boive  plua 
inaire,  il  y  parpit  Sans  ses  aci 
^8  ses  discours.  ^ 

,„,  partie  ;.^llitte*ii»»ge 

fe  et  an  Agoi^« 

.1.  T.  ■.  Être  aasia ,  fi^  d«« 

turc  oà  le'cprp»  por»«  •«»  ^«s 

[l  B'est  plu»  en  usage  qu*^  •«» 

,  Séant  et  tis.  Voye\  Sâ^aT 

diioit  aussi  autrefois  arec  te 
personnel ,  Se  seoir  ;  mais  U 
lUement  vieux.  On  dit,  5'aJ- 
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R.  T.  n.  Être  convenable  à  la    m 

|e  ,  à  la  conditi^^» ,  am  lien;  au 

eu.  Ce  verbe  ,  dont  IHnfimti» 

|«se«n.age,ne.»emploi*q»* 
-tàîi^temps ,  et  to«io«  •  »• 

.«personne  dm  .i-f-«*'0«^'; 

ilfi^.  li  »••  point  de  tem^ 
Ilfgmt  voir  siseU  vous  sud 

^gépus.CeUvoustUdàmer'     . 

7*  couUurt  ttop  voyantes  m  vous 
,as.  Cet  habit  i^ams  sété  >i«*  • 

vous 
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Foire  'séparation  ,  est  anasi  une  ek-   j 
pression  adoucie ,  pou/  dire  ,  Brouil-    r 
leiie k  caaaaâion  d'amitié.  On  craintune 
Épuration  entre  ces  deux  amisy^^arO'  . 
tiun  éelâtante.  Séparation  sans  Vruif. . 

Se»  AaATfov,  en  pariant  De  commu: 
Bion  et  de  secte  ,„aignifiè  ,  Abalidoii 
fjle  la  communion.  Ilftt  téparation  avec  ' 

aa«ecrr..-'  -     ;':?*"'  ■  ■**,.  "'V\  - 

•  Il  se  dit  quelquefoii  De  la  chose 
même  qui  sépare.  Ainsi  on  dit ,  Il  faat 
tttr  cette  téparation  s  pour  dire ,  Il  faut 
^ter  cette  dokaoa.,  cette  h^e  qui  fait 
la  séparation tf    ,,  ,^-    . 

Od'dit  ligurément ,  ilfar  de  tépara- 
«ion  »  pour  dire  ,  Division ,  anjet  d'ini- 
mitié. Cet  intérêt  est  un  mur  dt  sépn-^ 
ration  dans  la  famiUe.  L'Écriture  dit, 
que  JtSUS'CHKSST  ,  par  sa  mort'»  a 
abattu  U  mur  de  séparation  entre,  VUu 
et  Us  «>mm*#.  Nous  a  ré<ionciliéa a^ec 

Dieu^  V 

On  app«Ue  Sép^ation  ds  corps  entre 
mari  et  femme  ,  La  Sentence  on  l'Ajrét 
par  lequel  il  eat  permia  à  hn  mari  de 
ne  plua  habiter  avec  sa  femme,  et  à 
nne  femme  de  ne  plus  habiter  arec  aon 
snarii 

On  appelle  de  même  S^aration  de 
hUns,  La  Sentence  on  l'Arrêt  qui  rompt 
la  communauté  de  biens.  Requête  en 
eéparaticnje  biens.  -^ 

^  SÉPARÉMENT,  adv.  X  part  l'un 
.  de  l'autre.  lUfsnt  Uur  ordinaire  téparé- 
nient.  On  Us  a  interrogés  téparément. 
'  yiaeei  toutet  cet  ehotet'là  eéparément.  Il 
'  faut  traiur  wutes  ça  quettions  sépa- 
rément,  .     .    "  *  * 

SÉPARER*  T.  a.  Désunîx  des  paf- 
tiea  d'un  mÂme  tout ,  qui  étoient  )oin- 
tea  ensemble.   Un  seul  coup  lui  sépara 
^   la  êênt  due^rpt ,  d'avec  le  càfiSs  Sépânr 
Us  chairs  d'avec  lu  as.  « 
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n  ••  dlYanaéi  D0adi<Met^i;î 
kks\  rangées ,  et  qu'on  n'a  fait 
les  unes  d'auprès  des  autres  ,  poiur  les 
met|r*dans  un  meilleur  ordre,  roilà 
4es%vres  qu'on  a  mit  péU^méU ,  il  faut 
Us  séparer  par  tnati^es.   ^  -        '-A  '\: 

Il  se  dit  encore ,  en  parlant  Dé  cer- 
taines choses  de  diiïérente  espèce ,  qn 
étoient  sans,  disanctiou  les  uneaav<^ 
les  autres  ;  et  l'on  dit ,  Séparer  de  ^  et 
Séparer  d'avec.  Séparer  dans  la  cave  U*^ 
vin  vUuà  du  nouveau.  Séparer  U  bàhgfoin 
d'avec  le  mauvaU.  Au  dernier  jour»  Uf 
Arges  tépareront  Ut  bont  d'ayec  Ut  mé' 
chant.  Séparer  Ut  UuU  éCor  d^avec  Ut  écus. 
On  dit  I  Séparer  de  biens  un  mari  et 
mm  fsmtmt  y  ponr  dîr* ,  Ordonner  en 
Justice  ,  qu'il  n'y  aura  pins  eiutt'éili^ 
de  communauté  de  bfens  :  et  on  dit  de 
méiue ,  Xee  céparerde  corps  j  pour  dire  ^ 
Ordonner  en' Justice  ,  qu^ls  n'habitei- 
rontplus  ensemble.  'V  ^\:^Kk/    ^ 

On  dit ,  qu^n  rnari  et  une  femme  te 
séparent  de  corps  on  de  hUns  ,  pour  dire , 
que  L'un-  des.  denx  ornent  en 'justice 
sa  séparation  \  er,  ^u'f/n  mari  et  une 
femme. te  mariera  séparée  4e  bienSj  pour 
dire  ,  que  Parleur  contrat  de  mariage 
ila  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entr'eux.         y 

On  dit ,  Sép^r  dfuxamit  >  «pour  , 
Faire  cesser  leur  .amitié.  On  travàilùrà 
en  vain  à  te  tépartr  d^avec  r^i  ^  àU  té- 
parer  4^  moi ,  à  nàut  téoàrerl  • .  ;  ç .  ^  • 
On.  dit  y  Séparer  datxhommèt  »  devi 
animaux  qui  té  battent  »  pour  dire ,  Faire 
'^ cesser. leur  combat  ,  en  les  éloignant  ^ 
l'nn  de  l'autre.     -  "  ^      . 

On  dit; ,  Cette  rivière  tépare  ces  ^ftix 
Provineu  j  Us  Pyrénées  séparent  la 
France  d'avec  tEtpà^^ne  »  pour  ,  Cette 
nvièr^sert  de  bornes  commune*^  ces 
'  deux  Provinces  \  les  Pyrénées  servent 
de  bornes  communes  "k  la  F/iPce  et  à 
rEspagne..  -  ^^■' ■   ••...-'•; 

Sépiaxa  ,  s'emplûia  aussi  générale- 
inèttt  pour  dire ,  Faké  que  des  person- 
nes ,  des  animaux  ,  des  choses  né 
soient  plua  ensemble.  £«yôniine  ^  la 
mort  »  F  absence  les  a  séparés.  Séparer 
%ts^  chevaux  en  différentes  écurUs* 

Il  signifie  encore ,  Diviter  un  tout 

jpsr  quelque  chose  qu'on  met.entre  lep 

diÇerentes  parties.  Séparer  une ^  cour  en 

deux  par  un  mur.  Séparer  une  chambre  en 

'  troU  par  des  cloisons.' 

On  dit,  à  peu'  prés  :  dans  le  même 
«  "sens  ,  Séparer  Us  bient ,  Ut  héritages. 
.  :  SA  P  A.  as  a  ,  .signifie  aussi  simple- 
ment ,  Partager  ;  et  c'est  dans  ce^te' 
acception  qu'on  dit ,  Séparer  Ut  cheveux 
sur  U  front. 

Il  s'emploie  aassi  avec  le  pronom 
peraoc  nel.  Vécorce  de  cet  arbre  c'ett  té- 
parée  du  boU.  Après  avoir  cause-quelque 
temps  ensembU  ,  fU  te  téparirent.  L'ar- 
mée se  sépara  en  deux  corpt,  . 

On  dit  aussi  Dca  corps  qui  s'assem- 
blent régulièrement ,  qu^IUte  eéparent» 
Lorsque  le  temps  des  vacances  est  ve^- 
iiu  ,  on  qu'ils  cessent  de  s'assembler 
pour  quelque  autre  raison.  On  dit  an-, 
core  ,  qn'C/ine  armée  té  tépare,  Lora- 
qu'elle  cessf  de  tenir  la  campagnr. 

Qn  dit  en  termea  De  chasse ,  que  Le 
cerf  cherche  par  dee  bonds  à  ae  tépartr  de 
ca  voU  J  on  simplement,  à  se  séparer^, 
11  pour  direi  À  in^ecroppreU  trace  lies 

é     •- 


^^^ 


èfluaaaoti  tMktranm  qui  dirigent  lea 
'léhieni;        •.■.  :  ^       .     :•  . 

Sifkkmm  lea  qnêtea  ,  en  termes  de 
Vénerie  ,  C'est  distribner  aux  vakta 
de  limier  une  forét4)ar  cantons  pour  y 
détourner  le  cèrC       .  "*  »     T 

On  dit  prc^verbialement ,  Il  n'y  ad 
bonne  compa^nU  qui  ne  se  s^Ofs^^ 
SéfAtcàfi^,  participe'.',;  ;; 
On  dit" ,  Mener  un  cheval  Us  rênes  té» 
parées  »  pour  dire,  que  lié  cavalier  tient 
une  rénç  de  chaque  main.  C'est ^  ainsi 
qu'on  .s'y  prend  pour  commencer  do 
jeunes  chevaux.    -  ^ 

On  dit ,  que  Deux  personnes  ontUuri 
droite  séparés ,  pouj  dire ,  Que  leuri 
droitVsont  diiférens.  *    , 
*    SEPS,  subst.  masc.  Lézard  dont  les 
jambes;  et  lés  pieds  sont  si  courts  et 
si  peu  appare'ns ,  qu'il  ressemble  à  un 
serpent.'.   ■•T-'  ■^,''    '"■■'■■'.  "\'W^' .     ••.■' 
S^PT.  adj.  niiméraV  des  2  g.  Noii^bre 
-impair  qui  suit  toimédiatemént  le  nom- 
bre six.  On  'ne  proppnce  pas  le  P  danj 
'Sept  y  ni  dails  ses  composés  ,  S^ptilme 
'  et  septièmement  ;  mais  on  le  prononce 
dans.  tous.leA  autres  ,  Septante,  septé- 
-rmire ,  etc.  Quant  au  7*,  on  ne  le  prononce 
que  quaiirâ  le  mot  est  seul^  Le  npmbi-e 
sept,   ilsjtoient  sept  j  '  ou  qmind  il  est 
suiyi  d!une  voyelle ,  Sept  amis  ,  sept 
écùs  »   ou  d'uûe  H  non  aspirée ,  5epe 
hommes, .  ^     *  - 

.    Sxtt  ,  ée  metlquelquefôis  pour  Scp- 
.  tième.  CharUs  tept^  Le  sept  du  mofe;  Xe 
numéro  sept.  .        ,  ..>  : 

ir  est  aussi  quelqû^foir  substantif. 
Un'sept  de  éhiffre.  Dansuh  j'en  de  céi 
tes  I  on  àppeHe  Un  sept  ',  La  r-arfe^qui 
est  marquée  de  sept  points.  Lesept,de 
cmurmanqeeXccfeu.  Il  lui  est  rentré  le 
iepi  de  treflf.  *  •       ■    ' 

SEPTANTE,  ^di.  numéralvdes  à  e,  , 
Soixante  et  dix  ,  nombre  composé  de  ' 
sept  dixaines.  ,    •"  *?^   ,  .    .v 

On  dit  absolument ,  Les  Septante  j 
pour  dire^  Les  soixante  et  dix  Intér-^ 
prêtes  qui  ,  suivant  l'opinion  commu- 
ne, par  ordre  de  Ftolémée  I^hiladelphe^ 
-Itm  d^Égypfe^  tradtiisirentJe*  Livres 
de  l'Ancien  Testament  d'Hëbreu  en 
Grec.  La  version  des  Septantt.  lùa  .traduc*^ 
tion  des  Sentante 
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on  des  Septante.-  ",        '    /      »   ^    ',    ^  -^        y'/ 

SElPTEMBÈ-E.  sub.  masc.  Le  înoî»    K  ^  -^-<    \ 

ùi  étoit  le  septième  de  Tannée  quand       ^  .A .  .  t,*  • , 


qui  etoit  le  septième  de  l'année  quand 
on  la  commençoit  au  mois^deMana^ 
et  qui  est  présentement  le  neuvième* 
L'Automnç  commence  U  2i  ou  U  iz 
Septembre.  Je  ferai  un  voys]gedans  U  mois 
de  Septembre.  Cela  se  posta  en  Septembre 
dé  telU  année,  ,  ^  *  ,  • 

' ,  SEPTÉNAIRE,  adject.  des  a  g.  On 
dit ,.  hombre  septénaire  ,  pour  y'^ombre 
de  sept.        .  '  '  ••  - 

On  appelle  Septénaire, CtXvk  qui  pen^' 
.  dant  sept  années  conse^cntives  a  pro.-  ? 
fessé  dana  une  Université.  Xee  Septé^ 
naires  avaient  des  prérogatives  sur  Uà' 
simpUs  Gradués  j  quant  à  la  réquisition 
des  Bénéfices  qui  vaquaient  en  mou  de 
rigueur.  Pana  cette  acception   il  eac 
substantif.      • 

Il  est  aussi  substantif  pour  signifier  '  * 
Un  deê  espacée  delà  Vie  de  l'homme  ,    ' . 
^qmind  on  en  divise  tout  le  cours  en'pln* 
sieurs  parties  ,  chacune  de  iept  ana ,  à 
compter  du  joûr^  U  naissance.^Pptf     *** 
mur  septénaire.  Second  septéaakf%    * 
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«EfPTENNAL ,  ALE.^idj.  (  On  fait 
■oiiiier  les'ile^x  N.  ).  Qui  nrrive  tout 

le»  scpt'iMiir     \    V, 
SEPTÉlNiTRtbN/âub.  r.ia»c.  Mp'rd , 

atf  des  pâles  thj  môiide,  celui  qui  dans 
nos  cUiuitH  eit  àlevé  5i(t  Vhorizoïi. 
t'aiguille  ai'iit^^tée  tf  toujnt  toujours 
iv'trs  It  Septentrion»  vtn^tpoUduSep^ 
ttnrrhfl'  ^         . 

On  dit  qu'  t/n  Payr  «r  4ii  Sépunirion 
<^  ttfi  fluff j  »  pour  dire  ,  qu'il  esf^plus 
piûjche  du  septentrion.  l'v4ng<Vcerr«.Mf: 
au  septentrion  de  la  Normandie.  Le  Dû' 
Tfrma/clf^  ist  au  septentrion  de  V AlleniA" 
gtie,  VÉcfUtie  est  au  septentrion  de  L'An-  • 
^lettri-e.  On  cht  ^l'us  drdinaireiT}ent  , 

,    qu'  L/n  à^ys  est  au  nhrd  d'un  autre, 

SEPTENTRIONAL  ,ALE.  a/ijcct. 
Oui  e^t  du  côté  du  septentrion.  L'Océan 
septentrional.  Les  F^ays  septentrionaux. 
'A.  l'égard  de  la  France, ^  la  Hollande  est 

.    septintrionale.  v  '"' 

SEPTIÈME,  âdj :  df^s  a  g.  Nombre  * 
^ordinal  ,  qui  .suit  immëdiatement  le. 
sixième.  Le  septième  enfant.  La  septième 

.  génération.'  .  ^ 

Il  est  Missi  substantif  ,  et  signifie  , 
La  septième  partie  d'un  tout,  llestpour 

.  un  sept-ime  dans  cett^  affaire.        .   .        ^ 
On  dit  quelquefois  ,  Le  septième  du 
mois  ,ic  septième  de  la  It^ne  j  pour  dire , 
Le  septième  jour  du  niois  ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  qu'ii//e 
est  dans  son  septième  j  ou  dans  *on  sept , 
pourdire  ,  qu'Elle  est  dans  le  septième 

'  mois  de  sa  grossesse.  Dans  certaines 
maladies  ,  on  dit  ,  «que  Le  malade  est 

•  dans  son  septième  ,  ou, dans  son  sept  ^  dans 
le  sept  ,  pour  dire  y  qu'il  est  dan9  le 
«eprièmé  jour  de  sa  maladie.   ' 

Septième,,  se  dit  encore  au  jeu  du 
Piquer ,  «i'Une  suite  de  se^,t  carres  de 
même  coureur  ;  et  alors  il  est  fémi- 
nin. Une  septième^  major  ,  une  septième 
^   de.  Roi,  '  ■  ,  /  ".'v  . 

On  appelle  Septième  majeure  en  Mu 
sique,  un  intervalle  comme  de  ut  à  si 
en  montant ,  composé  de  cinq  tons,  et 
demi  \  Septième  mineure  ,  Un  intervalle 
comme  de  re  à  ut  en  montant^  composé 
de  cinq  tons  ;  Septième  superflue  »  Uiie' 
septième  mineure  augmentée  d»'un  diè- 
se ,  .comnte  de  re  "k  ut  dièse  en  tnon- 

•  tant  ;  et.  Septième  diminuée»   Un  in-  ' 
tervalle  comme  de  sol  dièse  k  fa  en 
montant,  composé  d'une  septième  mi- 
neure  diminuée  d'un  dièse* 
"«SEP'i:iÈMî;MENT.    adv.  En   sep-  • 
tième  lieu.  Septièmement ,  je  dis  que,.,. 

\      ÇEPTIER.  yoyei  SETIER.        _ 
SEPTIQUE.  adj.  des  ag.'Termcde 
Médecine.  Il  se  dit  De«  topiques  qui 
font  pourir  les  chairs  Sans  causer  beau- 
coup de  douleur.  *  ... 
SEPTUAGÉNAIRE,  adject..  des  a" 
*    ccnres.  Âgé  de  soixante  et  diç  an.s,.  Il 
est  septuagénaire.  Une  Ummt.  septuagé- 
naire. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagé^  ' 
naihes  tout  exemptif  de  certaines  charges 
publiques. 

SEPTUAGÉSiME.  sybst.  ï,  "Terme 
«le  Càrlendrier  ecclésiastique.  ^  On.  ap- 
pelle ainsi  Le  Dimanche  qui  précècfe 
la  Sexagé!$intie  ,  et  qui  est  le  troisième^, 
-   ayant  le  premier  Dimanche  de  Carême. 
IfC  Dimanche  de  la  Septuagésime,  Cest  . 
0 uj  0  urd' hui  la  Sep  tuagésimt^  ^ 


SE  P 


•* 


.  SEPTUPLE.  8ub.  m.  et  adj.  ,éêê  2  g. 
.>Sept  lois  autant.  //  a  élu  bien  au  sep  tu*- 
pUdecequHlenavoit, 

.SEPTUPLER,  verbe  act.  Rëpétcr 
•épt  foiâ. 

Septupla  ,  ki.  participe. 
.  SÉPULCRAL  ,  ALE.  ailj,  Qm  ap- 
partient ,  qui  a  i-appôrt  au  sépulcre. 
Inscription  sépulcrale,:  Vat  sépulcral. 
Urne  sépulcrale.  Cérémonie  sépukraje. 
Làrrtptê  sépulcrale»,    Voêeê  sépulcraux. 

Onappeile  Chapelle  sépulcrale  »  Une 
Chapelle  destinée  à  contenir  des  tom- 
beaux ,  et  ornée  dans  le  genre  funé- 
raire ou  sépulcral.  On  appelle  T^^^tue 
s^ puU raie  j  figure  sépulcrale»  Une  statae 
destinée  à  orner  un  tombeau,  Ce  tom- 
beau  est  accompagné  de  statues  nullement^ 
sépulcrales  4  l'Amour»  Apollon  »  Diane, 
Mars  »  etc,  '  "    • 

On  dir  tigurément ,  Voix  sépulcrale  » . 
po^ur  dire,  Une  voix  sourde  comme  se- 
■roit  celle  qui  sortiroitd'un  souterrain  \ 
et  on  dit ,  Organe  sépulcral  ^  De  l'or- 
gane de  la  voik  ,  lorsqu'il  es.t  rauquef 
et  sonrd.  (.       ,         . 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau  ,  mo- 
nument , 'lieu  particulier  destine  pour 
y  mettre  un  corps  mort.  Il  ne  se  dit 
plus  dans  le  ttyle  ordinaire  ,  que  pour 
signiiier  Les  tombeaux  dés  Anciens. 
Sépulcre  souterrain.  Sépulcre  orné  d'ar- 
chitecture. Sépulcre  magnifique.  Sépulcre: 
taillé  d'ans  le  roc.  Bâtir»  creuser  un  sé- 
pulcrr.  Le'sépulçre  de  ï4otre- Seigneur  est 
nommA  ordinairement  le  Saint  Sépulcre. 
l^otre-Seigneur  appiile  les  hypocrites  des 
Sépulcres  blanchis, 

SÉPULTURE,  subst.  fém.  Lieu  où 
l'on  enterre  un  çérps  mort..//  a  choisi 
sa  sépulture  dans  ine  telle  ÉgUst,  Il  sera 
porté  en  telle  Eglise  »  lieu  de  sa  sépulture. 
Cette  fattiille  tt  sa  sépulture  dans  un  tel 
Monastère,   -  ' 

Sépulture,  se  prend  aussi  pour 
L'inhuQiation  même.  Dans  ce  sens  on 
dit  ,,1/  c  été  privé  des  honneurs  de  la  sé-j 
ptilture»  pour  dire,  On  n*a  point  i'ait 
à  son  inhumation  les  cérémonies  con- 
venables ,  usitées.  On  dit  aussi ,  Ua  été 
privé  de  la.sépulture  ecclésiastique  y  pour 
-dire,  1\  n'a  point  été  enterré  en  terre 

sainte.  ,      ": 

t-        ■    ■  - 

On  appelle  Droit  de  sépulture»  Le 
droit  qu'on  a  d'être  enterré  en  quelque 
endroit  d'une  Église  ;  et ,  Droits  de  sé- 
pulture »  Ce  qui  est  dû  au  Curé  ou  à 
l'Eglise  pour  l'inhumation  d'un  mort.. 

.        '  S  E  Q  - 


SÉQUELLE*  sub.  fém.  Nom  collec- 
tif. Il  ne  s'emploie  que  dan«  un  «ens 
dérisoire  et  de  mépris.  Il  m'^Jaitiçie 
longue  séquelle  de  questions  ridicules. 

On  le  dit  de  même  d'Un  nombre  de 
gens  qui  sont  attachés  au  parti,  aux 
scntimehs,  aux  intérêts  de  quelqu'un. 
Jeune  moque  de  lui  et  de  toute  sa  séquelle. 
Il  est  du  style.familier.  .    '       - 

SÉQUENCE,  subs.  fém.  Terme  de 
certains  jeux  de  cartes.  Suite  de  plu- 
sie.urs  cartes  de  même  couleur ,  et  du 
moins  au  nombre  de  trois ,  dans  le  rang 
queje  jeu  leu»  donné.  Séquence  de  Roi 
de  ccevr.  Séquence  de-  Dame  de  pique. 
Avoir Jiux  et  séquence.  On  appelle  aussi' 
Séjutnce  4   L'arranges  ent  partiçulieii*  It 


».  ^ 


S  E  Q 

qoe  chaque  Cartier  a  couulma  de  don*  < 
ner  à  ses  jruK  de  cartes. 

iSÉQUESTRATION.  s.fém.ActioR 
par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
séquestre.     '^  ./        *^ 

SÉQUESTRE,  subs.  mas.  État  d'une 
chose  litigieuse  f  eoiisc^ieh  main  tierce 
par  ordre  de  Justice  ,  ou  par  conTen* 
tien  dcis  Parties ,  '"fiuMiu'à  ce  qu'il  toit 
réglé  et  jugé  à  qui  elle  appartiendrai  , 
Les  revenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en 
séquestre.  Le  Juge  a  ardonné  le  séquestre, 
Ona  violé  le  séquestre.  Eluder  le  séquestre. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes.  Les 
parens  sont  det  eurés  d'accord  de  4hettre 
cetu  fille  en  séquestre  dans  un  tel  Jjdonas  • 
tere^  che^  une  *elle  Dame. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit , 
Celui  entre  les  mains  de  qui  Içs  choses 
sont  mises  en  séquestre.  Il  faut  choisir 
un  séquestre  solvable.  Contraindre  le  ««f- 
quéétçt.  Décharger  Iç  séquestre. 

On  le  d^  quelquefois  De  la  chose  sé- 
questrée. Un  a  mis  un  jgardien  infidèle 
qui  a  pillé  le  séquestre,  .  • 

SÉQUESTRER^  v.  act.  Mettre  en 
séquestre.  Les  revenus  ont  été  séquestrés. 
Un  a  séquestré  les  fruits,    ...  ,1 

Il  signrhe  iigurément.  Ecarter,  sé- 
parer des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  Cest Mn.  homme  fâcheux»  ilfa"t 
le  séquestrer  d'avec  nous.  Depuis  sa  dé- 
votion »  il  s'est  séquestré  de  tout  commerce 
du  monde.  En  ce  se^s  ,  on  le  dit  quel- 
queiois  Des  choses.  Il  a  séquestré  ses 
meilleurs  effets  »  pour  frauder  les  héritiers 
de  sa  femme.  .  x 

,  SÈqvEBTRÛf  ÛE,  participe^. 
SEQUIN^^siibst.  mas.  Monnoie  d'or 
qui  t*  grand  cours  à  'Venise  et  dans  le 
.Levant.    Ce  paiement  a  été  fait  tout  en 
seqiûns*  - 

S  £  K 
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SÉRAIL^  siîlîBt.  mas.  Nom  particu^^ 
lièrement  âfkcté  aux  Palais  qu'habi  • 
tentles  Empereurs  des  Turcs.  Le  se" 
rail  de  Constantinople,  Le  Grand  Seigneur 
a  des  Sérails  en  plusieurs  Villes. 

Il  se  dit  plus  communément ,  mais 
improprement,  Du  Palais,,  ou  de  la 
partie  du  Palais  du  Grand  Soigneur  où 
les  femmes  sont  renfermées,  dont  le' 
véri»able  nom  est  \q  Marem.  Le  vieux 
Sérail,  Les  Eunuques  du  Sérail.  Une  fem- 
me du  Sérail.  Et  en  ce  sens  on  dit  aussi 
Des  Grands  du  Pays,  et  de  phijsieurs 
autres  Princes  Mahométans,  qu'i^  ont 
des  Sérails.  •   »  ' 

Sérail,  se  dit  encore  De  toutes  les. 
femmes  qui  sont  dâiis  le  Sérail,  et  de 
leur  suite.  C'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  Le  Grand, Seigneur  a  marché» 
mais  son  Sérail  n'a  pas  suivi,  '-' 

Il  se  dit  abusivement  d'Une  maison 
où  quelqu'un  ^ent  des  femm^  de  plai-^ 
sir.  Cette  maison  est  un  vtai  sérail.  Il  en 
fait  son  sérail.       .  •• 

SÉRANCOLIN.  substantif  roascul. 
Sorte  i\ç  marbre  de  Couleur  d'agate» 
qui  tiré  .son  nom  du  lieu  des  Pyrénéfia 
ou  se  trouvé  la  carrièrç. 

SÉRAPHIN,  subst.  mas.  Esprit  ce-  ; 
lef  te  de  la  première  hiérarchie  des 
Anges.  Les  Séraphins  et  les  Chérubins. 

SÉRAPHIQUE.  adjec.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Séraphins.  Ardtur  sér 
raphique,  ZèU  séraphigue 
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•  ;  Oîi  tppelîe  Saint  François  d'Apaisé  , 

*      Zf  Séraphiqui  Saint FranfoU  \  et  les  Re- 

ligiaux  Fraijctectina  appellent  leur  Or- 

•   dretL'Cfrdreséraphi^fte, 

'        SÉRASQUIER.  svbstsr^  Jias.  Nom 

qiU^  les  Turcs  donnent  ,à  un  Général 

*   'd'arînée.     .'  ;  ,  >  ^ 

SERDEAIT.  subsr.  mas.  OflBcicr  de 
iaMaison  du  Roi ,  qui  reçoit  des  mains 
des  Gentilshommes  Servams,  les-plats 
que  Ton  Ressert  de  la  ta1)le  de  Sa  Ma- 
jtsté.  Jit  signifie  aussi ,  Le  lien  où  l*oji 
forte  les  plats  de  cette  detsertc ,  et  où 
mangent  les  Gentilshommes  Servins  \ 
et  enlin  L'endroit  où  se  lait  la  revente 
de  cette  desserte  des  tables.  Un  poulet 
froid  acheté  an  scrdèau.        ^  •      "^'r  ^.\ 

SEREIN ,  BINE.  ad).  Qui  est  clair, 
doux  et  calme.  Il  se  dit  proprenien^.De 
la  constitution  de  l'air.  Un  temps  clair 
et  terein  Un  htau  jour  et  bien  genein.  Le 
cielj  l'air  étoit  serein.  Fendant  une  nuit 
claire  et  sereine,  *  ■'  '        '  ' 

Il  se  dit  par  extension ,  d'Un  climat 

"i      qni  n'est  point  troublé  par  les  orages. 

Et  l'on  dix  iigurément ,  en  parlant  De 

Ja  situation  politique  d'an  Gouverne:- 

m^nX  L'aspect  des  affaires' est  très-serein; 

■■^  ~  ■  ■       "■     j 

r>    tout  parott  serein  à  la  Cour,  Maist  .e^ 

On  dit  figurément,  qu't//i /ftjmrrrt  à 
le  visage  serein  >  le  front  tèrein  ,  Lorsqu'il 
iVorte  ^ur  soin  visage,  sur  son  iront , 
des  marques  de  tranquillité  d'e.iprit. 

On  dit  ligurémeiit  et  poétiquement ,' 
Jours  sereins  ,  pour  dire ,  Jours  heureux. 
'  Serbie  ,  se  dit  aussi  quelqcioibis  De 
l'esprit.  L'esprit  tranquille  et  set dn. 

On  appelle  Goutte  terelne^  La  priva- 
tion souilaîine-^  Ta  vue,  causé^par  la 
paralysie  de  l'organe. 

^SEREIN,  subst.  mas.  Vapeur  froide 
et  ordinairement  malsaine*,  qui  se  fait 
sentir  au  concher  du  Soleil.  Le  serein 
est  plus  dangersi;jc  en  certains  Pays  qu'en 
d'autrtJ  Le  serein  est  pfys^dstngereux  l'été 
qu'en  d'autres  saisons.  Le  serein  est  tombé. 
Le  serein  pénètre ,  perce. ^Craindre  le  se- 
rein.  Aller  au  serein.  Se  tenir  au  serein.  ' 
Braver  le  serein ,  N'en  pas  craindre  les 
,     eftéts.  .        '    ^ 

SÉRÉNADE,  subst.  fém.  Concert 
de  voix  Oïl  d'inutrumens,  que  l'on  donne 
le  soir,  la  nuit,  dans  la  rué  sous  des  fe- 
nêtres. Il  donna  une  hérénade'ltvec  les 
»  vingt-quatre  violons.  La  sérénade  fut  trou- 
blée. La  sérénade  réus,nt  bien,^ 

SÉRÉNISSIME.  adj.  des  a  g.  Titre 
qu'on  donne  à  quelques  Souverains  et 
à  quelques  Princes.  La  Sérénissime  Ré- 
publique de  Venise.  Vofr<  Altesse  Séré^ 
,  nissime.  iM.dQnne  de  l'Altesse  SéréniS' 
simehulfrince, 

SÉRÉNITÉ,  substaht.  fém.  État  du 

'  temps  ,  de  l'air ,  qui  est  serein.  La  sé- 
rénité de  T(Ut  »-du  temps  ,  du  ciel. 

On  dit  figurément,  La  sérénité  duvi- 
sage.  La  sérénité  de  l'esprit ,  de  l'âme, 

Ondit  aussi  figurément,  Hûn  ne  rrou- 
ble  la  sérénité  de  ses  jours  ,  pont  Air^ , 
Le  bonheur  de  sa  vie. 

SéRÉNité  ,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  à  quelques  Sonve- 
rains.  On  traite  le  Doge  -de  Venise  j  le 
J>oge  de  Gènes ,  de  Sérénité. 

SÉREUX  ,  EUSE.  «dject.  AqUqnx. 
Humeur  séreuse.-  La  partie  séreuse  du  sang. 
Il  signifie  aussi ,  Trop  chargé , .  trop 
plein  de  sérosité.  Sang,  séreux^ 
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SERF,  ERVE.  adj.  (F  icpfontjnc^.) 
Dont  la  personne  eu  les  ^  Mena  sont 
assujettis  à  des  droits  «««x^rairet  à  la  li- 
berté iaturelle  ou  à  la  propriété.  Lié 
hommes  serfs.  En  Pologne  ,  ies  paysans 
sont  di  condition  serve, 
'  lise  m^t  plus  communément  an  suba* 
f  tintif.  Le§  serf*  des  Domaines  du  RoioiU 
été  affranchis  sous  le  dernier  règne. 

SERGÉ,  subst.  îàm,  Étolfe  lé|(ère 
faite  de  laine.  Serge  drapée  SergeJ»e. 
Grosse  serge,  Serge  de  Saini-Lo  ,  V^iii- 
made  ,  de  Londres  ^  de  Rome  ,  de  N/- 
mes,  etc.  Serge  à  deux  envers.  Serge  grise  i 
minime ,  noin\,  etc.  Habit  de  serge^Êtrt 
vêtu  de  serge,     ,       >"   f  .'/'^     ••       ,    • 

Il  y  a  aussi  des  serges  faites  de  soie. 

SERGENT,  subst.  mas.  Bas- Officier 
de  Justice ,  dont  la  fonction  est  de  don- 
ner des  exploits ,  des  assignations  ,  de 
iaire  des  exécutions ,  des  contraintes , 
des  saisies  ,  d'arrêter  ceux  centre  les- 
quels  il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Ser^ 
g:nt  d'une  telle  Justice,  Sergent  à  verge.. 
Sergent  achevai.  Sergent  exploitant  par 
tout  le  Royaume.  Acheter  un   Office  de 
Sergent.  S'iUfie  me  paye  j  je  lui  enverrai  un 
Sergent,  le  Sergent.  Les aJJ aires  de  cet 
homme  vont  mal,  on  voit  tous  les  jours 
^des  Sergent  che^  lui.  Les  Serge ns^ le  te- 
noient  au  collet.  Les  Sergens  sont  à  ses 
trousses.        .  /  \ 

'  SBResiTT ,  est  aussi  Un  Bas-Officier 
dans  une  Compagnie  d'Infanterie^  Ser- 
^  gcnt  dans  tint  Compagnie'.  Sergent  dans  le 
Régiment  des  Gardes  s  ou  Sergent  aux 
GardFs.  Les  Sergens  portent  une'  hallt^ 
barde,  quartd  ils  font  le  servjçe,' 

On  appeloit  autrefoif^^fnf  itf  ba^ 
taille,  où  Sergent  général  de  bataille  ^ 
Un  Oificier  général  de  l*brmée,  dont 
la  fonction  étôit  de  ranger  les  trou- 
pes en  bataille  sous  les  ordres  du  Gé- 
néral. '  ■     J 

On  appelle  5(r;;^eni  major,  le  serge^jt. 
qui  est  particulièrement  chargé  dé  re- 
cevoir le»  ordres  de  i'Érqt-Major  ;  et 
on  appelait  autrefois  Sergens  Majors  d'un 
Régirnent  ,  d'une  Place  ,  Les  Officiers 
qu'on  appelle  aujaurd'hui  simplement; 
Majors, 

SERGENTER.  verh.  a.  Presser  par 
le  moyen  des  Sergens.  Cest  un  mauvais 
payeur,  il  le  faut  sergenter.  Il  n'est  plus 
guèi^^  d'usage  au  propre.  Au  figuré ,  il 
sigùifie  j  Presser ,  importuner ,  fatigsi)fi!r 
p<:^r  obtenir  quelque  chose.  1/ vouj 
sergentera  tous  les  jours,  jusqu'à  ce  que 
vous  lui  ayei  accordé  ce  qu'il  vous  a  de- 
mandé,. Qn  n'aimé  point  à  être  sergenté. 
Il  est  du  style  familier.  • 

SBRGENTERIE.  subst  fém.  Office 
de  Sergent.  Sergenterie  royale.  Sergerite- 
rie  ^héréditaire,  y-      '• 

SERGER,  ou  SERGrÇR.  18.  masc. 
Ouvrier  qui  fait  ,  qui  fabrique  àeh 
serges.  , 

SÉRIE,  subst.  fém.  Terme  de  Ma- 
thématique. Suite  de  grandeuïts  qui 
croissent  ou  décroissent  sttivant  une 
certaine  loi.  Série  irifinie.  Trouver  la  som- 
me d'une  ùérie. 

On  dit ,  Une  série  de  propositions  ma- 
thématiques,  théologiques  ;  une  série  de 
questions. 

On  dit ,  Une  série  d'idées  ,  pour  dire , 
Une  succession  d'idées  qui  tiaissentles 
unes  des  autres. 
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^  i^Aa<«.  Division  où  laa'^objets  qu'on 
Teut  dénotiibrer  sôi\t  cùas^  de  suite/ 
Pour  fdiliter  F  étude  des  .Phuius  ,  oit 
les  û  partëgéeê  tu  différentes  famiftzs  ou 
séries,  (ktu  lourie  têt  divUé^  sn  t^ràê 

séries.  '  'Xi 

SÉRIEUSEMENT,  adr.  D'une  mâ- 
nière  grave  et  sérieuse*  Ce  jeune  Prince 
écouta  la  harangue  fort  sérieusement.  Il 
parle  de  tout  sérieusement,  ^  A 

^  Il  siftni&e  aussi  s  Froidemettt/Tbm- 
ment  vous  a-t-il  reçu  f  Tris^sérieuêemernSm 

Il  signifie ,  3jsns  liilaisanterie.  Je  voué 
parle  sérieusement^ 

Il  signifie  encore ,  Tout  de  bon ,  avec 
suite,  avec  ardeur.  Il  troA^  aille  sérieuse* 
ment  à  sa  fortune  ,  à  son  salut, 
'•  On  dit ,  Prendre  une  chose  sérieusement, 
pour  dire ,  Se  formaliser  d'une  chose» 
quoiqu'elle  ait  été  dite  en  badïnapt  et 
sans  aucun- dessein  d'olTenser.  Je  vous 
ai  dit  cela  en  badinant ,  i:  vous^le  prenei 
sérieusement. 

SÉRIEUX  ,,  ÊuisE.  adj.  drave.  Il 
est  opposé  à  Enjoué,  à  gai.  Visage  sé- 
rieux. Air,  maintien  sérieiâe.  Mine  sé^ 
rieuse.  Discours  sérieux.  Conversation  sé- 
rieuse, f  rendre  un  air  sérieux.  Faire  une 
mine  sérieuse. 

Oh  appelle  Pièce' sérieuse  ^  Une  pièce 
de  théâtre  plus  grave  j  par  opposition 
à  Pièce  plus  g  aie. 

Il  signifie  aussi,  Solide,  important; 
àloni  il  est  opposé  à  Frivole ,  léger  ,  de 
peu  de  conséi^uence.  Faire  des  proposi»- 
tions  sérieuses.  Passer  à  des  matières  sé- 
rieuses. L'ajjaire  dont  il  s' agit  est  sérieuse , 
>  Cet  homme  -  là  n'ttt  point  un  hommi 
sérieux  ;' il  n'a  rien  dje  sérieux  dans  Zç 
caractère.  .. 

Encartant  d'Un  combat,  on  dit, 
que  L' affaire  devient  sérieuse  /pour  dire  , 
qu'Elle  devient  considérable ,  hasar- 
deuse. On  le  dit  de  même  De  plusieurs 
'antres  choses,  comme  des  maladies  > 
du  jeu,  etc.  Querelle  sérieuse.  Mal  sé- 
rieux. Si  vous  eonserve\  ce  goût  de  la  rail- 
lerie, vous  vous  ferei  quelque  ennemi  sé- 
rieux. Le  jeu  devient  sérieux ,  cela  ne  tar- 
dera pas  à  s' échauffa'  et  à  tounur  en 
dispute,  * 

Jl  se  prend  encore  pour  Sincère ,  Tfaî." 
Ce  que  je  vous  dis  là  en  sérieux.  Les 
protections  d'amitié  qu'il  vous  fait  sont 
sérieuses.       ^  .; 

On  dit  en  ternies  de  Pratique ,  qu'  Un 
contrat, ' qu'un  traité  est  sérieux ,  pour 
dire,  qu'il  n-esf  pas  simulé.'  On  dit  de 
même  d'Une  dette  ^  qji^Elle  est  sérieuse, 
pour  dire,  .qu'Elle  n'est  point  feinte  , 
qu'elle  n'est  point  simulée  -,  et ,  qu'  (/ne 
intervention  est  sérieuse  ,  pour ,  qu'Elle  ' 
n'est  point  mendiée.  .'         . 

ÇÉRiBux,  est  aussi  substantii',  et 
signifie  ,  Gravité  dans  l'air ,  dans  les 
manières.  Il  affecta  un  t  grand  sérieux. 
Prendre  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
glace.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le 
sérieux.  Il  y  a  un  certain  sérieux  conve- 
nable qu'il  faut  toujours  garder  dans  les 
affaires.    • 

On  dit  d'Un  Acteur,  d^un  Ci^médfen, 
qu'I/  ri' est  bon  que  pour  le  sérieux,  qu'il 
n'estpM  bon  pour  le  sérieux^  qvCil  jouu 
bien  dans  le.  Sérieux,  pour  dire  f  Dans 
l«s  rôles  séiieux.^ 

On  dit ,  Prendre  une  ch(/se  dans  le  té-  • 
rieux  ,  pour  dire,  La  prendre  pour  yraie  | 
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.  quoiqu'elle  n'ait  é ré  dite  que  par  ptnî' 

iianterie  et  pra  jeu;  et,  Prendre  une 

.     #Aofe  au  «^ricuJL  pour  dire,  Se  ioraiâ- 

User   d'une  chûsï>qul  a  été  dite   en 

X     lèadinant;  et  sàn»  aucun  dessein  d'oi- 

>  ienser. 

"'    SEi(lN    IN£>  s.  Petit  oiseau  dont" 
le  Lhant  §s^  lortS4gré.ablèr ,  et  auouel  oa 
npffrpoil  a  siffler ,  a^hanter  ces  airs. 
Serin   di   Canarie.    Snin^commun.   Serin 
jaune.  Serin  blanc.  Serin  panaché.  La  se- 
rine a^  chante  p  a».  « 
,        SERINILTTE.    sub'st.  fém:  Jnstni.- 
*      ment  entermé  dani  une  boîte,  duquel 
'  on  joue  par  le^oyen  d'une  manivelle  yi 
ct^ont  le  premier  usage  étoit  d'ins- 
truire des  serins.           *      '           ^ 
-SERINGAT*  subit,  mas.  Arbrisseau 
:'/, qui  >portè  des  fleurs  blanches*,  elles 
/Tiennent' au  printemps,  etVodeur  en 

^V'^st  très-lbrte.    V 

H  '  SERINGUE,  substanr.  fém.  Petite 
;  ,  il^^ompe  qui  se?t  à  attirer  et  à  repousser 
l'air  ou  les  liqueurs.  Seringue  d'étain. 
Seringue  de  fen- blanc,  jieringae  d'argent. 
Seringue  à  clystère  ,  à  lavement ,  à  injec- 
tion.  Seringue  à  ballon.  Seringue  à  net- 
toyer des  pluies?^ Grande  ae^ingue.  Petite 
seringue.  Le  canon  d'une  Meringue,  Le  pit- 
'  ton  j  le  bâton  d'une  seringue.       . 

SERINGUÉR.  V.  act.  Pousseï;  une 

'liqueur  avec  une*  seringue.  Scringuer  de 

.    l' eau-de-yie t  de  tesprit-de-vin.  Seringtur 

i     de  l'eau   sur  quelque  chose.   Scringuer  de 

i^éau  à>quelq,u'un. 

On.  dit,   Seringuer  une  plaie  ,- \iOur 
,       dire,  Jeter  avec   une   seringue  queli? 
que  liqueur  daps  une  plaie  pour   la 
nnttoyer.  *  . 

SEnittOvÉy  ÉE.  participé.     - 
SERMENT.  8.  m.  Aifitmation  d'on^ 
chose  on  prenant  à  témoin  Dieu  j   on 
^ce  que  l'on  regarde  comme  saint<fcom- 
me  d\yfin.- Serment  sohnrîel.  Serment  en 
Justice.  Faux  serment.  Serment  captieux. 
Faire  se/jpient' sur  des  reliques  j  sur    les 
Evangiles  j  ^etc.  Affirmer  par  serment  ^ 
avec  serment.  Prêter  serment,   La  presta- 
tion de  serment.  Avoir  serment  en  /us- 
«  tice.  Je  m'en  rapporte  à  son  serment.   Il 
en  sera  cru  à  son  serment,    Vous  m'ave^ 
dé}'ér&  le  serment ,  je  vous  le  réfère.  Je 
dénande  son  sermcfit.  Je  vous  prends  à 
foi^  et  (germent.   Rompre  ,  violer  le  ser- 
ment^ s9n  serment.  Se  pui'gfr^par  ser- 
ment.  Prêter  serment  de  fidélité  pour  une 
Charge  ^  poUit  un  Eviché.  Prêter  serment 
"'  entre  les  mains  du  Roi ,  entre  les  main* 
du  Chancelier.  Faire  enregistrer  le  ser- 
ment de  fidélité. 

On  dit  proverbial.  Serment  de  joueur, 
serment  d'amant  »  pour  ,  Des  sermens 
sur  lesquels  il  ne  faut  pas  compter. 
11  ^e  prend  avssi  pour  Jurement.  Jl 
fait  des  sermens  exécrables  pour  la  moih- 
dre  chose.   Il  a  fait  un  serment  horrible. 
Serment,  signiHe  aussi,  Promesse 
solennelle  de  remplir  tel  engagement , 
et   d'encourir  les  peines  gu'entrainç 
.     son  infrttction.   "Tout  komrfie  à  qui  des 
,  fonctions  publipiés  sont  confiées  ,  doU 
prêter  j  avant  We  les  exercer  ,  serment  de 
les  remplir  avec  fidélité, 

SflRMENTÉ,  ÉE.    participe.  Qui 
a  prêté  le  serment  requis  pour  l'exér-' 
>  cice  d'une  Charge  ,   d'une  Place  ,  etc. 
.    l.e  vcx:\i\êirmenter    n'est    point    en 
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SERMENTAIHE.  snbs.  fém.  Kay«| 

SERMON,  sub.  masc.  Prédication > 
discours  chrétien ,  gui  ordinairement 
se^nrononce  en  chairf ,  dans  une  Égii- 
'  ;^  ,  pour  instruire  et  pour  exhorter  le 
peuple.  Beau  sermon.  Sermon  pathéti- 
que ,  instructif ,  éditant.  Les  Sermons  du 
Carême  s  dé  i^Avtnt  ',  de  t  Octave  du 
Saint  Sacrement.  Il  y  a  Sermon  tous. les 
Dimanches  dans  cette  JÉglise.  Faire  un 
germon.  Composer  un  SermoH.  AUer  ^if- 
Sermon.  Prêcher  un  Sermon.  Débiter  ^ 
prononcer  un  Sermon.  Voilà  là  Sermon 
qui  sonne,  qui  tinte.  Le  Sermon  com- 
mence j  finit.  Aller  à  ta  Mekse  et  au 
Sermon.  Imprimer  des  Sermons,. Dormir 
au  Sermon.  Les  Sermons  de  Bourdaloue  ,_ 
de  MassiUonm 

Il  se  dit  qùëlquéf6rs,.dans  le  style 
familier ,  d'Une  remontrance  ennuyeu- 
se et  importune.  //  m'est'^venu  faïrf  un 
sermon  ,  un  grand  sermon»  îl  fait  des 
sermons  à  tout  le   monde,    - 

SERMONNAIRE.  s.Hn'.  Recueil  de 
'  SérmoïiS.Sexmonnaire  pour  Vivent,  pour 
h  Carême  ;  pour  toute  Vannée,  Il  vieillit 
diins  ce  s^èns  *,  et  on  appe^e  communé- 
ment Sennoniiaires ,  Le»  Prédicateurs 
dont  on  a  dès  recueils  de  Sèrm.ins. 
i/^  a  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de 
Sermonnaires,  , 

On  fait  quelquefois  Sermonnaire,  ad- 
jectif*, et  il  signifie,  Qui  convient  au 
Sermon.  Cette  éloquence  n'est  pas  darts 
lé  genre  sermonnaire, 

SERMONNER,  va.  Iln'estguère 
df usage  que  dans  la  conversation  Ia- 
milière,  pour  diçe  ,  Taire  des  remon-* 
trances  ennuyeii'ses  et  hors  de  propos. 
Il  vient  Inous  sermonner  à  toute  heure, 
Cestun,  homme  qui  ne  fait  que  sermonner. 

Sermonné,   B£.< participe. 

SERMONKEUK.  s.  masc.  Il  n^est 
guère  d'usage  que  dans  la  conversa- 
tion familière  ,  en  .parlant  d'Un^hom- 
me  qui  fait  des  remontrances  hors  de 
propos;  Cest  un  sermont^ur ,  un  sermon- 
neur étemel.  Il  se  prend  touiours  en 
mauraise  part. 

.  SÉROSITÉ,  s.  f.  Partie  aqueuse  du 
sang  et  dès  autres  humeurs,  qui  s'en 
^sépare    lorsqu'elles    sont    sorties   du 
corps.    Un  sang  plein  de  sérosités, 

SERPE,  s.  ft'm.  Instrument  de  fèr, 
large  et  plat ,  qui  est  recoprbé  vers  la 
pointe ,,  emmanché  de  bois ,  et  dont  on 
se  sert  pour  couper  di:  bois  ,  p^r 
émonder  des  arbiea ,  pour  les  tail- 
ler, etc.  -Une  serpe  bien  emmanchée, 
Etêter,  élaguer  des  arbVès  avec  une  serpe. 

On  dit  proverbiailement  d'Un  Ou- 
vrage de  la  main,  grossièrement  fait, 
au'//  est  fait  à  le  serpe  ,  qùW  e/i  Jèroit 
autant  avec  une  serpe.  Voilà  des  ouvra- 
ges de  rrienuLerie  faits  à  la  serpe. 

On  dit  figurément  dT^n  ouwage  d'es- 
prit, mal  lait ,  mal  tourné ,  qu*J/  est  fait 
à  la  serpe;  et  d'Un  homme  ipal  fait , 
mal  bâti ,  qu'J/  semble  qu'il  ait  été  jait 
avec  une  serpe»  ' 

SERPENT,  s.  masc.  Genre  de  Rep- 
tile,  qui  comprend  le  serpent  propre- 
ment dit ,  la  vipère,  la  couleuvre ,  l'as- 
pic, etc.  Xiros  ' serpent.  La  peau  d'un 
serpent,  La  dépouille  d'un  serpent.  Serpent 
à  sonnettes.  La  morsure  d'utf  serpent.  Le 
vsnin    du  tf^tnt»    Lu  êiffiemeni  d'un  il 
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serpent.  Marcher  sur  un  serpent*  Écrasef 
un  serpent.  Notre-Seigiùtjitr  a  dit  :  Soye^ 
prudent  comme  les  serpent  ^  et  êimpUa 
comme  les  colombes, 

0|i  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne médisante  ,   que  C'est  un  vrai  . 
serpent  ,  une   langue  de  serpent,  ,    . 

On  dit  proverbialement  et  figurée 

ment ,   Cest  i/n  serpe/t  que  j'ai  réchauffé 

dans  mon  sein  ,  pour  dire  ,  Peât  un 

.  ingrat' qui  s'est  servi  du  bien  que  {• 

lui  ai  fait  pour  me  fiMre  du  mal.        .  ^ 

Eh  parlant  Des  choses  qui  sont  dan- 
gereuses ,  mais  dont  le  dai  ger  est  ra* 
ché  sous  une  belle  apparence ,  on  dit 
figurément ,  que  Lt  serpent  est  cach4 
sous  les  fleurs. 

On  iippellû  Qtil  de  sapent ,  De  ^e- 

,  tites  piernea  dont  on  fait  des  bagues  f 

et  qui  ressemblent  à  un  o»il  de  serpent. 

On  appelle  Serpent,  Un  instrument 
à  vent,  dont  on  se  scciidansles  chœura  - 
de  musique  d'EglisWpour  scàutenir  les  : 
voix  ,  et  qui  est  Uût  à  peu  près  en  ^ 
forme  d'un  gros  serpent.   On  appelle 
aussi  Serpent  ,  Celui  qui  joue  de  cet 
instrumejit.    Il  y  aidant  cette  Église 
uft  excellent  serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Wante  qui 
nait  dans  les  haies  à  Pombre ,  sur- 
'  tout  dans  les  Pays  chauds.  Ses  feuilles, 
sont  vulnéraires.  |Sa  racine  séchée  k 
l'ombrç  et  mise  en  .poudre,  s'emploie 
en  Médecine.  ^. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Conatella- 
lion  de  l'hémisphère  bo'^éal.  ^ 

SERPENTEAU,  s.  masc.  Le  petit 
d'un  serpent.  C/ne  couvée  ^  serpenteaur* 

En  parlant  De  feux  d'artifice  ,  oa 
appelle  ierpenteflttr.  Les  petites  fusées 
enfermées  dans une^osse  fusée,  dont 
elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux  comme  celui  d'un  serpent.  Il 
y  a  des  fusées  à  serpenteaux  et  des  fusée'9 
à  étoiles,  , 

-  SERPENTER,  t.  n;  Il  se  dit  Des 
ruisseaux  et  dés  riyièrès'  qid  ont  le 
•ccurs  tortueux.  Un  ruisseau  qui  serpente 
dans  la  prairie.  Cette  rivièie  va  en  serpen^ 
tant  dans  la  plaine. 

On  «lU  aussi  ,  qu'C/il  chemin  va  en 
serpentant,  >  '    ^ 

SEKPENITN.  adj.  m.  Il  n'est  guère 

d'usage  qu'en  cette  phrase  fi  Marbre 

serpentin.,  qui  séldit  d'Une  sorte   de 

-  marbre  dont  le  .fond  est  véirt  avec  detf 

taches  rongea  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  masc.  Pièce  de  ta 
plat'jie  d'im  c^ouSquet ,  à  laquelle  on 
attachoit  autrefois  la  mèche. ,  Mettre 
la  mèche  sur  le  serptSin»  v 

«^Sbrpsntin  ,  en  Chimie,   eàr^  Un 
tuyau   d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui 

•  *■  . 

•  va  en  serpentant  depuis  le  chapiteau 
d'un  alambic  jusqu'au  bas.  Eau-de-vic 
coupée  au  serpentin,  , , 

SERPENTiNK.  s.  féin.  Pierre  fine 
tachetée  comme  la  pçau  d'un  serpent. 
^Un  vase,  une  taut  de  serpentine, 

SERPENTINE.  s|.fém.  Herbe  ainsi 
appelée ,  parce  qu'elle  rarnpe  sous  les 
autres  plantes. 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  se  dit  De 
la  langue  du  cheval ,  qui  reinue  sans 
cesse  au  dehors  ou  au  dedans  de  sa 
boiiché  ,  ce  qui  déplace  ordinairement 
le  vrai  point  d'appui  du  'mors. 

S£RP£R.  T.  n.  Terme  de  Marine. 
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téirèt  Tancre.  Il  ne ^  dit  qnè  l#ft 
galères,  et  des  bàùment  de  bit-br/fd. 
i^h  qujt  tttcadrt  tut  o^artM»  Uê  gé' 
Une  HrpèreAU   "'At^':ï•  îfs  -fVî-v'^u  '\L^^,.-  . 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui 
•ert  ft  tailler  U  figne ,  à  coopei;  les 
raisiat  en  vendanges  ^  à  ëmoi^der  les 
aH)r<ni ,  et  k  d*jLitres  usages.  Hmmam- 
cktr  Mlle  serpette, .  .,.>><    ,a* 

SliRPIULIÉRE.  i.  f.  Toile  grbssé 
et  claire  dont  se  serrent  les  Mar- 
chands pour'  emballer  leurs  marché- 
diaes.  StrpUUirt  neuyê.VUUU  UrpUlikrt, 
•  Oïl  le.  dit  aussi  79tes  grosses  tcilev 
qiio  les  Marcbaods  mettent  aux  au- 
venté  de  leurs  bôiitiquea  pour  se  ga- 
^ritAtir  d6  soleil  :  et  par  extension,  Ser- 
piUièrt  se  (dit  De  toute  sorte  de  grosse 

toile;  ''-.'*r-'^ ^  '  '    ■'■  ''■'•".•*    •'•' 

SERPOLET,  i.  masc.  Petile  berbe 

'  ^odoriférante  qui  vient  dans  les  lieux 

extrêmement  secs.  Xff  Upiiuet  Ui  mcu- 

tont  ^ut  se  nourrissent  de  serpolet  ^  ont 

ordinairement  meUleu'r  goût  que  les  autres. 

On  l'emploie  en  médecine  comme  ce- 
phalique  ,  et  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  couvert  oiTpfn- 
,  dant  l'hiver  on  serre  les  orangers,  les 
fasmins ,  '  et  autres  arbres  ou  plantes 
qui  ont  le  p]u8  besohi  d*étre.à  cou- 
vert de  la  gelée^  et  où  Ton  serre  aussi 
quelquefois  des  fruits.  C/oc  sfrande  serre, 
Vne  belle  serre»  Tirer  hs  orangers  de  la 
'    »erre  ;  les  rentrer  dans  la  serre,  - 

On  appelle  Serre  chaude  »  Uti  bâtU 
meqt  exposé  en  général  au  Midi,  gar- 
ni de  vitraux  dans  toute  sa  largeuf* , 
aàns interruption  de  maçonnerie,  pour 
mieux  recueillir  tous  les  rayons  du 
w  aol?il  \  échauflfë  en  hiver  par  des  four- 
neaux souterrains  et   des  tuyaux  de 
,  chaleur ,  afin  d'obtenir  des  fruits  ou 
^es  légumes ,  dans  U  saisoi^  où  la  na- 
ture  les  refuse,  et  pour  conserver  des 
plantes  exotiques  qui   ne  supportent 
*  pas  ixotre  climat.  Cet  amateur ,  ce  cu-^ 
'  rieuxa  heaucouo  dépensé  en  s%rres  chaudes. , 
On  n'obtient^  fruit' là  que  dans  la  serre 
chaude.  Il  y  a  des  constructions  de  serres 
chaudes  très-variées.    On   est  dans   cet 
appartement  comme  dans  une  serre  chaude, 
Cest  un  fruit  de  serre  chaude,  ^^ 

Sbrkb,  se  dit  aussi  Du  pied  des 
oiseaux  de  proie,  qui  s'appelle  Main  en 
termes  de  Fauconnerie.  £r  milan  a  les 
serres  bonnes.  L'aigle  a  les  serres  bien 
fortes.  Cet  oiseau  de  proie  tenait  une  per- 
drix dans  ses  serres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  la 
main  extrêrnement  forte,  on  dit,  qu'I/ 
a  la  serre  bonne  :  et  figurément  on  dit 
d'Un  avare,  d'un  larron,  d'un  con- 
cussionnaire ,  etc.  qu'I/ a  là  serre  bonne. 

Saaiis  ,  signifie  aussi  L'action  de 
(lerrer  ,  de  presser  les  raisinset  autres, 
fruits  qu'on  met  au  pressoir  ,  et  qu'on 
aerre  à. diverses  reprises.  La  première 
serre-  ^^  seconde  serre,  / 

SERRE-  FILE.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  un  bataillon.  Le  soldat  qui 
est  le  dernier  de  sa  file.  4^ 

SERREMENT,  adverbe.  D'ane  ma- 
nière trop  ménagère ,  avec  trop  d'éco- 
iu>mie.  Ilvitfort  serrement.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

.  SERREMENT,  s.  masc.  Action  par 
laquelle  on  serre.  Il  lui  a  témoigné  son 
amitié  par  un  serrement  de  maint , 


^  On  Appelle  SertemÊnt  de  celur.  Vêtit 
où  se  trouve  le  cdsiir  quand  on  Mt  aaisi^ 
de  tristesse.  Cette  nouvellft  lui  a  doMë 
un  serrement  de  cmur,  _        •     *  v 

SaRRÈ-PAPIERS.  s.  mas.  Arrière- 
caiiaet  où  l'on  serre  dus  papiers. 

On  appelle  aussi  Serre-papiers  »  Une 
sorte  dé  tablette  divisée  en  plusieurs 
compArtiindns  ,  qui  se  met  ordinaire- 
jnent  ai*  bout  d'un  bureau ,  et  où  l'on 
arrang?  des  papiers.        >  *      •  i.,  V 'V "K 

SERi^ER.  ik  a.  Étreindre*,  presser. 
^  iirrrer  la  main  à  quef^u'un  ^  lui  serrer  lés 
doigts.  Des  souliers  qui  serrent  les  pieds. 
Ce  cordon-là  est  trop  làche^  il  le  faut 
serrer.  dayartta^.bSerrer  les  sarcles  d'un 
cheval.  Srrrcr  les  pouces  4  im'  crirhiaeli, 
pour  lui  faire  ayouer  quelque  chossm.^  f. 

On  dit  hgurément ,  Serrer  les  pouces 
à  un  homme  ^  pour  dire  ,  Le  contraindre 
^  force  de  menaces,  à  avouer  la  v^- 
irité.  SU  n* avoue  tout  s  il  lui  faudra  ser- 
rer les  pouces.      ... 

On  dit  figttréfflwnr  et  familîèrrment , 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

On  dit  figurément.  Serrer  Us  nmuds 
de  l'amitié,  pour  dire ,  Rendre  l'amitié 
plus  étroite  entre  deux  personnes.  Cela 
a  serré  davantage  les  natude  it4eur  amitié. 

SsRaEx.  ,  signifie  aussi  ,  Joindre 
près  à  près  ,  mettre  près  à  près.  Serre\ 
vos  rangs,  serre^  vos  files,  serre  la  file  > 
Façon  de  parler  ordinaire  ,  lorsqu'on 
veut  faire  avancer  diligemment  des, 
troupes  qui  marchent  ;  et ,  5rrre  la  bot- 
te. Lorsqu'on  vent  faire  entendre  aux 
cavaliers  d'un  même  rang  de  s'appro- 
cher l'un  de  l'autre; 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Se  serrer 
les  uns  contre  les  autres  ,  pour  dire  ,  Se 
presser  ,  s'approcher  davantage  les 
uns  des  autres.  Serre{'Vous  Vun  contre 
Vautre. 

On  d*t  encolre  dans  le  même  sens  , 
yotre  écriture  n'est  pae-asseï  pressée, 

r 

serre^-la  davantage  ,  serrci  davantage  vos 

lignes  y  er ,  Serrer  les  dents  ,  pour  dire  , 

Presser  la  mâchoire  d^en  bas, contre  la 

.  mâchoire  d'èn  haut.  ... 

J         On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Serrer 

les  voilés  ,  pour  dire ,  Plier  les  yoiies. 
]|g^  On  dit ,  Serrer  quelqu'un  de  près  ,  pour 
^  dire ,  l4e  poursuivre  vivement  ;  et ,  Ser- 
rer V éperon  à  un  c^val,  pour,  Lui  don- 
ner de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  b  ide.        -  •    " 

OtTdit  figuvéraent ,  Serrer  son  style  , 
pour ,  Retrancher  ce  qnUl^  a  de  super- 
flu'dansle  style.  Ou  le  dit  aussi, pour. 
Écrire  d'une  manière  très-<:o.icise. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  liii^  5errer 
son  jeu  ,  pour  direj^Le  presser,  ne  pas 
l'étendre  pour  ne  se  pas  découvrir.  // 
serre  son  jeUf  H  serre  trop  son  jeu. 

On  dW ,  en  termes  d'Escrime ,  Ser^ 
rer  la  mesure,  pour  dire ,  Presser  vive- 
ment son  ennemi.  U  se  dit  aussi  figu- 
rément  et  famifièremeni ,  pour  signi- 
fier ,  Presser  son  adversaire  dans  la 
dispute.  On  dit  aussi  dans  le  même 
*ens ,  Serrer  la  botte,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.      ^ 

SEaxBit ,  veat 'dire  aussi  ,  Mettre 
quelque  chose  en  Heu  p^V  il  t^e  toit 
exposé  tti  à  être  volé  ,  ni  à  s'égarer , 
ni  à  se  gâter.  Serrer  des  hanses.  Serrer 
quelque  chose  tous' la  cief,  Sem{votn 
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hoMrsi  ,  votre  argent.  Je  m.  sais  oà  j'ai 
terré  ce  papier,  fe  voue  rai^âpmné  à  eer^ 
rer.  ïc  faut  serrer  ces  fruits  ,  eee  eoi^itusta 
em  liett  aec.  '"  ~<"ii' 

On  dit ,  Serrer  kt  fobu  ,  terrer  les 
blés,  pour  dire,  Leâ  mertre  à  (couvert, 
dans  le  grenier ,  dans  la  grange. 

SaaaBK  ,  est  auaai  un  terme  de  Ma- 
nége  dans  cçtte  phrase,  Serrer  la  aemi' 
volse ,  qui  signiÂo ,  Fair<)  revenir  un. , 
cheval  avec  justesse  snr  le  lerrain  où. 
il  cor-mence  la  demi-vulte,  , 

SBHRé,  ÉB.  pkr|icipe.  Ce  drap  est 
bon  ,  bien  serré.  Le  drap  d'Espagne  n*esÈ 
pas  si  serré  que  le  drap  d; Angleterre. 
Avoir  un  style   serré. 

On  dit ,  Avoir  le  cç^ur  serré,  pour 
dire.  Avoir  le  cœur  saisi  de  douleur./ 
^*eette  nouve^^~iL^t  le  cetur  si  serré  » 
que  .  ,.,  On  dit  aussi,  Avoir  le  ventre 
serré ,  pour  ,  N'aller  pas  librement  à 
la  garderobe.  ^ 

On  «lit,  qn^Unj^eval  est  serré  du  de- 
vant ,  du  derrière  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
étroit  tiu  devant,   du  derrière. 

Oo~dit  y  Une  faut  pas  tenir  les  enfant 
trop  serrés  ,  pour ,  Ilj  faut  leur  donner 
un  pende  liberté  honnête.  On  dit  en 
ce  sens,  (/fie  éducation  trop  serrée  ^  Oik 
il  y  a  trop  <Ie  gêne.  >-^'^ 

On  dit  figurémentctfamilièrem€«nt^ 
qi^n  homme  est  serré  ,  pour,  qu'il  est 
avare,  qu'il  a  peine  à  donner  du  sien, 
qu'il  dépense  avec  regret. 

Au  Trictrac ,  on  appelle  Un  jeu  ser- 
ré ,  Un  jeu  qui  n'est  pas  étendu  ,  et 
où  Ton  ne  se  découvre  point,  yoilà  un 
jeu  bien  serré.  Il  a  un  jeu  bien  serré. 

Serk^,  est  quelquefois  adverbe,  ec 
signifie,  Bien  fort.   Alors   on   le  fait 

d'ordinaire  précéder  d'une  de  ces  par-» 
ticules  ,  Bien,  Si,  Il  a  gelé  bUn  serré 
cette  nuit.  Il  lui  adonné  sur  les  àreilles  , 
bien  serré,  si  serré  que,,.  Il  est  familier. 

On  dit  vulgairement  ,    Mentir  bien  ' 
serré  ,  %our  dire; ,   Mentir  immidem-^ 
ment  .effroiîtémrni,  etc.  j^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne^jcuo 
qu'^ beau  jeu;  et  qui  ne  hasarde  pas 
volontiers  ,  qu'I/ /'oiie  «rrrj^. 

SERRE- T:ÉTE.  s.  m^Rubandont 
on  serre  la  tête. 

SERHETTE.  Voye^  SaHhktte. 

SERRON.  s.  masc.  Boîte  dans  la- 
quelle on  .xpporte  des  c'rogues  des  Pays 
étrangers.  Un  serron  de  baume.  Un  ser- 
mon d'ambre^        '  ' 

SERRURE,  s.  f»  iVIacKine  ordinai- 
remeno  di  fer  en  de  cuivre  ,  qu'on  ap- 
plique à  une  porte  ,  à/tirPcTTIfi:^  etc. 
pour  servir  à,  les  fenher  et  à  les  ou- 
vrir, et  qui  s'ouvre  et  %e  ferme  par 
le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne  serrure. 
Une  serrure  à  double  tour.  Serrure  à  deux 
attachet  ,  à  trois  pênes.  Serrure  à  bosse. 
Serrure  à  secret.  Le  secret  d'une  serrure» 
Lever  une  serrure,  La  serrure  est  mêlée. 
Fausser  les  gardes  d'une  serrure.  Changer 
les  gardes  à  une  serrure.  On  fait  quel" 
quefois  des  serruree  de  bois,  ■  * 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  Ser- 
rurier.  La  Serrurerie  est  à  pissent  dan» 
une  grande  perfection.  ~  ,  \ 

SEakunaaiB  ,  se  prend  aussi  pour 
Les  ouvages  mêmes  des  Serruriera. 
Il  y  a  bien  de  la  serrurerie  dane  cette  mai- 
son,. La  serrurerie  de  cetu  maison  est  fort 
btUt.  . 
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SERAUaiBR.  t.  D^c.  ÔuTrier  qui 
ikit  dtê  terruréJ ,  et  fluiieurt  «itf^e* 

ouvrages  d^i'er. 
^      SEUTIR.  T.  act.TerniP  de  Lapidaire. 

Eiichàsaer  une  pierre  dans  un  chatcrn. 
Sbrti,  10.  participe,  ^ 

SERTlSi^LTRE.  §.  f.  Manière  4ont 
.     iina  pierre  eit  terrie» . 
■f-        3if  H  tJM.  Terme  de  Médecine,  pris 
tlu  U^tin.  Humeur  aqueuse  Oisftnt  par- 
tie du#hyle  ûu  du  san^. 
SERVAGE,  s.  masc.  T«*nne  des  an- 
^  cicnnes  Coutumes.  État  de  celui  qui 
est  serf,  esclave.  Mettre  en  servage.  Ré- 
duire  en  tervage.  Tenir  ett  gervage.  Tirer 
de  teri^age. 
^  Les  Poètes  appellent  ServM  ,  L'at- 

tachement qu'un  limant  a  pourra  maî- 
tresse. 11  n'est  plus  d'usage  en  prose ^ 
et  Tieillit  ^n  poésie.  • 

SERVANT,  adj. m.Oui  sert.Chez le 

Hoi  )  on  appelfe  Gentilshommes  ferrons  » 

Certains  Officiers  qui  servent  iï  table 

,^    -par  quarfier.  X«j;  GentOshommes  $ervans 

portent  ks  plau  sur  la  table  du  RoL 

Dans  rOrdfé  de  Malte,  on  appelle 
Frères  servans  >  Ceux  qui  entrent  dans 
l'Ordre  sans  faire  preuve  de  Noblesse, 
et' qui  «ont  d'un  rang  inférieur  aux  au- 
tres Chevaliers  :  on  les  appelle  quelque- 
ibis  par  abus,  Chevaliers  servans. 

'"Dans  quelques  Ordres  Religieux ,  on 
appelle  Frères  servans  j  Les  Frères  Con- 
vers  qui  sont  employés  aux  œuvres  ser- 
viies  du  Monastère. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  on  ap- 

y^    pelle  Fief  servant  »  Celui  qui  relève 

d'un  autre  qu'on  nomme  Fiefdormhant, 

SERVANTE,  s.  f.   Femme  ou  fille 

qui  est  employée  aux  plus  ba&  offices 

d'une    maison  ,    et  qui  sert  à  ga^es. 

Jeune  servante.  Vieille  servante.  Servante 

de  cuisine.  Une  servante  de  cabaret.  Une 

servante  d^hôtellerie.^  Servante  de  hasse- 

cour.  Prendre  u.-e  servante.   Changer  de 

servante.  Les  brevets  de    Cour  exprinrent 

par  le  nom  de  Servante  ^  des  Charges 

réputées  très-nobles  ,  et  possédées  par  de 

fort  grandes  Dames* 

Sjkrvaktbîîi  est  aussi  Un  terme  de 
civilité  dont  se  servent  les  femmes, 
soit  en  parlant,  soit  em  écrivant.  Je 
suis   votre  servante.   Je  suis  votre   très- 

* 

humble  et  très-obéisaante  servante. 

Une  femme  dit ,  Jt  suis  votre  seryantej 
pour  dire.  Je  ne  suis  pas  de  votre 
avis,  je  ne  saùrois  faire  ce  que  vous 
désirez.  Il  est  du  style  familier. 

On  app^elle  Servante  ,  Une  espèce  de 
table  qu'on  met  dans  les  repas  tout  près 
.  de  îa  grande  table  ,  et  sur  Uquclle'^on 
•  place  des  assiettes  ,dei  bouteilles,  etc. 
pour  suppléer  au  service  des  domes- 
tiques. 

SERVIABLÈ.  adj.  tles  a  g.  Qui  est 
prompt  et  zélé  à  rendre  service,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  offices  ,  qui  est 
officieux.  C'est  un  homme  serviabU,  Cest 
la  personne  du  monde  la  plus  strviable. 
Il  est  extrêmement  serriabU. 

SERVICE,  s.  m.  L*étQt  ou  les  fonc- 
tions d'une  personne  qui  sert  ^n  qua- 
lité de  domestique.  Ètrt  au  service,  de 
quelqu'un,  La  pauvreté  ta  contraint  de 
se  meitreen>efvice.  Il  a  été long^tempt 
au  service  d'un  tel.  Le  service  che\  cet 
homme-là  est  aisé ,  dur  j  difficile  >  i»- 
grat.  Un  service  vil  et  bas. 
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On  dit ,  X«  Servies  é^un  domsstique  j 
pour  dire,  La  manière  dont  un  domes- 
tique t'acquitte  de  sep  fonctions ,  Il  est 
content  du  servici^dc  son  dqmestique ,  ce 
domestique  a  U  service  aisé  »  agréable  , 
maussade  ,  eu.  et ,  Lé  service  d'un  mat" 
tre  ,  pour,  La  manière  dont  un  m|i|re 
•ç  fait  ^nrir.  Le  êcruUe  de  ce  maître 

est  dur**'**  ^''■**  "^t-lm^'   '^'MM^,i^..:  '■^'•" 

*  - 

On  dit  prchrerbiatement ,  Service  <lf 

Grand  negtrpâs héritage  ^  pour  dire, 
qu'On  fait  rarement  fortune  à  servir 
les  Grands.  -* 

On— «Ht  ,  Se  consacrer  au^  service  de  « 
Dieu  j  pour  dire  ,  Embrasser  la'^û- 
fession  eccl^l(^stiqneY  ou  la  protçs- 
sion  religieuse.'  lia  ttnoftc^  au  monde  m 
il  s'est  consacré  au  service  de  Dieu.  La 
même  chose  f<e  dit  aussi  De  tous  ceux 
qui  se  donnent  entièrement  aux  œu' 
Très  de  piété. .       ,  •  • 

SsaricB  ,  se  dit  aussi  en  pa^^ancDe 
l'usage  qu'on  tire  de  certains  animaux 
et  de  certaines  choses.  Une  étoffe  de 
bon  service.  Ce  cheval  est  et  un  bon  irr^^icëj 
de  bàn  service. 

On  dit  en  ce  sens  ,  que  Les  jambes  , 
que.Téstomac  ,  refusent  le  service  ,  pour , 
que  Les  jambes,  que  !*estomac,ne  font 
plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine. 
'  S3RVICB ,  signifie  aussi  ,  Assistance 
qu'on  donne ,  bon  office  qu'on  rend  à 
quelqu'un.  Service  important.  Grand  ter- 
vice.  Il  m'a  rendu  de  bons  services.  Il  est 
venu  lui  faire  offh  de  service  ,  lui  offrir 
Ses  services.  , 

^  Quand  on  demande  4  quelqu'un  , 
Comment  vouj  porte^-vQus^  ii  répond 
pjr  politesse',  ^  votre  service.  Et^our 
dire  à  quelqu^un  qu'on  e&t  dans  la  dis- 
position de  le  servir,,  on  dit.  Je  suie 
votre  service. 

On  dit,   Reni^lrtun  mauvais  service , 
de  mauvais  services  à  quelqu'un ,  pour  , 
Nuire ,  faire  perdre  l'estime  ,  ou  sini- 
plement,  'Lui  susciter  de  l'embarras. 
VouMm'ave\  rendit  un  mauvais  service  ^  un 
méchant  service  de  m'am^'.ner  cet  homme, 
^BRviGB  ,^se  dit  encore  De  l'em- 
ploi, de  la  fonction  de  ceux  qui  ser- 
vent  le  Roi,  dans  la    Magistrature, 
dans  les  Finances ,  etc.  Ce  Président^ 
Kce  Maître  des  Requéus  a  tant  d'années 
de  service.  ^ 

Quand  on  dit  ,  Le  service  du  Roi  j 
ou  absolument,  Le  service,  il  s'entend 
Du  service  miiitaiie.  Il  a  vieilli  au  ser- 
vice du  Roi,  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est  dans 
le  service.  Il  a  trente  ans  de  service.  Il  a 
quitté  le  service.  Il  a  renoncé  au  service. 
U  s'en  retiré  du  service.  Ce  jeune  homme 
entre  dans  le  service, 

Daas  la  Maison  du  Roi ,  on  appelle 
Service ,  Tous  ceux  qui  sont  nécessai- 
res au  service  actuel  du  Roi.  Le  Roi  ne 
mène  à  ce  voyage  que  fe  service. 

On  dit  en  général ,  Être  de  service  , 
pour  dire ,  Être  dans  le  temps  où  l'on 
est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
Charge ,  de  sa  Place ,  et  où  on  les  exer- 
ce réellement ,  à  moins  d'un  empêche- 
ment légitime. 

On  dit  c.ussi ,  Faire  son  service  ,  pour 
dire ,  Faire  les  fonctions  de  ta  Place. 
Sun  VICK ,  en  termes  de  Religion  ,  se 
prend  pour  La  célébration  solennelle 
de  l'Office  Divin ,  de  la  Messe ,  et  pour 
toutes  les  Priéket  publiques  oui  se  font 
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dans  l'Église.  Le  Service  est^rt  kigg 
fait  j  le  service  se  fait  fort  bien,  dans  eectt 
hglise  p  dans  cette  Parolsêe,  Il  arriva  un 
grand  sujet  de  scandale  qui  interrompit  U 
Service,   '  •  ;      •■  ,::  ,_ 

SaaviGx ,  se  dit  aussi  Des  Messea 
hautes ,  et  des  Prières  publiques  qui 
se  disent  pour  un  mort,  ^ous  avons  été 
au  service  d'un  tel,  you»  êtes  priés  au 
service  ,  enterrement ,  etc.  Un  tel  a  fondé 
un  service  pour  tâme  de  ,  ,  .  , 

Simrios  ,  se  diT. encore  dHUu  noiii- 
bre  de  plats  qu'on  sert  à  \tL  tbis  sur 
:^  table,  et  que  l'on  ôte  de  même.  Repas 
à  trois  services.  Un  festin  à  cinq  j  à  j^la- 
«ieuri  services.  On.  le  traita  à  tant  de 
4ervicts.    ••    '    '  ■    '  '• 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quan- 
tité Je  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à 
table.  Service,  émargent.  Service  de  ver" 
meil  doré.  Service  de  toile  damassée, 

Sâavics  ,  au  jeu  de  la  Paume ,  se  dit 
Du  c^té  où  est  celui  à  qui  on  sert  la 
balle,  ht^e  du  côté  du  service. 

Il  se  dit  auisi  De  l'action  de  celui 
qui  sert  et  jette  la  baïlè  sur  le  toit..  Un 
méchant  service.    Un  service  difficile,    - 

SER^^ETTE.  s.  fém.Linge  q.u  lût 
p.;rtie  du  couvert  que  ohatcun  ttouve 
devant  soi  en  se  mettakit  à  table.  Oit 
s'en  sert  ffuss;  à  divers  autres  usages. 
Serviette  pUine,- Serviette  ouvrée.  Serviette 
damassée.  Changer  de  serviette.  Une  dou- 
zaine de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ou/-^ 
ter  des  éerviettes.  Donner  la  serviette  pou  r 
essuyer  les  mains  ,  bu  simplement,  X^oft- 
ner  la  serviette.        >_,  _     ' 

On  dit ,  Donner  la  serviette  ait  Roi  , 
aux  Princes  j  pont  dire ,  Présenter  au 
Roi ,'  aux  Princes  une  serviette  mouil- 
lée par  un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  ser- 
vent à  laver  et  à  essuyer  leurs  mai^s  ; 
.  et  c'est  un  grand  honneur  de  donner 
la  serviette  au  Roi. 

SER  VILE.  adj.  des  9  g.  Qui  appar- 
tient à  l'état  d'esclave  ,  de  valet,  is'm- 
ploi  servile.  Homme  de  condition  servile. 
On  dit  figurément.  Une  âme  ,  un  es» 
prit  servile  ,  pour  dire ,  Une  âme  basse  ^ 
un  homme  qui  a  les  sentimens,  les  ma- 
nières, d'agir  d'un  valet ,  d'une  per- 
spnAe  de  basse  condition.  On  dit  dana 
le  même  sens,  CompUùeahce  servilem. 
Flatterie  basse  et  servile. 

En  termes  de  Théologie,  on'  dit; 
Crainte  servile  ',  par  opposition  à  Ùr^te 
pliaU 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qi^'l/  est 
trop  servile,  pour  dire ^  qu'il  s'attache  , 
trop  à  la  lettre ,  aux  termes  de  son  ori- 
ginal ;  et  ,  Traduction  servile  ,  jtour  , 
Traduction  où  l'on  s'attache  trop  à  la 
lettré. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière servile.  Il  fait  servilement  sa  cour 
aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Traducteur ,  qu'il  tra- 
duit servilement ,  pour  A\Tt  f  qi^  s'at- 
tache trop  à  la  lettre  de  son  Auteur. 

SpRVIIT'f'É.  s,  f.  Esprit  de  servi- 
tude, bassesse  d'ftme.  La  servilité  de 
son  caractère  le  rend  méprisable. 

On  appelle  aussi  Servilité,  Une  exac- 
titude serrile  on  trop  scrapnleuse.  Cette 
traduction  a  trop  de  servilité. 

SERVIR.  V.  act.  /f  eeri  ,  tu  sers  ,  il 
eert  ;  nous  servons  ,  vous  serve\  ,  ils  ser" 
vent.  Je  serfois.  Je  terris.  Je  servirai  j  etc» 
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^  y  |Str6  à  un  znAiive  comme  son  àùtûH» 

tique,  iervir  um  mattre.  il  y  a  ditt  ans 
qu'il  mt  sert.  li  use  ssrt  depuis  trois  am 
^  en  qualité  de  vétiet  da  chambre.  Pers&rine 
m  peut  servir  deux  maîtres  à  la  foisj 
ou  y  suivant  les  anciennes  traductiois- 
de  l'Écriture  y  JSlul  ne  peut  ^servir  deuM 
maîtres,  •  v  ■•  •  .r.  .  ••■•   ■         ^  ^ 

On  dit  absolument ,  //  ne  peut  plus 

servir  »  il  est  las  de  servir  ;   et ,  Sirv^ir  à 

la  chambre ,  servir  à  la  cuisine  j  pour 

.di;*e  f  Être  employé  au  serrice  de  la 

.^'     chambre,  dé  la  cuisine. 

4  '  On  dit  f  que  Le  Diacre  ^  que  le  Sous- 
Diacre  servent  le  Prêtre  ^  le  Célébrant  à 
l'Autel ,  pour  dire ,  qu'ils  y  l'ont  les 
fonctions  de  Diacre  et  de  Sous-Diacre; 
et,  Servir  la  Messe,  pour,  Senrir  le 
Prêtre-  qui  dit  la  Messe. 

On  dit.  Servit'  son  maître  à  table, 
pour  dire.  Lui  donner  à  boire,  lui 
donner  dear^ssiettes  ,  etc.  et  simple- 
ment ,  Servir  à  table» 

On  dit ,  Servir  sur  table  ,  et  absolu- 
ment,  Servir,  pour  dire.  Mettre  les 
*  *■  -viandes  sur, là  table»    A  quelle  heure 

voule{*vous  qu'on  serve  ?  On  a  servi.  On 
dit  danF  le  même  sens ,  Vous  êtes  servi. 
.  ^On  dit,  Servir  un  dltier ,  pour  dire  , 
Donner  undiner.  Il  nous'servit  un  fort 
bon  dmtr,^ 

On  dit  figur.  d'Un  homme  malin  ou 
plaisant  qui  a  l'ait  ùi|  bon  tour  à  quel*- 
A.  qu'un ,  Il  lui  a  serv i  un  plat  de  son  métier, 

■  ^On  dit  iigurément  et  i'amilièremeiit , 

Servir  quelqu'un  à  plats  couverts,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  en  secret  de  mâuyais 
'ofiices.  Et  en  parlant  d'Un  homni,e  qui 
>À  rendu  ouyertemeiit  quelque  mauyâis 
oifice  à  un  autre,  on  dit',  Au  moins 
il  ne  Va  pas  servi  à  plats  couverts,,       ^ 

Oi»dlt,  Servir  une  table  ,  pour  dire , 
La  couvrir  de  plats ,  de  mets  ,  etc. 
Dans  le  temps  de  cette  fête  ,  on^seryoit  six 
tables  à  la  fois.  {Jn  servit  six  tables  en 
même  temps, 

Seet^r,    signifie  encore  ,    Donner 

d'une  viande,  d'un  mets  à  quelqu'un 

•   de. ceux  avec   qui  on  est  à  table.  On 

m*a  servi  un  excellent  morceau.  Serve\  de 

la  poularde  ,  de  la  perdrix  à  Monsieur. 

En  parlant  de  l'artillerie  ,   on  dit, 
J|      Jq}i*Élle  a  été  bien  servie,  pour  ,dire, 
qu*Ôn  4  tiré  lé  canon  avec  beaucoup  de 
diligence  et  d'adresse.  L'artillerie  fut 
.4-  bien  servie  à  ce  siège;  et  au  contraire, 

-  "^ue  V artillerie  a  été  mal  servie ,  pour, 
ou  que  Les  choses  nécessaires  pour  la 
bien  servir  ont  manqué ,  ou  que  Les 
Artilleurs  n'ont  pas  bien  fait  leur  de- 
voir. On  dit  de  même ,  Servir  le  canon, 
servir  t  artillerie, 

O2  dit  aussi  d'Un  feu  d'artifice ,  qu'il 
a  été  bien  ou  mal  servi, 
t  Saavia, '^signifié  aussi  ,  Rendre  de 
bons'  offices  à  quelqu'un  ,  l'aider ,  l'a J- 
aister.  Servir  ses  rmis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  une  tèUe  affaire.  Je  vous  servirai 
*  '  'partout.    Servir  de  son  crédit  ,  de  son 

épée.  Il  sert  bien  quand  il  v^ut.  Il  vous 
a  servi  en  bon  anu. 

On  dit ,  Servir  Dieu  ,  pour  dire ,  Ren- 
dre à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû ,  et 
•'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  Reli- 
gioa.  On  dit  aussi ,  Servir  F  Église,  seà^ 
vir  sa  Patrie  ,  servir  PÉtat,  pour ,  Faire 
quelque  chose  d'avaatagemx  peur  l'É- 
£Ute  p  pour  la  PatriyB ,  pour*  l'Éttt. 
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On  dit ,  Servit^ pauvres,  pouf  dire) 
Leur  rendre  les  mêmes  services  qu'un 
domestique  rend  à  son  maître. 

On  dit.  Servir  le  Roi,  j^our^  Être 
dans  quelque  Emploi  ou  de^Guerre ,  ou 
de  Magistrature ,  ou  dePiuance  ,  etc. 
pour  le  service  du  Roi.  Servir  le  Roi 
dans  ses  Armées.  Servir  le  RoU  dans  les 
Ambassades,  dans  U  Marine.  En  ce 
sens  ,  on  lé  met  anisi  absolument  ;  et 
alors  il  se  dit  seulement  Du  service 
militaire.  Il  y  a  vinp  ans  qu'il  sert.  Il 
a  servi  in  Allemagne ,  en  Italie,  Il  a 
servi  sous  ce  Général,  Il  4  long-temps 
servi  sur  mer.  * 

On  dit  poétiouem.  Servir  une  Dàmie  » 
pour  dire  .  Rendie  des  soins  assidus  à 
une  Da^e  ,  faire  profession  d'être  son 
amant.  Il  vieillît. 

On  dit  au  jeu  ^e  la  Paume ,  Servir  la 
balle,  ou  absolument,  ^ervir,  pour 
dire ,  Jeter  la  balle  sur  le  toit  à  celui 
contre  qui  on  joue  ;  et ,  Servir  sur  Iti 
deux  toits ,  pour  dire ,  Jeter  la  balle 
de  manièi'e  qu'elle  aille  sur  les  deu:ir 
toits'avant  que  de  tomber  à  terre. 

Figurémént  on  dit.  Servir  quel^u^iin' 
sur  les  deux  toits  ,  pour  dire ,  Lui  four- 
nir l'occasion  de  faire  avec  facilité  ce 
qu'il  désire  ,'  et  par  ^- extensipn  ,  Lui 
randre  avec  zélé  de  grands  services. 
,  On  dit  aussi ,  Servir,  au  jeu  du  bal- 
lon ,  aii  jeu  de  la  longue  paume ,  et  au 
jeu  du  volant,  pour  dire  ,  Jeter  la  bal- 
ion  ,  la  balle ,  et  le  volant  à  celui  contre 
qui  l'on  joue. 

À  cèrtaina  jeux  de  dés ,  on  dit ,  Servir, 
,  piiui  dire ,  Mettre  les  dés  dans  le  cor- 
net de  celui  qui  doit  jouet.  Cest^à  vous 
à  servir, 

SBkviR  DS  ,  est  neutre,^ et  signifie  ,^ 
Tenir  la  place ,  faire  l'office  de  ....  . 
Servir  d'Ecuyer  à  une  Dame,  Il  m'a  servi 
de  pire.  Cela  lui  a  servi  de  médecine  dans 
le  'besoin.  Mon  manteau  me'  servira  de 
couverture.  Servir  dJepréttxte^  Cela  ne  sert 
de  rien*  • 

On  dit figurément  et  familièrement, 
Servir  de. couverture,  pour  dire  ,  Servir 
de  prétexte.  * 

Sbrvir  k  ,  signifie ,  Etre  utile,  pro- 
pre ,  bon  à  quelque  chose.  Cet  Instru- 
ment  sert  à  un  tel  usage,  jdjtquoisert  cette 
machine  ^  Cela  ne  sert  à  rien,  A  quoi  ce 
vahdspeut'il  vous  servir  ^  Ce- cheval  sert 
à  tirer  et  à  porter, , 

Il  signifie  encore ,  Être  d'usage.  Ces 
gants  >  ces  souliers  vou^pourro)it  servir. 
Cet  îiabit  ne  me  sauroit  servir.  Ce  cheval 
ne  peut  plus  guère  mfir, 
•  Il  s'emploie  eussi  crée  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  User  d(e . . . .  Il  s'est 
servi  de  mon  argent,  EUg  s'est  servie  avan- 
tageusement de  son  crédit.  Se  servir  de  la 
bourse  dé  son  ^t.  Il  se  sert  de  mes  meu' 
hles ,  demes  chevaux.  Si  vous ave^  ajfaire 
chose  ,  serve{-vohs-en.  Se  servir  de 
toMtefa^sortes  df  moyens,  li  se  sert  trop 
^dûtnimxnot.  Il  s'est  servi  d'un 
^  fdient.  Il  se  sert  bien  de  la  conjomS 
ture  dejt  affaires,  XÎ  se  sert  bien  ke  sert 
crédit ,  de  sa  faveur. 

On  dit  proverbialement,  Cela  sert 
comme  un  cautère  sur  une  jambe  de  bols, 
comme  une  cinquième  rùue  à  un  carrosse  , 
ets:  Cela  est  inutile.  Cet  homme  s^rt  de 
jouet,  sert  de  faquin  ,  de  marotte,  pour , 
Est  en  biUSe  à  toutea  If  •  iaill«rtcK.^ 
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On  dit ,  Srrvlr  de  plastron  auximpor^ 
tunitéê  M  pC4r,  Être  obligé  de  les  en- 
durer ,  de  répondre  à  tout  venant. 

Siay« ,  11.  participe. 

SERVITEUR,  s.  w.  Celui  qui  sert 
en  qualité  de  domestique.  Il  ne  se  dit 
guère  dans  l^tyle  ordinaire  qu'avec 
une  épithéte ,  ou  en  certaines  phrases.' 
hon  serviteur.  Fidèle  serviteur.  Les  vieux 
serviteurs.  Devoirs  des  serviteurs  envers 
leurs  maîtres.  On  se  sert  plut  communé- 
ment du  terme  de  Domestique, 

Op.  dit  en  termes  de  Pratique  )  Les 
servitejirs  de  cette  ^maison  ;  un  serviteur - 
domestique. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit  tou- 
jours ,  Seiyiteur,  pour  dire,  Domesti- 
que. Heureux  le  serviteur  que  son  maître 
trouvera  veillant .»  ■ . 

On  dit'dUn  homme  ,  que  Cesi  un 
grand  serviteur  de  Dieu  ,  pour  dire ,  que 
C'est  un  hompie  de  grande  piété,  d'une 
y  grande  charité ,  uniquement  ^xcupé  de 
la  prière  et  des  bonnes  œuvres. 

Le  Pape  se  qualifié  dans  ses  Bulles  | 
Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu.    ^^ 

On  dit  de  même  ,.  qu'  (/n  fmmme  est 
bon  se^iteur  du  Roi,  pour  dire  ,  qu'il 
est  zélé  et  fidèle  dans  ce  qui  regarde 
le  service  du  Roi. 

SsaviTBUR  ,  f  n  termes  de  civilité, 
signifie ,  Attaché  à  ,  disposé  à  rend«iB 
service^  J'ai  toujours  été  serv itfur  dewètre 
maison ,  de  votre  famille.  Je  suis  votre 
ami  et  votre  scjr^iteur. 

VOTRB  SERVITEV».  ,  VOTRE  TRÀS- 
HUMBI'a  BT  Tais-OBÉlSSANf  SERVI- 
TEUR. Formuje  de  compliment ,  donc 
on  >e  sert  pour  finir  les  lettres. 

On  dit  en  saluant ,  Je  suis  votre  serr- 
viteur  >  ou  votre  serviteur ,  du  simple/ 
ment ,  Serviteur. 

On  ait  familièrement  à  quelqu'un^ 
ou  de  quelqu'un  ,  qu'  On  est  son  servi" 
teur,  pour  marquer,  qu'On  refuse  quel- 
que chose  qu'il  demande  ou  qu'il  pro- 
pose, ou  que  l'on  n'est  point  du  même 
avis.  Il  prétend  que  je  lui  dois  faire  des 
excuses  ,  je  suis  son  serviteur.  Vous  me 
demande^  telle  chose  ,  Je  suis  votre  servie 
teur.  On' dit  aussi  simplement,  Servi-- 
teur,  pour  dire.  Je  n'en  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rien. ,       * 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Servie 
teur  à  la  promenade  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  plus  moyen  de  se  promener,  on 
qu'on  ne  veut  plus  sc-pj^ener,  et 
ainsi  de  plusieurs  autres /hoses. 

On  dit  à  un  petit  gar^^  ,  Faites  ser- 
viteur ,  poar  dire  ,  Faites  la  révérence. 
Il  est  populaire- 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclavage,  cap- 
tivité, état  de  celui  qui  est  serl',  qui  es^ 
esclave.  Mettre  en  servitude,  JLe  joug  dé 
Sa  servitude.  Délivrer,  tirer  de  servitude. 
Sortir  de 'servitude. 

On  dit  dana  le  sens  moral ,  La  servie 
tude  du  Démon  ,  la  servitude  du  péché  , 
la  servitude  des  passions  ,  pour  dire  , 
L'état  d'un  bomme  assujetti  an  péché  ^ 
livré  à  ses  passions. 

Il  signifie  aussi  ,  Contrainte  ,  aatu- 
jettissement.  //  est  obligé  de  ee  rendre  là 
tous  les  jours,  i  telle  heure  i  s*est  mttê 
grande  sèhfjtu^e.  C'est  une  grande  servi» 
tude  de  s'être  imposé  la  nuessité  de  foiré 
tous  les  jours  certaines  r.hoses,^   ^  .^V   i** 

Utigaififl^ encore  en  terme*  de  Droit. 
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AisujettUB^meÂt  iinpo»é^«ar  nu  fond«  i 
un  chimp ,  une  maîi on ,  etc.  par  Jequel 
ce\iu  qui  en  est  potteiseur ,  «•*  6bligé 
d'y  ■ouff/jr  certainei  cbar^çea  ,  cerUi- 
net  incommodité»  ,  comme  1  éconle- 
ment  det  eeux,  un  pâata^e,  une  vue  , 
etc.  impoitrutu  iefvitude,  Raehettr  une 
servitude.,  i//  «  <<^  fl  l«i/f  tervitude  é^tr 
fétu  m/iifon» 

-  Ou  dit,  SeMtuêt  réeÛt 9  en  parlant 
pe  cette  servitude ,  et  par  opposition 
à  Servitude  personnelle  ,  qui  concerne 
Ijes  persbnnea. 

■■'.■.••.,■  s. E  s 

-      ,        *  ■  '  ■      ■•.■'■ 

'^ÉS.  Voyei  Sow. 

SÉS\MB.  s^  m.  Plante  dont  la  tige 
^ressemble  à  celle  du  millet.  Sa  graine 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 

SES  AMOÏDE.  ad  j .  m.  Terme  W  Ana- 
tomie  >.qui  se  dit  De  certains  petifs  os 
gros  comme  de  la  graine  de  aésame  , 
qui  se  trouvent  dans  quelques  articu- 
lations: ,';^.:  ' 
, ,  SÉSÉLI.  s.  m.  Plante  qui  est  nne  es- 
pèce' de  fenouil  fort  commun  aux  envi- 
rons de  Marseille.  Il  porte  une  graine 
Jongue  et  âcr^  qui  entre  dans  la  com- 
posîtton  de  la  thériaqne. 

SESQUi ALTÈRE,  adj.  des  3  genr. 
Terme  de-Mathématique.  Il  n^est  guère 
d*usage  que  dans  cette  phrase  ,  Raitou 
geequialtire  ,  pour  dire  ,  Un  rapport  de 
Bombrear  qui  sont  entr*eux  comme  trois 
est  à  deux.  SiM  est  à  quatn  en  raison  ses- 
^uiaUère, 

SESSION,  s,  f.  Séance  d'un  Concile. 
Xa  première  session,  La  seconde  session. 

On   appelle    Session  du  Parlement 
d'Angleterre,  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  convocation  du  Parlement  jus- 
qu'à 80  prorogaHon.  Lé  Parlement  d'Ati- 
gleterre  a  une  session  tous   les  ans.  Cette 
loi  a  été  faite  dans  la  .derniire  session. 
Sassiov ,  se  dit  aussi  De  l'article  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la 
séance  d'un  Concile.    - 

SESTERCE,  s.  mas.  Terme  d'Anti- 
quiré.  Monnoie  d'argent  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  fàisoit  originairement  le 
quart  d'un  denier ,  et  va loit  deux  as  et 
demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  Petit  ses» 
ieree  >  pour  le  distinguer  dti  Grand  ses". 
terce ,  qui  n'étoit  pas  un  monnoie  réelle, 
mais  idéale  ,  comme  le  talent  chez  les 
Grecs ,  la  livre  sterling  des  Anglois  , 
notre  livre  tournois.  Le  grand  sesterce 
valoit  mille  petiu  sesterces.  \^ 

SET 

SETIER.  ••  m.  Mesure  de  grains  ou 
^le  liqueurs ,  différente  selon  les  lieux. 
Un  setter  de,hlé.  Un  setUr  d'avoine.  Un 
tetier  de  vin  Le  setier  de  blé  à  Pari*  est 
de  douie  boisseau*  ,  et  doit  peser,  deux 
tent  quarante  livres.  Le  utier  de  vin' eêt 

df  huit  pintes» 
On  entend  communément  par  Demi- 

êetier  ,  La  moitié  d'une  chopine.     , 

On  dii  aussi ,  Un  setier  de  terre,  pc^r 

msrquer~  autant  de  terre  labourable 

^n'il  en  faut  pour  y  temer  un  aeiier 

de  blé. 

Smri^R  ,  eu  ^BVTiin  ,. signifie  anaai 

dans  (ieruins  cantons ,  Une  mtmtv  do 

terrain  plna  oa  moina  approcbiAte  do 


l'arpeal  f  de  l'acre ,  etc.  JLe  M^or  i 
Noyon.équivtnt  «  aeptdi  xièmej  de  l'ar- 
petit  ordinaire,  ou  70  verges.  Un  utier 
de  terre.  U  se  se  dit  pas  des  boia.  v^«^; . 

SÉTON.  a.  m.  Petit  cçrdon  fait  de  • 
plusieurs  .fila  de  soie  on,  de  coton»  dont 
on  se  sert  en  plusieurs  opérations  de 
Chirurgie ,  en  le  passant  au  travers  des 
chairs.  On  lai  a  appliqué  un  séton  au 
cou  ,  pour  détourner  la  fluMion  qui  lui 
tomboit  eur  Us  yeuM,    , 


W; 


I 


S  E  V 


SÈVE.  s.  f.  L'humeur  qui  (e  repenti' 

par  ,toat  l'arbre ,  par  toute  la  plante  , 

^  et  qui  lui'  fait  pousser  des  ^fleurs,  des 

feuilles  ,  de  nouveau  bois.  La  sève  de 

Mars.  La  sève  dv  Printemps.   La  sève 

XAoùt,   La  première  sève   d^un  arbre.- 

Q:iand  la  sève  monte  au  sarment.  Selon 

'  quelques  Physicien*  ,  la  séve  circule .    . 

On  dit  qu'  Un  arbrtt'f  en  sève  ,  Quand 
la  sève  pousse  avec  force.  Jla^  faut  pas 
couper  les  atbrts  quand  il*  sont  en  sève. 
'  '    Il  se  dit  quelquefois  par  extension  ^ 
d'Une  certaine  force ^  d'une  certaine.' 
vigueur  qui  est  dans  lé  vin  ,  ot  qui  le' 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  mûr],  il 
n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une  bonne  séve^ 
une  sève  agréable  ,  beaucoup  de  sève,    ^ 

SÉVÈRE,  adj.  des  a  g.  Rigide ,  qui 
exige  une  extrême  régularité,  et' qui 
pardonne  peu  ou  point.  Un  Prince  sé- 
vère. Un  Juge  eévère.  Unjévère  Censeur, 
Ce  père  es^  trop  sévère  envers  *e*  enfan*  , 
à  Pègard  de  ses  enfant. 

Il  se  dit  aussi  lie%  choses.  Une  vertu 
sévère.  Une  punition  tèvère.  Une  loi  se' 
vire.  Morale  sévère.  Il  fit  une  sévère  ré- 
primande.  Il  a  la  mine  tèvère  ,  Fair  se" 
vère.  Il  lui  parla  d'un  ^n  sévère,  * 

On  dit  d'Une  figure  qui  a  plus  de  ré- 
gularité que  d'attrait  «  Une  beauté  sé- 
vère »  d'un  genre  sévère  ;  un  caractère  de 
beauté  tèvère,  •  • 

Cela  se  dit  aussi  dans  les  Arts.*Jf 
ne  te  permet  que  deà  omemen*  sévères. 
Cela  se  dit  aussi  du  style.  Sîryle  sévère  , 
Où  l'on  évite'  les  ornemeps ,  ob  une 
élégance  trop  recherchée. 

SÉVÈREMENT,  ad verb.  D'une  ma- 
nière sévère  ,  avec  sérérité.  Châtier  sé- 
vèrement. Punir  sévèrement.  Un  Fa  traité 
sévèrement,  '^ 

SÉVÉRITÉ,  a.  f..Ri/^dité ,  rigueur. 
La  sévérité  des  loi*.  Lu  trop  ^ande  sévé- 
rité ett  quelquefois  cruauté,  Uset  de  sévé- 
rité. Traiter  avec  sévérité,  La  sévérité  ett 
quelqutfoit  nécessaire, 

SÉVICES,  a.  m.  pi.  Mauvais  traite- 
ment  que  fait  nn  mari  à  sa  femme ,  et 
qui  va  juaqu'auxcoups.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  Palais.  Cette  femme  veut  se  faire 
séparer  et  avec  son  mari,  pour  cause  de 
sévices.  Il  se  dit  aussi  De»  violences  d'un 
père  ou  d  une  mère  envers  ses  enfans. 

SEUIL,  s.  mas.  Pièce  de  boia  on  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de 
la  porte ,  et  qui  la  traverse.  //  étoit  sur 
le  seuil  de  la  ports.  Quand  il  eut  pastel* 
seuil  de  la  porte»  -   ï;,     ,  ^  ' 

SÉVIR.  T.  n.  Agir  avec  rigueur,  n 
n'est  guère  d'uiuge  qu'au  Palais,  ef  en 
parlant  d'Un  manvaia  traitement  d'un 
supérieur  à   l'égard  d'un   inlérienr  ; 

I    comme  d'un,  père  à  l'égard  dr^on  fila  > 
d'nm  flUiri  à  l'égard  de  sa  femme ,  d'an 
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mâltrf  à  l'égard  d'iùi  domeatM^ue.  Ceitt 
femme  te  plaiMt  qua  9Ln  mari  «  %ivï  plm% 
sieurs  fois  contre  tUe^  , .    .^  ,^ 

Sivia  X  se  dit  aussi  en  parlant  De  Ig 
piinition  que  les  Juges  ordonnent  con^ 
tre  des  coupables.  Le*  Juges  nj  sauioient 
trop  sévir  contre  let  voleurt ,  contre  Ua 
scélérat*.  Il  faut  ^évir  contre  cet  abet», 

SEUL  y  £U1^/Sh}ect.  Qui  esi  aaua* 
compagnie.  Je  toi  tronvé  ^eml,  Koua' 
voilà  bien  teul.  Il  étoit  wut  aestl.  Il*  te 
trouvèrent  teul  à  seul.  Je  Us  ai  prouvé* 
seuls.  Ils  sont  tout  deux  tout  seul*,   .  v  '^ 

Sxui. ,  signifie  aussi  Unique.  Unaeut 
Dieu,  Un  seul  Roi,  Il  n'y  a  qu'une  seul* 
personne  qui  vou*  en  psU***  dirt  Je*  nou- 
velles,  Cest  le  seul  homme'  qui  vive  de  la 
sorte.  Cest  le  seul  bien  qui  me  reete.  La 
seule  Loi  qu'il  faut  suivre.  Çest  le  seul  ta* 
qu'on  pourroit  craindre.  Le  seul  remède  à 
cela  est  de,  , , ,  yoilà  le*  stul*^  rai*oA* 
que  vou*  pui**i*i  ailégnef. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  mémev 
tena ,  La  seul*  pensé*  de  cetu  nation  ett 
criminelle,  pour  dire»  La  aimple  penséo 
de  cette  action  est  criminelle  \  et  ^  La 
seule  imagination  en  fait  horreur-.  Il  étonne 
d*  son  seul  regard,  La  seule  idée  ^  la  seule 
proposition  en  fait  frémir,   ,  ^  ,  ^^ 

SEtLEMHNT.  adv.  Riéndejpîus» 
pas  davantage.  Je  vous  demande  seule- 
ment votre  parole,  J^itee-Uù  seulement  un 
mot,  hl ou*  serons  ifSis  seulement. 

On  dit  dans  le  même  sen^ ,  Laiuei» 
moi  eeulement  repoeer  un  demi-  quart dfhew 
re,  pour  dire,  Laisses-moi  reposer  da 
moins  un  demi  quart-d'heure  :  et ,  Re-^ 
gardii  *erâement.Souffre\  eeulement  qu'il 
vou*  fa**e  la  révèretice. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  ac- 
*ception9.  Ainsi  en^arlant  d'Un  hom- 
me  qu'on  avoit  cru  mort,  on. dit ,  Il  n'a 
pas  eeulement  été  malade  ,  pour  dire ,  Il 
n'a  pas  même  été  malade.  Et  on  dit  , 
Le  courrier  est, arrivé  seulement  d'au  jour  ^ 
d'hui  ,  pour  dire ,  Le  courrier  n'est  ar-' 
rivé  que  d'aujciird'hui.  '  Z' 

NoN-SBULBiixifT.  Façon  de  parlei* 
adverbiale,  yoye^  Nof. 

SEULET,  ÈTTE.  adj.  diminutifdte 
Seul.  Il  n'est  plus  guère  en  usage  que 
dans  de  petites  chansons  pastorales* 
Je  n',irai  plus  au  bois  seulette. 
.  SEVRACE.  s.' m.  Action  de  sevrer 
un  enfant.  Je  remcttftai  le  sevrage  de  mon 
enfant  au  moi*  de  Mai, 

Il  se  dit  aus^i  Du  tempe  nécessaire 
pour  accoutumer  un  eni'ant  à  se  passer 
de  trter  et  à  prendre  une  autxe  nour- 
riture.  Mon  fil*  ett  en  tevrage, 

SEVPj^R.  V.  a.  ôter  à  un  enfiint  l'u- 
sage du  lait  de  sa  nourrice-,  pour  ^le 
fisiré  passer  à  une  nourri  ture^lus  So- 
lide. Un  n'a  tevré  cet  enfant  qu'à  Jeux 
ans.  Il  n'àvoit  que  dix  mois  quand  on  le 
sevra. 

Il  se  dit  auasi  en  parisnt  Dtê  ani- 
maux. Sevrer  un  veau  ,  un  chien  ,  eu, 

SxvaxB  ,  a>'cmploie  figurémènt  pour 
dire ,  Prirer ,  frustrer  quelqu'un  de 
quelque  chose.  On  l'a  sevré  du  aranta^ 
ge*  que  cette  place  lui  procurait.  Se  sevrer 
des  piaUirs  du  monde.  L*  malheur  de* 
temp*  l'a  obligé  à  **.  afrrer  de  ^n  da 
commodités  ,  de  bien  des  chose*.  \ 
^     SiTRâ,  Al.  participe. 


;**f'''jf- 


.  '-h 


/ 


.       « 


I 


•'«k 


/[•■  ,f" 


'5ZX 


,■,,-1 , 


•   t- 


•»■■       T^ 


■'Mr 


B  U 


%: 


/ 


••K 


t 


ruiii'doni«ctiqae.  CffU  "''J^Jè^: 'S^'^fe' 
M  «c:i  »ar4  #  Wvi  vin*  ■'  '^^'^l 'iv^^-K^ 
fil«..    "   -  .    ■  '  ■     ■      "^ 

ftUMi  cfli  pMlâat  De  là 
Juf^ei  ordonnent  con* 

Uê  voUun  »  conift  U» 
^ir  tontrt  cet  ûbiu»    ^  ^ 

B^attieck.  Qui  eu  tans        ?f    % 
féU  trouvé  ^€ul,   Vovâ 
lléu>UtoutMMl.lUat 
\  teuL  U  Uê  ai  ^rcm'éê     ^ 
mê  deux  tout  seuls. 
ieaniti  Unique,  fifi 
RoL  II  n'y  a  qu'une  seuU 
ts  en  puisse  dirt  Jes  nou- 
«ul  hommt'  qui  vive  de  U 
nul  bien  qui  nu  resu*  Ld 
aut  suivre.  Qest  k*eiUta* 
;raùidre.  Le  seul  remide  à    \ 
,  Koilà  les  stuU^  raison» 
ij(dilégu€f,  ■  '      ■•     '*■' 
eu  |>rèt  dans  le  mèma^  .    . 
r  pensif  de  ettte  action  est 
ur  dire»  La  simple  pentéo 
1  est  crimiiïeUe  j  et ,  Ijtf 
on  en  fait  horreur-.  Il  étonne 
urd.  La  seule  idée  ^  U  seule 

fait  frémir,    t        .  :  ^  ,   ■    '  '  - 
iNT.  adr.  Rien  de  fins, 

is.  Je  vous  demande  seule» 

oie.  Tiites-lui  seulement  un 

xtns  tfSis  seulement, 

«  le  pnéme  seni^ .  Laisseï* 

# 

reposer  undemj-iuartdfhew 
»,  Laisses-moi  reposer  da 
mi  quart-d^heure  :  et ,  He- 
ent,.5ouffre\  seulement  qu'il 

révérence. 

e  encore  dans  d'autres  ac- 
r.si  en^srlant  d*Un  hom' 
nt  cru  mort,  on. dit ,  Il  nA 
été  malade  »  pour  dire  ,11 
e  été  malade.  Et  on  dit  ,     * 
t, arrivé  seulement  d'aujour» 
lire ,  Le  courrier  n'est  ar- • 
ijourd'hui.   '      * 
EUX  HT.  Façon  de  psrlei: 
yoyei  NoF. 

,  ÈTTE.  adj.  diminutif  dte 
plus  guère  en  usage  que 
tes  chansons  pastorales^ 

bois  seuUtte. 

.  s.' m.  Action  de  sevrer 

remettrai  le  sevraf/t  de  man 

de  Mai, 

usci  Du  tempa  nécessaire 

lerun  eni'ant  à  se  passer 

« 

prendre  une  autxe  nour^ 
Us  est  en  sevrage, 
T.  a.  ôur  à  un  enfant  l.*u- 
de  sa  nourrice,  pourrie 
à  une  nourri  ture^lu s  so- 
sevré  cet  enfant  qu'à  Jeux 
\t  que  dix  mois  quand  on  la 

li  en  parlsnt  Des  ani* 

\un  veau  ,  un  chien  «  etc^ 

'emploie  figurëment  pour 

,  frustrer  qnel qu'un  de 

le.  On  l'a  sevré  du  avanta^ 

\lact  lui  procuroU.  Se  sevrer 

monde.  U  malheur  des 

à  se  »f^r  de  ^n  dcÊ 

bien  des  choses.      ^ 

participe. 
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f?  S£i[;JÊQBVA!ÀS.  ad{.  d^*a  genres. 

Qui  n  aoUtnte  ans.  C7i*  Aomms  sexagé- 

t       .maite.  l/ne  femme  sexagémUre.  v:. ,,  y  ,  , 

n  s'empleie^oelquefois  substantire- 

m«ot.mCeêtunsexagénMee.\^^'r' 

SEXIGÉSIME.  s.  f.  Le  Dimanche 

fjiai  précède  de  quinze  jo|ira  le  preinier 

WDimauche  de  Carême. 'I,e  Dimanche  de 

la  Sexagésina*    ., .  ;?i*.  •  ;  "•:•■'.  '*  :  '  ; '  \*-\\f'  ■■•, 
SEX-DIGITAIRE.  s.  Celui  ou  celle 
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SI.  Coii{onctîôn 'eônditionnene  y  qni  " 
te  peut  résoudre  par ,  En  cas  que ,  pour* 
TU  que  ,-à  moins  que.  Je  vous  C-^nnerai 
tant  t  si  vous  faites  ci  qM  vous  fntfy*\ 
promis,  fl  ira  >  s'il  fait  beau  temps»  Il 
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qui  est  né  avf  c  six  4oigts.  C«if  un  sex- 
■■  4Ugitaire,  ■*-•' ''*•';    ^''■'^':  'v  '"' .  '■■■  ' 

Il  s€  prend  anasî  adjectiTement.  Un 
\  enfant  sex-H^aire, 
-      SEX-DIGÏXAL  ,  ALE.  adj.  Il  se  dit 

d'une  main  6u  d*Hn  pied  qui  a  siadoigU. 

Un  pied  sex'digital.   Une  main  sex-dir 

gitale,  :.,Ti>=r-:^X"':^'i;''-        .■    '•  • 

sexe:  s.  m.  DifiP^rence  physique  et 

^   constitutive  du  m&le  et  de  la  femelle. 

«  Sexe  masculin  jf  féminin.  U  se  troi^e^des 

*  animaux  qui  ont  jkê  deux  sexû.' 
En  parlant  Des  hpounes ,  on  les  dis- 
tingue en  deux  classes  qu'on  appelle 

!  tes  deux  sexes  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Une  femme  qui  a  un  courage 
CM'deseûs  de  son  sexe.  Â  la  prise  de  cette 
place  »  on  tua  tout  tans  disûnction  d^âge 
ni  de  sexe.    -  -■•^- '  :  •^'--    -^■^:'>-..    .'^ 

»  - 

Quand  on  dit  ,  Le  *«fl«  tête  *  ou 
«baolument ,  £c  sexe  ,  ouTes  personnes 
du  sexe  ,  cela  s'entend  toujourf^s 

.    femmes.         '    ••',••'.       :    -,      .  a  . 
SEXTANT,  s.  m.  Tenne  d'Astro- 
nomie.  Instrument  qui  contient  la  si- 
xième partie  d'un  cercle ,  c'est-à-dire ,. 
Soixante  degrés. 

SEXTE.  8.  f.  Une  des  Heures  Cano- 
niales ,  appelées  ordinairement  J  Lés 
petius  Heures  ,  qui ,  selon  l'institution , 
devoit  se  dire  à  la  sixième  h^ure  du 
jour ,  à  compter  depuis  le  soleil  leré. 

€■   Primée  Jhnit  ^ Sextc »  Sone. 

^       SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  lirre  dea 

^   Décréules ,  rédigé  par  ordre  de  Boni- 

fâcevm.         .  :*"  '  '    '^ 

SEXTIL ,  ILE.  idj.  Terme  d'Astro- 
logie. U  se  dit  pour  marquer  la  dbtsnce  * 
de  deux  planètes  éloignées  IMne  de 
l'autre  de  soixante  degrés.  Aspect  sex- 
til.Sextil  aspect.        y     •      ^  -^ 

SEXTirÛ6r8.1masc.  Poids  de  Dro- 
guiste ,  qui  pèse  une  drachme  et  un 

jcrupule ,  ou  quatre  scrupules. 

r^  SEXTUPLE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
contient  six  -fois.  Doli{e  est  sextupU 

de  deux,  .       ' 

"    Il  se  prend  aussi  substàntiTeinent. 

Le  sextuple  de  deux  est  douie. 

SEXTUPLER,  terb.  act.  Répéter 

•ix  fois.  ^  ^ 

SEXUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  caracté^ 

rise  le  sexe  dans  les  animaux  et  dans 

les  planter.  Les  qualités  sexuelles.  Les 

différences  sexuelles.  Lee  parties  sexuelles,, 

Les  organes  sexuels, 

'  SHB 


SHÉRIF.  8.  Ji.  (On  prononcé 5r.U- 
fif.  )  Officier  municipal  en  Angleterre, 
chargé  de  différeutes  tonctiona  de  Po- 
lice et  de  Justice. 
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si  voai  viendra  bout  de  cens  ajfaire  '^ 
Ditu^moi  si  vous  lrc|  là.  Vous  demandei' 
si  je  vous  aime.  Me  ajourriêi-vous  dire  s'U 
a  achevé  son  ouvrage  f 

Si,  signifie  encore.  Tellement,  à 
tç\  point  ;  et  alors  il  est  suivi  d'unQife. 
/  •  vent  est  si  grand  ^  qu'il  rompt  tous  les 

^ .__,_,_-_  ^_  arbres.  Il  fst  si  sage,  si  savant  j  quii  n'a 

n'en  fera  rien  ,  s'il  ne  veut.  Il  viendra  à      /pas  son  pareil.  Il  est  si  entjfté,  si  fort  en» 
bout  de  cette  affaire  j  si  Us  Puissanctê  ne         tété  de  cette  opinion  >  qu'il  dispute  ...... 

Je  .ne  suis  pas  si  prévenu  en  sa  faveur  #• 
que  je  ne  voie  birn  ses  défautsi.,         .^ 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne 
connue  jamais  un  si  savant  homme ^  un  si 
brave  homme.  N'alUipassi  vite.  NfCOU' 
re( pas  si  fort,  '      >^      ^ 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifié  » 
Autant,  uuin\\  et  alors  il  ne  ^.e  met 
qu'avec  la  négative.  Ûn'est  passî  riche  , 
que  vous.  Il  ne  se  porte  pas  si  bien.  Il  ne 
fait  pas  de  si  bea^Xé  vers. 

Si  axBw  QTTF.  ady.  Tellement  que*, 
de  sorte  que.  Les  choses  étoient  désespé  • 
rées  j  rtifien  qu'H  nous  fallut  renoncer  à 
notrfi  projet. 

SI.  8u|)st.  masc.  C'est  le  nom  de  la 
septième  note  de  Musiqite.  Si  naturel^ 
si  dièse  j  si  b^mol.  ^       '     ■  ^ 


■ 


s  y  opposent.  ^>; 

Si ,  devant  le  pronom  H,  V^X^  soîs  1/ 
mais  il  Bttle  .perd  devant  aucun  avtre 
met,  par  quelque  voyelle  qu'«l  com- 
mence ,  quand  mépie  ce  seroit  par  un  I. 
Il  vikndra.;  sTi^l  peut.  Ils  auront,  tort  > 
s'ils  se  fâchent  de  cela,  51  elle  vient  ^  Si  à 
theuredeson  dîner  il  reçoit  quelque  nou- 
velle. Si  on  vous  dit  que .,.,  Siun  homme, 
étoit  auei  téméraire.  Si  Isjcraie  avoit 
moins  vécu.  Si  Irène  avoit  unu  Une  autre 
conduiu.  Il  signifie ,  Supposé  ^ uer'^^v^    , 
Il  s'emp]oi)B  quelquefois  substantive- 
ment f^totame  dans  ces  phrases ,  Il  a 
toujours  un  si  ou  un  m^is;  il  ne  donne  ja- 
•>  mais  de  louange  qui  ne  soit  suivie  d'un  si , . 
pott^  dire  ,  qu'A  la  fin  il  y  a  toujours 
quelq^e  chose  qui  rabat  de  çê  jjue  l'on 
a  dit ,  ou  qui  le  détruit.  ',    ^  ^, 

.  U  s'emploie  encore  substantivement 
,et  populairement,  pour  marquer  Un 
défaut  dans  ïa  chitf  e  dont  il  s'agit.  Voilà 
un  bon  cheval  j  il  iÇya  point  de  si.  Quel 
si  y  troayei'vous  f  Ûans  ce  sens  on  dit 
proverbialemeht  et  populagirêin.  Avec 
un  sir,  on  mettroit  Paris  dans  une  bùu' 
teille  i  pour  dire ,  qu'Avec  de  certaines 
suppositions ,  on  rendroit  tout  possible.- 
Si  xsT-cr  qub.  Néaninoins.  Quoi  que 
vous  en  puissiez  dire ,.  si  est-<e  qhe  je  ne 
crois  pas  . .  •.  i  H  est  tieuxou  to|it-à-fait 
iamiUer.      '\  .   .  ^ .  -o ,  . 

Si  ,  se  met  quelquefois  tout  seul  dans 
le  même  sens.  Vous  avei  beau  reculer  , 
si  fautira-t-il  que  vous  en  passiti  par  là. 
Il  n'est  plus  qui  du  style  familier. 

Si  ,  se  dit  aussi  pour  Quelque.  Si 
petit  qu'il  soit. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Si  tant 
est  que . ... .'.  pour  diie  ,  S'il  est  vrai 
que .....  Si  tant  est  que  la  chose  soit- 

comme  vous  le  dites  ,  il  faudra  que 

Si  ,'  précédé  de  la  conjonction  ht  , 
s'emploTeNians  la  conversation,  pour 
,dire',  Cependant,  avec  ceki ,  néan-r 
moins  ;  et  alors  il  ne  perd  jamais  sa 
voyelle  ,  non  pas  même  devant  1*  pro- 
nom. Il  est  brave  et  vaillant ,  et  si  il  est 
doux  et  facile.  Il  est  irès-savant,  et  si  il 
est  modesu.  Je  souffre  plus  que  vous  ,  et 
si  je  ne  me  plains  pas. 

Si  ,  est  quelquefois  particule  affir- 
mative ,  et  s\)ppose^|pbA.^Koii«  dites 
que  fU)n  ,■  et  je  dis  que  si.  Je  gage  que  si , 
je  gage  que  non.  Il  est  du  style  familier. 
Si  fait.  Façon  de  parler  familière  ,- 
et  qui  n'est  pas  du  bel  usage ,  dont  on 
se  sert  poiir  affirmçrie  contraire  de  ce 
qn'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas 
•tdlà  :  Si  fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 
'  On  dit  fanàilièrement  dans  le  même 
■ex:  *  ^^ô  que  si  I  Vous  ne  fere\  donc  pas 
cela  è  Oh  que  si..  '       :  •       '  '*' 

Si  vxmAi ,  si  ybuai- Jx.  Autres  fa* 
"  y'ons  d'affirmer  qui  ont  vieilli.  On  dit , 
Je  U  ferai. 

,    Si  i  est  quelquefois  psrticule  dubita- 
tite.  J*  ne  sais  h  cela  at  vraL  Jt  doute 


\Tome  JI. 


'  J.  ■   ■'■'•-••   svx      .   -  >     • 

SIAMOISE,  substànt.  fémin.  Étoffe 
de  coton  fort  commune,  imitée  des 
toiles  de  ccrtoii  fabriquée»  à*Siam'.  A'ia- 
.  moise  de  Rouen.        ^  h! .  * 

■  :  ''^  ;..-'     S'iB-,      •     ,•      -     '    ■  . 

.    i.     V-  ,  ■    •'  .•   •■  ^-  .■•  -.  .  ■  ;    .   •■ 
.  ,  ,  .•■•  ^'  '■■■',■"  ••  •  ■ 

SIBYLLE., s.  f.  (l-ei  L  ne  se  mouil- 
lent pas.  )  Les  ancienà  ont  appelé  ^e  ce  - 
nom  certaines  femmes,  auxquelles  ils\ 
attribuoiént  la  c1)nnoissai^ce  de  IWef 
nir  ,  et  le  don  de  prédire.  La  Sibylle  de 
Cumes  i  la  Sibylle  Erythrée.  Vantrelula 

>  Sibylle.  Les  ^mains  cànsultoUrit  l,t»  liL 
1   vres  des  Sibylle  dans  Us  affaires  impor-^ 
tantes.    On  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à 
douie  SibylUs..  ^^   -    ^       >- 

On  dit  ironiquement  et  familièrem^ 
d'yne  femme  âgée ,  q^  â  queN|ue  pré- 
rention  à  Tespri^,  que  Cest  une  vieille 
Sibylle.    ^  "    '  ■'■ 

SIBYLLIN,  adj.  mas.  Ce  terme  nVst 
guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dana 

^  ces  phrases ,  Les  oracUst  les  livres,  fes 
vers  Sibyllins  ,  qui  se  disent  Des  prétei^^ 
du8  oracles,  des  livres  études  ^ers  des 
Sibylles. 

SICAIKE.  s/ mas.  Assassin.  Il  le  dit 
surtout  de  ces  Juifs  qui  durant  le  siégé 
de  Jéruialem  ,  tuoient  ceux  qui  n'é* 
toient  pas  de  leur  parti.     •  ' 

SICAMOR.  s.  m.  Terme  de  Blason , 
qni  signifie  ,  Un  berceau.  < 

.  SICCITÉ.  s.  f.  Terme  didactique^ 
Qualité  de  ce  qui  est  sec.  Faire  évaporer,     , 
jusqu^à  siccité,- 

SICILIQUE.  s.  masc.  Poids  de  Dro- 
guiste ,  qui  pèse  un  sextule  et  deux     • 
scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids,  et  cer- 
taine monnoie  en  uyage  particulière* 
ment  parmi  les  Hébreux.  On  dit  que  le 
sicU  du  Sanctuaire  étoit  plus  pesant  que 
U  sîcU  commun. 

SICOMORE.  s.  m.  K07.  STCOMoax. 
C  C  C  g  V  • 
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SIDÉRAL  ,ALE.  «dj.  Terme' d'Ai- 
tronornie.  Il  n'est  gi^re  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Anntlt  sidérait  ,  pour 

la  terre  d'un  point  de  son  orbite  aii 
\  rnc^ine  point.  / 

SlDliiUTI^.  Kojq  CEAf^UDiJfl, 

S  I  E  ..;•-.,     .,, 

,        ,    ■     ■  < 

SIECLK.  8.  masc.  Espace  de  temps 
composé  de  cent  années.  Aoi/i  sommes-   ^ 
;*  ^ans  le  dix'huiti}me  siicU  de  CÈrt  Chré- 
tienne, Il  y  a  tant  de  siècles  depuis  le  d^- 
'luge  ,  depuis  la  création  du  monde,  Df 
siècle  en  siècle.  Le  commencement  ^  le  mi- 
lieu r  la  fin  d'un  fiLle,  La  dj/lrée  d'un 
siècle.  Ils  vivoient  dans  Ir  içénte  siède  , 
en  notre  siècle.  Le  siècle  précédent.   Le 
•     siècle  présent.  Le  siècle  courant.  Le  siècle 
^uî  court  a  commencé  le  premier  ^'our  de 
l'année  i^ot  ^  et  finira  U  i(e}'nier  jour  de    , 
tannée   tSoo.   Aux  siècles  passés.  Aux 
siècles  à  venir.  A  la.  fin  des  siècles.  A  la 
consommation  des  siècles.  i» 

On  dit,  Les  siècles  les  plus  éloignés, 
les  siècles  les  plus  reculés',  tant  pî)ur  si- 
gnifier  Les  sièdej  qui  ont  précérfé  de 
.■  ^  beaucoup  le  n<ytrc,  que  pour  signifier 
Ceux  qui  viendront  long- temps  afirès. 
'M  rapporte  la-dessus  des  exemples  des 
siècles  les  plut  éloignés  ,  les  plus  reculés. 
Sa  répu*aticTi  ira  jusqu'aux  siècles  les. plus 
reculés.  .J..  ., 

En  parlant  Des  quatre  4iff^ren8  âges 
.     :  du  monde,,  tels  que  les  Poëtés  les  sup- 

•  posen^t,  on  se  açrt  Souvent  du  mot  de 
Siècle  :  ainsi  on  dit,  Le  siècle  d'or,  le 

I         siècle  d'argent ,  le  shcle  d^ airain  ,  le  siècle 
de  fer..    *  '        ' 

On  appelle  figurément.,  i'iVcZci'or, 
Un  temps  heureux  ,  où  l'abondance  et 
.'  .  la  paix  rè/nnent  ,  Cetemps-làétoitls 
siècle  4'û.r  ;  et  ^Siècle  de  fer  ,  Un  t^mps 
,  '  "  iemt>li  de  maliieurs  ,  de  guerres  ,  de 
misères  ,  etc.  On  peut  dire  que  c'étoit 
alors  le  siècle  de  fer, 

*  \SiÈCLB  ,  signifie  aussi  Un  espace  de 
if^          t.e^ps  indéterminé.  Les  mceurs  de  notre 

ï  siècle.  Nous  avons  vu  le  siècle  bien  diffé- 

rent de  ce  qu'il  est.  Cest  un  homme  qui  fait 
honneur  à  son  siècle.  On  peuï  dire  à  la 
"''■  honte  du  siècle  .  ... 

U  se  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le 

règne  de 'quelque  grand  Prince,  ou  par 
^     .     .  le  concours  deà  talens ,  des  vertus ,  etc. 
■    poités  à  un  point  distingtié.  Siècle^d'A- 
lexandre.Siècle  d'Auguste. Siècle'des  Mé- 
^\^icis.  Siècle  de  Louis  XI V.  Le  siècle  de 
.' '    f\belle   Latinité.  Les  Veaux  siècles  de 
-  l'Église  ,  de  la.  Grèce  ,  de  Rome,  ■■'^' 
,  On  le  dit   De   l'époque  cù  ficrissoit 

;  quelque  homme  célèbre.  Le  siècle  d^ Hé- 
siode ,  le  siècle  de  Fétrarque  ,  le  siècle  dt 
Cimabué. 

''■■^  SiicLE,  se  dît  aussi  par  rapport  aux 
bonnes  ou  mauvaises/^uali  tés  des  Iiom- 
vnes^  qui  vivest  ou  qui  ont  vécu  dans  le 
siècle  dont  on  parle  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  :  Ce  siècle  étoit  ignorant, 
"^barbare,  grossier.  Le  sîèUe  est  corrompu. 
La  corruption  dft^siijd^C étoit  un  siècle 
de  b'arbariê  ,  un  aède  aignorance.  Depuis 
ce  temps -là  iy  est  venu  des  siècles  plus 
toli*,plus  éJlairéi, 


^ 
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SiAcLB  ,  dans  le  style  familier ,  se 
dit  par  ejcagératioB  ,  en  parlant  De 
quelque  temps  que  ce  soii ,  lorsqu'on 
le  trouve  trop  long.  Ainsi  en  |kar3ant 
d'Un  homme  qu'il  y  s  loii|(-tetnpfrqu'oii 
n'a  vu,  ou  qu'on  atiead  depuis  long- 
temps ,  on  dit ,  Il  y  a  un  siècle  j^u'on  ne 
vous  a  vu  ,  U  y  a  un  êilcU  qufoii  vous 
.attend.  *  -• 

Aux   BlàCLMê    Ïim4    •IBCX.BS  ,    tlAVS 

TousLEs  S1ÈCI.K8  DBë  siBCLBS.  Termes 
dç  l'Eciiture- Sainte  ,  pour  dire ,  Éter- 
nellement ,  dans  toute  réternitéé 

On  dit  quelquefois  I  Le  siècle  futur  , 
pour  dire,  La  vie  future.  //  ne  faut  pas 
sacrifier  le»  espérances  du  siècle  futvr , 
jtour  les  plaisirs  du  siècle  présent,  'Et  on 
dit ,  Les  siècles  future  ,  pour  dire  ,  La 
postérité.'  »  '    ,    ,.  '   - 

»  SiÈCLB  ,  sigiiiHe  encore  ,  L'état  de 
la  vie  mondaine^  en  tant  qu'il  est  op- 
posé à  Tetat  d'une  vie  chrétienne,  de 
la  vie  religieuse.  Les  gens  du  siède.  Il 
est  demeuré  dans  U  siècle.  Il  se  retira  du 
siècle.  Vivre  suivant  les  maximtsdu  siècle. 
SiÉCE.  s.  rn.  Meuble  fait  pour  s'as- 
seoir.   Un  siège  pliant.  Donne{  un  siège, 
l)onne^  des  sièges.  Apporte^  un  siège. 

'  On  '"^p pelle  Sièges  de  pailli  ,  de  jonc  , 
de  cannes.,  de  tapisserie,  etc.  Des  sièges 
dont  le  fond  est  ganih  de  paille  ,  de 
jonc,  de  cannas,  de  tapisserie,  etc. 
Il  y  a  aiissi  des  sièges  qui  n^  sont  que 
de  bois. 

On  appelle  aussi  Siège»  ,  Des  bancs 
de  pierre  ou  de  marbre ,  et  de  peti- 
tes élévations  àf  gazon  qu'on  pr.'.tique 
quelquefois  dans  des  jardins.  Des  sièges 
de  pierre.  Des  sièges  de  ga^on. 

En  parlant  d'Un  carrosse;  on  appelle 
Le  siège  du  cocher  ,  La  place  où  le  co- 
cher est  assis.  La  housse  qui  couvre  le 
siège  du  cocher. 

Ou'  appelle  aussi  Siège  d'une  sdle ,  La 
partie  de  lamelle  sur  laquelle  le  cava- 
lier fcst  assis.  .'..'%: 

Siège  ,  signifie  aussj  La  place  où  le 
Juge  s'assied  pour  rendre  Justice  Le 
Juge  éfant  dans  son  siège. 

Il  se  prend  encore  pour  La  salle ,  la 
chambre  où  i^oii^  rend  la  Justice  dans 
leà  Juridictions  subalternes.  AlU^  [au 
Siège,  Vous  le  trouvère^  au  Siège, 

Il  se  dit  de  même  Du  Corps  et  de  la 
Juridiction  des  Ju(>es  subalternes.  Ce 
Siège  est  composé  de  tant  d'Officiers.  Cest 
l'usage  d'un  tel  Siège.  Dans  cette  accep- 
tion, en  parbnt  Des  différentes  Juri- 
dictions , .  on  dit  :.  Siège  ' Royal,. ^^ge 
Frésidial.  Le  Siège  de  la  Maréchaussée. 
Le  Siège  de  la  Sénéchaussée  ',  etc.  Et  l'on 
dit  ^  Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  tdle 
étendue,    . 

SiKGE,  signifie  encore,  *l!lvéché  et 
sar  Juridiction.  Siège  F atrian,àL  Siège 
Frimatial.  Siège  Épiscopal,  Siège  Ponti- 
fical. En  ce  sens  ,  on  dit  absolument , 
Cet  hvêque  a  tenu  le  Siège  tant  a  années,  . 
Fendant  la  vacance  du  ^iége. 

On  appelle  Le  Siège  de  Home  ,  Le 
saint  Siège  ,  le  Siège  Apostolique,  F  en-  ' 
daht  la  vacance  du  saint  Siège  ,  du  Siège 
Apostolique.  Décisions  du  saint  Siège* 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  de 
quelques  Empires  ^on  dit ,  qu'i:7/e  est 
h  Siège  de  cet  Empire.  Rome  étoit  le 
Siège  de  t Empire  Romain.  Constantinople 
est  u  Siège  df  l'Empire  Oitoman^  Q(i  dit 
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à  peu  prés  dans  ce  mèm^  s^nar-^Mi/li 
Siège  fut  transféré  à  Avignon  ;  U  Siège  dé 
l'Empire  a  été  quelque  temps  à  Ravenne  « 
pour  dire  ,  que  le  Pape  alla  résider  a 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romai*' 
ne  ;  que  l'Empereur  Honorius  demeura 
quelque  temps  à  Havenne.-^ 

Dans  une  accepticm  à  peu  près  pa» 
reiile ,  on  dit  :  Athènes  ètfdtle  Siège  dtn 
Sciences  et  des  beau*  Ans,  Ron:t  étoit 
U  Siège  de  t Idolâtrie.  .  ^^    . 

On  c"  .  iigurément ,  que  Le  cerveau 
est  le  siège  de  la  pensée ,  que  Le  siège 
du  mal  est  en  telle  partie,      P   . 

SiicB ,'  signifie  quelquefois ,  Le  fon- 
dement ,  ce  que  les  Médecins  appellent 
l'Anus.  Il  est  rieuB. 

SiÉOB ,  sô  dit  aussi  De  Pétablissé» 
ment  et  des  opéxations  d'une  Armée 
devant  un •-«  Place ,  pour .l'at laquer,  U 
prendre!  Mettre  le  siège  devant  une  Flâ*> 
ce.  Grand  siège.  Long  siège.  Siège  dans 
les  formes.  Faire  un' siège,  Fresser  le 
siège.  Lever  le  siège»  Le  siég)e  dura  tant 
de  jours,  tant  de  mois.  La  Ville  de  Troie 
soutint  un  siège  de  dix  ans, 

&IÉGEK.  V.  n.  T^r  le  Siège  Pon- 
tifical  ,  bu  j^piscopa^.    Un  tel  Fape  ,  un 
tel  Evéqui,  siégea  tant  d'itw\ées,   ,    ..,  , ,. 
SiéoBB. ,  se  drt  aussi  "De»  Juges ,  de% 
Tribunaux.  Le  Farkmrnt  vùnt  siéger 
au  Châttlet  pour  la  séance  des  prisonniers • 
IL  signifie  aussi  Résider  d'hal)itufle. 
AH^l  dans  telle  maison  ,^  c'est  là  qu'il 
siège  toits  /e«  après-midi.  Il  est  fanjilier»' 
Ce  n'est  pas  laaue  siège  le  mal.  Ce  n'est 
pasià  qull  e|i  établi.  Ce  n'est  pot  là  le 
siège  de  la  question.  Expression  figurée 
et  familière  qui  équivaut  à  celle-ci  s 
Ce  n'est  pas  là  que  gît  la  question,'  la 
difficulté  ,  en  quoi  elle  consiste. 

SIEN  ,  lENNE.  adject.  possessif  et 
relatif.  Quand  vous  aure\  dit  votre  avis  j 
il  dira  le  sien.  Ce  n'est  pas  mon  avanta-  • 
ge  -,  c'est  le  sien:  Mes  intérêts  et  les  siens 
sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires  com- 
me Us  siennes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisin*  ,  on^ut  craindm 
pour  la  sienne.  Quiconque^e  charge  des 
affaires  d'autrui  ,  est  souvent  obligé  de 
négliger  des  siennes,- Il  croyoit  ne  travail- 
ler que  pour  son  profit  ',  mais  chacun  y 

trouvera  le  sien,  , 

SiEw  ,  est  quelquefois  substantif.,  et 
signifie,  Son  bien.  Il  ne  demande  que 
le  sien,  ^  '  ■  ^    '  x'-' 

On  dit  proverbialement,  i^hacunU 
sien  n'est  pas  tr^p,  '""      ^ 

Siens,  au  pluriel  /se  prend  subs- 
tantivement pour,  Lesparens,  les  hé^-. 
ritiers  ,  les  desccndans ,  les  domesti- 
ques f  les  soldats  de  quelqu'un  ,  et  en 
général  pour  tous  ceux  qui  appartien- 
nent à  quelqu'un,  en  quelque  mai^ière 
que  ce  puisse  èîre.  Cest  un  bon  garent , 
il  a  soin  des  siens.  Il  a  stipulé  pour  lui  et 
pour  les  siens,.  Ce  Général  fut  abandonné 
par  les  siens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,, 
que  Dieu  connoît  lec  siens  ,   que  Dien 
protège  Us  siens  ,  éprouve  Us  siens,  pgur 
dire,  Ceux  qui  se  consacrent,  qui  se 
dévouent  à  lui. 

On  dit  familièrem.. vFûîr«  des  siennes, 
I>our  dire  ,    Faire  des  foliel,  des  fre- 
daines ,  des  tours  ,  scût  de  jeun|:ssey 
seit  lie  friponnerie.     ^        /  .  ;      - '  " 
SIESTE,  s.  fém.  Mol  emprunte  do 
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tEipagnol.  Heposqoe  l'on  pcend  tpréi 
.  le  dîner,  pen^unt  U  çhâltur  du  jour. 
Fairt  la  tiestt.  Ma  iUtte  a  été  interrom- 
pne^   Vous  tfv«{  fait  unr  longue  sieste,  . 

SIEl/R.  f.  masc.  (  Il  n'eft  que  d'une 
•yllabe.  )  Espace  d^  titre  d'houneur  , 
4oni  l'usage  ordinaire  est  rt^nfermé 
dans  les  Plaidoyers ,  dans  les  Actes 
publics  ,  et  autres  écritures  de  la 
même  sorte.  Je  plaide  pour  le  sieur  Mar- 
^  cuis  de  .  , ,  ,  pour  les'siturs  de  . .  • ,     . 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne 
dans  les  lettres  missives  et  autres  écri- 
tures particulières ,  par  un  supérieur 
à  un  iulérieur.  Kouj  dire^  au  sieur*  tel 
qu'il  fasse  .... 

C'est,  aussi  un  terme  qui  marque 
Sci|;neiirie.    Un  tel  j  sieur  d'un  tel  heu. 

SIFFLANT  ,  ANTE.  adjectif.  <)ui 
siiiQey  qui  fait,  qui  produit  un  siffle- 
ment, il  ne  se  dit  guère  qu'au  i'éir.inin 
et  en  Grammaire ,  en  parlant  de  quel- 
ques consonnes.  J.  CH,  Sy  Z,  sont  des 
'  consonnes  sifflantes, 
«  SIFFLEMENT,  s.  f.  Le  bruit  qu'on 
fait  en  sifflant.  Le  sifflement  d'un  cocher. 
Les  siffle  mens  d'un  laûuais.  Les  siffUmeni 
dt un  perroquet,  ^  - 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques 
animaux  foiit  en  sifflant.  Le  sifflement 
des  serpens.  Le  sifflernent  des  oies. 

Il  se  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  rent ,  une  flèche ,  une  balle  de 
mousquet ,  une  pîe)rre  poussée  avec 
force.  Le  sifflement  du  vent,  d'une fli'^ 
the  t  etc.  Le  sifflement  d'unà  balle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit 
que  l'homme  et  quelques  animaux  ma- 
lades du  poumon  font  en  respirant. 
Quand  il  dort ,  sa  respiration  éit  acc#m- 
ghée  d'un  sifflement  qui  marque  que  sa 
'  poitrine  souffre,      "*  ,       '      '^* 

SIFFLER.  T.  n^  Former  un  son  aigu , 
soit  en  serrant  les  lèvres  en  rond,  et 
en  poussant  son  haleine,  soit  de  quel- 
que autre  manière.  Il  sijfle  bien  fort. 
Il  siffle  bien.  Je  tai  entendu  siffler.  Sifr 
fier  pour  avertir  .quelqu'un  à  pour  appeler 
quelqu'une  •       .  .       * 

:  On  dit  De  certains  peuples  y  qu'I^ 
sifflent  \en  parlant ,  pour,  qu'Us  font 
entendre;  beaucoup  de  lettres  sifflante»^ 
dans  leur  pcononciation. 

On  dit  figurément ,  Il  n'a  qu'à  siffler, 
pour  dire  ,  Il  n'a  qu'à  faire  connoître 
aa  volonté  pour  être  obéi.  '  ïl  est  du 
style  familier.  .     " 

Siffler  ,  se  dit  aussi  Du  ftoji  aîgu  ' 
que  forment  quelques  ^nimaux  ,  coin- 
meles  serpens,  tes  cygnes,  les  oies,  etc. 
^uand  ils  sont  en  colère.  On  entendoit 
siffler  les  serpens, 

II. se  dit  encore  i)u  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  flèche,  une  balle  de 
mousquet,  une  pierre  poussée  avec 
force ,  eic.  Écoute^  le  vent  comme  il 
Mijfli.  Il  entendoit  les  bulles  de  mousquet 
^ui  lui  siffloient  aux  oreilles.  -^ 

Oh  le  dit  Du  bruit  que  font  naturel- 
lement ceux  qui  n'ont  pas  la  respira- 
tion libre.  On  VenUnd  siffler  quarJL  il 
dort ,  sa  poitrine  siffle. 

Sif  FLBx ,'  est  aussi  actif,  et  signifie,. 
Chanter  un  air  en  sifflant.  Il  siffle  toutes 
wrtttd^airs  Siffln  unej^avottt,  Çt  nuïle^     ' 


te  itrln  tlffte  tous  les  airs  qu'on  lui  ap' 
prend,  _* 

On  dit ,  Siffler  un  oiseau  ,  ponir  dire  » 
Silfier  près  de  lui  pour  lui  apprendre 
à  sifiler  des  airs  ,*  des  chansons.  Qiii 
tst'Ce  qui  a  sifflé  votre  linotte^  yptre 
serin  f    * 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
reraent ,  S'ijfier  la  linotte  j  pouir  dire  , 
Boire  plus  que  de  raison ,  faire  la  dé- 
bauche«  .% 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
SiffLr  quelqu'un,  point  dire  ,  L'instruire 
iie  ce  qu'il  aura  M  dire  ou  à  faire  en 
'  certaines  occasions-  .On  l'a  bien  sifflé  , 
il  ne  manquera  pas  à  f  interrogatoire.  Il 
répondit  à  merveilles  j  on  Favoit  bien 
sifflé,      . 

SiFFLBR,  te  dît  encore  à  l'actif  pour, 
Désapprouver  avec  dérision.  On  a  sif- 
flé sa  pièce.  Cette  Comédie  a  été sif fiée.  Si 
vous  faites  cette  proposition  ,  oz  vous  sif- 
fiera.  Cet  Acteur  a  été  sifflé^ 

SiFFLé,  ^B.  participe. 

SIFFLET,  t.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle  Sifflet  de  bois, 
d'argent,  de  Krre  ,  etc.  Forteruu  sifflet 
dans  sa  poche.  Sifflet  4e  Chaudronnier. 
Siffltt  de  Berger.  Sifflet'd^,  Comité. 

On  dit  figurém.  De  plusieurs  corps 
de  troupes  ,  de  plusieurs  personnes 
qui  sont  éloignées  lés  unes  des  antres, 
mais  qui  se  peuvent  rassembler  facile- 
toent  et  en  peu  de  temps ,  qu'Un  Us 
rassembleroit  d'un  coup  de  sifflet,  ^  * 
*  On  dit  figurément  ,  Sifflet  ,  pour, 
Improb^tion ,  censure  accompagnée  de 
mépris.  Cette  pièce  a  essuyé-ks  sifflets. 
.  Gfre  le  sifflet.  S'exposer  aux  sifflets. 
Risquer  le  sifflet,  ^ 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme, 
S*Uji'a  point  d'autre  sifflet ,  us  chieni^ 
^ sont  perdus , /pour  aire,  que  S'il  n'a 
point  d'autre  moyen  que  celui  qu'il 
dit  avoir  pour  faire  réussir  une  affaire, 
il  y  perdi4  sa  peine^ 

SiFFLBT ,  signifie  aussi ,  La  trachée 
.  artère ,  ou  le  conduit  par  lequel  on 
respire,  On  lui  a  coupé  le  sifflet  ;  et  ce 
n'est  qu'en  cette  phrase  qu'il  est  d'u- 
sage. Il  est  du  style  familier. 
.  On  dit  aussi  figurément  eé  familière-' 
menV,  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un  ,  p-^ur 
dire  ,  Le  rea<ire  muet ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre.  -  *' 

SIFFLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  siffle,   Kçilàum  siffleur  impoiturî. 

SIGILLÉ  ,  ÈE.  adj.  Tl  vient  du  La- 
tin ,  etn^'est  d'usage  qu'en  cette  phra^ 
se.  Terre  sigillée  ,  qui  se,  dit  d'Une 
sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  îles 
de  l'Aj'chipel ,  et  ijui  ordinairement 
est  marquée  d'un  sceau. 

SIGMOÏDE.  adject,  des  2  g.  terme 
d^Anatomie.  On- appelle  Cariilagei- sig- 
moïdes  ,  Certains  cartilages 4]ui  ont  la 
forme  de  la  lettre  grecque  appelée 
'Sigma  »  tels  que  ceux  de  la  trachée 
artère. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  rediailiaable  et 
convenu  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  servir  d'avertissement. 
FAire  un  signal.  Donner  le  signal,  A  ce 
signal,  tout  le  monde  se  ranrza  autour 
de  fai^  lit  tirèrent  trois  coups  éU  canon 
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pôUf  $îgnâJ.Au  prtÀier  Hgnal ,  T armés 
se  mit  en  marche.  On  Imrfit  plusieurs  si' 
gnaux,  lis  étoient  conveni^  des  signauMm 
Ilsflrent  les  signa  jx  dont  ils  étoient  son'- 
venus.  On  a  introduit  divers  signaux  dans 
la  Marine.  Signal  de  détresse.  Signal  ds 
départ,  de  ralliement.  On  change  quel- 
quefois les  signaux.  SigmJ  du  combaU 
Signa!  de  Conseil,  Le  sèmal  n'est  intelli' 
gible  que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus^ 
On  dit  au  figuré,  en  parlant  d'Uu 
homme  qui  tient  des  propos  séditieux 9 
qu'i/  dorne  le  signal  lie  la  révolte* 

SIGNALEMENT,  s.  mVDeicrîptioii 
que  l'on  fait  de  tojit  l'extérieur  d'un« 
personne  qu'on  veut  faire  reconnoitre. 
On  a  envoyéjeà  signalemens  de  ces  déser» 
teur: ,  de  ces  criminels.  -      * 

SIGNALER.  T.  act.  Faire  par  écrit . 
une  espèce  de  description  de  la  figure 
d'un  soldat  qu'on  enrôle  ,  marquant 
son  âge,  sa  taille,  son  poil ,  etc.  On 
a  signalé  les  soldats  de  recrue, 
%  Il  signifie  aussi ,  Donner  le  signale- 
ment d'une  personne  qu'on  veut  faire 
connoître.  Cet  homme  est  signalé  à  la 
Pçlice, 

SiGtTALSR,  signifie  aussi ,  Rendre 
remarquable.  //  a  signalé  son  courage  > 
sa  valeur  dans  cette  occasion.  Il  a  sigruili 
son  \ile. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  avis /par 
des  signaux , .  qu'on  aperçoit  un  vais-  ^ 
seau,  une  flotte  ,  etc. 

SiONALBR  ,  avec  lé  pronom  person- 
nel ,  signifie  ^  Se  distinguer ,  se  ren- 
dre célèbre  f,i/«'e5f  signalé  en  diverses 
occasiojt%    . 

On  le,<lit  qnelquefois  en  mauvaise 
part ,  msia  alors  on  marque  la  qua'.ité 
des  actions.  Cest  un  homme  qui  s'est 
signalé  par  ses  friponneries, , 

Sïoir A.Lé  ,-  Ab.  pp^-ticipe.  Ce  jour  si» 
gnalé  par  tant  de  victoires'.  -    • 

Il  est  aussi  adieccif,  et  signifie,  Re- 
marquable.  Un  service  signalé.  Une  ver- 
tu  ,  une  victoire  signalév.  '  Un  crime  ,  "un: 
vol  signalé.   Un  signalé  fripon.    Un  des 
Orateurs  les  plus  signalée  de  son  siècle» 
SIGNATURE.  S.  ïem;  Le  seing,  le 
nom  de*  quelqu'uh  écrit  de  sa  main  | 
mis  à  la  fiii  u'une  lettre ,  d'une.cédule  ,* 
d'un  billet ,  d'un'cont]CAt ,  d'un  arrêt  ^ 
ou  d'un  autre  acte,  pour  le  certifier , 
pour  le  confirmer  j* et  pour  le  rentte 
valable.  Je  connais  sa  signature.  Il  y  4 
vingt  signatures  à  ce-con^t.  Cest  un  hdr  . 
bile  faussaire  ,  il  contrefait  toutes  les  si^ 
gnatiires.  Cette  signature  tst  fausse.  Plai^ 
der  contre  sa  sigt^ature.  Rcconnoitre  sa  ' 
signature.  Aller  contre  ta  signature.  Il 
ne  manqM  à  cet  acte  que  la  s'gnature. 
'   On  dit,  Mettre,  envoyer  un  Arrêt, 
un  BfKet ,   une   Ordonnance  ,  un  Acfe 
à  la  signature,  pour  dire  ,  Les  mettre 
entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les 
signer,  oV  les  faire  aigner.  -% 

SiGKATURfe  ,  signifie  Busai ,  Action 
de  signer.  Ce  Ministre  emploie  par  le- 
maine  plusieurs  heures  à  la  signature. 

On  appelle.(f^nar((recn  Cour  de  Rome, 
La  minute  originale  d'un  acte  par  le<« 
quel  le  Pape  accorde  un  Bénéfice,  ou 
que'que^autre  grâce.  Obtenir  une  signai 
ture  en  Cour  de  Rome, 

On  appelle  aussi  à  Rome,  Signature 
de  Juàtice  ,  signature  de  gràct ,  Deux 
Tribunaux  oix  l'on  décide  différentes  » 
.  C  C  C  C   2 
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fortes  d'alfaires.  Préfet  de  U  tigfnUnn 
de  Justice,  Préfet  de  Us  ignatunds  grâce. 
On-  «  tenu  aujourd'hui  A»  signature  de 
\râce.  Et  on  dit  en  etj^e  d«  Cour  de 
Rome  ,  Référendaire  de  l'une  et  de  r autre 

signature.  «  ^ 

£n  ternies  <f*Iniprimeriff ,  on  appelle 
Signature  j  Les  lettres  que  l'on  met  au 
t>g8  de  chaque   feuille   imprimée.    Il 
faut  vérifier  les  signaùirts, 

SKjNË.  s.  m.  Indicé  ,  ce  qui  est  la 
marque  d'une  chose.  Il  se  dit  tant  De 
ce  qui  est  la%aafque  d'une  chose  pré- 
sente, que  de  ce. qui  marque  une  chose 
passée  ou  une  cbpse  avenir.  Sigtie  in" 
failliblt.  Signes  équivoques.  Signes  dou" 
tcux.  Signe  évident.  Signe  remarquable. 
La  fumée  est  signe  de  feu.  Le  pouls  in- 
termittent est  souvent  un  signe  de  mort 
prochaine.  Quand  les  Jdrondellfs  volent 
bas  j  on  croit  que  c'est  signe  de  pluie  j 
que  c'est  signe  qu'il  pleuvra.  Cest  un  bon 
signe  j  c'est  un  mauvais  signe.  C'est  bon 
si'jne  j  c'est  mauvais  sf^e.  Les  Sacre- 
mens  sent  des  signes  sensibles  de  la  grâce. 
La  respiration  est  un  signe  de  ikie.  Il  ne 
donne  plus,  aucun  signe  de  vie. 

On  dit  figurémeut,  qu'C^n  homme  ne 
nous  a  donné  aucun  signe  de  vie  ,  quHl 
n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de  vie  j 
qu'i/  n'a  donné  signe  de  vie  ,  \icffxt  dire^ 
que  Dans  les  occasions  il  n^A  donné 
aucune  marque  de  son  souvenir.  * 

SiONB  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
marques  ou'  taches  naturelles  qu'on  a 
sur  la  peau.  Avoir  uri  signe  au  visage  t 
un  signe  sur  la  main, 
.Signe,  se  dit  pareillement  De  cer- 
taines démonstrations  extérieures  que 
r..ji  fait,  pour  donner  à  connaître  ce 
que  l'on  pense  ov.  ce  que  l'on  veut.  Ils 
ont    établi  entreux  de  certains  signes  « 
pour  s'entendre  l'un  l^ autre  sans  parïkri. 
Faire  tigne  de  la  tête  >   des  yeux >  de  la- 
main.  Se  parler  par  signes.   Je  lui  ai  fait 
signe  de  venir.   Il  a  fait  signé  qu'on  l'é- 
coûtât.  Je  n'entends  point  tous  ces  signes- 
là.  Donner  des  signes  ^amitié.  En  signe 
d'amitié.  En  signe  de  réjouissance.    • 

On  appeUe  Le^  signe  de  la  Croix  ,  L'ac- 
tion  que  les  Chrétiens  font  en  portant 
la  main  de  la  tête  à  l'estomac ,  et  puis 
a:i,x  deux  épaules  ,  en  forme  de  croix. 
Faire  le  signe  de  la  Croix, 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Signe  se 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cette 
hation  demhnde  des  signes  j  et  elle  n'aura 
que  celui  de  Jorias. 

^iGWB,  se  prend-pour  Constellation, 
amas  d'un  certain  nombre  d'étoiles 
iixrs ,  qu'on  suppose  former  certaine 
figure  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  douze 
;Consti'\Utions'du  Zodiaque.  Les  dou^e' 
.  signes.  Les  signes  du  Zod:^que.  Le  signe 
du  Bélier,  du  Taureau  j  etc.  Le  Soleil 
étoit  dans  le  signe  de  la  Viergi  ,^Le  Soleil 
parcourt  les  doii^e  signes  en  un  an. 

Signes  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  phé- 
noméncs,que  l'on  voit  quelquefois  dans 
le  ciel,  et  qu'on  regarde  comme  des 
espèces  de  présagés.  Le  Jugement  uni- 
versel  sera  précédé  de  plusieurs  signes 
dans. le  ciel. 

SIGNER,  y.  a.  Mettre  son  seing  à 
une  lettre,  à  une  promesse ,  à  un  con- 
trat ,  ou  à  un  autre  acte  ,  pour  l'auto- 
riser. Signer  un  Contrat,  Signer  une  Re  •  , 
^ucte ,  ûu  Arrêt,  Je  ne  yeux  pas  signer 
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^utjf  n'aie  lu  ,  que  js  ne^lise*  Signenam 
voir.  Signer  aveuglément.  Il  signa  avjtU'  ^ 
glément  tout  ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré 
ne  êavoiif  signer.  Quand  vous  ave{  signé 
cet  acie  ,  vous  ave\  signé  votre .  condam- 
nation. Signer  une  lettre^  uru  dépêche. 
Signer  son  engagement. 

On  dit^  Signer^  un  contrat  i  et  alors 
il  ne  se  dit  ordinairement  que  Des 
témoins,  ou  de  ceux  qui  y  siéent  par 
honneur.  Le  Roi  lui  a  fait  l'honneur  de 
signer  à  son  contrat  de  mariage.  Tous  les 
Princes  ont  signé  au  contrat  d'un  tel.  Tels. 
et  tels  ont  signé  au  contrat  commf  amisj 
comme  parens,  .  ' 

Figurément ,-  lorsqu'on  vent  marquer 
que  ce  qu'on  dit  est  très- vrai,  et  qu'on 
tiendra  infailliblement  ce  que  l'on  pro- 
met ,  on  dit ,  Je  vous  le  signerois  de  mon 
sattg.  Je  suis  prit  à  vous  le  signer  de  mon 
sang. 

En  parlant  Pes  Martyrs  ,  on  dit 
figurément ,  ^u^Ils  ont  signé  leur  con- 
fession de  leur  sang,     , 

£n  parlant  populairehient ,  on  dit 
quelquefois ,  Se  signer  j  pour,  Faire  le 
signe  de  la  Croix.  Il  est  familier. 

SiGBri,  ÉE.  participe. 

SIGNET,  s.  mrs.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  petits  rubans  ou  filet*  liés 
ensemble ,  qui  tiennent  à  uu  bouton* 
oii  peloton  ,  et  qu'on  iqet  au  haut  d*un 
Bréviaire  ,  d'un  Missel,  etc.  pour  mar- 
quer les  endroits  qu'on  veut  trouver 
p'  lèvaeiiX,  Sigrut  de  Bréviaire,  Signet  pour 
des  Heures.  Ce  signet  n'est  pas  asseï  grand 
pour  u^i/Miésel, 

SiGirsT  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
ruijtan  que  les  Relieurs  attachent  à  la 
tranchefile  du  haut  d'un  livre,  pour 
servir  à  marquer  l'endroit  du  livré  où 
l'on  en  est  demeuré.  Faire  mettre  des 
signets  à  tous  les  livres  qu'on  fait  relier. 

SIGNIFIANT ,  ANTE.  .^dject.  Qui 
signifie.  On  dit  en  Théologie ,  que  Les 
Sacremens  sont  signes  signifians  et  effec- 
tifs de  la  grâce  »  Ils  la  signifient  et  \'o- 
pèrent. 

.  On  dit ,  Cela  est  trU-sîgnifiant ,  Cela 
veut  dire  beaucoup;  Cette  expression 
n'est  pas  asse^  signifiante^  N'exprime  pas 
assez  ce  qu'on  veut  dire.  On  dit ,  Une 
plaisanterie  peu  signifiante,  j.pour  dire, 
Insipide  ,  d'un  goût  équivoque.  Il  est 
familier. 

SIGNIFICATIF ,  IVE.  adject.^ui 
signifie,  qui  exprime  bien,  qui  con- 
tient un  grand  sens.  Ce  terme  ,  ce  mot 
est  bien  significatif.  Se  servir  de  mots 
significatifs,  ;     '^     .       '  n 

On  dit  d'Un  geste ,  d*un  souris ,  etc. 
qu'il  est  fort  significatif,  pour  dire , 
qu'il  exprime  sensiblement  la  pieinsce, 
l'intention  de  celui  "qui  le  fait. 

SIGNIFICATION,  s.  féni.  Ce  que 
sigrihe  une  chose.  Dites- moi  la  signi- 
fication  de  ces  hiéroglyphes,  de  ce  sym- 
bole, La  signification  d'un  mot.  Ce  mot 
a  plusieurs  signifi^cations.  Signification  ac- 
tive, ydy.  Actif.  Signification  passive, 
Voy.  Passif. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Palais , 
La  notification,  la  connoissance  que 
l'on  donne  d'un  Arrêt ,  d'unc^Senten-  . 
ce ,  d'un  Acte ,  par  voie  àe  Justice.  La 
signification  d'un  Arréï  ^  d'une  Sentence, 
Fa^  faire  une  signification  par  un  Str" 
gcnt  ^  par  un  Huissier^ 


i 
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SIGNIFIER.  T.  act.  Dénoter  ^m^ 
quer  quelque  chose  ,  être  signe  dé 
quelque  chose.  Tous  ces  murmures  ,  ton» 
tes  ces  assemblées  clandestines  ne  signi^, 
fient  rUn  de  bon. 

Oh  dit  d'Up  homme  qui  dit  beau- 
coup de  choses  qui  ne  vont  point  alf 
lait ,  et  dont  on  ne  peut  rien  induire  p 
rien  çonctui^  ,  que  Ce  qu'il  dit  ne  signi' 
fie  rien.  Tout  cela  ne  signifie  rif.n,.  ^   ^. 

Siovifiin  I  s'emploie  aussi  en  par- 
lant  De  Langue  et  île  Grammaire  ;  et 
il  se  dit  pour  marquer  Ce  qu'on  entend 
pi^r  mn  Biot.  Ce  mat  Latin  signifie  ullc 
chose  en  François.  Ce  mot^sifnûie  te'lU 
chose  au  propre. ,  il  sigrifie  telle  chosa 
au  figuré.  Qu^est  -  ce  que^ces'mots -  là 
signifient^  .       .^^       ,^t 

SiGHiPiER,  veut  dire  aussi ,  Koti- 
fier  ^  déclarer ,  faire  connoitre  quel* 

* 

que  chose  par  paroles.   Je  bti  ai  déjà 
signifié  que  je  ne  voulois  pas  qu'il  mit  le 
pied  che{  moi.  Je  vous  ai  suffisamment 
sigt^fié  mes  intentions,.  On  lui  a  signifié  . 
que ..... 

Il  fte  prend  aussi  j»our ,  Notifier  par 
procédure  de  Juftfte.  Signifier' un  Ar- 
rét ,  une  Sentence,  Sign^er  une  vente  dà 
meubles,  uru  adjudication.  Signifier  un 
exploit.  Elle  a  fait  signifier  qu'elle  renon" 
foït  à  la  communauté ,  qu'elle  acceptait 
la  communauté.  Signifier  au  Proeureurm 
'Signifier  à  domicile,  Signifier  en  parlant  à  ' 
la  personne.  Signifieir  qu'on  a  porté  son 
argent  che^  le  IJotMre,  , 

SiOR^Fié  ,  ÉE.  participe.        , 
SIC^i/eTTE.  s.  f.  Terme  de  Maré- 
chalerie.  Nom  qu*on  donnoit  ancien- 
nement à   une  aorte  d'embouclittre» 

JHors  à  la  siguette, 

•   <.-\    ■     ■'  ■  '    ■■ 

■  5-11.  ■■  V.; 

,.   ■  -^    ^    .      \v-.. 

SIL.  8.  m.  Terré  minérale  ,  dont 
les  Anciens  faisoient  des  couleurs  rou- 
ges et  jauneis.  .«^ 

SILENCE,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
proptement  que>Del*homnie,  et  sert 
à  marquer  l'état  où  est  une  pefisonne 
qui  se  tait ,  qui  s'abstient  de  parler. 
Garder  le  silence.    Observer  le  silence. 
Faire  silence.  Faire  faire  silence.  Rompre- 
le  silence.  Puisque  vous  le  voule^  ,  je  mt 
tiendrai  ,  je  demeurerai  dans  le  silence, 
.Mon  silence  vous  en  dira  plus  que  mon 
discours.  Le  silence  est  quelquefois  élo- 
quent,^ Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  aC" 
cutafîonS  ,  son  silence  le  condamne,  Im" 
poser,  silence.  Dans  les  Monastères,  il  y 
a^  l'heure  du   silerue,  Sileitce  perpétuel. 
Un  morne  silei\ce.    Un  long  silence.  Un 
profond  silence. 

On  s'en  sert  aussi,  toit  pour  mar- 
quer Cessation  de  cbmmeice  dekt'tres 
entre  personnes  qui  ont  accoutumé  de 
«'écrire,  soit  pour  faire coimoitre  qu'un 
Auteur  n'a  n'en  dit  de  \'i  matière  donc 
on.  parle.  Il  y  a  long-terres  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelles  ,  quelle  est  la  causa 
de  votre  silence  ,  de  ce  long  silence  ^  Apriê 
.avoir  été  long-temps  sans  vous  écrire,  je 
romps  enfin  le  silence.  Il  n'y  a  ritn  de  cela 
dans  les  Auteurs  conte mporaii^dUfur  si-- 
lence  est  une  preuve  pour  la  négative. 

En  termes  de  Chancellerie  et  en 
matière  criminelle,  en  dit ,  que  Le  Roi 
impose  silence  à  ses  Procureurs  Géné- 
raux, pour  dire,'  qu'il  leur  défend  d« 
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l^oursuivre  dav^utage  l'aflaife  crimi-' 
Belle  poar  UqueUe  il  «  accof  dé  «et  l^et* 

trot  d*aboliâoQ.c  .  .; 

On  dUyPoMfriuM  choM  loui  sUence  ^ 
pour  dir6|  ]N*en  parler  point.  Pasêt^ 
9ila  ioui  êihrue.  Ainsi  les  Orateuri  di^ 
sent  :  Jt  poêft  ious$ilfn€e  gea  attentats.^ 
ê9ê  Jnfidélitéë%  Ji  patse  ious  siUnct  Ut 
htlUi  action»  4c  ta  ancâiru,'  • 

On  dit  toul  coprty  SiUnet ,  pour 
dire  I  Faites  silence  ^  faisons  silence. 
,  Sii.i^tOK,'  se  dit  aussi  figurémcnr, 
pour ,  Le  caljpie ,  la  cessation  de  toute 
^aorte  de  bruit.  Grand  siùnci,  Frofond. 
êitenct,  Lt  iiUnet  dt  la  nuit.  Le  êiUnce 
de»  boiê^Le  HUnct  des  vents,  On^Ut  de 
même.  Le- silence  d^ passions, 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taci- 
turne, qui  ne  parle  guère.  Cest  un 
homme  fort  silencieux.     .    \ 

SILIQUE.  s.  fém.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  Pen^eldjJp^  d'un  firuit, 
formée  de  deux  panneaux  qui  »*ou- 
frçnt  de  la  base  yers  la  pointé",  et  qui 
aont  séparés  par  un  diaphragme  ou 
une  cloison  à  laquelle  les  semences  sont 
ordinairement  attachées.  Les  siliques 
des  plantes  légumineuses  se  nomment 
Gousses. 

SILLAGE.  *^9.  m.  Terme  de  Marine. 
Tface  que  fait  le  vaisseau  en  navi- 
guant. Les  vagues  étoitut  si  hautes  s  qu'on 
tu  pouvoit  remarquer  le  sillage.  On  dit , 
JFaire  bon  sillage  j  pour  dire  ,  Navi- 
guer heureusement.  Pendant  quelques 
jours  nous  fîmes  bon  sillage.  Et  on  dit, 
qu*  Un  vaisseau  dûublf  le  sillage  d'un  au- 
ire  f  pour  dire  ,  quUl  va  une  fois  plus 
Tite.  On  dit ,  Mesurer  le  sillage  d^un 
vaLseau  j  pour  dire  ,  Mesurer  la  vi- 
tesse de  sa  marche.    •- 

SILLE.  s.  mifg.YOn  prononce AVZr.) 
Poème  mordant  en  usage  chez  les 
iGrecs.  Le  silU  des  Grecs  répond,  à  la 
tatiredss  Romaitis, 

SILLER.  t.  n.  Terme  de  Mariné. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseru  qui  coupe ,  qui 
(end  lea  flots  en  avançant.  Ce  vaiueau 
êilloit  à  P  Ouest  J  au  t^rd, 

SiLLBR ,  est  aussi  un  terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  signifie,  Coudre  les  pau- 
pières d'un  oiseau  de  prOie,  afin  qu'il 
nase  débatte  point.  En  ce  senail  est- 
actif.    - 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  manche  d'un  vio- 
lon ,  d'un  luth  ,  ou  autre  instrumenta 
cordes ,  et  sur  lequel  portent  les  cor-  ' 
des.  La  longueur  des  cordes  st  mesure  du 
sillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  Longue  trace  que  le 
$Gf^  le  coutre  de  la  charrue  fait  dans 
la,  terre  qu'on  laboure.  Ces  sillons  ne 
aont  pas  asse\  profonds.  Des  sillons  bien 
droits  >  bien  espacés.  La  pluie  avoitrem- 
vli  Us  sillons. 

'  Si  LI.O  ir ,  se  dit  encore  Des  ri- 
des qui  se  trouvent  au  palais  des  che- 
vaux. 

SILLONNER,  va.  Faire  des  sil- 
lons. Il  n'est  guère  en  usage  au  propre 
que  dans  le  participe.  ^  l/n-cA^mp  tkn 
sillonné. 

On  dit  ligurément  et  poétiquement , 
Sillbraier  Us  mers ,  Us  plaines  humi- 
des ,  la  plaine  liquide  ,  pour  dire ,  Na- 
yiguer.  / 

.  On  dit  aussi  Sgurément ,  ^Vàgt  lui 
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§  sillonné  U  front  Son  front  est  tout  sil' 
lonné  de  rides,        '         '        *     '^  v^' 

SM.L0VjaB ,  ^B.  participe. 

SILVBS.  s.  i,  p).  Quelques  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Silv^s  à  des  re^ 
cueila  ou  collections  de  pièces  déta" 
chées  ,  et  qui  n'ont  aucun  rapport  en«t- 
tre  relies.  Les  Silvrs  de  Stace,^t\ê.  ne 
ie  dit  qi^e  pour  des  poésies  laiiaes* 
On  di  t  en  f ran^ois ,  Mélanges,    ^    :^^ 
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SIMAGRÉB.  s.  f.  Terme  familier» 
qui  se  dit  i^e  certaines  façons  de  faire 
affectées ,  de  certaines  minauderieji. 
Cette  femme  fait  bien  des  simagrées.  Fre- 
ne{  ce  qu'on  vous  donne  ,  ne  faites  point 
tant  Je  simagrées..  Voiià  bien  des  sima- 
grées. Tout  son  fait  n'est  que  pure  si- 
magrée,  ■  t; 

Il  se  prend  au'sî  pour,  Faux- sem- 
blant. Il  a  fait  la  iimagrée  de  refyser 
cefte  place  ^  mais  sa  résUtance  n'a  pas 
été  longue.         '*  '    ■ 

SIMAISE.  substaiit.  féminin.  Fuyei 
Ctmaisb.  4 

SIMAjiQXTBA.  s.  m.  Arbre  qni  croît 
dans  plusieurs  endroiù^de  rAméri- 
que  méridionale ,  et  surtout  à  la  Ja- 
ma'jique  et  à  Caïenne.  On  nous  apporte 
son  écorce ,  qui  est  d'un  ^rand  usage 
dans  la  dyssentérié. 

SIMARHE.  subst.  r.  Habilloment 
long  et  traînait  ^  dont  les  fem.>nes  ne 
servoient  autrefois.  Une  simahs  ma- 
gnijfique:  "t  ^       , 

Il  se  dit  encore  présentement  n'Ùne 
espèce  de  robe  que  les  Présidens ,  les 
Prélats,  etc.  mettent  quelquefois  quand 
ils  sont  chez  eux.  Simarre  de  velours. 
Simarre  vioUtte.  Le  ÇhanceUer  et  U  Gar- 
de des  Sceaux  sont  HabituelUment  en  si- . 
marre, 

SIMILAIRE,  adj.  des  a  g.  ïï  se  dit 
d'Un  tout  -qui  est  de  le  même  nature 
que  chacune  de  ses^arties ,  ou  de  par- 
ties qui  sont  chacune  de  la  même  na- 
ture que  leur  tout.  Une  masse  d'or  est 
un  tout  similaire  »  parce  que  chacuru  de 
ses  partUs  est  or.  Ses  parties  sçnt  simi- 
laires, 

SIMILITUDE,  snb.  fém.  Figure  de 
Rhétorique.  Comparaison  par  laquelle 
on  fait  voir  quelque  rapport  entre  depx 
choses  de  différe/ktes  espèces.  Il  nous 
fit  comprendre  cette  vérité  par  une  belle 
similitude.  Les  simiUtudes  sont  souvent 
employées  dans  l'Évangile.  Le  Prophète 
iSathanfit  co'nottre  à  David  son  péché 
par  une  similitude.  Les  similitudes  de 
rhvangiU.  . 

SIMlLOR.  s.  m.  Composition  mé- 
talliquetqui  est  un  mélange  de  cuivre  et 
de  zinc. 

SIIVIONIAQUE..adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses,  "^n  par- 
lant des  choses,  il  Se  dit  De  celles  où 
il  entre ,  où  il  y.  a  de  la  simonie.  Con- 
trat simpniàque.  Traité  simqniaque.  Or- 
dination simoniaque.  En  parlant  Des 
personnes ,  il  signifie  ,  Qui  commet 
simonie.  Dans  ce  sUcU-là  il  y  avoit 
beaucoup  d'Ec  .ié^iastiques  simoniaques. 

Il  s'emploie  spbsuntivement  en  par- 
lant Des  personnes.  Cest  un  simonia- 
que. Cest  un  franc  simoniaque, 

SmONi;Sr  8.  f.  Coniention  illicite, 
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par  laquelle  on  donne  on  on  reçoit  une 
récompense  temporelle  pour  nn  Béné* 
lice  y  ou  poUr  quelque  chose  de  tiint  et 
de  spi*ituel.  Le  traiU  dont  vous  parle\ 
est  une  franche  simonie  ,  pure  simonie. 
Commettre  sinivnU,  Il  y  a  dr  la  lin.onis 
dans  ce  contrat.'  La  simonie  y  est  visibU» 
y  est  touu  claire,  Prendre  ou  donnai  de 
l'argent pçur  un  Bénéfice  j  c'est  une  siiro* 
nie.  La  confidence  en  matière  de  hénéjiceê 
est  urm  simonie.  Simonie  expresse.  Sirtio; 
nu  tacite. 

SIMPLE,  adject.  des  a  g.  Qui  n'est 
point  couipusé.  Dieu,  Pâme,  sont  des 
êtres  simples.  Les  éiémens  sont  des  corps 
simpUs.  Les  machines  Us  plus  simpUê 
sont  Us  meilUures.  kn  Giammaire,  il  y  4 
ac«  noms  et  des  verbes  simples  ,  et  des 
études  verbes  composés.  Saison  est 
untnqm  simpU  ,  et  Arriôre-saison  est  un 

>m  composé* 

.Simple  ,  signifie  aussi ,  Seul ,  uni- 
que, dégagé  de  tout  accessoiie.  Il  n'a 
qu'un  simpU  valet  pour  U  servir.  Il  n'a 
qu'une  dmfde  couverture  sur  lui.  Des  sou» 
liers  à  simple  semelle.  Un  simpU  placet 
a  fait  son^affaire.  Après  une  simpk  Kc 
quête,  Apr^s  urteHimpU  sfimmatioii ,  un 
sîmpU  exploit.  Ce  simpU  exposé  de  la 
chou  le  justijie.  Un  l'a.,  cru  sur'sa  simple 
parole.  Il  ne  s'est  ergagé  que  par  une 
simpU  Uttre.  Je  ne.  ferai  qu'uue  simple 
objection,  une  simple  remarque,'    * 

En  parlant  d'Une  chose  qui  est  aisée 
àcoti  prendre,  on  dit ,  qu'ii  ne  faut  pour 
cela  que  U  simpU  sens  commun, 

SiMVLx,  se  dit  Dé  ce  qui  renferme 
peu  départies  diatinctps,  ctaussi  de  ce 
qui  érige  peu  de  soins,  de  travail,  de 
^iépense.  On  dit.  Un  bâtiment  simpf:', 
pas  opposition  à  Un  bâtiment  double  ^ 
qui  rentèrmé  deux  rangs  de  chainbrea 
a<lossés  l'un  à  l'autre  *,  Un  simple  ajus* 
tement  du  matin,  un  simple  coup  depetgt^et 
par  opposition  a  Une  grande  coiifui^éy 
à  une  parure  complète  ;  Un  simple  ma» 
noir  ,  par  opposition  à  Une  ç>  rande  mai- 
son, à  un  château.  •  u.    • 

£h  termes  de  Litur<;ie  ,  on  dit,  Fête 
aimpU  ,  Office  simpU  ,  par  opposition  à 
Fête  ou  Office  double ,  a\ï  v<)^mi-duublei 
et,  SimpU^VigiU a  Une  Vigile  sans 
jeûne. 

'  On  appelle  Simple  tonsure ,  "La  ton- 
sure cléricale ,  lorsqu'elle  n'est  paa 
jointe  {lux  Ordres  ^Ecclésiastiques. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure^ 
ou  Bénéfice  simpU  >  Un  Bénéfice  qui  n'a 
point  chargé  d'àmes ,  qui  ne  demande 
point  résidence,  et  qui  peut  être  pos-» 
sédé  par  un  Clerc  qui  n'a  que  la  ton-» 
sure.  Fruuré  simpU,  Permuter  une  Curé 
contre  un  Bénéfice  simple. 

On  appelle  Shnple  Clerc,  Celui  qui 
n'aque  la  tonsure  cléricale,  ou  les  quatre 
Mineurs;  SimpU  Prêtre,  Un  Prêtre  qui 
n'apoini  de  Bénéfice;  SimpU  Religieux  s 
Un  Religieux  qui  n'a  point^  de  charge 
dans  sa  maison  ^  SimpU  Gentilhomme  ^ 
Un  Gentilhomme  qui  n'est  point  titré'; 
SimpU  Soldat  ,simpU~Cavalur  ,  Unhôm* 
me  ^ui  n'est  encore  que  dans  le  rang 
de  Soldiit ,  de  Cavalier.  *        v 

,  On  appelle  Donation  pure  et  simpU  v 
Une  donation  qui  est  sani  condition. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Hésignsuion 
pure  et  sîmpU  >  démissicn  pure  et  simpU. 

On  dit ,  que  Le  sujet  d'une  pièce  dr. 
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tlon  y  est  peu  chargée  d*incideif«  et 
d'épisodes  -,  etl'on  dit,  CftUtujet  4tunt 
êimple  comédie  .  p^rriipositicn  à  La  tra- 
gédie qui  demande  plu»  de  grandeur 

et  de  dignité.  ^ 

SiMrLBi  «igniae  aussi ,  Qui  est  sans 
ornement.  Je  ne  veux  point  de  hrçderie 
til  Je  galons  à  mon  habita  je  ne  veux  qu'un 
habit  tout  simple.  Son  discours  est  simple 
fi  sMê  onument.  •  Une  relation  simple  et 
naïve.  Le  récit  quHl  nous  a  frit  est  fort 
simple.  Style  simple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'orne- 
ment et  le  luxe  dans  ses  habits ,  dans 
aes  meubles ,  qu'i/  est  simple  dans  sss 
habits  »  dans  ses  meuèl^. 

Simple /signifie  aussi,  Qui  est  sans 
iléguisemer.t ,  sans  malice.  Simple  com- 
me un  enfant.  JVotre  Seigneur  a  dit  >  Sojei 
simples  comme  les  colombes.  Dieu  aime 
les  humbles /tt  les  simples. 

Il  signifie  encojre,  Niais ,  qui  «e  laisse- 
facilemeut  tromper.  Il  est  si  simple  ,  que 
le  premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas 
si  êimple  que  de  mUn  fiera  sa  parole.  Vous 

"^  itts  bien  simple^  si  vous  le  crvye\. 

'-.  Simple  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple.      ) 

En  Musique,  il  se  dit  d'Un  air, 
tVune  chanson  ,  d'une  pièce  de  luth  ,  de 

.  clavecin,  chantée  et  jouée  suivant  le 

'  chant  naturel  et  tout  uni,  par  oppoôi- 
tion*a  Double  ,  qui  se  dit  Du  même 
air ,  de  la  même  chanson  :  de  la  n»èmQ 
pièce  ,  quand  on.  y  ajoute  des  diminu- 
tions. On  ne  chante  guère  le  double  d'un 

^lir,  qu'on  n'ait. chanté  U  simple. 

SIMPLE,  subst.  raaa.  Fom  général 
des  herbes  e|  Aes  plan,  es  médicinales. 
Za  centaurée  est  un  simple  d'une  grande 

'      ê  ,  ' 

rertu  II  est  plus  usité  au  pluriel.  Il 
xonnoit  bien  les  simples.  Les  vertus  des 
gimples.  Le  jardià,  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
f  ni  ère  simple.  Cet  adverbe  reçoit  difté- 
rentes  significations.  Ainsi  on  dit,  Je 
lui  ai  dit  simplement  que. . .  .  pour  dire. 
Je  lui  ai  dit  seulement  que. . ,.  Il  est 
yitu  bien  simplement j  pour  dire,  Sans 
ornement  ;  Je  vous  raconterai  la  chose 
simplement ,  c'est-à-dire ,  Naïvement , 
sans  art ,  sans  déguisement;  Cest  un  bon 
homme  g  il  y  va  ^  il  y  procède  simplement j 
bien  simplement,  tout  simplement ,  c'est- 
à-dire.  Bonnement ,  sincèrement ,  sans 

finesse. 

SIMPLESSE.  substant.  fém.  Il  n'est 
jguèré  d'usage  qne  dans  le  discours  fa- 
milier y  et  dans  cette  phrase ,  Il  ne  de- 
mande qu'amour  et  slmplesse  /  qui  se  dit 
en  parlant  d'Un  homme  ingénu ,  qui  a 
ies  manières  douces  et  aisées ,  et  qui 
ne  îemande  qu'à  vivre  en  paix. 

SIMPLICITÉ.  )«ub8t.  fera.  Qurlité 
de  ce  qui  est  simple,  Simplicité  natu- 
rçlle.  Simplicité  chrétienne.  La  simplicité 
iPttn  enfant ,  d'un  bon  Religieux.  Simpli- 
cité de  moturs.  Grande  simplicité  d'esprit. 
Simplicité  de  coeur.  Aimable"  simplicité. 

Une  noble  simplicité.  Il  affecte  une  grande 
aimpUcité  dans  ses  mœurs  ,  dans  son  lan- 
gage ,  dan»  ses  habits  s  dans  ses  meublts. 
Simplicité  de  style. 

Il  signifie  aussi ,  NiaisQrie,  trop  grande 

facilité  à  croire,  à  se  laisser  tromper. 

Je  ne  yjs  jamais  une  si  grande  simplicité. 


d'un  tel.  Cest  une  grands  simpUciti  de 

croire  cela.    •>■    -^^ -'^it  .  t^^l^^.-' 

SiMPUnCATlON.  subst.  fém.  Ac- 
ti^'ii  de  simplifier,  ou  état  de  la  chose . 
simplifiée.  Ttavailltrà  la  simplification 
d'une  affaire!^ 

SIMPLIFIER.  T.  act.  Rendre  sim- 
ple ,  moins  compôèë.  Simplifier  le  récit 
d' un  fait ,  un  raisonnement.  Simplifier  une 
opération  de  Finance,  Voilà  qui  se  sim- 
plifie. 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Faire  d'un  Bénéfice  à  charge 
d'àmes ,  ou  qui'demande  résidence ,  un 
Bénéfice  simple.  -  '         '    ^ 

SiMPLiTii  ,  ia.  parti^;ipe, 

SIMULACRE,  subst.  mas.  Image, 
statue,  idole,  représentation  de  fausses 
Divinités.  iMiimu/flcre* deèJJieùx.  I! ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  On  dit  L'i- 
mage, l'idole,  lasUtue,jquanHon  parle 
de  la  représentation  d'une  Divinité  en 
particulier.  L'idole  de  Dagon  j  la  statue 
de  Jupiter,  l'image  de  Cérès, 

Il  signifieifeiussi.  Spectre,  fantômç. 
En  ce  sens,  il  se  met  ordinairémcmt 
avec  l'épithète  de  Vain.  De  vains  si- 
mulacres. 

Il  se  dit  fignrément  d*Une  vaine  re- 
présentation cie  quelque  chose.  Vans 
tes  derniers  règnes  des  Mérovingiens  ,  il  n'y 
avoit  qu'un  simulacre  de  Royauté,  Après 
Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  si- 
I  mulacre  de  République,  Un  sirnulaçre  de 
débarquement ,  de  guerre,  etc. 

*  SIMULATION,  subst.  fém.  Terme 
de  Palais.  Déguisement.  Il  y  a  bien  de 
la  simulation  dans  ce  contrat. 

SIMULER.  V.  actif.  Terme  de  Pra- 
, tique.  Feindre,  faire  paroître  comme 
réelle  une  chose  qui  n'est  point.  SimS^ 
1er  une,  vente.  Simuler  une  donation. 

Simule,  éB.  participe.  Dettes  simu- 
lées. Vente  simulée.  Donation  simulée. On 
dit  aussi  r  Réconciliation  simulée.  Paix 
simulée.        r'^'  .  ^ 

SIMULTANÉE,  adj.des  a  g.  Il  se 
dit  De  deux  actions  qui  se>font  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simul- 
tanée. Action  simultanée.  Plusieurs  écri- 
^  vent  Simultané  au  masculin. 
.  SIMULTANÉITÉ,  snbst.  f.  Exis- 
tence  de  plusieurs  choses  dans  le  môme 
instant. 

SIMULTANÉMENT,  adv.  En  même 
temps ,  akméme  instant.  Ces  deux  coups 
de  fusil  soni  partis  eimuhatUmxnt, 
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SINAPISME,  subst.  mas.  Médica- 
ment topique  composé  de  substances 
chaudes  et  acres ,  dont  la  graine  de 
moutarde  fait  la  base. 

SINCERE,  adj.  des  a  genres.  Vrai, 
liranc ,  qui  est  sans  artifice  •  sans  dé-» 
guisement.  Il  so  dit  Dea  personnes  et 
des  choses.  Cest  un.  homme  sincère  dans 
ses  discours  ,  dans  ses  attions.  Vous  n'êtes 
pas  sincère.  Avoir  un  procédé  sincère,  -  Une 
réconciliation  sincère.  Un  repentir  sincère. 
Des  protestations  sincères.  Je  vous  en  ferai 
un  récit ,  une  relation  sincère.  L'aveu  que 
je  vous  fais  est  sincère,  ,. 

On  dit ,  Les  actes  sincères  des  Mar- 
tyrs  ,  pour  dire ,  Les  actes  originaux 
et  flathefitiqucs  de  leur  passion. 
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On  dit  aussi  î  en  langage  d'érndîdoii| 
Le  texte  sincère  ,  pour  dirt^ ,  Le  texte 
véritable  et  non  altéré.  Le  Uxte  en  ch 
endroit  ne  nous parçtt pas  sincère.  On  pré- 
fère l'expression  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  tTune  Âui^ 
niére  sincère.  Je  vqfts  parle  sincèrement* 
Je  vous  le  dis  sincèrement.  Il  agit  sbtcè' 
rement.  •      -  -^ 

SINCÉRITÉ,  tubst.  fém.  Candenr^ 
franchise ,  qualité  de  ce  qui  est  sincère  ^ 
Il  parolt  une  grande  sincérité  dans  ses  ac- 
tions, dans  ses  discours,  data  ses  ma» 
nières.  Je  vous  parie  avec  sincérité.  Il  n'y 
a  point  de  sincérité  dans  son  procédé,     ' 

SINCIPUT.  substantif  mas.  Terme  . 
d'Anatomie  ,  emprunté  du  Latin.  On 
donne  ce  nom  à  la  partie  supérieure  de 
la  tète ,  qu'on  appelle  aussi  Le  sommet, 

SINDON.  8i|bst.  mas.  On  donne  .ce 
nom  en  Chirurgie  à  un  petit  plumas-  ' 
seau  de  charpie  rond  et  aplati ,  qu*on 
introduit  daLS  l  ouverture  faite  avec  le 
trépan/. ,       ;  .-■.    ".'■  >■  ''''•■  ■:'.  ;*'>>.■ 

On  nommé  quelquefoif  Sindon^  Le 
linceul  dans  lequel  J.  C.-fut  enseveli. 

SINGE,  subst.  mas.  Animal  à  quatre 
jl^ieds ,  fort  souple  et  fort  agile ,  et  celui 
de  tous  les  animaux  qui ,  extérieure- 
ment, ressemble  le  plua  k  l'homme. 
Gros  singe.  Petit  singe.  Singe  ii  longut 
queue.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  singes. 

On  dit  proverbialement.  Payer  en  . 
monnoie  de  singe,  en  gambadas,  pout 
dire  ^  Se  moquer  de  celui  k  qui  l*on  doit^ 
au  lieu  de  le  satisfaire."  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'autrefob  les  Bateleurâ 
qui  montroient  des  singes,,  étoient obli- 
gés, pour  tout  péage  à  l'entrée  des 
Villes ,  de  faire  danser  leur  singe. 

On  dit  d'Un  homme  extrémem.  laid  y 
qu'il  ressemble  à  un  sing^,  qu^il  est  laid 
comme  un  sinf^s  <iu'il  a  le  visage  d'un 
singe, 

t^On  dit  d'Un  homme  fort  «droit  ,vfort 
agile,  et  fort  souple  ^e  son  corps ,  ciu'/f 
est  adroit  comme  un  singt.  On  le  dit  de 
même  d'Un  cheval. qui  eSt  fort  adroit 
au  manège.   '■     ■'•■■■  'jsl         •"'  '' ■ 

On  dit  aussi ,  Malm  comme  un  singe* 

SiHOB ,  signifie  figu*ément ,  Qui  con- 
trefait ,  qui  imite  les  gestes ,  les  acti;>nà 
de  quelque  autre.   Un  tel  contrefait  le 
geste,  l*acticn,.la  parole  de  tous. ceux x 
qu'il  voU;  c'est  un  vrai  singe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  imite 
avec  trop  d'affectation  le  style ,  le  tour 
et  lès  manièrea  d'un  autre ,  09  dit  y 
qu'il  en  esi  le  singe, 

SiNOB ,  se  dit  aussi  Egarement ,  d'Un 
instrument  qui  sert  à  copier  mécanique- 
ment des  dessins ,  des  estampes ,  sans 
aucune  connoissance  du  dessin  ou  de 
la  gravure.  On  l'appelle  aussi  Panto» 
graphe.- 

SINGER.  V.  a.  Imiter ,  contrefaire. 
Ce  mot  est  nouveau ,  mais  générale- 
men^dopté.  Singer  les  manières  ttun 
autre.  SingeMegrand  Seigneur,  singer  le 
Philosophe  ,  etc.  H 

SINGERIE,  subst.  fém.  Grimace., 
gestes,  tours  de  malice.  //  a  fait  mille 
singeries,  Jf  ne  prends  point  de  plaisir  k 
ses,  singi:  iis.  Il  y  a  des  étions  qui  font  da 

plaisantes  singeries. 

Il  se  dit  anssid*Une  imitation  gaT«che 
ou  ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente 
n'est  qu'une  singerie» 
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•WmJLARlIkR.  r.  n  ae  iènai 
^u*âVec  le  phteom  pcrfonnel  f  er  ti- 
gnifie ,  Se  dictinguer ,  te  fâirff  r«iiiair- 
qufr  pat  ^piel^ue  itngnUrité,  pmr  des 
opinioiitV  iài  actiont,  det  manières 
éingulâréi.  II  ne  t'emploie  guère  qu'en 
^  maoraiie  part.  Il  ist  daagereux  de  te  tin- 
gulariiêr,  Ilflutt  éviter  de  se  eingulartser, 
SINGULAJRITE.  auUt.  léin.  Ce  qui 
rend  une  chose  siugulière.  La  eingula^ 

,  rite  de  cet  événement.  J'ai  un  exemplaire 
de  ce  livre  j  oà  il  y  a  une  tingularité  re- 
,marquahU, 

'■''''  n  signlfijB  aussi ,  La  manière  esctraor- 
dirfaire  d'àgi^T)  de  penser,  de  parler, 
etc.  différente  de  celle  de  tous  les  au- 
tres. Il  croit  ee  fMre  coneidArer  far  cette 
eingularitf.  Ses  eingularités  It  rendent  ri- 
dicule, ta  ainfilarité  eii  une  marque  de 
'ttiarrerie  ou  d'orgueU.  Il  faut  éviter  la 
êingularité,  La  eingularité  de  ses  aenà- 

.  'mens.  La  iinguhrité  de  cette  opifdoh  ré^ 
volta  beaucjup  de  monde,     .  .  ,   ^^  •  ^     . 

/    SINGULIER ,  1ÈRE.  adf.  ttiticu- 

l  lier,  qui  ne  ressemblepoint  aux  autres. 

'  Cet  exemple  ett  tingulier.  Façon  singulière. 

Il  signifie  aussi  R ai'e  •  excellept^  Kfr* 
in  ,  ipiété  ttnguhire. 

Il  èe  prend  quelquefois  éà  'mauraise 
part)  et  signifie,  Bizarre,  capricieux, 
affectant  de  se  distinguer.  Ilstteingw 
lier  dane  tee  opirUont  »  dont  eea  expreS' 
eiona  «  dan»  ea  maràère  ^agir^  de  ê'hahil' 
1er  j  itc.  Cet  homme  est  trop  êirtgulier  » 
d'une  humeur  tinguliire»  •''  *^  ^*  "'  '     "^^ 

On  dit ,  pouf:  marquer  son  étonne- 
ment,  yoilà  un  fait  bien  iinguUef,  une 
aventure  tinguliire.  On  à}t  aussi  dans  le 
même  sens  et  en  mauraiSe  part  :  y  pila 
un  singnlîer  propot.  Je  vous  trouve  bien 
singulier  de  me  parler  de  la  sorte,         ■  ^'' 

On  appelle  Combat  singulier  j  IJn  com- 
bat d'homme  à  liomme.  Anciennement  on 
permettoit  fu  combats  singuliers  poUr  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué 
dans  un  combat  singulier. 

En  Grammaire  ,  on  appelle  I^ombre 
singulier  s  par  opposition  à  Nombre  plu- 
riel»  Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
seule  personne  ,  qu'une  seule  chose. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
aubstcntivement.  Ce  n'est  p^  là  un  plu- 
riel »  i^est  un  singulier.  Ce  mot  doit  être 
mis  au  singulier.  Les  mots  Ténèbres  et 
Prémices  n'ont  point  de  singulier,  Lîs^in- 
gulier  de  Pindicaiif, 

-  '  SINGULIÈREMENT,  adr.  Parti- 
culièrement,  spécialement,  principale- 
ment, beaucoup,  sur  toutes  choses .^ 
Être  si/^Uirement  attaché  au  devoir  de 
son  état.  Il  vous  a  recommandé  ses  enfans , 
et  singniièrement  Palné,  Le  quinquina  est 
bon  pour  diversu  espèces  de  fièvre  j  et  sin- 
gulièrement pour  les  fièvres  intermittentes. 
Il  (pjété  singulièrement  affecté  de  cette 
nouvelle.,  r  •»ls-îArî^î\^*^:!>^r"V^--'  .;•■''  v^rvc 

.V 

^  Il  ie  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  signifie ,  D'une  manière  affec- 
•  tée  ,  d'une  manière  bizarre.  Il  parle, 
il  marche  »  il  s'habille  tingulièmnent. 

On  dit ,  Il  t'est  conduit  singuHèrement 
dans  CHU  affair:»  pour  dire,  d|Une  ma- 
nière difficile  à  expliquer,  t 
'  SINISTRE,  adject.  des  u  g.  Malheu- 
tecx,  funeste ,  qui  cause  des  malheurs , 
ou  qui  les  fait  craindre.  Un  accident  si" 
nistre.  Une  aventure  ainistre.  Présage  si- 
niatre.  Sinistre  augur^    On  irut  que  cela 
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**^  t^^ùâgeoltqiuiiite  chose  deêàiHn.6tt-^t 
in  termes  de  Chiromancie,  Ugm  si- 
nistre^ pour  dir^i  Une  ligne  qui  pré- 
sage des  fliallulvs. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  physionomie 
sinistre  »  qn'li  à  quelque  chose  de  sinistre 
dans  la  physionomie  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
dans  la  physionomie  quelque  chose  de 
funeste  e\  de  man?ais  augure,  ^y  n?  . 

Ott>dit  aussi ,  qu*  Un  homme  a  le  rt- 
ford  sfniffrr.  Et  fignrément  dans  cette 
même  acception ,.  les  Astrologues  ,  en 
parlant  des  planètes,, disent ^  JL'aspict 
sinistre  dsf  uâstresk 

.  On  dit  aussi  •  Koas  coàsidére^  cela  aoua 
liie  aspect  trop  sinistre  ,  Trop  âLcheux , 
trtfp  efïrayani» 

Il  aignifia  aussi,  Méchant,  perni- 
cieux* Cet  homme  a  des  desseins  ëinistres, 

SINISTREMENT.  ndt.  D'une  ma- 
nière sinistre.  Voua  j'ugei  toujours  sinia- 
tremeht  de  Pétat  de  vos  affaires.  C'est  un 
homme  qui  pense  ainistremeiit  de  tout, 

SINON,  adr.  Autrement,  à  faute  de 
quoi ,  sans  quoi.  Faites  ce  qu'il souh^e, 
sinon  A'en  att^nde{  aucune  grâce.  Voua  me 
garantireice  cheval-là  éLe  tout  défaut  » 
ainon  marché  nul.  Far  ta  Coutume  ,  il 
faut  faiit  >  le  retrait.  Ugnager  dan»  Vâgt  * . 
finoa  on  eat  déchu  de  son  droit. 

Sisov.  Particule  exceptiye.  Une  lui 
répondit  rien  ,  ainon  que»  • .  #  » .  Je  ne  aaia 
rien  ,  ainon  qu'on  dit  que, .  #•  .,>  Tous  les 
peuples  Is  regardoient ,  sinon  comme  leur 
Maître ,  aa  nu}ins  comme  leur  Libérateur. 

SINOPLE.  substant.  mas.  Terme  de 
Blason ,  qui  signifie  ,  La  couleur  yerte. 
Il  porte  de  sinople  à  taigle  d^argent^  Il 
porte  d'or  à  trois  bandes  de  sinople. 

En  Gravure,  le  sinople  se  marque 
par  des  traits  qui  vont'de  l'ànglè  droit 
du  chef  de  l'écu  k  l'angle  gauche  de  Ui 
base,  r  ■^:.'-  -i  t"  ^.  t  •/••^«y:  ?  ■  ,-t^r^^<^:i  :• 

SINUEUX  ,  EUSE^  adj* Tortueux, 
qui  faii'  plusieurs  tours  et  détours.  Il 
n'est  guère  d'^ge  que  dans  la  Poésie. 
Les  replis  siHueux  d'un  serpent  j  d'une  cou- 
leuvre. Le  cours  sinueux  du  Méandre, 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  ', 
Les  ulcères  qui  sont  étroits ,  profonds 
et  tortueux^  ^^.^-i.'-  :,-/^r^l';-L-,>^. .'rv; 
•  SINUOSITÉ,  s.  f.  Détour  que  fait 
une  chose  sinueuse,  i^rre  rivière  à  beau- 
coup de  sinuosités  i  fait  beaucoup  de  sinuo- 
sités, La  sinuosité  des  boyaux. 

On  dit  anssi  en  termes  de  Chirurgie , 
qu'  Une  plaie  a  beaucoup  de  sinuoaitéa  , 
pour  dire ,  qu'Elle  fait  des  tours  et  des 
détours.  V 

SrNUS.  s.  m.  (On  pron»rS.)  Terme 
de  Mathématique.  Ligne  droite,  me- 
née perpendiculairement  d'une  des  ex-  ' 
trémhés  de  l'arc ,  au  rayon  qui  passe 
par  l'autre  extrémité.  Table  dea  ainua  , 
dea  tangentea  et  dea  aécantea. 

Slt^US.  s.m.  (  On  pron.rS.)  Terme 
de  Chirurgie.  Cavité  ,  espèce  de  po- 
che ,  de  petit  sac  qui  se  fait  aux  côtés 
ou  au  fond  d'une  plaie ,  d'.un  ulcère,  et 
où  s'amasse  du  pus ,  de  la  matière.  En 
aqndant  aa  plaie,  on  trouva ,  on  découvrit 
un  ainua. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle 
Sinua  de  la  veine-porte  ,  Le  tronc  de  la 

• 

▼eine-porte.  On  nomme  Sinus  laiteux  , 
La  réunion  de  tous  les  canaux  excré- 
toires des  glandes  qui  forment  les  ma- 
melles. On  appelle  ^inas  frontaux  ou 
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fOtrâOkn,  Deux  cavités  sitwiea  CAirf 
les  dens:  tal>i$a  de  l'os  frontal  au-dessus  • 
du  SCI  et  dea  ourdis.  On  appelle  auui 
Sinus»  Lêaplia  dea  me pnbiafa. j^i 
siKhS  d$  Ut  dmn*r^Uith    »;^^;.^)>^vvUr'^v 
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SIPHON,  a.  mat.  Tuyau  recoiirbd  f 

dont  les  jambes  sont  inégales ,  et  don| 

Où  se  sert  pour  pomper  une  liqueur 

dans  un  vase  et  la  faire  passer  dana    .  . 

un  autre.  Siphon  de  verrr.  Siphon  de  fer-^   '%) 

bianc.  On  se  sert  du  siphon  pour  tr^  cjrpitf*  ,^jv 

rieneea  sur  la  peaanteur  dea  liqueurï^  Teaif^'^ 

avec  un  eiphon  que  ton  toufjU  dans  cer» 

naines  parties  dtaaéquitaducorpa  de  Vhùm^. 
me  et  des  animaux.  .     ^  j      .      * 

SIPHON,  se  prend  aussi  pourT&ox-  . 
B£.  Koye{  TjiQVBi» 


'tfï^^V 


•^  -  #■       /■-'■■■.'  :■''  -■■•      '•    '  ■•■■ 

SIRE.  a.  mi  Vieux  mot,  qui  signi- 
fioit  autrefois  Seigneur,  ^t  dont  on  ne 
se  sert  plus  qu'en  parlant  De  ceux  qui 
possèdent  de  certaines  Terres  auxquei- 
'les  ce  titre-là  est  comme  attaché.  Xa 
Sire  de  Couei.  Le  Sire  de  F^na»  Le.  Sira 
de  tEaparre,  Le  Sire  de  Créqui  ,  etc. 

C'est  aussi  un  titre  d'honneur  ,  qu? 
après  avoir  été  donné  seulement  aux 
personnes  fort  qualifiées  ,  fut  donné 
ensuite  à  toutes  sortes  de  personnes. 
Les  Jugea  et  Consuls  Aes  Marchanda'  ' 
de  Paris  le  prennent  encore  aujour- 
d'hui. Sire  Jacquea  ,  Sire'Fierre  j  etc.  On 
dit  dans  le  discanrs  familier  et.  en  plai- 
sanUnt,  Beau  Sire,  Oui,  beau  Sire,  Il 
faitle  Jfire,l\  (ait  le  Monsieur. 

SisB ,  absolument,  est  Un  titre  qu'on 
donne  aux  Rets  seuls ,  en  leur  parlant, 
ou  en  leur  écrivairt.  Sire^  Votre  Majeatd 
est  trèa-humbkment  auppliée, 

SIRÈNE,  a.  f.  Monstre  i'abuleuxqni  ^ 
selon  quelques  Poètes ,  étoit  moitié 
femme ,  moitié  poisson  ,  et  qui  par  la 
douceur  de  son  chant ,  attiroit  les  voya* 
geurs  dans  les  écueils  de  la  mer  de 
Sicile  où  il  se  tenoit.  Lee  Foïtes  disent  ^ 
que  les  Sirènes  étoient  trois  scaurs  »  fillea  ^ 
d'Acheloiks  et  de  CalUope,  ' 

On  dit  d'Une  personne  qui  chanta    .\ 
bien ,  qu'Elle  chante  comme  une  sirène» 
On  dit  aussi  d'Une  femme  qui  séduie 
par  ses  attraits  «  par  ses  manières  insi-» 
nuantes,  que  Ceir  une  air^ne. 

SIBERIE,  s.  f.  Titre  de  certainea 
Terres.  La  Sirerie  de  l'Ejparre,  La  5Ï-    '^ 
rerie  de  Fons, 

SIRIUS.8.m.(Onpron.VS.)Term« 
d'Astronomie.  Étoile  dé  la  constella- 
tion du  grand  Chien.  Cciite  étoilq  est 
la  plus  grande  et  la  plus  brillante  du.  . 
ciel*         ">  ;    ,     .  '  , 

SIR  OC.  «iib.  mas.  (  On  pron.  le  G.  ) 
Nom  qu'on  donne  sur  la  Méditerranée 
an  ven^  qui  se  nomme  Sud  -  Est  /ur    * 
l*Océan.  '^ 

SIROP,  s.  m.  (  On  ne  prononce  potn ' 
le  P.  )  Liqueur  compottée  du.  suc  de 
certains  fruits ,  de  certaines  herbes  p 
de  certaines  fleurs,  etc.  avec  du  sucro 
ou  du  miel ,  et  qu'on  fait  cuire  pour  la  ' 
pouvoir  gai'cier.  Sirop  de  roses  pâles  ,  de 
capillaires,  de  fleurs  de  pécher,  etc.  Sirop 
violât.  Sirop  de  groarillea ,  de  ceriaes  ^ 
d! abricots  t  de  granadea»  ttç,  Fr%ni\  une 
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-ofirt  j  ilour  (MieM  if  sirop.  LêtUofétctê 

«     «lAOTBR.  T.  B.  «oï'^  «^^  P*^'  » 
è  p«titi  coujAi  et  loag-tcmpi*  ijt  Jf fiift, 

^  'àêirour.  Il  eft  popiiUire.    -  r  f4a^  ^ 

■  '    Il  ae  prend  quelquelbif  flCthrtpieBl. 
'tl  siroté  son  vin,    ,^^  ;-.^,v'"  ■■^-•.  ■y.^W. .  v/^-  *^ 

5IflT£S.  t.  f.  pi.  Temietle  Marine. 
Sables  mouVans  ,  tenlôt  «moncelës  , 
tantôt  diaperfiéi  et  crèi-dangereax  pour 

■  les  vaisaeaux..  •  '  "*      ■■■ft---  '"  n -^■^^•^♦.  :•  ^ 

SIAVENTB.  t.  m.  Çorte^  Poésie 
•eiiciçime  en  Langue  Françoise  ou  Pro- 

.  Yençale  y  ordinairement  consacrée 'à  la 
Satire  ^  et  quelquefois  à  TAmour  et  à 
ia  Louange.  Le  Sirventeétoit  aussi  ttûft 
•orte  de  Poésie  lyrique  ^  connue  chez 

.  les  Italiens» .      r^;    '  .       ■■<{'^y,yi-r  ■'■'. 

i     .  .  r  ■  .  '  •'  :  .  '      ■■',''.'■    ^  -, 

,  '' .    ■    ;  ••.  SIS  ' ■'•"■'■."•,/ ^v..:- 

Sis,  ISE.  participe  du  verbe  Aotr  , 
qui  n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie 
gt!»ére  que  comme  adjectif,  et  en  style 
aie  Pratique  ,  oà  il  signi5«  ,  Situé , 
aituée.  Un  hériuge  tiê  à  S,  Vtnk,  Une 
wnaiton»it€  rue  S,  Antoine^-  -  -' 

SISON.*s.  nu.  l'iante  qui  ^ott  dads 
les  terres  kwnides  et  un  peu  maréça- 
-  geuses.  te  Hton^et  apéritif  i  earminattf 
et  etomscal,  y        -  ■,■'   «  :■• 

SISTRE.  s»ni^  Instrument  dont  les 
Anciens  se  servoient  pour  battre  la  me-- 
eurë  dans  les  concerts.  Le  tistre  était 
tin'  petit  eerceMi  de  métûl ,  traversé  de 
plusieurs  haguetfies  j  qui  étant  agitées  pro» 
^isoient  un  ton* 

S  I  t    ■■"^'••■••'        ..:• 

■s  », 

SITE.  Sk  m.  Pariie  de  Paysage  con- 

«idérée  relativement  à  la  rue.  l/n  site 

agréable  y  riant  ,  sauvage ,  agreste  ,  etc. 

Les  sites  du  Voussin  «  dé  Berghem,  Ce 

Peintre  choisit  bien  ses  sitts, 

SITUATION,  ê.  C  ksdette ,  posi^ 
tion  d'une  Ville,  d'un?  Plate  de  guerre , 
d'une  maison  ,  d'un  château ,  d'Un  jar- 
,  clin ,  etc.  Belk  situation.  Situation  avan- 
tageuse  ,  commode  ^  agréable,  Voilà  une 
vilaine  situation.  »  «^ 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes  ht  des 
animaux ,  et  signifie ,  La  position  ,  la 
posture  011  ils  sont.  Ce  malade  en  dans 
une  situation  fori  incommode,  H  faut  chan- 
ger de  situation,  Tétois  dans  ce  carrosse 
en  une  situation ,  bien  contrainte.  On  ne 
êauroit  faire  cette  àpérat^n  au  malade 
êuni  le  mettr»  dans  telle  situation. 

s 

Il  signifie  figurément ,  L*éut ,  la  dis- 
position de  rame.  J'ai  laiss4  son  esprit 
dans  une,  situation  fort  tranquilit.  Il  étoit 
fort  aif  ri  «  le  voilh  présentement  dans  une 
situation  plus  favorable  pour  vous. 

Use  dit  aussi  De  l'état ,  de  la  dispo- 
aition  des  sfTaires.  Ses  affiUres  sont  pré- 
sentement dans  unehiureust  tituation/EUks 
n'avoient  jamais  été  dans  une  sitiiation 
pluf  fâchtute.  Cet  homme  étoit  alors  dans 
une  situation  bien  embarrassante.  Depuis 
la  perte  de  son  procès  j  t/  se  trouve  dàne 
une  triste  situation.  Sa  situation  a  bien 
changé t  est  bien  changée,    ■  •^■ 

SiruATioir,  se  dit,  en  par!ant  des 
pièces  de  Théàrre ,  de  l'Epopée ,  des  ' 
Roman  a ,  (TUn  .moment  de  l'action  qui 
excite  l'intérêt  d'une  façon  marquée.    . . 
Situationtragiqut.SituationcomiinetVêns  11 
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IX 


r    MU  Trâ§édia,  ityédss  ëtaâtiotù  fèri 
îatéressamtea, 

Oa  appelle  '  Kara  de  sUàsthn  »  Un 
Tert  qoi  tiro  de  U  sitnmtioB  m  tom»  «t 
itotk  neiice*  .  «^  «•. 

On  dit  dans  lé  même  tefti  fBuuté 
de  situation,  ,  .t^tun»-:  vw> 

SITUER.  T.  a.  Placer ,  poser  en  cer- 
tain endfoitpAr  rapjfiort  aux  environa, 
ofu  aiàc  partiea  dn  ciel.  Koiia  ave^  dessein 
de  bâtir  mit  fàtdsott^  oè  vomlei-vous  U 
Mtuer  i  Ona  mal  situé  es  ekétsêu  ,  il  fol-  " 
toit  le  sitÊsrsur  le  bord  ds  la  rhière.  Cette 
màisonest  bien  située  ,  wuUjtitués,  Elle 
^^n  situés  à  mi-'CÔts,  EUs  est  située  dans 
un  vallo^  Son  camp  étoit  bien  situé.  Cet 
apparument  est  situé  au  hotd.     «^  v»» 
'  t'^  SiTvi  ji^s.  participe.  On  dit  en  ter- 
mes de  Pratique ,  Uns  maison^  une  pi^ce 
dt  tsrre  sise  et  située  A" . .  • 

.  ^    .-;.  •;%    .  y-..  ...  ■ .......  ..;,  .i,/>  '■.■>^:. 
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^IX.  ad{.  numérardea  9  g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  foia  troia ,  et  qui 
ae  place  entre  cinq  et  sept.  ^  ne  se 
prononce  pas  quand  lé  mot  Six  est  suiri 
ifnmédiatementd'un  substantif  qui  c6m- . 
mence  par  une  consonne.  Sis  Batail- 
lons, Six  Compagnies,  Six  Princes,  Six 
Prln«r««ea.  Dans  toutef  les  autres -occa-  . 
sionsy  on  fait  sentir  X;  et  il  .se  pto- 
nOnce  comme. une  S  forte  et  sifflante, 
quand  Six  n'est  pas  sniti  d'un  nom.  U 
lui  est  rentré  deux  six  ,  un  six  de  trèfle. 
.On  prenonce  X comme  un  Z ,  quand iur 
est  9ui?i  d*un.noini  qui  commence  par  ' 
'une  voyelle.  Six  écus.  Six  hommes.  Six 
intervalles,  ■■''  '-^  •^'^r-- 'y-\'^ ■'-■-''':■:- \- 
.  Il  est  quelquefois  substantif.  Un  aÀ|  * 
de  chiffre*  Un  six  de, carreau.    '  " 

On  dit  quelquefois  Six  pour  Sixij(me. 
Charles  six.  Urbain  six.  Le  six  du 
Le  six  ds  sa  maladie,  pomrdiréy  I^e 
sixième  four.  Elle  en  dansson  six,  pour, 
Dans  le  sixième  mois  de  sa  grossesse. 
SIXAIN,  s.  masc.  (  X  se  prononcé 
comme  Z.  )  Petite  pièce  de  Poésie , 
composée  de  six  rers.  Un  tel  a  mis  plu* 
sieurs  maximes  ée  n^oraie  en  sixains,'  '"■' 
Il  signifie  aussi ,  Un  paquet  de  six 
Jeux  de  cartes.  Trois  sixains  de  cartes 
entières,  de  carusMe piquet,  d^hombre,  etc, 
SIXIEME,  adj.  |des  a  g.  (  X  se  pro- 
nonce comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Le 
sixième  rang,  La  sixième  année.  Le  si-- 
xième  jour,  '       , 

On  dit  abyolumeiit,  Le  sixième  de* 
Janvier  ,  le  sixième  dt  Mars  ,  le  sixième 
ds  ^a  maladie,  poàt  dire ,  Le  sixième 

Jour  de .,^  ^^ 

On  cbt  y  £«  alan^aie  »  ponr  dire ,  La 
sixième  daisse  d'un  Collège ,  par  In-i 
quelle  on  commence  ordinairement  le 
cours  de  ses  études.  La  sixii.ne  peut 
contemr  trois  ^ents  écoliers,  Dana  cet 
exemple ,  il  signifie  La  salle.  Cet  éco- 
lier est  en  sixième.  Régent  de  sixième.  On 
dit  aussi  d'Un  écolier  qui  ctt  en  cette 
classe ,  Çest  tin  sixième.  Il  a  fait  une 
faute  de  sixième.  Dans  toutes  ces  phra- 
ses,  il  est  substantif.  .^. 

SixiÀMB  ,  est  aussi  iubsuntif  mas- 

culin,  et  signifie  La  sixième  partie  d'an 

tont.  Il  est  héritier  pour  un  sixième.  Il  a 

va  sixième  dans  cette  affaire, 

SLXiiai ■ ,  se  dit  encore  an  jeu  de 

cartes ,  d'Une  suite  de  sl^  chartes  de 

».  « 
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UQrB 

■mêmB  conleiir  ;  et  migra  U  t^^  tnbsl. 
féminin.  Um  êUtOmt  d$  Mlisi.  Une  ai- 
xième  major, 

SIXIÈMEMENT,  aér.  £a  aixièM 
liai.  Cinquièmement ,  slxièmsmtsni,    , 

8U(;T£.  a.  lém.  Terme  de  Musique^ 
Interralla  d^  six  aôns  de  la  gji^iune. 
Slxu  majeurs.  Sixte  mintvre. 
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SLOOP  »  <m  SLOUra.  s.  m.  Terme 
de  Marint  pria  de  l'An^lcA.  IX  se  dit 
dea  ckiiloupea ,  corretjàîs ,  de  tout  ce 
qui  est  Au-detsôas  de  Tingt  canons. 
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SMIIXE.  a.  fém.  Terme  de  Maçon.  . 
Marteau  aTéc  lequefon  piqne  le  moel*' 
Ion  ou  le  gréa.       ^  %-  V 

^  SMILLER.  ▼•  a.  Piquer  duinoellon 
ondagrèaaTecIaamille.  _^^.:^  ^    / 

SMiLLiy  il.  participe^  ^      ,  .  v  ;        - 

-:-'d.^i^.--.-^>-     SO  H   •  V     >'.-..•- 

•      ».        .    _      >-  I-     \        .  ■  "...  '  „        '  . •' 

SOBRE,  adject.  dea  a  g.  Tempérant 
dans  le  bot2^  et  ^^na  I^  manger.  U  eat    . 
opposé  à  Gourmand  et  à  ivrogne.  Cela- 
is homme  fort  sobre,\Sobre  dans  ses  repas* 
Quoiqu'il  ae  dise  particulièrement  dea 
personnes,  ott^dit,.que   Quelqu'un  a.r-. 
fait  un  repas  sobre, ,  pour  dire  ,  qu'il  a  - 
fait  un  irepaa  où  il  .a  |«i|  bj|  .et  pen 
mange.  /  ■      • 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  eti     ^ 
sobre  en  paroles  m  sobre  à  parler,  pour 
dire ,  qull  parle  peu  ^  qu'il  parle  avec  ^ 
retenue.  '  \^  -     «?. . 

On  le  dit  par  extension ,  pour  Les 
ornémens,  soit  d'Architecture,  soit'du 
style.  En  Jaii  d'onsmens  ^  il  faut  étrt    , 

sobre,'' ■''^'^'^'^■■^■''  ••^  :--:^v.;  . 

SOBREMENT,  ady.  D'une  manière 
sobre.  Il  vit  Jtobritnent.  Il  mangesobre- 

On  dit  rigurément ,  Parler  sobrement i 
ppilr  dire ,  Parler  peu,^  pa^'ler  a^ec  cir^ 
conspection,  avec  retenue.  Il  faut  tou- 
jours parler  sobrement  des  objets  de  la 
'  Hoi,  Il  en  parle  sobrement. 

On  dit  aussi  figurément ,  qn^Ilfaut 
user  sobrement  de  quelque  chose,  pour-  ' 
dire ,  En  user  ayec  discrétion ,  artc 
retenue,  d  mot  est  bon  ,  cette  phrase  est 
rtfue,  mais  il  faut  remployer  sobrement. 
Ce  remède  est  bon  ,  mais  il  foui  en  user  ,  -• 
sobrement.  U^  sobrement  dtt  pouvoir 
qu'on  vous  a  eonfid.      '      >^         .     . 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans 
le  bo^  et  dans  le  manger.  Qrande  so- 
briéti,  La  sobriété  est  utile  à  la  santé. 

On  dit  figurén..  d*après  Saii»t-PaoI , 
qu'  F/  fatn  être  sage  avec  sobriété ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  garder  une  certaine  mo- 
dération ,  même  dana  les  meilleures 
choses ,  de  pl^ur  de  les  outrer. 
.  SOBRIQUET,  s.  mas.  Sorte  de  sui^ 
nom ,  qui  le  plus  souvent  se  donne  à^ 
une  personne  psr  déri..ion ,  et  qui  est 
fondé  sur  quelque  défaut  personnel  ;  . 
ou  sur  quelque  singularité.  Sobriquet 
offensant,  injurieux  ,  plaisant ,  ridicule. 
Donner  un  sobriquet.  Il  y  a  des  sobriquets 
qui  sont  devenus  les  surnoms  de  sertainss 
famUlss  illustrU9 
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INT.  adf.  E&  tiûàuift 
m.  Tenu*  <ie  Mu«î<|«c. 
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SLOUra*  ■•  n^  TenÉie 
I  de  l'Angloift*  U  m  dit 
,  conretï^ ,  de  tout  ce 
lônt  de  TÎnitt  canoAt. 
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u  fèm.  Terme  de  B^çon. 
lequeron  pique  le  moeK 

.  r.  a.  Pi<|«er  duinoelloii 
eciâsmille.         Vl^  -* 
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qect.  des  a  g.  Tefcpértut 
»  et  <|aiïi  1/B  manger.  Il  est 
tf  mand  et  à  ivrogne.  Ctu^ 
t  wohrtiSohxt  d€iu  êet  ttpût. 
dite  particulitrrement  des 
oÀ^dit»  que  QuMlqum  a 
tobrtt  pour  dire  ,  qu'il  ft 
u  où  U  a  peu  bn  et  peu 

nrément  y  qu*  Vn  honunt  eH 
oUtM  *obrt  â  parler,  pour 
^arle  peu  >  qu'il  paile  avec  ^ 

par  exteniipn ,  pour  Xea     • 
loit  d'Architecture,  «oit'du 
lit  d'onumen»  ,  U  faut  itrt 

LENT.  adv.  D'une  manière 
\MçbTémtnx/llman%i.Mohn' 

[urément,  Parler «o^remeiUj, 
irler  peu^  parler  avec  cir- 
,  ayec  retenue.  Il  faut  tou- 
iobrement  ie»  objeu  de  la 
\arU  sobremmtéi ^  ■''-  f.  i  •  \ 
LSM  figurément ,  qu'il  faut 
de  quelque  chose  ,  pour 
lier  avec  diaoétion ,  atrtc 
mot  ettbon /cette phrase  e9t 

\ilfaut  remployer  wohrement. 
tt  bon  ^  maie  il  faut  tn  ««r  . 
|l%^  Mobrtment  du  pouvoir 

confié.  '   '    'm;'%'-     ••  '    '  . 

*É.  1.  f .  Tempérance  dana 
Idant  le  Ranger.  Grande  so- 
\obHétie$tuHUhU$anté. 
^  irén..  d'après  Saint-Paul ,    ^ 
hre  sage  avtc  sobriété ,  pour 
[aut  garder  une  certaine  mo- 
Iméme  dans  les  meUleures 
Ipitur  de  les  outrer. 
UET.  s.  mas.  Sorte  de  sur-  _ 
le  plus  souvent  se  donne  à 
|ne  par  déri-iom ,  et  qui  est 

melque  dèfant  peraonnel  ; 

.Iqne  singuUrité.  SoM^»*;' 

sobriquet,  Uj^d^'^riqueiM 
lems  Us  surnoms  de  eertainf 
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iOJ0;  t4  8».  laetrumeac  de  fer  ,  qmi 

iji    foU  pa^lA  d*atte  charme ,  et  qui  sert  à 

v/      |«ndre  et  à  renverser  la  tene.  Le  bec 

d^um  soc.  L'orellSe  dn  «o«;.  Ce  socett  usé» 

Il  faut  refbrger  le  coutre  tt  le  toc.  Ces  terret 

rétoient  en  friche,  c'émieni  4es  landes. 

Jamais  le  $oc  n'y  ayoit  pacsé  ^  n*y  étok 

/.entré* 

$:   ;       SOCUBIUTÉ.  s.  fém.  AptUa^e  à 

titre  en  fociété.  La  sociabilité  ett  un 

catâcière  propre  à  l'espèce  humaine  ,  mais 

non  pas  à  elle  seuie»  On  remarque  dana 

:   certaines  espèces  d^anintaun  une  torée  de 

\       êociablUté. 

^^HOCIABLQ.  tA).  des  a  g.  Qsû  est  n»- 
tnre^leuieat  pc^rté  à  chercher  U  aodétéy 
,  qui  est  né  propre  à  vivre  ^  société. 
L'homme  est  wn  animal  sociable.  Il  y  a 
dos  hâtions  plus  sociables  les  unes  que  . 
U$  autres.    ■  ?^^*^'  5  ^  ''■:'^^f  *^^: 

n  signifie  aussi ,  Avec  qui  il  est  aisé 
de  vivre ,  qui  est  d*nn  bon  commerce. 
.Cett  un  homme  sociable.  Je  le  rérrois 
t.  ^  quelquefois  ,  s'il  étoit  tociable.  Une  hu- 
meur, un  esprit  sociable,^  Cest  un  bourru  , 
-^un  fantasque  ,  Un'ya  pas  d^ homme  moins 
.  •  sociable,  l/ncaracière sociable, Vu meturs^ 
des  manièns  Obciàbleê. 
V     SOGIABLEMBNT.  adrerbe.  D'une 
;  '    '  inanière  sociable.  îl  u'eet  conduit  atee\ 
%4odabUmtnt.  Ce  mot  ttt  plutôt  admis- 
•iible  qu'usité.  \      -,  . 

I        ;  SOCIAL,  AliE.  acÇectir.  Quicon^ 
cerne  la  aociété.  tes  vertus,  les  qua^ 
'■r.'  iltés  sociales.  _"       /''^"^'■'■■''r  ■.. 

:;}:.  ' .  On  désigne  dans l'Histèire Romaine 
k  V*^  ^^  ^^^""^  ^^  Guerre  sociale  ,  La  guerre 
Bqne  les  peuples  de  l'Italie  alliés  de 
Rome ,  firent  à  laRépubUque  du  temps 
^     |j       de  Marins  et  de  Sylla.. 

'  SOCIÉTÉ,  s.  f.  Assemblage  d'hofen- 

'  •    '    mes  qni  sont  uni»  par  la  nature  ou  par 
.      •   lies  lois  ;  commerce  qu#  les  hommes 
ont  naturellement  les  uns  avec  les  au- 
'        très.  Vhomme  est  né  pour  la  société.  Les 
^-  hommes  se  défendent,  se  maintiennent  par 
ia  société.  La  socUté  naturtUe.  La  société 
'   civiU.  TrouhUr  U  eojiété^  Il  mérite  d^ être 
hanniM  la  société  civile. 
*    ♦.      ^     «ociàTlfe.  Coinpajittie ,  union  d^ plu- 
f        *       «icnrs  personnes  jointes  pour  quelque 
j^  ■      '      intérêt  ^  ou  pour  ^Ique  affaire,  et  à 
certaines  conditions.  Une scciétéde  Trair 
■  ''■■§    tans  ,  de  Marchands,  Cette  société  est  ri- 
!  che  etpuistante.  Entrer  en  société.  Con- 
trat de  soHété,  La  société  est  rompue  de 
droit  par  la  mort  de  Vun  des  associés, 
L'iate  de  société.  Taire  société,  se  mettre 
^    en  société,  itk  en  société  au  jeu.  Un  hiUet 
de  société  dans  une  Loterie.  '  W    ^ 

s   On  appelle  Société  littéraire  ,  Llisso- 
dation  de  plusieurs  personnes  qui  se 
réunissent  pour  cultiver  ies  Lettres.  Jï  * 
tet  de  plusieurs  Sociétés   littéraires  de 

fEuropei.  .;    .  .  ^r      .  :.        _.  . 

n  se  dit  dtTne  association  paasagèrè. 

#  

Ouvrage  exécuté  par  une  Société  de  Gens 
de  Lettres,  *^\^ 

On  dit  d'Une  société  où  tous  les 
avantages  sont  pour  un  seul  aux  dé* 
peas  des  autres  associj^s,  que  Ccsf  une 
Société  léonine, 

SoGiàTà ,  se  dit  aussi  d'Une  compa- 
gnie de  gêna  qui  s'assemblent  pour 
xiyie  selon  ica  récita  d'an  iaititat 
Tomg  JI. 


M> 


.  ». 


SlŒ  U 


S  6  ip  J 


religienz ,  ou  pour  conférer  enibmblo 
sur  certainea  sciences.  La'  Société  des 
Jésuites.  La  Société  royale  de  Moatpel- 
lUr,  de  Londres,  de  Médecine. 

Il  ae  prend  encore  pour  Une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemllent  ordinai- 
rement pour  des  parties  de  plaisir.  5b- 
eiété  agréable  ,  choisit.  Cest  un  homme 
de  bonne  compagnie,  il  faut  f  admettra 
dans  notre  société,  U  le.  faut  bannir  du 
notre  société,  Vivru  dans  plusieurs  socié- 
tés ,  danè  les  sociétés  cikoieies.  ^ 

Il  se  dit  Des  personnes  avec  qid  l'on 
vit.  Cetu  personne  en  de  ma.scdété.  Je 
ne  vomdrpàt  pus  faire  ma  société  dé  celte 
pemiuu\ 

SQCJUIANISBSB.  s.  m.  Hérésie  des 
Partisana  de  Socin  ,  qni  rejettent  tona- 
les mystères  de  la  Religion  y  et  singu- 
lièrement la  Divinité  de  J  Asus-CRaiST. 
On  les  appelle  Socimens.   :      ^, 

SOCLE,  s.  m.  Terme  d'ArcbitectUre. 
Membre  carré  plus  large  que  haut ,  et 
qui  sert  de  base  à  toutes  décorations 
d'Architecture  et  d^Édifices.    * 

U  se  dît  d'Une  sorte  de  petit  piédes- 
tal ,  sur  lequel  on  pose  des  bustes ,'  des 
vases.  Socle  été  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s.  m.t:haussurc  de  bois  , 
h|uté  de  trois  ou  qiyitre  pouces ,  que 
portent  certains  Religieux.    ■:  jj^   V 

On  appelle  aussi  5(r(r4tte;>  Une  chaus- 
sure basse ,  dont  les  anciens  Comédiens 
se  serv<H[ent  dans  les  pièces  comi<pie8  ; 
et  il  est  opposé  à  Cothurne  ,  qui  étott 
une  chaussure  haute ,  dont  ces^Aèteurs 
se  aervoient  dana  les.  Tragédies.  Au- 
jourd'faiû  ou  le  dit  au  figuré  ,  pour 
opposer  la  Comédie  à  la  Tragédie. 

*'■'■•■•  ^:"''- v^  ■*  ''S  o  D-    "  ■ 

-( ..         ■    .    ••■,■■-.•.  '■  '        •  »"*,  a. 

SODOMIE,  s.  Cémin.  Péché  contre 

nature.  -  .^  -^ 

SODOMITE.  a.  m.  Gelxii  qui  est  cou- 
pable de  sodomie.      -    r 


SŒU 


^/, 


/] 


SŒUR.  s.  ft  Terme  relatif.  Fille 
née  de  même  père  et  de  mémie  mère 
que  la  personne  de  qui  elle  est  sœur  , 
ou  née  de  l'un  des  deux  seulement. 
Smur  atnée.  Saur  cadetu,  Mlles  sontseeurs. 
Le  frèfe  et  la  SQiur. 

On  appelle  Saurs  jumelles ,  Celles 
qui  sont  nées  d'un  même  accouche- 
ment. 

On  appelle  Soeurs  de  père  et  de  mère  , 
ou  Scff^rs  genfiainee  ,  Celles  quî  sont 
nées  de  même  père  et  deméme  mère  ; 
Smurs  de  père  ,  on  Soeurs  consanguines  , 
Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du  côté 
paternel  ;  Saurs  de  mère  ,  ou  Saurs  uté- 
rines  ,  CcMes  qui  ne  sont  sœcrs  que  du 
côté  maternel.  Saur  germaine ,  saur  cou" 
sanguins,  et  «suir  utérine  ,  se  disent  plus 
ordinairement  en  Jurisprudence.^  ^ 

Dans  le  style  familier ,  on  eppelle 
Demi-saurs  ,  Cellea  qui  ne  sont  sœurs 
que  de  père  ou  de  mère. 

>ôn  appelle  Sekur  naturelle  ,  saur  M- 
tarde ,  Celle  qui  eafnét  de  même  père 
on  de  même'mère ,  mais  hors  du  ma- 
riage. 

On  appelle  Sourds  lait ,  Lu  ÎXit  et 
Iti  nourrice ,  par  rapport  au  nourrisson 
qui  a  ricé  le  aiéffl(tiâit«  Et  U  f  e  dit  paf 


^£r%      I     ■        fr4  W%fypm 

I  tttèiaîon  Des  autres  filles  que^laiiour' 
ricà  a  BOBrriat.'£iles  sous  saurs  ds  lait» 
Cett  Mm  ÊÊtëf  ds  tait.     .  ^  . 

^  Le^  Roia  et  les  Rétirèf  lii»'  t'a  Chré- 
tienté ae  traitent  de  Frères  et  de  Saurs  « 
en  a  écrivant  lea  uns  aux  autres. 

On  dit  figurément ,  4i^«j£f  Foéstt  et 
la  Peinture  sont  saurs,  »  ;  ^^^  '^  ' 

Les  Poètes  appellent  Leê  Mates  f 
fjts  neuf  Saurs*  * 

SoBva ,  est  anssi  Uil  ilom  gàt  tonta- 
J^Hg^euse  preni  dana  les  actea  pu- 
blics ^  et  que  ies  Religieuses  <iiii  ne 
sont  pdlnt  dans  les  chargea ,  on  qui 
n'ont  point  encore  atteint  un  certaitt 
&ge  y  se  donnent  entre  ellea ,  et  qu'où 
leur  donne  aussi  ordinairement.  Saut 
Marie  de  t  Incarnation.  Saur  Thérèse.  On 
appelle  Saurs  laies  ,  et  plus  ordinaire- > 
ment ,  Saurs  converses^  I«es  Religieuses 
qui  n^sont  point  du  Chœur.  ^y 

SoBua ,  est  encore  Un  nom  que  l'on 
donne  à  certainea  filles  qui  rivent  eu 
communauté  /  sans  j^tre  Religieuses. 
Les  Saurs  de  la  Charité.  Les  Smurs  Grises» 


«  » 
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SOFA ,  ou  SOPHA.  s.  mas.  Terme 
emprunté  de  la  Langue  Turquêï^s- 
pèce  d'estrade  fort  élevéo ,  et  couyerte 
d'un  tapis.  Le  Grand  Visir  donne  ses  aU" 
diencessur un sofa.Quand le  Grand  Visir 
re'foit  dee  Ambassadeurs  ,  on  met  leur 
siège  sur  le  sofa  ;  et  cVst  ce  qu'on  ap- 
pelle lues  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofa  ,  Une  espèce 
de  lit  de  repos  à  trois  cJossiers ,  dont 
on  se  sert  ccmme  de  siège.  On  confond 
souvent  les  Canapés  avec  les  Sofas. 
.  SOFFITE.  s.  f.  Terme  d  Architec- 
ture,  qui  se  dit'd'Un  plafond  ou  lam- 
biis  de.  menuiserie  locmé  de  poutres 
ci^oisées ,  de  comich<s  volantes  avec 
"des  compartimens  et  des  renfoncemens 
enrichis  de  peintures  et  de  sculptures. 
On  en  voit  au  Louvre  et  dans  d'autrea 
Palais.         '  .  V 

SOFI,  ou  SOPHI.  substaqt.  masc. 
Nom  que  les  Occidentaux  donnent  au 
Roi  de  Perse.  ^        . 

■[  r'^"'-  sO'i    '".  ."   ••  '  '■ 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Substantif  dea  deux  genres,  et 
seulement  du  nombre  singulier.  Quand 
il  s'emploie  absolument ,  il  ne  se  met 
qu'avec  une  préposition ,  et  dans  dea 
phrases  oik  il  y  a  un  pronom  ipdéfini  , 
ou  exprimé,  ou  sous-entendu.  On  doit^ 
parler  rarement  de  soi,  Chacunjj^railU  *t 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  soi  , 
n'a  pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde  à 
soi.  Ae  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi 
t  événement  éturu  affaire. 

On  dit,  Être  à  soi;  JK>ur  dire,  Ne 
dépendre  de  rien ,  de  personne  ,  être 
maître  de  son  loisir.  On  n'vst  point  à 
soi  quand  oh  prend  beaucoup  tCengageminsm 
Quand  on  est  au  service  de  quelqu'un  on 
n'est  plus  à  soi.  Qu  il  esv  fâcheux  de  nu 
pouvoir  lire  à  soi  un  ,qitan^' heure  dans 
toute  une  matinéstt      '  '.         ^     t. 

On  dit  aussi,  N'être  pas  i  ^^eii 
parlant  d'Une  personne  qui  a  perdu  le   ^ 
sens.  Dans  tiiHtfsse  ,  dans  U  délire  ,  on 
n'tst  plus  à  soi.  VV- 
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Dx  SOI  f  iigniâe  quelquefuii ,  De  •« 
future.  De  soikvict  €$t  odieux. 

)Ear  toi ,  t^gnifie  aiuaii  Dtn»  ••  ■•' 
ure.  La  vtrtu  est  aimabU  eit  soU 
On  dit  aussi,  i^wM^*'^  enêci^  pour 
.     dire  ,  Faire  des  léûexïon»  plus  térieu- 
•eo ,  plus  tMgeê  i  et  Revenir  à  soi ,  pour 
dire,  Heprendre  set  esprits,  et  ligu- 
"^rérornt ,   Heprendre   scn  bon   tent  , 
BOïï  sang-froid.  -  •      ' 

Frendre  eut  soi.  Voyez  PasirDEB. 
Ch^  toi,  veut  dire,  Dans  sa  maison. 
Rentrer  chei  ioi.  On.  dit  çussi ,    Vivre 
çhe{  soi  a  pour  dire,  Vivre  sans  liaison 
au  dehors. 

On  dit  t'aniilièreçftent ,  Avoir  un  ehei 
^8oij  pour  dire.  Avoir  une  habitation 
en  .propre.   ""         ; 

X  FART  SOI ,  c'est-à-dire  ,  En  son 
particulier,  sans  communication  avec 
les  autres.  Il  faisoit  cette  réflexion  à  part 
soi.  Il  est  familier. 

Sua  soi.,  signifie  <]uelqiiei'oi8 ,  Sur 
8.©n  corps ,  aur  sa  personne.  La  santé' 
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demande  qu'çn  soit  propre  sur  sot. 
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On  dit ,  Être  soi.  Il  faut  être  soi-même  j 
pour  dire,  Il  tjaut  gauler. son  propr^ 
caractère,  ne  pas  prendie  celui  4'uï* 
autre.  ^  ' 

Soi ,  joint  à  Ménie  por  -  ,  ne  signifie  • 
rien  de  plus  qiie'^oi  m^r  iibsoluiuelit  ; 
mais  il  signifie  d*une  manière  plus  ex- 
pressive,  et  n*a  pas  toujours'  besoin 
d^étre  acccVtpagné  d'une  préposition. 
Il  faut  conduire  ses  ajfaires  soi-même. 
Rentrer  en  soi-mémt.  Cela  parle  de  soi- 
même,       / 

^    QuANT-^-soi,  se  dit  substantive- 
ment dans  cette  phrase  ,  Garder  son 
guant-à-soij  se  tehir  sur  son  iiuant-à'Soi  , 
pour  dire ,  Prendre  un  air  lier  et  xé-' 
y  rvé.  Il  est. familier.  r 

.   Soi  -  D I  SA  ir  V .  Terme  de  Pala  is ,  ^u'on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas  reccîn-— -L 
jioitre  lai'qualité  que  prend  quelquVn. 
Un  tel  soi-disant  héritier  ^  soi-disant  lé- 
gataire j  etii,'. 

.11  se  dit  '  aussi  par  raillerie  ou  par 
mépris.  Un  tel  soi-disant  Docteur  ,  soi- 
disant  Gentilhomme.^     ,  •    <, 
'  SOIE»  8.  f.  Fil  produit  par  une'espère 
de  yer ,  que  pour  <fette  raison  l'on  ap- 
pelle Veaià  soie,  ^pic  planche.  jSou.a'u- 
vtc'ce.  .Soie  bleue.  Soie  éçrue..  Soie ^  cuite, 
Sow  apprêjtée.  ,Soie  de  Messine, .  Soie  de 
Perhr.  Soie  de  la  Chine,  Soie  torse.  Soie 
de  Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  la  soie. 
Dévider  de  la  soit.  Un  écheveau  de  soie. 
Des  balles  de  soie.  Des  étoffes  dt  soie. 
Coton  de  soie.  Des  bas  de  soie, 
„  On  dii-ien  Poésie ,  Des  jouts  filés  £or 
et  de  s'oie ,  pour  dire  ,  Le  cours  d'une 
yVe  Ueureiise  et  brillante.  ,' 

SbiE-D'ORlENT.  s.  f.  Planté  qi(* 
produit  des  goussejs  '»ù  il  y  a  une  espèce 
de. soie.       •    '■  '•  .  j. •,■.;'.■: ■• 

V  SOIE.  8.  f.  Il  se  dit  Du  poil  Ion*  et 
rude  de  certains  ani{i||aax.  Des  soies  de 
cochon.  Des  soies  de  ranglier,  - 

Il  se  dit  <au  pluriel  par  extension ,  Du 
poil  doux  et^  long  d*un  barbet ,   d^un^ 
ëpagneul ,  d'un  bichon.  Cèh^pagneulu 
ce  bichon  a  de  belles  soies  ^  de  fài^  beUks 
êoies.  •  •       ■  /■     •■■-■;.       ...•■/..'    •  ^ 

SOIE,  substant.  féminin*  La  partie 
du  fer  d'une  épée  eud'un  couteau  y 
qui  entre  •  dans  la  poignée  ,   dans  le 
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d'un  sabre,  La  soie  de  «a  sahre  ut  tref 

foibk,  \    ■':,[  r.^^.*f  *f %;,,,,.     ";:     ^^^y.. 

SOIERIE,  t.  f.  coll.  (Pro».  SoérU.) 
Toutet  tortet  de  marchandises  de  soie. 
Lu  soieries  du  Levant,  Lts  soieries  de 
Messine.  Cest  un  homme* qui  se  connoH 
en  soierie, 

SoisaiB ,  te  dit  autti  d'une  fabrique 
de  toie ,  de  la  manière  de  préparer  la 
soie ,  et  du  lieu  oà  on  U  prépare*  Éta- 
blir  une  soierie,       -  V 

SOIF.  s.  l:  (F  tf;  prononce  même 
devant let  contonnèfi.  )  Altération;  dé-  : 
sir.  envie,  beaoin  de  boire.  Grande 
soif.  Soif  brèfante  j  af dente  .^  cruelle  , 
présidante.  Avoir  édif.  Brûler  de  soif. 
Mourir  de  soif.  Enrager  de  soif,  xiiancher 
sa  soif.  Éteindre  sa  soif,  Î4e  boire  qu'a  sa 
soif.  Bfiire  sa^u  soif.  Cela  fait  passer  la 
soif.  Cela^  ne  fait  qu'irriter  la  soif,  h  n'ai 
TU  faim  ni  soif,  '   '  '^• 

On  dit  fi^^Wément  et  proverbialein. 
qu'On  ne  sùuroit  J'airt  boire  un  Af*^il 
n'a  soifs  pour  dii^e  ,  qu'On*  nç  saurôit 
qbliger  une  personne  à  faire  ce  qu'elle 
n'a  pas  envi^  de  faire. 

On  dit  figuà'ément  et  proverbiulem.. 
De  deux  personnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ^  et  qui  se  marient  l'une  avec  l'au- 
tre,  Cest  la  faim  qui  épouse  la  soif.  On 
dit  audsi  De  deux  époux* sans  bien, 
Ç est  la  faim  "ït  la  soif,  . 

On  dit  figurément  et  proverbialçm. 
Garder  une  poire  pour  h  soif,  pour  dire  , 
Garder  quelque  argedt,  quelques  ef- 
fets ,  quelques  proviens  ,  pour  s'en 
servir  au  besoin. 

Soif,  sig;iifie  figur^Rent^  Désir  im- 
modéré. Soif  de  biens^  d'honneurs^  de 
gloire  ,  de  vengeance,  etc.  Soif  de  régner. 
On  ne  peut  éteindre  la  soif  des  grandeurs. 
Brûler  de  la  soif  des  grandeurs  y  des  ri-  ' 
chesses  ,  des  honneurs.  . 

Il  est  dit  dans  l'^angile  ,  Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  faim  et  soif  "de  la 
Juitice, 
^  SOIGî«JER.  V,  a.  Traîtcç avec  beau- 
coup de  soin.  On  la  bien  soigné.  Il  a  été 
tien  soigné  durant  sa  maladie.  Les  oran- 
gers sont  des  arbres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  des  enfans  ,■  C'est  avoir 
soin  qu'ils  soient  propres ,  bien  entre- 
tenus ,  etc.  Soigner  son  style  ,  ses  af^ 
f  aires,  etc. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Avoir 
sein ,  veiller  à  quelque  chose,  y'ous 
soigner§/(.  à  cela.  Qui  soignera  à  votre  mé- 
nage durant  votre  absence  ^  Il  vieillit  en 
ce  sens ,  et  n'est  plus  d'usage  que  parmi 
le  peuple.    • 

Soigna,  A e«  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
soin  ,  avec  attention ,  avecexactitude. 
.^'at  examiné  soigneusement  4ette  affaire  , 
ce  livre.  Travaillez-y  soigneusement. 

SOIGNEUX  ,  ÉuSE.vadj.  Qui  fait 
avec  soin  ,  avec  attention  ce  qu'il  fait. 
Qui  prend  beaucoup  de  soin  de  quel- 
que chose  C'est  uri homme  fort  soigneux.'^ 
Il  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soigneux 
de  soft  honneur  ,  de  sa  réputation,  de  con- 
server sa  réputation  ,  d^obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  réputa- 
tion. Ce  domestique  est  peu  soigneux, 

SOIN^a.  mfs.  Application  d'esprit  à 
faire  quelque  chose.  G^and  soin.  Peu  de 
soin.    Soin  particulier.  Avoir  soin  ,  U 
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Blanche.  £a  soie  d^ une  épée,  La  soin  U  êoin  de  quelqut  affairt,' Cet  ouvrage  n'est 
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pas  travaillé  ave^j.4^1  de  9otm,  Frene\ 
soin,  le  soin  de  cela ^  je  vous  en  laisse  U 
soin.  Je  m'en  fie  à  vos-soins.  J'y  donnerai^ 
j'y  apporterai  tous  irc«  soitu.  Ce  n'est  pai 
manque  de  soin.  Cet  homme  est  négligent  ^ 
il  n'a  soin  ds  rien.  Cela  demande  du  soin  « 
êtes  soins.  Il  y  a  mis  tous  ses  toins.  Les 
soins  du  ménage  ,  ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement Des  détails  du  ménage  ,  et 
de  l'attention  qu'ils  demandent.  Avoir 
des  soins  empressés  ^  dis  êoint  Jiatteurs  ^ 
des  soin*  officieuse 

On  dit,  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Pourvoir  à  tet  betoint|  à  tes  né- 
cessités ,  à  sa  fortune. 

On  dit  y  Rendre  des  soins  II  quelqu'un  « 
pour  dire  ,  Le  voir  avec  assiduité  ,  eK 
lui  faire  sa  cour  *,  et,  En  être  aux  petite 
3oitu  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Avoir 
pour  lui  des  attentions  rechercUéea  ^ 
lui  marquer  des  «tteptioaa  délicates  ^ 
te  montrer  oiScieux  j  empretté  à  lui 
éj^argner  let  moindres  peiuet. 

Soin,  signifie  aussi,  Inquiétude^ 
peine  d'esprit ,  souci.  La  vie  des  Grands 
est  pleine  de  soins.  L'ambition  cause  bien 
des  soins,    ■  ■■    \  ■  ':         '        -     * 

SOIR,  tubst.  mat'  La  dernière  par- 
tie du  jour ,  les  dernières  heurea  du 
jour.  //  travaille  depuis  le  t^tin  jusqu'au 
soir.  Il  prie  Dieu  soir  et  matin.  Il  se  rC" 
tire  dès  qwitre  heures  du  soir.  J'irai  che^ 
vous  demain  matin  ou  demain  au  soir.  Il 
se  promène  tous  les  soirs,  ^ous  nous  ver-^ 
rons  un  de  ces  soirs  à  la  promenade.  Vers 
•  le  soir.  Sur  le  soit.  Du  matin  au  loir.  Dit 
soir^u^ matin.  Un  beau  soir  d' été^ 

SOIRËE.  subst.  fém.  L'espace  de 
temps  qui  est  depuis  le  déclin  du  jour 
jusqu'à  ce  qu'on  se  couche.  Une  belle 
soirée.  Une  agréable  soirée.  En  hiver,  les 
soirées  sont  longues.  Passer  la  soirée  au 
jeu  ,  etc,  '■■''/■ 

SOIT,  conjonction  alternttive.  Soit 
qu^'i  le  fasse  ,  soit  qu'Une  le  fasse  pas^ 
Quelquefois  au  lieu  de  répéter  Soit ,  on 
met  Ou,  Soit  qu'il  le  fasse,  ou  qu'il  ne 
le  fasse  pas,  '  '  , 

SOIT.  Faconde  parler  elliptique |^' 
pour  dirfi ,  Que  cela  soit  ^  je  le  yeux 
bien.  Vous  le  voule^  :  soit, 

SOIXANTAINE,  tubst.  fém,  coll. 
Nombre  de.  soixante  ou  environ.  (  X 
se  prononce  comme  deux  S  dans  ce 
mot  et  dans  les  mott  suivant.  )  Une 
soixantaine  de  personnes.  Une  soixantaine 
é^années,   / 

On  dit  faniilièrement  ta  -oixantaines 
pour  dire,  Soixante  and  af^emplis^  Il 
a  sa  st^ix^^ine  bien  comptée,  r 

SÔIxQhi'E.  adjectif  numéral  des  * 
9  g.  Nombre  cocOfmédetixdixainet. 
Soixante    hommes,  .  Soixante    pistoles. 
Soixante  et  un,  Soixante-  deux. 

SOIXANTER.  V.  a.  Terme  de  jeu 
de  Piquet.  Compter  soixante  avant  que 
^radversaire  ait  rien  compté.  Le  peunt  ^ 
une  quinte  basse,  et  quelques  mauvaises 
gerces  ,  l'ont  fait  soixanfsr,     , 
^SOIXANTIÈME.adj.  des  a  genres;. 
NômW  d'ordre.  Soixantième  chapitrem^- 
Il  esi-dahs  sa  soixantième  année, 

11  est  quelquefois  Substantif,  et  si- 
gnifie, La  soixantième  partie  d*|in  tout* 
Il  A  un  soixantième  dans  cette  nffaije-là,   ' 
U  n'y  a  qu'un  soixaiuiime* 
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:      SOL.  yoy.Sov. 

SOL.  fubat.  mil,  Terroir  considéré 

tuirant  ta  qualité.  Ce  toi  est  propre  pour. 

la  vigntT^uand  on  veut  faire  un  jardin  j 

il  faut  eontiddrer  le  toi.  Un  sol  uride.  Un 

-soi  favorable, 

Dana  une  mine ,  on  nomme  Sol  ou 
Muraille ,  La  partie  de  la  rorhe  aur  la- 
qnHle  une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

En  Jurisprudence  y  5o/  se  dit  Du 
fonds.  Qui  est  maitr^  du^sol,  est  maitrt 
d'élever  sa  maison  tant  qu'il  veut.  Il  n» 
faut  pas -hàiir  sur  U  sol  d'autrui. 

SOh'  aubst.  maa.  'Hôte  de  Muaique , 
qui  eat  ta  cinquième  de  la  gamme.  lia 

m 

pris  un  aol  pour  un  t$,  La  clef  de  aol.  Le 
tonde.no\,  ^ 

'  ..SULACIER.  T.  a.  Consoler,  soula- 
ger.  Il  est  Vieux.  On  le  fait  personnel  : 
Se  tolacier ,  au  sens  De  se  dhrcrrir .  Il  ne 
sert  que  dans  le  style  appelle  Maroti- 
que ,  où  t^oh  imite  le  vieux  langage. 

SOLAIRE,  adj.  des  a.  g.  Apparte- 
nant au  soleil.  Let  raynna  solaires.  L'an- 
née solaire.  Cadran  solaire  J  .     > 

Jl  se  dit  d*Un  beau  visage  4»ril1ant 
de  santé,  l/ne  physionomie  solaire, 
\  SO^iANDRE.  sttbstant.  iéôûn.  Ma- 
ladie qui  est  la  même  que  Ton  appelle 
Malandre  ^  et  qui  stirrient  au  pli  du 
\genou  du  cheval.  Celle-ci  aiïeçte  le  pli 
des  jarrets. 

SOLANtTM  ,  subst.  mas.  DULCA- 
MAilA ,  ou  DOUGE-AMÈRE.  subst. 
£ém.  Plante  qui  pousse  des  sarmens^ 
longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  est 
fébrifuge  et^propre  aux  maladies  de  la 
poitrine.  On  lui  attribue  plusieurs  au- 
tres vertus.  Sun  suc  elface  les  taches  du  . 
visage.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sola- 
rium à  toutes  les  Morelles..  Kb/e{  iVÏb- 

SOLB ATU  >  UE.  adj.  Tertoe  de  Ma 
réchilerie,  qui  se  dit  d'TTn  cheval  dont 
la  sole  a  été  foulée  ou  meurtrie. 

SOLBATURE.  subst.  fém.  Maladie 
d*un  cheval  solbatu.     ^'  -      ,       >,  ;. 

SOLDANELIiE.  aubat.  fém.  Plante 
qui  croit  aur  les  bords  de  la  Méditer-^ 
ranée  ,  et  qui  étant  macérée  dans  le 
vinaigre,  purge  puissamment  par  bas 
les  sérosités. 
SOLDAT,  a.  m.  Homme  de  guerre 
.  tùnàojé.  Lever ^  enrôler^  licencier,  con- 
gédier des  soldats.  Vieux  soldat.  Il  se  dit 
plus  ordinflnrement  De  celui  qui  est  dans 
le  dernier  deg^é  de  la  milice  ,  pas  op- 
position à  celui  qui  eat  OfHcier.  Un  sim* 
pie  soldat,  L'Officier  doit  contenir  le  sol- 
;  àut  tt  répritnft  »tf  licence.  Il  faut  punB  le 
soldat  à  propos.  Ce  Capitaine  est  le  pire  de 
i    §es  soldats,  \    .  '  x      / 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De 
"'  Fantas&in,  par  opposition  au  Cavaliei. 
L'un  des  deux  frères  était  soldat,  S^r- 
.    voit  dans  l'infanterie  :  l'autre  étoit  ca^ 
yalier  ,  Servoit  dans  la  cavalerie.     •  '^ 
Il  se  dit  en  général  De  la  profession 
militaire.  La  franchise  d'un  soldat.  Les 
Chefs  mime  s^honorent  du  nom  de  soldat, 
Vn  Roi  distfit  qu'il  avcit  thonneur  d^étre 
^Zt  jptiM  ancien  soldas  de  son  Jfloyaume, 
^IP'On  dit ,  qii*  Un  homme  est  soldat,  pour 
,    louer  sa  valeur.  On  dit,  qu'il  n'est  fue 
.soldat  4  qu'il  s' est  conduit  plufôttn  soldat 


qu'en  Capitaine,  pour  dire,,  qu*|l  ||*i  ^Ut 
de  la  bravoure. 

On' dit  aussi ,  //  a  porté  à  la  Cour  les 
maurs  d'un  soldat*  Il  parle  plutôt  en  sol- 
dat qu'en  politique  ',  poujr  dire  ,  qu'il  ne 
montre  pas  les  qualités  du  courtitHàT 
et  du  politique.  Il  se  prend  quelquf  lois 
aiijectivement,  comir.e  en  cette  phrase  : 
Il  a  t air  soldat, 

SOLDATESQUE,  aubst.  fém.  coll. 
Les  simples  soldats.  La  Bourgeoisie  étoit 
exposée  aux  insultes  de  la  soldatesque.  Au- 
cun Officier  n'entra  dans  le  complot,  il  n'y 
eut  que  la  simple  soldatesque.  La  solda- 
tesqife  s'est  révoltée  contre  les  Officiers. 

SuLDATiSQUB,  'eat  quelquetoi^  ad- 
jectif. Des  mesure  soldatesques,  Ujoe  dis- 
pute loldatesijue, 

SOLDE,  aubst.  fém.  La  payé  qu'on 
donne  à  ceux  qui  portent  les  armea 
pour  le  service  d'un  Pnnce  ,  d^un.État. 
Payer  la  solde.  Ce  Prince  a  tant  de  milU 
hommes  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères 
qui  étoient  à  la  solde  du  Roi,  Il  tire  dour 
ble  solde.  Prendre  à  sa  solde, 

SoLûE  y  signifie  aussi ,  Le  paiement 
qui  se  lait  pour  demeurer  quitte  d'un 
reste  de  compte.  Poursoldi.  Pour, solde, 
de  tout  compt^. En  ce  sens  Solde  est  masc. 

SOLDtR.  V.  act.  Terme  df  Prati- 
que et  de  Commerce ,  qui  n'est  guère 
d'usnge  qu'en  cette  phrase,  Solder  un 
compte,  pour  dire ,  Clorre  un  compte, 
en  payer  le  nîliquat. 

S  «LD^  ,  Ab.  participe. 

SOLE,  subat.  fém.  Certaine  étendue 
de  champ ,^  aur  laquelle  on  aèine  auc^* 
cessi\  ement  par  années  ,  des  blés ,  puis 
des  menus  grains  ,  et  qu'on  laisse  en 
jachère  la  iruisicme  année.  On  divise 
ordinairement  une  terre  en  trois  soles.  Il 
y  a  à  cette  t\rme' là  quatre-vingt-dix  ar- 
pens  tn  tout ,  c'est  trente  arpens  par  sole, 
.  '  Les  soles  de  ce^te  Ferme  ne  sont  pas  égales, 
La  sole  de  froment  est  pluf  forte  cette 
année  qu'Ti  l'ordinaire,    vi  '  • 

SOLE,  aubatant.  fém.  Le  dcsseiis  du 
pied  d'un  cheval,  d'un  mulet,  d'un 
Ane  ,  d'un  cerf,  etc.  Ce  cheval  a  la  sole 
entamée  ,  la  sole  fjrt  tendre, 

SOLE,  subst.  fera.  Poisson  de  mèr, 
qti  eat  p*at  et  de  figure  approchante 
de  l'ovale.  Grande  sole.  Petite,  sole.  Soles 
frites.  Soles  en  ragoût,  ,        '       • 

SOLÉCISME,  aubatant.  mis.  Faute 
gpossière  contre  la  syntaxe.  Faire  'un 
solécisme.  Il  y  a  un  solécisme  dans  cette 
phrase,  ,       '       . 

SOLETL.  substant.  mas.  L'astre  qui 
produit  la  lumière  di^our.  La  lumière 
du  soleil.  Mclipse  de  soleil.  Le  cours  du 
soleil.  Le  mouvement  du  soleil  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le  scUll  le- 
vant. Le  soleil  couchant.  Le  lever,  le  cùu- 
cher  du  soleil,  Les^dou\e  maisons  du^o- 
leilrLe  soleil  est  dans  un  tel  *igne  du  Zo- 
diaque, Ce  soleil  en  son  midi  g  en  plein 
midi ,  en  son  apogée^  en  son  périgée.  Le 
soleil  s'est  montré^  s'est  caché.  Regarder 
le  soleil  fixement.  Exposer  au  soleil.  Le 
soleil  lui  don/toit  à  plomb  sur  laJéte,  fie 
vous  teneipas  au  soUiLI:  soleil  dardé  ses 
rayons.  Le  soleil  s'obscurcit.  Se  chauffer 
au  soleil.  A  tabri  du  soleil.  Cadran  au 
soleil.  Ces  peuples  adoroient  le  soleil,  Hày 
U  du  soleil.  Il  s'est  hâlé  au  sJleil,  Sa 
montre  va  comme  le  soleil,     ?  ^^/ r,  ;v..^^^- 

On  dit  y  Le  soUil  sç  lève  bisniQu  mais 
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I  ffç  couche  bien  ou  mal ,  po^r  dire ,  qu'il 
se  couche  on  se  lève  u'une  manî^^e 
qui  paroi»  avantageuse,  ou  d'or  ma- 
nière qui  annonce  un  mauvaia  tempi. 

On  dit,  //  fait  déjà  grand  soUil,  il 
fait  encore  grand  soleil,  pour  dire .  Il 
eat  déjk  grand  jour ,  il  <^s(  encore  grand 
jour }  Le  soleil  est  encore  bien  haut ,  poi(]^ 
dire,  I>e  coucher  du  aoleil  eat  encore 
loin  ;  Il  fait  trop  de  yoleil,  pour  dire  ^ 
Le  soleil  eat  trop  ardent  ;  et ,  Marcher 
entre  deux  soleils,  pour  dire,  Marcher 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  aoleil. 
Par  les  Ordonnances  ,  fargent  du  Roi  ne 
se  voiture  qu'entre  deux  soleils.  ' 

On  appel!e  Coup  de  soleil ,  L'impres- 
sion violente  et  quelquefois  mortelle , 
que  le  soleil  fait  en  certaines  x  ircona- 
tances  sur  ceux  qui  n'y  trouvent  *xpo- 
îèés.  i/vf«r  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Autrefois  dans  les  combats  singu- 
liers, les  Juges  du  camp  Partagesient 
le  soleil  entriles  combattans,  c'est-à- 
dire,  qù'Jia  pla^oiént  le^  co^battana 
de  telle  sorte,  que  le  aoleii  n'incom- 
modoit  paa  plus  l'un  que  l'autre. 

On  dit  figuré  ment..  Adorer  lé  soLU 

7(rvanr^p«)ur  (lire,  S'a trarher,iaire  sa    f 
cour  au  pouvoir  va  au  ciéciif  naissant.    . 

On  dit  en  Poésie ,  If  .har  du  soleil^ 
les  chevaux  du  soleil. 

On  dit  prov»*rl>ialcmont,  Le  soleil 
luit  pour  tout  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie ,  Soleil  signifie 
L'or. 

On  appelle  Soleil ,  Un  cercle  d'or  ou 
d'argent  garni  de  rayons,  dans  lequel 
est  en<J)àvaé  un  double  crisral ,  destiné 
à  renfermer  l'Hostie  cons.Tcréc ,  et  qui 
est  posé  sur  un  pied  ordinairentent  <i'ù 
même  mét-t  i .  lia  fa  -r  présent  à  cette  Egli- 
se d'an  magnifique  Soleil. 

SOLEIL,   aubst.  màs.  Grande  Heur 
'|aune  :%  haute  tige  ^  autrement  oiie ,    , 
Tournesol,  (^vk  Hii'otrope.     ,        *    . 

SOLEN.  aubat.  mas.  (  Pron.  Solén.  ) 
Coquillage  qui  a  la  tbrm-  d'un  éfui.  En 
Chirurgie ,  Boite  ronde  pour  maintenir 
dana  a.i  aituation  un  membrt*  qu'on  a 
remis  à  aa  place. 

ÈOL^J^JiEL ,  ELLE,  adj .  (  On  pro- 
nonce  toujoilira  Solanel,  et  on  fait  Va      * 
bref;  ce  qui  s'observe  de  même  dans   ' 
les  détivés.)  Plusieurs  écrivent  Solem^    . 
n</>  et  de  mémeldans  l^s  dérivés.  Ac- 
compagné de  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  de  Religion.  Féu  so^ 
lennelle.  Jour sçhnheh^rocçssion  soten'-, 
tulle.  Pâques  ,  la  Penueûte  ,  eu.  sont  de  § 
Fêtes  solennelles.  Misse  solennelle.  Ob- 
sèques tolennelles.  On  lui  a  fait  un  service, 
solennel  dans  une  telle  Êglise\ 

îl  sfgnifie  aussi ,  Célèbre ,  pompeux, 
avec  cérémonie.  Audience  solennelle.  En» 
trée, solennelle,  Jeujt  solennels, 

tl  signifie  aussi,   Autiientique ,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes ,  'accomipagné . 
des  formalités  requises.  Acte  solennel, 
testament  solennel.  Arrêt  solgnnfl.  Dé", 
claration  solennelle.         ^ 

On  dit,  Faire  un  voeu  solennel ,  pro- 
noncer  des  vaux  solennels.  Voyez  Vobv. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  solennelle.  Cé.mariagk  a  été  fait 
solermellement.  La  paix  à  été  jurée,  pw 
bliée  solennellement, 

SOLENNISAtlON.  aub^t.  féminin. 

^ction  par  laquelle  gn  sçlenniie.  La' 
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soUnnitation  d'iule  .Fête,  On  a  ffiU  ^ 
giandspréparûiifspourla  ioUnniâûiiSB  4t 
cttu  fVw. 

SOMNNISER.  r.  «.  CiSlébre r  av^c 
cérémonie.  SoUnnistr  unt  F4tt.  Cttt  ttn. 
jour  ic  réyoui^sanct,  il  Ufaut  iohnnucr* 
SoUniàserUnaissanctd'unPrinct,    • 

SOI-fi^^ITÉ.  subsant.  féni.  Céré- 
monie publique  qui  fei^d  une  chose  ip- 
.    Jennclle.  La  sçUnnité  ttune  Féu»  JLi  iO" 
Unnité  du  jour,  La  solennité  de  Fâques, 
.  Solennité  d'un  mariage.  Il  fut  reftf  avec' 
.  iolenmité,  La  tolernité  des  noce»,     ^      t  . 
^       11^  se  ciit  ausM  Vts  formaiitéa  qui 
rendent  un  itcte  solennel,  authentique* 
$oUnniié  d'un  ustàmeat, 

SOLFÈGE,  sub.  masc.  Àiseinblag^ 
de»  notes  de  musique ,  et  aussi  IVtude 
«le  cet  assemblage  )  et  une  composi- 
tioii  musicale  pour  y  exercer..  Poe- 
sédef  le  solfège.  S'exercer  au  solfège^  Cet 
Auteur  a  composi  itesicellens  solfégfs. 

SOLFIEI?.  T.'a.  Chanter  nn  air  ,  en 
appelant ,  en  prononçant  les  notes.  Sol- 
fier un  air.  Il  solfie  déjà  tout  couramment. . 

Solfié,  ûe,  participe.  ' 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Pratique.  Qui  rend  pli^sieuj^acoobll- 
gés  cautions  les  uns  poi^r  les  autres. 
Cette  obligation  estsotidaire.  Avoir  ac- 
tion foUJaire  contre  quelqu'un,    ' 

On  le  di  aussi  Det<  personnes.  Il  est 
solidaire  ^  pour  dire  ,  Jt  est  obligé  soli- 
dairement. 

SOUDAIREMENT.  adv^  Terme  de 
Pratique.   D'une  manière    solidaire  , 
.tous  ensemble,  çt  un  seul  pour  tous. 
Ils  sont  obligés  solidairement.  ^ 

SOLIDARITÉ,  subst.  fém.  Terme 
'  ;  de  Pratique.  Qualité  de  solidaire.  Je  ne 
venx  point  partager  la  solidarité  avec  cet 
homme.  Voyez  plus  bas  Solidité.     , 

SOLIDE,  adj.'  de's  a  g.  Qui  a  de  la. 
consistance,  et  dont  les  parties  de- 
'  meurent  naturellement  dans  la  même 
situation.  Il  est  opposé  à  Fluide.  Les 
corps  solides  j  les  corps  fluides.  Les  parties . 
solides  du  corps  Humain..  /* 

Il  signitie  aussi,  Qui  a  une  fermeté 
*  capable  de  résister  au  choc  des  corps 
et  ;ï  l'injure  du  temps.  En  ce  sens,  il 
est  opposé  à  Fragile  et  à  Peu  durablç. 
~  Cela  n'est  guère  solide  j  si  vous  le  laissè{  ^ 
tomber  j  vous  le  cassere{.  Un  bâtiment  so- 
lide.  Bâtir  sur  des  fùndemens  solides.  Cet 
édiûce  est  beau  ,  mais  il  n'est  paj  solide. 

On  appelle  Alimens  solides  ,  Les  ali- 
mens  qui  ont  de  la  consistance.  On  Va 
.  mis  aux  bouillons  ;  on  lui  a  interdit  toute 
sorte  de  nourriture  solide  »  toute  sorte  de 
viandes  solides.  Il  se  pc^e  mieux  ^  il  com- 
mence à  prendre  des  alimens  u)lides,  ■  , 

SoLicB,.  se  .prend  aussi  substanti- 
vement, et  se  dit  d'Un  corps  ferme  et 
qui  a  de  la  consistance.  Il  faut  creuser 
.jusqu'au  solide  avant  que  de  foi  rt  les  f  on-' 
dation \  d'unbâtiment.  Bâtir  sur  le  solide. 
SoLiDB,  en  termes  de  Mathémati- 
que ,  signifie ,  Le  corps  considéré  com» 
yie  ayant  les  trois  dimensions,  lon- 
gueur ,  largeur  et  profondeur.  En  ce 
8en«,  il  est  opposé  à  Ligne  et  à  Super- 
licie,  et  il  se  prend  aussi  substantive^ 
'  tuent.  Là  Géométrie  mesure  les  solidef^ 

SoLiDB ,  signifie  figurétanent,  Qui  est 
réel,,  qui  est  effectif,  dura^Urt  En  ce 
sens,  il  est  opposé  à  Vair ,  cliimérique , 


.  \'  ...    m. 

iFriyole,  de  peu  de  durée.  Les  biens- fonds 

m 

sont  des  biens  solidts.  Un  principe  soUdc 

Vous  ne  me  promette:^  que  des  chimères  j  ;e 

rciur  quelque  chose  de  solide.  Je  ne  vois 

rien  de  solide  en  tout  ce  que,  vous  ipe  pro- 

pose\.   Doctrine  solide.   Raison    solide. 

Piété  solide.  Dévotion  solide.  C'ett  un 

homme  solide  à  qui  on  ee  peut  fier.  Ce  n'est 

pas  un  esprit  frivole  s  c'est  un  esprit  solide. 

Un  jugement  solide.  Une  amiiid  êoUde, 

Un  établissement  solide. 

Il  se.prend  anssi  substantivement  en 
ce  sens.  Chercher  le  solide.  Aller  au  so' 
4ide.   Cest  là  le  solide. 

SOLIDEMENT,  adr.  D'une  manière 
solide^  Bâtir  solidetitent.  Établir,  solide- 
ment sa  fortune^  Ptmer^  raisonner  soli- 
dement. , 

SÔiJDITÉ.  subst.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est, solide.  La  solidité  des  corps. 
La  solidité  d 'un  bâ  timent.  La  selidité  d'un 
a  scours  ,  d*un  raisonnement.  Ce  discours  a 
du  brillant  f  mais  iln*affoins  de  solidité, 

SoLiT.ni  ,  ou  SoLiDAKiTi  ,^ signifie 
en'  termes  de  Pratique ,  Engagement 
par  lequel  plusieurs  personnes  s'obli- 
gent les  unes  pour  les  autres ,  et  cha- 
•  cune  pour  toutes,  s'il  est  nécessaire.  Ce 
contrat  j  cette  obligation  porte  solidité. 
Quand  une  Ville ,  un  Bourg  j  une  Com- 
"fnunauté  sont  obligés  ^  la\olîdité  tombe 
sur  chacun  des  habitans.  On  dit  commu- 
nément  Solidarité,  * 

SOLILOQUE,  subs.  mas.  Discours 
d'un  homme  qui  s*entretient  avec  lui- 
même.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
cette  phrase  ,  Les  Soliloques  de  Saint 
Augustin.  Dans  )es  Pièces  de  Théâtre, 
on  dit  f  Monologue.  .  <-  '. 

SbhlNS,  subst.  masc.'pl.  En  termes 
d'Architecture,  Les  intervalles  entré 
les  solives  ;  le  plâtre  qu*on  met  sur  la 
poutre  pour  séparer  les  solives.  £nduit 
de  plâtre  le  long  d'un  pignon .  pour  y 
joindre  et  reteuir  léi  premières  tuiles. 

SOUPÈDE.  adject.  des  a  genres.  Il 
se  dit  Des  ar.initauiL  qui  Q*ont  qu'une 
corne  k  chaque  pji^d.  Xe  cheval,  Vâne, 
le  mulet ,  leiibre,  sont  des  animaux  solir 
pèdes."   ■*■'-.''■■  '■■■■   ;  ■'v^-.V  ;'  "'■':■'■  ■ 

SOLIDAIRE,  adj,  des  a  gerirts.  Qui 
est  seul ,  qui  aime  à  vivre  dans  la  soli- 
tude ,  à  être  seul ,  qui  fuit  le  monde. 
Homme  iolitaire.  Femme  solitaire.  Vous 
êtes  bien  solitaire  aujourd'hui.  Il  a  Phu- 
meur  solitaire.  Vie  solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts ,  des 
lieUiC  retirés  dn  commerce  du  monde. 
Ce  lieu  est  fort  solitaire.  Cest  un  homme 
qui  tCaime  que  les  Ueiut  solitaires. 

On  appelle    Ver  soUsairts  Uu   vef 
plat,  fort  long,  blanc ,  articulé  ou  an- 
nelé,  qiû  s'engendre  seul  de  son  es»  ' 
pèce  dans  les  intestins. 

Solitaire  est  aussi  substantif.  Un 
solitaire.  Il  se  dit  principalement  Des 
Anachorètes  et  dés  l^floines  qui  vivent 
daps^la  solitude.  Les  Solitaires  d'Éjgyptc^ 
de  la  Thébatde,  Cest  un  picux^  Sàli^iri, 

SoLiTAïas,  est  aussi  le  nom  d'Un 
jeu  qui  se  joue  au  moyen  d'ime  petite 
table  percée  de  treute- sept  trous ,  et 
avec  trenîé-*ix  chevilles,    np^^f-m*  B 

Solitaire  ,  en  termes  de  Joaille- 
jrie  ,  signihe  Un  diomant  .détaché  , 
inonté  féul ,  séttt  entourage ,  sans  ac- 
compagnement d'autres  pierres  fines. 
Il  a  acheté  un  beau  tolitairt. 


S  O  L 
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SOLITAIREMENT,  adverb.  D*uBe 
manier»  solitaire.  Il  a  toujours  vécu  so^^ 
Utairement.  Il  aime  k  vivre  solitairement^ 

SOLITUDE,  subs.  fém.  État  d'un 
homme  qui  est  seul ,  qui  est  retiré  du 
commerce  du  monde.  Il  aime  la  soU' 
tude.^  Il  ne  sauroit  souffrit  la  èoliiude, 
Troublet  la  solitude  de  quelqu'un.  Soute' 
nir  j  supporter  la  solitude, 

il  signifie  aussi ,   Lieu  éloigné  du  • 
com.  aerce ,  de  la  vue  »  de  la  fréqu^* 
tation  des  homn^es.  Affreuse  solitude,* 
Se  retirer  dans  la  solitude.  Il  y  a  desso'^^ 
litutks  agréables.  C'est  une  charmante  so' 
litude.^n  ce  sens ,  on  dit  d*Un  lieu  qui  ^ 
.  cesse  d'être  fréquenté  ,  qu*Il  est  dévêtus 
ne  solitude  ^  (\}/Le  c'est  uiu  solitude. 

SOLIVE,  sub.  fém.  Pièce  de  char» 
pente  qui  sert  à  fonner  et  à  soutenir  la 
plancher  d'une  chambre,  d'une  sa!* 
le ,  etc.  et  qui  porte  sur  les  mors  de  la. 
chambre ,  ou  sur  les  poutres.  Solive  dé 
brin.  Solive  de  sciage,  '  U 

SOU  VEAU,  subst.  msscul.  Petite 
solive.  On  le  cpnfond  quelquefois  avec 
Solive. 

SOLLICITATION,  subs.  f.  Action 
de  solliciter.  C'est  à  la  sollicitation  d*um 
de  ses  amis  qu'il  a  fait  telle  chose.  Il  s'est 
rendu  à  mes  sollicitations.  Joseph  résista 
^aux  sollicitations  de  la  femme  de  Puti' 
phar.  Sollicitation  forte  ,  foible.  [. 

Il  signifié  aussi, Le  soin  qu'on'prendy'x. 
les  démaitlies  ,  les  diligences,  qu'on    5.; 
fait  pour  le  succès  d'une  affaire.   UiSf^ 
tel  est  chatgfde  la  sollicitation  de  toutea    ^ 
les  affaires  d'une  telle] Ville  ,  d'un  td 
Chapitre,  Il  a  employé  bien  du  temps  à  la] 
sollicitation  de  ses  procès,  ^ 

^  Il  signifie  plus  ordinairement,  La 
recommandation  qu*on  fait  à  des  Jiigef  • 
Puissante  sollicitation.  Forte,  Cûntinmella 
sollicitation.  Malgré  toute*  ses  sollicita^ 
tions  j  ila  perdu  son  procès.  Quand  on  A  ' 
de  bons  Juges,  les jgllicitations  sont inw  ' 
tiles.  Faire  des  sollicitations.  J'ai  passé 
toutela  journée  en  sollicitations,  à  la  soU 
licitation  d'un  procès,  v  o    . 

SOLLICITER.  V.  a.  Ipcit./ ,  exciter 
à  fl^e  quelque  chose.  Quijst-ce  qui 
vous  a  sollicita  à  esta  ?  Solliciter  à  la  ré- 
volte^ Solliciter  au  mal,  au  péché.  Solli-^ 
citer  quelqu'une  faire  quelque  chose,  de 
jJre  quelque  chose.  Ils  tavoient  sollicité^ 
d'entrer  dans  leur  parti.  Solliciter  son 
Rapporteur,  set  Juges» 

Solliciter,  signifie  aussi,  D<^man« 
der  quelque  chose  fortement,  aveclns- 
tance.  Solluiier  son  paiement.  Solliciter 
son  congé. SoKkit^'f  USiherté,  Félargis^ 
sèment  de  son  ami.  Solliciter  une  grâce 
auprès  du  Roi ,  la^  faire  solliciter  par  set 
aniU.  Cettejaveur  a  été  lien  sollicitée,  ^ 
Solliciter  uncfudience, 

Cn  dit.  Solliciter  un  procès,  une  af- 
/airr^  pour  di^e.  Pairie  les  démarches 
et  les  instances  nécessaires  pour  arri-  . 
ver  Si  la  décision,  pour  obtenir  un  ju-  .  V  t 
gement  ,  pour  s'assurer  uu   licureux    ;.   | 
succès.  On  dit  ^ussi  absolument  f/e 
viens  de\iolliciter.  Mes  a^is  on  *  sollicité     . 
pour  moi.  Je  suis  las  de  solliciu  '.  ^ 

On  dit\  Solliciter  quelqu'un  de  son  dés- 
honneur ,,  pour ,  Lui  proposer ,  exiger 
de  lui  quelque  chose  de  déshonorant*  ;  >^  .^- ' 

Celase  ditén  plaisantant,  d'Un  avaire»  s  •  *  ; 
jQuand  on  lui  emprunte ,  ijl  croit  qu<fn  U  ';  ■  ^ 
tollicitt  de  ton  iithonneur^  \./::::^.>:^u.-Ji^::,  :.:x.v;'V, 
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v^HoLLiciTi ,  iiB.  ptrtieîp*.  Vnt  »/- 

pire  ^n  goUUiiét»  Dts  /«fff  ^Icn  to/- 
lieUés.  '■"  .^f4>>^ 

SOLLI/CITEUR.  tabt.  mate.  Celui 
qui  est  employé  à  tolliciter  les  procès , 
les  •fFAÎres  d'autru<.  C/n  Atffri/e  tollid- 
tèur.  Un  dUigtnt  sollleiuur.  'Un  tollici- 
Uur  et  affaira.  Solliciteur  de  prociê, 

n  se  dit  A|i8si  généra lemedt  De  tout 
ceux  qui  sollicitent  un  procè;^  >  une  Af- 
faire pour  eux<  mêmes  ou  pour  leurs 
amis.  Je  me  ^ndrai  totre  eolUciteur.  £n 
ce  sens ,  il  se  dit  aussi  an  féminin,  (/m 
tolliciteuse  presêante, 

SOLLICITUDE,  sttbt.fém.' Souci , 
Moin  affectueux.  La  eolliciptde  paetorale. 
La  êollicitude  maùmelU,  Saint  Paul  ap- 
pelle La  tolUcUudt  dti  Églises  »  Le  soin 
qu'il  prenoit  des  Fidèles  dispersée  dans 
.  lès  différentes  Eglises. 

On  dit  I  qu*(/n  a  eoigné  un  malade 
avec  êoUicitude  t  avec^Êu  vraie,  uneten- 
dre  tollUitude.  Cela  se  dit  aussi  d'Une 
affaire.  .,  A  . 

On  dit ,  en  termes  de  TÊcriture, 
Lee  sollicitudes  du  siècle^  pour  dire, 
Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  subs.  m.  Terme  de  Musique 
«mprunté  de  l'Italien.  Il  se  dit  Des  en* 
droits  d'une  pièce  de  Musique  qu'un 
instrument  doit  joiierieul.  Ce  violon  a 
.  ÉJtécuté  un  beau  solo  »  plusieurs  solo,      » 
On  appelle  Solp  j  U^e  roilure  à  une 
^    seule  place.  \'      .     * 

SOLSTICE.  Sub.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. Temps  auquel  le  soleil  est 
dans  son  plus  f^and  élpignemer  t  de  !'£- 
qvaieur.  5b/!f/^ff  d'hiver.  Solstice  d'été. 
•  £r^re  les  deux  solstices. 

SOLSTÏCIAL,  AXE.  adj.  Terme 
d'Astronomie'.  <^m  a  rapport  aux  sol- 
stices. Hauteur  solsticiàle^ 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Le  pouvoir , 

les  moyens  de  payer.  Dou/e^-vcitf  de 

ma  sdtvabilité  ? 

SOLVA^LE.  adj.  des  a  genres.  Qui 

,    a  de  quoi  payer.  Jl  est  solvable.  Cautùyn 

bonne  et  solvahle.       .'  v    \1 

SOLU3LE.  adj.  des  a  genres.  Qui 

*  petit  être  résolu.  Ce  problème  n'est  pas 

,      aolubU.   '-'■'■  ■   •■v/•^,>^V•;,v:  ■■  .  ,%^ 

-Il  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont 

la  propriété  de  se  dissoudre  dans  un 

liquide,  tes  sels  sontsolubles  dans  Veau. 

SOLUTION,  sub.  fém.  En  Chimie , 

i!  signifie,  L'action  de  se  joindre  à  un 

liqui  Je.  Ce  n'est  point  un  synonyme 

cie  Di>*sOlutioii ,  parce  que  parla  Salii- 

tion  j  les  corps  ne  sont  pas  décompo-*^ 

aés  ,  au  lieu  que  par  la  dissolut  ion  , 

^ils  le  ;Sont'.   Un  sel  est  en  solution  dans 

Veau,.  Un  mitai  est  en  dissolution  dans 

■  •■  •  .  leaU'forU,.      ^    , . .  ,^  :  _ _ .  :■. . ,  .■-; ,  ^-..u^,.  ;  _,n  ^. 

^  ff  En  termes  de  Chirurgie ,  on  dît,  So- 
,  iufion  de  continmiti»  pour  dire  ^  Diri- 
'  don ,  séparation  des  part^.    v    ,, .'  . 
En  termes  de  Pratique,  5'o^rion  s'em- 
ploie pour  paiement.  J^H^'à  P^'fajif 
'   Moluiion  et  patiment,  (.***'' 

SoLVTioH  ,  en  langage  didactique., 
est  auslii  dans  l'usage  de  la  société  ;  il 
aignifie  Dénouement ,  éd&irciftsem'ent^^ 
parfait  d'une  ditficulté.  Donneila  iolu 
tion  de  cet  argument  *  4^  cette  difJUûUé 
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'{y,    La  sçluiion  est  bànne «  n*'est  paê  K^vif» 


SOMATOLOGIE.  sub.  fém. 
de  Médecine.  Traité  des  parties  solides 
du  corps  humain.  La  Soiuatologie  rtn- 
Jerms  l'Ostéologie  et  la  Myologie, 

SOMBRE,  adj.  des  a  genres.  Qui 
est  peu  éclairé ,  qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière. Cette  maison  est  bien  sombre^  J)anê 
une  forêt  jombre.  Un  temps  sombre,    î^-   -> 

On  dit,  Il  fait  sombre,  pour  dire  y 
Le  temps  est  sombre  *,  et  qii'i/  fait 
sombre  dans  un  appartement ,  poiir  dire , 
qu'Un  appartement  e^t  sombre ,  peu 
éclaire.    |  ''■■■'-■•vr."'*.:*.^.'^';.  *■-■  ,*»*-►■* 

On  appelle  Une  lunùhe  sombre  ,  Une 
lumière  foible  et  qui  éclaire  mal;  et 
Coiileurr  sombres ,  Les  couleurs  qui  sont 
moins  éclatantes  que  les  autres,  et<|ui 
tirent  sur  le  brun.  -    . 

SoMBKB,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Obscur  ,Hénébreux.  Cette  nuit  est 
bien  sombre.  -    / 

On  dit  en  Poésie, ,  Les  Royaumes 
somhrei  j  les  rivages  'sombres  j  .«our 
dire ,  Les  Enfers ,  selon  la  doctrine  dei 
Païens.   * 

SoMsaa',  signifie  figurément ,  Mé- 
lancolique, morne,  taciturne,  rêveur  y 
chagrin.  Un  esprit  sombre.  Une  humeur 
sombre.  Un  visage  sombre.  Il  a  l'air  bien 

sombre,        '  .,>  ■  ,•:•„'.■>:■,. 

SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  d'Un  vaisseau ,  lorsqu'étant 
sous  voiles,  il  esf-  renversé  par  un 
coup  de  vent  qui  le  fait  périr  et  couler 
bas.  Ce  vaisseau  somora  sous  voiles* 

SOMMAIRE,  adj.  des  ti  genr.  Suc- 
cinct ,  court ,  abrégé  ,  qui  expose  uu 
sujet  en  peu  de  paroles.  Traité  som- 
maire. Réponse  sommaire.  Discours  som^ 
muire.  Requête  sommaire,    \ 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Matiir'.  sommaire.  Une  affaire  provi- 
,soire  ,.qui  doit  être  jugée  promptenient 
et  avec  peu  de  formalités.  >  • 

l\  est  aussi  substantif,  et  signiÊe  , 
Extrait ,  abrégé.  Le  sommaire  d'un  li- 
vre j  d'un  discours.  Faire  un  sommaire. 
Lire  le  sommaire  des  chapitrée,    .^  \  *     - 

SOMMAIREMENT,  adyerb.  D'une 
manière  sommaire  ,  brièvement ,  suc- 
cinctement, en  peu  de  mots ,  c-n  abrégée. 
Je  votiM  rapporterai  sommairement  c:  qui 
se  passa  en  cetu  occasion  >  ce  qui  est  con- 
UiKu  dans  ce  Uvre.  ,»  . 

SOMMATION,  sub.  fém.  Action  de 
sommer.  Sommation  verbale.  Sommation 
par  écrit.  Faire  une  sommation 
sommatioTU,  Les  sommations 
nécessaires.  Réitérer  les  sommations 
Place  s'est  t  indue  à  là  première  som- 
mation,       ^       ■     .   •   ,..,„.   ^'^.,    V  -      > 
Il  signifie  plus  particulièrement  ,^ 
L'a4(te  par  écrit,  çonteniint  la^scm- 
mation  faite  en  Jiud<^.:  FWÙ  M*  trots 
sommations  fui  Utthntét'ifai^^*  îfn.  lui 
a  fait  troif.smmnitUio&^  ^t^. 

On  &]>|^ilj^  ^Jl^inéiaéii^ 
La  souimïtiç^ 

une  fiUe  2ii^|{)|(re  fbnjf^,  à  leur  p^re  «<^  à 
leuf  mère  i  pttinp  l^if^demander  de  c6ii^  l 
sèn;iili1j  leuîf  rtiliriagfe.  %a  sominsMéi 
respe^ueuse^fi^t  à  couvert  di't'éxklité^   V 

Mtion, ,:  ^;  h.  '^PiÂ  .-ï^l.^*'^^ 


Somriation 
lion.   Trois    1 

requises  et 
liions.  Cette  sL 


lomme  de* plusieurs  quantités.  La  scm- 
motion  des  s»dteêm-^^.n-^.;  ^,  ^'^^r.  ,•/  '  .  , 
*  SOilfME.  aubst.  f.  Charge,  fardeau 
que  peut  porter  un  cheval ,  un  mulet , 
un  âne ,  etc,  Somm*  de  blé,^  Somme  de 
vendange,  Béte  de  •  eamme.  Cheval  de 
somme,  -  .  ,  . 

SOMME,  sub.  fémin.  Une  quantité 
d'argent.  Petite  somme,  fircsse  somme, 
La  somme  de  trois  mille* livres  ,  etc.  Ceê 
trois  sommes  jointes  ensemble  font  Id 
somme  de  ,  .  .  On  lui  dvnm.  une  somma 
'  i,^'^8"*t  pour  faire  son  voyage.  Cette  mai' 
son  ,  cette  terre  lai  a  coûté  des  sommes 
'  immenses.  Son  mémoire  se  montoit  à  une, 
somme  exorbitante. 

On  appel  le  Somme  totale,  La  quantité 
qui  résulte  <*.e  plusieurs  sommes  jointes 
ensemble.  On  dit  quelquefois  ,  Somme 
toute.  On  dit  aussi  quelquefois  Som/ns 
totale  ,  De  la  somme  de  p'iiisieucs  quian- 
tités.  Somme  totale,  il  ercoiite  tanti  IL 
se  ditalors  adverbialement. 
■     On  dit  adverbialement,  proverbîa- 
lepi'ent  et  figurément.  Somme  toute , 
pour  dire  ,   Enfin  ,    pour  conclusiioji. 
Somme  toute  ,  ce  n'est  pas  un  homme  4- 
qui  vous  dtviéi  vous  fier.  Somme  toute-, 
qu'en  aera-t-ilJ  Hé  bien  ,  somme'  toute  , 
qu  est-il  an  Ivé  }  On  dit  aussi ,  En  somme, 
dans  le  irôme  sens.  En  somme  ,  c'est  un. 
fort  bon  ami, 

,  So»!ttB  ,   se    dit  De   quelques  ou- 
vrages^ de  quelques  Livrais  qui  traitent 
en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une 
science ,  d'une  doctrine ,  etc.  La  somme 
de  Saint  Thomas,     ♦   .. 

SOMME,  sub»  nias.  Repos  de  l'ani- 
mal,  causé  par  l'ussôupissenient  na- 
turel de  tous  les  sens.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Dç  riiomme  ^  et  il  est 
familier.  Un  long  somme.  Un  bon  somme. 
Un  léger  somme.  Je  ne  dormirai  jamais 
de  hon  somme  ,  que  je  ne  sois  venu  à  bout' 
de  cette  affaire,  A  hon  premier  scmme» 
Il  fait  un  somme,  ^  .^ 

I 

On  dit  familièrement.  Il  a  fait  tu 
nuit  tout  d'un  somme,  pour  dire,  Il  9, 
dormi  toute  la  nuit  d'un  somn\jBil  non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens^ 
//  n'a  fait  qu'un  somme  toute-  la  nuit,    ■  , 

SOMMEIL,  sub.  mas.  Il  signifie  U 
r,éme  chose  que  Somme  ;  mais  il  a  dois 
usages  diHérens  :  par  exemple  ,  on  no 
dirpit  pas,  Faire  un  sommeil,  comme 
on  dit ,  Feùre  un  somme.  Profond  som-- 
meil.  Sommeil  tranquille,  doux  ,  paisible', 
inquiet ,  fâcheux  y  interfontpu.  Longsom» 
meil.  2 roubler ,  rompre,  interrompre  U 
sommeil  d'une  personne,  Mtri  enseveli 
dans  le  sommeil.  * 

On  drt  figurément ,  que  Lç  Sx>mmeil' 
est  le  frère,  est  l'image  de  le  mort, 

Oh  dit  figurément  et  poétiquement  ^ 
Les -pavaits  du  sqmmeiL 

Sommeil,  signifie  aussi,  Une  grande 
envie  de 
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On  dit  Bgurémeat,  SonuntilUry  pour 
dire,   Tomber  dant  quelque   nëgli- 

êommeilUnt  gueifue/otS' 

SOMMELIEK  ,  lÈHB.  tub.  Oïul , 
celle  qui  dên»  une  Communnuté ,  dans 
une  maiion,  a  en  sa  charge  le  linge , 
la  rai«eliC|  le  pain,. le  vin'et  lc«  \i- 
mueuTê,  Bon  ^  fidHt  êommelUr, 

SOMMELLERIE,  t.  f.  La  charge, 
la  fonction  de  iommelier.  1/  tiucnd  bitn' 
la  s'ommeliitii. 

Il  signtlie  aussi ,  Le  lieu  ôd  le  Éom- 
mflier   garde   le   linge  ,   la   taisselle 
quSl  a  en  sa  charge.  Mangtr  daiuf  la, 
iommellirie,  .  '' 

SOMMER.  T.  a.  Signifier,  décla- 
rer à  quelqu^un  isns  les  Formes  éta- 
blies ,  qu*il  ait  è  fiaire  tfelle  ou  telle 
chose,  sinon  qu*on  Ty  obligera.  Jt  l*ai 
sjmmé  de  payer  ,  sommé  de  âortir  de  la 
maison  qu'il  tient  de  moL  On  a  sommé 
le  Gouvemevr  de  se -rendre,' Étant  sommé 
et  interpellé  de  dirt  son  noni. 

On  dit.,  Sommer  quelqu'un  .de  sa  pa- 
role ,  pour  dire,  Lui  demander  qu'il 
*  tienne  sa  parole. 

On  dit ,  Sommer,  crm'  Place  j  pour 
dire.  Sommer  le  Commandant  de  la. 
rendre.  On  envoya  un  trompette  scmmer 
la  Place,  . 

SoMMFK,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  signifie ,  Trouver  la  somme  de 
plusieur.i  quantités  algébriques  on  nu-   1 
inériéues.  Sommer  une  suite* 

SoMMB  ,  it.  participe. 

En  fermes  de  Blason  ,  if  se  dit  d*Une 
pièce' qui  en  a  dne  autre  au-dessus 
dVlle.  '  '    . 

SOMMET,  sub:  mas.  L«  haut,  la 
pàttfe  la  plus  élevée.  Il  ne  se  dit  que 
,  de  certaines  choses  élevées ,  comme 
d'une  montagne,  d*ttn  rocher",  d* une 
tour ,  dé  la  tète ,  ete.  Sur  %  sommet 
d'une  montagne,  jéu  sommet  d'un  rocher, 
Ja  sommet  de  la  tête.  Les  Poëtes  ap- 
pellent le  Parnasse ,  La  montagne  au 
double  sommet,  ,^ 

Il  se  dit  (tu  pluriel ,  pour  exprimer 
De  brutes  montagnes  qu'on  aperçoit 
en  masse  et  de  loin.  Les  sommets  d'A-u- 
vergne  ,  du  Dauphiné, 

On  dit ,  Le  sommet  d^un  angle  ,  pour 
dire ,  La  pointe  d*nn  angle.  Et  on  ip- 
pelle  Angles  opposés  au  sommet  ,  Les 
angles  dont  les  pointes  sont  opposées. 
On  dit  aussi,  Le  soiiÊktt  dune  courbe  » 
jpovLX  dire.  Le  point  1^  plut  élevé- de 
la  courbe.  ^ 

On  dit  figurémetit  y  Le  sommets  des 

grandeurs  »  pour  dire,  Le  comble  des 

grandeurs  *,  et  il  nc^  se  dit  guère  que 

dans  lé  style  soutenu.    ^ 

;  SOMMIER,  subst.  masc.  Chera!  de 

■somme.  Les  sommiers  d un  tel  messager; 

'  Les  sommiers  poiir  lis  Officiers  de  chet 

;  ie.dioi."^:%-  '•'■-  l    •  ■ 

On  appelle  chez  le  Roi  et  chez  cér- 

.  tains  Princes  )   Sommier  de  Chapelle  m 

/f/Olfider  )ui  a  le  soin  de  faire  porter 

<<«  rÉg)ise,  à  la  ChajypUe ,  le  drap  de 

'■■  pWd ,  les  carreaux ,  etc.  du  Roi ,  de  la 

".Reine ,  etc^; -;à''v.'wv' ■•^.-'^i^^ ''.;•  ? '^^-^im^k'j 

'  Dans  chacun  des  Offices  de  la  Mal- 

son  du  Roi ,  il  y  a  iin  Ch^f ,  un  Aide  et 

.  un  ^mmier.  S^mmUr,  de  fwrrikrt,  Sàm- 

^ 'Véchansannsrie  ^  ttCi      :^\ 
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^  crtii  iffirtaiit  de  paillasse.  Sommkr 
de  crim-  '■*,  ■  ■  '4   ■i»-*-»'',^  ••■'.  ■ 

SoMMiBa ,  signifie  encore  Une  es- 
pèce de  cofire ,  dans  lequel  les  soutfteta 
des  orgues  iont  enuer  le  vent ,  rjui  de 
là  ae  distribue  dans  les  diltérens  tuyaux. 
Ce  êommtsr  perd  U  unt^  n'sa.paê  bkn 

SoMMiBE ,  se  dit  aaasi  D«  d:Hui  piè- 
ces dr  boit  y  qui  servent  à  soutenir  le 
poids  ou  Teftort  d*une  presse  d'Impri- 
merie.  BéUêser  U  bommier.  Relever  le 

•  ...'.*  ■  \  JaB.  .  -  ;        \  'w- 

sommier* 

SOMMITÉ,  s.  f.  (  On  prononce^ea 
deux  M.  )  Terme  de  Botanique.  Lepetit 
bout,  la  pointe ,  r^xti;émité  du  haut  des 
herbes ,  des  fleurs,  des  arbustes  et  des 
brattchea^'arbres.  ^e  prenex  que  la 
sommité  de  ces  herbes,  de  ces  fleurs^  etc. 
La  sommité  des  jeknes  branches. 

Sommité  ,  se  dit  en  général  De  la  par- 
tie  la*plus  élevée  dç  plusieurs  choses. 
La  somnité  dune  tour  s  d'un  toit.  L'ar^ 
rAét  ennemie  ociupa  les  sommités  des  t^ton- 
tagnes  ,  ou  absolument ,   les  sommiiés» 

SOMNAMBULE,  subis.  (On  pro- 
nonce TM.)  Celui  ou  celle  qui  se  lève 
tout  endormi ,  et  qui  marche ,  agit ,  et 
parle  sans  s'éveiller.  C'est  un  somnani" 
bu%.  Une  somnambule. 
'  SOirtNIFÈRE.  adj.  dw  a  g.  (  On 
pron.  l'M.)  Qui  provoque,  qui  cause 
le  sommeil.  Le  pdvot  est  somnifère.  Une 
potion  somniflre.  \ 

Il  est  quelqu  lois  substantif.  Le  pa- 
vot est  un  somniflre  fort  connu.  Il  faut 
donner  les  somniftres  avec  précaution. 

SOMPTUAIRE.  sdj,  des  a  genres. 
Il  np  se  dit  guère  qu*en  cette  phrase  , 
Les  Lois  somptuaires  >  povi  dire ,  Les 
Lois  qui  restreignent  et  règlent  là  dé- 
pense dans  les  festins,  dans  les  ha- 
bits, dans  les  b&timens  ,  etc.  On  dit 
aussi ,  Édit  somptuaire,  règlement  somp- 
tuaire,       ^ 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  somptueuse.  Vivre  somptueu- 
sèment.    ',\  .'•>'■  ""'[:  /'  .;,..■  "^  "^'      ;  ■■  •• .;    • 

SOMPTUEUX ,  EÙSE.  adj.  Magni- 
fique ,  splendide ,  dé  grande  dépense. 
Somptueux  édifice.  Habit  somptueux.  Un 
festin  somptueux.  Le  train  de  cet  Ambas- 
sadeur étoit  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  ïlesi 
somptueux  en  Itabits s  ff^  équipages,  in 
festins  ],  en  bâtimens.  '^    .        ^ 

SOMPTUOSITÉ,  nub.  fém.  Grande 
et  magnifique  dépense.  Somptuosité  en 
habits  s  en  bâtimenM ,  etc.  On  célébra 
cetu  Fête  avec  une  groAdè  somptuosité* 


i  ^'' 
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SON ,  SA ,  SES.  ad>  possessifs ,  qui 
répondent  aux  pronoms  de  la  troisième 
personne  ,  Soij  dtj  il.  Ils  se  niettept 
toujours  devant  le  substantif.  Le  pre- 
mier f  st.  du  genre  masculin  au /singu- 
lier ,  Son  pire  j  son  argent ,  son  habit. 
Le  second  est  du  genre  fëmiuiti  au 
singulier ,  Sa  ftesur  >  5a  patrie  »  sa  santé. 
Le  troistème  e&t  des  deux  genres  an  - 
pluriel,'  Se»  biens  s  tes  omis  s  ses  pré- 
untiont.  ..•^^/■T]^:Vv..^..;        • 

li  {«ut  remarquer,  qu'encore  que^ort 
soit  de  sa  nature  masculin ,  néàilmôiAs 
il  tient  lien  de^éminin,  lorsque  le  hom 
qui  siatt  cemnenç^  par  «ne  v^yelté  ou 


■v;- 


s  Ô  N 


par  HvMiia  alpinitioB,  oonunei  Sm 
amitié,  son  habitude  «  «os  héroïm. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  aa« 
joint  au  verbe  Sentir,  équi^i't  à  l'ar- 
ticle. Il  sent  sou  homme  de  qualité.  Il 
seiu  som  bien.    »^';' •.'".^■..■' •  •  .-i::»;; 

On  dit  aussi ,  Posséder  son  Uomlrt  « 
son  CieérOH  ,  ses  Autsurs  anciens  ',  eUm 
pour  dire  ,  Connoltre  bien  Homère  » 
Gicéron ,  les  Auteurs  anciens ,  etc.   ^f 

SON.  sub.  maa.  La  partie  la  plat 
grossière  du  blé  moulu.  Gros  son.  Un 
boisseau  de  son.  Il  en  à  tiré  touu  laja» 
rine  ,  U  n'en  reste  plus  que  U  son.  hou  dt 
San.  Il  faut, donner  de  (eau,  de  son  à  ce  ' 
cheval  pour  le  rafraîchir.  On  fait  uns 
espèce  d eau  de  son,  très'proprç  pour  la 
poitrine.  :'  .  .        v' 

On  dit  proverbialement  d'Une  per* 
sonne  qui  épargne  sur  sa  nourriture' 
pour  faire  de  la  dépense  en  habits  j» 
Habitjde  velours  ,  ventre  de  son, 

SON'  sub.  mas.  Bruit,  ce  qui  frappe 
l'ouïe .  Son  aigu,  grave ,  perf ont ,  écla* 
tant,  tedoubU.  Son  clair  ,  doux  ,  harmo^ 
nieux.  Son  rude.  Son  qui  étourdit.  Les 
sons  différent.  Le  son  de  la  voix.  Un 
beau  son  de  voix,  Celt  instrument  rend  un 
son  agréable.  Un  son  importun.  Le  son 
du  tocsin.  Cette  cloc/u  a  un  son  argentin» 
Le  son  des  cloches.  Au  son  des  cloches. 
Au  son  de  la  cloche.  Au  son  du  tambour» 
PubMer  quelque  chose  à  son  de  tambour, 
à  son  de  trompe.  Au.  son  des  trompettes  * 
et  des  timbales,  Li  son  des  instramens  de 
Musique,  etc.  Tirer  un  bon  son  du  vio-p 
Ion.  JÇe  sondes  paroles.  L'oreille  juge  des 
sons.  Cette  chanuuse  a  une  belle  voix  , 
mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses  sons,  Pro»  ' 
férer  des  sons.  Des  sons  inarticulés  ,  des 
sons  plaintifs.  Former  des  sons.  .       %,. 

SONATE,  sub.  fëm.  Tçrmede  Mu- 
sique.  Pièce  de  violon  ,  de  flûte,  de 
clavecin ,  etc.  composée  de  deux,  trois. 
ou  quatre  morceaux  de  Musiquie,  dout 
les  mouvemens  sont  alternativement 
lents  et  vîtes.  Cette  sonate  est  belle  ,  midi 
dune  difficile  exécution.     "^ ;  ..T  *: 

$!^D£.  sub.  féni.  Instrument  dont 
on  se. sert  pour  sohder.  La  sonde  d>mt 
on  se  sert  à  là  mer  et  dans  les  ririèrea 
est  un  plomb  attaché  à  une  corde.  Jeter 
la  sonde.  Dans  ce  détrott-là  il  faut  ton" 
jours  avoir  la  sonde  à  la  main.  Il  recon- 
hutavec  la  sonde  qu'il  n'y  avoie  que  tant 
de  brasses  d'eau,  et  que  le  Vaisseau  al^ 
lois  toucher.  On  graisse  le  bout  de  la 
sonde  ,  pour  savoir  si  le  fond  est  sable  oa 
rocher.  I 

On  appelle^aussi  Sohde,  Un  instru- 
ment de  ler ,  a'fxgent  ou  d'autre  nia- 
tièfe ,  dont  les  Chirurgiens  se  serveat. 
Une  sonde  pûur  la  pierre.  Une  sonde  pour 
lesplaies. 

Où  appelle  aussi  Sonde  ,  Une  espèce 
de  tarière  ^  qu'on  enfonce  dans  la  terre 
pour  reconnoitre  les  différentes  cour 
che»  du  teMrcih. 

SONDER.  V.  a.  Reéonnoftrépàrîé 
knoyen  d'un  plomb   attaché  au  bout- 
d'une  coirde ,  ou  de  quelqu'autre  chose 
semblable  ,  ia  qualité  du  ïbnd  ou  la  . 
profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut. 
.  Voir  le  fond.  Sonder  le  rivage  ,  la  côte. 
SOruU'r  un  port  de  mer.  Sonder  Ventrée 
dun  havre.  Sonkef  un  gué.  Sonder  uns 
rivière  ,  la  faire,  sonder  pour  trouver  un 
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*  On  dit  figurémeiit ,  Somdtf  U  (gtté^ 
ttndtr  k  terrain  ^  pou^  dire,  Tâcher  de 
connoltre  s'il  a'f  «  point  de  denf^er 
dans  une  eflaire  •  et  iiommeat  il  faudra 
aPypreadie*  vé 

tfovoia  f  signifie ,  en  madère  de 
Ohimigte,  Cliercher  arec  un  instm- 
mcnt  dansMe  corps  humain  la  cause 
cachée  de  quelq^ue  mal ,  pu  Pétat  d'une 
plaie.  Scmdtr  i  nt  plaie.  Sonder  un  hom- 
me pour  tavoir  ê'il  a  une  pierre  dont  la 
vttêie.  Ce  Chirurgien  na  pae  U  maim 
ruée  s  U  tonde  fort  doucement,    • 

On  dit  anssii  Sonder  un  melon^  un 
jambon.  Sonder  une  tineiu  de  beurre.  Son- 
der une  poutre  «  au»  bJiHment ,  etù.  # 
y  Somomm ,  se  dit  figurément ,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Ainsi  on  dit , 
SonJer  quelqu'un,  pour  dire,  T&chér 
de  découvrir  sa  pensée ,  son  intentioi^ 
son  secret ,  etc.  Je  tal  tonde  là^de^us. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
qu'il  n'appartient  pae  à  l'Homme  de  toh^ 
der  la  profondeur ,  Ut  abymet  det  juge" 
rient  de  Dieu,  Il  n'appartient  qu'à  Dieu 
detondtrleteaurt.  ■•* 

'■    SovdA,  éa.  participe.  >•     ♦•*" 

$ONO;gUa.  subst.  masc.  Celui  qui 
tonde. 

SON(fE.  snbst.  masc.  Rêve  ,  idée, 
pensée ,  imagination  d'une  personne 
qui  dort.  Unbeaueonge,  Un  tonge  agréa- 
hle.  Songe  fâcheux.  Un  tonge  qui  in- 
quiète j  que  ton  croit  être  de  mauvaie 
augure.  Un  tonge  euivi  j  interrompu  j 
eonfut.  J'ai  eu  un  tongs^  j'ai  fait  un  tongt 
cette  mdt.  Expliquer  ,  inurpriter  lee  ton- 
gft,  Ditet-moi  ce  que  tign^éce  tonge-tà^ 
jouter  foi  aux  tonget.  Il  te  réveilla  tur 
ce  tonge.  Ce  tonge  le  révAlla, 
i  On  dit  proTert^ialement ,  que  Songet 
9ont  mensonget;  et  proverbialement  et 
figurément ,  que  Le  mal  d'autrui  n'ett 
que  tonge,  pour  dire ,.  que  Le  mal  d'an- 
trui  £iit  peu  d'impresaion.     ' 

On  dit  anssi  figurément ,  que  Lee 
chotet  de  ee  monde  ne  tont  qu'un  tonge  « 
que  la  via  n'ett  qu'un  tonge  ,  pour  dire , 
que  Les  choses  du  monde  n'ont  nulle 
aplidité ,  que  la  vie  passe  comme  un 
tonge.  .  '"■''■■•  •  /*'îii"-'i^-^-*\ 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  repatt  de 
▼aines  espérances,  qu}  Il  fait  de  beaux 
Monget,  Il  paéte  ta  vie  dont  det  tonget  de 
bonheur. 

On  dit ,  dans  le  langage  de  la  con- 
▼ersation ,  ponr  exprimer  un  grand 
étonnement ,  Je  croyoit  voir  un  tonge  , 
Je  ne  pouvoia  me  figurer  que  cela 
fût  réel.  '■-■'■■  -r- 1., .:. ■  '^^Vo;: .  :  '  :  '  "  '''"■' 
-,  Ev  sovoB.  Façon  4^  parler  adver- 
biale, dont  on  se^^^  eh  parlant  Dea 
tmiges  qu'on  a  eus  durant  le  sommeil. 
Jttd  vu  cela  en  tonge.  Un  Ange  lui  appa^ 
fut  en  eonge.  Il  me  tenibloit  en  tonge  j 
,  \que  ... 

SONGE- CREUX,  aubst.  masc.  On 
appelle  ainsi  Un  homme  qui  est  dans 
rha1)itude  de  rêver  profondément  11 
quelque  projet  chimérique ,  ou  à  quel- 
'*  que  malice  ou  méch^ceté.  N'en  atten* 
dei  rien  de  tolide  ^  de  raitonnablti  ce  n'ett 
qu^un  tonge  creux,  Défit\-vout  étun  tel, 
c'ett  ma  eongt'Creux  qui  vout  trompera. 
Style  familier. 

SONOE-MALICE.  snb.  jnss.  Celui 
qui  fait  souvent  quelque  malice ,  qnel- 
gne  aMUTtit  temr*  Û  etl  lluBilier. 
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SONGER.  T.  aeut.  Faire  nn  ieâgé.   r 
Je  dormait,  tt  je  tonge  V  que J'ai 
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^ë  quÊ  i'éeoie Il  l'emploie 

aussi  activement.  J'ai  congé  telle  et  telle 
Chose.  Qu'avei  -  voiie  congé  cetu  nuit  f 
Cet  komm^  ne  eonge  que  choêet ,  qite  «uni- 
^ots^  que  baie,  que  féUt,  que  réjouit" 

Cela  se  dit  aussi  figurément  De  gent 
bien  éveillés  ,  pour  dire ,  qu'Ilt  ne 
s'occupent  que  de  ces  amusemeas. 

Ce  verbe ,  au  ntntre ,  se  construit 
quelquMbit  avec  la  préposition  de. 
Ainsi;  on  dlf^  ^o«frr  d^ean  bçurbeuee.  Il 
•^ng9  toujourt  defétet  ^  de  chatM,  Il  tonge 
^rarement  d'affairée  ,  aux  affairée,  eu.  Il 
est  du  style  fomiiier.    x  yt.^i-^. . 

'^    So  voi  a,  signifie  aussi ,  Penser,  con- 
sidérer. Ec^cn  sens,  il  est  toujours 
neutre.    Toutes  lee  foie  que  j'y  eonge. 
Songe\  à  vot^ffairtc.  Songer  à  quelque 
chote.  Il  y  faut  aonger  plue  d'une  foie. 
Songer  aux  moyene  de  faire  réUttir  une 
affaire.  Il  y  a  l^ng-tempe  que  j'y  eonge, 
Koue  n'y  eonge^paé,^^  çuoieangei'vous  ? 
y  tongt\  -  V0H9  f  Ces  trois  dernières 
phrasés   s'emploient  quelquefois   par 
manière  de  reproche ,  en  parlant  à  un 
homme  qui  tiût  où  qui  '  dit  quelque 
chose  qui  n'ert  pas  raisonnable.       , 

»D«ins  cette  acception  ',  il  se  construit 
quelquefois  avec  la  particule  que.  Je 
tongeoie  que  .  .  .  Songe^  qu'il  y  va  dé 
votre  intérêt ,  de  votre  honneur. 

On  dit  aussi  quelquefois  activement 
dans  le  même  sens ,  J'ai  tongé  une 
choee.  Il  est  du  style  familier.  • 

SoNOaa,  signifie  aussi,  Avoir  quel- 
que vue  ,  quelque  dessein,  quelque  in- 
tentior .  Il  tonge  à  te  marier.  Il  ne  eonge 
nullement  av  mariage.  Il  eonge  à  acheter 
une  telle  charge  une  telle  maiton.  Il  ne 
tonge  qu'à  tok  tk  tut,  '•        i 

On  dit ,  qu'  Un  homme  tonge  tjujourt  à 
mcUce  ,  àla  lAalice  ,  pour  dire ,  ou  qu'il 
songe  à  faire  quelque  malice ,  ou  qu'il 
donne  ûi\  sens  trop  libre  à  des  choses 
dites  trèsânnocemment  ;  ou  en  géné- 
ral ,  qu'il  interprète  malignement  tout 
ce  qu'on  dit.  ■  >^^...  .■^^,;.. -^.^^n :*.>■. '''^.v  .;■. 
'^J3n  dit ,  qn*  Un  homme  tonge  creux , 
ne  fait  que  songer  creux  ,  pour  dire ,  qu'il 
rêve  profondément  à  des  cnoses  chi- 
mériques ,  ou  à  quelque  malice.  Il  ne 
fait  que  tonger  creux,  ^         _j,^  > 

Sovoi ,  ia.  participe. 

SONGEUR,  subst.  mas.  Celui  qui  a 
raconté  ses  songes.  Il  ne  se  dit  guère 
que  daps  la  phrase  de  l'Écriture,  Voici 
notre  tongenr,  en  parlant  De  Joseph.  - 

SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  Bas- 
sette,  qui  se  dit  d'Une  carte  qui  tient 
ou  en  gain  ou  en  perte ,  le  plutôt  qu'elle 
puisse  venir  pour  faire  gagner  ou  pour 
faire  perdre.  //  a  gagné  tonica.  v  ^^ 

On  a  transporté  ce  mot  dans  la  con- 
versation, pour  dire ,  X  point  nommé , 
justement ,  préd sèment^  On  allcit  par- 
tir tant  lui^ilett  arrivé  tçnicai.  ^     ' 

SON^A.  sub.  mas.  Nom  4*un  livre 
qiii  contient  les  traditions  dé  la  Reli- 
gion Maholnétane. 

SONNAILLE,  ^nbs.  fém.  Clochette 
attac'.ée  au  co^  dea  bêtes ,  lorsqu'elles 
paissent  ou  qu'ellearoyagent. 

On  appelle  SoiraAiLi.aa,  sub.  mat. 
L'animal  qui.  va  le  premier  «yec  la 
Uochottet 
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SOKKAILLER.  t.  a«  ScMnet  tam% 
rem  et  tant  i»etoin.  Vm  ne  fait  que  eai¥^- 
nailler  dmu  ce  Courent.  Il  est  du  jiit^ 
cours  familier.  <;rr  A  ^  "^ 

SOKKANT ,  AKÏE.  ad}.  Q«i  rsné 
nn  son  distinct.  De  tétain  eonmaut,  Aimi 
rai.i  tonnant.  On  Appelle  Horloge  eon^ 
nanu,  montre  eonnanti  ,  Une  horloge  g. 
une  montre  qui  sonne  let  heures  ,  à  hi, 
différence  de  celles  qui  ne  font  qua 
les  marquer.  Et  l'on  dit ,  MepUes  t4m>^. 
naatee  ^  pour  dire ,  monnoie  d'or  ,  d'sJP- ^ 
gent,  etc.  Il  m'a  payé  en  eepicet  §on^ 
nantet  au  court  de  ce  jour.  # 

On  dit  auasi ,   ji  V heure  tonnante  »f 
pour  dire  >  k  l'heure  précise.  Je  tuiêj 
arrivé  à  atpt  heuretsonnatuee,    iJ^^-,,y^,,^i 

On  appelle  en  Théologie  ,  Propoti" 
tiont  mal  toanantet  ^  Dea  propositioi«« 
qui  peuvent  eue  prisea  dans  i^i  ttat .  % 
peu  orthodoxe:  -^  *  -  r  • 

SONNi^R.  V.  n.  Rendre  un  son.  £cf 
clochet  tonnent.  Cet  écu  ett  faux  ,  faitet". 

tonner  ,  vout  vfrre\  qu'il  ne  vaut  rien. 

pnne  creuxf.  J'entends  tonner  de  la 

trompetiè>ILMontu  bien  delà  trompette. 

Sonner  de  la  trompe, 'ou  absolument* 

S  Jinner.  Ce  F  Loueur  sonne  bien,    ■ 

En  fermes  de  Grammaire ,    on  dit/ 
figurément,  qu'i/Jduf  ^011  qu'i^ ne yôtft 
pae  faite  tonner  une  lettre  ,  poui*  dire , 
qu'Une  lettre  coit  être  pleinement  ex- 
primée dans  la  prononciation ,  ou  qu'il 
ne  faut  presque  point  l'y  taire  sentir.  R 
du  tubttahtif  yiet ,  doit  toujourt  tonner  yk 
mais  A  de  t  infinitif  Aimer  ^  ne  doitfpn- 
ner  que  devant  une  voyelle,    '    '  -  '" 

On  dit  au&'J  îîgurenient ,  qa*Unmot 
tonné  bien  à  l'oreille,  pour  aire,  que  Lé 
son  çn  est  agréable-  ■■i..-^ 

On  dit  de  même  Hgurément ,  qu'CTît    . 
vert,  qu'une  ttance  ,  qu'une  période  tonna 
bien  ,  pour  dîie  ,  que  L'arrangement 
des  paroles  en  est  Uarmonieux.  ^      '   ' 

On  dit  prcverbialemei^^u' CZ/ie  tfc- 
rioi»  tonne  bien  ,  ne  tonné  p/men  ,  qu'e/& 
tonne  mal  darut  le  monde,  pour  dire , 
qu'EUeest  bien  ou  mal  reçue  duPublic. 

On  dit  figurément  et  farailièrement^- 
Faire  eonner  bien  haut" une  action,  una  ' 
victoLe ,  une  conquête,  ea  qualité ,  vit 
terviy  ,  un  bon  office  ,  etc.  pour  ,  Van» 
ter,  exagérer^  faire  valoir  beaucoup 
une  action ,  une  victoire  ,  une  ton- 
quête  ,  sa  qualité,  un  serrice  qn'on  a 
rendit.         /  v     "  ^ 

SovNxa  ,jigtàifie  anssi ,  Etre  ihd!« 
que ,  marqué  ,  annoncé  par  quelque 
son.  Vépret  tonnent  à  la  Paroitte.  La 
termon  tonni  à  la  Cathédrale.  Voilà  midi 
qui  tonne, 

Soarasa ,  est. aussi  actif ,  et  signifie  f 
Tirer  du  soti ,  faire  rendre  du  son. .5on« 
ner  let  cloches.  Sonner  la  tonnette.  Sonner 
la  clochette.  Sonner  le  toctin^  v 

Il  aig^aifie  encore  ,  Indiquer ,  mar« 
qner ,  annoncer  quelque  ohose  par  un 
certain  son.  Sonner  Képret,  Sonner  ta 
Sermon.''' ■^■^•■'-^^^^^ 

On  dit  anssi ,  en  parlant  Des  Offices 
de  l'Église,  pour  lesquels  on  sonne 
plusieurs  coups ,  Sbon^r  le  premier  fioup^ 
lé  dernier  coup  de  Vépre»  ,  de  ^Stinet^ 
ou  simplement.  Sonner  le  premier  ,  to^• 
ner  le  dernier,    '  ^::i:-&^\'- 

On  dit ,  5bnner  «et  gens  ,  pour  dire  , 
.  Sonner  la  sonnette  pour  faire  Tenir  •«• 
l.domeitiqttet. ;  '      \  '      ' .  .,    ...-':■■:...•,:.■•  ^  -vn  i^.r  '\ 
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.    On  dit  ftuul  absolument  :  ioiùutpcmf 
Ut  mortt.  On  •  ê9nné  ti^utt  U  ntdt  pour 

On  dit  proverbiâlcmeo»  «^  igurëm. 
qu'on  n»  iom^t  •f^*^''  ^*  «'<>«*««  *<  **- 
Itr  à  la  ProffSêioH  »  pour  ilir«  ,  que 
Lorsqu'on  A't  de  certaines  chotea ,  U 
y  en  «  d'antret  qu'il  n'est  pas  possible 
de  isi'^  ^^  même  temps.  Il  est  familier. 

On  dit  en  termes  de  Qissse ,  Sonmr 
U  iéhuchtr,  tonner  le  laister  cifum ,  êun- 
tur  du  grot  ton  ,  sonner  du  gréU  ,  tte,  Bt 
en  termes  de  Guerre ,  Sonner  la  charge, 
sonner  la  retraite ,  tonner  U  boute 'tell*, 
sonner  à  cheval,  pour ,  Sonnerpour  Etire 
monter  à  cheral  la  Cavalerie ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figuir^m. 
qu*I/  est  temps  de  sonner  la  retraite  , 
pour  dire ,  qu'il  est  temps  de  se  reti- 
rer  du  commerce  du  rooiide. 

On  dit  aussi  iigûrément  et  familière- 

'  ment  y  Ae  sonner  mot,  pour  dire,  Ne 
dire  mot.  Tel  est  mOn  projet ,  mais  je 
vous  prie  de  n'en  sonner  mot^  feu»  beau 
U  presser  ,  lui  faire  des  reproches  ,  U 
ne  sonna  mot.  ~         ' 

SoNNé ,  ÛK.  participe. 
SONNERIE,  s.  f.  col'ectif.  Le  son 
de  plusieurs  clocher  ensemble.  Ilja 
une  bontiè  eonnerle  dans  une  telle  Eglise, 
La  grosse  sennerie,  La  petite  sonnerie, 

Od  le  dit  aussi,  par  extension,  De 
la  totalité  des  cloches  d'une  Église. 
La  tannerie  de  cette  Église  a  coûté  cher. 

On  appelle  aussi  5onn<rîe,  Les  res- 
sorts ,  le  timbre  ,  et  tout  ce  qui  sert  à 
faire  sonner  une  montre,  une  pendule. 
Il  y  a  quelque  chose  à  refaire  à  la  sonne- 
rie de  cette  montre» 

SONNET.  8.  m.  Ouvrage  de  Poésie, 
composé  de  quatone  vers  distribués 
en  deux  quatrains  et  deux  tercets ,  les 
deux  quatrains  étant  sur  deux  rimes 
seulement.  Oit  dit  que  Ut  Provenfaux 
sont  Us  inventeurs  du  sonnet.  Sonnet  Ita- 
lUn,  Sonnet  François,  Sonnet  à  rimes  croi- 
sées. Faire  un  sonnet.  Composer  un  sortnet 
à  la  louange  d'un  tel,  pour  UT\e  telU,  Les 
sonnets  de  Pétrarque,  LessonneU  de  Gom- 

.  baud.  La  chute  d'un  sonnetl\^        * 
SONNETTE,  s.  fém.  Clochette  fort 
petite,  dont  on  se  ^ert  pour  appeler, 
oii  pour  avenir.  Sonnetu  d'argent.  Son'» 
nette  de  cuivre.  Sonnette  de  fonte,  Jïre^ 
la  sonnette,  afin  qu'on  vousyieiine  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sorvutte  tuf  s0>ÉàbU 
pour  appeUr  set  gens*. 
•    On  dit  ,  Être  ejsujetti  à  U'ïïmmate  , 
pour  jdife.  Être  obligé  de  quitter  ses 
obligations  ,  son   sommeil,  au  bruit 
d'une  sonnette  ,  comme  l'est  un  domes- 
tiq'ie.  Cela  se  dit  figurément  Des  gens 
de  Communauté,  des  Chanoines  obli- 
gés de  partir  quand  on  sonne.     . 

■■'  SowMTTB  ,  se  dit  aussi  d'Un  gre- 
lot ,  d'une  boulette  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent qui  tst  crcui.^  et  fendue,  et  dans 
laquelle  il  y  a  un  petit  grain  de  fer  qui 
sonne  et  fait  du  bruit  quand  on  l'agite. 
Collier  à  sonnettes.  Attacher  des  sonnettes 
aux  oreilUs  ,  au  cou  d'un  chien.  On  met 
des    sonnetus  aux  pUdt  des  oiseaux  de 

•proie.  Sonnetu  de  muUt,  ,  -  '  '    i- 

:'  SovvBTTB,  est  aussi  le  nom  d*Ûne 
machine  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
des  pilotis.  La  sonnette  porte  U  mou- 

,i.lon  «  ce  sert  à  V élever  et  à  U  laitttr 
retomber^ 


fi 
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n  y.  aUsi»  lipèoê  de  serpent  qa*d& 
appeilf  Serpuu  à  towuttu  ,  à  cause  du 
bruit  qu'il  fait,  en  se  remoaut,  avec 
les  anneaux  mobiles  dont  sa  queue  est 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  smifi 
laa  dochea.  Pagrcr  lesarajMiirs. 

SONNEZ,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  Trictrac ,  lorsque  le  dé 
amène  deux  six.  Il  «  nmpUpar  un  son- 
ne{.  J*ai  asntné  de  sitite  deuM  sonnt\,  qui 
m'ont  faié  perdre  la  partU.    .  ^^-g-^^ 

SONORE,  adject.  des  a  g.  Qui  a  un 
beau  son ,  un  son  agréable  et  éclatant. 
Une  voix  sonore»  Cela  rend  U  vers  plus 
sonore,  ""  v.^ . 

On  le  dit  aussi  Des  lieux  qui  ren- 
dent bien  la  voix ,  qui  sont  favorables 

9 

klafoix.  Ceue  Eglise  est  sonore* 
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SOPEUR.  s.  fém.  Engourdissement 
voisin  Ai  sommeil.  État  de  tapeur.  Dis- 
siper  la  sapeur*    . 

SOPHA.  s.  m.  Voy,  Sofa.        ,  ; 

SOPHI.  s.  m.  Ko/.  SoFi. 

SOPHISQIE.  s.  m.  Argument  cap- 
tieux qui  ne  conclu*-  pas  juste ,  parce 
qu'il  pèche  ou,  dans  les  termes,  on' 
dans  la  forme.  Preru\  garde  à  cet  argu": 
ment ,  e'ett  un  sophisme.  Ce  livre  est  tout 
plein  de  tophismes.  Découyrtrj-d^lop'- 
per  un  sophisme,       •  \, 

SOPHISTE,  s.  m.  Ce  nom.se  don- 
Qoit  chex  les  Andons  aux  Philosophes 
et  aux  Rhéteurs  ,.et  se  prenoit  d'abord 
en  bonne  part  ;  mais  depuis  il  s'est 
'(iris  plus  ordinairement  en  mauvaise 
ptrt.  Il  signifie  aujourd'hui.  Celui  qui 
fait  des  argumecs  captieux.  Ce  n'est  pas 
un  Philosophe  ,  c'est  un  sophiste,  un  pur 
sophiste,  '  '■'-''  _ 

SOPH!STIQl|^.  adj.iles  s  g.  Cap- 
tieux ,  trompeur.  Un  argument,  un  rai- 
sonnement sophistique. 

SOPHISTIQUER,  v.  n.  Su'jtiliser 
avec  excès.  Cet  Auteur  sophistique  sans 
cesse.  ■'..■■        -  '   -.-^      V j 

^  Sophistiquer,  v.  a.  signifie  aussi , 
Frelater,  falsifier  une  liqueur,  une 
dfogne,  en\  y  mêlant  quelque  chose 
d'étranger.  Sophistiquer  du  vin,  LesMar- 
chaitds'  sont  sujett  à  sophittiqiur  Ut  dro- 
guée Us  plut  précUuses,  Les  drogues  qui 
vUnflent  du  Levant  sont  quelqtufoU  so- 
^phistiquées  dis  la  première  main.  Sophis- 
tiquer U  bé{oaré^i  la  laque,  la  manne, 
tambre  gtis  ,  etc.  Sqplùstipter  Us  mé- 
taux. 

SovnisTTQTTÉ,  :ia.  participe* 

SOPHISTIQUERIE.  s.  fém.  Fausse 
subtilité  dans  le  discours ,  dans  le  rai- 
sonnement. Il  y  a  bien  de  la  sophUti- 
querU  dosa  ces  raisontiemens-là.  Il  est 
du  style  familier.  «v^ 

Il  signifie  aussi,  Frelateriè,  altéra- 
tion dans  las  drogues  ,  etc.  Il  y  a  de  la 
sophUttquerU  dans  u  vin-là,  dans  ces 
drogues-là» 

SOPHISTIQURUft.  s*  m.  fceinîqnî 
fslsifie  ,  altère  des  drogues  *,  et  en  style 
critique  ou  comique  ,  celui  qui  subti- 
lise avec  excès,  V*»ii'^:. 

SOPHÔNISTES.  s.  m.  pi.  Magis- 
trats d'Athènes  ,  dont' les  fonctions 
étoient  les  m«nnes  que 'Celles  '^es  Cen- 
seurs à  Romei 
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SOPORATIF ,  IVS.  «df.  ^q,Ui 
force  y  :U  vertu  d'endormir.  X'opiiMu 
est  fort  soporatif,  LeedrQguetsopttratives^ 

Figurément  et  dans  le  style  lamiiier  ^ 
en  parlant  d'Un  diKOura  ennuyeux  ^ 
on  dit  p  que  Cfst  un  étisourt  toporattfé   ,  ' 

Il  est  quelquafbia  aubatiAtU.  Le  Utt» 
danumest  u»  grand  sopotadj,  ;,^,,^ 

SOPOREUX ,  BUSE.  sAy,  Terme 
'  de  Jidédecii*e.  Qui  cause  im  aasoupia ^ 
sèment,  un  sommeil  danger^ nx»v4/- 
fection  soporeuse»       ^>^:  î-»^    f*      ii ;>, 

vSOPORIFERE»  on  SOPORIFIQUE, 
adject.  des  a  g.  Ils  signi&ent  la  même' 
chose  que  Soporatif.  Ils  se  jireBnent 
aussi^  substantivement.  Un  soporiferem 
Un  soporifique^    il  11^  .  ,   ..r.  ;v»^    :-    ? 

'  ..'■/■"■V  .  :•,'   S  OR..  .^7'T.  ■    '-^ 

*    •    ■    *■   '■'  •  ".    '     ■*'  ■■  ;■. '■■0  -'.  ■■■-  ■'■'::'■' 

50R.  adj.  yay,  SM9m.B,'     « 
sbilfiE.  s.  f.  Fnût  du  Sdrbier.  ^    • 
SORRET.  s.  m.  Composition  faite 
de  citron  ^de  sucre  >  d'ambre ,  etc.  Une 
botfc  dt  torbet.   Un  pot  dt  sorbet  du  X.<- 
vant.    : -, .  ..  ■;'  ^,-^Vw^^  .-^.;  :v/,-^  ■ 

/On  appelle  du  môme  nom ,  Le  bren- 
vrage  que  l'on  fait  de  cette  composi- 
tion battue  avec  de  l'eau.  Vn  verre  dc^ 
sorML  Xe«  Tar^^s^iyms  du  sorbet»  Du. 
torbet  glécé. .  ■    J     ....     . 

On  donne  aussi  ce  nom  à' dés  liqueurs 

^^Memi  glacées.  ^    .  / 

SORBIER.  Voy»  CoaMiax.     * 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois 

Thétes  que  les  Bacheliers  sont  obligés 

de  soutenir  pendant  leur    Licence  ; 

elle  doit  durer  douze  heures  ,  et  être 

soutenue  dans  la' Maison  de  Sorbonne. 

Il  n'a  pas  encore  soutenu  sa  Sorbordque» 

SORBONISTE.  S.  masc.  Bachelier, 

Docteur  de  la  Maison  et  Société  de 

Sorbonne.  ■''"  >  ■'^^'^C^'^^':-^- 

SORBOl^NE.   s.  fém.  Collège  ,de 

Théologie  à  Paris,  qui  a  mérité  par 

sa  célébrité ,  de  comànuniquer  son  nom 

à  la  Faculté  entière  de  Thé&logie.  Être 

Bachelier  ou  Docteur  de  la  Maison  et 

Société  de  Sùrbonne  ,  signifie ,  Être  ag- 

grégé  particulièrement  à  ce  Collège. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre 

dans  plusieurs  phrases  de  la  Lsngue. 

Les  gens  qui  veuleilt  s*excuser  de 

ce  qu!)ls  négligent  l'instruction  d'un 

enfant ,  disent ,  qu'On  nt  U  destine  pas 

pour  la  Sorbonne ,  qu'on  n'en  veut  pas 

faire  un  Docteur, 

Lorsqu'un  ignorant  veut  étaler  du 
savoir ,  on  dit ,  £a  Sorbonne  a  couché 
ouverte.  Us  Anet  p^rUnt  latin, 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de 
sorcier.  Il  y  a  de  ta  sorceUerU  à  cela. 
On  dit  qu'il  se  méU  de  sorcelUrie,  Il  a 
été  accusé  de  soreelUrU.  \,^-\ 

En  parlant  P^  quelques  ^ours  d'a- 
dresse ,  ou  de  certaines  choses  qiîTpla- 
roiss'ent  /u-dessus  des  forces  de  la 
fiature,  on  dit  par  plaisanterie  ,  qu'il 
^/aut  qstU  y  ait  de  la  sorcelUrie,  Cela  no  ' 
se  peut  faire  tans  soreelUrU,  Cela  ne  so 
peut,  deviner  sans  totcelUrU,  Il  n*y  a  pas 
grande  soreelUrU  à  cela».  r  r,r 

SORCIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle-' 
qui ,  selon  l'opinion  du  peuple  ,  a  uit  i 
pacte  avec  le  Diable ,  pour  faire  dea 
maléfices, -er  qui  va  à  des  assemblées .; 
noctumee,  qu'on  nomme  le  Sabbat. . 
I;,  On  accuse  «fi  ni  d'être  sorcitr.  Lepeupl$\ 
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dît  ^ue  Uê  torclen  te  frottent  ^un  tin^ 

guentfmmr  te  faire  transporter  au  Sabbat, 

Il  y  a  des  I*ajfê  ùà  fon  brûle  encore  les 

oorck^.       ''"^^  ■■'''<':  ■  '■ 

On  dit  figurément  et  populairement 

'5    d*Un  homme  Tieux  et  méchant  ,  et 

'    .d'une  vieille  et  méchante  femme,  que 

Ceit  un  vieux  turcier,  une  vieille  eor^ 

■      dire,      -.:--..-^-       .;./■■     -  /■  v^:'f^^»f^,y:^i 

.  On  dit  proTerbialcm.  qu'C/inAomme 
n'est  pas  grand  sorcHr,  ^ôur  dire  y  qu'il 
n'est  pas  fort  habile  ;  et  dans  le  même 
sens  )  Il  ne  faut  pas  étregrand  eorcierpour 
faire ^  pour  dicviner  telle  choie,  | 

SORDIDE,  adject.  des  21  g.  Sale, 
vilain.'  Il  n'est  pas  d'usage  au  propre 
et  an  figura,  il  neae^itDesperspnues 
"que  par  rapport  à  l'avarice.  C est  un 
homme  avart ,  vilain  »  sordide,  Çest  un 
avare  des  plus  Bordides.' 

li  se  dit  plus  ordinairement  ^es 
choses  morales.  Une  avarice  sordide. 
Gain  sordide  Intérêt  sordide.  Épargne 
âordide.  •:='••.  '■■'  .,.■■••■•  ■''■■*■■: 

SORDIDEBiIENT.  adv.  D'une  ma-- 
nière  sordide.  Il  vit  eordidement, 

SOADIDITÉ.  s.  fém.  Mesquine  le, 
avarice.  Il  est  peu  usité. 

S  OH  ET.  Koyf{  Savrbt  au  mot 
Saurs.  .'-i.,  ^-- ,•;.-,;-  ^■■-  :^.  ^f---  ■■:■ 

SORNETTE,  a.  f.  Discours  frivole', 
hagateUe.  Il  ni  dit  que  des  eomettéê.  Il 
\  ne  came  i^ue  de  eomettes.  Voilà  de  plai- 
santés  sornettet.  Quelle  tomette  noue  con- 
ui'vout  là  i  Son  plus  grand-uâage  est 
au  pluriel.  " 

SORORfAL ,  ALE.  ad| .  Terme,  de 
Jurisprudence.  Qili  concerne  la  sœur. 
Chaque  part  sororiali,     :  '         .^        - 

SORT.  s.  masc.  tfest,  dans  le  sens 
des  Anciens ,  La  destinée  considérée 
comme  cause  des  dive^  événemens  de 
la  vie;  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
'  dit  :  £<  iort  ta  ainsi  ord4)nné.  Le  tort 
te  veut  ainsi.  Les  oapricee  du  eort*  Le 
'     sort  aveugle,  .  .    >    ^• 

V  II  ae  prend  aussi  pour  L'efTet  de  la 
destinée  ,  la  rencontre  fortuite  des 
'  événemens  bons  ou  mauvais;  et  c'est 
dans  cette  seconde  acception  qu'on  dit  : 
Je  plains  votre  tort.  Son  tort  ett  heureux. 
Son  sort  ett  malheureux.  Son  tort  ett  dé-, 
plorshle.  Le  tort  de  t  armet.  Tel  ett  te 
tort  det  Conquérant  j  le  tori\det  Répu'\ 
hliquet.  Quel  ett  votre  tort  ?\Voilà  un 
étrange ^ort.  Je  tuisjitiquiet  turtontcrt. 
:,^  -^RT ,  signifie  aussi ,  La  manière  de 
décider  quelque  chose  par  le  hasard. 
Le  tort  ett  tombé  tur  un  tel.  Le  tort  en 
'  a  décidé.  Quelquefois  lee  Ojficiert,  Us 
Élections  te  font  au  tort ,  par  le  iort.  Il 
y  uvoit  trois  toUàtt  condamnés  ^  on  lee 
fit  tirer  au  tert,  ^  ,^ 

h       On  dit  figurément,    te  sort  en  At 
jeté,  pour  dire,  Le  parti  en  est  pris. 

Sort  raivciSAL.  Terme  de  Pratir 
que  dont  on  se  sert  ^  pour  dire.  Le  ca- 
pital d'une  rente  qui  produit  dea  in- 
térêts. Il  a  payé  les  intérétt  de  r*^ 
rente ,  il  m  doit  plut  que  le  tort  pria- 

's  SORT.  s.  m.  Parole,  caractères, 
ilrogaes ,  etc.  par  lesquelles  le  peuple 
criait  qu'on  peut  pioduire^les  etfets  ex- 
traordinaires, en-vertu  d'un  pacte  quSI 
iupposefait  arec  le  Oiffble.  On  dit  qu'on 
a  jeté  un  ^ort  sur  un  tel  vignoble  »  eur  let 
":^$!4rottpemix  £mn  tel 
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pays,  Vfi  dit  que  ce  berger  a  mis  un  tort 
dans  V écurie  de  ton  maître,  et  que  cela 
a  fait  mourir  tout  têt  chevaux.  Il  prétend 
qu'on  lui  a  donné  un  tort. 

SOATABLE.  ad),  des  a  gi  Coiivé- 
nsble ,  qui  convient  ù  l'eut  et  à  U  con^ 
dition  des  personnes.  Un  mariage,  tot^ 
uble.  Un  part\  tortable.  Cet  emploi-là 
n'ett  pat  tortahk  pour  vout.  Cela  n'ett 
pat  tortable  à  votre  condition,  dien  nett 
pi  t  toHable  pour  vout  ,  que  ce  qu'on  vout 
projtote;  II'  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment sans  régime,  j       ,    ; , 

SOR'RE.-a.C  JËspèce  ,1  genrêT  By  fl 
biender  tortet  d'oiteaux,hourrir  toutit 
tOTtet  de  bétet'.  Un  Marchand  qui  a  de- 
tvutet  tortet  d'étoffet.  Uni  bibliothèque 
oà  ton  trouve  toutet  tortet  de  livret.  Toute 
torte  de  livret  m  tontpat  également  bont, 
lia  toutet  let  ëortet  étetprit.  Il  ne  faut 
pat  ^e  fier  à  toute  tcrte  de  gens.  Quelle 
sorte  de  plante  est-ce  là  ?  Je  n'en  veux 
point  de  cette  torte.  En  voilà  de  la  torte 
que  vout  demande^.  Un  Apothicaire  qui 
a  toutet  tortet  de  droguit.      '       :  \-y  . 

On  dit  également  en  bien  et  en  mal, 
par  estime  'et  par  mépris  ,  Un  hom^^z 
de  ta^  torte,  un  homme  de  votre  torte: 
En  mal ,  comme ,  Cett  bien  à'un  homme 
de  ta  sorte  à  te  vouloir  égaler  à  ^out  y  En 
bien  ,  comme ,  Cett  trop  vout  avilir  pour 
un  homme  de  votre  tortet.  _v.  *>      .^^  , 

SoRTB,  signifie  aussi.  Manière,  fa- 
çon. Quel  droit  avei-vous  pour  parler  , 
pour  agir  de  la  torte  ?  Voilà  une  tfirtt 
^habillement ,  unie  sorte  de  coiffure  qui 
lui  va  bien ,  qui  lui  sied  bien. 

On  dit ,  Farler  de  la  Itonne.  torte  h 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  iaire  une  «ré- 
primande, J  m  faire  une  correction.  Je 
lui  ai  parlé  de  la  bonne  torte  ,  il  n'y  re- , 
tournera  plut.  On  dit  dans  |e  méfiie  sens, 
Je  tai  traité  de  la  bonne  toite.  Il  est  du, 
style^iatiiilier..'  v-''^^^^■'•■'■^-^^■■  •^v"-''--.' 

SomTBs.  Les/Libraires  appellent  5(7r- 
tcj..  Les*  livres  dont  ils  ont  lep.ivilé 
ge,  soit  en  tout,  soit  en  partie.  Ceux 
dont  ils  n'onrpas  le  pJnlége  se  nom- 
ment cntr'êux ,.  Atsortiment. 

Db  8«)rts  qvn  ,  bit  ^orts  qub. 
FH^n!«  de  parler  adverbiales  ,  qui  si- 
gnifient, Tellement  que,  si  Vien  que. 
Di  sorte  qu'U  fut  contraint  de  te  retirer. 
Faites  en  tcrte  qu'il  toit  content,  ^ 

SOKTIE.  substanf.  fém.  Action  de 
sortir.-!/  a  toujoiirt  gardé  la  chamlre 
depuis  un  mois,  voilà  ta  première  tvrtie. 
Depuit  ta  sortie  du  Royaume  ,  hor^  du 
Royaume,  ■■  '.  ^^-  ■-■ 

SoKTifi,  s'emploie  aussi ,  pour  dira , 
Transport.  L'entrée  et  littortie  desm^r- 
c'nandiset.  Droitt  d'entrée  et  de  tortie, 

So STiB  ,    signifie  encore  ,    Issue, 
endroit  par  où  l'en  sort.  Cerfe  mditon 
>a  deux ,  trois  sortiet,  li  a  une  tortie  tur 
^  la  campagne  ,  et  une  tur  la  rue. 

Sortir  ,  ae  dit  De  l'attaque  que  font 
des  gens  assiégea ,  lorsqu'ils  sortent 
pour  combattre*  les  assiégeans ,  et  poiir 
ruiner  les  travaux.  £<#  astiégét  firent 
une  grande  sortis,  une  vj^reute  tortie.  Ils 
font  det  torttes-tê  titecentt  Hommes,  Faire 
des  sortist  avec  dtla  Cavalerie. 

On  dit  figurément  et  fitmiliérenaent , 
Faire  une  tortie  à  quelqu'un,  pour  dire, 
l,ùi  f<iire  une  rude  iiéprimande  ,  ou  lui 
«Hre    brusquement  quelque   choie, de 
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Oq  dit  aussi ,  Foin  uns  tortie  contre 
quelqu'un,  ponr  dire,  S'emporter  con- 
tre lui  avec  violence  en  s^  absence. 

On  dit  aussi ,  Faire  une  tortie  tur  quel- 
qu'un ,  dans  les  deux  cixconsunces  et 
dans  les  deux  sens.  ^ 

À  LA.  SORTIS,  ponr  dire ,  Au 
moment  que  l'on  sort.  ^  la  tortie  de 
t  hiver,  A  la  tortie  du  printemps,  jâ  la 
tortie  det  Juget,  A  la  sortie  du  Louvre, 
A  la  tortie  du  Sermon ,  du  dîner,  du 
tpectacle, 

SOUTILÉGE.  s.  m.  Maléfice  doht 
se  servent  les  prétendus  sorciers.  On 
dit  que  ce  berger  a  fait  mourir  pèdkieurs 
bestiaux  par  sortilège,.  Il  fut  bM  pour 
tortilége,  ':y  ^  ■''■  '••'- 

SORTIR,  y.  n.  Je  tort ,  tu  ton  ,  U 
tort  ;  nout  sortons  ,  voiis  fortq  ,  Us  jor-    . 
teint.    Je  toréoit.    Je  tàrût,'  Je  tortirai. 
Sortant ,  etc.  Passer  du  dedans  an  de- 
hors. Sortir  de  la  chambre.  Sortir  de  ta  ' 
placer  S^ir  de  la  Ville.  Sortir  du  Royau» 
me.  Le  miard  sort  de  ton  terrier,  La  ri* 
vière  est  tortie  de  fon  lit.  Il  tort  de  cettç    -  ' 
Soitrce  une  grande  quantité  d'eau.  Un  tol^  -; 
dat  ns  doit  point,  tortir  de  ton  rang.  Sor"    ;' 
air  tur  quelqu'un  tépée  à  la  main.  Sorte^  ,  ' 
je  vout  attende.  Il  est  prêt  à  tortiir.  Tout 
U  monde  est  sorti.  Il  jie  fait  que  tU  tortir,.       ) 
Il  vient  de   sortir.  Sortir  au-devant  de 
quelqu'un.  Sortir  du  port'.  J'ai  à  sortir  et 
matin.    »        "  ^,  '■  ,'  '  "■  "  ;    .   ,  .' 

On  dit,  Sortir  de  la  Mette  ,  du  Ser-^ 
mon  ,  df  Vêpret ,  du  Kal ,  de  la  Corné- 
die  ,  du  Jeu  ,  ppur  dire ,   Du  lie.u  oà 

l'#n  a  oui  la, Messe  ,   le  Sermop,  Vd*^    ' 

près ,  etc.  Dans  la  même  acception^ 

l'on  dit  :  Sortir  d^ntendre  la  Messe,  5br-', 

tir  de  dîner,  *    »  ^    -  ^       1-., 

On  dit  aussi,  Sortir  de  table.  i  . 

On  dit ,  Sortir  de  prison^ pour  dire  ^  •, 

En  sortir  par  autorité  cteJuatice ,  être  .: 

élargi.  _^  '    ;  ■  , 

On  d}t,"qn'C/in  malade  tort,  com* 

ménce  à^rtir,  pour  dire,  qu'il  se  por- 
te a.<)sez  )}ien  pour  ne  plus  garder  la 

chambre.  ,  \         ..       '  V' 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  tortir  quelqu'un  hort  des  gonds  ^ 
pour  dire.  Le  Aiettre  tellement  en  co- 
lère, qu^lsoit  comme  hors  de  iui^ 
mémo,  ^e  vou^opiniâtre^ pas  contre  lui, 
*  voutle  ferei  tôrtir  hÊÊM^  gonds. 

Sortir,  se  dit  par^capport  au  tempsi 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  t  enfance  ^Sor'»  ^ 
tir  de  nourrice.  Par  rapport  à  l'état ,   à  9 
la  condition  on  l'on  e|t  :  Sortir  de  ma-^ 

ladie.   Sortir  d'' apprentissage.   Sortir  de 

charge.  Sortit  de  condition.  On  dit  dans 

le  même  ser.s ,  Sortir  de  page.  En  ce 

sens  ,  nn  dit  figurénîf^nt  /  Sortir  d^un 

grand  péril ,  dut^  grand  embarras  ;  sortir 

d'erreur.  Enfin ,  par  rapport  aux  affaires  *■ 

et  aux  matières  que  l'on^Jgâûlc  ■  Sortir 
i  d'affaire.  Sortir  d'intrigumÊcrtif  de  son 

sifjet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  de  ta  matière» 

Vouttorteide  la  quettion.    >' '  '   -.i 'r  ♦^^^ 
On  dit  figurément ,  J'en  suit  «mi  à 

mon  honneur,  pour  dire,  Je  me  sui^ 

tiré  ayantageuseviient  de  cette  ailaire  / 

ce  ce  prôcé» ,  etc.  ^? .  i^  ••^'**'  ' 

On  d^t  aussi  figurément,   Sortir 

son  devoir,  toftir  det  bcruet  de  ton  ds^' 

voîr>  pour  dire^.Ne  demeurer  pas  dana 

son  devoir.  Et  dans  cette  ac(  <»ption  l'yn  /.      ^7»^  (    v    w:  ;  ;  v . 

dit:  5bnif  des  èornerde  U  yientéance^     *  '  V  lî^^îi^ti'!^^        * 
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pour  aire,  «ju'Il  vii^at  d'aci^ç 
ift-r  «ç»;étwle8,  {  •  „ "  '^f* '_'•/'■'■  ■  ■  '-K^-  ^ 
*^'  dit ,  qu*  £/«  ^4*»''^'»^  «Pr'  ^  ^^^l 
/ouvrier,  dei  maint  éi  Vo^yrUr ,pom 
«lire,  qu'il •e't  '«ut  neuf,  qu'il  vieut 
(d'éti-e achevé.  Ex  en. parlant  d'Un  ou- 
Yr<?cd  d'ejprit ,  on  dit ,  Cett  le  nieilleur 
ouvrage  ^ui  toit  torti  de  la  plume  de  net 

i^:>^    '       On  dit,  en  falt1l*6u.vrtp,CT  d'e»prit,    ( 

cf  auss;  en  lait  dct  diic^urS)  de  plai- 

r  doyer ,  Sortir  du  mu  jet  »  pour,  Dire  de§ 

fv.  choses  q^i^'y  appartiennent  pas.    .^    , 

C5n  dit  en  terme»  d<'  Danae  ,  Sortir 

dfi  caience.,»  poyr  dire ,  Ne  dannei  jilut 

•  cr\  (  adoiH^  ;  et  ^n  termes' de  Musique , 

Sortir  de  tfitsure.,  pour ,  Ne  chanter , 

•  ne  iouejE  plua  .de  mesure.,  «ît  t-ncore  , 
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Sortir  eu  ton  «pour,  Détonner  ou 
'patfser  d'un  mode  dans  «yi  autro/  Ou 
ÂiitÈn.  term ru  '  d'£scr ime ,  ibrrir  de  me- 
fiM:#i  pour,  Sc^ mettre  hors  tt^éîmi  de 
porter  ijne  bottJ  "de  pied  ierme  à  Hm 

■'■■  :*»■■;■.        ,    ^  .  .  .  ' 

^  >.  «nnemi.       •       '  ■  '  " 

...    '  'SojR^iR,  signifie  aussi,  Pousser  au 

"'  dehors  ,  commencer   à   paroifre.     Lee 

'.)fleurt  gommeriHfnt  à  sertir.  Lee  blés,  les 
■■'-% 
^' hirhet  tortent  de,  terre.    Il  lui  tortit  un 

'huhon  t   un  charbon.  Cet  enfant  n'a  plut 

'  Ja  JièvTe  j  depuis  que  là  petite-vérole  j  la 

riti'geole   est  sortie:  Jl  lut  est  sorti  une 

"  dent  :  on  dit.plus  ordinairement,  Il  lui 

'  ;■'•        ■.   ^  ■  ■  ■    ,      • 

•      v'*  *^^^  figurément,  en  p.irl:»tit  d'Un 
t^ible^u  ,  qu'  Une  figure  sort  ,^  umir  dire , 
qu'EIle  semble  être'  de/eUel,  et  s'a- 
Vancer  liors  du  tableau.   ^ 
>         On  dit  par  e^xrension ,  Faire  sortir  une 
'        jfensée.  De*  expressions  heureuses  et ■  qui 
J'vrit  sortir  la  pensée.  Cette  pensée  ne  sort 
pas  asse^ ,  Il  faut  l'exprimer  davantage , 
%    l.i  développer  ,  la  l'aire  mieux  sentir. 
."joRTiR  ,    se  dit  quelquefois  dans  la 
BÎ^nification  d'Exhaler  ;   et  cVst  dans 
cette  acception  qu'on  'dit,  Il  sort^uhe 
agréable  odeur  de  'cis  /leurs  ;  il  sort  i/nc 
grande  f  mie  uY  de  ce  fuurneati. 

On  tlitjTpar  'xagcration  ,  d'Un  homf 

•  jii(^  en  colère  ,  que  Le  feu  lui  sort  par. 
hs  yeùr ,  pnvï'  dire,.  qu'!(l  a  les- yeux 
aiiumés  de  colère.         •  .« 

SoRTHi-,  sigtiilie  encore,  Etre  issu. 
Il.sTJrtde  bon  liéiij  de  bonne  race.  Il  sort 
de  gens  de  bien.  Il  sort  de  parens  illut- 
tres.   Il  sent  le  lieu  d'où  il  sort.  Quand 

•  les  étalons  sont  vieux  j  les  chçiiaux  qui  en 
sortent  sont  foiblèt.  ■  '    •  /' 

On  dit ,  Au  sortir  ^  pour  dire  ,'Aii 
'  temps,  au  nioment  que  l!on  sort,  .^u 
sortir  de.  là.  Au  sortir  dii  ces  lieux.  Je 
l'attendis  au  sortir  du  logis  ,  du  Conseil. 
..  Au  sortir  du  Ut,  de^  la  table  ^  de  table. 
Au  sortir-  du  berceau.  Au  sortir  de  l'e^i- 
janccy  etc,     j^       -  ^ 

Sortir  ^  sVmploie  aussi  activement 
.^«lans  quelques  phrases  du..,  style  fami- 
lier; Ainsi ,. pour  dire  qu'On  a  tiré  quel- 
qu'un d'une  alfaiie  (té.'.aeréable,  on  dit, 
«ju'-On  l'a  sorti  d'une  affaire  fucheUfi'.  ■ 
.  On  dit  dans  le  mém^.style,'  Sorte-(,ce 
cheval  j  pour  dire  ,  Tirc'Z  ce  ciieyal^e 
llécurie.  ,        ^ .  .' 

Sorti  ,iB.  participe! 
SORTlH.  V.  act.    Ih  n'est  li'usage 
qu'en. termes  de  Palais,  et  seulement 
a  la  tjroisivme  personne.  Il  sottit  j   ils 
sortissent,  lliortistoit,  Sortitsanï ,  etc.  ^ 
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S  0  T 

cKitênir,  avoir.   Cette  Senl 

97n  plein  et-^entier  effet,   ftntemiM  que 

cetu  clauM  tortiêtt  ttfn  piÊÈ^  et  tfttitr 

Eu  termes  de  Prat«fqa  et  de  No- 
taire ,   9B  dit  ,   qu'{/n«  muntne  de  de- 
.  niert  »  un  tffti  mtfbiiitr  torêifm  nature  de 
propre  »  pour  4ire  ,   <|««*11  aéra  réputé 
iH  partagé,  coxttiiii^ràprf* 

■A  V  " 

SOT,  OTTE.  adject.  Qui  est.' tans 
esprit  et  mas  iu^ement.  Cett  «n-  tôt 
homme.  Qu'il  ett  sot:  Ko^  un  tatya^ 
let.  Une  totte  femme.  \Jn  sot  enjant.  Je 
ne  le  croyois  pas  si  sot  ni  si  étoui^di -qu'il 
est.  Jl  n'est  p'as  si  to^  qu'il  le  par  oit.  Je 
ne  suis  pas  si  tôt  que  Je  le  croire,  ydlà 
un  tôt  animal.  Une  sotte  bête. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans 
^apùc  e«.  t^ns  jugement.  Une  sotte  <m- 
trepmÊt.  Un  sot  dxtseiiu  Un  tôt  li»re. 
Un  sot  discourt. 

On  dit  familièrement.  Une  sotte  af- 
faire ,  pour  dire ,  Une  atlaire  fàcheui>e., 
ou  ridicule.  L'.enlivement  de  cette  femme 
est  fine  soite  affaire  peur  tui,.  ,  .. 
1  .  On  dit  proverbialement ,  A  sotte  de- 
ir.anae^   point  de  réponse. 

Sot  ,  est  quelquefois  substantif.  Cest 
un  sot,   Taisej'vout ,  maître  tôt. 
—On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
absolument  bote     que  Cett  un  tôt  en 
trois  lettres,  ■"«>.»     ''-': 

On  ^\t  ,'X^uelque  tôt  le.  croiroit^  et 
iorvcnt  par  ellipse  ,  et  familièrement, 
Quelque  sot,  en  sous -eiitcndant ,  le 
croiroit ,  y  serait  trompé, 

SOTIE,  s.  fJm.  Nom  des  anciennes 
farces  du  Théâtre   François  dans*  sa  • 
naissance.. 

SOT-L'Y-LAISSE.  8.  m.  Onàppelle 
ainsi  Un  morceau  très-délicat  qui  se 
trouve  au  -  dessus  du  croupion  d'une  « 
volaille.  Manger  le  sot- V y -laisse.  - 

SOTTEMENT,  adv.  D'-îne  ^otté 
fa^oUi  ,11  s'est  ailé  sottement  engager.  Il 
a  répondu  sottement.  Il  s' ett  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  fëm.  Qualité  de  "celui 
qui  est  sot.  Il  se  dit  Des  personnes. 
Za  sottise  des  hommet  est  si  gnende  j, 
que  .  ....  La  sottite  de  la  plupart -det 
pères  est  de  croire  leurs  enfans  parfaits. 
Cest  sottise  à  vous  que  de  vous  imagintr 
que 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
discours.  Cet  homme  se  perdra  par  ses 
sottises.  Il  n*a  fait  que  des  sottises.  Il 
faut  toujours  qu'on  répare  tet  tottiset.  Ne 
le  pousseï  pas  trop  »  il  lâchera  quelque 
sottise.  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour 
dire  des  sottises.  Q/ieHrïotti^e  que  <ette  . 
idée  ,  que  ce  discours  ! 

On  dit  ^attise  des   deux  parts  ,  en  '  -^ 
parlant  De   deux   personnes  qui  ont 
tort  chacune  de  leur  côté. 

Il  se  dit  en.':ore  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  I^'écouie^  pat  ce  qu'il 
veut  vous  dire  ,  c  ett  une  tottite.  Il  ett 
indigne  d'uti  hon'iéie  homme  de  dire  det 
60itises  à  une  femme  ,  devant  une  fethma. 

Il  se  prend  po\>ulairement  pour  Des 
injures.   Il  m'a  dit  cent  sottises, 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sot- 
tises. On  appelle  ainsi  particulière- 
ment Un  rçcueil  de  YaudeTiRes   et 
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celui  qui   débite  des  soitiscs.  Il  n'est 
que  du  discours  familier.  ;^ 

A.    •.■•',  .V»  %■.'/.  J,  ■Ij'.f.;  •i,:',..^j^     -7  vv.,.;î.;  .    '!."S\x   ■>•.'.'''•'•!.■*.■,:•*,'  -,         ■    ■        '   '    •; 
■,  ■    .  •  .  ■•  ■.■;'.■'.'..  .   .■■  4  '    .         .  ■■  '     •  ■     ■*'V^  •  ,i-        i** 

sou»  f<  masc.  Monnoie  de  compte  p    ^ 
lavingtiôofe  prti«  de  1|  !^||f^  valant 
douze  deniers.  Umiu.  tfèmtotit.  Vingt 

tout,  Trfiue  tout.k,^^0^^0;^^^^  ^'  \ 

On  dit  en  rer^éa  dé*  Prittlcfue  ,  Sou 
toùrnoiti  pour  dire^  Sou  de  douze  de- 
nier  s  ;  et  Sou  pariti$  ',  poiir  ,  Sou  de 
quinze  deniers.  Vingt  touif  paritit  va-  ' 
lent  vingt'^nq  tout  ioumoi^  ^p»  ^,f^P'. 
cin;  so\fy' or dinairct,. ,.:,,.  J^^-:é>m,  #-'''N^'  ' 
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On  dit  communément  d*Uri  homme  ^^  

qui  n'a  point  ■  d'argent. ,  au  II  na  pat    .:;^  •^^',ilm-:'i^:^m'' 

*       '  ,        .  •'•^v''!^-.;  T';^t^-,  ■■VM^;..,V 

un  sou  J  pas  le  sou  ,  qu'il  n'a  ni  sou  ni 

double  ,  ni  sou  ni  maillf.;  «t  d'Un  h<»m- 

me  qiii  n'u  aucune  propriété.^,  qu' J/n'tf 

pas  un  ton  de  bien,^y-."\y''\'  '  \  '  "■     _.:; 

On'  di  t  ^  45f^^  homni§^^tt  tou  tur 
10^  >  pou  rature  ,  qn'Il  épargne  sur  les 
plus  petites  choses,  pour  ama-sser. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit.  Venir 
au  tou  la  livre,  pour  <lire ,  £f re  payé  à 
proportion  des  deUiers  à  partaj»er  ,  et 
dé^la  somme  pour  laquelle  on  est 
créanciei*.  Dans  une  banqueroute  »  Ut 
créùnciers  qui  sont  <olloquéç  ,  qui  sonâ 
sur  l'ordre  de  distribution  »  tant  payét  au 
sou  la  livre  tur  le  prix  des  nuubhs. 

On" dit,"  Avoir  un  sou  dans  une  afr 
faire  de  Finance  ou  de  hlégoce  jf  y  Ctrt 
pour  un  sou  j  pour  deux  sous  ,  poui  dire  î 
Y  avoir  up  vingtième,  un  dixième.    • 

Onidit,   qu'Un  Finaticier  a  dans  t^jn 

traité  deux  tout  en  dehort  ^  pour  «.lire  f 

qu'Outre  la  somme  principale  de  l'im.- 
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position  ,  il  à  droit  de  levCT  encore 
deux  sousTparlivrç  ,  poui  les  frais  du 
recou.vtèmenu .  *  '-  ; 

Qn  dit  de  m^me  ,   qu'Ali  a  un  tou  en 
4edans  ,  p/)ur  dire,  que  De  la  sommé 
principale  Je   l'impjjsition.  ,*<  iV  lui  çfe    * 
appartient  poUr   son^.  pro£[t'.  une  ving|^ 
tieme  partie.  ,i,    ;     •    •  /. 

O»*.  d't- proverbialement  d'Un  niau-   ' 
^  aismëfilager  ,    qu*Il  fjoitj^è  cent'sout 
.quatre  livret ,  et  de  quatre  livret  rien. 

S0UBASSÈM*:NT.  s.  m.  Espèce 
àb  p§.nfe  que  Ton  met  au. .bas  du  lit, 
et  -qui. descend   jîjsqu'.i   terVe.  Mettre 

les  soubassemens  à  un  lit!  > , 

■.* 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  d'Une    espèce  de  niédental  ^' 
continu  qur'sert  de  base  à  un  édifice. 
Le  ^ouhassetneytt  d'une  colonne, 

SOUBRESApT"  s.  m.  Saut  subit, 
inopin'é  et  à  contre-teraps.  Ce  cheval  a 
fait  deux  ou  .trois  soubresauts  qui  m'qnt 
pensé  désajçonncr.  Un  carrosse  rudt  qui 
donne  des  soubrejÈUtts.,  -, 

On  dit,  Avo^fÊes  soubresauts  dans  les 
chdons ,  pour  dire.  Y  avoir  des  mou- 
vemens  convulsifs.  *i, 

Ou  dit  figurément  et  familièrement, 
Cette  nouvelle, -m* a  donr^unTfurieux  SOU" 
^f^resaût ,  pour  dire  ,  Cette  nouvelle  m'a 
causé  une  j»rande  et  subite  émo'ion. 

SOUBRETTE,  sub.  fèm..Nom  que 
l'on  donne  au  Théâtre  aux  Suivfintes 
de  Comédie.  Rôles  de  soubrette. 

On  appelle  aussi, par  mépris,  Sou- 
brette^, Une  femme  subalterne  et  in- 
trigante. Elli  fait  la  Dame  ,  et  ce  n'est 
qu'une  sQubnttfi  Utit  toubrttte  de  Cour» 
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aut  subit  » 
7c  cheval  a 
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;-:il'''»^  '''««  ioubrcne^  par ' opposition •.li^ 

V, :yj^:Mf ;';.::: l' L'air  M^  .  .    ^ 

■  '''^'^Èm'-^^'rm  •SOUmtEVBSTB.  subst.  £ém.  Sorte 
'p  ;  ■','    âe  vêtement  ssns  manches  ,  qui  étoit 
ï  ^r*  %\t*    •  l'"*«|S«  des  «Mousquetaires  du  Roi. 
|,    SOUCHE,  sub.  Um.  La  partie  d'en 
^as  du  tronc  d'uti  fibre  àcçompitgnée 
;   de  ses  racines  y  et  i(épiRréç-^u  reste  iie 
:  l'arbre.  Çts  wucHis^iMt  r$ppusié.  On  a    , 

:'\  y^       .dans  cet  endroit  4e  la ^ forer  Qrotusou^ 

StK.      ^llll^  ^Sçucke  d*  noye^,  Seu^he  de  chêne* 

j,       '.  Souche  de  hétrt  .  etc.  La  souche  est  plu$ 

«>^  >  '^.  ,  dure  que  le  restt  de-  l'arbre.  Souche  poU" 

",.'^/U-'i  rie.  Fairedufpu  avec  desioUcÂcs,  Brûler  ^ 

'fj  ;0n  iifi'tgaiiimmillmmié^        ' 
qu^C/n  homme  $§i  une  êoueke  4  Hflff  Vrait 

,; --^  \Mi|\f  ^So  ucTrt  B  ,■  tn'pafUnif  cle>Qén^alo-^ 

'    *'      .^    •"  "9"^  ^o*"*  une  gùnératioiii  ,'^^iÉuite  4e 
*  /^v^  ^  descendans^  ./l^m  f«l  M  fpu^A^  4^  <<;ai: 
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Il  le  <i>!  âusti'Dê  celui!  «èi'\W'Mri 
connu  pour  être  le  plus  ai>td^n  dans 
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vno  généalogie.  Koderr  U  Fort  l'^ûi 
vivoit  dans  le  neuvième  siècle  ,  est  la  sou- 

■   che  de  la  Maison  deJ^ranctM:^-'^'^''^$^é- 
On  dit^,   Fairf  touche  ,  pour  dire, 

-  ■        ^ 

Commencer  i^e  branche  dans  une  gé- 
néalogie ,  être  lejpèemier  d'une  suite 

*  de  descendans.  Un  tel  'eut  tt^i^  enfani  , 
le  premier  mourut  sans  lignée  s  les  deux 
autres  ont  fait  touche.  De  tous  les  enfans 
de  Saint  Louir  y  Un^ft^ê^^  que  deux 

' 'qui  aient  fait  souche,      '.iM^^':y:-[ 

En  téïMçs  de  Droit ToB  dit,  i^cc^- 
èer  p^  èoûHihe  ^..jpQVLT  dire  , ^ccéxler 
par  reyrëàenta'tiOli.  La  suçce\sion  par 

•  souches  eu  opposée  à  As  shccessii>fi  par 
'■'    s'éttsi      .      .     ,   .      .     '- 
,,v  vSocCHç  DB  cHBMiiriB  ,  en  terrhes 

de  Râtimens^   est  Un  assemblage  de^ 

■  ■  *■  ■    •  ,     ■     x 

:  plusieurs  tuyaux  joints  ensemble  ,  et 

/  'dui  s'élèvent  au-dessu»  àw  âm^é/^y 

"  :     SOUCHET.  sub.  m,  And^ériii«itfnt 

^Sottchef.  Terme  dft  Maçonnerie.  Pierre 

\;  qui  se  tiré  au-dessous  du  dernier  banc 

«iea  carriérefl(.  Le  souchet  est  la  moindre 

d€4  pierres  de  taille. 

SOUÇHET.  sub.  masc.  Plante  quh 
croît  dans  les  mirais  ,  le  .long  des  fos- 
sés et  des  ruisseaux.  Ses  racines  sont 
V-  employées  en  médecine. 
;'4MmHi^.;i^iy  SQUCHETAGE.  sub.  iriasc.  Visite 
: ,/  ■  "'■■;■  ^v%|i'V;f#iï«t  se  fiait  des  souchi^^qu'on  a  abattues 
V  v     V  5;^^?;!^    dàJtii?  un  bois.  Compte  et  marque  des 

iQJs  de  futaie  qu'on  doit  abattre, 
f  SOUCI  iiTEÙfe.  subst.  m.  Expert 
nommé  de  thaque  côté  ,  pour  assis- 
,  l^î     ter  au  souchètage.  Km  dit  aussi,  Sou*- 

lififUveur,^/     'v&;S-:;:-/-'.  .  /■' 

j^v  I  pi      SOUCI,  suistfraaife  Fleur  jaune, 
;M**  J    qui  aune  odeur  forte  ,  et  qui  vient  en 
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■  ■%•'■<■■  '  f  iC;-  '■■ 
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*;ïli  Automne.  Une  fleur  de  souci.  Couleur  de 
'^!\iç  souci*  La  fleur  de- souci  a{ quelques  pro^ 
M^  priétés  médicinales,  * 

*%;§4   0BI  to  prpverbialemenl ,  Etre  jaune 

;•■.  •  ',  '  cxtrÔihement  jauneiinï:;:^'^;'---;  ■  - 
SOUCI,  subst.  mafe.  fSbîn  âcëompa  • 
gné  d'inquiétude.  Souci  cuisant.  Cette 
affaire  lui  donne  bien  du, souci.  A'^oîr  du 
souci.  Vivre  saàs  souci.  Prendre  du  soudi. 
Il  se  prend  souvent  en  Poésie,  potir  , 
Chagrin  accoi^agni  d'inquiétude* 


ProTerbiillf  m^t^.  f»u  parlant  d'Une 

0  chose  4unt  d|i  nç  M>||[9it  nullement  ^ 
pi  ine  J  011  dit , Çl^Mi  le  moindrs^de  m«» 
soucis  t  le  cadet  de  mes-soiicis,  'v> 

-  Dans  le  style  farfSiliej /«ti  parlant 
d'Un  homme  ^ui  ne  se  rourmeiite  de 
rien  ,  que  rici»  n'çmpéche  de  se  diver- 
tir ,  on  dit ,  que  Cjest  itn.sansi-tou^i. 

$E  $OUCIM.*v.S'innuiéter,se  mit. 
tre  en  peine  iiie  quelque  éhose ,  pren- 
dre intérêt'  à  quelaiie  chose  y  *'aire!cas^ 
d.e  qut;lque  iliose.  Vejquqi  vous  sou^isi' 

'  .yOusJ  U  se  soucie  peu  dé  conserver  fvi 
amis ,  et  il  se  soucie  beaucoup  de  conser^ 
vertùft  argent.  Ils  ne  se  soucient  4e  rien. 
Je  ne^me  soufiypoiut  de  cet  homme  -  là. 
Faites  toni  ce  qu'H^jiji^s  plaira  \^e  ne 
91'cn  soucie  ^ire»  u  Venuploie  Iç  plu^ 
soHi^t aveciimeparticale  négative. 

^  INSOUCIEUX  ,  EUSb(  adj.  Inquiet  > 

pensif,  chagrin  ^j}i^i  marque  du  souci. 

Air  soucUux.'Unejnine  soucieuse.  U  ne  se 

^dit  guère  qu'en'ces  phrases.  11  signihe 

ausM ,  Qui  a  du  sOuci»  ÇçiJii^m^*  f*'o 
'■^f$ru  bien  soucieux.    '-  *■'■'  ■'•  ■■'"'':■' 

;  SOUCOUPE, Inb.  fém.  Espèce  d'is- 
sié'tte  qui  a  un  pied ,  et  sur  laquelle  o» 
sert  ordinairement  les  verres  nt  l;es  ^ 
caraft'S.  Soucoupe  d'argent  ,  de  vermeil. 
Servir  avec  une  soucoupe^  Un  met  d'or- 
dinairr  une  carafe  de  vin  ,  une  carafe 
d'çau  et  un  verre  sur  une, soucoupe,    l^^^., 

11^  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pè-- 
tite  assiette  de  porcelaine ,  de  faïence  1 
et  qui  se  place  sous  une  tasse  bu  sous  • 
un  gobelet  de  même  inatière,  propre  à 
prendre  du  calé ,  du  chocolaf ,  etc.  La 
tasse  et  la  soucoupe  sfmt  Àanciçme  por- 
\  celaine.     .  ••..'_    -^ifev^"'  ■ 

SOUDAIN ,  AINE.  •djecït.ySubit, 
prompt»  Dépure  soudain\  JHort soudaine'. 
Irrupeion  soudaine.  CeU^ia  étébi^  tou- 
dain ,  très  ' soudain,  v   '\ 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le\iême ins- 
tant, aussitôt  aprèi|.  Il  rèfut  Vordff^éti 
■'SOfséain,  il  partit.  Son  plusgrand  u.sag> 
''e»t''dan^yli  Poésie.  '  ';^;;^'^?^* 

H;  SOUDAINEMENT,  ady.  Subite- 
ment. :  l^i^nourur  soudiU9éif^f:Ji^^ 
souâairiéinfnt.^  ■  "^  '■■'':'':^:'''-'"S^'îr-',-: 

SOUDAINETÉ,  sub.  f^m  <ïlaiîté 

de  ce  qui  est  soudain.  La  soudaineté 

\.     .         •  ■     "   ■  '  • 

de  son  arrivée  surprit  tout  le  monde,  (li 

, est  p)eu  en  usage.        JT" 

>    SOUDAN,  sijbst.  n^a^c.  .Nom  qu'on 

dbnnoit  autrefois  aux  Généraux  d^s 

armées  dii  Calife.    ^       .  ^  .'^ 

Dans  la  suite  ,Salad|n  ayant  tué  le 

Calife  ,  s'éleva  au  trèç^V^^^^'  ^P  il^éinr 
■  .  '    *»     .       ^  ■  •  ■  "'  \     ■. 

,  de  Soudan  »  que  s^^  successeurs  o^t 

conservé.-  ,  ■   'V.     ^.  "•t-vT/'r'--'/ 

^OUÔARD ,  ou  SOUDARTi  *iib 
.  mascul.  Vieux  mot  dont  on-  se  sert 
encore  dans  la  conversation  familière^ 
<$a  parlant  d'Un  homme  qui  a-  long- 
temps 4ervi  à  la  guerre..  Ctst  un  vieux' 

soudard:^,      > '/    '  '' T"-:- 'r  •:*(•;;  iS 

^    SOUDE,  subst.  fén/  M  tiré  de  la^ 
cendré  delà  pîsNtitê  ^ÀméeKali.  Elle 
.  sert  à  feire  du  veitre-,yÀJi3ompo8eip>4e 
savon  ^.eîfà  blandinr  le  linge  dfns  les 
lli^sives.  Me^*rt  Je  la  tpnde ;4^ns  IoMst  ^ 
slvev  Vjuelquew^ims  dùiinent^e  nom  de 
5bttie  à  lavpla^^  méme>  }    y- v  v^\ 
^,  SOUi)EitA.i|.0oindi^dk^^i^^^ 
de  métal  enwMnble  ^  parlé  majrentle 
rétain  ou  d»  cuivre  fondu.  SoùdcrM  Id 
yai$v^4:atgertt^^^^'''^  -  .t^.*-  ;'^.    ^.:^:. 
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O^  %oii^  aussi  deux  morceaux  df 
feX^  èa  lii  faisant  rougu  et  amollir  a« 
feu,  et  pu[s  en  iès  batiant  en)iemble 
pohr  n*en  faire^u'une  même  pièce.  «  r 
.  Soqoi,  éa.  |>articipe.       »,       ./ 

SOUDl  VISER  ou  SOUS  diviser:', 
If^ojrei  Sw.^wivisam.        ,  v^-**»  -      , 

SOUDOYER.  V.  a.  (  Il  se  conjuguiB 

comme  £m^4>/rr.  }  Entretenir  des  gens 

.  4^  gii^rre\^LËnr^payer  une  solde.  Ce 

1^ rince  peut  awhnent  soûdoytf  vingt  mille  . 
ommes.  Par  le  traité  ,  il- fsjf  obligé^  de 
soudoytr  tant/de  Cavalerie  ,  tant  d'In- 
fanterie. Lés  troupes  étoient  soudoyées  à 
eesdéi^:--ly^y'i''--'''-i'^^i^'-  '■-'\^'' 

i)rM«<4i.^  aussi  par  extension  De  tous 
f  Ceux.dontVdn  s'assure  le  Ifecours à  prix  - 

d'argenty  A'ow/t>yf r  AfsfipaddtsinS:   IL 
avoii  sdudoyé  le  parterre,        ,    /  j .   .  '. 

.  SpuqoTi,  ÈÊ.  participe»^     K')      x  ' 

.SOUDRE.  v.\ijct.  dont  iV n'y  a  que^  "^ 
l'inhnitif  en  usage.  TermaMidsctiqné. 
Donner  la  haIuûou  ,  résoudrii.  Soudre 
un  flropUin^  j  un  argument.  Il  est  vieux  , 
et  (*o|i  k^  dit  plus  que  Késoudre 

$OtlDB.lhh]^,  subst.  masc.Ce  mot 
né  ifi  f^it^ué  jiar  mépris  ,  pour  signi-  . 
fier'^.Un'^ldat  libertin  /fripon;  et 
il  nV4t  d'ttiage  ,qur  daçs  le  discours 
lamilîfr.'Sii'':  "'Ife  i/^^;' •  :^:^^l-:tliip  | ,/ 

SOUDUjlÉ.  sul).  fém.  Coinposition  {> 
<>u  mélange  de' divers  niétauj^et  i|i|iité«  *, 
^l^ii  j^  qiii^r^  k /f^j(idet  de  Jpiè^ea  df , 

métài^::Mtâ'S^/).|/V/i^  MW^-^^i 

Il  signifie'anssî  Jle'jl^ai^^ 

qui  soude.. jCetu^Ju  est  Uim'À.niais  la    > 
sojidurt  en  est  mal  Jaité. ,  ^|' ;'::,p  VlJ- ';•  }'' ^^M 

SoVDunE ,  se  dit  encoro  De  Péndroit  ' 
par  o'ù  lés  deux  piècps  de  mé^al  sont.   " 
:9fkidéri.  Le»  tuyiiu  est  creyé  4  lakoudure,  'J-. 
rT^UFFLAGE.'sub./;  n^y^Jij'art  iyu^-: 
ifaiçpon  de  sbuMer  lé  veroe,Wlle  boîa.-''» 
q^fdh  jajçute  par.  dehors  a  ijth  *  3ivn^«^  f 
pour  )iû  faire  mieux  porter  In  VoilcX    ' 

SrdÛFFLÉ.  subst.  m^.  Vent-  qU  :  \    Ç 
^i^bniavt  en  poussant  de  Vair  par  li  v     >i 
bouche.  Itestsi  foible  ^  qii'on  le  renvet-  ; 
jseroUd^un  souffle  ^  du  moindre  souffle,  '         n  ' 
-    i^fé  dit  ^ussi  De  lâitilrnple  reispi>a-        *  v 
tîo^  ;'étc'jest  dansçétteaOception  qu'on  i   ^t-  "" 
tlit  d'un  hoiT^me  extrômi^enè  lôiblé  ,  • 
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trient  ^^ù^  Il  n'a  gué  le  fopjfle.  l^  V  -  v•'''i;^/  '"?•■  4"  r   '^^^-  ''  '  -'■>  ■  ' 
;;:.Çin^^itnui^i,d'Un  /fgonisant ,  <id'li']:':^^fy/y['  V'"'^^' 

^•se  ti^it  ençoi-e^dxTnè  médiocre  aci-  W-'l  "^ .    'k  i 
-Ration  de  l'ei^ausée  piar  I^  vent.  Une  ^  v  ,'     >  *  / 

Pj^"^^  iiiii  sê^fJU^i^ 
iottffie  dé 'vent. 

Dans  le  style  soâenu  ,<  on  4it  u^e 

t>  souffle  impétueux  dft  vxnts.  Le  souffle  lé- 
'    V     e^r  df^  léphirs.    ^^    \     >X    -,  • 

•  On  dit  hgurément  d'Ùnè  o^ection  , 
d^un  système  ,^d'une  intrigue  ,  faciles 
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SOUFFLER.  v.V.lEali^  du  vent  en 
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*   '~      .^         ,'..',    ■      ,  i  .-v,-',    •  vT' , .  \''.v'\,v.  ,■  •     ■■■^.  ■  >.'.    .,       ^  ;■  '      ,  ■..■i-    '■  ■•■■  •>.>,  .  ■;  ■  \^     .* 
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poU^Mint  l'air  par  la  bouche.  Souffler  .^  •" 
dans  ses  doigts.  Il  lui  souffla  dans  l'oeil^        "^^v  >  ' 
Souffler  an  visage.  Souffler  sur  une  tabU  '^'s^- 
pour  en  ôtfr  la  poussière,     -  "*'     /^^'il£^ 
ïl  se  dit  de  même  v^  tout  ce  qui' 
pousse  r^ir.  Le  vent  de  bise  souffle  ruder  J   \  ^'  • 
jiiMt.  Xe  ventM/^toufflé  t»ersle  soir^^ 
souvint  ^lur  eya^réàbU./  Il.'souffl/  un 
^entjrflis  >  ukvent  rdfraichifisan^/Le  vent 
lui  souffloit  au  ne\.  Ce  soufflet  est  percé  ^ 
il  nt  souffle  plus, 
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Il  M  dit    aiusi   De  l'homme  et  dea   M  dâiis  U  m^me  figure  ,  en  diveriet  au- 
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«iiimaux  quand  ils  respirent  avec  ef- 
fort. Dk%  que  cti  hummê  a  momté  sut  dt- 
gréê  ;  U  souffle  femme  un  bœuf.  Ce  cheval 
eu  poussif ,  voyt{  comme  U  souffle, 
'  On  dit ,  laisser  so^ffUr  des  chevaux  s 
four  dire,  LenUitt  arrêter  pour  re- 
prendre haleine,      i       ^       V  v 

On  dît  prorerbialementet  figurém. 

^Ifi  vous  i' ave\  rien  de  plus  chaud  »  vous 

•  n'avei  fuejaire  de  souffler  ,  pour  dire  , 

Voua  vous  Hattea  vainement  de  cette 

espéraiKe.  Il  eet  populaire.  .   '       •, 

On  dit  au^si  proverbial,  et  fîeurv^m. 
//  croit  qu'il  n'y  a  qu*à  souffler  et  .^  re- 
muer  Us  doigts  ;  H  cela  ic  dit  d'Un 
humme  qui  s'imagine  qu'une  chose  est 
aisée,  quoiqu'elle  soit  tort  dilHcile.  Il 
est  du  dtsr.  urs  familier. 

Figurément',  et  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  on  dit ,  que  V Esprit  souffU  où  il 
veut  t  pour  dire  ,  que  Dieu  coininuni 
que  ses  grâces  a  qui  il  lui  plait. 

On  dit  figunim.  et  laniilièrement  y 
qii'  Un  homme  n'oseroit  soufflt*- ,  qjaHl  ne    I 
souffle  pas  j  pour  dire  ,  qu'il  n'oseroit 
otlviir  la  bouche  pour  laire  des  plain-/ 
teS)  des  remontrances,  i/yaur  qu''il  enr 
'>dure  t   et  qu'il  ne  souffle  seulement  pas. 
Il  est  si  fier  ^  si  ijnpérieux  ,  qu'on  n'ose- 
roit  souffler  devant  lui.  hie  souffle\  pas. 
Si  vous  soujfle\  ...  V 

On  dit  H{»urémv  Souffler  aux  oreillts 
de  quelqu'un  ^  pour  dire,  Lui  inspirer, 
lui  vouloir  persuader  de,  méchantes 
cliques.  Les  flatteurs  lui  soufflent  sans 
cesse  aux  oreilleS'  C'est  ce  méchant  homme 
qui  lui  f.  sàiijflé  aux  oreilles, 

StjvvLEK  y  est  aussi  actif,  comme 
dans  ces  pJrraS^s  :  Souffler  U  feu  ^  pour 
dire  ,^  SonïWex  sur  le  ïen  'pour  l'allu- 
mer \  Souffler  une  chandelle  ^  pour  dire  , 
SoulHer  sur  la  flamme  d'une  chand'cîle 
pour  l'éteindre;  Souffler  de  lapousùère, 
pour  dire ,  Souffler  sur  de  la  poussiè- 
re ,  atin  de  l'ôtev  du'Ueu  où  elle  est  ; 
Souffler  un  veau  j  un  mouton ,  pour  dire , 
Souitier  entre  là  chair  et  le  cuir.  cCun 
veau',  d'un  mouton  ,  alln  d'en  séparer 
pius  aisément  la  peaii  \  Souffler  l'orgue  , 
pour  dire  ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux 
des  orgiies  par  le  moyen  (les  soufflets  ; 
tt  y  Souffler  le  verre  a  l'émail,  pour  dire  , 
F'aroniier  ffflll que,  ouvrage  de  \erre  , 
dVmail ,  en  soufflant  dans  \xn  tuyau  , 
au  bout  duquel  est  la  matière  que  l'pn 
travaille.         .  '  ,  *.     - 

On  dit  figurément  ,  Souffler  la  dis- 
corde ^  .le  feu  de  la  discorde  ,  la  divi' 
"^jop^T-^fc.  et  quelquefois  simplement  y 
Souffler  le  feu  j  pour  dire  , \Exciter  la' 
r-discordç  ,  là  division  ,  etc.  . 
»    On  <Ut  proverbialement  et  figurém. 
Souffler  le  <haud  et">-fjroid  fptmr  dire  , 
liOuer.  et  blâmer  unç/'lil^me  cimse  , 
parler  pour,  et  contre  une'personne.  I^e 
vepsfle,^  point  à  cet  homme-là  j  il  souf/le^ 
le'  chaud  et  le^frcid. 
^  *\^       ^  jQn<iit,  Souffler  quelqu'un,  pour ,  Lire 
bas  a  quelqu'un  les   enciiuits 'de  son 
«lijscours  où  la-mémoJre  lui  manque. 
••  '  Siffler  U  Prédicateur,  Il  soujflf.  les  Co' 
'u  .  'viédicns.^"^'^^'^    '-  ''^-    -      "; 

Qn  dit  figutément  et  familièrement , 
Soufflera  quelqu'un  Mn  emploi ,  une  cfiar- 
2gf  j  étc,  pour  dire  ,  Lui  enlever  un  cm- 
ploi,jine  .charge  ,  etc..  à- quoi  it.s'at- 
tendoit»  On  se  sert  du  même  verbe 
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très  occasions. 

On  dît  au  ieii  de  Dames ,  Souffjtr  une 
datfie  *  pour  dire ,  L'ôtér  à  celui  contre 
qui  l'on  joue,  parce  qu'il  a  manqué  de 
prendre  avec  celle  -  la  une  autre  dame 
qui  é toit  en^rise.  Un  joiieur  dit  danf 
le  même  sens  à  son  adversaire,  Je  vous 
ss)uffle,  .  .'     ^ 

On  dit  aussi ,  Souffler  n'est  pas  jouer,. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  qu'  Un 
chien  a  soufflé  U  poil  à  un  lièvre  ^  pour 
dire  qu'il  a  presque \|fippuyé  le  uiu- 
seau  dessus  ,  xH  qu'il  l'a  manqué.  On 
dit  ausfei ,  qu^lt  lui  spuffloit  au. poil  j 
pour  dire  ,  qu'il  le  suivoit  de.  trèsi 
près.        .  ■  ■ ..  .      '■,•*'».  j^..r-..  ■•' 

On  le  dit  par  extension  et  familière- 
ment De  quelqu'un  qui  est  poursuivi 
de  très  -  près.  Il  faillit  à  être  pris  »  les 
Hussards  lui  soufflaient  au  poil,      , 

£n  ternies  de  Marine  ,.on  dit ,  Souf- 
fler un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renforcer 
le  bordflge  d'un  vais.seau  ,  revêtir  un 
vaisseau  par  dehors  de  fortes  et  nou- 
velles planches }  ce  ^ui  se  fait  à  derix 
fins  ,  soit  pour  eiu pécher  que  les  vers 
ne  piquent  le  vaisseau  dans  les  voya- 
ges de  long  cours ,  soit  pour  ikire  qu'un 
vaisseau  qui  porte  mal  la  voiley^et  qui 
se  tourmente  trop  à  la  mer  ,  prenne 
micu]^  son  asBÏelte,  Il  faut  souffler  ce 

vaisseau.  '\  ■-■'■'  '  -:,'^- 

Souffler  un-  Exploit.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
la  friponnerie  d'un  Sergent ,  qui  pro- 
duit romuic  signifié  un  exploit  qui  en 
effet  ne  l'a  pas  cté.  On  lui  a  soufflé  un 
exploit,  :-:--'^:. 

Sou Fi  LE'R,  pris  absolument,  signifie 
quelquefois  ,  Chercher  la  pierre  phi- 
lo.spphale  ,  chercher  à  faire  de  l'or ,  de 
l'argent ,  par  les  opérations  de  l'Akhi- 
mié.  Il  a  dépensé  tout  spn  bien  à  souf- 
fler. Il  y  a  longtemps  quil^sCuffle,  Il 
est  familier.  ^  j^         ^  „  . 

Souffler  au  rqgs^.  Expression  usi- 
tée pariiki  les  Maréchaux,,  datis  le;  cas 
d'une  «uppuration  dans  la  partie  inté- 
rieure du  &ibot,  et  lorsque  le  pus  re-' 
flue  et  se  fait  jour  à  la  couronne.  La 
,  matière  souffle  au  poil. . 

Soufflé  ,  ûe.  participe.  O^:  appelle 
Omelette  soufflée  j  Une  omelette  faite 
avec  dt's  blancs  d'œufs  ,  de  la  crème 
et  du  sucre ,  mêlés  et  battus  ensemble. 

SOUFFLET,  subst,  hu  instrument 
servant  à  souffler  ,  à  faire  dit  vent. 
Soufflet  d' Drjèvrc  ,  de  Maréchal.  Souf- 
flet  de  forge,  Soufflet.d'orgue,  Freneice 
soufflet  et  allume^  le  fiu»...::      *    -    • 

Soufflet  ,  fie  dit  àtq(8si  d'Une 
espèce  de  petite  calèche  ,  (lont  le  des- 
sus se  replie  en  manière  de  soufflet.  . 
Il  a  fait  ce  voyage  -  là  dans  un  soufflet. 
Les  soufflets .  sont  commodef  par  leur  lé- 
gèreté.  Il  y  a   «ussi  det   Cabrioletsà 

soufflet,     Y 

■  "-*'■  •» 

Sou  vie}^E\  ,  signifie  encore-,  Un 

coup  du  plat  de  la  main  ^  ou  du  reverç 
de  la  main  sur  la  jonc.  Donner  un  souf- 
flet. Recevoir  un  soufjlet.  Appliquer  un 
soufflet.  Je  te  donrurai  un  so/fflet ,  un 
bon  soufflet.    ^ 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
dégoût ,  quelque  mortification  relati- 
yepiÉnt  à  une  place ,  à  un  avantage 

:  ■   .  •  ■  ■'■^'       .       "  ^^    . / 


qu'il  ifûic  Uea  dVspi^rcr ,  ou  dont  il 
Jouissoit,  qu'//  a  reçu  un  vilaim  eouffltt  « 
qu'on  lui  a  donné  un  vilain  soufflet, 
fa  frustré  de  la  place  qu^on  lui  avait  j^re 
miss  ^  voilà  un  yilain  soufflet.  Il  a  refit 
là  un  vilain  soufflet. 

On  dit  proverbialement  »  Abonner  un 
souffle^  yaugelas\  pour  dire  ,  Fak«. 
une  faute  gros»ièie  cont^  la  Langue 
Fran^ois4B.  •  /         ' 

SOUFFLETADE.  au^.  Piuiicjwi 
souf fleti  déchargés  toiit  de  sultit.     -    \ 

SOUFFLETER,  yerbe  act.  Donnera 
des  souffleta  à   quelqu'un.  //  faudrait 
souffleter  ce  fripon  -là.   Il  mérite  d'être 
souffleté,   . 
;    Soufflets  ,  Ae.  participe.'   .*'"•»     ..* 

SOUFFLEUR  ,  EUSE   sub.  Celui, 
celle. qui  souffle  comme  ayant  peine  à- 
respirer.   Cest  un  sou] fleur  perpétuel,  l\ 
est  familier.  ;. 

On  dit  quelquefoia.iftTn.  homme  qui  . 
àouitïe  continuellement  le  feu  ,  VoVï 
un  importun  soufflettr.     i£ç  t  ;^    •   ^  r'  ^ 

On  appelle  ^oujy/ear  d* orgues  ^  Celui 
qui  fait  aller  les  soufflets  de  l'orgue. 

On  appelle  ausji  Soufflfur  ^  Celui  qui 
étant  derrière  une  personne  qui  parle <^, 
en  public ,  lit  en  même  temps  ,  pour    ^^ 
lui  rappeler  les  mots  qu'elle  pourroit  ^ 
avoir  oubliés.  Sans  le  souffleur,  ilseroit. 
demeuré  court  en  prononçant  sa  harangue,  ^ 
Le  souffleur  de  la  Comédie*     .  w -v*     •   ■' " «.x '. 
.    On  appelle  encore  Sçuffltur »  Celui **V. 
qui  par  PAlchimie  ,  cherche  la  pierre 
philosophale.  Cest  un  mauvais  métier 
que  Celui  de  souffleur  ,  on  t'y  ruine  tou" 
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,     On   appelle  Cheval  souffleuT ,  Celui 
dont  le  flànç  n'est  pas^gité  au-delà  (fe    ' 
ce  qu'il  doit  être ,  quand  l'animal  « 
couru,  mais  qui  souffle  ex{rab*rdinai- 
rement  en*  courant.  En  ce  sens  il  est^ 
adjectif.  ^  -  -     . 

SOUFFLEUR  *8ub.  mas.  Poisson  ,  ' 
du|genre  des  cétacées ,  à  peu  près  sem^ 
blable  à  une  baleine,  mais  moins  gros» 
et  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il  souffle ,  et 
qu'il  rejette  en  Pair,  comme  la  bar 
leine ,  l'eau  de  la  mer.   Les  soujfleurm   -. 
vont  Tordinaire  en  bande  corjfpye  les  ru^r-  ■ 
souins.         • .  ,  -  -         \     .' 

SOUFFLURE,  sub.  mas.  Terme  de 
Fonderie.  Cavité  qui  se  trouve  ^ans 
l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte/  \ 

SOUFFRANCE.  s.Je^i.  Douletr, 
peine,  état  de  celui  quisorffre.  Cruelle 
souffrance.  Extrême  souffrance.  Être  dans 
la  souffruici.  Après  de  longues  souffran- 
ces. Les  souffrances  de  notre  Seigneur  sur 
U  CalvQire.  Les  souffrances  des  Martyvsi 
.  Souffrance ,  se  dit  aussi  ^n'  termes 
de  Pratique,  De  la  tolérame  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  iVn  pourroit' 
empêcher.  Ces  vues  ^  cet  égout  ne  sont 
point  une  servitude  ^  c'est  une  souffrance 
du  propriétaire.  Un  jour  de  souffrance. 

Souffrance.  Terme  dont  on  se  sert 
à  la  Chambre  des. Comptes,  pour  dire. 
Suspension  par  laquelle  on  diffère  d'al- 
louer ou  de  rejeter  une  pirile  misé  e« 
compte,  JMsqu'^  re  qu'on  fapporte  de» 
pièces  justificatives.  Cet  article  est  en  ■ 
souffrance.  Mettre  une  partie  en  souffrances 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  extension  ,  D'une  chose 
commencée  et  suspendue  ,  qu'£/ie.  fst 
en  souffrante. 
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tt  dont  il 
■  touffitt 
uf/Ut. 
avoit  j^TQ- 
,  U  ^  reçu 
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ponner  wn    ^  • 

^e,  Faire  ;..-'   /;.,   ^ 

U  Langue      ^    .  t  ' 
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[.  Pitttlcurt    ' 
suite. 

ict.  Donner . 

Il  j'audroU 

nériu  d'être 

r<-^ •'*'■-■■'  «, 
pc.'         * 

8ub.  Celui  y 
yant  peine  à 
•  ptrpétueL  II 

).  homme  qui 
lieu,  Voi'ï 
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orguei  »  Celui 

de  l'orfçue. 
rii recelai  qui 
►nnc  qui  parle  .;    ? 

temps  ,  pour    •'  \  ; .    _  -^ 
i»eUe  pourroit   ^       " 

%t  ta  haranguf*         i.  ;     - 

■      î*     •     ■-.  ■      •   .      *»  .     .1 

f-         . .    ■  ■  :.  :•■.,•. 

ouffltur»  Celui    .^ 
e relie  la  pierre  -^; 

mtfuv4Û  méiUr       •      >f 
?/»  j'^  ruine  tou"/  .  .  •  \  ^ 

\ou]fleuT»  Celui**    v?    , 
gilé  au-delà  (fc 
and  ranimai  » 
e  extraordinai-   ^ 
In  ce  sens  il  eat^ 

mas.  Poisson,/* 

à  peu  près  sem** 

lais  moins  gros» 
qu'il  souffle ,  et 

coipme  la  bar 
.   LtM  souffleurs    X 

mas.  Terme  de 
se  trouve  ^ans 
[C  de  fonte.'  n 
I.  Douletr^' 

SOI  Ifre.  Cruelle 
/ramrel  Être  dans 

viguet  touffran- 

nre  Seigneur  sur 
icet  dee  Marfyiy- 

aussi  ^n'  terme» 
lérante  qu'on  a 

[ue  iVn  po^^n'oit 
et  igout  ne  font 
t  une  iouffrancc 
de  iouffrance.  . 

dont  on  se  sert 
itea,  pour  dire, 

on  diffère  d'al- 

p  iTl:e  misé  ea 

m  rapporte  de» 

t  articU  ett  en 
IrtiecnsouffrMce^ 

•once. 
D'une  chose 

lue,  qu'£/&..»«« 
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On,  dit  dans  la  conVt rsatijn ,  qtiVl/fi 

homme  lai^te  toutes  ses  affaires  en  souf» 

france ,  pour  dire  >  (|a*n  les  néglige  et 

.'  les  expose  à  dépérir.   Ce  procU  tient 

#   tout  mon  commerce  en  souffrance  ,  le  fait 

languir,  m     "      ;  -^  •    «,>^ 

Soiivfi.A.ijrcs  ,  est  aussi  un  tcr;iie 

de  Coi^tume  ,  et  se  dit  Du  dèlal^joe  le 

'Seigneur  (lominant  accorde  à  san  Vas- 

m%\  ;  pour  lui  repdre  la  foi  et  lyn  jimage , 

ju^qu^à  ce  que  I»  minorité .tiu  quelque 

autre  empêchement  ait  cessé.     .>• 

JQlTFFRAN'r  ,   jÇNTE.   adj.   Qui_ 
'  ^  lioutTre.  11a  U  vitage  d^un  homme  touf" 
:  i^ant.    •  .  *.,. 

Dana  le  corps  humain  ^    La  partie 
souffrante  se.  dit  De  la  partie  du  corps 
qui  est  affligée ,  affecté^ ,  malade. 
On  di^t  figurément ,  qu*  Un  homme  est 
'  ta  partie  souffrante  f  une  compagnie  ,  pour 
dire,*  que  La  perte,  le  dommage,  la 
''      plaisanterie  tomhe  sur  lui.  ^  . 

T»  On  appelle  VÈ^e  souffrante  ,  Les 
0  J  "ftmes  de»  Fidèles  qui  «ont  dans  le  pifr- 
.  '■*/  *  gatûire.  L'Église  triomphante  j  l'Église 
]j^'    w.'.  militante  ,  et  l'Église  souffrante. 

.j/$ovvrskVT.  s'emploie  quelquefois 
,  pour  Patient ,  end  irant ,  comme  dans 
.cette  phruse ,  Il  n'eft  pus  d*une  humeur 
^souffrante.     •*     ^  \  i:  • 

souffre-Douleur:  subs.  mas. 

Terme  qui  se  dit  d'Une  personne 
-qu^on  n'épargne  point,  et  qu'on  ex- 
pose à  toutes  sortes  de  fatigues. ,  C^ 
valeûlà  est  le  souffre^douleitr  de  la  mai- 
•  son.  On^tit  de  même  d'Un  homme  con- 
tinue\lement  exposé'  pix  plaisanteries 
cl'ûne  société ,  qu'Ir'rn  esty  le  souffre- 
douleur.  Il  se  dit  AUSSI  d'IjFn  cheyal,  et 
même  de  quelques  uieubles,  dan^  le 
aSéine  sens.  Il  est  du  style  familier, 

SOUFFRETEUX ,  EUSE.  a^j.Qui 
souffre  de  la  misère  ^  de  la  pauTretjé.'Ii  . 
est  familier....  ■'•■•v>.  . 

SOUFFRIR,  verbe  n.  Jt  souffre  j,  tu 
souffres';  ilsouff're ;  nous soiffrons, jpous^ 
souffrei ,  ils  souffrent.  Je.,  s'ouffrois.  Je 
souffris.  Je  sou/frirai  j  etc.  Pâtir,  sentir 
de  la  douleur.  Il  souffre  Beaucoup.  Var- 
.  mée  a  beaucoup  \ouj]ert  dans  ^a  marche  ^ 
faute  de  provifions, 
^  On  dit,   qu'CIritf  poutre^  qù* unie  mu-. 
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On  dit ,  ^oûffrUr  une  ru^,  une  furieuse 
tempête  t  pour  dire,  Éire  agité  d'une 
rude,  d'une  furieuse  tempête  ;  Souffiir 
•n  coup  4e  vent  »  pour  dire  ,  Être  battii 
d'un  coup  de  verit  \  Souffrir  un  assaut , 
pour  dire,  S'jutenir  lassaut.  Et  on  dit^ 
qu'l/w  Flace  r'est  pas  capable  de  souf- 
frir un  siège»  pour  dire^,  fu'Elle  p'est 
pas  assez  forie  pour  soutenir  un  siège.  ^  ' 
On  dit,  Souffrir  du  pied,  souffrir  de 
)la  tête  4  pour  dire  ,  Sentir  de  la  douleur  ' 
au  pif»d  ,  a  la  tête  ;  Sfouffrir  à  touus  Us 
jointures  »  pour  ,  Sentir  de  la  douieui  à 
toutes  les  jointures  -,  et ,  Souffrir  de 
'quelqu'un  t  pour  dire  ,  »  Endurer  df  Ui 
de»eboser;qui  déplaisent. 

Souf  raim  ,  ^ignifie  aussi  Supportfr. 
X*est  un  corps  qui  souffre  la  fatigue  g  ie 
froid  ^  la  faim,  eu.»  Il  ne- saurait  souffrir 
le  soleil ,  le  serein  «  elc,  Ùt  hoi^me  ne  ^ 
peut  souffrir  la  mer:  Il  est  si  incommodé  , 
qitUlne  saurait  souffrît  é^i  le  fdrrosse^  ni 
le  cheval,  ^     •      /■ 

.  On  dit  d'Un  hommr».  pour  qui  on  a 
de  l'élçignemènt,  de  l'aVersioQ,  qu'On 
ne  le  sauroit  souffrir  ;  et  proycrbjaler 
mi'nt,  que  Le  papier  souffre  tout,,  pour 
dire ,   qu'On  écrit  sur  le  papieï-  tout 
ce  qu'on  veut,  vrai  ou  faux,  bon ^ou 
mauvais.  -.,'':" '^'^■"'■^•y:  ■••'^•^V.-' '■■••^■■'".'*  '•"' 
Souffrir,  f  ignifie  enco^-e  ,   ToIct 
rer ,  ne  pa»^  empéchejc.,  quoiqu'on  le 
puisse.  l'ourquoi  soutfre\'Vçus^<fai  Jr 
neveiix  pas  souffrir /^'it  y  ait.  des' vues 
sur  ma  cour  »  qu*on  chasse  sur  mes  terres. 
^  On  souffre  toutes  sortes  de  Religions  «n 
un  tel  pays. ^  Il  souffre,  tout  à  ses  enfans.  • 
Il  y  a  des  choses  qu'on  souffre  dans  la  ^ 
conversation  ,  que  la  Uberié  de  la  conver- 
aafion  souffre,  .  ' 

.Souffrir  ,  veut  dire^aussi ,  Per- 
mCitirtl.  Souff'rei^  Monsieur  j  que  je  vous 
dise.   Je  ne  souffrirai  pas  qjte  vous  me. 
parliei  découvert.  Cette  inversion  '  est  per*  " 
mise  data  la  poésie  ;  la  ^f rose  ne  la  souf- 
fre pas.' ^  .     ^-^  ^  ,    •' 

So^TFFuiR,  signifie  aus^,  Adinjçt- 
j^tre  ,  recevoir  ,  être  susceptible-,  et  il 
ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  ne  souf- 
fre point  de  retardement  i  de  délai ,  de 
difficulté j  de  corriparaisoii.  Cette  raison 
ne  ^eiiffre  point  de  réplique  »  point  de 


é 


■  »  « 


'^.. 


/\ 


■\. 


trop  chargée.   On-  dit  de  même,  -  que 
-Lesf  vignes,  que  let^tléspni  siufftîT,  ^ 
'  poïï^dire,  qu'ils  ont' été  maltraités  par 
iejnaàvais  temps.    • 
"*   Ohrdit  figurément^  S^modestie souffre . 
^^^^0y^a  le  loufi.  On  dit  aussi  ,.5'ou/jfnr 
;  en  siin  cprps  et  eh  ses  biens  j  pour  dire , 
ReceWir  du  doi^mage  dans  son  corps 
et  dans  ses  biens.  On  dit  dans  ie.même 
sen^lf,  Souffrir  dans  sa  réputation,  Souf' 
frir  dans  son  commerce. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Endurer. 
Slouffrir  la  doufeur.  Souffrir  le  mal.  Souf- 
frir lès  tourment  ^  la  mort ,  les  affronts , 
les  injures  J  la  faim  »  la  soif»  la  pauvreté» 
ïa  prison»  la  persécution^  Souffrir  le  mar- 
tyre. Il  souffre  de  grands  maux.  Souffrir 
une  perte  »  un  dommage. 

On  dit  figurément,  populairement 
•  et  pàV  exagération ,  Souffrir  mort  et 
passion»  pour  dire.  Être  très- impa- 
tienté. Sa  lenteur  méfait  souffrir  mort  et 
passioru  ^ 

On  dit  figurém.  Souffrir  te  martyre  j 
pour  dire ,  Soafirir  de  grands  maux. 


raille  souffre»  pour  ^ire ,   qu'EUe  est^f^^partie.   Cela  souffre  quelque  difficulté. 


Cela  ne  souffre  pas  de  doute.  Cette  jrèfie' 
souffre  exception»  souffre  des  exceptions. 
Ce^pasfage  souffre  différentes  interpré- 
tations. '    • 

SouFFBRT,  pRTB.  participe. 

SOUFRE,  subst.  masc.  INÏin^ral  qui 
a* enflamme  facilement,  et  qui  a  une 
odeur  fo:  te  et  piquante  en   brûlant. 
Soufre  jaune  »  gr.is.  Fleur  de  soif re.. Et-, 
prit  dM  soufre.   Vapeur  4e  soupe.  Sel  de 
soufre., Huile  de  soufre.  Cela  pue  le  sou- 
fre. Cela  sent  le  soufre.  Blanchir  du  drap 
à  la  futnée  du  soufre, 
/  On  appelle  Foie  de  soufre»  La  combi- 
naison du.aovfre  avec  une  substance 
alcaline.  Les  anciens  Chimistes  appe- 
loiént  aussi  Soufre»  l'un  Ae%  trois  prin- 
cipes de  la  Chimie,  et  celui  qui  avoit 
le  plus  de  feu  et  d'activité.  Le  soufre  de 
Mars.    Tirer  le   soufre  d'un  corps.  Les 
soufres  d'un  tel  minéral  sont  différeru  de 
Ceux  d'tfr,  autre.  De  ^esprit  de  soufre. 

SOUFRE l^.  V.  a.  Enduire,  frotter 
de  soufre.  Soufrer  des  allumettes. 
On  dit ,  Soufrer  de  la  toile  de  soie  «  de 


la  toile  d'ortie  s  eu.  pour  dire  ,  Le  pas- 
ser su.-  la  vapeur  de  «outre  ;  et ,  Soufrer 
du  vin»  pour  dire,. Donner  l'odeur  de 
soufre  an  tonneau  où  on  le  met ,  par  le  ' 
moyen  d'en  linge  souiré  et  allumé 
qu'on  brille  ded«n s.,      ^    ■  '  *\  •     Ji» 

SouFRi,  iu:  participe.    Toile  sou* 
frée.  Vin  soufré. 

SOUGARD^.  sub.lém.  Morceau  if!e 
fer  en  fo'.me  de  deoii-cercle ,  qui  est 
au-dessous  de  la  détente  d'une  àrmc  à 
feu  ,  et  qui  ehtpéçheqne  quelque  chose 
Xenant  à  la  toucher^  elle  ne  se  dé-  • 
^ bandé..'      •^'■"     "     '■^'-   \.~''^y     ' 

sbueORGE.  su4jll^n^i^NJ^ 
tle  cuir  qui  est  attaché  a  la  ^Wltt*inr* 
cheval ,  et  qui  past^e  sou«  sh  gor|;e.' 

SOUHAIT,  subs  mas.  Désir ,  mou- if 
vement  de   la  volonté  vers   un    bien' 
qu'on  n'a  pas.  Souhait  juste  »  légitime. 
Souhait  ardent.  Souhait   vain  »   inutile.    ^ 
Faire  des  scuàaitx.  Former  des  souhaits. 
Il  a  obtenu  l'accomplissement  de  ses  Sbu-    . 
haits^  Les  souhaits  Be  bonne  année »he9i 
vo^ux  qu^on  fait  pour  quelqu'un  à  la 
nouyelie  année.  - 

A  SOUHAIT.  Manii^re  de  parler  ad- 
vcrbiale.  Selon  ses  tiésii's.  Tout  lui 
*  vie(it»'  tout  lui  arrive  ,  tout  lui  réussit  à  » 
souhait..  L'homme  que  je  vous  propose  »  est 
un  homrne  à  souhait  pour  l'emploi  doyit 
vous  parlei.  *    " 

So'uHAIT^'BLE.  ad  j .  df  s  a  genres. 
.Désiriible.    Avoir  des   quhtiiés\)uhai-, 
tables.  C'est  la  chose  du  monde  la  plus 
souhaitable.  '  *. „  • 

•  SOyiiAlTER.  V.  act.  Désirer.  Sou- 
hait'er ardemment.  Souhaitcravec passion* 
Souhaiter  la  santé,  les  richessejs.  Soukai^ 
fer  toutes  sortes  de  prospérités  à  quelr 
qu'un.  Souhaiter,  d'avoir  une  Charge.  Je 
souhaiterois  pouvoir  vous  obliger.  Nous 
ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous  j'aire 
connoître  . .  .  Il  scroit  à  souhaiter  que  ... 
Vous  ave\  été  fort  souhaité  dans  cette 
compagnie,  n 

SouHviTER ,  s'emploie  aussi  D^iJ^ 
des  formules  de  cumpiimens,  en  fai- 


•V''' 


..'.v,' 


■f.i 


>   ■ 

■^#1. 

V, 

y 

.•••'■■*■ 

*>  - 

•»';■, 

#• 

.;/■ 

1 

< 

V    /, 

>^  /■  ;.  • 

» 

i 

.  \ 

•  f 

.. 

»    '• 

«}%• 


% 


\ 


^^ 


T>:.- 


.r^: 


,  •  •   « 


*  - 


%, 


.sant  des  vœux  pour 


haiter  le  bonjour  »  la  bonne  année. 
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quelqu'un.   Sou*-, 


On,  dit  familièrement-,  Je  vous  én"^' 
souhaite  »  pouf  dire.  C'est  uneiausse 
espérance.    //  compté  gagner  beaucoup  ' 
dans  cette  affaire  ,  je  lui  en  souhaite j^ 
SouHAiiéj,  iE.  participe.  , 

SOUILLE,  subs.  f.  Lieu  boKrbeUx 
oii  se  vautre  le  sanglier .< 
•  SOUILLER.  V.  actil'.  Gâter,  salir, 
couvrir  de  boue,  d'ordure,  d^isai^g,  etc. 
Souiller  ses  habits  »  ses  mains  de  boue  »  de 
sang  »  etc.' 

.On  dit  figurément  y.Suuiller ses  maint 
du  sang  innocent  »  pour  dire ,  Faire  mou- 
rir'un  innocent. 

On  dit  aussi  figurément^.  Souiller  sa 
conscience  par  une  mauvaise  action  »  par 
une  injustice.  Le  péchi  souille  l'âme. 
Souiller  son  honneur  j  sa  vie  fsa  réputa- 
tion.^ Je  ne  souillerai  pas  ma  plume  en 
rappo  *ant  de  pareilles  horreurs. 

On  dit  pareillement,  Souiller  te  lit 
nuptial  ,   souiller  la  couche    nuptiale  « 
pour  dire  ,'  Commettre  un  adultère. 
Souillé  ^  av..  plrticipe. 
SOUILLON,  subs.  Celui,  celle  qui 
tache ,   qui  salit  ses  habits.   Cest  un- 
petit  souillon,  ta  salope  ,  la  petite  tçuil» 
Un.  Il  na^  se  dit  que  Des  enfàns .  et 
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'  plut  ordÊRairenrant  dct  filles.  Il  éti  ft* 

On  appelle  5'ou///i>n  JeAiiéitu»  on 
tîmplemeiit,,   C^n*  ww''^"  ^  Une  ser- 
▼aate  qui  est  employée  à  laver  U  Tait- 
selle'    et  à  d'autres  bas  serrices  |  <|vi 
■  eapoicnr  les  àabits  à  être  Salis.  P^^'- 
SOUILLURE,  sub».  fémin.  Tache\ 
■altfté  sur  quelque  chcse  II  n'est  guère 
_  d'usage  au  propre.    •        sr 

>    On  dk  au  figuré  :  Cewtunt  êoùtllurr, 

,  k  fon  honneurs  à  ta  réputation.  La  bohU- 

lurt  du  péché,  La  souillure  que  le  pithi 

cauâe.   La  Mguillure  de  tâme.    Ctêt  I4 

souillure  causée  par  Ir  péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  appeloit  Souil- 

'   lures  légales ,  L'impureté  contractée , 

^oit  par  certaines  maladies ,  soit  par 

certains  accidens  qui  rendoient  im- 

'.    mondes  '  '/^     %•  ') 

SOÛL,  OÙLE.   cdjectjf.  (On  ne 

prononce  pas  l'L  finale.  )  Pleinement 

repu,  jextréniemenf  rassasié. ,// tf  hien 

dthé»  il  est  bien  sofil.  ElU  ept  soAU.  Il 

tst  si  'ioûl  qu'il  crève.  SàHl  à  crever. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Ivre  ^ 
]^lcin  de  tin.  Cet  homme  éit^  toujours 
soûl.  Cittf-femme  est  soûle  dis  U  matin. 
^  On  dit  provçrbîalem.  d'Un  homme 
qui  a.  trop  bu ,.  qu'ilP  est  soûl  comme 
une  griva,     '  * 

On  dit  populaireipiènt,  oviWn  honime 
esitS'oûl  de  perdrix ,  ou  d'autret  viandeà  j 
pour  dire,  qu'il  en^tant  mangé,  qu'il 
en  a  du  dégoût.         '^  " 

On  dit  Hgurément  et  familièrement , 
qu'4/n  homme  est  soûl  de  musique  j  de 
Tèr#>.  etc.  pour  dire,  qu'il  en  est  ras- 
sasié jusqu'au  dégoût.  On  dit  dans  le 
inénie  sens  :  /e  suis  si  soûl  de  cet  homme- 
là  j  de- ses  façons  ,  que  je  ne  puis  plus  le 
souffrir.  Vous  eh  serei  bientôt  soûl. 

Soûl.,  s.  m.  (.On  ne  prononce  pas  la 
finale  l.  )  Il  se  met  ordinairement  avec 
les  pronoms  possessifs,  Mon  ^  'ton  ^ 
ton  s  erc.pour  dire,  Autant  qu'il  suffit -, 
et  il  ne  s'emploie»  guère  que  dansdes 
manières  de  parler  adverbiales  et  fa- 
milières.  J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu 
et  mangé  son  ioûl.  Les  pauvres  gens  ne 
mangent pcs  à  demi  leur  soûl.  lia  mangé  I 
son  soûl  de  viande,  ' 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
style  familier;  et  alors  il  s'emploie 
quelquefois  avec  l'article  Le.  Il  a  eu 
du  mal,  de  la  peine  tout  le  soûl,  tout 
son  soûl.  Si  vous  aime\  les  procès  «  1/ 
vous  en  donnera  tout  M  soûl ,  tout  vo^ 
tre  soûl,  .     /^ 

SOULAGEMENT,  subst.  m.  Dimi- 
nution de  mal ,  de  douleur  )  adoucisse- 
ment de  peine  oàde  corps:  où  d'esprit. 
Grand  soulagement.  Donner  ,  apporter  ,  I 
recevoir  du  soulagement,  Sentûm  deman- 
der, attendre,  espérer  du  soulagkment.  Il 
a  reçu  beaucoup  de  soulagement  de  ce  re- 
mède,  Cest  un  grand  soulagement  d'esprit, 
Çest  un  soulagement  à  nos  peines^^  dans 
nos  chagrins.     -    . 

SOULAGER.  V.  a.  Ôter  une  partie 
d'un  farjïeau.  Ce  érocheteur  est  trop  char- 
gé,  il  faut  lui  ôter  une  partie  de  id  èharge 
pour  le  soulager.  Il  faut  soulager  ce  mu- 
let, ta  charge  est  trop  lourde. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Soulager 
une  poutre,  soulager  un  plancher,  pour 
dire  ,  Diminuer  une  partie  de  U  charge 
<iue  pone  une  poutre ,  un  plancher. 


A 


"\ 


,v       SOU 

s  \On  dit  dans  une  a^ceptioi^  pareiHw , 

(Jp!|ilaff r  VA  v4M#MJf  éang  un§  tempéi 
fipiu  dire.  Jeter  à  U  mer  une  partie 
•a  plus  groftse  charge.  s^  { 

SoiJi.AOaa ,  s'emploie  figurément, 
pour  dire ,  D^ninuer  et  adoucir  le  tra- 
▼ail,  .la  peine,  le  mal,  la  douleui*  de 
quelqu'un.  Il  lui  faut  donner  quelqu'un 
^^i^r  le  Soulager  doits  son  traivaii.  Il  a  un 
Commit  qui  le  soulage  fort.  Soulager  quel- 
qu'un édns  sa  doaleur.  Soulager  la  dour 
leur,  le  mal ,  la  misirede  quelqu'un.  La 
médecine  qu'il  a  prise  Va  fort  soulagé. 
Cette  pensée  soulage,     f     r  * 

On  dit,^  qu'C/n  homme  s'en  soulagé 
d'une  partie  de  son  travail,  pour  dire  , 
qu'il  a  prb  quelqu'un  pour  l'aider  dans 
son  travail ,  ou  qu'il  a  restreint  son  tra- 
vail. Il  avoit  une  Charge  qui  tm^àkloit , 
il  a  pris  dtux  Commis  pour  sr  shulager. 
Il  avoit  formé  un  plan  d^  ouvrage  tris-vaste ^ 
et  sn^le  rtsterrOi  tH  s^ est  considérablement 
\   soulagé,       ■    >:■  '■  ■;'■.  '-'j^t-;! 

SouLAoi,  àm.  participa.    .  '  ^ 

SOÛLANT ,  ANTE.  adj .  Qui  soûle, 
qui  rassasie.  C'est  un  mets  bien  soûlant, 
c'est  une  viande  soûlatite.  Il  est  bas  et 
vieux;  y'     ■^y.r       ;-   .■'■■, 

SOULAS. subst.  mas.  Soulagement., 
consolation;  IJ  est  vieux ,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  la  Poésie  Maro- 
tique. 

SOÛLER.  ▼.  sctir  Kattasier  avec 
excès ,  gorgcr  de  vin,  de  viande".  J'aime 
ce  mets,  je,  m'en  suis  srûlé.  Il  est  po- 
pulaire. , 
»        ■  ■ 

Cfr  mot ,  employé  absolument ,  si- 
gnifie ,  Enivrer.  On  ta  tant  fait  boire  j 
qu'on  l'a  soûlé.  Il  se  soûle  éT abord.  Il 
ne  faut  gue  deux  verres  de  vin  pour  le 
ioûler.  m.    • 

On  dit  6gurémént ,  Soûler  teryeux  de 
tangy  de  carnagêi,  pour  dire,  Prendre 
plaisir  à  voir  répan^lre  le  sang.' 

On  dit  aussi  figurément,  Se  tôûler  de 
toutet sortes  déplaisirs  j'pour  dire,  P  en- 
drc  toutes  sortes  de  plaisirs  avec  excès. 
Il  est  de  peu  d'usage.  ' 

.So^i.i,  is.  participe.  -        • 

SOULÈVEMENT,  substant.  mas.  H 
tt^ett  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
cette  phrase,  Soulèvement  de  caur,  qui' 
signifie.  Un  mal  d'estomac  causé  par 
le  dégoût  et  l'aversion  ^u'on  a  pour 
quelque  chose.  Cela  the  donna  un  soulè- 
vement de  cmur. 

Oii  dit  aussi ,  te  soulèvement  desjlots, 
pour  dire  ,  La  grande  agitation  des 
flots.  i  .    • 

Il  signifie  au  figuré ,  Commencement 
de  révolte.  Le  soulèvement  d'une  .Ville  ^ 
d'une  Province. 

Il  signifie  quelquefois,  Mouvement 
d'indignation*,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Cela  causa  dans  la  compagnie 
ïtn  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Élever  quelque 
chose  de  lourd ,  et  ne  le  lever  qu'à  une 
petite  hautei#.  Ce  fardeau  est  ^i  pesant, 
qu'à  peine  le  peut- on  soulever. 

En  parlant  à  un  malade  qui  est  cou- 
ché ,  on  dit ,  Suulevei'VO^t/un.peu  ,  pour 
dire ,  Haussez  un  peu  lé  corps  ;  et ,  Sou- 
leve{  la  tête  ,  pouf  dire  y  Haussez  un  peu 
la  tète. 

On  dit ,  que  La  marée  soulève  les  na- 
vires qui  sont  sur  la  vase,  pour  dire ,  ^ 
qu'ElIelei  détache  delà  rase  et  qu'elle 
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les  ÉÉàt  à  ûet  \  et  ipu-  Csmmpit»  tom* 
Itve  Us  flou,  pour  dire  ,  qu*£lb  les 
émeut ,  qu'elle  les  agke.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'emploie  av<«c  le  proaom 
personnel .  La  mer  commence  à  se  toulever. 
Sou Lavaa,  signifie  figurément,  Ré- 
volter y  excifer  k  -la  rébellion.  //  a  sou- 
levé toute  la  Province.  Il  a  soulevé  Uà 
peuples. 

Il  signifie  aussi  figurém.  ïxciter  l'in- 
dignation. La  proposition  souleva  toute 
la  compagnie.  Son  insolence  souleva  tout 
le  monde  contre  lui,  * 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit ,  que  L'armée  s*est  soulevée  contre 
«on  G^n/ra/V'qiie  Us  peuples  se  soûle- 
virent  contré  le  tyran  ,  que^tomt  le.monde 
f'est  soulevé  contr:  une  proposition ,  et  ' 
qu'elle  a  fait  soulever  tout  le  mondet  ' 

-    On  dit,  qiyf  Le  cœur sov lève  à  quel- 
qu'un, pourau-e,  qu'il  a  mal  au  cœur, 
qu'il  a  envlb  de  vomir.  En  re  sens  il 
est  neutirc.  Le  ^mur  me  iOidive.  Cela  me  ''\ 
fait  soulever  l,e  cœur,     ^  '      \ 

On  dit  au  figuré V  «îtt'^édïdte  y^-/ 
soulever  le  cetur^.  Ou  ({u'elle  soulève  le  ~t 
cœur,  pour  dire  ,  qu'ElIe  cause  du  dé-  - 
,goût.  Sesflateries  sont  si  fades ,  quelles 
font  soulever  le  cœur»      ,^  ."^     - 

SouLBvi^  im,  particïjicu  ^ 
SOULEÙR.  subltant.  km.  Frayeur 
subite  («saisissement.  Son  apparition  su- 
bite m'U  fait,  m'a  causé  ^  m'a  donné  une 
..ouleur.  En  apprenantxette  nouvelle  il  eut 
unt  grande  souleUr,  Il  ne  s'emploie  guerei 
que  dans  le  discours  ^familier.  ^ 

SOULIER,   subst.  mas^  Chaussurô  f 
qui  est  ordinairemenr  de  fuir,-  Oui 
couvre  tout  le  pied,  et  qui  s'attach^ 
pardessus.   Soulier  d'homme.  Soulier  de 
femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme*  Grossoi^r.  Soulier  mignon.  Sou-' 
lier  à  simple  semelle.  Souliers  à  double    . 
couvre.  Souliers  btôniés.  Soulier  de  ma^   • 
roquin.  Soulier  dé  veau.  Soulier  de  chasse^ 
Des  souliers  defmme  brodés.  Souliers  de 
'velours,  Iptc.  Empeigne  ,  semelle  ,  talon  ^ 
OKille  de  soulier.  Une  paire  de  souliers, 
y  Chausser  un  soulier,  des  souliers.  Voilà  "'■ 
^un  soulier  qui  vous  chausse  bien.  Ce  sow 
Ker  me  gène,  me  blesses  Mettre  ses  souliera 
en  pantoufle i  ,  # 

On  dit  figurémènt^eyamilièrcment,  : 
i{}x*  Un  homme  n'a  pat  de  souliers  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  fort  pauvre.  Et  pour 
donner  à  entendre  qu'On  ne  se  soucie 
point  du  tout  de  quelque  chose ,  on  dit  , 
proverbialement,  qu'On  ne  s'en  soucie 
non  plus  que  de  ses  vieux  souliers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d'Un -homnie  oisif ,  sans\em- 
ploi,  qui  va  et  vient  sans  objet,  que 
Cest  un  faiseur  de  vieux  souliers. 

SOULIGNER,  v.  a.  Tirer  une  ligne 
sous  iin  mot ,  ou  sous  plusieifrs  mots. . 
On  souligne  dans  une  copie  manuscrite  ce\^ 
qui  doit  être  imprimé  en  italique. 
ScuLiciré,  JÉfi.  participe.  .  •- 

SOULOÎR.  V.  n.  Avoir  coutume.  Il 
souloit  dire.  Il  souloit  faire,  il  est  vieux  , 
»  et  il  ne  s'est  guère  dit' qu'à  l'imparfait! 
SOUMETTRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
'  comme  Metti-e.  )  Réduire,  ran^^r  sous 
la  puissanire,  sous  l'autorité,  mettre 
dans  un  état  d'abaissement  et  de  dépen- 
dance. Soumettre  à  tohéissance  d'un  Sov^  ,. 
vj^ain.  SQumettt  une  Province  h  ses  Lois  s 
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te.  Dans  cette  «c- 
;  Af<«c  le  pronom 
tnenctàttouUyr.       ^ 
;limiréi»ent|  Rè-         v^ 
ébêllion.  //  <»  tow  j 

r.  Il  41  floiifcvrf  fct 

irém.  faciter  Tin- 
\ition  touUva  toute 
toUnct  souleva  tout 

xcptions ,  il  s*em- 
m  penopnel.  Ainsi 
t*ett  iouUvée  contre 
Ui  peupla  it  touU'         ♦ 
i^  ^ue  tout  le  monde 
une  propotitiont  et  '^ 
r  tout  le  monde. 
c<Mur  eovUve  à  qutt- 
|u'il  •  mal  au  cœur , 
omir.  En  ^^e  sens  il 
r  me  eoulive.  Cela  me   . 

r.     A.:  ■,,/.  Y' :■•.-■  .  ^'■''^ 

é,  qu^Vne  èiôee  Jaîi 

Ôu  qu'eZ/e  eoulive  le 

[|u*El\e  cause  du  dé-* 

êonttifàdeê,  quelles 

ar.      .     ,,,^  ...  -j;:.'  •■•:.' .  ■  [., 
partidj)^."'-  '■■ 
ibiiant.  Km.  Frayeur    ^: 
ent.  5o«  apparition  tu- 
cauié  ,  m'*  rfonn^  une 
nantxette  nouvelle  il  eut    ; 
r.  Il  ne  s'emploie  guère 
lurs  iamilier.  -< 

ubst.  mast  Chaussurô  * 
Ircroenr  de  fuir,  ^.ui 
pied,  et  qui  s'attach^ 
ier  d* homme.  Soulier  de' 
our  homme.  Soulier  pour 
j^r.  Soulier  mignon.  Sou-f 
melle.  Souliere  à  double. 
hy6n\i9.  Soulier  de  ma--   ' 
eveau,  Soulur  de  chatte, 
^emme  brodés.  Souliert  de 
ipeigne  »  temelle  ^  talon  , 
Une  paire  de  touliert. 
ler  ,  det  touÙert.  Voilà 
\oui  ckautte  bi^n.  Ce  tou^ 
blette*  J^ettrctettoulierê 

mèiO^ctJamilièrcment  » 
i'dpât  detouliert,  pour 
fort  pauvre.  Et  pour 
dre  qu'On  ne  se  soucie 
e  quelque  chose ,  on  dit 
t/qu» On  ne  t'en  soucie 
tes  vieux  touliert. 
irbialement  et  populai- 
homme  oisif ,  sans\em- 
vient  sans  objet ,  que 
de  vieux  souliers. 
R.  V.  a.  Tirer  uj\e  ligne 
ou  80US  plusieiv»  niott 
une  copie  manutcrite  ce 
rimé  en  italique. 
É«.  participe.  /' 

V.  n.  Avoir  coutume.  Il 
touloit  faire,  il  est  vieux  , 
uère  dit  qu'à  l'iraparfait; 

RE.v.a.(Il»«cgni"6"« 
.)  Réduire,  rangirsoua 

tous  rautorité,  mettre 
abaUiement  et  de  dépen- 

re  à  tohéittance  d'un  Sov-^ 
\tre  une  Province  h  set  UUê 
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à  ton  Empire.  Se  soumettre  à  uneiomlnd" 
tion  étrangère.  Soumettre  ta  raisvjyà^t^ 
Foi.  Soumettre  let  Rebelles, 

On  dit,  Soumettre  une  quettion  à  texa- 
men  j  pour  dire ,  La  considérer  en  dé- 
tail ,  s'assurer  de  la  vérité.  On  dit  aussi 
Soumettre  au  calcul .,  poUr ,  Vérilier  à 
l'aide  du  calcul  -,  et  au  même  'aens  , 
Soumettre  à  t analyse» 

On  dit ,  Se  soumettre  aux  ordres ^  à  la 

vol 'lié  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Y  con- 

y       former  seu  actions  ,  ses  sentimens.  Jl 

.      f^t  je  soumettre  aux  ordres  dm  Roi,  Se 

;  '  'v  soumettre  à  ce  que  la  raison  demande.  Nous 

devons  nous  soumettre  sans  murmurer^aux 

ordres  de  la  Providence ,  nous  soiuneitre 

entièrement  à  la  volonté' de  Pieu.       ~. — 

On  dit  auMi ,  Se  soumettre  à  quelque 

chose  i  h  souffrir  qnelque  chose  ,  pour  dire, 

^'engager,  consentir  à  subir  quelque 

jpeine.  ]e  me  soumets  à  payer  ce  qu'on  vou- 

dra  t  si  cela  est.  Te  me  soumets  à  Umtce  . 

qu'il  vous  plaira t  en  cas  que  cela  soit. 

On  dit  encore,  Soumettre  une  chose  au 
juigemintg  à  la  censure,  h.  la  critique  de 
Quelqu'un ,  pour  dire ,  S'engager  à  défè- 
re r  au  jugement  qu'il  en  portera. /rvoui 
prie  de  lire  toute  la  pièce  j  je  la  soumets, 
je  me  soumets  à  votre  jugement.  Se  son- 
mettre  à  un  jùgffment  arbitral.  Cet  Auteur 
a  soumis  ses  écrits  au  jugement,  à  la  cen- 
•      aiire  de  l'Eglise. 
''  ',        Soumis,  xsb.  participe.  On  dit, en 
termes  de  Fortification ,  qu'  Un  ouvrage 
,     I     e^t  soumissà  un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  en 
.     "'    est  dominé.  On  le  dit  aussi  d'Ùne  hau- 
teur à' l'égard  d'une  autre. 
^     .       .  SOUMISSION,  subst.  fém.  Disposi- 
tion  à  obéir.  Il, a  toujours  eu.uru  grande 
Boumission  pour  ses  Supérieurs,  Il  a  tou— 
jours  été  J^unt  grande  soumission  pour  ses  . 
parens  ,  envers  jses  parens ,  à  l'égard  de 
ses  parent.  Il  se  tient  dans  la  soumission 
.        cà  il  doit  etri^fj^emeuru  d/^ns  la  sQumis- 
•  sion.  Avoir  une- grande  soumission  d'esprit 
.  ■  pour  les  choses  de  la  Foi.  La  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu,  La  spumission  aux 
ordres  de  Dieu,  v    -     a. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple 
de  l'obéissance.  J'ai  été  très^eontent  de^, 
sa  soumission  dans  cette  cireonstMice, 

.Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel , 
-  pour  ma'rquer  Les  respects  qu'un  infé- 
rieur rend  à  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui,  ^**t  un  homme  qui  exige  de  grandes 
soumissions,        ^  -  \ 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  démonstra- 
tions respectueuses  dont  un  inférieur 
\iise  à  l'égard  d'un,  supérieur  ,  pour 
apaiser  bon  indignation ,  pour  lui  faire 
■attsfaction.  Le* Roi  re(ut  ses  soumissions 
'  avec  bonté.  Ils  furent  députés  dé  la  Ville 
j^our  porter  au  Roi  les  soumissions  du 
peiqde.  ^ 

fc'èst  aussi  un  terme  de  Pratique. 
Ainsi  on  dit ,  Faire  sa  soumission  au 
^Greffe  ,  pour  dire  ,  Comparoître  au 
Greffe  d'une  Juridiction,  et  y  faire*sa 
déclaration  que  l^n  entre  dans  tes  en- 
gagemens  prescrits  par  le  Jugement. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Finance , 
Fairf  sa  soumission,  donner  sa  soumission, 
pour  dire ,  Offrir  de  payer  une  certaine 
■omme.  Il  a  fait ,  il  a  donné  une  sou- 
mission de.  vingt  mille  francs  pour  cette 
Charge,  . 

SOUMISSIONNAIRE,  fnbsf.  des  a 
genres.  Celui  qui  fait  aa   soumission 
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poi[|  quelque  paienfent  ,  oa  qnel^e 
ouvrage.  Il  y  a  plusieurs  soumissionnaires 
pour  cette  entreprise,  on  ne  tait  à  qui  elle 
tera  adjugée,  »        ,*      .    . 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  Donner  se. 
déclaration  q^'on  se  soumet  à  payer  ran|: 
de  telle*  acqui  ition ,  à  cxé(:utèr  telle 
fourniture  ir  tel  prix.  Soumiftiomur.  un 
bien  qui  ett  en  vente.  Soumissionner  un 
marché,         \^  '  K        :  '. 

SouuissioNsé  ,  is.  participe.  Ce 
'  bien  a  été  toumittionnd  dans  toutes,  l^s 
règles,  '/'  '^'  ■  "  .*  v'-  —-  ■''  ' 
SOUPAPE.  «ÀbstSant.  fém.  Terme  d^ 
Mécanique.  Sorte  de  Languette  qui  se 
lève  dans  uvié  pompe  pour  dornner  pas- 
sage a,  l'eau,  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l'eaii  ne  rentre.  Soupape 
de  cuir,  df  cuivre,  de  b^ois,  etc,  ^Grandi 
soupape,  :.;'  ''""    ■'■      "•'  ;  '  '  V^  ■ 

Il  .se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  dans 
l'orgue  b?  autres  insjtrumens  seip^a- 
blés ,  fïOi'T  donner  passage. au  vent ,  et 
pour  empêcher  qu'il  ne  rentre.         . 

Il  seilitencok-e  d'Un  tampoii  de  ÎGprroe 
conique,  qui  sert  dans  un  réservoir  ^ 
pour  bpucher  le  trou  par  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canau?^.  Il  faut  lever, 
la  soupape  pour  faire,  aller  let  jett  d'eau.' 
SOUPÇON,  subst^  masc.  Opinion  , 
crôyancç   désavantageuse  ,    accompa- 
gnée de  doute.  Soupçon  injusu ,  témé- 
raire, injurieux,  mal  fondé.  J^ài  un  léger 
soupçon,  un  violent  soupçon,  an  grand    \ 
soupçon  que  ,.,  Cest  un  esprit,  uncatur  ', 
rempli  detoupçont.  Avoir  du  toupçon,det 
soupçons,  prendre,  donner  du  soupçon. 
Eclaircir,  détruire  un  soupçon,  L/e soupçon 
tombe  sur  lui.  Il  est  hors  de  tout  soupçon  , 
au-dessus  det  soupçons:  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons- 
sur  la  conduite  de  ce* jeune  hommç.  On  dit , 
Unj:ce^r  exempt  de  soupçon,  pont  dire , 
Qui  ne  soupçonne  pas  •,  et  Une.  conduite 
exempte  de  soupçon,  pour  dire,    Qui 
ne  peut  être  soupçpnnée.  i 

^sé  dit  aussi  d'Une  simple  conjec- 
ture, d'une  simple  opinion  que  l'on  a 
de  quelque  chose,  indépendamment  du 
bien  ou  du  mal.  Ce  n'est  pas  urie  certi- 
tude ,  ce  n'nt  qu'un  toupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui. 

Il  se  dit  aussi  d'Ùne  apparence  lé- 
gère. Cette  femrrie  a  un  soupçon  de  rçuge. 
lia  un  soupçon  de  fièvre.  Il  y  a  quelque 
foupçon  de  petU ,  de  petite-vérole  dant 
cette  contrée. 

Il  se  dit  encore  De  la  plus  petite  quan- 
tité  possible  d'une  chose.  Donnei-moi 
umtoupçon  de  cette  liqueur,  Jefn'en  veux 
(fu'un  toupçon,  •    m> 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une 
croyance  désaviintageuse ,  accompa- 
gnée de  doute,  tonchaht  quelqu'un  j 
touchant  quelque  chose.  Soupçonner  un 
homme_  d'un  crime;  d^uné  trahiton.  On  le 
soupçonne  d'avoir  trompé  ton  parent.  On 
U  soupçonne  dT hérésie.  On  soupçonne  cette 
dévotion  d'hypocrisie  II  y  a  lieu  de  soup- 
çonner de  foiblesne  une  pareille  conduite.  Il 
ett  fortement  T  violemment  tourçonné  de  ce 
crime.  Soupçonné  tant  fondement. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  simple 
conjecture  -,  une  simple  opinion  tou- 
chant quelque  chose  que  ce  soit.  Je 
soupçonne  que  cela  peut  être.  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela ,  mais  je  le  soupçonne. 
On  dit ,  Vous  ne  soupçonne^  pat  ce  que 
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iféti^Mtee  eara^ère-là ,-  uqtsé  c'est  q^ 
cette  entreprise  J  pour 'dir.e ,  Voua  n'en 
avez  pat  une  juste  idée»  -  VV;.    ■  ' 
' âourçoïv  11  i,  iB.  participe.      '\     ^   - 
SOUPÇONNEUX»  ^VSE,  adj;lD^^ 
fiant,  qui  est  enclin  à  soupçonner,  qni  / 
soupçonne  aisément.  Çest  art  homme 
soupçonneux,  ^lle  est  défiante  et  soupçon* 
nease.  Il  emporte  d'ordinaire  une  idée 
de  blâme,'  et  éij^aifie^  Trop  disposé  an 
aoupçon.  *'^-        •.    '''  *  ' 

jSpÙPE.  subst.  fém,  Potage,  sort* 
d'alimej^t ,  de  met!  fait  de  bouillon  et 
de  tranches  de  pà\n  ;  e%  qu'on  sert  à 
l'entrée  du  repas.  Voupe  gtasse.  Soupe 
maigre.  Soupe  aux  Jcrevisses/ Soupe  aux 
herbes.  Stupe   aux  moules.   Soupe  à  Vo-  " 
,gnon.  Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux^ 
Soupe  au  lait,  etc.  Une  soupe  de  santé. 
Un  bonne  soupe.    Unr  soupe  succulente. 
Dresser,  tremper  là  soupe.  Faire  miton^^ 
ner  la  soupe.  Servir  la  spupe.  Manger  de 
lat^soupe,      •■■;-;, \;/V.>     '■■•,      .   ■    ■. 

On  dit  dans  le  stylç  familier,  Vene^ 
.manger  ma  soupe, -j'inri  demain  manger  . 
vofre  foupei'  pour  dire,  Venez  diger 
avec  mof,'  j'irai  demain   dîner,  avec 
vous;  l         *   .  ,    ^ 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  ti-      s 
vant   sur  l'isabelle  ^   qa'//  est  soupe  de 
lait.  Un  cheval  so^ipe  de-lait. 

On  dit  aussi  a'Un  pij;eon  blanc.ti- 
rant  sur'Visabelle ,  qu'I/  en  de  plumage 
soupe  de  lait,  que  c'e<f  un  pigeon  soupe 
de  lait. 

Sours ,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  de 
pain  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de 
pain.  Mettei  deux'^utroif  Soupes  dans  ce 
bouillon.  En  ce  sens  oa  dit ,  Tailler  la 
soupe ,  pour  dire ,  Couper  du  pain  par 
tranches  pour  en  faire  de  là  soupe*  * 

On  appelle  Soupe  au  vin ,  soupe  au  ^ 
perroquet ,  soupe  à  perroquet ,'  Des  tran- 
ihes  ,    des   morceaux  de    pain    dans 
du  vin.      ' 

On  dit  proverbialement  que  La  soupe 
fuit  le  soldat,  pour  dire  ,<  que  he  soldat 
nourri  simplement  ,   mais   ^bondam-     . 
'  ment ,  est-plus  propre  ausi:  fatigues  du   ' 
métier.   *    ,.    > 

On"  dit  proverbialement  eï  fîgurém*   - 
Ivre  comrhc  une  soupe  ,  pour  di-e ,  Fort 
ivre  ;  et ,  'Trempé  comme  une  soupe  ,  pour 
dire,  Trôs-mouillé. 

On  dit aufTsi  proverl^ialemont ,  Uèi  la 
soupe,  dès  les  soupts ,  pour  dire,  Dés 
le  eomineixcemRit  du  repas.  Il  était  ivre 
dès  la  soupe. 

SOUPENTE,  subst.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  larges  courroies  cousues 
«  l'une  sur  l'autre,  et  servant  4  soutenir 
le  corps  d'une  voiture. 

Soupente  ,  signifie  aussi ,  Un  re- 
tranchement d'ais,  soutenu  en  Pair  et 
pratiqué  dans  une  cuisine,  dans  une 
écurie  ,  ou  dans  un  autre  lieu ,  pour 
loger  des  domestiques,  du  pour  quelque 
autre  u^age»  * 

SOUPER.  V.  il.  Prendre  le  repas  or- 
dinaire du  .soir.  On  vous  attend  à  souper. 
Quand  il  a  bien  -étné,  il  ne  scvpe  point,  - 
Il  ne  soupe  jamais.  Il  est  jour  de  jeûne  , 
on  ne  soupe  point.  Il  dîne  ,  aa  lieu  de  ' 
soup\  r.  Vous  avei  bien  soupe  aujourd'hui. 
Je  sortais  de  souper  quand  il  entra  dans 
ma  chambre,  I 

On  appelle  familièrement ,  Soupe-sept- 
heuret ,  Un  homme  qui  sûupc  de  bonnq 
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'     retiré,  qui  nt  voit  j>érsoBtie  le  aoir. 

V    Ccst  un  «oupe-if/?/-^*"''**        i 

'         SOUl'liH,  ou  SOUPE.  8.  Bi.  Le  rt' 

'  pa»  orJiiiaife  du  soin    Gra/rii  iouper. 

'  ,  Soupe  superbe,  Souper  fin.  Souper  délicat. 

Un  IMrnervii  un  magnifique  tOHpé.Qu'a' 

ye{Voug  à  vvtri  souptr^  AlUr  au  souper 

du  Roi  ^bu  absolument ,  AlUr  au  tou- 

^   per  s  revenir  du  souper  j  ce  i|ui  t'eintenU 

toujours  d.u  souper  (lu  h oi.   , 

On  dit  duni^etie  même  acception  , 
Ave('Vous  été  au  souper  ^  ■^■^-  * 

Aprùs-soupkk.  &.  m.  he  temps  qui 
s'écoule'  depuiii  le  soupcflr  jusqu'à  ce 
qu'on  aille  âe  coudier.  Lt:s  aniusemens 
di  lapreâ-souper,  ■ 

f  SOUPESUl.  V,  a.  Lever  un  làrdcau 
avec  la  amin  ,  et  le  soutenir  pour  juger 
a  peu  près  combicii  il  pèse.  Kous  croye{ 
que  cela  n'est  pas  l^urd  ,  so  ipese\'le  un 
peu  pour  en  juger,  jÉ 

SoLPSSJÎ,  LE,  participe.         v^ 
SOUPEUH.  s.  Ml.  Celui  dont  le  repas 
principal  ejit  de  soitpcr.  ^.j.aaujour^ 
,    d'huipeu  de  tonpeurs. 

SUyPlJbKii.  subst.  lém.  yasc  plus 
creux  que  les  plats  ordinaires,  quia 
t!euK  anses,  et  dans  lequel  on^sert  la 
soupe.-  '  '  .:      .\.i  ,■•.■,.•.■,  ..-^X    .-.i.»' 
SOUPIR,  subst.  masculin.  (On  lait 
^tent'ii'  K ,  même  devant  u  i?t  consonne.,) 
Respiration  plus  torte  et  plus  longue 
.qu'à  roiaiirtiire  ,  causée  souvinfpar 
quelque  passion,  comme  Tamour,  la 
tristesse  ,  etc.  Grand  soupir.  .Long  sou- 
^pii.  Soupir  amoureux.  Soupir  de  douleur^ 
d'aitiour  ,  etc.  Ardens  soupira.  Xcndres 
soupirs.    Jeter    f/w    soupirs.    Fousser  de 
'    grands  soupirs  ,  des  soupirs  'entrecoupés  j 
des  soupir*  redjouBléfi.  Il  a^  le  cœur  gros  ^ 
de  soupirs,  La  douleur  s'exhale  par  les" 
soupirs.    Retenir  g  arrêter ,   étouffer  ses. 

'  soupirs, y        ■";  '  ■.■.■.c',_\;:,  '  ''■•'■Sw    *'-.  ,^ 

..<      On  dit,'^  CT.  se  inoquant'De  qùclqu^un 
qui  soupire,  q^^Il  pousse  de  gros  soupirs. 
Jiii  p^tiiint  d'Une  liUe  ,  d  june  ttmme 
dont  quelqu'un  esÇ  lort.  anioureux  ,'on* 
ilit ,  que  C'est  loi /et  de  ses  s'ùapirs. 

On  kppc\lc^I)ernier  soupir ^  Le  derr 
niei  niomcnt  ueU  respiration^  le  dei'- 
nier  mcment^de  la  vie.  Je  vous  servirai , 
j'aurai  de  la  reconnoissance  jusqu'à  mon' 
dernier  soupii' ,  jusqu'au  dernier  soupir, 

Ùa  dit  ,  Ricndre  h  dernier  soupir  j  les 
derniers  soupirs  f  pour ,, Mourir  ;  et  ^  Re- 
cevoir J  recueillir  les  derniers  soupi/s  de 

son  amij  pour,  L'as^iSiier  ju&riu^à  la 

■'  -  "  '. 

mort.         ,  .         r  ■*  '     .    • 

I      - 

SouriR  ,  en  Musique  ;  est  Une  pause 
du  tiers  ou  du  quart  d'une  mesure. 
Frene\  garde  en  chantant  à  bien  marquer  , 
ù  bien  observer  ces  soupirs  j  suivrnt  la 
.note.  •  ■'  ■  ^  -.'  '^'  _  ■■■  ^''  ■  *"-■ 
Il  se  dit  aussi  De  la  figure  en  forme 
«le  virgule,  qui  marque  l'endroit  où  Ton 
doit  faire  urf  soupir.  11. y  a  un  soupir 
marjué  à  cet  endroit-là*        .  ,"  _ 

On  dit  aussi,  J) emi- soupir ,  quart  de 

soupir  t  selon  la  différence  des  pauses. 

*      SOUPIRAIL,  s.  mas.  Ouverture  que 

Ton  t'ait  pour  donner  de  l'air',   pour 

donner  du  jour  à  une  cave  ou  à  quelqae 

'  autre  lieu  souterrain'. Faire  un  soupirail. 

Des  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant.  EUe  a 

'  beuacoup  de  toupirom.  Il  est  du  style 

iaavUler,  ^      **' 


i.' 


« .» 


\ 


SOUPIRER.  T.  Ji*  PoMsaer  det  scm- 
pirs,  laite  des  aoupift.  Soupirtr  ds  dou^ 
lêur  ,  éPamour  ,  de  regrtt.  Gémir  «  pleurer 
et  soupirer.  Soupirer  du  fond  du  cceur, .  H 
soupire  sans  cesse,  VauJ  en  sûupire\. 

On  dit ,  qu*.  Unhemme  soupire  pour  une 
fille  ,  pour  une  femme  ,  pour  dire  ,  qu^ll 
en  est  amoureux.  -; 
.On  dit  auasi  d*Un  avare,  qu'//  ne 
soupire  que  peur  les  richesses, 
.  On  dit  proverbialement,  Caitr^  qui 
soÊpire ,  h' a  pas  se  qu'il  désire,  . 

Sou^iaBÉ ,  Signifie  quelquefois,  Dé-^ 
sirer  ardemment,  rechercher  avec  pas- . 
sion.  Et  en  ce  sens  il  est  ordinairement 
suivi  de  la  préposition  Après.  Ily  jt 
longtemps  qtfil  soupiroii  après  cette  Char- 
ge  ;  qu'il  soupirait  après  cela,  ">;. ,  W;  \ 

SouFiRBR ,  est  quelquefois  actif  dàni^  „ 
le  figuré.  Soupirer  ses  peinrS,  Soùpirefsff 
douleurs.  Les  vei»  ^ue  soupiroii  Tibuïle, 
Il  ne.  se  dit  ainsi  qu'en  Poésie.  .     ^ 

SOUPLE,  adj.des  a  g.  Flexible\ ma- 
niable ,  qui  se  plie  aisément  sans  se 
rooAp'rè  ,.8àn9  se^  g^t^r.  Votlàd^  cuir  . 
fort  souple  j,  en  voilà  d'autre  qui  n^est 
guère  souple.  L'osier  est  souple,   ,/^'  >  .  '  ] 

Il  se  dit  aussi  Des  personii/»8'et*4e  ^ 
certains  animaux.  Il  faut  qu'il  soit  bien  . 
souple  y  pour  faire  tohê  les  tours  quil.fait. 
Ce  bateleur  a  le  corps  bien  SQu'ple  y  a  Ut 
f  reins  souples.  Il  faut  avoir  les  mains  bien 
souples  J  pour  jouer  des  gobelets.  Ce  cheval 
a  le  jajcr'et  souple,  *    v    #   '       ^ 

SçV(> LE,   signifie  ligurém.  Dorile,\ 
]  complaisant ,  soumis  ,  qui  a  Pluimeur 
'  accommodanfe,  l'esprit  flexible  aux  vo- 
lontés d'autru:.  Four  réussir  à  la  Çoi^r  , 
il  faut  être  souple.  Il  a  ruiné  sa  fortune  , 
.  faute  d'avoir  été  asse^  souple.  Il  '^  l'esprit 
souple.  Il  est  d'un-  caractère  souple. 

On  dit  proverbialement ,  qU' Un  hofii- 
me  est  souple  comme  un  gant ,  pour  dire, 
qu'il  s'àccomipode  à  touc  ce  qu'on -veut  :  , 
et  souvent  cela  s'entend  eii  rjraauvaise 
part ,  pour  signiHei  Une^çomplaisaiiç^ 
servile.  *  '  i     • 

iSOUPLEMENT.  advef.  D  une  ma- 
-nière  sbiiple  ,  «^ec  souplesse^" 

SOUPLESSE,  s.  fém.  Flexrbilité  de 
corps 4  faVilité  à  mouvoir  son  corps,  à 
se  pjier.  comme  on.  veut. .//  ^^  une  s^n* 
plesse  de  corps  admirable.  Il  fait  mille 
choses  eétraordinfiires  par  la  souplesse  de 
sçn  corps.  Ce  Joueur  de  gol?elets  a  une 
:  grande  souplesse  de  mains.  Ce  Sauteur  fait 
des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Le 
singe  est  un  animal  i^ui  a  beaucoup  de  éow 
plesse.  Ce  chevalîn,  de  là..souplesse  dins 
y  tes  jarrets.  't-i;    ■,     Y-;'     .  .,    "'i     \ 

S0UPI.ESSB  ,  se  dit  aussi .Bgurément, 
et  signihe  ,  Docilité  ^  complaisance  ,• 
soumission  ,  flexibilité,  aux  volontés 
d'autrui.  Avoir  de  la  souplesse  dans  les 
affaires  ,  dans  le  commerce  du  monde.  Il 
est  difficile  de  réussir  à  ta  Cour»  sî.on  n'a 
de  la  soupflesse  ;  de  la  souplesse  d'esprit. 

On  appelle  figurément  Tours  de  sov- 
plesse i  et  absolument. 5bu;y^Me««  Des 
moyens  subtils,  adroits  ,  cachés,  arti- 
ficieux, dont^on  se  sert  pour  arriver  ^ 
ses  fins.  Cest  un  homme  dangereux  dans 
les  affaires  t  dans  le  commerce  »  H  f^ut 
se  dpnnèr  de  garde  de  ses  tours  de  sou- 
plesse. Ce  n'est  que  par  des  tours  de  sou,- 
pltsse  ^  qu'il  est  parvenu  à  ses  fins.  Il  a 
fait  mille  tours  de  soupleise  peur  sup- 
planter cet  homme  «  pour  l'em/^éclm  de 
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S  ou     ^ 

réussir  dans  son  entreprise.  Vous  nr  j(ivf|  , 
pas  toutes  les  souplesses  dont  Jl  est  ctfNr  $ 
pable  pour  faire  réussir  ses  projets,    »  ^,  .; 

SOUQUENILLE.  s.  fém.  Sorte  de 
su; tout  for^long,^fait  de  grosse  toile ^  • 
et  qu'on  donne  ordinairement  aux  co- 
chers  et  aux  palfreniers  ,  pour;   s'en  *  j 
couvrir  quand  iU  pansent  les  chetaux* 
Donner  une  souquenille  à  un  cocher*] 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  ' 
à  sourdre  ,  à  «sortir  de  terre  en  cert;dn 
endroit  pour  continuer  son  cours  -,  ou 
Pendr-oit ,  le  lieu  d'oà  V^au  sort.  Source 
claire.  Source  vire»  Source  qui  ne  tarit  ja*  '"• 
mais.'^^  ruisseau  ne  provient  pas  des  ■ 

Vluies^ , c'est  Une  èau  de  source  ,  qui  coule 
^  de  sàfurce:  Trouv^er  une  àource.  On  ne  sau-  > 
roit  trouvef  la  fûur'^e.  Cette  rivière  est  na-^ 
-  vigablet^ès  sa  source.  Elleprehd  sàscuree 
en  un  tel  lieu.  Remonter  jusqu'à  la.source 
d'une xivièrc.  Remonter  une  rivière  jusqu'à 
sa  source.  Les  sources  dû  Nil.  Bmpoison*»  "^^ 
^  fier  unt-Jource,  Détourner  une  source^ 

En  pariant  4*Un']>a^  abondant  et 
fertile  en  certaines  éhoses  qu'il  conv^< 
munique  à  s^s  voisina  ou  aux  autres^ 
on  dit  figurënient ,  .qu'I/  en  est  la,  source. 
Là  Champaghe  et  la  hourgàgAe  sont  Us 
sources  des  b'cnf  vins.  Le  Pérou  est  une 
source  tnépùisable  de  richesses,     '  vî|  '■' 

Sb  u  Rc.  F  ,'  signifie  figurément  f  Le 
'principe  y  la'  cause ,  l'origine ,'  le  pre- 
mier auteut  dç  quelque  chose ,  d'où, 
quelque  chose  '  procède .  La  sourck  de  ■ 
tims  fès  biens.  Le  pécJté  originel  est  là 
.source  de  tous  nos  màu^x.   Cette  kiinitur 
mélancoliqùe'est  la  source  de  vos  maladies*  <' 
La  source  de  nos  malheurs'est  souvent  notre 
imagination,' Remonter  à  la  source,  D'otL- 
vient  tel  bruit  ?  Il  faut  alUx  à  la  source* 
Il  saittou'joursde  bonnes  nouvelles  ,  il  est 
â  la  source,  il. puise  à  la  sourcetll  ne 
s'arrête  n\  aux  versions  4  ni  aux.c&mmef.'- 
taires  ,  il  va  dtjoii  aux  êourcki ,  il  puise  ' 
dans  les  source^/'  ^''tr ''   ■  ; .  |    ■,.,. ',-  — 

•  •-'•  '■►■■ 

■  ,SbuKCE|nê  se  'iit  guère  qu'au  plu-  . 
riel,  en  parlant  d  Jtude.  Il  faut  cpn- 
nottre  les  sources  >  étudier  dans  lés  sourcei, 
pour  désignei:  Lea  écrits  originaux  et 
primitifs  ,  d*^ù  découle  -Vinstruction 
des  âges  sui vans.  'î|,      . 

En  Tliéologie  on  appelle  les  Sacre- 
mens ,  Du  sources  de  la  grâce. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dit  ou  écrit  d'une' ina- 
nière  facile  ou^aturellc,  ou  confor- 
mément à  son  gi>!nie ,  au  caractère  de 
son  esprit ,  aux  sentimens  de  son  cœur, 
que  Cela  coule  de  source.  Il  écrit  facile- 
ment,  sela  coule  de -source,        \   .T 

SOURCIER,  subst.  mas.  On  donne 
ce  nom  à  Ôelui  qui  prétend  avoir  dea 
moyens  particuliers  pour  décou'^rir  de;i 
sources.»  * 

SOURCIL,  s.  masc.  (  Pron.  5burc».) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d^arc  au.baà 
du  iront ,  au-dessus  de  l'œil.  Sourcil 
noir  ,  clair  ,  épais  ,  touffu.  Hausser  » 
baisser  ,  froncer  les  sourcils.  Se  faire  Us 
sourcils  t  pouf  à\tt,^  Les  acccinmodc;r  y 
les  ajuster.  .  * 

On  dit  figurémenf ,  Froncer  le  sourcil, 
pour  ,  Montrer  sur  son  tisage.  de  la 
mauvaise  humeur,  dumécontentf  ment* 
Aussitôt  qu'on  lui  parle  décela^  il  fronce 
le  sovrcil,     *  .       a,     *'■'  ^  j0 

SOURCIIXER*  V.  n.  (I^i  L  sont 

mouillées.  )  Fiemuer  le.fourcil.  H  no 

s'einploie 
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,  son  emrcprùé,  Vout  nt  J<ive^  ^. 
2c«  soupUtH$  iontih  têt  ca-  {^A, 
Jaire  réunir  tet  projeté,    ^     ;V     ,^V 
JEKiLtE.  8.  tenu  $iortc  do      •   ^ 
jt-long^it  de  firosae  toile  ,  r 
ionac  ordinairement  aux  cor  ^  ^  ,1 
aux  palircnîer*  ,  poiii;  ^ea '^ -y 
ùand  iU  pansent  le*  chetaux.    ^  " 
If  iouquenilU  à  un  cochevr,  ,  ; 

CE.  8.  i'.  L'eau  qui  commence 
5^^,  k  sortir  de  terre  en  ccrt;âtt 
,our continuer  son  cours-,  ou 
,,le^\icu  d'oà  Veau  sort.Wce     '^  « 
urce  vire-  Source  qui  ne  tarif  J4-  /^   •  . 
ruisseau  ne  provient  pas  deê 
tstune  eau  de  source  ,  qui  couU 
.  •  Trouver  une  àource.  On  ne  sau-  >   - 
l,tUm^^t,Cetiènnlreestna' 
iks sa  source ^ElUprt^d si sU^rcc  ■  ^■^^^ 
l  lieu.  Remonter  jusqu'à  la.sourcc   ^ 
,Urc.  Remonur  une  rivière  jusqu'à     . 
e.  tes  sources  dû  Ni/.  Empoison-J^  ^^ 
dource-  Détourner  une  source.    :     ; 
variant  d'Un>n  abondant  et 
en  certaines  Choses  qu'il  corn - 
le  à  8Ç8  voisins  ou  aux  autres, 
Sgurèmenl ,  .qu'irrn  est  U  source, 
ampaghe  4t  ta  iivurgùgne  sontkê 

,„  l^n^vin.  Le  ^iroup^ 

inépûl$ahU  de  richesses.  #^  ï| 
uRCF/signifie  tifttirémeni,Le 

pe,  la' cause,  l'originii,'^*  Py«; 
auteur  de  quelque  chose ,  d  oa 
ue  chose' procède.  La  source  dz 
Us  biens.  Le  péché  originel  est  la 
,  y<  tous  nos  màH*.  One  hurneur 
icoliqûc'estia  source  de  vos  maladies.       ^ 

urcc  de^nos  malheurs  tst  souvent  nofre        7 
[nation.  Remonter  à  la  source.  Voit  , 
ul  bruit  >  h  faut  alUr  à  la  source, 
ittoujcursde  bonnes  nouveUes  ,  il  est     . 
\  source,  ilpuUe  à  la  shurce.Il  nc^  ^ 
'te  ni  ^^'  versions  i  ni  aux.commef   ^ 
,  il. va  dt!oU  aux  »ourà$ ,U  puise  ^^ 

Us  soitrceti'     :',     >  v  L   '      \/ 
LKCElnè  se -^it  guère  4Va^P^% 
'  enparlanî  d  Jtude.  H'f^^  ^P«-./ 
|e  Us  sources  r  étudier  dans  Utsourcei. 
désigner  Le»  écrits  originaux  et 
itiis  ,  d»^ù  découllî  .V*n*tructiom      , 
gcs  suivans. 

i  Tiiéologie  on  appelle  les  Sacre-^ 
s ,  Vie  sources  de  U  grâce. 
\  dit  figurément ,  en  parlant  De  ce  j 
ne  personne  dit  ouîcrit  d'une' ma- 
.  facile  o^4laturellc ,  ou  co^ifor- 
.ent  à  «on  g^  ,  au  caractère  de 
[e'sprit,  auxsentimensdesoncœur, 

Cela  couU  de  source.  Il  écrU  facile- 
,  sela  couU  déboutée, 
>URCIEn.  sul>st.  mas.  On  donne 
om  à  Ôelui  qui  prétena  av^ir  det 
cnsparticûUers  pour  découvrir  dcf 

ces.»  •  ^     ;.  . 

URCIL.  s.  niasc.  (Pron.  Source. } 

poil  qui  est  en  forme  d^arc  au.  bai 

Lnt ,  au.des.us  de  Vœil.  ScurcU 

,   clair  ,   épais  .   touffu.   Hausser  , 

ser  ,  froncer  Us  sourciU,  Se  faire  Us 

ciU ,  pour  dire.,  Les  accommoder , 

'  '       # 

r.  Montrer  .ur  .0»  »"«R««'«  " 

■m 

pvrcil,  "       ^  «     A-t 
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■  .  .  sVmploîe  ordinairement  qu*«Teç  îâ  né- , 
9     gatiye.  Écouter  um  harangue  ,  un  sermon 
:^'  sans  êoureUUfm       (  '       , 
;       Et  on  dit  pluf  communément ,  qp.*^» 
-  homme  a  écouté  une  moftvàiie  hoùveHt 
sans  ^urçiUsr,  qu*i/  n'a  pas  tourcllU 
'    qUànâon  lui  a  prononcé  son  Arrft,  pour 
''  iiir^,  qn'Il  n*a  laijMéparoitrealori  au-; 
ënne^piarque' d'altération  sur  le  visage. 
^       SOURCILLEUX ,  EU&E.  adj .  Il  ne 
"t'emploie  que  tigùr^ment  et  poétique- 
!^    4  ment»  pour  dire ^HaotT^lefé  ;  et  il 
'^..  n'est  guère  en  i<'aa|*e  que  d^ns  cet  phra  • 
tes  :  Monts  ioitrcilUux,  Montagnes  sout" 
ciUeuses.  Rochers  sourcilUux.  Roches  sour- 
■:.:  eiUeuse^,    _       *'/,.;'<' ^'t;-"^ h-.' c;^."^  ,;"%i^--"-' 
%  ■    ^^SOUBD ,  OURDE.  adj  Qui  lie  pint 
l    '  ouïr,  par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruc- 
tion de' l'organe  de  l'ouïe.  1/  esf  devenu 
soutii:  Cette  maladk  ta  rendu  sourd  £uns 

''  '  ûrdlU.  Sourd  de  TUiture 

■'■■■    '  \        '^        t 

On  dît  familièrement ,  5btfri  coi^mc 

Un  por,  pour  dire ,  Extrêmement  sourd;. 

;    Ou  dit  aussi  .Àbur^  à  n'entenire pas  DUu 
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•  tenner,      \  '^r'  .'■''^'■\-^:'  ' 

On  dit ^gc rément,  qu'C//i  homme  est 

,  sou^d  aux  prières  ^aux  cruraux  raisons  > 
4su£*1tmi)ntrances  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
inexorable ,  inseùsible,  inflexible  aux 

^ifères  f  aux  cris  ^  etc.  %  , 

n*  dit  proverbialement  ,  éi^  parlant 
d'Un  homme  qu^  fait  sentinant  de  nt' 
pas  entendre  une  proposition-  qu'il  ien-  ■ 
tend  très-bien  ,  mais  qui  lui  déplaît ,. 
qu'I/  n'est  pire  souf^}  qu'i*/  n'rft  point 
de  pire  sourd  que  celui  qui  rte  veut  ^pas  - 

entendre.      .e-,    '.■^ '■■•■:    /    .     ■',   ■  '  ^ 

On  dit  proverbialemi.  Faire  U  sourd  , 
fairr4a  sourde  oreilU  ,  pour  dire,  Ne' 
vouloir  pas  entendre  à  quelaue  propo^ 
•ition ,  ne  vouloir  point  se  rcir4rç  à'une 
remontrance.  Quand  on  luîparU  dé  cela^ 
il  fait  la  sourde  oreille. 

Il  se  prend  aiitsisubstantivémeiit.^ 
l/a  sourd.  Une  sourde?  '  1 

On  dit  familièrement ,  qu'  Ifti  homme*' 
frappe  comnii  un  sourd,  pour  dire^  qu'il 
frappe  sans  mesure  et  sans  pitié. 

S  o  u  m  D  ,  te  dit  aussi  De  cçr tainet 
choies,  pour  marquer  quelles  ne''  re- 
tentissentpat  autant  qu'elletdevrôient^. 
qu'elles  ne  rendent/pas  un  son  aussi, 
fort  qu'elles  devroient.  Cette  ÉgUsé  est 
sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  vçix  sourde. 

On  appelU Bruit  se urd  ,  Un  bruit  qui 
n'est  pat  éclatant.!/  sort  un  bruit  sourd , 
on  entend  un  bruit  sourd  fui sortde  cette 
saveme.  Et  on  dit  figur^ment ,  Il  court 
un  b^uit  sourde  pour  dire  ,'qu'On  te  dit 
à  l'oreille  nne  nouvelle  qui  n'est  pat 
encoie  publique  ni  certi  ine.  ^ 
?  On  appelle  DouUur  sourde  «  Une  dou-  ' 
leur  interne  qui  n'cttpas  aiguë.  V 

On  appelle  ÎJnu  sourde  j  Une  lime 
faite  exprès  pour  limer,  ou  couper  le 
fer  tant  faire  beaucoup  .^e  bruit.  Et 
figurément  on  appelle  Xime  sourde /Une 
pertonne  qui  parle  peu  ,  et  qui  cache 
quelque  m'a) ignit^  dans  son, âme.    - 

On  appelle  Lanterne  sourde^  tlne  lan- 
terne faite  de  telle  façon ,  que  celui  qui. 
.  ^  'la  porte  voit  tant  être  vu ,  e^  qu'il  èn^ 
'      '  cache  entièrement  la'lumlère  c^uand  il 

^"'-    '■■v^L^.Tt-  ■■  •-'■■y 

En  termet  de  Joaillier  ,    Une  pierre 
sourde  4  Qui  a  quelque  chote  d'obfcur  , 
de  sombre,  de  brouillé^ 
Tome  II. 


On  (Ht ,  Sourdes  prakii^ues  l  pta^ues 
sourdes  i  sâurdes  menées,  menées  sourdes  g 
pour  .dire,.  Pratique»  cachées ,  n^enéet  . 
secrètes.. ïl  te  prçnd  tpujourt  s^^mm- 
'vaisepart.  *^-v-.<.'*-  •  •*   -^'^  '■:,       ,■    ,,   ■ 

En  Matliématique ,  o^n  appelle  Quan- 
t^tés  Aoûrdes  ,  Les  quantités  incoi^en- 
ti^ablesyc'est-àrdiré.  Qui  ne  peuvent . 
être  expriniéet^xactement ,  ni  par  det 
noinibret  entiers  ,  ni  par  des  fractions. 
La  racine  iarrée  de  deux,  fpt  une  quantité 
gourde.    '"■;*■ ,  '   '  .     .■"}'[■'' 

SaURt>.  t.  m.  Reptilei  Voyei  ^LttL 
MATDrs.  ,•     V     •'    .  ,  .:■:.,•  ^,  .  ,_; 

SOURDAUT) ,  AUPE.  snbr.  Ceini , 
celle  qui  n*entend  fii'avjec  peine.  Cest 
un  sourdaud.  Il  est  du  style  familier. 
\,  SOURDEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière sourde,  peu  retentissante,  qui 
fait  peu  de  hrmt.  Le  toim^negrandoit 
Sourdement.  '''!■"' --i'  ^  ^'û  -•  ■;- ■ 

Il  signifié  i|gurément,D*une  ma- 
nière secrète,  et  cachée.  Il  a  fuit  cela 
sourdement,  ri égocUr  sourdement.  Traiter 


>^\ 


i 


une  affaire  sourdement  i.  •  '  *'^-".u^^" 
.  SOURDINE,  suhst.  fémin.  Ce  qui 
se  nier  dans  une  trompette ,'  et  à,  cer- 
tainsjnstrumens  de  musique  ,^  pour  en 
affoibliï  le  son.  Jf  y  a  des  airs  qu'on 
fait  jouer  aux  violons  avec  d^s  sourdines. 
Il  faut  mettK  une  souralne  dans  cette 
trompette^  .  "   -^     ;■^  .\/.    fj^. /■'.      ■ 

Dans  une  '  montre  à  répétition  ,,  on 
appelle  Sourdine  ,  t^n  ressort  qui ,  étant 
pousié  ,  retient  ie  n^arteau  ^  et  ï'em- 
péche  d%  frapper  sur-  le  .  timbre  Ou  sur 
là  boî|te  de  la  montre;^   ^  .  V  . 

A  LA  souKDiif^  Kaçon  db  parler 
adverbiale  et  figurée.  -  Avec  peu  de 
bruit.,  secrècéiBrar.  Les  ennemis  ont  dé- 
,  logea  la  sourdine  II  s'est  marié  à  la  sour- 
dine.  Il  s'en  est  ailé  à  la  sourdine.  J^/gq- 
gocier  une  affaire  h  ta  sourdine.  Il  est  du  T 
.style  familier.  ^ 

''  SQURDRE.  V.  n:  Sortir  de  terre.  Il 
ne  se  dit  que  Des  eaux..  Cest  un  pays 
fort  aquatique  ;  l'eaû  y  sourd  partout, 
L  eau  sourd  d«;  la  terre,  sourd  d'un  rocfier. 
'  On  voit  Veau  sourdrje  de  tous  côtés.  Il 
n'est  guère  en  usagé  qu'à  l'infinirif  et 
à  la  troisième  personne  du  présent  de 
.  l'indicarif. 

„  Il  se  disoit  aussi  quelquefois  au  figuré. 
Ci  mais  seulement  à  l'infinitif.  Cest  .utie' 
affaire  ^  une  entreprise  dont  on  vit  sourdre 
milU  malheurs  ,  milU  inçonvéniens,  pour 
dire ,. Dont  il  arriva  mille  malhenrt.Il 
est  vieux  ,  mais  énergique. 

SOURICEAU,  sûbst.  mas.  Le  petit 
d'une  souris.  Un  souriceau.  Un  petit  sçu-^ 
riceau,  -  . 

,    SOURICIÈ^IE.  t.  f.  Piège,  ins'tru-V 
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It  te  dit  fréquemment  dant  une  antre 
acception  ,  qui  est ,  Pré  tenter  un  aa- 
■pect  agréable.,  4et  idées  riantes*  CWie  . 
affaire  lui  tourloit  beaucomp.  Ce  lUu  mê 
sourît»  je  suis  tenté  d'j^h^r.  Je  ne  sais 
-quelU  espérance  lui  30urit.j>  mais  elle  If 
trompe.,       "    à.,'  •  .:«, 

SOURIRE,  t.  m.  Action  de  tonrire* 
Sourire  agréahU  ,malite^  moqueur. ^fain 
un  sourire.  Elle  a  U  sourire  gracUux.  Soa- 
rire  fin  ,  spirituel,      V  '  *  < 

SOURIE.  8.  m.  It  signifie  > la  même 
chose  que  Sourire,  tubstanrif.  Souris ^ 
agréabU.  Un  doux  sûdrisi  Un  petit  souris^ 
Souris  malicieux  ,rioqueur.  ^       . 

SOURIS,  s.  f.  Petit  animal  à  quatre 
pieds ,  plus  petit  que  le, rat,  qui  se  re- 
tire dans  les  tfous  des  maisons /et qui  c 
ronge  les  grains  ,  la  paille»  les  meu-, 
blos,,  etc.  Petite  souris.  Grosse  souris. 
Les  souris  rongent  Us  papiers.  Le  chat^^ 
pris  la.  souris,  Guitte'r  comme  le  chat  Jait 

la  touris.      •  .  ■ 

*.     p,      "..'■•''      '    -  .f '«  ' 

^  On  dit  proverbialement  d'Uiie  jeurté 

personne  vive  ëtscmiHante,  qu'isî^  est' 

éveillée  comme  une  potée  de  iouris,- 

On  dit  proverbialement  et  iiguréra» 

que  Là  montagne,  a  enfanté  une  scurU  » 

pour. dire,  qu'Un  s'att^nJoit  il  quelque  ' 

chose  de  grai^d  et  d'c^Ltraordinaire,  et* 

que  le  Succès  n'a  pas  répondu  à'  cette' . 

attentey     ■^•" .    \   " . 

"'     *       "     i  '  '      '   ■        ■-'  '  '  ■ 

-On  dit  proverbiale încnt ,  que  La  soU' 

ris  qui  n'a  ^un  trou  es^t  bientôt  prise  y  • 

poi|r  dire,  mie  Quand  on  n'a  qu'une 

ressource,  on\ti;inbe  bientôt  dans  l'in* 
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ment  pour  prendre,  des  touris.  Souri- 
cière de  bou.  .Souricière  "de  fil  d'archal. 

if 

Tendre  une  touricière,   .    '  ,       ;  ■ 

SOURIRE,  verb,  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Rire.  )  Rire  sans  éclater ,  et 
seulement  par  un  l^ger  mouvement  dé 
la  bouche  et  de^  yeux.  Sourire  obligeam- 
ment «  nùsUcUusement.  Il  vint  au  devant 
de  moi  en  souriarû.  Il  ne  répondit  rien  , 
mais  il  se  mit  à  sourire: 

SoiJXiBM  i  QU£L<^u'uv  ,  te  prend 
toujours  en  bonne  part ,  et  marque  de 
l'intelligence  avec  quelqu'un,  de  l'et- 
time ,  de  la  complaisance  ,  de  l'alfec* 
tion,  etc.  Cetu  Dame  luitourioiti  £IU 
.  m'a  touri%  ■  :  \ 


.• 


<!• 


On  dit  aussi  tlïi' Un  hontme  qui  a  peur^  ~ 
du  qui  est  embarrassé  y  qU'OnU  feroit^ 
cacher  dans  le  ttou'd!une  siuris\  dans  un  ' 
i'rou   de  souris  ;  et  pour,  expiimcr  ixw 
granu  silence  ,  qu'On'«nrc/ii/rait  trotter 
une  souris. 

'  On'  appelle'  da^s  un  figot  de  mou* 
ton,  La  souii*  i  Certain  UHiscle  thariiu 
qui  tient  ^l'o!»  -liu  uissuche ,  près  .de  !,&< 
join'turc.  •    .  -  *  ^  "' 

On  appelle  CcuUur  gris  de  souris ,  Un 
giçin  argenté  ;  et  Un  chevlil  de  cette 
couleur ,''  Cneyalsouris  ,  poil S'juris, 

So  u  H 18  f  en  terme»  de  Jllgiaj  échalë» 
rie ,  est  Un  cartilage  de&  naseaux  du 
cheval.'        .  "     f  "'         „    /       '  ' 

Soumis,  se. dif  aussi  d'Un  clignote- 
ment fréquent  de  la  pàiipièr^e.  Avoir  là: 
souris,  '    .*  / 

SOURNOIS ,  OISE,  àdject.  Moraé  £ 

pensif,  caché  ,  et  qui  cache'ce  qu'ili 

pense.  Il  te  prend  d'ordinaire  en  ma)!.*  ,e^, 

vaise  part.  Cet  enfant  est  bien  ^  sournois  i  ' 

Humeur  sournoise.'    '    '  # 

'■' 
Il  est  aussi  substantif.  Çeif  un  sour». 

'  -      "         • 

nois  ,  une  tcurnoue.  • 

SOUS.  Préposition  qui  sert  à  man- 
quer la  situation  d'une  chose  a  l'égard 
d'une  autre  qui  est  allf-tjiessus.  Sous  U  • 
cul.  Èes  peupUs  qui  sont  sous  ^a  Ligne^ 
Souiletoit,  Sous  la  cheminée. '^us  la  cou" 
verturet  fouir  sous  terre  ,  cent  pieds  sous 
terre.  On  a  lâché  Us  écluses  ,  et  on  a  mig 
toute  la  campagne  sous  Veau.  S'àsièoir  ^ 
sous  un  arbte  ,  sous  un  daU,  Porter  sous 
U  bras  ,  sofis  U  manteau.  Avoir  un  *  car» 
r.au  sous  Uls  genoux  ^  sous  Us  pudsm. 
Mettre  un  oreiUer  sous  sa  tête.  Mettre  uns 
Uttre  sous  V enveloppe  de  quelqu'un,  A'o^ 
voir  pas  de  quoi  mettre  sous  la  dent.  jRcr 
i  i  connoitre  une  femme  sousU  masque, 

ri  f  f       •  .. 
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594   SO'U      ■ 

On  dit  iiguré ment  d*Un  Arrêt  donné 
par  .S}irprif«  et  sans  garder  le«  tormeè 
ordinidret  ,  j^uè  C'tt  un  Arrêt  donna 
'tous  la  éhjftninée  ;  et ,  q«*'^«  tnariage  a 
été fai$  touÉ4^  ckeminé€,fom  dire,  qu»I| 
«  tté  tait.cUfide»rineinfent. 

qL  (iitiiufsi|aaiiUèrei|ienty  Rtgardtr 
gutl^tn  êcu4  Untx  .^pour  cjire  ,  JDere- 

u^et  (  urieusem^t  ai  du  prêt ,  avec 
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quelqae  mai([ue  dé  qi^ria ;  ou  un  man- 
que i\f  reapect  ;  el^'^Rire,  «oltf  ca9€ , 
pour  dire  »  Bire  de  -qnelq'ie  tholie  , 
/  de  manière  (|ue  pertonne  ne  a'en  aper'^ 
çotwe.  ^.   •  ,  > 

On^t  par,  Corme  de  menace  ,-<|u'0« 

fera  mourir  quoiqu'un  tous  le  bâton,  pour 

dire,  qu'On*^  l'asàommera  à  coups  de 

bâton.  ;  .  .      .  » 

^  On  dit ,  Camper  t^ui  une  Ville  ,  mom. 

le  canon  d'une  Ville  ,  pour  dire  }  Cam<^ 

per  auprès  d'une  Ville  dont  on  est  le 

.  Biàitre  ,  et  qui  peut  tirer  sur  ceux  qui 

vichdroicnt  a-ttaquer  le  camp.  Leienne- 

hiis  $e  rcfifirent  mous  Brus  elles  ,   tous  te 

canon  de  Bruxelles, 

On  dit  aussi ,  Être  sous  le  feu  d^un  ba- 

tailW%.^.^é^n  bastion  j  e4c.  pour  dire  , 

.  Être  exposé   au  feu   d'un  bataillon  , 

d'un  bastion,  etc.  -'     -       . 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  a  été 
témoin  oculaire  ,  ^ffl^  *'cst  passé  sou* 
met  yeux.  . 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carrosse 
qui  est  à  la  droite  du  timon ,  on  dit  ^ 
qu'iî  ctt  tout  la  main  du  cocher  >  ou  sim- 
plemeht ,  tout  la  mflin. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  Régiment  > 
i\\\fi:  des  soldats  sont  tout  tés  armes  t  Quand 
ils  sont  ran^^és  en  haie  ou  en  bataille 
avec  leurs  armes.  >/  son  arrivée,  le  Ré" 
friment  se  mit  sous  les  armes.  Et  on  dit 
ii^urénient  et  f'amilièremenid'Ujnef'em- 
'  me ,  d'une  fille ,  qvCElle  est  tous  let  àr^: 
mes  t  pour  dire,  qu'Elle  est  parée  à  son 
avantage. 

On  dit ,  en  parlant  Du  poil  d'un  che- 
val ,'  Un  cheval  tout  poil  nou' ,  sous  poil 
jgris  ,  etc,  pour  d»re.  Un  cheval  de  p^il 
noir  ,  de  poil  gris  y  etc. 

On  dit,  qu*  Une  chose  est  tous  la  clgf , 
saut  clef ,  pour,  qu'Elle  est  dans  un 
jicu  fermé  à'  clef  j.qu'  UrUpapier  ett  tous 
le  scellé  j  pour  ,  qull  es:  enfermé  dans 
une  armoire  ,  dans  une  chambre  où 
l'on  a  mis  le  scellé  ;  et ,  qu'  Une  pièce 
e'tt  inventoriée  tout  la  cote  A  ,  tout  la 
cote  B  ,  stc.  pour  ,  qu)£lle  est  marquée 
de  la  lettre  À,  dela;lettre  B,  et  <)u'elle 
est  éiioncée  ainsi  dans  ^'inventaire. 

Sous  ,  sert  aussi  figurément  à  mar- 
quer La  subordi^tion,  et  la  dépend 
dance;  Il  a  tjint  i'homtfkes  tçut  lui ,  sous 
son  commandement,  sous  ton  autorité.^ 
Let  peuples'  qui  sont  sous .  Vobéittjxnce  -de 
'  ce  Prince  ,  «dïïf  ta  domination.  Combattre 
MOUS  les  dcapeaux  ,  soun  les  enteignet  j\ 
sout  tes  autpices  d'un  Prince,  Ceux  qui  ont 
vécu  tout  la  Loi  de  Moite,  Cet  Religieux 
vivent  tous  la  H ^gl^  <l^  Saint  Benoit.  Cela 
est  compris  sout  la  même  règle,' Il  ett  en-i 
cors  tout  l'aile  de  t'a  mère.  Un  mineur  qui 
est  sous  la  tutelle  de  fon  oncle. 

On  dit  figurément  j  qu'C/n  homme  est 
spus  la  maindun  autre  >  pour ,  qu'il  est 
(tans  là  dépendance  d'un  autre  i  cela  se; 
dit  aussi  pour  signifier ,   que   Celui  de  . 
qui  il  dépend  ^  peut  en  disposerai  toîite 
•orie  d'ijieurc.  On  4it  à  peu  près  dans 


m 
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le  m/îie.éeni,  Être  êous  la  férule  d€ 
quelqu'un^. 

On  dit ,  Avoir  quelque  ckotc  iouê  la 
mt^n  ,  pour,   L'avoir  à  sa  portée.     '*  , 

Cette  préposition  Sout ,  ie  joint  à 
beaucoup  de  mots  de  la  Langue ,  pour 
si^nilier  Ce  qui  est  soua-quelque  chose, 
soirs  quelqu'un,  toit  par  la  position  , 
•oit  par  la  qualité.  Ainsi  on  dit,  SouS' 
^  Ai^  ,  S0Uê  -  Doyen  ,  Sous  •  Doyenné  , 
Sûus'ChoMtre  ,  Sous  -  Gouverne  ur  ,  Sous- 
Gouvernante  ,  Sous  -  Lieutenant  >  Sout- 
Lieutenance  ,  Sou*  -  Précepteur  ,  Sçut- 
P rieur  ^  Sous-Prieurt  »  Sout-Sacrutain  , 
Sout'PermUr  ,  ttt% 

Sous  ,  t^ert  quelquefois  à  marquer  La 
temps  ,  comme  dans  ces  phrases  '.Il 
vivoit  tous  un  tel  Roi  ,  sou*  le  règne  d'un 
tel  Roi,  Sout  le  Pontificat  de  Benoit,  de 
Clément.  Sout  un  tel  Contul.  Sêus  le  Çori' 
tulai  de  tels  et  tels.  Sous  le  ministère , 
tous  l administration  d^un  tel.  Etre  né  sous 
une  malheureuse  ptanètej,.  «e 

On  dit,  Je  ferai  telle  chofc  tout  peu  ,, 
sous  peu  de  temp*  ,  '»ou*  quin\e  jours  , 
tou*  quiniaine  ,  etc,  pour  dire ,  Dans 
pJu  de  temps  ,  dans  quinze  jours ,  etc. 

Soûs  ,  sert  encore  à  marquer  La  aii- 
tuation  de  deux  lieux,  dont  l'un  est 
plus  élevé  que  Vautre.  La  Ferté  *ou9 
Jouarre,  Sçity  tou»  Étiolle, 
-  Sous,  s'emploie  eu  plusieurs  phra- . 
ses  figurées  :  Sou*  prétexte  de  chariti, 
S6u*  le  voile  de  Ia^ dévotion,  Sout  appa- 
rence'de  dévotion.  Sou*  ombre  i  *ou*  cou- 
leur de  lui  rendre  service  .....   pour 
dire  ,  En  se  servant  du  prétexte  de 
la  dévotion  et  du  voile  de  la  chari-, 
té ,  en  feignant  de  lui  vouloir  rendre 
service. 

On  dit ,  Plaider  tou*  te  nom  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Se  servir  du  nom  de 
quelqu'un  pour  plaider;  Faire  une  pro- 
mette tous  seing  privé ,  pour  dire  y  En 
se  conténtnnt  de  signer  ;,  sans  l'inter- 
vention des  Notaires  ;  Paster  quelque 
chote  tout  tzlence  ,.  pour  dire  ^  N'en-point 
parler  ;  Faire  quelque  chose  tout  main  , 
pour  dire  ,  Sécrètertènt  ;  et ,  Dire  une 
chote  sous  le  sceau  de  la, confession ,  pour 
dire.  En  girande  confidence',  et  en 
exigeant  le  secret  de  celui  à  qui  on  a. 
dit  la  chose.  ~  , 

Sous  ,  s'emploie  quelquefois,  pour 
dir*; ,  Moyennant.  Sous  le  bon  plaisir  de 
la  Cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

On  dit ,  Sou*  peine  de ,  pour  dire  j 
qu'On  encourra  une  peine.  Cela  ett  4/- 
Jendu  tou*  peine  de  là  vie  ,  tout  peine  de 
bannittement.  Et  le  Roi ,,  dans  ses  Or- 
donnances, dit ,  5out  ;?eine  de  désobéis-  . 
sance  ,  p.our  dire ,  qu'On  encourra  les 
peines  attrchées  à  la  désobéissance. 

S0U3-ÀFFERMER  ,  et  plus  com- 
munément ,  SOUS-FERMEIi.  V.  act. 
Donner  à  sous- ferme  ,- ou  prendre  à 
sôus  -  ferme.  -  Le  Fermier,  général  lui  a 
'sous- fermé  une  partie  des  terres  qu'il  avoit 
pritet  à  ferme.  Let  Fermiert  généraux  lui 
ont  tout-affermé  un  tel  droit.  Il  a  *ou*- 
fermé  un  tel  droit,  •     JHI  • 

SOUS-AF^EUMÎ^;  et  SbuS  FERUÉ,  is. 

part'iripe. 

SfpUS-BAIL.  sub.  mas.  Bai!  que  le 
preneur  fait  à  un  autre  ,  d'une  partie 
de  ce  qui  .lui  a  été  donné  à  ferme.  Il 
ett  aisé  de  voir  combien  le  fermier  a  gagné  jt 
par  le*  tou9'baux  qu'il  a  fait*,  ^     #« 
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50USBARBE.  a.  f.  Partie  du  c\^m 

val,  qui  porte  la  gourmette.        ^  ',j\ 

SOUSCRIPTEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  souscrit ,  ou  qui  a  aouscrit  poutf 
quelque  entreprise.  Let  touscrjptiur»  ds 
ce  Journal,  de  cet  Atlas,  etc, 

SOUSCRIPTION,  «ub.  fém.  Signa- 
ture qu'oi)  fait  au-dessous  d'un  act0 
pour  l'approilv^rr.  Il*  ont  approuvé  cet 
acte  par  leur  eouscription  .  par  leu/s  sout» 
cription*»   - 

En  termes  de  Société  ,  on  appelle 
Souscription  ,.  La  soumission  par  écrit 
que  font  let  associés  cle' fournir  une 
certaine  somme  pour  une  nouvelle  Com« 
pagnie,  ou  pour  quelque  entreprise» 
On  a  déjà  pour  cent  mille  écùt  de  tou*^ 
eriptiont.  Un  imprime  ce  livre  par  tous» 
cription,        .  '    , 

Il  si^ifie  aussi ,  lia  reconnoissance 
que  le  Libraire  donne  à  celui  qui  • 
^souscrit.      *     ; 

Qn appelle  La *ou*criptiond'une lettre, 
La  signature  de  celui  qui  l'a  écrite ,  ac- 
compagnée de  certains  termes  de  ci- 
vilité ,  comme ,  Votre  très-humble,  etCm 
>  La  eouécription  de  cette  lettre  n'étcit  pa» 
tttseï  retpectueuse,    . 

SOUSCtllRE.  T.  a.'  Écrire  son  nom 
au  b^s  d'un  acte;  pour  l'approuver.  Tels 
et  tels  ont  soutcrit  ce  contrqi ,  je  le  sou*^ 
crirai. 

Il  signifie  figurément ,  Consentir, 

approuver  ce  qu'un  autre  dit.  Je  tout" 

cri*  à  tout  ce  qàe  vout  ditei.  En  ce  sens  , 

.  il  est  toujours  suivi  de  la  prépositioa 

à  :  mais  on  souscrit  ^our  un  livre. 

SouscRixE ,  en  termes  de  Librairie  , 

c'est  Donner  de  l'argent  d'avance  pour 

l'édition  d'un  livre ,  ou  s'engager  d'en 

.donner  pendant  le  cours  de  l'imprest 

sion.  Ceust  quk  tou*crivent  payent  moin* 

cher^que  ceux  qui  attendent  que  Vouvragc 

toit  pid>lié.  Je  toutcrirai  pour  ce  Uvre. 

Sousbitâjrt  iTE.  participe. 

SOtrS-DÉLÉGUER .  Koyei  Suidk- 

LÉGUER.  A. 

Sous-DÉLio-ji,  iE,  participe,  est 
^lus  usité  pour  les  atfaires  ordinaires 
que  Subdélégué.  VoyeÎR  ce  dernier. 

SOUS-DIACONAT,  sub.  masc.  Le 
troisième  des  Ordres  sacrés,  qui  est 
au-dessous  du  Diacon,at4  Kecevoil-  le 
Sout'Diacohat,. 

SOUS-DIACHE.  s.  masci  Celui  qui . 
est  promu  au  Sous-Diaconat,  qui  est 
au-dessous  du  Diacre,  .feri^ir  de  Sota- 
Diacre  à  la  Grand' Mei*e.  Ce«r  au  Souir  > 
Diacre  à  lire,  à  chanter  FÉpitre^à  la 
Grand' Mette.  Faire  Sous -Diacre  à  la^ 
Grand'Metse,, 

SOUS  -  DOUBLE,  «diectif  des  d 
genr^  Teime  de  Mathématique.  Qui 
est  la  moitié.  Deux  est  sous- double  <fc 
quatre,  ^  *  i  r 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE.fadj.  Terme 
de  Mathématique.  lA'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase ,  En  rai*on  sous-^ublée  » 
pcùr  sigiiiïïer.  En  raison  des  racines' 
carrées. 

SOUS-ENTENDRE.  V.  a.  Il  se  dit 
lorsqu'en  parlant  on  veut  faire  enten- 
dre une  chose  qu'on  n'expnme  point* 
Quand  je  voug^ai  dit  cela,  fai  *ou*' 
entendu  que,  ,  , 

On  dit ,  qu'  Une  cho*e  *e  Jou*- entend , 
pour  dire,  qu'Elle  est  réputée  expri- 
mée. Cela  e*t  tou  jour*  sou*' entendu.  Cet* 
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am  claust  j  iifif  condition  qui  a  êou$- 

'  entend  ^oujoun.      '    . 

11  te  dit  auMl,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  De  certains  mots  qu^on  n'ex- 
prime,pas,  et  qu'on  supplée  toujours. 
Df  ns  cette  phrase  ,  Uw  bouteiile  de 
y^n  t  un  muid  de. y  in  »  \e»  mofâ  pleine  et 
plein  sont  sauf  -  entendus.  Dans,  Vor^ 
mir  toute  la  nuit  j  o.n  sons  -  entend  >. 
Pendant.  ^  C    -    -      . 

Sous-BVTBVDir  )  VB.  participe.  Qn 
le  iai^  quelquefois  substantif.  H  y  a 

la  quelque  sous  -  entendu.  Voyez  le  mot 

/  .  ,  .  .y   ■ 

suivant.  '  /  ' 

SOUS-£NTENTE,  t.  f.  Ce  qui  est 
fous  -  entendu    artificieuscment   par. 
celui  qui  parle.  //  ne  parle  jamais  qu'il 
n'y  ait  quelque  sous^entunte  à  ce  qu'il  dit» 
Jl  y  a  quelque  sous-entrnti  à  cela. 

SOUS-FEKME.  s.  fém.  Sou>bail , 

.V* 

convention  p^r  laqudle  un  Fermier 
{vénérai  c^de  une  partie  de  m».  ferme  à 
un  fermier  particulier.  Le  Fermier  géné- 
ral fera  des  sous- fermes.  Les  sous- fer' 
mierScOnt  gagné  darj^s  leurs  cous  -  fermes, 
y  rendre  la  sous- ferme .  d'une  terre  j  d^une 
métairie.  '    *"      . 

.  SOÙS-FFR^ER.  V.  a.  V'oyei  Sous-. 

«AFPSRMBR. 

SOUS-FERMlËR ,  lÈHE.  s.Celui  ; 
celle  qui  prend  des  biens  014  des  OToits 
à  sous-i'erm'e.  //  n'est  que^  sous-fermier  , 
que  U  SOUS' fermier,  ■'    '  ^  , 

SOUS- LOCATAIRE,  sub^t.  CcMl^ 
celle  qui  loue  uhe  portion  d*nne  mai 
■on  ,  et  qui  la  tient  du  principal  lo 
caraWe.  *  • 

SOUS-LOUER.  V.  acti^.  Louer  une 
partie  à*  un  autre  d'une  maison  dont  on 
est  locaiaire.  l'ai  sous'loué  deux  cham- 
bres à  mon  ami. 

Il  signifie  aussi,  Louer  une  portion 

1 

de  maison  ,  non  pas  du  pcopriécaire , 
mais  du  locataire 'de  la  totalité.  J'ai 
SOUS:  loué  de  M.  un  tel, 

SOUS-îhfcLTlF^  adject.  des  a  g. 
Terme  d'Arithuiéfique,  Nombre  qui  se 
trouve  compris  un'  certain  nombre  de 
fois  exactement  dani  un  plus  gr^nd 
Nombre.  Trois  est  un  des  sous-multiples 
de  dou{e..    ^     .  •  '.: 

SOUS-NORMALE,  s.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  La  sous-normale  est  la 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprise 
enti%  les  deux  points  où  l'ordonnée  et 
la  perpendiculaire  à  la  courbe  menée 
du  point  touchant ,  viennent  rencon- 
trer cet  axe*  La  sous-normale  de  la  pa- 
rabole est  constante  et  égale  à  la  moitié 
du  paramètre.  j^ 

SOUS-ORDRE,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Ordre  ou  distribution  ^e  la 
somme  qui  a  été  adjugée  à  un  créan- 
cier dans  un  ordre ,  laquelle  est  répar- 
tie entre  les  créanciers  de  ce  créancier 
opposans  sur  lui.  > 

Ceux  qiii  sont  ainsi  opposans  ,  non 
pas  sur  la  partie  saisie ,  mais  sur  uii 
créancier  de  la  partie  saisie  ,  sont 
nommés  Opposans  eksous-ordre  ,  créan- 
ciers en  sous-ordrc, 
.'■'  En  général,  En  sous-ordre»  se  dit 
De  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une 
aiîaire  que  subordonnémer  t.  Il  n'est 
pas  en  chef  dans  cette  affaire  ,  il  n'y  est 
qu'en  soia-ordre,        . 

*De  là ,  Sous-ordre  est  dévèrtu  subs- 
tantif, poux  signifier,  Celui  qui  est 
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ooomis  ajux  ordres  4'iiîi  tutre  y  9040! 

travaille  sous  lui  à  une  affail^e  quel-' 
conque.  Ceux  qui  sont  à  la  tite  Sune 
aéiainistration  »  doivent  veiller  sur  leurs 
sùu^ordres.  Cet  honime  h*€st  qu'un  sous- 
ordre,  ■    ■ 

SOUS  -  PERPENDJiCUL AIRE.  p.  f. 
Terme  de  Géométrie.  C'est  lu  même 
chose  que  Sous^normale. 
.  SOUSSIGNER.  Yt  neut.  Mettre  son 
nom  sir1>as  d'un  acte.  ^  faut  avoir 
soin  de  soussi^ner  •  pour  que  l^ acte  soit 
valable,  Oi  le  fiât  actif'.  Soussïgrier  un 
procès-verbal.  p. 

SOUSSIGNÉ ,  lÉE.  participe.  Ter- 
mf<  de  formule  qu'on  n'emiSloie  que 
dans  ces  sortes  de  phrases  :  Je  soussi- 
gné »  je  soussignée  reconnais  ,  confesse.,., 
^ous  souuignés  'sonnnes  convenus,  .  . . . 
Pardevant  les  Notaires  soussignés, . .  £e 
Conseil  soussigné  pense  .... 

SOUS- TAN GENTE.j.  h  Terme 
de  Géométrie.  La  partie  dp  l'axe  d'une 
courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et 
la  tni^^e.jite  correspondante. 

SOJJS  -  TENDANTE,  s.  f.  Terme 
de  Géométrie.  On  appelle  iaM-ten- 
dante  £wa  arc  j  La  ligne  droite  menée 
d'une  des  extrémités  de  l'arc  à  Pautre 
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.    jpUT^NE.  auhiiu  fém.  fUbiTHiM  ^ 
l|  .pMndiea  étroites ,  une  l'on  portS^ 
^  sôufi  u^  robe  ou  som  un  manteau  ,  . 
et  quft.i'on  serre- avec  une  ceinturé. 
Il  est  à  l'usage  d^s  g^os  d'ÉjUse  et 
de  '; Iniques  Magistr^ta^oioanc  dekafr 
fêtas  J  de  satin,  4*  t'^ge*  ^^  ^'àp  »  etc. 
Soutane  '  noire,'  jSoutans  rouge.    SouU^ 
yioàcttCi 


^extrémité. 


■/'. 


SOUSTRACTION.  «.  f.  Actiob  de 
soustraire.  Soustraction  de  papiers,  d'ef-  " 
fets.    Soustraction  d'alimens  ordonnée  à 
un  niaUkde  par  le  Médecin.  Accusé,  con- 
vaincu de  soustraction  de  papiers. 

Soustraction.  Terme  d'Arithmé- 
tique.  Opération  par  laquelle  on  ^te 

-i  V  '      

uéê  nombre  d'un  autre  nombre.  F:iire , 
une  soustraction,   faites  la  soustraction. 
Far  la^ soustraction  qn^nnoU  la  diffé^ 
rence-^  deux  nombres* 

SOUSTRAIRE,  v^^  a.   (Il  se  con- 
)uge   comme   Traire^  )   Oter  quelque 
chose  à  qjuelqu'un ,  le  priver  de  cer-'^ 
taines  choses  par  adresse  ou  par  frau- 
de. Il  a  soustrait  de  mon  sac  les  pièces 

,lesplus  importantes.  Il  A  soustrait  des  ef- 
fets considérables  de  la  succession, 

Ow   dit ,  Soustraire  les  alimens  à  un 
malade  ,    pour  dire ,   Lui  retrar.wlier 
quelque  chose  de  sa  nourriture  ordi^ 
naire.  ' 

On  dit ,  Soustraire  des  sujets  de  l'o' 
béissance  de  leur  Frince  ,  à  l'obéissance 
de  leur  Frince  ,  pour  dire  ,   Les  faire 

ji^val ter  contre  leur  Prince. 

)/^'  O**  ^^  avec,  le  pronom  personnel , 

'Se  soustraire  de  la  puissance  pai/ei^elle  , 
pour  dire  ,  Se  tirer  de  dessous  la  piiis- 
sance  de  son  père  ;  Se  soustraire  à  la 
tyrannie  ,  pojir  ,  Se  délivrer  de  la  ty- 
rannie ;  et  Se  soustraire  au  châtiment , 
pour ,  Éviter  le  châtiment.  - 

SousTRAiBB.  T^rme  d'Arithméti- 
que, ôter  un  nombre  d'un  autre  nom- 
bre. L'Arithmétique  enseigtCe  à  addition- 
ner ,  à  soustraire,  à  multiplier  et  à  di- 
viser,     -.  . 

SoffSTB AIT  ,  aitbX  participe. 

SOUSTYLAIRE.  s.  frfOn  prononce 
r  S  du  milieu.  )  TêVi^  dejGnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  sec- 
tion d<u  plan  du  cadran ,  et  du  ^méri- 
dien  perpendieulrire  à  ce  cadran. 

SOUS  VENTRIÈRE,  s.  fém.  Cour- 
roie attachée  par  ses  deux  extrémités 
aux  deux  limons  d'nne  charette  ,  '  ei 
qui  passe  tous  le  y  entre  du  limonier* 
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O^  dir/figuréméne,  qu't/îriAiwfime  4^ 
pris  la  soutane^  (\uHla  quiité  Is  sçuta*. 
ne  ,  pour  dire,  qu'il  a  embrasl^c  >  quUl 
a  quirtté  l'Etat  ^cclésiastiq'Ue.  '  ii    a 
quitté  l'épée  pour ^la  soutane, 

SOUTANE^.  S,  f.  Petite  tson- 
tane  ^  hubit  court  des  EcclésiastiqueV^ 
soutane  qui  ne  va  que  jusqu'à, là  Jar- 
retière. Se  ruttre  en  sôutan-lù.  ForUt 
une  soutaiulle,.  '  ,    - 

SOUTE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  * 
Somme  qui  se  doit  pa.yer  p\r  l'un^des 
copartsgeans ,  pour  rendre  1er  lots  du 
partage'   égaux  en  valeur.  Il  a  payé' 
une  telle  somme  pour  soute  de  partage  à  ' 
son  cohéritier' J  ou  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  fait  pouif 

demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte.* 

Il  a  payé'  dix  mille  francs  pour  soute  d^ 

compte  :  on  dit  plus    cojiimunément  , 

Foui  solde,  ^, 

'  ■       .  '  ''*if 

S'oxTTB  ,  en  termes  de  Marine  ,  .se 

dit  Des  retranchcmens  faits  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau,  et  qui 
lervent  de  magasins  pour  Icb  muni- 
tiùns  ,  soit  de  guerre ,  soie  de  bouthew 
Soute  aux  poudres.  Soute  au  biscuit, 

SOUTENABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  peutsôutéàir  par  de  bonnes  raisons. 
Il  ne  se  dit  guère  que  d'Une  opinion  , 
d'aune  proposition ,  d'une  cause,  d'une 
affaire..  Cette  opinion,  cette  proposition, -  ^ 
cette  cause  esL  soutenable',  n^ est  pas  sou- 
temble;  Il  a  fait  une  procédure  qui  nest 
pas,  soutenàble,  r^.  • 

V   II  signifie  aussi ,  Qui  se  peut  endu- 
rer ^  supporter.  C' genre  de  vie,  ce  pro^  . 
cédé  n'est  pas  soutenàble. 

On  dit  au^si  d'Un  postç  où  des  gens 
de  guerre  ne  peuvent  pas  se  déién-    * 
dre,  que  Cest  un  poste. gui  n'est  pas  sou- 
tenable, 

SOUTENANT.,  s.  m.  Celui  qui  sou- 
'tient  thèse.  Le  Soutenant  a  bien  ré- 
pondu,   ^, 

SOUTENEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Appui  ,  soutien.  Mettre 
un  pilier^,  une  étaie,  pour  servir  de  sou- 
tenement  à  un  mur  ,  à  un  plancher. 

Il  signifie  en  termes  de  Pfatîî|«e.p    -- 
Les  raisons  que  l'on  don^ie  par  écrit , 
,  pour  soutenir  les  articles  d'un  compte. 
Sa  Fartie  a  fourni   de  débats ,  et  il  a 
fourni  de  soutenemenSé  "  ,  •. 

SOUTENEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
sourient  de  mauvais  lieux ,  ou  une  fille 
publique.  ■*' 

''  SOUTENIR,  v:  a.  (II  se  conjugue 
comme  2>nxr;)  Porter,  appuy^^sup-  . 
'  porfer  une  chose.  Cette  colonne  soutient 
tout  le  bâtiment.  Cette  pièce  de  bois  sou- 
tient la  charpente.  Cet  arc-boutant  sou- 
tient cette  muraille.  Fréter  la  main  à  quel- 
qu'un pour  le  soutenir  ^  de  peUr  qu'fl  r;c 
'tombe.        '  ^    . 

'  On  dit  fignrément',  Soutenir  le  faix 
érs  affaires,  soutenir  uru  maison  ,  sou- 
tenir une  famille ,  etc.  pour  dire ,  Avoir 
l'fidaiinistration  principale  des  affoiresy 
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feire  5Ttbti»^ei:  *ime> .maiion  ,  une  f*»- 

On  aièf,  qu'  Cf«f  troupe  r»  «w«/e«*  une 
fliifre,  polaire  ,  qu'Elis  eit  dettinée 
à  l'appuyer,  à  la  «ecourir  Uans  le  b«- 
•oi'ti.  O/i  ^//wf'W  cent  toUaU  pour  cèm- 
mencer  f attaque  ,  et  tout  le  Réjgimènt 
àvcit  ordre  de  ht^soutenir.  On  dit  dans 
IniiéipeWis'i  qu'on  a^cçmmandé  cinq 
cents  Aommef  vôiir  ioutenit  Ut  travmU 
Uart.K  \>û        ,^ 

On  diWn  tef'mep'de  Musiqiife,  que^ 
l4i  instrum^ns  toiftiennent  la  vpix%        • 

On  dil  figiif^ment ,  Soutenir  Une  dé- 
pense j  pour  dire  ,  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  d^pen^.  Une  peut  éai  soute- 
nir long-temps  la  dépense  qu'il' fait ^  et, 
*  Soutenir  ia  conversation  ,  po^nr  dire  , 
Four-niir  à  la  conversation.,  et  empêcher 
«|u!fcUe  ne  vienne  à  hnf^uir. 

'On  dit  avec  le   pronom  personnel, 

Se  scntenir  t  pour  dire  ,    Se   tenir  ue- 

t)OUt ,  se  tenir  sur  ses  jambes.    //  est 

'  êi  incoihmodé,  qu'il  ne  saurait  se  soutenir. 

Jl  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses  pieds. 

On  dit  aussi^,  ^u'  Un  bâtiment  se  soU' 
tient  bien  ,  pour  dire  ,  qu*Il  demeure  à 
plomb  et  ilans  son  eniier. 

On  dit  figurément  dans  le  mémo 
flcnf,  ([u^Une  personne  se  soutient  bieZj. 
pour  dire  ,  qu'£lle  conserve  sa  santé  . 
sa  vigueur  et  sa  fraicbeur,  plus  long*^ 
temps  qile  son  àgc  ne  semble  le  per- 
mettre. Et  en  parlant  d'une  tnaladie  ^ 
on  dit  que  Lt  mieux  se  soutient^  pour 
«dire,,  que  Le  malade  continue  d'aller 
mieux.      »  '  .        ^ 

'  On' dit  aussi ,  qu^  Une  pièce  4f  théâtre 
se  soutient  j  pour  dire  ,  qu'Ellc  conti- 
nue d'être  représentée.;  et  qu'<7n  suc- 
ées.se  soutient  ,  pour,  qù'Ii  continue. 

On  dit,  que  l}es  étoffes  se  soutiennent  ^ 
pour  <iire ,  qu^Elles  sont  *  fermes  ,  et 
qu'elles  ne  s'amollissent  point.  Cette 
étoffe  est  bien  travaillée  ^  elle  se  sou- 
tient. Ce  taffetas  ,  ce  damas  est  trop 
jtfiince\  est  trop  foible  j  il  ne  se  sou^' 
ti'.n}  pas.  .       , 

On  dit  figurément ,.  qu*  Un  discours 
se  soutitnt  bien  j  pour  dire  ^  qu'il  est 
bieh  d'un  bout  ù  l'autre.  Ce  discours  se 
soutient  bien  ;  il  ne  se  soutient  ^ttif- 

Qn  dit  cntermes  de  Musique ,  d'Une 

roi X  qui  If st   belle  ,    et  qui  n'est^pas 

gale ,  qxx^EUe   ne  se  soutient  pets.  On 

c  aussi  ,  qù'  UAe  .personne  qui  chante 
soutient  bien  ses  cader^ces  j  -pour  dire , 
qu'elle  l'ait  des  cadences  longties  et 
égales.. 

Soute HiR  un  cheval.  C'est  le  te^ir 
dans  la  main  et  dans  les  ïambes  «n- 
semble ,  ou  le  tenir  dans,  la  main  seu- 
lement. 

SouTSiriR  ,  oignifie  encore  ,   A.8su- 
rer,  ai'firmer  qu'une  chose  est  vraie.' 
Il  soutient  un  menjtonge  comme  un  autre  • 
soutiendroit  une  vérité.  H  a  soutenu  qu'il 
n'y  avvit,  rien  4^  si  vrai.    Vous  avei  dit  \ 
cela  ,  U  soutiendrei'Vûus  ^  Je  le  lui  sou- 
tiendrai en  face.  Il  est  prêt  à  U  lui  sou- 
tenir.      I  •      "^      '     ,  ■  .,  ' 

Qnkit  faniilièrement ,  Soutenir  son 
dire  ,  pour  dire ,  Persister  dans  son  al- 
iirmation.  Malgré  Us  ohjectioru ,  il  a 
toujours  soutenu  son  dire. 

Soutenir,  signifie  aussi ,- Défen- 
dre par  raison  une  opinion  ,  une  doc- 
\[ine  ,   eic   SciUttnir  une  proposition* 
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Sohtetnr  une  cause.  Il  soutient  son  droit. 
Cette  opinion  ne  peut  pas  se  sonterUr.  Sou- 
tenir des  thètesi  ce  qiii  sigpiHe  ptrûcii- 
lièrement ,  Répondre  dans  une  dispute 
publique.       \ 

•On  dit  Rgur^ment ,  Soutenir  son  rang, 
sa  dignité  ',  pour  dire  ,  Vivre' ,  agir , 
parler  d'une  manière  convenable  à  sa 
dignité ,  à  ^on  rang.  On  dit  familière- 
ment daua  le  lUéme  leus ,  Soutenir  na- 
hUsse, 

On  dit ,  Soutenir  son  caractère  ,  *>our 
dire',  Vivre,  àgtr ,  parler  d'j^ne  ma- 
nière conforme  à  l'idée  qu^on  a  donnée 
de  soi.  '         I    ^    '"    r 

SuUTBtriÂ,  signifie  aussi,  Suppoir- 
ter  ,  résistera  queb^ue^attaque,  a  quel- 
que chose  dont  il  est  difficile  'de  se  dé- 
tendre.!/ soutint  l'assaut  des  ennemis. 
Il  fut  long-temps  seul  a  soutenir  tout  U 
choc.  Soutenir  un  siège.  Ce  petit  vaisseau 
ne  peut  pas  soutenir  U  heurt  d'un  grand 
navire.  Les  arbres  n'ont  pu  soutenir  la 
force  du  vent.  On  ne  peut  soutenir  Us 
rayons  du  soleil,  -  *   . 

On  dit,  qu't^r  homme  a  soutenu  la 
quèsfion,  pour^irc,  qu'il  a  souffert  la 
"question  sans  rien  avouer.  Et  on  dit , 
H  y  a  des  vins  qui  rie  peuvent  soutenir  la 
mer  ,  |:«ur  dire  ,  Il  y  a  dçs  vins  qui  ne 
peuvent  être  transportés  par  mer  , 
sans  se  gâter.  -  '  "  ^    •    *."\  ' 

On  dit  figurément  ,  qn^  Un  criminel 
n'a. pu  soutenir  la  présence  de  soh  Juge  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  tncublé  à  l'aspect 
dé  son.  Juge.        « 

-On  dit  aussi,  A'r  pouvoir  soutenir  un 
reproch:  ,  pour  dire  ,  Ne.  pouvoir  en-  . 
durer,  ne  pouvoir  souffrir -un  repro 
che;et,  qu'6'n  homme' ne  peut  Soutenir 
la  railUnéj  pôiir  ,  qu'il  ne  peut  souf- 
fi-îr  qu'on  le  raille  ,  qu'il  se  déconcerte 
,dés  qu'on  le  raille.  «  , 

SpuTBKtk  j  signifie  aussi  figuré- 
ment ,  Favoriser  ,  appuyer  de  crédit , 
d'urgent ,  de  recommandation.  Il  ne^ 
subsisterait  pat  ,  si  on  n^  U  soutenait . 
C'est  un  tel  qui  l'a  soutenu  dans  ceite 
affaire.  Il  l'a  joutenu  contxje  tous' ses 
ennemis.  On  s'est  lassé  d:  Us  soutenir. 
il  soutient  de  pauvres  familUs  de  son 
revenu. 

Soutenir  ,  signifie  aussi ,  i!>u8tenter, 
adonner  de  la  force;  et  il  se  dit  Des 
alimens.    La  bonne  nourriture  soutient. 
Une  tasse  de  thocolût  soutient,         * 

Soutenu  ,  ub.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  discours  est  soutenu  , 
pouif  dire  ,  qu'il  e.>.  H'une^igalts  force 
partout.  Et  on  appelle  StyU  soutenu  , 
Le  style  noble  et  continûment  soigné. 
'  On  dit,  que  Dans^un  roman  ,  dans 
une  pièce  de  théâtre  ^  Us  caractères  s6nt 
soutenus ,  pour  dire,  que  Les  person- 
nnges  inlrodcits  gardent  constamment 
,les  mêmes  mœurs  et  les  niêm'ea  ca- 
ractères. 

Il  se  dit  en  termes^de  Rlason ,  d*Une 
pièce  qui  en  a  wiie  autre  au-dessous 
d'elle,  .  I  ?«.      / 

SOUTERRAIN-,  AINE.  adj.  Q.ui 
est  sôus  terre  ^  qui  vient  de  dessous 
terre.  Chemin  souterrain.  Conduit  souter- 
rain, yents  souterrains.  Vapeurs  souter- 
raines. Feux  souterrains.  Église  souterraine. 

;11  est  ausi  substantif  ,  et  signifie 
Un  lieu  voûté,  pratiqué  sous  le  rez- 
de-dumiée  ,  pour  diiiféreiii  ucaget. 


|S  O  u      ~ 

Lestàmterrains  fU  cette  place  sont  fssus*  ' 
L^s  souterrains  d*  f^f  palais  sont  tris*, 
cùtumodes.  '  ^,    '■  ' 

DÂuu  le  figuré  ,  on  appelle  Sûuter-*' 
rains  »  U^%  voies,  des   pratiques  se- 
crètes pour  parvenir  a  quelque  fin.  Cet 
homme   a  des  sowvrraijui   sont' vous   ne 
vous  douU{  point.  Il  a  un  souterrain  qu'il 
faut  tâcher  d<  découvrir.  Il  aJlaitfortuns, 
par  des  souterramt.  Il  ne  se  dit  ^uéro 
quén  mauvaise  part. 
•  SOUTIER,  s.  m.  Ce  qui  soutient , 
ce    {ùi  appuie.  Ce-pilier  est  le  soutien 
de  tçute  la  vjùté  ,  tU  toute  la  silU.  Cesî 
U  soutien  de  toui  Védifice. 

il  signifie  figurément,  Ap')ui,  dé- ^^ 
feiise  ,  prût(:i;l^on.  Le  soutien  de  l'état» 
de  la   Religion.  C'est  tout  mon  soutien, 
■Je  n'ai  (lutre  soutien  >  d'autre  soutien  que 
lui,  Il  est  U  soutien  de  èa  familU. 

On  ait  au  iiarreau  ,  qui  Un  plaideur  a 
fourni  Us  pièces  au  soutien,  pour  uire  ^ 
qu'il  a  fourni  ic5  pièi.e&  ]  ustiiii  atives. 

SOUTliiAGh.  s.  m.  Açtiua  de  80u« 
tiier.  Il  lui  en  a  coànt  t4tnt  pour  U  spU' 
tirage  de  son /vin, 

SuUTlllER.  V..  a.   Transvaser  du 
vin  ou  quelqi^'.auire  lit^ueur  d'un  ton- 
neau dans  uu  autre  ,  cie  muniùre  que. 
la  lie  'reste   dans  le  preuiier.  Il  jaut 
soutirer  U  vin,  avant  ^uc  la  vigne  soit  en 

fleur,  '■'■''  ^    ■'    ■     ' 

SouTiaé  ,  ÈE.  participe. 

SOUVhl^ANCE.  subbt.  fém.Sou- 
>  venir  ,  mcuruire.  J'ai  souvenance.  J'en 
ai  quelque  souvenance.  Il  est  du  fft.j^e 
familier.  .  n 

-  SOUVENIR  ,  SE  SOUVENIR,  t. 
q^iii  s'emploie  aveu  le  pronom  person- 
nel, (ir  se.  conjugue  comme  Venir.) 
Avoir  mémoire  de  quelque  chose.  Se 
souvenir  de  smt  enfance^  >  Vous  souvct,<:{- 
vousbien  d'im  tel.,  d'une  telle  chose* 
Quand  il  n'y  sera  plus  ,  on  ie  souviendra 
de  lui.  Je  m'en  suis  souvenu.  Si  je  m'en 
souviens  bien\  cela  se  passa  en  un  tel 
temps.  Je-  m'tn  souviens  un  peu.  Je" ne, 
m'eri  souvient  presque  plus.  Je  ne  m'en 
souviens  guère.  Je  ne  me  souviens  pas  qu'il 
'm'ait  dit  cela.  Jcne  me  sOuviens  pas  s'il 
y  étoit ,  ou  non.  Je  ru  me  souviens  paà 
s'il  y  est  venu.. J"  ne  me  souviens  pas 
quand  cela  est  arrivé  ,  comment  cela  s'* est 
fait  ,  pourquoi  il  a  fait  cela ,  où  cela-, 
s* est  passé.  Je  ne  me  umvUnspas  qui  me 
l'adU.   \  \      *     • 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment, d'Un  homme  qui  veut  paroitre 
moins  vieux  qu'il  n'est  en  effet ,  Il  n'est 
pas  vieux  i  mais  il  se  souvient  de  loin-. 

On  emploie  Souvenir  avec  le  verbe 
Faire.  Faitnf^oi  scuvenir  d*alUr  là,  • 

Se  souf  BNt£  ^  s'emploie  aussi ,  pour 
dire  ,  Garder  1»  mémoire ,  soit  iVun 
bienfait  pour  le  recount  ître ,  soit  <l'une 
injure  pour  s'en  venger.^  1/  m'a  fait 
plaisir  ,  je  m'en  souyUndrai  toute  ma 
vie.  Si  vous  lui  faites  ce  chagrin  ,  il  s'en 
souviendra  long^temps.  C'est  un  homm^ 
qui  ne  se  souvient  ni  des  bienfaits,  ni 
des  injures,  ^eigneur  ,  ne  vouji  souvene^ 
point  de  nos  offensts.  « 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  Je 
m'en  souviendrai ,  pour ,  J'en  marquerai 
mon  ressentiment;  fet.  Il  s'en  souvUn- 
dra,  pour.  Il Vcn  repentira.  On  dit  dq 
même,  Souvehe^-voK'cn ^  vous  retrou- 
verei  ctla% 
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n  L^LMlie  eiK4^re,  $'occuper/l6  ij[uel- 
.que  olioie.   /i  mit  êouvUndrai  dt  vont 
.  recoiTMiandàttoh.  Souvenei-yout  de  mon 
affaire*    v    . 

*  Il  est  touTent  imperiohnel.  Il  n(e 
souvient  d'avoir  lu*  Vout  en  souvient-il 
hienf  II  m'en  touviendralong  •  temps.  ^ 
Il  lui  en  touviendrà  ^ute  ta  vie.  Il  ne 
m'en  touvient  que  comme  d'un  songe.  Il 
ne  m*en  touvient  guère.  S'il  m'en  tou- 
vient bien.  ■  ■  "'■ 
."x SOUVENIR,  s.  m,  Impretsion  que 
la  uicmoire  con&erve  dt:  Quelque  cliosc. 
Suit'je  encore  dant  votre  touvenir  f  Je 
n'en  ai  qu'un  léger  touvenir  ^  qu'un  tou- 
vehit  confus.  Je  garderai  un  éternel  sou^ 
venir  du  bien  que  vous  m'a\e\fait.  Le  tfittr 

•  ëàuvenir  m'en  revient  touiourt  dent  Vet- 
prit*  Yout  tere\  toujcurt  dant  mon  tou- 
Ti'inir.  J 

Il  se  prend  pc;;r  La  faculté  même  de 
la  mémoire.  Je ,  ne  tauroit  effacer  cette 
action  de  mon  touvenir.  ■ 

Il  signifie  aussi ,  La  pensée  par  la- 
quelle nous  ùpus  souVenona  de  quel- 
que chose.  Agréable  touvenir.  Terrible 
touvenir.  Fâcheux ,  ennuyeux  ^  importun 
touvenir.  perdre  le  touvenij;^  de  quelque 
chote.  Rappeler  le  souytnîr..,.  Le  souve- 
nir de  la  mort  doit  être  tant  cesse  devant 
jids.yeux. 

II  signifie  encore  y  par  extension ,  Oe 

qui  rappelle  la  méu.oire  de  quelque 

.  chose.  Ses  blessures  sont  pour  {ui  de  glo' 

•  rieux  souvenirs  de  ses  victoires.  Ses  injir- 
mi'tét  tont  de  trittet  touvfnirt  det  dérè- 
glement de  sa  jeunesse. 

Ou  appelle  aussi  Souvenir ,  J3e8  ta- 
blettes où  Ton  écrit  les  choses  dont 
oii  veut  se  rappeler  la  mémoire  \  et 
Une  planche  divisée  en  sept  parties  dis- 
posées en  crans  ,  portant  chacune  un 
des  jours  de  la  semaine  ,"irtin  qu'on 
'place  le  mot  de  la  chose  qu'on  ne  veut 
pas  oublier,  au  jour  c^  Ton  aura  be> 
•oin  de  se  la  rappeler. 

SOUVENT,  adv.  de  temps.  Fré- 
quemment y  plusieurs  i'ols^n^  peu  de 
temps.  J/ arrive  souvent^  le  plot  tou- 
vent  j  fort  touvent ,  trèt>-tcuvent.  Il  n'ar- 
rive pat  touvent.  Voyei-te  U  plut  tou- 
yent  que  vout  ^qurrei.  Il  y  a^la  tant  et 
si  touvent  ,  que  ....  On.se  trompe  tou- 
rri#  en  jugeant  tur  Ut  apparences.  2^ 
faisïtnt  souvent  une  chose  j  on  encontfïïcte 

thabUude.  - 

SOUViyiAIN  ,  AINE.  adj.  Suprê- 
me ,  qui  est  au  plus  haut  point  en  son 
^enre.  L'Être  Souverain.  Le  souverain' 
bien.  La  souveraine  félicité.  Un  remède 
souverain.  Vertu  souveraine.  Bonté  sou- 
veraine.  Souverain  bonheur.  Il  est  en- 
Tutyeux  au  souverain  degré.  ^ 

î    II  se  dit  aussi  en  général  De  l'auto- 
^orité    suprême.,  et    de  ceux   qui  en' 
tont  revêtus.  Un  Prince  touverain.  Che{ 
les  Romains  t  le  Dictateur  avoit  un  pou- 
voir touverain.  Lu  dignité  touveraine. 
*    En  parlant  De  cértaj|ns  Juge^  qui 
lie  jugent  pas  toujours  en  dernier  res- 
sort,  on  dit,  qn-lk  jupnt  au  touve- 
rain ,  ponr  dire ,  qu'Us  jug^t  sans  ap- 
p^l  dans  le  Uiijpji^question.  //  a  été 
jugé  au  souverain  par  les  Requêtes  de 
rUôtel. 

On  appelle  Cours  Souverainet ,  Celles 
où  le  Roi  est  réputé  présent ,  et  dont 
les  Arrêts  sont  intitulél.  de  son  nom^ 
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Ou  appelle  dan»  le  même  ttna  » 
Conteilt  Souveraine  ,  Des  Tribunaux 
qiti^jugent  eu  dernier  ressort.  £e  Con- 
tqil  Sauve  rain  d'Àltuce,  Le  ConteuSou- 
verain  du  Routtillon, 

Souvxa4iv  ,  est  aussi  substantii 
masculin.  Il  faut  obéir,  au  Souverain  j 
aux  IjLÙ»  )lu  Souvei-ain. 

Il  se  drt  De  cekâ  à  qui  la  sourerai- 
neté  eêt  conliée,  soit  que  ce  soit  un 
Prince  qui  se  dit  indépendant,  et  ne 
relevant  «l'aucune  i'uissance  ,    Granit 
souverain  J  puissant  Souverain  ;  soit  que 
ce  soient  des  Magistrats  élus  par  le 
peuple,  représentant  le  Peuple  ,  exer- 
çant   au   nom    du  Peuple    l*autorité 
publique.  Il  intervint  un  acte  dv  Sou- 
verain. Cela   ne  se  dit^  ordinaii entent 
qu'en  parlant  Dé  certains  P<|ys  ;  pour 
les  autres ,  on  dit ,  Le  Gouvernement, 

On  dit ,  Petit  Souverain  J  d'Un  Prince 
qui  a  u>>e  domination  peu  étendue^ 
et  même  subordonnée  a' un  autre.  Les 
petitt  Suuve-^aint  d'Allemagne.  Le  grand 
Maître  de  Malte  ett  Souverain.  La  jouit' 
tance  det  4roitt  régalient  j  de  faire  det 
lois,  de  battre  munnoie  ,  etc.  conttitue 
le  Svuyerain. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Ex- 
cellemment ,  parfaitement.  Dieu  ett 
touverainement  bon,,  i^  Loi  de  Dieu  est 
souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal ,  dzjxs  le 
style  faïuilier.  Cet  ouvrage  est  souverai* 

nement  mouvait.        '  . 

•     *   ■ 
Il  signifie  aussi,  D'une  manière  sou 

veraine  et  sans  appel.  Commander  sou- 
verainement. Juger  J  décider  touveraitie- 
ment,  ' 

SOUVERAINETÉ,  s.  férain.  Auto- 
rite  suprême.  La  touveraineté  appar- 
tient originairement  au  Peuple  ;  rnais  son 
bien  ènéme  demande  qu'il  la' confie  à 
quelqu'un.  La  souveraineté  est  une  délé- 
gation faite  par  le  peuple,  à  laquelle  il 
se  toumet. 

On  dit  La  souvçraiueté  ,  en  parlant 
Delà  qilalité  et  de  Tautorité  d'un  Prin- 
ce. Un  lui  ditpute  la  touveraineté.  Il  pot- 
tide  cet  ttrres  cnétouveraineté. 

On  le  dit  aussi  De  l'étendue  dé  Pays 
où  un  Prince  exerce  la  souveraineté. 
Sa  Souveraineté  i  étend  depuitjel  endroit^ 
jUtqu'à  tel  autre. 

Il  va  différentes  espèces  de  sou- 
verainetés.  Souveraineté  absolue.   Sou- 
verainett  limitée. Souveraineté  héréditaire. 
Souveraineté  élective.  Souveraineté  pat^ 
■  ^^agire, 

SOYEUX,  EU^E.adj.  Fin  et  doux 
au  toucher' comme  de  li  soie.  Jbe  la 
laine  toyeute.  Un  poil  de  cattcr  fort 
toyeux,  Dufiltoyeux, 

Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  soie  , 
épais  de  soie ,  bien  garni  de  soie.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
de  soie.  Taffetùt  bien  toyeux.  Ce  latin" 
là  est  plue  soyeux  que  l'autre. 


S  P  A 


iiÉf 


SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large, 
en  grand  ei^pace.'  Il  ett  togé  fort  tpa- 
cieuttment, 

SPACIEUX  i  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  grande  étendue.  Il  i\e  se  fUt  que  Du 
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lies  ,  et  non  dd  temp^.  Un  lieu  "Ipa** 
cieux.  Un  jardin  tpafieux.  Une  cour  fer$ 
spacieuse,  \ 

SPADASSIN,  s.  t:  Brettéur ,,  fer^      : 
riiâlleur.  Les  bravet  gent  méprisent  les  '  ' 
tpadasêi^.     "'M-  ■ -- ^,. 

SPADILLE.  ¥.  masc.  C'est  le  nom 
qu'au  jeu  de  l'Hombre  et  à  qudquet 
antres  ,  on  donne  à  l'as  de  pi'^ue,  qui     i 
est  la  plus  haute  triomphe  eu  quelque  ; 
couleur  qu'on  fasse  jouf  r.  SpadiU*  m'est 
rentre.  Il  avoit  tpadilU-tiiiime..  _^   '  . 
SPAGYlflQUE ,  ou  iPAClRIQÛE. 
adj.  Éim.  Il  se  dit  De  la  Chimie  qui 
s!occiipe  de.ranajyse  des  métau»  et  de 
la  recherche  de  la  pierre  philbsophale. 
C'est  la  uiêi^kc  chotë  que  la  Chimie  m^ 
^llurgiitte^^  oyxXti  Métallurgie. 

Sl^AHl.  s.  n:.  Soldat  Turc  qui  sert 
à  cheval.  Let  Spahis  forment  le  premier 
corpt  de^avalerie  Turque. 

SPALT.  s.  m,  Pierre  luisantr  ,  dont 
les  fonueurs  se  servent  pour  mettre  en 
fusion  les  mctarux. 

SPARADRAP,  s.  m.  Ternie  tie  Chi- 
rurgie et  de  Phaniiaci^e.  'loi le  trem-  >, 
pée  dans  un  emplâtre  fontlu.   On  re- 
tend,  et  on  la  .laisse  ielroi«.ir. 
\  SPAhSILE.  acij.  iém.  'leriiie  d'As- 
tronoinie,  qui  î,e.dit  Des  étoiles  ré- 
pandues dans  le  ciel  ht>rs  des  cons- 
tellations, et  auxquelles  les,  Anciens 
ni  les  Modernes  n'ont,  pas  encore  don- 
né cette  forme. '►Elles  sont  aussi  appe- 
lées Informes  et  Sporudes  ;  et  ces  trois 
adjectifs   sont    presque  toujours    pris 
suhstantiveriieht.  Ilévélius  a  réduit  plu^ 
sieurs  sparsiics,en  constellations  sous  dif- 
férentes figures. 

SPART:^.  ;8.  masc.  Sorte  de  planta 
gramiuée  ,  dont  on  fait  des  cordages 
et  des  n:^ttP8. 

SPÀRlT.iaE.  s.  f.  Manufacture  de 
tissus  de  sparte.  i,.  Hj;^ 

SPASME.. subst.  mascùl.  Terme  de 
Médecine  ,  synonyme  de  Mouvement 
oonvulsif. 

SPASMODIQUE.  adj.^es  a  genr. 
Terme  de  Médecine.   Il   àp  dit  Dea 
nionvemens  dont  sont  agitées  les  perr 
*  sonnes  qui  ont  des  convulsions. 

Il  se  dit  aussi  Dé5  remèdes  propres 
aux  convulsions/  Quelques-uns  les 
nommeijt  Anti-spasmodiques. 

SPASMOLOGÎB.  s.  fém.  Traité  dea 
spasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  â.  m.  Terme  de  Minéra- 
logie, emprunté  d^  l'Allemand,  pour 
'  débigùcr  une  pierre  feuilletée  qui  se 
trouve  très-souvent  unie  aux  minei. 
Quelques-uns  dis^mT-^^^mr. 

SPATULE/^ fém.  Lmrïïnienirae 
Chirurgie  et  d'Apgytliicairene  ,  qui  est 
rond  par  un  bout ,  et  plat  par  l'autre. 
Il  étendit  l'onguent  avec  la  spatule, 

S  P  E         ' 

SPÉ.  subst.  mas.  On  appelle  ainàt 
Le  premier  et  le  plus  ancien  des  eniàns 
de  choeur  en  quelquf's  Cathédrales  ^ 
notamment  dans  celle  de  Paris. 

SPECIAL,  ALE.  adj.  Déterminé  à 
quelque  chose  de  particulier.  Par  grâce 
spéciale.  Procuration  spéciale.  Pouvoir 
spécial.  Procureur  général  et  spécial.  Cela 
est  exprimé  par  une^  clause  tpéciaUt  Hy* 
pothèiue  tpéciah* 
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5PÉCrALEM?NT.4idr.  D'ane  ma- 
nière ipéciale  ,  \ui  détermine  ,  qui 
exprime  une  persoiine ,  une  chose  par- 
.     ticuUôrc.  Il  lui  a  donné  tous  mm  meu-: 
^s  «t  ipéciakmeai  m  livret.  Il  lut  « 
affecté ,  hypothéqué  tous  $e$  biens  ,  gt 
êpécialement  une  telle  terre.  Tous  hs  Of-  • 
fciers  de  finance  j  et  spécialement  Us  Ke- 
xtveurs  généraux,  .....  •     "  .4.   - 

.  '  SPÉCIALITÉ,  •.iéni.  Expression, 
1  d(iterminatioi|  d'une  chose  spéciale. 
Ilin^est  guère  en  usage  que  dans  la 
Pratique  ,  et  |^inci paiement  en  cette 
phrase,  en  parlant  d^hypothèque ,  Sans 
que  la  spéciaj^é  déroge  à  la  généralité. 
.  SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière spécieuse,  avec  apparence  de 
vérité.  Il  déguise  les  chq^s  si  spécieuse- 

ment  que. lia  sxposétt  fait  si  spé- 

cieusen^icnt  ,  qu'iVa  séduit  tout  le  monde. 
SPÉCIEUX,  EU$E.  adject..  Qui  a 
une  apparence  de  vérité  et  de  justice. 
Vrétexte*  spécieux.  Raisons  spécieuses. 
Ce  qu'il  dit  est  fort  spécieux,  lia  donné 
à  son  affaire  un  tour  fort  spécieux. . 
j  Oïl  Je  dit  quelquefois  par  opposition 
k  Solide.  Cela  n^ est  que  spécieux  ^  et  il 
n'y  à  rien  de  réel. 

On  appeloit  autrefois  ,  Arithmétiqve 
spécieuse  ^  Celle  quii  a  pour  obj'^t  le 
calcul  des  quantités  représentées  par 
des  lettres;  On  li|  nomme  communé- 
ment Algèbre^        .    .     "^ 

SPÉCIFICATION.   8.  f.  L'exprès-, 
sion  ,  la  détermination  dcschone»  par- 
ticulières, en  les  spécifiant.   Il  fut  dit 
dans  le  contrat ^  qu'il paieroit  en  denrées, 
san:  autre,  spécification, 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprfmer,  dé- 
terminer en  particulier  ,  en  détail.  •  // 
'faut  par  U  contrat  spécifier  les  chaes  <fue 
vons  voulei  retenir,  Elles  sont  spécifiées 
par  l'Arrêt.  Cela  est  spécifié  dans  le 
marché.  '  , 

Si^ÉciFié,  ÉE.  participe.  "^ 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  a  g,  Propre 
spécialement  à  quelque  chose.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Dif- 
férence spécifique.  Vertu  spécifique.  Qua- 
lité spécifique.  Remède  spécifique,  Pesan-  || 
teur  oiicgravité  spécifique.  . 

Il  est  quelquefois  substantif  mascii- 
lin.  Le  quinquina  stt  un  grand  spécifique 
contre  la  fièvre  intermittente.  t 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  spétifîque. 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout 
objet  qtii  attire  les  regards  ,  l'atten- 
tion ,  qui  arrc^te  la  vue;  Beau  spectacle. 
Triste,  horrible  spectacle.  Spectacle  d^ hor- 
reur. Spectacle  tragique.  Les  supplices  des 
criminels  sont  des  spectacles  >' instructifs 
pour  le  peuple. 

Spectacle  ,  se  dit  aussi  d*Une  re- 
présentation théîLtrale  que  l'on  donne 
au  public.  L'Upéra  est  un  beau  specto^ 
cL,  La  Comédie  est  un  agréable  spectacle. 
Aller  aux  spectacles.  Les  spectacles  ont 
été  établis  pour  amuser  les  peuples.  Il 
cime  les  spectacle >*.  Assister  à  un  specta' 
sle.  On  ne  voit  que  lui  aux  spectacles. 
Courir  les  spectacles. 

Spectacle  ,  se  dit  a^ssi  De  certai- 
nes grandes  cérémonies  ou  réjouis- 
sanccs  publiques.  Lorsqu'un  Roi  fait 
son^ntrU  àanssa  capitale  ,  w'cjrt  un  beau ^ 
spectacle.  Cest  un  grand  et  beau  specta^ 
€le.,  que  U  coiirQnneituiU  du  Papt.  Les 
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feat  et  joie  ,  Us  carrousels  ioni  des  spee» 
tacles  fort  agréables  au  peuple. 

On  dit ,  £trc  en  spectacle  ,  pour  dire  , 
Être  exposé  à  Tattention  publique. 
Quand  un  homme  est  dans  une  grande 
change  t  dans  un  emploi  considérable  , 
U  doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  à  tout 
le  monde,  M. 

On  dit ,  Se  donner  en  spectacle  ^  pour 
dire ,  S'çxposer  aux  regarda  et  au  ju- 
gement du  public  -,  et ,  Servir  de  spec- 
tacle, pour  dire  ,  Être  exposé  à  la 
risée,  au  mépris  du' public.  Dans  ces 
deux  sens  ,  il  ne  se  dit  q.u^en  mau- 
Xiiiae  part. 

SPECTATEUR ,  TRICE.  substanj. 
Celui ,  ^le  qui^st  témoin  oculaire 
d'un  événement ,  d*un  objet  quelcon- 
que. //  vîa  point  eu  de  part  à  cette  ac 
tion  >  il  n'en  a  été  que  simple  spectateur. 
Spectateur  des  mœUrs  du  siècle.  Elle  a  été 
I    spectatrice  de  tout,  cet  événenunt. 

Il  -e  ^it  aussi  d'Une  personne  pré- 
sente i|.un  spectacle  ,  comme  à  la  Co- 
médie ,  à  POpéra ,  à  un  carrousel  ,.  à 
une  course  de  bague  ,  etc.  Être  specta- 
teur.  Cette  pièce  a  rjvi  les  àpectateurs.  Les 
Acteurs  et  les  Spectateurs.  . 
/  SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure 
fantnstique  que  Ton  croit  voir.  Spectre 
'hideux  j  effroyable.  Il  lui  fst  apparu  un 
spectre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un  spectre  épou- 
vantable.  "    • 

On  dit  familièren^ent  et  par  exagé- 
*■  ration,  d'Une  personne  qui   e^t  fort 
grande  ,  hâve  ,  et  maigre  ,  .que  C'en 
un  »pectreî 

En  Physique ,  on  appelle  Spectre  ^ 
L'imaj^e  colorée  et  obJon^ue  que  f'oi'- 
mént  sur  la  muraTlle  d'une  chambre 
obscure,  lea  rayons  de  lumière  rom- 
pus et  écartés  par  le  prisme.  Spectre 
coloré.  ■         <■     ' 

SPÉCULAIRE.  adj.  fém.  Il  se  dit 
d'Une  pierre  composée  de  feuillets 
brillans  et  transparens.  On  en  fait  du 
plàtxe. 

On  dit  aussi ,  Science  spéculaire  ,  Art 
«de  faire  les  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  s.  mas.  Qui  spé- 
cule, l!  s'est  dit  quelquefois  en  par- 
lant De  ceux  qui  observent  les  astres 
et  les  phénomènes  du  ciel.  Spéculateur 
des  corps  célestes.  Cest  un  grand  spécu- 
lateur.  On  dit  plus  communément ,  Ob» 
servateur. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des 
spéculations  en  matière  de  banque  , 
de  finance,  de  commerce  ,  etc.  Cet 
homme  est  un  hardi  spéculateur ^  un  fin 
spéculateur  ^  un  profond  spéculateur, 

SPÉCULATIF  ,  IVE.  adject.  Qui  p 
coutume    de  spéculer  attentivement. 
Les  Philosophes  spéculatifs,  Cest  un  es- 
prit spéculatif  ,  trop  spé*;alatif.  d'est  une' 
tête  spéculative,  .  "* 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  l'objet  de  la  spéculatioa.  Science 
spéculative.  Cest  un  ouvrage  purement 
spéculatif. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alprs  il  ne 
se  .dit  guère  que  De  ceux  qui  raison- 
nent bien  ou  mal  sur  les  matières  po-  - 
litiques,  tans  en  être  chargés.  Les  spé- 
culatifs croient  que  toute  cette  négociation 
n'aboutira  à  rien. 

SPÉCULATION,  iubit.  fém.  Action 
de  spéculert  La  spéculatitm  dx$  astres. 
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spéculation  métaphysique,  BeUe ,  ffo-^ 
fonde  j  continuelle  spéculation.  Il  n'a  rien 
découvert  dt  nouveau,  par  toutes  ses  spéeu* 
lations,        ,^      '  ^ 

jl  te  dit  tutti  Det  projeta ,  det  rai- 
tonnemena  ,  det'Calcultxjue  l'on  fait 
en  matière  de  banque,  de  finance ,  de 
commerce ,  etc.  Ses  spéculations  lui  ont 
réussi,  lui  ont  mal  tourné ^  et  Det  con- 
jecturet  qu'on  forme  tur  let  matièrea 
politiquet.  Il  n'est  pas  sûr  élans  ses  spé» 
culcitions  politiques. 

Il  lignifie  autti,  Let  obtenrations 
faites ,  écritet  par  les  spéculateurs.  Il 
nous  a  communiqué  seS  dpéculations  sur 
cette  matière. 

Il  lignifie  encore ,  Théorie  ;  et^en  ce 

•  sens  il  est  opposé  à  Flratique.  Cela  est 

bon  daru  la  spéculation»  et  ne  vaut  rien 

dans  la  p.  atique.  Cela  n'est  bon  que  dans 

la  spéculation. 

SPÉCULER,  verbe  a.  Regarder  on 
observer  curieusement ,  toit  avec  des 
lunettes ,  toit  à  la  vue  timple ,  let  ob- 
jett^lettet  ou  terrettrét,' Il  passe  la 
rutit  à  spuuler  les  astres,  ou  timplement 
à  spécu*er.  il  spécule  sans  cesse.  On  dit 
p!ut  cominunénient.  Observer* 

Il  signifie  aussi.  Méditer  attentive- 
ment sur  quelque  matière  ;  et  alors  il 
est  neutre*  Ce  ut  est  pas  le  tout  que  de  spé- 
culerj  il  faut  réduire  en  pratique. 

11^  signiL'e  plut  particulièrement. 
Faire  des  projets  ^  det  ^aisonnemens  . 
tue  des  matières  de  financé ,  de  corn- 
merce  ,de  politique.  lia  beaucoup  spé- 
culé sur  les  matières  Je  banque  »  dans  lea 
matières  de  banque,      V  '  ' 

SrécuLi,  is.  particip«K 
SPECULUM  OCUU",    UTERI , 
,  ANI,  ORiS.  subst.  mat.   Mots  em- 
pruntét  Au.  Latin,  et  adoptés  dans  notre~~ 
Langue,  pourexprin^r  les  instrumens 
>  dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
tenir  l'œil  ouvert ,  pour  dilater  le  vagin     - 
et  la  matrice ,  l'anus ,  et  pour  forcer  un 
malade  à  ouvrir  lift  bouche. 

SPÉE  ,  ou  CÉPÉE,  subst.  fém.  Bois 
d'un  an  bu  deux!  ,  «^ 

SPERGUCE.  tubst.  fém.  Espèce  do 
morgeline    qui  augmente  le    lait  des 
vaches,   et  dont  on  nourrit  les  poules    ' 
et  les  pigeons.  "      • 

SPERMATIQUE.  adj.  des  a  genres. 
Terme  de  Physique.  Il  ne  se  <Ht  guère/ 
qu'en  cette  phrase.  Vaisseaux  sperma^ 
tiques ,  pour  dire,  'Les  vaisseaux  dans  . 
lesqurls  roul>  la  semence. 

SPERMATQCÈLÉ.  tubtt.  f.  Tenno 
de  Chirurgie.  Fausne  hernie  causée  patv  ^' 
le  gonflement  des  vaisseaux  déférens  ^ 
qui  les  fait  tomber  dî*ns  lé  scrotum. 

SPERIJ  ATOLÔgiE.  substant.  fé». 
Traité  ou  disserta rion  sur  la  «emence» 

SPERM-Ê.  substanî.  mas.  Terme  de 
Physi()ue.  La  .semence  dont  l'animal 
est  engendré. 

S  P  H 

SÇFIACÈLE.  subst.  mas.  Mortifica- 
tion entière  de  quelque  partie  du  corps  p 
causée  par  l'interception  de  la  circula- 
tion..^ sang  et  des  antres  humeurs. 

SPHACÉLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  çst  atta- 
qué du  sphacèle.  Membre  sphacélé. 

SPHÉNOÏDE,  tubst.  mat.  Terme 
d'Ajiatomie..  Cest  le  nom  d'un  deê  et 
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r.  BiVê,  pro" 
uiofi.  Il  n'a  rien 
touUi  ies  ipéeu»    , 

rojeti ,  àeê  rti- 
lU^ue  l'on  fait 
de  finance ,  de 
éculatiotiM  lui  otu    ' 
ni;etDescon- 
ur  lea  matières 
iûr  dans  hé  »p/- 

jtt  observation» 
spéculateurs.  Il 

i  épécuUtions  tur 

rhéorie  ;  et^en  ce 

Pti^tique.  Cela  est 

n»  it  ne  vaut  rkit 

n'est  bon  que  dûna 

e  a.  Regarder  ou 
nt ,  soit  avec  des 

le  simple  >  Iç»  <>^- 

estrés.ii  paut  la 

w ,  ou  simplement 

ean»  cesse.  On  dit 

Observer* 

déditer  attentive' 
latière  ;  et  alors  il 

a*  le  tout  que  ds  spé- 
en  pratique. 
particulièrement , 
des  ^aisônnemens 
?  finance ,  de  com- 
*,  lia  beaucoup  spé- 

dt  banque,  dansleê 

■  -  • 

rticipek 

CUU",  UTERI, 
t.  mas.  Mots  em- 
t  adopté»  dans  notre 
i!i«er  les  instnimens 
ris  se  servent  pour 
pour  dilater  le  vagin 
is ,  et  pour  forcer  un 
bouche.  • 
ÊE.  subst.  fém.  Bois 

ibst.  fém.  Espèce  do 
gmrnte  le  lait  des 
►n  nourrit  les  p<*nles 

E.adj.  des  a  genres.  ' 
le.  Il  ne  se  dit  guère/ 
,  VaissrauM  sptrma* 
•  Les  vaisseaux  dans 
semence. 

LE.  subst.  f.  Terme  ^ 
^(»e  hernie  causée  par!; 
vaisseaux  déférens  , 
r  dans  lé  scrotum. 
OGiE.subfttant.fém. 
arîon  sur  la  «emence.  ^ 
tant.  mas.  Terme  de 
menée  dont  Tânimal 
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.nbst.  mas.  MorUficfl- 
icUue  partie  du  corps, 

ception  de  la  circula- 
es  antre»  humeurs. 
ÉE.adj.QuiçstatlS' 
Membre  ephacélé. 

subit,  mas.  Terme 
st  le  nom  d'un  des  •• 


de  là  tète.  Or  l'appelle  suasi  JlMtfaif^j 
i>srce  <|u*ii  forme  une  peili*  «te  U  bue 
V'      ducr&ne.     A.   .J  *r\  :  -^ 

SPHBRB.  sn^JstMC.  iëm.  Terme  dé 

^.       Géomécrie.  Giobo,  corps  solide  dans 

lequel  toMes  les  Hgnes  tirées  du  centre  . 

'  àlasurfsceysdntégales.  I.r#fr&^ri^f^ 

de  la  sphère,     '"-'  '■  k'  •  •     • '%^  •>•' 

SfuàKBf  se  prend plusordinairemvit 

pour  Une  espèce  de  mlFbine  ronde  et 

mobile ,  composée  de  divers  cercles  qni 

représentent  ceux  que  les  Astronomes  ' 

imaginent  dans  le  ciel.  Acheter  une 

.  êphirt  et  deux  globes.  Les  Astronomes 

.    appellent  cette  sorte  de  sphère  ,^>Ajre 

Sphàrb,  séjiit  atiasi  De  la  disposi- 
tion du  ciel  ,  suivant  les  cercles  ima- 
ginés par  les  Astronomes.  La  sphère  cé- 
leste est  représentée  par  la  sphère  artifi- 
ttelle.  Les  différentes  positiolts  de  la  sphèrt. 
Sphère  droite ,  oblique  ,  parallèle.  > 

Il  si^ifie  aiissi ,   La  connoissarice 

des  principes  de  l'Astronomie ,  qu'on 

«pprend  par  le  moyen  d'une  sphère.  Il 

étudie  la  sphère,  H  a  un  Maître  qui  tut 

.  '     enseigne  U  sphère, 

11  signifie  encore,  L*eSpace  datas  îé- 
^  quel  les  Astronomes  conçoivent  qu'une 
^  planète  fait  son  cours.  La  sphère  de  Ju- 
piter, Saturne  parcourt  sa  Sphère  en  trente 
at^s,        ;'  ' 

.  On  dit   en  termes  de  Physique  ^ 

Sphère  d'activité,  pour'dire,  L'espace 

dans  lequel  la  vertu  d'un  agent  natu- 

-     tel  peut  s'étendre ,  et  hors  duquel  elle 

'  n'a  point  d'action.  .      ■ 

Sphârb  y  signifie  Hgùrément ,  Éten- 
due d*  pouvoir,  d'autorité,  ilecon^ 
^    noissance,  de  talent/ de  génie,  Ctl^ 
€»t  hors  de  sa  sphère,  Çeia' n'est  pas  de 
votre  sphèrt.   Quand  vous: le  meéte^  sur 
telle  matière  >  sur  telle  science^  H  eet^ors 
de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère, 
ft        On  dit  quelquefois  y\^n*  Un  homme 
Kor.  de  sa  sphère ,  pour  dire,  qu'il  sort 
des  bornes  de  sou  état  ^  de  sa  condi- 
lion. 
SPHÉRICITÉ,  subst.  fém.  État  de 
J  0e  qui  est  sphérique.  La  sphéricité  de 
■4a  terre,    .  .    ^r- 

SPHÉRIQUE^  adj.  des  a  ^.  Qui  est 
rond  comme  un  globe*  Corps  sphérique. 
Figure  sphé'ique, 

,11  signifie  aussi ,  Qui  appartient  à  la 
SDhèrtf.  Traité  des  triangles  sphériquesi 

SPHÉAIQUEMENT.  adv.D'nnema^ 

nière  sphérique  ,  en  forme  sphérique; 

SPHERISTÈRE.  subst.  fém.  Lieu 

destiné  aux  différens  exercices  où  les 

>^balles  s'emptoyoient. 

SPHÉRISTIQUE.adj.  des  a  genres.- 
Notn  générique,  qui  comprenoit  chez 
leis  Anciens ,  tous  les  exercices  où  l'on 
se  servoit  de  balles. 
.  On  l'ePipioi&  presque  toujours  subs- 
tantivement ;  et  alors  on  le  fait  tou- 
jours féminin.  La  Sphéristique  étoit  une 
■  ■'  partie  4c  la  Gymnastique  ancienne^ 
,  SPHÉROÏDE,  subst.  masc.  Terme 

de  Géométri^.  Corps  solide,  dont  la 
figure  approche  de  celle  de  la  sphère. 
^        Sphéroïde  alongé.  Sphéroïde  aplati, 

SPHINCTER,  subst.   mas.  Term* 
d'Anatomie,   qui  se   dit  De  certains 
'  inuécles  qui  servent  à  fermer ,  à  resser- 
rer les  pairtiea.  Le  srAùîCttt  de  h^çssie, 
L€  sphincter  d€  faniiit 


SPI  > 

SPHINX,  substant.  mascul.  Monttf  e 
imaginaire  ,  que  les  Poètes  disent 
avoir  eu  le  visage  ctt  les  mamelles  d'usa 
femme ,  le  corps  d'un  lion ,  et  les  ailes 
d'un  aigle.  Qutlquea  Auteurs  Tout  fait 
iéminin*' •  >>->'     *  fxf'^^  ^: /^     ':  _^.^ 

On  appelle  aussi  5/yAirir«  en  termes 
de  Sculpture,  Une  figure  qui^a  le  vi^ 
sage  et  les  mamelle,  u'une  femme ,  û^ 
le  reste  du  corps  d'un  lion.  Un  sphUm 
de  bron\e.  Un  tphUvf  de  marbre»     -^[^^ 


■'■-  '•     .//:''• 
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SPICA.  subit,  imss;  Terme  de  Chi- 
rurgie. Sortede  bandage ,  dont  les  tours 
représentent  en  quefque  manièr/s  un 
épi  (le  blé. 

SPIÇ^ILÉGE  subst.  miis.  Terme  di- 
dactique. Recueil ,  collection  de  pièces, 
il'actes)  etc. 

SPINAL  ,  ALE.  ttd).  Qui  ap|>articut 
à  l'épine  dû  dos.  Le  nerf  spinal. 

3PINA  YENTOSA.  substant.  mas. 
Expression  latine  adoptée  dans  notre  y 
Langue,  pour  désigner  et  caractériser 
une -carie  interne  des  os  :  maladie  qlii, 
parvenue  à  un  certain  degré ,  est  ac- 
compagnée d'une  douleur  vive  et  pi- 
quante. ■  . 

SPINELLE,  adj.  Il  se  dit  d'Un  rubin 
d*un  rouge, pâle.  Rubis  spinelle, 

SPIRAL,  Al^.  adj.  Qui  ala  figure 
d'une  spirale.-  Forme  spirale.  Ressort 
spiral.  Des  ressorts  spiraux, 

SPlRAl^E.  substant.  fém.  Tertaie  de 
Géométrie.  Courbe  décfitesurunplan  j 
et  qui  fait  une  ou  plusieurs  révolutions 
autour  d'un  point  où  elle  commence ,  et 
dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus  en 
plus.  //  y.  a  une  infinité  de  scrrtes  de  spi- 
rales j  parmi  lesquelles  celie  d'Archimède 
tii$  la  plus  célèbre, 

SPIRATIOÎf.  subst.  féni.  Terme  de 
Théologie  ,  qui  n'est  d^usage  que  pour 
exprimer  comment  le  Saint-Esprit  pro<^ 
code  du  Père  et  du  Y\\i,  Spiration  ac* 
tive,  Spiration  passive.  Le  Saint'Eljrit 
procède  du  Père  et  du  Fils  par  y  oie  de 
spiration, 

SPIRE;  subst.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  quelquefois  De  la  ligne 
spirale  en  généra) ,  et  plus  exactement 
d  un  seul  de  ses  tours.     ... 

S»iKX ,  se  dit  aussi  en  Architecture, 
De  ta  base  d'un^  colonne ,  en  tant  que 
'^.figure  ou  le  j^ofil  de  cette  base  va 
en  serpentant* 

SPIRITUALISATION.  subst.  f«^m. 
Terme  de  Chimic.lléductV>n  des  corps 
solides  ou  liquides  en  esprit.  La  tpi- 
ritualisation  sh£aie  par  la  distillation, 

SPIRITUALISFJ?.  T.  a,  Extraire 
les  esprits  des  corps  mixtes»  On  spiri- 
tualise'les  liqmeMts^ar  la  distillation, 

SpiRiTUÀLisé ,  is..  participe. 

SPIRITUALITÉ,  subsc.  f.  Terme 
de  Métaphysique  ,  opposé  à  Matéria- 
lité. La  spiritualité  de  l'âme. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  Théologie, 
mystique  «qui  regarde  la  nature  de 
l'àmé,  la  vie  intérieure.  Livre  âshpiri- 
t/alité. 

SPIRITUEL,  'ELLE.  adj.  Incorpo- 
rel ,  qui  est  esprit.  Les  Ajiges  sont  des 
iubstances  spirituelles, 

Smrituel  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  de 
1  l'esprit  i  et  il  se  dit  Pea  perionAei«  V^ 


n   i^.  S  p  I      ^oû 

homm^firti^iriiiul,  Unefe^^mêûéM-sfi^. 
rituelle,  .      .'    ^'^ 


Il  se  dit  méiiie  Des  choses ,  et  si- 
gnifie i  Ingénieux ,  où  il  y  a  de  l'esprit. 
Une  réponse  spirituelle. 

On  dit  en  Peinture  >  Une  toaehe  spi* 
rituelle»  pour  dire,  Certains  coups  dû 
pinceau  par  lesquels  un  Peintre  ex« 
prime  aveo^prit  les  objets  quelcon*^ 
ques  qu*il  te  propose  de  représenter.   , 

On  dit ,  qu'l/ia  homme  a  fait  spirl^^ 
tuel  j,  la  physionomie  spirituelle ,  j|)onr 
dire  »  qu'À  son  air ,  ï  sa  physionomii»  ^ 
on  présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

SviniTUBL,en  matière  de  Dévo- 
tion ,  signifie  j^Ce  qui  regiurde  la  con- 
duite de  l'àme ,  l'intérieur  de  la  con- 
science. Il  est  opposé  à  Sensuel,  charnel. 
L'homme  spirituel,  La  vie  spirituelle,  Li* 
vres  spirituels,  Fenséis  spirituelles.  Entre- 
tiens spirituels.  Cantique  spirituel,  Exer; 
cice  spirituel.  Père  spirituel. 

On  appelle  Communion  spirituelle  j  La 
part  que  ce^x  qui  ne  communient  point, 
prennent  à  l'action  du  Prêtre  quand  il' 
communie, len  s'unissant  avec  lui  en 
esprit.  .-        •  ^  •  '     z^. 

On  dit ,  qu'  C/h  Ecclésiastiqtte^est  Sei- 
gneur spirituel  et  temporel  i  Quand  avec 
l'aiftorité  spirituelle,  il  a  aussi  la  Sei- 
gneurie temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle ^ 
par  opposition  à  la  Puissance  tempo- 
relle. 

On  appelle  Concert  spirituel  ^ff^Bi  ton* 
cert  public  que  l'on  donne  les  jours  où 
il  n'y  a  pas  d'autre  spectacle ,  et  où 
l'on  exécute  ordinairement  de  la  Muai- 
que  laite  sur  des  sujets  de  piété.. 

Il  se  dit^aussi  substantivement  ;  et 
alors  il  est  opposé  à  Temporel,  Le  spi- 
rituel d'un  Bénéfice,  Il  ne  se  mêle  que  dis 
spirituel*  ^  a 

SviRiTUBL,  signifie  quelquefois^ 
Allégorique ,  par  opposition  à  LittéraL 
Jacob  et  Êsaii  ,  dans  le  sens  spirituel  « 
représentent  les  bons  et  les  méchans, 

SPIRITUELLEMENT*  adv.  D'une 
manière  pleine  d'esprit.  //  lui  répondit 
fort  spirituellement, 

IJ  signifie  autsi  f  En  esprit.  Commu; 
nier  Spirituellement  avec  le  Prêtre, 

On  le  dit  aussi  en  Peintuie.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Ces  arbre» 
sont  touchés  spirituellement, 

SPIRITUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  m 
béauQoup  dVsprits ,  qui  est  volatil  ^ 
subtil ,  pénétrant ,  composé  de  partie* 
actives,  légères  et  clisp^ées  à  s'exha- 
ler. Ce  vin  est  fort  spirij/ueux.  L'usage  deé 
liqueurs  spiritueusesjot  dangereux • 

S  P  L  ; 

SPLANGHNOLOGIE.  s.  fém.  Pàr^ 
tie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  vis- 
'céres.  /  ,. 

•  SI^LEEN.  subs.  mas;  (On  prononce 
Splitu,  )  mot  emprunté  de  TAnglois  , 
par  lequel  on  exprime  un  état  de  con- 
somption. Avoir  le  spleen.  Être  dévoré 
dt  spleen, 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  da 
lumière.  £a  sp/cnicur  da  soleil.  La  splen- 
deur des  astres.  Il  n*e8t  eu  u^age  qu« 
dans  le  style  soutenu  et' en  poésie. 
.  Il'^ignifie  figjirém'ent ,  Grand  éclat 
d'iiOAiiCiu  et  de  gloi^.  La  spUttdtut   i 
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6oo    S  P  O    - 

•on  HMi.  £a  apUndeur  àt  tû  r*ct*  Otte 
Maison  éfit  en  grande  splendeur. 

Il  figirifi6  encore  ,  Magnificence  , 
p«mpt.  Il  vit  avec  btauconp  de  spltn- 
devr.  Il  &  vécu  dan»  son  ambassade  avsc 
tplejtdetir, 

SPIJB^PIPE.  »4j'  éeê  »  g.  Magni- 
^^Mtf  tomptueva.  Un  homniespUndide, 
Jt  nôas  donna  un  repas  spUndide.  Festin 
spteniidt.  Il  tism  une  tablé  spUndide. 
JÎvok  une  Cour  tpUndidt,     -        •''r'f^K 

SPLENDIDEMENT.  «drerb.DVne 
nuimâre  «vlendidc.  Il  vU  splendidsmetu. 
Il  nous  a  traités  splendidement, 

SPLÉNIQUB.  aUj.  de«  a  g.  Terme 
d^Anatomie.  Qui  appariient  à  la  rate  { 
qui  a  rapport  à  k  fate.  Il  se  dit  nutsi 
Des  mèdicamens  propres  aux  maladies 
de  ce  vistère.  Artlre  spléniqus,  ^ 

SPLINE.  Vo^e\  Sflbch. 


'■■%%: 


S  Q  U  f 

SPONTANÉITÉ,  subit,  fi  Temitf 
didactique  ,  qu^  signifie ,  Le  consen- 
tement de  U  volonté  ^  et,  qni  n*est 
gnére  d'nsage  que  dans  Us  matières  de 
Physique  et  de  Théologie.    ' 

SPONTANÉMENT,  ad?.  Terme 
didactiqae.  D'àne  manière  spontanée. 
Un  méuvemsm  qui  t'etécutt  spontané' 

SPONTON.  yoyei  EsrovTâv. 

SPOKADE.  Keyef  SviasiLS. 

SPORADIQUE.  adj.  des  a  g.  Tjcrme 
de  Médecine ,  qui  se  dit  Des  m&ladies 
qui  ne  sont  point  particulières  à  un 
Pays  ,  ^i  se  montteni  en  tout  temps , 
"^  et  qni  attaquent  chaque  personne  sé- 
parément par  deu  causes  particuUères. 
Il  est  opposé  à  Épidémique» 
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'  SPODE.  ».  f.  Terlaie  de  Chimie.'On  I 
appelle  ainsi  Le  sine  calciné  par  le 
feu ,  et  réduit  en  une  cendre  légère  qui 
s'attache  comme  «le  la  suie  aux  lour- 
neaUx  où  l'on  a. traité  dueinc.  GVst  un 
remède  deseîccatif  qui  s'emploie  dans 
les  maladies  des  yeux.  On  le  nomme 
axiH^vxutie,^  •        • 

SPOLIATEUR,  s.  masc.  Celai  qui 

« 

vole  j  qui  dépouille; 

SPOLIATION,  s.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  dépossède 
pai*  violence  ou  par  fraude.  Avant  la 
spoliation  de  la  succession. 

SPOLIER.  V.  ict.  Terme  de  Palais. 
Déposséder  par  force  ou  par  vioTence. 
On  l'a  spolié  de  son  Bénéfice  ,  de  son  hé- 
ritage. Il  faut  avant  toutes  choses  réta- 
Hir ,  réintégrer  celui  qui  a  été  spolié. 

SrOLiB,  iE.  participe. 

SPO^ÏDAXQUE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Poétique  Latine  ou  Grecque.  Le 
Vers  spondàique  est  Un  vers  hexamè- 
tre ,  qui  est  tout  composé  de  spondées, 
ou  du  moiu&  qui  a  derx  spondées  k' 
la  fin. 

\'  SPONDÉE,  s.  mas.  Sorte  de  mesure 
ou  de  pied ,  dans  les  rërs   Grecs  et 
dans  les  vers  Latins ,  composé  de  deux 
syllabes  longues.  Le  vers  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 

^PONDYLE.  s,,  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Vertèbre.  f 

SPONGIEUX,  EUSÉ.'  adj.  Poreux, 
de  la  nature  de  Téponge ,  semblable  à 
Péponge^  Le  poumon  est  spongieux.  La 
rau  est  de  substance  spongieuse.  Os  spon- 
gieux, La  pierre  ponce  est  spongieuse. 
Tissu  spongieux, 

"    SPONGITE.  s.  f.  Pierre  remplie  de 
plusieurs  trous,  et  qui  «mite  l'éponge. 

SPONTANÉ  ,,  ÉE.  adject.  Terme 
didactiques.  Il  se  dit  Des  choses  que 
l'on  fait  volontairement.  Mouvement 
spontané.  Action  spontanée.  •  .     ^ 

On  dit ,  Des  plantes  sporitanées»  pour 
dire ,  Des  plantes  qui  viennent  d'elles- 
irémes  et  sans  culture; 

En  termes  de  Médecine ,  il  se  dit  Des 
Riouvemens  qui  s'exécutent  d'eax-mè- 
nes  et  sans  la  participatif  de  PAme. 
Les  mouvemens  du  catur  «  du  cerveau  ^ 
de  •  artères  ,  etc.  ^cnt  des  mouvemens  tpon 
tanés.  (  Flusienri  écxiTCit  Spontanée  au 
•wncuUn.) 
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SPUTATION.  sttb.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  de  cracher. 

.  SQU 

SQÙAMMSySE ,  adj.  est  un  terme 
d*Anatomie.  11  se  dit  De  la  suture  des 
temporaux  et  des  pariéMUx ,  qiii  re- 
présente une  espèce  d'écaillé.  ' 

SQUELETTE,  sub.  m.  Carcasse  ; 
tous  les  ossemens  d  un  corps  mort  et 
décharné  ,  joints  ensemble  comme  ils 
le  sont  dans  leur  situation  n.iturelle* 
Un  squelcïte  d'hommi.  Un  squelette  d!en- 
f^t.  Le  squelette  ^un  chival  »  d'un  oi' 
seau  ,  d'un  poisson  «  d'un  serpent.  LesvS' 
semens  de  ce  sauelette  sont  rattachés  avec 
du  fitTârchal.  Squelette  artificiel.  Faire 
un  squelette  d'ivoire, 

Ons^it  figûrément  d*Uiie  personne 
extrêmement  maigre  et  décharnée  >  que  ' 
C'est  unjsquelette  ,  un  vrai  squelette  y  un 
squeleme  ambulant.  * 

S  Q  U I N  A  N  C I E.  yoyex  EsQti  i- 

^A.If  CIS. 

SQUINE ,  ESQÛINE  ,  on  CHINA, 
subst.  fém.  Plante  qui  croit  à  la  Chine 
et  aux  Indes  Orientales.  SaYacine  de*, 
vient  grosse,  comme  le  poignet  d'un 
enfant.  Elle  est  rougefttre'en  dehors  , 
et  de  touleur  de  chair  au  dedans.  Elle 
est  chaude ,  dessicative  y  propre  sur-^ 
tout  à  purifier  le  sang.  On  l'emploie 
avec  succès  dans  nn  grand  nombre  de 
maladies. 

SQUIRRE.  sub.  masc.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse ,  causée  par  quel- 
que obstruction  ,  on  par  Tépaississe- 
ment  des  liqdeurs.  Le  squirre  âs  forme 
au  foie,  à  ia  rau,  dans  les  reins  ,  et  quel- 
quefois en  d'autres  parties.  Le  squirre  in^ 
vétéré  devient  incurable.  Une  femme  qui 
aun  squirre  ai^  sein  ,  estmenoaée  de  le 
-Poir  dégénérer  en  cancer.  Pour  guérir  le 
squirre  ,  on  emploie  ordinairement  les 
fondans. 

SQUIRREUX  ,  EUSE.  ad).  Il  n*est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Tw  ' 
meur  squirreuse  ,  qui  se  dit  d'Une  tu- 
meur qui  tient  de  la  nature  du  squirre. 

S  TA 

■   >•'  .- 

STABIUTÉ.  tubst.  fémin.  QnaUté 
de  ce  qui  est  st|ible.  La  etabitiié  d'un 
édifice.  Ce  pont  dt  bois  n'a  point  de  sta- 
h^ité9  .  «M 
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On  dit  au  fignré ,  Là  stahlUtd  i***  : .' 
État,  la  siabiUiééss  Lois.  Un'yap9im^^\ 
.  de  stabilité  dans  les  choses  élu  monde, 

STABiLïTi,  se  die  aussi  De  l'état  du; 
permanence  dans  un  lieu  -,  et  c'est  dans 
cène  acception  qu'on  dit  t  l^diiv  V9i^,4a  , 
stabiUié  dans  une  Communauté  JKeligieu* 
se.  Avoir  droU  de  stabilité.  , .  s>^    .*^ 
r  STABLE,  ad),  dea  a  g.  Qui  eit  dans 
un  état. y  '^'^^  ^^  assiette  ,  dans  une 
situation  fthH^.  Un  édifice  stabU.  Cet 
échajaud-là^ n'est  pas  asse{  stable,'    .^  ^ 

Il  s'emploie  plus -ordinairement  ait 
figuré ,  et  signifie  |  JLsauré  ,  durable'  ^ 
permanent.  Le  temps  qu'Usait  n'est  poê 
stable.  Une  paix  ferme  ,  stable  et  de  per^ 
pétuelU  durée.  Il  n'y  a  rien  de  ^table  ni 
d'assuré  dans  sa  fortune.  On  ne  peut  se- 
répondre  de  rien  avec  lui  »  ce  n'est  point, 
un  esprit  stajble.  Rien  n'est  stable  en  ce 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable  ,  de  véritM^ 
blemcnt  stable  que  Dieu.  ' 
*  STACHIS.  s.  fém.  Plante  q.ui  croit 
dans  les,  terres  iucultei^,  et  qne  let 
Médecins  emploient  dans  les  baina* 

STADE,  subst.  m.  Carrière  où  léa 
Grecs  s'exerçoient  à  la  course  ,  et  qui 
éloit  de  ct'nt  vingt  -  cinq  pas  géométri- 
ques de  longueur.  Courir  dans  le  stadtm 
Gagner  le  prix  du  stade. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  à  la  ma- 
^  ni  ère  des  Grecs,  Une  longueur  dé  che- 
min pareille  à  celle  de  ceffe  carrière. 
Les  Grecs  mesuroient  les  chemins  par  sta"  ' 
des.  Il  couret^  vingt  stades  sans  se  lasser» 
Un  tel  lieu  est  dista^  d'une  telle  Ville  de 
trente  stades.  Huit  stades  valent  un  milln 
romain,'  ,    '     .        ,  •  •  -v 

STAGE.  subsL  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  quelques  Eglises  ,  La  rési-^ 
dence  que  doit  faire  chaque  nouveau 
Chanoine  ,  Vfin  de  pouvoir  jouir  de« 
honneurs  et  des  revenus  attachés  k  i% 
Prébende  dont  il  a  pris  possession. 

STAGNANT  ,  ANTE.  adject.  (  Ob 
prononce  le  Q  dur.  )  U  se  dit  prin<:i- 
palement  Des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  II  se  dit  aussi  Des  humeurs  du 
corps  humain.  * 

STAGNATION,  sub.  Jém  Eutdee 
eaux  stagnantes.  .■■,'' 

Il  sedit  ac4ssi  Du  sang  ou  autres  hn- 
meurs  qui  cessent  de  circuler. 

STALACTITE,  subst.  fém.  Pierre 
ou  jdncrétion  pierreuse ,  qui  se  forme 
dans  le&|;rottes  et  souterrains  ,  et  qui 
ressemble  aux  plaçons  qui  s'attachent 
en  hiver  au;<  toits  des  maisons. 

STALAGMITE,  sub.  iéiu.  Espèce  ' 
de  stalactique  ou  d'incrustation  en  ma* 
melons. 

SI  ALLE,  subst.  Û  n'étoit  antrefoia 
que  masculin  *,  l'usage  le  lait  aujouA** 
d'hui  tantôt  d'un  genre ,  lantàt  de  l'au« 
tre,  suivant  .'/occasion.  Au^ singulier  , 
on  dit ,  La  stalle  :  au  pluriel,  JLes  hauts 
stalles, ^ les  bas  stalUs i  les  stalles  hau- 
tes ,  les  stallrs  basses. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Églises^ 
Les  sièges  de  bois  qui  sont  autour  du 
Choeur ,  dont  le  fond  se  UWe  rt  se  bais- 
se ,  et  sur  lesquels  sont  assis  les  Cha- 
noines ,  les  Religieux  ,  et  ceux  qoi 
chantent  an  CboBulr.  ^ 

STANCES,  sub.  fém.  plur.  Ouvrage 
de  Poésie  f  imposé  de  plusieurs  cou- 
plets ,  qui' ordinairement  sont  tous  iiu 
^  même  nombre  de  jexê  et  de  la  même 
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;  tu  fiipiré ,  £«  «M^UIc/  i'Mi;; 
aubiHié  du  i^oU.  U  n'y  apmUi^. 
té  dan»  Ut  choêt»  du  mond** 
UT*,  se  dit  aiuwDe  réut  df 
mce  ilans  un  lieu  -,  etc*ett  dwia 
ifsptiott  qu'on  dit  :  Jf^in  »•»  4« 
daniunc  Comm^néUtté  Ktligku^ 

r  Jroi<  ^  «fa&i/i/tf*   :  ' -^  >"'  ,  ^-^'^ 
ILE.  *dj.  dei  a  g.  Qui  est  dan»    *  ^ 
^  cUna  une  aaaictte  y  dana  une 
i  ieïmf .  Un  édifict  stabk.  Ctè^     . 
l'iàft^'eu  pas  asseï  êtab^,     ^         jl 
rnploie  pluf  4>rdinaireincnt  au 
et  signifie ,  /^uré  ,  durable  , 
ent.  Xe  umpê  qu'UiaU  natpaê 
Unt  paix  ferme  ,  stable  et  de  per^ 
durée.  Il  n'y  a  r'un  de  jStabU  ni 

I  dans  sa  fortune.  On  ne  peut  #e 
e  de  rien  avec  lui  j  ce  n'est  pêûu. 
it  stable.  Rien  n'est  stable  en  ce 

II  n'y  a  rien  de  stable  ^  de  vérita^ 
iêtable^ue  Dieu. 
CHIS.  s.  fém.  Plante  qu>  croît 
es.  terres  iucultei',  et  que  le« 
ins  emploient  dans  les  baina* 
lDE.  subst.  m.  Carrière  où  les 
s'exerçoient  à  la  course  ,  et  qui 
le  ctnl  vingt  -  cinq  pas  géométri- 
e  longueur.  ^Krir  dans  le  stadtm 
r  le  prix  du  stade* 
gniiie  aussi ,  en  parlant  à  la  ma- 
des  Grecs,  Une  longueur  dé  che- 
lareille  à  celle  de  ceWe  carrière. 
hecs  mesuroientle*  chemins  fOiSU" 
l  couitia  vingt  stades  sans  se  lasser* 
l  lieu  est  distaj^  d'une  telle  VilU  de 
stades.  Huit  stades  valent  un  milln 

A.GE.  subst-  masc.  On  appelle 
dans  quelques  Églises  ,  La  rési-^ 
;  que  doit  l'aire  chaque  nouvea» 
oine  ,  Vfin  de  pouvoir  jouir  de» 
eurs  et  des  revenus  atuchés  à  l» 
ende  dont  il  a  pris  possession. 
AGNANT  ,  AN  Th.  adjcct.  (  Oa 
OTice  le  Q  dur.  )  Il  se  dit  prin*:i- 
nent   Des  eaux  qui  ne  coulent 
t.  Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  da 
i  humain. 
:AGNATI0N.  sub  Jém   État  des 

stagnantes. 

se  dit  aussi  Du  sang  ou  autres  hn- 
rs  qui  cessent  de  circuler. 
:ALACTITE.  subst.  lém.  Pierre 
(^crétion  pierreuse ,  qui  se  forme 

leG  grottes  et  souterrains ,  et  qui 
îmble  aux^^laçons  qui  s'attachent 
ÎTer  au^  toits  des  maisons. 
rAIAGMlTE.  sub.  lém.  Espèce- 

alactique  ou  d'incrustation  en  ma- 

ans.  •  ■  -,  ^'  " 

I  ALLE,  subst.  Û  n*6toit  autrefois 

masculin  i  l'usage  le  lait  aujoui- 

li  tantôt  d'un  genre ,  lantùt  de  l'au- 

8uivant  .'.'occasion.  Auf  singulier  , 
lit ,  La  stalle  ;  au  pluriel ,  Les  hauts 
les,. les  bas  stalles ^  les  stalles  hau^ 

les  staWts  basses, 
n  appelle  ainsi  dans  les  Églises^ 

siéiies  d<r  bois  qui  sont  autour  du 
eur ,  dont  le  fond  se  lève  <^t  se  Uis- 

et  sur  lesquels  sont  assis  les  Cha- 
nes  ,  les  Religieux  ,  et  ceux  qui 

ntent  an  CbœuJr.         # 
TANCES,  sub.  t'èm.  plur.  Ouvrage 
Poésie ,  <ymposé  de  plusieurs  cota- 
ts    qui*  ordinaire^nt  sont  tous  du 

me  nombre  de  vera  el  de  U  même 
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S  TA 

mesure  q»e  le  premier  couplet.  St^uices  T 
héroïques.   De  bJUe»  stanee^f  Faire  dfs 
stances.  Réciter  des  stances.     \^ 

•  On  mppeWe  Stances  irrégul^irsê^  Ctl- 
les  4ont  lea  couplets  ne  sont  pa«i  de 
même  mesure.  .    ..     1  \\ 

Staitcb,  auaing^Iier  ,  se  dit  De 

chaque  strophe  des  stances.  La  seconde 

^   stance  de  cet  ouvrage  est  plus  beîU^uf  Ut 

autres^  '  *"^'-'       .        ■•' .  '-^  v  ■' 

S^ANGIXE.  subst,  fém.  Terme  de 
I  Blason, ^qui  se  dit  De  la  tige  d'une 
'    ancrf .    . 

STAPHILIN.  subst,  masc.  Insecte 
qui  vit  sur  les  tromens ,  et  dont  la  pi- 
qûre passe  pour  leur  étrepernicie<ise. 

STAPHISAIGKE,  ou  HERBE  AUX 
Poux,  subst.  fém.  Plante  qui  vient 
dans  les  P«js  chauds.  Elle  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi.  Ses  feuilles 
•ont  grandes ,  larges  et  découpées  pro- 
iondément  Sa  semence  est  un  vomi- 
tif qu'on  n'empluie  plus  à  cause  de  sa 
viol^xrce.  Réduite  en.poudrey  et  incor- 
porée avec  du  beurre  ,  on  eh  frotte  la 
tôte  pour  flaire  périr  U  vermine,  com- 
me ion  nom  l'indique.- 

STAPHYI^ME..sub.  m.  Maladie 
de  Toeil.  Tumeur  qui  s'ëlève  sur  la  cor« 
née,  en  manière  de  grain  de  raisin; 

STAROSTE.  subst.  mascul.  GentiU 
homme  Polonois  censé  |oiur  d'une  Sta- 
rôstie.  ;     ^     '      '    '.    ** 

«TAROSTIÊ.  subst.  fém.  Fief  fai- 
,    aant  partie  des  anciens  Domaines  de 
Pologne,  cédé  par  les  Rois  à  ckf  Gen- 
tilshommes pour  les  aidei"  à  soutenir 
les  frais  des  expéditions  milit^iiresi  Les . 
Rois  se  réservent  seulement  le  droit 
de  nommer  à  ces  Fiefs  ,  et  ils  chargent 
les  Starostes  de  payer  le  quart  de  leiir 
revenu  ,  qui  est  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pour  servir  à  l'eiitretien  d|un  • 
certain  nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a 
des  Staroshes  qui  ont  une  Juridiction  , . 
.  et  d'autres  qui  n'rn  ont  point. 

STASE,  sub.  fém.  Terme  de  Médc- 
cine.Séjour  du  sang,  ou  des  humeurë  / 
'tellement  engagées  dans  les  vaisseaux 
les  plus  ténus' ,  que  leur  passage  est 
impossible. 

STATHOtlDER.  sub.  masc.  Mot 
:  emprunté  du  Hollandoîs.  Ccst  le  nom 
du  Chef  de  la  République  des  Provin- 
cés-Unies.  L^adignité  de  Stathouder , 
d'abord^lecfivs.^  été  rejidue  hér^ 
ditaire  en  1747  ,.  dans  la  Maison  de 
Nassau-Diest ,  et  a  subi  depids  d'au-  ' 
-^  très  dévolutions. 

STATHOUDÉR  AT.  subst.  mascul. 
Dignité  du  Stithûuder. 

STATION,  substant.fémin.  Pause, 
demeure  de  peu  de  durée  qu'on  fait  en 
un  lieu. 
\  On  ditdans  le  style  familier  ,  Falr^ 
une  station  en  quelque  endroit  ,  où  sim- 
plement ,  Ftdre  station  i  pour  dire ,  S'y 
reposer  quelque  temps. 

1\  se  dit  particulièrement ,  en  |^r- 
lant  Des  Églises ,  Chapelles  et  Autels 
marqués  par  le  Supérieur  Ecdlésiasti- 
qoe  ,  pour  y  faire  certaines  prièrea  , 
^  iafin  d'y  gagner  les  Indulgences.  Sta- 
gna pour  gagner  U  Jubilé,  Les  Stations 
des  sept  MgUses  à  Rome,  . 

On  dit ,  Faire  ses  Stations,  pour  dire ,  .* 
Visiter  les  Églises   marquées  pour  y 
.    gagner  les  Ind\ilgences. 

.  Tome  II. 
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On  dit ,  Donner  une  Station  à  un  Pré- 
dicauur,  pour  dire  ,  Le  nommer  pour 
pré^he^  dans  une  Égluie  pendant  l'A- 
vent  ,  ou  pendUt  le  Carême.  C^iie 
Eglise  est  une  bonne  Station,  VÈvéque 
lui  a  donné  une  teUe  ÉglUe  pour  Station, 
STA*Tior  ,  dans  les  opérations 
trigonométriques  et  de  nivellement , 
signific^Les  dilfére'ns  lieux  où  l'ins- 
trunienjul  ét^  posé  ,  pour  faire  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  ni- 
veau est  tçmpris  entre  deux  stations. 

Station,  en  termes  d'Astronomie, 
signifie  ,  l^'état  d'une  planète  lors- 
qu'elle prarolt  n'avancer  ni  ne  reculer 
dans  le  Zodiaque.  Entre  la  direction 
et  U  rétrogradatiptn  il  y  a  toujouts  une 
station,    *      , 

Qn  dit  en  termes  de  Marine  ,  qr'  Un 
ou  plusuurs  vaisseaux  sont  en  station  , 
pour  dire  ,  qu'Ôn  leur,  a  assigné  une 
Cjcrtaine  étendue  de  mtr ,  un  certain 
parage,  pour  y  ^tablir  |eur^croisit:re 
pendant  un^te^^tyiixé^ 


STATICfNNAIRÈ.  ^djeçt.  des  a  g. 
Term^*Astronomie.  Il  se  dit  d'Une 
I  plan^ète  lorsqu'elle  semble  n'avancer  ni 
ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Jupiter 
était  alors  stctipnaaire  ,  et  Merçufe  ré- 
trograde, ^  * 

On  appeloit  dans  L'Empire  Roniain , 
Soldats  êtationnaires  ^  Des  Soldats  dis- 
tiques en.  diilérens  lieux ,  pour  aver- 
tir leur  chef  dWce  qui  s'y  passoit. 

Les;^MédecinVappellent  Fièvres  sta- 
tion/tàirts ,  Des  lièvres  continues  qui  rè- 
gnént  phis  géhéralement^et  plus  cens- 
tamment  que  les  autres  "pendant  une 
ou  plusieurs  années. 

STATIONNALE.  adj.  f.Ihjse  dit 
des  Eglises  où  l'on  fait  des  Stations 
dans  les  temps  de  Jubilé'. 

STATIQUE,  subst.  fém.  ^Partie  de 
la  Mécanique  qui  a  pour^bjet  l'équi- 
libre des  corps  solides.    . 

STATMEISTRE.  çub.  masr.  Nom 
qu'on  donne  dans  plusieurs  Villes  d-' Al- 
lemagne à  un  Gentilhoinnte  qui  est  ad- 
mis au  Gouvernement  municipa'  avec 
les  Ammeistres  ,  qui  sont  lesÉcbevius. 
Les  Statmeistres  et  Us  Ammeistres,    . 

STATUAIRE,  subst.  m.  Sculpteur 
qui  fait  des  statues.  Un  habiU  Statuaire. 
Un  exce^Unt  Statuaire.  II  ne  se  dit  guère 
qu'êlTliarlant  Des  Sculpteurs  de  l'An- 
tiquité.' 

On  appelle  Marbre  §iaiuaire  ,  Dji 
marbre  propre  à  faire  des  statues ,  ^ui 
est  blanc  et  sans  aucune  tache  ni  vei- 
ne ,  à  la  diiîvrence  de  celui  qu'on  em- 
ploie  aux  ouvrages  d'Architecture.  En 
ce  sens  il  est  adjectif. 

STATUE,  sub.  fém.  Figure  entière 
d'homme «>u  de  feuy  ^e  plein  relief. 
Statue  de  marbre  ^  J^vn^è  »  d^or,  d ar- 
gent,  de  boU  ,  d'argiU  ,  etc.  Statue  de 
grandeur  natufelU.  Statue  coloisaU,  Sta- 
tue équestre.  Statue  ^pédestre.  La  staiue 
de  Jupiter.  La  statue  de  Minerve,  Statue 
antique.  Dresser  ,  él^er  ,  ériger  des  sta- 
tues. César  reUva  Us  etatues  de  Pompée. 
'  Briser  ,  renverser  Us  statues  des  faux 
Dieux,  On  ïuid/^frna  une  statue  ,  thon- 
neur  des  statues.  On  abattit  ,  on  mutila 
ses  statues. 

On  dit  figurémenr  d'Une  personne 
qui  est  ordinairement  sans  action  et 
lani  mouvement ,  que  Ces:  une  suume. 


ST  A    &>i  . 

STA TUER .  T.  ii  Ordonner ,  régV^r^       ^ 
déclarer.  £'a«iri|il>|i£r  n'u  rUn  statué  su f  li'*. 
cet  ohjeC  jMàus  avons  statué^  et  ordonné. 
Il  faut  voir  ce  que  la  Loi  statue.sur  cela»    • 
Le  Juge  n'a  rUn  stafué  sur  ce  chef  ^  sur 
cette  requête.    *  '     •        . 

Statu £,  is.  participe.    .    '    ^ 
.    STA'TURE.suV  fém.  Hàntetkr  de 
la  taille  d'une  personne.  Jl  est  de  g  ronde 
stature  ^  de^Ao^fennt  stature»  Il  est  d'une    . 
stature  colèssaU,  "* 

STATUT,  subst.  jnasr.  Règle  éta- 
blie  pour  la  conduite  d'une  Compa-* 
gnie  ,  soit  |^aïque  ,  soit  ecclésiasti- 
que ,  pour  la  coniluite  d'une  Commu- 
nauté des  Corps  de  Méjriers.  Les  Statutê 
des  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  Les  Sta» 
tuts  dune  Confrérie.  Les  Statute  de  FA» 
cadémU  Françoise.  Il  y  a  un  Statut  qui 
porte  que  ',  : ,,  Faire  des  Statuts'.  Dresser 
des  Statuts.  Statuts  Synodaux.  Statuts  des 
Orfèvres  »  des  Marchands  Merciers  .  eic. 

On  appelle  Statuts  ,  Les  Lois  laitea  ^ 
par  le  Parlement  d'Angieterréé 
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STÉ^TITE.  sub.  fém,  Marne  très^ 
fine  et  ieuilletée  ,  qui»  se  dissout  à 
l'eau,  et  yJait  de  l'écume  comme  le 
savon. 

STÉATOCÈLB.  sub.  masc,  fausse 
hernie.  Tumeur  du  scrotum,  • 

STÉATÔME,  subst.  masc.  Tumeur 
enkystée  ,  qui  contient  une  matière 
grasse  piTreiUe  à'  du  )  siwf.»  /     •  "        • 

STÉGA^OGRAPHIE.  màbst.  feir..  - 
,  Art  d'écrire  en  chiffres  ,  et  d'expli^ljuer 
cette  écriture.  Imite  de Stéganofra'phie, 

ST£l,LIOK AT.  sub.  jiiasc.  Terme  ' 
de  Droit.  Crime  ^ae  commet  un  hom- 
me; en  vencîant  un*immcuble  qui  n'est  ~ 
pas  à  lui ,  ou  en. déclarant  par  un  con- 
trat que  le  bieti  qu'il  vend  est  Iranc  et 
quitte  de  tou^e  hypothèque  ,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas.  Crinit  de  stelliondL  II  est 
accusé  de  st^ioriat.  Commettre"  uifstel» 
iionai,         ^ 

STELLÏONA TAIRE,  sub.  des  a  ^.  - 
Celui  ,  celhe^quicoiiimet  le  crime  de 
,  stcUionat.  Cest  un  stellionataire, 
^  STEI»^Tf*'adjoct\^  masc. Terme  de 
Peinture,  qui  signifie ,'  Peiné  ,  où  le 
travail^se  fait  trop  sentir.      ., 

STJ^RÉOGRAPHIt.  sub. T.  Terme 
de  Perspective.  L'art  de  représenter   . 
les  solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE  sûbst.  f.  Terjne 
de  Géoméirie.  La  science  qui  traite  de 
la  mesuië  des  solides.   Traité  de  Sté-  ' 
révmétrie.  . 

STÉRÉOTOMIE,  sub.  f.  Terme  de 
Géoniéirie..  La  «cience  de  la  c5>uped:es 
solides.  Trai/^^/r  5r^r^o(omie. 

STÉRILE.  ad,ect.  des  a  g.  Qui  ne 
porté  point  de  fruit  ,  quoiqu'il  soit  de 
nature  à  eu  por:er.  Champ  stériU.  lierre 
stériU,  Arbre  stérile,      \ 

On  dit  d'une  femme  qui  n'a  point 
d'enfans  ,  après  plusieurs  années  de 
mariage  ,  qxt^ElU  est  stérile. 

On  appelle  Année  stériU  ,  Une  feà- 
née  dans  laquelle  la  récolte  est  man-*  ' 
raise.  I 

On  dit  figurément,  qu'  Un  siècU  a  été 
StériU  en  grands  hommes  »  pour  dire  ^ 
que  Dans  ce  si^le-là  il  y  a  eu  peu  de 
^rand.«  hommes  ;  et ,  que  La  saUtn  est 
Gggg 
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steéUe  tn  nnuvtlUs,  pour  dire  ,  qn*II  y 

à  alors  peu  de  noi^velles. 

On  dit ,  qu'  Un  esprit  estftériU  ,  qu!i/»i 
Auteur  ,  qu'ttJi  Foéte  est  stérile  ,  pour  , 
«ju'l'l  ne  produif  lien  de  lui-iuême. 

S  T  B  H  i  I'  K  »^^  ^^^^  aussi  li|*urement 
De  plii'iii  iirs  autres  choses.  Ainsi  on 
dit ,  qu'Un  sujet  est  stérile Tj^ur  dire  , 
que  Dv  lui  -  inêjn^''il   ne  fournit  pas 
bt-aucoup  de  matière  a  l'écrivuiil.  £t 
on  appelle  Louanges  stériles  j'  De  sim- 
y\e$    louanj^cs   qui    ne    sont    accom- 
pagnées d'aurirtiç  récompense  ,  quoi-, 
qu'elles  dussent  rifrc.  On  uppëlU  aussi 
Gloire  stérile  ,  Une  |^li>ire  dont  on  ne 
H'tire    aunine  utilité  ;    et   Admiration 
stérile  ,  Dc^s  éloge»  qui  se  bOrnrnt  à  la 
&ivliple  adiniraticm  ,  et  qui  ne  S  ont  point 
jusqu'à  taire  iiujîCT  te  qii\m  admire. 

STKRlLlTlîsuUtJtém.  Qualité  de 

te    qui    est  islérile.' Xa  stérilité  de   ce 

M   champ  t  de  ces  terres.  Chei  les  Anciens  , 

la  stérilité  d'une  femme  était  une  espèce 

d'opprobre.  La  stérilité  d^ une  année. 

t)itdit  fi^uréinent  ,  La  stérilité  d'un 
Auteur  j  Li  stérilité  d'un.sujet  ,  etc. 

On  (ir.t  figtiréir.ent  iVUti  temps  où  il 
y' a  peu  ou  poi/it  de  nQuvelIes  ,  qu'J/y 
a  stérilité  de  nouvelles  ;  çt  d'Un  ouvra- 
ge d^sprit  où  il  y  a  peu  ou  point  de 
pensées  ,  qu'I/  y  a  une  ^grande  stérilité 
de  pensées.  .  ;.        "  • 

STERLING,  subst.  m.  Monnoie  rfe 
comptp  en  usago  en  Angleterre.  Il  ne 
86  dit  point  seul.  Une  livre  sterling.  Un 
sou  sterling.  Ifli  denier  sterling.  L'a  livre 
^sterling  vaut  un  peu  moins  de  vingt-quatre 
tlvres'i(^r»ûis: 

STl^KNUTATOrflE.  adj.  des  2  g. 

I!  se  dit  Des  remèdes  qui  excitent  Pjé- 

^  terniiinont..  Foudre  sternHtatoire.il'  se 

.  prend  r.ussi  substantivement.  Le  tabac ^ 

la  bétoine  sont  des  sternutatoires. 

.STERNUM,  substr.nr.masc. Terme 

cVAnatoinie  ,  emprunté  du  Latin.  Le 

"C Sternum,  est    une   partie   osseuse    qui 

.;    I*..  .  '  '  .   »  .  I 

s'étend   du   liaut  en    bas   de   la   p.tr- 
"     lie  anfcrirure  de  la  poitrine,  ér  av«  c 

:   lanuelie  les  côtes  et  les  clavicules  sont 

'  •         ,         .^■'  - 

articulées.  ,    ' 

r 

'  s  T  i-  .  :. 

*  \ 

STIBÎÉ/ÉE.  adj.  Mot  emprunté  du 
Latin.  Il  se  dit  Des  remède-s  qui  sont 
tirés  de  l'antimoine^  Le  tartre  stibiéest 
lan'ième  cliosc  que  le  tartre  én>étique.v 

STIL  DE  GRAIN,  subst.  m.  Nom 
que  les  Peintres-donnent  à.  une  cou- 
leur  jaune  qw^ls.  emploient  dana  leurs 
ouvrages.  , 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  est  propre  à  éveil- 
ler, à  cxi.ncT.  Remède  .stimulant.  Huiles 
stimulantes.       '      .  ,       ° 

IlVe  prend  aussi  «ubstantîvement  , 
*  lùrtployeSAin  stimularit  j  des  stimulans. 
■'     STIMULEIL  V,  act.  Aiguillonner, 
exciter.  Ll  a  de  bonnes  intentions^  mais 
il  faut  le  stimuler.    ,  ^ 

STIPENDIAIRÇ.  adj  dfs  2  g.  Qui 
est  à  la  sojde  de  quelqu'un.  Des  trou- 
pes stipendiairiSf.  ' 

JSTIPE^DIER.  V.  a.  Payer,  gager 
quelqu'un,  l'avoir  à  sa  solde.  Il  ne  se 
dit  y^ùcre  que  Des  soldats.  Stipendier 
4e»  troupes.  ■' 

'•STirfiMDiK ,  ÉE.  participe. 
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STIPULANT,  ANTB.  adj.  Terme 
{ie  Pratique.  Qui  stipule.  Un  .tel  stipu- 
.  lant  et  accep^tant  pour  un  tel.  Les  Fartiet 
stipulantes  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Pratique ,  qui  se  di^  De  toutes  sor- 
tes de  clauses  ,  coiiditicHS  et  conven- 
tioni  qui  entrent  dans  un  contrat.  Sti- 
pulation expresfe  ^  précise, 

STIPULER.  V.  act.  Terme  de  Pra- 
jDqùé.  Demander  ,  exiger  y  taire  f^o- 
hu  ttre  a  quelqu'un  en  contractant  ^ 
l'obliger  à  telle  et  telle  chose.  Vâi  «u- 
puté  cela.  Ll  a  stipulé  une  garantie  dans 
le  contrat.  Ils  ont  stipulé  que .... 

Stipulé  ,££.  participe* 

S  TO 


^STOl^IEN,  lENNE.  adjectif.  Qui 
su'.t  la  doctrine  de  Zénou.  Fhilosophe 
Stoïcien. 

il  sedit  aussi  Des  choses >  pour  dire, 
Appartenant' à  la  D«utrine  deZénoh. 
Opinion  Sto'kienrie.  Maxime^toïcienne. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il 
signilie,  Un  Philosophe  de  la  sefcte  '^c 
Zenon.  Les  Stoïciens  étoient  de  cet  avis. 
IlsigniHe  aussi,  Un  homme  let-me  , 
sévtVre  et  inébranlable.  C'est  un  yrai 
Stoïcien.  Ll  a  souffert  eu  Stoïcien, 

STOÏCISME,  subst.  m.  Philosophie 

de  Zénon^   Fermeté,  austérité,  telle 

•qu'étoit  celle  des  Sloïcie|is...  Cm/ par 

pur  stoïcisme  qu'il  vit  ainsi.\      •     ' 

.  STOÏQUE.  adj.   dçs  a'g\  Qui  tient 

dcj'insensibitité  et  de  la  IbrnWté  qu'af- 

fectoient  les  Stoïciens.   K<errii  stoïque. 

Àilaurs  stoïques.    Mine  stoïque.    Cœur  » 

âme  j  courage  stoïque.  On  appelle  Ma-. 

xime  stoïque  >  Une  maxime  austère  et 

sévère ,  telle  qu'étoient  celles  des  Stoïr 

çirns.  ' 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien, 
avec  le  courage  et  la  fermeté  d'un 
Stoïcien;  .      -  \ 

STOÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  stoïque.  Le  stoïsme  de  son  langage  , 
de  sa  contenance.  Ll  y  a  la  même  dif-- 
férence  de  Stoïsme  h  Stoïcisme,,  que  de 
Stoïque  à  Stoïcien,  ^ 

STOKFICHE.  sub.  masc.  Nom  de 
toute  sorte  de  poisson  salé  et  çéché. 

Il  se  dit  en  |>articulier  d'Une  espèce 
de  morue  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  for-, 
fîlie  i'estomac.  Le  bon  vin  eitfort  stoma- 
cal. Une  poudre  stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  d^s  2  g.  Qui 

appartient  à  l'estoaiac.  Veines  stoma- 

chiquer.  -''.".' 

..  Il  signifie  encore ,  Bofl  à  Testomac. 

hlixir  stomachique.  Pbudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substanliyem.  On  dit , 
C'est  un  bon  stomachique  j  et  non  pas  un 
bon  stomacal. 

STORAX  ,  ou  STYRAX,  sub.  m. 
Espèce  de  résine  odoriférante  qui  dé- 
coule d'un  arbre  cle&  Indes.  Il  s'cm- 
ploie  dans  la  Pharmacie. 

STORE,  subst.  m.  Espèce  de  rideau 
de  coutil  ou  de  taffetas  ,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort ,  et  qu'on  met 
devant  une  fenêtre  ,  oua  une  portière 
de  carrosse  ,  pour  se  garantir  du  so- 
\ei\ijA-^oir  des  stores  à  ses  fenêtres.  Le- 
ver les  stores.  Baisseras  abaisser  les  stores. 
'   Des  storu  à  ressort  spirai. 
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STRABISME,  sub.  màsc.  Terme  de 
Médecine.  Situation  vicieuse  du  globe 
de  l'œil  dans  ion  orbite.  Le  strabisme' 
rend  louche  ,  et  fait  regarder  de  travers, 

STRAMONIUM.  subst.  m.  Pknte 
que  l'on  cultive  dans  quelques  jardins. 
Son  fruit  se  nomme  Fomnie  épineuse' , 
au  noix  mételU.  Son  suc  est  aussi  dan- 
gereux que  celui  de  la.  jusquiame  et 
celui  de  la  ciguë,    é    '  "        .'      " 

STRANGULATION., subst.  fém. 
Terme  didactique  ,  qui  signifie  Étran- 
glement. 

STRANGURIE.  subsr.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Envie  fréquente  et  in-^ 
volontaire  d'uriner  ,  dans  laquelle  on- 
««^rie   peut   rendre  i'urine  qu'en    petite 
quantité,  goutte  à  goutte,  et  avec  dou- 
leur. '  4> 
-    STRAPASSER.  »v.  a.  P^altraiter  c^ 
coups.  On  Va  bien  strapaisé.  Il  est  vieux  - 
et  du  style  faqiilier. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
*  Figure  strapassée  j  Une  figure  4c8sinée 
à  la  hâte  et  sans  correction. 

Str^.> PASSÉ ,  ÈE.  participé.  ' 

STRAP^tSSONNER.  v.  a.  Peindre  * 
grossièrement.   Ce  Feintre  ne  fait  que 
strapassonner  ses  figures.      •   ;     ^     '    ! 

STR\FA8soNNé,  ÉE,  participe. 

STJIAPONTIN.  subsf.  masc.  Siège 
garni ,  que  l'on  met  sur  Iedevirft"dan8 
les  Carrosses  coupés ,  ou  aux  portières 
dans  les  grands  carrosses.  Se  mettre  sur 
le  strapontin. 

Strapontin  ,  en  termes  de  Marine  y 
est  synonyme' de  Hômâc.  ~- 

STRAS,  sirbst.  mas.  (  On  proif*..-:ce 
VS  finale.  )  Composition  qui  imite  le 
diamant  ',  et  qui  tire  son  no^  de  celui 
qui  ^h  est  l'inventeur. 

STRASSE.  subst.  lem.  Bourre  ou 
rebut  de  la  soie.  •        ^ 

STllATAGÈJIE.  sub.  masc.  Ruse 
de  guerre.  Vi^x  ,  nouv::au  ,  merveilleux 
stjQiagème.  Trouver  un  stratagème.  User, 
se.  servir  de  stratagème, 
\  Il  se  prend  figurém.  pour- Finesse  , 
tour  d'adresse ,  subtilité  ,surpri8^ont 
on  use  dans  toutes  sortes  d'aRairë^ 
Lnventer  un  stratagème.  Se  servir  d'un 
stratagènf^t  Fiaîsant  stratagème. 

STRATÈGUE  ,  ou  STRATÈGE, 
sul^st.  masc.  Ghe^^gk's  Athéniens  ,  Of- 
ficier qui  commandoit  Les  armées. 

STRATIFICATION,  sub.  f.  Terme 
de  Chimie.  Arrangement  de  diverses 
substances  qu'on  place  par  couches 
dans  un  vaisseau! 

STRATIFIER.  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Arranger  par  couches  des  subs- 
tances dans  un  vaisseau.     -  . 

Stratifié,  ée.  participe. 

STRATOCRATIE.  sub.  f.  Gouver- 
nement militaire.  Peu  usité,  ainsi  que 
le  suivant,  . 

STRATOGRAPHIE,  subst.  fémin. 

« 

Description  d'une  armée,  et  de  tout  ce 
qui  la  conipose  ,  des  différentes  ar- 
mes ,  de  la  manière  de  camper  ,  etc. 
Végice  a  ILonfté  la  Stratographie  des  Ror 
mains,         ,  .  ■  -    .       , 

STRÉLITZ.  subst.  mas.  plur.  Les 
Strélitz  étoient  un  corps  d'Infanterie 
Moscorite ,  et  à  peu*  prè»  ce  que  lea 
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Jani.isaîres  vont  en  Turquie,  ilc  cqrp% 
des  Stréliti  a  été  cassé  par  le  Ciar  ¥  serre. 

S  TRIBORD,  subst.  màsc.  Teime  de 
Marine.  Le  côté  droit  du  vaisseau.  Il 
est  opposé  à  Bâbord.  ^  ,    ' 

STRICT,  ICTE.  adj.  (  On  fait  son- 
ner les  i^cux  /^dnsonnes  C  et  T  de  la 
fin.)  E  roit  ,  resserré.  Il  ne  s'emploie 
que  figuréfiient ,  au  moral ,  et  signihe  , 
Rigouieux.  Obligation  stricu.  Devoir 
êtnct.  -        ■ 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière stricte.    - 

STRIES,  sub. iC'm.  pl6r.  Long?' filets 
en  forme  d'aiguilles ,  tels  qu'un  en  voit 
inr  certaines  coquilles  ,  partant  d'un 
centre  commun. 

Il  se  dit  aussi  en  Architecture,  Des 
cannelures  des  colonnes. 

S THÎÉ ,  ÉE.  a.dject.  Dont  la  surface 
présente  cies  stries. 

Il  se  dit  en  Architecture,  Des  colon- 
nes et  des  pilastres  qui^ont  cannelés 
.  dans  toute  leur  hauteur.        ' 
•  STRIG^LE.  subst.  mcsc.  Instrument 
dont  les  Anciens  se  servoient  dans  le 
,  bain  pour  racler  la  peau. 
.    STRIURES,  subst.  fém.  plur.  Can- 
nelures de^  colonnes  ;  rayure  de  co- 
quillages. 

STRONGLE.  subst.  masc.  Terme 
de  Médecine.  Ver  le  ..g  et  rqnd  qui 
8*engendre  dans  les  intestins. 

STROPHE,  subst.  fém.  Couplet  ou 
stance  d'une  Oile.  1/ y  ^  4p  fort  belles 
'strophes  dans  cette  Ode.  La  seconde  stro- 
phe de  cette   Odè .  est  la  plus  belle   de* 
toutes. 

•  STRUCTURE,  j^ubst.  fém.  La  ma- 
nière dont  un  édifice  eèt  h-Aiï.  La  struc- 
ture de  ce  bâtiment  est  agréable.  Ce  Parais 
est  d'une  structure  solide.  Belle  structure.- 
Structure  magnifique.  Structure  légère.  ' 

On  dit  j  La  structure  da  corp§  humkin^ 
pour  dire  ,  La  manière  dont  le  corps< 
ïiumain  est  <fonîposé  ,  dont  les  parties 
du  corps  humain  sont  arrangées  entre 
elles.  On  dit  de  même  y  La  structure  du 
corps  des  animaux.    ,  - 

On  dit  figurénient ,  La  structure  d'un 
discours  >  pour  dire ,  L^ordre  ,  la  dis- 
position .,  l'arrangement  des.  parties 
d'un  discours.  En  examinant  la  struc- 
ture de  ce  discours  '^  on  trouva  que 

On  dit  au^si  ,  La  structure  d'un  Foime. 

STRYG'ES.  subsk.  masc.  Syivçnyme 

de  \^mpire. 

■)■ 
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ST15C,  subst.  m.  Espècç  de  mortief 
quiyest  fait  de  marbre  blanc  pulvé- 
visé  et  mêlé  avec  de  la  chaux,  et  dont 
on  fait  quelquefois  des  enduits  de  mu- 
railles  ,  des  oxnemens  d'Architecture 
et  des  figures.  Corniche  de  stuc.  Figures 
de  stuc. 'Ouvrages  de  stu:,       .    * 

STUCATEUk.  subst.  mas.  Ouvrier 
qui  travaille.yen  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adverb.  Avec 
soin*  Studieusement  travaillé,    / 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aîme 
Tétude.  Un  tel  est  fort  stàdieu'x.  Une 
personne  studieuse.  "    ' 

STUPÉFACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Remède  stup éf actif  ,  Qui 
endort  les  parties  malades  ,  er  qui  en 
ôte  le  sen^ment. 
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STUPÉFACTION,  sub.  f.  Engour- 
di^sepient  d'une  partie  du  corps.  Au 
fip;uré-,  Etonnement  extraordinaire  et 
extatique.  "* 

STJJPÉI-AIT,  AITE.  adj.  Il  se  dir 
familièrement  De  celui  que  la. surprise 
tle  quelque  chose  rend  conime  interdit 
et  immobile.  Il  demeura  tout  stupéfait. 

STUPÉFIER,  verb.  a.  engourdir, 
étonner  ,  rendre  inunobile.  Le  propre 
de  l'opium  ut  de  stupéfier. 

Il  se  dit  figurém.  pour.  Causer  une 
grande  surprise.  Cette  nouvelle  Va  stu- 
péfié. Ce  discours  stupéfia  toute  la  com 
pagnie. 

Stupéfia  ,  iï.  participe. 

STUPEUR,  sub.  fém.  Engourdis- 
sement ,  assoupissement  ,  suspension 
de  sentiment, et  de  mouvement. 

Il  se  dit  figur.  pour.  Étcnnement . 
Aou«  étions  tous  dans  la  stupeur  ;  et  pour 
L'espèce  d'immobilité  où  jette  une  dou- 
leur subite  et  violente. 

STUPIDE.  adj.  des  a  g.  Hébété  ,. 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  Il  est  si 
stupide.  Un  esprit  stupide.  ^ 

Il  se  dir  quelquefois  Des  choses.  Si-- 
tence  stufide.  Insensibilité  stupide. 

Il  est  aussi  substantif ,  en  parianX^-' 
Des  personnes.  Cest  un  vrai  stupide.  Un 
franc  stupide. 

stupidement;  adv.  D'une  ma- 
nière stupide,.  Il  répond  toujours  stupi-r 
dément.* 

STUPIDITÉ,  subst.  fém.  Pesanteur 
d'esprit.  Grande  stupidité,  ^dmirei  la 
stupidité  de  cet  homme,  '  - 

'."       .'■     .  .     .-S  T  Y 
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S'ihrGMATES.  subst.  masc.  pluriel. 
Manques  de  plaies.  On  s'en  sert  rare- 
ment ;  on  dit  cependant  en  style  fa- 
milier,.d'Un  homme  qui  a  les  marques 
rouges  et  récentes  de  la  petite  vérole, 
qu'i/  en^foTte-.eJicore  les  stygmates.  On 
dit^fde  n^?mp-^  Les  stygmates  de  la 
Justice  ,  pour  dire  ,  Le|^  marques  des 
fers  rouges  imprimés  sur  l'épaule  des 
voleurs.      .         '  < 

On  dit ,  Les  stygmates  de  St.  Fran- 
çois j  en  parlant  De  la  représentation 
deceSa^nt,  portant.aux  mains,  aux 
'  pieds  ,  au  cô|é^  des  marques  sembla- 
bles 4v^elles  des  cinq  plaies  de  Jésvi- 
Chbist.  • 

Stygmatisb  ,  àh.  Qui  porte  des 
stvgiTiates.  ^  •  - 

STYLE,  subst^.  masr.  C'étoit  parmi 
les  Anciens ,  Une  sorte  de  poinçon  ou 
grosse  aiguille .,  avec  la  pointe  de  la- 
quelle on  écrivoit  sur  Ues  tablettes  en- 
duites de  cire. 

.Sttle  ,  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
d'un  cadran  solaire.  Poser  un  style.  Ce 
style  est  maLposé.  )-, 

^  Sttle,  sigitilie  fîgurément  e*  par 
extension  ,  La  manière  de  composer  , 
d'écrire.  Style  sublime,  noBle ,  grand, 
pompeux  ,  haut,  élevé.  Style  enflé ,  am- 
poulé. Style  languissant ,  tampant ,  bas. 
Style  médlocrt.  Style  sec  et  décharné. 
Style  châtié.  Style  incorrect.  Style  plein 
,  et  nourri  ,  périodique  et  nombreux.  Style 
"  soutenu.  Style  mâle  )'  ne-veux.  Style  dif- 
fus. Style  asiatique.  Style  oriental.  Style 
décousu.  Style  dur..  Style  fleuri.  Style 
serré.   Style  laconique   ou   concis.  Style 
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/#«/>  inégal.  StyU  historique.  StyU  épis- 
tolaire.  Style  dogmatique.  Style  didac^ 
^  tique.  Sjjf  le  simple.  Style  familier  i  Style 
badin.  Style  burlesque.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Style  ot^toire.  Style  lapi- 
daire,,StyU  affecté  ou  précieux.  Style  obs- 
eut,  embarrassé.  Style  pathétique.  Mau- 
vais style.  Je  connais  son  style.  Gâter 
son  style.  Former  ton  style  sur  tel  ou  tel 
Auteur, 

Or»  dit  d'UnÉcrJvain ,  qu'il  n*a  point 
de  style  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  une 
manière  d'écrire  qui  soit  à  lui  ;  et  qu'il 
a  un  style  de  fer  ,  pour  ,  qu'il  a  on 
style  dur,  pénible  ^  sans  .facilité  ef- 
sans  harmoçie.     ,  >" 

On  dit ,  Style  barbare  ,  Ouvrage  écr[t 
d'un  style  barbare  ,  pour  signifier  ,  Uu 
langage  rjide  ,*incorrect  et  confus, 

On  dit ,  Les  finesses  du  style.  Cet  Au- 
teur possède  toutes  les  finesses  du  style  ,  eu 
parlant  De  certains  arrangemens  plus 
vofsins  de  la  perfection  du  langage. 

On  dir,  Style  de  l'Ecriture  ,  pour  dire, 
L«s  expressions  usitées  dans  l'Ecriture 
Sainte.         ^ 

On  dit.  Style  du  Parlement,  style  du 
Palais j  pour  dire  ,  Les  formules  selùu 
lesquelles  on  dresse  ies  actes  judiciai- 
res. On  apjielle  aussi  5"ry/e  ^  Le  livre . 
qui  contient  ces  formules. 

On  dit,  Style  de  Pratique  t  pour  dire, 
Les  termes  dont  on  ne  se  sert  que  dans 
la  Pratique.  "• 

Il  ài^uifié  aussi ,  l^a  manière  de  pro- 
céder en  Justice.  Le  ^tyle  du  Châtelet. 
Le  style  du  Parlement.:  Lékty le  du  Con- 
seil. Lf  style  de. la  Chancellerie!  Le  style 
des  Finances..  Style  de  la  Cour  de  Rome. 
'  ^n*(y3j)cll6  Vieux  style  ,  La  manière 
dont  on  comptoit  dans  le  ('aJendrier  , 
avant  sa  réformation  parGiégoire  XIII; 
ft.,  iVoi/vedu  rty/e  ,  La  maniùre  dont 
on  compte  depuis  cette  ré^omuition. 
Cest  aujourd'hui  le  quinze  de  Janvier  selon 
le  vieux  style,  ou  bien  simplement, 
vieux  style;,  et  le  vingt-^tix  de  Janvier 
nouveau  style.  .>       -<      "  '  _ 

Style  ,'signi/ie  figufément  et  fami- 
lier emcnr,  La  mnniére  d'ap^ic  ,  de  par- 
ler. Il  peut  bien  avoir  parlé  de  la  sorte, 
avoir  fait  ^ellç  chose, ^  c'est  bien  là  son 
style.^Voilà  bien  son  stylé.  I^ous  connais- 
sons son  style  ;  nous  avons  vu  de  son  style, 
U  faudra  bien  qu'il  change  de  style  ,  pour 
dire  ,  Il  faudra  bien  qu'il  ^aiige  de 
conduite,    de  manières..  " 

,    Dans  la  Peinture ,  la  Sculpture  et 
l'Architecture  ,^on  appelle  pïr  exten- 
sioiij,  Style,  "La.  manière  de  composer 
et  d'exécuter ,  particulière  à  l'Artiste. 
<^     Dans  les  mômes  Arts,  ou  applique 
"^aussi  le  mot  de  Style  ,  au  caractère  de  ^ 
la  composition.^  Cette  Peinture  est  4*^ 
y  bon  style.   Cet  édifice  est  du  plus  grand 

StyU,  .'     -^ 

On  l'applique  aussi  ù  la  Musique.' 
.     ^STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard, 
dont  la  lame  est  très-meime  et  jordi- 
nairement  triangulaire.  Il  fut  assassiné 
à  coups  de  stylet, 

STYLER.   V.  a.'  Former,  dresser, 
habituer.   Il  est  fort  stylé  dans  les  af^ 
f  cires.    On  l'a  stylé  à  cela,  11^  est  du 
stylé  familier. 
•  Stylé  ,  ±e.  participe. 

STYLORATE.  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Piédestal  d'uaé   colonne, 
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ou  soubassement  de  rtvant-corps  d'^n 
édifice. 

STYPTIQUJ2.  ailî/Jc«flg-  Terme' 
de  Médecine.  Qui  «  l«  vertu  de  res- 
serrer. Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Un  stypttque.  . 

'  SUA 


SUAIRE.  %:  m.  Linceul  dans  lequel 
on  ensevelit  un  mort.  Un  mort  enve- 
loppé de  son  suaire, 

On^^^jt^We  Saint- Suaire  ,  Les  linges 
que  Ton  croit  avoir  servi  à' eusevelir 
Notre- Seigneur. 

On  appelle  aussi  Saint- Suairt  »  Une 
prtiie  représentation  en  peinture  du 
-Saint- Suaire.  Il  m'a  apporté dt  Turin  , 
de  Besançon  >  un  Saint-Suaire. 
.  SUANT,  ANTE.  ailj.  Qui  sue.  Il 
€it  venu  tout  suant,  lia  la  peau  ^uante  j 
les  mains  suante», 

SUAVE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une 
douceur  agréable.  Un  mets  d'un  goût 
suave.  Une  mélodie  suave.  Ce  Peintre  a 
une  manière  suave. 

Il  se  dit  principalement  Des  odeurs. 
Une  odeur  suave.  Un  parfum  suave. 

SUAVITÉ,  s  É.  Qualité  de  ce  qui 
est  suave.  Dans  les  ouvrages  de  ce  F-ein- 
tre  y  de  ce  Musicien  ^^il  y  a  une  suavité 
qu'on  m  trouve  point  ailleurs,  La  suavité 
de  cette  mélodie.  La  suaviti  de  son  pin-^ 
ceau.  Là  suavité  'ie  cette  odeur  j  de  ces 
parfums. 

\  Il  signifie  en  termes  de  Spiritualité  , 

.  Certaine  douceur  qui  se  fait  :>entir  à 

l'àme,  quand  Dieu  ia  iiivorisc.  Durant 

l'oraison  j  elle  sent  des  suavités  merveil- 

'  ■ ■     '  .       . .  '^ 

leuses, 
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3UBALTERNH;.adj.'des  a  g^  Qui 
est  subordonné  à  <|uelqu*un,  qui  est 
sous  quelqu*un  ;  et  c^est  dans  cette 
acception  qu'en  dit  dans  l'ordre  de  la 
Jiistict:  f  Juge  subalterne ,  Juridiction  , 
Siège  j  Justice  subalterne  ^  pour  dire, 
\Ji\  Juge  ,  un  Siège  ,  une  Juridiction 
qui  est  au>dessous  d'une  autre. 

£n  termes  de  Guerre ,  on  appelle 
Officier  subalteme  j , Un  Oificier  qui  est 
sous  un  autre  Oiticiér)  comme  un  Lieu- 
tenant sous  un  Capitaine^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant. Des  arts , 
des  sciences  et  des  professions  qui  dé- 
pendent de  quelque  autre  rrt  et  de 
quelque  autre  science. 

On  dit.  quelquefois  absolumeiit ,  Les 
iubalternes  ;  et  alors  on  soiis-entend  le 
mot  de  Juges  ou  d'Officiers.  Il  est 
alors  substantif,  comme  dans  ces  au- 
tres-phrases  i  Ce  n'est  qu'un  subalterne, 
un  simple  subalterne^  ■„ 

'SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  Commis- 
sion par  laquelle  un  Officier  supérieur 
commet  un  particulier  pour  agir  sous 
ses  ordres  et  en  son  absence.  Il  se  dit 
principalemeiU  en  parlant  Des  Olfi- 
ciers  députés  pour  agir  en  certaines 
occasions  sous  les  Intendans  des  Pro- 
rinoes.  ' 

It  se  dit  aussi  Du  district  assi|rné 
à  ces  Officiers ,  et  dans  lequel  se  ren- 
ferme leur  autorité.  Cela  ne  se  pratique 
9^e  dans  ce*xe  Suhdélégation  «  et  non  pas 
dans  le  reste  de  l'Intendance,  ^^ 
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SUBDÉLÉGUEfl.  v.  a.  Commettre 
avec  pouvoir  d'agir,  de^égocier.  Il 
se  dit  >,  lorsqu'un  homme  ayant  au- 
toritS  de  son  Prince ,  commet  quel- 
qu'un pour  agir  en  èa  place.  L'Inten- 
dant de  la  Province  a  subdélégué  un  tel 
Officier  pour  informer.  Un  Légat  «^  Fran-, 
ce  neofiétt  spbdéléguer  pqur  ^exercice  de 
sa  légation  j  sans  l'cMPrii  coMtntement 
du  Roi.  ^^      '  ; 

SuroBL^Gui,  ^B.  participe. 
SvuDàLéovi^  est  aussi  substantif 
masculin.  les  Intendans  des  Provinces 
ont  des  Subdélégués  dans  les  principales 
Villes  de  leur  Intendance.  ^ 

SUBDIVi;SER.    v,  act.   Diviser  en 
pliisièurs  parties  ,  la  partie  d'un  tout 
déjà  divisé.   Il  a  divisé' son  sermon  en 
trois  points  y    et  a  subdivisé  chaque  point 
en  plusieurs  autres  parties. 
S(^"uivisÉ,  KB.  participe. 
SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une 
des  parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Tant 
'  de  divisions  et  de  subdivisions  embrouil- 
le nH  un  discours  plutôt  quUlles  ne  f  éclair^ 
cissetit.  ' 

SUBHASTATION.  s.  f.  Terme  de 
Coutumes.  Vente  publique  au  plus  of^ 
frai^  et  dernier  enchérisseur,  soit  de 
meubles,  scit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase,  fiivresub- 
intrante  J  pour  signifier  Une  fièvre 
dont  un  a.ccè8  commence  avant  que  \e 
précédent  soit  fini <  .'  ' 

^    SUBJONCTIF,  s.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  C'est  un  mo4e  personnel 
du  verbe,  ainsi  appelé  ,  parce  que  ce 
verbe    est   subordonné    à  un    autre  ,^ 
qu'il  lui  eut  joint,  et  en  dépend.  Il  en 
dépend  en  ce  qu'avec  lui  il  forme  un  . 
sens ,  et  que  sans  lui  il, n'en  formeroit 
pas.    Je  wudrois  qu'il  lût  -^  forme  un 
sens  ;  quil  lût,  seul  et  détaché,  n'en 
feroit  aucun.'   Que  je  lusse ,  que  j'ai- 
nuisse  j  'que  je  fisse  ,  sont  au  sub}or(ctif 
des  verbes  JLire>  Aimtr  ,  Faire,  l^e  fa- 
meux ,  Qu'il  mourût ,  de  Corneille ,  est 
un  subjonctif  dont  on  supplée  le  verbe 
corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dans  Je 
mente  vers  ,  Que  voulie{  -  vous  qu'il  jlt 
contre  trois  ?  Qu'il  mourût  :  je  voulois 
est  supprimé ,  on  le  supplée. 
.    SUBIR.  T.  a.  Etre  assujetti  à  ce  qui 
est  ordonné  ,  prescrit ,   imposé.  Subir 
la  loi  du  vainqueur.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  est  condamné.  Subir  non  sort. 
Subir  le  jougi   Quelqun  chose  que  vous^ 
ordonniei  ,  je  subfrai  votre  jugement, ^u 
cetteiphrase  ,  Subirai  >  signifie  princi- 
palement, Je  me  soumettrai. 

On  d^it  y  Subir  la  question,  pour  dire , 
Être-  mis  à  la  question  ;  et  ,  Subir 
l'examen^  .pour ,  Être  mis  à  l'examen  , 
stiivant  les  formalités  ordinaires.  . 
-•^^  dit,  en  termes  de  Palais,  5i(&/r 
j  r  interrogatoire  ,  pour  dire  y  C>mp;àï-oS- 
tre  devant  le  Juge ,  et  répondre  à  ses 
interrogations. 

On.  dit  d'Un  criminel ,  qu*//  a  subi 
son  jugement ,  pour  dire  ,  qu'il  a  subi 
la  peine  prononcée  par  le  jugement. 
Subi,  ib.  participé.     ' 
SUBIT  ,  ITE.  adject.  Soudain,  qui 
arrive  tout-à-coup.  Mohvement  subit'. 
Une  mort  subite.  Changement  subit.  Cela 
a  été  si  subit  J  que  .  .  ,   Son  départ  a  été 
fort  subite 
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SUBITEMENT,  adv.  Soudaine.  ' 
ment,  d'une  manière  subite;.  i//ard|'; 
si  subitement ,  qu^il  ne  dit  adieu  à  per»m 
sonne.  Il  est  mort  subitement.   Cela  eg$ 
arrivé  bien  subitement, 

SUBJUGUER.   V.  act.    Réduire  en 

sujétion  par  la  forc'edes  armes.  Subju-' 

guer  'une   Province  ,   une   hi^ion.    Leê 

'Romains  subjuguirent  Us  Carthaginois  « 

subj^uguirent  les  Gaule^, 

SusjuovBB  QUBLQu'uv  ,  signifie ^ 
Prendre  de  l'empire  ,  prendre  de  l'as-* 
cendant  sur  quelqu'un.  Cest  un  homme 
subjugué  par  sa  femme.  Il  se  laisse  sub^ 
yjuguer  par  tou»  ses  valets.  Subjuguer  les 
esprits.  ■  ¥    ,  ,    , 

Subjugua  ,  £*£.  piCrticipe.  k'. 

SUBLIMATipN..ls.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  les  parties  vo- 
IstileH  d'un  corp« ,  élevées  par  la  cha- 
leur du  feu ,  s\it^chent'  au  haut  du 
vaisseau.  Kojr;  Sublimer. 

SUBLIMATOlkE.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  dans  lequel  on  re- 
cueille les  parties  volatiles  élevées  par 
le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adject.  des  a  g.  H^nf  / 
relève.  M  n'est  d^usage  que  dans  le» 
V:hoses' morales,  ou  qui  regardent i'es- 
prit.  Çest  un  homme  d'un  mérite  sublij 
me.  Un  génie  sublime.  Esprit  sublime* 
Àme  sublime.  Pensée  sublj/me.  Style  tw 
blime.  Les  sciences  subîmes.  Les,  plus 
sublimes  ntonnoissancef. 

Il  se  met  aussi  substantî'^^ent'^ét 
alors  il^le  dit  De  cequ'il  y  a  de  grand 
I  et  d'excellent  dans  les  sentimens',  dans 
les  actions  v;ertueus^s ,  dans  le  style. 
Il  y  a  du  sublime  dans. cette  manière  ie 
penser.  Il  y  a  du  sublime  dans  cette  action,  <^ 
Longin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIM£.aubst.  mas.  On  appelle 
ainsi  des  préparations  de  mercure.  Il  y  * 
a  plusieurs  sortes  de  sublimés.  Sublimé 
'  doux.  Le  sublimé  corrosif  est  un  sel  formé 
par  la  combinaison  du  mercure  avec  t acide, 
marin, 

SUBLIMEMÉNT.  adv.  D'une  ma- 
nière  sublime. 

SUBLIMER,  y)  a.  Terme  de  Chimie. 
Élever  les  parties  vohitiles  d'unj^orps 
par  le  moyen  du  feu,  dans  un  matras^ 
ou  dans  une  connue.  Il  n*( 
que  pour  les  aubstanccs  qui  se  distillent 
scus  une  fo|gie  sèche.  Sublimer  de  la 
fleur  d'antim.oine,  de  soufre,  de  be;\j%tîn* 
Sublimer  du  mercure, 

SucLTMi,  es.  participe. 

SUBLIMITÉ,  aubst.  iém.  Qualité 
de  ce  qui  est  sublime.  La  sublimité  du 
style.  La  sublimité  des  pensées.  La  subli- 
mité de  cette  science,  La  subUmitC  de  son 
rang,  '^ 

SUBLINGUAL,  ALE.  adject.  (On 
prononce  Goua.  )  Terme  d'Anatomie. 
Qui  est  placé  sous  lalaligue.y<rr«resiffr- 
linguale, 

SUBLUNAIRE.  adject.  dés  a  g.  Qui 
est  entre  laTerre  et  l'orbite  de  la  Lune. 
Les  corps  sublunaires.  Tous  les  êtres  su- 
blunaires, La  région  subhtnaire.  H  n'est 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder ,  cou- 
vrir/ d'eau.  ^iJ orijm.pt  ces  ^ligues  ,  on 
subinergerajoutïe  pays. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  a  péri  en 
enfonçant  dans  l'eau,  qu'il  a  été  sub- 
mergé ^  et  que  Ceux  qui  étaient  dedans 
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OM  été  iubmergéês  pour  «iû^  i  ^u'Ilf  ont 
étén(tyéi.    '   •'■^'      ■^::'  >.    >  >  . ;  j^ 
SuBi(B%6i  ,  il.  participe.       /     ^ 
SUBM£RSI0N.  aub^t.  lém.  C/«nde 
et  l'orte  inondation  ,  qui  couTre  totale- 
oient. le  terrain  inondé.  Cela  a  causé  la 
/wUkmersionde  tout  le  pajfi,  ^ 

<  SaBORDINAT ION.  subit,  femin. 
'  Certain' crdre  établi  entre  les  person- 
v|^MVètquiiait  que  les  unes  dépendent 
:  itèi  «utres.  La  subordituuion  maintUnâ' 
té  4i9cUf  Une  dans  lei  armées.  Un  État  ne 
p€UM  subsister  sans  subordination,  Cest  un 
V   h&thme  ennemi;  de  toute  subordination» 
:,    Il  a^emploie  «usai  particulièrement, 
V, pour  signifier  ^  La  dépendance  d*une 
perÀonj^e  à  Pégaid  d'une  autre.  Il  est 
toi^ours  demeuré  dans  une  grande  subor- 
dination à  l'égard  d^un  uL  II  y  a  de 
la  sutordinatic/i  du  Lieutenant  au  Ca* 
pitaine. 

Il  se  dh  de  même  De  la  dépendance 
ùii  certaiiiCs  sciences  et  certains  arts 
Kont  à  l'égard  de  quelques  autres, 
comme  la  Pharmacie  à^Tégard  de  la 
Médecine. 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En 
•ous-ordre.  //  ne .  commande 'dans  cette 
fflacè^que  subdfâonnément  au  Gouverneur. 
SUBORDONNER,  v.  a.  Établir  un 
ordre  d^e  dépendance  de  l'inférieur  au 
supérieur  Les  Officiers  inj'érjieurs  sont 
subordonnés  aux  supérieurs.  Les  Fr êtres- 
sent  subordonnés  aux  Êvêquee, 

Il  se  dit  aussi  pe  certaines  choses. 
Dieu  a  subordonné  certaines  causes  à  d'au' 
très.  Les  Lois  du  Royaume  ont  subordon- 
né *cert  aines  Juridictions  à  d'autres.  Les 
.  épisodes  dans  un  poème  doivent  être  su- 
hordonnés  à  V  action  principale, 
Subordonné,  éb.  participe.     . 
SUBORNATION,  subst,  lém.  Sé- 
duction par  laquelle  on  engage  quel- 
qu'un  à  l'aire  quelque  chose  contre  son 
.    devoir.  Subornation  de  témoins.  Il  est 
convaincu  de  subornation.  On  le  soupçonne 
très-fort  d'avoit  eu  part  à  la  subornation 
de.cettë  fille, 

SUBORNER.  T.  a.  Séduire  ,  porter 
w  faire  une  n^auraise  action  ,  une  ac- 
^6n  contre  le  devoir.  Suborner  des  en/ans 
de  famille.  Suborner  des  domestiques.  Il 
a  suborné  cette  fille.  Suborner  des  témoins 
pour  leur  faire  déposer  faux, 
\SuBOiiNé y  £E.  participe. 

SUBORNEUR,  EUSE.  subst.  Ctlui^ 
celle  qui  svLhovne,  Suborneur  de  filles, 
:  Suborneur  de  témoins,  Cest  un  suborneur. 
On  ta  condamnée  comme  subomeuM. 

SUBRÉC ARGUE,  subst.  mus.  Mot 
emprunté  de  l'Espagnol.  Nom  que  l'on 
donne  à  des  Otficiers  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  dont  les  principales  ibnc- 
tioils  sont  de  vendre  dans  les  comptoirs 
^de  la  Compagnie  ,  les  marchandises 
iqu'elle  j  a  fait  porter ,  et  d*y  acheter 
celles  qui  leur  ont  été  désignées  avant 
leur  départ. 

SUBRÉCOT.  subst.  mar.  Le  surplus 
de  l'écot,  cl^qui  reste  à  payer  au-delà 
dé  ce  qu^dnsVtoit  proposé  de  dépenser. 
Ils  avoient  compté  de  ne  dépenser  chacun 
qu'une  piitole  ,  il  y  a  eu  un  écu  de  subré- 
fotpar  tête.  Il  est  du  style  fac  ilier. 

11  se  dit  aussi  familièrement  au 
figuré  ,  pour  dire ,  Une  demande  qui 
rient  pardessu*  les  antres  y  et  à  la- 
quelle on  ne  s'attcndpit  point,  ^oui 
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étions  tonvenus  de  cela  j  ilm'a  demandé 
telle  chose  par  subrécot. 

SUBREPTICE.  ad),  des  a  genres. 
Terme  de  Jurisprudence  ,  qui  se  dit 
'  Des  lettres  de  Chancellerie  obtenues 
par  surprise.  Lettres  obreptices  et  sub- 
reptices.  Il  y  a  pourtant  cette  dii'té- 
rence  ,  (\u^  Obreptices  j  se  dit  particu- 
lièrement Des  lettres  obteiiues  sur  un 
exposé  oi'i  Ton  avoit  oirtis  d'exprimer 
quelque  chose  d'essentiel  ;  et  Subrep" 
tices  j  De  celles  qui  ont  été  obtenues 
^  sur  un  exposé  faux.  4 

On  le  dit  par  extension  De  plusieurs 
choses  qiii  se  'ont  furtivement  et  illi- 
citement.  Édition  subreptice,        ^ 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une 
manière  subreptice.  Il  a  obunu  ces 
lettres  subrepticement, 

SUBREP TION.  subst.  fém.  Ce  qui 
fait  que  dés  lettres  sont  snbreptices. 
On  appelle  Moyens  d'obreption  et  de  sil- 
breption  »  Les  moyens  par  lesquels  on 
prouve  que  des  lettres  sonUobreptices 
et  subreptices ,  pour  eu  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Prat^que^v  Acte  par  lequel  on  su- 
broge. Requête  de  subrogatiot..  lia  con- 
senti à,la  subrogation.  La  subrogation  as- 
sure num  hypothèque,  "*•  '  ^■ 

SUBROGER.  V.  a.  Tcfihe  de  Pra- 
tique. Substituer ,  mettre  en  la  place 
de  quelqu'un.  Subroger  qiulqu'un  en  ses 
droits.  J'amortirai  cette  rente  jàU  charge 
que  vous  mû  fere\  subroger  en  la  place  de 
votre  ctéaruier.  J'ai  été  subrogé  en  son 
lieu  et),  lace  ,  en  ses  droits  ,  noms  et  oc- 
étions.  Subroger  un  poursuivant  aux  criées. 

On  dit ,  en  parbnt  Béa  procédurej 
du  Conseil ,  Subroger  un  Rapporteur  j 
pour  dire ,  Nommer  un  Maître  des  Re- 
quêtes en  la  place  d'un  autre  qui  étoit 
Rapporteur.  •' 

Suiaooé,  es;  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur^  Celui  qui 
est  nommé  par«  les  parens  et  par  le 
Juge,  pour  empêcher  que  le  tuteur 
ou'Iatutriûp  ne  fasse  rien  contre  Jes 
intérêts  du  mineur ,  et  surtout  pour 
soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
/Son  tuteur,  lorsqu'ils  ont  quelque  chose 
à  se  demander  Vai^  à  Tautre.        l 

SUBSÉ<2UEMMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Ensmte,  après  II  a  déclare 
verbalement,  qu'il  ne  vouloit  pas  sepré^ 
valoir  de  cette  donation  j  et  subséqueniment 
ily  a  renoncé  en  forme,   . 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui 
suit ,  qui  vient  après.  Fnr  un  acte  subsé- 
quent. Par  traité  subséquent.  Un  testament 
subsé^cnt  antmlle  le  premier, 

SUBSIDE,  subs.  mas.  Impôt,  levée 
de  deniers  qu'on  'fait  sur  le  peuple 
pour  les  nécessités  de  l*£tat.  Nouveau 
subside.  Imposer ,  lever  un  .subside ,  des 
subsides* 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  secours 
d^-argent  ^ue  des  Su)et8  donnent  à  leur. 
Souverain.  On  demande  tant  au  Clergé  j 
par  forme  de  subside.  -^ 

SUBSIDE  ,  se  prend  encore  pour  Un 
secours  d'argent,  qu'un  Prince  donne 
à  un  autre 'Prince  son  allié  ,  en  consé- 
quencc  des  traités  faits  entre  eux.  Cet 
État  donne  de  grands  subsides  a  ses 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE,  ad),  des  a  genres. 
Terme  de  Pratique.  Qui  sert  à  fortifier 
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ce  qu'ii^  a  de  principal  dans  une  aHJaire 
contentieute  *,  ce  qu'on  emploie  à  U 
suite  des  raisons  qu'on  a  déjà  em~ 
ployiées.  Des  moyens  subsidiaires, 

Gn  appelle  Conclusions  subsidiaires^ 
Des  conclusions  par  lesquelles  on  dt-     • 
mîlnde  iqu'en  cas  que   les   premières 
conclusions  ne  spient  pas  accordées  | 
les  secondes  soient  adjugées.. 

On  appelle  Hypothèque  subsidiaire  ^ 
Une  seconde  hypothèque  qui  sert  à  as- 
surer davantage  la  première  ^  et  qui  no 
l'est  qu'au  défaut  de  l'autre.  Caution 
subsidiaire  i  se  dit  dans  lé  même  sens.*      ^ 

On  dit  par  extension.  Une  raisonsub- 
sidiaire J  pour  dire.  Une  raison  qui 
vient  k  l'appui  des  précédentes.  .  i 

SUbSIDIAIREMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  D'une  manière  subsidiaire^ 
en  second  lieu..  Ainsi  on  dit ,  que  Le  cer- 
tificateur  est  tenu  tubsidiaircment  »  quand  . 
le  débiteur  et  la  caution  sont  insolvables. 
Il  conclut  subsididireme'nt  àce  que  .  ,  • 

SUBSISTANCE,  sub.  fé«n.  Nourri- 
ture etentr<?lien.  Pourvoir  à  la  subsis-^ 
tance  d'une  armée.  Fournir  à  la  sursis- 
tarife  de  quelqu'un.  Il  a  sa  subsistance  as- 
surée. Il  travaille  pour  la  subsistance  de 
sa  famille. 

Subsistance  ,*se.dit  aussi  d'Une  hu- 
position  joinie  à  la  taille  ;  et  allectée  à 
la  subsistance  des  troupes.  Payer  la. 
taille  et  la  subsistance. 

On  appelle  Subsistances  au  pluriel 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  subsis- 
tance d'une  armée.  Cette  armée  tire  ses 
subsfstances  de  tel  pays. 

"SUBSISTER,  v.  n.  Exister  encore, 
continuer  d'être.  Il  ne  se  dit  que  Dca 
choses  en  ce  sens.  Les  pyramides  d'E' , 
gypte  subsistent  depuis  plus  de  trois  mjlle 
ans,  La  plupart  des  grands  édifices  des 
Romains  ne  subsistent  '  plut,  La  plus 
grande  partie  du  Cotisée  su' siste  encore  i' 
Le  Panthéon  subsiste  fn  son  entier  à 
Rome  J  sous  le  nom  'de  Rotonde^ 

Subsister  ,  signifie  aussi  ,  Demeu- 
rer en  force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  par^ 
ticuli  èrement  Des  Lois,  des  Coutumea, 
des  Traités  ,   des  propositions  qu'on 
avance,  et  artrea  choses  semblables* 
Cette  Loi  subsiste  encore.  Les  Arrêts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours  ,  on  n'y  tt 
point  donné  d'atteinte.  On  a  révoqué  cette 
déclaration  »  elle  ne  subsiste  plus:  Tandiê 
que  les  Traités  subsisteront.  Tant  que  voua 
ne  direi  rien  de  plus  fort,  ma  proposition 
subsistera, 

Subsistbr,  signifie  aussi,  Vivre  et 
s'entretenir.  Quoiqu'il  ait  peu  de  b\fn  , 
il  ne  laisse  pas  de  subsister  honnêtement. 
Il  subsiste  miser dbUment,  Faire  subsister 
une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent  pas  sub' 
sister  long-temps  dans  un  si  inauvaispayt. 
Comment  peut-il  subsister  en  faisant  de  si 
grandies  dépenses  ?  Il  n'a  pas  les  moyen» 
de  subsister.  Il  subsiste" par  industrie.  Un 
tel  le  fait  subsister. 

On  dit  Subsister  de,  pour  dire ,  Vivre 
au -moyen  de.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  Il  ne  subsiste  que 
d  aumônes,' 

SUBSTANCE,  sub-  fèm.  Terme.de 
Philosophie.  Etre  qui  subsisté  par  Ini-^ 
même ,  à  la  dii'férence  de  l'acddenV , 
qui  ne  subsiste  qu'étant  adhérent  à  nn 
sujet.  Substance  spirituelle  »  corporelle, 
Daiii  k  Mystère,  dt  tBuçhariâtU^  la 
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subttarue  du  pain  et  du  vin  se  changent 
nu  Corps  et  au  Sang  de  JèSUS-ChRIS T  j 
et  les  esptcef(\  demeurent, 

SL18TA.KC8,  se  dît  Dû  toi\te  sorte 
lie  zTiatière.  Cf  fruit  est  d'une  certaine 
substance  molle  et  aqueuse.  Substance  pier- 
reuse. Substance  spongieuse.  Substance 
compacte.  Substance  ligneuse  »  etc. 

Sui  8TANCB  ,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur ,  dé  plus  succu- 
.  lent  y  de  plus  nourrissant  en  quelque 
chose.  Les  arbres^  les  plantes  attirent  la 
substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère  de 
substance  dans  ces  sortes  d'alimens,.  On 
a  fait  trop  tremper  cette  viande  ,  l'eau  en 
a  tiré  toute  la  substance ,  la  tubstanct 
s'en  est  allée. 

On  dit  4^rcment ,  qu*I/  y  a  beau- 
toap  de  paroles  et  peu  de  subst'ance  dans 
un  discours  »  dans  un  livre  ,  pour  dire  y 
qu^Il  y  a  beaucoup  de  veri^iage  et  peu 
dUdées. 

^VHSTkjfCK  f  si|;nifiefigurément,  Ce 
qu*il  y  a  de  plus  essentiel  dani^un  dis- 
coùi^s  ,  dans  un  acte ,  dans  une  af- 
faire ,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir  loutre  qu'il 
a  dit  j  mais  je  Vous  en  rapporterai,  je  vous 
en  dirai  la  substance,-      - 

SfjBSTANCB  )  se  dit  encore  figuré- 
ment  De  ce  qui  est  absolument  néces- 
saire pour  la  sut>si'>tance.  Il  s'est  en- 
graissé de  la  substance  du  peuple.  ^ 
•  En  suBSTAîrcE.  Façon  de  parler  ad- 
Tecbiale.  Sommaiirement ,  en  abrégé, 
en  gros.  Voi^en  substance  de  quoi  il  s'a- 
gît.  Je  vous  dirai  en  substance  ce  que  ce 
traité  contient, 

SUBSTANTIEL  ,*  ELLE.'  adj.  H  se 
dit  De  ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent , 
<le  p-liis  nourrissant  dans  un  aliment. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu'elle  a  de 
substantiel  j  ce  qu'il  y  avoit  de  subs- 
tantiel. 

Il  signiile  aussi  ^  Qui  est  oncculent , 
iiourrissanr,  rempli  de  substance.  Une 
ifourriture  substcntiy  Ue,  -  j 

V  se  dit  ligurément ,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre, 
fde  ce  discours  J  ce  qu'il  y  a  de  plus  subs- 
tantiel. Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  subs- 
tantiel dans  ce  discours  ,  dans  ce  traité. 

On  disoit  autreibis ,  en  termes  de 
l'École  ,  Les  formes  substantielles  ,  pour 
dire ,  Une  substance  qui  détermine  la 
matière  à^  être  une  «certaine  chose.  La 
nouvelle  Philosophie  n'admet  point  de 
formes  substantielles,  i 

SUBSTAN  TIELLEMENT.  adverb. 
Quant  à  la  substance.  Terme  dogma- 
tique ,  qui  ne  se  dit  guère  que  denp 
cette  piirase  j  Dp.ns  U  Saérement  de  P Eu- 
charistie J  on  rej^oit  le  Corps  de  î^otre^ 
Seigneur  réellement^  et  sùbstantitllement, 
SUBSTANTIF.  adjJ  masc.  Terme 
de  Xîrammaire.  Il  se  dit  De  tout  p^ 
qui  signiKè  quelque  subWance ,  quel-  " 
que  être,  quelquecIiose\ que  ce  soit ,    ' 
et  qui  peut  s*eniployér  dan^  le  discours 
sans  le. secours   d'aucun  autre   nom. 
Ainsi ,    Homme  ,  animal ,  oiseau.,  cha- 
leur ,  beauté  ,  sont  des  noms  substantifs. 
Un  mot  substantif.^' 

I 

Parmi  les  Grammairiens  «  \à  rerbe 
Être  dit  appelé  Verbe  substantif,  quand 
il  n'est  pas  auxiliaire,  c'est-  à-  dire, 
quand  il  ne  sert  pas  u  iorhier  les  temps 
de»  autres  verbes.  Kbyej  Avxilia.iiibV 

Ce  moi ,  quoique  adjecti|*|  s'emploie 
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quelquefois  comme  s'il  étoit  snbstantif. 
Le  substantif  et  t  adjectif  doivent  s'aceor^ 
der  en  genre  et  en  nombre, 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En 
manière  de  substantif  II  ]f  a  plusieurs 
adjectifs  qu'on  emploie  quelquefois  subs- 
tantivement,  qui  te  pret\/ient  substantif' 
vemMt, 

SUBSTITUER,  y.  act.  Mettre  une . 
chosie ,  une  personne  à  la  place  d'une 
autre.  On  t  accuse  d'avoir  tiré  des  pièces 
du  sac  ,  et  d'en  avoir  substitué  Vautres, 
L'enfant  qu'elU  nourrissait  étant  mort  j 
elle  substitua  son  fils  à  la  place. 

Substituer,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  J  et  signifie  ,  Appeler  quelqu'un 
à  une  succession"^  après  un  autre  héri- 
tier ,  ou  à  ion  délaut.  Il  a  laissé  tous 
ses  biens  a  son  frère  ,  et  il  lui  a  substitué 
son  neveu,    * 

Il    se  dit   de  même  Des  héritages 
qu'on  laisse  à  quelqu'un  par  testament , 
'  pour  en  jouir  après  le  premier  héritier 
lia  substitué  cette  "JÇerre  aux  aines  de  sa 
maison, 
SuBSTiTuit,  KE.  participe. 
JpBSTITUT.  subst.  mas.  Officier 
de  Judicature  chargé  de  remplacer  le 
Procureur  Général  ,'  le  Procureur  du 
Hoi.  Le  premier  Substitut  du  Procureur  / 
Général,  Tous  les   Prccuteurs  du   Roi 
sont  Substituts  du  Procureur  Général, 

Il  se  dit  en  langage  familier,  au  lieu 
de  Délégué.  Cet  homme  aime  à  faire  sa 
besogne  par  substitut,  À.  se  faire  rem- . 
placer. 

SUBSTITUTION,  sub.  fém.  Action 
de  mettre  une  chose  ,  une  personne  à 
la   place  d'une  autre.   La  substitution 
d'un  titt  e  faux  a  fait  perdre  ce  procès 
Une  substitution  d'enfant. 

Substitution,  signifie  aussi,  Dis- 
position par  laquelle  on  substitue  ses 
biens  ,' ou  une  partie  de  ses  biens.  La 
substitution  n'est  ouverte  que  par  la  mort 
de  l'héritier  institué.  Substitution  gra- 
duelle et  perpétuelle,  .y 

SIipTERFUGE.  sub.  mas.  Propre- 
ment et  suivant  son  étymologie ,  Fuite 
en-dessous  ,  ruse  pour  s'échappe'*  en 
matière 'd'afl'aires  ou  de  dispute.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  un  sens  odieux.  Trou- 
ver des  s-ibterfuges.  Chercher  des  subter- 
fuges. Uier  de  subterfuges.  Il  ne  manque 
pas  de  subterfuges.  Ce  subterfuge  est  coft- 
nu.  Les  subterfuges  de  la  chicane.  Pour- 
tuivre  ^adversaire  dans  sis  subterfuges. 
{     SUBTIL,  ILE.  adject.  Délié,  fin, 
%enu.  Il  est  opposé  à  Grossier,  à  épais. 
_^n  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que  daQs 
les  phrases  suivante».  Matière  subtile. 
Air  subtil.  Sang  subtil.  Trait  de  pinceau  , 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  fait  éva- 
porer ce  qui!  y  avoit  de  plus  subtil,  i 

Subtil,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  sont  de  nature  à  pénétrer , 
à  s'insinuer  prompteroenf.  Venin  sub- 
tH.  Le  vif-argent  est  fort  subtil,         .1 

On  le  dit  figurémentDes  sens.  Ainsi 
<Dn  dit ,  ^u'  Un  homme  -a  la  vue  subtile  ^ 
l^il  tubtil ,  l'ouïe  subtile  ,  l'oreille  suh- 
tile ,  pour  dire,  qu'il  roit-et  qu'il  en- 
tend  aisément  ce  que  ia  plupart  des 
autres  hommes  ne  voient  et  n'enten- 
dent qu'avec  peine.         "*^^^  ' 

Subtil,  signifie  aussi  figurément , 
Qui  çst  adroit  à  faire  des  tourt  de 
main ,  sana  qu'on  puisse  s'âpercef  oir  i 
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de  là  manière  dont  ils  se  font.  Ce  joueur 
de  gobelets  est  fort  subtil.  Un  subtil  vo- 
leur. Un  subtil  coupeur  de  bourses.  Il  a 
la  main  subtile  pour  escamoter.  On  dit  à 
peu  près  daun  le  înème  sens ,  que  Le 
renard  ^st  uu  animal  fort  subtil ,  que  le 
chat  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  de 
même ,  qu'  Un  tour,  qu'un  vol  est  subtil, 
pour  dire  ^  qu'il  est  fait  avec  beaucoup 
d'adresse.  ^ .'    >  - 

Il  se  dit  encore ,  en  parlant  De  l'a- 
dresse de  l'esprit  en  certaines  choses. 
Esprit  subtil.  Pensée  subtile.  Argument 
subtil.  Ce  raisonnement-là  est  plus  subtil 
que  solide.  Un  homme  subtil  dans  la  diS' 
pute  ,  dans  l'École.  Scot  est  nommé  le 
Docteur  subtil, 

«UBTILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière subtile  et  atl-'oit^.  Disputer  subti- 
lement. Cela  est  su^i'.lement  imaginé  Dé- 
rober ,  escamoter  subtilement.  Il  entra 
subtilement  dans  mon  cabinet.  Il  se  dé- 
gagea subtilement  d'entre  les  mairu  des 
Archers.  S/e  tirer  subtilement  d'une  mau- 
vaise affaire. 

SUBTILISATION,  subst.  féminin. 
Terme  de  Chimie.  Action  de  subtiliser  . 
certaines  liqueurs  par.  la  chaleur  du 
feu.   La  subtilisation  des  essences-,  -Um 
liqueurs. 

SUBTILISER.  /.-^.  Rendre  subtil, 
délié  ,  pénétrant.  Le  vin  subtilise  let 
esprits.  Cela  subtilise  le  sang.  ' 

Il  signifie  aussi  familièrement,  At-, 
trapcr,   tromper  subtilement.  Si  voum 
n'y  prenei  garde  ,  il  vous  subtilisera. 

Il  est  aussi  neutre  ,  çt  signifié ,  Raf- 
fine^r  ,  chercher  beaucoup  de  finesse^ 
dans  une  question  ,  dans  une  atfaire. 
On  s'éloipnv  quelquefois  de  la  ^/érité  à 
force  de  subtiliser.  Il  né  faut  pas  tant  sub' 
tiliser  dant  les  affaires. 
Subtilisé  ,  :ÉB.  participe.    . 
SyiiTILITÉ;  subs   fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  subtil ,  ou  de  celui  qui  est  ' 
subtil.  La  subtilité.de  l'air,  La  subtilité 
du  pqison.  La  subtilité  des  sens.  Subt'lité 
d'esprit.  La, subtilité  d'un  bateleur  ,  d'un 
voleur.  Subtilité  de  main.  Trop  de  subti- 
lité dans  les  affairer  ne  sert  quelquefois 
qu^à' lesgât^  '  ■'■ 

En  parlant  «l'Affaire ,  le  mot  Subtilité  - 
a  fin  sens,  odieux.  Je  ne  juis  point  la 
dupe  de  ses  subtilités.  La  subtilité  est  bien 
voisine  d:  la  friponnerie. 

SUBVENIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir,  avec  cette  exception, 
que  dans  les  temps  composés^  il  prend 
l'auxr.iaire  y^voir,  et  non  l'auxiliaire 
Etre.")  Il  «'emploie  avec  la  préposition 
à.  Secourir,  soulager.  Il  faut,  subvenir 
charitablement  aux  misérables.  Sulfyenir 
à  quelqu'un  dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi  ,  Pourvoir ,  suffire* 
On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voulez-vous, que  je  subvierne  à  tant  de  dé- 
penses ?  Subvenir  aux  pressantes  nécessités 
de  thtat.  On  a  subvenu  à  ses  besoins j;  et 
non  pas  ,  On  est  subvenu.     ' 
SuBVBwu,  UB.  participe. 
SUBVENTION,  s.  t.  Secours  d'ar-  . 
gent,  espèce  de  subside.  La  tMbiff:ntion 
qu'on  demandait  à  cette   Province  fl  été 
accordée.  Droit  de  subvention, 

SUBVERSION,  tub.  !cm.  Renver-r 
semciit.  Son  plus  grand  usage  est  au 
figuré.  Cela  causa  l'entière  subversion  de 
cet  État, 
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SUBVERTlR.  T.  a.  Renreraer.  Son 
plus  grand  îisagé  cfst  au  figuré.  Subver- 
tir  Uj  loi»,  la  conttitution  de  VÈtat. Sub- 
venir Ira  priacipti^4«^la  ^ofale.  Subver- 
sif la  Foi,  Le  mùnde*^avùit^subverti  en  lui 
la  Foi ,  mais  il  ne  l'avoit  pas  déimite 
»an»  ressource,  ^ 

SuvvBRTi ,  m.  participe. 

SUBURBICAIHE.  aiij.  dea  a  g.  Il 
Vest  dit  d*abord  dés  Provinces  d'Italie 
t  qui  composoient  le  Diocèse  de  Rom^ 
On  eu  a  compté  ensuite  jusqu*^  dix.< 
Quelques  Auterirs  ont  prétendu  qu*il 
ne.i'alloit  entendre  parce  mot ,  que  lea 
quatre  ProWncea  Toisines  de  Rome  \ 
•  mais  Popinion  la  plus  certaine  est,  que 
les  dix  ProTÎnces  nommées  Suhurbi" 
caires  ^  com^renoient  l'Italie  depuis  le 
F6  y  avec  lea  llea  de  Sicile ,  de  Corse 
et  de  Sardnigne.  Église  suburbicaire.  Le» 
hvéqut»  suburbicairef, 

SUC.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
-  la  viande ,  des  plantes ,  des  herbes  ,   1 
des  légumes  ,  des  fleurs  ,   etc.  et  qui 
,    contient  ce  qu'elles  ont  de  plus  subs-' 
:    tantiel.  Le  suc  de  ce  fruit  est  acide.  Le 
^     suc  dé  tahiinthe  est  amer.  Tirer,  expri- 
■    mer  le  suc  d^une  herbe,  <tun  fruit.  Il  y  a 
.   bien  du-  suc  dans  cette  viande  ,  elle  a  bien 
.  du  suc.  Un  suc  nourristant.  Il  n'en  prend^ 
il  n'en  avale  que  U  »uc. 

On  appelle  aussi  Sucs ,  Certaines  li- 
queurs qtii  se  trouvent  dans  le  corps 
des  animaux,  ou  dans  la  terre.  Les  sucs 
qui  sont  filtrés  dans  C^stomaC  servent  à 
la  digestion.  Le  iuc nourricie^.  Les  sucs  de 
la  terre, 

Svc ,  se  dit  figurëmenr  D^  ce  qu'il  y 

a  de  bon  >  de  ce  qu'il  y  a  de  substantiel 

^  '  dans  un  livre.  Il  a  bien  profité  de  la  lec^ 

ture  de\e  livre  ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a  pris 

\^tout  le  suc, 

SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  s'em- 
plÔta^vec  la  préposition  à.  (On  pro- 
.  nonce  les  deux  C  ,  le  premier  comme 
K  ,  le  secoftd  comnie  S ,  et  de  même 
^ansiea  dérivés.  )  Venir  après  ,  pren- 
dre la  place  de ... .  La  nuit  succède  au 
jour.  Le  jout  succède  à  la  nuit.  Le  jour  et 
la  nuit  se  succèdent  l'un  à  l'autre-,  succè- 
dent l'un  à  l'autre.  Les  saison»  succèdent, 
se  succèdent  Us  unes  aux  autres. 

On  dit  iiussi ,  Succéder  à  quelqu'un  , 
poiir  dire ,  Possé.ier  après  lui  une  Char- 
ge, un  Emploi ,  une  Dignité  ,  un  Bé- 
néfice, l/n  tel  a  succédé  à  un  tel  dan»  son 
Emploi.  Il  lui  a  succédé  dans  la  Charge 
de  Chancelur  ,  de  PremUr  Président. 

On  die ,  Succéder  à  un  Royatme ,  suc- 
4éder  à  VFmpire  ,  iuccéder  à  la  Couronne  , 
pour  dire,  Parvenir  à  la  dignité  ro}^ale, 
à  l'Empire ,  à  la  Couronne ,  après  un 
autre.  J 

On  dit  aussi  /Succéder ,  pour  dire  , 
Recueillir  l'hérédité  d'une  personne 
par  droit  de  parenté.  Les  enfant  succè- 
dent au  père.  Succéder  ab  intestat.  Il  lui 
a  succédé  en  tous  ses  biens.  En  ce  sens  on 
dit ,  Être  hab  le  à  succéder ,  pour  dire, 
Être  capable  de  succéder  ,  être  propre 
à  succéder. 

On  dit  fignrément  et  familièrement 
d'Un  homme  vif  et  alerte  ^our  ses  in- 
téréta  ,  qa*i/  w  habile  à  sulecéder, 
Succtoia ,  signiit  aussi  Réussir. 


Toutee  qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout 
lui  succide  à  souhait.  Il  ne  ae  dit  que  Des 
choses. 
SUCCES,  a.  m.  .Ce  qui  arrive  à  quel- 

^  qu'un  de  conforme  ou  de  contraire  au 
but  qu'il  se  proposoit  dans  un  dessein 
qu'il  avoit  formé.  Bon  ,  heureux ,  avan- 
tageux  succès.  Malheureux  succè».  Le» 
grands  succès  j  hs  glorieux  succès  de»  ar- 

,  mes  du  Roi.  Cette  entreprise  a  eu  tout  U 
succès  qu'on  désiroit.  Je  désespère  dju  suc- 
cès de  cette  affaire.  Tout  dépehd  du  suC' 
ces  qu'elU  aura,  du  bon- ou  du  mauvais 
succès  quelle  aura.  Il  est  à  remarquer 
que  Succès  ,  mis  absolument  ;  sej^prend 
d'ordinaire  en  bou»:«)  part.  Le  succès  de 
ies  ant(ies.  Prêcher  avec  succès, 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède et  entre  k  la  place  d'un  autre  ,* 
dans  ses  biens,  dans  une  Dignité,  dans 
une  Charge  ,  Âans  «m  Emploi.  Succes- 
seur Ugiiime.  L»  successeur  au  Pontificat. 
Les  Eviques  sont  U»  »uccesseurs  des  Apô- 
tres. Le»  successeurs  abolissent  souvent  Us 
actes  de  Uurs  piédécesseurs.  Il  nomma  son 
successeur  à  l'Empire,  Il  n'eut  point  de 
successeur .  Le  Roi  des  Romains  est  re- 
connu pour  le  futur  successeur  à  t  Empire. 
SUCCESSIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  dont  les  parties  n*^xis  ^ 
tentpoint  ensemble,  mais  se  succèdent 

» 

les  unes  aux  autres  sans  interruption  ; 
et  dans  cette  acception ,  son  plus  grand 
usage  est  dana  cette'  phrase  ,  Mouve- 
ment successif. 

On  dit  encore  ,  L'ordre  successif  des 
nuits  et  des  jours  ,  pour  tiire  ,  L'ordre 
dans  lequel  les- nuits  et  les  joura  se 
succèdent. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qui  se  suivent  de  près,'  et  qui  arrivent 
à  peu  d'intervalle  l'une  dé  l'autre.  Cette 
place  ne  fut  emportée  qu'après  plusieurs 
attaques  successive». 

On  appelle  en  termes  'de  Jurispru- 
tlence  ,  Droit»  successifs  ;  Les  droits 
qu'on  a  k  une  aucceasion ,  à  une  hé- 
rédité» 

SUCCESSION,  s.  f.  Hérédiré  ;  les 
biens  ,  lea  elfeta  qu'un  homme  laisse 
en  mourant.'  Grande  ,  riche  succession. 
Succession  endettée  ,  embrouillée  ,  oné- 
reuse J  chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Cu- 
rateur à  la  succession  vacante.  Les  effets 
d'une  succession.  Il  lui  est  échu  deux  suc- 
cessions en  un  an.  Renoncer  à  une  succes- 
sion. Accepter  ,  recueillir  ,  partager  une 
succession. 

On  dit ,  Succ^sion  directe  ,  succession 
collatéraU ,  pour  dire.  Succession  qui 
doit  passer  aux  héritiers  descendais 
en  ligne  directe ,  ou  en  ligne  colla- 
térale. ^  ,        ' 

S  u  c  c  s  a  s  X  o  N. ,  ae  dit  auasi  d'Une 
suite  de  pluai.eurs  personnes  d'une  tné- 
me  maison ,  qui  ont  succédé  les  unes 
aux  autres.  Dan»  la  Maison  de  France 
il  y  a  une  succession  de  RoU  de  mâle  en 
mâU  ,  non  interrt^pue  depuis  plus  de  sept 
cents  ans,  XI  y  a  eu  dan»  cette  place  une 
succession  de  gen»  de  mérite.  Une  succes- 
sion de  fripon».  Tout  ce  règne  fu^  une  suC" 
cession  ae  faute», 

SuocBssioir ,  se  dit  encore,  en  par- 
lant Du  temps.  Ainsi  l'on  dit,  Il  n'e»t 
rien  arrivé  de  semblable  dan»  toute  la  suc- 
cession des  temps  j  dan»  toute  la  »ucet»- 
sion  dts  tiicUt, 
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On  dit ,  Par  »ucce»sion  de  temps  ^  pouf 
dire ,  Par  une  lon'^ue  éuite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adverb.  L'un 
af^rèa  l'autre.  Toutes  ces  choses  arrivè- 
rent successivement, 

SUCCIN.  a.  m.  C'est  la  môme  chose 
que  l'ambre  jaune. 

SUCCINCT,  INCTE.  adject.  (On 
prononce  Suksinkt,  )  Court ,  bref.  Il  est 
opposé  à  Prolixe  ,  et  ne  se  dit  propre- 
ment que  Du  discours.  Un  discours  tuc- 
c-nct.  Une  relation  succincte.  Faire  un  mé" 
fun\e  succinct. 

On  le  dit  aussi  Des  prrsonnes  ,  pat 
rapport  au  discours.  Cet  homme-là  est 
succinct  dans  ses^réponses. 

On- dit  fifiurénient  et  par  plaisante* 
rie,  qu'l/«  repas  est  succinct  \,i^\x^  on  a 
fait  un  repas  fort  succinct,  pour  dire ,  Un 
repas  J^er ,  et  où  il  y  avoit  peu  à 
mange||p 

SUGClNCTExM^NT.  ad  ver.  D'une 
manière  succincte,  en  peu  de  mots.  // 
nous  conta  succinctement  ses  raisons.  Je 
vous  dirai  la  chose  U  plus  succinctement 
que  je  pourrai. 

On  dit ,  D^eûnerj  dîner  ,  souper  suc^ 
cifictement,  pour  dire,  Dj  j(»âner,  dîner, 
souper  légèrement.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

SUCCION,  s.  f.  Terme  de  Physique 
Quelques-uns  écrivent  Suction.  (Pron.  > 
comme  Succès.  )  A(  tion  de  sucer.  Il  y 
a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la  succion, 

SUCCOAIBEU.  verb.  n.  Être  accablé 
sous  un  fardeau  que  l'(^n  porte.  Ce  cro" 
cheteur  succombait  sous  U  poids.  Succom- 
ber sous  le  faix.  Ce  mulet  est  trop  chargé  j 
il  succombera  sous  le  poids. 

On  dit  ,  Succomber  r.ous  le  Jaix  de» 
aj faire»,  succomber  sous  U  travail,  pour 
dire,  Etre  tellement  accablé  d'aitairea 
et  de  travail ,  qu'on  ne  peut  plus  y  ré- 
sister. On  dit  aussi ,  Succomber  à  la  dou- 
Uur  ,  succomber  à  la  tentation  ,  succomber 
à  la  fatigue  ,  pour  dire ,  Se  laisser  vain- 
cre à  la  douleur ,  se  laisser  aller  à  la 
tentation  ,  étreaccablé  de. fatigue'. 

Succomber,  signi^e  £gurém.  Avoir 
du  désavantage  en  quelque  chose  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un.  Kous  at- 
taque^ un  homme  trop  puissant ,  vous  suc-  . 
comberei ,  il  vous  fera  succomber.  Ilf^oit 
entrepru  un  mauvais  procès  ,  aussi  a-t-il 
succombé.  h'entreprene{  pas  cttte  affaire - 
là  ,  vous  y  succomberiez. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui ,  sui- 
vant l'opinion  populaire ,  prf  nd  la  for- 
me d'une  femme ,  pour  avoir  la  compa- 
gnie charnelle  d'un  homme. 

SUCCULENT  ,  ente!'  adj.  Qui  a 
bien  du  suc ,  et  qui  est  fort  nourrissant. 
Il  ne  se  dit  que  Des  alimens.  Vifmdc 
succulente.  Bouillon  succu  ent.  Potage  suc- 
cuUra.  Nourriture  succulente, 

SUCCURSALE,  adj.  I.  On  appelle 
Eglise  »uccursaU ,  Une  Eglise  qui  sert 
d'aide  à  une  Paroisse.  Ce  n'est  pas  une 
Paroisse  ,  [ce  n'est  qu'une  Eglise  suceur'- 
saU  ,  ou /ab.^olument^  Une  succu  sale. 
Alors  il  eat  substantif.  Le  desservant  ds 
lu  succuriaU,  \  ..  ' 

SUCEMENT,  subst.  masc.  Action 
de  sucer. 

SUCER.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur 
ou  quelque  auc  avec  lea  lèvres.  Il  8<9 
dit  également  De  la  liqueur  qu'on  at- 
tire ,  et  du  corps  dont  on  attire  U 
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liqueur.  Suen  U  lait.  Sucer  un  oi  *  l^ 
moelU  d'un  o«.  X«f  ioups  tuctnt  U  sang 
de^  brebU.  La  belette  sm--  le  tang  des  pi- 
geon». Faire  sucer  uneplau  par  quelqu'un. 
Un  applique  des  sangsueê,  afui  quelkêtu. 
cent  le  gang' Le»  abeille*  sucent  lesjUurs, 
On  dit  figuréuvent  d'Un  homme  qui 
a  de  bonne  lieure  étéambu  d^untrhoniie 
011  li'une  mauvaise  doctnjie  ,  ou  qui  a 
contracté  de  bonne  heure  quelque  ha> 
^  bitude  que  ce  toit ,  qu*i/  ta  svçir  avec 
le  lait»  Il  a  sud  la  vertu  >  la  piété  avet 
le  lait.  Cest  un0  aversion  de  famille  qu'il 
a  ^ucée  avec  le  lait. 

Sucer,  signifie  figurément  et  fa- 
.milièrementy  Tirer  peu  à  peu  lebi<;n, 
l'argent  d'une  personne..!/  a  des  Procu- 
reurs j  des  Solliciteurs  qui  le  sucent.  C*ett 
une  vraie  sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  os  ,■ 
jusqu'à  la  moelle  des  os,    • 
SucB  ,  ÈE.  participe. 
SUCEUR.  8.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
nMge  qu'en  parlant  De  'certaines  per- 
tonnes  qui  sucent  les  plaies  pour  les 
guérir. 

SUÇOIR,  subst.  masc.  Ce  qui  sert  à 
su<?er.  La  tête  de  cpt  insecte  est  garnie  de 
sufoire, 

SUÇOif.  s.,  niasc.  Espèce  d'élevure - 
qu'on  lait  à  la  peau  en  la  suçant  vio- 
lemment, r  . 
SUÇOTER.  V.  act.  Sucer  plusieurs 
fois  et  à  plusieurs  reprises.  Il  est  fa- 
milier. 

*  -  • 

SUCIIE*  t.  m.    Suc  très  agréable  et 

très-douSv,   qui  se   tiré  d*une  espèce 

de^'canmrs  qui  viennent  dans  les  Pays 

chauds  ,  et  se  cultivent  surtout  aux 

'  Xndes.  Occidentales  ,  qui  s'épaisKit ,  se 

^"-difrcit  par  le  moyen  da  feu ,  .et  qu'on 
blanchit  par  ^e  raffinage.  Canne  à  sucre. 
Moulin  à  sucre.  Faire  dû  sucre.  Épurer  j 
f  affiler  le  sucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
raffiné.  Pain  de  sucre.  Râper  /égruger  du 

'  mcre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de  caisses 
de  sucre.  Rôtie  au  sucre,  Fairejondre  du 
sucre  t  etc.     '  ,  f 

On.  appelle  Sucre  bj^.  Le  ttucre  qui 
oprès  avoir  été  cuit^  n'est  pas  encore 

.  raffiné  ;  Sucre  rafjit^.  Lé  sucre  brut 
qu'on  fait  fondre  dans  une  quantité 
proportionnée  d'eau  de  chaux  ;  on  le 
clarifie  avec  des  blancs  d'œufs^  dans  de 
l'eau  sur  lin  feu  gradué ,.  et  on  le  cuit  en- 
suite ;  Sucre  royal  >  Le  si^re  qui  a  éié  rai- 
fine  deux  fois;  5i/crr  nocr^  Le  sucre 
brut  qui  n'a'  pas  un  bel  œil ,  et  i  qu'on 
n'a  pas  assez  essuyé  et  écume  quand 
on  l'a  cuit  :  le  .sucre  bi*  est  fait  de  ce 
sucre  hoir.  * 

On  appelle  Sucre  candi, "Du  sucre  cryé- 
taUisé  \  Sucre  d'orge  ,  Une  composition 
faite  p.vec  du  sucre  et  de -l'eau  d'orge  , 
et  de  laquelle  on  se  sert  ordinairement 
pour  le  rhume  •,  Sucre- ton  ,  Une  com- 
position faite  de  sucre  et  de  )us  de  ré; 
glisse,  qui  est  en  petits  bâtons tortilléi, 
et  dontt)n  se  sert  pour  la  mâme  incom- 

"modité  :  et  Sucîï  rosat.  Du  siicre  blanc 
cuit  dans  de  l'eau  rose  et  réduit  en  ta- 
blettes. ^ 
Ou  fait  aussi  une  espèce  de  focre 

•  avec  le  suc  tiré  par  inçisioLi  de  T^ra- 
ble  et  aussi  du  boul«*au. 

On  appelle  Confitures  à  mi-sucre ,  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié 
du  suf:re  qu'on  «  coutume  dt  mettre 
aux  autres.  -    .  -• 


SUD 


SUE 


On  dit  figurém.  et  familièrem.  d'Un 
homme  f  qu'il  est  tout  sucre,  et  tout  mitls 
pour  dire  ,  qu'lt  est  Ibrt  doucereux. 

SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  sucre  en 
masse  ou  en  poudre  sur  quelque  chose. 
Ces  confitures  sont  trop  sucr4es.  Sucrer  des 
fraises,-  * 

Sucni',  il.  participé. 

On  appelle  familièrement ,  Pois  su- 
crât Des  dragées  rondea,  et  particu- 
lièrement celles  qui  sont  faites  avec  de 
l'ania  *,  mais  ce  n'est  guère  qu'avec  des 
eni'ans  qu'on  se  sert  de  cette  fa^on  de 
»  paticr. 
.  On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  qui  a  le 
goùt'de  8uci«  )  qu'i/  est.sucré:  Ces  poires 
jont  sucrées.  Melons  sucrés. 

On 'dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  femme  qui  par  des  manières  af- 
fectéei^l^t  la  modeste,  l'innocente, 
la  scrupuleuse,  qu*  File  fait  la  sucrée. 

SUCRERIE.  su|'st.  fém.  Lieu  des- 
I    tiné  pour  faire  le  sucre.  //  y  a  tant  de 
sucreries  dans  tile  de  la  Martinique.  Il 
signifie  aussi  Le  lieu  où  on  le  raf- 
fine. Il  y  a  une  belle  sucrerie  dans,  cette  . 

ynie-ih 

SucaBRiB  ,  se  dit  eWore  De  certaines 
choses  où  il  entre  beaucoup  de  sucre , 
comme  dragées  ,  confitures ,  tourtes, 
massepains  ,  etc.  fit  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d usage  qu'^u.plurieH  Je  n'aime 
point  les  fucreries.  Il  a  les  dents  gâtées 
pour  avoir  mangé'trop  de  sucreries,' 

SUCRIER,  substant.  mas.  Pièce  dé 
vaisselle  dans  laquelle  on  met  du  sucre 
en  poudrç,  ou  en  morceau.  Sucrir  War- 
gent.  Sucrier  de  vermeil.  Sucrief  de  porce* 
laine jetc,  '      ' 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de 
sucre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
"De^  melons.  Melon  iucrin, 

SUCTION.  s.  f.  yoyei  ivtc 

SU  D       * 


SUb.  subst.  mas.  (  On  pron.  le  D.  ) 
^  Le  Midi,  la'partie  du  nionde  opposée 
au  Nord ,  au  Septentrion,  Le  vaisseau 
1 1    courut  tant  de  degrés  vers  le  Sud,  Navi- 
guer du  cité  du  Sud,  Le  vent  du  Sudj  de 
Sud,  '     \      ,  o      ' 

On  dit  absolument  Le  Sud,  pourdijre, 
L^  vent  du  Sud.  Le  Sud  est  bon  pour 
patstr  de  'France  en  jfngleteire.  Le  Sud 
souffle  depuis  la^- temps.  .       ^ 

S\}'Q'^JSt'V .  subst.  mas.  Vent  qui  est 
entre  le  Sud  et  l'Est.  t)n  dit  aussi ,  Sud 
•  5ud-£fr^  pour  marquer  Le  veut  qui  est 
entras  le  Sud-^Sst  et  le  Sud.. 

Sud- BST  ,  se  dit  en  Géographie, 
pour  marquer  La  partie  du  monàe  qui 
e&t  entre  le  Sud  et  l'Est.        ^ 

SUD-OUEST,  subst.  mascul.  Vent 
qui  est  entre  le  Sud  et  l'Ouest.  On  (lit 
aussi  )  Sufl  Sud'  Ouest  j  pour  marquer 
Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest.  Les  Marins  disent  par  corrup- 
tion ,  Sur-  Ouest. 

SuD-ouBST ,  se  dit  en  Géographie  , 
pour  marquer  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  Sud  et  l'Ouest. 

SUDORIFÈRE,  et  plus  communé- 
ment SUDORIFIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  sudori- 
fiques.  Breuvages  sudorifiques,  .i  . 
,  Il  est  aussi  subitantiL  OnUd  s  don- 
né  un  tudorifiqut. 


SUE  • 

SUÉE,  subst.  fém.  Inquiétude  subite 
et  mêlée  de  •  rainte.  Il  est  populaire.    . 
Qn  leur  donna  une  terrible  suée.  Il  e^t 
une  rude  suée, 

SVELTE.  ad),  dés  a  g.  Terme  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Léger ,  dé- 
lié, élégapt.  Il  se  dit  principalement 
Des  figures.  Les  figures  des  tableaux  du 
Poussin  sont  sveltes. 

On  dit  aussi  d'Une  personne ,  qu'E'/Ze 
a  la  taille  svelte;  et  d'LTne  colonne  qui 
a  les  mêmes  qualités  .qu%7&  est  sveUe, 

SUER.  V.  n,  Reurfre  par  les  porea  , 
une  humeur  liquide.  Suer  à  grosses  gout- 
tes. Suer  defolblesse.  Suer  pour  s'être  trop 
échauffé.  Se  faire  suer.  Suerdt  la  tête  ^ 
du  visage  s  de  tout  le  corpsr.  Les  mctnâ  lui 
suent.  ..        .     • 

I  En  parlant  De. l'humidité  qui  paroit 
sur  les  murailles -dans  les  temps  de  de- 
gel  ,  on  dit  par  extension  ,  que  Les  mu- 
railles suent,  ^    .  ^ 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem. 

qu'C/n  homme  sue  de  Veticre»  de  P huile  » 

t 
pour  dire  ,   que  Sa  sueur  a  quelque 

chose  de  noir,  de  gluant,  d'huileux. 

On  dit ,  Suer  du  sang.  Dans  cet  exem- 
ple et  dans  le  précédent  Suer  est  pris 
activeinent. 

Su  £R ,  signifie  figurément ,  Travail-      «^ 
ler  beaucoup ,  se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  venir' à  bout  de  queique       v 
chose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  Il 
m'a  bien  fait  suer.  Il  a  bien  sué  sur  cet 
ouvm^e. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  coni 
versation  est  pesante  et  importune,  on 
dit ,  Cestun  homme  qui  fait  suer.         "> 

On  dit  figurément ,  familièrement  y  - 
et  par  exagération  ,  Suer  sang  et  eau.  Il 
a  fallu  suer  sang  et  €au  ,  pour  U  réduire  à 
>  la  raison.  Dana  cette  phrase ,  il  se  prend 
activement*    ,  •       *      ,         '    • 

On  dit ,  Suer  la  vérole  ,  pour  dire ,  Se 
faire  suer  pour  guérir  de  la  vérol»r  ;  et 
dans  cette  phrase,  il  se  prend  encore 
activement.  On  dit  aussi  absolument. 
Suer,  dans  le  même  sens.  Il  ne  guérira  . 
point  s'il  ne  sue  ,  s' il  ne  se  fait  suer,     . 

SUETTE.  subst.  fém.  Maladie  épî- 
demique  et  contagieuse  qui  cpnsiste 
dans  une  sueur  abondante,  avec  fièvre 
maligne,  et  plusieurs  autres  accidens." 

SUEUR,  substant.  lém.  Humeur  li- 
quide ,  sérosité  qui  bort  par  les  porea 
quand  on  sue.  Sueur  abondarUe.  Sueur 
copieuse,Suiur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sueur     ' 
f.'tide.    Sueur    colliquative,  rUne    sueur 
froide.  La  sueur  de^la  mort,  La  sueur  me 
vint  au  Jront.  La  sueur  lui  couloit  sur  le 
vifage,yll  étoit  ti^uten  sueur,  dégouttant     ,   : 
de  sueur.  Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs^ 
La  crise  est  parfaite  ,  quand  la  sueur  ut 
universelle.  Cela  provoque  la  sueur.  Il  lui 
prit  une  petite  sueur.  Il  lui  prend  de» 
sueurs  de  tertips  en  temps. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  son  ^ 
pain  s  gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  corpji, 
à  la  sueur  de  son  visage  »  de  son  frhnt , 
pour  dire ,  En  travaillant  beaiicpup ,  en 
se  donnsn'.  beaucoup  de  peine.  Ce  so/K 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à  Is  -  ( 

sueur  de  leur  corps.  Dieu  ,  après  le  péché 
d'Adam  t  lui  dit ,   qu'il  mangeroit  son 

pain  à  It  tuiUT  dt  ssnjrpnt^ 

Suivas» 
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it.  fera.  Inquiétude  «ubite 
,  rainte.  Il  est  populaire. 
•  une  urHbU  suée.  U  *¥< 

ad),  des  a  R.  Yerme  de 

ie  Sculpture.  Léger ,  dé- 

II  se  dit  principalement 

lesfigurti  deê  tabUaux  du 

sveUet. 

il  d'Une  personne ,  (\n'ElU 
tUt;  et  d'Une  colonne  qui 
quaUté»j^qu%tte  "*  •  vête. 
.  n.  Rendre  par  les  pores    , 
liquide.  Suer  àgroeeei  goût- 
roibkw.  Suer  peur  s  être  irof 
{aire  tuer.  Suer  de  la  tête  ^ 
^  tout  U  corpf.  Let  mctnt  lui 

nt  De  rhumidité  qui  paroît 
ailles 'dans  les  temps  de  d'é- 
nar  extension  ,  que  Let  mw 

ussi  fegurém.  et  familièrem. 
me  tue  de  Veticre  »  de  V huile  » 
que  Sa  sueur  a  quehquç 
loir,  de  gluant,  d»huileux.  , 
5uerJiiMng.  Dans  cet  exem- 
ts  le  précéde^it  Suer  est  pris 

iignifte  figurément ,  Travail- 
aup ,  se  donner  beaucoup  de 
ir^Venir  à  bout  de  quekque 
dbUn  tué  pour  cette  affaire.  Il 
aU  tuer.  Il  a  bun  tué  sur  cet 


ant  d'Un  homme  dont  la  coni 
est  pesante  et  importune ,  on 
un  homme  qui  fait  tuer. 
Hgurément,  tamiliérement , 
igérati4)n  ,  Suer  tang  et  eau.  U 
er  tang  et  €au  »  pour  U  réduire  à  ^ 
Dans  cette  phrase ,  il  se  prend 

ni, 

,  Suer  la  vérpU  ,  pour  dire ,  Se 
r  pouv  guérir  de  la  vérok-  -,  et 
re  plu  ase ,  il  se  prend  encore 
nt.  On  dit  aussi  absolument, 
{ns  le  même  sens.  Il  ne guérUa 
ne  tue  s  t  il  ne  te  fait  tuer. 
|tE.  subst.  lém.  Maladie  épi- 
et   contagieuse  qui  cpnsistc 
,  sueur  abondante,  avec  tièvrc 
I   et  plusifurs  autre)»  accidens. 
R.  substant.  lém.  Humeur  U-  . 
lérosité  qui  fcort  par  les  pores 
lu  sue.  5ueur  abondante.  Sueur 
Sueur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sueur 
;jiWr    colliquative,     Um    tueur 
M  tueur  de,  la  mort,  La  tueur  me 
ront.  La  sueur  lui  couloit  tur  U 
l  étoit  tqut  en  tueur»  dégouttant 
Son  mcl  t'en  ira  par  Ut  tueart.  ^ 
ett  parfaite  ,  quand  U  tueur  e^t 
U,  Cela  provoque  la  tutur.  Il  lui 
petite  tmur.  Il  lui  prend  de» 
:  teitipt  en  tempt. 

.tVoverbialcment ,  Gagner  ton 

igntrtavie  à Utueurdtton  cont, 

ur  de  ton  vUage  ,  dttonfthnt, 

e.  En  travaillant beaucQup, en 

an'.beancoapdepeine.  Cciont 

retgentquigH'^f^^-'f^^^^ 
Uur  corps.  Dieu  ,  aprkt  U  péché 

lui  dit ,  qu'il  mangeroit  ton 

sueur  di  son  front  .r 
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Susnmi ,  se  dit  figurémeât  âv  pla>   U^dverbiale/  et  dn  style 
d,  Des  peine*  qu'on   B*est  données         ssmment,  assez.  Il  y  i 
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riel 

pour  réussir  à  queli|H<f  chose.  Aprit  bien 
detjatignet  et  ét9  sueurs  »  il  est  venu  à 
bout  d»  son  entreprise.  ■  ^  ' 

SU  F        V 

,  ■'  -,  ■'  •  ■  ■  ». 

SUFFÈTES.  subst.  tais.  pi.  Terme 
d'Antiquité.  C'est  le  nom  qae  portoient 
à  Carihage  les  premiers  Magistrats  de 
la  République.  Les  Suffîtes  avaient  à' 
Carthagt  le  nfÊnie  rang  que  les  Coifsuls  à 
Kome. 

Stn^FIRE.  r,n  /etufj/lt,tusuff!ss 
il  suffît;  nous  suffitont ,  voufi  tuf]ite\  » 
il*  suffisent.  Je  tuffitois.  T ai  suffi.  Je  tuf- 
flrai.  Suffit  t  tujfite^,  X2.ue  je  iuffte.  Je 
suffiroii  t  etc.  Pouvoir  fournir,'  pouvoir 
subvenir,  pouvoir  satisfaire  à  quelque 
chose.  Il  se  dit  également  Des  cheses 
et  des  personnes.  jQuand  il  se  dit  Des 
choses ,  il  signifie ,  qu'EIles  sont  de  la 
qualité  ou  dans  la  q'uantité  nécessaire  *, 
et  quand  il  se  dit  Des  personnes ,  il 
signifie  ,  qu'Eiles  ,ont  les  talens  et 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  ce 
qii'elles  se  proposent,  on  ce  qu'on  exige 
d'elles.  Cent  écus  par  an  suffisent  pour  sa 
Subsistance,  Cette  somme  ne  suffit  pat  pour 
payer  toutetlet  dettet.  S*  il  perd. ce  proche 
tout  ton  bien  n^y  tvffira  pas.  Peu  de  bien 
suffit  au  sage.  Cinquante  pistâtes  ne  peuvent 
tuffire  pour  toute t  cet  empletétt-là.  La  dé- 
pense ett  trop  grande  »  il  n'y  peut  pat  tuf- 
fire. Ce  vslet  ne  taurçit  tuffire  à  tervir 
tant  de  pertonnet.  On  ne  peut  pas  suffire 
'i  tout.  Il  est  ,trop  accablé  d'afj^es ,  il 
ne  peut  pas  suffire  à  t/outes.  Il  ne  peut  pas 
'  suffire  auw  questions  de  tout  le  monde. 

On  dit  dans  le  style  familier.   Cela 
me  suffit,  cela  suffit,  et  simplement, 
:  Suffit,  pour  dire,  Voilà  qui  est  bien, 
c'est  assez ,  n'en  parlons  plus.  "*"' 

On  dit  proverbialement,  ji  chaque 
jour  suffît^  sa  peine  ,  suffit  son  mal ,  pour 
dire,  qu'il  ^ne  faut  pas  se  tourmenter 
inutilement  sur  l'avenir. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnel^ 
lement.    U  suffit  de  tant  de  blé  pour^ 
tant  d^hommes.   Qu'il  vous  suffise  que  je 

l'ai  voulu.  Il  suffit  de  vous  dire 

Vous  étés-  content ,  il  suffit.  Il  'suffit 
d'un  calomniateur  pôu^ perdre  un  honnête 
homme,     *  ^ 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez.  Il 
a  du  bien  suffisamment,  il  a  suffisamment 
de  bien  your  s'entretenir.  Il  y  a  du  moitié 
,  tuffitammçpt  j  il  y  a  suffisamment  de  , 
monde.  Ce  Fermier  n^àurapat  de  blé  suffi- 
samment pour  vivre  et  pour  semer.  Il  ett 
suffisamment  informé  de  cette  affaire-ià. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit, 

SUFFISANCE,  subst.  fém.  Ce  qui 
suffit ,  ce  qui  e&"  assez.  j4Poirtuffisance 
de  blé  ,  de  vivret ,  eîe,  Vout  ^tet  U  maître  , 
prene\'en  votre  tuffitance.  Il  ne  toukaite 
pat  plut  de  bien  ,  il  en  a  se  suffisance.  Il 
a  sa  suffisance  de  bien ,  U  n'en  souhaite 
point  >iavantage.  Ce  terme  ne^s^era  ploie 
<  ordinairement  que  dans  ie  style  fa- 
milier. ,  '  •    I 

On  dit  f)roverbialenient ,  Qui  n'a  suf   | 
fisance  n'a  rien,  pour  dire;  que  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme ,  s'il 
nt  sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi 
malheureux  que  s'il  A'af  oh  rien. 

K  suTFii^ircs.  Manière  de  pirlejr 
2'ome  JI^  . 


familier.  SnlE- 

mment,  assez.  Il  y  a  eu  cette  année 
du  blé  et  du  vin  à  suffisance,       ^  • 

SuvFisAvc* ,  signifie  aussi ,  Capa- 
cité ,   aptitude  pour  quelque  emploi. 
Le  Roi  étant  informé  de  ta  capacité  et' 
tuffisanee.  Il  ii»est  guère  en  usage  que 
dans  le  style  de  Ciiancellerie.      ^  . 

Il  signifie  encore^  Vanité,  présomp- 
tion. N'étet'vous  pas  choqué  de  fa  suffis 
sance  de  cet  hommé-ià  f  Ha  une  su  fisance 
insupportable  ,  une  sotte  suffisance.  ^  - 

SUFFISANT,  ANTE.  %d|.  Qui  suf- 
fit. Cent  f.ommes  sons  suffisant  pour  dé* 
fendre  ce  sbâtêay.  Tant  émargent,  tant  de 
setiers  de  blé  seront  suffisons,  pour  faire 
subsister  la  garnison, pendant  six  mois. 
Cette  tomme  est  tuffitante.  teue  grange 
ett  tuf fisante  pour  contenir  tant  de  milliert 
de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour  fuyer. 
Bonne  et  suffisante  caution,  ^ 

On  dit  en  Théologie ,  La  grâce  siij[j¥- 
sAnfe.  Voyez  Gkâcb.*^      . 

Suffisant  ,  signifie  aussi ,  Orgueil- 
leux ,  présomptueux.  Je  vous  trouve  bien 
suffisant,  hieti  tuffitante.  Le  tuffitantper- 
tonnage  !  Qu'il  ett  suffisant  !  Il  a  Vair 
tuffitant.  Une  mine  tuffitante. 

On  dit  familièremcflt  d'Un  homme 
vain ,  qui  présume  de  lui-même ,  qu'il 
a  la  grâce  tuffitante. 

Il  iie  prend  aussi  substantfvement. 
Ùett  un  tuffisant ,  une  tuffitante.  Faire 
le  suffisant,      „  '  :  . 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui 
sutloque.  Caiarre-suff'ocant,  Vapeur  suf- 
focante. Chaleur  tuf  foccmte,.     V 

SUFFOCATION.  sul)s'r.  V.  Étouffe- 
ment,  perte  de  respiration ,  on  grande 
diftjculté  de  respirer.  .Si  ce  caturre  lui 
tombe  tur  la  poitrine,  ia  tuffocation  ett  à 
craindre,  -         .        -      ' 

On  appelle  Suffocation  de  matrice  ou 
hystérique  ,  UHe  grande  difficulté  de 
respirer  ,  causée  par  des  vapeurs  de 
mère ,  dont  l'effet  est  un  rcssenrement 
de  la  poitrine  et  de  la  .gorge  ,  qu^  em- 
pêche une.  femme  de  respirer,  et  l'é- 
trangle comme  si  elle  avoit  une  corde 
qui  lui  serrât  le  cou ,  ou  un  morceau 


qu'elle  ne  pût  avaler. 


(• 


SUFFOQUER,  v.  actif.  Étouflér , 
fafre  perdre  la  respiration.  Il  se  dit 
ordiihairement  Du  manque  de  respira- 
tion qui  arrive  par  quelque  cause  inté- 
rieure. Une  esquinancie,  un  cntarre  Va 
•  uffoqué,  La  douleur  le  suffoquolt,  et  lui 
ôtoit  la  parole.  Les  vapeurs  de  mère  la 
suffoquent. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neu- 
tre. Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  étouf- 
fe ,  \ju'i/  est  près  de  suffoquer  ;  et  par 
'  exagération ,  en  parlant  d'Un  homme 
q4ii  1^  une  extrême  envie  de  parler ,  on 
dit ,  Si  vous  ne  ie  Uùsse\  parler  »  U  va 
suffoquer. 

On  dit ,  Suffoquer  de  colère  ,  d'indi' 
gnation,  pour  ,  Être  animé  d'une  vive 
colère  intérieure.  Çt  on  dit  figurément 
et  familièrement  d'Un  récit,  d'un^ré- 
nement  qui  excite  le  trouble  et  l'indi- 
gnation intérieure ,  Cela  suffoque, 

SvFFOQuiii,  àm.  participe.  Il  est  aussi 
adjettif  ;  etdkifs  cette  acception  il  n'est 
d'usage  qn'én  cette  phrase.  Viandes 
suffoquées,  par  laquelle  on  entend  La. 
chair  des  bétes  dont  on  n'a  peint  fsit 
tortir  le  tang.  Fur  k  premier  ComUe  de 


S  U  G    609 

I   Jénttalem  »  il  est  ordonné  ^cê'ai^umr  deê 
vimiaes suffoquées.   -  '^ '-:  -  ;;i .,- ;.  .iit^^î  ;   . 

SUFFHAGANT  ad).  »as.  Il  se  dit 
d'Un  É?èque  à  l'égard  de  son  Métr(>- 
poliiain.  Les  Evéijues  jte  Chartres ,  de 
MeÉÊkg  i  d'OrUmtê  et  de  Blois  ,soné$uf 
fragans-de  f  Archevêque  de  Paris 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
substantif.  L'Archevêque  de  Tours  a  pour 
ses  Suffragant ,  les  Évé^sdck-o  *  Xw 
Suffragans  de  V Archevêque  de  Pari*  » 
sont  let  Evéquet  de,  ,  ;  Appeler  du  JSkf'' 
fragani  au  Métropolitain. 

S  u  f  F  a  AG  A  w  T  ,,^sé^t  aussi  d*Uti 

Evoque  qui  n'ayant  que  le  titre  d'un 

Évêché  In  parttbns,  est  attaché  à  faire 

les  fonctions  é^piscopales  dans  \fi  Dio** 

^cè se  d'un  autre  Évèque. 

SUFFRAGE,   subst.  mas.  •Déclara- 

lion^u^on  fait  de  son  sentiment ,  dé  sa 

volonté ,  et  qu'on  donne  ,  soit  de  vive 

.  voix,  soit  par  écrit^  ou  autrement ,  à 

l'occasion  d'une  élection ,  d'une  délibe  - 

Tiition.  Je  lui  ai  donné  mon  suffrage.  lia 

'  eu  fous  les  suffrages.  Il  a  été  élu  à  la  plu» 

ralité  des  suffi  âge».  Envoyer  son  suffrage 

par  écrit.  Prendre  les  suffrages.  Compter 

Irt  tuffraget.  ^l  n'a  pas  eu  tous  les  suffira- 

geSé  Dans  cette- délibéiaf  ion  ,  les  suffrage  s 

furent  partagés, . 

Il  se  prend. aussi  pour  Approbation. 
Cette  Pièce  a  mérité  ,  a  enlevé  les  suffra^. 
ges  de  toute  tassemhUe.  , 

On  appelle  Suffrages  de:jiVÈglist  ,.  Les  • 
prièresque  l'Église  universelle  Fait  pour 
les  Fidèles  ;  et  Suffrages  des  Saints ,  Les 
prières  que  les  Saints  fort  a  Dieu  en 
faveur  dfM:eiix  qui  les  invoquent. 

On  appelle  erfcore  Suffrages ,  Cer- 
taines prières  qui  se  disent  daiis  TOfX 
iice^  la  fin  de  Laudes  et  de  Vêpres  y 
en'  certains  jours  de  l'année ,  pour  la 
Commémoration  des  Saints. 
^  On  appelle  Menus  suffrages  ,  .Ccx- 
taines  Oraisons  .de  dévotion  particu- 
lière. Il  se'preud  toujours  ironique^ 
ment.  ^ 

On  appelle  Vin  de  suffrage  ,  Celui 
^  qu'on  retire  de  différentes  cuvées  par- 
ticulières mêlées  ensemble,  provenant 
dé  l'acquit  de  plusieurs  petites  rede- 
vances r.npanerées  de  raisin  ,  en  seaux 
de  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  à 'du 
vin  rec^ieilli  d'une  seule  et  même  vigne. 
Ce  Curé  boit  d'^asse^  bon  vin  de  tuffrfige, 

SUFFUMIGATION.  subst.  fém.  Il 
signifie  la  même  chose  que  Fumigation^  r 
et  s'emploie  particulièrement  en  Mé-  I 
decine ,  et  en-  parlant  de  cérémonies 
superstitieuses. 

SUFFUSION.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Épnnchemont.  Il  «e  dit  Du    . 
sang  ou  de  la  bile  qui  fi't^panche  entre 
cuir  et  chair.  La  jaunitte  vient  d^une 
tuffution  de  la  bile. 

■  * 

S  V^ 


.  SUGGÉRER.  V.  a.  (  Dans  ce  inot  et 
dans  le  suivant,  oh  prononce  lesGG,. 
le  premier  comnie  gue  ;  le  deuxième 
comme  ;.  )  Mettre  ,  insinuer  ,  faire 
entrer  dans  l'esprit  de  quelqu'un. ,  ini 
inspirer  quelque  chose  ,  quelque  des- 
sein. Suggérer  un  bon  expédient  à  quel" 
qu'un.  Suggérer  ifn  bon  cottuH.  Suggérer 
un  mauvais  deuein. 
IX  On  5^t ,  Suggérer  un  testament  «  pour 
H  h  h  h 
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aire  ,   Faîns    iaire  un  testament  par  I 
mlressc  ,  par  artibce  ,  ou  par    nainuâ- 
tion  ,  à  raviint«|(e  ou  «u  dè»a?anta|5^ 
ile  ')uelc)u'uB« 

SUGGESTION.  ««!>•  <«««•  ^  ««  •« 
^lit  qu'en  iiiauvaife  part.  Insfigatlon. 
I^i-micUuse j  Jungtrtiue  suggestion*  Il  a 
inùt  ttlle  càost  à  la  sttggesticn  d^un  tel, 
CestM'*^  f^gi^^ion  du  malin  esprit.  Uns 
mggèstioh  diabolique.  Ce  testament  a  été 
Jjit  par  suggestion, 

■  .il  * 

*  ■    '  *  • 

''-    SU  I 

'..■'■•■      ^    ■      '  '        ■■•    *•  ■>■ 
."    ,.  ■ ,    . .  *  _     ••  %      •■ 

SUICIDE,  sub.  ma'a.  Action  de  relui 

qui  se  tue  lui  -  même.  Les  suicides  ds- 

•     rteiinent  fréqucns. 

On  appelle  aussi  Suicide ,  Celui  qui' 
éc  tue  lui<<iièitic^  Cet  homnie  a  été  traîné 

•  *  >■  • 

sur  la  claie  comme  suicide, 

S  JIE.  subsr.  tVm.  Matière  noire  et 

épaisse  que  la  iiimëe   laisse  ,  et   qui 

ê^HtticUc.  au   tuyau   de  Ja    cheminée. 

AoiV  comme  .suie  ,  comrne  de,  la  suie,  La 

,  ehcmini'e  est  pleine  de  suie.  C'est  un  hoir 

•  dt:  huie,  '  '  '      '    .  '     ^ 

SUJET  ,*ETTE.  aaj.Sobrnis,  qui 
tel  dan»  la  .tlcpendauce.  'h'ous  sommes 
,  tous  sujets,  aux  Lois  et  aux  Coutumis  du 
Vnysoà  nous  naissons.  » 

Il  sitmilie  Subordonné  ,  oblJué  d'o- 
Ibcir.  Le  fils  :st  sujst  ^  son  pèrj. 
|ll  sif^nifie  aussi ,  Oblige, à  supporter 
quelques  charges  ,  et  î*  payer  certains 
-    droits.  IL  est'sujet  au  logement  dis  gens 
de  guérie  t  sujet  à  la  taill"  ^  sujet  à  telles 
•corvées.  Il  est  sujet  à  un  tel  devoir  j,   à- 
une  telle  rente,  ■'"         ■   ■        " 

>  * 

Il  si^ni/ie  aussi  ,  Astreint  à  quelque 
'     rcccssilé' inévitable.    Tout  les  hommes 
st\nt  sujets  à  le  mort,  La  nature  humairu 
.est  sujciti\à  beaucoup  d'infirmités, 
■    On  dit,   Etre  sujet   àC/'/ieure >  pour 
^  dire  ,*  Etre   oblige  de-  Taire,  quelque 
.    chose  à  certaine  heure  ])rëcise.  On Idit 
proverbialement  dans  le. niiî.'ne  sens  , 
JEtre  sujet  au  coup  de  marteau.     ^  ;  ; 
^'     SiJJBT  ,  ^'emploie  aussi  absolument. 
Ainsi  on  dit,    qu'f/n   Maître  tient  ses 
'dcm'estiqàesJJ'ort  sujets^,  pour. dire,  qu'il 
exf^e  d'eujc   xiri,  service  fort  assidu  ;' 
'  q-u'  Un  pire  tient  son  fils.de  court ,  itfort 
\5njet  ,^c\\ï\Y\tGy   qu'H  ne   lui  laisse 
presque  a Ucun«   Irbei^té  r;  et,    qu'C/nc 
Jinuii€.e,st  forte  sujette  aupr\ide  fon  mari  >^ 
])ou-r  dire ,  qn'Elle  se  tient  continuel- 
lenient  auprès  de  lui.  Il  est  du  style ^ 
iainjlier. 
En  ce  sens  ,  on  dit  d'Un  eiùploi  y 
^^i'uti  métier  qui  oblige  à  une  grah'de 
.   assiduité,  qae  C'est  un  emplbi  où  il  faut 
être  extrêmement  sujet;  et  absolunient  , 
'  *  que   C est  un  emploi  fort  sujet  j,   pour 
'     dire  ,  que  C'est  un  emploi  iort  assu- 
./   jettissant.  Ce  dernier  est  populaire» 

•  Sujet,   si^nilie     ncore ,  Qui  a  ac- 
coulumé-de  t.3fre  quelque  chose,  qui 

'  »'v  trou^pjAorté  par  inclination  ou  par 
hubi lud'e.  lï  ert  sujet  à  boire  j  à  s'enivrer. 
Il  est  sujtet  à  cette  faute. 
>.'■  Qn  dit  dans  la  môme 
£tre  sujet'  au  vin  ,  ihjet  aux  j  femmes  ,  S'J 
jet  à  ses  fantaisies. Êt\Mij/tji  ses  goûts  , 
sujet  à  ses  plaisirs  ,  à  ses  passions. 
On  dit,  populairement ,   Etre  sujet  à 

^     sa.  houche  »  pour  dire^  Avoir  rhabitîide 

de  la 'gourmandise.        . 

.'■•■»•.•,«•.»•*■  ,., 

'■•'  •.       :■■■:_.■'     ;:î^«.,A:'  ■•      .     ;  ■     •    •■ 
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SiTJWT,s(goifie  aussi,  Qui  eit  tx* 
posé  à  épruuTec  irëquexument  certains 
accidenii,  Tcâsi  homme  est  sujet  à  h 
tromper.  Ce  paya  ss$  sujet  au*  inonda- 
tiens»  ^UM  trtmbUmtnà  4s  unrre.  Cette 
vallée  ut  sujette  auz  ravines.  Ces  cow 
leurs  sont  sujettes* a  changer.  Etre  sujet  à 
de  grandes  maladies  ,  sujet  à  la  goutte  ,  à 
la  grayelle  ,  àla  migraine  »  être  sujft  aux 
vapeurs ,  être  sujef  à  tomber  du  haut  mal- 

Ou  dit ,  qu  Une  démarche  est  sujette  a 
bien  des  inà>nvéniens ,  qu'une  entreprise 
est  sujette  à  biett  dts  dijficultés  »  pour 
(lire ,  qu'il  y  a  des  inconvénicns  à 
iaire  une  démarche  ,  qu'il  y  a  bien 
desdiiiirculté'/  à  surmonter  pour  réus- 
sir dans/une  entreprise.  Ou  dit  aussi , 
<\ii*  Un  ç.tssage  est  sujet  à  plusieurs  inter- 
prétations différents  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  susceptible  de  di^l^^i^cutes  interpré- 
tations.. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homnie 
auquel  il  ne  iautfpas  trop  se  iicr,  qu'i/ 
est  sujet  à  caution.  /""""^^ 

Sujet  y  est  aussi  substantif,  et  si- 
gaijie ,  Celui  qui  .est  soumis  à  une  auto- 
rite qui  gouverne ,  soit  qu'il  s'agisse 
d'un  Roi,  d'une  République,  ou  de 
quelque  entre  Souverain.  H  est. né  Suja 
du  Roi.  C'est  un  F  rince  qui  aime  ses  Su- 
jets.  En  prenant  des  Lettres  de  naturalité » 
j    on,  devient  Sujet  de  tEtat  où  l'on  se  fuit 
-naturaliser.  Les  Sujets  de  la  République 
de  Venise ,  des  Suisses,  etc. Les  relations 
du  Prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas 
jdcs  esclaves. 

Il  ne  se  d^ point  De  ceux  qui. obéis- 
sent à  une  a^BTÎte  secondaire.  Lés  sùê- 
dats .  sont  saints  Jt  un  Général ,  mais  ils 
ne  s  appellcntt'point  ses  sujets,      ■ 

Il  est  subs^tantii  dans  une  autre  ac- 
ception  ,  lorsqu'il  signifie  Une  per- 
'sonne.  Il  faut  chercher  un  sujet  pour  cette 
place. 

SUJEl^  sub.  mas.  Cause ,  raison , 
motit.  Il  vous  a  queyelU  sans  sujet  »  pour 
un  sujet  fort  léger.  Vous  ne  lui  en  a3!l\ 
point  donné  sujets  J'ai  sujet  de  mt  plain- 
dre.  A.  quel  sujet  avei-vous  fait  telle 
chose/  Il  n'en  use  pAs  dé  cette  sorie  sans 
sujet  II  lui  a  donné  des  sujets  de  plainte 
Voilà  U  sujet  de  leur  querelle  j  de  leur 
rupture.  On  lui  à^ippé^^e  grands  sujets 
de  mortification,    ■^ij^\^l\^  i 

Su  JBT,  signifie  aussi  ^  Ia  matière 
sur  laquelle  on  compose  ,  sur  laquelle 
on  écrit ,  sur  laquelle  on  parle.  Quel 
est  le  sujet  de  son  livre  i  Quel  est  le  svjet 
de  votre  conversation  ?  Un  sujet  de  Corné' 
die.  Sujet  stérile.  Sujet  difficile, 'Traiter  un 
sujet*  Un  vieux  sujet.  Uns" jet  rebattu, 
usé.  Un  sujet  heureux.  Manier  bien  'un" 
sujet,  Travailler  sur  un  sujet.  Epuiser  un 
sujet.  Sortir  di  son  sujet.  Le  sujet  de  leur 
conversation  ,  de  leur  entretien  j  de  Uur 
disput?  J  étoit  .  .  ,  .  . 

On  dit  ,.qu't/rî  Auteur  est  plein  de 
son  sujH  ,  pour  dire  ,  q  u'Il  l^a  bien 
médi/é ,  qu'il  en  est  bien  instruit ,  bien 
pénétré,         ^  '^ .    * 

Il  se  dit  "aussi  Des  arts.  Le  sujeï 
tableau  est  Fentrée  de  h otrt- Seigneur  ( 
Jérusalem,  Les  batailles  de  Louis  X II 
de  "François  I  sont  les  sujets  des  bas-re- 
liefs qui  sàtit  autour  de  leurs  <tumbeaux,  ' 

Il  signifie  aussi ,  L'objet  d'une,  stien* 
te.  Le  sujet  de. la"  Physique  »  c'est  le  corps 
naturel,  Jjt  sujet  de  U  Médecine  ,  c'est 
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u  ccrps  humain,  LesXhirurg!en3  ap- 
pellent Un  corps  dont  ils  font  l'anito- 
^iiie ,  Un  sujets  et  l'on  dit  en  termes  de 
Médeciue  ,  qu'(/n  malade  est  un  bon 
sujet ,  ou  un  mauvais  sujet ,  pour  dir 
qu'il  est  d*uoe  bonne  ou  d'une 
vaise  constitution. 

hn  termes  de  Musique,  on  appelle 
Sujet  «  li'air  sur  lequel  on  Uit  lés  par- 
ties. La  baue  ut  asse\  souvent  U  sujet 
d'un  air* 

Bn  tefroes  de, Logique,  on  appelle 
Sujet ,  Le  ternie  de  toute  proiposition  , 
duquçl  on  alfijrme  ou  l'on  iiie  quelque 
cho^e.  Ainsi  dans  cette  proposition  , 
Le  Soleil  est  grand  ^  Soleil  est  le  sujet, 
et  ^rani  est  l'attribut. 

Su JBT,  se  dit  d'Une  personne,  par 
rapport  à  aa  capacité  et  à  ses  talérs* 
L'hommg  dont  vous  parlc{ ,  n'est  pas  un 
sujet  capable  de  cet  emploi,  Cest  un  bon 
sujet  »  un  grand  sujet  ^  un  digne  sujet,  il 
se  dit  de  même  en  mauvaise  part ,  par 
rapport  aux  mœurs  ou  à  Pincapacitë. 
Cest  an  mauvais  sujet ,  u'n  plat  sujet  ^ 
un  pauvre  sujet ,  un  mince  sujets  un  sujet 
médiocre. 

SUJÉTION,  sub.  X  Dépendance  , 
état  de  ce  qui  est  astr-^int,  de  ce  qui 
est  obligé  à  quelque  chose ,  à  quelque 
ué<:es8ité.  Tenir  dansla  sujétion.  S' af" 
franchir  de  la  sujétion.  Demeurer  dans  la 
sujétion  qu'on  doit  aux  lois.  Tout  les  be- 
soins de  la  vie  sont  de  grandes  sujétions. 
Il  est  dangereuse  de  se  faire  certaines  ha- 
bitudes ,  elles  deviennent  ensuite  des  sU" 
jetions.  Il  s'est  f^it  une  sujétion  de  st. 
lever  ttHs  les  jours  à  la  même  heure. 
Tout^  état  de  sujétion  est  dur  par  lui- 
même,  La  sujétion  aux  Souverains  est  un 
devoir  de  Religion, 

Sujétion  ,  se  dit  aussi  De  Passi- 
duité  d'un  domestique  aliprès  de  son 
maître ,  d'une  femme  auprès  de  son. 
mari ,  d'une  garde  auprès  d'un  ma- 
lade ,  etc.  C'est  un  hor^me  auptjts  duquel 
il  faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  do 
môme  De  l'assiduité  que  demande  une 
charge  ,  un  emploi.  Cest  un  emplçi 
d'une  grande  sujétion,      . 

Use  dit  encore  De  certaines  incom- 
modités et  de  certaines  servitudes  fiiix4^ 
quelles  une  maison  est  sujette.  Cest 
une  maison  fort  incommode  ,  et  où  il  y  a 
de  grandes  sujétions, 

SUIF.  sub.  mas.  Graisse  dont  on  se 
sert  princifialement  pour  faire  de  \tL 
chandeWe.  Suif  de' mouton.  Suif  de  bauf. 
Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif.  On  tin 
de  ce  pays-là  de  la  cire  ,  des  suifs  \  etc. 

5UINT  sub.  mas.  Humeur  épaissie 
|ui  suinte  du  corps  des  animaux.  Le 
suint  dej^laine  des  moutots. 


'•L 


^     SUINTEMENT,  sub.  m.  Action  de  ' 
suinter.  Le  suir^ement  d'^^ne  plaie, 

SÙINTER./V.  n.  Il  se  dit  d'Une  li- 
queùr  ,  d'une  Immeur  qui  "sort ,   qui 
s'écoule   preaqiieimperceptiblement. ' 
Du  vin  qui  suiniTeiùrWdeux  douves,  dl 
y   a  des  sérosités  qui  suintent  de  cette  ' 
r/laic,  -      •  •  :  •   :    'r    '.    . 

Il  se  dir  de  même  Du  vase  d'oiï  la 
liqueur  cotile  ,  et  de  la  plaie  d*où  l'hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plaie  ^  . 
est  fermée^  mais  elle  suinte  encore:         > 

SUISSE,  sub.  taa;  On  ne  met  point 
ce»  mot  comme  un  nom  de  p<'iuple  ^ 
mais  coznmf  le  nooi^^up.  domestique  à  , 
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qni  Ton  conli<>  la  garde  d*ane  viorte , 
et  qui  est  d'origine  tu iM««  £|  5i<M!m 
d'un  Hôtel ,  à'^M  £fttâf.  ■  '''     '      ' 

SUITE,  tttbt.  fémin.  coll.  .Cens  qui 
mÎTent,  ceux  qui  vost  ap»èi.  On  laissa 
jf aster  les  trois  frremiers,  et  on  ferma  la 
porte  à  toute  la  suite. 

On  dit  dans  le  style  de  la  conversa- 
Hû^n  ,  qu*  (/n^omn.e.  na  point  de  suite  s 
pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de  famille , 
point  d'énfans. 

Il  signifie  àoisi  Ceux  qui  accom- 
pagnent 4^]j^lqu*un  par  honneur  ,  qui 
sont, autour  de  lui,  devant  ou  après 
lui ,  pour  lui  faire  honneur.  Il  a  une 
belle  suite.  Sa  suite  est  "bien  leste.  Les 
Gentilshommes  de  sa  smite.  Une  grande 
suite  de  courtisans.  Il  et  toujoun  plusieurs 
tsentUshommes  à  sa  suite. 

pn  appelle  Carrosses  de  siUte ,  Les 
cprrosses  qui  sont  chea  un  Prince, 
vihez  un  Ambassadeur,  pour  l'usage  de 
ses  domestiques  *,  et  Vin  de  suite  ^  Du 
vin  destiné  pour  la  table  des  dqmes- 
tiques  d'une  maison. 

SuLTB ,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment De  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est 
après.  Four  bien  entendre  ce  passage  ,  il 
faut  lire  la  suite.  Le  commencement  de 
cette  histoire^m'a  ennuyé,  on. dit  ^'te  la 
suite  est  plus  intéressante,  ^ 

En  parlant  De  certaîtis  ouvrages  d'es- 
prit ,  il  signifie  ,  Continuatipn  ,  ce  qui 
est  ajouté  à  un  ouvrage  pour  1#  conti- 
nuer. La  suite^  de  lAstrée.  La  suite  de 
JOoti  Quichotte,  La  suite  des  Annales  de 
Barçnius.       •  - 

Suite  ,  se  dit  De  l'encbalnemënt 
«le^plusieurs  choses  qui  sont  arrivées 
'  les  Unes  dprès  les.  autres.  La  vie  de'cet 
homme  na  été  quunesuitf  de  disgrâces. 
Le  règne  de  ce  Prince  na  été  qu'une  suite 
de  ifictoires. 

On  dir  à  peu  près  'lans  le  même 
sens  :  J'ai  vu  foi/(^/a  suite  de  cette  af- 
faire, La  suite,  des  temps. 

Il  se  dit  aussi  ti'tJn  certain  Abnibre 
:  de  choses  de  même  espèce ,  que  l'on 
range  selon  Tordre  dea  temps  ou  des 
rr. atières:  Une  belle  suite  de  médailles , 
de  monnaies,  d'estampes ,  de  portraits j 
une  belle  suite  de  ■  livres^  d'histoire  , 
d' historiens  ;  et  d'Un  certain  nombre 
de  persoiines  ,qui  ont  été  successive- 
ment revêtues  de  la  même  ôîgnité.  // 
compte  parmi  ses  ancétrtt  une  lon^e  suite 
de.  Rois.  *       *  ' 

Suit»,   se  dit  Des  événemens 
'  causés  par  quelque  chose  qui  a  ^ré- 
rédé.  Cette  affaire  a  déjà  eu  des  suites 
fUheuses  ,  di  fâcheuses  suites,  d'hcu- 
reiïns  suites.    Cette  i^uerelle  peut  avoir 
bien  dh  suites  ,  de  funestes  suites,  îl  n'y 
a  pas  étapparence  que  cela   ait  aucjune 
fuite.  Les  suite  §  en  sont  à  craindre, 
y'^On |dit  absolument  ,  et  ordinâire- 
'    ment  en  mauraise  parc.,  Cela  peut  avoir 
des  suites  ,  pour  dire.  Il  en  peut  arriver 
quelque  chose  de  fâcheux. 

S  u  X  T  E  )  se  dit  encore  dans  ^e  sens 
d'ordre ,  de  liaison.  Ainsi  6n  dit,  qu'// 
ny  a  point  de  suite  dans  un  discours, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ordre 
dans  un  discoura^  point  de  liaison 
entre  ses  diiTérentes  p<|fties.  -r^,' 
On  dit  figurément ,  qu'  U.n  homme  rCa 
'  yoint  de  suite  dans  t esprit ,  ou  qu'l/  n'a 
par,  un  esprit  de  iuitt ,  pour  dire ,  qn'I? . 
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n'est  pas  capable  d'une  attention  c^n* 
tinue  ;  et  qu' ii  n'y  a  point  de  suite  dans 
sa  conduite ,  poar.dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite. 

SviTa  ,  est  aussi  un  terme  d^  Pra- 
tique. On  dit,  que  Les  meubles  n*ont 
point  de  suite,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d'hypothèque  sur  les  meubles. 

En  termes  de  Clivasse ,  on  ^  appelle 
Suites ,  Les  testicules  d'un  Sanglier  , 
psr  corruption  pour  Luttes,  qui  est  le 
véritable  ncm. 

À  LA  suiTB.  Expression  adverbiale, 
qui  se  dit  en  plusieurs  phrases  diffé- 
rentes. Aîn^i  l'en  dit ,  Être  à  la  suite 
dun  Ambassadeur ,  pour  dire  ,  L'ac- 
compagner, être  de  son  cOrtége  ;  Être  à 
la  suite  de  la  Cour  ,  pour  dire ,  Suivre  la 
Cour  partout  où  elle  va  \&treh  la  suite, 
du  Conseil ,  pour  dire  ,  youivre  le  Con- 
jseil  pour  quelque  affaire  que  l'o^  a  à 
ce  Tribunal  ;  et,  Être  à  la  suite  d'une 
affaire ,  pour  dire ,  La  poursuivre^,  la 
solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi , 
pour  dire,  Etre  attentif  à  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  courf  d'une  affaire, 
en  observer  tous  les  i?âCidens.  '  Il  est 
depuis  dU  ans  àU  suite  dé  cette  affaire  , 
personne  n'en  sait  mieux  que  lui  tous  les 
détails. 

On  dit ,  qu'  Un  Officier  est  réformé  à 
la  suite  d'un  Régiment  «  d'une  Place  de 
guerre  ,  en  parlant  d'Ùn  OiBcier  ré- 
formé qui  doit  suivre  un  tel  Régiment , 
qui  est  attaché  à  une  telle  Place. 

A  la  suite  ,  se  construit  encore  avec 
' quelques   autres   verbes,    et   signifie 
Après.   Marcher ,  entrer  à  la  suiie  de 
quelqu'un.  C'est  marcher,  entrer  après 
lui.  ,    ,  ~  '    ^    '    ■'■^  ■■■'.'■^  '■      '- . 

Db  SUITB.  phrase  ad V.  L'un  après 
l'autre,  sans  interruption.  Faites-les 
marcher  de  suite.  Il  ne  sauroit  dire  deux 
mou  de  suite,  ^ 

Il  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  le-» 
quel  les  choses  doivent  être  rangées. 
Ces  livres ,  ces  médailles  ne  sont  point  de 
suite,  Metiei'les  bUn  de  suite. 

Tout  de  suite,  phrase  adv.  Sur-le- 
champ,  aussitôt,  sans  délai.  Il  faut 
.  que  les  enfans  obéissent  tout  de  suite.  Il 
faut  boire'  ce  vin  tout  de  suite,  parce 
qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il  faut  faire  ce 
remède  tout  de  suite  ,  sans  quoi  il  seroit 
trop  tard. 

Il  signifie  aussi,  Sans  interruption. 
1/  but  trois  rasades  tout  de  si»Tte.  Il  a 
couru  vingt  postes  tout  ^  suite.  Sans 
s'arrêter. 

SUIVANT ,  ANTE.  adject.  Qui  est 
après,  qui  va  après.  Le  Uvre  suivant 
contient  thistoire  de  ,  .  .  Far  la  ga\ette 
suivante  ,  vous  apprendre^  que  i ...  Il  en 
a  usé  de  la  sorte  pour  les  raisons  Sui- 
vantes, .  V  "  • 

• 

On  appelle  Demoiselle  suivante  ,  Une 
Demoiselle  attachée  au  service  d'une 
grande  Dame  \  et  quelquefois  on  l'ap- 
pelle absolument  Suivante.  Alors  ^«i- 
vante  est  employé  au  substantif,  et  ce 
mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
piècea de  théâtre. 

On  dif  proverbialement  d'Ùn  homme 
qui  n'a  ni  enfans  ,^Hi  paréns  for^  pro- 
ches y  qu* Il  n'a  ni  enfuie,  ni  suiyatu. 
Il  est  du  style  familier. 

SUIVANT,  préposition.  Selon.^  Sui-j 
vant  votre  sentiment»  Suivant  ropinion 
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itAristote.  Suivant  Sains  Thomas.  Sai- 
vantée  qu'il  me  dira.' C est  suivant,    \ 

SvtwjLwr  Qux.  phrase  qui  tient  lie« 
d',  conjonction.  Selon  que.  Je  U  récom^ 
penserai  i   '  ^atu  qu'il  m'aura  (trvi, 

SUIV!:  A.  y.  act.  Enduire  de  suif  un 
narire.      ^         »♦  •  .      ' 

Suiv.^ ,  ÉB.  participe. 
SUIVRE.  V.  «et.  Je  suis,  tu  stU  ,  U 
suit;  noussuh^,  vous  suivé^  ,  ils  sui- 
vi nt.  Je  suivois.  Je  suivis.  J'ai! suivi.  Je 
sulval.  Suis,  suives,  etc.  Aller  après. 
Il  marchoit  le  premier  ,  et  Us  autres  U 
suivoient.  Je  l'ai  iuivy  long- temps.  Alle^ 
toujours  devant ,  je  vous  suis,  je  vous 
I    suivrai.  Son  train  ,  'son  bagage  le  suivoit. 
Suivre  de  près.  Suivre  de   loin.  Je  Fal  ^ 
suivi  de  rue  en  rue,  de  ville  en  vilte.  Je 
l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où  il  allait.  Je 
vous  suivrai  de  fort  pris.  Suivei-moi,  Sui- 
vre à  la  piste.  Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  piroverbialement,  Qui  m'aime 
me  suive,  pour  dire.  Que  celui  qui  a 
de  l'amitîp  ,  de  l'attachement  pour 
moi,  fasse  ce  que  je  ferai,  qu'il  m'i- 
mite\,  qu'il  prenne  mon  parti,  qu'il  se 
déclare  pour  moi'. 

Suivre,  signifie,  Ltre  après ,  par 
rapport  au  temps,  au  lieu  ,  à  fa  situa-   . 
tion  ,  au  ring  ,  erc.  L'Été  suit  le  Pria" 
temps.  Vous  n'avei  vu  que  le  commence^ 
ment  ,  voye^  ce  qui  suit,  l^apàge  qui  suit, 
;  Suivac  ,  signifie  aussi.  Aller   après 
pour  prendre  ,  pour  attraper.  Quand  on  • 
a  lancé  un  cerf  sur  sa  te^re  ,  on  le  peut 
suivre  pattout,  14 eus  a\oas  suivi  ce  loup 
pendant  quatre  heures.  Le  Prévôt  a  suivi 
les  v^eurs  pendant  dix  jours,  . 

J\  "Veut  dire  aussi ,  Observer,  épier. 
H  faut  suivre  cet  hi  mine- là.  Il  échappe 
si  on  ne  le  suit.  Si  voi/*  ne  le  suive^  de  • 
près,  il  vous  fera  fuel^iue  sottise.  Il  faut 
suivre  les  jeunh  gens  sans  'Qu'ils  s'en 
aperçoivent.  J'ai  suivi  sa  conduite  ,  je  Vài 
suivi  dans  ia  conduite  ,.  et  j* en. ai  ét^ 
satisfait.  r  j*»  •       " 

Suivre  ,  signifie  encon;.  Accom- 
pagner,'escorter,  aller  à^vec.  Il  ae  dit 
d'Un  inférieur  à  l'égard  d' un  supérieur. 
Ha  suivi  ce  Prùxe  dans  tous  ses  voyages  «  * 
dans  les  occasions  les  plus  périlleuses^  Il 
suivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage. 

On  dit  figurément  en  ce  .'sens  :  /'fn- 
vie  suit  la  prospérité.  L'embarras  suit  les 
grandes  dignités,  / 

On  dit.  Suivre  un  chemin  ,  pour  dire» 
Aller  par  uh  chemin  v  et,  Suivre  son 
chemin ,  pour\iire ,  Continuer  de  tnar- 
cher  dans  un  chemin.- 

En  ce  sens,  on  dit  figurément,  Sui» 
vre  le  chemin  ,  le  setitier  de  la  vjenu  ,  sui- 
vre le  cfumin  de  la  gloire  .  suivre  les  tra» 
ces  de  ses  ancêtres,  "• 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Suivre  sa  rointe  >.  pour  dii;e ,  Continuer 
son  entreprise. 

On  dit  >  Suivre  une  affaire  ,  et  simple- 
ment Suivre ,  pour  dire,  S'attacher  à 
une  affaire  avec  persévérance ,  et  ne* 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  faire 
réussir  ;  ou  pour  dire.  Tâcher  de  dé-    / 
rouvrir  ce  q,|i'il  y  a  de  plus  caché  dalîa 
une  affaire ,'  et  toutes  les  circonstancet 
qui  peuvent  en  faire  juger.  Il  faut  sui- 
vre ,  on  verra  ce  que  cela  deviendra.  Cet 
horkmer-  ne  suit  rien  ,  ne  suit  jamais  y 
Il  avandoime  après  avoir  commencé.  ' 
Quand  on  a  commencé  il, faut  suivre^. 
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On  dit  figurément ,  Suivrt  U  parti  d€ 
quclquun  t  i^Q\LX  dire,  Être  du  parti  de 
quelqu'un.  Ixi  uns  suivoUnt  U  parti  été 
Guelphti  s  Ui  autres  alui  des  GibsUns, 

On  dît ,  Suivre  une  doctrine  »  une  opi- 
»ioii /pour  dire,  FÀire  proieision  d'une 
doctrine ,  être  d'une  opinion  -,  et ,  Sui- 
vre Aristote  »  Suivre  Plaion  ^  suivre  Des- 
cûrtes,  pour  dire";  Être  du  sentiment 
d'^rTttote ,  duseiitiincnt^P|||l9A^  du 
sentiment  de  Detc«rt0Sr    -,   ' 

On  dit ,  Suivre  la  Cour  »  siUfre  le  Bât- 
reaus  pour  dire.  S'attacher  à  U  Cour^ 
fréquenter  le  Barreau.  •  ♦>-r^    ,, 

On  dit,  Suivre  un  I*rédicateur,po*M 
V  dire ,  Être  assidu  aux  Sermons  d*un 
Prédicateur.       . 

On  d^t ,  Suivre  un  homme  dans  un  du- 
tour»  j  dans  un  raisonnement ,  pour  dire, 
Être  atteuiii'  à  ton  discours ,  à  son  r«i- 
^onneitient ,  en  sor|e  qu'on  n*èn  perd^ 
lien.  Ce  Predii:ateu^  parle  si  rapidement , 
qu'il  est  difficiU  de  U  suivre,  Kous  éti^{ 
distrait  s.  prétei  '  ^'^^  dttentioH  et  sui- 
vei-moi,     ' 

Suivis,  signifie  aussi,  SMbandon- 
ner  à  .  .  .  .  s'attacber  à ...  *  se  laisser 
conduire  à  . . . .  Suivre  sapehsée.  Suivre 
ses  imaginations.  Suivre  sa  passion  ,  son 
caprice ,' son  emportement,  son  inclirui' 
tion,  son  instinct ,  etc,  . 

Il  signifie  encore  ,  Se  conformer  à... 
Suivre  la  mode  ^  l'usage%  les  coutumes 
d'un  Pays,  Suivrt  Ut  avis  j  les  conseils  j  • 
l'exemple  de  qufl(iuun.  Suivre  les  bons, 
exemples.  Suivre  Us  ordres  qu'on  a  refus. 
Suivre  la  Loi,  Suivre  la  règle.  Suivre  les 
conseils  de  l'Evangile,  Suivre  V Evangile, 

Suivi  ,  ie.  pacticipe. 

On'dit  f  Ce  Ffédica$eur  ^  ce  Professeur  , 
est  fort  suivi,  pour  dire ,' qu'XJI  attire 
un  grand  nombre  d^Auditcurs. 

On  dit  .aussi  dans  le  même  sens,. 
d'Une  pièce  de  théâtre ,  que  Cest  une 
piiie  fcfrt  ::nvie,         , 

On  dit,  Un  discours  f  un  raisonnement ^ 
un  dessin  bien  suivi  ,  une- pièce  bien  sui- 
vie M  pour  dire  ,  Un  discours  ,  m,  rai- 
sonnement ,  une  pièce  dont  toutes  les 
parties  ont  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles 
doivent  avoiilos  unes  avec  les  autres. 

■:  •'^  '    '.  s  UL   '     ..   "■' 


SULFUREUX  ,  EUSE.,  adject.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre.   Matière 
suljureuse.  Exhalaisons  sulfureuses, 
'  SULTAN,  subst.  masc.  Titre  qu'on  4^ 
donne  à  l'Empereur  des  Turcs.  Sultan 
Soliman.  Sultan  Ibrahim, 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  plusieurs  Princes  Mahomé- 
tans ,  et  en  pftrticnUer  aux  Princes 
Tariarerf:*^  5i|Zian  Galga,  Sultan  No- 
radin,  >  "• 

'  lise  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  iiomme  absolu,  tyrannfque.  Crest 
un  Sultan,  Il  se  conduit  en  vrai  Sultan. 
Il  parle  fomme  Hit  Sultan,  ^ 

SULTANE.'  subs.  fém..  Tkr^qu'on 
doime  aux  femmes  du  Grand  Seigneur. 
Za  Sultane  Mère,  Là  Sultane  R^ine. 
^SULTANE,  sub.  fémin.  Espèce  de 
vaisseau  de  guerre  dont  Içs  Turcs  ^e 
•errent  en  diverses  .occasions.  Mfttre 
une  sultane  en  mer» 
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SUMAC  ,  ou  VINAIGRIER,  s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  dans  nos  Provin* 
ces.  méridionales.  Ses  fruits  viennent 
en  grappes  -,  on  s'en  sert  pour  faire  le 
vinaigre  ,  et  l'ou  en  fait  usage  en  mé* 
decine  daps  la  dyssenterie.  On  tire  pa|^ 
i  ncision  des  vieux  pieds  de  Sumac  une 
résine  pi'Qprc  À  ^e  du  yeniii, 

..     ,    •    SU  P 

'.  .         ,   ■     I,  .  ■  **  .-  ,■■■¥.• 

SUPER.  V.  n.  Terme  de  Harine.  Se 
boucher.  On  dit  ,  qu'  Une  voie  d'eau  a 
supé t  pour  dire,  que  L'ouverture  s'esta 
b(mchëe\  soit  p.  r  Vherbe  ,  soit  par 
quelqu'autre  corps  que  le  hasard  y  a 
conduit. 

SUPERBE,  s.  fëm.  Orgueil,  vaine 
gloire  ,  présomption  ,  arrogance.  L'es- 
prit de  superbe,  I^  superbe  précipita  le 
Démon' dans  les  enfers.  Il  n'est  guère 
d'Usage  que  dans  les  matières  de  dé- 
votion, et  il  a  v'ieiUi  dans  Tusage  or- 
dinaire. La  superbe  est  U  premier  des  sept 
péchés  capitaux; 

SUPERBE.  Rflject.  des  9  g.  Orgueil- 
Icuk,  arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui 
présume  trop  de  lui.  Cest  un  homme 
fort  superbe.^Les  esprits  superbes,  Tar- 
quin  le  supjtrb\.  Dieu  résisté  au  superbe. 
Il  né  se  dit  guère  au  moral  que  dans 
ces  phrases.  "^"-^^ 

On  l'emploie  aussi  pour  exprimer 
Les  qualités  ph/siques,  ki  belle  appa- 
rence ,  la  grandeur.  Une  femme  superbe  j 
un  superbe  cavalier,  en  parlant  De  pj^r- 
sonnes  de  hau^e  taille  et  de  bonne 
mine,    l/n  cheval  superbe.    Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superJbe,\Unparc ,  un 
potager ,  un  cariai  superbe^   Un  superbe 
terrain.  Un  tocal  superbe,  entrée  superbe. 
Superbe  appartement,  -  .  -■ 

Pans  les  ouviages  d'esprit ,  il  in- 
dique l'élévation  des  idées.  Unsupirbt 
discours.  Un  poème  superbe.  Une  superbe 
pensii^.  Un  vers  superbe. 

Il  se  dit  au  même  sens  Des  ouvrages 
eonsidérables  de  l'art  )  et  en  même 
temps  de  la  grande' ordonnance.  Une 
superbe  architecture.  Un  superbe,  tableau. 
Une  superbe  disposition  d'omemens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considé- 
rabjej ,  il  indique  la  richesse  de  la 
matière.  'I7es  bijoux  superbes^  une  su- 
perbt  tabatière. 

Enfin  ,  Superbe  signifie  au^si  Somp- 
tueux, magnifi^que.  Festin  su^erb^,  Dî- 
ner superbe.  Habit  superbe.  Meubles  tu- 
perbes,  'Train  superbe,  Cest  un  homme 
superbe  en  habits  ,  en  bàtimens  ,  en  équi- 
pt^es  ,  etcl  '  ,   '  , 

On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Cet  homme  ne  veut  j  tè'achètjf^  que  du 
superbeV 

Sui^ERBEMENT.  adv.  Orgueilleu- 
sement, d^une  manière  superbe. «  P/us 
.on  lui  parle  avec  soumission  ,  plus  il  ré- 
pond  superbentenf, .  ' 

ILsignifie  aussi  Magnifiquement.'!/ 
étoit  vêtu  superbement»  Être  superbement 
meublé,  "  '    '  "        ■"  ;  '  *■♦  "'  '■^'  '  '  >•  • 

.SUPERCHERIE,  subs.  fém.  Trôm- 
perie,  fraude  avec  finesse.  Jernejioit  à 


SUPERFÉTÀTION.  sub.  féminin. 
Conception  d'un  fétus,  lorsqu'il  y  en 
a  déjà  un  dans  1$  ventre  de  la  w^ltm* 
Lee  uns  admettent  la  superfétation  »  les 
autres  la  nient,  .f  #/;. 

SUPERFICIE,  s.  f.  Selon  les  Géo- 
mètres ,  c'est  Longueur  et  largeur  sana 
profondeur.  La  superficie  des  corps*  La 
superficie  de  la  urre.  Et  di^it  l'usage  or* 
dinaire,  c'est  La  Mmfde  ïïavi$^,  l^ 
superficie  d^un  champ,  ^  '  , 
>  En  termes  de  Droit  ^  on  dit ,  que  Lm 
sui^erficie  cide  au  fonds,  pour  dire  ,  que 
La  surface  du  terrain,  et  «n  consé- 
quence tout  ce/ qui  est  bâti  ou  planté 
dessus.,  apf  ar^içnt  au  Propriétaire  du 
fonds.         :         *  V    ■'•"■ 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  des 
'  corps  ,  considérée  comme. ayant  quel- 
que épaisseur,  quelque  profondeur. i^M- 
lever  la  superficie  d'un  corps»     M*^;>r  ■. 

On  dit  ii^gurément  De  ceux  qm  n^ont 
qu'une  légère  connoissance  des  choses^ 
qu'ils  ne  connaissent  que  la  superficie  des 
choses  ,  qu'ils  s'amusent  à  la  superficicm 
Cut  un  homme  qui  n'approfondit  rien  «  ' 
il  s'arrête  à  la  superficie, 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui^^ 
n'est  qu'à  la  superficie.  Cette  plaie  tfest     ' 
que  superficieUe.  Il  est  plus  d'usage  an 
figuré.  V        V. 

On  dit  figurément,  Connoissancesu' 
perficielle  ,  pour  dire  ,  Uiie  connois- 
satice  légère ,  qui  ne  va  qu*à  effleurer 
le:;  matières -sans  lea  a^profbndirij|MS$^: 
Homme  superficiel,  pour  dirç^  j^  Un  hoat- 
me  qui  n'a  qu'une  légère  connoi*;-'  j  ^' 
sa'nce  des  choses,  et  qui  ne  sait  rii.At 
à  fond.  .  ^ 


« 


*  ••■: , 


jiii  Cl  il  m'a  fait  une  tupercferie*^^  v  :  /à  il      §UP 


SUPERFICIELLEMENT,  adverbèâ^ 
D'une  manière' superficielle.  Ce  coup  nt^ 
Va  touché  que  superficiellement,  '  f 

Ilseditplu'3  Souvent  au  figuré.  Il  ne 
sait  lej  choses  que  superfitielUpient.  Les 
matiires  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  quet 
superficiellement,  >  ^' 

SUPKRFIN,  INÊ.  ûdj.  Terme  su^- 
tout  employé  dans  le  commerce,  pour 
signifier  Un  degré  supérieur  de  finesse 
duus  des  choses  de  mèmenature.  JPa-\ 
pier  superfin.  Liqueur  superfine.  Teinture 
superfine.  Il  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  du  superfin,  pour 
dire  ,  Cela  est  ti  .U-fin.  , 
.  SUPERFLU,  UE.  adj.  Qui  est  de 
trop.  Cf^  meubles,  ces  omemens  sont  su- 
perflus. Ces  viandes  sont  superflues.  Dé- 
perue  superflue.  Train  superflu. 

Il  signifie  aus^i  Inutile.  Des  parolèe 
superflues.  Des  ratiàpnemens  Superflus. 
Regrets  superflus, 

SuvBarLu^  est  ^flm^quèfoSs  vubsr. 
lantif ,  et  signifie  ,  Ce  qui  est  de  trop  , 
ce  qui  est  au-delà  du  nécessaire.  Les 
^Sagfs  ne  désirent  que  U  nécessaire ,  iU 
méprisent  le  superflu.  Le  superflu  n'a  point 
de  bonus.  On  est  obligé  de  dbrmer  le  su^ 
perflu  dé  son  bien  aux  pauvres ,  de  leur 
donner  son  superflu,  ^        «     '    " 

SUPERFLUITÉ.  stibs-fém.  Abon- 
da^e  vicieuse  ,  ce  qui  est  superflu.  La 
sè  ferfluité  est  condaittj^able  en  toutes  cho-> 
ssA.  Éviter  la  superfluité  àys  paroles  dana  ' 
un  discours,  Superfluité  eh  habits,  ud 
quoi  bon  cette  superfluité?  Onliefût  bien 
<  passé  de  toutes  ces  superfiuités.  Il  faut  re* 
trancher  toutes  tes  superfluités. 
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tRr^isui.  Il  est  oppose  à  Infétitur.  ts 
tégion  tupérieyt  de  têif*Vor^mpé- 
fieur  de  teittmu^  ^  . ,  j  «  t 

li  ••  dit  WMêÎ  Muê  U  moral*  Génie 
êupétiê^,  Cêêi  «M  «prit  tupérieur  à. tous 
leê  êutm»  Un  etprit  d^un  ordre  suodrUur, 
^  On  disoiti  La  partie  tupmeure  de 
rame  »  en  yparUnt  De  la  raison  ,  par 
opposition  aux  passions  appelées  La, 
partie  inférieure.  Cela  ne  se  4it  plus 
ipière  qu'en  langage  théologiquc . 

Il  signilie^usêi  y  Qui  a  autorité ,  pou? 
▼oir  sur  les  autrea.  P.uissdnce supérieure. 
Officier  tupéritur.    ;  ,  ,  ,^  .  ,v.^,  ,,*,  . 

On  dit,  .Fora  tupdrieure,  pour  dire , 
Foi  ce  au-deMus  d*ufie  autre. ...  ^Wir,.. 

£n  termes  de  Gëogf  /«phie  ancieune  y 
on  dit  y  Pannonie  eupérieure  s  Patmonie 
inférieure ,  ef«.  Ce  qui  est  la  même  chose 
que  Haute  Fannonie^  Baase  Paononie. 
'  Il  aigni lie  aussi ,  Qui  est  au-dèssua 
(l*un  autre  en  ranV^  )  en  dignité ,  en  nier 
rite,  en  forces.  Supérieur  en  sciencti  Su- 
périeur  en  doctrine  «  en  mérite»  Les  enne- 
mis nous  éts^t  supérieurs  en  nombre^  en 
infanterie,  ** 

Il  se  dit  aii^si  absolument ,  dans  le 
même  sens.  Les  ennemis  étaient  fort  su- 
périetrsr,  hotre  canon  étoit  tupérieur,    • 

Ôd  dît  I  Etre  supérieur  aux  événemenSj 

aux  revers,  ^etc,  pour  dire,  Aroir  un 

courage  à  l'épreuve  des  èvénemen.s , 

,  des  rerers ,  etc.      ,»■.■:.  .      *■   , 

■  '      ji       '■  ■'  . 
.    On  dit  aussi ,  Etre  supérieur  à  sa  place^ 

pour  dire,  Avoir  plus  de  talensque  nVn 
exige  sa  place» 

On  appelte  Cours  supérieures.  Les 
Cours. qui  jugent  en  dernier  ressort ,  et 
qu^on  appelle  autrement ,  Cours  souve- 
rairits,  ■ .  -  ■■  \   '  "  •  ' 

On  appelle  aussi  dans  le  même  sens  , 
Conseils  supérieurs  t  Deâ  Tribunaux  qui 
Jugent  en  -dernier  ressort.  Ze  Conseil 
supérieur  d* Alsace»  -* 

SyrimiBua, ,  xûiia.  substant.  Qui  a 
commandement ,  autorité  sur  un  autre. 
Il  faut  ohéir  à  ses  supérieurs  «  nous  laisser 
€ondttire  par  nos  supérieurs.  Il  est  mon 
l^galt  nànpas  mon  supérieur.  Supérieur, 
pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le  fpiri' 
guel,  «fc..     •  > 

Oa  appelle  ordin «'virement  dans  les 
Courents,  Le  Supérieur,  U  Pire  Supé- 
rieur  ,  la  Supérieure  ,  la  Mire  Supérieure  , 
Celui  ou  celle  qui  dirige ,  qui  gouyerne 
le  Monastère.    '■.  :  ■.  ."■\    "•   ".'■.i^-^, 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une 
manière  supérieure^  Ces  deux  Auteurs 
pnt  écrit  sur  la  même  matilre,  mais  tun 
hien  supérieurement  à  l'autre,  *"',^ 

V  II  sVinploic  aussi  absolujînent^  et 
tans  qu'il  j  ait  de  comparaison  expri- 
mée.. Ainsi  on  dit-,  qu'  Un  homme  écrit 
mpérieuremefit,  pour  dire,  qu'il  écrit 
;  parfaitement,  pndit  de  méme^  Peindre 
supérieurement,  .■\"'^-,^ 

On  dit  aussi.  Jouer  supiirhùrement  du 
violan ,  toucher  supérieurement  le  clave- 
«in  jpoui  dire,  Bxceller  dans  ces  ins- 
trumehs.  .,  . 

SUPÉRIORITÉ,  'subst.  if.  J>réémi- 
neftce ,  autorité.  Sa  Charge  lui  donne  une 
grande  supériorité,  lui  donne  la  supé- 
,wk.ité  sur  beauiioup  de  gens,  - 
'  Il  se  dit  De  ce  qù^  excelle,  au-dessus  c. 
des  aiitréf.  Supériorité  de  génie,  Supériù- 
riié  é^esprit.  Sûpdrioriié  de  iourage,  de 
mérite,  de/oreuf 


SUE 


Il  se  ait  aussi  Dé  remploi,  de  la  di*. 
gnité  de  Supérieur  dan»  un  Gourent , 
dans  une  Communauté.  Il  aspire  à  h 
Supériorité  de  oet^  Mi^on  RtUgi^itse, 
Elle  est  parvenu^  à  la  Supériorité  de.  ,,\ 
•  SUffcRLATlF ,  IV.E.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  exprime  la  supé- 
riorité ,  soit  dans  le  plus  grand  degiçé, 
soit  dans  un  cLegré  très-grand.  Dans  le 
premier  cas  c'est  un  superlatif  relatif^ 
dans  le  second  c'est  un  superlatif  ab- 
solu, hom  superlatif,  Plufieurs  Langues, 
ont  det  ternûn/^isojis  èifperlatives.  Trié* 
tage  ,  est  un  superlatif  absolu.  Le  phu 
sage  est  un  fupcrl|tii  relatif»^,.,]*  ^  ,- 

Il  est  aussi  substantif.  £«  Langue^Fràn' 
jffiise  n'a  poin$  de  véritables  suptrl^tifs. 
Il  faut  éviter  4ans  le  ssyle  Vabus  des  su- 
ptrlatifs.Jllustrieèime,  Sérénissime  ,  etc 
sont  des  superlatifs  empruntés  de  V Italien, 
qui  lès  apri  du  Latin,  A  l'imitation  de 
ces  mots.,  on  fait  quelquefois  en  plai- 
santant dea  superlatifs^  terminés  de 
mémâ ,  :  Savantissime  ,  ignorandssime  , 
fourbiêsime,    ,    ,.     .  :       ,    '       ,,.♦/,- 

Ot^  dit  dans  le  style  familier,  qu*  Une 
chose  est  bonne  où  mauvaiss  au  superlatifs 
pour,  i^u'Une  chose  est  extrêmement 
bohne>  ou  extrêmement  mauvaise.^ 

SUPEI?LÎ.ATIVEMENT.  adv.    Au^ 
supedatit.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
4an8  le  style  badin.  EUe  est  superla- 
tivérnsnt  Icide,  .  ^      . 

SUPERPOSITION,  subst.  f.  Terme 
didactique.  Action  de  poser  une  ligne  , 
i|ne  surface ,  un  corps  sur  un  autre.  On 
démontre  quelquefois  en  Géométrie  par 
superposition, 

SUPBRPURGATION.  substant.  f. 
Pur^ation  outrée.  Les  sùperpurgations 
sont  dangereuses.  Ce  remide  est  tien  violent, 
je  crains  quUl  ne  vous  cause  une  superpur- 
gatîon,  •  '  \  .  :'  •  ■■r-"  ■■  .  ■ 

SUPERSÉDfiR.  T.  neut.  Terme  de 
Pratique.  Surseoir  ,  différer  pour  un 
temps.  On  superside  aux  poitrsuius^  à 
Ptxécutlon  de  V Arrêt,  Ordonné  qu'il  sera 
supertédé  aux  poursuites.  Il  est  yieux, 
ei  on  se  sert  ordinairement  de  Surseoir, 
SUPERSTITIEUSEMENT,  adv. 
D*une  manière  superstititiiise.  //  y"  a 
dee  gens  qui  s'attachent  superstitieusement 
à  de  certaines  pratiques, >,  à  de  certaines  dé- 
votions, . 

Il  se  dit  aussifi^urémentDe  toutes 
les  c.noses  où  Ton  porte  jusqu'à  un  ex- 
cès piinutfcux  l'attention,  ^exactitude, 
le  scrupule.  //  est  bon  d'être  exact,  mais, 
il  tu  faut  pas  s'attacher  superstitieusement 
au»  choses  indifférentes, 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adject. 
Qui  a  de  la  superstition.  Un  dévot  s»i'* 
perstitieux.  Femme  superstitieuse.  Le  peu- 
ple est  superstitieux,       ;  i»v; 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de 
la  superstitioD.  Culte  superstimux.  Ci' 
rémoniès  superstitjfuses,  *  ^'^,^ 

Il  se  dit  encore  figurémeirt^.De  ceux 

qui  pèoheiii  pair  excès  d'exactitude  en 

t{uelque  m|it|iiré'que  ce  soit.  Il  est  si 

rf  aer;  #^>pii^ï  «ur i^iftes  choses^  ^u'U 

■iHiestpjfè/rqUe  supersiitieux,:'  •*\...-';;'     v  *^ 

^'îSÙ^ÉR^TiTIûkr  iubst.  r  Fausée 

.itiéé  que  l^it  a  d    ciertainea  pratiquée 

dèreligion,auxquelles  on  s'âtuche  arec 

"tï'Op  de  crainte  ou  trop  c.>  coni^ance. 

tes  esprits  foibles  sont  sujets  à  la  sùperé- 

tition*  La  Muperstitioti'ut  ennemUdf  Is^ 
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nUgUm»  Rien  n'est  plus  opposé  à  la  véri^ 
takk  dévotion  que  la  superstitioa,  Laé 
femmes  ont  beaucoup  de  peaskaat  àlasu'^ 
pàrstition.  Les  Augures  entretemoien$  la 
superstition  paritU  le  peuple». 

Il  ae  dit  aussi  Du  vaju  présage  i|m*oii 
tire  de  ceitaina  accidens  qui  sont  pure* 
ment  fortuits.  Uy  a  daU superstition  à 
croire  que  la  rencontre  d'une  blette  ,  qu'une 
saliire  renversée  ,  et. ie  ^répandu  sur  U 
table,  présagent  un  malheur.  Croire  que 
lorsqu'on  se  trouve  trei\e  à  table,  il  em 
doive  mourir  u/r  dans  tannée,  c'ess  une 
supe.stition,  .^v^a,  ,.,..,.>      ^ 

Il  se  dit  de  même  Des  pratiques  sur 
perstitieuses.  La  confiance  qu'on  avoU 
aux  Devins,  aux  O racles, ^4iQU¥n4i  «*«-.  ^ 
perstition  païenne,  , 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout  ce 
qu'il  y  a  de  faux  dans  les  faussjes  reli<» 
gions.  Les  superstitions  Idahométanes , 
Indiennes ,  etc,  ^i.  ...    ^ 

II  se  dit  iigurémcnt  De  tout  excèa 
d'exactitude ,  de  soin  ,  en  quelque  ma»» 
tîtère  que  ce  soir.  Il  est  si  Jaloux  de  sa 
parole  ,  qu'il  vd  sur  cela  jusqu'à  l^  su» 
persthion 

SUPIN,  subst.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. \        7, 

Les  Grammairiens  Latms  appellent 
ainsi  une  sorte  de  fiut'Stunrif , verbal  ^ 
qui,  dans  le  <as  où  on  remploie,  fait 
tunVrion  de  l'infini; it.  C'est  utie  question  ' 
entre  les   Grammairi^^ns  de,,  savoir    sLla' 
Langue  Françoise  a  des  supitis^ 

SUPPLANTER,  v.  actif.  (Terme 
figuré  emprunté  des  Lutteurs  ,  qui  fai- 
. soient  perdre  a  leur  riVid  la  place  que 
là  plante  de  ses  pieds  ucctipoit.  )  I-aire 
perdre  à  un-houime  le  ciédit,  ]&  fa* 
veur,  l'autorité,  1  étabiisseiuenf  qu'il 
avoit 'auprès  de  quehju'nn,  le*ruiner  . 
dans  son  esprit  et  se  mettre  a  sa  place. 
Il  a  supplanté  son  rivai,  supplante  tous 
s:s  concurrens.  Ils  partageaient  les  bonnes 
^grâces  du  Prince  ,  et  ne  travj^ilhient  qu'à 
se  supplanter  l'un  l'autre. 

Supplanté,  As.  participe. 

SUPPLÉANT,  substant.  wsts.  Celui 
qui  esf  nommé  pour  remplacer  un  fonc- 
tionnaire public  en  cas  ne  mort  op.  de 
dcmisêion. 

SUPPLÉER.  T.  actif.  Ajouter  ce  qui 
mflnque,f'mrnirce qu'il  faut  desiirplus. 
Ce  sac  doitétrc  de  mille  francs  ,  et  ce  qu'il 
y" aura  de  moins  ije  le  suppléerai  ,  je  sup - 
pléerai  le  rest*.  \ 

On  dit ,  Suppléer  ce  qui  manque  à  un 
'Auteur,  pour  dire,  RemiVlîr  les  lacunea 
^  qui  se  trouyent  dans  ses  oiivraj-es. 

On  dit  ,  Suppléer  lef  cérémvnus  dtt 
Baptême,  pour  dire  ,  Faire  ^  l'Église 
la  cérémonie  du  Baptême  sur  '!n  enfant 
qui  a  été  ondoyé.    . 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  El 
autres  raisons  ^ne  la  Cour,  suppléera  de 
droit,     ■'    -• 

Il  signifieaussi ,  Ajouter  îiun(*  phrase 
C9  4ui  y  est  sous- entendu.  Daujii  cette 
phrase  |//  est  allé  à  JS^otre-Vame,  il 
faut  suppléer  ^  VEgUeede,  ,  ,  /  ;, 
.••;Ôn  dit.  aussi,.  Suppléer  quelqu'un  ,  pour . 
dire  ,  Tenir  sa'place,  le  représenter  y 
fsice  ses  fonctions.  Si  vpùS  nepouve^  pas 
venir,  je  vous  suppléerai,-  »  •  , 

;Su>PLiBR,  est  aussi  neutre 
ghilie ,  Héparer  le  manquement 
faut  de  quelque  choit.  Supplée^  àmoii 
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féftiui,  Jt  êuppUtrai  à  tout,  à  toui  te 
gui  manquera.  Son  mérite  supplée  au  dé- 
faut de  sa  naiêionee,  La  valeur  eupplét 
.au  nombre, 

Svvrhià^  i2.  participe,       —  ^  * 

SUPPLEMENT,  subit,  m.' Ce  qu'on 
donne  pour  lup^léer.  On  lui  a  donné 
tant  en  arfttni  pour  euppUment,  pour  Sup- 
plément de  p  triage.  Supplément  de  dot. 
Supplément  de  t'inonee. 

Un  dit  tua^i ,'  Le.  supplément  d  un  Au- 
"êeur .  d^un  livre  ,  pour  dire ,  Ce  qu*on  a 
ajouté  à  un  livre ,  pour  nuppléer  à  ce^ 
qui  y  mnnquoit*.  ";. 

Svf9Là^ànr.  En  Grammaire  y  mots 
que  la  plénitude  du  aens  veut  qu*on 
ajoute  à  ceux  qui  composent  ta  phrase 
UHuelle  et  ellipMque^  jM  la  Saint  Mar- 
tin ,€^  est- à:  dirt  y  k  U  Fête  de  Saint 
Martin.  Écrive  qui  voudra  j  c^est-à-dire , 
Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire , 
écrive.  Fuissie{-voua  être  content!  cVst- 
à-dire  ,  Je  souhaite  que  vous  puisaies 
être  content  >  que  vous  soyev  content. 

SUPPLIA:Ç^fT,  aNTE,  atlject.  Qui  , 
supplie,  ^eyîer  qu'il  était,  il  est  devenu 
suppliante  Je  l'ai  vue  suppliante  et  pros" 
ternée  à  vos  pieds.  On  dit  aussi  y   Une 
voix  suppliante  ,  un  visage  suppliant. 

SuppLrAifT,  est  oussi  substantif;  et 
alors  il  se  dit  Des  personnes  qui  sup- 
plient ^t  présentent  des  Requêtes  en 
Justice  ou  à  quelque  Puissan/ce  y  p^r 
obtenir  quelque  chose.  JKemontrt  fr^s- ' 
kumhlemtnt  U  Suppliant  >  la  Suppliante  > 
que, .  ,  Le  Suppliant  continuera  ses  prières 
à 'Dieu  pour  votre  santé  et  prospérité i  Le 
Suppliant  demande  ,  conclut. , ,  En  pjf- 
ture  de  Suppliant,  Un  air^  une  mine  de 
Suppliant.  •"        \      *  '   , 

SUPPLICATION,  subst.  f.  Prière' 
avec  soumissrion.  Trèi'ltumhle  supplica- 
tion. Faire  une  suppiic^aticn  ,  des  suppÛ- 
cations.  Il  en  falkit  venir  aux  suppUca- 
tipns.  Par  prières  et  supplications^ 
'  Le  mot  de  Supplications  désigne  par- 
ticulièrement duiis UHistoi'  èBomaine , 
Certaines  prières  publiques  ordonnées 
par  le  Sénat  en  diverses  occasions  im- 
portantes,  et  accompagnées  de  céré- 
monies   religieuses  dont   le  rit   étoît 
prescrit.  Pan-s  cette  acception,  ce  root 
ne  s'emploie  qu'au  pluriel,    ■         " 

Le  Parlement  appelle  Supplications , 
Les  remontrance!  de  vive  voix  qu'il 
lait  au  Roi  en  certaines  occasions. 

SUPPLICE,  subst.  mas.  Punition 
corporelle  ordonnée  par  la  Justice.  Le 
supplice  de  la  roue ,  du  gibet,  du  fouet  r 
de  la  fleur  de.lis.  Cruel,  horrible  supplice, 
Lt  jtupplice  de  la  croix, 

n  dit ,  Condamner  quelqu'un  au  der,' 
nie\  supplice ,  pour  dire ,  Le  condamner 
à  iji  mort.,  Dans  le  même  sens,  Mener 

supplice»  signifié  ordinairem.  Mener 
à  un  supplice  qui  est  suivi  de  la  ifrort. 
,  Oh  ;<'ppelle  Supplices  éternels  ,  Les  pci- 
nés  «les  damnés/       .  v        • 

Sui'Pi^iCB ,  se  dit  par  extension,  De 

tout  ce  qui  Cause  une  vive  douleiif  de 

Cj^ytipt  I  et  qui-^  dure  quelqu?  temps.  La 

gravelle  ,  la  gou$te  est  un  supplicf  ,  un 

àupplite  cruel..  '•' '. -  ' •  ' r-'"  '>  '■;  .  ;-  -;'•■■  ■ 

'Vç  SuPtLicBj  8éditfigurémeD(t  De  tput 

/'ce  qui  cfauâè  une  peine,  une  affliction ,  r 

.  ^une.  inquiétude  violente.  C^tr  un  #«/>- 

flr  .  plicè  *pdùr  moi  d'entendre  cet  h'ornme-là  , 

que  d'tnundre  cet  hommt'là^L'aVariejg^ 
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Fambition  ,  Tenvie  ,.  V amour  ,  ont  leurè 
supplices.  Il  ne  se  dit  guère  d'Une  peina 
momentanée.  '    '  '  '    ' 

SUPPLICIER.  V.  act.  Faire  souffirir 
le  supplice  de  la  mo^t.  On  a  supplicié 
aujourd'hui  trois  voleurs.  Il  fut  supplicié 
en  Grive* 

SoppKicii  y  iE,  participe. 

SUPPLIER.  T.  act.  Prier  ivec  sou* 
mission  ,  avec  instance.» Jr  vous  supplié. 
Monsieur,  d'aller,  de  faire.  . .  Je  vdwi 
supplie  de  croire.  Je  vous  supplie  tris- k»m- 
blement.  hous  vous  suppUona ,  6  mon 
Dieu,  par  les  mérites  de  Jts  US-  ChRJS'T. 

Supplie  hvmbl  s  m  b  v  t. 
Formule  qui  commence  ordinairement 
toute  Requête.  Frédéric- le^^Gr and ,  Roi 
de  Prusse  ,  présenta  dans  une  affaire  ,  au 
Conseil  de  Colmar  en  Alsace  ,  une  Re- 
quête commençant  par  ces  mots  :  Supplie 
humblement ,  Frédéric  ,  etc. 

Su/PLii,  i&K.  participe. 

SUPPLIQUE,  subst.  féni.  Terme  de 
la  Datérie  de  la  Cour  de  Rome.  Re- 
quête qu'on  présente  au  Pape,  Présen-  ^ 
ter  sa  supplique.  Une  supplique  tendante.,  .* 

Ou  appelle  ansèi  dans  les  Universi- 
tés ,  ^Suppli^ue ,  La  Requête  que  l'on 
présente  pour  demander  quelque  gr  Ace. 
.  On  dit  familier.  Aye^  égard  à  ma  sup- 
plique ,  p,our  ,  Aycx  égard  à  ma  prière. 

SUPPORT,  subst.  mas.  Ce  qui  sou- 
tient quelque  chose ,  sur  quoi  elle  pose. 
Si  vous  ôte\  cette  colonne  ,  la  voûte  tom^ 
bera ,  car  elle  n'aura  plus  de  support.  Ce 
pilier  esf  le  support  de  toute  la  voûte^ 

Il  signifie  fi^rurément ,  Aide,  appui ^ 
soutien,  protection.  Cefilse*t  U iuppurt 
de  sa  familh,  de  la  vieillesse  de  son  pire. 
Je  n'-ai  point  d'autre  support  au  monde  que 
lui.  S'irvir  de  support  à  quelqu'-un.  Il  a 
des  amis,  il  nest  pas  sans  support, 

SuppoBT,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Des  figures  d*Anges,  d^hQmijfies  ou 
d'animaux  qui  soutiennent  un  écusson; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Avoir  deux  lions  pour  supports  dans  ses 
armes.  Il  avoit  deux  Sauvages  ppur^SUp'- 
ports.  Les  armes  de  Francc.ont'dèux  An- 
ges  pour  supports,  >'*"  *  .  '^ 

SUPPORTABLE.  ad|.  desag.  To- 
léra ble,  qu^on  peut  sjjpporter,  souf-. 
irir.  Je  seris  de  la  douleur,  kais  féÊf 
une  douleur  supportable.  L''\umeur%e  cft 
h0mme'lh  n'est  pas  supportab^.  Si  cette  ■ 
expression  n'est  pas  tris 'bonne  ,  elle  est  du 
moins  supportable.  ,  \.;- 

tl  signifie  aussi ,  Hxousable ,  qu!oh 
peut  tolérer,  excusc^r.  Cela  n'est  pas  sup-. 
portable  à  un  homme  ^  datis' un  homme  de 
son  âge ,  de  sa'-qualité,  fiiesa  profession. 

SUPPORT  ABLËMENT.adverber 
D'une  manière  èupportable ,  toléraDle. 
Cela  est  écrit  supportablemtnt,  "V 

SUFPORTÀÏfT ,;ANTE:  adjectif. 
Tei-me  de  Blason.'H  sç  dit  Dés  pièce? 
au-dessus  desquelles  jK se  trouvé  quel- 
que chose  qui  neporte  pas  absolument/ 
dessus.  Dans  ce  cas  on  se  tertiroi|clu 
mot  Chargé.    '  ■  ^,^.  •  •  ;  '  t'',*  \  ^  '    ../  .-  f  ■  .\,  . 

^   SUPPORTfirt.'T^.a.Por^r,soate-' 
nir.  Ces  piUerr,- ces  colonnes  supportent  ' 
toute  cette  maison.  Il  n^ y  a  ^^^  seul  pi- 
lier  qui  supporte  téùte  la  voûte,  .<;'    .  ;     / 

SuppoBTBX  ;^sîgrifre aussi ,  SÏiftrîV, 
endurer.  Il  supporte  le  froid ,  te.  chaud  ^ 
toutes  les  injures  de  Pair.  Il'  He  sauroit- 
rien,  supporterai  supporte  aon  mal  ^  toif^ 


afffiction  patiemment.  Supporter  impa* 
tiei^ment  quelque  chose.  Il  a  plus  4$  t^ 
qu'il  n'en  peut  supporter,         ■>  '^      '  ' 

Illiiçnifie  quelquefois ,  Sonfirir  avec 
patiience.  Il  y  a  de  la  charité  à  supporter 
les  défauts  ,  les  Infirmités  de  son  prochain. 
Il  rà  saurait  supporter  f  humeur  ,  Us  ma- 
niires  de  cet  homme,  '       -^  ^i    ' 

SoppoBTé  ,  éB.  participe. '''^    * 

SUPPOSER.  V.  Bct.  Poser  une  cliose 
pour  établie ,  pour  reçue ,  afin  d'en  ti« 
rer  ensuite  quelque  induction.  Je  veux 
bien  supposer  que  cela  soit,  quelle  consé" 
(futnce  en  tirere\-vous  f  l^ous  suppose^  ftne 
chose  impossible  ,  une  chose  qui  ne  peut 
jamais  arriver.  Vous  suppose^  ce  qui  ut 
en  question,  ^  ' 

En  ce  sens ,  on  dit  absolument ,  Cela 
supposé  :  on  dit  aussi ,  Supposé  que  ,  pour 
dire,  Cela  étant  supposé.  On  dit  de 
même ,  La  chose  supposée  de  la  mofiiire 
que  vous  dites  ,•  i  '  . 

Supposer,  signifie  aussi ,  Alléguer 
comme  vrai  quelque  chose  de  iaux*.     * 
Vous  suppose^  un  fait  qui  est  alsolument 
faux. 

Il  signifie  encore,  Produire  pouf 
vraie  en  Justic^une  pièce  fausse.  Sup- 
poser un  testament.  Supposer,  un  contrat, 
une  donation.  .  *  '  ■   .  ^ 

On  di  r  y^upposer  un  enfant ,  pour  di  re , 
Vouloir  le  fatre  passer ,  le  faire  recon- 
noitrepour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il 
n'est  pas  né.  On  supposa  uh  enfant  pour 
frustrer  les  héritiers  collatérausè. 

Supposé  ,  £b.  participe. 

On  l'emploie  elliptiquement  p^nr,. 
Dans  la  supposition  de  ou  que,  Suppo^ 
que.  Supposé  tel  événement^  '        ^^ 

SUPPOSITION,  sul).  fém.  Proposi- 
tion que  l*on  sup^^^^e  comme  vraie  ou.    ^ 
comme  possible ,  a^n  d'en  tirerenauite 
qiielque  induction;  Dans  la  supposition       | 
que  vous  faites  ,  ilfaudroii  que  ,  ,  ,'llne 
faut  point  faire  de  supportions^ de  chose*  '""'•'■  ' 
qui  soient  ccntradictoirement  opposées,  •  • . 

U  Signifie  aussi  Une  chose  c^^trou-  ' 
,  vée  et  alléguite  faussernent^  yoÙà  une  « 
étrange  supposition.  Ce  quiliàitlà  est  une^     - 
p^ure  supposition. 

Il  sighiiit»  encore,  Production ,  all(>«.. 
ga tion  en  Justice  d'une,  pièce  fausse.    > 
La  supposition  a  un  contrat,   La  sitppOr  - 
sition    d'un  testament.  La    stipposition   ^ 
duntitre,  ...    ».    -'■■'■      -A 

~  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  y  . 
Supposition  if  enfant,^    •'         '  1- 

DànVle  ftyle  du  Palais,  (i^n  appelle 
Supposition  de  part ,  Le" cri.n/e  de  .celui 
ou  celle  qui  suppôëe  un  eiifaùt  comme    ^ 
né  de  ceux^qui  ne- lui  ont  pas.  donné 
l'être  ,  ou  qui  6te  à  un  enfant  son  état'  ' 
véritablcpour  lui  en  donner  unVaux. 

SUPPOSITOIRE,  sub.  mjisI-KspiCé 
'de  médicâment%en  forni^  de  côneloiur  ' 
et :^r68  comme  le  peiïx  doigt;. que  l'o»'  - 
«net  dans  l.e  fondement. pour  lÂcher  le 
veinXtè,Vserde  suppositoire.  II- est  fort 
resserré  i' il  a  bupîh  d'un  eiippo/itoire, 

SUPPÔT:  bubst,  iïi«;  pel^i  q'»i  est     " 
membre  dus  Corps  ,.stqui  y  remjili( 
de  certaines^ fonctions  pour  le  service,  '  ., 
dH  même  cbrps.  £es  suppôts  de  l'^U^ 
versifé.  Le  R,t^eùr  et  ses  suppôts,  Lea  ^ 
Im]frimeurs  et  les  ttbralrta^sont  suppôtê:-  ,  ; 
de  f  Universités  I)  '  n*est  guère  d*usage  ^ 

dans  cette  acception)  qu'en  parlant  de 

'■"■■■..,'.  ■  ^  »   , . 

l'jUniYï^slté^  ^;»' ,      ,^ 


*><■ 


i'i 


.*•*■ 


Y- 


■m 


^ 


/ 


-r 


hfUr  hupd^ 
%pluê  dt  m^ 

So*ifl'rir  avec 
\té  à  iupporter 
tionproch^n, 

\meur ,  lejm^ 

»ser  une  chose 
,  aliii  d'en  ti- 
ction.  Je  veiup 
4  qurUe  con$i'-' 
a<  êuppviti  ftfie 
jit  qui  tu  ptut 
[>o*ei  ce  qui  est 

.      .4  ' 
lûlunient  )  Celd 

ppoaéque»]yo^ 
osé.  On  dit  de 
Ude  la  mofiière 

IUS8Î ,  Alléguer 
:hate   c!e  i'auir. 

'■       ■    '  / 

Produire  pouf 
èce  tflusse.  Sup- 
poser  un  contrat  m 

i/inf,^ourdire, 
• ,  le  faire  rccon- 
;  de  ceux  dont  il 
)«a  uti  tnfata  pour 
laUraux*  ' 
cipe. 

iquement  pçur.» 
le  ou  que'  5uppo§f     J 
nent. 

ub.  fém.  Propoiî- 
>  comme  vraie  o*    ^ 
d'en  tirer  ensuite 
}aru  U  Muppoêmott.       f 

#ro»*  îu«  •  •  •  X^  «*:  .  . , 
wlUiiQiuÛe  ckoi€M  " - 
mcitt  opposées.  •  %     .  . 
c  dibae  do'Atrou- * 
eracnt.^  KoÛd  une  >   . 

>coducfî(on ,  allo^^r  .„  ^ 
ine.  pièce  tauste.    a 
lopfrar»   Las'tp^^-     x 
La    su'pposition^^^ 

■■■     'A  ■■■■;■ 

ini  le  même  sens  y . 

Mais,  on  appelle 

.ecrinie  de  .celui 

..    2    •  1.   ■ 

lun  enfâiit  comme    ^ ,, 
lui  ont  pat  jlonné 
in  eiffant  son  état* 
|donni>r  un  tauiu     y   * 
'8ub.  m^sl-Espi'c^ 
Irni-é  de  (ôoelonjç 
Lit  doif;t  j.qne  To»     - 
put  pour  lÂcher  le 
isitoin,  U  est  fort 
l'un  ùtppofitoire» 
i^.  ,CeWi  q««î  •••« 
et  qui  y  remxi^iit        . 
[18  pour  le  aerviçe,'  , 
,  suppôts  d*  rUid^        ^ 
\t  ses  suppôts.  Le»  ^  ^  / 
\rairet^*ont  suppôtâ:-  /,-.' 
5it 'guère  d'usage, 
qu'en  ptflinUe  ^[ 
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SvrrÔT  y  1^  dit  àusit  Bé  Celui  qui 
est  lauteur  et  paitison  de  quelqu'un 
dans  le  mal ,  qui  aertanx  mauvais  des- 
seins d'un  autre.  Il  n'y  a  que  les  émis» 
saires  et  Us  suppôt^  d'un  scélérat  qui 
puissent  parler  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie 
ni  de  lui,  ni  de  ses  suppôts.  Cest  un  det^ 
plus  dangereux  suppôts  de  cette  cabaie. 

On  «.dit  d  Un  méchant  homme  ,  que 
Cest  un  suppôt  de  Satan,  Satan  et  ses 

SUppôip,  y     '■.  ■    '•'.^      ..-./^L,.:^' 

SUPPHESSIQN.  subs.  fém.  Action 
de  supprimer.  Ce 'mot  est  en  usage 
dans  toutes  les  différentes  acceptions 
du  yerhe  Supprimi.r,  Ainsi  ^  Là  suppres- 
sion d'un  livre  ,  d'un  libelU,  se  oit  De 
l'action  d'empdch'er  la  publication  d'un 
livre /d'un  libelle  ,  ou  par  laquelle  on 
empêche  qu'il  n'ait  coiirs.  La  supprié- 
iion  d'un  contrat ,  se  dit  De  l'acnon  par 
laquelle  on  cèle  frauduleusement  un 
contrat.  La  suppreuion  éCune  circofis» 
tatKe  j  ae  dit  De  l'action  par  laquelle  , 
'  ou  de  dessein  l'orm^ ,  ou  par  oubli ,  on 
passe  une  circonstance  sous  silence. 
La  suppression  d'um  L^i,  se  ditJPe  l'a* 
))olition  d'une  Loi.  La  suppression  d'un 
Ordre  Religieux  j  la  suppression  d'une 
charge  ,  la  suppression  d'un  impôt  «.  stc, 
se  distant  De  l'extinction  d'un  Ordre 
Religieux  y  d'une  cliargi;  ,  d'un  im- 
pôt ,  çtc.  JF.dit  de  suppression  ,  est  Un 
]^it  par  lequel  le  Roi  éteint  et  sup- 
prime quelque  charge  |  quelque  im- 
pôt ♦  etc.- 

SurpmBSSiow ,  en  termes  de  Méde- 
cine, se  dit  £)u  défaut  d'évacuntion  de 
quelque  humeur.  Ainsi  on  appelle  Sup- 
pression d'urine.  Une  maladie, qui  em- 
pêche l'urine' de  se  sét^arer  f'u  sang,  et 
«le  se  filtrer  dans  les  reins,  1/  es*^  mort 
d'une  suppression  d'urine  ;  et  Suppression 
de  mois ,  de  rigUsj  ou  suppression  abso- 
lument ,  La  retenue  des  piir{»ations 
,que  les  femmes  ont'outume  d'avoir 
tous  Ips  mois.  Elle  éprouva  une  sunpres 
sion  subite. 

En  ternes  do  Palais  ,  on  nppellr  Sup- 
pression de  part ,  Le  crime  de  celui  om 
de  celle  qui  met  obst^ncle-  à  la  naissance 
d^un  enfant ,  ou  qui  ôte  la  connoissance 
de  son  existence  et  de  son  état. 
»  SUPPRIMER.  V.  act.  Empocher  de 
paroître  ,  ou  faire  cesser  de  t^aroître. 
Dans  cette  acception ,"  i!  se  «lit  d'Un 
écrit,  d'un  livre,  d'un  libelle,  dont 
oin  empêche  la  pubV'cation  ,  dont  on 
défend  le  cours.  On  a  supprimé  un  ul 
'■  Uvre  ,  etc.  ^ 

Il  s«  dit  aussi  d'Un  acte ,  d'un  con- 

trat ,  bii  dtçi.quelqu'autre  pièce  dont  on 

**','Yèut  ôter. ,' dont*  on  veut  dérober  la 

,    fConnoissanoCr  f/  youloit  supprimer  un 

^  ^    mctt  qûi^ était  épntre  Uii\  mais  on  lui  en 

:^;  produiMU^gMiopie.  coUationnée^  Supprir 

ÀerHine  pWSt  usentielle^''  '    ^^   »  *    • 

Il  signifie  ,  l^Kire ,  p'assèy:  sous  si- 

'    lencè*  Cri'  Avocat  a  Supprimé  les  meH- 

•  ■-'•...  _  -•  ■      j 

'■''.,  hurès  raisons  dé  sa  sauf e:  J^  supprime  ' 

beaucoup  decircOnstance$  qui^seroitnt  trop' 

'       '  »'•"'.*      '"  *         "^ 

longues  à  rapporter.  Vous  rapporir^  tout , 

ce  qui  est, à  votre  avantage  ^^ mais'  vnus 

-«vé^  supprimé  telle  et  telU^chose».  Uï^il , 

faut  suppléer  un  mot ,  qui  vir  supprimé, 

■•  iJft'fyttpprimé  un  mot  esientiel.      ^•*' 

*   'R  signi^e  aitss|.lle^ranch«r.  Ce  diS' 

^  ,  cpiir««st  ir^p  long,  il  en'faut  supprimer 

)/  l0moitié,plus''dsU  moitié»:  ^ 
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St/rtRiNBA ,  signifie  encore ,  ÂIh>- 
lir,  annuller.  Il  n'appartient  qu'au  Princs 
de  créer  et  de  supprimer  des  charge:  On 
a  supprimé  toutes  les  charges  JnutiUs, 
Supprimer  des  impôts.  Le  Pape  a  sup- 
;  primé  un  tel  Ordre  Religieux,  Nous  avons 
éteint  v'f  supprimé.  Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  ses  Édita  rie  suppression. 

SuppsiMB,  is.  particiiie. 

SUPPURATIF,  IVB.  adj.  Qui  fo- 
cilirc  la  suppuration ,  qui  aide  les  plaiea 
à  suppurer.  Onguent  suppuratif,         '^  >■■ 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
bon  suppuratif,  ^  j.  ,  ,..,,.;   .  .^ 

SUP  PU  R AllON/iàib.  fém.  U  fôr- 
ipation  ,  récoulement  du  pua  qui  s'est 
formé  dans  une  plaie  ,  dans  un  ulcère  « 
dans  un  abcès  ,  etc.  Si  sa  plaie  vient  à 
suppuration,  La  suppuration  se  fait  bien', 
La  suppuration  est  abondante,  louable. 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre ,  jeter 
du  pus.  Une  plaie  qui  commence  à  sup- 
purer. Une  plaie  qui  ne  suppure  point, 

SUPPUTATION,  s.  f.  Calcul.  Sup- 
putation  exacte.  Supputation  d'un  compte. 
La  supputation  d'une  dépense.  Faire  une 
supputation.  La  supputation  des  temps. 
Il  se  trompe-dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
putation eft ajuste.  Sa  supputation  est 
fausse, .  »  .  .        » 

SUPPUTER .  V»  a.  Calculi'r  y  comi*- 
ter  à  quoi  montent  plusieurs  nombre». 
Supputer  un  compte.  Suppute^  à  quoi  tou- 
tes ces  sommes-là  montent.  Il  faut  sup^ 
puter  à  quoi  se  monte  la  dépense  de  ce  bâ- 
timent ,  à  combien  monte  ce  mémoire. 
Supputons  combien  il  y  a  d'années. 

Supputa  ,  ^f.  participe. 

SÙPKÉMATIE.  subs.  fém.  Terme 
qui  n'esr  d'usage  qu'en  parlant  Du  droit 
que  les  Rois  d'Angleterre,^  m<^me  les 
Reines  qui  le  sont  de  leur  chef,  se  sont 
aîtril'ué  d'être  chefs  de  la  Religion 
Anglicane.  Ainsi  ,  Prêter  le  serment  dé 
suprématre ,  signifie ,  Prêter  un  serment 
parlUsquel  on  recorno'it  ce  pouvoir.  Le 
serment  de  suprématie  jut  ordonné  par 
Henri  VIII. 

SUPRÊME,  ad),  des  a  genres.  Qui , 
est  ou  •  des«<us-  de  tout  en  son  genre  , 
en  son  espèce.  Pouvoir  suprême,  auto- 
rité suprême.  Dignité  suprême..  Une  vertu 
suprême.  Une  bonté  suprême.  Dieu  est 
l'Etre  suprême. 

On  dii  d'Une  très-belle  femme , 
qu'Jb/^  est  belle  au  suprême  degré,'  et 
d'Une  femme  fort-laide,  quF/lc  r«i 
laide  au  suprême  degré. 

Stpa^MB  ,  veut  dire  aussi ,  Qui  ter- 
mine tout.  Voilà  U  but  -suprême  où  il 
aspire  «  son  vçtu  suprême.  Le  dernier  de 
ses  désirs. 

t>n  dit  en  Poésie  et  dans  le  style  son*- 
tenu" ,  L'instant  suprême  ,  Vheure  su- 
prême,  en  parlant  De  U  mort  ;  Les  vo- 
lontés suprêmeè  d^  un  mqurant,  pour.  Ses 
dernières  dispositions;  Les  honneurs  su- 
prême$  ,  pour ,  Les  funérailles. 
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:  -  SttR^  ÛI^E.  adjecf.  Quili  un  goût 

aViile  et  ^greti  Ce  fruit  est  sur^  Ces 

^pommçs  .  sont  sures,  X' Oseille  ronde  est 

SÛJV ,  ÛRf.i  idj.  Certain  ,  indubi- 
"table,  vrai.  Cwr une  éftoée  sûre.  Cela  est 

sûr.  Rien  n'èststsàr s  rienn'xst plits sûr» 

....  ^,, ..    .     •    , 


S/U  R    6i5 

' Ttmi'i ànùi  Thn  choses  qui «loivemC 
arriver  infalUiblement ,.  ou  qu'on  siêm: 
carde  oomme  telles.  Rien  n'est  si  sûr 
que  la  mort,  Cf  profit  est  suri  -:■*•*  r.''*    - 

SpM.  f  eignilie  aussi,'  Qui  produit  or* 
dinairenkent  son  eflet.  Le  remide  dont 
/je  vous  parle  ,  est  un  remide  sûr,        < 

On  dit ,  qu'f/ii  Chirurgien  à  la  main 
sûre,  pour  dire,  qu'il  a  la  main  ferme 
dans  les  opérations  qu'il  fait;  qu*l/e 
homme  a  un  coup  sûr  à  quelque  jeu  >  à 
quelque  exercicr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  UA 
Coup  presque  immanquable  *,  et  ^lî 
a  la  mémoire  sûre ,  pour  ûire ,  que  Sa 
mémoire  ne  le  trompe  j.tmais. 

On  ilit  de  même  ,  qu' (/a  Aomme  a  la 
goût  sûr.  Ce  Cuisinier  a  le  goût  sûr.  Le 
même  chose  se  dit  au  figuré  d'Un 
honime  qu»  juge  bifu  des  oXivragei 
d'esprit.  Cet  hommJe  a  U  goût  sûr ,  il  né 
prendra  jan^ais  une  mauvaise  chose  pour 
unf  bonne,  ' 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  a  U  pied 
sûr  ,  la  Jambe  sûre  »  qu'i/  est  sûr  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  bronche  jamais. 
.  £t3b  SLR  ,  signifie  ,  Savoir  certai- 
nement, infailliblement  quelque  chose. 
Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  suis 
sâr  que  cela  jt si.  Je  nen  suis  pas  tout- à" 

m 

fait  sûr.   Etes -vous  bien  sûr  de  ce  -que 

vous  avancei  ?  Je  suis  sûr  de  l'avvir  en^ 

•  •  -     ht  > 

tendu,  .  "t" 

On  dit ,  qu'  Un  homme,  est  sûr  de  son 

j   fait ,  poufk  dire  ,  qu'il  est  'certain  du  ' 

succès  de  ce  quM  a  entrepris  ;  et  oii  dit 

dans  le  même  sens  ,  ([u'i^  est  sûr  de  son 

"    •  %'■    ■      ''      '  ' 

coup,  'a 

.On  dit  ,  qu'  Uu  homme  est  sûr  d'un 
autre  ,  pour  d^re  ,  qu*ll  est  rerftin  que 
cet  homme  ne  lui  manquera  pas,  ne 7b 
trompera  pas.  Étes-vous  bien  sûr  de  cet 
homme-là  ? 

On  dit  ,  en  parlant  De  Musique*^ 
qu'  Un  homm^  est  iâr  de  ta  partit  ,  pour 
dire ,  qu'il  la  sau  de  manière  qM^il  est 
s^r  de  la  chanter  ou  de  l'exécuter  sans 
iaire  de  faute.  ^ 

On  dit  aussi  au  jeu  ,  qu'Un  homme 
est  sûr  de  sa  part^bkpuur  dire,  qu'il  A 
fait  sa  partie  deffianiére  qu'il  est  as- 
suré de  gagner  ;  et  figur.  et  famil.  pour 
dire,  qu'il  a  si  bien  pris  ses  mesures 
dans  une  affaire ,  qu'il  est  assuré  qu'elle 
réuèsira. 

On  dit  au  jeu  de  cartes ,  qu'X/n  hom. 
me  a  jeu  sûr,  pour  dire  ,  qu'il  a  «i  beau 
jeu ,  qu'il  est  impossible  qu'il  ne  gagne. 

On  le  dit  aussi  figurém.  en  parlant 
d'Atlaires.  Ctt  homme  joue  à  jeu  sûr  ,11 
est  certain  du  succès  de  ses. moyens. 

tdÛ'A,  signifie  aussi.  En  qui  on  se 
peut  fier.  C'est  un  ami  sûr.  Un  vdltt  sûr» 
Cr  Banquier  est  sûr, 

SÛK ,  se  dit  en  parlant  Des  lieui ,  des 
chemins ,  des  passages ,  et  de  certaines 
autres  choses.  Ainsi  on  dit,  que  Xf# 
chrmins  sont  sûrs,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  rien  à  craindre  des  voleurs  ;  qu^Uti' 
vaiueau  est  sûr  ,  pour  dire,  qu'On  peut 
s'y  embarïquer  sans  crainte  ;  et  qu'C/#i 
port  est  sûr  »  pour  dire ,  que  'Les  vais- 
seaux y  sont  en  sûreté. 

On  dit  dans  la  m^me  acception  ^ 
qu'l/nr  planche  est  sûre,  pour  dire  , 
qu'On  peut  passer  dessus  sans  danger  ; 
qu'  Une  échelle  est  sûre,  pour  dire ,  qu'On 
y  ^eut ipoittér  sans  rien  craindre;  et 
dans  Hii  sens  à  pcn  près  égal ,  qae  La 
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8  pfNiren  ce  que  le  icm  p 

tôtrotuvali.    '  u.       nii^-M     I 

On  dit ,  J/  iK  /Mit  poi  êâr  en  ce  Ueu- 

l*i  pour  dii« ,  On  u'j  est  pat  en  lû- 

TCté* 

On  dir.  Mettre  un  homme  m  Heu  êàr, 
'  pour  (Hre,  Le  mettre  eih  Irea  de  tùreté, 
où  il  >n**  rien  à  craindre.  ^ 

On  dit  enoere ,  Mettre  en  homme  en 
heu  sûr  ,  ponr  dire ,  Le  mettre  en  quel- 
que li«^ii  où  Ton  soit  assuré  de  ta  per- 
sonne. 

'  On  di t  absolument ,.  l.e  piuttûr  ,.  ponr 
dire  ,  Le  parti  le  plus  sûr.  /LUerauplut 
ter.  Prendre  le  plut  tûr.  Le  plut  tûr  4ant 
cette  occation  ut  de  tu  rien  dire,         <i» 

À  coiTF  uijM.,  façon  de  parler  adver- 
biaVe.  Immanquablement,  infailliUle* 
ment.  Vout  le  tfùuverti  à  coup  sûr, 

SUR.  Préposition  de  lieu  ,  qui  sert 
à  marquer  La  situation  d*u ne 'cliose  à 
regard  de  celle  qui  la  soutient.  Sur  la 
terre.  Sur  terre.  Sur  merettur  terre.  Sur 
le  haut  d'une  maitorf.  Sur  une  montagne. 
Sur  un.^c^eyal.  Sur  un  vaitséau.  Sur  sa 
tête:  Sur  un  arbre.  S'appuyer  tur  un  b^ 
ton.  Un  bâtiment  porté  sur  des  colon** •''n. 

On  d\i  A^Vn  oisenu  qui  plane  y  qu^Il 
te  soutient  tur  tet  aUes, 

Cette  préposition  sert  aussi  à  mar- 
quer Ce  qui  est  simplement  au-dessus. 
Let  globes  célestes  qui  routent  tur  not 
têtes.  Un  oiseau  qui  plane  tur  la  rivière^, 
.  Sjun  ,  signifie  ,  Joignant,  tout  pro- 
che. Les  Villes  qui  sont  si^r  la  Seine  « 
svr  le  Rhin.  Une  maison  sur  le  grand 
chemin.  Une  Abbaye  sur  la  frontière. 

Il  se  dit  encore  .en  d'autres  phrases  ^ 
par  rapport  à  la  situation  des  choses 
dont  on  parle.  CVr  Hôtel  ouvre  sur  deux 
>  rues.  Cet  appartement  donne  sur  le  jardin 
On  dit  qu^  Une  maison  domine  sur  la  cam- 
pagne ,  pour  dire ,  que  De  là  on  dé- 
couvre toute  la  campagne  ;  et  qu*jfc//e 
a  vue  sur  le  jardin  ,  pour  dire ,  que  De 
la  maison  on  a  la  vue  du  )«irdtn. 
I!  signiHe  Dans.  Écrive^  cela  sur  votre 
'  livre  ,  sur  vos  tablettes  ,  tur  le  registre  j 
sur  le  compte.  Couché  sur  l'Éiat.   Il  Va 
'/  mis  sur  son  testament.  On  dit ,  Ayoir  sur 
soi,  porter  sur  toi  »  pour  dire  ,  Porter 
'  dans  ses  poches.  -  "      , 

Il  signifie  quelquefois  A  ,  comme 
dans  cé<!S  phraécfs.  Il  fallut  mettre  quatre 
chevaux  tuç  ma  chaise  pour  la  iirtr  du 
bourbier.  Cet  Imprimeur  a  mis  deux  011- 
vriers  sur  la  méma  feuille  ^  pour  aller 
plus  vite.      '  V    .       /  . 

Sua  y*  se'  dit  eiT^pirUl^t  Des  den<- 
rées,  des  autres  choses  dont  on  p«y^ 
l'entrçe  ,  et  de  #|*e  sui^tf imp-isi- 
^ion.  Les  imposition»  sur  le  via  j  tur  le 
pied  fourché.  Let  tubstkts  qu'on  live  t^r 
let  peuplée.  C*est  à  peu  près  en  ce  sens 
qVon  <lit  ,    Donner  à  prendre  sur  un 
fonds.  Un  lui  déduira  tant  sur  tet  gages. 
Il  sert  à  marquer  La  supériorité,  la 
domination  ,   la  juridiction  ,   Texcel- 
Icnce,  l'uvantage  d*une  personne,  4*"'^^ 
chOtie  à  l*<égard  d'une  autre.  Rjgtur  sur 
plusieurs  nationt.  Avoir  autotité  ,  pleu- 
voir ^  juridiction  tur  quelqu'un.  Oh  lui 
a  donné  inspection  sur  tout  tet  gent^là. 
Il  a  un  grand  avantage  tur  vout.  Il  a  un 
atcendant  tur  moi. 
Il  sert  à  marquer  La  matière  ^doi\t 


'on  parlé,  le  sujet  tuquel  on  s'applique  y  Jt  faire,  fit  on  dit,  qu'Un  homm  prend 


ét/^it  qiea»  ..*  .  làpàrHf'tp^ précipita- 
tion svr  tavis  qu'on  lui  oonmi.  iiout  en 
étitmt  tur  un  tel  propot.  Je  vout  dirai 
fur  ce  êujèt.  Ils  dttputtnt  tur  une  telle 
qutttiôn.  Disputer  tur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Vout  rétoudre^  t^nr  cela  ce  qu'il 
vout  plair^.  Us  te  prirettt  de  parclet ,  et 
tur  cela  ils  te  battirent.  Qu'a  "  t  -  il  été 
jugé  §ur  ce  différeiuf  Jeter  let  yeux  sur 
un  tabledu.  It  est  toujours  sur  tet  livret. 
Ml  travaille  tur  un  i^i  tu  jet.  Il  travaille 
tur  Tor  ,  tur  V argent.  Il  a  fait  det  com- 
mentaires tûr  tteriture  Sainte.  Faites  ré' 
flexion  sur  cette  affaire.  Juger  sur  t  éti- 
quette du  tac.  Juger  tur  Ut  apparencet. 
Juger  de  quelqu'un  tur  la  mine. 

On  dit \  Faire  det  vert  tur  un  air,  pour 
dire ,  Accommoder  des  paroles  a  un 
Air  déj'i  fait. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  motif, 
le  fondement  en  rertu  duquel  on  frrit , 
Il  on  dit,  on  prétend  quelque  chose.  J'dj 
fait  cela  tur  votre  parole.  Sur  la  foi  det 
traités.  Il  lui  a  prêté  cette  tomme  sur  un 
nantissement  j  sur  gages  j  sur  des  gages. 
Il  croit  qu'il  trouvera  dé  V argent  sur  ta 
bot.  le  mine  ^  sur  son  crédit.  Je  suis  fondé 
sur  de  bormes  raisons  ^  sur  un  Arrêt ,  sur 
une  Loi.  On  dit  dans  le  même  sens ,  - 
Ecnre  j  croire  tur  parole  j  pour  dire  , 
Sur  la  foi  d'antrui.  v 

Il  sert  encore  à  marquer  L'atlfirma- , 
tiOn  de  quelque  chose.  Sur  mon  hon- 
neur. Sur  ma  conscieace.  Sur  m^Jol.  Sur 
ma  vie.  Sur  monâjiie^,Sur  ma ^n-ole. 

On  dit ,  Ju/er  sur  Us^aints' Évangi- 
les »  po^r  dire /Faire  un  serment  en 
I    mettant   les  mains   sur  le   lirre   des 
Évangiles. 

.  Il  sert  enfin  à  marquer  Le  temps  ; 
et  alors  il  signifie ,  Durant  ,  environ  , 
vers.  Il  vint  sur  thture  du  dîner  »  sur  le 
midi.  Sur  l'aube  du  jour.  Sur  le  tard.  Sur 
la  biune.  Sur  ces  entrefaites.  Sur-lechamp. 
Sux  la  fin  de  l'hiver.  Sur  le  point  de  pmr- 
tiriifCes  arbres^ont  vieux  »  ils  sont  sur  le 
retour  ,  sur  leur  déclin.  Une  femme  qui^ 
est  sur  le  retour,.  Il  est  tur "" son- départ. 

Sur  ,  s'^emploie  en  plusieurs  autres 
façons  de  parler.  Ainsi  on  dit  i  Je  me 
décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je  m'en 
repose  sur  vous»  sur  votre  prudence.  Le 
sort  tomba  sur  lui.  Quand  le  malheur  est 
tur  quelqu'un  ,  tnr  une  maiton.  Marcher 
tur  let  traces  de  tet  ancêtret,  Vout  le 
prene{-là  tur  un  ton  bien  hajut.  Il  aura 
toujours  cela  tur  le  catur.  Prendre  sur 
l'ennemi  »   tur  le  paytan.   Etre  sur  la 
défentive  >  tur  le  qui'vive  »  tur  le  quant- 
à-moi.  Marcher  tur  le  bon  pied.  Être  sur 
le  bon  pied.  Être  tur  un  bon  pied.  Remettre 
set  affaint  tur  pied.  Je  taurai  le  Tnettre 
tur  le  bon  pied.  Demeurer  tur  ton  appétit. 
Mettre  un  cheval  tur  let  voltct.  Il  faut 
tourner  tur  la  droite  j  tur  la  gauche.  Être 
sur  l<fs  dents.  Être  tur  tet  fins.  Être  tur 
let  crochets  de  quelqu'un.   Être  sur  jtet 
pieds  t  etc.  LVxp^ication  particulière  de^ 
la  plupart  de  ct%  phrases  est  renvoyée 
aux  noms  qui  servant  a  les  former.    . 
On  dit,  Prendre  quelque  chose  tu»  sa 
conscience ,  pour  dire,  Charger  sa  con- 
science do  quelque  chose;  Prendre  tévé- 
nemtnt  d'une  affaire  sur  toi ,  pour  dire , 
Se  chsrger  de  Tévénenent  d'nne  af- 


ifOf  iutlul,  pour  dinoi  qu^  se  clurgo 
de  trop  de  soins,  de  trop  de  travail, 
de»  trop  d'all'aires.Oc  dit  aussi,  i^rtn- 
die  tur  toi 4  pour  dire.  Retenir  sa  co* 
1ère,  prendre  patience. 

On  dit ,  Sur  toutt  chote  ^  pour  dire , 
Princip#lo«ient ,  par  préférence  k  toute 
autre  chose.  Je  vous  prie  j  je  vous  recom- 
nutnde  sur  toute  cftose  ,  de,  *  ,  ,j.  On  dit 
Sussi,  Sur  toutet  chotet.  Et  ob  diyéga^ 
lement ,  Sous  et  Sur  peiné  de  la  vit>'  pour 
.marquer  qu*Il  y  va  de  la  rie.  Il  ett  dé- 
fendu tur  peine  de  la  vie  »  de. , ... 

La  préposition  Sur  entre  dans  la 
composition  de'pliieienis  mots  de  la 
Langue,  pour  signifier ,  Ce  qui  est  su^ 
quelque  chose  y  soit  p^^r.  sa  position  \ 
soit  par  sa  qualité,  par  son  ëfcès,  etc. 
On  trouvera  à  leur  ord/e  les  mot*  ^e 
l*usa^e  a  admit. 

Sur  st  tant  moivs.  Façon  de  par* 
1er  dont 'on  se  sert,  |»«iir  dire,  En 
déduction.  On  lui  a  pttyé  -telle  somme 
sur  et  tant  moint  de  ce  qu'on  lui  doit. 

Sua  LB  TOUT.  Se  dit  dans  le  Blason 
d*Un  écusson  qui  na  met  au  milieu 
d^uiie  écartelurc.  Il  porte  écartelé  de..* 
et  de  .,.  et  tur  le  tout  de  ,., 

On  dit  .aussi  ea  termes  de  Elason  , 
Brochant  tur  le  tout,  eu  pariant  d*Une 
pièce  qui  va  d'un  côté  à  l'autre  d*un 
écu  dans  Icqv^el  il  y  a  d'autres  pièces 
dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  encore ,  Sur  le  tout  du  tout, 
en-parlant  d'ITn  écusson  qui  est  sur  le 
milieu  de  l'écartelure  d'un  écusson  qui 
est  déjà  svr  le  tout.  ' 

SURABONDAMMENT,  adt.  Plus 
qup  snffisamment.  JéSVS-Chrsst  a 
tatisfait  surabondamment  pour  tous  let 

hommes, 

'  '■ .  f     •.■'... 

^rjR ABONDANCE,  s.  fém.  Très- 
grande  abondaïice.  Surabondance  de  grâ- 
ces ,  de  bénédictions  >  de  toutes  tortet  dt 
bient.  Surcbondanne  de  droit. 

SURABONDANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  surabonde.  Four  preuve  turabou" 
dante  de  son  bon  droit ,  il  allègue. .  • .  •  ... 
Une  grâce  turabondaute.  r 

Il   signifie  aussi  quelquefois  ,   Su-'  ' 
perfliu."  Kpu*  avei  déjà  fait  entendre  àe  il 
que  vous  vouliez  dire  »  ce  que  vous  ajoute\ 
ett  turabondant, 

SURABONDER,  r,  neut.  Étœ  trè» 
abondant.  Le  Public  ett  rassasié  de  vers  . 
Françoît  ;  not  Journaux  en  surabondent* 
L'Écriture  dit ,  Où  le  péché  abondoit  « 
la  grâce  a  surabondé.. 

SURACHJ.TER.  V.  a.  Acheter  une 
chose  plus  qu'elle  ne  vaut. 
SuRACHBTi  ,;Ab.  participe- 
SURAIGU ,  SURAIGUÈ.  ad).  En 
Musique  ,  Qui  est  fort  ajgu. 

SUH-ALLER.  V.  neut.  Terme  de 
Vénerie.  Il  se  dit  d'Un  limier  ou  chien 
courant  qui  passe  sur  la  voie  sacs  se    ' 
rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR-ANDOUILLElt>r  m.  Terme 
de  Vénerie.  Andouiiier  plus  grand  que 
los  autre?:,  qui  se  troJ^e  à  la  tète  de 
quelques  cerfs.  ■., 

SURÀNNATION.  s.  fem.  It  n*est 
guère  d*usage  qu'en  style  de  Chancel- 
lerie et  dans  cette  phrase.  Lettrée  de 
surannation  *  qui  soni  Des  Lettres  qu'on 
obtient  du  Prince ,  pour  rendre  la  force 
«t  la  validité  à  Celles  qui  test  att-   "• 
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»  poar  dire  »  qu*^n  te  charge 
soini ,  de  trop  de  tr«f ail ,    ' 
ilairea.Oii  <ftt  auiai , yreii- 
,  pour  dire,  Retenir  »*  co- 
dre  patience. 

Sur  tûutt  ehvtt  ^  pour  dire , 
nent,  par  préférence  à  toute 

c.  Jt  vouê  prU  j  ye  voué  rf  corn- 
toute  i,hoie »  dt,*,,^  On  dit 
touus  choi€4'  Hi  OB  diyéga'   • 
►uf  et  5ar  feWi  i/e  Ifl  vK  pour 
u'Il  y  va  de  la  vie.  Il  ut  dé- 
eine  dt  la  vie  ,  i<«.  . .  • . 
^o$ition  Sur  entre  dana   la 
an  de  pliiBÎtMUi  tooU  de  la 
pour  «ignifier,  Ce  qui  e*t  tu* 
hbse  f  soit  p».r.  «a  position  , 
i  qualité ,  par  son  éf ces ,  etc. 
ïra  à  leur  ordre  Ica  mou  fue 
admit.  J.       1  ^' 

:  TAUT  MOI  H  8.  Façon  de  par-   • 
on  se  sert ,  ^t^wr  dire ,  En 
i.  On  lui  a  pmyé  telle  somme 
moins  de  ce  qu'on  lui  doit. 
t  TOUT.  Se  dit  dans  le  Blason 
isson  qui  éc  met  a^  milieu 
irtelurc.  Jl  porte  icarteli  de,,.    ^ 
Cl  sur  le  tout  ie  .  •  • 
;  ^aussi  ea  termes  de  Elason  , 
sur  le  tout ,  en  parlant  d*Une     . 
i  va  d'un  côté  à  Vautre  d'un 
s  Icqvxel  il  y  a  d'autres  piècea 
!  couvre  une  partie.       ^. 
t  encore ,  Sur  le  tout  du  tomi^ 
nt  d'Un  écusson  oui  est  sur  le 
e  l'écartelure  d'un  écusaon  qui 
svt  le  tout.  ' 

LBONDA.MMENT.  adt.  Plu» 

isamment.  JtSVS  -  CHRIST  à 

surabondamment  pour  tous  Us 

lBONDAJ^CE.  s.  fém.  Très-- 

ibondance.  Surabondance  de  grâ- 

bénédictions  ,  de  toutes  sortes  de 

rcbondanne  de  droit, 

.BONDANT,  ANTE.  adject. 

abonde.  Pour  preuve  surabou" 

son  bon  droit ,  il  allègue. .  . . ^  -;^; 

ce  surabondante,  t;    .' 

;nifie  aussi  quelquefois  ,  Su-  ; 

/eus  avei  déjà  fait  entendre  ce . 

vouliei  dire  ,  ce  que  vous  ajoute\    , 

fondant, 

.BONDER.  T.  neut.  Êti^  trèw 

»t.  Le  Public  est  rassasié  de  vers 
nos  Journaux  en  surabondent, 

irc  dit ,  Oà  le  péché  abondoit  » 

a  surabondé.. 

GPETER.  ▼.  a.  Acheter  une 
us  qu'elle  ne  vaut.     / 
;uBTà,;iB.  participe. 
IGU ,  SURAIGUÉ.  ad).  Ea 
^  Qui  est  fort  a>f»u. 
ALLER.  V.  «eut.  Terme  de 
.  Il  se  dit  d'tTn  limier  ou  chien 
qui  pass**  sur  la  voie  tans  »e 
et  sans  rien  dire. 
ANDOUILLErtr^:  m.  Terme 
rie.  Andottiller  plus  grand  que 
•:,  quisetroJïe  k  U  tète  de 

s  cerfs. 

.NNATION.  a.  fe»"-  I*  "'*•' 

usage  qu'en  style  de  Chancel- 

dnns  cette  phrase ,  i>«re*  ite 

ion, qui soni  Des  Lettres  «ju'o» 

,du  Priace ,  pourfendre  la  force 

lidité  à  celles  qui  s<mt  ^ 

;.■.;•■.-;.•'   SURANI^ï^» 

'■  ■  ■  ..     ' •  '  *■.  '*      - '."  '  '■  '  .  ^■. ■■ 
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SURANNEA.  r.  11.  ÀYoir  plot  d*tïn 

,  an  <le  date.  11  se  dit  principalement  Des 

Lettres  de  Ghancellerie.   Il  a  laissé 

suranner  us  Lettres  »  U  ne  peut  plus  en 

féUri  usaçt.  ■■  ^ ■■» il' >'>f«v !.■_,•  •'■  ,  h 

ê 

^BvKà,wmûj  ix.  participe.il  se  dit  De 
ceruiDt  actes  publics,  lorsque  l'année 
au-delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir 
d'effet ,  est  expr lée.  (/n  brevet ,  un  cont- 
mittimus  est  suranné  après  un  tel  temps. 
Vous  ne  saurie^  vous  servir  de  ces  Let- 
tres ^  elles  sont  surannées,  'Procuration 
surannée,  ^        . 

Il  se  dit  au^si  Des  conces^^xons  qui  , 
iauté  d'être  enregistrées  dans  le  temps 
'  prescrit  )  deviennent  nulles. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qu'on  regardé  comme  déjà  vieitr 
les.  Cet  habit  est  un  peu  surannF,  Une 
mode  surannée.  Une  fafOn  de  parler, sU" 
Tannée,  ^ 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes.,  Un 
galant  suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie  , 
mais  elle  esi  déjà  surannée.  Une  beauté 
surannée,  > 

SUR-ARPTTRE.  s.  m.  Celui  qu'on 
choisit  par-iiossus  deux  ou  plusieurs 
arbitres  y  pour  décider  une  atfaîre  , 
quand  ils  sont  partagés.  Onleur  a  donné 
deux  arbitres  et  un  sur-  arbitre.  Si  nos  ar^ 
bitres  ne  peuvent  s'accorder  x  nous'  pren- 
drons  un  tel  pour  sur-arbitre. 

SURARD.  aj[l}.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  ,  Vinaigre  surard  ,  en  par- 
lant d'Un  vinaigre  préparé  avec  des 
fleur*  de  sureau.  ^ 

SURBAISSÉ ,  ÉE.  ad  j .  Terme  d'Ar- 
chitecture. Il  se  dit  Des  arcades  et  des* 
voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre , 
mais  qui  vont  en  s'abaissaut  par  le  ini^ 
lieu.  Une  voûte  surbaissée,  - 

SURBAISSEMENT.  s.  mas.  Terme 
d'Architecture.  Quantité  dont  une  ar- 
cade est  sarMssée. 

SURCENS.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence féadale.  Première  rente  sei- 
gneuriale dont  un  héritage  est  chargé 
par-dessus  le  cens.  Il  lui  est  dû  vingt 
deniers  de  cens  ^  et  vingt  livres  de  sur- 
cens,  - ,.'  .  ■  .,'  ;■':'■;■ 

SURCHARGE.  5.  f.  Nouvelîechar^e 
ajoutée  à  une  autre.  Ce  cheval  est  asse^ 
chargé  ^  il  ne  lui  faut  point  de  surcharge, 
.  Cette  surcharge  taccablerâ. 

Il  ^e  dit  quelquefois  an  figuré.  // 
ttvoit  déjà  de  la  peine  à  subsister,  et  pow 
surchargé  il  lui  est  s::rvenu  deuf  enfans. 
Cest  une  grande  surcharge  à  un  homme 
qui  étoit  déjà  accablé^e  douleur,- 

SURCHARGER .\  a.  Imposer  une 
oHarge  excessive  ,  un  trop  grand  far- 
deau. Vous  avei  surchargé  ce  cheval ,  il 
ru  suuroit  aller.  Ce  mur  est  surchargé. 

Il  se  dit  auss^  en  parlant  d'Une  ex- 
cessive imposffion  de  deniers.  On  a 
éurchargé  cetu  Ville  «  cette  Généralité  , 
cette  Province,  {    ' 

On  dit  y  qu'  Un  homme  est  surchargé  de 
travail  >  qu'i/  est  surchargé  d'affaires  , 
pour  dire ,  qu'il  en  a  trop.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  mange  excessivement, 
on  dit ,  ^llsesurchargeV estomac  ,  qu'îl 
ae  surcharge  ialimsns  ,  de  nourriture, 

SuaCHAaoi,  Al.  participer 

SURCHAUFFURES.  a.  f;  pi.  En 
termes  de  forges  ,  Pailles  ou  djéfauts 
qui  se  trouvent  dans  l'atier. 

SURCOMPOSÉ  ,  ÉE.  ad|.  Terme 

Tome  II.  ^       .       .* 
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de  Grammaire.  Il  se  dit  Des  tempa  des 
verbea  dans  la  conjugaison  desquels 
on  redouble  l'auxiliaire  Avoir^  J'aurois 
eu  faitj  vous  aurie{  eu  dit,  aont  de9 
temps  surcomposés*. 

SURCOMPOSE,  s.  mas.  Terme  de 
Chimie.  .Corps  qui  résulte  de  la  com- 
binaison des  corps  que  l'on  appelle 
Composés, 

SURCROISSANCE.  s.  fém.  Ce  qui 
croit  au  corps  par-dessus  la  nature. 

SURCROÎT,  s.  m.  Augmentation , 
ce  qui  est  a  joule  a  quelque  chose ,  et 
qui  en  accroît  le  nombre  ,  ou  la  quan- 
tité ,  ou  la  force.  Grand  surcroit.  I^ota- 
ble  surcroit.  Surcroît  de  munitions  ,  de 
provisions.  Pour  surcroit  fappoinument , 
on  lui  donna, , , ,  Ilsnétoientque  quatre, 
il  in  arriva  deux  aiitres  de  surcroît.  Par 
un  surcroit  de  tnalhiur ,de  misère,  il  est 
arrivé  que, , , .  Pour  surcroit  de  bonheur  , 
il  lui  est  échu  une  succession  à  laquelle  il 
ne  pensoit  pas,  Cest  un  grand  surcroit 
d'affliction  pour  lui,  que  la  mort  de  son 
fils.  Quel  surcroit  de  douleur  I    . 

SURCROlTRE.  v.  n.  Il  ne  se  dit. 
guère  que  De}?,  chair  qui  vient  dana  les 
plaies  f  et  en  plus  grande  abondance 
q  u'il  ne  faudroit.  Il  faut  faire  manger  la 
chair  qui  surcrotien  cette  plaie, .qui  com- 
mence à  y  surçjroitre,. 

On  le  fait  actif  au  sens  «^'Accroître 
au-delà  des  boriié)i.  1/  ne  faut  pas  sur- 
croître  brusquement  U  prix  des  marchan- 
dises, .     ■  • 

SURDENT.  s.  fém.  Dent  qui  vient 
hors  de  rang  sur  une  autre  ,  ou  entre 
'  deux  autres  dents.  Il  lui  est  venu  une 
surdent  qu'il  faut  arracher. 

Ourdit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quel- 
ques dents  plus  longues  que  les  autres, 
qu'Z/  a  les  furdents  ,  des  surdtntsi  ôte% 

* 

ks  surdents  à  un  cheyaL  '    ^ 

SURDITÉ,  s.  f.  Perte  ou  diminu- 
tion consid^able  du  sens  de  l'ouïe. 
Guérir  la  surdité  d'un  homme,  GuéHr  un 
homme  de  ia  surdité, 

SURDORER.  y.  a.  Dorer  d^bl e- 
ment^  dorer  à  fond  ,  solidement.  Sur- 
dorer ufi  lingot  d'urgent  qui  doit  être  mis 
à  la  filière, 
-*    SvM.DOSiàf  àx,  participe. 

SUhDOS.  ê,  m.  Bande  de  cuir  qui* 
porte  sur  le  dos  du  cheval  de  carrosse , 
et  qui  sert  à  aouteiiijr  les  traits  et  le 
reculement.  '    f  ' . 

SUREAU,  s.  m.  Vrbre.  plein  d'une 
substance  moelleuse  y  qui  produit  des 
fleurs  blanches  ,  et  des  fruits  roilges- 
noiràtres.  F^uf  <feirure£f<.  Quenouille  de 
sureau.  Canonnière  de  sureau.  Les  ieuil- 
àes  et  l'écorce  moyenne  du  sureau  ap- 
pliquées en  topique,  sont  d'un. grand 
usage  pour  faire  défenfler  les  jambes 
hydropiques.  Elles  ont  encore  ,  aussi- 
bien  que  les  fleur»  et  les  fruifs  ,  quel- 
ques antres  propriétés  médicinales. 

SÛREMENT,  adverb.  A>ec  aûreté^^ 
en  sûre?é ,  en  assurance.  De  l'argent  . 
placé  sûrement.  Vous  pouvez  marcher  sû- 
rement par  là,  ^ 

Il  signifie  aussi  Certainement.  Cela 
est  sûrement  arrivé  comme  on  le  dit,- 

SIJR'ENCHÈRE.  8#f.  Enchère  qu'on 
fait  au-dessus  d'une  autre  enchère.  Il 
a  fait  une  surenct\ère  sur  moi, 

SURENCHÉRIR,  verb.  neut.  Faire 
une  «urfnchère.  Un  tel  avpit  pris  cttu  I 

'  •.  /    .  .      :•   ...    ■■■•■     .■     •>     ,      •:-,.■  ■:*> 
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ferme,  un  autre  est  venu  surenchérir,  et 

a  faii  un  tierc^ment,    . 
«Suaavcaiai,  ix.  participe.  • 

SURÉROGATION.  subst.  fém.  M 
ae  dit  De  ce  qu'on  fait  de  bien  au-dél^ 
de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire  ,  de  ce 
qui  n'est  pas  précisément  d'obligation. 
Il  se  dit  proprement  De  ce  quieat  an- 
delà  des  obligations  ou  dv.  chriatiL.r 
nisme  ,  ou  de  la  profession  religieuse. 
.  Les  préceptes  sont  d'obligation  étroite,  leê^ 
autres  choses  sont  de  surérogation,  Tvmt 
ce  qui  n'est  point  d'obligation  ,  est  regardé 
comne  oeuvre  de  surérogation, Les  /aux  dé- 
vots aiment  mieux  faire  des  œuvres  de  su" 
rérogation  ,  que  de  satisfaire  à  celles  qui 
sont  d'obligation,. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tlon  ,  en  parlant  De  celui  qui  fait  plus 
qu'il  ne  promet,  l^on-seulement  il  a  fait 
ce  qu'il  avoit  promis  ,  mais  par  furéroga^ 
tionilafaitehcvre'ïellechose,. 

SURÉROGÀTOIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  tàirç.  Œuvre  surérogatoire.  Cela  est 
surérègatoire,  -  1^ 

SURET,  ETE.  adjerr.  diminutif  de 
Siff^Un  peu  acike  ,  un  peu  aigre.  Ce  fruit 
eh^  suret  ,  a  un  petit  goût  suret.  Cette 
pomme  est  surète,  \ 

SÙHETi^.  subst.  féin.Éloignemen;t 
de  tout  péril ,  état  tle  celui  qui  n'a  rien 
à  craindre^  Grande  sûrttéf  Pleine  et  en-, 
tière  sûreté.'  Pourvoir  à  sa  sûreté.  Dormir 
en  sûreté.  U  n'y  a  pas  de  pureté  à  demeu.- 
rer  là.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté  en  ce  lieiilà, 
La  sûreté  publique  est  bien  établie.  Vivier 
.  la  sûreté  publique.  Ltre  en  sûreté.  Se  ren^ 
dre  ,  se  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

On  dit ,  Être  en  lieu  de  sûreté  ,  pour 
dire,  Être  <idn«  un  lieu  d'asile  ,  dans 
un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personwe  ;  et ,  Mettre  ur*  homme  en 
lieu  de  sûreté,,  pour  dire  ,  Le  mettre  eu 
pVison,  s'assurer  de  sa  personne. 

On  dit,  qu'  Une  chose  né  se  peut  faire 
en  sûreté  de  conscience  ,  pour  ,  qu'ElIe 
ne  peut  se  faire^ns  blesser  la  con- 
science.     •  ,  . 

'   On  dit  proverbialement,  Lm  défiance 
est  mère  de  sûreté,-  <  ;    i 

S£'RFTi,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
caution  ,  de  garantie  que  IVm  donne . 
pour  l'ex(*cuti(fn- d'un  traité.  Quand  il  " 
fait  une  affaire  ,  il  prend  toutes  les  sûretés 
possibles.  Te  veux  avoir  mes  sûretés  i  Vous 
vonlei  que  je  vous  doniie  mon  argent  ]  où 
est  ma  sûreté  ^    ■ 

On  ^PPJJlltf'^^"'  ^^  sûreté.  Les  PU. 
ces  qu^un  Prince  d\)nrie  ou  retient  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité.,  T 

SURFACE.  R.  f.  Su|/erfi(ie,Jfextè|  r 
rieur,  le  dehors  d'un  corps.  Surface  pla- 
te  ,  unie,  raboteuse.  La  surface  de  la  terre, 
La  surjace  de  teaù.  Une  surface  plane.  Une  ' 
surface  concave.  U:ie  surjace  convexe. 

On  le  préfère  qurtqiief(>is  à  Super- 
ficie. Je  ne  m'rn  tiens  pas  à  la  surface.  Il 
faut  saifoir  aller  au  -  delà  de  la  surface. 
Cela  préscnte^une  belle  surface  ,et  rien  de 
plus.   Une  grandjMÊrfact  de  terrain. 

SURFAIRE,  ifact.  (  Il  se  conjiWe 

comme  jrair«.  )  Demander /plusL|^UL 

ne  faut  d'une  chf^se  qUiVst  àVeiNFe. 

Surfaire  sa  marchandise,  tes  Marchand» 

surfont  ordinairement,  he  me  surfaites  pas  • 

SuKPA.IT,  àiTETparticipe^.  • 

SURFAIX,  subst  ùaac^  Sangle  de 
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\p  >  ^eval  qui  jie  met  iur  ljet  tutrcs/i«n- 

V  i|ilï«t,  et  qui  passant  soui  lâi^l'^î  »  ^^^^ 

^i^i-asse  le  f\os  et  le  v#»nire  «tlw  *^^y**'    • 

'      MiHGEON.  lulisr.  m«fc.  Hèjeton 

N^  sort  t^  Ironc  ,  iiu  pM  d'mfarbre, 

^■ùt  àfhre  n'a  point  poussé  dt  raàeaum'. 

On  J^  fii^it  Âuttetois  figunément., 

tioui  iii^^  i^^^y  descendant  d'Une  race. 

'•    .  ijw rgeon  de  la  ract  dk  CharU magne , 

\^  ^   Ofi  fppielle  Sjir^oà  </Vau  ,  jUn  pelii 

''^jet  4V*»*  4"*   sort   haturellçnient  de 

terre  ou  cl'uiie  roche, 

jSQBGIH.  V.  n.  AiTiVér  J  aborder. 
Surgir  au  port.  Surgif  à  bon  p<irt.  Il  n  est 
gijèjred'usage^.qu'à  l'infinifil.   ,  /  . 

'  SUIUIALT^SEMENT.  suLt.  inasc. 

«  ...         _'  ■'•  ■ 

Ânioii  lie  surliausser  ,  étal  de  ce  qu« 
f«it  8url;aus8é.'£e  turKàu5$e tient  dtt  tt-, 
pècesfut  un?  dis  fautes  de  icc\Frinoc,  Le 
ff.êuriiausi€ment  des  marchandises.     .    ' 
'/     SiniHAUSSER,:Y,>.,Terme  d'Ar) 
cïïîtetture.  Élever  pltts  haut»  Il  ï>c  se 
^flit  guère  qu'en  parlant  Des  voûtes 
*^qu'on>liJve  au-»relà'«4e.  leur  plein,  cin- 
Irtv  Cette  voûte  est  surhaussée. 
•  Su  K  H  À.u{iSKn,  signifie,  Mettre  a  plus 
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SURJLONGE.  tubst.  ïém.  ta  parti* 
da  bœuf  qui  ^este  après  qu'un  a  lavé 
l'épaule  et  lÉtuisse ,  etoù  |W  prend 
les  aloyaux.  ■  " 

♦sàaMtNBa.  V.  a^ll  Tie-se  dit  ^nt 
Des  chevauiL  et  des  ^ii\tf^  béte»  ^ 
somnijp ,  pour  dire  |  Les  e€c4fkt  ée  ti|- 
tigue,  en  les  iaisant^ller  ou  trop  vite  , 
ou  trop  long- temps.  Surmen»f'unch(vaU^ 

Sus  M  EN é  ,  ia.  pai^ici|fe. 

SURMONTER,  v.  Kt   MoUtwr  a«;  • 
dessus.  Il  faut  secourir  ce  pamvm  hom- 
me^j  l'eau  U  surmonte.  Au  VêlugeTeàu 
sui.  ionta  de  quime  coudées  Uê  plus  hau" 
tes  montants,  ^ 

Il  se  met^aussi  absolument.  {luatuT 
V huile  estméUt  avec  l'eau  ,  l'huUk  sur^^ 
inonte  toujours,  •      - 

^n  plus  grand  usa^;^  est  au  figuré  ; 
et  alors  il  signihe,  V^aincre  ,  dompter. 
^^urmcnter  ses  ennemis.  Se  s  rmontet  soi' 
mime.  Surmonteijta  colère^  sa  haine  ,  son 
amour  j  etc.  Surmoraer^temsUê  obsitaeles, 
toutes  les  difficultés.  U  ne  faut  pas  se 
laisser  surmonter  à  la  prtnùir*  difjiculté  , 
par  la  première  dijjiculti. 

Il  signifie  au»si  Surpasser.   Il  ne  se 


aiit  prix  co  qiii  étoit  déjà  assez  cher..    ~>dit  en  ce  sens-la,  que  quand  il  y  a  une 
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;»  Surhausser  U  prix  d'une  chose  j  ou  la  sur^ 
hausser.  IL  a^surhc^ussé  sa  marchandise  ^ 
:jll  l'a  surhaussée  de  prix. 
,',   v>itRHA.usstÉ  ,  ÉB,  participe. 

SURHUMAJN,  AtNE.  àdj  Qui  est" 
au-dessu3  Uç  l'humain  ^  suit  au  Physi-»^ 
'  que  ,  soit  au  'Moral.    Une  taille  sùrhu- 
n^aine.  Un  couragt^  S4irhnmain. 

SURJET,  subçt.  ntasc.  Espèce  de 
§«  :  ,^couture-quv  se  fait  en  tenant  les  deux 
ëj^ffcs  qui  doivent  êtrejoint^s,  appli-^ 
«iiiéts  ru;ie  -ur  l'autre  bord  à'bord,  et\ 
en  li^s  traversant;  router,  deux  à  cliaque 
poiit  d'aiguillé.'  .         IJ     *  ' 

SUR JETCR.  v.  ac/.  Terme  de.cou- 
ture.  Coudre  en  èuçjct. 

SifnjETii ,  iE.  participe.  ,    ' 

.  SURINTENDANCE,  subst.^.  Ins- 
pection et  direction  générale  au-des- 
sus des  autres.  Il  a  la  surintendance  des 
yiivres  des  Hôpitaux.       '^V    ./■    ■      •(    ' 
II.  se  dit  aussi  De  la^hal^c  ,  de  là- 

■  commission   du   Surintll|dânt  ,  de  la 
Surinfendante.  La  Surintendance  des  Fi- 
nances. La  Surintendance^  es  Bàtimtns. La   }[ 
Sudntendance  de  la  Maison  de  la  .Reine 

«fl  été  donnée  à  i. ne  telle  Princesse.  On 
appelle  encoTe  dans  les  MaïsofiS  Roya- 
les ,  Surintendarse  ,  L'a  demeure  du  Sur- 

.  intmdantdls  Bâtimens.  Il  est  logé  à 
la  Surintendance,  «,  '■  ' 

:  SURINTENDANT,  subst.  m.  Quiy 
a  rintencTancé  de.  quelque  chose  au? 
«lessus  des  autres.  lî  se  .dit  principale-  ^ 

,   nient^De  ceux  qui  sbut  Ordonnateurs  , 

-  Administrateurs  en  chef  des  Finances 
\lii/Rbi!.    Un  tel  a  été  Surintendant  4çs' 
Finantes  f  ou  simplement ,  a  été  Surin- 
tendant» Cette  ;  Ordonnance  a  été  donnée 
pAr  U  Surintendant..  Iln'y  a  plus  ùujour- 

.  •  d'hui  .de  Surintendant  des  Finances.  I^e 
Directeur  gé.iéral  a  succédé  au  Surinten- 
dqnt  des  Bâtimens.     *   ,    ,        .'  "   v  ' 

SUÎIINTENDANTE,  subst.  f.  Là 
femme  du  Surintendant. 

■  :■  On  appelle  Surintendante  de  la  Mai- 
son de  la  jKeiae>.LiaDame  qui  a  la  prCr 
mi(^ré  charge  de  là  Maison  de  la  Reine.^ 

'     SURLENDEMAIN,  sub.  maie.  Le 
)oux  qui  suit  le  lendemain,  « 


i 


es^è(  e  de  concurrence  ,  de  combat,  U 
a  surmonté  tous  se$  concurrens.  > 

SumMoifTi;y£E^  participé*     ^ 

On  appelle  en  termes  de  Blason  , 
Pièce  surmontée  ,  Une  pièce  au-dèssjs 
de  Laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la 
touche  immédiatement.  Au  chevron  d'or 
surmonté  d'une  étoile, 

SURMOLT.  subst.  masc.  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pres- 
suré. Un  muid  de  surmoût.  Faire  du  sur- 
moût. 

SURMULET,  sub.  Wasc.  Poisson. 
Le  surmulet  est  un  poisson  de  mer.         ' 

SURNAGER.  v;;n.  Se  contenir  sur 
la  sufi'acc  d'un  fluide,  i.e  liège  surnage 
sur  l'eau.  Il  s'ei.iploie  aussi  absolument. 
.Quand  on  met  de  l'hiiile  dans  Je  Veau  ^ 
l'huile^ surnage,  . 

On  dit  figurémenl  d'Une  chose  qui 
"ubsiste,  par  opposition  à  d'autres  cho- 
ses qui  se  détruisent  )>^  qui  s'anéantis- 
sent ,  jqui.  s'oublient  ,  Que  cette  chose 
sutnage-7~?ît  la  longue  les  erreurs  dispa- 
roissent ,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  ^ne 
foule  d'ouvrages  totnbés  dans  V oubli  »  ce-  . 
lui- là  a  surnagé: 

SURNATUREL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
est  au-dessus  des  forces  de  la  natu:e. 
Effet  surnaturel.  La  grâce  est  un  don  sur- 
naturel. Cause  ,  puissance  ^  vertu  surna- 
turelle. Lumière  surnaturelle.  Qualité sur- 
■naturellf. 

On  appelle  Vérités  surnatu,  elles  j  Les 
'vérités  que  Von  ne  connoît\ue  par  la 

■Foi."'      .        9  .,  ■       •    .    :'       . 

Il  se  dit  familièrem.  poiir  ,  Extraor 
Tlinaire^  Cet  enfant  a  un  esprit  surnatu- 
rel. Une  adresse  surnaturelle.  Un  bonheur 
surnaturel.  •        ■ 

SURNATURELLEMENT.  adverb. 
D.'une;matiière  surnaturelle.  Cela  ne  se 
peut  faire, aue  surnaturellement. 

SURNjOM.  substant.  masc.  Le  nom 
■  ajouté  au  nom  propre  d'une  personne 
ou  d'une  ^mille  ,  et  qui  désigne  quel* 
'que  qualité  Qu  quelque  circonstance 
particulière.  Scipion  eut  le  surnom  d'A- 
fricair.  Qn  donna  le- surnom  de  Hardi  à 
Philippe  fils  du  Roi  S,  Louis»  Henri  i  Kfi 
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'  WifÉë^!KIV  se  w^  u  êumom  'd^. 

iirfindfar  Us  grandes  choses  qu'ils  oaiç; 

fmtes.      .  ■  ■    .   ,      "  ■  ''y 'V.; ''.'.' ■t'':,v: 

SURNOMMEHVv.  a.  Ajouter  unilv;; 

éfitbêie  au  ii6i|r>l'une:persoDne ,  pouc 

,  '•>         •        ■  ■■■■  ..'     . 

snar^fiei  quelqu'une  de  ses  actions,  |^]|| 

de  ica  (|aaUtés>onnes  ou  mauvais^  # 

pour  la  désigner  par  quelque  chose  d«' 

remarquable^ i Gai^amr  Due  de  Notf^^ 

mandie  fut  sisriiopi^é  (c  Çonquéraru,  i6|  ;  \ 

des  Mmcs  de  G uisf  fut  surnommé  le  ^i%^^y\>^;j? 

SvkwûM M é  ,  ia.  éarticipév '^^    ■\:'\y'^'Mt. 

SURNUMÉRAl^.  adj.  dei  i  f  ; 
Qu«  est  au  -  dessus  du  nombre  détar-^ 
miné .  Il  a  été  refu  sur^iuméraUt  Jaftê  é^^ 

corhpcgniM.   -.^   ,  v..^^* ':;>':•'-.    -:^'<.:^^:--M:|r^.  :*:^ 
SUROS.  8u))st.  mise.  Tumeur  d'Uf#/f^,É  ?■-: 
situt^;e  sur  la  jambe^du  cheval ,  et  qw»  '  fA' 
dépend  de  Tos  même.  Il  a  acheté  bien  V  v^  -    ' 
cher  un  cheval ,  et  s'est  aperçu  .ensuim^':  }-\-^-\2:'ll!- 

,.■'■,  '^.'i '.■,-;;■;■. 

quHl  avoit  un  sui[OS,,Il  n*à  ni  sifrçs  tU, 
malandrt,         ''"' ^'''\^'''''^'^"'-'''-':'r'/''''^'^^^^  ,*.,■■• 

SUKPARTIENT,  EliTR.  adjeciïl^    t;    v 
Terme  d'Arithmétiqne  et  de  Géom4#i:i  >  f 

trie.  H  se  dît  De  là  partie  dontii  i'eil;  fî' •-' 
tant  qu'un  ncmbre  ou  une  gran^euë^;' ^    ^ 

quelconque  ne  toit  contenue  juate  dan|  tV  v^ 

'  une  autre."         ■  .;^^■v' '"'Bv' .■:.■:.  ;'^^'•'■':^; V^-v'; y 

SURPASSER. 'v.  a.' Excéder. i  éir(iV'^j|:Q:-'" 
plus  {lautélevé.  iSela  surpasse  la  muraille  ,..  ";     ff^f 
de  d^uxpiedsé  II  est  beaucoup  plus  granétf 
que  lui,  il  le  surpasse  de  toute  la  /iftr. .    V'v 

Il  signifie  figurément  y  Être  au-deaè^ 
sus  de  quelqu'un ,  le  surmonter  en  quel-   ' 
que  cliose  ,  et  if  se- dit  eii  bien  et  en 
mal.  //  les  surpasse  tous  en  sciences  Cette  '. 
entrepris^  turpasse  tous  les  ouvrages  de  ■. 
t  Antiquité,  Surpasser  tous  les  autres  en 
riches f^es  ,  en  yertu,  It' surpassait  tous  ses   - 
camarades  à  toute  sorte  d'exercices.  Il  U 
surpasse  en -méchanceté^  Le  succès  ïi^sur^ 
passé  Vattehte, 

OJi  di t ,  q  u'  t//i  honîmé'  i'esi  surpassé 
lui-même  ^  pour  4ire ,  qu*Il  a  beaucoup.  ' 
mieiix  fait  qu'à  son  ordinaire  ;  et  céLà  ' 
se  dit.,d'Un  homme  qui  a  accoutumé  dé  - 
réussir dans  ce  qu*il  "h^^l.  //  a  fait  des > 
merveilles  aujourd'hui  ^il  s'est  surpasïé  „ 

lui-même.  -*•  *        ^  .  ' 

■*   .  '  .■-•■■•■•■ 

S  (jRP.ASsi^ii ,  se^ffit  pour  ,  Causer  un      .. 

étonnement  qui  co;ifond  les  idées.  Or  '  > 
événement  me  surpasse.     ' 

Il  se  dit  au9si  pour  ,  Excéder  les  fxfsr''  "" 
ces^  l'intelligehce.*Cèr  e/jforr  r«rpaj#e  • 
mon  courage.^  Cette  science  surpasse  mon . 
.  esprit.  Cela  surpasse  ma  portée.  Cette  dé" 
pense  surpasse  mes  moyens,      •  .     I      - 
Surpassé  ,  é^.  participe.  / 
SURPAYER.  V.  a.  Payer  au  -  delà 
de  la  juste  valeur.  Cette  étojfe-là  ne  vaut 
pas  davantage  ,  c'est  la  surpayer  Ifue  d'en 
donner  tant,  , 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Leur  player  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  dû.  'Cest  vous  surpayefÊÊVous 
êtes  surpayé  par- là.  Je  ne  vous  donnerai, 
rien  davantage  ,  je  vçus  ai  surpayé..  * 

Surpaya,  £E.  participe.  ^ 

SUR  PEAU,  subst.  fém.  Il  signifie  la 

même  chose  q^Éuiderme:  Vàyei  Epi- 
derme.  *.       «^^ 

SURPLIS,  swb.  masc.  Sol-te  de  vê- 
tement d'Église  ,  fait  de  toile^qui  va 
à  mi-jambes,  et  dont  les  manches  sont 
fort  longues  et  fort  larges ,  tantik  ronr 
dès  et  iepnées  ,  et  tar^tôt  pendante&. 
Être -en  surplis,  Il  vint  mjurplis  tt  en 


»  -f- 


■if;::' 


$.'.y.': 


Pv 


'T''' 


vr 


M?  ; 


,.-«. 


'rV'»»- 


:^,^ 


•4'! 


'■^■iï  ■% 


11   '  '^iS 


•■^:'M'  '  '^^^"'^ff^rrd'  Il  y 


,.  p  .-  *;>■:  ■.  ,■   ^''^"'  ^♦*'«'  Énanch^f.  ■  ■ 
i»urpiis  4fM  kilt 


■         C 


'1 


i  ' '■■  •'fl-:,";'^)f '■^jr'qin'ïl est duCleq 


■'  ^ 


'.::sr:-' 


^  ii    ;  ;  y  assiste  or<linai 


:.(■     "'PV 


■i\  .VvW. 


M:^,. 


;iUl  te  dit  partiel 

synpLôm. 

p  quVnVtt  pai^.) 

êltrplomb  ,  iilÇem 

ff     iSÙRPLofi^I 

!>:•;#'  ■  J0y^  raplimib:f2v 


■  !r.i    *>'^»   •'■  ■■"''•  ■:       ,  ■•,      , 

,'<i^f-  '■■^-    *'  ^ 


•/ 


■u  t:  ■ . 


ÏWV 


■•N 


'.^'^.'■:'A,,. 


=*»•■?'■ 


;l: 


> 


» 


.,' 


■»:■;/'■    '"i\n.  .;,  A  ■;,  '.■  ; 

:  X^    SURPLfIS.»p. 

.surplus.  Vous  me 
Av  suatava.  ] 
biale  ,  p0ir  d^^ 
plus  voliùsatiré^^. 
^ais  au  surplus,  il 

'  «;,'îi'" 'Étonnànj ,  nuit 
Diéiours  surpren 
mante.  Action  sm 
Est  d'une  beauté  si 

:'::|||;V^SUliPRKNDii 
■  *:'    «ue  uomme  Pren 

m  :  -'■  '*'■.'■,"■/■.■   •* 

:|qu?u^  sur  le  éait 

V  pctibnir,  dan»  un 

pas  être  vu,.  Sur 

t^'  ;'     HrQç/iète  un  eoffrt 

^  '  V   t    't|  i'emnloie  c 

^  Prendre  à  rimpr^ 

f rns  ont  sitrpriài 

surprise.'  Le  Sagtt  \ 

.*I1  sevprfiid  aii 

^bu^er   ,, induire 

vous  de  cet  homm 

VOUh  surprendre,  i 

met  proprf  à  surpr 
.justice   de  •es  Ju^ 

;  mé.'iye  sfniV  Sm'? 

On  dit  encore  5 

'  Olireqir  fraudulei 

par  des  voies  indu 

yilége,  Qn  surprit 

On  éify  Surpret 
dire ,'  Let^prendri 
tercepier. 

.:«-■■*.  ■'■•i 

Oii  dir.,    Sitrj^ 

quelqu'un  j  pour  cl 

par  an.îtil  e.  On  -d 

>«       arcrer  de  ^uelqu'u 

son  ^cret  p^  aci 

On  dit ,  Sùmri 

■■.   tnoment  de^folbiesi 

'      ^jéèvoir  en  lui  un  ] 

"'^     Cette  nouvelle  rîî'a 

fUt  surprenei  pa^ 
mouvkmens  èoieni> 
Il  se  dit  aussi  ] 
auxquelles  on  ne' 
i      pluie  nouj  a  surpris 
chemin,  Ill|je  dit  pli 
f .  désagréablea^^^t 

>  desseins.      ■:MA- 

-^On  dit  d'Un  itm 

*  '    ment , .  inopi|iérn< 

siurpris.*il  a.,ét4it 

'   goiïtte,  La  mort  le  j 

*■'■-■    •  -, 

projets  ,  de  ses  plai 

"J    '      '   ' 
On  dit  Delà  vit 

rie  qu*an  ff  u  troj 

qu'elle  fût  cuite,  <] 
qu*OR  i>  làigt4  il 

..    iurprise,  \         ^^; 


;  - 


■}f  ■  <• 


;  '\  - 


■  » 


»  ^v 


.  '^'  ■  •■ 


\ 


:•>  a 


•J- 


•i;*»- 


4 


,1.:*, 


r  ■     'V 


l^^i>% 


honntùarri.  il  y  ê  qUilqueJoii  dit  turpllê 

^r:  êans  rh4m;Vf #-.  ■  .•■•  ^  '  •  '* 

ccUtUûtîqui  pori$  U 

àturpliê  é^ns  une  Parolsu  ,  pour  dire  , 
y  ataitte  or<Utiaii'Jbier\t  «m  Service. pet 


^<' 


^\ 


"'^^"^  -Ir.^  ■  On  dit'-<{i|* 


r'3;|^'':î'.€f 


\  'r;  -)    u 't  yi  •«  dit  përticiiliéieiuenl  Dei  jetu^tts 

■  .V  ■:.  ■■'•  M':'4.<  .  -■:>!■■ 


*.../.,;., 


•    On  dit  f  Jjk  i4Uu.iiturpren4rf,i$^^-^ 

turprtndn  à  c^t  0ir  dt  càkàéur ; fitt^t 
air  4t  «andtur  ,.è  cgM  proihtiifê  »  par  ctty 
promeittt.         _       ^  '  ^l|:^.f  Mlf'i' 


\.   ''f'f 


§\fHVLdm,  8ub.  mésc.  Détïïukàt  i 
^     f  flf  quVnVft  pakà  plomb.  Cf  mur  Ml  ««  ( 
V.  '  ^     ^^êurplvmb  ,  iiCenehe.        ^r;?;i'.^âr.:r 
^"^   ^  V       V  :,      SUKPLOWBEf..  ▼.  iieut.  tire  W/ 

#*    .  ;  '.  lie  l'aplomUiNCr  mur  surplombe,  *'  |i^<ii' 


^f^; 


;  K'  7     SURPLflS.'puUt.  m.tîé  gni  rette, 


<âiyj 


^'^'1. 


.r*;C::.^ 


'.f 


n  .Il  ,  1 


êurpluê*  Vùu$  mf\paurfi'Ujurplu$fikp'^; 
•'       Ajij  •  vmvft v«.  W^ion  de  parl<rr  •d^éi''^^ 
•  biale  ,  ptfur  d^  ,  Au  rt$f^^  .4fi|fiM>^ 
.plus  voiiuaaùrt^.  Il  a  qutlqitt  ddfdûlfa  » 
.i*,i,/./v  '    0iai8 au  éurpltttil  e»i  Honniwhomm»i^ 

$êhi-i^':'Ù'    "sbll^HENANT,  ANTÇ.  âiljecii^' 
■  ;  ';'|;  ïi' -Étonnani,  qui  cause  de  ja  turpriiaei 
Dlélçur»   iurprtnant.   ^çtiveUe^su 
nanti.  Action  surprenartêiiCi^teJ^i 
tit  d'une  beauté  Wf/rrefUWMr.^;;  ^^ 
^iSUliPRENDRE.  Y.  a.'ïïMciiîju 
j^-*  *\,^  gue  Joiume  Trendrei  )  Prendre  ^uel* 


,* 


M. 
M. 


':%.{  '■     ■■•■,'/  -'i 


*^w<'VV 


'!*: 

Vj 


\,,...^. 


Soarf  19,  isi.  participé^ 

SURPRISE,  subi;,  léiii.  Acîîon  |rtrr 

laquelle   on    suiprmd.   U  ê'eêt  rt^a 

/  iRiffrrc  4t  cette  Place  par  turprhe.Jlê  est 

servi  4e éurprhe autant  qitt  d^  fi^ce.  C^t^- 
^  uw  iirangt  surprime,  U  foui  segèrderdki 
surprises  des  chic^tl^'isff.        ^  ''i      k^ 
:  SuRiaitx  ,  ;j«  pftond  àuiiii  poUr  , 
,  llionnemeRt ,   trottbli(.   Cet  oêcident  a- 
.  caui$unêgtaf$de  tufprUf*  Tout  le  mànét 
IJllè  'mifàp  uru.  surprise  inioncev^im.  Je  niej 
jlrtviemepa^  de  ma  surprise,  ,      Xri 

iSUB^AUX.  a.  niaa^urpriHuy|l.|i<e^ 
a^4!^  Ru^i*^  <iue  }\WM  cette  phrase  , 
^êifeithi  en  sursaut ^.  pour  dire  |  Etre 
éveillé  subitement  par  quel^u^  g;t|aiul 


'%f. 


6i^ 


■  ■*••■  ""i*      '-i  *■'•' ..i'V  '  ■  ■■■■  L   ■  / 


\.^^ 


•Ofti  d|9  iMUAcçrf^lart  ^rW,  que 
ron  inet  êuj^ttj^t  lff\utrea  hkbitiyjl 
4  «1^  fâVfaat  m  ]^n  hi^it.  il^hoitJUuÉ 


.-.%• 

">^,'. 


4(k. 


y\ 


i 


têog  turto 


l{tSL. 


•r:  iii"--.!?^' 


ê  *~ 


.  ■.  ■••  •  ■     .    'X' 


«f.-t;.^ 


»■' 


i-î 


•'"(. 


v 


miA 


■  l'ii 


* 


t 


^^u*un  sur  le  l'ait ,  le  trouver  datis  une 
\v,ractibn!r,  dan^  un  état  où  il  ne  cruyoit^ 
ii .  pas  être  yu..  Sur/rendre  un  voleur  gui 
'  \^roçflite  un  coffrt,  ■■^^-  ^ '.^ii,  ,'^:^|»\: 
;  •  «tï  •Vnmloie  conrimufiément  poi^rj 
/  Prendre  à  Pimprëvu ,  au  dépourvu. No/ 
^     yifns  ont  surpris  l'ennemi.  La  yitle  a  été 

surprise,'  Le  Sage  n'est  jamais  surprit^ 

,      *  Il  sevprf  nd  aussi  pour,  Tromper, 

',  i^l^u<;fr  ,,  induire   en  erreur.    Défiei^ 

vous  de  cet  homme  ,  il  ttt/ch'f;che  qu'à 

'     vpu*  surprendre.  Ce  discoure  eàt  captieux 

mitt  proprf  à  surprendre.   U  ét^snqffis  la 

,,    justice   de  •es  Juges.    On    dit"  d^jn^    le 

;  mérye  Sf  ns ,  Surprehdrf  ia  religion  des 

Juges.\y-''-  -^i-,,  ^r':"Ky- ■':.'■,■     "" 

On  dit  encore  Surprendre^  pour  dire , 
Obtenir  trauduleus^ment ,  par  artifice , 
par  des  voies  indues.  Il  asurp.nsnn  Pri- 
yilége,  (Jn  surprîtes  Lettres  au  Sceau. 
On  éify  Surprendra  d$M  lettre»  j  ponr 
dire ,"  Let^prendrélurtivemebt,;  les  in- 
tercepter.       V   ,r;v  / 

Oii  .dit..    Surprendre  la  confiance  de 
quelqu'un  i  pour  dire.,  *^c  la  procurer 
■y  '''"^^'V^  anittle.  On ^it  aussi ,  Surprendre  U 
êecret  d*  Quelqu'un:»  pour.  Découvrir  ^ 
ton  ^cret  par  #dr«sse  dit  ;|^ftr  hasard. 
CJfu-i^it:^  Surpre,ndre  Jt Quelqu'un  un 
.;fnomeitf<le>/bi^/eMe> pour  dire,  Apec- 
•         ccvoir  en  lui  un  moment  de  lôiblesse. 
iSo  d»»B»  oît»>vSe  dit  pour ,  Étonner. 
•''    Cette  nouifille  nCa^fxtrémement  sumriê, 

âh*'.  surprenez  pus  votre  ckevalJ  que  vos 
mouvémens  soient  suivis,  ^ 

il  se  dit -aussi  Dé  toutes  les  choses 

auxquelles  on  ne  s^attendoit  point.  Xa 

i      pluifi  nous  a  surpris.  Là  nuit  les  surpHt  en 

•chemin,  11^  dit  plus  souvent  Des  choses 

"  .  désagréables  I  et  qui  traversent _  nos 

:.;d(easein8.      ,.  a|wV.  ;1  ♦è^  ;%';;\' 

^Ç|n  dit  d'Un  niai  qui  arrive  subite- 
'       ment ,  .inopi|iéniçntyHta'<lii  e^  a.  été 
surpris.*!!  a  Jti  surpris  d'une  dtaqitt  de/ 
goutte,  La  mort  le  surprit  au  milieu  dt  sfé 
*;■■  projets  f  de  tés plaUirs,,^^^:^r\^^^py■■.^^^ 
/  •    On  dit  De  la  vi  tf nde  ou  dé  là  ^)àtis8e- 
rie  qu*un  fçu  trop  tif  9  brûlééi^arant 
qu'elle  fût  cuite ,  que  Le  feu  Fa  surprix  s  • 
qu*on  <>  laissé  surprendre  j  qu*(//e  est 


bruit    ou   par  quelque   violente  -a|ji- 

à^iÉÂ.MÇM'Juhà.  femin.  Délai, 
ttpé^ist^n ,  tèfn/>9  pente|^equel 4ine 
all'âire #1^  sursise.  Hyàeù  un  Arrêta 
des  Lettrijide  surséance.  Surséance  de  tant 
de  jours ^'de  semaines,  'de  im)iêk:/\\  ■ 

SURSÈMER.  V.  a.  Semer'unenott- 
TcUe'erain^*  dans  une  ter««  déjà  ensc- 
mencée,,:;'^;):^^^;^^;:,.,,  ■  •  -  '^•^'^#fDJ|(  ...,^, ,, 


s*  * 


sBMiV  W  |itr«cîpiu:|g: ■■  •^: -'^" 
m^J^mi]^^  siirso^Th,  sur- 

sou  ,  il  sursoit  ;  nr*us  sursoyons  .  vous 
SUrsoje\^  ils  sursoiené.  Je  surtoyoisl  fe 
sursis.  Je  surseoirai.  Je  sur.eoirois .  Que 


ri 


»  «k 


.'m4  ■''':!  '■ 


'On  appelle  aussi  iWncuf  j  Prf»«i-  ' 
pèce  de  petite  charrette  fort  légère ,  . 
taité.en  lorme  'Je  cràndc  umsiié.  ©I «U*      T  * 

kttt  à  porter  du.bi»g*|i((^""    '  ^'  "'' 
.   On  ap^etle  enaoré  ITi 
graivie  pièce  d*|  Vaisseflé  d'j 
cuivre  doré,  etc.'*qi^'on  plàr«?  a-  —.-  ^ 

lieu  lie*  (faraudes  tables,  et  sur  I*queHe     7^  -^' 
il  y  a  des  i  as^de  Ueûri  j  dç  iniitê  ^Jtm^^ 

SUR  VEILLAIJPE.  BUU^i  Acti<)ii  V  *;^^ 
dé  surveiller.  La  bonn^^ucttHon  itik  '  j  jj  ( 
fin.  dépend  ,à^4ô^^  ,    •^_;  .   ■■■'-- 

ou  cflle  qui  surveille*  C^l  in  iune^-         '     ' 

21  soigneux  ,   habile  \  éclairé.  Il  ^faut  ■"Uj^  ^  „  ^ ,  ,, 

,   r  donner  une  banrit  sùrveiUantt.  ICnsi%-ii 
sait  pas  que  je  lui  0s  donné  lut  surytil*  •  4'< 

lant,      ''^'■■^^■:;.  '  '■:êi;i^!Ï;'/^M^^^^ 

Il  est  quoiquefuifi  A/'j<^ti|'.'^r  Aèmmf 
est  trop  surveillant ^  CftMtre  m  ffst  pas 

asser.  ^    .    ^  ■■.  :  w:iiHf  ■:'■!■  '; 

SirRVEILI^ .  subi  I  TMin  ;  Avantr 
veille,  le  j,our  qui  prëtéde  imniédiate^/ 
ment  li  reiMe.  La  surveille  dé^o'éL  ta 
surveille 
'surveille 

SURVElU:.ER'!Y|iî^  vIJif^étiM'-  liA^Wf 
uftèrement  et  avec;4ttiWlté/-ilÉr'QÎl|éil-'' '/ '^  .■/::*■- 

ue  chose.  Ce  n'est  pas  asret  que' -tels, et  .j'y'    '  JZ/fP.;/;  ■.■•v  \--'i^r '■>:;/        \'[:.-  '■ 
prennent- le  soin  decAteoffairej^ili    :  ïlIflfS  "/',:;.■'.,' ]*'-w '      ..-',;l 

fauv'encQre  queiiu'urî  pour  y^  surveiller  él     II/ /  f^il"^'';  ■^■v''/-^'^  '  •:>''■•'■  >  *'t 


>»  tÇ 


i.  ... 


■Il   .: 


■■;.  h 


vl:i,^f/ 


W 


7. 


Mj:///'74riM'.^i--'' 


L.f:--:*r^vi--.^. 


mrvetUe  de  son  dJpart  J ,Je<s4t' Mort,..Idi.: .'r  Jj^iJ-fK^  Ul  ■ 

r«rv«//^  du..combat^\i:^l;,.:M^^^  y^^SUM'  ■■:âi^-::,:^ér ■  -f  ■:.'    . 

z 


yV  sursisse.  Les  aut/és  temps  m?  soni      i    t^n  Général d'armétdo}it  shrveiller  à  tout 


suTprue, 


d'aucun  usage.  Suspendre,  remettre,    1     ce  qui  se. pasteii 

différer.  Il  ne  se  di;  gitéiv  que  D<eç  ât 

tisirea  ,   des  procédures.    C!p  à  sursis  1 

t(httts  llèy>^ffaires.  Surseoir  une  délibéra - 

ltion\.  J^ yoiu^t  fi^re  surseoir  U  jugement 

du  Procès.,  Us  poursuites^,   t exécution 

d'uti  Arrêt,  ^    , 

On  dit  4!,iil8  le  ïnéme  »ens  en  ternira 
de  P«à.li^iji  ^^  5ur«e(»r  au  juÊÊment  d'une 
affaire^  ^  Il  sera  sursis  i  :  Zit;a<fruritfri  de 
i\/Crr^;Si|1ors  ît  ést^nclUtr^  :  et  le  pôip-> 
(icipe  aétif  .ff/rsoyanr  ^  e^  aussivusiléi 
en  termes, de  PalaU.  x 

Stjrsis,isb>  participe* 

Sursis  ,  se  prend^  quelquefois  subs<- 
'  tantivement 'en  termes  de  Palais,  «t/f 
'signiFi!)  Délai.  Un  a  ordonné  ns^  sursis. 
Il  a  obtenu  un  sursis,  ..z_ 

SUR^OLIDE.  subs.  et  adfect*  Wiï 
genres.  Ticime  d'AlgèbrcVll  se  dit  Dé 
la  quatrième  puissance  d'une  grani;;; 
deurj  /que  l'on  honune  ainsi,,  par  la 
.supposition "^ou  la  &cti6n  qu*êll&ia^  une 
dimension  de  pluvquele^oUdé* 

SURTAUX,  sub.  màs.  Taui  excès-, 
sif  pour  1  impôt.  IliL'est  gùéf^  d*iisage 
qu'en  cette  phrase  ,  Plaid^ir^siàrtaux  » 
qui  signi^,  Porter  sa |ilainté*en  Jus- 
tice, d'avoir  été  tajLêltrop  haut. 
p  ;  SukXAXB.  f.  *éip.  ^;ixe  ajoutée  à  |< 
d'autres.  Il  nois  ^  ft^payer^tMçi  tt.^ 
surtaxe:  ^  '■ 

SURTAXER.  T.  a.  Taxer  trop  iMAt.. 
Use  plaint  qu'on  li^  surtaxé,  ^  :  \^ 

SuRTÀ:xi,  ia.  pairtkipe.      -yÛ^'y 

SU^RTOUl',  adr.  Pnncipaléjlifèht , 
plus  que  toute  autre  chose,  tt  lui  ptr 
commanda  surtout,  de  bien  servir  Dieu^ 
Faites  telft  et  teltt  chose  ,  mafs'fkiftout 
n'oubllei  pas  .  .  ,  :  •'  -  ^      -4  ' 


■.o 


.^^^■•^^  ■  t*-. 


!/■ 


'     On  dit  aussi  acriyçrnfinf.  Surveiller 
<t^i^  ^  ,pour  ;|||^^  .itrjBj^  i^tentif  >  ,||'  'finMif:^ 

■  sa  conduite., tVj;x''fe|^^      ''■■jli^?::t:Jif:.  %    Wi 

^h^imÀ,  ÎB!:!.;^i'^icipe..'  f:Mi  Wfmji   " 


^, 


^-^■fÈ^''''ril 


.••;'f' 


'/f- 


^StJRYENANGJ^  sub.  f^i  fermé  / 


;^  Jurij^^udénte.  Arrivée  que  l'on  n^A     M^/    ' 
point  pr^vi^.  C/nc  donation  efir^v<)cal>^         // 

.^  par,  «ùrvr^ùince  ■é^enjàns^'-!^''']!:^': 

1.  ;SIJ«.VÉ:NA>I^'^/.ANTE.   adj/'Qui'  f ^^ 

';";ijiiméîiit<.'Son  phiS/jgrènd  'usage  est  ku-/)^  |;|;  ; 

ré^9t$m$ÎI'^,Ilir0pl^ 

''*»  1.  •■'  ,   ■      1    ■    ,      '■'■.■;  '■'.'.•'''       ?'-.'■/'  ■'         '''   ;  /■!    '         '  '■  "fi. 

■vnàns.   '"^ 

vSURVE 
comme ■|^nrfrê.)Ven<lre;  trop   cher,i/f,^.,    ,    ,^     v >/>  >     -     ,     - 

vendre  plus.qué'.v;|eii/c:hoses  né '^ valent J&^^'*  '^i-'^'-^l' ^^^-'''^■^iïj;^^''''^'^''^'-':'^^.^^^^^ 

'    '  ■■'      •    ■•■  ■  -"*  '^ '"/*■';.    Xv  ■■     ■■.-"■•   ■  ■  .  «^%v ':■;•■  A:  .,;■;■.   , 


5on  phiS;'jgrènd  'usage  ^%l^•|t|lsV■''''''^i■^^■^  >>:;'■-■,  .••  /  ,V^  v''..;     ■  ■':  :^« 
mdri,)Ven4te^  trop  cher,i;4lA''^IS/'^^.-^&- ^^^ 
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SURTOUT.  1.  nuKll  w  dii  «Une 


Une  faut  pas  survendre.  Jlh'estpai  jusuï: 
que'   ous  rht  survendiéj^)2où$j$é^éj^^     y 
vendu, à  cetinvsntait^,^^'^  f'yr'r'^  '^'^/rÇ^'-J^. 

SrjjavTBNni^,  «i6^  palrtlçi^^ 

SÙRVENiM.  ^.^;  (lise  c( 
tomme*  Ktnir.)  Arriver  inopiné ini 
jBomme  ils  étoief^t  érufemble ,  il  st^intdu' 
monde.  S'il  me  survient  des  ajlaifesl^Çonf 
me  nous  étions  prêts  à  partir  ,iil  survintM  .  4    ^  *k 

:      llx^ignifié  aussi /Arn^^^s^cToit^    ^  >:    ;  N 
41  la  fiivrt  s^rvénoit  la^déssus  ,  jril'  lur^  %       \  "  «t  "i 
vkmt  le  moin/re  accident^  c'est^^  '•^^^'   \  '  .x       x 

DtorT^'  .y.*'''W''*v.v.À\.iiÉ.   <:.^i;.|  S*' ■":■"■••>■.■  .^^ 

SuRVBtr'i^'^viB'lfi 
'^  SURV^TE.  aubs.  féiiiin.  Velite 
un -tirist -<sicessif.  Cest  ine  survente 
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ué  ci>  qw  éit  dins  un  vài8Re|^rfî|ni|< 
uni^c  trop  plein.  Il  faut  survidèfccsac^  '  V  w  ■ 
ce  vaisseau.^  ■■  'v ; \ . V.;..  \>s '■■■-\.->M>'^'J  '  ■  ^  '. ' 
^  ÇortfvxDÉy  i».'patticîpe..,;^:>^'|K"^>;;^;V'  ' 

«UFtVIE.  sub.  fera.  Terme  dé  Pra- 
tique. État  de  celui  qui  aurti^  À  ùl^' 
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Buttt.  Et  ««  coê  di  èttrvU  s  tun  des  eon*- 
tractant  toHigt  .  .  .  ., 

SURVIVANCE.  *">»•  <«^«»'"'  ^''"*^  ' 
fâcuUt  de  succéder  i  Mn  fcomm*  <iant 
•#  lillttrge  aprèf  iâ  mort.  Il  a  un  GoÈ" 
virn/meiit .  et  le  Roi  lui  a  Ofçpréê  la  tuff- 
v^tknse  pouri4H^filê.  il^  été  r^u  tniur^ 
vance.  lettrtê,  Brtvet-dt  iurvivéuice. 
HVIVÂNCIER.  sub.  mat.  Celui 
qui  a  la  survÎTftnce  d'une  charge.  Sou- 
^t0  le  mrvivaneier  eMerrf  du  vivant  du- 
/,\$Ùùlalre  j  et  de  son  conttnument.     ,  . 
S      StTHVIVANT,  ANTE.adject.  Qui* 
.'    siirvil  d  un  ai^re.  On.i'emploie  toujours 
'  iuUstàntiveinejit.  £e  survivant  s  l^  sur- 
vivante aura  tout  le  bien,  ^    C 

SUH  VIVRE.  V.  n.  (  Il  te  conjiigue 

ciimme  Vivrez  )  iDemenrer  en  vie  après 

une  autre  per8t)|>ne.'  Selon-  l'ordre  de  la 

#  iwtcf/rr  ,   les  tnjans  doivent  survivre  au 

:       \    f^f^*  ^^  tiirvécut  à  ses  enfatu*  On  ne  peut 

.' '^ .       ttvri  long-itemps  »  qu'on  neMûtvive  àplu- 

W-  f:  sieurs  de  ses-amis,-     y'  -    ■ 

■^"V  ;^1  sVm^loie  ^iiasî  aVec  le  régime 
'  ,^  iiiiiple,  inaitpluf  rarement.  //  asur-- 
%  .     ^Jcu  ton  fils  t  sa  femme,     "  -        '  '  •' 

On  dit   fituiéinent  ,  Survivre  à  son 
*,  honneur  t  à  sq  réputation  j  à  sa  fortune  , 
« .   .V  '  pourjdir^,  Viv^®'«"core  après  la  perre 
.    '  At  son  honiieui- ,  de  84  réputation  \  ém 
sa  fortune.  Au,  figuré ,  il  est  toujours 
^     suivi  de  la  préposition  i.     >      •  '    ^ 
%■•  On  dit  aussi^  Survivre  à  sol-mime  >  ic 

:"  .jurvivre  à  soi-même  ^  pour  dire  ,  Per- 
dre avant  la  mort  l'usage  des  facul- 
té8  natureUei  ;  comme  la.  mémoire  , 
<  ■    PouVe  i^^U  vue,  la  raison.  Il  se  dit 
parr»c|iU^rement De  ceu^ quitorabent 
•".en  eniance;  ^-    '   \'.  'v 
•  '"  :  \.^'     '■''  '      ;'  '•         -.■•'•        /■''      ■.  ,  ■        »>  ■■ 

■^  sus     '      ■:  ■      '     ^ 
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SUS.  préposition.  Sur;  H  n^est  plus' 
guère  d^us&ge  que  dans  cette  phrasé, 
Courir  sut  à  quelqu'un.  CVst  un  terme 
de  Déclarations ,  d'Ordonnances ,  etc. 

h*'^i  ^^ipS  'itJS.  façon  de  parler  adverbiale , 
^   ■■    q  Ilja  touché  des 

%'firitijîçàtiotis  en  sus  de  son  revenu. 

'.j^r     Datis  l'usace  ordinaire  ,  La  moitié  :, 

:>■-  -v'"/"'   ■■■■■■    'J   ■  '■*'       i  '  •    •'  • 

t'^;.U^ierii:^"'k  quatïjen  sus»  est  Taddition 

:^  Ntiu'ôn  finît  à  ^uie^omme  de  la:  moitié  , 
/dii ^îtièr*S,  du' fiiuftrt . de  cette  somme. 
ç  =  '  Qui^tre  francs  it  le  quart  en  sus  /Joht  cinq 
¥  livres.  Mais  eii  termes  de  Finance  ,  Le 
'^..'•■'Mters»  le  quart  en  sus^  veut  dire,  Une 
quantité  qui,  étdnt  ajoutée  à  une  som- 
e,  doAue  u|ie  somme  totele  dontcet 
uanâîé  est  le  tiers ,  ou  le  quart.  Xe 
quart  en  sus  de  iou^rT^ïtle  francs ,  est 
quatre  mille  francs.  Le  tiers  en  sus  de  six 
.mille  francs ,  est  iroU  mille  francs.  Quinze 
mille  fi:anlcs  et  le.  qùairt  en  sus,  font  vingt 
■'•  mille  francs,  '.^  '  '  "#v,:  .,;  ■;/:  f  '"  ' 
.  SÙ§;  I^terjcctic^ii  dortt  on  be  sert 
*poîir  exhorter,  pour  exciter.  \îii#  mes 
'Amis ^ sUs dçnc jUvei'VOià.^Qt^ eus  dites- 
nous.  Il  -est  t^u ^pty le  familier.    '  ^ 

Sl/SÇfiPTlfeffcf^*Ér/^  fém.  Il  tiè  se 
dit  guère  qu'en  parlait  De  la  disposi- 
tion à  se.  choquer  trop  aisément.  Cest 
un  homme  d'une  extrême  susceptïBUité , 
d'u/ù  susceptibilité  fâckeuff.  C'est  un 
terme  de  blâme  ménagé.  ..„  .  ^^ 
.  SUSCEPTIBLE,  adj.  dès  9  genres. 
Capable  de  recevoir  certaine  qualiti , 
certaine  mpdiÂcation.  jCa  matière  est 
sttscepinhle  de  toutci  wrtfè  dtformeti- 


'» .  * 


pli  dit  De  quelqu'un,  qu'I/Mt  êtf* 
ceptibU  d*une  cf^arge ,  d'une  grâce  g  eu, 
pour  dire  ,  qu*Ii  «  les  qualités  nicfê- 
saires  pour  l'obtenir.  L'esprit  de  t  hom- 
me est  sutceptibU  de  bonnes,  de  mau- 
vaises impressions  «  -ëe  tçttteê  les  opinons. 
Susceptible  du  bien  f$  du  mal.  Saseeptihle 
d^ amour  ,  de  haine  >  etc, 

On  dit ,  qu'  Uhe  proposition  ,  qu'un 
passage  est  susceptible  de  plusieurs  sens'; 
d'interprétatioj^tffé\  tnus  ,  poujir  dire  ,• 
qu'Uneprf^silion  peut  être  entendue 
dans  pUsieurs  lens  différent:;  qti'un 
passage  peut  être  expliqué.,  peut.étre 
interprété  de  bien  de*  Sçons  diÉ'é- * 
rentes.  »  * 

On  dit  absolument,  4'Une  personne , 
qu'£l/é  est  susceptible  »  pour  dire  , 
qu'EIle  est  facile  à  blessei> 

SUSCEPTION.  subst.  fém.  Il  se  dit 
en  parlant  De  l'action  de  prendre  les 

Ordres  sacrés. 
.      On  le  dit  sus^,  en  parlant  De  dsux 
fêtes  de  rÉglidi!  Catholique  t  La  eus* 
cep  t  ion  delà  StUnte  Crol'z,  La  sitsception 
delà  Sainte  Courpiiine,         *•    \    . 

SUSCITATION.  sul).  fém.  Sogr-*- 
tion  f  idstigatiôn,  Il  à  fait  cela  à  la  tus"^ 
citation  d'un  tel,  .  .       ^v^     J;      ^ 

SUSCITER.  T,  actif.' Faire  naître, 
faire  paroître  dansiun  certain  temps 
II*  se  dit  particulièrement  Des  ùomlnes 
extraordinaires  que  Dieu  ihs{^ire ,  qu'il 
conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  Vo- 
lontés. I)teu  a  suscité  des  Prophètes.  Il 
suscita  Us  lil^rateurs  de  son  peuple,       ~> 

On  dj|t M  termes  de  l'Ecriture,  5'i;«- 
citer  lignée  à  son  frire, ,poni'  dire,  Faire 
revivre  le  nom  de  son  frère  mort  sans 
postérité  ,  en  épousant  sa  veuve  pour 
en  avoir  des  enfans  .:  ce  qui  étoit  d'u- 
sage parmi  les  Juifs.         ,   '    * 

SusciTKS  ,  se  prend  plus  ordinaire- 
ment eii^ mauvaise  part,  et  se  dit  en 
parlant  Des  embarras  ,  des  ipàuvaSsea 
affaires,  etc.  qu'on  fait  naître  à  quel- 
qu'un pour  lui  nuire.  Il  lui  a  suscité  des 
ennemis.  H  les  a  suscités  contre  lui.  Sus- 
citer un  procès,  une  querelle. 

SusriTi  ,  ÈB.  participe. .         4.' 

SUSCRIPTIOif.  s.  fém.  Le  dessus 
qu'on  met  à  une  lettre.  Ctst  kiiqui  a 
mis  la  suscription  à  cette  lettre.  La  sus^^ 
cription  étoit  au  Roi  ,,  à.  Son  'Alteà^e 
Royale ,  à  son  Eminence  ,  à  Monsieur 
ae  ,  ,  ,  ,    .  '         ■    ■  ■  ,.>•"  •■    ■  V 

SUSDIT,  ITE.  adf.  Nommé  ci-des- 
sus. Terme  de  Palais.  La  susdite  mai- 
son ,  la  susdite  sômmt: ,  payable  au  sus- 
dit terme.  On  l'emploie  en  Poésie  .dans 
le  style  badin.  Le  susdit  soufflet  sur  la 
;>^usdite  joue,. 

SUSIN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Pont  brisé,  ou  partie  de  tillac  depuis 
la  dunette  jusqi/aïr^rand  mât. 

SUSPECT,  ÈÇTE>i^jectif\  Qui  est 
soupçonné ,  où  qui  mérite  de  l'éti^e.  Il 
se  dit  Des  clioses  et  des  persontiçs.  Ce 
RappOKteUf  m'est  suspect  ,me  devient  suS' 
pect.  Il  m'est  suspect  en  cela.  Tbut  ce  qui 
vient  de  la  part  d'un  tel  est  suspect.  Votre 
silence  sur  cette  affaire  m'eti  suspect.  Le 
témoignage  de  cet  homme  m'est  suspect. 
Sa  probité  est  très-suspecte.  Cala,  le  rendit 
suspect  à  son  parti.  Depuis  ce  temps -là 
onj'eut  pour  suspect  ,onle  tient  pour  sus- 
pect. Vous  êtes  suspect  de  partialité.  Des 
cartmi  fuspccte»  de  trahison*  Un  diêcoun 
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suipéel  d'artîfîcf.    Une  opinion  susptett 
d!hérési^,Vnâ>nUat  suspect  ds  fraude,, 
Une  coni^entioi^  suspecte  de  simonie.  Sus- 
pect d'avoir  ir'ahi  tÉtat.  Suspect  d^ entre» 
tenir  ^  intellig\;nees  avec  Fermfmi>  Il  m 
faut  pà§,  écouter  fiti  à  cet  Uitrfs-là ,  eUés 
viennent  d'tin  Utu  suspea,  jf^ieu  suspect  ^ 
pays  suspect,  se  disect  oj^isi  d'Un  lieu , 
d'un  pays  qu'on  soupçonna  être  iniéctéiy 
4f  peste  ;^  et  t'est  da^  ce  sens  qu'onSf 
^it ,  que  Du  marc hafUUèes  viennent  d'un 
lieu, suspect  de  pestf,  de  contagion,  ou  ,     ,y<*%t. V' 
absolument ,  d^ui^lieu  suspect ,  d^unpayë 
suspea,  ■ 

On  dit  I  ILà  dit  cela  élans  un  tempe  ;  ^f^ 
suspect ,  poiir^  dire ,  Dans  dés  circoni-»' 
tances  où  il/po^voit  être  soupçonné  de 
ne  pas  dir^  la  vérité  :  et  dans  un  sent    *  ' 
contraiifip^i  //,  â  dit  cela  datts  un  temps     -^ 
non  susdect. 

"SUSPECTER.  Y.  act.Soupçônneijf;  ^       .    .     ^ 
tenir  pour,  suspect.  Jç  suspecu  fort  tû  >       -      '     ^ 
fidélité ^e  ce  domestiqke.  On  susp^ctoitsm   ^  ^'.    >     . 
doetrine  ,  ses  mœurs.  On  reconnut  qu'on       .-'%'' .    ^ 
tavoitsuspectéàtor$,^Vkri.  '  *^ 

On  dit,  en  termes  de  Juripprudencc  ,^*. 
qu'f/n  accusé  est .véhémenument  suspecté    ':^-'0'"'"'^'A 
d'im  tel  délit ,  pour  diir©  |  Viol^aiiiienl 
soupçonné.  -- 

S tJs^scTi ,  i/i.  participé» 
SUSPENDRE,  v.  a.  Elitrer  qnéfquft^ 
corps  en  l'air,  l'attacher  ,  le  soutenir  1 
en  l'air  avec  un  Vien ,  de  telle  sorte 
qu'il  pende  et  qu'il  ne  porte  sur  rien. 
Suspendre  en  Fàir.  Suspendre  des  lustres  ^ 
des  chandeliers.  Suspendre  u;ie  Limpe,  Sus- 
pendre des  chevaux  pour  les  embarquer, 
'Suspendre  des  chevaux  de  chasse  -  marée 
pour  empêcher  qu'ils  ru  se  couchent.  Sus-  « 
pendre  un  corps  de  carrosse.  Un  carrosset . 
■  qui  est  mal  suspendu,     ^.  •■.'■  :■. . . , '■  ^^"^^ijgè':.'/  ■'.  ■■ 

On  dit  par  extension ,  que  Les  nuéeê 
sont  suspendues  en  f  air,,  que  les  corps  ce- 
lestes  sont  suspendus  sur  nof  têtes  ,  qu'une 
clef  demeure  suspendue  à  une  pierre  d'ai  s 
triante  ..  .  ,  •   '  '■  :\ 

SasPBKDFJB  ,  signifie  figurément  ^ 
^ur^eoir ,  différer  pour  quelque  temps  y  1' 
cesser  ,  discontinuer.  Suspendre  Vexécu} 
tton  d'un  arrêt.  Suspendre  son  ressenti-' 
ment.  Je  s  effets  de  son  ressentiment.  Dieu 
suspend  pouf-  quelque  temps  les  effets  <te.  *: 
sa  colère.  Suspendre  ses  coups»^'  r.^..-^   :  t^ 

On  dit,  que  Des  troupes  on/ suspendu  - 
'  Irur  marche  i^lfKt  eu  ordre  de  suspendre  , 
leur  marche,  pour  dire,'  qu'EUes  pnt  . 
discontinué  leur  marche ,  qu'elles  ont 
eu  ordre  d'inteifompiê  leur  marche 
pour, quelque  tetnps.         ,  ^     ' 

Qn  dit  au^i  ,  Suspendre  son  jugement  ; 
sur  quelque  cAo«e  ^  pour  dire  ,  Ne  por- 
ter  son  jugement  ni  en  bien  ni  en  mal , 
ne  riêi)  décider  ;  et ,  Suspendre  son  tra^ 
vail,'pova  dire ,  Interrompre  aon  trï^ 
v*il.    ;  '  .   ^  •         '     m    ■    '    ■      '   .      V 
r   SuspBWDïiB ,  se  dit  d'Un  Magistrat, 
d'un  Oflicier  ,   d'un  Huissier  ,   d'un- 
-Agent .-quelconque  dont  on  interroiapl 
les  fonctions',  sans  lui  ôter  soil  carac- 
tère. Il  se  dit  particulièrement  d'Un 
Ecclésiastique.  Suspendre  un  Frêtre  de 
ses  fonctions,  •    '  •   " 

StJSPBHDu  ,  t|B.  participe*  .    *  • 
SUSPENS*  adj.  mascul.  Interjïit.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  Ecclé-  * 
siastique  qu'on  a  su^endu  des  fonctions  ' 
de  son  état.  Un  Prêtre  suspens  ,  déclaré 
tuspenSf  tl  est  suspens  de  fait,  et  de  droit. 
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'  * , ."   **  ^  ji>     sudpens  a 
0   -êuspeas..  1 
■'    "•  On  dit 
♦    suspens  ,  J 
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'^  \»<         ?    pense, 

\  '^Ji  signil 

I  iiastiquei 

yrétre  qui 

^ense  dévie 

*i''f  •  SUSPE. 

Juriiprudi 

ré  te  et  em 

'  a  des  cas  oi 

'  ^/II  y  en  a  01 

^     SUSPJil 

iéance,^s 

,  queteidips. 

jf^ffM  Arrêt, 

■sahcisl  des 

/siorî  des  pfii 

On  dit, a: 

Cessation  c 
>    On  appel 

''■,'^\   ''['  le. saint  Sa 
'  tiiiBjbs  Égli 

•  P  Rh^rique 

'  '        dif^iirs  en  t 

:        .'  •-;*■.'•  Jiéàtel'liffeii 

.         :!J>USPBNS| 

,  d'interdire  1 

^fes  fonction 

,.  •  pétition  on 

plusieurs  Ad\ 

SUSPENS 

-  «.  uias.  Teri 
bandage  doi 
cherïepcogn 
et  autres  inc 

.  Cavaliers  pot 

prévenir  les  d 

.SUSPICIO 

; .  '  ;  défiance.  Il  i 
■•.  termes  de  Pi 

\        Xusîe  suspieiot 

*    picion  de  simq 

sur  suspicion... 

r    \.  StJSTENI 

."  ;        entretenir  la  -^ 

mens.  Il  ne  a 

,     Tant  de  livres 

pour  sustenter  i 

.    '   de  quoi  se  susù 

m 

\       't  \     SuSTBHxlé , 

.    ■'         •  •  '     ■■ 

':     ■  ■  ^  .     .      't: 

^      SUTURE.  I 

natomie.  Joint 

-  '  crâne  qui  entri 

et  qui   psrçiâs 

Les  sutures  du  < 

En  termes  d« 

*     iuêii  Suture  ,  l 

pour  rejoindre 

y      d'une  pUie,   a 

»*opère  avec  le! 
qu'on  y  paryie 
emplâtres. 
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y  €    X*'     ^^t-        *'  tu^PMt-  Fi{on  de  piM^ler  âdf*r- 

.  I     V?  • ''1^^^^^^  ^f  «gpi^f ,  bant  rincertitude, 

.  *  ^;  :Jf  ^^v   ^  gg^^  Mf 4ir  à'  quoi  »«  dé teriiiiuer .  /#  f «ij 

•  *      •  k  ':  %    * '  '  ; .'  #»  tusp^ns  éê  êê  qu§  je  éoii  fiUrt ,  tmr  ce 


'  ■•» 
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fug  p  dHi  fairt.  yçui  me  lahsti  plus  eu 
,^«  .t, :>     «tu^cTu  ^114'  jama».   Tenir  quelqu'un  en 

»  t*     r'  *  "  •  ^n  <l*t ,  i\\x'\Jne  affaire  en  demeurée  en 

'*'   ,       ^■*\  suspens  /pour  dire  ,  qu'JKUe  ett^ encore 

P'^',''  '#^■  indécise.     /  •--■■   •;  '  ^         ,:-i.*r/;'.  ,";» 

-  rîi    %  :^j        SUSPENSJfiubit.  fém.  Censure  ptr 

'  ,  ..         ^     U(|ifeUe  un  '£cçléiiaati4''»çr  è«t  dècUr^ 

•;    .ëuspens.  l/n  Frétr^'  qui  a  encouru  la  sus- 

*^    pense. 
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\  -Il  lignifie  aussi ,  L'état  où  uirÈcci^ 
I  élastique  est  mis  par  cette  céfuutc.  C/n 
,Frétre  qui  dit  la  Mesm  pe/uiaia  sa  suS' 
pense  deviens  irrégulisri   ^^       •  *^  ;^         ': 
SUSPJiJSiiiF ,  iV^.   adj.  Teripf  de 
^Jurisprndrnce^  Oui  *iu»pehd.,  qui  ar- 
rête et  empéi'be  4*aller  tii  avant.//  y 
a  dtê  cas  où  le  sànple  appel  est  suspensif, 
\Il  y  en  a  où  i^n<st  q4s  dévolutff.     '  •'  :^ 
SUSPiïKbION.  substant.  itun.  Sur- 
■éance,^ssation  d'opéra  tion  pour  quel-  > 
que  teikips.  La^suspensionde  feséciaion 
fti^d  Arrêt,  Siisftiuion  entière  des  puiS" 
'  sancetl  desfapultis  de  l'Ame,  Lasuspsn-  , 
/      /siori  des  pfticrnens  des  rentes,        '  ; 

yf  ^ .    '  On  dit  ySuipension  d'armes y'pova  dire,  ' 
^  L^  ;      Cessation  d'actes  u'iiuvtilité.  •^'     : 
Ay' :       '  On  appelle  Suspension ,  Ce  qiii  tient  * 
le  saint  â^acrement  jmspendu  en  Cju- 

I  •  *         '*     ,-"■•     »*  '1         .  ■   -■■     -■■ML:  *     ;    ,  i  *  \  *  ■       ■■'■•. 

L-ll^S.  ;    ■#■        »--'t    * 

,„    SéiVBvsiov ,  est  ausrîUné  fièvre  jâe 
Rh^lpriquey  qui  cpiis-istc  k  tenir  1e8aiK« 
dit^iirs  en  suspens.  Là  suspension  aug' 

■..jnététt  tefjei4^s  choses  qu'ion  doit  annoncer^ 

susrBNsioN  y  sJgniHe-  nussi  L'açtiôti 

dMhterdire  un  fonctionnaire  public  de. 

Sfes  fonctions  pour  un  temps.  Far  cette 

'  ■  "  ^  ■ 

'  pétition  en  demandoit  la  suspension  de 

plusieurs  Administrateurs. 

SUSPÊNSOfR  et  SUSPENSOlftE. 
-  8.  mas.  Terme  de  Chirurgie.  Sorr«  de 

bandage  dont  on  se  sert.pour  empê-' 
'^  cher  le  progrès  des  dejicentes  de  boyaux , 

et  autres  incommodités  pareilles.  Les 
^Cavaliers  portant  des' suspenscir/ts  ^  pour 

prévenir  Us  descentes* 

SUSPICION.  substritem.'Soupf on, 

défiance.  Il  n'est  guère  d'usage  q'u1;n 
.  termes  de  Pratique.  Grande  suspicion. 

Juste  suspicion.  Suspicion  de  fraude.  Sùsr' 

picîon  de  simonie.  Avoir  suspicion.  Dqh' 

ner  suspicion ..  Entrer  en  suspîéion , 


y 


SUSTENISB^^v^rbe  act. Nourrir, 


y. 5. 


entretenir  la  vièiil'l^'*  le  moyen  dés  ali- 
mens.  Il  ne  se  dit  que  Des  hommes. 
Tant  de  livrps  de  pain  par  jour  siifflsent 
pour  sustenter  tant  de  pauvres.  Il  n'a  pas 
de  quoi  se  sustenter, 
•    SusTBVTé ,  is.  participe.        /  :\ 


f\ 


SUT- 


•  liai.'- 


SUTURE,  subst.  féiii'.  Terme  d'A- 

natomie.  Jointure  de  deux  parties  du 

'  crâne  qui  entrent  Tune  ^dant  Pa-utre , 

et  qui   paroiâftent  cousues  eikscmble. 

Les  sutures  du  crâne, .  ^      -  ,    , 

£|i  termes  de  Chirurgie,  on  appelle 
ûnni  Suture  ,  La  couturé  que  l'on  fait 
pour  rejoindre  et  réunir  les  lèvres 
d'une  plaie,  soit  que  cette  réunion* 
t'opère  arec  leraiguillès  et  le  fil ,  soit 
qu'on  y  parrienne  par  le  moyen  des 
emplâtres. 


SUZERAIN^,  AINE.  ad).  Terâia  de 
matière  tiéqdale.  iWe  dit  d'Un  Seigneur 
qui  possède  un  lieXdont  d'autfes  fieif 
retèx£nt.  Seigneur  suUrain.  Varife  suie- 

rainai  ^        i^-    ''^:i^*;\.:-'':\  ,    ,  ^-'r^âr" 

, Suzeraineté.  si4>8t.  fém.  Qu*-' 

.litide«iu9raiki;  "*     ' 


SYCOMÔBÉr  ëubst.  masc.  AHirè 
qui  a  les  '«tuilles  ïoH  larges  ,  et  pcéa^ 
que  semblables  aux  ieuilles  de  vi(^ne. 
filées  de  syeomdres.  Il  j  a  des,  Itycemo'^ 
rts  dans  sa  cour.    ■*•  '    ^  â;-';»,:*;»   ' 

SYCdPHANTÉ.  subst.  m.Motemr 
prunté  dit  Grec ,  qui  signifie,  EÔntbe , 
menteur,  iripouy^délateur ,  coqnihl 


•> 


S  YL 


^ 


SYLLABAIRE,  subst.  masc.  Petit 
Hvrc  élémentaire  oà  les  syllabes  sojit 
rangées  par  ordre  ,  pour  apprendre  à 


lire. 


•i..;«,    -'^ 


■« 


SVlLARE.  subst.  fém.  Une  voy»lie 
ou  seule ,  du  jointe  à  d'autres  lettres 
qui  se  prononcent  par  une  seule  éipis- 
^ion  de  voix.  Rois  o  lois  sont  dfs  rhots 


Symboles],  ut  symboles  sacrés ,  Les  srgneë 
extérieurs  des  Sacremens.  J  É  s  vs* 
Christ  fUfttê  M  donné, son  Corps  et  son 
Sangi^ns^  P Eucharistie  eousrles  symboles 
dupainetduviit,      ;    '  ;/ 

0  S  y  M  BOLS ,  ae  do  aiusi  Du  formulaire 
qui  contieotJe^^hncipaut  articles  dé 
la  Foi.  Les  trois  Sym^Us  de  la  toi  sont 
le  Symbole  des  Apôtres  j  le  Symbole  dé 
Aicicj  ci  le  Symbole  attribué  à  SaUià 
Ath^iiuse.  Ô^iuiremëot ,  quand  on  dit 
absolument ^  Le.  Symbole,  on  ente 
celfti' dès  JkpàtresV 

Stusc<4.b^  en  termea  d'Antiquité  9 
siguitie  plusiei  is.cboses;  i«,  La  qu< 
te .  par  t ,  '  I4  con  tri  b  ution  que  ;:  cbac  un 
paydit.  peur.,  une  tète ,  un  repas  à  irait 
>comniuna ,  ^  que  noua  appelona  la  part 
de  Bbacun ,  l'ccor;  a^^l^iie  nurque  que 
n  dis  'ribaoit  a  chacune  dts.personné8 
conviéea  pour  unç  léiê  ou  uîi  repas. 
On  côn^orve.  encore  de  ces  marges 
dans  lea  cabinets^es  curieux.    /  ; 

SYMBOLIQUE,  adiectif.  dus  a  g.   v; 
(^ui.3ert  de  symbole.  L'hirmineestunet  . 
figure  symbolique  ,  ou  june  image  symbo*  ; 
,Jique  de^la  pureté.   '■       .         >► 

iSYMBuLliiER.  y,  n.  Terme  didac- 

tique.  Avoir  du  rapport,  de  la  conlcr- 

inité.Xe^  Alihimines diset\t  que  les  Jt*ljf^- 

*nètes  symbolisent  avec  Us  métaux,  que 
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d'une  syllabe.  Dans  le  mot  Avoir ,  A  fait   I      ^  JSoUil  symbolise  aytc^  l'or  ,  que  la  Lunt 
une  syllabe  /et  Voir  en  fait  une  autre  ^  Là         simbolise  avec\l' argent  >  etCk 

'SYMlîTRlEC  s.  léin.  Proportion 
et  rapport  -d<>-  graiuleur  et  de  figure 
que  les  parties'  u'irn  corps  naturel  oiî 


'  prerhiire  syllabe. d'un  tel  mot  est  longue  , 

la  seconde  est  brive,  .Un  mot  d'une  » -de  ^ 
/deux ,  de  trois  syllabes.  Il  prononce  gta- 

l  vement  etpèsesitr  toutes  les  syllabes,  ff 
n'en  a  pas  perdu. une  syllabe,  Tài  dit  mot 
pour  mot  J  syltabf  pour  syllabe  ce  que  vous 
m^avei  ordonné.  Je  n^<dipas  manqué  d'une 
eyilabt,  '  .-  -y      .  ' 

SYLLABIQUE.  adj.ilet  à  g.  <2ui  a 
rapport  aux  syllabes.      ^ 

SYLdLEPSE.  subst.  fém.  Pigùié  de 
Grammaire,  par  laquelle  le  discours 
répond,  plutôt*  à  notre  pensée  qu'aux 
règles  grammaticales.  Il  est  six  heures  y 
au  lieu  de  dire  ,  Il  est  la  sixième  heure , 
est  une  syÛepsé.  .1» 

SrLLOGISMEr7ab8t.  mas.  Terme 
de  Logique.  Argument  composé  de 
trois  propositions  ;  sàvph^à  majeure , 
la  mineure  «t  la  conséquence.  l'aire  un 
syllogisme.  Ce  syHogUme  nUst  pas  en 
fonrie.  RègUs  du  syllogisme, 

SYLLOGISTIOUE.  ad;,  des  2  gen. 
Qui.  appartient  au  syllogisme.  La  forme 
syllogistitiue.       ^        ^  ^  ,  ' 

SYLVHE  ^  IDE.  substant.  Nom  que 
Us  Caba.listes  donnent  aut  prétendus  . 
.  géniers  élémentaires  de  l'air. 

SYXVAIN.  substarit.  masc.  Dietntes 
forêts  selon  la  Fable.  £e«  Favnef  et  Us 
Sylvains»' 

?&  YM.    '      ,  •■■    - 

•  SYMBOLE,  snbst;  mas.  Figure  ou 
image  qui  sert àdésigner  quelque  chose^ 
soit^par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de 
la  sculpture  y  soit  parle  discours.  Le 
chien  est  U  symboU  de  la  fidélité.' La  co- 
lombe est  U  syntboU  dé  la  siwplUité,  Le 
renard  est  le  symboU  de  la  ruse,  delà 
finesse.  La  girouette  est  U  symbole  de  Vin- 
constance.  Le  lion  est  U  symboU  de  la  va^ 
leur,  Lapalnie  et  U  laurUr  sçnt  des  sym- 
boUsdiluvictQirt, 


r 


,  artificiel  ont  entre  elles,  et  avec  leur 
iout,^La^symérrie  admet  la  répétiiion 
des  mêmes  formes*,  mais  elle  -n'exige 
.quelquefois  que  leur  Correspondance. 
^Silya  tara  décroisées  d'un  cùff^lfojtt 
pour  la  symétrie-  qtTil  y  en  ait  autant  de   ^ 
t'autrs,  La  sfméitU  est  bien  observée  dans  \ 
citté  architecture,    y^oilà  une  belU  symé-  . 
trif  ,  une  symétrie  agréabU.  Cela  est  con-^ 
tre  la  symétrie,  ^  .       -. 

n  se  dit  aussi  De  toutes  lés  cho^t 
arrau^i'S  snivuni  upecertaine  propor- 
tion. Des  tabUaux ,  des  vases  arrangée  - 
avec  symétrie;  Garder, -observer  la  symé^ 
trie.  I>légUger:ldsymétrU,        ^  jl. 

SYMÊTRIQU  adj.  des  a  g.  ^ui 
a  de  la  87(nét»ie.y4rrâ/i^efOfnr  symé^ 
trique,    .    .    ■■■"     \  >  '    •"■  .    .  ^'^à^:    ^-.'.^    " 

SYMÉTRIQUEMENT,  adr.  Avec  ' 
8)miétrie.  Des  tabUàux  disposés  symétrie  ' 
quement. 

SYJWqÉTRISER.  T.  n.  Faire  symé- 
trie. Les  deux  pavillons  'de  ce  bâtiment 

sym.étruent,  •'  ^     ' 

^SYMPATHIE,  subst.  féhi.  Corres-      - 
pondaiice  que  les  Anciens  imaginoient 
entre  les  qualités  de  certains  corps.  Il   ' 
sembU  qu'il  y  a  de  la  sympathie  entre  cer- J  ' 
taines  plantes,  entre  certains, animaltx^ 

Omppelle  l'oudre  de  syynpathiç ,  Une 
poudre  préparée  que  l'on  jette  sur  le 
sajig  sorti  d'une  blessure  ,  et  que  l'on 
préiend  qui  agit  sur  )a  personne  blés-  ** 
sé'è ,  quoiqu'elle  sôit  éloignée.  CetÉm- 
pirique prétend  avoir  guéri  son  malade  avec  ' 
de  la  poudre  de  sympathie. 

Sympathif  ,  se  dit  aussi  morale! 
înent  -,  De  la  convenance  et  du  rapport 
d'humeur*    et  d'inclinations.    Grande 
sympathie.  Forte   sympathU,  Il  y  #  une 
grande  symputhU  sntre  «UMp 
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'        SYMPATHIQUE,  ad). des  a  g.  «  «^ 

.     ilit  De  ce  qui  appartient  à  la  cauté  ou 

J-   »ux  e*leti  de  la  •ympj^tlile.  Km»  «ym- 

/•péthiquê.  Qualités  iympatkiquei.  Mouvt- 

'    ni;n«  iympéthiques.  Merft  ipnpathiquei. 

SYMPATHISER»  v.  lu  Avoir  de  la 

'^  iympathié.  /rvr*  /wmrrr*  nè^ympnthi- 

'  êent  pasensemhtt.  Il  têt  dif/uilt  de  troU" 

irer  deux  hommeê  quiiympathiitnt  cntUrt" 

'     ment.  Il  ne  ae  dit  ^cre  qu'au  moral. 

SYMPHONIE.  8.  tVConcert  d'in iUru- 

nicns  de  muai.iue.  Btl^  tymphonir,  f  *- 

cellenttiywpho  \if.Aimerla$ymphoni€.La 

'  symphonie  est  fort  bonne  dans  cetOpdra, 

11  ae  prend  eiicoi'e  pourLea  in&tni- 
mens  de  mu  tique  qui  accompagnent  les 
voix.  Le*  voix  r*étoient  pas  btlUs ^  mais 
la  symphonie  étoitfort  bonrv,  .       '  ' . 

Il  se/  dit   quelquetbis  Du  corps  des 
«Symphonistes  ;  mais  on  dit  plus  corn- 
,'munément    Orihesirt»'    Les    ypix   sont 
grétes,  faites  venir  la  symphonie, 
.SYMPHONISTE,  sul^r.  maa.  Celui 
■  qui. joue  des  Jnstrutn«fife  de  musiqjue, 
ou  qui'cqmpose  des  pièces  qu'on  joue 
dessus.    Ce  Musicien  'a  été  un  des^plus 
grands  Symphonitites  de  son  ttvip'S»      '  ^' 
SYiVlPHY^E.  s.  i.  Terme^i^najo- 
mie.  Nom  que  les  AnatomisteS  don-^ 
iiert  à  la  liaison  ou  connexion  de  deux 
os  ensemble.  La  symphyse  des  os  pubis. 
On  :>ppe\\e  Opération  de  la  symphy- 
se,  Cfrllepar  laqiielle.on  a  tenîé  avec 
succès  de  procurer  l'accouchement  par 
la  séparation  des  os  pubis.  V 

.  SYMPTaMATIQiJE..ad{.  des  s  g. 

(On  prOnoM.  le  P.)  Terme  didactique. 

Qui  appartient  Sin  symptôme,  qui  en 

dépend.  Mal  symptomatique.Fièvre  symp. 

t0mat:qu,e.  .  ; 

\  SYMPT.Ô]\1JE.  subst.  màs.  Sîgnebu 

assemblage  de  signes  dans  une  luaîa* 

V  dfe  ,   lesquels  indiquent  sa  nature,^  et 

l'ont  présumer  quelle  eu  sera  l'issue. 

Mauvais  ,  fâcheux  symptôme.  Bon  symp- 

tome.  Les  Médecins  jugent  d'i/ine  maladie 

par  les  symptômes.  *, 

Il  se  dir  ligurément,  en  parlant  Des 
Étafs ,  des  Képubliques,  etc.  La  fer- 
mentation qui  est  dans  ce  Royaume  j  est 
le  symptôme  d'une  révolution  prochaine. 
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SYNAGOGUJ^Bu])stant!  fém.  L'as- 
si>«îblée  des  Fideips  sous  l'ancienne 
lao\.  Saint  Paulj  avant  qn  il  fût  conyer- 
ti ,  avoit  beaucoup  de  {èle  pour  la  SynagO' 
gue.  Enfant  de  la  Synagogue*  Docteur  ,  | 
Chef  de  la  Synagogue,      f  ■'  ' 

Depuis  la  publication  de  TÉvangile , 
La  Synagogue  se  dit  par  opposition.k 
l'Église.  L'Église  a  succédé  à  la  Syna- 
gogue.     \ 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs 
s'assembloient  hors  du  Temple  pour 
iaîre  des  lectures,  des  prières  publi- 
ques. Aiotre- Seigneur  alloit  souvent  en- 
soigner  dans  les  S.  ta gogues» 

Il  se  dit  encore  présentement  I3e« 
lieux  où  les  Juifs  s'assenU^lont  pour, 
l'exercice  public  de  leur  neligiMi.  La 
Synagogue  de  Mct\.  La  Synagogue  d'AmS' 
terdam  ,i d'Avignon  »  etc. 

On  appelle  par  dérision ,  ^ynagogue. 
Une  société  de  g^n^  ridicules  qui 
décident  à  tortet.à  travers.  Us  ont  ré- 
glé cela  d^ns  leiïr  Synagogue,      . 


On  dit  figuréme^t^t  proycrblaleni.' 

Enferrer  la  Synagoguf  aytc  honneur  ,  pour 
dire.  Finir  une  entreprise,  una  par- 
tie, une  fonction ,  une  Uaison  par  quel- 
que chose  de  marqué.  Il  itese  ditqu*en 
bonne  part.  Cet  Avocat  a  termmé  sa 
carrière  par  pn  beau  plaidêjeç^;  il  a  en- 
terré la  synagogue  avec  honneur. 

SYNALEPHE.  ji^t.  fém.  Terrne 
d«  Grammaire.  Élision  ou  réunion  de 
deux  syllabes  en  ude  leula  dans  deux 
mots.  Quelqu'un {pQ^r  Quelquç  un,  :/ 

SYNALLÀdMATlQUE.  adj.  des  a 
genres.  Terme  de  Droit.  I!  te  dit  D*  s 
actes  jHissés  entre  deux  personnes  qui 
contractent  des  ejigRgemens  mutuels. 
Les  acus  synallagmatiques  faits  sous  ti- 
gnature  privée  j  doivent  être  faits  doubles, 

SYNARTHROSE.  subst.  f.  terme 
d*Anatomie.  C'est  le  nom  qu*ôn  «loiine 
à  l'articulation  de  l'os  qui  se  fait  sans 
mouvement.      ,  ^"^ 

S YNCHOIJDROS  E.  ê.  i.  Terme d»A- 

'•  natomié.  Symphyse  cartilagineuse. 

\  SYNCHRONE,  adj.  des  a  g.  Terme 

didactique.  Il  se  dit  Des  mou/emens 

q^ui  sel'pnt  dans  un  m'^me  temps.  JLes 

oscil^tions  de  ces  deux  pendules  sont  syn- 

,  chrones,  ■  - 

SYNCHRONiSME.  snb:  m,  T„ermc 
\lidactique.  R.apporl  de  deux  choses 
qui  se  font  Qu  qui  sont  arrivées  dans  le 
même  tempn.  Le'  synchronisme  de  deux 
événemens.  Le  synchronisme  des  oscilla- 
{iùns  de' deux  pendules,  ^  / 

SYNCOPE,  subst.  fém.  Défaillance , 
pâmoison,  quelquefois  avec  convul- 
sion et  avec  intermission  du  mouve- 
nient  du^'cœur.  et,  du  battement  du 
pouls.  ^Tomber  en  syncope, 

Sybtcopb,  est  auési  Une  figure  de 
Grammaire ,  qui  consiste  dans  lé  ré- 
tranchement  d'une  lettre  ou  d'une  s^l- 
^  labc  au  milieu  d'un  inot.  Ainsi  on  écrit 
quelquefois ,  f*avoû'rai , pour  j'avouerai  ; 
nous  joârons  j  pour  nous  jouerons  ;  dé- 
noitmen< /pour  dénouement;  gaité ,  pour 
gaieté,  / 

SffKiovRf  se  dit  en  termes  de  Mu- 
sique,. d'Une  note  qui  appartient  à  la 
fin  d'un  temps ,  et  au  eommencement 
d'un  autre, 

SYNCOPEE.  Y.  n.  ternie  de  Mu-  . 
siquè.' Faire  une  syncope,   Ll  y  a  plu- 
sieurs notes  dans  c>:t  air  qui  syncopent' 

Srircopé ,  éb.  participe.  On  dit  en 
Gru.mmaire ,  Un  mot  syncopé,  pour  dire, 
Un  mot  du  milieu  duquel  on  a  retran- 
ché une  lettre  ou  une  syllabe.  ' 

On  dit  en  François;,  Avant  tout, 
poux  ^voni  taoût.  On  dit  de  même, 
Pan  0t  Fan  pour  Faon  et  Faon;  la  Ville 
de  Lan  pour  Laon  y  Can  ,  pour  Caen. 

SXJÎCRÉTISME.  subst.  m.  Terme 
,didac4qu^*    Conciliation,  rapproche- 
ment de' diverses  sectes ,  de  drilérentes 
communiony.  //  n'y  aura  jamain  de  vrai 
syncrétisme  ,  que  la  tolérance  civile.^ 

SYNDÉRÈSE.  subst.  fém.  iVrme 
de  Morale.  Remords'de  conscience.Xra 
mouvemens  de  la  syndérèse.  La  syndérèse 
le  tourmeàte  continuellement.  Avoir  une 

« 

perpétuelle  syndérèse, 

SYNDIC,  subst.  mas.  Celui  qui  est 
éfu  pour  prendre  soin  des  afiaires  d'une 
Communauté ,  d'un  Corps  dont  il  est 
membre.  Procureur  Syndic.  Le  Syndic  dt 
la  Faculté,  le  Syndic  des  Créancitrt,  Xc 


r  » 


V     ♦; 


SyndU  des  Rentiers,  Le  ^mdie  des  ttatê 

d:une  Plovinà.  Syndic  d'Xe  Ville  .  d'ut» 
Paroiise  »  d'i^ne  Communauté  ^  stc.  Il  y 
a  des  Syndics  kn  titre  d"  Office, ^S^ndic  oi^é- 
rétire.  Syndic  honoraire.  t 

^  SYNDICAL,  ALE.  a^j.  Qui  appar- 
tient au  Syndicat.  JUs  fonctions  syndï- 
eakê,  II  sa  dit  principala.?oeiif  avec  le 
mot  de  Chambre.  La  Chambre  syndieaU 
des  Libraires,  La  Cn^unbre  syndicale  d'un 
Diocis^i^  ■  j^-'::>'.  ■-:,f'-«  'I  . 
>  SYNDICAT,  tubjit.  mas.  La  charge, 
là  fuéiption  de  Syndict  Durant  son  Sya» 
dicat.  On  ta  nommé  ay  Syndicat,  Accep» 
ter  le  Syndicat.         *  > 

SYNECDOCHE,  ou  SYNECDO» 
QUE.  s.  -f.  Figure  par  laquelle  on  lait 
'  en  endre  le  plus  en  disant  le  moins ,  ô^ 
le  moinLen  disant  le  plus;  on  prend 
legenrl*  pour  l'espèce ,  ou  r«spèce  poui>: 
le  genre ,  le  tout  pour  la  partie  |^u  la 
'  partie  ponr  le  tont.  Cent  voiles  mour  cent 
vaisseaux  t  ot  «ne  synecdoche.^ 

SY^I^IRESa  «.i.  Ternie  de  Gravi'- 
ihaire.  Gont|ractH>n^  réunion  de  deux 
syllabes  en  une  seule  dansun  même  mot* 

SYNÉVROSE.  subst.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Symphyse  ligamenteuse. 

SYNODAL  y.  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient  au  S.ynode.  AêttembUt  Synodale, 
Réglemens  Synodaux.  Statuts  Sfnodaux,    - 
Constitution^  SynodaUi, 

SYNODALEMENT.  adfv^eirb.  EnSy- 
node.  Les  Curés  synodale mîen't  assemblési    '.' 

SYNODE,  subst.   mas.  Assemblée     ' 
àen  Curés  et  autres  Ecclésiastiques,    , 
qui  sr  fait  dahs  chaque  Diocèse  par  le- 
mandement  de  l'Evéquë ,  ou  d'un  autre 
Supérieur.  Aller  au  Synode.  Convoquer 
le  Synode,  Tenir  un^  Synode  «  le  Synodem\ 
Le  Synodç  de  VÈviqut,  Le  Synode,  dei 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre, 

Les  prétendus  Réformés  appellent 
aussi  iynoiff..  L'assemblée  de  leurs  Mi- 
nistres  et  de  leurs .  Anciens  »  pout*  ce  '• 
qui  regarde  leur  Religion.  Synode  na- 
tional ,  général.  Synode  proviàcial.  Le  5y- 
node  de  Dordrelht,  '.         v  / 

SYNODIQUE.  ad),  des  2  g.  Il  né 
«'emploie  guère  que  dans  c^tte  phrase 
affectée  A  i'Histoire  Ecdésiastiqu€i/f^ 
Lettre*  synodi^j^es  «.  en  parlant  Des 
lettres  qui  étoient  écrites  au  non)  des 
Goncries,  aux  Évèqnef  absens. 

On  appelle  en  Astronomie,  itfcttve- 
mens  nynodiques  de  la  lune  ,  Le  mouve- 
ment de  cet  astre  depuis  une  nouvelle 
lune  jusqu'à  l'autre,  et,  Moi$  synodi» 
que  j  ht  tém;;S  qui  s'écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  adj.  des  9  g.  Il  se  dit 
d'uu  thot  qui  a  la  même  signification  - 
qu'un  autre  mot ,  ou  une  signification 
presque  semblable.  Epée  peut  éire  re^ 
.gardé  comme  synonyme  de  Glaive.  Aimer 
et  Chérir ,  Dispute  et  Contestation  ,  ^ont 
mots  synonymes  «  sont  termes  synonymes  , 
sont  synonymes. 

il  est  aussi  substantif.  Peur  tit  h 
synonyme  de  Crainte,  Craindre  et  Redou- 
ter  sont  deux  synonymes. Daws  aucune  lan- 
^it€4l  H  y  a  de  synofîymes  parfaits,       ^ 

SYNONYMIE,  subst.  fém.  Qualité 
des  mois  synonymes.  La  synonymie  dea 
deux  mots  Courroux  et  Colère, 

On  appelle  aussi  Synonymie  ,  Une 
figure  de  Rhétorique,  qui  exprime  la 
même  chose  par  de&^ots  synonymes* 
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SYNOPTIQUE,  «d j .  dw  a  g.  Termt  ^ 
didacti()M.  Oe  qui  t'offre  d*une  rue 
l^énérale ,  d*uA  <uèliie  coup-d'oftil.  Ta- 
hUau  syhap tique  d'une  scUruf. 
.  ^YNOQUE.adj.lëm.  Il  ledit  aUne 
fièrre  qui  est  continue  sanj  redouble- 
ment*  Il  t'emploie  aussi  tubtt.  Ls  ij' 
mofiitiimpU  ne  durt  guirt  que  qustrt  joun, 
La  synoaue putride  va  jusqu'à  quatorit, 

SYNOVIALES.ildi.fém.  pi.  Terme 
d'Ànatouie,  qui  ne  te  dit  q«e  dant 
cette  phrate  ,  Glandes  synoviales.  Lei 
glandea  tynorialet  tertrnt  à  tèparer, 
un^  hiuiieur„  d'une  conai«tance  m<^<lio- 
cre  qtt*ép  appelle  Synovie.  Elle  ett  det- 
tinée  à  rendre  les  articalatiuna  librea 
et  coulantet.  Les  glandes  synovialm  sont 
fiséeê  a^x  articulations  des  os  dant  de 
petits  enfonetmens.  Voyec  Glands^.  ' 

SYJNOVIE.  t.  f.  Terme  de  Médecine. 
Liqueur  ri  aqueuse  eimucilaginouse  qui 
ac  trouye  dans  toutet  les  afticulationt 
mobiles.  La  synovie  humecte  les  articula- 
tionèySt  en  facilite  le  mouvement, 

Syntaxe,   subst.   fëm.  Arrange- 
ment ,  construction  des  mots  et  des 
phrases  sel<M  les  règles  de  la  Gram- 
^ maire.  Observer  la  syntaxe.  IltCy  a  point 
là  de  syntaxe* 

St  vTAXB ,  signifie  ounsi  ^lies  règles 
de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  Savir  la  synta^eTApprendr^Ha 
syntaxe.  Cela  est  contre  la  syntaxe,  Ficher 
contre  la  syntaxe, 

Stvt  A.XB ,  signifie  aussi  y  Le  lÎTre  qui 
•     comprend  ces  règles.  Cet  enfant  a  déchi- 
ré sa  syntaxe.  *i 
,     synthèse,  lubitant.  tém.  Terme 
didactique.  ^ 


On  appelle  ainsi  en  Lôgiqne  Le  iflë" 
thode  de  composition ,  qui  desci^d  de& 
principes  aux  clkiséquciiccs ,  des  ç^»«»l 
tes  aux  etl'ets.  La  synthèse  est  opfosée  à 
Vanalyse,  ■•■  tyi*^"''%  \-\  ,   V  .  " 

En  Mathématique ,  on  appelle  Syn" 
thèse  ,  La  méthode  de  démontrer  lea 
Théorèmes  sans  employer  TAl^èbre. 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthèse  » 
L'opération  par  laquelle  on  réunir  les 
parties  divisées  ,  comme  \t%  lèrrea 
d'une  plaie.         *v  W   *^  »:h  j 

En  Phjrmacie  ,.on  appelle  Synthèse  ,. 
L«  composition  des  remèflet»  :  ^  ^     i'i 

SYNTHÉTIQUE,  ad),  des  a  g.  Qui 
appiirtient  à  la  synthèse.  Méthodi  syn^ 
thétique,  Démànstraêion  synthétiqûei, 

SYNTHÉTIQUliMENT.adv.D»une 
manière  synthétique. D^moiùrer  synthé 
jiquenUht  une  proposition.  Procéder  synthé- 
ti'iuement»  '*",'  '•   ,   : 


SYPHON.  Kojq  SiPHO*. 
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SYRINGA,  s.  m.' Bel  arbrisseau  que 
Pon  cultire  dans  les  jardins. 

SYRINGOTOME.  s.  m.  Instrument 
dont  le  Chirurgien  te  Sert  ponr  couper 
lés  sinus  iistuleux  à  l'anus* 

SYRÔP/roye^SlROF.     ' 

SYRTES.  Voyci  Sirtbs.  > 

:;^v?'  .  S'Y  s  ■■ 

,   '■■   :■       :'"  .    \.  :    ■  '       ■ 

>         .    "  '  ■    .*  -  •  *       .,  .    ,, 

'       I»    .  ''  • 

SYSSARCOSE.  subst.  fém.  Terme 
d'Auatomie.  Symphyse  cjàrnue.        \ 


5YSTALTIQCTE,  adj.des  -  ^^r, 
Tejmé  d'An^tbmie.  Qui  à  la  ymu  d^ 
contfccter,  de  resi^rrer..'  ik  ,  i*y  . 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  a  genr.  ' 
Qui  app^nif  nt  au  système.  Ordre  sys^' 
tématique.  Il  signifie  aussi ,  Qui  tait  des' 
systèmes.  E9pri$  eystématlqus, 

SYSTÊMAIIQUEMENI .  àdferb. 
D'une/manière  ayttématique.«f  :...' 

SYSTÈME,  r.ub.  niasc.  Assemblage 
de  plusieurs  proootitions^  de  plntieurt 
printipet  Trais  ou  faux,  liés  chsemr«  ^^ 
ble',  et  dès  conséquences  qu^on   en 
tire ,  et  sur  lesquelles  on  établie  une  . 
cpinion  y  Une  dc^ctrine ,  un  dogme ,  etc.  ^ 
Le  sjstème  de  Ftolomée.*  Le.  système,  da, 
Copernic.  Il  atmaAné,  il  a  lait  "H  nou" 
,veaù  système,  %>'    v.      '  ' 

Il  vjput-.  dire .  aussi  La  réunion  det 
principes  d'après  lesquels  une  chose 
s'exécute.  Un  système  de;  conduite.  II 
faut  suivre  tout  un  autre  syatème.  Cet 
:  homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il 
sacrifie  tout  asonjystfme,  sans  considérer 
les  conséquentes^  ,  '    .•  _ 

^  On  a|>pelle  sussi'iyifMejtJn  assem* 
b^ge  de  corps.  Lejy'si^ijmf  planétaire, 

SYSTOLE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
gouvernent  naturel  et  ordinaire,  du 
cœur  lorsqu'il  se  resserre.  La  systole  et 
la  diastole.  Le  sang  pasfe  du  catur  dams 
Us  artères  pendant  la  systole» 
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SY2YGÏE.  s.f.Terme  d'Aatronomie. 
On  apTpelle  ainsi  également  le  temps  de 
la  nouvelle  lune  ,  et  celiri  de  là  pleine 
lune.  Lalnue  est  dans  Us  syiygies. 
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X  .  SubsUntif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  vingtième  de  l'alphabet  Fran- 
j^oïs.  On  gtcnd  T,   Un  doubU  T.  Qn 
prononce  Té.  ^       • 

Lorsque  le  temps  d^rtverbe  terminé 
par  une  voyelle  ,  est  iuivi  immédiate- 
ment d<»s  pronoms,'  Il  ^  Elle  ^  On, 
on  met  par  euphonie  et  pour  éviter 
l'hiatus  an  T  entre  le  verbe  et  le  pro- 
nom. Dirat-OTt^era-til ^  Joue-t-elle? 

Viendra  '  t  '  oti^ 

'       -      -..T  A  • 


V  TA.  ProifOm  possessif  féminin.  Ta 
mère.  Ta  sœur.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta 
hardieue.Deyntles  noms  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle  bu  par  H 
aans  aspiration ,  on  dit ,  Ton  ^  au  lieu 
de  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épée.  Ton 
espérance.  Ton  honnêteté.  Ton'admirahle 
beauté.' 

n  fait  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires. 
Tes  maisons.  Tes  habitudts,  '  -^ 
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•■"■"■.  ■-■•      ^^  ' .  ''••■■:'■ 

TABAC,  subst.  masc.  (  Oa  ne  fait 
pas  sonner  le  C  oans  la  prononciation 
i'amilière.  ).Qn  l'appeloit  autrefois  , 
NIGOTIANE.  substant.  fémin.  i^latite 
originaire  d'Amérique.   Elle  fut  ap- 
portée en.  France  par  Nicot ,  Ambas^ 
sadéur  du  Roi  François  II ,  auprès  de 
Sébastien,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut 
I    présentée  au  Grand  Prieur  et  k  laReine; 
ce  qui  lui  fit  /lonner  lès  noms  d^Herbe 
de  F  Ambassadeur j  herbe  au  grand  Prieur j 
herbe  à  la  Reine],  Aicoriane.  Quant  au 
nom  de  Tabac  ,  il  lui  vient  de  Pile  de 
Tabago  ,  d'où  le  «premier  tabac  a  été 
apporté  en  Espagne.  Les  Naturels  du 
pays  l'appellent  Petun,  ^" 

Tout  le  tnonde  connoft  les  usages 
ordinaires  de  cette  plante.  Elle  est 
encore  employée  en  Médecine  comme 
vomitif ,  comme  vulnér^re ,  pour  les 
maladies  de  la  peau,  et  dffns  quelques 
autres  occasions.  Bon  tabac.  Un  rouleau 
de  tabac.  Du  tabac  en  rouleau.  Vu  tabac 
en  corie.  Fumer  une  pipe  de  tabac,  AfJ- 
cher  dH  tabac,  Tabac  en  mâchicatoirt. 


\ 


» 


■■*■ 


Prendre  du  tabac  en'poiudre  par  lé  ne^» 
Râper  du  tabac^  Tabac  d^ Espagne,  Ta-- 
bac  râpé.  Tabac  de  P'ongibon.  Tabac  de 
Malte ,  du  Brésil  »  de"  S,  Domingue,  Du 
tabac  de  la  Havanne, 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour 
fumer  du  tpbac.  Il  va  tous  les  jours  à  la 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  -une  tabagie. 
On  appelle  aussi  Tabagie  j  Une  sorte 
cle  petite  cassette  dans  laquelle  on  serre 
du  tabac  ,  des  pipeA  ,  et.  tout  ce  qiii 
est  nécessaire  pour  fumer.  •         4    . 

TABARIN.  s.  m*  On  appelle  ainsi; 
Un  Farceur  qui  représente  dans  les 
places  publiques ,  étant  monté  sur  des 
tréteaux.  Cest  an  Tabarin.  Des  plaisan- 
ieries  de  Tabarin. 

On  dit^  d'Un  homme  qui  fait  ordi- 
na:rcment   le   bouffon,  qu  II,  fait  le' 
Taba,'in,       *  '      ;    Sf 

TABARINAGE.  s.  mas.  Action  de 
Tabarin.  Bouii'onnerie.  Cette  comédie 
n'est  qu'un  insipide  tabarinage» 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  oh 
l'on  met  du  tabac  en  poudre.  Tabatièn 
d'or  j  d'argent  »  d^ écaille  ,  d'ivoire  j  etc. 
Jolie  tabatière  ,  superbe  taifatière^i 
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TABELUON.  §.  maic.  On  appelle  f 
Ainti   rOt'Hcier  public  q«i  »  d«Bf  ieé 
Juridictiont  •ubalterae#  ^  Seigoe»- 
halet,  tait  les  fonctionf  d«  Wouire.   . 

TABEJJJONAGE.  ••.  «««r  Office  , 

exercice,  fonction  dé  Tabellion.  1/  4 

^  TabeUwnap  ^un  télUtu,  Il  a  prié  à 

Jerm£  U  TabelUonage.  ^     .    ■    y   ^  <  *  ^f   ■ 

',  On  appelle  Dioà  Jt  Tabellionagt  > 

C4I  droit  qu^ont  les  Sei|;ne|irs  Hautf- 

Jusdfiert  d'éublir  an  labelliôn  ou 

Notaire  ,  pour  inttrnmentci  d«oi  Vé- 

teniiiie  de  leur  Justice/  •     L 

^^ABERNAXÎLE.  tub.  mas.  Tente  , 

pATillon.  En  ce  sens ,  il  n^est'd'ueage 

quVn  parlant  Des  tîntes  ,  «les  prvil- 

Ions  d^s  Israélites.  Retourne  ^  Israël  ^ 

dantttê  tabemacU». 

Dans  le  m.éme  sens,  La.  tente  où 
reposoit  V Arche  d'Alliance  pendant  le 
Bôjour  des  Israélites  dans  le  désert  ^a 
été  appelée,  Le  Tabernacle  du  Seigneur ^ 
et  par  excellence/  Le  TahemrcU  ^  jus- 
qu'au temps  où  le  Temple  fut  bâti. 

La  fére  de»  Tabernacles  étoit  une  des 
trois  grandes  solennités  des  Hébreux. 
Ils  la  célébroient  après  la  moisson  , 
sous  des  tentes,  sous  des  feuillées.  Les 
Juifs  d'aujourd'hui  !a  célèbrent  encore 
de  ta  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  Ciel 
est  appelé,  Les  Tabernacles  étemels. 

TABEitNACLB^e  prcud  aujourd'hui 
parmi  nous  pour  Un  ouvrqge  de  me- 
nuiserie ,  d'ortévrerie ,  de  martyre ,  etc. 
fermant  à  clef^  et  mis  au-dessus  do  la 
table  de  l'Autel ,  pour  ^  renfermer  le' 
Saint  Ciboire.  Takernacle  doré.  Il  y  a 
o  un  beau  Tabernacle" dans  cette  Eglise, 

TABîDE.  adjecrif  des  deux  genres. 
Terme  de  ilédeciire.  Qui  e^t  d'une 
mnigreûr' excessive  par  phthisie ,  côn-' 
somptibn  ,  etc. 

TABIS.  s.  mas.  Espère  de  gros  taf- 
fetas onde.  Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabîs 
double.  Tabis  plein.  Tabis  àfieUrs.  Dou- 
•  hlure  de  tabis.  ?'  '    '  ' 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe 

ondée  à  la  manière  du  tirLis.  Tabiser 

'du  ruban.  Tabiser  de  la  moire.  .-  / 

Tasisb  ,  éb.  partie.  Ruban  tabisé. 

TABLATURE,  s.  f.  Arrangement 
de  plusieurs  lettres  oU  marques  sur  des 
lignes  ,^our  marquer  le  chant  à  ceux 
qui  chantent ,  ou  qui  jouent  des  ins- 
trumens.  Chanter  sur  là  tablatur^.  J[puer 
sur  la  tablature.  Tablature  de  lut\j  de 
violons,  d'orgues  j  etc.  Entendre  bien  la 
tablature. 

On  dit  figurément",  qu'ï7it  Jiommè 
4  donneroit  dt  la  tablature  à  un  autre  sur 
quelque  éhose,  pour  dire ,  qVH  est  plus 
habile  qUe  lui  en  cela ,  et^u[il  le  re 
drcsseroit.  * 

On  dit  aussi  figurémei)t,jlDonn^r^e 

la  tablature  à  quelqu'un  >  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'embarras  ,  lui  susciter 
quelque  affaire  fâcheuse.  Il  est  du  style 
laiiùiier  dans  les  deux  àens. 

TABLE,  substant.  fcmin.  Meuble 
orçlinaii-ement  de  bois  ,  fait  d'un  ou 
de  plusieurs  ais  •  et  posé  sur  un  pu 
plusieurs  pieds ,  qui  sert  à  divers  usa- 
ges. Table  de  chêne.  Table  de  nûyer. 
Table  dt  marqueterie.  Table  à  un  pied  » 
à  deux,  à  troi(,à  quatre  pieds.  "Table 
ronde.  Table  carrée.  Table  ovale.  Table 
IrUie,  Table  qui  ie  plie  ^  qui  te  tire. 


ti,  i 


tables,  pour  dire,  Aller  manger  chez 
ceux  qui  Ueiuient  table.  U  est  du  style 
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Tahk  qui  se  tire  par  Us  dtust  bouts. 
Table  à  tiroirs.  Tréteaux  de  table.  Table 
dt  marbre.  Table  de  pierre»  Table  à  man^H 
gtr^  TahU  de  buffet.  TahU  à  écrire.  Ta- 
ble à  jouer.  Table  d'hombre  ,  de  bre- 
lan ,  ete,  pour  dire ,  Table  où  l'on  jdi^ 
à  l'hoBibre,   au  brelan,  etc.. 

On  appelle  Table  déniât.  Une  petite 
table  d^nnc  forme  particulière ,  qui  se 
place-  à  côté  du  lit ,  et  sur  laquelle  on 
^i«t  les  choses  dont  on  peut  avoir  be- 
soin durant  la  nuit. 

Table,  se  prend  particulièrement 
et  absolument  pour  Une.table  à  man- 
ger. Seiyir  sur  une  grande  table.- Mettre 
Ulfr  table.  Il  est  trois  heures  à  table.  Il  va 
du  lit  à  la  table  ,  et  de  la  table  au  lit.. 
Le  dos  au  feu  et  le  ventre  à  tahh'.  Etre  h 
table.  Aimer  I4  tahle^  X^es  plaisirs  de  lot 
table.  Les  propos  de  table.  Il  dépende  tant 
pour  sa  table.  Il  a  tant  pour  sa  table. 

On  dit ,  Se  mettre  à  table  L  pour  dire , 
•S'asseoir  auprès  de  ù.  table  pour  man* 
ger  ;  et ,  Sortir  de  table,  se  lever  de 
table,  pour  dire  »  Interrompre  ou  finir 
le  repas.  •        -'■■"^SP'--. 

On  dif  figurément  et  familièrement, 
Mettre  quelqu'un  sous  la  table  ,  pour 
dire,  L'enivrer..  ;  ^  '■■■>■*■■  -; 
\  On  dit ,  qu' 1/  y  a  tant  de  tables  chè^ 
le  Roi,  la  table  du  Chambellan,  la  table 
du  Maître  d*Hôte'.,  etc,  en  parlaiit  Des 
tables  servies  règlement ,  où  certains 
Oificiers  ont  droit  de  manger. 

Dans  le^grandes  Maisons  ,  on  dit , 
La  première  table  i  pour  dire ,  La  fable 
des  Maîtres  ;  La  seconde  table ,  pour 
dire  ,  La  table  des  principaux  domes- 
tiques ;  et  La  table  du  commun  ,  pour 
dire  ,  La  table  de»  valets.  Dans  les 
Communautés  ,  La  première  table  ,  est 

m 

La  principale  table  qui  se  sert  à  une 
heure  réglée  ;  et  La  seconde  table  , 
Celle  qui  est  lèSupplément  de  la  pre- 
mière.-      .  %.  •      '     '.       ■    .;-       '>;'!.'/v^. 

Bonne  table  ^  se  dit  d'Un^talde'bieii 
servie.   Ce,  mets   se  sert  aux  meilleures 
tables,On  dit  de  même.  Table  délicate, ^ 
table  frugate.  Les  plaisirs  «/«.'  la  table. . 

On  sdit ,  Tenir  la  première,  tenir  la 
seconde  table  ,  pour  dire ,  Faire  îes  hon- 
neurs de  la  première  ,  de  ta  ^seconde 
table.  On  dit  aussi ,  La  ^ranie  table ^  la 
petite  table,  .^""^  -  •  .  :  jr 
"  On  dit ,  Tenir  table  ,  pour  dire  , 
Donner  ordinairement  a  manger.  // 
te'noit  table  autrefois.  Il  ne  tient  plus 
table.  Il  tient  une  table  de  dùu\e  couverts 
très -proprement  servie.  On  dit  nussi , 
Tenir  table  ouverte  ,  pour  dire  ,  Tetnir 
une  table  où  Vàn  reçoit  tous  ceux  qui 
se  présentent*^  '   '-^     «ç     -^  m.X' 

t  ^  On  dit  encore,  Tenir  table  ,  pour 
dire ,  Demeurer  long-temps  à  table. 
Cest  un  homme  qui  aime  à  terùr^  table  , 
à  tenir  table  long  temps.  "^ 

On  dit ,  Retrancher  sa  table  ,  réfor- 
.mer  sa  tablé  ,  pour  dire ,  Faire  moins 
de  dépense  pour  sa  table  qu'on  n'avoit 
coutHme  de  faire  \  et  Ronpre  sa  table , 
pour  dire  ,  Cesser  de  tenir  table. 

On  dit ,  Donner  sa  table  à  quelqu'un, 
pour  dire  ^  Le  'nourrir  en  le  faisant 
manger  à^sa  table.  Il  s'est  retiré  che^tln 
de  se;*  amis  qui  lui  donhe  sa  table,  ^.  . 

On  dit ,  Courir  les  tables  >  'piquer  les 
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'familier,  et  ne  ae'^dit  que  Des  pa« 
rasiies. 

Ou  iiJt ,  Renoncer  à  la  table  ,  ponr  ^ 
Renoifceraux  excès  et  aux  recherchai 
de  U  taba  *,  Réformer  sa  table ^^  pour. 
DiADinuer  msl  dé}V«nae  de  bouche  ;  Aug- 
menter sa  table  ,  p^uty  La  rendre  pfùa 
abondinte  et  plus  somptueuse;  Ràf*^ 
fintr  sur  la  table ,  pour ,.  Rechercher  Içs 
délicatesses  dans  la  noutriture. 

On  dit ,  Manger  à  table  d'kôte  ,  jioor 
i:ire ,  Manger  à ,  ThôteUerie  ,  à  l'au*' 
berge,  à  un  certain  prix 'réglé.    .  /   ^ 

Il  ost  parlé, dans  les  anciens'R ornant 
Des  Chevaliers  de-  la  Table  ronde.  Ils 
prenoient  ce  fitre  d'une  table  ronde  , 
autour  de  laquell<^ils  s'asseyoïent  pour 
éviter  tpdte 'pré|^ance| ''    >*" 

*0^  ipf  elle  Sainte  Tahle.s  L'Autel  |. 
et  figuré oiéiit ,  LaCommunion.  5*tf/r- 
procher  de  W Sainte  Table.  Se  présentet 
à  tà^Sainte  TabU»     '      ,  ■   ^   .  •    „  .  :.:^:^:.: 

,  M        .  ■  *  ■      ;  •  I    ■      ^'■' 

En  termes  de  Jurisprudence  féodale^ 
on  dit ,  4]u'  Un  Seigneur  tnet  eh  sa  table 
^n  fief  qui  relevoit  de  lui ,  pour  dire  ^ 
qu'il  le  réunit  à  son  Domaine  ,  soit 
par  retrait  féodal ,  ou  autremenf.     *?'    ; 

Tabïlb.,  se  dit  aussi  d^Une  lame, ou 
plaque  d&  cuivre  ,  d'aiirain  ,  d'argent 
ou  d'autre  métal ,  d'un  morceau  de 
pierre  ou  de  marbre  plat  et 'uni ,  sur 
quoi  on  |>ettt  écrire  y  graver  ^  pein- 
drc ,  etc.  On  dit  dans*  ce  sçns  t  '^es 
Tables  de  la  Loi,  on' les  Tables  de 
Moïse.  Les  Lois,  la  Loi  dès  4ou\e  tablesC 
Graver  sur  une  '  table  d'airain  ,  sur  unt 
table  de  plomb  ,  sur  une?table  de  m^arbre.  ^ 

On  appelle  dans  ce  sens^  Table  rase, 
et  table  d' attente, XJhc  lame»  une  pierre^ 
»ou  une  planctie  qu'on  destitie  pourgra-, 
ver  quelque  chose.'' ^     '  .   '  '^«' 

On  dit  figurément  De  quelqu'ikà  qai 
n'a  rcyn  eniore  au\mne  instruction  qui;"^ 
ait  fait  impression  sur  lut  ,  et  qui  par./ 
conséquent  est  susC'îptibie  de  toutes 
ceHea  qû'oîï^lui  voudra  donner^  quév 
Cest  une  tflble"  rase ,  une  table  rase  oà' 
l'on  gravera  tout  ce  que  l'on  voudra.         '«> 

,  On  appelle  Tables  ,  Ltes'  deux  lamei 
osseuses  qui  vomposent  ie  crâne. 

TjkBLK ,  signifie  aussi  ,  Ind€(:;t  fait 
ordinairement  par  oirdre  alphabétique  p 
pour  trouver  les  matières  .ou  les  mota 
qui  sont  dans  un.  livre.  Il  n'y  a  point 
de  table  à  ce  livre.  Cette  ti-hU  est  bien 
faite.  Cette  table  est  fautive.  Table  des 
matières.  Table  alphabétique. 

On  'appelle  Table  des  chapitres'^  ^A 
table  pu  l'on  marque  la  matière  qui 
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,est  traitée  dai>i  chaque  chapitre  d'un 
livre.      -:;•    '^   ^.,  ^  ■■^\-_^  ^ 

•  Table  ,  cignifie  encore ,  Une  feuille , 
une  planche  sur  laquelle  les  matières 
didactiques  ,  historiques  ,  etc. ,  sont 
digérées  et  réduites  méthçiiiquement 
et  en  r2ttcourci,'afin  qu'^n  les  puisse 
voir  plus  "facilement  'ht— c^un  même 
coup  d'œil.  Table  généalogique.  Table 
chronologique.  Il  enseigne  la  Grammaire ^ 
la  Philosophie  par  tables.  Il  met  toute* 
les  sciences  et  tous  Us  arts  en  tables. 
Tablk  Isiai/ue.  (^'ye;  IsiAQua» 
On  appelle  Tables  astronomiques 
Des  tables  qui  contiennent  lr~r!il 
du  mouvnmtnt  des  Astres.  Il  y  a  de 
même  dans  If  s  autres  pa  rfié*  des  Ma- 
thématiques différentes  espèces  de  t^' 
blet.  :  ,:^       "'' 
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On  appelle  TabU  J'jtkagorLiut  >  Une 
tabl«  qui  contient  tout  le»  produita 
de  la  multiplication  dea  nombrea(aiin- 
plea  depuis  un  iuM|u*à  neuf.    .       ^     ^ 
On  appelle   Tables  déê  ibutt  j  Dea 
tables  qui  contienneut  par  ordre  lea 
longueura  des  sinus  ,  tangentes  et  sé- 
cantes de  tous  les  degrés  et  minutes 
d*un  quart  de  cercle,  çipriméea  numé- 
riquement en  partiea  du  rayon  qu'on 
prend  pour  le  ainua  total.  Il  y  ^  dca 
fo^^  des  ilnui  où  F  on  a  poussé  ttxac' 
tltude  jusqu'à  calculer  ces  lignts  de  dix 
.  .secondes  en  dix  secondes..  H  #/««  a  qtd  , 
,;»    outre  la  valeur  numérique  de  css  lignes  > 
•    '   wmiennent  encore  leurs  logarithmes, 
^?T;.  v«,' l^^u^Trictrac ,  on  appelle  labiés ^heà 
«f     piècea  plates  et  rondea  a?ec  lesquelles 
"    on  joue  à  ce  jeu.  On  lea  nomme  plua 
"»»'    ortlinairement  Damvj.       „.,  ,.  .» 

<v  Table  ,  en  parlant  de  ccrtaîna  ina- 
«rUmens  de  Musique,  se  dit  De  la  par- 
ti^  supérieure  de  ces  instrumena  ,  sur 
laquelle  les  cordes  sont  teH&Êes.  Table 
de  luth,  TabU  de  clavecin.  Table  de  basse 
I4f  viole  t  itcV  '  ' 

Tablb.,  est  aussi  uu  terme  dont  on 
ae  sert^en  parlant  De  pierreries.  Ainsi 
on  appelle  Viamani  en  table  j  Un  dia- 
mant taillé  de  manière  que  la  surface 
en  est  plate.  On  dit  de  même  ,   Table 
de  rubis,  tabU  'd*émerjiudes.  Et  on  ap- 
1;'   pelle  Table  de  bracelet.  Plusieurs  pieir- 
les  taillées  en  table ,  et  arrangées  pour 
ï  «cnrir  à  nn  bracelet.       '     ■  ^-/     ■" 
^'^-     Tablb  db  MAmaas.  a.  fém.  Cétoit 
^  ''^'  ;%.  nutreibis  une  grande  table  de  marbre 
<iàna  la  Grand'Sallè  dn  Palaia  à  Paris, 
*  '  sur  laquelle»  ae   faisoif  nt  les  festins 
royaùB,  quand  les  I^s  tenoient  Cour 
plénière.  Aujourd'|iui  on^ppelle  ainsi 
Xia  Connétablie,  PAmirauté ,  et  la  Juv 
ridiiltion  des  Eaux  et  Fo/éts. 

Tabl»  ao^DB.  aul).  iém.  Teniie  dea 
antiquités  de  ïa  Cheyalerie.  Lfs  Che- 
aliers  de  la  TabU  ronde  /  peraonnagea 
peu  prèa  fabuleux.     '         .     "   ":■ 

ToVTi.- TABLE  où  ToUTBa-TA^BLBS. 

.substantif  qu'on  fait  masculin.  Sorte 
'  de  teu  qu'on  joue  dans  un  trictrac.  Il 
iouspUn  U  Toute^tabU.  « 
v^.      TAjBLEÀU.  sub.  masc.  Ourfag^  de 
peiiiture-  sur  une  table-  de  bois ,  d.e 
ruivre  ^etc.  ou  sur  de  la  toile.  Un  beau 
..,:tabUau,i/n  grand  tabUau,  Un  tabUau 
de  KaphaXl,  du  TitUn,  du  Poussin^  etc. 
-le  fond  ^un  tabUau,  Li  dessin  et  For- 
'  .'donnance  d'un  tableau.  Les  ombres  d^un 
".'  tibUau,  Jjfettre  la  dernière  main  à  un  < 
tabUau,  La  bordure  d'un  tabUau.  Un  ta-  . 
T»  -^iï^^^"*  ^  pruf.  Un  cibinet  de  tabltaux^ 

y^Vn  tabUau  bun  nni.  Un  tabUau  bien  • 
'  '      copié.  EtftxurUux  en  tabUaux,  TabUau 
\  :  I  [de  chevaUt.  TabUau  mouvant,    '  .      ' 


•  I» 


\ 


M.i    \   Oia  dit  figurément  d'Un  léger  défaut 
'    qui  fait  mieux  aentir  lea  beautéa  d'un 
ouvrage ,  que  Cest  taie  timbre  au  ta- 
tUau.  ..' 

Tablbau  ,  atgnîfie  figufémefht,  La 

représentation  naturelle  et.^ve  d^uné 

\t chose,  soit  de  rivé  voix.,   soit  par 

'#*'  '(écrit.  Il  a  fou  dans  son  histoire. un  fidèU 

tabU4^  des  guerres  aivi/cj.  Le  tahlfau  des 

.     f    passiam»  Le  tsAUa^  de  la  vu  humaine. 

^    J'aire  un  tabUau  en  raccourci  des  vices  et 

|.     des  vertus  des  hommes,   i  .    \  v'v'^- 

'  Â  •i^/T^"''^^  j  ^  ^^^  ^UÊsl  De  U  table , 

J  carte,  ou  fe«iUe  anr  laquelle  les  nom 

/  ;        ToMc  II,        V 


des  personnes  qui  cpmpotent  une  Cbm« 
pagnie^  août  écrita  selon  l'ordre  de 
leur  réception.  On  a  député  tant  de  Con- 
seillers selon  tordre  du  tabUau.  On  a 
efféiçé  son  nom  du  tabUau,  Inscrit  au  ta* 
bUau,  Rayé  du  tabUau.  ;> 

TABLiHH.  y,  n.  Terme  dont  on  ae 
aervoit  autrefoia  «tf  jeu  du  Trictrac  ', 
pour  dire ,  Poser ,  arranger  le&'tablea 
du  trictrac  auivant  iea  points  qu'on  a 
amenée.  Attendei ,  je  n'ai  pas  entorè 
tablé.  Vous  m  tabU\  pas  juste.  Vous  ta- 
bUi  faux.  En  ce  seys  il  est  rieux ,  et 
l'on  dit  anjonrd'bui  Caser,  ^^  \  .^  •'  ^ 
„On  dit  figuréroent  et  familièrement, 
Voitâ  pouvei  tabUr  là -dessus  ,  pauc 
dire ,  Vous  pouvez  compter  là-dessus  , 
faire  fond  là  -  dessus.  lut  nouveUè  est 
ulle^quejs  vous  U  dis,  vous  pouve{jiÊf 
bUr  là-dessus,  ^  ^■:.^^'  '.p 

'  TABLETIERiTÈRE.subA  Celnl; 
cellc^'qui  lait  des  échiquiers  ,  des  tric- 
tracs et  des  tables  ou  dames  ^.  pour 
jouer  aux  échecs,  au  trictrao,  etc.|  des 
4>illes  pour  jouer  au  billard ,  et  autres 
ouvragés  d'ivoire  ,  d'ébèn^'etc.  1/  m 
Maître  TabUtier.' 

TABLETTE,  s.  fém.  Planche  posée 
pour  mettrç  quelque  chose ^le:* sus. Jti/t-' 
tre  des  tabUttes  dans  une  Bibliothèque 
pour  y  ranger  des  livres.  Plusieurs  .rarigs 
de  tabUttes.  Vous  trouveret  sttr  la  pre- 
^ywière  0bUtte  U  livre  que  vous  defnande\. 
Les  tabUttes  d'une  armoire.  Df  petites 

tabUttes,  Des  tabUtiès  dorées,  Det  ta- 

I  •  .  '  -•,'■, 

bUttes  vernissées.  » 

■  ■  ■  ••     •      ■  * 

On  appelle  aussi  TubUttk,  Lea  pier-. 

..^es  ordinairement  plates.,  dont  ôi^>s^ 
sert  pour-termiijer  lea  murs  d'appui , 
ou  antres  pièces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  de 
U%i8  ,  ou  une  pièce  de  marbre  qui  est 

'  posée  à  plat  sur  le  chainbranle  d'une 
chéminëe ,'  ou  sur  l'appui  d'une  fenê- 
tre. X.a  tabUtitu  àé  cette  cherhinéc  n'est  pas 
asseï  large.,  ;  .^r?^,/;  "^^  ■  ■'.■  .-;■'';.,■•■ .,' 
Xa-blcti/b  ,  phez  lés  Apothicaire. j^ 
est  Une  Wrtaine  composition  de  sucre 
et  de  drogues  purgatives  bu  confortp.- 
tives,  fé^Juitie  en  ibrtipe  plate.-  TabUite 
purgative,  TabUite  d'aU)ïs.  TabUtte  de 

*"  rotes  de  Provins.  Prendre  des  tabUtV:s, 
User  de  tàbl   tes,        '.-.*',:    ..1 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
taines autres  compositions.  TabUtte  de 
chocolat.  Tablette  }k  /^''^  du  bouillon  ^ 
tabUttes  de  bouillon ,  etc, ,  :    \     - 

rt^ABLETTEB.  sub.  fém.  plur  Feuilles 

-  d'ivoire ,  de  parchemin ,  de  papier  pré- 
paré  ,  etc.  qui  sont 'attachées  lïnsem-^ 
ble,  et  qu'on  porte  ordinairement  dans 
U  poehe ,  pour  écrire  avec  un  crayon  , 
ou 'avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent , 
les  choses  dont  on  veut  ae  souveiiir. 
TabUttes  gamiet  £or  »  d^argr,tt  ,   etc, 

'fcrirt-sur  su  tabUttes,'       v  J 

V  On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment ,  ôte{  cela  de  dessus  vos  tabUt- 
tes >  rayej  cela  de  vos  tabUttes  >  pOur 
dire ,  Ne  comptez  pas  là-dessuat  j  _ 

'  On  dix  aussi  proverbialement ,  'f^ous 
êtes  sur  mes  tabUttee,  pour  dire  ,  Voch 
ni'aTez.déjà  donné  sujet  de  me  plain- 
dre de  voua»  Et  cela  ne  se  dit  guère 
que  d'un  supérieur  à^nn  inférieur  ,  et  . 
par  manière  de  menace  ot^  de  reproche.. 
TABLETtERIE.  a.  fém.  Le  métier. 

""du  Tabletier  I  et  lei  ouy^ages  qu'il  £ait» 


* 

irtravailU  bien  en  tabUtmm,  IleMtrce  la 
tabUtterU,  ^  ^       '.    •    ^    ^ 

^  TABLIER*  a.  mate.  Échiq^er  ,^F 
damlisJEiivdiatinirué  par  aoix«n(b  -  qua«    " 
ilpèvçai^éi^de^  4euxtUiiil^^  cou-..    . 

lenra  ,  comme  klaoc  et  noir  ^  rouge  et    . 
jaun^  etc.  et  aur  lequel  on  joue  aux 
échecs ,  aurdamea  ,  etc.  Il  est  rieuxl 
On  dit  Dam I EX.  '  -  v;    / 

TABUETi.  a.  waac.  Fièce  de  toile  > 
de  serge  j  de  cuir,  etc.  que  ïea  femmes 
et  les  artisans  mettent  devant  eux  pour  .^^ 
conserver  l^'urs  habits  en  travaillanl. 
TablUr  de  toiU,  Tablier  de  serge.  Ta*  , 
blifi  de  cuisine,  T^blUr  à  bourse  ,  c'éat* 
à^clire',  Tablier  au  devant  duquel  il  y 
a  une  bourse  pour  mettre  de  l'argent. 

.  Oii  appelle  TaWier,  Certain  l^orceaû  • 

de  ioile,  de  gaze,  de  linon,  dé  uf- 

Jeta%,  etc.,  que  les/femnnes  meue»t 

devant  elles.  Za^Zicr^e  point.  TablUr  à 

dentelU.  Tablier  de;,  taffetas.  Tablier  de 

damas.        •  '••         '  ..       •   "•.. 

,-*'■-       -      '■ 

On  Uomnie  aussi  TablUr  de  timb^U  i  ■ 
Un  nîitïrceaù  d'étoife  enrichi  -de  bro*» 
deiiè.  mû  ac  met  fUitoùr  d'une  timbale.    ' 
^  .  On  appeîlé  encore  Tai»/ier,  Chacune 
dèV' deux  parties  d'un  irictfac.  Chaque      ' 
tablier  contient  six  flèches  ou  cases,  J 

Tabli^êr*,  se  dit  encore  d'Un  or*     • 
ncment  sculpté  sur  la  fa re  d'Un  piér   " 

•'destai.  .■  ■  ■"  ;'■■*'•  •^^'  y  .'  ;•  .,  ;  "':■■  ''".':* 

TABLOIN.  s.  m.  Platc^forme  faite 
de  madriers  ,  pour  placer  une  batterie  '  ; 
dé  canons.     •"   '         / 

TABOURET,  a.  mas.  Petit  sîéee  à      ' 
'*'  quatre  pieds,  qui  iî'a  ni  bras  ni  dos. 
Tàbouret.de  velours,  S'ftsstoir  sur  un  ta- 
bouret.  '     •  '^  *  • • * 

Avoir  U  tabpuret.  C'est  AYQ\T  àioxt 
de  s^asseoir  sur  un  tabouret,  ou  sur  un  \ 
siège  pliant, en  présence  duRoj,  delaV 
Reine. '£««  J^chestes  on%  U  tabouret, 

TABOURET.  Plante:  Koy.  Borxs»  ^  r  * 

k    PASTBtJB...  .       -     .«      ■•'f.    '    ' 
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TAC.  a.  mas.  jyialadie Contagieuse 
qui  attaqué  les  brebis  et  les  môiîtona. 
Quand.  U  ^ac  #e  met  dan»  un  troupeau  s  U 
U  fait  périr  entièrement:        ,.    . 

TAC-TAC.  s.  nuMot  dont  on  ae-'aert' 
pour  exprimer  uii  bruit  réglé  qui  s  "5 

renouvelle  à,  temps  égauxt^v*"  -     ' 

TACET.  s.  m.  (On  prononce  Je  T.  ) 
Terme  de  Musique-'prrs  du.  Latin.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  ces  phraaeai^ 
Tenir  U  tacet ,  faire  U  taçet ,  qui  aé 
disent  d'lTn«  partie  qui  -se  tait  pendant 
que  lea  autres  chantent.  / 

.  Pa/  extension ,  eif  parlant  d'Un  hom* 
me  qui  est  toujourâ  demeuré  sans  rien 
dire  dana  «une  x:oAversatio1i ,  on  dit , 
qu' //  a  toujours  gardé  U  tacet.  l\  est  du 
atyle  familier.       •  j  .  '":.'* 

TACHE,  a.  f.  Willùrç  aur  quelque 
chose,  marque  qui aalit,  qui  gâte.  Une 
viloiAe  tache.  Unt  tache  d'huile.  Unie  ta^. 
ihc  de  graisse.  Cela  a  fait  une  tache  sur  ' 
votre  haiit,    .       "         .*  , , 

Tache  ,.  ae  dit  auaai  De  certainea 
marques  naturelles  qui  paroissent  aur 
la  peau.  Ayoir  des  taches  de  rousseur,  '.* 
■  Il.se  dit  encore  Dea ho^quea  qui  aont 
sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaii^ea 
bétes.  Un  chSeh  blaru  qui  a  tfca  tûtheê 
noires,  '  »    s        » 
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61:26    T  A  C'  > 

^      in  parlatrt  du  Soleil  ^  on  appelle  T^- 

chci,  ,  Certains  endroiU  obscurs  qu'on 
.  i«tjnar()UÉ!  a^çc  le  •élescopjp  Jur  lé"  dis-. 

/On  ait  Jigurémrnt  ef^roverb'iaV- 
-  BuiU  ci^'n  liomme  qui  tUerclie  à  trou 
■ver  lies^iéia^^  a^ns  les  clioies  les  plus 
parlaires.,  qu^Xi  i/«u/ rrouvrr>R«  rac^i* 

Ou  dittl'Uirouvrage,  d'ailleurs  très- 
l>.in  ,  qii'jK  #'j  iroi/vf  i|ff*  /flcAf*  /ç'eit- 
it-Jire  ,  Des  choses  repréhensibles'i^  ^  , 
On  dit  h|Jurinn.  La  [tache  àu^p^çhé  ,> 
pour-dire  ,  La  soi^illure  que  l'àme  con- 
trac  re  par  le  péché.'LV Baptême 'tjjsice 
la  t*iche  du  péché  i^nglnel.  -^  '^  V  '/^^  • 

On  eoiploie  figuriÉyinenî ,  Taçh^^n 
parlant  De  t(\ut  ce  .qui  blesse  l'honr 
aru-r ,  la  réputation.  C'en  Urù  tache  à 
son  honneur  »  à  sa  réputation.  C^est  une 
grande  tachç  dans  une  si  belle  vie.  Il 
s'imagina  que  cet  affront  étoit  une  tache 
qu'a  ne  pouvait  lave:  que  danr  le  sang  de 
son. ennemi.  Cette  action,  est  ans  tache 
darii  ^sa^famiilf,    ^  * 

'/On  dit  aussi  (iguréip.  et  familier.  De 
<^es  Sortes  de  taciies,  que  Ce  sont  deis 
toickes  d'huile  qui  s'effacent  difficilement.  ' 

TACHE,  s.  f.  L'ouvrage',  le  travail 
qu'uii  donne  à  laireù  une  ou  à  plusieurs 
personnes,^»  certaines  conditions, 
dans  un, certain  espace  de  temps.  Don- 
ner une  tâche'à  des  écofiers  ,  à  des  enfans. 
Vanner  line'tâche  fi^des  ouvriers.  Ouvrage 
exécuté  a  ta  tâchje.:  Voilà  la  tâche  que  je 
y.viis  donne  pour  aujouid  huî.  Achever  sa 
tâche.  AV€^'  vous  fait,  votre  tâche  .•*  Il 
a  achevé  éa  tâche  plutôt  que  les'.autres. 
S'imposer  une  tâche*  Se  prescrire  une  tache. 

Tr/vailler  à  la  tâche  »  ùre  à  la  ta-. 
che/ etCySe  dit  Des  ouvriers  qui  tra- 
Tîttllent  à  un  ouvrap;e  qu'ils  ont  en tre- 
/ptis  en  Rros,  et  dont  ils  doiveijt  être 
payés,  suivant  lé  marché  iait  avec  eux, 
sans  é{!;ard  au  nombre  des    journées 
qu'ils  y  auront  employées.  Entcp  rendre 
une  besogne  à  la  tâche ,  la  prendre  a  la 
tâche.  Donner  un  ouvrage  à  ta  tâche.  Ces 
ouvriers  travaillent  h  la  tâche  j  sont  à  la 
tâche,  Qt  }non  posa  la  journée.  On  dit 
dans  le  même  sens,  que  Des  ouvriers - 
travaillent  à  leurtâche,  sont  à  leur  tâche. 

Ou  dit  figurément  ,  Prendre  à  tâche 
de  faire  une  chose  ,:çgut  dire,  S'attacher  { 
à  faire  une  chose,  ne  perdre  aucune 
occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu'il  ait 
pris  à  fâche  de  .me  ruiner,,  de  me.  perdre. 
Ave^-vous  pris  ^  tâche  de  me  contredire 
sur  tout  ?  Un  dirait  qu'il  es  pris  à  tâche 
de  choquer  tout  le  monde.  C'est  une  af- 
faire quil  a  pris  à  tâche  de  faire  réussir. 

On  dit  familièrement.  Prendre  quel- 
qu'un à  tâche  ,  pour.  S'attacher** à  le 
jpnolester,  k  le  contrarier  ,  en  chercher 
les  occasions.  Il  semble  que  vous  m'aye^ 
pris  à  tâche, 

Etf  BLOC  ET  EN  TAcnf".  Façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  signiiie  ,  En 
f^ros,  et  sans  entrer  en  discussion  du 
détail.  Aïarchandef  dts  ouvrages  in  bloc  ■ 
et  en  tâche.  Entreprendre  quelque  ouvrage, 
quelque  travail  en  bloc  et  en  tâche, 

TACHÉOGRAPHIE,TACHYGRA- 
PHÏE  ou  TACHIGR  APHIE.  s.  fémiii.' 
L'art  d'écrire  très -vite  à  l'aide  des 

Ml. 

abréviations.  Il  y  a  plusieurs  traités  de^ 
Tachéographie  ,  de  JTachygraphie, 
-TACHER.  V.  act.  Souille^,  saUr  j 


I 


é 


A  C 


faire  une.  tache.  Cela  a  taché  votre  MU.  ' 
Tacher  du  linge  ave<i  de  l'encte.    .  > 

Il  se  dit'aussi  JKgurément.  Il  ne  faut 
qu'unf  méchante  action  pour  tâcher  la  plus 
.betU  vie  du  monde.  ' 

Tachb  ,  £B.  participe.  •    •    ' 

TÂCHER.  Y.  neut.  Faire  deacflbrts 
pourveiiir  à  bout  de  quelque  chose. ^ 
'On  remploie  c^nelquefois  aUsplument. 
Il  faut  tâcher  quelque,  timps  4  ^UéMd  ^n 
veut  réussira         .  •    •  *^ 

'  Il  te  dit  ausài  ^  dans  un  sens  de 
blàihe  ,  Des  effort-d  trop  pr6di|iruës. 
Idalheur  a  qui  tâche  en  tout  genre i 

Ufcst  coiiimunémen^suivi  de  la  plr 
ticuVè  de.  Je  tâcherai  de  vous  satisfaire. 
Tâche\  d'avancer.  Il  tâche  de  se  débar- 
rasser de  ses  dettes, 

-  Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à, 
ou  de  réquûdlcnt,  il  s'^gniliè,  Viser  à. 
Je  vois  bien  que  vous  tâche^  à  m'embar- 
rasser.  Il  tâche  à  me  nuire,  \ 

On  dit  familièreipent,  en  parlant  De 
quelque  chose  qui  e*t  arrivée  à  quel- 
qu'un sans  intention  de  sa  par^y  qu'// 
ny  tâchait  pas. 

On.  dit  aussi  par  plaisanterie ,  quand 
un  homm**  a  fait  quelque  chose  dé  bien, 
plutôt  par  hasard  que  par  adresse  , 
Pardonne\-lui  g  il  n'y  tâchoit  pas,^ 

TÂCHÉ,,  àh.  àdjn  Fait  avec  effort, 
qui  se  ressent  trop  de  l'elïort.  Tout  ce 
qu'il  fait  est  tâché ,■  a  Pair  tâché.  Cela 
est  trop  tâché.  .  J 

TACHETER,  v.  actif.  Marquer  de 
diverses  Jaches,  Il  ".»  dit  proprement 
Des  taches  qui  sont  sur  la  peau  des 
hommes  et  de  certain»  animaux.  Xe ,, 
grand  soleil,  le  grand hâlè  lui  a  tacheté  le 
^uaee,  La  nature  semble  avoir  p/is  plaisir 
atacheter  de  blanc  et  de  noir  la  peau  de 
ce  chien,  '  /  .:■ 

TXcwExi ,  ÉE.  participe.  Chien  blanc 
tacheté  de»  noir,        '     •'/ 

TACHIGï\APHEi  s.'  mas.  Celui  qui 
s'occupe  de  Tachigraphie.  / 

('-     TA.CHIGR\ï>liIQUE.  ad):  des  a  g. 
^Qui  appartient  à  la  Tachi graphie. 

TACITE,  adject.  clés  2  g.  Qui  n'est 
point  formellement  exprimé  ,  mais  qui 
rst.soïis-ènteiidu^  ou  qui  se  peut  sous- 
en tendre.  Condition  tacite.  Conventiori 
tacite.  Un  pacte  tacite,  Consente.nént  ta- 
cite. Approbation  tacite,  Ave^  tacite,  Ilr 
n'est  guèr<*  en  usage  que  dans  ces  sor- 
tes de  ph:.     es^ 

On  appelle  Tacite  réconduction  ,  La 
continuation  d'un  bail  qui  n'a  point 
été  renouvelé  a  som expiration,  et  en 
vertu  duquel  ou  ne  laisse  pas  de  jouir 
d'une  ferme  ,  Vl'une  maison  ,  etc. 

TACITEMENT.  adv.D'une  manière 
tacite,  sans. être  formellement  exprimé. 
Cela  n'est  pas  exprimé  dans  le  traité,  mais' 
cela  y  est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  de  tempérament  et  d'humei\r  à  par- 
ler peu.  Un  hamjne  morne  et  taciturne. 
C'est  -un  homme  extrêmement  taciturne. 
Vous  voilà  bien  sombre  et  bien  taéitume, 

TACITURNITÉ.S.  fém.  Humeur, 

.  tempérament ,  ou  état  d'une  personne 

taciturne.  Demeurer  <ians  une  grande  ta- 

citurrdtt,  Ctst  tin  homme  d'une  grande 

tacit^mité,i 

TACT.  sttb.  mas.  (Le  C  et  le  T  se 
prononcent.)  Le  toucher,  l'attouche- 
mentV  celui  des  cinq  seos  par  lequel 
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on  connol^  ce.  qui  est  chaud  ou  froid  | 
dur  ou  mou ,  uni  ou  raboteux,  etc» 
Le  tact  evlf^moins  subtil  de  tous  les  êtns. 
Cela  se  connoit  au'Mct, 
,    On  iiit  Apurement  f  Avoir  le  tact /ht ,    . 
exercé,  sûr,  etc,  ou  absolument,  Avoir    ■ 
du  tact,  pour •  dire  ,  Juger  .linen>eut ^ 
sUreinen.t  en  mutièrc  de  goftt  ^  avoir 

dUgOÛtr  .  *  .      /; 

TACTILE,  ad)  desag.  Quiae^eut 
toucher ,  qui  est  ou  peut  être  l'objet  ' 
du  tact.  Il  n'est  d'usiige  que  dans  le 
ditlactique.  Les  espritf  ne  sont  point  tac' 
tiles.  H  n'y  a  fuie  les  corps  qui  aietu  des  « 
qualités  tactiles,  f, 

TACTION.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  du  toujcber.  Il  est  très  -  peu 
usité. 

TACTIQUE,  snbsrant.  fomin.  L*art 
de  ranger  des  troupes  elf  bataille  ,  de 
'camper,  de  faire  les  évolutions  mili- 
taires^etc.  La  tactique  des  Anciens.  En- 
tendre bten  la  tactique, .,  *  '.  ' 
■''•■"       '    '        ■'.'    ■  ■   r-'   ■         .'  .  •    ;   '■ 

^  .  T  A  E  .   ; 

.dS       ■  .  '      *  •    . 

TAEL.  sublf.  masoul.  Momioie  de 
compte  de>laCtiine.£e  tael  vaut  enifiron 
une  once  d'argent. 
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TAFIA,  subst.  masc.  £au-dé*yie 

-    ■  -.  .A 

de  sucre. 

':''AFFETAS.  s.  mas.  Etoifevde  soie 
fort  mince  et  tissue  comme  de  la  toile. 
Taffetas  d'Avignon,  de  Tours.  Taffetas 
de  la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  de  Florence* 
Taffetas  double.  Taffetas  incarnat.  Taf-  -  '" 
fêtas  rayé.  Taffetas  à  fleurs.  Habit  de 
taffetas.  Doublure  de  taffetas.  Coiffe  de 
taffetas.        "  /** 

.  ;.T  À  I  ■•    ■ 

TAÏAUT.  Cri  du  Chasseur  ,  quand 
il  voit  le  cerf,  le  daiir/ou  le  chevreuil. 
.  TAIE,  s.  f.  ouTÉT,  s.  mas.  Linge 
qui  seîtt  d'enveloppe  k  un  oreiller.  Unt 
taie  ,  un  têt  d  oreiller.  Voyez  Târ. 
.  Tai£  ,  signifie  aussi,  Certaine  pel' 
licule  blanche  qui  se  ibrme  quelque^» 
fois  sur  l'œil.  Il  lui  est  venue  une  taie  /t 
l'œil.  Il  a  une  taie  sur  Vatil ,  sur  la  corr. 

née.  Abattre  une  taie, 

*         •     ■  - 

On  appelle  encore  Taie  ,' en  larmes 
d'Anatomie  ,  L'enveloppe^du  fœtus  et 
de  quelques  i^iscères  ,  tels  que  le 
foie ,  etc. 

TAILLABLE.  adj.  des  2  g;  Qui  est 
sujet  à  la  taille.  Les  Gentils horhrAesi  les 
Ecclésiastiques  ne  sont  point  taillablesm 
Les  Officiers  des  Maisons  Royales  ont  le 
privilège  de  n'être  point  taillables,     • 

Il  se  prend  quelquefois  substanti- 
veihènt»  On  a  réimposé  cette  somme  sur 
tous  les  taillables  de  la  Paroisse. 

TAIX.LAB1.B,  se, dit  aussi  en  parlaiA   ' 
Des  Provinces  et  des  Villes,  dont  les. 
habitans  sont  sujets  à  la  taille.  Une 
Ville  taillable.  Une  Province^taillable.. 

Il  se' dit  encore  Des  terres  mêmes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  imposé  la 
taille  dans  les  Pays  de  taille  réelle. 
En  Languetfoc  ^  ni  les  biens  Nobles  ,  ni 
les  biens  Ecclésiastiques  ne  son  tailla^ 
bUs. 

TAiLLADîi.  subst.  fém.  Coupure , 
balafre  dan>  U  chair  |  dans  les  chairs. 
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Ji«tt  ranàit. 

'/     ^.  laie  au  msntt 

'^UladHrMt  V 

r.   •        Il  s«  dit  ai 

'^Ijli'on  faitda 

^   habita,  soit. 

'       yéioïiettVh 

faites  po^  or 

i,..B^^nde  taitUdi 
fêtard  ,  soit  p 
frefois  des  po, 

hûut-de-chûuss 
taillades, 

TAILLADl 

>>  Jades.  Il  se  dit 

fait  sur  la  peai 

des  coupures  q 

Ofi  lui  a  tailléu 

pourpoint, 

'  Tailladé  , 

TAILLANE 

Her,artduTaiJ 

J    ^lànderie.   v* 

'  C'est  au8s.i  ui 

.   lequel  on   com 

niens,  tous  les 

Taillandier. 't/>i 

TAILLAND] 

fait  toute  sorte 

pentiers ,  les  Chi 

les  Laboiireurs , 

cognées,  serpes, 

\.  TAILLANT. 

d'un  couteau  ,  c 

che ,  etc.  Aiguis 

teau.  Prendre  un  < 

lant,  par  le  taille 

TAILLE,  subi 

d'une  épée.  En  1 

-d'usage  qu'en  a 

d'estoc  et  de  taille 

de  > a  pointe  et  d 

TAILLE,  suba 

manière  dont  on 

«es.  Ce  Jardinier  e 

arbres.La  taille  de  i 

On  dit,  qu'£//i 

Us  tMUes  ,  sur  toi 

dire  ,  qu  II  est  f 

endroits  où  il  est 

coutures. 

c. 

Tailï.b^  se  dit 

dont  on  coupe  le( 

un  bâtiment!  Un  < 

la  taille  des  pierres, 

de  taille  ^  '  Les  pi< 

taillées  «pour  un  bl 

Il  se  dit  aussi  D< 

travaille  les  pierre 

p'idaire  qui  entend  h 

mans,  La  taille  dei 

,  rente,  selon  Us  àiff 

Ilsedit'pareillei 

dont  on  coupe  une 

,  JLa  taille  de  cette  ph 

'  Taille,  en  ^en 
dit  De  la  division 
^'argent ,  en  uhe  c 
pièces  égales.  jte« 
Jç  trente  au  rruirc. 

Taille  y  signifie 
fait  pour  tirer  jjes  p 
JLa  tailU  est  dange 
froid  et  dans  U  jgran 
^«u  f  opération  de  l 

Taille,  sign 
«orps.  Belle  tailU, 

^retaOU.Mtffcnn 
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i£nitraéakt^Ui'e»tfaleurte  grande  taîl  | 
i^toie  AU  m«>i/9a.^t;ln  lui  afr^dt  grandtt 

Il  M  4ic  auMiPes  coupures  en  long 
'  ijju'on  fait  daiit  de  l*éto(Ie  »*  dans  dei 
habita,  toit,  ^e  ces  éoupures  gâtent 
l!étoft'e  jDt  Phabit,  soit  qu'elles  sôien 
faites  po^ornex  Thabit..  Il  a  fait  unt 
grande  taillade  dans  cette  étoffe,  soit  par 
hasard  j  soit  parmalice.  On  portoit  au- 
trefois des  pourpoints  à  taillade»,  J.es 
haut' de- chausses  des  Cent' Suisses  sont  à 
taUlades.  .  / 

TAILLADER!  y/ a.  Paiff  des  Mil- 
Jades.  Il  se  dit  tant  deê  balafres  qVon 
fait  sur  la  peau  e*^  ^tLM  les  chairs, 'que. 
des  coupures  qu*on  fait  dans  de  Pétofie. 
On  lui  a  taillait  le  /isage,  Tamadci  uH 
pourpoint,  •     "  x  '.'■"■ 

•  Tailladé  ,  is.  participe.' 

TAILLANDERIE,  subst.  fém.  Mé- 
tier, art  duTaiiîandier.  Ekercer  la  Tail- 
landerie.  '  '  . 

C'est  aussi  un  terme  colle<:tîf ,  Sous 

*  ,    ■ .  « 

lequel  on   comprend  tous   les  ferre - 

niens ,  tous  les  purrages  que  fait  un 

'  .Taillandier.  Une  caisse' de  TaillanderU, 

TAILLANDIER,  s.  m.  Oumer  qui 
fait  toute  sorte  d*outils  pour. les  Char- 
pentiers y  les  Charrons ,  les  Tonneliers, 
les  Lab(«iïre4irs,  etc.  comme  haches, 
cognées,  serpes,  etc  Jtfa/rrçTa»//an^i«r. 
^TAILLANT,  s.  mas.  1m  tranchant 
,  d'un  couteau  ,  d'une  épée ,  d'iine  ha- 
che ,  etc.  Aiguiser  le  taillant  d'un  cou- 
teau. Prendre  un  couteau  du  côté  du  tail- 
lant^ par  le  taillant^ 

TAJULE.  subst.  ïém.  Le  tranchant 

d'une  épée.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 

-d'usage  qu'en  cette  phrase .    Frapper 

d'estoc  et  de  taille  ,  pour  dire  ,*  Frapper 

.  de  >a  pointe  et  du  tranchait;  > 

TAILLE,  subst.  fém.  La  coupe ,  la  ' 
manière  dont  on  coupe  certaines  cho- 
ses. Ce  Jardinier  entend  bien  la  taille  des 
'arbres,La  taille  de  cet  hahit^^ne  vaut  rien. 

On  dit,  qu'£/n  habit  est galvtéivètmr 

les  titilles  >  sur  toutes  les  tailles  ,  pour 

dire  ,  qu  II  est  galonné  sur  tous;  les 

endroits  où  H  est  taillé ,  sur  toutes  les 

coutures. '■'^'V  -   .    ■'  "  '  '^''  ':  •''*'^  '  •  '  ^'-^  ; 
Taillb,  se  dit  aussi'De  la  manière 

'dont  on  coupe  les  pierres  dures  pour 
un  bâtinient*.  Un  ouvrier  qui  entend  bien 
la  taille  des  pierres,  "fy,  on  appelle Pferré* 
de  taille  »  Les  pierres  propres  à  être 
taillées  »pour  un  bàtimpnt. 

Il  se  dit  ausw  De  la  manière  dont  on^ 
travaille  les  pierres  précieuses.  Un  La- 
pidaire qui  entend  bien  la  taille  des  dia^ 
mans,  La  taille  des  pierreries  est  diffé- 
rente »  selon  les  àifférens  Pays,. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  manière 
dont  on  coupe  une  pluirie  pour  écrire. 
La  taille  de  cette  plume  ne  vaut  rien, 
•  Taillb,  en  termes  de  Monnoie,  se- 
dit  De  la  division  d'un  marc  d'or  ou 
d'argent ,  en  une  certaine  quantité  de 
pièces  égales.  I><  louis  sont  à  la  taille' 
dt  trente  au  marc. 

Taille  ,  signifie  L'opémtion  qu*on 
fait  pour  tirer  jes  pierres  de  la  vesnie. 
La  taille  est  dangereuse  dans  le  grand 
froid  et  dans  le  grand  chaud.  Il  est  mort 
dans  f  opération  de  la  taille,  r" 

T  A I  L  L  B ,  'signifie  La  stature  du 
corps.  Belle  taille.  Grande  taille.  Mé- 
diocre taille.  Moyenne  taille.  Riche  taille,  i 
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Petite  tâUle,  Il  est  d'une  taillé  avâhta* 
geuse.  Il  est  de  ma  taille^.  En  ce  sens , 
il  «e  dit  aussi  De  quelques  animaur. 
Un  cheval  de  bonne  taille.  Un  chien  de. 
bonne  taille.  Un  clivai  entre  deus^^Jt- 
les  M  Cest  un  cheval  d'une  taille  mé- 
diocre.  '/ 

Jl  se  dît  parficulièreniîrtit  et  princi- 
palement De  la  confôrmatioadu  corps 
depuis  les  é^iaules  jusqu'à  la  ceinturé. 
Taillé  fine,  JTaiiu  nobU.  Avoir  latailU 
aisée  ^  la  taille  dégagée,  la  ta^U  effilée], 
épaisse  ,  courte  ^  vilaine.  Avoir  la  taille 
gâtée.  Un  habit  qui  fait  bien  la  taille  , 
qïii  gâte  la  taille.  On  dit  d'Une  femme 
graase  et  courte  ,  'qu'£/^  n'a  pçlnt  de 

taille,      :  {:       '^%:-,.  ^^-^ '-v,     ^y  '.-^  a 

Taillb,'  signifie  encore,  TJn' bô\s  I 
qui  commence  à  revmir  après  «voir  été 
coupé.  Une  jeune  taille,    Ur^  taille  de 
deux  anêt  \L$ -pilier  n  retire  djnt  les 
taillée.       '    "     ■••    y  ■  ■  ;-^v:   '..    '  - 
'.  Taillb  ,   se  dit  d*lJii  petit  bAton 
fendu  eil  deux  .parties  égales  ,  sur  les- 
quelles le  vendeur  et  l'acheteur  font 
des  coches  ,  pour  marquer  là  quantité 
de  paii; ,  yin ,  viande ,   etc.  que  l'un 
«  fournit  à  Vsintre^rendre  à  la  taille  le 
^  vin  au  caharet.  Prendre  via  taille  le  pain 
chez  le  Boiilanger^  et  la  viande  che^  le 
BoiAÊtr^  Il  faut  que  les  deux  tuilier  se 
Rapportent.*-  j  ■  .,^    .    '  '" 

On-  dit ,  que  Dés  joueurs  jokent  à  la 
taille  t  pour ,  q'ue  S'étant  proposé  de 
jouer  ensemble  plusieurs  jours  de  suite, 
ils  sont  convenus  de  .part  et  d'autre, 
qu'an  lieu  de  payer  sur-le-thanip  «  on 
écrira,  à  chaqu^ partie,  qui  iiura  ga- 
gné, çu  qui  aura  perdu,  pour  ne  payer 
que  le  dernier  jour.  jl 

Taillb  ,  en  termes  de  Financera 
se  dit  d'Une  certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  lève  sur  toutes  les  per- 
sonnes  qdi  ne  sontpas  Nobles,  Ecclé- 
siastiques., ou  jouissant  de  quelque 
exemption.  Oil  appelle  Taille  person- 
nelle ,  Celle  qui  s'impose  et  se  lève 
sur  chaque  personne  taillable  ;  et  Taille 
réelle.  Celle  qui  s'impose  et  se  lève" 
sur^lerterres  et  les  possessions.  Être 
misj  être  imposé  à  la  taille.  Être  exempt 
de  taille.  Être  bien  haut  à  l^  taille.  Les 
mandemens,  les  rôles  des  tailles.  La  taiUe 
est  haussée  ,  est  augmentée  ,  est  dimi-  ' 
nuée.  'Receveur  des  tailles  d'une  telU 
hliction.  Collecteur  des  tailles.  Sergent 
des  tailles,  L'Intendant  fait  ledéparte^ 
ment  des  tailler.  Taillé  proportionnelle. 
Taille  arfrifr^'rrV.. 

Taillb  ,  en  termes  de  Jeu  ,  so  dit 
De  chaque  fois  /|ue  le  Banquier ,  qui 
tient  le  jeu  'à  la  Bassette  ou  au  Pha- 
raon ,  achève  de  retourner  toutes  les 
cartes.  //  a  gagné  à  la  première  taille  ^ 
mais  il  a  perdu 'à  la  seconde.  Combien 
voule{'-vous^  nous  donner  de  tailles  ? 

Taillb  ,  en  termes  de  Musique.., 
se  dit  De  celle  dés  qui^tre  parties  qui 
est  entre  la  basse  et  la  haute-contr^. 


'^, 


On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle 
voix  de  taille ,  qi|e  Cest  une  bonne  taille  , 
une  belle  taille.  >""  *. 

On  appelle  Haute-taille  j  Une  vois^ 
qui  approche  dé  la  haute-contre  ;  et 
B^e  -  taille  jt  Une  roix  qui  approche 
de  la  batse. 


"     ^ -^m.*:- .tvl?■ 
.      ^     T    A    f       fe^ 

On  ajpelle  TailU  4e  viohn  >  JJa 
fiolofl^sur  lequel  on  ioae  la  taille. 

BAisK-TAiLi;*,  en  t<2rmes  de  Sculp*  j 
ture  ,  ae  dit  Des  fgures  de  peii  de 
saillie^  Inr  le  marbre  ,  sur  la' pierre',-  . 
sur  le  bronse ,  etc.  On  appelle:  ord^ 
naireipent  cea  èorteè  defigiyres,  Def  ^i-'*. 
bas-reliefs,         •    .'       '.  '  *    <f 

TAiLLBrDotrciè ,  te  dit  d'Une  gra'> 
vure  laite  au  burin  senVsans  le  secourt 
de  l'eau-forte ,  sur  une  planche  d^  Ciiî^ 
vre;  et. Taille  d.  boU ,  D«  celle  qui  est 
faite  sur  une  planche  de  bois.  Gi.ivttrt 
eAjaiUe- douce.  Des'  estampts  en,  taille- 
douce.  Gravure  en  taille  de  bois,'. 
*   On   appelle  de   même,    Taille  de 
froi«\»' L^estampe  qui  est  tirée  sur  ur-B 
taillt^  de  bois  ;  et  Taille-douce  ,  l^elle 
quv  est   tirée  sur  une  taiUe  -  douce» 
Une  JbelU^'taUU' douce.  Une  belle  tûilU, 
de  bois,    -,  *    .     \.^ 

'"^^ ,  TAILLER,  y.  ai  Couper,  retrancher 
d'une  matière',  en  dtèr  avec  le  mar- 
teau, le  ciseau,  pu  autre  instrument , 
ce  qu*il  y  a  de  superflu  ^  pour  fui  don- 
ner certaine  forme  ,  pour  lA  mettre  en 
certain  éfat.  Tailler  une  pierre  pour  la 
faire  servir  à  un  bâtinhnt.  Tailler  un 
blo:  de  marbre  pour  en  faire  une  colonne, 
poupin  faire, une  statue.  Tailler  des  ar^ 
bjes  pour  Us  ri.ndr'e  plus  beaux.  TailU r  \ 
dv  palissades.  Tailler  des  arbres  frui» 
tiers,  des  arbres  nains,  dans  le  temps 
convenable  ,  pour  leur  faire  porter  plus 
de  fruit.  Tailler  la  vigne  dans  sa  saison» 
Tailler  une  plume  à  écrire.  Tailler  une 
pierre  précieuse.  Tailler  un  diamant. 

Taillbr  V  se  dit  aussi ,  en  parlant 
i>ô  ccrtaineç  choses  qui  se  coupent  en 
plusieurs  Ikiorceaux ,  en  plusieurs  piè- 
ces ,  soit  avec' te  .couteau  ,  soit  avec 
de.s  ciseaux.  Tailler  dcn  soupes.  Tailler' 
la  soupe.  Tailler  dés'  morceaux.  Tailler 
du  pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit, 
un  manteau  TaUler  des  chemUes,  Tailler  ' 
^.  V ouvrage ,  de  la  besogne.  Cet  ouvrier 
taille  bien.  Tailler  un  habit  en  plein 
drap  ,  etc, 

.  On  dit  figurément ,   Tailler  en  pièces 

une  armée ,:po^Xf  La,  défaire  entière^ 

ment  ^  et  dans  le  méme^ens  on  dit  ^ 

Tailler  yCn  pièce  i  un  Régiment^  une  Çom^ 

pagnie.    >*      *' ► .  ' 

On  dit  figurément  et  familièrement ^ 
Tailler  des  croupières  à  une  troupe  de  . 
gens  de  guerre,  pour,  La  mettre  eu 
fuite  ,  la  poursuivre  ;  et  proverbiale  <} 
mëjn^,  Tailler  des  croupières  à  quel-* 
qu'un,  pour ,  Lui  susciter  des  aifairea, 
des  embarras ,  lui  donner  bien  de' 
l'exercice.  *  ,  . 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'un,  po\if , 
Lui  susciter  bien  des  ailaires ,  ou  lui 
donner  beaucoup  de  choses  à  faire.  , 
^  Cest  un  chicaneur  ,  il  m'a  taillé  tien  de 
la  besogne.  Voilà  bien  des  commissions  ,. 
vous  me  taille^  plus  de  besogne  que  je 
n'en  puis  faire.  • 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
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Chanter  la  taille.  Tenir  la  taille.   Une  ,^^     ^ 

belle  voix  de  taille.  .  \  ^Tailler. Uh  morceaux  à  qwelqu'urK,^ovLt^ 

êl  le^  4-^ui 
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limiter  ce  qu'il  doit  dépenser ,  ou 
lui  prescrire  ce  qu'il  doit  faire.  Il  lui  a 
taillé  ses  morceaux.  On  nous  a  taillé  ncê 
morceaux  bien  couru  ,  bien  court ,  etc*  ' 

On  dit  figurément  tt  proverbiale* 
ment ,  Tailler  et  rogner ,  pour  dire  , 
Disposer  des  choses  à  sa  fantaisie.  U 
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'««//c  mâlth>44o^etttt  malwn  ,  il  tâUlê 
et  rogne  à  ton  gré 0  comme  il  ve^ti.  A«a#>< 
ayon^  pris  4e»  arbitrée;  fi^  taiUeiU  et 
iu'ili  rognent  comme  H  Uurflaira:  • 
i'      .  On  dit  aussi  fi^ilShtf nc  V^prover- 

*  liulcment,  fi^'l^n  homme  peut  tailler  en 

' plein  drap^^q^'iK^  ^  ï-^^  <«'^''  «• 

f /e/n  irfl/T ,  pour  "dire ,  qu*Il  «  ample- 

nient  et  abondammeot  toul  ce  qui  peut 

ienit  îi  l'exécution  de  son.^clèuein  ;  et 

XQU^Lln,  homme  a  taillé  en  pleioi^rap  s 

pour  dire  ,  qu'il  a' été  en  pouv 

faire  ce  qu'il  a  voulu.         \ 

,  '      TAiLiiita  ,  afgniie  aussi ,  Incjier , 

'    (aire  Ime  incision  pour  tirer  la  pierre 

^    de  U  vessie.  J*  a  la  pterp^ ,  on  m  »[au' 

foit  lé  guérir  eam  le  tailler.   Il  a  été 

:    taillé  dtuf  fyîs,  U  MsM  taillé  rff  la 

■.    pierre,  .     /  ;   •    :'^-:#^  ^..  ',   ■    '   • 

V-  /Taille»  ,  se  dit.aussi ,  en  parlant 

'De  cert'rliris  ieiix  départes,  comme  la 

.     Bjssette^  et  ie  Pharaon  ,  oiî  un  seul, 

7rqi|\[)n  nomme  le  Banquier ,  tient  les 

-  cartes  et  joue  contre  plusieurs,  pailler 

à  la  ^a*$cù^^  du  Ph^^on.  Qui  '  nous 

y  tut  tailler  ^  Il  a  promis  de  tailler  après 

souper,   £n  cette  signification  ,  H  est 

neutre.  \ 

Taillé,, iE.  participe. 
On  dit  y  qu'  l/n  homme  es*  tien  titillé» 
pour  dire,  qu'il  est  bien  fait  ,  qu'il  a 
le  corps  bien  proportionné. 
-  On  d^t ,  qu'  Un  ouvrage  est  taillé  à 
M.^:  la  serpt  »  pour  dire  ,  Grossièrement 
exéctité;    »  . 

On  appelle  Cotte  mal  taillée  ,  Un  ar- 
rêté en  gros  ,  sans  égard  à  ce  qui  peut 
appartenir  à  chacun  à  la  rigueur.  Ils 
étoient  en  contestation  sui"  plusieurs  som- 
.  ries  respectivement  dues  »  ils.  ont  fait  un^ 
cotte  mal  taillée.  Yojet  Cotte. 

Taillé  ,  est  aussi  un  terme  de  Bla- 
son ,  et  se  dit  d'Un  écu  ,  lorsqu'il  est 
.  partagé  en  deux  parties  égales  ,  par 
une  ligne«tirce  de  la  gauche  du  chef' à 
la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taillé 
{l'argent  et'd^  gi^eules. 

TAILLERESSE.  suIj.  fera.  Terme 
'.    de  Monnoie.  Ouvrière  nui  réduit  les 
pièces  au  poids  de  l'Ordonnance.- 

TAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  tvilie. 
Tailleur  d' habits,  Tai fleur  de  pierres.  Oh 
di  t  quel|[uefois ,  Tailleur  d'arbres^  Tail- 
leur de  diamans^;  mais  quand  on  dit 
absolument ,.  Tû illeur  »  on  entend  un 
Tailleur  d'ha^hmfaUleur  pour  homme. 
Tailleur  pour  fem^e.  Bon  Tailleur,  Mal* , 
tre  Tailleur.  Le  Tailûur  d'un  tel. 

TAILLIS.  Il  est  prié  adjectivement, 

étant  joint  avec  le  substantif  JBoi«.Ai«i8i 

.  on  appelle  Bais  taillis  »  Un  bpi?  que 

l'on  taille  .que  l'on  coupe  de  temps  en 

.  temps. 

Hors  de  ce  cas ,  il  est  substantif.  Un 
taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met  tant  d'ar- 
peris  de  tailUs  en  coupe  tous  les  ans. 

Qti  dit  proverbialement  et  figurera. 
'  Gagner  le  taillis  ,  pour  dire ,  S'enfuir 
et  se  mettre  en  sûreté.       .         .     - 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois , 
sur  laquelle  on  taille  ,  on  coupe  de  If 
viajute<  Il  est  de  peu  d'usage.'; 

Tailloir  ,  en  teraie«^*Architec- 
ture,  est  La  partie  supérieure  du  cha- 
piteau des  colonnes,  et  sur  laquelle 
pose  l'architrave. 

XAILLON.  subst.  mascul.  Imposi- 
Uoi>  ddidcnierj ,  qui  se  léye  comnif  U 
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^taill*.  Rtctvur  général ,  RiHf^ur  pëf* 

ticulier  du  t^illon.  Autrefois  U  taHlon 
étoit  affecté  au  paiement  de  ta  Gendar^ 
meri^  il,  est  aujourd'hui  confondu  avec 
la.  tailU,       .*, .    ,.  .  » 

.  Tain.  %,  m.  Peuille  ou  lame  d^étain 
fort  mince  ,  que  l'oh  met  derrière  des 
glacea  pour  en  faire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gâté*- 
r  o  TA1R£.  T.  A. 7e  tais»  tu  taie»  il  tait; 
nous  taisons  »  vous  taiêe\  »  ils^  taisent. 
Je  uùsoUk  Je  tus ^  J'ai  tu:  Je  tairai.  Tais, 
qu'il  t'iise;  taist{.  Que  je  taise.  Je  tairoiâ. 
Que  je^tu9u.  Taisant,  ^e  dire  pas.  // 
-  vous  a  bien  dit  telle  et  telle  chose  »  maiè 
il  vous  a  tu  ie  qu'il  y  avoit  de  principal. 
Cest  u%  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais 
rien  de  ce  qu'il  faut  taire.  Il  tait  taire  ce 
qu'itfaut  taire,  '    .,» — —      ' 

Sb  TAïas.  Garder  le  sileT>ce- ,  s'abs- 
tenir de  parler.  Après  avoir  dit  cela  »  il 
se  tut.  Il  y  a  temps  de  parler  et  temps  4e 
se  taire.  Faites  taire  ces  eslfans. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  tait-» 
consent  »  pour  dire  ,  que  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition  ,  c'est 
une  marque  qu'on  ne  s'y  oppose  poinif; 
On  dit  plus  ordinairement  ^  Qui  ne  dit 
mot»  consent.  j>.-' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  se  peut  taire 
d'une  chfise  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  publie 
partout ,  qu^il  en  parle  sans  cesse.  Il 
ne  peut  se  taii^  de  la  gr^  que  vous  lui 
avei  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire, 

S»  TAIRE,  signifie  quelquefois  sim- 
plement, Ne  point  faire  dé  bruit.  Çn 
ce  sens  ,  il  se  dit  Des  animaux ,  et 
généralement  de  tout  ce  qui  est  capa- 
bl^  àfi  faire  du  bruit.'  Faites  taire  ces 
chiens.  La  mer  et  les  vents  sjtyimnt  ^  la 
voix  de  JisvS'  Christ,  Cette  djtrnière 
phrase  est  du  style  soutenu ,  ainsi  (|ue 
cette îautre  sur  Alexandre  ,  La  terre  se 
tût  devant  lui.^    ^ 

On  (lit ,  hlotre  canon  a  fait  taire  celui 
des  ennemis  »  pour  dire  ,  qu'il  a  mis 
celui  des  ennemis  hors  d'état  de  con- 
tinuer  à  tircri  Et  dans  le  même  «ens 
on  dit ,  qu'  Un  feu  supérieur  fait  taire  le' 
moindre.        /,  ■    f 

Tu,  tTB.  participe. 

l'AISSON.  subst.  roasc.  Blaireau  , 
y^niii)^  tf&uvage  à  quatre  pieds,  quf  se 
terre..  La  chasse  du  zaùnon.  Puant  comme 
un  taissont 

Au  Chili ,  Poisson  sans  arête  et  fort 
délicat.    •  ■ 

T  A  l' 

■    '  '  *  ■ 

•  -      -  , 

TALAPbiN.  s.  m.  trétre  idolâtre 
du  Royaun^e  xle  Siam  et  du  Pégu.  Les 
Talapoins  ^ont  des^  espèces  de  Moines 
mejndians.  ■■  ■  4 

TALC  substant.  mascul.  (Le  C  se 
prononce  comme  un  K  ,  même  devant 
les  consonnes.)  Sorte  de  pierre  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  de  plâtre, 
qui  est  transparente  ,  et  se  lève  par 
feuilles.  On  met  du  talc»  des  feuilles:, 
de  talc  sur  Us  mitùatures  pour^  les  con- 
servei;* 

TALED^  subst.  mascul.  Voile  dont 
les^Juifs^e  couvrent  la  tète  dans  leurs 
Synagogues.  .  # 

TALENT,  sub.  mas.  Certain  poids 
d'or  ou  d'argent ,  qui  étoit  différent 
selon  ^les  diilérens  Pays  où  l'on  »'én 
•erroit  anciennement.  Calent  Atti^ue,  l 


Talent  Romain.  TdUnt  BabylmiiM,  3V 
lent  Hébraïque.  Talent  d'vr.  Talent  éPar^ 
gent.  Grand  talent.  Petit  talent.  Il  porta 
tant  de  talent  au  trésçr  publit.  i$ 

Talbvt  ,  signifie  iigurément ,  Don 
de  la  nature  ,  disposition  et  aptitude 
naturel  le  pour  certaine*  chotea,  capa« 
cité  ,  hebileté.  Vieu  lui  a  donné  d» 
grands  taleiu.  Un  talent  ran  »  particu" 
lier  »  extraordinaire,  Ce^t  un  beau  talent 
que  celui.de  bien  parler,  Il.n'ett  paj  pro<» 
prç  aux  affaires  du  Palais  »  ce  nestpaê 
ton  taleniXdl  a  beaucoup  de  talent  pour 
ta  prédication^  Qest  un  homme  qui  ne  mon* 
que.pas.de  talent.  Il  a  du  talent  pour  tes 
•  affaires.  Il  a  du  talent  pour  la  guerre,  il 
eoLians  talent, 
i^ïi  appelle  Homme  de  talent ,  Celui 
.  qui  possède  un  talent  ;  Gens  à  talens  , 
Ceux  qui  protestent  les  Ans  qni  de*^ 
mandent  du  talent.^  C^la  ne  dit  De  cer- 
tains  Arts.  Voir  les  gens  à  talens  »  C'est 
fréqu.^nter,  rassembler  leis  Muticiens , 
les  Peintres ,  etc.  '' 
^  .Taihkbit,  se  dit  quelquefois/ famî-  \ 
lièrement  De  la  personne  gui  possède 
lin  talent.  Les  talens  fréquentent  voton-' 
titrs  cette  maison.  Le  vrai  talent  est  pres- 
que toujours  modeste  »  pour  diri^-,  Le» 
hommes  de  talent ,.  l'iioiume  d^un  yrai 
talent. 
On  dit  d'Un  homme,  que  Cest  un:, 
-talent  nStnqué  »  ari  demi-talent  ;  qu'on  ta 
pris  d'abord  pour  un  talent  »  que  ce  n'en 
est  pas  un,  •  ^    .  ■    ^ .  ' 

On  dit  figurément ,  ^atre  valoir  te 
talent ^  pour  dire.  Se  servir  utilement' 
de  son  esprit  ,  de  son  ar'resse  ;^et 
figurément ,  par  une  métaphore  tirée 
d'une  parabole  de  l'Évangile,  Enfouir, 
'  enterrer  son  talent,  ses  talens»  pour  dirf ,  ...^ 
Rendre  »e^  bonnet  qualités  inutiles 
par  pure  paresse.  ,     "    *l^ 

0  TALER  ,  ou  DALER.  s.  mas.  (On 
prononce  l'K.  )  Moi) noie  d^Allemagne 
et  de  Ppu>gRe,  à  peu  près  de  la  valenr 
d'un  écU;         " 

V   TAI40N.  subst.  mes.  Pui^îtion  par 
laquelle  on  traite  un  Voup'able  de  la  ^ 
mèpiê  manière  dont  il  a  traité  ou.  voulu, 
traiter  les   autres^   La   Loi  du   tàUon 
ordonne  qu'on  fasse  souffrir  au  coupable 
le  même  mal  qu'il  a  fait  ;  que  l'on  crève 
un  ail  à  celui  qui  a  crevé  un  œil  à  un 
autre  ;  que  le  meurtrier  soit  puni  de  mort;, 
que  lé  faux  accus(i(eur  »  le  faux  témoin  ^ 
reçoive  le  même  châtiment  qj^'il  vouloit 
faire  souffrir  à  celui  qu'il  accusoit.  Souffrir 
la  peine  du  talion,  La  Loi  du  talion  n'est 
poî^t  en^usage  parmi  les  Chrétiens, 

TALISMAN,  s^bst.  masc.  Pièce  de 
métal  fondue  et  gravée  soua  certains 
aspects   de  planètes  ,   sous  ciptaines 
CQnstellftions,  et  à  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  extraordinaires.  On  ap- 
pelle du  xuéme.nom  Certaines  figures  . 
et  certaines  pierres  chargées  de  carac-  . 
tères,  auxquelles  on  attribue  les  mé-     ' 
r*e8  vertus.  La  superstition  des  talismana 
a  un  grand  cours  dans  l'Orient,  Ils'ima' 
gine  qu'il  jjf  a  de  la  vertu  dans  les  talis^ 
mans.  Faire  un  talisman.  Il  prétend  avoir 
un  talisman,  '  ^*.    .  '  .y  ^:^ii; 

TALISMANIQUÊ.  adj.  des  agenr. 
Qui  appartient  au  talisman.  Vertu  ta^ 
lisnianique.  ''§t  '  . 

TALI.E.  subst.  fém.  Branche  qu'un  • 
arbre  pousse  à  son  pied ,  laquelle  -tiU  ^ 
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«Àrtcicée ,  et  que  Ton  sépare  du  maftra 
.pie4  avec  un  couteau  fi  elle  en  trop 
Sorte *^  Çhftqttê  udU  »  pour  étn  b^mu  s 
doit  é»oir  êM  moUtê  un  mil  iê.det  rûcir^ê, 
.,  On  ap|>elle  encore  TaUê  s  Le  peu- 
ple «|ua  Ton  détache  avec  la  main  ^  au 
pied  des  plantes  bulbeuses  et  ligamea- 
teuset»¥v.  ;':;r.:;  \.    •.,..•  v...  •.  •■-  <•  ^..r 

TàL^ER.  y.  neut.  Pousser  une. ou 
plusieurs  tallés.  ;:     V 

•  Xallé  )  ia.  participe.; 
TA^iUPOT.  s.  m.  Arbre  de  Pile  de 

Ceylan.  Leâ  feuilltê  du  tallipot  sont  $1 
grandes  t-qu^on  en  fait  des  tentée,  ».^   : 

TALMOUS^.  subst.  lém.  Pièce  de 
pâtisserie  faite  'avec  du  fromage ,  des 
œurs«^  du  beurre.  Manger  dite  taX- 
miQUMê,  v^-  ■■,■■•    '   • 

,  TALMXJD,  s.  m.^  (On  pron.  le  D.  ) 
Livre  qui  contient  la  loi  orale ,  la  doc- 
trine, la  morale  et  les  traditions  des 
Juifs.  Le  Tùlmud  de  Jérutaleifi  est  du 
troisième,  siècle ^  Le  Talmudde^abylone  > 
qid  est  le  plus  estimé  ,  est  du  quatrième 
jtiècle, 

TALMUDISTE.  s.  m.  T-lui  qui  est 
attaché  aiw.  opinions  du  Talmùd. 

TALOCHB.  s.  f.  Coup  donne  sur  la 
tète  à  quelqu'un  avec  1(|  main.  //  a.  eu 
une.  taloche.  Il  lui  a  donné  une  vilaine 
.  talocAe.  U  «»st  populaire.  ^  r 

.TALON,  s.  m.  La  partie  postérieure 

du  pied.  li  a  Ze  talon  écorché.  On  a  dit 

gu  Achille  rx  pouvait  être   blessé  qu'au 

^  talon.  Avoir  les  muUs  aux  talons.  L'os" 

du  tulon.  Un  peint  Mercure  avec  des  ailes 

#-  aux  talons. 

On  dit  à  un  Cnvalier  y  de  Serrer  les 
talon*  %  pour  lui  dire  ,  D'appuyer  deux 
CQups  d'éperon  à  sontheval. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'I/  a  le  talon 
'  fiautj  le  talon  bas  j  qu'i/  est  relevé  de 
talon  J  bas  de  talon.       ^ 

La  distance  du  talon  du  pied  du  cerf 
aux  os  ou  ergots  ,  sert  à  connoitre  son, 
ftge.  Dans  les  jeunes  cerfs ,  cette  dis- 
tance est  de  quafe  doigts  :  da„ns  les 
yieux ,  le  talon  joint  presque  les  os  ; 
plus  il  en'  a|>proche,  plus  le  cerf  est 

•  Tieux. 

On  appelle  aussi  Talon  >  La  partie 
d'un  soulier  on  d'une  botte  y  sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  p\eà,  bouliers 
h  talon  de  bois.  Souliers  à  talon  de  cUir. 
Le. talon  d'jme  botte, ^Talon  bas ,  talon 
haut.  Talon  rouge. 

On  appelK  Talon  rouge /XJn  jeune 
homme  de  la  Cour  qui  a  des  talons 
rouges  à  ses  souliers.  Les  talons  rouges 
■''de  Versailles.  Cest  un  talon  rouge. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  en  suit  toujours  un 
antre ,  qu'^IZ  est  toujours  h  ses  talons  , 
f  \»ur  ses  ialons,  ,      .* 

\  "^  On  dit  figurément  et  familièrement  j 
Marcher  sur  Ses  /  talons  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  suivre  de  près  en  ri- 
chesses ,  en  dignité ,  en  réputation  , 
jusqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  jalon- 
aie ,  lui  faire  de  la  peine,  lui  porter 
ombrage. 

On  dit  encore  figurément  et  fami-  1 
lièrement ,  qu'  Une  fille  ou  un  garçon 
marchent  sur  les  f&ions  de  leur  père  on 
.  de  leurmère  ,  pour  dire  y  qu'ils  aont 
^jà  grands  et  en'  âge  de  lès  rem- 
placer.^ / 

On  dit  fignrém.'d'Un  homme  qu'on 
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•  faît  fuif ,  qu'I/  a  montré  Ut  talent. 
On  lui  a  fait  montrer  les  talons*  H  est 
familier.     v*V'  ^  ■ 

On  dit  proverbialement  et  pôpnlai* 
rement  d'Un  homme  qui  manque  d'es- 
prit en  quelque  oc^iasion  ,  qu'il  a  t es- 
prit aux  talons^    #^     .  ♦•      , 

On  dit  provftbialejnent  et  populai- 
rement,  Se  donner  des  talons  dans  le 
cul ,  pour  dire  ,  Donner  de  grande* 
manques  de  joie ,  se,  moquer  de  tout 
ce  qui  peut  arriver;  et  encore  ,  Vivre 
en  toute  liberté. 

T^^i^OM  ,  se  dit  aussi ^Pu  fer  doht 
est  garnie  la  partie  inférieure  d'unç 
hallebarde ,  d'une  pique ,  d'un  espon- 
ton  ,  etc.   ■  < ■•■■■•;;    '  '  ..■'"ff  y;  •<■-■ 

'  On  appellc~£e  talon  d'une  pipe  »  Une 
petite  éminence  qu'on  laisse  au  bas  du 
godet ,  qui  n*a  d'autre  usage  qu^  de 
servir,  en  le  frappant,  à  détacher 
ce  qui  s'est  «massé  contre  les  parois 
du  godet. 

On  appelle  Talon  >  à  certains  jeux 
de  cartes  ,  Co  qui  reste  de  cartes, 
aprèa  qu'on  a  donné  à  chacun  dei 
Joueurs  le  nombre  qu'il  leur  en  faut* 
//  manque  une  carte  dans  le  talon  « 
au  talon.  Le  talon  est  faux.  Cêmpter  le 
talon.  ..  sî  v  * 

/    TALONNER,  v.  acrif.  (  Taloner,  ) 
Poursuivre  de  près.  Les  ennemis  se  reti^ 
raient ,  et  on  Us  talonnoit  de  fort  près.  Il 
estdtt  style  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Importuner ,  pres- 
ser vivement ,  jusqu'à  l'importunité. 
'  Je  U  talonnerai  de  si  près  j,  que  je  l'obli- 
gerai de  me  payer t  11  est  du  style  famil. 
T^iiôKNB,  if.' participe. 
TALONNIÈRE.  e.  f.  {Taloniire.  ) 
On  appelle  ainsi  "Len  ailes  que,  selon 
les  Poëtei  anciens  ,  Mercure  portoit 
aul^^al6n8.  Les  talonnières  de  Mercure. 

TALUS,  substant.  masculin.  (  On 

ne  prononce  point  la  consonne  finale. 

On  a  écrit  autrefois  par  corruption  , 

Talud  >   et   Talut.  )   Inclinaison  que   | 

l'on  donne  à  la  surface  latérale  èt^x- 

térièure  d'un  mur,  de  telle  sorte  que 

de  haut  en  bas  il  aille  toujours  en 

s'cpaississant.  Il  se  dit  aussi  d'Une  ter- 

~  rasse  sans  murs,  lorsque  ses  faces  Uté- 

i^les  s'élargissent  de  haut  en  bas.  // 

faut  donner  du  talus  ^  plus  de  tulus  à 

terrasse. 
On  j^  dit' autre- 
fois Tahtder.  ). Mettre  en  talus.  Il  faut 
taluur  Us  bords  d'un  étang.  Taluter  uni 
fossé.  '  * 

•    T.ALUTà ,  KBr-participe^' 

TAMARIN,  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  l'Egypte,  l'Arabie,  l'Éthiupie  et 
le  Sénégal.  Il  s'élève  aussi  haut  que 
nos  noyers.  Son  fruit  est  une  silique 
ou  gousse  grosae  comme  le  pouce  et 
longue  comme  le  doigt ,  qui  renferme 
une  pulpe  dans  laquelle  se  trouvent 
des  noyaux  ou  semence^  approchant 
des  lupins.  Ce  fruit  se  nomme  aus«i 
Tamarin.  Sa  pulpe  est  purgative  et 
astringente.  On  l'emploie  dans  plu- 
sieurs occasions  ,  et  singulièrement 
pour  corriger  les  purgatifs,  ti-op'  yio- 
lens  ,  tels  que  le  titliymale ,  U  icaxn- 
monée ,  etc.     •     -*^ 
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TAMARIS,  on  TAMAIUSC.  t.  m. 
Espèce  de  plante  ou  de  petit  arbro, 
dont  le  fruit ,  le  bois ,  l'écorce  sont, 
employéa  en  Médecine ,  conune  atié- 
nuans,  et  propres  à  dissiper  les  obs- 
tructions. Une  tasse  de  bois  de  tamaris. 
Les  cendres  de  tamaris  servent  à  Jaire  de 
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cette  murq^U  ,  à  cette  tt 
tALlTTER.  V.  a,  ( 


TAMBOUR,  i.  m.  Caisse  de  forme 
cylindirique ,  dont  le»  deux  fonds  sont  , 
de  peaux  tendues,  sur  l'une  desquelles  ,; 
on  frappe  avec  des  baguettet ,  et  au    ]; 
son  de  laquelle  on  assemble  l'Infan-    ^ 
lerie  et  lesXfragons  ,  on  les -fait  mar-    . 
cher  ,  on  les  anime  au  combat ,  etc..  "" 
Mattre  U  tambour.  Au  premier  coup  de 
tanwour.  La  garnison  sortit  tambour  bat» 
tant  ^  mèche^llumée,  ^ 

On  dit  également  bien  ,  Battre  du, 
tambour  ^  et  Battre  U  -  tambour  ^  niais, 
dans  des  sens  ditïérens.  Battre  du  tam- 
bour ^  siguifie  ,  Tirer  ues  sbns  du  tam- 
bour ,  jouer  du  tambour  :  -//  a  appris 
à  battre, du  tambour.  Battre  U  tambour  j  ' 
signifie ,  Donner  une  annonce,  un  si- 
gnal sur  le  tambour  :  On  battit  le  tam^, 
bour  pour  assembler  la  troupe. 

On  dit  aussi  simplement  ^Battre,  Bat  • 
tre  aux  chainps  ;  çn  ordonna  de  batfre  i 
pour  dire  ,  battre^  tambour. 

On  dit ,  que  Le^tamtour  appelU  >  pour 
dire,  que  Le  tMinbour  bat  pour  assem- 
bler les  soldats  ,  et  leur  faire  prendre 
les  arm^s.       |^  *' 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  sur  qui  on  a  remporté 
plusieurs  avàlvtages  consécutifs  dans  le 
jeu ,  dans  la  dispute  ,  dans  un  procè:i , 
dan&une  afi'aire  ,  qu'Un  l'a  mené  tam» 
bour  battant. 
On  dit  proverbialement  d'tfn  homme 
, enflé,  ou  par  maladie  ,  du  pour  avoir 
trop  mangé,  qu'iZ  a  U  ventre  tendu 
comme  un  tambour. 

'  On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  entreprise  qui  a  besoin  re  secret 
pour  réussir ,  et  que  l'on  divulgue  mal- 
à -propos  avant  ^  l'avoir  exécutée» 
que  Cest  vouloir  prendre  des' lièvres  au 
son  du  tambour. 

On  appelle  Tambour  de  basque  ,  Une 
sorte  de  petit  fimbour ,  qui  n'a  qu'un 
fond  de  peau  tendue  sur  un  cercle  de 
bois  ,  autour  duquel  il  y  a  des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots ,  et  dont  on 
joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  ^u 
tambour  de  basque.  Danser  au  son  du 
tambouf  de  basque.  Danser  avec  un  f^m- 
bour^de  basque  à  la  main,  4 

On  dit  proverbialement  )  Ce  qui  vUnt 
de  la  fiûte ,  s'en  retourne  au  tambour  « 
pour  dire,  que  Des  biens  acquis  U, 
facilement.,  ou  par  des  voies  p^i^ion- 
nétes  J  %^  dépensent  aussi  aisément 
qu'ils  ont  été  amassés.     ^ 

Tambovx  ,  ge  dit  aussi  De  celui  dont 
la  fonction  est  de  battre  le  tambour^ 
et  qui  le  porte  ordinairement  pendu  à 
son  côté.  //  est  Tambour  d'une  teUe  com* 
pagnie.  On  envoya  un  Tambour  sommet 
la  Flace  ,  demander  rechange  des  prison- 
niers» etc.  Le  Tambour  J^Iajor  d'un  Ré- 
giment. Les  Tambours  de  la  .  Ville. 

Tambour  ,  est  encore  Une  avance 
de  menuiserie  avec  une  porte  au  devant 
de  l'entrée  d'une  chambre ,  pour  em- 
pêcher le  vent. 
On  appelle  Tambour ,  dans  certf  in* 
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enx  de  Pgurnje,  Une  avance  on  fâîN 
iie  de  nift^onnerie  faite  en  l^iai»  >  <|ui 
est  du  cdté  de  la  grille ,  et  quKon  dé- 
tournant le  courf  de  la  balle  ,  làvrend 
plus  difficile  à  jouer.  La  baUt  donna 
datte  le  tamhour.  Le  tamkoui  renvoya  la 
telle  tte  l'autre  côté.  .^      » 

''  On  appelle  Tambour^  dans  une  mon- 
tre, dans  une  liorloge     Un  cylindre 
i.aiu:  lequel  est  touL^e  la  cordf  ou  la 

chaîne  qui  sert  ï.  les  monter. 
I      On  appelle  aussi  T«^mdoiir  ^  Chacune 
des  assiies  de  pierres  cylindriques  qui 
composent  te  lût  d*une  colonne.   - 

Tambour,  terme' de  Fortification. 
Traverse  dont  on  s^sert  pour  empo- 
cha: les  communications  des  chemins 
couverts  aux  redoutes  et  lunettes  d*ètre 
enfuie  es. 

Tambotj»  ,  en  Mécanique.  Espèce^- 
de  roue  placée  autour  d*un  axe  y  et  au 
&ommet  de  laquelle  sont  enfoncés  deux 
.  leviers  pour  pouvoir  plus  facilement 
tourner  2*axe  et  soulever  les  poids.  • 

Tambour  ,  terme  d*Arts.  Instru- 
ment d*une  forme  circulair*»  sur  lequel 
est  tendue  une  toile  o'i  étoile  de  «soie 
pour  y  exécuter  àr  l'aiguille  différens 
dessins  de  broderie. 

•  Tambour  ,  terme  d*Anatontîe.  On 
appelle   Membrane  du  tambour^   tJne 
pclliciile  mince,  ëtendue ,  qui  fait  par- 
tie de  ri)rgane  de  l*ouïe.  On  rappelle 
aussi  Tympan  de  Poreille  ,  ou  simple- 
ment ,  Tympan.  Voyez  Ttmpatc. 
.  TAMBOURIN,  subst.  mas.  Espèce 
4  de  tambour  moins  large  et  plus  long 
qui  le  tambour  ordinaire  y  sur  lequel 
on  bat  d'une  seule  main  .et  qu'on  ac- 
compagne  ordinairement  avec  une  pe- 
tite flûte  pour  danger.  Jouer  du  tant' 
bourin,  . 

.  On  ledit  aussi  d'Un  air  qui  se- joue 
sur  le  tambourin.  Il  y  a  dans. cet  Opéra 
un  joli  tambourin. 

On  appelle  encore  Tambourin  /CeXvà 
qui  joue  du  tambourin. 

On  disoit  autrefois  Tabor.rin  j  et  il 
s'est   conservé  dans  ce  proverbe ,  // 
vient  comme  tabourin  à  noces  j  que  l'on 
dit|  en  paJant  d'Un  homme  qui  sur- 
vient à  propos  dans  quelque  occaation. 
TAMBOVRINEItf  V.  n.  Battre  le 
tambour  ou  le  tambourin.  Il  ne  se  dix 
proprement  que  Des  petits  ènfans,  lors- 
qu'ils battent  de  petits  tambours  qui 
leur  servent  de  jouet.  Ces  tnfans  tam- 
bourinent tout  le  jour, 

Tam^ouriiter  ,  est  .aussi  quelque- 
fois actif,  et  signilie  Réclamer  au  son> 
du  tambour  un  effet  perdu.  Tom^ourî- 
ner  un  chien  ,  une  montra'  ,  un  poru- 
feuille  j  etc,  '  ^'   .   •  .^ 

TAMBOURINE (JR.  subs.  m.  Celui 
qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

qur^  .pour  ses  intérêts  >  ménagé  avec 

bassesse  jusqu'aux  persor.nes  les  plus 

"méprisables ,  qu^  Il  fait  sa  cour  au  valet 

du  valet  du  tambourineur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement y  Je  ne  serai  pas  le  valet  du 
tambourineur,  pour ,  Je  né  ferai  pas  cela 
•ans  y  gagner  quelque  chose.    ■ 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert 
à  passer  des  matières  pulvérisée^ ,  ou 
des  liqueurs  épaias^  Tamis  fin ^  délié, 
Grpê  tamis.  Four  au  tamUj  parle  tamiig 


TAN'       , 

On  dit  figoréipaent  èifamillèrèmeiit , 
qu'  Un  homme  a  passé  par  le  tamis  j  pour 
dire  ,  qu'On  l'a  examiné  sévèrement 
sur  sa  doctrine,  ou  snr  ses  mœnrs. 

TAMISER.  T.  act.  Passer  par  le  ta- 
mis. Tamiser  de  la  farine  s  de  là  poudre 
à  poudrer,    -. 

"^AMisi,  iB.  participe.  , 
TAMPON,  s.  m.  Bouchon ,  morceau 

de  botx ,  servant  à  boucher  un  tuyau  , 
nn  nniid  y  une  cruche ,  on  quelque  autre 
sorte  de  vaisseau.*  Tampon  de  Uége, 
l 'ampon  de  bois,  .   •  •   ♦ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  évec 
du  linge  ou  du  papier.  Un  tampon  de 
linge.  Un  tampon  de  papier. 

On  dit  populairement  d'Une  chose 
dont  on  ne  se  soucie  paë  y  Je  m'en  soU' 
ci*  comme  de  Colin  Ta^on, 

TAMPONNER.  |v.  a.  ^amponer.  ) 
Boucher  aver  un  tampon.  Tampotmer 
une  cruche  fthuile, 
^  Tampovité,  ia.  participe. 
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TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  moi^- 
iùe ,  avec  laquelle  cfn  prépare  les  gros, 
cuirs.  Moulin,  à  tin,  Felet  de  jeunes 
chênes  pour  en  fairJdu  tan, 

TANAISIE.  s.  fém.  Plante  dont  la 
fleur  est  un  ^ouquef  arrondi.  Elle  a 
une  odeur  forte  et  désagréable  ;  elle 
est  amère  au  goût.  Elle  croit  le  long 
des  chemins ,  près  des  haies ,  daûs  les 
champs  et  dans  les  jardins. 

TANCER.  V.  act.  Réprimander.  Sa 
mère  ta  tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son 
Supérieur.  Il  est  du  discours  familier. 
'  r  TAVCik,  ifi.  participe.  . 
^  TANCHE,  suh.  fém.  Poisson  ^ft^u 
douce,  dont  la  peau  est  noirâtre  et 
gluante.  Uru  fricassée  de  tanches.  De/ 
tanches  farcies.  >       '  "*:  .    f 

TANDIS^  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  gue^  et  signifie,  Pendantle  temps... 
Tandis  que  vous  y  {tes.  Tandis  qu'il  m'en 
souvient.  Tandis  qu'il  ira  se  promener. 

On  a  dit  autrefois ,  Tandis',  absolu* 
ment,  pour  ,  Cependant ,  pendant  ce 
temps -là.  On  le  cherchait  de  tous  côtés  ^ 
tandis  il  dormoit  paisiblement, 

TANGAGE,  subst.  mas.  Terme  d^ 
Marine.  Balancement  d'un  vaissej^u  de 
l'avant  à  l'arrière ,  et  de  l'arrière  à  l'a- 
yant alternativement.  Le  tangage  et  le 
roulis,  /         ' 

TANGENTE,  sub.  fém.  Terme  de 
Géom'étrie.  Ligne  droite  qui  touche 
une  courbe  en  quelqu'un  de  ses  points. 
Ther  une  tangente,  mener  une  tangente  à 
une  courbe. 

On  appelle  Tangente  d'un  angle ,  La 
figne  qui  est  tangente  à  l'extrémité  de 
l'arc  décrit  entre  les  deux   côtés  de. 
l'angle ,  et  qui  e$i  terminée  par  ces 
deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment,  S'échapper  par  la  tangente,  pour, 
S'esquiver,  se  tirer  d^afîaire  adroite- 
*«ent. 

TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  éprouve  le 
balancenient  de  tangage.  Aorrr  vaisseau 
tanguoii  beaucoup,  ■  ^ 

'  Il  se  dit  aussi  d*Un  vaisseau  quiim- 
fonce  trop  dans  l'eau  par  son  avant.  Ce 
vaisitau  tangue- sur  Vancre, 


TA 

TANIÈR £.  s.  f.  Caverne ,  eoncavitë 
dans  la  terre,  dans  le  toc,  où  dés 
bétes  sauvages  se,  retirent,    l/n  «ari 

dans  sa  tanière.  La  tanière  d^un  lêom  ^ 

» 

On  dit  iigurément  et  fiamilièremc  nt 
d*Un  homme  d*hnmeur  sanTiRge  ,  et 
qui  sort  rarement  de  ches  lui',  qu'l/ 
est  toujours  dans  sa  tanière,  >  > 

'PANNE,  s.  f.  Petite  bulbe  durcie , 

^u  s'engendre  dans  les  pores  de  U 

peau.  Tirer  une  tanne  avec,  une  épingle. 

Faire  sortir  une  tanne  en  pressant  la.  peau 

avec  les  doigts. 

On  dit  Decertainesldrogues,qu'£^a 
._font  mourir  les  tnnnes ,  pour,  qu'Ellea 
les  ôtent  de  telle  sorte,,  qu'elles  ne 
reviennent  plus.  ,        " 

TANNER.  V.  u7(  Taner.  )  Préparet 
les  cuirs  av«-c  du  tan.  Tannet  des  cuire 
de  yachesl  . -^i.  «  -. 

Taithir  ,  signifie  aussi ,  Fatiguer  , 
ennuyer ,  molester  *,  et  dans  ce  sens 
OA  dit  aussi ,  Tannant.  Cest  un.  homme 
tannant,  Cest  un  homme  qui  me^tanne^ 
est  du  discours  iamilier 

T.Kvviy  iE.  participe.  , 

.  Tavv^  ,  e&t  aussi  adjectif;  et  alors 
il  signifie.  Qui  est  de  coâlei^  à  peu 
près  semblable  à  celle  du  tan.  Vu  drap 
tanné.  Du  velours  tanné.  Un  chien  tanné. 
Une  chienne  tannée,    ; 

Il  s'emp^ie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  tire  sur  le  tanné, 

TANNERIE.  s."fém.  (  Tanerie.)  Le 
lieu  où  l'on  tanne  les  ciiirs.        " 

On  <lit  proverbialement ,  ^  la  bou- 
cherie toutes  vaches  sont  bœufs  ,  et  à  la 
tannerie  tous  bœufs  sont  vaches,  pour 
dire,  que  Quand  on  veut  faire  paV* 
scr  des  marchandises  pour  meilleures 
qu'elles  ne  sont ,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peik^  les  faire  débiter  plus 
facilement. 

TANNEUR,  subs.  mas.  (Taneur,  ) 
Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indé^- 
finîe.  Il  a  tant  d'amis  qu'il  ne  manquera 
de  rien.  Il  a  tant  de  bonté,  tant  de  vertu  t 
J'ai  été  tant  de  fois  che\  lui  !  Il  a  tant 
de  richesses  qu'on  ne  les  s'auroit  compter» 
Il  en  a  t(int  et  tant,  tant  et  plus.  Le 
jour  qu  il  plut  tant. 

On  dit.   Tous  tant  que  nous  sommes , 
tous  tant  queji'ous  êtes  ,  pour ,  Tout  ce    / 
que  nous  isomnics  de  gens  ,  tout  ce  que 
vous  êtes  de  gens.      ' 

On  dit  populairement,  l/pZrvf  fânc 
qu'il  peut,  j^Qur  y  qu'il  pleut  beaucbup. 
Or-  clit  proycrbiiilement ,  Tant  tenu  ,  ' 
tant  payé  ,  pour ,  On  est  quitte  envers 
quelqu'un ,  en  le  payant  à  proportion    , 
du  service  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
ment ,    Tant  vaut  Phomme  ,  tant  vaut 
sa  terre,  pour.  C'est  l'esprit,  l'intelli- 
gence du   maître*  qui  fait  Valoir  son 
bien ,  sa  charge ,  etc.  plus  on  moins. 
Tavt,  veut  dire  aussi,  En  si  grande 
quantité,  à  un  tel  excès.  Il  mangea 
tant  qu'il  en  creva.  Tant  fut  plaidé  qu'il» 
se  ruinèrent  de  part  et  d'autre.  Il  ne  faut  ^ 
pas  tant  discourir,        y  .    •    ^ 

On  dit  proverbialenenr  et  fi/^ré- 
ment ,  TaM  va  la  cruche  à  Teau  ,gu'à  ta 
fin  elle  se  brise,  poqrj^ par  forme  de 
menace  ou  de  prédiction  ^  qu'En  retom- 
bant souvent  dans  là  mém^  faute ,  on  . . 
court  risque  à  la  "En  de  s'en  tronvcr 
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mtt  ;  ou ,  qu'en  t'exposant  trop  sou- 
vent à  un  péril ,  ob  pourra  bien  y  de- 
meurer, s^ j -i ; ■■  *'■•••  V ■-'*.:  i|. 
'  On  lUt  prÔ¥ef1>tatein«iit  et^pulai- 
rement ,  On  crie  tant  t^oël  qu'il  vient  ^ 
pour^  <}uT)n  parle  si  sourent  d'une 
càose,  qu*eniin  elle  arrive. 

Taitt  ,  avec  nci^etion  ,  se  prend 
quelquefois  pour  Autant,  ^ieâ  ne  m'a 
tant  fâché  que  cette  nouvelle»  0 

Tant  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  nombre  qu'on  n'exprime  point.*Aou« 
partageront  jil  y  aura  tant  pour  vous  et 
tant  pour  mçi.  Il  me  demanda  combien 
j'avoU  de  revenu  ,  je  lui  dit  que  j'en  avoi» 
tant:  Je  lui  êi  donné  toiMoateet  tant  de 
livrées      '•  '*-"  -^ 

On  dit  familièrement  au  jètf ,  ^ohm 
tcntmeê  tint  à  tant ^  pour,  Notre  jeu 
est  égal ,  nous  avons  autant  de  points , 
entant  de  p>4rtjes  l'un  que  l'autre. 

Tant,  sert  aussi  à  marquer  Une 
certaine  proportion ,  un  certain  rapport 
entre  les  choses  dont  <m  parle,  l'ant 
plein  que  vide.  Tant  Von  que  mauvais.  Je 
le  sers  tant  pour  lui  que  pour  me  faire 
plaisir.  Ce  n'est  pas  tant  manque  de  soin  , 
que  rjianque  d'argent» 

Tant  ,  signifie  encore  ,  À  tel  point. 
Tant  il  étoit  abusé.  Tant  le  monde  est 
crédule.  Tant  II  est  vrai  que ....  Tant  il 
est  diJj»siU  4'étre  modéri  dans  la  bonhi 


fortune. 


s 
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On  dit ,  ^U  faîsoittant  que,,.  Quand, 
ilfaisoit  tant  que.»*  pour,  S'il  se'portoit 
iusquk*là  y  Quand  il  se  portoit  jusqu'à 
faii«.  une  telle  chose.  Si  je  faisois  tant 
que  d^allerà  Rome»  je  voudrais.,.  Quand 
ilfaisoit  tant  que  de,  se  mettre  à  table  ■»  il 
n'en  sortait  plus. 

Tant  qub.  Aussi  loin  que.  Tant  que 
la  vue  se  peut  étendre.  Tant  que  terre  le' 
pourrû  porter.  Ou  dit  aussi,  £n  abré> 
géant,  Tant  que^erre. 

Tant  qub.  Aussi  lon^- temps  que. 
Tant  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  occupera 
cette  place  ,  il  en  remplira  bien  Us  devoirs. 
Taiit  que  le  monde  durera.  Pour  tant  et 
ffi  long-temps  ,  pour  tant  et  si  peu  qu'il 
VOUS  plaira. 

Tawt  flus  qur  MOfKs.  Fftçon  de 
parler  ,  dont  on  se  ser^,  pour,  À  peu 
«rès.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente  tant 

r.  . 

plus  que  moins.  Il  est. du  style  laniilier. 

Tant  mieux.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale,  don  ton  se  sert,  pour  mar- 
quer qu'Une  chose  est  avantageuse  , 
'  quJon  en  est  bien  aise.  Le  malade  a  eu  - 
une  sueur  cette  nuit ,  tant  mieux.  S'il  eh 
use  bien  j  tant  mieux  pour  lui.   .        •         . 

Takt  fis.  Autre  façoi.  de  parler  ad- 
verbiale ,  doiil^on  se  sert ,  pour  mar- 
quer qu'Une  chose  est  désavantageuse,- 
et  qu'on  en  est  fâché.  S'il  ne  se  corrige 
pas  ,  tant  pis  pour  lui,  Kous  lui  ave{  dit 
des  vérités  dures»  tant  pis.    . 

On  dit  quelquefois  f^  Tant  pis  »  tant 
mieux  »  pour  manquer  qu'On  ne  se  sou- 
cie guère  de  la  chose  dont  on  parle ,  et 
qu'il  n'y  a  grand  sujet  de  s'affliger- 
nt  de  se'réjouir.  Il  !Mt  du  style  fa- 
milier. '^ 

Taht   s'bic  faut  qub.   Façon  de 
parler,  dont  on  se  sert,  pour,  Bien 
-  loin  que.  Tant  s' en  faut  qu'il  y  consente  » 
qu'au  contraire  il  y  jépugne. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisan- 
terie^ Tant  ê' in  faut  qu'ém  tons  f airs,  pour 


dire  simplement ,  Au  contraire*  Vcui 
demandei  ti  cettt  femme  est  jolie  j  tant 
s'en  faut  qu'au  contraire, . 

Tabt  y  a  que.  Façon  de  parler, 
dont  on  ne  se  sert  plus  que  dans  le 
discouOri  familier,  et  qui  k«^peu  près 
signiiie  ,  Quoi  qu'il  en  sÀi^  Je  ne  sais 
pas  bien  ce  qui  donna  lieu  à  Uur  querelle  » 
mais  tant  y  a  qu'ils  se  bauirefit.  Tant  y  a 
qu'il  ut  h^rt,  ' 

Si  tant  b»t.  Façon  de  parler ,  dont 
on  ne  se  sert  plu»  guère  que  dans  le 
style  familier  ,  pour  dire.  Si  la  chose 
est,  supposé  que  la  chose  soit.  Je  ne 
manquerai  pas  d'y  aller  »  si  tant  est  que 
je  le  puisse.  Si  tant  est  que  ctla  arrive  » 
que  cela  soit  comme  vous  le  dites,  ^  ' 

Sua  BT  TAMT  MOixfs.  Faccu  de  par- 
ler, dont  on  se  sert,  lorsqu'on  paye 
quelque  chose  à  coim/ie.  Il  m'a  donné 
cent  pisto les  sur  et  tans  moins  de  ce  qu'il 
me  doit.  Voyez  Svu, 

TA!NT£.  s.  fém.  relatif.La  ficeur  du 
père  ou  de  la  mère.  Tante  paternelle, 
•  Tante  maternelle.  On  appelle  Grand'- 
tante  ,  La  sœur  de  l'aïeul  ou  dé  l'aïeule  ; 
tt  Tarte  à  la  mode  de  j^iuagne  »  Celle 
qui  a  le  germain  aurquf'lqu'un,  soit  du 
côté  paternel ,  soit  du  côté  .maternel. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temps  qui  . 
Remploie  pour  le  futur.,  et  qui  signiHe, 
Dans. peu  de.  tempsv.  Sa  signification 
est  ordinairement  renfermée  dans  l'es- 
pace du  jour  où  l'on  parle.  Je  l'ai  vu 
ce  matin  ,  et  je  le. reverrai  encore  tantijit. 
Je  firiirai  cela  tantôt.  Ten  serai  quitte 
tantôt,     '  •    -       /      ""     ' 

Il  s'eitiploiè aussi  pour  le  passé,  et 
signifie,  Il  y  a  peu  de  temps  ;  mais 
^  topjnurs  en  parlant  de  la  même  jour- 
née. J'ai  vu  tantôt  t  homme  dont  vous 
pàrle{^  On  m'a  dit  que  vous  itie^  venu 
tantôt  me  cherchifé  ■-    ■  '  \ 

À  tantôt.  Façon  de  parler  familière, 
pour  (lire,  qu'On  se  reverra  ,  qu'on  re- 
parlera ii'nne  affaire  dan's  la  même  jour- 
née. Je  vous  quitte  pour. ce  moment;  à 
tantôt»  '.      ' 

Tantôt  ,  se  prend  quelquefois  dans 
le  style  familier,,  pour,  Un  temps  plus 
inuéterjninc  ,  dans. le  sens  dt*  bientôt; 
et  les  verbes  que  l'on  y  joint  se  met- 
tent ordinairement  au  présent.  Ce  bâ- 
timent est  tantôt  achevé,  La  circonvalla- 
tion  est  tantôt  faite.  Ce  livre  est  tantôt 
fini.  J^en  suis  tantôt  quitte.  Il  est  tantôt 
nuit.  a^ 

Tantôt  ,  redoublé ,  s'emploie  pour 
marquer  Des  changemens.  consécutifs 
et  fréquens  d'un  état  à  un  autre.  41  se 
•f  orf(  tantôt  bien  »  tantôt  mal.Jl  est  tan- 
tôt d'un  avis»  tantôt  d!un  auH^,  Il  est 
tantôt  gai  »  ta:uût  triste.  ^ 

T  A  O 

.  TAON.  s.  m.  (  On  prononce  Ton.  ) 
Grosse  mouche  qui  s'attache  ordinai- 
rement aux  bœufs,  aux  vaches ,  et  aux 
autres  gros  animaux. 

Op  dit  proverbi.ilement  et  figuré- 
ment ,  La  première  tnouche  quile'piquera, 
eera  un  taon ,  pour  dire,  Le  moindre 
mal ,  le  moindrr  malheur  qui  lui  jurri- 
vera ,  achèvera  de  le  perdre.  .  « 
(  y  ....     .    .-'^  ■-. 
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TÀPABOH.  $^.  mas.  Bonnet  de  cam- 
pagne ,  dont  ^ea  bords  se  rabattent 
pour  garanûr  des  mauvais  temps.  • 

TAPAGB.  subi.  maa.  Désordre  ac- 
compngné  d'un  grand  bruit..  Faire  ta* 
page.  Faire  du  tapage.  Il  mkit  que  du 
styletamilier.  ^^ 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  dit 
tapage.  Cest  un  tapageur.  Il  est  familier. 

TAPAGIMINI.  s.  m.  Terme  popu- 
laire ,  pour  signifier  Un  bn^t  joyeuXf 
Faire  tapagimini. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main ,  soit 
ouverte ,  soit  f^rn^ée.  Il  lui  a  donné  une 
bonne  tape.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  uns 
tape  sur  l'ail  j  pour  dire  simplement  ^ 
Donner  une  tape. 

TAPECU.  sub.  masc.  Sorte  de  bas- 
cule qui  s'abaisse  par  un  contre- poids 
ou  autrement  ,  pour  fermer  l'entrée 
d'une  bar«<ye.  _  ^ 

On  appelre  aussi  Tapecu  ,  Une  roche 
que  les  Capucins  portent  pajr-dèrrière 
sous  leur  manteau.  1 

On  appelle  Tapecu  ;  par  d^^iaion  ^ 
Une  voiture  caliora§te  et  rude.  C<ir  cV- 
briolet  est  un  vrai  tapecu, 

TAPER,  v. >a.  Frapper,  donner  iin 
cOup.  Il  ta  bien  tapé.  Je  \ôus  taperai.  En 
ce  sens,  il  est  populaire. 

On  dit,.  Taper  les  cheveux ,  pour  dire. 
Les  arranger  et  les  relçvet^  avec  le 
peigne  ,  d'une  certaine  nianiùre  qui 
les  renfle  ,  et  les  lait  paroi »re  davari^ 
tage!  Taper  les  cheveux.  Ell^  se  tape  Us 
cheveux.  Tape^-moi  les  cheveux. 

On  dit ,  Taper  du  pied ,  pour  dire  , 

**  »  * 

l^rapper  I9  terre  ,  le  plancher  avec  le  ' 
pijed;  et  alors  il^est  neutre. 

Tafét,  éb.  part.  Bien  tapé.  Des  che' 
veux  tapés.  La  fisure  tapée  lui  sied  bienm 

Use  ait  De  certains  fruits  aplatis  et 
séchés  au  foui'.  Des  pommes  tapées.  De» 
■poires  tapées. 

On  dit  familièrement,  yoilà  une  ré" 
.ponse  bUn  tapée  >  un  mot  bien  tapé,  pour 
dire ,  Une  réponse  faite  à  propos  et . 
piquante  ^  un  mot  vif  et  piquant. 

TAPINOIS,  EN  TAPINOIS.  Façon 
de  parler  adverbiale.  Sourdement,  en 
cachette.  Il  est  venu  en  tapinois. 

On  s'en  sert  aus«i  en  parlant  d'Un 
homme  rusé  et  disiiimj^lé  ^  qui  va  adroi- 
tement à  ses  fins  par  des  voies  sourdea 
et  détournées.  Cest  un  homme  qui  n'agit 
point  OHvertenunt  «  il  ne  j  ait  rien  qu'e 
tapinois. 

TAPIR,  SE  TAPIR.v.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  les  pronoms  person- 
nels )  et  il  signifie,  Se  caMier  en  se  te* 
nant  dans  unr  posture  raccourcie  ou 
resserrée.  Se  tapir  contre  une  murailU* 
Se  tapir  derrière  une  haie.  Se  tapir  derrière 
une  porte.  Se  tapir ^ous  un  arbre  ,  danii  un  ^ 
bU.  .^  tjpir  dans  un  coin. 

Tapi  ,  iK.  participe. 

TAPIR,  i.  mas.  Animal  quadrupède 
du  Bi^sil. 

i  TAPIS,  iubat.  masc.  Pièce  d'étofle^ . 
ou  de  tissu  de  laine  ,-de  soio.  e:c.  dont 
on  couvre  une  fable ,  une  estrade ,  etc. 
^  Tapis  de  tabU.  Tapu  de  pied.  Tapis  de 
TurquU,  TapudeFst;se.  tapis  de  la  Sa- 
vomUrU*  TapU  ytn.  Tapis  de  vtl^Uàfi 
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On  dit  figurément,  Meure,  um  af- 
faire, ,  une  queition  tur  le  tapit*  pour  dire, 
I^a  proposer  pour  l'cxâiniiàcr,  poyr  en 

On  dit  âu«»i  figurément  et  familière- 
ment;  Tenir  un  homme  lur  le  tapis» 
poui'  dire  »  Parler  de  lui ,  en  faire  ]e 
f  ujef  de  la  conrersation.      '        ''  » 

On  dit  çrcoré  figur^ment  cl  familiè- 
rement y  Amuser  le  tapis  ,  pour  ti^re  , 
Entretenir  la  compagnie  de  choses  vai- 
nes et  yagues ,  soit  à  dessein  ou  autre- 
ment. Il  ne  faisait  qu'amuser  le  tapis.  Il 
amusait  le  taph  pour  gagner  du  temps» 

Au  jeu.de  cartes  /  Iprsque  quelqu'un 
manque  à  mettre  aiî  jeu  ,  on  dit  pro- 
▼erbialf  ment ,  que  Le  tapis  bpSUe»  Il  est 
du  style  familier.  .  , 

^_   Onapperie  figurément,  Tapis  vert  j 
■  ■  ^  i    Un  endroit  gazoïfné  dans  un  jardin.  Un 
tapit  vert  an  milieu  d'une  grande  allée 
bardée  d'ai'^res,  ,    ,  ' 

.  On  appefle  quelquefois  Xapis.vert, 
1^  Comité  dea  Fermierf  généraux.  Un 
a  discuté  cette  affaire  au  tapis  vert. 

On  dit^d'Un  cheval,  qu*//  rase  le  ta- 
pif  j  pour  dire,  qu'il  ne  relève  point. 
V  TAPISSER.  V.  actif.  Revêtir ,  orner 

<le  tapisserie  les  murailles  d'une  salle , 
>  d'une  chambre,  etc.  Tapisser  une  salle  , 
une  chambre.  Les  ruts  étaient  tapissées. 
Une  chambre  tapissée. 

On  dit  par  extension  ,  Tapisser  une 
chambre  de   portraits  »   de  dessins.    Sa 
chambre  n'est  tapissée  que  d'images. 
Tapissa,  èe,  participe.  ' 

.On  dit  iigurément  et  poétiquement , 
que  La  terre  est  tapissée  de  fleurs  au  prin- 
temps. *  "" 

TAPISSERIE-  8ub.  fera.  Ouvrage 
fait  à  l'aiguille  sur  du  canevas  ,  avec 
de  la  laine ,  de  la  soie  ,  de  l'or  ,  etc. 
Travailler  en  tapisserie.    Tapisserie  de 
^  point  de  Hongrie,  de  point  d* Angleterre  , 

de  point  d'Espagne,   Tapisserie,  de  petit 
point.  Des  chaises  dt  tapisserie.  Un  lit  de 
"_        .     tapisserie  ,  à  bandes  de  tapisserie. 

Oq  appelle  aussi  TapÎMerte^ De  gran- 
des pièces  d'ouvrages  faites  au  métier 
avec  de  la  lajne  ,  de  la  soie  ,  de  l'or  , 
servant  à  revêtir  et  à  parer  les' murail- 
les d'une  chambre-,  d'une  salie ,  etc. 
Tiipisjfrie  de  haute  lice.  Tapisserie  de 
basse  lice,  2 apisserie  à  personnages.  Ta- 
pisserie relevée  d'ùr  et  de  saie.  Tapisserie 
antique.    Tapisserie,  du  dessin  d'un   tel 
i^eintre.  Tapisserie  de  verduf .  Tapisse- 
.       '  rie  de  Flandre,  Tapisserie  des  Gabelins, 
Tapisserie  de  Beauvais  »  d'Auvergne  , 
'JC  Oudenarde .  Tapissarie  de  Bergame.  Ten- 
ture de  tapisserie.  Bnrdure  de  tapisserie. 
Tapisserie  à  grande  ,  à  petite  bordure.' 
Cette  tapisserie  est  passée.  Tenture  de  ta- 
pisserie de  tant  dé  pièces'.  Tendre  ,  déten- 
dre une  tapisserie.  Pièce  de  tapisserie. 
On  êit  y   Garnir  une  tapisserie  ^  pour 
'  '    dire ,  La  doubler  de  toile.  - 

On  appelle  aussi  du  noip  de  Tapis- 
i'       série  »  Toute  sorte  d'étoffe  servant  à 
cohvrir  et  à  parer  les  murailles  d'une 
chambre  ,  etc.  Tapisserie  de  cuir  doré. 
TapÙserie  de  brocatelle.  Tapisserie  de  ve- 
lours t  de  damas  ,  de  satin  à  bandes  »  etc. 
TAPISSIER,  subst.  masc.  Ouvrier 
'  •  qui  travaille  en  toute  aorte  de  meubles 
de  tapisserie  et  d'itoffe.  Cest  un  tel 
Tapissier  qui  a  fait  ce  meuble.  Un  habile 
T^iêeitr,  Garfon  Tapissier*  Le  Têfisêkr 

\        ■       .    '    '     . 
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qui  a  tendu  cet  appartement.  Avoir  un 
valet  de  chaihhrt  Tapissier,      '^  " 

TAPISSIÈRE,  tub.  fém.  La  fimme 
d'un  Tapissier.  C'est  aussi  Une  out 
vrière  qui  fait  de  It  tapisserie,  qui  tra- 
vaille en  tapisserie  à  l'aiguille.  Cette 
P^nu  a  une  Tapissière  qui  travaille  che\ 
elle,    ..  ■  •'•  "''■■■■'''■■  ■'  ' 

TAPON,  sub^t.  m.  Expression*  fa- 
miiière  ^  qiii  s'eiqploie  en  parlant  Des 
étod'ès  ,  delà  soie  ,  du  linge,  etc.  qui 
se  bouchonneint  et  se  mettent  tout  en 
un  tas.     ;   ■       iv.'     _•..?.■ 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  Cette  mère 
est  de  mauvaise  humeur  j  elle  tapote  tou' 
jours  ses  enfans.  Il  est  familien 

Tapotb  ,  KB.^participe.  ! 


TAQ  , 

TAQUER.  V.  a.  Terme  d'Imprime- 
rie. Passer  le  uquoir  sur  une  forme. 

1. . Qui,  is.  participe.      ,♦ 

TAQUIN,  INE>adj.  Il  signifie  com- 
munément  Mutin ,  querelleur ,  èontra- 
riant.  Cst  enfant  est  taquin  >  il  a  Vhumeur 
taquine,.  ,       .  t 

il  signifie  aussi  Vilain  ,  ava|^ ,  qui 
chicane  sur  la  dépense., Cevr  un  f^omme 
taquin  ^  un  vieux  faquin  ,  qui  se  feroit 
fesser  pour  le  moindre  profit,  ' 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Pe- 
ût  taquin  >  vieux  taquin,  Laisse{  là  ce 
taquin, 

TAQUINER,  v.  n.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  et  d'impatienter  sur  de 
petits  objets.  Une  fait  que  taquiner. 

Il  se  prend  aussractivement.  //  m'a 
taquiru  tout  un  jour,  ^\  <. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'unie  ma- 
nière taquine. 

TAQUINERIE,  subst.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  taquin.  Il  est  d'une  ta- 
quinerie  insupportable,  « 

TAQUOIR.  substant.  masc.  Terme 
d'Imprimerie.  Petite  planche  de  bois 
de  sapin ,  dont  on  se  sert  pou^  faire 
entrer  également  daqs  le  châssis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  com- 
posée. 

TAQUON.  snbst.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Ce  que  Ton  ciet  sur  le  grand 
tympan,  ou  soua  les  Caractères ,  aiin 
que  l'impression  vienne  bien. 

•    ■■•m,     .    ■    \       -,  ■   . 

T  A  II 

TARABUSTER,  t.  t.  Importuner 
par  des  interruption*  ,  par  du  bruit , 
par  des  discours  à  contre-temps.  Qui 
est-èe  qui  me  vient  ici  tarabuster  ^  Vous 
me  tarabuste\  t esprit.  Il  est  familier. 

TARAiusTé,iE.  participe. 

TARARE.  Espèce  d'interjection  fa- 
milière, dont  on-se  sert,  pour  mar- 
quer qu'On  se  moque  de  ce  qu'on  en- 
tend dire,  ou  qu'on  ne  le  croit  pas.  Il 
m'a  voulu  faise  croire  cela  »  mais  tarare. 

On  dit  aussi  Zarorr  -  pon-pon  j  pour 
Se  moquer  de  la  vanité  que  quelqu'un 
^tale  dans  un  récit ,  dans  des  projets. 
.  TARAUDER,  verbe  a.  Percer  une 
pièce  de  bois  ou  de  métal  en  écrou ,  de 
Inanière  qn'tile  puisse  recevoir  une  vis. 

TauavdA  ,  ix.  participe. 

TARD.  AdV.  de  temps  ,  dont  on  se 
sertindi£iérezrLment>  pour  dire ,  Après 
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le  temps  nécessaire  ,  déterniiné ,  con- 
venable I  après  le  temps  ordiuaiie  et 
accoutumé.  Le  secours  arriva  tard  ,  or» 
riva  trop  tàrd^ ,  arriva  trop  tard  de  quel" 
ques  jours.  Vous  venei  bien  tard  «  utryeu 
bord.  Se  lever  tard.  Se  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tôt  ou  tafd.  Les  vendanges  se 
ferçnttard  cette  année,  Vous  ave\  atundu  . 
bien  tard,  Kous  vous  en  àviseï  bien  tard. 
On  dit  proverbialem.  Il  vaut  mieux 
tard' que  jamais,  x;^ 

On  dhsen  termes  de  Pratique,  Fc- 
nir  à  tard  /^ur^dire  ,  Faille  quelque 
acte  ,  quelque  opposition  en  Justice 
après  le  temps  expiré,  v^  ,  -  ^*  « 
TaiÔ  ,  se  dit  aussi  par  rapport  sen- 
lenfent  à  la  durée  du  jour  ;  et  alors  il 
signifie,  Vers  la  fin  de  la  journée.  I^oua 
ne  pouvons  arriver  que  tard  au  gl:e, 

Taxd  ,  s'emploie  aussi  adjectiveiki* 
dans  les  différentes  acceptions  de  l'ad- 
verbe. //  ^t  tard  de  songer  k  Dieu  » 
quand  on  esf,  près  de  mourir.  Il  est  bien 
tard  pour  commencer.  Il  est  déjà  tard,' Il 
est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne  croyais 
pas  qu'il  fût  si  tard.  Le  soLil  u  couche  « 
il  commencé  à  se  faire  tard. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Vous 
vous  en  âvîseï  sur  le  tard.  Il  est  arriva 
sur  le  tard,  ■** 

TARDER,  verbe  h.  Différer  k  faire 
i|uclque  diose.  On  ^  trop  tardé  à  envoyer 
ce  secours.  Il  ne  faut  pas  tarder  un  mo^ 
ment.  La  chose  presse ,  qhe  tardons-no^  ? 
Four  peu  que  Von  tarde  j  on  laissera  pas-^ 
ser4^occasijn.  On  peut  dire,  xarilerdr^ 
mais  Tr.sage  préfère  Tarder  à. 

Il  signifie  aussi ,  S'arrêter ,  ou  aller 
lentement ,  en  sorte  qu'on  vienne  tard. 
Où  avei-vous  tant  tardé?  Alle\  et  ne  tar- 
de?^ pas'.  Il  a  bien  tardé  en  chemin.  Vous 
avri  bien  tardé  à  venir. 

Ta  «DIX  ,  s'emploie  aussi  imperson* 
nellement  ;  et  il  régit  de  »  qi^nd  c'est 
un  ilifinitif  qui  suit.  Alors  il  ne  se  dit 
que  pour  marquer  que  L'on  a  impa- 
tience de  quelque  chose  ,  et  que  le 
temps  semble  long  dans  l'attente  de  ce 
qu'on  souhaite.  Il  me  tarde  bien  que  je 
sois  t  que  je  ve  sois  hors  d'affaire.  Il  me 
tarde  '  que  ma  maison  soit  bâtie  ,  que  mon 
procès  soit  jugé.  Il  nu  tarde  d'achever 
mon  ouvrage^ 

TARDIF  ;  IVE.  adj.  Qui  tarde ,  qui 
vient  tard.  Repentir  tànUf,  trop  tardif. 
Des  regrets  tardifs, 

n  signifie  aussi  heht,  Mpuvement  tat" 
.  dif,  F  as  tardif. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  en  sa  bon* 
té  ,  en  sa  perfection  ,  que  .bien  tard. 
Les  chevaux  de  Haples  sont  tardifs.  Ces 
sortea  d'esprits  sont  tardifs.  Les  melons  et 
les  muscats  sont  tardifs  cette  année. 

On  appelle  .Friiie«  tardifs  ,  Les  fruits 
qui  ne  mûrissent  qu'après  les  autres  de 
même  espèce.  Crises  tardives.  Fiches 
tardives.  Foires  tardives.  On  dit  aussi  y 
Des  agneaux  Xt^rdifs,  des  poulets  tardifs, 
des  perdreaux  tardif,:  ^  pour  dire ,  Des 
agneaux ,  des  poulets ,  des  perdreaux 
qui  naissent  après  les  autres.  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain  ;  Terrain 

tardif.  Où  les  produQÛons  sont  lentes 

à  venir ,  par  opposition  à  Terrain  hâtif. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  ntt- 

nière  tardive*.    — 
TIRDIV^TÉ.  snbst.  fén^  Terme 

de  jardinage.  Croissance  vumrt,  H  ^^ 

dit 


■<-     «);. 


'J'. 


Ï''i^^.''^Vr<ëù'^ 


'  :il^V- 


f 
#•■ 

.•é 


;  ■*• 


«. 


'» 


X 


r 


:> 


/ 


/ 


r\f 


'  '.-Mi 


;§tf 


'*: 


M 


^^^^H 
^^^1 

^^H 

t  • 

». 

■                      t  V    ■  ■'•'           w  ■'  ■  î     ■ 

1         ;  !?'>.•'•.;:; 

le 

* 

ce 

1 

1                     ■  \ 
1 

1 

il 

1        *■■' 

\U» 

^1 

1  ,         ,.    ■■-« 

id- 
mu 

\  X 

.11 

^1 
^1    / 

^ouê 

^1 

^^B 

^^1 

^^^^1* 

^^^^H 

^H  \ 

aire 

* 

1   '  • 

#     '       ■ 

rde^ 

t          1 

^^^H 
^^^^1 

^^H 

allef 

.    . 

^1*  '  '  ^~ 

tard. 

•                ^ 

lewr- 

1 

Fou« 

^H' 

rson- 

^^^^^B 

c'cst 

^ 

^^^^^1 

se  dit 

■ 

mpa- 
ue  le 

■        ( 

^^^^^H 

^^^^^H 

de  ce 

1           • 

que  je 
Urne 

• 

^^^^^H 

^^^^B 
^^H 

le  mon 

> 

^^^^B 

chtver 

.      « 

^^^^1 

e,qui 
tardif. 

f 

1 

%■ 


^ê 

«t*'. 


w 

* 

v»- 

1 

,*'  ' 

s^i 

"yi- 

.'.•  I  ' 

'  -ê 

9.L 

4i 

^ 

■*> 


4f 


*,^' 


î 


«ar- 

bon- 
urd. 
t.  Ceê  ^ 
îlona  c« 

• 

fruits 
trea  de 
iPïaUa 

laussi  9 
irdift, 
,DcJ 
Ireaiuc 

rerrairt 
lentea 
m  hâtif. 
lertt- 

iTermfl 

dit 


^    ,LT  A 

ait  en  parlant  Des  fleurai  dût  iVuitt, 
'  '    et  des  plantes  qui  Tiennent  après  le 
•    temps  ordinaire.  1    |    '*•     , 

TARE.  sub.  i'ëm.  Déchet,  dîminu- 
%    tion ,  soit  ponr  la  qujintité ,  aoit  pour 
la  qualité.  7^  compté  tous  cis  $acs  d'ar- 
'    gent  4  il  n'y  a  point  de  tare  |  ni  pour  le 
;       compte ,  ni  pour  la  espicet;  j'y  ai  trouvé 
'^-  .■■  tant  de  tare.  Ces  marchandises  ont  été  gâ- 
tées dans  le  V  disse  au  t  il  y  a\fçur  cent 
■■     étusdetare.  ^''■'  ^k  ^*""''^  #i:|^  y 

■V.        Il  signifie  aussi  figMrénient ,  Vîéè  , 
;  défaut,  dëlectuosité.  Ce  ^oiirit^ofrr^ 
Il    n'y  a  point  di  tare.  Vouivotupîaignii 
*'    4«  ce  cheval,  quelle  tare  y' trouvez-vous  f 
^,     Cest  un  homme  sans  tare.  Il  se  dit  Au 
moral.  Cette  aventure  lui  à  laissé  une  tare 
^     difficiU  à  effacer.   ,/* ■'^\  '■  :"*  -•^' !'■   T;    . 
1  L<>a  Marchands '.  appellent  encore 

Tare ,  Lès  barils ,  pots ,  cais&es ,  em- 
*    balUges  y  etC;  qui  contiennen  t  les  inar- 
.chandises  ;  et  I^et ,  Les  marchandises 
marnes  ,  déduction  faite  de  la  tare* 

TARÉj^E.  adj.  Vicié,  gâté,  cor- 
rompu. Marchandises  tarées.'  ^      ■:■-'-■  i 
.'  ^  Il  se  dit  aussi  Desipcrsonnes.  On  dit , 
f,     C/n7komme  tar^^  pour  dire>. Un  homme 
qui  a  mauraise  réputation  par  une  ou: 
plusieurs  mauyaiseB  actions  connues. 
Taré  ,  en  termes  dé  Blason  ,  se  dit 
l        De  la  position  du  heaume  ou  timbre 
-,0  de  reçu.  Taré  de  f\(int.  Taré  de  côté  ou, 
de  profil,  ■■:■■■     '♦    .  -  .  # 

..      TARENTISME.s.m.Maladieocca- 
'    sionnée  par  la  piqûre  de  la  tareittule;. 
TARENTULE,  subît,  f  Espèce  de 
grosse  araignée  qui  ^e  trouvé  aux  en- 
virons de  Tarente  et  dans  les  pays  voi- 
ains,  dont  le  venin  jest  de  telle  pâture, 
que  celni  qui  est  jnordu  par  cetinsçcté , 
tpmbe  dans  un  grand  assoupissement ,' 
dont  il  ne  peut  guérir  quVn  s'agitant 
beaucmn^.   J/  a  étd  mordu  de  la  taren- 
tule. On  nomme  encqre  Tar«nfM/e'>  Une 
espèce  d^  petit  lézard,  p      ' 
•    T AREB .  V .  y.  CauserW- 1  a  tare  ,  du 
déchet.  Vhumidité  a  taré  des  fruits.. 
^   Ta  r  e  r  ,  si  gni  fie  au  m^Peser  un  vase 
;  iàvant  dîy  mettre  quelque  chose.  *  ,     , 
\  On  remploie  avec  le  pronom  per- 
kty[iné\.' Cette  poire  commence  à  se  tarer. 
<  .^   On  dit  figurément.  Tarer  la -réputa- 
■ .  tion  de  quelqu'un  ^  pour ,  Nuire  ^  sa  ré- 
putation.  •     "\"         '•*      •         •    ' 

Taré  ,  ée.  part.  Fruits  tarés.  Pot  taré. 
•  TARGE.  sub.  fém.  Espèce  de  bou- 
clier clont  on  se  ftérvoit  autrefois. 
"      XARGETTE.  sub;  f(^.m.  Petite  pla- 
'  que  de  fer,  qui  est  ordinairement  de 
.     forme  ovale  avec  un  petit  vèirrou  ,  et 
qu*ôli  met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  bronze ,  Targette  dorée  j  bron^éT. 
~    T AROUEK ,  SE  TARGUER .  v.  Se 
prévaloir  ,  tirer  avantage  avec  osten- 
^  tation.  Il  se  targui  du  pouvoir  de  .son 
'  maître.   Il  se  targue  ds  sa  nobles^  j  de 
son  crédit ,  de  ses  richesses. 

TARGUM.  s.  m.  (On  pr.  orne. )  Nom 
des  Coi«mentaires  Chaldaïqucs  du  texte 
hébreu  de  Vancien  Testament. 
TARI,  subst.  masc.  Liqueur  qui  se 
.  tire«dcs  palmiers  et  des  cocotiers. 
^'      TARJÉRE.  sub%  fém.  Outiî  de  for , 
dont  les  Charpentiers  ,  les  Charrons  , 
les  Menuisiers  se  servent  pour  faire 
des  troua  ronds  dans  une  pièce  de  boif  < 
Grosse  iarOre.  Petite  tariin» 
Tome  lï. 
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j  TARIF,  subst.  masc.  Rôle  gui  mar- 
que le  prix  de  cei^taines  deprées ,  on 
les  droits. d'entrée^  de  sortie ,  jdepas- 
lage ,  etc'.  que  chaque  sorte  d(t[  mar- , 
chandisè  doifpayer.  Tarif  des  4roits.  " 
^Oii  appelle  Le  tarif  des  glacjh  »  La 
table  qui  marque  le  prii  des  glacés  pro- 
portionnellement ^  leur  grait^eur.  Cette 
glace  \  suivant  le  tadf,  vaut  çeà$  écus. 

On  appelle- Tarf/^^fi  mormoies.  Le 
rôle ,  la  tuhtle  qui  marque  le  pijik  cou- 
raftt  des  monnoies;      "  "\    \ 

TARIFER.  V.  a.  Réduire  à  ^^  tirif. 
TarifÎ,  is.  participe.     '  [    .\     \ 
TARINV  Knbst.  masc.  Petit  oi^au 
qu*on  apprivoisé  aisément ,  dont  le  rai-    | 
mage  est  un  peu  aigre  ,  et 'qui  est  oc 
plumage  gris-j^une  tirant  sfir  le  vert.  \ 

TAR IR .  V.  a.  Me.ttre  à  ifeé.  3>Hr  un 
puits.  Tarir  un  étang.  Les  giândes  cht^- 
leurs  ,  les  grdndes  sécheresses  ont  tari 
toutes  les  fontaines.  Cest  unf  source  que 
Von  ne  sauroit  tarir,         M  •.  i  • 

Il  est  au3si  neuire  ,\etlsjignifie,  txre 
mis  i  sec,  cerfser  décoller.  Les  grandes 
chaleurs  ont  fait  tarir  leà  ruisseaux.'  Une 
source  qui  ne  tarit  jamaisMfn  puits  qui  ne 
tarit  point.  Ses  larmes  pe  tarissent  po\  nt.    , 
Tar IR  ,  se/lit  figUrém\  tant  à  W  tètif 
qu*âu> neutre  ,  en  pari ant\ Des  choses 
mpralcs,'pôur  signifier,  Fa^re  cesïier  , 
ou  cesser  ,  arrArer  ,  on  8*ai!^éter. '£« 
I    bienfaits  du-  Prirj^iJont  tari  Itkiourte  de' 
nos  maux  i  Sf»  regrets  ne  tarissent  point. 
Et  en  parlant  De^la  miséricorde    dé 
t)îeu  ,  on  dit ,  que  Cesp  une  source  iné- 
puisable que  Von  ns  saurait  jamais  'tarir  j 
fuient  tarit  point.     l\     ^       '    ,      -    \ 
^    On  dit  figurément  au*  neutre  ,  d^Un 
homme  qui  revienLsouvent  et  qui  in- 
sisté beaucoup  sur  certains  sujeii',t[u'i/ 
ne  tarit  point  sur  cis  sujets- la.    '.  .  .^■\     r- 
Tarï  ,  tÉ.  participe.  -  * 
TARIS$ABLB.  adj.  des  a  g.  Qui  ae 
peut  tarir  ,  qui  peut  être.  tari.  ïl  n'est 
guère  d'usftge  qu*avec  lané(;ative.  C«ffe 
soiirce  -  là  n'est  pas  tarissàhîe.,  Là  source 
delses  larme*  n'est  pas  tarissable.        '    ^ 
TARISSEMENT,  subçt.  m.  Dessé- 
chemen;t  j  état  de  ce  qui  est  tari".  Le 
tarissement  des  puits  et  dés  fontaines  est 
un  des  effejj  de  la  grande  sécheresse.  Le 
tarissement  des  eaux,  '  ^ 

TAROX-  subst.  masc.  Nom  qu*6n 
dcmnoit  autrefois  à^^instruraent  appelé 
ârfjourd*hui  Basson.-  V^ei  Bassok. 

T-AROTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d*usage 

■qu'en  cette  phrase  \  Des  cartes  tarotées, 

qui  signifié  ,  Des  cartes  marquées  et 

imprimées  sur  le  dos,  d:;  grisaille  en 

compaitimens.         . 

TAROT^.. subst.  masc.  pi.  Espèce 
de  cartes  à  jouer,  qui  sont  marquées 
d*autrea figures  que  les  nôtres,  et  dont 
le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en  com- 
partimens.  Jouer  t^ux  tarots.  Les  V<4B 
sont  ej%  u^age  en  Allemagne  ,  en  Suisse  , 
en  Espagne  ,  en  Italie  j  etc. 

TÀROUPE.  subat.  ffm.  Nom  qu'on 
donne  au  poil  qui  croît  entre  les  sour^ 
cils.  Onûrrache  la  taroupe  avec  depetif^s 
pincettes. 

TARSE,  sub^t!  masc.  Terme  d*Ana- 
tomie.  Nom  que  le^  Ana ton Js tes  don- 
nent k  la  partie  du  pied  qu'on  appelle 
communément  Coude-pied. 

TARTANE,  subst.  féminin.  Petit 
bâtiment ,  d0at  on  se  lert  sur  U  Mer 


.* 
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Méditerranée ,  et  quipotté  une  roilei, 
triangulaire^  .i'  ,'.rv  ^     • .  * .       f'-\J- ' 
TÀRTARE.  subst  masc.  Nom  que 
les  Poètes  donnent  au  lien  où  ïe\  cou-   '^ 
pables  sent  tonrmrntés  dan84e8  enfer». 
^  TARTARE.  subst.  m.  Nom  qu'en 
donne  ans  galets  qni  serrent  'les  trou- 
pes de  la  Maison  du  Roi  en  campagne. 
TARTAREUX,EUSE.  adj.  Quia 
la  qualité  du  tartre.  Les  parties  tarta*  ' 
reuses  4*  une  liqueur.  V* 

TARTE,  subst.  fém.  Pièce  de  pâ- 
•  tiQserie  faite  avec  de  la  crème  ou  avec   -, 
dei  confitures  ,  et  qui  n'est  pas  coù-  '  ' 
verte  pardessus.  Tarte  à  la  crèmel  - 

TARTELETTE.  8ub.  fé^m.  Petite 
tarte.  Tartelettes  toutes  chaudes.  Mana- 
ger des  tartelettes,  -r    .  .    .^  ..  ; 
TARTRE,  sub'  r.  ipasc.  Dépôt  ter- 
reux et  Salin  !,  produit  dtfns  4e8  ton-  - 
neaux  par  la  fermentation  duvii> ,  et 
qui  s'attache  aux  douves  à\\  tonnenu  • 
s'y  «Jurcit  et  se  forme  en  croûte.  IcJi 
vins  ae_  Champagne  n'ont, guère  dt  tartre» 
iris- d' Orléans  et  de  Languetlbc  ont 
beaucoup^  de  tartre.  Tt^rtre  de   Montpel- 
lier. }iu,ilei^  de  tartre.-^^l  de  tartre.  Cr^me 
de  tartre,  '^rtre  vitriolé. 

Tartre  ^MÛriqu^  ,  qu*oq  appelle 

aussi  simplenlent  ÉmérJ%)ue ,  est  un  vo- 

•  .  .  *  \      •  ■  "^ 

lui til  composé  de  cième  de  tartre  et  de 

-  .  •    .^  ■  ■  ,  '"•'i 

vl&rred'antimoinV.  Se.purgeravecdu  tar-* 

ire  éméii^ne.  On  l'appelle  au8«i  tTortre 
stiTté.      ^     •  ■    *■     \    •-'-''  .   .  ■'.  'r:'  ■ 

TARTUFE.  subW.  masc.  Faux  dé- 
vot ,  hypocrite.  C'MifN^n  dangereux  tar^ 
tuft.  Un  vrai  tartufe. 
:   TARTUFERIE.  subVf.  Çaracfèie  ' 

ou  action  de  tartufe.  Ji  hais  sa  tartu" 

"■  •  ' .     ''^       '  '  '      \     ' 

ferie.  Il  y  à  dans  cette  aciioride  la  tartu^ 

jerie.  Il  est  familier.       ^        \  ,\  : ,        ^ 

TARTtJFlER,  V.  n. -Mot- Comique. 

Faire  le  tartufe  ,  a^oir  un  air ,  oes  ma*  \ 

nières  d'un  faux  dévot„ir  rartu/tr  pou 

attraper  cette  femme. 
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TAS:  subst.  masc.  .Monc||n  ,  amas' 
de  qi^elqué  chose.  Gros  tas..  Tas  de  ger-f 
bes  ^  de  foin  ,  de  pommes  ^  de  fagox$^ 
d'échalas  ,  de  pierres  »  de  blé.  Faire  un 
tas.  .Mettre  en  tas  ,  tn  un  tau.,  assembler 
en  tas  ,  en  un  tas.fAmassér  en  un  tas.  Il 
y  a  tant  de  sauterelles  dans  la,  campagne 
qu'on  les  trouve  par  tas.  t'     *  .  ^    \ 

Oa  dit  familièrement  ,  qu'Une per^ 
sonne  se  met  t&utten  un  fo^  ,  pour  ùireu 
qu'Elle  s'acctoupit  ,  se  ramasse  .et  te 
met  toute  en  un  peloton\ 

On  dit'provcrbialem.  d'Un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  d'une 'chose 
dont  on  snit  qu*il  a  une  grenue  abon» 
.dance ,  qu'I/ criefaminesur  un.ias  de  blé. 

On  ditoproverbiaieni.  et  p6pu|airem* 
en  parlant  Des  choses  qui  sont\mises 
^coiifusénient  ensemble  ,  qu' t.lleS^sone 
mises  ablatîvo  tout  en  un  tas. 

Tas  ,  se  dit  SLÛsri.  d'Une  multitude 
de  gens  amassés  ensemble  ;  et  iiîort 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part  e 
par  mépris.  On  tas  dé  coquins ,  de  fal^ 
néans  ,  de  fripons  ,  ie  filous.  ' 

On  dit  aussi  ,  //  a  fait  un  tas  de  meiK 
songes  j  un  tas  d%^riponnefries,  ■    ^  V     > 

Tas  ,  ss  dit  encore  d'Une  enclume 
portative  ,  qui  sert  aux  Orférrei^et  à 
direra  «ntret  ouvriers» .       x  ^ . 
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TAiiSE.  sttb$t.  iém.  Vasé^ui  «ert 
à  boire  ,  et  dont  les  bonis  ne  sont  p*» 
fort  élevé».  Tasse  d'argent.  Tasst  de 
CTUtal.  Tasse  de  jaUnce.  Tasse  de* por- 
celaine. H»ire  à  pleine  tasst  ,  pu  à  tâ^se 

pleine.  , 

'.    On  appelle  tfe  même,  Ta****  Les 
cotbeiffs.  t'ans    lesquels  on  prend  liu 
vthé,  il u  talé  ,  etc. 

Tas8£,  bc  prend  aussi  pour  La 
liqueur  qui  est  contenue  dauH  la  tas- 
se ;  et  c'^st  dans  ce  sens  qu'on  dit  y 
I*rendce  une  tasse  de  caj)i  ^  une  t^se  de 
chocolat. 

On  dit  proverb.  et  popul.  Boire  a  la 
grandi  taste,  pour,  Se  noyer  dans  la  iuer. 

TAiiSEAU.  ^ubst.  masc.  Tcime  de 
IVIenuiserie.  Petit  morceau  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  uiie  tablette.         / 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses 
en  tas  ,  de  l'aron  qu'elles  occupent  peu 
de    place.    Tasser  du  blé.  Il  est  aussi 
neutre  ;  et  en  ce  sens  il  si|^nitie  °en> 
core  ,  Crcitre  ,  inulriplier,    s'élnr^ir. 
Cette  oseille  commence  à  bien  tasser.  Cette 
girojlce  a  bien  tassé. 
'    Tassb  ,  ÉË.  'participe.  Il  se  dit  dans 
les  Arts  du  Dessin,  pour  si^nitier  Une. 
ii^ure  courte,  qui  manque  de  dévelop- 
pement ,' de    Icgéi^te  ,  de  noblesse. 
Cette  Jigure  est  tassée. 

TAS:>ETTF    sub,  Iém.  On  appelle 
aiinsi  Les  pièces  d'une  armure  qui  sont, 
au  bas  et  au  déiaut  de  la.  cuirasse. 
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TÂTER.  V.  act.  Touche^  manier 
doucement  line  chose  ,  pour  connoitre 
si  elle  est^dure  <)u  i^^ilt  ,  sèche   ou 
humide^  froide  ou- chaude  ,  etc.  T&te{ 
cette  étoffe  ,  elle  est  dovce  ,  moelleuse,  etc. 
On  dit^   !Rifer  le  pouls  j,  pouT  aire  , 
Toucher  l'artère  pour  connoitre  lemou- 
▼cment  du  sang.*,  ettiguréinent  et  lam. 
Tâter  le  pouls  à. quelqu'un,  sur  une  af- 
faire >  pour  dire  ,  Essayer  de  connoitre 
ses  dispositions,  ses  sentimens  sur  une 

•ftlîaire.  .  •    *  y 

On.  d,>d^Un  homme  qui  ne  peut 
pâ8*s'àp  pu  y  er- fortement  en  marchaiit  ; 
f^u' litote  le  pavé;  et  figurém.  etiaiïi. 
Tâter  le  tcitain,  pour  dire  ,  Agir  avec 
précaution  ,  avec  circonspection.  //  ne 
faut  pas  se  hâter  dans  cette  affaire  ;  ta- 
ie; d'abord  te  terrain, 
'  On  dit  aussi ,  Ce  chr-vàl  tâte  le  terrain > 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  paç  Iran- 
chement,  qu'il  a  tes  pieds  dbulôurrîix. 

Tater  ,  signifie  aussi  ,  Goûter  k 
quelque  chose ,  goûter  de  qûçlqne  cho- 
se. Tàter  aux  sauces,  'tâter  au  viri.  Ta- 
tel  de  c«  vin-là,  Tâter  d'un  pâté  ,  d'une 
perdrix. ,         ■';     ■••'  'y  ■'■:      A^. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Je,n'ai  point  tâté  de  ce  mets  j  pour  ,  Je 
n'en  ai  point  mangé; 

On  dit  proverb.  et  fie.  fl  n'en  tâttra 
que  d'une  dent ,  pour,  Il  rren  aura  point 
■du  tout..  Il  est-4u  8t y  1q  familier. 

Tàtbk,  signifie  fi gurém.  Essayer 
de  quelque  chose ,  connottro  par*©*- 
périence  ce  que*c*est.  Il  ne  veut  plut 
entendre  parler  de  procès  »> il  W en  a  ^ue 
trop  tâté.  IL  lui  faut  laisser  tâter  du  m/^ 
tier  de  soldat.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour  dire, 
Essayer  de  coimoitrc  le#  sentimeug 
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M  d*une  personne  sur  quelque,  chose.  Je 
l'ai  tâté  sur  cette  a/faire  «  il  ne  s'y  vtut 
point  engager,  .     ' 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tâter  ten- 
nemi  ,  tâter  le  courage  de  quelqu'un, 

TÀTsa  ,  se  dit  figurément  avec  le 
pronom  personnel  ,  dans  le  même  sefis 
qu'on  dit  ,  S'examiner  ,  se  sonder  sur 
quelque  cho«e.  Ainsi ,  en  parlant  d'Uu 
homuij:  qui  a  consulté  eo  lui  -  même' 
s'il  s'engageroit  dans  une  affaire,  on 
dit  ^f{Vi^ Il  s'est  tâté  là" dtsMiu, 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  signifier ,  Etre  trop 
attenùf  à  sa  santé.  Cest  une  femme  qui 
a  un  SI  grand  soin  de  sa  santé  ,  qu'elle 
se  tâte  continuellement, 

TÂTÉ  ,  ÈE.  participe..  * 

TATE- VIN.  auhst.  m.  Instrument 
pour  tirer  le  vin  par  un  bondon. 
^  TÀTEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  irrésolu^  qui  agit  avec  irréso- 
lution ,  avec  timidité.  Çest  un  tâteur 
éternel  avec  qui  en  ne  peut  rien  conclure, 

TATILLON,  subst.  des  ag.  Celui , 
celle  qui  tatillone.  Cet  homme  est  un 
franc  tatillon.  Cette  feïnme  eit  une  tatil- 
lon insupportable.  On  dit  aussi  au  fé- 


rtkinin  ,  Tatillonne. 
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TATILLON  AGE.  sub.  mas.  Action 
de  tatilloner.  Il  est  populaire. 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal- 
à-propos,  inutilement,  dans  toute  sorte 
de  petits  àélàxU.EHejie  fait  que  tatil- 
lone:.  Ir  est  (amWïer,        '     J. 

TATONNEMENT,  sub.  m.  (  Tâ- 
tonement  )  Action  de  tâtonner. 
\  On  appelle  en  Physique  fet  <*n  Ma- 
thématique ,,  AferAot/r  de  tâtannement  j 
Une  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  question  en  essayant  diflérentes 
suppositions  et  différens  moyens. 

TATONNER,  verbe  n.  (  Tâtoner,  ) 
Chercher  dans  l'obscurité  en  ta  tan  t. 
Je  tâtonne  pour  voir  si  je  trouverai  l'en' 
droit  où  i'ài  mis  mon  livrée, 

■•;vS 

Il  Signifie  aussi ,  Tâter  avec  lespiedn 
et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement ;'  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie 
guèire  qu'au  gérondif.  Marcher  en  ta* 
tonnant.  :  M-  ■■'■-^'Ç'".:  -^  ' 

Il  signifie  figurément.  Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitude*.,  faute 
d'avoir  les  lumières  niécessaircs.  Il  est 
incertain  en  toutes  choses,  il  ne  fait  que 
tâtonner.  Il  n'a  point  de  méthode  certai- 
ne^ il  ne  fait  rien  qu'en  tâtonnant. 

TAtONNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  tâtonna. 

A-  T AT0N»'^>.  phrase  adv.  En  tâton- 
nant dans l'ob'.iirité.  /<;  ne saûrois  trou- 
ver à  tâtonc  ce  que  vous, me  demandei.Un 
ne  voit  goutte  ici  ,  il  faut  y  aller  à  ta-. 
tons.  Il  marche  à  tâtons. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  et  signifié', 
Sans  les  Inmières  et  les  connoi^sances 
nécessaires  ,  d'une  manière  incertai- 
ne ,  en  essayant  de  divers  moyens 
dont  on  n'est  pas  8i"ir.  Les  Philosophes 
Païens  cherchoietit  la  vérité  à  tâtons.  J'ai 
si  peu  4e  connoissance  de  ces  choses  -là:  , 
que  je  n'y  vais  qu'à  tâtons.  / 

TATOU,  subst.  niasc.  Quadrupède 
sauvage,  dont  le  corps  est  couvert 
d'une  espèce  d'écaillé^  en  fornie  de 
cuirassé.  *    '  / 

TATOUAGE,  subst»  masç.  Action* 
de  Ut<>uer«^  *    » 
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TATOUER,  verbe  âct.  Terme^dé 
Voyages, qui  désigne  l'usage  où  sont 
les  Sauvages  de  l'Amérique  de  pein- 
dra ,  piquer ,  barioler  leur  corps  de  dif- 
l'éj'entes  figures  et  Uc^diverses  couleurs. 

Tatoua  ,  èe.  participe. 

.- 
-,  .  -,  • 

TAU 


Tau.  substant.  mascul.  Terme  dt 
Blason.  Croix  dont  on  a  retranché  la 
partie  qui  est  au  dessus  de  la  tra- 
verse ;  elle  se  trouve  daiuS  plusieurs 
armoiries.  . 

TAVAÏOLLE.  sub.  f.  Linge  gAii 
de  dentelles  ,.  'ît  quelquefois  tout  en- 
tier de  dentelle. 

TAUDION.  sub.  m.  Koyq  Taudis, 
Taudion  est  populaire. 

TAUOIS.  subst.  ma^c.  Petit  loge- 
ment en  mauvais  état.  //  loge  dans  un 
taudis,  dans  u»  pauvre  taudis  ,  dans  un 
misérable  ti:udis. 

On  dit  familièrement  d'Oiie  cham- 

»  ■■  . 

bre,  d'un  appartement  où  tout  est  en 
désordre  et  malpropre  ,  que.  Cest  un 
taudis  ,  un  vrai  taudis, 

TAVELER.  V.  à.  Jjtfoucheter,  ta- 
cheter. Il  est  principalement  d'usage 
en  parlant  Des  taches  de  moucheture 
que  la  Peinture  repréientc  sur  la  peau 
de  certains  animaux.  Le  Peintre  n'a 
pas  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 
la  peau  du  tigre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  en  parlant  De  l'animal  mé- 
]    mo  f  La  peau  de  cet  anir:ial  commence  à 
se  taveler,       .  /• 

TavblA  ,  àE,  participe.  Serpent  ta-, 
vêlé.  Un  léopard  tavelé,.  Une  panthère 
tavelée.  lia  le  visage  tout  tavelé, 

TAVELURE,  sub.  iem.  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée.  La  tavelure  de  la 
peau  de  ce  chien  est  extraordinaire, 

TAVERNE,  subst.  fem.  Cabaret , 
heu  où.  l'on  vend  du  vin  en  détail. 
Bouchon  de  taverne.  Tenir  taverne.  Aller 
à  lu  taverne,  Cest  ut.  ivrogne  qutne  bou- 
ge de  la  taverrie,I\  ne  se  dit  guèire  que 
par  mépris.  \^     • 

TAVERNIER,  1ÈRE,  subàt.  Celui, 
çell'-  qui  tient  taverne.-// #'Mr/j*i  Ta- 
vèrnier.  il  a  beaucoup  vieilli. 

TAUPE,  sub.  fém.  Peut  animal  qui 
a  le  poil  noir  ,  court  et  délié,  qui 
fouille  sous  terre  ,  et  y  habite.  Le  peu- 
ple croit  que  lataupe  ne  Mt  goutte,  f^oir 
comme  une  taupe.  Un  trou  de  taupe.  La  - 
taupe  a  fouillé  làirPreadre  desjaupm.    '■,:' 

On  dit  proverbialem.  d'Un  boni  me 
qui  ne  voit  pas  bien  ,  qu'il  ne  Voit  pas 
plus  clair  qu'une  taupe. 

On  dit  d'Un  sournois  dangereux  qui  ■ 
agit  par  des  voies  souterraines ,  C'est 
une  vraie  taupe  j  c*est  proprement  une 
taupe,  :  '  » 

•On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  marche  doucement  sans 
faire  de  bruit ,  qu'//  va  comme  un  pre^. 
neur  de  taupes,  ,-  ' 

On  dit  proverbialement  et  populai-     / 
rement ,  qu'Un  homme  est  alléauroyàu-  , 
me  des  taupes  ,  pour  ^  qu'il  est  mort. 

T  A  U  p  B  ,  est  aussi  Une  tumeur  qui  * 
se  forme  à  la  tét^e  dea  hommes  et  de 
Quelques  animaux.  ** 

TAUPE-GRILLON,  s.  m.  Insecte 
qui  habite  sous  terre  comme  la  taupe. 
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TAUPIER. 

TA0PIÊRE. 
do  bois  creusa , 
^ui  sert  à  prenc 

TAUPINEE 
•ubst.  fém.  Pe 

qu'une  tsupe  a  é 
prairie  pleine  de 
-  On  dit  en  plai 
tion  de  terre  p 
domine  un  a  cam 
taupinUre.  Ilfau, 
piniire  qui  arrête 

V  *e  dit  aussi 
ï^asseet  sans  app 
"ne  taupinière  qu'ili 

TaUPINS.  su 
francs  Tauplns.  )  : 
un  corps  de  Mi 
Charles  Vli. 

TÀUflE.|;ubst 

qrii  n'a  point  enc 

tien  grasse.  Une  je 

TAUREAU.su 

qui  est  le  mâle  d< 

sauvage.    Taureau 

banal.  Mener  une  v 

taureaux  mugissent. 

taureaux.  Un  cumt 

tourse  de  taureaux, 

'    On  dit  d'Un  hoi 

moAirs  grossières  j 

force  ;  Cest  un  taui 

•      ^ajair  d'un  taureau, 

et  familièrement,  i 

,     pour.  Une  très -gn 

taureau,  pour  y  Xlra 

Jeux;  et  d'Un  iib 

vigoureux  et  recher 

Cest  le  taureau  bana 

Il  y  a  uti  des  douz 
■'      que,  qu'on  appel  le 
Lé  soleil  entroit  darU 
•TAUROBOLE. 
d'Antiquité.  "Espéc] 
piatoire  ,  où  l'on  ij 
en  ri^onneui  de  Cyl 
rémonies  particûlit 
n'ont  guère  été pratiqi 
niers  siècles  du  Pagat 
•       TAUTOGRAMJ 
se  dit  des  Poèmes 
n'employei  que  Aes 
cent  tous  par  la  mél 
plusieurs  de  ces  ch( 
tierce  et  de  mauvaij 
TAUTOLOGIE. 
V     didactique.  Répétit 
même  idée  en  différ] 

TAUTOLOGIQI 

Qui  a  rapport  à  U 

éeho  tautologiqut ,  q\ 

^    r*o*8.  de  suite  les  mêi 

TAUTOMETRIJ 

;      didactique^.  Répétitil 

.  .     vile  des  mêmes  mesi 

trie  est  l'excès  de  la  sy\ 

en  vice  ,  en  excluant  A 

TAUX,  subst.  ma^ 

pour  la  vente  des  d( 

Police  a  mis  le  taux  al 

délie  j  au  foin  ,  etc. 

Taux  ,  se  prend 

'     >iier  auquel  les  intér( 

»'^giés  par  l'Ordonnai 

e^f^f  t^u  taux  régU  par\ 

^^MépàrfOrdoi 
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TAU 

TAUPIER.  iub.  maic.  Preneur  de 
'taup«8.  .  '  ■'  *  »/  .*,-^'i  ■:%*^>i-\:/^:-^  - 

TAUPIERE.  «ulitt.  fém.  Morceau 
de  UoU  creusé ,  aTCc  une  loupape  ^  et 
^ui  sert  à  piendre  des  taupes. 

TAUPINEIÎ  ,  ou  TAUPINIÈRE, 
iubat.  l'ém.  Petit  i^opceau  de  terre 
qu'une  taupe  a  élevé  en  touillant.  Une 
prairU  pleine  de  taupinières. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Une  élëra- 
tion  de  terre  peu  considérable ,  qui 
domine  un^  campaj^ne  ,  que  Ceit  une 
taupinière i  11  faudroit  abattre  cette  tau' 
piniire  qui  arrête  la  vue; 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison 
basse  et  sans  apparence.  Ils  sont  dans 
une  taupinière  qu'ils  appellent  leurchâuau, 
TAU  PIN  S.  subst.  masc.  plur.  (  Les 
francs  Tauplns.  )  Nom  qu'on  donnoit  à 
un  corps  de  Milice  Françoise  sous 
Charles  VlL  .  -  * 

TÀUHE.I  subit,  fém.  Jeune  Tache 
qui ,  n'a  point  encore  porté.  Une  taure 
bien  grasse.  Une  jeune  taure, 

TAUREAU,  sul).  m.  Béte  à  corne  [ 
qui  esc  le  mâle  de  la  vache.  Taureau 
sauvage.  Taureau  domestique.  Taureau 
banal.  -Mener  une  vache  au  taureau.  jLes 
taureaux  mugissent.  Faire  combattre ^des 
taureaux.  Un  combat  de  taureaux.  Une 
t  ourse  de  taureaux. 

'    On  dit  d'Un  homme  de  taille  et  ie 

moftirs  grossières  ,  qui  a  beaucoup  de 

force  :  Cest  un  taureau  pour  la  force.  Il 

^aiTair  d'un  taureau.  On  dit  fi^Jurément 

et  familièrement ,  Une  voix  de  taureau  > 

'  pour,  Une  très-grosse  voix;  Un  cou  de 

■   taureau  ,  pour ,  Uii.  cou  large  et  muscu- 

leux  ;  et  d'Un  libe:*tin  extrêmement 

vigoureux  et  recherché  des  libertines  | 

Cest  le  taureau  banal  du  canton. 

Il  y  a  ua  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que y  qu'on  appelle  Zc  si^ncJu  Taureau. 
Lé  soleil  entrait  dans  le  Taureau, 
.•  TAUROBOLE.  sub.  màsc.  Terme 
d'Antiquité. ''Espèce  de  sacrifice  ex- 
piatoire ,  où  l'on  immoloit  un  taureau    I 
en  l'Yonne ui.  de  CybèLe,  av^c  des  ce-, 
rémonies  particulières.  Les  tauroboles 
tî^ont  guère  été  pratiqués  que  dans  Us  der^ 
•   niers  siècles  du  Paganisme,      ■-•i.j,       ,     .^ 
TAUTOGRAMME.  subst.  masc.  Il 
se  dit  des  Poèmes  où  l'on  allécte  de 
n'employei  que  des  mots,  qui  commen- 
.    cent  tous  par  la  meute  lettre.  Il  y  a 
plusieurs  de  ces  chefs-d'œuvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais,  goût. 
TAUTOLOGIE,  subst. iém.  Terme 
^     didactique.  Répétition  inutile   d'une 
même  idée  en  diiférens  termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.   des  a  g. 
*Qui  a  rapport  à  la  Tautologie.    Un 
éefio  tautologique  »  qui  répète  plusieurs 
ïkAs  de  suite  les  mémes^sons. 

TAUTOMÉTRIE.  subst.  i.^Terme 

didactique.  Répétition  exacte  et  ser- 

vile  des  mêmes  mesures.  La  Tautomé- 

trie  est  l'excès  de  la  symétrie  ^  et  dégénère 

'   en  vice  j  en  excluant  la  variété, 

TAUX,  subst.  masc.  Le  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées.  Le  Juge  de 
.    Folice  a  mis  le  taux  au  pain  >  h  la  chan^ 
^  délie  ,  au  foin  ,  etc. 

Taux  »  se  prend  aussi  pour  Le  de- 
' .  -  nier  auquel  les  intérèfs  de  l'argent  sont 
réglés  par  l'Ordonnance.  Prêter  de  l'ar- 
gent au  taux  réglé  par  V  Ordonnance  »  ^u 
taux  fixé  par  t  Ordonnance  ^  au  taux  dt 
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TOrdonnanct.  On  dit  plis  ordinaire- 
ment en  ce  nens.,  ^u  taux  du  Roi, 

TaitX,  signifie  aussi  ,  La  somaie  à 
laquelle  Un  homme  en  taxé  pour  la 
taille.  Son  taux  est  trop  haut.  Il  ne  sau- 
rois  porter , ce  taux 'là, 

TJlX 

t  • 

f 
• . 

TAXATEUR.  subst  mase.  Il  se  dit 
principalement  du  Commis  qui  razc  à 
la  Poste  les  lettres  et  les  paqueta. 

TAXATION,  sùb.  fém.  Action  de 
taxer*  Taxation  d'un  Office»  La  taxation 
de  ce  paquet  est  tiop  forte, 

TâxkTiova,  au  plur.  signifie^  Cer- 
tains droits  attribués  à  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  le  Ki  aniement  des  de- 
niers, du  Roi.  Il  a  tant  pour  ses  taxa-- 
tions.  De  tout  l'argent  qui  lui  passe  par  ' 
les  nifitis  ^  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de 
taxations, 

r 

TAXE,  siibst.  fém.  Règlement  fait 
par  autorité  publique  pour  le  prix  des 
denrées.  Faire  la  taxe  des  vivres  et  de 
toutes  sortes  de.  denrées.  Payer  les  den-'»^ 
rées  suivant  la  taxe. 

Il  signifie  de  même ,  Le  pri^x  étnbli 
par  Iç  Règlement.  La  taxe  de  la  livre 
de  pain  >  de  la  livri  de  viande  ^  est  de 
tarit.  Cest  uite  taxe  trop  haute  ,  *trop 
basse,  .     ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  impo'ition  en 
deniers  sur  des  personnes  en  certains 
cas.  On  a  imposé  une  taxe  sur  les  aisés  ^ 
sur  les  traitons, 

l\  signifie  encore  ,  La  somme  portée 
pur  le  Règlement  d'imposition.  Une 
taxe  ixcessive.  Une  taxe  modique.  Ils  ont 
payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe,  '  '  •    ■ .  ■   •  -     ' 

.  On-appçller  Taxe  de  dépens  ,  Le  Rè- 
glement fait  par  autorité  de  Justice, 
de  certains  frais  qui^  ont  été  faits  à  la 
poursuiie  dhm  procès. 

•taxer,  y.  act.  Régler,  limiter  le 
prix  des  denrées ,  des  marchandises , 
et  dé  quelque  autre  chose  que  ce  soit.- 
On  a  taxé  les  vivres.  On  a  taxé  le  cent 
de  foin  à  tant.  Taxer  les  dépens  d'un  pro- 
cès. On  a  taxé  ses  vacations  à  tant, 

Taxsr,  signifie  aussi,  Faire  une 
imposition,  soit. en. deniers,  soit  en 
denrées.  On  Ua  taxé  comme  aisé.  On  a 
taxé  la  Province  à  tant.  Chaque  village 
fut  taxé  h  tant  de  milliers  de  foin.  Taxer 
l'industrie,  '* 

O^  dit ,  Taxer  ^office  ,  pour  dire , 
Réglei^  par  aut^ité  supérieure  et  ex- 
traordinaire, la  taxe  qu'un  taillable  doi* 
porter.  Les.  Collecteurs  l'avoient  hnposé 
trop  haut ,  tinundant  a  diminué  sa,taxe  » 
et  ta  taxé  d'office,  •  . 

On  dit ,  Se  taxer ,  pottï ,  ^Fixer  ui|e 
somme  qu'on  s'engage  à -donner  pour 
.  im  certain  objet.  Il  s'est  taxé  lui-même. 
Tous  ses  amis  se  taxèrent  pour  le  tirer  de 
prison.  Toutes  les  Villes  se^ taxèrent  à 
l'envi  pour  subvenir  aux^besoins  de  tÉtat, 
Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part, 

Taxbr',  signifie  aussi*  Accuser.  On 
le  taxe,  d'avarice.  On  te  taxe  d'être  av as* , 
On  dit  dans  le  style  de  la  conversa- 
tion ,  fe  ne  taxe  personne^  pour ,  Je  ne 
''  faic  tomber  sur  personne  nommément , 
le  soupçoii ,  l'accusation  dont  il  s'àg^.' 
TaI^,  ÀB.  paigticipe. 


%% 


TE         ' 

■  .  <■-  •  "  ' 

,  '     .         -       •  m^  ■ 

TE.  Pronom  personnel.  Koye^Tw. 
TÉ.  subst.  m'iiS.  Terme  de  M^u^^. 
Disposition  de  pinaienra  fonmeatix  de^ 
mine  fn  forme  de  T,  poor  faire  sauter 
une  fortification.  ^  :       >  '  % 

TE  DEtJM.  subst.  mas.  On  appelle 
ainsi    Un  Cantique   de  l'ÉgUae ,   qui 
éoramence    par   ces  mots  latins.   Ta 
Deum,  et  qui,  outre  qu'il  se  dit  or- 
dinairement à  la  fin  de  Matines ,  te 
chante  extraordinai rement  avec  pompe 
et  céiémoiiie ,  pour  rendre  publique*- 
ment  grâces  à  Oieu  d'une  victoiri» ,  dé 
quelque  événement  heureux.  Onehantik 
le  Te  Deum  en  action  de  grâces  die  In 
paix  s  de  la  conclusion  de  la  poix.  Oh 
chanta  cette  année-lit  plu§feursTet  Deum. 
Les  deux  armées  s'attribuèrent  la  vle^ 
toire  ,  et  on  chanta  des  deux  côtés  le  Te 
Deum.  ,   .    / 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie 
qui  accompagne  cette  action  de  grAcea. 
Les  Comoagnies  furent  invitéu  au  Te 
Deum-W^marche  des  Compagnies  au  Te 
Deum,  Avoir  place  au  Te  Deum.  Se  trou' 
vtr  au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  des  a  g.  Propre 
à  un  art ,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  affectés 
aux  arts.  Mot  technique,  Expressiontech" 
nique.  Langage  technique, 
^  On- appelle  Vers  techniques ^J^tn  vers' 
faits  pour  soulager  la  mémoire,  en  y 
rappelant  en  peu  de  mhts  beaucoup  de 
faits,    de   principe,. etc.    Les  racinfo' 
grecques  mùîU  en  vers  techniques, 

m 

'.       ■  .■-,',■  1  ■  '    ■    ■ 

TE  G 

«  .  ■  ■    • 

tégument:  subst.  masf  Terme 
d'Anatomie.  Ce^qui  sert  à  couvrir.  Le» 
peaux jjes  membranes  sont  des  tégumens,- 
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TEIGNASSE.  substunt.  fém.  Voye^ 

TtOWASS*."  •"   . 

TEIGNE,  subst.  fera.  G*ale  plate  et 
sèche,  qui  vient  à  la  tète,  et  qui  s'y 
attache. 

Tvi^DB,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  gale  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres* 
.  On  dit  proverbialement  et  bassement , 
d'Une  chose  qui'tient  bien ,  et  ^'on  ne  . 

m 

peut  pas  aisément  enlever ,  Cela  tient 
comrfie  teigne,      '        . , 

Teig  NE ,  est  encore  Une  espèce  d'in- 
secte qui  rougeoies  étoiles ,  les  livres  , 
etc.  U  est  dit  dans  l'Évangile  ,  Amas" 
sei'vous  des  trésors  que  la  rouille  ni  la 
teigne  ne  puisjiekt  gâter,       . 

TEIGNEa.8ubst.fem.pl.  Maladie 
qui  consiste  dans  la  pouriture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval;  pouri- 
ture occasionnée  par  uiie  sérosité  fort 
acre,  et  qui  se  décèle  par  une  odeur 
trèsrfétide,  par  une  démangeaison  vio* 
lente,  p«ir  le  heurt  continuel  du  pied 
contre'  terre ,  et  par  la  chute  de  la  par*  * 

» 

tie  pourie. 

TEIGNERIH.  subst.  fem.  Hôpital 
où  Ton  ne  panse  que  des  teigiieux.  Il 
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te  dit  aussi  th.  lieu  pirticulier  tfè  l'on 
panse  les  teign<^ux  dans  un  Hôpital. 

TEIGNEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  U 
teigne.  //  ffl  âtvem  teigneux. 

On  dit  proverl)i«'e»n«nt  et  par  mé- 
pris, d'Une  rtsseniblée  de  peu  de  per- 
sonnes, rt  de  gens  très-peu  considéra- 
bles ,  qu'i/  n'y  a  que  UoU  teigneux  et  un 
prié.  U  est  htM.  ' 

£n  ternies  d'Imprimcfrie ,  on  appelle 
BalUs  teiffneuses  ^  Les  balles  dont  le 
cuir  est  tropliumecté,  et  sur  lesquelles 
iWncre  ne  peut  pas  prendre. 

TEILLEEk  v.  act.    Ko/e(  TilliW. 

TEINDRE.  V.  a.  ^ej^nt^Je  teins  s 
tu  teint ,  il  teint  ;  nvut  teignons  «  vous 
teignei  >  ils  teignrnt.  Je  teignais.  Je  ttignis. 
J'ai  teint.  Je  teindrai.  Teins,  uigne^.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse. ,  Je  Uindrois. 
Faire  prendre  à  une  étotTe  ou  à  quelque, 
«utre  chose,  une  couleur  diiïérente  de 
oelle  qu'elle  avoit,  en  la  plongeant  dans 
un'eMqueur  préparée  et  chargée  d*une 
substance  colorante  qui  pénérre  l'étotfe 
cr  qui  s'y  arrête,  peindre  du  fil,  de  la 
laine ,  de  la  soie  ,  de  la  toile  j  du  drap  ,  etc. 
Teindre  enhleu  ,  eh  vert ,  tn  rouge,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  drap  est  teint  en  laine, 
pour  dire ,  que  La  laine  a  été  teiute 
avant  q  je  Ton  ait  t'ait  le  drap. 

T^iNDRB  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
t(m.  colorent  l'eau  et  les  autres  liqueurs 
où  on  les  jette.  Le  bois  de  Brésil  teint 

¥ 

en  rouge  l'eau  où  on  le  jette.  On  teint  le 
vin  blanc  avec  de  gros  vin  rouge.>Apris  la 
bataille  ,  la  rivière  étoît  teintp  de  sang. 

Il  se  dit  aussi  ,De  plusieurs  autres 
Choses   qui  impriment   ordinairement 
une  couleur  qu'on  ne  peutôter  qtie  mal 
aisément.  Les  mares  uignent  les  mains  ,' 
U  lingf. 

• 

Teint,  sivts.   participe.  On  dit 
d'.Un  homme  accusé  d'avoir  commis  ou 
otdonné-iles  meurtres,  qu'l/  est  encore . 
teint  du  sang  des  malheureux,  queses  mains- 
gvnt  teintes  dé  sang,  /'     -^ 

'Ï'ETNT.  substant.  mas.  Manière  de 
teindre.  On  appelle  Le  grand  teint ,  ou 
le  bon  teint ,  Le  teint. qui  se  fait  arec 
des  drogues  chères ,  et  qui  donnent 
une  couleur  solide  ;  et  Le- petit  teint  j 
ou  le  faux  teint,  ou  le  mauvais  teint. 
Celui  qui  se  fait  avec'des  drogues  de 
.moindre  prix  et  de  moindre  effet.  On 
teint  les  draps  fins  au  grand  teint ,  les 
gros  draps  et  les  setges  au  petit  teint. 

TEINT,  subst.  ma3.  Le  coloris  du 
visage.   Teint  brun.  Teint  blanc.  Teint 
naturel.  Teint  vermeil.  Teint  vif.  Teint 
jaunâtre  ,   plombé  >  olivâtre  ,  huileux  , 
gras  ,  farineux  ,   couperosé  ,  échauffé  , 
hâlé,pâU,  défait.  Teint  de  More,  Teint 
basané,  fin,  délicat.   Teint  fleuri ,  uni. 
Teint  grossier,  Uvide.   Teint  de  roses  et 
de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouillé.  Teint 
repose.  Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellit, 
rafraîchit  i  gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra 
'•  le  teint. 
.■  TEINTE,  s'ubstant.  fém.  Terme  de 
Peinture.  On  appelle  ainsi  Le  degré  de 
force  que  les  Peintres  donnent  aux  cou- 
leurs. Teinte  forte.  Teinte  foible.  La  di- 
minution  des  teintes,  CcIq  est  d^une  teinte 
plus  foible,  , 

On  appelle  Demi*- teinte ,  Une  teinte  < 
extrêmement  foible  et  diminuée.  Et 
Von  dit,  que  Des  figures  sont  dans  la 
demi  «  teinte  4  XiOrsqu'eiles  sont  d'une 
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teinte  êxtrénoemenl  loible ,  qui  les  fait 
parottre  dans  un  plut  grand  éloigne- 
menr. 

On  et  serf  liguréinent  du  mot  X*inte  , 
en  parlant  Du  diiconrs,  et  des  ouvra- 
ges de  l'art.  U  y  a  dans  tout  ce  quildit 
une  teinte  d'amoiir^propre.  L'amour-pro- 
pre s*]r  fait  apercevoir.  Jly  a  dam  cet 
écrit,  dans  cette  musique  une  teinte  4c  mé- 
lancolie douce. 

TEINTURE,  subst.  fém.  Liqueur 
préparée  pour  teindre.  Préparer  de  la 
teinture.  JHettre  des  étoffes  à  la  teinture. 
Donner  la  teinture  trop  chaude  à  une 
étoffe,        '  '^  i. 

>  Il  se  prend  aussi  pour  L^impression 
de  couleur  que  cette  liqueur  laisse  sur 
les  étotf«î&  et  sur  les  srutres  chos<!t  que 
l'on  teint.  Du  drap  d'une  belle  teintur,  , 
d'une  bonne  teinture ,  d'une  vilaine  tein- , 
ture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture,  \ 

Tfii?ffTuaB,  en  termes*  de  Chimie, 
aigniiie ,  La  couh^ur  d'iin  minéral  ou 
d'un  végétal ,  tirée  par  le  moyen  de 
quelque  liqueur  que  ce  soit ,  et  surtout 
de  l'esprit-de-vin.  Tirer  de  la  teinture 
des  fleurs  de  pécher  avec  de  Venu.  Les  aci- 
des tirent  la  teinture  des  plantes,  Teùi' 
ture^de  ros^s.  Teinture  d'or.  Teinutre  d'an- 
timoine. Teinture  de  corail.  Teinture  de 
Mars  ,  etc, 

Tbintuab,  signifie  figurément, 
Connoissance  superficielle  dans  quel» 
que  science,  dans  quelt^ue  art.  Ilavoit 
"déjà  quelqne  teinture  de  Philcsopf^ie.  Il 
n'a  pas  la  moindre  teinture  de  Théologie. 
Avoir  quelque  teinture  ,  une  légère  tein^ 
turt  des  Belles- Lettres, 

Il  signifie  aussi.  L'impression  que 
Ib  bonne  ou  t^uvaise  éducation  laisse 
dana  Vkm^.   Jl  a  été  nourri  parmi  des 
gens  de  mauvaise  vie,  il  lui  en  est  demeuré 
une  teinture  ,  quelque  teinture  de  liberti- 
nage. Il  a  été  instruit  par  des  gens  de  bien  , 
^  il  lui  est  resté  quelque  teinture  de  vertu, 
-TEINTURIER,  lÈRE.sub.  Celui, 
celle  qui  exerce  l'art  de  teindre.  Maî- 
tre Teinturier,  Envoyer  du  drap  au  Te  in- 
tutier,. 
.-..  ^'  ■      ■••  TEL' 

TEL ,  ELLE.  adj.  Pareil ,  sembla- 
ble ,  qui  est  de  même ,  de  la  même  qua- 
lité: Jl  n'y' a  pas  en  ce  pays-ii  de  telles 
coutumes.  Il  n'y  a  pas  de  tels  ammaux.  Je 
ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  près 
un  tel  discours. 

Lorsque  Tel  sert  k  marquer  le  rap- 
port, la  ressemblance  de  deut  choses 
que  Ton  compare  ensemble  ,  il  se  cons- 
truit avec  Que.  Il  es^  tel  que  son  père, 
Cest  un  homme  tel  qu'il  vous  faut,  qu'il 
vous  le  faut.  Cette  étoffe  est  telle  que  vous 
la  voule^,Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
pensei. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que  , 
d^ns  plusieurs  autfvs  phrases  où  i!  tient 
lieu  d'un  adjectif  qui  seroit  joint  à  la 
particule  i7.  Son  crédit  est  tel,  que  vous 
devei  y  avoir  beaucoup  de  confiance.  Sa 
mémoire  est  telle,  qu'il  n^oublie  jamais 
ren.  Il  est  d'une  tHls  laideur  ,d! une  telle 
difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de 
semblable.  Il  y  avoitune  telle  multitude 
de  gens,  qu'on  ne pouvoit pas  te  remuer. 
Il  fai^oit  un  tel  bhiit ,  qu'on  ne  pouxpit 
l'Un  entendre.  Je  vous  apporterai  telle 
preuve,  de  telles  preuves ,  que  voutn'aurei 
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rien  à  répondre.  Cela  -'enoit  de  U^pArt 
d^une  telle  personne  ,  d'une  personne  d'un» 
elle  considération  ,  qu'il  n'y  eutqu'àcbéirp 
Oin  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ^ 
Tel  ut  U  caractère  des  hommes,  quHls  nt 
sont  jamais  consens  de  ce  qu'ils  possèdent  ^ 

pour,  Lea hommes  sont  fait*  de  telle 
manière,  qu«.  ••>      vl.   ,  ..   c  »^ 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître  ^ 
tel  valet ,  pour,  Ordinairement  lea  va- 
lets STiivent  l'exemple  du  maître. 

On  dit  aussi,  Telle  vU ,  telle  fin, 
pour ,  D'ordinaire  on  meurt  comme  on 
a  vécu.         — .'^  »- 

Tel,  sVmploie  souvent  dans  le  style 
soutenu ,  pour  ^primer  les  comparai- 
sons. Il  est  tel  qu'un  lion.  ILutjfiOtdrt! 
les  attaques  de  la  fortune  telAn^n  fochet 
contrt  la  fureur  des  flots, 

I)  a'emploie  aussi  en  Poésie,  tant  in 
commencf'mentdu  premier  membre  qui 
.  établit  une  comparaison,  ^u^  com- 
mencement de  celui  où  elle  est  'appli* 
quée  et  redite.  Te/  qu'un  lion  rugissant 
met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés  ,  tel 
Achille,  ,  ,  t 

T  I  L ,  ^ae  dit  Des  personnes ,  dès 
lieux ,  descboses  qu'on  ue  veut  ou  <^'on 
ne  peut  marquer  qu'indéArminément. 
Il  est  tantôt  cher  Un  tel,  tantôt  che^  una 
telle,  Cest  un  homme  qu'on  ne  sauroit  trou» 
ver,  il  est  tantôt  che{  Monsieur  un  tel^ 
tantôt  chet  Madame  une  telle. 

Il  signifie  aussi.  Quelqu'un iiidéter- 
minéijient.  L'orage  tombegasur  tel  qui 
n'y  pense  pas.  Tel  fait  des  libéralités,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes,  Tejfcroit prendre , 
qui  est  pris f. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapporf 
aux  choses  ^qu'on  a  déjà  dites.  Tel 
étoit  alors  r  état  des  affaires.  Tel  fut  U 
ditêours  qu'il  tint.  Telle  ) ut  la  délibéra^ 
tion  deF-assemblée't  • 

Tel  quel  Manière  déparier,  dont 
on  se  sert ,  pour  signiiier ,  Aussi  mau- 
vais que  bon ,  et  même  quelquefois  plus 
mauvais  que  bon,  de  peu jde  valeur , 
de  peu  do  considération.  Il  y  avoit  dans 
cette  chambre  un  lit  tel  quet;^  C'est  une 
maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit , 
Des  gens  tels  quels,  pour.  Des  gens  de 
peu  de  considération.  Il  est  du  stylé 
familier.  . . 

Tel  quel,  signifie  aussi ,  Sans  çhan* 

gemenr,  de  la  même  valeur.  Noassom' 

*mes  convenus  des  articles  du  n^^ché;  U 

voilà  rempli,  tel  quel.  Jevous.rends  votre 

somniè  d'argent,  telle  quelle, 

TÉLESCOPE,  subst»  mas.  Nom  gé- 
•  nériquede  totales instrumens d'Astro- 
nomie ,  soit  à  réflexion ,  soit  par  réfri^c- 
tion  ,  qui  serve^it  à  observer  les  objets 
éloignés ,  tant  sur  la  terre  que  dans  le 
ciel.  La  planète  de  Saturne  est  si  loin  de 
nous  ,  qu'on  tu  sauroit  apercevoir  tous  ses 
satellite:*,  qu'avec   de  grands   télescopes. 
Mais  de_puis  que  les  télescopes  à  rér 
flexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
d'abord  appqrtés  d'Angleterre,  sont' 
devenus  très-communs,  on  ne  donne 
plus  guère  le  nom  de  Télescope-qu'à 
ces  derniers.    Un  bon  télescope  i^ewto- 
aien.  Un  télescope  Grégorien  biep  com» 
mode.Et  Pon  nommeLunette  d'approch»: , 
x>u  simplement  Lune/ye^ Tout  télesc^me* 
à  tuyau  qui  n'est  composé  que^e'verres, 
l'objectif  et  l'oculaire  ou îés  oculaires. 
T£L.u£M£NT.  t^dr.  De  telle  sorte. 
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Il  e$t  tclletfunt  préoccupé  s  ^<^*  •  *  IZ  <<< 
ulUmtnt  Aii'dtiêuê  dtê  autrti,  qu€. . . 

TsLLBMBVT^OB.I>e»oiteque.  Ttl 
kmint  donc  que  vous  m  vouU^  point  tôt- 
tir  i'affiùre.  Il  têt  du  itylé  tamilier. 

Tbi*lmmbnt  9UBLLBM  b,vt.  Manière 
de  parler  adverbiale^t  familière.  D'une 
manière  telle  quelle.  U  s'acquitte  de  ton 
devoir  tellement  quellement.  « 

Il  sigiiilie  aussi ,  Semblablement,  sans 
ditférence.  Cet  deux  meuhleê  tontpartiis , 
faite  ttllenunt  quellement. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  ««et  a  genres. 

Hardi  arec  imprudence.  Il  se  dit  Des 

personnes  et  des  chotes.  Il  ett  plutôt 

téméraire  qti^viiillant.  Il  faut  être  bien  té- 

Hiérairt pour  avancer  et  que  vousMtes.  l/n 

êtprii  téméraire.  Action  téméraire.  Des- 

l  tein  téméraire .  Discourt  téméraire .  Jb^tre  • 

prise  téméraire.  Démarche  téméraire. 

^    .  En  matière  de  Doctrine^  et  princi- 

y  paiement  en  matière  de  Morale  et  de 

Théologie ,  on  appelle  Proposition  té-^ 

m^raire^  Une  proposition  trop  hardie  , 

de  laquelle  on  peut  tirer  des  inductions 

contraires  à  la  yérjtable  doctrine.  Ce 

,  i  rédicateur  avcàiça  une  proposition,  témé' 

raire.  Sa  proposition  fut  condamnée  comme 

téméraire,  •"  •      «     , 

On  appelle  Jugement  téméraire^  Le 
jugement  qu'on  fait  de  quelqii^un  en 
mauTai^e  part,  sans'étre  fondé  sur  de 
bonnes  preuves.  Voue  condamne^  ce^ 
homme,  c^fst  un  jugement  téméraire.  Vous 
faitesun  jugement  téméraire, 

TéHéaÀxiiB  ,  s^mplo'e  aussi  subs- 
tantivement. Le  téméraire  te  jette  dans 
t      Je  péril  sans  le  connoitre,  C  est  un  témé- 
raire. Un  jeune  téméraire, 
\        TÉMÉRAIREMENT.adverb.Avec 
\   une  hardiesse  imprudente  ,  inconsidé- 
rément^ Se  jeter  témérairement  au  milieu 
:    des  ennemis*  Parler  témérairement.  Juger 
témérairement.  Avancer  timérairemeaturu 
proposition,  y,  : 

Il  signifie  quelquefois,  Contre  droit 
.€t  raison.  Ainsi  les  Arrêts  qui  condam- 
nent  k  une  réparation,  à  une^mende 
honorable  ,  portent  quelquefois  ces 
mots ,  Pour  avoir  méchamment  et  témé" 
rairemrnt  avancé  j  dit  ^  etc,  » 

TÉMÉRITÉ,  subst.  fêm.  Hardiesse 
*        impruden  te  et  inconsidéréç ,  Il  y  a  plut 
de  témérité  en  cette  action,  que  de  vérita- 
«  tie  valeur.  Il  y  a  des  témérités  heureuses. 
Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  choses 
qu'on  ne  connott  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avancer  ceue  proposition.  Il  y 
a  de  la  témérité  dans  cette  proposition, 
^    •       Cest  une  témérité  condamnable  de  mal 
;   j  i^HS^^  ^**  ituditions  d' autrui, 
,^'-^-'^^\     T^MiaiTé,  se' prend  quelquefois 
;     ^our  Courage,  mais  alors  on  y  joint  une 
épithète  d'éloge.  Une  noble  témérité,     • 
TÉMOIGNAGE,   subst.  mas.  Rap- 
'      port  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur 
/        ''-9  iiïi  fait ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit, 
.    Témoignage  convaincant.  Témoignage  ir- 
réprochable. Faux  témoignage,    témoi- 
gnage suspect.  Témoignage  juridique.  Al- 
ter  en  témoignage.  Être  ouï'  en  témoignage, 
jBtre  appelé'  en  témoignage.  Recevoir  le 
témoignage  de  quelqu'un,   Ctttt  bataille 


fut  tanglantt,  selon  U  témoignage  de  tout 
les  HistoriittM  de  ce  temps»  là.  On  û  rendu 
au  Roi  de  bons  témoignages  de  vont,  de 
votrt  capacité  ,  de  votre  condiiiu,  D^apris 
le  témoignage  de  tout  U  monde.  Rendre 
témoignage  à  la  vérité.  Les  Martyrs  ont 
porté  témoignage  de  leur  foi. 

On  dit  communément,  U  faut  toujours 
renflre  témoignage  à  la  vérité,  pour.  Il 
ne  faut  point  qu'aucuneconsidération 
eoipécbe  ,^e  dire  vrai. 

On  appelle.  Témoignage  de  la  con- 
science. Le  sentiment  etlaconnoissance 
que  chacun  a  en  soi-même  de  la  vérité 
ou  de  la  filusic^té  d'une  chose ,  et  do  la 
bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une  ac- 
tion. Je  m'en  rapporte' au  témoignage  de 
ta  conêcience.  Quand  on  a  pour  toi  le  té- 
moignage de  sa  conscience ,  on  ett  bien  fort. 
L'estime  de  toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à 
un  homme  qui  n'a  pas  le  témoignaç"  de  sa 
conscience ^our  lui, . 

TBAfoiONÂOB,  t'emploie  àlissi  pour 
Une  preuve,  ou  marque  de  quelque 
chose.  //  ne  s'est  point  enrichi,  quoiqu'il 
en  ait  eu  de  grandes  occasions  ;  c'est  un  té- 
moignage de  son  désintéressement'".  Sa  con- 
^duite  est  i^n  témoignage  de  la  pitreté  dé  set 
intentiont.  Il  a  donné  de  grandt  témoi- 
gnages de  sa  valeur  ,  dit  sa  probité ,  de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d'amitié, 
de  bienveillance  ,  d'estime.  Il  lui  a  donné 
de  grands  témoignages  d'ajfection,  de  ton 
affection, .    "  ■    .'  •  ■ '■-' ---.. .  •  '  ■     •    ,:'.'•. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoi- 
gnage ,  servir  de  témoin.  En  ce  sens , 
il  ne  s'emploie  guère  qu'absolument. 
Témoigner  contre  quelqu'un.  Il  ne  peut, 
pas  témoigner  en^Justice,  4  ' 

Tin oioirBE ,  signifie  aussi  Marquer, 
faire  connaître  ce  qu'on  sait ,  ce  qu'on 
sent  y  ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  ti^ 
moignercù  partout-ce  que  je  lui  ai  vu  faire. 
Je  h  témoignerai  hautement.  Témoigner 
du  chagrin.  Témoigner  de  la  douleur  ,  de 
la  joie,  de  Fimpatience,  de. l'inquiétude. 
Témoigner  de  l'amitié,^  de  la  bi^nveil- 
lance  ,  de  l'estime.  Témoigner  du  ménris, 
■Témoigner  de  l'amour.  Témpigner  de  la 
haine.  Il  lui  en  témoigna  ton  ressentiment. 
Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaitoit  pat,  / 
//  le  témoigna  ouvertement.  Je  vout  ai 
astej  témoigné  quelle  étoit  ma  pensée^ là- 
de^tus.  Il  lui  témoigna  enteiret  qu'il  n'en 
étoit  pat  content,  r 

TÉMOIGNÉ  ,  iB.  participe. 

TÉMOI]N .  s  .  m .  Celui  qui  a  vu  ou  en- 
tendu quelque  fait ,  et  qui  en  peut  faire 
rapport.  Témoin  oculaire.  Témoin  auricu- 
laire. Témoin  corrompu  ,  tuborné,  repro- 
chable  ,  tutpect,  apotté,  attiré.  Témoin 
sant  reproche,  TémoinirMprochable,  Taux 
témoin.  Témoin  a  gaget.  Servir  de  témoin. 
Faire  ouïr  des  témoint.  Entendre  ,  inter- 
roger, examiner  des  témoins.  Reprocher 
des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Produire 
des  témoins,  Rétàler  et  confronter  det  té- 
m0i.1t,  Attigner  det  témoint.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à -'décharge,  Let  témùint 
ont  dépoté,  La  déposition  det  témoint 
porte  .  ,  ,  Let  témoint  tont  unifomiet  là' 
detsus.  J'ai  de  bont  témoint  de  ce  que  je 
dit.  La  chote  dent  on  parle  tett  postée 
tant  témoin ,  it  ett  difficile  d'en  tavoir 
la  vérité.  Je  tuit  tétnoin  de  plutieurt  ac' 
>^tiont  de  charité  qu'il  a  faitet. 

Il  s'emploie  toujours  au  masculin , 
même  en  parlant  d'Une  femme.  Elle 
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eti  Éimoîndiet  qtd^tH  fûmes  •Ut  eneti 

uHbontémoinptu:%9rT'g\K  v';-,  .,  ■■  ...,>>. -;^ 
'  On  dit  d'Une  chose  qu*on  a  vue  loî» 
môme ,  Met  yeux  en  tont  témoint,    '•  ' 

On  dit  par  nné^iifpèce  de  aerment;' 
Dieu  m'ett  témoin.  Dieu  m'en  ett  témoin^ 
pour,  Dieu  tait  que  ce  que  je  dit  est 
véritable.     %',.>i..,u  -.'V^i^ïr  ' '' 

On  appelle  Timoint  ndceitairtê ,  Dtê 
témoins  qui  ne  sont  reçut ,  que  parce 
que  la  chose  dont  il  s'agit,  n'é  pu  être 
connue  que  d'eux.  Un  enfant  ett  qutlqitf 
J'oit  un  ttmoin  nécettaire.  Let  domettiqutê 
tont  det  témoint  nécettairet  en  eertainet 
occationt,  .  .,„,:   ;      ,,   y. 

On  dit,  Prendre  quelqu^un  à  témoin  g 
pour.  Invoquer  son  témoignage,  le 
sommer  de  déclarer  ce  qu'il  a  vu.  Oa 
dit  auiisi  au  plutiel ,  Je  vout  prendi  tôUê 
à  témoin. 

On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chose 
qui  peut  servir  d'indice,  ou  d'une  sorte 
de  preuve,  ordinairement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Son  épée  entanglantée  s- 
trouvée  dant  la.chambre  du  mort,  fut  un 
témoin  muet  contre  lui,  Let  témoint  muets 
tujfùent  quelquefoit  pour  convaincre  un 
C'iminel,  V 

On  dit  Hgurémçnt  et  poétiquement , 
Arbret ,  foritt ,  témoih^^  met  peinetk 
Rochert  ,  témoint  de  met  toupirt, 

Tfisioiir ,  sif*nihe  quelquefois ,  Mar^ 
que,   monument,    ce  qui  sert  à  faire 
connoitre.  Telles  et  ttlUt  Èglites  tont^ 
Ut  témoint  de  la  piété  de  not  Roit,  Le 
Colitée  ett  encore  aujourd'hui  un  témoin 
de    la  magnificence  romaine,  £t  on  ditt 
Témoin  une  telle  chose.  Témoin  ce  qui  ett 
arrivé.    Témoin  ce  que  dît  Arittote  ,  ce 
que  dit  Platon.  Témoin  let  victoiret  (ju'il 
a  remportéet.  Témoin  les  bletturet  dont 
il  ett  encore  tout  couvert.  Témoin  la  Pro-» 
vince  qu'il  a  gouvernée. 

On  appelle  aussi  Témoint ,  De  petite 
morceaux  de  tuile,,  d'ardoise  ,  etc« 
qu'bn  enterre  sous  les  bornes  d'un 
champ ,  d'un  héritage ,  afin  de  connoi« 
tre  dans  la  suite  si  ces  borner  n'ont 
point  été  |iéplacéet.  On  a  retrouvé  let 
véritablet  bomèt  de  fe  champ  ,  par  l€ 
moyen  det  témoint,  .  ;.    r^j 

Il  se  dit  encore  an  pluriel ,  De  cer* 
taincs  buttes  ou  élévations  de  terre  ^ 
qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle 
hauteur  étoient  lea  terret  qu'on  a  en- 
levées t'  'ic  autour.  Lqp  témoint  qu'on  a 
laitsét,  marquent  quel  travail  et  quelle 
dépente  il  a  fallu  faire  ^tour  mettre  toutet 
cet  terrét-làdeyiiveau. 

Es  Téiioir  DB  QUOI.  Façon  de  par- 
ler adverbiale ,  et  terme  de  Pratique  y 
pour  ..  En  témoignage. de  quoi,  en  foi 
de  quoi. 

TEMPE,  subst.  fém.  La  partie  delà 
tête  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au 
front,  l/n  coup  de  pierre  dant  la  tempe, 
Let  coupt  dant  let  iempet  tont  dangereux» 

TEMPÉRAMENT,  s.  masc.  Com- 

ps,  résul- 
méurs  dana 


plcxion ,  constitution  di 
tante  de  la  nature  des 
le  ccrps  de  l'animal.  Il  fie  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  l'homme.  Bon  tempe' 
rament,  Mauvait  tempérament^  Cela  at- 
tire,  fortifie  le  umpéramenf.  Etre  d'un 
tempérament  fort  et  robutte,,  d'un  tempé- 
rament foiblè  et  délicat.  Tempérament 
flegmatique.  Tempérament  mélancolique, 
Ttmpérament  chaud  et  bouillant.   Un 
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têmpér-^itni  htlUuM.  Ttmpirément  tan- 
gain.  La  biU  prédomina  dan»  ton  tempe- 
rament.  Son  tempérament  h  porte  à  telle 
et  UlU  ehote.  Un  Médecin  ne  peut  réutsir 
auprès  de  ses  malades  j  s'il  tu  s'attache  à 
tonnoUn  bien  leur  tempérament.  Les  ttm- 
péramens  sont  différent,  - 

Il  su  dit  quelquefois  Du  caractère , 
en  j  joifu^nant  une  épitbète.  Un  tempé- 
rament yiolent. 

On  ïlii  absohimexit,  Avoir  du  tempe- 
r<imentt  pour,  Être  fort  porté  et  fort 
propre  au  plaisir  physique  de  Tainour. 
On  V&lMtieiit  par  une  sorte  de  dé- 
cence ^  du  mot  Tempérament ,  en  par- 
lant d^Unè  femme  :  on  parle  de  sa 
Constitution  »  de  sa  Santé  j  pour  éviter 
l'équivoque.^    V 

TfiMriRAMivT,  sVmploie  figurera, 
en  matit^rc  de  Négociation  ,  et  se  dit 
Des  expédiens  et  des  adoucissemens 
qu'on  propose  pour  concilier  les  es- 
prits ,  Ikî  pour  accommoder  les  affaires. 
li  yaun  tempérament  À  prendre  entre  ces 
deux  extrémités-là.  F'roposer  divers  tem- 
pérameiu  pour  concilier  4es  intérêts  oppo- 
sés.' Il  faut  essayer, de  trouver  un  tempé- 
rament à  cela,  y  \.  '  . 
TaMPÉRAMEKT  y  en  Musique  y  si- 
gnifie, Une  altératioji  légère  i]u'on 
fait  aux  intervalles,  pour  les  rendre 
moin  s  di  sson  an  s .  Temp  éramt  it  du  ycla  - 
vecin  j  etc. 

*  TEMPÉRANCE,  subst.  fém.  Vertu 
morale  qui  rèple ,  qui  modère  lès  pas- 
sions et  les  désirs ,  et  particulièrement 
les  désirs  ^8g|isuels.  La  tempérance  est 
.  une  des  quatre  vertus  cardinales.  Les  règles 
de  la  tempérance,  •    -  ,^' 

TEMPERANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  tempérance.  C'est- un  hom- 
me  fort  tempérant.  L'hùmme  tempérant 
est  celui  qui  règle  et  qui  modère  ses  appé- 
tits ,  suivant  la  étroite  raison. 

On  emploie  ce  mot  enfermes  de  Mé- 
decine, pour  dire,  Qui  a  la  vertu  de 
tempérer.  PoUdre^iempérante.  f 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  tempérant  évite  toutes  sortes  d'excès, 
TEMPÉRATURE,  subst.  fém.  La 
constifution ,  la  disposition  de  l'air, 
selon  qu*il  est  froid  ou  chaud ,  sec  ou 
humide.  La.températuré  de  l'air  est  douce 
et  agréable,  est  rude  et  fâcheuse  tn  ce 
Pays-là.  La  température  de  Fair  y  est 
très -inégale.  La  ten\pérature  de  Vair  est 
pareille  dans  ces  deux  Provinces.  La  tem- 
pérature de  ce  climat. J  de  cette  contrée  ,  est 
fort  humide  f  est  fort  saine, 

'  TEMPÉRER,  v.  t.  Modérer ,  dimi- 
nuer l'excès  d'une  qualité  ,  de  quelque 
manière, que  ce  soit.  Tempérer  V aigre 
'   par  le  doux^  Tempérer  une  ardeur  d'en- 
trailles par  des  tisanes  rafraîchissantes. 
Il  s'est  ét:vé  un  petit  vent  frais  qui  a  tem- 
péré la  grande  chaleur  j,  la  grande  ardeur 
du  soleil.On^ltJ'ait  baigner,  pour  lui  tem- 
pérer un  peu  le  fang.  Tempérer  tacrimo- 
'nl\  deSkhumeufs, 
.  On  dit,  Tempérer  sa  biU,  pour ,  Ré- 
primer  sa  colère.  ' 

TaMréii,  ia.  participe.  J/ avoir ife 
la  sévérité  •  mais  c'étoit  une  sévérité  tem- 
pérée de  douceur.  Lé  gouvernement  de 
Sparte  étoit  un  gouvernement  monarchique 
tempéré  ^aristocratie. 

TsMPBai ,  est  aussi  adjtctif.  CU- 
»»w««  tempérés^  ce  sont  Iiet  cUmaU  où 
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il  De  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  froi^U. 
et  on  annello  J^r  tempéré  »  L'air  qui 
D*estni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zons 
tempérés  »  est  "une  sone  pla/cée  entre  la 
Eone  torride  et  une  des  i^laciales ,  à 
ringt- trois  degrés  et  demi  de  l'équa- 
teur  et  du  pôle.  La  \cne  tempérée  du  Sud 
ou  australe,  La  \ont  tempérée  du  nord  ou 
boréale, 

TaMPiai ,  sifpifie  purement ,  Mo- 
déré, posé,  sage.  Cest  un  homme  fort 
tempéré,  Cest  un  esprit  tempéré, 

TEUTÈRÈf  éH  aussi  un  terme  de 
Rhétorique.  Gfnre  tempéré j  style  tem- 
péré t  éloquence  tempérée, 

il  désigne  un  certain  degré  mitoyen 
entre  le  genre  simple  et  le  genre  su- 
blime, et  qui  adnet  plus  d*ornemens 
que  le  premier ,  et  moins  de  mouvement 
que  le  second.  On  le  fait  quelquefois 
substantif.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère 
au-dessus  du  tempéré»  ' 

On  fait  TVmpi^r^  substantif ,  en  par- 
lant Du  baromètre  et  du  thermomètre.. 
Le  thermomètre  est  au  tempéré t  marqué 
le  tempéré,  ., 

TEMPÊTE,  substant.  fém.  (Orage  , 
violente  agitation  de  l'air ,  causée  par 
l'impétuoisité  des  vftts  ,  et  souvent 
mêlée  de  pluie  ,  de  grêle ,.  d*éclairs  , . 
de  tonnerre  ,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  orages  qui  arrivent  sur 
mer.  GranéLe,  furieuse,  hprrible,  terrible, 
violente  tempête.  Des  vaisseaux  agités  et 
battus  de  la  tempête  ,  par  la  tempête.  La 
tempête  Us  a  écartés  ,  les  a  jetés  sur  une 
telle  côte  ,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  est  apaisée ,  a  cessé,  a  re- 
doublé.  Il  a  été  surpris  de  la  tempête , 
accueilli  4e  la  tenipête.  Il  s'est  élevé  tout 
tTun  coup  une  furieuse  tempête. .  Tempête 
sur  terre,  La  tempête^  a  abattu  de  grands 
arbres  dans  la  forêt,  des  clochers,  dés, 
tours,  etc.  La  tempête  a  frit  de  grands 
ravages  dans  cette  Province.  Il  semble  que 
la  foudre  et  la  tempête  aient  passé  par  Ik. 
Le  peuple  ,  et  surtout  le»  matelots  ;  croient 
que  l'on  peut  conjurer  la  tempête.  La  iem- 
pête  alla  fondre  sur  telle  cotUlée,  Se  mettre 
à  l'abri,  à  couvert  de  latempêie, 

T  B  M  F  £  T  B  ,  signifie  figurément , 
Grande  persécution  qui  s'élève  contre 
quelqu'un  pour  le  perdre ,  pour  l'acca- 
bler. Sa  fermeté  ne  l'a  point  abandonné 
au  milieu  des  tempêtes  suscitées  contre  lui. 
Il  voyoit  la  tempête  se  former.  Il  ne  savoit 
oà  iroit  fondre  la  tempête.  Se  mettre  à  l'a- 
bri de  la  Umpête  ,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. Laisser  poster  la  tempête.  Conjurer, 
détourner  la  tempête, 

TEMPÊTER^,  n.  Faire  bien  du 
bruit.  Il  ne  fait  que  crier  et  tempêter. 
Qu*a-t-il  donc  à  tempêur  comme  il  fait^ 
Il  est  du  ëtylti  familier. 

On  1  ^emploie  avec  divers  adverbes. 
On  dit  f  Tempêter  contre  quelqu'un  , 
contre  un  jugement ,  ttc,  Tempdter  sur 
une  petite  difficulté,  sur  un  léger  retard. 
Tempêter  pour  rien,  à  propos  de  rien.  Il 
est  du  langage  familier. 

TEMPLE,  subst.  maso.  Édifice  pu- 
blic consacré  à  Dieu  ,v  oii  à  ce  qu'on 
révère  comme  Dieu.  Les  temples  du 
v'rai^pieu.-  Les  temples  du  Dieu  vivant. 
Les  temples  des  faux  Dieux,  Les  tem- 
ples des  Idoles,  Le  temple  de  Delphts, 
d'Éphèsc,  Le  temple  de  Jupiter,  de  Janus. 
Timple  superbe,  magnifique.  Dédier , 
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consacrer  un  temple,  Profemr  m  inuflt. 
Le  tempU  de  la  Paix.^ 

On  appelle  absolument  Temple  ,  Le 
templeque  Salomon  bâtit  à  Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  dm  Temple, 
Le  portique ,  le  pinacle  du  Temple,  La 
destruction  du  Temple»      ^  '      .* 

On  appelle  aussi  absolument  Tem-  ' 
pie  ,  Les  lieux  où  demeuroiout  en  cer- 
taines Villes  des  Chevalier^,  nommés 
Chevaliers  du  Temple  ,  ou  TcmpUers,  , 
lieux  qui  sont  présentement  possédés 
en  France  par  les  Chevaliers  de  Malte. 
C'est  par  cette  raison  qu'il  y  a  un  lieu 
à  Paris  appelé  Le  Temple, 

On  ne  donne  guère  le  nom  de  Tem- 
ple aux  Églises  des  Chrétiens  ,  ti  ce 
,  n'est  eu  Poésie  et  dans  le  style  sou. 
tenu^;  il  en  faut  cependant  excepter 
les  lieux  où  les  Protesraus  s'assem- 
bloient  pour  l'exerdce  de  leur  Reli- 

-gion.    ,■•■•••'    /•-■"• 

On  dit  poétiquement ,  qn*C/fi  nom  est 
écrit  éUuis  le  temple  de  la  Gloire,  au  um» 
pie  de  Mémoire,  »  pour  dire ,,  qu'il  est 
assuré  d'une  réputation  immortelle. 

On  dit  figurément ,  dans  le  style  de 
la  chaire ,  que  Les  Fidèles  sont  les  um- 
ples  ,  les  temples  vivans  du  Sainf-Espiit, 

TEMPLIER,  subs.  mas.  On  appelle 
Templiers  ,  Les  Chevaliers  d'un  Ordre 
rhilitalre  et  religieux ,  institué  au  com<»>^ 
mencement  du  douzième  siècle ,  pour 
déf'^ndre  contre  les  Infiçlèles ,  Hes  Pè- 
lerins qui  alloient  risiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom  ,  parce 
que  la  première  habitation  qu'ils  eu- 
rent, étoit  proche  du  Temple  de  Jéru- 
salem, et  qu'ils  en  avoient  la  garde. 
L'Ordre. des  TsmpUers  à  été  aboli  par 
'Clément  V,  pendant  le  règne  de  Philippe" 
le- Bel. 

On  di  t  provej  bialemen t ,  Boire  comme 
un  Templier,  pour ,' Boire  beaucoup ^ 
boire  avec  excès. 

TEMPORAL,  A.iv.' i^].  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  tempes* 
Muscles  temporaux.  Sutures  temjp^rales, 

TEMPORALITÉ,  subs.  fémin.  La 
Juridiction  du  Domaine  temporel  d'un 
Évéché.,  d'un  Chapitre  ,  d'une  Ab- 
baye ,  «te.  //  est  Juge  de  la  Temporalitém 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité, 

TEMPOREL ,  ELLE,  adjectif.  Qui 
passe  avec  le  temps ,  péri|sable.  Il  est 
opposé  à  Éternel  et  à  Spirituel.  Les  biens 
temporels  ne  doivent  pas  être  comparés  à 
ceux  de  l^ Éternité,  Il  ne  faut  pas  préfère^ 
les  biens  temporels  akx  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit 
par  opposition  à  FcclésiasHquev  Puis- 
sance, Juridiction  temporelle.  Iti^t  que 
Seigneur  temporel.  Père'temporeL  Voyez 
Pèrb.  ^  . 

Temporel,  est  quelquefois  pris  subs- 
tantivement ,  et  se  dit  Du  revenu 
qu'un  Ecclésiastique  tire  de  son  ÎBéné- 
^ce.  Il  a  été  contraint  par  saisie  de  son 
tfmporel.  « 

Il  se  dit  aussi  De  la  puissance  tem- 
porelle des^ois.  Les  Rots,  quant  au 
temporel,  sont  indépendans  de  la  puis- 
sance spirituelle  et  de  toute  autre  puis- 
sance qui  soit  sur  la  terre,  ^^"S-^ ,, 

TEMPORELLEMENT.  adv.  Il  ^^ 
dit  par* opposition  à  Éternellement. 
Les  méchans  ne  peuvent  être  heureux  que 
temporellement ,   ^t  les  bons  le  seroni 
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^        fut^^mponlUment. 

TEMPORISATiiON.  i.  f.  Action  de 

TEBfPOIUSEMEKT.  tubst.  mâsci. 
Il,etar4einent,  dans  l'attente  d*uii  temps 
,   plu»  favorable.  Ce  ^tmporUtment  pensu 
",.    pmtptrên.  Il  est  de  peu  d'uaage. 

TEMPORISER.  T.  Bent.  Retarder , 

diiTérer ,  dans  l'attente  d'une  occasion 

favorable ,  d'un  temps  plua  farorable>. 

3^9  voui  kât({  pa$^  il  ut  bon  de  tempO' 

^ittr.  Il  y  a  ui\an  qu'il  temporise,  \^^::,[ 

TEMPORISEUR.  subs.  masc.  Celui 
qui  temporise.  Ctêt  un  grand  Umpori^ 
eeun  Le  Dictateur  Fabius  a  été  surnommé 
te  Xemporiseur» 

,y,'j:EMySk,  sub.  mas.  (t/e?  ne  se  pto^ 
nonce  point.  )  La  succession  dtê  mo- 
mena ,  àui  est  la  mesure  de  la  durée 
des  choses.  Compter  le  temps,  Distin" 
guer  les  temps.  Un  long  temps.  Un  temps 
sourt,Jhmpspassé,Temps présent.  Temps 
futur  j  ou  i  verûr.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s'écoule,  La  durée  du  temps.  Le 
temps  passe  bien  vite,  En  moins  de  temps 
k""^  qu'il  n'y  a  que  je  vous  parle.  En  même 
temps.  Il  alla  dans  le  même  temps.  Il  y 
a  bien' du  temps.  Il  y  a  peu  We  temps,  Di 
temps  en  tempsi  ,J}e  temps  à  autre»  Avec 
le  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps  est 
précieux^  Cest  un  homme  qui  ne  connolt 
pas  te  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps  >  un  bon  emploi  du  temps.  JSm-. 
ployer  bien  le  temps.  Ménager  bien  le 
temps.  Être  bon  ménager' du  temps.  Passer 
le  temps  à  quelque  chose.  Cela  demande 
hien  du  temps.  Cela  consume^  cela  em- 
porte  beaucoup  de  temps.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps  ^  beaucoup  de  temps, 
tout  mon  temps.  On  dit ,  Cet  importun  ^ 
cet  ennuyeux  vient  me  prendre  y  me  voler . 
mon  temps  ,  me  faire  perdre  mon  temps. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  cela.  Le  temps 
découvre  la  vérité  de  toutes  choses, .  Le 
temps  amène  tout. 

On  dit  en  Hyle  poétique  ^  que  Le 

temps  dévore  tout  j  et  Dans  la  nuit  des 

temps  ^  pour  y  Dans  les  temps  les  plus 

éloignés ,  et  dont  on  n'a  aucune  con- 

„  uoissance  certaine.  ^      , 

On  dit  f  Avant  tous  les  tempe  >  et  quel- 
quefois Avant  les  temps  j  avant  le  temps  j 
pour  ,  Avant  la  création  du  monde  ; 
et  Dans  le  cours  des  temps  ,  dans  la  suite 
des  temps,  pour  désigner  Un  temps 
fort  éloigné  de  celui  dont  on  a  parlé. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Ecriture*- 
Sainte ,  Dans  la  plénitude  des  temps  , 
pour  dire  ,  Dans  le  temps  auquel 
l^otre-Seigneur  est  yenu  accomplir  les 
Prophéties  *,  et  y  ^  la  consommation  des 
;  temps ^  pour,  À  la  fin  du  monde. 

-On  dit ,  Perdre  le  temps  ,  ou  perdre 
00/1  temps ,  pour  ,'  Ne  rien  faire ,  pu 
&ire  des  choses  inutiles.  En  ce  sens  on 
.  dit,  que  Le  teinps perdu  ne  se  recouvre 
point,  ne  se  répare  point.  Ou  dit  de 
mékne  ,  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre  , 
pour  dire ,  À  employer  inutilement.  On 
dit  aussi ,  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre 
pour  arriver  à  tel  endroit ,  pour ,  Je  n'ai 
qucletemps  nécessaire  pour  ne  pas  y 
StfriTer  trop  tard. 

On  dit  familier.  Passer  le  lejnpt  tn 
attendant,  pour  dire  ,  Se  distraire  en 
attendant  l'heure  marquée  *,  Pauer  son 
temps  à  ne  rien  faire,  à  reversa  jouer  ^ 
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à  faire  des  ènnteë,  pour^  Rttitt  ié' 
SQccupé.  ,  ^       ,  t 

On  dit ,  Un  temps  j  pour ,  tJn  àrtain 

espace  de  temps.  Cela  n'a  pas  laissé  de 

■durer  um  temps,  un  certain  temps.  Cela 

est,  bon  pour  un  temps  ,  et  ne  vaut  rien 
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Il  viendra  un  temps  »  ne  marque  point 
Un  espace  de  temps,  mais  un  moment 
précis ,  et  veut  dire,  Un  moment  arrir 
Tera ,  il  Tiendra  une  circonstance. 
'  On  dit  familièrement  ^  Passer  bien  le 
le  temps  «  son  temps  ;  et  5c  donner  du  bon 
rcmpj^  pour )  Se  diTertit;  et»  Passer 
mal  le  temps  s,  son  temps  j  pour ,  S'en- 
nuyer beaucoup ,  ou  soufiicir  beaucoup. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Tuer  le  umps»  pour.  Faire  des  riens  , 
des  inutilitéa  pour  se  désennuyer  *,  et 
Couler  le  temps  ,  pour,  Laisser  é(ouler 
le  temps ,  dans  l'attente  de  quelnn  i  oc- 
casion plus  favoi;able.  •  i  j»i-    "' 

Cn  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  dans  un  aens  à  peu  près  pa- 
reil ,  Pousser  le  temps  avec  l'épaule.      • 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Laps  de  temps.  L'écoulement  du  temps. 
La  prescription  est  un  droit  acquis  par 
un  certain  laps  de  temps.  : 

*TsMPS ,  se  prend  qnelquefo.is  pour 

Terme  préfix.  Payei  dans  le  temps  porté 

par  Fûbligation,  Marquer  précisément  le 

temps.  Prévenir  le  temps,  Devanctr  le 

temps.  Le  temps  s'approche.  Dis  que  le 

temps  sera  venu  ,  sera  échu.  Revenir  dans 

le  lemps.  Cet  apprenti  a  fait  son  temps. 

Il  n*a  point  fait  cela  dans  le  temps.  Il 

revenoit  toujours  dans  le  temps  accoutumé. 

Préte\-moi  cela  pour  quelque  temps.  Mai- 

quei-moi  précisément  le  temps.  Elle  est 

^accouchée  avant  le  temps* 

On  dit  d  TTii  homme  qui  sort  d'un 
emploi  dont  le  temps  étoit  limité ,  ou  * 
qui  n'est  plus  propre  aux  choses  dont 
il  sjest  mêlé  autrefois  avec  succès ,  qu'IZ 
a  fait  son  temps.     • 

Il  se  dit  auosi  Des  choses.^  Cet  habit 
a  fait  son  temps, 

Tb.«^ps  ,  se  prend  pour  Délai.  Je  vous 
demande  encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Je  vo-'s  demande  du  temps.  Vous 
me  donnai  un  tempe  bien  court.  Prendre 
du  temps.  Prolonger  le  temps.  Abréger  le 
temps.  Donner  un  an  de  temps.  Accorder 
du  temps.  Obtenir  du  temps. 
(*  On  dit  qu'  Un  homme  ne  cherche  qu'à 
gagner  du  temps  ,  pour ,  qu'il  ne  cher^ 
4!horqu\'i  différer.        ■  ,, 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a 
temps  ,a  vie  ,  pour  ,-  que  Quand  le 
terme  ou  l'x)n  doit  satisfaire  à  quel- 
que chose  n'est  pas  arrivé  ,  on  peut 
donner  ordre  à  l'affaire  dont  il  s'agit. 

Temps  ,  se  prend  pour  Loisir.  Je 
n^ai  pas  le  temps  de  vouf  parler.  Il  est  si 
occupé  ,  qu'il  n'a  pad  ,  qu'il  ne  se  donne 
pas  le  temps  de  manger,      . 

On  dit  ^overbialemcnt  ,  Le  temps 
est  à  Dieu  et  à  nous  ,  pour  ,  î^ous  avons 
le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit,  et  en 
général  de  faire  ce  qu'il  nous  plbit. 

Dans  cette  acception ,  il  se  joint  sou- 
vent avec  le  pronom  possessif.  Je  vous 
Jnnande  une  heurt  de  votre  temps.  Je  ne 
puii  pas  disposer  de  mon  temps  comme  je 
voudivis,       "      ,        i  ' 

Tbm'S  ,  se  prend  pour  Conjoncture, 
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Il  m'eêt  pas  emeore  temps  âe  songer  h  cela» 
Le  tempe  m'est  pas  encore  propre.  Prendre 
bien  son  temps.  Laisser  pasur  le  temps  de 
faire  quelque  chose.  Le  temps  le  permet. 
Ce  n'est  pas  le  temps  déparier  de  cela. 
Attende^  à  un  autrr  tempe.  Chaque  chose 
a  son  i«mp#.  ^  *-    -^  «" ' 

On  dit,  Preniâre  son  temps t  prendre 
bien  son  temps  j  prendre  mal  son  temps  » 
pour  dire ,  Prendre  ou  ne  pas  prendre 
le  moment  favorabJe  pour  (sire  quel- 
que chose  ;  et ,  Prendre  quelqu'un  sur  U 
umps  ,  pour  dire ,  Saisir  une  occasion 
subite  et  favorable  pour  lui  faire  faire 
quelque  chose ,  ou  ne  lui  pas  laisser  le 
temps  de  la  réflexion. 

On  dit  proverbialement  î  Ily  a  temps 
pour  tout,  il  y  a  temps  de  rire  et  temps 
de  pleurer  ,  temps  de  parUr  et  temps  de 
se  taire,  -.■  »  -•■,  y ,  , . .-  -^  -.•  ^  ■ 

On  <lit  dem^.me.  Tout  vient  à  temps 
pour  qui  peut  attendre,  pour  ,^  Avec  de 
li  patience  on  vient  à  bout  de  tout." 

Tbmps  ,  se  dit  De  la  saison  propre  a 
chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges» 
Le  temps  de  la  moisson.  Dans  h  temps 
des  perdreaux  ,  pour ,  Dans  le  tem^s  ou 
Ton  va  k  la  chasse  des  perdreaux.  Le 
Carême  est  un  temps  de  pén,itencét 

On  dit  f  qu'  Utu  chose  n'a  qu'un  temps ^ 
pour,  qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatre-Temps ,  Les  trois 
jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'Église  en 
chacune  des  quatre  saisons  de  l'année* 
Observer  Us  Quatrt' temps.  Jeûner  Qua^ 
tre- temps  et  f^igiles. 

Temps  ,  se  dit  Des  siècles,  des  dif- 
férens  âges,  et  par  rapport  à  la  Chro- 
nologie. Du  temps  du  déluge.  Du  temps 
d'Abraham,  Du  temps  de   Moïse,   Du 
temps  des  Patriarches,  Du  temps  d'Au-- 
gusteé  Les  temps  y  sont  exactement  mar'^ 
qués.  Il  s'est  trompé  au  temps,  JSous  n'a» 
vons  pas  vuj  nous  ne  verrons  pas  cela  da 
notre  temps.  Ils  vivoient  en  même  temps, 
dans  le   même  temps.   II.  étoii  de  mon 
temps.    Tous  ceux  de  mon  temps ,  du. 
■vieux  temps.  Au  bon  vieux  temps.  De 
mon  jeune  temps.  Les  temps  fabuleux.  Les 
temps  héroïques.  Les  temps  inconnus.  Les 
tempS'  historiques, . 

En  Astronomie  ,  on  appelle  Temps 
vrai  on  apparent.  Le  temps  mesuré  par 
\e  mouvement  réel  et  inégal  de  la  terre 
autour  du  Soleil  ;  et ,  Temps  moyen  , 
Le  temps  mesuré  par  ce  même  mouve- 
ment supposé  uniforme. 

On  dit  communément ,  et  par  ma- 
nière de  proverbe  ,  Di*tinguei  lesumps^ 
et  vous  conciliere\  les  Écritures  ,  pour  ^ 
Tjes  choses  qm  semblent  le  plus  op- 
posées ,  se  peuvent  souvent  accorder, 
quand  on  a  égard  à  la  dii]^erence  des 
temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Du  temps  du  Roi  Guillemot , 
du  Roi  Dagobert  ,  du  temps  qu'on  se 
mouchoit  sur  la  manche ,  pour  marquer 
Des  siècles  éloignés ,  des  siècles  gros- 
siers. ^  ' 

Temps  ,  se  dit  inussi  par  rapport  à 
rét(itoù  sont  les  choses  pour  le  gouver^ 
nement  d'un  Pays  ,  pour  les  manières 
de  vivre ,  pour  les  modes  ,  etc.  C'était 
un  bon  temps,  un  mauvais  tempi.  Du 
règne  d'un  tel  Prince  ,  c'étoit  un  temps 
heureux  ,  un  temps  misérable  ,  un  temps 
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les  tempe  fâcheux,  difficiUi,  Ilfauts'ae- 

\       €ommoder  au  temps ,    cidtr  au  temps. 

Se  gouverner  selon  le  ttmps  »  selon  les 

temps,  Xm  temps  sont  dijférens.  Où  est 

U  temps  ?-  Qu'est  devenu  U  temps  ?  Quand 

revervsns-nous  le  temps  que,,,  le  temps 

où,  . .  ^  yiprès  te  temps-e( il  en  viendra 

un  sutre.  Si  ce  temps- là  dure.  Ce  n'est 

plus  le  temps,  Xt*  temps  n  est  plus  comme 

il  étoit.  Un  temps  fut  que  ,  ,  ,  Il  fut  un  ^ 

temps ,  il  y  a  eu  un  temps  que  , , ,  .  un 

temps  oà  , ,  ,  Le  temps  qui  court.  Cest  le 

goût  du  tempjf.  Cest  une  des  questions  du 

temps.   Cela  n*i^t  pas  surprenant  par  le 

temps  qui  courte:  ^ 

On  dit  9  Le  temps  des  scélérats  ,  des 
délateurs  >  V^^*"  >  ^^  temps  qui  leur  eêt 
favorable  ;  ou  pour ,  Le  temps  où  il  y 
en  a  beaucoup. 

Temps,  se  dit  encore  De  la  dispo- 
sition  dé  Pair.  Il  fait  beau  temps  ,  vilain- 
temps  ,  mauvais  temps.  Temps,  sec  j  hu- 
-  mide  ,  pluvieux  s  orageux  ,  froid ,  £alme  , 
serein.  Temps  sombre ,  obscur ,  couvert, 
bas.  Temps  rude  ,  temps  inconstant  ,  -va- 
riable.  Changement  de  temps.  Si  ce  temps- 
là  continue  ,  dure  ;  et  dans  le  même 
sens  ,  Le  temps  'se  hausse^  Le ,  temps 
change.  Le  temps  s'éclaircit ,  s'obscurcit , 
se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  Etre 
expoté  à  l'injure  du  temps. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  un 
temps  de  Demoiselle  i  c^esf  •à-dire  )  Il 
ne  fait  ni  poussière  ni  soleil. 

On  tlit  HjTuri'*ment  et  provcrbiale- 
'    incnr,  Prendre  le  temps  comme  il  vient, 
pour  ,  Né  3'in4uiétcr  de^  rien  ,  et  s^ac- 
commodiH*  à  tons»  les  ëvënemens. 

On  dit  figurëment  et  familièrement 
cï'Un  homme  puissant ,  et  qui  est  en 
grand  crédit ^tiaifs  un  pays,  on  dans 
quelque  maison  particulière,  qu'Jt  y 
fait  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 

remenX ,  Hausser  le  temps  »  pour ,  Boire. 

On  appelle   Gros  temps  à  la  m^r , 

Un  temps  d*ora^e  ;  Un  temps  deperro' 

,    •      quet.  Un  vent  frais.  .  / 

TsMPS,  se  dit,  dans  la  Danse,  dansi 
l'Escrime  ,  dans  les  Exercices  mili- 
tiures ,  etc.  Des  momens  précis  pen- 
dant lesquels  il  faut  faire  certains 
mouvement  qui  sont  distingués  et  sé- 
paris  par  des  pauses..  Tirer  la  baguette 
en  deux  temps  ,  en  trois  temps.  Observer 
les  temps  de  la  danse.  Pousser  une  botte 
en  deux  temps  ,  en  trois  temp^', 
^  Il  se  prend  aussi  dans  la  Musique, 

pour ,  Le  mouvement  et  la  mesure  qu*il 
faut  observer.  Battre  la.  mesure,  à  trois 
temps  ,  à  quatre  temps, 
'    Temps  ,  est  aussi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  et  se  dit  Des  «tiiférentes  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verbes ,  ' 
le  temp^auqucl  se-rapportent  les  ac- 
.  tiens  dont  on  parle.  Le  présent ,  l'irh- 
parfait ,  le  futur',  sont  des  temps  dijfé- 
,     rens,    Terftps  de  l'indicatif.    Temps   du 
subjonctif. 

En  Vénerie',  on  dit,  Revoir  de  bon 
>«      temps,  pour  dire.  Trouver  une  voie 
iraiche  et  de  la  nuit. 

À  temps.   Façon  de  parier  adver- 

•  biale  f  pour  dire  ,  Assez  tôt.  Vous  ar-. 

Tivere\  à  temps.    Vous  y.  serei   asseï  à 

temps,    Kous  n'arrivert{  pas  à  temps  s 


pour  voir,  ,  ,  . 


I 


On  dit ,  qu^^ne  chose  n'a  point  éti 
faite  à  temps  ,  pour  ,  qu*£lle  a  été  laite 
trop  tôt  ou  trop  tard. 

À  TBMPj  ,  signifie  aussi,  Pour  un 
temps  fixé.  Galères  à  temps.  Bannisse' 
ment  à  ttmps,  V     -   * 

A^-MâMB  TEMPS  ,  EN  MEME  TBMP8. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Dan?  le 
môme  instant ,  à  la  même  heure ,  en- 
seUible.  ^ous  sommes  partis  au  même 
temps.  Nous  étions  au  Collège  en  mîmt 
temps,'  «    .  ' 

Db  TOiTT.  temps,  ^açon  de  parler 
adverbiale.  Toujours.  i)e  tout  temps  la 
vertu  t'est  fait  estimer,    ■■■%''' 

Db    TSMP^BN    TEMPS  ,  DE  TEMPS  A. 

AUTRE.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Successi vendait,  a  plusieurs  reprises.  "^ 
Ce  jeupe  homme  est  asse^  rangé ,  mais  il 
s'échappe  de  temps  en^ temps,  .11  vieru  me 
voir  de  temps  à  autre, 

Eir  TEMPS  KT  LiBu^^afon  de  par- 
ler adverbiale.  Dans  le  temps  et  le  lî^u 
convenable.  Je  vous  expliquerai  cma  en 
temps  et  lieu,  \  - 

SUIVANT    LE    TBMPU  ,    SUIVANT    LBS 

TEMPS.  Façons  de  parler  adverbiales. 
Conlormément  "à  la  circonstance.  1/ 
faut  s'habiller  suivant  le  terhps.  Cet  hom- 
me  parle  toujours  suivant  le  temps  ,  «ùi- 
vant  les  temps  ;  c'est-à-dire  ,  Suivant 
les  circonstances.  Gela  se  dit  en  bl&me 
et  en  éloge. 
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TENABLE.  adj.  des  a  g.  En  termes 
de  Guerre ,  il  se  dit  d'Un  lieu ,  d*un 
ehdroit ,  d'une  place  où  l!on  peut  se 
•  défendre ,  où  Ton  peut  deme.urer  sans 
il  n  trop  gnrnd  péril.  Il  se  dit  principa- 
lement avec  la  négative.  Cette  Place  , 
ce  vieux  Château  n'est. pas  tenabl-y  Ce 
poste  n'est  pas  tenable,  \ 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  Tu- 
sage  ordinaire  ,  pour  marquer  Un  lieu  , 
un  endroit  oii  l'on  ne  peut  demeurer 
commodément.  Il  fait -trop  froid  ici ,  on  \^ 
V/ouj(i^«-..^cAau<2  dans  cette  chambre,  la 
place  n'est  pas  tenahU, 

TENACE,  adj.  des  2  genres.  Vis- 
queux, adhérent ,  qui  résiste  à  la  se- 
ps^ration.  Des  humeurs  tenaces  et  gluan-- 
tes,  L(f,  poix  est  plus  tenace  que  la  cite, 

rll  signifie  figurément ,  Avare ,  qui 
ne  d6nne  rien  qu'avec  peine^  Il  est  ex-  ^ . 
trimement  tenace,-  Il  est  d'une  humeur  "ii  ■ 
tenace,  qu'on  n'en  sauroit  rientirer.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  TTn 
homme  attaché  opiniâtrement  à  ses 
.idées,  à  ses  projets  >  à  ses  prétentions. 
C'extun  homme  fort  tenace  ,  et  qui  ne  re- 
nonce pas  aisément  à  ce  quiCdésire  ,  à  ce 
qu'il  veut, 

Qn  dit  aussi  De  quelqu*un ,  qu'I/n- 
la  mémoire  tenace  ,   pour  dire  ,    qu'il 
n'oublie  point  ce  qu'il  a  appris. 

Tenacb  ,  est  aussi  un  ^rme  du  jeu 
'de  l'Hombre ,  et  de  quelques  autres 
jeux.  Il  se  dit  d'Un  joueur ,  qui  voyant 
venir  avec  deux  cartes  qui  ne  se  sui- 
vent pas  immédiatement  ^  est  assuré 
de  les  faire  toutes  deux.  Il  a  les  deux 

I 

as  noirs  ,  ft  volt  venir  :•  il  est  tenace, 
TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  tenace.  La  ténacité  des  humeurs, 
n  signifie  figurément,  Avance |  ou 
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Btucbement  invariable  à  ima  idée ,  à 
un  projet,  etc.  *\    \ 

On  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
De  quelqu'un  ,  Xa  ténacité  de  sa  më- 
moirs, 

.TENAILLE,  sub.  fém.  Ipstrumenc 
de  fer  composé  de  '  deux  pièces  atta* 
chées  l'une  à  l'autre  par  une  goupille  » 
autour  de  laquelle  elles  s'ouvreni:  et  se 
resserrent  pour  tenir  ou  pour  arracher 
quelque  chose.  Apporte^  la  tenaille. 
Des  tenailles  de  Maréchal.  Ce  Serrurier 
apporta  s^s  tenailles.  Des  tenailles  à  at-  • 
tiser  le  feu.  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment au  j>luriel.  * 

TavAiLEiB.  s.  f.  Espèce  part^iculière  «f^ 
de  fortification.  C'est  un  ouvrage  cons- 
truit sur  les  lignes  He  défense ,  vis-à-via  ^ 
et  tout  proche  de  la  courtine. 

TENAILLER.  V,  i\.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  tf  nailles  ardentes» 
C'est  un  genre  de  supplice  qu'on  ne 
fait  guère  souifrii.'  qu'au<  criminels  de  ' 
lèse-Majesté  au  premier  chef. 
.  Tenaille  ,  is.  participe-.     "^ 

TE^AILLON.  subst.mas^  Ouvrage 
construit  v/s-à  vis  l'une  des  faces  de  U  ^ 
demi-lune.'-  Il  y   en  ii  ordinairement 
deux ,  qui  se  nomment  aussi  Lunettes, 

TENANCIER ,  1ÈRE.  sub.  Terme 
de  Qjoit.  Ce.lui ,  celle  qui  tient  des 
terres  en  roture  ,  dépendantes  d'un 
^ficf  auquel  il  est  dû  des  cens  on  autrea 
droits.  Il  a  fait  assigner  les  tenanciers  i 
pour  lui  passer  déclaration. 

Il  se  4it  au  sens  de  Hcppriétaire.  '' 
Cest  un  des'grahds ,  un  des  gros  tenan^ 
ciers  du  Pays  ,  Qui  a  beauco'up  de  pro- 
priétés en  fonds  de  terre.  ' 
'  TENANT,  sub.  m.  Celui  qui,  daua 
un  tournoi ,  entreprenoit  de  tenir  con- 
tre toutes  sortes  d'assaillans.  Les  tenans 

et  les  assaillans.    ■     • 

*■ 

-. .  On  ie  dit  figurément  De  celui  qui  ^ 
da^  une  dispute ,  soutient  une  opi- 
niuiL  contre  ceux  qui  la  combattent.  Il 
titoit  le  tenant'de  la  dispute. 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  dé- 
fend une  personne  clans  une  conversa- 
tion. //  est  le  tenant  d'urrtel.  Cest  le  te- 
nant  déclaré  de  Descartes, 

On  dit  d'Un  ^omme  qui  va  souvent 
dans  une  maison ,  et  qui  y  est  comme 
le  maître ,  qu'i/Mt  le  tenant, ^tois  tous 
ces  ëenl  il  est  familier. 

On  appelle  ITenans  ,  en  Blason  ,  Les 
supports  qui  ont  des  mains ,  comme  les 
Anges,  les  Sirènes,  etc. 

Oi)  dit ,  Les  tenons  et  abouiissans  d'une 
terre,  d'un  héritage  ,  pour  dire.  Les  hé- 
rilages'^diacencs  à  une  pièce  de  terre, 
à  un  héritage.  Donner  une  déclaration 
oar  tenans  et  aboutissans.  Ces  deux.che- 
mins  sont  les  tenans  de  cet  héritage. 

On  dit  figurément,  qu'i/n  homme  sait 
tous  les\  tenaris  et'^ aboitissans  d'une  af- 
faire ,  pour  dire ,  qu'il  en  sait  toutes 
.'•^s  circonstances  et  dépendances. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'uic 
TENANT. Façons  de  parler  adverbiales,  ' 
dont  on  se  sert  en  parUnt  d'hériuges  ^ 
pour  dire  ,  Sans  interruption,  d'une 
même  continuité.  Ha  tant  dtarpens  de 
terre ,  de  pré ,  dt  vigne,  de  bois,  tout 
d'un  tenant ,  tout  tn  un  tenant, 

T£NAR£.  snb.  mas.  L'Enfer ,  en 
Bty le  ^  poétique.  Il  fut^ précipité  dans  le 
Ténare. 

TEJ^ÎDANCE. 
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TENDANCE,  iiibi.  fém.  Terme  de 
Statique  et  de  I>ynami«|Be.  L'action ,  la 
force  pair  laquelle  ■&  corpa  tend  à  ae 
mouTok  Tara  nH  côté ,  ou  à  pouiser  un 
«Btre'corpfl  qui  l'en  empêche.  La.  toi" 
éAitee  ééê  eârpè  ren  un  centre, 

TiiroaircB  ,  ee  prend  autai  quel- 
quefois pour  La  simple  direction  du. 
niour ornent.  ■■■-'.■     ^        :  ;  »  'i'  •  "  ' 

11  se  dit  an  Moral ,  pour  désigner  Une 
disposition  de  Tàme  qui  la  dirige  vers 
un  ceruin  objet.  L'homme  ^a  anfun»  . 
iktnce  vontimteUe  au  honheur,        [ 

TENDANT,  ANTE.  Td\ .  Qui  tetid  à 
quelque  fin,  qui  ya  à  quelque >fia.  Un 
dùcourê  êendant  à  prouyer . .  •  Une  ilf- 
quête  tendante  à  ce  qi^il  plaise  à  la 
Cour  ....  Une  proposition  tendante  à 
l'hérésie.  Semer  des  libelles  teadant  à 
Uiéditionf        • 

TENDINEUX ,  EUSp.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  du  rapport  au  ten- 
^  don ,  qui  approche  de  la  nature  àen^ 
tendons.  Membrane  tendineuse, 

TENDO^.  s.  mas.  L'extrémité  du 
musclé.  Le  tendon  d'un  gros  muscle.  Le  . 
Chirurgien  s  *n  le  saignant  ^  lui  a  piqué 
tin  tendon,    -  -u*    •  ' 

TENDRE,  ad),  ^es  a  genres.  .Qui 
peut  être  aisémeiit  coupé^  divisé,  soit 
par  le  fer,  soit  par  quelque  autre  chore 
de  semblable.  ;I1  est  opposé  à  J3iir.  Du 
bois  extrimtmJent  tendre.  Le  sapin  ^  le 
taule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Bâtir  de  pierres  tendres.  Entre  les  pUrres 
précieuses  ^  il  y  en  a  de  tendres  et  de 
•dures.  L\^méthyste  et  Pémeraude  sonpdes 
pierres  tendres.  Le  plomb  et  L'éfajit  sont 
.les  plus  tendres  des  métaux. 

Tbndeb,  8^  dit  De  la  viande,  lors-. 

.  qu'elle  est  aisée  à  inciser,  à  broyer 

arec  les  dents,   (/ne  viande  extrêmement 

tendre.  Chi  ne  peut  riin  manger  de  plus  ten' 

dre,  Lavmnde  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre. 

On  dit 

woL^elle  est  tendre  sous  le  couteau,  qu'c//e 
est  tendre  sous  la  dent, 

/)ans-ceCte acception,  et  dans  le  afyle 
familier  ,  en  parlant  d'Une  viande  ex- 
trêmement tendre ,  on  dif ,  qu^^lU  est^ 
tendre ^fcomme  rosée.  La  m'éme  chose  se 
dit  Des  herbes  et  des  légumes  eztrér 
jnement  tendres.  < 

TaMDRa ,  se-dit  aussi  Du  pain  non- 
reliemeAt  cuit.  Mangfr  du  pain,  tendre. 
Le  pain  de  Gonesse  est  excellent  quand  il 
est  tendre.  ^ 

On  d*t  prOTerbial.  Jeune  femme  ,  pain- 
tendre  it  boit  veri ,  metunt  la  maison  en 
désert  ,  pour  ,  Ruinent  ordinairement 
,  les  p'etits  ménages. 
'  Ts VDa B ,  signifie  encore ,  Sensible , 
délicat)  qui^st  aisément  pénétré  pai 
les  impressions  de  Pair.  //  est  extrême' 
ment  tefuire  au  froid.  Avoir  la  peau  un- 
drt.  Les  jeunes  arbres  ont  técorce  tendre. 

On  dit,  qu'(/n-  cheval. est.  tendre  à 
t éperon  ,  pour ,  qull  est  extrêmement 
sensible  à  l'ép^nui  ;  qu'i/  a  la  bouche 
tendre  j^outj  qu'il,  a  la  bouche  déli- 
cate ,  et  qu'il  ne  faut  pas  le  gourman* 
der  à^  la  main  ;  qu'I/  est  tendre  aux 
mouches,  pour,  qu'il  est  extrêmement 
aensible  aux  moia4res  piqûres  des 
morches. 

» 

.  V    On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  hommequis*offenae  des  moihdres 
Tome  //• 


dans  cette  accention  ,  que 
la  viande  est  tendre  au  couteau  , 


choses  I  qu'il  etttenAee  aux  mcûchis. 
On  dit  aussi  familièrement  dattf  le 
même  aenk,  qii*//  a  la  peau  tfndrtj 
bien  tendte. 

On  dit ,  Dès  ses  phts  tendres  années  j 
drs^sa  plus  tendre  jeuneue ,  dans  un  âge 
fndre  ,  pour ,  Dès  son  enfance ,  dès  sa 
plus  grande  jeunesse,  dans  une  grande 
jeunesse.*   r*'     «.  >m  -    '     '    .^ 

On  di^ ,  Avoir  la  vue  tendre,  lesytuM 
tendres  ,  pour ,  Avoir  la  vue  ééMcMUttt 
fÀible.  •        "^** 

Ou  dit  figurémenf.  Avoir  la  conssienet 
tendre  ;  pour  ^  Être  délîcai  sur  les  choses 
qui  intéreasi^nt  la  conscience.        '    ^ 

Tbmdbb  ,  signifie  figurément  ^  Sen- 
ffible  à  l'Imitié  ,  à  la  compassion  ,  et 
plus  particulièrement  à  l'amour.  Avoir 
Tâme  tendre,  te  cmi^  tendre.  Il  est  ten- 
dre. Il  est  d'un  naturel  tendre.  Avoir  de 
tendres  projets. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  pro«> 
près  à  inspirer  Tamitié,  la  compassion, 
et  .principalement  l'ampur.  Un  discours 
tendre,  ^es paroles,  des  vers  tendres.  Il 
y  a  dJns  ce  Poïme  ,  dans  cette  Tragédie 
des  sentlmens  fort  tendres.  Regarder  d^ un 
air  tendre,  \ 

'  On  dit ,  Un  ami  tendfe  ,  pour  sigiU- 
fier  j  Un  ami  plein  d'alTection.  Le  ten- 
dre  ami ,  la  tendre  amie  ;  est  un  terme 
badin  ,  pour  désigner  L*amant  ou  une 
maitresse.  „  *T: 

Tbhdrb  ,  se  dit  aussi  Du  son  de  la 
voix.  Ainsi  on^lit,  Avoir  le  sofl'de.la, 
voix  tendre,  pour,  Avoir  le  son ^e  la 
voix  f  ucliant  et  gracieux.  Et  en  Mu- 
sique ,  on  appelle  Un  air  tendre  ',  Un 
air  touc^h'ant  ot  passionné. 

Tbndkb,  en  termes  de  Peintnre,  ^e 
dit  De  certains  coups  de  pinceau  extrê- 
mement délicats.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  qu'J/  y  a  des  touches 
extrêmement  tendres  dat^s  un  tableau. 

Et  on  dit ,  qu*  Un  Peintre  a  lé  pinceau 
tendre,  pour,  qu'il  a  le  pinceau  fort 
délicat;    .  '  .         ?, 

T£HDRB,'est  aussi  substantif ,"  et 
signifie  Tendresse.  //  a  du  tendre  pour 
cette  Dame.  Il  est  familier.^  \:' 

TENDRE.  1*.  a.  /e  tends  ,  tu  tends  , 

il  tend  ;  nous  tendons  ,  vous  tende^  ,  Ils 

tendent.  Je  tendois.  J'ai  tendu.  Je  tendis, 

Jf.  tendrai.  Tends,  Que  je^tende.  Que  je 

tendisse.  Je  tendrois.  Tendant,  Tirer  et 

^bander  quelque  chose  ,  comme   une 

corde  ,  un  arc  ,  etc.  Tendre  une  corde. 

Tendre  un  arc.  Tendre  les  chaînes  et  une 

ViUe.    Tendre   des  fileu  aux  ^  oiseaux. 

Tendre  les  toites  pour  le  sanglier.  Tendre 

un  piégi.  Tendre  un  panneau..  Tendre  une 

souricil-e,  '  •  ".    . 

On  dit  figuréftient ,  Tendre  un  pan- 
neau à, quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piège  , 
pour ,  Faire  en  sorte  qu'il  tombe  dans^ 
quelque  ridicule ,  dans  quelque  indis- 
cretiofft,  l'induire  à.  commettre  quel- 
que faute  ,  à  taire  quelque  fausse  dé- 
mafecbe ,  etc. 

'TBffDUB  ,  dans  la  aignification  de 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux  ,  s'en*  ploie 
quelquefois  absolument/  et  sans  ré- 
gime. Teftdre  aux  bécasses.  Tendre  auM 

gtulS  ,  etc.  :'    -     ^     •• 

On  dit  , '2en^rr  un  pavillon  ,  une 
tente  ,  pour  ,  Lei  drcsjer  et  ie^  mettre 
en  état  de  servir.  \,^ 

On  dit ,  dana  un  sens  à  peu  près 


ÏEN  e^t 

pareil ,  Tetidrt  un  Ut  m  ttudre  une  tapissé^ 
rle.Etl^im  dit,  Tendre  unq  chambae^ 
pour,  La  tapisser,  la  parer  de  tapis- 
serie. Teiidft  un  appartement,  te  tondra 
de  damas,  de  velours,  Tkndrs  de  deuil 
une  chambre.  L'Église  éiolt  toute  tendue 
de  noir.  \  •        .^^. 

TBHBBBy  se  dxt'^absoluinent ,  dana  U. 
même  acception  ;  et  dana  ce  seuê  on 
dit,  qn'On  »  ordonné  die  tendre  dang, 
toutes  les  mes,  de  tendre  partout,  pot^tf 
qu'Où  a  ordonné  de  tapisser  le  devant 
de  todtes  les  maisons.  '  '  .    / 

Tbvokb  ,  signifie  aussi.  Présenter, 
en  avançant.  Tendre  la  main  pour  de» 
ma^er  Vaumône,  Tendre,  son  chapeau 
pouf  demander  quelle  chose.  Tendrel  le 
dos  aux  coups.  Tendre  Us  épaules,  Ttn- 
dre  la  joue.  Il  tendit  le  tau  au  bourreau. 
Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour  fem- 
brasser.  Tendre  les  mains  au  Ciel,  Il  étoit 
pris  de  se  noyer  ,  on  lui  tendit  une  corde. 
Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire 
tomber.  -»  ^ 

On  dit ,  qu'  Une  personne  tend  le  cow, 
tend  le  ventre,  pour,  qu'EUe  avança 
trop  le  cou,  qu'elle  avance  trop  le 
ventre.-  -*- 

On  dit  figurément ,  Tendre  les  bras  â 
quelqu'un  ,  pour ,  Lui  donner  du  se- 
cours dans  son  besoin,  Il  lui  a' tendu 
les  bras  dans  sa  disgrâce  ;  et ,  Tendre  les 
.mains  à  quelqu^un  ,  pour ,  Implorer  son 
secours.      ^ 

TBiromB  ,  suivi  de  la  préposition  à  ^ 
.  est  un  verbe  neutre ,  et  ^^ignifie ,  Aller 
à'  Un\ certain  terme ,  aboutir.  aI  quoi 
tendei'vous  ?  Uà  tend  ce  chemin-U^è 
Toutes  choses  r indent  à  leur  centre  ,  ten" 
dent  à  Uurfin,' 

En  ce  sens ,  il  s'em^oic  plus  ordi- 
naircment'au  figuré.  Où  tendent  tous  ces 
tours  et  détours ,  tous  ces  propos  ?  Ces 
disputes  ne  tendent  point  k  éclaircir  la  ma- 
tiire.  A  quoi  tendent  vos  désirs  ,  vos  des- 
seins  ^  Toio^cela-ne  tend  à  rien.  Tendre  à 
la  perfection^^:^^^ 

On  (lit  ,  qu'Une  maladie  tend  à  la 
mort,,  pour  dire,  qu'ElIe  est  mortelle; 
et,  qu^Ui^  malade  tend  â  sa  fin  ,  pour  , 
qu'I)  est  bien  près  de. sa  fin. 

Ori  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  ses  inrérêts  en  vue  ,  que  Cest  un 
homme  qui  tend  à  set  fins. 

Tbitdi;,  ub.  partici^.  - 

On  dit  figurément  ,^u'C/n  homme  a 
V esprit  tendu  ,  toujourt  tendu  ,  pour 
dire,  qu'il  Ta  fortement  appliqué  à 
quelque  chose.  Il  a  eu  l'esprit  si  tendu 
tout  le  jour ,  qu'il  fbut  bien  qu'il  ptenttt 
quelque  relâche.  , 

On  dit.  Un  style  tendu ,  pour  lAre , 
Un  style  qui  marque  TefTort,  qui  man- 
que d'aisance ,  de  souplesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  ten- 
dresse. Les  mires  aiment  tendrement  leurs 
enfans.  Cette  femme  étoit  tendrement  ai-^ 
mée  de  son  mari.  Regarder  tendrement» 
Chanter  tendrement. 

Ondit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceau 
délicat  et  léger  ,  qu.^  Il  peint  tendrement* 

TENDRESSE,  s.  1.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  sensibilité  à  Paniirié  ou  à  l'a- 
mour. La  tendresse  d'un  père  pour  seu 
enfans.  Aimer  avec  tendrisse.  Tendresse 
de  cùtur.  Tendresse  d'âme.  Il  lui  a  donné 
mille  marques  de  undntse  ^  de  ta  ten*-^ 
dresse.  ^ 
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Tbvdrbkib  ,   %e  prend  quelqaefoiê 

pour  Lt  pa^bion  même  de  l'amour.  // 

ga  beaucoup  d$  t^adrette  potr  tiU,  Elit 

aU  eaur  pUin  de  tendrttte  pour  lui. 

TENDRETE  .••  W»»!-  Qualité  dé  ce 

fui  esi  tendre.  Il  ne  se  dk  que  De» 
*ndes,  *l«»  iruiti,  des  légumes.  Jm 
'  tendreté  d'un  gigût  ^  i'un  /iiv/-«  ,  de  ces 
■     ijfumes  ,  de  ce»  fruiit. 

,  TENDRON.  %.  masc.  Bourgeon  , 
rejeton    tendre  de  quelques  arbres , 
de  quelques  plsntes.  Lee  ehivreg  brou- 
tent Ut  tendront  de*  arbres  et  des  plantes, 
Flguréihent,  en  parlant  d^Une  jeune 
fille,  ottclit  ,  que  Ceéi  un  jeune,  ten- 
dron. Il  est  familier.   ^'. 
Pn  appelle  encore  Tendrons  g  Les 
1^  cartilages  qui  sont  à  l'extrémité  des 
i$3  de  la  poitrine  de  quelques  animaux. 
Une  fricassée  de  tendrons  de  veau. 
TÉ^ÉBRES.  sub.  i.  plur.  Privation 
' dé"  lunlière ,  obscurité.  Les  ténèbres  de 
la  nuit.  Épais f es  ténèbres»  Disêiper  les 
.  ;  ténèbres.  .      V   ..       *  .  '  .,    ; 

llrse  dit  fîgurément  ,dans  le  Moral. 
•  Iàs  ténèbres  de  l'Idolâtrie  ,  du  péché, 
de  l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténèbceSi 
Une  doctrine  de  ténèbres.  Dea  ituvres^ de 
ténèbres.  Des  écrivains  Âe  ténèbres,^ 

Il  se  dit  de  même  pour  Obscurité. 
Toute  -cette  matière  est  pUineide  ténèbres. 
L'histoire  de  la  Grèce  avant  lès  Qlym* 
piades  n'offre  que  des  ténèbres.  Perberles 
'ténèbres  des  aÂciens  temps.  Cest  un  hom- 
,'  '  me  qui  répand  les  ténèbres  sur  touus  les 
"maiièrfs  qu'il  traite,  V 

£n  parlant  De  rOfifice  de  la  Semaine 

sainte,  on^appelle  T(j^n^6rf*i  Les  Ma- 

^  ^înes'qui  se  chantent  Taprès-dinée  du 

]Vîercredi ,  du  Jei^di  et  du  Vendredi. 

Aller  à  Ténèbres'.  Entendre  les  Ténèbres.' 

'      Cheinter  une.  le^on  de  Ténèbres^ 

TÉNÉBREUX,  ÊtrSE.  ad].  Sombre, 

1  ■      . 

«.obscur.  £««  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 


y" 

T  È 

TENEUR,  i.  m.  Ternie  àe  Négoce. 
Il  n'est  en  usage  qué  à%»ê  cette  phra- 
J'entur  de   livru  j   qui  signifie  , 


se 

Celui  qvi  thez  lin  Négociant  portt^  siu 
un  registre  en  parties  doubles ,  tout  ce 
qui  entre  dans  la  caiste  et^e  qui  en 
tort  )  ce  qui  est  acheté  et  ce  qui  est 
▼endu  ,  ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est 
dû.  Il  est  important  pour  un  î^égociant , 
pour  un  Marchand  »  d^ avoir  un  bon  Te- 
neur de  livres,       '        «I     ^•,' 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  dont  on  "le  sert  en  François 
pour  signifier*  Le  ver  solitaire.  Voyei 
Ver.   ';;   1  '  ^    ■ 

TENIR.  V.  a.  Je  tiens  ,  tu  ti^ns  ,  il 
tient  ;  nous  tenons  ',  vous  tene{  »  Ht  tien- 
mit.  Je  tenais.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tien-, 
drai.  Tienf  »  tcne{.  Que  je  tienne.  Que 
je  tinsse.  Je  tiendrois.  Avoir  a  la  main  , 
avoir  entre  les  miiin«.  Tenir  un  livre. , 
Tenir,  une  épée.  Tenei  bien  cela  ^^  tene{' 
le  ferme,  tene^-le  serré.  Je  le  tiens  bien, 
il  ne  m^échappera  pas»,  Tenir  quelqu'un 
%-Jpar  le  bras  ,  par  le  corps.  Tenir  les  rênes 
des  chevaux.  T/nir  des  chiens  en  laisse. 
Tenir  des  en/ans  par  les  cordons.  Tenir 
le  gouvernail  d'un  vaisseau.  Tenir  le  ti-^ 
mon  d'un  navire, 

>  On  dit  lamilièrem.  Se  tenir  les  côtés 
ie  rire,  pour,  Rire  démesurément. 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  le  ^ 
loup  par  lès  oreilles  ,  pour  dire ,  Etre 
dans  une  situation  embarrassante  , 
ne  savoir  quel  parti  prendre ,  parce 
qu'il  y  a  du  péril  ou  deifembarras  de 
tous  côtés.  ^^ 

Tenir  quelqu'un  à  la  Pi|e ,  tenir  le 
pied  sur  la  gorge,  cela  tient  à  la  gorge. 
Voyez  GoROE.  -^ 

On  dit  figuréhi.  et  popu^irement., 
Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses  , 
pour  dire  ,  Le  tenir ,  le  serrer  de  si 
près  ,  qii  il  ne  peut'échapper ,  qu^il  ne 
On  apfftVle  en  Poé«ie  y  l* Enfer ,  x^—  — pettts'einpêcher  de  faife  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figurément  et  i'amilièrer.ient , 
'Tenir  quelqu'un  dans  sa  manche  ,  pour  , 
Disposer  souverainement  de  quelqu^un, 
être  en  état  d'en  exiger  ce  qu'on  vou-  ; 
dra.  On  dit  dé  ménié  ,  Tenir  quelque 
chose  dans  sa  manche  ,  pour  f  En  être 
assuré,  c 

Dan«  le  styi«  familier ,  en  psrlant 
De  quelqu'un  à  qui  il  arrive  quelque 


««' 


séjour  ténébreux,  .'..,■''■ 

On  dit  figurément,    Les  temps  téné- 
hreux   de   l'Hietoire  ,  pour  dire  ,  hei 
temps  où  l'Histoire  est  oWcure  et  in- 
'cerlaine.::  •■.  ;"     /  ■■-,    '     "  ■' *.    ■'-:  : 

On  dit  «ûssî  .tigurém.  d'Un  homme 
mélancolique  ,  qu'I/.Mt  somb're  et  téné- 
breux ,•  q'4^  a  l'air  somb^re  et  ténéb^^e'ux. 
*TâNiBffiux,  s'emploie  fiiguréifient 
poui^ signifier,  .Celui  qui  se  plaît  dana 
les  ténèbres ,  qui  cache  des  intention! 
criminelles.  Un  coquin  ténébreux.  Cons- 
pirateur ténébreux,       ■ 

TÉNEMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Métairie  dépendante  d'une 
Seigneuirfè.  ITénement  roturier, 
;  II;  se  dit  aussi  d;Une  sorte  de  pres- 
er-ption  atimîse  dans  quelques  Goûtâ- 
mes.  Ténerrient  de  cinq  ans,  , 

TENESME.  s,  masc.  Épreinte  fort 
«{puloureuse  qu'on  sent  au  fondement, 
avec  des  enviés  continuellea  et  pres- 
que'inutiles  4'aller  ^a  selle.     •  . 

TENETTS.  8.  fém.  Instrument  de 
Chirurgie  ,•  qui, sert  à  saisir  et  à  tirer 
la  pierre  de  làve&sie,  dans  l'opération 
de  la  taille.  ♦   ,  *•' 

'  TENEUR,  s.  f.  Terme  ds  Pratique. 
Ce  qui  est  contenu  mot  à  mot  dans 
nuxécrit.    Une  Sentence  dontvoici  la  te- 
neur ,  dont  la  teneur  '  s'ensuit.    Il  faut 
«voir  la  teneur  dé  cet  Arrêt.  L'Arrêt  sera 
.    fxêcuti  ition  ta  forme  ettentut*   .    *'• 
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grand  su)et  de  joie ,  on  dit ,  qu'I/  croit 
tenir  te  bon  Dieu  par  les  pieds. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Tenir 
quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  ,  lé"  bec  à 
l\efl"  ,  ^ouT  dire  y  Le  tenir  toujours 
dan^. l'attente  de  quelque  chose  qu'on 
lui  fait  etpérer.  ' 

On  dit ,  Tenir  deë  chevaux  au  filet , 
pour  dire ,  Les  attacher  ^vi?c  un  filet 
daiis  la  bouche  ,,  afin  de  les  empêcher 
de  manger.  ;  et  figuréhient,  Tenir  quel- 
qu'un au  fHet ,  pour ,  Lui  faire  long- 
'temps  espérer  quelque  chose ,  sans 
jamais  lui  rien  donner. 

On  dit  figurément  ^  Tenir  quelqu'un 
par  If  s  lisières,  pour  dire^Le  mener 
comnte  un  enfant. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, qu'C/n  hpmme  tient  le  bon  bout 
pardevtrs  lui ,  pour  ,  qu'il  est  nanti , 
qu'il  a  se^  sûretés*.        j       " 

On  dit  au  jeu  de  dés ,  Tenir  1er  dés  , 
pour  dire ,  Tenir  le  cornet ,  avoir  la 
/  i  main  pour  jeter  les  dés»  £t  figuréuient 
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on  dit  I  qu*  Un  Xomme  veut  toujours  ît* 
nir  le  dé  dans  la  conversation  ,  pour  ^ 
qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  et  ut 
pus  laisKr  parler  les  autres. 

On  dit  d'Un  fou',  d'un  furieux,  qu'/l  * 
faut  le  Unir  à  quatre ,  pour  dire  |  qu'il 
fâut  être  plusieura  à  le  tenir  ;  et  figu* 
rément  d!Un  hoaune  difficile  tt  em« 
porté,  qu'l/yôttt  le  tenir  à  quatre  ,  pour  9 
qu'Oa  A  de  la  peine  à  le  contenir,  à 
l'empêcher  de  ^se  porter  à  des  vio- 
lences.     '  ••       •    . 

On  dit  de  i|iême  d'Un  homme  qui 
fait  le  difficile  dans  un  accoounode'-' 
ment ,  qu'i/  se  fait  tenir  à  quatre,      - 

On  dit  absolument ,    Tene\  ,  pour 
dire.  Prenez  ce  que  je  vous  présents. 
Et  dans  le  discours  familier  on  <iit^' 
Tenei  *  P^*"  s'attire*  l'attention.  Tc-> 
nei  ,  tout  ce  que  vous  dites  là  ne  me  tou- 
che pas.  Il  se  dit  aussi,  pour  arértlr 
de  prendre  garde  à  quelque  chose  .  et 
dans  le  même  sens  qu'on  a  c*outume^ 
de  dire ,   Koye{.   Tene^  ,   le  voilà  quL 
passe,  ■  ■.  '  . 

On  dit  proverbialement  ,  I/rt  tiens 
vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  , 
La  possession  d'un  bien  présent ,  quel- 
que modique  qu'il  soit ,  vaut  mieux  que 
l'espérance  d'un  plus  grand  bien  à  ve*. 
nir  et  incertain.  ,*.  , 

.  On  dit  proverbialement  et  populai^ 
rement  à  un  homme  de  qui  on  veut  se 
moquer,  en  faisant  semblant  de  lui 
vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas  ,  Serre^  la  main  ^  et  dites  qua 
vous  ne^une^  rien,    . 

On  Jit  aussi  proverbialement  et  pat 
plaisanterie,  d'Un  homme  qui  man» 
que  à  réussir  dans  quelque  chose,  II' 
ne  tient  rien.  Il  pensoit  toucher  cet  argent, 
avoir  cette  charge  ,  mais  il  né  tient  rien» 
Il  croyoit  vous  attraper,  mais,  il  ru  tietif. 
rien,  .,^  ^        ■    ^    -■ 

On  dit  encore  ^overbialement ,  figu- 
rément ,  et  avec  une  espèce  de  [oie 
.  maligne,  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
par  sa  faute  quelque  chose  de  tâcheux, 
ild(  désagréable ,  d'embarrassant ,  de. 
honteux,  Ilenthnt.  Il  a  perdu- son  pro- 
cès ,  il  en  tient.  Il  n'a  rien  à  répliquer  à 
cela  ,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  de* 
vient  amoureux.  Cette  femme  luia  don-^ 
né  dans  Ut  vue^  il  en  tient  ;  et  d'Un 
homme  ivre  y  il  a  bu  plus  que  de  raison  , 
il  en  tient..  — > 

On  dit  proverbialem.  qu'C^n  homme 

thnt  bien  ce  qu'il  fient ,  soit  pour  dire^ 

^u'Il  n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter 

prise  ékucrq^elque    chose ,   soit  pour 

faire,  entendre  ,  qu'il  est  avare. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ^  qu'Ort  tient  un  homme ,  pour  p 
qu'On"  l'a.  réduit  en  tel  état  qu'il  ne 
peut  plus  trcuverd'écbappatoire,  qu'il 
ne  peut  p'us  éluder  comme  aupara- 
vant. .  '■  a  beau  faire  à  présent,  f^le 
tiens.      -^  ,      • 

On  dit ,  Tenir  un  enfant, sur  les  fontu 
de  IJaptême  ,  ou  simplement  ,  Tlrwr 
un  enfant ,  pour  dire  »  En  être  le  par- 
rain ou  là  marraine.  On  dit  aussi  figu- 
rément et  l'ami  fièrement.  Tenir  quel- 
qu'u-:  sur  les  fonts  ,  pour,  S'entiretenic 
de  lui  avec  d'autres  personnes.  lî  se 
dit  plus  ordinairement  en  mal.  ^Vous 
avei  bien  fait  de  venir ,  "on  vous  tenoit 
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tur  tes  fonts.  One 

sens ,   Tenir  quel 

Tavia,  signr 

en  sa  jouissance. 

nent  Us  plus  betli 

^    Tenir  un  Pays  en  i 

Urre  en  fief,  Teni 

mende.    Tenir  um 

Tehir  une  terrtit> 

une  maison  i^^loyer 

.   Prince  ne  tinttEm 

>  Ce  Pttpe  mourut  a; 

.    dix  ans  entiers. 

On  dit,  Tenir u 

,   pour  dir^.  Là  fai 

au  lieu  de  l'aitern 

;    •    On  dit,   Tenir  i 

rnagede  quelqu'ïtn 

,der  une  tçrre  qui 

Les  Rois  d'Àngleti 

la  T^ormandle  et  la 

mage  de  la  France. 

ment  :  Tenir  de.quei 

\   que  terre.    Un  tel' I 

I  pire.  Je  tiens  d'un  t 

On  dit  figurëm< 

rien  de  quelqu'un,  y 

dépeiîd  point  de  l 

à.lui  comîTiander,  il 

On  dit  aussi  figu] 

quelque  chose  de   qu 

qu'On  iff"  en  a  l'c 

qu'il  a  ,  il  le   tUnt 

Cest  une  grâce  que  j 

Cest  de  vous  qu'il  ti 

sa^fortime.  S'ilM  qw 

il  le  tient  des  bons 

donnés.  Cest  d'un  u 

qu'il  sait,     .     ' 

On  dit,  Tenir  L 
pour  dire  ,  Lui  avo 
vie.  On  dit  ausni ,  C 
tiens  la  vie,  pour,  Mi: 

On  dit  encore  , 
de  quelqiiun  ,  pour , 
quelqu'un.   De  qui 
.     tiens  ce  secret-là  ,  ce  t 
me  habile.   Cest  une 
de  bonne  part ,  de  que 
On  dit ,    Tenir  um 
naissance  ,  pour  dir< 
chose  qui  s'est  tran<:i 
et  qu'on  a  reçue  de  s 
é  apportée  en  naiss 
braves  dans  cette  Mail 
cela  de  race ,  ou  simj 
nent  de  race. 

On  dit ,    Tenir  que 
pire  et  de  sa  mère,  ppi 
.  sembler  e^  cela  ;  et 
nir  de  son  père  et  de 
Leur  ressembler,  so 
,  les  manières,  soit  ps 
'  et  par  les  mœurs.  lit 
embarrassé  j  il  tient  c 
tient  beaucoup  ne  son 
les  traits, 

,  On  dit  dans  le  m 
entant  qui  ressemble 
à  sou  père  ou  à  sa  m 
qui  tenir.  Il  est  bien  j 
tenir.  Il  est  brave ,  i 
Dans  ces  phrases ,  i!  i 
lenient  ;  et  c'est  à  p 
même  sens  qu'on  dit, 
tient  du  gothique  y  ce 
du  burlesque.  Alors  T 
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f  urt«#  /onfj.  On  dit  aussi  dtns  le  même 
sens ,    Ttnir  quelqu'un  $ur  U  iofii. 

Tbvir  ,  signili«  ,  Occuper  ,  avoir 
«a  sa  iouissaoc»»  Lit  MaKomdtatu  tien- 
nent Uê  pluê  belles  Froyincei  de  tAeie, 
Tenir  un  Paye  en  iouveraineté,  Ten^  une 
terre  en  fief.  Tenir  un  Bénéfice  en  com- 
menie.  Tenir  une  urre  en  frane-aleu. 
Tehir  une  terrtityfenne  ,  à  bail.  Terdr 
une  maison  kjoyer^  à  bail  judiciaire .  Ce 
F  rince  ne  tint  V  Empire  que  peu  de  temps* 
j,  Ce  Fupe  mourut  après  avoir  tenu  le  siège 
dix  ans  entiers. 

On  dit ,  Tenir  une  Urre  par  ses  mains  , 
^  pour  dir^,  La  faire  yaloir  toi-même, 
au  lieu  de  l'alïermer«  ■ 

On  dit ,  Te.tir  une  une  i  foi' et  hom- 
mage  de  quelqu'im^  pour  dire  ,  Post^- 
der  une  tçrre  qui  relève  de  quelqu'un. 
Les  Rois  d^ Angleterre  ont  tenu  autrtfois 
la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi  et  hum- 
mage  de  la  France.  On  dit  aussi  absolu* 
ment  :  Tenir  de. quelqu'un  à  cause  de  quel- 
que terré.  Un  tel' Prince  tient  de.^VEm"' 
\  pire.  Je  tiens  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  figurément ,  qu* On  ne  tient 
rien  de  quelqu' un  ,  pofuf  dire  ,  qu*On  ne 
'  dépei^d  point  de  lui.    l'houe  n'avei  rien 
à  lui  comrfi'inder j  Une  tient  rien  de  vous. 
On  dit  aussi  figuj'ément ,  \vi^ On  tient 
quelque  chose  de   quelqu'un,  pour  dire, 
qu*On  IhT  en  a  ^obligation.    Tout  ce 
qu'il  a  ^  il  le   tient  de  votre  Ubiralifé. 
Cest  uru  grâce  que  je  tiens  du>  Roi  seul. 
C'est  de  vous  qu'il  tient  son  avancement , , 
sa^fortime.  S'ilfi  quelqiie  chose  de  bon  j, 
il  le  tient  des  bons  txemples' qu'on  lui  a 
donnés.  C'est  d^un  tel  qu'il  tient  tout  ce 
qu'Usait,     . 

On  dit^  Tenir  la  vie  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  avoir  obligation  de  la- 
'  TÎe.  On.  dit  ausni ,  Ceux  dont  onde  qui  je 
tiens  la  vrt^pour,  Mon  père  et  inà  mère. 
On  dit  encore  ,  Tenir  quelque  chose 
de  quelquun  ,  pour,  L'avoir  apppî»  de 
quelqu'un.  De  qui  tene^-vous'  cel%^  Je  ' 
tiens  ce  secret^là  ,ce  rcmide-là  d^nn  hom- 
me habile.  Cest  une  nouvelle  que  je-iiens 
de  bonne  part ,  de  quelqu'un  bien  instruit. 
On  dit ,  Tenir  une  chose  de  race  ,  de 
fûxt<«ance  ^  pour  dire*,  que.  C*ejt  une 
chose  qui  s'est  tran<:mi8e  avec  le  san^ , 
et  qu'on  a  reçue  de  ses  ancêtre»,  qu'on 
a  apportée  en  naissant.  J/<  sont  tous 
braves  dans  cette  Maison- là  ,  ils  tiennent 
cela  de  race  j  ou  simplement ,  ils  tien- 
nent  de  race.  •       • 

On  dit,  Tenir  quelque  chose  de  son 
pire  et  de  sa  mère  ,  pour  dire  ,  Leur  res- 
sembler éfi  cela  ;  et  absolument ,  Te- 
nir de  son  père  et  de  sa  vi'.re  »  pOur , 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et 
les  manières ,  soit  par  les  in^inations 
et  par  les  mœurs.  Il  est  timide'  et  a  Vair 
embarrassé,  il  tient  cela  de  son  père ^11 
tient  beaucoup  ée  son  père  »  il  en  a  tous 
les  traits,  ■  ■:"'''■    ''•'-• 

On  dit  dans  le  même  sien*-,  d'Ûn 
entant  qui  recsiemble  en  quelque  chose 
à  son  père  ou  à  sa  mère  ,  qu'H  a  de 
qui  tenir.  Il  est  bien  fait  ,  il  a  de  qui 
tenir."  Il  est  brave  ,  il  à  de  qui  tenir. 
Dans  ces  phrases ,  i!  s'emploie  nëutra- 
levient;  et  c'est  à  peu  près  dans  le 
'même  sens  qu'on  dit,  Cet^  architecture 
titm.  du  gothique  ;  ce  styU  fient  un  peu 
du  burlesque.  Alors  Tenir  signifie  Par- 
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On  ta  sert  quelquefois  au  mot 
Tenir,  ^n  parlant  Des  maladies  tint 
du  corps  que  de  l'esprit,  et  des  ditté- 
rentrs  passions  de  l'àme  dont  'on  est 
comme  possédé  ou  laisi.  Il  y  à  long- 
temps que  ce  maUlà  U  tient  ^  que  la  fié- 
vre  le  tient.  Quand  son  açcèk  le  tient. 
Dès  qu'une  f  is  sa  verve  le  tient.  Sitôt 
que  sa  colère  le  tient  j  il  n'est  plus  maî- 
tre de  lui.  Sa  belle  humeur ,  sa  mauvaise 
humeur  U  tient,  ■•.:■■< ^y 

En  ce  sens'^  on  dit  d*Un  homme,. 
Qu'a-t-il  j  qu'est-ce  qui  U  tient  f  pour , 
Quel  sujet ,  quelle  raisou  a-t>il  de  faire 
comme  if^  fait  (  Je  sais  bien  rx  qui  U 

t^ent,    ■-■!''!*^,«|f *,.'/,. ./'■'•?,.  ■Tv.-ï.t'  ■  i    , 

TsMia  ,  signifie  aussi ,  Occuper,  en 
parlant  de  l'espace.  Serre\-vous  un  peu , 
voué  tene{  trop  de  place.  L'armée  tenoit  t 
deux  lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient/  1 
dix  liiues^  de  long.  Les  épisodes  tiennent 
lamoitiéde  ce  roman. 

On  dit,  Tenir  ^ne  maison,  ^n  appar- 
tement j  pour  dire  ,  Occuper  une  mai- 
son ,  un  appartement  pour  son  loge- 
ment. //  tient  la  maison  toute  entièrtj 
Il  ne  tient  qu'un  appartement.  Il  tient  le 
premier  iitage  ,  le  second  étage, 

ll.se  lit  encore ,  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  Ton  occupe  ,  de  cer- 
taines choses  dont  on  fait  métier  et 
profession  pour  l'tiiiliré  et  la  commo- 
dité du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
•hônllerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir 
cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir  banque. 
Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie, T "<ur  une  î:ca/Jmie  d'équitation  , 
de  jeu  ,  une  académie  pour  les  armes.  < 

D/ins  le  sens  d'Occuper,  Tenir  s'em- 
pire en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit 
d'Une  Ville  ,  d'une  Plaça  de  guerre, 
qu'  Uti  Officier^  un  Commandant  la  tient 
pour  le  Roi ,  pour  le  service  d'un  Prince^ 
pour  dire,  qu'il  y  commande,  qu'il  la 
garde  pour  les  Intérêts  du  Prince  ;  et 
cela  se  dit  ordinairement ,  quand  on 
parlé  de  temps  de  troubles,  de  temps 
de  guerre  ,  ou  quand  il  s'agit  de  droits 
conresté9>  //  se  jeta  dans,  la  Place ,  et 
la  tint  pour  le  Roi  ^  PP^r  le  service  du 
Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,qu*C/^ne 
armée  tient  la  campagne  ,  pour,  qu'£Ile 
est  en  campagne ,  en  état  de  s'opposer 
aux  ennemis,  ou  d'enf reprendre  sur 
eux.  Les  ennemis  n'oseroient  tenir  là  cam- 
pagne. On  dit  dans  le  même  sens,  ^ 
qu'  Une  flotte  tient  la  mer,  - 

On  dit ,  qii'l^n  vaisseau  tient  le  vent , 
peur  dire,  ev.'d  va  le  plus  près  qu'il 
est  possible  vers  l'endroit  d'où  vient 
le  vent.  ) 

On  dit ,  Tenir  prison,  ev  termes  oc 
Pratique  ,  pour ,  Demeurei:  en  priscm  ; 
Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre  ,  po|ir  , 
Demeurer  dans  son  lit^  dans  sa  cham- 
bre. Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  iient  le  lit 
depuis  quelques  jours.  Il  tient  !a  cham- 
bre ,  parce  qu'il  est  un  peu  incommodé, 
^  Tenir  ,  se  dit  en  parlant  De  l'or- 
dre dans  lequel  les  personnes  ou  les 
choses  sont  placées  ;  du  rang  qu'elles 
occupent ,  soit  en  effet ,  soit  dans  l'o- 
piuion  des  hommes.  Il  faut  que  dans' 
les  corps  ,  dans  lis  compagnies  chacun^ 
tienne  son  rang.  Les  livres  dé  Théologie 
tiennent  tout  le /premier  rang  de    tes 
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ÏOtUtHt.  iâ  Uhéraiijté  tiens  U  mUku  en$r€ 
la  prodigalité  et  T avarice,  \>  ; 

On  dit  fi^urénienti  qn*Cfn  homms 
iient  bien  son  rang ,  sa  place  ,  son  posu  « 
pou»^  qn'Il  occupe  dignement  l'ea-, 
ploi  où  il  est ,  qu'il  l'exerce  avec  di- 
gnité, avec  capacité. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  »eiitf 
qu'//  fienr  bien  son  coin.  Il  est  fainilier. 
Et  on  dit.  Tenir  le  milieuréans  une 
afj'aire ,  pour  ,  Prendre  un  tempéra- 
mt'nt  ^  un  expédient  entre  deux  extré- 
mités, entre  deux  choses  opposées. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,  Te» 
nir  sa  partie  ,  pour  dire  ,  Chanter  ou 
jouer  sa  partie.  \  • 

Et  on  dit  H^urément  et  familières!, 
qr.  Un  homme  tient  bien  sa  partie  ,  pour 
dire  ,  qc'lï  K\icquitte  bien  de  ce  qu'il 
doit,  qu'il  fait  bien  ce  qu'ici  a  à  faire 
dan  SI  l'emploi  qu'il  remplit. 

TsNia  ,  se  dit  en  parlant  D^aseem* 
blées  ,  des  fonctions  publiqurSv,  soit 
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ordinaires,  soit  extraoïdinaires  ,  qui 
regardent  le  gouvernement  et  la  j^- 
lice  d'un  État.    Le   Pape  ,  après  avotf 
tenu  lé  Concile.  ......  /.e   Pape  tenoit 

Consistoire,   tenoit   Chapelle.    On  tient 
les  Etats  tous  les  ans  en  Languedoc.  Le»  ^ 
jours  que  le  Roi  tient   Conseil.  £e  Roi 
tehant  son  Lit  de  Justice.  Quand  le  Chan- 
celier tient  le  sceau.  Les  Commissaires  duf 
Roi  rrn.  ient  .les  grands  jours.    Tenir  le» 
plaids.    Tenir   les   a.^sises.    Çest  un  tel 
Président  qui  tient  cette  année  la  Cham-. 
bre  des  Vacations. 

TÉifiB,  signifie.,  Mettre  et  garder 
en  quelque  lieu.  //  tient  sor.  a.gent  dans 
son  cabinet.  ■  Un  ne  sait  où  il  tient  son 
airge'r:;.  Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour 
le  conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  sou» 
la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  long- temps 
enfermé.  Cest  un  homme  qu'on  tient  en-  . 
fermé  depuis  long- temps.  On  le  tient  en 
prison  s  en  chartre  privée, 
'  On  dit ,  qù'  Un  homme  tient  sa  femme 
à  la  campagne  j  dans  un  Couvent  j  pour^ 
dire,  qu'il  l'oblige  de  dem'»urer  à  la, 
campagne  ,  dans  un  Couvent  ;    qu'i/ 
iient  son  fils  au  Collège  ,  à  t  Académie  ^" 
pour,  qu7l  l'a  mis  au  Collège,  à  l'A^ 
cadémie^  afin  qu'il  ^  étudie  y  et  qu'il 
y  fasse  ses  exercices.  , 

\ On  dit  ,  Tenir  des  écoliers  en  pension^ 
pour  ;.  Les  avoir  en  pension  chez  soi. 

On  dit ,  Te  nir. quelqu'un  chè{  soi,  pour 
dire  ,  L'avoir  chez  soi.  Puisque  nous 
vous  tenons  ici ,  nous  ne  vous  laisseron» 
pas  partir  iitôt.  Il  se  dit  de.  même  ^ 
pour  ,  Loger  quelqu'un  chez  soi  ^  lui 
donner  sa  table. 

On  dit ,  qu'  Un  Prince  tient  des  Am- 
bassadeurs ,  iies  Résidens  dam  qmrlque» 
Cours  ,  auprès  de  quelques  Princes.,  pour 
(lire,    qu'il  entretient  des  Am'bassa-. 
deurs  ,  des  Résidens  ,  etc.  • 

On  dit  aussi  ^  qu'£/n  Prince  Hent 
garnison  dçms  une  telle  Ville,  pour, 
qu'il  y  entretient  une  garnison» 

Tknir,  signifie  ,  Maintenir,  env 
tretenir;  et  dans  cette  acception  ,  il 
n'.est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  2enir  en  état  »  tenir  en  bon  état» 
En  attendant  que  je  revienne  -,  tene^  U» 
choses  en  état  ,  tene^tout  en  bon  éta  , 
Cette  femme  titnuses  enfans  propre»  ^U» 
tient  bien,  «  ^ 

'   On  dit ,  Tenir  des  chevaux  Cfi  exercice , 
M  m  m  m  a    I 
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W  tiAkiru  ,  'pour  dir6  ,  Lm  én^rcer 

souvent.  .  .  •        -  - 

Tsvim  ,  8jgnifie,r/>ntenii',  Renfer- 
mer. C«W  frW /»rw /r«ir  </<«  m»«i«« 
rf«  gerbtâ.    m  muid  doit  un      tant  de 
■  ^intti.   i/ne  bouteilU  qui  tknt  çfUjfim* 
Un  verre  qui  tient  dtmi-tetitr. 
On  dit  d'Un  muid  y  d*uL  tetu^  etc* 
.  qu'il  tient  bien  teau  ^^  qu*iZ  tient  Hin  le 
vin,,  pour  dire,  que  L*e«u  ou  leSin 
qu'on  y  met  ne  s'enfuit  point»,      ;;  >^ 
TfiWkR  ,  signiSf,  Arrêter,  fixer.  Il 

•  at  si  vif,  si  remuant ^  qu'en  ne  le  àuu- 
roit  tenir. 

Il  signifie  encore  ,  Réprimer  ,  em> 
pêcher  de  faire;  de  dire.  C'est  un  hom- 
me  qui  ru  peut  tenir  ea  langue.  Quand 
il  est  uVu  fois  en  train  de  parler  j,  rien  ne 

•  li  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception,  Je  nit 
sais  qui  me  tient  ,  je  m  sais  à  quoi  il 
tient  que  je  nf  luifomjte  fn.  lisière,  pour 
dire,  Je  né  sais  qui  m'empêche,  qui 
me  retient. 

On  dit  de  même ,  //  ne  iîent  à  rien, 
il  ne  tient  pas  à  grand'chnte  que  ..... 
Il  a  tenu  à  peu  que  nous  n'ayons  "eu  un 
procès,  pour,  Peu  8*en  est  fallu. 
^  On  dit ,  Il  n'y  a  parenté  ,  amitié,  etc, 
qui  tienne  ,  po^r,  Il  n'y  a  aucune  con- 
sidération de  parenté,  d'amitié,  etc. 
qui  empêche  q*i-».  .  .  :  i/  n'y  acré^Uf 
ni  richesses  qui  tiennent ,  je  le  cohdani^ 
neraij,  s'il  a  tort,  ■  \ 

£n  ce  sens,  Tenir,  s'emploie  avec 
les  pronoms  personnels.  Il  ne  sauroit 
té  tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais 
de  jouer.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus  < 
»  me  tenir  de  lui  dire  que  céld  n*étoît  pas 
.  bien.  Toutes  ces  phrases  ne  sont  que 
de  la  conversation. 


On  dit  à  line  personne  qui  impôr- 


/ 


tune  ^r  des  gestéa  incommodas  ou 
trop  libres  :  Tenei-vous  en  repos.  ïlr- 
ne{-vou<.  Le  dernier  esf  familier. 

On  dit ,  Tenir  quftqiiun  de  court, 
pour  dire  ,  Ne  lui  laisser  pas  la  li- 
berté de  faire  ce  qu'il  voulroit  j  et, 
qu'Un  emploi  t';nt  en  sujétion  ,  pour  , 
qu'il  ne  laisse  guère  de  loisir ,  guère 
de  temps  libre. 

On  dit.   Tenir  rigueur  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur, 
^c  lui  faire  aucune  grâce. 

Teitir  ,  signifie  aussi ,  Faire  qu'on 
loit,  qu'on  demeure  daiis  un  certain 
état ,  dans  une  certaine  situation ,  dans 
une  certaine  posture.  Tenir  les  ptupies 
dans  Je  devoir.  Tenir  les  erfaiu  dans  un 
très 'grand  respect  ,  les  tenir  dans  une 
grande  sujétion.  Tenir  les  espriu  en  sus^ 
ptns.  Tenir  les  affaires  en  balartte.  Ceitte 
affaire  tient  toutes  choses  en  éeheck  Teni>' 
quelqu'un  en  échec.  Tenii* l'équilibre  en- 
tre  deux  partis ,  entre  deux  puissances. 
Cette  nouvelh  le  iiei^t  alerte  ,  le  tiekt  en 
cervelle.  Tenir  sa  rruUson  propre.  Tenir 
des  enfyrvt  proprement  vêtus.  Tenir  une 
Ville  bloquée.  Tenir  une  J' lace  assiégée* 
Tenir  Us  portes  fermées.  Tenir  les  fehé' 
très  ouverus.  Tenir  les  flambeaux  allu' 
mes.  Cela  tUnt  frais.  Tenir  ses  cheveux 
frisés.  Tenir  les  yeux  ouverts,  -Tenir  les 
jeux  baissés.  Tenir  les  mairu  jointfê. 
Tenir  la  tête  droites  '  . 

On    dit  d'Une    Place    de  guerre  , 

^'^^]Ulle  tient  le  pays  enHespett  ^  qu'«/|^ 

tient  U  pays  tu  crainte ^  pour  dire  ,  que 
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Tout  le  paya  Mt  en  quelque  sorte  tout 
sa  dominatiou  ,  sous  sa  dépendance. 

On  dit ,  qii'  Un  corps  de  troupes  a  èenu 
les  ennemis  en  respect  ,  pour  ,  que  Par 
le  poste  qu'il  occupoit ,  et  par  sa  con- 
tenance ,  il  les  a  empêchés  de  faire 
aucune  entreprise.  * 

TiMia  ,  signifie  ,  Occuper  durant 
quelque  temps.  Cest  une  cérémonie  qui 
est  longue  ,  elle  vous  tiendra  tong^temps. 
Il  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire. 
Je  ne  vous  tiendrai  guère,  CeJa  m'a  tenu 
plus  que  je  ne  petuois.  Cet  ^.Ivocat  tint 
toute  l'Audience, 

Tbvir,  signifie,  Réputer,  estimer, 
croire.  Je  tiens  .cela  vrai ,  pour  vrai , 
puisque  vuus  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a 
besoin  d'explication.  Jt  tiens  ces  deux 
opinioru-là  également  soutenables.  De 
ces  deux  étoffes  ,  je  tiens  la  première  la 
plus  belle  y  fe  tiens  que  la  première  est 
la  plus  belle  ,  je  tiens  la  première  pour 
la  plus  belle.  Je  tiens  l'affaire  faite  à 
l'heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête  hom- 
me ,  je  le  tiens  pour  honnête  homme,  Cist 
un  homme  que  l'on  tient  pour  ruiné.  ^Si 
vous  me  vene^  voir ,  je  tiendrai  cela  à 
Itonneur.  Il  tint  ce  propos  à  injure'. 

On  dit  à  peu  prés  dans  la  même  ac- 
ception :  Tenir  un  dogme.  Tenir  une 
opinion.  Selon  la  Loi  que  nous  tenons. 
Les  maximes  qu'ils  tiennent  sont  oppO' 
sées  aux  nôtres.  - .  \ 

TBsiiia  ,  dans. lie  sens  de  Réputer  , 
s'emploie  aussi  avec  les  pronops  pei  •* 
sonnels.  Jt  me  tiens  heureux  d'avoir  pu 
vous  servir  en  quelque  chose.  Dès  qu'il 
apprit  cela  ,  il  se-  tint  perdit.  Il  ne  se 
'tient  pas  encore poifr  battu.  Je  mç  tiens 
pour  satisfait,,  .    ,     " 

..  On  di^  communément ,  Je-me  le  tieru 
pour  dit  ,  po;ir  dire,  11  n'est  pas  be- 
soin que  vous  m'en  avertissiez  davatt- . . 
tage ,  que  vous  m'en  fassiez  davantage 
souvenir.  On  dit  de  même  ,  Tene^-vous^ 
pour  |iir  que  .  .  .  po^r,.  Soyez,  assuré 
que  ....  Souvenez- vous  que'. . . 

TfiiriR    VJf    CUBMIN  ,    VKB    KOUTB, 

signifie ,  Suivre  un  chemin ,  une  route , 
aller  par  un  chemiij^,'  par  une  route. 
Je  l'ai  rencontré  ,  il  tenait  le  chemin  de 
Lyoh.  Quelle  route  tiendrez 'VO us  ?  Il\ y 
a  diver*  chemins  h  tenir.        /    •'  ' 

On  dit  figujrément  dans  ,ce  sens  , 
Tenir  uru  bonne  conduite  j,  une.  mauvaise 
conduite  ,  pour  dire ,  Se  conduite  bien , 
se  conduire  mal.  //  tient  uru  étrange 
conduite  depuis^quelque  temps. 

On  dit ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire.  Suivre  le  parti  de  quel- 
qu'un, êlre  du  parti  de  quelqu'un.. 

On  dit ,  Tenir  sa  parole,  tenir  sa  pro- 
messe ,  pour  dire.  Exécuter  ce  qu'on 
a  promis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous 
ai  promis.  Vous  ne  m'ave^pas  tenu  parole. 

On  dit  proverbialéme'rt,  From***rz 
et  tenir  sont  deutf  ^  pour  dire.  Sauvent 
on  manque  à  faire  ce  qu'on  a  promis. 

On  dit ,  Tenir  un  traité  ,  tenir  un  mar- 
cfté^enir  une  convention  ,  pour  ,  Exé- 
cuter un  traité ,  exécuter  une  conven- 
tion ,  exécuter  un  marché.  . 

On  dit.  Tenir  des  discours  ,  tenir  des 
propos  ,  tenir  un  langage  >  pour  dire , 
Parler  d'une  certaine  façon  ,  avancer 
de  certains  propos,  dire  de  certaines 
choses.  Il  tient  des  discours  un  peu  libres. 
Aux  propoi  {uÀU  mt  titu  ,  je  vit  bi^n 
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qu^il  ne  fallait  tien  attendre  de  lui.  Vous 
me  ttnt\  un  langage  qui  me  surprend.  Et 
l'on  dit ,  Tene\  cela  secret ,pour ,  Gar- 
dez le  silence^ sur  cela,  n'en  parles 

P0lnt#.   ^■»-r*>Jr.-.  *  '    M.  .  , 

On  ctit  proverbialem«  dans  le  même; 
sens  ,  Il  nous  a  tenu  le  cas  secret ,  pour  »  • 
Il  a  affecté  de  n*en  point  parler ,  il 
en  a  lait  mystère,      \       *  -  >«      -* 

On  dit ,  Ttnir  sa  colère  ,  terdr  ton  cou- 
rage ,  pour  dire  ,  Persister  dans 'son 
ressentiment ,  II. est  prompt ,  mais  Une 
tient  pas  sa  colère  ;  el ,  Tenir  sa  gravité^ 
tenir  sa  morgue  ^  poiir  ,  Atfecter  d'avoir 
une  mine  grave  ',  une  mine  fière  et . 
dédaigneuse.  *.  '  • 

On  dit ,  ^enir  table  ouverte ,  pour  , 
Donner  ordinairement  à  mangjr  chex 
soi ,  sans  inviter,  Il  tient  table  ouveru; 
et  simplement,  Te/ar/ai/e, pour, Don- 
ner habituellement  à  manger  à  ses 
amis  ,  invités  ou  non«         ^    ^^ 

On 'dit  aussi ,  Tenir  table .,  pour  dire  y 
Demeurer  long-temps  a  table.  Il  y  a 
deux  heures  qu'ils  tiennent  table.  Et  l'on 
dit  De* celui  qiii  fait  les  honneurs  d'une 
table  chez  les  Princes  et  les  grands 
Seigneurs  ,  qui  ordonàe  k  ceux  qui  la 
servent ,  que  Cest  lui  qui  tietu  la  table. 

On  dit,  2'enirChapellk.  V.  CiwkFBLLB. 

On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Cont' 
pagnie  ,  pour ,  Etre  préposé  pour  écrire 
les  actes ,  les  délibérations  de  I:)  Com- 
pagnie vJTemria  carabe  che\  unBanq.,ra 
chei  un  Receveur,  etc.  pour,'  Être  char- 
ge* du  soin  de  recevoir  et  de  payer  l'ar- 
gent pour  un  Banquier,  pour  un  Rè*^ 
c«:veur ,  etc.  ;  et ,  Tenir  les  livres  ,  les  re- 
giMres  chei  un  Hqnquier,  ché\  un  Rece- 
veur,  che{^  un  Marchand,  pour,  Etre 
chargé  du  soin  d'écrire  dans  les  livresi 
dans  les  registres  ,  les  choses  qui  doi- 
vent y  être  écrites.  -  r 

On  dit  aussi,.  Tenir  registre  de  quelque 
chose ,  pour ,  Écrire  quelque  chose  dans 
le  livre,  dans  le  registre.  Et  l'on  dit 
figurément^  qu'C/n  homme  tient  registre  ' 
détour,  poùrdire,  qu'il  remarque  tout 
exactement,  et  qu'il  s'en  souvient. 

On  dit ,  Tenir  compte  éfune  somme  à 
quelqu'un  ,  pour'.  Lui  passer  cette  som- 
me en  compte  ;  et  figurément ,  que  L'on, 
tiendra  comp'te  de  quelque  chose  à  quel" 
qu'un,  pour,  qu'On  cherchera  les  oc- 
casions de  reconi^oitre  les  obligfitiont 
qu'on  lui  a^  et  figurément  encore,  Ae 
tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  ,  pour,  N'en 
faire  point  cas  ,  tie  s'en  pas  soncier.  Je 
^  lui  dontu  des  conseils ,  ihais  il  n'en  tie»t 
compte,  Depuif  son  élévation  il  ru  tient 
aucun^ompte  de  ses  anciens  amis.  Ce  d/er-  ' 
nier  est  du  style  familier^  .    * 

On  dit  figurément  y^Tenir  tête  à  quel-  . 
qu'un,  \'oUT ,  Lid  résiste^  ,  ne  lui  point 
c  der.  Si  vous  voult^  agiter^eue  question- 
là  avec  lui,  vous  trouvère^  un  homme  qui 
vous  tiendra  tête.  Vous  n'ave^  qu'à  lui 
proposer  de  jouer,  il  vous  i'.?ndra  tête, 
Cest  un  homme  hardi  et  insolent,  dèê \ 
qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  ilê'ddàu* 
cit,  dès  qu'on  lui  tient  tête,        *  S 

On  dit  iigurément  et  familièrement. 
Tenir  pied  à  boule  ,  pour ,  Être  extrême- 
ment assidu  ,  s'attacher  sans  discoi^ti- 
niiatioi^  à  quelque  étude ,  à  quelqiie 
travail  j.  à  quelque  emploi.  Cest  un 
luimtiike  qTkVtut^c  l'on  tienne  pied  à  boUlc 
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mtprii  d«  lui.  Il  têt  Commis  damé  un  ul 
Bureau,  et  il  y  tiêjit  pied  à  boule  depuis 
le  matin  jusqu'au  êùlf»  \- 

On  dit ,  Teair  la  main  à  quelque  chose, 

pour,  Prendre  ^arde  à  quelque  chose , 

avoir  toiti  que  quelque  chose  se  faspe 

comme  il  faut,  ^e  vous  mettes  pas  eu 

peine  j  je  tiendrai  là  main  à  (^la.  Je  vous 

.  féponds  que  la  chose  sefesa,je  me  charge 

\   d'y  Unir  la  main,  ,  ^  *• 

\      On  dit ,  Faire  tenir  des  lettres,  faire 

\ tenir  des  effeu,  faire- tenir  de  Varient, 

pour ,  Faire  en  sorte  que  des  lettres 

:.1«oient  rendues ,  faire  rendre  des  lettres, 

I  liiire  que  des  eH'ets  soient  reinis .  iaif e 

,'•■',.  r     - 

;  tpucher  de  i^argent.    ...  ' 

T  On  dit ,  Tenir  jeu  à  quelqu'un,  pour , 
Continuer  à  -jouer  contre  lu*  autant 
quil  veut.  £t  dan^  les  jeux  de'renvi  , 
et  'dans  tous  <ieux  où  la  mise  n'est  pas 
réglée ,  Tenir  se  dit  pour  signifier  y  Y 
aller  de  tout  Targent  dont  un  autre  y 
yUi  Voiisyallei  de  cent  pistotfs  ,  je  US\ 
tiens,  je  tiens  tout;  et  itbsoluOie'At  i  Je 
le  liens  ,je  tiens.   _  '.  ;       .    ,^  i 

TBNiB.,  se  dit  aussi  absolpment  an| 
Trictrac ,  pour  dire ,  N*étre  djks  l'orcé 

.    par  le  dé  de  rompre  son  plein,  ou  cdn- 
tinuerà  jouer  sans  lever  les  dames.  1 
Tbnir,  estau^si  nenrre,  ctsignifi^  , 

^'  .Être  ataché  à  quelque  chose,  être  dif- 
ficile à  arracher  ou  à  déplacer.  Sa  chk- 
misf  lui  tient  au  dos.  On  trouva  que  la 

.  pierre  tenoit  à  la  vessie.  Le' vent  empiète 
la  gelée  de  tenir  sur  1er  arbres.  On  ne  sau" 
rôti  arracher  ce  clou,  il  tient  trop.  Celante 
tient  ni  à  fer  ,  ni  à  clou  p  on  peut  aisér 
ment  l'arracher.  Cela  tient  à  chaux  et  à 
êablQ,  Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensemèle. 

<  ^  • 

On  di^  proverbialement  d*Une  chose 
qui  est  extrêmement  attachée  à  une 
autre ,  en  aorte  que  Ton  a  *de  la  peine 
à  l'en  détacher  ,  4)p^KlU  tient  comme 
poix  :  on  dit  aussi ,  qu*£i/e  tient  comme 
teigne.  Ils  8ont;toïis  deux  populaires. 

On  dit  figarément  d'Un  infirme,  ou 
d'un  malad^.qui  est  sur  le  point  de  mou- 
rir, que  Sa  vie  ne  tient  qu*à  un  fil,  à  un 
filet.;  et  d'Un  homme  d'£glise,,  d'un 
Jhopme  d^  robe,  qui  n'a  nul  attache- 
ment à  sa  profession,  ou  qui  est  tout 
près  de  là  quitter  à  la  première  occa- 
sipn ,  que  Sa  soutane  ,  sa  robe  ne  tient 
qtiàun  bouton.  Ce  dernier  estjfamilier. 

Qndit  d'Uu  homme  qui  est  en  prison 
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r 
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pour  dettes ,  qu*J/  rivnr  pour  une  telle 
somme.  On  dit  de  même  Des  choses  qui 
aônt  en  gage  po^ur  une  cf^rtaine  somme , 
qu'£/^«  tiennent  pour  tant.  Ses  pierreries 
tienneiét  pour  Mille  écus.  Ces  phrases  sont  1 
du  sty^e  familier. 

On  dit  figurément  «  qne  Quelque  chose 

tkmau  cmur^  poiir,  qu'On  Paffcctionne 

5*xtrémemènt,  iqu'on  s'y  intéresse  fort. 

''Cest  une  affairt  qui  me  tient  au  cœur  , 

•  vous  m'obligérei  sensiblement  de  vous  em- 

ployer  pour  la  faire  réussir.  On  dit  aussi , 

que  Quelque  chose  tient  au  çatm'j  pour  , 

.Qu'on  eu  a  dd  ressentiment.  L'injure 

qu'il  a  reçue  lui  tient  au  coeur. 

On  dit  figurément  d'Un  enfant ,  d*un 
jeune  honime  vif  et  qui  est  toujours  en. 
>  mouren^ent ,  ou  d'un  homme  qui  mar- 
che, qui  danse  fort  légèrement ,  que 
Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre  ^  Vf^^* 
,.  tient  pas  à  terre.    ''"  ' '."'^^   '  ;V;  '  '  r'.:':- 
On  dit  figurément,  qu*  Unhommàjknt 


à  un  autn,  pour ,  qn^Il  y  ett  ttuché 
par  qnelaue  lien  d'intérêt ,  d'amitié , 
de  recannoîssance ,  etc.  Il  tient  à  cet 
homme- Ik par  bien  des  endroits.  Il  tient  ^- 
ce  parti'J^  par  été  raisons  de  famille 
Çestun  homme  qui  ne  tiens. à  personne, 
Etfn  dit  fignréroent ,  en  style  de  dévon 
tiou ,  d'Un  homme  détaché  des  choses 
du  monde!  qu'//  fie  tient  plus  à  la  terré. 
On  dit  figurément ,  Tenir  à  là  vie,  à 
l'argent^  à\ton  opinion,  etc.  pour  dire  > 
Y  être  exti^êmement  atuché.  '       "'  '  - 
On  dit.  Me  voilà  prêt  à  partir,  je  ne 
tiens  à  rienl  pour,  Rien  ne  m'arrête, 
rien  ne  m'en  empêche  ;  et  à  peu  près 
dansW  ménie  sens ,  Je  vous  paierai  quand 
vous  voudrei,  ifotre  argent  ne  tient  à  rien. 
Il   se  djft  aussi   impersonnellement 
Des  obstacles,  des  considérations  qui 
empêchent  de  faire  quelque  chose.  ^ 
quoi  tient-il  vue  nous  ne  partions?  A  qui 
tient  il  que  cela-  ne  se  fasse  fil  ne  tient  pas  ' 
à  moi.  Je  ne\  sais  à  quoi  il  tient  que  je  ne' 
l'abandonne  tout  •  à  'fait.  J^tint  à  peu  de 
chose.  Une  tiifiàrien  que  je  ne  lui  fisse  un 
affront.  S'il  tie  tient  qu'à  donner  dix  pis 
tôles,  je  les  donnerai.  On  dit,  qu'//ne 
tient  'pas  à  quelqu'un  qu'une  chose  ne  te 
fasse,  poiir,  que  Ce  lî'est  pas  lui  qui 
y  apporte  de  robstacle ,  ou  pour  dire , 
qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut.  Il 
nfi  tient  pas  à  moCqiûun  ul  n'ait  satisfac- 
tion. Il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  gagni 
son  proi,ès.  Il  né  tient  plus  qu'à  votre  Rap- 
porteur que  vous\ne  soyei  jugé.  S'il  n'exige 
qu'une  visite  de  thapart,  qu'à  cela  ne 
tienne. 

Tsirim  ,  signifie  aussi  j  Être  conti- 
gu.  J^a  maison\tient  à  la  sienne.  Mes 
terte.n  tiennent  aux  siennes. 

Tbnir  rojjn  ouelqu'un-.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert ,  pour  dire ,  Etre 
dans  les^  intérêts  idiins  le  parti  de  quel- 
qu'un; être  de  l'opinion,  du  sentiment 
de  quelqu'un.  Il  tient  pour  le  bon  parti, 
j/^  toujours  tenu\pour  le  Roi  dans  les 
temps  ifS  plus  difficiles.  Quelques  Philo' 
sophss  tiennent  pour  Platon  ,  et  d'autres 
pour  Aristote.  En  matière  d'opinions ,  il 
ne  faut  unir  pour  personne  ,  il  fatft  tenir 
seulement  pour  la  vérité.  Il  tient.pour  la 
nouvelle  Philosophie.        >  -        ;-        V 

'  Tsiriii ,  signifie  aussi  Résister.  Ce 
vaisseau  ne  sattroit  tenir  à  la  mer  »  unir 
contre  les  vagues.  Cette  Place  ne  peut  pas 
tenir  encore  huit  jours.  On  ne  peut  pat 
tenir  contre  des  forces  si  supérieures.  Il 
joue  trop  bien  ,  il  n'y  a  pas  moyeu  de  te- 
nir contre  lui.  Tenir  dans  une  Place  contre 
une  armée  ennertie,  H  a  tenu  trois  mois 
de  tranthée ouverte.  Lacompagnie est  trop 
mauvaise ,  on  n'y  piut pas  unir;  c'est-à- 
dire.  On  ne  pi^ut  pas  résister  à  l'ennui 
qu'elle  donne ,  ou  à  la  honte  qu'on  y 
éprouve. 

On  dit  figurément ,  qn' On  ne  peut  pas 

-tenir  contre  les  prières,  contre  les  /àisons 

de  quelqu'un,  pour ,  qu'On  ne;  saluait 

résister  à  ses  prières ,  à  séi  rtMons.   . 

On  dit  dans  h»  même  sëniî,  4b^Oii  ne 

sauroit  tenir  contre  ktchàrmtt  '^Un^hfUit 

femme  ;  qu'irn.  het^  r  «if  iï^r  pas  contre 

l'intérêt ,  contre/ qfj^p!t  ^  copiée  les  lûà^airi. 

ges.  On  dit  ên^it^it^l/n  homme  ne'ti/eni 

^int  contre  Ja  rotlferie^^  contre  laplaisan^ 

terie  ,  pour  ,  Dès  qu'on  lcl;$^lle ,  qn'ôii 

le  plaisante ,  il  8'erabarr|UM^^'  jl  |e  dëi^ 


•  f. 
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On  dit ,  Tenir  bon ,  uidr  ferme,  poir,. 
Rë/ûster,  se  défendre.  Il  faut  qu'un  Jugu 
tienne  ferme  contre  leS  sollicitations.  Ce 
ifotaillon  tint  fermé  jusqu'à  ce  qu'on  amc- 
nât  du  canon.'  On  a  en  beau  combattre  son 
avi/,  il  à  tsnu  bon,  ' 

On  dit  ansai ,  TmiV  bonj  tenir  ferme  . 

pour,  Ne  se  point  relâcher,  ne  aè  point 

.laisser  aller  aux  persuasions  d'autrui. 

Il  a  envie  de  votre  Charge ^  tene^  bon, 

vous  en  tirerei  tout  ce  que  vous  vouére^» 

TxHim,  se  dit  d'Un  traité^ d'une 
convention,  d'un  marché,  et  signifie ^ 
Subsister  sans  aucun  changement  , 
sans  aucune  altération.  Il  faut  que  le 

traité  tienne,  ^otre  marché  tient. 

'  ' 

T,XHia  ,  signifie  ausû  ,  Demeurer  en 
un  certain  état  ;  et  dans  ce  sens  on  dit^ 
que  La  frisure  ne  tient  pas.  On  dit  en 
termes  de  Musique ,  que  Des  insiru- 
mens  ne  tiennent  pas  l'accord,  ne  tiennent 
pas  d'accord.  On  dit  dans  un  sens  à  peik 
près  pareil ,  que  Le  temps  ne  tiendra  pas. 
On  dit  en  termes  de  Chasse ,  que  Les 

^  ■ .  * 

perdrix  ne  tiennent  pas  ,  pour ,  qu'hllca 
n'attendent  pas,  qu'elles  partent  de 
loin.  £t  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit^ 
fiue  Les  ennemis  ne  tiendront  pas,  pour 
dire ,  qu'ils  n'attendront  j)'as  qu'on  aille 
à  eux  ,  et  qu'ils  se  retireront.  ^ 

XBNia  ,  bignifie  aun&ai ,  Etre  compria 
dans  un  certain  espace ,  <ians  Unccer7 
taine  mesure.  Ainsi  on  dit  à  l'imper- 
sonnel, Il  tient  tant  de  pintes  dans  un 
mUid.  Il  tiendrait  tant  de  milliersde  gerbes 
dans  cette  grange.  Et  au  neutre  >  on  dic^ 
TousvOi  meubles  ne  peuvent  pas  tenir  dans 
cette  chambre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas 
tenir  ici. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Une  chose  dont  on  veut  assm'er 
qu'on  n'a  point  du  tout,  qu' On  n'en  a 
non  plus  qu'il  en  pcairoit  tenir  dans 
Vaiil.\  .    . 

On  dit  par  .ellipse  :  Lt  Parlement  corn- 
nience  avenir  à  la  Saint-Martin,  L'As-' 
semblée  dû  Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Tant  que  l'Assemblée  du  Clergé  tien- 
dra, La  foire  de  Saint-Germtùn  tient  de"' 
puis  le  troisième  Février  jusque  vers  la 
Semaine  Sainte,  Le  marché  tient  tous  leê 
Mercredis  et  les  Samedis.  '     ■.     i"  " 

Outre  les  façons  dé  parler  qui  ont  été 
marquées  ci- dessus ,  dana  lesquelles  \fi 
yerbe  Tenir  s'emploie  avec  les  pronoms 
personnels ,  il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres,  dans  lesquelles  il  a. force  tan- 
tôt de  verbe  actif,,  et'tantôt.de  verbe' 
pronominal  j,  comme  on  le  verra  dansles> 
exeniiplé^  Buivan?.  .  •    - 

i  Tbmir  ,  8|  tBHiR ,  8»arréte»f,,s'at<a- 
cher  kquèl^nè  chose  pdiir  s'empêcher 
de  tomber.  Il  se  tint  à  unebrânchi.  Il 
se  tint  aux  crins  du  cheval.,  .'*         ' 

iii(>n  ^it^Se  tenir  bien  à  cAeva/jpoùr, 
Y  être  ferme  ^  de  bonne  grâce  ;  et  S'y 
tenir  mal'',  pour ,  N'y  êti e  pas-  ferme  f 
y  être  dfr  mauvaise  grâce.  -  .^(^ 

On  di t  fig uréme^  t ,  'Se  fenir  à  quelque  '"  ■[ 
chose;  pont^  S'y  arrêter  |*'a'y,itixer  dé 
telle  spifte  qù'bn  n<iïyeuiltë  rien  déplus* 
/<  t^è$Utu  ,  jff^'en  tiens  à  la  décision  4té 
>r  Églises  Je  ^'^n  ■tUfis-^^^i'je:n'en^Ut^Xv  '  • 
.pas  savoif  davantage;,  JIs  en  tient  àjsd'  ^.!     '    ^ 
donation,  à  son  legs.  On  ait,  eii'jouattC 
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On  dit,  S'tn  unir  à  ton  mot  ^  pour  , 
S'«rrdj.er ,  se  fixer  à  ce  qu'on  *liH  «* 
.cela  t^  dit  ordinairemifiM  d'I/n  Mar- 
chand ïorniffil  ^emeure  terme  à  ne 
^uloir  rien  rabarrre  du  prix  de  i^mar- 
chandise.  Va  que  ce  Marthand  voBê  a 
\   ■  '         dit  le  prix  \,  il  s'en  tient  à  son  mot.  Oa 
dit  entre ^^ns<|uiven4ent  et ucliètent, 
et  sntre  personnes  qui    traitent  en- 
semble  f  Se  tenir  à  peu  s  *e  tenir  à  peu  de 
choses  pour ,  S'arrêter,  se  fixer  tcfle- 
mentaux  propositions,  aux  ofires  qu'Oq 
a  faites  d'abord ,  que ,  quoiqu'il  s'agisse 
de  peu  de  çlio^  de  i^lus  ou  de  raoina , 
on  ne  veuille  de  part  ou  d'autre ,  lii  se\ 
relâcher ,  ni  passer  outre.    Vous  vous 
tene\  a  trop  peu  de  choie.  Une  faut  pas  se 
tenir  à  si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent  tous 
dei^x  à  peu  de  chose.  Vons  vous  tene\  à 
une  pistoU  sur  un  marché  de  mille  écus. 
>        Il  se  tient  à  une  vétiile  dans  une  affaire 
qui  peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dnns  le 
même  sen^  y  5(r  teniri  riVra^  pour ,  Se  te- 
nir à  très-peu  de- chose.  .  ^ 
Sfi  T^iria/ signifie  aussi ,  Etre  ,  de- 
.  '    meurcr  dans  un  certain  lieu.  Ten€\~ 
,     /      vous  là,  tt  n'en  parte\  ^as  !Tene\'yous 
aiiprès  de  moi.  Se  tenir  deux  heures  à  une 
porte.  Use  tient  au  vent  et  au  soleil.  lise 
tient  tQtties  les  après-dinées  che{  lui.  Il  se 
tient  tous  les  matins  dans  sa  chambre. 

On  dit  f  qu*  l/n  homme  se  tient  six  mois 
à  la  campagne,  et  six  muîs  à  là  ville  j  - 
.  pour ,  qu'il  passe  ^ix  mois  à  la  yiile, 
et  six  mois  à  lactimpa^ne. 
\  On  dit  proverbialement  et  comme 

par  dépit,  d'Un  homme  dont  on  e'ii- 
tend  vanier  le  bonheur.  S'il  est  bien  . 
)  qu'il  s'y  tienne.  On  dit  encore  prover- 

bialement, Qttâ/iio/iMr^^/e'i^  i7^Mr#  y 
tenir,  pour,  Il  ne  faut  pas  changer  lé- 
gèrement, pour  peu  qu'on  se  trouve 
bien  dans  son  état  *,  et,  Quand  on  est 
bien,  on  neA^^fpeutteAîr,  pour  y  ha  6éu\e 
envie  du  diangement  fait  qu^on  s'en- 
.  nuie.  de'tout.  f  v 

Sa   TBîfiR.  ♦  "signifie  encore,  jbtre, 
demeurer  dans,  une  certaine  situation  .^ 
dans  un  certain  état.  Ainsi  l'on  dit,  Se 
.  tenir  à  ne  rien  faire.  Se  tenir  toujours  pro- 

pre. Se  tenir  cuchi.  Se  tenir  coi.  Se  tenir 
tranquille.  Se  tenir  clos  et  iouverf.  Se  tenir 
à  genoux.  Se  tenir  droit ,  courbé.  Faire  de 
l'exercice  pour  se  tenir  en  hiltinè. 

On'  dit  figurémcnt.  Se  ter.ir  les  bras 
croiiés ,  pour  ,  Demeurer  dam*  l'inac- 
tion lorsqy  on  devroit  agir. 

On  dit,  par  forme  de  menace  et  fa- 
milièrement. Vous  avei  offensé  un  hom- 
.    me  oui  ne  pardonne  jamais  ,  vous  nave\ 
au'à  vous  bien  tenir.      .1 

Se  TBffiR  ,  'sc  dit  aussi  en  parlant 

iV Assemblées   publiqii<*s  ou    particu- 

•  iières.  Il  se  tint  un^  Assemblée  de  I^ota- 

t  hles.  Use  tint  un  Conseil  entre  eux.  Cette 

Assemblée  se  tient  trois  fois  la  semaine. 

,     ,  XaNU ,  VBi  participe»  Ujn  jardin  bien 

ténUtH\e,n  cultivé.  Une  maiâon.bien  te- 

nue  j  Bien  arrangée.      .  i  ;     ,  v  '  '' 

'  On  dit  ptpverbiflklenvéht ,  Tant  tenu  ; 
tant  payé,  pour,  Oii  ne  récompense 
;  une  personne ,  ou  l'on  ne  paye  Une 
chose  qu'iK  p^por^ion.dii  temps  qu'on 
■'  Ven/'Cst ,^ervi*^]^,<..,,;^,?^'>-;  ,  •  ^'., ,  .::■' 
.;  Il  signifie  aâln ,  I^Ui  ^st  obfSgé  à 
l  faire  quelque'chose.  /e  ne.suis.pas>tsnu 


'  v'^^^;  ^'«<Ia/  décelât  II yi tenu  de  m' acquitter 
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dsiielui  dont  U%ériu,  Lsi.  Locataires  sont 
ordinairement  tenus  des  menues  répara-- 
tions,  ».--..  ïv'     ^ ..    '  '"■;-'•  -il'.:"-;  ■■'.  -      ■ ...  • 

On  dit  proverbialement ,  jd  timpos" 
sible  nul  n'ept  nna,    ?'        - 

Tf^ON.  tubst.  maâc.  Terme  com- 
mun à  plusieurs  Arts  ,  et  particulière- 
ment à  la  Charpenterie,  où  il  se  dit  ï)u 
bout  d'une  pièce  4e  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
gros  pour  entrer  dans  la  mortaise.       ^ 

TÉIiirOR.  substant.  niasc.  Terme  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Il  re- 
pond à  ce  qué^nous  appelons  en  Fran- 
çois une  voix  de  taille ,  ou  simplement 
une  taille.  C^est  une  voix  moyenne  entre 
la  haute-contre  ,  et  la  basse-taille. 

On  dit  d'Un  Chanteur  qui  a  ce  genre 
de  voix  ,  que  Cest  un  Ténùr», 

TEMSION.  subst.  fém.,  État  de  ce 
qui  est  tendu.  Tension  de  nerfs.  Cette 
fluxi  :n  lui  causoit-Mfie  grande  tension  à 
la  peau. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour. 
Grande  iipplication  d'^esprit.  1/  s'est 
épuisé  par  une  trop  grande  tension  d'esprit. 
Il  travailla  avec  une  si  grande  tension 
d'esprit,  qu'il  en  tomba  t^alade, 

T>:NS0N.  subst.  mas.  Terme  d'an- 
cicnne  Poésie ,  qui  se  disoit  d'Une  dis- 
pute galante  entre  deux  Poètes. 

TENTAIT,  ANTE.  adj.  Qui  tente, 
qui  cause  une  envie  ,  un  désir.  L'occa- 
sion était  bien  tentante.  Cela  est  bien  ten- 
tant, 

TENTATEUR ,  TllICE.  s.  Celui  ou 
•celle  qui  tente.  Cest  un  tentateur.  Pris 
absclum^nt,  dans  le  langage  cio ta  dévo- 
tion, il  s'entenUDu  démon. Le  Tentateur^ 
,  II  s'emploie  aussi  adjéctivem.  L'Es^ 
prit  tentateur,    i    ' 

TENTATION,  subst.  fém.  Mouve- 
ment intérieur parlequel  on  est  porté, 
solUcité  à  des  choses  qui  sont  d'elles- 
mêmes  indiil'érentes  ,  et  quelquefois 
même  à  des  choses  où  Ton  trouve  quel- 
que sorte  d'inconvénient.  Il  avoit  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  la 
tentation  de  répondit  ,  d'écrire,  de  voya- 
ger. Il  a  bien  de  la  peiru  à  se  défendre  de 
la  tentation  de  manger  du  fruit.  .     ' 

lise  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion ,  Du  mouvement  intérieur  qui  ex- 
cite l'homme  au  mal ,  et  qjii  vietit  ou 
de  quelque  objet  extérieur ,  ou  de  la 
suggestion  du^diajt>lc  t  ou  de  la  concu- 
piscence» Grande  tentation-  Forte  tenta^ 
tion.  Résister  à  la  tentation.  Succomber , 
céder  à  la  tentation,  Cest  une  tentation 
du  midin  esprit.  Les  tentations  du  diable, 
La  tenU^tion  de  la  chtUrp  Les  Ames  les 
plus  saintes  et  les  plus  pures  ne  sont  pas 
f.cemptes  de  tentations.  Il  foui  chasser 
'Cette  pensée  ie  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation.  Induire  en  tentation.* 

TENTATIVE,  aubst.  iéra.  Action- 
par  laquelle  çn  tenfe. ,  on   essaie  de 
£dLïre  réussir  quoique  chose.  Faire  une 
tentative  auprès  de  quelqu'un.  Il  fit  plu- 
sieurs tentatives  inutiles,  i 

On  appelle  aussi  Tentative,  Le  pre- 
mier acte  qu'dn  fait  en  l'héologic.  Il 
a  soutenu  sa  tentaiivei"'i 

TENTE,  su^st.  fém.  Espèce  de  pa- 
villon fait  ordinairement  de  toile ,  de 
coutil,  etc.  dont  on  se  sert  à  la  guerre, 
à  la  campagne ,  pour  se  mettre  à  CQU- 
TCirt.  Les  murailles d* une  tente»  Les  mâts. 
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Us  arhres,  les  cordages,  t^9 piquets^ une 
tente.  Camper  sous  des  tentes.  Il  était  éan» 
sa  tente.  Varmée  était  sous  les  tentes,  La 

Caravane  ne  faisait  que  de  dfesser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrent.  Les  Mar- 
chands  avçittù  tendu  leurs  tentes  à  la  foire, 

TxvTB  ,  te  dît  aussi  d'Un  petit  rou- 
leau de  charpie  qu'on  met  dans  léi 
plaies,  poLr  y  porter  plus  facilement  le 
remède ,  er  pour  empêcher  qu'elles  ne 
«e  refemif.at  trop  tôt.  \l  a  encore  une 
tente  dans  sa  plaie, 

TENTHU.  V.  a.  Essayer  /éprouver , 
mettre  quoique  moyen  en  usage  pour 
faire  réussir  quelque  chose.  La  chose 
est  trop  dijficile  ,  je  ne^  veux  pas  stftlement 
la  unrer.  Que  vous  coûtera-t-il  de  la  ten- 
~~Jfr^  J'ai  tenté  toutes  sortes  de  moyens. 
Tenter  une  entreprise,  Ott  a  tenté  Xexpé" 
rience,  , 

On  dit.  Tenter fortuhe  ^  pour ,  Hasar-^ 
der  quelque  chose  dans  l'espôrance  du 
succès.  '.         , 

•        ■ 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture- 
sainte,  TentersDieu,  pour.  Lui  de- 
mander des  nd^ncles,  de4  efléts  de  sa 
toute-puissance,  sans  .-«écessité.  Tu  ne 
tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu, 

£n  terme?  de  i'Écriture^sainte,  Tr/v- 
ter  signifie  juelquefoii  ,  £piouver  la 
fidélité,  i^tju  r<nta./4^râA4m. 

Tbntbk,. signifie  au«8i ,  Donner  en- 
vie, faire  naître  le  désir,  l'en\îe  de 
faire  quelque  chose.  Quoi ,  ces  viandes 
ne  vous  tentent' elles' pas  ^  Ce  beau  tempe 
ne  vous  tente- t-il  pas  de  vous  nromener? 

On  dit  communément ,  qu*  i/n  homme 
est  bien  tenté  de  faire  quelque  chose  ,  pour, 
qu'il  en  a  une  extrême  envie,  /e  suie 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  cam'- 
pagne.  Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre 
d'une  manière  qui  ne  lui  auroitpas  plu. 

Tenter  ,  signifie  aussi ,  Sollic'iter 
au  péché,  au  mal.  Le  difible  tente  les 
hommes  pour  les  porter  à  offenser  D.eu. 
Le  serpent  tenta  Eve.  JLk  diable  tenta 
J>l6tre- Seigneur  au  désert.  Dieu  permet  que 
les  Saints  soient  tent'és.  L'occasion  le  ten- 
te. OnTa  tenté  avec  de  t  argent. 

Tenté  ,  ée.  participe.  ,     .   ^  - 

TENTURE,  substant.  fém.  Certain 
nombre  de  pièces  de  tapisserie  ordinai- 
rement de  laàine  dessin,  de  même  ou- 
vrage, de  niéf^e  suite  d'histoire.  Une 
'fort  belle  tenture  de  tapisserie.  Une  riche 
tenture.  Une  tenture  de  verdure.  Une  ten- 
ture  d'Aubusson  ,  de  Beauvais  ,  des  Go- 
be lins  ,  pour,  Une  tenture  faite  à  la 
manufacture  d'Aubusson,  de  fieaurais, 
des  Gobelins.  Tenture  depapitrs  peints. 
Tenture  de  papiers  de  la  Chine.   Tentme 
de  papier  -  étoffe  ,  Représentant    une 
étofié.  On  dit  aussi ,  Une  tenture  de  ve- 
lours ,  une  tenture  de  damas,  une  tenture 
de  cuir  doré  ,  une  tenture  de  deuil r 

TÉNU ,  U£.  adj.  Qui  e«t  fort  délié , 
qui  e«t  peu  conr.pact.  Il  n'est  d^usagè*' 
que  dans  ledidactique.  Substance  ténue. 
Les  parties  ténues.         ....    .v  ..,».;  p.. ..fi 

TENUE,  s.  iém/ll  se  dit  Du  temps 
pendiint  lequel  çeiii^inoi  At^vinblées 
se  tiennent.  Durant  là  tenue  iti  États. 
Durant  la  tenue  du  Concik^Uj^^P^  dci 
grands  .hurs.  '    V'^    "         * 

U  signifie  auaa^Ai^Heferned'aa 
homme  à  cheval.  Cestun/iqmmf  qui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval,  La  tenue  d'un 
•homme  Je  cheval  ne   consiste  pas  à  ne 
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|tf}jiu  tomber j  mAi»  à  cotutmw  tl  i  iMk- 
tenir  loiite«  Uêfortk»  4ê  êon  çQrpê  dans 
r attitude  oà  €lj$^^  étfbt^  ^^^  P9iu  kiem 

^  Oo  dit I  Des  Mlle»  rasef ,  Atê  séllei  à 
yAngloite,  qn'iiiiej  n*ont  point  tU  ttnutj 
p0Mr  f  qu'il  n*e«t  p4»  aUé  de  se  tenir 
ierme  sar  ces  son  es  de  sellei»  *......  .^.v,  t 

On  dit,  en  termes  de  Marine  y  qu*l/ii 
/om<  e«t  i«  i»oniic  anuts  de  nuMvaiêt  ic 
nue»  pQor,  quil  e^  bon  ou  mauvais 
|)our  l'ancrtige ,  que  l'anicre  y  tiept  ou 

p'y  ùent  puint.  *  .v,^,.  v,,  ,..  vfc.:.^^l%;4 

On  dit,  en  termes  militaires ,  La  te- 
nue  ^' une  Troupe,  d'un  Ké^imtnt  ,  d'une 
Soldat  y  i^onv ,  SiX  mauièie  d*ùu^  léjiUy 
entretenu.  £t  Von  dit  par  extension  ^ 
d'Un  humme  qui  est  pcupre  et  soi^n^ 
•ans  recherche  uans  ses  habits ,  qui/ 
a  une  bonne  tenuc»^ 

i  On  dit  ligurément,  Le  Umpt  n'a  point 
détenue f  pour,  XL  est  fort  yariabie. 

Onsdit  de  même  d^Un  houime  léger 
qui  change  sourent  d*AjiB  ^  Il  nd  pas 
deiHenue.I^e  vous  fie{  point  a  ccm  esprits- 
là  «  ils  n'ont^oint  de  tenue. 

On  4iit|  Tout^d'une  ternie,  pour ,  Tout 
d'nn  tenant.  Il  possède  tant  dfarpens  de 
terre  tout  d'une  tenue,  ^..-r- 

£n  matière  ae  Fief ,. on  appelle  'Se- 
nue  noble  ,  Un  .Fiel'  t^ui  relevé  d'un 
ftutre  Fief,  7 

■  -         4 

TiiS  VB ,  en  termes  de  Trictrac ,  si- 
gnifie. L'action  du  Joueur  qui,  ayant 
fiagné  *m  trou,  ne  s'en  va  pas ,  et  ris- 
que par*  là  d'a|)  perdre  plusieurs. 

TaNUB.  Terme  de  Musique. Xa  con- 
tinuation d'un  même  ton  pendant  quel- 
ques mesures.    .  ./* 

TÉNUITÉ,  aubst.  L  Qualité  d'une 
chose  ténue.  Il  n'est  a'usage  que  dans 
le  didactique.  La  ténuité  de  cette  subs' 
tance,  La  ténuité  des  parties, 

T£NUR£.  subst.  iém.  Terme  dont 

on  .se  sert  en  matière  féodale.  Mou» 

▼ance  ,    dépendance  fit  étendue  d'un 

^Fief.  Cette  urre  est  dans  la  tenure,  de  la 

tenuri  d'un  tel  Marquisat ,  d'untel Duché, 


.  '  ->    i   .'■ 


TÉORBE.  sul^st.  mas.  Instrument 
de  Musique.  Kojr.  Tuouas.       / 

■      .    '/■•■■..  TER      ■    , 

:  \  ■  '•'•H,  '    '.^      :    •'  ■; 

TERCER,  ou  TERSER.  t.  actif. 
Terme  de  Vigneron.  Donner  un  troi- 
sième labour,  une  troisième  façon  à 
des  vignes.  Terctr  une  vigne,        \ 

Tsaci  ,  iB.  participe.  -         v\ 

l'ERCET.  a.  m<  Couplet  composé 
de  uois  vera.  X«  sonne^tst  exposé  ^e 
4eux  çitotrai\is  et  de  deiue  Utteû, 
f  TÉRÉBENTHINE,  s.^^wiésine  qui 
coule  du  térfbinthe,  et  d'autres  ..rbres 
résineux.  Térébenthine  véritable,  Téré- 
''■  henthine  falsifiée.  Térébenthine  commune, 
JTérébenthine  ^  Venise,  Odeur  de  téré- 
henthine,         \  .     , 

TÉKÉBÏNTHE.  subst.  masc.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert,  dont  le  fruit 
Tient  par  grappes ,  et  est  à  peu  près  de 
la  grosseur  de  la  graine  de  genièvre. 
Le  térébinthe  croît  en  Languedoc  :  xtnfait 
au  froM  et  aux  grosses  branches  de  ut 
arbre  des  incisions,  d'où  coule  une  résine, 
TÉRÉBRATIoy.  aobi t.  f.  Action 
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de  percer  mn  arbre  pour  ta  tkêt  là 
gouimo  ,  la  résine  ,  etc.  ■ 
.    TÉRÉNIABIN.  subst.  miif c.  Espèce 
de  manne  liquide  qui  vient  de  Perse. 

TftRGIVEHSATlON.  subst.  fém. 
Action  i^^e.gt^erser.  User  de  tergl'' 
vertaiion,     .  ^-  ,'    ,  '    ,  \:^^>hvk 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des 
détours,  prendre  des  lauxfuyans  pour 
éloignée,  ou  pour  éluder  ia  conclusion 
u'une  affaire,'  la  décision  d'une  ques- 
tion ,  et  pour  ne  pas  faire  une  réponse 
posi  Û  ve  ,  etc .  Cett  un  chicaneur  gui  nu  fait 
que  urgiverur,  lia  beau  tergiverser,  il 
n'échappera  pas,        .\- ^.•i^^il^'r  J7 .  w  >Ê'}t:'^i^ 
TERME.  suliPt.  maa.Fin,  borne  des 
actions  et  des  choses  qui  ont  quelque 
étendue  de  téropâ  ou  de  lieu.  Le  urme 
d'^ne  course.  Le  terme  de  la  course  était 
à  cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ils  parfirent. 
Le  terme  ds  la  vie.  Chaque  chote  a  son 
terme,  "•iv.^^.'vv  .4.'  ':,';  •*»-■'■ 

éûn  dit  en  Physique ,  que  Tout  mou- 
vement a  deux  termes,  le  terme  d^où  l'on 
part ,  et  le  terme  où  ton  va, 

IjCB  Logicien»  disent  aussi,  en  par- 
lant Du  rapport  et  de  la  relation  que 
deux  choses  ont  entre  elles-.  Toute  rc" 
lation  a  deux  termes.  Pire  et  fils  sont  deux 
termes  de  relation. 

En  Matbénialique  ^  on  appelle  Terme 
d'un  rapport,  d'une  proportion ,  d'une  pro' 
gression,' Chacune  dea  quantité.*^  qui  ' 
t'Utr.ent  dans  lel  rapport ,  dans  la  pro- 
portion ,  dans  îa  progression  *,  et ,  Ter* 
iiiS  duyie  quantité' algébrique ,  Chacune 
des  ^i;aniité&  qui  sont  séparées  par  les 
signes  yi/ua  ou  moins,'      .  u 

Tbb  MB  ,  signifie  Un  .temps  préfix  de 
paiement.   L<s  loyers   des  maisons    se' 
payent  à  faris  aux  quatre  terme  t  accou' 
tumés.  Le  terme^  de  la  SaintrJean  ,  de  la 
Saint' Rémi,  etc.  Foyer  dit  que  te  terme 
ett  échu,' Il  m'afdit  une  promesse  de  mille 
écus  payable  en  six  tm^s.  Vousrne  don- 
nti  le  terme  bien  lor^.ll  signifie  aussi, 
La  somme  due  au  bout  du  terme.  // 
doit  deux  fermes  à  son  hôte.  Il  ni  doit  que 
le  terme  qui  iourt.  Il  a  payé  un  termes  II 
a  payé  son  terme,  \     ^ 

On  dit  proverbialement.  Qui  a  terme 
tu  doit  rien,  pour,  qu'On  ne  peut  éUt. 
c^mtraint  de  payer  avant  le  ternie  échu; 
et ,  La  terme  vaut  V argent  ,'poux^  Quand 
on  a   beaucoup  de  temps  devant  soi 
pour  payer ,  on  a  tout  le  temps  néces- 
saire poui:  satisiaire  à  ses  engagemens. 
Tbbmb  ,  fte  dit  Du  temps  au.bout 
duquel   une   femme  doit  accoucher, 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature  *, 
et  en  ce  sens  il  se  met  ordin  irement 
sans  article,  ^'//c  ii'est  pas  à  ^trme.  Elle 
est  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  est 
venu  à  terme.  Il  se  joint  auftsi  au  pfo- 
nom  pORACssif.  Cette  femme  netitpas  en- 
core à  son  terme.  Son  terme  viendra  bien- 
tôt. Elle  approche  de  son  terme. 

Il  se  dit  de  même ,  en  ce  sens ,  IX^s 
femi'llesde  quelques  animaux .  comme 
des  va(  hes ,  jumena ,  etc.  Sa  jument  a 
mis  bas  avant  terme.  Uns  vache  qui  n'est 
pas  encore  à  terme,,       •    .  ■**» 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  qa*i/  ut  à  son  dernUf 
terme,  ; 

On  dit  iigurément  d*Une  affaire , 
qu'£/Ze  est  à  son  terme  ,  pour  dire , 
qu'£Ue/ta  finir,  qu'où  doit  la  finir.  Et 

,  ^,     .  ;^    >,    . 
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oli  dit  déni  le  cas  contraire,  ^u^llfaxi 
attendre  qi^fUa  coït  à  son  Ufmè»  Lamtt»  . 
^tdie  toucha  à  ton  termts.    '  "  '  * 

Tbbkb  ,  te  dit  d*Une  aort«  et  ttatve 
qui  n'A  que  ia  tète  o«  le  haut  dn  corps  | 
et  qfii  finit  en  forme  de  pilastre  on  da 
scabellon,  qui  aervott  anciepntment 
de  borne  ou  de  limite.  Il  y  a  dos  termes 
de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  Jardin, 
Les  Romains  tenaient  qu'il  y  avaii  une 
Divinité  partieuliire  qui  préeidok  auiê 
bornes ,  aux  limites  des  terru  ,  et  ils  fap^ 
pelaient  le  Dieu  Terme, 

On  dit  d'0n  homme  qui  est  conti* 
nuellement  en  quelque  endroit  aant 
agir  ^  qn'ii  est  planté  là  comme  un  terme-»  ' 
TxaKB,  signifie  Mot,  dictiun.  2Vr«v 
me  propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare  m 
significatif,  novveau ,  usité  ,  dur  ,   es* 
pressif,  clair  et  inulUgibU.  Terme  hora 
d'uiage.   Vieux  Urme,   Termes  nobles , 
pomp  'ux  ,  bas ,  forts  ,  obscurs  ,  vagues, 
T2 rme  honnête  ,  malhonnête.  Termes  en^»'- 
phatiques.  Terme  équivoque  ,  ambigu.  Il 
parle  en  bons  termes,  en  beaux  termes^  en 
termes  choisis.    Vous  vous  ierye\  et  un 
terme  impropre.  Ce  terme  ett  mauvais» 
Vous  use^  trop  souvent  de  et  Urme,  Ex-* 
plique^  «la  en  meilleurs  termes.  Il  n'y  d 
poi^t  de  termes  pour  exprimer  la  grandeut 
de  Dieu,  Le  contrat  porte  cela  en  termea 
exprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux  termes  da 
contrat.  Aux  termes  du  contifat ,  vous  été» 
obligé  à  telle  chose  ,  pour  dire ,  Selon 
les  termes  ...  Ce  rpnt  les  termes  formelê 
de  l'accord.  Il  ne  dit  que  Us  mêmes  choseâ 
en  d'autres  termes.  Entendre  la  force  dea 
termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la 
chose  en  propres  termes,  c'est-à-dire^ 
Dans  les  mêmes  termes  que  je  viena  ■ 
dé  rapporter.  •  n      »  ; 

On  dit ,  S'exprimer  en  termes  propres  J^ 
pour ,  Employer  des  termes  convenu-  ' 
bies  à  la  chose  dont  on  parle  *,  .et ,  Jlfe-  . 
surrr  ,  peser  ,  coniposer  ses  termes  ,  pour  ^ 
Parler  avec  cirronsneaion.  Parler  da 
quelqu'un  en  bons  termes  ,  C'est  en  dire 
du  bien  ;  En  parler  en  mauvais  *^^ffs 
C'est  en  ,dire  du  mal.  •  •  ^^  ' 
Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler 
qui  sont  particulières  à  quelque  Art,  à 
quelque  Science.  //  ne  sait  pas  les  ter» 
mes  de  F  Art,  Termeide  logique,  de  Ma* 
thématique  ,  de  Gram  maire,  éisla  s'ap» 
pelle  airu.i  en  termes  et  Architecture^,  da 
Fortification,  Termes  de  Palais^  Terme» 
de  Pratique  ,  de  Fin,ince ,  de  Cohimercé^ 
de  hlégoce^'Il  n'etitend  pas  les  termes  de 
la  Guerre  ,  lés  termes  de  la  Marine,  Ett 
tetmes  de  VÈcriture.  -^ 

On  appelle  Termes  à^ un  syllogisme^ 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combi- 
nées deux  à  deux  forment  le^  trois  pro- 
positions: on  les  nomme ,  La  Majeure  ^^ 
la  Mineure,  et  le  Moyen  urme, 

Tbu  MBS ,  an  pluriel,  se  dit  De  l'état, 
où  est  une  affaire,  de  la  position  où 
est  une  personne  vis-à-vis  d'une  autre 
par  rapport  à  une  affaire*  En  quel» 
termes  e#r  cette  affaire  .<*  Elle  est  en  bon» 
termes ,  en  mauvais  Urmes,  L'affaire  d'un 
tel  ett  en  termes  d! accommodement.  Le» 
Parties  tont  en  termes  de  conclure  à  Va- 
miable.  Ce  mariage  est  en  termes  de  »g 
conclure  ,  d^se  renouer.  En  quels  terme» 
êtes'vous  avec  lui  depuis  votre  querelle  f 

TERMINAISON,  a.  f.  Désinence 
d'un  mut.   Terminaison  rude  m  douce. 
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Agréabk,  lly  0  fort  ^tu  de  rimet  de  €tttt 
tertninaUoti'  Terminaison  masculine.  Ter- 
minaison  féminine.  Terminaison  franc  aise. 
Terminaison  en  ur,  riior,  «11  ir,  etc, 
.  TERMINEH.  ▼•  "•  Mettre  des  bor- 
nas ,  borner.  ^  mort  termina  ieêcûn- 
quêtes  d'Alexandre,  Ce  bois  termine  agréa- 
blement la  y  us.  Ces  montagnes  terminfat 
heftreusement  l'Kori\on, 

il  tigniiie  aussi^' Acliever^  finir.  Jl 
a  teirminé  gtorieusenunt  ses  jours.  Il  a 
terminé  heureusement  sa  vie  ,  sa  course  , 
sa  canièn.  ,  etcr  Terminer  une  campagne 
par  une  victoire,  ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ) 
Temùner  un  procès  par  un  accommode^ 
ment.  Termitur  lin  différent  à  l'amiable. 
Cette  querelle  n'a  pu  être  terminée  que  par 
la  mort  à'une  des  parties,. 

TuB-MlNKR,  SB  TBRMIITBR.  Il  signi* 

£e  f  Se  passer ,  s'achever.  Cette  cam^ 
pagne  ne  se  termina  point  sans,  combat. 
Cette  entrevue  ne  se  terminera  point  sans 
quereUçé  Tout  cela  s'esf  htureusethsnt 
tetminé. 

•  Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un 
mot ,  de  la  manière  donc  un  mot  s'é- 
crit et  se  prononce  à  la  dernière  syl- 
labe. Les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine 
ener  ,  en  ir ,  ete.  Les  noms  qui  se  termi- 
nent  en  eur,  en  ence,  ete, 

TBRMiiri  ,  en.  participe.       . 
TER  MINTHE.  s.  masc.  Tubercule 
inflammatoire,  sur  lequel  s'élève  une 
pustule  noire  ,  ressemblante,  en  queU 
que  façon  au  i'ruit  du  térébinthé. 

TERNAIRE,  adj.  des  a  j^enres.  Il 
t.*ett  guère  d'usage  qu'en  certe  phrase. 
Le  nombre  ternaire,  pour  dire.  Le  nom- 
bre de  trois.  ,  ,  , 

TERNE,  adj.  dos  2  genre».  Qui  n'a 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir ,  ou  qui  en 
a  peu  en^  comparaison  d^une  autre 
chose,  y^otre  arge:xterii  ett  terne»  Ces 
pierreries  sont  temts.  Le  cristal  est  terne 
sMprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  glace  de  miroir,   " 

Terne  se  dit  en  termes  de  Pein- 
ât ure  :  Un  coloris  terne ^  pour,  Culoris 
8an6  éclat.  Queiques-uus,  par  analo- 
|»ie ,  ont  dit ,  Un  style  terne, , 

TERNE,  s.  m.  Terme  de  Loterie. 
RéuRiori  de  trois  nombres  pris  en- 
semble à  la  loterie  ,  et  sortis  enfçm- 
ble  de  la  roue  de  fortune.  J'ai  pris,  j'ai 
gagné  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne,     *      .       ,.  " 

Tbrve,  se  dit  aussi  au  Loto,  I)e  trois 
numéros  gagnans  ensemble  suriataéia^. 
ligne  horizontale.  «  T;-,::*^ 

TERNES,  i.  r:^as.  Terme  du  Jen^ 
Trictrac,  et  qui  se  dit  lorsqu'on  amèiH 
d»iux  ti ois. "j^mener  ternes.  S'il  aminé  un 
ternes  »  il  a  perdu,  *     - 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obs- 
ca^i  ôter  ou  diminuer  Téclat  de  quel- 
q»ie  cliose.  L'haleine  ternit  la  glace  d'un 
miroir.  Ternir  les  couleurs,  La  vapeur  dts 
houes  je  mit  les  meubles,  ternit  l'argent. 
Cela  ternit  le  teint,       ^ 
Il  se  dit  fignrément ,  en  f;arlant  Des 
'  choses  morales  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :    Ternir  sa  réputa- 
tion,.  Ternir  sa  gloire.  Cest  un  vice  qui 
ternit  toutes  ses  vertus.  Cela  ternit  sa  mé' 
moire.      '  .•■  ;    ''■  ■    .'      ',  *;'    .'■'  '  ,■• 

Il  t'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  au  propre  et  au  %uré.  Son 
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îHnt  se  ternit.  Ct§  couleurs  H  temiàêeHt 
aiséinent.  Sa  réputation,  iagloirt,  com^^ 
mencent  à  se  ternir.  «    • 

Tbrvi  ,  fi.  participe^  :• 
,    TERNISSURE,  s.  t.  Étct  de  ce  qui 
eit  terni.  La  èenùsiurt,  dtune  glact,  £un 
miroir.  ^     •     ■     '   '  '-;''  ■■'  '  ^ 

TERRAGE.  s.  masé.  Terme  de  Cou- 
fume.  Droit  qti'ont  plusieurs  Seigneurs 
de  prendre  en  natnre  une  certaine  par- 
tie  des  fruits  prorenus  sur  teà  terres 
qui  sont  dans  leur  censive.    v     >  »  <  - 

TERRAIN ,  ou  TERREIN.  s.  mas. 
Espace  de  terre ,  considéré ,  soit  par 
rapport  à  quelque  ouvrage  qu'on  y  fait 
ou  qu'on  y  pourrbit  faire  ,  soit  par  rap- 
port à  quelque  action  qui  s'y  passe.  Les 
lignes  des  astiégeans  occuphitnt  un  grand 
terrain.  Les  iusiégeans  'gagnoieht  le  ter' 
rain  peu  à  peu.  Les  assiégés  disputèrent 
long-temps  le  terrain.  Rceonnoitre  le  ter» 
rain.  Son  jardin  occupe  un  grand  terrain. 
Il  n'y  a  pas  asse^  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu'il  yeut  faire.  Il  a  un  beau  ter-" 
rain  pour  bâtir. 

On  dit ,  Ménager  le  terrain,  pour  , 
Employer  utiliment  le  peu  d'espace  de 
terre  qu'on  a,  il  a  bâti  une  maison ,  et 
a  bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu'il 
■avoir/ et  figuréihcnt  ,  pour  «iire  ,  Se 
servir  avec  prudence  de  ce  que  l'on  fi 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  ai- 
faire.  ,  '       , ./ 

Terrain,  s'emploie  lignrénl^nt  en 
plusieurs  phrases  ,  comme  ,  Disputer  le 
terrain  ,  pour  ,  Ne  pas  laisser  prendre 
faicilement  de  l'avantagé  sur  soi  dans 
une  afl'airé,  dans  une  dispute  ;  et ,  Con- 
no  être  bien  le  terrain  ,  pour  ,  Gprinoîtie 
fort  bien  l'humeur,  les  inclinations, 
les  intérêts  des  personnes  de  qui  dé- 
pendent les  all'aires  dont  il  s'agit ,  et 
avec  qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  Reconnottre  le 
terrain  ;  tâter ,  sonder  le  terrain. 

On-  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment ,  qu'  Un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  son  terrain  ,  pour  dire ,  qu'On  parle 
avec  plus  de  confiance  de  ce  que  l'on 
connoit  par  habitude. 

On  dit ,  Gagner  du  terrain,  pour  , 
Avancer  peu  à  peu  dans  une  alfaire  ; 
et  pour  Le  contraire ,  Perdre  du  terrain. 

Terraiv  ,  se  dit  aussi  De.la'terre  ' 
pur  rapport  à  certaines  qualités  >  com- 
nied'ètr«  molle,  d^étre  dure,  etc.  Jfre- 
ncf  garde  ,  le  terrain  est  glissant.  Le  ter' 
rain  est  mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le 
terrain  est  mou ,  est  dur.  Ce  terrain  est 
JI0g(U,     •  •    ■  •     .:■  V.,  ....      f      '  •:.  - 

ZI^£RRAL.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
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\X  de  terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette 
baie  qu'avec  un  bon  terrai, 

TEKKkQlJÈ ,  ÉE.  adj.  Compose  de 
terre  et  d'eau.  li  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase ,  Le  globe  tcf 
raqué.  <       . 

TERRASSE,  subst.  fém.  Levée  de 
terre  dans  un  jardin ,  dans  un  parc  , 
faite  de  main  d'homme  ,  pour  la  com- 
môdifé  de  la  promenade ,  et  pour  le 
plaisir  Je  \k  vue.  Une  terraue  ds  trtr^e 
toises  de  large  sur  deux  cents  toises  de 
long  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue. 
Une  terrasse  revêtue  de  maçonnerie,  La 
terrasse  d^s  Tuileries.  La  terrasse  dé  Saint- 
Germain,  "■    '    ''"  \  '''-.'-^ 

Om  dit,  qa'l//i>«rrfiii  m  ftLtwr^ssts 

■•  •  i''.  ê  ■'  "■■"■ 


p<rar ,  qa'n  est  élevé  en  forme  de  ter* 
rasse  *,  et ,  qu'I/  est  tout  en  terrasses  j 

(90ur  ,  qu'il  y  e  plusieurs  tërrassea^ 
l'une  pins  élevée  que  l'autre. 

TamnAisn  ^  se  dit  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  ,  en  fôrnie  de  balcon  et  de 
galerie  découverte.  Sa  chambrs  aboutis 
à  une  grande  terrasse,  "  ^f-^^'  ^m--m:-^^ 

Tia  a  A  ssB ,  se  dit  Da  toit  d*nne  mai- 
son lorsqu'il  est  en  plate-forme  et  à 
d^cotivert.  Il  y  a  une  terrasse  au  haut  '  '    , 
de  cette  inalson.  Tous  lis  toits  ds*  cette 
faille  sont  en  terrasse.         iT    '         ^  ^' . 

En  Peinture,  on  appelle  Teirasstis  . 
.  Le  devant  des  paysages.' . 

TERRASSER.  V.  a.  Mettre  nfi  amoe 

.  de  terre  derrière  iine  muraille ,  pour 

la  fortifier ,  et  pour  divers  autres  usa- 

ges. .  On  a  fait  terfasèer  cetu  muraille» 

Toutes  hs  murailles  de  cette  l^ilU  sont 

urrauées,^     '  '  ./>r  ■.'•■-. '-a  ^v'\^     - 

Tbrr  AssBR. ,  signifie  aussi ,  Jeter  de 
force  par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet^   - 
mais  Vun  eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

il  signifie  figurément ,  Abattre , 
faire  perdre  courage.  5^^  présence  seule 
'  est  capable  de  terrasctr  set  ennemis,  Cettû 
nouvelle  l'a  terrassé,    -    'r     -  t^  •  •  .y 

On  dit  aussi  figurément  ^qn^On  a  ter- 
rassé unJiomme  à  force  de  raisons ,  pour  ^ 
qn'On  l*a  convaincu  par  des  raisons  si 
fortes ,  qu'il  n'a  rien  eu  à  répondre. .   ' 

TsRRAsilB,  is.  participe. 

Oh  dit  en  termes  de  Blason,  qn'CTii , 
arbre  est  terrassé,  pQur ,  qn'Ôtt  voit  aii« 
tour  d^'arbre  la  motte  de  terre  dane    ', 
laquelle  sont  tes  racines.  Un  tel  porte 
i  argent  h  V  arbre  de  sitiople  terrassé  de. 
même,  •         '     '  '       * 

On  dit  aussi  simplement  Terrassé  » 
pour,  La  pointe  de  l'écii  est  occupée 
par  de  la  terre  couverte  d*herbe.  Un 
tel  porte  d'argent  terrassé  de  sinople*    ^ 

T£RRA£iSIER.  s.  mas.  Ouvrier  qui 

<  travaille  à  des  terrasses;  qui  travai'le 

à  remuer ,  à  transporter  drs  terres. 

faire  marché  avrc  dés  Terrassiers,  Faire 

travailler  des  Terrassiers. 

TERRE.  su\>.  f.  Le  plus  pesant  des 
quatre  élémens.'^Xe  feu  ,  Vair  ,  Veau  et 
la  terre  sont  les  quatre  élément.  Les  ani" 
maux  qui  s'engendrent  dans  la  Urre ,  qui 
vivent  dans  1 1  terre.  Chemin  sout  terre',  - 
Cette  maison  a  se$  offices  sous  terre.  Je 
voudrois  être  cent  pieds  sous  terre.  Joncher 
la  terre  de  fleurs,  ■  Couvrir  la  '  terre  de 
morti.  Éaieer  la  terre.  Se  coucher  à  terre  « 
k  plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  re\pied^ 
re\  terre.  Jeter  un  homme  à  tetre,  contre 
terre.  Porter  son  ennemi  par  terre,  La 
terre  est  toute  crevassée  du  chaud  qu'il 

fait.  La  tttn:  s'est  ouverte  ,  s'en  entr'ou" 

» 

verte  sous  lui.  La  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par 
terre, 

Terab  ,  se  prend  antsî  ponr  Tout 
le  composé  de  terre  et  d'ear.  ;  et  c'osl 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  que  Diemcréa 
le  ciel  et  la  terre.  Le  globe  de  le  terre.  La' — \ 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Les  deum  ^ 
pôles  de  la  terre.  Le  diamètre  de  la  terre. 
Le  tomr  de  la  terte.  Toute  la  rohdeur  de 
ia  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre, 
XVmfrre  de  là  tette  fkit^téclipse  de  la 

tune,  .  -•kT^'''i<v'*^^^''r '"'■/'*'■  ■'"■    •    "^s 

O^  ditcommufiéinent.  On  hevoitm 
ciel  ni  terre  >  peur  marquer ,  qu'On  est 
dent  une  graiide  Qbtcnrité^ 
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te ,  un  médaillon  ,  etc.  fatc  en 
dte.  J'ai  la  terre  cuit?,  du  buste  de 
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On  dit  proTflrbiaicmeiif  y  HnH'fM 
«erre  notf#  poiirrtf  porte f^  pou/)  Ausii 
iom  que  noui 'poorrMU  aller.  Uous 
partirons  de  bon  tnssim  »  et  nous  irons 
iOMt  /fmettns  nous  pourra  porU9*  Bt  l'on 
Jic  quelquefois  dans  le  m^me  fenty 
n'ont  que  terre,  ^hêolumtnU  ^ous  irons 
tant  que  terre, 

TaaaB,  tedi^Des  direrses  jfiiitto» 
ou  portionii  du  glob«  dt  la  terrf.  Tfrres 
inhabitées.  Terres  australes*  Terres  io- 
tonnues»  .      ;   ■    \    .  •   '''''■  \*)j5;.u':i\  :--::.'^\- 
•  11  se  dit  aussi  Des  dÎTorscs  pâtures 
€le  terre  ,  jfar  rapport  k  leur  état  ou  à 
leurs  qualités.   Terre  grasse  ^  stérile  , 
sèche  s  fertih  >   «o^/oaneiise  g  ingrats. 
Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantee  , 
fividcs.  Terres  grises,  rouges,  bLsnehes, 
noires.    Terres  fortes  ,    légères.    Terre 
glaise.  Terres  labourables.  Labourer  des 
urres.   Fumer  des  terres.   Terre  À  blé. 
Terre  à  froment,  2'erre  en  friche.  Terre 
)  en  jachère^  Terre  neuve  ,  et  ^ui  n'a  point 
encore  porté.  Terre  cultivée.  Terre  fran^ 
che.  Terre  inculte.  Frier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre,  l/ne 
pièce  de  terre,  i  .:^  , ,' ; >.•••:     ','     -,■"'; \:  ■ï-:'- 
On  appelle    Terres  rapportées  ^  l^es 
terres  que  l'on  a  Urées  u*un  enuroit 
pour  le«  porter  drns  ui\  autre.  Cette 
«rrasst  est  faite  ds  urres  rapportées. 
{  On  appelle  Terre  à  Potiet,  Une  terre 
dont  les  Potiers  se  servent  pour  i'aire 
leurs   ouvrages.   On  s'en  sert   aussi 
pour  èter  les  uches.  .  :  .  v^ 

■  "■•:  On  dit,  en  parlant  Des  ourrages 
faits  de  cette  terre  :  De  la  poterie  de 
terre.  Un  vase  de  terre.  Un  plat  de  terre, 
.  Une  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  ver- 
nissé. Travailler  en  terre.  Terre  de  pipe. 
Terre  à  pipe. 

Les  Sculpteurs  font  des  modèles  en 
Terre  cuite.  Et  on  appelle  ^Tenir  cuite  j 
'  un  buste 
terre  cuite 
Molière, 

On  dit ,  Jeter  à  terre,  tomber  à  terre  , 
se  jeter  à  terre ,  quoique  ce  soit  dans 
une  chambre  ,  sur  us  parquet ,  sur  un 
tapis.,  ,'  ■       •  •        ■•■■, .^.     ,^ 

On  dit  au  figuré,  Battre  un  homme  à 

terre,,  pour  ,  Abuser  de  son  avantage. 

contre  un  homme  déjà  battu  et  hors  de 

défense ,  ou  qui  ne  se  d'ifend  plus.  Ce 

•     seroit  battre  un  homme  à  terre  que  d^insis- 

_$er  davantage,  » 

En  parlant  d'Un  homme  avare  et  ti- 
mide,  qui  craint  à  tout  moment  que 
Targent  ne  vienne  à  lui  manquer,  on 
dit,  qVl/tfpear  que  terre  lui  manque, 
ou  mieux ,  que  terre  ne  lui  manque. 

On  dit  figurément ,  que  L'homme  nVti 
que  terre  ,  qu*i/  n'est  qu'un  ver  de  terre 

1 1  devant  Dieu,  :  •  %    .' 

X     On  dit  égarement  et  familièremeiit , 

.  •  Donner  du  ne^  enterre  ,  pour ,  Échouer 
dans  une  affaire;  et  qu'C^ne  chose  n'est 
pas  tombée  à  terre  ,  pour,  qu'On  a  re- 
levé quelque  parole  que  quelqu'un  a 
dite ,  qu'on  y  a  pris  garde.  On  dit  dans 
le  mi>mè  sens ,  1/  ne  laissera  pas  tomber 
.cela  i.  terre»  ■'•'    '  ■  ■      '■•''w;  ^' : ..  :  ■  'S' 

•"'On  dit  familièrement,  qu»  t/ne  affaire 
n'a  pas  touché  à  terre,,  n'a  pas  touché 
iertï' ,  pour  dire ,  quT.Ue  a  passé  tout 
d'une  voiX)  sans  difficulté  •,  et ,  qu'  Un 
hom»t^  ne  laisse  pas  toucher  du  pied  à^ 
terre  ,  pour  dire ,  qull  ne  donne  pat 


le  tMipâ  dt  «e  t»c<uinotm>>  dé  ira- 

On  dit  en  termes  de  Manège  |  qc^  Un 
cheval  va  g  travaille  tene  à  terre  «  ponr  ^ 
que  Son  galop  est  de  deux  temps  et  de 
deux  pisteii,  Xe  ttrMr.^  terre  ,  qui  est  ums 
dts  allures  t,\rtificielles  du  cheval,  set  le  \ 
fjàdement  dts  airs  relevés',  ^  ,.v^.       . 

in  dit  li|;ttréaient  d'Un  homme  q«l 
a  les  vues  peu  élevées,  d'un  Auteur 
qui  à  Tespiit  peu  éle?é  ,  que  Cest  un 
homàie  qui  m  va  que  terre  à  terre.      •  ?  *  '»^ 

On  dit  pi-Overbialement,  B^neie terre, 
marnais  chemins  ,  pour,  Ordinairement 
dans  les  1>onnei  terres  les  chemin* 
sont  iiort  mauvais*      ,         „   ;; .  :;^.  ..ir; 

On  dit  en  termes. dé  ëuèrre  iXJ'n'a 
bien  remué  de  la  terre  ^ona  bien  remué  la 
terre  m  im  tel  siégé.  Se  couvrir  de  terre. 
Ouvrages  de  terre.  Jiastion  de  terre;  Sac 
à  terri.'-'---  'i  •- .U-.  :  '  .■••  .;'  ■■.y..:.\'-'  r 

On.  dit  aassi  De  quelqu'un  qui  à  fait 
faire  beaucoup  de  travaux  en  terre  , 
qu"*//  a  bien  remué  de  la  ferre,  ,    ^^i  ' 

On  appelle  La  Palestine ,  Terre  de 
promission,  ovL  Terre  promise  ^ 'parce  que 
Dieu  l'a  voie  destinée  et  pronase  au 
Peuple  d'Israël  ;  et  on  sppelle  Lemôme 
pays  ,Xa  Terrf -Sainte,  parce  que  Notre 
Seigneur  y  a  pris  naissance ,  et  y  a 
opéré  les  mystères  de  notre  Rédemp- 
'"tion.-      ^'■■v^.--.-':-  '■     '.'"■■  --.-W 

On  dit  qu'C/ff  hommt  est  enterré  en 
terre  iainte  ,  pour ,  qu'On  l'a  enterré 
dans.  l'Eglise ,  ou  dans  le  cimetière  de 
l'Église.   '^  .?,..^^...-::^5J:A_/.' v.^.;'^.-.::v 

TsaaB ,  se  dit  dans  la  mène  ac- 
ception, sens  aucune  épithète.  //  y 
a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre ,  qu'on  Va  mis  ,  qu'on  Fa  porté 
en  terre.  Bénir  la  terre  d^un  cimetière. 
Ouvrir  la  terre.  On  p'aye  tant  dans  cette 
paroisse  pour  Vouverture  de  la  terre. 
En  ce  sens,  on  dit  proverbialement. 
Six  pieds  4e  terre  suf^ent' pour,  le  plus 
grand  homme. 

On  dit  proverbial.  qu'(/n  Acmme  sent 
la  terte  ,  pour ,  qu'il  est  près  de  sa 
mort.   ■    •  '.  ^"■ 

On  dit  pioverbialement  et  popôfai- 
rement ,,  qu'  On  aimeroit  mieux  un  hoinme 
en  terre  i^u'en  pré  ,*  pour,  qu'On  aim^ 
roit  mieux  lé  voir  mo^t ,  que  de  le  voir 
en  vie.''.  '''•,-  *        "'-  ■'.         ^■"'' 

TsauB  ,  se  dit  De  l'étendue  d'un 
pays.  Xes  terres  de  France:^  Les  terres 
d'Espagne,  hlous  somme*  en  terre  étrap" 
gère.  Être  en  terre  Papale  ,  en  terre  enne- 
mie.  Entrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller,  ravager  lettre  hrres.  ^        <. 

On  dit  aussi.  Cette  Ville  est^  bien 
avant  dans  lee  urres  ,  pour  ,  Bien  éloi- 
gnée de  la  mer. 

TsauB ,  se  dit  d'Uh  domaine ,  d'un 
fonds  d'héritajge.  Terre  seigneuriale. 
Terre  noble.  Terre  sn  franc  alleu,  Te^re 
mouvante  du  Roi ,  qui  relève  du  Roi , 
éCun  tel  Prince ,  d^une  telle  Seigneurie. 
Terre  substituée.  Terre  qui  a  haute , 
moyenne  et  basse  Justice.  Terre  bien  plan- 
tée ,  H:'est-à-dire ,  Où  il  y  a  de  beaux 
plants.'  TVrrt  bien  située^erre  bien  bâ- 
tie  j  Où  if  y  a  un  chMeau  bien  b&ti. 
Cest  une  belle  terre  ,  une  grosse  urre. 
Terre  d'Église,  Tei're  apparuname  «k 
PÉgiise,  3^nt  en  valeur  ,  en  mn-vuleur. 
Faire  valoir  une  terre.  Tenir  ta  terre  par 
tts  maim.  QttUttr  U  terre  peur  k  cent» 
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eremfter  mne  terre  êi^pmteage  éee  ttotq^ 

Vendre  ,  âsketer  ^  éiksnger  ,  eééur  mtê' 
terre.  Dicréstr  misé  serre;  Saisir  urne  terra 
par  déerti  ,  U  mettre  en  àéeret,  leffdn 
passer  par  édetmè.  Jfkitt  Itd^ret  d'une 
Urre,  Engager  »  typoikéqmer  tau  Urrti 
Érigi.r  une  Urre  en  Marquisat,  em  Duché  « 
en  Pairie,  J^omur  i  prendre  une  Urre  à 
ferme.  Donner  une  uri(rà  moMd.  Le  Fer» 
mier  étune  ttrre.  Le  revenu  d^une  tertk.  tt^ 
bail  d'une  terré.  Il  rtmd  tgat  par  gtt  d^: 
cette  terre,'  ■'•■''"  ^.— N.-r'> .,:.  ^.y»;"f^^'^'     . 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'apàs  uàpômeê 
de  terre  ,  pour,  qu'il  n'a  peint  de  bien 
en  fonds  de  terre.  Et  l'on  dit,  qu'|/ii 
homme  est  riche  en  fonds  de  terre  j,  pour  y 
qu'il  possède  beaucoup  de  terre.  T-^"*'^ 

On  dit  proverbialement,  Qui  terre  c^ 
guerre  a  ,  pour  ,  Qui  a  du  bien  est  su- 
jet à-avoir  des  procès;  et.  Tant  vaut 
r homme  ,  tant  Vaut  sa  tette  ,  ponr,''Lea 

Î erres ,  lés  charges ,  les  emplois  rap- 
torteut  à  proportion  de  la  capacité  de 
celui  qui  les  possède ,  et  de  l'art  de  lea 
faire  valoir* .  1    •       ;        -^  *  >  - 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  la 
tirre  le  fossé ,  pouf^^ Tirer  de  ïa  chose 
même  les  dépèm^es  nécessaires  pour 
l'^grandrr ,  ou  pour  l'entretenir, 

TsanB ,   se  prend   encore  pour  la 
terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer,  et 
pour  le  fond  .de  la  terre  qui  est  sons 
l'eau.  Côtoyer  la  terre.  Uhe  chaloupe  qui 
rase  là  terre.   Un  vaisseau  qui  range  la 
terre.  Ils  furent  trois  moit  sans  voir  terre. 
Gagner  la  urre.  Le  ytnk  de  terre.   Le 
ventett  de  tet^e^  Les  marins  jugent  quel' 
quefois  de  ^endroit  vu  ils  sont,  pair  la 
couleur,  par  les  qualités  de  la  terre  qu'ils 
tirent  du  fond  de  Veau, .     ,        .  '      •        '  - 
Etv termes  de  Marine,  ou  de  voyage 
par  mer,  on  dit.  Prendre  terre  ,  pour  y 
A  border  ,  desc^nïre  à  terre  ^  mettre 
a  terre.  i 

On  d^t  aussi ,  Perdre  terre,  Lorsqu'é- 
tant  dans  une  rivière ,  on  trouve  des 
endroits  dont  l'on  ne  peut  pàs7«ant 
debout  «,  toucher  le  fond  avec  les  pieds. 
En  termes  de  Marine  ^  Perdre  Urre^ 
se  dit  d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  as* 
sez  de  la  terre ,  pour  qu'il  la  perde 
de  vue.     • 

.  On  dit,  Faire  perdre  terre  à  un  hom^ 
me,  pour  dire  ,  L'enlever,  ou  le  ren- 
verser.   ^    *  - 

On  dit  figurément ,   qu''C^R  homme 
dam  une  dispute  a  fai^perdre  terre  à  un 
I    autre;  pour ,  qu'il  a  réduiUM&iû  contre 
qui  il  disputoit ,  à  ne  savoir  que  ré^ 
pondre. 

X)n  dit  en  termes  de  Marine ,  Des 
galères  ,  des  felouques  ,  ou  d'autres  petits 
bâtimens  vont  terre  à  terre  ,  pour ,  Us  ne 
s'éloignert  pas  des  côtes.  .   . 

On  dit ,  X^es  vaisseaux  rasent  la  terre, 
pour,  Ils  vont  près  des  côtes.  Et  au 
ficuré  on  dit.  Raser  la  urre,  pour. 
Ramper ,  ne  pas  s  élever.         . 

On  appelle  Terre  ferme.  Tout  le 
confinent,  et  tout  ce  qui  tient  |BÉon> 
tinent ,  sans  être  environné  d'eau  «  i 
la  différence  des  tles.  Après  avoir phssjl 
les  tles  du  Brésil,  nous  descenitmst  €ft 
terre  ferme.  •.■•.■  .     \  .  -•. 

Txaat ,  se  prend  fignrénuînt  peur 
Les  habitans  de  la  terre.  Alexaàndnjit 
trembler  toute  la  terre,  voulait  toumfi^n 
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toutt  lu  Urrè,  ififute  la  ttrrf  te  tut  devant 
lui.  Cf  Mçn*rqu9  ut  respecté  4f  m**  ^ 

U'rre  ,  craint  dé  toute  la  terre. 

l\  siftnihe  auMÎ  Vn  t^rapà  nombre  de 

pfer»onne$,  prr  rapport  au  lieu  et  aux 

^ir^onstancei  où  l'on  je  trouTe.  Koui/ 

êiteê  ceLf^omine  une  nouvelle  ,  toute  la 

terre  le  taUx  toute  la  terre  en  parle.  Kous 

éeviendre{  J'horreur  de  touie  la  terre  ,  si 

■      vous  ne  change{ie  conduite.  Cela  ett  reçu 

'"''■' -■■■par  t9ute  la  tefre ,  et  iàniilièreinent , 

"  ■■■  ■        par  toute  terre. 

-r;  '        Terre,  s'emploie  figur.cn  ternies 

_    -r     ;je  Morale  chrétienne,  et  jï6  4it  Des 

,    i*        biet»s  et  des  pl4l«ir&  de  Ja  vie  présente. 

jS'/       Vout  tene\  jtrpè  ù  la  terre  ,  youi  ne  son- 

',  .  '  rei  qu'à  la  urte!.  Lti  vr^if  Chritiem  nyf- 

■*.  5^ .  '     prisent  la  *erjre.'   '    '  ^. 

':  J  arEIlflEAU.  V.  m.  Terre  môl^e  de 

"      /    fuiiiie^-.pduri,  dont  les  Jardiniers  toiLfc 

;        ..;, rdes-coi^Llies  dans  le»»  jardirt*pv"tap;ers. 

V    *        Il  faut  mettre  du  terreau  au  pied  de  cee 

:     '[i\    .  arbi  es.  Couche  de  terreau  pouf  deâ  melons  ^ 

:    ji£^poHr  des/feurt, 

'  vH  i'^]  "Lcfl  Piiysicièri*  entendent  aussi  par 
jTierrrtfu  j-TJlne  terre  naturelle  rëpan- 
iUi^  partout  à  des*  prQtondeui'A  iné- 
gales selon  les  ditiérens  terrains,  et 
q  u'i) n  a pj) èM e  a u tr enïen t  Terrcfru^che^ 
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r>  ^ terre  végétale^         4 
;,    .    TERRlilN.  su'bst.  masculin.  Vo^ei 
■  ._.  liùKtKvs.y  ^  ■  >  ■'■'    "■''.■  >'-"'^"''" 

\'  '   T^RRE-feUVIER.    subst.   masc. 
<    ''Pt^ch^Ur  qui  va  à  la  pécke  de«  mo- 
rues  sur  lés  Bancs  de  Terre-Neuve. 
:.  Ôii    dqnne    aussi    ce   liom   aux   vais- 
VseauXqui  servent  à  cette  pêche.   Vais- 
%sd'u   Terre  ~  J^euvier.  En  ce  sens ,  il 
i  i^Bt.   ad}eciii'.  -.., 

'  tERÎlE-JVOlX.  &.  fém.  Plante  om- 
bellilèie  et  bulbeuse,,  qui  cr<Cr  dans 
lès.bois  et  les^jlieux  humides,  et  dont 
on  fait  usage  en  Médecine. 

TERRE-PJÇ.ËIN.  s.  mas.  Terme  de 
Foitilicatjion.   Surlace    plate    et  unie 
.'  d'un  amas  dé  terre  <^lové.  Le  terre- plein 
d'urtrempartj  d'un  hastion.  Le  zerre-piein 
^'un  cavalier.  .       ^ 

Û  TERRER.  V.  qui  n'est  guèredîusage 
'  qu"*ayecles  pronotns. personnels,  et  ne 
se  (lit  au  propre,  qq^^  De Vertaiiis ani- 
maux, pour  sij^sÉiier^  Se  cacher  sôus 
terre.  Ce  lapin  j  ce ^  renard  s'est  terré 
quand-  il  s'est  vu  pouhuivi.  Un  blaireau 
qui'  se  terre.  -       V 

Oïl  dit  communéhieht  ^  que  Des  gens 

de  guerre  se  sont  bien  terrés  >  pour  dire  , 

qu'ils  se  sont  si  bien  mis  à  couvert  par 

des  tt'avaux  de  terre  ,  que  le  feu  des 

ennemis  ne  leur  peut  nuire,  ^ous.noùs 

terrâmes  prcmptement  contre  la  battre 

de  la  Place.    Les  assiégeans  s  étaient  si 

biew  terrée'    qu'ils  étaient  entièrement  à 

couvert  du  feu  de  l^  Place.  , . 

Terrer,  sans  pronom  personnel ,  est 

.  neutre  ,  et  désigne  en  général  La  ma- 

nière   dont    se    logent  certains   ani- 

^ma,ux.    Le  lapin  terre 

terre  pas.. 

terrer:  V.   a.  "Terrer  une  étoffe^ 
La    glaiser   ou   l'enduire    de ,  terre  à 
,  luulon.  -  •  .  •        -       ■*  " 

\      Terrer  un  artifice  j^ii  garnir  1.3  gorge 
de  poussière  de  terre.  »  .    \ 

Terrer  du. sucre.  Le  blanchir  en  qou-- 
vtiAiit  d'une  terre  grasse  le  fond  des 
*formcsoù<Jïi  le  fait  purger.      . 
'     Terré  j  ^E.  participe.        ,' 


*  et  le  lilyre  ne 


«, 


TERRESTRE.  ad^ecc^d*«  %  «Mir. 
Qui  appartient  a  le»  terre  ,  quA.  vient 
'de  U  terre  ,  qui  tient  de  U  BACure 
de^  terre.  Les  aaimauMiierrestm^  K^- 
peurs  ^  exhalaisijns'terrettiês.  C%  a  w^« 
de  cetie  hqucmr  te^u'il  y  avMi  4e  pats 
'Urrestre,.  '      , 

On  »\tpe\\e  Paradis  Mrimtrt ,  Le  lieu 
ou  Dieu  mu  A<laai  et  Eve  aussitôt 
qu'il  lèvent  créé».  £t  on  di^  lignré- 
ment  d'Un/lieii>  d'us  jerdin  ,  d'un 
piiys  délicieux  «c  «lapident ,  c|ue  Cest 
un  paradis  terrestre  ,  mn  vrai  parotiis 
terrestre»  <►     -  , 

TkRRBSTRB,  en  ternies  <|e  Morale 
cKiétienne  ,  se  dit  par  1>p position. 'à 
Spirituel  et  Eternel.  Ctst  dn  homme 
qui  n'agit  que  par  des  vufis  terrestres  et 
charnelles.  Un  homnit  qui  n'a^qut  4il§^^ 
seatimens  terrestree.  Pensées  terrestres, 

TEKRhSTRElTiS.  si  I.  pi.  Terme 
de  Cliiinie.  Leà  parties  les  plus  g'oa- 
sières  des  substances. 

TERREUR  «.iër/i.  Émotion  causée 
dans  l'àme  par  l'image  d'un  gr»nd  mal 
oud^un  graad  péril-,  cpou,vante,  grande 
Cl  al  A  te.  Jeter  la  terreur  parmi  les  enne" 
mis.  Képandre  la  terreur  pur  tous  les  lieux 
où'  l'on  passe.  Remplir  de  terreur.  Paire^ 
régner  la  terreur.  Il  portoie  la  terreur  par' 
tout.       '■^^^::^\,     r-.,  '   ."^^-  ''^'.\-:; 

En  p.irl.int  il'Un  conquérant,  ou  dit, 
qu'il  remplit  tout  de  la  terreur  de  son 
nom ,  pour  ,  Son  nom  imprime  la  ter- 
reur partout. 

En  parlant  d*Un  grand  Capitaine  , 
on  dit ,  qu'J/  estHa  terreur  des  ennemis; 
et  d'Un  Juge  sévère ,  qu'i/  est  la  terreur 
des  coupables,  ^^    ' 

On  appelle  Terreur  panique  j  Une  ter^ 
reur  subite ,  dont  on  est  troublé  sans 
sujet  et  sans  fondement.  J^/iii  prie  une 
terreur  panique.  Il  se  répandit  une  ter- 
reur panique  daru  l'armée, 

TERREUX ,  tfUSÉ.  adj.  Mêlé  de 
terre.  Sable  terreux.  Métal  terreux. 

Terreux,  signifie  aussi,  Q»ii  est 
sali  de  terre ,  qui  est  piein  de  crasse  et 
V  de  poussière.  Il  est  revenu  de  son  tra- 
'^vail  aVec  les  mains  toutes  terreuses.  Il 
a  les  mains  aussi  terreuses  que  sHl  avoit 
trayuiliéà  la  terre.   Un  enfant  qui  a  le 
.yisape  terreux. 

On  dit ,  Goût  terreux  j  o^eiir  ierjreuie  » 
pour ,  Un  goût  de  terre ,'  une  odeur 
de -terre; 

'  Terreux,  en  teranes  de  JoailUer  , 
signifie  Ténébreux. 
-  Qn  dit ,  qu'l/n  hotnmea  le  visage  ter- 
reux, pour,  qu*II  a  le  visage  malsain, 
qu'il  alUe  visage  d'un  mort. 
'  TERRIBLE,  ad),  des  a  genres.  Qui 
doône  de  la  terreur ,  qui  est  propre  à 
donner  de  la  teireur.  Les  Jugemens  ds 
X>|>«  sont  terribles.  L'heure  de  la  mort 
est  terrible. 

-  il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Étonnant,  étrange  ,  extraordi- 
naire  danc  son  genre.  Cest  un  homme 
qui  a  une  terrible  humeur.  C'est  une  ter- 
.  rible  humeur  ,  on  n^ peut  vivre  avec  lui.  Il 
fait  un  temps  terrible.  On  fjiit  un  terrible 
Bruit.  Cet  homme  fait  une  terrible  dé- 
pense. Il  joue  un  jeu  terrible.  Voilà  un 
'ttrrible  ouvragé. 

'    On  dit  Dequelqu*un,  que  C'est  un 
terrible  homme  ;  et  cela  se  dit  tant  en 

bien  qu'en  nal|  par  rapport  à  ce  qui 

*  •■**■''  ■  ,  " 


r' 


en  a  ét^  ^ii  auparavant.  Il  ii*est.  que  de 
la  conversation 
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dérision  et  pprr  mépris.  Ces4  un  urribi%  J 
faUeur,::4$  Vit^  C'est  un  terrible  harail^. 
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gueur, 

TERRIBLEMENT.  adVerb  De  ii»â 
nière  à  insjiirer  de  la  terreur.  Unfré* 
nétique  qui  r<fule  terriblement  Us  yeux  , 
qui  se  démène  terriblement.  On  entendit 
les  lions  rugir  tjtrriklmtnh  H  fennbit  te^ 


:-;.\v 


Il  se  dit  adssi ,  pour  iigtil!lii|p;|:|Éittrê- 
mement ,  exCi^ssivèment^  ||  Jpif lil.  trr- 
riblenunt.  Ml  neige  terriblement.  Gagner 
terriblement  au  /eu.  Perdre  terriblement. 
Manjeer  terriblement.  Travailler ,  fatU 
guer  terriblemedt.  Il  étudie  terrihUement. 
Il  parle  terriblement.  Il  est  tttf^bkmnt 
ennuyeuse.  (1  est  du  style  tajèlUcfl^. 

TERRIEN  ,  lENNB.  aubst.  Celui , 
celle  qui  possède  beaucoup  de  terres  , 
qui  est  Seigneur  de  plusieurs  teriés.  Il 
n'est  guère  d'usnf'.e  que  dsnr.cctte 
phrase,  Grand  Terrien,  qui sedit ,  tant 
d'Un  Seigneur  <}ui  est  prôpriéi;aire 
de  plusieurs  terres  ,  ^iié<{^Uh  gc^nd 
Prince  dont  la  dominal:|<|n|  s'étend  Sur 
beaucoup  de  pays.  L'homnic  dont  vous 
parle\  est  un  grand  Terrien.  Ce  Prince  est 
un  des  plus  grands  TerrUns  d^  l'univers»  ■  - 

TE^ÀIER.  sn\'].  m.  Il  n'tst  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Papier  terrier  , 
qui  signifie,  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement ,  les  déclarations  des  par- 
ticuliers qui  relèvent  d'une  Seigneu- 
rie, et  le  détail  dcj  droits  ,  cens  et 
rentes  qui  y  sont  dûs.  Le  papier  terrier 
de  ta  Baronnie  de  ,  .  .  .  ;  Faire  un  pa^ 
pier  terrier.  La.  confection  d'un  papier 
terrier.  #.  - 

En  ce  sehs ,  il  est  aussi  substantif. 
Fcdre  un  nouveau  terrier,  Jinsérer  une  dé' 
claration  dans  un  terrier,     '^' 

TERRIER,  sx'^masc.  Trpu,  cavité 
dans  i(i  terre  ,'oii  certains  animaux  se 
retirent.  ,  Ttrrier  de  lapin.  Terrier  de 
renar'd.  Terrier  de. blaire  au.    Ce  renard  a- 

*  ■        ■'    -  <  i  * 

été  acculé  jau  fond  du  terrier  ,,  jest]' venu 
moUrir  dans  son  terrier.  ',    '     .  v  ' 

On  appelle' «lussi ,  Un  terrier i'Ur» 
chien  propre  à  chasser  le  lapir. .  le 
blaîVeaii ,  etc.'"'  '^  <     <,' 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  Il 
s'est  retiré  dans' son  terrier  ;  :^0}u  dire  , 
Il  nepacôit  jj^us  danslc;  monde.,  il  vit 
'dans, une  retraite  obscure  ;  et,  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier  ^  pour ,  II 
est  ailé  finir  sa  vie. dans  sa. maison  , 
dans  son  pays  r  liai.   \ 

On  dit  proverbialéim.  et  populairem. 
Une  toux  de  renard  qui  mine  au  terrier, 
pour  dire ,  Une  toux  quÀ  né  finira  que 
par  la  mort.     "  .      -^ 

TERRINE,  s.  f:  Vaisseau  de  terre 
de  figure  ronde ,  plat  par  en  bas ,  et 
qui  va  toujours  en  s'élauB/sant  par  en 
haut.  Terrine  vernissée,  jfrrine  à  mettre 
du  lait.    Terrine  à  savonner,^ 

On  appelle  aussi  Terrine  ^  Une  sorte 
de  ragoût  fait ^ans  une  espèce  de  ter- 
rine  ,  'er  qu'on  sert  d^ôrdînaire  pour 
entrée..VR  terrine  de  queues  de  moutons. 
Une  terrlnz  d'ailerons,  • 

TERRINÉE.  s.  fém.  Plein  une  ter^* 
rine ,  auiant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
une  terrine.  Manger  une  terri.iée  de  lait* 
Une  territtée  de  frème.  Il  est  femilier» 
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querqiiefpif  en  terme»  de 

•  ;  Marine  ,  pour  ,  prcn<fre  ffrre  tprét 
;    )    -    ,     \>.  up   long  VQyig^   A^<<f  )rr^  à  ttl 

^^^ '>■••■'' ï--^  TEHRITOTRE.  |fi|; Xyip^ce  àc 
i    î    i   ,      C^fr'ù  qui   dépend  Valide  Jiii^it^ien. 

%  ;   'frU^ntf .  Xa  4rrrairii<:f  49  Ci  lùfi  Ut  nulle  » 
i    il  Vadonnié,iilii^jjll$0ià.^^ 

•  '  k l4ar«qu?un'Evéii»e  /dlint  ion  Di<Kcfse ' 
iy   permet  à  nn  »i;tre  Erê<|ne  de  taire Jbtr*' 

"    .A  y   fainea  fonctiona  épiacopaîlea  ,  en  dit , 

-*;•;:*    ■;>;  -'^  V*:.    par  rapport  à  t^Bgricvlitiure^.'^^^^.  ' 
.   •  \-    '  tile.  Bon  urroir,  Mai^Aisttrrotr;^^ 

roir  ^roi.    TerrOir  i^c.    Tfrro/r  hui^iée, 
Tjirroir  nvaiffrer  'Terroir,  artde ,  pitrrfuk^ 
sablonneux.  Tefroir  ingrat.  Ut "urf^lf^éé 
la  Beauçe  est  bon  pouf  If  §  bUt.  Leteiliwr>>  - 
d*  la  B,ourgngrt\e  tit  hop  pour  U4_^flé^î^^'\ 
.        On  dit,-  que  Du  vin  UHtiii^M^:p^i^ 
qu*l/  a  un  goût  de  tetfvif,^  pour  dire, 
qu^n  a  une  certain;^  mteitr,  un  certain 
goût  qui  T^ent  de  la   qujiUré  du  ter- 
;  roir;  et  tigurémenf.  ,  qu*(/n  hoaime , 
\'  qù*(/«  ouvrage  ,  ten:  le  terroh  ^  pour  y 
\\  qu'il  a  lea  (léfiauta  qu'on  attribiïeyOr*' 
dinai 


denuMré  ((accord  de  IS^m^té  du  sefta 
mtnt.  Faire  ion'tettampit.  Vonwfr »  fé-  , 
guer  par  tenamenf.  Signer  iiii^trffamrnr^ 
Leê^ héri^icrê  «f  iûnt  pàttrvutt  fotitre   le 
te$tamenf,   UnaMteaMierlttetiament. 
On  #.  #|fM/||  tsttan^ent)  Ue  ^otaireê' 
4uî  ont  rèfà  4e  testanient,  JU  tetthment 
a  été  eMéc$té,  ■'  Il  0  nommé  un  tel  pout 
end^uteut  4t)  9on  teetament.  Révoquer  un 
$ènampnf!*  Confirmer  un  iettamentJ  Sug- 
gerrr ,un  testament.   Supposer, un  testa- 
me^.UjL  testament  supposé,  tl  fa  mis 
danà  Son  testament.  Tous  ses  domestiques 
sont  sur'eon  ustamemf.  Il  l'a  oublié  dans 
p  #  ip  testament.  Trpuyei^us  à  l'ouverturt 
'Ai  testament.  Ouvrir  untf/sf^ainent»  Tr|y 
ti'ment  olographe  ,  iVit-à-dlre  ,  Qiiieaf 
écrit  toitfi  eqtiçi'^  U  .naih  du 'tea- 


/ 
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inairement  atjx  geii^,|^<^  tpu^vC^^ 
ï»rit  de<:ertain  payi^-'  ;(J;':|^-|^J^^'^^'^ '^ 
. .  TERSER^j^.  Tj^rfM^ ^f'^J^'.:!:^[-      l    h»it«  ^^.^ 

TERTRE.  i»t|iV  Petite  montagne, 
colline  ,  éminesiicè  de  terré  dans  tfne 
plaine.  Tertre  i/«W.  Les  ennemis  sç  poâf 
tirent  sur  un  petit  tertre.  Nous  nous  aai-^: 
stmes  d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardions  la 


tatem*  ;  Testament  inojjicieud  »  c'eat-à- 
dirisVllifBt  lequel  cell^^qài  teue,  ne 
fait  nulle  mentîpnd^qnelqn'un de aea 
pln||;j^t>f ^jl^l^i^^éra  de  droit;   Xm-^ 

■■■tarntiê'-ià^t^  ^<^êi-k-d\rt ,  JQuî' est 
liiit'pAr  an  motif  de  haine  ou  de  co- 
lore; f|,  Testament  nHlitaire.,  Un  tea- 
tarxient  fait  à  l'arnieè  ,  aana  toutes  lea 

•  formalitèa  néceasairea  aux  auueatea- 
tainens.    "v\  •         . ,  ■ '^sJ^'.WaS- 

Ça^  On  appelle  l^vftfmrm  ie  wwrli  l^^ 

'déclaration  lî|»re  et  volontaire  ,  faite 
avant  de  mourir.  Cela  se  dit  le  plue 
ordinairement    pour    La    déclaration, 
cl'tti  criminel  après  <ia  condamnation;, 
et  à  regard  dea  autres  .  Tusage  (est  de 
dire^  Déclaration  à  la  mort ,  au  lit  de 


acte  c^.  que  l'on  vet|^  qui  aoit  exécute       '■.*: 
aprèt  ta  mort.  .ll\e$t  mgrt  sanè  avoir      *        >. 
testé:  Il  y  a  pl^  de  dix  ans  qu'il  a,  testé.  ^ 

Un  ReligieuM  né^  peut  pas  teiter.  Il  na  '  f:»*,  .^' 
testé  que  jde  ses  mtiibles.  Ce  dernier  est  , 

de  PratiqMe;.       j  /^        ''•.  ,    ' 

,  TÀSTi<:uÈ%^*^^5i5_  Partie  qui  est  .    ^ 
double  diina  le  maie  de  plu^iekra  ^en-       ;  '  'jtr 
re»  d'animaux,  er qui' sert-irprl^ parer ^^   •/ 
la   matièri^  deit^é^  à  la /génération.  "^ 

>U  te^tlcuk  4j;pu:  Te  tnticuU  gauche.  *         ,    :*^ 

TESTIlCa.  m*  Poil  de  Chameau,,       V      "? 
.TESTiHONIAL,  AI^.  adj.  Il  ne      >^  " 
•*pni-ploie  guère  qu'au  féminin,  et  dana        4      *\ 

(x:es  phrases  ^Uettret  testimoniales^ c^ett-  s. 
à-dIre,  Qui  fendent  témoignage  v  Prru 
ves^testimoniaUs^  qu  FriH»t?«  W  té- ,      i' 
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TËSlpNt  f^k  On  prono^.  l'|.y  ^;#'  ; 
ancienne  inbniiojè  d'argent ,  qu||ji*à       *^' 
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pluîr  mainte^nant  de  cours  en  Francci^. 
Cela  ne  vaut  qu'un  testorti 
TESTOi^rNéR.  V.  a.  (On  ne pton. 
!»  pas  l'S.)Pe|^iiferlc8  ch'^veux,îe8  fri-   ; 

fait  testMÉréié^  h-^MaikneuK''tH^é^t:  g 
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(Contenante  iei$,em:emis^.    Un  château  s  Aud 
sur  un  lettre,      •  * 
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fmg. 


.H     Ai»   ■.  . 


".i'i^..;i!f' 


^'  ^.^^  :^ÈS.  Vhy   Toîf .  ^ 

4^     TESSON.  a.'m.  Koy.  Tôt. 

TEST,  s.  maie..  Terme  d'Histoire 

moderne*  !  Mot  Angloia  ,   qui  signifie 

>  Épreuve.  Le  serment  du  Test,  Aans  sor 

*^  .  (origine,  étoit; Uiracte  par  lequel  on 

\\  :  ''''^■\'''^^f''.-''idoithi'  Tran8Sub8tav>»iâtion  ,  et  Ton 

y*   î'^      '^  'xenônj^oit  au  culte  de  la  Vierge  et  des 

'':^-W  ^aiuti.  On  nVtoit  obligé  d^  prêter  ce 

,>>      \>*'v8erment  que  lorsqu'on  vouloit  possé- 

Py^^.      :     dcr-quelque  charge  publique^Mais  sous 

'\;  '"  ii\Ch»lei?^,^  e^^  les  Comniunes 

'       Vf  i^^^  serment  fût  céné- 

ijjl     »^wi«il  ,;  et  qu'il  fCkt  prêté  par  tous   les 


mort^ 

par  extension  «t  fig«rem|Mir, 
d*Uii  écrit  qui  atteste  Je.4  dermer$$eÈif- 
timens  d'une' per8omie<.  Son  tmt^mef^ 
4t  mort.  Peu  de  j/ourt  avant  de  mourir  y 
il  m'écrivit  une  lettre  qai  e*t  cùmme'H^t^- 
testament  de  niort.  ■\->-V;:K' 

OnarppeUe  L'Ancien  Teatamentj  Lt^ 


Li^vreft  saints  quii^nt  précédé  la  nais*  ^ 
Mince  4«  Jést7«CBmi8T  ;  et  Xe  .^^opifr 


«  «ujétif 


%        V 


iii.TES'f  ÀCÉ  -y  ÉE.  adj.  Terme  d'His- 
»  toire  Naturelle,  qui  se  dit  Deii  ani- 
maux à  coquilles.  Les  animaux  testacésj 
Iti genre  testocé.     ^î'-f^*,-     :'\f''-' 

Il  ^9t  quelquefois  substantif.  Lk  tor- , 
tue  efé^ugtnrtêet  testa  ces.  Lei  huîtres  » 
les  moùUfè,  et^toii^  ^coquillages  sont' 
.  dr  genre  dés  teàtacés,    ;y  ^;;:; 

:  TESTAMENT,  s/m*  Acteatithen. 
tique  par  lequel  on  déclaré  ses  der- 
nières  volontés.  Testament  puisé  par' 
devant  Notaires,  Testament  solennel.  Tes- 
tament bon  et  valable.  Testament  dictji 
mot  à  mot.   Testament  clos  et  scellé. 


>veau  21(«taine7i^gLe»  Liiivei  saipt^pot- 

tàrieuirèij  à  la  ynaisaancei  de  3  k^Vr 
'■  CvMti^^.  lll  a  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament^ Il  faaàéeu  iiar»  aur-  f  Ancien 
Testament.  >  '        ."•«." 

IPse  prend  antai  pont  L'alliance  de 
Dieu  ave^  les  homme».  L'Ancien  Tesr 
tament  n'étoit  que  la  flgure^  du^ouveau. 

On  a  appelé  Tettan\ent  politique  jjp^ei 
écrits  poiiHques  attribués  à  cert^ina 
hommes  d'Etat  ^  éontenant^les  yueii  ^ 
les  projets ,'  lé'tinotifs  qui  ont  dirigé 
leur  conduite.  Testament  poUtique  de 
KicheUeu  ,  de  Colbeft ,  du  Cardinal  Al^ 
beroni»  Les  prétendus'  testamens  politiques 
sont preiq^  toùi supposés,'^  '■:'.[ 

TESTAMENTAIRE,  étij .  dès  îT  g^ 
Qui  concerne  le  testanient,  Il  n*es) 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  , 
Disposittnn  tei^airuntaire  ,  qui  se  .dit 
Des  dispositions  contenues  dans  un 
testament  ^.  Exécuteur  testamentaire  j 
qui  signifie  ,^  Celui  qfiKe^  <;^axgf .  de 
l'exécution  d'uii  testament":  et  v^^~ 
ritier  teâtamentaire  $  qiu  sigr^c^  Çboisi 
par  le  testateur  même;  ;•./:,'■  v  ^3.\S?''v;J^^-''  .'■' 

TESTA^UR ,  TRïte.  «^XeM,  '^ 
celle  qui  fait  uà  testament.  Xe;^eipfl-v 
teur  Va  ordonné  sn  termes  exprès.  La  vo^ 
lonté  ^  /intention  du  "Èestateur  doit  être 
sacrée  et  inviolable  »  à^  moûts  que  le  tet< 
'    tament  ne  toit  fait  ççntn,k$l4is;  Cela  , 


'  I.- 

.TJÈT.  s.  m.   MorceaJ  d'un  fiôtÀe/    />; 
'  terré  cassé.   Ramasser  As.  tétt  ^/jroti  V    !> 
,  pn'dir<iuelqi^efpU  Tesson.'\  M'..iM_ 
-  '  ÏÉ*!^  .s^  m^' éc«éi)e  ouT^ss^n/IOàni'  ;>: 
lf<|«à9l  «|i  fi^  Popérationf  de  If  c^f      ' 
pelte-enWaiid.  O1I  l'appelTe  aussi  J^c^^f^ 
:/icatvi^\ùifTét4  vitrifier^  ou  ^4  rdi^ifr.' 
TÈtJ.  siSn .  Crànlq  ^  i>i  qui  coHii*^n  ' 
le  cerreiii^  f I Hfl  «t^U^  offensé,  félji 
•  Urisé. 'nvést  Vieni.  'i'/  ■  -^'-Bri  '"# ^ : 
TâTi  ^Conchyliologie.  LjT^ubs- 
t«nc«rila  piiu.4ii£iii  oui  loime  ICiiidrJM 
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t*eri?eIoppe  oftôn/met  un  oreîUér.  f^, 

i'ï'jàlji^'-'bn  détroit  écrire. 7Vir>J  cause  '     ._: 
>d^ l'éiymologie  latii;tè  Tegemi  ':i^:^S--^^^ 
):  On  iài^  i/ntétà  cochorts'é  enylîeii  de";  4^^  ,^' 
^  iTbir  ^  pour  signifier  !>  lieu  <M.pa  xcr»^*  "Cv   >'^' 

serre-^çés 'i^niWnauT^X^^^^^^^^   .^■^y^iÉ^-:-''^'^/-, ' ";::;^';;V'  ;.,/.v>g^;,, 

tÉT^0i^.)m;Môt^^^  "'{^ 

'ÔrecVfép*ii«'l«*'Méite<n^  Uéê^'O  --M^V.'  "Ct  : tv  -..• 
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▼eiit^^f^^  eonîrniiioii 

é  li  fomeni^d»  corps 
;teUé )  q^*il  né  peut  sevfKiichj^r^^ifid'un  /    ^ 
<^té  ni'de  l'autre,     if'  J^^^r  ■       '%.   *T 

TÉTAI(d.s.  m.CIp^leiiomqû'on   * 
donne  au  p^t, de.'la  grenouille ,-  qui 
l^u  <)é  jfourt  aprè^^il  est  éclet , 
rolt  «bus^lft  formliç  d*u^  poisson  ayaiit 
la  tète  très-gorosséetuèe  queue  mihcç. 
On  se  sert  dts  tjttardMl  pour  jaife  voir 
>au  microscope  Ifi circulation,  du^^ngT    -x^ 
•    TÉTASSE!  t.  f.  TerÀe  àedériU:^, 
gremént.  Mamelles  flasques  et  pen- 
-dâiLtes.  n  est  fiiuniiier' 
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,:;-  TÎ^TJBi  ||:iMài4  ChV^f,^  U  Jmnie  de,r'i 
l^il^l^ijn^  ^ge  dV  I*  ^féllé^  ^^ 
et  «les  orgahei  des  ^im,  et  qui  ordi-"^ 
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nairement  tient  au.r<i^p^du  corp^^par 
le  cou^    Le  étevant  j  l^erfiir*  (de  la 
tUte.  Lejpmmet  de  la'tùe.  JBç  Aâ(<rvfê  la 
Jtéte/ La^fçntaine  de  ta  tête.  Avohr  la  tiu  *     ■>\, 
rçtide^  la  tête  plaUs  la  tik  poHtùé.  ' 
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^Kp^r  /4  »e<e  enj'cncét  iAtu  Ut  épûëU*  » 
c'ettj  à-ili'Ç  ,  AY©ir  »«•  épaule»  «nf*" 
tropélciéei ,  ce  f\n\€ti une diirormiîé. 
vfvoir  l*«  x«ii*  à  fUuf  de.  tiu  .  .c'est  à. 
aire,  Avoir  le«  yeU»  mb  peu  plui  lail- 
.    lAM  qu'ils  ne  le  *ont  orainairem^nt 

.Xfvrr  ^  </''•  ^«^''^  '*'''*•  l'oH^'^^'M 
y  'téU.  BidiUr  la  tétf.    taif  signe  de  la 
tête,  tfaminer  quelqu'un  de  la  tête  aux 
"^pUdt  g  depùip  Ut  pUdi  ^utqu'à  la  tête. 
Xatéte  lui  branU.  BranUment  de  tête, 
,   Couper  la  tête.  Trancher  la  tête  à  un  cr)- 
*    minH.    On  Û  condamna  à  avoir 'la  tête 
^  tranché^  ,  à  ps/dre  l'a  tête  tur  un  écha- 
•^    *faud.  la   tête  £unni.rt.    Une   têtf  de 
H  'mort,  La,  tête  d'uulioti.  x.a  tête  d'un  che^ 
val.  Ce  cheval  porte  bien^a  tête*,  pt^ce 
bien  ta  tête  j  ramène  bien  ta  tête.  La  tête 
d'un  oiseau..  La  tête  det  poitsons  et  des 
ee'rpens  tient  immédiatement , au  ret^^e  dit 
cdrjis. 
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'  •  Ofi  dit,.  Tomber  ta'tite  la  première  j 
i  tomber  cul  pardettùt  tête,  Le/aernier 
est  dy  ntjle:  {AtaïWet. 
,    ^     On  dit  proverb.' i/fff  accoufùrfié  à 
cela  s  comme  un  chUn  4  aller  nu^tête^ 

On   âc   sert  80U7ent*aii  mot  2Vfr, 
pjour  signiker  ^ulement^  I^c  çràne , 
^  )à  partie  de  la  tôfe  qui  com prend  le 
^    cerveau  et  le  cervjelet  ;  et  c'est  dans 
j     cette  acception  qu'on  dit.,' qu*l//i  ki^in-- 
me  .s'cs't  cassa  la  tête  j  qu'il  s'est  donné 
un  coup  a  la  tête  \  qu'i/,  s'est  fait  un  trou 
à  la  tête.  Lés  coups  à  la'  tête  sont  dange- 
T9UX.  On  dit  dans  le  mCtue  sens  ,  Tête 
pelée  ^   tête  c' luve  1   en  parlant  U'Ùne 
personne  qui  n!a  point  du  tout  de  c-lie- 
veux  ,  ou  qui  n'en-  a  point  sur  une  par- 
tie de  la  tête/     '  "  .•     .  ■■<  v  >>j 
On  di^ ,  Avoir  ta  iête  pesante  >,  la  'téit 
'     emharrajit^e.  Ou  dit  au^sj  ,  Mal  de  tête  y 
i'4ouUur  de,  tête  ;  et  datis  qes-  {phrases  ,  • 
■ 'pHrVe  signifie  Le  dedans^  Ja  tôtè: 

On  dit  proverbialement ,  Grosse  tête 
'peu.  de  sens  i  pour  dite^,   que'  La  Rrop-   *K 
seur  de  la  tête  n^augméntè  pas  la  capa- 
cité de  Tesprit.  ;-  '.'   < 
On  dit  de  même  ,  Tête  de  fou  ne  l^ldn- 
chit.  jamais  ,,^  soi  t.  parce  .que  la  folie 
abrr^o  "communément  les  jours  ,  soit 
^        v\v.  V.  v^v>o  •  i    ',.  '    .    parce  que  les  fous  n'ont  .guère  l'ha- 
/■'l^'.^l^^:-,.:<%K'^\'^'M^-y:'''  bitudfrdes  chagrins  et  des  tristes  pré- 
;AJ;:•5^'^'''/^\:^;,'>.■■J';!^^          vjôafances'  qui  .Ibnt  blanchir .  avant,  le 
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: proverbîaîem.  et populairem. 
mme  léger,  vain,.,   étourdi, 
}..  extravagant  ,  qu' J/  a  bien  det  chambret 
a  louer  dans  ta  tête.  On  dit  f'amilière- 
\iiient  dans  le  même  sens  :  Avoir  la  tête' 
mal  timbrée  j  la  tête  fêlée.  Avoir  un  coup 
de  hca:hitnalête, 
;.     On  dit  au8«i  proverbialement  dHjn- 
V  homme  prompt*,  colère  i  et  qui  se  fâche 
I  Gisement ,  qu'JZ  a  la  tête' près  du  bon- 
net. Et;  on  dit  De  aeux  personnes  qui 
«  .sont  îoujoursae  même  sentiment ,  que 
.    C'^.sont  àeux  têtes  dans  un  bonnet. 

y  On  dit  "coninàupémenr ,  qi.'  Un  homme 

-  à  cinquante  ans  ^  soixante  ans  ,  etc.  sur 

,   ïatêH^y^'fiptsnx  dire,   qu'il  est  âgé  ae 

.  cinquantcvàns  ,  de  soixante  ans  ,  etc. 

qu'l/  a  des  affaires  par4essus  la  tête  , 

pour  ,  qii'Il   a  beaucoup  d'afîaires  *, 

^  qu'J/    0   de^s  dettes  pardess^s  la  tête,, 

pour  y  qu'il  est  accablé  de  deties  ;  et , 

qu'if  ne  sait  où  ^donner  de  I4  têfe/  pour, 

^   qv'îHnè  sait  que  aevenir. 

9^  ^^^  a'IT^e  entreprise  oi^  il  est 


\ 


î/npoi8ibîe  de  réiâiir,  que  Crtf  Vou- 
Ùir  donner  de  la  tête  contre  Ut  murer:  ^^ 

On»  dit  proverbialement  et  figurém. 
jé  laver  la  tête  d'un  more ,  à  lavu  U 
tête  d'un  A/u\  on  y  ptrd  ta  Uttive,  pour , 
InutileV'^nt  6n  se  doiire  beaucoup  ae 
soin  eî  ae  peine  ,ppur  faire  compren- 
are  quelque  çhbte  k  un  homme  qui. 
n'e^  est  pascapable,  ou  pour  corriger 
une  persptine  incorrigible.  ...^ 
'  On  ait  ^ussi  proyerbialem.  et  figu- 
rément ,  qu'Un  a  bien  lavé  Ifl  tête  à  un 
homme  »  pour.  On  lui  a. lait  uûc. fort? 
réprimatide.  .     • 

On  dit  proverbialement  et  figijréîn. 
d'Un  homme  à  qui  on  nie  peuit  îailre 
aucun  repro  Jie  avec  justice ,  qu'J/  peu^ 
aller  partjuj:  la  tête  Ui>éé  ,  qu'if  va  tête 
hvée  partout.  /       •  ♦. 

On  dit  figuremept  d'Un  hotnme  qïii  ' 
se  précipite  aveuglément  aans  Je  pé- 
ril ,  qu'il  y  va^ête  bautée.  On  le  ait 
aussi  d'Un  homme  qui  ekHrepreua  avec 
ihalCTir  une  allai re  qu'on  lui  propose  ; 
et  l'on  dit  d*Un  homme  jquî  donAe  aisé- 
ment dans  un  piégé ,  qu!i#  y  donne 
têtebaittée.     '  ••  -"-"'C'^-^âà    /■■      -.I; 

On 'dit  proverbialement  et  populai- 
rement ^a'Un  homme   qui, s'emploie 
avec  ardeu.*  et  «ans  précaution  ,  pom^ 
faire  réussir  quelque  chose ,  qu'I/  y  va 
de  cul  et  de^  tête  j  comme  une  corne'lle 
qui  abat  det  noix,  %:  ',  • .  *    ■*'     ' .  ^ 
\  On  dit  figuréaieiit  d'Un  homme  qui 
s'engage   brusquement  et  < inconsidé- 
rément  dans  une  aiï'aire  •périlleuse  , 
qfiïl  s'y  fit  jeté  lanêie  la  première, 
I       On  dit  pÉ-ovçrbialem.  d'Un  homme 
^qui  .^e  trémoiiiîi.t.rort-pour   quelque 
chdse  ,  et'ijilu  fait  bien  des  voyages 

inutiles  1  que.  Sa  têtç.  donne  bien   de 

■•■'■.        y        •     '   ■' 
l'exehicfi  a'tttpiedt. 

On  ait  par  é>a"{»éfàtipn ,  ta  tête  me 
J'eridj  pour  aire ,  J'ai  un  très-grana 
mal  de  tété;  et ,  La.  a>e.  me  tourne  j 
pour  dire,:  Les  objet»  me  paroissent 
Comme -s'iU'tournoient  autour  de  moi  ; 
,  on  le  dit  aussi.  d'Un  homme  surchargé 
d'occupations  ,"  d'affaires.; 

On  dit ,,  La  tête  à  tourné  à  un  hoji- 
me  J  pour  dire,  .11  est  devenu  Ibu.  Et 
figurémêht  on'  ()^t  d'Un  homme  qui, 
se  trouble  dans  le  péril ,  dans  quel- 
que  occasion  importante^  où  l'on  a 
besoin  de  fermeté  et  de  présence  d'es- 
prit, que  Lq,  tête  lui  tourne.  On  dit 
"aussi  d'Un  homme ,  qui.  étant  élev;^  en 
dignité  ,  en  iiaveur ,  vient  à  se  mécon- 
nojtre  et  à  abuser  de  sa  fortune ,  que 
La  tête  lui  a  tournée 

On  dit  (igurément  et  familièrement. 
Tourner^  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  ;dire  , 


.n[i 


TET 


.w     ■*! 


it-H 


■  m:-, 


a  tourné  la  tête.  Il  en  a  la  tête  tournée. 
Une  fortune  trop  subite  ioitrne  rouvy^t  la 
tête  a  det  hommet  qui  n'étoient  pat  fkitt 
pour  y  arriver. 

On  ait  liguréméui'etfamilière^mcàtY. 
Crier  h  pleine  t^^*%^ruràtuetêtej;  du; 
hùui  de  sa  têtes  pour  aire.  Crier  de 
toute  sa  force  ;  Rompre  la  tête  à  quel- 
qu'un  de  quelque  chote  ,  pour ,  L'en  im- 
|)ortuner;  et,  Se  rompre  la  tête ^  te  cas- 
ser la  tête  à  faire  quelque  chote ,  pour. 
S'y  appliquer  a?ec  une  granae  conten- 
tion ,  un  grana  travail  a'espiit.  Il  ett  ti 
sourd  J  que  quand  on  lui  parU  ^  il  faut 


triera  pUint  tête ,  à  tue  ttte.  J'ai  hUn 
affaire  qu'il  me  vUnne  rompre  là*  tête  4è 
tetfoUe^  Il  te  rompt  la  tête  à  faire  de$ 
verti  à  rétoudre  det  problèmet.  .  i^ ',; 

On  ait  d'Un  travail  appliquant  , 
d'un  calcul  lofig  et  er.ibroiiillé  ,  d'un 
jeu  qui  demande  beaiioDup  de  combi- 
naisons ,  comme  les  échecs,  dfiîn  vin. 
gros  et  fumeux  ,  quit  C'eti  un  catst" 
tête.Voy.  CK%%£.-Tàtu.  '  /. 

'On  dit  d'Uite  -odeur  forte ,  qu'^/«  " 

porte  à  ija  te'ïe  :  on  le  dit  De  la  vapeur 

du  chai  bon  ;   on  le    dit  Oe*^certains  . 

vink.  On  dit  «ussi,  Ce  vin  donne  danê 

là  têix  >  monte  a  la  tête^vOur ,  11  envoie 

dts  fumées  a  la*  tète.   .,#  ..,     -t-'    , 

'  •  .         •         '    ■»■     '  *■    ■  •  ,'•. 

.  On  dit  d'Un  homme  qui  buit  bfau- 

coup  sans  s'enivn?r.,  qu'J/  a  la  tête 

'bonne.    ',!■.'■:.</.  ^  ,  '  J**-::.  ;.  '  •'■.  . 

On  d\t  proverbialement  et  figurém.. 
qu'Un  homme  a  martel  en*  tête  ,, pour 
dst-c,  qu'il  est  jaloux  4  ou-  pour  dire  ; 
en  général,,  qu'il  a  «iatis  lîesprit  dés 
choses  qui  ^inquiètent.  Et  l'on  dit, 
qU-  Une  chose  met  piartel  en  tête  ,■  donne 
martel  en  têçe  ;  pour  dire,  qu'Elle  donne  ■> 
de  rinqùiétuiley  de*  la  défiance  ,  au 
chagriii.        '  "  v  ,   ■  .^  ■  ■;■^•^■■••':.-■;:'*^^ 

Ou  dit  populairement  J  Jeter  une  mar* 
,chandise  à  la  tête'j  pour  Idiré^f  L'ofjrir  ' 
à  vil  prix.  lÂy  avoit  tant  de  (gibier  au 
marché  i  qu'on  Ujetoit  à, la  tcte. 

On  di^: ,  qu'J/  ne  faut  pat  te  jeté)-  à 
la  tête  det  gens  s  pour  direv  qu'I^  ive. 
faut  pas  faire  trop  d'avances,  qu'il  est 
btSn  quelquefois  de  se  faire  un  peu  rer. 
clterchér.  ■■■  '''''.''  •'%■■'■.■■•. 

On  dit  proverbialement «,  Je  parie  ma 
tête  s  je  paru  ma  tête  à  couper  «  je  meta 
ma.tête  à  couper  «  qui  est  la  gageure  d'un' 
fou  ,  que  cela  ett  j  pour  dire,  Je  parie 
tout  ce  qu'on  voudra,  qfue  cela  est-;*' 
je  me  soun^ets  à  perdre  tout  ce  qu'on 
voudra,  si. cela  n'est  pas  :  et  quelque» 
fois  à  la  fin  de  l^affirmatio'n,  l'on  ajoute 9 
J'y  mettrou  ma  tête.  Et  proverbiale-, 
ment,  à  propos  de  quelque  cérémonie, 
de  quelque  réjouistance  publique  dont 
on  parle  ,  on  dit ,  pour  marquer  L'in- 
(ertitude  de  la  vie  ,  Tel  a  beaux  yeux 
en  tête  qui  nrrn  verra  pat  la  fcte. 

On  dit  figurément^  qu'J/  y  a  tu  beau-  . 
Coup  de  têtet  cs,uêet  à  Mn  tUige  «  pbiir , 
qu'On  y  a  tué  beaucoup  de  gens;  et, 
que  Xa  prite  d'une  Place  a  coûté  bien^es 
têtit ,  pour  ,' qu'il  en  a  coûté  la  vielt 
be9ucoup  de  monde.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Hatarder  ta  tête  pour  U 
tenice  d'un  homme.  Il  y  va  de  votre  tête. 
Vout  en  répondre^  tur  votre  tête.    .  ' 

On   dit ,   Il  lui  en  coûta  là  tête  »  il 
faya  âC ta  tête  ',  pour,   On  lui  ci>upa  la 
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Lui  inspirer  une  sorte  de  folie /Outi^     .    tête  sur  un  échaiaud. 
ger  sa  façon  de  penser.  Cette  fen^^e  lui^  -  s       On  dit ,  Forter  sa  tête  sur  un  ichafaud,    • 

pour  dire.  Avoir  la  jête  coupée  'sur  un 
échafaud;  et,  JJluifitvoUr  U  tête,  en  - 
parlant  d'Un  bourreau  ou  d'un  ennemi 
qui  coupa  la  tôt^d'un  seul  coup. 

On  appelle  Têu  de  cerf  ,  "Le  bois  du  ' 
cerf.  Le  ce,/ a; mis  bat  ta  tête.  Belle  tête 
de  cerf.      1  .  ,  ..    ^^ 

On  dit.   Tête  couronnée  ,  pouriîire. 
Empereur  ou  Roi.    Jï  ne  faut  parUr 
qu'avec  respect  des  têtes  couronnées,  La  * 
.République  de.  I^enise^  et  celle  des  Pro-  • 
vinces'  Unitt  ont  U  rang  det  têtet  couron- 
néet  J  U/ang  de  têut  couronnées. 

On  au  fimiilièrement ,  //  n'y  a  tête 
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'^kommt  qui  pte  entrtprendrt  dt/dir*  uUe 
'it  tefU  chost ,  pour.  Il  n*y  •  aucun 
lioiume  ftsfeK  h&rdi. .  .  ;  et  proverbia- 
lement ,  Autaut  d€  têtes  ,  ^uté^nt  d'opi- 
pions ,  pour,  Autant  de  periounes,. 
éutfnt  d*ûpinion8.  \^      -       ,    ^  y 

TÂTX ,  le  dit  auasi  De- l'esprit ,  de 
rimegination  ,  des  diti'éreutes  confor- , 
matio/set.dispositious  des  organes  qui 
servent  aux  opérations. de  l'esprit  ^  er 
dans  ce  sens  on  dit  :  ^€  remplir  h  tête  ■ 
'de  tottitea  II  na^ut  cela  en  titt.  On  ne 
lui peutêter  de  iJ téftt  qu'il pttourra bieh- 
.fôt,   Kouler  de  granité  çhctieê  dan*  sa 
tête.  Avoir  la  tç'te  du/e»  la  tête  mal 
faite,  la  tête  lêgère,/Dani  l'état  où  il 
est  j  il  n'est  pat  capabié  d'application  j  'd 
cri^iêti,  encore  frop  foihle  ,  il  napas  la 
tête  encore  Offei  forte.  Je  n'ai  pat  assex 
df  tête  pourvoir  tant  tk  papiers  en  si  peu 
de  tempSp*  Çest  un  homme  qui  aune  tête 
de  fer^t  il  itudikroit  vingt  heuret  de  suite, 
QiP  dit,   Mettre  une   chose  en  tête  à 
^    ptetiiu'un  j  pour  dire  ;;  ha  lui  persua- 
.     t/d^**'  '^<^^  prend  pour  l'ordinaire  en 
l)^'   mauvaise  part.  On  lui  a  mis  entête  de 
,    jj;^  'Wfir  ,»«r  il  s'y  est  ruiné.  Onttft ,  Se  met- 
1^     tre  une  chose  en  tête  ,  pour,  L'imaginer, 
la  projeter ,  s'en  occuper,    k^oui.vous 
'  /^    mettei  des  chimères  eh  tête.  Il  s'est  tftit 
j l'amour  en  tête.  Us' est  mis, en  tête  d'aï- 
lex  à  Rome.  Qn  dit  aussi  ,  IlVest  mit 
if  .daiit  la  tête  de*»jairece  voyage,  ...  ./ 

.  .    On  dit  d'Un  homme ,  Cetiun  bonne 
;  tête,  une  er  cette  nte  tête  ^  une  forte  tête  j 
.,   pour  y  X'est   nn   homme*  d'un,  e^piit 
■■'"  droit ,  de  beaucoup  de  j'u^ement ,  de 

•  beaucoup  .  de  capacité ,  (XPest .  une   des 
.    meilleures  têtes  du  Conseil.  Ceiéune  des 

'plut  fortes  têtes  du  Farlern<tn(,     ":^    ,    - 
lit 'l'on,  dit  aussi  lam.  que  Cest  Ufic 
tête  carrée 4  pour  exprimerXa  justesse 
et  la  solidité  de  son  jugfment.  ;    ;; 
un  dit^  Agir  de  tête  j  payer  d^tête  , 
f^  pour  dî^e,  Prendre  soii  parti  de.  sanjg- 
,;^  froid  ,  avec-  résolution  ,  dans  une  ocv 
'    casion  difficile. 
v   On  dit ,  Faîre  un  coup  de  tête ,  pour, 
Paire  étourdinient  et  sans*  réflexion 
une  chose  hardie;;^ et,  Faire  dts coups 
':    de  tête,  pour  ,  Faire  des  étourderies. 
On  dit  d'Un  homme,  d'une  imagi^' 
nation  réglée,  que  C est  une  îête  sage, 
'une  tête  rassise  j  posie .;  oni.dit  au  con- 
traire 4'Un  hobime  sujet  à  ce  kisser. 
entraîner  par.- Vimagination  ,..p&r  la 
>  *    terreur ,  que  Ctst  une  têtefoible;  d'Un 
I)     (èxtravagjint ,  que  Cest  une  4ête  folle  ; 
*     âf'lîjV ' jjftun^  honrime  inapplique,  que 
Ceft  utîe  tête  à  l'évent;  et  pour  désigner  "j 
eh  général  Le  manque  de  jugement , 
'de  conduite^  la  frivolité  d'esprit,  la 
légèreté  dii  caractère  ,   Tête  éventée  » 
.  tête  verte  ,   écervelée  /  sans  cervelle  ,  de 

linotte,  de  girouetu. 

i  .<■■■( 

r    ^    On  dit  quelquefois  par  -antiphrase  , 
'  De  quelqu'un  qui  manque  de  jugement, 
de  conduite  >  Ceirr  un«  i/re  j  sans  ajou- 
ter aucune  épithète..    ' 

On  dit^  Il  a  fait  un  coup  de  sa  tête, 
pour  dire  ,  \\  s'est  déterminé  de  lui- 
même,  sans  avoir  pris  consril  de  per- 
.      tonne  ;  ^  dans  le  même  sens  ,  Cest  un 

•  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  sa  tête. 
On  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise 

part ,  qu'  Un  homme  a  fait  un  coup  de  sa 

*^     tête,  pour,.  Il  a  fait  une  fausse*  dé- 

marche  ,  faute  d'aroir  pris  conseil.    ^ 


T  E  T 


On  dit  ,  l/ne  'eu  légère  »  pour  dire , 
Un  homme  qui  m  peu  de  siole  et  de 
tenue  dans  ses  idées,  dans  M  con- 
duite^', Perdre  la  tête,  poor,  P'^rdre  le 
sang  froid  nécessaire  ^^ur  prendre  un 
p%rti.  .        .-.,-■ 

On  dit  ;  qu'(/n  homme  a  la  tétt  cham- , 
ds  «j»our  ,11  prend  leu  ,  il  s^^porte 
aisément;  -         .    *^      .  ,         ' 

,Ôtt  iiitf^qu^  Un  homme  (^%a''têtt  froi- 
de ,  pour  dit^  I  II  conserve  son  sang- 
froid.     ^  ^  >. 
^  On  dit  d'Un  homme ,  qu^H  a  dt  la 
r7ce^  pour  ,  Il  a  Aii  sens,  du  jugement  \\ 
et ,  ^ri/  o  pudu  la  tétt  M  jpour ,   U  «a* 
perdu  1^.  Jugement. 

On  ;dit>aussi^,  (\vl\  Une  personne  a  de 
iat^te  ,  pour,  ElVie  est  opiniâtre  ,  ra- 
pricieuse.  CestJune  asseibhnne  femme  , 
mais  elle  a  de  la  têta  On  dit  de  Aiéin 
d'tJne  personne  bujetie  à  Waut:oyp. 
d'écarts  et  de  travers  .|  soit  ^ani  sa 
conduite^  soit  dans  ses  opinicn|«  Çe^t 
•  une  mauvaise  tête.  .    ^ 

CLn  dit  prov^f  biaieraént ,  Bon  cetur;^ 
mauvaise  tête  ^  parCe  quç  les  gensétour- 
di9  cf  inconsidérés  protestent  toujours 
cle  leurs  bonnes  intentions  ^  vantent 
leur  bon  coeur.  CVst  en  ce  sens  qu*on 
dit  De  certaines  fewmefi  &oivujfé|nm(r^  \ 
mauvaise  tête,  *-  •'''''  ^'"''-n/.    'ff::  -•^^'■.'■'^ 

Qn  dit  figur.  Tenir  tête  h  qUelqù'tui^ 
faire  tête  à  qu<lqu\un  ,  pout  dire  ,  S'op# 
poser  à  lui,. et  lui'  vésik^er  ,  ne.  lui 
point  céder  en  quelque  chose.  Ils'i- 
maginoit  qu'il  n'y  auroit  personne  'qui 
osùi  lui  résister  ,  mais  'il  icQuvà  des  gens' 
qui  lui  tinrent  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils 
se, mirent  plusieurs  ensemble  poUf  lui  tenir 
tête  du  {eu  ,  àlddispute,  ^  ne  trouva 
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personne  (fui  pût  lui  ttnir  tête  à  "boire. 

Oh  dit  dans  le  même  sens ,  Mettre 
un  hojime  en  tête  à.  quelqu'un  ,  pour. 
Lui  opposer  qMC-lqu'un  qui  puisse, lut 
résister.    Oh  lui  mit  un  homme  er.  tête  , 
qui  t  embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un', 
ààmme,en  tête,  qui  vous  ^jouera  beau-' jeu!^ 
^    On  dit  aussi ,  Avoir  quèlqu'urKen  tête, 
pour.  Avoir  quelqti^tin  pour,conç^ur- 
rent,  poùï  adversaire.    X^renne  i^voit 
en' tête  MonticiicuUi»  ^•*    . 

On  dit ,  Mettre  une  renie  viagère  sur 
la  têtt  ie  quelqu'un ,  pour,  Co.nstituer 
une  rente  viagère ,  pour  en  jouir  du- 
rant la  vie  de  qr.elqu'un.  it . 

Tbte.,  se  dit  pour  Individu.  •  Une 
rente  'sur  plusieuril  têtes.  Cette  taxe  porte 
sur  tontes  les  têtes.  Ori^  paye  tant  par 
tête.  Le  Traiteur  prend  tant  par  tête\On 
dine  à  tant  par  tête.  On  le  dit  égale- 
ment De^hommes  et  des  animaux.  V"^ 
à  \n  troupeau  composé  de  tant  de  têtes 
d'unt  espèce  j,  et  tant  dt  telle  autre.  -.  •  - 

On  dit ,  JSuccéder  ^ar  tSte  ,  Lorsque 
.,  chacun  des  copartageans  vient  de  son 
chef  à  la  succession,  et  sans  représen- 
tation d'aucun  autre.  La  succession  du 
père^'est  partagée  par  têtes,  parce  que 
tousles  .enfant  étaient  vivans^  celle  de  la. 
mère  s'est  partagée  par  souches  ,  parce  que 
deux  des  enfans  étoient  morts  ,  et  que  lee 
petitt-enfant  sont  venus  à  partage  avec 
leurs  oncles,  pur  représentation  de, leur 
père.  >  •    •      ;■  •;  ,  ,^  ,.  ,.  ■• 

TiTK ,  en  parlant  Des  corps  politi- 
ques .et  des  assemblées ,. se  dit  figuré- 
ment,  et  signifie  ,  La  première  place , 
le  premier  rang.  Ilpoita  lagaroU  à  la 


!<rt  à  Utétt  d0  ta  AMï 
hJêtie.  Lt  tU>ta  mit  à  la  tétt  dt  sa3%, 
Contell,  klatéu  dis  l^i^Umtnt.   Marmt: 
ehtr  à  Utétt  dt  l'armée.  St  m,\tfre  à  Is 
téu  dtt  troupes.   Charger  à  la  téu  det 
emfamt  pei  dmt.  Iltt  tusà  la  téu  dfsdeuM 
ûrr^Jit.  Se  mttùt  à  la  téuéss  tédUitma  ;. 
à  la  tête  des  matiat,   , 

On  dit,  (^u' Um  htmmt  etl  à  fê  tfU 
des  affaires  ,'  pour ,  'Il  3  la  principale 
direction  des  afiairea*  ^    ;' 

En  parlant  De  aarclK  d^rmiée,  Oja 
diir,  t^a' Un  kégiment  Lia^téu dt  tomt 0  f 
pour ,' lia l^avant-garde  de  toute. Wr« 
mée"*. UHt"t  ifégiment étiiitkrafaat'gûr» 
de  ,  et  \yoit.la  tête  de  .out.  ''■'ik'' 

On  dit,  La  tête  d'une  ainde,  poor  ^  ^ 
Les  premières  troupes  d'une  «rmée.   ^ 

Ou  «lit  aussi  d*Une  armée  qui  aVaa« 

-  v 
ce  en  corps  de  troupes  en  quèl'^ue.en-' 

droit  f  soit  pour  s*op?osér.À  l'ennemi y- 
iioit  pour  ^ui  dérober  la  con^^oissance 
de^t^ue^quc  rliose  ,  oqu'iii/c  montre  une 
tête  de  ce  tùté-la.   On  fit  avancer  une  tête  ' 
de  £e  côté'là..  »  '. 

En  termel  de  Guerre/ on  appelle 
ia  têts,  de  la  tranchée  ;  L'endroit  de  la 
tranche^  qui  est  Je  plus  avancé  du 
c^tt  1^,  la  Place'  ti%\v^^t7  On  a  joint  , 
iêtdiUt  têtes  de  la  tranchée  par  une  ligne , 
pa-allèli':^  II, fut  tué  à  la  tête  de  la  tran- 
chée, à  la  tête  des"^  travaux.  Et  l'on  ap- 

^piï;tlc  La  iête  du  ^.'*mp  ,  La  partie  du 

.  camp  qui  jogardc  le'  terrain  d^eit^^è 
pojur  y  mettre  les  troupes  en\hatiille, 

'  On  fortifia  la  tête  du  ca.ap.  La  paix  fut 
publiée  à  la  tête  du  camp.  ¥Jn  assembla 
les  gardtyè\la  tête  du  camp. 

>  On  appçlle  La  tête  du  punt.  Le  boAt 
(|u  p9nt  qui  est  du  cùt-^  des  ennemis. 
Cet  troupes  gagent  la  tcte  d'un  tel  pont. 
On  dit  qnejquefois^  Les  deux,  têtes  du 
pont.  Quand  le  pont  est  fortifiAÎ  des 
deux-  côtés.  On  dit  de  m^me  .  La  tête 

^  ■     t  -  i  - 

d:un  défilé,  ♦  ,       I        .         ,^ 

On  dit  aussi ,  j4  la  têtt  d'un  livre  • 

pour,  Au  commencement  d'un  livriez. 

Il  y  a  une  belle  préface  àr la  tête  de- son 

A'tlivre,  Il  a  mit  une,  belle  préface  en  tête 
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ds.  son  livre  ,\à  la  tête  de  son  livre. 

On  '^p^elle  Têus  de  t^in  ^  Let  pre- 
mières^cuyées  des  meilleurs  vins  i\n 
C{'iafnpagne  et  de  Bourgogne. 

Tbtb  ,  se  prend  aussi  pour  Cheve- 
lure. Avoir  Vi^tHe  belle.  Il  a  une  belle 
Hête.  Il  a  la  tétcjrisée.   '-      '  -  ^ 

On  appelle  en  ce  sens ,  T/r<.naif- 
santé  ,    Des    cheveux  qui  reviennent, 
après  avoir  été  coufés,  et  qui  sont 
déjà  un  peM  longs.' 

TÊTE  ,  se  dit  aussi  Do  1«,  représen- 
tation ,  de  l'imitation  draine  tète  hu-  * 
maine  par  un  Peintre",  par  un  Sculp» 
tcur  ,  etc.  Il  a  plusieurs  busus  antiques, 
'  et  Içi.  plupart  sont  des  têtes  grecqt/ies.  Une    ' 
tête  antique.    Une  belle  tête.  Ce  peintre  a 
une  grande  variété  dans  set  Mrs  de  tête,\ 
Cela  a  tair  d'une^tite  du.Carachp   Cest 
une  tête  ^u  Titien.     ,  i      ; 

'  En  parlant  pea  mbnnoies  et  des  mé- 
dailles ,  on  appelle  Xtf  tête ,  Le  côté 
où  est  l'effigie;  •  \ , 

CoumiR  LBs  TéTîis.  Sorte  dVzer- 
'cice°à  cheval ,  qui  se  pratique  daiu-  l^a 

Académies  où  Ton  enseigne  à  monter 
il  cheval.  Il  consiste  dans  quatre  toufi^ 
de  manège  au  grand  galop.    Dana  le  ' 
premier  toux,  le  Cavalier  doit  enleTer- 
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.  «vec  ita  lance  une  t^e  ^e  carton,  19^- 

■:"  «éc  pour  cet  eftct  sur  un  poteau  ;  à^^% 

.  te  second  ,  lancer  un  dard  contre  une 
9utre  tète  iemblable  ;  dans  le  troi- 
«ème  ,  tirer  un  coyx^  ^^  pistolet  con- 
fie nne  troisième;  et  dans  le  dernier 
tour,  enUviîr  de  terre  uiie  quatrième 
tête  jf^  la  pointe  de  Tépëe. 

•TiiT* ,  se  di."  en  Vénerie  ,  Du  bois 
du  cerf.  On  dit ,  Tête  portant  troekuret^ 

^  pour  dire ,  Bois  qui  porte  trois  ou 
quatre  anûouiUers  à  la  somniité  ;  Tite 
tn  fourchu  t  pour,  Bois  dont  les  an- 
douiliers  du  sçmmet  font  la  fourche  ; 
Titt  paumée  0  pour,  Bois  dont  le  som- 
met s'ouvre  et  repi^ésente  les  doigts  et 
la  p.iurne  de  la  main  ^  2^e'te  couronnée  ^ 
pour,!  Bois  dont  les  «andouillers  for- 
ment ui>e  espèce  de  couronne. 
TéTB  ,  se  dit  Du  sommet   des  ar- 

■  bres.  Un  chenil  »  un  gapin  qui  porte  sa 
tête  jusque  dans  les  nues,  Desdrbrti  cou- 
pés par  la  tête. 

On  dit  i  ^<\vk*  i/n  oranger  fajtt  bien  sa 
tête  j  pour,  La'téte  en  est  bien  garnie 
et- bien  r-onde;»  v 

TÊTE  ,'  se  dit  encore  De  certiiînes 
plantes ,  de  certains  léguâmes  ;  et  à  i*é- 
-^rd  des  uns  ,  il  se-dit'De  i'extrëniité 
d'en  haut,  comme,  Des  têtes  de  pavots 
dtsjétes  d'artichaut ,  une  tête  de  chou  ; 
à  l*égard  des  autres  |  De  rextrémité 
d'en  baSy^omme,  La  tête  d'Un  ognon, 
la  tiù  d'un  poireau.  Il  se  dit  aussi  De 
ccrtnins  fruits,  et  signifie  ,  L*extré' 

'  mité. opposée  k  la  queue.  Ce%te  p^mme 
commence  h  se  pourrir  par  la  tête.  Foire 
à  deux  têtes.  *^    . 

On  dit  ^  ta  tête  d'un  chu,  pour  dire  , 
L'extrémité  ronde  ojl  aplatie  qui  est 
opposée  à  la  pointe.  La  tête  d'une  épin- 
gle j   est  Un  petit  bouton  arrondi  , 
ajusté  à  l'extrémité  opposée  a  la  poin^ 
te,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
ou  l'étoffe  ,  et  l'cmpéclvr  de  ^sscr 
d'outre  en  outie  comme  fcroit-une  ai- 
^guille.  La  façon  dt  la  têttéCune  épingù 
eccupe  un  aiseï  grand  nombre,  d'oi/^iers, 
£t  ^  La  tête  d^une  aiguitU  ^  est^c  bout 
qui  est  perce  pour  l'enfiler.  •      \      -  ^ 
Cffl  appelle  La  tête  J^ un  compas  >'  Le 
«ommet  de  l'angle  que  les  deux  jam- 
bes du  compas  forment  en  s'écartant; 
et  La  tête  d'un  marteau-,  d'une  cognée,  La 
partie  dans  Ij'  :K';  entre  le  manche. 
On  noname  Lati  ;  4^-  i.ne  comète.  Cette 
lumière  plus  ou  moins  yive  et  de  figure 
ronde',  qui  forme  le  corps  de  cet  as- 
tre ;  et  on  liii  donne  le  nom  de  Tête  , 
'par  opposition  à  la  traînée  de  lumiè- 
re yagne  qui  l'accompagne  ordinaire- 
ment ,  et  que  Ton  appelle  tantôt  Queue 
de  la  compte  ^  quand  cette  lumière  lié-, 
tend  du  côté  opposé  au  eoleil  ;  tantôt 
Barbe  dz  la  comète  ,  quand  elle  se  dirige^ 
rers  le  soleil  ;  tantôt  Chevelure  de  l^l 
comète,  quand  elle  environne  son  corps , 
qu'on  nomme  improprement  sa  *7Vre  ^ 
et  qu'on  appelle  aussi  quelquefois  Le 
.noyau  de  ta  comète, 

TÂTE-MORTB ,  en  termes  de  Chimie , 
se  prend  pour  Les  parties  terrestres 
et  insipides  d'un/orps  qui  a  été  dis- 
tillé. 
•   On  appelle  Tête  de  moire  ,  Vn^  Tai»- 

^   seau  de  cuivre  ètamé  en  uedans ,  qui 
■  sert  dans  quelqueAv  distilli|tions. 
"^^Tm  i  TâTs.^  Façon  déparier 


;  X'-  '  ' 


adverbiale.  Seul  k  seul.  FarUr  tiu  à 
tête.  ^IH^er  tête  à  tiu.  Jouer  tête  à  tête. 
Ils  furfttt  long-temps  tête  à  t^U. 

Tâte^Ltêtii,  s'emploie  aassi  subf- 
tantivemeot  ;  et  alors  il  se  dit  d'Une 
conversation  ,  d'une  enirevue  de  seul 
à  seul.  Ils  ont  eu  unmong  tête-à-tête,  \ 
'  ^^TiTE  >ou.a  TÔTE.  Autre  façon  de 
parler  adverbiale ,  pour  diire ,  L'uiijie- 
vant  r|i4lre.  Après  avoir' éi  é  deux  ans 
sans  se  voir  ,  lis  se  rencontrèrent  dans  la 
rue  tête  pour  tête.  Il   est  du  style  fa'> 

*  '  * 

milier.  '  y  ' 

^  TÊTE  -  CORNTJË^.  substantif  fém. 
Plante  dont. la  fleur  est  composée  de 
fleurons ,  et  dont  les  embryons  devien- 
nent des  semences  terminées  par  deux 

poinreV  *• 

TÉTER.  V.  act.  Sucer  le  lait  de  la 
mamelle  d'une  femme ,  ou  de  la  fé-- 
nîelle  de  quelque,  animal.    Téter  une 
femme.  Téter  sa  nourrice.  Téter  une  va- 
che, une  chèvre.     '  ^ 

On,diit ,  qu'X/h  enfant  a  tété  de  plu- 
sieurs laits,  pour  dire.  Il  a  eu  plusieurs 
nourrici^itri  On  dit  «encore.  Il  a  iété  de 
mauvais  lait,    y-' 

TéTBR  ,  se  dit  queTquefoîs^absolu- 
ment.  Cet  enfant  tette  bien^  JDonne{  -  lui 
à  té  fer,  H  ne  teite  plus, 

TéVi  ,  au,  pàrtieipje. 
/  TÊTIÈRE,  sub.  f.  Petite  oiiTe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfans  uouveau- 
nés.  Une  têtière  f  enfant.   Un  enfant  en 
têtière,  '  •    .^     ■,'•      /■■■       .,  ,,      .^,;--  *"  j-. 

Il  se  dit  aussi  De  c^te  partie  de  la 
bride  qu'on  met  autour  de  la  tète  d'un 
cheval ,  et  qni  soutient  le  mors.  Tê- 
tière de  cuir  d'Angleterre,  ' 

*rjÉTIN.  subst.  masc.  Le  bout  deîa 
mamelle,  soit  aux  hommes  ,  soit  aux 
femmes.  Cet  enfant  vivra  ,  il  prend  le  té- 
tin.  Cet  enfant  s'fst  endormi  sur  le  tétinr 
Cet  homme  a  été  blessé  soms  le  tétin. 
.  Il  se  prend  aussi  généralement  pour 
r  Toute  la  mamelle  ^  mais  en  ce  sens  il 
est  vieux.        '  i'  .  ^ 

TÉTINE,  subst.  fém.  Il  ne  se  dit 
propre'ment  qiie  Du  pis  de  la  vfche  ou 
dè'^la  tru:e  ,  considéré  comme  bon  à 
manger.  Tétine  de  vache.  Manger, d'une 
tétira,  ^'     ,,  ■   ,  .  -■•*■■    •. 

TiTinB  ,  se^ît  anssi  De  î'enfonce- 
meht  qu*un  coup  de  mousquet  ,  de 
pistolet ,  fait  sur  une  cuirasse  ,  k>rs-- 
qu'il  ne  la  perce  pas  d'outre  eh  outre. 
Le  coup  de  mousquet  ^u'il  a  reçu  sur  sa 
cuiraue  ,  y  a  fait  une  tétini,  * 

TÉTON,  subst.  masc.  Mamelle.  Il 
^ne  se  dit  proprement  que  Des  femmes. 
Le  téton  d'une  nourrice.  Un  enfant  qui 
est  encore  au  titan.  Une  nourrice  qui  don- 
ne le  téèon  à  son  enfant.  Les  enfans  ap- 
pellent leur  nourrice  ,  Maman  téton. 

TÉTRACORDE.  subst.  m.  Lyre  à 
quatre  cordes.* 

TÉTRADRACHME.  s.  f.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d^argent  qui  valoit 
quatre  drachmes.     -^^  ' 

TÉTRAÈDRE,  subfimasc.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  régulier ,  dont  la 
surface  est  formée  dé  quatre  triàugles 
égaux  et  équilatéra^x.  ./-c- 

TÉTRAGONÉ.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRÀRÇHIE.  sul).  f.  Quatrième 
partie  d'an  État  démembré. 

T£TRARQU£.  tub.  masc.  Terme 


'Histcîre\et  d'Antiquité.  Titre  par  le- 
[uel  on  délignoit  des  Princes  du  sa* 
^ottd  ordre!  subordonnés  à  aiisi  p«is- 
tance  supéiieure  ,  et  ainsi  nommés  , 
|>arce  que  leurs  Etats  étoient  reusés 
faire  à  ^u  près  la  quatiièmc  portion 
d'na  Royaume  démembré. 

TETTE.  subst.  féoi.  Le  bovt  de  la 
mamelle.  Il  ne  %t,  dit  guère  qua  Oea 
bétes.  Têtu  de  ehhrt ,  "de  tmis. 

TETU  ,  UE.  ad).  Obstiné  ,  5»!  est 
trop  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions , 
à  sa  volonté.  Il  sst  si  têtu  ,  ^ue  jamais  il 
Rf  démord  de  ce  qu'il  a  dit.  Cette  petite 
fillfi  est  bien,  têtue,  •/.♦.' 

.'■•  ''v       .  '     -""    '/'^'[^^  ■  ''é' 
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TEXTEr  subst.  masc.  tes  propifei  ' 
-•paroles  d'un  Auteur  ,  considérées  par 
rapport  aiix  notes ,  aux  commentaires , 
aux  gloses  qu'on  a  Aptes  dessus.  Le 
fxte  de  l'Écriture  S^nU.  Le  texte  Hé- 
brem  Le  texte  Grec,  sLe  texte  de.  la  Kul- 
gatsr^e  texte  de  Platon,  d'Aristou,  Cet 
Avocat  à  rapporté  le  texte  de  cette  loi» 
Cest  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte  est  ^ 
corrompu  ,  falsifié  ,  obscnr.  Le  tfxte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ne 
dit  pas  celai  •  '  "^i 

"> Lorsque  l'ei^plication  qu'un  donne  à 
un  Auteur  n'est  pair%ien  claire,  on  dit 
proverbial em.  que  Cest  la  glose  d'Or^ 
léans  ,  qui  est  ptujf  obscure  que  le  texte» 

On  dit,  Restituer  un  texte  ,  pour,. 
Rétablir  l'ordre ,  les  mots,  on  la  ponc- 
tuation dont  on  suppose  que^  l*Aute^^r 
s'eét  servi.    ^  >»     •  '    ^  -4' 

On  appelle  absolument  Texte  ,  Un 
passage  de  l'écriture  Sainte  qu'un  Pré- 
dicateur éprend  pour  sujef  de  son  Sér* 
mon.  Le  tutte  d'un  Sermon,  Ce  Prédica^ 
teur  apris  un  beau  texte.  Il  a  bien  choisi» 
bien  appliqué  son  texte,  Tixte  heureux^ 
nouveau  ,  trivial,        ■^. 
^  On  dit  familièrement  et  figurémenrf  ' 
d'Un  homme  qui  prétend  s'autoriser, 
d'une  raison  ou  A'un  Wicmple-  qui  ue 
lui  est  pas  favorable  ,  q^' Il  prend  mal, 
qÛHl  a  mal  pris  ton  texte, 

,  On  dit ,  Revenir  à  son  tejet^  pour  j 
Revenir/au  sujet  principardont  il  est 
question.      '      ,      1  ^/      "'  ^ 

On  appelle  Gros  Texte,  Un camcpère 
d'Imprimerie ,  qui  est  entre  le  Oros 
Romain  et  le  Saint- Augustin  )  et  Petit 
Texte,  Un  caractère  qui  est  entre  la 
Gaillarde  et  la  Mignonne. 

TEXTILE,  ad ject.  des  2  g.  Qui  peut  / 
être  tiré  en  filets  propres  à  faire  on 
tisrii.  Vamiantc  est  une  pierre  textile.  Le 
verr<c  sortant  du  feu  est  textile, 

TEXTUAIRE.  sub.  m.  On  appelle 
Textuaire  ,  un  Livre  où  il  n'y  a  que  le 
texte  sans  commentaire.         *  ' 

TEXTURE,  s.  f.  L'état  d*une  chose 
tissne ,  l'action  de  tisser.Ce  mot  a  pen 
d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  on^ 
dit ,  La  texture  d'un  ouvrage  ,  d'une  pihe 
de  théâtre ,  pour  dire  ,  Là  liaison  de» 
difl'érentes  parties  qni  constituent  Toa- 

■    *  '        T  H  A     '•>■■  ^ . 

THALÎCTRON.  subst.  m.  Plante 
qui  croît  dans  les  priés  et  autres  lieux 
humides.  Ses  racines  et  ses  semence» 
sont  Tulnéxaires  et  «péritiTei. 
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THl^.  lubtt.  niafc.  ÀrbriMcau  qui 
crott  à  la  Chine  et  au  Japon.  On  noua 
en  apporte  Ua  feuHlea,  qne  noua  np- 
pelons  auaai  Thé.  Cette  feuille  est  plut 
iongut  que  Urge  ,  pointue  pai  le  bout 
ce  dentelée.  Qn  en  fiait  une  iniuaion 
que  l'on  preud  chaude  ^  e^  que  l*en  non»". 
me  aii^si  Thé.  Prendre  du  ihé ,  prendrt 
tin*  tant  de  thé.  Thé  vtrt^  thébQUs  $ké 
kmgirial.    '  '       \.  '^'  ■' 

Le  Thé  Km  eac  du  thé  séché  as  ao^ 
leil ,  et  le  Thé  yen  ettiiéché  au  fônr. 

On  appelle  T^^j  depuis  quelques  i>B- 
nées  I  une  espace  de  collation  >  dans 
laquelle  on  sert  du  thé  ,  et  qui  sert 
d^occasioij  pOur  réunir  le  soir  une  socié- 
té nombreuse.  -Donntf  un  thé.  llyatké 
chti  Madame  un*  ttlU,  Jt  suis  invité  à 
un  thé, 

•  TMÉÀTRAL ,  AI.E.  adject.  Qui  ap- 
p^rtieht  au  théâtre  ^  qui  est  propre  au 
ihéàrre,  qui  ne  Convient  ^uère  qu'au 
théâtre,  j^tion  théâtrale.  Expression 
théâtrale.  $ifuatipn  théâtrale.  Manières 
théâtrales.  *•  -*    -         / 

THÊÂTRB.  sub.  masc.  Lieu  où  Ton 
repr4sent<f  des  spectacles  dramatiques. 
'  Il  se  dit  en  général  De  toute  l'éten- 
due 4u  lien  destiné  tant  pour' représen- 
te^ que  polir  voir  le  spectacle.  //  y'^a 
maintenant  plusieurs  beaux  théâtres  à  Fa- 
ris.  L^s  Aficiens  constrùisoient  demagni' 
fiques  théâtrei.  -Théâtre  de  Fompéfif'de 
Mareellvs.  Théâtrft  de  Vicencè. 

.  Il  se  dh  en  particulier  I^u  lieu  de  la 
acène ,  de  Pestrade  où  les  Acteurs  «  vus 
de  tous  les  points  de  Penceinte,  exé- 
cutent les  représentations  théâtrales. 
La  décoration  é^  théâtre.  L'enfonstMent 
du  théâtre.  Les  spectateurs  nembofras^ 
.ge/it,  p/iis ,  comme  autrefois  ,  le  théâtre» 
Changemens  de  théâtre  j  ]3^6ur  .dire  , 
I«es  changemens^de^lécoration  d.irs  la 
même  pièce.  Jouer  sur  le  théâtre.  Repré- 
senter sur;  le  théâtre.  Des  habits  de  théâ- 
tre, l/ne  pièce  de  théâtre.  Écrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Met* 
tre  uns  pièce  au  théâtrt  ,  sur  lé  théâfre. 

On  dit  y,Lts  personnes  df  théâtre  >  en 
parlant  Dea  Acteurs  et'  Actrices  de 
profession.  CeSt  une  femme  de  thJâtre. 

On  dit ,  Monur  sur  le  théâtre^  pour 
dire,  Faire  la  profession  de  Comédien. 
Il  y  a  long-temps  que  cet  Acteur  monte 
.  jar  U  théâtre. 

On  dit .  C/in  Acteur  est  rtépour  le  théâ-^ 
tré  .  Il  a  des  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter  ;  et.  Il  n'est  pas 
tnoore  assc^  accoutumé  au  théâtre  s  pour. 
Il  n'a  pas  encore^acquis  l'habitude  né- 
^  cessaire  pour  bien  jouer,  ■    :«,  > 

On  dit  ,  qn' C/n  Comédien  a  quitté  le 
théâtre  j  pour  ,  Il  a  renoncé  à  sa  pro-  ' 
t'ession.  On  le  dit  luissJ  d'Un  Poëte  , 
pour ,  Il  ne  veut  plus  faire  de  Pièces  de 
thé&fre.  On  dit  en  ces  deux  sens  ,  Re- 
noncer au  théâtre. 

On  dit  d'Un  Acteur,  qu'I/  connott  son 
théâtre ,  pour  dire ,  qu'il  sait  le  degré 
de  voix  et  de  geste  ,  qui  y  convient  ; 
qii*ii  a  nabittuk  du  théâtrt  ^  ratage  ^ 


texpéritnm  d^  théâttt  '»  pour  4ire ,  iiu'll 
connoit  son  art  y  et  ena  U  joite  f^ï' 

tiqulh  ^  '..'{/. 

^    j  ......  .■."■j,  •■#■,•  -'.v,,.*-.'--,  '^ 

On  dit ,  Fermer  U  théâtre  .pour,  Cei- 
ser  lés  repré|ient|iuons.  pendant  quel- 
.que  temps  \  ^t  i  Ouvrir  le  théâtre ^^ut 
dire  J  Recommence»  à  jouer.     .^     ^  ' 

On  dit ,  que  le  premier  Acteur  qui 
paroit  sur  le  théâtre,  ouvre  If  ihéâirfw 

On  dit  iigurément  d'Un  Roi  «(Ui  n> 
aucune  autorité  dans  ses  États ,  Ce  r^ttt 
qu'un  Roi  de  th^re.  ,    ^^',,^  U 

On  dit  figurément  que  Le  monde  ett 
U^graad  théâtrt  ;  et  d'Ùn  homme  qui 
^st  4aos  un  '  grand  emploi ,  Il  est  eir- 
j^é  sur  un  gra'id  théâtre.  On  dit  aussi' 
d'Une  Pi^ovince,  Mlle  est  le  théâtre  de 
U]guérf(f.i  p<Sur  ,  <fest  le  lieu  où  la 
^    rriB  lie  Uit. actuellement. 

Tnéifns  ,  fe  prend  anssi  pour  Les 
règles  de  la  Poésie  dramatique  ,  ou 
pour  la  Poésie  dramutique  même.  Cer 
Auteur  fait  bien  des  vers  ^  mais  il  n'en- 
tend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps  , 
on  a  forit  purgé  le,  théâtre.  £|^d!ans  cette 
acception ,  en  parl^n^  Des  tragédies 
et  Att  comédies  d'une  nation^,  on  dit  : 
Le  théâtre  Grec,  Le  théâtre  Angioij  , 


Italien  ,  etc. 


I 


On  dit ,  Une  piici  de  théâtre  «  pour , 
Une  comédie  ou  une  tragédie  ;  et  dans 
le  même  sens,  Xes  fègUs  du  tl\^âtre  , 
da  pratique  du  théâtre,    v     . 

On  appelle  Co^p  de  théâtre  v  Un  évé^ 
nç^ient  iinprévu  ,  quoique  préparc  , 
qui  arrive  dans  une 'pièce.  Les  rtcon}- 
naissances  sont  des  coups  dt  théâtrt» 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  L'exil\}u 
le  rappel  dtt  ce  Ministre  fi^t  un  coup 
de  théâtrt.  La  journée  des  dupts  sous, 
LouiPXIlIj  fut  un  grand  coup  de  théâtre. 

On  dit.  Accommoder  un  sujet  au  théâ- 
tre  'j  pour  {{ire  ,  Q^pos^r  un  sujet  de 
.  telle  sorte  qu'il  soit  j^oprç  à  ét^e  re- 
présemé/sur  lethéâne.  £t  Iqrscfi'on 
Taèonte  quelque  chose'  «n  ji-suppri- 
mant  ou  ajou^nt  à  dessein  quelques 
circonstances ,  on.dit  figuifën^èn^,  que 
Cest  uru  his'toire'aecomjnodée  ^  ajustée  au 
théâtre.    ,  *     ,,,  i..        _  '•   .  ■.,.;■> 

..THi^irax  ,  se. dit  Des  ré<^neils  d'e 


*■ 


^Utes  les  pièces  d'un  Auteur  qui  a  tra*^ 
vaille  pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de 
Corneille.  Le  théâtre  de  Molière,  Le  théâ- 
tre de  Quinault.  .^        '  ''^ 

On  dit  figurém.  Théâtre  ^en  parlant 
.  d'Unp  place ,  .d'uh  cihploi  où  urf  hom- 
me peut  développer  ses  'talens  ,  les 
qualités ,  et  devenir  un  spectacle.  Cette 
plaàe  est  un  trop  petit  théâtre  pour  lui. 
Il  faut  le  placer  sur  un  plus  grand  théâ- 
tre..  Il  sera  là  sur  son  vrai  théâtre.  La 
Cour  est  un  théâtre  changeant  »  etc.  ^ 

THÉIÈRE,  aubst.  fém.  Vase  pour 
faire  infuser  le  thé.  Théière  d^ argent  ^ 
théière  de  porcelaine.       ^    . 

THÉISAÎE.  snbst.  masc. 'Croyance 
.  de  l'existence  de  Dieu. 
^  THÉISTE,  subct.  masc.  Celui  qui 
reconnolt  l'existence  dé  Dieu.  Il  est 
opposé  à  Athée. 

THÉBAE.  sub.  fém.  Sujet ,  matière, 
propositiou  que  l'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'écluirdr.  Cet  homme-là  n^a 
pas  bien  pris»  napas  biin  suivi  son  thème. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 

Dfcns  le  style  familier ,  pour  donner         qui  a  pour  objet  Dieu  ^  et  les  véritéa 

à  entendre  ^ue  quelqu'mi  a  «Tancé  U  queDieuaréTéIéef<2Moloflep9f»iivr. 

■•■■■■. 
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quelque  ihoaem/il  à  propos  ,  cortoiit  / 
en  préMBce  de  certainiîi  gens,;^ii  dit 
figû;rémenC^  ^u'/l  *  m^l  pris  son  thlme* 

^HJiicx ,  ae  dit  anssiDece  qu'on  don- 
na aux  écoli<^rs  à  traduire, de  la  langue  .' 
qu'il8^ve%t  dans  celle  qu'on  veut  l^ue*^ 
apprendre.  Thème  difficile.  Thème  aisée  '^ 
T'hème  pour  Ut  pri^  > pour  l'/xamet^  «  pour 
les  phfe^,'  Donner  ,  dicter  un  thittkt. 

Il  f e  4it ^ussi  De  lacomposition  de  ' 
i*écolier.  //  a  bien  fait  son  thème,  lia 
fait  son  thème  en  deux  façont*  Coriijger  « 
un.thèmjt,    •  .        /•■•%.■■..-- ■.'.'.'.■. ■^ît.v^,'î<î^:. 

Faire  son  thème  en  deuxfafotul  signifia  ^ 
figméihent, /Dire  la  oième  chose  de  ' 
deux^  manières  diiferentes.  Répéter  eis 
d'autres  termes  ce  que  Von  a  déjà  dU^^;; 
c'est, faire  son  fA^me  en  dcuxfapons,    ''[' 
.'Parmi   les   Grammairiens  ,    Aèmt  ^ 
signifie. le  radical  primitif  ,  d^où  un 
verbe  a  été  tiré  ;  et  en  Grec  .0^  appelle 
^iThème»  le  présent  du  verbe  ,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés*  ' 

En  termes  d'Astrologie ,  on  appelle 
Thème  célesfe  »  ou  simplement  Thème  i > 
Imposition  où  se  trouvent  les  astres  ^ 
par  rapport -au  monient  de  la  naissan- 
ce de  quelqu'un  ,.  et  au  lieu  où  il  çA 
né  ,let  sur  laquelle  les  Astrologues 
tirent 'des  conjectures;  qu'ils  appellent -"^ 
Horoscope»      '  '■■''■■^\.  ■  '  '  ,W  '■'■■;»■' 

THÉMIS.  subst.  féni.  (  On  pron. 
la  finale..)  Dée6be' de  la  Justice.  En 
Poésie,  la  Jiisr^pe.  On  remit  en  ses  maint 
lé  giaivt 'de  Théinis.  /, 

THÉOCRATIE»  subst.  f.  Gouver- 
nement; où  les  Chefs*  de  la  nation  ne 
sont  regardés  que  cdmfne  des  Minjs- 
freS'de  Dieu.^Ze  Gouvernement  des  Hé* 
breux  sous  les  Juges  ;ef  fiyànt  qu'ils  eus* 
sent  an  Roi  »  était  une  véritable  Théocra*  -, 
tic',  /.e  gouvernement  du  Lama  est  unt 
'  Théocratie  sa!ns^vrai  pouvoir.        || 

THÉOqRÂTIQTJÈ.  adject.  des  a  g. 
Appartenant  à  la  Théocratie  ,  qui  a  le 
caractère  de  la  Théocratie.  Le  Gou- 
vérnement  des  Incas  étoit  théocra*. 
t\que..LetJuifs  ont  vécu  lqng-t:mps  saut 
.'le  gouvementent  théocratique.  '".':. 

THÈOGOmE.  ,tK  t,  l^tïtttnce  àeé 
Dieux.  Ce  mat,  daps  y  acception  gé- 
nérâle  et  tommvtne  ,  s'applique'à  tout 
bystèm^  religieux  iipa^iné  dans  le  Pa- 
ganisme.^ Qn  dit  dans  ce 'sens  ,  La 
'Théogonie  des  Egyptiens,  la  Théogonie 
.  des  Grecs  »  la  Théogonie  des  Pertes,  etc»' 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  quelquea 
ouvrages  particuliers  sur  la  même  ma- 
tière ',  comme  ,  La  Thétgonie  d'Hé"^. 
siade  J  etc.     •  "  . 

THÉOLOGAL,  sub.  m.  Chanoine 
institué  dans  le  Chapitre  d'une  Église 
Cathédrale,  pour  enseigfier  la  Théolo- 
gie*, et  pour  prêcher  en  certaines  occa- 
sions. ThéolOifal  dt  Paris,  de  Sens  ,  etc, 
La  plupar*  des  Théologaux  n'enseignent 

plus.     ,^.  -^-ii' ■■-,'■        ..  .^^  ,     , 

THÉOLOGALE,  subst.  f.  Qualité  , 
dignité  de  Théologal.  Il  a  la  Théalo*  ^ 
gale  d'une  telle  Êglisf.^        ■'"■. 

THÉOLOGALE,  adj.  fera.  Terme, 
dogmatique  ,  qui  ne  se  dit  que  Des 
vertus  qui  ont  Dieu  principalement 
pour  objet.  La  Foi ,  t  Espérance  ^t  Is 
Charité  sont  let  trois  vertut  théologale»* 

THÉOLOGIE,  subst.  fém.  Science 
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V;    li'/<«'  CpMrr,tfiiiÊ€êt  atieê  é»  Théûiogiê, 

CaàUn  ,  écriii.  H  ThéoiogU:  Lteom  de 

iV    ThdoiogU\  Traité  de  Théologie.  Que§- 

/    tlon  <if  Théologie,  Chaire  de  Théologie. 

■I  -»   Somme  dt  Théologie,  ^nseigner  la  Théo» 

logie.  Èfud'ur/fn  iTkéclogie.  Savoir  bien 

:     U.  ThéoiogU.  Faire  ea  Théologie,  C*e%t 

Kiré  ton  court  de  Théologie,     -j^,- 

•  X  On  ledit  parexteniion ,<dè'i(  Dogmes 
admis  dtas  U;i  faiîkset  RelfrgionV  La 
Thiologie  de»  Païens.  La  Théologie  dei 
MahométansLd&s  Indifns.      -    ■/._ 

THioLOoti^^Uejdit  au  sens  de  Doc- 
trine théologiqoe.  Suivons  la  Théologie 
la  plus  refue.  La  Théologie  des  Fères. 

11  te  dit  aussi  Oitl  opinions  particu- 
lières y  plus  ou  moins  remues ,  (les  Écri*  > 
vains  Ecclésiastiques.  Phitieur^^ires 
.'  ont  contredit  sur  ce  point  la  Théologie  de 

Saint  Jrériét.  .•    '^^-mm^^^^^^^     --..,» 
"     Il  ,éé  dit  encore  ,  pour  dire  ,  Le  re- 
cueil dés  ouvrages  théologiques  d*un 
Auteul'.  Théologie  de  Bellarniiri.  Théo- 

•  logie  de  [Vuitaui  ,  de .  Tournely  j  etc.  «^ 
TlA^OLOCilEN.  siiWst.  masc.  Celui 

'^m  sait  U  Théolof[;ie  ,  qui  écrit  sur  la 
'Théologie.  Grand  ^Théologien.  Docte  ,  ; 
eubtil  ,  proj^ond  2^éologien.    2'qus  les 
Théologiens  sont  d'accord  sur  ce  point,  • 

Il  se  dit  par^xtensiboî  Des  étudians 
en  Th^logie.        .    .  .  •.     '  • 

Il  ae  ijeut  dire.au  féninin  «  en  par- 
lant iVUnp  femme  oi|  d'une"  ^llë  qui , 
sauroit  ou  qui  prétendrait  MToir  la 
Théologie.  FJlle  fait  la  .Théologienne, 
"Elle  veut  passer  pour  Théologienne, 

THÉOLOGIQUE,  adf.  des  a  g.  Qui 
concerne  la  Théologie., iliati^rr  théo- 
logique,  FrôppsitioA  .  question  >  doctrine 
théologique.  Somme  théologique.  Entre- 
tien^théologiques. 

.  THJÉOLOGIQUEMENT.  adV^rbe. 
'ï)'une  manière  théologique  /selon  les, 
'  principe^  de  la  théologie ,  en  Théolo- 
gien. Il\a  répondu  tltéologiquement.  Ha 
traité  ceéte  matière  théologiquemeiit. 

THÉpRÈMl^.  sub.  mi.  Proposition 
d'une  rérivé  spéculatire  qui  se  peut  dé- 
montrer. ICe  tenue  est  plus  en  usage 
dans  les  Mathématiques  que  dans  les  , 
autres  Sciences.  Cette  proposition  ,  les 
trois  angles  et  un  triangle  rectiligne  sont 
égaux  h  dtjix  droite^  est  un  théorème  : 
■\  \  construire  un  triangle  équilatéral ,  est  im 
probWnie.  i         .' 

THÉORICIEN,  sub.  m.  Celui  qui 
connolt  les  principes  d'un  att ,  sans  le 
pra  tiquer.  On  dit  aussi  Théoritte  ,  sur- 
tout en  parlant  d'Un  Auteur  qui  a  pu- 
blié une  Théorie.  ^         ^^..  "  , 
.       THÉO  Aie.  sub.  fém.  Spéculation  , 
connoissancc  qui  s'arrête  à  la  aimple 
tpécnUtion  sans  passer  à  la  pratique. 
Ce  que  voua  dites  est  beau  dans  la  théo' 
fie  »  mais  tu  réussit  pat  dans  la  pratique. 
La  théorie  en  est  belle  ^  midi  la  pratique 
en  est  difficile.  Réduire  la  théorie  en  pra- 
tique. La  théorie  dé  la  Musique  ,  de  la 
Sculpture  ,  de  la  Peinture^  ttt»  lia piët^ 
de  théorie  que  de  pratique. 


\ 


a 


On  appelle  Théorie  des  planèteê  ,  La 
•  science  qui  tippi^nd  à  connottre- leurs 
n;iouf  émeus ,  leilr  distance, ^èur  gran- 
dent  y.ete.  .      * 

THÉORIQUE,  adjecl.  dés  a  g.  Qui 
appartient  k  la  théorie,  be^que  vous  dîtes 
là  est  purement  théoriqiie* 

THÉORHÇUEJWEKri  adV.  D'une 
manière  théorique.  TralHr  une  matière 
Èhéoriquemeid.f*^'^ 

TrfÉRAPÉUTES.  aubst.  m:  plnr. 
Moines  du  Judaïsme  qui  se  liirroientà 
la- rie  copteniplatire  et  mortifiée.  L^s 
A  Thérapeutes  ont  été  les  modèles  de  la  vie 
monastique  l:  ils  étoient  une  branche  des  ' 
Ésséniens,^'      '"        •     ■.■•■■ 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  aux  Thérapeutes.  La  vie 
thérapeutique,         y  -        .  <;  -«^i 

THÉRAPEUTIQUE,  subst.  fera. 
Partie  de  la  Médecine ,  qui  enscignje  la 
manière  de  traitei*  et  de  guérir  les  mft* 
làdJes  ,  ou  d'en  adoucir  les  accidens , 
lorsqu'elles  sont j;i curables.  La  Théra- 
peutique  emploie  la  Diète  »  la  Chirurgie 
et  la  Pharmacie^     ''  • 

THÉRIACAL  ,  ALE.  adjl  Qui  a  la 
vertu  ce  la  thériaque ,  qui  participe 
des  propriétés  de  la  thériaque«  Essence 
thériaeale.  Eau  thériaeale.  Herbe  thé- 
riacale,?'''''^--''^-''-^..  '  '^*^>'-  ''''■■  'î-l^\  ~.  v-v/i^'- ■  ' 

THÉRIA(^UE.  subst.  fém.  Compo- 
sition «ntédici^ale  en  fofme  d'opiat , 
servant  de  cordial  et  d'antidote  ,  et 
dont  la  base  est  la  chair  dé  .vipère. 
Excellente  thétiaque.  Thériaque  de  Ve- 
nue.  Une  prise  de  thériaque.  La  thériaque 
se  fait  à  Paris  publiquement  au  jardin,des 
Apothicaires,  ;#    •  '      '    '| 

THERMAL  ,  ALE.  ^dject.  Il  «e  dit 
particulièrement  Des  éàuz  minérale^* 
chaudes*  Des  eaux  thermales,  ! 

TH ERM^AN TIQUE.  ad}ect.  iles 

a  .genres.  Terme  de  Médecine;.  Il  se 

dit   Des    remèdes   qui  réchauffent  :. 

augmentent   et   raniment  la  chaleur 

naturelle.  Il  se  prend  aussi. s^ibstàn- 
tivement.  '      r      : 

THERMES,  sub.  11.  ..plur.  Bâtimens 
qui  cher,  les  Anciens  étoient  destinés 
pour  les  bains  ,  ^t  qui  faisoient  cri^ 
ginairement  paVtie  des  gyrnnases.  C*é- 
toient  Atê  édifices  Som4>tueux  chez  les 
Romains.  Les  thermes  d'AugusU.  Les 
thermes  de  Digclétlen,  Les  thermes  de 
Julien,  ^"  •      :- 

THERMOMÈTRE,  sub.  m.  Instru- 
ment fait  pour  indiquer  les  dégrés  de 
la  chaleur  ou  du  froid  actuel  y  par  le 
moyen  de  la  liqueuir  qui  est  enferniée 
dedans^et  q'ii  monti?  par  la  dilatation, 
et  descend  pair  la  oondensatioi^  dont 
elle  est  suscfsptible.  Graduer  un  ther» 
momètre.  Thermomètre  de  Florence,  Ther- 
momètre de  Réaumur,, 

THÉSAURISER,  r.  n.  Amasser  de 
l'argent.  Cet  homme  thésaurite. 

On  dit  figuiément,  que  Le  Chrétien 
ne  doit  thésauriser  que  pour  le  cieL 

THÉSAURISEUR,  EUS,^.  adject. 
Se  dit ,  en  style  familier ,  H'Un  homme 
qui  théaanrise.  On  le  fait  subsuntii'. 
Cétt  un  thésauriseur,  un  grand  thésau- 
riaeur.  ^         ^    ^.    I      ^.  vT';./-"^  # 

THEÂE.  subst.  f.  On  appelle  alitsi , 
d'un  nom  venu  du  Grec,  toute  ques- 
tion qu'on  pose  dans  le  discours  pour 
U  diacmtcr  om  la  combattre.  Poeont 
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étihord  la  thèse,-  Ufaut  éclaireir  ta  thi*-  *^     * 
se.  Vous  faites  une  thèsq  générale  êe  et        '  « 
qui  n'çn  est  qu'une  périicuUkre,  Ce  He$$     ^  ^  '^ 
pas  là  la  thèse.  Vokt  n'eut  pat  dans  Ut     j  ^ 
tkiù.  Vaut  thtngix  la  tkiu.  Vou$  »or-,     • ,« 
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tel  ^  ^  thèse.  La  thèse  ne  peut  se  iéfen-   : 
dre:  Je  ne  me  charge  fas  de  cette  thèse  j    * 
elle  ettntrop  embarrassante,  loi' thèse  Mj^* 
itjLiaaguement  débattue,  .  ^     ^^'«' 

Oh  ait  figurément  en  ce  senf  ,  5b4- 
fcnir  thèse  pour  quelqu'ifn  «  pour  qÊulqu9    ' 
chose  »  Vrendre  les  intéréta  df  quel  «  * 
qu'un ,  1m  défense  d^une  opinion ,  d'une 
ac^cn  contre  ceiix'^qui  l'attaquent  par 
leun*  discours.  Vf^uêseouunei  une  bonna  ^   •■ 
thise.  Il  a.  prie  une  ^mauvaiae  thèêê. 

ThiI^b  ,  se  dit  pârtieulièremeht  De 
tout%prop^ition  ^^  sait  de  Philosophie ,  ^*  . 
SQit  de  Théologie  ,  soit  dé  Droit*,  soit 

'  4eMédedhe,^u'onsoutient*publique-'^ 
'ment  dans  leÀ Ecoles ,  dans  les  Univers 
aités.    Une  thèse  de  Philosophie.    Deè 
thèses  dé  Théologie,  Une  thèse  de  Mé^.   . 
deeine.    Une  thèse  de  Droit,   te  Sjn-  / 
die  a  censura  aea  thèses.  Sét-th^et^  toAt  V 
hardies  ,  téméraires.  Cest  une  thèse  de  ■'■[, 
Positive.  Un  tel  a  été  nommé  pour  exa*^ 
miner  sa  thèse,    .^li    *     ^.-  .â.  "  i--- 
TnÈs.s^  sèpripn'd  quelquefois  ppnr 
La  dispute  des  thèses.  4^ùiem>  une 
tArsr.  Aesister  à'tinx  thèse.  Le  jour  ^  fm-  * 

.veille  ^  le  lendemain  4e  sa  thèse,  f'ai  été  '"^:^ 
à  la  thèse  d'un  tfï.  Présidera  une  thîse,' 
Disputer,  argumenter  à  une  thèse.  Se  trou^   . 
ver.^  toàverture  d'une  thise,  .  i      •>.  :^ 

pli  appelle  Thèse  ,  Une  feuille  im.      / 
pnmée,  soi^  en  papier ,  soit  en  satin  ,.  ^  • 
qui  contient  plusieurs  propositions  // 

^  tant,  générales  que  particulières  ,  de 
PhUosophie,  de  Théologie,  de  Droit, 
de  Médecine ,  et  qi\}  est  ordinairement 
enrichie  de  quelque' estampe.  Belle  ^  • 
thèse.  Thèse  de  satin.  Thèse  magnifique. 
Il  faut  que  faille  à  ton  acte  i  41  m'a  en*  * 
voyé  une  thèse.  Distribuer  desthlses.  \Forj-- 

^.r  des  thèses.  Présenter  dès' thèses,.  Aff-    - 
ficher  des  thèses.  Papier  à  thèses.  lia  di-  ' 
Se  sa  thèse  à  . .  ,■,  .On  imprime  aussi 
des  Thèses  en  tahicrs ,  et  on  les  disti|.^  W 
but  de  même  que  celles  qui  sont 
feuilles.  s^:       .    ••  .\  ^ 

TilESMOTHÈT^.  sub.  in.  'r^rme 
d'Antiquité.  C'est  le  titre  qu'on  don- 
noit  à  Athènes  auxMa^istrau  gardiens 
des  Lois.  Le  nom  de  J  semothète  étoit 
affecté  aux  six  derniers  Archoées.     f  ' 

TI^URGIE.  subst.  t^rti.  Espèce  de  ^ 
magie,  par  laquelle  o.i|çroyoit entre* 
tenir  commerce  avec  les  Divinités  bien- 
fsieantes.  La  théurgie  étoit  opposée  à  la 
goétie  ,  comme  lu  magie  blanche  ,  dans  le 
style  vulgaire  «  test  à  la  magie  noire. 
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THLASPL  tubst.raasc:  Plante  qui 
croît  dans  les  terres  humides  et  sablon- 
neuses. Sa  aemence  entre  dans  la  com*  ^ 
position  de  la  thériaque.  Elle  est  chau- 
de y  diikrétique  et  apéritÎTO, 
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.  THON.  Éubst.  masc.  Gros  poîssofi 
de  mer ,  qui  se  prend  f^  certaines  sai- 
sons sur  lea  côtes  de  Provence  ,  d^^t" 
pagne  ,  d'Italie  ,  et  en  divers  'antres 
de  la  mer  Médilcmnée.   La 
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générait  de  cr        *  j^ 
Wre.  Ce  lï'fir  *  4  '2' 

If,  Foui  «off     ;»#4  j^ 
pitit  te  iéftà^,  :      \ 
Icetitethlte,  ^ 
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ce  ten^-,  5bii- 

j  l^oiir  quelque   ^ 

rêtt  d<5  quel-    ; 

^pinijDii ,  d'une 

'attaquent  par 

tene{  unt  b0nna  \ 

aise  thèêê,^      J^- 

ilièremetit  De 

e PhilosoplHe , ,  •  .      y^  c  >:  * 

dé  Droit ,  soit' 

tientT)ublique-~' 

ms  les  Univer-         '-p  . 

'     ■  •     ■      ,     ■ 

dloMOphîe,    peè  '• 

t  thèse  de  Mi*,   *       '^'l' 
Oroit.    te  Sjit'  ,  * 
.  Sa^tki^eetoîit . 
iet^ufu  thiie  de 
ommé  pour  exa^t- 
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el(|ueFoit  ppar  " 
|.^ûf enir  un^  • 
lie.  te  jour i  h    !*• 

me  tlùee.  Se  trou^ 

.    _  ■  1/ 

i^te.  . 
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Une  ftNiille  îài-  / 
f ,  ioit  en  satin  ,•  'p 
a  propositions  / 
articulières ,  de 
logie,  de  Droit ^ 
Bt  ordinairement 
estampe.  BeUe. 
Phèse  magnifique* 
i  iieie-;  il  m* a  en* 
ler  det  thliet.\f^or^ 
T  dèe  thèaet,,  Afr 
'  à  thèses,  lia  dé- 
^n  imprime  aasln 
,  et  on  les  distii*  \ 
elles  qui  &ont  f  n^ 

.  sub.  m.  Tennç 
titre  qu*on  d<^n- 
lustrais  gardiena 
l.ismothète  était 

Archoékes.    ]• 
;t.i;érit.  Espèce  de  ^ 
o^  croyoit  entré- 
es DîTinitésbien- 

étoit  opposée  à  la 
blanche  g  dan»  le 
la  magie  noire* 
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Imasci  Plante  qm 

liumides  et  sablon- 

ïntre  dans  la  corn- 

lue.EUeéatdian- 

îritita. 
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pfche dutkmaàiBome cette ênnée. Thon  yr 
frais ,  thdn  mariné,  te  thon  te  vend  tant 
iaUvre. 

THORACHTQÙE.  adj/  des  a  g.  Qui 

est  relatif  à  lu  poitrine.  Il  se  àït  Det 

'  ^raédicamens  propres  aux  maladies  de 

la  poitrine  ,  ^'od  appelle  aussi  Pm- 

toraux.        ■    I'  ■   .  .    ,  fv'|:v' 

On  appelle  'tanal  thoraehîqne  ,"  Vk- 
▼aisseau   qui  des  intestins   porté    le 
chyle  dans  h:  veiné  sou^  -  clavière 
gauche.  *   "  > '"    -'■*•••;■.•'■,     ..-'"l^ 

THORAX,  sub.  m.  Terme  d'Ana- 
tomi(s ,  emprunté  iln Grec.  C'est le  noin 
.    qu'op  donne  à  la  poitrine.      ^    ": 
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^       THROMBE..  Koye?  TaoKii. 

THRUMLUS.  subst.  m.  (  On  pron. 

,  .[  .  Trombuê  en  faisant  sentir  1*«.  )  Tumeur 
qui  arrive  souvent  aprè»  la  saignée  iv 
]*ehdroit  o&  te  vaisseau  a^  été\ouvert. 

V .     Elle  est  occasionnée  par  du  sang  ëpan-; 
ché  et  grumçlé  dans  lés  tëgumen|* 
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THURIFÉRAIRE,  sub.  m.  Terme 
I    quinVst  d'usage  que  dans  le  cérémo- 
nial des  Églises ,  et  qui  'iediithi  Clerc 
dont  la  foÏDQtion  est  de  pcnerVencen- 
aoir  et  la  narette  oik  est  l*encens^_  ' 
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TIC 


TIC.  subst.  masc.  Sorte  de  maladie 
qui  vient  aux  chevaux,  et  qui  fait 
de  tem|>s  en  temps  ils  ont  une  es 
de  rooavement  tonvulsif ,  et  prennent 
l'a. mangec^re  avec  les  deiits  et  la  ron- 
gent. Un  cheval  qui  a  le  tiei  .      - 

Tic  ,  se  dit  aussi  djUne  sorte  de 
mouvement  convul  si  f  auquel  qudqnei 
personnes  sont  sujettes.  Il  auntie , 
une  espèce  de  tic^  '^  •i,«t.-U..^i; %:;**,/:*•  . 

-  Il  se  lift  pkr  extensidn ,  De  certaines 
Iifbitu4«s  plttsèa  Aiaina  ridicules,  et 
que  l'on  a  contractées  sans  a*en  aper^ 
cevoiir.  Il  a  le  tic  d^ ajuster  ttm  jabot,  il  a 
Un  tic  dans  les  yeux;  dans  la  houehe.  Il  ré- 
peu  toujours  un  eertainmot,  ^est  toniic. 


W.-f;-§^^-     rt  I*i|iieïf1!  ■•y  •"  •  «Kuu  selon  l'ordre 
-^' >)  'C       I     des  notes  de  la  gamaM..  La  tUrce  ms^' 
jeure  ^  nt  mi  «  esàf  élevée  de  deux  tons .  ijt 
tieye  mineure^  mi  sot,  n est  élevée  qua^' 
iîê^'W  ton  et  demi.  Aeeord  de  tiercé  ^  à  U 
ee^^AccoiripagnemM  -m  <Hrce#^^ittiç 
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THYM,  «ijb.  m.  (Prononcez  Tin.  ) 
Plante  odoriférante  que  l'on  cjiltive 
danfcles  jardvis ,  et  qui  eii  Médednê  est  ' 
regardée  Ç5j|nme  inciëive ,  apéritive  et 
cé'pbalique-  tet  abeilles  sveem  le  thym* 
Dei'hordùrtt  de  thym.  Fleurs  de  tk^m,. 
Souquet  de  thym-  Bau  de  thym.  ""^'^^ 

THYMBRE.  aubst.  mascuL  Plante 
odoriférante  que  l*on  ciiltive  -dans  le? 
}ardins.  Elle  diffère  du  thym  »  en  ce 
que  ses  fleurs  naissènt'en  anneau  au« 
tour  des  tig^s.  Elle  est  carminative  , 
céphaliquê ,  apéritive  et  hystérique..    * 

THYRS.E.  subst.  masc.  Javelot  en-  ^ 
vironné  de  pampre  et  de  lierre,  doiit' 
les  Bacchantes  étoient  armées,  te  thyr» 
Me  est  le  symbole  de  Baechut 
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■'■*  TIARE,  subst.  fém*.  Ornement  de. 

tétc  qui  étôit  autrefois  ?n  usage  ches 

"       les  Perses ,  chei  le^  Arméniens  ,  eu. 

et  qni  servoit  aux  Princes  et  ans  Sa- 

.      crificateurs.  Présentement  on  appelle 

Tiare  j  Un  bonnet  ômé  de  trolé  cou- 

-  pennes ,  qne  le  Pape  porte  dans  eer- 

f'  taines  cérémonie».  La  tiare  s'attacboit 
gutour  de  la  tête.  Ceindre  U  tiare,  ^^  f 
*^»  On  dit,  Pûter  la  tiare  turla^iite  de 
f  quelqu'un  ,  ponr  ,  Le  faire  Pafie';  et 
'  Fortàr  la  tiare  ,  nonr ,  Etre  Pape.  Il 
^.  /eria|  ta  tiare  viàgt  éat 

'  •  :•     \..-.^  .       T  I;B'  ;^-^ 

lA.  sttbat.'  Âaac.  Terme  d*Ana- 
,  emprunté  du  Latin.  Cett  le 

nom  de  l'os  int(érienr  de  la  jambe. 

ynSÏÂJL.  adj/m.  nWMit  d*Un  dea 

nraadea  ëxtcusenrs  de  la  jambe.  Mut- 

ek  tihial.   -•^!  .i^,^   ,,^_^^,.-^ 

Tome  Jh 
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TIEDE,  adf.  des  a  g.  Qui  -est  entre 
le  cliauil  et  le  froid.  Il  .ne  ce  dit  pro-  . 
premetit  que^Des  choses  liquides.  De 
r  eau  tiède.  Unbaln.tièdt^-'- *k^ir%: 

Il  signifie  figurément ,  NonchaUnt , 
qui  manque  d'activité,  d^ardeur,  .de  - 
ferreur  dans  les  choses  où  il  estbesoin 
d*en   avoir,    Vn  ami  tiède.  .Un  am^t 
tiède.  Une  athltii tiède.  Une  devopiontUHe. 

TIÈDEMENT,  idv;  Il  n'est  guère 
d'us7gë  qne  pour  signifier,  Avec  non-* 
chalance.  Il  sert  ses  asAis  tièdement. 
Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  serve  tièdemini. 

TIEDEUR.  8ubst«  f^m..Qualité'dè 
ce  qui  est  tiède.  Ceirtc  èau  n  'est  pfu  attt\ 
refroidie  ,  elle  a  encore  qnelauè^  tiédeur. 

n,signifie  ligmrément ,  Noi^halancè , 
manque  d'activité  et  de  ferveur  dans 
les  choses  oii  il  eit  besoin  d'en  avoir. 
Agir  ' avec  itédeur.  Servir  ses  amis  avec 
tiédeur.  Il  y  a  bien  du  relâchement  j  bien  ^ 
de  la-  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une 
granàf. ferveur  t  il  est  tombé  dans  une  eX' 
tréme  tiédfur.  '       '•  •         ^.^^ 

|/  TI3ÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Xaire  f  r 
'  ^  tiédir  de  teau.  Faire  tiédir  /e  Feau. 

T/éoi-,  IB.  participer      V  V 

TIEN,  TIENNE.  Pronjim  posses- 
sif, relatif  à  la  seconde  personne  du 
singulier.  Voiià  nieâ  livres j  où  sont  lee' 
'tiens  f  CtiSt  là  '  mon  épée  g  cherche  la 
tienne.  Il  faut  remarquer  que  XSen  et 
Tienhrne  se  mettent  jàmaia  devant  au- 
cun nom ,  et  qu'on  lee  fait  ordinaire-  . 
ment  précéder  par  l'article  te  ou  £tf  j 
comme  Jlni  les  exemples  ci-dessus.  A 
se  met  qi^elquei'ois  sans  article.  Ces 
biens '  là.  peuvent  devenir  tiens.  Il  est.* 

VMJ,UX. 

/Tkifr ,  est  anssi  tubstantif ,  et  signi- 
fie ,  Le  bien  qui  t'aivpartient.  71»  veux 
le  tien  ^  etUi  est  juste  ;  ^  moi  je  veux 
aussi  le  mien.  Le  tien  et  le  mien  sont  la 
cause  de  toutes,  les  querelle»  »  de  touq  Itf 
procès.  ■'         ^^:à' :>!>."  '^  '    .  ••   .-.:••  ■ 

■On  dit  substantiveniient ,  tes  tiens  au 
plnrièl^  po«r  dire,  Tes  proches 7~tes 
alliés,  oeuxqiil^'appamennentenqBel- 
que  façon,  et  qui  te  sont  attachés*  Tir 
devrois  considérer  tes  tiens  ,  faire  du  bien 
aux  tiens  plutât qu'à  des  étrangers.  Voilà 
Mn  des  tiens,  it  ne  te  soucie  ni  de  toi  tû 
des  tiens.  '         *M  .         ''«^^  "^^*. 

TIERCE.  <^inbst.  fém.  En  termea  de 
Mttsiqne,  c'est  tJ.tt  interrial  le  çottipo. 
•4  de  deMX  sons  de  la  gtmme,  enitne 
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de  tierces.  -     %', 

Tfaacx ,  an  Jeu^dè  Piqoet,'  fe  dit .  ^ 
De  trois  cartes  d'nne  même  ccaleur^ 
qui  se  suivent.  Tierce  ntajôr.  Tierce  au    «   -  ' 
Rqî  ou  de  Roi,  Tierce  à  la  Dame  om*cj''  ''  .'* 
Dame,  etc.  Tierce  basse,    '*^>^-^^>*-^'^/,;''  . 
'    TiBRci,  sediten  termes  d'Escrimfy-  ^' 
d'Une  ceruinç  botte  qn'ovjporte  ayant 
Je^potgnet  tourné  en  fléctittf,  dans  une.  -  .    . 
situation  horizontale,  et  an-dessus  dii^ 
bras  de  l'enneqai ,  en  laissant  son  épée . 
à  droite.  Et  c'est  dans  cette  acception'    * 
qu'on  dit ,  Porter  une  tierce  ,  porter  une  • 
botte  en  tierc^ ,  et  absiolnmenti  Pei^r  sa 
tierce],  tirer  de  tierce.     - 

?  VTtaacB  ,'t%t  encore  une  des  Hcurea 

'■■■■,.•'■  »  ■* 

Canoniales,  laquelle  dan<s  'son  institu*^ 
tjon  se  chanioit  <àia.troisié/iie  heurd 
dû-jour.,  selon  la  manière  de  Compter: 
dés  Ancie^is t/qui ,  suivant ^anôtré  , ré- 
pond: li-  neuf  heures  du  malin..  Pri'iïie^    ' 
Tierce ^Sexte  et  I^OTtè.'  .     .  ; .   V  *- 

En  termes  d'In^iimerie ,  on  appelle^  ; 
ÏWVe^  Une  dernijère  éprcbve  que'Ie 
Prote  contère  avec  la  précétlénte ,  pour 
être  s6r  que  toutes  les  corrections  Sont  - 
exécutées.  S^.  eh  est  échappé  quel-  >  . 
ques-uhea,.il  les.iait  sur  La  presse  et  - 
sans  déplacer  là  forme.  .       ';  -'  • 

TiBitÇBj.en  ternics^de  Mathéma- 
tiques. )e>tf d'Astronomie  ,  aignffiè  La 
soixantième  partie  d'une  seconde  , 
comineli^  seconde  est  )a.  soixantième^.^ 
partie  d'une  minute.  Les  tierces  sont  ab»  • 
scbiment  imperceptibles  dans  V observe^ 
tioni  Dans  le  calcul  on  néglige  '.s  tierces^ 
quand  leur  tomme  ne  jmoiite  pas  à.  une 
s^ndti  *"^  ■■^  VV  ■  '  y  . 

TIERCE,  ad).  Te|ffne  dé  Blason.  Il   ' 
se  dit  De  l'écu  divisé  éh  trois  partiea., 
en  long,  en  large,  diagonatement ,  ou 
en  ma'ntel. 

TICTCE-FEUrLLÉ.  subst.  masc. 
Terme  de  Blason, qui  se  dit  d'Un  trèfle  ' 
avec  une  queuév; •' '  ;  •',  ,"^  ■■-•  ^'■.  ^i^i-'V- ^    • 

TIERCELET,  subst.  masc.  On  ap- 
pelleainsi  Le  mâle  de  quelques  oiseaux  ' 
de  prbie.^On  le  nomme  TIrreelrr.»  parée 
'qu'il  est  d'un  tiers  plus  petit  qne)e«  fe*.  - 
mellesr.  Un  tiercelet  d'autour.  Un  ffrrve* 
let  de  faucon.  Tiercelet  de  lanier.    '    •  ' . 

Il  se  dit  figurément.  et  par  mépris^ 
en  parlant  d'Un  ht>nime  qu'on  prétend 
être  fort  au-dessous  de  ct;  qu'il  croit    ". 
être.  Tîerceief  rfe  GenriMommf .  jL/n^îcr-      ^ 
celet  de  Docu.ur.  1A  est  familier  et  ép  dit 

rérement.' 

•  .   ,.■      -,,,, 

TIERCEMENT.  subst.  mMC.  Ang- 
mentation  durera  du  prix  d'une  chase    *.. 
iaprès  l'adjadi<»tion  fàiie.  Foire  untiei^ 
cernent.. Il y^  à  un  temps  limité  pour  leê  . 
■  tief  cernent,      "'^ç  k-^Mv  v-;  (  '  •■;    v  Y,': 

Ôh  le  dit  De  l'augmentatiod  d'ua   '.  • 
tif^-s  dans  lepnx  één  placés  des  salle», 
de  spectacles.  Le  tûvccmenr  irj  plaças*. 

TIEBCEA.  V.  n.  Haunser  d'un  tiers ^  -' 
le  prix  d'une  chose  après  que  Tadja^^    .\ 
dication  en  à  été  faite.  Si  vous  vouUt  tè    • 
posséder  et  ayoir  le  bail  judiciaire  de  ieit^ 
maison  ,  U  faut  tiercer.   On  a  titrée  «■•  > 
jourd^hui  à  la   Comédie ,  Le  prix  des  '  ' 
places  a  été  haussé  d*uii  tiers* 
4  0  o  o  O      v-     . 
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658     T  I  E 

T  itf  iie«&)i  tigoifie  au  jeutle  If 

Pauine  ,•  SerTtr  de  tiers  d'»**  «ûië  ,  ei 

.  tcnic.uue  place  vert  1*'  cox^Te.  //  }Uru 

TIERÇO;^,  »iib»î^  "«••«!»'•  Meaure 
«le  l.iquwJef  quicùnuentlt  tjeri  d'une 

U'iJEKS,  ERCE.  adj.  Troisféme.  Il 
-n'est  plu&  d'uMn^e  ifue  daui  certaiiiç« 
phraa'eSy  comme  :  La  Herct-pauit  d'un 
,  loiii.  X^c  crirc  «ufccjji'on  il  ne  lui  en  rt- 
vuntquunéi^rct partie*  Untii^n  arbitre. 
Mn  maison  tierce,  ll'^t  jormn  un  tiar» 
parti.  PaïUr  en  tierce,  à  la  tieraé'per^ 
tohne.  BilUt  écrit  h  la  tierce  personne. 

On  afjpelle  Fièvre  tierce,  \5ïi%  fièvre 

périodique  quireyient  de.  deux  )0i;r8 

/■   ■     .  ^     ■     >     *    '^  '         ' .  '  j 

l^uh,  e^ par  conséquent  le  tréisiéfie 

i  Dur.  Sa  fièvre  tierce  t'est  journée  en  con- 
tinue. Oïl  appelle  Fièvre  double'^  tierce  , 
Une  fièvre  intermittente.,  dont  les  aç^ 
'  ces  reriennenttous  les  jo^rs;  et  17oii^/r 
tierce  continue.  Celle  dont  les  redou- 
'  lilemehs  reyienaeut  dans  les  mêmes  in- 
tervalles. •'-  ■• 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
§ois ,  hes.  Religieux  de  la  troisième 
Règle  de  Saint  Frarvrois.   '^  . 

On  appelle  Tiers  Etat ,  îaét  partie  des 
habitans  de  ce  Royaume  ,  qui-  n'est 
comprise  ni  dans  le^lergé ,  ni  dans  la 
Noblesso^pn  l'appelle   quelquefois  , 
pour  abréger,  Le    Tièrd.   Le  droit  du 
Tiers.  Le  parti  du  Tiers,  Le  Tiers''  fut 
infUxihU, 
"      Tiers,  est  aussi  subst^  masc.  et  se 
:   dit  Des  personnes.  Il  ne  faut  point  de 
'  tiers  en  pareille  affaire.  Il  survint  un  tiers. 
Il  s'alla  mettre  en  tie'rs  avec  tel  et  tel.' Il 
faut  Ip rendre  un  tiers  qui  ne  soit  point  in- 
téressé-dans l'affaire.  Le  droit  du  tiers. 
Sauf  le  droit  d'un  tiers.  Il  ne  faut  pas 
faire  tort  à  un  tiers.  Servir jîe  tie^  dans 
une  partit' de  jeu,   • 

En  termes  de  Pratique  y  on  appelle 
Tiers  opposant ,  Celui  qui  n'ayant  point 
«té  partie  dans  une  contestation  jugée, 
prétend  que  la  Sentence  ou  TArrèt  lui 
fait  tort,  et  s'oppose  à, l'cxéc^ition  ;  fit 
l'acte  qu'il  tait  signifier  à  cette  fin  ,  s'ap- 
.' pelle  Tierce  opposition. 

Le  tiers  et  lb  .quart.' Façon  dé 

■  parler  lamiliére ,  ^qni  s'emploie ,  pour 
dire.  Toutes  sortes  dé  personnes  in- 
djflereminent  et  sans  choix.  Il  estfâ- 
cheux  d'hêtre  réduit  à  prier  le  tiers  et  le 
quart.  Qu' est-il  besoin  dt  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart  ? 

(  Tiers  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ,  et 
signifie  ,  Une  dès  parties  d'un  tout  qui 
est  divisé  en  trois  narties  égales.  Il  a 
le  tiers  dans  cette  succession.;  elle  à  été 
divisée ,  partagée  par  tiers.  Le  tiers  lui 
appartient.  J'en  suis  }j  'y  suis  pour  un  tiers. 

■  Deux  aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois: 
Trois  livres  et  le  tiers  '«  sus  ,  font  quatre 
livres.  Tçile,de  deux  tiers ,  toile  deux 
tiers.  Qui  n'a  que  deux  tiers  de  lar> 
goui. 

Oh  appelle  Tiers  et  danger  ,  Certain 
droit  domanial  qui  S{E|  lève  sur  le  prix 
de  la  vente  des  bois  dans  certahieli  Pro- 
vinc«s  ,  et  surtout  en  Xiormandie. 
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.  '  TIGE.  iDi)M;ant.  fém.  La  partie  de 
l'arbre  qui  à  une  certaine  hauteur  sort, 
de  la  terre  et  pousse  des  branches  ou.. 
d^«  feuille^.  Arbrt.à  haute  tige,  arbre  à 
basse  tige.  Cet  arbre  a  une  belle  tige.  Tige 
d' cranter ,^ige/branchue.  Laisser  moater 
Li  tige  d'un  arbre.  '* 

On  dit ,  Hajtfes  tiges',  en  parlant  Des 
^^rbrerelèvéj..  Mnabattant  le  bois  ,  on 
conserva  les  hautes  tiges. 

Oh  dit ,  Tiges  fruitières,  en  parlant 
Des  yarbres  portant  i'ruit.  Cest  dommage 
d'abattre  une  tige  fruitière,         . 

TiGs ,  cji  parlant  Des  auttes  plant*! , 
se  dit  De  la  partie  qui  pousse  leb 
feuilles  et  les  fleurs.  Laisser  mourir  une 
fleur  sur  sa  tige.  Tige  de.^Ufi  Tige  di  pa- 
vât. Fiante  à  plusieurs  tiges. 

On  appelle  La  tige  d'une  botte  ^  La 
par^^e  de  la  botte  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  genouillère. 

Ticc;  en  termes  de  Généalogie, 
signifie  Le  premier  père  duquel  sont, 
sorties  toutes  les  branches  d'une  fa- 
mille, tant  ^  branche  ainée  que  les 
cadettes.  Sortir  de  la  mime  ti^  ,■  C'est 
remontei:  au  même  premier  père.  Il 
sort  d'une  tige  illustre.  Ces  deux  branches 
d'une  même  maison  ,  sortent  certainement 
d'une  même  tige  ,  mais  qui  est  ignorée. 
Un  coknoitla  tige.  On  n'a  point  découvert 
la  tige .  ■ 

TIGE,  ÉE.  adi.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  arbres  et  plantes  dont  la 
tige  est  d'an  émail  différent.  ,    "^  -  '. 

TIGNASSE,  subsr.  fém.  McuTaise 
perruque.  Il  est  populaire.- 

TIGNON.  subst.  mas.  Il  se  dit ,  en 
parlant  des  femntes.  De  la  partie  des 
cheveux  qifî  est  derrière  la  tète.  Ti- 
gnori  relevé.  Tignon  bien  frisé.  Il  est  de-  - 
_vepu  populaire ,  et  le  mot  d'usage  çst 
Chignon.  "  , 

TIGNONEK.  verbe  ac|;if.  Mettre  eh 
boucles  ies  cheveux  du  chignon.  Elle 
se  fait  tignonet  tous  les  deux  jours. 'l\  est 
familier.  .     ; 

Tigwoker.,    avec  le  pronom  per- 
sonnel, signifie  figurémént  §e  prendre 
par  le^ignooj  CV«  deux  femmes  se  tigno- 
nèrent  longtemps,  il  est  du  style  popul. 
TiGNOKÉ,  is.  participe.  ,      ' 

TIGRE,  TIGRES.se.  subst.  Béte. 
féroce,  dont  le  poil  est  rayé  ou  mou- 
cheté ,  et  qui  ressemble  à  un  chat  quant 
à  la  forme  ,  mais  qutest  beaucoup  plus 
grand.  Le  tigre  est  un  animal  cruel.  Le 
tigre  royal  est  la  plus  grande  espèce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  cçmme  un 
'  ^8^^\  ^"^  femme  furieuse  comme  une  ti- 
gresse  à  qui  on  a  enlevé  ses  petiu. 

On  dit  figurément  d'Un  hopime ,  que 
Cest  un  tigre,  un  vrai  tigre,  que  c^est  un 
cœur  de  tigre,  pour  dire ,  ']u*îl  est  cruel 
et'iinpitoyable.  .  , 

On  dit  d'Un  homme  qui  c^tjalpux 
jusqu'à  la  rage  ,  qu'J/  est  jaloux  comme 
un  tigre.       "  » 

En  parlant  d'Une  femme  rude  à  seb 
amans ,  on  l'appelle  Ti^resse.  C'est  ul[ic 
ihjurc  amoureuse  du  bas  comique. 

On  appelle  Chevaux  tigres.  Des  che- 
vaux, qi^i  sont  tavelés  et  mouchetés  à 
]^eu  près  comme  des  tigres.  Un  atte^ 
lagédç  six  chevaux  tigres.   Un  atttfags 


^-f 


Vf  jumens  tigret.  On  dit  de  mena  ^  Des 
chiens  tigres.  Dans  ces  pl.tatefl^il  est 
pris  adjectivement. 

On  appelle  iussi  Ti^r^^Une  espèce 
d'insectes  mouchetés  qui  viennent  au- 
dessous  des  feuilles  des  arbies  ,.et  * 
principalement  des  pour' ers  en  espa- 
lier. Lés  tigres  ont  gâté  ces  arbres,  mon- 
gé  ces  fruits,     ■>■'  y.  « 

TIGRÉ ,  ÉE.'  adj.  Moucheté  comm^ 
un  tïgrt, Cheval  tigt^.Ç^valt  tigrée, Chien 
tigré.  .        . 

■■  .•'        '  .    •      •    . .  "        '  ■'  '  / 

TÏLLAC.  subst*  masc.  Le  plus  haut 
pont  d'un  vaisseau ,  sur  letiuél  sont  or« 
diuaircment  les  matelots',  les  passa.- 
gero  ,  et  les  «oldats.  //  y  avoit  cent  hom-\ 
meS'Sur  le  tillac.  Se  promener  sur- te  tillac. 
Quelques  grands  bateaux  et  cochea  de 
rivière  ont  un  tillac.  Ze  tillac  était  en- 
combré de  marchandises, 

TILLE,  subst.  tém.  La  petite  peau 
fine  et  déliée  qui  est  entre  l'écor ce  et 
le T)oi3  du  tilleul.  On  fait  des  cordes  à 
puitravec^de  la  tille,  ». 

*On  appelle  aussi  Ti/^  i  l'écorce  du 
brin  de  chanvre^  On  l'appelle  aussi 
Teille,    ■.  '    p       '■  ' 

On  appelle  encore  T^lle,  Un  instru- 
ment qui.  est  à.  la  fois  hache  et  marteau. 

TILLER.  V.  act^  Détacher  avec  la 
'  main  le  filament  du  chanvre  ,  de  la 
chenevotte.  On  dit  aussi  Teiller,  Ella 
tille  ,  ou  elle  teille  du  chanvre, 

TiLLÉ^  É£.  participe.  Le  chanvre  tilU 
est  plusj'ort,  mais  moins  souple,  que  le 
chanvre  broyé,  "^^ 

TILLEUL,  subst.  masc.  Arbre  fort;^ 
commun  dans  nos  climats.  Son  bois  est 
bknc ,  tendre ,  léger  et  propre  pour 
plusieurs  ouvrages.  Une  allée  de  tillèulsm 
Fleur  de  tilleul.  Tilleul  à  grande  feuille, 
TilUul  h  petite  feuille,  TilU ul  de  HoU 
lande.  V infusion  des  fleurs  de  tilleul  est 
en  Usage  dans  la  Médecine,  |i 

■    •  .  ,■  ■    ^'-  ■   ,  ■  .    ^    ■•^-     ,.  ■  .   # 

■  •/      -T  I  M     ,'"       ■''  ■ 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  Turc  qui 
jouit  d'un  bénéficç  militaire,  au  moyen   . 
duquel  il  est  obligé  de  s'entretenir  lui 
et  quelques  autres  miliciens  qu'il  foui:- 
nit.  Le  bénéfice  se  nomme  Timaç,^ 

^  TIMBALE,  subsiant.  fém.  Espèce 
de  tambour  à  l'usage  de  la  Cavalerie. 
C'est  un  bassin  ^e  cuivre,  fait^n  demi- 
globe,  et  iérjDdé  par  une  peau  corroyée 
et  tendue.  Une  paire  de  timbales.  Battre 
des  timbales.  Battre  la  timbale  dans  un  • 
concert.  Le  bruit  d^s  timbales  est  plus 
sourd  que  celui  du  tambour,        •  ; 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats  , 
Faire  bouillir  la  timbale ,  pour  dire  y 
Faire  boni  l tir  la  marmite. 

TiMBÀLB.  Gobelet  qui  a  l'a  forme  de 
timbale.  Une  timbale  d'argent. 

On  appell»saus&i  Tim&â%^  De  pe- 
tites raquettes  couvertes  de  peau  des 
deux  côtés,  et  d^>nt  on  se  sert  pour 
jouer.au  vclant. 

TIMBALIER .  subst.  mas.  Celni  qui 
bat  dos  timbales.  Un  bon  timbalier.  Il 
y  a  plaisir  à  voir  les  mouvemtns  et  la 
grâce  de  ce  timbalier,  j.,  ,^, 

TIMBRE,  subst.  m.*  Sorte  de  cloche 
immobile  qui  n'a  point  de  battant ,  et 
qui  est  frappée  par  un  marte^.  Xc; 
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timbre  d'une  hpnlog*  s  tturumonirt.  Tim- 
»  ,   ^     ^*//  dCun  réveitU-m^in,  Le  rimbrt  d€  tatf 
.  ':     e  .  horlogt  est  trh'bon^  ^  ^;V., .-     i 

'  'Il  1^  dit  qucUiueloii.  pour  Le  «on 
"     que  rf nâ  le  timbre,   (kiimbre  est  irgp 

éclatant.  ,  ; 

*    '.      Il  se  prend  quelquefois  figT^rément 

,  .^    pour  Iç  retentissement  de  J^  Toix.  Et 

dans  ce  sens  on  dit  d'une  belle  voir  : 

*'  'l^oilà  un  heàu  timbre,   Cefte  voix  à  4u 

timbre.  Cette  volt  j  un  timbre  argentin. 

Sa  voix  n'a  point  dt  timbre:  ^ 

TiMBHB  ,  se  dit  aussi  De  la  majique  ,. 
imprimée  et  api^otée.au  papier  dont  on 
fij^  £ert  pour  les  actes   judiciaires,   et 
•    que  l'on  appelle  Papier  marqué  ou  tim- 
bré. Le:  timbrée  des  actes  jfidiciaires  sont 
diffûrens  selon  les  àijférentes  Généralités* 
On  appelle  uussi  Timbre  4  La  marque 
^  particulière    que    chaque    bi^reau  4t^8 

postes  imprime  sur  les  lettres  qui  par- 
.^  tent  de  ces  bi^reàax.JLe  timbre  de  cette 

lettre  est  Ly ON ,  :  ^ 

„  z'  .  T  I  M  s  R  B  y  en  termes  d'Armqiries  ^ 
signifie)  Le  casque  qui.  est  au-dessus 
de  Pécu.  Les  Souverains  p^oftènt  le.timbre 

■         ■  :    '    ouvert.  \  ■:■;..• 

>  .,        ■   •  '         • 

,1'iMSRE,  se  prend  figuren^ent  et  la- 

*  niiliéremcnt  pour  La  tête.'  Oft  dit  d'Un 

homme  un  peu  iou,  Il  a  le  timbre  fêlé. 
La  peur  lui  a  tourné  le  timbre.  'On  dit 
'    aussi)  Cest  un  timbre,  r     "     ,:|i      '  ^ ^^ 
•      '^     *  TIMBRER.  T.act.TermedeJilaiQy  ' 
\^^    Accohipagocr  d'un  timbre  ou  de  quel;» 
^  que  autre  masque  d'honneur ,  da  dij^ni- 

té.    Timbrer -une  armpirie.  Les  armes  du 
l'ape  sont  timbrées,  d^une  tiate. 

Timbrer ,  sif^nifie  en  termes  d^  Pra*- 
tique  y  jftcrire  au  haut  d'un  acte  hi  na- 
ture de  cet  acte ,  sa  date,  et  le  sora- 
■    maire  de  ce  qu'il  contrent.  2ïm6rcr«fjrtr. 

■.••■    pièces/      ■        .       •       ■■■"•■,-.. 

.  On  dit  aussi,  Timbrer  du  papier ^^ 
timbrer  du  parchemin t  pour  dire,  Im- 
primer sur  du  papier,  sur.  du  parche- 
min, la  marque  ordt)ttnr^«  P^<^.lc  Roi, 
pour  taire  qi^  puisse  servir  aux  actes 
de  Justice.  Tinter  urv^}e^n  ^  Y  impri- 
mer  le  timbre. 

TiMBRi  ,   ÉB.  participé.  Papier  tim- 

hré.  Cette  lettre  n'est  pas  timbrée.   Cette 

/lettre  est  timbrée  de  Bordeaux  j  de  Mc.r- 

■    ■  V  seille,  '  •    ^ 

On  dit  figurément  et  famîlièremenr. 

Une  cervelh  ,  une  tête  timbrée,  un  cer- 
veau mal  timbré,  pour  dii^  , -Un  écer- 
.  reïé ,  un:!^.  On  dit  dans  le  même.sens 
d'Un  homme,  qû'I/e««  tivbré ,  e{vCil 
est  un  peu  timbré.  ^ 

En  ternies  de  Blason,  il  se  dit  De 
l'éai  couvert  du  casque  on  timbre. 

TtMBREUR.  subst.  mas.  Celui  qui 

'         timbre'.  ^  ; 

i  ^        TIMIDE,  adject.  des  2  c.  Craintif, 
peureux.  L'enfance  est  timide.  Cet  ani- 
mal est  naturellement  timide.    On  est  ti- 
mide par  excc  s  d'amour -propre ,  comme 
l  par  excès  drmrrdestie.  Ame   timide  j  ca- 

ractère timide  j  esprit  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 
Cet  homme  n'est  pas  timide  dans  ses  de- 
*  •  manda ,  Il  tait  des  demandes  hardies. 
Style  timide  ,  qui  manque  d^  hardiesse , 
d'énergie.  Marche  timide  j  Conduite  ex- 
cessivement prudente*  Il  a  beaucoup 
J^esprin,  mais  il  est  timide  et  parle  peu. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens^ 
AvoirîF air  timide»  •  .j      ' 
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TIMlÔÈMENT.Vv.  Arec  timidi- 
té. Agir  timidement,    ^  f         »  i»» 

TÏMlDITi.  subst.  ffmin.  pq^lité 
de  celui  qui  est  timide,.  Grands,  timidité* 
Extrême  timidité.  Timidité  rjdUuU^  Jr^ 
n'ai  jamuiâ  vu  une    timidité  comme  la 
vôtre,  3a  timidité  l'empêche  de  faire  pa" 
rottre  tout  son  esprit,  ^  >   . 

TIMON,  s.  nir  Pièce  de  bois  dii  train 
de  c^.dvant  d'un  carrosse  ou  d'un  cha- 
riot ,  qui  est  longue  et  droite ,  et  aux 
deux  côtés  de  laquel^'on  àttèU  les 
chevaux.  Timon  de  ehatlvt  j  dp\tarrosse. 
Lever  le  timon.  Abaisser  le  timon, 

Tiiio«',eti  terméf  de  Mariniç,  tl- 
gni£e  Une  lon^Lue  pvèce  de  bois  atta- 
chée au  gouvernail  d'up  navîfe  ,  et  qui. 
sert  à  le  mouvoir  par  la  force  du  le^^ 
jiex.  C'est  ce  que  les  Marins  appellent  \^ 
plus  ordinairement  La  l  arre  du  gou-  ^ 
vernail.  Gouverner 'le  timon.  Manier  le 
timon.  Tenir  le  timon.    Etre  au  timun. 
Abandonner  le  timon.  DaaaXe  discours 
ordinaire  ),  il  se  prend  pour  Le  gouver- 
nail même.  '. 

On  dit  figurément ,  Prendre  h  ^tinon 
des  affaires  j  pour  dire  ,  Prefidre  le 
gouvernement  des  atTaires.  Dès  que  le 
"Prince  eut  pris  lui  -  même  le  timon  de^ 
affaires,      jj  ;  \ 

TIMONIER,  subst,  jnasc.  Celui  qui 
gouverne  le  timon  d'iin  vaisseau,  d'une 
ealère  ,  sous  les  ordres'du  Pilote.  Bon 
timonier.  Un  coup  de  canon  empoha  U 
timonier.  '  ^ 

TIMORÉ ,  ÉE.  adi.  Qui  est  pénétré 
d'une  crainte  salutaire.  Il  ne  se.  dit 
qu'en  parlant  De  la  crainte  d'offenser 
Dieu.  //  ne  faut  pas  craindre  qu^il  s'é- 
loigpSde  son  devoir  ,  il  est  trop  timoré  , 
il  a  la  conscience  trop  timorée  f  Cest  une 


^■^^^ 


Sermom  g  povr'dMie,  ^Tïwm  U  ciocJ^i^ 

afin  d'avcrdr  qu'on  vabiMi^  coi 

Cer  la  Messe,  comniemtetr  le  Sermon. 

Oii  di^gurément ,  Voué  m'âwe\^u\à^ 
tintÊf,  mtntê'êomtata  -à  voms^  pour  à^n  ^ 
Vous  ti*a«^n  qu'à  donner  làjnioindm 
marqua  de^YOtre  volonté,  et  r.oij^'la 
suivrons.  Il  est  familier,  ^n,;^       "x^ 

TiiTTBm  ,  te  prend  absolument.  On 
dit, -que  La  c^che  tinte ^  pour  dire|, 
qu'Qn  Unj^e  la  cloche. 

On  dit ,  Faire Mmet  un  vem,  pomr 
dire,  Lui  taire  rjt'ndre  ufk  son  eA<^      • 
frappant  comme  une  cloche,     ^^     '    .. 

On   dit-    <iue  L'oreille  tinte  à  ^Mél" 
qu'un  J  p6u^dire ,  ^que  Par  un  monve-  ^ 
•m^nt  qui  n'est''que  dans  son  oreille, 
il  entend  un  son  parejil  à  celui  d'une  ^^ 
petite  cloche.     '  ,  , 

On  dit  proYerbial<*mentà  unhommey  • 
Lffs  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté  , 
car  on  a  beaucoup  parlé  de  vçus.  '^ 

On  dit-,  que  Ltf  cerveau  tinte  \  quelf 
qu'un,  pour  dire ,.  qu'il  a  la  féte.félée. 
la  tête  mauvaise  ,  ^ûesesimaginatiôna 
lui  font  du  bruit.  C'est  utu  folle,  à  qui 
le  cerveau  tinte,  ■'  -  ■  ' } 

TiifTB,  £E.  participe..  i, 

TINTÔIN.  s.  m.Il  signifioit autrefois 
Bourdonnement,  bruit  dans  les  oreille.i. 
Aujoura'hui  il   se  dit  liguréjnent' et 
familièi^jnent  De  l'inquiétude   qu'on  #4<^ 
a  du,  succès  de  quelque  chose  ou  de'-' 
I    l'embarras qu'èllp donne.  Onjugimain- 
tenant  son  procès  ^  il  doit  avoir  du  tin- 
toin.  Cette  Affaire  lui  donnera  biendu  tin- 
toin.  Donner  du  rintoin  à  quelqu'un. 
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TINÈ.  s.  f.  Espèce  de  toiiiioau  qui 
sert'à  transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  subs.  fém'  Petite  cuve, 
vaisseau  de,  bois  qui  n'est  poi.nt  cou- 
ver-t ,  et  qui  est  ordinairemfi.:  plus 
large  par  en  haut  que  par  en  bas^  Une 
tinette  de  beurre, 

TINTAMARRE,  substant.  mas.  Ce 
terme  se  dit  De  toute  sorte  de  bruit  ' 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désordre,  yael  tintamarre  est-ce  que 
j'entends  ^  Un  \grand  tintamarre,  il  est 
du..ayfyie  familio^. 

JTJ^T AMARRER,  t.  n.  Terme  pç- 
jçuî aire.  Faire  du  tintamarre,  '^P 

'^TINTEMENT,  s.  lii.P  roi  on  peinent 
du  son  d'une,  cloche  ,  lequel  va  tou- 
jours en  diminuant  dans  Tair ,  après 
que  le  coup  a  frappé.  Xe  tintement  d'une 
cloche. 

Tintement  ,  se  dit  aussi  De  la  sen- 
sation que  l'on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  exiérieure ,  éommé  si  l'on 
cnteiidoit  un  son  aigu  et  continu ,  tel 
que  le  tinfement  d'une  cloche.  Cet 
homme  a  defréquens  tintefhens  d'oreille, 

TINTENAGUE.  K.Tou-riKr a ot)E. 

Ti;^TER;  V.  a.  Fair^t^nnerjlente- 
ment  une  cloche  ,  en  sorte  que 'le  bat- 
tant ne;  touche  que  d'nn  rôté.  Tinter 
la  grosse  cloche  ,  la  petite  cloche.  Il  est 
aussi  neutre.  On  tinte  à  bf  Paroisse, 

On  dit ,  Tinter  la  Mttse,  tinter  k 
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TIQUE,  s.  f.  In  «CCI  e  noir&tre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  chiens,  des 
bœuliy  etc.  La  tique  crève  aprU  s'être* 
gorgée  de  sang,    -  ^^  ^ 

TKJÛER.  V.  n.  Avoir  \«  tic.  Il  ne  ée 
dit  p/pprement  que  des  chevaux.  Ce 
chei^l  tique.  . 

TIQUETÉ  ,  ÉE.  adject.  Tacheté  , 
qui  est  marqué  de  petites  taches.  Un 
aeiljet  tiqueté.      .  .  , 

T  IR 

é      ■     ' 

TIR.  »,  m.  Terme .d»ArtJIlerie.  Ce 
moi:  désigne  l'explosion  de  route  arme  à. 
ieù  ,  pointé^  dans  une  direction  quel- 
conque. La  théorie  du  tir.  La  pratique 
du  tir.'^r perpendiculaire^  obliquera  ri- 
ccchet.  Tirtasantt  plongeant  ,  fichant» 
La  justesse  du  tir.  ' 

On  dit ,  Ce  fusil  n'a  pas  le  tir  jttste,  il 
diverge  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'est  pas  • 
assuré  de  l'effet  dé  la  dirfictian. 

TIRADE,  s.  ï,  U  se  dit  propienient 
De  quel4iie8  morceaux  , d'un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vers  d'une  certafné' 
étendue  ,  dans  et  sur  le  même  sujet.  // 
y  a  de  belles  tirades  dans  ce  Panégyrique. 
Il  'nous  a  dit  une  belle  tirade  de  son 
Poème.  Dans  les  pièces  de  théâtre  Us  tir 
rades  nuisent  souvent  à  la  vérité  du  dia" 
logtie  et  à  là  marche  de  Faction. 

Dans  ce  sens-la,,  on  appelle  Tirad*M^._ 
Les  lieux  communs  qu'on  emploie  avec 

■ 

quelque  déyeloppeii»en^,,et  qtii  ii'ont 
qu'an  rapport  éloigné  à  l*actton  et  à  la 
situation  actuelle.  Les  Comédies  moder' 
ncf  n«  sont  pleines  que  de  tiradts.  L'amie 
O  ô  o  o  ^ 
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r  par  de  t  tiradti  €it  la  manie  des 
jtjtries  gent.  Il  ne  lui  jépondie  *igue  par 
une  tirade  d'iniure^^  par  Mfie  tirade  de 

êottîeei.        "^    y  ' 

En  Mukrqiielçn  appelle  Tirade,  tè 

passage  qu^/iitW»»»  9«  rin/itruiiieiit 

^«M  rinwrvallp  d'une  note  à  un*  fliutre 

r  "^par  les  nofes  diatoniques  de  cet  inte|r- 

..'valle  distinctement  articulées.  Une,  ti-^ 

rade  brillante,  v^^ . 

jQn  di!  ad'^erbiat^inent ,  Tdùt  d'une 
tirade ,  pouV^re  ,  'Î^P^  de  s^^ue ,  sans 
m'anérer.  IV  rtoiit  a  dit  une  centaine  de- 
vers tout  d'une/' tirade.  Il  «st  du  style 
familier!  .    •  * 

'.      TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On 
.  a  payé  tant  pour  la  toise  de  moellon  j  et 
4cnt,p6,ur  le  tirage.  Il  a  fallu  attacher  des 
V  chcvauxjiu^^iatcaujjtt  iigfn  a  tant  coûté 
'  pour  lé  tirage .  * 

On  apf  plie  Tirage  j  en  Imprfrnèrie, 
Ii*ac|ioiV,lHe  mettre  les  feuilles  sous  la 
presse  et  d'y  imprimer  les  caracrères. 
df  en  a  coâté  tant  pour  le  tirage,  de  ces 
i^feuilUs.  On  If  dit  aussi  Des  estampes. 
*">-  Le  tirage  dés  métaux  ,  est  L'action  de 
les  faire  passer  par  la  filière.  Le  tirage 
de  l'or  j  de  V argent.  L'or  esi  celui  de  tous 
les  métaux  qui  s'étend  le  plus  au  tirage. 
.  Le  tirage  de  l^  soie  ,  est  L'action  d'en 
fair<ï  passer  le  fil  du  Cocon  sar  le  dé- 
yidoir^ 

On  dit ,  Le  tirage  d'une  Loterie  ,  pour 
exprimer  L'action  d  en  tirer  les  billets,; 
et  dans  le  mftme  sens ,  on  dit ,  Le  tirage 
de  la  milice.  *  .        V 

,On  nppelle aussi  Tirage,  sur  le  bord 
desrir'.^ros',  L'espace  qu'on  laisse  libre 
pour  le  passage  dès  chevaux  qui  tirent 
les  bateaux.  Il  faut  laisse*-  tant  de  pieu 
de, tirage  sur  le  bord  de  cette^uvMrt, 

TIRAILLEMENT,  s.  ra- Actron  de 
tirailler  ,  bu  l'efl'et  de  cette  actijpn  ;  et 
daiis  ce  dernier  sens-li,  on  appelle 
ainsi  Une  sorte  de  malaise  ou  desen- 
oaation  importune,  exciti^'edahs  cer- 
taines parties  intérieures  du  corps, 
par  q^uelque  mouvement  irrégnlier  qui 
s'y  passe  f  etqui.  les^fait  sentir, comme 
tiraillées.  JiraiV/rmfnr  d! estomac.  Zï- 
raillement  d'entrailles.  ■ 

On  <iit  figurément ,  Tiraillement  d'es- 
prit ,  pour  exprimer  Incertitude,  par- 
tage entre  les  afl'ections ,  perplexité 
continuelle.' J'^roi^oû  une  sorte  d'in- 
quiétude  et  de  tiraillement  d'esprit, 

TIlls||fLLEB.  T.  a.  et  fréquentatif. 
Tirer  i^ne  personne  à  diverserreprliet, 
i|vec  impoctunité ,  ou  avec  violence. 
llju  une  HAi;e  qu'ils  ne  font  queme-ti^ 
railler.  Lis  Sergtns  le  tiraiilirent  long- 
tempe. 

Il  se  dit  figurément ,  pour  marquer 
seulement  Des  instances  répétées.'!/ 
s'est  bien  fait  tirailler  pour  consentir  à  ce 
qu'on  vouloit  de  lui,    •  ' 

Il  est  aussi  neutre  y  et  signifie,  Ti- 
rer d'une  arme  à  feu  mal  et  'souvent.  Il 
y  a  h^ng'temps  qu'ils  rie  font  qut  tirailler. 
11  est  du  style  familier.' 
.    TtRAtLLé,  làs.  participe. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  L'action  de  ti- 
railler' Il  se  dit  à  la,  guerre,  dans  le 
sens  de  TiTer_J«uis  ordire  et  sans  .but. 
Ce  tic  tiraillerie  m'importune.  On  fit  cesser 
cttte  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  subst.  m.  Celui  qui 
tirâiUé.  Il  ne  se  ("il  que  des  Chasseurg 


I   qti!  tirent  mal ,  ou  des  Soldat!  qui  tif  ent 
en  désordre.    .      \  '  ^  » 

'HilAl^T.  s.  mas.  Cor4on  servante 
ouvrir  ou  à  fermer  une  bourse.  Les  ti^ 
rans  diurne  bourse,  • 

Ti«(A.NT,  sin^çul. ,  ouTiEAHs,  plur. 
M^  'ceaux  de  cuir  placés  des  deux  côtés 
.du  soulier ,  qui  'servent ,  à  l'aide  de 
boucles,  de  cordons  ou  d'agraifes,  à 
l'attacher  sur  le  coude -pied,  ^e  ma- 
nière que  le  pied  soitiermeetle talon 
bien  emboîté. 

TtaAVT,  est  aussi,  en  termes  de 
CharpeBteije ,  Une  pièce  dç  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  for^e 
4n  comble  d'une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirana  >  Une  barre 
de  fer  attachée  à  unépputre^-  et  dont 
Vcxtrémité  porte  un  œil  qui  reçoit  une 
ancre  pour  "prévenir  iVci^rteoient  du 
mur.  .       .  -v 

Tir  A  ITT,  se  dit  encore  De  certaines 
portions  de  nerfs  de  coiilûur  jaunâtre, 
qui  se  trouy/nt  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. ^  1* 

TiMAWT,  en  termes  de  Marine",  si- 
gnifie ,  La  quantité  d'eau^que  tire  un 
navire,  la  hauteur  d'eau  dont  il  a  be- 
soin pour  être  à  flot.  Le  tirant  de  ces 
deux  vaisseaux  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  du- 
re ts,  dont  on  se  sert  pour  prendre  dés 
cables  y  des  alouettes ,  des  perdrix,  etc.    j 
Prendre   des  cailles  j  des   perdrix  à  la 
tirasse. 

TiRASSER.  y.  a.  Chasser  à  la  ti- 
rasse, prendre  à  la  tirasse.  Ils  sont  allés 
tirasse I  des  cailles  ,  tirassèrdes  alouettes . 
l[  se  dit  aussi  absolument.  Ils  s'amusent 
à  tirasser.  Jl  sVttiploie  encore  au  neu- 
tre. Tirassér  aux  cailles,  Tirasser  àUx 
alouettes,  '  4  ' 

TiRAS8i,£B.  participe.        ^ 

TIRE,  subst.  fémin.  Il  nVst  d'usage 
que  dans  ces  phrases  ,  Isoler  à'  fire 
d'aile  ,  pour  dire  ,  Voler  aussi  rapide- 
nient  qu'il  est  possible  ;  et.  Tout  d'une 
tire  ,  pour  dire,  Sans  dlscontinualion , 
tout  de  suite;  Ce  dernier  n'est  que  du 
style  familier. 

TJRE'fiALL^.  8.  mas.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  sencnt  pour, 
retirer  la  balle  restée  dajis  une  bles- 
sure faite  par  une  arme  à  feu.- //y  a 
plusieurs  sortes  de  tire-balles. 

On  le  dit  de  méniie  d'Un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  cfii 
d'une  carabine  la  balle  qui  y  .?8t  entrée 
défonce.  t  \ 

.  TIRB-BO'jrTE.  8.  m.  Tissa  de  fil  ou 
d^soie  qu'on  attache  aux  deux  cùu^s 
d^une  botte,  pour  la  chausser  plus- ai- 
sément. ' 

On  api^clle  aussi  T/rf-^orrr^  De  gros 
galons  de  fil  ,  dont  les  Tapissiers  ^e 
senent^our  border  les  étoiles-  qu'ils 
emploient  en  meubles. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Vis  de  fer 
ou  d'acier ,  qui  tient  à  un  anneau ,  et 
dont  on  £e  sert  pour  tirer  les  bouchons 
des  bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  lusfrument 
cdmposé  de  deux  fils  de  fer  roulés  en 
'  spirale ,  dont  les  extrémités  forment 
deux  crochets  pointu;},  et  qui  étant  mis 
ai.  bout  de  la  baguette  d'une  arme  à 
feu,  sert  à  en  tirer  la  bourre,  afinqu^on 
en  puisse  oser  la  bhs^rge.  • 


r- 


TIR^-D'AILE.  s.  masc.  Battement" 
d'aile  prompt  et  vigoureu^  que  fait  un  || 
oiseau  quand  il  vole  vite.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'jiUvef  bialement.  Ko/cr  à  tirs' 
d'aiU,     '   -  •    , 

TIRE  -  FOND.  Instrument  avec  le- 
quel le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os 
qu'ils  seiéè  avec  son  trépan.  ,'V^  ,*. 
TiRB-toNu  ,  est  aussi  Un  anneau  de 
i'er ,  qui  aboutit  en  vis ,  et  qui  sert  akS  ' 
Tonneliers  pour  élever  la  dernière - 
douve  du  Ibnd  d'un  tonneau,  slin  de  la 
faire  enU'^r  dans  la  raipure.  Il  sert  aussi 
à  divers  autres  usages  ,  comme  à  sus- 
pendre  un  lustre  ou  un  civ^l  de  Ut  au 
plafond  d'une  chambre^. 

TIRE-LAISSE,  s.  masc.  Terme  du 
.style  familier,  qui  s'emploie  Ic^squ'ua 
homme  vient  a  être  frustré  tout  d'un 
cpup  d'une  chose  qu'il  croyoit  ne  lui  , 
pouvoir/ manquer.  On  lui  avait  fait  es* 
pérer^un  tel  Emploi  g  on  l'a  donné  à  un 
autre  g  voilà  un  fâcheux  tire-laisse.  Cest 
un  tire 'laisse  qu'on  lui  a  donné, 

TIRE-LARIGOT./ll  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  adver* 
biale  et  proverbiaW,  JJoirc  à  tire-lari" 
got  j  pour  dire ,  Boire  excessivement. 
J^oye{  Larigot,  il  est  populaire. 

Quelques.- uns  di#ent  qu'il  laudrojt 
écrire  Tire  la^  rîgaud,  et  que  ce  pro- 
verbe signifie  ,  Boire  comme  les  Sim- 
neurs  qui  tiroient  une  grosse  cloche 
connue  à  Rouen  8<^u8Vle|ioin,.dc^a 
ifiga(/.d[^  du  nom  du  donateur.         . 

TIRE-LIGNE,  s,  m.  Petit  instru- 
ment d'argent,  d'acier  ou  de  cuivre , 
terminé  par  une  pincette  de  fer  en 
i'orm.e  de  lance,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  des  lignes  plus  eu  moins  grosses. 
Les  deux  l^mes  de  la  pince  d^un  tire- ligne' 
qu'on  approche  ou  qu'on  éloigne  à  volonté^ 
donnent  le  moyen  de  tirer  des  lignes  de 
différentes  grosseurs  J^ 

Tire-ligne  ,  est  aussi  Une  sorte,  de 
sobriquet  ou  d'injure.,,  dont  les  Air- 
/chitectes  se  servent  pour  désigner  ceux* 
quixne  savent  que  tracer  des  plans  sans 
invention  ,  sans  génie.  Cr  n'est  quun 
tire-  ligne.  C'est'  un  terme  bas  et  de 
mépris. 

TIRELIRE,  s.  f,  Petit  vaisseau  de 
terre ,  ou  d'ai:tre  matière  ,  fait  en  for- 
me de  boite  ou  de  petit  tronc,  ayant 
une  fente  en  haut ,  par  où  l'en  met  des . 
pièces  de  monnoie  pour  faire  un  petit 
amas  d'argent.  La  tirelire  est  fÊUine. 

TîRE-MOELlte,  s.  m.  Petit  ins-  " 
trument  d'argent  de   la   forme   d'uiri 
manche  de  cuiller  ou  de  fourchette , 
mais  creusé  en  gouttière  dans  sa  lon- 
gueur ,'et  dont  on'  se  ?'^rt  à  table  pour  . 
tirer  îa  moelle  d'un 
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TIRE-PIED.  S.  m88c.  Coui-roie  ou 
gt^ar.de  lanière  de  cuir,  dont  les  Cor- 
donniers se  seivetit  pour  tenir  leur  ou- 
'vrageplus  ferme  sur  leurs  jgtnoi^x, 
quand  ils  trataillcnt. 
,    TIRER.  V.  a.    Alouvoir  vers  iof -, 
amener  à  soi ,  ou  après  soi.  Tirer  avec 
force.    Tirer  sans  peine^.    Tirer  en  haut, 
^irer  en   bas.    Tirer  la  porte  après  soi» 
Tirer  un  siège.  Tirer  ^elque  chose  à  soi. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  carrosse.  Des 
bœufs  qui  tirent  la  charrue.   Tirtr  un  ba- 
teau à  bord.  Des  chevaux  qui  tirent  un  ba- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  braSj  par  le 
manteau  j  le  tirer  à  quartier  j  'Utinr  à 
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pàrtjjt  tirtr  à  l'écart  pour  ht  pdrttr. 
^irer  Ui ortilUs ,  Usaktvtux  à  qmtlqt^un. 

On  du  9Ufli  fisurémeiit  et  familiè- 
rement,  qu*Uir  êura  bien  à  tirer  dans 
"  unt  éffuir*  ,  pour  dire  ,  qu'0n  aura 
bien  de  lapeine  à'ia  fairetéuitir.  Et 
CD  parlant  4* Un  homme  qui  a  encore 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  de 
thosea  à  laire  avant  qu<i  de  parrenir 
où  il  prétend  ,  on  dit  familièrement , 
qu*//  a  encorf  bi.en  à  tirer  pour  en  venir  là. 

On  dit  figuréiiienl ,  qu'(/n  homme  se 
fait  tirer  f oreille  ^  pour  dire ,  qu'il  a 
beaucoup  de.  prine  à  consentir  à  cf 
que  l'on  demande  de  lui. 
-  On  off  ^  qu*  Une  ehoêe  s  qu'vu  rnlsôn, 
est  tirée  par  les  ekeveuw  \,  en  Urée  aux 
chtyeut ,  pour  dire,  qu*Elle  est  ame- 
née au  aAjet  aTec  yiolence ,  os  a^ec 
trop  de  iuhtiiiré.      ^    • 

On  dit ,  7»rrr  tépét  contre  quel^n'un , 
pour  dire ,  Se  battre  contre  quelqu'un; 
et^,  faire  tirer  Vépie  à  quelqu'un  ,  pour, 
L'obliger  à  ae  battre*:  et  figtirément, 
Tirer  Tépée  contre  ton  Prince  ,  pour ,  Se 
révolter  contre  ton  Prince.       *  • 

On  dit  ^'gurément  j  en  parlant  A*\Jtk^ 
procùa,  d'upe  dispute  littéraire ,.£'<p^ 
ut  tiret  t  pour  dire  y  Ils  Tont  décidé- 
jneat  s'attaqner. 

On  dit.,  Le  y  in  eêt  tiré  »  il  faut  te 
boire,  pour  signifier,  qu'Une  affaire 
est  engagée  ,  et  qu'il  n'y  a  plua  à 
reculer.'  *  ' 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  mon- 
if'rr  au  Médecin  «  et  tirer  la  langue  pour 
ae  moquer  de  quelqu'un.  IHins  ces^  deux' 
exemples,   Tirer  la  langue  ,  signifie  , 
A  Tancer  la  I.mgue  horv  de  la  bouche.^ 

On  dit.  prt>rerbialement  et  populai- 
rement ,  Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un 
et  un  pied  df  long ,  pour  dire ,    I>e  faire 
languir  dans  l'attente  de  qi^lque  as- 
'  sistance  dont  il  a  besoin* 

V  On  i^it  d'Un  homme  dé  qui  on  ne 
'peut  éfcé  payé,  ou' On  ne  peut  tirer 
d'argent  df  lui;  d'Un  „ homme  qui  ne 
^Teut  point  répondre  sur  quelque  cho- 
se ,qu' On  ne  eauroit  tirer  un  mot  de  lui^ 
qu'on  ne  peut  rien  tirer  ae  lui;  et  d'Un 
criminel  qui  ne  yeut  rien -avouer  , 
qu' On  ne  peut  parvefiir  ^  tirer  la.  vérité 
de  sa  bouche,  ■■.,»■ 

On  dit  fipurém.  Tirer  des  sons  d'un 
'AAstrumenfy  pour  dire ,  Lui  taire  rendre 

lies  Sons.  'l 

Oh  dit ,  T7rer  ilar coiivertore  à  soi,  de 
ton  côté»  pour  dire ,  Tourner  une  chose 
à  son  avanrage. 

On  dit,   Tirer  de  Veau  ,.  pour  dire  , 

Prendre  de  l'eau  au  puits;   Tirer  du 

yin ,  pour.  Prendre  du  TÎn  au  tonneau  ; 

,  .Tirer  du  sang  y  i)Our,  Saigner;  et  Tirer 

'    une  vache  t  pour ,  La  traire.  Aller  tirer 

^  l'eau  au  puits.  Il  est  allé  à  la  cave 

■  tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  sang.  lia 

fallu  lui  tirer  du  sang.  Tirer  le  pis  et  une 

vache, 

IÇtrti  au  clair ,  Èe  dit  figur-îment 
pour,  Éclaircir  un  fait ,  uv^  difficulté. 
On  dit  d'Un  narire,  //  tire  tant  d'eau, 
Unt  de  pieds  d'eau  ,  pour  ,  Il^nfonce 
dans  l'eau  de  tant  de  pied.«  ;  ^'  ^ndx 
vaissea^Jt  tirent  beaucoup  d*eau  :  et  de 
ce;  laines  choses  ,  Elles  tirent  teau  , 
pour ,  Elles  s'imbibent ,  elles  ^'abreu- 
yent  d*ean.  Ce  cuir -là  n'est  pas-bien  pré' 
paréj  il  tire  Fcau  comme  une  éponge. 
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On  dit  prorerbialement  ,  Ttrrf  !( 
dUbie  par  la  queue  j  pour ,  Avoir  beau- 
coup de  peine  à  subsister.        -  ^ 

On  dit  proTerbialement  et  populai- 
rement ,  Tirer  ses  chausses  ,  tirer  ses 
grigues,  pour.  S'en  aller,  s'entufr. 

Tl«WV   QUATai    CHEVAUX.  Sup- 

plic#qui  consiste  à  aitactaer  un. crimi- 
nel par  \ec  pieds  et  par  les  mains  à 
quatre  chevaux  ,  f|iii  le  tivrnt  chalun 
de  leur  <;«'>té,  et  qui  le  démem.l  rcîit. 

J'iain  iQUATBA.ExprettaJon  d'éner* 
gie  ,  peur  marquer  Une  grande  ins- 
tance faite  4  qjielqii'ùiu  1/  a  fallu  h 
tirer  à  quatre  pour  Vamentr^  Il  «fst  fa- 
milier,   v',  ,.  ■.';.:•'■  .;        ,  .•    -.r/'  ■ 

On  dit  farnilUrement^qu*  On  est  tiré 
à  quatre  épingles,  pçur,  qu'On  est  ejuMé 
avec  un  extrême  soin,  et  de  manière 
k  paroitre  craindre  d^  Mérnnger  son 
ajiustement. 

TiBBR,  signifie  aussi  O^^**,  Tirer 
les  bottes  >  lirer  les  bas  à  quelqu'un.  Ti- 
rer III»  diamant  de  so"  doigt,  Ttrer  du 
marbre  de  la  carrière.  Tirer  de  tor  de  la 
mine.  Tirer  un  œil  de  la  téu.  Tirer  de 
l'argenf^de  son^  coffre  ,  de  sa  bourse  ,  de 
sa  poche.  Tirer  une  écharde  du  doigt.  Oh 
ne  sauroit  le  tieer  de  dessus  ses  libres  ,  le 
tirer  de  gon  cabinet.  Tirer  ton  couteau  de 
sa  poche  ,  tirer  sa  tabatière,.  On  dit 
d'Ua  homme  qui  se  tieùtv^ttaché  à 
ufi^  idée  ,  et  qui  répond  toujours  la 
même  chose.  On  ne  peut  lé  tirer  de  JrV. 

On  dit  proTcrbialenvent  et  fiigurë^. 
Tirer  son  épingle  du  jeu  ,  p6ur ,  Se  dé- 
gager subtilement  d'une  mauvaise  af- 
faire ,  ^'une  partie  périlleuse.  Il  se  dit 
aussi,  pour  signifier,  Retirer  ce  qu'on 
avoit  avancé  'pour  une  aiTaire  qui  de- 
vient mauvaise. 

On  dit  figurément  d'Un  homme , 
t\u*  Après  lui  il  faut  tirer  t  échelle  ,  pour , 
qu'il  a  si  bien  fait  en  quelque  chosé-j 
qu'on  ne  le  peut  égaler.  V  est  prover- 
bial et  populaire. 

On  (lit  d'Un  homme  ,  qju'I/  s*est  tiré 
du  pair  ,  qn-il  s'est  tiré  de  pair,  pour, 
qu'il  «'est  élevé  au-dessus  de  ses  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les 
marrons  du  feu  avec  la  jpatte  du  chat  , 
pour.  Faire  faire  par  un  entre  quel- 
que chose  de  dangereux ,  pour  en  tirer  ' 
soi-même  le  profil.  On  dit  aussi,  Ti~ 
les  vers  du  ne^.  Voyez  Nez. 

On  dit,  5e  tirer  d'ajfait:,  se  tirer 
et  intrigue ,  se  tirer  d'embarras  ,  pour  ; 
Parvenir  à  je  débarrasser  d'une  affai- 
re, d'une  intrigue,  etc. 

Onldit  absolument,  en  parlant d*Une 
maladie ,  d'une  dilfic]iiUé ,  d'un  pro- 
cès, «l'une  affaire  fâcheuse,  etr.  Sen 
tirer.  Il  s'en  est  bien  tiré.  Vous  ne  vpus 
en  tirerei  jamais. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu*(/n  homme  s'est  tiré  une  épine  du 
pied,  pour,  qu'il  s'est  délivré  d'une 
chose  quii'inqniétoit  continuellement. 

Ourdit ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  cho- 
se i  pour  y  En  lirer  quelque  profit  de 
n"*niére  ou  d'acre;  et,  Tirer  une  plu- 
me de  l'aile  à  quelqu'un  ,  pour  ,  Attra- 
per quelque  ch^se  à  quelqu'un:  Toutes  ' 
ces  phrases  sont  familières. 

Tiaax,  signifie,  t>élivrer,  dégager. 
Tiê-er  un  homme  de  pruon  ;  1/  tirer  de 
captivité^  Tirer  son  ami  d'un  danger , 
/an  péril.  Qui  le  tirtra  de  cet  embarras  * 
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On  Vé  Hréde  U  misère.  On  dit  figurém. 
T7rer  quelqu'un  de  peine  ,  poHJf ,  Le  fair» 
sortir  d'cnbarras. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'On ^a  tiré. 
.  d'un  mauvais  pas  ,  pour ,  qu'on  l'a  dé" 
gigé  d'une  aflaire|diiiici)2 ,  emb^bqrss- 
sante,  fàcheuHe. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/M  a  ti 
quelqu'un  dé  la  boue  ,  de  la  poussière  i 
pour ,  que  d'Un  état  yil  et  miséraMe, 
on  l'a  élevé  à  un  état  fort  au-de.»su8  de 
*a  première  condition. 

Timia  ,"•  signifie  fi^'urénvent ,  Re- 
cueillir, percevoi;*,  recevoir.  Tirer  du 
profit.  Quel  avantage  tire^-vous  de  làf 
Il  tire  dix  mille  livre*s  de  rente  de  sa 
Ttrre.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour,  X|  • 
tire  de  sa  Charge  tout  c.  qu^n  eniieut 
tirer.  On  a  tiré  beaucoup  4' argent,  deê 
nouveaux  Édite.  Çest  un  homme  qui  a 
bien  tiré  de  V argent  de  son  Emploi', 

On  dit  ,    Tïr<^  quelque  grâce  de  quel- 
qu'un, pour,  En  obter.ir  (quelque  grâce  , 
par  ajJresse  ou  par  instance.  Il  a  tiré 
me  dOnat:ori  de  lui.  Il  en  a  tiré  un  bé" 
né/ice  considérable,    ^ 

On  dit  aussi.  Tirer  parti  de  quelqu'un^ 
tirer paiti  de  quelque  chose  j  pour  dire. 
En  tirer  des  services ,  de  l!àviintjige« 

Oa  dit,  Tirer  parc  l".  y  tirer  promesse  g 
tirer  quelque  éclaireisserf.ent  de  quelqu'un^ 
pour ,  Faire  en  sorte  qu'il  engage  sa 
parole,  sa  promesse,  qu'il  donne  Ter 
claijxissement  qu'on  souhitite  de  luil-  ^ 

On  dit,  (|u'On  ne  èati^oit  tirer  de  rai» 
son  d'un  homme  ,  pour  ,  qu  On  ne  peut 
obt^pir  de  lui  «ju'il  se  porte  à  faire  ce 
qu'il  d jit.  On  dit  au«si ,  Tirer  raison  , 
tirer  satisfaction  d'une  injure  ,  d'une  of*»^ 
Ji.nse  ,  pqur  ,  Faire  réparer  J'injure,, 
l'offense  ;  et ,  Tirer  vengeance,  pour^ 
Se  venger. 

On  dit  ,  Tirer  yaniié  d'une  chose  i 
poiir ,  En  faire  vanité  ;  et,  Tirer avan^. 
tage  d  une  chose  *  pour ,  La  tourner  k 
son  avantnge ,  l'interprétera  son  avan- 
tage.- Il  tire  vanité  d'une  chose  dont  il 
devrait  avoir  hcntt,'  Il  sire  avantage  de 
votre  mJsé ration ,   de  votre  rcten 


''"U 

^ 


et 


s'imagine  que  vous  le  craigne^. 

On  dit,  Tirer  son  origine,  tirer'  sa 
sourcéédt ....  pour  ,  Descendra ,  être 
issu,  tenir  son  origine  de>e.  .  .  //  tira 
son  origine  d'une  telle  Maison.  Cette  ri" 
vière  tire  sa  source  d'une  telle  montagne. 
Et  on  dit,  qu'C/n  Généalogiste  tire  l'o»- 
rigine  d^un  homme  de  telle  ou  telle  Mai- 
sqn  ,  p<»ur  ,' qu'il  prétend  que  cet  bom. 
me  en  descend.  ^ 

Tirer  ur.e  ieffre  i.  change  ,  C'^it  si- 
gner une  sorte  de  lettre  par  laquelle 
on  charge  un  Corres;>ondant  de  payer 
la  somme  énoncée  à 
tera  cette  lettre.  T^jrer  une  lettre  de 
change  payable  va  deux  lÊois  de  vue  ^ 
payable  à  vue,  » 

On  dît ,  Tirer  une  lettre  de  change  sur 
quelqu'un  ,  Ou  simplement,  Tuer  sur 
quelqu'un, 

TiRBR  ,  signifie ,  ExtrairjC  par  voie 
de  distillation  ou  autrement.  Tirer ifa 
r^iiii  de  fleur  d^orarjge  par  le  moyen  du 
feu.  Ttrer  de  l'huile  sans  ftu.  Tirer  la 
su:  des  herbes  ,  le  suc  des  viandes, ,. 

On  dit  proverbialement  d'tln  hom- 
me habile ,  «adroit ,  qui  fiiit  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  en  peut  faire ,  qui  en  tire 
toutrarantage  qu'on  en  peut  tirer ,  qui 
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pénètre  {tuquUv  fond  d'une  etUkei 
<(dt^CeMt  un  hommt  qui  drc  U  qmlntw 

§efut  de  tout,  ■  '  \  ,  '■■■^.. .'  "■  ■  '  •'  * 
Qnait«ussi  prof^rW*lcmeiit  d^Un 
homme  qui  fait  tirer  proEt  de  tout, 
qu'il  tirtràU  i*  VhuiU  d'un  mut  ;  et 
«l'Un  hommt  «vare  eft  tenace  iqu*Cn 
UrcroU  plutôt  de  thuih  d'un  mur  ,  quede 
tirer  de  l'argent  de  lui,  ^ 

.TiaBa,  signifie  ausii  fi^urément, 
Recueillir,  dans  le  sens  où  Recueillir 
s^  prend  pour  Extraire.  U  a  tiré  une 
infinité  de  belleê  eentences  4^.<  Ancient, 
Tou0ce  quik  a  dit  de  ce  Paye-là  «  il  l'a 
tiré  des  nouvelles  ulation»  qui  en  toni 
venue»,  Cc»t  d'un  tel  AuUur  qu'il  a  tiré 
tout  ce  qu'il  sait.  C'est  d'un  tel  Père  qu'il 
a  tiré  ce  passage.  Cette  décition  est  tirée 
d* un  Auteur  suspect,    ,./%'' 

On  dit  y  Titrer  une  conséquence  ,  une 
conclusion  ^  pour  ^  Iniérer  ,  conclure* 
JJe  cela  je  tire  une  cçtiséquence.  On  tire 
de  là  un  grand  argumem  contre  lui.  La 
conclusion  que  vous  voule{  tirer  de  là 
n'est  pas  justt.      ^ 

On  dit  au  neutre,  qu*  Une  chos^  tire  à 
conséquence  ,  pour ,  qu'A  l'avenir  on 
pourroit  s'en  autoriser  pour  quelque 
chose  de  pareil  ,  et  ordinairement 
contre  la  règle,  i^ett  une  chose  que  vous 
pouve\  lui  accorder  d'autant  plus  fa- 
cilement  »  qu'elle  ne  peut  kirer  à  consé- 
quence,    '  .        '  .  -:    ' 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu^IZ  tire  à  sa  • 
;  jj^jlt  j  pour  ,   qu'il  approche  de   sa  fin. 
On  le  dit  de  môme  d'Un  travail ,  d'un 
ouvrî^ge.  ':.-'' 

TiRBR  ,  signifie  encore  1^ tendre.  Ti- 
rer du  linge  sur  la  platinf.  Tirer  une 
courroie,        , 

On  dit ,  Tirer  Vor ^  tirer Vargern,  etc. 
pour  ,  Les  étendre  en  fils  déliés ,  afin 
de  s'en  seryir  ensuite  à  divers  usages; 
Tirer  une  corde  ^  l^  tirer  ferme  ,  pour, 
La  bander  le  plus  qu'on  peut  :  et  on 
dit  au  neutre ,  qu'  Une  corde  tire  ,  pour, 
qu'Elle  est  bandée  extrêmement  ferme. 

On   dit  y  Tirer  bien  ,ses  bas  ,  pour,. 

Les  étendre  bien,  sur  la  jambe ,  pour 

empocher  qu'ils  ne  fassent  des  plis^' 

-On  dit  ,   31rerles  rideaux \,   pour. 

Ouvrir  ou  fermer  les  rideaux.   On  dit 

figiirënient ,  ZVr^r  le  rideau  sur  quelque 

'châke  ,  et  ^bsofument ,  77rer  le  rideau  , 

.  pour  dire ,  Passer  sous  s^ence  quelque 

chose  qu'il  n'est  pa^  à  propos  de  dire. 

On.  dit  aussi ,  Tirer  le  voile  sur  les 
défauts  ttautrui,      *  , 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
d'Une  <lé pense  qu'on  a  peine  à  soute- , 
uir  jusqu'au  bout  de  l'année ,  qujc  Four 
cela  il  faut  bien  tirer  la  courroie,  i  et  ab- 
solument ,  qn^Ilfaut  hien  tirer  ^  pour  , 
qu'il  faut  user  d'une  grande  économie. 
Jl  faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  al- 
Ur  jusqu'au  bout  de  Tan,  Il  a  bien  à  tirer 
pçur  attraper  le  bout  de  l'année. 

On  -lit.  Tirer  une  affaire  en  longueur  » 
pour ,  En  éloigner  la  conclusion.  Il 
tire  l'affaire  en  longueur  pour  la  rompre. 
On  dit  dans  le  même  sens  et  au  neu- 
txe  ,  qu'  Une  affaire  «  qu'une  maladie  tire 
en  longueur  >  qu'elle  tire  de  long, 

TiABji ,  signifie  aussi  Tracer.  Tirer 

une  ligne  sur  du  papier.    Tirer  une  raie 

sur  ce  qu'on  a  écrit.    Tirer  une  allée  au 

u>Tieau,  Tirer  un  plan  sur  du  papier,  Ti- 

m  U  plàttdUuiefortereuc  ^  d'une  msiison^ 


*<>.■ 


T  I  R 


T  I  R 


r^ 


On  dit ,  TKrrr  Vhoroêcops  étun  homuHtt 
pour ,  Faire  Thoroscope  d'un  homme 
suivant  les  lègles  et  les  principea  de 
l'^trologie  judiciaire.  »  r  f  <  »» ,  .•»;>«•>• 

Tixam ,  se  dit  en  quelques  phrases, 
pour  signifier  ,  Faire  le  portrait  de 
quelqu'un.  Tirer  un  hcmime  au  naturel. 
Il  s'est  fait  tirer  par  un  sMceUent  Peintre, 

Ilie'dit  dans  la  Sculpture*  On  l'a 
tiré  em  cire,  XI  s' ut  fait  tirer  en  pltt^, 

TiASK  ,  signifie  aussi  Imprimer.  Ti- 
rer «fes/ritli/ts.  "Tirer  deê  estampes.  On 
n*a  tiré  que  cent  ehfmplaires  de  son  livre. 
Il  n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tirées. 
La  feuille  est  composée,  il  n'y  a  plu»  qu^à 
la  tirer,  La  feuille  n'est  enàore  tiréequ'à 
moÏÏîlT  .      . 

TixBx  ,  s'emploie  en  termes  d'Es- 
crime. Ainiron  dit ,  Tirer  des  armes  « 
pour  dire ,  Faire  des  armes.  Dans  cette 
phrase  il  est  neutre  ,  et  il  vieillit.  Ti- 
rer de  tierce  »  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tire-' à  la  muraille,  Voy.  MuaAii.i.B. 

On  dit ,  ^rrr  une  "  estocade  y  un  coup 
d'estocade  ,  pour  dire ,  Porter ,  pousser 
une  c'stocaàe  à  celui  contre  qui  on 
fait  des  armes,  ou  contre  qui  on  se  bat 
^  véritablement.  Dans  cet  phrases  il  est 
actif ,  et  il  vieillit.  . 

On  dit  ptoyerbialtnîent  etfigurém. 
Tirer  Vestoçade  ,  tirer  une  estocade  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  y  Lui  demander 
de  Pargent  à  emprunter  ,  quoiqu'on 
munque  du  pouvoir.ou  qu'on  n'ait  pas 
l'intention  de  le  lui  rendre. 
•  On  dit ,  Tirer  sur  le  temps  ,  pour  , 
Tirer  au  moment  où  l'adversaire  se 
prépare  à  tirer  lui-même;  et  dans  le 
sens  figuré,  pour,  Saisir  prestement 
■^'occasion  de  dire  on  de  faire  quelque 
chose.  .  *  ^'"•^ 

TiRBK  ,  en  ce  sens,  se  dit  plut  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  armes  de 
trait,  ou  des  armes  à  (eu,.  Jhrei-de  Parc, 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebuse. 
Tirer  aux  perdrix,  Titr  en  l'air.  Tirer 
au  blanc  ^  h  la  blanque,  Tireir  à  boulets 
rouges  f  à  coups  perdus  ^  à  ricochet.  Et 
dan 9  ces  phrases  il  est  neutre. 

On  dit  aussi  à  l'actif  :  Tirer  dessè- 
ches. Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon, 
lia  tiré  son  fusil  j  son  pistolet  en  tair. 
Tirer. un  coup  de  mousquet j  dej'usil^  ^c 
pistolet  jàe  canon.  Tirer  un  feu  d'artifice. 
Tirer  des  pétards.  Tirer  des  fusées  j  etc. 
^£t  absolument  ;  Tirer  sur  quelqu'un. 
Tirera  quelqu'un.  Tirer  contre  quelqu'un,^ 

On  di  t ,  Tirer  à  poudre  ,  tirer  à  plomb  , 
tirer  à  balle  ,  tirer  à  coup  posé ,  à  coup 
sûr,  etc,    • 

On  dit ,  Tirer  au  vol  ou  en  volant  « 
pour  ,  Tirer  sur  nn  oiseau  dans  le 
•temps  qu'il  vole;'et  figurément  d'Ùn 
homme  à  qui  il  est  difficile  de  parler  , 
parce  qu!il  passe  toujr.dris  avec  précipi- 
tation ,  que  Pour  lui  parler  ,  il  faut  le 
tirer  en  volant.  Il  est  familier.      "^  ^ 

On  dit  aussi.  Tirer  im  oiseau,  tirer 
un  lièvre  t  peur,  Tirer  dessus.  On  dit , 
Tirer  à  t  oiseau. 

On  dit  figurément  ,  Tirvr  sa  poudre 
aux  moineaux  ,  pour  ,  Prendre  de  la 
peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite  pas.    -     •  ,         .  ^ 

On  dit  aussi  figurément ,  Ttrerfur, 
quelqu'un  >    pour  signifier ,   Dire  des 
choses  offensantes  de  quelqu'un  ;  et 
dansée  lahmj.  sens ,  Tirer  à  cartouche^ 


■< 


à  beuleis  rouges  sur  quelfu'i^n,  ponr  ti. 
gui&er ,  En  dire  les  cbotes  tes  pins 
'otlensantes  :  et  on  dit>  Tirer  sur  quel- 
qu'un à  bout  portant  j  pour.  Lui  dire 
*en  face  les  choses  les  plus  dures. 

On  dit  proverbialement ,  Vou9  tire^ 
sur  voi  gens  »  pour ,  Vous  dites  du  inat 
de  ceux  ffiéwes  aiû  iq|U  diBê  «m  in-! 
térôu.  ■  ■■,,.;■'     '-.-  ^'--  .{ 

En  AHthroétique ,  on  dit,  Tittr  U 
racine  carrée»  cubique  éCun  nombre,  pour 
.  dire ,  Trouver  U  racine  carrée  ^  cubi« 
que  de  ce  nombre.  ♦  :       ;     s. 

<  TxBBx  ,  s'emploie  encore  au  neutre, 
en  parlant  D'armés  à  feu.   Dès  que  U 
canon  eut  tommencé  à  tirer  »  les  ennemis- 
çcpiuilèrent.  Un  fusil  qui  tire  juste, 

TiRBB ,  se  dii.  Des  choses  qu'on  re;-' 
met  à  la  décision  du  sort  ;  et  aloçril" 
-  est  neutre..  On  les  fis  tirer  au  sort.  Ils 
tirèrent  tous  deux  à  la  cuurte  paille.  On 
le  s  fit  tirer  au  doift  mouillé.  Paire  tirer 
des  soldau  au  bille$.      *    ;.  . 

Il  signifie  aussi  ^ren^e  au  sort , 
au  hasard  ;  et  alors  il  est  actif.  Le  plus 
jeune  soldat  tira  le  billet  noir  >  et  fut 
passé  par  les  armes.  Tirer  un  billet  à  la 
loterie,  . ,.;  , ..  ;^"'  •,,  ^  ■     ■_:■■.■  y.  ^ 

On  dit,  T7nrr  une  lourie  »  pour , 
Tuer  les  billets  d'une  Ictcrie,  pour 
savoir^  qui  le  sort  fera  échoir  les 
lots.  C*est  da^s  le  même  sens  qu'on 
dit,  T^.-er  le  gâteau  des  Rois  »  pour. 
Voir  à  qui  la  fève  qui  est  dans  le  gâ- 
teau écherra.  '  "    ^ 

On  di[t  figurémentet  familièrement  y 
Tirer  au  bâton  «  tirer  au  court  bâton,  avec 
quelqu'uij^  »  pour  ,  Contester  avec  lia 
d'égal  a  éga}.  U  ne  vous  a^ipartient  pas 
de  tirer  au  bâton  avec  lui.  Et  il^ne  se 
dit  que  d'Un  homme  qui  est  ioférieur 
à  celui  avec  lequel  il  conteste  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrases  y 
il  est  neutre. 

TiRBR,  signifie.  Aller,  s'achemî- 
ner  ;  et  alors  il  est  neutre.  Après  la 
bataillé  gagnée  ,  l'armée  tira  vers  un  tel 
lit:u.  De  quel  côté  tire{-veus  ^  U  est  fa- 
milier. 

On  dit ,  Tirer  de  long  ,  pour ,  Pren- 
dre des  délais ,  ou  se  tenir  eu  arrière  ; 
et  Tirer  au  large  j  pour.  S'enfuir.  Il 
est  familier. 

TixBz  ,  TiBKz.  Termes  dont  on  se 
sert' ordinairement  pour  chasser  un 
chieil. 

Tiara  ,  s'emploie  aussi  au  neutre 
avec  la  préposition  Sur'^  et  alors  il 
signifie ,  Avoir  quelque  rapport ,  queU 
que  ressemblance.  Il  se, dit  principa- 
lement Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
ensemble.  Cette  pierre  tire  sur  le  vert» 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  U  violet^ 

Tiai,  iR.  participe. 

On  dit ,  Un  visage  tifé ,  pour  dire'^ 
Un.  visage  abattu ,  juaigri. 

On  dit  proverbialement,  Ils  en  sont 
aux  couupux  tirés  j  à  couteaux  tirés, 
pour  dire ,  Ils  sont  ennemis  déclarés. 

2ir^  se  prend  substantivement  pour. 
Une  chasse  aa  fusil. Xe  roifitjcuritn 
beau  tiré, 

TIRET,  t.  masc.  Petit  morceau  de 
parchemin  coupé  en  long  et  tortillé  ^ 
servant  à  enfiler  et  à  atta/:her  des  pa- 
piers ensemble.  Attacher  des  pUceséTé'  . 
criturt  avec  des  tireu. 

On  appelle  auMi  Tirtt  ,  JJn.  petit 
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:      trtît  horiiental  qu'on  fait  n  bimt  de 
la  ligne ,  quand  un  mot  n'eit  ptt  fini» 
ou  ^ont  on  m  ftert  peur  feindre  cer- 
t#ûs«  motf ,  qui  proprement  sont  cen- 
•et  n*en  Taire  qu'un  ;  comme  dans  tout' 
/*      puiasnt  >  Bêliti  -  Letir*ti.  Les  Impri- 
meurs l'appellent  Division, 
-,  ,   TIRETAINE.  s.  f.  Sorte  de 
guet ,  drtp  tissu  grcssièremens  y  moitié 
laine,  moitié  fil.   Un  hattt  dt  tintaint, 
T  TIRE- TÊTE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  tirer  la  téfe  d*un  enlant.mort 
;    dans  l'accouchemenr.  et>|[^té  engagé 

_     dsns  le  passage ,  ou  la  tète  séparée  du 
jj^         corps  et  restée  dana  la  matrice.  Il  y 

$'■'  a  pluâiêUTê  êortêê  4ê  iên-titeg. 

«.  TIBëUR.  a.  m.  Celui  qui  tire.  Q 
•'emploie  arec  pluaienra  mots.  Ainsi 
on  appelle  Tirtur  é*or.  Un  ouvrier  dont 
le  métier  est  de  tirer  de  l'or  en  fila  dé  % 
liés;  et  Tireur  J^annu  ,  Celui  dont  la 
firoléssion  est  de  montrer  à  faire^dea 
aripes.  Le  dernier  est  rieux.  >  ;>*  . 
.  On  appCfloit  autrefois  Tirtur  de  laine. 
Un  filou  qui  Toioit  les  manteaux  la 

nuit»  .-fc ■'•  --isfi'  ■'i,'-'.-^>-  '^^r/'i,  f*<f  *  ■«l'i'-'r  <■  k  ■  ■'••»*i'4-î 

TiiBua  ,  se  dit  absolument.  d'Un 
,  chasseur  qu'on  entretient  pour  tuer 
V  du  i^ibier.  Il  a  deux  tirtun  qui  le  four- 
nissent de  gUffer,  -,.  v  :. ., .  .^.v."  -  .^  .  v» 
X  On  dir  d'Un  Chasseur  an  fbsil  /que 
Ceêtjum  bon  tireurs  un  mauvais  tireur.  H 
•e  OR  anaai  absolument  Dea  soldats 
chargés  de  faire  une  décharge  d'ar- 
me» à  feu.  O»  disposa  des  tireurs  sur 

9 

:  V.  plusieurs  points,  hos  tireurs  eurent  ta- 

'■'    fontage  et  firent  taire  U  fru  dos  smtemis^ 
^  Tiaaua  ,  se  dit  aus^i  en  termes  de.- 
Cominerce  et  de  Banque  «  pour  ,  Celui 
'  qui  tire  une  lettre  de  change  sur  quel; 
qu'un.  ;  On  a  condamné  le  tireur  à  payer 
la  somme  portée  par  la  lettre  protestée, 
TIROIR,  s.  m.  £?péce   d^  petite 
caiaae  on  layette^  emboîtée  dans  une 
armoire',  dans  une  tnlile  ,  dans  un 
(Comptoir ,  et  qui  se  tire  par  le  moyen 
d'un  bouton  ou  tl'nn  annear     Mettre 
des  papisrs  dans  un  tiroir ,  il  faut  chtr" 
cher  dans  Us  tiroirs  de  cette  armoire, 
\'  Qn  appelle  Fiices  à  tiroir  »  Lea  piè 
CM  de  théâtre  dont  les  scènes  sans  être 
liées  les  uàes  avec  lés  autres,  tiennent 
à  une.  idâe  commune  y  et  n*ont  nulle 
relation  entre  elles.  ^. .,..--. 
^  TIRONJEN  ,  lENNE.  ad).  II  se  dit 

-  Dm   caractèrea   d'abrériation  ,   dont' 

Tiron ,  aflranchi  de  Cicéron  ^  est  Pin- 


Dêf  vieilles  geni  qui  sont  toQjiKiin  an 
coin  du  feu  >  qu'ii«  crachent  sur  Us 
tisons,    •■•■  ..■■:  'ijtv'..  ^^''^^a.va'î-i^t 

On  appelle  populairement  ,  Tison 
/*eitferjt  Un  méchant  hoinn^e ,  une  m>:- 
chante  femme ,  qui  excite  au  mal  par 
aea  discours  ,  par  sea  exemples;  et 
figurément ,  Tison  àila  discorde  ^  tUon 
de  discorde,  pour  dire ,  Un  caractère 
sécitieux  et  funeste  tu  repcs  <ie  la 
société.  ^'■'  '-  .-^^o.'*-  ■• 
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TISANE,  s.  f.  Eau  oik  l'on  a  fait 
bouillir  de  l*orge,  de  la  réglisse,  du 
cliiendent  ou  autre  cho&e ,'  soit  grain , 
aoit  racine  ou  herbe,  pour  en  composer 
«n  breuTAge.  Tisane  rafraîchissants.  Un 
verre  de  tisane.  Il  ru  hoit  que  de' la  tisane. 
Tîsans  putative  «  C'est  celle  Ojùt  JL'ou  a 
mêlé  quoique  purgAtif. 
.  TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche  , 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  par- 
tie a  été  brùlM.  TUon  allumé.  Tison 
ardsnt.  Tison  éuint.  Rapp^osher  Us  ti- 
9ons M  *t€,  'i-/^-'^-' ,-—  •■  .•^-  .•^..■.,... . 

On  dit  d*Un  homme  qui  est  ordinal- 
lement  anpr<^a  du  fén  ,  qu'i/  purde  Us{ 
tisons  s  qu'il  est  toujours  sur  les  tisons  , 
qu'i/  a  toujours  U  ncf  aiir  Ira  tisons,    \ 

On  dit  figuréaeat  et  fimuiièiMieBt 


Tison  de  dUcorde,  se  d^t  auMi  d'Une 
chose  qui  ett  une  matière  continuelle 
de  discorde,  nn  8u|et  de  querelles  qui 
ne  s'éteignent  point. 
•  On  dit  prorerbialement ,  hoil  à  son 
pignon  t  et  Pâques  k  Hon  tison  j  pour 
marquer  Le  dérangemont  dea  aàisona. 

TISONNE,  auj.  m.  (  Tisor.é,  )  Une 
se  dit^que  dans  cette  phrase  ,  Grh  ti- 
sonné ou  charbonné,  pour  désigner  Le 
poil  d'un  cheral  sur  lequel  on  obserre 
des  taches  irréguliérenurnt  éparses  de 
cdté  et  d'autre ,  comme  ai  le  poil  eftt 
été  noirci  dana  ces  endroits  à^ec  un' 
tison,  (/n  cheval  gris  tisonné.   "V-v-: 

TISONNER.  Terbe   n.   (ITioner.) 
Remuer  les  tisons.    Quand  il  est  au-. . 
près  du  feu  s  il  ne  fait  que  tisonner,  lls'a^ 
muse  toujours-M  tisonner.  ^  -■-..■ 

TISQNNEUR,EUSE.  s.(r(wnfur.) 
Celui  ,  celle  qui  aimé  à  tisontiçr.  Cest 
un  grarU  tisonneur,  ■■/'-'•^yr'^  •:S^.^*'^*\: 

TISSERAND,  a.  masc.  Ourrier  qpi 
fait  de  la  toile.  La  navette  d'un  Tisse- 
rand, Le  métier  d^ un  Tisserand,  Le  mi" 
thr  de  Tissemnd. 

'''  On  le  dit  aussi  Des  ourriers  qui /ont 
dea  étofKea  de  laine  ou  de  sole;  et 
alora  on  dit ,  Tisserand  en  drap^  Tisse- 
rand en  soU,      'V.>C ''■■..,  ■  *  '  .''  <-     ':V 

TISSER.  T.  ».  Faire  un  tissu.  Tifrer 
du  lin  s  de  la  laine  ,  du  coton  ,  etc. 

Tissu,  us  participe  emprunté  de 
TaTiiien  mot  TUtre, 

TISSERANDERIB*.  8.  f.  Profession 
de  ceux  qi}i  tissent  ou  qtif;  rendent 
les  ouvrages  faits  par  les  Tisserands. 
Exercer  la  tisseranderie  et  la  drapfrU, 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui 
est  .tissu.  Tîuure  ferme  ,  serrée.  Tissure 
lâche,  La  tissure  de  cette  toiU  est  inégaU. 

On  dit  figurément /£a  tuture  d'un 
discours  j  d'un  polme  ,  etc,  pour  ,  La 
disposition  ,  l'ordre  ,  l'économie  dos 
partiea  d*nn  «llsronrs ,  d'un  poënie.  Il 
y  a  étasseï  belles  choses  ^ans  ce  discours , 
mais  la  tissure  n'en  vaut  riem 

TISSUTIÊR.  s.  m^  Ruba^jicr ,  ou- 
rrier qui  fait  toute  sorte  de  tissus ,  de 
rubans ,  de  ganses ,  etc. 
^  TISTEE.  r.  a.\aire  de  la  toile  ou 
dea  étofiea  ,  en  entrelaçant  les  fils 
dont  on  iea  doit  composer.  R  n'est 
phis  en.  iiaage ,'  hontes  temps  formés 
de  Tissu  s  qui  est  son  participe.  lia 
tUsùanetoiit. 

On  dit  figurémehr,  qu'^Tîn  homme  a 
tisiu  une  intrigme^  pour  dire  ,  que  Cest 
lui  qui  i'acondaite  ,  qui  Vk  menée; '^'^ 

Tusu  ,  ui.  participe.  On  dit  poéti- 
quement ,  Des  jours  tissus  d'or,  et  da 

soie.  1 

/  ...  .   ■    .        ,, 

Il  est  aussi  «nbttantif  ^  c^'^it-'^dit 

particulièrement  Pe  certains  petits  on^ 

rrages  tissus  an  métier.  Voilk  en  heam 

tissu  de  soU.  Un  tissu  étor  st  d'arafiu* 

Un  tisiu  de  chtyeujt» 


\i. 


TtT 

On  dit  Cgnrément , JU  4ftiir^  dits* 
couru,  pour  ,  Ce  qui  fat!'|||ncipale- 
ment  l'ordre  et  l'économie  d*nn  dia« 
court.  Ls  tissu  de  sov^  discours  étoitfort 

•  On' dit  à  peu  ^rèa  dans  \fi  même 
sent ,  Un  tissu  de  grandes  actions  s  pour, 
Liie  longue  suite  de  grandes  actions. 
Sa  vu  est  u^issu  de  grandes  et  btUeS 
acttons.  Un  tusu  été  merveilles»  r- 

■■'^■-  ■  ■'.  T  I  T,  •..  '■:'  ■■i'-<,  •' 

'  ■-    ■     ■         •    ^    '  '      '  y   V;  ''     '  .  ■         ''  •  *  ■      *   ■ 

TITHYMALE.  s.  m.  Plante  h,  fleur 
en  forme  de  cloche  ,  et  dont  la  tige  a 
un  suc  laiteux  rtt  corrosif.  Tous  Us  2«- 
thymaUs  sont  h)dragogues,  w.^' 

TITILLANT ,  ANTE.  ad)ert.  Qui 
épronre  un  mourement  «le  titiliation. 
Un  vin  de  Champagne  frais  et  titillanlf, 

Il  signifie  aussi ,  Qui  chatouille. 

TITILLATION,  s.  fcm.  (On  pron. 
lea  L  ,  faiflis  sans  mouiller.  )  Sorte  de 
mourement^sautillant  et  doux  qui  se 
remarque  dans  ceitains  corps.  Un 
mouvemsnt  de  titillation.  La  titillation 
du  vin  de  Champagne.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  en  Termes  oè  Mé<* 
decine,  une  sensation  ((e  chatouille^, 
ment^  et  on  dit  également ,  Un/riitil* 
lation  agréabU  ,  une  titillouon  incom- 
mode,   ■ ,      », 

TITILLER,  r.  n.  EprWer  un  mou- 
vement de  titillation,  il  signifie^ussi 
Chatouiller.  .Ce.vin  titiUe  dans  leWerre* 
Il  titilU  le  palaU,  Les  Médecins  disent 
de  certains  remèdes  ^qt^IU  titilUnt  Us 
nerfs.  Il  e»t  actif  dans  ces  deu*  phrases. 

TITRE,  sub.  mas.  Inscription  qui 
fait  connoitre-la  matière  dVn  livre  ou 
d'un  chapitre  ,  et  queJquei'ois  le  nom 
de  TAut^^ur  qui  l'a  composé ,  etc.  Le 
titre  d'un  Uvre,  Il  a  donné  un  beau  tins 
à  son  livrC'  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre 
de  ce  que  U  titre  annoiite, 

.  TiTXE.  Petit  trait  que  l'on  met  sur 
une  lettre  ,  pour,  suppléer  à  quelque 
autre  lettre  qui  Vest  pas  marquée^ 
et  pour  écrire  en  abrégé.  Ainsi  pour 

écrire  Vôtre  ,  on  écrirq/^eliiuerois  Vre* 

Ttrua.  Qualité  honorable ,  nom  de 
dignité.  .Ce  Seigneur  a  U  tUre  de  Duc\ 
de.  Marquis,  Cette  Terre  perte  titre  dt 
Comté.  Il  se  ^t  héritier  d'une  telU  Mai*' 
ton  t  Duc  et  un  tel  lieu  ,  n,au  ce  n'est 
qu'un' vain  titre,  tl  n'en  a  que  U  titre,  H 
prend  le  titre  de  Prince, 

Titre,  se  dit  sus»!  Di^  certaines 

Églises  de  Borne   ou   dyii  enrirons , 

I    dont  les  Cardinaux  pxr^ren^'le  nom* 

Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sobine.  Car» 

dlnal  du  titre  de  Saint  Pierre-aux-Lieng» 

On  'jppelle  7*itre  clérical,  et  abscln- 
ment ,  TUre  ,  Le  revenu  patriironial 
ou  autre  ,  dont  un  Clerc  doit  érrè 
pourvu  arant  d'érte  promu  aux  Ordrei 
aacrés.  L'£véquc  peur  dispet?ser  de 
ce  titre,  et  alora  le  9uiet  cstordon« 
né  aons  U  titre  de  Pauvreté.  •-» 

'  Les  Religieux  profèa  sont  ordonnés 
sous  l,e  ilfrr  de  Pauvreté,  '  ••^>»  ^*-'  «t* 
"^  Le  revenu  pnrrimotiiàl  dont  leClerft 
exh«beU-preure ,  s'appelle  Titre  pasH* 
mmiU  ;  Le  rerenn  d'Église ,  Titré  de 
Bénéfice.  '-:♦—:,,:. •-••-- '-^  >»^-;=  vK^ 

Tl  Ta  %,  se  prend  pour  La  proprAf  é 
d'une  Charge,  d'un  CHSIice.  H  a  cette 
' charge,  ett  itiirt  s  «ff^  l^avoir  mtmis 
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Iqftg'Umpa  pÉr  tommisglon,'  Former  >/»- 
foiiiion  vm  iitrt  d'mn  office.  JSm  co^tU' 
•ion  a  été  ingés  c»  ^tUre  d'e^/kt. 

XiTKK^  «e  prend  «kror»  pour  Vmx^ 
ou  U  pièce  «i/rhenti^uc ,  qui  sert  à 
établir  un  àrmt^  vive  ^utlké.  Ce  tiêrt- 
là  a  été  tiré  4m  wrétor  d'urne  mUi  Âhbtiyt} 
£eg  anciens  iUnt  d'unt  Maison.  Le»  M- 
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vrff  e'  papier»:  il  produit  diatUr»»  aii-. ,      qui  «  le  titre  de  Duché  ,  de  Mkrqui- 


.\ 


thentiqueu  Xitrt»  de  hobluK.  Ticrcv  à» 
propriété,  Tit'rt»  et  enseignement.  Titres 
valables.  Bons  titre». 

On  appelle  Ji(rr«  j  Les  Provisions 
•d'un  Otlice  ou  d'un  Bénéfice.  On*  le 
Joint  quelquefois  avec  Capacités ,  Il  a 
fait  voir  sss  titre»  es  capacités  ;  et  alors 
'Capaeîtés  signifie^  Ijet  prem  «'es  qui  font 
;    ToirquV^n  en  est  capable.'  ' 

'  TiTKB    Kouyxi.,en  ternies  de 

,  Fi*atique  ,  sedit  d*Un  acte  par  lequel 

un.  nouveau  possesseur  ,   un  héritier 

s'oblige  de  payer  la  même  rente  o«  re- 

'  devance  que  deviéit  celui  qu'il  re^rè- 

âente.  //  a  passé  titre  nouveL  II  se  dit 

aussi  Du  nouvel  enga^vement  que  l'on 

est  en  diioit  d'exiger  du  débiteur  ori- 

f«inaire  y  lorsqu'il  est  |>ré8  d'acquérir 

la-pjescripfion. 

TiTiLK  ,  se  previd  eussi  pour  I^e 
drou  qu^on  a  lie  posséder ,  de  deman- 
der, ou  de  taire  qaf  Ique  chose.  Il  pos- 
sède cette  maison  à  titre  d'achat.  A  quel 
titre  demande  -tf'il  cette  place  ?  jé  qud 
.  titre  joêdueî-rous  de  et  Bénéfice  ^  Pos- 
session vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  servi- 
tude sans  titre^  A  bon  titre,  A  juste  titre. 
,  A  titre  d'héritier.  A  faux  titre,  A  titre 
tméreux.  A  titre  lucratif. 

On  dit  d'Une  personne  qui  mérite 
une  chose ,  <{u'ElU  a  bien  des  titres  pour 
y  pf étendre,       --    "  •  : 

À  TiTaB  ,  se  dit  quelquefois  ,  pour 
^  dire,  En  qualité,  sous  prétexte  de. 
A.insi  ou  tlit,  qu'iAi  homme  s'est  intro- 
duit dans  une  maison  à  titre  de  parent ,. 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  est  introduit  en 
qualité  de  parent ,  a^uM  prétexte  de 
parenté. 

On  dit  ,  A  titre  de  grâce  «  à  titre  4e 
dette  t  pour,  dire  ,  Comme  une  grâce  , 
comme  une  dette.  Il  demande  à  titre  de 
dette  ce  qu'on  peut  à  peine  lui  accorder  à 
titre  de  grâce.  On  dit  de  même  ,  A  titre 
de  don  j  de  prêt, 

TiTRB  ,  en  fait  de  Silonnoie,  signi- 
fie,  |^e  degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'ïu  •  • 
gent  monnoyé.  Cette  monnaie  n*e»t pat 
au  titre  de  l'Ordonnance, 
^      Il  s^tend  gussi  à  la  vaisselle  et  aux 
matières  d'or  et  d'argent  non  fabri- 
quées. Ainsi  on  dit ,  que  De  là  vais- 
selle est  à  ul  titre  ,  au  titre  d'une  telle 
Ville  s  que  ulle»  matière»  tout  à  un  oer* 
tain  titre, 
.jÊ  À'  TiTUB  d'officb.  £n  vertu  de  sa 
^quaU<é  ,  de  ta  charge,  présider  à  titr* 
a^ffux,    ■  -^ 

En  TlTRB  D*orpiCB.  PaçoB  df  par« 
1er  adverbiale  ,  pour  ,  Extrémeneot 
et  notoirenu^nt.  Il  ne  se  prend  guère 
^  qu'en  mauvaise  part.  Cast  unfripois  sm 
iitn  d'office J  -  .      i  '  , 

TITRER,  verbe  a.  Donner  un  tikre 
d'honneur  à  une  personne ,  à  une  terrè^ 
ou  à  une  pei  sonne  !es  préra|$Mivcn 
aiuçhéea  à  certaina  titres.  >^     « . 

Il  «i|^.tiie  aassi ,  AntM-iser.  7werer 
futliiiuH  fow  faire  t^ffct  U  uatur.  Qii  l  ; 


m  yM  m  pm  Htté  jtisqmt  -  Ik ,  Vont . 
étendez  trop  loin  vos  pogfioirs.  ^ 
.  T;Tmé  ,  is.  psrticipe.  On  appelle 
Homm<tUté ,  Un  Duc,  un  Pair,  un 
Grand  d'Espagne  ,  un  Maréchal  de 
France  ,  un  Ocmiihomme  à  quileRfOi 
donne  1^  k>iiBemrs  dêiLùurrt.  ( 

On  appelle  Terre  titrés^  Uac  Terré 


àa^ ,  de  Oomté ,  etc.  '  '^^■^ix  .^.-^v^'v^^^.. 

TITRIER.  sub.  masc.  Cétoit  dans 
les  Monastènes  l*ot'êce  du  Religieux 
chargé  ée  veiller  à  la  conservatioa  des 
titres.  Le  Tkrier,  Dotn  Titner,       .  i^ 

La  quantité  de  titres  qu'on  a  tlnp- 
posés  ûu  ialsiliés  ,  a  rendu  ce  nom  in- 
)urieux  ,  et  ce  n'est  pins  qu'un  terme 
odieux, pour  désigner  un  falsiiicsteur 
de  tiires.  ■  ">    ■.■^'-, ••-■     '^v»;^'   ■''>''• 

tiTUBATION.  sub.  fém.  Action 
de  chanceler.  Oit  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Du  mouveoient  de  la 
terre  autour  des  pôlet  de  l'écliprique. 

TITULAIRE,  ad^.  des  a  g.  Qui  a  le 
litre  et  le  droit  d'une  digniié  aians  en 
avoir  la  possession  ,  sans  en  faire  U 
fonction.  Les  Princes  de  cette  Maison 
ont  été  long^temps  Empereurs  tiùdain» 
de  ConstantinopU,  ' 

Il  est  aussi  substantif  î  et  te  dit  De 
celui  qui  est  i^vérn  d'un  titre  ,  d'une 
Charge ,  d'un  Olfi^è  ,  d'un  Bénéfice  , 
'Soit  qu'il  en  fasse  la  fonction  ou  non.  . 
Le  Titulaire  et  le  Survivàneier,  Quand  le 
Titulaire  et  le  Survivancier  sont  de  même . 
avis  ,  les  deux  avis  ne  sont  comptés  que 
pour  un.  Cette  taxe  ne  regarde  point  les 
Titulaires  Jj^elle  ne  regarde  que  ceux  qui 
«  exercent  par  commiss^n,       '  o  . , 

Il  se  dit  aussi  De»  Bé^lèfidertf.  Met" 
tre  le  Titulaire  en  possession  du  Bénéfice, 
Troubler  le  Titulaire  dans  saposseuion, 

T  O  C,""';;,,    r     • 

TOCANE.  subst.  £ém.  Viii  nouveau 
Cuit  de  la  mère  goutte.  Boaiie*  excellente 
tocans.  Toc ane  de  Champagne,  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  ie-  Tokai  «  vin 
d'un  icélèbre  vignoble  de  Hongrie* 

TOCSIN,  aubat;  mate.  Bruit  d'utee 
cloche  qu^on  ti  me  à  coups  pressés  et 
redoublés  pour  donner  l'alarme  ,  pour 
avertir  du  feu  ,  etc.  IXès  fue  -^ennemi 
parut  0  on  sonna  U  tocsin.  Sitét  qu'ost 
tomia  U  tocsin  ,  on  courut  ds  toutes  parts 
pour  éteindra  h  ftf^*  On,  smnn  l»  touim 
sur  eux,  "  . 

Dans  quelques  Villes  I  il  y  a  me  tAo- 

che  de^née  à  sonner  le  tocsin^  qu'on 

appelle  La  clocha  de  tocsin  ^  ou  simple- 

.  ment  Le  tocsin.  Le  tocsin  est  bien  placé 

dans  cette  tour,  * 

Or  dit  figurément ,  Sonner  le  tocsin 
sur  qwilquun  ,  pour  dire,  Exciser  coc- 
tre  lui  le  public.  '' 

On  dit  d'Une  chose  qui  escice  de  U 
nuneiir  ,  du  trouble  ,  que  Ctst  un  toc- 
Mu.  Cet  écrit eot  un  tocsin  contre  U  Gou- 
vernemeatn 
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lOGfi.  iuhst.  léli,  C'eat  le  sk>i»  de 
la  robe  ^jue  les  Romains  partoien t.  La 
toge  sst  dans  les  Atttamrs  le  tfrau  dmiin» 

it/  de  féâkUkmem  Hossain.     .,  'i^  uitn 


TOI  -^^^  *i 

TOI.  pronom  personnel.  Voye^Tu^ 

TOILE.  Mbst.  Hm.  Tissu  de  fiU  df 

lin  ,  de  chanvre  ou  de  coton. .  Tbilê 

fine  ,  déUée.  ToUt  slairt.  Crosse  toUe^ 

ToUe  ronde.  Toile  de  ménage.  Toile  bun 

unèe,    ToiÈs  làchs  ,  ferrée,  ToiU  forte;. 

Toile  cruf  ,  écme  >  qui  n*a  point  encore 

s^  à  U  Ussève,  7bifc>u^H  Toile  hlan- 

s^Tpile  demi^bias^che.^Blanchir  de  U 

toUe.    Todt    de  chnsme,  ToiU  de  lim 

Toile  de  coton,  Toiie  des  Indes,  Toile  dt 

linon.  Toula  de  batiau.Toite  de  HoÙinda 

ou  d^ Hollande  «  de  Normandie  ^  de  Bre-^ 

icgne  ^  etc.  Ourdir  de  la  toile.  Faire  de, 

"la  toile  Un  tantdepUcss  de  toile  sur  U 

métier.  Coupon  de  toile.  Coller  sur  toile.  ^ 

On  appelle  ToiU  tirée  ,  Une  toile 
cndusie.d'nne  coriipesîtien  qui  dit  qut^ 
l'eau  ne  la  traverse  pas.       ,  '         ';  x 
^^Qft  dit  proverbialement  et  popnîai^  , 
rement,  //  a  trffp  de  taqutt,  il  n^nura 
pas  ma  toiU»  pour  dire ,  qu'On  ne  veat 
poiiit  avoir  aifaire   avet  de  grandi 
parleun.  -r'--- -■  t  Vii'/"*^' ••^'''''*-''^  '*' 

.  On  dit  d'Une  afTaire  qui  tecommen. 
or  ton)Oi|rs  et  ne  finik  poitit^que  Ctn 

la  toiU  de  Pénélope,    '    ■■'--^   i       ^:=r 

On  appelle  ToiU  pei*^'.  Une  toile 

dé  cotoh  4ui  est  peinte  de  diverse» 
couleurs.      .' /*'--i,-.';'.rk*.*t*i^'>'^T'P''^*''  'f''^'.'.  ■■ 

Ordinairement ,  par  ToiUpeinU^  on  ^^ 
entend  Une  toile  peisufee  aux  Indes ,  ok 
à  la  manière  des  Iniiés  y  aVeé  des  cou* 
leurs  solides  et  durables.  On  Imîfe  au» 
jourd'hni  en  Franbe  Us  soiMs  peintes  de» 
Inde*  ^  et  on  y  peint  des  toiU»  ds  chanvrt 
ft  de  lin  commr  ceiUs  d»  coton,  "'^'"^  'i'-P  , 

On  appelle  Tdiie  imprimée,  Laroild 
préparée  pon^  recevoir  iee  couleurs  dv 
Peintre. 
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On  appelle  ansai  Teifr  <inpHiB^  ^  La 
tmle  peir.te  par  impression. 

On  dit ,  Les  toUetdnti moulin  i ff ni  . 
pour  dire,  Les  toiles  tendues  sur  les 
ailes  d'un  monltn  pour  lefaire  aller;^  * 

On  appeUe  aussi  ToiU  d'or  ,  toiU 
d'argent^  Certains  tiasus  légertt  don^  la 
trame  est  d'or  ou  d*argept ,  etla  chaiue 
de  anae. 

On^  appelle  ToiU  ^araignée  ,  Une 
sorte  de  tissu  oue  font  les  araignées 
avectles  fils  qu'elles  tirent'de  leur  ven- 
tire  ,  et  qu'elles  tenaient  pour  prendre 
des  mouches."  ■  •  '  '  .       ■  •'  '.''  ^'  •  '- ^'*'-  -  * ■ ,  • 

On  appelle  ToiU  ^  Le  rideau  qui  Ca- 
che le  théâtre.  Qunnd  latoiUfut  Uvée  , 
on  aperçut  éLons  U  fond  du  thé^e.  . .  • 
Baister  Ui  toiU.  *  '^ 


ToiLB  y  signifie-  unsri  Tente  'M  danâ 
ce.  sens  ^^  dU ,  qn'li  y  a  tant  d'homme» 
tous  la  toiU  ;  qu'f/nr  armée  esc  soie 
la  toiU  «  ponr  dke,  5u'Une  aillée  eéc 
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On  appelle  ToiU  ds  Mal ,  Utie  toile 
qu'on  enduit  de  beni^  ,  principale- 
ment su  kuoU  de  Mai ,  et  qn  eet  ei- 
cellentiéà  appliquer  tar  un  grand  nom- 
l»re  de  yMee.  On  l'appeieît  Unsfi  Tolls 
dsJhi  ùs»ldle  ,éé  nem  d*Un  liemme  ae- 
courable  qui  en  distribuoit  beeaoonp  ^ 
^qppr««iine«ii  logrii    ' 

To*iMé't  an  pMiel ,  signifie  e«  ler-^ 

snes  de  Cbaas^ ,  t>tm  oiéees  ^e  totle 

avec  leùquatles  on  fait  nue  enceiiH» 

v«B^  larase  de  parc ,  peur  préndr<*  tea 
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'  ;  aingUert.  n  atrU  U  MgtUr  dans  la 

•oiUi.  Tendre  UêtûOeê, 
On  isppelle  anssi  ToUes  »  De  grands 
;   ll»jfs  qne  l'on  tend  pour  prendre  des 

cerfs  ,  '  des  biches  ,  cbevrebils  ,  .Mc. 
^|<^nd  on  netf  f  rendra  deê  cerfs  en  vie  s 

#n  Uê  prend  dent  les  toUes^ 

\    On  dit ,  //  va  te  mettre  dkns  Us  toiles, 

pour,  Il  Va  se  coucher.  Il  est  familier. 
.         Toi  LIS  ,  se  dit  encore\De  certains 

rideanr  qni  descendent  d^uis  le  toit 

IK  H'sque  snrla  mnraiKe  d'un  ieudePan- 

^|ne  I  et  que  l'on  tire  poèir  s^  inettr<>  à 

Jffabri  du  soleil;  Tînr  Us  toiks^AUtr 

*iuf  toiles.  JU  haUe  a  donné\dans  Us 

TOItSIins/sifbst.  féixk.  Mërchan- 
dise  de  toffev  Les  statuts  de  la  ToiUrU 

tt  Liftgei-ii^^y-'  -  -a..>*^^*r»  ^,i-i^.v>^-   ■• 

TOILETTB.  tnb.  fém.  Toile  ^n'on 
;  été  Ad  sur  àn^  liblè ,  pour  y  mettire  ce 
qui  «<^  à  Fèimenient  et  à  l*Bjti^te< 
ipe^  der  hi6mmes  et  des  femmes,  jthi- 
Mette  mnU.  Toiktteà  denteUe. 
'  ,  On  app^e  ToUette  de  pùtt^  , 
)H>int  prépvré^pour  garnir  une  toiletteV 
£Ue  acheta  une  belU  toUette  df  pùint  j. 
^  point  ê  Angleterre.        ^   ^-'W'-'' 

On  appelle  j^lns  particuIiArem.  TbU 
lètte  ,  Les  flâinbeani  j  lès  bottes ,  les 
flacons  ,  les  carres  ,  etc.  de  la  toilette 
d'une  Gemmer  ToOettè  d'argent,  ToiUUe 
de  bois  de  Sainu- Lucie,    /  -  ^  Vi;-*-rih 

On  appelle  «Deànts  de  Toilette  ,  Une 
pièce  de  relonrs^  de  dénias  ,  etc.  bor- 
dée de  dentelle  ou  de  frange,  arec  la- 
qnelle  on  contre  tout  ce  qui  est  anr  1^ 
toilette.  Dessus  de^  toiUtt^  de  yelours. 
Dessus  dé  toiUtu  de  damas,,  "^       ' 

On  appelle  aussi  Toilette  i  Lé  tout 
ensemble.  BeUe  toilette.  Riche  toiUttt. 
Sa  toUette  itoit  magnifique,  La  toiUitedé 
set  noces.  Mettre  la  toiUtte, 

On  appelle  aussi  et  le.  plus  souvent 

ToiUtte  j  La  tablç  même  chargée  de 

«  ce  qui  sert  à  U  parure  d'une  femme. 

la  toiUtU  n'est  pas  bien  là,  j4pprochti 

la  toiUite  de  la  cheminée. 

On  appelle  ToiUtte  de  campagne  , 
Une  table  à  compartimens ,  qui  con- 
tient les  boîtes  ,  les  flacons ,  etc.  nér 
téssaîires  à  la  toilette.'      .  -^    ^ 

On  dit^  Voir  un*  Dame  à  sa  toilette  . 
Tentretenir  à  ta  toiiette  ,  pour  ^ire  ,  La 
toir ,  l'entretenir  pendant  qu'elle-^se 
coiffe. 

On  appelle  familièrement  Film  de 
toiUtte  ,  Un  homme  qui  assiste  assi- 
dûment à  la  toiletter  d*une  on  de  plu* 
aieôfl  femmes. 

En  parlant  De  certaines  fienmiei  ae- 

contumées  à  porter  à  la  toilette  dea 

I  Pâmes,  des  nippes  et  des  étoffes  à  ven- 

dre ,  on  dit ,  que  Ce  sont  des  tryendeu- 

ses  h  la  toilette  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
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j  ception  qu'on  dit^  Vendre  à  la  foiUttej 

/  ftvendre  à  la  toiUtte. . 

On  dit  proverbialement ,  Plier  la  #oi* 

I  Irtfc  «  pour  dire ,  Enlever  ,  emporter 
les  meubles  d'un  homme  ^  d'une  fem- 
me. Il  plia  un  beau  matin  la  toiUtte,  st. 
s^en  alla.  Il  se  dit  anssi  d'Un  valet  qui 
Tolc  les  hardes  de  son  makre.  Ce  raUt 
plia  la  toiUttt  de  son  maitrt  ,  et  prit  la 
filin. 

ToiLim  ,  se  dit  aussi  pour  Les  dé* 
tails  de  l'àfnstemeiit  ,  rhabilt^menc 
soigné.  Faire  sa  toiUtté,  Être  long-  temps 

Tome  II. 


M'  •  ■  ■•■ 

t   t:  ot   _ 

à  ta  UfiUtte.  ITétn  occupé  que  di  H^eiie. 
Une  grande  toiUtte.  U9  peu  de  tôiUtte 
fait  du  bien  à  la  figuré,  La  fait  valoir. 
Lato^tts  de  cet  homme  n* est p^  longue, 
Expresiion  adoucie  ,  pour  4ire ,  Elle 
n'est  pas  assea  soignée,  ^ 

On  dit  ausffi  l^gurém.  et  familièrml 
Faire  ans  toUstte  à  quelqu'un  ,  su  même 
sens  que  Le  repasser.  C'est  une  exprès*- 
sion  adoucie  ^  pour  dire ,  Fsire  des  re- 
proches». v^vJfi'^'*''"  4r*^T'f '■/■'  "î' aVius^v 

TOILIER.  subst.  masc.  Ouvrier  qui 
fabrique  la  toile.  Martât(!0  Toilier , 
Celui  qui  vend  de  la  toile;  - 

TOISE,  subst.  fém.  JKIesnre  tongùê 
de  six  pieds.  Toise  marquée  par  pieds. 
Mcsursr  aveaame  tcise,  avec  la  toise,  à 
la  toise  ,  la  mise  à  la  main,         r  '     ^,  / 

On  dit  figurément  et  proverbislem. 
On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la  toise  , 
pour  dire ,  qu'il  fsut  ivoir  attention  au 
mérite  des  personnes  plutôt  qu'à  leur 
taille,  .j , 

On  appelle  anssi  Toise,  La  longoeuT 
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de  sir  pieds.  Ily  a  tant  de  toises  de  mu-  ' .  r-  La  répandre  ,  la  divulguer .' 


Il 


railU.  Faire  marché  à  la  toise. 

On  appelle  Toite-  courante  ,  La  me- 
sure  en  longueur  de.  quelque  chose 
mesurée  à  la  toise ,  dont  la  hauteur  ou 

largenr  est  supposée  partout  la  mê- 
me. Il  a  fait  marché  à  la  ^oise  courante. 

C^app^elle  Toise  carrée  ,  Une  éten- 
due carvée-qui  a  six  pieds  en  tout  sens. 
'On  appelle.  Toise ca^.  Un  corps  qui 
a  six  pieds  en  longueur  ,  autant  en 
largeur,  et  auUnt  en \piofonde<r. 

On  dit ,. Jlfesiircr  Us  auths  à  sa  toise  , 
pour  dire*,  Leé  juger  d'après  soi  ,  les 
comparer  à  soi.   .  *^ 

TOISE,  subst  masc.  Mesnrsge  h  la 
toise.  Le  Juge  a  nommé  des' Expertt  pour" 
faire  le  toué  de  setu  maiton,'^Ce  toUé 
n'ett  pàt  juste  ,  n'est  pas  exajct. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle 'Zè 
toisé,  La  science  on  l'art  de  ijiesiirer 
les  surfaces  et  les  solides,  et  de  ré- 
duire la  mesure  en  calcul.  ;  : 

•  "TOISÈK.  T.  a.  Mesurer  à  la  toise. 
Touer  un  bâtiment ,  une  murotlU,  etc. 

On  dit ,  Toiter  un  Soldat,  rtour  dire , 
Mesu^r  sa  taille.  '     -  *  ^    "^ 

,  On  dit  figurément ,  Toiser  quelqu'un, 
toiser  un  homme ,  foisrr  ton  homme. ,  pour 
dire  ,  L'examiner  avec  attention  pour 
apprécier  sonynérite. 

•  Tois A  ,  es.  participe. 

-^  On  dit  figurément  et  populairement , 
qu'  Une  affaire' est  toisée  ,  poui* ,  )(tt'£lle 
estterminéè  désavantageusement,  sans 
esp^xance  de  retour.  C'est  une  affaire 
toUés  ,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  est 
tofsé. 

TOISEUR,  subst.  mssc.  Celui  qui 
toise.  Tbleear  ilrs  bâtimens  du  Roi, 

TOISON,  subst.  iém.  j^^qe  d'une 
brebis  ,  d'un  mouton.  ^Kon  pesant 
tant,-  Il  a  vendu  tant  Ut  toitont  de  ses 
bitss  h  laine.  Laver ,  éplucher  Us  toisons. 
Abattrs>la  toison.  Ce  moittàn  a  une  belU 
toison. 

On  appèUe  La  Toison  d'or ,  La  toison 
Ju  bélier  sur  lequel  les:  snciens  Poètes 
ieign<Qnt  que  I^hr^xua  et  Hellé  passè- 
rent la  mer.  Jason  alla  avec  Us  Argo- 
nautes h  la  conquéu  de  la  Toiton  dPor, 

n  7  A  un  Ordre  dé  Chevalerie  insti* 
tu^ar  Philippe 'le-Bo:: ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  sous  le  nom  de  La  Toitcm  d*or» 


on  tbiôlament  ^iA'ThykOKtXhtvalùt 
de  rPrdrs  dt  U  toison^  de  U  toison 
et  or.  Les  Rois  d'Espagne  sont  ÇheftJU- 
l'Ordre  de  la  Tçitçn,  Il  a  la  Toiso»,  Il 
porte  la  Toison. 

TOIT,  tobst.  maac.  La  couverture  '  > 
d'un  bâtiment,  d'une  maison.  Tûitpiai,^^ 
Toit  en  pointe  ,  toit  brisé, ^  Moriur  -sur    " 
U  toit,, Le  Couvreur  travaiUe  sur  le  toit. 
Réparer  Us  toits  et  Us  couvertures,  ■'■ 

On  dit ,, que  Deâx  personr^s  habitent 
sout  un  mémt  lois^»  pour  dire ,  qu'Êllet  , 
logent  dans  lu  même  msison.  • 

On  dit  dans  le  même  sens ,  que  J)euà   ^ 
Bénéfices  tant  tout  JU  rhénie  toit  ^«pour 
dire  ,qulU  sont  desservis  dans  lamé-    > 
me  Église.  Cet  deux  Béndficu;  tout  i«-     . 
compatibUt  ,  parce  qu'iU  tçnt  sàus  le 
même  toit:    =         ;/ 

On  dit  figurém.  d'après  l'Évangile  ,^  ' 
FublUr  ,  prêcher  une  chose  turUt  ioiU  s 
pour  diie  ^  £n  parler  publiquement';    ' 
l'annoncer  hautement.  Et  on  dit  famil»     ' 
Dire  une  chote  ttlr  Ut  jtoitt ,  pour  aire  , 
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On  appelle  Toit  ,  dans  un  jeu  dé 
Paume  ,  IT^  ais  en  f<ltme  de  toit  qui 
couvrent ja  galerie,  lecôté  du  dedans,' 
et  l'autre  bou|(  du  jeu  où  est  la  grillé. 
Dont  Ut  jeux  de  Faune  quiont^ce  qu*on 
appelU  un  dedant  ^  il  y  a  trou  toits., 
Qu::nd  on  joiu  partie  à  la  Baume  ,  il  faut  '" 
servir  labalU  sur  le  toit  de  lagaUrU.^  ^  ' 
balU  a  porté  tur  Ut  deux  toit*,,  H  y  avoit  « 

autti  une  manière  de  petit  toi$  au  jeu  de      ' 
longue.  F aume  pour  tervir  ta  balU, 

On  dit  provefb.  et  figui.  £efvir  tin 
homme  tur  Us  deux  toitt ,  pour,>^tu  » 

faciliter  les  moyens  de  réussi/  dans. ce    /  , 
qu'il  souhaite,  ou  lui  donner  occ^sion^ 
de  paroirre  ,  ^  aç •  faire  yaloir.  :  .     ,   ' 

On  appelle  foit.à  porct  ,  La  petite 
loge  où  l'on' enferme  ces  animaux  ;  et: 
on  dit  £gurémetit  d'Une  chambre  mal-    ^     '     ■ 
propre*,. que  C^eit  un /bit  à  cocA^ ru.         m^. 

.Dans  les  mines ,  on  appelle   Toit^  ^^>0 
La  partie  de  ta  roche  qui  couvre  laV 
mine  ou  le  filon.  ^    V 
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TÔLE-  snb.  fém.  Plaque  de  fer  bat- 
tu  ,  doiu  oti  tài^  dés  poéles^et  d'autres 
Ouvrages.  Son  poéU  tiett  pat  de  fonte  , 
il  ett  dt  tôU.  Cheminée  garnie  de  tôUê 

TCLERABLE.  ad),  des  a  g.  Qu'on 

peirt'  tolérer.  Fente^  -  vout  que  cela,  toit 

■  tplérabU  ^  Cette  douUur  n'ett  pat  toU- 

rahU.  Si   i'ttt  un  défaut  ,  il  est   bUn 

toUrabU.    *  ^' 

TOLÉRANCE,  sub.  fém.  Coudes- 
cendance  ,  indulgence  pour  ce  qu'on 
ne  peut  empêcher  ,  ou  qu'on  croit  ne 
^devoir  pat  empêcher,  kongue  toUrancf, 
Ce  n'fttpa^  un  droit,  c'ett  une  tolérance. 
Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il  n  'en 
jouit  que  par  la  toléranct  de  ceux  qui  U 
pourraient  empêcher, 

ToLànAMCM  ,  se  dit  en  matière  de 
Religion ,  pour  dire ,  La  permisiion  de 
professer  une  opinion  ,  dVxercer  ua 
culte.  ToUrance  Ecclétiattique.  Tolé^ 
rance  CiviU,  », . 

La  Tolérance  Ecclétiattique  ou  ilell- 
gie'ute  consiste  à  ne  point  t^ter  d'er- 
reur nuisible  au  salut  certainesopinions 
ou  certains  points  de  pratique.  La  Tolé- 
rance Religieute  ne  s'étend  q  ut  Sur  es  qui 
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n'est  pas  déclaré  article  de  foi.  ta'Tofé^ 
ranct  est  prescrite  auMÎThtologiens  envers 
ks  OfUnions  des  diverses  hcoUs. 

La  Tolérance  Civile  est  ia  permission 
que  It  Prinre  ou  i'Ets^t  donne  de  pio- 
fesser  telle  opinion  ,  d'exercer  tel  cul- 
*e  ilcn't'n  proiessier  aucun)  sans  au- 
cune fontrainte  à  cet  égard.  La  Tolé- 
rance Civile  peut  être  restreinte  à  certains 
cultes.  Tolérance  civile  générale  pour  tou- 
tes les  Stctes  Chrétiennes.  Tolérance  uni-^ 
rersellt  de  toutes  le^  opinions  sur  la  JDi- 
■f    vinité. 

.   TOLl'aAlST,  ANTE.  adject.Qui 

tolère.  11  ne  lie  dit  |»uère  qu'en  ma tièr« 

^    de  Rclijiion  ,  de  ceux  qui. pratiquent 

la  toléraivce.  Un  Prince  tolérant. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  d'Un  ca- 
ratière  indulgent  dans  leconimerce  de 
la  vie..!/  est  fort  tolJrantde  son  ruiturel. 

TOLÉRANTlSME.  s.  m.  Systt^nie 

Il  .  . 

de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer 
dans  un  État  toutes  sortes  de  Reli- 
j>ions.  Le  tolérantisme  a  lieu  dans  plu- 
^sieurs  htats. 

Tolérantisme,  subsfant.  masc.  se 
dit  en  Théoloj»ie  Du^ytème  de  ceux 
qui  ëteifdejit  trop  loin  la  Tolérance 
Rolij^îeusc.  Cette  Tolérance  dégénère  en 
Tolérantisme.  \\  s'est  dit  aussi  ,:mji>s  à 
tort,  Om  partisans  de  la  Tolérance  Ci- 
vile. Celle-c?  u*est  point  un  système  , 
cV»st  un  principe  et  un  droit. 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter  ,  avoir 
de  Vindu\p,ence  pour  des  abus  ,  sup- 
,^-   porter  des  choses  qui  d'elles  -mêmes 
ne  sont  pas  bien.  On  toUre  toutes  sor- 
te} de  Religions  en  ce  Fays^-là.  Il  y  a  des 
lieux  où  Von  permet  V'eficercice  du  Judaïs-^ 
me  j  et  d'autresvù  l'on  ne  fait  que  le  toU- 
'  ret.  Dieu  tolère  les  impies  pour  un  temps. 
Il  y  a  des  abih  quon  ne  doit  jamaisJolé-  ' 
'rcr.  Il  faut  tolérer  les  défauts  de  sonpro- 
cnai%.  Tolérer  quelqu'un.  / 

ToL£RÉ,  ÉE.  pafrticipe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  ♦de  rÉvari- 

giîe  ,  et  oui   n'est  d'usage  que  dans 

cette  phrase  ,  Crier  iallé  sur  quelqu'un  » 

.ou ""seulement  Crier  tollé  ,  pour  dire, 

'Crier  P^in   d'exciter   de   l'indignation 

corrtre  quelqu'un,  lljait  crier  tollé  con- 

V    trç  lui.  Jl  est.du  langage  tamiliei'.        ' 

:}  T  O  M         ' 

TOMAN.  S.  m.  Somme  décompte 

^TV  usage  en    Pefse,    Le  toman  vaut 

.  qunrante-six  livres  de  notre-monnoié. 

TOMBAC,  sub.  m.  (  Onprôn.leC.  ) 

Sorte  de  métal  faciicp  ,  composé  de 

'     cuivre  et  de  zinc.  Le  tombac  est  liane 

quand  le  \inc  domine  ,  et  ^auné  quand  c'est 

,    le  cuii>re.  . 

TOMHE.  subsi.  iém.  Grande  table 
de  pierre  ,  de  marbre  ,  de  cuivre  ,  etc. 
dont  on  courre  une  sçpulture.  Tombe 
de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tombe  de 
cuivre.  Ci  gît  fOus  cette  tombe.  .  .  .  lever 
une  tombt..*Mettre  une  épitaphe  sur  une 

tombe.     '  •         ^ 

On  dit ,  Avoir  droit  de  tombe  dans  une 
*  Église  j  pour  dire,  Avoir  droit  d'y  être 
«•nterré.   Il  est  vijîux.  On,  dit  aujour- 
d  huî ,  Avoir  droit  de  sépulture.        ^ 

Tombe  ,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre. 
Il  est  dans  la  tombe. 'Q,n  dit  poétîque- 
»     nient",  Descendra  dans  la  tombe ,  pour 
'  dire,  Mourir:     ■  ' 
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TOMBEAU,  subst.  mas.  Sépulcre , 
monument  élevé  à  la  mémoire  d'un 
mort  da^s  l'endroit  où  il  est  jnhumé  , 
oùi|  est  enterré.  Tombeau  ,rr.gnijique. 
Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  Hôis, 
Dre4ser,  élever  un  tombeau. 

On  appelle  aussi  Tombeau  ,  Tout 
lieu  où  uit  komme  est  entorré.  Il  nous 
faudra  tous  descendre  au  tombeau* 

On  dic^qu'  Une  famille  a  son  tombeau 
en  ttl  endroit ,  pour  dire  ,  quiOn  y  en- 
terre ordinairement  touf  les  morts  de 
cette  l'âmille. 

On  dit|  que  •  Les  tombeaux  tont  sa' 
crés  j  pouf  dire,  qu'il  faut  respecter  le 
lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 

On  dit  iigurément ,  Fouiller  dans  h 
tombeau  de-  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Re- 
chercher sa  vi.e  après  sa  QiQrt  )  pour 
noircir  sa  mémoire*. 

On  dit  poétiquement  ,  L'horreur  du , 
tombeau  ,  la  nuit  du  tombeau  >   pour , 
La  mort  ;  et  figuiément ,  Jusqu'au  tom- 
beau ^  pour  dire  ,  Jusqu'à  la  mort.  ¥i' 
dèU  jusqu'au  tombeau. 

On  dit  ligurénient  ,  Mettre  au  tom- 
beau  j  mener  au  totnbeau  ,  pour ,  Causer 
la  mort.  Cttte  maladie  le  mènera  au  torri' 
beau.  Et  on  dit ,  qu* C/n  Médecin  a  tiré, 
une  pers^mne  du  tombeau  j  pour  y  qu'il 
îiii  a  sauvé  la  vie. 

Ori  dit  proverbialement  et  figuré- 

ment ,  Aller  à  tombeau  ouvert  ',  pour 

dire  ,  Aller  à  cheval ,  en  voicure  avec 

unb-très-{*rande  vitesses  et  au  péril  de 

/sa  vie. 

TOMBELIER.  sub.  m.  Charretier 
qui  conduit  un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  Ètte  emporté ,  "n- 
traîné  de  haut  en  bas  par  son  propre 
poids.  Tcmbei^  lourdement.  Tomber  à 
plomb.  Tomber  à  la  renve.se.  Tomber  de 
'.son  haut.  Tomber  sur  les  genoux.  Tom^ 
berà  terre.  Tomber  dans  l! eau.  Tomber 
à  plate  ter  ce ..  Tomber  tout  à  plat.  Tom- 
ber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tom* 
bèr  dans  un  fossé.  Tomber  dans  un  pré- 
cipice, il  a  voulu  courir  ,  et  il  est  tombé. 
Les  Poètes  disent  que  Vulcaln  est  tcnbé 
du  ciel  pendant  un  jour  entier* 

On  dit ,  qu'  U/i  bâtiment  tombe  de  vé- 
tusté j  qu'il  tombe  en  ruine  ^  que  la  ma- 
ladie a  fait  tomber  les  cheveux  à  quelqu'un, 
que  toutes  les  dents  lui  sont  tombées  ; 
qu^une  fluxion  ,  qu'un  rhume  tombe  sur  la 
poitrine  ;  que  les  larmes  tombent  des  yeux. 

On  dit ,  que  Xâ  pluie  tombe  ,  que  le 
brouillard  tombe  ,  que  le  serein  tombe  j 
que  la  neige  tombe  ^  que  la  grêle  tombe 
qufilque^art  >  que  le  tonnerre  est  tombé. 
On  dit  plus  ordinairement  k  l'imper- 
sonnel ,  Il  tombe  de  la  pluie.  Il  est  tom- 
bé ce  matin  beaucoup  de  pluie.  Il  est  iom- , 
bédc  la  neige  pendant  quatre  jours  de  suite. 
Il  tombe  de  la  grêle.  Il  tombe  de  l'eau. 
-  On  dit  ligurém.  Tomber^ux  pieds  , 
aux  genoux  de  quélqu^un^j  pour ,  S'y  je  - 
ter  ,.ou  s'abaisser  de\:ant  lui  aux  plus 
humbles  supplications. 

On  (lit ,  Tomber  sur  quelqu'un  ',  sur 
quelque  chose  ,  pour  ,  Se  jeter  sur ,  etc. 
Tomber  sur  V  ennemi.  L'oiseau  de  proie  est 
tombé  sur  une  perdrix.  On  dit ,  Tomber 
sur  un  mets  ^  sur  un  plat  j  pour  dire  ,  £n 
manger  avec  avidité.  On  dit ,  que  Quel- 
qu'un est  tombé  sur  quelque  chose  j  pour 
dire ,  qu'il  Va  rencontrée  :  En  ouvrant  le 
U  livre  J  je  suis  tombé  nui  le  passage  que 


je  cherchois  ;  et  daAs  le  même  sens  | 
qu^ll  est  bien  tombé ,  pour.,  |1  a  bien 
rencontré ,  le  hasard  |'a  bien  servi.  Sa 
femme  étoit  celle  qui  lui  convenait  y  il  ut 
bien  tombé^ 

On  dit  Iigurément ,  qu'  Un  komme  ne 
peut  tomber  que  debout  ^  que  sur  se» 
pieds,  pour  dire,  que  Quoi  qju^il  arri- 
ve ,  ses  allaires  seront  io^)ouIi  en  boa 
état.   • 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment,  Tomber  de  fiivr*  en  ch/iud  mal^ 
pour  ,  Passer  d'un  état  iàcheux  dans 
un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade^  pour  dire  ^ 
Pevenir  malade  ;  Tomber  roide  mùrt  » 
pour  ,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tom- 
bant -,  Tomber  du  haut  mal^  pour ,  Avoir 
le  mal  cuduc  *,  et  Tomber  de  faiblesse  j, 
tomber  d'inanition  ,  pour,  Étrp  daos  une 
extrême  ioibi«sse  ,  être  près  àe  se 
trouver  mal ,  faute  dk;  nourriture. 

Oft  dit,  Tomber  dans  une  maladie^ 
pour  dire ,  Devenir  malade  ;  et  dans  iia 
sens  à  peu  près  pareil  :  Tomber  en  dé- 
faillitnce.  Tomber  en  démence.  Tomber 
en  dévotion  ou  dans  la  dévotion.  Tomber 
en  syncope.  Tomber  fn  pâmoison.  Tom- 
ber  en  enfance.  Tombe,  en  délire,  Tom' 
ber  en  apcplexie.  On  dit  figurément^ 
qu'  Un  enfant  est  tombé  en  ch^rtre  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  devenu  étique ,  qu'il  ne 
profite  pas.  » 

Ou  dit  figurément,  dans  un  sens 
approchant  ,  Tomber  daru  la  pauvreté  s 
pour  dire  ,  Devenir  pauvre  :  il  est  po- 
pulaire ;  Tomber  dant  le  mépris,  pour^ 
Devenir  un  objet  de  mépris  ;  et  Tom^ 
ber  en  disgrâce  ,  tomber  dans  la  disgrâ" 
ce ,  pour- dire  ,  N'être  plus  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un ,  n'avoir 
plus  de  part  à  sa  bicuveillancre.y  à  S9l 
faveur.  '  #f  > 

On  dit  ,  Tomber  en  faute  ,  tomber  en 
contradiction  ,  tomber  dans  U  crime,  tom' 
ber  dans  le  péché  j  pour  dire ,  Faire  une 
faute ,  se  contredire, commettre  un  cri- 
me  ,  un  péché.  Et  on  dit  absolument 
dans  le  langage  de  l'Écriture,  Tomber, 
pour.  ,^  Pécher.  LejusU  tombe  sept  fois 
le  jour.  Sitôt  que  l'on^est  tombé  ,  il  faut 
songer  à  se.  relever.  On  dit  aussi  figuré- 
ment  dans  le- langage  de  l'Écriture  ^ 
J^omber  dans  t  aveuglement  ,  dans  l'en' 
.  durcissement  j  pour  ,  Devenir  insensi- 
ble aux  vérités  de  la  Religion. 

On  dit ,  Tomber  dans  le  ridicule  ,  tom» 
ber  dans  quelqtte  inconvénient  ,  pour  , 
Faire  quelque  action  ridicule  y  faire 
quelque  mauvaise  dcmai^equi  a  des 
suites  fàcheures.  *■■-■■ 

On  dit ,  Tomber  ,  au  sens  de  Dégé- 
nérer en  quelque  chose  de  blâmable.^ 
Cela  tombe  dans  le  burlesque.  Cet  Auteur 
prétend  au  sublime  -,  et  tombe  souvent 
dans  le  galimathias,  -  ■■  . 

On  dit  de  même  ,  Tomber  dans  V af- 
fectation ,  totàber  dans  le  précieux.  Ce 
Peintre  tombe  quelquefois  dans  la  ma- 
nière'. Est  maniéré.  ' 

On  dit ,  Tomber  à  rien  ,  pour  dire  , 
Se  réduire  à  très-peu  de  chose.  Tout 
ce  grand  étalage  tombe  à  rien»   ' 

On  dit ,  qu'  Une  dépense  tombe  en  pute 
perte,  pour,  Ne  produit  rien.        ' 

Les  Chimisljes  disent ,  qu'Une  subs*^ 
tance  tombe  en  deUqutkm,  Voyea  DsLi- 
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On  dit:,  Tomber  j  au  seni  de  Ne  pai 

n^utsir.  La  piiet  nouvtlU  est  tombée  , 
têt  tombée  à  plat ,  tout  à  plat. 
""  On  dit  en  tenaee  de  Chasse ,  qu*  Un 

oiseau  tombe  sur  une  perdrix  ,  pour  dire , 
qu'il  tond  tout  d'un  coup  sur  une  per- 
,    «Irix  ;  et  ^.n  termes  d)e  Gue're,  Tom' 
her  sur  le f  ennemis  ^  P^ui' »  Fondre  sur 
les  ennemis  ,  charger  les  ennemis,  Ùè 
attaquer  vigoureusement.  La  Cavalerie 
de  taile  droite  tomba  sur  l-a  gauche  des 
ennemis  ^  et  la  tailla  en  piices.  Les  enne- 
mis ayan^t  faii  uiie  sortie  ,  tombèrent  sur 
"^   .'  tes  travailleurs  j  et  ne  furent  repoussés 
qu'avec  peine.  Six  armateurs   tombèrent 
tout-à'coup  sur  une  flotte  de  ^vaisseaux. 
.  marchands.  Après  le  gain  de  la  bataille  , 
r  Armée  tomba  sur  une  telle  Place.,', 

En  ce  sens  on  dit  figurément ,  Tom- 
ber sur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement 
êur  le  corps  ,  tomber  sur  sa  friperie,  pour 
aignilier  ,  Dire  .de  quelqu'un  des  cho-  . 
•es  dures  et  df^sobligeantes  ,  soir  en 
sa  prësenre  ,  soit  en  son  absence.  Le 
dernier  est  populaire.  ■  ^ 

On  d?.t  aussi  ,  S'il  tombe  jamais. sous 
ma  main  ,  il  se  repentira  de  m* avoir  of 
fensé.  •     . 

^On  dit ,  Tomber  sur  lei  bras  de  quel- 
^  qu'un  j  pour.dire  ,  Se  trQuver  inopinér 
ment*  à   sa  charge  ;    Tomber  sous  la 
.main  de  quelqu'un,  pour,  Se  trouver, 
sous  sa  dépendance^  ou  à  portée  de,  sa 
'  colère^  de  son  lessentiment.    .* 

On  dit  fcgurément  ^  Faire  tomber  les 
etrmes  des  mains  ,  pour  dire ,  Fléchir 
quelqu'un,  l'apaiser  :  Lis  soumissions 
iie  ses  eniumis  lui  firent  tomber  Us  armes 
des  mains;  et,  Faire  tomber  la  plume  des 
mains  ,  pour  dire  ,  Décourager  quel- 
qu'un ,  le  dégoûter  d'écrire  ou  l'ar- . 
rAter  d'éronnement.  Cet  ouvrage  est  si- 
beau  J  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  vouloient  traiter  le  mime 
iujet.  Le  mauvais  goût  d'un  siècle'  fait 
tomber  la  plume  des  mains  à  la  plupatt 
des  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle  funeste 
m'a  fait  tomber  la  plume  des  mains  j  de 
la  main.  '   ,  7 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quel- 
qu'un J,  pour  dire  ,  Convenir  avec  !ui  -, 
et  simplement ,  Tomber  d'accord  ,  pour , 
Avouer ,  convenir  que  .....  ^e  tombe 
d'accord  que  cela  est^  ainsi.  Je  ne  con^ 
teste  point  ce  que  vous  dites  ,  j'en  tombe 
d'accord.  / 

On  dit  aussi ,  Tomber  dan»  le  sens  , 
tomber  dans  le  sentiment  de  queLjuun^  j 
pour  dire ,  Être  de  même  avis  qife  lu^, 
se  rendre  \  son  avis.  Ils  l'ont  fait  a  la 
fin  tomber  dans  leur  sens,  pour ,  Jls  lui 
ont  enlin  persuadé  de  se  ranger  de 
,  leur  avis.       ' 

On"  dit  d'houe  chose  qui  ne  se  com- 
prend pas  ,  qui  paroît  blesser  le  sens 
commun  ,  qu'J?//c  n^  tombe  pas  sous  le 
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On  dit  d'Une  fchx)se,  qu*Elle  tombe  soué 
les  sens  ^  pour  ,  Que  lesj  sens  peuvent 
l'apercevoir.  • 

On  dit,  qn^l/rù' maison  est  tombétien 
quenouille  ^  pour  dire ,  qu'il  n'en  reste 
que  des  filles  ;  et ,  qu'  Une  Couronne  , 
qu'une  Souveraineté  tombe  en  quenouille  , 
pour ,  que  Les  filles  en  peiivent  hériter 
au  défaut  des  mâles. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 

Tomber  de  son  haut,  peur  dire,  Être 


eztréitiement  surpris  de  quelque  cho* 
se  '.Qâand  je  vois  cela  ^  je  tombe  de  mon 
hauti  et ,  Les  bras  nu  tombèrent  »  pour , 
Ma  Murpri^e  lut  si  grande ,  que  je  de- 
meurai saut  action. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  est  tombé  let 
quatre  fers  en  Pair  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
tombé  à  là  renverse  ;  et  figurément  , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  frappé  d'éton- 
nément. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rément ,  Tomber  des  nues  >  pour  dire  , 
Être  extrêmement  surpris  ,   étiduné* 
Quand  Je  vois  ,  quand  j'entends  telle  ehO" 
se  ff  je  tombe  des  nues  »  Urne  semble  que 
je  tpmbe  »Us  nues.  On  dit  dans  un  au* 
tre   sens  ,  qu'I/n  homme  semble  tombé 
des  nues^  pour ,  qu'il  est  embarrassé 
'de  sa  contenance  ,  qu'il  ne  sait  à  qui 
s'adresser  dans  une  compagnie  ;  et  en- 
core ,  qu'  Un  homme  est  tombé  des  nues  « 
pour  ,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de 
personne. 

On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage  d'i*^ 
maginati'on  ,  qu'  Un  personnage  »  un  in- 
cident t  un  dénouement  mal  amené  »  mal 
préparé  j  tombe  des  nues.        ^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Quand  là  poire  est  mûrt  ^  il  faut  qu'elle 
tombe -9  pour  dire,  Quand  les  aiïaires 
sont  venues  à  un  certain  point,  il  t'eut 
nécessairement  qu'elles  éclatent. 

, On  dit  figurément,  qu'C/n  mot  ,  un 
propos  n'est  pas  fomW  à  terre,  pour  dire  > 
que  Quelqu'un  l'a  remarqué  ,  l'i  rete- 
nu ,  l'a  relevé  pour  Le  réfuter ,  en  faire 
quelque  autre  usage.  On  dît ,  qu'  Un 
bruit  tombe  >  qu'i/  est  tombé;  et  on  dit , 
Il  faut  laisser  tomber  cela ,  pou^ ,'  Il 
ilut  empêcher  qu'on  n'y  fasse  atten- 
^tlon ,  ou  paroitre  n'y  pas  faire  atten- 
tion soi-même.  Dans  le  même  sens  on 
-dit  :  Laisser  tomber  des  bruits.  Laisseï 
tomber  tous  ces  mauvais  propos, 

TomkbV  ,  signifie  aussi  Échoir.  Cette 
'Ferre  est  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela 
■*  est  tonbé  dans  son  lot.  Le  sert  est  tombé 
sur  lui.  Et  on  dit ,  qu'  Une  chose  est  tom- 
bée entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  pour  , 
que  Par  liasard  elle  lui  est  venue  en- 
tee  'es  mains,  t 

'  Oh  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pa« 
reil  :  Cette  Charge  est  tombée  aux  parties 
casuelles  ;  elle  est  entre  les  mains  d'un 
habile  homme.  Cela  ist  tombé  en  de  bon- 
nés  mains.  Ce  Bénéfice  est  tombé  aux  éco- 
nomats.  Tomber  eritre  les  mains  de\ies 
ennemis.  Tàînhfer  dans  une  embusca4e  h 
la  guerre.  Ces  vaisseaux  marchands  tom- 
bèrent, dans  une  floue  de  vaisseaux  enne- 
mis. Faire  tomber  th  conversation  sur  quel- 
que sujet.  Le  discours  ^int  à  tomber  sur 
les  affaires  présentes,    "» 

On  dit  ^  qu'  Une  chose  ioml^e  dans  l'es- 
/yn't,  pour  dire  ,  qu'ElIe  survient  tout 
d'un  coup  danr  la  pensée. 

On  dit ,  que  Lesbieru  d'une  Maison 
sont  tombés  dans  une  autre  par  un  ma-' 
riage  m  pour  dire  \  qu'ils  sont  passés 
dans  une  autre. 

On  dit,  qu^C^fi  chemin  tombe  dans  un 
autre  J  qu'  Une  fivière  tombe  dans  une  aU" 
tre  ;  pour  dire ,  qu'Un  chemin  ;aho^tit 
à  un  autre,  qû*une  rivière  se  décharge 
dans  une  autre. 

Tomber  ,. signifie  quelquefoir  ,  Ces- 
ser, ^discontinuer.  Etc'esrwkns  ce  sens 
qu'on  dit  ,  que  Le  vent  est  tombé j  et 
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ignrément ,  que  La  coavenadok  wm* 
be  s  qu'on  m  Uissé  tomber  la  coXer^ 
sation,  r  ■ 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  que  La 
jour  tombe  «  pour  dirc^,  que  La  nùt  ap* 
proche.  « 

ToMiBE  f  signifie  figur^ent ,  Dé* 
f:hoir  de  imputation ,  de  crédit.  Ce  livre- 
là  a  eu  quelque  succès  éf abord  ,  mais  U 
est  tombé.  Cet  homme^là  H*a  pas  été  loag"  - 
temps  en  crédit ,  il  est  bientôt  tombé. 

On  dit  d'Un  homme  afibibli  de  corps 
et  d'esprit ,  que  Cest  un  homme  qui 
tombe  ^  un  homme  qui  est  tombé. 

ToM Bsa  ,  signifie  aussi ,  Êtrt  pen- 
dant. Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Son  manteau  lui  tombe  touiomrê 

sur  les  talons. 

*  •  '      ■     ,        ■  ■   ,  ■■ 

ToMsi,  àm.  participe. 

TOMBEREAU,  sub.  mas.  Sorte  de 
charrette  entourée  d'ait,  serrent  à 
porter  de  la  boue  ,  du  sable ,  des  pier- 
res ,  etc.  JLes  tombereaux  des  boueurs  ds 
Paris,  Tombereau  plein  d'ordures. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  qui 

est  contenu  dan5<  un  tombereau.   Un  ' 

mbereau  de  gravcis,  '^Un  tombereau  <ii|t 
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ble.  Il  faut  tant  de  tombereaux  de  sable 
pour  fab fer  ce  jardin. 

TOME.  sub.  masr.  Volume  qui  fait: 
paurtie  d'un  ouvrage  imprimé  ou  écrit 
à  la  main,  ^ros  tome.  Tome  in  '  folio  ^ 
in-quarto^.  Il  y  a  tant  de  tomes  à  ce  Uvre*^ 
là.  Une  histoire  imprimée  en  deux  tomes  ^ 
en  trois  petits  tomes.  Le  premier  ^  le  se- 
cond tome  t  etc.  •  . 

l(  se  dit  quelquefois  simplement  pour 
Votame.  Il  â  fait  imprimer  un  tome.  T'ai 
lu  son  tome.  II  se  di(  dans  un  Sens- un 
peu  ironique.  "    '        , 

On  dît  d'Un  h6;nme ,   qu'//  fait  le 
second  tâbie  d'un  aittn'  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  ressemblé  en  quelqrr  chose.  Il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 

V  TON  _: 

TON.  adj.  poisessif  masculin,  qui 
répond  au  pronom  personnel,  Tu,  toi» 
te.  Ton  Dieu  >  ton  Roi ,  ton  ami.  H  se 
joint  aussi  avecUet*  séibstanfifs  et  les 
adjectifs  féminins  qui  commencent  pat 
une  voyelle ,  ou  par.Hsans  aspiration. 
Ainsi  l'on  dit  :  Ton  épée.  Ton  Ame,  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  fait  an  féminin  Ta,  Ta  femme.  Ta 
%  mère.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pbiriel  du  mascn'k^ét 
du  féminin.  Tes  parens,.  Tes  anùs.x'eê 

affairât'  ^ 

1*011.  8.  nias.Xcftain  degr^  d'été-  . 

vation  ou  d^abaissement  de  ta  voix,  on 
de  quelque-autre  son.  Toridevoix,  Un 
ton  qigre.   Un  wn  doux.  Il  a  plusieurs 
tons  ians  la  voix.  Un  ton  plus  haut.  Un 
ton  plus  bas.  It  a  haussé  ,  il  a  baissé  U 
ton  jd'un  ton.  Donner  le  ton.  Prendre  U 
tort,  il  a  de  beaux  ions  dans  la  voix.  Ôk^ 
dit  :  Ton  de  eqnversaticH.  Ton  de  décla» 
mateur.  Parler  d'un  ton  de  maître^,  d'un 
ton  impérieux  ,  hautain  »  fi<^r  j  d'un  ton  . 
moqueur  s  railleur,  Tonlamentablr,  Ton- 
plaintif.  Ton  absolu.  Il  me  dit  cela  d^tsn . 
ton  qui  marquoit  un  peu  de  chaleur, 

Oii  dit.  Parler  à  quelqu'un  du  bon  ton» 
d'un  bon  .ton  ,  pour  y  Lui  parler  d'nne 
manière  propre  à  le  persuader  et  à  lui 
en  inrpc^ser* 
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668   T  ON 

"^^  Od  di|  Bgiuémeiit ,  lê  vrknii^r  •" 
ton  ,  «i^r  lin  («rt^in  ton  ,  pow'i  ^^<*'* 
de  ccruines  manierei ,  «voir  une  cer^ 
laine  conduite,  un  cereain  procédé.  Si 
yoii*  U  prenei  av*t  *«<»*  '"''  *"»  ^*"*  ^* 
/cit^,  voiif  ne  réuuim  poi.  Le  prtne^ 
wouê  MUT  U  toHi  ^ur  quel  ton  le  prenei- 

\ous  }  Il  ^^  /""*•  ****'  *"  ^<"»  /<"■*  *^'  * 
^r  U  haut  ton, 
I  On  dit,  Êtfi  au  ton  te  quelqu'un^ 
pour,  Avoir  de  U  coni'ormité  dam  les 
idées ,  dans  les  expressions  ,  dans  les 
goûts  ',  et  de  même ,  Se  mettre  au  ton  de 
quelqu'un.  Je  n'^i  jamais  pu  me  mettre  à 

êOfi  ton. 

.  On  dit,  Pnndre  ic#  foiu  «  au  même 
sens  qne  PreiuTTr  des  airs.  Prendre  le 
ton  iur  quelquiuh,  Alîecter  une  sorte 
de  supériorité.  > 

On  dit  aussi  Apurement ,  Changer 
de  ton  «  poi||p ,  Changer  de  conduite  , 
de  nianières.  Il  traitoU  tout  le  monde 
avec  hauteur^  mais  on  lui  a^  bien  Jàit  ' 
ehdnger  de  ton.  Je  lui  ferai  baisser  le  ton. 
Figurément  aussi  et  familièrement ,. 
pour  donner  «à  entendre  ,  qu*On  obli- 
gera quelqu'un  à  parler ,  à  se  conduire 
autrement  qu'il  n'a  fait  y  on  dit  >  qu'On 
le  fera  ^en  chanter  sur  un  autre  ton, 

Toir  f  dans  ce  mâme  sens ,  se  joint 
à  divers  adjectifs.  Ainsi  Ton  dit  :  Ton 
amical.  'J*on  décidé.  Ton  tranchant.  Être 
sur  un  ton  badin ,  sur  un  ton  sérieux,  > 
pour ,  Parler  d'une  manière  badine  ^ 
ou  d^une  manière  sérieuse.  On  se  set 
aussi  des  plirases  suivantes  dans  une 
acception  pareille  :  JËtre  toujours  sur  un 
ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  est  tou- 
jours  sur  le  ton  plaintifs  sur  un  ton  fami- 
lier j  sur  un  ton  de  réserve  »  le  ton  de  la 
réserve.  Un  ton  de  supériorité ,  le  ton  de 
ta  sui'diiorité.  Il  rtbat  sans  cesse  lés 
mêmes  choses  ,  il  est  toujours  sur  le 
même    ton.  _  .    ir 

On  appelle  Le  bon  ton  ,  Le  caractère 
du  langage  et  des  manières  du' monde, 
cultivé  ,  poli  ;  et  le  contraire  s'appelle 
Mauvais  ton.  Dans  le  même  sens ,  on 
dit  :  Le  ton  noble.  Le  ton  fatrùlief ,  bour- 
.  geois.  Lé  ton  grivois.  Lt  ton  de  cet  ou- 
vrage est  soutenu.  Ton  pathétique.  Ton 
oratoire,  ■        '. 

'  Tov  ,  se  prend  aussi  pour,  Un  des 
modes  sur  lesquels  on  chante  les  Psau- 
mes dans  l'Ëglise.  Lis  huit  tons^  de 
l'Eglise.  Un  tel  Psaume  se  chante  sur  le 
troisième  j  sur  le  quatrième  ton.  Le  ton 
de  VÉpttre^  de  l'ÈvangiU,  de  la  Pré-^ 
ace. 

Il  se  dit  aussi  De  l'intervalle  entre 
deux  notes  consécutives  de  la  gamme , 
excepté  l'intervalle  du  mi  au  fa,  et  ce- 
lui dii  si  kXut.  De  Tut  au  ré  il  y  a  an 
ton  majeur.  Du  ré  au  mi  ^  il  y  a  un  ton 
mineur. 

On  dit ,  Donner  le  ton  >  pour ,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou^en  toudiant  un 
^  instrument  ,•  le  ton  sur  leqael  une  «ho- 
se  doit  érrechantée  ou  jouée.  Et  figuré- 
ment  on  dit ,  qii'  t/n  homme  donne  le  ton 
à  la  conversation  ,  pour ,  qu'il  s'en  rend 
le  maître ,  et  que  par  autorité  ou  par 
iiisipuation ,  il  oblige  les  autres  à  par- 
ler des  choses  qui  lui  conviennent ,  et 
à  en  parler  comme  il  lui  convient. 

Xow ,  se  dit  aussi  Du  degré  d'éléva- 
tion du  son  des  instrumens.  Ces  instru^ 
mens  tont  »ur  le  ton  de  l^ Opéra  ^  au  ton 
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de  la  Chapelle,  Son  luth  était  monté  iUf 

tl  te  dit  antsi  Du  mode  dans  lequel 
une  pièce  de  musique  est  comp^jKe. 
Jouer  plusieurs  pièces  sur  Un  même  ton. 
Ce  Musicisn  êort  liu  ton,       .  '^ 

Dbm i-tov  ou  SmuI'Tov.  sub.  mas. 
Terme  de  Musique.  La  moitié  d'un 
ton.  Il  faut  chanur  cet  air  Jtun  devnrton 
plus  haut.  Il  faut  hausser  ce  clavecin  d'un 
terni' ton.  Cettt  basse  va  d^un  demi  -  ton 
plus  bas  que  Vautrer  II  y  a  dans  lag/tmms 
uu  demi-ton  du  vaiau  fa ,  et  un  autre  du 
si  à  tut.  .  * 

Toir  DM  covi.Bum ,  se  dit  ïht  degré 
de  force ,  de  vigueur ,  d'intensité  du 
coloris,  yoilà  une  asse^  bonne  copie  de 
Kubens  ;  mais  quelle ,  différence  dans  le 
ton  de  couleur' j  entre  ^original  et  la 
copie  I  \       » 

Il  se  dit  encore  De  l'iiaunonie ,  ou 
de  l'accord  général  des.  couleurs  'd'un 
tableau.  JSeau  ton  de  couleur,  Jdauvais 
ton  de  couleur^  ,    ^  ■  \  ... 

■Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ta-> 
bleau.  Cette  architecture  ,  ce  paysage  est 
d'un  beau^ton  de  couleur, 

Toir  DB  coui.bi;b,  signifie  aussi. 
L'espèce  de  couleur  qui  domine  dans 
unv.  tableau.  Lé  ton  de  couleur  de  ce 
tableau'tire  sSrle  rouge  ^  sur  le  jaune,  etc. 

TONDAISON.  Voyei  Toktb. 
.  TONDEUR,  s.  m.  Qui  tond.  Jprcn- 
dre  des  tondeurs  à  la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.  Tondeur  tic  draps.  Porter 
des  draps  au  tondeur,  Totideur  de  i>uis, 
Tond.ur  dt  palissades. 

TONDRE.  V.  a.  Je  tonds,  tu  tonds, 
il  tond  i  nous  tondons ,  etc^  Je  toàdqis. 
J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Tonds  » 
tonde\*fetc.  Couper  la  laine  ou  le  poil 
aux  bêtes.  Torulre  les  brebis ,  les  trou- 
peaux.  Tondre  un  barbet. 

On  dit; ,  Tondre  les  draps ,  les  feu- 
tres, etc,  pour  dire ,  En  couper  les  poils 
dç  m^^nière  à  les  rendre  plus  unis  et 
plus  ras.. 

On  dit  aussi ,  Tondre  une  palissade  , 

ponc ,  La  rendre  unie  en  coupant  les 

feuilles  et  les  branches  qui  débordent. 

*  Vous  fere(  épaissir  cette  palissade  en  la 

tondant,  •   ..  "^ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  seni, 
Tondre  les  buis  ,  }e  gaipp  ,  etc, 

TovDRB ,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes ,  et  signifie ,  Couper  les  cheveux' 
de  près  avec  des  ciseaux. 'licitno«vè/- 
lement  tondu.  Il  se  prend  aussi  pour 
Rasé.  Il  est  tondu  de  frais,  pour  dire, 
Il  est  rasé  de  fraij.  Dans  ce  sens-là , 
on  dit  figurément  et  familièrement , 
Tondre  la  breais  de  trop  prK  ,  Mettre 
des  impôts  trop  forts  sur  le  peuple.^ 

On  disoit  autrefois  ,  Tondre  un  hom- 
me ,  pour  )  Lefaire  Moine. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  par 
forme  de  serment ,  Je  veux  être  tondu  , 
je  veux  qu'orri(^e  tonde  ,  si  je  fais  telle 
chose.' 

,  On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  ,  qu'l/  a  été  tondu  sur  le 
peigne  ,  et  plus  ordinair«pifient ,  qu'// 
a  été  tohdu  ,  Lorsque  son  avis  n'a  pas 
été  suivi  •  ou  lorsqu'il  a  pleinement 
échoué  dans,  ses  prétentions  et  dans 
ses  démarches. 

On  dit  aussi  figurément  et  ^prover- 
bialement d'Un  iionuue  ayare ,  ^ni  yeut 


épargner  sur  tout ,  même  su^  lei  j^lug 
petites  cboses  ,  g^'-^f  tondrait  sur  w^, 
«II/. 

TovDV  ,  UB.  participe.  : 

Figurém.  et  proverbe  au  subitantifk 
Il  n*y  avait  que  trois  tondus  et  un  pelé  , 
pour ,  Uii  petit  nombre  de  gens  de  pea 
de  considération.      ..  .    \<f*^  th,.  ■,.         « 

A  brebis  tondue  Visu  maure  U  vetUh 
Voyes  BxBBii.'  •  .:       ;, 

TONIQUE,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine,  IJ  se  d^  Du  monTement  de  coa* 
traction  insensible  des  libres  du  corps 
vivant ,  oui  leur  donne  successivement 
diflérefu  degrés  distension.  Il  se  dit 
aussi  Des  remèdes  qui  augmentent  l'ac- 
t'vi^  ct^a  tension  des  fibrek^  ou  plu- 
tôt qui  établissenft-le^j^iirltatlirel  de  ' 

•  f  ^,i^  *       I 

ces  fibres.  ,         \^  I 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Oh  a  ordonné  à  ce  malade  les" toniques  « 
rusùge  des  toniques» 

ToBiQUB  ,  est  aussi  un  terme  de 
Musique.  Il  n'est  guère  d^usage  que 
dans  cette  phrase, -Acte  tonique,  <|ui 
signifie ,  La  note  principale  ou  fonda- 
mentale d'un  ton  ou  d'un  mode.  Ut  est 
la  noté  tonique  dans  le  mode  d^al.  Il  s« 
prend  plus  crditiairement  au  subotan- 
tif.  La  tonique  d'utrmode» 

TONLÎEU.  s.  m.  Droit  seigreurial 
qui  se  paye  pour  les  places  ou  l'on 
étale  dans  un  marché. 

TONNANT  ,  ANTE..  adj.  (On  ne 
pronolice  qu'une  .N  dans  ce  mot  et 
>  les  .suivans.  )  Qui*  tonne.  Jupi:er  ton- 
nant,     ,     .  '  ,         ^     - 

On  dit  figurénlënt,  Une  •Qoix  ton^ 
nante  ,  pour  ,  Une  voix  forte  et  écla- 
tante. ^  ■  .  \ 

TONNE,  sub.  fém.  Grand  vaisseau, 
de  bob  à  deux  fonds  en  forme  de  midd. 
Tonne  de  vin  de  cinquante  muids.  Tonnf 
reliée  de  fer,  'Tonne  de  Vinaigrier,  Una 
tonne  de  bois  de  sapin.  Une  tonne  à  meti 
tre  des  marchandises.  Tonne  de  pruneaux. 
Elle  est  plus  grande  et  plus  enflée  par 
lé  milieu  que  le  tonneau. 

On  appelle  Tonne  d^or ,  sui  7ant  la 
manière  de  compter^de  Hollande ,  et* 
de  quelques  autres  Pays,  Une  certaine 
somme  d'argent.  Elle  est  de  cent  mille 
florins  en  Hollande ,  et  de  cent  mille 
thalers  ou  écus  d'Empire  en  Alle- 
magne. Il  donne  une  tonnée  d*or  en  ma- 
riage à  sa  fille,,  * 

On  dit ,  Cette  affaire^  coûté  des  ton- 
nes d'or,  pour  dire  , •  qu'EUe  a  coûté 
beaucoup  *,  et ,  De  quelqu'un  qui  a  feit 
un  riche  mariage  ,  Il  a  trouvé  des  ton" 
nej  d'en  il  a  épousé  des  tonnes  ttor.  Il 
est  familier. 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau 
de  bois  de  forme  à  peu  près  cylindri- 
que, mais  renflé  dans  son  milieu ,  à 
deux  bases  planes,  rondes  etôgales, 
construit  (fe^  planches  ou  douves  arc-- 
boutées  et  contenues  dans  des  ci.'rceauxy . 
et  fait  pour  metti'e  des  liquides,  ou 
pour  enlérmer  des  marchandises.  Ton- 
neau de  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du  mer- 
rain  pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau 
vide  Vider  les  tonneaux.  Boire  sur  le  cul 
du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau,  Dé- 
foncer un  tonneau, ,,,.  /-^    .     . 

TôNCBÀiT ,  iignifie  aussi ^jf/g"^  cer- 
taine mesure  ^i^i  tient  deux ,  trois ,  ou 
quatre  muids  de  yin,  de  cidre,  etc* 
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repca  4et  lievs. 

TounujLV  t  '  ^^i"**^  »  «"  !•!■••  de 
Marime,  Le  f^'^a  de  deux  milie  lÎTret, 
••  l'espace  de  ^«leraBte  ]picdt  cubés. 
Uu  véUMOu  dt  itnt  ,  4t  éêm9  ttmiê  ,  éê 
troU  9tnu  tountéUM  »  dm  port  de  tamt  de 
pmmaut\  On  a  vu  dts  fêiistêUM  de  fiai 
jii  deuM^miiU  tomHtsms»  \'>.  ^ 

[  TONNBLER.  ▼.  act  Pmdie  «  la 
tonnelle.  TommeUr  dn  frdrim, 

•  ToMvaLMa ,  si|(ni&e  iig«réa.  Faire 
donne«  ,  latre  t^omber  dans  quelque 
piège.  Lupiuxiu  de  làfUU  ont  $i  hkm 
tonn^U  U  }%um  komm*  s  f*'»^  UkUomi 
fàU  éfèmêtr.  ''''"'  ■■*'"  ^     .■'i.'ir^rt^t'-- 

Toe  vblA  i  ifi.  paniôpew  ' 
'  TONNELET.  SMb    mas.  Espèce  de 

rstit  |»ani#r  qui  jelève  la  partie  basse 
un  babic  à  la  Romaine  ,  tel  qu'on  les 
porte  au  tbtïitrci.  •.     *,     '■      i;»' 

TONNELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  'a  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Arti^n  qui  h\t 
et  qui  raccommode  des  tonneaux.  Mon 
Tonnelur.  .»■■..  ,  ^ 

TONNELLE,  s.  fém.  Softe  de  ber- 
cesn  de  treillsge  couvert  de  Terdure. 
Il  êtndormk  tous  la  tonnelU  di  ton  jar- 
din.  Manger  soue  une  tonnelle, 

Tt)NN£LL£.  s.  f.Esp^ce  de  ftlet  à, 
prendre  des  perdrix.  Prendre  du  ptt' 
drÎM  à  la  tOmnelle.  La  tcnnelU  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profeêsion 
de  Tonnelier.  Il  signifie  aussi  Le  lieu 
où  Ton  fabrique  des  rbnneflux. 

TONNER.  ▼.  n.  Il  se  dit  Du  bruit 
causé  par  le  tonnerre.  Il  n  a  fait  qu'é- 
clairer  et  tonntr  toute  la  nuit.  Il  tonne 
êouvent  en  ce  Pays- là,  ' 

FroTerbialemen^t ,  en  parlant  d*tJn 
grand  bruit ,  on  dit ,  que  Ce  hruit  est  si 

*  grand,  qu'on  n'entendroit  pas  Dit'i  tonner.  ■ 

ToviiiK  ,  se  dit  figurément  et  poé- 
tiquement,  d'Un  grand  bruit  qui  imite 
celid  du  tonnerre.  L'artillerie  eommen' 
foit^  à  tonner,  *  - 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parie 
avec  beaucoup  de  force  et  de  réhé- 

,  incn<»  ^  qu'il  tonne  en  chaire.  Ce  Prédi- 
cateur 'a[  tonné  contre  F  ambition  »  Pava- 
rice  ,  le- luxe  ,  etc,       ' 
TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant , 

^pausé  par  l'explosion  *des  nuées  élec- 

.  4rique^.  Le  tonnerre  commenfok  à  gron- 
de.'. Un  grand  coup  4t  tonne^rre.  Un  grand 
éclat  de  tovrjtrre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le 
tonnerre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur 
cette  tour.  Le$  bigarres  effets  du  tonnerre. 
Il  fut  frappé  du  tonnerre.  Le  feu  du  ton- 

i  nerre.  Toutes  les  foi*  qu'il  tonne  >  le  ton-- 
nerre  ne  tombe  pas, 

I  On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
la  Toix  est  très->écUtante  et  très-forte , 
que  Cest  un  tonnerre  ,  que  Cest  une  voix 
de  tonnerre,      ;  * 

On  dit  aussi  d'Une  aventure   fâ- 
cheuse et   imprévue ,  qui  a  ab&ttu  un 
homme  tout  d'un  coup  »  que  Ça  été  un 
coup  de  tonnerre  pour  lui, 
.  ToirNBRRB  y  se  dit  aussi  Dr  l'endroit 

-  du  canon  d'un  fusil, id*un-^istQlet,  où 
se  met  Iti  charge.  Les  armes  dont  le  ton^ 
nerre  m'ut.poê  rsnfbrfé,  tont  iujetUê  à 
trever. 


TOKNES.  tttb.  fém.  pin.  Bipéç«  d« 
coquilles.   ' 

TONSURE,  s.  r.  Marqve  09  fignè 
que  donne  l'Évoque  à  celui  qu'il  in tro* 
dnit  damf  l'étai  ecclésiastique,  en  lui 
CQupant  q«elque.^  cheveux.  Tonsure  clé' 
fitmlè,  DoMMêr  la  tonsure.  Des  lettres  d* 
Èotuure,  '••__■•  ''T-r.'-r: 

On  tppelle  Béméfia  à  simple  tontmn , 
Un  Bénéfice  que  l'on  peut  posséder 
n'aytnt  que.  la  tonsure ,  et'  sans  être 
obligé  de  prendre  lee  Ordres  sacrée  , 
ni  de  résider  sur  les  lieux^    • 

On  dit  proverbialeaient  et  figuré- 
mtnr ,  Vm  Docteur  à  simple  tonsure  > 
po«r  direi  UmDo(«te  ftti  u[<nt  pas 
fort  habile»   ^  >V*'--;-:_  -^:-:  . 

Tovsuaa,  se  dit  ausaî  De  la  cou- 
ronne que  Pon  fait  sur  la  tête,  aux 
Clercs,  Sous*Diacres f  Diacres,  Prê- 
tres ,  etc.  en  leur  rasant  les  cheveux 
en  rond.  Il  afaitjaire  sa  tonsuré. 

TONSURER.  ▼.  a.  Donner  la  ton- 
sure.  C'est  un  tel  EvjÊque  qui  .ta  tonsuré» 
Se  faire  tonsurer^ 

ToHsusi,  au.  participe. 

TONTE^  subst.  féroih.  L^action  de 
tondre  ,  et  la  laine  qu'on  '  retire  en 
tondant  un  troupiàu.  Faire  la  tonte.  La 

tonte  de  son  troupeau  lui  a  rapporté  beau- 

^  -  ',  ■  -^    ..>•■■..'■' 

coup,         /  :     •»     • 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  où  l'on  a 
coutume  de  tondre  les  troupeaux.  Pen* 
dont  la  tonte^ 

TONTINE,  s.  féni.  Sorte  deimtea 
viagères  sur  lé  Roi ,  avec  droit  d'ac» 
croissement  pour  letsurvivans.  La  ton- 
tine est  ainsi  appelée  du  nomde  Toh*i , 
qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les  ton- 
tines" sont  divisées  en  plusieurs  cloues  de 
rentiers  suivant  les  différons  Ages,  Tout  le 
ttvéhu  de  chaque  classe  ttune  tontine  oc- 
crçH  aux  derniers  vivans  de  la  même 
classel  Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  ac- 
tions à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine. 
Je  n'ci  pas  encore  touché  ma  tontine,  . 

TONTI^  1ER ,  1ÈRE,  subst.  Celui , 
celle  qui  a  des  rentes  de  tontine. 

tONTISSE.  8ubs^  fémin.  Sorte  de 
tapisserie  exécutée  avec  des  tontures 
de  firap.  On  a  exécuté  d'abord  cette 
invention  sur  des  toiles  qu'on  appeloit 
Tontisses  :  Tapisserie  de  tontisse  ;  en- 
suite sur  du  papier  j  Papier- tontisse. 

TONTURE.s.  f.  Il  se  dit  tant  Du 
poil  que  l'on  tond  sur  les  draps  ,  que 
des  branches  et  d-i-s  feuilles  que  l'on 
coupe  ,  que  l'on  taille  aux  palissfides , 
aux  bordures  de  buis ,  etc.  La  tonture 
des  draps»  La  tonture  d^ une  palissade» 
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•  JlÔp9  9t  timgue  ,  est  eaccrt  Lç  9001 
d'BBO  forte  de  jeu  de  Dés. 

T6f  im  ,  signifie  figorémest ,  Coa^' 
sentir  k  ime  ofire  ,  à  nne  proposition* 
qui  ac^t.  Cifi  m'a  proposé  une  parti*  du 
promenade  ,  j'y  éi  tapé»  Je  tùpi  à  cela» 


^     TOP 

■■♦■■•■ 

TOPAZE,  s.  fénu  Pierfe  précieuse  , 
transparente ,  brillante ,  v  de  couleur 
jaune.  BeU*  topa{e.  Topaze  orientale, 
Topaie  d'Inde.  Topa\e  de  Bo.héme,'^To- 
paie  du  Brésil. 

.  TÔPER.  v.  h.  Terme  de  jeu  de  Dés , 
qui  signifie ,  Demeurer  d'accord  d'al- 
ler d'autant  que  met  au  jeu  celui  contre 
qui  on  joue.  J'ai  massé  vingt  pistoUs.i 
il  n'y  a  pu$  voulu  taper» 

On'  dit  absolument ,  Tôpe  ,  ponr , 
Jetôpe  j  ou  j'accepte  votre  oITre.  L'un 
des  Joueurs  ayant  dit ,  ma**e  dixpistoles  j 
l'autre  a  dit^  tôpe.  On  dit  aussi ,  Tôpe  et 
iinguc,  pour  dire ,  Je  tdpe  et  je  tient.     11  au  poings 


TOPINAMbOUH.  s.  maac.  Plante 
hauteUe  quatre  o«  dnq  pieds  ^  et  dont 
les  racines-  sont  garnies  d^ime  mnltt* 
tude  de  tuberçulea ,  dont  lu  pean  est 
brune  et  la  chair  blanche.  On  nomma  • 
aussi  ces  tubercules  Topinambour*  ^ 
du  nom  de  la  plante.  Ils  sont  bons  à 
manger.   •'•  ■    '*•■■'•  {■■.x-ê^:  -.. 

TOPIQUE/  adj.  des  a  genres.  H  ne    * 
se  dit  guère  qu'Ai  cette  phrase ,  Kemida 
topique  »  qui  signifie ,  Un  remède  qui    | 
n'opère  qu'étant  appliqué  sur  la  partie 
malade  ,  ou  sur  une  partie  correspon-    . 
dame.  Les  emplâtres  qu'on  donne  pour 
te  mal  de  deffU  j  ionf  dos  remède*  to^ 
piques, 

'   «On  dit  substantivement,  Un  topique» 
Cest  un  excellent  topique  pour  ce  mal-là,    ^ 

TOPIQUES,  s.  m.  plur.  On  dit,  Leé 
topiques  J'Aristote  ^  les  topiques  de  Cicé- 
'  ron  j  pour ,  Le  traité  qu'Aristote  ,  que^ 
Cicëroà^a  fait  des  lieux  communs  d'où  . 
l'on  tire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  s.  mas.  Descrip- 
tion exacte  et  en  détail  d'un  lieu ,  d'un 
canton  particulier.  Il  e&ttfiistingué  de 
Géographie ,  qui  est  laTestription  gé- 
nérale de  la  Terre  ,  d'un  Royaume  ^ 
on  d'une  Province.  Usait  hîenla  topo- 
graphie  des  environs  de  Paris,  Les  prin^ 
cipaux  lieux  de  cette  carte  sont  bien  pla- 
cés ,  malt  la  Topographie  en  est  déjec-   . 
tueuse,  ' 

TOFOGRAPHIQUE.  adj.  des  i>  gi 
Qui  appartient  à  la  topographie.  Des- 
cription   topographique.    Carte  topogrû",  ^ 
phique, 
-  ^         TOQ 

.  TOQUE,  s.  f.  Sorte  dey;hap*au  à 
petits  bord^y  couvert  de  veloiîTs^^de 
satin ,  etc.  plat  pardessus  ,  et^plissé 
|tbut  autour.  Toque  de  velouri.  Toque  de 
camelot.  Ce*  Huissiers  >  ces  Officiers  por* 
tent  la  toque.  Les  Cent  Suisse*  de  la 
Garde  du  Koi  portent  des  toques  de  ve- 
lours hoir.    -^     ■ 

TOQUER,  verb.  a.  Vieux  mot ,  qui 

signifioit  autrefois ,  Toucher ,  frapper* 

Il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 

proverbiale.  Qui  toque  fun»  toque  l'au* 

•  tre  j  pour ,  Qui  o&ense  l'un ,  offense 

l'autre. 

..  .  ■  — ï. 

j  TOQITET.  subst.  mascut.  Sorte  de 
coiR'ure  «  de  bonnet ,  qui  est  à  Pnsage 
des  femmes  du  menu  peuple ,  ou.dei 
paysannes. 

On  appelle  aussi  Toquet'j  Une  sorte 
de  bonnet  que  portent  les  enfans» 
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TORCHE,  s.  f  Flambeau  grossier 
fait  de  cire  ott  de  bois  résineux ,  ou 
de  quelque  autre  matière  gommeuse  et 
^inflammable.  On  fait  dea  torches  de 
bois  de  sapin  enduit  de  cire.  Allumer 
les  torches.  Torches  funéraires»  Entrer 
dans  une  Ville  la  torche  à  la  main  pour 
y  mtttre  le  feu.  Ce  criminel  a  été  con-- 
damné  à  fairt  amtnd€  honorable  la  torche 
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TORCHER.  T.  A.  Essuyer ,  frotter 
pour  ôter  Tordure.  £w  nourrices  tor- 
«htni  Uur$  enfaru. 

On  dit  proTerbiftlement  et  figura- 
ment  d  Un  hoinroo  qo'on  croit  qui  n'ob- 
tiendra pas  ce  qu'il  prétend,  qu»i/ n'a 
fu^g'en  torcher  le  bec.  Il  efl  populaire. 
On  dit  d'Un  ourriige  grossier ,  qu*  Un 
s  torché  cela  à  la  hâte  ^  que  €ela  esê 
torché  comme  on  a  pu*  Ce  PoMte  torche 
ut  vert  à  la  diabU,  Il  est  populaire.  . 

On  dit  populsirement  aussi ,  Tor- 
cher quelqu'un  M  pour  dire.  Le  battit.  Il 
se  fera  torcher.     ^  ^ 

.^   Torcha,  it.  participe,      h 

TORCHE-CUL.  sub.  mas.  Linge , 
papier  ,  pu  autre  chose  ,  dont  on  s'es- 
suie le<derrière  après  qu'on  a  été  à  la 
l^anlerobe. 

Il  se  dit  aussi  figuréfDeifit  et  popuUd- 
rcmcnt ,  pour  signilier  Une  chose  i'ort 
méprisable.  Cet  écrit  n'ett  qu'un  torche- 
^ul ,  un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  s.  mas.  Corde  ou 
ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on 
engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval  , 
et  que  l*on  serre  ensuite  avec  un  mor- 
ceau de  bois.  Mettei  le  torche-ru^  à  ce 
cheval  jiï  sera  tranquille, 

TORCH^HE.  subs.  iém.  Espèce  de 
guéridoii  fort  élevé ,  sur  lequel  on  met 
un  flambeau ,  une  girandole^  des  bou- 
gies ,  dan»  les  {lalles  des  Parais  et  des 
grandes  ma'nfliw  .^^^i*.  magnifique 
torcklre'.  Torchj^mLtmt,  Torchèret 
de  bois  doré.  Il  ^^voîs  plusieurs  tor^ 
Cuire f  ^ns  cette  salle, 
>  TORCHJS.  8.  mas.  Mortier  de  terre 
-grasse  mélce  avec  de  la  p^Ile ,  on  avec 
du  ibin ,  pour  faire  des  murs.  JBn  ce 
pays- la  il  n'y  a  point  de  pierre  ;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  Us  murs  de 
clôture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  subs.  masc.  Espèce  de 
serviette  de  grosse  toile ,  tlont  on  se 
sert  pour  torcher  ,  pour  essuyer  là 
vaisselle,  la^batterie  de  cuisine,  les 
■meubles  ,  etc.  :Torchon  blanc,  Torchbn 
sale.  Paquet  de'torchons. 
.  On  dit  populairement,  qu' l/ne  fcm^ 
me  est  un  torchon  ,  qu'elle  est  faite  comme 
un  torchon,  pour ,  qju'Elle  est  malpro- 
pre et, mal  vêtues 

Torchon  ,  se  disoit  aussi  au  sens  de 
Torche,  Delà  le  proverbe  populaire  , 
Le  tcrchon  brûle  entre  eux  j  ou  simple- 
ment,  Le  torchon  brûle j  pour  dire, 
Il  y  a  entre  eux  un  sujet  de  discorde 
allumé. 

TORDRE.  V.  a.  Je  trrds  j  tu  tords  , 
il  tord  ;  nous  tordons ,  etc.  Je  tordois. 
J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords  t 

*  '  • 

tordei  *  ^^^'  Tourner  un  corps  long  et 
flexible  par  ses  deux  extrémités  en 
scnis  contraire  ,•  ou  par  Pune  des  deux , 
Tautre,  étant  fixe.  Tordre  du  fil.  Tordre 
un  liem»,  des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je 
tordrai  une  branche.     | 

On  dit  ,  Tordre  le  couj  pour ,  Faire 
xçourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
quant les  vertèbres.  Tonfre  le  cou  à  une 
perdrix  ,.  à  un  poulet.  Je  lui  tordrai  le 
cou»  lin  tombant  ^  il  s*est  tordu  le  cou. 

On  dit  ,   Tordre  la  bouche  ,  pour  | 
Tourner  la  bouche  de  travers.    • 
.  On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  mange  trop 
avidement,  et  qui  ayalc  presque  sans 


n.lcher  ,  qu'W  «s  faiTqus  tordrs   et 
avaler.  '  ^'k'i'\     . 

On  dit  figurément ,  Tordre  une  lài , 
un  passage»  etc.  pour  dire,  Détourner 
la  loi,  le  passage,  etc*  de  son  sens 
naturel ,  pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui 
qui  l'emploie.  '^'''  >»..» 

On  dit,  Tordre  le  sefiê  d'M  Auteur, 
dCun  passage  »  piur  dire  ,  Lui  cloiinei[ 
une  interprétation  forcée» 

Tordu  ,  us.  participe* 

TORBv  8.  mas.  Ternvè  d'Architec- 
ture. Moulure  l'onde,  qui  embrasse  Tex* 
trémité  inférieure  de  la  colonne.  Lm 
toirt  est  plus  gros  que  l'astragale.  Cest 
la  grosseur  du  tore  qui  le  distingue  de 
l'astragale, 

TORMENTILLE.  s.-f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  les  lieux 
ombrsgés.  Sa  racine  est  vulnéraire, 
astringente  et  déteraive.        r 

TORON,  snbst.  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  fils  de  caret  tournés  en- 
,  semble ,  qui  font  pjurtie  d*une  corde , 
-dîun  câble.  *  ' 

TORPEUR,  s.  f.  Enj^ourdissement 
profond.  Il  se  di^  au  propre ,  d'Une 
cessation  de  sentiment  ou  dans  la  tota- 
lité du  corps  ,  ou  dans  un  membre.  Ce 
malade  est  tombé  dans  la  torpeur. 

On  le  dit  au  figuré,  d'Un  état  de 
rame  qui  cause  son  inaction.  Il  n'y  a 
pas  moyen  de  tirer  cet  homme  de  sa  tor- 
peur. Ou  le  dit  non-seulement  d'Un 
homme ,  mais  d'une  multitude.  Tous 
lei  esprits  étoient  dans  la  torpeur, 

TORPILLE,  subs.  fém.  Poisson  qui 
a  la  propriété  de  donner  une  commo- 
tion ,  d'où  résulte  l'engourdissement  de 
la  main  de  celui  qui  le  touche ,  son 
immédiatement,  soit  avec  on  bâton. 
Ln  Physiciens  attribuent  à  V électricité 
la  commotion  que  dohru  la  TorpiUe. 

TORQUE,  s.  t.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  d'Un  bourlet  qui  se  pose 
sur  le  heaume,  et  qui  est  d^s  deux  piln 
cipaux  éL^aux  du  corps  des  armoiries. 

TORQUÉTi%.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  IWçon  de  parler  popu- 
laire ,  Donner  un  torquet  »  donner  le  tor- 
quet,  pour.  Tromper  quelqu^un,  lui 
dire  une  chose  contraire  à  ce  qu'on 
pense ,  pour  lui  donner  le  change.  Je 
lui  ai  donné  un  torquet.  On  dit  aussi , 
qu'  Un  homme  a  donné  dans  le  torquet  , 
pour ,  qu'il  a  donné  dans  le  panneau 
qu'on  lui  ayoit  tendu. 

TORQWETTE.  s.  f.  Certaine  quan- 
tité de  maWe  entortillée  dans  de  la 
paille.  Une  éorquette  de  poisson, 

TORRÉFACTION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  applique  une  chaleur 
violente  à  un  corps.  ' 
•  TORRÉFIER,  r.  a.  Griller,  riitii , 
appliquer  une  chaleur  violente  à  un 
corpf .  Torréfier >de  la  rhuburbe, 

TûRKÛrii  ,  SE.  participe.  .  ^ 

TORRENT,  subs.  mascul.  Courant 
d'eau  rapide ,  qui  vient  ordinairen.ent 
des  orages  pu  de  1^  fonte  des  neiges  , 
et  qui  ne  dure  qû^  quelque  temps.  Tor- 
rent rapide  j  impétueux.  Il' vint  un  tor". 
'  rent  qui  ravagea  tout  ce  pays,'  Il  se  forme 
de  grands  torrens  dans  les  montagnes. 
Passer  un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière, 
ce  n'est  qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été 
cnuséê  par  des  torrent» 
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ToxKvT ,  se  dit  fignréacntDe  cer- 
taines c  Ilotes 'p^r  rapport  à  leur  aU>n- 
«iance^  on  k  leur  impétuosité,  on  à 
tous  les  deux  ensemble.  Un  torrtnt  di 
paroles.  Un  torrent  éOmjures.  Verser  un 
torrent  de  larmes.  Un  Uirrent  éC éloquence. 
Il  est  difficile  de  réaUter  au  torrent  des 
passions  ,  au  torrent  dm  momde  ,  au  tor-' 
rent  de  la  coutume.  Céder  au  torrent,  S'op» 
poser  au  torrent.  Suivre  le  têrrmt»  Ctêt 
un  torrent  qui  entraine  tout»  -'^ 

TORRIDE.  ad).  Brûlant ,  excessi- 
vement chaud.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase ,  Xone  torride,  pour 
dire ,  La  portion  de  la  terre  ou  du  ciel 
qui  eét  entre  les  dekx  Tropiques.  Leê 
habitans  de  la  Zone  torride  vgient  le  So-> 
le^  à  plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois 
l'année.  ^ 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu  , 
ou  qui  paroit  l'être.  Cou  tors.  Colonnes 
torses.  J)t  la  soie  torse.  Vu  fil  tors.  Du 
sucre  tors»   •  ^s  .  „  /V  .•  '.Jy. 

On  dit  figur.  Un  cou  tors;  ponr.  Un 
hypocrite.'  .  " 

On  dit  populair.  Torte  au  féminin. 
Jambe  torte.  Bouche  torte.  Gueule  torte, 

TORSE,  s.  masc.  Terme  de  Sculp- 

quiture,  se  d:t  d'Une  figur)»  tronqpée, 

qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête ,  bu  sans 

bras,  on  sans  jambes.  Le  torse  du  Va- 

'tican.    /"  -^  ^■ 

TORT.  s.  mas.  Ce  qui  est  opposé  à 
la  justice  et  à  la  raison.  Lequel  est-ce 
des  deux  qui  a  tort  f  Ils  ont  tort  toua 
deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort^  Il  a  tous  let 
tgrts  du  inonde.  Touyiemonde  lui  donne 
tort,  lui  donne  le  tort.  Vous  avei  tort  de 
parler  comme  vous  faites. 

On  dit,  ilferrre  quelqu'un  dans  son  tort» 
pour ,  Lui  faire  une  offre ,  une  pro«> 
position  qd'il  ne  puisse  refuser  ,sans 
faire  voir  qu'il  est  déraisonnalr^e  oit 
injuste  ;  avoir  pour,  lui  un  procédé  au- 
quel il  ait  tort  de  ne  pas  répondre. 
¥aitee-lui  encorf  cette  offre-là  pour  le 
mettre  dans  son  tort.  Parlez-lui  honnê- 
ten^nt  pour  le  mettre  encore  plus  dana 
son  tort» 

On  dit  proverbialement,  Le  mort  a 
toujours  tort ,  pour  ,  que  Lorsqu'un 
homme  est  mort ,  et  qu'il  ne  peut  plu» 
se  défendre ,  on  rejeA  la  faute  de 
beaucoup'de  choses  sur  luL  On  dit  de 
même.  Les  nhsens  ont 'tort. 

Tout,  signifie  aussi ,  Lésion,' dom- 
mage qu'on  souffre ,  on  qu'on  fait  souf» 
frir ,  soit  avec  injustice ,  soit  sans  in-, 
justice.  Réparer  le  tort  quoa  a  fait.  Une 
faut  pas  faire  tort  à  scn  prochain.  Cela 
fn^afait  grand  tort.  La  grêle  a  fait  bien 
du  ton  tn  ce  pays-là.  Quel  tort  cela  vous 
fait-il  f  Ce  Marchand  lui  a  fait  grand 
tort  en  venant  s'établir  si  près  de  lui.  Il 
ne  lui  a  pas  fait  tort  d^un  écu.  Il  ne  fait 
\(irt  qu'à  lui-même.  Lee  gens  que  voue 
har^l  vous  font  tort ,  font  *tort  à  votre 
réputation. 

On  dit ,  que  tes  Chevaliers  errans  ri- 
paroient ,  redressoient  les  torts.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Réparauur  des  ' 
toru,  redresseur  des  torts,  "' 

On  dit  familièrement,  Épouser  les 
torude  quelqu'un  ,  au  mêm»  sens ,  qu'É- 
pouser  sa  quéielle  pour  la  panager , 
t^tfL  rendre  l'approbateur.  On  le  con- 
damne universellement;  personne  n'a  vou- 
lu épouser  stt  torts. 
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'  A.  TORT.  fldy.  S<nf  raison  I  m|ast6- 

ment.  On  tûwum  à  tort  tttansçauâe, 

Cffft  à  ÈON  qm  ifotu  bU  impuni,  .  •  •  ' 

À  TOIT  BT  1  rmkfMRê,  Sans  coilii- 

,,  dératioa  >  tani  dUcernement.  Ilfrappt 

^  A  iQtt  et  à  trévetê.  li  parie^à:tifn  ft  à 

trmven  ,  sans  sMvoir  et  qu*U  dit,  ^ 

On  dit  dans  le  même  êtnêp  À  tort 
t$  adroit.'^     ".^'  \''^'-*^'f  \  H' 


TORTE14 J8.  yoyti  Vii.A«.     " 

TORTICOLIS,  a.  irf.  Mal  qm  fait 
qu*on  ne  péiît  tourner  le  coii  aans  dou- 
leur. Tortkolii  fart  douloureux,  Iluun 
torticolitt   "f  !^"'^'f* .  '■^■-'  ■  <i^?!l*  ■«!  K^'-*:"'/;; 

Il  signifie  sussi ,  Qui  porte  le  cou 
de  trsTera  ,  le  con  penché  d*un  c6ttf. 
De  cette  attaque  d'apoplexie  >  U  csldc- 
meuré  tortiepUe,  En  ce  sens  »  il  est  ad- 
jectif. , 

Il  se  dit  figtirément  et  faroiliérem. 
Des  faux  déTots.^  Ne  vous  fit^  pas  à  ces 
torticolis.  Et  dan»  cette  phrase ,  il  est 
substantif.  *  ' 

TORTIL.  substant.  mascul.  Terme 
de  Blason.  Sorte  de  diadème  dont  est 
ceinte  une  tête  de  mOre  représentée 
sur  un  écu. 

TORTILLAGE,  sub.  mas.Façon  de 

pVxprimer  confuse  et  embarrassée.  Que 

.  veut' il  dire  avec  ce  tortillage  f    '    ; 

'       TORTILLANT ,  ANTE.  ^ectif. 

Terme  de  Blason ,  qiù  te  dit  Du  ser- 

penf.  et  de  la  givre^  v  r  :^ 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action 
de  tortiller.,  et  Tétat  d'une  chose  tor- 
tillée. Lr  tortillement  des  câbles  est  pi' 
mble.  Le  tortillement  de  cette  corde  est 
trop  lâche»  •     "•■•.•' 

ToaTiLLBMSVT  ,  se  dit  figurément 
•et  familièrement  Des  petits  détours , 
'  des  petites  finesses  qu*on  cherche  dans 
les  afl'aires.  //  ne  faut  point  trnt  de  tor- 
tille  mens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  ses 
tortillemens,  '   ;  *  * 

TORTILÎ.ER.  T.  a.  To^dreàplu- 
^  aie^rs  tours.  Il  ne    se  dit  que  Des 
choses  faciles  à  plier,  comme  le  pa- 
pier, la'filasse,  le  ruban,  etc.  Tor-- 
.   til^r  du  ruban  ^  une  corde  ,  un  cordon  , 
du  papier.   Tortiller  des  cheveux,    y 

Il  signifie  fignrément,  Chercher  des 
détours ,  des  subterfuges.  Cet  homme 
ne  fait  que  tortiller  dans  les  affaires.  Il 
.  ne  faut  point  tant  tortiller  ^  il  faut  al- 
ler droit.  En  ce  sens  il  est  neutre  , 
•et  n*est  en  usage  que  dans  le  style 
familier.  ^     . 

ToRTfLLi ,  is.  participe. 

TORTILLÈRE.  subst,  fém.  Se  dit 
Des  petites  allées  qui  serpentent  dans  4 
rintérieur  des  massifs  d*arbres  d*nn 
parc,  et  qui  font  plusieurs  tours  et 
détour».  **  .-  -     ^ 

TOIiTILLON.  s.  m\  Coiffure  d'une 
j    l 'lî'le  du  bas  peuple  ;  ce  qiii  fait  qu'on 
appelle  aussi   Tortillon  s  Une  pedte 
serrante  prise  au  rillage. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  agenr. 

Inique  et  Tiolent.  C'est  un  terme  de 

Pratique  ,  et  qui  n'est  guère  en  usage 

,  qu'en  ces  phrases  ,  Vn  emprisonnement 

.  'injurieux  et  tortionitairt  ;  vue  exécution  , 

uns  saisie,  etc.  injuste  et  tortionnaire, 

TORTIS.  s.  masc.  Assemblage  de 
f       plusieurs  fils  de  chanvre ,  de  laine , 
,    de  soie ,  etc.  tordus  ensemble. 

ToaTis.  subst.  masculin.  Espèce  de 
couronne  ou  de  guirlande  de  fleuri. 


/ 
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Un  tortis  de  flfurs.  Ua  tortii  de  mjrie, 
U  est  vieux.  ^    ''  '■■■■■■  V  ■  ^'•■•'^V  '^'   • 

£n  termes  de  tflason  ,  on  appelle 
Tortis,  Le  fil  de  perles  qui  entoure  la 
couronne  des  Baroni. 

TORTU  ,  IIE.  ad).  Qui  n'est  pas' 
droit,  qui'  est  de  travers.  Cet  homme 
ut  tout  tortu  ,  bossu  ,  acll  a  les  jam- 
bes titrtues»  Le  r^i  tortrti  Lespitds  torius. 
Un  arbre  tortu.  Cette  pièce  de  bois  est 
tortuo^  Les  seps  de  vigne  sont  toujours 
tortus.  On  appelle  quelquefois  dans  le 
"Yyle  familier,  La  vigne ,  Le  bois  tortu. 
■'  On  dît  aussi ,  Un  chemin  tortu  ,  un 
sentier  tortu  i  et  figuré  ment  et  familier 
rement,  Avoir  f^esprit  tottUs  faire  des 
raisonnemens  tortus,         ^  t:  '  *!  '♦ .   -  ;  * 

TORTUE.  s.;f.  Animal  amphibie  à 
quatre  pieds^  qui  marche  fort  lente- 
ment igèt  dont  tout  Je  corps  est  cou- 
vert d'une  gran^^  écaille  dure,  à  la 
réserve  de  la  fête ,  des  pieds  et  de  la 
queue.    Tortue  de. mer*    Tortue  de  ri^ 
vière.   Tortues  de  terre  ,  dt  haies  .  de 
bois.  En  ce  pays-là  j  il  y  a  des  tortues  de 
mer  d'uru  prodigieuse  grandeur.   Écaille 
de, tortue.    Œufs  de  tortue,  La  chair  de 
tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tortue. 
Potage  aux  tortues.  Feigne  d^écaUU  de 
tortue.  Boite  d'écaillé  de  tortue. 

On  dit  fiauréiment  et  familièrement. 
,4 pos  de  tortue,  pour,*  Lentement.  Il 
marche  à  pas  de  tortue^  Il  va  à  pas  de 
tortue,  I 

ToaTua ,  étoit ,  chez  les  Romains, 
L'espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dats formoient  en  mettant  leurs  bou- 
cliers sur  la  tête ,  et  en  les  serrant  les 
uns  contre  les  autres,  pour  erre  ù  cou- 
vert des  traits  de  l'ennemi  en  appro- 
chant du  pied  des  murailles  d'une 
ville  assiégée.  Les  travaUleurs  couverts 
par' la  tortue  ,  perclrent  le  rnur.  Des  sol- 
dats étant  montés  sur  la  tortue  t  enfor^ 
mirent  une  seconde,        .\   ^ 

TORTUER.  V.  act.  Rendre  tortu. 
Tortuer  uru  aiguille,  Tl  s'emploie  aussi 
au  personnel.,  Cet  arbre  eommetice  à  te 
tortuer.  •  v  '    -  ' 

ToRTtri,  as,  psrticipe.  / 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D^'une- 
manière  tortueuse.   ^ 

TORTUEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  rivières ,  des  che* 
mins  et  des  serpens.  Le  cours -tortueux 
d'un  fleuve.  Un  chemin  tortueux.  Les  re- 
plis  tortueux  d'un  serpent. 

TORTUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TORTURE,  s.  {.  Gène ,  tourment 
qu'on  fait  souflHr.  Les  Tyrans  ont  in- 
venté d'horribles  tortures, 

ToRTrax  signifie  aussi ,  Lé  tour- 
ment qu'on  fait  soulTrir  à  quelqii*un 
par  ordre  de  Justice  ,  pour  lui  faire 
confesser  la  vérité.  Mettre  à  la  torture. 
Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  tor- 
ture.  Souffrir  la  torture.  Être  condamné 
à  la  torture.  Etre  à  la  torture.  Dans  cette 
acception  ,  l'on  se  sert  plus  ordtpaire- 
mentdu  mot  de  Question,  * 

On  dit  figurément  ^  Mettre  son  esprit 
à  la  torture  ,  donner  la  torture  à  son  es- 
prit ,  se  donner  la  torture  ,  être  à  la  tor- 
ture, pour,  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'esprit  à  la  recherche,  à 
la  diKuision  de  quelque  chost.  ^c 
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dcnne\  point  la  torture  à  votre  étMriêjpQur 
trouver  cette  démonstration,'  '  '^ 
-TORTURER,  w,  a.  Faire  éprouver 
la  torture.  Il  ne  sVmploie  guère  qu'au 
f)guré  ^dana  ces  phrases  :  Torturer  U 
sens  d'un  mot ,  le  sens  d'un  texte.  Tor^ 
turer  un  texte,  pour,  Lui  faire  signi- 
fier, comme  par  violence  I  ce  qu'il  ne 
dit  pas.  . 

TokTvxi ,  àm,  participe.  Il  s'em* 
ploie  non-seulement  au  sens  figuré , 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  mais  au 
sens  propre,  pour ,  Qui  a  subi  ua  vio- 
lent Supplice*  Il  fut  cruellement  torturé, 

TORW  subst.  mas.'Nom  qil^ition- 
ULÙt  en  Angleterre  aux  parribans  de 
Charles  II ,  et  qui  depuis  a'eit  donné 
aujL  partisans  de  la  Coui*.  Il  est  op- 
posé à  Wigh. . 


?. 
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TOSCAN ,  ANE.  ^dj.  Terme  d'Ar- 
chitec£ure.  L'Ordre  2'oscan  est  U  plus 
simple  et  le  plus  solide  des  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Colonne  Toscane,  On  le 
nomme  aussi  L'Ordre  Rustique, 

TOSTE.  s.  masit.  (  On  écrit  aussi 
Toast  ,  mais  sans  pronDucer  l'a.  ) 
Mot  adopté  de  l'Anglois.  Proposition 
de  buire  à  la  santé  de  quelqu'un  ^  à 
l'accomplissement  d'un  vœu,  au  sou- 
Tenir  d'un  événement.  Porter  un  toste. 
Il  y  eut  vingt  tostes  portés.  Les  tostes 
sont  parfois  ennuyeux, 

TOSTER.  V.  a.  emprunté  de  l'An- 
glois. Boire  en  annonçant i^n  vœu,  un 
sentiment  pour  ou  contre  quelque 
personne,  ou  quelque  événem*»nt  heu- 
reux. On  toste  plus  ordinairemet 
femmes  qjte  les  hommes.  On  a  tosté 
dan\e  la  Dur.hesse.  On  a  tosté  là  pafx  ^ 
la  liberté  de  l'Amérique.  U  est  aussi 
neutre.  On  a  passé  toute  lanuit  à  toster, 

To^f  i  ,  iB>  participe. 

T  Q  T 

TÔT.  adr.  de  temps.  Promptemenf^ 
vîte,  dans  peu  de  temps.  Alle^  tôt. 
Revenei  tôt.  Ils  sont  du  style  popu- 
laire. .  Tôt  ou  tard.  Il  faut  mourir  tôt 
ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchans  sont 
punis.  Cela  n*a  pas  été  fait  assèi  tôt. 
Il  est  arrivé  asseï  tôt  poh\  ,  \  U  g'est 
déclaré  trop  tôt.  Vous  ne  sauriez  venir 
trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas  sitôt,  Votre 
affaire  ne  sera'  pas  sitôt  finie  que  la 
mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que  vol^s. 
Il  étoit  venu  plutôt  que  moi.  Son  prO" 
ces  sera  plutôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut 
finir  plutôt  que  plus  tari..^  Il  noMvera 
^as  sitôt  J  de  sitôt. 

Sitôt  qux,  aussitôt  que  ,  signi- 
fie, Dès  que,  du  moment  que;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  ; 
Sitôt  qu'il  en  reçut  ta  nouvelle,  il  partit. 
Aussitôt  qu'il  le  vit  parottre,  il  alLi  aU" 
devant  de  lui,  ,«  ■■•f^~, 

Lorsqu'il  y  a  comparaison  ,  il  est 
nneux  d'écrire  Aussi 'tôt,  La  nouvelle 
n'est  pas  arrivée  aussi  -  tôt  qu'il  taurtit 
fallu.  Il  n'est  pas  vtrm  aussi- tôt  qu'il 
Vavoit  promis,     - 

TOTAL,  ALE.  adject.  Complet, 
eutier.  Sa  ruine  totale,  ^mme  totale. 
Le  nonbre  total,  RenvenemstU  ^  ûbiM" 
donnement  totah        *-  •  \.  1 
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Total,  t.  m.  Le  tout,  Vdssemblflg^ 
lié  plusieurs  choses  considérées  com- 
me faisant  un  lout.  Prene\  U  toul,  Jt 
voui  abandonne  le  total.  Jt  voua  donne- 
rai tant  pour  lé  total.  Le  total  de  ta  suc- 
cetiion.  Le  total  de  la  somme  te  monte 
à  .  ,  ,  Ily  a  KMt  tu  total.  Il  a  reçu  cette 
tomme  en  total.  La  tomme  det  totaux. 

On  die  familièrement ,  Au  total  j  en 
totale  pour  y  Tout  compensé.  Au  tptal 
c'est  une  bonne  affaire.  Un  total  c'est  un 
bon  ouvrage. 

On  dit  adverbialement ,  Somme  to- 
taie,  pour,  En  comptant  tout.  Cela 
Coûte  tomme  totale  vingt-six  francs, 

TOT AlEMENT.  adv. Entièrement, 
tout- à-fait.  Il  ett  totalement  ruiné.  Il 
s'est  a)talement  dévoué  à  cet  homme-là. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Total.  La  totalité 
du^  bii:n,  La  totalité  de  la  successiai.  Il 
prit  tznt  sur  la  totalité, 

TOTON.  8.  m.  Espèce  de  dé ,  qui 
est  traversé  d'unç  petite  cheville  sur 
laquelle  on  le  fait  tourner ,  et  qni  est 
marqué  de  différentes  lettres  sur  ses 
quatre  f:icès.  Jouer  au  totoh.  Lettotons 
sont  ordinairement  d'os  où  d'ivoire, 

:     "         T  o  u 

.■.■■-'■■  f      n  '  ■ 

TOUAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 

Action  4e  Touer,  ou  l'efl'et  de  cette 

action. 

TOÙ AILLE,  s.  fém.  Linge  qu*on 
pend  sur  un  rouleau' auprès  d*nn  lieu 
où  Ton  se  lave  les  mains  ^  et  qui  sert 
à  les  essuyer;        y 

TpCJGAic  s.  masc.  Oiseau  d'Amé- 
rique.     '  "     -   - 

On  appelle  de  ce  nom  Une  constei- 
lation  dei!iiémisplièrc  austral. 

TOUCHANT ,  ANTK.  ad ject.  Qui 
touche  le  cœur-,  qui  émeut  les  pas- 
sions. Un  discourt^  touchant.  Un  sermon 
bien  touchant.  Cela  est  fort  touchant.  Il 
nous  dit  des  choses  si  touchantes';  que.... 
Une  Musique  touchante.  Unt  beauté  tou- 
chante, '  «  /      . 

En  Géométrie ,  on  appelle  Povit  tou~ 
'  chant ,  Le  point  où  une  coui'be  est  tou- 
chée pacune  ligne  droite ,  ouïe  point 
dans  lequel  deux  lignes  courbes  se 
touchent.  On  dit  plus  communément, 
Poihtde  contact.  * 

TOUCHANT,  prép.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  Il  m'a  entretenu  tou- 
chant voa  affaires  ,  touchant  vos  in" 
térits.  .      ' 

TOUCHE,  s.  f.  On  appelle  -ânsi 
d^ns  Torgue ,  dans  l*épinette  et  dans 
le  clavecin,  Chacune  des  petites  piè- 
ces d'ébène ,  d*ivoire  ,  etc.  qui  en  com- 
posent 4e  cUvier.  Touches  blanches. 
Touches  noires.  Cet  homme  a  la  main 
excellente  t  on  ne  lui  voit  pas  poser  les 
doigts  sur  les  touches,  fl  y  a  deux  tou- 
ches  de  rompues  au  clavier  de  cet  orgue. 
Dans  le  luth  ,f:dans  la  viole  ,  et  autres 
instrumens  qui  ont  le  manche  long^ 
on  appelle  T'ouches  ,  LëT  cordet  qui 
embrasscut  le  manche,  et  qui  font  la 
aéparation'des  demi-tons.  Il  faut  mettre 
des  touches  AU  manche  de  ce  luth. 

ToucHK,  si gpi fie  aussi,  L'épreuve 
qu'on  fait  de  l'or  ou  de  l'argent  par  le 
^oven  de  la  pitrre  dt  Couche.  Ôm  con- 
nus à  la  touche  fue  cetu  piice^là  étoit 
fausse,  ' 
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On  appelle  Fierre  de  tottehe  ^  Vtk» 
sorte  de  pierre  noirâtre ,  dont  on.  se 
sert  pur*'  éprouver  l'or.  On  a  reconnu 
sur  la  pierre  de  touche  ^  ^ue  cette  pièce 
d'or  étoit  fausse,-  ,  . 
^--  On  dit  ligurément ,  que  L'adversité 
est  la  pierre  de  toâehe  de  l'amitié. 

On  ditpopulairMnecty'qu'6'ii  homme 
craint  la  touche  ^  pour  ,  qn*!!  craint 
d'être  battu,  d*étre  grondé.  Et  dans 
ce  sens,  Touche  te  dit  figurément  et 
familièrement  Des  disgrAces ,  des  ma- 
ladies ,  des  pertes  de  biens,,  et  dtê 
autres  accidens  flcheuv.  On  lui  a  si' 
gnifié  ulÊK  taxe  j,  c'est  une  rude  touche. 
On  a  donné  une  rude  touche  à  ce  parti~ 
tt^n,  Il4st  bien' changé  par  sa  maladie  > 
il  a  eu  une  terrible  touche. 

Il  se  dit   au'Ssi   figurément  pour  , 
Mortification.  Les  critiques  ont  donné  à 
'  ce  Fo'éte  une  pettéÊij^uche,  La  touche  est 
bien  forte,  ^   ;-"         '■•*..'■     •  '-.  ...  I0r.~ 

TouoRS  ,  signifie  aussiWn   petit 

brin  de  bois  ou  $le  quelque  aqtre  cho- 

'  se ,  dont  les  eiUans  qui  apprennent  à 

lire,  touchent  les  lettres  qu'ils  veulent 

'épeler.       »•, 

ToucHB  ,  se  dit  ausii  d'Une  petite 
espèce  de  baguette  d'os  ou  d'ivoire, 
dont  on  sert  aux  jonchets  pour  lever 
chaque  pièce  des  jonchets ,  après  qu*on 
ies  a  fait  tomber.  Lever  de^  Jonchttt 
avec  la  touche,  .    . 

Touche  , .  se  dit  aussi  en  termes 
d'Arts,  Du  mo^  >n  dont  se  sert  le  Des- 

...  lu 

smateur  ,  le  Peintreou  le  Sculpteu^, 
pour  faire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets. La  touche  doit  étré^svivant  les  ob- 
jets  qu'on  imite  ,  hardie  »  fiire  «  mâle  , 
vigoureuses  large  »  spiHtuèlle  ,  moelleuse, 
fine  ,  légère.  Dans  tes  ouvrages  des  Ar-^ 
tistes  médiocres ,  la  touche  ett  souvent 
molle  y  inartaine  ,  timide  ,  faible  ,  mai-^ 
gre ,  mesquine  ,  tans  esprit,  dure  ou  pe- 
sante, .h 

TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main 
sur  quelque  chpse,  à  quelque  chosf. 
^J^cher  les  vases  sacrés,  toucher  aux 
vases  sePsrés,  Il  ne  lui  à  pas  touché  le 
bout  du  doigt.  I^e  touche^  pas  cela,  à  cela, 
Regarde^  cela  ,  maïs  n'y  touche^  pas. 

On  dit  y  Toucher  dans  la  main  ,  pour, 
Mettre  sa  main  dans  celle  M' un  auti«, 
en  signe  de  réconciliation ,  d'amitié 
ou  de  conclusion  de  marché  ,  etc.(JLc 
marché  ett  conclu  ,  il  m'a  touché  dam  la 


main.  I^ous  nous  sommet  [touchés  dans 
)la  main.  On  let  a  réconciliée,  ilt  te  tant 
touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main,  et  me  dit ,  touchei  là,  V  affaire 
est  faite,      .  . .-  .  .   ■•    _■  ,-''V 

TbucHBR,  se  dit  aussi,  en  parlant 
du  Roi ,  lorsqu'il  applique  et  met  la 
main  sur  ceux  qui  sont  malades  des 
ccrouelles  ,  en  disant ,  Le  Roi  te  toijche,. 
Dieu  te  guérisse.  On  dit  en  ce  nc^ns  ab- 
soluipent ,  Le  Roi  touche.  Le  Roi  tou' 
chera  un  tel  jour ,  une  telle  fête, 

TouCH sa ,  se  dit  encore ,  en  parlant 
Des  autres  parties  du  corps.  Toucher 
du  pied.  Toucher  du  bras.  Il  U  toucha  dm 
coude.  Il  se  i'it  aussi  De  la  même  action 
faite  par  le  moyen  d*nn  corps  étran- 
gcr.  fl  Ca  touché  avec  son  gant,  avec  son 
manchon.  Il  l'a  touché  de  sa  baguette. 

On  dit  «n  termes  de  Msnége ,  Tou- 
cher de  la  gaule ,  pour,  Aider  de  la  gaule, 
en  lrapp«r4égèreseiit  sur  l'épaule  du 
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cheval.  Venei  à  coutbetut  par  le  milUm. 
de  U  place,  touchei  de  la  gaule. 

On  dit  figurément ,  Faire  toucher  um 
chose  au  doigt  et  à  Fxil,  pour,  L«  dé- 
montrer clairement  ,  en  convaini^re 
ytàT  det  preuves  iadubitables ,  telles 
que  sont  prdinairemeac  ccâleg  de  la 
vue  et  du  toucher.  ^^ 

TouCBim,  80  dit  «en  parlant  M 
contact  qui  arrivé  entre  tontes  sprtea 
de  corps ,  lora^u'iU  te  joignent  telle- 
ment qu'il-  n'y  t  rien  entre  detux.  Ma 
maiton  touche  la  sienne.  Il  est  aussi  ré* 
ciprpque  dans  ce  sens-là.  Ces  deux 
pierres ' se  touchent.  Le  lambris  et  lamu^ 
raille  ne  u  touchera  pt^.  Ces  deux  mai» 
sont  se  touchent, 

•En  Géométrie  ,  on  dit ,  qn'(/iie  ligne 
droite  touche  une  courbe.  Lorsqu'elle  la 
rase  en  un  seul  point  sans  la  coupée. 
On  dit  aussi  dans  le  nnême  sens ,  que 
Deux  courts  te  touchent,  -^     * 

On    dit  ,  qu'  Un    vaisseau  touche  « . 
Quand  fuutt  d'eau  la  quille  toncke  le 
fond  de  la  mer  oU  de,  la  ijvière ,  ou  que 
par  quelque  accident  il  vient  à  toucher 
une  roche ,  un  banc  de  sable ,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  vaisseau  a  touché  letf^ 
côtes  ,  a  touché  une  telle  tle,  pour  dire  | 
^u'Il  y  a.mokillé,  qu'il  y  ^  abordé. 

On  dit  par  exagération ,  d'Un  homme 
qui  danse  ou  qui  court  légèrement^ 
qu'I/  ne  touche  pas  des  pie4^f  à  terre.  Et 
en  parlant  de  bons  joulTùrs  de  paume,, 
on  dit ,  qu'ii^  ne  laissant,  pas  toucher  la 
balle  autre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
parcourt  rapidement  plusieurs-objets , 
qu'i/  ne  touche  pas  du  r^'ul  à  terre. 

On  dit  d'I^n  homme  fin  et  dissimulé  9 
qu'i/  n'a  pas  Vair  d^y  toucher.  On  tu  di" 
roit  pas  qu'il  y  touche.  >» 

On  dit  figurément,  qu'Une  affaire  ne 

uchera^às  à  ter, y-,  pour ,  qu'Ellè  pas-, 
sera  sans  difficulté.    '  •  ■ 

On  dit^  Toucher,  en  parlant  De  cer- 
tains instrumens  de  m'hsîque ,  pour ,  En 
jouer.  Tou{fher  V orgue i  le  clavecin-,  le  tuor- 
be,  let  toucher  agréablement,  délicatement,  ' 

On  dit  figurément ,  Toucher  la  groué 
corde .^  pour,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  dé 
principal  et  de  plus  essentiel  dans  une 
affaire.  Et  pour  dire,  qu'Uné  affaire  , 
ou -qu'une  circonstance  est  délicate,  et 
qu'il  n'en  faut  pas  parler,  on  dit ,  que' 
Cett  ime  carde  qu^il  ne  faut  pat  toucher. 
Une  faut  pas  toucher  cette  corde- là. 

On  dit.  Toucher  une  pièce  £or ,  un 
lingot  d'or  ,■  pour  ,  L'éprouver  avec  la 
piarie  de  touche.  Cette  pistùle  est  dou- 
teuse ,  elle  a  été  touchée,  d^ux  ou  trois  fois^ 

ToucHsa ,  4e  dit  en  parlant  d'Une 
somme  d'argent,  et  signifie.  Recevoir. 
îl  a  touché  ses  appoiuement.  Je  lui  ai. 
fai^  toucher  uûe  telle  somme  J  Toucher  dsf 
Pargfnt, 

Toucher  ,  signifie  aussi.  Atteindre 
à  quelque  chose.  //  est  si  grand  ,  qu^il 
touche  au  plancher.  Il  y. touche  de  la  tête» 
Il  y  touche  de  la  main.  Toucher  du  dcigt» 

On  dit  figurément,  Toucher  à  un  cer- 
tain te^s  ,  pour,  En  être  proche.  Il  n'y 
a  pas  quin{e  jours  d'iA  à  PAqutt ,  noue  . 
y  touchent,  hlous  touchons  au  dernier  mo' 
ment.  Touther  à  sa  fin.  Le  terme  n'est  pœ 
éloigné,  nous  y  touchons.  Dans  ces  der- 
nières' acceptions'^  Toucher  s'emploie 

aeutraleineut.  ^ 
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'  Tovca9&  »  .Te»{  dire  encore  »  frap- 
per pour  faire  aller,  chataer  deraat  soi  ; 
et  il  ae  vUt  dea  bétèa ,  comme  rachea , 
bwttfa  I  cbeTaux ,  etc.  Il  touchoit  un 
troupeém  devant. lui.  Il  tonehoit  deê  hotufs 
eUvaat  UL  Toëchex  ,  cacher,  allom  plus 
yit$.  Touche ,  cocher.  •  *' 

Dans  le  sena  de  Frapper,  il  te  cona- 
truit  quelquefoih  arec  Sur.  Toucher  sur 
Us  uns  et  sur  les  autres.  On  le  dit  auaai 
absolument.  Tou^he^  fort*  Dafta  cet 
phrases,  il  a*empIoie  nentralément. 

TovJCBia  I  QoiLQUBCHOSB,  Signi- 
fie quelquefqlii ,  En  prendre ,  en  ôter> 
On  ne  touehoit  au  trésor  de  la  République 
que  dans  lu  grandes  nécessités.  Je  garde 
cet  argent  pour  ans  affaire  importante  , 
je  n'jvtuxpa»  toucher.  Les  assiégés  n'ont 
pas  encore  touché  è  leurs  magasins.  Voiùk 
des  mets  ,  des  plats  auxquels  on  n*a  pas 
touché.  'vV  /.r   é^     •  .   -  ^^ 

On  dit  enccft'e ,  Xoucher  à  une  chose  , 
a  urte  affaire  ,  pour ,  Y  apporter  quel- 
que changement.  Le' Roi  a  )évoqué  tels 
et  tels  Edite  ,  mais  il  n'a  pas  touché  à 
^lui'là.  Le  Conseil  n'a  pas  voulu  toucher 
à  cet  Arrêt  dm  Parlement.  On  a  retran- 
ché queLfues  Compagnies  dans  uls  Régi" 
mens,  mais  on  n'a  point  touché  à  cjrluî- 
là.  Assurément  on  n'y  touchera  pas.  Ce 
Prince  changea  presquetout  dans  son  État  ; 
mais  ilnîosa  rucher  à  la  Religion,  aux 
Lois  fondamentales.  Il  n'a  pas  voulu  tou' 
cher  à  cet  article.  v,  % ...  ■■■    ,  _,  i,,  j . ,  :^|^, 

On  dit  d*Un homme  quia  eu  quelqife 
part  à  un  ourrage  d*ésphi,. qu'il  y  a 
touché.  '"■     :'  - 

TovcHBu ,  signifie  «aussi ,  Traiter , 
le.xprimer.  Ainsi  on  dit,  qu*l/n  Poité, 
qu*ifn  Orateur  touche  bien  les  passions. 
Il  ya  dans  cette  Tragédie  des  endroits  bien 
touchés, 

'  On  dit,  Toucher  une  chose,  une  ma-' 
tière  ,  pour  dire  ,  En  parler  incidem- 
ment dans  un  discours.  Il  a  touché  ce 
pjùint  là  fort  adroitement.  Il  ne  ta  voulu 
toucher  qu'en  passant,  quç  légèrement. 
Touche^  '  en  quelque   chose  \dans  votre 

Préface,  ■    ■  jf     \  ♦ 

On  dit  d'Utt  ubieau ,  qu'il  tet  bien 
touché,  pour,  que  Les  coups  de  pin« 
ceau  sont  donnés  arec  beaucoup  d'en- 
tente ,  de  force ,  de  hsirdiesse .  etc. 

ToucHBa ,  signifie  fignrément  Émou- 
Toir.  Dieu  lui  a  touché  lécatur.Dieu  l'a 
touché,  U  s'est  converti.  Cette  nouvelle  , 
cette  mort  Va  fort  touché.  Il  en  ésiseiui' 
blement,  vivement ,  extrêmement  touché, 
touché  jusqu'aux  IdâAes.  Il  en  est  touché 
jusqu'au  fond  du  catur.  L<^se\-vous  tou-x, 
cher  à  la  pitié,  aux  larmes  des  orpheJUns, 
Il  en  fut  touché  de  pitié,  de  douleur^    - 

ToucuBK  ,  signifie  aussi  figurément, 
Concehmer»  regarder.  Cela  ns  me  tou- 
cheyoint.  En  quoi  est-ce  que  cela  vous 
touche  ?  Je  prends  beaucoup  de  part ,  je 
prends  un  véritable  Intérêt  à  tout  ce  qui 
^^ous  touche  >  à  tout  ce  qui  toucJie  votre 
famille.  Cela  ru  me  touche  en  rien.- 

Il  ^nifie  encore.  Appartenir  parle 
sang.  Jt^e  touche  de  près,  il  est  mtm 
cousin.  Il  ne  me  touche  ni  de  près  ni  de 
loin. 

On  le  dit  aussi  figurément  en  par- 
lant D«8  choses,  pour  dire,  Intéres- 
aer.  Cet  éwénemsnt  ne  me  touche  ni  de  pris 
ni  de  loin. 

Touché  ,  au.  participe.         \     ' 

Tome  II. 
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OiM^t  aux  jeux  de  Dames  et  deTric- 
trac,  Dam^ touchée.  Dame  jouée;  et 
aux  Échecs ,  PUce  tcuchée  ,  pièce  jouée  , 
pour  dire,  que  Quand  on  a  touché  une 
pièce  ,  il  la  iaut  jouer. 

On  dit ,  Jouer  au  gage  touché,  Voyes 
Gaob. 

TOUCHER,  s.  maac.  Le  tact ,  celui 
des  cinq  sens  par  lequel  qn  connoit  lea 
qualités  palpables ,  xomme  le  mou  et 
le  dur»  le  hroid  et  le  chaud ,  rhtimide 
et  lé  sec.  X^la  se  eonnott  au  toucher.  Le 
setu  du  toucher.  .a.       a;.  >      ^ 

On  dit  auasi  Des  joueurs  de  certaina 
instrumens ,  comme  du  clarecin ,  de 
l'orgue  y  da  luth  •  de  la  guitare ,  ^c. 
qvL*Ils  ont  un  beiu  toucher,  un  toucher 
délicat ,  un  toucher  hrUlant  ^pour  dire , 
qu'ils  jospent  de  ces  instrumens  délî 
catement,  agréablement,  d'une  ma- 
nière brillante ,  etc. 

TOUE.  s.  f.  Espèce  de.  bateau  qui  ' 
sert  de  bac. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  touer 
un  Taisseau. 

TOUER.  V.  act.  Terme  de  Marine. 
Faire  arancer  un  narire,  en  tirant  d'un 
point  fixe  un  càble  à  force  de-^fas ,  ou 
au  moyen  du  cabestan  ;  au  lieu  qu'on 
rémcique  au  moyen  d*un  bâtiment  à 
Toiles  ou  à  rames. 
Tou  6 ,  ^B.  participe. 
TQUFi^E.  subst.  fém.  Assemblage 
de  certaines  choses  ;  comme  arbres , 
herbes  ,  .fleurs,  cheveux  ,  rubans  , 
plumes ,  etc.  lorsqnVUes.Sont  en  quan- 
tité et  près  à- près.  Touffe  d^ arbres.  Touffe 
de  cheveux.  Touffe  de  plumes ,  etc. 

TOUFFEUR,  sub.  fém.  Exhalaison 
chaude  qui  saiàit  en  entrant  dans  un 
lieu  où  la  chaleur  est  extrême .  Touf- 
feur incommode.  J'ai  senti  en  entrant  une 
touffeur  insupportable.    • 

^TOUFFU,  UE;  adjectif.  Qui  est  en 
touffe  y  qui  est  épais,,  bien  garni.  Un 
bois  touffu.  Un  arbre  bien  touffu.  Une 
fleur  bien  touffue.  Une  barbe  touffue, 

TOUG  ou  TOUC.  8ub«t.  m.  Espèce 
d'étendard.  Demi-pique  au  bout  de  la- 
quelle est  attachée  une  queue  de  che- 
val avec  un  bouton  d'or  ,  et  qu'on 
porte  devant  les  Visirs ,  lés  Bâchas , 
et  les*  Sangiacs  ou  Gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Con- 
tinuellement,  sans  interruption ,  sans 
cesse  ,  sans  felàche ,  sans  fin.  Cest  une 
source  qui  coule  toujours.  Les  Bienheureux 
jouiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu.  La 
lune  tourne  toujours  autour  de  /a  terre. 

.  On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  dit  adieu 
pour  toujours ,  pour,  qu'ils  scr  sont  quit- 
tés pour  ne  plus  se  revoir/ 
r  U  signifie  aussi ,  Sana  exception , 
en  toute  rencontre ,  en  toute  occasion. 
Les  plus  grande  esprits  ne  sont  pas  tou- 
jowe  les  plus  agréables.  Les  beautés  les 
plus  régulières  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  piquantes.  Cet  ouvrage  plaira  toujours. 
Il  signifie  aussi ,  Le  plus  souvent , 
ordinairement.  Il  est  toujours  en  bonne 
compagnie.  Elle  est  toujours  en  oraison. 
On  le  trouve  toujours  occupé,. Il  est  tou- 
jours en  colère.^  Il  est  toujours  gai ,  tou- 
jours de  bonne  humeur.  Jl  ment  toujours. 
X^'ujouas  ,  signifie  aussi ,  En  atten- 
datit,  cependant,  néanmoins.  Je  vais 
sortir  ,  tràvaillei  toujours.  Je  vous  suivrai 
de  près,  marche\  toujours.  PitM\  tpujçurt 
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1  Cila  sur  et  tant  moins.  Veusèas  donnt\  U  . 
I  bons  conseils,  mais  j'irai  toujours  mon 
4^  chemin  ,  le  ns  laisserai  pas  d'aller  toujours 
Wn  chemin,  Quiastd  ce  que  je  vous  dis 
pourrait  être  contesté ,  il  est  toufours  vrai 
que....  Prene{  toujours  cela  en  a^en^Lua.  ■ 
Il  se  prend  ji'naai  pour  Au  moins.  Si 
je  n'ai^pas  réussi  ,  toujours  ai- je  fait  mon 
devoir.  «    '  , 

^On  dit  proverbialement,  Tovjourtva^ 
qui  danse  ,  pour  ,  q*«e  Pour  peu  qu'oa..  • 
agisse  da^is  une  aiTaire ,  on  né  laisse  . 
pas  d'avancer.         t 

' 'Oii  dit  proverbialement^    Toujours', 
pêche,  qui  en  prend  un  >  pour,  ^uand  om 
n'a  pas  tout  ce  qu'on  demande ,  on  doit  ' 
se  consoler  pourvu  qu'on  en  ait  une 
petite  partie.        '       ,  '  , 

TOUPET^ubat.m.  Petite  touffe  de^ 
poil ,  de  cheveux ,  de  crin  ,  de  laine  , 
d'arbres.  Les  Tartares  se  rasent  ta  tête  ,  , 
mais  ils  gardent  un  tpupet  de  cheveux» 
Un  toupet  de  barbe.  Il  n'a  qu'un  tnnpet 
de  chexfux  sfir  le  front,  yiu  milieu  de  ses 
cheveux  noirs,  il  y  a  un  petit  toupet  blans. 
Tout  son  parc  est  planté  de  chênes  ,  ex- 
^•pté  un  toupet  de  sapins. 

Toi^PET ,  se  dit  aussi  absolument  De 
la  touffe  de  cheveux  qui  est  au  h\nt  du 
front.  Son  toupet  est  bien  haut.  Son  toupet 
est  dérangé.  Portef^le  toupet  élevé,  bas  , 
enfer  à  cheval.  Cet  homme  craint  de  dé" 
ranger  sofi  toupet.  Il  porte  un  faux  toupet  m, 
\    mais  qui  àVair  naturel.  .^^<^ 

.  .On  dit  fainilièrement  ,  *Se  prendre  au 
toupet,  pour.  Se  prendre  aux  cheveux. 
Peu  s'en  est  fallu  que  ces  deux  femmes  ne 
se  soient  prises  au^toupet. 

On  dit  familièrement,  Quand  son 
toupet  lui  prend,  pour ,  Un  mouvement 
de  caprice^d'impatienre. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  co- 
lère, £e /eu  ^t  monte  au  roupef. 

TOUPIE,  a.  f.  Sorte  de  jouet  deboia 
qui  est  fait  en  forme  de  poire ,  et  qu'on  ' 
enveloppe  d'une  cocde  tournée  en 
spirale,  parle  moyen  de  laquelle , 
lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetajit ,  il 
tourne  sur  une  pointe  de  fer  dont  il.est 
armé  au  bout.  Une  petite  toupie.  Un*: 
grosse  toupie.  ,Des  enfans  qui  jouent  à  la 
toupie.  r     '.  '  '    '^•■'  ■  ^ 

Toupie  ,  se  dit  Des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  pour  exprin^er  le  dernier  do- 
gré  de  prostitution. 

TOUPILLER.  V.  lient.  Tournoyer 
comme  .une  toupie.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  personnes  ,  pour  , 

♦  •  "* 

Ne  faire  qu'aller  et -venir  dans  une 
maison  sans  savoir  pourquoi  .£^  m 
fait  que  toupiller.  Il  est  familier.    - 

TOUPILLON.  s.  masc.  Petit  tou- 
pet.  Toupillon  dé' cheveux.  Il  se  dit  aussi 
Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un 
oranger. 

TOUR.  a.  f.  Sorte  de  bâtim^irt  éJe-  *• 

vé  ,  rond ,  carré ,  ^tc.  dont  On  fortifioic 

anciennement  lea  murailles  des  villes , 

des  châteaux,  etc.  Haute  tqur.  Petiu 

tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde.  Tour  car-' 

rée.  Du  haut  de  la  tour".  Au  pied  de  la 

tour.  Ville  enceinte  de  murailles  etde  tours» 

Muraille  flanquée  de  toure.  Les  créneaux 

..  ■  ' 

i'une  tour.  Là  tour  de  Babel.  Les  tours 

de  la  Bastille.  La  tour  du  Donjo^  La 
châieau  des  Sept- tours.  ^1 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment,   Tour  de^ahel  j  Un  Ucuplti» 
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lie  conlu sion.  C<tr«  moûon  est  une  vréii 
tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour  ,  •u  \eu  d'Écheci  , 
Uoe  certaine  pièce  .*e  te  jeu,  qu'on 
•ppeloit  ajitrel'Qi»  U'^c-  Vonrur  échec  et 
mat  avec  la  ttur»  ' 

^  TovR  ,  s«  *^*^  rfusii  De  certain!  clo- 
diers  en  forme  de  tour.  Lei  tcurt  de 
JSotrt'Dame, 

TOUR,  substant.  nmsculin.  Mou-' 
f  ement  en  rond.  Le  tour  du  soleil ,  des 
planètes.  Jpipitcr  fait  son  tour  en  dou\e 
ans.  Tour  de  loule.^  Tour  dt  roue.  Tfiur 
de  i^euU.  r 

On  dit,  Aller  a.  tour  de  rque  j  pour, 
Aller  lentement  dans  une  toiture.  £t 
on  dit  que  D'ici  là  il  n'y  a  qjuun  tour  de 
roue  ,  pour,  qu'IJLy  a  peu  de  distance. 

A  TOUR  DB  BRA-s.  Fa^on  de  parler, 
aiçverbiale.  Itluidonna  un  soufflet  à  tour 
de  bras  »  pour  dire,  De  toute  la  lorce 
élu  bras.     '  .' 

Qti  dit^  qv*Une  chose  d  été  faite  eif 
tin  tour  de  main  ,  pour ,  £n  un  instant. 
Jl  est  fâniilier. 

Tour  p.F  1  ifocH  E .Révolution  que  fait 
la  broche  en  tournant  sur  eHe-mé)n«', 
et  présentant  suctfessivement  à  l'ar- 
deur du  feu  toutes  l"s  partie?  d^  1»  • 
pièce  de  viande  qui  y  (est  attacliéc  pour 
lotir.  Cet  aloyau  auroit  eu  ^besoin  d'un 
tour  de  broche  d'e^plus.  On  dit  populai- 
lement  ,  Encore  uri^  tour  de  broche  , 
pour,  Encore  unelîort.      ,    , 

Tour  ,  se  dit    par  extension  ,   De 

plusieifrs  autr^.  s  sortes  de  mouve'mens , 

.  quoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  Ainsi 

.bn  dit  f  Faire  un  iour  ,  pour  ,  "Aller  et 

venir,   il  fit  deux  tours  par  la  chambre. 

'ainrtM-tauf  d^ns  le  jardin,  un  tour  de 

'jardin j  deux  tours  d'allée.  Kaiies  un  tcfur 

jusiue-la.  .'l^àu's faites  bien  des  tours. 

On  dit^  qu'(/n  homme- est  allé  faire 
un,  tour  de  promenade  ,  pour,  qu'il  est 
aWé  se  promener  -,  et ,  qu'  Un  homme  est 
allé  j  aire  un  tour  ^  pour,  qu'il  est  sorti 
|)0iîr  revenir  bientêt.  ^p^— -""T^;'^ 

On.  dit  dans  Je  même  sens,   //  est 
allé  faire  un  tour  en  ville ,  un  tour  dany 

ton  pays.    .     \  ■:  ,;.  '",  ;.■ 

On  dit  proverbialem.  qu*f//i  hom^e 

ne  fera  point  une  telle  chose.  ,  n'ira  point 

<n  an  tel  .lieu  ,  qu  il  n'ait  fait  ses  quinze 

■  tours  J,  pour  ^ -qu'Avant   d'y  aller  >  il 

.  feraT^elonvsa  coutume  ,  aailjje 'choses 

/      .      y  .     , 

inutiles.    -■...,  .  i  . 

On  dit-pes  rivières  qui.ViMit  en  ser- 
.  .  pcntar.t,  et  qui  reviennent  "su?  elles- 
mêmes  ,  qiC Elles  font  plusieurs  tours  et 
.   retours.    '  * 

On  tiit  à  peu  près   dans  le   même^ 

sens  ,  que  Le  sang  fait  plusieurs  tours  et 

Tciâûn  4ahs  les  artères  et_dans  les  veines. 

On  dit  encore  ,   tes  tours  £t  les  retours 

'    -.d'uji labyrinthe.   On  dit  aussi  en  pareil 

caS;,   Les  tours  et  détour?.        . 

On  dit ,    Un  toiir  de  trictrat  ,  pour  , 

■     Les  '.douze  trous.  4/  a  fait  deux  tours  j 

'    deux  fois  le  tour  du.  trictrac  m  btïdouilte. 

On  dit   à  ce^ins  jeux  de  cartes , 

'  Jouer  un* tour t  faire  un  tour,  pour  dire, 

Jouei:  un,certain  nombre  de  coups  ,  en 

sorte  qiie  tous  les  Joueurs  successive- 

'  .ment  aient  une  fois  la  main.   Et  au 

Brelan  on   dit  ,   Jouer  cinq   tours  aux 

écus  ,  cinq  tours  aux-deux  écus  ,  et  un  tour 

^      flu  louis  d'or  J  pour,,  Jouer  onze  tours 

.en  tout ,  «  condition  que  pendant  les 


T  O  Û 


T  O  xr 


a^ 


ciBq  prf mien  chaque  Joueur  mettra 
à  chaque  coup  up  écudefant  lui,  etc. 

Tour  ,   veiit   dire  aussi ,   Circuit  , 

circonférence  d'^n  l;eu  ou  d'un  cprps. 

Le  tour  de  la  Ville  ,  du  parc  ^  du  village. 

Le  t0ur  du  jardin.  Cet  arbre  ^  cejtte  colonne 

.a  tant  de  tour.  . 

Ou  dit,  Faire  U  tour  de  i  .  .  .  pour  , 
Aller  autour  de .  •  •  Ct  voyageur  a  fait 
U  tour  du  monde.  Faire  U  jour  de  la 
ville  J  d'une  ville  «  dm  jardin  ,  d'un 
bois  M  eic,  C*  bracelet  fait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

On  dit  familièrem^'it  d'Un  arfisan , 
Faire  son  tour  dt  France  ,  pour  dire, 
Parcourir  la  France,  en  excr£ant  âa 
]profofi8ion4 

On  dit  d'Un  Chirurgien  ,  qWZf  fait 
son  tour  d'hôpi^ux ,  pour  ,  Sel  étuùes 
pratK^ues  dana  les  hôpitaux.        ^v  > 

On  appelle  Toui  de  lit,  L'étotîe  qui 
environne  le  lit ,  et  qui-  etit  attachée 
&u  boiS  d'en  haut.  Tour  de  lit  de  serge  j 
de  damas  4  de  velours  ,  ete. 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie, 
qu^ Elle- à  tant  .d'aunes  de  tour  ^  pbur , 
qu'Elle  a  iant  d'aunes  de  cours. 

On  diy.  Le  tour  du  visage  «  porr ,  La 
circonfér'ince  du  visage.  Elle^a  le  tour 
du  visage  agréable.  Un  beau  tour  de -visage. 

Tour    db  l'échelle.    Espace  de^ 
trois  ou  quatre   pieds  au-delà  d'un 
mur,  et  qui  appartient  à  celui  qui  a 
construit«>son  mur  en  retraite  surso^n. 
terrain.  '  *      '     .  - 

Tour  du  chat.  Intoivalle  dun  dé- 
roi-pied  dont  les. fours  et  les,  forges 
doivent  être    élo^nés  des   murs  qui 


lage 


suivant  les 


•  » 


sont  dans  ieur  V( 
usages  de  Paris. 

Touk  DE  LA  SOURIS.'  Intervalle  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide, 
entre  une  chausse  d'aisance  ,  et  un 
mur  initoyen  contre  lequel   elle  est 
posée.  *  ■   > 

Ces  trois  façons  de  parler  sont  du 
langage  dé  la  Jurisprudence. 

Tour,  s^e  dit  De  ditiérentes  choses 
dont  on  se  sert ,  soit  pour  l'haUirlle- 
,  ment ,  soit  pour  la  parure  ,  ct  qui  sont 
lïiises  en  rond.  Un  tour  de  ^ou.  Un  , 
tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un 
tour  de  cheveux,  r  .  , 

Tour  ,  signi(ie ,  Action  qui  exige  la 
promptitude ,  la  subtilité  et  l'adresse 
de  la  main  V  ou  la  souplesse  et  l'agi- 
lit,é  du  cprps.  Tour  de  bateleur-  Tour 
de  gibtoière  j  de  gobelets.  Tour  de  passe- 
pasH-  Tour  d'adresse  ,  de  souplesse.  Il 
iait  jaire  des  tours  de  cartes  ,  des  tours 
de  main.  - 

On  dit  aussi ,  Tour  de  fwce  ,  poupy 
Action  qui'-éxige  beaucoup  de  force. 
Il  se  dit  iigurément  au  moral  pour 
exprimer  Une  actir^  de  vigueur  et  de 
courage.     . .  *     V 

On  d^t  aussi  en  parlant  d'Une  gran- 
de difficulté  qu'on  a  vaincue ,  que  Cest 
un  tour  de  force, 

ToùR ,  se  prend  aussi  figurém.  pour 

Trait  d'habileté ,  ruse ,  finesse,  ^l  lui 

a  joué  un  tour  j  4'un^ur,    Voilà  de  tèjt 

jftçurs.  Voilà  un  bon  tour.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Un  tour  de  Maitre  Gonin  ,  pour ,  Un 
trait  d'homme  r^sé  ;  ct,  Tcur  de  bâ- 
ton, pour,  Le  profit  secret,  illicite  ou 
abiuif  I  qu'un  bommetire  de  remploi, 


du  poste  où  il  est.  S'a  chargt  lui  vokt 
tant  par  an ,  sans  le  tour  du  bAten. 

Toua  ,Sc  «lit  généralement  d'Une 
manière  d'agir  où  il  entre  coinmiiné- 
mcnt  de  l'adresse  ,  et  quelquefois  de 
U  mauvaise  intention.  Tour  d'habile 
homme.  Toifr  de  fripon  ,  de  filou.  Vilain 
^our.  Il  vous  jouera  d'un  mauvais  tou 
Il  M'a  joui  an  tour  sanglant ,  ui  tour 
perfide,  . 

On  dit,  Faire  un  tour,  des  tours  k 
quelqu'un,  pour,  Faire  quelqne  niche, 
quelque  s^urprise.  Je  ne  m'attendait  pas 
à  ce  tour-là.  Je  lui  revaudrai  ce  tour-là. 

On  di^t ,  Donner  un  tour  à  une  affaire, 
pour  dire,  La  faire  voir  d'un  dertain 
coté  ,<  la  faire  paro?tré  d'une  certaine 
.façon.  H  donne  le  tour  qu'il  lui  plaît 
aux  affaires.  Il  donne  un  certain  tour  aux 
choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela.  Le 
succès  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire.  Cette  affaire  prend 
un  bon  ,   un  mauvais  tour. 

Toua  ,  en  parlatit  d'Éloquence,  de 
Poésie  ,  de  Style  ,  de  Période  ,  se 
prend  pour. La  manière  dont  on  ex- 
primii:  ses  pensées ,  et  dont  on  arrange 
ses  termes,  aoit  en  parlant ,  soit  en 
écrivant.  Le  tour  d'uru  période.  Il  y  a 
un  tour  noble  ,  çratoin  da-^i  ce  qu'il  écrit* 
Il  donne  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'il 
dit.  Ces  vers  ont  un  tour  i  sont  d'un  tour, 
rtoble  ,  galant ,  naturel  »  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'as- 
se\  -bon  sens  ,  nyaisle  tour  en. est  mauvais, 
La  pensée  n'est  pas  nouvelle  ,  mais  le  tour 
en  est  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela.  Ce 
tour  de  phrase  est  obscur  ,  singulier  # 
heureux. 

On  d\t ,  qu' I/n  homme  a  un  tout  d'et' 
prit  agréable,  qu'«7  a  un  tour  agréable 
dans  l'esprit,  pour  ;  qu'il  présente  les 
choses  sous  une  forme  agréable.  On 
dit  aussi ,  Un  tour  d'esprit  original. 

Tour,  signiiie  aussi ^  Kang  suc- 
cessif ,  alternatif.  Ce  n'est  pa^  votrz 
tour.  le  parlerai  à  mon  tour.  Son  tour 
viendra,  Cest  mon  tour  de  monter  la  gàr-^ 
de.  Cest  à  mon  tour  de  monter  la  garde^ 
Son  tcur  est  passé.  Vous  n'en  êtes  pas 
quitte,  vous  aure{  votre  tour.  Vous  sere{ 
recherché  à  votre  tour.  Chacun  à  son  tour, 
jé  tour  de  rôle.  Voyez  Rôlb..  ,'  ] 

Tour  à  touk.  phrase  adTerbinfe. 
L'un  après  l'autre,  altemiti^^'n^nt/,  à 
diverses  r'eprises.  Ces  deux  Généraux 
commanderont  tour  à  tour.  Parler  tour  à 


tour. 

V 


Tour  ,  se  dit  d'Une  machine  dont 
on  se  sert  peur  fa^onnei;  en  rond  le 
bois,  l'ivoire  ,  les  métaux.  Tour>  en 
l'air.    Tour  ovale.  Tour  figuré.    Tunr  à 

''^^vèr,  etc.  Cela  est  fait  au  tout,  ^an" 
che  de^outeau  fait  au  tour. 

On  dit ,  quHjne  femnie  a  le  bras  ,  ta 
main  ,  la  gorge  faits  au  'tour  ,  pour , 
qu'Elle  les  a  parfaitement  bf^n  faits. 
On  dit  dans  le  même  sens,  qu'C/n 
homme  ,  qu'une  femme  sont  J  ails  au  tour. 

Tour  ,  signifie  aussi  ,  U^  espèce 
d'armoire  ronde  et  tournant  sur  nn 
pivot,  qui  est  posée  dans  l'épais- 
seur du  mur  ,  et  qui  sert  ^nx  Reli- 
gieuses pour  faire  passer  ce  qu'elles 
reçoivent  du  dehors  ,  ou  ce  qu'elles  y 
tnvo'ievt.  Faire  passer  quelque  chose  par 
U  tour.  On  te  sert  de  pareillcmachide 
AU  ConclaTe» . 
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*I'ou4  Di  msi^i.  ••  m.  RnptMft  ou 
foulurA  de  rein^  camée  per  quelque 
etfort.  Avoir  «n  tçitr  é*  rtim,  Donrur 
Vn  tour  de  rêifu.  Il  »'ê*t  donné  «n  tour 
di  reins»  -      ^ 

On  (Ut  figurément  er  familiéremcfit , 
qii*C^/i  hommf  a  tu  un  tour  dt  rtints 
qu'on  /ui  a  donné  un  tourd*  reins  ,  pour, 
qu'On  lui  a  nui  en  quelque  choie  y 
qu'on  l'a  fait  éci^over  fUna  aon  det- 
aein.    ""^  '  ,      '  •      . 

TOURBE,  a.  f.  Terre  bitumineuae, 
propre  à  brûler.  Il  y  s  des  pays  oà  ton 
'  n*:  se  ser^  S^^^  ^*^  ée  tourbe  pour  et 
chauffer.  Brûler  de  la  tourbe, 

TOURBE,  a.  f.  Multitude  confuae 
composée  du  menu  peuple* 

TOURBIÈRE,  a.  f.  Endroit  d'où 
l'on  tire  U  tourbe* 

TOURBILLON.  •.  m.  Vent  impé- 
tufUZy  qui  TM  en  tournoyant.  Ce  tour- 
iilloh  a  fait  b'tn  du  dégât.  Furieux  tour- 
billon. 

Les  PMIoaophès  appellent  Tourbil- 
lon, Une  quantité  de  matière  qu'on 
supposè-toui'ner  autour  d'un  katre.  Le 
tourbillon  du  Soleil,  Le  tourbillon  de  la 
.  Terre.   Le  tourbillon  de  Jupiter.  . 

On  appelle. figuré:.uent  Tourbillon, 
Tout  ce  qui  ectraine  les  hommes.  Cest 
fin  homme  emporté  par  U  touiblllon  du 
monde,  des  plaisirs^odesajj aires.. 
On  dit  abaolument,  d'Un  homme  qui 
^st  entrainé  par  lea  plaisirs ,  par  lea 
affaires ,  qu'//  est  dans  U  tourbillat, 
'  TOURD.  subataAt.  mascul.  PoissA 
«le  mer. 

TOURD ,  a.  m.  ou  TOUROELLE , 
a.  fém.  Etpèce  particulière  de  grive. 

TOC?.ELLE.  4.  i.  Petite  tour.  Il  y 

a  quatre  tourelles  à  son  château,     .       ^ 

TOURET.  s.  m.Petitc  roue  qui  d^ 

les  machiner  à  tourner  reçoit  son  mou- 

.  '  yement  d'.une  pluti  grande. 

•  On  appelle  aussi  quelquefois  Tbarcfj 
Le  rouet  à  iiler. 
"  TOURIÈRÉ.  a.  f.  OBf>af  pelle  ainsi 
dans  les  Monastèréa  de  fiIlea,.Une 
domestique  de  dehors',  qui  a  soin  de 
faire  passer  au  tour  toutes  les  choses 
qu'on  y  apporte  ;  et  c*eat  dans  cette 
acception  rju'on  dit  :  La  Touriire  du 
Codent.  La  Saur  Tourière.  La  Touriire 
de  dehors.  Mais  on  appelle  M}re  Tou- 
rière j  La  Religieuse  préposée  pour 

*  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  Terme  de  plu- 
sieurs arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tour- 
ne une  porte  cochère,  un  pont-levis. 
Il  se.dit  aussi  Des  parties  rondes  qui 
sont  v.era  le  milieu  d'an  canon,  qui* 
aérèrent  à  le  pointer  ,  et  s^r  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d*équilibre. 

TOURMENT,   s.  masç.   Grande , 
Tiolente  douleur  corporelle.  Lagoutte  , 

•  la  pierre  ,  la  néphrétique  sont  de  cruels 
tourmens.  Ce  Clthurgien  lui^afa^  souf- 

'  frir  fl^rriblc9  tourmens  ,  des  tourmens 
insupportables.  Lu  tourmens  des  Mar^ 
tjfrs  »  etc.  ,    ^ 

j   li  signifie  aussi  Les  grandea  peines , 
les  supplices  qu'on  fait  souffrir   aux 
criminels.   On  Va  condamné  à  d'hprri- 
:      hles  tourmens.  La  force  des  tourmens  lui 
-a  arraché  V  aveu  de  son, crime, 

J\  jse  prend  figurémènt  pour  Une 
peine  d*éspri».  Cette  affaire^m'a  bien 
Jonné  du  tQurii^nf^  4€  la  gtint  ri  4u  1 


tourment.  Les  enfans  donnent  qutlquefoiê 
bien  du  tourment  à  Uurs  pères.  Les  tour" 
mens  de  la  jalousât ,  dt  l'ambitU>n  «  ete, 
U  s'est  donné  bitn  4^  tourment  «  f I  a§ 
pu  réussir. 

On  dit  poétiquement ,  Les  tourmens 
amoureiiM ,  pour  dire  ,  Les  maux  que 
l'amour  fait  soutlrir.     * 

TOUBMENTANT  ,  ANTE.  adj» 
Qi^i  touimente. 

TOURWEMTE.  a.  f.  Orage,  bour- 
rasque ,  tempête  sur  la  mer.  Grands  > 
furitutt ,  horriblt  tourmtntt.  DurofU  la 
tourmente.  Il  s'éleva  une  tourmtnte.  Les 
bons  r;Mttlots  prévoient  la  tourmtnte.  La 
tourmenu  a  dispersé  leurs  vaisseaux.  Ce 
bâtinunt  résist.%  lon^-ttmps  à  la  tourr 
menu, 

TOURMENTER,  y.  a.  Faire  souf- 
frir quelque  tou/ment  «le  corpsy  On  ta 
si  horfilUment  tourmenté  »  qu'il  en  est 
mort. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causées  ' 
par  quelque  maladie  ,  ou  par  une  ope* 
ration  de  Chirur|^io»  Et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit'i  ïl  est  îo^rmeiité  de  la 
gouue  ^  de  la  néphrétique.  U  a  depuis 
quelque  temps  uns  colique  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  Vont  cruel' 
le  ment  tourmenté,      . 

ir  se  dit  aussi  poux ,  importuner , 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  sans 
cesse  avec  tes  visites  «<  *rs  lettres.  Les 
mouches  tious  tourmentpient,  I^ous  étions 
tourmentés  de  cousins. 

TouB-MBNTBR  ,  ftigulfie  aussi ,  Don- 
neur de  la  peine  ,  faire  souffrir, xjueU 
que  neine  dVsprit.  Ces  tnfans  tourmen- 
untfort  leur  pire.  Ses  créanciers  le.tourr 
mententjous  le^  jours.  Son  procis  le  tour- 
mente.  Que  cela  tu  vous  tourmente  point 
Il  ne  fait  que  me  :cur/nenter.  'htre  tour- 
menté des  remords  de  sa  conscience. 

TovRMBVtBH,  signifie  aussi  j  Agi- 
ter violemment.  Le  vent  tourmenta  long- 
temps notre  vaisseau,  La  mer  étoii  hau- 
t^  ,et  le  vaisseau  fut  rudeinent  tourmenté, 
fut  long- temps  tourmenté  de  la  tempête. 
Cest  un  cheyal  inquiet  j  ^f  qui  tourmente 
fort  son  cavalier. 

On  dit ,  Tourmenter  un  ouvrage  ,  pour 
dire ,    Le  retravailler  avec  un  eftort    | 
qui  se  fait  sentir.   Cet  ouvrage  *  ce  ta- 
bleau a  été  tourmenté. 

TouRMBH TBR ,  8vec  le  pronom  per 
sonnel.  S'agiter  ,  se  remuer.  Tenei- 
vous  en  repos  «  ne  vous  tourmente\  pas 
tant.  Il  n',a  fait  qui  Sfi  tourmenter  toute 
Ja  nuit.  Il  se  tourmentoit  fort.  Ce  cheval 
se  tourmente.  I^e  vous  tourmente^  point 
de  cela  ,  pour  cela.  * 

Il  signifie  aussi  ,    S'inquiéter ,  se 
donner  bien  de  la  peine  de  corps  et 
d'esprit.  u4  quoi  sert  de  vous  tourmenter 
zifcrt  ?  Il  ne  faut  pas  st  tourmenter  pour 
si  peu  de  chose.  \  /      ' 

On  dit  encore  en  ce  secis-là ,  Tour- 
menter  savie,  -      ■  .      I    . 

On  dit,  que  Du  bo'a  se  tourmtnte  y 
pour,  qu'il  se  déjette. 
TouRitjBirTjé ,  KB.  participe. 
TOURMENTRUX ,  EUSE.  adjeçt. 
Il  ne  se  dit  qu'en  Idarine,  en  parlont 
De  certains  parages  qui  sont  plus  ju- 
jets  aux  tempêtes^   \  .  ;  ; . 

TOURMENTIN.  à.  m.  Terme  de 
Marine.  Nom  du  peirroquet  du  nàt 
debeauprié* 


^ 
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TOURNAILLER.  T.  n.Pk^Te  beau- 
coup de  tous  et  dt  détourasaas  s'éloi- 
gner  d'un  point.  Le  cerf,  ma  fait  que 
tournaillsr,  H  ae  dit  aussi  pour ,  Roder 
autour.  Il  eaf  familier. 

TOURNAIT,  a.  ma«c.  Le  coin  d  . 
rues ,  le  coin  dea  chemins  ,  et  \'tu- 
droit  où  ie  cours  d'une  rivière  fait  un 
coude.  //  fut  attaqué  au  tournant  iLunt 
telle  rut  ,  tu  tournant  du  chemin.  Au 
tournant  d'une  rivière,  ■^. 

Il  ae  dit  aussi  I3€^  l'espace  où  Ppn 
fait  tourner  un  carrosse,  une  chlir* 
rette  ,  etc.  1/  n'y  a  pas  asse{  de  tour» 
nant.  On  dit  ,  qu'-(/n  cocher  n'a  pas  bien 
pris  son  tournant ,  qu'il  a  mal  pris  son 
tournant ,  pour ,  quil  n'a,  pas  bien  pria 
ses  mesures  i.our  tourner. 

Tpn«V4HT  ,  se  oit  aussi  d'Un  en-  $ 
droit  dans  la  mer ,  dans  une  rivière, 
où  l'eau  tournoie  continuellement,  et 
qui  est  dangereux  pour  les  vaisseaux. 
Il  y  a  là  un  tournant  qu'il  faut  éviter.        , 

On  dit  aussi.  qu'Un  mçulin  a  dfux 
toumans ,  pour,  qu'il  a  deux  roues  qui 
font  tourner  deux  meules. 

TouRNârtPr,  «e  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier  Un.moyë;i  adroit  et  dé-    , 
tourné  pour  réussir.' i/  a  bien  pris  son 
tournant.  Je  prendrai  un  tow  fiant  pour 
arriver  juSqu' h  lui.-  .'   ,  , 

TOURNANT,  ANTE,  est  aussi 
adjectif,  et  signifie,  Qui  tourne,  l/n 
pont  tournant.  Des  rames  tournantes. 

TOURNEBRIUE.  s.  m.  Espèce  de 
cabaret ,  établi  auprès  d'un  château 
ou  d'une  maison  de  campagne  ,  pour 
recevoir  les  domestique,3  et  les  che-i 
vaux  deS' étrangers  qui  y  viennent.  - 
.  TOURNEBROCHE.  s.  m.  Machine 
servant  à  faire  tourner  1^  broche.  Tour*-  , 
mbroche^à  ressort.  Tournvbrocke  àpoids* 
On  appelle  aussi  Tcurnebroche\ H,^ 
chien  qu'on  met  dans  une  roue  pour 
faire  tourner  la  brvche.  ,4 

On  donne  le  même  nom  aux  petits 
garçons  qui  tournent  la  broche. 

TOURNÉE,  s,  f.  Voyage  qu'on  fait 

en  divers  endroits.  I|  ne  sç  dit  pro- 

prement  qne  Dea  courses  que  \et  In-- 

tendans  de  Province  ou  autres  Officiers 

font  avec  autorité  dans  leur  ressort. 

dans  leur  département.  L'Intendant  a 

fait  sa  tournée.  Le  Receveur  Général  est 

MU  faire  sa  tournée,      \  .-^ 

Il  se  dit  aussi  De  certains  voyagea 

annuels  ou  périodiques  ,  qu'un  parti» 

culier  fait  pour  ses  aflaires  ,  ou  pour 

celles  d'une  compagnie.  Cs  Marchand 

est  allé  faire  sa  tournée  en  fiollande»  ° 

Fermier  générai  de   tournée.  Il  est  en 

tournée.  ^ 

Il  se  dit  a]ussi  famili^rernent  Des 
petites  courses  qn'on  fait  dans  diffé- 
rens  endroits.  Il  fait  tout  let  matint 
plusieurs  tournées. 

'  TOUm^ELLE.  s.  f^m.  Petite  tour. 
Ce  moï  est  vieux  en  ce  sens-là.  On  s'en 
sert. en  parlant  De  quelques  anciens 
;.  'bâtimens,  comme,  L(  Palais  des  Tour» 
ne  lies.  De  là  on  dit  encore  ,  La  rue  deu 
l'ournelles  ,  le  Quai  des.  Tourrullés  à 
Paris jt  ,  .  ■  '  ■.,.■■        ■:.'.:  ,* 

TQURNELLE.  subst.  fém.  Cham- 
bre du  Parlement,  composée  d'.un  cer- 
tain nombre  de  Jages ,  .qu'on  prend  ' 
tour  à  tour  moitié  dans  la  Grand'Cham. 
bre  et  moitié  dans  lea  Chambres  dea 

.    QqH4  a  . 
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Enquêtes,  pour  juger  les  matières  cri- 
minelles. La  Chambre  de  la  TourneUe. 
Président  à  U  ToumUU.  Vn  CorueilUr 
de  iervUe  à  la  Tournelk.  L'affaire  têt  à 

la  Toumelle, 
TOURNEMAIN.  $.  m.  Il  e»t  vieux , 

/'et  s'employoit  au  même  sens  que  Tour 
de  main.   Voy.  Toua. 

TOURNER,  verbe,  actif.  Mouvoir 
en  roâd.  Tourrur  une  rouè%, tourner  Ui*e 
hroche.  *-  .(/•  '       - 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
,   mouvemens  ,  pour  peu  qu^ils  tienneilt 
du  mouveraftnty  en  rond.    Tourner  la 
.  tête,   Touinei'Vout  ven  moi.  Se  tourner 
tur  le  côté.  Tourner  les  yeux.    Tourner 
les  regards.  Se  tourner  dam:  son  lit.  Se 
-^    tourner  vers  ^^uelqu^un  ,  vers  quelque  en- 
droit.  Tourner  h  droites  à  gauche.  Tour- 
ner tout  court.  L^  cocher  a  tourné  trop 
court ,  tourné  a  court  j  et  Us  chevaux 
,s^ étant  abattus  »  il  nous  a, versés  dans  un 
grand  tas  de  boue.  .  ^ 

ToinK>irsa'  i.b  dos;'  A  QUBï,QuVïr  , 
C*e'st  eovrner  le  dos/qu  côté  où  il  a  le 
visage  ,  lui  présenter  le  ùci.  Il  se  dit 
ligurément  ,  lorsqu'on  t]uitte  quel- 
qu'un ,  et  qu'on  le  laisse  là  par  ii«é' 
pris ,  par  indignation ,  ou  lorsqu'o^i 
abandonne  ses  intérêts.  Tourner  le  dos 
aux  ennemis  ,  ou  simplement ,  Tourner 
le  dos  t  C'est  iuir.-  On  dit  d'Un  homnie , 
qui  au  lien  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  toy*  toposé ,  qu'lZ  tourne  le» 
dos  où  il  veut  aller  (  Vieille  phrase 
abrégée  pour ,  À.  l'endroit  où  )•,  et 
iigurément ,  que  La  fortune  a  tourné  te' 
dos  à  quelqu'un  j  pour  ,  que  La  fortune 
lui  est  devenue  contraire. 

On  dit  pareillement,   Tourner  tête  j 

pour ,  Se  tourner  pour  faire  tète ,  pour 

.  faire  face  aux  ennemis.   Il  tourna  t^te 

vers  les  ennemis.  Les  ennemis  Itpoursui- 

voientS^il  tourna  tête  j  et  les  obligea  de 

^reculer  à  leur  tour» 

On  dit  figurément ,  Il  ne  sait  dr  quel 
côté  se  tourner  j  pour  ,  Il  est  dans  un 
grand  embarras. 

On  dit  iigiirémeiit , ,  Tourner  coùrj  , 

.  -pour ,  Abréger.  L'orateur  a  tourné  court 

après  cette  réflexion  >  et  s' est  hâté  définir* 

\  Jl  veut  dire  aussi  figurément ,  Éviter 

promptement  et  avec  adresse.   Quand 

on  l'a  pressé  sur  cet  article  >  il  à  tourné 

court  et  a  changé  de  propos.  On  le  dit 

aussi  Deâ  choses.  Cette  maladie  a  tourné 

\  court ,  pour ,  Elle  s'est  terminée  par 

\  une  mort  prompte  et  inattendue. 

On  dit  encore  figurément  ,qu'l/ne 

^aladie  i^i^u^une  affaire  tourne   mal  > 

\.  pou^^  dire ,    qu'On  J>révoit  une  issue 

'  lâcheuse.        *      , 

On  dit  de  même ,  qu'  Un  jeune  homme 
tourne  mal ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  sou- 
tient pas  les  bennes  espérances  qu'on 
avoit  conçues  de  fui.  Qn  dit  en  sens 
•  contraire ,«  qu'i/  tourne  bien,        |;; 

On  dît  ligufèment ,  que  La  chance  a 

tourné  ,  <{Welle  a  tourné  en  bien  ,  en  mal» 

pour,  Que  les  choses  ont  changé' de 

face.  IL  avoit  tout  le  mondt  fcL/  lui, 

contre  lui ,  mais  la  chance  a  mal  ^  a  bit 

tourné, ^  L'affaire  a  tourné  autrement  qu^il 

nspe^oit,     '  '  /^:'''^-''-  '  ••.■: 

'  Onî'  dit ,  Tourner  les  pieds  en  dedans  > 

'    tourner  les  pieds  en  dehors  ,  pour ,  Pofttt 

^a  pointe  des   pieds  en  dedans  ou  en 

dehors  -,  et ,  Touratr  S€S  souliers  ,  jK)ur  > 
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Les  déformer  en  marchant  de    telle' 
aorte,  que  l'ausiette  du  pied  ne  soit 
pas  droite.        "    • 
On  dit ,  Tourner  tes  fotmrt  un  çn- 

droit. 

On  dit ,  qu'  Un  Frime  ,  %u^un  État 
tourne  ses  armes  j  ses  forces  contre  un 
autre  État  j  pour ,  qu'il  fait  marcher 
ses  troupes  de  ce  côté-là  ,  pour  y  por- 
ter la  guerre.  *^ 

On  dit  Iigurément ,  Tourner  toutes 
ses  peAsées  à  quelque  chose  ^/vess  quelque 
chose  4  pour  ,  Y  applique/  toutes  ses 
pensées ,  s'y  adonner  entièrement.  Et 
dans  le  môme  sens  on  dit ,  Tourner  son 
CQtur  a  Dieu  >  se,  tourner  vers  Dieu,  # 
On  dit  figurément ,  Tourner  une  per- 
sonne  à  son  gré ,  pour,  Manier  son  es- 
prit y  en  sorte  qu'bn  lui  fasse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homme-là  , 
cet  esprit-là  comme  il  lui  plait. 

Q|i  dit  figurément ,  Tourner  un  hom- 
me de  tous  les  sens  >  de  tous  les  côtés , 
pour ,  Lui  faire  diverses  questions  et 
diverses  propositions,  afin  de  tirer  de 
lui  ce  qu'il  sait  d'une  affaire  ,  ou  pour 
savoir  quel  est  son  sentiment  ,  son 
dessein. 

On  dit  en  plusieurs  sens ,  Tourner 
quel^u^unj  sans  addition  ,  tantôt  pour, 
L'interroger»  avec  adresse  ,  On  a  eu 
beau  le  tourner  j  il  n^a  rien  dit  ;  tantôt 
pour,  Le  circonvenir,  Ih  Vont  tant  tour- 
né »  qu'enfin  ils  Pont  amkné  à  leurs  fins, 
-  On  dit  figurément ,  f  Tourner  bien  , 
tourner  mal  une  affaire  j  une  chose  ,  pour 
dire,  Lui  donner  un  bon,  un  mauvais 
aspect.  ^ 

On  di t  proverbi a lemen t  et  popu]  ai  7 
rement ,  Tourner  le  dos  à  la  mangeoire  \ 
pour,-  Se  mettre  dans  une  siti»ation' 
contraire  à  celle  que  demandç^'chose 
qu'on. veut  faire/  ''■■M::''^-W^' <•  ^ 

En  termes  de  Chasse ,  piiifit4-7lViy^^< 
ner  un  lièvre  ,  tourner  des  pèrdfjtx  s  pour . 
Tourner  autour  du  \ïh\té  ,  autour  des 
perdrix.        .  ^^  ;     ;  ' 

•  E,n  termes  de  Cjuerre  ,*  on  dit ,  Tour- 
ner un  poste  ,  uiie  mortagne  ,  etc,  pour , 
Les  prendre  à  revers. 

Tounir^k,  se  dit  De  certaines 
choses  qu'on  db'ange  de  fens,  en  met- 
tant dessus  ce  qui  étoit  dessous.  Tour- 
ner tes  feùilleU  d^un  Uvrt,  Tourner  uiu 
carte.  Toitmer  une  étoffe  d'un  autre  sens. 
On  dit  proverbialement,  quand  on 
a  parlé  bien  eu  mal  d'un  homme  ,  ou 
d'une  affaire  ,  Tourne^  la  médaHU  , 
pour,  Regardez  cet  homme ,  cette  af- 
faire du^çôté  opposé. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Tourner  casaque  ,  pour. ,  Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  ,  qu'ils fourne 
bride  y  pour  f  qu'il  retourne  Sur  ses  pas. 
Il  reçut  ceue  nouvelle  Ttn  chemin ^  et  aussi- 
t  H  il  tourna  bride. 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner 
to\it  en  mais  pour ,  Interpréter  tout  en 
bonne  part ,  en  mauvaise  part  ;  et , 
oumer  les  chocet  à  son  avantcge^  pour, 
Les  interpréter  avantageusement  pour 
soi,  ou  même  ea  savoir  tirer  de  l'a- 
vantage. ^    f§-  ^    :■>:■■       ■':'"■  :"■■ 

On  dit  f  Tourner  quelqu'un  en  ridi- 
cule «pour.  Le  rendre  ridicule  par  des 
traits  de  plaisanterie  ;  et ,  Tourner  une 
chose  tn  iMerU ,  pour  ,  La  prendre 


■ 


comme  '4ite  eii  raillant ,  et  fetns  déa« 
sein  de  nicher.  Une  prit  point  sérieuêe* 
ment  les  choses  offensantes  qu'on  lui  il- 
toits  il  les  tourna  en  raillerie.  II  signifia 
aussi ,  8d  moquer  de  quelque  chose  f 
en  fdire  ides  railleries.  //  tourne  en  rail- 
lerie  Us  meiUeuit  conseils  et  Us  plut 
sages  remontrances. 

On  disoit  autrefois  Tourner t-àuXien 
de  Traduire.  Tourner  du  Latin  en  Fran* 
/ois.  Il  est  fieux ,  et  ne  te  dit  guère  qud 
dans  les  Collèges.  v 

TotRH,^a ,  veut  dire  encore ,  Fa- 
çonner au  tour  ^let  ouvrages  de  boia^  * 
d'ivoire,  de  pierre,  de  métal.  Tourner^ 
des  colotufJs,  Tourner  des  chaises,  .Tour-', 
tier  l'or ,  l'argent  ^  JU  cuivre  »  U  fer  »  etc» 
Il  se  dit  aussi  absolument.'  Il  sait  fort 
bien  oumer.  Il  s'occupe  à  tourner.  Un 
ouvrUr  qui  tourne  bun. 

Touairia  ,  sijgnifie  aussi ,  Arrangea 
d'une  certaine  manière  les  paroles ,  les 
pensées  dans  un  ouvrage  de  prose  oa 

*  de  vers  ,  leur  donner  un  certaia  t0':r. 
//  tourne  bUn  Us  vert.  Jl  tourne  bUn  un 
vers.    Je  voudrois  tourner  cittt  période 

*  autrement.    Tourner  une  Uttre  ,  un  eom^ 
pliment,  une  pensée, 

ToÙMHaa.  V.  n.  Se  mouvoir  en 
rond.  Le  Ciel  tourne.  Là  Terre  tourné 
autour  du  SoUil ,  et  la  Lune  tourne  au- 
tour de  la  Terre.  Une  planète  qui  tourné 
sur  son  axe.  Une  machine  qui  tourne  sur  . 
son  pivot.  La  roue  «  U  moulin  tourne. 
Quand  il  a  bu  ,  il  lui  sembU  que  tout 
t^ipe.  Fendant  que  '04hro<'he  townoit* 
%pn  cheval  qui  tourne  autour  du  piUer. 
■-'On  dit ,  Faire  tourner  U  sas'j  pour  , 
Faire  une  espèce  de  sortilège  en  fai- 
sant tourner  un  sas  ,  par  le  moyen  dh 
quoi  on  prétettd  découvrir  Paatenf 
d^un  crime.  On  dit  aussi  à^l'actif ,  Tour^ 
ner  U  sàs. 

Toux  vin  ,  sii;ni£é  aniaî ,  Se  moa- 
TOir  à  droite  ou  à  gauche  ,  quoique  la 
mouvement  ne  se  fasse  paf  tout -à- fait 
en  rond.  Tourner  de  côté  et  Vautre*- 
Tourner  tout  court.  Ce  cheval  tourné 
bien  ,.  tourne  à  'toutes  mains.  Tommex y 
cocher'.  Dises'Ud  qu'il  tokme  par  una 
telU  rue.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  Jà 
droite.  Après  U  batéilU  «  mme  pnrtk  dis 
f  armée  toumn  du  côti  de  tjéllemagmé 
Le  vent  a  tourné  t 

On  dit  d'Uo  esprit  variable  et  nn- 
con^iiAivt ,  qu' J/tp«m<  à  tout  vent,  qu'if 
tourne  comme  une  girouette, 

£n  parlant  d'Une  personne  qui  se. 
trouve  étourdie  poer  avoir  ifegardé  es 
bas  d*un  lien  fort  élevé ,  on  dit ,  que 
La  tite  lui  toui.u,  léé  ngmrdietmae  en 
bas»  de  peur  que  It  t/r*  «  r^tts  'tomme. 
Il  se  dit  aussi  l>e  çeuV  à  qui  ii  «ar* 
vient  des  étourdissemens  et  ueft  yt0, 
liges.'  :'y:^',.-  '  :  --''^   }'y^^'  '\ 

On  dit  dé  mê^me  d'Un  homme  qui  est 
devenu  fou  ,  que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
se  méconnolt  d^|ia  la  bonne  fortime^t 
ou  fl^  qui  quelque  malheur  imprévu  l. • , 
troublé  l'esprit,  ou  qui  par' Cifttute  ^  . 
par  vanité ,  ou  par  qaelqjue  autre  pas- 
sion |  fait  des  choses  extravàcaittea, 
qnt  La  tête  lui  a  tourné.     '^^  '^'    " 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  * 
tant  d'affaires,  qu'il  ne  sait  à  laquelle 
entendre ,  qn* //  est  ti  embarrassé^  qttf 
la  tête  lui  tourne  J  lui  en  tourne. 
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TO  U 

-  '    On  dit  «luti  à  l'actif,  Tounur  U 
Uttà  quelqu'un ,  pour  dire  ,  L'étooi'dir , 
Timportuner ,  l'ef  céder ,  lui  taire  ciian- 
^      ger   dtt  rétolatioi^  de   bien  en  mal ,  ' 

■  '  •     l'é_garer.    ...*    _  / ,        ' 
.On  dit  figur^ment ,  qu*C/îi  hommt 

■  .  tounu  éutcur  eu  pot  j  ne  fait  que  tourner 
nuîour  du  pot,  pour  ,  qu'il  ne  ta  p(4it 
au  fait*  k  la  coocluiion  d*une  aitiàire. 
Farle\  franchement  «  ne  <o«rfM|  poJnf 
fânt  autour  du  pot.  Cet  Avocat  ne  vient 
point  au  fait  ,  Une  fait  que  tourner  aur 

j  tour  du  pot.  Il  eit-du  atyle  familier. 

On  dit  figurément ,  Tourner  du  côté 
'*  d*  quelqu'un,  pour,  Se  vaager  de  son 
p^tL  Auesitôt  qu'il  ee  fut  déclaré  ,  tout 
1   '  le  monde  tourna  de  ton  côté.  Et  on  dit 

d*Un  homme  qui  ne  aait  plus  que  faire, 
qui  n*a  plus  de  reiaource,  qu'li  ne 
êéit  plut  de  quel  côté  tourner, 

•     * 

On  dit ,  qu'(/iic  ehote  tournera  à  la 
7  '  honte  g  à  la  gloire  de  qttflqu' un  j  à.  ton 
honneur  i  à  ton  déthonneur  ,  là  bien  »  à 
r  •  mal,  à  profit  j  pour  ,  qu*£lle  produira 
de  la  honte ,  -  île  la  gloire ,  de  l'hon- 
neur y  du  dëshoiy^ur  ,  du  bien ,  du 
mal.,  du  profit ,  etc. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'J/  tourna 
tout  d'Un  coup  à  liû  mort^   pour  ^  que 
Tou!:  d'un  coup  ,  et  lorsqu'on  s'y.  at- 
tendoit  lé  moins  ,  il  tomba  dpns  un 
y       '       état  qui  fit  )uger  qu'il  alloit  mourir. 
On  dit  dans  le  ménke  sens ,  que  La 
maladie  tourna  à  la  mort, 
Tou&HBH  ,  i(eut  dire  encore,  S'al- 
'  (     térer  ,  changer  en  mal.  Ce  vie  ne  eera 
pat  de  garde  m  il  tournera,  il  commencera 
tourner.  Quank  le  lait  ctt  vieux,  il  tourné 
en  cuitat^t.    Il   ne  faut  pae  trop,  faire 
'h  chauffer  cette  tauce  ,  de  peur  qu'elle  ne 
Éoume,      '  i 

Tourner,  se  dit  encore  au  sens  de 
•Se  corrompre ,  perdre  sa  cansistance 
'  et  sa  saveur.  Cette  crème  a  tourné,  £ile 
est  deyeniie  aigce.  -»  . 

On  dit  en  se •> s  contraire ,  que  £e 
,      raitin  commence  à  tourner  y  que  Les  ce- 
é  rtfcs  et  letî  grotcUlet  tournent  ,  pour  , 

<^e  teil  fruits  , s'avancent  vers  leur 
perietdon  ,  leur ,  maturité  ,  parce  que 
là  fermentation  intérieure  qui  leur  est 
nécessaire  commence. 

On  dit  dans  un  sens  contraire ,  que  * 
•£m  ceri^t  ,■  letfraitet  ont  tourné^  tont 
tokméet ,  pour  dire,  qu'EUes  sont  al- 
térées, aigries. 

On  dit  à  quelques  jeux  de  cartes ,  Il 

tourne  cœur,  il  tourne  carreau ,  etc.  pour 

dire ,  que  La  carte  qu'on  découvre  et 

^  qui  demeure  sur  le  ulon  ,  est  de  la 

couleur  qu'on  nomme  cœur,  carreau. 

v.'v,  -  -  ■     J}e.quoit<nime't'ilf  '    -^>v:  ,. '-i-    '^X 

Tovnirsa  S   «tt  au|i|i  réfléchi,  et 

f,  j  signifie,  Se  changer ,  passer  d'un  état 

à  un  antre.  LaverétifT  dt<i^  vi^  te  tour* 

jj   ^  mra  en  Jorct.  ■•  ■  •  '  ; .V*^ ■■; 

*^     .    On  dit ,  ({Vi^ï/ne  fihré  tierce  tourne  , 

.  t: '^r  tourne  en  quarte,  en  continue,  pour , 

";   .   qu'Iple  devient  quarte,  qu'elle devifnt 

H^^;''  conijinne.  On  dit  aussi,  que   Tout  ce 

"'■■  ^u!on  mange  te  tourne  en  bile,  etc.  pour, 

"jJevicnt  bile,  etc.     •         v  ' 

Touiu^É ,  Îb.  participe.  >■  ■ 

'.'On  dit  figurément  et  familiérem. 

i(vî' fin  homme  ett  bien  tourna,  pour, 

I  qu*Il  est  bien  fait ,  qu'il  a  bon  air. 

\  ^  On  dit  d'Un  homme  qui  pren^  or- 

dijairement  toutes  choses  d«  trAreis 
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uou 
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que  C  ett  un  ttprit  mtU  tourné;  et  quel* 
queibis  dans  un  s«Ba  contrairt ,  que 
Cett  un  etprit  bien  tourné;  mais  en  ce 
sens  on  dit  plus  ordinairement ,  Un 
etprit  bien  fai^g  ' 

On  dit,  qu*C/ne  maison  est  bien  ou 
mal  tournée,  pour,  qu'£lle  est  dans 
une  bonne  ou  dans  une  mauvaise  ex- 
position. On  dit  aussi,  qu*ElU  ett  bien, 
ou  mal  tournée,  pour  ,  que  Les  dedans 
en  sont  bien  ou  mal  entendus ,  que  les 
appartemens  en  sont  bien  ou  mal  dis- 
posés. On  dit  de  même  d'Un  apparte- 
otent ,  d'une^chambre  ,  qu'I/<  sont  bien 
tournés  oti,mal  tournés^  • 

En  termea  de  Blason,  on  appelle 
Vn  eroisêont  mal  tourné ,  sCelui  dont, 
les-cc^  nea  regardent  nn  c5té  de  reçu  , 
au  lieu  de  regarder  le  ghef  ;  ce  qui  est. 
sa  position  naturelle.    . 

TOURNESOt.^.  mas.  (PS  esc  sif- 
flante.) Plante  i  fleur  radié^e,  qu'on 
nomme  ainsi ,  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se^uumoit  du  côté  <lu  Soleil. 
Elle  a  quelques  propriétés  médicinales. 
Quelques-uns  la  nomment  simplement 
SoUiL      .  /      .. 

T'OTTRifBSOL  ,.  est  aa:^si  Une  espèce 
de  teinture  bleue ,  dont  la  graine  du 
tournesol  est  la  base..  > 

TOURNEVIS.  Kubstant.  ma».  (On 
prononce  la  finale  S.)  Instrument  de 
fer ,  avec  lequel,  on  serre  ou  on  des- 
serre des  vis. 

TOURNEUR,  subs.masc.  Artisan 
qui  fait  des  ouvrages  au  tonr.  Excel' 
lent  Tourneur.  Tourneur  efi  bois ,  en 
ivoire ,  etc.  ^     '  / 

TOURNIQUET,  s.  masc.  Croix  de 

bois  ou,  de  fer  mobile ,  ot  posée  sur  un 

'pivot,  ppur  ne  laisser  passer  que  des 

gens  de  pied.  On  a  mis  des  tourniquets  à 

ces  barrières.  ■  H 

C'est  aussi  le  nom  d'un  instrument 
de  Chirurgie,  qui  sert  à  comprimer  les 
vaisseaux  dans  certaines  opérations. 

TOURNOI,  s.  m.  C*étoit  autrefois 
une  Fête  publique  et  militaire ,  une  as- 
sr;mblée  convoquée  où  il  y  avoit  d'or- 
dinaire un  grand  concours  de  Princes^ 
de  Seigneurs ,  de  Chevaliers ,  etc.  où 
l'on  s'exerçoit  à  plusieurs  sortes'  de 
cOf^bats ,  soit  à  cheval ,  soit  à  pied. 
Le  F  rince  fit  publier  le  tournoi.  Il  y  eut,, 
il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les  Aventuriers 
cherchoient  les  tournois,  v 

TOUHNOIEMENT ,  ou  TOUR- 
NOJMENT.  s.  m.  Àctiou  de  ce  qui 
tournoie..  Le.  tournoiement  de  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  tête , 
Une  certaine  indisposition  de  cerveau  ,. 
qui  fait  qu'il  semble  à  celui  qui  en  est 
atteint ,  que  toutes  choses  tournent. 

TOUKNOIS.  ad),  des  a  gcnr.  Nom 
que  l'on  donncit  à  la  monnoie  qui  se 
battoit  autrefois  à  Tours  ,  et  qui  étoit 
plus  foible  d'un  cihquiéme  que  celle^ 
P^rîs.  n  Fe  dit  présente^ltent  Des  livres 
valant  fingtsous,  à  la  diiférence,<|es 
livres  parisis  qui  en  vâloielfft  vipgtcf  aq^ 
On  le  dit  de  knéme/Dès  sous  valant 
dou^e  deniers  1 1  lu  i^ïïférenÉe  dés  spua  * 
parisis  <|uifi|ivàldiettl;qUiiM^ï  Lir'rtt  ' 
tournçU.Souf  tin^rt^ 

)[}'|i^e«t;|[iuftgai^  dans  ^ 

leJitylW  ijSea  l^otairea  et  du  Palaif  i>  f  t 
loriqu^tâèvr  à  distinguer  U  monnoie 
actuelle  de  Frànce;^ 


%  O  U   ^7; 

If  ^f  OUaWOYEH,  r.  m.  fié^umiumi. 
Il  (  n  a«  conjngme  comoM  employer,  ) 
Toaraeir  en  foisant  plnsienra  t4Mtrs*. 
Cu  hommt  te*  fait  que  tournoyer.  CefUu* 
ve  j  apt^t  avoir  tournoyé  dans  um/t  plaine  . 
dq  longue  étendue  ,  te  jttu  dams  la  mer. 
Dans  tendrait  oà  voue  voye\  toetmoyer 
l'eau  ,  a  y  a  un  gouffre.  lit  n*ont  fait  que 
tournoyer.  A  prêt  avoir  lomg^  têwt^  tour» 
noyé  ,  U  retrouva  ton  chemin. 

Il  signifie  figurément  et  familière^ 
ment,  J% 'aller  pas  droit  à  la  concln*. 
sion  d'u'^e  ailaire,  mais  biaiser ,  cher* 
cher  des  détours,  jf  quoi  sert  de  tour* 
noyer  ?  il  faut  aller  au  but.  Voue  ave\ 
beau  tournoyer,  il sn  faut  venir  là, 

TOURNURE,  subs.  fém.  Tour.  £t 
succès  de  votre  affaire  dépend  de  la  tour'' 
nure  qu'on  y  donnera.  Il  a  une  tournure 
d'esprit  agréable.  Ce  jeune  homme  eet . 
d'une  jolie  tournure,  a  une  jolie  tournure»  "^ 
Tournure  de  phrase.  La  toumurr  et  un 
vers.  Il  n'est  que  du  style  fatnilier; 

TOURTE,  sub.  féminin.  Eor  èce  dd 
pâtisserie^  Tourte  de  pigeonneaux. '  Tour» 
te  de  moelle.  Tourte  d'épinards,  Tourm 
de  confitures,  A 

TOURTEAU,  a.  mas.  Sorte  de  gâ- 
teau. Il  est  vieux,  et  il  n'est  plus  gi*ère 
d'usage  que  dans  (e  Blason ,  où  il  signi-  ^ 
fie  Une  pièce  d'armoirie  ronde,  plei- 
ne et  dé  couleur  ;  en  quoi  il  diiïéré  da 
besjnt,  qui  est  de  même  figuré  ,  aussi 
plein ,  mais  de  métal.  Il  porte  éîor  à 
rroÎJ  tourteaux  de  gueules.  r 

TOURTEREAU,  sub.  rxasc.  Jeunes 
tourterelle.  Élever  des  tou  tereaux.  Man- 
ger des  tourtereaux, 

TOURTERELLE,  s.  fémin.  Espèce 
d'oiseau  qui  ressemble  beaucoup  aa 
pigeon  ,  mais  qui  est  plus  petit ,  et  or- 
dinairement de  coulour  grise.  Les  tour-» 
terelles  volent  ordinairement  deux  à  deux^ 
U  mâle  et  la  femelle.  On  vante  beaucoup^ 
la  fidélité  des  tourterelles. 

On  dit  figurément  De  deux  ieunes 
époux..  Ce  sont  det  tourtereaux  ,  ils  t'air 
ment  comme  deux  tourterrl'et. 

Quand  on  parle  de  cette  espèce  d'oi« 
seau  comme  bon  à  manger,  on  l'ap- 
pelle aussi  Tourtre,  Manger  des  tourtretii. 
On  servit  un  plat  de  tourires,  •• 

TOURTIÈRE,  sub.  fém.  Ustensile 
de  cuivine ,  qui  sert  à  faire  cidre  des 
tour^es.  Tourtière  d'argent.  Tourtièrt 
de  cuivre,  ^  *       -"'  ' 

On  dit  figur.  et  familier,  d'Un  ap- 
partement excessivement  chaud ,  bat-  ' 
tudfîs  rayons  d'un  soleil  ardent  ,i)u'II 
y  fait  chaud  comme  dant  uneltourtièrem 
Cett  une  ffrurtièrt»'  i 
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TOURTRE.  subi  fém.  Tourterelles  '^r' 

TOUSELLE^  s.  fém.  Sorte  de  Cro-       /  i 
ment  dont  l'épi  est  san;  barbe.    - 

TOUSSAINT,  subst.  fém.  La  fête 
de  tous  lea  Saints.   On  P attend  à  la 

^outsaint,    ,  ■   ,;..,^-,  ,-  ■■■  ;  •    ,^,, 

TOUSSER.  T.  il*  Faire  l'effort  eè  le 

bruit  que  cause  la  toux..  Il  toutte  tcute  „. 

la  nuit.  Ce  vieillard  ne  fait  que  tousser  et 

cracher.  Ce  malade  tousse  beaucoup  ,  mais  '    • 

Une  craché  point,     .  i^^^-ij-Vf^--    -^  '^^•v'..  . 
Il  signifie  aussi ,  Faite  ce  même  bruit 

à  desfciaU^ioiisff pour Avtiràrii44aac»j[.  '  '. 

amU.  ■  ■'-■'^■f^<^  -'W'P'^^^^^^ 
TOUT^  T^,  ftdiject.  Qui  oompréii^t  ^^ 

l'intégrité  d'niie  choie  conii«kévée  pas 
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rapport  au  Boahre ,  à  retendue  ,  ou 

à  rinttniité.    Tout  V  Univtrs.   Tout  k 

/"  monàt,  Toutt  Uttrrt,  Tout  k jour.  Tout 

;  t't  hq^mt»,  Toui  Us  aniauuM.  Toutti 
Us  pUiUu.  Tous  Us  4trts  créés.  Toui  U 

.  psupUf  êccoufUt.  Touu  saJamilU  est  em 
hohfu  S09té,  Tous  Ut  pértfu  y  donnent 
Uê  main**  Toutts  Uê  Nations  de  la  terrt. 
Tous  Us  habitant  de  la  VUU,  U  mit 
toutes  Ustroupet  en  batailU.  Toutt  U 
somme  est  de  tant.  Toute  la  dépente 
monu  à  tant.  U  y  a  mit  tout  son  bUn  , 
tout  son  argent.  Travailler  de^touu  ta 
force,  employer  tout  son  pouvoir  ,  toi^u 
son  industru  »  tout  son  savoir*  toute  ta 
capacité  à  quelque  chose.  Il  Fa  servi  de 
tout  ton  qrédiu  Aimer  DUu  dé  tout  ton 

'  cxur.  Donner  tout  pouvoir  à  quelqu'un. 

Tout  ,  t'emploie  dans  U  signiiic^^ 
tion  de  Chaque  -,  él  alorr  il  n'eut  point 
suivi  de  l'article.  Tout  bien  est  dési- 
rahU.  Tout  arbre  qui  ne  porte  point  de 
fruit ,  .  r .  '.  Toute  peine  mérite  salaire. 
Toute  action  qgâ  n*a  pat  Viéu  pour  Ob- 
jet   Tout  homme  est  sujet  à  la 

mort. 

On  dit ,  Tous  Ut  deux  jours  >  tout  Ut 
troU  jouft»  etc.  pour  dire,  Oe  deux- 
jours  en  deux  jours,  de  4rois  jours  en 
trp\s  jours  ;  et ,  Toutet  Ut  deux-  heuret  » 
^toutet  Ut. vingt- quatre  heures  t  ete,  pour 
dire ,  De  deux  heures  en  deux  heures  y 
de  vingt-quatre  hçures  en  vinj^t-quaue 
heures ,  etc.  ^^,-  ) 

On  dit  ,  Par  toute  terre  ,  par  tout 
pays ,  pour  dire ,  £n  quelque  lieu  que 

'    ce  soie.  '■  ;:  ;^A;_ 

'il  se  joint  encore  avec  pjusieurs 
autres  manières  de  parler*^  /lui  sans 
cela  n'auroient  aucun  sens.  Tout  beau. 
Tout  doux.  Tout  de  bon.  Tout  à  cdup. 
Tout  d'un  coup.  Tout  à  fait.  Tout  à 
t  heure  j  etc,   .  -     * 

On  dit ,  Somme  toute  ,  pour,  Somme 
totofe ,  toutes  les  sommes  jointes  eiî- 
aemble  *,  figurément ,  pour  ,  k  tout 
prendre.  Ù  est  riche  *  U  est  jeu^e  et  as- 
sei  bien  fait,  mais  tomme  tom  c'est  un 
pauvre  homme, 

'  On  dit ,  Aller,  courir  à  touUs  jambes, 
à  toute  bride,  pour ,  Aller,  courir  fort 
'    'vite.    •      ■    ■    ^»;-*'  ■■        ,-^- 

'  ^On  dit ,  £<r(  à  toutet  maints  Se 
prêter  à  tout,  être  propre  à  tout.  Un 
hommtfà  toutet  mains.  On  dit ,  Prendre  dé 
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I    /  côtés  ,  acquérir  par  toute   sorte  de 
voies,  soit  justes*^  toit  injustes. 

On  dit  d'Une  chos^  ou  d'un  homme 
qu^  ressemble  parfaitement  k  un  autre  , 
que  Cest  toute  la  même  chote ,  tout  U 
wiémt  homme;  c'est  tout  Ul-mime,  Ce 
yeune  homme  rèttembU  parfaitement  à  son 
pire,  à  ta  mère,  Çett  tout  ti^.père, 
'      toute  &•  'm^«  G'ea  est  la  pàifaite 

,r ,  image,. ■.,,._■,■  ,,  i  V,  \^    ..^!...'- ■;//;. 
.       *'   À  Toût-MASAaa.  Fifbn  de  jjarlér. 
'  a4Terb2aIe,pôuf  dire,qu'On  v«u£c<nirif 
V';  Te  iris'qùe.de  tout  ^e^ui- peut  arriver^ 

TOUT^.  subi.  mas.  Uiie  chose  qui  a 
«; .  'dès  pa^és  f  considérée  en  iic!2  entier. 
Le  pjut  ejiiflttt  grand  que  sa  partie,  l}iT 
^  :..'  y»àer. .iM  ratt<  eir )^lutiêurtp(trtiei,^  Je  nt 
\A  "-"W«r  ptfént'  divitert-c^îâ  par ^ictn  ,  prenez 
r    '*'    U  kètt  si  Wi'f  '  voûUi ,  U  vius  cédera  U 
'.'^  •:Moui,'.Il   sVmploie  Imisi- substantive- 
'j^.    .  «l«»«îiC  àa^a'«étre  précédé  'de  l'arlicle 


V       T  OU 

rien,  Jf  joue  à  tout  pttdrt,  htt^ee  H 
tout  ?  Avet''vau$  êout  dk  /  A911 .  s§  s'ui 
pat  tout» 

On  dit  Oe  d^ux  choses  que  l'on  vent 
comparer  ensemble  ,  et  qui  sont  pour- 
tant extrêmement  dilVérentes  ,  qu'//  y 
a  de  la  différence  du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  de  Brelan  ,  Va  •  tout , 
fakt  va-tout ,  faire  un  va^tout ,  pour 
dire,  Haiiarder  en  un  seul  coup  tout 
l'a.^ent  qu'on  a  devant  soi. 

l\  s'emploie  encore  substantivement , 
pour  dire ,  Tontes  choses ,  toutes  sor- 
tes de  choses.  Cett  un  homme  qui  te 
met  à  tout.  Il  peut  tout  auprit  du  Prince, 
Tout  bun  considéré .... 

On  dit  familièrem.  Se  faire  à  tout ,  se 
prêter  à  tout,  pour  dire  ,  S'habituer, 
se  prêter  aux  usages ,  aux  convenan- 
ces ,  etc.  suivant  les  temps  ,  les  lieux 
et  les  personnes.  ' 

On  di|dans  le  même  ttut^  Se  faire 
tout  à  tous  »  pour  dire.  S'accommoder 
à  tous  les  caractères,  à  toutes  les  opi- 
nions. 

On  d't  familièrement-,  Tout  compté  , 
tout  rabattu  ,-  pour  dire  ,  Tout  étant 
bieu  examiné,  toutes  compensations 
faites.  Toutcoyhpté  ,  tout  rabattu  ,  il  me 
doit  encore  cent  pistoles.  Tout  compté  , 
tout  rabattu  ,  V un  vaut  bUn  l'autre. 

On  dit ,  iJ  tout  prendre  ,  pour  dire  , 
)l  considérer  tout  «ce  qtti  se  compense 
dflds  un^  chose,  dans  une  affaire*. 

On  dit ,  Ceàt  un  bon  homme  ,  et  puis 
c'est  tout ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien 
en  lui  de  considérab!    que  sa  bonté. 

On  dit  aussi.  Ce  n'est  pas  tout,  ce 
^ n'est  ;pas  U  tout ,  pour  dire ,  Ce  n>st 
pas  asses ,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pat  \ 
tout  et  avoir  la  foi,  que  d'avoir  la  foi  g  il 
jautflUre.de  bonnet  atuvres.  Cen'eëtpat  • 
U  tout  d'être  assidu  ,  il  faut  de  plut .  .  . 
Ce  n'est  pat  tout ,  ce  n'est  pas  encore  tout , 
il  faut  que  vout  alUeX  là,  ,     ^^'  , 

La  TOUT  ,  est  encore  Une  façon  de 
parler ,  dont  on  se  sert  après  l'énumé- 
ration  de  plusieurs  choses  ,  pour  les 
joindre  toutes  ensemble.  U  a  fait  telle 
et  telU  chose,  le  tout  pour  parvenir  à  son 
but.  Le  tout  monte  à  tant,       > 

On  appelle  Lé  tout  ensemble  ,  Ce  qui 
résulte  de  l'assemblage  de  plusieurs 
|iarties  qui  forment  un  tout.  Il  y  a  de 
beaux  endroiu  dans  cette  pièce,  mais  le 
tout  etuèmbU  n'en  vaut  rien,.  Il  y  a  des 
défitùts  liant  ce  tahUaa  ,  mait  U  tout  en' 
sembU  en  est  agréabU,   / 

On  dit ,  Mettre  ,  rUquerU  tout-pour  U 
tout,  pour.  Hasarder  de.tonl  perdre 
pour  tout  gagUer.  ^ 

On  dit  D«  ce  qu'il  y  a  de  principal , 
de  plus  important  dans  une  chose  ^  ^ 
que  Cest  U  tout,  Cest  quelque  chost  4^  ^ 
■  iyt'fi  tàmmem^h;  mais  U  tout  est  de  bien 
finir.  On  dit  d'I/nè  personne  qui  en* 
Irime  uniquement  une  autre, ^jqu'jB'^e 
'en  fait  ton  tout,        '...>•  *'.  *v 

£n  termes  d'Armoiries ,  on  dit.  Sur  - 
U  tout,^^m  parlant  d'Un  écusson  aiia  , 
sur  Itfs  quartiers»  U  porte  êcarteié  de,,,, 
et  de  , ,  *  et  tur  U  tout  de,,.  £t  «n  dit , 
'  SÙtUioé^  dtr  t4iut  ,*  ^n  yàtlant  d'Un 
^ctti||m  pesé  ftûr;  lés  quartiers  dél*^éctt 
qu'onit  être  sur  le  tout.  t. 

'Oflrdit  -encore  en  termes  d'Armoi- 
rietf  Brocha^ut  tur  U  tout,  en  .parlant 
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•ur  les  autres  pièces  Je  l'écn.  Il  pont 
tftmé  de  France  au  bAtom  dt  gutultg  br9*^ 
duutt  sur  U  tout. 

On  appelle  au  jeu ,  Le  tout»  I^a  troi*- 
sième  partie  qui'  te  joue  après  qu'un 
des  deux  joueurs  a  perdu  partie  et  re  < 
Tanche ,  et  01^  l'on  joue  autant  d'ar» 
gent  que  l'on  en  a  joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Joutr  le  tout.  Jouer 
partie,  revanche  et  U  tout.  Perdre  U  tout. 
Gagner  U  tout.  Donner  U  tout.  Prendra 
le  tout.  Prendre  ton  tout. 

On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  paftie. 
qui  se  joue  après  que  ia  même  per* 
sonne  a  perdu  partie,  revanche  et  !• 
tout ,  et  dans  laquelle  on  joue  autant 
d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  lea 
trois  parties  précédentes.  Donner  ^ 
prendre,  perdre ,  gagner  U  tout  du  tout. 
Il  se  piqua,  et  voulut  prendre  U  tout  du 
tout.  Ils  en  sont  au  tout  du  tout, 

À  TOUT.  Façon  de  parler  adverbiale, 
propre  à  certains  jeux  de  cartes ,  et  qui 
se  dit- De  la  couleur  dont  est  la  triom<r 
phe.  Il  faut  faire  à  tout,  Joutr  à  tout. 
Jouer  deux  fcis  à  tout. 

On  eii  tait  aussi  nn  seul  mot  ;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Jouer ^ 
.  un  atovt.  J'ai  deux  atouts, 
*  TOUT.  edv.  Entièrement,  sans  ex- 
ception ,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévfiué  à  votre  tendce. 
Il  est  tout  en  Dieu,  lU  furent  tout  éton^ 
nés.  Il  est  tout  autre  que  vous  ne  l'ave^ 
vu.  Il  est  ti  ut  malade,  Cea  jruitt'là  sorti 
tout  autres  que  Us  premiers.  Les  chevaux 
4e  ce  poiUlà  sont  ordinairement  tout  bots 
ou  tout  méchans.  Du  vin  tout  pur.  Cet 
vins'là  veulent  être  bus  tout  purs,  Cest 
un  enfant  tout  pUin  d'esprit.  Ce  sont  de» 
enfans  tout  pUins  d'ejprit.  Ce  sont  det 
gens  tout  pUins  de  catur.  Ce  vieillard  est 
encore  tout  entier. 

Tout  ,  adv.  étant  mis  immédiate'-^ 
ment  devant  un'  adjectif  féminin  qui 
commence  par  une  consonne ,  devient 
adjectif,  et  reçoit  le  genre  et  le  nom- 
bre. Mlle  est  toute  malade,  ElUs  furent 
toutet  surprises  de  U  voir.  Des  femrnfê 
toutes  pénétrées  de  douUur,  De  l'eau-de* 
vie  toute  pure.  C'est  une  femme  ioute 
pleine  de  cœur.  Mais  devunt  les  adjec- 
tifs féminins  qui  commencent  par  une 
réfjli\e ,  Tout  redevient  adverbe.  Sa 
maisor,  est  tout  autre  qu'eUe  n'étoit.  Un 
chun  qui  a  Us  oreilUs  tout  écorchées,  Dea 
femmes  tout  •'ploré^t.  Avoir  Us  main» 
tout  emportées,  ,  ,    •  , 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  pré- 
positions ou  adverbes  ,N>t^  avec  plu- 
sieurs façons  de  parler,  dans  lesquel- 
les ',  sans  avoir  d'autre  sens  que  celui 
des  prépositions  et  dos  adverbes  avec 
lesquels  il  se  joint,  il  sert  de  sUpeila- 
tif,  on  à  leur  donner  quelque  énergie. 
Il  lui  dit  tout  froidement,  ToUt  douce- 
metit.  ParUrtout  haut,  tout  bat,  Jevou» 
U  din  tout  franc,  tout  net.  Tout  au  môintm 
Tout  du  moint.  Tout  autant.  Tout  àutsi» 
kUn  que  lui.  Tout  airui  que,  Toutcomma- 
vouS'VOudrtt,  C^sttoùt  au  piut.  Tout  dm 
,  long.  ToutU  Ung,  Tout  au  long.  Tout 
de.  tuite.jTput  contre.  Tout  de  go.  Tout 

Îrèe,  Tout  au  travert  du  corps.  Il  lui 
ceia  tout  en  riant.  Il  sortit  tout  en 
itdant^  Tout  autour^  etc,  •  / 
On  dit  daha  le  style  fajbilier ,  Ce  que 
tout  autaat'4t'JabUtf^ 
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ton/  tout  autant  de  visions  s  pour  dire  / 
Toutes  let  dboMS  que  rom  noua  dites 

^  tODt  toutes  fablMi  sont  toutes  Tisions. 
C'bst  tout  vm.  Façon  de  pArlcr 
familière ,  pour  dire  ,  Cela  rerient  au 
loémc ,  cela  est  égal }  et  dans  le  même 
aens  on  dît  proverbialement  ,  Cest 
tout  un,,  mais  ce  n'est  pas  de  méms,  « 
Tout,  s'emploie  aussi  adrerbiale- 
ment  avec  toutes  sortes  d'adjectiis,  et 
même  avec  certains  substantifs ,  dans 
;  lu  significutiou  de  Quoique,  encore 
que  y  ou  de  quelque.  En  ce  sens ,  il  ne  . 
ise  décline  que  devant  les  adjectil's  i'é- 
ininins  qui  commencent  par  une  con* 
aonne.  Tout  sage  qu'il  est.  Tout  votre 
ami  qu'il  est.  Tout  blessi  qu'il  étoit. 
Toui  habiUs  et  tout  artijUisuM  qu'ils 
wont»  Ces  hàrdes  sont  usées  »  mais  tout 
usées  qu'elles  sont.  Tout  ingrate  qu'elle 

.  est.  Toute  femme  qu'elle  est.  Toutes  raim  ' 
sonnables  ■  qu'elles  sont .... 
•  Tout,  s'emploie  e*^core  adrerbia-^ 
lenient  sans  se  décliner ,  dans  ces  fa- 
çons de  parler,  Tout  catur s  toute%prit, 
pour ,  Plein  de  cœur ,  plein  d*esprit. 
Cest  une  femme  qui  est  touteotur.  Ce  sont 
des  gens  qui  sont  tout  ctaeur,  tout  esprit. 
On  dit  aussi  indéciicablcment ,  Cette 
femme  est  tout  ail  et  tout  oreille  j  tout 

.  yeux  et  tout  oreilles  ,  il  n'y  a  rien  qu'elle 
ne  voie  et  qu'elle  n'entende,  ' 

Tout  ,  pris  adverbialement ,  se  com- 
bine avec  d'autres  adverbes .  ou  mots 

V  pris  adverbialement ,  pour  les  forti- 

.   fier.  Tout  uniment.    Tout .  simplement. 

Tout  gauchement.  Tout  droit.  Tout  court. 

.  Tout  en  haut.  Tout  en  bas.  X(^ut  à  côté. 
Tout  doucement.  Tout  roide.  Tout  beau, 

0 

Tout  bellement.  Voyez  ces  mots. .       ^ 

Du  TOUT.  Façon  de  parler  adver- 
biale.. Il  se  joint  avec  Rien  et  point , 
pour  rendre  la  négative  plu^forte  ,  et 
signifie  y  £n  aucune  façon ,  nullement , 
Absolument  rien.  Il  n'aura  rien  du  tout,. 
Je  n'en  veux  point  du  tout. 

En  TOUT.  Façon  de  parler  adver- 
biale. On  8*en  sert  pour  supputer , 
pour  compter;  et  il  signifie,  Sans  rien 
omettre ,  tout  étant  compris.  Cela  lui 
revient  en  tout  à  cent  pistoles.  Cela  fait 
cent  écus  en  tout,  , 

*  Ek  tout  bt  par  tout.  Façon  dé 
parler  adverbiale.  Entiôrement.  Je  suis 
de  votre  avis  en  tout  W  par  tout.  Il  est 
du  style  familier.  Voy.  Partout. 

Apràs  tout.  Manière  de  parler  ad- 
«  vcrbiale  ,  dont  on  se  sert ,  pour  dire  , 
Dans  le  fond  ,  tout  bleu  considéré. 
Vos  raisons  soni^onnes  ;  mais  après  tout , 
le  parti  que  vous  proposii  «  noiM  pourroit 
jeter  dans  de  fâcheux  embarras,  ^ 

Sur  tout.  adv.  Kpjt.  Surtout. 
i  TOUT-OU-ÇIEN.  s.  m.  Par^e  de 
■'.  1là  répétiti(!hn  d*u^  montre ,  d'une  pen- 
!  (iule  ,  qui  fiÉ||y[u*elle  répète  entière- 
ment rheure  qu'elle  indique ,  ou  qu'elle 
ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive  quand 
on  n'a  pas  assez  poussé  le  bouton. 
Cette  répétition  est  à  tout  -ou-  rien.  Il 
"  faut  ajouter  vn  tout-ou-rien  à  ma  répétition, 

TOUTE- PUISSANCE.  Foy.Puis- 

SANCB.  ^ 

TOUT -PUISSANT.   Voyei  Pvis- 

TOUTE-BONNE.  Ko/Orvali. 
TOUTE-ÉPICB.  Voy,  Hinin  aux 

■  ^picis..   ■  ••■■•'V  *■  ■  '    l  '    ■ 
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^TOUTEFOIS,  adverb.  Néanmoini  » 
mais,  pourtant.  Tous  les  hommes  re^ 
ehsrshsttê  les  richesses ,  et  toutefois  on 
voit  peu  d^  hommes  riches  ht  ureux.  Si  toute- 
fois  il  ut  permis  de  U  dire.  Et  toutefois 
/f  vous  dirai ....  •s.  «» 

TOUTENAGUE.  s.  f.  Alliage  raé- 

l^tallique  blanc  fait  «yec  de  l'étain  et 

du  bismuth.  On  le  nomme  aussi  72ft» 

tenague, .  \^      .  ^^i'^; 

TOUTBSA(NE.  t.  f.  Arb^siecii 
ainsi  nommé ,  parce  que  ses  ieuilles , 
ses  racines,  sa  aemencc,  sont  fort  utiles 
en  Méilecine.  Toute  cette  plante  est 
vulnérai^  ,  «péritive  et  détersive. 

TOUrTOU.  s.^m.  Nom  qut  lea  en- 
faqs  ilonnent  aux  chiens,   v  ^,  *i  •  ' 

TOUX.  s.  f.  Mouvement  convulaif 
de  la  poitrine  ,  accompagné  de  bruit. 
Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il  a 
une  toux  sèche.  Il  a  une  toux  qui  U  toui- 
mente  nuit  et  jour.  Toux  de  pituite.  Toux 
de  la  gorge.  Toux  convulsive.  Toux  d'hu 
meur.  On  dit  prov«i9rbiale;nenr,  Cette 
toux  sent  le  sapin  ^  pour  dire  ,  Elle  peut 
conduire  à  la  bière ,  à  la  mort. 

On  appelle  Toux  siche.  Une  toux 
'quir'nê'iait  poini  cracher. 


•  TOXICODENDRON.  s.  masc.  Ar- 
bre  de  |rerni^,  qui  produit  des  bou- 
tons à  la  pe&n  ,  lorsqu'on  en  touche   1 
la  feuille.  ^ 

*  TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique 
qui  se  donne  à  toutes  sortes  de  poisons. 
Les  animaux  »  Us  végétaux  et  les  miné- 
raux  fournissent  des  toxiques. 
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TRABAN.  s.  m.  Soldat  de  la  garde 
Impériale  en  Allemagne.  Il  y  a  des 
Trabans  dans  Ut  Compagnies  Suisses  ijui 
veillent  particuliirement  à  la  personne  du 
C^itMf.  On  dit  aussi  Draba^h. 

TRJtBÉE.  substant.  féminin.  Nom 
qu'on  donnoit  à  la  robe  que  les  Gé- 
néraux Romains  portoient  dans  leurs 
triomphes. 

TRAC,  it.m.  Use  dit  De  Tnllnre  du 
cheval ,  du  mulet ,  etc.  Le  trac  des 
chevaux.  Il  se  prend  auasi  poTir  La  trace 
et  la  piste  des  bétes.  Suivre  une  béte 
au  trac.  Il  est  vieux  dana  \t%  deux 
sens. 

TRACAS,  subst.  rootc.  Mouvement 
accompagné  d'embarraa,  le  plua  sou- 
vent  dans  de  petits  objets.  Il  y  a  bien 
du  ^racas  dans  cette  maison.  Il  ast  dans 
U  tracas  du  déménagement. 

On  dit  figurément  dana  ce  sens-là  : 
Ce  tracas  des  affaires  «  U  tracas  du  mé' 
nage  »  Uu  commerce.  Il  s'est  retiré  dm  tra- 
cas »  du  tracas  du  monda*  H  est  du  style 
familier. 

TRACASSER,  t.  n.  Aller  et  venir , 
s'agiter,  se  tourmenter  pour  peu  de 
chose.  //  ne  peut  se  tenir  en  repos  >  U 
tracassa  sans  cesse,  U  ne  fait  que  tra- 
casser, .«■   ^  ''• 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manièrea 
d'agir  d'un  ésprt inquiet ,  indiscret, 
brouillon  et  malin ,  qui  fait  des  tracaa- 
serieti.  Ae  "hcevei  point  cet  homme^là 
dans  votre  société,  il  ne  fera  que  traçât' 
I  ser.  U  est  dn  style  hunilier.  ;      /  ^ 
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Il  êtt  aussi  actif,  et  signilj»,  In- 
quiéter, tourmenter  quelqu'un.  Cet  , 
homme-là  m*â  tant  tracassé  ,  que  j'ai 
abandonné  f  affairé.  JNous  ne  saurions  vi" 
vre  avti  laie  U  nous  tracasse  perpétuelU* 
ment.  U  est  du  style  familier. 

Tnv^ASsi ,  ix.  participe. 

TRACASSERIE,  a.  fén.  Chicane , 
mauvais  incident.,  ^ous  étions  en  état 
de  conclure  notre  marché  ,  maii  il  nous  a 
fait  une  tracatserU.  Il  n'est  que  de  U 
ronvcrsatiou.  ,^^^^'     ■'.'-'■'     '^ 

Il  signifie  ans si'^^opos,  rapport  qui 
tend  à  brouiller  des  ^ens  les  uns  arec 
1(^8  autres.  Il  passe  sa  vie  à  faire  des  tra* 
casseries.  Il  fait  toujcurs  quelque  nouvtlU 
tracasserie. 

Il  se  prend  anssi  pour,  L'effet  des 
mauvaia  propos.  Il  y  a  une  '.racasseria 
entre  eux  ,  dans  h  ménage.  Il  m'a  fait 
une.  tracasserie  avec  un  tel, 

TRACASSIER  ,  IHRE^  sub.  Celui, 
celle  qui  tracasse  ;  «jui  ne  sait  ce  qu'il 
vi*ut ,  qui  est  sujet  à  faire  de  mfluvaiaca 
difficultéa  xians  les  affaires  dont  il  ce 
mêle.  Cest  un  tracasslir ,  une  trccaS" 
tiire.     ^ 

Il  signifie  aussi-,  Vn  brouillon,  un 
indiscret ,  qui ,  par  de  mauvais  rap- 
porta ,  commet  des  personnes  les  unea  ' 
avec  les   autres,    hle    recevez   pas  cet 
homme- là  dans  votre   société  j  c'est  un  ■ 

ég 

tracassier,     '  ^ 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  , 

r  - 

OU  quelque  «nimal ,-  laissé  à  l'endt  oit 
oh  il  a  passé.  Voilà  la  trace  de  ses  pas. 
Suivre  des  voUurs  à  la  trace.  La  béte  a 
passe  par  là  >  en  voilà  Us  traces.  Trace 
Wgère  t  imperceptible.  La  trace  en  est 
encore  toute  fraîche.  Suivre  la  tram  des 
chevaux,  ' 

On  dit  figurémenr ,  JUarcAcr  sur  Us. 
.  traces  de  ses  ancêtres  ,  suivre  Us  traces  de 
ses  pires  »  pour  dire  ,  Imiter  ses  an-^ 
cètrea,  imiter  ses  pères,  suivre  leur 
exemple.  Et  cela,  se  peut  dire  en  bieii 
ou  tn  mal ,  mais  on  le  dit  plus,  ordi- 
nairement en  bien.  * 

TxACB ,  ae  dit  encore  De  la  marque 
et  de  l'impreasion  ^à  iêisse  un  cha- 

Vu  I 


riot,  un  carrosse, 


autre  voiture 


et  de  toute  autre  marque  et  inipresaioit 
qui  reste  de  quelque  chose.  Suivre  Ut 
trace  d^un  chariot^  d'un  carrosse^  ou 
autre  voiture.  Le  tonnerre  est  tombé  en 
cet  endroU,  oit  en  voU  encore  des  traces  ^ 
la  trace.  Les  navire»  ne  laissen  t  point  do 
trace  dans  teiu  ^  ni  Us  oistdux  dans 
rair,  / 

Il  se  dit  aussi  De  l'impression  que 
les  objets  font  dans  le  cerveau  ;  et  c'est 
dans  ^  sens  qu'on  dit ,  qu'  Une  chose  a 
laissé  de  profondes  tracer  dans  U  cer- 
veau i  pour  dire ,  qu'Elle  y  a  £ait  une 
grande   impreision. 

Il  se  dit  figurément  De  tonte  autre 
sone  de  murqne  ou  d'impression  que 
laisse  une  chose  quc!le  qu'elle  soit» 
On  n'aperfOèt  en  lui  ancun*  trace  de  la 
bonne  éducation  qu'il  a  repue.  Les  arts  ont 
fleuri  en  ce  Pays-là  »  U  en  r^te  encore  dsj 
traces.  De  tout  ce  fue  voifs  dites- là  ^  on 
n'en  trouve  Micune  trace  dans  i'Awtoin*  '^  ■ 
.  Tracx,  ae  dit  encore  Des  lignet 
que  Ton  fait  sur  le  terrain ,  pour  mar-* 
-quer  le  dessin  d'un  jardin,  l'aligne- 
ment d'un  mur,  le  plan  d'un  édifice* 
Faire  la  tract  d^ un  pa7terTt*0, 
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11  te  dit  de  même  Des  premiers 
points  d'aiguille ,  de»  premieri  trêitê 
que  l'on  tait  sur  du  canev«5 ,  pour 
.  marquer  les  contours  deê  figures  d'un 
ouyrage  de  tapisserie.  J'^  donné  à 
tttte  ouvrière  tant  pour  U  dfum,  thnt 

pour  la  tract,  , 

TRAC£MÊNT.  s.  masc.  Action  de 
tracer.  L*  'ro^cmmr  d^un  fou  sur  le  ftr- 
rain.  Tracement  ^ une  plate"  bande,  ■' 

TH  ACEll .  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un 
desttin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toii^y  sur  le  lia^^ain  ;  faire  sur  le 
csneras  If  s  prenders  points  pour  mar- 
quer le  contour  deê  objets  dans  un  ou- 
yr.ige  de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer 
un  pian.  Tracer  un  destin.  Tracer  une  al- 
lée ,  un  parterre  « ,  un  fort  j  un  bastion  « 
des  travaux  ,  etc.  Tracer  de  la  tapisserie. 
Tracer  det^  fleurs  sut  du  canevas.  Tracer 
un  léger  crayon  de  fueique  chose-  Tracer 
un  cadran.  ■■■    .■-■, 

On  dit  fignrëment,  Tracer  te  cfiemin 
.  à  quelqu'un  ^  pour ,  L.ui  donner  exem« 
pie.  Ses  ancêtres  lui  avaient  tracé  un  che- 
'  min  qu^il  devait  suivre.  Il  suit  le  ihemin 
que  ses  père*  lui  ont  tracé,       -  ° 

On  dit  dans  le  m^me  sens ,  Tracer  à 
quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit^  tenir  s 
/tlracer  des  règles    etc.    Sa    conduite  est 
toute  tracée^ 

On  dit  figiirément ,  Tracer  f  image 
de  quelque  chose  j  pour ,  La  représenter 
par  le  discours.  Ilncuj  a  tracé  l'Unage 
de  tes  malheurt, 

TaAcsa ,  se  dit  aussi  Des  arbres 
dont  les  racines  sVîcndcnt  en  rampant 
'  aîirla  terre  y  et  né  s'enfoncent  presque 
pas.  L'orme  ^  le  'noyer  ^  tracent  beaucoup, 
£n  ce  sens  il  est  neutre  y  et  op^pQsé  h, 
Fivoter.  .  '  • 

TÛ4cé,  as,  participe.  --^ 
TaA.cik ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  tracé  d'un  ouvrage  de  forti" 
ficasion. 

TRACHÉia  -  AHTÈR^.  s.  fém.  On 
.appelle  ainsi  Le  canal  qui  porte  l'air  < 
aux  poumons.  La  trachée  artère  est  pla- 
cée  devant  t oesophage. 

On  appelle  aussi  Trachées,  Des  ea^r 
pèces  de  raisseaux  qui,  dans  les  plan- 
tes, font,  à  ce  que  l'on  croit,  l'office 
des  poumons. 
TRADITEUR.  s.'  m.  Terme  d'His- 
'  toire  ecclésiastique.  On  appefpit  ainsi 
ceux  qui ,  dans  la  persécution ,  avoient 
li^  les  Livres  sacrés  aux  Païens. 
Saint  Cyprien  a  écrit  un  livre  sur  les 
traditeurs.  ^  ^     ' 

TRADITION,  sub.  f*».  Terme.  4r* 
Pratique  et  de  JuVisprudence 
par  laquelle  on  livre  une  cho 
.    personne^  La  vente  se  consomme 

tradition  de  la  chose  vendue.  L'investi- 
ture d'un  fief  se  faisait  par  la  tradition 
d'un  étendard,  la  vente  d'une  terre  par  la 
' ,  tradition  d'une  glèbe,  L'Ordre  de  Portier 
.  dans  r  Église  se  ^:onfère  >.jr  la  tradition 
des  clefs. 

.     Tradition  ,  signifie ,  dans  l'Église 

'  Catholique  .,  La  Toie  par  laquelle  U 

connoissance  des  choaes  qui  cpr^cer- 

nent  la  Religion ,  et  qui  ne  sont  point 

dans  l'Ecriture  -  Sainte  ,  se  transmet 

'    de  siècle  en  siècle.  La  Religion  C'athO' 

Hque  est  fondée  sur  F  Écriture  -  Sainte  et 

.    sur  la  Iradition,  Il  y  a  une  tradition 

écrite^  tt  une  tradition  non  écrite  ou  9raU, 
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Tradition  authiettHqmt.  TraéUtkmipS^'  f 
phe,  fausse  tradition»  «7    «^^' 

r  se  dit  p.ussi  Des  choses  mêmes  oue 
l'on  sait  par  ia  Toie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  discipline  ne  se  trouve  pas 
dans  t  Écriture- S wite  «  «<  ii'mi  quune 
tradition.     '  '  "  *       '•  '  '       , 

On  appelle  "Tra^ionM  Judoiques,  Les 
interprétations  que  les  Docteurs  Juifs 
aToienc  données  à  la  Loi  de  Moïse ,  et 
les  additions  qu'ils  j  aroient  faites , 
qui,  depuis  ce  tempsilà,  ont  été  re- 
cueillies par  les  Rabbins/  '^    ' 

'TnaDiTiosT  ,  se  dit  encore  Des  faits 
purement  historiques  qui  ont  passé 
d'âge  en  &ge,  et  qui ,  sans  aucun  mo- 
.  nument  et  sans  aucune  preure  authen- 
j  tique  ,  se  wnt  conservés  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  faits  que 
la  tradition,  seule  nous. a  appris, 

l\  se  dit  aussi  De  ces  faits  mêmes. 
Beaucoup  de  trait»  d'histoire  ne  sont  que 
défausses  tn^ditions. 

On  dit ,  Une  tradition  tn  Tair  ,  Qui 
n'est  fondée  .sur  rien.  On  nous  alU^a 
je  tu  sais  quelles  traditions  en  tair.  Il  est 
familier.  Kt^jr.  Aia. 

TRcblTIONNAIRE.  s.  m.  Il  se  dit 
Des  Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par 
les  traditions  du  Talmiid.  Le  Tradi^- 
tionnaire  est  opposé  au  CariTte, 

TRADITIONNEL ,  ELLE,  adject. 
Fondé  sur  la  frad^tidn.  Des  Lois  ,  des 
opinions  traditionnelles, 

TRADUCTEUB.  s.  m.  Celui  qui- 
traduit  d'une  lanj^e  en  nue  autre.  Bon, 
fidèle,  élégant,  exact  Traducteur,  Mau- 
vais  ,  servile  ,  froid  Traducteur.  J'ai  lu 
tous  Us  Traduéteurs  de  Platon  ',  d'A- 
ristote, 

TRADUCTION,  s.  fémin.  L'action 
de  traduire.  La  traduction  est  un  tra- 
vail pénible,  La  traduction  demande  une 
grande  inulligcncedes  deux  langues  ,  et  de 
la  matière  dont  il  s'agit, 

TEA.DUCT10S  y  signifie  aussi  ,  La 
yersion  d'un  ouvrage  dans  une  langue 
différente  de  cflle  où  il  a  été  écrit. 
Traduction  nouvelle  ,  fidèle  ,  exacte.  Ex- 
cellente traduetlitn.  Vieille  traduction* 
Mauvaise  traduction.  Traduction  servile. 
Traduction  libre,  'Traduction  littérale. 
Traduction  de  la  Bible,  Traduction  en 
prose.  Traduction  en  vers, 

TRADUIRE,  v.  a.  Transférer  d'up 
lieu  à  un  antre.  11  ne  se  dit  que  Des 
personnes.  On  a  traduit  ce  prisonnier 
des  prisons  du  Châtelet  à  la  Conciergerie. 
Il  est  dn  style  de  Pratique. 

On  dit ,  Traduire  devant  un  Juge ,  de» 
vant  un  Tribunal,  pour ,  Citer  un  hom- 
e    à  un  Tribunal ,  devant  nn  Juge. 
/€'est  un  chicaneur  qui  m'a  traduit  devant 
tous  les  Juges,  devant  tous  les  Tribunaux, 
TRA,DUikB  ,  signifie  aussi  y  Faire 
passer  un  ouvrage  d'une  langue  dans 
une  autre.  Traduire  du  Latin  en  Fran- 
çois, Il  a  traduit  un  tel  livre  en  François  , 
en  Italien.  Il  le  traduit  en  vers  ,  en  prose. 
Cela  est  traduit  du  Grec'.    Cela  est  bien 
traduit ,  fidèlement  traduit ,  traduit  mot  à 
mot ,  \raduità  la  lettre  ,  littéralement.  On 
traduit  quelquefois  Us  mots,  sans  qwjpour 
cela  U  sens  soit  rendu. 

On  dit  figurémeni,    Traduire  quel- 
qu'un en  ridicuU ,  pour ,  Le  tOMmer  en 
ridicule. 
TxAuviT  y  iTB.  participe. 


R  A 

4'flADUISIBLE.  adj.  des  9  g.  qÀ - 
peut  se  traduire.  Croye\'VOus  cet  ouvuige 
traduisibU.  Cette  phrase  n'est  pas  tra» 
duisihU,^   :*    ^'-'"  . 

TRAFICS,  m.  Négoce,  commerce 
de  marchandises.  Bon,  grand ,  riche 
trafic.  Le  trafic  des  cuirs  ,  éUs porcelaines, 
des  grains,  des  vins  ,  du  blé,  eu.  Il  f  ait 
un  grand  trafic  en  Espagne  j  en  Angle- 
terre ,etc,Il  s'est  rUs  dans  U  trafic ,  H  fait  ' 
trafic  d«  toutes  sortes  de  marchandises* 

Il  se  dit  figurément  Des  conventions  y 
et  des  pratiques  indnes  qu'on  lait  sur 
certaines  choses.  Tra/Ep  infâme.  Trafic 
illicite.  Cestun  homme  noté  par  dès  tra-  ' 
fies  honteux  qu'il  a  faits.  Il  fait  trafic  de 
son  crédit ,  des  choses  saintes. 
'  TRAFIQUANT,  subst.  mas.  Com- 
merçant ,  Négociant.  C:st  un  grps  Tra^ 
fiqudnt.     ••        •   .; 

TRAFIQUER,  v.  neut.  Faire  trafic.   • 
Trafiquer  par  mer  en  tel  Ou  tel  pays.  Tra- 
fiquer, en  gros,  en  détail:  Trafiquera 
laines  ,  en  soies  ,  en  épicerUs  ,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une 
lettre  àe  change.  Trafiquer  des  billets  sur    . 
la  place,  *  ■■  ^ 

On  dit  au  moral,  Trafiquer  de  son 
honneur ,  pour  ,  Se  déshonorer  à  prix 
d'argent. 

Ondit,  Trafiquer  de  là  protection  de 
quetqu^un  ,  pour ,  La  vendre ,  quelque- 
fois lau  détriment  du  protecteur. 
''  On^dit  d'Une  mère  qui  tire  un  pro- 
fit malhonnête  des  charmes  de  ses  en-. 
Jans ,  qù'J?^.  trafique  de  la  honte  de  m 
^/tuniUe,  - 

-    Trafiquer  dés  choses  saintu,  se  dit6« 
parlant  De  la  ^imonie,  et  aussi  de  ceux  - 
qui  cherchent  à  s^enrichir  de  la  dévo-V  * 
tion  des  fidèles ,  ou  de  la  superstition 
des  crédules.     » 
TKAFiQui,  is.  participe.  ^    . 

TR AGAÇANTE  ,  |.  f.  ou  ADRA- 
6ANT.  subst.  mascul.  Plante  dont  on 
incise  le  tronc  et  les  grosses  racine»  , 
et  de  laquelle  il, coule  une  gomme 
qu'on  appelle  Gomme  Adragant.  Elle 
est  de  quelque  usage  en  Médecine ,  et 
employée  dans  un  grand  nombre  d'Arta  v; 
et  de  Métiers.  ^• 

TRAGÉDIE,  s.  f.  Fpëmc  dramati- 
que. Pièce  de  théâtre,  dans  laquelle  on 
représente  une  action  importante  entre 
des  personnes  illustres  ,  qui  est  propre 
à  exciter  la  terreur  ou  ,la  pitié,  et  qui 
finit  d'ordinaire  par  un  événement  fu- 
neste.  Composer,  réprésenter  une  Tragé- 
die. Cet  Acteur  est  admirabU  dans  la 
TragédU. 

On  distingue  quelquefois  les  Tragé- 
dies psr  le  nom  des  Auteurs ,  comme 
Les  Tragédies  de  SophocU  ,  Us  TragédUs 
d^ Euripide  ,  Us  Tragédies  de  Corneille  , 
Us  TragédUs  de  Racine,  Quelquefois  on 
les  nomme  du  nom  du  sujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie  d' Œdipe.  La  Tragé- 
dU de  Médée,  La  TragédU  dx  Cinna, 

TKAoénix,  se  dit  figurément-d!Uii 
événement  funeste.  Il  s'est  passé  d'I^r-    . 
ribUs  tragédUs  en  cette  Cour-là,  Il  s'y  est 
joué  ,  a  s'y  est  représenté  une  sarclante 
tragédie.  Il  est  à  craindre  que  cette  af-    . 
faire  ne  firtuse  par  quelque  tragédU, 

TRAGÉDIEN,  subst.  mas.  Acteur 
tragique.  Cest  un  grand  Tragédien, 

TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  de 
Théâtre ,  dans  laquelle  on  représente 
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utte  êctiOB  térieste  entre  dee  per- 
sonnet  c  >nsidérablea,  métée  d'incident 
et  de  peraenn^ltda  qui  pcuTenl;  appar- 
tenir k  la  Comédie,  et  dont  le  dénoA- 
ment  n*eti  point  tra^ que. 
•  On  appelleXautti  »  Tragi- Comédie  ^ 
Une  pièce  de  Tkéàtre ,  du  même  genre , 
où  il  ii'y  a  ni  inci(len|ni  pertonnaget 
comiques.  .'' ''  •■" ''ï'^î*'ÀW  *;À»'*v?>  c-T.  ■. 

TRAGI-COMIQUE,  ad),  des  a  g.  Il 
n*ett  d*utage  qr'en  parlant  De  quel- 
que accident  Acheux  qui  tient  du  co^ 
inique»  Cette  aetion-ià  û  quelque  choee  de 
tragi-comique.  Ce  ^ue  voue  ditee  là  est  • 
tragi-eomique.  Il  ett  dn  ttyle  iamilier. 

TRAGIQUE.  Ad},  dea  a  /;.  Qui  ap- 
partient à  la  Tragédie.  Poime  tragique. 
Un  Poitê  ti:0gique.  Il  «rceUt  dune  U 
genre  tr,agi^ue.  Situation  tragique»  Inei^ 
dent,-  dénuement  tragique.  Style  tragique, 
Le4piècee  de  cet  Auteur  ne  sont  pas  aeeti 

Il  te  prend  autti  tubttantiremeDt 

pour,  Le  genre  tfixgique.  Ce  Poïte  t*ett 

youé  au  tragique,  il  à  du  talent  pour  le 

tragique.  Cet  Acteur  è$t  excellent  dont  le 

'"tragique,.  Le  tragique  eet-il  plue  dijfieile 

^  ftfc  le  comique? 

'    ^'JTiiAOïQaB,  tignifiefigiirément,  Fu- 

nette.  Evénement  tragique.  Mort  tragi  >" 

que,  Hittoirt  tragique,  La  fin  dee  tyrane 

est  eouvent  tragique.  Il  a  faiA  une  fin  tra^ 

gique.  Cet  homme  n'a  que  dee  deseeine 
troMiûuee  ■v.i->#v'.s-J-,*«*'t4,i'-«i*.'-v^^!'<5.--t- 

On  dit  figurément ,  i^Une  affaire,  a 
iéurnéau  tragique  ^  tourne  au  tragique,   J 
On  dit  de  même ,  Une /iftff  ^M  ^reh- 
<!  Vri(re  toujoure  les  eJtoeee  auttagique  >  D*une  . 
manière  chagrinante^    t^^i  r  -y  -  .  .-n  ^. 

TilAGlQUEMENT.  adverb.  D^une 
manière  tragique.  Il  ett  mort  tragique^ 
ment.  Il  a  fini  tra^quenuitt, 

TRAHIR.  T.  A.  Faire  une  perfidie  à 
quelqu'un ,  lui  manquer  de  foi.  Judas 
trahit  I^otre-Seigheur,' l/n  tel  a  trahi  ton 
Prince,  Trahir  ton  Roi,  Trahir  ea  pa- 
trie.  Trahir  eee  amis.  Quand  il  aperçut 
kt  soldâtes  U  vit  bien  qu'il  étoit  trahi. 

On  dit  figurément ,  Trahir  eee  senti- 
ment  *  ea  conscience  ,  sçn  devoir,  sa  pro- 
musse ,  ta  foi  .>  eee  sermens  ,  pour  ;  Par- 
ler y  agir  contre  tea  tentiment ,  ton  de- 
roi^,  ta  promette,  ta  fbi ,  tet  terment  ;. 
Sf.troAir  fof-m/me  y  pour ,  Agir  contre 
tet  propret  intèrett.  Et  on  dit  autti , 
qu'  l/n  homme  s'est  trahi  lui-même,  pour, 
qiie  Par  hasard,  ou  imprudemment  il-  a 
décourert  ce  qu'il  rouloit  tenir  caché. 
Il  s'est  trahi  par  les  choses  qui  lui  s6nt 
échappées.  Il  voulait  être  inconnu  ,  sa 
voix  ra  trahi.  Sa  surprise  »  sa  rougeur  Va 

trahi, .    'i  •    .,  .-;  .  .  \ 

-On  àîtf  Trahir  le  ticret  de  quelqu'un  ,  -* 
pour,  Révéler  le  tecret  de  quelqu'un. 
V  /   Teabi,  m.  participe.  •  ?**^^ 

i  *  TRAHISON,  t.  f.  Perfidie,  action 
de  celui  qui  trahit.  Trahison  lâche  ,  te- 
eigne,  signalée ,  noire,  détestable  ,  Aor- 
rible  ,  énorme,  manifesU,  J'ai  rreonnu  sa 
trahison,  La  trahison  est  découverte,  H 
'  n'a  osé  t attaquer  en  brave  homme  ,  il  Fa 
,  tué  en  trahison.  Il  a  fait  une  trahison  à 
ton  «mi.  v''-^''"  •■'■•' '-.'^    ■   *'■'.."'-•  ' 

En  Angleterre  on  appelle  Haute  tra- 
hison. Crime  de  haute  trahira  ,  Toute 
/    entreprite  contre  l'État ,  on  contre  la 
^     personne  du  Roi.  Il  fut  accusé /le  haute 
trahison,  du  crime  de  haute  trahison. 

Tome  II.    V.    '       • 


i\ 


TRAJECTOIRE,  t.  fém.  Tènne  de 
Géométrie.  Il  te  dit  De  la  tonrbe  qne 
décrit  un  corpt  laneé  avec  une  Tftette 
quelconque ,  et  détourné  de  ta  première 
direction  par  det  i'orcet  quelconqnet. 
La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pe- 
tans  jetés  obliquement,  est -à  peu  pris  une 
parabole.  Les.  trajectoires  des  Planiteê 
sont  à  peu  pris  des  ellipses,  *  *^^* 

TRAJET,  tnbttanc.  mate.  Et^aca  è 
Ù^e«rtçr  d'un  lieu  à  un  autre  par  «eu. 
^^  traje  de  Calais  à  Douvres  est  de  sept 
lieues.  Le  trajet  é^n  tord  de  cette  rivUre 
a  f  autre  ut  d!  un  grand  quart  de  lieue.  Un 
long  trajet.  Un  petit  trajet.^^^êV^^tf^.  ' 
E  te  dit  par  extension ,  De  l'etpuce 
traVerté  ou  à  trayerser  pour  arriver 
d^nn  licu'à  un  antre.  Le  ttajet  de  la  porte 
Saint- Antoine  aux  Invalides  est  long.  Le 
trajet  du  cailles  de  Corte  en  Provence, 

Il  te  dit  autti  De  l'action  dé  traver-' 
ter  l'espace  d'un  lien  à  un  autre.  On 
fait  le  trajet  de  Calais  à  Douvres  en  peu 
de  temps.  Faire  le  trajet  de  Provence  en 
Barbarie,  Faire  le  trajet  dM  bord  d^une 
rivière  à  l'autre.        '     \    ^    ^    '    - 

On  dit  poétiquement ,  Le  noir  trajet, 
en  parlant  lie  la  mort,  par  allusion  à 
la  barque  deCaron,  bù  la  Fable  disoi^ 
qu'on  ijûsoit  le  trajet  du  Stjx. 

On  dit  Icmilièremeot  et  figurémeiit , 
d'(Jnea£Eaû«  qui  éproure  detobttaclet, 
Le  trajet  sera  difficile^  ne  eéra  pas  aisé, 
par  allution  aux  ob ttaclea  qui  dérangent, 
une  nuvigation.  ^^v; 

TRAU^E.  tubttk  fém.  Nom  qu'on 
donne  à  df^t  bateaux  qui  servent  à  pat- 
ter  let  gramietrivièret.  Espèce  de  bact 
qu'on  nomme  aussi  Ponts  volant, 
^  TRAIN,  t.  mate.  Allure.  Il  te  dit 
principalemen^i  Det  chevaiix  et  det  au- 
tret  bètet  de  voiture.  Le  train  de  ce  che-  : 
val  ett  doux,  est  incommode  ,  est  rude,  Çt 
cheval  va  grand  train,  ïl  a  un  grand  trcûn. 
On  dit;  'qji^ On  jcheval  n*a  point  de 
train,  pour  ,  qu'il  n'a  point  d'atlnre^ 
régléei/'•^    •    ■  ^.;       v 

On  dit  autti  d'Un  homme  qui  va  fort 
vite ,  toit  à  pied,  toit  à  cheval  ;  toiten^ 
carrosse ,  qu'il  va  bon  train.  If  te  fait 
tard,  allone  bon  train.  lïya  loin  d'ici  au 
gtte  ,  il  faut  aller  meilleur  train  pour  ar- 
river de  jour.  On  dit  dans  le  même  tent, 
'  qu' C^n  cocAcr  m^nc  (on  rroin. 

Figurément  on  dit ,  qn!Oii  mènera  un 
homme  bon  train  ;  qu'on  le  fera  aller  bon^ 
train  ,  beau  train  ,  ^^rand  train  ,  pour , 
Que  dans  la  tuite  d'une  affaire  on  ne  le 
ménagera  poiui,  onqu'on  le  ponraiLirra 
vivement  et  tant  reUche. 

TÈAtir ,  te  dit  autiT^  en  parlant  det 
chevaux ,  dea  muleta ,  dtt  botuft  et  det 
autfèt  bétet  de  tervvce ,  De  la  partie  de 
devant  et  de  derrière  d^ù  partent  leurs 
mouvement.  Ce  cheval  a  te  train  de  de- 
vant foible.  Il  est  estropié  du  train  de 
derriirt.'^^  .tttr^ii^s-'iri^^'î.": " ■  -t ..N<*.w;>' 

TaAf  v,  en  parlant  d'Un  carrotte  ou 
d'un  cliariOt,  tignifie,  Tout  le  chafon- 
nai^e  qui  porte  le  corpt  du  carrotte  on 
du  chariot.  Faire  fiiire  un  train-neuf  à  un 
carrosse» ••- '  •.'■'"' t~^>-'--\--  ^^    ■  ■ , 

On  tppelle  Train  dTartillerie,  Tont 
Tattirail  ^ni  compoae  l'artillerie  det- 
tinée  pour^^un  ^aié^ ,  pour  une  caa* 
pagne. 

Let  Imprimenrt  aomaient  Train  de 
la prtttts  Cette  partie  delà  pretie  tur 
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laquelle  on  poae  la  forme ,  et  qni  avaae»' 
tout  U  phitine ,  et  t'en  retire  par  le 
moyed  de  la  manivelle; 

TuAin,  te  dit  nutti  d'Une  suite  dé 
valstt ,  de  che^anx ,  àé  muleet ,  etc. 
Grand  train,  train  leste,  m^nifique, 
superbe.  Il  marche  avec  un  grand  train. 
Il  a  vingt  valftt  de  livrée  àan$  son  traùu 

Augpienter  son  train.  Réformer  s  mf^^" 
cher ,  diminuer  son  train,  '  V.     ^ 

Tjiaiv,  dant  le  ttyle  familier,  të 
dit  Det  gens  de  mauvaise  vie  *,  et  c'ett 
dant  ce  sent  qu'on  dit,  qu'C/n  homme 
a  du  train  ,  du  mauvais  train  che\  lui\ 
pour ,  qu'il  a  chez  lui  det  gent  .^eroau* 
vaite  vie.  Cest  du  train,  Cestdu  mauvaia 
train.  Le  Commiuaire  a  fait  sautir  tout 
le  tram,  tout  le  mauvais  train  qui  étoit 
dans  son  quartier,  \  , 

C'est  k  peu  près  en  ce  ieni  giaeron 
dit ,  Faire  du  train  ,  Faire  r.^u  bruit ,  <ku 
tapage ,  commû  font  dWdinaire  les 
gens  mal  élevés^  Faire  U  trains  Se  ré- 
jouir avec  bruit;  Être  en  train  de  jouer  ^ 
de. courir  ,  eto^  Etre  en  hunieur  de  jouer ^  |; 

de  courir;  jouer ,  courir  actuellemenr.  '■'■" 
Il  est  en  train  de  se  ruiner.  Il  mène  une 
vie  propre  à  le  ruiner. 

TuAui; ,  se  dit  encore  d'Un  long  tis* 
semblage  de  bois,  soit  de^  charpente       •  — 
ou  dé  menuiserie  y  soit  propre  à  brù^       :., 
1er  ,  assujetti  avec  des  perches  et  des 
lient-  en  forme  de  radeau ,  et  qu'on  met 
à  flot  sur  un  canal  ou  sur  une  Tivièrè^ 
Train  de  bois  flotté.  On  voit  âetcendrt      s  :" 
le  long  de  la  riviire  de  grande  trairu  de 
bois  carré:  Conduire  un  train,  .  !*^. 

•  Tkaiv,  se  dit  figurément  Du  cou- 
rant des  affaires.  L'ajfairt  est  en  bon 
train  ,  va  son  train.  Il  faut  savoir  le  train 
des  affaires ,  U  train  du  monde.  Cette 
affaire  ptend  le  train  de  réuuir,  .- 

On  dit.qu'(/iic  affaire  va  bon  trai^ti'''-./-'':'  ' 
VA  grand  train  ,  pour ,  qu'On  y  travailla 
avec  beaucoup  de^  diligence,  et  qu'elle 
avance. 

U  signifie  autti ,  Manière  dé  vie.  Cet  >^  > 
homme  mène  un  train  de  ~viffîéglé.  Il  s'est 
.mis-  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  touj\,:trs  4 

ton  même  train,     ■  '  ''  •  ■;•;    '^  '^f  '""  *^'  *  i  ^\^'f*  '  - 

On  dit  fikgurémentet  fàn^ilièrement  ^ 
Aller  son  train,  pour  dire.  Continuer* 
irva  ton  train,  Allei  votre,  train.  *  ' 
On  dit,  jfrrr  en  train  ;  merire  «îk  train^ 
pour  dire ,  Être  en  action ,  eu  monve- 
ment ,  mettre  en  action,  en  mouvement* 
Quand  U:^  en  train,  rien  ne  lui  coûte^ 
On  a  de  lapitne  à  le  mettre  en  train,  ^*'*         ^  m 

On  dit  famîUè|ilpUttrc  let  autres  en 
irtUn  ,  pour,  Let  exciter  à  la  joie ,  au 
plaitir.  Danè  Us  sociétés  où  il  est,  il  met'  -^  ' 
tout  U  monde  en  train.  On  dit  aussi ,  Metjff        \ 
tre  en  train  de,, .  pOM^ ,^ Exciter  à. ...  If 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de  travailler» 
On  dit  encore  ,  Mettre  une  affaire  en    • 
trait»,  pour,  La  commencer,  la  faire 
commencer  ;  et  La  mettre  en  bon  train  j» 
pour  dire ,  En  avancer  le  succès.    ^ 
On  appel  le  Boute-  en-  train  ,  Un  hom- 
me oui  excite  lea  antres  à  la  joie,  et 
quimettoutelacompMleeik4nin.il 
est  populaire. 

TRAÎNANT ,  ANTE.  adjictif.  <J^  J^ 
traîne  à  terre.  Robe  ttainanu,'^Queme'  ^ 
rraZ/unir.  Dant  let  cérémonietAngubres 
et  militairet ,  on  appelle  l>rapeuttx  trtfl- 
juuu  j  Let  drapeaux  qu'on  porte  renvir- 
tel  I  et  qu'on  Uiase  traîner  à  U  popipe  * 
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tuii^bre  d'uaQéncr»l  d'armée  ;  et  Ph 
(^^f$'tr(fln^nài  .  Les  Jaques  <}"'*>«  Y 
uohuit  rcuverséet,  V  .i«^r  *r^**'V^ 

t^gmémcnt^  fn  pariaitl  «rUii  4ii- 
çoaif  donVlc  »;yleve6t  UriRuissant ,  et 
4|Ût  réiiieime  peu  tie  choses  en  bctu- 
Coup  ae.paroles,  on  dit ,  qHe  Cr^r  *i<n 
^îic^urytj;àikant\  un  ttyW  traînant.  Et 
,  oii  appelle  Koùr  tralnantt ,  Une  vyis 
iùiblc  et  lente.-''  .1 

'flUiNASSË.  Koy.  Aêwouee.  " 

;^ rXt^AÎJME.  sttb&t.  4.  il  n'est  d'usage 
que  dan«  es 'phrasés,  Vt$  peidrea^x  qui 
,  suraen  tpaînt,  |K>uf ,  Des  perdreaux  qui 
ne  peuvent  i^as  encore  vol0'  ni  se  se- 
parer  de  leur  mère  ;  et    Un  hat-^u  qui  . 
,  f  II  à  la  tainc  ,  pour,  .Un  batejiù'  <|ut 
^•*st  traîné  par  lin  autre.;        ,  "^ 

«THAÎN^ÇAli.  î»ubçti  masc.  Sçtte  de 
.   vo'iure   sans  rouies,  dont  on  se  Sfert 
'vi/,    jîoiir  transporter  f^TS-martlvaiiiiises. 
^;v     C*est  nussi  une' voiture  qiii.sert  aijtx 
'•voyages  pendant  l'hiver  dans  tes  pay& 
\  >lu ÏSord  ,   pour  traverser  les  neiges  ou 
^3.-.         . .,'^^8  j^laces.^         ..•_     .    •  ;•■     ,    "*-;      -       ' 
,.  .V  ,  V  ,.      ■■'   C'est  encore /^uhe  voiture  éVéganté 
dèstinée^à  faire  des  courses  déplaisir 
fin  la  neige  ou  sur  la'^acé.  Cburif  àc 
Lé»  tratneaujf  étoifint%Kiilant. 
ame    étoîi^  accotppagnét    d'un 
Cavalier  qui  conduisoh  le  trûiniaup 
^  Traîneau  ,  se  dit  encore  d'Un  g^'r  and 
filet  qu*on  traîne  dans  tesxhampspoiir 
prendre  àes  perdrix',  ou  dans  (les  ri-, 
vièreis  pour  prendre  du. poisson.  Chaster 
.;^^     lïik  traîneau.  Prendre  du  pbisson.  au  ttaU 

0;     TRAÎNÉEf  sub!.  iem:  Petitq^  qiiin^ 
#  .*  lité  de  certaines  choses  répandues  eik 
longueur  ,   comme  blé  ,   farine  ,'  cen- 
,dres',  i^lâtre^  etc.  Lé  sac  de'plâire  s'est 
troué,  et  a  fait  une  hngiie  traînée  sur  le^ 
chemin,  »    .  .  :V        , 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longue  suite  de 
poudre  à  canon  ,  dont  on.se  sert  pour 
porter  le  feu  k' l'amorce.    Onfit   unr 
dongue  traînée  de  poifdre  pour  faire  jouer  ' 
V     tes^koîteit.  Meïtre^e  fçu  à  lu  trairi^i      * 
\      TBAiwjéE,  se  dit  aussi  De  la^ace 
.  du'oh  lait  avec  des  morceaux  de  cha- 
V  rogne,  pour  attirer  un  loup' danjs  .1^ 
piçge  par  l'odeur.  Les  yieux  loupM  ne  ëi 
.'  p^nnçnt^pai  à  la  tràinét.  .  "V 

TRaINEK "v. a.TÏrer  après  soi* I^i  ■ 

:   chevaux  qui  trainent^n  •carrosse,-  une  ' 

.    chàrreitz  ,  un  bateau,  Ltt  chevaux  qui  tral- 

noient  le  canon,  Xrainer  un  coffre  y  une 

table.  Traîner  un  homme  .en  prise n.^  On 

\T a  traîné  dansUa  boue.  Traîner  un  cotps 

mort' suria^Lâe  ;  le  traîner  à  la  voiefù,: 

l  /  On  dit ,  que 4* .rivière  traîne  bien  des- 

immondices  '^  bien  iif  sable  ^  pour ,  qw'Ellc 

emporte  avec  elle  bien  du  sable ,  bien 

'  des  immondicosj     ,  ,     - 

'■        On  dit ,  ,qix'  Un  Homme  traîne  toujours 

après  lui  une  longue  suite  de  valets  j  pour , 

qu'il  les  mène  partout  avec  lui  ;  et, 

qu'  É»Vi  homme  en  traim  uri  autre  partout , 

.   po.ur,  qu'il- le^Tuène  partout-où  il  vaj 

.ce  qui  ne  se  dit  guère   quVn    roa'u-., 

vaise  part, 

."     On  dit  figurément .  <\u^  (/ne  action  a 

Traîné  après  elle  une  longue. sui{e  de  mol 

heurs,  pour,  q^u'Elle^a  été.siiivie  de 

'  beaucoup  de  maUiei.'rs^  dunt.elle  a  été 

■  '1   .  ■  •      ■■■•...,  . .,  ,        ■■  , 

la  source.  '    •  ■  >        • 

Oj\4ii  ^  qu'.C/ii  homme  traîne  la  jambe  j 
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pour,  ,qu*Il  ne  nMi^ttie  pas  ferme  de 
cette-i^nibe^U  ,  et  qu'il  A  la  porte  que  . 
lentempi^t  après Ji'autre.  On  dit  daps'le 
même  sens  ,  <|u'(/n  <htvM  traîne  ja 
ja^hej  et. ou  dU  de  niAnié,  qv'Un  oi-r 
seau  train:  t  aile  gf^  Quand  les  ailes  lui 
pendfht,  ce  qui  marque  qu'il  est  blessé 
bu  tnaladeL 

On  dit  nicùrém.  qu'(//i  homme  trmim 
une  vji  langûijfsante  et  malheureuse  ,  ^ut 
dire ,  qu'il  est  accablé  de  chagrin»  014 
d'inhrmitéf.  Et  on  dit  d'Un  homme 
.qui* parle  lientement ,  qu'/i  traîne  ses 
paroles.  W'- 

On  dit  aussi  Pgurémen't ,  qn'  Un  hom- 
me traîne  son  lien ,  pour  y  que  Tôt  ou 
tard  il  périra  ;  et  proverbialement; 
PJ'eit  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien ,  pour 
dire,  qu'Un  homme  <qui  est  en  fuite 
^oiif  une  mauvaif  e  affaire ,  ou  qui  se 
sert  de  subterfuges  ,  ri'evt  pas  pour  cela 
sauvé^esmainfe  de  la  Justice. 

On  dit  familièrement  d'Un  Komme 
qui  porte  malbetir  j  ceuk  qui  s'wtéres- 
sent  à  son  ieu,  à  ses  intrigues ,  à  tes 
entreprises',  q'e  C'est  un  trahu -potence. 
Mais'dan^  le  langage  populaire,  c'est 
de  plus  une  forte  injure,  qui  signifie  , 
qu'Un  homme  est  un  mauvais  sujet, 
qui  fera  une  mechartsiin. 

Prorerbialement,  en  parlantDe  cer- 
taines choses  qu'il  vaut  presque  autant 
laire^if une  façon  que  d'une  autre,  on 
dit ,  ^aranr  vaut  traîner  que  porter,  ' 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  tra- 
duit sa  Partie  de  tril  unal  en  tribu- 
nal, onvdit,  qu'i/  la  tratnt  dans  tous 
les  t^bunaux.  1  ;" 

1  RjtixER  ,   se  dit  dans  le  sens  d'A- 

longer,  <le  différer,    en   parlant  De 

éelui  qui  ne  veut  pas  tinir ,  qui  ne  veûc 

pas  terminer  une  affaire  dont  il  est. le 

maître.  Il  y  à  six  mois  que  ce  JUge  me 

traîne   pour  le  jugement  de   mon  procès. 

Vous  êtes  entre  les  mains  d'un  arbitre  qui 

yyu..  traînera  loAg-témps.  L'homme  à  qui 

vous   avei  aifaiU ,   vous  traînerç,  -Mt  ne 
*  *•     "  '    ■  •  ■ .    ' 

finira  point,  Il  m'a  traîné  long-temps  ayant 

demjc payer,  .  ->v.  ;  \    ,.    v-.f.  /> 

Se  rf  raiVer  i^sijgniiîe  ,  Se  glisser  ej}. 

rampant.  Ce  cnai^seur  se  traîna  pour  ap- 

jfrochn  le  gibier.  Ce  vol'rur  se  traîna' à 

travers  les  btouitaillês  pour  $uf prendre  un 

passn/AU      '■  *  '    " 

Il  sigiiiiîeatiissi,  Marcher  avec  grande 
peine.  Je  me  traînerai  là  comme  je  pour- 
rai.'Il'^i  eu  bien  de  là  ptine  a  s'y  traîner, 
„  "'Traîi^çr.,  est  aussi  neutre,  et  ai- 
gni&^.  Pendre  jusqu'à  terre.  Un  man- 
teau  ;  une  robe  qui  traîne, 

TaAÎii BR  ,  se  ait^aussi  au  neutre ,  en 
parlant  De  certaine^  Choseï  qui  de- 
meifT'nt  exposées ^,au  lieu  d'être  mises 
dans  la  place ^ù. elles  devroient  être. 
yous  laisse^  i'-iitie):  vos^  clefs,  votre  ar- 
gtntkur  une  table.  Cet  papiers  ont  traîné 
long-ter  ps  .dans  mon  cabinet.  Ce  domes- 
tique laisse  tout  trattief. 

Tp  AiNBR  ,  se  dit  encore  il'Un  hom- 
me qiii  est  eti  lanéiieur  tans  pouvoir 
se  rétablir.  Hy  along-ttmps  qu'il  traîne. 
Il  ne' fait  que,  tiaiher.  Il  traînera  encore 
quelque*  temps,         ^     ;  ; 

On  dit,"  qu.'  Une  affaire  traîne  ,  pour, 
qii'Elle  n'avanpe  point.  Il  y  a  deux  ans 
que  cette- affaire  trçlne. 

On  dit  aussi  ^  l^u'  Un  discourt  traîne  > 
poui:  y  qu'il  elt  iï  oid ,  languissant  1  e|c* 
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Hp  p«rlaiu  Des  chiens  de  meute  qui 
ne  tuivetti  pas  le  gros  de  U  meute  dam 
la  cbaa^ ,  01»  dit ,  qu'I/s  fri:mrnr.  Danê 
faille  «a  meute  ,  il  n'y  a  pas  un  chien  qui 

'    011,  le  dit  a«Mi  I>ea  vaitteaiix  qui 

vont  moins  vîie  que  U  flotte  ,  defCsol-'     ^-       ';0i  ^^ 

dats  qt^  vont  derrière  latroupi^vc 
I        TaAiHii^a,   en   terme*  dé    Billard^ 
^ Cest'^onduirç  quelque  temps  s»,  bill*^'  ';'!lîVv^\''fi^®\v^"- 

sana  qu'elle  quitte  le  bout  de  l'iAstru!-  .  ■■.:'%..  '%pÙy^-0^i:^::l 


nfeut. 
Ti|.AiH$  ,  ia.  participe.' 


'Jri^^ÎNEUà.  8.  m.  Celui  qui^-traîne^'-'-ï;  ||| 


quelque  chose.  Eu  ce  sens  iln'est  guèrafy;; /'i^iÊ^i^^^^^^ 
d'usageque  pbi-  •  dire,  Des.■Chas8eurr;■^;;^^^;'ï^ -^'^pli;.:  """ 
au,  traîneau.  Les  Gardes  -  chasse  Jwi  P''^':'  -0^}:%^^^^' 
des  traineurs^  dans  la  plaine.        ^  :\  %^.  v/  /'A  ,  ^^  /  t\ï*ft'f  f 
;  Dans  le  style  familier,  on  appelle         "    .H    ÎVi^H!^ 
Tralneur  i'épéç  ,  Un  vagabond  ^n  <ai*,, 


néant  qui  .porte  l'épée,  et  qui  n'c|teB^;,;j^.||CfV^^^ 

'     ■■>'":';.',r»'i!!''.  ' '•^TÏWT'il 
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gagé  dans  aucun  service ,  dans  aucune 

charge.  .    ".  ■•-,..>,rii;'v  :?:,.• -v  v   ':v// 

TaAivBva ,  se  dît  aussi  D<f s  Soldait 

qui  ne  marckent  pas  avec  lenr  troupe  , 
et  qui  demeurent  derrière,  par  infir- 
mité, par  manque  de  force  ,  ou  par 
mauvaise  volonté.  Vans  les  marcheê. 
d'armée  ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  trat-^ 
neun.  Dans  le  lyiême  sens  on  dit,  qu'Uy 
y  u  des  vaisseaux  tralneùrs,  ■  v- 

On  appelle  en  termes  de  Chasse  ^; 
Traineurs ,  Les' chiens  qui  re  suivent 
pas  le  gros  de  la  meute.  . 
'  TRAIRE,  v.  a.  Je  trais,  tu  trais,  il 
trait  ;  nous  tray<.ns  ,■  vous  traye\  ,  ilê 
trait:nt.  Je  trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai. 
Trais,  traye{.  Que  je  traie.  Que  j'eusse 
trait.  Je  trairois,  Trayar^t,  Tiref.Il  n'est 
guèrfï  d'usage  qu'en  parlant  D^  cer- 
taines femelles  d'animaux  dont  on  tire 
le  lait.  Traire  les  vaches.  Traire  une  bre* 
bis.  Traire  Une  chèvre.  Trairi  uHeânttse, 

Trait  ,  aitb,  partidpe.  Ce  lait  vient 
d'être  trait.  La  vache  est^elU  traite  ?  . 

Trait  ,  se  dltàussiDes  métaux  pas- 
sés par  la  filière,  et  qui  ne  sont  point 

*  ^   ,1.  ™  g 

encore  mis  sur  la  soie.  De  Por  trait.  Dt 
l'argent  trait.  On  le^prepd  àuss^subs* 
tantivement.'  Des  boutons.de  trait,  -        ' 
TRAIT,  s.  mas.  Terme  générique ^ 

'  qiii  signifie  également  X^s.  flèches  qui 
se  tirent  avec  Parc  ou^  avec  ^arbalète , 
et  les  dards  et  lés  javelots  qui  ^(phinectit* 
avec  la  main.  Décodh^r,  lâcher  un  trait, 

'Lancer  un  irait'  On  distingunit  ancienne' 
ment  les  armes  de\trait  d'avec  les  arme» 
d'hast,    ••  :..•.:,'/:■■■■■    .  .,' 

Dans  les  siècles  précédens ,  on  ap- 
peloit  Gens  de  trait.  Ceux  q«i  tiraient* 
de  l'arc ,  de  l'arbalète  ,  ou  qui  lançoient 
le  javelot,  ^ 

*0n  dit  proverbialement,  Vite  commit 
un  trait  d'arbalète',  pour  ,  Fort  vite.  Il 
partit  comme  un' trait',   conime  un  trait  J0A 
d'arbalète,  pour ,  Il  partit  fort  vî.te.  W 

On  dit,  qu'£/nr  chose  est  à  un  trait    ,  -  , 
d'arbalète  d'une  autre,  pour  ,  qu'il  y  » 
entre  .deux  un  espa'ce.àpeù  près  égal. 
à  la  portée  d'ua  trii.^Cr*  deux  mai-.-^ 
sons  sont  à  un  trak  dç^mlhe  l'une  de 
tautre,  \    ■    ■  ■  :<.,_^  ';,.■    :   ^A.  ■. v,'.. •«>:.;:'•  !' 

On  dit  figur.  Unirait  de  satire,  de  mé"  .  ; 
disance  ,  de  raillerie  ;  les  traits  de  l'envia  i» 
de    la   haine.  On  dit   aussi,'  Un  trait   , 
satirique  ,  des.  traits  malins  ;  des  traité 
mordant,         J     ^       , 

On  dit  absolument  d'Un  homme , 
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H^Madutra.t^pc 
côhd  en  traita  s# il 
On  dit ,  Lt;t  inù 
que  lei.Po»^èavt 
coûtVmé  de  repré 
un  arc  et  des  flécfi» 
dit  fii<urément  et  i 
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4\\V  ^      .Ta Air ^  AïKnifia 

^     *:  /}^^Ç^  de  corde  otHl 

<hcvauxtirf»nt.jL^nJ 

trait  t  de  volée.  Vc  < 

haiide  tur  Ui  trâits,% 

chevaux  firent  à  pUk 
'^  II  se  dit  aui&i  ëi*" 

De  la  Jonge  btL  es^ 

qu'on  mène  au  bois. 

piler  de  la^  Isingueuft 

^^i  Un   limier-^ bande 

iju'érantprc'sde  la  1 

\lait  eflbrt  pour  s'a  va, 

i^uand  on  parle  D 

Question^  Wappel 

l-'effortque  l'on  fait  < 

augmenter  la  douleu 

j^luf^àdorinideux  traits 

|;  dit  encore  en  parlant 

quarid.OîVJnonte  et  qi 

-'%  berplJdieurs  toi  s  le  f 

fit/ deux,  tr$it  traits  f 

^     On  abpelle  ÏVaii^  ; 

sieurs^  bateaux  qu'on 

^  aiftc  autres  pbiirremoi 

l^i^AiT,  est\ussiCe 

quilibre  de  la  balance 

^  by ^her.  Aux  marchan 

.grail^  volume  et  d'ungn 

^'  doit  être  pluàjort,' 

r*...  Trait  ,  signifie  C< 

Uqiieur,   Paction  d'ay 

qrfeur  tout  d'une  haie 

coupe  d' un  sejil  trait,  xJn 

traits ,  pour ,  Boire  len  1 

rant  ce  qu^on'boit.  Ô? 

•  ré  men t  ;  Goûter  un  pl,i\ 
Tr-Xit  ,  signifie 

tracé  avec  M  pliunQ. 

'  Maître  à  écrire  fait  de\ 

écrit  son  nbrri  tout  -d'uni 

»  ■  '  ^  F 

•  trait  sur  cette  ligne  pou] 
On  dit,  qu^C^n  Aoro» 

autre ,  ou qu'ilUruined'i 

I^orsqu'il  tait  la  foptu| 

ou  qu^il  la  détruit  p^fi 

qu'il  éçr^t  ou  qu*il  rAy< 

Trait,  on  Peintuî 

lïgne  t,  au  moyen  de  la 

1|  forme  d'ûn,objéti 

que  tracf  un  habile  art i\ 

être  léger  ouihte;rrompu 

et  ressenti  dans  les  omh\ 

On  dit,  Copier  trait 
dire ,  Copier  è%açt'era< 
Trait,  se  ditt)^sli 
•  sage.  Ce  fils  a  tous  lèà'tl 
hlle  a  de  beaux  traits  ', 
de  petits  traits.  Des  ttai 
traits  fins  ,  délicats ,  agt 
'    Tra:i't  ,   se  dit  d' 
marque  une  intentioi 
Wlïisible  à  quelqu'un, 
«'n  vilain  trait,   le tHtk 
Poînt^  là  un  trait  d'ami. 

néral  Dift  actions  qui  01 
de   singulier.    y^oH^  J 
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qui/  a  iu  rra.t  ^^  pour  dire ,  qu'il  eit  fé> 
côhil  en  ttaitf  »#ill4rvi. 

Oii  dit ,  tf  tnùiê4f  V Amour  j  Parce 
que  let.Po'^èg  vt  le«  PMntrei  ont  «c- 
coiituW  de  représenter  l*AmQur il vec 
im  aix  et  de«  UérJlies/^p^iit  ce  ■èo« ,  on; 
«lit  Hi>uréinent  et  poétiquement,  d'Un 
hpmhiequi^st  devenu  amoureux,  que 

AmouKVa  pfj:fii)^  set  trûitii  ^^  ^^* 
yeux,  d'une  béllef,persorne  ,  que  Su 
yeux  lancent  milUjtraitg. 

lonj^e  de  corde  '^frde.cuir  arfc  quoi  lies 
chevaux  tiff^nt.  Untpaite  de  ii<tfii|fV  Vt* 
traits  ât  volée.  *Ce  eheval  ttre  bien  >  il 
batide  sur  Us  traits.  Couper  Us  tr^nits.  Ct$ 
chevaux  tirent  à  plein  tfait*\yy':M\':  ■•■>, 

Il  te  dit  auMÎ  ^n  ternvet  de  Chaise  > 
De  la  ion^e  biLesi  attaché  le  limier, 
qu'on  n\f^^  AU  bois.  Laisser  allèi  un  lie 
fnier  de  la^  tdngceur  Jhi  trait.  Ollijfll^l 
d^^iAl  litnier-^handi  sur  k  trait ^h(itÈ''- 
qu'étant  prcs  de  U  reposée  du  cerl,  il 
4ait  elïort  pour  «'ava,nc<»r  Ve  ce  côté-liA 
ï  '4^^  parle  De  la  torture  xïe  la 

Question^  'l)n  appelle   Ttait  de  corde ^ 
Jb'etïort  que  l'on  tait  en  la  bandanCpout' 
àugmcnrer  la  douleur  du  patient,  ij!^'-' 
^MM  '^orini  deux  traits  de  corde.  Cela  se 
j..,,^,,  Si  encore  en  parlant  De  TEsitrapaile  y 
V  •    quand  !>TV^rooi>t^  -*  qu'on  laisse  relom- 
.r;  ;r  bcr  pluiReurs  tois  le  patient.  lia  seyf- 
jai  deux  t  trois  traits  de  corde,        -. 

On  aWpelïe  '  ^Traltiff  frateau*,  ^Plu- 
sieura  bateaux  qu'on  attache  les  iin^ 
ttifx  autres  pburreraonter  uVie  rivièrç. 
:  \     l^R  AtT,  est  Aussi  Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibré de  la  balance  f  et  laTàit  tré»^ 
..  :'  b'J^her.  ^u*  m,.archandises  qui  init^  èna., 
I       graiîâ  volume  et  d'un  grand  poidà  ^^leftait 
.'^     doit  être pîuà  jort^  ^ "  *       '■'''\- 

}^r''r^''^jiKit  y  signifie  Ce  qu'on  avale,. de 
liqiieur-,   l'actioik  d'ayaljer  quelque  li- 
qtieur  tout  d|une  haleinç.  Il  a  vidé  sa 
.    coupe  d'un  s  fui  traita  On  dit ,  Boireà  longs 
trdiMj  pour ,  Boire  lentement  en  sàvou- 
.  rant  ce  qii^ort'boit.  On  dit  aussi  figu- 
•'    xévAenX\  iroûterun  plaisir  à  longs  traits.  ' 
.-.'■     Trait,  sip^nifie    Une  ïignc  qu'on 
tracé  avec  li  pliunç.  Trait  déplume/ Ce 
Maître  à  écrire  fait  de 'beaux  traits.   Il 
'  écrit  son  nbni  tout -d'un  trait. ^Fà^z  un 
'  "  trait  sur  cette  ligne  pour  l'effacer. 

On  dit ,  *  qu'^  C^/i  homjne  en  einrichit  un 

'.^.      autre ,  ou  qu'il  le  ruine  d*  un  trait  déplume  , 

I^orsqii'il  tkitîa  fortune  «l'nn   autre, 

^        ou  qu'il  la  détruit  p^r  quelques  mots 

qu'il  éçrjt  ou  qu'il  rAyèw^^;' 

TKAtTVônPeinîu^tt^  signifie  Une 

•       ligne ^  au  moyen  de  laqiiBelie  on.  imite 

1»  l'orme  «l'ûn/obiét;  D'arts;  les  cohtours 

que  tracfi  un  habile  artistie  »  le  trait  doit 

être  léger  ouihterrompu  dans  les  lumières  ^     , 

•J  ^     et  ressenti  danâ  les  ombres.  , 

On  dit,  Copier' trait  pour  trait ,  poixr 
dire,  Copier  exactement,. fidèlcmeaî. 
;  Trait  ,  se  dit  l)^s liii^aîtl^ilis  dn  Vt» 
sage.  Ce  fils  a  tousWi;,trài^4^  9on  père, 
Mlle  a  de  beaux  traits  ',  de  grands  traita  > 
de  petits  traits.  Des  ttaits  mignons.  l)es 
traits' fins ,  délicats ,  agréables, 

Tïii^iT  ,  se  dit  d'Une  action  qui 
marque  une  intention  favoirable  où 
miisible  à  quelqu'un.  >  Voilà  wf  beau  ^ 
thi  vilain  trait.  i.etHtkcstMoir.  Ce  n'eU 
point  là  un  trait  d'ami.  I)  se  dit  «n  gé- 
néral Data  actions  qui  ont  quelque  cjtiose 
de  singulier.    Voilà  un  trait  d'habik 


,     fllA 

hommf.  Va  irait  d'amii  KQiUutn^trail  4t 
.perfidie ,  m  irait  de  fripon  j  un  trait  ftes-  ^ 
prit.  Voilà  de  vos  traits.  Ce  sont  ds  vos 
traits.  "         .        ' 

.  TfiAiT,  se  dit  Des  J>e4|i/x  f^^drôtts 
d'undifcouni,  de  ce  qu'il  y  a  dcçiltti^if  . 
et  de  pjus  brillant;  1/ Y  a  de  haux) traita 
dans  ce  discours.  Traits  d'éloquence, 
I  a'aAiT,  signifié  encore  Un  îait,  ua 
événement  remarquable  ,  et'îl  se  dit  en 
^par4ant  d'Histoire  11  /.  a  un  trait  dam 
l 'piftoire  ^u'i  a  rapport  à .f i,a»  Tite-  Live 
rapporté  un  trait  seinhlahlè' 

,  Qj^tl^elle  encore  Trait i^  J/ne  pe^^ 

sée  Tiyi#«,  brillance  ,  imprévu©.  Cf^j^ 

v^age  Ustpie'in  ke  traiu,  pétUte  de  traits, 

TaAiT  ,  éii  termes  d'Architectujfe - 

'  se  di^  Dç   1#  coupe  des.^érrfs   ètn^ 


'■kl. 


T  R  A    u,u^ 

^î^lTon  dit  :  les  trfi/us  fhrài^es.  lA  t^teê. 

_  domaniales .^^O^  paf^  là  traite  des  JéLar^t 
charidsen  BrHOgne ,  en  Dauphiné.    Uw  \ 

'^Cp/hmlsv  la  rejette  des  traites. 

T  i  kf,  T  » ,.  en  termes  de  Moi^n^ie  ^^ 
^omprei^d  touè  ce  qui  fait  U  diminjajtio^  / 
d|*  La  valeur  intrinsèque  4eB  espaces  ' 
mqnnoyées.  La  traite  comprend  le  seim,;;- 
gncuriage ,  U  brassage  }\et  li^ ren^Ufs^' 

î poids  tt  ie  loi.  i. 


■   , 


f^-  %,¥^ 


■J^V 


'ft-: 


.% 


I    T 


ployeSîSKla  >construc|.u)n  de-  certaine! 
parties  de. Intiment .  Voyei  cet  escalier  ^ 

'^j^k^rli^b^nU  traù,f^iaj^en^d^ 

'  piiÊ-Ji^M-de'l^ 
cette  *(««ei^|^.  *;||^  ''SMffMéM^'^  ^  '' 

,     On  ^i^etié  Xrait  tèulèj  Le  pa&Jage 
que  se  fait  |d* scie  ^n  coupant  un  môr-* 
cea}i  dèf  bois.  Ainsi,  Scier  une  voie^  de 
boit  à  deux  fr^#'V  C'est  en  scier  chaque 

ybiicillit.  f  n  troi^  morcca  ux . 
/     On  appelle  Trait,  au  jeu  d'Échecs  et 
au  jeu  de  Dames,  L'avantage  de  jouer 
le  piremicr.  Donner.le  trait.  Donner  deux 
*^  traits.  Avoir  le  trait,  x 

£n  termes  de  Blason ,  Trait  signifie 
Unç  rangée  de  petits  carreaux  dana  .! 
une   pièce   d^armoiries  échiqueté^.  Il 
porte  d^ér  àlabandeéehiquetée  de  gueules, 
et 'd^ argent  de  trois  traiu. 

Trait,  »e  dit  encore. De  cerfaÎM 
versets  que  l'on  chante  à  la  Messe  en-  ' 
tre  le  Graduel  et  l'Evangile.        * 

'-Trahit  ,  se  di>t  aussi  Du  rapport  d'une 
eltosé  a  linéautre.  Cette  affaire  n'a  point 
de  trait  j  n'a  pas  detraityn'aaucim  traita 


TUAlTÉ.  subst,  masc.  v^uvr^ge  dk 
Ton  frai  te  de  quelque  art  ,  dé  quel^u^ 

science  ,  de  quel1|<|'e  ti^atiére  ylmcn^'.  v- 
li^fe.  Traite  de  la  Grice.  Tî^àtë  dtï^^W 

Sphère.  Traité  de  Matkéinari&iéC.  TraitM' "•> '!' 

"v   V  ^^^''   ■*^*'*^'   ^^  Physique.   C\st  «H'i    f 
traité  foH  su\ant  J^fortméthodi^ui  ,  etè^yÊ* 
R  AiTB  ,  sif^nîHe  aussi ,  G 
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-ention  '. 
fai^c entre  iesSriuvcr3iins.^ïraif^d«ptfijr^  "^  '  * 
Traité  de  confédération,  ^^/aité  de  com- 
me xe.  Traité  d'allianct.i  Traité  condi'^ 
tionnel.  Traité  éventuel,  i'ràité  4e  Muns- 
ter. Traité  de  }Vestphali0,:'2fjtité:d'V' 
trecht.  Conclure  un  traité  ^  l^tsîghei' ,  U 
ratifier.j  le  rompre.  Contreytnitjà  umiraité. 

Traits  %  si gnifil^-encore, Convention 
des  particuliers  erflre  eux  i  pu  avec  Je 
Sfiu\e:t^m»Sj^  traité  que  ha  .perMera    ».. 
fantav^leMoi.  Cela  nesl^^s ^édàs p0^jk-^^f-i'  'Mf^Mlf^ 
traii^  dans  U  traité  qu'il  a:faÙ,<^  ^r^^'^^'W^^ 

.TRAITÈME^(T.  siib.' m. ^Accueit'^-TS;.^' W^ 
réception  ,  ■maniéré^>d:agir  avec^q^eM:|,f  •.•,  i|fi''|/ 'Vp^^ 
[vC an.  Bon  traitement.    Traitement  fa^j  Mr^^^^^^^ 


'■i'^ 


'î  \ 


:!hh 
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ifeïfc.** 


mm 

h- 'il: 


Vautre. Cela  a traàd^céi^mt^jeyatiêdîtQiai 
ff  R  AITABI^^.  adj .  de«4»g.I>6iix,  avec 
quivOfi  ^ijît  f«^çïlemenr  tràitiçjl^  est 
fort  trâitableiÇett  un  ^sffrit^traitaMe.  M 
ne  veu'x);>oint  d'affalé  avec c»t  kjc^nime-làs 
il  n'est  pas  traitable..  ,|-;:;fî''^«--      '■'^'; - 

TRAITANT,  s.  masc.  Celui  \hi  se 

■  ■        « 

charge  du  recouvrcmen^t  de»  imposi- 
tions ou  denierr\|>iiblics ,  à  certaines 
conditions  réglées  par  un  traité.  Gros 
trai:ar,t.  Petit  traitant.  Les  tràitans^se 
eont  fort  eririchis.  Lis  traitans  ont  gagn4 
wr  cette  affaire,' 

'^  lïlÀITE.  8.  i.  Étendije  de  chemin 

^^qu' un -voyageur  fait  d'un  Heu  à  ufi  autre 

sans  s'arrêter,  sans  se  reposer  ;  et  .c'est 

dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Aller,  tout ^ét une 

'     '  '  ■  •   -  •  ^^_^^^        -,         ... 

traite  d  un  lieu  à  un  autre.  Si  yous  faites, 
vos  traites  trop  gr'"\des  j  vous  tuerej^  vos 
chevaux.  Il  y  a  urie  bonne  traite  ^  une 
longue  traite  d'ici  là,     ^  " 

Trait»,  s^  dit  aussi  {)a  transport 
de  c^ertaines  marchaiidisesu  comme  de 
bléiJ,  de  vins,  etc* ^4*unli/À?0Tiijce  à 
ui^e  âuew^ ,  on  d'un  É^àt  à  <wfe#û*ir^  jRj^ 
s'est  fait  :de  grandes  traites  Ée  hté$  i  de 
grandes  traites  de  vins.'  On  ■O' permis  la 
traite  des  blés.  La  traité^des  nèg.e»,v  '-d    ^ 

U^>  îijite  dit    ciissi  Du  commerce  dé 
.Banquiera^  CSr ,  qui  caractérisé  urt^  leUre 

.  de  change  ,  c'^H  la  traittde  place  en  plMe,  • 

Il  ac   dit  paf'eillement   Dé  cert^ïn 

dfoit  qi|*on  lève  sur  les  mafchamlises' 

qui  sortent  du  Royaume  y  àtu  qui  y  en-  > 

,  trent  -,  et   c^est  tlans  cette^  acception  i 


qu'un,  non  traitement,    a raxtenient-fa^'t  M^^''Ê^'' ■  ■■ 
vorable.  Mauvais 'traitement.   On  lui  à\      Il 
■i''''ibit  J  il  a.  reçu  toute  sorte  de  bons  traite^  _  ^  '■■f  '^W  m-  ^/r'"^.'i''' ■  ^^'^■•■'';  ■^•'■"';    ':   i   '" 

mem,  Letraiufnént)i^t^ué.lui^ft;;^^^^^  y     . 

■  n..<Be.;idit- aussi'  Dès  àppôWtèrtieni^::M'|f 
des  récômpenâes  qii^;. donne. f  «les '^'^1' ■;/'#./& 
avfaBtagea.^qu^ii  <aJt.;fe 

'  (t^ïtAi^jiiffBNT,;  8é  (li(?lie,  certaine    ''-.liilfMjl 
lionne  ut$::àu?On  l'end  dans  les  Coursa.  ,■  Jf  •/;/'•- "''^•■* 


\  V 


!-}t 


"'^pMimjlil'] 


A 


4o^ ]>erfiO:ni»^^;(le'  disti(i^txan«;|%:4  dê/;l^lH,!hmf  ■ 

'eertêiittê  'tritiài^nt 'attacha ^'a^^  m^P'" 

■^■Amba$éaim!^  traitement' M 'J^  .•:,■■.-    ■  .•»•    ■^'■\--  <:.■ 

n!estaçcbrdimfranctqv^kpend^  MiaM.$f  :l''i}r^ 

sons.  À Ronit^k  Grarid Maître  de  Malte ç  /i!./^^^  I ^v..v":;''$-:-^. '.•.:%'■: '■  •'■' V nW^-''^  ■  ^  '•  ' 

re^tie  traitement  ^Cardinal.  La' RéiM/mStëy''-M^  ^  "■■  ''^'^^  -'''--■'--'  ^'  ' 

fubUq^e   ^    '^    '      "  '      '  '  ^    ••     '■^'■'l'-^^'^''^''-  ■'■■■"■ 


o 


faisons  aux  Ambassadesira  ordihaii*  ' /' 
res  e<  extraordinaires  i  èt^èmé'aux 
Envoyés;  et  c'est  dans  jÇfiens  qu'oit 
dit ,.  l/ntel  Maître  fHôtei  du  kli/fut 
chargé  du  traitement  d'ùnJtel  jémb, 
deux  ,  d'un  tel  'Brinçe^Jn,M. 
^    Traitemsr^t  ,  se  dit  de  i^  manière 
dont  un  Médcciti  ccfUdûit  une  maladie^* 
Ce  id-idectàrUstpà^heureux^dan,»  le  traiî^'^' 
tementde  cette  maîdiie:î\  se  diteicore 
'Des  soins  et  deà  remédies  qu'iih  Ch^». 


l'V    if  ':'■■.       iV'''. 
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rurgien  emploie  pour  trait^^'uii'^i!Balà^v-:<#|î^^4|^ 
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tien 
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''^^X::Ci 
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de..  1'  faut  donnér^tant  au   Chirur^ 
pour  ses  traitimens  et  panse  mens,      '  ,<•■ 
^TRAITER.  v.;a.  Disçtfl^r  ,  agiter^ 
'•^dïsçourir  sur;  raisdnher  sur.  Tratter  an. 
sufep'*TrititerytifaMtière.  i/tf  tel  Auteur 
a  traité' cette  questioné  Jlajrait^  la  m««> 
aère  aiforU;  il  ne  ta  traitée  que  sjxperji* 
cklhmfnt,    l  a  bien  traité  ce  point  -  là* 
'  Ce*P)lédiciiteur  a  fort  bien  traité  sonffb>' 
*   jet.  .Ce  rfétt^as  là  tcai^ir  m  #«/tj«|  ^H^  : 


V. 


^  _  Mnçeténa/L  ilést àusaî  1ieiittré^^^7Va^  v^kICv   •  '  ? 

ter  d'une  matière'.  Ce  livre  traite  dei  mé"     ^iî^/  "  -  " 

''  taux  i  des  plantes  î-tic»  yi:^H-'  ■■:^,'-c«^-.-:„«-*r:ï--:-v':sÀ'  ^?v:'''>5-v-" 


</<■'.    ■  '■* 


.■*, 


■X,'^' 


.:V 


■"»■. 


..♦, 


* 


.    ■   ■      M 

';  •  ' .  »■■ 


.'•.'»••.•♦• 


■      ''À. 


.!     -■. 


..-■'Sir 


•>  .«• 


••(»*.:.. 


T>'^ 


.■■■■|l 


î#. 


68 

Ti| 
ira  VI 
iaire  I 

yeniii 
tion; 

.  tècOti 

ter  u\ 

£i| 

parti] 

d'un 
Oïl 
sens 
ces  f| 
voir 
11 
gnifij 
venq 
lier 
ferrel 

I    r'dett\ 
sur  I 
un 
£1 

•:^':|:  lie 

■■•  ^  lié 

-trait 
'■•'..'..^      «rflii 

;>?'V'.'";;;         T 

_J2::^,.fgi 

det 
Voi 

•4/Ut 

/rat 
mer 
en 


■  <t 


■t  \ 


,■■■■;'■■-'  .-.•■•'.^^■^v'\^.?■^■'^■^>t••:^■■  '  ••v^v.'-^^'V' '■'. ''            '  «»UÉ 

*     .^.■.,v,  ;••>  .;.^;;;â|»•:••■^^^  :■  .•  '^■.■'J:^-- ,,/     ,,  .'A    i      ., 

x-       •'!■.'•■•>■:      ■             ■  ■  i  •    •■;      .'      V.'    ■V..    ■.  illff    1 

'•  *  ^^^-- ;:';«^-.:^-*:  .,.'  "■:'.r-   ■  ■  ■■  .v"*\-.v  jnei 


•,.■-,.  \v: 


■■-'■:.'^MV-;"-.|,on 


■»^iV'-''.' 


.'•>■ .  ' 


:;#»•» 


r.   V   ■    •- 


■^,k\  > 


une 


AV.»  ■:■■..■■  ■-.'^^^éiK-ïi.^- 


««J 


,•:.-.  .i--     •■■■■■■■:■,'■  ^''.-.MV^v^v^;:-?-  •-, 


..•:•    ■'-rs^^.'f 


■:"■«> 


...^-^'^^TT 


■'-'■■  ,'■■••■■   ■■■,■..■••.,,.•.  ■■■■;;,■  ■' ;■    ..  ■■■'■/."■  ■V.-1 


:^w 


•^  ■% 


;V. 


•»    ^  :--\, 


,'  ^.  . 


vtOl 

Vva 

7 . 


■  « 


.     :*••    .    V 


-■^.y 


.V 


.>.: 


tm 


■^■r- 


■■■-■■:  •.  .  •-.■  -^  .'■      -'vlv..    i» 


à'; 


t 


e\ 
h 


:A 


'   >*::'    "•.. 


■.      f 


-ht,! 

■''»  ■ 

'■»■ 


^^.S.    ■. 


*--^:-^-\^M 


r 


>♦'■ 


.■'S.4 


1>1  ■-••:>.::  ■/::■..;  ■■.• 


'..   .-  I    _^'«  •■.  ■ 

».  . 


.,-  .  %« 


%^- 


,.♦ 


-,  Km. 


■.•*«f' 


»•..•■•. 


.•.•■■«-' 


*f 


.v:.^< 


^:^à. 


■'>vy* 


y..! 


^'^i^."-  X_ 


f 


■  (  •  ,■ 


,  .  % 


.  f 


•-•• 


684    T  R  A 


TR  A 


♦ 


.4 


^r 


^^ 


-r  ' 


.w».- 


.a:«;- 


^■,Ks 


.•*n- 


■S;" 


■■•■L^ 


-.■■,#:,'V 


.r-v*-' 


«.ti- 


^  .t 


C 


►?i 


■•.•fc.:'''<;  y^'i 


>. 


:*-. 
.? 


W  .■■•! 


V- 


l 


S" 


'**"■' 


■I  » 


."><■■■ 


^■i^^i 


:*^^ 


.^'Z 


;•*:•• 


'•  \. 


TBAtTBA)  tignifie  âBsti ,  Ncgociery 
travailler  à  l'tccominotlsnieDt  d'une  «f- 
iitire ,  chercher  ït»  mof  est  à*tn  çon- 
venifi  en  régler  leu  cUuêes,  !«•  condi- 
tioni ,  etc.  Trail^r  la  pai*.  Traiter  une 
.  conciliation.  Traiter  un  mariage.  Trai- 
ter un  ac'-.ommodemcnt  enire  deg  parens, 

En  ce  fenf  VH  est  aussi  neutre.  Ilett 
parti  four  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  mariage  pour  un  de  »ei  amit. 

On  dit  absolument  <lan8  ce  même 
sens  :  On  a  eu  dee  nouvelln  que  cee  Prin- 
ces traitent  ensemble.  Jl  tst  accusé  d'à* 
voir  traiié^vçc  Ipi  ennemis. 

11  se  dit  encore  au.  neutre  ,  ponr  si- 
gnifier ,  Entrer  en  négociation  pour 
vendre ,  ou  pour  acheter ,  ou  pour  don- 
tierà  ferme.  Traiter  d'une  charge  ,  ipune 
terre.    Il  tfaite  d'une   telle  quantité  de 
marchandises.  Et  on  dit ,  Traiter  d'une 
I       dette  ,  d'une  prétention  ,  pour  y  prendre 
sur  cette  dette  ,  'sur  cette  prétention 
un  arrangement  quelconque. 
£im^loyë  au  temps  prétérit ,  il  aigni- 
v;.  lie  quelquefois  ,  Avoir  passé  les  actes 
iiécessairef  pour  la  conclusion  -  d'un 
traité.  Il  y  a  déjà  long-temps  qu'ils  ont 
trfiité  ensemble  de  cette  charge^,  ' 

Traiter  ,  à  ractif\  signifie  aussi, 
y'..  _  ,_jVgir  avec  quelqu'un  ,  en  user  avec  lui 
deteller^u  de  telle  manière.  Vous  Va- 
vei  bien  traité  ,  il  en  doit  être  conttnt.  Il 
tue 'Va  pas  fort  bien  traité  >  il  s'en  plaint, 
yous  le  traitei  trop  rudement.  Un  Prince 
iiui  traite  bien  ses  sujets^  Un  matire  qui 
•        traite  mal  sei  valetr.  Traiter  honorable^ 
ment ,  civilemfht  >  humainement.  Trqiter^   1 
.m  frire.  Traiter  à  la  rigueur ,  à  toute  ri- 
^  -joueur'  Il  fus  traité  en  voisin  et  en  àmi. 
Jl  '<  i/  Va  tfaité  cavalièrement.  Traiter  quel* 
jquûn  selon  ses  mérites.  On  dit  familière- 
itient  l  TraiUH  quelqu'un  en  enfant  de 
'honïit  maison  j  c^est^à-dire ,  Le  répri-  . 
mander  y  le  châtier  sans  aucun  ména- 
V  geijient ,  sans  aucun  égard  )  et  de  mô- 
'';9I6  y  Traiter  de  haut  en  ba^.     k-    ' 

n  dit  J  Traiter  quelqu^un  de  Prin- 
'etc.  pour  dire ,  Le  reconnoitre  pour 
*'ï^  ,,    JPrince  en  lùiparlant  ,  en  lui  écri- 
vant ^ 'etc., ^inafrrc«f«i^"'»c#  de  Majesté, 
d'Altesse  Rovàte  /etc.  miwt  y  Lui  don- 
Bér  ces  titrcj-là^^f  t ,  'Traiur  quelque  un 
de  fmt  f  de  fou  ,^'imjiekinent  ,  pour>Q 
L'appeler  f^t ,  foiK^,  ittAertinent.  Ce 
tour,  de  phrarsene  se  prend  qu'en  mau- 

'  On  dit  proTfirbialem.  Traiter  quel- 
qu'un dkjTurc^More  ,  pour  dire  ,  Le 
limiter  àyec  toute  la  rigueur_p^&sible. 
'r:^     Traitée-,  signifie  airssi ,  Régaler, 
^jfaire  bonne  chère,  donneîr>à  manger. 
J''-'  /traiter  quelqu'un^  magiûfiquement  »àpten- 
'\   .     dmem^nt  y  superhement.»  à  tant,  de  ^er- 
,  ^    >wc«#.  Vn  a  traité  cet  Ambassadeur -aux 
jiijfens  du  J^oi.JCf^  homme  nous  a  Mùtdê 

tplendidement.  ,\ >:,•».,;,- •-. ■  -.^  ,'  y'k-:  \, 
J^  ce  sens^  il  sé^met  que!4ner6is 
absolument.  C'est  àioji^tourjt^traiter. 
Traiter  *n^  viande  et  eji  poisson.  Traiter 
efi  chair  et  en  poisson.  On  dit,  qu*£^n 


W 
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TmiiTBR  ,  signifie  aussi ,  Fanitr  , 
niédicamentèr.  Ce  Chirurgien  l'a  traité 
de  deux  grandes  blesêures.  Ce  Chirurgien 
k  traite  mal ,  il  lu  guérit  point. 

Il  M  dit  aussi  du  Médecin  qiii  prend 
soin  d'un  malade.  Ce»*  un  tel  MédecU 
qui  le  trakt.  Il  Va  traité  détint  fièvre  , 
d'une  pleurésie. 

Ta  AIT  A  ,  an.  participe. 

TRAITEUR,  sub.  maaç.  Celui  qui 
apprête  ,  qui  donue  habituelle»eiit  à 
manger  pour  de  l'argent ,  ou  qui  en- 
treprend de  grands  repas  ^^tels  que  des 
repas  de  noces. 

Ta  A 1 T  B  u  R  ,  eat  a«ati  le  nom  qne 
l'on  donne  à  ceci  qui  font  U  traite 
avec  les  Sauvages  de  la  Louisiane.  On 
les  nomme  et  Canada,  Coureurs  de  bois^ 

TRAITRE    ESSE.  fd).  Qui  trahit. 
Cet  homme-  là  est  bien  traître.  Un  esprit 
traître.  Le  catur  du  monde  le  plus  traître. 
^  Une  âme  traîtresse,  ^^ 

On  dit  proverbialeip.  et  popul.airem. 
Trritre  comme  Judas. 

On  dit  populairem.  qW  Un  homme 
n  est  pas  traître  à  son  corps  >  pour  dire , 
qu'il  ne  s'épsrgne  rien ,  qu'il  ne  se  re^ 
fuse  puinc  les  commoditéade  la  vie. 
^  Il  te  dit  aussi  De  quelques  animaux , 
consme  des  chiens ,  des  chats ,  des  cbe- 
vauz  qui -mordent,  qui  égratigpent , 
-qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
C^  chien  est  t/dltre.  Les  chats  sont  ordi- 
nairement traîtres.  Prene^  garde  à  ccc/U" 


val  «  il  est  traître. 


s:. 


>-e 


homme  se  traiu  b\en,  pdor  mte  |  <|tt*li        \^  métier ,  pour  faire  de  la  toile ,  de  ta 
fait  un  bon  prdinairè»*  >.     '^<    .S  .^*  '^^  V    '  «erge  y  Au  drap ,  et  autres  choses  aem- 
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On  dlit  aussi.  d'Un'  msjtre  dé  caBa- 

rec,  d'hôtellerie,  qu'i/ traite  «  pourj 

^-  qu'il  donne  à  matiger..  1/ fc^lte  ^iipipre- 

mtnt.  Il  nous  a  biim  traités  pour  l^rix, 

^  y^^f^ier  4  tablé  éthéte,"Il  traite  à  taM 

'partit^,    ,  '■'■••,v;^^*i:::>,  '■^^'^:-i;:h^';\ 

:.*•  •■:■■/,,  '"■:•■■  ;-   .    V /■;-.• 


TraItrb  ,  se  dit  atissi  Dès  action» 
de  trahison  ,  de  perfi^die.  Cest  un  pro- 
cédé  bien  traltn.  Il  lui  a  joué  un  ti^tr 
•■  bUn  traître.  Des  faveurs  trattressei,    ' 

■  II  se  dit.De  certaines,  choses,  pour 
marquer  qu'ISlles  sont  nlus  dajrigereu- 
ses^qu'elles  ne  le  paroissent.  Ces  sortes  * 
de  maux  -  là  sont  traîtres.  Ce  vin  -là  est 
traître  ,  il  enivre  plus  aisément  ,  plus 
promptement  que  Iqfi  ne  croit:  Une  li- 
queur traîtresse,  .:  .  .  .  v 
^  Tra1tr.b  ,  a'emp:loie  aussi'  substan- 
tivement V  et  signifie  ,  Celui  bto  celle 
qui  fait  une  trahison.  C  est  un  traître. 
Il  Va  tué  en  traltn.  CM  aime  quelquefois 
la  trahison  j  mais  on  hait  toujours  les  traî- 
tres. Çest  une  traîtresse,  '  >     . 

Eh  TRAiTBB.  phrase  adverb.  En  tra- 
hison ,  traîtreusement.  Il  le  prit  en  irai- 
tre.  Il  l'a  tué  en  traître. 

On  dit  familièrement  .  Il.ne  m'en  a 
pas  dit  U  traître  mot  «  pour  dire ,  Il  ne 
m'en  a  paa  dit  un  mot.  vir. 

TRAÎTREUSEMENT,  adverlx.  En 
trahison.  Il  lui  éLonnaun  coup  de  poi- 
gnard traîtreusement.  Il  n^est  guère  d'u- 
sage qu«  dans  les  procédures  criminel- 
les f  et  dans  le  langage  familier. 

TRAMAIL.  subst.  masc.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  de  travers  dans*  les  ri- 
vières pour  prendre  du  poisson.  Pécher 
avec  le  tramail.  Pécher  au  tramàil,  . 
,  TRAME,  sub.  fém.  Fil  paasé ,  con/  ^ 
duit  par  la  navette  entre  les  fila  qu'on 
noinmé  Chaîne  ,  et  qui  sont  tendus  sur 


blablea.  Il  y  a  des  étoffes  dont  la  chaîne 
est'defilet  la  trame  de  soie,  ;  -j^j^f.  .  .-.^i 
Qnditjflgurément  et  poétiquement, 
La  trame  de  sa  vie  ^  la  trame  de  sf s  jours  s 
pour  dire ,  Le  cours  d<ï  ta  via  ,  U  du- 

"--ï^dè  Bavic.    .;.;■..; 
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Tbamb,  signifie  aussi ,  figurément| 
Ç^omplot.  Il  est  auuur  de  cette  trûmu*  li 
M. ourdi  cette  trame  odieuse,  ^ 

TRAillER.  v.act.  Passer  la  uame 
entre  lea  fiU  qui  sont  tendus  sur  un 
métier.  Tramer  une  étoffe  »  la  tramer  der 
soie  »  la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  ligurément  ,  MachinS  , 
Caire  uu  complot.  Tramer  une^  conspira: 
tion.  Tramer  la  perte  4*  quelqu'un,  Tra- 
mer la  ruine  de  VÈtat.  Tramer  une  entre» 
prise.  Il  trame  quelque  thos'e  contra  vous» 

Tra»(é,  éa.  participe. 

TiUMONTAiNE.  subst.  fém.  On 
appelle  ainsi  dans  U  Méditerranée ,  ce 
qu'on  appelle  La  vent  du  Nord  dana 
^  l'Océan.  ^  vent  de  tramontane,  Latra* 
montaru,  *    •  -     " 

•  -  - 

11  se  prend  àassi  ponr  Le  c6té  dtt  ' 

Nord .  Une  maison  expo..ée  à  la  tramon^ 
tant.  Aller  vers  la  tramontane. 

Il  et  dit  aussi  De  l'étoile  du  Nord  f  - 
et  t'est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
figurément ,  Peri/ret  la  iram^neane  ^  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  trouble  ^ 
qui  ne  sait  plus  où  il  en  est ,  i|tti  ne 
sait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  Il    ; 
est  du  style^milier*      *^    .   * ';     r    ;    i*  ■: 

TRANCHANT  ,  ANTE.  adj.  Çiif^>j^^| 
tranche.  Cbuteaa  tranchant,  £pée  tran*  .ul;--^^ 


T 


r 


•.*si 


/. 


#.1- 


.'.-> 


■  '^ 

^^^H 
^^^^^1 

1 

-ffçf 


m 


^Ui\.i 


chanté» 


r#r. 


"-N; 


'X 


%.: 


^*^ 


\. 


vr 


% 


v-^' 


.  ■',¥ 


'On  appelle  Écuyer  tranchant  »  L'Of- 
ficier qui  coupe  les  viandes  à  la  table 
•  des  Rois  et  dea  Princes  «  pour  les  ser- 
YÏr  à  ceux  qui  y  mahgent, 

On^  dit  De  deux  couleuri?  mises  ft 
côté  l'une  de  l'autre  ,  qu'Jb'l^a  sont 
tranchanus  s  -Lorsqu'elles  sont  toutea 
deux  fort  vives  ,  et  qu'il  n'y  a  aucuii 
adoucissement ,  auc^une  ntûnce  entre  .1 
ellesi .    ■  '\'-  <  '  '  ;  '  ■  •"   '  •  ' 

Tra9^cuavt  ,  signifie  aussi  figutë^ 
ment  Décisif ,  péremptoire.  Des  raisons 
tranchantes.  Un  argument  tranchante    ='~ 

En  parlant  Des  personnes ,  il  signi-' 
fie  «'^ui  décidé  hardiment.  Cet  homme 
est  bien  trarichant.  Il  a  le  ton  tranc/uM» 
^est  lin  esprit  tranchant,  . 

TRANCHANT,  subst.  maac.  Le  fii 

d'une  épéê  ,  d'ua  cduteaù  ,  d'en  ra* 

aoir  ,,etc.  Aiguiser  le  tranchant  d'une 

épée  /  d'un  couteau  ,^  etc,  Émousser  U 

,  tranchant,  y  ne  épée  à  deux  t,  anchois. 

On  dit  figurément ,  qu'C//rmoe  ,  un     '  ' 
raisoniument  ,  vue  raillerie  ,  e#r,  une  épét  ^ 
à  deux  trançhans ;  et  on  le  dit,  d'après 
Saint  Paul  ,  De  la  parole  de  Dieu  , 
rpoax  dire  ,  qu'Elle  frappé  et  atteint^  / 
vivement  jusqu'au  fond  de  l'âme.     .  / 

TRANCHE.  -Subst.  féirî.  Morceau    : 
coupé  un  peu  mince.  Il  àe  se  dit  gitdre 
que  Des  c^o^x*  qu'on  mangf .  Trancha 
de  pain^  d'aloyau  ,  de  jambon  ,  de  pAtii 
"Tranche' de  melon.  Coupe^-en  une  trancHcm  o 

TmivcsLMy  en  teraies  de  Librairie  ,  ; 
signifie  f  L^xtrémité  de  tous  les  feuiU   • 
lets  d'un  liue  ,  le  côté  par  lequel  ^îsT; 
ont  été  coupéli;' X/h  /ivreyorir  aiir  tram" 
che  y  marbré  suîr  tranche.  Brunir  l^itran-»]  ' 
che  d'un  livre,  ^  /;*  -'^ 

TRANCHÉE,  subs.  fém.  Fossé  que 
l'on  fait  pour  divers  usages  ,  cfonimé 
pour  faire  écouler  les  easix,  etc.  Il/lt^ 
il  tira  de\^andes  tflthchées  au  travers  du 
marais  pour  le  dessécher.  On  n'a  pas  en- 
core bâti,  mais  la  tranchée  pour  tes  foti» 
dations  est  faite.  Faire  une  tranchée  pour 
pUntkr  et  la  charmilkt     .    ;"  .^Hh   ^^îf  ' 

:  ••■■■■.    'J  ■-  ; 
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£n  termes  di 

fossé  qu'on  est 

couvert  du  feu 

Place  qu'on  ast 

ge,  Une>tranchéi 

ehéè.  Cette  Plac 

tranchée  ouverte. 

•hée,jéM  tête  d 

de  la  tranchée.  Ji 

tranchée^  Montei 

Monter  la  tranc 

Descendre  la  trui 

chée  jusqu'au  bor 

firent  une  eortie  » 

tkde»  nettoyèrent 

dire ,  Chassèrén 

qui  étoient  dans 

Quand  le  teri 

dilBcile  à  creus< 

chéè  avec  dci  fa 

^a  sacs  remplis 

Ta Ane H  tE 

douleurs  violente 

fre  dans  lea  enti 

lui  a  causé,  de  g^ 

médecine  Vapu/gé 

tes  tranc fié^  de  V 

cette  femme, 

Onjdit  aussi,  qi 
chéeè.  Et  en  pari 

r  ■        - 

^TT    appelie   Tranchée 

y  ;,>  ç^es[  tort  violent 

.  "  ;  aairement  accom] 

•    :  :  TRANCHEFII 

de  Relieur  de  livi 

papier  bit  de  pai'< 

couvert  d^  loie  ou 

,^    aux  deuK^xtrémit 

pour  tenir  les.  cal 

servir  d'ornement 

Trançheflle  ronde^ 

'      trAnchpla: 

f^téau   qui  a    |a   lai 

:>    dont  les  Cuisinier 

ae  servent  pour'c 

de  lard,  ^'--'-'iv  '-•^;- 

TRANCHÉR.  1 

■  •  •i     ' 

.   rer  en  coupant.  £' 

■  \che  le  fer%  Trancher 

■  <  Ç|r  coufeau  tranche  i 
(-  f     Figurém. ,  et  poé 

'  d'Un  homme  qui  èi 
,  Xu  Parque  a  traniehi 
-^ses  jours. 

On"*  ^/opulairei 
eee  un  couteau  de'trii 
^ttjr  jpdr^  i  pour  di 
deux  personnes , 
./^î  il  dit  également  dii 
.autres»-^^".''^>-'''*^' 

TaAircRBR  ,  Ve| 

dans  plusieurs  phri 

>     Trancher  la  difficu\ 

,  i     iîffieulté  ,  poar  dii 

''  fV  d'un  coup  une  ques| 

/  ;    tout  d'un  coup  un 

.'    liCuhé.    '"ï^t4;•^rw^: 

y  Al  parlant  d'Uni 
:       long^temps  indécia  { 

■  il  a  tranché  le  mot  ; 
\.'  donné  une  réponse  d| 

>  si ,  ou'  Un  homme  a  tt 

<|n'après  avoir  hésit j 

'  »^        il  finit  par  quelque  I 

>•    .  •     hasardeux..  '.• 

^  \  '/.'Tm'AMCM'aia  ,  a^ 

!  .       neutre,  et  signifie] 

.    '  '  cidet  hardiment. 
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£n  termes  de  Guerre  ,  il  se  dit  d'Un 
fossé  <|u*oa  Oreittfl  «  pour  $t  mettie  i 
couvevt  du  Éeu  €a  «pprocluiiit  d*wiie 
Pièce  qu'on  Assié|^.  Une  trûnehét  iar- 
gt,  l/n€' tranché*  enfilée.  Ouvrir  la  tran- 
ëhéè.  Cette  Flace,  a  tenu  tant  de  jours  de 
^  tranchée  ouvtrtt.  A"  1^ ouverture  de  la  tran- 
chée, Àla  tite  di  la  tranchée, À  la  queu* 
êê la  tranchée.  JHi^iUr  tur  U rêver»  4*  l^ 
traruhée.  Monter  la  garde  à  la  traïuhét. 
Monter  la  tranchée.  Être  Àê ,  tranchée, 
Deêùndre  la  tranché*,  Conduirél^  tran- 
chée jtuquau  bord  dufoué.  Le*  Auiégdê 
^    firent  une  eortie ,  et  comblèrent  U^tram- 

T'    chéc ,  nettoyèrent  la  tranché* ,  c^st-à- 
dire  ,  Chassèrent  ou  tuèrent  tous  ciçux 
-    qui  étoient  dens  la  tranclièe. 

1.        Quend  le  terrain  est  de  foclsi  ou 

1  diifictie  à  creuser  ,  on  forme  Ite  tran- 
ckiéè  avec  des  fascines  ,  deSilgabiOas  , 
des  sacs  remplis  de  laine  ou  de  terre. 

T  a  A  H  c  H  ^  B  ,  ^se  dit  De  certaines 
douleurs yiolentes,  a^çues,  qu'on  souf- 
fre  dans  les  entrvMes.  Cette  médecine 

9  liii  a  cauié  de  g^anAec  tranché***  C*a* 
médecine  tapu/gé  tèuu  tranché**.  Quand 
U»  tranchée^  d*  Vacco.uchtmeût  prirent  à 

cette  femrné»  - 

■     ■■  ^  j    '  ■         ■       •-■J'  '1' 

On  j^it  aussi  >  q'u'  Un  cheval  a  de*  tran- 

*      chétë.  Et  en  parlant  De  chevau^ ,  on 

%     a{>peUe   Tranchée*  rouge*  ,  Des  tran- 

-,^^'  çhées  fort  Tiolentes  ,  et  qui  sont  ordi- 

.'o  aairement  acc6mp4»gnées  des  avires. 

]  TRANCHEFILE.  subsCilf.  Terme 

de  Relieur  de  libres.  Petit  roule^  de 

papier  bu  de  pai'chemih  ,  qui  est  re- 

\       couvert  di^'  loie  ou  de  fil ,'  f  t  qui  Se  met 

aux  deun  extrémités  du  dos  d'un  livre , 

pour  tenir  les.  cahiers  assemblée  ,  et 

sertit  d'ornement.  Tranchefik  double, 

,  ^ ran^ file  ronde „  ''-'■'''%^:z^ï^ :' ■<y-''- '''''''-  ■■■• 

•  TRi^NCHpLARb.  sub.  mas.  Cou- 

teau  qui  a   U  lame  fort, mince  ,  et 

dont  les  Cuisiniers  et  les  Rôtisseurs 

se  servent  pour*«.ouper  destri^ches 

de  lard.  /•''^■•^^■iS^^^;.v;^:^:^i''# 

TRANCHER,  t.  a.  Couper  /«^P»- 

'  rer  en  coupant*.  L'acier  de  Dama*  tran- 

.  €he  le  fer >,  Trancher  U  tête  à  quelquiin, 

Qe  couéeav.  tranche  comme  un  ràsotr, 

Figurém.  et  poétiqyem.  en  parlant 

''   d'Un  homme  qui  èstvmort ,  on  dit ,  que 

La  Parque  a  tranché  M  jour»  ^  le  fil  de 

•  -  itt  jour*,  '^^^  '  ■■'•■  f-  •  J-^r'Ui'P^.  '^. %; -^î" 
On"*  ^populairement;, (^\Vn homme 
€tt  un  couteau  de' tripière  ^  qui  tranché  de* 
deuM  çôiéè  i  pour  dkeu*  q0*^tant  entre 
deux  personnes ,  o«  «Àr j^eyx  partie , 
il  dit  également  dii  maldes  uns  et  de» 

.autre«é-'-^i-  ■■  '*.•'■'■"     '^--''  ■■  *  :■.";■•' Y  '*'''■.:, 
TaA.wCHBa  ,  Vcroploic  Hgurément 

dans  plusieurs  phrases.  ^Linsi  on  dit , 

Trancher  la  difficulté,  U  nmud  de  la 

tiffieuUé  ,  pour  dire  ,  Résoudre  tout 

d'un  coup  une  question  difficile,  l«rer 

tout  d'un  coup  un  obstacle  ,  une  dif- 

.  En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été 
h)ng.-temps  indécis  ,  on  dit ,  Ju'En/ih 
il  a  tranché  U  mot  ;  pour  dire ,  qu'il  a 
donné  une  réponse  décisive.  On  dit  ans- 
ii  mi'  Un  horhme  a  tranché  le  mur  j  Lora-j 
«in'aprét  ^^oit  hésité  quelque  temps  , 
il  finit  par  quelque  terme  fâcheux  ou 
hasardeux..  ':■  •'\'/'  ^r?.^,::^:^  \-^.\  •  ■ 
'^ Tm  A  w  c  M*im  ,  au  figuré  ,  est  aussi 
neutre,  et  signifie  quelquefois^  Dé- 
cidei:  hardiment.  Il  fait  U  Docteur» 


T  R  A 


U  franche  t  U  décide  *ur  tout  Ceêi  tran' 
cher  bien  légèrement  tur  une  qucttion  aut*i 
importante,  . 

On  dit  familièrem.  Tiancker  eottrt , 
pour  dire  ,  Termiaer  en  peu  de  mots 
une  conversation  y  un  discours  ;  '  et  , 
Trancher  net  i  po4r  ,  SVxpliquer  avec 
quelqu'un  eirp'eu  de  moqr  et  sans  mé' 
nagemenV.y'^        -        ^ 

On  dit  /  .Tran^Ar''  da  gt^  Jeigneur  , 

^.Fairele 
grand  Seigneiir  ,  le  bel  ei| prit ,  etc. 

On  dit ,  que  Der-touleurà  tranchent  » 
/l«orsque  lès  nuances  en  sont  fort  vi- 
ves ,  et  fort  différentes  lei  unes  des 

fort  auprè* 


■V 


Tailloir , 
ur  leqi^el 


r 


.^■• 


autres.  Le  cramoisi  tranche 

du  vert  ,  tur  le  veft.  Cela  trtùnche  trop*  "] 

On  dit  ,  qu'  Un»  chote  tranéhe  dont 
un  Mtcpurtt  dai^un  écrit  j  Lorsqu'elle 
est  d'un  caractère  trop  difterent  de  ce 
qui  précède  et  de.  ce  qui  suit. 

Tuji^CBà,  il.  participe. 
j  Thifxcuà ,  se  dit  en  ternes  de  Bla- 
son  ,  quand  l'écu  est'couf  é  en  ligne 
diagonale  de  la  droite  à  la  gauche.     ^ 

!'X;|IÀNCH£T.  s.  m.  Out  U^age 
des  Cordonniers  ,  Boilrrelert  ,   etc. 
servant  i^  couper  le  cuir. 
'    TRANCHOIR,  subst.  m. 
espèce,  de  plateau  de  bois  i 
on  tranche  la  viande. .  ,      l     ,  '    '   » 

TRANGLES.  sub.  fera.  plur.  Terme 
de  Blason,  qui  se  ditDes  fasces  rétré-. 
cies  qpi  n*ont  que  le  tiers  de  îa  la'r  * 
geùr  ordinaire,  et  qui  sont  en  n'ombre', 

■s' 

iimpair.  •  f-i^.  .•;^-  .'V;'^; -«  -  r^;-  T'f^"\^:-''^'%Ti:'  X 

^'^TRANQXTittB.  adj.  des  a  genres. 
(.Les^  ne  se  mouillent  point ,  et  on 
n'entait  sonner  qu'uiie  dans  ce. mot  ot 
dans  Bea  dërivéa.  )  Paisible  ,**calmé  , 
sans  aucune)émotion.  Là  mer  étoii  tran-J 
quille.  Le  Médecin  lui  a  trouvé  le' pnulè 

forttranquille"^  Di^mnir  d^un  tommeil  trati* 

•  »»  f  ,'   * 

qutue^  .vfi'^ft^  i:jiT';llMt.y--l^-i^^ry^^^^ 

On  dit  au  ssl.V  Mener  un^ie  tranquille. 
Avoir. l'eeprit  tranquille.  Avoir  fàtlie 
tranquille.  Tout  e*t  trcnquitle  dan*  r£«' 
tat,.  Quand  vout-aerei  plu*  tranquille  j  Oft 
voue  parlera.  Été*  r  vout  bien  tranquille 
sur  l événement  de  votre  proc}*  ^Tertei- 
vou*  tranquille  là-^deeeuê,  Jencf  -  votf«i> 
,  tranquille,      k -i:  '^^-     '  "^ '7 .    •  ^- .    ' .--.  _ 

*  TRANQUltLEMENT:  adverbe. 
D'une  manière,  tranquille.  Il  «formoit 

.  à'iinqujllement.  Il  "pattoit  tranqiilllement 

".  *e*jourt  t  *a  vie  j  loin  du  bruie  et  de  Pem-^ 
barrA*,  Vivre  tranquillement^  Il  a  reçu 
cette  nuutvaite, nouvelle  hieti  tranquilU^ 

"i  ment,  "   ^         '"    ■■•■•*^v''  'i;/-  '-■    ..-  • 

TRANQUILLISER.  ir.W/Calîneîr, 
rendre  tranquille.  Ce  remède^là  ett  pro' 
pre  pour  tranquillùer  le»  hameurt,  Tran- 
quiiliéer  letprit.  Tranquilliter  le*  etprit*, 
TranquilUeer  le*  »:in»,  J* étoii  inquiet^  ce 
que  vou*  me  dite*  me  tranquillité^ 

On  dit ,  Se  tranq^iUiser  >  pdur  dire , 
Se  reposer,  se  tenir  tranquille,  n'être 
pas  inquiet.  Que  fcUte*  -  vou*  là  f  je  me 
trariqùilliee.  Tranquillise^  -^vou»  aur  ce 
point  »  tur  ce  *»jet  »  là-detsut,}  ^  {:r% 
.    TaAVQViLLisi  ,  ia.  participe. 

TRANQUILUTÉ.  sub.  fém.  :État 
de  ce  qui  est  tranquille.  La  tranquillité 
de  lair,  de  îa^mer.  Il  dort  avec  tranqttil' 
lité.  Rien  ne  trçublt  la^  tranquillité  de 
fbn  eommeiL .>,:»■?, jt»"  pt->.9  ;>'»■■■.  m,     *;  -■'';<»• 

On  dit  aussi,  Voêêerlavie  dûnê  une 
grande  tranquillités  La  tranqnillUé  dt 


T  R  A    685 

rtêpr^  La  tranquiUité  à*  tâme  procède 
ium  bonne  ionsctence.  t^  gma  deiiqm  ' 
toukalttttt  U  tranquillité  d*  IfÊtst,  Trvi/^ 
quillité  d^etprit,  TrtmquilUté  d^àme,  "j 

•   TR ANS.  Préposition  empruntée  dm   ' 
Latin ,  et  qni  en||«  d^BS  la  composi- 
tion de  plusi^uia  mots  frauçois,  pouf;.r' 
ajou^er^  leur,  signification  naturelle    ' 
ceJl^d^^tf'éffl^^irMVfri^rfiirr^com*    * 
me  Trantcendant  >  transparent,  #f#. 

TRANSACTION,  subst.  fém.  (  On 
pr/Ononce  Tran^acthn,  )  Acte  par  le-^. 
quel  on  transige  sur  un  diflérent.  Fu-^' 
ter  unetrantaction.  F^ire^kqmohguer  une 
tran*action.[te  trùicfème    article  U  ui^ ■' 

traruaetion  porte  q\e *   Trani.aetiom 

»ou*  aeing  privé.  'tr%n*aetion  peidevaiii 
Notaire. 

TRANSCEN0ANCE.  snb.  f.Supé- 
riorité  ènarWée ,  éminente ,  d'une  per- 
sonne ou  ^une  chose  sur  une  autre. 
LA  trantée'ndance  dv  net-  talent  »  de  ton 
génie. 

TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj.       « 
Élevé  ,  sublimé,  qui  .excelle  en  'son  / 
genre;  et  il  se  dit  particulièrement  De  . 
l'esprit ,  ou<  de  certaines  choses  qui  y  > 
ont  rapport.  Eeprit  transcendante  Génie 
transcendant.  Méritée  épunscendant.    Cet 
homme-là  a  une  vefiit  transcendante  >  dea 
qualités  transrendantes. 

On  appelle  Oéomètrie  transcendante,  ^  , . 
Gellequieinploié  rintini  dans  ses  cal* 

CulSr         ••    :  .       ^       '., 

TxA  vsciB  D  ArwT  ,  (Bst  ^ussi  uu  terme  -   t 
'de  Philosophie ^SLolâs^ique.  Il  se  dit 
Dey  attributs  m*,  des  quali^é^  qid  con- 
viennent à  toutes  sortes  d'êtres  stma 
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exceptiçn  ,  comme  Un ,  vrai,  boni 

TBJ^bC^TlOl^.  a,  f.  Action  de 
celui  qui  transcrit.  Jevousdcnruraitant 
puirr  la  transcription  de  ce  manuscrit.    '" 

TRANSCRIRE,  v.  act.  Copier  ^n 
écrit.  Transerivt{  -  nwi  ce  cahier,  i'ifl 
fait  transcrire  toutes  *".*  lettre*.  Il  ne  fait 
que  trantcrire  ce  qu'il  a  lu  dans  le*  Uvrè*^ 

TaâLirscaxT ,  iT£.  participe.  *^ 
'  TRANSE,  sub.  f.  Frayeur  ,  grande 
appréheneion  d|un  mal  qu'oft  croir|>ro- 
bhain.  U  est  joitjouts  en  transe.  Il  est 
4an»  dé  grandes  transes  ,  Ûâtit  des  transeê 
mortelles  ,  dans  les  tranteCde  la  mort, 

TRANSFÉRER;^ y^â.  Transporter/^ 
porter  d'un  Jieti  à  un  autre ,  faire  pas- 
ser d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  dit  prin« 
cipalemént  dans  les  phrases  auivantesi    ^' 
Transférer  an  prisonnier  d'une  prison  dan^ 
une   autre.    Transférer  un   corps  mort^: 
Transférer  un  Got^êtMat,  Transférer  deêi' 
redites,  - 

Il  (ç  dit  aussi  De  la  îundiction ,,  dei 
l'autorité  ,  .de  la  puissance  ,  lorsque 
d*jne  Ville,  d'une  Nation,  d'un  Tribu* 
nal,  etc.  elle  vient  à  passer  à  un  au-^ 
tre.  C?/i  transféra  le  Présidial  d'une  ulU 
Ville  dans  la  yUli  voitiru,  La  Cour  de» 
Aides  d^une  telle  Ville  a  été  transférée 
dans  teile  autre  Pille,.  On  a  tfansférd     ' 
la  Juridiction  de  ce  ^riburtàl  dans  un  au» 
tre.  Le  Saint-SUge  fut  transféré  de  Rome 
à  Avignon.  Constantin  transféra  le  Siège 
de  l'Empire  de  Rome  à.  Cohstantinopfu    • 
Dieu  j  qàatid  il  lui  platt  ^  transfèr»^  Uê 
Couronnes  d'une  Maison  à  une  autn^  * 
d*une  IJation  à  une  autre,  v  m^°,  .1 

On  xlit ,  Tramférer  mis  Féu  ,  povf  ,* 
Ja&  remettre  d'un  jour  à  un  antre«>^':^'^ 

TaÀSsrÉai,  ix*  participe,  v     \. 
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;  TRANSFIGURATION,  tub.  «*. 

jr  r  CUangeineiit  ^*une  ligure^en  une  «u- 

;•  '   trç.  Il  n'en  d^usage  qu'en  cepte  pJir^- 

!^     êe^   U  Tran^gura^on  de  ^oiirt  ■  Sci- 

'   ^ur,'  "■.:  <^   ■•"■    .^-".-r-  •'.  '  ^ 

THANSFIGl/flEB-  ▼♦•et.  Changer 

d*une  iigure  en  une  autre.  Il  n'est  d'u- 

snee  quVn  parlant  De  Jivus-CKiiisT.. 

Ikotre-Seigncur  st  trantfigura  »ur  le  mont 

/  .TKAN«»ioumi  ,-éE.  participe.  5/' 
*'  TRANSFORMATION,  sub.  t.  Mé-. 
tamorpliose  ,  cbangejQient  d'upc  l'orme 
en  Une  lutre.  JLet  transforma: ions  fa  - 
.  buUuset,  'La  tranàformation  des  insectes, , 
Là  transfi^rmation  d'une,  chenille  ep  pa- 
pillon. ''',-,'      .,•-'      -v^,-  -.-^  ■"■■•..■■'  V,-V'  Vf 

«TRANSFORMER,  v.  â.  Métamor- 
'  phoser  ,  donner  à  une* personne  ou  à 
.  un^  .cho&e  ,  une  autre  forme  que  celle 
*  qui  lui  est  propre  ou  qu'elle  avoit  pré- 
cédemm'ent.  La  femme' de  Lot  fut  trans^ 
formcc  en,  une  statue  de  sel.  Homère  dit 
que  Çircé'transforma  Us  compagnons  d[  U- 
lysse  en  pourceaux  i  I^e  Démon  ie  trans^ 
forme  quelquefois  en  Ange  de  lutHièré,/ 
Protée  se^4ransformoii  de  mille  manières. 
.  #^l  sfi  dit  gussi  iiàurlmem  d'Un  hom- 
ktfié  qui  fie  dëgiii«e,  qui  prend  plusieur 
(èaractèrés  selon  sear  Tues  et  ses'inté-  ' 
èéjs.   C'est  un  homme  qui  se  transforme 
en  mille  fafOtti,     ,     ^  j     -  ^  ^;,; 
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terme» d'Alpébre,6q^t,Trflnf-  ' 
/former  une  équation  ,  pour  ;Xr^changer 
V",  en  une  autre  équation,  dont  la  Coïmè 
^f  soit  ■différente.,    f    ■'  ^'  ':"''  ;' .         v^^r^'V.; 
TuANSFOiiMi  jkii^A.  participe.  «^       -4 
:**'TRANSFUGÊ  ■  sub.  m.  Celui  qui  à 
♦via  -Guerre  abandonne  te' parti, dont  il 
v^  *  Vsf ,  pour  passer  dans  celni  des' 4enne- 

'■'  ,  fnîs.^On  eut  avis  par  un  transfuge:  , ,;  ^ 

'      . .  .-       ',■."."■■',  ■  ^      ....         ',  ^     ■   «  ^ 

'  Les  transfuges  rapportoientJ'.  4  .^l''* 
V      II  sédit  a^usstfignrément  Deqnjîcon 
;  ,  que  abandonné*  son  :|)arti  :^pt»r  passer 
.vAans  lé  parti  cjontraîrè.   Oh  hait  tes 
transfuges  plu^  que  les  ennemis  mêmes'. 
.  ,:  TRAîiSFUSER.  y.  àct.  Il  si  «ni fié 
^proprement ,  Faire  passer  un  liquide  * 
•  ;d'un  i-écipiént  dans  un  autre;  et  d'or*- 
dinafre  ,  Faire  la  transf^usioii  du  sang.  . 
.  Trawsfus^  ,  JÉB.  participe.      .- 
V  '   TRANSFUSION,  sub.  fé m,  Action  . 

'   .;     de  transfuser.  •  Il  se  dit  surtout  d'Une  . 
ï)pérat!on  tentée  par  les  ''ihinirgiens 
pour  faire  passer  le  sang  lî    u  -.j-'    d'un 
%  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  L'ex- 

périence dt^  transfusion  n'a  pas  réussi. 
■;    V      TRANSGRESSER,  r.  à.  Contreve- 
nir  à  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi. 
Cet  Ambassadeur  a  transgressé  Us  otdtes 
•qu'il  avoit.         N  . 

Il  se  dit  plus  particulièrement  y  fn 
parlant  De  la  ylolation  des  préceptes  * 
.  dirins.  Transgresser  Us  Commandemens 
dé  Dieu.  Transgresser  la  Loi  divine, 
Trawsoîiessk,  ÉB.  participe. 
'      TRANSGRESSEUR.  sub.  m.  Celai 
qui  transgresse.  Il  est  dit  dans  la  Loi  dé 
'   Moïse  :  Le  transgresseur  de  I4  Lofsera 
puni  4e  mort»    if   '^    .     .  * 
TRANSGRESSION,  sub.  f:  Action 
par  laquelle  on  transgresse  nne  Lpi. 
La  transgression  du  Commandemens  de 
Dieu.  C  est  une  transgression  manifesté  de 
^       laLoi.    ■        ■•     t'-        V   '    •■       ■\.' "V 
TRANSIGER.. V.  m  (,  On  pronoi^ce 
3'raft^iger.  )  Passer  un  acte  pour  a<;com- 
modei  un  différent ,  «■  procès.  Latrdt 


TUA 

plaide  f»  iU  tfànsigiretu,  Ajffis  qu'ils  fif* 
reru  transigé.    Transiger  sur  (el  et  $$l  \ 

point.' JU  ont  transigé  de  tet^e  chose, 
TranMger  sous  seing  privé.  Trdniiger  par- 
devant  Notaire,  ,   .       '/«j^'  a^^I  Yi,  .'-[^^i  '  ■ 

TRANSIR.  V.  tct.  Pénétréir  et  en- 
gourdir  de  frpî^d.  H  fait  un  vent  qui  me 
l^fmnsit.  Ix  froidjn'a  transi.  Je  suis  tranti 
de  froid,'  «  .        ,.•  >2V   «.'  » 

Il  se  dft  aussi' De  l'effet  j||a||lâ  péiir 
et  l'aiHictioii  font  quelqUetois.Crr/c  nou- 
velle lui  transit  U  cotur.   La  peur  le 

• .  •       .    ,*  *     ■     ^ 

uansit,  •:'  ^".  ;  .*  ♦  ■  .       •"'■.. 

'        '    •;     ■  'f -^  ■ 
»    Il  est  aussi  neutréi  Traniir,  de  froid- 

Il  transit  4^  peur L  v   "^ 

Transi  y  i>.  pi^^cipe.' 
.    On  dit  paf' plaféameriev  y  Xfn  amou- 
reux transi ,  poi^r  due,  Ui^araant  que 
l'excès  de  sa  passion  rend  tremblant 
et  interdit  auprès  il^  sa  maîtresse. 
On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  l'amoureux 
-  transi  auprès  d'unt  fenut^,  pour  dir^  , 
qu'il  aRecte  cc^tte.  passion  timide  au- 
près jl 'une  femme.  1:,       <f 
.  TRAN^SSEMENT.  *ubl  mrt'étàt 
où  est  du  homme  trajisil  Transisse mtnt 
de  froid  f  de  peur,  A  tetit  nouvelh  il  lui 
prit  un  trànsissement  universel,  ■\;>v  v 

TRANSIT.  (  On  mronoiMîe  Trati^^) 

,}^oyei  Pass aviJt»" ■^>; ^èM/'  -=- •'■^;       ;^*^ 

l^ANSîTIR  àdji  miïc;  (  Oi|  pron. 

i^i^litif,  )  Terme  dé  Grammaire ,  qui 

se  Uit  Dtà  verbes  qui  niârqiiérft  l'âctiéh 


/ 


••{/.f . 


d'un  sujet  sur  un  autre.-  Tou*  Us  verbes 

.actifs  sotjà  transitifs r\   '.  ?>/i'v.^      "  ^ 

•TR^  s.  f:  (On  prononce  . 

'Traniition^.  y^anière  de  passer  d'un 
misonnement  à  un  autre ,  de  lier  en.- 
semble  les  parties  d'un  discours,  d'un 
6n>Tage.  SelU  transition.  Traruition  toi- 
sée yjttgénieuse,  H-àpatséà  une  nouvelle 
matière  sans  aucune  transition»  Les  tran» 
sitions  doivent' (i^tre  bien  ménagées,    éi' 

TRANSITOIRE,  adj^des  2  genres^, 
(  On  prptïonce  Tran{itoir\^  Terme  di- 
dactique. Fassageï.  Toutes  Us  choses 
de  ce  mondi'  sont  transitoires.  Dans  une 
diphthongue ,  la  premiin  voyelle  est  tran- 
sitoire» .  .  ,:•  .;  ,•   ,.»*.,,  .^  ,  ^^-.  ■^■'■/,  ç^-.,';, 

TRANSLATER.  V.  act.  Traduire 
d'une  Langue  e^  une  autre.  Il  est  vieiuL. 
-  Translata  ,  in.  pai^ticipe*   -  . 

TRANSLATEUR,  subst.  m.  Vieux 
mot  qui  signifioit.  Traducteur.   • 

TRANSLATION,  subsi.f.  Trans^ 
port ,  action  par  laquelle  on  fait  passer' 
une  chose  d'un  lieu  en  un  autre.  II  se 
dit  principalement  uar.8  les  phrases  sui- 
yantes  :  La  translation  d'un  corps  saint, 
La  translation  det^reliqaes,  La  transla- 
tion du  Siège  de  l'Èmpire,,La  translation 
du  Sàint'Siége  de  Aome'  à  Avignpn,  La 
translation  dû  FarUment  de  Paris  à 
Tours,  La  translation  d'un  Frésidial,  La 
translation  d'uMkEvéque  j  d'un  Siège  à  un 
autre  Siège.       1  •% 

On  dit  par  extension  ,^/.a  translation 
d'une  Fête,  en  parlant  d'Une  Fête  qui 
a  été  remise  d'un  jour  à  un  autre. 

On  dit  ,  Célébrer  la  tronslatioa  d'un 
Saint ,  pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  au- 
quel, les  reliques  d'un  Saint  ont  été 
transférées  d'tfn  lien  à  un  autre.    /«.% 

TRANSMETTRE,  t.  o.  (  II  se  con- 
jugue comme  Mettre.  )  Céder ,  mettre 
ce  qu'on  possède  en  la  poases^on  d'im 
filtre.  Celui  qui  donne  ,  tratxsnut  .cm  do- 
natain  le  propriété  dt$  choses  donnéu» 


n  :ie  ^)t  figurénkCÉt  dajit  1«|) 
jmoi^ales,  et  ^igniiie  !  i^aire  paisfcr,   Ji 

arrive  bian  souvent  qkè  Us  peresltrans- 
mettent  à  Uurs  enfans  il^urs  vices  ou  leurs 
vertus»  Les  sciences  rious  ont  étéhranS'- 
fnises  par  Us  Grecs^t  par  Ut  Romaine» 

Oç  dit  dans  |e  même  sens  ;  2>aii#- 
mettre  son  twm  V  transmettre  sa  gloire  à 
la  ppftériti  ^  pour,  Faire  passer  soa 
nom ,  sa  .gloire  jusqu^à  la  postérité. 

TaAii»Mis«  isB.  plarticipe. 

TRANSMIGRATION,  subst,  fém. 
Passage  d*un  pays  dans  un  autre ,  en 
pjariaut  d'Un  peuple ,  d'une  nation  ^ 
d'une  tronpe  d'hommes  qui  abiindon- 
nent  leiic-pays  pour  en  aller  habiter 
un  autre.  Là  transmigration  des  FeupUâ 
est  une  des  causes  du  changement  .dea 
Languu.    j,y,  .■,;,^^  >;..  ,  ^^  .  i,^j^i.)^-^J 

On  appeU'e\£jLœrmes  de.î'Ecrituçe-  "»■ 
Sainte'^  \^  tralràmigrationdà  Babylone. 
Le,trans|)orti[ta  Peuple  Juii  -à  Baby 
lone,  etle  séjour  i|u'il  y  lité 
,    :On  àktyLatrtmsmigsétipndesàmktgf 
pour  ,^Le  passage  des  liîies  dhin  corpf- 
>dans  un  autre,  selon  IVpiniûn  dés  Py<» 
thàgpriciens.  Voy.  MiTBSiPSTCOSB. 
V;^TRANSMISSÏBLE.  adj.  des  ii  ^ 
Qui  peut  être  transmJLS.  '//  y  A  de  çer^ 
tainâ  drif^it'qui  lu^aoïst^foikttranamijf^' 

sibUs»/'  :.  '■  :■;    ^        :•,  -  ■  ,■:,._;  ' 

"^TJIAKSMISSION.  ê.  f.  AdionM^ 
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transmettre.  Làtn 

Il  se  dit  aussi  De  reliét  de  c*^f^^^^ 
'jaction.' ^ »i-  ':/^u'^-    .'  ■^'.   \    -  .  # ■.  ''.'•♦■■ 

TRANSMUABLEv  adject.  des  a  q. 
Terme  didactique.  Qui  pèutô^re  trans- 
mué. Xca  -AUhimistes  croient  q'ue  Usmd» 
taux  sont  iransmuabUêk  / 

.  TRANSMUER,  y.  actif.  Changer, 
transformer.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  métaux.  Les  Chimistes  clk'rchent  U 
secret  de  transîSuer.  tous  Us  métaux  en 
et.   Transmuer  l'étain  en  argent.      .  •  . 

Taaitsmub,  is.  participe.  _-. 

TRANSMUTÀBILITE.  sub.  fera. 
Propriété 'de  ce  qui  est  transmuabH* 

TRANSMUTATION,  s.  i.  Cha^- 
gement  d^une  chose  en  «ne  autre. 
Transmutation ^  métallique.  Transmuta» 
tion  des  métaux  eh  or.  Da^  l'ancienne 
FhilosophU  '^  on  établit  la  transmuta» 
tion  réciproque  des  éUmens»  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  di« 
dactique.^  v*;  "  •\  ■■■  -^v  .  [■■jr- 

TRANSPARENCE,  sub.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transparent.  Lut  trans» 
parence  de , l'eau  ,  du  verre, 

TRANSPARENT,  ENTE,  adject. 
Diaphane' ,  au   travers  de   quoi  l'on 
Voit  les  objets.  Le  verre  est  transparent» 
Les  corps  transparens.  Veau  est  trànspa-  ■ 
rente»  ' :        .  ;'.    .    •  .-'^,  _  .-    .^^   .  ■>  -■  -,  ,■ 

TRAN5P AR  ENT.  s^  mas.  Il  se  dit 
d'Un  papier  où  sont  tracées  plusieurs 
lignes  noires ,  et  dont  on  se  sert  pour 
s'accoutumer  à  écrire  droit ,  en  le  met- 
tant sous  le.  papier  sor  lequel  on  écrit. 
Cet  enfant  ne  saurait  écrire  sens  trans» 
parent.  Jicnre  avec  un  .transparent.      :,,,^ 

Il  se  dit  aussi  Dk  papier  hniW^  der- 
rière lequel  on  place  des  lumières  dans 
lee  décorofibiia.  Une  illumination  in 
trampareng,     *■»•;■     * .^.î».;.^}  -      .  , 

TRANSPERCER,  r.  t.  Percer  de 
part  en  part.  Le  coup  qu'il  reput  U 
traneperça»  Il  eut  l^  bras  transpercé  d un 
coup  déjfée,  _  r."  "' - 't  ^.  !.. 
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mêmes:  et 
'■'■/'i.^  ■'/■■■'  .  '  ^       .«ncurs: tram 

;■ /i^ïlfi;.'-'.  "  "^^'^^ '•    ^''^f^pirrnt  p 

Us  autres.  1 
beaucoup  t'ei 
<et  animal  et 

On  dit  fi^ 

quelque  chose 

c'iation  secrètt 

ifanspirer  ^  p 

^    eW  décou?ir. 

Jfhose.       ^ 

'      TRANSPI 

Action,  de  tri 

tation  des  plu, 

s 

ttisée  dipuis  qi 
On  appelé 
Une  prétend 
.  rolladies  en 
sujet  à  ua  a 
.    animal.  C'est 
Il  ^  dit 
port  d'un  liei 
-    Ct  déménagei 
,  pénibU, 
'    TRAIiSPj 
des  fleurs, 
dans  un  lieu 
étoient  aupai 
urbre:r*  Transi 
chicorée, 

.  Il  signifie  al 
férer  -,  et  ei 
colonie  que  i 
dans  un  autre 
On  le  ditdl 
famille  ,    d'u 

•y  '    ■        1 

d'une  ProTÎnl 
une  autre 
maison  dlt'al^ 
France.  Je  ne 
transplanté  du 
Paris  pour  ai 
vince. 

.     T«avs»lAi 
TRANSPi 
laquelle  ont^ 
lieu  en  un  aj 
•' **«  ^«r^cïir 
fendu,  ÏAt^tt, 
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Ti4va»iECiK  LB  coBjDiV,  ffif;iiifie 
figurément ,  Pénétrer  de  douleiir.  Ctla 
me  tr/uûptrf  U  fi0Hr»  On  dit  auSii  » 
^ranspcrar  de  douleur,  A  cette  nouvelle 
il  fut  tram^percé  de  douleur.  11  yieiJlit 
dans  lef  deux  sens. 

:  'j,  TiiAMtirBRci ,  is.  participe. 

-  THANSPÏRABLE.adj.desagenr. 
Terme  àidt^ctique.  Qui  peut  sortir  par 
la  Iranspirarion. 

•   TRANSPIRATION,  sr  fëm.  Sortie 
imperceptible    des   humeurs  par  les 

*  pores  île  la  peau.  Il  faut  faire  de  tezer- 
cice  pour  faciliter  la  irarupiratiôn.  Il 
y  a  des  maladieg  qui  te  guérissent  psr  U 
èeule  transpiratiàh^  Il  a*  été  guéri  par 
intensible  transpiration,  La  transpiration 

,|  insensible  fait  quelquefois  de  meilleurs 
'  e/ftts  qile  les  remèdes  v^. tiens, 

TRANSPIRER,  t.  b.  S»exlialer, 
sortir  du  corps  par  les  pores  ,  d*une 

atfîère  imperceptii>le  aux  yeux.  Les 

uméfirs  transpirèrent  au  travers  de   la 

peau.    On  Va  inis  dans  un'  batk  chaud 

■pour  faire  transpirer  les  humeurs  plus  fa" 

cilement. 

TmANs-riRBR ,  S0  dit  aussi  Dés  corps 
mêmes  ,'  et, de  la  pMu  par  où  les  hu- 
meurs transpirent.  Il  y  a  des  corps  qui 
transpirrnt  plus  facilement  Us  uns  que 
les  autres^  Les  animaux  qui  transpirent 
beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  p^u  de 
tet  àfUmal  est  si  serrée ,  qu'elle  ne  trans- 

On  dit  fi^^urément ,    qu*IJ  transpire 
quelque  chose  d'une  affaire,  d'une  négo- 
ciation tecrite  ,  qu'XiOi  secret  commenxe  à 
nspirer t  pour',  qu'On  commence  à 
^    ai  découvir  y  à  en.  pénétrer  quelque 

*  .^ose. 

•  TRANSPLANTATION,  sub.  fém. 
Action  de  transplanter.  lui  transpluH^ 
tation  des  plus  grands  ttrbres  est  devenue 
aiâée  dtpuis  quelque  temps, . 
•  On  appeloit  aussi  Transplantation  , 
Une  prétendue  manière  de^ii^rir  lei| 
iB-iladies  en  le^  i'aisant  passer.  d*un 
sujet  à  ua  autre,  y  soit.  ?égétal ,  soit 
animal.  CVst  uneeripéurjd.écriée. 
.    II  ^  dit  figurément  pour  Trans- 

-   port  d'un  lieu  à  l'autre  ayec  embarras. 

•  Cr  déménagement  e*t  une  transplantation 
,  pénible.  %  *  "! 

TRAIiSPLANTER.  y  a.  Planter 
des  fleurs,  des  plan|e3,'des  afbres, 
dans  un  lieu  dillérent  de  celui  où  ils 
étoient  auparavant.  Transplanter  des 
arbrejt.  Transplanter  des  laitues  s  de  la 
'    chicorée,  .'  ^. 

Il  signifie  aussi ,  Transporter,  trans- 
férer •,  et  en  ce  sens:  il  se  dit  d'Une 
colonie  que  Ton  t'ait  passer  d'uii  pays 
dans  un  autre.  < 

On  le  dit  danVlé  même  sens  d^Une  ^ 
famille  ,    d'une    personne  qui   passe  ' 
d'une  Prorince   db  d'une  Ville  dans  . 
une  autre  pour  s'y  établir.    Cest  une 
maison  d'Italie  qui  s'est  transplantée  en  . 
France.  Je  ne  le  vpsplus  depuis  qu'ifs'est 
transplanté  dans  un  fauboutg.  Il  quitta 
Faris  pour  aller  se  transplanttr  tn  Pro- 
vince,   ,  •  -  .,      ^ii, 

;    TaAVâtLAwTé,  is.  participe»"       ' 

TRANSPORT,  s.  maçc.  Acrion  pat 
laquelle  on' transporte  une  choaed'un 
lieu  en  un  autre.  Le  transport  de  tor 

•  et  de  f  argent  hors  du  B.oyaume  e$t  dé- 
fendu, tettapeport  di  gu  mtubles  lui  a 


T  R  A: 

coûté  beaucoup.  Le  transport  des  ierreê  têt 

d'une  geande  dépense.  Ce  malade  ^*eitpas 

in  état  de  souffrir  le  tran^rt.   • 

<  I2n^  t<»rmes  de  Pratic^e',  \V  se  dit 

aussi  De  Paction  d'un  Officier  qui^?a 

sur  le  lieu  qui  a  fait  naître  la  conteë- 

'tation.  Transport  £un  Juge,  d'i  n  Com- 

mitsalre,  ^Tuit^p^surles  heux. 

T&AvsPOKTrCe'S|iion  juridique  d'un 

^Irpit  qu'on   a  sur  quelque  chose.  Il 

^  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû 

par  un  tel,  faire  transport  d'un  billet,  • 

d'une  rente,   Accepur  un   transporta  Je 

n'ai' point  voulu  du,  transport  qu'il  me 

vpuloii  fai,t,'  "^  ^        ^.M' 

Ta.Aif  SPORT  ,  êe  dit  fiffurément  Des 
i 
passions  violentes  qui  nous  met^nt  en 

quelque  sorjte  hors   de  nofti-nPmes. 

.  Tralhêport  de  joie.  TranspoÀ  de  colère. 

Transport  dt amour.  Transport  amoureux,^ 

Transport  de  jalousie.  Transport  jaloux. 

Il  s'empt«>ie  souvent  seul-  pour  ex- 
primer Tout  mouvement  passionné.  Je 
t  ai  trouvé  dans  un  traruport  extraordi- 
naire. Il  avoit  ptiné  à  €ontenk  tes  irons- 
ports,  ■•■ .  ■■  •       \y   :'  ■ 

Il  se  prefnd  quelquefois  pour  Etidi|t>iL' 
'siasme.  Taruport  poétique.  Transport 
prophétique.  Dans  ses  divins  transports,  , 

Transport   au  crrviau  ,  se  dit 
d'Un  délire  passager ,  qui  est  ordinai- 
rement la  suite  d'une  fièvre  violente. 
M  a  une  grosse  fièvre  »  et  on  craint  le 
'"^t»^a»t»j»ty>t""itr'"g'èni<SiC^Tn'1c^ 
jilt  absolument,   Trafuport.  Le  trans- 
port  esiitcramdre.  Il' a  le  transport. 

TRANSPORThRr^  à.  Porter  d'un 
lieu  ea  u|i  autre.   Transporter  dts  meu- 
tleSj  des  mardhandis^d'une  Proyiiue  à 
l'autre,  d'une  yUle  enTîne autrt, 
'.  Qp  le  l'ait  pronominal,  et  l'on  dit  en 
termes  de  Pratique ,  Se  transporter  sur 
les  lieux  j  pouir  dire ,  Se  rendre  sur  les 
lieux  î  ceU  se  dit  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  quelque  ilieu  par  au- 
torité de  Justice  9  soiriecclésiaitiqiie , 
soit  séculière.  Il  fut  ordonné  qûéideux 
Conseillers  se    transporteroient    sur   les' 
Ueux,   L'Évéque  se,  transporta,  sur  les 
lieux.  Les  Juges  »  les  Experts  se  sont 
transportés  en  tel  endroit ,  pour  faire  leur 
procès  verbal  de  tétattdes  choses,  pour 
informer,  etc  ^  >~^ 

On  dit  figurément ,  en  parlant  De 
certains  usages ,  de  certains  faits  éloi^ 
gnés^  ^ue  four  Us  bien  juger  ,  il  faut 
se  transporter  chei  le  peuple  ,  parmi  les 
circonstances  où  cela  se  pauoit ,  c'est-à- 
dire  f  II  faut  considérer  les  lieux ,  les 
circonstances,  le  temps.  Four  bien  juger 
Cicéron  ,  il  faut  se  traruporter  aux  temps 
dt  Sylla  ,  6à  il  commença  à  paroitre  ,  et 
de  César,  oàil  cessa  de  pouvoir  influer 
sur  le  Gouvemen^eni,  * 

Opi  dit ,  que  L'Empire  a  été.  trans* 
porté  d'une  Nation  i  une  autre  ,  pour, 
'  qtie   L'autorité  souveraine  a  passé  à 
une  autre  Nation.'^  ■    <,„- 

On  dit.  Transporter  un  mot  du  pro- 
pre au  figuré,  pour,  L'chnployer  dans 
uqe  signification  figurée.  ,  / 

On  dit ,  Transporter  un' droit  h  quel- 
qu'un  ,  ppur  ,  Céder  juridiquement  à 
.quelqu'un  le  ilroit  qu*o.i  a  sur  ouelqiie 
■cho^é.  //  m'^â,  transportd  tous, les  droits 
au  il  avoit  sur  cetu  terre,  sur  cet  hirif  • 
tagt.  Transporter-  une  renie  »  une  dette  , 
une  créances  .r,       \         ''\  '*' 
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On  dit  figurément ,  que  La'colirw g  •  ' 
la  jok  transporte  un  homîme  ,  pour  dire/ 
qu'Elie  le  ii}et  bon  d&lui^iQifc^e.  l4 
.fureur  le  trotuforte  M  un  tel  point ,  au  il 
ne  si  eotmoUplus.  La  joje  l'^/ïout  trans" ^ 

porté,  .:   ■'  ':■'■  :     '   ,       >    '..    '^"' ■ 

TaAifspoRTi,  il.  participe^ On  dit 
an  figuré  ,  Transporté  d'amour ,  de  fur 
reur,  4e  joie.  On   dit  mén^e  simplf- 

,  tAcnt ^  Transpoirté ,  pour,  Transporté 
de  jôiç  ou  de  plaisir.  J?n  recevant  ceue 
bonne  nouvelle  il  fût  transporté,  Jouê 
les  spectateurs  étoient  transportés,. 
■  TRANSPOSER.  ^.  a.  Mettre  nn« 
chose  hora' de  la  place  qu'elle  ogcu- 

^oit  pour  la  mettre  dans'  Une  autre.. 
Transposer  des  rnots ,  transposer  dés 
phrases^  ;.     ., 

Or.  dît ,  Transposer  dés  feuilles  d'(rn- 
pression  en  ht  feliant,  transposer  des. 
cahiers  d^ écriture  ,  pour ,  Lès  4ter  du 
lieu  où  ils  devroient  être ,  et  lésp" 
cçr  dans  un  autre  :  on  Tentend  plus 
communément  de  ce  qu'on  déplace  en 
changeant  Perdre  naturel.  Transposer 
deS  mbtt ,  des  lignes,  *en  imprimant  ou 
en  copiant. .  ',   .A  ■.  ,:;*^-  •,•  ' ^  .■.•■■;  ^  -, 

Transfosbr,  en  termes  de  Musî-' 
que,  se  dit,  lorsque  celui  qui  chante 
ou  qui  jpue  d'un  instrument,  chante 
ou  joue  sur  un  tor;  ditferent  de  celui  i 
sur  lequel  l'air  eîit  noté.  Cette  pièce ,  , 
cette  basse,  sont  notées  en  G- re- sol,  et  il 
les  transpose  en  C-Sij\'Ut.  '  .  Jt»  *^ 

Tr.ahsposer  ,  «e  dit  aussi  a  certains 
jeax ,  comme  la  Bassette ,  le'Pharaon , 
pour,  Tmnsportcr  son  argent  d'une 
carte  sur  une  autre.  Je  transpose  le  pa- 
roli  du  Valet  à  la  Dame.  ,  ■* 

\TRA'vsPOsi,  es.  participe. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Renver'- 
sèment  de  l'ordre  dans  lequel  les  mots 
ont  accoutumé  d'être  rangés.  Trans^ 
position  vicieuse,  Traruposition  élégante. 
.  La  Foésie'  souffre  plus  Us  transpositions, 
que^  la.  Prose,  Il  y  a  des  transpositions 
^ui  ont  bonne  grâce  dans  Us  vers%  La 
Langue  Latine  use  fréquemment  de  trans-- 
positions*  ' 

Il  se  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'im* 
pression  ,  des  cahiers  d'écriture  tran^- 
posés.  Ce  livre  est  tout  pUin  de  tranS" 
positions,        .  »...      ;    '      ;     > 

Il  se  dit  aussi  en  Musique.  Trans- 
position ^un  ton  à  un  autre,  \ 

TRANSSUBSTANTIATION,  a.  f. 
Changement  d!une  substance  en  un^s 
autre.  Il  ne  se  dit,  que  Du 'change-  ' 
inent  miraculeux  de  la  substance  du 
pain  et  du  vin  ,  en,;la  substance  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus -Christ 
dans  rPucharistie.  La  transsubstantia» 
tion^st  un  des  articUs  de  la  Foi  catho- 
lique, f.es  Luthériens  ,  Us  Calvinistes 
nient  la  transsubstantiation, 

TRANSISUBSTA^TIER:  verbe  a. 
Changer  une  substance  en  une  autre.* 
Terme  dont  la  Théorogis  se  sert  en 
parlant  De  l'Eucharistie.  Xm  ^a>o/et 
sacramentelUs  transsubttantient  le  pain 
ej  U  vinau  corps  et  au  sang  de  JÉSUS- 
Christ  darn  U  Sacrifice  de  la  Messe  m 

TaANSSu<:aTANTi6  ,'  lis.  panicipe. 

TRANSSODATION.  s.  f.  Acdon 
de  trannsuder.  La  transsudation  de  l'eais . 
à  travers  Us  pores  de  certains  vases, 

TRANSSUDER.  r.  n.  Passer  au 
traieri  des  pores  des  corps  par  «ne 

^  '■  •      '••  ■       '■  •      'v'     ••  ■  f 
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f         .    y  V  ^     '::    lïsp*^  de  ftueur.  T'ca»  tnnuude  4/f«- 
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^ite  dam  uiî  âutrc^  fl/  n©  •«  dit  que 

V  >  f   ■    .;  ■  OTRAN^ VERSAT. ,  ALK.  adjectif. 

^prme  didactique.  Il  n.e  se  dit  i^uère 

que  dans. ces  phrases  ',  Ligtu  Wàntifet' 

iaUi  station  transvtnale  ypoù^,  LigjfMi 

scetîoà  qui  coupe  obliquemenr.,.  ;     . ,. 

TRANSVERSALEMEÎÎT.  adVerC. 

Dfiine  manière  transversale.  Cetft  li^ 

coupe  0t  carré  transvertaltfntnt, 

/rRANSVERSE.Adj.  des  a  genre». 

Oblique,  ■      ;;  '  ■  "^^^  V  "^^^^  '  v  '  •-ï^:^ , '"'^^ 

TRAKTRAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se 

sert  t'amilièièment -)  pour  si^iiBer,  Le 

•'^:  cours  de  certaines  afl^ires  ,  la  mani^Te 

'         la.  plus  ordinaire  de  les  conduire^  1/ 

|t.'  Wttfiid  le  trantran,  lt$ait  le  tràntran.  Il 

é'   vl  ^        \        A  ton  tràntran  acpo^tumé  dont  il  ne  faut 

pas  le  sortir.   On  dit  aussi,   Il  sait  le 

tràntran  du  Palais  s  le  tràntran  des  af- 

jé'  \i\  ''  •  ■  ,/fl<rfs.  ■'•■■';-■•-■■  ■/;:;■■■■'  ^--"•--v-' -••;•- 

'%     V   '       TRAPÈZE.  8.  m.  Terme  de  Géo- 
.'         ,  •.     métrie.  Figurt  de  quatre  côrës  »  dans 

laquelle  il  y  a  au  moins  deux:  côtés  op- 
<  posés  qui  ne  sont  point  parallèles. 

TRAPÉZOÏDE.  s.  majc.  Terme  de 
/.   r      *    ■     Géométrie.   Figure,  de   quatre  côtés, 
.     dont  deux  sont  parallèles  )  et  les  deux 
i  autres' ne  le  sont  pas.    ^s.^ 

TRAt»PE.  s.  tém.  Espèce  de  porte 
posée  horizontalement  suy  une  ouvert 
ture  à  rez  de  chaussée  ,  ou  au  niveau 
d*un  4>lancher  ;■  et  il  se  dit  taàt  D*». 
l'ouverture  que  de  là  porfe  înéme^  Le- 
ver la  trappe.  La  trappe  itoft  ouverte  ^  il 
tomba  dans  la  cave,  "Monter  dnnM.ungrtr 
.■■  :.  ■,  f.',     ruer  par  la  trappe,*  ^  -'^  '  '''■'^^  '  '  ■."'''^•' . 
'.  TiiA.?PB,  se, dît  encQTe*  d'Une  ès- 
N> V        P^ce  de  porte ,' de  l'enètre  qui  se  hvusse 
'  V         f^t  qui  se  baisse  dans  une   coulisse. 
fermer  la  trappe  du  colombier.  Aux  loges 
des  bites  farouches  j  il  y  a  ordinairement  ' 
dtssrappts,      ■■"■^  ;^>}^' ■■:■■'•  ■  '':■''■■'■■■ 

Trappb  ,   se  dit  aîissi  d*Une  sorte  ' 
djs  pièce  pour  prendre  des  bétes  dan» 
"  -.     .  .  *      'un  troii  que  Ton  /ait  en  terre ,  et  que- 

*^  .  -  Ton  couvre  d*ûnê.ba»c'ule'^ôu  de  bran- . 

.         .  .   .  •  cbages  et  de  feuillages,  afin  que  Ik 

bête  venant  à  passer  sur  la  bascule 
J5<-  ;  .  '   ou  sur  les  brai^cbàges,  tombedans  le 

'  trou.    Tendre  une  trappe.  Dresser  une 
'    trappe.   Le   renard  s'est  pris  '  dans    la* 
trappe* 

TRAPU ,  UE.  adj.  Gros  et  court.  Il 
ne  S''  dit  que  Des  honimes  ec  des  ani- 
maux. Un  petit  homme  trapu,' Une  fem' 
nie  trapue.  Un  cheval  trapu, 

TRAQUÉ,  s.  f.  Terme  de  Chasse. 
Action  de  traquer.     .       ■  '1 

iTRAQUEN ARD.  siib.  mas.  Espèce 

^  i  :         iPamble  ou  d'entre- pas.  Ce  cheval  va  le 

.  t  ■.  .      •      .  .  ^,    -y    , 

f  I       *»    traquenard,  /  • 

Tka^itbvard  ,  est  aussi  Une  sorte 
de  dan^  gaie ,  qUi  étoit  autrefois  en  « 
:t   usnge.  Danser  le  traquenard, 

^  TmAQVïvAaD,  est  encore  Une  sorte 

de   piège  que  .l'on    tend   aux   bétes 

^  ;  '■.•-'"  'puantes.  •■'>■., 

!•   ".'^  *  TRAQUER.  V.  a.  Terme  de  Chaste. 

è  Entourer,  faire  une  enceinte  «(ans  un 

bois,  de  manière  qu*en  la  resserrant 

toujours ,   ôA  oblige  quelquefois  les 

^  ^^tet  que  l*on  chasse  d'enuer  dans  lea 
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toitès,  ou  de  passer  sous  lé  coup  des 
Chasseuri.  On  dit ,  Draquet  un  bois 
pour  prendre  un  loup,  ou  Traquer  Wo 
loup  dans  un  bqis, 

Çn  le  dit  par>éxtettsion ,  De  tout  ce 
que  l'on  resserre  dans  une  enceinte 
pour  le  prendre.  Traquer  des  voleurs  ^ 
dès  contrebandiers,       ^    ■ 

TaAQui  ,  éi.  j^artiçipe.  '/ 

Braquet,  s.  m.  Plé^e  qu*on  tend 
aux  bétes  pirantes.  Il  trouve  dans  le 
bois  un  renard  pris  au  traqu'et. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment ,  Donner  dans  le  traqus;t  >  pour , 
Se  laisser  tromper^ par  quelque. arti- 
fice. Il  donna  ians  le  traquti  comme 
un  sot.  ^^    :-'-:' ••^:  ■■■  ^■■■:y'W-\.    \ 

TRAQÙET.  sr.  mas.  GUquet ,  mor- 
ceau de  bois  attaché  à  une  corde  ,  le-^  l 
'  quel  '))asse  au  travers  de  la  trémie  ^/ 
et  dont  le  mouvement  fait  tomber  le 
b!é  sous  la  meule  diii  moulin.  Le  traquet 
du  moulin,  ..  '      i 

0.n  dit. d'Une  personne   qui  parle' 
beaucoup ,  que  Cest  un  traquet  de  moU' 
lin.  Sa  langue  va  comme  un  traquet  de 
moulin,  ^est  du  style  familier. 

Tf^RAQUEUR'.  sub.  mas.  Terme  dé 
Chasse.  Un  de  ceux  qu'on  emploie  pour 
traqqer.     .-v,M.."    ^^.^'  -  .■-     .,.;;.';.:-'i&..  ■,;,-' 

TRAVADB.  s.  f.  Terme  de  Marine , 

*  ■ 

qui  se  dit  De  certains  vents  qui  en 
moins  d^une  heure  font  le  tour  du  com- 
pas ,  et  qui  sont'accompag^t^B  de  pluie  , 
d'éclafrs  et  de  tonnerre. 

TRAVAIL.  %rm,  LaÙenr,  fatigué  , 
peine  qu'on  prend  pour  faire  quelque 
chose.  II  se  dit  De  l'esprit  comme  du 
corps.  Grand  travail.  Travail  long.  Tra- 
vail pénible.  S'endurcir  au  travail,  ^ac', 
coutumer  au  travaiÙ  Se  fairs  au  travail. 
Se  mettre  au  travaiL  Quitter  le  travail. 
Aitner  le  travail.  Si  plaire  au  'travail. 
Fuir  le  travail.  Vosls  voilà  au  travail.  Je 
ne  veux  pas  vous  détoufntr  de  votre  ira' 
vdil.  Faire  cesser  le  travail.  Dieu  bé- 
nisse  votre  tra^'ail.  Dieu  bénira  vos  ira' 
vaux.  Attende\duCiel  la  récompense  de 
vos  travaux.  Les  travaux  Apostoliques,  . 
Les  travaux  de  tE§i^copat. 

On  appelle^  en  général  ,*  Hommr  de 
trLvail^^  Un  homme  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  pénible;  et  Hommkde 
grand  travail.  Un  homnie  qui  est  fort 
laborieux^  ;■:,...    ••■r'  ,.  ri  ;■■  -[':  ■        ;.' 

Travail,  se  dit  De  Touvrage  méine, 
de  quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau 
travail.  Un  grand  travail,.  Un  travail  de 
longue  haleine.  Travail  exquis  ,  délicat. 
Je  lui  ai  fait  voir  mon  traviùL  Htposer 
son  travail  à  la  censure  d'^  public. 

U  signifie  aiissi ,  L*ouvrflge  qu^  est  k 
Caire.  Dittrihuer  le  travail  aux  ouvriers. 
Je  nepuis  faire  cela  à  ce  prix  j.  il  y  a  trop 
de  travail,  "  ■-         * '; 

Travail  ,  se  dit  Deà  remuemens  de 
terre  que  des  troupes  font ,  soit  pour 
attaquer ,  soit  pour  se  déiendre ,  et 
principalement  de  la  tranchée  qiie  font 
les  Assiégeans  pour  attaquer  une  Place. 
Cet  Officier  étoit  àlatite  du  travail,  Cn 
Ingénieur  conduisait  le  travail.  Le  travail 
de  cette  nuit  a  été  poussé  jusqu'à  un.  tsl 
endroit.  ^  *       .     ■      '  " 

Il  se  dit  plus  ordinairement  in  plu  • 
nel',  en  parlant  Des  oux,iliges  que  l'on 
fait  pour  l'attaque  et  pour  la  défense 
i  dcf  Placeai  ou  pour  la  fortification  d'on 
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campi^fjl'un poste. idéaux  travaux.  Granàs 
travaux.  Des  travaux  avancés:  Quand  Itê^ 
travaux  de  cette  Placé  furent  aihevés, 
yistiér  les  travaux.  Combler  les  travaux 
des  jéssiégeans.  Ruiner  les  travaux  de» 
4*siégés,     ■  ;,\     ■  \-.  ■         .   y-^,:^ 
^^  s'empfoie  autsi  au  pluriel^  po 
signifier  ,  Certaines  entreprises  remar«ij 
quablcs.  //  ut  au  terme  de  ses  trai^auxi"  *" 
Il  poursuit  ses' travaux,  La  mon  Pa  in» 
terrojnpu  au  milieu  de  ses  travaux. 

On  dit  Les  travaux  d'Her.jU ,  en 
parlant  Des  douze  entreprises  que  la 
Fableluiattribiie.//    "*,:;:•  ti|^  •     • 
.  Travail  ,  se  dit  Di^  compte  que  le  *  ; 
Ministre  rend  au  Roi  des  .affairet;de    .Vv 
son  Département,  et^du  rapport  que  <>- 
îe%  Comnus  font  au  Mini|l|re  de:QeUee;i 
qui  leur  on.  été  renvoyées.  I|ans;<ie-, ^. 
sen«-là  le  pluriel  ^st  Travails,  Le  Roigr'^ 
à  son  travail,  a  décidé,  etc.  C^st  aujour^i^^ 
d'hui  jour  de  travail  èe  tel  Ministre  avet  >^ 

le  Roi.  CestJ'hettre  de  ^on  travail  dveû   ' 

'    -.  ■     '  .      «     .  •■     .     .   ■ 

ses  Commis,  Ce  Minisire  a  eu  plusieurs 

*  >■•«■'.■■ 

travails  cette  semaine  avec  le  Roi,  On^ît 
De  certàinea   places  dont  lès  Chei»  - 
rendent   compte   inunédiatement   ai|^ - 
Roi ,  que  Ces  places  çni  le,  travail , 
donnent  le  travail.  ■  •  .'<■  ,  ■>é^'^'^^p■  ':  •  '^^^   '■ 

Travail  D'BNPA.NTyou  simj'iettent/ 
Travail,  se  dit  Des  opérations  dé  la- 
nature  pour  ptQCurer  l'acco'uchenùçRf..^    v. 
Elle  étoit  en  travail  tP enfant ,  oU  entrO'.^^ 
vail.  Elle  eut  un  travail  ïongetpérilleast^  , 
Quelquefois  l'art  aide  et  seconde  l9 
nature,  et  quelquefois  .il  la  contrarie  ^v 
dans  ce  sens  on  dit ,  -La  Si^e-fetnnu  Pa  . 
mise  trop  tôt  eh  travail.    ^       "   ■*'  :> 

Ou  appelle  aus j|i  Travail ,  Une  es* 
pèce  de  machine  de  bois  à'  quatre  pi* 
liers ,  etitre  lesquels  les  Maréchaux; 
attachentles  chevaux  vicieux,  pour  le» 
ferrer  ou  pour  les  panser.  Metpre  un  M- 
cheval  au  travail  pour  le  ferrer,  Dana  ' 
cette  dernière  acception ,  Travail  fait 
travails  au  pluriel.r-     .;        ; ,  ' 

TRAVAILLER.^  p.  Faire  nn.^u-  ^ 
vrage.,  faire  de  lTody/age\,  se  donner  * 
de  la  peine  avec  un  but ,  pour  un  objet*   • 
Travailler  sans  relâchet   Travailler  in^^ 
ceSsamment.  Travaillernuitetjouf.Trar  • 
vailler  à  la  jtiumée,.  Travailler  pour  soi.  <ç.  '. 
Travailler  pour  autrui,-  Chercher  à  tra^ 
.vailler  „  Use  tue  de  travailler, 'Il  s'est  ^^\: 
■épuisd  ù  travailler.  Travailler  utilement,' 
Travailler  en  vain»    Il  est  en  âge    de 
bien  travailler.  Il  faut  travaUlsr  pour 
faire  sa  fortune.  Travailler  à  un  ouvrage, . 
Travailler  à  la  -  vigne  ",  à  la  terre ,  au^ 
jardinage  j-  à  un  bâtiment.  Travailler  à 
.;un   ouvrage  d'esprii.    Travailler   à  son 
salut,  à  sa  fortune.    Travailler en^  or ^ 
en  '  cuivre ,  en  bron\e  ,  en  marbi'e,   Tra- 
vailler  en  miniature,  en  broderie,  Tra» 
vailler  en  linge ,  en  couture,  en  garits. 
Traviùller  à  P aiguille.  Il  travaille  bien 
de  son  métier,  travailler  en  boutique,. 
Travailler   en  xhâmbre.    Travailler  de 
corps.  Travailler  d'esptit,         ,    '"^  ia^ 
,  On    dit  ,  que  L'estomac  travaille , 
pour  ^  qu'il  a  de  la  peine 'à  digérer; 
que   Du  bois  travaille  ,  pour ,  qu'il  ae  • 
déjette;  qu* Un  mur  ifavaUle,  pour  , 
qu'il  dëverse,  qu'il  s'entr'onvre;  qu'  Une  ' 
poutre  travaillé,  pour,  qu'Elfe  se  dc- 
jette  ,  parce  qu'cMe  est.  trop  chargée. 

TnAVAir.Laa ,  se  dit  aussi  efTpa^ 
lant  Du  vin ,  de  la  bièrej  et  des  autrea 
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Hqueurt  qui  fernienteiit.^i?»  vin  qui 
'  travailù.  On  dit ,  ^*  QjiMd  la  vigne  en 
enfieur,  le  vin  fmvaille,  , 

'  Oa  dit ,    Travailler  m  grand  j  pour , 
IVtTaiUer  aur  un  grand  plan  ,  d'après 
'  une  Vue  généri^e    et   complète.    Cet 
homme  ne  tait  point  travailler  en  grande 
'   il  ne  connaît  que  le*  détaiïi,        .  ,,: 

Tiiiv'AiLi.Bï.  V.  açt.  Sojgner  I  exé- 
cuter avec  soin.  Jl  faudrait  un  peu  plut 
"^  travaUUr  votre  ttjle.  Travailler  tegy^ré  j 
'    '$et  notet,      ■  /if^r*<rm  ,.  V^-V^i-^r.. 

y'/*'  Il  se  dit  aussi  pour,  Tirer  du  profit  v 
.   Travailler  ton  argent  »  pour ,  Le  placer  ^ 
lui  l'aire  produire  intérêt.  On  dit  figii^ 

•  Srément  au  neutre  ,  Sjn  argent  travaille 
êattê'-çeêtf:  «*  Eit  cbctinuelleinont   re- 

.  ;  plâcé^  et  produit  toujours  un  neuVel 
intérêt,  nVst  jamais  oisif. 
"  .On.le  dit  aussi  pour,  Tourmenter, 
ciïUser  d^4a  peine.  Cette  fièvre  Fa  fort 
trayaillé,  J^ai  eu  un  tonge  ^ui  m'a  jra-' 
vaille  èùùteda  nuit,  '   \  ,  ^f'^^'M-''"^''    ' 

Ourdit  >  :  Tnavaitler  un  cheval ^-poar  ^ 
L*exercer  ,  le  manier.;  ^.       , . 

Il  signiEe  aussi  Façonner  ;  et  il  se 
dit  De  certaines  choses^  comme  le  1er, 
le  n^4à>re  ,  eto,'^et  gent-la  travaillent 

bien  le  fer.  On  ne  peut  patmieuJt  trUT 

,    ■     '•■•••'...'.■■' 

vaiUer''k  marhn»  \f'. 

,      TxAVAiLLsW,  se  joint  Aussi  tTCc  ie 
\^^  pronom  personnel,  dans  la  lignifica- 
tion de  Se  toormenteif  ,   v*iliqiût.ter. 
'    Cett  un  homme  qui  te  travaille  pour  rien, 
.    Voun  vout  travaillei  mal  à  propot.  Il  te 

travaille  en  vain  à  chercher lapierrejphi- 

lotophale, 
^  On  dit  <lans  la  même  acception ,  Se 

:  travailler  fetprii^,  V imaginât ionj 

T R KY AÎUsi  fiE,  participé.  Ôuvrofi^ 

\}en  travaillé.  Style  travaillé.  Un  homme 
'     travaillé  de  lafièvre\  de  la  goutte,  de  la 

pierre.  'l/n~eJkeval  tttip  travaillé:   / 
,'    On  dit,  qu*i^ii  cfievala  Ut  jàmbet 

erava*/Z^r#;  pP/Uîr,-quH  a  les  jambes 

latiguécs ,  ruihéeai  par'  le  travail-. 
T3ElAVAIli.KtJR^  s.  môsc.  Homme 

adonné  au  tray^il.  Celui  éont  vout  par- 
.    leX  ett  homme  de  quelque  etprit  ^  médiocre 

•  ouvrier ,   mait  grat^d   travailleur,  hm- 

•  ployei  ^«^  homme  -  là  pour  let  ouvrç^get 
que  vout  ave^.àfaire,,  cett  un  bon  tra-y 

A       railleur.  /-• 

'  On  dit  dans  le  même  sens ,  Une  tra^ 
,  ♦  .'  vailleute  ,  une  bonne  travailleuse. 

Il  se  dit  toujours  absolument,  en 
parlant  Des  Soldats  qu*on  emploie  à 

♦  remuer  Is-vterre  ,  bu  ^pour   ratt|i<fue 

S     d'une  Place ,  ou  pour  le  retranchement 

.  ^  [   d'un  poste  ,  etc.  On  employa  dit  mille 

'     •    tMVj^curt  à  faire  lacircofivallationdu 

cariip;i  Xet  travailleurs  emplcyét  aux  II- 
gnès.  On  avoitfort  avancé  let  tranchées  , 
quand  les  Assiégés  firent  une  sortie  »  et 
tombèrent  sur  lés  ' travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  L  Espace  qui  est  enjtre 
deux  poutres ,  on  entre  une  poutre  et 
la  muraille  qui  lui  est  parallèle ,  ou 
entre  deux  mufs.  Il  y  a  tant  de  travéit 
à  ce  plancher.  'Une  grange  de  tt^fU  de 
travées,. 
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v'   'TiAvii  DR  i^LVSTXBS,  se  dit 


.,/d'Un  rang,  de  baluçtres  entre  deux 
,  colonnes  ou  piédestaux*,  et  Travée  de 
I    grille ,  se  dit  d'Un  rang  de  barreaux 


\ 


f 

% 


Chapelle.  ^        .^  ...     ^ 

TRAVERS,  s.  mas.  L'étendue  dHin 
,<      TomeJI.        .       . 

«       i    ..  - 


corpi"^  eoBiidéré  teloA  sa  largânr.  Il 
s'en  faut  deux  tràvert'  de  doigt,  que  cet 
deux  planche  t  ne  te  joignent.    ' 

Ta  A  ▼«  as,  signifie  aussi ,  Le  biais  , 
l'irrégularité  d'un  lieu,  d'une  place, 
d'un  jardin  ,  d!utt  bâtiment ,  d'une, 
chambre  ,  etc.  Il  y  cj.  bien  du  traveri 
dans  ce  bâtiment,  'il  faut  pp^nur  là  du 
bois  M  pour  çdcher  Ift  trdvert  qui  soiit  dana 
votre  jardin,  •  .,^  .U ;-.*,>   ''/^s  •^j-^^:m.è' 

TaAvaas ,  signifie  figurj^ment ,  Bi- 
zarrerie ,  caprice  ,  irrégularité  d'es- 
prit et  d'humeur.  Il  a  du  travers'  dana  . 
l'egprit,  'Uh  haimrue  plein  de  twkvern  II  'a 
bien  det  travers  dont  thumeun  II  aprit' 
un  iràvert  dam»  cette  affairr^là,  .^â^ 

£v  TKATsks.  adverbe.  D*un  côté  à 
.l'autre ,  suiTant la  largeur.  Ceue  t^le 
n'ett  pae  solide  j  il. faut  mettre  des  barres 
en  trave'A  pour  le  tenir  en  état.  * .  '     'é 

De  TftA.vcRS.adv.  Obliquement.  Si 
vous  mette^  oeià  de  travers  ,  il  ne  passera 
pas.  )U  est  louché.  Il  est  bigle\,  il  regarde 
de  tpavers».:  •■;.,  .  .   •    •  \  ■  '  '  .„  • 

II  sigiiifîe  aussi.  De  mauvais  sens  ,  à 
contresens  ,  tout  autrement  qu'il  -ne 
fsludroit.  Cela  est  niis  toûi-Âejtravert , 
est  fait  tout  de  travert.  \  "\  ''  -'^f'  IS:' 

En  ce  sens  ,■  il  s'emploie  figurément. 
Cet  homme  prend  tout  de  travers ,  entend 
tout  de  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout 
ce  qu'on  lui  dit.  \'  ^--^  V 

'  ^''_5M^  aussi. figurénîént ,  Regarder 
quelqu'un  de  travers  Apoujr ,  Le  regarder 
d'une, manière  qui nàarque tlu'méciB*^ 
.téjiiement,  ou  de  la  colère  î  ou  de  l'a- 
version  ;  et  qu^ Un-  homme  a  .l'esprit  de' 
travers^  pour  dire ,  qu'il  a  l'esprit  mal 
fViit^  hial  toûi'né.,  •    •    \  •  ; 

À  TRAVRRr,  AIT  TRÀVE119.  Phrases 
employées .  comme  prépositions  ^  dont  • 
la  première  est  toujours  siiitie  dùTé- 
gime  sirop^tè,  et  l'autre  dé  la  prépo- 
sition de»  et  qai  signifient ,  Au  milieu , 
par  le  milieu.  ^  travers  ,  se  dit  prip  - 
cipalemenit  pour  désigner 'Un  passage 
vide.  Passer  ses  malins  à  travers,  les  bar' 
reaux  d'une  grilte%  Au  travers  »  se  dit  pour 
désigner  ^n-  passage,  un  espace  qu'on 
se  procure  en^  dés  obstacles;  Il  fallut 
passer  au  travers  iun  buisson.  Aller  à  tra^ 
vers  ks  bois  ,  à  travers  les  champs ,  à 
travers  champs.  Il  ti  fit  jour  oju  travèrt  det 
enrumitj  à  travert  let  ennemis.  Il  perça 

au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  craint 

...  ■     • 

point  let  périlt  »  il  se  jette  tout  au  tra- 
vers. On  voîtM  jour  ku  travers  des  vi- 
très  s  des  châssis.  A  travett  let  bar^ 
rea^ix.  On  ne  voyoif  le  Soleil  qu'à  travert 
let  nuaget,      "       '  . 

'  Oii  dit  figurément^et  populairement , 
Tout  du  travert  det  choux  *  pour  ^  In' 
considérément ,  sans  jugement,  sans 
aucun  égards  II  ett  allé  tout  au  travert 
det  choux,  "  •  .  \  :: 

t)n^ dit  d'Un  homme  étourdi,  incon- 
sidén^,  qu'I/  parle  toujoitrt  à  torf  et  à 
travert*  -         ■      :• 

Us  signidenr  auisi ,  De  part  en  part. 
Un  coup  d'épée  au  travert  du  cqrpt ,  à 
travert  le  poumon. 

On  s*tn  sert  figurément  avec  '  les 
verbes  Voir,  découvrir,  remarquer, 
et  autres  semblables.  Je  vois  clair  au 
travers .  de  toutes  ces  firieuet,  A.  travert 


iifoW    ' 


'.;.?. 


.'■    •:< 


tout  ee  iii'il  dit^/àity^ït  bien  qu'il  n'ut 
pas  c^ent. 


J^H  TkATtfM*  Terme  de  Mi^riae.  Se 
mettre  en  traders*  c'est-à-dire,  3e  metf 
tre  en 


entre  deux  pilastres.  L's  travée  t  d'une  \\lces  art\fius  ,  je  découvre  que,  ^ ,..,  Au 

travers  de  toutes  cet  tuppotition»  ^  ilett 
aisé  3f  rtmarquer  *  .  » .  .  Au  travers  de 


V 


« . 


I 


Par  iJ*^Élliyi^8. '^t'erme  de  Ma- 
rine.  À/la  havteur),  vis-à- via  ,'^  à  l'op- 
poiixe/  ^a  flotte  étoitpar  le  travers  if  un 

tel  cap\  "■.    ■;•■.  r..>  ■•;![.  v.>:>,s.;.^^^.v 

.    TRAVERSE,  s.  fém.  Pièce  de  boi» 

'.,-  ,         -   •    •  *  '     ■    ■  ■ 

qu/)n  met  de  travers ,  pour  en  asiem^ 

blér  ou  pour  en  allermrr  d*aatres.i/  - 

faudrait  mettfe  la  une  iraverse^  des  tra*.  :^ 

'verses,  .'     :-   ,      •.•      ■    '  .■  *'    .         ".,-..• 

.     TxAvkasK^^  est 'Aussi  terme  dé  Foir- 
tificàtion  ,'et  il  se-^ii  d'Une  tranchée      , 
qui  Ml  fait  ;dàni  lin  iossé  sec  d'une    ' 
Place  assiégée ,  ou  p^ixur  lé  ^ser  fW     ^ 
pour  empêcher  qu*ûa  n;e.  le  passé.,  Il  se 
dit  ai^ssi  Drt  retranchement  que  l'on    ' 
fait  pour  l^e  une  plus  longue  dé-  ' 
iénse  ,  et  pctûf^é^écher  qu'on  ne  soie 
enfilé.    :.   '■  '■'^'}-:-:    "  :    ^  ■-*  ".  '  :    ■•         •'. 

Traveasb,  se  dit  encore  en  parlant. 
d'Une  route  particulière  qui  conduit  à  - 
milieu  où  ne  mène  pas  le  ^gr^d  che<^ 
min,  ou  qui  est  pins!  courte  que  le 
grand  chçmiR.   yous  tr^uvere{  tin  ché-^ 
mjn  de  traverse  qui  va' d'un  tel  lieu  à  un  ,\- 
^tel  lieu,  n^d  pris  la  traverse  au-^desspus      ■ 
d^Odéans  pour  aller  à,  ;  .....  . ^»     .  *' 

Travehsb  ,  signifie  (igurém,  Obs-       , 
tade^  empécheonent  ^  opposi^bn^  ai-"  .  ^ 

'  ifiictioh.  Il  a  eu  bien  des  traverses.  Ha    >  ' 

^essuyé  biejv  des  traverses.  Malgré,  toutes^ 
Us  traverses  qu'il  a  eius.  \  '     • 
*  AijLA  TRAVERSE.  Eaço»  de  parler    \ 

juAr^ihiaié  y  qui  se  dit  De  ce  qui  s ur-^;  t. 
vient  inopjn^meht  ,'et  apporte  quelqui^ 
obstacle;  I^otre.  marché  eût  été  conclu  _ 
si  un  tel  ne,fût^venu  h  la  tfàverss  3  rie  5e    • 
fût  pas,  jeté' à  la  traverse'. 

On  dit  au  jçu ,  Des  paris  de  traverse  |* 
pour  ,  Des  paris  ^i  ne  sont;  pas  da    , 
c'otirant  du  jeu  qu'on  j6ue.    -  ^  .  ;    /-,  , , 

TRAVERSÉE,  s.  fém.  Il  se  ^it,  fn 
termes 'de  Marine,  Du  ^rajet  qui  se 
fait  par  mer  y  d'une  terre  à  une  autre  • 
terre  opposée.    La    traversée  de  Bor^ 
deaux  à  St.  Domingué,      \  ■*     '        ;:• 

Il  s'emploie  aussi  pour  Toute  sorte    . 
de  voyages  par' mer ,  quoiqu'il  ne  se 
dise;  pas  d'un  voyage  de  long  cours  ^ 
ni  dé  celui  où  l'ou  de  leroit  que  suivre  "  • 
une  côte. 
TRil VERSER,  v.  a:  Passer  à  tra- 

,  vers ,  d'un  çdté  à  l'autre.  Traverser  une  - 
Province^  Traverser  une  campagne  j  une 
forêt,   une  rivière.    Vous  nave{  que  la 
rue  à  traverser.   Traverser  uni  rivière  à 
la  nage,        ;  v — ■^ 

Il  signifié  aussi ,  Etre  ^u.  travers  de   ; 
quelque-  chose.  L'allée  qui  traverse  le 

■  jardin.   Une  piète  d'assemblage  qui  trà"  , 
verse.  Dans  cette  dernière  plrrase,  il 
se  construit  neutralemeiit. 
'    Il  signifie  encore ,  Percer  fie  part  en 
part.  La  pluie  a  traversé,  son  manteau  » 
ses  habitl7  Un  coup  de  mousqûH  qui  lui.  • 
traversait  le  corps.  Une  pièce  de  bois  qui 
traverse  d'un  côté  à  l autre.    .  ,        ■ 

'TaAvxasBn  y   signifie  figitrémenr^ 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher 
le  succès  de  quelque  entreprise.  TraA> 
verser  quelqu'un  dans  set  detteùtf,  Travet"^ 
ter  un  dettein,  Tri(verter  une  entrepHae. 
On  dit  e|i  terméi  dé  Manège ,  qu*  Um 

,  theval  te  traverte ,  Lorsque  set  bandiea 

S  .8'  8  8         -.■'..•        *    . 
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et  «ei  épauiqi!^  ne  sont  powt  *x«çte- 
fiinnt  8w  la  m^me  ligne  qi''^'  doit  <lé- 
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>  CI  ire.  Cr  'heval  te  truv^fêt,^'*  ^'*"^'>* 
êtt  autre  se  traverje  des  /paules.  •.      ,    ^ 
>     TRAVBRsi  ,  BB.  «parricipc. 

On  dit,  «ju* C//I  hbmme  est  tout  ti'i^yerÉé 
èe  U  phiey  pour  ,  qu'il  e|t  tout  trcpi- 
pé,  faut  molli  lié.         |.    *    .        .  ,/     ,.   ■ 

■  «i  •  .      '■;. 'i      '..^1       ',41. 

On  tlit  d'Un  cbf^va!  fort  du  d'etsout , 
'    et  large  du'poitrail ,  qii'//«ï  bien  ira- 
iersé.     .   \f-.--''  '.'^  '^  ;^  ■•*■'■  .V:'vr..    . 
TRaVeRSIER  »  lÈKE.  âJiect.  Oui 
•     traverse.   II. n^'éit  ■guère  d'wsage   que 
dans  là  Marine.  Ainsi, on  nppellejffiil 
traversUr\  L.€f  vent  qui  soulfle  droit\-i 
lVml>ouChured*uhpArf,etquiem'péc1ie  . 
,     qu'onn'en sorte.  En  ce  sens  ,  il  est  ausM 
substantif.  Le  traversier  de  ce  port  est  U 
tJord.»'  •  '     '•'*'•;■  .*''■■  ■■•  -:'■■■'    '* .'\-  ■■'* 

On  appelle  aussi  liarque 'gravir si è re  , 
Une  barque  qui  ïert  ordrnairement  à 
.  frayerscr  tVun  endroit  à  un  autre. 
rEn  -renne»  de  Musique ,  on  appelle 
t'iâte  trayersière.  Une  flûte  dont  on  iou'e 
en» la  mettant  presque  horizontalement 
«ur.^iîs  lièvres.  Oh  l'appelle  aussi  F/iîft 
Allemande,  \  ■■'  -,    -  *  "-'    '■, 

•TRAVERSr^.  ».  m.  Chevet,  oriil.# 
.  1er  long  qui-s'étehd  ^le  toute  la  largeur 
^du'  lit,  et  sur  l.equei  Onl-epose  la  tête. 

Ce  traversin  n'est  pat  asse;  hautj,  S  . 
^^    TRAVESTIR;.v.  a  Déguiser  en  fai- 
Sî^tît  prendre  l'habit  d'un  antre  sexe , 
,  ou  d'une  autre  condition.  Onletravés- 
'    tlt  en  femme  poar  le  sauver  de  prison.  On 
M  travesti  dt:s  soldats  en  paysans  pvur  sur-' 
prendre  la  Ftàte.'      '  .   - 

II  s'empKoîe  ordinairement  avec  les 
proiibms  personnels.  //  se  travestit  sou- 
vent.  Se.  travestit  pour  passer  au  travers 
des  ennemis.  Il  se  travestit  en  Moine. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  se 
travestit  y  pour,  qu'il  cl;  ange  samanrère  " 
ordinaire,  qu'il  déguise  sou  caraccèré. 
.  Ces}  un  scélérat-  If  ui  fait  le  âévotj'  il  se 
étavestit.  Cest  un  esprit  souple^  facile  j 
il  s^travestit' aisément.  Il  a.  U  don  de  se, 
travestir  comme  il  lui  plaiK    .        .  ':  ■     • 
;     On  dit  figurément,  Travestir  un  Au- 
ifiivripôur,  Faire  une  aorte  de  traduc- 
,   tioti  libre  d'un  o^uvrage  sérieux,  pour' 
Je  rendre  comique,  burlesque.  Scarron 
^ à  travesti  Firgile,  . 

-    On  dit  aifssi ,    Travestir  une  peniée  j 
pour,  La' déguiser,  l^  représenter  sous 
une  forme  différen,te.  ' 
Travesti,  iB.  participe.  v 

TRAVESTISSEMENT,  sub.  masc. 
Déguisement.  Son  havestissen^ent  ne  lui 
a  pas  réussi,  ' 

TRAYON.  subSkt.  masc  Bout  du  pis 
d'une  vache,  d?une  chèvre,  etc.  que 
l'on  prend  dans  les  doigts  pour  traire 


le  lait. 


T  R  E 


"[       TRÉBELLIANIQUE  ,    ou  TRÉ- 
_  BELLIENNE.'adj.  f.  Terme  de  Droit 
écT.it.  On  appelle  Quarte  trébellianique  » 
Le  quart  que  l'héritier  institué  a  droit 
<k  fie  retenir  sur  la  succession  grevée  de 
•  fidcicommîs,  en   remettant  l'hérédité. 
TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
^Uébuche.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ma- 
nière de  mou^oié  d'or  et  d'argent ,  et 
»»feï -fie.  Qui  esr  de  poids.  Ces pilçea  de 
mojinoie  «ont  trébuchantes. 


de  trébucher.  Il  ijB.disoit  ponr  Chute* 
U  ri*e<t  pl^s  d'uiagc;  en  ce  sen:t. 

TRÉBU.CHEr!  V.  n.  Faire  un  faux 
pat.  Il  ne  peut  fair,  un  p<Xè  $ans  trébu- 
cher,  Ûnf  piffrre  le  fit  trébucher, 

Qn  4}t  proverbialeirient ,  Qui  trébuche 
r|  ne  tombe  poiid ,  avance  son  chemin. 

On  dit  ligurément ,  Trébut,,her  dan^s 
unf ,  affaire  t  pour,  Bronclier,  l'aire  un 
^i'au^  pas  iiians  une  affaire.  ,         ^ 

Jl  signifia  aussi  quelquefois- simple - 
Fit ,  Tomber.  Xèponrybn^if  sous  leurs 
.piJ4st  ils  tribuchirent  dans  la  rivière.. 

Xn  ce  seqs ,  on  dit  figurément ,  Tré- 
bûfher  du  faite  des  grandéitrs. 

Trébuchek,  en  matière  de  poids, 
se  dit  d'Une  chose  qui  emporte  par  sa 
pesanteur  cel|e  contre  laquelle  elle  est 
pçsée.  Ce  n'est  pas  asseï  qu'une  pièce  d< 
monnoie  d'or  soit  entie  deux  fers  ^^  il  faut 
quelle  trébuche,    .=  <• 

TRÉBUCHET.  s.  m.  Petite  machine 

pour  attraper  des  oisetiux.  Cet  oiseau  a 

donné  dans  U  trébuchet,  a  été  pris  au  tré- 

buchrt,.  .       ; 

^On  dit  fighrément  et ^rovçrbialem. 

'Prendre  quelqu'un  au  trébuchet ,  pour. 
L'engager  pa^  adresse,  par  dé  belles 
apparence»,  à  Caire  une  chose  qui  lui 

; J^st  désavantageuse ,  ou  qui  est  contraire 
à  ce  qu'il  i^voit  résolu.  . 

Trébuch£t  ,  signifie  aussi,  Une^{»é^ 
tite  bala;ice  pour  peser  des  mohnoies , 
ou  autres  choses  qui  ne  pèsent  pas  beau- 
coup. Ferer  dea*espèeei  au  trébuchet.  Ce 
trébuchât  xst  juste  ,  n'est  pas  jusu, 

TRÉCHEUR  ,  ou  TRESCHEUfl .  s. 
ïn.  {  On  p/ononce  Trékeur,  )  Terme  de 
Blason.  Espèce  d'orle,  qui'"n'a  néan- 
moins que  la  mpitic  de^a  largeur.' Il  y 
en  a  de  simples  et  de  doublés,  quel- 
quefois fleuronués  et  contre- fleuron - 
nés,  et  quelquefois  fleurdelisés ,  com- 
me celui  du  Royaume  d'Ecosse. 

TRÊFJLE.  s.  m.  Herbe  qui  vient  or- 
dinairement dans  le8,préa.  et  dont  les 
feuilles  de  forme  ronde  so/^t.  attachées 
trors  à  trois  à  une  même  queue;'//  y  a 
bien  du  trèfle  dans  ce  pré.  Cest  unp  bonne 
herbe  pour  les  chevaux  ,  que  le  trèfle. 

TaèfLb  d'eait.  PJantequicroirdans 
les  marais  et  autres  lieux  aquatiques 
^er  q'ui  ressemble  au  trèfle ,  en  ce  que 
•es  feuilles  sont  trois  à  trois  sur  une 
mémeqùeue.  *  ». 

0  Trèfle  ,  eâf  aussi  Une  des  quiSLtre 
xouleurs  d'uh  jeu  de  cartes ,  et  s'appelle 
ainsj,  à  cause  qqe  les  tartes  qui  sont 
de  cette  couleur  sont  marquées  d'une 
figure  de  trèfle.  YRoi,  DatAe»  ya^t^ 
Dix,  eu.  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a  tous 
les  trèfles.  Il  tourhoit  trèfle. 

TRÉFLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Cses  croix  dont  les  ex- 
trémités sont  terminées  en  trèfle, 

TRÉFONCIER.  s.  masc.  Terme\?e 
Coutume.  Seigneur  qui  possède  des  bois 
sujets  à  rértkiiis  droits.       '       . 

C'est  at^ssi  La  dénominapon  de  cer- 
tains Bénéfices  canoniaux.  Les  Chanoi- 
nés  Tréfonciers  de  Liège.  Il.se  dit  par  op- 
position aux  ChanoliesFrébendcs  j  dont 
le  i.evenu  est  en  argent ,  à  une  condi- 
tion moini  avantageuse.  '  .    ' 

TRÉFONDS,  s.  mas;  Terme  de  Cou- ' 
tume.  Propsiété  des  mines  qui  peuvent 
existerions  un  te/rain.  On  dit  figuré- 


TRÉRUCHEMEKT.  g.  m.  Action  j]  ment  et  familièrçraçnt,  5'flKf>»r /c/oni/* 


THE 

et  le  tréfonds  dune  affaire  ,  pùur  dire  i 
La  posséder  parliàitement.       ^        *^ 

TKEILLAGJ^..  s.'m.  Atsernblage  de 
perches,  de  Ut  tés  ou  d'éclial  as  posés  et 
liés  l!un  fur  l'autre  par  petits  cariés, 
pour  faire  des  berceaux,  des  palissades 
oudesespaliers4ans  les  jardins.  Il  y  en  . 
a  aussi  qui  ne  servent  qu'à  la  décora^ 
tion .  //  a  fait  faire  un  treillage.  Un  granà 
treillage.  B et cetut.4t  treillage.  Cetu  al- 
.  lée  est  terminée  par  un  grand  berceau  de 
treillage  ,  par  l/i  pavillon  de  treillage, 

TREILLE,  subst.  iém.  Berceau  ou 
couvert  fait  de  ceps  de  vigne  entrela- 
pés et  soutenus  par  des  pièces  de  boit, 
des  proches  ^  ou*  des  barreaux  de  fer. 
Treille  4r  perches.  Treilh  de  charpente, 
A  lùmhre  d'une  treille,       " 

/jraEiLx^,  se  dit  aussi  Des  ceps  de 
vigne ^ui  montent  contre  une  muraiiie|. 
ou  contre  un  arbre.     *  . 

On  dit  aussi  y  Une  treille  de  verjui,  ' 
de  muscat,  pour,  Une  treille  chargée 
de  verjus,  de  muscat.  Les  grappes  qui 
pendent  à  la  treille.  Vin  de  treille.         4 

On  appelle  poé  tiquement  Tx>ate  sor  ft 
de  vin  ,  Lé  jus  de  U  treille»     .■  ^ 

TREILLIS,  s.  m.  Assemblage  de  plu* 
sieurs  petites  pièces  de  bois  ou  de  fer  , 
Icingucs  et  étroites,  passées  les  unes 
sur  les  autres  ,  et  qui  laissent  plusieurs 
petits  losanges  ou  carrés  vides.  Treillis 
de  bois.  Treillis  de  fer  pour  un  parloir.  Il 
y  a  un  treillis^  une  jalousie  de  bois  à  ceàe 
fenêtre.  Il  y  a  sur  les, fenêtres  de   cette 

Église  des  treillis  dé  fil  d'archal  pour  coti"  ' 
server  les  vitres. 

Treillis,  signifie  aussi  Une  sorte 
de  toile  gommée,  lissée  et  luisante* 
Treillis  noir,  Veste  de  treillis.      • 

Treillis  ,  est  encore  Une  espèce  de 
grosse  toiie  dont  on  fait  des  sacs,  et 
dont  s'habillent  les.  Paysans,  lea  Ma- 
nœuvres ,  etc.         '^'  : 

u      TREII.LISSER.v.  a.Garnlr  de  treil- 
lis i  soit  de  1er,  soit  de  bois.Treihisser 

une  fenêtre, 

'  .    k  '.•■■■■■■*■■..■  ■' 

"  Tréillissé,  ÉB.  participe, 
^n  termes  de  Blason,  c'est  la  même 
chose  que  Fretté,,  mais  plus  serre.  K 
•Fretté.  ■■■  ■:-" i  .:,. .  ■'■■•-■  .-^■.":  --';  .^  .' 

TREIZE,  adj.  ^lum.  des  2  g.  Dix* et 
trois.  Cette  éfoffe  coûte  treize  francs  Pau- 
ne.  Ceux  qui  ont  l'esprit  foiUle  et  supers-^ 
titieux  ,  évitent  d'être  treize  à  table.    ■> 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Trei- 
zième. Grégoire  Treiie,  Louis  treize* 
Chapitre  treî\e.    •         '        .- 

TIIEJZIÈME.  ad",,  des  a  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  lé  douzième.  Il  est  le 
treizième  dune  telle^mpagnie.  Ce  pas- 
sage est  dans  le  trei^^  chapitre  dun 
.telliy're,  ■  \   , 

Il  ejt  quelquefois  substantîfVet  si- 
gnifie. Le  treizième  denier  4|f  prix  de. 
l'acquisition  d'un  fonds,   qu'on  paye, 
dans  quelques  Coutumes  au  Seijgjjeur 
de  qui  le  fonds  rel.éye.  Payer  le  trei- 
\ieme.  .     ■ 

TREMA,  adj.  des  2 g.'et des  2  homb.. 
l'^e  dit  d'Une  voyelle  accentuée  de 
deux  points  qui  avertissant  qiie  cette  ' 
voyelle  se  détache  de  la  voyelle  précét 
dente.  Ces  deux  points  ne  se  mettent 
q^é  sur  trois  voyelles ,  ë ,  i ,  U.  Pôïte^ 
naïf,  ïambe  ,  Saûl. 

.  On  dit,  Uni  trémaj  en  ï  tréma .  un  a 
tréma*  . 
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•    On  le  îait  queU 

faut  mettre  un  trém 

r  TIIEMBLAIE. 

pi  amende  tremble 

TREMBLANT 

tremble.  P4i^«/rr( 

^iarite,  La  main  *tre 

■ .  blantei'  -, 

^         On  appede  Pièce 

tJne  pièce  de  bœui 

trelardéede  graiss 

au  moindre  mouvef 

TREMBLE.  Àub« 

ticulière  de  peupli< 

tremblent  au  moinci 

-TREMBLEMEiii 

tation  de  ce  qui  trej 

grandi  trcmblemener  À 

blement  de  maUt  ?  T, 

On  appelle    Trem 

Les  secousses  qui  ^ 

ment  la  terre,  la  Si 

grand*  tremblemens  d 

•  été  renversée  par  un  tn 

■'  On  appelle  aussi  : 

termes  de  Musique, 

dence  précipitée ,  qu 

chantant,  soit  en  je 

instrument.  Il/uutjoi 

sur  cène  note, 

.      Tr^MBLBX  BVT 

rément ,  pour  Une  gi 
faut  opérer  son  ««lut  p^ 

0  TREMBLER.  V.  n. 

mu  par  dé  fréquente 

fièvre  le  fait  trembler, 

}'■  ■.'■■      '?''*'**  tremblent  au  moir 

la,  main  ,  les  jambes  lu 

le  corps  lui  tremble.  7 

Tnmbler  de  peur.   Tri 

pieds  jusqu'à  la  tête.  Il 

f  '  ^  feuille.  La  voix  lui 
trembla  par  deux  fois, 
tillerif  toute  la  maison 

Il  se  dit  aussi  Des  cl 
pas  fertnes;  ei  qui  sV 
ment.  On  ne  peut  avec  si 
plancher  ysur  ce 'pont. 

On  dit  populairemel 
fièvre j  ppur ,  Être  dam 
..'  fièvre.         '  ;"*" 
.      Trembler,  signifit 
djre,  ('^ppréhender ,  a^ 
Ce  Prince  e's^  redautablel 
toute  l'Europe,  Toute 
'  divant  lui.  Je  tremble 
•  n'arrive.  Je  tremble  que  \ 
irembU  d'avouer  ,  etc. 

TREMBLEUR ,  eJ 
celle  qui  tremble.  Il  n'< 
au  propre  ;  et  il  se  dit 
^  iipmme  trop  circonspei 
Vous  ne  l'engagereijam\ 
faire,  c'est  un  trèmbleurl 
Nous  avons  donné  h 
bîeurs ,  à  Une  espèce 
religieux  ,  que  les  Ai 
•:•    (Quakers.  Voyei  Quak 
TREMBLOTANT 
Qui  tremblote.  Je  le  t\ 
-  blotant  de  froid. 

TREMBLOTER.  V. 
Trembler.  Le  froid  le  ^ 

ï»^'^.  Il  est  <iu  style  fa 
TRHMlE.'8.f.Sort< 
•  carrée,  fort  large  par 

■■.  '  :,      •'■■■•'£■■'' 
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.    On  le  îait  quelquelfoU  tubtùntif.  1/ 
fa^t  mettre  un  tréma  êur  cette  voyelle. 

TR'ËMBI^AIE.  Kubstant.  iém.  Lieu 
plAntcr  de  trembles.    .      *.    »       *^  ' 

TKliMBLAJMT  .  ANTE.  adj.  Qui 
trexubfe.  Fâlftt  tremblant.  La  tété  treiti', 
tante.  La  main  tremblante.  Voix  t(em^ 
blanïe.'  ■■■.."  .^  ,•.. 

On  appelle  Pièce  de  bœuf  tremblante 
tJne  pièce  de  bœui'  si  grosse  et  si  en- 
trelardée de  {paisse,  qu'elle  tremble 
au  moindre  mouveftient^'  *  '    '   . 

TR£MBI.£.  MibRt.  mas.  Espèce  par- 
ticulière de  peuplier  dont  les  teuillea 
tremblent  au  moindre  vent. 

„'i:REMBLEMEiîT.  subst.  m.  Agi- 
tation de  ce  qui  tremble.  Il  lui  prit  un 
grant^  trcmhlementr  J^qù  yie:U  ce  trem- 
blement de  maifl  ?  Tremblement  de  nerft^ 
On  appelle    Xremblernen*  de  terré  j 
Les  secousses  qui  ébranftiit  violem- 
ment la  terre,  (.a  Sicile  est  sujette  à  de 
grand*  tremblemens  de  terre,  Lisbonne  a  . 
été  renversée  par  un  tremblement  de  terre,  .^^ 
■   On  appelle  aussi  7rem6^oitnt  ^   en 
termes  de  Musique,  Une  spr.'.e  de  ca- 
dence précipitée  ,  qui  se  fait,  soit  en 
ehantant ,  soit  en  jouant  de  quelque  . 
instrument.  IL  faut  j  aire  un  tremble  ment  ^ 
Jiir  celte  note.    .. 

Tre^mblex  BVT,  se  prend  figu- 
.rément ,  pour  Une  grande  oriînte.  U 
faut  opérer  son  salut  ûtrec  craînU  et  trem- 
biemtnt.  •    ^ 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité ,  être 
mu  par  dé  ijréqnentes  secousses.  J^a 
/livre  le  fait  trembler.  Les  ftuilft^  des 
arbres  trembltniau  moin4rêvcnt.  La  tétCj 
la  main  j  les  jambes  lui  tremblent,  lout 
le  corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid. 
Trtmbler  de  peur.  Trembler  depuis  •  les 
pieds  jusqu'à  la' tête.  Il  tremblait  comme 
la  feuille,  La  voix  lui  tremble.  La  terrç 
trembla  par  deux  fois.  Au  IruiLde  l'ar-^, 
tilleiif  toute  la  maison  trembla»^  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des, choses  qui  ne  sont 
pM  ferfhes'f  et*  qui  s'ébranlent  focile- 
jnent.  On  ne  peut  avec  sûrefé'passer  sur  ce 
plancher  M*^ur  ce 'pont,  il  trembbe»' 
■    On  dit  populairement,   Trembler  la 
fièvre j  ppur  ,Etre  dans  le  frisson  delà 
;.;  fièvre.  ■■'^•.  •>•■>••.  ■••^!^:     -v^-'---,  •• 
,      Tremblsb:  ,  sigiiific  fi^rém.  Çrain- 
djre,  tippréheoder,  avoir^rand'peur. 
'  Ce  Prince  e's^  redoutable  ,  il  fait  tremùler 
toute  l'Europe,  Toute  la  terre  trembloit 
devant  lui'.  Je  tremble  de  peur  que  cela 
'  '■  n'arrive.  Je  trembla  que  cela  n^arrive.  Je 
•'  îrembte  d'avouer  ,  etc. 

TREMBLEUR ,  EUSE.  s.  Celui , 

celle  qui  tremble.  Il  n'est  ^ère  d*usa^e 

)'     au  propre  ;  et  il  se  dit  au  figuré ,  d'Utf 

'      Jipmme  trop  circonspect,  trop  craintif. 

;^  A    Vous  ne  l'engagerei  jamais  dànfcette  af" 

faire  J  c'est  un  trèmbleur,  •:.     .  ^ 

JN>>us  avons  donné  le  nom  de  Trem- 

bleurs  ,  à  Une  espèce  d^enthousiastés 

religieux,  que' les  Anglais  appellent 

r*     Quakers.  yoye{(}v\KS.K,  .^^ 

TREMBLOTANT ,  ANTE;  âd)èct. 
Qui  tremblote.  Je  le  trouvai  tout  trem- 
'  ^   blotant  de  froid,  * 

TREMliLOTER.  v.  n.  diminutif  de 

Trembler.  Le  froid  le  faisoit  trembloter, 

'    i"  Il  a  eu  peu  de  frisson  ^il  a  seulement  trem* 

bloté.  Il  est<lu  style  familier. 

TRÉMIE.' s.  f.  Sorte  de  grande  ange 

•  carrée ,  fort  large  par  le  haut ,  et  fort 
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étroite  par  le  bas ,  dans  laq 

met  le  blé  qui  tombe  de  là  entre  ijs 

meules  pour  être  réduit  en  larine.  La 


uçlle  oh  On^îtHguréraent,  qu'C/nc  personne,  f^^ 


trempe  dan»  un  crinu  j  44nâ*'une  çonsgi^   .. 
ration*  pour ,  qa'^lle  en  est  pômpUce.   . 


trémie  eit  pleine.  Il  n'y  ^  pkts  dt  filé  dans     [Tjf  n'a  point  trempé  dans  ce  crime-iÀ.      ^|  l * 

TREMri>AB.  participe.         '  * 

On  dit,  qu'C/ii  homme  en  tout  trem^ 


la  trémie» 

On  appelle  aussi  Trémie  ^  Une  me- 
sure doqt  on  se  sert  pour  le  sel.        . 

TREMOUSSEMENT,  s.  m..  Attion 
de  se  trémousser.  Trémoussement  des 
ailes,  du, corps  ^Trémoussement  des  mem- 
bres,   -     '"'  ''      .;:**-.v.-...-    ._, 

TRÉMOUSSER,  SE  TRÉMOUS-, 
S£R.  V*  neut.  et  souvent  accompagné 
du  pronom  personnel.,  Remuer  ,  se  re; 
mu«k ,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  et 
irrégulier.  Ce  n'est  pas  là  danser ,  ce 
n'est  QU9  trjérnousser  ;  ce  n'est  que  se  tré- 
mousser,   '  .,  ••  .  .  .  - 

Jl  signifie  figurémentet^ans  le  style 
familier.  Faire  des  démarciies ,  pren- 
"^dre  des  soins,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  faire  réussir  une  af- 
•taire.  Donnei  ordre  à  tout,  trémousse^- 
vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort.  L'af- 
faire étoit^Un^nante ,  il  s'est  bien  tré- 
moussé,    ■  ■■-;■•  ■3^i  -  ■  "  •  ..  *'■  '•:    ■ 

On  le  fait  neutre  en'parlauLDe  quel- 
ques mouvèmens  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémousseh^de  Vaile,^ 

.TRÉMOTSSOIR.  subst.  mas.  Ma- 
chin«  propre  à  se  donner  du  mouve- 
ment» et  de  l*.?xercLce  sans  sortir  de  la 
'chambre.  ^ .  -^■■''■v  ■:'■  '  .■  .:■■■■■  *'■  •  ,v.;  ■ 
^TkEMPE.  s.  f.  Action  de  tremper 
le  fer.  ,Cec  homme  ^titend  bien  la  trempe 
du  fer.  Il  a  une. trempe^. une  ttempe  ex- 
çellente:  fJonner  la  trcHfye. 

Il  signifie,  aussi  La  qualité  que  le  fer 
contracte  quaiid  oh  >e  trempe.  Cette 
épée  est  d^unt  bonne  trempa .  La  trempe 
de  ce  coutelas  est  fort  bonne.  La  trempe 
de  cet  acier  est  excellente. 

On  dit  figurément ,  Un  esprit  de  bonne 
trempe^  d'une  bonne  trempe ,  pour,  Un 
esprit  ferme  et  solide. 

On  dit  d*Un  homme  robuste  et  bien 
constitué  ,  que  Cest  un  corps  d'une  bonne 

trempe,  .^    ,^-^   :■     '  .  ■  .■  ;,".-'^' ,■••>.•.,,    ••, 

TREMPER.  V.  actif.  Mpuiiîer  une 
chose  en  la  mettant  dans  quelque  li- 
quei  jr.  Tremper  un  linge  dans  de  l'eau. 
Tremper  du  pain  ^  une. rôtie,  du  biscuit 
/  dans  du  vin. 

•On  dit.  Tremper  la  «oupe L  pour, 
Verser  le  bouillon  ,|ur  les  tranNdies  de 
pain.,   .  -fe^il-x-'"   ■  ■  V 

TREs^f  £R  ,  eif  parlant  Du  fer  ,  de 
l'acier ,  signifie , Le  plonger  tout  rouge 
dans  de  l'eau  ^préparée  pour  le  durcir. 

On  dit ,  que  La  pluie  à  trempé  la  terre, 
pour,  qu'il  a  plu  abondamment,  et 
'que  la  terré  en  est  pénéjtrée. 

On  dit  figurément ,  Treniper  ses  main% 
dans  lé  sang,  pour  dire  ,  Commettre 
lin  meurtre,  on  seulement  le  conseiller, 
y  consentir.  ^'       '*      .        .        •^^.. 

On   dit  aussi  figurément ,   Tremper 
son  vin,  pour,  Y  mettre  de  l'eau. en  ) 
asse^  grande  quantité. 

TRBkpBR.',  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifié ,  Demeurer  quelque  temps  dans 
Teau  ,  eu  dans  une  autre  liqueur.  Il  y 
a  déjà  deux  jours  que  ce  Unge  trempe. 


Laisse^  tremper  se  cuir  dans  Veau.- Faire  ...  heure. 


> 


tremper  de  la  morue  pour  la  dessaler.  Il 
fàuiihettre  tremper  ces  pois,  ces  pruneaux, 
pour  les  amoUir.ZA  viande  qui  trempe  trop 
long-tempe,  perd  tout  son  tue,   •-•  ^     . 


\ 


péj  a  son  habit  tout  trempé ,  p^tdidïr^  ^ 
qu'il  4  été  extrêmement  mouillé. 

On  dit  au^i  iVVn  hommeqd^  '^  beau- 
coup  tué  ,  qu'i/  est  tout  trempé  de  sueur, 

TREMPUN.  s.  m.  Plancheinclinéeî 
et  très-élastinué  vsur  laquelle  lessau«»  - 
teurs  courent  pour  s  élancer   et  faire 
des -sauts  périlleux.  Lt  grand  saut  d\s^ 
tremplin,    '  >         ^     ,      '         .>:  . 

TRENTAIN.Térme  dont  on  aesçrt 
à  U  Paume ,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente.  ÎJoussommeà' 
trentain,'  Qt^and  les  Joueurs  ont  trente  de 
part'et  d'autre  ,■  le  Marqueur  cne  ,  Trtn^ 
tain,     ^ 

TRENTAINE,  s.*  f.  coll:  Nombre 
de  trente.  Une  trentaine  de  pistoles  ,  de 
chevaux  J  e  te,  ^   fg 

TRENTE,  aùj.  des  2  genr.  Nombre 
contenant  trois  foisr  dix.  Trente  hommes^ , 
T'ente  deniers, ^rente  lieues.  Trente  et  , 
un,  irenterdeux.  ,*  . 

Trente  est  pris  quelquefois  pour. 
Trentième.  Le  trente  du  mois. 

Au  feu  de  la  Paume  ,  on  appelle 
Trente/  La  moitié  d'un  jeu  qui  est- de 
quatre  points ,  dont  chacun  vautquinze. 

Trente  et  qua.rxntb.  Jeu  de  pur 
hasard,  qui  se  joue  avec  des  cartes. ° 
Jouer  au  trente  et  quarante,   •    ' 

TRENTlÈMRad  j .  Nombre  d'ordre 
des   deux  genres,    yous   n'êtes  que  le 
J^rehiième.  Dans*  ta  trentième  année,     , 

li  est  aussi  subsîalitif,  et  signifie  if 
La  trenti  ^me  partie .  Il  tst  intéressé  dans 
cette  affaire  pour  un  trei^iètiif, 

TRÉPAN,  s.  mascj»  Instru'ment  de 
Chirurgie  avec  lequeîon  cerné  en  rond, 
et  on  enlève  un  morceàn  du  crâne.  Le 
Chirurgien  apporta  son  trépan  ,  et  fit  l'o' , 
pératiû/i,  ••  ;    ., 

II  aignifie  auissi  L'opéra tlofi  qui  se 
fuît  avec  cet  instrument.  Ce  blessé  est^ 
trop  ffiibte ,  il  ne  pourra  jamais  souffrir'^ 
le  trépan,  J^e  trépan  est  plus  dangereux 
dans  certains  Pays  que  dans  d'autres,  ^  ^ 

TRÉPANER,  y.  a.  Faire  l'opéra- 
tion  du  trépan  à  quelqu'un.  On  l'a  tré* 
pané.  Trépaner  un  homme.. 

TaiFANé  y  SB.  participe*.    " . 

TRÎjfî^AS.  s.  m.  Décès,  la  mort  de 
l'homme.  A  Vheure  de  son  trépas.  Aller 
de  vie  à  trépas  ,  Espèce  de  formulé.  Ce 
làot  n'est  guère  d^usage  daûs  le  dis- 
cours ordinaire,  mais  on  Remploie  fort  . 
biAn  i?ans  la  Poésie  et  dans  le  «tyle  ' 
soutenu.  Xiei  horreurs  du  trépas.  Affron- 
ter le  trépas.  J\iéprîser  le  trépas.  Un  glo  « 
ri^ux  trépas,      -r-^.:,:      :.' .Vi: 
~  TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépaai.  ; 
■"Vieux  root.  '  '  '■'■'  ''■'.'':'      ■  \   .•  '" 

TRÉPASSER.  .V.  n.  Mourir ,  décé- 

r,  rendre  Pâme.  Il  ne  se  dit  que  Des 
orines.  qui  meurent  de  leur  mort 
relie,  et  n'est  guère  d'usage.  H  . 
trépassa.sùr  le  minuit.  Il  y  a  deux  heurea 
qu'il  est  trépassé,  •  Il  a  trépaseé  à  telle  ' 
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TRivAssé,  iB.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  est  pAU 
comme  un  trépassé.  Prie^  Dieuphitr  Icê 
ttépatsés,LejouTdestîépaisés%^  * 
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TRÉPIDATION,  tubst.  féiiwi 
«f r  employé  en  Médecifie  pour  e 
mer  Xe  tremblemeni  d«i  n»en»b 
des  nérls ,  de#  fibrei^etç.  Il  ett  tut 
•  •  terme  tl'Âirrrtnomie,  et  signHie  Le  bâ- 
'^  Uncemenr-  que  d'anciens  Astronomes 
nttribuoieot  su  firmament ,  du  Sèp- 
tëntrian  au  Midi,  et  du  Midi  au 
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TREPIED  jubst.miMCui,  Ustensile 
de  cuisine  ,  ^  qui  a  trois  pieds  ,  et  qui 
sert  à  divers  usages ,  «con^me  à  sou- 
tenir sur  le  ieu^on  poêlon  1  11*  chau- 

drcH» ,  etc.;.^'.  ,-■  '""'•  '^':  ^Jh^r  ^  '  ' 
Parmi  Jes  anciens  Païens ,  on  appe- 
roir  ht  trépied  de  Defyhès  ,  U.  trépied 
^Apollon  ,  Uftç  espèce  de  sié^c  ù  trois 
pieds,  surleqtleHa  prêtresse  de  Del»' 
pUes  s'asseyoit  pour  rehdre  \es  oracles . 
De  la  on  dit  bgurémejit  d'Un  bomme 

•  qiii  parle  >ayec  <^t^au8i<Mune^  qu'i/,  €9^ 
sur  U  trépied.      '  ,  - 

7[UlÉPI(îi^i^[E|JT.  «ub  m<>;.X'ac- 

•  tien  de  trépigner.  Le  trépignement  des 

pieds.  '   ■*'    '•>■  '     '^         ■  .   ■     .:'■:,  "»  '• 

TRÉPIGNER,  V.  neutre.  Frapper 

.  de«  pieds  contre  terre  en  les  remuant 

d'un  mouvement  prompt  et  fr^qUent. 

Il  trépigne  de  colère,  Voyei-vouê  comme 

irtrépignt  des  pieds  ?  //  ne  fait  que  tt épi' 

'  gner  en  dansant. 

TRÈS. ParticiUequi  marque  un  hiiut 
■\  '4legré  dans  lu  qualité  énoncée  par  Tid- 
'    jectilouVadverbe  auquel  elle  est  )ointe. 
JBon^  trèS'bon,  Mauvais s' tris-mauvais. 
Tr.ès^onnu.  Très  es.'inié.  V alliant ,  tr/s- 
vaillant.  Tris-tsên.  T^is-jort.  Très-sa- 
gement. Cet  homme-la  est  très-savant  ^ 
mais  celui-là  est  plus  savant  encore.  Vous 
uvti  fait  très- sagement. 

TRÉ-SEPT.  s.  masc.  Sorte  de  jeu 
de  cartes.  Vott""*»"  Tu-sept,  Partie  de 
■     Tt^izjt.  ^  •'■  ■  ■••  ..  .■'  .'  ■  -  . 

TRÉSOR,  s.  masc.  Amas  d'or,  d'ar- 
gent >   OH  d'autres  :  cbcises.  précieuses 

•  mises  en  réserve.  Riche  trésor..  Trésor 
inestimable.  Trésor  inépuisable.  Enfouir 
des  trésors ^  Trouver  un  trésor  caché.  Le 

•    .  trésor  de  Saint' Venis.  Le  trésor  de  liotre- 
^  ^Çame  de  Lorette,,  ■       ^^"  ■ 

Dan8  la  plupart  des  Éj»îi8e8  ,  on  ap- 
pelle TriSôrj  Le  lieu  où  l'on  ^arde  les 
A  Reliques  et  le»  OrAemçns.  Il  se  dit 
aussi  Ùe  ces  R,elique^8  el^e  ces  Orne- 

niens.         ■  .  «• 

On  appelle  aussi  Tr^wrVÇne  grande 

riclrésse disponible,  soit,danslÉ8  rt^*»'** 
de  l'État,  soit  dans  les  mains  d'uft  par- 
ticulier. Jta  guerre  a  épuisé  le  trésor  de 
l'État.  lia  trouvé  un  trésor  dans  l'héri- 
tage 4e  son  père.^in*  ce  sens  on  ciit, 
Le  trésor  royal ,  If  trésor  public. 

On  appelle  aussi  Trésor,  Le  lieu  où 
la  ïichesserest  dépofséé.  La  clef  de  son  ^ 
'  trésor  ne  Je  quitte  jamais.  Se  présenter  au 
trésor  royal.  Lé  trésor  public  ne  regorge 
...  pas  d'argent.  ,*  ■      V' 

Ou  appelle  Chambre  du  Trésor j  Une 
J  uridiction  établie  à  Paris  pour  juger 
des  aiiairesiitt  Domaine  du  Roi. jXa 
Chambje  diA'résor  est  tenue  pajje^ré- 
soriers  de  France.  .  •  •  fv  .  ^ 
'.  On  dit ,  PTréscrs  au  pluriel ,  pour  ex- 
primer  De  grandes  richesses.  Cet  hfim- 

(mt  a  des  trésors.  Les  trésors  de  Crésus 
ont  poLsé  in  prdUerbe.  Il  y  oM»  trésors  à 
gagner  J^ant  ce  commerce.      \ 
FiguriKu.  TtUox  se  dit  De  tbutct  Ici 
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eliofes  fOttr  le»qB'.3llet  oa  '  t  un  grand 
àttachement^^et  c'est  dans  cette  accep- 
tion que  l'Évangile  dit  ,*Li  oà  est  votre 
trésor^,  lÀ  est  votre  C9ur»  ^' 

.  C'esAussi  (Imis  un^seal  figuré ,  qu'il 
est  diJIilleurs  dans  l'Ev.ingil'^ ,  Amàs- 
st{-'^usd€ê  trémn  qmt  Us  vert  et  U  rouille 
,  lu  pjiMwt  pciiUgéier  s  *t  que  kê  voleurs 
ne  puissent  poiM  diroher.  ^ 

Dins  le  bingage  de  l'Écriture ,  Tré- 
sors ,  se  ditftjçuréroent   De  diverses 
, choses  ;   et  c'(«t  dans  ce  sens  que  S. 
Paul  dit ,  que  Ut  riche  .amasse  sur  sa  tête 
êtes  tîeiors  de  colère.  Les  Prophètes  di- 
sent ,  que  Diku  Jdre  de  set  trésors  les 
vents  ,  la  p!jie.  Et  en  parlant  Des  in- 
'dulgences  que  l'Église  accorde  {.^nolit ,  • 
que  VFiglisé  ouvre  ses  trésorsT^ 
.  £n  parlant  de  Dieu ,  ou  dit  ordinaire- 
ment Trésors  tiU  pluriel ,  pour  exprimer 
Les  richesses'  infinies  de  sa  nuture  y 
mais  on  le  «lit  an  singulier  ,  quand  la 
perfection  dont  il  s'agit  est  exprimée 
au  pluriel.  Le  trésor  des  miséricordes  di-^ 
vines.  On  dit ,  Le  trésor  des  vengeances  cé- 
lestes. On  dit  encore, le  trésor  éUsmérites 
de  /Ésus  -  Christ  ;  et  par  une  suite 
^  ,de  la  Dipctrine  Catholique  sur  le  prix 
qu'ils  communiquent  à  nos  actions.  Le. 
trésor  des  mérites  des  Saints, 

Tréso^e,  se  dit  e^pre  figurément 
De  tout  ce  qui  est  d'un-3  excellence , 
d'urie  utilité  singulière.  Un  véritable 
ami  est  un  grand  trésor.  Cette  femme  est 
un  trésor.  Un  bon.  domestique  est  untré' 
sor  dans  une' maison.  Cet  homme  est  plus 
habile  qu'il  qe  paroU  y  c'est  un  trésor 
caché, 

6n  flit  d'Un  li'vre,  C est  un  trésor  de 
dottrine  ,'  un  trésor  de  recherches.  ;  et  on 
dit .  qu''!/  renferme  des trésortde doctrine, 
La  première  expression  indique  l'a- 
bondancé  ;  la  seconde  ,  le  prix  de]| 
choses  qu'il  contient.  .*; 

On  dii  figurément  et  faniiliérement , 
Tre'5ors>  en  parlant  Des  beautés  d'une 
femme  qu'eUe  doit  cacher.  Les  trésors 
d'urie  belle  gorge. 

TkÉsoa  y  se  dit  Du  Heu  où  Pon  garde 
les  archives ,  les  titres ,  les  papiers 
d'une  &mgneyriç  ou  d'une  Commu- 
nauté. Xe  trésor  des  Chartres  "d'une  telle 
Abbaye.  Le  trésor  >dès  Chartres  4u  Roi, 
Le  trésor  d'une  Seigneurie»  '^ 
'  TRÉSORERIE,  subst.f.  Henéfice 
dont  est  pourvu  celui  qu'on  appelle 
Trésorier,  dans  un  Chapitre.  La  Tré- 
sorerie de  la  Sainte- Chajpelle  de  Paris.  On 
appelle,  auss:  Trésorerie  >  La  maison 
àtfçctéë  pour  le  logjcment  du  Trésorier 
d'une  ÉgUse*  .^ 

Ou  appelle  Trésorerie  en  Angleterre , 
ce  qu'on  appelle  en  France  le  Dépar- 
tement dea  Finances.'  Xr/7re/nier  Lord 
<2e  la  Trésorerie,  Les  Lords  de  la  Tré- 
sorerie,- '  ■  ~  /  ,, 
„  TRÉSORIER,  s.  m.lOfficier  établi 
pour  recevoir  et  pour  distribuer  les 
deniers  du  Roi,  d'un  Pr^ce,  d'une 
Communauté ,  ekc.  trésorier  de  la  Mai- 
son du  Roi.  Trésorier  de  F  Épargne.'  Tré- 
sorier des  revenus  casuels,  Tiésorier  de 
l'ordinaire  , de  Vextrac.rdinaire  éUsgunrres, 
Trésorier  de  lii  Marine,  Trésorier  des 
Galères,  Trésorier  des  Menusl  Trésorier 
des  Bâtimens  du  Roi^  Trésorier  du  M*zrc 
if  or.  Trésorier  des  Ponté  et  Chaussées. 
Trésorier  des  Suisses  ^  ttc. 
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Oii  appelle  Trésoriers  ds  Frange  «  'pèfi 
Officiers  préposés  pour  travsd lier  aUdé* 
parlement  dffs  tailles,  et  pour  con-^^ 
noitre  de  plusieurs  autres  affaires  de 
Finauces ,  du  Domaine^  des  Ponts  et 
Chaussées,  et.  des  chemins  publics/ 
Trésorier  de  France  en  ta  Généralité  de 
Paris  J  de  Rouen,  d^Alençon,  Le  bureau-*' 
des  Trésoriers  de  France.  Président  deê 
Trésoriers  de  France,         .  .^ 

TaisoaiBR.st  4ît  tiissi  De  celui 
quiSest  ppur^u-d'une  dignité  ecclésias*  , 
tique  qu'on  appelle  Trésorerie,  et  qui  ,; 
est  U  première  dignité  dans  quelques 
Chapitres.   Trésorier  de  la  Sainte- Cha* 
'  pelle  ^  •  / 

•  TRESSAILLEMENT,  •.'m.  Agita- 
tion subite  d'une  personne  qui  tres- 
saille. Ni/  est  sujet  à  des  treJsailfemens. 

Il  se  dit  aussi  Des  nierfs.  Tressaille»  '■ 
merpt  des  nerfg^  pour  exprimer  Un  mou- 
vement soudain  et  convulsif  dans  les 
nerfs  ;  et  Tressaille  ment,  d'un  nerf,  pour , 
Son  déplacement. 

'TRESSAIÎXIR.  r.  n.  Je  tressaille 
tu  tressailles,  il  tressaille  :  nous  tressail" 
Ions  ,  vous  treuaillei  ,  ils  treuailUnt.  ^■ 
Je  treuadlois.  Je  tressaillis,.Je  tressail*^ 
lerai,.  Je  tressaillerois:  Que  je  tressaille. 
Que  je  tressaillisse,  erc.  Eprouver  une 
agitation  vive  et  passagéire.  Il'treuaille 
de  'joie..  Il  tressaillit  de  peur ,  etc,  A.  . 
chaque  mot  qu'on  lui  disoit  de  son  fils  , 
ce  boH  homme  tressailloit  de  joie  ,  dc^ 
crainte  ,  etc,  * 

Tr>s«aii»'i.i,  i]b.  participe,  hierftres- 
sailli,  ppur  dire,  Nerf  déplacé,  nerf  ' 
sorti  de  si^place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  ariiém.  Tissu  plat  tait  de 
petits  cordons,  fils  ,^|ieveux,  etc.  entrer  k 
lacés.  Tresse  de  cheveux.  Treue  de  soi 
Tresse  d'^itgent.  Faire  une  tresse^ 
.  On  appelle  aussi  Trrsse  ,  Des  che- 
veux assujettis  Aur  trois  brins  de  soie^ 
dont  les  Perruquier^  composent  Ica 
perruques. 

TRESSER,  verbe  a.  Cordouner  en 
tresse.  'Tres^  défi,  cheveux, 
<  TRB«ài,  ^E.  participe.' 

TREÎiSÉOR,  EUSE,  subst.  Ceiui', 
\:elle  qui  tresse  des  cheve^ix ,  pour  en 
composer  une  perruque. 

TRÉTEAU;  s.  masc.  -^Piéce  de  bois 
longue  et  étroite,  portée  ordinaire^ 
ment  sur  quatre  piçds  ,  et  qui  éeif  à 
soutenir  des  tables,  dés'échafauds ,  dés 
théâtres ,  etc.  Il  faut  deux  tréteaux  pour 
soutenir  le  dfssu^  d'une  table.  Il  renversa 
table  et  tréteaux.  Il  .\  a  point  d'autre  lit 
que  deux  ais^sés  sur  des  tréteaux.!   — 

On  dit  d'Un  méchaût  Bouffon,  d'ui^ 
méchant  Comédien»,  1/  n'eir  bon  qu'à   ■ 
monter  sur  des  tréteaux;  çt  d'Un  homme 
qui  a.  été  Saltimbanque  ,  qui  à  fait  le 
métier  d'Opéraieur ,  ,qu'i/  a  monté  sur 
leitréfeaux,.::.^.-,-         ''%■■.-: 

XRÉVE.  subst.  f.  Cessation  de  tous 
actes  d'hostilité  pourunçertailf  temps, 
par  convention  faite  entre  deux  États^ 
entre  deux  parties  qui  sont  en  guerre^  ' 
Tr^ve  de  tant  de  jours  ,  de  mois  ,  d'an' 
nées  -,  pour,  tant  de  jours.  Trêve  pour 
longues  années.  Longue  trêve.  Faire  ,  de- 
mander ,  accorder  une  trêve.  La  trêve  va 
expirer,Prolqnger  la  trêve.  Trêve  générale. 
Trêve  partieuUire,  Rompre  ^  enfreindre  U  ' 
rr^ve.  - 

On  appelle  Trêve  marchande.  Une 
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trète-^rint  Uq 
.  permis  entre  de 
k.     guerre/       ^ 

.  On  nomme  Tr 
..^  droits,^ ce  qu'ail 
;  ;    cursale,    7  -fy    j 

.:     TaiTB,  iignifi 

•  ..     -  moine  lui  donné  i 

•  '  ,     donni\ni  paix  ni 
$  ^trêve  à  yqire  espri 

.   r   ,    I .  Ondit  figuréme 

Trêve  de  cérémon 

"^'K' %"  : ,      '"*'"  *  pou  r ,.  N^  .| 

monie,  plut  Ae  c 

On,  dit  aussi,  3 

'^i   êons  trêve  à  noi  n 

\  -l  •ont  dt  railler;  e 

'^  f^mteai  pour,  Sua 

;  TREUIL,  subst 
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•TR.I.  s.  m.  Jeu 
'  '    jeu  d'Hoàibre  qu'c 
n'y  consi?ri^  de  la 
que  le  Roi. 

l'ort^  en  vogue.  On  r 

Le  vieux  Tri,      > 

TRIAGE,  s  m.  < 

..    De  l'^iction  pai<^ 

^ue  de  la  choae  choi 

yoilà  un  beau  triagi 

TaiAGK,  en  tern 

rets,  se  di|  De  c< 

boif  ,  eu   égard   au: 

lait.  Dans  cette  M 

.    k.%née  tant  d'arpetis  à 

^      TRIAIRES.  a.  m 

tiquité.  Soldats  du 

la  Légion  RomaiQe 

TRIANGLE,  s.  m 

'  côtés  et  trois  «nglet 

téral.  Mesurer  un  tri 

On  appelle  Triang 

dontlea  côtés  sont  < 

'  cercles  de  la  Sphér< 

.  l«ea  Astronomes  d 

r 

Triangle  à  une  cons 

misphère   boréal  ; 

Triangle  (lustral.  Un 
;  l'hémisphère  austral 

tisihie  dans  nos  cliin 
'^   TRIANGULAIRI 

Qui  f  trois  angles.  F 
TRIBADE.  s.  f.  F 

d*une  autre  ff^mme*.  ( 

\  TRIBORD,  s.  m. 
▼aisseau  ,  quand  on  1 
sus  la  poupe.  '  . 

TRIBU,   s,  f.  On 
cbes  quelques  natio 
certaines  divisions  q 
semble  la  totalité  du 
de  la  yHU  d: Athènes 
divisé  en  Tribus.  Il  a 
toutes  les  Tribus.  Une  ! 
Chez  les  Juifs,    '. 
Tous  ceux  qui  étoiei 
douze  Patriarches. 
^Israïl.  La  Tribu  de 
Dans  le  style  de  h 
pelle  quelquefois  P( 
que ,  La  Trihu  sacrée 
lusion  «^  la  Tribu  de 
vouée  |u  culte. 
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trit»  durant  Usuelle  ie  comniéircé  est 
permit  entre  deiUL  ÉUU  qui  sont  en  ^ 
giierre<  '  .     ^'  ,  .w>-  ,4- '...' vv  •;■.•'. ' 

.    On  nooinie  Trive  àênê  queli]uea  en- 
,     4roit»,;c»  flii*iûUeiMri  ou  ADpeU«  Juic- 

^  ;  »ï»*^"l  »  lignifie  fignr.  Rel>  r^hë^Soh 

màl^  lui  donné  point  de  trévt,  n^  bd 

^nii}\iu  paiM^  ni  trâft.  Dcnne\  quelque 

À   trive  à  voire  esprit.  ••  "^    j-.;      '  «* 

,•        ,     On  dit  figurëment  et  communément , 

■ -'^.::.-     Trêve  âe  çirémùnit  s  trive  de ^mpli" 

%'^,;(^t  mfiif  j  pour ,.  Né  taisons  plus  de  c^ré- 

Vv  ^■,'^       mpnie  )  plut  de  compliment.         -^- 

;     /  *  Onditanssi,  Trive  de  raiUerit  Tfal' 

i  iant  trive  à  no»  railUrite ^  pour,  Cet- 

•ons  de  railler  *,  et,  Fait0$  trive  ^  vçm 

pUintéapoux ,  Suspendez  tos  plaintes. 

.   TREUIL.  tubstanN  mate.  Machine 

formée  d*utt  arbra  Ou  etsieu  auquel  on 

attache  des  levierti  et  qui  sert  à  élfe?er 

des  fardeaux. 
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-      ■     TRI 

'  'TRI.  s.  m.  Jeu  de  cartes.  Sorte  dé 
.')eu  d'Hombre  'qu*on  joue  à  troft  :  on 
n*y  cons^n^  de  la  couleur  de  carreau 
que  le  Roi./thie-piirtic-de  Tri.  Il  a  été 
fort  en  vogue.  On  rappelle  à  présent , 
Le  vieux' Tri,  '}  '•-^,^'.  vV  ..c.*[>^'.'/\:-'h:i 
TRIAGE,  t.  m.  Choix.  Il  te  dit  tanl 
De  IVction  paiTlaqueile  on; choisit  , 
que  dé  la  chose  choisie.  JfairejU  trmgt^ 
Voilà  un  beau  triage,  *    ' 

TaïAUB,  en  termes  d*£aaz  et  Fo* 
rets,  se  di|  De  certaint  cantons  de 
boit ,  eu  égard  aiix  coupes  qu'on  en 
fait.  'Dnnt  cette  j^it^^on  coupe  c/stte 
^tnée  tant  d'arperié  dans  un  tel  triage, 
"^TRIAIRES.  t.  m.  pi.  Terme  d'An- 
tiquité. Soldatt  du  troisième  corpt  de  | 
la  Légion  Romaine. 

TRIANGLE,  t.  m.  Figure  qui  a  trois 
V  côtés  et  troit  «ngles.  TriangU  équila-^ 
iéral,  Meiurer  un  triangle.    > 

On  appelle  Triangle  sphérique.  Celui 
dont  les  côtés  sont  des  arct  de  grands 
:  cercles  de  la  Sphère.  •  -  V 

Lea  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à  une  constellation  de  1*^**^ 
.  inisphère  boréal  ;  tk  ils  appellent 
Triangle  (tuitral  «  Une  constellation  de 
rhémisphère  austral,  qui  n*est  point 
tisible  dans  nos  climats.  *    - 

'  ^   TRIANGULAIRE.    s^d\.  des  2  g. 
Qui  f  trois  angles.  Figure  triangulaire. 

TRIBADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse 
d^Une  antre  f^mme.  On  évite  ce  mot. 
"  TRIBORD,  s.  m.  Le  côté  droit  du 
.  vaisseau ,  quand  on  le  regarde  de  des- 
sus la  poupe.  '...  c-v  V  v'  «:  •■,■■."•.;>...  yCi-sr:<- 
TRIBU.   s.  f.  On  donnoit  ce  nom 
chec  quelques  nationij  anciennea ,   à 
certaines  divisions  qUi  formoient  en- 
semble la  toulité  du  peuple.  Le  peuple 
de  la  VilU  d^Athine»^  de  Rome,  étoit 
divise'  en  Tribus,  Il  a  eu  les  suffrages  de 
toutes  lesTribus,  Une  Tribu  toute  entière. 
Chez  les  Juifs,    Tribu  comprenoit 
Tous  ceux  qui  ètoient  sortis  d'un  des 
doute  Pattiarches.   Les  dou^e   Tribus 
dtlsraïl.  La  Tribu  de  Juda.    .- 

Dana  le  style  de  la  Chaire,  or  ap- 
pelle quelquefois  FOrdre  ecclésiasti- 
que ,  La  Tribu  sacrie,  sainte  ,  par  al- 
lusion «^  la  Tribu  de  Lèyi  9  qui  étoit 
votiée  |a  culte. 


Tiiiv ,  te  dit  quelquefois  dtJne 
peuplade  ou  d'un  petit  peuple ,  rela- 
tivement à  une  grande  nation  dont  il 
fait  partie.  Vne^tUbuM  Tortures.  Unn 
Tr^u  de  Germains.     '  %"^'  •     f 

TRIBULATIÔN^t.  f.  Affllctîoî , 
adversité.  Dieu  exerce  »  éprouve  ses  Élus 
par  des  tribulations.  Il  a  pas^é  par  bien 
des  tribulations  »  par  Ui  tribulations.  Ce 
terme  n'est  guéhre^iisicé  qu'en  parlant 
Des  adversités  cOntidéréei  iUai  <Ut 
vues  religieuses.  ^  i     *i   '    •'  * 

TRIBU(£.  s.  «at.J'lftilte  qui  ctolt 
aux  Pays  chaucTt  parmi  les  bUt ,  et 
qi4  leur  ett  nuisible. 

TRIBUN,  t.  mat.  Terme  d'Hittoire 
et  d'Antiquité.  Nom  que  portoient  à 
R^|Q^  cerlaint  Magittrats  chargea  de 
défendre  lesxlroits  et  les.  intérêts  du 
peuple.  Les, Tribuns  du  peuple  étoient 
des  personnes  sacrées» . 

On  dit  d'Un  factieux  qui  tAcbe  d'en- 
trainer  le  peuple  en  feignant  le  ^bèle  du 
bien  public  :  tl  s'est  fisit  Tribun  du 
peuple.  H  se  croit  un ,  Tribun.  ^ 

On  appeloit  Tribuns  militaires,.  Des 
MagisUi^ts  qui ,  durant  un  temps  >  eu- 
renr  dana,  Rome. toute  l'autorité  des 
Contult ,  et  qui  étoient  en  pliit  grand 
nombre.  ,   ■•..•••  .♦'    ;v  ^..,' 

;  Oni  appeloit  aujlî  Tribuns  ,  Det  Of- 
ficier» qui  commandoienfén  chef  un 
corps  de  geins  de  Guerre*  Tribun  d'une. 

%.       ,      .  ■  ' 

légion.    .  z^,,   •■ 

\  TRIBUNAL,  t.  m.  Siège  du  Juge  , 
dû  Magistrat,  Quand  le  Juge  est  dans 
son  Tribunal,  assis  sur  son  Tribunal. 

Il  signifie  aussi  la  Jr  Uction  d'un 
Magistrat ,  ou  de  plusieurs  qui  jugent 
ensemble.  Le  Conseil  du  Roi  est  le  sou- 
verain Tribunal.  Ce  chicaneur  m  a  traduit 
devant  tOLs  les  Tribunaux  du  Royaume. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France 
est  le  Jugé  suprême  du  point  d'honneur. 

On  dit  figurément  9  Le  Tribunal  de 
Dieu.  ïlle  cita  en  mourant  ait  Tribunal 
de  Dieu/         ■  "■  y.  ■■■:■-'.' ;■ 

'  On  dit  aussi ,  £e  Tribunal  de  la  Pé' 
nitence  »  pour ,  Le  lieu  où  l'on  admi- 
nistre lé  Sacrement  de  Pénitence» 

On  appelle  figurément ,  Tribunal  de 
la  conscience  ,hai  conscienct  même..// 
n'y  apoini  ^  tribunal  plits  redoutable  et 
plus  rigoureux  fucelui'de  la  conscience^ 
Dans  ce  sens-U ,  on  dit',  rfa^Un  homme 
est  condamné  à  son  propre  tribunal.  ° 

TRIfiUNAT.  sub.  masc.  Charge  de 
Tribun.  La  puisnance^  Tribitnat  étoit 
fort  grande.  Demander  ^  briguer  U,  3>:\ 
bunat. 

Il  signifie  àuss*. ,  Le  temps  de  l'exer- 
cice de  cette  charge.  Duranf^son  'Tri- 
bunat.      4',«'.5/;-..^.- :./';■      ■■'■     "■/      '. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  ,  d'où 
les  Orateurs  Grecs  et  les  Orateurs  Ro- 
mains harangûoient  le  peuple.  La  tri- 
bune aux  hararpies.  Il  monte  à  la  tri^ 
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tioune.  Il  monta  dans  ta  tribune  »  et  paris 
au  peuple.  ^^       .^^ 

En  parlant  de  la  Chaire  où  montent 
les  Ecclésiastiques  pour  parler  au  peu** 
pie ,  ^  dity  La  Tribune  sacrée.  Il  n'est 
que  du  style  soutenu.  '^        *        •"''* 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  lieu  relevé  < 
dans  une  Église ,  où  l'on  place  orcti- 
nairement   les   Musicieui.   Il   te  dit 
encore  d'Un  lieu  particulier  et  élevé  au' 


perfOBttèf  te  mettent  pour  entandre  le 
Service  divin  plus  conunodément.  U 
entendit  la  Mjà*s  dans  la  tribune.  On  est  ' 
mal  placé  éam  CétU  tribune^  pour  en- 
tendre le  Sermon.  1|      .' 
TRïÇUNITDEN ,  lENNE.  adjectif. 
Terme  d'Antiquité.  Qui  appartient  an 
«TribuAtit.   La  Puissance   Tribunitienne 
faisait  une  partie  essentielle  du  pouvoir 
éts  Empereurs  Romains,  Il  ne  t'emploie    ' 
guèr^  qu'au  fémini:^^         1  "    > 
TRIBUT,  t.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à 
un  autre  de  temps  en  temps  ,  pour 
marque  de  dépendance.  Les  Valaquts^s 
les  J^oldaves  payent  tribut  aux  Turcs,   /  '  . 

On  appelle  Enfant  de  tribut ,  Les  en- 
fans  que  le  Turc  lève  en  .certains  Paya  '  '. 
pair  forme  de  tribut,  sur  les  Chrétiens  . 
oui  sont  ses  Sujets^     "  *   *  '^  ' 

jTaiiuT,  se  dit  aussi  Des  impôts 
que  les  Princes  lèventdans  leurs  Etats. 
Ce   P.  Ifxe  tire  de  grands  tributs  de    seê  ' 
Sujets.  Lever  un  tribut.  Imposer  un  tri" , 
but.  Payer  le  tribut.  -^  "  ^ 

On  dit  figurément,  que  L'estime  j  le 
tespect  est  un  tribut  qui  est  dû  à  la  vertu  « 
au  mérite ,  pour ,  que  Tou£  le  monde 
est  obligé  d'estimer,  de  respecter  le 
mérite,  la  vertu.  On. dit  aussi^  4^^. 
^gcs  louanges  sont  ujn^Hjribut  qu'on  paye  au, 
méritCé  -  "; 

On  dit  figurémetii  d'Un  homme  qui   j# 
s'est  eitiibârqué  sur  mer  pour  la  prc<<>  ^^ 
'  mière.fois  ,  et  qi^i  s'y  est  trouyé  mal , 
qu'il  a  payé  le  tribut  à  la  mer. 

On  dit  aussi  figurément.  Payer  It 
tribut  à  la  nature  >  pour ,  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  acij.  des  a  g.  Qui 
paye  tribut  à  un  Prince.  Il  se  ditprin- 
cipalement  d'Un  Etat  qui  payé  tribut 
à  un  autre  Prince  ,  sous  la  dominatioit 
ou  pous  la  protection  duquel  il  est< 
La  Moldavie,  est  tributaire  du  Grand 
Seigneur, 

Il  se  prend  aussi  .  subdtantivement; 
Il  est  son  tributaire.  Les  tributaires  du 
Turc,  .Ir  ;  ■:' 

TRICHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu*' 
Prenei^arde  ^  il  vous  triche,  Ne  trichona 
point ,  je  vous  en  prieéll  aime  à  tricherm 
Il  ne  joue  pas  franchement^  iltriche,  U   . . 
;  est  du  style  faoïilier. 

.  Il  signifie  figurément,  Trompe^  en 
quelque  chose  que  ce  soit ,  et  princî-^ 
paiement  en  de  petites  choses  ,  et  par 
des  voies  petites  et  basses.  Ne  voua 
fiei  pas  à,fet  homme^là  ^  il  triche  ^  il    ^ 
cherche  4  tricher.  Il  est  ru styW  familt 
TaiCHi,  éa.  participe. 
TRICHERIE.  8.  fém.  Tromperie  au 
jeu.  Il  a  gagné  par  tricherie.  Jl  y  a  de 
tricherie.  Il  te.  dit  au;^i  au  figuré.  Il 
m'a  fait  une  tricherie.  Il  esi  du  style 
familier.  .   ;  .;.; -^^^t;,:-  ■  ^  .  ;    m 

,  On  dit  proverbialement  d'Un  trom- 
peur qui  a  été  dupe  de  ses  propre?  in*, 
vention»  ,  Tricherie  revient  à  son  maître. 
TRICHEUR ,  BUSE.  subs.  Celui  , 
celle  qui  triche,  qui  trompe  au  jeu. 
^e  vous  fie{  pas  à  cet  hommes  c'est  un 
tricheur.  Il  est  du  style  familier.  ;.  ,  y 
TRICOISES.  s.  t  pi.  Tenailles  dont 
se  servent  les  Maréchaux.    -  v,  < 

TRICOLOI^.  iv  m.  P'ante  à  grandes' 
feuilles  ,  qui  d^abord  ne  sont  que  vev*; 
tes ,  et  qui  ensuite  deviennent  méléet 
de  jaune  ,  de  vert  et  de  rouge*  Metff^ 
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6^4  T  iR  I    :  V 

TRICOLORE,  adi-  des  à  f^-  D«  troit 
'        couleurs.    ¥Uur  tricoion.    Damas  tri- 

•:    colortp     «  i:„  .'■■■,    ■•  *•    ■  .  ./•  ^ 

TRICOT,  i.wi.  BiW  gros' ci  court: 

.'   Il  n'est  d'usage  que  dans  le  discourb 

familier^  et  lor^^qu'on  parle  de  battre 

quelqu'un*  Si  je  prends  un  tricot.  Il  le 

Menaça  éU^  coups  de  tricot.  Il  lui  donna 

Ju  tricot,  r,     \ 

TRICOT  aui).  mat,  Sorte' de  tlétu 

fait  en  maifles  ,  sojt  au  métier ,  soit 

à  la  uiaio  ,  avçc  de  longties  aiguilles 

^   éniousdées*    '  . 

V  TRICOTAGE.^,  raasc.  Il  se  dit  Du 
travail  d'une  personne  qui  tricote ,  et 

.  de  l'ouvrage -qu'elle  feàt..  Apprendre  le 
tricotage.  Se  mettre  au  tricotage.  Ce  tri- 
cotage est  lâche  et  mal  fait. 

TRICOTER.  V.  a.  Former  avec  un 

■  * 

fil  clefl  mailïes  k  l'aide  de  certaines 
«i|^uiiles  longues  et  émoussées  ^  pour 
faire  àeai  bas ,  des  caïuiscles  et  autres 
ouvrages.  Tricoter  des  bas.  Il  a  dppris, 
h  tricoter.  Elle  tricote  bien. 
,  Il  §A  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil 
ou  de  soie,  qui  se  font  sur  un  oreiller 
avec  des  épingles  et  des  fuseaux.  Tri' 
coter  de  la  dentelle , 

Tricoté,  bc.  participe.  Habit  tri- 
coté. Couverture  tricotée. 
V     TRICOTETS.  subst.  masC.  pluriel. 
Espèce  p^articulière  de  danse.  Danser 
^les  tricotets.  ï;;;'^-:<,:.-  -.' .  .^. 

TRICOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  tricote.  . 

TRICTRAC.  s.  m.  Espace  de  jeu  où 
.  l'on  joue  avec  deux  dés  et  trente  dames, 
qu'op  nomme  aussi  Tables,  dans  un 
t>9blier  qui  consiste  en  deux  parties  , . 
chacune  marquée-par  de  petites  flèches 
d'ivoire ,  qui  sont  alternativement  de 
deux  couleurs  diftérentes  ,  et  sur  les- 
quelles on  place  les  dames  conformé- 
ment aux  règles  du  jeu.  Jouer  au  tric- 
trac. Il  a  gagné -vingt  louis  au  trictrac.  . 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  tablier 
même  dans  lequel  on  joue.  Crrand  trie- 
tràc.  Trictrac  d'ébène  et  d'ivoire.  • 

TRÏDE.  adj.  des  a  g.  Tei*me  de  Ma- 
nége.  Vif,  prompt^  serré.  Ce  cheval  a 
des  mou-^emens  trides^  Son  action  ut  tri- 
de  j  vive  (t  prompte.  -       '     • 

TRIDENT,  s.  mas.  Fourche  à  trois 
deti  ts  ou  pointes ,  que  les  Poètes  et  les 
Peintres  donnent  pour  sceptre  à  Nep- 
tune   f^epiune  avec  son  trident.  * 

TRIENNAL,  ALB-  adj.  (On  fait 
sentir  réouvert  et  lès  deux  N, 
Triennal.  )  Qui  a  duré  trois  ans.  Il  se 
dit,  1**.  D'up  Office  qui  dure  trois  ans  , 
Office  triennal;  a*^.  De  Texercice  d'un 
Office  qui  revient  toiïs  les  trois  ans, 
]ixer(îc€  triennal  Dans  les  deux  sens, 
on  le  dit  t)e  Ja  personne  qui  exerce  cet 
Office.  L'^Abbé  de  Sainte- Geneviève  est. 
triennal.  La  Frieute  est  triennale.  Il  y  a 
pour  cettf  Administration  trois  Trésoriers 
triennaux.   •  ,       ' 

TmBNiTAi»,  se  dit  au  premier  seus 

De  quelques  Supérieurs  de  Mpnastèret 

ou  Généraux  d'Ordre  ,  qui  ne  sont  en 

'  place  que  durant  trois  ans  *,  et  De  la 

Dignité  même  qu'ils  remplissent.   Ce 

Général  d'Ordre  est  triennal,  La  Frisure 

de  ce  Monastère  est  triennale.  Ce  rrieuiré 

1     «»♦  triennal.  -^ 

.     TRiENNALITÉ.  iub.  fém.  (  Plron. 

TriinnaUti.  )  u  ne  se  dit  guère  ^'en 


». 
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parlfiit  d^Une  Dignité ,  d'une  ftdmjnis- 
\tration  dont  l'exercice  ne  dure  que 
^ois  ansi 

TRIENîîAT.  '•.in.  (Pr.  Triénnat.  ) 
I«'espace  de  troi^  »nt.  ^  ->_-,^-,,^ 

TIVIER.  ▼.  •;  Choisir,  tirer  d'un 
plus  grand  nombre  avec  choix»  avec 
préférence.  Trier  des  raisitiê.  Trier  des 
pois  ,  des  lentilles.  Trier  du  café.  Les 
Libraires  ont  trié  les  meilleurs  livres  de 
cetu  bibliothèque.  Il  a  trié  les  médailles 
les  plus  curieuses  t  les  plus  rares.  Ces  trois 
homin.es  ont  été  triés  entre  les  plus  ha- 
biles de  leur  compagnie.  On  a  trié  ces  sol- 
dats parmi  Us  meilleures  Troupes. 

Figurément  et  proverbialement ,  en 
parlant  Des  choses'  choisies  entn^lu- 
sieu^ ,  ondit ,  qu'Un  les  a  triées  stif^ 
voletât  de  même ,  en  parlant  De  per- 
sonnes distinguées,  ou  par  leur  qua- 
lité ,  ou  par  .leur  réputation ,  l'on  dit , 
que  Ce  sànt  des  gens  triés  sur  le  volet»  Il 
est  du  ityle  familier.'  : 

Taiéj^R.  participe.     ..     >  v 

TRÏÉRARQUÉ.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment ,  Capitaine  de  Galère.  À  Athé; 
nés ,  on  étendoit  ce  uoni  aux  Citoyens 
obligés  par  la  Loi  d'armer  une  galère 
ei  de  ^équiper ,  du  m.oins  en  ^l'ande 
partie  ,  dea  chf^ses  nécessaires.  Les 
Triérarques  fournissoient  les  galères  j  et 
ne  les  eommandoient  pas  toujours ^  :;' 

TRIGAUD;  AUDE.  adj.  Qui  n'agit 
pas  franchement ,  mais  qui  se  sert  de 
détoifrs,  de  mauvaises  finesses.  Il  est 
trigaud.  Il  a  lamine  trigaude.  Il  est^du 
st^le  familier^ 

Il  est  aussi  substantif.  Cesi  un  tri- 
gaud', un  vrai  trigaud  .,  un  franc  tri- 
gaud. ^  Cette  femme  est  une  franche  tri>- 
gaïide.  * 

TRIGAÛDER .  v.  n.  N'agir  pas  fran- 
chement ,  se  servir  de  mauvais  dé- 
tours ,  de  mauvaises  finesses.  1/  ne  fait 
que  trigauder.  Il  est  dû  style  familier. 

TRïGAUDERIE.  s.  lém. Action  de 
trigaud.  l^é  voye\'VOus  pas  igue  cest'une 
trigauderie  ?  Je  connais  ses  nigauderies. 

TRfGLYPHE.  sub.  mas., Ornement 
d'Architecture  dans  la  frise  dorique.  ' 
Le  uiglyphe  est  compcsc  de  deux  can- 
^nelures  en  triangle,  et  de  deux  demi- 
cannelures  sur  les  deux  côtés. 

TRIGONOMÉTRIE,  sub.  fém.  X*a 
partie  de  la  Géométrie  qui  enseigne  à 
mesurer  les  triangles.  On  appelle  Tri- 
gonométrie rectiligne  tCé\\t  qui  enseigne 
à  mesurer  les  triangles  reciilignes  \ 
et ,  Trigonométrie  sphénque  »  Celle  qui  ' 
enseigne  à  mesurer  les  triangles  sphé- 
riques.  JS^ttendre  bien  la  trigonométrie. 
La  connaissance  de  la  trigonométrie  sphé- 
rique  est  absolument  nécessaire  aux  As- 
tronomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des  a 
genres.  Qui  appartient  à  la  Trigono- 
métrie.  Calcul  trigonométrique.  Opéra- 
tion trigoriométrique.  * 

TRIOO  NOM  ÉTRI QU  E  ME  N  T. 
adv.  Suivant  les  règles  de  la  Trigono- 
métrie. Cette  carte  a  été  ie'yée  trigono- 
métriquement, 

TRILATÉRAL,  ÂLE.  adj.  Qui  a 
trois  côtéf. 

TRILLION,  s.  mas.  Terme  d'Arith- 
métique. Mille  billions ,  ou  mille  fois 
mille  millioni.  -      «    . 
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TRIMESTRE,  s.  m.  Bepace  de  trois 
mois,  pendant  lequel  on  est  attaché  à 
certaines  fonctions,  à  certains  emplois.  . 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  tri- 
mettre.     ,    •     ■   ;  -  '^    -.  ..  '^     " 

TRIN.  adj.  m.  (  ou  plus  communé- 
ment Trine,  }  Il  n'est  en  usage  qu'en 
Astrologie^damM:ette  phrase ,  Trin 
ou  trine  aspect  ^  ((ui  se  dit  De  deux 
Planètes  éloignées,  l*une  de  l'autre  du 
tiers  du  Zodiaque. 

TRINGLE,  sub.  fém.  Verge  de  ftir, 
menue ,  ronde  et  longue ,  qu'on  passe 
dans  les -anneaux  d'un  rideau.  Cette 
tringle  est  trop  courte  pour  n  lit»  -  * 

Trivolb,  signifie  aussi  Une  ba^ 
guette    équarrie  ,    longue  ,  plate    et* 
étroite  ,  qui  sert  à  plusieurs  usagea. 
dans  ^a  Menuiserie.    *  v        - 

TflINGLER.  T.  a.  Tracer  sur  une 
pièce  de  bois  une  ^gne- droite  avec  un 
cordeau  frotté  de  pierre  blanche  ou 
rouge,  pour  la  façonner. .  / 

TiUNITÉ.  s.  fém.  Un  senl  Dieu  eh 
trois  personnes  ,  Père  ,  Fils"  et  Saint 
Esprit.  La  Sainte  Trinité,  Le  Mystère 
îneffàbU  de  la  Trinité. 

TRINÔME,  h.  m. Terme  d'Algcbre. 
Quantité  composée  de  troi^  termes. 

TRINQUER,  v.  n.C*estunmotpri« 
de  l'Allemand  Drink.  Boire  en  cho- 
quant le  verre  et  à  la  santé  l'un  de 
l'autre.  Trinquons.  Ils  sont  là  trois  ou 
quatre  qui  trinquent.  Il  aime  à  trinquer* 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

TRINQUET,  s;  m.  Terme  dé  Ma- 
rine. Sur  la  Méditerranée  '^  on  appelle 
Trinquet  j  Le  second  arbre  enté  aiir  le 
maître-mât  d'une  galère. 

TRîNpUETTE.  s.  fém.  Terme  de 
Marine.  Voile  de  figure  triangulaire  , 
espèce  de  toile  latine. 

TRIO.  s.  mas.  Composition  de  Mu- 
sique à  trois  parties.  Ckanur^  jouer  p 
exécuter  un  trio. 

Il  se  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie ,  De  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble  ,  ou  qui  sont  en  liaison' d'in- 
térêt. Cest  un  beou  tria.  . 

TRIOLET,  s.  mas.  Petite  pièce  de 
Poésie  de  huit  vers  ,  dont  le  premier  se 
répAe  après  le  troisième,  et  ce  prei- 
mier  et  le  second  se-répèteixt  encore 
après  le  sixième.  Faire\  un  triolet.  Chan^ 
ter  un  triolet. 

'  TRIOMI'HAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant  au  triomphe.  Char  triomphal* 
Arc  triomphal.  Couronne  •  triomphale* 
Robe  triomphale'.  Pompe  triomphaUd 
Ornetaens  trioHiphaux. 

On  appeloit  à  Rome  \  Porte  triom- 
phale, La.  porte  par  laquelle  les  Triom- 
phaceurs  entroient  le  jour  de  leur 
trioiiiphe.  L'usage  le  plus  ordinaire  de 
ce  terme  ,  est  en  pàrkiit  Des  anciens 
Romains. 

TRIOMPHALEMENT,  adver.  En 
trior.iphe.      *  '  '        '    "• 

TRIOMPHANT ,  ANTE.  ad).  Qui 

.  triomplie.  H  a  vaincu  ses  ennremis,  il  est 

triomphant ,  il  est  glorieux  et  triomphant. 

On  dit'  figurément  :  Armes  triom- 
phantes. Bras  triomphant.  Mains  triom- 
phantes, ''''■."'  

On  dit ,    i/n  air  triomphant  j  pour 
exprimer  L'air   de    confiance   et   de" 
contentement  que  donne  un  iûccôs  ob- 
tenu on  espéré. 
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'  ''  On  Appelle  Lçi  Bienheureux  c^ui  sont 
it«TM(  le  Ciel ,  VEgUtt  triomphante  ^  par 
'^^^ppotition  k  l'É|{litfe  militante. 

TmiouFir'AHT,  signifie  aussi ,  ?oni- 
piBUX  ,aupei5«:  On  ne  vit  jamais  d'entrée 
^ifompeuieet  il  triomphante.  £n  ce  sens, 
il  commehre  à  vieillir  beaucoup. 

TRIOMPHATEUR,  slib.  ma^ic.  Le 
Général  d*armée  qui  entroit  en  triom- 
phe dans  RoiLe  après  une  grande  Wc- 
/  toire.  Quand  le  Triomphateur  étoit  entré 
^  dan»  la  VilU. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  celui  qui 
A  remporté  une  victoire.  ,  *  ■  !  v 
TB  lOMPHE.  s.  m.  Honneur  accor- 
dé ches  les  Romaini  à  dea  Généraux 
d*armée  après  de  grandes  rictoirét,  et 
qui  coqsistoit  dans  la  pompe  aolen- 
'  nelle.de  leur  entrée  dans  Rome.  Le 
Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de 
triomphe,  La  pompe  d'un  triomphe.  Arc 
de  triomphe.  Mener  de»  captif»  en  triom- 
pAf  j  C'étoit  les  mener  ^chargés  de  chaî* 
nés  après  le  char  du  Triomphateur. 
Cléopâtre  te  donna  la  mort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe* 

TaiOMPHB  y  se  dit  aussi  Des  yic- 
■  foires   et  des    grands   succès    de    la 
guerre.  Le»  triomphe»  de  ce  Prince,  Le» 
triomphe»  d'Alexandre. 

On  dit  figurément  1  Le  triomphe  de 
la  vertu  ^  le  triomphée  la  vérité,  etc, 
pour  dire,  Les  victoires  que  la  ver£u  , 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice , 
»ur  PerrÂur. 

Qn  dit  poétiqi^ement ,  Le  triomphe 
dePamçur ,  U  triomphe  de  la  beauté , 
pour  dire ,  Les  grande  effets  de  Ta- 
mour  ,  de  la  becuté. 

On  dit ,  Jour  de  triomphe  j  pour  yUnr 
jour  mai  que  par  quelque  évënemeut 
glorieux,  par  quelque  grand  avai:tage  - 
qu^on  A  remporté  sur  ses  ennemis  ou 
sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe»  .     .     . 

On  dit  d^Ûne  chose  ou  quelqu'un 
excelle ,  où  il  réussit  particulièrement , 
que  Ce»t  son  triomphe.  Un  tel  rôle  ettle 
triomphe  d'un  ttl  Acteur. 

TBIOMPHE.  .-  fém.  Jeu  de  cartes. 
Jouer  à  la  triomphe.  Ta  triomphe  d'Au' 
vergne.  " 

Triomphb  ,  k  certains  jeux  de  car- 
tes, se  dit  aussi  De  la  couleur  de  la 
carte  qu*on  retourne  après  qu*on  a 
donné  aux  Joueurs  le  nombre  de  car- 
tel qu'il  faut^  ou  de  la  couleur  que 
celui  oui  fait  jouer  a  nommée ,  et  qui 
e*n porte  toutes  les  autres  cartes.  De 
^uoi  e»f  la  triomphe?  Quelle.e»t  la  triom- 
phe i  La  triomphe  e»t  de  cœur.  La  triom- 
phe  e»t  de  pique.  Combien  ave{'VOut  de 
triomphe»?  '   •/- 

gurément  et  proverbiale- 
ment >^oiM  de  quoi  e»t  la  tHomphe , 
pour  dire ,  Voilà  de  quoi  ^1  s'agit  pré' 
lentement. 

TRIOMPHER.  T.  u.  En  parlant  des 
anciens  Romains ,  il  si|^iie  ,  Faire 
une  «entrée  )>ompense  et  solennelle 
dans  Rome  après  quelque  insigit^  vic- 
toire. Pompée  triompha  troi*  foi»,  Sci' 
fion  triompha  de  r Afrique  ; x*est-à-dire , 
Scipionid^tint  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  po«r  AToir  soumis  TAfriquc  ;  et 
on  dit  aasM  dans  ce  sens  -  là  ,  que 
Cétar  frifimphs  de»  Gaulou  ,  etc. 
TaiOMiatay  se  prend  anasi  pour, 
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Vaincre  par  la  voie  dej  arméi:  Çé 
Prince  triomphe  de  tou»  tes  ennemie: 

Il  signi&e  ligarément ,  Remporter 
quelque  tvai  tage  que  ce  soit  sur  quel- 
qu'un; er  c'est  dans  cesens.qu'or  ditî 
Triompher  de  »ê\^dver»aire».  Triompher 
de  ae»  envùkx.  Triompher  de  »ét  .ivaux. 
Triompher  de  quelqu'un  dan»  une  dispute. 
0  On  dit  aiHii  figurément  :  Triompher 
de  »erpasMons.  La  beauté  de  cette  femme 
triomphe  de  tout  le»  catur».  Dans  tous 
ces  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'arec  la 
préposition  df^. 

TaioiitPHBii ,  signifie  aussi ,  Excel- 
ler en  traitant  quelque  sujet.  Quand  il 
e»t  »ur  cette  matière  »  il  triomphe.  Quand 
il  parle  »ur  la  générosité,  »ur  la  délicâ- 
tet»e  de»  »entimen»i  U  triomphe. 

Il  signifie  aussi ,  Exceller  en  quel- 
que chose  prëférablemeht  à  d'autres. 
Quand  ce  Graveur  a  de»  tête»  à  graver  , 
il  triomphe.  Ce  Peintre  triomphe  quand  il 
peint  des  fleur»,  de»  animai^x.  "  *• 

.11  signifie  aussi ,  Être  ravi  dé  joie. 
Qua^d  on  lui  parle  de  set  enfant ,  fà 
triomphe,  '  "^^ 

Il  signifie  aucsi  y  I^ire  vanité  dé\ 
quelque  chose.  //  triomphe  de  »pn  crime. 
Il  triomphe  de  »a  perfidie.  Il  a  fait  une 
noirceur  ;  au  liew  d'en  avoir  du  femord», 
il  en  tiiomphe.  Il  triomphe  du  gain  de 
»on  procè».  Il  a  obteni^  ce  qu'ils préten- 
,  doit  ,  il  en  triomphe, 

TRIP AILLE,  s.  t  collectif.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  .Des  intestins, 
des  enrraill«>9  dc^  aniinaux.  Ce  n'ett  là 
que  de  là'  trip aille.  Jeter  des  tripailUs  à 
la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des 
tripàilles  de  morue.  î 

.  TRIPÀinfrE.  àdj.  fémin.  Qui  est 
divisée  en*  trois.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  l'Histoire  qui  est  l'abrégé  de  celles 
d'Eùsèbe ,  de  Socrate  et  de  Sozomène.. 
L'Histoire  Tripartite,        '  "  ' 

^  TRIPE,  s.  f.  collectif.  R  se  dit  Des 
boyaux  des  aninuiux  ,  et  de  certaines 
parties  de  leurs  intestins,  dlaaent  h 
tripe.  Manger  de  la  tripe.  Vivre  desripé. 
Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand  usage 
est  an  plllriel.  Jeter  le»  tripe»  de»  ani' 
maux  à  la  voirie»  Le  eanglier^donna  un  »i 
furieux  coup  de  défenses  à  ce  chien,  qu'il 
lui  fit  sortir  les  tripes.  Vendre  des  tripes. 
Tripe*  de  morues. 

On  dit  proverbialement  et  populai^ 
reraent  d'Un  honxgys  qui  a  vomiavec 
>de  grands  efforts  ,  qu'l/  a  pensé  jeter 
tripes  et-  boyaux  ;  et  d'Un  homme  qui 
eét  entièrement  dévoué  à  un  autrç., 
quU^  est  à  lui  tripes  et  boyaux.  Il  est 
très-bas.V         «v  ^ 

On  appelle"  Œu/*  à  U  fripe  ^Des 
œufs  durs  coupés  par  tranches  et  fri- 
cassér. 

TRIPE  DE  VELOURS ,  et  ahioTu- 
mciit ,  TRIPE,  a.  ï.  Éroflé  de  laim?  ca 
de  fil ,  quT.  est  travaillée  comme  le  ve- 
lours. X^rr«i^^«  de  tripe  de  velours.  Un 
fauteuil  de  tripe, 

TRIPE.MADAME,  |.  fém.  [Herbe 
«  bonne  à  manger ,  -et  qu'on  met:  dans 
la  salade.  <     ..     •        \ 

TRIPERIE,  a.  fyXien  où  l'on  tend 
les  tripes.   La  triperie  de  Paris, 

TRIPEtTE.  t.  f.  Petit  tripe.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  cette  phiAse 
popuiAtre.  Cela  ne  vaut  pu  tripette  , 
pqur  ,  Cela  ne  raut  rien. 
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TRJPHTHONGUE.  s.  f.  Signifie  ' 
proprement  "^Iflple  voix,  îriple  son, 
et  ne  derroit  te  dire  que  da  conconra 
de  trois  voyeilea  qu'on  en  tend/ oit  dis- 
tinctement toutes  les  trois.  Il  n'y  apa» 
de  triphthongues  propreinent  'dites  dans 
notre  Langue,    .       /  *  ' 

On  le  dit  impropicement  Du  concours 
de  trois  voyéLes  formant  un  Àil  soà^ 
£au  ,  Bat-emi ,  villag-eoi't, 

TRIPIER*  adj.  masc.  Il  se  dit  Dei, 
oisf'aux  de  proie  qui  ne  peuvent  être 
dressés.  Le  Milan  est  un  oiseau  tripier, 
parce  qu'on  ne  peut  tempfcher  de  donner 
sur  les  poules.  -  .  " 

TRIPIÈRE,  subs.  fém.  Femme  qui 
achète  des  Bouchers  ,  et  qui  revend  en 
détail ,  te  qu'on  nomme  les  issues  dea 
animaux,  qu'on  tue  à  la  boucherie.  Let 
tripières  se  tiennent  ordinairenunt  au  coin 
des  rues.  Bassin  de  tripière. 

On  appelle  populairement,  Grosse 
tripière,  U/ie  femme  qiii  a  beaucoup 
de  gorge  et  un  gros  ventre  ;  et  on 
dit  de  mémo/  d'Une  femme  qui  est 
grosse  et  courte  ,  qu'£l/e  est  un  peu 
tripière. 

On  appelle  populaireo^ent ,  Couteau 
de  tripière  ou  Couteau  à  trifière  (qui 
tranche  dés  deux  curés),. Un  homme- 
qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  la  m4me 
personne  selon  les  oc(  asion%i^  ou  qui 
çntré  deu|:  ennemis  tait  demauvaia  . 
rapports  4e  part  et  d'autre. 

TRIPLE,   adj.    des  a   genre^.  .Qui 
contient  trois  fois  une  cLose ,  unegran- 
deur,  un  nombre.  Des  souliers^  à  triple  ^ 
semelle,.  Un  bâtiment  à  triple  étage,  JSeuf 
est  U  triple  de  trois,      '  ^  ' 

On, dit.  Un  menton  à  trip lestage ,  en 
parlait  d'Un  menton  qui  descend  fort 
bas,  et  qui  lait  plusieurs  plis. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  Un  menteur ,  .  un  fripon  ,  un 
fanfaron  à  triple  étage  ,  à  triple  carillon. 

TmrLB ,  est  aussi  substantif.  Je  paie- 
ra le  triple,  si  ,,  ,  Je  gagerai  U  dquble ,  ' 
U    triple  contre    U   simple.    Rendre    au 
I    tripU:.  Être  condamné  au  triple,  Augmen^ 
té  du  triple. 

TRIPLEMENT.' s.  m.  Augmenta- 
tion  jusqu'au  triplé.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  termes  de  Finance.  Lever  des 
droits  par  doublement  et  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  froia  Îa-    ' 
çons.  Il  est  triplement  coupable, 

TRIPLER .  V.  a.  Rendre  triplé ,  ajou- 
ter'deux  fois  autant.  TripU^  ce  nombre, 
"^riple^  la'somnie.  Triplei  la  récompenses 
si  vous  triple\  U  travail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  De 
venir  triple.  La  somme  a  triplé  depuis  ce 
temps-là.     '^  * 

TaiPLé,  ^B.  participe. 
,     On  appelle  en  Mathématique  i  Rai^ 
sçn  triplée  ,  Le  rapport  qui  est  entre 
des  cubes.  v  ,  • 

TRIPLICITÉ.  sub;fém.  Nombreou 
quantité  triplée.  Les  l^oeaires  ont  fait 
cet  acte  triple  ,'à  quoi  bon  cetu  triplicité  è 
Dans  Gtette  pihe  de  théâtre  t  il  y  a  non* 
seuUment  duplicité,  mai»  même  triplieitd 
d'action. 

En  termes  de  Théoiogi« ,  Triplicité. 
se^dit  en  parlant  De  la  Trinité.  Ainsi 
on  dit ,  Dans  la  Tri-û^é  ,  iïy  atripli-. 
cité  de  personnes,  mais  il  ny  a  pas  triy 
plicité  de  tubttancet. 
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TRIPOLI.  I.  m.  Pierre  ten<ïrc  d'on 
Rrain  trèi-fin ,  tlouî  ern  «e  »ert  pour 
polit  des  nstensiïci,  de  métal.  Acf- 
toytr  ,  frotttr  des  chaïuUiierê  avec  du 

irtpolL  ^  , 

TRIPOT.  ,»•  màêc.  Jeu  de  Paume  ; 

lieu  pav^  de  pierre  ou  de  carr^u  j  cl 
eotourtf  de  murailtea  ,  daaa  lequel  on 
joue  à  la  courte  Paume.  Trifot' cou- 
vert t  découvert,  BalU  d*  tripot.  Le  maî- 
tre du  ttipot.  En  ce  sent,  on  dit  plus 
ordinairement ,  Jeu  de  Paume.., 

On  dit  familièrement  pt  avec  une 
sorte  de  dénigrement,  qu*l//i  hottime 
est  dans  son  tripot ,  pour,  qu'il  est  dans 
un  lieu  où  il  a  de  l'ayantagc. 
^n  dità  peu  près  dans  Iç  môme  sens , 
B.attre  un  homme  dans  sSh  tripot ,  le  tirer 
de  son  tripot.  /         • 

T  n  I  POT  ,  se  dit  aussi  d*Une.  maison 
de  jeu  ;  et  par  extension,  d'Une  maison 
où  «'assemble  roa^ivaise  compagnie. 

TRIPOTAGE,  ê,  m.  Mélange  qui 
produit  quelque  diofe  de  malpropre 
ou  de  mauvais  goût.  Ces  femmes  vou- 
lant faire  des-  confitures  ,  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Ces'enfaru  ont  fait  là- 
bas  un  grand  tripotage, 
^-^"it^nrûit  au  Hjguré  pour  Un/as«em- 
blage  confus  de  choses  qui  ne  convien-. 
nont  point,  qui  ne  s'accordent  point 
etrtemblfi  Dans  cette  affaire,  ils  «n% 
fait  un  étrange  tripotage.  Je  n  entends 
rien  à  ce  tripotage..  Il  y  a  du  tripotage 
dans  cette  conduite.  l\  est  du  style  fa- 
milier- ■ 

TKIPOTER.  V.  n.  Brouillex^  ,  mé- 
Janger  difFérenteS  chtftses  ensemble  , 
et  en  faire  quelque  chose  de  mauvais 
ou  de  malpropre.  Ces  femmes  ne  font  que 
tripoter.  Ces  enfans  ont  tripoté  tout  le 
jjur  avec  de  la  terre  et  de  Veau, 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'af- 
faires. Il  est  entré  dam  cette  affaire  pdur 
raccommoder  ;  mais  il  a  tripoté  de  telle 
torte  j  quiia  tout  gâté.  Il  est  du  style 
familier. 

Tripoter  ,  .est  aussi  quelquefois 
actif.  Je  ne  sais  ce  qu'ils  tripotent  ensem^ 
ble.  Ils  ont  tripoté  cette  affaire,  Cest  un 
tel  (jui  a  tripoté  tout  cela.  Il  est  du  stylé 
familiei*. 

TaiPOTP ,  ÉB.„participé. 

TRIQUE,  subst.  tém.  Gros  baron. 
On  lui  donna  des  coups  de  trique.  Il  est 
populaire.       * 

TRIQtTE-BALE.  sub.  fém.  ferme 
d'Artillerie.  Machine  propre  à  trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRIQUET.>8ubst.  masc.  Espèce  de 
battoir  fort  étroit ,  dont  on  se  sert  pour 
Jouer  à  la  Paume.  Il  est  plus  foible  que 
moi  ,\ie  le  jouerois  du  tri^uet. 

TRIR.ÈGNE.  substant.  masc.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  ku  tiare  du 
Pape.  *  .  0  ■' 

TRIREME,  subst.  fém.  Galère  ^es 
Anciens  a  trpis  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.* Le  père  , 
la  mère  du  bisai^ui ,  ou  de  la  bisaïeule. 
Le  Roi  Louis  X 111  étoU  trisaïeul  de 
Louis  XV,  t"*    ' 

TRISECTIOlff.  subst.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  Division  d'une  chose  en 
trois  parties  égales.  Il  se  dit  principa- 
lement De  la  division  d'un  angle  en 
'  trois,  ang^ei  ogauxi    La   trisection   éU 
Tatigle, 
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TRTSiytÉGI^TE.  adj .  Cltoit  un  afur 
liomqueles  Gréca  dpunpiei.t  au  Mep^ 
cure  Fj^yptien  ou  à  Hermès,  de  mot 
signifie  iitiéra^f^ent,  Trois  fois  trèi- 
grand*      1  7  *  y  ^ 

TaiiMio  iKTi .  fe .  m .  Terine  d*  Imp ri  - 
merie.  Nom  d'un  caraètère  qui  est  en- 
tre le  gros  et  le  petit  Canon.  ,;    .,); 

TRisSXLLA«E.  adj.  de^  a  g.  Qui 
est, de  trois  syllabes.  Cest  un  mot  tris- 
syllabe^  *      ♦  •  *.  • 

Il  s'emploie  aussi  lubitantivement. 
Le  mot  amitié  est  un  tris^yllabe, 

TRISTE,  adj.  des  a  genres.  Afliigé , 
abattu  de  chagrin  ,  de  déplaisir.  Il  eit 
triste  de  la  mort  de  son  ami.  Il  est  si  triste 
qu'il  ne  saurait  parler.  Triite  h  mourir. 

Il  signihe  aussi ,  Mélancolique  ,'  qui 
n'a  point  de  gaieté.  Il  est  trisude  son 
naturel.  Avoir  le  visage  triste.  Avoir  Fotil 
triste,  11  se  dit  aussi  Des  animaux.  Par- 
mi les  chiens  ,  les  lévriers  sont  tristes. 

On  Ji  t  proverbialement  d'Un  hpmmfe 
chagrin  et  mélancolique ,  qu*Ilest  triste 
comme  un  bonnet  de  rtûit  sans  coifje  ,  ou 
simplement  ,commf  un  bonnet  de  nuit,: 

Onrdit  par  plaisanterie  ou  par  dé- 
nigrement ,  Faite  triste  mine  ,  pour  , 
Avoir  la  mine  chagrine.  Il  venoit  de 
perdre  son  argent  j^  ilfaisoit  triste  mine. 

On  dit ,  Faire  triste  mine  à  quelqu'un  , 
pour.,  Lui  faire  un  mauvais  accueil , 
le  recevoir  froidement. 

On  dit ,  qu  Un  homme  a  le  vin  triste  > 
pour  dire  «  que  Lorsqu'il  a  bu  ,  U  est 
triste  et  comme  stupide. 

Tkistk  ,  signifie  ,  Chagrinant ,  en- 
nuyeux,  qui  inspi.ve  de  la  niélancolie  , 
du  chagrin.  Un  triste  souvenir.  Un  triste 
accident.  Un  triste.  spectacU.  Un  chant 
triste.  Il  mine  une  triste  vie.  Une  triste 
nouvelle.  Ces  lieux  sont  triâtes.  Tout  le 
monde  s'en  va ,  c'est  une  chose  triste  de 
demeurer  ici.  Ctlj  serck>  bien  triste.  Cest 
un  triste  bouffon.  Ce  concert  est  triste. 
C'est  un  homme  bien  triste.  Triste  figure. 

On  dit ,  Faire  un  triste  repas^. ^our  , 
Faire  un  repas  'boi  l'on  ne  se  réjouit 
point.  On  s'en  sert  aussi  'ppu''y  F^ire 
mauvaise  chère.  o 

TaisTS,  signifie  aussi ,  Pénibïe,  af- 
fligeant ,  difficile,  à  supporter.  Il  est 
triste  de  se  voir  traiter  dé  la  sorte  apr'ès 
avoir  bien  servi.  Il  ett  triste  d'être  obligé 
d'attendre  cet  homme -là  trois  heures  pour 
lui  dire  un  tnot.  ^      '  ' 

Il  signifie  encore  ,  Obscur ,  nombre. 
Citte  chambre  j  cette  maison  est  triste.  Ce 
jardin  est  triste.  Cette  étoffe  est  iune  cou- 
leur triste,  .     ■  »  ■  ' 

On  ^lit  ,  qu'  Une  maison  à  des  vues 
tristes  ;  et'simpleiii'ent ,  qu'E//c  est  tris-, 
te  g  pour  dire,  qu'Elle  n'a  que  des  vues 
peu  agréables.  ■ 

On  dit ,  que  Le  temps  est  trist:,  pour , 
qu'il  est  obscur  ,  bas ,  couvert  ;  etc. 

Triste  ,  se  dit  encore  d'Une  chose 
qui  oflire  peu  de  ressourcés  2i  l'imagina- 
tion j  à  l'espérance.  Je  n'osphe  ri^n  de 
ce  jeune  honiçie  ,  c'est  un  triste  sujet.  Ce 
Poète  à  choisi  un  triste  sujet  df  poi'me. 
Triste  consolation  ^  triste  divertissement  « 
triste  restoutce  j  Fort  au-dessous  de  ce 
qu'on  en  avoit  espéré.         ., 

TRISTEMENT,  adv!  iS'uLe  manîirr 
triste.  Il  me  regardai^  tristement.  Il  s'en 
est  allé  lien  tristement*  Il  est  pauvre  ,  il 
.vif  bien  tristement. 
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TRISTESSE,  sub.  fém.  AfllictîoRi 
dépljy^sir ,  abattement  dè^  Tàme ,  causé 
par  quelque  accident  fâcheux.  Gran<fe 
trUtis$e,  Frofo^ds  tristesse .  Extrême  tris- 
tessé.  Mtrs  accablé  de  tristesse»  Il  est  tom^ 
bé  dans  une  grands  tristesse»  La  tristesse 
ruine  la  santé.  Quelle  est  la  cause  4*  vo- , 
tre  tristesse  f  Se  plonger  dans  la  tristesse. 
Se  livrer  j  s'abandonner  à  la  tristesse^ 

Il  se  prcmd  au$ai  pour  Mélancolie  de 
tempérament.  Cest  un  homme  qui  est  n/ 
avec  un  fond  de  tristesse  '  Là  tristesse  est 
naturellement  répandue  sur  son  visage,      ^ 

TRITON,  subst.  ma-c.  On  appelle 
dans  la  Fable ,  Tritons^  Dès  Dieux  ma- 
rins qiii  sont  de  figure  humaine,  de  puis' 
la  tète  jusqu'à  la  ceinture  |  et  quitte 
terminent  en  poissoa.  '     '  . 

TRITON,  subst.  masc.  Terme  de 
Musique.  Intervalle  dissonant  ,^com~. , 
posé  de  trois  tons  entiers. 

TRlTURABtE.adject.  des  2  g.  Qui 
peut  être  trituré.  Matiir^  tritut;flble, 

TRITURATION,  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Broiement,  rédaction  d'un 
corps  polide  en  pa^ties^très-menues  , 
ou  même  en  poudre.  Les  Chimistes  font 
la  $rituration.des  lois  ^  des  écorces  et  des 
minéraux  ,  en  les  pilant  dans  des  mortiers» 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  diges-.    , 
tio».  Quelques  Médecins  prétendent  que 
la  digestion  dans  tous  Itf  afûmaux  se  fait 
par  voie  de  trituration, 

TRITURER.v.a.  Terme  de  Chimie 
et  de  Médecine.  Broyer  ,  réduire  en 
par-ties  très  -  menues  -,  ou  même  en 
poudre.  "    -    ,     -^ 

TRIVIAIRE.  adj.  n'sedit  d'Un  car- 
refour  où  aboutissent  trois  chemins  « . 
trois  rues.  Carrefour  triviaire, 

TRIVIAL ,  ALE.  adject.  Il  né  se  dit 
guère  que  Des  pensées  et  des  exprès-  , 
sions  *,  et  il  signifie.,  Qui  est  extrême- 
ment coi^mun  ,  usé ,  rebattu.  Cest  une 
pensée  fort  triviale.  Cela  est  trivial.  Cet 
Auteur  ne  dit  que  dés  chose»' triviales.  Une 
fiçon  de  parler  triviale.  Phrases  triviales, 
Expressions  triviales.  Pointe  triviale.  On 
dit  au  pluriel  masculin  ^  Triviaux.  Dé- 
tails triviaux.  * 

TRIVIALEMENT,  adverb.  D'une 
manière  triviale.  Il  parle  ^  il  écrit  tri- 
vialement,   '; 

TRI  VIALITÉ.'sub.  fém.  Caractère ,  > 
qualité  de  ce  qui  est  trivial.,  Il  sed^t 
encore  Des  choses  tcivifile's.  Cela  est 
d'uni  trivialité  choquante.  Ce  discours  est  » 
plein  de  trivialités,  '     \.'  " 

;rRlUMVIR.  sub.  masc.  TUie  par 
lequel  on  désignoit  originairement  à  ' 
Rome  Tout  Magistrat  ou  Officier  pu-' 
blic  V  chargé  conjointement  avec  deux.'  ' 
Collègues  d'une  partie  de  l'adminis- 
tration.  Triumvirs  nommés  pouf  la  fa-  ' 
brication  des  monnaies  ^  pour  le  partage 
des  terres. 

Dans  la  suite  ,  Céàar  et  les  deux 
Collègues  qu'il  s'étoit  associés  contre  ' 
les  Lois ,  furent  appelés  Triumvirs.  Oc- 
tave  et  ses  deux  Collègues  prirent  le 
même  nom.  Er  c'est  Surtout  dans  ce 
sens  que  le  mot  Triumvir  est  connu 
maintenant ,  et  employé  par  les  Ecri-     ^^ 

vains.  •  •    '^ 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adjrct.  Ter- 
me  d'Antiquité.'  Qui  appartient  aux 
1  riumvirs.  L'établissement  de  lapuissanct 
triumvirale  porta  un.  coup  mortel  à  la 
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Ubertédis  Romëim.  Lt  dttpotUm^  itium' 
vital  et  iignaia  pmr  Ui  protetiptiotu, 

TRIUMVIRÀ^J  iubit.  maticu!.  On 
«désigne  par  ce  mot  /  dans  THistoire 
Romaine,  l'assoeiation  illégitime  de 
croîs  Citoyens  puissants ,  qui  8*unis- 
•oient poar  envahir  toute  i*autorité/£f 
Triumvirat  de  PorHpée  j  dt  Cisar  et  di 
Cruttu»*  Sont  le  Triumvirat  d  Octave  , 
d'Antoine  et  de  Lipide* 
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TROC.  sub.  m.  Écii.^nge  de  nippes , 
de  meubles  y  de  6ijoux ,  de  cheraux  et 
âutires,  choses  semblables.  Faire  un  troc 
av€c  quelqu'un,  Domur  un  ehfval  en  troc 
'  pouf  une  jument.    .  .    *.    .'<> 

Ou  dit ,  Troc  pour  troc  j-  pour  mar- 
quer L*éuliange  d*une  chose  conti^^ne 
▼&utre  ,  sans  donner  de  supplément , 
sans  donner  de  retour.  On  appellecette 
manière  de  troc. ^  Troc  de  Gentil- 
hommes     "  44  .         - 

TROCÀR.  subsfL  masc.  Instrument 
dont  les  Chicurgiei^  se  s^irtent  pour 
faire  des  ponctions. j<Quelques-uns  di- 
sent ,  Trois-quarti.  <!l*étoit  le  motpri- 
\mitif;  •     '■■':^''^^      ^  '  ^■■-  "-■■'-'   ■ 

TROCH AÏQUE.  aâ j .  (  Qn  prononce 
Trol^alqUe,  )  Composé  de  trochées^  Vers 
trochûXque,  \ 

TROCHANTER.  sVt.nnasc.  {%ii 

,  probonce  TroJbtfnrcr.  )  \Terme  d^Ana- 

tokiiè ,  qui  se  dit  De  ^ux  apophyses^ 

liji  fémur,  où  s*attachent  les  muscles 

^ni  font  touiller  l'a  cuist^^  '      > 

TROCHÉE,  sub.  m.  (On  prononce 

^rokée.  )  .Terme  de  Poésie  Grecque  ou 

>  Iiatine.  Pied  de  deux  syllabes  ,  une 

longue  et  une  bi'ève.        1 
*      TROCHES.  sttbst.  m.  Jilnr.  Terme 
de  chMsée.  Il  se  dit  Des  fumées  à  demi 
formées  ,  des, fumées  d'hiv^r^  \     ' 

TROCHET.  Sttbsif.  masc'ul.  Terme 
de  Jardinage.  Il  se  dit  Deà  fleurs  et, 
des  fruits  qui  viennent  et  qui  croii^sent. 
ensemble  comme  par  bouquets.  Un  tro» 
eJiet  de  fleura.  Un  trochet  de  poires.  Les 
noisettes  viennent  ordinairement'  par  trc* 
chets.  ,.jgp"-     ^■ 

TROCHISQTJÈS.  subs.  masc.  plun 
]VI6dicamens  secs  et  solides  ,  composés 
de  poudrés  où  Ton  infuse,  quelque  li- 
queur convenable,  et  séchés  k  l*umbre. 
11  y  ei|  a  de  plusieurs  espèces.  ,  ' 

TROÈNE,  subst.  masc.  Arbrisseau 

'^'  qui  pousse  quantité  de  rameaux,  dont 

le  bois  est  soi'plè ,  jaupàtre  et  solide, 

.  On  en  fait  de  jolies  palissades.  Il  est 

orné  en  Automne  de  petites  grappes 

ires.  Là  maturité  des  grappes  du  troïnt 
9êUs  exactement  celle  du  raisin, 
.  TROGLODYTES,  s.  tu.  plar.Nom 
d'un  ancien  peuple  d*Afrique  qui  vi- 
YoitrdMit  des  cavernes,  et  qu*on  donne 
par  extension  à  ceux  qui  habitent  sous 
terre ,  tels  que  les  mineurs  de  Suède , 
de  Pologre  ,  etc. 

TROGNE,  subst.  fém.  Terme  qui 
te  dit  par  plaisanterie ,  d'Un  visage 
plein  qui  a  quelque  chose  de  face- 
tien^.  1/  a  une  plaisante  trogne  ,  une 
honne  grosse  trogne.  Il  est  populaire. 

On  appelle  Rouge  trogne ,  trogne  en- 
luminée ,  Le  visage  d*un  ivrogne. 

TROGNON,  sub.  m.  Le  cœur,  le 
milieu  d*un  fruit  duut  on  a  ôté  toiit  60 
Tome  II. 
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<;[a*ity  tTOît  de  meilleur  à  mangeir.  H 
se  dit  principalement  Des  poires  et  dà 
pommes.  ^ 

On  dit  aussi  ,  Le  trognon  d'un  chou  , 
.  un  trognon  de  chou^pçur  dire  ,  La  tige 
d*un  chou  d«n(^  a  ôté  les  feuilles. 

On  dit  populairement 'd*Une  jeune 
fille  ,  Voilà  un  joli  petit  trogufn», 

TROIS,  adjectif  nimiéral  dep  deux 
genres.  Nombre  impair  ,  contenant 
deux  tt  un. /Trou  hommes,  ifrois  pit^ 
tôles é  Ils  marchaient  trois  à  trois^de  trois 
en  trois.  Ils  y  étaient  tous  trois.  Partager 
entrais,    •'•\^^\:-'"'    ^>.  /    :'■"■" -é,:'^ 

il  est  aussi  substantif  >  et  se  dit  an 
singulier ,  pour  signifier ,  Le  chiffre 
qui  marque  4roîs.  Ce  ballot  est  marqué 
d'un  trois.     ..    ' 

On  dit  an  jeu  de  cartes  ,  Un  trois 
de  pique,  de  cœur  ,  etc.  pour  dire,  Une 
carte  marquée  de  trois  piques ,  oc  trois 
cœurs ,  etc.  Et  on  dit.  Un  trois  ,  au 
jru  de^^dés ,  pour  dire,  La  face  du  dé 
marquée  Je  trois  points..^ 

Taoïs ,  se  dit  quelquefois  pourTroi- 
slème.  Folio,  trois.  Page  trois,  Henri 
trois.   '.  ■  :,■  .'"'*■ 

TaQM  ,  Dsux  ,  uv.  Ternie  de  Bla- 
son.'Il  se  dit  de  liix  pièces  disposées 
trois  en  chef  sur  un^  ligne  ,  deux  au 
milieu ,  et  une  en- pointe  dé  l'écué- 

TROISIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  Qui  est  après ')e  deuxième.  Le 
troisième  jour.,  La  tràisîime  place.  Il  ar» 
riva:  le  troisième. ,    .     '• 

On  dit  d'Un  homme >,  qu*I/  arriva  luL 
troisième  t  pour  dire ,  qu*'Il  vint  a'ccom-|^ 
pagné  de  d^x  autres.  '     ;.  '.    *' 

Il  /!*einpl^îe  aussi  substântiv/  JNous 
n'étions  que  dsux  «  U  arriva  -un  troi- 
sième.   "  •  ' 

On  dit  ,  La  troisième  des  Enquêtes  > 
pour  dire ,  La  troisième  Chambre  des 
Enquêtes;  et  dans  un  Collège  ,  La 
troisième  »  pour  ,  La  troisième  classe. 
On  dit  aussi  d*Un  écolier  qui  étudie 
dans  cette  classe^  Un  bon  troisième  9 
pour.  Un  bon  éroliér  de  troisième. 

TROISIÈMEMENT,  adr.  En  troi- 
sième lieu.  ..   " 

TRÔLER.  r.  act..  Mener  promener 
de  tous  côtés.  Il  ne  sVmploie  que  fa- 
milièrement ,  et  rt  emporte  Pidée  d'in- 
discrétion ,  dUmportunité  on  d'affec- 
tation riVi^ul^*  ^^**  «'>  homme  quitrôle 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  trôlf 
son  fils  dans  toutes  les  maisons.    ' 

Il  est  aussi  neutre.  Cest  un, homme 
qui  ne  fait  que  trùtef  tout  le  long  du  jour  , 
pour  dire,,  Qui  ne  fi|it  que  couriY  {à  et 
là  ;  et  il  est  populaire  dans  les  deux 
sens..  ■    .  V\"       -    ••  ■         ••» 

TaÔLi,  is.  participe. 

TROLLE.  s.  f,  Terme  de  Vénerie. 
Action  de  découpler  4^s  chiens  dmns 
un  grand  paya  de  bojLs  >  pour  quêter  et 
lancer  un  cerf ,  parce  qiie  l'on  n'a  pns 
tu  la  précaution  de  le  détourner  arec 
le  limier.  Aller  à  la  trolUé  \ 

;rROMBE.  subst:  fém.  Terme  de 
Fjnysique.  XI  signifie  une  colonne  d'eau 
/t  d'air,  mue  en  tbur)»illoi»  par  Te  vent, 
et  qui  par  iine  extrémité  tient  à  un 
nuage ,  et  par  l'antre  à  la  surfisce  de  U  f 
^  mer  ou  d'une  riHèrè;  On  a  cru  qus  im 
trombe  pompait  Veau  de  la  mer.  Les  Ma- 
tilots  craignent  fort  Us  tromhs$.  On 
l'appelle  aussi  Siphon  ou  Tjphon.  \\ 
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TROMPE,  tubfc.  f.  Tny««  dWUi 
recourbé  ,  dont  on  àe  ten  à  la  chasstf 
pour  f  onner .  Emboucher  ta  trompe .  Son^       t 
net  4^  Is  trompe,     {^  ;  ,  ,.. 

TiioMPX  ,  se  prend  auèsi  quelq^^ 
ioiS'^ui'  'ffumpeitt ,  dans  ces  phrases 
de  formule  ,  Publier  à  sou  de  trompe^ 
crier  à  son  de  trompt  ,  pour  dire  ',  Pn-«> 
blier  quelque  chose  par  autorité  da 
Magistrat  au  son  de  la  trompette. 
"  On  dit  figurément ,  Publier  une  chose       . 
à  son  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'anndi^-V 
ccr  ,  la  raconter  à  beaucoup  dé  gjcns  ^ 
afin  qu'eHe  se  divulgue.  R-n'est  que  de 
la  conversation.  r~-       . 

Tho^px  ,  se  dit  De  cette  partie  fin 
museau  de  l'éléphant,  qui  s'alunge  et 
se  recourbe  pour  divers  usages.  L'élé- 
phant se  sert  de  sa  trompe  comme  £unê 
main  ,  et  avec  beaucoup  de  dextérité.  La 
trompe  d^un  éléphant,' Cet  éléphank  le  prit 
avec  sa  trompe  ■»  ^  le  jeta  en  l'air.'  ' 

TaoMPB  ,  se  dit  de  mêuM  De  cette 
petite  partie  avec  Jaquelle  les  mou-       -  ; 
ches,  les  cousins  ,  et  autres  insectes  |  ^ 
sucent  et  tirè1jt.ce  qui  est  propre  pour 
leur  nourriture. 

TaoMf2  ,  dans J'Archite^ure  ,  est* 
X^nè  coupe  de  plusieurs  pierres  appa-   , 
reilléps  et  taillées  av^r  art ,  pqnrpor-  •   ,' 
te»*  JoUdemeiTt  un  cabinet  en  saillies 

ou  quelqiie  édifice.' 

'       '        ,/•    ■'■■■■  -  *> 

On  appelle,  aussi  Trompe  j  Un  petit  «^  «r 

instrument  de  fet ,  qui. a  yne  langtiette 

au  milieu  ,  et  dont  on  tire  du  son  eit 

le  mettant  entre  les  dents  ,  et  en  là 

touchant  avec  le  bout  du  doigt.  On 

•  l'appelle  ordinairement  Gujm^âi^j         ' 

On^ppelle  encore. Trom/FM.,  Certai- 
nes coquitles  de  laer  qui  sont  en  foriçe 
spirale.  .\    "    , 

TROMPEJl.  V.  a.  Décevoîi^  usirf'    / 
d'Artifice  pour  induire  en  ojrreur.  Trom«     •' 
per  finement ,  hardiment-:   Tromper  son   .    ' 
ami.  Trornper  au  jeu,  Ontstbien  trompé 
en  eef^sortes  de^  marchandises.   Lesplus^ 
fins  y  sont  trompés.  Je  ne  veux  tromper 
personne.  Ne  'vousfie^  pas  à  Itd  ,  il  vous 
trompera..  Il  tromperait  son  pire,  Trom". 
per  ses  gardes,  m^ 

On  dit,  Tromper  la  vigilance  d:  q'uel*^ 
^u'un /pour.  Tromper  quelqu'un  mal* 
^ré  sa  vigilance. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  D^'s 
choses  qui  donnent  lieu  à  quelque  er* 
reui ,  à  quelq  ue  méprise.: X'Aorlo^  tU)ùê 
•S  trompés.  Sa  maladie  a  trompé  tous  teê 
Médecins  r  L'àpparencft  du  beau  temps  m,*à 
trompé:^  -.r.      .^  -"    . . 

TaoMPxn ,  signifié  aussi  figurém; 
Faire  ou  dire  quelqiie  chose  contre  l*at* 
tente  dequelqu'un,  soi<ten  bien,^oit 
'  en  n-al.  S'il  m'accorde  cette  ."grâce  ,  il  me  ... 
trompt ra.  Il  a  trompé  nos  espétances» 
trompé  notre  attente.  On  attendait  beau- 
coup main»  de  lui ,  il  a  trompé  tout  le  ■•■ 
^l^ift.^yé  n'atstndais  rien  de'bou  de  cette 
affaire  ,  j'ai  été  agréablement- trompé. - 

On  dit  aussi  figurément  et  poéti-  ' 
fliieme^t ,   Tromper  son  ennui»  ses  en^ 
nuis  t  ses  peines  ,  pour ,  Se  distraire  da 
^S'ennuis ,  du  sujet  de  son  ennui.,  de 
ses  peines. 

On  dit  su  même  sens  figuré ,  Trom»    . 
per  r  heure ,  tromn»r  le  temps  >  pour  dire  , 
Empêcher  en  s'amusan^qu'il  ne  fisse 
sentir  sa  durée. 

On  dit  familièrement  d'Un  hypocrite  ' 
T  t  tt     / 
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a j toit ,   qtt'i/  trom|»croft    Uûi/'j   qnV/ 

•    trompe  Dieu.  Cett  un  trompe  Dieu, 

'  Sb  thomu»,  avec  le  proffom  per- 

•onncî .Errer ,  s'afeuser.  Kon* voui trom- 

ptl,  ceLin'est  pas  ainsi.  Jls€  trompe  dafis 

êçn  calcul.  Cet  Auteur  s'est  trompé.  Je  puis 

I     '  me  tromper.  A*  vous  y  trompei  pas.  U  |« 

trompe 4ourdement.  Il  t'est  trompé  de  che- 

ffiin ,  de  date.  Il  s*est  trompé  à  son  désa- 

'■.■  ^  ffantage  j  4  ton  détriment.  Il  t'est  trompé 

du  to^t  au  tûutXela  ressemble,  à  te  t?çm- 

per  ,  à  s'y  tromper;  Au  point  d'y  pouvoir 

i  *  être  trompé.         -  / 

On  dit  comniunémeiit  et  par  iro/nie , 

>    d'Un  homme  qui  ne  s'abuse  que  dans 

'    les  choses  où  Terreur  peut  tourner  à 

son  avantag'?,  qne  C'est  un  homme  qui 

<  ne  se  trompe  qu'à  sonpfi,fit.  Il  n'^st.que 

'         •  "^de  la  convers;itipn. 

Trompé,  ée.  participf*^ 
'    TROMPERIE,  s.  t.  Fraude.  Trom- 
perie insigne  j  manifeste  ,  visible.  Je  re- 
connus latrvmperie.  Ity  a  de  la  tromperie, 
fl.''--'.-    prertei-y garde.  Vousaure^delaptine^ 
',       *         yous  garantir  de  ses  tromperietJ 

TROMPETER,  y.  a.Tublier,  crier 

/ ,  à  son  dé  trompe.  Il  ne  se  dit'guère  que 

Des  personnes  que  l'on  assigne  à  com- . 

^,         paroirre  au  ban  de  trois  jours,  ou  en 

.,    \:        termes  de  Pratique ,  à  trois  briel's  jours. 

/'         '    Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  son 

;     ':       procès  j  il  a  été  trompeté  par  les  car- 

— - — — refama.!,       / 
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Il  s^emploié  fi'gurément^  pour,  'Di-/ 
iriilguer  une  chose  qti^on  vouloit  tenir 
cachée.  On  lui  avoit  recommandé  le  se--- 
$ret  sur  cette  affaire,  il  a  été  la  tromfi- 
Jer  partout.  Xï  n'est  que  du  styie  iiani. 
TRoaiPETi  ,  ^B.  participe.^  jfc 
Trompeter,  verbe  neût.  ^^primer 
Je  cri  de  l'Aigle.  .Le  Corbeau  croasse  > 
TAigle  trompeté, ^^^    ,    ^-     .'  .    /.       • 
TROMPETEUR.  subst.mas.Termç 
d*Anatomie.  Muscle  de  la  bouche.  V. 
'  Buccin  ATEUR.  j»     - 

,     TROMPETTE*  s.  f.  Instrument  où 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal ,  dont 
on  sonne  cla^sles  réjouissances  publi- 
.  ques ,  et  principal'emcnt  à  la  guerre. 
On  sonne  *dà^la  trompette  pour  assembler 
la  Cavalerie  ji' pour  la  faire  marcher  , 
pour  l'animer  au  combat.  Les  fanfares  des 
trompettes.    Grand  bruit  de  trompettes, 
La  trompette  sonnoit  le  marche  ,  la  chUfr 
gè  j  la  retraite  j  etc.  Emboucher  la' trom- 
pette. Il  y  avoit  un  concert  de  timbales  ; 
de  tambours  et  de  trempettes.    •    ^^    ;  • 
.On  dit  fîf^ément  f  Là  trompette  dt 
là  Renqmrnée,  ^>-       •  '     . 

On  dit  aussi  iigurém.  Emboucher  là. 
trompette  j  pour  dire ,  Prendre  le  ton 

'Sublimé.  •  .    ^■■^' 

-,'■'  On  dif  en  style  poétique  ,^Xfl  tivm- 
pette  héroïque,  en  parlant  De  la  poésie 
épique  \  et,  La  trompette  sacrée ,  pour 
désigner  Là  plus  haute  poésie  consa-' 
crée  à  Dieu.  On  dit  pluS  commune^ 
ment,  La  lyre  sacrée.    '*   ■     V>  v    , 

i  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Déloger  sans  trompette  ,  pour  , 
l^éloger ,  se  retirer  secrètemenr^  sans 
î'aire  de  bruit.      .    '.  -  .;,>*• 

.  On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  yd  gens  de  village  ,  trompette  de 
hoii'î  pour  ,'^qu'Il  ne  fautauxignorans^ 

^aux  gens  grossiers  ,  qi^e  des  choses 
proportionnées  à  leur  état  ^  à  leur 
goA ,  à  leur  imeUigftice. 


T  il  O 

TftOUFETTB,  te  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  â-  coutume  de  pu'p 
bâier  tout  ce  qu'il  sait^  Cet  homme  est 
une  vraie  trompette.  C*tst  la  trompette  de 
la  ville  ,  du  quartier,  etc.  Il  est  du 
style  iamilier«       r    >k^      ,  \     , 

On  dit  proverbialement ,  f  n  parlant 
Des  f^ctioDi ,  qu'I/y  a  trois  fortes  d'hom- 
mes ,  les  trotspturt  ,  Set  trompét ,  let 
t  rompe  ttet ,  c'est  -  à  •  dire ,  Ceux  qui 
mènent ,  ceux  qui  sont  menét  »  ce^x 
qui  ne  font  que  du  bruit.  ■      ■    •' 

On  appelle  Trompeiu  pàtrlantt  »  Une 
espè'ce  de  grande  trompette  ,  iaite 
ordinairement ^de  fer  blanc  ,  dont  pn 
se  sert  p;our  faire  entendre  la  voi]^  de 
fort  loin .  Les  trompettes  parlantet  tant 
A  d'utage  rur  la  mer  ,  pour  iéJ'aire  entendre 
d'un  vaisseau  à  un  autre  :  ciest  «e  qju'on 
appelle  plus  communément  Porte-yoix. 

On  appelle  "Trompette  marine  ,  Un 
instrument  de  musique  qui  B*a  qu'une 
corde.  Jouer  de  la  trompette  marine. 

Trompette,  suivit,  fém.  Termis  de 
Conchyliologie.  Buccin.        ;^  .1  ■■ik'-\ 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  doîtU 
fonction  est  de  sonner  de  la  trojnpette. 
Bon' Trompette.  Le  Trompette  et  une  telle 
Compagnie»  d'un  tel  Régiment,  On\en- 
voya  un  Trompette  tcitimer  la  Place.  \ 

On  dit  proiirerbialement  et  populaire- 
ment d*Un  homme  qui  ne  se  soucie 
guère  de  tout  ce  qu*on  peut  lui  dire, 


■if. 


'^- 


t 
r-f^^  '■'■ 


TR  O 


■  ■*■■ 


^rie^ 


qu'J/  ett  bon  cheval  de  trompette ^,qu'l 
t  étonne  pas  du  bruit, 

TROMPEUR,  EUSE.  adjeci.  Ùvà 
trompe,  i/omme  trompeur.  Femme  trem- 
pe use.  Valet  trompeur.  Visage  trompeur. 
Il  a  la  mine  trompeuse.  Discourt  trom-» 
pleurs.  Promesses  trompeuses.  Marcharidise 
trompeuse.  ,     \;   ^■'■■■^■•vvv;v:v;.  .:.:;;;;-r  tJv'''''r:^ 

Il  est  aussi  substantif.  Cestuntrori^ 
peur.  Ces:  une  trompeuse.  Il  est  reconnu 
pour  un  trompeur  public.  Souvent  les  trom- 
peurs sont  trompés,    _  ^_^ 

On  dit  proverbialement ,  À  trompeur  i 
trompeur  et  demi^  pour  ;   qu'Un  tro 
peur  mérite  d.e  trouver ,  ou  trouve  un 
f     trompeur  plus  fin  que  lui.         *• 

TKONG.  8.  m.  (  Le  Cne  se  prononce 
quedevant  quelques  voyelles.  )  La  par- 
tie inférieure  de  la  tige  d'un  arbre 
qui  à  été  coupé  a  une  certaine  hauteur. 
On  le  dit  aussi  De  toute  la  tige  ,'îors- 
qu'elle  n'e?t  pas  élevé* ,  et  qu'elle  est 
dépouillée  de  ses  branches.,  Un  tsonc 
à'arbre.  On  a  coupé  toutes  les  branches , 
il  ne  reste  plus  qt^f  le  trçne.  Le  tronc  de 
cet  arbre  est  creux.  Le  tronc  est  pourri. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement, 
qu'I/  vaut  mieux  s'attacher  Ou  tronc  de 
l'arbre  qu'à  ses  branches  (  on  dit  aussi , 
Au  gros  de  l'arbre  ) ,  pour  dire ,  qu'En 
fait  de  prpteçtion,  il  faUif  ^'attacher  à 
la  principale,  à  l'autorité  d'où  naissent 
les  autres.^ wiv  ■■■'v'"-,    .         .'"f?H..>/    *  ' 

On  le  dit  de  même,  en  matière  d'O- 
pinion^ religieuses.  S'attacher  au  gros 
de  Partre-i plutôt  qu'à  ses  branches.  C'est 
préférer  la  Communion  générale  ^aux 
Sectes ,  les  dogmes  universellement 
reçus  .  aux  enseignemens  particuliers.. 

Tronc,  se  dit  aussi  De  là  seconde, 
partie  du  squelette.  Le  tronc  est  com- 
posé de  l'épine,  du  thorax  et  Ju bassin. 

On  appelle  Tronc  ,  en  termes  de  Gé- 
néalogie,  L4  ligne  direc]^e  des  ascen- 
dant et  dès  detcendans ,  d'où  partent 


• 


lét  branches  ou  lignes  colUtëraîes.  Ctê 
deux  familles  tont  de  deux  branches  qui 
sortent  du  inénu  tronc,      /  ' 

'TmoHC.,  signifie  encore ,  Une  boite 
ou  colFr^  de  bois  ou  de  fer  posée  dana 
!f  s  Eglises,  et  qui  a  une  fente  pour  re^ 
cevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
Us  Prisonniers  ,  pour  la  Fabrique  de  VÉ- 
gliée  j^  pour  let  Enfant  trouvés.  Mettre 
un  tronc  daris  une  Église,  Mettre  dam  la . 
troru.  Vider  le  tronc,  '"^         • 

TRONCHET.  t.  m.  Gros  bUlot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds. 

.TRONÇON.. s.  m.  Morceau  coupé 
ou  rompu  d'une  plus.grande  pièce  plut 
longue  que  large.  Tronfon  de  pique,  de. 
lance,  d'épée.  ."  :-  '''■■  :.'  ■U-^H- 
On  appelle  aussi  Tronçont  ,  Des 
morceaux  que  l'on  coupe  de  certaina 
poissons  qui  ont  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Tronfont*dt anguille  i  de  cro- 
chet »  etc.  Couper  par  tronçons, 

TRONÇONNER,  v.  actif.  (  ^v^- 
fonrr.  )  Couper  quelque  chose  per  tron- 
çons. Tronfpnrter  une  anguille  ,  an  bro- 
chet,  etc,    ■■"       ••■-■  :  '••')■'  ^^  ■■  V  j.  ■  ^'':  «:••*:• 

TaoNÇOHMé  ,  SE.  particrpeJ  • 

TRÔNE.  8.  m,  Siégç  élevé>ù  les 
Rois  sont  assis  dans  les  fonctionc  so- 
lennelles de  la  Royauté.  Trône  magrd- 
fique  Trône  tuperhe.  Trône  éclatant  de 
pierreriet.  Le  trône  de  Salornan.  Le. trôna 
d'Astuérut,  Le  trône  du  Roi  étoit  placé 
viirfcouf  ifc  la  galerie.  Le  Roi  seylafa-sut^ 
ton  trône, ,  pour  recevoir  les  Ambassadtaram 
Monter  au  trône.  ^     ..  .         *^'. 

Ta  d4» ,  ^'emploie  figuMment  ein  jï^; 
vènea  phrases  ,  pnur  ,  ^£  puissance 
souveraine*  des  Rois.  Ainsi  l'on"  dit  ^ 
Monter  sur  le  trône,  pour ,  Prendre  pos*:»! 
session  de  la  Royauté.  Prendre  posset'^ 
sien  du  trône.  Chasser  un  Prince  du  trône». 
Alexandre  renversa  le  trôna  des  Perses  ^ 
s'empara  du  trône  des  Perses,  Lei  bons' 
Ministres  sont  les  appuis 'du  ^  trône  ,  Uê 
soutiens  du  trôtu.  Soutenir  un  trône  chan- 
tïant.  Releyèr  un  trône  abattu.  Le  Prince 
légitime  fut  chassé  da  trône  par  l'usurpa-, 
tcur.  Cette  victoire  servit  à  affermir  U  nou- 
veau Prince  sur  le  trône,,  à  affenmr  lé 

trône  du  iiouveau  P,rinee^ 

■i  •      •      ,      • 

'TrôiTe  ,  ,se  dit  aussi  Du  siège  élevé 
où  je  Pape  se  met  dans  de  certéinei 
cérémonies  publiques..  Le  Pape  étant 
dans so'jt  irône,  .  ■■^..  :■.'■> .<  . ■.  '*  .■ 

On  appelle  Trône  Épiscopal^he  aiége 
qui  est  au  haut  du  chœur  dans  quèU 
que»  Églises  Cathédràleà,  et  où  l'Évé-, 
que  se  met  lorsqull  officié  pontificâle- 
tiient.V  Évéque  étant  dans  son  trône, 'sr 
-^ntermes  de  Théologie,  on  lpj>fclje 
X'TÔnet  ,  au  pluriel  ,  Un  des  neuf 
Chœurs' des  Anges.  Anges  ,  Archanges^ 
-'Trônes ,  Dominations  jeté,         '.     ^.:y_,:,^L.^.. 

TRONQUER.  V.  actif.  RetrancherV 
coiîper  une  partie   de  quelque  chose^*  .'^ 
Au:  propre,  il  ne  se  dit  que  Des  sta^ 
tues,  LesGot^s  ont  tronqué  la  plupart  deê 
ttatuet  de  Rome,       '  1,''      *"';"' 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Dés 
Livres,  et  des  passages  qu'on  en  tire,  • 
Jra  tronqué  ce  livre,  il  en  a  Ôt/  d^ux^  •. 
chapitrer,  lia  tronqué  ce  pattage ,  pour 
dire,  Il  a  supprimé  une  partie  de  ce 
passage.  Il  se  dit  ordinairèpient»  en 
mauvaise  part.  '      *  •«    ^  *  *  ; 

TaoNQuà,  BB.  participe.  Un  cône  . 
trçnqué.  Une  colonne  tronquée,  "  \        .         V 
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On  dit  aussi  par 
ouvrage  ïst$rQ%quà,\ 
en  a  visiblement  01 
essentielle. 

TROP,  adverbe 

qu'il  ne  faut ,  avec 

Trop  avant.  Trop  loii 

puissant.  Trop  fin.  T 

rej  trop  pousté.  Cette  v 

U  a  trop  bu  ^  trop  tra\ 

iOtlant^en  voilà  ti 

beaucoup  trop  ^  un  psi 

plut  touffrir  set  insolei 

Vout  ave\  acheté  tela 

trop,    •    •■•..i;,..'-'-fr..-;><^' 

H  Tflof ,  avec  ia  nég 
précède,  veut  dire,  ( 
droit  put  trop  m'y  fier, 
bien,  £t  joint  avec \Pi 
>  lignifie,  Pas  assez.  J 
m'en  faut  ni  trop  ^-ni  tn 
'<Oh  dit  proverbiaU 

.   ..;      ft^P  »  rien  de  trop  ^  pou 

ces  est  condamnable. 

-        On  ditproverbialel 

•       sien  ce  n' ett  pas  trop.  C 

■  .      verbialement  et  popul 

gratter' cuit,  tr^p  parle 

■  Dans  le's^yle  Ikinili, 
quefois,  Par  trop  ,  au  1 
homme  est  aussi  par  trc 

.        ^rop  complimenteur, 

Trof  ,  est  aussi  sul 

—^-^FOfhr^Jejne  plains^httto 
TROPE.  substant.  i 

"  Rhétorique.  Emploi  d 
dans  un  sens  figuré.  C 

V  dire  ,  Cent  vaisseaux  ; 
f    pour  dire,  Cent  cavaii< 

-  tropes. 

;  TROPHÉE;  i.  m.  L 
.  .>nnemi  vaincu,  que  l'i 

nairement  sur  un  troi 

on  avoit  coupé  les  brai 
;  '  '  On  appelle  aussi 

semblage  d'armes  élev] 
.      avec  art,  pour  servi] 

d'une  victoire ,  d'une 

V  xer^  élever,  ériger  Un  t\ 
$    phéts;  Peindre,  graver 

mts.  Sculpter  des  trophé\ 

y,  pice  d'un  bâtiment ,  sur  m 

V  II  se  prend  poétiquei 

toire.    Tout  fier  de  set 

^-  tant  de  trophées', 

.•      On  dit  figurément, 

mauvaise  part. ,  Faire 

Fair€|  vanité ,  faire  gh 

;  ;  phée  du  vice.  Bien  loin 

i§'»i  l^he  action,  il  enfai\ 

^TROPIQUE,  s.  m. 

la  Sphère,  parallèle  àl 

.qui  liTarque  jusqu'à  qnt 

s'en  éloigne.  Il  y  a  dei 

lement  distans  de  VÉqui 

du. Cancer,  et  le  tropiqx 

Région  située  entre  les  d\ 

^    Tropk^Vb  ,  est  auss 

cette  phrase ,  Année  ti 

gnifie  .L'espace  de  tem 

.  entre  le  moment  d'u; 

;,  celui  où   le  Soleil  rc^ 

.^quinnxe.Cette  année, 

^'•ppeller  V Année  Civilt 

.  Tannée  dont  on  fait  us| 

civile  ,  est  un  peu  plus 

.  née  sidérale,  qu'on  pej 

Année  astronomique. 
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TROPB.  substant.  înasc.  Terme  de 

.  Abéiorique.  Emploi  d'une  expression 

dans  un  sens  figuré.  Cent  voiles,  pour 

dire,  Cent  vaisseaux  ;  Cent  chevaux.^ 

pour  dire,  Cent  cavaliers  ;  Ce  sont  des 

:  tropes.  -  •  *  •'  r 

TROPHÉE,  s.  m.  Lf^  dëpouillc  d'un 
.  .ennemi  vaincu,  que  l'on  inettoit ordi • 
nairement  sur  un  tronc  d'arbre  dont 
ion  a.voit  coupé  les  branches. 

On  appelle  atissi  Trophée ,  Un  as- 
temblage  d'armes  élevées  et  disposées 
«vec  art,  pour  servir  de  moitument 
d'une  victoire  ,  d'une  conquête*  DreS' 
ser^  élever  j  ériger  Un  trophée  ^  des  tro" 
pHétsi  Peindre  ^  graver  des  trophées  d'ar- 
més. Sculpter  des  trophées  sur  le  frontis' 
pice  d'un  bâtiment ,  sur  un  arc  de  triomphe. 
Il  se  prend  poétiquement,  pour  Vie» 
toire .  Tout  fier  de.  ses  trophées.  Fier  de 
*.tara  de  trophées'. 

On  dit  figurëment,  mais  toujours  en 

mauvaise  part. ,  Faire  trophée ,  pour , 

Fair^  vanité ,   faire  gloire.  Faire  tro' 

;  phée  du  vice.  Bien  loin  d'avoir  honte  d'une 

'f'si  l^he  action,  il  en  fait  trophée. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de 

la  Sphère,  parallèle  à  l'Equateur ,  et 

.qui  iflarque  jusqu'à  quel  point  le  Soleil 

8*en  éloigne.  Il  y  a  deux  tropiques  éga- 

lement  distans  de  l'Equateur  ^  le  tropique 

]" du.  Cancer  ,  'et  le  tropique  du  Capricorne. 

Région  tituée  entre  les  deux  tropiques,  f 

Tropk^xjb  ,  est  aussi  adjectif  dans 

cette  phrase,  Année  tropique ,* (\a\  si- 

gnifie<L'espace  de  temps  qui  s'écoule 

entre  le  moment  d'uii  équinoxe.,  ef 

celui  où   le  Soleil  revient  au  môme 

équinoxe. Cette  année,  qu'on  peut  aussi 

.Jappeller  V Année  Civile  ,  puisque  c'est 

.Tannée  dont  on  fait  usage  dans  la  vie 

civile ,  est  un  peu  plus  courte  que  l'an- 

née  sidérale,  qu'on  peut  aosû  appeler 

Année  astronomique^    * 


,.♦*' 


,'  '■■' 


j«  On  dit  «osai  par  extenaion  f  ji{U*Uh  t 
Ouvrage  est  tronqué  ^  pour  ,  que  l'Auteur 
en  a  visiblement  omis  quelque  partie 
«sseaiielle.  .    ,>^ 

•TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus 
qu'il  ne  faut ,  avec  excès.  Trop  vite. 
Trop  avant.  Trop  loir.  Trop  riche.  Trop 
puissant.  Trop  fin.  Trop  bien,  k^ousi'»- 
ye,i  trop  poussé.  Cette  viande  est  trop  cuite. 
U  a  trop  bu  ,  trop  travaillé.  Je  n'en  venx 
goi  tant ,  en  voiU  trop.  Il  en  a  trop  , 
beaucoup  trop  ^  un  peu  trop ^  Je  ne  puis 
plus  souffrir  ses  insolences .,  c'en  est  trop. 

Vous  ayeiêchetéifU  font  ^  ce  n'^jm 

trcif,    [    '■'  '■'■" ^'■'''if-'.-jy^''   '"'.''  '■'■:'' -'^  Ww. 

'•  Taof ,  avec  it  négative  Pdj^  qui  le 
■précède.  Tout  dire ,  Guère.  Je  ne  vou' 
droispus  trop  m'y  fier.  Cela  n'est  pas  trop 
bien.  £t  joint  avec  Feu,  qui  le  suit ,  il 
■*■  fighifie ,  Pas  assez.  lien  a  trop  peu.  Il 
m'en  faut  ni  trop  ,:ni  trop  peu.  ■  * 

\Oh  dit  proVerbialen-.v'^nt,  Trop  est 
tfop  triende  trop  ^  pour,  que  Tout  ex- 
cès est  condamnable. 

On  (lit  proverbialement,  Chacuh  le 
sien  ce  n^tst  pas  trop.  On  dit  aussi  pro- 
verbialement et  populairement,  Trop 
.  gratte teuii,  ti^p  parler  nuit* 

.  Dans  le'siyle  familier ,  on  dit  quel- 
quefois. Par  trop  ,  au  lieu  de  Trop.  Cet 
homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux  y  par 
trop  complimenteur, 

Taov,  est  aussi  substantif,  /lie;  le 
-^FOfh-Jeme plairu^u  trop,   — k   '^ ■.     '  ■ — 


TROPOLOGÏQUE.  adject.  det  a  g. 
Terme,  de  Rhétorique  ,  qui'  fij^i&e  | 
Figuré.  Le  sfn»  tropologique  d'un  em- 

btims,  >. 

TROQUER,  v.  a.  Échanger,  don- 
ner en  troc,  ii  a  troqué  son  cheval  contre 
un  tableau.  Il  ne  fait  autre  chose  que  tro» 
quer.  Je  ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je 
n'ai  rien  à ti'oquer,  .     ,.     *' 

On  dit  proverbialement  »  Troquer  ion 
cheval  borgne  contre  un  aveugle ,  pour , 
Faire  l'échange  d'une  mauvaise  chose 
contre. une  pire ,  que  l'on  croyoit  meil- 
leure. -  '  '•  ' 
*  TaoQui,  âi.  participe. 

TROQUBUR  ,  FUSE.  lub.  Cfcltii , 
celle  qui  aimç  à  troquer.  Les  curieux 
sont  grands  troqueurs*    '*     /' 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de 
voiture ,  de  somme  ou  de  charge,  en- 
tre le  pas  et  Le  galop.  Grand  trot.  Pe- 
tit trot.  Bon  trçt,  Alkf  att  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval' au  trotr 
_^  On  dit  frgurément  et  famifièrement , 
Mener  une  aj faire  au  grand  trot ,  La  con- 
duire d'une  manière  expéditîve.  On 
dît  plïis  ordinairement,  Grand  train, 
Voy.  TaAiir.  i  )■'-]'■'' ^■■'  -à.  ^       -^  .. 

TROTTADE.  siibst.  féipin.  Terme 
familifr ,  pour  exprimer  Une  petite  ' 
course,  une  courte  promenade  à  che- 
val ou  en  voiture.  liJiest  pris  de  l'Ita- 
lien Trottata,  Faire  une  trottade  j  une 
petiie  trottade, '^^ '  .    ;  ..•'".■.,   ■ 


TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin. 
Il  y  aune  bonne  trotte  fici^là,J\  est  po- 
pulaire.. ■  ,■■  •'  :         'J ^■■':  ■;  ,,.; ^v 

Trotie  perdttf,  4è  dit  aussi  pour  sir 
gniiier  Course  inutile. 

TROTTEB.,  V.  n.  -Aller  le  trot.  Ce 
cheval  trotte  mal.  Un  cheval  qui  trùtte 
menu.  Faites  troiter  ce  cheval, 

TrottxH  ,  se  dit  aussi  pour ,  Marcher 
beaucoup.  Il  a  trotté- tout  le  jour.  Il  est  ' 
-du  8|yle  familier. 

Il  se  dit  ^guréni(ent|  pour,  Faire 
bien  .des  courtes,  bien  des  voyages 
pour  quelque  ai'lâire.^i/  y  a  long- temps 
qut^  je  trotte  pour  cette  affaire- là.  Il  est 
allé  trotter  pour  des  emplettes.  Il  est  du 
S^yld  faiÀilier.  .  • 

TROTTEUR,  s.  mase.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Académies,  Un  cheval 
qu'où  a  dressé  à  n'aller  que,  le  trot  dans  ^ 
le  manège.  Il  4ie  mp/iie  encore  que  le 
trotteur.    ,  • 

On '.dit  aussi  q^'C/in  cheval' est- bon 
trotteur  t  mauvais  trotteur  ,  pour,  qu'il 
trotte  bien  ou  mal.  .'  ' 
'  TRÔTTIN.s.  m'.  Terme  populaire 
et  baa ,  qui  se  dit  par  inépris,  dUn 
petit  laquais.  Elle  n'a  qu'ùn'sroi'tinj 
qu* un  petit  trottin, 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé  , 
que  Ton  pratique  quelquefois  le  long 
des  quais  et  des  ponts ,  pour  }'à  com- 
modité des  gens  qui  vont  à  pjied.  Les 
trottoirs  dti  Pont-neuf , 
*  Il  se  dit  figurément.et  familièrement 
dans'cer  phrâsea  ,  Cette  fille  est  sur  le 
frottoir,  pour  dii«j  Eltc  est  à  marier; 
//  est  sur  le  trottoir  ,  pour ,  Il  est  dans* 
le. chemin  de  la  considération  ,  de  la 
forturie.       *  ^ 

On  le  ditaussi  d'Une  femme  dont  om 
parle  be^tucouf  .-^Ellr  e«r  sur  U  trottoir. 
Elle  est  enAogue.^ 

TROU.  ,8.  m,  Ouvertarc  faite  dans 


■m, 
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mi  corps ,  et  dont  la  largeur  et  la  lon« 
goenr  sont  à  peto  près  égales  ,  ca  qui 
le  diatingae  de  la  fente ,  qui  est  un» 
ouvertare  étroite  et  longue.  Grand  trtm^ 
Petit  trou.  Fslre  lâi  trou  à  là  murailU  ,  ' 
à  un  aie  ,  m  un  pUnçher  ,jeH  terre.  Il  y  m 
un  trou  à  vos  bê^  ,  à  votrt  manteav.  Re» 
garder  par  U  trou  de  la  serrure.  Les  trouê  ^ 
d'une  flûte:  Il  est  bien  blessé,  ils  un  trou 
à  la  tête  ,  un  ttou  à  la  jambe.  Trou  dang 
lequel  Us  bétes  se  retirent.  Trou  de  taupe» 
Trou  de  renard.  Trou  de  lapin.  Trou  de 
sourit.  Trou  de  vers.  H  s'est  sauvé  dana, 
un  trçu.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  ufi    , 
«fo'iî.  Boucher  un  trou  ^  des  trous.  Tomber  ■'. 
dane  un  trou.  Agrandir ,  remplir  un  trou,    •' 
yoilu  un  trou  qui  n* est  que  dans  la  super» 
ficie,  et  en  voilà  un  autre  qui  perce  *dej^ati  l: 
en  part. 

On  dit  figurément  et  fai^èrement , 
qu'  (/n  hommt  boit  comlf^  un  trou  ,  que 
des  gens  ont  bu  comms  des  trous  ,  pour»  ' 
Beaucoup.  ..  ..■•..■,.>."'■...  .-.•.- 

.    On  dit  figurément  et  f^railiérement y 
d'Un  homme  que  la  présence  d'un  au- 
"*  f  re  fait  tremper ,  que^Cet  autre  le  feroit  '' 
mettre  dans  H^rçu  ,  dant  un  trou  do''' 
sourie,       •  •  •^.  •*■ 

On"  dit  familièrement  et  figurémêlity    ^ 
qu'C/n  homme   n'a  rien  vu  que  par  le  -. 
trou  d'une  bouteille ,  pour  dire ,  qu'il  ' 
n'a  aucune  connoissance  des  choses  du* 
mortde.^<_   .    >     -       '  •    ^  ■' 

"On  dif  famiTTèremen t  et  figurément. 
Boucher  un  trou  ,  pour  dlrç.  Payer  une  ' 
dette.  Si  je  recevois  cet  argent-^,  Hifie 
siqnroii  à  boucher  un  trou. 

On  dit  figurément  et  provèi'biale- 
ment  j^  qu'C/ne  souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise  ,  pour ,  qii'Ùik  hontnko 
qui  n'a  qu'une  ruse^an'unc  finesse  , 
qu'un  expédient ,  a  quelquefois  bien 
de  la  peine  à  se  tirer  4'aiiaire  |  à  . 
réussir.  - 

On 'dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, ,qu'  Un  homme  a  fait  un  trpu  à  la: 
lune  ,  pour ,  qu'il  s'est  enfui  pour  frus- 
trer Bcs  créanciers.  ^     '^ 

On  4it  provrrbialemènt  et  populai- 
reme^it,  d'Un  homme  qui  t]x>uTe.jdiSa« 
raisons,  des  excuses,  bonnies  ou  mau* 
vaisos ,  sûr  tout  ce  qu'on  lui  dit ,  ou 
des  expédiens  dans  les  difficultés  quW 
propose ,  Autant  de  troue  ,  ^autant  de 
chevilles.  Autant  de  chevilles  que  dé  trous» 

Qn  4it  proverbialement  et  popuUi-  ' 
répient.  Mettre  la  pilce  auprès  du  ttou, 
pour ,  Ne  poiuif  appliquer  le  remède 
oùjlfaudroit. 

On  appelle  Trou,  au  j^eu  <tu  p^ic« 
trac ,  L'avantage  de  douze  points,  quer 
celui   qui  les  gagne  marque  par  un 
fichet  qu'il  met  dans -un  ti^u.  Il  faut 
douie  trous  pour  gêigner  la  partie,  ' 

On  appelle  dans  les  jeui  de  Paume 
carrés,  Le  trou  m  Une  ouverture  car-  " 
récVqni  esjç  att  pied  de  la  muraille , 
dans  le  coin  opposé  à  la  grille.  //  don^ 
na.de  volée  dane  le  trou* 

> Th  ou  ;  se  dit  figurémen  %  Pe  tous  leil 
lieux  habitable!  dont  on  veut  marquer 
.la  petitesse  avec  mépris.  Ce  n'est  pag 
une  ville  ,  ce  n'est  pas  une  maison ,  te 
n'est  qu  Un  trou.  On  m'a  logé  dans  ttn 
trou.  Le  moindre  trou.nie  tuf/ira.  . 

TROUBADOUR,  subst.  mas.  Nmii 
qu,'pn  donnoit  ai.x  anciens  Poètes  Pro- 
vençaux. On  nommoit  Trouverree  ou 
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Trouveurt ,  noi  tncien^  Poëref  Fran* 
vois.  £<rj  Troubadour t  ,  /«  Trouverrri 
o\4^  Trottf'jrur*  ,  couroient  de  château*  en 
châtt aux  pour  y  chanter  leurs  ¥o'émei. 

TROUBLE,  adjécr  dei  a  g-  Qui  €t| 
brottUlé  ,  qui  n'ett  pa«  çIVrt  II  •«  ^it 
ordinaireai«nt  I>A'c«u  ,  du  via  et  au- 
tres iiqut^urf.  y^intrQubU»  Eau  ^rçuble^. 
/  ,.     La  rivière  est  troubU.^    ' 

\  Ob  dit  y  que  L* air  e$t  trouble  j  qne  le 

y  temps  est  trouble  ,  pour ,  qu 'H  y  a  beau» 
coup  de  nuages,   débrouillards,  que 
'  le  temps  n'e&t  pas  serein  ;  et  que  X>k 

verre  est  trouble  »  pour  y  qu'il  n'est  pas 
bien  net  ^biea  clair.  v      " 

•    .  ;  .      On  dit ,  Avoir  la  vue  trouble  j  c?voîr 
trou^2r  4  pour  ,  Ne  voir  pas  nettement, 
^■■'  distincteo^ent  ,  par  quelque  vice  dans 

l'organe  3e  la  vue. 
^'  'On.dit  tigurément  et  ramilièrement,, 

J^êcher  en  eau  trouble  ^^  pour  ^  Tirer. du 
profit  y  <le  l'avantage  des  désordres 
publics  ou  particuliers. 

'TROUBLE,  sttb.  masc.  Brouillerie, 
désordre*  Il  tst  cause  du  tr^cuble  de  la 
"    FroHnce*  Cett  lui  qui  fait  le  trouble^ 
qui  met  j  qlii  apporte  le  trouble  ,  dutrou^ 
ble.  Toute  la  famille  étoitert  trouble.  Le 
trouble  se  met  dans  cette  famille.  Faire 
cesser  le  trouble.  Apaiser  le  trouble. 
On  remploie  plus  ordinairement  au 
.'pluriel ,  an  parlant  Des  soulôvemens  y 
'  des  émotions  populaires,  des  guerres 
~^ toiles.    Exciter   des  troubles  dans   un 
•  Etdtj  dans  uru  Province.  Fomenter  ,  cal- 
mer les  troubles.  Durant  Us  troubles  de 
la  Ligue.  L' histoire  des  troubles.  "'  ' 

il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude, 
l'agitation  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son. 
âmç  j  de  son,  esprit  »  de  son  cœur ,  se  fe^ 
marquoit.  sur  son  vi^ge  ,   dans  sa  dé- 
marche, etc.  '■■   '-w.  %  ■> .!....,   ^■■■:'J-  . 
"  -  "On  dit  ,.£«  trouble  des  sens  ,  le  frou- 
.    hïe  de  la  voix*,  poffr  dire  ,  L'altération 
causée  dans  les  .^cns  ,  dans  U  voix  par  * 
l'agitation  de  Tespriti        >     .>^ 

II. signifie  en  termes  de  Jurispru- 
«lerce-.  L'action  par  laquelle  on-  in- 
quiète un  possesseur  dans  la  jouissan- 
•/  ce,  dans  la  propriété  de  ce  qu'il  pos- 
sède. Les  contrats  de  vente  se  font  ordi- 
nairerhent  à  charge  de  garantir  de  tout 
,  trouble  et  éviction.  :'     V  ^    - 

TROXJnLE-FÉTE,  s.  m.  familier. 

'Il  se  dit  d'Un  importun,  d'un  indiscret 

^  qui  vient  interrompre  U  joie  d'ume  as- 

:,  semblée  publique  ou  particulière.  Cest 

un  Vf  ai  trouble  fête.    ,       '        ,;      .:;r;v 

Il  se  dit   aussi  d'Une  Shose  y  d'un  • 

événement  qui  dérange  un  divertisse- 

■     j  ^''    '•        '  .,'  '    '■  •     i  '  . 

■  >nent.  ■  ■  i.  ^-  ■- 

•  TROUBLER^  ▼.  a.  Rendre  trouble. 
Lfs  pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous 
remuei  ce  vin ,  vous  le  troubler^.  Une 
frayeur  a  troubU  û  lait  d<:  cette  nourrice. 
Le  tonner. ^e  trouble  le  y  in.  ". .  '1  ;  ^ 
On  dit  jiroverbialement ^d'Une  per- 
sonne qtii  paroit  simple ,  et  qui  ne  l'est 
,  ^)as.  OjiJiroit  qu'elle  ne  sait  pas  i^eau 
troubler»  ou  troubler  l'eau,  .  1 

.  ;,T«.ouBLBR ,  signifie figiirément,  Ap- 
porter du  trouble  ^du  désordre  ,. cau- 
ser de  H  brouillerie.  Troubler  l'ordre. 
Troubler  le  repos  public.  Troubler  un 
Royaume,  Ce  malheureux  a  troublé  notre 
.famille  g  a  troublé  mon  repos.  I^ous  étiotts 
*n  paqr  ^  j/  nous  est  Venu  troubler,  \ 
l\it  dit  aussi  en  parlant  Des  sens  6t 

,     '    '  '■      ■•'■.■•  \        -f  .  -^f  ■•■:«'■'■  ■';'■    ,  l"     . 
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dés  A^téft  de  l^me.  Troubler  Itêtfnê. 
Tioubltr  la  -raison  «  le  jugement  j  Vtn* 
tendement ,  p esprit  »  la  mémoire.  La  peur 
lui  trouble  la  raison,''  \  .  *«. 

Ou.  dit, ^ Troupier  un  homntt  »  pour 
dire ,  Troubler  sa  mémoire  p  son  juge- 
ment, etc.  ,  ■'  '''  '*■■/'.•■■ 
,  Il  signifie  encore  ,  Inquiéter  quel- 
*qu'un  dans  la  possession  ^  dans  U  iouis- 
"  sance  de  quelque  bien,  il  a  été  troublé 
dans  la  possession  deeetu  Terrs,  dans 
la  jouissance  de  ce  Bénéfice,    \ 

TaouBLER  ,  se  prend  pour  Interrom- 
pre. Troubler  un  entretien.  Troubler  la 
conversation.  Il  troubla  leur  tête- h-iéte, 
J'écrivois  s  il  ««  venu  me  troubler, \U» 
accident  troubla  la  fête*         . 

Troub.lïk  ,  avec  le  pronom  persoh- 
nel.  Le  vin  §é  trouble  ,  peur.  Il  devient 
trouble..  •  .;  '4*1  •    .   ï  ......  ...  .;^  ....  ^W;".'  .- 

Oh,.4it  y  que  i-c  temps  commence  à  se 
troubler ,  pour,  qu'il  co^eimence  a  se 
charger  de  niitfges.      -  ■     '  *•     '  '   ' 

On  dit  aussi ,  qu'X/ii  accusé  s'est  trou- 
blé dans  son  interrogatoire^  pour,  qu'il 
s'est  ethbarrassé  \  et ,  qu'  Un  Urauur 
s'est  troublé»  pour,  qu'il  a  perdu  le  fil 
de  son  discours..  •  '    "' 

Troubla  ,*éb.  participe.        ^ 

TROUÉE,  s.  fém.  Otî>»eJ«e  ainsi 
ordinairement  Un  espabe  vide  ,  ou  ui^ 
abattis  fait  à  dessein ,  et  qui  perce  tout 
au  ^travers  d'un  bois.  Les  troupes  défi" 
4èrent^par  une  trouée.  Ilest facile  défaire 
une  tro:  ée  dans  ce  bois,  1    :  ;  ;  r*. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  faite 
dd;ns  tonte  la  hauteur  d'une  haie.  Dans 
cette  haie  il  y  a  fine  trouée  par  pà  nous 
pourrons  aisément  passer. 

Il  se  dit  aussi  De  l'etôt  du  canon  qui 
éclaircit  les  rangs  d'une,  troupe,  et 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  la  ren- 
verse. La  cavalerie  venant  à  charger  » 
fit  une  trouée  épouvantable,  >,  •  ""'- 

.Oïf  le  dit.aussiDe  l'ouverture  que  se 
fait  unie  troupe  dans  une  ligne  enne- 
mie ,  en  l'elifonoant   et 'pénétrant  à 
■  trayen,  :--  -.r  ;.  ^   ".  ,  ...^  -, ^-f- -7-  .  -..  ' 

TROUER.  T.  act.  Percer ,  iaîre  un 
trou.  Les  voleurs  ont  troué  la  muraille. 
Les  vers  ont  troué  cet  habit. 

TRoui ,  ÀE*  participe.  Bas  troué, 
Robeïrotiée.  ■'■■'■'■f  '■.^'";  •■■■■-.  P- 
.  TROU-MÂDAME.  s.  m.  Espèce  àe 
jeii  où  l'on  joue  avec  de  petites  boules 
ordinairement  d'ivoire,  qu'on  tâche  dé 
pousser  dans  des  ouvertures  en  forme 
d'arcades ,  marquées  de  diiférèfis  chif- 
fres. Jouer  au\Trou- Madame, 

On  appelle  du  môme  nom ,  L'espèce 
de  machine  ouverte  en  forme  d'arca- 
des ,  dans  lesquelles  on  pousse  les  bon- 
\va.  Placer  un  Trou-Madamesùr' un 
Billard.    '■"'■''  ■      x^^  ^  ..-r.,.;,:, 

TROUPE,  s.  f.  Mul t:tude^  dé  gens 
assemblés.  Tmupe  de  paysans.  Une  trou- 
pe d'archers.  Urie  troupe  ^f  voleurs, 

C"n  appelle  Troupe- de  Comédiens j  Un 
nombre  de  Gon;iédiens  associés  pour 
)0ucr  la  Comédie  en  public.  La  troupe 
était  passable.  '/        ,  ,. 

On  dit ,  Aller  en  troupe  j  marcher  en 
troupe,  en  parlant  De  gens  qui  vont 
ensemble  en  grand  nombre.  Les  Pèlfi" 
rins  ailoient  autrefois  en  troupe.  Il  se  dit 
aussi  Des  animaux.  Les  oies  sauvages 
vont  en  troupe. 

En  style  poétique  ^  on  dit  ^    Xa 


TRO 


•"^ 


Troapts  d'élite  ,  l^ élite  des  troupes, 
Oii  dit  proverbialeifient  et  figurî^- 


troupt  céleste  j  U  troupe  Immoruljê  « 
pour ,  L'iisemblée  des  Dieux  dû  Pa« 
ganism^  .    ^. '-'.;:,  .:.  •..„.,-.,.  ,^.   ,,_,' 

^  En  paflantde  Gens  de  Guerre,  Trow 
pe  J  te  dit  d'Un  corps  ou  de  Cavalerie , 
ou  d'Infanterie  )  et  dans  ce  sens  on  dit 
d'Un  Officier ,  qu'i/  con4isit  bien  sa  trçu' 
pe  »  quV/  minf  bien .  sa  troupe  ,  qu'ii 
tient  sa  troupe  tn  bon  état,         '    J 

Dans  r«  sena-U  ,  Troupes  j  iignifle  y 
Plusieurs  corps  militaires  pris  coUec-^ 
tiv-emeiit..  Ce  Prince  a  d'belUs  troupes,  , 

te  des/ 

leifient 

ment ,  Retirer  sis  troupes  ,  po^ir  dire  , 
Se  désister  d'unie  in^tan^e,  d'une  pré-  ' 
tention.  Je  rexiie  mes  troupes.  Il  est  fa- 

ifiilielr.  ,..,,  ;'..^,;    J.---\-  .■■-•-  •/r*""' • 

TROUPEAU,  t.  m.  Troupe  d'ani- 
nimsux  de  même  espèce  qui  sont  dans 
nn  même  lieu.  Troupeau  de  moutons  s 
de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Troupeau . 
de  cochons.  Le  Berger  du  troupeau.  Il  avoit 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  par" 
qjÀetU,  La  ifittladie  se  mit  dans  son  treu^ 
peau.  Quand  on  dit  absolument ,  Trcu' 
peau  J  on  entend  ordinairement ,  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  J>rebi*. '      >  «'^ 

On  dit  par  extension ,  TroupecM  da 
dindons  >  troupeau  d'oies,  ' , 

On  appelle  figurément  l'Église,  X« 
troupeau  de  JÉSVS-CmrÀt,  , 

On  appelle  aussi  figVtrément  Le  peu« 
pie  d'un  Diocèse^  d'une  Paroisse  ,  Le 
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troupeau  dé  F^\équei  du  Curé»  quf  en 
sont  appelés  les  Pasteurs*  Le  bon  pfat'» 
teur  donne  sa  vie  pour  son  troupeau,^ 

TROUSiiE.  s.  fera,  f  aii^ceau  de  plu-  / 
sieurs  choses  liées  ensemble.   'Trousse^ 
de  linge  mouillé  qu'on  rapporte  de  teau» 
Troussé  d'herbes.    Trousse  de  fourrage. 
Trousse  de  chaume.  Trousse  de  cordages» 
Ilportoit  uru  grosse  trousse  sur.  la^roupu'f 
de  son  cheval.  ■■'■/■'■■     -  v.'.;  ''^  ...;j.^-  ; 

Trousse  >  se  dit  d'Un  carquois.  Tï- 
rer  des  flèches  d'une  trcuùe.  Une  trousse 
d'ivoire.  Vider  uru  trouue.  Epuiser  sa 
trousse,    .^j^^___  ■    \^ 

Troussb  ,  se  dît  d'TTne  sorte  d'étuï 
où  les  Bart>iers  mettent  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  faire  la  barbe  ft  les 
che7eux.v£t  on  appelle  Trousse  à  pei^ 
gnes ,  La  partie  d'une  toilette,  où  l'on 
a  coutume  de  serrfr  leè  peignes. 

On    appelle  aussi    Trounses  j    Les  f^ 
chausses*  que  portbiént  autrefois  le^ 
pages.  Il  venoit  de  quitter  les  trousset,,  ■ 
Les  Chevaliers   de  l'Ordre  portent  éUti 
trousses  quand  ils  ont  leurs  habits  de 
novice».  •■  t>         -•  •  •     ■'/■■' 

Aux  TROUSSES.  Façon  de  parler  du 
style  familier ,  pour ,  k  la  poursuite.  ' 
Je  mettrai  un  Prévôt  à  ses  trousses.  Il  ' 
est  aux  trousses  des  ennemis^  il  les  pour"  . 
suit  Je  près»         \    .-i■.*.'^. 

On  dit  au.ssi ,  Être  aux  y  trousses  dr  ■.. 
quelqu'un,  pour  -f  Être  toujours  à  sm 
suite,  soit  pour  l'espionner»  soit  peut 
:|[uelque  autre  chose  qui  l'incouimode. 
Que  voule{"  vous  faire  de  cet  homme-là^ 
qui  est  toujours  à  vos  trousses  ?  Il  est 
familier.        ,  .         >  .    ,*  - ... 

Eir  TROUS»:  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  se  dit  en  parlant  d'Une 
personne  qui  est  sur  la^çro^ipe  d'un 
cheval  ,  delrrièfe  an  cavalieik  qui  est 
en  selle.  Meure  une  femme  en  trousse  4 
derrihe  soi,  U  te  dit  aussi  en  parlant 
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Dfs  valises,  d< 
^  lier  porte  derri 

if^.  .trousseai 

u  n'est  guère  c 

phrases  :  Un  trm 

seaudeflishss. 

Il  se  dit  aussi 

.  bits,  du  linge, 

/^'  donne  à  une  fille 

y,  qu'elle  se  fait  B 

V    ^    'songe  de  bonne  he 

de  sa  fille.  Son  li 

£lle  a  un  beau  tro 

TROUSSE-G) 
î^;  de  maladie   vioh 

promptement,  e( 

nairemenr    Colerl 

.    TROUSSE-PÈ 

badin  de  mé;.-is 

•.        pt^tite  fille.  Taise 

est  populaire. 

\r      TROUSSE-QU 

'  appelle  ainsi  Un  n 

toile,  etc.  garni  d 

.    •. ,    quel  on  enveloppe 

d'un  cheval,  et  on  c 

Mettre  un  trousse -q 

•  TROUSSE-QU 

bois  cintrée  qui  s'( 

d'une  selle,  comir 

devant.   Une  selle  à 

plus  commode  qu'une 

:    V     TROUSSER,  ve 

___^  jieleyer.  Il  se  dit- 

.    habits  qu'on  porte 

une.robcj  un  long  mt 

'-     jup^,     ,     ,^    ,.,,,..^^ 

:      *      Jl  se  dît  aussi  Deè 
eci'vous^e  peur  de 
se{  cet  enfant  s  afin  û 
On  dit  famiiiéren^ 
'*_     .  femme  J  pour  dire  ,  1 
Il  s'emploie  figurén 
ment  dans  un  sens 
.    On  dit  figurémev 
g**  pour,  Partir  bri 
^        ger  brusquement  de 
Comme   il  apprit  qu'i 
troussa  bien  vite  baga 
familier.  On  dit  plu 
...      Plier  bagage. 

On  dit  en  termes  < 
\     *  eerûne  volaille,  pour 
V       corps  les  ailés  et  lei 
l'arrondir  en  la^ett 
•   *   On  dit  figurémen 
Trousser  un  homme  en 
;  .    L'etilever.  Le  Prévôt 
Si  Mne  fois  on  le  trou 
:  'en  malle, 

* 

Troussbv  ,  sîgni 

dans  le  style  familit 

^    cipitamment.  Les  Jug 

f  \  affaire  dans  une  mâtiné 

i    z  maladie  violente  a  tro 

'   ^  deux  jours.  Si  cette  mi 

sera  bientôt  troussé. 

Taoussi,  ÛB.  par 

Dans  le  style  fam 

d'Un  petit  homme  bi 

portionné ,  propre  et 

Cest  un  petit  Aommà  h 

de  même ,  en  parlait 

fait,  bien  pris  et  un  f 

^^•tuii cheval  bien  trc 

^  dit  àus4   fami 

jolie  petite  maison 

petite  maison  bUn  tn 
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Dm  valitet ,  des  paquets  qu'un  ciTt- 

lier  porte  derriôre  iui  sur  son  cbevak. 

THOUSSEAU.a.ro.  Peutetrouëie. 

'  ïi  n'est  guère  en  usage  qae  dand  cea 

phrases  :  Un  trousstaude  clej'i.  Un  troiu- 

êtau  d*  jUchii,  ,*.        ,^-, 

T^*  Il  9m  dit  aussi  Des  hardes  ;  des  ha- 

,  bits ,  du  linge  ,  et  de  tovt  ce  qu'on 

donne  à  une  lille  lorsqu'on  la  marie  ou 

qu'elle  se  fait  Religieuse.    Cette  mire 

'^'  songe  de  bonne  heure  à  faire  U  irouueau 

'de  $a  fille.  Son  trousetau  est  tout  ,prét, 

£lle  a  un  beau  trousseau, 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  Sorte 
de  maladie  violente  qui  fait  mourir 
promptement ,  et  qu'on  appelle  ordi- 
jnairemcnt    Co^ra-morifiif.  Il eat  vieux. 
TROUSSE-PÈTEs^s.  iém.  Twme 
badin  de  mépris  ,   en' p;«rUnr  d'Une 
petite  fille.  Taisei-vous  trousse-pite.  Il 
est  populairCé     ^. 
r      TROUSSE -QUEUE,   a.  masc.  On 
appelle  ainsi  Un  morcepu  de  cu!r  ,  de 
'  loil'e,  etc.  garni  de  boucles,  avec  le- 
quel on  enveloppe  le  haut  de  la  queue 
.  d'un  cheval,  ^t  on  en  retrousse  le  reste. 
Mettre  un  trouue- queue  à  un  cheval. 

TROUSSE-QUIN.  s.  m.  Pièce  de 

bois  cintrée  qui  s'élève  sur  le  derrière 

d'une  selle ,  comme  les  arçons  sur  le 

devante  Une  selle  à  trousse- (fuin  est  bien 

plus  commode  qu'une  uille  rase, 

.      TROUSSER,  verbe  actif.  Replier , 

■  •   relevert.  Il  te  dit  ordinairement  Dea 

.    habits  qu'on  porté  sur  soi.    Trousser 

une  robe,  un  long  manteau.  Trousser  ses 

)\  se  (Ht  aussi  Deé  personnes   Troiis^ 
.    Mci'vous^^e  peur  de  vous  crôtteri  Trous- 
se\  cet  enfant ,  afin  qu'il  marche  mieux. 
On  dit  familièrement ,   Trouuer,  une 
femme,  pour  dire  ,  Lui  lever  les  jupes. 
Il  s'emploie  iigurément  et  familière- 
ment  dans  un  sens  obscène.v;- :•,;,* 
On  dit  figurément  ^  Trousser  baga- 
ge ,  pour.  Partir  brusquement,  délo- 
;   ger  brusquement  de  quelque  endroit. 
Comme   il  apprit  qu'on  le  cherchait,  £/ 
;   Croassa  bien  vite  bagage,  l\  est  du  style 
familier.  On  dit  plu^  communément , 
:  Tlier  bagage.  ^.   .^   ,^ 

On  (iit  en  termes  de 'Cuisine^  Tro^S' 

*  ter  une  volaille ,  pour,  Rapprocherdu 

corps  les  ailes  et  l^s  cuisàes  ,  afin  dé 

Tarrondir  en  lalnettant  à  la  broche. 

.   *   On  dit  figurément  et  populairem. 

Trousser  un  homme  en  malU  ,  pour  dire , 

L'étilever.  Le  Prévôt  ta  trçussétn  malle. 

Si  une  fois  on  le  trouve  ,  il  sera  troussé 

; 'en  malle,  'vr-    ■        .  :*•.', ■'.•,.•-,■^1^ 

Troussbh  ,   signifie  figurément  et 

dans  le  style  familier,  £x|>édier  pré^* 

"^    cipitamment.  Les  Juges  ont  troussé  cette 

f  '•■  affaire  dans  une  matinée.  On  dit ,  qu'  Une 


f 


w  .'. 
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maladie  violente  a  troussé  un  homme  en 
deux  jours.  Si  cette  maladie  le  prend  ,  il 
sera  bientôt  troussé.  ^  .^  ,..     J  v 

TRoassé  ,  ÉB.  participe,    v    .  v^/^--. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Un  petit  homme  bien  fait,  bien  pro- 
portionné ,  propre  et  joli,  on  dit,  que 
Cest  un  petit  Aommi  bien  troussé.  On  dit 
de  même ,  en  parlant  d'Un  cheval  bien 
fait,  bion  pris  et  un  peii  ramassé  ,  fjue  j^ 
C^est  uni  cheval  bien  troussé.  /-'    ,  , 

,.  On  dit  aussi  familièrement  d'Une 
jolie  petite  maison  ,  que*  Cest  une 
fctitf  maison  bien  troussée  j   et  d'Un 

v  •  ■  ■♦        ■.;'  ,    ''-.■■.r"'-*'^^    ■■■■''•'  '      ",.'■■.'1 


^^ 


compliment  bien  tourné ,  qut  Cest  un 
çompUmeni  bien  troussé.       *  *  ii^     -  -  ' 

On  dit  da  même ,  Un  petit  diner  bien 
-troussé;  et  d*Une  chose  ou  (''une  per- 
sonne mal  arrangée ,  Troussée  à  la  dia- 
ble »  à  la  turque,        •  •'  *  .    ,-.. 

TROUSSIS.  s.  mas!  Pli  qu'on  fait  à 
une  robe ,  à  une  jupe ,  etc.  pour  la 
raccourcir  et  pour  l'empêcher  de  traî- 
ner. Faire  un  troussis  à  une  jupe, 

TROUVAUbkLE.  s.  t.  Chose  trouvée 
heureusement. Ce«i  une  bonne  trouvaille. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  l'aire  un$  trouvaille  ,  pour , 
Rencontrer  heureusement  quelque  cho- 
ae  par  hasard.  fVv     •• 

TROUVER.  V.  a.  Re^icontrer  <iuel- 
qu'^n  ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le 
cherche  ,  soit  qu'on  né  le  cherche  pas. 
Il  le  trouva  dans  le  chemin.  Il  a  trouvé 
uii  trésor  pur  hasard  en  faisant  crfuser  un 
fossé.  Il  a  tant  cherché  <e  papier ,  qu'il 
Va  trvuvé.  Il  le  trouva  sous  sa  main. 

On  dit ,  Aller  trouver  ,  venir  trouver 
quelqu'un,  pour,  L^aller  voir>  yepir 
Itti  parler.         '  *:. 

Ta&uvBR  ,  ae  dit  De  ce  qu'on  dé- 
couvre ,  ou  de  ce  qu'on  invente  ]/*r  le 
moyen  de  l'étude  et  de  la  méditation. 
Ce  Chimiste,  a  trouvé  un  b/tSu  secret.  Ce 
Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il'a 

trouvé  le  secret  de  faire  ce  qu'il  sou, 
haitoit.  '.---ï'-'^-  .•  "■■  ,  '■■  ■'    '  '  ■■/'-  ''•::■   ^^^'^'■ 

On  dit f.Où  ave^^àusrirouvé  cela}  ' 
pour  dire  ,  Qu'est  -  ce  qui  vous  fait 
/imaginer  une  chose  pareille)  ^  b»/ 
■  Taouvbr  ,  signiiie  Estimer^  ioft^c; 
et  dans  ce  seQS-là  on  dit.  Je  trouve  cela 
bon,  je  trouve  que  cela  est  bon,  pour  , 
Il  me  parojt  que  cela  est  bon.  En  ce 
sens  on  dit  y  Je  trouve  que  cet  homme  est 
agréable ,.  je  le  trouve  agréable.  Je  la 
>'Ouve  belle,  spirituelle  ,  incommode , 
fatigante.  Il  se  trouve  heureux.  Trouver 
un  ouvrage  bon  ou.  mauvais,    ^-V?*^  '* 

On  dit.  Je  trouve  bon  que  vous  fassiez 
sela  ;  je  trouve  mauvais  que  vous  le  fas' 
iiei ,  pour ,  Je  consens  f  .j'approuve  q^e 
vous  faasiez  cela  ;  je  ne  conseire  pas  , 
je  n'approuve  pas  que  vous  le  fassiez.. 

On  dit  encore.  Je  lui  trouve  de' TeS' 
prit ,  je  lui  trouve  bon  visage  ,  je  lui 
trouve  dé  la  fièvre ,  pour ,  li  me  paroit  "^ 
qu'il  a  de  l'esprit ,  qu'il  a  le  visage  bon , 
qu'il  a  de  la  fièvre.   ;     ^^   >v     •  ;  '  '  ^  ^ 

On  dit.  Se  trotfver  maZ  ^  pour ,  Res- 
sentir,  quelque  incoinmoditc  *,  et  dans 
un  sens  contraire ,  Se  trouver  bien  ,  ,se 
trouver  mieux,  ' 

.  On  dit  ausci  daàs  un  sens  moins 
étendu,  5e  trouver  mal,  pour  ,  Tom- 
.  ber  en  foiblesse  ,  en  défaillance.  Il 
se  trouve  mal  toutes  les  fois  qu'on  le 
saigne,  .^Xv«.\,>  ^rj^;  ^^-v"  •: 

On  dit,  Se  trouver  en  quelque  lieu, 
pour  ,  S'y  rendre  ,7.  être.  I^ous  croyions 
être  seuls  en  ce  lieu  ,  et  il  s'y  trouva  quan- 
tité tfe  monde.  Je  m'y  trouverai.  Trouve^- 
voiis-y  à  telleheure,       ^1^  •.      -  >*■. .   v>-  s,»; 

On  dit ,  fP^'se  trouva  que ,  pour ,  Il 
arriva  que.  Lorsqu'on  croy oit  finir  cette 
aj faire  ,  il  se  trouva  qu'on  y  mit  de 
nouveaux  obstacles.  On  le  dit  aussi  , 
po.ur^  On  reconnut  que.  Te  t  bien  cal- 
culé, il  se  trouva  qu'il  était  tdevable  de 
mille  écus.     ♦    •'  :  h    î; 

On  dit ,  5c  trouver  bien  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chçse  ,  ,  ppur  ,  Aroir  tujet 
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à^ètré  content  de  quelquVli ,  de  quel-  ' 
que  choie.  V*  "^  trouve  bien  £un  tel 
régime,  de  et  domestique,         V[  ' 
Taouvi ,  tm.  participe.      -"^ 
On  dit,    Un  enfr  .tt^'ttouvé ,  pour  | 
Un  enfant  qui  a  été  exposé.  Cest  un 
enfant  trouvé,  L'Hôpitt^l  des  enfans,  trou- 
vés. On  appelle  Un  mot,  urJ  expression 
trouvée  ,  Une  expression  neuve  et  heu- 
reuie. . 

'^TROUVERRE,  ouTROUVEÙH. 
Koye^  TaoïTiiADoua. 
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TRUAND,  ANDE.  sub.  Vaurien, 
vagabond,  qui  mendie  par  fainéan- 
tise. Cet  homme  est  un  truand  ,  Un  vrai 
truand.  Cest  une  grosse  truande.  Il  est 
populaire. 

TRUANDAILtE.  s.  fém.  coUectit* 
Ceux  qui  truai|idriit.  Ce  nest  qu<  de  la 
truandante.  Il  ^st  pojiuiàire. 

TRUANDER.  V.  n.  Gueuser,  men- 
dier, fl  est  populaire.  ' 

,  TRUAM3EIIIE.  sub.^fém.  La  pro- 
fession de  Truand  ,  de  mendiant  va- 

gabo.id.'.  . 

TRUBLE.  s.  f.  Veut  filet  attaché 
carrément  au  bout,  d'une  pélf^he,  et 
qui  sert  à  pécher  du  poisson  dans  lea 
boutiques  et  les  réservoirs.         ''    ;    V 

TRUCHEMANouTRUCHE^,^ 
MENT,  s  mas.  Interprète,  celui  qui 
explique  à  deux  personnes  qui  parlent 
deux  langues  diiférentcï^  ce  qu'elles 
se  riisent  l'une  à  l'aiitrr.  Habile  truche- 
inan,  Cjest  le  trucheman  des  Ambassa- 
deurs Franfols  qui  vont  en  ce  l'ays-là, 
S'^xpUqv.er  par  un  truchemeht.  Il  n*a  paê' 
bexoin  de  trucheman  ,  il  ^sait  la  langue  du 
Pays,  Ce  sont  ses  truchemtns. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  ' 
qui  parlai  à  la  place  d'uiie  autre,  qui 
^xpli-r^ue   les  intentions' d'une  autre. 
Cet  homme-là  bégaie  si  fort ,  qu'il  aurcit 
besoin  de  truchement.  Il  parle  d'une  ma- 
nière àtseï  intelligible  ,  Une  lui  faut  point 

de  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans  tru^ 

chement,     •  >  ..^•-,--  ...     *>■•.  ^.  ;,,■.■  »_■. 

TRUCHER.T.n.  Mendier  par  fai* 
néantise.  Il  est  populaire,  if  * ,  .      .  ,; 

TRUCHEUR  ,  EU3E.  'sub.  Celui  ^ 
celle  qui  truche  ,  qui  mendie.  Il  est 
populaire.   ;  •  \";'--:'  •.■j,''*-'^;-'^^:f.y:^^.-. .  ■• 

TRUELLE^,  s.  f.  Petit  instrument' 
de  fer  ou  de  .cuivré,  qui  est  plar ,  k'^ 
peu  près  de  forme  triangulaire ,  à  man- 

*  Il 

che  de  bots,  et  dont  les  Menons  se 
servent  pour  employer  le  plâtre  ou  le 
mortier.  Apporte\  l'auge  et  la  truelle. 
Si  servir  de  la  truelle.  Enduire  avec  la 
truelle.  .. '•■'. -«v* -..V'-' ••*  '    ■  •.  :'■**»■ 


4. 


^^-> 


A 


I  . 


X 


% 


f   i 


J. 


■t,"  :  .'■ 


-    ■[ 


^ 


J»- 


■v 


Vi 


■J  ï'*! 


•■  V  ■ 


\' 


.:     i 


A 


\ 


■■^    ', 


tr*    XV 


1 . 


On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  aime  a  bàiir ,  qu'ij  aime  la  truelle, 

TRUELLÉE.  s.  ïéïA.  La  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qrii  peut  tenir  sur 
une  truelle.  v^        ;.       7        '        >' 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  trèi-savou^ 
reuso  et  très-odoriférante,  qui  n'est ^ 
en  apparence  qu'une  masse  charnue 
qui  se  trouve  dans  la  terre  ,  et  qui  ne 
pousse  ni  tige,  ni  £puiUes,  ni^nrSyj 
ni  racines.  Truffe  marbrée.  Truffe  blan^\ 
che.  Grosse  truffa.  Ces-  truffes  ne  sontpakt 
encore  mûres,, Les  truffée  de  Piémont  len- 
tent  tail,       /^f^'^  ^v'-f^r»™  \. 

TRUFFER.  T.  a.  View»  ipot  deat. 
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le  peuple  le  sert  encore ,  pour,  Trom* 
ptr.  //  a  voulu  mt  truffer.  Freneigard* 
quil  ne  voui  trufft, 

,  Le  peuple  dit  «ussi ,  Trujfcrlt  ,  Truf- 
ftuT  »  pour  ,  Tfompwie ,  trompeur. 

TRUIE.  «uhâtAut.  fém.  La  femelle 
du  porc.  Grande  truiç.  TruU  grasH»  Une 
truie  pUinf' 

TRUITE,  g.  f  Poisson  fort  délicat , 
qui  se  trouve  ordinairement  dans  les 
raux  TiTes.  Grande  truite,  Jruite graete. 
Truiu  «flumonn^e  j  c'est-à-dire,  Qai 
tient  du  goût  et  de  la  couleur  du  sau- 
mon. '^ 

TRUITE  ,ÉE.  adj.  Marqueté  de 
petites  tacbes  rpustes  comme  une  trui- 
te. Il  n'est  guère  d'usage  qu*en  par- 
lant De  certains  chevaux,  de  certains 
chiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  la 
sorte.  Cheval  truitS,  Chien  truite'        ^^ 

TRUMEAU,  s.  mas.  Terme  d'Ar- 
cbitecture.  Il  S9  dit  De  Tespace  d'un 
ndir  entre  deux  ienétres.  Les  trumet^ux 
de  ce  bâtiment  »ont  trop  étroiu, 
'  Il  se  dit  aussi  d'Une  glace  qui  oc- 
cupe Tespace  du  mur  entre  deux  fenê- 
tres ou  sur  une  cheminée. . 

TRUMEAU,  s.  ma>  Le  jarret  d'un 
bœuf,  la  partie  d'au-dc38us  de  la  join- 
ture du  genou  d.*un  hceuO  II  ne  se  dit 
de  cette  partie ,  que  lorsqu'elle  est  cou- 
pée pour  être  mangée.. 

.  '  T  U 
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TU,  TOI ,  TE.  Pronoms  substantifs 
de  la  seconde  persaone.  lis  sont  des 
deuxgenres ,  mais  seùlemeint  du  iioin- 
bre  singulier^  et  ils  ne  diifèrent  entre^ 
eux ,  que  par  la  place  qui  leur  est  as- 
signée dans  le  discours. 
.  "Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  no- 
minatif du  verbe ,  c'est-à-dire ,  le  su- 
jet de  la  proposition;  il  ne  peut  èti'e 
séparé  du  verbe  que  par  un  autre  pror 
nom  personnel ,  ou, par  ujiç  de  ces  par- 
ticules, I^e\  en,  y.  Tu  ei^ heureux.  Tu 
tue  parlerai.  Tu  t'en' repentira».  Tu  en 
apprendras  dea  nouvelles.  Tu  y  étoit. 
Iras-tu  .•*  î^e  feras'tu  rien  ? 

Toi ,  n'est  jamais  nominatif ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  mis  paç  apposition.  Toi 
qui  fais  tant  le  bravé  ,  tu  oserois.  .  .' .  . 
Que  répondras- tu  à  cela  >  toi  qui .  .  ;  .  • 

Il  s'emploie  absolument  et  comme 
réjgime  du  verbe  à  Timpéfatif.  jfatj- 
.  toi.  Retire-toi.  Fais-toi  justice.  Et  alors 
i,l  suit  toujours  le  verbe,  si  ce  n*est 
quand  le  verbe  qui  le  régit ,  est  pré- 
cédé et  gouverné  par  le  verbe  Faire, 
Fais-toi  instruire.  Fais -toi  cendre  ton 
argent,     ,  .    •  . 

.Il  8*emploie  de  même  après  le  pro- 
nom indéfini  Ce,  suivi  du  verbe  £'<rc. 
Cest  toi.  Ce  ne  peux  itre  que  io^. 

Il  s'emploie  aussi  de  m«^me^près  vue 
préposition.  Che^  %i,  À  toi,  ^e  toi, 
Avsfi^oi,  Four  toi.  Contre  toi,  Sç^  tçi. 
Sur  toi.      *- 

.  Ta ,  né  peut  jamais  être  que 
gime  du  verbe ,  et  il  s'élide  devant  une 
voyelle.  Je  te.  donne  cela.  Je  te  le  pro- 
mets. Je  t'en  remercie.  Je  te  l'uvois  bien 
dit.  Sors  «  et  te  retire.  Va  vite,  et  ne  t'a» 
mus^  point,  '  '     ■^'■ 

Or  ne  se  sert  d'ordinaire  de  cet  pro* 

»*o"^«,  ni  Tiu  pronom  possessif  Tùn,  et 

•  «Ui  ïclatu  Tun ,  que  quand  on  parle  ^ 


T  U  B 


des  personiiea  cm  fort  inférieures  i  ou 
avec  qui  on  est  en  rrèt- grande  fami- 
liarité. On  l'en  sert  cependant  en  fai- 
sant parler  certaines  nations ,  ctprin- 
upalement  lei  Orientaux  y  lorsqu'on 
veut  leur  conserver  un  caractère  étran- 
ger ,  et  quelquefois  aussi  dans  la  Poé- 
sie. Hors  de  là ,  on  se  sert  du  pronom 
pluriel  Vous. 


^ 


.    •        TUA 

TUABLE.  adj.  des^g.  Qu'on  peut 
tuer.  Ces  perdreaux  sont  tuables» 

TUANT  ,  ANTE.  adj.  Fatigant, 
qui  cause  beaucoup  de  peine.  Ce  tra- 
vail est  tuant.  Que  cela  ett  tuant  !  Con- 
versation tuante,,  Cest  un  homm^'  tuant. 
Il  est  du  style  familier. 

TU-AUTKiVI.  s.  m.  Façon  de  par- 
ler familière  empruntée  du  Latin  ,  et 
dont  on  6e  sert  pour  dire,  |L»e  point 
essentiel ,  Je  nœud  ^  la  difficulté  d'une 
affaire.  '  i/  en  $ai$  le  twautem.  C'est  là 
le  tu-auttm,  »  â^  > 

'T-U  B 

TUBE.  s.  m.  Terme  de  ARcanique. 
Tuyau,  conduit,  canal  de  plomb,. de 
verre,  de  fer,  etC;.  par  où  l'air  et  les 
\  liquides  peuvent  passer  et  avoir  une 
issue  libre.  Le  tube  d'une  lunette  de  Ion- 
gue  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour  ' 
faire  cette  expérience.  Le»  baromètres- »e 
•font  avec  de»  tube»  de  verre.  Sceller  her-r 
métiquement  le  tube  d'un  thermomitre.  Il 
jie  se  dit  guère  que  "De»  instrumens  et 
des'  tnyauj^'  dontpn  se  serrpoùr  faire 
des  observations  .et  des  éxpériencea. 

TUBERCULE,  a.  masc.  Terme  de 
Jai'dinage.  £>'.croissance  tja.  forme  de 
bosse  qui  survient  à  une  feuille,  aune 
racine  ,  à  une  plante.  *   Si 

Il  se  dit  aussi  Des  élevures  qui  sur- 
viennent à  la  peau ,  et  pins  particu- 
lièrement dea  petite  abcès  attachés  à 
la  superficie  du  pôuuion. 

TUBÉREUSE:  s.  f.  Fleur'c^dorifé- 
rante ,  de  couleur  blanche ,  venant  d'un 
ognon  ,  et  qui  a  la  tige  fort  haute.  Une 
tubéreuee.  Un  ognon  de  tubéreuee.  Un 
bouquet  de  tubéreuse».  Un  pot  de  tubé- 
reuee». De  Ve»*ence  de  tubéreu»».  Sachàm- 
bre  étoit  toute  fleine  de  tubéreuse», 

TUBÉROSITÉ.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Petite  tumeur  qui  surrient 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Il  se  dit  en  Anatomîî  ,  d'Une  éuii- 
nence ,  d'une  inégalité \ni  se  trou>  c 
sur  un  os,  et  où  a'attac^nt  lea  mus* 
clés*.  Lç  tubérosité  du  tibia.  ^  -  <  ' 

TUBULE,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni 
.d'un  tube  ou,  tuyau.  On  dit ,  Une  cornue 
tubulée,  V 

Les  antiquaires  appellent  Draperie 
tubulée  t  La  draperie  'qui  datfs  les  sta- 
tues  anciennes  tombe  par  plis  ari-ondis 
en  forme  «le  tubes  on  tuyai|X«      <  \ 


T  U  D 


>'  \ 
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'•  TUDESQÛE.  adj.  des  a  g.  Ce  mot 
est  synonyme  dé  celui  de  Germani- 
que ;  maia  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  la  langue  des  Germains. 
Le  langage  tudesque,  La  GtémmeUft  tu- 
desqne„  . 


.  ■■.,;  •  •• 
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On  le  prend  aussi  anbatantivement. 
Le  tuèesqme  est  un  idiome  trit-Of^lèn,*'^ 

Il  se  dit  aussi  en  dénigrement ,  en 
parlant  Des  expressions ,  du  style ,  des 
manières  ,  du  goût ,  pour  dire ,  Que 
ces  choses  manquent  de  régularité , 
d'éléganèe,  degrftces,  et  approchent 
delà  barbarie.  ,-'■.  ■■:^**l' 4i^  ■ 

■  .  ♦ 

'.■•  TUE^  :: '■ 

TUE-CHIEN.  Poy;  cfoLCHiQui. 

TUER.  v.  a.  ôter  la  vie  d'une  ma- 
nière violente.  Tuer  d'un  coup  d*épée^ 
à  coups  d'épée  ,  d'un  coup  de  pistolet ,  à 
coup»  de  pistolet.  Tuer  à  coup»  de  bâton, 
Tûtr  un  homme  de  sang- froid  j  le  tuer  en 
traître.  Tuer  quelqu'un  à  »on  corp»  dé- 
fendant. Tuef  »Oii  homme.  Tuer  »on  en- 
nemi de  bonne  guerre  j  le  tuir  tout  roidè. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  dtun 
ct)up  de  cation.  Il  fut  tué  beaucoup  de 
gens  dans  la  dernière  bataille. 

On  ne  se  sert  point  du  verbe  Tuer, 
en  parlant  Des  mort9  violentes  par 
exécution  de  Justice ,  ni  en  parlant 
De  ceux  qui  ont  été  noyés ,  éioullés  , 
ou.  empoisonnéi.       .    .    *         *       '. 

Il  se  dit  De  toutes  les  morts  violen-' 
tes  qui  arrivent  par  accident ,  et  de 
toutes  les  morts  naturelles  causées  par 
des  maladies.  Une  tuttê  lui  tomba  sur  la 
ttte  et  le  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut 
du  toit  et  se  tua.  Il  .a  été  tué  d'un  coup 
de  tonnerre,  Cest  un  coup  de  fusil  qui  ta 
tué.  Un  coup  de  sang  Va  tué.  L'apoplexie 
ta  tué.  Une  médecine  prise  à  contre-tetnpê 
ta  tué. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qox 
cause  la  mort.  Ne  vous  fie^  posa  ce  Char- 
latan ,  il  vous  tuera,  La  tristense  ta  tué. 
Set  débauche»  le  tueront  j  »'U  n'y  prend 
garde,  L'excè»  du  travail  tue  un  homme 
tôt  ou  tard,       ■  '  \  • 

Il  se  dit  quelquefois  par  exagération  ^ 
Des  choses  qu?  fatiguent  excessivement 
le  corps ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  san- 
té.  Il  porte  de  trop  grands  fardeaux  ,  cela 
le  tue.  Le  chagrin  le  tue,  Vou»  vou»  (i/e^ 
à  mener  une  pareille  vie.  Il  »e  tue  à  force 
' .  de  boire.  Vou»  tuej;  votre  cheval  de  le  me-, 
ner  toujour»  au  grand  galop,  ^ 

Il  se  dit  encore  par  exagération ,  % 
tout  ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui 
importuale  extrêmement.  Il  me  tue  avec 
»e»  complimen»,àvec»f.»  discour»  en- 
nuyeux, ■  ••: 

On  dit  d'Un  homme  de  cette  es- 
pèce  ,  Il  est  à  tuer  «  c'est  un  homme 
à  tuer,^ 

On  oit  de  même.  Un  bruit-qui  tue , 
et ,  Ce  récit  ett  et  une  longueur  qui  tue.  Cet 
homme  e»t  d'une  gaueheric  qui  tué,  Qi^i 
cause  une  sorte  de  supplice  à  voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration ,  Se  tuerie  corp»  et  l'âme,  et  ab- 
solument ,  Se  tuer  ,  pour ,  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  //  »*e»t  tué  le  corps 
et  VAme  poi^r  amas»er  de  t  argent.  On  »e 
tue  de  lui  remontrer  son  devofr.  Il  se  tue 
à  étudier  les  langueSSk         .^. 

On  dit,  ^  tuer  A plai»ir  j  en  parlant 
De  quelqu'un  qui ,  sans  nécessité ,  fait 
dea  choses  visiblement  7: visibles  à  sa 


santé. 


'V*  .ty.'-^  -•  .*: 


On  dit  figurément,  que  Le  péché  tue 
tâme  y  et  en  termes  de  l'Ë^criture ,  que 
Le  leure  tue  j  et  que  t  esprit  vivifie,  pour. 


i 


ir 
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que  Lc^  p«rol«t  4e  rÉcritort  Sêiikte 
prisef  tf^Qu  À  Ift  lettre ,  pouiroient  in- 
duire en  errent,  tw^  > 

»  ■  •  •  »■  ■ 

.  TuBa  I  le  4it  anMi  en  ptn ant  De» 
animaux  «j^ue  les  Bouchers  asiominent 
^ué[(orgent.  Tutr  dt*  hmufg,  Tutr  d^ 
moutonê.  En  ce  sena ,  t>n  dit  dans  le 
atyle  familier ,  Ct  Bouchtr  tue  de  meil- 
ieure  viande  qu'un  autre.  Un  été,  les  Bqu- 
chen  tuent  leur  viande  peniant  ia  nuit. 
Dan*  le  même  sens,  on  dit  quefque* 
lois  absolument ,  Tù^t.  Ce  Boucher  ne 
tue  qu'une  foit  la  semaine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D*autrei 
«nimauj^.  Tuer  des  pouUtê^  des  pigeons» 
Tuer  des  lapins  ,  des  perdrix  »  etc. 

Il  se  dit  de  mêm^e  en  parlant  Des 
plantes  ,-  dea'  arbrea.  Le  gran£  froid  a 
tué  la  plupart  des  plantes»  |      ;^: 

0|i  dit  figuiéilient ,  en  parlant  d'Ufie 
grande  at'tiueuce  de  monde  en  quelque 
cndi'oit,  Qn  s'y  tue. 

On  dit  Jf  Tîifr/e  temps,  pour  dire, 
S^muser  ii  tles  riens  ,  afin  de  passer 
le  temps  sans  ennui.  Il  «est  du  style 
familier.  ..  '  ;  •      .     •       * 

;rpï\  ditfaittilièrcment,  Cela  tue  Vef- 
Jet  du  spectacle  /   cela  tue  tout  U  plaisir 
de  la  partie  «  pour  dire  «  Cela  le  con- 
trarie, le  détruit ,  le  réduit  à  rien. 

À  TUB  T^T.i.  Façon  de  parler  ad- 

.^erbiale ,  qui  nVst  guère  dSsage  qu*en 

ces  phrases,  Crier  à  tue  tité  »  dispuur  à 

tue  tête,  pour, Crier ,' disputer  de  toute 

M  force.       .•^•■,  ..V A ;..•..,  .:v,i^^ •.•:.,, v^    ■■.■ 

\,    Tuk; ,  il.  participe»      *    ..      \    ,  ! 

On  dit ,  qu?  l/n  homme  a  été  bien  tué, 
pour ,  que  Celui  qui  Ta  tué ,  l*a  tué 
aan^  eiii  ployer  de;  ipauvala  inoyens, 
dans  un  combat  singulier  ;  et ,  i^vl^II  a 
dté  mal  tué ,  pour,  qu'On  l'a  tué  en 
trahison  ,  qu'on  Ta  assassiné,  j, '.v,  , 

On  dit  familièrement  dans  la  dis-, 
pûte ,  qu'On  a  tué  les  raisons  ,  les  ob- 
jections di^  l'adversaire  ;  qii'oA  va  Us 
tuer,  U  tuer  -,  pour  dire  «  qu'On  le  réhi- 
tera  €omplètemenh^5i  vous  dites  <ela, 
vous  êtes  tué.  Étes'vous  asse{  tué  ?  Jene 
me  tiens  pas  pour  tué  encore    ^  ri  ^  ■:«  ;  - 

TUERIE,  a.  f.'  Carnage ,  massacre. 
JiorribU  tuerie,  La  ti^rie  fut  grande  dans 


la  déroute. 


'  a.'f'u  >  ♦: 
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On  dit  aussi ,  I^'allei  pas  là,  c'est 
une  tuerie  ,  poiir  dire  ,,  qu'il  y  a  une 
foule  d'où  il  eàt  difficile  de  se  tirer  sain 

et  sauf^  i  . 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  ou  l*on  tue  les 
animaux  pour  en  Tendre  la  chair  à  la 
boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce  quar- 
tier'iài     .'-•'',      '"'  '■  ■    .    .';*.'-  ■.•■■•  ..^i. 

TUEUR,  s.  masc.  Celui  qui  tue.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase 
du  style  familier ,  Cest  un  tueur  de  gens, 
qui  se  dit  parplaiscinterie,  d'Un  hom- 
me qui  fait  le  brave.  On  dit  auasf, 
Cest  un  tueur,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  tué  beaucoup  d'hommes  dans  dea 
allaires  particulières.  -^     U 


■-5t= 


TUF 


TUF.  t.  masc.  Sorte  de  terre  bUn- 
chàrre  et  sèche ,  qui  tient  plus  de  la 
nature  de  la  pierre  que  de  celle  de  la 
terre,  et  qu'on  trouve  assex  ordinai- 
rement au-dessous  de  la  terre  franche, 
ie  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n'est  guère 
bons  te  n'est  presque  qu*  4<n  tuf,^£n 


5 


fouillant  un  dtnd'pied  dàm  cette  tant  î 
on  trouve  U  tuf.  Flusieurs  arbres  meu- 
rent quand  ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser 
jusqu'au  ^f.  v^^i.  .  ^.-/-.y,  •'  .i.:>*  \  r*v-. 

On  dit  Egarement  d  Un  homme  qui 
n!^  qu'une  légère  coonoiasance  des  cho- 
•ea\tjetqui  ne  pait  ôen  l%|bnd,  que 
Pour  peu  qu'on  t app refondisse  ,  on  ren- 
contre bientôt  le  tuf,  pour ,  que  C'est 
un  homme  auperliciel.   •    -  '  i\ 

Tu^,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
pierire  blanche  fort  tendre  ,  et  qui  de- 
▼iei^t  plua  dure  <^t  plua  blanche  lora- 
qu'elle  eat  employée.  La  plupart,  du 
maisons  àe  citu  Province  sont  bâties  de 
pierre  de  tuf,  ou  absolument ,  sont  bâ- 
ties dé  tuf.  On  dit  quelquefoia ,'  Tuf- 
feau  ,  dana  ce  dernier  aens.  Vpms  ce 
pays- là,  on  ne  bâtit  que  de  tufjjfaù, 

TUFIUl ,  1ÈRE.  adi.  Qui  est  de  la 
nature  du  tuf.  *  ^ 

TUFIÉRE.  Nom  d'un  personnage 
de  Comédie ,  qui  est  devenu  la  dési- 
gnation d'un  Glorieux ,  comme  Tar- 
*  tufe  celui  d'un  Hypocrite.  On  y  joint 
communément  le  mot  Marquis*  Cest 
un  Marquis  de  Tufière^ 

'',-.-■'  '    '  ■  ■       .   '  ■  \- . 


TUILE,  t.  f.  Pièce  de  terre  grasse 
cuite  au  ibumeàu ,  ayant  peu  d'épais- 
seur ,  et  tantôt  plate  ^tomtôt  courbée 
en  demi-cylindre  ^  délit  omae  aert  pour 
couvrir  dea  bàtimens.  TuUe  plate.  Tuile 
creuse.   Tuile  au  petit  moule  ,  au  grand 
moule,  'Un  cent  de  tuiles.   Un  millier  de 
tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont  pas  asse\  cuites. 
Une  'maison  couverte  de  tuiles, 

On^dity  qu'C/n  homme  est  logé  pris 
des^ tuiles  ,  ,^qus  les  tuiles  ,  pour  dire  , 
q'ull  eat  logé  au  plus  haut  étage  de 
la  maison.        ,  -.  :    '^■ 

On  dit  proverbialement  et  figurémi 
qu'  Un  homme  ne  trouveront  pas  du  feu  , 
de  feu  sur  une  tuile  ,  pour  ,  qu'On  ne 
voudroit  pas  lui  donner  ,  .lui  pr'iter  la 
moindre  chose ,  lui  accorder  le  moin- 
dre secours.  Il  est  du^tyle  familier. 

On  dit ,  Cest  une  tuile  qui  lulest  tom^ 
bée,  qui  m'est  tombée  sur  la  téte^  en  par- 
lant d'Un  accident  imprévu,  et  que  l'on 
n'a  '  pu  éviter»     /-V'  •^,  ■«'.■         .;;^'-*'.  ■■. 

TUILEAU.  S-.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue.  Faire  un  âtre  avec  des  tuileaux, 
J^âttre  des  tuileaux  pour  en  faire  du  ci- 
ment, / 

1  UII^RIE..  s.  f.  Lieu  où  l^on  fait 
de  la  tuile.  Il  y  a  une  tuilerie  eu  tel  en- 
droit. Ce  Ueu  est  propre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à 
Paris ,  Les  Tuileries,  Parce  qu'il  y  a  voit 
autrefois  dea  tuileries  dans  cet  endroit. 
Le  jardin  des  Tuileries.  Se  promener  aux 
Tuileries,  Le  Palais  des  ^u^eries, 

TUILIER^  sub.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  des  tuiles* 


•\}i 
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TULIPE,  s.  f.  Fleur  printiinièreq  à 
tige  haute ,  qui  vient  d'ognon ,  qui  n'a 
point  d'odeur ,  et  dont  le  calice  eat 
fait  en  vaae/  Tulipe  blanche  ,  jaune  , 
rouge  ,  violette.  Tulipe  panachée  ,  bor- 
dée ,  rayée  ,  etc.   Une  planche  de  tulipes. 

Lever  des  tulipes.  Planurdes  tulipes»  Un 

> 

ogrton  de  tulipe.  Un  caltu  de  tuUpe% 
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TULIPIER,  f.  m.  Àrbr*  de  l'Ame- 
rique  )  qui  devient  aaaei  gros  pour  que 
l'on  qp  fasse  dea  canou  d'une  aeule 
pièce.  On  l'a  transplanté  en  France  i 
on  n'a  pu  encoia  en  faire  uspge  ;  mais  il 
sert  à  la  décoration  dea^ardins  parmi 
les  arbres  à  ûeorê. 


T  V  H 


TUMÉFACTION,  s.  f.  Terme  de 
Médecine  et  de.  Chirurgie.  Tumeur  ^ 
enflure  causée  extraordinairemrnt  en 
quelque  partie  du  corps.  La  tuméfkction  . 
ett  à  craindre.  Il  y  a  une  tuméfaction  à 
ce  bras,  ^ 

TUMÉFIER.  V.  a.  Terme  de  Mé- 
decine et  de  Chirurgie.  Çauaer  uYie  tu- 
meur en  quelque  partie  du  corps.  Il 
lui  est  tombé  sur  tctil  unefUu^ion  qui  a 
tuméfié  la  partie:       ;     -    ^       ^^      ^ 

TvMÛTiii  y  iu.  participe.     .    -. 

TUMEUR,  s,  f.  Enflure  en  quelque  ' 
partie  d!un  membre  du  (orps  de  Tanf-.  , 
mal  f  causée  par  quelque  accident  ou 
quelque  maladie.    Il  lui   est  venu  une 
tumeur  au  genou.  Je  me  suis-  blessé  à  la 
jambe,  et  il  s'y  est  f.it  une  tumeur     il 
s'y  est  forme  une  tumeur.  De.  l^ onguent- 
qui  résout  ,  qui  dusipeles  tumeurs, 

TUMJJLTE.  s.  aj.  Grand  mouve- 
ment accompagné  de  bruit  et  de  dé-  • 
Rordre.  On  entendit  tout  d'un  coup  un 
grand  tumulte.  Il  s'éleva  du  tumulte.  Il 
s'excita  un  grcnd  tumuttt.   Tumulte  po-  , 
.pulaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai" 
ser  le  tumulte.   Cette  affaire  peut  causer 
du  tumulte. 

On  dit  adverbial<?ment,  En  tumulte^ 
pour,  EîTcoiifirMpn,  en  désordre.  Ils 
allèrent  en  tumulte  i  Jls  s'assemblireni  en 
tumulte,'  ^'•^  >    "  ' 

On  dit  figurément,  Le  tumulte  deg 
passions ,  pour ,  Le  trouble  que  les  pas* 
sions  excitent  dans  l'àme. 

On  dit  en  Morale  ^  le  tumu/te  <fii  mon- 

"de,,  des  affaires.  Quitte^  le  tumulte.  On 

ne  vit  pas  véritablement  dans  le  tumulitm 

TUMULTUAIRE.  adjecr.  des  a  g. 
Qui  se  fait  mrec  tumulte  ,  avec  préçipi- 
tation  ,  contre  les  formes  et  les  lois.  H 
se  fit  une  assemblée  tumultuaire.  Réso*- 
lution  tumultuaire.  Délibération  tumul^ 
tuaire.  '   •  '■'-'-/■'   ■    •'■*■  ^•^>^.'  •■>• 

TUMULTUAIREMENT.  adverbe. 
D'une  manière  tumultuaire.  Cela  fut 
résolu  tumultuairemept.  On  procéda  tu^ 
multuairement  à  cette  élection, 

TUMULTUEUSEMENT,  adverbe* 
En  tumulte.     Us  s'assemblèrent  tumul-» 
tueusement.  Ils  allèrent  tumultueusement  ' 
à  la  maison  du  Magistrat, 

TUMULTUEUX .  EUSE.  ad-ectif. 
Qui  se  fait  avec  tumulte  y,avec  bruit  et 
confuiion.  Assen^blée  tumultueuse.  Un 
bruit,  des  cris  tumultueux,    r   ^ 

On  dit  d'Un  esprit  brouillon  ,  em- 
porté ,  séditieux,   que  Cest  un  esprit 

tumuUueux.  iry.'^S^-:  "•'*•-■> 

■    '.  ■.  ■• 

T  v:k      \  •.;• 

TUNIQUE,  snbst.  fém.  Vêtement 
de  dessous  que  portoientles  Ancient.i 
et  dont  on  ne  fait  plus  guère*  d'usage 
que  dana  le«  Monastères.  Tunique  de 
serge,    •  •.  i--,.''','  .-i.'J^'.,      'vT^.-liï,' V"''T1".' . 

Tqni^vb)  tn  ausai  Un  habillement 
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que  les  Ëvètiuet  portent  sous  leur  dis- 
■uble ,  f  UARd  Ut  oi&cieat  pontificale? 

•ment^      >":';.^  '*.■'•  """" 

On  appelle  •usti  TiaUquf»  L'habil- 
lement des  Diticrf  et  des  Spus  .Dia- 
cres   qu'on  oonune  autrement  Daima- 

tique. 

On  appelle  eticote   Tunique  «  Une 

aorte  de  veste  dont  n;>s  Rois  &oiit  re- 

réfuB  à  leur  Sacre  sous  le  manteau 

royal.   \ 

TuviQVB  y  se  dit  Des  pellicules  ou 

membranes  qui.  enveloppent  certaines 

parties  du  corpa*^  Taifimal.   La  tuni" 

que  du  CQtur,  f>«  tuniques  de  l'miL 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  seâs^ 

•  en  style  de  Botanique.    . 

T  U  O 

TUORBE.  s.  m.  (On  pron.  Torhe) 
Espèce  de  luth  à  long  manche,  dont 
les  cordes  saat . simples ,  et  dont  on  se 
sert  également  pour  jouer  des  pièces  ^ 
et  pour  accompagner  la.  voix.  Jouer  du 
tuorbe.  Le  iuprbe  est  trèt-proprt  à  toutenit 
la  vois,  V  ~^    »  ^ 

T  U  R 

.  '  ■    ■  »  • 

.  TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Tnres 

et  de  plusieurs  autres  péuplef  orien- 

taux ,  faite  d'une  longue  pièce  de  toile 

ou  de  tailetas,  qui  est  roulée  et  entre-  • 

lacée  autour  d'un  bonnet.  Il  n*e$tptr» 

vrÀM  qu'à  ceux  qui  iont  itêus  de  la  race  de 

Mahomet  s  de  porter  le  turban^frt»  Le$ 

Chrétiena^n'oterùient  porter  le  turban  blanc 

'■    dans  les  États  du  Grand  Seigneur.'         '^ 

On  di  t  y  Prendre  u  turban,  pour  |  Se 
faire  Mahoniétan.  .   ,       •;     .   •. 

TURBE.  s.  f.  Terme,  de  Pratique , 
qui  signifie  Troupe,,  et^ne/ie  dit  qne 
'  dans  cette  phrase,  Enquête  par  turbe; 
et  quv signifie,  Une  enqXié te  aujour- 
d'hui abrogée  par  l'Ordonnance  ,rmais 
qui  se  faisoit  autrefois  en  prenant  le 
témoignage  de  plusieurs  habitans  pour 
constater  le«  usitges ,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dattf  les  En'  1 
quêtes  par  turbes  ^  se  nommaient  Tur^- 
biers  >  et  dise  Turbiers  ne  faisoient  qu'un 
seultémoint  '  # 

TURBINÉ;  ££.  adiclct.  Terme  ç|e 
Conchyliologie  ,  qui  ée  dit  Des  coquîK 
lages  vnivaives  ,  dont  la  forme  est  un 
coae  contourné  en  spirale.  v>  ;-/.  >  ^% 

TURBÎNITÊ.  s.  t  Coquille  cnspi- 
raie.'  Il  se  trouve  des  turbinius  dans  le , 
>^Ui  de  U  terre.  *       '••V* 

TyRBITH.  snbst.  masc.  Plante  qui 
croit  dans  l'Ile  de  CeyUn.  La  racine  est , 
d'usage  en  Médecine  pour  purger  les- 
sérosités  épaisseï^  et  visq&eiises. 
.      Il  y  a  un^Turbith  bâtard^  dont  les 
propriétés  sont- à  peu  près  les  mêmes, 
majs  qui  purge  plus. violemment.    "^'>'^' 

XURBITW  MIJV'ÉRAL.  s.  m.  Pré- 
cipité jaune  du  mercure.    ..         "    *    * 

TUflBQT.  s.  m.  Poisson  de  mer  du 
genre  déi  poissons  plats.  Le  turbot  est 
excelUfit  à  manger,.  ■',/  U4  s.* 

TURBOTIN.  s.  masc.  Turbot  de  la 
petite  espèce.  Les  turbotins^  sont  plus  dé- 
liéêts  qui  les  grands  turbots.  ''^''* 

TURBULEMMEKT.  adv.  D'un* 
"laanièretu'rluilënte.  Agir  turbuiêwuntnt» 
.  TURBULENCE,  a.  f.  Caractère  de 
;  fcmi  qni  tit  turbulent.   •  .  ;*  i  ;  ' 


T  U  R 
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T 
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TURBULENT,  ENTE.  «df.  ÎTiiip^- 
tiîeux ,'  qui  est  porté  à  faire  du  bruit ,  à 
exciter  du  trouble,  du  désordre.  Es- 
prit  turbulent.  Cet  homme  est  fort  turf^U" 
lent,  Enfant^Xinbutent. 

TURÔriubH.  m.  Nom  de  Nacion , 
qui  né  $é  met  iéi,  qne  parce  qu'il  sVm- 
ploie  dans  quelques  manières  de  par- 
ler proverbiales.  On  dit;  qu'C/a  homme 
est  fort  comme  un  Turc  »  pO>ur  dire , 
qu'il  est  extrêmement  robuste  *,  et,  qne 
Cest  un  vrai  Turc  »  pour  dire,  qu'il 
eit  rude,  inexorable^  qu'il  n'a  au- 
cune pitié. 

On  dit  proverbialement  ,  Traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  M%c  ,  pour  dire  , 
Sans  quartier  y  avec  toute  sorte  de  ri- 
gueur. '- 

En  parlant  d'Un  homtoie  qui  s'est 
fsH  Slahométan^on  dit ,  <{u*Ile! est  fait 
Turc,       . 

On  appelle  atissi  7>rr^  «.  XJn  pe^ver 
qui  s'engendre  entre  l'écorce  et  lel><^is 
des  arbres ,  et  qui  en  suce  la  sève. . 

À  TL$L  TumQTJX.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire.  Feigne  à  la  tur- 
que y  torché  à  la  turque^  Coiffé,  ha- 
billé d'une  façon  étrange.  Qn  dit,  Trai- 
ter quelqu'un  à  la  turque  >  pour  dire , 
Le  traiter  sans  ménsigemen t.  ' 

On  appelle  Chien  Turc  ,  Une  espècç 
de  chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase , 
il  ent  adjectif,   t       :  • 

TURCIE.  8.  f.  Levée  au  bord  d'une 
rivière ,  pour  en  contenir  \ .  s  eaux  et 
empêcher  le  débordement.  Intendant 
des  turcies  et- levées.  .      "^ 

TURELURE.  snbst.  f.  Refrain  de 
chanson ,  dont  on  a  fait  un  substantif  y 


Ut 

;.  a.  \. 


Plante 


féminin,  qui  ne  s'emploie  que  c^itn^...^  tutelle  des' lois ^  peur.  Sous  la  pro- 


cëtte  phrase  familière ,  Cest  toujours 
la  même  turelure  »  pour  dire  ^  C'est  tou- 
jours la  m)^me  chose  ,  U  même  façon. 

T0RLUPIN.  s.  m.  Nom  d'un  Ac- 
teur de  l'ancienne  farce.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  ,  Un  homme  qui  lait 
dé^  allusions  froides  et  basses ,  et  de 
mauvais  jeux  de  mots.  C'est  un  franc 
turliufin.  Vn  vrai  turlupin. 

tS^URLUPINADE.  subs.  fëm.  Mau- 
^vaise  'plaisanterie,  fondée  ordinaire- 
ment sur. quelque  allusion  basse,  et  sur 
quelques  mauvais  jeux  de  mots.  Faire 
dis  turlupinadea.'  • 

TURLUPINER  t.  nent.  Faire  ità 
tnriupinades.  Cef  hommt  ne  fait  que  tur- 
lupiner,       ,  '  /  i      • 

Il  est  quelquefois  acti/,  et  signifie , 
Se  nioiiuer  de  quelqu'un ,  le  tourner 
en  ridicujle  par  dea  turlupinadea.  Il  a 
turlupiné  tin  ui.  Il  turlupine  tout ,  le 
mon^.  il  est  du  style  familier. 

:T0RLVTTvé  ,  ^;  participe.  - 

TURPITUDE,  subst.  f.  Ignominie 
procédant  de  quelque  action  honteuse. 
Il  y  a  une  grande  turpitu4e  dam  l'ac" 
tion  dont  vous  ;parle\.  Cela  fait  voir  sa 
turpitude,  .'.    ,^  :  ■■  ■  r   .  J 

On  dit,  Uécouvrir,  révéler  la  turpi- 
tude, de  quelqu'un  j  d'une  famille»  pou^, 
DécouviFir  quelque  chose  qui  doit  faire 
honte  à  un  homme,  à  un  r  famille.  <Crf 
homme  passe  pour  homme  de  bien  ^  maiê 
le  tewsps  découvrira  la  turpitude  de 'Sû  vie* 
£t  dana  le  même  sens,  on  dit,  Csicter.- 
covTiir  t«-tnrpttude  de  quelqn'irti.  Set 
amij  tâchtiàt  de  couvrir ,  décocher  té  tur-, 

pitUdt*         --'■•*' .r^f  V  ,•»•»     »■  %      -Tir    y,  "  •''^r\ff-f     •y^i!".'^-'    ».»  ' 


TURQUETTE. 
cinale. 

TURQUIN.  adjectif.  Il  se  joint  ton* 
jours  avec  Bien ,  et  signifie  ,lf  once ,  cou- 
vert. C/fi  taffeioê  bleu-turquin.  Drap  bleu- 
turquin,  •      ^ 

TURQUOISC  i.  jSmr  feerre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue ,  et  qui  n'est, 
point   ti*ansparente.   Turquoise    de  Im 

m  fi 

vieille  roche»  c'est-à-dire ,  Tu/quoise 

tirée  d'une  mine  ancienne. 

»  ..,.•■ 

.  .  ■     ..,•'-■•,      ■  - 

■.'■'■*'."        ■    '■    '    '    \    ,   ■  '   4   ■■ 

TU  S 

'     -        .       '      ■  t 

TUSSILAGE.  Foj.  Pas-d'âhb. 

*■  •    .      .  . 

..<  '      «■■       ,  •. 

TUT 

■     '         ■'  -        '     :' 

•  /.».'  ":  ■    ■    '       _ 

TUTÉLAIRE.adject,  des  a  g.  Qui  \ 
tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protec- 
tion. L'Ange  tutélaire  de  la  Frottée.'  Le 
génie  tutélaire  »  les  Dieux  tutélaires  d.un 
Empire,      ^ 

^^On  dit  dans  le  mèine  sens ,  Bonté  tu» 
télaire  ,  puissance  tutélaire. 

TUTELLE,  s.  f.  (  TatèU.  )  Autori- 
té' donnée  par  la  Loi  ou  par  le  Magis* 
trat ,  pour  avoir  soin  de  là  personne  et 
des  biens  d*un  mineut'.  £eiir  oncle  est 
chargé  de  leur  tutelle.  Il  a  pris  laUttelle» 
Il  a  accepté  la  tuulle.  Rendre  compu 
d'une  tutelle.  Se  faire  décharger  d'une  . 
tutelle.     .   •.•■•/      ; 

On  dit  i^iue  Des  enfans  sont  en  tutelle^ 
sont  hors  de  tutelle ,  pour,  qu'Iji  sont 
encore)  ou  qu'ils  fie  sont  plus  souJI 
l'autorité  d'en  tuteur.       ,  ^ 

On  dit  d'Un  enfant  qu'l/  est  tous  Ut 
tutelle  de  quelqu'un^  et  qu' On  eff  ..««a 


♦- 


tection  de  quelqu'un  ,  des  lois.    -^ 

On  dit ,   qu'  Un  homme  a  un  privilège  \ 
qui  t  exempte  de  tutelle  et  de  curatelle  « 
pour,  qu'il  mnn4pH7ilége  qui  lé  dis- 
pense d'être  tuteur  on  curateur.    ;     . 

On  dit  proyerbialente:it  d'Un  homme 
qni  est  gêné  et\contraint  par  quelque 
personi^qûi  a  pris  jsutorité  sur  lui,  «n . 
sort^jqli'il  ne  peut  pas  faire  librement 
ce  qu'il  Tent ,  qu'l/  est  en  tutelle»  comme 
en  tutelle  »  qu'on  U  tient  en  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  sub.  Celui 
on  celle  que  le  Magistrat  ou  la  Loi 
%  autorise  pour  avoir  soin  de  la  personne 
et  des  biens  d'un  mineur.  Tuteur  hoao* 
raire.  Tuteur  onéraire.  Tuteur  teetamen^ 
taire  y  Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tU' 
ieurà  ces  mineurs.  On  Fa  jiommé»  oti  ta 
fait  tuteur^  La  m^re-ett  tutrice  naturelle 
de  ées  enfans. 

On  dit  d'Un  homme^^fenAi  et  uni 
sait  conduire  ses  alfaire^,  qu'l/  n'apaê 
besoin  de  tuteur.     •  '      /  •  "  u- 

En  termes  <le  Jardinage,  on  appelle  - 
Tuteur»  Une  forte  perche  qu'on  met 
tn  terre  à  côté  d'un  jeupe  ^brp,  et  k 
laquelle  on  l 'attache  pour  le  soutenir  , 
ou  pour  le  redresser.  . 

TUTIE.  s.  f.  <:haux  de  sing  dont 
on  fait  un  onguent  pour  les  yeux. , 
TUTOIEMENT,  ouTUTOÎMEKI^i . 
subst.  maccul.  L'action  de  mtoycr.  Le 
tutoiment  entre  égaux  est  un  signe  de  fa» 
miliaritd.  Eik  Russie  on  tutoie  le  Sott- 
verfein  par  respect  et  par  emphase,   : 
comme    on  Être   vraiment   unique  ^ 
comme  les  Poëtet  tutoient  Dieu  eh 
yers.;*':  '  '   :'■:■  -    [^r'':::::,^4r^fr.rf.  ; 
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TUTOYER,  ti  «v  (  ^  ••  ««WfÇ**  l 
comme  Mmptoytr.  )  Utec  du  mol  *le  Xm  » 
et  de  Toi  ^  en  pirTnut  à  quelqu'un ^  1/ 
en  familUfs  U  tutotetout  U,mondf,  On 
me  lui  fait  ptu  de  plaisir  de  le  tmojfér.' 

TvTOTji ,  iu,  participe. 

^  *  ... 
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TUYAU,  substant.  mate.  Tube  ou 
canal  de  fer,  de  plomb,  de  fer-blanc, 
de  cuirre,  de  boit ,  de  terre  coite,  etc.  ' 
Tuyau  de  fontaine»  Tuyau  d'orgue, -Tuyau 
de  lunette  A  longue  vue,      .,  f 

On  appelle  aussi  Tuyau  »  Uonrtrtpit 
de  La  cheminée  depuu  le  maiffteau  jus» 
qu'en  hf  ut.  Le  tuyau  de  la  ehemiaée  ett 
tngp  étroit.  ■■  ■v''^)^'^-     .'  ,  '.-^^w      , 

On  appelle  Tuyau  dévoyé.  Un  tnyan 
de  cheminée  qui  «st  détourné  de  la  di- 
rection  rerucale.        -   ■     ^ 

Tut  AU,  se  dit  Qe  Pourerture  et  du 
canal  d*un  priré.  « 

Tuyau,  se  dit  Ehi  bout  crenic  dé  U 
plume  des  oiseaux,  de  la  tige'de  leur 
plume.  'Les plumtê  à  écrire  ,  et  Us  cure- 
denu  sont  ordinairement  des  tuyaux  de 
plume  droite    '  ■    T 

TuTÀu^  se  dit  aussi  De  la  tige  du 
blé  et  de  celle  des  autres  plantes,  lors- 
qu'elle est  creuse,  j   • 

On  dit.  Farter  dans  h  myaH^deV oreille, 
quelque  chostdans  letuyaude  Pcreille^ 
'pour  dire  ,  Parler  bas  à  quelqu'un  y 
lui  dire  quelque  chose  en  secrftt.    ;  > 

TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  à  la  par- 
tie postérieure  dHtif  fourneau ,  o^  l'on 
place  les  tuyaux  ou  becs  des  soufflets. 


T  y  F 

ûéciimtt  CDD  tre  lui  .tl  tatympatUsépar; 

*  •  • 

tçut^  lia  'êM^ftutgue  VAfHicat  4e  sa  Par' 
tiene  le  tympanisât.  Quel  plaisir  prenei' 
vous  à  vous  foire  tympaniger  eri  plein  Pa^ 
lais,  à  r  Audience  f 
*:  Ttm? Avisi  ,  Am.  participe.  ' 
,:  TYMPAlstrETs'.  fém.  Hydropîsié 
sèche,  on  plutôt  enflure  du  bas-ventre, 
causée  par  des  >  ents  qui  y  sont  retenus. 
"tYMPANON.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment de  Musique,  monté  avec  des 
cdrdta  de  fil  de  fer  ou  de  laiton ,  'et 
qu'on  touche  avec^deux  petites  hti* 
euettet-de  boia.  Jouer  du  tympaàon. 
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-TYMPAN,  s.  mas.  Terme d'Anato- 
mie.Partie  de  l'oreille.  C'est  une  mem- 
brane lisse  ',  mince  et  transparente. 

On  appelle  Tympan ,  dans  Tlmpri- 
merie,  Une^spèce  de  châssis  compo- 
sé de  quatre  barres  de  bois  ou  de  fer, 
sur  lesquelles  est  collé  un  parcnemin. 
On  étend  sur  le  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer,    •■   -    .  ■'   ■•    >  '  ,V"  "•■■■■  .y  ."'■ 

On  appelle  aussi  Tympan,  en  teriaes^ 
d'Architecture,  L'espace  du  fronton 
qui  est  compris  entre  les  trois  cOr^ièhes 
qui  l'envii^nnent.  \  *  . 

I'ympaw  ,  sf  dit  ai^si  D'un  panneau 
de  menuiserie  lenfermé  entre  desmouc 

lures.  ■  .,     ■  ^  '  "      \ 

•Ttmfaw  ,^en  Mécanique  et  en  Hor- 
logerie ,  se  dit  d'un  pignon  enté  sur 
ton  arbre,  et  qui  eugrènç  dan^  les 
dents  d'une  roue         '        ^ 

TYMPANISÉR.  t.  a.  Décrier  hàu- 
temént  et  publiquement  quelqu'un  ,   Il  des  .Lois  divines  et  humaines.  Cruel 


-  TYPE.  s.  m.  Modèle ,  flgure  origi- 
nale. £n  ce  iens,  il  n'est  usité  qu^ 
dans  le  djLdactique.  Selon  les  Flatoni- 
ciens,  les  idées  de  Dieu  tonr  les  types  de  ' 
toutes  les  choses  créées, 

£n  parlant  De  l'Ancien  Teitament 
par  rapport  an  Nouveaii ,  Type  se  dit 
>|>ece  qui  est  regardé  comme  la  figure , 
le  symbole  clés  Mystères  de  la  Loi  noh> 
veile.  L'Agneau  Pascal  est  le  type  de  JE- 
SUSrCHRJST,  La  Manne  est  le  type  de  la 
sainte  Eucharistie,  Et  dans  un  sens  à 
peu  prés  pareil ,  .on  dit ,  Le  type  et  une 
médaille,  pour  dire.  L'emblème,  le 
symbole  empreint  sur  le  champ  d'une 
médaille.  . 

On  ae  sert  quelt^uefols ,  et  surtout 
en  Astronomie,  dumot  Type,  an  lieu 
de  Description  graphique.  Le  type'des 
éclipses  est ^ un  graSid  secours,  ;,  '. 

TYPHON.  Voyei  Txomib. 

TYPIQUE,  adj.  dké  a  g.  terme  dî- 
dactique.  Symbolique,  allégorique. £é 
sens  typique.' 

■     TYPOGRAPHE,  s.  pias.  Celui  qui 
sait  la  Typographie.  *  ' 

TYPOGRAPHIE,  sttbst.f^^'an  de 
l'Imprimerie*    ^^    '        '  '"  V"     ;   V     , 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  à  la  Typographie.  Carac- 
tères typographiques. 

On   appelle   Bureau   typographique. 
Une  inreiition  moderne ^  au  moyen  de" 
laquelle  on  apprend  à  lire,  en-  faisant 
à  peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
^Compositeur  d'Imprimerie.        /% 

V  ■  \   '".  ■  .  T-Y  R  '    ;,'• 

•  M    .    ■ 

Tyll AN.  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé , 
eni^hi  la  puissance  souveraine  dans  un 
État.  Denis  le  tyran» 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  légitimes 

•  lorsqu'ils  gouvernent  avec   cruauté , 

avec  injustTce ,  et  sans  aucun  respect 
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tyran.  Ce  nf est  pas  un  Koi,c'estuntyraif 
Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans^ui  perse-- 

aitoieni  les  Chrétiens.        •*    S^  ':   :  * 
On  appelle  encore    Tyrohj^/Tous    • 
I  .ceux  qui  abusflft  de  leur  autorité  con- 
tre le  droit  et  la  raison.  Tous  les  Seir 
gneurs  de  ce  Pays  sont  autant  de  pttit» 
tyrans.  Ce  Gouverneur,  ce  Magistrat  s'est  , 
rendu  le  tyran  de  ta  Province.  ^        . 

On  dit  dUp  homme  ^i  dans  la  Com* 
pagnie  dont  il  eut,  s'attribue  plus  d'an* 
torité  qu'il  ne  lui  appartient ,  qv//Z  «ft- 
U  tyran  de  sa  Compagnie,    '    .  *     ^'*-    *^' 

•  On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce 
duremer/sc^n  aiitoiitë  dans  sa  familie., 
qu*!/  est  le  tyran  'de  sa  famille  ,  de  son 
domestique  ,  è^  sa  femme  ,  qy'ï/  est  ty 
raé deuis^a  maison,-  "<■ 

Où  dit  iigurément ,  /|ne  L'usage  est 
le  tyran  des  Langues  ,  pour ,  que  Malgré 
les  règles  de  laGramàfkire  ,-l!u8ajge  est  , 
ce  qui  décide  des  expressions .  d'une 
Langue,  et  ce  qu'ilNiaut  suivre. 

.TYRANNEAU,  k  m.Tyran  subal^ 

. r--^.— -,- -^-p:—  ■* -  ■  . 

terne.  Il  est  du  style  familier. 

TYRANNIE,  s.  fénjln.  Domination 
usurpée  et  îMégale.  Il  y, eut  opprimer  Id  , 
République ,  ii  aspire  h  ta  tyrannie.  Le 
joug  de  la  tyrannie.  Gémir  sous  }a  tyran*- 
Aiâ%  Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tyrait» 
nie.  Cruelle  tyrannie.  y 

Il  se  dit  aussi  Du  gouvernement  d'Hits. 
Prince  légitime,  mais  injuste  et  cruel.  , 
User  de  tyrannie.  Le  pouvoir  alors  dégér 
nire  en  tyrannie.  -W 

11  se  dit  aussi  De  toute  sorte\d'op- 
prèssions  et  dé  violences^  Xa  Province 
se  plaignit  des  tyrannies  de  spn  Gouver-  • 
neur  ,'  et  on  U  destitua.  Ces  Juges*,  \es 
Officiers  exigent Jtoùt  ce  qu'il  leur  plaftj 
nestrce.pas  une  tyrannie  ^  Il  y  a  de  Ik 
tyrannie  à  cela. 

Tyrannie  ,  se  dit  fi^urëment  Du 
pouvoir  que  certaines  choses  ont' ordi- 
nairement i^ur  les  hommes.  L'élùquxnce 
exerce  uru  espèce  de  tyrannie  ,  une  douce 
tyrannie.  La  tyrannie  de  la  bsauté.^La 
tyrannie  de  la  coutume  ,  de  Fusage ,  delà 
mode.  La  tyrannie  des  passions.    ' 

TYRANNIQUE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
tient  de  la  tyrannie  ,  qui  est  injuste  y 
Tiolent,  contij'e  droit  et  raison.  Gouver* 
nement  tyranniqua  Pouvoir,  tyrànniqucm  . 
Loi  tyrannique.  ♦"  •     • 

TYRANNIQUEMENT.  adr.  D'^ne 
manière  tyrannique.  Gouverner ,  régt^r 
tyranniquement.  - 

TYRANNISER,  y.  a.  Traiter  tyran*', 
niquement.  Ce  Prince  ,  xe  Gouverneur,  eu 
Juge  ,  ce  Magistrat  tyrannise  les  peuples* 

U  se  dit  aussi  Des  choses  moraleé^ 
Les  passions  tyrannisent  Pâme.     ■  , 

Ttrazinisb  ,  ÈB.  paûicipe* 
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U  Stibstantif  masculin  ,  la  vingt  et 
.unième  lettre  de  ^Alphabet  François  \ 
et  la  cinquième  voyelle.  Un  yand  U. 
.  ^/n  petit  u.  On  met-  un,  tréma  sur  VU  j 
lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne  se  lie 
|)oir.t  avec  la  voyelle  précédente.  Vans 

le  mot  Saul,  ti  dan»  U  mot  Esail  ^  il  faut 

,       ^  ■•    . 

mettieuntMma'sUrl'u, 
On  ilistiiigu    (leui:  soi£es  d'i^;  Tun. 
.    Aoyelle',  U^  et  Vautre  consonne,  f^; 
ce  dernier  dans  la  dénoniiiiatioD  mo- 
tfcfne  se  noiiim'e  Kr. 

•■•■''*       ^''   » 

•    .  '4.    '  ■  •  -  •  *•  • 

.   U  B  I 

..«.■-  •.         •    ♦  ■  .  . 

'         ■    ■       '.'■.■.-,    .;.  _  • 

UBIQUrSTE.  subst.  mas.  (  iTl/ont 
,  d'iphthongue  dans  ce  mot.  )  ^erme  qui. 
n'c«t  guère  en  usage  que  dans  l!Uni- 
versité  de  Paris,  en  parlant  d'Un  Doc- 
teur en  Théolo^'c  qui  n'est  attaché 
à  aucune  Maison  particulière ,  telles 
que  les  Maisons^  de  Sorbonne  ,  de  JSsl- 
varre ,  etc/  I 

'  On  dit  familièrement  d'Un  homme 
à  qui  les  lieux  sont  indiiiVrcns  ,  qui 
se  trouve  bien  partout,  j^u'//  est  Ubi- 
quiste,  .    '  J-:^':  " 

Ui3IQUITAI^£.  snbst.  masc.  Nom 
d'une  dés  Secte*  dans  le&quelle^  les 
Protestans  se  sont  partajgés  pour  expli- 
quer rEuchàristie. 

"      ■       )       ,'■•■■.•.' 

•■     •.■•■    ;  -   ^       -  >     ■> 

..    *^       ■  •    UK  A     \  ■ 

UKASE-  s.  m.  -Terme  de'là  Langue 

Ivusse  adopté  dan»  la  iiùtre ,  pour'  expri- 

"'^  in(?r  Un  Édit ,  une  sif^niHcadon  de  la 

volonté   du  Sfoûverain  en  Russie.  Ze 

C^ar  fiLcima  »  publia  un  Ukase, 
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ULCÉR ATÎON:  s.  fém.  Terme  de 
Médecrne  et  ^  Chirurgie*  Formation 
d'ulcère.  Il  y  a  ulcération  à  la  vessie. 

Il  se  dit  figiirément  en  Morale.  L'ul- 
cératîon  de  son  humeur.  Il  y  avoit  un 
ton  ^'ulcération  dans  son  discours  ,  pour 
idire,  Un  ton  de  ressentiment. 
;    ULCER^.  sub.  mas.  Claie  dans  les 
Sçkatrs  ou  dans  quelque:»  autres  parties" 
il«  iorps,  causée  par  une  corrosion 
.«Vhumçurs  à<fres  et  piailigncs.    Ulcère 
'niàliné    Vieil  ulc}ré.    Ulcère  chançrèu*' 
Ulcère  purulent.  F iiit  ulcère.   Il  a  un, 
ulcère  "^à'Ja  jambe  /  au  :  pc^imon  ,   à  la; 

I 

j)'esSie  j   au  fondement.   Lks   h<H^s  j  les 
"^lèvres  d'un  ulcère.  Cet  homme  est  plein 
d'u».:ères.  Cette  plaie  a  dégénéré  en  ulcère. 
Il  s'y  est  fait  "un  ulcère.  ^  '  •* 

ULCÉRER.  V.  a.  Produire  ,  causer 
un  ulcère,"  entamer  ,  en  sorte  qu'il  se 
formé  un  ulcère  (!ahs  ta  partie  ail'ectée. 
Il  lui  est  tombé  sur  Us  jambes  des  hu" 
mfurs  malignes  ;  qui  Us  ont  ulcérées.  Le 
poUon  uUère  la  gorgç  ,  Us  intestins.  Cette 
humeur  Ocre  lui  a  ulcéré  la  gorge  ^  Ict 
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gèncivitJt  U  poumon.  Sa  plaie  t'tit  ut- 

cérés,  C  .        '    "         .    . 

On  l'emploie  figiirément ,  pour  dire , 
Fai^etnaitre  dans  le  cœur  de  quelqu'un 
uu  ressentiment  profond  et 'durable. 
Je  ne  sais  qui  Va  ulcéré  contre  À' ^us^  Ce 
discours^  ce  faux  rapport  ta  fort  ulcéré. 

VhckKif  ±E.  pAfticipc,~x 
On  dit  y  Une  constiehcr  uUérée  j  pour 
•  dire  ,  Une  conscience  chargée  de  cri- 
mes ,    et  pressée  de  remords  depuis 
long-temps.      ^ 

On  dit,  Un  cœur  uUérée  pour  dire  , 
Un  cœur  qui  garde  un  profond  res-. 
s^entimeAt.     • 

'  "      "^ 

•;  ••:    ^■..  ■'.  u  L'M' 

ULMAIRE.  s.  fémi^  Plante.  Voye^ 

REÙtfi  D£8  PRÉS. 

'  •.  ^  . 

» .' 

■te        ■ 

;  UL  T 

. .  ULTÉRIEUR ,  EURE.  ad).  Ternie 
dont  on  se  sert  en-  Géographie.  Il 
signifie  ,  Ce  qui  eât  au-delà  ,  e^est 
opposé  à  Citérieur.  La  Calabre  ulté^m^e 
est  plus  près  de  la  Siciû  que  la  CjEhre 
citéruure*    •  * 

On  appelle  De-.nandes  ultérieures^  Les 
demandes  qui  se  font  après  les  pre- 

,  mières  propositions  ;'  Prétentions  ulté- 
rieures j.  nouvelles  ultérieures,^  Les  pré- 
teétions^qiie  l'on  fait  coniiôît«e  ,  les 
nouvelles  queri'on  reçoit  ou  qu'on  a 
reçues  après  (TautTes,  Il  s'emploie  par- 
ticuUèrertfent  dans  les  négociations- 
On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des 
demandes  ultérieures  aux  .démandes  pré- 
liminaires, 

tJLT.ï^RIEUREMENT.  adv.  Par- 
delà  ,  outre  ce. qui  a  été,  dit  ou  fait. 

ULTIMATUM,  e.  m'.  (  Pr.  Ultima- 
yome.)  Terme  de  Négociation.  On  en- 
îend  par-là  if sderiyèreff conditions  que 
l'on  met  à  un  traité^  et  auxquelles  on 
tient  irrévocablement. 

ULTRAMONTAIN  ,  AINE.  ad). 
Qui  est  sûaé  au-delà  dëQ  Alpes,  par 
«apport  à  celui  qui  parle. .JPay<  ultra- 
montain. 

Il  signi^ç  spécialement  pour  nous , 
Qui  habite  an-delà  des  Alpes  ,  Adtcur 
ultramontaih  ;  et  en  ce  sens  on  l'em- 
ploie aussi  substantivement,  Les  Ultra- 
montains,.  Il  ,fnut  pourtant  remarquer 
que  dans  cette  acception,  Ultramontmn] 
ne  se  dit  guère  ni  à  l'adjectiF,  ni  au 
substantif,  que  quand  on  parle  De  c^x 
«l'entre  les  Italiens  qui  cnt  écrit  suh  la 
Puissance  ecclésiastiique.  Maximes  ul- 
iramontainés,  Principes  ultramontairu, 

'      '■  *    '■  -,  ■  ■    '    • 

U  MB        ;       • 

"UMBLE.  subst.  mas.  (  On  prononce 
Ojnhle^^t  plus^oniuiunément  Ombre.) 
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U  N 

Poisson  qni  tient  beancouf  de  U  truUé 
et  du  saumon.  Il  y  en  a  une  esjiècc 
qu'on  appelle  Ombre'Chtvalitr, 

V  m 

UN.substant.  numéral.  Le  premiei 
de  t  K!8  les  nombres.  Un,  deuM ,  troiê 
quatre.  Un  et  un  font  deux.  Un  pour  cent. 
Un  entre  milU,  Il  n'en  est  resté  qu'unm 
Donne\rnt'eh  un,  A'rn  preriei  qu'un  à  la 
fois,.  '  ".  * 

UiTi  signifie  quelquefois  Le  chiffre 
qui  marque  Un.  Il  faut  ajouter  là  unun. 
Trou  un  de  suite,  m ,  jiont  centon^e  j, 
en  chiffres  arabes, 

'U]Br,  «'rmploie  comme  adjectif,  et 
suit  le  ganre  et  le  nombre  du  substan- 
tif auquel  11  est  joint.  Un  homme,  '  Une 
femme.  Les  uns ,  Us  autres.  L'un  et 
l'autre  climat.  Lune  et  l'autre  saison. 

Un  ,  sijgnifie  aussi  ,  Seul,  qui  n*ad« 
met. point  de  pluralité.  Dieu  est  un,  L0 
Religion  est  une,  La  Foi  est  une. 

On  dit ,  La  vérité  est  toujours  une  f 
pour  dire,qu'Elle  n'est  jamais  con» 
trviire  à  elle-mtee.  . 

V^,  se  prend  quelquefois  pour, 
Simple.  1/ /flzii  quje  dans  unpoïme  l'ac^. 
iion  soit  une. 

On  dit  quelquefois.  C'est  tout  an , 
■  pour,  Il  n'ir.;porte  ,  cela  est  égal.  Que 
ce la^ arrive  ou  n^ arrive  pas,,  c'est  tout 
un,  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne 
vienne  pas  ,  c'est  tout  un.  Il  est  du  style 
familier.    •      ^^     , 

Il   8*oppose   quelquefois   à  Autre  ; 

alors  on  y  joint  l'article,  et  il  tieîit 

lieu  d'un  Substantif.  J'tU  vu   l'un   et 

Vautre,  Une  veut  ni  l'^nm  Vautre.  L'un 

vaut  Vautre.  L'une  et  Vautre  est  boniz  , 

sont  ^bonnes,.    Vis-à-vis  Vun  de  Vautre, 

On  a  pris  l'un  pour  Vautre.  L'un  dans 

Vautre.  L'un  après  l'autre.  Ils  se  sont 

battus  Vun  contre  Vautre.  Ils  se  gâtent 

Vun  Vautre.  L'un  est  riche ^  et  Vauti^st 

gueux.  Les  uns  sont  aj  cet  avis ,  Us  aU^  - 

très  n'en  sont  pas. 

On  dit  aussi ,  Les  uns  et  les  autres  -  ' 
*•  '  r 

pour  ,  Tout  le  monde  sans< distinction. 

I^  n'est  point. ^cci^C^^l^it  -es  affaires  aux 

uns  et  aux  autres:  Cet  ouvrj^/^ravaitU 

pour  Us  uns  et  pour  Us  fliifrff.  Il  est  dû 

style  faniiher.,      ' 

On  dit ,  Uti  à  un,  pour ,  L'un  après 
l'autre  et  un  seul  à  la  fois.  Ils  nesaw- 
roient  passer  là  qu'un  à  un.  Je  les  ai 
comptés  un  à   un. 

Orf  dit  familièrement ,  Sur  Us  une 
heure  ,  pour  ,  Vers  une  îiêuie ,  aux  en- 
virons d'une  heure  j  etdans  cette  plira-- 
9e,  on  prononce  les  comme  si  la  pre- 
nrière  syllabe-d'ii/ieétoit  aspirée. 

On  dit  populairement ,  .Il  m'en  a 
donné  d'une  ,  pour.  Il  ni*"a  aitrapé,  et 
m'a  dit  une  menteric  ,  ,il  mV  fait  une 
fOfiirberié.    .  •   •  "..  * 
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>Qur  dire  ,  Faisant 

ce  qui  eft  moindri^ 

qui  est  meilleur  4ai 

;        Vm  ,  te  prend  qu 

ment ,  pour  marque] 

terminëment.  J'ai  vu 

►     •oit  .  ,  .  VnPhihsoi 

On  dit  austi.Vesi 

'QsJronj  pour,  Cest 

intrépide  que  Gét|ir 

que.Cicéron: 

.  Vtr ,  se  met  quelqu 

et  pour  Quiconque. 

.     CkrétUn  doit  faire  cci 

Ciirétien ,  quiconque 

.     homme  peut-il  Toison 

tUirt  l  pour  ,  Qitiçont 

Et ,   Un  jardin  bUn  i 

bUn  euhivée  doit  ptoà 

.  '  Tout  jardin ,  towte  t( 

■     ,     •         un'j 

UNANIME,  ad  j.  di 
réunit  tous  les  tulfrag 
unanime.  Résolution  uru 

UNANIMEMENT, 
commune  roix,   d'un 
ment.  Ils  relurent ,  i 
unanimement,  Il§  coneh 
mement  à  ...  ,•-  , 

UNANIMITÉ.  8.  f, 
iéntiment.  Il  y  avoit  ut 
nUté  dans- cette  société. 

r    .   U  N  G 

/  ■  ■  '  • 
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UNGUIS.8,m.  (M 
Latin  ,  et  qui  se  prono 
Latin.Onp'M.)  On  app 
Le  plu»  pétilles  os  de 
-  de  sa  transparence  et  d 
ressemble  assez  a  ceile 
le  nomme  aussi  Os  lac 

'"  '  -.  .     •■ 

UN  I 

UNI ,  lE.  adf.  Simi 
étoffe  unie.    Un  habit  ur 
Et  au  figuré,    Une  çon 
Tiomme  tobt  uni.Des  ma 
UNI.  ady,  Unimen 
-Cela  est  filé  bien  uni, 
UNIÈME,  adj.  uum 
.Nombre  d'ordre.  Il  ne  j 
vec  les  nombreâ  de  v 
quarante,  cinquante,   i 
îre-vingt,  cent  et  rail 
Unième  du  mois, 

UNIÈMEMENT, 
comme  le  mot  Unième  ,\ 
ùj  es  vingt,  trente,  etc. 
et  unièmement,     ^-^ 
.   UNIFORME,  ad).  d| 
blable ,  égal ,  qui  a  la 
où  l'on  n'aperçoit  aucJ 
aucunevariété.  Il  sedii 
lant  d'Une  seule  chose 
■  fcle  à  elle-même,  tantô^ 
plusieurs   choses  qui  k\ 
entre  elles. 

Dans  le  premier  rapp< 

.C)u  la  ressemblance  dul 

>«*me ,  dana.les  différel 

duré|^qu  la  ressemblai 

tîës  ^ms  Jic8.  différens  1 


.  « 


^^^Ê 


—  /- 
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.    .    U  N  A      ■ 

toaTAHT  l*AUvmB.  Façoa  de  purler, 
"pour  dire  ,  Faisant  com'peatation  de 
cef  qni  est  moindri^  dans  l'un  ayec  ce 
qui  est  meilleur  4ant  l'autre. 

\}m  y  se  prend  quelquefois  indéËni- 
ment ,  pour  marquer  Quelqu'un  indé- 
■  terminément.  J'ai  vujàjijiômw^^^ni  di- 
éoU  .  .  .  Un  Pkihiopht  a  dit  que ... 

On  dit  aussi ,  Çat  un  César  ^  ee$i  un 
•  QtJron  t  pour ,  Cest  un  homne  aussi 
.  intrépide  que  Gés^r ,  aussi  éloquent 
que.Cicéron'. 

Un  ,  se  nfet  quelquefois  pour  Tout  > 
et  pour  Quiconque.  Ainsi  on  dit ,  Un 
;  Ckrétitn  doit  faire  cela  j  {>our ,  Tout 
Chrétien  ,  quiconque  «et  Chrétien.  Un 
homnu  peut'ii  raiwontur  de  ettte  nia» 
miih  ^  pour  ,'  Qiâiçonque  est  homme. 
Et,    Un  jardin  bien  cultivé j,  une  terre 

*  bien  cultivée  doit  produire ,  etc..   pour, 

*  Tout  jardin ,  toute  terre,  etc. 

*  *  '• 

U  K  À 

UNANIME,  adj.  des  a  genres.  Qui 
réunit  tous  les  sutfrages.  Consentetnent 
unanime.  Résolution  unanime* 

UNAJÎIMEMENT.  advcrbe-^D'uné 
commune  roix,  d'un  commun  senti- 
ment. Ils  relurent  j  ile  conclurent  tous 
unanimement.  Ile  conclurent  tout  unani' 
wument  à  *:.  .'  ,       * . 

UNANIMITÉ,  s.  r  Cçnformité  de 
«éntiment.  Jl  y  av^it  une  grande  unani' 
tiâté  dans-cette  Mociété, 

V    .  UN  G 

•  .  .      I  ■  '  ■  •.•     .•."•.■ 

UNGUIS.  s.  m.  (Mot  emprunté  au 
liStin ,  et  qui  se  prononce  comme  en 
Xiatin, OnprM. )  On  appelle  Os  unguis, 
Le  plu»  petit^lès  os  de  la  face  ,  à  cause 
V  de  sa  transparence  et  de  sa  formée  qui 
ressemble  assez  a  ccUe  d'un  ongle.  On 
le  nomme  aussi  Os  lacrymal, 

'    y  N  I-  •,. 

UNI,  lE.  adf.  «impie,  égal,    l/iw 

étoffe  unie.    Un  habit  uri.  Vu  linge  uni. 

Et  au  figuré ,    Une  conduite  unie.   Un 

liomme  toi't  uni.  Des  manières  unies.     ^ 

UNI.  ady.  Uniment  ,\  également. 

•  Cela  est  filé  bien  uni. /,        \ 

UNIÈME,  adj.  «juméral  de?  a.  g. 
Nombre  d'ordre.  Il  ne  s'emp\oie  qu'a- 
vec les  nombre*  de  vingt \,  trente, 
quarante ,  cinquarrte ,  soixante  ,  qua- 
>re-vingt,  cent  et  raille.  Le  vingt  et 
Unième  du  mois.   ~  y 

UNIÈMEMENT,  adv.  Il  Remploie 
comme  le  mot  Unième  ^  arec  l^s  nom' 
liie» vingt,  trente,  etc.  comme.  Kl 
et  unièmement,  ^^ 
.  UNIFORME,  adj.  des  a.  gl 
blable,  égal ,  qui  a  la  mémo  l'orme , 
où  V(yn  n'aperçoit  aucune  vttn^tion, 
aucune  variété.  Il  se  dit  tanrôteb  par- 
iant  d'Une  seule  chose  qui  se  resaem- 
-  ble  à  elle-même,  tantôt  en  parlant  de 

*  plusieurs   choses  qui  àe  ressemblent 
-    entre  elles.       ;  ^  ,1  . . 

Dans  le  premier  rapport ,  il  ekprime 

ou  la  ressemblance  du  tout  'aveclui- 

même  ,  dans,  les  différent  points  dé  «a 

.     duré^^  ou  la  ressemblaTK^e  de  ses  plar- 

*  tieB  ^iaiisjes.différens  points  de  son 


UNI 


étendue.  Ainsi  Ton  dit ,  Ur»  mouyemeni 
uniforme  ^  pour  dire  ,  Un  mouvement 
qui  ne  s'accélère  ni  ne  se  ralentit  ;  Une 
vieunlforma ,  pour ,  Une  vie  dont  tous 
les  jours  passent  également  dan«  le 
travail ,  dans  le  repos ,  etc..  sans  air- 
cune  diversité  ;  Une  conduiu  uni/orme  , 
pour,  Une  conduite  toujours  égale, 
qui  ne  se  dément  point  :  et  l'on  dit. 
Une  plaine  uniforme  «  pour.  Une  plain« 
qui  présente  partout  le  même  aspec:  -, 
Uns  archiucture  uniforme  «  pour ,  Une 
architecture  dont  les  diflérens  corps 
sont  formés  sur  le  même  dessin;  Un 
style  uniforme  ;  pour ,  Un  stvle  dont  les 
détai^ls  n'ont  aucune  variété  ,  et  dont 
le  ton  ,  le  mouvement,  la  couleur  sort 
partout  Les  mêmes.  Doctrine  uniforme  , 
a  les  deux  scns,*êr  siguiiie,  ou  une 
doctrine  constamment  la  même  dans 
tous  les  temps ,  ou  unanimement  reçue 
par  tous  les  esprits ,  et  d'accord  dans 
tous  ses  principes.  Dans  tous  l«i  cas 
ou  la  variété  seroit  nécessaire',  Uni^ 
forme  exprime  un  défaut  ;  et  au  coi^ 
tiairé  ,  il  est  pris  en  éloge  pctur  tout 
ce  qui  exige  égalité. 

Dans  le  secoiid  rapport.  Uniforme 
s'emploie  au  plunel.  Ainsi  on  dit  :  Des 
bâtimens  uniformes^  DejÊ  allège  unifor- 
mes. Des  tentimtns  uniformes.  Des  ha- 
bits uniformes  »  et  au  (Collectif,  Un  ha- 
bit uniforme.  L'habit  uk^forme.  L'uni- 
forme du  régiment ^.ou  en  (^néral ,  JL'a- 
niformi  ^  t>our.  L'habit  militaire. 

UNIFORMÉMENT,  adv^rb.  D'une 
manière  uniforme.  Ils  ont  tous  opiné 
uniformément.  'JL  ous  les  Pires  ont  écrit 
unifornvément  sur  ce  sujet.  - 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance 
d'une  chose  avec  elle-même  ou  de  plu> 
sieurs  choses  entre  elles.  Il  est  pris 
dans  les  mêmes  sens  et  dans  les  mêmes 
acceptions  qu'Uniforme.  L'uniformité 
d^une  vis  Uanquille.  L'uniformité  lia 
ièrhps,  L'i^nifornùté  d'un  jardin.-  L'uni- 
formité  des  édifices  d'une  place^  L*unifoj[- 
mité  des  opinions  >  des  sentimens  ^  etc. 
L'ennui  naquit  un  jour,  de  t  uniformité  j 
Vers ,  devenu  proverbe ,.  qui  signifie  , 
que  La  variété  est  uécessaire,  que  trop 
d'uniformité  ennuie. 

UNIMENT,  adv.  Également  et  tou- 
jours de  même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uni- 
ment. Cette  iùile  est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi.  Simplement,  sans 
façon,  il  vit  uniment.  Il  est  habillé  fort 
uniment.  Il  m'a  dit  cela  tout  uniment. 
Parler, uniment, 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  ou 
de  plus!«ïurs  choses  ensemble.  L'union 
de  Fâme  avec  le  corps.  L'union  des  parties 
d'un  même  tout.  L'union  bi{arre  de  cer- 
tains mots. 

^  £n  lermes  de  Pratique ,  on  appelle 
Contrat  d'union  *  Un  contrat  par  lequel 
des  créanciers  s'unissent  pour  ngir  de 
concert  ,  et  empêcher  que  les  biena 
du  débiteur  ne  soient  çoasomméa  en 
frais. 

On  appelle  C/inîoii  A)r;yofitftJfve  j  L'u- 
nion du  Verbe  Divin  avec  la  nature 
humaine  dans  une  même  personne. 

Il  signifié  figurémeirit ,  Concordé  , 
société  ,  correspondance.  L'union  cok- 
jugale.  L'ur^n  fraternelle.  Céfmaridge  a 
fait  l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  acci- 
•  dent  a  rompu  l'jtmon  qui  était  entre  eux. 


»  . .  ' 
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Z'uuiom  des  Prii^g  ChréHems,  Ils  ont 
toujours  vécu  dans  une  graade  imioa.  Il 
n'y  a  point  et  union  dans  sette  Con^s^ 
gnie,  L'uskkin  dù-shef  ave4  Us  membres. 
On  le  |lrend  êetfi.  pour,  Le  mariage. 
Le  ciel  a  béni  leur  utUon»  Union  bien  as- 
sortie ,  mal  atsôrtig.  Union  illégale.  '  * 
On  appelle  Eapnt  d'union^  Un  es- 
prit de  paix  et  de  concorde. 
'  *C^  dit  en  Peinture ,  Union  df^ou" 
leurs  t  pour  ^  L'accord  des  conteurs  qni 
conviennent  bien  ensemble ,  et  qui 
sont  bien  assorties  par  rapport  à  U 
lumière  du  tableau. 

é 

On  appelle  quelquefbif  Union  »  Ln 
jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  cho- 
ses qui  (le  l^ur  nature  étoient  séparées. 
Uunion  de  deux  2  erres.  L'union  de  deux 
tharget  ,  de  plittieurs  Bénéfices.  L'union 
de  deux  Èvéchés.  L'union  d'un  Bénéfice 
•  à  une  Conk'mtmauté. 

On  appej[)e  Bu  lies  d'union,  LesBuIl^ 
du  Pape  qui  unissent  un  Bénéfice  à  un 
autre ,  ou  à  une  Communauté  ;  et  on 
appelle  Lettres  d'union ,  Les  Lettres  du' 
Àoi  qui  unissent  une  Charge  à  une  au- 
tre ,  une  Justice  à  tine  autre. 

En  termes  de  Manège ,  on  appelle 
Union,  L'ensemb'e  d'un  cheval. 

UNIQUE,  àdj.  des  2  g.  5eul.  FiU 
unique.  Frère  unique  du  Roi.  Unique  hé- 
ritier. On  dit  que  le  Phénix  est  un  que  en 
son  etpèce.  On  n"  trouve  plut  ce  livre  , 
j'en  ai  tunique  exemplaire  qUi  reste.  Mou 
unique  soin.  Mon  unique  intérêt.  Son  uni- 
que occupation.  Eti^  ce  genre  là  c'est  l'u-^ 
nique.  Un  dit  De  cèrfaines  Chargés, 
qualifies  sont  uniques  ,  pour,  que  Ceux 
qui  en  sont  revêtus,  n'ont  point  jde 
Collég'up.  '      "' 

On  appelle  figurémentet  par  exagé- 
ration ,  Unique  ,  Celui  qui  est  infini- 
ment a  U' dessus  des  autres,  et  auquel 
les  autres  ne  peuvent  être  comparés. 
Cétoit  tunique  Capitaine  , •l'unique  Ora* 
teur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là. 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en 
quelque  chose  ,  qu'//  est* unique  dans, 
son  genre,  Cest  un  homme  unique..  C'est 
une  femme  uniqui.   Vous  ites  Unique.  On 

le  dit  aussi  par  dérision  ,  d'Un  ridicule 

1 

et  d'un  extravagant,  pour,  qU'Il  n'a 
pas  son  seipbla^le. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusive- 
ment  <1  toute  autre  chose ,  etc.  //  s'ap- 
plique^uniquement  à  t  Astronomie  ,  à  la 
Poésie ,  etc.      '"  ,^      i 

Il  signifie  aussi ,  Au-dessus  de  tout  ^ 
préiérabltmem  à  tout.  Il  l'aime  uni- 
quement.     ^  •^ 

UNIR.  V.  a.  Joindre  deus-*ou  plu-? 
sieurs  choses  ensemble.  Unir  deux  ter- 
rés  ensemble.  Unir  à  un  Fief.  Ils  ont  uni 
leurs  forces  ,  leurs  armées.  On  a  uni  ces 
deux  Chargée  ,  ces  deux  Fiefs  ,  ces  deux 
Bénéfices.  Cela  a  été  uni  au  Domaine. 

En  termes  de  Manège,  oniJît,  Unir 
un  chi yal ^  tpouT  dire.  Le  mettre  en-^. 
semble.       ^ 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  ont  quelque  liaison  ensemble.  Cesi 
l'intérêt  commun ,  c'est  l'amitié  qui  les 
unit.  Unir  deux  maisons .,  deux  famillest 
par  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par 
le  mariage'.  Unir  les  époux. 

Unir,  signifie  a.uSsi,-îlendre  égal; 
ôter  les  inégalités,  aplanir  line  super-^ 
ficie  raboteuse.  Il  faut  unir  ceUe  pierre, 
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<»««.  planche  ,  et  ckmUln  s   ^"''  *'*'' i 
^aire  dt  la  grange,. 
U«i ,  IB.  participe. 
En. terme.  d«  M«n4«  »  «"  appelle 
Galop  «ni ,  Celui  diHté  lequel  la  jambe 
dt  derrière  «ui«  c»acieniei^t  la  jambe 
de  devant  qui  entame. 

On  appelle  i^fOvinfr»w(/nfef,  LetPro- 

tincvi  qui  compotent  li  Répiiblique  de 

Hollande  -,  et  irar*-  l/ni»  ,  Let  treize 

Étati  quÙ'orment  la  grande  Républi- 

^^ue  d'Amérique. 

^;     n  e<t  aussi  adjectif.  Aiusi  Ton  dit 

'■■}.  dUne  toile  ,  qu^lU  est  unie  >  Quand  il 

;  V*y  *  P<*»"*  **®  ""^"***  ?   •^  qu'elle  est 

également  sgrrée  partout.  Et  l'on  dit , 

que  Du  fil  eit  uni  «  pour  ,  qu'il  est  iilé 

«gaierieiit.      '  .\ 

On  dit  auSM ,  qu'  Un  habit ,  du  linge  , 

••  «n  lit  eit  uni ,.  ett  tout  uni ,  pour ,  qVIl 

n'y  a  aucun  ornement  dessus',  comme 

,.  gJlbns,   dentelle ,   iriingo  j   brodt rie , 

'  (lonire /etc.  li  forte  toujours  du  linge 

pni.  Il  avoit  un  habit  tout  uni. 

On  dit  fif^urément,  Un  style  unl\  un 
cJMnt  uni£  pour  ,  Simple  et  sans  orne- 

mens. 

Dn  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
tout  urd,  pour,  que  C'est  un  bomnle 
«impie  et  sans  façon  ,  ou  qui  a. ^iin  ex- 
térieur modeste. 

•  À  l'uni.  Phrase  aclverbialé.  De  ni- 
Tcau.  H  y,  avoit  M  hauttr  d  .  hzs  dans 
«  jardin  j  on  a  mis  tout  à  l'uni. 

UNISSON.'subsi.masc.  Terme  de 
Musique.  Accord  d^  plusieurs  voix ,  de 
plusieurs  cordes ,  de  plusieurs  instru- 
.  .mens  ,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
même»  ton.  L* unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  consonnancts.  Chanter  à 
l'unisson*  Monter  deux  cordes  >  dtu»  ins- 
trumehs  à  l'unisson.  Ces  voix  sont  à  l'w 

'  msson,     .      '^ 

*'      UNITAIRE.  8.  m.  Nom  d'une  Secte 

■  .  qui  ,  en  admettant  la  révéiàtion ,  ne 

recOnnoit  qu'une   Bcule  personne  en 
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'unité,  s.  f.  Principe  des  nombres  , 
etttjiii  i'St  opposé' à  Pluralité.  JPlusieurs 
unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est  com- 
posa ^'«m^^*.  Quelquefois  ;1  ne  rci^- 
iérme  qu'Opposition  à  pluralité.  Il  y 
a  en  î)ieu  unité  de  substance  et  trinité  de 
personnes-  L'unité  de  r£/f/«e.  Quelque- 
fois il  signifie  ,  ou  Identité,  ou  uni-- 
forniité.  Vuniié  de  la  Joi  dans  tous  les 
temps  ,  entre  toutes  les  .Sectes. 

On  dit ,  en  parlant  De  Poëmes  dra- 
matiques, qu'I/  y  faut  observer  les  trois 
unités  y  l'unité  d'action  ,  l'unité  de  lieu  , 
ft  l'unitié  de  temps  ;  c'est-à-dire  ,  qu'il 
faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans 
ur.e  pièce  ,  que  cette  action  s^  passe* 
dans  le  même  lieu ,  et  qu'elle  »e  dure 
ijas  plus  de  vingt-quatre  heures.   Y 

,UN/ÎTIF,  IVE.  àdj.  Terme  de  Dé- 

voiio/i  mystique,  et  qui  n'esjt  guère 

en  usage  qu'au  féminin.  La  vie  1.711- 

.rivel  État  de  l'âme  Jans  Texercicedu 

pur  imour. 

UNIVALVE.  ad],  des  2  g.  Qui  se 
dit  Des  poissons  téstacés,  dont  la  co- 
ôu'iic  n'est  composée  que  d'une  pièce. 
Coquillages  univalves. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Lc<  univalves  et  les  bivalves.    , 

DNIVE^S.,  subst.  masc.  12e  monde 
entier.  JLc*  ^^^^i^f  de  ce  grand  Univers. 


',% 
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Pitù  M  eréé^  comerve  et  gouvttfu  ioùi 
l'Univers,  . 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier 
pour  ,  La  Terre,  ^^ii  bout  de  P  Univers. 
Son  nom  i^le  par  tout  l'Univers.  U  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  V  Univers,  ' 

UNIVERSALITÉ,  sub.  fém.  Géné- 
r^^litéf  ce  qui  renferme  les  genres  et 
*,Ves  diil'érent^s  espèces.  L'universalité 
'  des  êtres  ,  des  sciences  j  des  arts. 

C'eit  ,  aussi  un  terme  de  Droit  , 
^ui  siji^nîiie  Totalité.  L'universalité  des 
biens. 

C'est  encore  un  terme  de  Logique , 
pour  dire,  La  qualité  d'une  prcposilion 
universelle.  L'universalité  de  cette  pro- 
position,  x^  , 

UNIVERSAUX.  fub.  mas.  pi.*  Voy. 

UviVBRSSL,   subst. 

UNIVERSEL  j  ELLE,  adj.aénéral, 
*.qèi  s'étend  à  tou: ,  qui  s'étend  par- 
tout. Un  bien  universel..  On  mal  univer»- 
set.  Déluge  univers  L  Famine  >  ^  peste  , 
désolation  universelle.  Remède  universel 
qui  s'applique  à  tous  maux.  Méthode 
universelle  qui  /applique  à  tous  les  cas 
de  mrme  espèce.  Il  a  l'apprçbation  uni- 
verselle. Des  remèdes  universels. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  embrasse ,  ce 

qui  renferme ,  ce  qui  comprend  tout. 

Science  universelle.  Esprit  universel. 

On  di^  q«u'{//>  homme  est  universH, 

I    pour  dire,  qu'il  à  une  grande  jétendujb 

de  connoissànces.   *- 

UHivsassi. ,  est  aussi  substantif  en 
termes  de  Logique  ^  et  il  se  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  commun  dans  les  indiyi- 
du^  d'un  même  genre,"  d'une  rtième 
espèce.  En  ce  sens  ,  son  .plurirl  est 
Universaux.  Un  distingue  cinq  univer- 
saux  i  h  genre  j  la  différence  ,  l'espèce  j 
le  propre  et  l'accident,  i 

On  appelle  encore  Universaux j  Les. 
Lettres  circulaires  du  Roi  de  Pologne 
aux  Grands  du  Royaume  et  aux  Pxo- 
^  vinces ,  poi  r  la  convocation  des  Dijètes*. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Gé- 
néralement. Cela  est  uniyerseVf.ment 
reçu  ,  universellement  approuvé ,  con- 
damné, r^^r  ' 

UNIVERSITÉ.  8ub.  fém.  Corps  de 
'Professeurs  et  ^'Écoliers  ,  établi  par 
autorité  publique ,  pour  enseigner  et 
pour  apprendre  les  Langues,  les  Belles- 
Lettres  et   les  Sciences  ,  et  où  l'on 
prend  des  degrés.  L' Université  de  Pa- 
ris., de  Toulouse,  de  Poitiers^  de  Caen, 
de  Louvain,  d'Uxfort,  de  Bologne  j  etc. 
ï'ameuse  Université.  Recteur,   Chance- 
lier,  Suppôt»  de  t  Université-  Régent  de 
t  Université.  Les  quatre  Facultés  de  V  Uni- 
versité sont  les  Arts  ,   la  Médecine ,  le 
Droit  et  la  Théologie.  Le   Quartier  de 
V  Université. 

UNIVOCATION.  sub.  fém.  Terme 
"Scolastique.  Caractère  de  ce  qui  est 
unjvoque.         ;,  " 

UNIVOQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Logique.  Nom  qui  s'applique  dans 
\\f*.  mêni|e''8ens  à  plusieurs  choses,  soit 
de  même  espèce,  soit  d'espèces  dille- 
rentes.  Animal  est  Uniterme  univoquè  à 
l'homme  et  au  lion.  Homme  m  univoquè, 
soit  qu'il  s'applique  à  Pierre  ,  soit  qu'il 
■s'applique  à  Paul, 
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URANIE.  i.  f.  Nom  de  la  Muse  dm 
l'Astronomie. 

URANOGRAPHIE.  a.  fém. Terme 
didactique.  Description  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  a.  m.  Poia^on  de 
mer  ainsi  nommé  If  parce  qu'il  a  lea 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tète ,  et 
tournés  vers  le  Ciel.  Il  est  commun 


U' 


dans  la  Méditerranée 
pied  de  longueur. 

^         U  R  « 


il  nV  pas  un. 


URBANITÉ,  stfbstant.  fém.  Poli- 
tésse  que  donna  l'usage  du  monde.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  pc  la  po- 
litesse des  anciens  Romains.  L'urba- 
nité Romaine. 

'   U  R  E 

•  #        ■ 

URE^  .subçtant.  mascui.  Espéc*  de 
Buffle,  Taureau  sauvage  assez  com- 
mun en  Prusse.       ,    ^ 

URETÈRE,  s.  m.  Terme  d*Anato- 
mie.  On  appelle  ainsi  Les  deux  caaau^ 
qui  portent  l'orinè  des  reins  à  la  vei* 
sie.  //  avoit  de  petites  pierres  dans  Vure» 
tère.  L'uretère  droit ,  l'uretère  gauche. 

URÈTRE,  substant.  masculin.  Le 
canal  par  où  sort  l'urine.  Il  a  un  ulcère 
dans  l'urètre,  .1 


U  R  G 


URGENCE.  8.' f.  Qualité  de  ce  qui 
est   argent.   Attendu  l'wgence  du  casm._ 
L'urgence  du  besoin,  Vn  a  déclaré  l'ur^ 
gcnctf  y\c'est-à-dire  ,  qu'il  est  insunt 
d'oixionT)er.     -   •' 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant, 
qui  ne  souffre  point  de  retardement.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : 
Il  Va  assisté  dans  son  urgent^écessité, 
Aff  lires  urgentes.  Les  urgentes  nécesHtég 
d<r  l'Htat.  Maladie  urgente.  Besoin  ur- 
gent., Le  cas  4toit  urgent, 

■      '    'i        ■    ■    .  ' .  ■ 

U  R  I  ' 

*      ■   ,      •  '     ■  .  ■   î   ■ 

,   ■  '    '     ■'■■''    ■*■;'■ 

URINA'L.  s.  m.  Vase  à  col.  incliné, 
où  les  malades  v..  .nen't  commodément» 
Ce  malade  demande  l'urinai, 

URINÉ,  s.  f.  Sécrétion  du  sang  qui 
se  fait  dans  les  reins ,  et  qui  sort  de  la 
vessie  par  le  canal  de  l'urèîre.  C^rine 
épaisse  ,  chargée  j>  trouble  «  cl  tire  j  cuite  , 
crue  ,  acre  ,  mordicante.  Les  sédimens/de 
burine.  Il  faut  vCir  de  son  urine  dans  un 
verre.  Suppression  d'urink.  Rétention  d'u- 
rine. Retenir  son  urirjie,  utifu  de  cheval. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'iiom- 
me  ,  et  ce  terme  erC  plus  honnête  que 
celui  de  Pissat,    f  '        \ 

URINER,  n,  i.  Évacuer Turîne.  Il 
urine  bien  ,  il  urine  abondamment k  II  ne 
sauroit  uriner.  Ijl  à  une  difficulté  d'uri- 
ner. Il  ne  se  dit  guère  que  Bes  ma- 
laises. / 

URINEUX ,  EUS1E.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de 
l'urine  fermentée.  tes  animaux  abon" 
dent  en  tels  nrineux,  .• 
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URNE.  sub.  f 
K^rvoit  à  divers  u 
fermer  los  cendre 
Toir  les  billets  po 
Urru  sépulcrale.  L 

ê 

cendres  du  grand 
son  billet  dans  Put 
On  donne  aussi  ( 
lesquels  font  appi 
Dieux  et  de^Déei 
de»  Fontaines, 

On  appelle  ei 
I/im#f^  Certains  va 
de  (aïence ,  qui  01 
«Btiques. 

l 

■  ,    ■    '•  •        î 

US^  s.  m.  pi.  Usj 
tiqué,  qui  se  joii 
avec  Coutume ,  e 
règles,  la'pratiqu 
de  suivre  en  quelq 
que  lieu ,  touchant 
Les  Us  et  Coutumt 
porte  qu'il  entretien 
les   Us  et  Coutumes 

'    Vi  et  Coutumci^ 

/ 

USAGE,  t.  m.  < 
reçue.  Long/  consti 

«r  tuel  usage.  Cétoit  l 
temps.  Cela  est  refi 
l'usage.  Cest  son  usa 

'  est  contraire  à  Vuaag 
sage.  Cela ^n^ est  point 
sage  »  bra'^r  l'utage. 

.    Mage  s'il  corit redit  la 
UsAGB,  veut  din 
Jbon  ,  le  mauvais  use 
usage  du  temps ,  de\ 
crédit,  de  ses  moyehi 
UsAOB,  au  çen 
partie  ulièrenf  en  t 
fait  des  mots  Zfn 
celui  qui  esc  réglé 
de  celui  qui^  est  inl 
son  propre  jugemei 
gie  et  lé  besoin.  Oit 
L'usage  est  l'arbitre  si 
L'usage  a  proscrit  ci 
tournure.  Ce  mot  est\ 
second  sens  :  Usage 
tuage  heureux  ,  rarA 
L'Académie  ne  veui\ 
chaque  mot  j  mais  r\ 
tn  a  fait,  * 

■^    USAOB ,  signifie 
yir  personnel  léméi 
>la  p«»priété  est  à' 
«4  Bibliothèque  -,  il  s\ 
tn  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en 
d|pOit  qujont  lesjvoij 

'un  pacage,  d'y 
leur  est  nécessaire,! 
leur  bétail.  On  ad 
usages  aux  riverain] 
marais.  J'ai  droit  d'<i 
dans  un  tel  bois.: 
U«AOB ,  se  dît 
rience ,  habitude. 

.matières,  de  ces.tei 
dfrlestrajlter,de  il 
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US  E 


URNE.  8ub.  ïèm.  Vue  anti^e  qui 
terroil  à  itÎTert  usages  ,  comme  à  ren- 
fermer lot  cendres  des  morts ,  à  rece- 
Toir  les  billets  pour  lirer  au  sort-,  etc* 

t 

Urne  êépulcrale.  Dam  ccttt  urne  tont  lei 
tendres  du  grand  Pompée,  Chacun  mit 
êon  billet  dans  Purne, 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Tftlêi  sur 
lesquels  font  appuyjées  les  ligures  des 
Dicus  et  de^Déesseï ,  des  Fleuf et  et 
de»  Fontaines. 

On  appelle  ,  encore  aujourd'hui  , 
Um»9,  Certains  vases  de  porcelaine  ou 
de  (aïence ,  qui  ont  la.  forme  des  urnes 
antiques. 

USvt.  m.  pi.  Uf  âges.  Terme  de  ï^ra- 
tiqué,  qui  se  j')int  presque  toujours 
avec  Coutume ,  et  qui  signiAe ,  Les 
règles,  I9 'pratique  qu'on 'a  coutume 
Je  suivre  en  quelque  pays,  eilIqueU 
que  lieu ,  touchant  certaines  matières. 
Leê  Us  et  Coutumes  de  la  mer,  Lt  bail 
porte  qu'il  entretiendra  la  maison  selon' 
■  les  Us  et  Coutumes  du  lieu.  Garder  les 
Us  et  Coutumes  r 

USA 

'.  ■  '  ■ 
.'   .  USAGE,  t.  m.  Coutume  ;  pratique 
reçue.  Long/  constant^  ancien,  perpé- 
V    tuel  usage,  Citoit  l'usage  4^  pa^s ,   du 
temps.    Cela  est  reçu  par  t  usage,    Cest 
l'usage,  Cest  son  usage  d'agir  ainsi.  Cela 
est  contraire  à  l'usage.  Cela  est  hors  d'u- 
sage.  Cela  n^est  point  d'usage.  Suivre  tu- 
sage  ,  brail^r  l'utage.  Je  me  moque  de  Vu- 
,    sage  s'il  cçnjtredit  la  raison» 

UsAGB,  veat  dire  aussi  Emploi.  Te  • 
J>on  j  le  mauvais  usage  des  richesses.  Faire 
usage  du  temps  j  de  son  temps  y  4c  son 
crédit  j  de  ses  moyens.  Mettra  en  usage,  ' 
UsAOB,  au  çciis  d'Emploi ,  se  dit 
partie ulièrenlent   t)e    Vemploi   qu'on 
,  fait  des  mots  Bo  là  Langue,  soit  de 
celui  qui  est  réglé  par  la  courunîe.,  soit 
de  celui  qui  est  inspiré  à  chacun  par 
son  propre  jugement ,  d'après  l'analo- 
gie et  lé  besoin.  Oit  dit  au  premier  sens: 
L'usage  est  l'arbitre  souverain  des  Langues, 
L'usage  a  proscrit  cette  expression ,  cette 
tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  On  dit  au 
second  sens  :  C^sage  rare.  On  a  fait  un 
usage  heureux  j  rare  de  cette  expression, 
L'Académie  ne  veut  pas  régler  Vft'tige  de 
chaque  mot ,  mais  remarquer  celui  qu'on 
tn  a  fait, 

UsAOB  ,  signifie  Le  droit  de  se  ser- 
vir personnellement  d'une,  chose  dont 
>la  pi»priété  est  à'  un  autre.  En  vendant 
sa.  Bibliothèque  -,  il  s'en  est  réservé  l'usage 
sn  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence ,  Du 
drmt  qujont  1p$|  voisins  d'une  forêt ,  ou 
l'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui 
/4e*ir  est  nécessaire,  ou  d'y  mener  paître 
leur  bétail.  On  a  Cté  ,  on  a  confirmé  les 
usages  aux  rivefainT^de  ces  forêts  ,  de  ces 
marais.  J'ai  dtoit  d'<usage ,  j'ai  mon  usage 
dans  un  tel  bois,i 

UsAOB  ,  se  dît  encore  pour^  Expé- 
rience ,  'habitude.    Il  a  l'usage,  de  cc*| 
matUres,  de  ces  termes  4  U  a  l'habitude 
>  de- les  traiter, -de  les  pratiquer. 


' 


Cûlâ  Ui  dit  auasi  poia' ,  EzpériéDcé 
de  la  société,  l'habitude  d'en  pratiquer 
les  devoirs  »  d'en  obtèrver  let  usages. 
L'usage  du  monde  ,  de  lavis  j,  ou  siiitipie- 
menty  L'usage,  Cest  utt  homme  ^i  a 
beaucoup  4^ usage  «  qtfi  apeu  d^usage.  Man- 
quer d'v^Êge, 

Relativement  auxpersonnet.Xttneirca 
h  l'usage  des  myopes.  Livres  à  tusags  des 
collèges,  Mréyiaire  à  P usage  de  Faris»  ds 
Rome,  Di^ns  ce  tens-là  ,  on  dit  par  ex- 
tension^ Ces  conseils  ne  sont  pointa  mon 
usage,  pour  dire,  Ne  nie. conviennent 
pas. 

Les  Libraires  appellent  Usages,  L»tê 
Livres  dont  on  se  sert  pour  le  Service 
Oifin,  comme  Br^viairat,  Rituels, 
Diumauz  ,  Heures  ,  Procetsionnelt  , 
Missels»  etc. 

USAGER,  snbtt.  mate.  Terme  de 
Jurisprudence.  Celui  qui  a  droit  id'u- 
sage  dans  de  certains  bois ,  ou  dans  de 
certains  pacagea.  On  a  taxé  les  usagers, 

USANCE.  substaht.'  fémin.  Usage 
reçu..  Vusance  du  pays 3  des  lieux,  il  est 
vieux.  ^      ; 

.  Il  signinç  aussi  ,  en  parlant  Des 
Le  tires  de  change ,  Terme  de  trente 
jours.!/  a  unt  Lettre  sur  un  tel  à  usance. 
Elle  est  payable  à  deux  usances,  à  trois 
usances, 

USANTE,  ad),  fém,  Terme  de  Pra- 
.tique  ,  qui  ne  se .  dit  que  dans  cette 
phrase.  Fille  majeure  usante  et  jouissante 
de  ses  droits  ,  pour ,  Une  fille  majeure 
qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sôlis  l'autorité  de  personne. 

USE       • 

« 

USER.  y.  n.  Faire  usage  de  quelque 
chose  ,  s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il 
ne  faut  user  que  de  viandes  légères  ,  à 
iause  de'votre  mal.  Il  use  d'un  tel  régime, 

r 

Usci'Cn  sobrement.    User  d'un  mot,  d'un 
terme>.  Il  '  ne  se   met   jamais   qu'avec 
Iji  préposition  de,  ou  avec  en i«  qui  en 
°  est  l'équivalent. 

Il  sVi'^end  i)ur  les  choses  morales. 
User  de  menaces.  User  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
finesse.  User  d'artifice.  User  de  circonspec- 
tion. User  de  p:écautiort.     . 

On  dit ,  Use^ien  de  quelque  chose  , 
pour,  En  faire  un  bon  usage  ;  et ,  User 
mal  de  quelque  chose,  pour ,  En  faiî'e  un 
mauvais  usage,  en  abuser.  Il  use  bien 
de  son  crédit.  Il  use  bien  de  sa  faveur  ,  du 
pouvoir  qu'il  a.  Cest  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a  faites. 

On  dil  proverbialement,  Usc^,  n'a^ 
buse:{  pas  ;  et ,  Ce  n'est  pas  user  .  mais 
abuser ,  pour.  User  rais'onnablement. 

On  dit ,  En  user  bien,  en  user  niai  avec 
quelqu'un  ,  pour ,  Agir  bieii  ou  mal  avec 
lui.  //  en  use  fort  bien  avêc  moi,  Cest  u,n 
ingrat,  il  en. use  trè.i'mal  avec  son-^fen^ 
falteur,  .    •  ■•  , 

On  dit  aussi,  En  user  librement ^^,mi 

,     "  ■'"■  '•  '«'>  ■  ' 

ujer/af^i/i^remenr.,  pouf ,  Atoir  ûn'pro-  ' 
cédé  libre,  une  manière ^l'^^ir  f|i^i- 

lière.  /<  voMS  détnande^  pa^don^  éi  jtèr^' 

'■•  '  ■-•■•■''  t'-'-"-"  "■■         ■'  '■  '    '■"<■" 
-use  si  famiUèntfÈèhài4^^fttJsu$^^^^ 

vous.     ■  '■^t??-7'--di    •■:^^"'^^'V:^-..<;'".-'/:/l*- 

X>n  dit  austiy  JBfiviiHr  j  pour,  Agfr  de 
telle  et  telle  iifiattièrë.J//tfiir  savoir 
conune  on  en  use  en  ce  pays-là.  On  en  use 
ainsi  entre  gens  de  qualité»        ..     X 


I 


USE    709 

Uacm,  eat  aussi  actti,  et  signilie»    * 
Contommer  let  cboaea  dont  un  se  sert. 
On  uêe  bUm  du  bois  dsns  cette  maison-là. 
On  usa  bitm  és$  Hamheaux  durant  t  hiver.    . 

Il  tigniiie  antti ,  Dëréhorer  imper- 
ceptiblement let  cbosea,  en  les  dimi- 
nuant à  force  de  aVn  servir.  Le  pavé 
use  les  fers  des  chtfoàx.  Les  enfans  usent 
beaucoup  d'habits  et  ds  souliers. 

On  dit  figurément ,  qu'//  nsfaut  pas 
user  ses  rr««0ttrces.,  Letallbiblir  et  iea 
prodiguer.  ^ 

On  dit  iigurément.  User  sa  jeunisss 
auprès  de  quelqu'un^  pour ,  Passer  sa  jeu-' 
nesse  à  servir  quelqu'un  ;  et  Uur  ses 
yeux  à  force  de  lire,  pour  ,  S'affoiblir  1^ 
vue  à  i'orce  de  lire.    -    '    ' 

On  dit  dnut  la  mâme  acception ,  qu'il 
n'y  a  rien  qui  use  tans  un  homme  que  I4 
débauche  ,  qui  use  si  fort  le  corps  que  leê 
longues  v«ilUs, 

UspR ,  ee  dit  quelquefois  simplement  [: 
pour,  Diminuer,  comme  dans  ces  phra- 
ses .:  Il  faut'  user  sur  la  pierre  la  points 
de  ces  ciseaux.  Les  Miroitiers  usent  les 
glàcesi 

C'est  encore  un  terme  de  Chirurgie  »  ; 
qui  'Signifie  Consumer.  Il  faut  dis  pou*  ., 
dres  pour  user  les  chairs. 

User,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personneh  Les  marbres,  les  pierres 
s'usent.  Lesiiabits  s'usent  à  force  de  servir  m 
.  \jBàfàE,pûTX\cïpe,  Un  habit  usé.  Des 
meubles  usés.  - 

On  dit  d'Un  chpal ,  qn'H  erf  m ^  i 
qu'iZ  a  les  jambes  usées;  et  d'Un  homme 
très- afi'oibli  par  le  travail ,  par  les  ma- 
ladies ,  ou  par  ^ies  débauches ,  que  Ces$ 
un  homme  uaé, 

IJsi  ,  «te  ditfigurement  au  sens d'Af- 
foibli ,  Une  pensée  usée  ,  Employée  sou- 
vent ,  et  à  laquelle  on  né  fait  plus,  at- 
tention V  Passion  usie ,  Amour  réfroids^  . 
diminué  par  le  temps..  Ce  coup  de  théâtre 
est  usé.  Ces  moyens -là  sont  usés. 

On  dit  ^figurément,  qii'U/i  homme  a 

legoAtusé,  pour,  qu'il  a  le  goût  émous- 

se  par^e  trop  fréquent  usage  des  ra- 

'  goûts  {arts  et piquans ,  ou  des  liqueura 

violentes. 

USER ,  sVihploîe  qnelqnefoîs  corn* 
me  substantif.  Il  se  dit  au  propre,  eu/- 
parlant  Des  choses  qui  durent  long- 
temps. Cette  étoffe  ,  ce  drap  est  d'un  bon 
user.  Il  y  a  des  étoffes  qui  devien fient  plus 
belles  à  l'user.  Et^u  figuré  on  dit  y 
qu'  Un  homme  est  bon  a  l'user,  pour ,  que 
Plus  on  le  fré.quente ,  plus  on  le  trouve 
offiiieux  ,  honnête  et  propre  pour  la 
société.  Il  est  du  style  lamilier.       ^  [ 
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USINE.  8.  f.  Établissement  fait  p'our 
une  forge,  une  verrerie,  unmo.'ili'ny 
etcK/  a  établi  des  usines  dans  sa  Terre,  ' 

Tout  son  bien  consiste  en  usines,  lia  cons» 

■:  A'" 
truit.des  usines, 

*A    *  11'  /  ■  *  ■      ,  ■ 

USITÉ  ;  ÉEVadl*  Qui  est  en  usage, 
qui  est  pratiqué  communément.  Cela 
est  fort  usité  en  Ce  payS'là„  Cest  une  chose 
foti  uiitéc.  S^la  éspit  fort  usité  en  es 
temps- là.  Ce  cf^emin  n'est  p^'s  usité: 

Il  se  ciit  principalement  Des  mott. 
et  des  phrases  qui  sont  en  usage  dana 
une  Langue.  Ce  mçt  n'est  guère  usiU^ 
n\st  point  usité*   Une  façon  de  parler 
fort  usitée* . 
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USQUEBAC.  •r».  Liqueur  dont  le 
SAiraiTeft  1«  b«aê.  On  dit  communé- 
ment Eicifta^ovL  Stuba.  _         • 


U  SU 


"^ 


I  V 


s*»" 


H 


i*  M  fr. 


'»»*. 
:»1* 


■  '"''.ft.'i'    '.  '■ 


USTENSILE.  •.  m.TÎ  w  dit  pro- 
f.^ment  De  tontei  sortes  de  petits 
meubles  sertant  tu  ménage  ,  et  prin- 
cipalement De  ceux  qui  serrent  à  l*n- 
sage'de  la  cui^tie.  Tout  tinvtntairt  ne 
contutoit  qu^en  qnelqueê  ustfnsilfB  de 
cuùineJ 

VêTuvntMf  te  ditenço^  De  font 
ce  que  Vkàit  est  obligé  de  fournir  au 
Soldât  qui  loge  cbes  lui.  Dans  ce  sens 
il  est  collectif ,  et  ne  se  met  qu'au  sin- 
gulier. Soui  U  nom  d'uiteruile  ,  on  eom'. 
prend  tjuù§e  dtê  mttnéîleâ  de  cuisine^  ht 
feu  ,  U  êeiet  is  chandelle.  L'Mtr  n'est 
obligé  que  de  fournir  FuêtensUe,  ■ 

Dans  cette  acception  >  Ustensile  se 
4it  Dv  subside  que  les  Paroisses  sont 
^Mjâ^ées  de  payer  pour  Tusténsile, 
Ionise  les  troupes  qui  y  derroient  lo^ 
ger ,  n'y  logent  point.  Droit  d'ustensile, 
•  On  appelje  Billeu  d'ustensile.  Les 
billets  dont  le  paiement  est  assigné 
■ur  le  prodiiît  de  l'uslensile. 

USTION;  s.  fém.  Action  de  brMer. 
lies  Chirurgiens  ^e  servent  de  c^  terme 


vJ-V-^':^.'':SK<c''>.'^'^Q-^^  désigner  L*etiet  du  .cautère  .ae- 


te 


•'"«: 


i^  tuel  ;  et  les  Chimistes,  pour  signifier 
Vue  espèce  de  caldnatiop  par  laquelle 
on  réduit  en  cendres  une  substancY  , 

^  .  ,^vv,  >,;d,.,  ,  .j^^ifj;.s,;:ar^;j^^^  uoiir CH  tirer . Je. sel. ,.  -       ■    ■ 
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•  •  ■      '  ■  ■  ^  ■      1       '»      ! 
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^'/  '■■;;■■>.     .■■•■• 


.■  •      il' 
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usu 


V. 
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f  fi  i  I  USUCÀPION.  8  f.  Terme  du  Droit 
B.omain..£spèce-|Sarticulière'de  Pres- 
cription.   ', 

^  US^EL,  ELLE.  adi.Dont  onse  sert 
ordinairement.  Meubles  usuels.  Langage 
I  M4ueL  Maximes  usuelles.  Fiantes  usuel- 
lr«.  normes  usuels  s 

•  USUr.LLEMEJjTT.adr.  Commune, 
ment,  a  l'ordinaire;.  Cela  se Mt  usuel- 
lement, 

USUFRUCTpiAIRE.  adject.  des  2 
genr.  Tenkè  de  Jurisprudence.  Qui  ne 
donne  que  la  faculté  de  Jouir  delB fruits. 
Le  douairkjies}  femmes  est  un  droit  usu-" 
fructuàire.:^  '  ■'-    -. 

:  USUFRUIT,  a;- m.  Jenissancedep 
fruits  ,  -jottiisance  du  re? enu  d*un  hé- 
ritage doat  la  propriétéappartient  ^  un 
aulre.  Il  n'a  point  cette  Terre  en  propre  , 
il  n'enàque  Pusufir$it,-        -         ;  %:^.: 

US.UFRUITIER",  1ÈRE.  s.  Cebi, 
celle  qui  a  ^usufruit.  Les  Bénéficiers  ne 
sont    qu'usufruitiers  d:  leurs  JBir^Jices, 
Elis  n'est  point  ptopriétaire^e  cette  Terre, . 
elle; n'en  est  qja'usufndtiè're,         ^;^  c^ 

USÛRAIJRE.  M'y  df s  a  ^.  OÏ  H  y  a 
de  l*uaure.  Contrat  us'vraire.  Pacte  Usu- 

-  \.-  .         . 

■  r  •  ,':•■■■>...■,  \-  ■ 

raire ,  ïntértt  usuràire*  ^^  «^   ^;  '  - 
USUli  AIRCMEN  X.  aàt  ..D'une  ma. 

inière  us<^rairé>' 
USURE^  14;:  ^biumprudènce ,  U 

■     "       '  ...    ;       \\**rr^'-';         ■        -'■ 


Vf 


•ignifie  L'intérêt  de  l'argent  ;  dans  IV- 
sage  ordinaire  on  Vm  restreint  à  l'inté- 
rêt illégal  et  an  profit  illégitime  ^'on 
exige  d*un  argent  ou  d'une  marchandise 
qu'pn  a  prêtée.  Grosse  usure.  Double  » 
triple  usure.  Prêter  à  usure.  Emprunter  à, 
usure.  Exercer  fuMure,  Tirer  usure  de,  ce 
qu'on  prête. 

On  dil  Irgurém.  Rendre  avec  usure, 
payer  avee  wêi."^,  |K>nr  dire ,  Rendre  en 
bien  ou  en  mal  au-delà  de  ce  (;fu*on  a 
^reru.  Dieu  rend  avec  usure  ce  que  ton  a 
fait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir  ,  je 
le  lui  rendrai  avec  usure.  Il  vous  a  fait 
Wu  mal ,  mais  vous  Pen  avef  pa^é  avec 
•  usure, 

Usumi ,  te  dît  aussi  Du  dépérisse- 
ment qni  arrÎTe  aux  ht&bits,  aux  meu- 
bles, etc.  par  le  long  usage  qu'on  en 
fait.  Son  habit  est  percé,  ce  n'est' pas  ac- 
cidertk  ,  c'est  usure,  lï  est  fnmilier, 

USURIER  ,  IJ^eTV.  -Celui ,  celle 
qui  prête  à  usure.  Infâme  usurier.  Vieil 
usurigr.  Il  est  usurier  comme  un  Juif,  Ctst 
une  Usurière  qui  prite^  sur  gUgee, 

Usuaixa,  se  dit,  par  extension,  De 
ceuxqui-fopt  des  profits  illégitimes  en 
tout  genre ,  qui  trafiquent  del  malheurs 
d'autrui  pour  accroître  leur  fortuheV 

USURPATEUR ,  TRICfi.  s.  Celui , 
celle  qui  par  violence  ou  par  rose, 
s'empare  d'un  bien  ',  d'one  dignité , 
d'un  titre,  etc.^qui  ne  lui  appartient 
pas.  n  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  choses  importantes.  Les  Usurpateurs 
sçnt  rarement  tranquilles.  L'  Us{ir},utrice 
du  Trône  fut  enfin  chassée  par  V héritier 
légitime,         ^ 

Un  dit  absolument,  L'Usurpateur, 
Un  usurpateur  ,  en  parlant  De  celui  qui 
a  usurpé  une  souTeraineté.  Les  Usur- 
pateurs ont  souvent  plus  de  peine  à  se  sou- 
tenir qu'à  s'élever,' 

USUlaPATION.subst.  fém.  Action 
d'usurper.  , 

.USURPER,  verbe  actif.  S'emparer 
oar  violence  ou  par  ruse ,  d^un  bien  , 
d'uue,  dignité ,  d'un  titre  qui  appar- 
,  tient  à  un  aiitre.  Il  n^étoit  pas  héritier 
de  la  Couronne,  il  tavoit  usurpée,  Usur- 
per un  titre,  un  droit.  Usurper  la  réputa- 
tion, la  gloire,  l'estime.  L'obtenir  par 
fraude. . 

UsuxPBR,  se  dit  absolument.  Vous' 
usurpe^  sur  mes  droiu,iur  mis  possessions* 
Ce  laboij^reur  tâche  loujturs  d^usurpftr  sur 
ses  voisins  ,JJ'tiCciùUre  son  terrain  en 
poussant  sa  culture  sur  le  leur. 

Usuaré ,  an.  participé.  Cest.  une  ré-  . 

pufation  usurpée'.  Oui  n'est  fondée  sur 

.      .  <" 

nen.    '•  ■-■■■■'"■    ^  '■"'" 

/      '..U  T    •  ■■■.^<     ^■''^%r 

■•  -  ^^  .  ■       -   .  :.,.:. .»..^.itr 

•  -V  "■,    ■  •••  " 

UT.  subst.  masç.  La.  pre^jère  des 
'  notes  de  la  Gainme.  Le  modii  «Tut.  En-  " 
tonner  un  nt.  v         *  *     '  - 

...  .      '  '  '  ■ 

.      ;  ut»" 

>  UTENSILU.s.m.;^  dit  quelque^' 
fois  pour,Ç/fffru(/e«'4u  iens  d'Jmpôlf 
charge,  drdit.  Vffjei  VrtmvttVpy 
UTÉRIN,  INE,  adj.  ïlae  dit  Des \ 


f.. 


U  T  I 


%.. 


iîréres  ou  s^urs  nés  de  même  mère  f 
mais  non  pas  de  même  père.  Cesf  son 
frire  utérin.  Elle  n'est  que  sa  satur  utérine. 
On  appelle  l''ureurvut/rine,- Une  ma- 
ladie accompagnée  d'actions  et  de  dis-  > 
cours  iadécens  et  lasdfa,  et  d'une  pat-  >' 
aion  amoureuse  très- violente. 

V         UT  1  "" 

UtiIE.  adject.  des  a  g.  Profîtable  ,^ 
avantageux  ,  qui  jert  à  quelque  chose.  '^ 
Cesr  un  homme  qui  vous  sera  utile  dans 
vos  affaires.   Si  je  puis  vous  être  utile  en 
quelque  chose  ,  à  quelque  chose ,  vous  n^U" 
vei  qu'à  parler.  Cest  iaie  ehose  qui  vout    , 
seramjle  quelque  jour.  Cest  un  emploi,   ' 
un  travail  jort  utile.  Cela  est  plus  hono-^ 
rable  qu'utile,  La  lecture  est  fort  utile.  Il 
l§ii  a  rendu  des  services  qui  lui  ont  été  fort  '.  ' 
titlles,  ■  ;, 

En  style  de  Pratique ,  on .  appelle 
Jours  utiles.  Les  jours  qui  tont  comp- 
tés dans  les  délais  accordés  par  les  < 
Lots ,  et  dans  lesquels  left  Parties  peu- 
vent réciproquement  agir  en  Justice. 
Les  Dimanches  ne  sont  pçint  flu  nombre 
des  jours  utiles, 

Cn  appelle  Ordre  utile.  Le  rang  dea 
créanciers  qui  d'après  la  date  de  leur 
hypothèque  seront  payés  sur  lesJ>iens 
du  débiteur. 

Utilx,  est  quelquefois  substantif  y 
et  signifie,  Ce  qui  est  utile.  Préférer 
r  honnête  à  l'utile.  Joindre  f  agréable  à 
l'utile, 

UTILÉMENT.4idv.  D'une  manière 
utile.  Il  a  travaillé  utilement  pour  lui  et 
pour  lès  siens.  Employer  te  temps  utile - 
rnent.  Se  servir  utilement  de  toccasion.  Il 
a  travaillé'Utilement  dans  cette  affaire.  Il 
a  très-utilement  servi  Vétat,  : 

En  style  de  Pratique ,  en  parlant  d'Un 
ordre  de?  créanri.-îrs ,  on  dit",  qu'  Un 
hofnme  y  est  utilement  colloque,  pour 
dire ,  qu'il  est  colloque  en  ordre  utile.  ' 
Il  est  un  des  plus  ancieps  créanciers  ,  il 
,  ne  peut  manquer  d'être  colloque  utile-» 
ment, 
^  UTILITÉ,  sub.  f.  Profit ,  avantagé; 
Cela  n'est  pas  de  grande  utilité.  Utilité 
publique.  Utilité  particulière.  Quelle  uti* 
lité  vous  en  revieijÊ^il  ?  Je  rCen  vois  pas 
V  utilité,  ^ 

On  dit,   qu'C^ne  chose  n'est  d^  aucune 
utilité,  pour  dire,  qu'HUe n'est  d'aucun 
usage ,  ou  q^^'clle  ne  yrt  de  rien. 
•  ■  '      .  * 

UT  O 

UTOPIE,  s.  f.  se  dit  f*n  général  d'Un 
plan  de  Gouveinement  imaginaire  ,  oik 
tout  est  pfsrfaiteroent  réglé  pour  le  bon- 
heur commun,  coinme  ^Ans  le.  Paya 
fabuleux  d'Utopie  décrit  dans  un  livré 
de  Thomas 'Morus  qui  porte  ce  titré* 
Chaque  rêveur  imagine  son  Utopie, 

''     "''-■.         U  V  E 

'■■    'm  -W 

UVÉE.'t.  f(4m.bnappéILc  ainsi  Une 
des  tuniques  de  l'oeil.  -On  lui  a  percé 
Vuvée,    ■ 
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V.  Snbsti 
deuxième  U 
jois  ,  qu'on 
consonne,  e 
ou  nomme  i 
mination  de 
comme  lâa  i 
epprend  à  .1 
Ve,  comme  4 
des  mots  I  J 
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AXLBU. 
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On  dif  au 

du  ï^haraon  ^ 

et  le  vêk  ,  etc 

quinze  fois  1 
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guih^e  et  le  va 
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VACAÎ^CE 
:|>endant  lequ< 

fuite,  une  p 
A  ce  sens ,  il 
guliér.  Durant 
La  vacance  d*i 
ficti  etc. 
■"  Vacancbs. 
auquel  les  et 
iBcoIes ,  dans 
eances.  Ils  ont 

^Voicile  temps 
.  durant  les  vaca 

les  vacances^ 

.  .    On  emploie 

ses,  en- parlai) 

b.unaux  interro 

•autrement  Vai 

Il  se  dit  aus 

de  vacance, 

.VACANT, 
pas  occupé ,  q 
dit  propremeo 
et  places  qui 
Maiàon  vacante 
pitalf  Ily  a  un 
cette  maison, . 
•Il  se  dit  fi. «a 
dés  places ,  des 
Siège  étoitvacan 
wy  a  plusieurs  ^ 
Jîce  vacant  par 
Siégt  vacant.  X 
,  dans  tel  Chapit 
plie,  er#.   „ 

On.  dit  qu' (Ai 
»«*  qu^an  Régi^ 
que  Le  grade  d^ 

n'est  pas  rempl 
j.  On.  appelle^  1; 

•uccêssion  qufe 
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Va  c 

:  V  •  Sabttântif  Blucûlm  ,  la  Tingt- 
deuxième  lettre  de  l'Alphiibet  Frg|i- 
^{Aê ,  qu*on  appelait  abusiTement  V 
^  conaonnei  et  que  dam-rusage  modcroe 
^  OA  nopiine  Vé  ou  Kt.  Dans  la  déno- 
mination  des  Lettres  on  dit  un  y'é^ 
èomme  un  B4,  un  Ce  i  et  loraqu*on 
apprend  à  lire  aux  eni'ana  on  dit  un 
•ye,  comme  dans  ley  dernières  syllabes 
des  mots  I  Kà^r  «  cuve  g  ttc. 
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VA.  Soit.  Fa^oii  de  parler  adtet' 
bialé^,  pour  dilre ,  J*y.  cc^nsects.  Kojrc| 

y^^^'.:'^'',-:^^-^^^  dit  aux  jéuk  de  la  Basaetre , 

:  \  *^^^^^^^^^  ••  V         du  rbaraouà  etc.  Sept  h  U  vai  quitue 

et  u  vil  j  'tf*>  pour  dire,  Sept  foiS], 
quinze  i'ors  la  rade.  f,ai  gagné  deux 
sept  ttJé  Uk.  dànè  cette  taille.  Je  faië 
gniii^e  et  le  ya  au  Mx.  Va-t-il  ?  Va  tout. 

Va  dix  touis.  Va: 

•  ■ ,  » 

■     VAC 

'1    '      .'     v    ,    .  •  ",     ■ 

.    .  VAGAlNCE.  subst.  iemin.  Lie  temps 
pf^    pendant  lequel  un  Bédéfice,  une  di- 

fnité  )  une  place  n'est  pas  remplie. 
în  ce  sens ,  il  n'est  d'usage  qu'au  sin- 
gulier. Durant  la  vacance  du  saint  Siège. 
La  vacance  £une  Abbaye  l  d'un  Béné- 
fice^ etc, 

VACAHCif.  sub.  fém.  pi.  Le  temps 
auquel  les  études  cessent  ^dans  les 
«Écoles  y  dans  les  Collèges. >4voir  va- 
cancet.  Ils  ont  tix  temaaU$  de  vacances. 
\Voici  'le  itmps  des  vacances.  Je  ferai  ceta 
durant  les  vacarmes.  Où  irei-'Vous  passer 
Us  vacances  i 

On  emploie  adssi  les  mêmes  phra- 
aesT,  en- parlant  Du  temps  que  les  Tri- 
b.unaux  interrompent ,  et  qu'on  appelle 
■  autreriient  Kiiicflrionf *        V 

XI  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour 
de  vacance, 

VACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  occupé,  qui  est  à  remplir.  Il  se 
dit  proprement  Des  maisons ,  lieux , 
et  places  qui  ne  sont  pas  occupés. 
Maiêon  vacante^  Lit  vacant  dans  un  Hô^ 
pitalt  II  y  a  un  appartement  vacant  dans 

cette  maison, ., .,  '■■>;•■  p<..-  ,^%-   .r 

-Il  se  dit  fivpirémeaf , De> ^mplois  , 
des  places ,  des  dignités  ^gn/t.  te  saint 
Siège  étoit  vacant.  Chu  place,  est  vacante. 
lày  a  plusieurs  Abbayes  vacantes.  Bénér 
fce  vacant  par  mort.  Cela  a  été  fait  le 
Siège  vacant.  Iljf  a  une  place  vacante 
dans  tel  Chapitre ,  dtHU  te^^oimpa- 
gnie,  ètt.-  yi ,  -  .'         ''''■...   *•  .';    , 

On.  dit  qu'(/n«  Compagnie  est  vacah-' 
té. j  qu'an  Régimenf  est  vacant  ^  poiir  , 
que  Le  grade  de  Capitaine,  de  Colonel 
ii*e8t  pas  rempli.  * 
y-  ,ifP.n '•pp*ll«^^f»«Mi(m  vacante  ;  Une 
Iticoêssion  qt^  personne  n'f  réclamée 
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lorsqu'elle  a  été  ôurerte ,  ou  à  laqA^Ue 
on  a*  renoncé  ;  et  CxrêUur  emm  hUnê 
vacant,  yn  orateur  établi  pour  la 
régie  et  r^nserration  des  biens  qui 
n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACABJMlB.  s.'  m  Tnmulte ,  ^and 
bruit ,  bruit  de  gens  qui  se  querellent 
on  qni  se  battent.  Il  y  a  du  vacarme 
dansif  cette  maison.  Apaisei'  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  vacarme.  Voilà  bien  dm  . 
vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  dit  familièrement,  qu'  l/à  Jtomtns 
est  ajlé  faire  du  vacarme  dans  une  mai" 
son  ,  pour ,  qu'il  y  est  allé  quereller 
quelqu'un,  faire  du  bruit. 

VACATION,  substant.  fémin.  mI- 
tier,  proiéssion.  De  quelle  vacation 
ett'iii  .  '...•   f.     •■ 

Vacatiov,  signifie  aussi,  L'espace 
du  temps  que  dçs  \  ersonnes  publiques 

•  -  r 

emploient  à  travailler  à  quelque  af- 
faire. On  paye  tant  aux  Experte  pour 
chaque  vacdtion.  Il  lui  faut  tant  pour  ses 
salaire»  et  vacations.  Oh  lui  a  taxé  ses 
vacations.  Le  rapport  de  ce  procès  a  duré 
tahtdevacatioM,' 

Il  se  dit  aussi  an  pfiïriel,  Des  Sa* 
lairea ,  des  honoraires  qu'on  paye  à 
ceux  qui  ont  traytillé. 

Vacations,  s.  f.  pi.  Le  cessation 
des  séances  des  gens  de  Justice.  Le 
temps  des  vacations.  J*  ai  fait  cet  ouvrage 
durant  les  vaA,ations.  Durant  les  vdcatwnê 
du  Parlement.       '  ^ 

On  appelle  La  CMkebre  des  Vaca* 
tions ,  Une  Chambré  compo^sée  d'un 
Président  à  Mortier ,  et  de  plusieurs 
Conseillers  du  Parlement  ,  tirés  dès 
différentes  Qluimbres ,  dans  laquelle 
on  administre  la  Justice  pendant  les 
vacations.  Vn  tel  préside  à  la  Chambre 
des  Vacations  »  tient  la  Chambre  des  Va- 
cations. Un  tel  Conseiller  est  cette  année 
de  la  Chambre,  des  VaCatioru, 

Vacation  ,  se  dit  aussi  pour  Va*- 
cance  ,  en  parlant  de  choses  non  occu- 
pées.  Ce  Bénéfice  ,  vacation  avenante  » 

* 

sera  réuni  à  tel  Eviché. 

VACHE,  sûb.:.  fém.  La  femelle  du 
taureau.  Vache  blanche.  Vache  noire. 
Traire  les  vaches.  Tirer  une  vache.  Me- 
ner les  vaches0fuix  champs.  Garder  Us 
vaches.  Ètable  à  vaches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  De  la  bouse  de  vache.  Le  pis  d'une 
vache.     " 

On  appelle  Poil  de'  vache ,  Le  poil 
roux.  Et  on  dit ,  Roux  etroussù  comme 
.  une  vache  s  pour,  Extrêmement  roux. 
:  On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement  d'Un.homme  qui  a  soi4fert  de 
grandes  fiLtigttês  à  la  guerre,  dans  les 
voyages  ;  dai>â  lea^tiàvigatiou^^  etc. 
qu'I/  a  mangé  de  la  vache  enragée. 

Oo  dit,  qu?  C^n  chevdl  rue  en  vache» 

I, 

Quand  il  rue  des  pieds  de  devant.     .. 

On  dit  prOferbialement  et  figlirém.. 
La  Yt^h%  à  bon  fied  s  poiu }-  que  Celui 
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il  contre  qui  on  plaide ,  â  moyen  Je  bies 
payer  lea  dépens  du  procès  :  et  selon 
toutes  les  ap^rences  ^  Bon'pirfd  »  daaâ 
ce  proverbe ,  se  dit  par  corruption  aà  ^  , 
lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  aussi  par 
extension ,  d'Un  homme  qni  a  lea 
moyens  de  fournir  à  U  dépense  qu'il 
fait ,  ou  qu'on  lui  fait  faire.    . 

On  dit  proverbialement  et  fifruf^^ 
que  Quand  chtuun  se  mile  de  son  métier  » 
les  vaches  sont  bien  gardée» j  pour,  que 
Toutes  choses  vont  bien,  lorsque  cha- 
cun, se  renferme  dans  ce  qui  est  de  sa  ' 
profession  et  de  son  état.  ^^^ 

On  dit  proverbialehient ,  Bon  hom- 
me  ,  garde  ta  vache,  pour  dire.  Prends 
garde  à  toi ,  à  tes  intérêts .  à  ta  fem- 
me,  à  ta  famille. 

On  dit  ^ussi ,  qu'//  n'est  rÙrt  tel ,  rien 
de.  tel,  que  Je  plancher  des  vaches  ',  pour  y  /, 
qu'il  y  a  plus  de  sdreté  à  aller  oar  térrè^ 
que  par  eau;    ,        >■  ^i^v 

On  dit  proverbialement /t  popdlai-  • 
rement  d'Un  homme  qui  a  épousé  une 
fille  grosse  d'un  enfanf  dont  il  n'est  , 
pas  le  père  ,  qu'J/  a  pris  la  vache  et  U 
veau.      ,,.;...,.  .-.^...  .  .  v'   ..  •.,...■.-..,  ..-v..,.,;  ■; 

On  dit  tussS  i^rÔVerbialèment  et  po- 
pulairement d'Un  homme  de  p^u  dd  ; 
génie ,  qui  parle  mal ,  qu'il  parle  fran^  , 
yow  comnie  une  v.ache  espagnole. 

On  dit  encore  proverbialement,  5*il 
ne  tient  qu'à  et  la  >  la  vache  est  à  nous  * 
I   pour  ^  Nous  sommes  sûrs  d»réûssir. 

On  dit  proverbialement.  Lé  diable  ^ 
est  aux  vache»;  le  diable  est  bien  aux  ^ 
vache»  j  pour  dire ,  Il  y  a  bien  du  va- 
carme,  du   désordre,   de  la  bro^L» 
lerie,  etc.  ■  Mf^ 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment Vache  à  lait  ^  Les  personnes  et 
les  choses  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel; Ce  malade  e»t  une  vaehs^.à  lait 
peur  un  tel  Médecin.  Ce  procès  ,  ce  décret 
est  une  vsche  à  lait  pour  ce  Procureur, 

En  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop 
d'embonpoint ,  on  dit  proverbialemeni, 
populairement  et  par  moquerie  ,  Ctei  **^ 
une  vache  »  une  vraie  vache  «  une- grosse 
vache  ;  et  De  celle  qjii  prend  de  l'emn*' 
bonpoint.  Elle  devient  vache. 

On  appelle  aussi  Vache  j  La  peau  do 
vache  corrdyée ,  et  propre  à  faire  dea 
souliers,  des  bottes,  des  haruois  de 
chevaux ,  etc.  Acheter  une  vache»  deux 
vaches.  La  vache  est  bien  chire.  Vache 
d'Angleterre.  Vache  de  RussU.  Vache, 
de  pays.  Va^ne  bien  passée.  Vache  pa^ 
.  rée.  Souliers  4e  vache  retournée. 

On  appelle  Vache  »  Un  panier  revétv 
•de  cuir,  qu'on  jnet  sur  l'impériale  dég 
carrosses ,  et  qui  en  a  la  forme.  ^ 

VACHER, ÈRE.  s,  Celai,  celle quT 
'  mène  pa(tre  les  vsches  ^t.qui  les  gar- 
i\t.'  Un  vacher.  Un  petit  vacher.  Une  pe- 
rffc  vachère.  Le  vacher  du  viUage,   Ua  ' 
wnut  j/tt  Vacher*  Là  vacher  cçtnçj^ 
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VACHERIE,  f ,  f.  On  «ppelle  nimî 

en  certains  endrcits ,  Le  lieu  dtêtini 

:  à  retirer  lei  T«ch.^».  :'''wrf  rcnrrrr  2r» 

vaehti  dam  la  vaihên^»  . 

VACILLANT,  AiVTE.  adj.  (Let. 

'  deux  L  se  prpiioncent  fortement  dans 
ce  mot  f  et  dans  les  deux  mots  sui- 
\*n»  y  niais  t\\tê  ne  4ont  pa«  mouil- 
lées. )'Qui  vacille.   Démareht  vaeil- 

■  lanit.  Fitd  yaqiUani.  Avoir  la  main  va- 

cillante,'  :'!■' ^--.'C.  ^i.i..    -;..-!i;:;.  Ulj^^'y 

*  U  ^i^ni£e  figurénient ,   Incertain  | 

irrésolu,  chancelant.  M$prit  yaeUUmt, 
'   ;jCr«  témoins  êffmvacillan*  dans  Uurs  dé- 

VACILLATION,  s.  1.  iïouTemcnl' 
.de  ce  qui  vacille.  La  vacillation  d'une 
barque  ,  la  vacillation  de  la  lumière. 

Il  signifie  figurèrent  ,  Variatipn , 

'incertitude,  irrésolution.  *yaeillAtion 

dont  le$  eentimtnâ.   Vacillation  dans  le$ 

opinions. t  dans  Us  projeté.  La  vacillation 

dêê  timoina  rendit  leur  déposition  stU"    | 

pecee,  v.viv->:;yi%^■■;;i■'l.,;•;■^  ,  ^^jv^^^ça  :;.^>/' 

VACILLER.  T.  n.  Chanceler  ,  se 

.  balancer  légèrement.  La  main  lui  a  va- 
cillé.  Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quel- 
que chose  qiài.soit  ferme  j  et  ^iti  ne  puisse 
point  vaciller,         ,  •:     '         . 

;I1  se  dit  aussi  De  la  lanf>ue ,  <|uand 

■)■  on  dit  un  mot  pour  un  autre  ,  o.u  que 
l'on  prononce  autrement  quMl  ne  faut. 
Sa  langue  vaciiU  lorsqu'on  l'intintide. 

Qn  ditikligurément  d'Un  homme, 
■q\i^ Il  vacille  dans  tes  réponses  ^  Quand 
il  répond' t&ntôt  d'une  façon  ,  tantôt 

'  d'une  autre.  Cet  accusa  a  fort  vacillé 

■;  dans  ses  réponses,    -  -  :^_.  '  ,;»/■■,•■-; 
'    On  dit' auSffi  d'Un  homme  qui  est» 
incertain  ,  irrésolu  ,  qui  n'est  point 

,^ ferme  dans  ce  qu'il  veut,  que  C'est  un 
komme  qui  vacille  touj:mrs,,^ui  m  fait 

,que  vaciller.  .  •;  r 

:  VACUITÉ,  a.  f;  Terme  de  Physi- 

,'  îquc',  et  principalement  de  Médecine. 

i  L'état  d'une  chose  ^Ide.  La  vacuité  de 
l'estomac  cause  des  tiraillemens.  Il  est  de 
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lan^  et  de  certains  autres  jeux.'  La 
somme ,  quelle  qu'eHe  soit ,'  dont  un 
des  Joueurs  ottyrt  le  jeu.  ta  vade  est 
dt  dix  pistolets  La  vade  n'est  que  du  fonds 
du  jeu. 

On  dit  figùivment  et  familièrement , 
que  Dans  une  affaire' chacun  y  est  pour 
§a  vade  >  ffour ,  que  Chacun  y  est  pqur 
,  «on  intérêt,  pour  «on  compte.  *   . 

VADEMANQUE.  s.  f^  Terme  de 
Banque.  Diminution  du  fonds  d'une 
caisse.  *  >  * . 
>  VADÉ  -  MECUM.  s.  masc.  Tetme 
composé  de  deux  mots  latins ,  qui  s'em- 
ploie en  parlaiit  d'Unè  chose  q'*'on 
porte  ordinairement  et  commodément 
/ivec  soi .  Ce  petit  livre  est  mon  vadé"  I 
mecum.'  Qn  dit  aussi  dans  le  même 
hen%y  Vem~mecum, 

* ,  .  ».  •     •  ■ 
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yAGABOND,  ONDE,  adject.  Qui 
^tre  çji  ut  là.  Homme  vagabond.  Femme 
va^ahonàe.  . 

.  On  Ve  dit  figurément  De  l'esprit. 


hsprit  vagabond  Téta  vagabonde  i  ImA" 
gination  vagabonds.  On  le  dit  de  même 
d'Une  conversation  qvi  change  «qu- 
vent  d'Ohjeta.  ^  !  —     ";       ' 

On  dit  poétiquement ,  Courju  yaga- 
bonde,  .  «^ 

it  est  quelquefois  sûl^sUntif}  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Cest  un  vagabond.  Lesfainéans  et  Us 

VAGABONDAGE,  a.  m.  L'état  de 
vacabondi  QrdonnAnsê  iQnfn  h  ya§a* 
bondage,    '■         "  '^''.^^^é^y^-tA-'.'   '  '  *- -?' 

VAOABQNNEfl*^  T.  s.  Être  taga- 
bond,  faire  le  vagabond.  Il  est  popu- 

laire.     ■    ,■  ^.  ■■,;  .'■■:■.'■■  ::'_:  •:■,,  .:?;■.  ./:-^''\''vi   ., 

Su. 

VAGIN,  s.  m.  Terme  d*Anatomie. 
Canal  qiii  conduit  a  la  matrice.  -'*- 

VAGINAL»  ALE.  adj.  Qui  a  rap. 
port  au  vagin,  ikfem&rtfiie  vaginale,  Li' 
gamens  vaginaux. 

VAGISSEMENT,  a.  masc.  Mot  qui 
exprime  le  rri  des  eni'ans  nouveau- 
néfy  comme  Mugissement  et  Rugisse- 
ment expriment  le  cri  de  certains  ani- 
maux.      'V'  \3-  ;;.'  '     '■■•',  :•  ^:  ;  •*  ..  .  :•■    . .■v' . ..,  •'{  '  "  _ 

VAGUE,  s.  f.  L*eau ,  soit  de  la  mer , 
soit  d'une  rivières  soit  d'un  lac ,  agi- 
tée et  élevée  au-dessus  de  .la  superHv^e 
par  les  vents ,  par  la  tempête.  De  gran- 
des vague t,' Les  vagues  ont  pensé  les  abi' 
mer,  H  fût  englouti  partes  vagues.  Rom- 
pre la  vaaue.  Aller  au  -  devant  de  la 
vaille.  '•-■  ■■■    ■   ■■.'.' 

VAGUE,  adj.  dea  a  g.  Indéfini,  qui 
n'a  point  de  bornes  fixes  et  détermi- 
nées. Lieux  vagues.  Espaces  values. 

On  appelle  Tirrss  vaines  et  vagues  j 
DéB  terres  inutiles,  incultes,  et  qui 
ne  rapportent  rien.,    v  A;i,;  L;- 

.  ViouB,  se  prend  aussi  figurément. 
Ainsi  l'on  dit  y  Esprit  vague  ,  pensées  va- 
guis  >  discgurs  vagues  «  propositions  va-. 
^ues  j  promesses,  vagues  i  ralsonnemens 
vagues  i  désir  vague  ,  pour  ,  Un  esprit 
qui  n'a  p6int  d'opération  certaine ,  des 
pensées  ,  des  discours  ,  des  proposi- 
tions,, des  promesses,  etc.  qui  n'ont 
rien  de  fixe  et  de  déternitifé ,  dont  on 
ne  peut  rien  tirer  de  précifi;  * 

Vaous,  est  aussi  substantif;  mais 
il  ne  s'emploie  guère  qu'en  Poésie,  et 
en  tes  phrases  ,  Le  vague  de  l'air,  dans 
le  vague  des  airs.  Dans  ce  sens  on  dit ,, 
'  Il  y  a  du  vîsgue  dans  ce  qu'il  in' a  dit  >  il 
y  a  du  vague -dans  tés  pensées, 

Vao^jb  ,  aignifie  eu  Peinture  ,  Un 
caractère  léger  et. agréable  ,  soit  dans 
la  composition  ^  aoit  dans  le  trait  ; 
mais.il  est  plus  en  usage  pour  le  co- 
,^'i|tei  pour  le  clair-obscur.    .^'    ;^ 

On. dit  aussi,  Une  couleur  vague j 
mnrjBf^S^ague  ;  et  on  l'applique  ù 
jtout  ce  qui  est  aérien ,  comme  /  les 
ciels,  les  nuée»,  la  vapeur  qui,  ré- 
pandue dans  Tair ,  rend  quelquefois  la 
nature  colorée  plus  harmonieuse  qu*à 
l'ordinaire.  '      .      ..      • 

VAGUEMENT;  adv.D'inemanièrs 
vague..  Il  nem  a  parlé  que  vaguement.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  Jguré. 

VAGUEMESTRE,  s.  majc.  Sorte 
d'Oificif  r  qui  esichaVgé  de  la  conduite 
des  équipa^jes  d'uncf  armée.  C'est aus^  - 
unf  chargé^  de  la  Maison  du  Roret  de 
celles  des  Princes. .'  .' 

vaguer!  V.  h.  Errer  fà  viVà^  aU 
Ur  de  c6té  et  d'autre  à  raventuiè. 
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Vaguer  par  les  champs.  Il  est  de  peit 
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VAILI^AMMEKT.  adverb.  (Pron. 
Valllament,)  Ky^c  valeur.  Il  a  vailr. 
lamment  cnmb0itu,      •;*:.;  '^^stiy'    *    ■ 

VAILLANCE,  «ub.  f.  .Valeur ,  cou- 
rage. Grande  vaillance,  Hérotque  .vail^ 
lance.  Cette  victoire  est  dûs  à  sa  vail" 
làftfiSi  On  remploie  principalement  danj 
la  i^oésie  et  dans  le  stylç  oratoire!    f 
'      VAILLANT  ,  ANTE.  adj.  Valêii«/ 
reux  ,  (bourageux.    Un  vaillant  Capi^ 
iaine*  Cest  un  peuplé  vaillant.  Cest  une 
nation  fort  vaillante,"    " -^      -'^v 
VAILLAÎ^T.  a.  masc  Le  fonds  du 
'  bien  d'un  homme,  son  capital.  lia' 
mis  tout  son  vaillant  à  cette  Chaigt  «  à 
cette  Terre,        l  •    ;v:  . 

Il  s'emploie  aussi  adrérl^alemént. 
Iln'a  plus  rUn  vaillant.  Il  a  dix  mille 
écus  vaillant,  J\  est  du  style  familici'.' 
VAILLANTISE.  s.  fém.  Action  de 
valeur.  Il  est  vieux ,  et  né  8*cmploie 
plus  .que  dans  le  style  familier.  Voilà 
une,  belle  vaillantise.  Il  raconte  ses  proues- 
ses ,  ses  vaillantiseï,  .'.p^ 
V UN  ,  AINE.  adj.  Inutile ,  quji  ne 
produit  rien.  Faire  de  vains  efforu» 
Toutes  ses  sollicitations  ont  été  vaii^esl 

On  appelle  Terres  y  aines  et  vagues  » 
Des  terre;  inutiles  ,  incultes ,  fljqui 
ne  produisent  nen.,  ^ 

Il  signifie  eussi ," Frivole,  chiïnéri- 
'que,  qui  n|a  aucun  fondement  solide 
et  raisonnWie.    Espérance  vaine.  Pré- 
tention vaine.  Pensée  vaine,  La  gloire  du, 
monde  est  une  chose  bien  vaine,     t-  -^ '  V 
Il  signifie  aussi ,  Orgueilleux ,   sn  • 
perbe  ;  et  aloro  il  ne  se  dit  guère  que  ; 
Des  personnes.  Il  est  vain,  extrême^ 
rtunt  vain,  Cest  un  homme  fort  vain, 
Cest  une  âme  vaine.  Il  est  vain  dans  ses 
discours.   Il  est  tout  vain  4e  VhonneurJ 
qu'il  a  reçu,  ■  ..••-..  :.;v...^..:V*  ■-■;y;.- "• 

On  dit.    Vaine  gloire  ,   pour,  Or- 
gueil ,  sotte  gloire.   Il  est  rempli  da^ 
vaine  gloire.       '      \    '  ^^ 

VAiir,  se  dit  auisi  en  parlàntDé  la  ' 
disposition  de  l'air;  et  on  dit,  que  £« 
temps  est  vain  ,  Lorsque  lé  temps  est 
bas  et  rouvert,  et  qu'il  fait  un  chaud 
étouffant.  //  fait  un  temps  vain  ,   un' 
temps  bien  vain,  » 

On  appelle  Vaine  pâtur^  Les  préa. 
qui  ont  été  fauchés  ,  les  rerres  en  ja- 
chère, et  généralement  tônfes  celles 
où  iJ  n'y  a  ni  semences  ni  friilts. 

Eh  vAiir ,  phrase  adverbiale.  Inuti- 
lement. Il  travaille  en  vain,  . 

On  dif ,  Prendre  le  nom  de  Dj^eu  en 
vain ,  pour  ,  L'employer  dans  un  ser-  » 
ment  sans  nécessité.  * 

VAINCRE.  T.  a.  Je  vaincs,  tû  vaincs, 
il  vainc  ;  nous  vainquons  ,  vous  vain- 
que^, ils  vainquent.  Jevainquois.  Je  vain- 
quis. Je  vaincrai.  Que  je  vainque.  Que  je  * 
vainquisse,  etc.  Le  présent  et  l'impar- 
fait de  ce  verbe  sont  de  peu  d'usage. 
Remporter  quelque  grand  avantage 
dans  la  i^rre  sur  ses  ennemis.  Les 
Romains  ont  vaincu  Us  plus  belliqueuses 
nations  de  la  terre*  Vaincre  en  bataille 
rangée.  Vaincre  ses  ennemis.  Vaincre  par 
rusf  .,  -par  finesse.  Il  faut  vaincre  ou 
mourir,  •      J  "> 
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11  te  (lit  Dét  aTantagei  911*011  rem- 
porte sur  te»  concurrent ,  sur  tef  com- 
pétiteurt.  Kîiiécfr  f uc^u'un  à  ^t  ecunt , 
Iff  yojjifrv  A  te  Ivift.  Vûinon  itê  Hvmm* 
y^insn  isnê  Ia  dispute,      r  -     . 

Û  aigniàe ,  Surpasser^  lorsqu'il  y  c 
«o^  .sorte  (l^émuliuion  entre  les  per- 
sonnes. VaincnU»  autre»  tn  générosité^ 
en  lib4ralité ,  en  politeae,.      vV^^^''^^^" 

Il  se  dit  en  parlant  DeaoMaeles 
qu'on  surmonte.  Il  a  vaincu  tanùûtvaite 
fortune.  Il  a  vaincu  toug  les.ohèiaèU»  qui 
lui  étoient  opposéi,\    ^     ;  .  ^  V 

^'^^  Il  se  dit  de  même  en  parlant  \Des 
passions  qu'on  surmonte.  Vai:wrè,'ea 
xolire^  êon  dépit],  son  amour  »  eqn  àij^^ 
bition,  .: 

On  dit  en  ce  sena^  Se  vaincre  eo 
iiiime  «  pour  y  Dompter  •§  piMuipn  1  M 

piissionfté  -         '■if^'*''-t-^'V'"''^'^,'-' '•■Y  ". 
.  ;  On  dit  fSé  UUter  y^ùtài^^UpUik  ,  à 
êHé  raisons,  ou.al>solumeiit ,  Se  Ifi^ser 
vaincre,  /po^r  f  Se  laisser  tsiucheri  se 
laisser  persuader.     •    '     *    1      1'   \: 
^r  Vaihcu,  u«.  participe.      ^.- «^  •  :\ 
On  dit  figurément,   V^aine^  par  Ut 
prières^  par  Uê  Uutancu s  pêAka  pren- 
ve»  du  fait,  .1       \ 

Il  est  quelquefois  substandf.  x«  vain- 
cu doit  vbéir.  Malheur  aux  vaincus;,  et 
proverbialement  y  Douleur  auM  vaincus, 
f  VAINEMENT,  adr.  En  vain ,  inu- 
tilement. Il  a  parlé  vain^metU.  Il  a  tra* 
VfUilé  vainement  et  sans  fruit,  / 

yÀINQtJEUH.  s.  aaK.  Celui  qui  à 
\Taincu.    Aêtxandre  fut  vaiitqueur    des 
erses,  VaiAquèur  généreux  ^  inhumain. 
\  Il  àc  dit  aussi  De  celui  qui  a  rem- 
porté quelque  avantage  sur  son  concur- 
rei^t.  Etre  vainqueur  à  la  courte ,  à  la 
hiU.  vainqueur  aux  Jeux  Ùlympiqtitt, 
Il  SOI  tic  vainqueur  4e  la  dispute.      .1  ' '* 
Il  Sf  oit  encore  en  parlant  Pes  obs- 
tacles qu'on  surmonte,  ^es  passions 
'"'.  ,que  l*on  dompte.  Vainqueur  d^^ous  les 
obstacles  qu'on  lui  a  opposée*  Le  tage  est 
^minqueur  de  s^s  passions,  ^ 

■•''^;  .  En  Poésie  ,  en  termes  de  Galanterie, 
'  '^ou  dit   au  substantif,    Vos  jrciir  mes 
^•^  ^(unqueurs  ,   k<.  Et  en  ce  sens  on  dit 
C-^àussi  adjectivement  :  Vos  yeux  yain- 
fueurs,   Vcs  dtarmes  vainqueurs.  Objet 
vainqueur. 

On  dit  ironiquement ,  fjn  air  vain^ 
queur,  prendre  des  airs  vainqueurs,  pour 
dire  ,  Hardiesse,  confiance  extrême. 
Voyei  Aia.  '        *    . 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  ser- 
Toit.  autrefois  pour  exprimer  Une  four- 
rure bifcche  et  grise.  Il  ne  s'emploie 
aujourd'hui  qu'en  matière  d'Armoiries, 
et  signifie^  Un  des  émaux  du  Blason  , 
composé   de  plusieurs  petites  pièces 
éuales,  qui  sont  ordinairement  d'ar- 
gent e|:  d'asur ,  rangées  alternative- 
ment ,  et  disposées  de  telle  sorte ,  que 
la  pointé  des  pièces  d'azur  est  opposée 
à  la  pointe  des  pièces  d'argent,  et  la 
base  a  la  base.  Tel  porte  deyair.  Gros 
vair.  Menu  vcùr, 

.  VAIRÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Qui 

imite  le  V^ir  pak   la  figure,  et  qui  a 

d'autres  couleurs.   Ttlle  maison  poru 

vairé  d'or  et  de  gueules, 

VAIRON,  tdj.  m.  Il  se  dit  propre- 


€i> 


ment  DeTœil  d'un  cheval  dont  la  pru^ 


nelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre, on  de  celui  qui  a  un  «il  d'une 
Tome  II. 


façon  et  ttn d'une  SLVLttt.Ceckevaîâ  Tatîl 
vairon.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  en 
parlant  Des  hommes.    "  ^  r^^îvf®  . - 

VAIRON,  s.  m.  est  le  nom  d^in  pe- 
tit poisson  «insi  appelé  à  cause  de  Jla 
variété  de  ses  couleurs.  /'"-   . 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  ustensile 
•de  quelque  mstière,que  ce>soit,  destir 
né  a  contenir  des  liqueurs.  Vaisseau 
déterre.  Vaisseau  de  bots.  Vaisseau  de 
cuhre,  Va^eau  d'argent.  Un  vaisseau 
fragile.  Un  vahseau  de  métal.  Les  Chi- 
mistes ont  besoin  de  différens  vaisseaux 
'  pour  leurs  opération^,     .  .     • 

■Vaissbav,  se  dit  aussi  d'Un  bâti- 
ment de  bois ,  construit  d'une  manière 
propre  à  transporter  des  hommes  et 
des  marchandises  par  mer  et  sur  les 
grands  fleuves.  Kaif>fau  de  guerre, 
Vaissemt  de  la  première  grandèttr. 

On  appelle  Vaisseau  de  ligne  ,  Un 
vaisseau  de  guerre  assez  grand  et  assez 
bien  armé  pour  être  mis  en  ordre  de 
bataille  dans  une  armée  navale^  Vaisseau 
à  deux  ponu.   Vaisseau  à  trois  ponts. 
La  poupe  dvk  vaisseau.  La  proue  d'un 
vaisseau.  L'avant  éCun  vaisseau,  L'arr{ère 
é^un  vaisseau.  Les  mâts  d'un  vaisseau.  Les 
voile*  dCun  vaisseau.  Les  cordages  d'un 
vaisseau.  Les  ancres  J*un  viisseaù.  Petit 
vaisseau.  Vaisseau  légtr.  Vaisseau  pesant. 
Un  vaisseau  bon  voilier,   Vaiueau  'du 
port  de  cent  tonneaux  ,   de  deux  cjents 
tonneaux.  Vaisseau  du  premier  rang  ,  dû 
second  rang  «  du  dernier  r:ang.  Vaisseau 
rond..  Vaisseau  plat.  Vaisseau  dç  haut 
bord.  Vaisseau  marchand.  Vaisseau  aviva 
à  voiles  ei  à  rames.  Vaisseau  François  > 
Vaisseau  Anglais,  Vaisseau  de  Barbarie. 
Vaisseau  armé  en  guerre.   Équiper  \un 
vaîss/eau.  Armer  un  vaisseau.  Monter  un 
vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Radouber 
un  vaisseau.  Fréter  un  vaisseau.  Lester 
un  vaisseoft.  Lancer  un  vaisseau  iVeau,' 
Faire  venir  quelqu'un  à  bord^  du  vaisseau. 
Accrocher  un  vaisseau.   J^^gio/qUer  un, 
vaisseau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade 
de  ,  , ,  ,  ,  Le  vaisseau  s'est  entrouvert. 
Le  vaisseau  a  touché.  Ce  vaisseau  fait 
ea'j.  Ce  vaisseau  prend ^  tire  tant  d'eau.  Le 
vaiisean  est  à  flot.  Vaisseûu  garde-côte. 
Vaisseau  de  conserve.  Le  vaisseau  est  à 
l'ancre. 

On  dit.  Un  vaisseau  dé^iunt de  canons , 
pour  exprimer  Le  nombre  des  canons 
qu'il  porte  ;  et  l'on  dit  quelquefois  ,. . 
Un  vaisseau  de  tant,  un  vaisseau  de  74  « 
une  frégate  de  36  ,  tu  n'jus -entendant^ 
canons,  ' 

On  emploie  figurément  le  mot  Vais- 
seau .dans  beaucoup  d*ocça&ions>.  Le 
vaiiseau  de  VÈtat  >  le  vaisseau  de  la 
fortune  publique.  Conduire  ,  diriger  le 
vaisseau, 

Vaissbau  r>«  aKoiSTRB.  C^est  un 
vaisseau  enregistré  en  Espagne  pour 
le  commerce  de  la  mer  du  Sud. 

En  parlaint  d'^ne  Eglise ,  d'une  ga- 
lerie, d'un  salon,  d'.une  bibliothèque , 
et  autres  grandca  pit^ces  d'un  b&ti- 
ment ,  considérées  eu  dedans ,  on  dit ,, 
que  C^est  un  beau  vaisseau  ,  un  grand 
vaisseau  ,  uji  vaisseau  magnifique* 
.  Vaisskai[,  se  dit  aussi  Des  veines, 
des  artères,  et  de  tous  les  petits  ca- 
naux ,  de  tous  les  petits  conduit»  qui 
contiennent  quelque  humeur  dans  le 
1    corps  des  animtfux.  Vaitstaux  petiu^ 


■    ■"..  •      ^    K,     '         ."■■  li,  ^  '     ''•••'  ■ 

routani ,  profonds  ,  appartns.  Vaisseaux 
trop  pleine.  Vaisseaux  lymphatiques.  Vais-' 
seaux  capiUaires.  Vaisseaux  variqueux. 

On  applique  dans  le  même  sens-U  ; 
mot  de  Kaiffftfv  anx  plantes. 

VAISSELLE,  sub.  fém.  Tout  ceqiii 
sert  à  l'uéage  ordinaire  de  la  table,. 
comme  plats  ,  assiettes ,  etc:  Vaisselle 
d^or  ,.  d'argent ,  4e  vermeil ,  diétkin, 
'  tissellf  de  terre,  de  cristal,  de  faïence  , 
de  porcelaine.  Vaisselle  unie.  Vaisselle: 
ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent ,  de 
vaisselle  de  vermeil.  Nettoyer  la  vaisselle* 
Sablonner ,  écurer  la  vaisselle.  Laver  Uk 
vaiiselle.  De  la  vaisselle  qui  n'est  pas 
marquée  ,  qui  n'est  pas  armoriée.        i- V 

On  appelle  Vaisselle  montée  ',  Celle 

qui  est  composée  de  plusieurs  pi'écea 

I    jointes  ensemble ,  avec  de  la  soudure  ; 

[    et  VaisseUe  plate ,  Celle  où  il   ft'y.  a 

point  de  soudure.  On  ne  le  dit/que  de 

la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

'     :-     '  ....  ■       '    ■        ''     ■ 

'•■■. -•/:■■■  VAL-  ■■';•'  '\-'\ 


VAL^  sub.  p[tasc.  Vallée ,  espace  de 
terre  contenue  entre  deux  coteaux.  Il 
n'ésf  plus  eii  usage  que  dans  lés  noms 
propres.  L'Abbaye  du  Val,  L'Ordre  du 
Val-des^Chou±.  t^^onastère  du  VaU 
de-Grâce.  Le  Château  du  Val.  Le  mot. 
Val  a  un  pluriel ,  qiii  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase  >  ^Par  monts  et 
par  vaux;  et  da^s  quelques  noms  pro* 
près  ,  comme  ,  Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adject.dcs  a  grnr.  Qui 

■  >     ,,  ■         •  ■ 

•doit  être  re^u  en  Justice.  CVr  acte  n'est 
pas  valable.  Quittance)  valables,  Cautivn 
bonne  et  valable.  -    '•     -.  *    -,    t.. 

On  dit,  qu'C/ne  excuse ,\iulune  raison 
n'est  pas  valaf le j  pour  dire,  qu'EUe 
n'est  pas  rocevabje.;  qu^elle  n'est  paa 

'  -       '♦    ,*■■.'..-,   .■■■•..•.    'j,'.  . -f^fr    t 
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bonne.: 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  valable.'  Un  mineur  ne  peut  put' 
contracter  valablement.  Il  enjst  bien  et  "^ 
valablement  déchargé.  ^î   .c     ,    i 

On  dit ,  qu^f/n  mineur  n'a  pas  été  vfl- 
lahlement  défendu  ,  pour  dire,  qu'irûV'^ 
pas  été  défendu  comme  il  pouvoit  et 
.  dévoit  l'être  sui vaht  son  état.  ' 

VALÉRIANE.  9.  f.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins ,  et  dont  la  ra- 
cine  est  d'un'très-giand^usage  eji  Mé- 
decincv  Elle  est  sudoritique,  vulné- 
raire, diurétique  et  alexipbarmaque. 
La  racine  de  la  Valériane  sauvage,. 
,(|ui  croit  dans  lé^  bois  oipbrngés  et 
dans  les  lieux  humides ,  est  uii  de» 
meilleurs  .remèdes  que  l  oniMj^oisse  [ 
pour  l'épilepsie. 

'  VA'LEl*.  s.  m.  Dôr^estique,  servi- 
;  teur.  B(^  falet.  Méchant  \alet.  Valet  à 
tout  faire.  Il  recompense  mal  ses  Valets, 
Il  se  laisse  gouverner  pur  ses  valets.  Être 
à  la  merci  de  ses  valets.  Valet  d'écurie-» 
Valet  d'étable.  Valet  de  louage.  Valet 
de  phce.  Valet  de  charrue.  Valet  da 
bourreau  ,  et^  -  « 

On  appelle  Afd/tre  va^r.  Celui  qui 
dans  une  Terre  ou  dans  une  Fern^s^'  a 
autorité  sur  let»  autres  valets,  '^f  * 
On  dit  proverbialement ,  Tel  mattre^^ 
tel  valet  f  pour,  que  Le  valet  se  con- 
forme ordidkirement  aux  mœurs ,  au:^ 
manières  de  son  maître. 

On  dit  aussi ,  Les  bons  moitié  s  font' les 
bonivaleu  ,  pour  dire ,  qu'En  tràiunt 

.,  X  X  X  X 


'  :< 


J 


.:ip-  i' 


'fx  ; 


.v.'.h: 


1 


•  ♦ 


•s-,  ■»•   A- 


-tf 


,'- .»  V"*"*, 


-/. 


A 


♦ 


i'  ' 


r 


,t.^mm^ 


^ 

■*<*■ 


,■  ■■    i 


.«• 


v/ 


k* 


*»»   •■  •      •■  ■^<. 


m 

»  . 


A' 


'•■      •% 


<»    ■  1 


'       r. 


r\ 


\  t 


•  j* 


.  H 


J'.    >. 


.':.■■;  ■v>: 


s  .     ■-*  ■ 


•V   " 


^ 


i7$ 


<•<  • 


s 


V 


4 


■  r 


.1 1 


\v     . 


/•^ 


<JÏ-; 


>-• 


•v„ 


4f 


■  .»•  ■ 


f;? 


4 


.;♦..,.;. >i^/«i|Ç,. 


>i 


>.'■■■ 


^'À«i 


t.-ï 


"»);.* 


*  m 


•♦>.. 


/ 


y 


■■#■  »■... 

•  »■■•■.,.* 


>li' 


'•■î->-«^- 


'-7Ï4   'FA  L,-- 

f  :'  l)i«n  ses  ilâine8tit|uet ,  on  iVn  faît  bica 


'■»r 


,  t  ^ 


•'./ 


.';**: 


# 


»  * 


,.*' 


■f  'f 


/ 

•  •■   -ë  . 

*% 

'"  ■'■>•). 

;••  $■ 

* 

'       -••  •• 

• 

4        ;. 

■•i.:i 

,  'l- 

4 
1^' 

■*:^c 

■  ■  'T   » 

1    1     4 

•    *  *. 

A«>. 

•   ■.:*% 

■  <» 

\- 


•   servir.;  .     ■■.•■,  ;-i^. . -^ 
/.    On  dit  f/miliôrement,  ^V*'^"  *^'"'"' 
i^JaifU.  bon  vdkt ,  pour  ,  «r»*'Al  iwt  le 
complaisant ,  IVn'preiié. 

On  dit  encdié  /amUièrcment ,  quand 

.chose,  /c.  suis  votre  valet  ;  jt  su0  *on 

On  dit  proverbialement  d'tJn  homnie 

\  A\\ïï  par  zèle  ou  autrement,  lait  plus 

^u*pn  ne  lui  dit  ,  qii'X^  t't  comme  le  va- 

,  let  du  di'iihle  i  quiijti^t  plus  qu'on  ne  lui 
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*On  appelle  VaUt  à  louer  ,  Un  domes- 
tique qui.  n^a  plus  de  maitre.  Il  se  dit 
aussi  H^urément  et    iamilièi^em.  d'Un 
♦homriie  ,  de  quelque  cjualifté  qu'il  soit^ 
^ui  a  perdu  son  emploi ,  et  qui  en  cher- 
che un  autre.    '      ■    /i*^  '^^  n^  ., 
,     yalet  de  CJ>médie;i';se  dit  d'Un  yalet 
«droit  et  propre   ù  l'intrigue.  On  dit 
^.             «l'Un.  Acteur ,  qu'il   joue   ies,  valets  ^ 
W*  *  ^"'*'   remplit  Vemploi  de»,  valet»  ,  qu'i/ 
'^f'f^'i'-    j^'tt  le»  rôle»  de  valet» ^  qu'*/  fl,  débuté 

■■.  '.■..  :.  ,-.  dan»  le»  valet».  ■  ■■  '.       ■■■>': 

.,        J*      *   ^^    *^*^  ,  y^meWe  valet ,   pour  dire  , 
Ame  basse  ;  Faire  le  bat  valets  ae  con^ 
'  4i»ire   en    valet  ^   pOur    exprimer  Dej 
'  inoeurs  servi  les.  Les  détauts  a|tribué8 
aux  valets  ont  rendii  ce  nom  tàcheux  à 
donner.  On Jui  substitue  celui  de  Do- 
.  mestique.  On-QC  dit  plus  même  ,  i^alet 
'de  confiance ,  ni  Principal  valet.    -V 
•        L'ancienne  dénomination  s'est   ce- 
pendant conservée  chez  le  Roi,  et  chez 
Jcs  Grands  pour  certains  Offices.  Le» 
valet»  de  cAumàre  du  Koi.  Le»  valet»  de 
ygardê-robe.    Premier  valet  de  chambre. 
J^rc-mièr  valet  de  garde-robe.  Le»  charge» 
'Je:  ^vletd'e  pi'ed  j  les  charges  de  valet  de 
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.chien»  exemptent  de  la  tàflle.  Les.  Prince» 
du  sang  et  les  Ambassadeurs  sont  les  seul», 
outre  le  Roij  chei  lesqueljUesgen»  de  suite 
aont  appe^''.s  Valets  de  pied.  Des  parti- 
culiers peu  considérable^appellent  aus- 
si Valet  de  chambre , '"Le  cLomestique  at- 
taché ph>s  particulièrement  au  service 

'■%■■.,' 

|e  leur  personne».,  qui  à  cause  de  cela  est 

m  peu  distingu^é  des  auj[re.s.  domesti- 
quas. Ce  domestique  a  étt  fait  valet  de 
chambre  pour  l^  récompenser. 

Dans,  chacune  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu  de  cartes,  il  y  a  une  carte 
qu'dn  appelle  du  nom  dé  Valet.  Valet 
.dé  càfur.  Valet  .de  carriau.  Valet  de  pi- 
que. Valet  de  trèfle.  j' 
'  On  dit  familièrement ,  Valet  de  car- 
reau  j  pour  désigner  ÏJn  homme  qui  ne 
mérité  pas  de  considération.  Un  le  re- 

•  fut  comme  le  valet  de  carreau"/ comme  un 

•  PaU:  ^ecnrreau. 

.  On  appelle  Valet ,  Urt  poitils  qui  pend  - 
:  avec    une  .corde  derrière' une  porte, 
pour  faire  qu'elle  se  férm^ê\^ahs  qu'on 
y  to>che..      ^  /  ■        ; 

On  appelle  encore  Valet  j  Un  instru- 
ment de  ferqui  sert  à  fenii  Je  bois  sur 
i'cîabli  d*uh  Menuisier.-       • 

Oh  appelle  Ka/e<  <fe  miroir  >.  Une  pe- 
tite  pièce  de'bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette,  pour  le  soutenir. 

VALETAGE:  ?ubst.  m.  ^Service  de 
valet.  V         '' 

Valetaille,  subst:  iém.  MuUî- 

tu(\ç  de  valelâ.  Que  faite»  you»  de  toute 

cette  vaUtailU  ^  Il  se  dit  toujours  par 
jnépris.  '  f 


:^^W  A  L 

VALEt-À-f  ATfN.  «.  m.  tititru- 
ment  de  Chirwigfit;-  Soi  te  de  pincetté 
^qui  «èrt  il  pi4u-«r  le»  ^«isseaux  ouverts , 
éi.4<»nton  a«u  t*iire  la  bj»ature.. 'i?î^  r 
'^VALETbK-  V.  Bcu.  Avu«rMn<?  assi- 
duité UftMit  •<  «ervile  aupitîs  de  qud«^ 
qu'un  p«r  imtérét.  Ce»t  un»  4^i  If^ii^-.^ ^ 


^% 


fi'A'K.'-y'hi\'J^'-t^K 


:Sr 


»^«V  ^«»^f  M«  v^Ur  toute  »a  vfc.  *\       ;  i-.-.  , 
On  dit  aussi   Ka^/«r«  pour.f  Faire 
be«u«6ii^  de  courses ,  de  démarch«s 
qui  do»fieiit  d'e  la  peine,  et  demandent  ' 
de  la  pàHcT.-iX.  U  m'a  fallu  valeur  tioi»iL 
an*  pour  faire  juger  »on  affaire.     •  .^  •       I 
VALÉtUDINAlHE.  sdj.  des  a  ^.- 
Maladif ,  qu^est  souvent  .»alade^  Cet 
homme  e»t  Jort^yalétudinuire.    ,, 

VALEUH.  s.  Icm.  Ce  que  vaut  une'- 
chose ,  suivant  la  ju^te  estimation  quW 
en   peut  faire.  ïl  faut  que  vou»  me  ren- 
die{  mon  cheval  (m- la  valeur.  Je* lui  en 
mi  payé  la  valeur.    Il  a  dar»  ee»  grenier» 
là  valeur  de  dix  mille  écu»  en  blé.  Il  en  a 
pour  la  valeur  d'una  telle  »ommei.  Il  a  de» 
meuble»  de  quelque  valeur  ,  de  peu  de  va- 
leur, d'une  médiocre  valeur  ,  4e  beaucoup 
de  valeur  ,  d'une  grande  valeur,^     ;  > 

On  appelle  Pièce»  de  nulle  valeur,  pa- 
pier» de, nulle  valeur.  Les  pièces,  lés  pa- 
piers inuiifes  €t  qui  ne  servent  à  rien. 
On  dit  Des  choses  qui  se  vendent 
bien  ef. avantageusement,  qu'£//r« «ont 
en  valeur  i  Le»  blé»  »ont  en  valeur.  Le»  Vin* 
ne  »ont point  envaleur  cettt^nnée.  Le»  dia- 
mans  ne  »ont point  présentement  en  valeur. 
On  dit  pareillement,   qu'l/ne  terre, 
qu^ une  ferme  e»t  en  valeur  ,  Quand  elle 
est  bien  cultivée ,  et  en  état  de  rap- 
porter ce  qu^elle  de: t  produire.  Et  en 
ce  sens  on  dit^   Mettre  ,■  remettre   uni$ 
terre,  une  ferme  ,  de)»  bois  j  des  vi^ne»  en 
valeur,  pour  y  Les   rétablir  en  sorte 
qu'elles  rapportent  ce  qu'elles  doivent 
"rapportei".  -  .    < 

.  EnMusique,  on  appelle- ï^a/f«r^  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note,  ,re- 
lativtraent  à  sa  figure.  '£&  valeur  d'une 
blanche"  e»t  le  double  de  la  ifaleur  d['une 
noire.  ,.  ;  *    ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste 
si^tii/icatjon  des.  termes ,  suivant  l'u- 
sage reru.    Cet  homme  ne^  connoit  pa», 

•  .  ^  '     '  .  \ 

ne  sait  pat,  la  valeur  de»  terme»  dont  il  se 
sert.  ,'  ■    :    .       ■  ■    '-..    ■■'■■:'■'■•    ■  , 

Ondit  fignrément,  Donner  de  Iq'va- 
leur  à  ce  qulori  dit ,  pout^  Ppnoncer  ■ 
d'une  manière  qui  rend  l'auditeur  at- 
tétitif;  On  dit  aussi  dans  un  autre  sens , 
Attacher  de  la  valeur.  li  ne  faut  p  a»  at- 
tacher beaucoup  de  valeur  à  cela,,  H  ne 
faut  pas  en  faire  grand  cas,  l'eJ»timer 
beaucoup. 

En  .quelques  occasions  on  dit ,  La 
valeur  de ,'youT  exprimer  L'estimation 
qu'on  fait  à  peu  près  de  quelque  espace 
de  lieu  ou  de  temps,  et  dé  jquelqiie 
autre  chose  que  ce  soit,  b^ous  avon» 
fait  en,  nous  promenant  la  valeurde  deux 
lieuej.  Il  n'a  pas  été  à  l'Église  la  valeur 
4'une  heure.  Il  n'a  pa»  bu  la  valeur  d'un 
verre  de  vin.  Il  n'a  pax  mangé  la  .valeur 
d'une  once  de  pain.  II  est  du  stylc^H^.. 

Valeur  rb^ue.  Terme  dont  on  se 
sprt  dans  les  promesses «:t  dans  les  let- 
tres de  (hsnge,  pour  maïUjuer  qu'on  a- 
re^u  autant  que  la  soni  ne  qui  y  est 
spécifiée.  Vous  paiere:{  à  Monsieur  dix 
mille  écus  ,  valeur  feçue  en  marchandise»  , 
yakur  reçue  comptant,  pour  valtur  reçue. 


vertu  qui  contitte  a  b'exposer  coura-^f,& 

...      .  '    .  •■■(':' 
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geuseuientàtous  lespérilsde  la^uerre^^  ^    ;  |?^\^K  v 
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Valeur  héroïque.  Valeuf  brillante.  Va^ 
leur  éprouvée  ,  recormue  ,  à  toute  épreuyt,  '/ 
Ufaut  que  tout  cède  à  »a  valeur.  Ma 
g0n<(ui»  plu$UM^JPiovince»  par»a  valeur Jr 
JLa  fQrtun9   ti^^pnde  />«*  toujour»  la  '\\V 
valeur*     ■;;^.'."''' ■■;*>    .-.      '  ..a\,-'  ..,,  ,^^  v-^^.^''' ■ 
':-.VAi^El^#SÉME^T.  «dv.  "Kveé^'^'- 
valeut^l  i|;jif  {valeureusement   combattu, {):>th 
II  tn'e^fpliii  kuii'^  d'usage  que  dans  le  ;"  |, 
style  s^ttni|iv..ïv\'.    .':.^;;'::V:-1"  ''-■  '':W:.^';:'{ 

VALElJlilJiJ^,  ÈUSE.  ad  j.  Brave, 
vaillant|'%iiFf, Jieâp  de  valeur  , 

beaucoup  tl^  cfgiira^c.  C^est  un  va^ru-'fr 
riaxiol^at^  Ufi  homme  valeureux.  ^,  nv   a 

VALi'3ATiUN.  ».  iem.  11  he  dit  cA  |P ■■ 
parlant  Des  letires  par  lisqueiitîs  des     -  *"  ' 
Criées  non    signifiées  en  parlayt  à   la 
Partie    saisie.,   sont   rendues,  valides,  <« 
Lettre»  de  validation.  Ces  lettres  ne  sont 
d'usage  ^(^'fii^  un  petit  nombre  df  Cq^i»! 

.  Vajlidatiok  ,  se  dit  aussi  Des  Juge- 
mens  et  Anéts  qtii  font  valider  des 
articles  de  dépense,  qui  dans  la  règle 
étroite  n'auroient  p^s  été  alloués  à  ua 
comptable.  H  a  obtenu  au  Conseil  un  Ar- 
rit  de  validation^    "    ^ 

VALIDE,  adj.  des  ô  g.  Valable  ,  qut 
a  les  conditions  requises  par  les  Lois,  • 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit     ' 
guère  que  De^cimtruts  ou  autres  actes,     . 
et  des  Sat remrns.  Cet  acte  n'e»t  pa»  va- 
lide. Il  faut  fa' tc  homologuer  ce  contrat 
au  Parlement ,  pour  le  nndre  plu»  valide  m 
Le  BaptCme  d.»  Luthériens^  de»  Calvi-,' 
niste»  e»t  val'de.  "        '^ 

Valuib,  S'gnifie aussi;  Sainj  v|g6u-   • 
reux.    Il  n'est  pière  en  usagje   qu'e^i 
cette  phrase  ,  Mend'ans  valide».  Le»  Or-^ 
'donnances  veulent  qu!vn  prejine'  et  qu'on 
enferme  le»  mendian»  valide»,  pjpur  le$ 
faire  ttaxaill'er..  .    '     '       '   «^^ '^^     «^ 

,     VALIDE^YEN'ï^-  a.^v: Va^blemcnV'- 
avec  assurance  qi^e  lacliore  dSnt  il  à'a-  '  v 
gi?  aura  son'eftW,  On  nep^uconïYac^. 
ter  validement' ay%è^iin  miiclir.' \  ^    . 
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.     ^VALIDER.  v\  a.  Rendre  vaîide.  Lt  ^ 
.  Roi  a  dinné4n  lettres  pour  valider  cette  .' 
,  dépense  ,  pour  faite  valider  ^tte  dépense. 
Le  consentement  subséquent  du  père  et  de  ♦ 
lA  mire  a  validé  If  mariage.  Ufaut  vali-  • 
der  ,  faire  valider  cet  acte,  *  '  ' 

Validé  ,  ÉB.. participe.  *  . 
VALIDITÉ,  s.  fém.  La  force  et  la 
vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
doô  formiiliiés  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  On  me  con- 
teste la  validité  de  non  titre.  La  validité 
d  un  dctt.  La  validité  des  Sacremens  dé-^ 
pend  de  ...  La  validité  des  preuve».  ' 

VALISE,  s .  f.  EspC ce  de'lông  sac  d«^^ 
cuir,  oMi  s'ouvre  dans  sa  longueur, 
propi^f  être  porté  sur  la  croup?  d'un 
cheval  ^  et  dans  lequel  on  met  des 
hardespoursa  commodité.  Grande  va^  - 
lise.  Mettre  de»  harde»  dan»  une  valite. 
Ouvrir  une  vali»e.  Fermer  une  valide. 

Il  y  a  aussi  des  valises  qui  ne  peuvent 
guère  erre  chargées  que  sur  un  chariot 
ou  sur  une  charette  ,  comme  une  va^ 
li^c  iifpprc  à  contenir  de^matelas.  Une 
vali»e  de  lit,-  ^^  .r        ' 

VALL AIRE,  adjéct.  f.  Terme  d'An- 
tiquité.  Oti  appeloit  chez  les  Romains,      * 
'  Couronne  vaUaire  j  La  couronne  que. 
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)Apnnhit  ^  cè^lni  qui  fvoit  le  ft£e* 
Iniiér  trancfai  les- retranchement  de  l'en- 

■emi. 

|'.-|]î'f ÉVALUÉE   8.  f.  Espacf  entre  ^eiix- 

I   ,.'{ '  ou  plujieunimontagnef .  J).esc.en^ifla§f 
M^'la  \ape,^lf^  torrent  qui  Cpp^^'lU* 
fjV^\.yaiUe.  Ceitmè  belU  yali^^^'M^ 
abondante  ,  f'^rtiU\  fêmaispn  |||  ifituée 


K!    ■    lui 


^     !;fe  'II^Sl'î  7  ivallikiéÊt\  Montinorenei.   Cette         peu  près  d'aussi  bonne  ma^so^  ,  i|t»'iU 
'  I Jj^^'-fî  r«l^  w  erftrecDupée  de  ruiiteauïïT La  '  j    ont  olitanff  de  bien  ,  autant  de  bonnet 


4S'i"^'M' ^P*/**  ^''"^'^•" 

*"  i^tjfcfi,; Descente:  En  <<«  SeBiViV 

lîtirsp^ré  en  usagé  que  danA^ 


Il  se  dit  aussi  ironiquement  i  et  dans 
le  même  &cns  ,  que   Leh^eui  épotfg  ni/ 


■  rv  '  '*■  'ii  ^'•^•|||t.O'^#'^^?^''*^^«Ç^^       En  <î«;.ScBi,'V'^V'    '  '    '  Il  se  dit  aussi  ironiquement  i 

r^,'  ^'  '  ■  \  r;v;;çj'^'hr''i,i|^  àinft,^,;,    ;j.  k  même  sens  .  que   Leh^eui  t 

'»'u||:;;;t:^;lj;f^^^^  i?*^'*^  *^*'^^'"*' '  ^•"»   ^*^**-      '^«H'ons^stdornïés^par^apein 

'  =^'V><^tA-'v  '''^'^'^'îl  Jl'liv.'-' qu'on  ne  seirlevért'i  nlus  Ton  dit.fH^aui    .  '"^  prises,/  qu'£/ie  vaut  mieun 


l^iiÊltfi  ^ik^tres ,  dans   t'idée 
^:.;j  |!|Miv.<:  qu'on  ne  seiilBvé|rt'i  j>lus  ;'on  dit.)||^au« 
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'.^•i;'•  ■■  îy> -Vvote^  rfe  mi^^r^;;,  jncMjr  IVipposerau  pbii-i; 
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^t'âussi  proverb|a^eménh^4^^  UÊ 

haàiiiif  en  vaut  ^n  futnf  ,  pQur  exprimei* 

l'^^alité  ',.çt)  «Cb'l  homr^e  en  vaui^hien  ur 

autrei^pouif  qme  C^liii  dont  on  p^rle, 

-mérite  autajkt  d>sVln>e qu'aucun  autre. 

Qn  dit  proverbialement,  q^ie  Mon- 

.têturvatft  bien  Madame,- ou ({ue  Madame 

vaut  bien  Monsieur ,  pour,  qu'ils  sont  à 


ont  aiitanff  de  bien 
qualité?  r>tn  que 


n  ^  aut^irt  de 

î'âufre.'^l»  -*  ' 


VAS. 


ntt 

es  soin») 
/  qu'on  a'èst  doublés  ^par  Wia peines  qu\ 
"^  prises  J  qu'£/ie   vaut   tnieuM   pisti 
qu'elle  ne/ valait  écu^  ' ' M-r  '■■;■  ' -t^'*/-- ','  ■  ■■;)"■ 
\  6^    ^Oi^dit  proverbialement ,  qu^  Xe  /«« 
^  ne  [vaut  pas  ta  chandelle  y  poui^,.due  La 
em^se  dont  U  fWgit,  ne  mérite  -pas  les 


I*    :  I' 


pour  l'opposé 

^vv,  '    V  Xi)n  appelle.  #Pa»!8 ,  ta  valUe  ,  Un  * 

V  4  lieu  près  du  Pont-nciif  où  l'un  v.-^nd  de 

■  ■  /.  '1  ^^  ■        ■  ■>  •     , 

<■  la.  volaille  et  du  oibter.'  La  vallée  a  été 
y   Mtn  faumiede  voUdlhj^t  de  gibier.  AUet 

.. m:tà  Jàïléeï:'Milètféi\mM  volailU  k  ta 

#     y^ff^*^  Se  fournir  'dtf\gi^^;-^a  vallée.  Ce 

'   lie»   étoit.i  anciennement   une  vallée 

.  -'\:  plantée  de  saules»,  ^VV^v-^;Jfe->:('^;vt^:N.<i^ 

;  ^  VALLON.  I,  iii.^^^  ï^^     vallée ,  es- 

•  1     pacedè  terre  entre deifx  coteaux. \Nou« 

%     nous  sommes  biein  promenés  dans  ne  val- 


*    ■!■; 


*'''ri. 


%'• 


^m 


':é--<i 


ààk  «  en  partie  dans^  vallon. 


t0r  la 


■iîï 


Ppëtes  appel Ijent  Le  sacré  yal" 
^■%-vi'lons  I-e  vallon  «nii  est  entre  les  deux 
f,^|t  çrQupçs  du  Parnasse;  et ^e  la  on  em^ 

:^,Y.^'^ J'|'-.ploie\J6|;^réiuen|:  cette. phrami^^fmà^ 


■H: 
* ..  ^' 


('>;■■' 


Ù'O. 


■  s  S'-'  (■ 


•»'^,.^ 


//î- 


,>*r^,  KaZ/oh  jvpbttr  exprimer  Phineurs 
;4a***  choses  qui  Ont  rapport  à  la  Poésie,,  i/ 
SI  été  nourri  dans  le  sacréVal^on^  La^glain 
...  4u  sacré  itallon.      .\. :.•::':■, 

VALOIR*  jr-  »->^^ 

''Jr''':'^'i!::'^<[':    vaut;  nota  ivalofis^x^tc.  Je  valojiâs.  .Lai 
■.■:^^>-;.,',\,ç^:^.?^, ;/     yalu.  Je  valus.  Je  ifaudrai.  Kaux ,  vaL'i,^ 

Que  je  vaille  ;;  que  nous  valions  ,  que  Vpa$ 

fwalie^  M  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Jb 

''yaudrois.  l^alant,Btte  d'un  certain  prix,, 

ayOir  un  prise*  Cette  étoff'f  i^audroit  tant, 

iSlUrTaloit  ^ix  francs  l'aune.  Vous  ne  la 

payei  pas  ^  qu'elle  vaut.  La  pisioU  a  va^ 

i'-'ÂW^^{^''4!'^'fv^^^^^  ^^^^'  ^^  louis  d'or  doit  valbirtant.  De. 

'■''■;--#%  8}K'^''''-^îf^'*  deux,  choses  -/à,-  fune  vaudra  bien 

&:;;  ■^'' ^  lâ''^^  -àZ':  .4'^:  Ou  dit  familièrement  •,  qn'Unf  chose 

ii!'    Cl?     Ttfu?  <ie  t  argent  j  pour  ,  qu'EUe  èjst  il'i*i| 

:-'#:''^'/v'^^'-;'i'k''-|)rix  èonsidén'-»le.'  ■'•' 

'.■  CïiSK'ï'^v'  V   'O»»  dit  proverbialement  d'UnélîlîOse' 

'^vi'l^'ï.^'i  ■^;'^%u'oi4  estime  beaucoup ,■  qu'£//e  vaut 

J; € ^1  yf'f pS?^  pour,  qu'Blleest  ex-. 

;    trêmement  bonne  dans  son  ge^rje ,  et 
f[' qu'on  ne  lapeut/trop  payer,  trçpàchd^  ': 
"^  ter.  Et  on  dit  dans  le  style  familier, 


■Vv^^ 


[€■ 


-iA.'/; 


■  ■  'U  I  ' 


■   I  ■' ■■    ■     •■■■    •  -.'''.,■■. •  •".  1  I» 


•' ,  'f 


'SPr 


:-ili:"S'-i/  '"i 


•      ■■}: 


'M'-'^:' 


Il 'Al 


.1  ;.■>. 


/^ë't^n  homm^  dont  on  Veut  vÂ|ttsi¥lé^, 

j;*  lionnes  quflhéa,*et  particulièrenptïfel 

jl    iljelies  qui  regardant  la  société^  ^ 

''  '    Cest  un  homme  qui  vaut  son  peiant  d'or,^ 

'  On  dit  aussi  proverbialement >-C^- 

gue  chose  vaut  son  prix  ;  thacun  vaut  son 


l>  'v  ^ 


.^■" 


pô.uJ:,  qu^Il  *e  faut,  rien  dépré^ 
^Ini  donner  à  personne  dçA^louan: 
^géàquî  vont  à  rabaisser  l€f8  autres.  I^ous 
dites  que  cet  h0nime^,là  est  le  seul  Capi- 
taine 4e  noue  riiele  i  chacun  vaut  ton 


».  * 


,i: 


^^ 


•,.  •■•«.• 

'■?'.•■ 

■''*>\.u 

>  ••^' 

.  ":và 

.'■^ 

V  ioinsr  qu'on  prend  ,  les  peines  qu f6n  se 
donne  ,  la  dépense  qu'on  fait.    ;•/  ;  il  ^ 
*     ^On  dit   aussi     proverbialemeni'  et  1 
/  fipurémemt  Des. .choses  que  par  éXR«^*| 
rience  on  sairétre  difficile^^fâche^uiifes,'; 
pénibles,,  de  gran.de  dépense,  etc^'àne 
L'on  sait  ce f^uenjfaut  l'aune.  Il  a  ii^de§^ 
procès,  il  sàhce  qu^en  vaut  Taune.jjil  a^  . 
bâti ,  il  s^it  bien  ce  qu'en  vaut  Vanné,  J'ai  f 
passé  par  là ,  je.  sais^  êe  qu'erhvaut  faune. 
On   dit  danip   le  •  discours,  familier  ^ 
qn'l/né  chose  ne  vaut  pas  un  sou,  quelle 
ne  vaut  pas  un  clOu  à  sàufflet,  qxCelle  ne 
vaut  pas  le  namdsser,  qu'«//e  ne  vaut  pas 
le  diable»  |»«ur ,.  Jiu'Elle  ne  vai|t  quîûi 
qtte  ce  «mt^^uVllç  Vest  bonne  à  riélt, 
q«'«Ile  neméiit^  oas  qu'on  la  ramassé, 
qu'<>Ue  nev«utri«ni^  /  '\.¥lËis'.;'  ,' 
On  dit  i^r  mépris  d'un" hom^é^vec 
qui  on  n*  veiût^ljji^ii^  eii'ë^iités- 

tatiott ,  qu  J/7ie.»4ii^V|»*r  ii»^^^  i^oja 
lui  répftride  /et  d*tj;t^i*flfëlé  IdOifé'  a^^^ 
faire  rie  peu  de  cfi^^aèqwénce  ;  q^*S^ 
ne  vaiir  pas  la  ^eîw^^iuer.^n  dî|  nu 
contraire  dijne  chbsjéi  id:*ûhé  'àfîaire 
sérieuse  et  iibportantf^  ^  x^EUt  vàift 
bien-tapifined'ypemÊèt'^j  îa peine qt^ànif 

le  càt  ^considérable , 


et  qu'elle  mérite  qu'on p)reii^é<|^  ^^'^J?' 
[>ur  en  < 
On  dit 


pour  en  délibérer.   ■!^:-p-  .:\-i-lf^-'li-i  ■:■:::.  y 


imunément  /t\-^  Pne/-éti^i.e- 


ne^vaiu  rien\  ^(mr^  qvi^^e  ^i^^pi^^  y  Jvdioir^^Jaisst  prendfeirop  d*aiiiûrité  à 

^  fts  subMteriSs  il  ne  se  fait  pOs^faese^ 


que  d'aucuii  .mérite ,;  U'auciiiî  >piix , 


. 


7^Sr 

frdà  et  humide,  eeU  ne  vatst  rk»  pour    ' 
nOa ,  ne  me  vaut  rien.  Il  reUve  de  maladie ^    '■- 
Uë  ragoûts  t  la  salade  ne  lui  valent  rim.;   y*" 
j   On  dit   encore,  Cela  ne  'f^ue^rien»     - 
pour,  Cela  ne  signifie  rien  de^bon ,  cela 
est  de  mauvais  augure. .//  s'endort  dès 
qu'il  a  mangé,  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieil" 
lard  maigrit  tous  les  jours  ,  ce  ta  ne  vaut 
rien  M  son  âge ^'  »       •  '         ,.  - 

▲  LoTa^ignifie  aussi ,  ■  Donner  da 
VQÛf.  Catt^ftret  cet  emploi  vaut  tant.' 

On  d^proverlu|i!.  Vn  tiens  vaut  mieux 
que  Jeux  tut  auras  y  pour,  La 'possession 
d'un  bien  modique,  est  préférable  a  ' 
respérance  d'un  grant!  bien  à  venir.  ^  ^ 

On  dit  proverbialement,  Tant  vauHt 
t  homme  ,,  tant-vkut  sa  terre  ,  pour  ,  Un* 
terr^'  rapporte  à  proportion  de  l'habi- 
leté et  de  Cindustrie  de  celui  qui  U  *rVi 
fait  valciV.  n  se  iiit  au]9si  figarémtnti 
Des  chargea,  df s  emploii^  pour  dire  ,  - 
qu'ils  ne  sont  considérables,  avanta- 
geux  e:  utiles ,  qu'à  proportion  de  i  ha-  >: 
biletéde  celui  qui  Je/i  possède. 

On  dit  imper.sDhneilcnient,  Il  vaut     * 
mieux  t  pôur^  Il  est  plus  expédient.  // 
y  a  beaucoup  d'occasions. où  U  vau}  mieag 
se  jtairèqut;^  de  pofl^j.  A    ;  '     « 

,     Oi\  «lit ,  Fàrelv$l6ir  une  nrrèjrpGtLT^ 
La  mettre  en /fitajt/ de  rapporter  ;  et,   . 
La  faire  valoir  parjpis  mains  ,  pour  dire , ,  , ,-  ? 
La;  régir  par  s^i^ii^ême  sans  avoir  de 
■Fermier.r/,."  ;  IJrf  '  r;'  /^V[i>  ,-»•='  ^J;  ■;•..;  :  '  ■  :--Fr  '  v".-;' 

Od  dit  proverbialement  et  fîgurém.      a    >: 
^airl  valoir  te! tj^feft  ,  pûjir  ,  Tirer  d4^*   -V« 
profit ,  de  l^Hijjfe||es  qualités  qiroma  ,     '    f ^^ 
\^t  des  pcGa^ioWJj'qftii  ^  présentent  II  se  '  ^^|| 
idit.  plus  prdi^.4rrement  en  rnauvïîTg^        '  -  ; 
part,  fr,  '■■"Faife^f^aloir  sa  marchandise  ^     ' 
iè  du  au^proprc^y  De8,^rcbandt  qui 
*pjtr  Icuré  discoursl  et  par  leur  adresse  , 
donnent  une  craVmeXIé^faes  maîrchan-/^ 
dises  (ij/u»ils  vei^lept  vendre.  Il  àe.  dit  >^ 
auisiyliu  |Jji^^,/dc  ciux  ((Ïj'  Uuent   „ 
beaucoup  1:0^  ce  qu'ite  cint  ^IV^us-      ' 
qu*aiix  mo»i|i  *8  et ose^  qu'ils  font  ou  ^ 
qu'ils^disené?.   y,  ^,  ■•'  ..■;}y^,V\  :^  X 

Se  faire  ^^atoir  ',  se  dît  en  bonne  ^t  erf 
ilifl'uydise  part.  En  bonne  pa/f^  P^M^t 
Soutenir  iajfign itë ,  ses  droit» ,  bcè  pré* 
rogatîVès,  flrstbon  quet^efois  de sefairi 
un  peu  yah^}Vovi^égUge\les  droite  de 
de  votre- Jhargt  i  vous  ni  v'ous  faiieepomi 
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d'aurùne  utilité ,  d*aucun  usage,  qu'elle 
n'a  pas  les  qualités  requise^  pôur^tre 
bonne/,'  çt  celV>se  dit  tant  Pei  choses  ' 
qui  se  K«ndent\  ou  qui '^'achètent  que- 
deè  ai^tres  ,   A  même  De|^' ouvrages 
d'esprit.  L'étoffé  quHka  aehàtée  ne  yaut 
rien.  Il  a'vtndû  \un  cheval  ^ùi  ne  valoit 
rien}  Vêla  ne yaut\rieru  Ce  potage  /ne  Vaut 
rien.  Ce  ragoût  ne\vauè  quoi  que  ce  spit. 
Il  fit -un  grand  discours  qui  ne  valait  rien„ 
Cet  ouvrage  né  ftuï  rien  vaîoir»"'^^-^-:  '■  ■ 
Qn  dit  6ussi ,  qù* Une  chose  né  /-lâfi/r 

;  i^N;(>;{>oi^  ^t  entiècernéht  usée  \ 

et  bocs  'd*^^^è^c8«^^ 

■  vaut  r^^iié-^vatrfpl^^^^         '^ '-^^  ;]  ^%^/'^^^ 

ne  iiaut  rien ,  i^   ,  q^e  C'est  un  më-  . 

ch;,arnt  homvteiel  Un  homme  dangereux.» 

;  ;^f  vquifiei  point jilLi\  c'est  m  hotHme 

qiti  ne  vai.:.rienj     ) 
•  \  *■''■'  J    ' 
«    On  dit  aussi,  Cela pa  vaut  rien  j^^po^iti 

Cela  est  mauvaii8->  -relat^T^pient  à  di- 

^  yerses.  f ircônstances*  Il  fàl^  un  timpt 


X 


^ribue^^.de  boi 
C'est- 


loir^Bt^n  rihauvaise  part,  pour,  S'ak- 
s  qualités  qii'on  n'a,  ; 
fanfaron  qui  veut  se  faire  ^-  , 
va/ofrTlX;^   ."  '    V.    ^.V.    ^  ■"'..     '      - '* 
♦  Onvdit ,  Faire  vahir  le  s  bontUndroitê 
4'l^^4{i«coiirf  ,  d'uh  Fo'éme  ,  pouf ,  En 
faSfë  apecpevoi^le  mérite ,..  soit  par 
liL  récita tiori,  soit  pat"  des  réflexions. 
C^tte  piice  est'  foible  j  lejfh Auteurs  l'^ont 

^  vA<^'^  ^^9^ce8  deoxseiis,  Unhom'  , 
menevaui  que  ce  qu'il  se  fait,  valoir»  pour     . 
dire,  ¥pf  homme   ne    se  fait  estimer /^^ 
q'u'autaot  qu'il  saisit  les'' occasions  et. 
lés  moyen  s  dé  £aire  retsprtir  ses  bonite  t      ]  ^ 
qualités;  V^.       V   -r^'^X»         V.       ,' 

Valoir  ,^8igniiié  aussi  ,^T>pîr  îîcu.,  «.. 
4|||ir  la  foroe,  la  signLRcàtioA.  de.  M 
eq  chiffre  rom aia ,  vau/ mille,  fjk  D  vaut 
cinq  cÀïts.  le  Cv^cent  ,etc.  £i|  chiffre     \ 
arabe  j»  un  i  devant  .un  o  vaut  djti  X-tsjt' 
tons  valent  ait  jtuice  quon  les  fait  vdloiri'  , 
L'as  au  piquet  vaut  oA{e,  Cette  note  a*     . 
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inugi^ut  Vaut  UH€    meturf  , 
mesure. 

On  ait  proY€rhiâlem.  l^"  bonnverti 
tn  vaut  deux ,  pour ,  IM  homme  qui  €it 
averti ,  qui  est  préparé ,  qui  e»t  s-ir  set 
gardes,  a  un  avantage  qu'il  n'auroit  pas 

sans  celti.       ■■•;'^  ;.•■, 
A    On  dit  aussi  proverbialement,  Cela 
vttt  frit  t   pour,   Regardez  la   chose 
comme  faite,  soyez  sAr  qu'elle  se  fera, 
¥*t  dans  le  même  sens  on  dit ,  La  chose 
tie$t  pas  encore  faite  ,  mais  autant  vaut». 
On  dit  Dos  actes  et  d^s  formalités 
■quVin  fait  par  piirt»  précaution  ,  qu*On 
les) ait  pour  valoir  ce  que  de  raison,  Donr, 
Afin  qu'ils  puissent  servir  dajis  l'occa- 
iion  autant  qu'il  sera  juste  et  raison- 
nable. ^*      ^l(' 

Valoir  ,  signifie  encore ,  Procure^ , 
faire  obtenir ,  produire  ;  çt  eu  ce  sens 
il  est  actif.  Cette  bataille  lui  a  valu  le 
bâton  de  Maréchal  de  France.  Cette  Tefn 
lui  vaut  dix  mille  livres  de  rente.  'Que  lui  \ 
a  valu  son  avariée ,  sinon  de  le  rendre 
-odieux^  •  •    .  ■• 

À  VALOIR.  Terme  de  Négoce  et  de 
Finance,  qui  si^uifie  ,  Ce  qu'on  fouv- 
nit,  soit  en  billets,  soit  en  marchan- 
dise»,   à    compte  (l'une  -plus  granule 
somme  qu'on  doit  i^urnir.  Je  vous  en^ 
voie  vingt  balles  de  draps  dont  vous  reti- 
■rere{  le  prix  à  valoir  sur  ce  que  je  dois 
fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
Receveur- Général  a  enifoyé  trois  lettres  de 
change  à  valoir  sur  ce  qu'il  doit  pour  les 
six  premiers  mois  de  la- ^recetteJ  On  dit 
au*si ,  .if'fli  refu  telle  chose  on  telle  sommé 
à  valoir'sur  ....  pour ,  Je  lai  re^ ue  en 
déduction  de.  ...  . 

Vaille  que  vaille.  "toirT  coup 
VAILLE.  Façons  de  parler  dont  on  se 
sert  dans  Je  langage  familier,  pour,, 
A  tout  hasard.  *X^onne{  votre  placet  vaille 
que  vaille,  Prene^  sa  promesse  vaille  que 
vaille,    ,  •  • 

On  dit  à  de  certains  jeux ,  Tout  coup 
vaille  ,.  pour  ;  Eb  attendant  il  clécision 
d'une  chose  qui  ezt  en  contestation, 
on  ne  laissera  pas  déjouer.  Je  prétends' 
que  la  balle  a  doublé^  mais  je  ne  laisse 
pas  de  jouer ,  tout  coup  vaille:  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  boules  est  ta  plu» proche 
du  bu^^je  m'en  vais  jouer  ^  tout  coup 
vaille. 
.  Valant,  participe  du  verbe    Va- 
loir, Valant  cent  mille  écus.  Un  diamant 
valant  mille  écus.  Deux  maison*  valant 
cinquante  mille-livres, 

yALUE.  s.  fém.  Il  ne  s'emploie  que 
"dans  cette  pnrase  de 'Pratique  ^  Plus 
value  j  qui  signifie,  La  somme  que  vaut 
une  chose  au>-dela  de  ce  qu'on  Pa  pri- 
sé'er  Ou  achetée.  Il  faut  encore  payer  tant 
pour  la  plùg  value, 

VALiVE;  8,  fém.  Terme  de  Conc%- 
liolQgie,  qui  se  dit  pour  Coquille,  et 
q ui.fi* ir  les  mots,  Univalve^  en  parlant 
des  coquillages  qui  n'ont  qu'une  seule 
coqui.lfç  ;.  Bivalve  et  Multii^alve  i  en 
parlafit  dé  ceux  qUi  cii  ont  deux  ou 
plnsiéus&.  , 

VAIVÙLE.  siibaFt.  fétn.  Membrane 

qui  dans  les  yaisseau^^  ou  autres  con* 

.duits  du  corps  de.  l'animal ,  ei.^.péche 

Je?  liqueurs  de  refifuer.  Petite  valvule, 

^  'Grande  valvule.  Lès  vçJvules  du  coeur.  Il 

>  a  plusieurs  vaiyula  diuu.cttte  veine ^ 

'  dans  cttu  art ^rf . 
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.  VAMPIRE,  s.  m.  Noip  qu'on  donne 
en  Allemagne  Mesétrés  chimériques, 
à  dtê  caî^l^res  qui ,  suivant  la  supers- 
tition populaire,  sucent  le  sang  des 
personnes  qu'un  voit  toutber  en  phthi- 
«ie.  On  s'en  sert  figurémcnt  pour  dési- 
gner Ceux  que  l'pu  accuse  de  profitei; 
des  malheurs  publica,  de  pomper  le 
sang  du  peuple ,  de  i'engrftiiaer  de  f  % 
substance.  '      V^»."'        >- 


I 
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On  le  fait  lubâtantif.  Ce»i  un  vanfuuw 


V  AN 


\.*M 


VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier ,  qui 
est  fait  en  coquille  ,  qui  a  deujc  anses, 
et  dont  on  se  sert  pour  reinuerle  ^rain« 
en  le  jetant  en  l'air,  afin  de  séparer  1/a 
paille  et  l'orJiire  d'avec  le  bon  graiii. 
hiettoyer  du  grain  avec  le  vcn.  Ce  van  est 
trop  lo>ir4»  on  ne  saaroiis'en  servir.  Se' 
parer  du  grain  la  poussière. et  lef  ordures 
par  le  moyen  d'un  van,   ^  / 

VAND0I5E.  subs.  f.  Poisson  d'eau 
douce  de  couleur  mêlée  de  brun ,  de 
vert  et  de  jaune.'  On  lui^a  aussi  donné 
le  nom  de  Dafd^  parce  qu'il  s'élance 
avec  beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  «..f. (On  mouille  les  l7.) 
plante  qui  croit  en  Amérique.  Son  fruit 
que  l'on  nomme  ausai  Vanille  «  a  la 
iorme  d'un  cornichon  long  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  t^t  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  contient  une  multitude  de  pe- 
tites semences'noires.  Ce  fririt  est  d'une 
saveur  aromatique ,  et  d'une  odeurtrès- 
agréable.  Il  entre  dans  la  composition 
I    dix  chocoiii,  La  vanille  échauffe^,  fo^ti- 
'  fie  PestonHic  j  et  est  tris-propre  pour  les 
catarret^et  les  maladies  froides.  Un  pà^ 
quet  de  vanilles.  Mettre  deux  ou  trois  va- 
nilles  dacs  une  livre  de  chocolcs. 

VANILLE  ou  HÉLIOTROPE,  sub. 
féni.  Plante  ombellifèrê  ^  dont  les  fleurs 
ont  une  odeur  très-agréable  ,. très- res- 
semblante à   celle   de  la  cosse  de  la  ' 
vanille  américaine. 

VAN^ITÉ.subst.fém.  Inutilité,  peu 
de  solidité.- Tout  n'est  que  vanité  dans  le 
monde.  L'Ecriture /Lit  ^  Vanité  des  va- 
nités »  et  tout  est  vanitéf  Mépriser  les  va- 
nités du  monde.  Il  est  revenu  des  vanit^fs 

i'  ... 

dû  monde. 

Il  si;;hifie  aussi,  Ainour-propre  qui 
a  pour  objet  des  choses  frivoles  ou 
étrangèreaf  à  la  personne  qui  s'en  pré- 
vaut. La  vanité  est  une  marque' de  petU^ 
tesse  d'esprit,  La  vanité  l'a  perdu.  Il 
tire  vanité  de  sa\fiaissanct,  de  tout  ce. 
qu  il  a,  % 

On  dit,  Faire. vanité,  pour  dire.,  Se 
glorifier,  faire  gloire  de  quelque diose. 
Il  écrit  joliment ,  et  ^n  fait  vanité.  Le 
plus  communément  il  se  dit  dans  un 
senp  tle  blâme,     »       '..  '     ^ 

Sans  'vanité.  Flacon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  dans  ■  *  stylé 
familif'r,  quand  on  a  à  dire  de  soiquel-^ 
'  que  chose  d'avantageux  ou  d'extraor- 
dinaire. Sans  vanité  ,  je  sais  ces  sortes  de 
choses- lit  mieux  qi^e  lui,  ' 

VANITEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
une  vanité  puérile  et  ridicule  ,  soit  en 
actions, .^bit  en  paroles.  Cest  l'homme 
le  plus  sot  et  le  plus, vaniteux.  .Propos  va- 
niteux.  Il  eat  iiunilier.  « 
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insupportable.  •» 

VANNE,  i.  fém.  (  On  ne  fait  sentir 
qu't/fie  N  dans  ce  9A0t  et  les  suivaas.  ) 
Espèce  de  porte  .de  bois ,  dont  on  se. 
sert  aux  moulina,  aux  pèrtuis  dea  riv 
viétes,  etc.  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse  poio^  laiftser  aller  l'eau,  ou  l«y/ 
retenir,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la^ 
vanne  pour  fiiire  aller  lé  moulin,  Aoaister 
la  vanne.  Réparer  les  vannes^'       ;.  S  «^  y 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  qui  est  de  ■^' 
la gros84»ur  ^un  pluvier,  et  qui  a  une 
huppe  notre  sur  la  tête.  £c  vanneau  n^est^ 
pas  aussi  bon  à  manger  que  le, pluvier. 
VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain 

If/ 

pjar  le  moyen  d'un  van.  Vanner  du  blé^, 
Vtinnei[  de  l'avoine,  Vanwr  de  l'orge*   ,      ^st 

VA^Nifà,  ÉB.  pMriicipe. 

VANNERIE,  subst.  fémin.  Le  iné-\ 

tier  de  Vannier,  oula^flMU'ciMUi^ie  di|' 

»  •         •■*--»   •.■■- 

Vannier,  'i      «•  -^  ,   ; 

VANNET.  subst.  niatc.  Terme  de 
Blason,  qui  se  dit  d'Une  coquille  dont 
on  voit  le  fond.      ^;  :*' 

VANNETTE.  "subst:  f^m.   Grand  f' 
panier  rocd  ,  plat ,  et  à  petit  bord^  dont 
on  se  sert  d'ordinaire  pour  vanner  l'a-;: 

voine  aV'ant  de  la  donner  aux  chevaux*'    * 

■ .  t» 

VANNEUR,  subst.  masc.  Celui  qui  X^ 
vanne  des  crains.  .    v 

.   VANNIER,  s.  mas.  Ouvrîer'qra  traî  - 
vaille  en  osier ,  et  qui  fait  des  vans ,  des    . 
corbeilles ,  des  hottes ,  des  claies ,  etc.» 
Ce  Vanniâr  travaille  bien,     j       '  :      ^ 

VANTAIL.  8,  masc.  Battant  d'une;' " 
porte  qui  s'ouvre  des  d^x  côtés.  ,X<s    ' 
vantaux  d'une  porte,  y--^..::.-^^-....:^-^ 

VANTARD,  ARDE.  adject. ^Qùi  «:  ''~i 
l'habitude  de  séVanter.  Il  est  ianiilier* 

On  le  fait  ordinairement  substantif.     / 
Il  fait  le  vantard.  Ce  n'est  qu'un  vantard^  :'•■■ 
une  vûntarde,       „ 

VANTER.  V.  a.  Louer,  priser  ex» 
1  trêmement.  Vous  vantei  bien  cet  homme- 
Ju,  Un  né  sanroit  trop  \anter  son  mérite. 
Vous  vousvantei  beaucoup.  XI  se  vante 
trop.  Il  ne  sied  pas  bien  de  se  vantfrsoi" 
même.  On  le  vante  J>eaucottp  pour  peu_dc 
chose,  '   -■/    ^ 

Quand  il  est  suivi  de  la  -préposition 

de  ,  ou  précède  de  la  particule  relative 

en,  i\  signifie  «  Se  glonfiêr^  se  faire- 

iionneur  de.  Il  m^'a  rendu  service  ^  mais 

il  s'en  vante  trop.  Il  se  vante  d'avoir' 

fait  réussir  cette  affaire.  Il  se  vt^nte  de^ 

lui  avoir  rendu  de  grands  services,     ■ 

On  dit  proverbialement  j  11  n'y  a  plis 

de  quoi  se  vanter*     \     ■ 

...  I 

Il  signifie  aussi ,  Se  faire  fort  de.  1/  , 
l'itoit  vanté  de  le  faire ^cohsentir.  Il:  *t 
vante  d'en  venir  à  b'^ui?^ 

On  dit  proverbialement  ,'!I//tf;t  ton 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vtmte  pas,^     -  ' 

Vawtb  ,  BE.  participé.    " 

VANTERIE.  su\).  f  Vaine  louange 
qu*on  sjB  doniîe  à  ^i-mémé,  et  qui 
marque  de  la  présoinption.  Il  y  a  bien 
de  layS^:rie  dans  ce  qu'il  dit.  Il  est  In- 

f*'  V 

supportable  avec  ses  vanteries  cçhtinuelles. 
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VAPEUR,  subs.  f.  Espèce  de  fumée 
qui  s'élève  des  choses  hfimides.  Va-j 
peur  grossière,  subtile,  Vapeifr  insensû 
ble,  Vapeur  épaisse,  transparenu.  Les  v#*. 
peurs  qui  forment  les  pluies  et  les  orages. 
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.  Xjri  vapeutÊ  quit'Hhtnt  de  la  mertt  dut 

^  riviirtt.  LetoLUpar  ta  chaleur  attire  Ut 
vapturt .  rétout t  (tlttipe  Ut  vapturt.  Va- 
peurt  matignet,  Vaptur  méphitiiiwh  Kn- 
peurt  emptttéft^  condentétt,  ^  .  à 

.On  appel  te  aussi   Vaptur/t:,  iansi  le 
corps   humain,  Les. lUI'QCtions  hypo- 

,  i.ondriaqui^s  et  hy&t^'riques  ,  parç^^ 
qu*on  les  çroyoit  au^feiois  causées  par 
(les  l'umées' élevées  de  Pes^tomac  ou  du 
bas- rentre  versfe  cervetu.  Lès  Méde- 
cins les  attribuent  aujourd'hui  aux 
mouvemens  spasmodiqueit  des  nerïs.  Il 
lui  dU  monté -une  vapeur  nueerveamqui 
Va  étourdi.. Lct  vupeurt  du  vin  tfouhUnt 
ta  ràiton.  Let  vapeurt  de  l^  rate.  Cet  hon- 
me  ett  tujet  aux, vapeurt  de  rate,  Vapeurt 

}'  de  mire.  Un^  femme  tujettt  aux  vapturt 
de  mère,  i         '  ^i.'v  -  •''■':'*^-- ,:  <;'/"^''''' ':  • 

**      On  appelle   Vapeurt  ,  jiu  plunel  , 

*Une  certaine  maladie ,  dort  l*efl<»t  hx- 
dinaire  est  de  rendre  mélancolique  , 
quelquefois  même  de  lairé^pleurer,  çt^ 

,  qm  resserre  le  cœur/  et  embarram 
la  tète.  Ellcadet  vapeurt.  Il  ett  tujet 

aux  vapeurt^  .'' ■  "  ^'  |î'i»-''  ,    ■\  '  •  '  ■^-  '■ -f'' 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle 
Hain  de  vapeurt-.  Une  dist  Jlation  dans 
laquelle  le  vaisseau  ou  sont  renfermées 
les  matières  à  distiller,  est  échauffé 
par  les  vapeurs' de  l'eau  bouillante. 

JPrpidre  Ut  baint  de  vapeun  ,  C'f  st 

.  recevoir  sur  son  corps  les  Tapeurs  d'une 

Cftù  chaude.  .    è     *  ^    ": 

y4»BUK,  se  dit  aussi  au  sii^gulier 
en  Peint  u'nî^,  d'Une  manière  do  ace  et 
affoiblie ,  qui  m(mtre  et  cache  des  ob- 
jets, comme  à  gravers  un  voile  .tr^nt- 
parent ,  à  l'imitation-  dc^  la  Vapeur  du 
xiel.  Il  y  a  de  là  vapeur  dam  ce  tableau,' 
CcPeintre  a  de  la  vapeur.        i  f         y' 

VAPOREUX,  E^SJS,  ^dj.^Qui  a  àe 

la  vapeur.  Il  se  dit  De  Tetat  du  ciel,« 

lorsque  tes  vapeurs  y  sont  répandues 

de  manière  à  éclairer  doucement  les 

"/objets.  Un  ciel-vaporeux.  Lumière  i^vor 

ïfrT  11  se. dit  aussi  en  Peinture ,  De  la' 
nianière  d'inifter  cette  vapeur.  Œ'a^ 
hUait  vaporeux,  Manière  vaporeute  de 
peindre.  '    -,''  •  r'-^.-  ■  ■:^^  ^,  ,..;  V; 

Il  «igr.iïe  aussi ,  Qiii  est  sujet  aux 
vapeurs.  Çett  un  homme  vaporeux.  Il  est 
•Kussi  substaiitif.  Cett  un  vaporeux, 

y.  A  p  o  »  B  p.x  ,  se  dit  De/certaines 
cHoses  qui  ,  prises  intérieurement,, 
(Causent  des  vapeurs.  Le  lait  ett  vapo' 
reit^i  La  catte  ett  vaporeute,. 


■  L 


\  "1 


.,!.; 


.""■■f  '•     », 


..w.''- 


•^1? 


2,\ 


V  A  Q 


••■>:■ 


■  /, 


le  louange 

lé,  et  qui 

Il  y  a  bien 

\.  Il  ett  in^ 

lohtinueîUt, 


>  \ 


de  fumée 

lides.  Kfl-! 

intensyf 

r,  Let  va- 

la  orageé. 


/ 


VAQUER.  V.  n.  Être  à  remplir.  Il  se 
dit  proprement  Des  Emplois ,.  fies  Char- 
ges ,  des  Dignités  ,  des  Bénéfices,  etc.. 

',  Le  ¥ape  étant  mort,  U  taint  Siège  va" 
qua  plut  de  troit  ant.  Voilà  un  bel  Em- 
ploi qui  vaquera   bientôt.    Cette  Charge 

'  vaque  par  la  mort  de  celui  qui. en  étoit 
pourvu.  Cette  Abbaye,  cet  Evéché vaque ^ 

'  Jl  y  4  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque  , 
qui  ett  à  remplir,  Cc'Canonicat  vaqut  en 

.,    Régale,    ,     t  '^       '-  .    •    ■ 

*  On  dit ,  qu'  Une  Charge  vaque  aux 
'  Partiet  CatuelUt ,  pour,  qu'Elle  est  à 
vendre  aux  Parties  Casuelles ,'  parce 
que  celui  q#i  la  possédoit  est  mort  sans 
avoir  payé  ie  droit  annuel. 
'  VAQVBa  ,  se  dit  quelquefois  Des  lo- 
gemens.  1/  y  4  une  maiton  qui  vaque 


A  R     ■ 

dont  et  Chapitre  II  doit  avoir  le  pi^mUr 
appartement  qui  yaquerj,   ,  y   '"• 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens ,  qu'il  y  a  un^  lit  qui  vaque  dont 
un  Hôpital,         :         >. 

VaqiTbk  ,  se  dit  aussi  Vr.  parlant 
Des  Tribunaux  <Lp  Jttsnc?,  lorsque  les 
fonctions  ortrmaires  y  cessent  px^niiant 
quelque  temps.  Ainsi  on  dit  ,^ que  Le 
Parlement  vaque. pendant  un  tel  tempt , 
pour,  qu'il  n'entre  point  alors ,  qu'il 
ne  tient  point  sa  séance.         ' 

Vaqusr  à,  signifie,  S*appliqiter, 
s'adonner  à  queh|ue«  chose.  Vaquera 
tet  affairtt^  Vaquer  à-Voraiton.  Vaquer 
à  l'étude.  On  ne  peut  vaqver  à  tant  de 
chotet  à  ta  foit,  * 


VARANGUE.  %A.  Terme  de  Ma- 
rine. Membre  d'un  navire ,  qai  se  ppse 
le  prenraier  sur  la  quille. 
'VARE.  Sub.  féVn.  Mesure  étrfingère' 
égale  à  une  aujie  et  demie.  * 

VARECH,  s.  m.  Planté  mariné ,  qjié 
lalmer  jette  sur  ses  bords.  Ona  donné 
celiiom  par  exteneîqn  à  tous  les  débris 
que  là  mer  rejette  sur  ses  c^tas*  Ainsi 
rofi  dit ,  Droit  de   Varech,  )    .   ' 

,n  appelle  aussi  K^jrrc*  ,  Un  v«<is-. 
séaii  submergé  ,-  coulé  4  fon<i.    •  ^      1  > 

VARENNF.  s.  1.  Jerraiivs  incultes 
ou  les  bestiaux  trouvent  quelques  par 
tures ,  et  que  le  gibier-fréquente. 
.  On  appelle- Kare/fne  «  Une.  certaine 
étençlue  dq  Pays  que  le  Roi  se  réserve  ^ 
pour  1  a< chasse. "Xa  varehne  'ait  Louvre. 
Capitaine  dé 4a  vare.  rtedy^Louv/t^^ 

On  appelle  auSsiXa  Varenne  du  Lou^ 
vre  ,  La  Juridiction  qui  conndit   Aet 

délits   commis   dans    la   yaréniie-  du 

T       ^  '■■■■■■:  ."^        ^  'v   "  T- 
Louvre.  •  ,       •  ,  * 

VARIABILITÉ,  s,  fém.  biçposition 
habituelle;  à  varier;  La- variabilité  du 
tempt ,  det  gôûtty^  dé  l'humeur. 

VÀRIAiLEJWj.'des  2  genr,  Siiie* 
à  varier ,  qui  ohf^nge  Mjiv^nif,  En  ■  ce 
climat  Ut  itaisona  ^nt  fort  variablet. 
'Tempt  varktbU.  Vent  variabU.  La  for'"  | 
tune  ett  variabU.  L'etprit de  l'homme jet't 
variabU.  Vett  un  homme 'variablf^dant 
tet  opiniotit ,  dant  tet 'résolutions,  r- 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quan- 
titéi  variabUt  t  Celles  qui  fanent  de 
grandeur ,  par  opposition  à  d'dutres 
quinze  varient  point ,  et  qu'on  appelle 
Quantitét  conttante\  Dant  un  cercle  ,  U 
diamètre  ejtt  une  quantité  corutante  ^  et 
l'abscitse  ett  une  quantité^variabU. 

VAIUANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
changé'  aourent.  Etptit  variant,  '  Hu- 
meur variante,  Cett  un  homme  fort  variant 
dent  tet  rétolutiont.  Il  est  peu  d'usage 
hors  de  ceb  phrases. 

VARIANTE,  s.  f.  Diverses  levons 

jd'un   même    texte»    Son  plus    grd«d 

u^ige  estrdu  pluriel.. Xirs  variantet  de^a 

BibU,  Let  variante  t  d'un  Auuuh  On  a 

recueilli  Ut  variantèt.  _ 

VARIATION,  s.  fém.  Changement. 
la  variation  det  temoiru.  Il  y  a  beau- 
coup  de  variation  dant  tet  dépositions. 
On  remarque  beaucoup  de  variation  dant 
sa.  conduite  ',  data  tet  tentimens,  Let  va- 
riationt  det  Hérétiquet  rendeàt  Uur  doc- 
trine tutpecte.  La  variation  du  tempt. 
La  variation  du  baromètre,  La  variation 
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ék9  tetiti.  Bottu't  a  écrit  VHUtoire  deê 

Variationt  det  ÊgUtet  Prouttuntet  ;  et 
en  parlant  De  cet  ouvrage ,  on  dit  par 
abrévi.^tion ,  VHiwtojfre  det  Variationt, 

On  dit  sur  mer,  £tf  variation  ,di. 
VaiguilU  ,  la  variation  ie  la  bouttoU  , 
la  variation  du  compan  ,  Lorsque  Vàï- 
guille  de  la  bousso.'e  ne  regarde  pas 
droit  ?ers  le  nord^  mai4i}ji!^J4«h4|^cline, 
vers  l'orient  ou  vers  l'occident,^tiîihjJt 
plus ,  1  intôt  moins.  En  ul  lieu  nous  . 
commenfâmet  à  'nout  apofcèvoir  de  la 
rariation  de  la  bouitoU,  La  variation  ds 
(  aimant  n. ett  pat  toujourt  la  même.  Là 
variation  n'ett  pat  sensibU  en  tel  lieu. 

On  appelle  Variationt  en  musique  y' 
Len  changemens  faits  à  un  air ,  en  y 
•  «î^^utant  des  i/otes  qui  luissenf/s^ibsis-  > 
ter  le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouve-  .' 
•  -ment,     '  .•  ■;       •/'       '■    \    '     •'   <!  -■  .•■".:  .. 
VARICE,  b:,  f.  État  habituel  d'une  . 
veine,  excessivement  dilatée.  Avoir  det 
vartcet  aux  jambes. 

VARICOCELÊ.  lubs.  mas.  Tumeur 
du  scrotun^,  causée  parades  varices 
qui  se  forment  autour  des  testicules  et 
des  vaisseaux  spermàtiques.     *      •,  v^   ' 

VARIER.  V.  a.  Div^ertjfier'.  i/dniLia 
Peinture  il  faut  varier  h  t  airt^de  t(te  et^  ^ 
l'attitude  det  figunt.    Varier  Ut  mett  , 
Ut  ornement.  Varier  set  exprestiofit.  Va» 
rier  spn  style  ,.ses  plaisirs,  ,       ^ 

Dans  le  style  fa^ntiUcr,  on  dit.  Va- 
rier ta  phrase  ,  Jpour  ji(;nifier  ,  Dire  la 
même  chose  en  d'autres  termes. 

,  Vah  ibh  f  est  aussi  neutre ,  et  sigiti-   • 
fie  Changer.    Vout  m'dviei  porté  cette  -^ 
l'ÇLToU  ,  vcui  m'enportti  maintenant  une. 
autre ,  vout  v.arie^aans  cesse.  Pourquoi 
variez-vous  ?  L^ accusé  varie  dant  ses  W-., 
pontes:  Let  témoint  ont  varié  dant  Uurt 
dépotitiont.  Le  temps  varie  contînuelU- 
merit.  Depuis  hier  U  vent  c^yvUtié  plu^ 
tumrt  toit,         .■\~ 
'  VABiEa ,  8C^  dit  aussi  De  ràiguiUe 
aimaiitéè,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord, 
soit  du  cô^de  l'orient,  soit  du  côté  de 
l'oCi  ideât.  jd^lU  hauteur  VaiguilU  varie 
de  tant  de  Jfegrét.  ,"        '  j« 

VABii  ,j  àE.  participe.  Ouvrage varid. 
Detcriptiont  vàriéet  etfleuriet,  StyU  va- 
rié..Parterre  varié  de  milU  fleurt.  Spec'- 
tacU  varié.  \        "  .-     * 

VARIÉTÉ,  sub.  fém.^  Diversité.  Za 
variCté  d'.un  paysage,  La  variété  d'un 
parterre.  Il  y  a  blinde  la  variété  dana 
cette  musique,  La  variété  det  objett.  Livre 
plein  dp  variété,  Soectacle  magnifique  et 
plein  de  variété.  Il  n'y  a  pat  assez  de  va- 
riété dant  ce  tabUau  ,  dant  cet  airt  de 
tf.ti.  \_   ■     \  ■    .     ' 

YABiÉTés ,  plur.  est  synonyme  de 
Mélange.  Variétés  moraUt.  Vàriétta 
littéraires.  Variétés  philosophiques, 

NE  VARIETUR.  Expression  em- 
pruntée du^Latin ,  et  qui  se  di|  au  Pa-  . 
Uhs,  De\  précautions  que  la  Justice 
prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une 
pif^ce  ,  et  prévenir  loi!  changement 
qu'on  poufroît  y  faite  dans  la  suite. 
On  a  ordonné  que  la  pièce  teroit  tignéé 
et  paraphée  ,  JV«  varietur: 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  Usé 
liit  Des  vaisseaux  àflcçtés  de  varices. 

VARLET.  s.  m.  Terme  d'Histoire. 
Nom  synonyTr.^  de  cehit  de  Page  , 
dans  les  temps  de  notrs  ancienne  Che», 
Valérie.  ,  , 
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VASCITLAIHE ,  adj.  des  a  genres , 

'     ott  VÀSCLTLEUX  ,   EUSË.    Terme 

d'^nâtomie.   Qui  est  rempli;  dé  vais- 

'  ge«ux.  Xa  memdfOM  va«CM(air«é  £e  |t4k 

voiculeux,     .    '•.  «■     ..      ^_^^, /  •. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond 

de  la  mer,  des  f^txvféêy  des  étangs , 

des  marais  ,  ek.  Il  y  a  dan$  cet  tndrpit 

,  beaucoup  de  vote.  Ce  n^virt  ^  ce  bateau 

s'est  enfoncé  dan$  h  vase. 

VASE,  8.  mas.  Sorre  d'ustensile  qui 
est  fait  pour  contenir  des  liqueurs  V'des 
ficurs ,  des  parfums.  Vase  d'or ,  d^ar* 
gent ,  de  cristal.  Vase  antique  ,  à  Van- 
Jique,  Vase  ciselé;  Vase  précieux.  Vase 
de  porcelaine.  Vase  de  bronie  ,  de  mar- 
'    hre:%Vase  pour  mettre  des  JUws  s  des 

orangers.        ,  »       ' 

'"^    '     On  .appelle  Vas^s  sacrés  ,  Le  calice  , 
(•%  le  ciboire  ,  etN^iielques  autres  vases 
;    dont  on  se  sert  daps  Tadminiétration 
de  quelques  Sacremens. , 
'"jQn^appelie  au««i  Vases  sacrés.  Les 
,     vases  quiaervoient  au  Temple  de  Je- 
rusalem  ;  et  on-  V  dit  pareillement  Des 
vase»  „ qui  servôiént   d*ordinaire  aux 
'    usages  de  la  Religion  païenne*  ri. 
r    V    YASEU^^  EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tient  à  U  vase  ,  qui  a  de  la  vase.:  Un 
fond  vateux.  Uies  ierres  Vaseuses, 
^VASISTAS,  substant.  roasc. Petite 
partie  d'une  porre^ou  d*iine  fenêtre  , 
,  laquelle  partie  s'ouvre  bu  se  ferme  à 
volonté.  : 

VASSAL,  ALE.^sub.  Celui,  celle 
qui  relève  4*un  Seigneur  à  cause  d'uh 
fief,  //.eii  vassal,  elle -est  vassale  d'un 
tel  Seigneur.  Les  vassaux  d'un  tel  fiej. 
Les  vassaux  d'une  terre.  *  '  .*^ 

V ASS^LAGE.  a.  ma».  État ,  condi- 

•  tion  de  vassal.  Le  *vasselage  engage  à 
différehs  deyoirs  ,  selon  Us  différentes 
Coutumes.  Me  droit  de  vasselage,      */ 

f        VASTE,  adj.  des  ijrgenres.  Qui  est 
g,  •  d'une  fort  grantle  étendue.  Vaste  cam- 

*  pagne.  y\astes  déserts.  Vaste  nier.,  Un  lieu 
/•.  vaste.'     -  '      .        ■   ! 

l\  se  dit  figujrément  De  l'ambition  et 
r*  des  autres  clidses  de  même  nature  , 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  renfermées 
dans  de  certaines  borne».  Çest  un  hom- 
me d^ une  vaste  ambition.  Il  a' de  vastes 
.  projets  s  4'  vastes  desseins  ^  deé  idées 
vastes.      *  -  /.v 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  a  T esprit  vaste, 
que  c'est  un  esprit  vaste  ,  un  vaste  génie,' 
quec'e»*  un  homme  d'une  ^aste  érudition  , 
pour,  que' C'est  un  esprit  d'une  eten- 
due  «xtrsordinaire ,  qu^aimbrasse  plu- 
sieur^i  sortes  de  science^  de'connois- 
sances ,  ou  qui  est  capabje-dc  «randes 
-  affaire»,  de  grandes  entreprises. 


J^rv  ÉiB  t«-i«Kf.  Tsmirim  vk'tout,  T«*i 
nir  U  va' tout • 
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■\JATICAN.  s.  m.  Ce  mot  ne  trouve 
plàcie  ici  que  parce  qu'il  sigûiiie^uel- 
quefois  La  Cour  de  Home.  Les  foudres 
du  Vatican,  . 

-VATOUT.s.  m.'Terme  de  Brelaft 

et  ikutres  >eux  de  renfi.  Il  signifie» 

^aire  la  vade  ou  le  renvi  de  tout  l'ar- 

l^nt  f^u'on  a  devant  toi.  Faire  vtrtoiU» 
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vluDEVIIiLE.  subs.  mascul.  (On 
ne  mouille  pas  Les  L.  )  .Anciennenijent 
V^U'de-  Vire  ,  du  nom  de  la  vallée  de 
Vire  en  iformandiei  où  furent  com- 
posées de*  chanson î  gaies  et  malignes 
<|ui  eurent  beaucoup  de  vogue,  il  y  a 
qu.élques  siècles.  Le  nom  de  VaudS' 
ville  signifie  aujourd'hui  Une  chanson 
qui  court  par  la  Ville ,  dont  l'air  est 
facile  k  chant<>r  ,  et  dont  les  paroles 
sont  faites  ordinairement  sur  quelque 
aventure  ,  sur  quelque  événement  du 
\our,ChctUer  un  vaudeville. 

On  dît,  d'Une  piéee-der théâtre  ou 

y  *  A 

d'une  broehure  qui ''a  pour  sujet  un 
événenrien^t  présent.,  que  Çest  un  y^^ 
deville  y  une  pièce  ê  yaudsvHUs,       ^^ 
A  VA  U  -OE  -  H  O  U  T  JB;.   Voyex 

A  YAU-L'EAÙ.  Voy.  AvAt,    "^   v 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant,  fripon  , 
'vicieuk ,  libertin ,  qui  ne  veut  rien  va- 
loir. Cest  un  vaurien.  Cest  un  franc 
vaurien  ,  un  grand  vaurien»  Il  est  Hù 
Style  tamilieFf 

'VAU'^bUR.  sub.  mas.  Gros  oiseau 
de  pr  fie.  Les  vautours  suivent  Icê  ar- 
méet,,    ■■■  ■.•,,<,  ]^^.'':V  .'/.„.■: 

On  appell  e  Peau  de  vautour ^  La  peau 
du  ventre  du  vautour  préparée  et  gar- 
nie de  son  duvet.  * 

VAUTPAIT.  s.  mas.  Équipsge  de 
chasse  pyur  le  sanglier.  Capitaine  du  ^ 
vautrait.. 2 oiles  du  vautrait.  Il  ne  se  dit  - 
qu'en  partant  De  Péquipage  du  Roi.' 

SE  VAUTRER,  v.  r^ti.  S'enfon^ 
cer ,  s'étendre ,  se  rouler  dans  la  boue. 
Le  sangUêt  se  vautre  datis  la  fange.  Et 
par  extension  l'on  dit,  Se  vautrer  sur  uijl 
lit  >  sur  l'herbe  ,   pour ,  S'y  étendre. 

«On  dit  figuré^inent ,  5e  vautrer  dans 
le  vice  ,  dans  la  débauche  ,  datu  Us  vo- 
'  luptés  ,-  ff^l^  ,  S'y  *  abandonner  tout^ 
à'fait.  '         . 

VAUTxi ,  4x.. participe. 
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VAYVODE.  sub,  mas.  Titre  qu'on 
donne  aux  Souverains  ou  alix  Gouver- 
neurs delà  Valachie,  delà  Moldavie  , 
de  la  Tran$ilvanie ,  et^de  plusieurs 
autres  endroit». 


.   V,E  À      . 

VEAU,  subst.  masc.Le  petit  de  la 
vache.  Veau  gras.  Un  veau  qui  est  en- 
core,sous  sa  mire,  acheter  un  y  eau.  Veau 
mort-né.  .  . 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on 
le  met  en  quartiers  à  la  boucherie , 
et  qu'on  l'y  débite ,  on  dit  :  Longe  de 
ycait.  RtmelU  de  veau.  Poitrine  de  veau. 
Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  Uit,  Un  veau 
qui  tette  encore  sa  inêire.  ■ 

On  appelle  hau  de  veau,'Dt  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  quelque 
temps  et  sans  sel  un  morceau  de  veau. 
.On  lui^a  ordonné  de  prendre  de  ttau  de 
veau  pour  se  rafraUhit. 


Oo  appelle  Vssiut  de  rivUrts  ^  ^'^^S^^ 


veaux  qu'on  engraisffs  d'mie  pi 
ticulière ,  aux  environs  de  Ao 

Ou  dit  provcrbiaiememt ,  Jlfaut  men 
^  U  veau  gras  ,  pour ,  Il  iaut  Caire  quel*  . 
que  régal ,  quelque  fête  extraoïdiuairep 
pour  marquer  U  ioMi  qu'on  a  du  retouti^ 
de  quelqu'un. 

>Pd  dit  figurément  et  par  plaisan* 
i«rie  f  Faire  U  pied  de  veau  ,  pour ,  Té- 
moigner à  quelqu'un  une  complaisance 
basse ,  ou  faire  auprès  de  lui  un^  dé- 
marche servile.  ,      i 

On  dit  proverbialement  et  populai^r. 
rement  d'Un  homme  qui  a  épousé  un# 
femme  grosse  d'un  enfant  dont  il  est 
soupçonné  de  n'êcre  pait  le  père ,  qu'l/ 
a  eu  M>ï-ache  et  U  ve^ù..  i  ' 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui 
s'étend^  nonchalamment ,  On  dit  fami»H 
liérement,  qu'Ils'étenid  comme  un  veau, 
qu'i/fhit  U  veauj  et  De  quelqu'un  qui 
plenre  immodérément  ^  t^v^Il  pUuti 
comme  un  veau'. 

On  dit  purement  ,^4<orer  ù  veau 
d^cr  j  pour ,  Faire  la  cour  à  ceux  qui 
n'ont  d'autre  mérite  que  leuf  pouvoir  | 
leur  crédit  et  ieMra  richesses^   > 

On  appelle  familièrement  Bride  à 
veau,  brides  à  veaux,  Le8raijM)n» ridi« 
cule»  et  impertinente»  dont  un  homme 
se  èert  poui tàchei.de  persuader  quel», 
^que  chose,  et  qiii  ne  peuvent  en  impo- 
/ser  Qu'aux  sots.On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  fausses  qu'on  dé^*, 
bit^.  exprès  ,    pour  amuser  léa  gêna 

simples.         *:  >, 

•    ■      ■     .'  *•  .  ■ 

Vkav,  se  prend  ^ôur,  La  chair  da  • 
veau.  Manger  dit  veau.  Ce  veau  est  bon» 

Vbau,  sç  prend  aussi  pour  Du  cuir 
de  veau,  ^u  veau  J'AngUterre.  t)ess6u*u 
lurs  de  i^eau.  Des  livres  reliés  en  trau» 
Reliure  de  veau  fauve,  dje  veau  noir,  du 
vtau  marbré,  .,,• 

Veau;  MÂa.tir.  .Animal  amphibie  | 
qui  a  la  tête  fai|e  à  ffeu  près  comme 
celle  d'an  veau ,  et  qiû  a  du  poil  et  dea 
'y\  /tes.  Quelques  -  un;s  l'appellent  Loup 
marin,     »      -  ^  .  •      v*"   ^ 

■  V--''  '^  V  E  c    ^  'r    .■■'•■'- 

■--■-■"     :  :      •    ■■  ■  ;    ^  •■ 

VBCTEUR., adj.  J'erme  d'Àstrono-^ 
mie.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cettet 
phrase ,  Rayon  vecteur,  pouir  dire ,  Le 
rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète  > 
et -à  l'extrémité  duquel  la  planète  se 
trouve.  /      -^  ^ 

'    '       ■  '    VED-'  '•  '■-'■'' 

VÉDASSE  ,  ou  VAIDASSE.  s.  fém. 
Sel  alcali  fixe,  qui-se  tire  des  cendres 
d'un%  plante  marine ,  app<^ée  Guide 
ou  Vaide.  Il  est  de  la  même  nature  que 
le  sel  de  soude  ,  ou  cel^ui  de  potasse. 

VEDFTTE.  a.  fém.  Sentinelle  da 
cavalerie.  Poser  des  vedettes.  Une  ve- 
dette  avancée,  La  vedette  s'endormit^ 

On  dit.  Mettre  en  vedette,  pour. 
Mettre  un  Cavalier  e*k  fonction  de  ver 
dette;  et  Etre  en  vedette,  pour,  Être 
en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  aussi  KcJrffra  i  Ces  pe<* 
tits  cabinets  ou  tourillons  placés  sur 
un  rempart ,  et  dans  ies<^la  les  sen- 
tinelles peuvent  se  retirer. 

Vedette  >  dans  *  une  lettre  ^  est  La 
place  du  titre  de  la  personne  à  qui  l'on 
écrit ,  détaché  et  mi»  seul  en  première 
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et  par  pUisan- 
veau  j  pour ,  Té- 
nu complaisance 
•  de  lui  une  dé- 

nenX  et  populai** 
[)ui  a  épousé  une 
nf'aivt  dont  il  est 

>afk  le  père ,  qù'l/ 
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eune  homme  qui 
;nt ,  on  dit  fami-  , 
id  comme  un  veau. 
De  quelqu'un  q«i 
nt  ,   qu*l/  pleutÊ 
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VÉGÉTABILB.  adi.  de)  a  fi;enr.  Qui 
peut  yfégié^t^T»  Cet  aritrt  ut  sec  ^  il  n'y  a 
plus  riem  de  végétahle  «  j^  dans  h  tronc  j 
fii  dane  fs  racine^ 

VÉGÉTAL.  •:  niât  Ce  qui  Tëgète. 
H^   Il  se  dit  Uet  arbrt^  et  dea  plantes. 


Traité  des  tégétauM.   Rtmide  tiré  de» 

végéuuM,  Tout  arhre  ,  toute  plant^  eti  \f  ,   VEILLE,  t.  f.  PiriTation  du  sommeil 
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t ,  Adorer  le  veau 
i  cour  k  ceux  qui 
que  leuf  pouToiri 
ichesset  •    . 
ièremient   Bride  à 
,  Les  raijions  ridit 
es  dont  un  homme 
le  persuader  qu.el»     . 
5  pcurent  en  impo- 
ppellé  encore  ainsi     ^ 
fausses  qu*on  dé», 
amuser  les  gêna  jgk 

^ôur,  La  chtir  du  • 
su.  Ce  veau  ett  hon*    ; 
aussi  pour  Du  cuir 
Angleterre.  Dtetou»  . 
livres  reliée  en  ftau. 

e,  de  veau  noir,  dti 

'•••■»."'  '■». 

V.nimal  amphibie  »  t 
a  ^tu  près  comme 
qi<i  a  du  poil  et  dea 
ojs  l'appellent  Loup 

I 

JTermé  d'Astrono-' 

re  que  dans  cette 

rur  j  pour  dire  y  Le 

^'l  à  une  planète-, 

]uel  la  planète  se 


( 
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VÉGÉTAL,  ALÊ^/idj.*$ui.*ppar> 
tient  à  ce  qui  y éi^kia,  Lt  genre  visitai. 
Le  règne  végétal,  La  vertu;  la  faculté 
végétale.  Matière»  végétale»,  % 

On  appelle  Sel  végétal,  Uu  sel  eit- 
trait  des  plantes.  ,  ^^ 

On  appf:lle  Terre  végétale  ,  terrefran- 
eke ,  ou  terreau  ,  Celle  qui  est  la  pliia 
prO|>rs  à  la  TégétrHon. 

VÉGÉTANT,  ANTE.adject.  Qui 
prenM  nourriture  ou  ac'croiàsement  du 
suc  de  la  terre.  *  ,f , 

VÉGÉTATIF,  IVE.  acij.  Qui  fait 
Tégéter.  Principe  végétatif,  jdine  végé- 
tative, li  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans 
Térat  de?éfi;étation.  Être  végétatif ,  Vie 
fégéiative.  Le»  plante»  n'ont  qnune  vie 
végétative,        '  ■  ,"■■■■  ^; 

*"     VÉGÉTATION,  s.  féiii.  Action  d- 
yégérer.  La  végétation  de»  plante», 

VÉGÉTER.  Y.  neutre.  Il  se  dit  Des 
plantes ,  et  il  exprime  l'action  dcT  se 
pourrir  et  de  croître.  Pour  les  planée» 
végéter  c*e»t  vivre,,  /. 

On  dijK'd'Un  homme  qui  n'a  piresque 
plus  Tubage  desa  raison  et  de  .son  es-'^ 
.,    prit,  (^li  ne  faîtpbt»  que  végéter^ 


hon  ^véhicule  pour  ce^  remède,  CéhoulUon 
aervir^  de  véhicule  au*  poudre»  que  vou» 
deve^  prendre, r  '       '       .' 

^  Il  se  dit  aussi  figurément,  pour,  Ce 
qui  prépare  l'esprit  à  que^ue  chose. 
Cela  eervira  dé  véhicule  à  la  proposition 
que  vous  deve%.lfii  faire. 


VÈÏ 


^ 


VÉH 


«>JiD»J* 


% 


f. 


I 


0.-      '. 

'^ AIDASSE.  8.  fém. 
\$fi  tire  des  cendres 
\é ,  app«^ée  Guide    o 
la  même  nature  que 

celui  de  potasse. 
lém.  Sentinelle  Ha 

vedette».    Une  v«- 
^ètte  »'endormit\^ 
len  vedette,   pour, 
le^it  fonction  de  Ter    . 
tirette ,  pour ,  Être 

tte, 

Vedztte»  j  Ces  pe- 

iriilons  placés  sur 

is  les4ifel»  l«»  ««a-, 
•étirer. 

te  lettre  ^  est  1»^ 

personne  à  qui  l'on 

[s  seul  en  première 


^ 


\ 


■f 
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VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuoëlté, 
'  mouvement  fort  et  rapide.  La  véhé- 
1^  mencc  ék  cet  homme-là  fait  qu'on  ne  peut 
traiter  d'aj faire»  avec  lui.  Il  veut  avec 
véhémence  tout  ce  qu'il  veut.  Parler,  agir 
avec  trop  ie  véhémence,  Parlon»  »ans  vé' 
hémerieei  La  véhémence  de  »e»  passion»  , 
de  sa  colère  ,  de  son  amour.  La  véhémence 
de  ses  déair».  lia  de  la^éhémence  dans 
la  prononciation  ,  dans  la  Voix  ,  dan»  le» 
geste», 

•Oh  dit,  qu'£/ff  Orateur  a  de  Ifi  vé- 
hémence ,  pour,  qu*Il.  a  une'éloquence 
mâle,  vigoureuse,  accompagnée  d'une 
tfctioD  rive. 

V^HiMBNCB  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'impétuosité  du  vent.  Le  vent 
touffle  avet  véhémence,  l\  x\t\\ï\l  y  et 
l'usftge  dit ,  avec  violence,       • 
VÉHÉMENT ,  ENTE.  aâj.  Impé- 
'    tueux,  qui  se  porte  arec  ardeur,  avec 
;    impétuosité  à  tout  ce  qu'il  fait.  Eiprit 
véhément,  I^atnrel  véhément,  Pa»»ion  vé- 
;  '  hémente.  Dé»irnvehémcn».  Action /pro^ 
,  nonciation  véhémente.  Ton  véhément  i  Co- 
lère véhémente,  ^\ 

V^RiMSHT^  8f  ^di't  De  l'Orateur  et 
de  son  «discours  ,  pour  désigner  La 
force  entraînante  qui  le^  caractérise. 
Orateur  véhément.  Discours  véhément, 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme 
de  Pa)  Js.  Ti^ès-fort.  L'Arrêt  lé  déclare 
,    véhémentement  suspect  d'avoir  .... 

VÉHICULE,  s.  m.  Terme  de  Phy- 
aique.  Ce  qui  sert  à  conduire  ,  à  faire 
passer  :plus  Dacilemcnt.  Le  vin  est'un   i 


'i 


de  la  nuiuXotfrie  viille,  longue  Veille, 
On  a'ei^  sert  plus  ordinairement  an 
pluriel.  Le»  longuea  yeillea ,  lea  veiUea 
cqntinutllei  font  ahtjittu,  Lea  grandee- 
veille»  t  ùa  fréquentée  veillée  altèrent  la 
aanté.  •   \-'--"'-;\     ■;.,;■■■,,:,;,■■  '■% 

On  appelle  Lit  de  veille.  Un  lit  por- 
tatif qu'^t^n  étal) Ut  le  soir  dàfisla  cham- 
bre  d'une  personne  qui  V]^ut  avoir  quel- 
qu'un auprès  d'elle  pendant  la  nuir. 

On  appelle  Loi  veille  de»  arme».  Une 

ancienne  cérémonie,  qui  con^isteit  en 

-  "  -  ^   .  •  't-     ' 

ce  quç  celui  qui  de  voit  être  armé  Che- 
valier ,  passpft  la  nuit  précédente  à 
teijler  dans  yoe "Chapelle  où  étoienti) 
les  armes  dont  il  devûit  être  revêtu  le 
lendemain  ;  et  ^n'  ce  sens  oii..  disoit , 
Faii^  la  veille  de»  arme», 

Vbillb,  signifie  aussi,  Une  cer- 
taine partie  de  la  nuit ,  c)ans  la  division 
^u'en  faisoient  les  Anciens.  La  pre^ 
mière  veille^  la  eeconde  veille. 

On  appelle  Chandelle  de- veille  ,  Une 
chahdélle  assez  longue  pour  durer 
tQute  )a  nuit  *,  et  Bougie  de  veille  »  Une 
très- petite  bougie,  qui  ué^nmoins  dure 
toute  la  niiit ,  au  moyen  d'une  mèche 
extrêmement  fine. 

On  appelle  aussi  Mortier  de  veille  , 
Un  gros  morceau  de- cire  avec  une 
mèche  allumée  au  milieu ,  pour  éclai- 
rer un^  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

Veill£8^  au  pluriel  ,^8e  liit  figuré- 
ment ,  De  la  girande  et  longue  applica- 
tion'qu'on  donne  à  Pétude,  aux  pro- 
du<5tions  de.l^esprit ,  ou  aux  grandes 
affaires.  Docuë  veille».  Savante»  veille». 
Cet  Ecrivain  a  refu  le  fruit  de  »e»  veiUe». 
Glorieuse»  veilles.-  PériibÈèe  veille».  JLe 
bonheur  de  l'Etat  e»t  le  fruit  de»  yeilte» 
du  Prince,  •      . 

Vbillà  ,  signifie  aussi  Le  jour  nr^^* 
cèdent.  La  veille  de  Pàque»,  de  hloH, 
de»  Roi».'  J'arrivai  la  veille  de  »on  dé- 
part.  Le  jour  étant  pru^  on  comminfa  dès 
la  veille  à  se  préparer. 

On  dit  proverbialem.  etpopn^airem. 
d'Un  homme  qui  s'est  embarqué  dans 
un  pi^rti,  dans  une  atlaire,  lorsqu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  gagner ,  qu'IZ  »'e»t 
fait  poi»»onnier  fo  veille  de  Pâques, 
•  On  dit  figurément,  Être  à  la  veille 
de  ,  ,  pour ,  Être  sur  le  point  de  . .  . 
hou»  »omjne»  à  la  veilie  de  voir  de  grande» 
cho»e».  Les  armée»  »ont  tout,  le»  jour»  à  la 
veille  d^en  venir  aux  maint.  Il  e»t  à  la 
veille  de  »a  ruine.  Il  commence  de  grand» 
bâtimen»  ',  et  il  e»t  à  la  veille  de  »a  mort. 
Vous  »omme»'à  la  veille  d'un  grattd  évé- 
nement, *  ... 
^  VEILLÉE,  s.  r.  Veille  que  plusieurs 
personnes  fouj^  ensemble.  Il  ne  ie  dit 
guère  que  Des  assemblées  que  les 
gens  de  viUage  ou  lea  artisans  font  le 
soit,  pour  travailler  ensemble  en  cau- 
sant. Aller  tou»  le»  »oir»  à  la  veillée. 
Pendant  toute ,  h  veillée.  Le»  veillée» 


V,.  t  '  .       * 

,__t' *•;.•>  ""v  \ 


#♦ 


\^ 


iPPVi 


-rv 


ienl' tangue»  Jr«  hiver,  tes  eoritea  de  ta    . 
veillé»,    ,  ■ ,:  i. '>  * ,  -m-  :.^^: _  •  ; >  :  ",  x: : ._  % ,  ;'  «  c» . .  '  ^ 

VaiLiis'i  aignifie  aussi,  L'act^A  .' 
de  garder  hn  malade  pendant  la  nuit*  .' 
//  e.»t  dû  à  cette  gaide  tant  de  vtillét»^ 

VEILLER.  V.  n.  S'i«bsUnir  de  dor- 
mir pendant  le^  temps  destiné  #u  som-" 
meil.  J' M  veillé  toufe  la  nuit-  II»  ont 
veillé  une  partie  de  la  nuit,  l^eilkr  ju»" 
qu'au  jour.  Veiller  auprès  d'un  malade,  ^ 

nie  prend  aussi  absolument  pour | 
Ne  pofnt  dormir,  iibir  gue^'e  domif^  loilf 
que  jeviilh,  , 

•  ■■,■     ■       *  . 

'  Il  jBïgnifie  figurém.  Prendre  garde^.  ' 
Veiller  au  salut  ,  au  bien ,  à  la  conserva'* 
tion  de  l'Étai.  La  Providence  de  Dieu 
>  veille  sur  tous  les  hommes.  1 1  faut  veiller 
soigneusement'  h.  cela.  On  ne  peut  pa» 
veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  sur  la 
conduite  dé  cet  homme.    Veiller  »ur  soi' 

Vbillbr  ,  »*st  aussi  artif.  AiuM  6|i 
dît ,'  Veilfer  vn  malade  j  pour,  V*^iiîer 
auprès  de  lui  la  nuir.  Il  est  plus  malj  il 
faut  que  quel'qu\ùn  le  veille.  *,  .     v 

On  dit,  que  De»  Piètres,  des.Reli-' 
gieux  veillent  un  mort  ^   pour,   qu'il  a 
passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
cprpis.  .     _     ■     ,  •     :  :■  ^      .     ,     ^..      ' 

On  A\f  ^ .  Veiller  un  oiseau  ,  peur  | 
Empêiheriin  oiseau  de  dormir,  afin 
de  lé  dresser  ensMÎte  plus  Risément.  .\^ 

•  On  dit  figurément  ,  Veiller  *qtiel'» 
qu'un ,  pour ,  Prendre  garde  à  sa  con- 
duite. C'tst  un  homme  qu'il  faut  veiller0 
Il  a  de  maitvais  desseins  ,  il  le  faut  veil" 
/  r  de  près,  »      ,•  < 

^V£iLLi-,^B.  participe,  "" 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille* 
Il  se  dit  ordinairement  Des  E(  clésias' 
tiques  qui- veillent  auprès  d'un  mf.rt.; 

VEILLEUSE,  i.  ï-^.m.  Petite  lampe 
qu'on  lalraebrûler  pendant  la  nuit  dana 
une  chambre'  a  coucher.  AÎlumt;;^^ 
veilleuse.  Ma  veilleuse  s'est  éteinte.       1   ^ 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau  ou  espèce  de 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  Fa^, 
nimal ,  et  qui,  dans  le  mouvement  de 
lit  circulati^^in ,  sert  a  porter  le  sang 
deâ  extrémités  du  corps  au  cœvr.  Veint 
cave.    Veine  jugulaire.    Veine  médiane^' 
céphûlique  ,  basilique.  Les  veines  lui  en*  ' 
fient,  lui  grossissent.  Barrer  la  veine  à 
un  cheval.  Refermer  la  veine.  Couper  le» 
veines,  Sénèque  se  fit  ouvrir  le»  veines. 
Il  s'est  rompu  une  veine.  Le  sang'  coule 
dans  le»  veine»  ,  passe  des  Veines  dan»  U 
ceeur,        '    •  » 

On  dit  ,  Ouvrir  la  veine  ,  pour  dire  | 
Saigner.  On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit ,  L'âge  où  le  »ang  bouillonné 
dan»  tes  veinei  j  où  le  sang  est  glacé  dan» 
les  veines  ,  pour ,  La  jeunesse ,  la  vieil- 
lesse. -,r 

On  dit  aussi  figurëment  d'Un  homme 
qui  a  dea  mouvemens  d'impat'enreet 
de  colère  ^  que  £r  sang  lui  bout  dans  le» 
veines;  et  qu'-f/  n'a  pas  une  goutte  de  sang 
dans  les  veine» ,  pour  dire ,  qu'il  est 
saisi  d'effroi ,  d'épouvante ,  d'horreur. 

•  On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  n'a  point 
de  sang  dans  Us  veines  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  aucun  courage  ^i  a  uc  an -sentiment 
de  fierté*^ 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment|  d'I^Jirimmme  qui  n'a  nulle  dis- 
position ,  nulle  inclination  fK>ur  quel- 
que chose  «  Il  tia  nuU»  veine  fiui  y  tende. 


'  ^-; 


*•: 


V 


*..  l 


.*«, 


r . 


h 


VT#»: 


"k- 


V' 


>\ 


^%^ 


'.*?■ 


1«,,,,_ 


'r'A. 


r 


'^1 


• 


V- 


>(■.■ 


'» 


% 


'■%'■ 


-X 


tW 


■1( 


k    '-i^: 


v^'^:* 


VI.. 


*  '        I 


^M'îl'»;'Xj 


3? 


ii.;t^i1'..i. 


•^■'  ^ 


'^' 


•f,' 


.  % 


\    ■^. 


» . 


i: 


I  ■*; 


\ 


"•St,,-  ■ 


%■-,  . 


'Mi. 


fit    o 


;^ 


■,f'. 


.'  ;  «••• 


•*'•* 


'  '  W' 


*;, 


.f 


«  J 


■;*• 


?>^-: 


'jf 
^ 


4t 


.H 


*% 


K. 


.'■■ï- 


)»A 


v 


-^   720  - 

(U/i  yea^ie  faire  de  robe  ,  mais  U  iCà  tmU* 

J     On  appelle  VeiKt poétique ,  Le  génif 

poétique ,'  le  talent  pour  U  Poésie  i  «t 

dans  ce  sens  on  dit  aussi ,  Veir»  ,  tb- 

aplument.  //<»  *"»«  v'»"«  '»^^'«  et  féconde, 

^      La  ioucew"  de  ea  veine.  Sa  veine  e$t  tarie, 

liest  en  vein$ft^-::é\'\\l::--^':    ;i;;;..    '■:  «i^-, 

■'■  On  appelle.  fTeinet,  dans  la  terre, 

r  Cartainea  parties  longues  et  étroires 

;(    où  la  ^enre  est  d*une  autre  qualité  ou 

d*une  ^tre  couleur  que  celle  qui  et^ 

auprès,  freine  de  sable.  Veine  de  glaise. 

Veitfg  de   craie,    Veim   de  terre  fran- 

On  appefle  aussi   Veines  >  dans  les 
p        mineâ^,  Les  endroits  où  se  trçuve  le 
métal.  Veine  d'or.  Veine  d'argent.  Veine 
.,  de^ soufré.  Veine  de^ vitriol,  exe,    Veiru 
riche  ,  abondante  ;  et  c'est  ce  qui  à  dqiio 
"éé  lieu  à  ces  laçons  de  parler  figurées  : 
-      Cet  homme  est  fçmbésur  une  bonne  veine  , 
pour,  II  a  rencontré heureusenaent.  Jf/ 
est  en  veine  de  bonheur,  il  est  dans  une 
,   *  ••  bonne  vdine, ,-      ••  ■^#?b"^ '  •"''* "  >■  ■   :'  -v,;;-  ;>•  -A • 
On .  appelle    Fefnes  *  Les  marques 
'     '^riohgues  c^  étroites  qui  vont  en  scirpen- 
'   tant  dans  le  bois  ou  dans  les  pierres 
:    dures.  C'est  un  bois. qui  est  plein  de  vei- 
'  *nes.   Le  bois  de  noyer  a  de  trls-helles 
véinet.  Le  lapis  a  des  veines  d'or,. 
VÉiwB  D*EAU.  Petite  source  <jui 
,  court  sous  terre.  îly  avoit  ajtsrefois  une  ^ 
vtint'^d'eau  en  cet- endroit ,  mais  elle  est 
\  '   .tarie,  '  '.   ■    "      /   „  --'  '''\ /'■■•* 

.  VEINÉ,  ÉE.  ad].  Qui  est  pleiti  de 

'  <    veines.  Il  ne  je  dit  guère  que  Du  bois , 
du  ..narbre,  et.àt  quelques  pierres. 
'  Bois  veiné.  Marbre  veiné.  Marbre  veiné 
de  hldnc  et  de  noir,  .  \  \;  £ 

'•  VEINEUX  ,  EUSE.   adj.  Plein  de 
^  reines.  Les  blessures  sont  à  craindrjt^ans 
.♦'■      les  parties -Veineuses.   Le  bois  de  noyer ,. 
d'olivier,  est  très-veineux,  La  racine  de 
VpUvier  ett  pius  veineuse  que  le  tronc. 
..    On,  appelle   Artère   veineuse  ,  "Une 
Veine  que  les  Anciens  ont  grise  pour. 
,'  une  artère,  et  qui  e$t  la  yeine  du  pou-» 

.^'      mon.    .        '■■/     "■■'  ,•■  ";  .:.•'■'  ''':■'" 

.On  dit  y  Les  vaisseaux  veineux ,  par 
opposition  aux  vaisseaux  artériels,  ou 
lymphatiques.  * 
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VÉLA*R  ,  ou  ÉRYSIME ,  sub.  mas. 
ou  TORTELLE  ,  ou  l'HERBE  AUX 
CHANTRES,  s.  i.  Plante  très-com- 
D^une  ,  qui  croit  aux  endroits  pierreux, 
contre  les  murailles  et  autres  lieuse  in- 
cultes. Son  princigal  usage  est  de  fa- 
ciliter Texpectoration. 

VELAUT.  Terme  de  Chasse.  Cri 
dont  on  se  sert  pour  exciter  les  chiens. 

yÉLER.  verb.  neut.  Il  se  dit  d*Une 
vache  nui  met  bas.  La  vache  vient  de 
;  vêler.  C'est  une  vflche  qui  n'a  pas  en-- 
eore  véU,  ^     ^ 

.  VÉLIN,  subs.  m.  Peau  de  veau  nré- 
parée ,  qui  est  plus  mince  et  plus  unie 
que  je  parchemin.  Beau  vélin.  Vélin 
blanc  .et  bien  passé.  Vélin  hien  préparé. 
Lcrire  sur  du  vélin.  Peindre  en  miniature 
^ur  du  vélin.  Relier  des  livrés  en  iHlinZ 
*  Livres  couverts  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
Image  de  vélin.  Imprimé  sur  vélir^ 

Oa  appelle  Fapier-vélin  ,  Un  papier 
imvtaniu  blancheur  et  runi  du  vélitt  » 


E  L 

où  il  na  parolt  aucune  dea  tnarqnesap 
pelées  Pontuseaux  étVergekres,'  Voyez 
^  Pafis«..   ^      '.  ■;.:•/  ■-■  C ^"^'*'*~    ■;  i"-'- 

VÉUTOS.  s.  m.,  pi.  Soldats  légère- 
ment  arméèï  ils  étdient  dans  la  milice 
Romaine, xcjuc  sont  aujourd'hui  dans, 
'nos  armées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ.  •,(,  (On  pkononce  les 
L.  )  Volonté  foible  et  imparfaite,,  qui 
n*a  point  d'elTet.  Vos  résolutions  ne  sont 
que  des  velléités,  que  de  simples  velléitésj^, 

VÉLOÇE.  ad).  Il  se  dit  eu  AstrOno^ 
mie  pour  exprimer  La  ir.ttesse  clu  mou- 
vement d'une  planète.  ^>      . 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitisse  ,  rapidité. 
Vnt:  vélocité  sans  pareille,  La  vélocité  de 
son  càurs  ,  de  sa  course.  La  vélocité  de  la  ■ 

s  :  - 

prononciation,  La  vélocité  \U  la  pensée. 
Il  n'est  guère  que.  du  sVylesi^Htenu. 

VELOURS,  s.  m.  Étoile  de  soie  à 
poil  àourt  -et  serré.  Oh  dit^;  V^ursà 
deux  poils  ,  à  trois  p^iils,  à  quatre  poUs ,  ^ 
selon  que  le  poil  en  est  plus  on  moins 
épais.  Velours  plein.  Velours  figuré ,  d-  ' 
selé.  Velours  à  fleurs  ,  à  ramages  j  à  fond 
d'argent,  à  fond  de  sadn.  Velours  de 
Gènes  i  de  Venise,  Velôurè  cramoisi. 
Robe  de  velours.  Lit  die  velours,  Justdu' 
corps  de  velours.  Bande  de  velours:  Lé  4e- 
velours.  Manteau  doublé  de  velours»; -.^.f':--: 

On  appelle  Velours  ras  s  Une  espijcè, 
de  velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On   dit  figurément ,   Marcher  sur  ^k 
^velours,  pour  dire,  Marcher  sur  une 
pelouse  fine  et  douce.  ^   ^\  .  -^ 

On  dit  hgurdiaent  et  familièrement, 
Jouer  sur  le  velours,  pour  dire.  Jouer 
sur  son  gain;.    ^,..  #]  y  >    , 

On  dit  proverbialement,  qn* t^n  chat: 
fait  pâte  de  velours  ,  Lorsqu'il  retire 
ses  griffes  en  donnai^t  la  pâte.  Il^^e 
dit  aussi  par  extension  dé^  cette  hgure. 
De  ceux  qui  cachent -sous  des  dehors 
c^ressans,  le  dessein  qu'ils  ont  de 
jUÛre.    .  '  y 

VELOUTÉ,  ÉE.  ad],  jflîsé  ïit  Des 
étoffes  dont  ie  fond  n'est  point  deVe- 
'lours  /  et  qui  ont  des  fleurs ,  des  ra- 
mages en  veloùr».  Satin  velouté.  Passe- 
ment velouté.  Étoffe  veloutée,'       ^      ^ 

On  dit  De  certaines  fl^ur»,  qn'£/^« 
sx>nt  veloutées  ,  j)Our  dire ,  que  Leurs 
feuilles  ont  quelque  chose  qui  appro- 
che du  velours»  Lés  pensées  ,  Us  œillets 
d'inde  ,  les  amaranthes  sont  des  fleurs 
veloutées,  .^k,,  .       .   -  • 

On  appelle  Vin  velouté.  Un  bon  vin 

qui  est  d'un  beau  rouge  un  peu  ioj^é , 

et  qui  n'^BuUe  àcreté.  ^;  * 

_On  appelle  Crime  veloutée, Vnt  sor*e 

de  crème  cuite  qui  sç  sert  à  l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier  ,  il  se  dit  De» 
pierres  qui  sont  d'une  couleur  foncée 
'obScUre.  Les  saphirs  bleus^  sont  sujets  à 
être  veloutés,    <  %     -  :'      '■'"... 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours ,  ou  plein ,  ou  figuré.. 
//  faut  mettre  un  velouté  entre  ces  deuf 
galons  d'or  ou  éturgent.. 

On  appelle  dans  l'I^omme  et  daps  lés 
animaux  ,  Le  velouté  de  testomae  ,  des 
intestins  ,  de  la  veésie  et  de  la  vésicule  du 
fiel,  La  surface  intérieure  de  <^ei  par- 
tie9  9  qui  est  comme  hérissée  d'un 
nombre  infini  de  petits  filets  situés  per- 
pendiculairement,  et  enduits  d'une 
substance  ou  liqueur  glaireuse  ou  mu- 
cilagineute  y  qui 'sert  à  défendre  ces 
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mêmes  partîtes  de  l'impression  trop Vire  .  ' 
des  corps  qui  les  touchent.  Ce  remède  ''^' 
étoit  trop  fort ,  il  lui  a  emporté  te  velouti 
de  t estomac, 

y  BLl^B;  anba.  f .  MeAre  de  liquides 
qui  contient  six  pintes*  l/ne  velte  d'eau-, 
de-visi  ' .  ■  /  ^  ",,,    ..*  ■ 

Il  aignifie  austi  Un  instrument  qui 
sert  cl  fâuger  lés  tonneaux  :  et  dans  ce 
sens  on* dit,  Veltçr,  pour,  Mesurer  à 
la  v.elte  ;  Veli^ge  ,  Meaurage  fait  avec 
la  vclte  *,  et ,  Veltear  ,  Ç^iii  qui  jaug«.: 
qui  mesure  à  la  velte.  iij^>  V 
VeLu,  UE.  adj,  CouTCrf  de  poil,  il 

^ne  «e  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux, 
ni  par  rapport  à  la  barbes  Homme  velu. 
hstQmdc  velu.  Mains  velues,  Jambes  ve-^ 
luejtM  II  est  velu  comme  ufi  ours,    )       '■",  : 

"^  \  EL  VOTE  ,  ou  ÉLATINE.  s.  f. 
Fiante <qui  croit  dana^cs  terres  labou*. 
rees  c^  parmi  les  bldl.^es  fleura  rea- 
semblent  à  cellea  de  la  tinaire.  Elle 
est  vulnérii^re,  adoucissante,  et  pu- 
rifie le  sangt  d^ii  suc  pris  intérieure-^ 
ment  arrête  la  dyssenterie. 
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VENAISON,  i.  fém.  (Chair  de  b£te 
fauve  OU' rbusse^  comme  cerf',  san* 
gUer ',  etc.  Je  lui  ai  envoya  de  U  venais 
son.  ViKpité  de  venaison.  Cette  viande  a 
un  goût' de  venaison,    *    •      ^^  "  '    . 

On  dit ,  Les  cerfs  y  les  sangliers  sont 
en  venaison  ,  ]pouf  y  Ils  sont  en  graisse. 

Vs  ir  A I  s  o  ir ,  se  dit  d'Une  certaine 
odeur  qu'exhalent  certains  gibiers  *,  et 
on  le  dit  figurément  et  famiUèrepient 
d'Une  personne  do^t  le  corpsAhale 
une  odeur  forte  et  désagrç^f^tJle.  Celft 
sent  la  venaison,      -  ^;y         ... 

VÉNAL,  ALÊ.  adj.  Qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre.  Il  ne  se  dit  4ana  le 
propre ,  que  'Des  Charges'et  des  Em** 
plois  .l|bi  s'achètent  à»  pnx^^îrgent. 
Choses  vénale  i.  Offices  vénaux;^  Charge 
v'énaUj,  C'est  un  Pays  oi^  les  plus -grandes 
Dignités  de  l'État  sont  vim.  '?*. 

On   dît,   Kfl/eiirv^nfl/f,,  pour- dire, 

l^a  valWr  actuelie'd^une  chose  dans  le 

-  '» 

commeï'ce  ,  son  prit  marchanda 
.  On  lit  figurément ,  qu'Un  homme  a 
tâme  vénale  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'âme 
b  se,  et  qu'il  q^fait  rien  que  par  un 
intérêt  sordide  ,  que  pour  de.l^argent. 
Cest  une'-âme  vénale,         A       ' 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  Au*- 
teur ,  que  Cest  une  plume  vénale  ,  j^oûr  , 
qu'il  écrit  pour  de  l'argent ,  ou  pour 
quelque  autre  intérêt,  suivant  la  passion 
di!  ceux  qui  le,  payent.  1^, 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière vénale.  Il  rxerçe  vénalement  sa 
Charge.  ?  '  *  •  *  .     .       ^'   ^'-t' .-  ' 

VÉNALITÉ,  snb.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  vénal.  Depuis  que  la  véiuUité 
des  Offices  est  introduite.  La  vénalité  des 
Chaiges,  ^   . 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le 
dit  guère  que  dans  cette  phraae  ,4<^^« 
lant  et  venant.  Les  rues  sont  pleines  d'au 
lans  et  venaàs.       -ii  •  ^, 

On  dit  communément,  yé  tout  venant 

^-brau  jeu  ,  pour,  qu'Un  homme  est  prêt 

à  tenir  contre  touaceùx  qui  voudront 

l'attaquer,  soit  au  combat,  soit  au  jeu. 

On  dit,   qu' C/n  homme  a  dix  mille 

livres  de  rentç  Sien  venant^  pour,  qn« 
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îtes de l*impreAnon tropVitie  ]' 
lui  lei  tfettchettt.  Ce  remUe  J 
irl ,  il  fut  A  emporté  te  velouté 
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,  fubi.  f.  Me#urc  de  Uquidea 
italx  pinteif  l/ne  veke^eaw. 
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ie  aiMai  Un  instirumeot  qui 
er  lés  tonneaux  :  et  dans  ce 
t,  VtUçr,  pour,  Meaiuer  à 
fCth^e  ,  Meaorage  foit  avec 
t^  Velteur  ,  Celui  qui  jauge 
e  à  la  velte.;'\v^..-^4*.'^^'.'.  ■:■  ' 
Ulî.  ûdî-  CouTcrt  de  poil,  il 
jx\  par  rapport  aux  cheYCux, 
port  à  la  barbes-  Hommt  velu, 
du.  Mains  vttuti.iêmhtiye- 
i  velu  comme  ufi  ourt*    <    ;     f  . 
)TE  ,   ou   ÉLATINErs.  f. 
i  croît  dans  jes  terr ca  labou-. 
rmi  les  blA.^ea  fleura  rea- 
É  cellca  dé  la  JLinaire.  Elle 
m^re,  adoucissante,  et  pu- 
ingT^Ï^  «ne  pris  intérieure-. 
5 te  la  dyssenteriCf'   ' 
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JSON.  à.  fêm.  Chair  de  béte 
t' rousse  ,,  comme  cert ,  san- 
c. /e  lui  fii envoyé  de  lavenai- 

fàtéde  venaison.  Cetteyiande  a 

f  ■  "  ■' .   .  ■  •.':'c,■^'.*';^■■•• 

[e  venaison,    r  V^  \ 

t,  Les  cerfs»  Us  sangliers  sont 
ton >  pour,  Ils  sont.en  graisse. 
II  s o N  ,  se  dit  d'Une  certaine 
l'exhalent  certains  gibiers  -,  et 
figurément  et  ijimiUèrefuent 
^rsbnne  do|it  le  corps/xhale 
ur  tbrte  et  désagrège.  Ceh 
maison,     ■  ^^i  ■       ,'  .._'  •,       '   . 
lL  ;  ALÊ.  fldi'.  Qui  •  8è  vend ,  . 
ut  vendre.  Il  ne  se  dit  4»ns  le 
que 'Des  Charges  et  desf.mi- 
li  s'achètent  à^  p^x^^gent. 
énatei'  Offices  vénaux^  Charge^ 
7tit  unFaysoi^  Itgplus  grandes  . 
de  l'État  sont  vêtu  "'.s, 
ît ,   yaleur  vénale  ,,  pour-  dire , 
ir  actuel le*d'une  chose  dans  le 
ce  ,  son  pri»  marchand,     j 

figurément ,  qu'  Un  homme  a 
\iale  »  pour  dire  ,  qu*ll  a  l'âme 
t  qu'il  q^fait  rien  que  par  un 
ordide ,  que  pour  de^?«rgent. 
^me  vénale^         "  ^ 
t  Wssi  figurénTient  d'Un  Au«- 
e  Cest  une  plume  vénale  >  pour  , 
|rit  pour  de  l'argent ,  ou  pour     ► 
autre  intérêt,  suivant  la  passion 
qui  le, payent.    <  V^?"lp, 
LEMENT.   adv.  D'une  ma-      . 
nalc.  Il  n^xerçe  vénalenunt  s0     '> 

lLITÉ.  snb.  Um.  Qualité  de. 
Ut  vénal.  Depuis  que  la  vénalité 
ices  est  introduite,  La  vénalité  des 

lNT.  adj.  Qui  vient.  On  ne  le    ** 

que  dans  cette  phraae  h-^'" 
menant.  Les  rues  sont  pleines  d'al^ 

jenans.        ^ 

|t  communément  ,V*o«««v««û«<    ^^ 
^  pour,  qu'Un  homme  est  prêt 
(contre  touaceùx  qui  voudront,  n 
ler ,  soit  au  combat ,  soit  au  Jeu. 

|it,   qu'l/n  homme  a  dist  mill*    | 

rrnrc  Bien  venant,  pour,  q»*  ^ 

bon  % 
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Son  revenu  conaiate  en  dix  mille  livres 
de  ff  nte ,  dont  il  est  pnfé  sùremfeint  et 
régulièrement» 

VEI>(DABL£«  adjectif  dés  s  g.  Qui 
peut  être  vendu'.  Cettt  terre  est,  substi- 
tuée \.eite  n'est  pas  yendable,      r...  /  i  • 

VENDANGE,  s.  f.  Récoite  dl  rii- 
•inspour  faire  duv^n.  É elle  vendange. 
Bûhne  ,  mauvaise  vendange.  Pleine  ven- 
dange*'Porter  la  vendange  au  pressoir, 
fouler  la  vendange.  Faire  vendange.  AU 
'1er  ejà  vendange.  Il  est  occupé  à  ses  yen- 
danges.  La  vendangé  n'a  pas  itndu  cette, 
:ûhnée.  Les,  vendanges  ont  été  belles  en 
Bourgogne,  ■  „'"  ;■•'••*     ''  "  ;■  ■  ^'a  '  ■        •  ■■  '""-'':  "■*■ 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  Du  tempâ 
où  se  fait  larjicolie  des  i-aUina*  Aller 
passer  les  vendanget  à  In  campagne'.  Les 
vendanges  sont  belles  cette  annéf.  Cela 
arriva  pendant  les  vendanges.  Je  rous 
paierai  après  Us vendanç^,:^k  J  .f  e^  :  . 

'On  dit  proverbialement  d'Un  hom-, 
mç  „qui  a  ie  verre  en  main ,  et  qui  t*a- 
muse,  à  parlef  au  lieu  die  boire  ,  qû*// 
prêche  sur  la  vendange, -ini^il  ne  fait. que 
prêcher  fur  la  vendange,  ^m:-.:--'    '  •  '~:J-  ,  ' 
;'  >  On  dit  «usai  proverbialement ,  lora-. 
^ue  >es  vendanges  sont  passées,  où 
qu'il  est  .arrivé  quelque  malheur  aux 
vignes ,  Adieu  panière  ,  vendantes  sont 
fMites;'  et  cela  9^  dit  figurément  l>e  > 
toutes  les  afii^îrea  manquées  sans  res- 
aource;-    .       ■.' .  «V;   ..        :  "-V;  ■'-■'> 
i     Oh  dit  fîgnrément  et  familièrement , 
Paire  vendange,-  pour,  T4rer  du  profit.  It 
^omptoit  faire  vendange  dans  cette  pléçe  j 
il  ^  est  tromper    "    i^'M'-r^'  ■'■r^iî^:?  '.^^  y.^:*.  ^ 

VENDANGER,  v^  a.  Fàir^  la  ré- 
colte de»  raisins.  Onadout  vendangé.  Il 
n\  a  plus  rien  àvendanger.  Vendanger  un 
^las  de  vigne.    ^^  y 

:.  il  s'emploie  aussi  abiolnment.  On 
yendangf  déjà  partout.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  ïl  faut^ller^- 
danger,-^    .  -'■    '-f--  '   -•,  '  :W-rr':}^'.  . 

On  dît  p^overbialem.  De  quelqu'un 

qm.fait^des  profits  dans  une  place, 

aans  craindre  la^  surveillance  ^  ,iiu\Il 

vendange  tout  â  t^isT^i  tout  à  son  aise. 

■Voveaî  Aisn,   .■'••;*  '.^t-.  -  u'  ■■'■■■-  .-r-  ''■'■ 

On  dit  figurément  ^  qnç  ILa  piuîe»  la 

grêle  .l'orage,  ont  tout  vendangé, 'qae 

,  les  Soldats  ont  tout  vendangé  ,ipour  dire, 

•qu'ils  ont  lait  de  grands  débats ,  qu'ila 

onctout  dévasté.    .••?'.  ; 

Il  ^e  dit  aussi  pat' extension  et  figfii- 
réiàent  en  parlant  Des  blés  et  des  au- 
tres fruité  de  la  terre.  La  grêle  a  tout 
vendangé.  Tout  est  vendangé. 

ViwoAWoi,  ia.  participé.  . 

VENDANGEUR  ,  EUSE,  s.  Celui  ; 
celle  qui  cueille  les  /aisins ,  qWs^irt  a 
faire  les  vendangeât  II  a  besoin  de  tant 
di  Vttfdnitgeurs',  de  beaucoup  de  Ven- 
dangeuses.  Il  donne  tant  à  ses  Vendan- 
geufS.  La  soupe  des  Vendangeurs.  On  a 
dt  la  peine  cette  année  à  trt}ùver  des  Ven- 
dangeursk^'  •  •  •>  ■  .-• ,! 

VENilCj^,  ERESSÇ.  sub.  Celni , 
celle  qui  veno^jyM  à  vendu.  Le  Ven- 
deur et  t  Acquéreur.  Vendeur  de  bonne 
foi.  Le  Vendeur  et  f  Acheteur.  Il  est  plus 
de  fous  yicquérèurs  que  de  fous  Vendeurs. 
La  Vtndereàsé  est  garante  ....  V^ende- 
rtMèlîVst  que  du  style  dé  Pratique,  et' 
signifie ,  Cijle  qui  a  vendu  telle  ou  telle 
'chose.  ■■''•"■*  ■*•  :•'•'.•''     /'■-     'v 

VENDEUR ,  BUSB.  t.  Celui,  ceUe 

Tome  li.  •  . 
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dont  lajrofesaion  est  de.vendt«.  Ken- 
deur  tTeOu -de- vie, ■  Vendeuse  de  fruits. 
Vendeuse  d^herbes^^J^ÂVendeur, 
'  On  appell<^4^^^^^^e.iiiar/e1t'et 
Vendeurs  de  Piaille  >  Certains  Officiel  9 
préposés  pour  fair^en0re  la  marée  et 
la  volaille.  Les  HuisKiers  Priseucf  font 
aussi  Vendeur»  de  meubles.    * 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan  «  di 
Mithriddte,  Celui  qui  dans  les  places 
publiques ,  débite  queique  drogue  q|é« 

dicin^ler'.  :■>  --.  '::1^'''-"'i"^T^r>^'^^^  "r' 
On  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui  se 
V4nte  (j['éivoir  des^remèdes  pour  toutes 
sortes  de  manx^  que  Cest  un  Vendeur 
de  Mithridate.  On  1^  dit  de  même  d*Un 
hâbleur ,  d'un  troinp^n  '  ' 

On  appelle  Paùx  Venu'-    ,x««*ftii  qui 

vend  ce  qui  n'est  pas  à  lui ,  ouquiV^^ 

de  quelque  fraude  dans  !e  pontrat  de 

•  vente  srelui  qui  vend  à  faux  poids  i  à 

fausse  mesure.  *''    •  .      .    ■  ^.  ' 

'     VENDIÇATION,  Ki^>ef  Àiva^Pi- 

■c4tioir;/''-   "     ";'■' v'-.  ••".,'•■  /-^i,'''''^V 

r  VENDIQUEH.  K.  RBvxirjïiQtrÉm. 
VENDÏTIÔir.  s.  fém.  En  termes  de 

Palais,  Vente.   ^  .'<•     .    '■'  ^  . 

v     VENDRE.  V.  ji.  Je  vends-,  tit^^vcnds, 

il  vend;- nous  vendons ,  vous  vende^ -,  ils 

\yenderj.  Je  vendais.  Jevendi».  Jevendrai. 

Vends  ,  vehdéi.  Que  je  vende.  Que  je  vf 
;  disse,  etc.  Aliéner  pour  un  certain  pril 
une  cKose  qu'on. possède.    Vendre  une 
maison,  un  héritfige  ,  une  charge'.  Il  rn'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  pistolfs.   Ven- 
dré  chér\t-  à  ^Jbqn  marché,  à  vîl  prise  ,  i 
just»^ix  •,'  à  prix  raisonriahU  ,  à  perte  i  à 
ctédit,  ar^nt  comptant.  Vendre  en.  gros 
Set  en  détail.  Vendre  une  terre  au  denier 
vingt,  au  denier  f  rente.  Vendre  un  héri- 
tage franc  et  quitte.  Vendre  à  la  livre ^  à 
Pàune  ,  au  boisseau  ,  au  cenU^  à  l'arpent  ', 
au  poids  ,  à  faux  poids  etfk  fausse  mesure. 
'Vendre. à  pot  et  à  pinte.  Vendre  à  faculté 
de'  rachat ,  à  faculté  de  réméré.  Vendre  à^ 
,rémér,éiJVendre  avec  garantie.  Vendit  sans 
garantie.    Vendre  à  V  encan  i   Vendre  par 
décret,  au  plus  offrant  et  demief  enehé- 
'rissiUr.    Vendre  à  l'amiable.    Vendre  en, 
cpnseienee*  }  -,   ,  ''   /.;...:■ 

On  dit ,  Venàre  bien  *iher  sa  vie  ,  Ren- 
dre chèrement  sa  vie  ,  pour,  Défendre 
bien  sa  vie,  et  faire  périr  beaucoup 
d'ennemis  avant  que  de  succomber. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Vendre  bien 
cher  sa  peau;  mais  il  est  du  style  fa- 
milier.-^ 

OhtiitDes  choses  qu*on  donne  à: vil 
prix ,.  Ce,  n*est  pas  vendre y\<f est  donner* 

Ofi  dit  proverbialem.  Cest  un  homme 
qni/est  à  moi,  à  vendre  et  à  dépendre, 
pour  j  C'est  un  homme  dont,  je  pv^is  en- 
tièrement disposer.  P^prmfre  ^  signifie 
ii  dépenser.  Kojre{  DiPENoas.  . 
.  On^dit  auifi  :  Cet  homme  ksvendroit 
tous ,  nies  vendroit  à  beaux  deniers  comp- 
tans  ,  po^r,  Cet  homme  est  plus.  fin. 
qu'eni ,  bu  cet  homme  est  capable^ de 
les  Éacrifier  au  moindre  intérêt. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  vendre  ,  il  faut  livrer,  pour, 
Il  nie  suffit. pai  de  promettre,  il  faut 
tenir  ce  qve  Ton  plromét. 
.  On  dit  proverbialement',  H  fie  faut 
pas  vendre  la  feau  de  tours  nvantjqu'iî 
soit  pris',  nvant  qi/il  eoit  mprt.j  pour ,  Il 
ne  faut  pas  dispo^r  d'une  choie  arint 
de  la  poimeVi' 


/'.  V  E  n:  ;72i: 

On  dit  proverbialement ,  J  quiyèn^  . 
dei[  -  i(cus  vos  coquilles  f  à' ceux  qui  rc- 
riennent  de  Saint- Michel*  et  plus  ordi-* 
nairement ,  >«  quivendei  «•  voue  vos  co-  .  . 
quilles  ?  pour ,  À  qui  pensez- vous  a%oir 
-  affaire?  Ce  qui  se  dit  pour  donner- à 
entendre  ,  qu'Oii  est  plus  fin  que  celui 
qui  crpit^tromper.    *      ,  .  ^     - 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu' 27» 
homme  ^end  bien  ses  coquilles ,  pou*  >• 
qu'il  fait  bien  yaloij^  lès  thoses  dont  il  .^ , 
veut  8>  défbirer         ,       ,  :     ,^    • 

On ,  dit  figurément  ,  qu'  Un  'homme     ^ 
vend  eon  honneur ,  pour,  qu'Il.roçoit  de  ' 
l'argent  pour  faire  une  action  lâche; 
(\\ilUne  femme  vend  son  honneur ,  pour  ^ 
q«'EUe  s'abandonne  par  intérêt.  Et  oiï^;*  * 
.dit  proverbialement)  Femme  qui  pr^nd,   ' 
se  vend^       ..  . 

VxiTDaE  ,  signifie  quelquefois,  Ré- 
vêler  un  secret  par  quelque  raison  d'in*     • 
.  térêt.  JNe  nousvendei  pas,  H  vendroit.  son 
meilleur  ami ,.  son  père  jk  If  eaux  deniers  ' 

éàmptans.,  Cest  lui  qui  nous  a  vendus,  Oii  ; 

,   .         ,'■.*■  '  ■».<■■..• 

dit  De  plusieurs  particuliers  qui  par?; 
.lent  ensemble  tout  bas,  /ê  crois  qu'ils  * 
rtous  vendent  y  pour  signifier ,  qu'ils  for  t     * 
ensemble  quelque  complot. 

On  dit  aussi ,  Se  vendre  à  un  partie  a , 
une  cabale^  ppur  dire..  Se  livrer  à  uu  ' 
parti,  à  une  cabale  par-  des  vues  inté* 
ressées.  '  *     < 

Vbnuu^  UB.  participé*  .  ';     .  '; 

Oti.dit  d'Un  homme  ';ivré  aquplqu'tfit 
ou  à  un  parti  par  intérêt,  Ce«t  un  hom^   - 
irij  Wndu.Dans  le  nîéme  sens  on  dît, 
qu'Un  homme  rs^  vendu  à  ta  faveur.;'       *  * 

VEIJDREDI.  ?.  m.  Le  cijjquirme  jo'ur^  ' 
de  l^semàTne;*<it  selon  ic  Bréviaire  • 
la  .dixième, férié.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint  ^  Le  -vén- 
drë<(i  de  la  Semaine  Sainte  ..consacré 
à  xéiébcer  ki  mémoire  de  la  Passion  et 
de  la  mort  de  Notre-Seigiieur.  ' 

-On  dît'  proverbialement ,  Tel  qui  rit 
le  vendredi ,-  pleure  le  dimanche,  pour,. 
Bien  souvent  la  tristesse  succède  à  la    . 
joie  en  très-peu  de^  temps. 

yÉNÉFiCE.  a.  masc.  Empois onne« 
ment ,  erime  d'empoisonnement,  dans  ' 
lequel  on  prétend  qu'il  y  g  en  du  sor- 
ti lége.y^cfi/Mr  d^  véqéficei-  Coupable  de  .\ 
vénéfice.  Il  n^ast  guère  d'usage  que  dan^   - 
les  procédure^  criminelles. 
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-VENELLE^  É.  fémifi,  Pé%të  rue.  II 
est  vieux,  et  n^est  pliwgîière  d'usage 
que  dans  cette  phrase  figurée,- mais 
proverbiale  et  populaire,  Enfiler  la  ve- 
nelle,  pour , 'Prendre  la  fuite.' 

VÉNÉNEUX,  EUSE.^adject.  Quia 
du  venin,  Il  signifie  la  mêiçe  chose  que 
Venimeux,  avec-cette dittért-nce,  qu'il 

•  • 

ne  «e  dif  que  Des  plantés.  Plante  vend- 
neùse.  le  suc  de  la  ciguïl  ett  vénéneux.^ 

Il  se  dit  figurément  dansle  style  de 
la  Controverse,  Du  langage  et  de  la 
doct  ri  ne  des  .Hétérodoxes. .  Ce  langagm 
Ht  vénéneux,  cette  doctrine  est  vénéneuse» 

VENER.  T.  a.  ChasVer,  conrà-e  une 
bète  pour  en  attendrir  Uich.nr.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  animaux  dom'e^-* 
tiques,  j^'  Rome  ,  en  Angleyrre  g  on  a 
accoutumé  de  vener  les  bœufs.^ 

On  fHt ,  Faire  venèr  de  la  viande  ,  pouTy 
La  faire  morfifier.  Ce  mot  n'est  guère 
en-u!iage ,  et  l'o^  ne  s'en  sert  qn'àl'in- 
finitif ,  et  aux  ^mps  formés  du  par-* 
licipe.  j;      A         y/"'^  ':.       . 

"ïy  y  y.       ^  '  ■'■ 
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"^VF»i,  ft.  parlicipe.  On  dit  .n«  *« 
*',  viande  t|ui  commence'  a^se  ^kterei  a 
*  «éf'ntïr ,  ^^(?'i/à  <f//a  ^^iandt  qui  itt  un  yen 

^^/-  VÉNÉRAàE^  a*h'  âe»  à  g.  Digntî 
/  devénératioii.  yitUlardvënérabk.jUni 
'  iAtitmbïée  ii'néiabk.  C'est  ua  homme  vé- 
nér^l£"par^^f\'àge  et  far  soi\^mériu, 
A\i>îr  l'air  iénérukle.  Une  barbe  viné- 
rable.  Les  làblts  pontificaux  ont  quelque 
chose  de  \énérable,     ;  » 

V  «  31  pk  A  B  L.E  /Vst  aussi  0n  titre 
.cl*honrfeé^r  qu'on  donne  airx  Prêtre.»  et 
aux  Doct'-urs  m  Théglogie  dans  les 
îicies  pi^blics.  Fut  présent  discrète  et  xi- 
Tiér^akle personne j  JV.  ^etre,  Ddcteur^en- 
2^héQlogi€  t  et<.  f        .  ■  . 

VÉNÉHATION.  s.  f.  Respect  ^u'on 
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ii  poHf  les  fbur.e» ♦  saintes  ;  honneur 
qïrDn  rend,  qu^on  porte  aux  choses 
saintes.  Grande  vénération:  Extrême  vé- 
nération. Profonde  vénération.  On  ncsau- 
roitayoirtrop  de  vénération  pour  les  ehosvf 
saintes,  Exposer  des  Reliques  à  la  véné- 
ration  des  Fidèles. 

Il  se  dit  aussi  E^e  l'estime  respec- 
tueuse; .qu'on  -a  pour  certaines  person- 
nes. C'est  un  homme  qui  mérite  la  véni-r. 
ration  t  qui  s'attire  la,  vénération  de  tout 
le  moTÊÊe.  J'ai  beaucoup  "de  vénération 
pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  itni" . 
ration.       Sj  *         .     '" 

V'KNÉRER.  V.  a.  Porter  honi^eiir, 
révérer.  Il  n'cH  guC^re  en  uf'ag^e  qu'épi 
parlant  Des  choses  saintos.  Vénérer  lei 
}fulnts.  Vinérer  les  Reliques^  Son  plus 
grand  usage  est  à  l'infinitif.  -  ■ 
,^   VfiwàRiyis.  participe. 

V"£N£H1E.  si  iém.  L'art  de  chasser 
avec  des. chiens  cdura'ns  à  toutes  sor- 
tes  de  bètes  ,•  et  principalement  aux 
bètés  iauves.  Entendre  bien  la  Vénerie. 
Un  tel  Auteur  a  écrit  de  la  Vénerie, 
•  Il  se  dit  aussi  De  tout  cq  qui  con- 
cerne l'&rt  de  la  Vénerie  ,  et  parlicu- 
lièremert  du  corps  des  Olhciers  qui 
servent  chez  lé  Roi  à  la  Vénerie:  Et 
c'est,  di»ns  cettei  acception  qu'on'  dit: 
■Jb$  Vénerie  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  Vénerie.  Les  F  âge  s  de  la  Vé- 
nerie. L'équipage  de  la  Vénerie.  Ojficier 
de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge  dans  la 
Véneriel  Gentilhomme  de  la  Vénerie. 
Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  Vénerie  eut 
ordrt  de  suivre  le  Roi  en  tel  voyage. 
r:  On  aiîpelle  aussi  Vénerie  >  Le  lieu 
destiné  à  loger  les  Ofiieiers  et  tout 
l'équipage  de'la.  Vénerie  du  Roi.  Il  est 
log^é  à  la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN  ,IENNE.  adj.  Ce  terme 
n'est  guère  en  usage -qu'en  parlunt  Du 
commercecharnel  entre  les  iiommes 
et  les»,  iemuies. ^cfc  vénérien.  Plaisir 
vénérien.  On  évitéde  se  servir  de  ce  mot. 
.  On  appelle  Maladie  tlenérienne  ^  La 
maladie  contractée  par  le  commerce 
chaCrnel  entre  lë&  hôinmés  etlcsfem- 
mesj  lorsqu'il  y  a'du  venin  de  part  pu 
d'autie.  On  dit  aussi  da>ns  le  même 
sens  ,  M'ai  vénérien,  maux  vénériens. 

VENETTÈ.subst.  Iém.  Peur,  in- 
quiétude, alarn^e.^Il  n'a  d'usage  que 
dans  ■ces  phrased  familières ,  Avoir  la 
venette  ,  donner  la  vtnet^e  ,  pour  \  Avoir 
peur,  inspirer  de  la  peui^.  La  venette  est 
«'aiijr  ion  quartier*  '"         .•  -^ 

VENEUR,  subst.  mascul.  Celui  qui 
est  chargé  de  l'aire  chasse  les  chiens 


\ 


courans.  //  a  un  trèi  -  bon  y^eniitr.  Le 
droiit  du  Vi.ttur,  '   ■    ■  ' 

On  appelle  Grand  Veneur ,  Celui  qiii 
commande  à  toute  la  Vénerie,<lu-Roi. 

VENGEANCE,  s.  tém.Âctionvpar 
laquelle  on  se  venge  ,  ou  par  laquelle 
on  |)unit.  Vengeance  mémorable,  écla- 
tante ,  pleine  ex  entière.  Cruelle  vengeance. 
Ml  ne  retpire  que  vengeance.  Courir  à  la 
vengeUncei  C'est  porter  ^  c'est  pousser  ta 
vengeance  trop  loin.  Le  sang  4fie  ianocens 
demande  vfngeince  s  crie,  vengeance.  La 
.  vengeance  doit  être  réiervée  à  Dieu,  lien 
Jaut  lai-sser  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  dit 
dans  V Ecriture  :  La  vengeance  est  à  moi. 
LeÀ}ieudesV(u<jeances. 

On  dit,  Tirer  ^ engeance , prendre  ven- 
geance ,  pour,  S d venger.  '    . 

Vbmgeamçb,  se  prend  aussi  pour 
Le  désir  de  se  venger.  Il  a  toujours  la 
vengeance  dans  le[  cœur.  Mouvement  de 
vengeance.  Sentiment  de-  vengeanct ^Es- 
prit de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout  îWp'ays 
en  vengeance  de:' ... .  C'est  par  vengeance 
qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dëxniére 
phrase  n'est  que  du  style  familier* 

VENGER.  Y.  a.  Tirer  raison >  tirer 
satisfaction  de  quelque  injure ,  dé  quel- 
que outrage.  Il  se  dit  également  en 
parlant  Dés  choses  dont  on  tire  satis- 
faction f  et  dco  personnes  qui  ont  été 
oiténsées.  Venger  une  injure.  Venger  une 
ojjense  reçue.  Venger  un  aj front.  Venger 
un  crime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un 
outrage  y  etc.  Venger  le  mépris  des  Au- 
tels. Venger  la  mort  de  son  père.  Dieu 
venge  tôt  ou  tard  lès  boks  de  l'injustice  des 
méchans.  Venger  sor{ami.  Venger  sa pa- 
•  trie.  Se  venger  hautement  ^  avec  éclat.  Se 
venger  de  ses  ennemis  ,  d'unoutrngej  d'une 
injure.  Se  venger  pur  quelqu'un  d'une  in- 
jure qu'on  a  reçue.  Il  m'a  ffiituh  mauvais 
tour  /je  m'en  vengerai. 

Vbngé,  éfi.  participe.' 

VENGEUR ,  Vengeresse,  sub. 

Celui ,  celle  <|ui'punit ,  qili  venge.  Cet 
outrrge  ,  ce  crime  nauxa'tM point  de  ven^ 
geur^  Dieu  est  un  juste  ifee^geuir.  Il  est  le 
vengeur  des  crimes.  Ilfisi  le  vengeur  des. 
innocens  ,  des  opprimés.  Jeanne  d'Arc  fut 
la  vengeresse  de  ion  Pays.  Mais  le  fémin. 
Vengeresse  n'est  que  du  style  soutenu. 

11  est  aiisssi  adjectif;  et  de  même  il 
ne  se  dit  au  féminin  que  dans  le  style 
soutenu.  Dieu  est  un  Dieu  vengeur.  Le 
foudre  vengeur.  .  La  foudre  vengeresse. 
Main  vengeresse.  Divinité  vengeresse^ 

VENIAT.  Terme  de  Chancellerie 
et  de  Palais  emprunté  du  Latin.  Il  si- 
gnifie ,  L'ordre  donné  par  le  Juge  su- 
périeur à  un  Jugé  inférieur , «de  venir 
se  présenter  eîi  personne ,  pour  rendre 
compté  de  sa  conduite.  Il  a  reçu  un 
veniat. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  se  dît 
que  Des  péchés  légers  ,  et  qui  dans  le 
langage  des  Théologiens,  ne  font  point 
perdre  la  Grâce,  par  opposition  aux 
péchés  mortels.  Commettre  ,  faire  ua  pé- 
ché véniel,  une  offense  vénielle.  Faute  vé- 
nielle.  La  fréquente  rechute  dans  les  pé- 
chés  véniels  est  dqpgere use.  Dans  le  style 
familier,  en  parlant  Des  légers  man- 
■  qucmens  dans  ce  qui  regarde  certains 
petits  devoi^rs,  certaines  petites  hieno- 
s  ^ances ,  on  dit ,  que  Ce  n*;  sont  que  des 
fautes  vénielles,  des  péchés  véniels. 

VÉNIELI4EMENT.  adrcrb.Jl  n»e« 
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d'usage  que'dahs  cette  p  h  raie ,  F/cAifr 
véniellement  ,  qui  signifie,  Faire  une 
faute  lég>ère ,  ce  qui  se  dit  par  oppo-    ^ 
sition  à  Péche#  mortellement. 

VENI  -  MBCUM.   s!  masc.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins.    Voyei.  \ 

VaOB'USCUM.  ^  / 

V«NlMÈUX,EUSE.adj.guiadu     . 
venin^  Il  signifie  la  même  chose  que 
Vénénetix  ,  avec  cette  différence,  qUe 
Venimeux  ne  *se  dit  proprement  qu0, 

■  •  -  * 

Des  animaux.  Le  scorpion  est  .venimeujtf 
La  vipère  est  venimeuse*  : 

On  le  dit  anssi  Des  cfioses  que  Ton 
croit  infectées   du  venin   de  quelque 
animal.  On  dit  que  les  herbes  sur  lesquelles 
le  crapAud  et  la  chfnille  ont  passé  j  tçnt      * 
venimeuses.  ' 

On  dit  figurément  d'Une 'personne— 
médisante  et  maligne,  que  C est  une 
langue  venimeuse. 

VENIN,  s.  mas.  Sorte  de  poison.  Il 
ne  se'dit'guèfe  que  De  certains  sucs 
ou  de  certaines  liqueursqui  sortent  dit 
corps  de  quelques  animaux.  Venin  dan-  | 
gereux  ,  mortel-  Venin  çrompti  Le  vtnin 
de  la'vipère.  Le  venin  du  scorpion^  dû 
serpent.  Cet  animal  a  jeté  son  venin. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
\/^  la  queue  le  venin,  pQM^t  Ces»  sou-  ' 
vent  à  la  tin  des  affaires  que  l'on  trouve 
'le  plus  de  difficulté.  Et  on  dit ,  Mortt 
la  bête  ,  mort  le  v^nin^  pour.  On  n'a. 
plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  qui 
est  mbrt.  '    ' 

I)  se  dit  aiijssi  De  certaines  qualités 
qui  se  trouvent  dans  quelques  maladies 
malignes,  lly  a  da  veniridans  cette  fièvre. 

• 

Ctstun  ven^n  qui  se  communique*  Levé-: 
*  nin  de  la  peste  ,  .de  la  petite  vérole.  "'. 

Venin,  se  prend  figur.  pour  Ran- 
cune ,  haine  cachée  ,  maJKgnité.  Vou9 
ave{  bien  du  venin  contre  lui.  Il  y  a  bier 
du  venin  à  ce  que  vous  dites.  Il  y  a  bien 
du  venin  dans  ce  livre.,  Vest  une  langue  • 
dangereuse  ,  qui  répand  son  venin  partout. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  jeté  tout  son 
^>enin  ,  Lorsque  dans  î'/^mportément  de 
sa  colère,  il  a  dit  tout  -ce  qu'il  a  voit 
sur  le  cœur  contre  un  autre.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  n'a  po;nt  de  rancune,  > 
d'un  homqne  qui  est  sans  mali^nijé^ 
que  C^r  un  homme  sans  vehinj,  quih'a 
point  de  vetiin. 

^Venip,  se  dit  aussi  figurément. De 
totkt  ce  qui  est  contraire  à  I4  Doctrine 
de  'l'Église.  Il  y  a  du  venin  dans  ce^c 
proposition.  Le  venin  de  thérésiif,  ' 

VENIR,  verbe  n.  Venant,  Je  viens  ^ 
tu  viens  J  liaient,'  nous  venons  ,  vous  ve~ 
nei,  ils  viennent.  Je  venoiii.  Je  vins,  Jt 
suis  venu.  Je  viendrai.  Viens,  vene;.  Que 
je  vienne.  Que  je  vinsse.  Je  vienifois^  etc» 
Se  transporter  d'un  lieu'à  uii  autre  où 
est  celui  qui  parle,  ou  plus  voisin  de 
celui  qui  parle,  ou  enfin  dans  lequel 
se  suppose  ce||i  ,qui  parle.  Il  est  venu 
ici,  ou  simplement  ^  Il  est  venu.  Ilvien- 
dra  demain.  Il  va  venir ^  Il  vint  à  nous 
tout  effrayé.  Le  voilà  qui  vienf,  IL  vint  à 
ma  rencontre,  au^df^vant  de  moi.  Il  vint 
à  grandes  journées.  Il  vint  en  poste.' Ve- 
nei  eà.  Je  viens  pour  voue  dire  que.  .... 
Quand  nous  viendre{-voiis  voir  ^  Il  vient 
d'Italie.  Je  le  rencontrai  qui  venoit  de 
Rome.  Je  viens^  de  la  promenade.  En 
combien  de  jours  h  courier  de  Bordeaux 
vieni'il  à  Paris  f 
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W  êC  dit  AuMi  Du  mouvement  qui  iê  » 
fiiit  d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plui 
l^roche  de  celui  qui  parle,  Ilett  venu  de 
Rome  à  tyon  ;  et  Du  mouTement  qui 
«e  i'ait.d*un  lieu  éloigné  au  lieu  ou  eit 
tcelbi  tifU^on  taitparler.  Cdear  ordonna  à 
Labifénus  de  le  venw  joindre.  CéiAr  fitvin 
jnit  une  telle  Légion  det  Gaulée.  7 

V  B  ir  I  R  ,  (ignitie  tusii ,  ArrÎYef  au 
lieu  où  eit  ce)ùi  qui  parle.  Quel  jour 
vi^nt  le  Courier  ?  Quel  jour  viennent  lêi 
lettres  .^       •  . 

Il  se  dit  quelquefois  Du  mouvement 
qui  se  fait' d'un  lieu  proche  à' un  lieu 
éloigné  ;  InMs  ce  n'est  que  lorsque  ce- 
lui qui  parle  invite  un  autre  à  l'accom- 
pagner. Je  m'en  vais  à  Rome  »  voule^' 
voKi  venir  avec  moi"?  Nous  allons  à  la 
ffroménade  j  vene\  avec  nous. 

lise  construit  quelquefois  ^avec  les 
pronoms  personnels  et  la  particule  Fn, 
sanit  que  cela  change  rien  ausens.l^ifej- 
lui  qu'il  s'en  vienne.  Nous  npus  en  virmes 
ensemble, 

On*dir  proverbîalem.  A^é/iire^tt'fli/er 
et  veni^'t  pour,  Etre  toujouis  en  môu- 
yenient. 

Troniquemenc,  Cest  un  beau  vene\-ifi 
roiry  pour,  C'est  peu  de  chose,  c'est 
unerhose  qiri  ae  ni4||ite  pas  d'être  re- 
marquée. Il  est  fartiilier.  «- 

On. dit  provl'rbialf'ment  d*Un  hotiime 
qui  paroSt  ignorer,  ce  qui  se  passe  pu 
hliquement ,  et  les  choses  que  tout  te 
inonde  •ait'^^  qu'il  semble  quHl  vfrnne  de 
t  autre  monde.  Ori  dit  aussi  provorbiale- 
ment  dans  ie^  même  sens  ,  D'oà  vene^- 
\  rous?  De  quel  Pays  venei--vou8  ? 

On  dit  fiijujréra.  Je'  le  verrai  venir  , 
ît  faut  le  voir  venir  ,  pour  ,  Je  verrai  » 

•  ^ 

il  faut  voir  ce  qu'il  fera  ,  quel  est  son 
dessein.      > 

On  dit  de  même,  Je  vous  vois,  venir ^ 
'  pour  ,  Je  de?ine  ce  q^ue  vous  allez  faire 
OU  dire.* 

OftnliT',   Laisser  venir  j  voir  venir  j 
'  pour  dire ,  Attendre ,  ne  se  pas  presser. 
Dans  rcetîe  affaire ,   nous   n! avons  quU 
voir  venir  t  a  laisser  venir. 

Vb-xir  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ina- 
^    tiimées.  Il  vient  du  vent  de  ce  côté-  là. 
Ouvre\  la  fenêtre  ^  il  viendra  de  Pair,  . 

On  dit,  que  Les  revenus  viennent  bien  j 
pour,  qu'ils  sont  payés  sûrement  et  ré 
gulièrement.  Il  a  peu  de  revenu  j,^  mais  le 
peu  qu'il  en  a  vient  bien.  -       ;;?  :^C.    - 

On  dit^ro^erbialernent;,'  A^/»^'?»  la 

pluie  vient  le  beau  temps ^  poi% ,  ÎLe  beau 

temps  succède  à  la  pluie.  On  le  dit 

.   AttfsTatt  figuré  ,  pour ,  Après' un  temps 

fâcheux,  il  en  viendra  un  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
agréable  à  manger,  et  dont  l'>dée  ex- 
cite l'appétit ,  quand  oh  en  parle  ou 
qu'on  en  entend  parler ,  Elle  fait  venir 
Veau  à  la  bouche.  Cel«  se  dit  a^ssi  au 
figuré  ,  en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
exciter. les  désirs.  Le  récit  que  vous  lui 
avei  fait  de/ richesses  de  ce  Pays -là  >  lui 
a  fait  venir  peau  à  la  bouche. 

On  dit  figurément  et  pvoverbiàlem. 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour ,  Se 
procurer  ou  procurer  aux  autres  ittes 
avantagés  ,  de  l'utilité ,  etc.  par  son 
industrie ,  par  son  ailressié* 

Au  jeu  de  la  P4ume,«n  joueur  dit  à 
fton  compagnon.  Laisse^  -moi  venir  ce 
foup>/i^ pour,. Laissez-le-moi  jouer.  £t 
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figniément^oimdit ,  -  que  fa  balU  vUnt 
au  joueur  t  au  bon  joueur,  ppuf»  ^^' 
L'occabioa  Mmblé  chercher  ceiix  qtfi 
«ont  lca-|ilus  capables  d'en  profiter.    ' 

A.  diilérens  jeuxN^e  cartes  ,  on  dit , 
Laissei^moi  venir  cette  mdin  «  pour  dire^ 
Laissez  moi  faire  cette  levée.'  'Jf 

•   On  dit,  yienru  la  >*.  Martin  ,  viennent 
les  RoÎM ^  pour,    Qusnd  la  S.   Martin 
arrivera^  quand  les  Rois  arriveront. 
Elle  aura  quirfie  ans  viennent  les  prunes  ^ 
L'été  prochain,  il  e<^  familier  et  po- 
pulaire. -  I.      /     ''^ 
>    VEirf&  ,  le  dit  aussi  Des  choses  qui 
arrivent  fortiii^ement  et  par' accident.. 
Il  lui  vint  une  grosse  fièvre.  Il  lui  ifint 
une  ébuUition  de  san§^.  Il  lui  vient  tou-* 
jours  beau  jeu.  Il  vint  une  bourrasque  ,  une 
.tfinxpête^S'il  vient  quelque  chatkgement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  faut  prendre  le  temps 
comme  il  vient^  Tout  lui  vient  à  souhait. 
Cela  lui  vient  bien. à  point.  Un  malheu^ 
ne  vient  jamais  seul.  Quand  le  temps  en 
sera  venu..  Venir  à  point»  Venir  à  propos. 
Venir  à   Hmps%    Venir  (tw  bàn  -moment. 
Venir  trop  tard.   Venir  hors  de  saison. 
Cela  vient  comme  Mars  en  Carême j  À.  pro- 
pos  ,  au  moment  où  il  faut. 

On  dit  proverbialement  et  popuIa;i- 
rement,  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
quelqqc  chbsc  d'avantageux,  schs  qU'il 
sesoit  dcnné  aùcune'peine,  que  Cela 
lui  vient  de  Dieu  grâce.  ' 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  devient  rii  he  sans  licn 
faire  ,  que  Le  bien  lui  vient  en  dormant. 

On  dit  figurément.    Cela,  vint  a  ma^ 
connaissance  j  cette  nouvelle  est  venue  Jus- 
qu'à moi  Mfh  bruit  en  est  vfnu  jusqu'ici  » 
pou^ ,  .^^ppris  cela ,  j'ai  su  c»t<e  nou- 
yelle ,  Ife  bruit  en  est  parvenu  jusqu'ici. 

11  signifie  aussi ,  Arrivei  par  succes- 
sion ,  par  quelque  hasard,  échoir.  Je  ' 
mettroii,  à,  la  loterie'^  si  je  croyois  ijue  le  ' 
bon  billet  me  dût  venir.  Il  ne  me\ient  que 
des  billets  klancs.  Après  lu  mort  du  pctf 
et  de  la  mère,  ies  biens  viennent  'aux  eti- 
faps.  Les  biens  qui  viennent  du  côte  du . 
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la  mire. 


BNiR ,  se  prend  encore  pour,  ÉiVe 

être  sorti.  //  vient  de  cette  Maison 

par  a*  femmes.  JC est  un  hommé^qui  vierit 

^de  bon  lUu.  Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit,  qu'  Un  mot  vient  d'un  autre  /' 
pour,  qu'il  en  est  dérivé.  '   ^     ' 

.  Il  signifie  aussi,  Nuitrc ,  croître^ 
être  produit.  //  nf  1l»ient  point  de  blé  en 
ce  Pays- là.  On  ne  àauroit  faire  venir  de 
vin  en  cette  Province.  Les  melons,  les 
orangers  ,  la  canne  à  sucre  viennent  là  en 

'  pleine  terre.  Il  viendra  de  belles  tulipes 
de  ces  ogncns.  On  dit  figurément  en  ce 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  Page. 

On  Hit  :  //  me  vient  une  idée;  un  souve- 
nir.  Il  me  vint  h  V esprit  de  marier  ces  deux 
jeunes  gens  sans  délai.  Je  voulois  écrire 
sur 'cette  matière- ,  il  ne  me  vint  rien  dont 
je  fusse  satisfait.  Il  me  vint  en  tête  un 
soupçon. lime  vient  un  scrupule,  un  doute. 
En  parlanti>e8  choses  liquides  qu'on 
tire  d'ui^vaidseau  où  elles  étoient  con- 
tenues ,  il  signifie  Sortir.  Cela'  ne  vient 
que  goutte  à  goutte.  Le  vîn  est  au  bas,  il 
vient  trouble. 

•  -  Il  se  prend  aussi  pour,Procéder,  éma- 
ner. De  là  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne 
foi  dans  le  monde.  Tous  ces  mulheurs 
viennent  de  ce  que,,.  Cela  vient  de  Vûnne 
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mû^.  Cela  vient  ^u»t 'personne  ijuej'eê*' 
timè  fort,  i^oà  tient  cet  usagT^  cetu  K^^- 
façon  M  parler  f  D*oà  yient  'c:tie  ani"     *> 

On  dit  pry>verbîriement  et  figurém.  : 
Ce  qui  i^ieta-dt  laftfitt  t'en  retourne  au 
tambour,  ou  W  q^i  vient  par  la  flûte  s'eii 
refburnépdr  le  tambour,  pour ,  que. Des 
biens  acquis  par  des  voies  trop  dci 
ou  peu  honnétea,  se  dépeiiaent  ma|-à 
propos,  et  s  aussi  faciléqaeAt  qu'ils  on 
été^am&sséji.     ^  '.  .  -^  •    :>!<4,  ' 

Veicib,  signifie,  Monter,  s'élève^. 
CesbQttines  ne  me  vienne^ pas. à  mi- jambe*        j_ 
h^s  eaux  viennent  jusque^  premier  étage. 

VBvia,  se  dit  au  sens  de  Profiler  i 
s'accroitrç  ,  réussir.  Cet  enfant  ne  vient 
pas  bien.  Il  a  delà  peine  à  verUr..  Cet  arbre  .' 
vîenf  bien.  ■    .   :         '         ' 

.    On  dit  proverb.  Tout  vient  À  point  gui 
peutatundre.  Tout  réussit  avec  le  temps,   • 
il  rie  s'agit  que. d'à  voir  patience. 

VBîriR  ,  sigijifie  encore' Pai:venir.  Ce 
Roi  vint  jeune  à  la  couronne. 

VBifiR  ,  se  dit  aussi  dans  plusieurs 
difTérentes  façons  de  parler ,'  ou  pjpver- 
verbiales  ou  figurées .  Ainsi  on  dit ,  Un 
venir  aux  mains  t  pour  ,. /Commencer  à 
se  battre.  Gitan  vint  aux  mains  avec  les 

ennemis.  Les. deux  armé^^toient  prêtei,  à 

'  -   -  ■ .        •■-.••.. 
en  venir  aux  mains. 

On  dit ,  En  venir  aux  reprochés ,  aux 
menaces  ,  aux  grosses  paroles ,  aux  in^ 
jures,,  aux  coups  ,  aux  prises  ,  etc  poùp 
dire ,  Pousser  l'aigreur  de  la  conve^ 
sation,  porter  la  dispute  jusqu'aux  re*- 
proches ,  aux  menaces ,  aux  injures  p 
.aux coups,  etc. 

On  dit  encore,  Il  faudra  en  venir  aux 
extrémités,  à   la  violence,  à  la  force ,     \. 
pour ,  Il  faudra  se  servir  dé  là. violence.    • 
de  ia  force.  Et  on  dit ,-//  en  fallut  venir 
à  uh  procès  ,  pour,  Il  fallut  plaider. 
^  Vbnib  X.  Façon  de  pailer  ordinaire,^  ' 
qui  se  construit  avec  toutes;  sortes  dp    - 
verbes  à  l'infinitif,  C(  mme,  Venir  à  faire, 
i-enir  à  dire,  e^c.  et  qui  y  ajoute  une 
•  idée  d'incerti'ade  ^u  d'évéï^^nent  im-  • 
prévu.  Ainsi  on  dit,  5*i7ve/ioit^7iu>ur/r^       > 
pour,  S'iî  mouroit  ;  Si  le  se^rft  venait  à    ' 
être  découvert,  pour,  S'il  étoit  décou- ' 
vert  V  ^ous   vînmes 'à  parler,    pgur  ,'     ' 
Nous  parlâmes  ;  et ,  Jl  vint  jusqu'à  me 
déclarer .. .,  pour ,  Il  porta  la  confian- 
ce, iVndiscrétion ,  etc.  jusqu'à  me  dé-^ 
clarer.  •  ♦  .  /•       • 

On  dit ,  //  en  vînt  jusqu'à  le  meéiacer, 
pour,  Il  le  menaça  enfin.         , 
•  On  dit .  quelquefois  en  'menaçant ,  v 
Qu'il  y  vienne  ,po'3r ,  qu'il  ait  la  har- 
diesse de  . .  .  /j         '        * 

On  jlitDe  la  mort  et  de  tout  ce  qu'on 
regarde*  comme*  nécessaire  ,    comme    . 
inévitable ,  Il  en  faut  venir  Uf.  On  le  die  > 
aussi  De  ce  qu'on  regarde  comme  plus 
expédient.  Après  avoir  bien  raisonné\^~^^' 
vous  verre\  qu'il  en  faut  venir  là. 

On  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  défaire 
telle  choses  pour,  Ils  furent  réduits  à 
faire  telle  chose ,  oq,  bien.  Ils  se  por- 
tèrent ^  telle  extrémité  qu'ils  firent 
telle  chose. 

On  dit ,  Les  choses  vinrent  à  un  point 

que  ...  à  un  tel  point  que  ....  si  avant 

que  .  „.  pour ,  Elles  furent  portées  à  un 

tel  excès ,  si  loin  que  ...  Et  on  dit.  II.  ' 

^nt  à  un  tel  point  d'insolence  ^  pour ,  Il 

,  fut ,  il  devint  ti  insolent» 
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;  Oià  tlitV  IfutiiV  au  /ail ,  à  /tf  guesiion  j 

ïô  i/lcuMion  a'i/fiir  affcîu.  à  l^  <;^«<^^«' 

m,  pour,  Parler  dfîï  choie ^o^t  il 

t^,  ai^iter  la  7ue»tion ,  discuter, 

eonclure.  •  .         ,   ,       ♦       ,  ^ 

On  dif ,  f'^ire  venir  à  l  r  râUpn ,  pour*, 
Rëduirtf  i  i^  raisoji , mettre  à  la  raison, 
wit liàr  I  *  fiersuasion ,  soit  par  la iorce. 
(>î7^i^iylan8-le  m^hie  sens,  jFflirt  venir 
i^jubi^^niràjubJl.  Voyez  Juui. 

,  ■  On  du.  Venir  à  une  succeision ,  pour , 
llériter.  Venir  aune  iuccessïgn par  têtt » 
par  touche  k  etc.  Et  on  dit  y  Venir  au  sou 

'  la  livre  j  pour ,  I^aVf.ager  au  eou  la  livre. 
On  dit,.  Venir  à  compte t  à  partage  , 

»  à  composition /^our  f  Compter,  parta- 

•.'j^er ,  coinpjpser^  Et  on  dit ,  Venir  à  ma-. 

'  turilé,  en  maturité ^  pour.  Mûrir. 

Onliit  d'Un  eniant ,  Il  est  venu  au 
monde  un  tel  jour  ,  pour  ,  Il  est  né  ua  tel 
jour-,  et;  Il  esf  venu  à  terme  ,  pour,  Il 
est  né  à  l'époque  ordinaire  dé  la  nais- 
sa'nte..  ■.•'_ 

7^  On  dir',   Venir  à  rien  j  pour,  Diipi- 
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nucr  beaucoup,'  se  réduire  presque  a 
rien.  C'cfst  dans  cette  acception  qu'on 
jilit  d'Un  homme  ^x\\CÀforce  de  maigrir 
il  vient  à  rien.  Et  l'on  dit  fii^urénient-, 
Tous  ses  grands  projets  viendront  à  rien  ^ 
pour,  Tous  ses  grands  projets  n'auront 
au(iine  suite,  aucun  succès. 

Vkn.ih  bien.  Fa^-vn  de  parler  dont 
ou  se  sert ,  pour,  Être  approprié  à  la 
chose,  a  la   personne,'   lui  convenir. 
Une  fohtj  un  habit  ,  une  perruque  ,  une 
coiffure  v{ent  bien  à  la  taille  j  à  l'air  du 
visage,  pour,  qu'Ole  convient  bien. 
Et  dans  là  môme  acception ,  on  dit  pro-  • 
ver')ialem;:nt  >qu'  Une  chose  vient  comme  ■ 
de  cire.   Ce  qtuje  vajis  dire  vient  à  mon 
sujtt  J  Convient  aij  sujet  de  mon  dis-_ 
cours.  .       " 

On  dit  de  même,  que  Des  couleurs, 
des  nuances  viennent  bienensemble,  pour, 
qu'E\le8  s'assortissent  bien  ensemble.    \ 
Il  vieillit.  .      ç-  ' 

On  .d;it  d'Un^  cn'fint  nouveau-né  , 
qu'i/  est  bien  venu  j  pour,  que  Là  mère 
eh  est  acCfHichée  h(  ureusement  :  et  au 
moment  où:clje  at couche  ,  on  dit  que 
L'enfant  vient  lien  j  pour  ,  qu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus 'naturellsK 

Jjprsqu'une  femme  grosse  a  fait  quel- 
que chute,  quelque  elîcrt ,  qui  donnç 
licù  de  craindre  qu'elle  ne  soit  blessée, 
on  di^  ,  qu'  On  craint  que  son  fruit  ,  que 
son  enfant  ne  vienne  pas  à  bien. 
:^  "'On  dit  aussi  d'Une  'femme  dont  !e« 
enfans  meurent  très-ieunes,  que  Ses 
enfans  ne  viennent  pçis  à  bien. 

On  dit ,  Venir  à  bourde  te^nesscins  ,- 
de  se^  entreprises  ,  pour',  Y  réusisir;  Ve- 
.  nirà  boni  de  faire  une  chose  ,  venir  à  bout 
d'une  chose  ,  pour  ,  Parvenir  a  faire  une 
chose,  parvenir  à  la  fin  d'une  chose, 
en  trouver  la  fin  ;  Venir  a  bout  de  ses 
ennemis  ,  pour.  Les  surmonter  ;  et,  Jb'n 
ventrà  son  honneur  j  pour,  Réussir  dains 
ce  qu'on  avoit  entrepris. 

On  dit.   Venir  à  son  but ,  à  ses  fins  , 

ml  '  'à* 

poujr.,, Arriver  à  son  but,  à  ses  fins, 
^--petissir.  .     \ 

On  dit.  Venir  à  la  traverse,  pour. 
Traverser ,  troubler  un  dessein  ,  une 
alfaire. 

On  dit  dans  le  &tyle  familier.  S'il 

\alloit  \in\r  tfaute  de  lui ,  s'il  en  venait 
faute  ,  pour  ,  S'il  venoit  à  .n Jurir. 


Vekir  db.  Autre  fà^on  de  parler 
ordinaire,  qui  se  construit  pareille- 
ment avec  toutes  sortes  de  verbes  à 
rinfînitif,.pour  marquer  Un  temps  pas- 
sé depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quit- 
ter.^ Il  r\e  vient  que  de  partit.  Il  vient 
d^expirer.  Et  famiiièremeut ,  //  vient  de 
venir. 

A  vEHiR.  Fafon  de  parler  dont  on  se 
sert ,~  pour  dire,'  Qui  doit  venir,  qui 
doit  arriver.  Le  temps  à  venir.  Le* temps 
à  venir.  Les  siècles  à  venir» 

V£if  iR ,  s'emploie  aussi  substantÏTe- 
ment,  loinine  tlans  éette  phrase  ,  L'al_ 
1er  et  le  venir.  '     .  .     • 

V^k,nO*',  a  e.  p^articipe.  .     .   i 

Soyez  le  bien  -venu  ,  soye^  la  bien  ve- 
"tiuê.  Formule  dé  bicnveillauce  ou^de 
civilité. .  » 

Oii  dit,  qu'C/n  homme,  est  bienvenu 
partout  J  pour  tjire,  qu'il  est  l»ien*re(u 
partout. 

On  tlir,  qu'l/n  homme  est  nouveau  l'e- 
nuj  pour,  qu!Il  est  nouvellement  ar- 
rivé. Et.  en  parlant  d'Un  homme  qui 
vient  d'ètrfe  admis  dans  une  société,  on. 
dit ,  que  Cent  un  nouveau  venu. 

On  dit ,  Le  premier  venu.^  pour ,  Celui 
qui  e«t  arrivé  le  premier.  Et  on  dit, 
Confier  son  secn  '  au  preràier  venwj  pour, 
Ilie  (onHer  sans  .discernement  au  pre- 
mier que  l'on  rencontre.    . 

On  dit  aussi'.  Le  dernier\enu ,  pour, 

T.  •  ■ 

Celui  qui  atrivé  le  dernier  -,  le  dernier 
admis.  '       * 

VENT.  s.  masc.  Air, en  mouvement 
suivant  une  direction  déterminée  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité.  Les  quatre 
vents  principaux  ou  cardinaux  sont ,  Le  *' 
vent  du  npjrdj  lèvent  du  siiij  lèvent  d'est-, 
le  vent  d'cuest.  Grand  vent.  Veffif  impé- 
tueux J  froid  ,  chaud,  humide  ,  mou  ,  plu- 
vieux f  doux  ,  agréable  :,jrais.  Vent  haut. 
Vent  *J>as.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent 
SOvffle.  Le  vent  se  lève.  Le  \ent  change^ 
-Le  vent  tourne.  Le  vent  cessé,  est  apaisé  j, 
est  tombé,  s'est  abattu  tout  d'un  coup. 
Être  exposé  aux  vents.  £t,i  à  l'abri  du 
vent.  *    .  • 

On   appelle   Vents  soj^t^rrains ,  Les, 
vents  qui  sç  forment  dans  les  co.ncavi- 
tés   delà  terre;    et   Vent  coulis,  Un 
vent  c^ui  passe  par  de  petites  ouver- 
tures. -     . 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage , 
Arbres  en  plein  vent ,  Les  arbres  frui- 
tiers de  haute  tige ,  qui  ne  sont  point 
T  planté}  en  espalier.    \^ 

.  On  dit  familièrement,  Et*  logé  aux 
quatre  vents  ',  pour ,  Etre^logé  dans  une 
maison  exposée  aux  vents  et  ouverte 
de  tous  côtés. 

,  On  dit  d'Un  homme;  d'un* cheval  , 
etc.  qui  est  fort  léger  à  la  cour«e,  qii'i/ 
va  comme  le  vent  ^  qu'/7  va  plus  vite  que 
le  vent  ;  et  d'Un  oiseau  qui  vol^avec 
une  ^'rande  rapidité  ,  qu'il  fend  le  vent. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  n'est  point 
gouverné  ,  qu^ Il/lotte  au  gré  du  vent ,  à 
la  merci  du  vent JEt  l'on  dit,  que  Des 
che\'eux  flottent  au  gré  du  vèTtK^pour  y 
qu'ils  flottent  en  l'air.  ^  . 

.  On  dit  proverbialement  ,  Regarder 
de  quel  côté  vient  le  vent  ,  pour  ,  S'amu- 
ser à  regarder  d<*hors  snns  aucun  des- 
sein ,  .et  comme  un  homme  oisif.  On 
6'tTi  scrt^  aussi ,  pour  dire  ,  Observer 
le  cours  des  afl'aire»-  et  les  diverses 


conjonctures  i-^^ut  régler  8t  conduite ^ 
suivant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on 
dit ,  Jeter  la  plume  au  vent ,  pour  dire. 
Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

On  dit  proverbialement.  Petite  pluie 
abat  grand  vent ,  pour ,  Une  petite  pluie 
fait  ordinairement  cesser  un  grand 
vent  ;  et  figùrément ,  pour  ,  Vn  peu  de 
douceur  apaise  souvent  uu  grand  om- 
portemén^t ,  ou  ,  Une' cause  légère,  un 
petit  incident  lait  cesser  quelquefois^ 
de  grands  troubles  ,  de  grandes,  que- 
relles.        *  .J  '.      '       ' 

On  dit ,  eh,  parlant  De  promesse» 
auxquelles  l'on  n'ajoute  point  de  foi ,    ^ 
et  de  menaces  dont  oh  ne  se  soiicic 

*■  ». 

point ,  Autant  tn  emporte  le  vent,         , 

On  dit  figùrément  d'Unr esprit  léger, 
que  Cest  une  girouette  qui  tourne  à  tout 
vent ,  au  moindre  -vent,  qu'//  tourne  à 
tout  vent. 

^On  dit  provei;bialriiient ,  ^  brebis* 
tondue  ,  Dieu  mesure  Je  veh:  ,  pour  ^  que 
La  Providence  proportionne  pos  maux   ' 
à.  nos  force».  '• 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  Avoir 
vêtit  arfiire  ,  pour  ,  Avoir  un  Vent  qui  ' 
■J-^porte  "directemput  où  ï'itn  veut  aller; 
et  dans  un  sens-  contraire,  Avoir  Vent 
debout ,  pour  ,  Avoir  un  vent  «lirccte- 
ment  oppose  à  la  route  que  l'on  veut  ' 
faire.        ■;■■'•  J  '.    "    *■  '•     .!  ■  ■•  '■ 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans    - 
la  Marine  ,  >4 voir  vent  en  poupe  j  mais  . 
il  se  dit  figurémenf,  pour^«fignifier , 
Erre  sejomié ,  favorisé  par  les  circons- 
tances. '     .       I        ',  <-. 

On.  dit  figùrément.  Dans  le  style 
SOS  tenu  ,  Le  vent  des  prospérités  ,  de 
l'adversité ,  pour  dir^^' La  fortune  fa- 
'  voràbje  ou  défavorable.  On  dit  de 
raème  ^e  vent  de  la  faveur  ,  pour  dire , 
L'avantage  An  crédit,  de  la  faveur 
du  Prince:  On  dit  aussi.,  que  Le  vent 
tourne .,  pour  dire  ,  que  Le  cours  des 
choses  devient  favorable ,  ou  cesse  de . 
.  l'ètr*».        ''  ■■'■■.,.■■• 

On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,"  JPin- 
cer  le  vent^.,  .tenir  le  vent;  et.  Aller  au  ' 
plus  près  du  vent ,  ou  seulement  y  Aller 
au  plus  près,  pour ,  Disposer  ses  voiles 
de  telle  sorte,  que  le  vaisseau  aille  le 
plus  près  qu'il^est  possible  de  la  ligne 
sur  laquelle  le  vent  souffie  ,  etiiTem6n« 
tant  vers  le  côte  d'où.il  souffle*.    . 

On  dit ,  enfermes  de  Marine ,  Avoir 
le  vent  sur  un  vaisseau  ,  4tre  au  vent  d'un 
vaisseuu  ,  avoir  le  dessus  du  vent ,  gagner   ! 
le  vent  ,  le  dessus  dû  vent  à  tinyaisseau  » 
pour ,  Se  trouver ,  ou  se  mettre  entre  ' 
le  lieu  A^où  le  vent  souffle  ,.et'le  vais- 
seau dont  il  s^^i^t  ^^  9UÎ  se  dit  aussi 
d'Une  lie.  On  dit  de  même,  Cf,fe //c   ' 
étoit  au  veji't  de  nou# .,  pour ,  Elle  étoit-- 
entre  iious>t  l'endreit  d'où  ^ouffloit 
le  vent  -,  et ,   Cette  Ile  nous  festoit  sout 
'  le -vent ,  pour.  Nous  étions  entre  cette 
.île  et  l'endroit  d'où  le  vent  soufH'dit.  . 

On^dit  figùrément ,  ^vjir /c<£<r<*u|>tftt 
ven*^  pour  ,  Avoir  l'avantage  sur  quel- 


qu'un ^t  l'on  dit ,  Être  au-dessus  du 
vent ,  pour ,  Être  en  état  de  ne  rien 
craindrt.  Cette  dernière  façon  de  par- 
let  n'est  point  en  usage  au  propre  dans 
la  Marine.        .  * 

On  .appelle  t#n  termes  de  Marine, 
,  Vent  fuit,  \Jn  vent  qui  ne  varie  plus | 
et  qui  paroi tdcToir  durer. 
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On  appelle  *  l^enii  ali\éi ,  Des Venti 
fait»  et  ré^léi ,  que  lV»n  trouve  pres- 
que toujouri  en  certains  parages  entre 
ïe%  deux  Tropiques  ,  et  qui  sont  d'un 
très-grasd  secours  pour  ics  voyages 
.lie"  rAmérique.  ou  des  Indàs  Orien- 
'  taies  :  c'est  pourquoi  les  Navigateurs 
se  détournent  de  leur  droite  route  pour 
aller  cliercUer  ces  vents  ;  et.  dans  ce 
sens  l'on  dit,  It^ous  jugenmt's  à pr(»pôs 
de  changer  notre  route ,  pour  alltt  cher- 
'êher  Ut  vents  ali\é$. 

On  appelle    Vent  frais  »  Un  vent* 
médiocrenient  fort ,    et  "propre    pour 
faire  roate.  On  die  dans  le  même  sens, 
Un  bon  frais  j  un  bon  pttit-jrais  ,  sans 
ajouter  Vxnt.  On  appelle  dans  un  sens 
é^ontraire,   Kens /brc^4  Un  vent  vio- 
'^'  lent  et  plus  fort  qu'il  ne  faut. 
'      '    £n  parlant  d'Un  vaisseau  qui,  vou- 
lant entrer  dans   une  rivière  ,  dau&' 
quelque  détroit   où  la  iiiaroe  se-fait 
sentir ,  se  trouve  avoir  en  même  temps 
lèvent  et  la  marée  favorables  po^  la' 
roiïte  qu'il  fait,  un  dit,  qu'lZ  a  vtnt  et  , 
(      ma,ée  ;  et  dans  un  sens  contraire,  on 
dit ,  qu'i/  va  contre  vent  et  marée  ,  lors- 
qu'en  effet  la  marée  et  lé  vent  se  trou- 
vent  contraires  à  la  route  qu'il  veut 
^    .faire  *^  auquel   cas  il  ne  sauroit  aller. 
"      qu'avec  dés  rames.        ^    '#        - 

On  dit  figurément ,  qu'  IJn  homme  va 
contre  vent  et  marie  ,  pour  dire ,  qu'il 
poursuit  obstinément  ses  projets,  mal- 
gré toutes  les  difficultés  qui  s'y  op^ 
posent. 

On  dit  proverbialement ,  Selon  le 
vent,  la  voile,  pour  ,  Il  faut  déployer ,, 
plus  où  moins  de  voiles,  selon  qire  le 
vent  est  plus  fort  ou  plus  foible  ,  selon 
'  qu'il  est  plus  ou  moins  favorable  ;  et' 
figurément,  pour,  Il  faut  proportion- 
'  ner  ses  entreprises  à  ses  moyens ,  ou 
ses  démarches  aux  circonstanceb  ;  il 
faut  se  conduire  avec  assez  'adresse  , 
pour  que  les  difficultés.nous  empêchent 
le  moins  qu'il  est  potisible  de  parvenir 
à  notre  but.  /  '        a 

On  dit  aussi  ,  Aller  selon  le  vent , 
pour,  Régler  sa  navigation  sur  lèvent; 
Aller  tout  d'un  y^tit,  d* un  mime  vent, 
pour ,  Faire  sa  route  avec  un  seul>çnt , 
ce  qui  se  fait,  lortque  la  navigation 
qu'on  a  'à  faire  cstdro^^,  et  qu'on 
n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour  fa- 
faire.  On  va  d'un  mime  vent  à  dehx  ehv 
droits  opposas.  On  y  a  de  tout  vent  à  un 
même  endroit,  E^t  oh  dit  figur^ent , 
Aller  selon  le  vent ,  pour  ,  S'atcommo- 
der  au  temps. 

On  dit-,  en  termes  de  Chasse,  Chas- 
ser au  vent ,  aller  dans  le  vent ,  pour  , 
I  Aller  contre  le  vent. 

On  dit  communément  «,  Porter  an 
vent  ,  porter  le  ne^  au  vent ,  pour ,  Por- 
ter la  tête  fort  haute  sans  la  ramener  ; 
ce  qui  se  dit  proprement  Des  chevaux 
cravates  ,  et  par  simiWtude  ,  Des  hom- 
mes qui  portent  la  tête  de  la  mêmt 

,  sorte.  y 

Vent  ,  se  prend  aus^i  pour  L'air 
agité  par  quelq  *  moyen  particulier. 
Fairt  du  vent  avec  un  chapeau  ,  avec  un 
soufflet,  avec  un  éventail;  et  en  ce  sens 

'  on  dit,  Le  vent  d'un  boulet  de.canqn, 
pour ,  L*aii  agité  par  le  passage  d*un 
boulet  de  canon.  Le  ytnt  iu  boulet  le 
jetu  par  terre,  % 


On  appelle  Inttrumem  à  Iftni  j  Les 
instrumens  de  musique  don:  le  son  est 
formé  parTair  qu'Wy  introduit;  ce 
qui  se  dit  par  opposition  aux  instru- 
mens à  corde ,  où  le  «on  est  foripé  par 
les  vibrations  des  corTles.  ta  trompette  , 
le  hautbois;,  la  flûte  ,  la  musette ,  l'or- 
gue ,  etc.  sont  dss  instrumenii  vent,  ,'. 

Vbnt  ,  signifié  encore ,  L'air  retenu 
dân^)  le  corps  de  l'Ittip) .  .Cest  un  hom- 
me  fui  est  plein  de  vents ,  gui  *  de^  vents. 
Cela  cause  des  vtntg ,  donne  ,■  engendra, 
des  vents.  Une  hydnypisie  de  vents.  Lâ- 
cher un  vent.  Lâcher  des  vettts*  ' ..  ,  .>. 

On  dit,  Dçnner  yei^t  à  un  muidde  vin, 
pour,  Y  faire  quelque  petite  ouverture 
pour  en  laisser  sortir  l'air ,  pendacl 
que  \m  vin  travaille.  Si  vous  ne  donne^ 
vent  à  ce  muid^l  jettera  ses  fonde.  On 
dit  aussi,  Donner  vent  au  vin,  pour  , 
•  Faire  une  ouverture  au  muid  pour  y 
faire  entrer  Vair.  Ce  vin  ne  viendra 
point,  si  on  ne  lui  donne  vent  par  en 
haut.    ■  ^  ■•;:>  ,.  .    . 

Vbwt,  signifie  populairement,  Res- 
piration ,  souffle  ,  haleine.  Prendre  son 
vent.  Reprendre  son  verit,.  Retenir  son 
vent  Retirer  son  vent.  On  lui  donna  un 
coup  fLins  l'estomac  qui  lui  fit  perdn:. 
vent.         V  '    'î  *  V 

Vent  ,  en  termes  de  Vénerie ,  signi- 
fie, L'odeur  qu^une  b^.te  laûse  dans 
les  lieux  où  elle  a  été ,  où  elle  a  pas-  ; 
se.  Lecetfèstdt  plus  grand  vent  que  le 
lièvre,  s^ 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  et  du  sen- 
timent qui  vient  des  émanations  dê_ 
tous  l(p,s  corps.  Ainsi  on  dit ,  que  Le 
sanfflier  prend  le  vtnt  de  tous  côiés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge  ,  pour,  qu'il 
flaire  de  tous  côtés  ;  que  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland  ;  que  les  cjorbeaùx 
ont  eu  le 'vent  d'une  béte  mvrte  ,  pour  , 
que  J-'odeur  en  est  parvenue  jusqu'à 
eux.  On  dit  figurément  et  populaire- 
ment dans  le  même  sens ,  Avoir  vent 
.  de  quelque  chose  ;  avoir  vent  que  qwlque 
chose   se  passe  ;   et  proverbialement , 
A'rfrt  avoir  ni  vent  ni  nouvelles  ,  ni  vent 
ni  voie;  on  a  tu  vent  de  leur  ft-o jet. 

On  dit  figurétnent,  Le  vent  du  bureau, 
ponr  signifier  ,  Ce  qu'on  connoif  ou 
ce  qu'on  présume  «frs  dispositions  où 
sont' ceux  de  qui  dépend  Indécision 
d'Orne  affaire  ,  ou  -ki^^dJA^nbution  des 
grâces.  Il  a  le  vent  du  bureoft  pour  lui, 
cintre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  ^st  fa- 
vorable i  nt  lài  est  pas  favorable^ 

Vi^Nj  ,  se  prend  quelquefois  figu^. 
pour  Vftnité..!/.  y  a  bien  du  vent  dans 
cette  tête.  Toute  cette  apparence  n^est  que 
du  vent  ,,n'est  que  vent.  On  ne  l'emploie 
ainsi  qu'au  singulier.  ..  * 

VENTAIL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'un 
casque  ,  d'un  heaume ,  qui  se  joint  au 
nasal ,  quand  on  la  veut  fermer. 

VBKTE.  s.  fém.  Aliénation  à  prix 
^'argent.  Kenic  volontaire.  Vente  forcée. 
Vente  simulée  ,  frauduleuse.  Lu  vente 
dune  terre.  Contrat  de  vente.  Vente  de 
biens  ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente  et 
adjudication,  ^ opposer  à  une  vente.  Pres- 
ser mie  -.vente.  Poursuivra  la  vente  d'une 
teve. 

On  dit  f  Mettre  utu  chose  en  ventt  ^ 
pour ,  Déclarer ,  faire  savoir  qu'on  la 
veMt  vesMlre, 'Jb'jrposcr  en  vente  j  ne  se 
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dit  qoê  Des  effets  mobiliers.  Et  on  dit , 
qu'  Une  chêse  ut  en  vente  ^  pour  ,  qu'On 
la  vend  sictuellement  à  ceux  qui  veu* 
lent  l'acheter*  Ce  livre  es*  en  vente. 

On  dit,  qu'C^ne  marchandise  est  de 
vente ,  de  bonne  vente  ,  pour ,  qu'ElIe 
est  de. nature  à  être  bien  vendue j  ou  • 
que  S^j^To-^^  est  propre  peur  la  vendre 
i>  avantageusement;  et  on  dit,  qu'J^^^ 
fsïAure  à  la  vente,  pour,  que'Le/àtiic 
n'en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore,  qu^Une  marchandise 
'est  hors  de  vente ,  pour,  qy*£lle  n'est 
pAs  en  état  d'être'vendue  j  et*  que  La 
vente,  d'une  marchûf^dise  te  passe,  pour  ^ 
que  Le*  temps  de  la  bien  vendre  se  • 
passe-.  ■  • 

Vbntb  ,  signifie  aussi ,  La  placé  pu- 
blique où  l'on  vend  des  marchandises. 
Acheter  du  vin  sur  la  vente.  Les  Mar- 
chands dt  vin  sont  tenus  de  faire  porter  le     . 
tiers  de  leur  vin  sur  la  vente, 

Vbnts  ,  se  dit  aussi  Des  différent^» 
coupes  qui  se  font^dans  un  bois,  dans  . 
une  forêt,  en  des  temps  réglés.  Il  y  a 
plusieurs  vtntes  dans  cette  forêt ,  et  cha^^ 
que  vente  est  de  vingt  arpéns.  Les  ventée 
de  la  forêt  de  Ccmpiégne  ,  de  Montargie  » 
d* Orléans.  Et  en  ce  sens  on  dit,  Asseoir 
les  ventes ,  pour  ,  Marquer  le  bois  qui  . 
doit  être  coupé.  . 

On  appelle  au;ssî  Vente.,  en  termes 
1  d'Eaux  et  Forêts,  La  partie  d'une  fo- 
rêt ,  d'un  bois  ,  qui  vient  d'être  cou-  • 
pée.'  Tout  le  bois  que  j'ai  coupé  est  en- 
core dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dane 
là  vente.  Et  dans  ce  sens  on  dit ,  Vider, 
nettoyer  les  venfes,  pour  y  Enlever  *5e 
bois  qui  est  coupé. 

On  appelle  Jeunes  ventes ,  Les  ventes 
où  'e  bois  coupé  commence  à  revenir^ 
àTcpousser.  Ilest  défendu  de  laisserai-- . 
1er  les  bestiaux  dans  les  jeunes  ventes, 

Vbvtbs,  signifie  au  pluriel ,  La  re-> 
devance  due  au  Seigneur  de  fief  pour 
la  vente  d'un  héritage  qui  est  dans  sa 
censive  ;  et  ,en^  r 2n8  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  mot  de  Lods.  Il  me 
doit  les  lods  et  ventes  de  son  acquisi-  £ 
tion.  Il  n'a  pat  encore  payé  les  Iode  et 
ventes..   ^        • 

VENTER.  V.  neuf.  Faire  rent.  lia 
venté  toute  la  nuit.  Qu'it  pleuife ,  qu'il 
grêle,  0^  qu'il  vente.  Il  se  construit 
quelquefois  avec  le  mot  de  Vent ,  et 
signifie  proprement.  Souffler,  comme 
dans  cesiti  manières  de  parler  prover- 
biales :  On  ne  peut  pas  empêcher,  le  vent 
de  venter.  Q::*l(iue  vent  qu'il  vente, 

VENTBTO  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
est  ^H^et  ûnx'rènta:^£ettejxlage  est  très- 
venteuse.  L'automne  est  une  saison  ven- 
^teuse.  ' 

Vente'^x  ,  signifie  aussi ,  Qui  cause 
des  vents  dans  le  corps.  Légume  ven- 
teux. Les  poie  sont  venteux.  Les  pommée  . 
sont  venteuses. 

On  appelle  CoUque  venitutj! ,  Une  co^ 
lique  causée  par  des  vents. 

VENTILATiiUR.  subst.  mas.  Ma- 
chine qui  sert  à' renouveler  l'air  dans 
un  lieu  fermé,  tel  qu'une  salle  de  spec- 
tacle, d'hôpital ,  une  prison  ,  un  vais- 
seau ,  fine  mine  ,  une  fosse  d'aisance*  ' 
etc.  Le  ventilateur  a  sauvé  la  vie  à  bien 
des  prisonniers  et  des  malades  ,  en  chae- 
sant  ^es  prisons  et  dee  hôpitaux  le  mau' 
vais  air  qui  les  infectoit. 
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VENTILATION,  iubit.  fêtn.  Ac- 
tion  de  vènrMer.   Ventilation  d^  bUns. 
%  On  a  fait  la  ventilation  de  U  ttrrà, 

VENTI|.ER.V.act.  Terme  de  Pra- 
tiqBe.  D<^refniinfr  la  valeur  de  diffé- 
rer! tes  parliez  d'un  bien^ndu  en  bloc 
,    On  vtntite  det  héritages  relayant  de  dif- 
firent  Seigneurs,  lorsqu'il*,  ont  été  yefidu* 
conjointement,  pour  fixer  les  droits  dus  à 
chàr**H  d'eux.   Oh  ventiU  une  maison , 
quand  ic  prix  en  est  à  distribuer  entre  des 
créanciers  privilégiés  sur  la  superficie  ,  et 
des  créanciers  hfpothicaires  ou  privilégiés 

^  sur  le  fond.       '  »^  *        

Il  signifie  ausni,  Discuter  une  af- 
laire,  afjiter,  d^^battie  une  question, 
avant  que  dVn  délibérer  en  forme.  Il 
.  faut  ventiler  prenHtremen*  cette  affaire, 
Après  avoir  xcntilé  quelque  temps  la 
chose,  on  en  délibéra  enferme, 

VEirTri.i,  ^B.  participe. 
^  VENTOLIEB.  «ubat.  manc  Terme 
de  Fauconnerie.  On. appelle  Oiseau  bon 
ventolier.  Celui  qui  résiste  au  ?ent. 

VENTOSITÉ.  s.  f,  Amas  de  Vents 
dans  le  corps  de  l'animal.  Les  fruits  et 
les  légumes  donnent  des  ventosités.  Ce  rfest 
qu'une  ventosité.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement a|  pluriel.  • 
.  '  VENTOUSE,  sub.  fém.  Instrurrrent. 
de  Chirurgie.  Vai&seau  de  verre,  de 
cuivre,  d'argent,  etc.  qu'on  applique 
.  sur  la  peau  pour  raréHer  l'air  ,  soit  par 

V  «  • 

le  moyen  du  feu  ,  soit  en  faisant  le  \i- 
•le ,  afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.   Appliquer 
■^  dès    ventouses.   On     appelle   Ventouses 
sechea.  Le?  ventouse»  qu'on  applique 
sans  faire  ensuite  cK»  scarification. 

On  appelle  aussi. 'Kcntoufc  >  Une  ou- 
'^erture  pratiquée  dans  un  conduit, 
pour  donner  passage  à  l'air  ,  par  le 
'moyen  d'un  tuyau.  Les  tuyaux  de  cette 
fontaine  crèveront,  si  on  n'y  fait  une  vf  n- 
touse  ,  si  on  n*y,mct  det  vjentouses.  Il  faut 
mettre,  des  ventouses  à  cette  cheminée,, 
pour  Vempécher  de  fumer.  La  vent\use 
d'une  fotte  d'aisance. 

V'ENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  d^ 
ventouses  à  un  malade.  Il  étoit  extri- 
'iherjieni  malade,  il  a  fallu  le  ventouser. 
On  l'a  ventouse, 

V«NTousé,  ÉE.  participe. ^^     \ 

VENTRE.  8u?J8.  mas.  La  capacité 

'du  cofps  de  ranimai ,  où  sont  entermés 

les  boyaux.  Avoir  mal  au  ventre.  Avoir 

■le  ventre  enjlé ,  gonflé ,  tendu.  Avoir  des 

vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  , 

le  ventre  lâche  ,  le  ventre  dur,  le  ventre 

paresseux.  Cela  lâche,  le  ventre.  Avoir  le 

yiuk,  le  cours  de  ventre.   Décharger  son 

vtntre.  Gros  ventre.  Ventre  plrt.  Il  reçut 

uncôup  d'épée  dans  le  ventre.  Il  lui  passa 

son  épée  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 

'  On  appelle  Le  bas-ventre  ,  La  partie 

inférieure  du  ventre  ,  à  laquelle  tien- 

nentles  jfarties  sexuelles.  Une  infiam- 

inatton,  uncoup.au  bas-ventre. 

On  dit  ,  Se  coucher  sur  le  ventre,  pli 
était  couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine 
ordonna  à  set  Soldats  de  se  coucher  sur 
le  venrre.  On  dit>dans  la  même  e.ixep- 
tion  :  n  leur  cria.  Ventre  à  terre.  Il  les 
fit  mettre  ventre  à  terre. 

On  dit  proverbialement  ft  figurè- 
rent ^  Demander  pardon  rentre  à  terre  , 
peur.,  pcmander  pardon  avec  toute 
sorte  de  soumUtion. 
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On  dit,  qu^C/fi  CourUr  va  vtntre  à 
terre  ,  pour  ,  Que  scacbefal  court  avec 
une  grande  vitesse.  ^ 

,  On  dit  figurément.  Marcher  sur  le 
ventre,  passer  sur  le  vi^ntre  à  quelqu'un, 
pour ,  Le  terrasser ,  parvenir  malgré  lui 
à  ce  qu'on  veut.  Si  Ut  ensien^is  se  pré- 
sentent,  nous  leur  passewnt^tur^e  ventre. 
Oh  lui  a  susctté  mille  obstacles,  mais  il 
4  marché  sur  le  ventre  h  tous  ses  ennemis. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été 
ÇKceiaivemciit  maltraité,  on  dit  fami- 
lièrement, qu'On  Fa  battu  dos  et  ven" 
tre ,  qu'on  lui  en  a  donné  dos  et  ventre  , 
sur  le  ventre  et  partout  ;  et  qu'on  lui  a 
«^ansé  à  deux  pieds  sur  le  ventre.  Ce  der-. 
rii^r>e8t  populaire. 

On  «Kt  proverbialem,  et  figurément , 
Tout  fait  ventre  ,  ^sm  Les  viandes 
les  plua  communes  rassasient ,  nour- 
rissent comme  les  plus  délicates.  Et  on 
dit,  Ventre  de  son ,  robe  de  velours^  en 
^  parlanf  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
'  mal ,  tandis  ^u'il  fait  beaucçup  de  dé- 
-  pense  d'ostentation.  < 

On  dit  encore  proverbialement  *t 
.  fiijurément.  Etre  sujet  à  son  ventre,  pour. 
Se  laisser  allef  à  la  gourmandise;  ^ 
faire  un  Dieu  de  son  ventre  ,  pour.  Pré- 
férer les  plaisirs  de  la  table  à  toute 
autre  chose;  Boire  et  manger  à  ven*re  dé-  , 
froufo/in^j  pour ,  Boire  et  manger  exces- 
sivement; Etre  U  dos  au  feu,  U- ventre 
a  table ,  pour ,  Prendre  tçutes  8<^  com*- 
modités  en  mangeant;  Et  on  dit  ^Ventre 
affamé  n'a  point  d^ oreilles  ,  pour.  Quand 
on  est  pressé  de  la  faim  ,  on  û'écoùte 
rien.  '       ,      •  . 

On  dit  Tamilièremeiit  d'Un  enfant 
qui  se  mutine^  et  qui  ne  veut  pas  n,ian- 
ger  y  ^VL^Il  se  dépite,  qu'i/  boude  contre 
son  vemre:  On  le  dit  figurément  d'Un 
homme  qui  par  un  dépii  momentairié 
refuse  ce  qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui 
lui  convient. 

Vkittre  ,  se  dit  aussi  De  l'estomac 
qui  est  enfermé  dans  la  même  capa- 
cité ,  et  qu'on  appelle  pour  cela,  Petit 
ventrâ.   Henri  III  fut  blessé  au  petit 
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Ven TRÎK';  se  prend  entoi'e  pour  La 
capacité  qui  est  enfermée  sous  les  cotes. 
Il  lui  arracha  le  cœur  du  ventre  ;  et  p^- 
verbialemeni ,  Tant  que  le  caur  meoàt' 
tra  dajis  le  ventre. 

On  dit  figurément ,  Je  saurai  ce  qti'il 
a  dans  le  ventre,  pour  ,  Je  ferai  épreuve 
de  sa ,  valeur  ,  ou ,  Je  découvrirai  ce 
qu'il  a  dans  la  pensée  ,  ou ,  Je  saurai 
quelle  est  sa  capacité. 

On  dît  figurément ,  Mettre  ,  Remettre 
le  C(£ur  au  ventre  à  quelqu'un  ,  pour. ,  Lui 
donner,  lui  redonner  du  couru jçe  ;  et , 
Mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quelqu'un", 
pour  dire.  L'irriter,  l'aigrir ,  le  mettre 
en  colère. 

On  dit  proverbialement,  faire  ren^ 
trer  les  paroles  dans  U  ventre  à  quelqu'un, 
pour ,  Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a 
dit,  ou  l'empêcher  de  continuer. 

On' dit, proverbial,  qu't/i  homme  n'a 
pas  six  mois,  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre, 
pour ,  qu'il  ne  sauroit  vivre  entore  six 
mois  /  un  an  ;  qu'il  ne  sera  pas  encore 
six  mois,  un  |in  dans  le  même  poste, 
dans  la  même  situation. 

Vbittbb*,  en  parlant  Des  femmes  et 
des  femelles  des  animaux ,  se  p-cnd 


partieulieremeat  pour  Le  lieu  où  te  ^ 
foriucnt  et  se  nourrissent  les  enfant , 
(es  petits  de  l'animal.  Vs'nfant  st  n* 
tourna  dsnrls  ventre  de  sa  mire.  On  dit 
en  style  de  Pratique ,  Créer  un  curateur 
au  ventre,  pour,  À  l'enf^m  qui  «^oit 
nattre  après  la  mort  du  pèi^i     ■■•**  ''^'■-  • 

En  parlant  De  certains  Pays  où  les 
femmes  nobles  transmettentla  noblesse 
à  leurë^ufant ,  on  dit,  qne  Le  ventre 
ennoblit,  ^ 

On  dit  proverbialement  et  figuré^ 
ment,  'Cm.^  le  ventre  de  ma  mht ,  je  n'y 
retournerai  jamais  ,  pour ,  Je  ne  m'enga- 
gerai,plus  jamais  dans  une  pareille  af- 
faire. On  dit  même  simplement ,  Cest 
le  ventre  de  ma  )nère.        -  .    '■ 

V  B  N  T  a  B ,  s'emp!oie  encore  dans 
quelques  antres  phrases ,  où  il  a  dif- 
férentes significations.  Ainsi  l'on  dit 
d'Un  cheval ,  qu' J/  n'a  point  de  vetitre  « 
pour,  qu^l  esr  serré  des  flancs  ;  d'Une  -^ 
muraille,  qn' Elle  fait  le  ventfe,  pour, 
qu'Elle  bombe  et  menace  ruine;  et 
d'Une  bouteille ,  d'un  flacon,  ou  de  tout 
autre  v^sseau  .  «ju'I/  a  un  gros  ventre  , 
pour  V  qu'il  a  vni»  grande  capacité. 

VENTRÉE,  subst.  fémin.  Portée*, 
tous  tes  petits  que  les  animaux  font  en 
une  fois.  La  truie  fait  quelquefois  dou^e 
petits  d'une  ventrée.  Cette  brebis  a  fait 
deux  agneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  sabst.  mas.  Terme, 
didactique.  Il  se  dit  De  ceruinea  ca- 
pacités qui  sont' dans  le  corps  dé  l'anî« 
mal,  et  principalement  de  celles  du  cer- 
veau et  de  c^es  du  cœur.  T'es  veniri^ 
cules  du  cerveau.  Les  ventricules  du  coeur ^ 
Le  ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche. 
Quand  on  dit,  Ventricule,  absolu- 
ment ,  on  entend  toujours  ,  L'estomac 
de  certains  animaux.  Les  animaux  ru^ 
minans  ont  plusieurs  ventricules, 

VENTRIÈRE,  aubst  fém.  Longe  de 
cuir,  grande  sangle  qn'on  passe  foua 
le  ventre  d'un  cheval  de  carrossé ,  pour 
epipêchcr  que  le  harnqis  ne  tourne  ,  et 
pour  tenir  les  traits  en  tel  létat  qu'ils 
ne  puissent  ni  monter  trop  Jiaut,'ni 
incommoder  le  ventre  du  cheval.  '^ 
On  appelle  de  même  La  sangle'dont 
on  se  sert  pour  élever  des  chevaux 
quand  on  les  Veut  embarquer ,  ou  lea 
tenir  suspendusi  \«*  / 

VENTRILi^UE.  adj.  des  2  g.  H 
se'dir4'Une  personne  qui  a  la  voix 
so|tt€e  et  caverneuse  ;  ce  que  le  peuple 
•pelle,  Parler  du  ventre.  Il  s'emploie 
al^^ssi  substantivepnent.  %  ^ 

NTROUILLER.  (  SE)  y.  réflé- 
chi. S^ vautrer  dans  la  boue.  Les  CO" 
cnons  aif^ent  à  Se  ventrvuiller,  ^ 

VENTAT,  L^ adj-.  Quia  ui^  gros 

vctttre ,  une   ^sse  panse.  .//  devient 

furieusement  ventru.  Il  est  bi^.i  ventru. 

Une  femme  extrêmement  ventrue.  Il  c^  du 

Style  familier.        ' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Itn  gros  ventru.  iMe  grosse  ventrue. 

VENUE.,  subst.  fém.  Arrivée.  Dis 
que  j'appris  ta  venue.  Votre  venue' en  ce 
pays-  ci  m'a  donné  de  la  joie,      .  ^ 

_  Oii  dit ,«  La  venue  du  Messie ,  pour ,    - 
Sori  plumier  avènement.  -       < 

On  appelle  Allées  et  venues.  Les  pas 
et  les  démarches  qu'on  fait  pour  une 
affaire.  Enfin  apris  plusieurs  nliées  et 
venues  on  a  conclu  cette  affaire.  Et  l'on 
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les  eni'aniy 
nfant  it  r*- 
lirr.  Oïl  dit 
r  un  curat'in' 
iiit  qui  (^oit 

■te'  ■*<  "^'-  '■ 

Pat«  ot  tes 

it  la  noblesse 
lue  i«  ventre 

■  •^••.  ■»'..■,'■   '■ 

It  et  figuré-^ 
a  mire  ,  ;c  n'y 
renem'engt- 
le  pareille  ft*- 
lement ,  Cett 

I  encore  dam 
j  où  il  •  dïf- 
Linsi  Ton    dit 
<oint  de  ventre  « 
flancs  ;  d'Une 
yentfer  pour,  ^ 
ace  mine  ;  et    . 
.con,oudetout 
un  gro»  ventre  # 
le  capacité, 
émin.  Portée*, 
nimanx  font  en 
ueiquefou  douie 
te  brebis  a  fait 

rée»    ■ 

>8t.  mas.  Terme. 

^e  certaines  ca- 

e  corp»  ***  l'ani- 

df  celles  du  cer- 

:œur.  T'ei  veniri- 

•ntrieuUt  du  cotun  . 

ventricule  gàuchCm 

itricult  s  absolu- 
ours ,  L*estomac 

Le*  animaux  r«- . 

ntrieulet. 

It  tém.  Longe  de 
lu'on  passe  fOu» 
e  carrossé ,  pou^ 
lis  ne  tourne  i  et 
il  tel  «état  qu'il» 
r  trop  haut,  m 
du  cheval.       ■ 
c  La  sangle'dont 
cr   des  cheraux 
ibarquer,  ou  les  ■ 
.     -.     ■   / 
ad),  des  a  g.  H 
le  qui  •  li*  ▼oix 
ce  qucî  le  peuple 
itre.  Il  s'emploie 

a.  ■ 

L(SE)  v.réaé- 

la  boue.  Xmco- 
rouiller,  ^ 

Ij-.  Qui  a  ui\  gros 

Ipanse.  Il  devient 

\l  eti  bi^'i  ventru. 

If  ventrue.  Il  c«  «in 

substantîtement. 
froete  ventrue, 
kn.  Arrivée.  V^» 
\yotre  venue' en  ce 

•  •      '  ■      ^> 

joie» 

Me^ie*  pour, 
eut. 

tt  venueê  >  Les  p«i 

l'on  i'ait  pour  une 

flusieur»  nUdei  et 

fre  a//ai/».  Et  rou 
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dit,  Le  ump$9e  passa  tn  aUdea  etyt- 
f  nues  »  pour  diw ,  On  employa  bi^n^du 
temps  n  faire  dea  paa  et  dee  démarches 
sans  rien  oonclurori '^>* 

On  dit. d'Un  jeuie  arbre  grand  et 
dvoit,  qu'i/  est  d'une  helU  venue»  La 
même  chose  se  dit  d'Un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait.  Et  on  dit  prover- 
bialen^end^d'Un  honune  grand ,  mal 
fait ,  et  d'une  taille  longue ,  droite ,  et 
qui  n'est  marquées  ni  aux  épaules ,  ni 
aux  hanches  «  qu'l/  est  tout  dturu  vtnue. 

On  dit,  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  n'a  pas  le  gras 
des  jambes  marqué,  qu'il  a  la  j^mbe 
tout  d'une  venue  comme  la  tombe  d'un 
chien  ;  ou  simplement ,  qu'i/  a  la  jambe 
tout  d*Hne  venitt,:-\i:'-'^''}'X*^-^'*f-''^.".  >■ 

On  dit  aussi  proverbialement  et^o- 
pulairement  d'Un  homme  qu'où  a  mal 
traité ,  ou  d'un  homme  à  qui  on  a  ga- 
gné beaucoi^p  d'argent^  qu'O/i  lui- en  a  ' 
donné  d'une  venue» 

Au  jeu  des' Quilles,  Venue  se  dit  par 
opposition  à  Rabat,  et,  signifie ,  Le 
coup  qui  se  joue  en  poussant  la  hpule 
de  l'endroit  dont  on  «st  convenu. 

VÉNUS.  (  On  prôn.  rS.  )  s.  f.  Nom 
d'une  Divinité  des  Païens  qu'on  sup- 
posoit  ét-re  la^mère  de  l'Amour  et  la 
Déesse  de  la  Beauté.  :    .     ^ 

On  dit  figuréni.  d'Une  belle  fenime  j 
Cett  une  Vénus»  Elle  se.  croit  une  Vénus, 

On  donne  auss^  poétiquement  aux 
plaisirs  de  l'Amour  lé  nom  de  F^laisir»  , 
de  Vénus,  . 

VÉNUS,  subat-  f^i^isf  Un^  de» sept 
Planètes ,  la  plus  proche  du  Soleil  après  ' 
Mercure.  Vékus^' directe,   Vénus  rétro^ 
grade.  La  Planète  de  Vénus,  Vénus  a  son 
croissant  et  son  décours  comme  la  Lùns, 

Le  peuple  donne  k^énus  le  nom  de 
ÏÉtoile  du  Berger.  /       #4: 

Vi N  us ,  en  teunea  de  Chimif  ^  signi- 
fie,  Le  cuivre.  On  dit ,  VUriokie  Vé^ 
nasf,  pour  dire.  Vitriol  bleu  ou  de. 

VHP 

t 


cuivr?; 


i'■^^^^'> 


•*.«• 


-  :  VÉPRE.  sttbst.  mas.  Le  soir ,  la  £nC 
du  jour.  Sur'le  fépre.  jsvous  donne  ,  je 
yous  scuhaite  k  bonféprt,  U  est  vieux 
et  ne  se  dit  <|u'en  |i4ai8«ntant. 

VÊPRES,  subat;  fém.  pi.  Cette  par- 
tie des  Hearcs  d«  l'Olfiçe  Divin ,  qu'on 
disoit  autrefoit  sur  le  soir, "^  qu'on 
dit'maiotenant  pour  ^ordinaire  à  deux 
oq  trois  heu retaprès-midi.  Dire  Vêpres. 
Chanter  VêfiTes%  Chanter  Vêpres  en  mu- 
sique,  Allffà  Vêpres,  EnUndre  Vêpres^ 
Il  est  à  Vipîf***  Sonner  les  Vêpres.  Les  Vê- 
pres des  Morts,  du  .Saint  Sacrement  ,dela 
Vierge  j^etc.  Les  premières  Vêpres  se  disent 
la  ve^le  de  la  Fête,  En  Cai-ême  j  on  Mt 
Vêpres  avant  nUi  tous  les  jours  de  la  né" 
moine  i  hors  le  Dimanche.  .  • 

;  On  dit,  qu'î^n  homme  ne  va  ni  à 
Jdes^.  in  à  Vêpres»  pour  dire,  d'Un 
Catholique  qu'il  ne  fait  aucun  exercice 
de  sa  religion.  ^ 
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.  VER.  aubst.  maac^  Insecte  long  et 
rampant,  qui  n'a  ni  vertèbrjes ,  ni  antres 
os.  Un  gros  ver.  l\  petit  ver.  Ver  de 
urre.  Les  vers' qui  §e  mettent  à  la  viande. 
DtJ  vers  qui  rongent  le  bois,  L$  bois  de 


noytr  cil  sujet  ohm  vers.  Il  y  s,  dtè  vers 
qui  se  mettent  aux  hardesZ  et  aux  habits. 
On  appelle  Ver  luisant.  Une  sorte 
d'insecte  qui  jette  une  lueur  la  nuit. 
C  est  en  Automne  principalement  qu'on  voit 
des  vers  luisans.  Et  on  appelle  Ver  à 
soie.  Une  sorte  de  ver  qui  est  asses 
semblable  à  une  cheiiille ,  et  qui  fait  à  | 

la  soie.         i.   ■  • .  •.  •    /  '  '•  "^-«^f 

Il  nsit  aussi  des  vers  dans  le  corps 
humain ,  soit  dans  les  intestins |  soit 
dans  lea  vaisseaux  sanguins.' 

On  appelle  V%r  solitaire  ,  Un  de  cea 
vers,  parce  qu'il  est  ordinairement 
unique.  }\  croltvjusqu'à  une  longueur 
prodigieuse  :  il  est  plat  c<jimuie  un  m- 
ban  'y  ce  qui  le  fait  aussi  nommer  Ténia, 
Il  est  composé  d'anneaux;  et  quoiqu'on 
en  ail  rendu  des  portions  considéra- 
bles ,  H  n:  cesfté  pas  de  vivre  et  de 
croitre,  tant  que  sa  tête  n'est  pas  sortie. 

On  d^t^  proverbialement,  qu'l//f  ver 
se  recoquille  bien,  ou  qu'i/ie  recroque- 
ville quand  on  ni^rche  dessus,  pour  dire , 
qu'il  n'e^t  point  d'homme  si  foible  et 
si  chétif,  qui  n'ait  quelque  ressenti- 
msiit  quand  on  l'ofténse» 

On  dit  figu^é^[pen^,  Tirer  les  vers  du 

■  TÉ 

nei  à  quelqu'un,  pour*.  Tirer  le  secret 
de.quelqu'un ,  en  le  questionnant  adroi* 
tement.  /»  .^ 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  état  fort  abject^  que  Cest 
un  ver  de  terre,  ' 

On  dit  figùrément,  que  Les  niéthans 

«> 

ont  un  ver  qui  les  ronge ,  pour ,  qu'ils 
sont  tourmentés  par  les  remords  de 
leur  conscience.  Et  l'Écriture  Sainte 
dit,  que  Le  ver  (ifsmécfiaru  ,  des  réprou- 
vés ,  ne  meurt  point.  En  ee  sens',  on  ap- 
pelle Ver  rongeur.  Le  remords  qui 
tourmente  continuellement  le  coupa- 
ble, ou  Un  chagrin  dont  la  cause  .est 
cachée.      • 

Vxx'-coQtriir.  subst.  mise.  Sorte^de 
ver,  de  chenille -de  vigne.  Le  ver-co- 
quin  ronge  tousses  ceps  de  vignes, 
'/On  appelle  auasi  Ver-coquîn ,  Vve 
espèce  de  ver  qui  s'engendre  dans,  la  • 
tête  de  certaina  animaux,  comme  les 
moutons ,  et  qui  après  leur  avoir  causé 
une.  riolente  agitatign  y  les  fiiit  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Fer-co^uln^ 
Une  sorte  de  ver  qui  s'eng^'ndrç  dans 
la  tète  des'  hommes ,  et  qui  leur  caftse 
des  vertiges.    ■' 

lise  dit  figurément  et  familièrement 
pour7Fanta»ie  j  caprice.  Cest  son  ver^ 
^quin  qui  le  prend  ,  la  tête  lui  tourne. 
\^ÉRACITÉ.  s.  fém.  Attachement 
constant  à  la  v^ité.  La  véracité  de  cet 
Historien  est  un  hor*  forant  des  faits  qu'il 
rupperu.        .  .  u-^-';, 

C'est  aussi  un  terme  dogmatique , 
qui  se  dit  éminemment  d'Un  attribn;de 
Dieu ,  et  qui  sigi^ifie ,  qu'il  ne  peut 
jamais  tromper.    La  véracité  de  Dieu, 

VERBAL,  ALE.  adjectif.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  vient  du  verbe.  Ron- 
giur,  est  un  adjectif\erbal.  Action^  est 
un  substantif  verbal, 

'  VsnsAL ,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est 
que  de  vive  voix ,  et  non  par  écrit.  Pro- 
messe verbale.  Ordre  verbal,  ^ 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  rap- 
port par  écrit  que  fait  nn^OIncier  pu- 
blic ,  de  ce  qu'il  a  tu  ,  de  ce  qui  »  été 
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dit  et  fait  éttM^les  Parties.  Procès  vsr*' 
bal  de  deêceiWSur  les  lieux.  Procès  ver^ 
bal  de  scellé,  de  perquisition,  ttc.  Dres- 
ser un  procès  verbal.- 

Dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi  simple- 
ment ,  Vtifbafn  Soh  ytrkals  U  verbal^ptt 
fait  foi.        '  '  ^ 

VERBALEMENT. adverb.  Dérive 

voix  ,  et  non  par  écrit.  Une  le  prbmit 
que  verbalement.  ¥»  ^ 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  tei* 
sons  ou  des  faits  pour  les  faire  mettre 
dans  un  procès  verbal.  Les  deux  Partieê 
se  sont  trouvées  à  la  levée  du  scellé,  et  ont 
yerbalité  fort  long  -  temps.  A' quoi  bon 
tant  \erbaliser  ^  Il  signifie  aussi  par  ex- 
tension ,  Dresser  un  procès  verbal. 

Il  se  dit  familièrement ,  pour  signi- 
fier ,  Faire  de  grands  discours  inutiles 
et  qui  n'aboutissent  à  rien.  Il  y  a  long» 
temps  qu'il  ne  fait  que  verbaliser.  C'est 
un  adoucissement  de  Verbiager, 
^  VERBE,  s.  masc.  Terme  de- Gram- 
maire. Partie  d'oraison  ,.  qui  énonce 
ou  simplement  l'existence,  ou  l'exis- 
tence avec  relation  à  l'action ,  à  l'é-v 
tat ,  ou  à  U  qualité  d'un  sujet ,  et  qui 
se  Gonjueue  par  personnes,  par  non^*- 
bres,  par  temps/ét  par  modes.  Verbe 
substantif ,  adjûtif ,  actif,  passif,  neutre ^ 
pronominal  /  réfléchi  ',  réciproque  ,  auxi- 
liaire ,  réguher ,    anomal   ou  irrég^lUr. 
Verbe  simple^^edbe  composé»  Ce  verbe  a 
U)ujours  un  -régîml^  f 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un 

quidécye  avec  hauteur ,  qui  parle  avec 

pn^somption^  qu'//a  le  verbe  haut^  et 

dans  cette  phrase,  Le  verbe  se  prend 

j    pour  La  parole,  la  roix,  le  ton. 

VERB^.  s.  m.  Terme  de  Théologie* 

La  seconde  personne  de  la  Sainie  Tri* 

nité.  Le  Verbe  étemer^  Le  Verbe  incarnée 

VERBÉRATION.  s.  tém.  Teiime  de 

I    Physique  ^   qui  se  dit  De  l'ait  k'rappé 

qui  produit  le  son.  La  verbér4tion  de 

Vaif, 

VERBEUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  paroles  ,  diffua.  l/he  élo-^ 
quenee  verbeuse,  l/n  avocat  verhe\tx, 

VERBIAGE.'s.  mas.  Abondance  do 
paroles  qui  ne  disent  presque  rien,  qui 
contiennent  peu  de  se^ns.  //  n'y  4  que  du 
verbiage  dans  ce  livre,  dans  cetiehafangutp 
CeSt  un  verbiage  continuel.  "  i 

VERBIAGER.  >erb.  neut.  Eniployer 
beaucoup  <ie  paroles  pour  dire  ten  dé 
chose.  Une  fait  que  verbiager.  ^l  n'est 
d'usage  âi^  dans  le  style  familier. 
VERMAGEUR,  EUSE.  s.  Celui 


celle  ^^  emploie  beaucoup  de  paroles 
pour  diie  peu  de  chose.  Il  n'est  drusage 
que  dans  le  style  familier.  l- 

VERBOSITÉ,  sub.  f.  Caractère ,  dé- 
faut de  celui ,  dé  ce  qui  est  verbeux.  La 
verbosité  de  cet  Avocat,  de  ce  Mémoire  ^ 

V5RD.  VoyexWauT,  .     ' 

VpRDÂTRE.  adj.  des  a  g.^Qui  tire 
sur  le  vert.  Couleur  verdâtre.  De  Veau 
verdâtre. 

VERDÉE.  s.  fém.  Sorte  dé'petit  riii 
blanc  de  Toscane  ,  dont  la  couleur  tira 
sur  le  vert.  Boire  de  la  verdie.        '\    •*■'*, 

VERDELET ,  ETTE.  adj.  Diminifr. 
tif  de  vert.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Du  vin  verdelet^ 
pour ,  Da  vin  qui  est  un  pau.  vert ,  qiii 
s  une/petite  pointe  d'acide.  Et  figuré- 
ment, en  perlant  d'Un  ricillard^  <ïiy 
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dit,  Crt  fionm9  ett  encore  yerielet  j  pour 
'dire,  Il  â  encore  de  U  rigueur,  fl  ett 
^    tamiliev.  '•  -'■■'.    ■■•>•   -,  "'♦.■.•..  •■  /    . 

-.c-^ERpERIE.  •.  f'  Étendnc  de  bois 
-       «onmisé  à  I«  Juridicuon  d'un  Vêrdier. 
^     Il  se  dit  au8»*  <^  ^^  JuricÛction  même. 
'    «  .  VBKpET.  ».  m.  Substance  verte  ti- 
"fée  ,du  icuirre.   U^e  once  de  verdet.  Le 
'  verdet  eMt  un  poison,  Verdet  de  Montpel- 
lier. De»  eriâtaux  de  verdet»  On  l'éppel|e 
aussi  rfert- de "gru.  ^^■■ 

VERfOEUR.  s.  f.  L'humeur ,  la  sèrc 
^i  est  dans  leiiois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort^  on  qi^il  n'est  pas  encore  sec.  Ct 
hoit'là  a  encore  de  la  verdeur, 

VB*iDBua,.8e  dit  aussi  Db  l*flcidité  ^ 
du  TÎfl,  Ce  vin-'là  a  encore  de  la  verdeur j 
ii  fi^ut  Vt^ttendre-,  ^^ 

Il  se  dit  figurément  De  la  jeunesse 
et  dj3  'a.  vigueur  des  hommes.  Dane-  la 
verdeur  de,  l'âge  »  de  t09  âge.  Il  était  alsrê  • 
dans  sa  verdeur,  ■'"'•' 

Il  se  dit  figuri^ment  pour ,  Âcrcté  dès 
paroles.  La  verdeur  de  sa  réponse  fit  taire 
1er  critiques. 

VÈRDIER»  s.  maso.  OfHcier  ëtaoli 
pour  commander  aux  Gardes  d'ure  fo-  . 
rér  éloignée  deiB  Maîtrises-.  Les  Vexdiers 
eonnoissent  des  délits  dont  Fobjet  n'excède 
pas  anquànte  sbus, 

VERDIER.  s.  m.  Oisi^au  de;  la  gros- 
seur  d'un  moineau,  et  dont  le  plumage 
estTert.  .'  ■    'à-.     ■ 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert.  Il 
faut  verdir  ces  balustree^  cette  porte. 

Il  est  aussi, neutre,  et  signifie.  De- 
venir vert.  Bn  ce  sens,  il  se  dit  propre- 
ment pes  arbres  et  des  herbes.  .Au 
printemps  lorsque  tout  commence  à  verdir. 
Il  se  dît  aussi  Du  cuivre  ,  quand  il 
pousse  du  vert -de  -gris.  «$i  on  n'a  soin  . 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre  >  il  verdit, 

V«RDi,  lE.  participe, 

VEilDOY AKT ,  A^fTÉ.  adiect.  Qui 
verdoie.  Les  arbres  verdoyons.  Les  plaines 
verdoyantes.  11  est'plus  delà  Poésie  que 
de  la  Prose.  Couleur  verdoyante  ,  Tirant 
sur  le  vert.  . 

VERDOYER,  verb,  u.  Devenir re^ t. 
Les  bois  comrnencentà  verdoyer.  Il  se  con- 
jugue coname  jBmpiojrcr.  .>    ■ 

VERDURE,  s.  ï.  Herbes,  feuilles 
d'arbres,  lorsqu'elles  sont  vertes.  La 
verdure. des  champs,  La_  verdure  des  bois, 
La  verdure  des  prés.  Etre  couché  sur  la 
verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit  de  ver' 
dure.  Il  se  dit  collectivement  Des  diifé- 
rentes  espèces  de  verdure.  La  verdure' 
-est  agréable  au  mais  ,de  Mai, 

On  appelle  aussi  ^^erdure,  ou  Tapis- 
serie de  verdure  j  Une  tenture 'de  tapis- 
sevie  qui  représente  principalement 
âes  arbres.  Une  verdure  d'un  beau  des- 
sin.  Il  a  MU  belle  verdure  dans  sa  chambre, 

V£Rt>URlER.  s.  mas.  Bas-Otkitier 
qui  a  soin  de  fournir  les  saladet  dans 
les  Maisoiis  Royales.  '     * 

VÉREUX  ,  EUSE>  adject.  Il  se  dit 
proprement  Des  fruits  dans  lesquels  se 
Irouveitt  des  vers  ,  comme  les  bigar- 
leaux,  les  prunes,  les  pommes,  etc. 
Pommes  vérti  ses,  Frune  vérernse.  Fruit 
véreux,  "  '  '■  ->^ 

'  Il  se  dit  figutément  d'Une  personne 
ou  d'une  chose  fortement  suspecte  d'an 
"^ice  essentiel  et  caché,  b'.ie  crjttion  vi- 
reuse.  Une  créance  véreiiêt,  Vn  titre  yrf- 
rtux,  QnefjttvérttucUysfmlqueckoêt 


f. 
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de  véreux  dàau  cette  affaire,  H  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le^  style  familier. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un, 
que  Son  cas  est  véreux  ,  pour ,  qn*Il  a 
une  manveise  affaire;  et  on  dit,  qu'// 
sent  son  cas  véreux  ,  pour  ,  qu'il  connott 
luf-méme  que  son  affeire  est  mauvaise, 
qu'il  n'a  pas  U  consdence  nette ,  qu'il 
a4)uelque  chose  à  se  repi^ocher.  Il  est 
familier.  ^ 

VERGE,  subs.  tim.  Petite  baguette 
longue  ct  flexible.  I/n'avoir^u'iinfvVr^ 
à  la  main,  La  verge  d'un  fouet  de  Çhàrre^ 
tier.  Le  Cocher  a  rompu  la  verge  de  son 
fouet.  La  verge  de  Moïse,  La  verge. d'Aa- 
ron.  Les'^verges  des  Magiciens  de  Pha- 
raon, En  parlant  d'autres  Magiciiens  , 
on  dit  aujourd'hui  Baguette.  '-    i'":', 

On  dit  prover'bialem.Lqn*t/n  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton  j  pour ,  qii'Il  i|'a 
aucune  aorte  «le-^nioyens  d>n  impéser. 
Il  se  i\it  par  allusion  aux  Charlatans 
qui  ont  La  verge  de  Salomon  j  le  bâton 
de  Jaccb  ,  etc,  ^ 

On  appelle   yerjfe  de  Bedea^t^  Un 
grand   niorooau  de   baleine,  qui  est 
garni  d'arg^snt  par  les  bouts,  et  que  le 
Bedeau  porte  à  la  m/ûn  dans  TÉglise ,  ' 
quand  il  est  en  fonctions. 

Ve^b  ,  se  dit  aussi 'De  la  baguettç^ 
ordinairementgarnie  d'ivoire ,  que  por- 
tent les  Huissiers  qu'on  appelle  Huis- 
siers h  verge. 

On  appelle  Verge  de  fer  »  verge  de 
cuivre  ^  Une  longue  tringle  de  fer ,  de 
cuivre.  Et  on  dit  figurément ,  qu'  Un 
Prince  gouverne  ses  peuples  avec  une  verge 
àe  fer  ^  pour ,  qu'il  les  traite  durement. 

En.  certains  Pays ,  on  appelle  Verge  » 
Une  mesure  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer les  terres.  On  appelle  aussi  dn 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour 
lesétofTes'. 

VËnoES  ,  «ir  pluriel ,  se  dit  De  plu- 
sieurs menus  brins  d<0  bonlean,  de  ge- 
nêt )  d'osier ,  etc.-^  avec  lesquels  on 
ibuctte  les  enfans.  on  certains  crimi- 
uéls.  Poignée  de  verges.  Cet  enfant  craint 
les  verges;  on  dit  auasi^  Craint  la  verge. 
Il  n'est  plus  sous  la  verge  et  un  tel.  Il  ne 
craint  plu^  ses  réprimandes. 

On  dit  Hgurémentj  Faire  baiser  les 
verges  à  quelqu'un  ,  pour ,  Le  contraindre 
'à  demander  pardon  après  qu'on  l'a  châ- 
tié ,  ou  l'obliger  à  reconnoitre  la  justice 
duchâtimeni.    .    ',      ^  - 

On  dit  proverbialement,  Donner  des 
verges  pour  se  fouetter,  pour.  Fournir 
des  armes  contre  soi-même. 

Dans  la  discipline  militaire ,  FtUre 
passer  quelqu'un  par  les  verges  ,  par  Uf 
baguettes,  signifie,  Le  faire  pasjer  encre 
deux  rangfc  de  Soldats  armé^  de  ver- 
ges ou  baguettes'  d'osier ,  et  qui  frap- 
pent sur  les  épaules,  nues  de  celui  ou 
de  celle  qui  passe. 

Vbéoss  ,  se  dit  figuré».  Dtt  peines 
et.  des  afilictions  dont  Dieu  se  sert  pour 
punir  les  honunes.  Ilfaut  bénir  tes  verges 
dont  Dieu  nousfrcppe. 

On  die  figttrémeiit ,  que  Quand, Dieu 
a  châtié  ceux  qu'il  veut  corriger  ,  U  jette 
soaveni  tes  verges  au  feu  ,  pour,  qne  Sou- 
veet  il  extermine  cenx  dont  il  t'edt  ser- 
vi pour  châtier  les  antres.      -    r  -^  • 

V  ■  n  o  ft ,  signifie  ensai  Un  eaMau 
sais  chaton,  i/at  pergt  d'or,  l/tse  ttfjge 
d'argent*  ,    ,     >,  ^  . 
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Vinos.s.  f.  Le  membre  génit^   .^ 
Le  canal  àe  la  verge,  ,        «Jfe^  ^ '' 

VaaoB-D'oa.  Plante  qui  croit  daUr^ 
les  lieux  montagneux,  humides  etom- -  : 
bragés.  Elle  est  vnlnérairc ,  apéritive 
i)t  diurétique.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs 
se  trouvent  en  quantité  parmi  les  Vul- 
néraires Suisses.  Elles  entrent  dana  la    . 
compo^ion  de  l'eau  d'Arquebusnde. 

V£RGË>  ÈÉ,  adj.  qui  se  dit  d*Une 
étoile^ùl  n'est  pas  bien  unie,  ou  du  , 
côté  de  la  soie ,  ou  du  côté  deja  tetn- , 
ture^'    ._/  ■....*•  ••   ''■■■h^^   •':•  ^ 

VERGER,  subst.  ma^ci  Lieu  planté 
d'arbres  fruitiers.  Un  vergerbien  planiém 
Se  promener'  dan»  un  verger, 

VERGER,  y.  a.  Mesurer  une  étoffe ,   * 
une  toile  avec  la  verge.  Jauger  avec  la  ^ 
verge.    ;  ..    .-  •    '■'  •'    -  •  ^^'•• 
;  VERG'ETER.  r.  .a.  Nettoyer  êVec  _ 
des  vérgéttes.    Vergeter  un  habit,  un 
chapeau,     .    ^   '        > 

VBxpiTé  jés.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté  j'  peau  ver"  y 
getée  ,  Un  teint,  une  peau  oik  il  paroit  . 
de  petites  raies  de  différentes  con^ 
leurs ,  et  pluif  ordinairement  rouges. 
EUt  a  la  peau  foute  vergetée* 

VBxoETé,  en  termes  dé  Blason ,  se 
dit  De  l'écii  chargé  de  pals  au  nombre 
de  dix  et  au-delà.      #      • 

VERGETIER.  s.  roasc.  Artisan-^uî 
fait  et^gui  vend  des  vergette^s  ,  des  dé- 
crottoireS ,  etc./ 

VERGETTE.  s.  fém.  Terme  dé  B!a- 
son,  qui  se. dit  Du  pal  diminué. 

VERGEf  TES.  s.  fém.  pluriel.  Une   . 
époussctte,  une  brosse  composée  de 
soies   de  cochon  ,  de  sanglier,  ou  de 
menus  l^rins  de  bruyère  attachés  en- . 
semble ,  et  serrant  à  nettoyer  des4at»si. 
bits,  d^s  ét,offes,  etc.  il  faut  donner 
deux  ou  trois  coups  de  vergettes  à  ce 
manteau.  On  dit  aussi  dans  le  mème^^ 
sens ,  Uhèvergette,  /        .^ 

VERGEUB.E.  s.  fém.  (On  pronîm. 
Ker; are.)  Terme  de  Papetier.  Fils  de. 
laiton  attachés  en  long  sur  la  formée 
Il  signifie  aussi  Les  i^aies  que  font  ces' 
fils ,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille 
de  papier.  y    ..       v  .  : 

VERGLAS,  t.  m.  On  appelle  ainsi 
IJpe  petite,  pluie. qui  se  glace  en  tom- 
bant^ ou  aussitôt  qu'elle  est  tombée. 
Le  pavé  est  couvert  de  verglas,  D  tombe 
du  verglas.  Il  Jàit  du  verglas, 

VERONE,  subst.  mas.  Arbxe,  Voyei 

VERGOGNE,  s.  fém.  Honte.  Cest 

« 

un  homme  sans  vei^gogne.  Il  n'a  ni  honte 
ni  vergogne*  Quelle  vergogne  t  II  eat  Cfc- 
milier. 

VERGUE,  c:  f.  Antpne ,  pièce  de 
bois  longue  et  ronde ,  qui  est  sttackée 
en  travers  an  mât  d'un  vaisseau  pour 
en  soutenir  la  voile.  La  gtande  vergue  , 
ou  la  vetgue  du  grand  mât,  La  vergue  de 
hune.  La  vergue  de  perroquet,  La  "Peigne 

d^attimon.  '    >  \ 

'  .  \  ^       •  ■    . 

On  dit,  que  Deux  vàisteamit  sont  ver- 
gue h  vergue ,  pov$  dire ,  qu*<iJis  sont  l'un 
à  Côté  de  raut^,^de manière  que  les 
extrémités  des  vergues  de  l'un  et  de 
iVntre  se  correspondent  et.  sont  très-, 
près.       y    .-••■..^i:\-- 

VÉRICLE.  i.  f.  Terme  de  JoatlUeff 

qnl  se  dit  I>«s  pierres  Causées.  Des  diS" 

mant  de  véricU» 

VtolDlCITÉ. 
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Lé  membrci  géwtâ^     ■  '^'Mm'^'- 

8*'  \  -^  ■./>■;•■;■  .«■..- 

Plante  qui  croit  ttftnf  Wu}^^^'::]^,^ 

neux,  huroidci  etom-  '  '^■W^-fSi- 
vulnéraire,  apénnye       v  ^,^>, . 
w  feuillet  et  «esfteura 
uântité  parmi  lea  Yul- 
.  EUea  enUfBt  dana  la    • 
l'ean  d*Arquebu»<ide. 
.  adj.  qui  te  dit  d'Une  >  ^   .  i 

pat  bien  unie,  ou  d*  . 
ou  du  côté  delà  tein-  , 
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VÊIl^DICIT^.  i^  f  Conformité  en-   1 
I     .ti«>re ,  en  tontet  ses  circonstances,  d'un 
discours,  d'un ^môîgYrage  à  la  réricé. 
On  conHiit  la  véridicité  de  ce  récit'      '-.^ 

Il  se  dit  aussi  Du  témoin  méniê,  dé 
celui  qui  raconte.    La  véritUcité  de.  cet 


#-. 
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Hiitorien  eet  admirable.  Ce  second  enr- 


■* 


ibst.  ma^c.  Lieu  tjUnt* 
rt.  UnvergerbUn planté, 

li  vn  verger. 

.  a.  Mesurer  une  étofle , 

la  terge.  Jauger  avec  la 

R.  T.a.  NetK»y<MrnVec« 

,  Vergtur  un  hab'u  s  un 

•       ■  ■'*'    -    ' 
■    -^    '■--    ■;•",■     ■  '■ 
éa.  participe. 

Teille  vergeté  à  peau  ver-  . 
Il,  une  peanoù  il  paroît 
lies  de  différentes  con-; 
il  ordinaîrement  rouges. 
ilèute  vergetée. 
en  termes  dé  Blason ,  se 
;hargé  de  pals  au  nombre 

delà,      #     •        ^ 
1ER.  s.  masc.  Artisan^qui 
nd  des  vergettc^  ,  des  dé- 

tc, 

TE.  s.  fém.  Terme  dé  Bla- 

dit  Du  pal  diminué. 
'TES.  s.  fém.  pluriel.  Une 
une  broste  composée  de 
chor*,de  sanglier,  ou  de 
I  de  bruyère  attachés  en- 
terrant à  nettoyer  dea-*«^ 
tpffes ,  etc.  il  faut  donner 
Is  coup»   de  vergette»  à  ce 
I  dit  aussi  dans  le  même  ; 

ergette.    '  ■  -'•''  ■      ■♦■■  • 

niE.  s.  fém.  (On  pronîni. 
erme  Je  Papetier.  Fils  de 
hés  en  long  sur  la  forme, 
ussi  Les  ^aies  que  font  ces 
ont  marquées  sur  la  feuille 

i  t.'    '       ,  .  ' 

LS.i.  m.  Onnppelle  ainsi 
pluie  qui  te  glace  en  tom- 
^ssitôt  qu'elle  est  tombée. 
:ouvert  de  v€rglas.  lï  tombe 

l^it  du  verglas. 

,.  subit,  mas.  Arbre,  Voyei 

rNE.  •.  fé«-  Honte.  Cett 

|m  vcigogne.  Il  n'a  ni  honte 

Quelle  vtrgogne  1  U  c>t  fa- 
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E.  c.  f.  Antjpnne  ,  pièce  de 

\  et  ronde ,  qui  eat  attachée 

[an  màt  d'un  raisseau  pour 

la  Toile.  La  grande  vergue 

du  grand  màt,  La  vergue  de 

Irguf  de  perroquet.  La  ^ergu^ 
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me  Veux  vaiâteaux  eont  ver- 

.    poi^are,qu'U^»o««»*"'* 
katre,  de  «lanière  que  lea 

des  Tergues  de  run  et  de 

lorrespondent  et.  sont  trca-. 

|.B.  a.  f.  Terme  de  Joailliefr 

-s  pierres  fimteei.  i)«V^- 

•  ■■/','• 

yÉaiDîCiTÉ. 
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ploi  du  mot  est  plus  rare  i.on-dit  ordi» 
nairement  iwi  v<^rac(i/. 

VïiRIDIQUB.  adjectif  dès  2  g.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité.  Ceet  un  homme 
véridique.  /     *  >" 

VÉRIFlCATEUiyl  s.  m.  Celui  qui 

est  commis  pour  vérifier,  pour  exami- 

,  neir  des.  ouvrages  ,   des  devis ,    des 

(comptes ,  etc.  Vértficateur  d^éoriture , 

;   celui  qui  est  nommé  en  Justice  pour. 

'  examiner  si  une  écriture  est -vraie  ou 

•  fWusse.    On  nomme  des  Banquierê  expé' 

ditionnairei  pour   être   vérificateurs    des 

signatures  en  Cour  de  Rome, 

VÉPIFIGATION.  s.  1.  Action  de 
/  vérifie^,  li  a  i.é  admis  à  la  vérification 
^ ,  de\tel  faitf  Les  Jur4s- Écrivains  commis 
éj^^pjiwr  la\yéftficàtion  des  écritures,  La  vé- 
rification  des  passages  cités,  ^  y érifica- 
■'   tion\fai^,  on  trouva^  tout  ce,  qui  étoit 
énoncé.-  \.  '  '        ■  ■ .  "-         *  '   - 
On  dit,  La  vérification  d'un  Editj 
■•'  pour I  L'enregistrement  d'un  Edir. . 
VKRIFli^.  V.  actif.  Fi^re  voir  la 
vérité\d*une  chose,  d'une  proposition.' 
Vérifier  par  témoins  «  piar  des  pièces  > 
par  des  monumenr,  etc^ 

On  dit ,  Vérifier  ^  écritures  »  pqtir', 
Comparer  ensemble  des  écritures ,  afin 
de  cdnnuitre  si -elles  sont  de  la  mé^me 
main.         '  .  -  ' 

On  dit ,  Vérifier  un  passage  d^un  Au- 
teur ,  Allie  citation  >  pour  ^  S'assurer  ou 
'    faire  voir  qu'un  passage  est  véritable- 
ment dans  un  Auteur,  tel  qd'on  le  rap- 
porte.       ^   .:'   ♦       .M     ^    , 
•      On  dit  aussi.    Vérifier  des  £  dits  en 
ParUmerà  ^  pour  f  Les  enregistrer. 
Véai^rU,  ÉB.  participe.     . 
VÉRIN,  s.  mas.  Machine  composée 
d'une  vis  et  d'un  écrOu  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  élève  de  ^rès  -  grands 
fardê*Lux.     , 
-.     VÉRINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure 
espèce  de  tabac  que  l'on  cultive  ^ans 
^Amérique.        '  ^  .   '  N 

VÉRITABLE,  adj.  dés  a  g-  Vriïi, 
en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié  , 
à  Contrefait.  De  véritable  orl  De  véri- 
table vin  de  Canarie. 

On  dit ,  Un  véritable  ami  »  pour ,  tJ" 
ami  cifectif  ,  un  ami  solide. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  contient  Vérité, 
qui  est  conforme  à  la  vérité.  Cr  discours 
^et  véritable.  La  relation  véritable.  HiS' 
tùire  véritable.  Je  vous  garantis  cela  vé-  ^ 
ritable, 

<^  dit ,  .qu'  Un  homme^  est  *  véritable 
dans  ses  paroles  ,  dans  ses  promesses , 
pour,  qu'il  dittou>oursU  vérité;  qu'il 
tient  tout  ce  qu'il  promet^On  le  dit  de 
Dieu  excellemment.  •.  ■*■/.'    -W 

VAaiTASLE  ^  signifie  aussi ,  Bpft ,  ex- 
ccTleht  dans  son  genre.  Cest  un  vériuble 
Capitaine.  Un  véritable  Orateur. 

VERITABLEMENT,  adverb.  Con- 
formément à  la  vérité.  Parlez-moi  véri- 
tablement. '        "' 
Il   signifie   aussi ,  Réellement  ,  de 

fait.  Jésus-Christ  est  ressuscité  véri- 

I. 

tahlement,  « 

Tome  II.      '      ./ 
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n  t*em|»loie  aussi  comme  adverbe 
d'acquiesderaent  j  de  consentement,, 
pour,  À  la  vérité.  Vérifablemtntjeyous 
dois  cettt  somme  >  mais  vous  m'avti  ^^vié 
du  temps  pour  vous  la  payer.  Véritable- 
ment il  m'a  dit  cela,  mais  à  condUion 
que  je  ne^  le  dirois  à  penonne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Conformité  de  Tidëe 
avec  son  objet ,  d'un  récit ,  d'une  Rela- 
tion aVeo  un'fair ,  de  ce  que  l'on  dit 
avec  ce  que  l'on  pense.  Unç  proposition 
d'étemelle  vérité.  Son  système  ne  s'éloigne 
pas  dé  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé- 
guiser ^  cacher  la  vérité.  Dissimuler  la 
vérité*  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité. 
Il  me  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqti^un.  Décou- 
vrir la  vérité  de  quelque  chose.  Dire  la  vé* 
rite,  Êclaircir  t  dérné^r  la  vérité.  Cela^est 
cpntraire  h  la  vérité.  Sa  déposition,  son 
récit  contient  vérité.  Cest  la  pure'  vérité. 
Cela  est  de  to^te'véritdtll  n'y  a  pas  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de 
vérité,  La  vérité  est  que, . .  C'est  la  vérité 
toute  pure  ,  toute,  nue%  Cist'la  pure  vérité^ 

Oh  dit  en  Théoiogiê,  que  /^iWeir 
la  vérité,  jnême,  la  v'ésité  essentielle^  le 
princip'è  de  toute  vérité. . Et,  J  iava- 
C  H  R'i's  T  a  dit  de  lui  dans  l'Évangile , 
Je  suis  la  voie,  la  vJdté  et  la  vie. 

On  dit'figurément  et  familièrement, 
De  quelqu^un  sujet  .i  altérer  un  peu  la 


vérité,  qu'il  côtoie  la  vérité.. 

On  (l.it  prbverbiale.n.  que  Le  temps 
découvre  la    vérité,    que  La  vérité  est 
cachée  aufonddu  puits  v   ei ,  qu*  Il  faut 
'  tirer  la  vérité  du  fond  du  puits,  -       '   \    • 
On'dit  aussi  proverbialement,  Iln'y\ 
a  que^la  vérité  fui  offense,  pour.  Les 
reproches  fondés  sont  ceux  qui  oHen- 
sent  le^plus* 

VnsiTé ,  se^it"  encore  par  ppposi- . 
tion  à  Fauss%  opinion ,  à  Erreur.  f,a 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  dé- 
fenseurs de  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  ré- 
pandu leur  sartgpour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Confesser  la 
vérité,       ■'.      '     "       ^ 

Ilsignifie  aussi ,  Principe,  axiome , 
maxime.  Cest  une  vérité  importante  ,  sen- 
sible ,  palpable  ,  reconnue  detont  le  rflonde. 
Les  vérités  de  la  Religion,  De  cette  vé- 
rité il  suit  que, . .  "^ 

Il  se  dit  aussi  De  Va  sincérité ,  de  la 
bonne  foi.  Cesuxn  honime plein  dé  vérité. 
Il  m' a  parlé  avec  un  air  de  Vérité  qui  m'a 
persuadé. 

En  termes  de  Peinture,-  il  signifie  , 

L'imitation ,  l'expression  parfaite  de  la 

^  Uviture.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette 

m 

tête  ,  d^ns  ce  paysage.     ; 

Il  se  dit  de'méme  De^tous  les  arts 
d'imitafl^  Il  y  u  bien  de  la  vérité  d'ans. 
le  style  de  ce  Poïte ,  dans  le  jeu  dé  cet 

Acteur, 

■*     ■ 

DiRB    1    QUBLQU*W    8RS    VéxiTis. 

Façon  de  parler  du  style  familier,  qui 
signifie  ii^ire  librement  à  quelqu'un 
ses  df^fants,  ses  vices  ,  ses  fautes.  lia 
affaire  à  un  homme  qui  lui  dira  ses  vérités, 
.  On  dit  proverbialement,  que  Tofftes 
vérité»  ne  sent  pas  bontus  à  dire,  ^ 

Eir  viiiTé.  Façon  de  parler  adver^ 
biale.  Certainement,  assurément ,  sin- 
cèrement ,  de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis 
en  vérité.  En  vérité.  Monsieur ,  vous  ne 
devriei  pas ,  , ,  En  vérité  cela  est  bien  fâ- 
cheux. En  vérité  seriei-vcus  capable  d^uni 


telU  âctUrn  A  En  vérité  croyei-vous  quii,  f      ' 
oh  simplement  ,£n  Wrir^  ? 

k  LA  yàsLiTi,  Façon  de  parler  ad- ,'«} 
verbiale ,  par  làquejl^^n  avoue  qpél-- 
que  chose,  qu'aussitôt  on  explique  ou 
l'en  restreint,  ^ét  la  vérité  ntiUs. avons    . 
été  battus  ,  mais  nous  étions  inférieurs  en^ , 
iïOfHbrè,À  la  vérité  je  V ai  frappé  ,  mais  U   . 
mfavoit  offertsé.  A  la  vérité  je  vçùsai'dit 
cela  ,  mais  j'-ai  voulu  vous  dire  que . .  •  \  : 

VEH4US.  s.  m..  Le  suc  acide  qu'on , . 
tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrsTT' 
Une  pinte  de  verjhs.  Sauce  au  verjué,  (Sufs 
au  verjus,    .  ^  .  / 

On  appelle  aussi  Verji^,  Le  raisin 
qu'on  cueille  encore  ver/.  Ae  mange\pas 
*  cette  grappe  de  raisinîee  n'est  que  dm 
verjus,      ■      /*■    ■•■■■.    •  ,'  ,  .• .   / 

On  appelle  encoVe  Verjus  ,  Une  cer- 
taine espèce   de  raisin  qui  n'e.st  paa 
bon  à  faire  du  vin  ,'  dont  leâ  grains  sont     / 
gros  et  longs,  et  "qui  ont  la  peau  t'oit 
dure.  Du  verjus  confit.^     •     '■      *•  *  *    V 

Qji  dU  d'Un  vin  qui  esf  un  peu  trop    / 
vert ,  que  Ce  n'est  que  du  verjus. 

Oïl  dit  proverbialement  De  deux 
choses  entr^lésquelles  on  ne  remarque 
aucune  diiférence  ,  et  dont  le  choix  est  ^ 
indifférent ,  Cest  jus  vert  ou  ver jijs,  ' 
.  On  dit  famiiièrem.  d'Une  personne 
acariâtre,  qu'JE//e  a  un  caractère  aigre 
comme  verjus.  r^     ■     : 

VERJÙTÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  a  une 
pointe    d^a ciels;  tc/mme  le  verjus.  Du,^ 
vin  verjuté,  >    •  *  ».- 

VERMEIL,  ÊILLEi  adject.  Qui  est    ' 
d  m  rouge  un  peu  plus  foncé  que  Pin-  . 
,  carnat;     ^  ^  •  ■  '-  '•■  *  '  •"'•  ■•   ,  ■ 

Il  se  dit  principalement  Des  fleurs 
et  du  teint.' Rose  vermeille,  Jhoûton  ver**  > 
meil.Le  teint  vermeil.  Frais  et^enheil.'  r 
Blapc  et  vermeil.   Bouche  vermeille.  Li- 
vres vermeilles.  Vermeille  comme  là  rosém 
•   Vermeil,  s.  m.  Argent  doré.  Un  ser- 
vice de  vermeil.  Un  buffet  de  vermeil,  etc.'  . 
^VERMICELLE,  s.  m.Motemprun-  • 
■  te  de  ritalien.  Espèce  da  pâte  dont  on 
fait  des  potages.  (On  prononce  Vet'i 
rrJcAelle.  )        •)    .  ■     ,     " 

.VERMIÇULAIRE.  adjeit.  des  a  g. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  ver»,  qui 
.leurressemble  par  quelque  endroit  Le    ' 
[moirvemeht  vermiculairedesinteatin^, 

VERMICULÉ,  ÉE.  adject.  Terme 
d'Architecture  ,  qui  «e  dit  Des  ouvrages 
travaillés  de  manière  Qu'ils  représen- 
tent des  traces  de  vers.  • 

VERMIFORME.  adjectif  dçs'^  gcn.     ' 
Qui  a  la  forme  d'un  vers.  Lesmuscleê 
qui  aminei^t  les  doigts  ven  le  pouce  sont 
vermifortnes,        •      »     ;  * 

\iRm?VGE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  tltt  Des  remèdes 
propres  à  faire  mourir  les  vers  engen-. 
drés  dans  le  corps  humaiiiK,  ou  à.  les  eh 
chasser. 

VERMILLÊR.  r.  n.  Terme  de  Vé- 
n'^rie.  Il  se  dit  Des  sangliers  qui  fouil-. 
lent  la  terre  arec  leur  boutoir.   Les    ' 
sangliers  vont  vermiller  dans  les  pacages  ^ 
dans  les  prés. On  le  dit  aussi  Du  blaireau* 

VERMILLON,  s.  m.  Mincjral  d'une 
couleur  fort  rouge ,  fort  vive ,  fort  écU^ 
tante,' et  dans  lequel  il  y  a  ordinaire- 
ment de  petites  veines  couleur  d'ar- 
gent. Une  livre  de  vermillon.  La  drape" 
rie  de  ce  tabkau  est  faite  avec  éU  la  laque  - 
et  du  vermillon, 
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V  B  R  M  i  I.  L  0  «  ,  «gnifie  aiif«i  C^tte 
couleur  vjvé  et  éclatante  qui  »«  ^'f*  > 
soit  (lu  vermiUon  d^  /nine,  «oh  du  Ver- 
millon'arriHfiel.  Mettre  du  vermillon. 
Appliquer  du  vermillon.  \^ermilUn  d'Eê- 

prgn'e. 

Vi^rm"^^^^  1  signifie  aussi  La  .cou- 

leur  vermeille  des  joues  e^des  lèvres. 

Ses  jouei  ont  an  beau  vermillon-  Le  vir"^ 

millon  de  Mes  lèvres.  Il  lui  mônt^  un  ver- 

'  millon  au  riiàgc. 

VERMILLONNÉR.  v.n.  Chercher 
des  vers  puuf  pàfurer.  Le  blaireau  ver- 
millonne  ;  on  dit  aussi  i\\xll  vtnniUe. 

VBiiMiLLOirNEii,  se  dit  aussi  famil. 
à  racliii  pour,  Pt'iiidre  en  vermillon. 
Lçf  gem  de  village  ont  ioin  de.  vermillon- 
ner  les  joues  de  leurs  Saints  ■  et  Saintes  > 
Des  statife's  qui  lés, repr --sentent.  Il  y 
u  à  V  trsailUsitfUJ  statue  antique  d'une 
.  Vestale    de  niarbre  de  J^aros  >  dont   les 

•  joues  sont  comme  vermillonnées  natuHl- 
lemr:nt  par  la  rencontre  d'une  veine  rfuge 

.dans  le  rnarbre.  /■ . 

,  •  Vermillon  Hé  j  ée.  participe. 

VERMINE,  s.,  iém.  Nom  collectif,' 
qui  si^ili/ïe,   Toutes  SOI  tes  d'insectes 
malpropres  ,nui,siljles  et  incommodes, 
confime^nt  les  poux,  les  puces ,  Tes 

.punaises,  etc.  Cet  enfant  estphin  de  ver- 
mine. Il  se  laisse  nianger  à  la  vermine..  La 
.%'-ermine  s'est  mise  sur  cet  arbre  ,   et  en  a 
gâté  1rs  fruits.  Il  y  a  bien  eu  ce/te  année 
de  cette  vermine-là  sur  leà  arbres. 

.  'On  appelle  aussi  figurément,  Ver^ 
mine  j  Toutes  sortes  de  gens  de  mau- 
vaise vie,  d^garnenlens  dangereuse  et 
■JUCOiiP modes  pour  la  société.  Le  Liew 
tenant,  de  Police  a  chassée  toute  cet^e 
vermine. 
VERMISSEAU.'  s.  raascv Périt  vers 

.de  terre.  Ces  oiseaux  vivent  de  mouche- 
Tons  et  de  vermisseaux.   , 
•VERMOULER,SEVÉRMOULER. 
Terbe  réll.  accompagné  du  personnel.- 
Être  piqué  de  vers.  On  disoit  ancien- 
nement, Vermoudre  J  dont  il  n*est  res:é 
que  le  participe  qui  suit.    '        r 
".  \''eh MOULU,  UE/ participe.  Il  se  dit 
hu  bois,  du  papier,  etc.  quand  il  est 
nercé  en  plusieurs  endroits  par  les  Vers. 
Ce  cojfrtt  ce  buffet  est  tout  vermoulu.: 
Cette  poutre  est  vermodue.    Ce  livre  est 

vermoulu.  ' 

VERMOULURE.  ^.  fém.  La  trace 
que  les  vers  laissent  darts  ce  qu'ils  ont 
rongé.   Ily  a  de  la  vermoulure  dans  et" 
bois.  Il  signifie  aussi  La  poudre  qui  en 

sort.    •   .     -  .  .    •         . 

VERMÔÙT.  s.  ni.  Vin'djjns  lequel 

•  on  a  mêlé  de  rahsinthc. 

"VERNAL,  ALE.  adjeçt.  Qui  appar- 
tient au  printemps.  L'Equinoxeyernal. 

VERNE.  *KoyqAuNB. 
-    VERNIR. 'v.  a.  Enduire  avec  du  ver- 
*'nis.    Vernir  une  image  j  un  cabinçt ,  une 
tahte  J  un  pot. 
yER NI,  lE.  participe?"  . 
VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  li- 
quide dont  an  couvre  la  surface  des 
corps  pour  !a  rendre  Jisse  et  luisante, 
ou  pour  les  préserver  de  Taction  de 
l'air  et  deJ'humidi té.* -Btau  Vf rm'i.  Ver- 
nis de  la  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis. 
,    Mtttre  du  vernis  sur  du  bois  ,  sur  du  fer. 
*  Irastu  ur\.ytmis  sur  un  tableàtt. 

On  appcUe  aussi ,  Vernis  j  Un  enduit 
composé    de    subsuaçea  vitrifiables , 
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dont  on  couvre  des  vases  de  terré ,.  et 
la  porcf'lauie  y  en  dedaoi  ou  en  dehors. 
.  Il  y  a  un  arbrisseau  commun  en  Asie 
et  en  Amérique,  «uquel  on  a  donné 
le  nom  de  Vernis.  Il  fournit  un  suc 
laiteux  ,  dont  Içs  J^iponois  tirent  leur 
vernis.         '  '-     ,        ^  , 

'  ^Ôn  dit  figurëm^  et  familièrem.  Don- 
ner un  vernis  »  pour,  Donner  à  une  chose 
une  apparence  louable ,  une  couleur 
iavorab'e  ret  si  on  y  ajoute  une  épi- 
ihète  en  mai ,  c'est  pour  dire,  Donner 
une  couleur  défavorable.  Ce  procédé, 
cette  condamnation  a  donné  un  vilain  ver- 
nis à  cette  personne.  .  ^ 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  ife  se 
dit  guère  que  De  la  poterie.  ' 

Vernissé  ,  es.  participe. 

VERNISSEUR.  •.  mai.  Artisan  qui 
fait  dea  vernis,  ou  qui  les  emploie/» 

VERNISSURE.  a.  t.  Applicapon  du 
vernis.^ ■. -,. ...- : — ^::  ;...._..  _ 


-  <      ■       .     "  » 

VEROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienur, 

quisetômmuniquc  le  plus  souvent  par 
la  cohabitation  avec  une  personne  in- 
fectôe  du  même  mal.On  la  nommoit  au- 
trefois. Grosse  vérole  J  et  maintenant  on 
dit  absolument ,  La  vérole.  Cet  homme 
a  la  vérole  dans  les  os.  Il  a  pris  j  il  a  ga- 
gné la  virole  avec  une  telle.  Il  lui  a  donné 
la  vérole.  Les  premiers  accidens  Le  la  vé- 
'  rôle.  Guérir  de  la  vérole.  La  vérole  avec 
U  temps  carie  tes  os.  On  évite  .par  bien- 
séance  de  se  servir  de  ce  terme- là. 

On  dit ,  Suer  la  'vérole  >  pour  dire  , 
Suer  pour  gUirrir  de  la  vérole.  Il  a  sué 
plusieurs^ fois  la  vérole. 

Oh  appelle  Petite  vérole  ,  Une  mala- 
die qui  se  manifeste  par  une  éruption 
de  boutons  qui  laissent  ordinairement 
de  petits  creux  dans  la  peau  après  la 
.guérison.  Cet  enfant ,  cette  femme  a  la 
petite  vérble.  La  petite  vérole  sort  bien.  La 
petite  vé'rple  est  rentrée.  Un  grain  de  pe- 
tite vérole  lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a 
le  visage  tout  gâté  de  petite  vérole.  Il  est 
im'arqué  de  petite'  vérole.  Ce.  village  est 
plein  de, petite  vérole.  ^ 

.  Les  Médecins  disent ,  C/ne  petite-vé- 
role conjluente  j  pour  dire,  Une  petite 
f  érole  dont  les  boutons  se  touchent. 
Et  on  la  nomme  Discrète  ^  Quand  les 
boutons  ne  se  touciient  point. 

On  appelle  cette  miladie,  Petite  vé- 
role volante.  Quand  les  boutons  sont 
en  furt  petite  quantité  et  sans  suppu- 
ration. '  . 

VÉROLE,  ÉE.  adj.Quialavérole. 
Cet  homme  est  vérole.  Cette  femme  est 
vérole^. 

Il    est   aussi  substantif.   Un  vérole. 
Une  vérolée.  On  évite  pai'  bienséance 
jdu  s'en  servir.  -* 

VÉRCLlQÛE.'adj.  des  2  g.  Appar- 
tcrant  a  la  vérole.  Pustule  vérolique. 

V^ÉRON .  s.  masc.  Petit  poisson  de 
rivière.  Koyf(  Vairow.  ' 

VÉRONIQUE.  8,  f.  Plante  dont  on 
distingue  deux,  genres  :  là  Véronique 
terrestre  ,  et  la.  Véronique  aquatique. 
Voyez  BÉCABUNOA. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n'est 
point  châtré.  Jeune  verrat.  Vieux  verrat. 

On  dit  populairénient  .d'Un  hoipme 
qui  écume  de  colère  ,  qu'il  écumec6m.me 
ni\  verrat.  , 

•VERRE.  8. -mas.  Corps  transparent 
et  frfigile ,  prodjùt  par  la  fusioa  d'un 


}- 


mélange  de  sable  et  de  sel  alcali.  Verrt  * 
de  fougère»  Verre  blanc.  Verre  de  Lor<'' 
raine.  Verre  épais.  Verre  double.    Verr^ 
mince.     Verre  cUtr.    Verre    net.    Verrt 
obscur. .Toutes  sortes  d'ouvragés  de  verre. 
Des  plats  de  verre.  Tassf  1  cloche,  coupe  de 
verre.  Fiole  de  verre.  Bouteille  de  verrez 
Verre  di  lunette.  Verre  concave.  Polir  le 
verre.  Lurieite  à  quatre  verres.  Il  a  un  mil 
de  verre.  Châssis  de  verre.   Verre  fondit, 
(Quelques  -  ufu  ont  écrit  qutiutrefols  oiî  . 
avoit  trouvé  le  secret  du  verre  malléable. 
Un  morceau  we  verre  convexe  rassemble 
les  rayons  dk  Soleil  ».  et  brûle  Us  matièreê 
qu'on  lui  oppose  à  certaine  distance  ^  on 
l'appelle  Verre  ardent.  Mettrt'ifnt.  verre  ■ 
devant  une  es :ampe,  devant  une  miniAture, 

,On  appelle  Verre  dormant ,  châssis  à. 
verre  dormant ,  Un  rcrrè,  un  châssis  qui 
re  s'ouvre  jamais.  On  dit  aussi  simple- 
ment. Un  dormant.  Voyez  Dormant* 
._  On  appelle  Verre  fossile,  ou  verre  _ 
pierreux  i  Une  certaine  pierre  tjunspa- 
rente  et. claire  qu'on  trouve  dans  le9 
mines.   / 

Il  y  a  des  métaux  et  des  minéraua!  que 
1«*  feu  changé  en  verre.  Verre  de  plombé 
Verre  ^antimoine.  Verre  de  bismuth. 
'    Verre,  signifie  plus   particulière^ ' 
raënt  Une  sorte  de  vase  à  boire,'  fait 
de  verre,  yerre  de  fougère.  Verre  de  crié' 
tal.   Grand  vjerre..  Petit  verre.  La  pâte 
d^un  veire,  Le  cul  d'un  verre.    Verre  fait 
en  coupe,  en  cloche.  Verre  bien  rut.  Laver^ 
rincer  un  verre.  Boire  un  plein  verre  ,  à 
plein  verre".  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela 
se  casse  comme  un  verre.  Verie  à  boire, 
Verx^  à  liqueur.  Verre  à  vin  de  Cham^' 
pagne.  Grand  verre' à  bière.  Verre  à  ra- 
tafia ,  etc.  ;  ^ 

On   appelle    Verre   de  Bohême  »  De  • 
grands  carreaux  beaucoup  plus  largea 
que  ceux  qu'on  employoit  autrefoij* 
et  dont  on  garnit  les  croisées  des  mai* 
sons,  où  au  moins  des  pièces  princi<^ 
pales.  Ces  rerres  ont  commencé  à  être 
fabriquéA^n  Bohême  ,  et  qiioiqu'ôh  les  ' 
fabrique^ussi  en  France  ,  ils  ouf  gardé 
leur  premier  hom.  Les  croisées  de  cette    ■ 
maison  ,  de  cette  pièce  sont  en  verre  de  Bo' 
hême.  On  a  mis  partout  des  verres  de  Bo- 
hême. Les  verres  de  Bohême  transmettent 
prlus  de  clarté^  donnent  plus  de  jour. 

On  dit  familièrem.  Choquer  le  verre  , 
pcMir,  Faire  toucher  .un  verre  plein  de 
vin  contre  un  autre ,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Et  o^it ,  Entre  les  verres  et  le» 
pots ,  |)our ,  À  table,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement,  Qui  casse 
les  verres ,  les  paye.  On  emploie  aussi 
ce  proverbe  figurément ,  pour,  Celui 
qui  tait  quelque  doinmage  ,  doit  le 
réparer.      , 

Verre  J  se  dit  auslsi  De  la  liqueur 
que  contient  ou  peut  contenir  un  verre 
orà'ma'xre.  Verre  d'eau.  Verre  de  vin.  Il 
en  a  bu  six  grands  verres.  Boire  un  vtrre 
d'eau ,  un  verre  de  vin  ,  un  verre  de  lime- 
nade.  Il  ayoit  quelques  verres  de-vin  4anM 
la  tête.  Il  n  avoit  hu  que  deux  verres  de 
vin  J  et  il  étoit  ivve,  -    ■■ 

On  dit ,  que  L'otil  d'un  cheval  est  cul 
de,'verre.  Lorsque  le  cristallin  a  une  '', 
opacité  \\\\  annonce  une  catara,cte. 

VERREE.  9.  f.  Plein  un  verre.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

VERRERIJE.  sub.  fém.  Lieu  où  l'on 
fait  le  verre  J  les  ouvrages  'le  rerre. 
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JËtahlif  unt  vtrrtrit»  Fourtuau,  magasin 

11  lignilie  «uni  ,  L'art  de  faire  dU 
rerre.  il  tnttnd  bitn  la  verrerie. 

.11  ett  aiuai  tubstantil  léminin  collée- 
tif,  et  signifie,  Toute  lorte  d'ouTrfcgés 
de  Terre.  Vrie  charretée  de  verrt^ie,,. 
'  V£RR!£R,  cubât.  maiiC.  Ouvrier  qui 
fait  du  >erre  et  des  ouvrages  de  verre. 
Le  métier  de  Verrier  ne  déroge  point  à  la 
nobUt$e,  On  appelle  Gentilhomme  Ver- 
rier ^  Un  Gentilhomme  <|ui  travaille  en 
Tefrerie.      ' 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  des 
ouvrages  de  verre,  et  de  relui  qui  est 
chargé  de  les  porter.  Dans  la  piremière 
acception ,  on  dit,  ^chtter  det  oi^vragee 
de  vêrrt  ch€\  un  Verrier  \  et  dan&  la  se- 
conde,  on  dit  prov.  d*Un  homme  qui 
marche  vite  et  légèremenf,  qu'J/ coiirtj 
qu'i/.va  comme  un  Verrier  déchargé. 

V&KRIER,  se  ditcnccre  d'Un  certain 
ustensile  de  ménage,  ordinairement 
lait  d'osier-,  dans  lequel  on  range  les 
verres  à  boire,  les  carates,  etc. 

VERRII^aE.  subst.  f.  Ustensile  de 
table,^  espèce  de  cuvette  remplie  d*eau, 
dans  laquelle  on  placç  leé  verres. 

VERRJÈRE.  subst.  ï^  Morceau  df 
verre  qu'on  met'nu-flevantdes  châsses , 
des  reliquaires  ^ou  devant  ^ea  tableaux, 
pour  les  conserver.  Il  est  vieux ,  ainsi 
que  Verrinti  qui  se  di^  dans  le  même 
«ens.  • ., 

VERROTERIE,  s.  fém.  Terine  de 
Commerce.  Menue  marchandisede  ver- 
re, comme  grains  ,  bagues  ,  paienô^ 
,  très',  etc.  Onporte  heaucotip  de  verroterie 
aux  So'tvages  pour  trafiquer  avec  çfix. 
.     VERROU,  s.  m.  {On  écrivoit  autre- 
fois Verrouil.  )  Pièce  de'térrpiate  ou  cy- 
lindrique ,  qu'on  applique  à  une  porte  ,  • 
ahn  de  pouvoir  la  fermer,  et  .«qui  Va  et 
▼ient  entre  deux  cram|)un3l*Gro«  verrou. 
Petit  verrou.  Femtr  une*portê  au  verrou  , 
à  deux  verrous.  Verre:  à  ressort.  Mettre - 
M  verrou.  Tenir  quelquun  sous  le  verrou. 
Il  ne  s'agit  pas  dt  tenir  une  fille  sous  le 
verrou;  ce  ne  sont  piu  les  verrous  qui  la 
gardent.    On  a  beau  doubler  les  verrous  j 
For  ouvre  tous  les  ver rous,  force  les  verrous. 
VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au 
Terrcu.  Verrouiller  une  porte.   On  dit, 
Se  verrouiller,  pour  dire  ,  S'e/ifermerau 

verrou.  « 

VBRROUiLLé ,  âk;  participe. 

VLRRUE.  sub'It.  i.  Poireau,  sorte 
de  duriMon  et  d'excroissance  -ie  chair , 
.   qui  vient  d'qrdinaire  au  viéage'ou  aux 
mains.  Remède  pour  faire  passer  les  ver- 
rues, 

VERS,  subst.  masc.  Assemblage  de 
mots  mesurés  et  cadencés  selon  cer- 
taines règles  fixes  etdétermiaées.  Vers 
.    Latins.  Vers  Grecs.  Vers  François.  Vert 
•  Jtalieiis,  etc.    Vers  héroïques.    Vers  ly- 
riques} Vers  burlesques  j  etc.  Grands  vers. 
Petits  vers.  De  beaux  vers,  Veri  galahs, 
'Vers  pompeux  ,  nombreuxi  Vers  doux  » 
durs  ,foibles  »  coulans ,  faciles,  élégans, 
tendres ,  amoureux  »  passionnés.  Vers  na- 
turels t  qui  ont  un  be^u  toUr ,  qui  sont 
bien  tournés,  rjidl  tournés.  Méchansverx. 
Les  Grecs  et   les  Latins  se  servent  des 

mêmes  mesures  de  v^rs.  Les- vers  Grecs  et 

î  '■ 
Us  vers  Latins  sont  composés  de  ^syllabes 

longues  et  de  brèves.    Vers   hexamètres. 

Vers  pentamt très.'  if^ers  iuLiipts*,  Da^s  la 


•  '»'• 
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Langue  Françoise  ,  tous  Us  vert  tant  ri"' 
mes.  Vers  masculins.  Vers  féminins.  Vers 
aUxandrins.  Vers  de  dou{e  à  trei{e  syl- 
abju.  Vers  de  dix  à  on\e  syllabes.  Vers 
irréguliers.  Virs  acrostiches,  V.  ÀCK.08- 
TiCHB.  La  plupart  des  nations  modernts 
riment  Uurs  verj.  Lis  Italiens,  Us  Espa- 
gnols et  Us  Anglais  font  aussi  des  vers 
sans  rime.  Faire  4  s  v<rs.  Composer  des 
vert.  Tourner  bien  un  vers.  Faire  des 
vers  à  la  louange  de  quelquun. 

On  appelle  Vers  libres»  Une  pièce 
deveis  de ditïérentes mesures  ;  et  V^rs 
blancs  j  Der  vers  non  rimes  daoa  les 
Langues  où  la  rime  est  en  u^age. 

On  dit  proverbialement  et  par  anti- 
phrase ,  Faire  des  vers  à  la  louange  de 
quelquun,  pour  ,  Médire  de  quelqu'un. 
VERS.  Proposition  de  lieu,  seivjjnt 
à  désigiiér  a  peu  près  -un  certain  côté  , 
un  certain  endroit ,  une  certaine  situa- 
tion.  VerStOrisnt.  Vers  le  JNord.  Je  ne 
sais  vers  où.  Vers  la  TurtarU.  Toui;ne^' 
vous  vers  nnoi ,  vers  lui.  Lever  Us  yeux 
vers  le  Ciel,  ^  ^     *    , 

•  '  Vers  ,  ie  met  quel^vbis  au  li^u  de 
•^quelques  autres  prépositions.  Ain'>i  on  ' 
dit ,  Envoyé  vers  Us  Princes  d'AlU ma- 
gne j  pour ,  Ministre  auprès  des  Princes . 
d'A4len!agne. 

Il  est  aussi  préposition  de^tcmps,  et 
signifie  Environ.  Vers  Us  quatre  heures. 
Vers  U  printemps.  Cela  arriva  vers  l'an- 
née iSoo.  Vers  U  commencement  j  vers  la 
fin,  vers  U  milieu  dé cttte  campagne.  Vers 
U  milieu  d'ut:  tel  siècU.,  Vers  U  milieu 
d'un  tel  règne. 

.  VEHSAJNT,  ANTE.  adj.  Qui  verse 
facilement,  qui  est  sujet  à  verser.- 11 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  L)#s  car- 
rossés et  autres  voitures  semblables. 
Les  carrosses  haut  suspendus  sont  fort  ver- 
sans.  Les  berlines  sont  moins  versantes 
que  les  autres  voitures, 

VERSATILp.>iii.  des  a  g.  Qui  est    | 
sujet  à  tourner ,  à  changer.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral.  Un  esprit  versatile. 
Un  caractère  ,  une  ^volonté  versatiU. 

VERSE.  Mot  qui  n'est  employé  que 
dans   cette   phrase  ,  Il  pUut  &  verse, 
pour  dirC)  Il  pleut.abondaniment.    *~ 
En  Géométrie,,  ou  apptWe  Sinus  verse 
d'un  angle  ,  ha.  différence  du  sinus^  to 
tal  au  sinus    du  complément  de  cet 
angle  à  oo  degrés..  Il  est  ici  adjectif. 
•      VERSEAU,.,subst.  masc.  L'un  des 
douze  (ignés  du  Zodiaque, que  les  As- 
tronomes appellent  aiiti'emei;Lt  A^ua- 
rius*  Le  signe  du  Verseau,   : 

'Verser,  verbe  act.  Épancher ,  ré- 

'paftdre  ,    transvaser.    Verser  de    l'eau 
■       .  i 

dans  uhe<aiguièré  j  dans  une  cruche.  Ver- 
ser de  l'eau  sur  Us. mains,  inverser  h 

> 

terre.  Verser  du  vin  dans  un  verre  ,  dans 

lin  toÀheau,    Verser,  d'un   va^  dans  un 

^  autre.    Verser  du  plomb  fondu.  Voyez 

RÉPAITDRB.  ^ 

Il  se  dit  aussi  absolument;,  f^erser  à 
boire.  Verse^  mon  verre  tout  plein.      . 

On  dit ,  Verser  des  larmes  ,  pour  di  rc , 
Pleure?;  Verser  son  sang  pour  la  Foi  , 
pour  U  service  du  Roij  de  l'État»   etc. 

pour.  Donner  sa  vie  pour ;  et , 

Verser  U  sang  innocent,  pour  ,  'Faire 
mourit  un  innocent. 

Verser  ,  se.  dit  aussi  De$  grains 
qu'on  jépand  d'un  -sac  dans  un  autre  , 
I  Q^x9^xXl^m■tliX•  Verser  du  blé.  dans  un  sac,  i 


V  E  R    ySx 

Vtrttr  ée  l'avoine  daos  un  coffre.  On  dit 
aussi ,  Verser  de  Vargtntd'une  aaisse  dans 
tèKt0utft»  d'une  Province  dans  une  autre, 
Qfi  dit,  Verser  tor ,  pour ,  Uépenier.' 
Cest  um  homme  qui  vtrte  l'or  à  pUint 


main. 

On  dit ,  Verser  des  fonds.  Il  faudra   • 
verser  de  nouveaux  fonds  dans  cette  af" 
faire,  pouf  y  Y  employer  4e  l'argent. 

On  dit ,  Verser  dans  la  caisse  'Les  /m- 
pôts  sont  versés  d'abord  dans  la  caisse  du 
Receveur  »  àvcuit,^^  parvenir  au  trésor 

public, 

>  ■■•.,' 

On  dit  figurément,  Verter  U  méprit , 

Vèiser  le  ridicuU  *vr  qtulqu'un ,  pour  , 
En  palier  de  manière  à  le  rendre  mé- 
prisable ou  ridicule. 
.    Vbrsbv  ,  se  ilit  d'Un  carrosse ,  d'une 
charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  p»r  accident  elle  tombe  sur  le  - 
côté. 'En  ce  sens  il  est  neutre.  Et  il  se 
dit  parti llemenl   Desypersannes   qui 
Vont  dans  la  voiture,   lies  carrosus  sus- 
pendus trop  haut  sont  sujets  à  verser.  I^ous\ 
avons  vc^rsé  en  tel  endroit.  Verseren  "beau 
chemin,  k^rene^  garde  ,  vous  alU^  verser. 

Il  est  aussi  actif  daiis  ce  sens.  Ce  Co- 
cher e>t  maladroit  ,  il  nous  a  versés  deux 
fois.  Ce  Charretier  a  versé  sa  voiture. 

On   dit   proverbialement    et  figiiré- 

«  -    «  . 

ment,  Il  n'est  si  bon  Charretier  qui  ne 
ver«>p(>ur,  Les  plus  habiles  font  quel- 
quefi'ii*  des  fautes.  • 

Verser  ,  se  dit  encore  au  neutre  ,  en 
parl-knt  Des  blés  sur  pied.»  lorsque  la 
pluie  ou  le  vent' les  «ciïuche.  S'il  pleut 
lottg-tenips)  les'blés  verseront.  Le  grand 
v,ent  fait  verser  les  blés.  En  ce  sens,  il 
est  quelquefois  actif.'  L'orage  a  versé 
les  blés.  y 

VBR»iÉ  ^  ÉE.  participe  ^ 

Il  est  aussi  ad jec!. et  signifie,  Exer* 
ce,   exiiérimenté.  C'est  un    homme  ver- 
sé dans   Us   matières  de  Fin'ance,   dans 
\Us  Négociations.  H  est  versé  dans  la  lec- 
ture des  Poètes.  Hétoitversédansla  Phi- 
losophie ,  dans  la  Politique. 
''  VERsi  »  en  termes  de  Bla'son,  «e  dit 
quelqiTci'jis    Des    pièces  renversées , 
comme   le  chevron ,  le  croissant ,  etc. 
Jl  se  dit    aussi    i!>n^^ulièrement  Du 
gland  dans  sa  cojiotTe. 

VERSET.,  subst.  masc.  ÎPetiîe  sec- 
tion  comptisée  ordinairement  de  deux 
ou  trois  lignes,  et  contenant  le  plus 
souvent  un  sc^-  complet.  Il  ne  se  t!it 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  VÉ- 
cdture.  Lts  chapitres  de  l'Ecriturr.-Sainte 
mnt  divisés  p'^ri'ersets.  Le' dixième  verset 
d'un  tel  chapitre  ,  d'un  tel  Psdume, 

Verset,  se  dit  aussi  De  quelques 
paroles  tirées  ordinairement  dcl'Ecrir 
ture,  et  suivies  quelquetois  d'un  ré- 
pons ,  qu'on  d  t  ,  qu'on  chante  dans- 
rOffice  de  ^Église.  Chanter  un  verset  et 
un  répons. 

VERSIFICATEUR,  subs.  m^elui 
qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  celui  qui  -a  plut  de  facilité 
pour  la  constructiort  dû  vers,  qu'il  n*a 
de  génie  et  d'invention.  BcTn  Versifica- 
tcur.  On  voit  asse^dt  Versificateur^^ 
mais  on  ne-  voit  guère  de  Poïtes. 

VERSIFICATION,  s.  fém^Mjinière 
de  tourner  les  vers.  Versificat^n  sa' 
vante  ,  belU  ,  nobU ,  faciU ,  aisée ,  douce. 
Versification  lâche ,  durt  ,  pénibU,  Les 
règles  de  la  versification»  « 

Z  Z  Z  Z  2  , 
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VEHSIFIER.  ▼.  n.  Faire  de»  vcri. 
Il  vtviifit  bUn.  Il  ntfait  que  vcnifier^^ 

VersipU  ,  U.  parrû ipe.  Tl  ne  se  dit 
l^uère  que  dans  ces  phrases,  Unt  pièce 
hien  venifiée^  mal  versifiée,  pour  dire  , 
Une  pièce  dont  îes  vers  sont  beaux, 
ne  sont  pas  be^ux.  yoilà  une  pièce  bien 
versifiée^  maisjl  n'y  a  pciAt  d'invention. 

VERSION,  subsr.  tésh.  Interpréta- 
tion ,  traduction  d'une  tangue  en  une 
autre,  yerslôn  littérale.  La  vej-sion  de  la 
Jiible.La  version- des  Septante.  Lavtrtion 
vulgdte.  L'^an>,iennt- version  italique.  La 
\ihi»fK,  Chaldaïque  »  Arabe  ,  Syriaque. 
Unejversion  Latine ,  Italienne  j  èjtc.  l^er- 
sîon  fidèle,  exacte.  Version  hérétique. 
Faire  une  version.  Le  pluspun^i  usage 
de  ce  mot  est  en  parlant  Dca  anciennes 
traductions  de  VEcrltuiCi      * 

Verbiov,  se  dit  aussi  Des.  traduc- 
tions que  les  Écoliers  font  dj^BW  les  Col- 
léf^ea  d'une  Langue  ancienne  en  leur 
propre  Langue.  //  a  remporté  le  prix  de 
version.  ,' ■ 

Veesiow  ,  se  dit  dans  le  langage  fa- 
milier ,De  la  manière  de  raconter  un 
fait.  Cette  version  n'est  pas  fidèle.  Votre 
version  n'est  pas  la  mienne.  Il  y  a  sur  ce 
fait  différentes' version».  ^ 

VERSO,  substant.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Latin,  et  qui  signifie  La  se- 
conde page  d*un,  feuillet.  On  le  dit  par 
opposition  a  Rect()\  qui  signifie  La  pre- 
rtiière  page  du  leuillet.  Vju»  trouvere{ 
ce  passage  folio  ^2  verso. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  dés  lierbes  et  des  feuille»  des 
arbres.  JO^rap  vert.  Satin  vert.  Sur  l'herbt^ 
verte,  thus  la  verte  feuilléf.  Vert  comme 
'pré.  Tout  est  vert  au  printemps.  Des  ar- 
bres toujours  verts.  Sauce  verte.  Autrefois 
vn  faisait  poi  ter  le  bonnet  vert  aux  Ban- 
queroutiers.,        \    >.;:•' 

Y  RRT ,  se  dit  aussi  Des^ arbres ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  encore  quelque  sève- 
Cet  arbre  n'est  pas  mort  comme  vous  le 
dites,  il  es^  encore  vert. 

On  dit  figurëmont  ei  familièrement, 
d'Un  homme  âgé  qui  a  encore  de  la 
vigueur,  qu'il  est  encore  vert. 

H  se  dit  aussi  po.ur  marquer,  que 
Le  bois  n'a  pas  encore  perdu  son  hu- 
midité naturelle  depuis  qu'il  est  coupé. 
' Ce  bois  ne  trûlera  pas,  il  est  bien  vert. 

On  dit  pioverbiaîem.  Jeune  femme, 
pain  tendre. et  bois  vert ,  mettent  la  mai- 
son au  <£^*crf,  pour,  Ces  trois  choses 
ruinent  orduiairementles  petits  mé- 
nages. •  .  .  .         ;    , 

On  appelle  Pierres  vertes ,  Des  pier- 
res t'raichement  tirées  de  la  carrière  ; 
et  Cuir  vert.  Le  cuir  qui  n'a  pas  cte 
'  corro\é.   -         .    • 

En  termes  de  .Fon^dçur,  on  appelle 
,  Fonte  verte  ,  La  fonte  qui  se  fiijt  avede 
cuivre  tel  q  l'il  vient  de  la  mine,,  et 
avec  peu  d'étain. 

On  appelle  Morue  ver/e>  La' morue 
qui  n'a  pas  été  séchéo. 

Vbrt  ,  signifie  aussi  ,  Qui  n'cw  pas 
encore  dans  la  maturité  requise.  Ces 
fruits-là  sont  trop  verts  pour  les  cueillir. 
Des  raisins  encore  tout  verts. 

On  dit  aussi,  que  Du  vin  est  vert  ^ 
pour,  qu'il  n'est  pas  encore  assez  miir, 
cssez  lait.  Et  on  appelle  Peis  verts , 
Les  nouveaux  pois  ,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  aèct.      ^  , 


VER 
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On  dit  Hgurémeot  et  familièrement , 
La  verte  jeunesse ,  poi^  Les  preiniars 
teinpi  de  ïa  jeunesse^  de  la  gra-.ule 
jeunesse.  On  dir  aussi ,  Une  verte  vieil- 
lesse ,  pour.  Une  vieillesse  saine  et 
robuste.  .  « 

On  dit  figurément  et  famillèremeht , 
d'irh»hommc  vif,  alerte  et  vigoureux, 
que  Cest  'in  vert  galant  ;  et  on  dit , 
qu'i/n  homme  a  la  tête  verte  ,  que  c'eit 
une  tête  verte  ,    pour  ,    qu'il  est  >  if , 

-  -  -   ■       t 

ardent ,  manquant  de  réflexion  et  d'ex- 
périence ,  qu'il  est  éiourd^ ,  évaporé. 

Lorsqu'entre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses qui  ne  sont  guère  bonnes  ,  il  y'^eu^ 
a  une  meilleure  et  mieux  conditionnée 
que  les  autres,  on  dit  proverbialement 
et  ligurémcnt,  Entre  deux  vertes  ,  une 
mûrt, 

Ve^t  ,  se  prend  encore  figurément 
pour,  Ferme  ,  résolu.  Cest  un  homme 
vert ,  qui  ne  passe  rien  ,  il  f^ut  être  exact 
avec  lui.  On  dit.  dans  le  même  sens, 
taire  une  réponse  bien  verte. 

VERT.  8.  m.  La  couleur  verte,  U 
couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Vert  brun.  Vert  de  mer.  Vert  gai. 
Vert  naissant.  Vert  céladon.  Vert  d'é aie- 
raude.  Vvrt-pomme.  Voila  un  beau  vert. 
Être  habillé  de  vert.  Ainer  le  vert.  CeW 
tire  sur  le  vevt.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nomme   Vert  de  montagne-,  Uq« 
.  terre  verte  ,  colorée  par  le  cuivre. 

V  «f/t-de-oris,  est  le  \\om  qu'on 
donne  à  Une  espèce  de  rouJUe  verte  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aussi  Verdet.  *  / 

Vert  ,  se  dit  aussi  Des  herbes  quîon 
fait  manger  vertes  ai^x  chevaux  dans 
le  printemps.  Mettre  des  chevaux  au 
■vert.  Faire  prendre  le  vert^  à  deschevaux. 
Leur  flaire  quitter  le  vert.  Les  retirer  du 
vert.    ,  ■  .     .   ;,  ..  .■  ■ 

On  dit  £gurëmént  et  familièremerât , . 
f\vî' Un  homme  mange  son  blé  eh  vert, 
pour  ,   qu'il   mange    son   revenu  par 
, avance.  .  ' 

On  dit  proverbialement  et  Sguré- 
nieiit ,  qu'  Un  homme  a  employé  U  vert  et 
le  sec  dans  une  affaire  ,  pour,  qu'il  y  a 
employé  toute 'son  industrie,  toutes 
ses  ressources. 

Vert  ,  se  dit  aussi  Djc  l'acidité  du 
vin  qui  jî'ést  pas  encore  bien  mûr.  Ce 
vin- là  a  du  vert  ,mai$  ce  vert  se  changera  , 
tournera  en  sève,        ,/         '     ' 

Jouer  au  vert,  c'est  jouer  dans  le 
mois  de  Mai  à  une  sorte  de  jçu  ,.où  l'on 
eit  obligé  ,  sous  de  certaines  peines, 
d'avoir  toujours  sur  soi  quelques  feuil- 
les de  vert  cueillies  le  jour  mi^me  ,  et 
où  chacun  tâche  de  surprendre  son 
compngnon  dans  un  temps  où  il  n'a 
point  de  tert.  C'est  par  allusion  à  ce 
jeu  ,  qu'oîi  dit  figurément ,  Prendre 
qaelqu^in  sans  ven ,  pour  ,  Le  prendre 
au  dépourvu.    •,        "      i  ; 

VERTÉBRAL,  ALE.  Jdject.  Qiii  a 
riij)port  aux^ertèbres.      • 

VERTÈBRE,  sub.  fém.  L'un  de  ces 
08  qui,  s'emboitnnt  l'un  dan^  l'autre, 
composent  l'épine^lu  dos  de  l'animal. 
La  première ,  la  seconde  vertèbre.  Les  ver- 
tch-es  du  cou,  def  lombes ,  jetc,  ' 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté , 
avec  vigueur.  H  lui  parla,  il  lui  répon- 
dit vertement.  Cette  fhce  fui  vêlement 
attfiquée,  ■    y''-  ^   Ap      -^■•'  '  . 
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VERTICAL,  ÀLE.  àdject.  Terme 
de  Mathématique.  Perpendiculaire  à 
l'horizon.  Ligne  verticales.  Les  cercbê 
verticaux.  Cadran  vertical.  Plan  vertical. 
On  appelle  Point  vertical  ^  Le  zénith  , 
ouïe  point  du  C^r perpendiculaire- 
ment élevé  sur  notri 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpen- 
diculairement à  l'horiron.  Plan  posé 
Verticalement,    '  r    ' 

VÊRTIGILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Botaniaue.  Qui  forme  des  anneaijx.  11^ 
se   dit  Des  fleurs  et  des  feuilles  des 
plantes,   lorsqu'elles  viennent  en  an- 
neaux autour  des  téges. 

VER  TIGl^  s^rtf.  Tournoiement  de 
•tôip   causé   par  nés  vapeurs,  ou  \nn 
quelque  acciilei^i //.a  d^s  vertijfes.  Il 
est  sifjét  à  des  vertiges. 

V2RTIGE,  se  dit  aussi  aî|  figuré , 
pour,  égarement  de  sens,  fr'ie.  I/a 
des  vertiges,,    •  _^     "^'  ■■_  . .     ' 


*j- 


Qn  dit  particulièrement  dans  le  style* 
de  l'Écriture,  Esprit  de  vertige,  pour 
dire,  Esprit  d'erreur,  de  foUe,  d'éga- 
rement.  //    régnoit  alors  un  esprit  de  • 
vertigf^ 

VERtlGINEU'X  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  dès  vertiges,       n 

YERTIGO.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le 
faniij[i^,  Douj^signifier,  Caprice,  fan- 
taisie.rgg|p0K>n  yertigo  lui  prend.  Au 
pluri^  ,  Vertigos.  ' 

On  appelle   aussi  Le  vertigo  ^  Une    • 
liialaMie   des,  chçvaut.    Ce  cheval  a   U 
vertige.  Son  cheval  est  mort  du  'vertige, 

VERTU,  sub.  éem.  Habitude,  dis- 
position habituc^e  de  Pâme  ^i  ^orte. 
à  faire  le  bien  et  à  fuir  le  mal.  Vet^u 
chrétienne,  Vertu  morale.  Vertus  natw 
.relies ,  acquises  ^  surnaturelles  ou  in-' 
fuses.  Les  vertus  des  Païens.  Les  quatre 
vertus  cardinales.  Les  trois  vertus  théo-^ 
logales.  V^rtu  sublime  ,  "rare  ,  é/ninente  , 
héroïque  ,  solide,  éprouvée.  La  vertu,  de 
chasteté,  d'humilité ,  de  continence.  Leê 
vertus  royales.  Vertus  guerrières.  Vertus 
'privées,  publiques,  domestiques.  Vertu- 
stoïquc.  Des  ^menées. de  vertu.  Cest  un 
homme  de  grande  vertu  ,  de  h^te  vertu. 
Instruire ,  former  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  U  cheMiû  de  la  vertu.  V amour  de  la  ' 
vertu.  Embrasset  la  vertu.  Faire  profes" 
sïon  d'honneur  et  de  venu.  Exemple  de 
vertu.  Mirafhde  vertu.  Un  a  mis  sa  vertu 
à  l'épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

Qn  dit  proverbialement ,    Faire  de 
nécessité  vertu;  pour  dire.  Se  résou- 
dre a  faii-'e  ëvec  courage  et  de  bonne  • 
grâce  ce  qu'on  ne  peut  se  dispenser  do 
taire.  !  *  y 

'  Vertu  ,  signifie  aussi  Une  qualité 
qui  rend  propre  à  produire  un  certain 
effet ,  q\ii  donne  la  force  de  produire 
quelque  etlér.  Vertu  occulte  ,  secrète. 
Vertu  spécifique.  Les  vertus  des  plantes ^ 
des  mi'.téraux.  Cette  .plante  a  une  grcmde 
vertu  ,  a  la  vertu  de  guérir  un  tel  mai. 
La  vertu  magnétique..  Ce  remède  n  a  point, 
de  vertu.  '•^■ 

On  44t  d'Un  homme  sans  courage  et 

sans  ccractère ,    qu'I/  n'a  ni /orce  ni 

yerrii.         ^     ^^.  / 

I  On    dit  'aussi,    que    Face  d'homme 

porte  vertu  ,  pour ,    que  La    présence 

d'4in  homme  sert  bien  à  ses  affaires.. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  céU»te  un 

■ 

Ordre  qui  s'appelle  Les^ertuè, 

/  -■  '     ■..-     ..■  -j.  •  ■. 
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En  veetu  ,  phrase  adverbiale.  En 
conséquence,  à  cause  du  droit ,  du 
pouvoir.  Il  A  saisi  en  vertu  d'un  Anéi. 
Jt^  évoqué  la  sause  aux  Requêtes  de  l  Hô" 
tel  en  vertu  de  son  Commitiimusl  En 
vertu  de  la  sainte  obédience.  Un  vertu  de 
quoi  prétent^l'Vdus  cela  è 

VERTUE USERENT,  ad?,  D»une 
manière  vrrtueuse.  Elis  a  toujours  vécu 
vertueusement.  Il  s'est  con/duit  vertueuse^- 
ment  dans  cette  occasion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
de  la  vertu.  .Il  et*  jort  verbeux.  Les 
hommes  vertueux.  Une  femrfie  vertueuse. 

On  dit  aussi  d'Ùnre  femme ,  qu*£//e 
est  vertueuse^  peur  ,  qu*Ellc  est  chaste. 

VERTUG^DIN.  sub.  maa.  Espèce 
*de  bourlet  que  les  Dames  avoien'C  cou- 
tume de  poiter  au    dersous  de  leur 
corps  de  robe.  On  ne  porte  plus  de  ver- 
tugadin^.  Cela  éioit  bon  du  temps  qu^oré. 

porioit  des  Virtugadint, /      -•  ■  l.-*i^/- 

*  VERVE  subst.  t.  Chalsui  ^agi- 
nstion  qui  anime  le  Poëte ,  l'Orateur, 
VArtisie  dxns  la  composition  de  leurs 
ouvrages,  yerve  poétique,- Quand  il  est 
dans  sa  verve.  Quand  sa  verve  le  tient.. 
htre  en  verve.  Entrer  en  verve.  Parler , 
écrire- de  verve,  ^l  y  a  de  la  verve  dans/C^t 
ouvrage  ,  mats  une  verve  déréglée. 

*  Il  signiHe. aussi ,  Caprice ,  bizarre- 
rie ,  fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prend  , 
lui  prend  »  quand  il  est  dans  sa  verve.  Il 
est  du  style  familier. 

VERVEINE,  sub  t.  Planté  célèbre 
chez  les  Anciens,  qui  l*employoiént 
dans  les  cérémonies  rHigieuses ,  et 
qui  la  regardoicnt  comme  un  "préser'r 
vatif  Contre  les  dangers.  On  l'emploie 
ep  Médecine  con.me  vulnéiraîre  et  apé- 
xitive.  .     , 

VEKVELLE.  s.  f.  Espèce  d'antiesu 
qu'on  met  au  pied  d'un  oiseau  de  fau- 
connerie ,  et  sur  lequel  on  grave  le 
nom  ou  les  armes  de  celui  à  qui  l'oi- 
se  f^u  appartient. 

VERVEUX.  substant.  maac.  Sprte 
de  filet  à  prendre  du  poisson.  Le  ver- 
yeux  est  une  espèce  dé  nasse  de  réseau  sou- 
tenue sur  des  cerceaux, 

'    '  :    ■'.    :  V  E  s    ;  '      '■   "•  ; 

VESCE.  s.f.  Espèce  de  grain  rotid 
et  noirâtre,  dont  on  nourrit  les  pi- 
geons.  Un  boisseau  de  vesèe-.  Semer  de 
la  vesce-  Il  se  prend  aussi  pour  La 
plante  qui  porte  ce  grain.  Un  fagot , 
une  botte  de  vesce, 

Vescb  noibb.    Voyei  Ers.  ^ 

VÉSIGATOIRE.  ad),  des  2.  g.  Qui 
fait  venir  dés  vessies.  Les  emplâtres  vé- 
sicatoîres.  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Il  faut  lui  appliquer  un  vé'sica- 
toire  t  des  vésicatoius, 

VÉSICULE,  s.  f.  Petite  vessie.  La 
vésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé 
d'une  infinité  de  petites  vésicules.  Il  n'est 
guère  en  usnge  que  dans  ces  phrases. 

VESPÉRIÉ.  s.  f.  Le  dernier  acte  de 
Théologie  ou  de  Médecine,  que  sou- 

•  tient  un  Licencié  avant  de  prendre  le 
bonnet  ^  Docteur ,  et  où  reli?^  qui 
préside  donne  quelques  avis,  qm'ques 
instructions  au  Répondant.  Soute  Ur  une 
vtspérie. 

VBsvÉaiB  ,  se  prend  quelquefois  fi- 
gurément^  pour ,  Réprimande.  Son  pire 


lui  a  fait  une  rude  vetpérie»  Il  Jlt  du 
style  familier.  *  ^^^v      '^ 

'  VESPÉRISER.  V.  a.  Réprimander 
quelqu'un.  Il  ta  terriblement  ves^ifisé. 
S'il  y  retourne  ^  il  sera  bien  vespérisé.  Il 
est  <lu  style  familier.  ^    ( 

Vaspéais^yis.  participe. 

VESSE.  sub  f.  Vent  qui  sort  par  le 
derrière  de  l'animal  sans  faire  de  bruits 
Faire  une  vesse.  Lâcher  une  vesne,    ^ 

VESSE-DE-LOUP.  sub.  fém.  Faux 
champignon  qui  n'est  plein  que  de  vent 
étude  poussière.  La  poussière  qui  sort  de 
la  vessé'dc'loup  est  regardée  comme  as- 
tringe'nte.     '_  '■   ">:.,'  '•  ■  ^-^i  ■"''■-'- ■'\^  /'. 

VESSER.  V.  n.  LAcher  une  vesse.  // 
vesse.  Il  a  vetsé.  Il  vesse  comme  un  daim. 
On  di s'oit -autrefois  Vessir.  -  •    ; 

-   VESSEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui  réssé. 

VESSIE,  subs.  f.  Sac  membraneux  , 
serrant  à  recevoir  et  à  contenir  l'urine. 
I^a  vessie  est  située  dans  le  bassin  entre 
le  rectum  et  Vos  pubis.  L'urine  descend 
des.  reins  dans  la  vessie  parles  'uretères  ^ 
et  sort  di  la  vessie  par  turèire.  Le  col-  de 
là  vessie  ksi  charneur.  On  ulcère  \à  la 
vessie.  Une  pierre  dans  ta  vessie.  On  dit 
aiissi ,  Vessie  de  cochon.  Enfler  une  ves- 
sie. I^ager  avec  des  vessies  ^  en  parlant  ^ 
de  cette  partie  <tirée  du  corps  de  l'ani- 
mal et  desséchée.        '  • 

On  dît  proverbialement  et  populai- 
rement d*Un  homme  qui  débite  d#?8 , 
choses  fausses  et  bizarres ,' qu'IZ  veut 
faire  croire  que  vessies  sont  lanternes  ,  que- 
des  yessitt  sent  des  Içntemes^  Et  pour 
marquer  qv;!on  méprise  des  loujCno;es 
fades,  et  des  cor^plaisances  basses, 
oii  dit,  'J'aimerois  autant  qu'on  me  don- 
nât d'une  vessie  par  le  ne^. 

Vessie  ,  signifie  eRCore ,  Une  petite 
atÂpoule  sur  la  peau.  La  poudre  de  can- 
tharides  fait  é'ever  des  vessies. 
^  V^SSTGON.  s.  m.  Tumqur  molle  ,. 
qui  snrvient  au  jarret  du  cheval. 

VESTALE,  sub.  fém.  t^es  Romains 
^onuoient  ce  nom  à  des  Vijerges  consa- 
crées à  la  Déesse  Vesta  ;  et  parmi  nous 
ce  terme  signifie,  Une  femme,  une 
fille  d'une  chasteté  exemplaire.  Cest 
une  ves(ale.  Elle  fait  la  vestale,  Elle  se 
\  donné  pour,  vestale,  » 

VESTE,  s.  f.  Vêteificnt  qui  se  porte 
sous  lé  justaucorps,  .ayant  quatre 
pans,  dont  les  deux  de  devant  ô'iit 
des  poches.  Veste  de  satin.  Veste  bra- 
dée. Être  en  veste,  .     .     * 

On  le  dit  aussi  d'Un  habillemen!;  long 
que  les  Orientaux  portent  sous  leur 
robe.  Longue  veste.  Veste  à  la  'Turque. 
.Veste  de  drap  d'or. 

VESt'IAIRE.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  certains  Cou^ens ,  Le  lieu  où  l'on 
serre  les  habits  destinés  aux  Religieux 
et  aux  Religieuses. 

Vbstiairb  ,  se  dit  aussi  De  la  dé- 
pense que  Ton  fait  pour  les  habits  des 
Religieux  et  des  Religieuses,  ou  de 
l'argent  qu'on  leur  donné  pour  s'ha- 
biller. 

VESTIBULE,  subs.  masc.  La  pièce 
du  bâtiment  qui  s'offre  la  première  à 
ceux  qui  entrent ,  elfqui  s«*rt  de  pasr 
sage  pour  aller  aux  autres  pièces.  Un 
grand  vestibule.  Un  beau  vestibule.  Il 
n'entra  pas  dans  la  sallf  ^  il  demeura 
dans  le  vestibule, 

K 

VESTIGE.  8.  m.  Empreinte  du  pied 
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d*an  homme  ou  d'un  animi^l ,  marjouée 
dans  l'endroit  où  il  a  marché.  Il  n'y 
parott  aucun  vestige.  En  ce  sens ,  ii  n'est 
guère  usité  qu'au  pluriel,  /e  vois  4eg 
vestiges  d'homme.  Son  plus  grand  usage 
est  dans  le  stylé  soutenu. 

On  dif  figurément ,  Suivre  let  ves- 
tiges de  quelqu'un  t  pour  y.  L'imiter, 
Il  a  suivi  les  vestiges  de  ses  aïeux.! 

Vestiob,  se  dit  a  usai  ^De  çe^uineà 
marques  qui  restent  sur  la  terre  >  et  qui 
montrent  qu'il  y  a  eu  dan^  ce  lien-là  , 
des  maisons  ,  des  fortifications  ,  des 
remparts,  des Vetranchemeils,  etc.  // 
y  àvoit  la  autrefois  un  Château  ^  une 
Villf  j  on  en  voit  encore  Itf  vestiges,  J*ai 
remarqué  en  ce  Pays- là  dei  vestiges  de 
plusieurs  camps  des  Ijiqmains  >  de  vieux 
vestiges .,  d'anciens  veittgts.  Vous  dites 
qu'il  y  a  eu  là  une  Église^  il  .n*en  pa- 
rott j  il  ri* en  reste  aucun  vestige  ,  paé  le 
moindre  vestige.  Il  rten  reste  pus,  vestige. 
En  reste  t-il  quelque  vestige'^  Il  n'y  en  a 
pas  vestige:  N^— — -^ 

On  dit  aussi ,  ou' On  ne  trouve  aucun 
vestige  d'une  chose  dans  l  Histoire ^  pour , 
qu'On  n'y  en  trouve*  aucihie  trace ,  . 
aucun  témoignage.  .      . 

On  dit  de  même,  On  trouve  dans  ce  ■ 

Pays- là  des  vestiges  de  cette  Religion  ,  de 

cette  coutume  ,  de  cette-  opinion  >  pour  ^ 

Un  .este  de  .  .  . 

■-.'  ,  V  .  ,      .     - 

■  .■■■■;  )■  ..  ■     ' 
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VÊTEMENT,  s.  m.  Habillement.* 
Un  vêtement  léger  j  chau'dj  commode» 
I  -  Uri  vêtement  bien  singulier.  Changer,  de 
vêtement.  Le  Grand  Prêtre  déchira  ié^' 
véfemens.  Lrsvétemens  sacerdotaux. 

VÉTÉRAN,  siib,  mas.  Il  se  dit  Des 
anciens  Officiers  de  Magistrature ,  qui, 
après  avoir  servi  un  certain  temps  , 
'iouissent  encore  ,  en  vertu  d'  3  Lettres 
du  Prince  ,il^un'e, partie  des  préroga- 
tives de  leurs  CKarges  ,  quoiqu'il  v  tic 
It-^  possèdent  ^lus.  //  est  vétéran.  Il 
jouit  des  droia  de  vétéran,  lia  sa  place 
comme  vétéran.  Lettres  de  vétéran. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  en 
France,  aux  Soldats,  Cavaliers,  Hous- 
sards  et  Dragons  ,  qui  ont  vingt-quatre 
années  de  service  consécutives.    '    ' 

On  dii  d'Un  Écolier,  que  Ct^st  un 
vétéran  de  Rhétorique  ,  de  Seconde  ^  etc. 
pour,  qu'il  étudie  une  seconde  année, 
en  Rhétorique  ,  en.Seconde  ,  etc. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  »  dans 
quelques  Académies, /k  des  membres* 
qui  renoncent  à  leur  place  d'Acadé-. 
micien  ,  et  en  conservent  les  hon- 
neurs,'   .  '   1     /    ' 

Les  Romains  appeloient  Vétérans» 
ÏjCs  Soldats  qui,  après  avoir  servi  un" 
certain  temps  ,  obtenaient  leur  congé 
et  les  récompenses  dues  à  leurs  ser- 
vices. La^  République  t.  dans  un  si  pres- 
sant besoin  *  fit  reprendre  les  armes  aux 
vétérank.  • .   • 

VÉTÉRANCE.  substl  fém.  Qualité 
iïe  vétéran.  La  T>étérance  s'acquiert  par 
^n  certain  nombre  d^ années  de  Service» 
Lettres  de  vétérance.' 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  a  genres. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  nîé'le- 
cine  des  chevaux  et  des  bestiaux.  Mé- 
decim-  vétérinaire.  Art  vétérinaire.  École 
vétérinaire. 
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^    VÉTILLE,  t.  f.   Bagatelle,  chdse 

^^.  Tien  ou  d«  peu  de  conséquence.  // 

ë'amuse  quà  dit  Wiillt*'  /-^  moindre 

vétille  1^  Arrête, 

VÉTILLEA.  t.  tky  S'amuiér  à  des 

▼étiUi^i^  'i^/>*^  ^''^  vétUler,  Il  vétille 

toftjours. 

r^     *      Il  sratiifie  aussi ,  Faire  des  difHcuUës 

'   sur  de  :petite8  choaes/  On  ne  peut  rien 

.      'finir  avec  lui  j  parce  qu'il,  ne  cette  ie* 

.  vétiller,      . . 

VÉTILy4^UR  r  EUSE.  sub.  Celui , 
.  '    çelle.ijui  s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de 
petites  diiHcuIléa^  Cett.  un  grand  vétiU 
^  '         leur.  Ce  nUtt  qu'an  yétilleur.  ûett  une 
'  :     petite  y étiïleute,    .  *      .     '.  '..    , 

V  VÉTÎElÉtJX,  EUSE.  »dj.  Plein 
de  petite»  difEcultés.  Ouvrage  vét'dleusf. 
É  se  dit  aussi  Des  persounes  dan»  le 
sens  de  V^tilleu».  -'  ,'  ?"  .  >  •  •  ' 
ViXIH,  V.  a.  Je  véttituvéttrHvH; 
nous  vêtons,  vous  véte^ ,  it*_yéunt.  Je 
viioit.  Tai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  f  étirai.  Vê- 
tant, Vêtu,  Le  singulier  dja  présent  de 
rindicatit'et  rimpératii  ne  sont  guère 
iisitéi.  Habiller  4  donner  deshabitf  à 
quelqu'un.  C'est  une  des  oeuvres  de  mi- 
séricçrdi  de  vêtir  les  pauvres  ,  de  vêtir  Us 
nus.  A  ton  ep^rrement,»  on  a  vêtu  dou\e 
pauvret.  Il  ett  obligé  de  nourrir  et  dévêtir 
cet  enfant,.  ,  ; 

On  dit  aussi ,  Vêtir  un  enfant,  pour 
d>re ,  Lui  donner  sa  première  tobe'. 
Cet  enfant  devient  fort ,  il  est  temps  de 
le  yêtir, 

.  On  dit  Ç*J^étiruhe  rohe,  une  soutane  j, 
une  camisole,  e<c. -  pour  ,  Mcttr,fL^8ur 
soi  un<»Vo'be ,  une  sou^ne*,  une  cami- 
sole,  etc.  ,'  .  >      ' 

-Jl  s'emploie  plus  ordioairement  avec 
les  pronomi  personnels,  et  signifije^ 
Mettre  son  habillement  sur  soi ,  s'ha* 
biller.  Uesilong'ttmps  à  se  vêtir,  Yê-    \ 
te\'yout  prompument.    Vous-  êtes  vùu 
trop  légérernent  pour  la  saiso"^.  Que  ne 
vous  vtte{- vous  nfeux  ? 
.  •     .         On  dit ,  Se. vêtir  à  la  Françoise ,  à  la 
^       ;      Turque  ,  pour,   Suivre  la   mode  des 
François ,  des  Turcs ,  dans  ses  habil-. 
lemens.*  •  .       ' 

yâTU  ;  JSt,  participe.  Vous  voilà 
bien  vêtu  pour  votre  hiver.  Vous  voilà 
bien  vêtu  ,  niai  vêtit.  Vous  êtes  richement 
vêtue,  vêùie  chaudement. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  habit 
de  dignité.  Le  Roi  étoit  vêtu  de  set  ha 
bits  royaux 

On  dit  Des  enveloppes  dei^ognou 

qui  sont  tantôt  plus  *,    tantôt  moins 

•    épaisses,   L'ogncn  est  fort  vêtu  cette  an- 

_  fiée.  C'est  un  proverbe  de  jardinier , 

que  Quand  tognon  est  fort  vêtu  >  c'ett 

signe  de  grand  hiver, ,  f 

Ondit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  vôtemens  l'^m  sur  l'au- 
tre ,  qu'J/  e*r  vêtu  comme  un  ognon.     ,^ 
'^  ..  En  termes  de  Blaison ,  Vêtu,  se  dit 

^         De  l'ccu  chargé  d'une  losange  qui  en 
occupe  lé  champ» - 
'•  *     VETO.  Mot  latin ,  qui  signifie ,  Je 
m'oppote,  j'empêche,  CétoitXzïormviXfi 
,qu'eraployoit  à  Rome  tout  Tribun  du 
Peuple ,  lorsqu'il  i'opposoit  aux  décréta 
du  Sénat ,  et .  à  tout  acte  des  autres 
Magutvau.  Il  s'étoit  conservé  dans  les 
Diètes  dt. Pologne,  oii  <;haa[ii«  iNonce 
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pouvoit,  par  ca  seul  mot,  arrêter  toute 
délibération  législative.  On  l'emploie 
aujourd'hui  pour  exprimer  le  droit  qu'a 
une  branche  du  Corpi  iiégislatii'd'em- 
pccher  \  qu'une  décision  d'une  autre 
branche  ne  passe  en  loi.  En  Angleterre  , 
le  Roi  a  U  vetOj  le  droit  de  veto.  On  dit 
auscl ,  C/n  veto  absolu ,  ou  le  veto  tut- 
pfntifé  pour  exprimer  La  faculté  de 
refuser  à  un  acte  particulier  le  carac-. 
tère  de  Loi ,  ou  pour  to^ioulS,  ou  pour 
uQ  temps  limité.    ,;■     '^^  ' ,  '       '  ' 

VÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se 
fait  dans  les  Couvens ,  en  donnant  l'ha- 
bit à  un  Religieux ,  à  une  Religieuse , 
et  qui  précède  communément  d'une 
année  l.'«  protessiron  sorennell'^.  On  l'ap-. 
pelle  'aussi  Prite  d'habits  Assister  à 
une  vêture ,  prêcher  ime  vêture  j  une  prise 
d'habit.  ,  ^ 

yJÉTÙSTÉ/s.  f.  Ancienneté.  Il  se^ 
dit  principalement  en  parlant  Des  édi- 
jfi:ceaï  que  le  laps  de  temps  a  fait  dépé- 
rir«  Cef re  Chapelle  tombe  de  yétusté.  Ses 
titres  périssent  de  vétusté.    '  ,^ 
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VEUF,  EUVE:adJ.(Fseprono*ice, 
et  même  a^u  plurii^l.)  Celui  dont  la 
femme  est  moirte ,  et  qui  n'est  point 
remarié  ;  celle  dont  Le  mari  est  mort , 
et  qui  A'est  point  remariée.  Un.homme 
Vehf  Une  femmpvetive.  Il  est  veuf.  JElle 
est  veuve  pour  là  féconde  fois,  * 

Ail  féminin,,  il  est.^plus-.ordinairç- 
*ment  substantif.'  Une  pauvre  veuve  dé- 
solée,'Riche  veuve,  J)ien  est  le  protecteur 
des  veuves  et  des_  orphelins.  Protéger', 
piller  la  veuve  et  Vorphelift,'"'  /  1;  '•  "* 
:  Oii4if^>  Tè  denier  de  la  veuve  est  t(m''. 
mône  du 'pauvre.  Voyez  Dsirism.    ' 

On  appelle  Bgliêe  veuve.  Une  Collé- 
gï^îe  ,qui  a  été  Cathédrale,  et  dans 
laquelle  il  y  avoit  anciennement  un 
Éyêque.  L'Église  de  Saint- Quentin  est 
Mne  Église  veuve,        . 

"«^n  appelle  Veuve,  parmi  les  Fleu- 
risfea,^  Une  tulipe  panachée  de  blanc 
et  de  violet.  '    .  '  /   ';v 

VEULE.,  a»dj.  dc^*  a  gçiirès. 'Mou , 
foibl^Il  est  du'style^£amilier«/Il  éedit 
aussi. en  termes  d<  Jardinage,  d'Une 
terre  trop  légère  "G^Ûbb  brajjichca  ion- 
gnes  et,  loi  blés.  '  ?   (^ 

VEUVAGE,  s.  i?i.  État  de  l»homme 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est 
point  ren^arié  ;  ou  de  la  feminc  dont 
le  mari  est  mort,  et  quii; n'est  point 
remariée.  Triste  veuvage,^ongvmvage. 
Perpétuel  veuvage,  Durant  son  veuvage, 
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\  VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer. 
£i'  procès  qu'on  lui  fait  est  une  vexation 
manifeste  ,  c'est  une  pure  vexation.  Il  a 
été  puni  de  ses  vêMationtm 

VEXATOIRE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
a'  le  caractère  de  la  vexation.  Impôt 
vexatoire,  Adfninistration  vexatoire, 

VEXER,  verbe  act.  Tourmenter  , 
faire  de  la  peine  injustement  à  t  uel- 
qu'un,  pn  Seigneur  qui  vexe  /es  vêS" 
taux,  ï^  habitans  de  cette  Paroisse  sont 
étrangement  vexés  par  leur  Seigneur  ^  jgiêr 
tes  Officiers. 

Y^x^  I  Ail.  participe.     / 


,v,  ,»-.,•'  V  f '.A  *.r  t-.'f"'^^<t^'-''. 
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VIABLE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Médecine  et  dm  Droit.  Qui  est  asses 
fort ,  asseï  formé  pour  Ikire  espérer 
qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant  le  sep ' 
tième  mois  n'est  pat  viable,.  ^  ,,^^,j^^ 

VIAGER ,  ÈRE.  ad).  Qui  est  à  ^, 
dont  on  ne  doit  jouir  que  durant  aa  vie. 
Rente  viagère.  Pension  viagère.  Il  a  mis 
tout  ton  bien  à  fonds  perdu  ,  il  n'a  qu'un     ^ 
revenu  viager. 

Il  ^e  dit  aussi  substantivement.  Il 
n'a  que  du  viager.  Il  a  mit  tout  son  bien' 
en  viager.      y  ,  ;,  .,t^:    ^,  ./      ^.     .^ 

VIANDE,  substant.  fémin.  La  chair     ; 
dcrs  animaux  terrestres  et  dea  oiseaux 
dont  on  se  nourritw^Xe  mouton  est  una 
bonne  viande.  Le  cerf  est  une  vitw^e  gr^'» 
tiitre  ,  de  mauvais  suc.  Viande  déUcituiê, 
délicate  ,  exquise  ,  fort  nourrimantêt  De 
bonne  viande.  De  belle  viande,  VUmde 
mortifiée.  Viande  fraîche  ,  fratcht  tuée. 
Viande  bcûilUe  ,  rôtie  ,  grillée^  ahtmdt* 
froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande  de 
bon  goût ,.  de  mauvais  goût ,  tayoureuée', 
indigeste,  de  dure  digett^n.  Viande  neuve, 
c'efft-à-dire.  Qui  est  servie  pour  la 
première  fois.  Ce  ^hia  ett  de  viande 
neuve.  La  fumée  dès  viandtt.  Table  eou" 
veru,  chargée  de  viandes.   C/.i  plat  dé 
viande.  Laisser  sécher  ,Uisse^  brûler  da 
la  viande.  Mettre  dm  fagot  au  feu  pour 
donner  couleur  à  la  viande.  Viande  bUn-  - 
che  ,  c'est-à-4ire ,  La  viande  de  volaille  , 
de  lapin  ,  4é  veau  ,  etc.  Viande  noire  ,    « 
c'est  -  à  -^  dire  ^  Xm  viande  de  lièvre  , 
bécasse  9  sanglier ,  etc.  La  grossit  viande  - 
'  ou  riande  de  boucherie  ,  comme.Le  biCBuf ,  . 
le  mouton,  le  veau.  J.a  menue  viande, 
cooMDe  la yoiaâle ,  le  gibier,  etc.  Le ^ 
pourvoyeur  a  fttit  marché  pour  fournir  la 
gfosse  u  la  menue  viande.  Abséineneè  de 
viande.  On  ne  mange  point  de  viande  en 
Carême.  Viande  piquée  ,  lardée  ,  bar^ 
die  ,  eu.  Distribuer  ia  viande  aux  trou- 
pes.  Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
deux  jours.  Acheter  la  viande  à  lé^  livre, 
•à  la  main.  % 

On  dîl,  Viande  faisandée  ,  hasardée , 
pour  dire  ,  Viande  de  gibier  qui  est 
près  dé  se  gâter.      .     v  / 

ViAHus,  se  dit  populairement  pour. 
Nudité  qu'on  doit  cacher.  Elle  montre 
ta  viande,  elle  étale  ta  viande.  Cache  ta 
viande.  Il  est  d'un  usage  bas. 
.  Viande  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
généralement  De  toutes  les  chairs  , 
soit  des  animaux  terrestres  et  dea 
'oiseaux,  soit  c|ea  poissons ,  qui  servent 
à  la  nourriture.  Le  tavmon  n'et't  pas  une 
viande  de  malade. 

En  ce  sens,  on  appelle  Viandes  de 
Carême,  Le. poisson  salé ,  la  morue,  le' 
hareng,  le  saumon,  e\c.  Faire  provision 
de  viandes  de  Carême.  ; 

On  dit  chez  le  Roi ,  tes  Jours  nuîgres 
'  comme  les  jours  gras  y  La  viande  est 
servie.  Et  on  dit ,   Aller  à  la  viande  ^  l 
pour ,  Aller  chercher  les  plau  qu'où 
doit  servir  sur  table. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La 
\  iande  prie  les  gens  ,  pour ,  qu'il  n'est 
point  nécessaire  de  presser  de  man- 
ger ,  quand,  on  c  servi  de  quoi  faire 
bwine  chère.  . 

On  dit  ££uréf.\eat,  Viandt  crtute* 
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S  ptr  oppotitUm  ,\  ^çnrritnre  Téritable 
tfoXide.  La  erèmefouêaée  est  une  viande 
creuse  pam^  un  hmmme  de  bon  appétit.  Il 

.  te  dit  iiusàv^  wlant  De%  divertis- 
•emens  qtl'on  propose  a  un  homme  qui 
a  besoin  de  manger.  La  musique  est  une 

.  viande'  bien  creuse  pour  un  homme  qui  a 
faim.  Et  en  parlant  d^Un  homme  qui 
se  remplif  d'imaginations  chiméyques 
et  d'espérances  mal  fondées  y  on  dit , 
qu'X/  te  repatt  de  viandes  creuse^. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chose 

,  qu'on  attend,  qu'on  espère,  et  que 
cependant  on  ne  peut  pas  avoir  sitôt, 
que  Ce  n'est  pas  viundk prête;  d'Un  hom- 
me paresseux,  qui  nlaime  puint  à  tra- 
vailler y  que  Qest  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées;  et  d'Une  chose  à  laquelle  pn 
homme  ne  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce 
n* ut  pas  viande  pour  ses  oiseaux, 

VIANDER.  v.  neu.  Pâturer.  Terme 
de  Vénerie.  Il  ne  se  dit  que  Des  cerfs 
et  autres  bétes  fauves,  Le  cerf  va  vian- 
der  la  nuit.  Le ^  cerf  a  Viande  cette  nuit 
dans  cette  prairie,  v  i  r  *• 
•  VIANDIS.  subit,  masc*  Pâture  du 
cerf  et  d'autres  bétes  fauves.  Quand  le 
cerf  en  au  vîandis,  .  * 

-VIATIQUE,  subst.  mas.  Provisions 
ou    argent  qu'on   donne  à  quelqu'un, 
pour  un  voyage.  On- lui  a  donné  cent 
écus  pour  son  viatique.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  chez  les  Religieux. 

On  appelle  Le  Viatique  j  Le  Sacre- 
ment de  la  Sainte  Euchai^istie  quand  on 
l'administre  aux  malades  qui  sont  en 
péril  de  mort.  On  lui  a  donné  le  Viati- 
que, Ce  malade  a\efû  le  Saint  Viatique. 
Il-  a  reçu  Notre^Seigneur  |rn  Viatique.  Ll 
a  communié  en  Viatique!  c'eSt-à-dire , 
Sans  avoir  élu  obligé  d'être  à  jeun. 


V  I  B 


,    VIBORD.  subst.  masculin.  Terme 
de  Marine.  Grosse  planche,  posée  de 
champ ,  qui  borde  et  embrasse  le  der- . 
nier  pont  d'un  vaisseau,  et  qui  lui  sert 
de  parapetT  j 

VIBRANT,  ANTÈ.  adject.  Qui  se 

dit  dZUne  chose  mise  en  vibration.  „Il 
/  est  principalement  d^^sage  dans  cette 
phrase ,  Corde  viJbranu  >  pour  signifier 
Une  cord^  sonore  mise  en  vibration. 

VIBRATION,  subst.  fém.  Terme  de 
Physique.  Mouvement  d'un  poids  sus- 
pendu librement,  et  qiii  étant  en  branle, 
/'    décrit  une  portion  de  cer#e.  JCci  vibrO' 
'  tions  du  pendule,  .  y  * ,  » 

U  se  dit  aussi  Des  mouvemens ,  des 
tremblemens  des  cordes  d'un  instru- 
,    ment  delM^usique  ^  de  la  corde  d'un  arc^ 
:    et  d'autres  fcorps  élastiques. 
\  .     VIBRER,  verbe  li.  Tertfie  de  Méca- 
nique. Faire  des  vibrations.  Cette  corde 
a  long- temps  vibré.  '    \ 

Il  se  disoit  autrefois  activement ,  au 
sens  de  Lancer ,  darder.    Vibrer  une 
flèche.  Le  Soleil  vibrait  ses  rayons.^lï  a 
vieilli  en  ce  sens.  \ 

'■■■-♦;■■ 

vie 
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VICAIRE,  substant.  msscul.  Celui 
qui  est  établi  Wus  un  Supérieur  pour 
tenir  sa  place  en  certaines  fonction».  Il 
y  a  des  Princes  qui  st  disent  Vicaires  de 
r  Empire, 


n  te  dit  pliBSordinairemeiit  06  celid 
qui  fait  des  fonctiona  ecclésiastiques 
sous  un  Supérieur.  Vicaire  perpétuel 
d^uns  Faroisse,  Vicaire  in^ovible.  Ls  C^ré 
et  ion  Vicaire.  Grand  Vicaire  »  Vicaire 
général  fun  Archevêque  ,  d'un  Évéque  « 
d'unAbl?é,  \ 

On  appelle  dans  certaines  Commu- 
nautés, Le  Pire  Vicaire  ^  Le  Religieux 
qui  en'l'abscnce  du  Supérieur ,  en  fait 
les  fonctions.    -  ^,  •  •• 

On  appelle  Le  Pape  |  Vicaire  deji^ 

On  appelle  à  Rome  Cardinal-  Vicaire  > 
Le  Cardinal  à  qui  le  Pape  a  confié  par- 
ticulièrement l'administration  ecclé- 
siastique  de  la  TsUe  de  Rome. 

VICAIRIE.  subst.  fém.  La.  fonction 
du  Vicaire  d'une  Paraisse.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Vicariat ,  et  est 
moins  en  usage.  Il  y  a  aussi  dans  cer- 
taines Eglises  Cathédrale»  des  Béné- 
fices qui  s^appellent  Vicairies, 

ViÇARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  Vicariat.  Fonctions  vicariales, 

VICARIAT,  subst.  masc.  FonctioiT, 
emploi  du.Vicaire.  Le  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  telle  Province,  Le  Vicariat  d'une 
telle  Paroisse  est  bon..  L'Éyéquéta  élevé 
'  au  grand  Vicariat  du  Diocèse, 

\\  se  prend  quelquefois  pour  Le  ter- 
ritoire sur  l(>quel  s'étend  le  pouvoir  du 
Vicaire,  soit  Séculier,  soit  Ecclésias- 
tique. Un  tel  Prince  est  VifioifeàeV  Em- 
pire en  tels  et  tels  Paysfet  dansTôuf^s^ 
Vicariat  il  y  a  tels  et  tfils  droits.  Les  Cw 
rés  du  grand  Vicariai  de  Pontoise,.  Le 
grand  Vicariat  de  Mpulins,* 

,  VICARIÊR.  V.  n.  Faire  les  foncfionr 
de  Vicaire  dons  une  Paroisse.  //  a  vi- 
carié  perrdantdix  ans. 

Il  se  dit  figurément ,  pour ,  Être  ré- 
duit à  une  place  subalterne.  Je  luisTos 
de  vicarier,  .~ 

VICE.-snbst.  masc.  Défaut,  imper- 
fection. Vice  de  nature.  Vice  de  confor- 
mation. Ce  cheval  n'^a  point  de  vices,  U  y 
a  un  vice  considérabie  dan*  cet  acte.  Vice 
de  'tyle,  • 

Il  signifie  aussi  Faute ,  comme  dans 
cette  phrase ,  Cest  un  vice  de  Clerc, 

VicB,  signifie  aussi  dans  l'homme. 
Une  disposition  habituelle  au  mal  -,  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Vertu.  Se 
plonger  dans  le  vice.  Haïr  ;  quitter  le  vice. 
Protéger  ,  autoriser  le  vice.  Faire  régner 
le  vice,  Cest  le  vice  de  là  hiation.  L'ivro- 

ê 

gnerie  est  un  vilain  vice.  Ce  n*èst  pas  son 
vice,  11  s'est  abandonné^  livré  à  toutes 
sortes,de  vices,  Vingrtuitude  est  un  vice  du 
cceur,  *'  ■'■■■■[ 
f  On  dît  proverbir*cment,  liftl  sans 
vice.  On  dit  aussi,  Pauvreté  n* est  pas  vice, 

V  1  c  B,  signifie,  dans  un  sens  plus 
étroit,  La  débauche,  le  libertinage. 
Croupir  dans  le  vice.  Veut-il  donc  'mourir 
dans  le  vice  jet  dans  le  désordre  f 

On  ^it  d'Un  homme  qui  conserve 
ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  satisfaire ,  Le  vice  l'a  quitté^ 
mais  il  n'a  pas  quiité  U  vice, 

VICE- AMIE  AL.  snbst.  mas.  Celui 
qui  commande  une  Armée  navale  en 
l'absence  de  l'Amiral  ,  et  sous  ses 
ordres  quand  il  est  ]f résent.  Le  Vice* 
Amiral  du  Ponant.  Vice-A  .tirai  du  Le- 
vant. Le  Roi  u  donné  la  charge  de  Vice 
Amiral,  \ 


■-;-^-.VïG^:_ 

On  l«  dit  aussi  Du  second  vâinseau 
de  la  même  iotte.  Ilstrvcit  sur  U  Vics" 
Amiral,  •  ,:;:   ♦,.•;  '    ■ 

VICE- AMIRAUTÉ,  subst.  féminin. 
Charce  de  Vice- Amiral.  La  Vice-Aiù- 
rauté  du  Levant, 

VICB-BAILLI.  subst.  mas.  OfBder 
de  Robe-courte ,  <^ui  fait  la  fonction  de 
Prévôt  des  Maréchaux ,  et  qui  juge  les 
cas  prevôtaux.  //  a  acheté  la  charge  du 
Vice-Bailli.  *    '      —  '      * , 

VICE-CHANCELIER,  subst.  mat.  . 
Celui  q«ii  fait  la  fonction  de  Chancelier 
en  l'alJ^i^ice  de  ce  Magistrat.  Vice» 
Chancelier  de  Lithuanie  ,  de  Pologne.  Là 
Cardinal  qui  gouverne  la  Chancellerie  du 
Rome  est  appelé  y  ice- Chancelier, 

VICE-CONSUL,  subst.  masc.  Celui 

qui  fait  les  fonctions  de*  Consul  dans 

,  les  Échelles  où  il  n'y  a  point  de  Con-   -^- 

sul.   Vice- Consul  de  France  à  S  aide  /  à 

Porto- Vénéré,  Vice-Consul, f  Espagne  à,,, 

VICE-CONSULAT,  s.  mas.  Emploi 

du  Vice- Consul.  //  a  exercé  dix  ans  le 

.  Vici -  Consulat  d^ un  tel  tndroit,   • 

VïCE-GÉRENT.  subst.  mas.  Celui 

qui  tient  la  ^lace  de  TOfficial  en  son     , 

^.  absence.   La  Sentence  fut  prononcée  par    ' , 

U  Vice-Gùent  de  VOffidalité  de  Paris.    . 

VICE-LÉGAT,  s.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape,  pour. exercer  les  fonctiona 
de  Légat.  V ice- Légat  d' Avignon.  Vice- 
Légat  d' Urbin, 

VICE-LÉGATTON.  s.  f.  L'emploi 
de  Viôfe-Légat.  Le Pa/ie  d  <{onn^ /a  ^ice- 
fation  de  la  Romagnc  à, .  .  ,  ' 
yiCEJ^yAL  y  ALE.  adj.  Qui  est  de 
vingt  ans  ,  qui  se  tàir  après  vingt  ans. 
VICE-PRÉSIDENT,  subst.  masc. 
Celui  qui)  dans  certaines  Compagnies, 
exerce  la  fonction  du  Prrsiûent  en  son 
absence.     Vice  -  Président    du   Conseil 
Aulique,    Vice-Président  du   Conseil  de 
I    Guerre.  Vice- Président  d  uns  Académie^ 
VICE-REINE,  -s.  f.  La  femme  da      . 
Vice-Roi.  Vice-Heine  du  Pérou, 

On  le  dit  aussi  d'Une  Princesse  qui 
gouverne  avec  l'autorité  d'un  Vice>Roi. 
Il  y  avoit  en  Portugal  une  Vice-Reina 
lors  de  la  révolution  de  tô^o. 

VICE-ROI.  subst.  mas.  Gouverneur 
d'un  État  qui  a,  ou. qui  a  eu  le  titre; de 
Royaume.  Vice" Roi  du  Mexique,  Vice» 
Kui  de  Valence.  Vice-Roi  de  Sicile,  ; 
On  le  dit  aussi  De  quelques  Pro- 
vinces, quoiqu'elles  n'aient  point  eu 
le  titre  de  Royaumje.  Vi^e-Roi  de  Ca- 
talogne, 

VICE-ROYAUTÉ,  subst.  fémini^n. 
Dignité  du  Vice-lfoi.  Le  Roi  d'Espagne 
lui  avoit  donné  la  Vice  •;  Royauté  du 

Mexique, »  ■    ' 

Il^e  prend  aussi  pour  Le  Pays  qui  est 
gouverné  par  un  Vire- Roi.  £a  Vice- 
Royauté  du  Pérou,  La  Vice-Rpyjuté  de 
la  Catalogne, 

VICE  SÉNÉCHAL,  s.  mas.  Officier     % 
de  Robe'Courte,  qui  fait  la  (onction  de 
Prpvôt  des  Maréchaux  I  et  qui  juge  les        ' 
cas  prevôtaux.  C'est  en  quelques  Pro-  ( 
vincos  la  même  fonction  que  celle  de 
Vice- Bailli  en  d'autres.  Le  Vice-Séné^ 
chai  avec  ses  archers  cherche  ces  valeurs» 

VICIER.  V.  a.  Gâter ,  corrompre.  H  ' , 
ne  se  dit  guère  qu'en  certaines  phrase» 
de  Pratique ,  où  il  est  employé  absolu- 
ment, et  où  il  signifie  ,  Rendre  nul , 
'  rendre  défectueux*    Crite  omission  ns' 
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vicie  pâê  tacte.  Cest  une  règle  dt  Droit» 
que  es  qui  abonde  ne  vicie  pas... 

Vicié,  «b.  p«riiçil>e.  Terme  de  Mé- 
decine. Gâté,  corrompu.  ^  a  dans  le 
corpn  quelque  partie  viciée..  Cette  maladie 
rient  de  c^  que  les  iuct  iont  viciés» 

VICIEUSEMENT.  «Uverbe.  D'uae 
manière  vicieuse.* 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  quel- 
que vice,  qui  a  des  vice*.  Conformation 
vicieuse.  Contrat  vicieux.  Une  méthode 
vicieuse.  Une  fof  on  de  parler  ^icisuse.  Un 
acte  vicieux. 

Il  se  dit  Des  chevaux; j  mulets,  «t 
autres  bêtes  de  voiture,  qui  mondent 
et  ruent ,  qui  so»t  omhragcyx  ou  rétifs. 
Cp  cheval  est  vicieux.  Il  deviendra  vicieux. 

Il  si^qiiie  auftsi,  Qui  a  quelque  ha- 
bitude portant  au  mal  y  et  particulière- 
ment  à  la  débauche  et  au  libertinage. 
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Cethomgie  est  fort  vicieux.  Un  catadlre 
vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  sUbstantive* 
ment.  Lé  vicieux  se  plaît  dans  son  vice. 

VICISSITUDE,  s.fém.  Instabilité**, 
mutabilité. des  choses  humf  ines ,  c*ést- 
ià  dire,  La  disposition  qu'elles  ont  à 
olfUrif^er  très-proniptenient  de  mal  en 
rliien  ,  de  bien  en  mal.  De  Roi  il  devint 
esclave  j  voilà  un  étrange  e^t^  la  vi- 
cissitude des  choses  humaines, 

()a  le,  dir  aussi  De  ces  changemens 
""   mêmes.  V oilà  une  turrible  vicissitude. I^n 
'    ce  sens. ,  il  se  .met  plue  ordinairement 
.    aihpluriel.  Cet  État  a  éprs)uvé  de  grandes 
vicissitudes.   Et  alors  il  se    dit   plutôt  . 
'  pour  Ufi  changement  de  bien  en  inal , 
:  que  jK'Ur  un  Vhangement    de  mal  en 
bien.  Éprouver  ^  subir -êtes  vicissitudes. 
JPasser  par  beaucoup  de  vicissitudes  j  être 
exposd  à  toutes  sortes  de, vicissitudes,:  ^ 
On  dit  d'Une  personne  (  hangeai\te  , 
qu'IZ  V  a  beat  coup  de  vicissitudes  dans 
sonhumeut.  .       . 

'  Vicis.^iTUOB  ,  8ignlfie> éuslïi ,  Révo- 
lution réglée  /  changemeîtt>^^  choses 
qui  se  succèdent  régulièrement  les  unes 
aux  amTt*s.  La  vicissitude  des  saisons, 

VICOMTE,  s.  loas.  Seigneur  d'uAe 
Terre  quK  a  le  titre  .dç  Vicomte;  Le 
•    Vicomte  d'un  tel  lieu,  ,  - 

Il  si^inihe  aussi  en  quelques  Pays, 
comme  en  Normandie';  Certain  Juge 
Royal  j^u-dessous  du  Bailli.  Vicomte  de. 
Caen.  Vicomte  de  Gisors,  etc.  Les  Vi- 
comtes  sont  la  même  chose  que  les 
Prevùts  Koyaux  dans  les  autres  Pro- 
vinces.] 

On  appelle  ^Vicomtesse  ,  La  femme 
d'un  Vicomte ,  ou  celle  qui  de  son  chef 
possède'  une  Vicomte. 

VICOMTE,  s.  fèm.   TiJre  attaché  à 
■  une  Terre.  Terre  érigée  en  Vicomte, 
Il  signifie  aussi ,  Le  ressort  et  l'é- 
tendue  de  la   Juridiction  des*  Juges 
qu'on  nomme  Vicomtes.  La  Vicomte  de 

I^aris.  „_^      .  „ 

VICTIMAIRE.  subst.  masc.  Terme 
d*Antiquiré.  Celiii  qui  four nissoit  les 
victimes,  et  ceux  q'ii  laisoienr  les  ap- 
prêts du  Sacrifice.  Les  Vittimaires. 

VICTIME,  s.  fem.Onapp^ehjitain" 
dans  l'ancienne  Loi, Les  animaux  qu'on 
immoloit  et  que  l'on  offroit  en  Sacri- 
fice. Victime  propitiatoire.  V  ictime  d'ex- 
piation.  Le  sang  des  victimes.  Le  lieu  (Tù 
l'on  égorgtoit  U$  victimes.    . 

On  le  du  ttutù  Des  animaux  et  dea 


r 


hommet  que  les  Païens  ofi&oient'  en 
Sacrifice  à  leurs  Diepjc.  Le  Consul  im- 
mola plusieurs  victimes. 

On  appelle  Notre  Seigneur  Jésus- 
CuEisT ,  La  victime  offtrtt  pour  le  sa- 
lut des  hommes. 

On  dit  figurëment ,  qu*  Un  hcmme  a 
été  la  victime  d*un  accommo4tment»  pour 
direr,  qu'On  a  lacrihé  ,  abandonné  ses 
ictéi^ts,  qu'on  3*est  accommodé  à  ses 
dépens  ;  et ,  qu'//  a  été  la  victime  du 
ressentiment  d'un  tel,  pour,  qu'.Un  tel , 
par  re85eniimènt ,  lui  a  cau^é 'quel- 
que grand  doinmage ,  ou  même  l'a  fait 
périr.  '^ 

On  dit  aussi ,  Un  homme  a  été  la  vie- 
'  time  de  sa  bonne  foi  ,  de  sa  générosité  , 

our ,  3a  bonne  foi ,  sa  générosité ,  ont 
cause  de  ^es  disgrâces ,  de  sa 
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perte. 

VICTIAAil.^.«r  Rendre  quelqu'un 
«victime ,  l'immoler.  Il  ne  se  dit  que  fa- 
milièrement^  et  dans  Un  sçns  f\guré  , 
pour.  Accabler  quelqu'un  de  ridicules 
et  de  traits  de  badinage,  rimmôler  à 
la  plaisanterie.  0,rt^  s^est  réuni  pour  le 
victimer,  IL^s^été  vUtimé  à  n'en  jamats 
rev«mrC  Ce  mot  est  d'un  usage  assezré-  , 
cent,  et  ne  se  dit  que  d'unç  plaisante- 
rie gaie. 

VICTOIRE,  subst.  fém.  Avantage 
qu'on  remporte  en  Guérite  sur  les  en- 
nemis^ dans  une  bataillé,  un  combat. 
Victoire  sanglante.  Victoire  douteuie, 
Fleine  victoiie.  Victoire  complète.  La 
victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la  vic- 
toire. Citant  de  victoire.  La  vistpire  est  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire,  La. 
victoire  fut  long-ttmps  dispuiée  et  resta 
indécise.   « 

Il  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu'on 
remporte  sur  un  rival ,  sur  un  concur- 
rent, etc.  Ils  ont  long-temps  disputé  en- 
semblf.^  enfin  le  plus  jeitne  a^ remporté  la 
'  Hctoire,  *^ 

On  dit  figuré iTiént,  Remporter  la  vic- 
toire sur  ses  passions  ,  sur  soi-même. 

On  dit,  Crier  victoire  »  en  parlant  Du 
cri  de  jofe^ue  jettent  les  troupes  après 
avoir  remporté  l'avantage.  On  dit  fa- 
milièrement'. Chanter  victoire  ,  pour, 
Se  glorilier  du  succès.  On  dit  prover- 
bialement. Il  ne  faut  pas  chanter  vie-" 
toire  avant  U  temps ,  U  ne  faut  pas  se 
flatter  trop  tôt  du  succès  ;  et  dans  le 
même  sens,  Il  s'est  trop  hâté  de  chanter 
victoire.  <.  ' 

Les  anciens  Païens  iaisoient  une  Di- 
vinité de  la  Victoire ,  et  la  représen* 
toient  Aous  la  figure  d'une  femme  qui  !• 
avoit  des  ailes,  et  qui  ténoit  une  cou- 
ronne, d'une  main,  et  une  palme  de 
Tautre.  Le  temple  de  la  Victçire^  Une  ïtà-'^ 
tut  de  la  Victoire.  Les  Romains  sacri-  . 
fioient  à   la  Victoire.  Jperrière  la  statue 
du  Ffince  il  y  a  une  Victoire  qui  lui  îiiét 
Sur  la  téu  une  couronne  de  laurier. 

Oxi  personnifie  encore  la   Victoire 
d,'ins  plusieurs  autres  phrases,  comme 
dans  les  suivantes  :  La  Victoire  s'est  dé-' 
clarée  pour  lui.  La  Victoire  le  suit  par- 
font. Enchaîner  la  Victoire, 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  victorieuse.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  figuré.  L'éloquence  agit  vic- 
torieusement sur  les  esprits. 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
remporté  la  ricinx^.  Il  revint  victorieux , 


Il  est  sorti  victorieux  de  cette  entreprise, 
,  Armée  victorieuse.  Troupes  victcrieuêes* 
Le  parti  victorieux.        , 

Il  <te  <U:  aussi  figurément.  La  raison 
n'est  pas  toujours  victorieuse  des  paS' 
sions.  Grâce  victorieuse.  Moyens  victo- 
rieux. Preu-pss  victorieus<f$.  Il  avoit  Voir 
victorieux. 

VICTUAILLE.  subst.  fém.  coUect. 
Provisions  servant  à  là  nourriture  deu 
hommes.  Voilà  bien  delà  victuaille.  Il  se 
disoit  autrefois,  au  pluriel,  en  parlant 
Deê  vivi^  qu'on  ^Mrgé  sur  des  vais- 
seaux. Faite  provision  de  victuailles.  ' 
Avoir  soin  des  victuailles,  Uous  màuU' 
lames  à  tel  endroit  pour  faire  des  yictuail- 
'  les  :  on  dit  oïdinairement ,  Pour  faire  des 
vivres,  ■■■■■'■      .  ^ 

V  I  D     . 
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— ^VIDAME.  subst.  maaè^  Celui  qui__: 
tenoit  des  terres  d'un  Evéché ,  à  con- 
ditioh  de  défendre  le  temporel  «de  l'É- 
véque,  et  d'en  coûimander  les  troupes.  * 
Le  Vidame  d* Amiens.  Le  JVidame  4e 
Chartres,  Plusieurs  Eité^ues  avaient  des 
Vidâmes, 

.Quelques-unes  de  ces  Terres  sont    •- 
demeuréesértgéesenFiefs  héréditaires;^ 
et  ceux  qui  possèdent  ces  F;efs  s'ap- 
pellent encore  Vidâmes,  Il  n'y  a  plus 
que  cinq  ou  six  Vidâmes  en  France, 

VI©AMÉ,  s.  m.  ou  VIDAMIE,  s^^f. 
Dignité  de  Vidame.  Le  Vidamé  d'A- 
miens. La  Vidami^  de  Chartres, 

VIDANGE,  s.  fém.  Action  de  vider.   '*' 
Ceux  qui  ont  acheté  une  coupe  de  bois  i  nont 
qu'un  certain  temps  pour  la  vidange.  Faire   "" 
marché  pour  la  vidange  d!une  fpsse,  La 
vidange  des  terres,    s 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  vase  qui 
n'est  pas  plein  et  nui  est  fermé.  Aihsi 
l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n'est  pas 
plein  ,  Il  est  en  vidange.  "^ 

On  lé  dil  aussi  De  la  liquenr.  Ce  vin 
est  en  vidange."  ,     «.    . 

-Il  signifie  encore ,  Les  immondices , 
les  ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  qlï'on 
vide,  ou  qu'on  nettoie.  En  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  vi- 
danges^'une  fosse.  ■   : 

VIDANGE,   en  termes  de  Méde- 
cine,  se  dit  Des  évacuations  que  les 
.femmes  ont  apiès  l'accouchement.  Oh 
le  dit  d'ordinaire  an  pluriel. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide 
les  fosses  des  privés.  Il  faut  faire  venir 
les  vidangeurs  pour  nettoyer  ces  lieux. 

VIDE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  rempli 
que  d'air  aujieu  de  ce  qui  a  coutume 
d'y  être.  Place  j  espace  vide.  Muid  vide. 
Tontteau  vide.  Il  a  le  ventre  vide^  les 
ifoy(iux  vides.  Il  n'y  a  plus  personne  dans 
la  maison,  dans  la  chambre^  elU  e^t 
vide.  Sa  bourse  est  vide,       '    :    V 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'I/  a  la  tête. 
vi<£e> ^Lorsqu'il  a  peu  d'idées,  peu  de 
sei^'s;  et,  qu'//a  le  cerveau  vide  »  Lors- 
•' qu'il  éprouvé  la  foible&se  de  tête  que 
produit  Ic-manque  de  nourrilture. 

On  dit.  figuré  meut  ^  Le  cœur  vidt  ; 
pour  ei^primer  Le  manque  d'alïeciions 
et  de  sentimens.  Ces  discours  amusenf 
t oreille ,  et  laissent  le  cctur  vide. 

On  dit  familièrement ,  Un  temps  vide» 
pour,  Un  temps  libre  d'occupations. 
Il  y  a  des  momens  vides  dans  la  journée, 
dont  on  pourroit  tirer  parti. 
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vM  de  cette  entreprite,      :  " 
Troupet  victcrUuMtt* 

Sgiirément.  La  raison 
}  vUiorkuêe  dee  pa»" 
\ri9UMe.  Moyenê  victO" 
lorUutfê.  U  avoit  l'air  ^  _  , 

S.  subtt.  fém.  coUect. 
at  à  li  nourriture  dei 
Un  delà  victuailit»  Il  se 
AU  pluriel,  en  ptrUnt 
i  ^h^rgé  sur  des  tais- 
ovision    ée   victuailles»    • 
ictuailUe,  hous  moud- 
xt  pour  faire  des  yictuail- 
ûrecient^Pourfairédes 

V  I  D      , 

ubfit.  maac.  Celui  (jui — 1 
;•  d*un  Érêché ,  à  con- 
idrc  le  temporel -de  l'É- 
coàiinander  les  troupes. 
Amiens.,  ù  Vidame  Âe 
tjrs  E^ques  avaient  des 

les  de  ces  Terres  sont 
réesenFiefshérédiuires;, 
ossèdent  ces  Fîefs  a'ap- 
B  yidames.  Il  n'y  a  ]^luM 
t  yidames  en  France. 
s.  m.ouVlDAMlE,s^^f. 
idame.  Le  Vidame  d' A- 
lami.'  de  Chartres, 
^.  a.  fém.  Action  de  rider. 
'.hetéune  coupe  de  bois  i  nont 
mps  pour  la  vidange.  Faire 
la  vidange  d!une  fpsse.  La 

lussi  L'état  d'un  rase  qui 
n  et  nui  est  fermé.  Aihsi 
i  tonneau  qui  n'est  pas^ 
71  vidange, 
issi  De  la  liqueur.  Ce  vin 


ncore  ,  lies  immondices , 
qu'on  ôte  d'un  lieu  qlï'on 
Mi  nettoie.  En  ce  sens ,  il 
sre  qu'au  |)luriel.  Les  vi- 

osse,     .  '     . 

L,   en  termes  de  Méde- 
Des  éracuations  que  les      » 
pies  raccouchemanî.  Oii     - 
aire  au  pluriel. 
iUR.  s.  m.  Celui  qui  vide 
^nués.  Il  faut  faire  venir 
pour  nettoyer  ces  lieux,  ^     , 
.  des  a  g.  Qui  n'est  i-empU 
lieu  de  ce  qui  a  coutume 
f«  ;  tspace  vide.  Muid  vide, 
\e.  Il  a  le   ventre  vide^  les 
Il  n'y  a  plus  personne  dans 
\dans  la  chambre  ^  eUe  <<«, 
\se  est  vide.  ■       -    ^ 
n  homme  ,  qu'il  a  la  tête 
i»il  a  peu  d'idées,  peu  do 
lia  le  cerveau  vide ,  Lops- 
e  la  toiblc&se  de  tête  que 
anque  de  nourriiTure. 
urétneiit  ;  Le  cœur  vUi  ; 
[et  Le  manqué  d'alleciions 
Inens.  Cei  discours  amusenf  ^ 
lissent  le  cœur  vide,  ^ 

iliéremeni ,  Un  temps  vide  3 
emps  libre  d'occupations. 
mens  vides  dans  U  journée, 

it  tirer  parti, 

,  *0n 
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ptim^it  Le  manque  de  profit.  Il  croyoit 
faire  sa  fortans  daKf$  sstH  affaire,  U  est 
westd  Us  maims  viiis  :  «r^  pour  dire , 
qu'Un.  homoMir*  eu  soin  de  ses.inté- 
;réts  daof  une  administration,  on  dit, 
im'Il  ne  s* est  pas  tètiré  les  mains  vides. 
.  jEu  parlant  Des  ouvrages  de  brode- 
rie ,  et  des  autres  ornemens  sur  les  iia- 
bits  et  sur  les  meubles ,  on  dit,  Un  ha» 
biibrodé  lanfpleia  que  vide p  dts  ifieubles 
çhcma/fréê  tant  plein  que  vide,  pour  fjsire 
entendre ,  que  Ce  qui  est  brodé  on  cha- 
marré, occupe  autant  d'espace  que  ce 
^■qiû  ne  l'est  pas.     '..•  •  «  . ^ vvi:,îu'^iî^;ïj»  }^- 

On  dit  figùrément,  qu'C-*n  lUscourê^ 
tiu'un  ouvrage  est  vidé  de  SeAs»  de  raiscn^ 
.pour,  qu*lk  n'y  a  ni^aen^. si  raison | 
qu*il  n'y  a  rien  de  solide.  •  V,  r"  ;    ^ 

£n  parlant  Des. pièces  dramatiques, 
on  dit ,  que  Le  théâtre  est  vide.  Lorsque 
dans  le  cours  d'un  acte ,  les  Acteurs 
TquiTétoieiit^ur  la  scène  étant  sortis  ,- 
ce  us:  qui  leur  succèdent  .commencent 
une  scène  qui  n'a  aucune  li^ison^vec 
celle  qui  vient  de  finir,      v 

•ViDBf  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Espace  vide.  Il  est  mort  dans  cette 
alUé  beaucoup  d'arbres  quiy  font  un  grand 
yide.  De  quoi  remplira-t-on  ce  grand  vide 
qui  isi  dans  voire  jardin  ^  Il  est  défendu 
:  de  laisser  du  ride  dans  un  acte',  dans  un 
contrat, 

•Il  se  dit  figùrément  aji  moral  par  rap- 
port aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à  être  privé«  La  mort  de 
ce  Prince  fait  un  grand  vide  à  la  Cour^.  If 
%'*st  d^ait  dé  sa  Ctiarge  ,  cela  laisse  un 
grand  vids  dans  sa  vie. 

YipB  signifie,  en  termes  de  Physi- 
que, Un  espace  tellement. vide,  qu'il 
n'y  ait  aucun  corps ,  pas  même  de  l'air* 
Cest  iffM  question  parmi  les  PM^sopHeê, 
s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature.  *  «  . 
k  -,  À  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  signifie ,  que  Ce  dont  on  parle  ne 
contient  rien.  Xu  Diligence  de  Lyon  est 
partie  avide.  "  i  y  -^ 

On  dit  figurém.  Mâcher  à  vi^,  pour 
dite.  Se  repaître  d'uue  fausse  espé> 
'rance.  Foye^  Mlcnax.  .  ', 
*  VIDE-BOUTEILLE,  r.  mas.  Petite 
maison  avec  Un  jardin  près  die  la  ville. 
Cette  n^ison  n'est  proprement  qu'un  vide- 
bouteille,  Ccjisrruire ,  arranger  un  vidC'. 
bouteille.  Joli  vi4e' bouteille.  Il  n'est  que 
du  discours  familier.  ' 

^IDEH.  V.  a.  Rendre  vide ,  ôter  d*nn 
•se ,  d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lieu 
que  ce  séit,  ce  qui  le  reinplissoit  ou  ce 
«  qui  y  étoit  contenu^  Vider  un  tonneau. 
Vider  des  cruches.  Vider  un  vase  ,  uH-vi- 
vifr,  un  étang.  Vider  une  aiguière.  Vider 
"Un  vtue,.  Vider  un  sac  de  blé.-  Vider  un 
gac  d'argent.  Vider  sa  bourse,  Vidtr  un 
afparument.  Vider  hs  Ueus. 

On  dit  figurera,  et  familièrem.  Vider 
les  bcuUiUes  ,  vider  les  pots  et  Us  ver- 
res j  pour  ,  Boire  beaucoup ,  faire  la 
débauche.  "    • 

On  dit ,  Vider  une  volaille  ,  du  gibier , 
du  poisson  ,  pour  ,  £n  tirer  ce  qui  n'est 
pas  bon  à  msnger* 

Vider  uti  chevaï,  en  termes  de  Ma- 
téchalerie ,  C'est  passer  la-main  dans 
ion  fondement  pour  en  retirer  les  cro 
tina>  Videi  ce  cheval  avant  qu*  de  lui 
donner  ce  lavement* 

Tomgll.' 


.^  VI  D 

En  termes  de  Fanconnerie ,  on  dit  j 
Vider  un  oiseau  ,  pour ,  Le|purger. 

On  dit ,  qu*  Une  médecine  ^  fait  vider 
dé  labih  ,de  la  pituite  ,  pour ,.qu*EHe  e 
fait  rendre  de  la  bile,  de  la  pituite  par 
les  voies  ordinaires.  , 

On  dit,  qu'£/n  chien  se  vide,  pour, 
qu*Il  rend  ses  excrémens.      >  .     V   «., 
On  dit  ]  Vidtr  une  clef,  pourdîre ,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  dans  le  même 
•eus,  on  dit,  Vidtr  un  canon  d'arque- 
buse, depiêtoleti  .„     v^__j.Ui.^i.-H^ 
On  dit.  Vider  Us  lie!tx7 vider  la  Fro- 
vince ,  vider   U  Royaume ,  etc,  pour , 
Sortir  des  Heua,  de  la  Province ,  du 
Royaume ,  etc.  par  crainte  j  par  force , 
ou  par  autorité  de  Justice*  #' 

On  dit  aussi  d'Un  homme  entre  les 
raaina  de  qui  on  a  aaisi  y  II  a  été  con* 
damné  à  vider  ses  mains,  pour ,  Il  a  été 
condamnié  à  remettre  les  drniers  qu'il 
avoit  en  dépôt ,  ou  les  autres  choses 
saisies^  à  celui  à  qui  la  Justice  a  ordon- 
né qu'ail  les  remettroiit.         ,  -• 

VIDER,  se  dit  figûrém.  Des.affaires , 

et  signifie,  Les  terminer,  les  finir  par 

jugement ,  par  accommodement ,  ou 

d'une  autremtfnière.  Ce  Rapporteur  vide 

'  bUn  des  procès,  Nous  avons  vidé  bUn  des 

affaires,  ■•.•■•..'..       .■.-.■•■ 

On  dit ,  Vider  ses  cçmpies,  pour  ,  Les 
terminer. 

On  dit  dansr  la  même'  acception, 
Vider  un^  querelU ,  vider  une  affaire,  vi-*-  ,, 
der  un  différent:  Il  veut  vider  ses  difjé- 
rens  tépée  à  la  main,  \ 

On  dit  .en  termes  de  Palais,  Vider 
Us  meubUs  ,  pour ,  .Rassembler  ,  em- 
porter  les  meubles.  On  l'a  forcé  de  vider 
Us  meubUsu    - 

Vioi,  ix.  participe.  *' 
.    On  dit  en  parlant  d'Un  cheval  ^Pes 
jarrets  '  bi^n  vidés  ,  pour  ,  Les  jarrets 
d'un  cheval  ne  sont  pas  pleins,  ne  sont 
pas  gras.      ^  -  jr 

*  yiDIMER.y.a.TerraçdePratiqùe. 
Il  se  dit'De  la  copie  d*un  acte  qui  a  été 
collationnée  sur  son  original  par  un 
Juge  ou  autre  qui  a  droit  de  certifier 
la  collation.  Ilfaut faire  vidimer  cet  acte. 
Cette  expédition  a  été  vidimée. 
yiDXMi,'iB.  participe. 
VIDIMUS.s.  m.  (On prononce rs.) 
Terme  pris  du  Latin ,  et  dont  on  ne 
se  sert  qu^cn  style  de  Pratique ,  pour 
dire ,  qu'Un  acte  a  été  çollationné  sur 
Toriginal.  Le  Juge  a  .nds  U  Vidimùs  à 
'  cet  acte.  '  '* ,...       ■    •  ' 

VIDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Allemi^nd,  qui  signifie  Un  grand 
verre  à  boire.  -  / 

*  yiDUITÉ.  s.  fém;  Veuvage.  L'étst 
:du  mari  dont  la  femme  est  morte ,  et 
qui  n'est  pas  remalié;  et  celui  de  la 
femme  dont  le  mari  est  mort ,  et  qui 
n'est  paa  remariée.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  Des  femmes  que 
des  honunes.  X.Viat  de  viduitê.  Demeurer 
en  viduité. .      .  ►,.  .      / 

Il  y  a  dans  certaines  Provinces ,  Un 
droit  qu'on  appelle  Droit  de  viduité. 
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la  vu,  qui  nous  ont  donné  .U  vu.  Dism 
est'  le  maitre  de  nos  vUs.  (luamd  Dieu 
Cféa  Fkçaunf  «  U  souffla  en  lut  un  espriâ 
de  vie.  II.  est  encore  tout  pUin  de  vie* 
^mer  U  vu.  Mé^riàer  la  vu.  Renoncer 
à  la  vU.  Le  psàsagè  de  U  vu  à  là  mort. 
Sortir  de  la  vU,  Tenir  à  la  vU,  Ce  breuvage 
lui  a  rendu  i  lui  a  redonné  la  vie*  Les 
débauches  lui  ont  abrégé  la  vu,  Sanyer  , 
conserver  lavU  à  quelqu'un,  Atunter  à  la 
vu ,  entreprendre surlavikde  qiulqu';un »■' 
en  vouloir  a  sa  vie  ,  lui  àrracher^la  vu  , 
lui  ravir  ,  lui  ôtèr  la  vie,  Perdre  la  vu. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un/  Exposer  % 
hasarder  sa  vu.  Mettre  sa  vie  en  péril. 
Défendre  sa  vie.  Disputer  sa  vu,  Vtàdre 
bien  cher  sa  vie.  Que  rie  fait  •  oh  point 
pçur  la  vie/.  Il  y  va  de*la  vie.  Votre  vJJMr 
en  dépend,  A  peine  de  la  vu,  sur  peine  de 
la  vu,  sous  peine  de  la  vie,  c'est-à-tUr^ , 
Sur  peine  ,  sous  peine  de  perdre  la  vie. 
Sirvour  faites  tette  chose  ,  jem^yfyohàs 
point  de    votre  vie.  Le  droit  de  vie   et 
de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de  la  vie  d'un 
homme.  H' compte  sa  vie  poUr  rien  ,  il  ne    > 
compte  pour  rien  la  vu.  Je  mettrois  t^a 
vU  ,  je  gagerais  ma  vu  que  cela  est  vrai*^ 
Je  U  soutiendrai  au  p^rll  de  ma  vie.  Cette 
^vie  est  passagère,  fragiW,  périssable  , 
'caduque  ,    mortelU,    Vie  animaU.    Vie  *" 
sensitive.   La  vie  de  l'éUphant  est  fqrt 
longue,  La  vie  d,  cet  insecte  est  éphémère. 
On  dit ,  £fre  e*-vi5,,T)our  dire ,  Être 
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VIE.  sabst.  fésiin.  L'eut  des  êtres 
animés  tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe 
des  sensaâonS  et  du  mouvement.  Les 
prinfipes  de  la  vu.  Ceux  dont  nous  unons 


vivant*,  et  Mourir  tout  en  vm  «  pour  « 
Mourir  dans  un  état  où  l^on  est  encore 
plein  de  force. 

^On  dit.  Recommander  quelque  éhose  à 
quelqu'un  sur  la  vie ,  pour,  Le  recom- 
mander avec  la  dernière  instance. 
*  On  dit,  £tre  entre  la  vie  et  la  mort , 
pour  dire.  Être  dans  un  extrême  pé- 
ril ,  soit  par  maladie ,  soit  par  quelque 
auti:ei^ acci3cnt.  Cette'  maLsdie  la  mis 
entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem-  • 
pite  Aous  fûmes  deux  jouts  entre  la  vie  et 

la  moirk.    ■  :^     \    ,  ,-     V,--  1        ■*;, 

On  dit  familièrement-,  Revenir  de 
mort  a  v,ie,  pour;  Revenir  contre  toute 
espérance,  d'une  maladie  très- péril- 
leuse ;  et.  Aller  de  vie  à  trépas  ,  pour  , 
Mourir.  Cette  dernière  phrase  vieillit» 
On  dit.,  qu'(/n  hothme  a  donné  la  vie 
à  son  ennemi ,  pour  ,  que  Le.  pouvant 
tuer,!  il  ne  l'a  pas  voulu;  et,  qu't^ri 
'Prince  a  donné  la  vie  ,  a  accordé  la  vu  , 
a  fait  grâce  de  la  vie  à  un  criminel  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  emj)<?ché  par  l'au- 
torité .souveraine  ,  que  l'Arrêt  qui 
condâmnôit  le  criminel  à  mort ,  fût 
exécuté.  •' 

Demander  la  v/e>  se  dit  d'Un  homme 
qui  prie  son  ennemi  de  ne  le  pastueYvv 
Il  lui  demanda  la  vie..  Il  cria  la  vU  , 

la  vu. 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie ,  qa'i/  doit  la 
vie  à  cet  homme  ,  qu'i/  lui  est  obligé  de 
la  vie  ,  qu'après  Duu  ,  il  ne  tunt  sa  vie 
que  de  lui.  Et  on  dît  figùrément  d'Uno 
bonne; nouvelle,  ou  de  quelque  *utre 
chose  d'agréable  qui  arrive  à  quel- 
qu'iin  lorsqu'il  étoit  dans  une  grande 
iiiquiclnde ,  qu'E//f  lui  a  redonné  la  vif  ^ 
qu'elle  lui  a  rendu  la  vie,      '•      '  *, 

On  ciit^  figùrément  d'Un  vieillard  ou 
d'un  malade  en  qui  l'on  trouve,  de  U 
L  force ,  qu'i/  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet 
\   homme.  .  .  -v    •     '  ' 
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.  On  4it ,  Il  y  a  bUn  de  la  vu  dsfu 
un  tabUi^ku  j  pour ,  L'action  est  *ive  , 
et  les  figures  sont  fort  ênïméeê.  On 
ait  aussi,  qu't/n  discourt  est  éWêvU^ 
pour ,  qu'il  est  sans  force  ,  sans  éner- 
gie ;  et  au  contraire  ,  qu7/  êtt  plein  de 
■  vie.  On  «lit  àe  même  d'Un  portn 

qu'//  est  plf^n  ^^  V*'- 

En  style  de  dévotion,  on  dit  De  la 

Grûct» ,  qu'£/(e  ett  la  vit  de  F  Ame, 

Vie,  se  prend  encore  pour  Tout  l'éi- 

.   pa(;e  de  temps  qui  s'écoule  depuis  la 

naissance  jusqu'à  la  mort.  La  iiielaplus 

longue  .  la  plusçÊurte.  Le  cours  dé  la  vie.. 

'   La  fin  de  la  vie.  Cette  .vie  n^eti  qu'un 

songe.  Il  se  dit  aussi  d'|Jne  partie  con- 

sif^érahle  de  cet  espace.  Il  a  passé  sa 

vU  à  la  Cour ,  à  voyager.  Il  emploie  toute 

s'a  vit  a  des  bagatellis.  Il  est  estropié  pour 

toute  sa  vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  ije  n'ai 

,  vu  de  ma  vit  un  tel  homme.  Durant  ma 

fie^  ma  vie  durant.  Il  he  sera  de  ta  vie 

* 

'   aussi  habite  que  son  pire.  La  vU  defhom' 

me  poste  insentiblement,  s*éeoult  interuir 

.•••    ,  .  ■      '  .-■•  ^    v    -    •■'  .  :■ 

blerrieht.  .      ' 

Pour  la  vie,;  à  layie  et  à  la  mort  y 

Façons  de  parler  familières  et  adver- 

bialea,  qui  expriment  une  résolution 

immuable.  Je  suis  son  ami  pour  la  vie. 

Ils  sont  unis  à  la  vie  et  à  là  rn^ort.  Pour 

.  la  vie;  signifie  aussi ,  P-our  long-temps. 
Cetf  étoffe  est  excellente ,  on  %,/i  a  pour 
la  vie,,        '•  -; 

On  dit  dans  le  st^le  familier ,  De  ma 
yieje  n'ai  vu  pareille  chose  j  de  la  vie  on 
n'a  vu,  etc^pou^  y  Depuis  que  je  suis 
au  monde,  je  n'ui  jamais  vl  ,  etc.  On 
Ait  dans  le  langage  du  peuple,  De  la  vie 
rivantt  on  n'sa  vu  j  de  ma  vie  je  n'ai  vv, 

^  >On  dit  d'un  homme  moribond  ,  que 
S'a  vie  ne  tient  plus -qu' à  un  fil;  et  d^Un , 

^  hotismê  infirme ,  et  qui  n'a  point  dç  vi- 

"^u-»ur,*qu'I/;h'a  qu'ûnfiletde  vie  ,  qu'un 
souffle  de  vie.  On  dit  au  contraire,  Un 
anvmaJLa  la.  vie  i^ure  ^ijojir ,  il  esjl  diffi- 
cile  de  le  tuer  ,  de  le  faire  Aourir.  Cet 
hùmme  tout  percé  df  coups  j  ai  vécu  encore 

fort  long^'  temp^  s  ''^^^'  il?  ^*^  dure  ^ 
■  bien  dure.     '    ■'•■■•"  ''.  ■"■  "■  .'^  "  ■  ^^'v"  '^^'y"'  ■  "'  ■ 
On  dit  adverbidrement,v.f  vif  ^  pouc 
«Kre^ ,  Pendapr  tout  le  temps  qu*on  'a 
à  vivre.  'Une  pension  à  vie.  Bail  à  vie.* 
Contrat  à  vie.  Acheter  une  maison  à  vie.t 
\  '   On  dit  provt  f  bialcment  y.Plus  de  biens 
que'  de  vie  ^poiir,  La  y  je  manquera  plu- 
.tôt  que  les  biens. ^^      •  •    <f  -  V-'        •• 
JyiE ,  se  ditaussi'en  piirlant  De  l'axis- 
^tericc  de  l'ame  après  la  mort  ;  f  t Jftn  l'ap- 
k'.    pelle  Layie  futuie,  l'autre  vif,  par  op- 
iposilion  à  La  vie  présente!  'Ainsi  on  dit: 
^[!:  Les' biens  de  la  vie  future.  L'espérance  d'une 
autre 'vie  fait  toute  la  consolation   d'un 
Chrétien.  Et  ou  appelle  La  vie  éternelle  , 
L'état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel. 

Dieu  mus  donne  sa  paix  en  c:tu  vie ^  et 

''.i  ■'■•  '         ■■        ^  -    ■     ■    ,  ' .'  ^o". .  ■ 

' ' i  tifirèt  la  mort,  la  vie  ^UernelU- ! ,  '   ^^  ' 
Vfk,  se  preïijj  enorf  pour'Cé  qui 
.:r|^arde  la  nourriture  et  la  subsistance^ . 
I/fl  tris-p^u  de  bien  ,  il  n'a  que  la  vie  et 
.    'le  vêtement.  Mendier  sa- vie.  Demander 
sa  t'ie,    pour,   Demander' Paumônç. 
Chercher  sa  vie.  Gagner  sa  vie.  U  a  bien 
lipiîrièlrgSi^ntrvier,-    ^  '.'  . 
Où  ditproverbialem/iifre  </«  grande^ 
vit t  pour,  Mander  beaucoup j jbJç  i?f 
r«;it<  vit ,  pour ,  Manger  pen.         •     . 

Viï,  se  prend  aiissi  pour  La  inliy' 
nièi'e  dont  on  se  nourrit ,  dont  on  se 
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traite.  Faire  bon'^t  vit ,  joyeuse  vit.  Il  est 
du  style  familier.  On  dit  abs'^lument 
.  et'Caipiliérement,  faire  la  v\^,  pour, 
Faire  bonne  chère,  se  réjouir.  £t  on 
dit  pr^vèrbifle>nent ,  Il  faut  faire  vit 
qui  dure,  pour,.  Il  faut  ménager  son 
bien  de  lelle  sorte ,  qu'on  ne  le  dépense 
pas  tout  d'uii  coup ,  soit  en  bonne 
chère,  ao^t  autrement.  On  le  dit  de 
même  De  la  santé. 

'  ViB,  se  prend  encorje  pour  Ce  qui* 
renarde  Pusage,  los  commodités  ouiav 
commodités  de  le  vie.  Mener  uns  vit 
douce,  aisée.  Mener  ki/u  vie  heureuse^, 

« 

tranquille.  Meittr  une  vie  triste,  misera^ 
,  ble.  Vie  tigitée.  Vie  tùnultueuse.  Trat" 
éièr  une  vu'  languissante  ,  douloureuse.  Les 
^plaisirs,  /c.s  aitct,les  douceurs ,  les  com- 
modités de  la  vie,  Lei  besoins  de  la  vit. 
Il  coule  doucement  ta  vie;  et  familière- 
ment ,  il  roule  doucement  ta  vit. 

On  dit  ;  Tourmenter  ta  vie  ,  pour  f  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement,  s'a- 
ciier.       s'   '   .    V  ■••;   -r'',       ,  .. 

e*  ■    .  .-     ~:  -, 

On  dit  ,*  Rendre  la  yit  dure  à  quelqu'un, 
poux*.  Lui  faire  de  la  peine,  le  chagri- 
ner à  tout  propos. 

On  dit  tamilléremeiit ,  F^ire  vie  de 
garçon,  pour,  Mener  une  vie  libre  et  dé* 
gagée  de  toute  sorte  dé  dépendances, 
et  de  soins .f      \  .  .  -        • 

Vis,  ie  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
la  conduite  et  les  moeurs.  Mener  une 
vie  tant  reproche .«  irréprochable,  une  vit 
réglée.  Mener  lavie  d'un  Saint.  Un  hom- 
me de  rainte  vie.  Une  vittage  ,  angélique  , 
purl^  chatte.  Cest  un  homme  qui  mine 
une  ^mohscure  ;  une  vie  fort  retirée  ,  une 
vie  gKmée.  Mener  une  vie  de  Philosophe. 
Mentr  une  vie  commune  ,  lïne  vie  fort  or^ 
dinaire.  Il  mine  une  vie  plus  réglée  que 
de  coutume.  Il  a  changé  de  vie..  Se  repen- 
tir de  sa  vie  passée.  Voilà  son  train  de 
vie.  Femme  de  mauvaise  vie.  Il  s'est  fait 
un  plan  dé  vit  tout  différent.  Vit  oisive  , 
.  vie  fainéante.  Vie  déréglée  ,  vlê  dissipée. 

On  dit  dans  le  style  tamilier ,  ;iV/ener 
une  vie  de  Bohême  ,  pour ,  Vivre  comme 
un  bandit,  ccnune  un  homme  qui  n'a 
ni  leu  ni  lieu.  On  dit  pcfpulairsment ,. 
Mener  une  vie  de  cochon,  ^pour  ,  Vivre 
dans  la  crapule,  danS  la  débauche.  £t 
on  dit  proverbialen(ient ,  Vie  de  cochon, 
courte  ef  bonne  ,'  pour  f  I3ne/vie  passée 
dans  la  crapule, et  qui  s'abrège  par  les 
excès.  ■■..      ■■''?•,''■■.•;  ..  ■*■■•      •* 

On  dit  proverbialement ,  Telle  vie, 
telle  fin;  telle  vie  ,  telle  mort ,  ^our  y  On 
meurt  ordinairement  de  la  manière 
qu'on  a  yécu.  21  a  toujourt  vécu  en  bon  . 
Chrétien  ,  et  il  est  mort  de  même  ;  telle 
vie  ,  telle  fin.  Il  ne  vivoit  qu'are  rfstjiri^ 

■         '      ■  ■  '       -  ^ 

lérats',  il  M  été  tué  misérablement  ;  telle 
vie ,  tt lie  mort.       .  '  „  '  '  '    • 

V I E ,  se  dit  par  rapport  aux  occiip?  - 
tions  et  aii.\  professions  différentes  do 
la  vie.  Choisit^  un  génie  de  vie.  S'attacher  . 
à  un  genre  d^'  viti  Embrasser  la  vie  rc- 
ligieitsej  l^  vie  monastique.  Vif:  active. 
Vie  cqmemp lative .  Vie.  laborieuse  ,  fati- 
ganu  ,'etc:     '  "  ■ 

Onditfamilièrem.d'Unècb&sf  eùun 
homme  se  niait  extrêmement ,  et  dont 

il  fait  sa  princivale  occupation ,'  qiie 

... 

Cést  sa  vie.  Il  àiine  la  chasse »*c'ut  ta 

vif.  Il  aime  féiiide  pjus  qnje  toutes  ^hotet, 

c'est  sa  vie.     \  .  > 

Vie,  se  dit  De  i'histoirc ,  du  récit 


'f^^ 


■:x  -.-Y  I..E  :::■'■:■■ 

des  choses  remarquables  de  la  vie  d'uii  i* 
homme.  Let  vits  dtê  Saitus.  Lts  vitt  '4àê 
HoiP'nts  illustres é:rUtt par  Plutarque,  oaj 
par  ellipse ,  Lts  vitt  di  Plutarque,  Il 
é.rït  Im  vU  d'un  ttl  Princull  a  écdé 
kn-mfmt  ta  vit   It  nous  à  racl^t^  tout 
sa  vie.  .      ,    •  'y  'Siw     •  ^-^\ 

ViB  ,*  te  dit  aussi  Des  plantes ,  pen* 
dant  qu'cHev  ont  un  principe  de  végé* 
tation.  Cet  arbre  ett  encore  en  vit.  Vit  v#-    , 
gétativt.  Lu  planitt  vivent  4* une  vk  vé*  ■ 
jgétativt.    ""   -^      ■  ;  .V../,-  '■'• 

EiLVrDBrviB.  tubtt.  féiB.  Onappell*  r 
ainsi  Une  liqueur  forte  tirée  du  vin 
par  distillation.  Qn  fait  aussi  des  eaux 
de-vie  de  cidie,  de  blé,  de  riz  ,  etc. 
Il  t'est  gâté  Teetomac  à  foret  de  boire  de 
l'eau'de-vie.  Lés  e^ux-df-vie  de  Cognac.  " 
sont  estimées.'  „' 

ViB,  signifie  populûireràent ,  mait 
toujours  avec  quelque  épithète,Crierie 
qui  se  fait  en  querellant  quelqu'un  , 
en  lui  repro;chant  quelque  chose ,  ..en 
le  réprimandant.  Quand  votre  femme 
tera  venue  elle  vous  fera  utie  belle  vie,- 
une  terrible  vie.  Ils  te  querellent  toujourt  ' 
dans  cette  ikaiton,  ce  sont  des  viei  iti" 
ragéet,  i   ■  '  ' 

*  YIÉDASE.  s.  in.  Terme  îiijurîeux,  : 
qui  dans  son  origine  iHgnifioit,  Vitage 
d'âne.  Il  est  grossier.  *  •  -^  /  * 
VIEILou  VIEUX,  VIEILLE,  adj. 
Qui  a  duré  long- temps,  qui  a  consuii'é 
la  plus  grande  partie  de  son -existence. 
Il  ett  fort  vitux.  Elit  été  bitn  vieillt. 
Quand  le  substantif  est  placé  le  pre- 
mier,' au  masculin^  on  dit  toujours. 
VL<uX.  Lt  vin  vieux.  Quand  le' subs- 
tantif suit  Tadjectif,  et  qu'il  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée,  on  a  coutume  de  dire  Vieil.  Mon 
vieil  ami.  Un  vieil  habit.  Uq  vieil  ar^ 
rangement.  Cependant  alors  même  oh  ,. 
peut  dire  Vieux,   Un  vieux  homnie,   lt'}- 

■  vieux  homme,  '■■'-  -.,.'*'■  •■  ■  ,^'' '•-,■•  '..  ■■..■./  ■<  •  -.i  , 

On  dit  dans  le' langnge  mystique ,  Lt'-}:,-, 
vieil  homme,  en  pirlant  Dés  inclina-' 
lions  vicieuses  mais  anciennes  qui  tien-  .'. 
,  nent  à  la  nature.  La  Religion  nout^ àr-  ;  ■' 
donne  ifie  dépcuilier  le  viiU  homnie  poutvii^ 
revêtir  il' homme  nouveau.,  Vest-à-diréi.  "^ 
'De  supstiluer  les  vertus  cl*i^q|  nature'.} 
plus  parfaite,  aux  vieillet'lpiperfec-^      ; 
tions  delà  nature.  j.    - 

On  dit  proverbisdement  d* Un  homme'  '; 
fort  âgé  f  Vieux  comme  Itt  rûei.  Cela  se  '\V:' 
dit  p^r  extension  De  plusieurs éhoseSé 
Ce  conte  est  vieux  comme  let  rues  ,.  comme 
le  monde.  On  dit  aussi  ,Kirux  comme 
Hé  rode  ,  Dont  on  parle  depuis  des 
siècl"?.  ■..  .•  ■    ^   '".>    ,.  ■■' 

On  dit  familièrc^m  .•  qu'  Un  homme  né 
Jy^a pas' de  vieux  os  ,  ne  fera  pas  vieeux, 
os  ,  pour  ,  qu'ir  ne  vivra  pas  jusqu'à  la' 
vieillesse.,       •    *         '     . 

Vieux  atylt  se  dit  De  U  manière  de 
compter  qui  é  toit  en  usage  avant'la 
réformation  dit  Calendrier  pat  Gré- 
goireXill.  .   •,. 

VtsiL  et  VIEUX,  se  disent  aussi  sans 
aucurA  rapport  à  l'âge.  Un  vitux  ami, 
un  vieux  ivrogne ^  c'est-à-dire  ,  Un  ami 
qui  est  ami  depuis  long-temps  ;  un 
ivrogne  qui  l'est  d<lpuis  loirg'-temps. 

On   dit  proverbialement  ,    qiite  Tf,e#  ^ 
viéàx  àmtw  ttleivieuf  étHisisontùi  meil" 
leurs,  ou  plus  brièvement^  Vieux  amit» 
vieux  écus.   'x 
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n  •*ei)iploi«  somrent  avec  les  adter- 
\lU  Plui  et  Moitu  »  et  autre«  sepilila- 
l>lef,  pour  marquer  La  diflérence  d'âge 
entre  deux  personnes.  H  n'a  que  vingt 
snêt  €t  voua  en  ûvc^  vingt-einq-^  vous  éte$ 
plus  vieux  que  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux 
que  vous.  U  est  plus  vieux  que  lui  de  six 
-pns*  etç,  .  !  ■  ..  ,.  v    ^.  ■  •   ' 

Il  si^ifie  aussi.  Ancien,  antique, 
qui  est  depuii  long-terapi.  Le  monde  est 
bien  vieux.  Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux 
temps.  Vieux.  Château.  De  vieux  conUs, 
De  vieilles  rapsuiies.  La  vieille  mode.  Le 
vieux  Coutumier.  Vieux  titres.  Vieilles 
pancartes.  Vieux  parchemiks.  Un  vieux 
mot.  fUn  vieux  proverbe»  * '«.  v     . 

On  appelle  TUrquoi§e  de  la  vieille 
^roche^,  Une  turquoise  tirée  d'une  an- 
cienne mine  qui  est  épuisée  ;  et  de  là 
p1i  dit  figurément ,  Ami  de  la  -'ieille 
foehe,  poatf  Un  açii  tfl  qu*ou  n'en 
trbuye  plus.  Cfn  dit* aussi ,  &n\omme 
de  la  vieille  roche  «  pour ,  Un  homme 
d*uire  probité  antique  et  rare.  \ 

On  appelle  Vieux  corps  ,  Les  (tix 
plus  anciens  Régimçns  d'InCanferie  de 
'France.  Et  on  appelle  Petits  vieux  ,  aî>- 
aolument,  sans  ajouter  Corps»  Six  au- 
très  H^gimens  d'Infanterie  qui  ont  rang 
«ffrès  les  six  premiers.  Il  est  Capitaine 
dans  un.  viejyx  Corps.  Il  a  acheté  un  petit 

'  vieux.  Il  tft  Lifttienaat-Coloiul  d'un,  ve- 

■fît  vifu*.-^^- ■V^^-7..  •:  ^^-' ■■-^--^^- ^ -- 

/On  dit  par plaitAterie  d*Un.homme 
«ntre  deux  â^es,  qui  s'avance  verala 
rieillesee,  qu'//Mr  dans  les  petiu  vieux j 
eivHl  sert  danr  les  petite  vieux,    v 

.  ViEUk,  se  dit  De  certaines  choses 
par  comparaison  et^par  oppositioa  k 
Kouv<^au.    La  vieitée  Ville,   Le    vieux 

Château.  De  vieux  livres.  Du  vin  vieur7, 

■   ...'■ 

Vieille  detu.  Lettre  de  vieille  date.    : 

On  appelle  Vieux  Testament ,  V kn 
cien  Testament',  jpar  oppositipja   au 

'  KouVélU  Testament  :  l*usage  préfère 
Ancien.  -       -,  . 

^h:   OuKlit,   Ki«ux,  pour  signifier  L'ap- 
parence de  vétusté ,  les  dehors  de  la 
vieillesse.  //  a  un  air  vieux.  Je  le  trouve 
vieux  quand  il  a  cet  habit.  / 
'•  On  dit  St^  faire  vieux,  pour ,  Vieillir , 
avQÎr  acquis  de  l'âgé,  Cet  Acteur  se  fait 

.;  vieux  y  et ,  Faire  le  vieux  ,  pour ,  Prcn- 
dré  le  ton,  leR  habitudes  de  la  vieil- 
lesse. Il  fait  le  viey^^  pour  n'être  pas 
4)blig.é'à  se  gêner. 

.''  V  ïB  u  X,  se  dit/ençor*»  en  parlant 
d'Un, homme  qui  exerce  une  profession, 
untnétier)  qui  mène  un  certain  genre 
de  vie  depuis  Ions  temps.-  Vieux.  Ma- 
gistrat.^ Vieux  Capitaine]^  Vieux  Soldat: 
Il  sert  aussi  à  marquer  Les  anciennes 
habitudes.  Vieux  débauché.  Vieux  pé-  . 
xheur.         \  *  .       ' 

Il  8e  mtît  quelquefois!  dans  des  phra-. 
8Ci^  dehénigrement.  Vkux  drille.  Vieux 
iôutier.  Vieux  coquin.  Vieux  sorcier, 
yttux  fou .  Vieux  radoteur.  Vieux  rêveur. 
Vieux  retire.  Vieitie  folle.   Vieille  sor- 

ci'ere  ,  etc. 
Pn  dit ,  Raconter  ses  vieilles  guerres  , 

«oui  dire,'  Parler  ennuyeusefnent  de' 

8Ç8  actions  passées. 

^  yiBU*  V  9«,iii^  Deji^chosftS  qui  sont 

i|isééfs>  principalement  dés  habits,  Uar-' 
«  des  et  meubles.  'Kki/ AA,^i^  Vieftx  xha- 
.  peau.  Vieilles  bottes.  Vieux  linge.  Vie^x 

'Coffré.  VUUl^tapiuerie» 
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ViiiLLi,  vilux,  sont  auisi  tubs^ 
tatrifs.  Ui^  bonne  j  une  pMtvre  vieille. 
Des  contes  d4  vieille,  Une  méchante  vieille. 
Elle  a  épousé  un  viiujf.  Il  ne  hante  que 
des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille i- 

VIIULLA.HD.  subst.  masc.  Homme 
qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la  vie. 
Bon  vieillard.  Grave  »  tnge  ,  honorable^ 
vénérable  vieillard. 

VIEILLERIE,  subst.  fém.  Vieille* . 
hardes  ,  vieux  meubles.  Un  ne  vend  là 
que  de  la  vieillerie.  Il  se  plàlt  à  acheter 
des  vieilleries.   Il  ne  se  meuble  que  de 
vieilleries, <; •■■■^■■:>.  '■  ■  ,'  :■.•■'    ?■■'./■■,■.  z  ::•.:- '> :  •,-•■;   . 

Il  se  dit  £gurément  Des  idées  rebat- 
tues ei^^  des  phrases  wiées.  Il  tu  dit  là 
que  des  vieiUerUs.''''^r:: i  ^^^^^^^^^  ■ 

VIEILLES/BE.  s.  f.  he  dernier  âge 
de  la  vie.  Grande  vieillesse.  Verte  vieil- 
lesse. Belle  vieillesse.  Heureuse .,  hono" 
rable  vieillesse.  Vieillesse  extrême  j  dé- 
crépite. Parvenir  à  la  vi^f liesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  Il 
est  mort  de  vieillesse ,  cassé  de  vieillesse. 
La  vieillesse  d'un  cerf,  d'un  corbealt^ 
d'un  aigle. 

On  dit  familièrement,  qu'f/nf  rfîai- 
son,  qu'un  bâtiment  tombe  àe  vieillesse. 

On  la  dit  quelquefois  pour  signiiier 
Les  vieilles  gens.  La  vieillesse  est  cha- 
grine, est  ay are,  est  soupçonneuse,  etc. 
Et  4ans  ce  sens  on  dit  proverbialem. 
Si  jeunesse  savoj^t ,  et  vieillesse  pàuvoii. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres.  La  vieilr 
Usse  de  ces  chênes, .  • -•■v.'^ir  ■■.  .\- 

VIEILLIR.  V.  m  Oerènlr  v^nx.  U 
a  vieilli  dans  le.  service  ,  dans  les  affaires. 
Il  a  vieilli  sous  le  harriois.  Cet  homnie 
n'amende,  point  pour  vieillir.  .\i\  ' 

On  dit ,'  yous  vinllissons  tous  les 
"jours*,  pour,  Tous  les  jours  nousavan* 
çons  en  âge.  .^  «     ;     ,   ^ 

.  ViBiLLiR,  signifie  aussi ,  Paroître 
vieux.  Il  a  bien  vieilli  depuis  deux  ans. 
Je  le  trouve  bien  vieilli.  Il  est  frais  et  ' 
gaillard  ,■  il  ne  vieiUit  point. 

On  sjdit ,  qu'  Une  façon  dt  parler  , 
qu*u  le  mode  vieillit,  itouif  qu'EUe  com- 
mence à  n'être  plus  d'usage. 

On  dit,  que  Certaines  affaires ,  sur- 
iout  les  affaires  criminelles  ,  amendant  en 
vieillissant,  pour,  que  Le  temps  y  ap- 
porte dtB  adpucissemens.,  qu'on  s'en 
tire  plus  ais*^ menti  , 

Il  signifie  encore  ,. Rendre'  vieux, 
faire  paroître  vicuxavant  le  temps  ;  et 
en  cette  sigT\ificatiQn  il  est  àciif.  Les 
chagrins  Vont  bien  vieilli.  Six  mois  de 
prison  Vont  vleilU'de  dix  ans.  Cette  coif- 
fure me  vieillit. 

ViBiLLi,  ÎB.  participe. 

VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de 
ce  qui  vieillit  ..^^cheminement  k  la 
vieillesse.  Il  m  dans  l'âge  où  le  vieil- 
lissement fe  fait  sentir.^  x.e  vieillissement 
d'urf  mot ,  d'un  usage..- 

VIEILLOT  ,  OtTE.  subst.  Celni  , 
celle  qui  commence  à  avoit. l'air  vieux. 
Il  corrimence  à  être  un  peu  ifieillot.  Cest 
une  petite  vieillottg.  Il  a  l'air  vieillot.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisanterie ,  et  plus  or- 
tlioairementDes  gens'  de  petite  taille. 
It  e<il  farailijBr. 

VIELXE.  subs.  Cém.  Instrument  de  ' 
Musique  à  dordes  de  bo^au ,  que  l'on 
fait  sonner  par  le  moyen  de  quelquen  * 
touches   et   d'une  petite  roue   qu'on 
tourne    avec    une    manivelle.    Vielle 
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commua'  Vielle  organiêée.  Jouer  de'  U 
vielle.  Danser  ast  ^son  de  U  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populai*^ 
riment  d'Un  homme  qui  est  long  4an$ . 
tout  ce  qo   .  fait ,  qu'/i  est  long  commf 
une  yielle.  On  dit  auasi  proverbiale- 
ment  et  populairement,  Il  e$t  de  tou$^ 
bons  acco.iis  U^tdë  bçiê  dont  on  jMi] 
UévUlUs.     ,     -.r.  ■.'    '...'■'•"' 

t^n  dit  figurénatevt,  Ceit  une  roue  éx 
vielle ,  en  parlant  d'Un  discours  mono- 
tone, d'un  bruit  qui  recommence  ton^ 
jours  le  même,  d'un  homme  q'ui  ré-^ 
pète  san»  cease  les  mêmes  propos.  Il . 
est  familier.  ' .     '- .  *^'*: 

VIELLER.T.  n.  Jouer  dt  U  Tiédie.. 
if  va  vieller  de  porte  en*p^flte. 

Il  se  dit  figurément  ,  pour  dire  , 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une 
affaire,  dans  un  ouvrage.  Votis  /l'avan- 

■  ce\  rien ,  vous  ne  faites  que  vieller.  Pour* 
quoijant  'ielUr  f  1\  est  populaire. 

ViBLLB  ,  as.  participe.  II  n'est  d'u* 
sage  que  dans  <X'ite  phrase  po^ulairf  9* 
Le  bœuf  vielle,  qbi  se  dit  Du  bœof  que  * 
les  Fou(  liers  promènent  dans  la<Vilje 
le  Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle ,  oit 
de  quelques  autres  instrùmens. 

VIELLEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  joue  de  la  vielle.  On  appelle 
populainnient  Pistole  de  Vielleur,  LsL 
plus  petite  moiinoip.     ^ 

VIERGE,  sub.  têm.  Fille  qui  a  vécu 
dans  unecontinençe-parfuite.  Cctt  une 
Vierge.  L'Évangile  parle  de  Vierges  sa^ 
ges  et  dt  Vierges  jolies.    Vierges  consa-^ 
crées  à  Dieu.  La  couronne  des  Vierges. 

On  appelle  par  excellence,  iVIarie 
Mère-  de  Dieu .  La   Vierge  ,  la  Sainte 
Vierge  ,  la  Vierge  Marie.  Être  dévot  à 
U  Vierge.  V  Office  dç  ia   Vi/er^.  Letf 
Fêtes  de  la   Vierge.    '  \;  ^ 

ViBBCB,  est  quelquekois  adjectif,, 
et  se  dit  Deé  hommes  qui  ont  vécu* 
dans  une  continence  pariai  te..,  Ce  gar^ 
çon  est  encore  vierge.  Saint  Jean  a  vécu 

■  vierpi.r  ,4.  i,. ^:t  •^v;;;:^ .,-....  ■^^■:-:.,. > ;--. •  "., y_  - , 

On  dit  d'Un  homme   qui  devient^ 
soKvéhtet  facilement  amoureiMx,  qu'il 
est  Vamoureàx  des  on^e  mille  Vierges. 

On  appelle  Métaux  vierges.  Ceux  qui 
se  trouvent/pur«  et  sans  mélangé  dana 
le  sein  de  l(a  terre.  Oh  dit ,  Del'argtnt 
vierge,  de  l'or  vier^,  d\t  mercure  vier- 
ge ,  etc.  pour  dire,  De  Pargent,  de: 
l'or,  du  mercure,  qui  n'ont  point  passé- 
par  le  feu..  On 'dit  figùrément  ,  C/lne 
réputation  vierge,  pOur  ,  Intacte. 

On  appelle  Cire  vierge  ,  La  ciie  pré- 
parée, ordinairement  mise  en  pain, 
et  qui  n'a  encore  été  employée  à  au- 
cun ouvrage;  Huile  vierge^  Ia  première 
huile  qui  sort  des  olives  ^  sans  qu'on 
les  ait  encore  pressées-,  Parchemin  vitr-, 
ge.  Le  pardiemin  qui  est  fait  de  la 
peau  des  petits  agneaux  ou  cherreauz 
morts-nés  ;  et ,  Vigne  vierge  ,  Une  sorte 
dé  plante  -qui  ne  porte  qu'une  petite 
graine  inutile,  qui  a  des  feuilles  sem- 
hlables  à  celles  de  la  vi^ne ,  et  qui  sert 
ù  couvrir  des  murailles.  La  vigne  vieigç  ' 
pousse  de  grands  jets. 

ViERG  E ,  signifie  aussi  Un  des  douze 
signes  du  Zodiaque;  c'est  le  Ri\ième  ,'* 
à  comméjK  er  par  le  Bélier.   Il  est  né 
sous  le  signe  de  la  Vierge,  f^' 
^  VIEUX.  Kaye^ViBii.. 
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VIP     ■ 

,  VIP  <  IVE.  «dj.  Qui  e$t  en  fie.  I/or- 
drc  porte  quit  sera  pria  mort  ou  vif.  Il 
fut  rompu  vif  y  brâUvif,  tout  vif  En- 
terrer  vJp  Cette  carpe  était  encore  toute 
%iv(  quani^on  l'amibe  dont  la  poêle. 

En  parl^rWt  d'Un  corps  Tivant,  on 
dit,  Chair  yivft  pâV  opposition  à  Chair 
morte.  Le  Chirurgùd  doit  couper  jusqu  à 
la  chair  vive. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence, 

.  Le' mort  taisit  le  vif»  pour,  Dès  qU'on 

homme  est  mort ,  ses  biens  et  ses  droits 

.paisent  à  son  héritier,  sans  qu*il  ait 

besoin  d*aucune  ibrmalité  de  Justice. 

Vif  ,  signiiîe  aussi ,  Qui  a  beaucoup 
de  vi(;ueur  et  d'activité.  Çett  un  enfant 
fort  vif.  Cet  aninal'là  est  fort  \if.   Uri 
cheval  vif.- 

'On  dit ,   <\U'Une.  personne  a  les  yeux 
vifs  ,  pour,  qu*EJIe  a  les  yeux  brillans 
ct'pleins  de  feu;   et,  dans  le  même  «^^ 
ser.s ,  qu*tb7/e  a  l'otil  vif,  qii*e//e  a  le 
regard  vif, ^ 

On  dit*.  Avoir  le  sentiment  vif  et  les 
sens  xifs  >  pour ,  Etre  fort  sensible  à 
l'impressiondes  objets  f»ïtérieurs.  On  ' 
«lit  de  même ,  Avoir  lestassions  vives  , 
les  sentimens  vifs j  pour,  Avoir  Pâme 
extrêmement  sensible»,  Svôir  les  pas- 
sions vÎQJientes.  On  v|it  en  ce  fens  , 
qu'(/n  nomme  est  vif ,  quHl  est  fort- vif , 
potir,  qu'il  sent  vivem'eiit.>v 

On  dit.,  que  Les  objets  font  une  im- 
1  pression  vive  J  qnHU  causent  une  sensation 
rive  J  pour  dire,  l/ne  impression  ,  une 
•  sensation  fbfte.\-'^  ^  .^  »» 

On  dit  d^'Un  h\onim6  ,  qu'//  est  vif , 
pour ,  qu'il  s'impatiente ,  qu'il  s'em- 
porte facilement  ;  et  dans  ce  sens  r  là 
oh  dit,  Vif  comme  la  poudre,  comme  le 
salpêtre,   ■■■.■  •;*•■•     ;■  .>;_.■,  ....   ,f. 

On  dil^  Avol''  V esprit  y\f ,  Vimagi-  ' 
nation  vive,  pour,  Avoir'un  esprit ,  une 
imagination  qui  conçoit  et  qui  produit 
promptement  et  facilement. 

On  dit ,  Expressions  vives ,  traits  vifs. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  fort 
Tifs  ,  des  expressions  vives.  Et  l'on  en-*" 
tend  ,  ou  le  feu  de  l'imagination  ,  ou 
des  traits  piquans. 
.  On  appelle  ,  Couleur  vive ,  Une  cou- 
lerîr  tort  éclatante.  Vn  rouge  /vif ,  un 
couleur  de  rose  vif.  '  •    - 

On  dit .  Un  teint  vif,  pour ,  \Ji\  Teint 
anime.      }        ';  -  • 

Vif,  se  dit  aussi  De  certaines .}:ho- 
ses ,  soit  naturelles ,  soit  morales, 
pour  marquer  la  viotence  de  l'impres- 
sion qu'elles  font  sur  nous.  Un  froid 
vif.  Quand  *l  gèle  y  le  feu  est  plus  vif. 
U\ie  vifte  douleur.  Un  accès  de  goutte 
tris  •  vif^  Sentiment  %if  Reconnoissance 
vive.  Désir  vif.  Amour  vif  et  ardept.  Une 
éloquence  vive.      • 

On  di^t,  jfittaqûe  vive;  pour,  Une 
ottaque  forte/et  promnîe*^       ^ 

On  dit  i  Ues  proposA>ifs,  pour  dire , 
Des  propos,  qui  ^approch'i'nt  tie  l'in- 
sulte ',  et  Des  reproches  vifs  j  des  plainte^ 
vives,  des  représentations  :vi\'es  ,  poiir 
dire  ,  Où  l'on  s'exprime  avec  force  et 
avec  chaleur. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Ils 
firent  un  feu  forfyif,  pour  ,  Un  feu 
rapide  ei  continu. 


^ 


On  appelle  Foi  vive  ,  La  foi  qui  est 
accompagnée  désœuvrés,  et  quelque- 
fois a  'ssi ,  Une  io\  ardente  et  (|re 
lien  n'ébranlf . 

On  appelle  Vive  arête,  I.e  tranchant 
dfs  angles  du  bois  ,  de  la  pierre,  etc. 
lorsqu'ils  ne  sont  ni  écornés  ,  ni 
émoussés.  '  '.  «  -  •   -■. 

On  dit ,  qu'  Un  attlier  est  vif.  Quand 
il  y  a  beaucoup  d'ouvriers-,  etqu'C/ne 
forêt  est  vive  ,  Quand  il  ^  a  de  beaux 
et  grands  arbres.  Lefi  Chasseurs  di- 
sent aussi ,  qu'  Une  forêt  est  vive ,  pour, 
.qu'il  y  a'  beaucoup  dé  bétes  fauves^, 
qu' l/nc  garenne  est  vive ,  pour,  qu'Elle 
est  bien  peu|^lée  de  lapins  ;  et  qu'  Une 
pl^rte  est  vive  ,.  pour  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gibier.  *      . 

On  dit ,  Un  air  vif,  en  parlant  d'Un 
air  pur  ,  mais  souvent  agité.,  et  qui 
fait  impression  à  ^  iMàirine.  L^air  es: 
très- vif  sur  les  haute t  moAtagrjes.  Il  a 
quitté  ce  lieu, pour  respirer  un  air  moins 
v'f.  Retirons  •  nous ,  Pair  est  trop  vif 
pour  moi,  '     \      *      '   '       ' . 

On  appelle  Eau  viv'f  ,  De  reau.jqui 
coule  dfr  source,  et  quelquefois  Une 
eau  qui  esf  trop  crue.  Xe«  eOux  trop 
vives  iont  malsaings.        # 

On  appelle  Foche  vive.  Une  roche 
qui  a^es  racines  fort  profondes  en 
terre,  qui  n'est  point  mêlée  de  terre, 
et  qui  n'est  point  par  couches  comme 
les  carrières.  Et  l'on  appelle  Haie  vive. 
Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  ,  or-* 
dinai^ement  d'épines.        *         '- 

On  appelle  Chaux  vive  ,  De  la  chaux 
qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans  l'eaii 
pour  l'éteindre.     -  '^  "  ^^^^'\«j>»^;-  > 

On  appelle  Dartre  vive  ,  Une  dartre 
qui  revient  toujpu^  ,  et  qui  paroft 
extrêmement  ehflanMnée.  ,  x. 

Vif.  8.'  m.  Chair  rire.  Il  a  fallu»  ou- 
per  beaucoup  de  chairs  mortes  avant  que 
de 'trouver  le  vif.  Il  faut  couper  toutes  ces 
chaire  jusqu'au  vif.  Piquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif.  Le  Maréchal,  en  ferrant  ce 
cheval,  l'a  piqué  au  vif.  Il  faut  couper 
dans  le  vif,  •'  - 

On   dit  figurément ,  Couper  dans  le 
v'f,  pour,  Se  priver  tout  d'un  coup  ' 
et  absolument-  d'une   chose   qui   fait 
beaucoup  de  plaisir,  et  à  laquelle  on 
est  très-sensible.  Dan*  ces  occasions-là  ,\ 
il  fauV couper  dans  li  vif. 

On  dit  Hgurément,  Être  piqué  au  vif , 
être  touché  au  vif,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  a  reçu  une  offense  très-sen^ 
sible  .  qui  est  «ensibleçient  touché  de 
quelque  chose.     . 

VIF- ARGENT,  subst.  masc.  Mr:'i?l 
liquide  ,  que  l'on  nomme  autrement 
Mercure.  Une  once  de  vif-argent.  Il  faut 
mettre  du  vif-argent  rlans  ce  baromitre. 
.  Un  se  sert  de  vif-argent  pour  donner  le 
tain  aux  glaces.  On  dit  ïiussi  Argeiït  vif. 

Or  dit  figurément  et  familièrement  , 
qu'(/rt  homme  a,  au  vif-argeni  dans  la 
tête  ,  que  c'est  du  vif-  argerit ,  pour  , 
qu'il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une 
telle  légèreté  d'esprit ,.  qu'il  dit .,  qù'ii 
fait  souvent  des  etourderies.  * 

VIGIE,  i.  fém.  On  dit  en  fermes  de 
Marine,  JËrrc  m  rij^/tj  pour  ,,  Être  en 
sentinelle^  %  ->«• 


VIGIt AMMENT.  édj.  Avec  vigi- 
lance. '"  ''■.  '/'■     • 

VIGILANCE,  s.  fém.  A^etiiion  sur 
quelque  câose  ,  ou  sur  quelqu'un  ,  ac* 
Qpmpagnée  de  diligence  et  d'aciivité. 
Grande  vigilance.  Extrême  vigilancVi- 
gilance  pastorale.  Il  a  beaucoup  de  vigi* 
lance,  La  vigilance  est  uru  qualité  essen- 
tielle à  un  Générai.  Il  a  eu  dans  cette 
affaire  toute'  la  vigilance  possible.  Man- 
quer de  vigilance,  Sc^  reposer  sur  la  vigU 
lance  d'aulrui. 

VIGILANT,  ANTE^ adj.  Attentif, 
soigneux  ,  appliqué  ,  qui  veille  avec 
beaucoup  de  soin  à  ce  qd'il  doit  faire* 
C'est  un  homme  tris-vigilant ,  une  femme 
tris-vigilante,  II  est  vigilaiït  et  toigneux 
'dans  ses  affaires,  *,'■-." 

VIGILE,  s.  fém.  Veille  de  certaines 
Fêtes.  La  vigile  de  Saint  -  André,  La 
vigile  de  Saint-Laurent.  L'Église  a  or" 
donné  de  jeûner  certaines  vigiles.  Il  est 
aujourd'hjti  vigile.  La  vigile  est  remise, 
La  yjigile  est  avancée  à  cause  du  Diman^. 
che.  La  plupart  des  vigiles  sont  accOiti" 
pagnéeê  de  jeûnes,  <    / 

On  appelle  Vigiles  des  Morts  ,  Les 
Matines  et  les  La*:de8  de  VOÏfice  que 
l'on  diu  ordinairement  la  veille  d'un 
Service  pour  un  mort ,  pour,  les  morts. 

VIGNE,  s.  fém.  La  plante  c)ui  porte 
le  raisin.  CV/7  de  vigne.  Feuilles  de  vigne. 
Pampre  de  vigne.  Bourgeon  de  vigne,  Juê 
de  la' vigne,  Vigne  sauvage.  Vigne  fran-- 
:  che.  Planter  ce  la  vigne.  Il  y  a  diverses^ 
sortes  de  plants' de  vigne.  La  vigne  est  fort 
sujette  à  geler.  Les  pluies  froides  font^ 
couler  la  vigne,  La  vigne  est  en  fUur»' 
Tailler  la  vigne,  :"'■■/■     •''  .■ 

Il'  faut'  remarquei'  que  le  nom  de 
Vigne  ne  se  donne  pas  à  im  cep  seul  , 
et  qtr'on  ne  dit  pas ,  Voilà  une  belle, 
vigne ,  pour  dire ,  Voilà  un  beau  cej^ 

de^vîgnei..-;.;  ,^.;  -v-.. ;';:;,;-•  ^■/■■>\i^^- /  •' 

Il  signifie  aussi  Une  grande  étendue 
(le  terre  plantée  de  ceps  de  vigrieL  Cl^ 
"^e  vigne.' Un  arpent  dé  vigne.  Unfil bonne 
vigne.  Une  vigne  bien  peuplée  ,  bien  ve- 
mue,  bien  entretenue.  Jeune  vigne.  Vieille 
vigne.  Ftanter  une  vigne,  l'firracher,  ta 
vendanger.  Travailler  aux  vignes.  Labou- 
ter  les  vignes.  On,  donne  ordinairement 
trois  façons  aux  vignes  ,  à  la  vigne,  Fu^ 
mer  une  vigne,  ■• 

On  appelle  Vigne  vierge.  Une  plante 
dent  les  feuilles  sont  semblables  à 
celles  de  la' vigne.  Elle  ne  porte  point 
de  fruit  bon  ù  manger ,  et  seit  à  tapisi 
ser  des  murailles. 

Qn  appelle  Vifines  ,  Les  maisons  de 
l>!a!sa!ice  aux  environs  de  Rome  et  de 
quelquet  autres*  Villes  d'I  la  lie.  Vigne 
Famphile.  Vigne  Aldttbrandine,  Vigne 
Berghèse.  La  vigne  de  Madame  auprès 
de  Turin, 

On  dit ,  Travailler  à  la  vigrie  du  Sei- 
gneur, pour^  S'employer  à  l'instruction 
et  à  la  conversion  des  âmes.    .    > 

On  dit  proverbialement.  Un  mariage 
de  Jeun  des  Vignes,  tant  tenuj  tant  payé,  * 
ou  simplement v-Zlf  mariage  de  Jean  def 
Vignes,   »ôur  signifier  Un  concubinage  ' 
cowvei't  le  l'apparence  d'un  mariage. 

On  dit  provçrbialeAiént  n  populai- 
rement ,  Il  est  dans  les  vignes  ,  pour,  Il 
est  ivre.    • 

OiVditproverbialennent,  Quand  nous 
[  ;  serons  morts  ,^  fera  Us  vignes  qaf  pourra  y 
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pour  faire  entendre ,  qVOn  re  •'embâf' 
rpi(te  point  de  ce  qui  arrirera  quand 
on  sera  mort:  'v-*^-*  îav%  .v^  ;  v^^^^^fsr; 
'  VIGNERON,  «ubst.  mas.  Celui  qui 
cuUÎTe  la  vigne.  Paavn  vigneron»  HabUt 
vigneron. .  ^ 

#  VIGNETTE,  t.  (Mil.  Petite  ettampe 
^qui  a  pluf  de  largeur  que  de  Uuuteur  , 
où  l'on  ne  gravoit  autretbis  pour  Vot' 
dinaire  que  des  pampre»  et  deâ  raisina , 
et  où  l'on  grave  présentement  toutes 
^  sorteë  d*autrei  figure*.  Lw  Imprimeun^ 
mettent  âet  vignettet  pour  ornement  au 
commencement  des  livres  et  des  chapi- 
'très.  Il  y  c  de  bdles  vignettes  dans  et 
livrC'là,  '  ■■■■   ■  ■♦•^V'  .  '  ■■-.■' /••.^.V"!^v^''  V 

VIGNOBLE,  sub.  rr^s.  Étendue  de 
pays  planté  de  vignes.  Le  vignoble  ds' 
Champ- Bertln^  de  fomard,  d^At ,  d^Au- 
-vUd,  eu:.  Il  y  a  beaiicpiip  de  vignoble* 
dans  la  Champagne.  La  Bourgogne  est  un 
l'ays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble.  Un 
grand  vignohU,  'ijr 

VIGOGNE,  s.  t\  Animal  qui  tient' 
ov  mouton  et  de  la  (  hèvre,  et  dont  la. 
laime  est  très- fine.  On.  ne  trouve  des  vi" 
gognes  qu'au  Pér.^u, 

Il  signifie  auslti  La  laine  de  cet  ani- 
mal.' Un  chapeau  de  vigogne.  Habit  de 
yigogne.  Cigognes  des  montagnes  du  Fi- 
rou.Xt  on  appelle  absolument  Vigogne  , 
Un  chappau  fait*de  laine  de  vigogne; 
et  albrs  il  eàt  masculin*  Un  bon  vî' 
■  gogne,^ *'  ' ■'.'■■  ■        ''^  *'■:  ':^^:'-".  ; 

VIGGUBEUSElVJiPNT.  adv.  Avec 
vigueur.  Il  attaque  >  il  se  défend  vigou- 
reusement. Il  agit  vigoureusement.  Il  û 
soutenu  vigoureusement  son  opinion  ,  son 

parti,  .:/:,::  :  ■•.■..  -.    .^^  ^'y^::  ■'■■'' ^:\.r.' 

VIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 

* 

de  la  vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux  3 
d'une  santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est 
'  encore  vigoureux.  Une  vigoureuse  jeunesse. 
Cheval  vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit 
point ,  il  est  ferme  et  vigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Deslchoses  qui  se  font 
avçc  vigaeurV^tia^ue^  rési&tance  vigou- 
reuse. Di3cour*\Vigoureux.  Dispute  vigoU' 
reuse.  Action  vigoureuse, 

.VIGUERIE.\ubsvant.  fém.  Cfiarge 
de  Viguier.  Il  aé,  dit .  aussi  Dû  terri> 
toire  qni  dépend  de  la  Juridiction  dn 
Viguier. 

VIGUEUR,  s.  f)^.  Force  polir  agir. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  Dans  la  vigueur  de  rage.  Cheval 
qui  a  de  h  vigueur. 

'  Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Cet  arbre 
a  repris  vigueur,  de  l,i  vigueur  depuis 
.qu^on  l'a  taillé.  Cette  plànie  a  encore  de 
la  vigueur. .  "*     \ 

Om  appelle  Vigueur  d'esprit,  La  force 
d^esprit  qui  rend  capable  d'entrepren- 
4lre  des  choses  h^irdies ,  difficiles ,  et 
de  les  exécuter.  s  *\ 

11  se  dit  aussi  De  cette  force  dVsprit 
qui  ne  s'aflbibliik  point  avft  ;'âge.  Ce 
vieillard  crnservejla  mime  vigueur  et  esprit 
qu'il  avoit  à  vingt'Cmq  i^ns.  '^ 

Il  signifie  encore  ,  Cette  qualUé\d(e< 
l'esprit  qui  rend  cjkpable  de  soHljîi^i* y 
de  grands  travaux ,  sans  s'tpitiseç;|  el^^' 
de  pénétrer  lei  choses  lès  pliifs  f bs^^- 
traîjr**8  et  les  plus  difficiles.'^];;  "^  ^/j'é^;^ 

II-  «e.  dit  ficui^(^mt'nt•  De  l'aide ur 
Jointe  à  la  fernr.eté  qù*on  apporte  dans 
l^S  afTairef .  Il  poussa  cette  affairé  avec 
vigueur:  Il  faut  en  certairu$  occasions 


êêvole  timoigner  de  la  vigueur.  Rîpondrê 
avec  vigueur.  Cet  homme  est  mou  ,  il  u*a 
point  de  vigueur.  R^pouutr  avec  vigueur. 
Action  dc^ngueur,  * 

•  On  dit  Vigueur  de  style ,-  vigueur  de 
pensés  «  pour  dire ,  Force. 

On  dit,  qu'C/ne  Loi,  que  4es  Lois 
sont  en  vigueur ,  pour ,  qu'EUes  con- 
servent, toute  leur  vigueur,  er  que  les 
Magistrau  les  i^uivent  dans  leurs  Ju* 
gemens.  .  * 

VlGUlËR..  s.  m.  Juge  qui  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence ,  fait  les  mêmes 
fonctions  que  les  Prevôtf  Royaux  dans 
les  autres  Provinces  de  France. 

■;■'••■.;.-/■  •■■':•.  ";    V-  .-;/-■-  f.,- 
,;;.:,;: ;.'.:v.r.s   Vit  .'•  •.;//-:'  •■ 

VIL  ,  ILE.  adjectif*  Bas  ,  abject , 
méprisable  ,  soit  par  la  bassesse  de  M 
naissance,  soit  par  celle  dés  senti- 
mens.  C'est  urt  homme  vil,  un  homme  vil 
et  abject.  Un  homme  de  vile  condition. 
Profession  vile.  Une  âme  vile  et  basse. 
Vil  et  rnercttiaire,  C  est  un  trafic  trop  vil» 
Des  choses  viles. 

On  dit ,  qii'  Une  chose  est  de  vil  prix  * 
pour  dire ,  Gn'Elle  est  de  peu  de  valeur. 
Cest  une  étoffe  de  vil  prix.  ' 

On  dit ,  qu'  Une  marchandise  est  à  vil 
prix,  pour  dir£ ,  qu'Elle  est  à  beaucoup 
■meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire.  Le  bjé 
est  à  y  il  prix  cette  aimée.       . 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  a  été  ven- 
due à  vil  prix,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
été  vendue  fort  au-dessous  de  sa  juste 
valeur.  Ce*  livre*  9tu  été  vendus  à  vil 
prix,  etc.  I*  / 

V  IL  AIN.  sùbsii.  mascui.  Vi  sîgniAoit 
autrefois  Paysan  ,  roturier,  homme  de 
néant.  Et  dans  ce  sens  on  dit  encore 
proverbialeitient ,  Feine  de  vilain  n'est 
à  rien  comptée  y  et ,  Qjgnei  vilain  ,  il 
vous  poindra  ;  poigtur^  vilain  ,  il  'v6u§ 
oindra  ,  ^ouv  signifier/  Caressez  un 
homme  de  néant ,  il  vous"  fera  du  mal  ; 
faites-lui  du  mal,  il  v«us  caressera. 

Ce  dernier  proverbe  se  dit  aussi , 
et  mieux  y  Des  Ames  basses ,  n*y  ayant 
de  vra^e  bassesse  que  celle  de  Lame.  . 

On  dit  proverbialement ,  Jeux  dé 
maiti ,  jeux  de  vilain,  pour,  Il  n'y  a 
que  les  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  éé 
divertissent  à  s'entre  t  trappe  r,  à  se 
donner  des  coups. 

VIL  \IN ,  AINE,  adj.^ui  déplaît  à 
la  vue.  Vilain  jardin,  V.imlne  maison. 
Vilain  pays.  Vilaine  étoffe.  Vilaine  per- 
ruque. Vilain  habit,  \   '  * 

Il  signifie  encore  ,  Incommode  ,  fâ- 
cheux >  désagréable.  Vilain  jchemin.  Vi- 
lain temps.  Vilaine  voiiure.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu.  \ 

.  Il  se  dit  aussi  Des  personnesTy  des 
plsroles  et  des  acHâons  ,  et  signifie  , 
'Sale,  déshonnéte,  impur,  méchant, 
infamë/^JC*c«ir  un  vilain  homme.  Vilaine 
action.  Vilain.  distoUrs.  Vilain ^~  métter^f 
l?/#i'f «fSèlN  «ûif#  et  vilaine*.  Cela  'esi'^, 
vilain*:  Il   st  bief^  vilain  à  vous  dUen  u*er 

'de'  'ià:9<ixèt.  Avec  ;vrttfe  ^mt  i  avec  votre 

•  /■•'■'.  '■■,".'■-,...■  "'■•■.■,.1    ',  >  •  ,„.  ■**     *  '  '   ■    **  .       ■■■■'^ 

ibiehfditgu^,It  m'àrjouéun  vilàiri  tQMr,It' 
fin  vilain  caà  ,  dârà  ùtte  vilaine 


■■■m 


posture,' 


.>. 


.  ,  On <iit proverbialement,. T'oit' yUdint 
bas*'Sùrit  reniabUf.  .  ~^ 

.  On  dit  familièrement  d'Un  honime 
sal^  t^t' déébonnéte  en:  paroles  |   en 
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•CtloftI ,  qne  Cest  un  vilain;  et  p0% 
puloirement  d*Une  femme  prostituée  ^ 
que  Cest  une  vilaine.  Alors  Vilain  et 
Vilaine  sont  pris  substantivement.     '  '. 

V I L  A  I  V ,   se  prend  pour  Dang«v>- 
reux.  VoOù  un  vilain  rhume.  Un  vilain 
verglas.  '  .  ,.  ,^,  ,..:;..,.,..; 

ViLAir ,  signifie  quelquefois.  Ara* 

:  re ,  qui  vit  mesquinement  ;  et  l'on  dit 

proverbialement  et  populairement  y  li 

est  vilain  comme  Urd  jaune, '  ^-  /  ^    '^     ' 

Dans  cette  acception  »  il  est  ausai 
substantifs  Cest  un  vilain,  £t  en  09 
senp  on  dit  proverbialement,  Ilneeê 
chère  que  de  vi/ain  ^  pour /dire  ,  qun 
lorsqu'un  avare  se  résout  à  donner  uft 
repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait  avec  plus  .^ 
de  profusion  qu'un  autre.  t.A  «  p- 

On  dit  ausai  proverbialem.  au  subst. 
Qraisseï  les  bottes  d'un  vilain,  il  dirtk 
qu'on  Us  lui  brûle  ,  pour  ,  Un  avare , 
pour  se  dispenser  de  la  recounon- 
sance  ,  se  plaint  même  i^cs  services 
qu'on  lui  rçnd.  .    '     '       ' 

On  dit  proverbialement,  Vest-la  fille 
au  vilain,  pour,  La  Aose  dont  on 
parle  ,  cha»-ge  ,  emploi  ,^râçe  ,  etc« 
se  donne  k  celui  qui  en  offre  le  plus. 

VILAINEMENT.  adv.Dune  vilaine 
.m  iniére.II  s'emploie  dans  presque  ton-- 
tes  les  significitions  Ùu  mot  de  Vilain, 
Un  ta  reç w vilainement  ,^  ^our. \  Gros- 
sièrement;  Il-s'enfuit  vilainement ,  pour ^  . 
Honteusement  et  lâchemen» ;  Hma  vi'    • 
lain'^ment  trahi  ,  vilainement  trofhpéj  il 
.  noii»  a  vilatnemçjnt  abandonnés  ,  pour  ^ 
d'Une  manière  iniame  ;  Il  fait  toutt* 
choses  vilainement,  pour,  Sordidement; 
//  s'est  logé  vilainement  ,  pour  jDésa»-  .. 
gréablement  ;  et  y, Il  mange  vilainement , 
pour ,  Malproprem'ntjg,     ■■/■" 

VILEBRFQUJN,  sul^st.  mas.  Outil  * 
d'artisan*,,  qui  sert  à  trt^'ùer,  percer  du 
boi«,  de  la  pierre,  du  métal,  parle 
moyfin  d'un  petit  fer  qui  a  un  taillant 
en  spirale ,  et  qu'on  fait  entrer  en  le 
tournant.  Trou  de  vilebrequin, 

Ondit  proverbialement  et  populai- 
rement. Des  jambes  en  vilebrequin,  poujr 
désigner  Des  jambes  tortues'. 

VILEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière vile.  .       .    V 

VILENÉ.  adj.  Terme  de*  Blason.  lî  4; 
M  dit  Du  lion  dont  on  voit  le  sexe. 
AviLENIE.  ?.  fém.  Ordure,  saleté. 
Ceite  maison  est  pleine  de  vilenie. 

Il  signifie  j  Paroles  injurieuses.  Il  lui 
d  dit  mille  vilenies^ 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre 
est  plein  de  vilenies,  ) 

Il^signifie  ,  Avarice  sordide.  Sa  vi- 
lenie te  fait  mépristr  de  tout  le  moiide^ 

Il  signifie  aussi ,  Action  basse  tryile* 
Il  a  fait  c:kt  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore ,  Mauvaise  nour- 
riture, une  nourriture  malsaine.  "  Crr 
etifanf  est  malade  pour  avoir  mangéToittee 
sortis  4e' vilenies, 

VILETÉ.  s.  fV(On  dit  aussi  ViUié.  ) 
Bas  prix  d*ûne  chba9,Layileté  du  prix, 
La  vileté'deg^dtàréeii*  ' i  y  '*'''^-  . 
^  .^l 'si^ifie  ausn, ,  Lé  peu  d'impOr-' 
tance  d'une  t)iQ^e,  Là- viUté  dt  la  ina-' 
;r|?rf......,^        •■■  :\-r      '■     '  •■.         :■'[     .; 

VILIPENDER.  T.  iir.  iVailcr  de  vîl , 
déprimer,  traiter  avec  beaucoup  de; 
mépris;  Il  se  dit  Des  pcrsoniteé  et  des' 
choses.  1/  fie  fautpââtunt  levifipendir. 
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Ac  Ztf  vilipendei  pat  «  car  t/  y4«i  ^»<a  «op 
prU,  Vilipender  une  marcbandiM'  ''  •^ 
du  style  Umilier.  "^^'^ 

Yii.i»KWDi,  iB    participe. 

VILITÉ.  Voye^  Vi^bt*. 
;.  tVILLÀCli.».  iém.  Grin4e  Vifte  mal 
peuplée  ec  mal  bâtie.  (  Les  deux  I* 
ne  «e  mouillent  ni  dans,  ce  mot ,  ni 
dans  les  dérivés  de  Ville  :  o«  n'en  pro- 
nonce qu'une.  )  tW 

VILL/VOE(  s.  nias.  Liéli  non  fermé 
dé  murailles ,  copiposé  de  maisons  de 
Paysans.  Gros  Village  Fetii  ViUagt. 
Demeurer  au  }ÇUlage.  Un.  homme  ,  une 
femme  ,  dee  gens  de  Village.  Curé  de 
y  Mage.  Hoèi  de  Village.  Fête  de  Vil- 
lage. Seigneur  du  Village,  Magisur  du 
Village.,         '  '4  ''  . 

Oiv  appelle  I^  coq  ^u  Village,  (iclui 
qui  a  le  plus  d«  crédit  dans  le  Village. 
Il  est  t'amilicr.  ^^^^ 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mént ,  J/  gens  de  Village  ,  tronipette 
de  bois  s  pour  dire ,  qu'il  lie  faut  aux 
ignorans  |  aux  gens  grossiers ,  que  des 
choses  proportionnées  à  leur  état ,  à 
leur  çfidi^k  leur  intelligence,' 

•  On  du  provprbialeiïîent  et  figuré- 

•  nieiît ,  qu'//  ne  faut  point  te  moquer  de t 
chiens  qi(on  ne  soit  hofà  du  Village  > 
pour ,  qu'il  ne  faut  point  mépriser  son 
«unenii  tant  qu^on  est,  en  lieu^  en  si* 

'tuation  où  il  peut  nuire.    *     ■  !  ■     ^'' 
On  dit  proverbialcm.  qù*t^n  luimmt 
eti  Vven  'dé  son  Village  ,  pour  ,  qu'il  est 
.    bien  mal  insn-uit  de  ce  qui.se  passe 
|[dans  le  monde.  .        ■ 

VILLACtEOIS  ,  OISE.  s.  Habitant 
;•  de  Village.  Un  pauvre  Villfigeois.  Julie 
Villageoise. ^y     .;*    •  ;       t  -, 

^l\   s'emploie   aussi  adjectivement. 
Un  air  villageois.  Des  manières  villa- 

geoises.^  -  ^ ., 

'      VILLANELLE.-  s.  fémin.  Sorte  de 
Foésie  pastorale,  dont  tous  les  cou- 
plets finissent  par  le  même  re&ain. 
Chanter  une  0llanelïé.  On  ru  fait  plut 
/guère  de  vilfanelles.  (Xr  donne  aus^ice 
,  nom  à  un  certain  air  fait  pour  danser. 
>'  VILLE,  subst.  fëm,c  Assemblage  de 
..plusieurs  maisons  dispoiiees  par  rues  , 
.     et  ieriiiées  d'une  clôture  commune, 
^ui  est  ordinairement  de  murs  et  de 
fossés.  GrandeVille.  Bonne  mU.  Petite 
ri^  Ville.  Ville  mûrie  ,  close  dt  mufàitlet: 
'  Ville  fermée.  Vitle.ouverte.  VilU'déniàn- 
uSeiie.  Ville  Capitale,  Épiscopale.  Ville 
{maritime.   VilU  frontière,.   Ville  forte. 
Vil  te  de   Guerre.    Ville  de  Commerce. 
'      Ville  marchande.  ViUe  àf  grand  passage. 
;     VilU  riche.    VilU  fort  peuplée.  ViUe, 
'>  déierte.  Fortifier,  assiéàer  /  défendre  > 
'      prendre  ,  bâtir  ,  déjtruire  ,  raser  une  VUU. 
'■' .  Le  Gouverneur  a  porté  'les  clejt  de  la 
Ville  au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par 
.  escalade  dans  la  Place  ,  et  crièrent  Ville 
^:  gf^g»^^'  Officier  de  Ville.  Hôtel  de  VilU. 
La'! Maison  de  Ville'.  La  Ville  et  Us 
■i.    Faubourgs   de,  Paris.    La    haute  itjla 
basse  VilU.  La  VilU  neuve.  La  vUilU 
f    •         '    •     Ville.  Aller  par  la  VilU.  Qn  lui  #  donné, 
^^"^  :^,  •  la  VilU  pour  prison.  Il  est  ^allé  faire  un 

"\  '^^^^^^  lourde  VilU j  un.tour. en  VilU. J^^i fait 
les  quatre  coins  et  U.  milieu  dr  la,  VUU 
pour  vous  chercher.  Il  demeure  au'',  cœur 
de  U  VilU  ,èi  l'autre  bout  de  là  VilU. 
Jl  court  un  bruit  par  la  VilU.  Cest  un 
^•njant  delà  VilU.  BruU  de  Vi{U. 


If  se  prend  anssî  pour  Le  Corps  des  \ 
Officiers  de  Ville.  Le  Corps  de  VilU.  la 
VUU  ett  venue  haranguer.  Il  *  \  ■  \ 
On  dit ,  qu'{/n  homme  a  une  partie  de 
ton  bien  tur  la  VilU  ,  pour ,  qt^'H  s  ^^^^ 
partie  de  son  bien  en  rentes  sur  PHÔtel 
de  Ville  de  Paris- 

ViLLB  ,  sô  prend  aussi  ponr  Les 
HabiUns  de  la  Ville.  Toute  la  VilU  ett 
allée  au  devant  de  lui.  Toute  fa  VilU 
parle  de  cette  novvelU.  Il  avoit  cheiJui 
Ul  VUU  et  Ut  Faubourgs.  Il .  refçii  s,  U 
traite  toute  la  VUU.  '     ', 

On  dit  communément,  que  La  VilU 
ett  bonne  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve 
aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ett  à  UyUU  , 
pour,  qu'il  n'est  point  à  la  campagne  ; 
et,,  -  qu' iZ  ett  en  VUU  ,  pour  ,  qu'il 
n'est  pas  actuellement  chez  lui.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit ,  quT/n  homme 
ett  allé  dîner,  souper  en  VUU  ;  pour. 
Hors  de  chez  lui.  Il  est  du  style  fa- 
milier.' •  •  ■-        ^  ;■  ;  ■';  ■  •/•'■■■  *^'   '  "  '  "   ''■'  ' 

On  dit  figurément  et  proverbJale- 
menl,  VUU  qui  parUmente -ett  à  moitié 
rendue  ,■'  pour  ,  qu'Une  personne,  qui 
écoute  les  propositions  qu^on  lui'fait , 
n'est  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu'on 
lui  demande.  ^ 

On  dit  figurém.  De  tonte  difficulté 
vaincue  ,  surmontée  >  /ivoir  Ville  ga- 
■  gnée,         ■■  ■"   '  ■,;■■■■■■. -'^  V<'"  -•;■■*•'■/*- ;.''V:^'-;. y'-: 

VILLETTE,  s.  f.  diminutif.  Tiès- 
petite  Ville.  ' 

'  On  dit  aussi  VUlotti.  Vuii  et  l'autre 
sont  du  style  familier.  -, 

.  '  ■:': ^-  >  ■•.•  V'X-ja''    ■■'''-;'.■■; 
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VIMAIRE.  s.  Tém.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts ,  qui  se  dit  Du  dégât  causé  dans 
les  forêts  par  les  ouragans,  •    / 

-  ■■   ■■■  ":':■'-  •V'i-N  '^■].;'':'i':::^^:■^ 

■'■•...''*■'■  ■  ',■■■.,    •..'m'**"  l'"  ■  '• '^''■'' ■'■■/"' ''^''';  ■' 
VIN",  subst.  mascul.  Liqueur  propre 

à  boire  ,  que  l'on  tire  du  raUiii.  Vin 

blanc.  Vin  pailUt.  Vin  grit.  Vin  couleur 

d'aeU  de  perdrix.  Vin  claireh  Vin  rouge. 

Vin  roté.   Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin 

excellent.  Vinexquit.  Vin  doux  et  piquant. 

y^in  qui.  a  de  la  tèye  ,  .qui  a  vert^t  tèv^. 

Vin  qui  a  du  corpt ,  qui  r^a  point  de 

corpt  ,s  qui  à  du  montant.  Vin  fait.  Vin 

mûr,  Vin'droit.  V^in  net.  Vin  coulant  et 

aisé  à  boire.  Vin  de  bonne  souche ,  dan 

bon  -crû.    Vin  généreux*   Vin  loyal  et 

marchand.  *V in  de  primeur.   Vin  prompt 

à  boire.   Vh  qui  eti  en  boite.   Du  vin 

qui  te  maintient  ,  'qui  se  foutient ,  qui  a 

delà  force.  Vin  de  V arrière -caiton.  Du 

vin  de  la  première  cuvée,  de  la  teconde 

cuvée.  Vin  de  gt.rde,  ou  vin  bon  à  garder. 

Vin  qui  porte  l'eau.  Vn  clair.  Vin  ratsis. 

Vit  repoti.  Vin  tiré  au  clair.  Viti  tiré 

en  bouteillet.  Groi  vin.  Petit  vin.  Vin 

foibU.  Vin  rhoutteux.  Vin  vert.  Vin  âpre. 

Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin 

vloUht.  Vin  malfaisant.'  Vin  traître.  Vin 

capiteux.  Vin  qui  porte  à  (a  jtête.   Vin 

qui  donne  dant  la  téîe.  Vin  de  pretturage. 

Vin  de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a 

de  la  ligueur.  Vin  de  dixrne.  Vin  mince. 

Vin  plat.  Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin 

qui  pèche  en  couleur.  Vin  q'àfile.  Vin  qui 

jaunit,  y  in  qui  graitte  ,  qui  tengraitté  , 

qui  tpume  à  la  graute.  Vin  gros.  Vin 


^'.--W'^'i 

gàti.Vtnpétêi.VtH  ^fùM$âé.innhetaign, 
Vin  qui  tent  tév<nt.  Vin  éventé.,  Viti 
q4ti  tent  U  fût.  Vin  battu.  Vin  mixtionné. 
Vin  tophittiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit. 
Vin  brûU,  Vin  toufré,  Viri  de  cabaret, 
La  lie  du  vin.  Vin  de  France  ,  vin  de 
Lignage,  vin  d$  Brie,  Vin  Franfou,  Vin 
de  Champagne.  Vih  de  Bourgogne.  Vin 
mutcat.  Vin  du  Rhin,  Vin  de  MçtelW, 
Vin  d'Espagne.  Vin  d'AUcante,  Vin  de 
Piémont,  VinduJNècre,  Vin  Grec.  Vin 
de  Hongrie.  Vin  de  Canaries  «  et€.   Un 
toruieau  de  vin.   Un  muid  de  vin»  Une 
pièce  de  vin.  Un  quattaut  de  vin,  etc.  Une 
bouteilU  de  vin.  Une  pinte  de  vin  ,  été. 
Un  verre  de  vin.  Faire  du  vin.  Entonner 
du  vin.  Ençaver  du  vin.  Percer  du  vin. 
Avoir  du  vin  en  cave,  Aifoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détaU, 
ColUr  du  vin.  Mclaircir  du  vin.  2urtr  dm 
vin  en  bouuilUs,  Boire  dm  vin.  Prendre 
un  doigt  de  vin,  une  gouttf  4^  vin,  Boirt 
son  vin  pur ,  son  vin  ieç.  Tremper  son 
ifin.   Goûter  bUn  U  vin,  PorUr  bien  U 
vin,  ^Porter  bien  ton  vin  ,  pour  dire  ^ 
'  Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  pitroisb^. 
Aimer  U  vin.  Etre  sujet  au  vin,  Cest  du 
vin  de  son  crû,      '^a'    i       V?. 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilUt ,  de 
trois  feuilUt  j  de  quatre  feuilUt ,  Du 
yiç  *qui  a  deux  ans ,  trois  ans  ,  qua- 
tre ans..  •      -,  .^ 

i^On  appelle  Vin  de  goutte  et  «Af 2rc 
goutte  ,  Le  vin  exprimé  Aatuc^lement 
des  grappes ,  avant  de  donner  allkui**^ 
serre  au  pressoir.  Voye^  Goutté.  * 

On  appelle  Vin  du  cruche  vin  cueilli 
dans\  l'endroit  même  où  .0tt>i||^lx>hr 
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yOn  dit  proverbialement ,  Il  faut  ta 
défier  du  vin  du  crû ,  parce  qu'on  y  est 
souvent  pris,  et  que  beaucoup  de  crûs 
sont  mauvais.  Fbyr{Caût 

On  appelle  Vin.  de  copeau.  Le  via    " 
que  l'on  a  fait  passer  sur  les  copeaux, 
c'est  -  à  •  dire  ,  dans  lequel^on  a  fait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éclaircir   , 
et  le  rendre  pluf  prompt  à  boijre  ;  Vin  : 
doux.  Du  vin  qui  n'a  point  encore  cnvë  ; 
Vin  bourru ,  Du  vin  blanc  nouveau  qui 
p*n  guère  cuvé  »  et  qui  se  conserve 
doux  ;  Vin  de  vetlie  ,  Du  vin  qu4^met 
dans  la  chaiftbre  du  Roi  et  des  PrincM',  • 
en  cas  qu'ils  en  aient  besoin  durant 
la  nuit  ;  Vin  de  VilU  ,  Le  vin  que  les 
Officiers  de  la  Ville  donnent  en  présent 
à  -quelque  personne  de  conaidérttion  ;   > 
Vin  de  Vitrier,  Le  vin  que  l'on  donne   V 
au  départ ,  lorsque  quelqu'un  cstprè.% 
de  monter  à  cheval  ;  Vin  coupé ,  Du 
v?n  mêlé  avec  d'autre  vin-,  et  l^  de 
cerruaux ,  Du  vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux,  . 

On  dit  figurément  et  familièrement,- 
Vin,  d'une  oreiUe ,  vin  de  deux  oreilUt,' 
Voyez  Oa&iLLs. 

On  ditqu'C/n  homme  ett  en  pointe  de 
vin,  pour,  que  Le  vin  commence  à  ^■ 
le  mettre  en  gaité*,  qufll  ett  chaud' de  ■. 
vîn,  pour,  qu'il  commence  à  être  ivre; 
et,  qu'l/  ett  prit  de  vin  ^  poùif ,  qu'il 
eit  déjà  ivre.         -    •   . 

On  clit^  Etre  entre  deux  vin^  pour  y 
Approcher  de  l'ivre&se'.  _       J 

On  dit  figurément ,.  Cuver  ton  vin  > 
pour  ,  Dormir  afin  de  laisser  passer 
son  ivresse. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne.,   que. 
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Cc«f  Ml  iéw  i  vi#/  «e  d*tJii  aomme  qui 
••t  extrêmement  ÎTie,  fai,X«  W»  ^i 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  Il 
m  if  vin  mûuvaiê  j  pour  ,  Il  .est  qucreU 
lenr  quand  il  a  bu  ;  et ,  qu*//  a  le  vin 
gai,  U  vin  triste  «  r/<.  ^polir ,  qu'il  est 
gei ,  qu'il  est  triste ,  etcii^  «  >f  -  a^  % 
*'*  On  dit  lifj;urément ,  S'enivrer  de  eon 
vin  s  itour,^  SVntéter  de  tes  propres 
iflees»  '.  > v.«'.  "-  -  ♦  3*>  --.*i»r,.V" . ti,  -.'■.■  jii  ■*.-■■  ••  i-v ■«  . 
.  ^  On  dit  proTerbiàîënent  ^Aprh  bon 
vin^  bon  cheval,  |k>ur,  qu'On  est  plus 
hardi  quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit , 
Faire  jambee  de  vin  ^  au  sens  De  bien 
boire ,  pour  é  re  en  t^tat  de  marche^ 
pins  délibérément. 

On  dit  figurément  y  MêUH  èf  l^eau 
dmnê  «on  vin,  pour,  Se  modérer  aur 
quelque  afUire ,  sur  quelque  préten< 
lion ,  marquer  moins  de  chaleur,  d'ani- 
-mosité,  etc.  \4]ir^.M^  \-n..i^:^-;-r7^%. 
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On  appelle  Tache  de  vin,  UniB  fiche 
rouge  que^quelques  gf  ns  apportent  dn 
naissant  sur  le  visage,  ou  sur  quelque 
autre  partie  du  corps.  lia  une  tache  de 
;  vin  3urlajoue.,-.A%y./.^,:j}:^^ ,..» 
•^j  On  appelle  Pin  "de  ^runéllet ,  Une 

•  boisson  que  tout  les  Paysan  rare  c  des 
.prunelles  ou  prunes  saurt^ges.  Et  figu- 
rément on  dit,  Vin  de prunellee,  pour, 
De  mauvais  yin  ,  du  yio  ^lû  estJ'Ci^ible 

.  .  '  et  aiere.  '^  ..  '■  /.^  " '"'  '  .;.':■:,■ 

^  Il  y  a  plmieurt  préparations  médi- 
cinales qui  se  font  avec  du  vin ,  et  qui 
en  portent  le  nom  ,  auquel,  on  joint 
quelquefois  celui  des  autres  substances 
qu'on  y  a*  mêlées,  f^in  d'absinthe.  Vin 

'    Mcilliiique,    Vin.toeat,  Vin  de  grenade^ 
Vin  émétiti.  Vin  timétique.  Vin  antitcdr- 
butique ,  etc         '  /  ' 

.    Viv  ,  se  prend  quelquefois  pour  La 
force  du  vin  même.  Ainsi  on  dit  d'Ua' 
vin  qui  a  peu  de  force ,  qu*l/ajreu  de 

.   vin;  et  d*Uh  vin  qui  a  beaucoup  de 
içTce  y  qu^Il  a  beauù.tup  de  vin.   l^ 
■  '  On  appelle  JPor  de  vin  ,  Ce  qui  se 

.  donne  par  manière  de  présent  au-delà 

du  prix  qui  a  été  arrêté  entre  deux 

-      personnes  pour.un  marché,  soit  vente , 

<aoit  bail  à  Cerme^  etc.  Il  veut  vendre  ea 

Terre  tant,  et  veut  tant  pour  le  pot  de 

vin.  Il  a  stipulé,  qu outre  le  prix  du 

bail,  il  aurait  cent ;pistoles  de  pot  de  vin. 

Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est  - 

;•;  'jort.  Voyen  Pot.  ^  '  -^^  •':.  •' ^' v.'  ""'■  ■'■!-'  : 

On  dit  aussi ,  Boire  le  vin  du  marché, 

*  en  parlant  De  deujp  personnes,  dont 
Tune  donne  ii  manj^er  à  l'autre ,  après 
avoir  cohclu  ensemble  quelque  aiïaire. 

,      lu  sont  allés  bohe  U  vin  du  marché. 
:;    ',      On  appelle  a.u  Palk^s  ,  Vin  de  Mes- 
v^  «d^r;  Vn€  somme  que  Pon  alloue  à 
celui   qui   a  gagi|é  son   procès  avec 
'j^Êk^  ■  dépens  y  lorsqu'il  est  demeurant  hors 
^^Ueu  oà  est  la  Juridiction ,  pour 
l^fhdemniser    des    frais    de   port    dé 
lettres.. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre 
par  artifice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  sim- 
ple. Vinaigre  rosat;  vinaigre  au  sureau, 
à  la  framboise  ;  vinaigre  à  l'ail,  vinaigre 
ù  If  dragon  >  c'est*à-dire ,  Dans  lesquels 
on  a  fait  infuser  des  roses ,  de  la  âeur 
f.  de  sureau  ,   de  l'ail .   de  l'estragon. 

Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distilU.  Des 
concombres  ,   du  pourpier  ,  confits  au. 
.   vina^fre. 


Qn  dit  comaiiipé^nty  If  bon  vinfiUt 
le  bon  vinaigff^  3.V  •  ;,  .-jt-.- 

On  die  provefbinlèaiè^ ,  i€^  jrrfni 
plus  de  mouche^avèc  du  miel,  qu'avec  du 
vinaigre ,  pour ,  que  L'on  réussit  «cu- 
vent mieux  par  la  douceur,  quej)|ir  la 
hauteur  et  par  la  fierté.  "^  :'""^^;t'\;^,^ 
'  ^  On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Un  Ifabit  trop  mince,  trop  l^er 
pour  la  saison  ,  Habit  de  vinaigre, .  .^ ,; 
,  VIMAIGRER.v.  a.  Assaisonner  arec 

du  vinaigre,   ft^.,  y|^:.  An-'^wr'H^itiy^ 

ViVAioai,  ^x.  parlippe^  employé 
ordinairement  comme  ad)ectif.  Qui  est 
assaisenné  de  vinaigre.  ^Xa  est  trop 
vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 

VINAIGEETTE.  t.  fém.  Sorte  de 
sauce  froide ,  faite  avec  du  vinaigre , 
de  l'huile ,  du  persil  et  de  la  ciboule. 
Du  besufà  la  vinaigrette,  en  vinaigrette. 
Une  vinaigrette,  ■        ::v-^*'"^  '-i  t:^^.  >:'    \  ' 

ViNAiORBTTX,  se  dit  aussi  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues , 
traînée  par  un  homme ,  telle  que  son, t 
celles  qu'on  a  établies  pour  la  com- 
modité du  public.  Aller  dans  une  vinai- 
grette. On  Va  rencontré  dans  une  vinai- 
grette sur  le  P.:nt-neuf,  7  .  ;  j^  V;  r;. 

VINAIGRIER,  s.  mas.  Artisan  qui  . 
fait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  mou- 
tarde. i^a/<rr  Vinaigriers      •  ^ 

Il  se  dit  auMi  d'Un  petit  vase  à  met- 
tre du  vinaigre.  Kimzigrier  de  cristnl,  de 
porcelaine,  '  " ... ....  -^^  .■,^^:,,:^:,:  ,,,^,* 

VINAIGRIER."  subst.  inasc.  Voyei^ 

yiNDAS.  s.  \n.  (On  fait  sentir  VS.) 
Machine  composée  d'un  treuil  perpen- 
diculaire à  l'horizon ,  sur  lequel  s'en- 
veloppe un  câble.  On  le  fait  touiner 
avec  deux  leviers  que  des  hommes 
poussent.  Le  vindâs  sert  à  remonter  des 
bateaux  ,  4  tirer  des  pierres  et  autres  gros 
fardeaux.  On  l'appelle  aussi  Cai»e«<an, 
surtout  en  termes  de  Marine.    ''^.;  ^ic 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à  se  venger,  qui  est  porté  à  Isi  ven- 
geance. Homme  vindicatif.  Femme  vin" 
dicative.  Cest  un  esprit  emporté ,  vin^ 
dicatif.  Il  se  prend  toujours  en  iiiau- 
vaioc  pan.",-     „. ,  ^r.,.^ .  ,./,.rir, ,,..-«.■■  ,v  ■■■  ••.■-^  •■•:v,.k.- 

On  appelle  /tf«/ltfe  vindicative  ,  T«ft 
Justice  qui  punit  les  crimes.  jiw 

VINDICTE,  subst;  fém.Tertne  de 
Jurisprudence.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
plira&*i  »  La  vindicte  publique  ,  pour  , 
La  pourtiur:^  d'un  crime.  En  France  , 
la  vindicte  publique  n'appartient  qu'aux 
Gens  du  Rqî,  .  '. .  .;,>^   .  ■ . .  ,/  [  - 

VINÉE.  Rubst.  fém.  Récolte  de  vin . 
JSous  aurons  grande  vinée,  pleines inée  , 
dend'Vinée.  .C-x/''*,  '•,  ^;;  .' ;••  ■'-.•   , 

Vineux,  EUSE.,adjfect.  a  se  dit 

proprement  du  vin  qui  a  bealicoup  de 
force.  Ce  vin-là  est  bitn  vineux^  " 

Il  Signifie  aussi ,  Qui  a  un  goût ,  une 
o<ieur  de  vin.  Fiche  vineuse.  Melon  vi- 
neux: Les  fraises  mont  vineuses,  ^ 

Il  signifie  encore,  Qui  tst  de  couleur 
rouge ,  comme  le  vin  ro«é.  Couleur  vi- 
'  neusc.  Rouge  vineux. 

On  appelle  Houan  vineux.  Un  cheval 
rouan  ,  mêlé  d'alezan  et  de  bai  dr^ré^ 
i^^  '  VINGT,  adject.  num.  des  9  genr. 
(  On  ne  prononce  jamais  le  G  ;  on  ne 
prononce  pas  non  plus  le  T  quand  il 
estsuiri  d'une  consonne.  )  Deux  fois 
dix.  Vingt  hommet.  Vihgt  chevaut.  Vingt 


V  I  N 


>« 


et  un  cMvoMx,  Vingf  ans»  il  est  à  renar 
,  qncur,  ^ne  dans  la  manière  ordinaire 
4e  comi^er ,  on  dit ,  Qutu^e-vingu  m- 
siÈ-vingt9g  et  même  quelquefois,  «cfS 
vingts i, huit  vingu;  mais  qu'on  ne  dit 
jamais ,  Deux  vingu  ,  trois  r^t*  »,  fi^i 
vingu  ,  ni  dix  vingts,  ;^. ;,.->i?3*, .. 

Il  tit  aussi  a  remarquer,  ji^e  Quinze- 
vingts  ne  se  dît  ordinaireeieet  qu'en 
parlant  De  l'Hopiul  qui  a  été  fondé 
par  Saint  Louis  pour  trois  cents  sv^fU-^ 
gles ,  qu'on  appelle  Les  Quinie-vingtÊ» 
Il  est  encore  à  remaj-quer,  que  lorsqoe 
Vingt,  multiplié  par  un  autre  nombre,^ 
précède  immédiatement  un  substantif^ 
On  ajoute  toujours  s  à  !a  fin  de  vingt. 
Ainsi  on  dit ,  Cent  quatre -vingts  pis^  . 
tôles  ,  cent  quatre  -  vingts  chevaux  ,  siX" 
vinrts  hommes  ,  quatre-vingu  ans.  Mais 
on  ne  l'ajoute  point ,  quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dit.  Quatre- vingt  deux  ,  qua- 
tre vingt-trois ,  quatre-vingt-quatre  ,  qua* 
tre-vin^'Mx  ,  etc.  •    ' 

VivoTj.se   dit   quelquefois  pour 
Vingtième.  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt  , 
de.  sa  maladie, 

VIMGTAINE.  s.  f.  Nom  collecrif, 
qui  comprend  vingt  unités.  Une  ving- 
taine de  personnes  ,  de  soldats.  DOtme^" 
lui  une  vingtairu  di^  pis  tôles.  Uns  vingtaine , 
d'arbres.    .         '.   '   ■    ■■••.'..■■'  ..■^'^"'■''''■-;  .■ 

VINGTIÈME,  àd) .  des  a  genr.  Nom* 
bre.d'ordte.'L«  vingtiènie  jour  du  mois. 
Dans  sa  vingtième  année.  La  vingtiènm 
partie.  Le  vingtième  denier.  Il  n'esta  q^9  l^ 
vingtième.       ■  "  •  '     î         .    >    *       - 

On  dit  aussi ,  Le  vingt  et  unième  du 
mois.  On  Ait  e%on  écrit  ,  Le  vingts 
deuxième,  et  le  vingt-trtisième ,  etc.  sans 
la  conjonction  et. 

Il  est  quelquefois  substantif/  Il  est 
pour  un  vingtième  dans  cette  ajfaire.  Il 
est  héritier  pour  un  vingtième. 
:  On  appelle  Vingtième,  Un  impôt  , 
établi  sur  les  biens-fonds,  et  qui  est  la 
vingtième  partie  de  leur  revenu.  Fayer 
le  vlngtième_ ,  dtux  vingAèitua*<>i 
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VIOL.  s.  m.  \^blence  qu*on  fait  à 
une  fille ,  à  une  femme  que  l'on  prend 
de  force.  Le  rapt  et  le  viol  sont  punis  de 
mort  par  les  lois.  Dans  la  prise  de  cette 
Ville,  on  défendit  le  viol  et  l'incendie. 

VIOLAT,  adj.  m. Il  n'a  d'usage  qu'en 

'  ces  phrases.  Sirop  violât,  qui  «ignifie,  ' 

Le  sirop  fait  avec  des  violettes;  et, 

Miel  violât ,  qui  signifie ,  Du  miel  où 

l'on  a  mis  infuser  des  violettes.        -  * 

VIOLATEUR ,  TRÏCE.  sub.  Celui^ 
celle  qui  viole  I.»s  droits ,  les  lois ,  etc. 
akfgfiolateurs  des  lois.  On  Je  regardoh 
comme  U  violateur  des  droiu  les  plus 
sacrée,  ,  ,^ , . .         ..        .    ..^ 

VIOLATION,  sub.  fém.  ÀcHon  de 
violer  un  engagement,  d'enfreindre 
un  engagement,  de  profaner  une  chose 
sacrée.  La  violation  du  serment.  Lavi^" 
lation  d'une  loi,  d'un  temple. 

VIOLE,  subst.  fém.  Instrument  de 
Musique  à  sept  cordes  de  boyau,  et 
dont  on  joue  avec  un  afthet.  Joueur  de 
viole.  Jouer  de  la  vioU.  Faire  des  accords 
sur  la  viole.  Il  accompagne  la  voix  avec 
la  viole.  Il  accompagne  de  laviole,Ain* 
pièces  dî  viole,  .     * 
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VIOLEMÎBNT.  •'.  mtsr  ïnfhirrioii , 
contniTentiOlt  à  cte  qu*6n  dpirolïwrr*'» 
2e  vioUmtnt4e0  traités^  tUt  prumetsei , 
dii  hU,  tu:  VioUment  4ti  Commoadi- 

mena  de  Dieu ^  >-  '       V-     • 

Il  sifçnifîe  dusll',  tfc  iîbUshCé  ^'à^tk 
fait  à  une  femme  qu'on  prend  de  force. 
Lei  loi*  punuient  de  mott  le  rapt  et  le 
violentent.  En  ce  sens  on  dit  plus  ordi- 
mircmcnt  Via.        ^n      /V  '   ;    V } 
VIOLEMMENT,  adv.  (Prononcée 
yiolament,  )  A?ec  riolence ,  avec  force, 
«ve^imp^tuoiité,  aVec  ardeur.  Ce  vent 
Bouffle  viohmmem.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment.  Haïr  violemment.  Aimer  vio- 
lemment.  Ce  qu'il  veut  j  il  le  veut  vio- 
lemment,       ''     ■    [  ■;...•'-*• -•^^«-^;^ 

VIOLENCE,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  TÎolent.  Xa  viplence  detvenit,  de 
la  tempête  »  du  mal ,  de  la  douleur  j  d^un 
remède  ^  etc,  La  violence  de  totr  humeur, 
La  violence  des  passion»,  .         **• ,    jjî    >r 

Vioz.BircB  I  signifie  aussi ,  La  force 
dont  pn  use  contre  le  droit  commun  , 
contre  les  lois,  cpntre  la  liberté  pu- 
blique. J/ser  de  violence.  Agir  avec  uo- 
Unce,  Il  a  pris  mes  meubles ,  mes  pa* 
piers  j  er  Je«  a  emportés  par  violence.  Faire 
des  violences.  Quelle  violence  !  Faire  vio- 
lence à  quelqu^ûn. 

On  dit  figurément ,  Faire  violence  à 
la  loi,  pour  dire  ,  Y  donner  un  sens 
forcé  et  conttaire  à  Pesprit  dé  la  loi^ 
.  VIOLENT ,  ENTE,  adject.  Impé- 
tueux, qui  agit  arec  force,  avec  impé- 
tuosité. Remède  violent.  Vent  violent, 
'TempSte  violente.  Mouvement  violent.  Il 
ae  dit;  aussi  d'ITue  douleur  grande  et 
aiguë.  Fièvre  violente.  Mat  violent,  Dou' 
leur  violente.  :*       '  <•  v 

On  dit  proverbialemeni.)  Cela  est  trop 
violent ,  cela  ne  durera  pas.  Il  a  une  pas- 
sion trop  violente .»  elle  ne  durera  pas, 

ViOLBHT,  se  dît  aussi  Des  person- 
nés ,  des  senttmens  et  des  actions.  Un 
Iiomme  violent.  Une  humeur  yiotente.  Une 
action  violante.  Un  discours  violent.  Pas- 
sion  violente^  Un  caractère  violent.  Gou- 
vernement violMt  et  tyrannique. 

On  appelle  Mort  violente.  Une  mort 
causée  par  quelque  accident',  et  lion 
par  une  cause  naturelle  et  ordinaire. 
Il  est  mort  de  mort  violente. 

Lorsqu'il  8*agit  de  quelque  chose 
d'injuste,,  de  trop  rude  ,  dé  trop  dif- 
ficile, etc.  on  dit  familièrement.  Cela 
ett  trop  violent,  La  proposition  est  vio- 
lente. Cela  jtit  violent.  Il  demande  cent 
pistoUsjàeUestjtiùynjfBi^ 

VIOLENTER,  ^.éçf!;  Contraindre , 
faire  faire  psr  force.  Onj^t^M^ point  le 
..violentes.  Les  père^SUfsmè^s  ne  doivent 
point  violenter  leurs  enfans  dans  le  cfioix 
d'un  éta*. ,  d'une  profession.  H.  >  .,  /:*i 
'*  ViOLEwri,  ia.  participe.       ;>  • 

VIOLER.  V.  actit.  Enfreindre ,  agip 
contre.  Violer  les  lois ,  le  respect  qu'on 
doit  à  son  Souverain.  Violer  sa  foi  j  son 
serment ,  sa  promesse ,  les  droit*  de  V ami- 
tié. Violer  V hospitalité.  Violer  un  traU'é, 
Violer  le  droit  des  gens.  Violer  un  yrnu  / 
se»  vœux.  Violer  les  privilèges  ,  lesimmu- 
nités»  Violer  les  droits  les  plus  satréa. 
Violer  la  capitulation. 

On  dit ,  Violer  un  asih,  pour  dire  , 
Violer  les  droits  et  les  pririlé^cs  d*ua 
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signifie  aosii ,   Faire   ■ 
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'  Tfoleneé  à  lène  fille ,  à  Mé  fetemi'7  1a 
prendre  de  force.  Violer  nne  fille  ,  une 
femmtl  II' ti  viola  U  poignard  sur  la 

''  Oii  le  dit  Énaai  a^fdiument.  luSol- 
)Uéé  ehitèrtàt  dans  la  ville  ,  pillitent  tt 
violèrent,  '        «      "\  * 

Violé,  il.  pirtîdpe:^*':i<^^/    * 

VIOLET,  ETTE.  adject.  De  cou- 
leur de  U  fleur  qu'on  nomme  Violette). 
Prs|p  ,  ^taffetas  ,  satin  j  ruban  violet. 
Couleur  violette.  Le  grand  froid  rend  quel- 
quefois le  visage  tout  violet  »  les  mains 
violettes.  Prunes  de  damas  violet.  Pèches 
violettes,     ^         ,  '   , 

«  On  dit  fî;Turémeikt  et  fimilil^ement , 
Faire  du  Jeu  violet ,  faire  feu  'violet , 
pour  dire  ,  .Fair^  quelque  chose  qui 
éclate  d*abord ,  où  il  paroil  de  la^iva- 
cité',  et  qui  se  dément  dans  la  auite. 
Voit  des  Anges  violets  ,  pour ,  Avoir  dés 
▼isions  creuses.       .  ^  *  -  ^  ;:  -  ^  ^  ?  ,;^ , 

ViOLST ,  est  aussi  Sff^bstttttlf  mascu- 
lin ,  et  signifie  ,  Co^l^anr  riolette.  Le 
violet  est  une  couleur  noèlt  et  modeste. 
Être  vêtu  de  ^tUk^  '-'.'■■-" 

VIOLETTlî.  suW.  fém.  Petite  fleur 
printanière  ,  d*unc|(  odeur  agréable  , 
d'nne  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
bleu  foncé.  Vi^kttélsimpU,  Violette  doit- 
jbie.  Violette  de  Mars,  Bouquet  de  viO' 
lettes.  Poudre  de  violettes.  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  molettes.  Ilya.  aussi 
des  violettes  bUnChea.  Hes/eal/Zesj  Us 
racines  et  les  fleur»  de  violettes  sont  de 
quelque  usage  eh  Médecine,    ^ 

Il  y  a  une  sorte  de  bois  qu'or,  appelle 
Éois  de  Violette^  parce  qu*Il  tire,  sur  la 
couleur  de  Ia~!<riqi]ette.  ,  ^  "> 

'  '  TIOLIER.  sul^sr.  masc.  Plante  qui 
vient  sur  les  mu^s  sans  être  cultivée, 
et  qui  porte  des  fleurs  jaunds  d*une 
odeur  douce  et  agréable.  Il  y  a  diffé- 
n  nie»  sortes  de  violierê.  On  Pappèlle  aussi 
Giroflier^ 

VIOLON,  sttb.  mas.  Instrument  de 

V 

9|usique  k  quatre  cordes  ,  et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  Jouer  du  violon. 
Joueur  de  violon.  Dansets  au  violoh,  du 
son  du  violon.  Un  bon  violon,'  *   -"^"-'^''^-'K 

On  dit,  Donner  les  violons ^  pour, 
Payer  les  violon^  d'un  bai  ,  donner 
une  sérénade ,  etc.  Et  on  dit  figuré- 
ment et  fkmilièrement ,  qu'  Un  homme 
se  donne  Us  violons  ,  pour ,  qu'il  est 
content  de  lui,  qu'il  s'applaudit  de 
tout ,  qu'il  se  vante  à  tout  propos. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Les  autres  ont  darué  ^  et  il  a  payé  Us 
violon»,  pour,  Il  a  payé  tous  les  frais 
d'une  chose  dent  les  autres  ont  eu  tout 
l'honneuir ,  tout  le  profit ,  ou  tout  le 
plaisir.  ,.'r%:vV,  ^  -!  ,"-.\~  •;•.■. ■ 

On  dit  aussi  simplement,  ïï a  payé 
^Us  violons,  -■  .'^r';:'^  ?•:.- ^. ;♦"■:*.  V^  : 

ViOLOir  y  signifie  aussi  Celui  qui  joue 
du  violon.  Une  bande  de  violons.  Les 
vingt-quatre  violons  du  Roi,  Ilavoit  Us 
violons.  Retenir  Us  violons,  Cest  un  ex- 
celUnt  violon. 

Oa  dit  j>ar  injure  et  par  mépris  , 
Cest   un  plaUunt  violon.    Il   est  po 
pulaire. 

VIOLONCELLE,  s.  i«.  Instrument 
dç  musique ,  qui  ne  diiTère  du  violon  , 
que  parce  qu'i^st  besucoup  pins 
grand.  C'est  proprement  la  basse  du 
violoa.  Çn  prononce  VioloncheUt. 
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VIÔRIIB.  inbètapt.  fémia.  PUlitr; 
boiseuse ,  Ciès-flefible,  at  qai'a'ea*!. 
tortille  autour  des  arbres*  Umftmkr 

fait  é»  viêr/u,   •• .^"   y^^^m^-^m-,. 
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yiPÉKE.  t.  f ém.  Eapècè  dé  kerptnt 
▼animeujc  et  vivipare  ,^à  la  différence 
de  U  plapart  des  anttea  q«ii  mt  ovi- 
pares. Vipère  grise.  Vipère  noire.  Fiel  d»'^ 
vipère,. lieu»  de  vipère.  Chair»  poudrs  Uê 
vipère,  lia  étémbrdu  d'une  vipère. 

On  appelle  figurément  Langue  de  vî- 
père ,  Une  personne  fort  médisante. 
Dans  l'Évangile ,  les  Jui/s  sont  appelés 
Engeance  de  vipjlrca.'^'^^-^-^:?. narrai vî 

.  VlP]^f^£AU.;S.  m«  jU  petit  #«ine 

vipère.    ■-        ■■■  «.  •'  -''^'  •■'•'■:• 

VIPÉRINE,  eu  LAKGUEDE- 
BOUC,  subst.  l^ns.  mm  ÉCHIUM, 
subst.  mascul.  Plante^ue  les  reptiles 

venimeui^  abhorrent.  \        t  « '•  7>  -1 

.  ..■  '        '■■■■.•■ 
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VIRAGO,  substant.  fémin.  Fille  ou 
femme  de  grande  taille ,  qui  a  Pair  d'un 
homine.  Cest  une  grahde  vlrdgo.  Il  est 
du  style  failiiiier ,  et  ue  se  d:t  que  par 
dérision.    ■•'^-'«;  •  •.  ;"■•  <>-•  v^p^^,^■  , 

VIRELAI,  s.  mas.  Sorte  d'ancienne 
petite  Poésie  Françoise ,  qui  est  tonte 
sur  deux.rimes ,  et  de  vers  courts  avec 
des  rsfrains. 

VIREMENT.  subsf.mïrÉctkLTeriii^  / 
de  Banque  et  de  Commerce.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase ,  Virement  de 
parties  ,  qui  signifie  ,  Le  transport 
d'une  dette  active  de  certaine  valeur  , 
fait  à  un  créancier  à  qui  l'on  doit  une 
somme  de  pareille  vtlenr.  Prej^ue  tomf 
Us  paiemens  dés  foitet  de  Lyon  se  font  par 
viremehs  de  partUs,  V"  i  .  ]  V^,. 
I  VIRER,  y.  nent.  Aller  en  tournant. 
Il  se  joint  ordinairement  avec  Tourner, < 
et  il  est  familier.  Tcumex  et  virei  tant! 
qu'il  ifous  plair^.  Vous  aye{  beau  toufniet 


tft  virer. 


./L 
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Vimax,  escl  actif  dans  cette  phrase 
figurée  et  populaire ,  Tourner  et  virer, 
quelqu'un ,  qui  signifié  ,  L&i  tenir  di- 
vers diacoars ,  lui  faire  diverses  ques-^ 
tions  pour  le  faire  parler ,  pour  savoir 
de  lui  quelque  chose.  ;  V  î^  -  "^ 

Il  est  actif  aussi -bien  que  neutre  ei| 
termes  deMarine,  et  signifie ,  Tourner 
d'ùi/cQté  sur  l'autre.  Ainsi  on  dit. 
Virer  U  cap  au  nord.  Virer  U  cabestan. 
Virer  de  bord.  Virer  à  la  côte.  Virer  au 
large. 

On  dit  figurément,  Virer  de  bord, 
pour,  Changer  la  direction  de  sa  con- 
duite, s'attacher  à  un  autre  parti.  Cet         r.: 
homme  est, inconstant,  il  a  viré  de  bord-  '  '  '   '  '". 
dans  vingt  affaires,     • 

Visé,  ia.  participe. 

VIRES,  s.  m.  pUjrerme  de  Blason, 
qui  se  dit  De  plusiesrs  anneaux  con-  * 
centriques. 

VIREVOLTE.  «.  f.  Tour  et  retour 
fait  avec  vitesse.  Il  a  fait  faire  cent  vi- 
revqUes  à  son  cheval. 

VIREVQUSTE.  subst.  fémin.  II  s^ 
dit  figurément  et  familièrement,  par  '         ^ 
corruption  de  VircTolte.  Cet  homme  fait 
bien  de»  virevoustts,  Cn  disoit  Virs" 
voiisse, 

VIRGINAL, 
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,  finla.  Plante  , 
rbret.  t/»  F^»'*'' 

P^i/v- .^  ^.  |.  -  •  f  ■ 
Btpèce  <!•  yttfUtX 

très  q«i  mX  P^i- 

ipinnoirt.Fkld»^ 
.  ChMir»poudn  Ui 
^une  vipèf. 
tient  I<»»Êrii<  ^«  '»''- 
)  fort  médisante. 

Jttf/s  sont  appelât 
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a.  Le  pctiit  ♦'i«« . 

..il,*»  *,••■  *'  ■."■• 
aI.A.KGUEDE- 
u  ••ÉCHIUM, 
te<^e  le»  reptiles 


int.  fémin.  tnileou 
lille,  qui  ftl'-if  d'un 

jrahie  virdgo.  Il  est 
et  ne  »e  dit^e  par      . 
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is.  Sorte  d'ancienne 
çoise ,  qui  est  tonte 
:  de  vers  courts  avec 

,  ■••  •'  *-■■  fy    .•'  '■;"    ?."/. 

ubst.mascul.Terro^/ 
Commerce.  Il  ne  se 
>hrase,  ^irtment  M 
lifie  ,  Le  transport 
de  certaine  valeur  , 
r  à  qui  Von  doit  une 
py%\eÛT,Treiquetoim 
ret  de  Lyon  u  font  p^r 

Lt.  Aller  en  tournant, 
enient  avec  Tourner  a 

TcumeX  ««  virei  tflnd':. 

'oui  ayei  beau  louMeif  '• 

f  dans  cette  phrase 
ire  ,  Tourner  et  virer^ 
[nifié  ,  Lui  tenir  di- 
faire  diverses  ques-. 
parler,  pour  savoir 

lose. ■.•.  ,,  ' , • 

libien  que  némtte  en 
,  et  signifie,  Tourner 
autre.  Ainsi  on  dit, 
rd.  Virer  le  cabestan. 
Irer  à  U  côte.  Virer  au 

lent ,  Virer  de  bord  s 

|a  direction  de  sa  con- 

à  un  autre  parti.  Cet 

mt,  U  a  viré  de  bord 

rîicipc, 

IpLJ'erme  de  Blason  , 
lusiekrs  snneaux  con-  * 

J.  R.  f.  Tour  et  retour 
[  Il  a  fait  faire  cent  vi- 

ml. 

5,  subst.  fémin.  Il  se 
Bt  familièrement,  par 
révolte.  Cet  homme  /ait 
ttti,  Cn  disoit'  Virt" 
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VIRGWAL, 


yiRGlNAL,  ALE.  ad}.  Appartenant 
-  'à  une  personne  vierge.  Fudeur»  modeê* 

tie  virginale.  A'if     *. 

-'  On  appelle  Lait  virginal.  Une  dis- 
solution dé  quelque  baume  dans  de 
Tesprit-de-vin. 

VIRGINITÉ:  sub.  fém.  État  d*une 
personne  vierge.  La  fleur  de  la  virginité. 
Garder  êa  virginité.  Perdre  èa  virginité.. 
Il  a  encore  ta  virginités  Faire  vatu  de 
.virginité.  ■■'.-  • 

VIRGOULEUSE.  sub8t.if<ém.  Sorte 
de  poire  fondante ,  qui  se  mange  en 
hirfT.Pvirierdevirgouleute.Foirtdevir- 
gouleust.   '-.  .  ..-^  _..:>*':•„..■■..;.;  ...iw..^.,    y^ 
VIRGtTLE.  s.  fém.  Petite  marque 
faite  en  cette  sorte  £,  )  et  dont  on 
.  ae  aert  dans  la  ponctuation  dn  dis- 
cours ,  pour  séparer  k'S  mots  ou  les 
"     membres  d'une  période.  Il  faut  mettra 
là  unf  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 
y  VIRIL  ,  ILE.  aUj.  (  On  pron.  le  L , 

mais  il  n'est  pas.  mouillé.  )  Qui  appar^ 
tient  à  l'homme  en  tant  que  mâle.  Sexe . 
^  viril.  Membre  viril.  ^      ' 

;,  On  appelle  ^ge  viril.  L'âge  d'un 

homme  fait. 

On  dit  figurément  y^  .«/me  virile»  cou- 
rage viril  j  action  virile  ,  etc.  pour ,  Une 
.Âme  ferme,  un  courage  digne  d'un 
homme ,  une  action  vigoureuse ,  etc. 

En  termes  de  Droit,  on  dit.   Une 
guccesiion  a  été  partagée  par  portions  vi- 
riles *  pour.  Les  portions  ont  été  égales^ 
VIRILEMENT.adv.p'uuî  manière 
.Tirilé,  avec  vigueur.* 

VIRILITÉ,  s.  lém.  Âge  v  inl,  U  eât 

parvenu  à  la  virilité,     y  ^„ 

^     On  le  ciit  ausSi  pour  signifier  dans 

l'homme  ,  La  puissance ,  la  capacité 

ii'engendrer.  Donner  des  signes  de  vi- 

.  ■     riUté.  '.;■•:.'■'■•'  .'■■^^■■•"'5V'>-.v>^-^:>;.^.^ 

'  Virole,  subst.  fémin.  Petit  cercle 

de  fer,  de  cuivre  ou  d'o^utre  métal, 

\  >      qu'^n  met  nu  bout  du  manche  d'un 

^   couteau ,  au  bout  d'une  canne^  etc. 

•  pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou  pour 
,  qttëlqiTautre  usage.  .Afétrrf  nne  viroir  à/ 

une  canne  ,  des-  viroles  à  ta  moêst  d'un 
:»    mail.  On  met  des  viroles  aux  fusils,  aux 
'l  fistoUtïï  ,  pour  S^nir  la  baguette.  -^' 

'.  VlROLÉ ,  ÉE.  aJi.  Terme  de  Bk- 
ton.  Il  se  dit  Des  cornes ,  hnchets  , 
trompes,  etc.  qui  portent  des  boucles 
of^ar.neaux  d'un  autre  émail. 

-.    VIRTlJALll'É.  s.  f.  Terme  didac- 

.  .* 

:   tique.  Caractère ,  qualité  de  ce  qui  e^t 
virtuel. 
VIRTUEL ,  ELLE,  adject.  Terme 

•  didactique.  Qui  est  seulement  en^puis- 
sance.  On  l'oppose  à  Actuel.  Chaleur 
virtuelle.  Intention  virtuelle. 
"   VIRTUELLEMENT,  aâr.  Il  s'op- 
pose a  Formellement  et  Actuellement. 

}  VIRTUOSE,  subst.  des  a  feenr.  Mot 

emprunté  de  l'Italien  ,' pour  signifier 
Un  homme  ou  une  femme  qui  a' des 
talens  pour  les  Beaux-Arts  ,  comme  la 
Musique  .  la  P«»inture^,  la  Poésie,  etc. 
C'est  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  viçilent.  . 

VIRULENT  ,  ENTE.  Ai\].  Tenhc 
de  Chirurgie.  Qui  a  du  virus,  du  ve- 
nin. Un  ulcère  virulent.  Péjectiom  vi- 
^    •  rulenies.  * 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Style  viru- 
—'       lent.  Satire  virulente. 

Tome  II. 


•  .■_•..■:.   ■        •  '  ■■".:■■•■ 

'  VIRtTS.  tub.  mas.  (On  fiit  sentir  la  '  | 
dernière  lettre.  )  l'erme  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  emprunté  du  Latin , 
et  qui  est  en  usage  peur  signifier 
Le  vttnin  des  maux  vénériens ,  ^/e  ve^ 
nin  variciique  ,  et  de  qîielq  !4»s  autres 
maladies;  Son  mal  n'est  point  dangereux,  (i 
il  n'y  a  point  de  virus.  Le  virus  a  gagné 

les  parties  ^tolidee,  jr 

•..■••.■*  .      •     .*  ■■'''    ',' .'  • 

..  ',  ;'^,.  ■■":';■-  vts   :      ,  '^'^''\ 
■  '  ■ .    ''■'.'-•  • .    ■•  '  ',  ■  .■'•''' 

VIS.  s.  fém.  (On  prononce  comme 
si  ron>.écrivoit  Visse.  )  Pièce  ronde  de 
bois ,  de  métal ,  etc.  cannelée  eh  ligne 
Spirale  ,  et  qui  entre  dans  un  écron 
qui  est  cannelé  de  même.  Une  vis  de 
bois  ,  de  fir  i  de  cuivre.  Une  vit  de  preS' 
soir.  Vit  de  pression.  Vit  d^arquebute  ,  de 
pistolet.  Les  vit  d'un  lit ,  d'une  s.errurel 
La  vit  ett  rompue  dant  l'écrou,  Vii^  tant 
fin.  Htcalitr  à  vit. 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  pârlelr 
qui  sert  de  préposition.  En  face  ,  ^ 
l'oppoèite.  Il  ett  logé  tout  vît-à-vis  4e 
moi ,  vit' à -vit  de  met  fenêtres..  Jf^e 
plaçai  via'  à -vis  de, lui.  On  sùp(frime« 
quelquefois  le  de  dans  le  style  familier. 
VU'à-vît  VÈgliie.  VU-à-vit  l'Hô- 
tel de. .  . . 

Il  se  met  aussi  adverbialement. Il/ 
étoit  vit'à-vit,  .   ■^i,'J'[-    - 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu' C/h  homme  t'ett  trouvé  vit-à-vit  de 
rien,  pour,  qu'Après  avoir  bien  pris  de, 
la  peine,  après  avoir  eu  Me  grandes 
espérances ,  il  s'est  trouvé  sans  aucun 
bien  et  sans  aucune  ressource.      '     - 
-     VIS-À-VIS.  s.  mas.  Sorte  de  voiture 
en  forme  de  berline,  mais  où  il  n'y  a' 
qu'une  seule  place  dans  chaque  fond. 
'  .    VISA,  s,  mas.  Terme  pris  du  Latin. 
'  Formule  qui  se  met  sur  un.  acte  ,  et 
qui  doit  être  signée  par  celui-là  même 
dont  U  signature  rend  l';icte  authen- 
tique:, en  sorte  qu'il  ne  serbit  pas  en 
l'orme,  si  ce  vûa  n'y  étoit  point.  Le. 
Chancelier  de  France  met  ton  vita  tur 
Ut  Êditt,  Lettres  Patentes  ,  Lettres  de 
grâce,  etCt  Les  Archevêques  et  letÈvéques 
mettent  leut  vita  tur  let  Expéditiont  de 
la  Daurit.1 .  - 

On  appelle  aussi  Visa  ,  en  matière 
bénéficiilé  ,  L'acte,  par  lequel,  un  Évé- 
quê  Confère  un  Bénéfice  à  charge  d^â me, 
à  celui  quiJui'-est  présenté  par  le'^ax, 
tron  du  Bénéfice.  /.'iv/^i<«n«  ptut  n"- 
fuser  siqn  visa  ,  sans  dqnner  par  écrit  les 
rnùâons  de  son  refus,  il  a  la  nomination 
du  Patron  de  la  Cure,  mait  Vivêque  lui 
réfute  le  vita.  • 

VISAGE,  subst.  mascul.  La  face  de 
l'homme' i  la  partie  '  antérieure  de  la 
t(2|te,  qui  comprend  le  fiont,.  les  yeux, 
lé  ne/ ,  les  joues ,  la  bouche  et  le  men- 
ton. Visage  l^ff^'  VltTége  long,  ovale  , 
rond,  étroit.  Vitàge  blémê ,  Pâle,  rouge , 
enflammé  ,  enluminé  ,  cçuperàté  ,  bour- 
souflé. Un  beau  vitage.  Un  visage  agréa 
ble.  Un  visage  choquant.  Un  visage,  ef- 
féminé. Il  se  porte  bien  ,  il  a  bon  visage. 
Il  a  un  visage  de  santé.  Un  vitage  de 
prorpéritéfSon  vitage  ne  m'est  pat  connu  , 
ne  m'est  pat  inconnu.  Je  ne  le  connoit  que 
de  vitage.  Cela  sied  bien  au  visage.  Avoir 
des  boutons  ,  des  taches  au  visage.  Le  feu 
lui  monte  au  vitagti  Cela  lui  a  défiguré 
U  vitage.       . .  * 
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On  dît  pmveibiRÎem.*!/  4  U  v 
long^  il  ett  de  bonne  amitié.  I!  est  popuU 

On  dit  proverbialement ,  Cela  parott 
comme  le  ne\  au  vitage,  au  ndlieu  d§ 
vitage,  pour  dire,  Cela  est  très-visible. 

On  dit  ^  Tourner  vitage  aux  ennemit  i' 
pour  dire  y  Se  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  combattre.  Il  se  dit  propre-  ^ 
ment  De  ceux  qui  fuient ,  et  qui  tout 
I  d'un  coup  se  retournent  pou/  faire  face 
à  ceux  qui  les  poursuivent.    .  '        -    '    - 

On  dit  populairement ,  qu'Ona  froi/v^ 
vitage  de  boit,  Lorsqu'Hyant  été  chez 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte  fer*  . 
mée.  On  le  dir  aussi  par  extension  y 
pour  dire  seulement,  qu'On  u'a  trouvée 
personne  ,  quoique'  la  porte  ne  fût  paa    ^ 
fermée.'     .  ' '(    '   :-:;   '^'  "''.- A-/'' ■''■'.  '    "-r.-'- 

VisAGB  ,  se^rend  aussi  poiir  L'aie 
du- visage,  ^votr  un  vitage  riant,  gdï  «' 
ouvert  j  sejein  ,  content.  Avoir  un  visage 
triste  ,  ref rogné ,  rude ,  moftte^mélan- 
colique,  chagrin..  ;   ^  ^.     ^  '   .     . 

On  dit  <)*Un  homme  hâve ,  pâle  et 
défait,  qu'//  a  un  visage  d'exeornmunié » 
un  visage  de  déterré  ,  un  visage  de  l'autre 
monde.'.  '''■'■  f  .  ■  ';■  ■■    -^    ■■.■'•-':'    ^  '    %"' 

On  dit ,  Faire  %àn  visa^ge  ;  mauvait 
vitage  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Lui. faire' 
bonne  oii  mauvaise  min<',  et  dans  le 
même  s^ns  ,  Bàn  visage  et  hôte  ;  SAom- 
.    poser  le  visage  ,  pojir  «  ire  ,  Pren<ire  un  . 
air  sérieux  ;   Changer  de  vipage  ,  pour 
dire  ,  Changer  de  couleur  ,  rougir  , 
pâlir,  etc.  ;  et  encore  J  Changrr  de  visage, 

te  démonter  le^  visage  ,  prendre  tel  visage  ^ 

qu'on  veut ,  p<  ur  dire-,  '|*rendre  un  air 
sérieux  ou  enjoué,  triste* ou  gai,  seloA 
l<»a  diverses  occasions. 

Visage,  se  prend  quelquefois  pour 
La  pèrsonnet<%néme  ;  en  tant  qu'on  la  - 
connoît  .par  le,  visage.  Voilà  bien  des, 
visages  que  je  ne  connais  point  Uet  visagea 
'nouveaux.       --"^?;^-^-  '■  ■  .f: ,••.'.:>  ..-...:  :^^*^w-.-^; 

On  dit  par  mépris ,  Voilà  un  pUàtami  • 
v^o^e^A^st  familier.  '' î»f '^V  j '' 

VISCÉRAL,  ALE.  adi.  Qui  appar-* 
tient  aux  Viscères.  Au  figiftré  ,  en  teir^^  > 
mes  de  Palais,  Qui  tient  au  fonds. 

VISCÊBE.  s.  m.  Terme 'd'Anatomie. 
Une  partie  intérieure  de  l'organisation  ■■ 
du  AQrp's  animal ,  lequel  sert  à  l'élabo- 
ration de  quelque  substance  destinée  r. 
^à  l'entretien  de  la  vie.  //  a  let  viscèrea 
gâtét.  Le  çpur  est  un  det  vitcirét.  Le  «cr-  \ 
veau  est  un  viscère. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  Qualfté  de  ce  «ui  ^  , 
^Rr^isqueux.  Il  y  a  de  lÀ  viscosité  dant 
et  sang, 

VISÉE,  subst.  fé^  Direction  dé  la 
vue  à  un  but  pour  y^tteinlre.  Prendre 
savitée^  Pretui  'votre;  visée  plut  haut  » 
plus  bat,' 

On  dit  figurément  et  familièrement  y' 
qu'Un  homme  a  changé  de  vitée  ,  pour 
«lire ,  qu'il  a  changé  de  dessein. 

VISER,  V.  neui.   Mirer ,  ajuster  , 
regarder  un  but  pour  y  adresser  un 
coup«^  pien  e^    d'arme  à  feu ,  une 
flècfli^  etct  //  visait  a  ce  but-là.  Il  ne 
vise  null*  part.  SU  a  hlusé  un  tel ,  c'est' 
par  hasard  ,  iLne  vito^^^^t  à  lui. 
'    Viser  ,  se  prend  aussi  à  l'actif.  Viter 
un  homme  au  ccsur  ,   visfr  un  animal  à 
la  tête.  ^  ■       ,  ' 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux 
réussi  qu'on    ne   cro^oit    dans   quel- 
que chose  qu'il  avoit  entrepcis ,  on  dil 
B  b  b  b  b 
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li^urém.  ri  proyerijiakment ,  ÇV  nytitit 

p^s  mal  visé  pour  uni  borgne-  £^  ^.♦'*  "V* 

«►aus'.ÎH    Voila  bitn  visé  pour  un  hpignf  » 

*  V»^>^^*aii  veut  se  ti»*>qu»*r.i»e  te  qu'il 

:B'a  pas  bjen.r^.HMi-  C\'S  d|iux.|)ijra«t'i^ 
^^éa«l  Ju  sfylV  «ainiiior.    '^ -'  ',;  "*     'f 
\*isB«  ,  "»<f^nifi«  fi^iiréihent  ,•  Avoir 
>n  <li<*,  uncrceriaine  iiii  tlans  une  lai- 
^i>è,  1/  ne  iiie  pat  à  cette  charge-là:  Il  . 
\tseplus  haUt.'Je  ne^aisQÙ,  il  ui9e\à  auoi 
'//  vme.  ;    ..■.■"-•'.>  .  .*■  ■      '  ,  H 
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.,*,    V^iSEH'  V.  acl.  \  oir  V  examiner  june' 

4>x)^tHUtioii  .   et  .mettre  itessa»  ,    ffu,,, 

yina  t  ou  qtieittuekthoie  Je  senuilable.' 

;   .  Monsieur' le  Chanç.cfier^  a  pai  encore  visé 
•*■■?..■■■  -'■■■.  ■    _ 

•    ,tèi  Lt'ûrts^atentrs  j  ce  privilège 'g.etc.  Le 

»  •    ■  ■  •,    .  ■        .V 

'""    Contr-^h'ur  Gén^rttlrific  iët  Ordonnances 

■■•■''.  .        .       .-*  ■ 

4   »    Visé,  ^.E.  partitipe.  ' 

v^«  •    Vlf>]UILlTE.  subsL  «em.  Terme  di- 
/■jd.ictiijue.  *QuiJii«'  qui  rend  utpc  J-lmse 
,.  Visible.    La  visibilité  est- V  un  des  carac- 
;    Itères  Jiitinctiff  de  VEglise  Catholique. - 
,  ,'.'.'V'"ISIB>LE.  adj'i^des  2'  j^.  .Q«ii  ])(*uf  ê,tre 
r  vp,  qui  esr l'objet  delà  rue.  //  n'y  a 
*.  riin' Jif  visible  que  par  la  lumière.  Les  ob- 
5;      jtts  ,   les   choses   yisiblet.  *L' éclipse  sehi 
visible.  Les  Sacrémens  sont  dès  signes  Vt  - , 
'■••   siblcS'd^une  chose   invisible.   Vku   s^st 
rendu  visible  aux  hommes  par  Vincarrfa- 
tion,'"'..  ;.s,.  ■>■.•- "'..-        '»  ■  •  ','  "' 

On  flit,i<jii*  Cfn  homme  n'est  pas  yisitfU, 
/'-  Quaml.ilsne  veut  pas  recevoir  un£  vi- 
site, ou'qfi'il  n'ost^as  en  état  de  la  re- 
■ccvoir.  Il  ncst^pai  visible  aujourd'hui.  Il 
.     ne  sera  visible,  que  dans  une  heuçc.  '    '  ^• 
^    '     ;    'V  sJ|»niHc  aussi)  Eviiieiit, 

t^    ïnaml'csle.   fausseté  visible.    Imposture 
visibles   Cela  est  irop   visible.  Il  e^vi- 
,    S  Ib  le  que.  .  .;    "      ,  ,   '       ^    ... 
■  -    ;  ^  JSllîLKM^  a|reH)e.    D'une 

m'aiiiùrfi':  visWAeJ  Notre -Stigneur  monta 
au,Ciel  visiblement, LaTivière  baisse  visi- 
hlement.  La  mer  monte  visiblement.  Lali- 
queur  dit  r-.rmomètre  monte\visiblement , 
''.     quand  on  le  porte  dans  iin  lieu  chaud. 

Il  signifie  aus$iy  iManitesteinent,  évi- 
;déniircnr.  Cela  es     visiblement  f^^ux.  Il- 
'  xTous  trompe  visibler^/iif-f       '*     .'-        . 
'    jL  VISIÈHE.  s.  iéifflÇOu^Ppeloit  ainsi 
autrefois  La   pièce  du  casque  qui  se 
iiausspit  et  qui  se  baissoit ,.  et  au  j^a-. 
>    vers   de  laquelle  le  Gendarme;  voyoit 
et  respiroit.  Baisser'  la  visièréi  Lever  la 
visière.  Il  a  reçu  un  coup  de  lancée  dahsja 
visière,  ''  ' 

,'  HoMPkE  EN  visiKRE  ,  sc  disoît  au- 
.  f relois  au  propre,  quand  un  Gendarme 
rompoit  sa  lance  dans  la  visière,  de  ùe- 
iVi  a)ntre  qui  il.ccrtnoit  ;  et  il  sipriilio 
H  Purement ,  Attaquer  ,çpn|r^dire  c^uel- 
qu  un  en  (ace  ,.brus(jueniejit  et  violëm- 
niont.  Il  lui  rompit  en  visiècck 

,\  isiKRE,  se  prend  pour  La  vue',  et 

dàua  ce  sens,  on  dit,   La  visière  nette  ; 

»  ■  ,       .  '  ■  ,  ...  ■  ■'  -  '  ^  . 

la  tisièr'ç  trouble i  et  fif(»rrémen!  eà  f'à- 

jnilJèremcnt,   Jponner  dans  la  visière  à 

quelqu'un^   pour,  Lui, donner  de  l'a- 

inoui.  Cette  femme  lui  a  donné  dans  la 


*»; 


visière. 


t 


'\isiî:.RE,  se  dit  fi^ufément  et  l^mi» 
.  lièrement  pour ,  L'esprit ,  la  pensée'.  Ce 
bon  homme  a  lii  visière  un  p^u  troubletjil^ 
ra^te.  On  dit  dans  ce  sens  :  Il  a  la  yi-  • 
siir^  très-ccnfuse  j  embarrassée  ,  bouchée. 
Il  a  la  visière  ou  les  visitres  courtes. 
VisiLrej  se  dit  aussi  d'Une  rainure 

ou  d'un'  peut  buu1un-de  métal  qui  se. 

s  ■    . 


■*:\''i'-''.V''ti  Ij-'v,  '  ■ 
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'•■:^î??^}^r':C:^'-^g'.^,j;-  ,,^ 
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ef  an  bout  d'i  éanou  d*un  fyH,  pout 

cumluii^rwil.      '       ^;  . 
Mi^IQN.  subst  fcmrTermed.  ïMiy- 
^sique.  Action  de  ♦oir.  Xes  I*hUe*^yfi<ê 
disputent   de  quelle'masiiire  ei   vR  quelU 
partie  dt  l'ceil  se  fait  là  vision.     . 

O.n  appelle  en  'i'heolof^c  ,  Vision 
liatijique ,  vision  intuinévr.  »  CelUî/par 
laquelle  les  BieAbei*|<eux  voient  Oieu. 
il  si^ui/ie  Busfti ,  l^m^f  tiko^^K  que 
Diei:  y  ou  q^ielque  Intelli|(efice,  pat*  l<i 
penmssion  de  Dieu,  là^i  vtui^en-cSprir, 
oii  par  les  yeux  du  coipt».  Le»  vuîons 
des  Frophèies.  Ce  Saint  eut  un^  telle  vi' 
ii^on  en  donnant .  teM^v'uwu*  ds^ûint 
Antoine.  -    ,  4 

.    Il  signilie  figurém.,XTnf  idéft  folle, 
^  ciptravagante.  L'est  une  vision  d'un  ici. 
Une  pure  vision.  Il  a-des  visions  cornues. 
.oyezCoHNu.  On  dit  aus^i  dans  ce 
j^ens-jà,   Un  homme  a  visions. 

VISJONNAIKl!:.  a^iject.  des  2g.  Qui 
croit  iau&seuient  avoir  des  visiona.  Içs 
rcvélations.  i       ^     *  \^ 

ll.$e  dit  fi^.  Decelui  qui  a  des  idées 
Toîles,  Je«-  imaginations  cxtrava^^antes, 
des  dés&cin&  cUiii^ëriques.  Cet  homme  est 
visionnaire.  Il  est  aussi  substantii.  C'est 
un  visionnaire.  Ce  sont  des  visionnaires, 

MSiR.  Voyez  Vizir.  , 

/VISrtATION.  subst.  i.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  ces  phrases,  La  Visitation 
de  la  Vierge  ,  la  Fête  de  la  Visitation  , 
c'c8t-à-dii€,  La  Fête  instituée  en  '.né- 
moire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
visiter  Sainte  Elisabeth  »a  cousine.  Il 
y  a  aussi /un  Ordre  de  P..elipieuses , 
qu'on  appelle  L'Ordre  de  la  VisitatiotK 
Le  Monastère  de  la  Visitation.  Les  Filles 
delà  Visitation.     *  .     '. 

VISITE,  s.  fém.  Action  d'aller  voir 
îfiielqu'un  par  civilité  on  par  devoir. 
I  ^Visite  ordinaire.  Visite  de  cérémonie 
F.^ire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Vi-^ 
sites  réglées.  Visite  coMrte  j  longue  t^en- 
hsjyeuxe.  Recevoir  visite.  Fair£  visite.  Être 
cfy cours  de  visite,  é^re  en  visi'tè.  Recevoir 
des  visites  .^  Je  lui  ai  rendu  sa,  visite.. A  lier 
en  visite.  Faire  une  visite.  Je  lui, dois  une 

visite]    Visite  en  robe  détroussée  ,  pbiir, 

'"x  .  ■  •      "  ,         ■ 

\^mte  de  cérémonie.       .'  ''         * 

On*  (lit,  Rendra  'visite  à  quelqu'un  / 
pour,'  Lui  faire  une  visite,  quoiqu'on 
n'en  ait  pair  reçu,  de  lui  ;  et ,  Rendre  la 
visite  à  quelqu'un  j  pour  y  Faire  à.jc|uel- 
qu'un,  une  visite  ,après  en  avoir  rej.u 
une  ée  lui. 

ViSfiTn^.  Personnes  en  Wsi te.  J'ai  eu 
des  visites j  plusieurs  visites.  Attendons 
'qu,e  les  visites  s*en  aillent. 

y  lYïTB ,  se  dit  en  parlant  d'Un  Mé- 

decirl ,  d'unChirurf;ien,  qui  va  voir  un.  • 

fnnla^e.  On  paye  tant  par  visite  à  un  tel 

Médecin,  à  un  tel  Chirurgien.  Ce  Méde- 

'cinjdit  payer  fort  cher  ses  visites. 

,    Visite",  signifie  aussi ,  La  recher- 

che^,*  la  perquisition  Qu'^m  fait  dans 

certains  lieux,  eu  pour  y  trouver  qulbl- 

que chose,  quelque  persontte,  ou  pour 

voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre.  Le  Com- 

missaire ,  le  Frevôt  a  fait  la  visite  dans 

^ette  maison  j  par  tout  le  quartier  ,  pour 

trouver  ....  Les  Commissaires  j  les  Jurés 

font    leurs    visites    dans   les    boutiques  , 

dans  les  magasins.  Les  Experts  çnt  fait 

leur  visite    Procès  verbal  de  'visite.  Il  a 

4 

Al 

tant  pour  son  droit  de  visite, 

t    On    appelle    Visites   de  Matrones , 
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'È^ekame-n  que  de*  Sages- lfe«im«ïl^it;;-^?i||^^^^^ 
par  ordre  de  Jusiice,  de  l'état  d'uni '    5  a   ,1'^^ 
iemmo  o^  «l'une  lîllf,  ,^':-  '^}i^%:iy'-''s^0M:/fy^i;^i  l-  ^1^:^'W^É 

On" appelle  Visite  de  cadavre,  L'cx4ir?;;V^}cS;:;'\^Lffc^ 
men  que  les  Chirurgiens  nomin^f^  pjl| 
la  Justice  font  d'un  coips  mortrVv 

On  appeliij^  Xt  visiu  des  b^kiU 
site  d'un  ifàttmffUi,  L'examen  d«a  ^éii^ 
d'un  bàtti ment ,  fd'it  ordiiiÀirement  pà^ 
des  Experts  nommés  par  là  justice*  ...^^ 

On  dit,  qù'l/iî  JEvêquè » ^i^^u\ 04néff' 
rai  d'Ordre  ,  qli'wn    Provincial ^'t^M^ un 
Archidiacre,  fojft  leur  visite  dan}  un^LIpE^'.' 
cise  ,  dans  un  Monastère  ,  dat^'Uu.M'Miw  ■. 
ses .  potir,.  qu'ils  vont  examiner  l^élif 
des  lieux,  ei  ^ojr  m  tout  y  est  ditis 
Tordre,  j     ,    '-.''.■.-:  ''      •  ■  ■    -.  '■' ^.^']itO'ï,.^ 
^    On  dit  de  Même ,  que  La  veille , des- 
quatre  grandet  Fêtes ,  le  Parlement  fait, 
sa  visite  dsns  les  prise  ns.      .  .    .  /     •*   ''^'  • 

En  termes  de  Procé<l!ire  ,  ofi  appelle 
La  visite  du  procès ,  L'examen  que  tca. 
ÇomiAis^aiii's  et  le  Rapporteur  foht  en- 
semble d'uii  procès.  M.    '?>     , 

VISITER  ;v.  a.  Allor  voir  quHqu^un 
chez  fui.  Visiter  son  amiMl  n'est  guère 
en  usage  qu^en  pat-1ant  De  visites  de 
céirémonie.   Visiter  les  Cardinaux,  Vi' 
-siier  lé  sacjé'  Collège ,  ètc,'  v^^;'|!  \,.  ^'■:  "'■  •*;' 
^    VisiTXR  ,  si^iiifie  aussi ^  Aller  voir  > 
par  charité,  bu  bar  dévotion!    Visiter  < 
les  pauvres  ,^ les  malades ,  les  prisonniers. 
Visiter  les  Hôpitaux.  Visiter  les  Églises, 
Visiter  les  saints  Lieux.    -    '     ,     .'  ' 

ViRiTBRJ  signifie  encore,  Aller  voir 
si  les  choses  sont  dans  l'ordre  où  elles 
doivent  être.  Visiter  tes  côtes  ,  les  fron- 
tières ,  les  arsenaux^  Un  bon  hvéque  doit 
,  visiter  s(^n  Jjioéèse.  L'Archidiacre  visite 
les  Eglises ,  visite^les. Curés.  Les  Jurée vi- 

site(it  les  boutiques  ^  les  in<  gasins,  let 

"'  -  •  •  •  '  , 

marchandises,   -.  '     " 

;    .-  ''.■■'," 

Visiter  ,  sx^ditoiicore ,  pôuc  Exarni- 

ner'les  lieux  or  lés  choses,  à  df ssein 

de  Voir  si  tout  y  est  en  éta.  ou  dans  la 

>  \.   •        l;  ^        .; 

règle.  v4'  son,retourH  a  visité  sa  maisonm 

>.  .  ^.    '• 

.Les  Commis  ont  visité  sa  malle:  '    \ 

^  Il  signifiç  aiissi,   Ësiaininer 'quél<pi^.., 

-chose,  avçc  soRi  'j*our  en  tirer  qu^li^tie 

.  connoissancc^  ou  quelque  conjectur^^, 

Xe  Chirurgien  à  visî'é  sa  plaie.  Ortn-^fi- • 

site  ce  corps.. Les  Matrorics  l'ont  -^l^itéc. 

"         .  .        .  ■       '      ' 

^  Cet  Architecte  à  visité  tout;  la  inaisfn.  Il  ' 

n'y  a  coin  ni  r^oih  que  le  Commissai'rc  , 

n'ait  ifisilté.'     "       '        <  ■  ■   - 

'   .  '  ■  ■        '1 

Il  se  prend  quelquefois  neutraltment.   "- 

Il  a  visité  parte  ut,  il  a  visité  par  toute 

la  maison.  On  n'a  pas  visité che^  lui.    ,. 

On  dit  fartlilièrem.  dTjn  avare,  qu*// 
visite  scuvenp  son  cojfrc^fort. 

On  dit  en  termes  de  l'Bcritiire ,  que 
Dieu  visite  ses  Élus  :,  pour  Jqu'Ii  les 
éprouve  par  des  tribulations,  par  des 
afflii  lions.  •         '        -    ,      •    . . 

Visita  ,  BE.. participe.  j»iA       ' 

VISITEUR,  subst,  mas^Celui  qui 
est  commis  pour  visiter.  'Visiteur  de»  , 
postes.  Visiteur  des  douanes.    ^  ^\ 

D»ns  les  Ordres  Religieux,  on  ap- 
pelle   Visiuur ,  Celui  qui  est  chargé  > 
d'aller  vfSHf r  les,  maisons  du   même    - 
Ordre  dans  U4J  certain  district.  LePère 
Visiteur.      "  .  •  * 

VISORIUM.  s.  mas.(  On  nrononce  ' 
Vi'jorioh.  )  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
planchette  qui  s^  place  sj.r  la  tasse  j 
.et  sur  'aquelle  le  Compositeur  attache 
sa  copie  avec  le  mordant. 
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umeur  vU- 


If     "■     '  <^ti 


^^';!'^.'•f■■■^•.W^,^^^^^^^^^  .'VISSER.  verUeaciir.  Ariacher  avec 
:";'4Ï.  r^-  -''■'■..;'  v?'-i-  't-  -Hé*  vi».  '  i'  ««  jautpoë  çluuer  cttte  jer" 
'^'Vf.  '.'^'^'.■'i^i\'  T'  '.^  ru^.voM*  flritiécUt^r  U  boiu,<^  il  vaut 

v^'v':'K'v:V"'i:',^^^^^^  ^Physique.  <?m  api>thiei^,a  la.  viûî.jr 

'  nefife  dit  g  tèic  que  |()ian8  ces  phrases, 
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.  *   '       f^      W^    ne  saurôir  viwë^  ii«>rtl|  vlw^. 

?v-  5V  }'artiis-  yitale§,  ta  eireulatiofi  du  sang  , 

.  .      r  »    Aretpirathry^  e^e.  sotii  d9$  fonet^of^  »  dei 

•        -    ,'?^v"  :^    VITCH0UAA.8i#*  WtçfAè^nt  R^^ 
'      '       ni  delourrure,  que  r^jfi  met  par%««us 

•    ..  ses  habitu  pour.scgrfrYiittirdiafi^oîdét'-'rf 

■v  ;,    térieur^ctqiierpn  qiiittedari$;^ppa|w^^^^^ 

^  !    '        tenient.  Ilurrhuni  d^itri  bon  v]î«tfÔ»fS;* 
VITE.  adj.  des  a,  g.  Qui  sé^inèuty 
qui  court  avec*  célérité  ,  avec  .grtînd,e, 
promptitude.  Il  riè  se  dit  que  Des  an j.^"^ 
maux  et  de  .quelques  chmes  iuanimées.  ■ 
Cheval  vite  ,  fort  vite ,  lljëi  vite  commC 
le  vent,  Mouvemént4ropvite.  $l^a  le  pouls 
fort  vittp  ijln  copiste  qûhà^lk  m^^fart 
'.    vite.  .  ,  ■  .  ■.-:;    .  -.,  .:■•:■,.  •:•.,  '^^^.:J-:^^^:f^s^^^^ 
^^t    VITE.  adv.  Avec  VÎte84e:&Krètv£**: 
Allei  vite.  Cette  horloge  va  trop  vite,  M 
■;    parlé  tfàfviie;       •  iv;--' V^^;^';V:^;^;'â:v^ 
,.     '    On  dit ,  i\u*f/n  homme  va  hienvitfdattM, 
quelque  affaire  j,  pbur  ,  qu'il  agit  incon- 
sidérément ,  «i  avec  pr^^jpiUtioii ,  iqu^i  l 
-  n'  a  gi  t  pas  a  w  ta.  cir<pn  specf  ion  et  avec 
les  précaution*  iiécetaairesr  •   * 
■    On  dit  fam.  Aller  vite  en^he»ognt;  et 
,    Kelon  Taccçnr.qu^on  y  met ,  U  ise  prend 
'   '  dans  le  bon  6q  dans  le  mauvaiis  sens,  i 
VlTEMENT.adv.  Vité^^//«?  vire- 


/ 


;  y  X  _  ;  i.^  -  -Hj,  i:  :r^*i,:|-'  p  ^'  m  X   V      747^  ^  - 

»i«^<{/w  «(11^),  ,u'(//4,V.  On  dit ,  £»,.■'' 

''/ 

lens 
et  la  vivacité  dtspajktUint,"*  ^     , 

"   Oi>  dit  fuîs^^   >IVoi>  ^<  ta  vUaciti     ' 
dam  les  ye\iM  ,   pour,,'  Avorr  lel  yptik. 


.1  ."#' 


'  lllîfiflè'^  ife4  Vf  f r/< 

vitres coi^sl  ,.'      j_^  -      .■•Kvll.iv 
On  dit  dan»  le  seîh liguré ,  Çamrtet, 
pitres,  pour  dire,   Ne^t^eh  ménager  ( 
dans  ses^rôpos.  ^  ':^^  ■'    **  '^ 

l^r  se  dît  Auisi  quelque^fuis  De  Ta»*, 
'{'^^^\%^ej^p  plu8Îeuri"r}ièces  de  lierre, 
'ji^§f^^  'taite  pour 

;''<|i|!^^|ier  WW^.  Kf'i  l|)Atimènt.  Ouvrir 
■  iûf  vitre,  làrmetla  vt$tt  t  ,^  y^::.:g.  i;^  ; 
VïtREH.  v.-^ctif.  Glmîr  de*vitires,- 
i|f«f  r  wnf  Jenéire  »  une  porte .   ♦  i  ^ 
ViWb^  il»,  participe.;?^' Wf.,-%  )  ':  \ 
n  est  aussi  adjectil,  et  signifie ,  Car- 


i- 


•t'.r 


^ivacUé des passiont ^piiMvy,  L'irdeuret 
racrif^lé  de»  pàssWns.  Dams  le  tumultg  .  . 


■%  A 


Jti, 


/ 


#- 


•*'  \ï. 


r\' 


i 


trè 


Jfui^ljr^rr^^  tJ^^ps  trpi^  humeui's 


^||r|lEïllB.  iubal,  iem.  Art  cft  com- 


ibst.  iem.  Art  cft  com- 

t  mei^Ce.  (lu  ;Vitrrei;i  .Çyf^lv'  ■  •■  V^  '. •v^-^', •" 

ViTRÊSCl^LE.  \^.  Vit  r  i  f i  a  b  l  e  . 
J    VlTRÊU^^  EU^E.««Jj'  Ténue  de 

i  ^ITfllÈK.'  sul'Ht.  niasc^iirrisan  qui 
.'  travaille  en  vitres.  Il  faut  fairt:  venïr'lt 
Vitrier,  Ce  Vitrier  fournit  toutes  It^i  l^tn^ 

:'^ternes  du  quartif9^.%y\  '      ^^(- ;"-^$..-: 

I    VITRIFïABLE.  a<lj   de»  a  g.  Propre 
,  il^o^tre  cba  n^é  en  veri;e.  Xfrre  vit^ijiai>le, 

'"''  '  dit  aussi,  yiire9eibU^'-â^:[:l^P''^X  " 


brillan's,  pleins  de  feu. 

On  «Ulifricord/  t^  vivaeité  des  àou- 
lfi»f*\^' pçiiîr'j^Vtiat  des  couleurs;  et 

sprit  4.  la 

yivaèité de,i'im.^giriJtion /poujimifr>e  j^lj3i  ^     ;.;  *       ' 
pi'ompte  ipénétryion   de /'esprit  J ,  U  .' 

^fOHiptiiif'lo  à^ncevoir,  à  imigijner'  r  ^    * 

O^  dity^^^^^^'f^j  dans  tous  lescas  > 

ik, mi ]iint^  exprifuef  L'ardeur^    la 
^jSi  oppl i  t  iide^Y f»  vi,vaèité  du  combatL  de       T       *, 
la d'ispme\  de  la  convention  Cela  Li  est 
échàppi  ddt]^  If  ^yivaçité  </y     discqUrs.^ 
Kièn  h''interroynp't  la,  vivacité  de  seft  re-^       *'    L   ",*' 
chtrches.  X.a  vivacité  de  son',fppncation     •  .  " 
t'ittris-f  grands,  p^^;,    '■    •"',.,   .,   y/' |#!J .  ' ''^V  -i       J^ 
On,  dit  abaojtimpnt,    VivocïtéinLi  au'ji  ,       .^ 
pluriel,;,  pour  yD)f9  m  porfeiheiiji  ¥/" 
«^ers  et7'pttW*«g<';rs»'j^^^^  Je  rilr>,--  •'•' 

primer  seg  ftvupt^:^  >     "  ■.;..;;         ;,;,,  :  .,    :.  ;■  ■    ■         ,^  .   — 
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'.  i^' 
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^^ 


k  inenr/^Mrc:{  vifemenf.  Il  est  ia*»rtliér.:;' ^ 

V     :     ■     VITESSE,  substant.  fém;  Oélérité^^^^ 

.:        ?  -1>  •  mouvement.  Là  vitesse  d'un  cerf»  d'un 
■  W^     cheval  y  d'un  oiseauf,  La  "itesse  d^un  trait 
*-    d^arbctlite  t  d'une  balte  demoufquet.il ac- ^ 

-     ;  ^  f^ u  ■  «ouruf  avrc  vitesse.  Lavitefse  de  la  main, 
^'^^^'^v'^S^  Écrire  ,  /ire  ,  prononcer  avec  i;iteise, 
^li;-^-;!;      Ql>  dit  >  Qagner  quilquurrde  vitesse :> 
;|piï!;\ipâtti^;Arri\er  avant  lui,  parce  qu'on  est' 
•fÇ'l    j^  Qn  le  dit  au  figuré  pour^ 

;^:Ç||||4Jit'(e$;^^  temps 

>      î^eidé  lïiiJiligence  pour  réussir  dtins  \e 

..p^lj^lT^Ji.  Voye\  AGir58-c'A.8TTi8..  " 
A    <Mr^  IflTRAGE.  sùbstant.  ^m.  collectif. 
^^  ^Touteales  vitres  d'un  bâtiment,  d'une 
||Église.   I^e  vitrage  de  cette  maison  coûte 
%  fbeauicoup.  Le  vitrage  de  cette  Église  set 
*  v,,\^ii;;gwâ(^ entretien.'  ' '■■■''':  "  "h"^ ;'>^^^^-  '  ''\-p'' 
•^;;  ît  w#'^^H«slP«  certains  ch^sii^s  dé 
'.    vbrire  qui  servent  de  cloison  df|ins  une 
chaimbre«  M^e  cabinet  n'est  séparé  de  ^  ta 
chambre  que  par  up  vitfagem;,         " 
VITRAUX.  8.' ro'»plur.  Leé  grandes 
'  /  'vkres  des'Églises.'^'^'A''-'':"t-;f-;;-;;,:^^"'^:-,:-  - 
VITRE.  8iib$t.  fém.  Cari^î^iià  4e  ver- 
'    re  qui  semetv  à  u«e  fenctcé-:  l%f*nieai 
de  vitres.  Carreau  de  vitré.  H  manque  l\, 
une  vitre.  Il  a  cassé  unM>itre.  Vitres  hi'n 
claires.   Vitres  troubles.  Laveries  vities\ 

Mettre^  attacher  des  vitres^ à  une  fenitte, 

•  .•■'.■'.•.       '■  ■'  \ 
■  .  -.^       .       •    ••  ''^\ 


■■¥■ 


■^c^.^,,mfy. 


ÎPTR^FÏCATION.  ii*«*.^mintn. 
Terinedr  Physique  Action  de  vitrifier, 
ou  état  de  ce  qui  est  vîtritié.  Feu  de  vi- 
trification. La  vitfi/icatià^n'ést  le  dethier 
effort  du  feu.  La  vitrification  de*  métaux, 

VITRIFIER,  verbe  d.  tif.  Terme  do  : 
Physique»  F-oridre  at»e  matière  ensor te 
rù'elle  devienne  veiTe.  Lefek  vitrkie  la 
fougire,  tes  cailloux ,  les  TmnàtmitX'l,0efc. 
Vitrifier  de  la  bnque  au  miroir 'iif^^jê^s^:^. 

y iT  n  i-FiB ,  ûs ..  partJG^e.        *''o||%|' 

VITRIOI*.  8- m^  Set  austèrièi  efÎAi^*v^ 
^frin|»ent,  formé  par  l^unfend'nit-métaV^r 
fct  d^iji'»  a  ci  dt(jSi^  on  nomme  Vitrioli<JiueJH 
^LevU^i  hla^c»  est  celui  qui  est  tait; i 

avec. 'te  cmirK^\  m^^\ii .V^filmf  'ii^^^''té:' 
cehii  Oè  if  enfft^w  *<?!?  ♦  !^"  lé. ^omm* 
aussi  Vitriol  tf>artikt^j,ioàCoiiperoee. 

Vitriole  ,  èe,  adj.  où  il  y  a  du; 

Vitriol.  Eau  vitriolée.  A 

VITRIOLIQUE.  adj.  d&  2  g.  Qui 
tient  de  'a  na*iire  dU  v^itrioî.  Cié  eaux 
sont  vitrioliques.  Acide  vitrjpUque:  . 

V  ITÛ^ÈRE.  subst.  masc  BHime.  Sa  . 
vif'ètr  exempte  de  vituplfe;.  Cette:  ektwn  : 
'  est  digne  «fe  virt(^rv.  2l:4ttVîeii9^^ÎMl8i  ^ 
que  'ViTVPÉR  EU-,  ▼.^a; ,  et  uisitè  seu- 
lement par  quelques  Praticiens,  •.■v/vy/ 

:\    -,    ■  ••vi\iï^' ■;:;:■•-■#.: 

ViVACE.adi.  des  2  e.  Qui  a  eii  lui 

•    ■   /  ,  '     ■     '         ^  ■     ,.■■■> 

des  principes  rl'une  longue  vie.  !Jt  se 
ditJp^s  espèce»  et  des  indivi4us.'.£^re/ 
payài^en  aUujfamiU^  i  le»  hommes  sorft 
vivaceSf  -Le,  hor^au  ,  le\i^f /iontdes  ani- 
maux vivdces^Voilk:un  ho^ime^m^  Pair 
,  vivàce^'   ■■.!••     ■  :-Uy\^^-:'/^r''\f0  '"''â 

t'  On  a^elle  KivA^e|vLé«  plante^  qui 
'  porreiit  des  Rieurs  plusieurs  années  de 
suite  sur  les  mêpiefji|^e8Ve^  fliÀtiVèt^e. 
transpUntéetî''  ^  ':rlM$^  ;  ' V^'"'' '  •^'^-^ 
^  VI VACiTÉ.  «i  :<  X<^ntéV  tM^inlp-  - 
titude  à  agir, 'à  s^mouVoir.  Cft  enfant] 
a  bien  de  là'jfivaci*é,Ilabtauconp   dé'. 
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.tro^Hperf-^;":'jfet  qtw  vçpd  déS:.yivret*/^lfi.' 
vanJi 
^yirandi 
VIV 
]et^encate  vi\^4^J:MH¥{ift  vivanà,  ï^i 
créatukssvivaitsies-:!  fll'^  idix^  enfam  téu9 
vivans.  Au  dernier  vivant  »  aupluiviyat^t     r.        ,.,  -  ^ 

On  dit  par  excellence vXe,|7wW  Ml*    -     t      ..  ^       /     1 
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iQ«uflitttf  des  gens  de  ina^niporte  at:* 
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puisse  reoe^oif  le^droit*  de  rachat^u 

Oh  ^appèljè  aussi   njBTr^he  vivant  et    f 

mourant^  Uiie  persopfie  sous  le  nom  de 

laqjiieire  on  paye  le  drà^e  survivance  ,  • 

po6r  çon^rver  i^n  ptfîce.  La  fanudlc 

napas  vendu  la  Charge  dans  les  sit  iwbis, 

'elle; à  donné  tm  Roi  ujf  homme,  vivant  et 

mourant  ;  e^l^^bscluiaî^^  ,  Ititle  a  donné- 

-  urrhomt^e  àtt'Iioi^^iMy^'i^. ,  5?^"    ^' • 

\  ■  Oii  dit  j|^'^ rémcfn t','  qd^  J^Prinee'^est 

':'ià.  Loi  vivante  ;  et  'd'Ùii  womine  très-v 

.Savant,   que   Cest  urie'bihtiothèque.vi' 

^^^Viâ«ff.  On    ftit  familièrement  dans   le  , 

^  #4me  sens>   qhr\Un  fils  est\e  portrait 

vivant  »  est  l'image  vivante  dje  sïsn  père^ 

\   '  On  appelle  /i.ang^virdnre^,UneI^atî 

gue  que  tout  un  peuple  parle /et  il 

dit  par  opposition  à  *  Langue  'mcfrie  ,  < 

signine  ,  Une  Langue  que  toM  un  peu. 

pie  a  parlé ,  mais  qui  ne  se  trodve  nlus 

^u^dans  les  livres. ^>C'':  "  \V      .     . 
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\  ivANT^  est  quclqueiois  lubitantU 
mA-^sculiu  ,  puur,  La  vie.  Pu  vivant  d'um 
Ul.  y  ou»  m  vtnti  pas  t^^eU  é*  votre  vi- 
\ant.  Cela  u  fuitoit  de  son  vivant.  Er  dans 
llB  inôaie  «ens  (»r  *l«i ,  ^'»  *«»  rivant. 
Ci.gtt  un  àl,  *'«  '^^  *'»*'^"«*  J^oj^rgeoit  s 
Conseiller ,  etc.  Od  ne  le  ti:ouVeque  danr 

On  dit  aussi  danS  un  autre  sens, 
Dieu  viendra  juger  le$  vivahset  les  morts. 
»'.  Bo?r  VIVANT.  8«  ni.  TerMe  dont  on^ 
f.v>  sert  dans  le  discours  f'amiliei* ,  pour 
liire,  Un  homme  d'une  humeur  facile 
ct^i'ie,  et  qui  lùitie  à  se  réjouijr  sans 
lairc-tort  à  prrsûimp.  Cest  un  bon  vî- 
xant.  .Populairrment  on  dit  tfans^  un 
Içens  absoUi,  Vivant ,  /pour  dire  ^  Un 
homme  d'un  caractère  décidé  :  et  ce 

'  .  qui  précède  ou  ce  qui  suit  détermine 
quel  est  ce  caractère.  C'en  unyixant , 

.  ne  vous  y  fic\  pas.  Cest  un  vivant  qu'on 
ne'  décrnceite-  point.  Cest  un  vivant  qui 
n'a  pqifit  de  scrupules.        '     ' 

^  Mal  vit  a  nt.  r.  m.  Terme  vl'Ordôn- 
V  nance8,qui  signifie  (Jn  hommfde  mau- 
,  vai'se  vie.  Cest  un  mal  vivant.  Les  vaga- 

>    Bonds  et  mal  vivans.  ,       ;        *     , 

;  VIVAT.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
et  dont  on  se  sert  pour  applaudir  une 
.personne.   Tout  le  monde  cria  Vivat.  Il 

\cst  du  siyle  lamilien  y 

^VIVE.  8,  iém.,Espèce  de  poisson  de 

mer.  Une  grosse  vive.  La  chair  de  la  vive 

est  ferme  et  de  bon  goût.     \,  ■'        * 

*VÏVBMENT.  advêrh.  Avec  ardeur , 

r  • 

k      ovec  vigueur  ,  sans  telàche.  ¥ omsuivre 
.  vivement.  Attaquer ^presset  vivement^ 
Il  signifie  aulssi ,   For/ement.  Sentir 
riyement  la  douleur,^  le  froi({.'Senàr  vi- 
rement  un^  affliction  ^  un  bienfait,   une' 
"injure.  Il  en  a  été  vivi^ment  touché  j  vive^ 
^ment  piqué.  .•  '  ' 

VIVÏER.  s.  masc.Pièced'eau  cou- 
'    r  an  te  ou  dormante,  dans  laquelle  on 
nourrit   ou  Von  conserve   du  poisson 
'>         »    |>pur  l'usap^e  )burnaUer.  Grand  vivier. 
V  k  ^  ^ir;-   Petit  vivier.  Vivier  d'eau  vive.  Il  y  a  de 

^>:    V  -v,  -,  Vivifiant ,  ANTe.  a<iiect.  Qui 

^■^■■[^■kf'yiy^v^'^-i  ^T  ranime,  qui  est  prr»>re  à 
S»  ;  \\.  '  2^  '^^^^^  mouvement.  Esprit  vivi- 

■0<'  \..\':Tl>    '   s  l  * 

S  On  dit\en  termes  de  ^léologie  :  E«r 

''*    '''m^ylviMnt.  Grâce  vivifiante.  Le  Saint 
*     :Jlsprit  est  l'Esprit  vivifiant, 

,    ■i^IVIFIÇATION.  s.  i.  Action  pai    j 
"laquelle  on  ranime  ,  on  vivifie.  Lavivi-' 
/^cation  d'un  membre  paralysé.- 
;     iVIViFJER^jF*^  actif^  Donner  là 

•-      Y^et  la'eonserVer.  C'est  Dieu  seulqui\ 

'    :■>./■  .  ■  ^  ■'. 

fiififie  toutes  xho$es.   .  ^' 

>*/    Il  8è  tilt  iigurément  Du  Soleil  et  de 

y-qijelqwf's  aqtres  ag«ns  naturels.  Alors 

,  A    il 'signifie,  Donner  de  la  vigueur  et  de 

\     "la  ïoTce.  Le  Soleil  vivifie ^les  planées. 

/Il  se  dit  aussi  (îgurément  I^es  effets 

que  Di^eu  t  rôdifit  dans  4'âme  par  la 

'     «    f,T^ee>ta^sr^vhifie.  •     ;  ^,  . 

r        /  yiVIFIQui.  adi.des'a-g.  Qui  a  la 
•  '  pibpriétë  deJ^ivifier.  Le$sucs  vivifiquet 
.     ^  diS  plàntesV.  '    ^'.'\,-.S  ' /.■  ■  'V    :. 

v  :_     VIVIPARE,  Wj.'cîes  2  g.  T^rn^e  de 
'  Physique.  On  .ippellé  ainsi  Les  api- 
.  maux  qui  mettent  au  monde  leurs  pe- 
tites tout  vi,vans.  Uya  des  serpens  vivi- 
'\  paréf ,  et  d'autres  qm  sont  ovipares. 
,    \      YÏVOTER.  y.  n.  Viffe  petitement , 


r^ 


.«.    >r 


et  8u))si8icr  a? ec  peine ,  faute  d*aTOiir 
\  dt'.  quoi  se  mieux  nourrir  et  se  mieux 
entretenir.  Il  n'a  pas  grand  bien  ^  mais 
il  vivote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vi- 
voter. Il  est  du  stylf*  lamili<^r. 

VIVRE.  Vf  n.JeVis/$t  yii  ,  il  vit; 
nous  vivons  t  vous  vivei,  ils  vivent.  Je 
vivois.  Je  vicu$.  fai  vécu.  Je  vivrai.  Vis, 
vivei.  Que  je  vive.  Je  vivrais.  Que  je  vé- 
cusse ,  etc.  Etre  'jn  rie.  Tous  les  hommes  1 
et  tous  les  animiux  qui  vivent  sur  la  terre, 

#Les  oiseaux  vivent  dans  l'air  j  et^s  pois- 
sons dank  Ptau.  Sinious.vivor  en  ce  temps- 
là.  Il  à  vécii  cent  ans.  S.  Louis. vivoif  au 
treiiième  siècle.  S'ilVéi  âge  d'homme.  Ces- 
ser  de  vivre.  Etre  la^4fi  vivre.  Ils  vécu- 
rent  ensemble.  '  •     ,  .    - 

Oa^clTt  proverbialement ,  Qn  ne  sait  - 
qui  meurt  ni  qui  vit ,  pour  marquer  L'in- 
certitude de  la  cjurée  delà  vie  et  du 
temps  de  la  mort.  Il  faut  lui  donner  une 
recotmoissanêe  de  V argent  qu'il  nous  a 
frété,  car  on  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit. 
■  On  dit  Iigurément  :  Ilest  touj,ours^ma- 
^  lade ,  il  est  dans  de»  frayeurs  continue Ife s, 
ce  n'est  pas  vivre.  Une  vit  pas,  il  ne  fait 
qut languit.  On  dit  aussi ,  Il  ne  vit  que 
pour  /ui,  pour  ,  II  ne  songé  qu'à' lui  , 
il  ne  s'occupe  que  de  ses  intérêt»;  et 
dans  le  même  sens,  //  ne  vit  que  pour 
servir  Dieu  ,  pourjtudier,  pour  les.  au^' 
très  ,  pour  le  bonheur  des  autres. 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  qn*// 

<Jvit  de  toute  éternité ,  qu*i/  vit  dans  les 

siècles  des'^sihles  ,  ({u'il  vitpar.b^i-méme. 
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pour  marquer  $on  existence  éterneUe 
et  indépendante.  Et  on  dit  des  Bien,- 
heureux  /  qu'//i  vivront  éternellement 
avec  Diru  dans  la  gloire ,  pour,  qu'ils 
jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pend-ant 
toute  Péternitéu  .    . 

Il  signifie  figurémentt,  Durev ,  .sub- 
sister. Ainsi  on  dit  dans  le  style  soute- 
nu  :  Un  si  gr and  V rince  vjvra  éternelle- 
ment dans,  r  histoire.  La  mémoire  de  ce 
Conquérant,  son  nom,  sa\gloirÊ^vivra' 
jusque  dans  là  postérité  la  plus  reculée. 
On  dit  aussi  ,  Cet  ouvrage-rlà  vivra  > 
pour  ,  qu'il  passera  à  -la  postérité.  X^î» 
ouvrages  frivoles  ne  vivent  que  peu  de 
temps.  .  J        ;^  ;.       ■■'. 

\i  se  dit  aussi  en  termes;  de  Dévo- 
tion., par  rapport  à  îa  disposition  dc^ 
l'âme  qui  est.en  état  de. grâce.  Ainsi 
on  dit  d'Un  pécheur  converti,  qu'I/ 
vit  delà  vie  de  lu  grâce  ,  qu'i/  vit'  d'une 
vie  nouvelle.  Et  dans  l'Écriture  Sainte ," 
il  est  dit ,  que  Le  Jiiste  vit  de  la  Foi. 

VivREy  signifie  aussi,  Se  nourrir, 
soutenir  sa  vie  par  le  moyen  des  afl- 
"mens.  Dormir  à  quelqu'un  pour  vivc^e  \ 
quoi  vivre  ,  le  faire  vivre.  Il'n'a  pas  d^ 
quoi  vivre.  Il  ne  vit  que  de  racines, ^de. lé- 
gumes.  Les  oiseaux  qui  vivent  de  grains, 
de  proie.  Me  carnage.  Cet  homme-làvit  ât  , 
peu  ,  vit  sobrement.  Il  vit  aux  dépens  d^tiu- 
trui,sur  le  commun  ^  aux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dhr^  cette  Ville. 

Qh  dit..  Vivre  de  régime  ,  pour  ,  Vivre 
avec  beaucoup  de  règle  ,  pour  rétablir 
*ou  pour  conserver  sa  santé. 

Ôr  dit  »  Vivre  à  table  d'hôte,'  pour  , 
Manger  dans  une  hùtélterie,  dans  une 
auberge  où  l'on  paye  tant  par  repas. 
Et  en  pailant  Dé  plusieurs  personn]P3 
qui  n'ont  qu'une  table  à  frais'  com- 
muns ,  on  dit.  avCIls  vivent  en  commun. 
Vivak  I  aignilie  iimssi  ,  Se  nourrir, 


•ubsiiter  par  quelques  moyeni.  Vivre 
de  son  bien,  de  seê  rentes.  Vivre  de  son 
travail ,  de  son  métier ,  etc.  Vivre  d*em- 
prttnt.   Vivre  d'aumônes.  .   ■■^' 

On  dit  familiérem.  Vivre  de  ménage  ^  '-. 
pour  ,  Vivre  avec;  économie.  Et  on 
dit,  en  plaisantant^  d*Uti  homme  qui 
v^nd  ses  meubles  pour  subnster  ,  qu'If 
vil  de  ménage.  On  dit  aussi ,  Vivre  d'iri' 
dustrte ,  pour.  Trouver  moyen  dé  sub^ 
sister  par  son  adresse  cfpar  son  sa- ^ 
voir  faire.  *Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  Z'  r--f>:-:r-  -  >     .    ;' 

On  dit   figuré  m.    Vivre  d'espérance  » 
pour«  Vivre  dans  l'atljp/iiede  quelque  ; 
bien,  et  se  soutenir  par  cettie  attente.  " 
^t  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on  ne 
çonnoic  aucun  bien,   ni  aucune   rea- , 
source  pour  subsister  ,  on  dit  familiè- 
rement,    qu'J/  vit  de  la  grâce  de  Dieu, 
pour,.qu*On  ne  Sait  comment  il  sub— • 
siste.  La  mémechoseseditd^lJn  homme 
qui  mange  tr^s-peu  ,  et  à  peine  autant 
qu'il  faut  pour  se  soutenir.        •  / 

On  dit  d'Un  artisan ,  qu'J/ vil  ai»;oifr 
la  journée  ,  pour  ,  qu'il  n'a  pour  aûb- 
sister  que  ce  quMl  gagne  chaque  jour 
V  par  son  traviiil.  Et  on  dit  proverbiale-  . 
ment  et  flgurémerit ,  Vivre  au  jour  la 
journée  ,  pour  ,  Pasjser  sa-vie  sans  Tue, 
sans  prévoyance. 

On  dit  proverbialenaènt ,  Ttemilfaut 
vivre  ,  pou^  rqu«  La  nécessité  de  pour-^ 
voir  à  sa  subsistance  i|oit  excuser  beau- 
coup d  \  ehoses  qu^  l'on  fait ,  et  que 
l'on  ne..feroit  pas  ssins  cela. 

'On  dit,  K/vre  à  discrétion  ,  en  par- 
lant Des  soldats  qui  ont  été  envoyés 
dans  un  Village  ,  dans  une  Ville  ,  |^our 
se  faire  traiter  à/ leur  gré  par  les  h&- 
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Vivre  ,  ee  dît  par  rapport  à  la  dé- 
pense qu'on  fait  pour  sa  table ,  pour  seâ 
habits,  poUr  son  train  j  et  par  rapport- 
aux.  commodités  ou  incommodités  fàe 
la  vie.  Vivre  jiflendidement ,  magnifique-  . 
\nent ,  honorablement ,  nojblemenf ,  grân' 
,  dément  ,  largement.    Vivre  .en  grand  Siei-  ' 
gneur.   Vivre  zti  Prince.    Vivrt  engueuxm 
Vivre  avec   économie.    Vivre    mesquine^ 
ment,   sordidement ,    étrçitement ,  p'au- 
vrement ,  peiitement,  .rnisérabliment.  Il- 
ne  vit  pas  selon  sa  Condition. 

On  dit  aussi-,  Vivre  noblement ,  pour» 
dire,  Mener  un  genre  de  vie  dans  lé- 
quel  iln'y  a  rien  qui  puisse  déroger  à 
la  noblesse.  V       '      v     ■ 

Vivre  ,  se  dit.au ^sipir  rapport  a  U 
manière  de  passer  sa  vie  d^ns  les  di-  ' 
v*er$  états  que  l'on  embrasse ,  les  ciilfé-  • 
rêns  lieux  qu'on  habité ,  etc.  Vivre  dans  . 
le'  célibat ,  daris  le  niariagt.  Vivre  dans^ 
'le grand  monde  ,dans  l'obscurité,  l'^ivre  S 
la  Ville  ,  à  la  Campagne  ,  à  la  Cour.  Vivn 
ch-e\.soi,  chei  ses  amis.  Vivre  dàrîsla  *o 
litudcj  dans  la  retraite,  dans  le  cloltjc. 
Vivre  daris    la  joîe ,  dai\s  la  tristesse ., 
dans  les  plaisirs.  Vivre  dans' la  èrapulij, 
\dans  la  débauche.  Vivre  heureux',  con- 
tent .,  tranquille .  V ivre  malheureux.       - 
On  dit  prq^rbialemer.t  et  familière^ 
ment ,  Vivre  paix  et  aise  ,  pour  ,  Passer 
sa  vie  t»anquillement,et  dans  l'abour  . 
darfcc.  '     *       -,  >     . 

.  On  dit  p^'oyerbialempnt,  Chacun  vit 
à  sa  mode ,  pour,  Chacun  en  use  commb 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  Il  faut 
laisser  chacun  vivre  à  sa  mode,  . 
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ViviB ,  ligaific  encore,  Se  conduite , 

ve  comporf er  bien  ou  mal ,  eti  égard 

Jftiix  moeurs  èe  à  la  Religion.    Viyftt  en 

% -homme  de  bUn,  Vivre  êiUaiement,  toge- 

VvHM^  lia  tou}Curê  vécu  sans  reproche.  Il 

\^  vit  comme  un  Ange.  Vivre  régulièrement  ^ 

religieusement:    Vivre  en   bon  "Chréti^.t 

Vivre  en  libertin.  Vivre  licencieus<me(ft. 

Vivre  mal   11  faut  bien  yivre  pour,  éien 

mourii'.  On  meurt  d'prdinaire  comité  on  a 

vécu»  Viyte  auhAêard^ian»  pr^oyance.0 

tant  riJUxiuh.   ^  ^     ':*■■■     f^ 

ViYEB  )  8igni£e  aussi.  Se  compor-  ' 

ter,  se  gouverner  bien  ou  mal,  euégijld 

'  aux  ditterens  devoirs  de  la  60cie(e. 

Ainsi  on  dit/  Vivre  bie.i  avec  quelqu'un, 

pour  dire ,  Observer  tous  les  égi^rds  et 

J^fees  les  injures  que  demandent  U 

^Knséance ,  là  polite«t^e ,  et  les  iiiyers 

(iegrés  dé  liaison  qu'on  a  avec  lui.  Il 

a  toujours  bien  vécu  avec  sa  femme  j  avec 

safumiillc  »  avec  ses  vçijtins,  Quoique  nous 

êçi/ons'  en  procès  ,    rious  yiyons  pourtant 

.    i,lbitn  eruemkle.  il  vit  bit  ri  avec  toute  sa  pa- 

y'    rtnié*  jCéi  on  dit,   Vivre  mal  avtc  quel-^ 

*' |tt'«/i,*pour,  Ne  point  observer. avec 

■lui  les  égards  et  les  mesures  néves- 

saires.  Il  vit  mal  avec  sa  femme  y  avec 

l  »a  jamille,  avec  ses  voisins. 

'.■■••.  '    • ,  '  ■•'"'*  , 'r"'. 

On  dit  encore,  V ivre. bien  av^c  quil- 

qu'un,  pour,  £tre  en  bonne  intelli- 
gence  avec  lui ,  Us  vivant  bien  enstm^ 
''hle  ;  et ,  V.ivre  mal  avec  quelqu'un,  pour 
dire,  Btre  en  iiiauvaise  intelli^eiy:e,,, 
,  /  en  parlant  D^s  personnes  qui  soiit  obli- 
gées de  vivre  ensemble .^^erte  Vlrmme 
vit  mal  'avec  son  mari.  Cet  horrune  vit 
mal  avec  tes  voisins-»    >  ;  (^.  . 

On  dit.  qu'O/i  ne  saurait  vivre  avec ^ 
un'tcl,  pou£ ,  qu'il  est  d'une  humeur 
incompatible  ;   et  ,   qu'Vn  Homme  est 
aisé  à  vivre,  pour  ,  qu'il  lest  d*  un  com-M 
merce.doux  et  facile  ,  qu'il  est  aisé  de 
vivre^ avec  lui.  -      . 

On  dit^  qu'  Un  homme  sait  vivre  ,  pour '^ 
dijçe,  qu'il  a,  lés  manières  du  monde, 
qii'il  sait  reconduire  s  ui  raja  t  les  usages 
réçiis  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  a  4c 
V esprit ,  il  a  passé  uJic  partie  de  sa  vie  à 
la  Cour  «  il  sait  vivre.  Cet  homme  est  fort 
incivil,  il  ne  sait  pas  Vivre. 

.Oti^9\>pe\\e  Le  savoir  vivre ,  ha  Con- 
noissance  et  la-pratiquë,  des  bienséan- 
(ies  et  A^  usages  reçus. purmi les  gens 
.  du  niotide.jCe*r  un  homme  qui  a  bien  du 
«avoir  vivre.    Eifc'cn  dit>   Apprendre  à 
y^rt^mp'ùTj  Acrjuérir  cette  coiinois- 
san<#i-iSn9truire  de  sea  v^ages. 
,    On  dit  familiérem.  qu' On  apprendra.. 
Mch  à  vivre  à  quelqu-m,  pour,  qu'un 
•iouv^rà  bien  moyen  de  le  corriger,  c'e 
*lé  punir  de  quelque  faute  qu'il  a  faite. 
'    On  dit,,  On  donne  .tant  aux  soldats 
pour  le  bien  vivre /pour ,  On  Leur  donne 
une  certainesomme  dans  les  quartiers/ 
dane  les  garnisons ,  pour  les  ob,ligc;r  à 
'i»e  rtén  exige ir  de  leurs  hôtes  au-delà 
de  ce  qui  est  prescrit  par  les  Ordon- 
nances. BtdatTis  ceseios-là,  on  dit,  Un 
cenifica:  de  bien  vivre,  ,    "   .  *     •     «    %  ' 

Vivre  ,  se  dit  encore  pjir  rapport  au 
Gouvernement  pdlitrque  ,  aux  Lois , 
aux  usages  du  pays  dans  lequel  on  de- 
tnéure.   Vivre  sous  les  Lois  d'un  Prince.  . 
Les  Lois,  les  Coutumes  suivo^ lesquelles' 
nous  rivons.  On  vit'ainsi  fn  ce  pays -là. 

On  dit  poétiquem.  .en  termeSwde  ga- 
lanterie, l^ivrc  souêjes  lois  d'une  Beauté» 


tê 
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y  I  V -V 

Vive  Dieu.  Sorte  d'alfirmalion  ti- 
rée de  l'jicriturc- Sainte,  --t^-'-' 

VrI'B  L»  Roi.  Acclamation  pour  té- 
moîgner  qu'on  souhaita  lor^ue  vie  et 
prospérité  au  Roi.  £c  Peuple  -cria.  Vive 

le  Kql»     ■    \    "<■■•':''-.  ^.^-..'-.^' .,.':'    '-%' 
V(*E  ,  est  aussi  un^  teme  doit  on  se 
ser|pour  marquer  qu'On  estime  quel- 
qu'un ,  qu'on  fait  grand  cas  de  <|uelque 

.-chose.  Vive  un  ul,  c'est  un  galant  hom- 
me.  Vivtnt  la  Champagne  et,  laBourgogttt 

.curies  bons  vins.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  et  la  bonne  chire;  Vive 
le  vift,  vive  l'amour,  vive  là  joie,  Il'éët 
familierf-     T   ,       •    ..  ;: 

On  fait  de  Vivt-lf-joie  un  substantif. 
Ccsi  un  Vivt'la-jpie  ,  qui  n  engendrejpas 

,   de  mélancolie  ,  Un  hommp  jO^euE  ;  q,ui 

_^arte  le  chagrin.  '     ' ',>^ 

Qui  yivb?  Terme  dofntlc»  septinn^- 
le^  se  servent  dans*  les  bampj  , yét'  les 
patrQdille»dans  les  ,iéikçhcm0nk^  pour 
demajider  à  toute  personne/qui.««p- 
proche  d'un  poste ,  ^'une  gai^de,  d'un 
troupe,  de  quelle  nation,  oe  quelle 
armée  et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui 
demanda.  Qui  vivef  il  répondit,  France, 

.  Les  deux  troupes  en  vinrent  au  Qifl  ^vive. 
Dans  les  Places  les  sentinelles  prient. 
Qui  va  là?   • .  *'  v.  .-  •  ï   ■.■.■■  y^^^i  ■  :- .  ■ 

•  ^n  dit  ordinairement,  Être  sur  le  Qui- 
vive,  pour  ,  Étiê  dans  un  état  d'alarme, 
et  <ié  défiance'.  Et  on  dit  aussi  figuré-' 
m^nt  d'Un  homme  susceptible  et  dif- 
ficile à  yiy:e,qu'l/ /au<Virt  toujours. sur 

le  Qui' vive,  avecldi,       .    .   ^ 

■■  ^     . 

Vivre,  s.  masc.  Nourriture.  Il  lui 

'  '  ■  '  '■    '     .^ 

donne  ta(lt  pour  le  vivre, et  lè'véte/fient.  Il 

èsi  plus  usité- aù'n^riel;  et  MoraiLsi—^ 
•gnifie^  .Toutes  les  choses  dont  4in  hom- 
me se  peut"  nourrir.  Xe«  vivres  sont  fort 
chers  dans  cette  Ville.  Les  assiégé  man- 
quoient  de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Mu- 
nir  une  Place  de.  vivres.  Grand  convoid^ 
y  ivres.  De  bons  vivpes.  i 

■  On  appelle  Vivres,  L'cnlr^j^isé^de 
:  la  fourniture  du  pain  poar  les  alrmées.- 
La  Compagnie  des  vivres.   Il  Ut  dtins 
les  vivres.  Il  à  ffHt  une  prompte  fortune  , 
d^aru  les  vivres, 

V  I  Z  .. 


'■  •  '  '.^ 
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^  VIZIR.  8.  masc.  Ôïrlippel.  ,  /i^irij 
Les  prijicipaux  Q^ficiers  du  Cons(^il  du 
Grand  SeigTieu^;  "et  Grand  Vi^ir,  Le 
premier  Ministre  de  lŒmpireOttoman.- 
II  se  ditjàgurément  d'Un  homroecn 
place  quî^a-  le  caractère  absolu  ,  le 
commandement  hautain.  Cestun  Vi{ir. 
Il  parle  en  Vi{ir,. 

VIZIRAT  ou  VIZIRIÂT.  s,  m^ic. 
PJace  ,  pffî<îb  de  Vizir.  Il  .se  dit  aussi 
*-  Du  temps  qu'un  Vizir  est  en  place. 
Pendant  son.  Vi^irat  ou  Vi{iriài,  ' 

^^  ,''■"'         .        ■  ''         ' 

•  \—  ■     '  • 

*.  '■'■■■','' 

■  -'  ^       .•■  -V  O'C  '   ■   /■''   ,  - 
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VOCABULAIRE.  8.  masc.  Liste ^e 
mots  communément  dans  l'ordre  al- 
phabétique, et  accompagnés  d'une  ex- 
plication succincte^  IjLy  a  à  ta  fin  die  ce 
Yoyûgeun  vocabulaire  de  telle  Langue. 
Excelleiit  vocabulaire.  Mauvais  yocabu- 
'lairei'--^f'  '■  '   ,        ;.  .;';..      .; 

VOCABULISTE.  subst.  masc.  Au- 
teur d'im  Vocabulaire.  U  est  de  jpeu 
d'usage.      -    '  V''        y .   .■ 


VOCAL,  ALe.  ad)..  Qui  s'énonce , 
qui  l'exprime  par  iL  vo|x.  Il  n'es»  guère 
en  uaage  que  danslce»  phrases',  i'riirf  ;' 
Oraison  vétélê,  aui  ié  disent  par  op- 
position à  Qtêïêf\u  mèiitaie  -,  et  Husi- 
que  vocale  ,  par  bppoairion  a  JV^usi^uà 
instrumentale:  /  "  .  /  ,- .ï"-:.  -/  //,  • 
On  appelle  focai^x,  dana  les  Com- 
muna^léa  ecclésiastiques,  Séculit^rea 
ou  Régulicrei,  Ceux  qyA  o^t  droit  de 
donner  Leur/voiic  dans  quelque  élec- 
tion; et  il  Mt  pris  substantivement.  Ji 
n'yavoit  que  dou\e  vocaux  à  c/tttt  élection, 

ybàyriF.  subst.  masc.' Terme  àjt^ 
Grammaire.  Cas  dont  on^  se  sert  quai^d  • 
on  adrei|se  la  parole  à  quelqu'un.  Dane 
notre^  Langue  ,  où  il  n'y  '  point  de  ças^ 
on  ^  supplée  par  l'interjection  Ô  ,  que 
l^n  sous  ;intend  communément.  Mon 
iéu ,'  mon  Sauveur!    ô  mon   Dieul  ô' 
mori  Sauveur  f  Qucjais'tu  ,  mdlheureuj  t 
poiiT  j  Ô  malheureux  f  • 

VOCATION,  subsr.rf.  Mouve^pent ' 
intérieur,  par  lequel  Dieu  appelle^une 
personne  à  qu(*lque  g;enre*de  vie^ /iti- 
pondre ,-  résister  à  sa.-^ocation.  te.  n*est 
pas  V  sa  vocation  d'être  d'Église,  Avant  ' 
que  *de  choisir  un  étflt,  il  faut  examiner  '.,  - 
-fa^vocaticn»  .        .  i  •  i  '^ 

;.     On  appelle  ausçi  Krcfl/ian.,  t/incli-     ^ 
.nation  que, l'on  se  sent  pour  uà  é'at-    . 
'Il  se  sent  àe  la  vocation  pour  le  mariage  g 
■  pourU  commerte,  pour  le  Barreau,  J^e 
m'oppose  point  à  sa  vocation,     \ 

U  se  dit  figurémént  pour ,  Disposî-  ' 
tion*,   tal^t  mairqué.  Il  a  lihr  vocation^ 
pour 'ces  occupations- là,  pour  ces  sortes 
a.'affaires,  -.        •  •.     »  ' 

Oif ;àp.pc\lo  encore  Voratjoh,  Un  pet'    , 
tain  ordre  de  la  Pçovidence  que  l'on 
doit  snivre».  Il  a  de  la  répugnance  pour 
Sùti  état  j  niais  il  remplit  su  vocation. 
.      Ont  appelle  aussi  Vocation,  UOri^re 
extérieur  de  l'Égîise ,  par  le]quel  les 
Évêques  appellent  au  jyiinistère  Ec- 
clésiastique ceux  qu'ils  en  jugent  di- 
gnes.  Vocation  extérieur^^  Les  Minis- 
tres ^Protestans   n'ont  poirit  J.e  vocation 
"  légitime.  "^î  w  ,  ^ 

On  appelle  La  vocation  des  Gentils ^ 
La  gi  âce  que  Dieu  leur  a  faitig  en  les 
appelant  à  .la  connqissance  de  i'É- 
.vangile.  -      ".j:-     ,        '    .\v.-.' 

On  dit  aussi,  La  vocation  d'Alra- 
ham  ,  pour  dire  ,  Le  choix  que  Dicilffic 
de  ce  Patriarche  pour  être  le  père  des 
Croyans.  La.  vocation  d'Abrahapi  fait 
époque  dans  la  Chronologie, 

.VŒU  ".  V 

VOEU,  subst.  raasr.  Promesse  faite 
à  Dieu  par  laquelle  on  s'engage  à  quelr 
"que  œuvre  que  l'on  croit  lui  êtrcîagréa- 
ble ,  et  qui  n'est  point  de  piécepfe. 
Vœu  solennel.  l{atu  sacré.  Vœu  de  virgi-  ' 
nité.  ^es  trois  vieux  ,  de^  pauvreré ,  de 
chasteté.,  >et  d'obéissariee.  Faire  un  vœu, 
,  Faire  vœu  de  jeûner,  d'aller  en  pèU" 
rinage.  Accomplir  un  yœu.  S'acquitter  de: 
son  vœu..  Rompre  ,  violer  son  vœu,  Se  faire 
délier,  rèlexfr  de  son  vœu,r         • 

Onappelle  Vçeu  de%tabilité ,  L'en- 
gagement de  quelques  Religieux  à  de« 
ipeurer  toujours  dans  un  certain  Mo- 
nastère. - ,       - 

On  appelle.F^oru  simple.  Un  vœu  qui 
n'est  pas  fait  en  face  de" l'Église  avec 
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ies  iurfnulitëa  prescrites  |>ar  les  Ca- 
nctig.  On  l'i!>ppobe  k  Koiu  tfiUnneh 
-On  dit,  Je  nai.pai^fuitvmu  d':  faire 

■une  tau  chote^  pt)ur ,  J'ai  '*  l'^^*"*^  *^^ 

•  la  taîrc  ou  de  ne  la  pas  faire,  je  ne  me 
suis  cjigaj^é  à  rien..  : 

Voeu  ,  si^fiiHe  aussi,  L*o>trandé pro- 
inise  par  un  vœu.  Appendre    de$  vmux 
aux pHir'**^'^^^  Chapelle.  Ce  tableau  est' 
un  vceii.  On  appelle  au.nsi  tes  sorlc-i  d'ot- 
r.ind<es,    De$  Ex-voto,   d'uiie^ expresr 
;  fiion  latine  que  ru5af»e  a  t'ait  pit?ser  dans 
.la  langue.  Ce  tableau  est  un  hx-voto. 
Voeu,    se    prend  quelquefois  pour 
;  'Saftr«ge''i  et  dans  cette  ac  eepiion ,  i\ 
1  ne  ^e  dit  qu'en  Quelques  lieux ,  dans 
certaines   élections  et    délibérations. 
Dcnntr  sou  vaei^  Refuser  sonrœu.  hcrire 
soin  vau.  Il  a  le  vœu  dt  la  nation. 
.  '  *  Voiîyx  ,  au  pluriel,. signjKe  souvent 
Souhaits  j   désirs'.    Exaùcçr  ,    remplir , 
combler  les  vœux  de  ^^uclqu'iun.  r'aire  des] 
rjxuxpour  quelqu'un.  Borner  ses  voei/iy  II 
-  %  /fi  vœiix-  du  public.  C'est  l'objet  de'se4 
,  'rûM/jl.  ,,    •■.,•'■■*•  ■  ■    -v  ,  ;  ;./;"       \ 

.  Il  Ise  dit  aussi  De  la  cérémojiie  de  la 
protession   solennelle  jJe  l'état, Beli- 
'  'ftieuk,  Fronojiiherses  vceuj^-^-Çi'.I^ovice  ne 
.sera,  point  admis  àfaifc  s^s  veux.  £t  l'ci) 
appelle   Renouvellement  des  vœux,    ïjà, 
coinmëpioraison  annuelle  de  'a  pro- 
fession.",'•    ■'■  :é/i    ■•""  "'■■■■, 
,•*  "/  ^   '    "•'    V  Otî  '.     .    '     .   • 

: ,  .■     .^  •  \    .'■'■'■■-    :    .  ■ 

'  '  ■  -  ^        i-      ' 

VOGLIE.'  Voyei  I^onKie  Voguie,  - 

VOGVEl^ubsti  levn.  'terwe  de  Ma- 

.'rinc.  L'impulsion  ,leraouveipent  d^une 

,    galère   ou  autre  .bâtiment  >  cause'  par 

'  '  /a  force  des  ramey.  ycgue  lente  et  foiblc. 

f^ogue  prfsse'e  et  forte:. 

Il   s'ignine  figurémenl^4   Le  crédit, 
l'estinie,  la  réputatipnoù  est  vné  per- 

•  sonne.   Ce^  Prédicateur  avoit  la  vogue , 
étoi:  en  vogue.  Cela  l'a  mis  e,n  vogue. 

•  Il  se'  dit  aussi  Des  choses  qui  onT^ 
.  craivd  cours  ,  qui  sont  fort  ù  la  mode. 
En  ce  temps-là  les  Romans  étoient*  fort 
en  vogue.  Cette  Dameamjs  cet  ajuste- 
ment  en  vogue.  Un  tel  Marchand  _,  un  tel 
\<Juvritr  a  la  vogue.  Un  tel  jeu  est  pré- 
sentement  en  vo^ie.  ^      -^ 

YOGUE-AVANT.  s.  m.  Jerme  de 
'    Marine.  Espalier ,  Hameur  qui  tient  ta 
queue  de 4a/ame  etUî  doime  le  branle. 
Un  vieux   wgue-avant.    Un  bon  vogue- 
avant.  '■  ■         ,■ .  :  • 

.«VOGUER,  verbe  n.  Etre  pousse  sur 
1  eau  à  force  de  rames.  Les  galères  com^ 

•  t\e*içoient  à  voguer. 

>    Il  se  dit  quelquefois  DeS  vaifjseaiiit 
qui  vont  à   la   voile.  Il*  voguoient  en 

*.  pleine  mer.  •        ,, ,       ,      '-' 

II- signifie  aussi,*  R.-'rn'^r,  mouvoir, 
faire  aVler  avec  la  rame.  Il  y  a  des  for- 
■   yati  qui  voguent  à  merveilles.  ^    V 

On  <ht  prov.   l^ogue  la  galère  ,  pour,* 
Arrive  ce'qui  pourra.  V 

•  YOGUEUH .  ç.  m.  R ameui .  i/  avoit 
'  de  bons  vogueurs  sur  sa  galère. 

*«\     Y  O  ï    •  )         .  ■    ^\ 

VOICI,   préîlosition.  Ij,  sert  à.  dé- 
montrer, à  désigner  une  chose  qji  est 
'    proche  de  celui  qui  parle'.  Koici  le  livré 
dont  on  a  parlé.  Voici  la  maison  en^ues- 
ion.  Nous  voici  quatre  t  .-;  . 

On  le  t«it  aussi  Oes  choses  qui  ce 


-  y  O  l 

i*ap«rçoivenC  ^s  partes  s^s  ,  pous 
exprimer  la  ^lii^s.  grande  proximiié  à 
regard  de  ccl^i  qui  parle.  Voici  là 
preuve  dt  ce' jue-^je  viens  Ifi^ous  dire. 
Voicila  saute  de  cet  événeniyit:  Ut  e^orn 
pn  le  dit  avant  que  dé  direxette  cause^ 
cette  préàve.   ,     .  **^    ' 

On. dit  familièrement  d*tjne  chose 
qui  paroit  sLagillière,  En  voici  d'une 
bonne ,  en  voici  bien  d'une  autre,   ■/.'' 

yoici,.est  quelquefois  suivi  d*uD  que, 
cominf  dans  c^tte  phrase,  Voici  qu  il 
vient.  Le  que  së.met  aussi  avant.  L'homr 
me  que  voici» 

On  njettoi't  autrefois  Kc'cïavant  Pin- 

"firiitil,  surtout  du  verbe  Venir.  Il  se  dit 

encore  dans  ife   style  badin.   Comme.il 

parlait  à  sa  femme  ,    oicî  venir  le  mart. , 

pour  ,    Le   mari    surviiilKau  momj^nt. 

Voici  venir  n'a  pas  Vieilli  pour  cett.e 

phrase,  Voici  venir  le  Printemps  ,  pour 

Mire  y  Le  Printcmpk.«pproche.  \     f 

VOIE»  s.  lém.  Chemin,  route  par  où  s 
l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre^  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre  ,  qu'en  '  parlant  Des 
grar.ds  chemins  des  anciens  Romains . 
de  .ces  routes  conduites  de  Rome,  aux 
extrémités  de  l'Italie  ep  par-delà  |  dont 
jl  re§te  encore  des  vestiges.  La'  voie 
Applenne.  -La  voie  Flaminiénne.  Qepen- 
da^t  on  dit  encore  ^N'embarrasse:^  pas 
î^a  voie. publique.  Et  de  même  on  dit 
aussi ,  AlUr  par  la  voie  de  terre  y  par  la 
voie  de  mer.  On  dit  prôverbialemeUt , 

-s. 

Il  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 

On  dil  iigurément  s  La  vfie  du  Pàra- 

.  dis  j  du  Ciel.  La  voie  du  salut.  La-droite 

'voie.  Jfsus-Chrjst  a  dit  de  lui  dans 

VÉvaft'gile  :  Je  suis  la  voie  ,  là  vérité  et 

ta  vit .  Les  Catholiques  sont  dans  la  bonne 

voie.  Si  vous  suivèi  cette  voie  ,  yous  sere^ 

sauvé.  Etre  en  voie  de  perdition ,  dans  la 

voie  de  perdition,     .  '    ^    ■  \    \. 

En  termes.de  4 'Écritui;^,  on  appelle' 
V(^ie  étroite ,  La  voie  dn  salut  ^  et  par 
opposition,  Voie  /arge ^^Le  chemin  de 
perdition.  .  t 


jOn  MRpell|e  4e  nilnie  La  trace  que  le 
carrossr ,  la  charrekte  fait  ou  a  |aite  en 
marchant.  On  dsuwi  la  voie  du  cafroêse» 
Oui'votis  de  la  voie  dt  la  charrette. 

Ou  diç  populairement,  £aii«er  uiix 
chOie  en  voies,  pour ,  La  laisser  lans  U 
serrer.  Il  nejàut  rien  laisser  en  voie  danÊ 
^^cette  maison.  On  dit  plus  ordinairement^ 
Laisser  en  vue. 

Voie  ,  en  teranes  de  Chasse ,  est  Lé 

.  chemin  par  gù  la  b4te  a  passé.   Les, 

chiens  sont  sur  ,la  Voie  j  à  bout  de  voie^ 

sur  Us  voies.  Ler  rreitre  sur  Ls  voies,  Le»^ 

chiens  ont  en  paumé  la  voie. 

On  dit  figurément,  Mettre  quetqi/uë 
sur  Us  voies,  su: ,  la  voie  j  pour,  Lui 
donner  des  lumières  propres  à  le  con- 
duire et  d  le  faire  "parvenir  à  son  butJ 
-OnrTlit  «le  morne  ,  que  Quelqu'un  e$ 
à  bout  de  voie  s  lorsqu'il  a  épuisé  toutev 
se.  ressource,  et  n'a  plu.  »ufca.o,eil 
de  réussiridans  son  entrepKse, 

VoiB ,  ^gniiie  encore,-  La  voiture 
par  laquelle  lès  personnes  ,  les  mar- 
chandises,.  sont  transportées  d'un  lieu 
à  un  autre.  QuelU)voie  prendrei-a>ou9 
pour  envoyer  cela  à  Brest. ^  Je  p rendrai  l^ 
voie  de  lu  Loire.  Je  ferai  tenùr  cf  v  hardep 
par  la  voie  des  Rouliers.  Je  m'en  irai  par 
la  voie  duij^essager^  du  coche.  La  voie 
de  la  post^  est  la  plus  prompte  pour  faire 
tenir  des  Je^res,  Env'oyei-moi  cela  par  la 
voie  de  Monsieur  un  ut,  CSst  une  voie 


/ 


y' 


En  termes  de  l'Écriture,  Voie,  si- 
gnilie  aussi ,  Les  -Commantifmens  de 
Dio\i ,  ses  Lois ,  Seigneur  ,  enseigne\- 
moi  vos  voies;  et  dan's  un  au'.re  sens  , 
La  conduite  que  Dieu  tient|à  l'égard 
lies  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  sont 
incompréhensibles  ,  ^ont  impénétrables. 
Dans  ces  (jeux  acceptions,  il  ne  s'era- 
plôie  guère  qu'au  pluriel.      .   u 

"■■  On  dit  encore  dansle  style  de  TÊcri- 
\  ure.  L'impie  s'est  égaré  dans  ses  voies  ;  et, 
que  Toute  chair  ai^oit  corrompu  sa  voie  j 
pour,  que  Les  homn^es  s'.ctoient  aban- 
donnés à  toute  sorte  de'crimesjt 
'  On  appelle  .figurcment.  Koie  lactée. 
Un  amas  d'étoiles  qui  font  comnie  une 
espace  de  trace  blanche  et  lumineuse 
dansle  ciel.  La  voie  lactée  s^appelle  vul- 

.^gairemint  Le  chemin  de  Saint" Jacques. 

On  appelle  La  y  oie  des  carrosses ,  des 
charrettes ,  L'espace  qui  est  eiUre  les 
deux  roues.  Latvoie  des  voitures  d* .Al- 
lemagne est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  France.  I 

On"^  di^  ^  qu'  Une  voitur,e  (t  la  voie  j 
^xx'elle  n'a  pas  la  voie ,  pour  signifier 
que  Les  foues  sont  entre  elles  dans  la 
distance  convenable  d'un  pays  ,  .ou 
qu'elles  ji'y  sont  pas.  La  voie  n'est  pas 
là  n\ime  dans  ce  canton  que  dans  Vautre , 

Jes  voitures  'n'ont  pat  la  même  voie. 
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Iji  termes  d^Médecine/,  on  appelïo 
dans  le  corps  humain.  Les  premières" 
vojfs.  Les  premiers  vaisseaux  ou  ccni» 
tluits  qui  reçoivent,  le»  sucs  âlimen- 
te ux  avant  qu'ils  soièn^changés  en 
sang,  tels  que  l'estomac,  les.intes- 
îinsy  etc.  ^  • 

Voie,  signifie  /îgiirément.  Moyen 
dont  on  se  iert.  Je  ne  sais  quelle. voie' 
je  dois  tenir  pour  cela-.  Vous  ne  prent^ 
pas  la  tione^wiè  pour  réussir.  Un  tel 
esp^out-puissant  auprès  du  Roi ,  adresse\-  . 
vousii  lui  t  servez-vous  de  tette  voie.  Cest 
la  voie  la ^p lus  courte:,  la  plus  sure  ^  la 
meilleure.  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  mau-^ 
vatsee  voies  pour>arriver  -a  une  lonné fin. 
Il  a  fait  sa  fortvne  par  la  voie  des  armes, 
La  voie  de  la  faveur.  Des  voies  obliques. 
'  Des  Voies  souUrrames.  Des  voies  cano' 
niques. 

En  Ciiinze»  t.  appelle   Voie ^  La 

manière    d'opérer.    On    ei\   disiipgue 

'deux  principales,  ia  Voiesèche^et  la 

Voie  humide.  La  première  emploie  le 

feu  ,  et  la  seconde  les  dissolvans. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle Voies  de  droit ,  Le  recours  \  la 
Justice,  suivant  .les  formes  prescrites 
par  les  Ordonnances.  La  voie  de  l'ap- 
pel. Et  on  .  appelle   Voies  de  fait ,  Les 

actes  de  violence  qu'oa^  fait  sans  avoir 

* 
recours  à  la  Justice.  " 

•     On  dit'.  Etre  en.  voie  et  accommode" 

ment ,  de  s'accommoder,  en  voie  de  faire 

quelque  chose  j  pour ,  Y  travailler  ,  s^ 

disposer,  être  dansle  train  de  .  . .  être 

prêt  à  .  . ,  .  s" 

^Un  dit  aussi  Voi*  j  pour.  Charretée. 

Voie  de  bois  i    Voie  de  pierre,  4^ oie  de 

sable.  Voie  de  plâtre.,  '  ■  t  '" 

On  appelle    Voie  d'eau  ,  Les  déu^ 

seaux  d'eau  que  porte  un  homme.  Et 

en  termes  de  Marine-,  on  appelle  Koie 

d'eau  ,  Une  ouver^tuïfc  qui  Se  fait  dans 
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^uhraisieau,  et  parlaquelle  l'câu  entte. 
rJl  y   avoit.unt,XQU  d'eau  à  l'avatu  du 
vaUêeau.  '"'*-'"'■  "^'■'    ;;  ■  '' 

\  VOILA-  préposition.  £lle  a  à  peu 
ptè&  la  même  si^niHcatipn  que  t^ûici , 
mais  elle  sert  a  marquer'  Une  c^^ose 
un  peu  "éloi^néé  de  celui  qui  parle. 
Voilà  l'homme  que  vous  demande{. 

On  le  (lit  aussi  0<>s' choses  qui  he 
l'aperçoivent  point  par  les  sens.  Voilà 
ce  qui  a  étéfaié^par  se§  ordres.*  Voilà  ta 
K^aitort.^  Voilà  t(^  preuve  »  Et  alors  on  <,up-^ 
.i'vîf.pose  qu'on  vient  de  dife  ce  fait ,  cette 
>    raison ,  cette  preuve  ;  au  lieu  que  Voici 
supposai, au  contraire  qu'on   ne  les  à 
pas  dits  )  mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà 
le»  service»  que  je  lui  ai  fendu»  >  .tt^,  voici 
quelU  ett  ma  récompen»e. 
'    VoitÀ  9  est  quelquefois  suivi  d'un 
Que  ,  comme  <lans  cette  phrase ,  Voilà 
qu'on  tonne.  ^  est  aussi  précédé  d^un 
que.  L'homme  que  voilà.  n        /i^ 

Voilà  ,  se    inet   dans    diliérenfés 
phrases  en  d*a°utres  sens.  VcHà  qui  est  . 
fantoutà  l'heure  ,  voilà  qui  est  fait  à  l'ins- 
tant,  Cela  ne  taruerapas  à  être  tait  *, 
Voilà  qui  est  bien,  C  est  assez  ;  Voilà  qui 
'  va  bien ,  qui  marche  tfien  ,  Ciila  eSt  bien  , 
tet  promet  pour  l^suite.  Ne  yoilàtUpas  ? 
Sorte  d'exclamation  de  surprise.        -. 
VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'é- 
toITe  destinée  à  cacher  quelqne  cliose. 
Voile  épais.   Voile  clair.  Les  femmes  ,  et 
.pttf^fculiirement-  lesy  veuves  ,  se  servent  de 

9 

'Voiles  pour  se  ccuvrir  la  tête  ,  pour  se  ca- 
cher le  vidage.  Elle  est  veuve,  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes  j  en  Orient  , 
éie.  sortent  point  qu  elles  ne  soient  couvertes 
d'un  voile.  ^  .  '    «^  .  .  i    . 

On.'clit  fifjurément,  qu'f^n  homme  a 

'un  voile  devant  les  yeux  ,   Quand   ]fa 

:^-  préjugés,  les  préventions,    l'amour., 

.'  '  la  haine ,,  ou  quelque  autre  .passion 

l'empêche  de  wr  les  cnoses  comme 


■■1: 
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elles  sont. 
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-  On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de 
la  nihit,  pour  dire  ,  Les  ténèbres  de 
la  nuit. 

On  fippelle  aussi  Voile  y  La  couver- 
ture de  tête  que  ^/ortent  les  Religieu- 
ses. Et  l'on  dit,  qu' Une  fille  a  pris  le 
roile  ,  pour,  qu'Elle  est  entrée  au  No- 
viciat*, qu'elle  a  pris  le  voile  que  pot-. 
tetit  les  Novices.  Untel^Évcque  hd  a 
donné' le  voile.  Béni:  le  voile.  La  béné- 
diction du  voile.  Elîe  est  encort  Novice  , 
et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  professe» 
portent \l<  voile  noir. 

Voile  ,  se  dit  aussi  De  l'étoffe  dont 

se  font  les  voiles  des  Religieuses ,  à 

quelque  usage   qu'on    l'emploi<ï.     Un 

habit   de  voiU.    Un    manteau  de   voile. 

Unw  doublure  de  voile. 

•Voile,  signifie  quelquefoisUn  grand 
rideau,  comme  en  ces  phrases,  'A  ia 
mort  de  JéSUS-Christ  'j  le  voile  du 
Temple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut 
en  bas.-  On  met  quelquefois  dans  les  Ca- 
thédrales un  grand  voUe  ,  pour  séparer  le 
Sanctuaire  du  reste  du  Chœur, 

Il  signifie  figuriment,  A-pparencc  , 
couleur  spécieuse  ,  prétexte  ,  et  les 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tciiir  une 
chose  cachée.  Un  scélérat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  piété  ,  de  la  dévotion.  Il 
ji^t  lui  arracher  le  voile  doàt  il  se  cou- 
,  vre  j  et  faire  connoUre  sa  méchanceté.  Il 
j^t  jeter  un  voile  surjcette  affaire. 


i^I. 
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TOILE,  lubi,  fém.  Plusieurs  lés  dé 
toile  forte  cousus  ensemble,  et.quje 
Ton  attache  tus  kntennes  ou  vergues 
^dtê  m4ts,  pour  prendre ,  pour  recetroir 
ie  vent.  La  grande'voile  j  ou  la  voiWdu 
grand  mât.    VoiU  \d' art imo n  ^   voilé  de 
misaine  ,  de  trinquet.   Voile  Idtine^^  ou  •< 
triangulaire.  Voile  carrée ,  etc.  Déployer  '. 
le»   voiles.  Amener ,   baisser  leS  ypileà. 
.Pyier  ,  terrer  j  caler  la  voile.  Aller  à  la 
v,oUe,  Aller  à  voile»  et  à  rame»'.  Ils  cin^ 
gloiejit  àpUine»  voileS  ,  à  voiles  déployée». . 
Il  avoit  tendu  toute»'  ses  voiles.  Bander, 
la  voile.  Dirjiinuer  Je  voiles.  Le  vent  à 
enflti' le»  ville» J'  .  !•    '      , 

On  dit,  Mettre  le»  voiU»,  au  vent» 
mettrç  unvoiseeau  à  h»  voile  »  et  absolu- 
ment ,  Mettre  a  Ick  voile ,  pouf  dire  , 
Partir  du  port ,  de  Ja  rade ,  comme â)CM 
la  navigation..  j/ - 

0;i  dit.  Faire  voile  j  pour  ^K  a  vi  gtier  ; 
et,  JF^ire  force  de  voiles  ^  forcer  de  toiles -, 
mettre  toutes  voilés  dehof» ,  pour,  Teo- 
are  toutes  ses  voiles  ,  pour  (ail*e  un^ 
plus  grande  diligence.  -  *••  4.\  '"^ 
;  On  dit  figurérrient,  Mettre  toutes  les 
voiles  au  vçnt ,  aller  à  voile»  et  à  ralme»  , 
pour  ,  Faire  tous  ses  efforts  ",  mettre 
tout  en  oeuvre  pour  réussir.  Il  y  va  à 
voiles  et  à  rames,   ■ 

On  d:,t  ligurément.  On  lui  a  proposé 
cette  entreprise»  il  y  a  donné  èr pleines 
voiles  J  pour  ,  De  tout  Son  cœur.' 

On  dit  figurément ,  Caler  la  voile 
dans  quelque  affaire  ,  pour  ,  S^  relâcher 
de  ses  prétentions ,  se  radoucir  ,  parler 
avec  moins  de-hauteur.        ^ 

VoiLBs ,  au  pluriel ,  signifie  quelque- 
fois .Vaisseau.  Une  flotte  de  tant  de  voiles. 
Il  parut  cent  voiles  à  l'embouchure. de  la 

fc  •■.',*■■ 

rivière.    * 

VOILHR.  V.  a.  Couvrir  d'uavpile. 
En  ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voi- 
lent pour  paroîtrr  en  public  »  ne  sortent 
que  voilée».  On  voile  les  images  dan»  les 
Églises  pendant  le  Carême, 

Il   s'emploie  aussi    figurément.    Il» 
avoient  voilé  leur  révolte  du  prétexte  de 
la  Religion.    Voiler  son  amour  des  appa- 
'''  rences  de  l'aminé, 
'   VoiLi,  ÉE.  participe. 

On  dit  poétiquement,  Ls Soleil  voilé 
d'un  ■  nuage ,  pour^  Qbscurci  pa.r  un 
nuage.  '  \  ' 

On' dit,  Une  voix  voilée  j  un  peu  voi- 
lée  >  en  parlant  d'Une  voix  qui ,  par 
quelque  disposition  de  l  organe  ,  sem* 
ble  n'avoir  qu'une  partie  de  son  timbre 
et  de  son  éclat,  ce  qui  ne  l'empêch^ 
pas  -d'être  encoi"è  agréable. 

VblLERIE.  subi  fém.  Lieu  t»ù^'on 
fait,  où  Top  raccommode  les  voiles 
des  vaisseaux. 

VOILIER,  sub.  mas.  Il  se  dit  d'Un 
vaisseau  ,  par  rapport  àja  facilita  qu'il 
a  d'aller  plus  ou.  moins  vite.  Il  ne  se 
Iret  jamais  seul  ,  mais  il  se  joint  tou- 
jours avec  les  épithètes  Bon  oi?  mau- 
vais J  ou  avec  dès  termes  équivalens. 
Votre  vaisseau  est  bon  voilier^  Cest  U 
meilleur  voilier  de  ^flotte.  Il  est  méchaiu 
voilier  J  il  demeurf  toujours  derrièrcm 

VOIl  UKE:  subi.  f.  Nom  collectif, 
qni  signifie  L'assortiment  des  voiles 
d^un  Vaisseau.  Voilure  incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  La 
quantité  de  voiles  que  porte  un  vais- 
seau ,  pir  rapport  au  vent  qu'il  a  y  et 
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4  UroiOe^u'il  veut  iaiie.  Vpus  fûmtê^ 
obligé»  dt\hangeÇ^'vKi^^^^  . 

en.utu  hur,   '    -^    • 

.    ■*■/  .  /     i     ,,f  , 

.  Il  le  dit  e'àcbre  De  là  fabrication  <fet 

'■■'  iÊ 
voilésV^â  voiluVe  de  çeue  n^ation  est  ex-     - 

.ff«//cn£« ;;et, encore,. DeJ'art  de  placer- 
les  voijes.  Ce  Capitaine  entend  très-bien  '  .'- 
la  voilaré,   ■■rw-'-'^  .      •' ^;- !■    *'.%'-- 

VOIR .  V,  a.  Je  voi  ou  je  vpi^  »  tuyoù  , 
il  voit  ;  rtous    voyons  *  vous  \cyej  »   iU  *  • 
vinènt.  Je^xçyoiS'i   nous  yoyion»  ^   vbuM  ' 
voyi>{.  Jjyis.  J'ai  vu,  Jfc  verrat.  Vùi  j  ou 
voi»,voy!{.  Que  je  voie j^  que  voiuyoyiei. 
Que  je  visse.  Je  ver  rois.  Que  j'eusse  vu,  % 
k  ayant ,  etc.  Recevoir  les  images  des 
n»>iets  par  l'orgàue  de  là  rue.  Voit  un     * 
objet.  Je  \>ois  un  homme  »  ie  le  vois  qui 
.  v:«nf  j  qui  t^aifhe.  Cela  si  voit  de  loin. 
'V  II  ne  voit  pas  le»  objet»  à  deux  pa»  de^  lui. 
Voir  le  jour.  Voir  la  lumière^  On  voit  U* 
jour  au  traver».  Je  l'ai  vu  de  me»  propre»'  r 
yeux  J  dt  mes  deux-yeujtr 

il  s'emploie  aussi  neutraleraent.FoiV 
'clair.  Voir  trouble.  Voir  double.  Voir 
confusément,  k^oit  distinctement.  VoirdM 
prh.  Voir  de  loin.'  Il  ne  voif  pas  à  se  cdh- 
duire.  Il  ne  voit  goutte,.  Il  h'y"  voit  goutte. 
Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n'y  voit  pas, .  • 
Les  témoins  qui  ont  vu*     ^  .  \ 

On   dit  figurément,    Voir' de  loin  » 
voir  bien  loin  ;  n  oir  bien  j  voir  mal  j  pour,     ' 
Avoir   beioicoup   cie   pénétration ,   de 
prévoyance.  Et  on  dit  figurément  et 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
peu  de  lumières  ,  peu  <le  prévoyance,,* 
qV/Z  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  ne{, 
•que  U  bout  de  son  ne^^T 

On  dit  ordinairement,-  Qui  voit  ^ 
est  va. 

On  dit  communément ,  «l'Une  fem- 
me qui  aime  extrêmement  son  mari , 
Su  d'ui.e  mère  qui  aime  extrêmement 
-son  fils  ,  (\v!Elle  ne  U  croit  pas  oà  elle 
le  voit,  qu'tZ/e  ne  le  voit  pas  où  il  est. 

On  dit  figurément ,  Voir  quelqu'un  de 

bon'ceil,  de  mauvais  œi/jpour.  Avoir 

à  l'égard  de  quelqu'un  des  dispositions 

U&vorablés  on  défayora blés ,  être  bien 

aise  ou  fâché  de  le  voir; 

On  dit  KoiVj  au  sens  d'Inspecter  , 
avec  autorité.  Alle^  voir  aux  ouvrier», 
Voyei  à  ce  qui  se  passera.  Voye\  à  la  <f/~ 
pense.  Cet  homme  n'a  rien  à.  voir  à  ma 
conduite  ,  et  )e  n'ai  pas  droit  'de  voir  à  la 
sienne.  Qu'avec- vous  à  voir  dan»  ma 
maison  ?  •  » 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Examiner  ^ 
cie  prévoir.  Il  faut  voir  à  cet  inconvé-' 
nisnt  J  à  ce  commencement  de  tnçiladieé'^ 
J'y  verrai,  ,  ,  ' 

On  dit  qu'  Une  mMon  voit  sur  un  jar- 
din ,  sur  une  rjie ,  pour ,  ^Ue  De  cette 
maison  Ton  a  des  vues  sur  un  jardin  , 
sur  une  rue.  •        .  "a 

On  dit ,    qu'  Une  hauteur  voit  une 
Place  J  Toii    le  rempart  d'une  Place  ,    ^  - 
pour,  que  De  là  on  découvre  la  Place ,  . 
le  rempart  dv  la  Place,  en  sorte  qu'on, 
est  à  portée  de  la  battre  .^vec  du  ca- 
non. On  dit  aussi  daps  un  sens  pareil  ^ 
que  La  batterie  d'une  Place  voit  à  revers^ 
qu'une  hauteur  voit  un  cel  ouvrage  à  re-^ 
vers  J  pour  ,  que  De  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  qu'on  peut  le  battre  / 
par  derrière.  / 

On  dit  par  exagéràti«ii  et  pour  louer 
extrêmement  quelque  chose ,  que  Qui 
ne  ta  pa»  vu.  ^  n'a  rien  vu.  • 
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On  dit  d^Ùne  chose  extrâordifl»»'*» 
quVK//^  ru'i'eit  lamaUvue,  qv'cUt  nt 
M'étoU  point  encore  vue.  PP"»"  i  qu'Elle 
n'est  jaWii  «rrifée ,  qu'elle  n'avoit 
jamais  «^ré.  Et  on  dit  dans  le  nême 
sens  :  Un  n'a  jamaU  vu  pareille  chose, 
une  chose  pareille.^  On  n'a  jamais  rijfn  vu 
de  pareil.  Cela  m  s' es f: jamais  v"»  ig  j  . 

On  dit  par  indignation  /par  ëtôûne- 

^ent  )  par  adrtiiratiofl  :  Vit-on  jamais 

'  rien  d'égaU  Qui  vit  jamaii   rien  de  si 

extraordinaire  f  Voye^  quelle  insolçriee! 

'Voye\  t  insolence 

\  O»  dit  iamili^rement  à  un  homnief> 
jqui  tloutc'  de  ce  qu'on  lui  dit ,  Si  vous 
ne  le  croyej  pas  ,  allej-y  voir  ',  et  d'Une 
«'liose  dont  on  doute  ,  mais  qu'on  ne 
veut  pas  se  donner  la  peine  df,  vérifier  ^ 
d'eyamin.t-r  ,  5' aime  mieux  le  crçire  >  ^ue 
d*y  aller  voi: .  *  ' 

On  dit  populairement  ^  par  mépris, 
et  pour  rabaisser  une  chose  qu'un  au- 
tre vo.udroit  (aire  valoir  ,  Voilà  un  beau 
"venei-y-voir,  ■'     .■;,;'_  .■  __.  ■.•, ^   ■  ^;.;'         "  ^^-.-M 

On  dit,  Aller  voir  quelqu'un,  pour, 
AÙerchez  liii  poiirlui  rendre  visite, 
pour  hii  rendre  se^  devoirs,  pourl'e^i- 
tre tenir  ,  etc.  Je  l'ai  été  voir  deux  fois» 
Je  f'irai  voir  fe  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
ne  m'est  point'^yrnu  voir.  Et  dans  ce 
sens,^  un  aveugle  môme  dit:  J'iraivùus 
voir^,  .  ,, .  ■...;     ;,  ,  ■*  "'.    ■         •  1--  ' 

^Ori  dit",  1/fl'fl  point  encore  vu  le  Roi 
depuis  son-  retour  ,  pour  ,  Il  n'a  point 
encore  ^^aVué  le  Roi ,  il  ne  s'est  point 
présente  dcvVnl  le  Jloi  depuis  son  re- 
|tour.  Et  on  ^ity  lia  ru  le  Rçi  dans  son 
abinet,  pour  dire.  Il  a  eu  une  audience 
articulière  du  Roi.  •    ... 

O''  dit,  Koir *e» /i/ge* ,  pour ,  Aller 
liés  solliciter  chez  eiïx.  ^  '-  J      * 

On  dit ,  qu'l/n  Médecin  voit  un  ma- 

!,  pour , 'qu'il  prend  soin  de    lui 

plendant  âa  maladie.  On  dfit  la  mCE^ie 

caose  d'Un  Directeur  ou  d'un  Confes-' 

seur.  qui  a  soin  de  la*  conscience  de 

quelqu'un  amendant  «a  maladie.    / 

On  dit  figurément,  Voir  venir  que Ir 
qU'îin  j  pour  ,  Déinôier  ,  d$couvri]f , 
ohnoître  parles  démarches  de  quel- 
qulun  ,  quel  est  son  dessein.  Il' y.  a 
temps  que  je  U  vois  venir.  On  dit 
au^sî ,  Voir  venir  quelqu'un  ,  pouT,  At- 
temlrc  qu'il' lasse  les  pfe»nières  d^- 
marclies,  pour  réf;ler  sur  cela  les  sien- 
nes, et  voir  quel  parti  on  doit  prendre. 
_  Aoil*  voilà  bien  postés  ,  nous  Us  verrons 
veni 

On  dit ,  )'ai  vu  l'heure  que  >  j'ai  vu  le 
' montent  'que  j  pour  ,  Peu  s'en  est  fallu 
que  ,  il  ne. s'en  est  tien  tallu.quc.  Et 
l'on  dit,  J'ai  vu  le  temps  que  l^ on  f ai- 
toit  .  \  .  pour,  J'ai  cté  du  temps  qu'on 
faisoiïl 

On  1  dit  populairement,  //  semble  à 
voiVj  pour,  On  jugeroit.  Il  semble  à 
voir  quil  soit  U  maître  ici,  '-'''.■[ 

On  dit  familièrement  comme  par 
déH';  j\  voudrais  bien  voir  cela.  Faites 
cela,  ef  vous  verrei.  Je  voùdrois  bien  voir 
qu'il  osât\l' entreprendre.  Faites  cela  pour 
Mr.  Ces\deux  dernières  phrases  sont 
du  style  t'amilver.  Et  on  die  ironique- 
meiijt ,  Il'tdit  beau  vous  voir  à  tâge  que 
vous  avei ,  vous  amuser  à^es  bagatelles- 
'  lÀ;  et  de  méniie  ,  Il  fait  beau  voir  que..* 
Il  j^foit  hiak  voir  que  ... 

On  dit  poétii^uemeBt ,  Voir  le  jour  , 


»• 
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pùut ,  Etre  né ,  vivre.  DepuU  que  je  vo 

U  jour.  H'n'avoit  psi  encore  vu  le  jour, 

on  dit  d'Un  homme  qui  it  fait  une 

action  i^.fime,  ^JH  neÉt  pas^digne  de 
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voir  le  joi$ ,  pour  ,  qu'il  n>|t  piH  ^^&^^ 
de  vivrr,  \ 

,    On  dit  tussî ,  qn' Un  livre,  qu*un ou- 
vrage n  a  pas  encore  vu  le  jour ,  poui  ,  , 
qu'il  r'est  pas  encore  imprimé  ,' qu'il 
n'est  pa»enrore  publié.        ;^;   '  /.  f  i» 

On  dit,  Voii^en  songe  ,  pour^  Ima^i 
ner  en  dormant,  Croire  voir  en  dor- 
mant.  1  "  '. 

Voir  ,  signifie  ,  Regarder,  considé- 
rer avec  attention.  Vvyei.ce  tn^hUàu  , 
c'est  une  chose  ^  voir.  Il  mérite  et  être  vu. 
Venei  voir,'.  '      >  '    *•    ^/  .  .         '[ 

lise  dit  aussi  Dé  l'itpplic&tion  qù'oiî . 
apporte   à  examiner    quelque   chose. 
Cette  affairé  a  été  vue  par  d^hàbiUs  geru  , 
et  4e  tou!*  Us  côtés  ;  elU  a  été  vue  etrer 
vue.  Le  Rapporteur  na  pat  encore  vu  mon  ; 
pfocès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  à 
faire  là-dessus.  Voyei  si  cela  vous  accam- 
moderoit.  Si  cela. arrive,  nous  verrons  ce 
qu'il  faudra  faire ,  Voir  ut^  ^ff^i^^e  à 
fond.   '■'■.  •■.■•■•-^'  ■■•■^-  •■:^  ■■'•'-^.■:-'f.  r::^-'^ 

^  On  dit,  en  parlant  d'Une  afTairesur 
laquelle  oji  ae  réserve  à  prendre  un 
])»rti ,  Je  verrai,  nous  verrons ,  pour, 
J  eicaminerat ,  noqs  examineront. 

Il^^dit  encore  Des  observations  et 

xles  remarques  qu'oi»fait  en  lisant.  J'ai 

vu  dansTite-Live,  dans  CorneilU  Tacite.- 

Où  avéï'VPusvu  cette  particularité  ?  Dans 

,  quel  livre  avt^-vous  vu  ce  passage? 

Voir,    se  dit. De  la  connoissance. 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde  ,  ' 
dans  les  voyages  ,  pu  dans  la  fréquen- 
tation et  le  commerce  des  hommes. 
C'est  un  homme  quia  beaucoup  vu.  Il  a 
vu  beaucoup  de  Pays.  Il  a^u  Us  Pays 
étrangers.. Il  a  vu  toutes  Us  Cours  des 
Princes  de  t  Europe.  Çest  un  jeune  horrime 
qui  n'a  pas  encore  vu  U  monde.  li' estto'f^t^ 
neuf ,  il: h' a  encore  rien  vu.  Il  veui  voir 
l'Italie.  lï  faut  y€fir  U  grand  monde  pour 
"'^è  façonner.    ■  J,  /:      -,     ' 

On"  dit  proverbialement  De  quel- 
qu'un qui  n'a  jamais/réquenté  le'moh» 
de  ,  que  L'est  un  hpmme  qui  nV  jamais 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouttilU.  Il 
est  familiec.  •  :'-     ^    V        > 

On  dit  figurément^et  proverbiale- 
ment ,  Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  , 
pou»,  Lui  donner  bien  de  l'exercice  , 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'affaires..     *'    >"         r        -  ^wi    •     '« 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment,  qu'(/n  homme  avuU  loup ,  pour, 
qu'il  -s'est  trouvé  en  plusieurs  occasions 
de  Guerre  ,  qu'il  a  fait  des  voyages  pé- 
rilîfux  ,  ou  qu'il"  est  fort  rompu  dans 
le  co'.nmerce  et  dans  les  affaires  du 
monde.  ,    #•    '     t  •"    .  '  .^    ^'i^' 

On  dit  proverbialement  ,*  JVou»  en 
avons  bien  vu  £  autres  ,  pour  témoigner 
qu'On  n'a  point  peur  dés  menaces  d'un 
homme  ,  et  qu'on  ne  le  craint  eh  rien. 
Il  ett  familier.  ,^  • 

V  Voir  ,  signifie  ,  Fréquenter.  Qui 
voye\'-'VOUi  à  la  Cour  ?  Qui  voit- 17  dans 
son  quartiers?  En  parlant  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  de  mnuv  ii«e  réputn- 
tioir,  on  dit  t.  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
voir  ,  ce  n^est  pas  une  femme  à  voir  > 
pour  ,  It  n'est  pat  conrenable  de  les 
fréquenter. 
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On  dit^  ftnttl ,  Voir  bonne  ampaghie , 
voir  mauvaise  compagnie,  _^ 

On*  dit  d'Un  homme  qui  vit  dan^^ 
retraite  ,'// ne  voil  pcFionnr. 

On  dit  aussi ,  qu'C^n  homme  ne  voii^ 
personne  ,   Lorsqu'à   ta    porte   on'  ne 
laisse  point  entfei  ceux  qui  viennent 
pour  le  vbir.-Et  on  dit  dans  lé  m^me 
«ens  .  J'ai  4^é  à  sa  porte  aujourd'hui ,,     y, 
mais  en  ne  le  voyvit  point*  H  ru  verra    , 
cette  semaine  que  ses  plus  intimes  amis, 
'  On  dit,   que    Deux   hommes  ne  se 
voient  pojnt  ,'*pour ,    qu'ils    sont  mal  ' 
ensemble  ,  où  qu'ilt  newe^lient  point 
àvoif:.df  coiAlnerce  l'un  Avec  l'autre.  Il 
y  a  long-te%ips  qiiU  ne.  si  voient  point,  -^^  ;' 
Je  Usai  réconciliés,  et  iU  se  sont  toujours  ' 
vus  depûi4,'y\  ^'  "^fi^'-.  ■'  'v^^ ''/■:'</ \-    .;/  ;-    .-^ 

On  dit,  Voir  quelqu'un  de  travers, 
'  U  voir-de^inàuvaix  rtil^  pour,  Le  voir 
avec  un  senfiment  de  pe^inc ,  avec  dé- 
plaisa nce  ;  '  et  danane  sens  cont.raircV  ', 
Le  voir  de  bon  œil.  On  vous  voit  de^  bon 
œil  dar^s  'Cetté  Ville.- 11^, t'aperçut  qu'on 

comm*:nçoit  a  U  voir  de  travers  ,  di  mau'. . 

'■     .  '''■'*,.     ',.        •  -,   . 

vais  œil.  vv    ■yx;-     '?.;,;■•*'...■,•   ^"t" 

,    On  dit  quelquefois.,,  Voir  une  femme  j, 

pour  dire,  Cotich^r  a,vpc  elle.  ,i/j^ 

lotu;.-  temps   que  sort  mari  ne^'Jà   voii 

plui,   "    ■'    ;'  '•    ■       .^  ■•  ■•>^'"i-  'j     ...l  ;^' 

,IV6t»,  signifie  figurément,  S'apef- , 

cevôir  ,  connoicre.  Il  y  à  long-temps  que 

l'on  voit  qu'il  se  ruine.  Je  vis  bUn  qu'il      ^ 

me  manqikroit  de  paroU^^I^Ie  voyei-vouâ.^:,^', 

'  ' ^''  '■'. 'f 
pcs^qju'il  vous  trompe,,  qu'il  se  moque  é*'     ^'^ 

[  veut  ?  Je  vois  son  dessein  _i^ejU  voU  clai- 
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ilr:^; 


:\ 


;-:^^  r 


ta- 


'*.'. 


% 


^:^r'v 


,>/ 


^■>- 
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remênt.  .Vous  vo/ej  eanmé  vous  vous  en 
êtes  trouvé.  Il  faut  être  bien- peu  péné- 
trant pour  ne  pas  voir  quelle ^sst  son  în-*'it 
t^ntich.  Voir  Xi^air  dans  une  affaire,  »  .\ 

On  dit,  en  termeç^ de  Pratique  ,(/fi-     * 
signer  pour  voir  dire  et  ordonner, ...  c'est-, 
a-dire,,^  Pour  Cire  présent  quand  OB, 
.dira  ^  qu«^.^'^  9"  ordonnera.^ . . 

Il  signifié  généralement.^.  GonnoUre 
par  l'intelligence;  Et' dans  ce  sens  on 
dit  ,  que  Ditu  voit ,  que  Us  Anges  , 
voient  ',  pou ^^ÉMe  Dieu  connott  ,  que 
les  A'nges.flHBissenr.  Vieu  voit  le" )^ 
fond  des  cœun^voit  toutes  choses.  La  ^ 
béatitude  consiste  à  vo\r  Dieu.  Les  Bien-é 
heureux  voierit  Dieu  face  à  fyce  ,  voient  " 
Dieu  dans  toute  la  majesté  de  s'a  gloire! 

On  diit  proverbialeihlént.et  par  me- 
nace ,  Je  lui  ferai  bUn  voir  à*  qui  il  se  , 
joue  ,  à  qui  il  s'adresse  i  à  quiiL>a  tf/- 
/aire ,   pour ,  Je  lui    ferai  bien    con-  ^ 
ftoî^tre  ,  je  lui  apprendrai  bien  .... 

Oh  dit ,  Ceti  à  vout  à  voir  qu'il  ne 
lui  manque  rien  ,  pour  ,  Faites  en  sorte 
qu'il  ne  lui  manque  rien  ;  et  Voyei  à 
nous  faire  souper ,  pour,  A/ezsoin  de 
nous  faire  soupe-  au  plus  vite.  Céder- 
nier  est  de  la  conversation.  •      :HP 

Voir,  signifie  aussi,  Conroître  par 
le  sens  du  goût  ,  de  Podorat ,  du  tou- 
cher ,  de  l'ouïe.  Voyei  si  U  vin  est  bon, 
Voyei  ,un  peu  si  cela  est  chaud.  Voye\ 
si  cet  instrument  est  d'accord.  Veye^  si 
c'ett  la  m/me  odeur. 

Voit»  ,   iignifie  encore  ,  JugiSr.  Je 

vois  cela' différemment  de^vous.  Chacun  a 

sa  manière  de  voir.  C-AsS^nsi  que  je  vois. 

^On   voit    souveut'ce    qu'on    imcgine   et  ^ 

qu'on  désire  ,  au  lieu  de  ce  qui  est.     ^'^' 

Vof  R  ,    signifie  aussi  ,    S'infofmer.    . 
Voye\  9*11  est  che^  lui.    Voye^  s'il  tsé. 
yenu,  •'       *-  .  , 

'  ,   ..     .r.   '\  ■  '*     '•        •«  On  • 
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,      On  |lit ,  par  forme  De  défi,  Koydiw 

"•  »'i7  ctera;  et  dans. le  sens  d'Éprôuvèr, 

Voyont  si  cela  réuttira,     ,     ,';•'■.•>; 

^   On  dit  aussi 'denb  un  seiis  admira^îf  • 

Voyei  quetlr  constance  il  montre,   f^oyei 

l'impudence  de  cet  homme-là!  -  ^:■, 

Un  dit  populairement,  Cest  un  peau 

venei-y-voir ,  pour  dircj  par  ironie, 

Voilà  un  objet  bien  digne  de  curiosité. 

.  \v  ,  UB.  paâûcipe.   _  «,.,   . 

On  dit,  en  termes  de  Banque,  Une 

àlet^e  de  change  ett  payable  à  lettre  y  ut , 

youT  y  Le  Banquier  est  obligé,  de  la 

•   payer  (lès  qu'il  l'aura  vue.  Oç  dit  plus 

oidinairement.  Payable  ^  vue.  Voyez 

Vue.       -  •  •     \ 

On  écrit  au  bas  d'une  pièce  d'écri-^ 

-  ture  ,  ou  d'iin  compté  qu'on  approuve , 

Kl/  bon.  On  fait  quelqu<?loÎ8  de  ce.  mot 

un  substantif.  Il  faudra  lé  vu  bon  de 

JM.  unteL   Lf  vu  bon  manque  à  cette 

pièce.  /^  r'-  '"'.''      w^-'l,  !..■  *•' ■'     '^,''" 

On  dît  proverbialeHient,  Juger  j  faire 
'  quelque  chote  à  la  bou'e  vue,  à  boule  vue -j 
pour ,  Inconsidérément ,  sans  trop  exa- 
miner ,  sans  prendre  gardç  k  ce  que  ^ 

l'on  fait.     ■    V        ,,         *  .. 

{  •     .'        '^      '  '■      ■.■■'''■■ 

{       Vu,   se  dit  «w'une  Hïanière* absolue 

l  et  indécli'iiable',  en  certaines  tjprmules 

;  de  Palais  ,  crt  en  style  de  Chancellerie. 

L  Ainsi  en  dit  :  Vu  par  là  Cour  letj^cee 

■  mentionnées.  Vu  Ut  Arrétt  énoncés.  Vu 

'  '     '  ■        »      '  ' 

le»  raitons  et  allégationt  de  part  et  dau- 

.  tre t  pour  dire ,  liés •  Pièces^mention- 
nées,  etc.  ayant  tté  v,ues,  etc.       .    / 
Il  s'emploie  encore  de  la  mêine*sorte 

.  daus  le  langft|çe  ordin.'ire^  pour  signi- 
fier ,  AiteiMiu ,  eu  égard.  La  récorh-. 
pente  ett  petite»  vu  tes  grand»  hervice»^ 
vu  son  mérite.   "  ^     :  -       ^    .  îv 

"On  dit  aussi ,  Vu  que  j,  ^bur  aire , 
Attepdu  que  ,  puisque.  Je  mitonne 
qu'il  ait  entrepris  çela^  vu  qu'il  n'est 
•pas  trop"  hurdi.  Comment  avei  -  yous  en- 
trepris cette  affaire  »  vU  que  vous  save^ 

bien...  '    /  "•';   •         J  .    '•^^-'■^  ■ 

Vu  ,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif.  Ainsi  oH  dit ,  en  style  de  Pratique , 
-       Le  vu  d'un  Arr/i  /te. vu  d'une, Sentence, 
i^     pour.  Ce  qui  est  exposé  dnns  un  Ar- 
•   rèt,  dani'i^ne  Sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,   les  pièces  , 
les  r.ii8ons  qui  y  sont  énoncées'  avant 
le  dispositif.         .    ,    i'  -        •    . 

Il  s'emploie  aussi  Substantivement 
"  en  quelques  phrases  dv  lan;;age  ordi- 
naire. Ainsi  on  dit ,  qu'.t/ne  th^ose  s'est 
faite  ai.  vu  de  tout  le  moride  ,  et  plus  or- 
dinairemeut  ,*flu  vu  et  au  su  de  tout  le 
mondç,^i}^ty  que  Tout  le  monde. l'a, ^ 
vue ,  l'a  sue ,  que  toufle  monde  en  a 
'     été  témoin  ,  en  a  été  Instruit. 

VOIRE,  adv.  Mémle.  Tout' le  monde 
étoit  de  cet  avis  »  voire  ikf.  un  €el ,  qui 
n'est  jamais  de  tavfs  de  personne.^  n'est 
que  de  c'jJiverMition..     •    •* 

Il  signifie  aussi  Vraiment  î  etjc'est 
une  sorte,  de  xléfi  irOJiique  par  ma- 
nière d'interrogation..  Vous  ferei  cela^ 
Voire  .'>.Il  est  équivalent  de  Uui-dàiei 


V  D  J 

autres  immondices.  On  a  jeté  U  corps  de 
ce  malheureuif  à  la  voirie.  'JPraîner  un 
cheval  mort  klfl  voirie»  • '.      /^f 

.  VOISIN  ,  iNE.  adj.  Qui  est  proche, 
qui  est  auprès  j  qui  demeure  auprès.    Il^  Adieu  /a  v^/iurV^  Lorsqu'on  voiLtiuel- 


des  cbosQâ  dont  un  vôtturi^  est  char* 
'é  ,  et  sur  laquelle  ïl  en  doit  rendre 

yx^p  pous|»recevoir  soft  salaire. 
On  dit'prov,;^et'è*g.  par  plaisar^ric. 


,»-^* 


•• 


^'ous  ne  sf/Ùrions  être  plus  voisins^  Dans  . 
les  lieuse  voisins.  La  maison  voisine.  Les 
terres  voisines  de  la  foret  j.  de  la  rivière. 
Ce  jardin  -  là  est  trop  voisin  du  grand 
chemin.  Les  Etat»  voisin»,  Xe/  Prinàes 

voisin».^   ,  ,  i. '■••..':/■>■  .     •"'>■'  '•,,''    ■■••^ 
Il  f  st  aussi 'substantif.;  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  per&jnnes.,  pouj:. 
.  signifier  j  Celui  ou. celle  qui'çs:,  qut 
ëemeure  auprès  d'un  autre.  Morvoitiu^' 
Ma  voisine.  Bon  vàisin.  Mauvais  voisin,  * 
"Proche  voisin.  Ils  sohp  mes  voisins  er.mes' 
amis.  Parlei-en  à  votre  voij^,^;^.,-^;^'..  ;     ,  ^ 
On  dit  proverbialement,  qu'*l7n  graruf 
-,  chemin  j  uni  grande  ■  rivière  et  un  grand 
Seigneur  ,  sont  trois  mauvais  voisins.  £r 
ox\  dit  aussi  proverbial.  Quia  l*çn  voi- 
sin, a  bon  matin  ,  pour.  Qui  h  un  boa 
voisin ,  vit  en  repos  et  sans  inquiétude, 
parce  qu'il  peut  compter  sut  le  secours 
et  l'assistance  de  son  voisin.  '^^ 

,  VOISINAGE,  subs.  masc.  collectif. 
Les  voisins  ,  les  lisjix  voisins.  Bon^ 
mauvais  voisinage.  1,1  est  bien  avec  tout 
son  voisinage:  Tàùt  son  voisinage  Taime. 
lls'enpritauvcisina^e.  Tout  le  voisinage 
accifùrui  au  bruit,  Laarêle  a  désolé  tout 
mon  voisinage,  V;  •'    .         ^  •   ■     ,..  " 

^  ïl  signifie  atfssi  ^  La  ptcçirnîté  d'un 
lie4i  à  l'égaiyi:  d'iin  autre:  .£.f  v.Ci^tin,ige 
de  la  forêt,  det  montagne»^ Lès  mdiiiins 

\t  du  vditinage.      "-■-•■■-•      'l'';-    "..'.■"'-. 
VOISI]^fER.'v.  n.  Visiter  familière- 
ment ses  voisins.   Jl  m:  voisine  point. 
ilst  plaît  a  voisiner.  Il  est  du  style  fa- 

mîiier.  .  ^  .. 

•         •    "   ,  '     ■  '  ■  ■■  \    ■ 

On  dit  proverbialement,  1/  n'est voi- 

slk  qui  r^Çvoisine  ,  pour»;  Ce  n'est  pas 

étrd  bon  "voisin ,  que  de  ne  pas  voiir  ses 

voisins.  V?    •        y     v'       '  ' 
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\   VOIRIE,  subst.  fém.  La  Charge  de 

Voyer.   La  gmnde   Voirie.  Un  tel  a  la 

Vol,  le  dans  cette  Villc'-)^'    •     '  :% 

JL     VoiRiB  ,  se  diàoit  autrefc^is   pour 

%rand  chemin.  Il  ie  prend  aujourd'hui 

plus  ordinairement  |K>ur  Le   lieu  où 

Tun-^rtc  les  boues,  charognes ,  et 

Tome  II,     *    '  .. 


V(  ITURE.  sub,  fém.  Ce  qui  sert  aa 
transport  dès  marchandises  ^  des.  per- 
sonnes; Voiture  douce  ,  lude»  Le  car- 
rosse  ,  la  litière  ,  le  bateau  est  une  roi-, 
tur^fort  commode.  Je  ne  saurois  m'accou- 
tumer  à  cette  sorte  de  voiture.  Quelle 
yoiii^e  prendre^  -  vous  pour  vous  en  re- 
tourner? La  voiture  des  Routierr  est  la. 
moins  chjre  des  voitures  par  terre. 

On  se  sert  assez  fréquemment  du 
mot  de  Voiture  ^  en  parlant  d'-Un  car- 
rosse. Faites  avancer  tva  voiture.  M.  un 
tel  a  pris  'voiture.  Il  a  mit  bat  ta  voiture, 
Jl^à  mis  voiture  htit,  à  bat,.  •  jy^twcns  aç 

■'Il  signifie  aussi ,  Les  choses  on^ïes  -  I  .  On  dit 
personnes  que  l*Oîk  transporté.  Le  Rou- 
lier  ,  le  Voitdrier  s'en  ett  retourné  à 
vide  y^  il  n'a  pu  trou/er  voiture..  Il  a  roi- 
ture.  Il  fL  ta  vàiture.  Il  .n'a  .2ue  demi- 
voiture.  Il  a  voiture  ctJfitplètt. 

^  On  dit  figurémcnt  et  familièrement, 
Il  n'y  à  pas  voiture  ,  ep"  parlant-  d'Un 
verre  qui  n'est  pas  plein.     -    . 

ïl  sfVniHe  encore ,  Le  port ,  le  tirans- 
port  dcîs  marchandises,  des  hardes , 
des  personnes.  On  a  tant  payé  pour  la 
toiture  de  ces  marcjhandiset.  La  voituxe 
t'en  fait  ^ar  mulett ,  par  charroi ,  par 
bateau  ,etc,  Ita  tant  pour,  chaque  voi- 
ture. Il  ett  allé  parle  carrotte  de  voiture, 

Voiture  tt  port  de  dénie rt. 

On  appelle  Lettre   de  voiture  >,  La 


qiie  chose  qui  va  tomber.       v»    • 

On.dit  ei)  plaisantant ,  qu'L'in  homnie 
eer  vètiu  par  la  voiture  det  Cordefierg  i  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  à  pied. 
,  VOITURER.  /.  a.  Transporter  par *^' 
voiture.  On  le  dit  principalement  Dès^ 
denrées , .  des  marchaudises.    Voiturer-- 
par  mu'Ms ,  par  charroi.    Voiturer"  par  ' 
eau  ,  par  terre.  VoitL'er  l'argent  des  Re-: 
ccttes  générales  au  Trésor  Royal. 
V  yoiTURBà  ,  ne  dit  aussi  ,•  poiir  signi-  v 
1i«»r ,  TVIener  qucfqu'^un  dan»»  son  car- 
rosse. Vûule{  -  vo\ts  me  roituref  jusque-  * 
là  ?  tV  est  du  stvle  familier.  < 

VoiTuné  ,-  éE.  participe.,    ..      ; 
•VdiTURiKinsub.  nîasc/ Celui  qui 

fait  le \métit?r  de  voiturer.    Voiturier 

•\    •  ■■  '  ■■■-"■        ■■'»•■    .- 

par  eau.  Voiturier  par  terre.  ^J^es  vjpitwr 

fiers  detùDcndrpit.  Faire  venir  dés  meu- 
bles par  des  voitûrifrs,      '  '-         »,      » 

VOIT0RIN.  subs.  mas.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  loue  des  cheva-ux  ,  des  . 
.'chaises  a  des'  voyageurs  ,  |pt  qui  les 
con Juît-  f  1  nfr  PC  dit  que  Des^voitii- 
riers  dont  on  se  Sieri  rn  ïtalié  et  dan»' 
les  Provinces  dé  France- qui  en  sont 
voisines.    Koùe>    Voiturin  perfsa   *nous-. 

^are^-r  ;;.^.  ^- ■''/...  ^^;^:.;_   ■ 

X0^%,  sub^t.  tém.  Lç*son  quisoirt 

*     '    ■/   *    >   ""    '     '  '     •     "        .  ''     '  " 

de*  la  boùChe'  de  l'homme.  Voix,  forte 

.  Vçix  foible  ,  grêlé  ,  àigré  ,  algue.  Voir 
haute  ,  fiasse,  voix  plaintive.  Voix,  mou  " 
n^t^,  '  Voix  cas^e.  Voix'  cassét.  Voix 
Usée,  éteinte ,  enrditei  Vtnx  harmonieuse, 
sonore.  Bonne  ,  belle  vùix.  V^ix  douce» 

■■  vojf,  rude.'  Voi:^  discordante.  Voix  flûtée, 
'De  beaux  sont' de  voix^.  Un  beau». port  de 
voix.  Concert   de   *voix'  et  d'instrumensm 

m 

Ces  voix  là  ne  s*1iccofdenf  pas^  Marier  IcL. 
voix  avec^  let  .ihttrumeni.  Cela  fprtifiela- 
voix,  gâte  In  voix.  Étouffer  la.  voix.  Il 
a  encore  de  la  yoix.  Il  r}a  plut  de  voix,  ;  ■/ 
'  Il  a  une  voix  de  basse  i  de  taille  ,  etc. 
n'a   qu'un  filet   de   voix.'  Extinetion/dc 
voix.  Sa  voix  mue,  J'eniiiids  une  voix  qui 
m'appelle.  Les  brebis  entendent  Aa   voix 
.du  berger.  De  vive  voix  ou  p^  ^it,    .. 

Il  se  dit  quel(j|uefois  E)^certain8  ani- 
maux., La  vùix  du  perrf^uet.  La  voix  de» 
oiseaux.  %a^voix  dii  chats- huans parptï 
la  voix  d'ur:  hartime.  ■  '' 

•On-  dit  t'^én  termes  de  Chasse  ,  £«  . 
^{oikdeschier!is,  pbut ,  L'aboiement  dcB      * 
hiçns  après  leur  gibier,*  •  ' 

tigurément ,  en  Tangage*  de 
l^Écrirure,   La  voix  du  sang  de  l'innç^ 
cent    s'élève    jusqu'au   ,ciel  ^^^rie    vfn-   — 
geance ,  etc.  \  .  .     " 

On  ..appelle,  en   tcrmea^é  Dévo-   - 
tion ,  Voixnntérieur*j  Leç.-ins'pirations 
de  Dieu.. 

Los  Poëre!^  appellent  La  Renofiimée^    \ 
La  Déesse  aux,  cent  voix.    '   -  \     .    ". 

On  dit  fij^urémentf  Apprendre  que t^  p^'T' 
que,  chose  par  la  voix  de  la  Renommée  ,  ^ 
pour ,  L'apprendre  par  le  bruit  public^ 

Il  y  a  dans  les. Orgues  Un  jeu  qu'on   •' 
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appelle  La/i^ix  humaine. 
•  Voix  ,*^  s'emploie  aussi  pour  Chan* 
téùi  et  Chanteuse.  IJ  y  avait  six  voix 
et  huit  instrument  à  ce  Concert. 
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Lea  Grammairiens  appellent  Voix, 
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Lettre  qui  contient  le  dénombrement  p^  Le  sdn.rcprcsenifffar  la  voyelle.  Tui^ 
*         .    .   •  ,  C  c  q  c  €  *  /-f 
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'  articulée,  ï<>i«  inartiiiul^c.  l^ou  gra\e  s 
roix  aiguë .,  \oixainalf.         '    ^ 

*'  n!on".  Vohntr  $a  M^i^-  Aller  aiiX  yfoix. 
Rtcutrilli,    hs  'voix.   Compter,  hê  yoix, 

'  9è»eVïet'M>iJi-  Sà\%ngue.étoU  forie  ,  il 
fa  xmportii  de  tant  J«  voix.  'A  la  plurcL- 
litJ>  Jes'-iolx.  Tout  i^ une  y^ix,-  fl  ^  eu 
toutes  les  vo'X.    Ti'utcs-  1er  vâix  seront 

^  'pour  lui:  Je,tui  dpitne:rdî  ma  voix.  Vous 
art 'H  demanda'  votn  vvix  ?  Il  4  açhtïé 

'    les  voix.  '  V  ,    "^ 

Il  siL;vtifi^  aussi ,  Droit  tie  sti,L1ia{;e.  '. 
Voix  d^kléraùre.   Il  n'a  pdknt  encore  de 
'  ^oix    d"ns\l' assemblée.    U,(i   s^^oix 
.comme   un  autre.    Il  fi   deux   roix  dans  ^ 
'le  Conseil.   Il  na  que  Id'voix  consulta-^ 
tive ,  pour  tlii*",  Oii  ciitrnd  st)n  opi- 
nion ,  niais  *>n  ne  la  coniplc  pas. 
•     JËn  ce  sens  ,  ori  appelle  l^tîjf  active  » 
Lô  pouvoir  il'clirci    et   f^oix'pfusive  ^ 
La  '  çjp^cité  d'ctve  élu/  //  n'a  que  voix 
active.  Il  a  ypix  active  et  passive.      , 

On  (lit  l^^urt'uient,  *iju'-(//i  Aommo  a 
voix  en  f  Chapitre  j'  \iOUT  ilire  ,  qu'il    a  i 
dk  crétli^  dans  une  compagnie,  clans, 
iijnejamillé  ,  aiïpr.^îs  de" quelque  per- 
sonne considérable.   Il  ."St  llu^s^tyle 
.Jjinilidr.  ,      •  \ 

\o«x,    sipni^ie  aussi  ,^eiitunent  ,    . 
j».^;megt.  La  vvix  pu.bli{ne  est  pour  lui, 

est  contre  lui-  U  A  la  roix  pub^iJ^i^  pour  . 
/uï\,  ctMjrre /wi.  Et  quand'ou  dit  absolu- 

wient ,   Lu  yoix  publique  ^  il  se  prend^ 
])OÏlv    approbation.    Il  .a    la   voix  pu- 
-  Mi^ue.       : 

On  dit  proverbialèmoTît ,  que  liJ  voix 

du  peuple  est  la  voix  de  DieU^-  pour  ,  que 

s,  .  -,      -      1  -        "i-      •• 

Le   st  ntini<  nt  général   est  orilmaire- 
nient  bien  londè.  '■ 

■  r  .        •  •  ■ ■ 

'      VOL. 


~i  ■-;  l'ti. 
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CL.  subs.  m.  Mouvement;  de  Toi- 

seiiu  ,  qui  Se  soutient  ^  se  meut  dans 

V air  par  le  moyen  de  ses  ailes.    Vol 

éUvc,  fcrt^  roide  ,  vite ,   hnt  ,   rapide: 

Le  vol  de  l'hirondelle  est  fort  vif .  Le  vol 

du  pigeoTx  estjort  roide.  L'aisle-  a  le  vol 

•fort  haut.  Les  Anciens  observoient  curieu- 

fenàniie  vol  des  oiseaux  ,  pour  en  tirer 

des  [présages,  -.' 

Ilj  se  .dit  aussi  De  l'étendue  et  tle  ki 
longueur  du  vol' qu'un  oiseau  fait  or-, 
dihairement  en  une  fois.  le  vol  d.  îa 
perdi ix  nesp^as  long.  À  fpn  f      lier  vol , 
à  sou    second  vol.  . 

En  quelques  Coutumes,   Le  v^l  du 
chapon  j' se  dît  d'Une  certaine  é.tendue- 
«le  terre  qui'CSt  autour  du  Château  »  ou 
piincipalmanoiX.  Le  vol  du  chapon  ap 
partient  à  l'aîné. 

On  dit  H£'urcme\it,  PrCndrt  un  vol 
trop  haut\  pour,  S'clfever  plfis  qu'on  ne 
tloît,  prendre  dos  niaVièi'esplus  hautes 
que  celles  qui  convîc^nnenfa  la  qualité- 
tl^nt   on  est ,   faire  plk^  *dç  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu'on  \ne  peut,  lla^ 
pris   un   vol  trop  haut.  Oa  dit  dans  Je 
jiK^ihe  sens  :  il  .a  pris  un  trop  ^rand  vol.» 
Il  ne  pourra  pas  soutenir  le   vol  qu'ail  a 
pris.  ■    .4'   ■ 

Il  se  dit  des  Ixiivains  ^  pour  si^mi- 
fier  ,  Élév  titm  <i?  pensées  ,  sublimité 
de  style.  Le  voj  de  HossUitj  de  torr 
neilfc.  Cet  Écrivain  n^est  pas  d'un  grarid 
yvlinc  soutient  paS'tt'ijoufs  son  \oL 
•     Op.  dit  d\Un  iioiumc  qui  acte  clcyé 
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à  une  Dignité  supérièujrc  sans  passer 
par  le»  degrés  ordinaires  ,  qu'//jr  c<< 
panenu  de  plein  vol.  .      « 

On  dit  Hj»urc ment  et  familier,  qu'  Un 
homme -a  U  voTpvur  telle  et  pour  telle 
chose  j  pour, -qu'il  est  propre  a-  telle. ou 
telle  chose  ,  qu'il  a  dçs  talens  particu- 
'liers'  p4)ur  réussir  en  telle  ou  lellé^ 
cho&é;  -C'est  un  hoip/nie  qui  a  été  déjà  em- 
ployé en  des  afj aires* importantes  j  il  t^ 
vol  pour  les  négociations.  •     ' 

On   dit  à    pcu^  prés  dans  le  même 
sfns,    qn\Un  homme  a  le  vol  des  grands  • 
Seigneurs  t   le    v'ol  d,s  femmes,    pour,, 
qu'il  a  le  talenl  de.  réussir  atjprcî^  dvs 
grands  SeÏL^nt'urà  ,  aiipièsdes  femmes.. 

Dans  les^pièces  défr.btàtre  qui  exi- 
gj-nt  des  macliines,  on  appelle  Vol  , 
L'action  de  la  machine  par  laquelle 
un  ou  plusieurs  personnages  montent 
oiî/li-scendent  en  fendant  l'air  coîhme 
s'ils  voioient.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  des 
V'ols  'bien,  hardis,  et  bien  exécutés. 

\'oL ,  se  dit  d'Un  nombre  d'oiseaux 
de  proie,  qu'on  entretient  pour  pren- 
dre diverses  sortes  de  gibier.  Le  vol 
pour  le  Héion..  Le  vol  pour  la  Corneille. 
Le  vol  pour  h  Milan  ,  pour  la  Fie.  Un 

■  tel  che\.  le  Roi  est  chef  d'un  tel  vol.   Ce  , 

■  Mrince   entretient   dés ,  vols  pour    toutes 
'  sortes  d'oiseaux. 

.r.  .si^uilie  aussi  ,jjja  chasse    qu'on 

tait   avec   des    oiseaux   de    nroie.    Se' 

,     .  '    •  il. 

plairi  au  vol  de  la  Cofmille  ,  flu  vol  de  . 
la  Pie, 

11  >sc  dit  encore  ,  en  termes  de  Fau- 

■  ♦      .     .  .•  - 

conn<M-ie  ,  de  la  disiance  qu'il  y  a  entre 
les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sonl  écartées  autant  qu'el- 
les peuvent  l'être.  Ainsi,,  en  parlant 
Des  ailes  d'un  grand  oiseau  ,  on  'dit , 
qu'//  a  tant  de  pieds  de  vb*.- 

Vol  ,  en-termes  de  Blason ,  signifie , 

Deii)c  ailes  d'oisfau  ,  éten^*ueset  join- 

'  tes  ensenibl'*.  1/  porte  d'or  à  un  vol  de 

sable.  Et  on  appelle  une    aile  seule, 

Un  demi-vol.  \      '  .    '       '"  .■•■^    • 

VOL.  subst.  masc.  Action  de  celui 
qui  Jjrend.  qui  dérobe.  Un  vol de^rar.d 
chemin.  Vol  avec  effraction.  Vot  do- 
mestique, >  ,  •  '  '  ^ 
.  Il  s'.gnifie'aiissi  La  clxose  volée.  O'n 
Va  tiouvé  sffkidu  vol.  Il  avoit  (^c hé  son 
vol  j  Ce  qu'il  avoit  volé.  J'ai  recouvré  , 
mcn  vol ,  Ce  qu'on  m'avoit  volé. 

^  OJjAHLE.  adj,  des  '4  g.  Qui  peut 
ptrevolé.  Ce  n'est  pas  un  homme  volable. 
Ce  n'est  pas'une  chose  volable.  Des  effets 
vdlalles.      "'■..■* 

VOLAGE,  adj.'  des  2  genres.  Qui 
,1^,  est*  d'humeur  changeante    et   légère. 
.ornant  volage.  Coeur  volage.  Esprit ,  hu- 
meur volage.  I^a  jeunes'sc'eit  volage. 

On  appelle  Feu  vvloge ,  Une  espèce 
dé  darrre  ou  de  ga!equi  vient  au  visage 
«lés.  enfans.  '  '"- 

VOLAILLE,  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  Les  oiseaux  qu'on  nour- 
rit .oïdinaireihent  dans  une  basse-cour, 
lise  tlit  plus  parliculievementDes  pou- 
les ,  poulets  et  chapons.  Et  quand  on 
ilit ,  Meltre,une  volaille  au  pot ,  on-  n'ejj^- 
fend  parler  que  d'Une  poiile  ou  d'un 
chapon:  •  "  .  ^  : 
^  ^VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  li 
ta^^lto\l4-voler.  Dragon  volant.  PoiS' 
sons  volans.  '  .    •     ' 

(èi\  dit,  Petite^'érokyQhntejiiO.urf 
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Vf^c  eipéce  de  petite  yérolcr  t^ûi  n'a 
'irlen  de  dangereux.  • 

^On  appelle  Fusée  volante  ;  Uiic  fu- 
sée at'tachée  à  une  baguette,  et  qui 
s'cléve  d'elle-même  en  l'air^u^d  ou 
y  amis  le  feu.  i)n  tira  à  cette  ]cte  un 
grand  nombre  de  fusées  volants.       . 

On   appelle    Feuille  yolante  ,   Une 
simple  feuille  tl'éciitfire  ou  d'impres- 
«ion,  qui  n^est  attachée  à'aucune  au-   ' 
tre.^  Cela  étoit  écrit  sur  une  feuille  vo-\^ 
lantc.  Cet  écrit  n'est  qu  une  feuille  volant: 
qu'on  Viétd  Ùans  le$  rues. 

On  appéUe  Assiettes  volantes».  De  % 
assiettes  qui  ne  b»nt  point  partie  du 
service,  et  sur  lesquelles  on  apporté 
quMques  mets  !ége«.— — ^,         *        '  -,  ' 

On  appelle  Tatle\olantt ,  \Jï\(*  pe- 
tite table  légère  qui  n'a  ppinft  de  place 
fixe  dans  un  •appartement. 

On  appelle  «uHii  Table  volante ,  Une 
table  qui  s'abaisse  au  (lofinpus.du  par- 
quet, et^iii  se  relève  à'vo'ldnté.' 

On   appelle  *^aus;»i    Chaise  yolante  , 
tJne  cTwise  qui  ,  avec  «les  cordages , 
«'élève  et  s'abaisse  pour  épargner  la    • 
peine  dé  monter  et  de*dcscendrc  un 
escalier. 

En  termes  de  Peinture,  on  dif.  Une 
draperie  volante.  ,  pour  dire.  Une  dr..- 
perio  légère  j  et  qui  paroit  agitée  par 
le  vent.  '      '     .    -' 

On  appelle  PistoU  volante  ,  Vwr.  pis- 
tole  qu'on  suppose  revenir  toujours  m^ 
la  nfième  personne ,  par  qfaelques  mains 
quV.dIe  passe.  »  ,'     . 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre  , 
Camp  volant ,  Une  petite  armée  com- 
posée sur-tout  de  Cavalerie  ,  qui  "tient 
la  campagne  ppur*f  aire  des  courses  snr- 
ies  ennemis  ,  ou  pour  les  observer.  IL- 
conimatidc  un  Camp  volant.  .  ; 

Pont  vol.^nt.  V^oyei  Pont. 
•  Cachet  volvnt.  Voyei  Cachet. 

..CBRF-VO.J.AHT.  .KojCefCER  F. 

VOLA.NT.  sub.  mas.  Petit  morceam 
de  bois,  d'os  ,■  d'ivoire  ,  de  liège,  gar- 
ni" de,  cuir,  etc.  }>ercé  de  plusieurs 
trous  ,  où  l'on  fait  entrer  des  plumes., 
pir  le  moyen  de^^quelles  il  se  soutient 
quelque  temps  dans  l'air,  après  qu'où 
Ta  poussé  avec  des  palettçs  oiv  des  ra- 
quettes. Jouer  au  volant.  Ce  volant  ne  va 
pas  bien.   Un  volant  mal  emplumé^ 

Volant  ,  se  dit  aussi  d'U|Le  aile  de 
moulin  à  vent.  Kaccomnïoder  un  volant" 
de  moulin.   .Un  des  quatre  volans  a  été 
rompu  par  le  veirt.  Remettre  un  volant  à 
un  fnoulin,    ■    ■    \    . 

Volant.,  est  aussi  Uii«*  sortes  de 
surtout  qu'on  n0  double  point ,  pour 
le  rendra'  plus  léger. 
^  VOLATIL,  ILE.  adject.  Terme  de 
Chimie,.- Il  s.e  dit  Des  substances  que 
la  chaleur  fait  élever  et  dissiper.  Il  est  • 
opposé  à  Fixe.  Sel  volatil.  Alcali  vola-^ 
' til,  Varsjenic  est  très-volatil.  >J|    > 

VOLATILE,  subs.  mas.  Animal  <]ui 
vole.   Cet  animal  est  du  genre  des  vola-     • 
tiles.  Parmi  les^volatiles  ,  .*.  Son  usage 
le  plus  ordinaire  est  ùu  pluriel.  Il  est 
aussi  adjectif.  L'espèce  volatile.' 

VOLATILISATION,  subst^  fémin. 
Opération  chimique,  par  laquelle  ojti 
rend  volatil  un  corps  qui  étoit  fixe.  La 
volatilisation  des  sels  fixes, 

VOLATILISHK.  v.  a.  Rendre  vola- 
tif.  On  remploie  aussi  avec  le  pronom 
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vfSifrtoiiBfiI.  L'ar$enU.ê€  volatilise  aiâi' 
.  mcHt ,  pour  dire  ,  htà  ciîaleur  t'ait  aisé- 
meitt  dtstiper  l'arsenic.  ^ 

•  VoLATiLisi,  il.  participe. 
VOLATILITÉ,    ubst,.  iém.  QuaUié  à 

^de  ce  qui  eàt  volatil.  La  volatilité  de 
Tftprit-de'vin,'  '  *  :\  / 

//"Il  se  ditligurément  d'Un  esprit  dont- 
l'attention  est  sujette' à  se  dissiper,  à 
a>r^?oler.  La  volatilité  de  eon  etp'rit  ne 
lui  permet  pas  de  suivre  un  objet,         •* 

On  dit  à  peu  prùsdan6  le  niC-nie  sens  , 
La  yola^îlité  de  see  projet» ,  Leur  in- 
'  constance.  J<4*      i      •        ."  '  ■ 

VOLÀTILLE.  subst.  Jèm.  Il  se  dit 
De  petites  espèces  d'oisçaux  «uî  sont 
bons  à  mander.  //  ne  Uur  donna  à  diner 
que  de  la  volatilUf  H  n'est  d'u«agc  que  - 
dans  \e  style  tamilier.       1  *   ^ 

*  '.  VOLCAN,  subst.  niasc.  Ouverture, 
gouiïrequi  s'ouvre  dans  la  terre,  et 
plus  ordinairement  dans  les  montagnes, 
.et  d'où  il  sort  de  temps  en  temps  des 
tourbillons  de  teu  e t  des' m'a tièr est  em- 
brasées, il  y  a  beaucoup^  de  volcans  dç-ns 
V'yii-mtfiiue.  . 

Il  se  <lit  iîgurément  d'Une  imagina- 

I 

tion  vive.  Son  imagination  est  comnie  un 

volcan  t  est  un  volcan:  ^e  Voïte  est  un 

'■       '■      ■  '^    '■'  -,*%."■    ■J    . 
r>  volcan.  "•■  .  ■Êk 

y  ■  • .       ■■  ^^ 

VOLE.  sub.  fém.  Il  se  dit  àqaèlqtifes^ 
i^ux  de  cartes  ,  quand  l'^in  des  ):oueura 
lait  toutes  les  mains.  If  a  entrepris  la 

0  ■ 

vole.  Il  a' fait  la  vole.  Cette  toU  lui  a 
-    valu  cinquante  jetons.     • 

VoLE.i  Fa!re  la)  On'dit  figurémlent, 
Il  a  faitia  )>ole ,  pour  dire  ,  Il  a  fait 
tout  te  profit  qi^on  pouvoit  faire  dans 
cette  entreprise.  .     ;^> 

'^  VOLÉE.  8ubst,*fémin.  Le'yot  d'un 
oiseau.  Il  a  pris  sa  volée.  On  dit  que 
les  hirondelles  traversent  quelquefois  la 
mer  tout  d'une  volée.  De  la  première 
volée.      ■  '       «    '  '  ',     >  • 

Il  est  aussi^oUectif  ,  et  il  se  dit 
d'Une  band^d'oiseâulè;^«i-volent  tous 

•  *  ensemble.    Une,  volée  de.  pigi^ons.    Une 
,    volée  d'étoumeaux,    Une^  volée  de  mpi- 

nea^.j  .v,.;-  ."^N"  '  •  -'f 

•  On  dit  fignrément  et»  familièrement , 
d'Uhe   bande  de  jeunes  étourdis  qui 

.    babillent ,  et  ne  savent  ce  qu'ils  disent, 
C'est  une  vcléa  d'étoumeaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit,  La 
'  volée  de  Mars  »  et  la  votée  d'Aoï't  ^  pour 
^  /dire  ,  J^es  pigeons  éclos  en  Mars  ou  en 
,      Août.  ^ 

Il  se  dit  figurément  De^ns  qui  sont 
de-  même  âge  ,  de  même  profession , 
de  même  condition  ,  et  surtout  des 
'jeunes  gens.  J/  y  avoit  alors  une  volée 
dé  jeunes  gens  à    la  Cour.   Il  sortit  du 
Collège  une  volée  déjeunes  écoliers.  Dans 
'       c£  temps-là  il  y  avoit  une  volée  de  beaux 
esprits  ,  d'excçllens  Poètes.  Il  n'étoit  pas 
.        de  cette  volée.- là.   Il  est   du  style   fa- 
milier. 

Volée  ,  signifie  aussi  figurément  et 
familièrement ,  Rang,  qualicé  ,  éléva- 
'  *  tion  /force.  Cest  une personneUe  qua^lité 
<■<:  la  haute  volée  ,  de  la  première  volée.  Il 
ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec  lui  j  il  n'est 
pas  de  sa  volée.  •    /  . 

On  dit  figurtment ,  Une  volée  de  ca- 
.  nons  t  pour,  La  décharge  de  plusieurs 
canoqs  faite  en  même  temps.  X^^  mu- 
raille fut  abattue  d'une  volée  d^  canons. 
\      On  dit  aussi  quelquefois  )  £/ne  vo/ee 
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de  eati/oh  >  pour  ,  XSn  coup  ^e  canon. 
H  eut' h  tête  emportée,  d'une  "wUe  de 

*  « 

canon.  "  ■      ' . 

En  parltint  d'Une  pi ^pe^ié  canon , 
on  dit ,  jTirer  à  toute  volée  ^  pour ,  Tirer 
avec  un  canon  posé  sur  la  semelle ,  sans 
lui  donner  de  but ,  mais  de  manière 
que  le  boulet  retombe  et  fasse  rii  octiet. 
Un  canon  tiré  à  toute  votée.»  peut  4Uler 
jusque-là,  ,    ,  '      ^~ 

On  appelle  Volée  d*un  cançn  ^  La 
partie  de  la  pièce  comprise  entre  les. 
tourillons  et  la  boucKc.  :      / 

On  dit  aussi , '*^onnrr  à  toute  volée  , 
pour,  Mettre  les  d'ochcs  tout^à-fait 
en  branle  *,  et ,  Sonner  une  ',  deux  ,  tfois 
volets  ,  pour ,  Mettre  lea  cloches  en, 
branle  nne ,  deux ,  trois  fois. 

On  appelle  familièrement ,  Votée  de 
coups  de  bâton  ,  Un  grand  nombre  dé 
coups  de  bâton  donnés  de  suite. 

En  termes  de  jeu  de-  Paume  et  de 
Ballon  ,'  on  dit ,  Jouer  de  volée  s  prendre 
de  volée  ,  à  la  volée  ,  pour ,  Pousser  la 
balle  ,Tertvoyer  la  balle  avant  qu^ellc 

ait  touchéà  terre. Il  faut  jouer  ces  coups- 

<■>  -  '  -  ■  • 

la  de  volée  ,  les  prendre  de  volée ,  à  la^ 

volée.  Il  joutOyien  de  volée.  On  dit  au^si 
en  ce  dernier  sens ,  |u'(7n  homme  a  la 
volie  bonne  ,  la  volée  sûre ^  pour,  qu'il 
est  fort  adroit  à  prcndreja  bille  de  ro- 
léeet  à  la  placer.     '-      ,  '  ' 

On  dit ,  Donner  de  volée  dans  la 
grille  t'dans  Vaii,  pour,  Donner  dans 
la  grille ,  donner  dans  Vais  ,  sans^  que 
la  balle  touche  ni  à  terre ,  ni  au  tam- 
bonr.  ^  > 

On  dit  encore  au  jeu  de  Paume, 
prendre  une  balle  ,  prendre  ufl  «?^p  entre 
bond  et  volée  i  pour  ,  Pril^rare  la  balle, 
dans  le  moment  qu'elle  est  près  de  s'é- 
lever après  avoir  touché  à^terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  obtenu  une 
grâce  en  saisissant  une  coi)  joncture  he'u- ; 
reuse,  on  dit  figurément/et^^ familière- 
ment, /^u'f/  ta   obtenue  takt  de  bond 
que' de   volée,   qu'i/   Va  attrU^e   entre 
bçhd  et  volée.  On  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurëment.  Faire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée j   pour,    La 
faire   comme    on  peut ,  de  façqp.  ,ou 
d'autre.  *  • .        • 

Volée,  se  dit  aussi. d'Ure  pièce  de 
bois  de  traverse,  qui  s'attache  au  ti- 
mon d'un  carrosse,  d'un  fourgon  ,  d'uii 
ch4j^pt,-et  à  laquelle  les  chevaux  du 
sç'cbfttï^  rang  sont  attelés.  Il  faut  mettre 
c^  chevaux  à  la  volée.      .  ,       .   ^. 

À  Ï.A.  VOLÉE.  Phrase  adverbiale.  In- 
considérémeurt.  Il  fait  toutes  choses  à  la, 
volée., Il  ne  sait  ce  qu'il  dit ,  il  parle  à  la 
volée.  Il  est  d^  stylé  familier. 

ViOLER.  v.  v\  Se  soutenir,  se  mou- 
yoir-en l'air  parle  moyen  desaîles.  C'«f 
le, propre  des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau 
qui  vrle  bas  j  qui  vole  haut ,  qiïi  vole  sur 
l'eau.  Un  oiseau  qui'vole  à  tire  d'ailes , 
qui  vole  roide.  Tirer  un  oiseau  en  volant.- 
Il  y  a  des  insectes  ,  despoissOnSj  desser-] 
pens  qui  volent.  Ils^esî  twuvé  dénommes 
qui  ont  cherché  l'art  de  vtyleji,^^e  secret 
de  voler, 

VoLBR>  signifie  figurëment ,  Courir 
avec  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas  ,  il  vole.  Voler  au  secours  di 
sonlimi,  *      - 

On  dit  aussi  figur.  que  Le  temps  vole. 
VoL£K ,  se  dit  aubsi  Dta  choses  qui 


t 
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|ont  pouMéês  dans  l'iir  «^  une  grande  * 
vitesse ,  <;pmmte  les  traits ,  ïh%  pieVret  . 
etc.  Lèr.  fièche»  volaient,  le  "vent  faisait  . 
voler  les  tuiùs.  Le  vent  faisoit  voUr  la 

poussière.  '       ^       *        f        '  "^    ■ 

Voi  BK  »  SjB  dit  figurémem  Du  bnpir 
et  de  là  renomp^ée.  Sa  renomrhée  voloit 
partout.  Le  bruit  d€*s,es  hjauts  j'aide  v^U. 
par  toute  la  terre.  .    ...     '         ,  , 

On  dit'figuVém.  Vouloir  volet  avaitt 
d'avoir  des  ailes,  pour,   Faire  de  la  '  ,  ' 
dép^mse  avant  d'tvo^r  de  quoi  I4  sou- 
Heuir  ,  '  entrpprendre    quelque    éhosc 

*  • 

sans  avoir  les  fonds  et  les  i.toyens  né'  ^ 
cessaires  pour  y  fii^assir.'Et  on  dit,*^ 
Voler  de  ses  propres  ailes,  ponr.   Agir 
parsc -même,  sanslr  secoiyrsd'aùtrui. 
Vole»  ,  est  au^si  actif,  et   signifie 
Chasser.  En  ce^ehs ,  il  se  dit  De  cer- 
tains oiseaux  de  proie  qui  sont  dressés 
à  chasser,  ou  à  poursuivre  d'autres  oi-*  , 
seaux  ou  quelque  auUe  sorte  dé  gibier. . 
Le  Faucon  J   l'Autour,  le  Laniei^ ,  ap- 
prennent facilement  à.9uler  d'autres  oi-     <, 
seaux.    Cet  oïsi^au   vole   la   Fie ,  vole  U 
Héru<n  j  vole  la  Ferdrix,  .    ^ 

''    Il  se  dit  aussi  Des  hommes  qui  em- 
^  '      '  '  ■        "  •■' 

ploient  CCS  oiseaux  à  la  thassc.  lise 

plaît  à  voler  la  Corneille,  à  voler  le  Hé- 
ron. Jf'ifal  voler  aujourd'H.uiK  Je  volerai  ^^ij^ 
la  Piè  cetfe  après-dînee. 

On  dit  pioverbi^lement  et  figuréin, 
d'Un  esprit^  léger  tît  fi'i vole  7  ou  d'un, 
homme  qui  ne  s'occupequ'k  des  choseç 
de  rien,  a  des  cbi'ise»  chimériques,  et 
qui  change  aouvrnt  d'objet ,  que  Çest .  »  '*^ 
un  homme  qui  »  c'/<  le  papillon.  -^ 

VOLER.  V.  il.  Prendre  furtivement 
■>ouparforrecedont  on  n'a  pas  le  droit, 
la   ppopriété.  Vohr  là  bourse  de  quel- 
qu'un.   Voler  de  l'argent.  Voler  dés  har- 
des,  V^ler  les  denitrs  du  Roi.    Voler  Iw 
^noblcsseï   Vohfr  la  réputation^, 

Onùitausâ'i,  Voler  quelqu un,  ^out^ 
Lur^rendr-e  quelque  chofie  qui  lui  ap- 
partient. Ce  valet  a  volé  son  mattre.  J^ai 
été  volé  cette  nuit.  -»  ' 

0 

On  dit  abs-olurment  et  sstnè  régime  : 
Voler  sur  les  grands  chemins.  On  volepar-\ 
tout  à  la  cam^éne.  Cest  un  homme  qui 
-^  yoleroit  jusique  sur  t  Autel.  , 

yoT.ER,.ce  dit  figûrément  en  par- 
lant De  ceux  qui  s'approprient  les  pen- 
sées et  les  éxpressionà  tles  autres ,  et 
qui  s'en  servent  sans  les  citer.  Il  a  volé 
cila  d'un  tel  livre  ,  dans  un  tel  Uvre.  JNon^ 
seulement  il  a  volé  les  pensées  de  cet  Au- 
teur  t  il' en  a  même  voté  jusqu'aux  expres- 
sions. '•■,'■'      '  •  -        * 

Volé,  ee;  participe. 

On  dit  proverbialement*,  Bien  volé 

né  profite  jamais.  On  le  dissipe ,  ou  bien  . 

'■.,       ^  .    ■  ■        ■     ♦  '-'4 

il  est  repris.  . . 

;   VOLEREAU.  s.  mas.  Diminutif  de 
voleur.  Il  est  familier. 

VO.LERIE.  s.  f.  Tcjtme  de  faucon- 
nerie. La  chasse  pour  laquelle  l'oiseau 
esv  dt-essé  à  voler  d'autres  oiseau^,  ou 
quelque  autre  sorte  de  gibier.  Il  a 
paute  et  basse  volerie.       .  - 

•  On  appelle  Haute  volerie ,  La  volerie 
du  Faucon  sur  le  Héron,  sur  les.Ca- 
nards  et  sùr.les  Grues -jCeUe  du  Ger- 
faut sur  le  Sacre  et  sur  le  Milan  ,  etc. 
".  »...  ' 

Et  on  api^lîe  Basse  volerie ,  Celle  tlu 
Laneret  içt  du  Tiercelet  de. Faucon, 
qui  volent  la  Péfiirix  ,  la  Pie ,  etc. 
VOLERIE.  8.  fém.  Uaircin  ,  pillerie. 
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Cett  u^vràlt  xolerU^  une  geéiuj^^oU' 
rie:  Il  est  du  styleïîmilier/    o  • 

VOj:.ET.  s, m.  OufiLe  de MenuUe- 
rie  ,  qui  sert  à  couvrir  utK<Je*,paiineam 
,  de  viue  d'une  cçoiaee,  er  qui  s'ouvre 
etse  iermesuifànt  le  besoin  qu'on  en 
a.  X*  voUûd'une  fenêtre.  Un  volet  brité»» 
ftrmerle^oUtt.  Ourit{lfi\olett* 

On  dit  provérbialemekuet  Hpuiémr*' 
Des  personnes  ou  dej  chose^  qu'on  a 
choisies  atec  «oin  ,-qu'jB//M  ior\t  triées  , 

qu'on  Us  a  trie^isur  lé^olet. 

«,  .      -    ■  «■  • 

Jl  se  dit  dc^'m^me  d*Une  tisiblette, 

d'iyî  petit  ai  s  rond  ,  sur  lequel  on  trie 

,.dcs  choses  menues ,  comme  sont  des 

"  gr.f'nes,  des  pois,  des' lentilles  ,  etc. 

:VVox,BT.  Pigeonnier,  lieuoîtiron  re- 

:  tîredes  pigeoinil.  Il  ne  lui  est  pas  permis 

^rijj^avoir  un  colombier  à  pMd ,  il  n'a  qu'un 

petit  volet.        'A       •      . 

Il  86  tlir^ussi  De  Tais  qui  est  a  l'en- 
V.tréede  Ifi  volière:  Les  pigeons  se  mettent 
4u  soleil  siir  le  voiet,     '  \      l    • 

t)n  ïj>f)«Ue encore  Voleta  Une  plan- 
te aquatique  à  grandes  ieuilles  larges  , 
p!at,es  et  rondes  ,  qu'on  voit  ntiger  sur 
.  l'eau  des  étangs  ou  des  rivières   peu 
rapides.  De  l'ecu  de  vQlet. 

VOLETER,  y.  n.  Iréquentllîret  di* 
minutif.  Voler  a  plusieurs  reprises , 
comme  font  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  la  force  dé  voler  Iqn^temps  ,  on  « 
romm£  les  papillons:  Ilpnnd  plaisir  à 
voir  voleter  les  abeilles  sur  les  fleurs.  La 
ràère  crioit  et  voletoit  autour  de  son  nid, 
lorsqu'on  emportait  ses  petits.  Le  papillon 
ne  cesse  de  voleter  autour  ^e  la  chandelle. 
yO'LEUK^  EUSÉ.  subst.  Çeiui  ou 
celle  qui  a  volé ,  ou  qui  vole  liabittiel- 
lement.  Les  voleurs  de  grands  chhmns. 
Voleur  domestique.  Voleur  de  nuit.  Crier 
fiu  voleur.  Cest  une  voleuse.  Cest  elle  qui 
.est  la  voleuse.  C'est  une  vraie  voleuse^  Il 
est  conttu  pour  un  grand  Voleur.     ,' 

Voi^Bur. ,  .se  dit  par  exaecration  De 
celui  quie  rige  plusqu'il  ne  lui  appar- 
tient. Q  Receveur  est  unvohur  j  un  franc 
,  voleui  j  un  vrai.voieur.'  '  W        :   / 

VOLIÈRE,  suhfii.  féml.  Lieu  qui  éist 
ordinairement  t'eriPi^  de  fil  d'archal, 

OÙ  l'on  nourrit  des  oiseaux  pouf   soxi 

A 
'  plaisir.  Il  a  •  une  belle  volière.    Une  vo-    | 

Hère  à  l'air,  découverte.  Ildiait  faire  une 
.  volière  dans  un  bois.  Il  a  une  volière  dans 
,sa  chambré.      ^ 

On  donne  atissije  noni  de  Volière'^  a 
Une  grande  cag^^-^i  a,plusi.?urs  sépa- 
rations,  pour  mettre  .plusieurs  sortes 
:  d'oilseaux.        «      ' 

•  .  Il  se  dit  encore  d'Uni  réduit  où  l'on 
uourrit^esL  pigeons.  Les  pigeons  de  vo- 
lière sont  les  plus  déUcats.  '  ./ 

VOLÏGE.  s.  téml  Planche  mince  de 
bois  dri  sapixv,  ou  d'autre  bois  blanc. 

yOLITION,  s.  L  Tel  me  de  l'École. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  détermine 
à'quelque  chose.       / 

VOLONTAIRE,  ad  j.' des  a  g."  Qui 
se. iait  sans  contrainte,  de  tranche  vo- 
lonté. Action  volontaire.,  Mouvertîent 
v'Mfhntaite.  Accord  ,  traité)vol6nt<}iire.  On 
ne  vous  y  force  pas,  es  la  est  volontaire. 
.  On  distingue  ce  aui  est  volontaire  de  ce 
qui  >st  libre. ^  .   .        '^ 

Volontaire  , signifie  aussi,  Qui  ne 
reut Vansujettir  à  aucune  règle,  ni'dé- 
/pendre  Ue  persoiîhe,  qiii  ne  veùt'laire 
que  sa  volomé.  il  est  trop  volontaire  ^ 


. 


il  n'apprendra  rien  ;  et  eii  ce  sens  il 
s'emploie   quelquefois    substantivem. 

^l^ous  ne  fere^  jû  mais  rien  ^t  cet  enfant  , 
c'est  un  petit  volontaire. 

Il  sigiûfie  encore ,  Un  bommé  de 
guerre ,  qui  sert  dans  Ane.  armée  sansP 
y -être  obligé  ,  et'  sans  tirer  aucune 
pàye.^  Un  jeune  Volontaire.  Les  Volon- 
tairei  firent  merveilles  ce  jour-là*  Il  servoit 
en  qualité  de  Volontaire.  Cït  Officier  v^é- 

^toit  pas  commandé ,  il  alla  à  cette  action 
comme  Volontaire ,  y  alla  VolontaiKi^. 

Volontairement.  adverb.De 

boAne  çt  franche  volonté,  sans  (Con- 
trainte. Il  a  fait  cela  volontairement  et 
de  son  bon  gré.  Il  s'y  est  obligé  volonig^i- 
rcjnent.'  , 

VOLONTIÈ.  s.  L^FÎ^ulté  de  l'âme , 
puissance  par  laquelle  on  veut»  i'rn- 
tendement  éclaire  la  volonté.  Là  volonté 
est  souvent  déterminée  par  la  passion. 

Proverbialement,  en- parlant.  Des 
choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de  quel^ 
qu'un  de  faire  ou  de  ne  faire  pas,  ou 
dont  on  se  réserve  à  soi-fnéme  la  li- 
berté, on  dit,  Les  volontés 'sont  libres.^ 

Il  signifie  aussi ,  Les  actes  de  cette 
faculté.  JTorte.vo/o/ir^.  Volonté  efficace. 
Volonté  absolue.  Je  n'ai  point  d'aufe  vor 
lohïé  que  la  vôtre, 

•  On  appelle  La  volonté  de  Dieu  ,  Sea 

ordres ,  ses  décrets.  Rien  ne  se  fait  dans 

■le  monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  Il 

faut  obéir  à  la  volonté  de  Dieu.  ,  % 

Volonté,  signifie  aussi  Ccl  qu'on 
veut  qui  soit  fait.  L/ft-ce  là  votre  volcn^ 
té  ^  Faites '.en  à  votre  volonté.  Combien 
me- demande^-yoùs?  voire  volonté,  c'ést- 
à  dire,  Ce  qu'il  tous  plaira.  Ge  deniier 
est  populaire.         ,     '  '' 

^  /On  dit,  en  parfarit  d'Un  homme  opi- 
niâtre. Vous  aurei  beau  lui  rémontrer , 
il  n'en  fera  qu'à  sa  volonicé.  I|ésf  du  styb: 
familier.  ;  '-,     .'•.•■         •'■  ■■■.;  v'.:^'  ;. 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté. 
Un  billet  payable  quand  celui  à  qui  il 
est  dû  voudra  être  payé.  '      J  ' 

'  .^  v^  on  yeuul^rgS' 

$àri  :qui  joue  à  volcnté. 

On  dit ,  Faire  ses   volontés ,  pour-, 
F^ir§  tout  ce  qu'on  a^eïivie  de  f^r^,  Jt/ 
aimé  à  faire  ses  volontés.   Cet  enfant  a' 
beaucoup  de  volontés,  .      ; 

On,  dit.  Dicter  ses  volontés,  pour. 
Ordonner  à  sou  gré,  suivant  sa  fan- 
taisic.  Soumettre  tout  le  monde  à  ses  vo- 
lontés. Il  semble  que  ses  volontés  soient 
des  lois.:  I 

On  appelle  Demîiret  volontés.  Le 

testament  d'un  homme. 

■•  ,  .  ■• 

On  appelle  Bophe  ou  mauvaise  volon^ 
té  j  Lai  bonne  ou  mauvaise  disposition 
où  l'on  est  pour  quelqu'un.  Il  a  beau* 
coup  de  bonne  volonté  pour  vous.  J'ai  re- 
connu sa  mauycise  volonté  envers  moi.  Il 
ne  manque  pas  de  bonne  volonté  pour  nous. 
Je.  lui  suis  obligé  de  sa  bonne  volonté. 

On  dit  ti'Un  Officier,  d'un  Soldat , 

qut//  est  de  bonne  volonté,  pour  ,  qu'il 

est  prêt   à  exécuter   tous  les   ordres 
'•■♦»■ 
qu'on  lui  donne,  et  même.,  à  s'oiïrir 

p^ur  les  exécuter.  'C^    ' 

On  dit  aussi ,  en  pfiriant  d'Un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
choses  de  son  état  y  qu'X/  a  une  grande 
volonté,  bien  de  la  volonté.  On  dii  en- 
core ,  Cesï  un  homme  de  grands  volonté, 
(d!urve  grande  volonté,  . 


VOLONTIERS,  adv.  De  bonnr-  vo- 1 
lonté  ,  de  bon. gré,  de  bon  cjpDur.  Il 
écoutera  volontiers  cette  proposition",  Ft* 
rei'vous  cela  ^  je  le  ferai  volontiers. 

Il  signifie  quelquefois  Faci!erfent\ 
aisément ,  et  se  dit  même  des  êtres  ina« 
nimés.  Les  petites  rivières  débordent  vo- 
lontiers dans  cette  saison ,  Sonl  s\i)etxe9 
à  déborder  dXorfi.  Cette  plante  vient  vo» 
loniiers  de  bouture  »  Aisé|ii«oC  et  ordir  • 
nairt'ment.    *^  ''.■:.%-,. 

TOLTE.  s.  fénilTerme  de  Mintige. 
Certain  mouvement  que  lé  Cavalier 
lait  faire  au  cheval  en  le  mh)aht  en 
rond.  Mettre  un  cheval  sur  les  voltes. 
Faire  aller  un  cheval  sur  les  voliei.  ■'■' 
*  .On  dit  aussi ,  Deini-volte,  en  termes 
de  JManége.  AVrrer  la  demi-volti. 

VoLTB,  enfermes  d'Escrime,  Mou- 
vement poiiir  éviter  les  coups  de  l'en-' 
nemi. 

VOLTE-FACE.  8.  i,  Il  est  princip».- 
lemeat  d'usage  en  cette  phrase  ,  Faire  - 
volte-face ,   pour  ,   Tourner    visage  à . 
l'ennemi  qui  poursuit.  Les  ennemis  fui- 
rent juf  qu'à  un  ctitain  endroit  où  ils  firent 
volte-face,     ^  ^  ^  *. 

.VOLTER.  V.  1i.  Tertfffe  d'escrime. 
.Changer  de  place  pour  éviter  les  coups 
de  son  adversaire.  ^ 

^  VpLTIGEMENT  3.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  voltige.  Le  voltigement  d'un 
papillon  ,  d' lin  pavillon  ,  d'un  rideau,  etc, 

VOLTIGER.  verb..n.  Vt)ler3ans  au. 

cune  direction  déterminée.  Il  se  dic 

'  L^es  abeilles  et  des  papiyonj  qui  \  oient 

Ln.  et   là  autour  des  ficurs.  Il   se  dit    ' 

«aussi  Des  oiseaux.  Cet  oiseau  vokigeoit 

auteur  du  nid.      ■ 

On  dit  figurément,  que  17f*  rêveur, 
qu'un  itendard,  un'voile,  ^.  voltigent  ' 
au  gré  du  vent,  -,  T 

On  dit  fig.  d'Un  homme  inconstant: 
et  léger,  qu'J/  ne  fait  que  voltiger, 
pour,  qu'il  va  de  maison  en  maison  ' 
«ans  aucun  attadiement  i' ou  qu'il 
change  souvent  d'occupatii)n  ,  decon- 
versatipn,- d'étude,  etc.  • 

VoLTio  BR  ,  signifie  aussi ,  Faire  dif-   ' 
fêlantes  sortes  d'exercices  sur  le  che- 
val de  bois,  pour  s'accoutumer.à  inon^ > 
ter  à  cheval  sans  étriers   //  apprend  à 
voltiger.   Il  voltige  bien.   Un  Maith  à 
voltiger.-       '  '    •      •        • 

Voltiger  ,  signifie  Micore ,  Faire 
des  fours  de  souplesse  et  de  force;  sur 
une  corde  élevée  et  attathée'par  les 
•^eu:^  bouts  ,  mais  qui- est  fort  lâ<hel 
Après  avoir  dansé  sur  1%  corde  ,  il  vol- 
tigea ,  il  vint  voltiger.  ■ 

'Voltiger,  signifia  ausm,  Courir 
à  cheval^ çà  et  là,  ave':  légèreté  et  ^ 
vitesse.*  (/n  parti  de  Cavalerie  diS  en- 
nemis  vifit  voltiger  autour  du  camp  ,  au- 
tour de  la  Place  ,  sur  les  avenues  d:t 
camp,  '    ^ 

yêL.TiGER  ,  se  dit  figurément  et  au 
moral,  pour  signifier  l'IJnconstance,  le. 
défciut^^e  suite ,  d'application  à  une 
môme. chose.  Il  voltige  d'objets  en  objets, 
et  ne  suit  rien.  *        ■  ' 

VPLTIGEUR.  s.  mas.  Qui  voltige    ' 
iui'  ùri  clïeval.  JTest  un  bon  voltigeur. 

On   appelle  aussi  Voltigeur  ',  Celui    . 
qui  Voltige  sur  une  corde  lâche  atta- 
chée  par  les  deux  bouts.   Ce  i^oltigeSr 
fit  des  tours  cdmirables.  • 

VO|.^liiLITÉ.  subst.  fém.  FaciUié 

'■'■.'.'•■'''  'i   .  •         ' 
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de  ae  mouvoir ,  ou  é*^(i^  "^^  ^^  rond. 
Xa  voùibilUé  i^»  roueg  ttune  machine. 
Cela  toumt  avec  une  grande  volubilité. 

Quel({uei'ois' il  «e  dit,  ligurément,^ 
d*Une  articulation  nette  et  rapide.  Ces 
verê  demandUent  à  être  récitai  avec  plus 
de  volubilité. 

On  dit ,  Volubilité  de  langue ,  pour  , 
Une  grande  habitude  de  parler  trop  et 
trop  vite.  Cett  un  homme  qui  a  une 
grande  vt4utxlité  de  latijguti, 

VOLtTMÉ.  «ubat.  mas^  L'éteiyiae , 

la  gros «^ur  d'une  masie  ,  d'un  corps, 

d  un  paquet,   par  rapport  à  l'espace 

iju'il  tient.NDw  corps  de  même  matière 

et  de  même  vaÙnne,  Cela  est  d'un  grand 

volumte  et  Jtun  petit  poids*    Des   mar- 

chandises  d'uji%  grand  volume.  Serrer  uti 

paquet ,  afin  qu'il  ait  moins  de  volume.  . 

V^)LUMB  ,   se  dit  aus^i   d'Un  livre 

^         reVié  ou  hrocliè.Cet'ouvrage  pourra  J  aire 

un  juste  volume  J  un  volume  raisonnable. 

On  appelle  Volume  in  folio, Un^  livre 

où  la  teuille  de  papier  fait  tleur  f'eiiil- 

lets  ;  y'olume  in-quaito ,  Celui  où  la 

ieuiile  pliée-fiit  quatre  feuillets  ;  et 

Volumes  in-octavo,  in'douitj  in-stiie,etc. 

Ceux  dont  la  fsuille  fait  huit,  douze , 

•eize  feuillets,  etc.  Il  a  pins  de  dix 

<     tnille  volumes  dans  sa  Bibliothèque,  Il  a 

■    fait  relier, les  deux  tomes  en  un  seul  VO" 

lumei  Un  gros  votume»  Un  grand  volume. 

Ç^    VOLUMINEUX,  EÙSE.  ad).  Qui 

•    est  fort. étendu,  qui  contient  beaucoup 

.  ^c  volumes.    Un  ouvrage   volumineux» 

Une  compilation  volumineuse.  Ce  paquet 

est -trop  volumineux.  >    ; 

On  dir'd'Un  Auteur ,  qu'//  est  valu- 

.  mincux  J,  pour  ,  Que  ses  écrite  le  sont. 

-VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  corporel, 

plaisir  des  sens.  Il  y  a  de  la  volupté  à 

^  ^  boire  quand  on  a  soif. 

^   .    Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  mar- 

'   quer ,  Les  plaisirs  de  l'âme.  L'âme  a 

.     eei  voluptés  comrne  le  corps.  Les  Savane 

trouvent  de  la  volupté  dans  la  découverte 

des  vérités.   L'Écriture   dit,    que   Les 

Jusus  serorit  abi'euyés  dans  un  torrent  de 

:^.j^oluptés. 

!  V  Qoand'  on  dit  absolument ,  La  vo-, 
lapté ,  les  voluptés  jf  on  entend  tou- 
jours,  Lts  plaisirs  des  «ehs.   //  faut 


/ 


VOLUTER.  V.  n.  Faire  dèi  Yolutêi» 
Dévider,  du  til  sur  4es  fusées. 


.   VO  M^ 

^  VOMIQUE.  adj.  Il  ne  le  dit  qu'avec 

le  mot  de  Noix.  Aoiir  vomtque  ,  4|ui 
signifie.  Une  espèce  .^ie  noir  qui  e&t 
un  poison  pour' quelques  aniinaux  , 
comme  les  chieï^s ,  etc.  On  lui  a  donné" 
une  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien 
avec  de  la  noix  vomique,  .    .  ' 

COMIQUE,  aub.  iéqi  Abcès  qui  se 
forme  ordinairement  dans  le  poumon  , 
et,  qui  laiî  rendre  dû  pus  par  la  bouche. 
^On  l'a  ouvert  M  et  on  lui  a  trouvé  une 
vomique  dans  la  poitrine.  II- a  rendu  une 
vomique,  -^         4       ,    .• 

VOMIR,  verbe  act.  Rejeter  par  la 
bouche,  et  ordinairement  avec  effort, 
quelque  chose  qui  ëfoit  dans  l'esto- 
niac.  Il  se  dit  Des  animaux  aussi- 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue 
£rovç^ue  à  vomir  ,  fait  vomir.  Il  a  mal 
au  CQtur  ,  il  vomit  à  toute  heure.  Il  a  vomi 
de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands  ejjorti  pour 
vomir.  Vorpir  le  sang  clair.  Ce  chien  vient 
de  vomir,. 

On  dit  figur.  Vomir  tripes  et  boyaux  , 
pour,  Vofitir  avec  excl^ivjl  e.st'popul. 

On  dit  figurément ,  Cela  fait  vomir , 
cela  est  a  faire  vomir  j  pour ,  Cela  esjt. 
fort  dégouttant.  i 

On  dit  en  style  de  l'Écritui'e  >  Dieu 
vomit  le»  tièdes  ,  pour,  Dieu  rejette 
ceux  qui  n'ont  ^jas  assez  de  zèle  pour 
son  service  ,  assez  de  ferveur.     ^>    . 

On  dit  »  figurément  ,  qu*Un  hom-ne 
vomit, des  injures  ,  des  blasphèmes ,  vomit 
son  venin  contre  quelqu'un  g  pour,  qu^Il 
profère  des  injures  ,  des  blasphèmes  , 
qu'il  dit  tout  le  mal  possible  d'une 
personne. 

Oii/di t ,  qu'  Un  volcan  vomif  des  fiam- 
mesA  des  monceaux  de  cendres ,  pour , 
qu'il  jette  des  flammes  ,  des  cendres. 
Le  mont  Etna  ,  le  mont  Vésuve  vomis- 
sent quelquefois  des  torreni  de  feu ,  des 
tourbillons  de  flanime»* 

Vomi,  ie.  participe.-  / 

VOMISSEMENT,  sub.  mas.  Action 
de  vomir.  Il  est  sujet  à  de  grands  vo- 
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lésfster^  la  volupté.  Qn  accuse  Us  Êpi-     1  missement.  L'eau  tiède  provoque  leyomU 
euriens  défaire  consister  U  souverain  bien^      semerit.  Ilfaut^ arrêter  ce  vomisscmen:. 


^f^ 
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dans  la  volupté. Se  plonger  dans  les  vo-\. 
^luptésp   Languir  dans   les  voluptés.   La 
volupté  est  contraire  à  la  vertu.  La  vo- 
lt/; té  affoîùH*  l'esprit  etcorrompt  le  coeur. 

VOLUPTUEUSEMENT.  a.d  verbe. 
Avec  vblupté.  Boire  s  vivre  voluptueu- 
sement, "-        '^^'     '  '        *» 

VOLUPTUEUX  / EUSE.  adj.  Qui 
aime  et  qui 'cherche  la  volupté.  Il  est' 
voluptueux.  Voluptueux  dans  »es  repas. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  inspire  la  vo- 
iu^té ,  qiii  fait  éprouver  un  sentiment 
de  volupté.  Ce  séjour  est  voluptueux. 
Un  repas  voluptueux.  J^eher  une  vie  vo- 
luptueuse. .     *  * 

Il  s'emploie  quelquefois  si^bstantive- 
ment.  C'is^  i/rt  voluptueux.  Il  s^rend 
toujours  en  mauvaise*  part. 

VOLUTE,  s.  f.  Terme  d'Architec^ 
ture. Certain  ornement  du ehapiteaude 
Itf  colonne  ionique  et  de  la  colonne 
.composite  ,  fait  en  formé  de  spirale. 

VcLUTB ,  se  dit  auAsi  Des  coquilles 
univ al ves  tournées  en  cdne  )>yraimdal. 


On  cfft  en  s-tyle  de  TÉcriture  ,  Re- 
tourner à  son  vomissement  ^  pour  dire  } 
Retomber  dans  ses  erre.urs  ou  dans 
sQa^érhé.  '  ' 

VOMITIF  j  IV:^^iect.  Qui  fait 

vomir.  Remède  vomitijVDrogue  vomitive. 

.  Il  est  plus  ordinairemt^nt  substantif. 

Puissant  v&mitif.  Il  a  l'estomac  chargé  f. 

il  faut  lui  faire  prendre  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  masc.  Il  iignifiôit 
la  même  èhose  que  Vomitif;  mais  il 
est  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  an- 
ciens Romains,  on  appelle  Vomitoires , 
Les  issues  pilr  où  \^  peuple  sortoit  a 
la  fin  du  spectacle.     ''■",.' 

V  Ô  R  .; 

•  '  .  ■  .\  <  '    ■  ' 

VORACE.  adj.  der  a  g.  Carnassier, 
qui  dévore,  qui  mange  avec  avidité. 
L'aigle  est  un  oiseau,  voractt.  Le  loup  est 
un  anin.ulvorace.  Le  brochet  est  un  pins- 
ion  yorace,  ^ 


On  dit*  d'Un  homme  -qui  mange  gou 
lument^  «lui  mange  avi^c  avidité ,  qu*// 
est  voract*  ! 

On  dit  aussi ,  qu'C/n  eston^ac  est  vo- 
race  j  pour ,  q^u'Il  a  besoin  de  beaucoup 
de'  liourriture. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  i  manger 
La  voracité  des  laps  ,  des  oistaulc  de 
proie.  Il  mange  avec  voracitéi 
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VOTANT,  s.  masc.  Celui 
Il  y  avait  trente  votant. 

VOTATION.  H.ï.  Action  de  yoter. 
La  votation  n'a  pas  été  libre. 

VOTE.  s.  mas.  Vœu  rfnis,  suffrage 
donné.  ^ 

*  VOTER.  V.  nent.  Donrfer  sa  voix, 
son    sulfragè.    Il    est    principal emenf. 
d'usage  dan»  les  Ch  pitres  et  autres 
Assoiiil)lé€n£ciIési.ifitiques.///i'(r///;jj'  t 
encore  en  âge  de  voter,  ^ 

U  est  ti'usagoi  aussi  dans  certaines 
élection.)  et  délibérations  politiques. 

VOTIF,  iVe.  adj.  Qui  appaftîfnt 
au  vœu.  Ainsi  on  dit,  Tableau  votifs 
pour ,  Un  tableau  qui  4  été  oilért  pour 
acquitter  un  Toeu. 

En  parlant  Dos  Anciens  j  on  appelle  . 
Boucliers  vottfs ,  Des  boucliers  que  l'on 
^)pcnUoit  quclquclbis  dans  les  Tem- 
ples ou  dans  d'autres  endr^ts  ,  pour 
I  des  occa^ions  particulières.' 
s^  Le  féminin  n'est  en  usage  qu'avec  le 
mol  Messe.  Ainsi  oti  appelle.  AfM5e  vo- 
tive  >  Une  Messe  que  l'on  dit  à  dévo- 
tion pour  quelque  intention  pa^ticu'^ 
lière^- comme  pour  les  malades,  pour 
les  yoyageîrî>^f«^our  les  défunts ,  et 
qui  n'est  point  de  l'Office  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  possessif  des  a  c. 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous» 
Il  se  dit  en  parlant  à  une  personne  ou 
à  .plusieurs.  Dans  cette  acception  ,  il 
se  met  toujours  devant  le  substantif; 
il  nAeço'it  jamais  d'article ,  e|  il  fait 
Vos  au  pluriel.  Votre  père    V^re  pa- 
trie. Votre  telig^n.  Votre  bjen.  Votre  vie  m 
Vftrt  intétffj  Monsieur  ;  yotre  intérêt^. 
Messieurs  ^  est  que. .....  y^os  Dieux,  Un 

de  vos  ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens, . 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alora  il  « 
reçoit  l'article;  il  ne  fait  jamais  que 
Vôtres  au  pluriel ,  et  il  ne  se  dît  que 
par  rapport  à  une  chose  dont  on  c  . 
déjà  parlé.  Quand  voi^g  ^urei  entendu 
not-  raisons  ,  nous  écouterons  les  vôtres. 
Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres.  Renvoyé^, 
moi  mon  cheval  ^  et  je  vous  renverrai 
le  vôtre.  y  ^^^^-^---^ 

VoTRB  ,  ^e  met  aussi  pour,  Ce  qui 
vous  appartient  ;  et  tl*  fait  au  plu- 
riel ,  Vôtres.  Ainsi  on  dit ,  Cette  personne^. 
est  des  vôtres,  pour  ,  De  votre  parti , 
ou  de  votre  compagnie.  Je  ne  ser^ipas,. 
aujourd'hui  i^es  vôt-es.  Tous  les  mécon- 
tens  seront  des  vôtres',  , 

Il  faut  remarquer,  que  quant?  Votre 
précède  le  substantif  ,1'0  est  bre*',  . 
Votre  livre  ;  et  qu^il  est  longi  quand 
i'otre  suit  l'article ,  Cest  le  vôtre,  j 
»■ 

V  O  U 

*'.  ,  ■       .        ■  ■■     .  *  .         • 

VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit 
proprement  par  rapport  a  Dieu.  Vouer 
set  enfant  à-  Disu*  Ses  parent  l'avaient 
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vvu^  à  Vieù  dé*  tinitant  de  sa  )iaUsanc0 
Se  vouer  j  te  consacrer  à  Dieu ,  au^rvice 
de  Dieu,  Une  fille  qui  a  voué  sa  vic^nité 
'  à  Dieu.  .  .  * 
^  On  dit  par  extension,  m$is  toujoiirt 
par  rapport  à  Vieû  :  Koii<r  sa  fille  à  la 
'.  Vierge.  Vouer  un  enfant  à  Saint  Fran- 
'foi  j  etc,        .,     ^ 

*;^  On  dit ,    Vowtf  au  blane  >   pour  , 

Vouer  un  enfent  à  porter  l*^-4bit  blanc. 

VoùB»  ,   siignifie  aussi  ,  Prorfiettrt 

par  vœu.  Vouer  lÊi  temple  à  Dieu,  Vouer 

une  lampe  à  la  Vierp  , 

il  signifie  figuréir..  Promettre. d'une 
manière  particuWère.  Vouer  obéissance 
au  Fape.  Vouer, ses  services  à  un  Prince i 
Vouer  à  quelqu'un  le  plus  .fidèle  atta- 
chemeni.  n,,^ 

Voué  ,  es.  participe.  L'amitié  que  je 
lui  ai  vouée. 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veu:(  ,  tu  yeux  > 
■il  veut,'  nous  vpulcns,  vous  voulez ,  ils 
veulent.  Je  voulais.  Je  voSlits.  J'ai  voulu. 
Je  voudrai.  Que  je  veuille  j  que  tu  veuilles-, 
t^u'.il  veuille;  que  nous  voulions ,  que  vous 
vutliei  ,  qu'ils  veuillent.  Que  jevaulusit. 
■  Je  voUdrois  ,  etc.  Voulante  Avoir  inten? 
tion  de  faire  quelq:ua chose,  s'y  déter- 
miner.  Il  veut  partir  djemain.  ll^veut 
faire  ce  voyage',  IV  n'en  veut  rien  farte. 
\  Il  le  feraquanâ  il  ^voudra.  Il  veut  être 

payé,'  .-—'- — '—-^----^^      ;  •'     ■   ■  ■    ;  'i-'.  ^,,-._ ,^ 

'',■'    Il  signifie ,  Commander,  exiger  avec* 
•i  auiorité.'  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que 

{  vous  obéissie\.  Faites  ce  que  jeweûx.  Il 

■■i  »•  "  ■  *     ■      ' 

I  le  veut, 

.   .   Il  signifie  aussi*,  Désirer,  souhaiter. 
On  vous  donnera  tout  cç  qui  vOusvoudre{. 
.Il  aime  l'argent^  il  en  veut  avoir  à  quel- 
que prix  q^e  ce  soit,  , 

QuelTquetoisJ  pour  marquer  modes- 
tement son  désir ,  on  dit ,  Je  voudrais  ',  ' 
au  lieu  de  ,  Je  veux. 

Oii  dit,  "qaV(/rt  homme  veut  ce  qu'il 
yeut  j  pour  di^e ,  qU'Il  l'exige  ou  qu'il 
le  désiré  fortement.  Et  on  dit  pripver- 
bial<?mcnt ,  Ce  que  femme  veut  ,  Dieu  le 
yeut,  pour  dire,  que  Les  femme»  veu- 
'    lent  les  chî^ses  absolument ,  et  qu'il 
faut  leur  obéir.- 
On  dit  pav  forme  dej^ouhait ,  Dieu 
"    le  veuille.  On  le  dit  aussi  ,pour  mar-* 
qiier  qu'On  doute  d'une  chose  ,  <]uoi- 
qu'on  la  souhaite.' 

En  parlant  d'Un  homme  qui  v«ut 
venir  à  bout  dé  quelque  choie  à  quel- 
que prix  que  ce  soit,  et  par  toutes 
soirtes  de  moyens  justes  ou  injustes , 
en  dit  proverbialement,  qu'I/  veut 
^  que  cela  soit  j  veuille  Dieu  ,  y^euillt 
yDlallf^  '  '  '    '». 

On  dit ,  pour  marquer  Une  espèce 
d'autori-t^ ,  comme  de  supérieur  à  in- 
férieur ,  Je  veux  bien  que  vous  sachle^  » 
pour  dire  ^  Sachez  ,  apprenez. 

On  dit ,  Vouloir  dû  bien  ,  vouloir  du 

mal  h  quelqu'un,  pour,  Avoir  de  l'ai'- 

fection  ou  de  la  haine  pour  lui.  //  vous 

veut  du  bien,  beaucoup  de  bien,  Une  vous 

veut  point  de  bien.  Il  lui  veut  du  mal , 

grand  mal.   Que  le  mal  que  je-  lui  veux 

m' arrive  ,  me  puisse  arriver. 

'  On  dit ,  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour , 

Avoir  contre  lui  un  sentimenfde  mal- 

veiWancc.  Je  sais  bien  qu'il  vous  en  veut. 

Les  rnyitux  ^  lesjatdux^e  sa  fortune 

lui  en  vti^nt.    Il  en  veut  à   tout   U 

monde.  . 


V  O  U 


I.' 


t 


Il  signifie  aussi ,  Avoir  quelque  pré- 
tention fur  une  personne  ,  jiur  une 
chose,  en  avoir  quelque  désir,  lljn 
veut  à  cette  fille.  Il  en  Veut  à  cette  Charge. 
Il  est  du  style  familier^       ' 

On  dit,  .4^  qui  en. youltl''vous i'  ^our  ^ 
Qui  démandez  *  vous  1  qui  cherchez- 
vous  I  On  le  dit  aussi ,  pour  dire  ,  Qui 
prétendez-vous  attaquer,  offenserl  ^ 
qui  en  voule^' vous  par  ce  discours-  Ih  ^ 
C'est  à  vous  que  j'en^veus.  * 

On  dit ,  A^  qui  en  veut-il  f  pour  ,  De 
qui  se  plaintil?  de  qui  lui  vient  son 
chagrin  "{  Une  fait  que  gronder  >  à  qui  en 
Vyut-il? 

On  dit  ,  Que  veut  dire  cet  homme? 
pour,  Que  prétend  cenïiomme'?  que 
demande- 1- il î  que  pr.çteiul-.t-i\  me. 
faire  entendre? 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des 
cho^s  qu'on  n'entend  point  :  Que  veut 
dire  ce  mot?  que  veut  4j^e  ce  piocédé  ? 
pour,  Que  signifie  ce  mot -là  î  que 
-signifie  ce  procédé?  Et,  Que  veut  dire 
cette  clause  ?.  que  veulent  dire  ces  vers  ^ 
pour  ,  Cette  clause  ne  signifie  rien  ; 
on  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces  vers.  ' 
On  dit  quelquefois ,  Que  veut  dire  cela  ? 
que  veut  dire  ceci  ?  pour  marquer  Un 
simple  étonnement.    ^    - 

On  dit",  pour  exprimer  Un  éton- 
•nement  mêlé  d'improbation,  Qu'est-ce 
que  cela  veut' dire  ? 

Vouloir  ,  signifie  quelquefois  sim- 
plement,  Consentir:  Oui,  je  le  veux 
hieu.Si  vous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi. 
On  dit  dans  le  discours  familier ,  Je 
veux  bien  que  cela  soit^  je  veux  que  cela 
\*oit ,  pour,  Je  suppose  que  cela  Ifbiî, 
quoique  je  n'en  convienne  pas  :  ou  pour, 
Qiiand  cela  seroît  vrai.  ... 

.Vouloir  ,  signifie  aussi ,  Etre  d'une 
nature  à  demander ,  à  exiger.  Il  y  a 
■des  enfansqui  veulent  être^  minés  par  la 
crainte.  Cette  affaire  veut  être  conduite 
avec  ménagement.  Ce  tableau  veut  être  vu 
dans  son  jow, 

-  En  parlant  Des  choses  inanimées , 
Vojùloir  ,   se,  dit  quelquefois   dans  le 
sfciis  de  Pouvoir.  Cetic^machine  ne  venu 
pas  aller.  Ce  jet  d!eaù  ne  veut  pas  jouer.  * 
'Ce  bois  ne. veut  pas  brûler. 

Voulu  ^  v^.  participe.  Il  est  de  peu 

d'u«age.^   ,     ,  ,     ■      r , 

Il  s-'emploie  comme  adjectif  dans  ces 

phrases.  Elle  est  bien  voulue  dans  cette 

maison.'Il  est  mal  voulu  partout.  ' 

VOULOIR,  subst.  mas.  Acte  de  la 
volonté.  Il  en  a  le  pouvoir  et  le  ^>ouloir. 
Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'Apôtre  dit ,  que  C'est  Dieu  qui  nous 
donne  h  vouloir  et  le  faire. 

On  dit  Jdalin  vouloir  ,  pour  dire  , 
Intention  maligne',   mauvais  dessein.- 
II.  a  témoigné  son  malin  -vouloir.  Il  y:  a 
long-temps  qu'il  c  un  malin  vouloir  contre 
,moi.  Il  est  du  style  familier. 

V0U5.  Pronom  personnel ,  pluriel 

de  Tu,  •  .  ■  ■■      -    . 

'  *  .        •' 

Ou  s'en  sert  aufsi  au  singulier  par 
une  civilité  d'usage.  Vous  êtes  le  maître. 

VOUSsbiRS  ,  ou  VOUSSEAUX. 
si'b.  m.  plur.  Termes  d'Architecture. 
On  appelle  ainsi  Les  pierres  qui  for- 
ment une  voi\te. 

VOUSSURE,  subst.  fémin.  Terme 
d'Architecture.  Courbure  ,  élévation 
d'une  voût^ ,  ce  qui  en  forme  le  cintre. 


\ 
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On  le  dit  aiissi  Dea  portes  et  des  fenê- 
tres en  orcn    •  .* 

VOÛTE,  sub'st.  fémin.  Ouvrage  de 
rad^onaerie  fait  eu  arc,  et  dont  les 
pièces  se  soutiennent  les  unes  les  au- 
tres. Voûte  en  plein  cintre.  Voûte  en  ansC' 
de  panier ,  en  demi-globe.  Le  èintrt  die  la 
^àte.  Une  voûte  bien  hardie.  Clef  de  la 
voûte .,  C'est  la  pierre  du  niiUeu  de  la 
voiitei.  •  ' . 

On  dit  fi.gurément  et  poétiquement^ 
La  voûte  du -Ciel,  la  voûtt  des  deux  ; 
et  la  voûte  attefée  ,  la  voûte  éioUée  »  la 
voûie  céleste ,  pour  ,  Le  Ciel.  .  .      ' 

On  dit  d'Une  chose  qui  eçt  le  point 
capital  ïf'une  affaire,  que  Cest  la  clef 
de  la  voûte  ,  la  clef  de  voûte  dan*,  cetu 
affaire,  * 

On  appelle  Voûte  du  fer  d'un  cht\'al» 
La  partie  intérieure  ilc  l'arc  de  ce 
même  fer,  laquelle  est  opposée  »  U 
pince. 

VOÛTER,  v.  act.  Faire  une  voûte 
qui  termine  le  haut  d'un  bâtiment  t 
ou  d'une  pièce  dans  nu  bâtiment.  Voû* 
ter  une  Eglise  ,  une  salle  ,  utifi  cave. 
Dans  cette  maison- là,  toutes. les  office$ 
sont  voûtées. 

En  parlant  Des  personnes  d.pnt  la 
taille  commence  à  se  courber,  on  dit, 
qu'Eues  se  voûtent^  Les  '  personnes  de 
grande  taille  te  voûtent  plus  promptement 
que  les  autres..  Il  commence  fort  à  se 
voûter,'  .      '  »* 

Voûté  ^  an.  participe.  Une  Église 
voûtée.  Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté» 

.  V  o  Y  - 

VOYAGE,  jsubst.  masc.  Le  chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  lieu  qui  est  éloigné.  Grand  voyagtm 
Long  voyage.  If'aire  voyagr.  Faire  un 
voyage  en  Italie  ^  en  Ferse  ,  aux  Indes, 
Revenir  de  voyage  ,  d'un  voyage.  Etre  en 
„  voyage.  Ave^-rvous  achevé  vos  voyages  f 
C'est  un  beau  voyage.  Les  fatigues  dea 
voyages.  Con.ment  vous  porte\  -  vous  de 
vosyoyages  ?  Voyage  au  Levant.  Voyage 
à  Jérusalem.  Voyages  n'Outre-  mer ^  c^ est 
ainii  qu'on  appelle  Les  voyages  que 
les  Chrétiens^entrep renoient  aùtrefoià 
pour. faire  la.  gueiTe  aux,  Infidèles. 
'Voyage  par  mer.  Voyage  par  terre.  Faire 
voyage  en  carrosse.  Faire  voyage  à  cheval. 
Faire  voyage  en.  poste.  Adieu  ,  je  vous 
souhaite  bon  voyage  ,  un  bon  voyage. 
Adieu ,  bon  voyage.  .  .        • 

On  appelle  Les  grands  voyages  sur 
mer  ,  iJJes  voyages  de  long  cours  ;  et 
Relation  d'un  voyage  ,  ou  simplement 
Voyage ,  La  reUtion  des  événemena 
d'un  voyage,  et  de  ce  qu'on  a  vu, 
découvert  ,  ou  appris  en  voyageant. 
J'aiHu  un  Voyage  d'Egypte.  Hecueil,  de 
Voyages. 

VoYao  E ,  te  dit  aussi  De  toute  allée 
et  venue  d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait 
deux  voyages  à  Versailles.  J'ai  fait  vingt 
voyages  che{  lui  sans  ft  tivuver.  Il  in  a 
fait  faire  plusieurs  voyages  inutileirent, 

il  s^  dii  de  même  Dr  l'allée  ou 
venue  que  quelqu'unnlsit  pour  liolre 
service,  soit  pour  pprter quelque  chose , 
soit  pour  faire  queîque  message.  Ce 
vi-ocheteur  »  ce  charretier  a  fait  tant  de^ 
voyages  peur  moi.  Il  faut  payer  it» 
voyages» 


,•■  -f' 


-^■"■'■' 


\,  . 


A?=^ 


V 


> 


»       s 


« 


^ 


^': 


..  »  I 


y 


'     C-v 


■•\ 


i- 


r 


:\ 


< 


\ 


V  O  Y 


V  R  A 


V  U,E 


Il  se  dit"<ffklqu«foi&  pour,  Sëjour 
dans  un  lieu  où  Pon  ne  fait  point  sa 
demeure  ordinaire.  Le  voyage  de  la  Cour 
à  Fontainebleau  tera  fie  trente  jours.  li- 
ât du  voyage  de  Marli,  Mon  voyage  à 
ma  T*erre  tera^  §ix  semaineg, 

VOYAGER.  V.  neut.  Faire  voyage. 
, aller  en  pays  éloigné,  llttbien  voyage 
il  a  bien  vu  du  paya.  Voyager  par  toute 
l'Europe,  Voyager  in  ItaVx  j  en  (irèce  , 
enAtiejetcLesJitrangen  qui  viennent 
voyager  en  France, ...  lia  paué  ta  vie 
à  voyager.  On  apprend  bien  des  choses  en 
voyageant.  Voyager  par  terre  ,  par  :iér. 
Voyager,  à  son  aise.  Voyager  en  poste» 
Voyager  à  cheval*  Voyager  à  petites  jour- 
nées »  etc,  '■■;'■■■'•;   •■.^' -/'.=^' ■•;;'■.•- ■  •■^■\.ij^:x- 

VOYAGEUR.  EUSE.  a.  Celui  ou; 
celle  qui  est  actuellement  eji  viyage. 
J'attends  des  nouifelles  de  nos  ypyàgturs, 
X^^te  hôtellerie  est  fort  commode  pour  les 
yoyagtursft^est  une  grande  voyageuse. 

On  âppelte  aussi  Voyageurs,  Ceux 
qui  ont  t'ait  ou  qui   font  de  grands 
.voyages.  Cest  un  grand  voyagrjr.  Les 
voyageurs  sont  sujets  à  mentir. 

VOYANT,  AISTE.  adject.  Il  ne 
te  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  ex- 
trénvemeht  éclatantes,  yoiltt  une  cou- 


rjtrès  - 


leurjtrès  -  voyUnte,  Cette'  étoffe  est  trop 
voyante  pour  une  personne  de  votre  âge. 
Cela  est  trop  voyant  pour  tui.  Il  est  fa* 
inilier. 

VOYANT ,  ANTE.  ad j*  Qui  voit. 
iDans  la  Coihmunau^té  <les  Quinze- 
vingts,  on  appelle /^r^rw  voyans.  Ceux 
de  ct't'te  Communauté  qui  voient  clair, 
et  qui  sont  mariés  Aune  femineaveiv-  1 
gle  ;  et  Sœurs  voyantes yLtes  femmes  qui 
yoiçnt  clair,  et  qui  sont  mariées  à  des 
aveugles.  ^  .       ^^ 

Voyant,  est  aussi  substantif  mas- 
,  culin,  en  teruies  de  l*Écrilute,,  pour 
signifier.  Celui  qui  voit.  Il  a  le  même 
sens  que  Prophète,  et  c'est  dans. cette 
acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant,    .  *. 

VOYELX.E.  subst.  fém.  Terme  de 
Gjrammaire.  Lettre  qui  a  un  son  par^ 
fait  d'elle-même ,  et  sahs  être  )<->inte  à 
une  aùt.re'.  £é«  yoyelles'de  notre  alphabet 
sont  a ,'  e  ,  i  ^  o. ,  u.  La  diphthongue  se 
forme  de  deux  voyelles  jointes  ensemble, 
Les^  bons  J^crivains  éAtent  la  rencontre f 
trop  fréquence  desvoytlleSi 

VOYER.  sub.  mas.  Officier  préposé 
à  la  police  des  chemins  à  la  campagne, . 
et  dans. les  villes.  Ll^s  Voyers  d'un  tel 
lieu  1  d'une  telle  ville.  On  ne  suùroit  bâtir 
sur  la  rue  ,  sans  la  permission  du  Voyer, 
La  Charge  de  grand  Voyèr  de  France  a 
:  été  supprimée  ^  et  lett  fonctions  en  ont  été 
attribuées  aux  Trésoriers  de  France, 

\        V  R  A  : 

vrai;  AIE.  ad j.  Véritable,  qui  est 
conforme  à  la  ▼ériré.  C^tf  proposition 
est  vraie  t  sera  toujours  vraie.  Le  bruit 
qui  court  est-il  vrai?  Cela  n'eu  pas  vrai. 
Dites  -  nous  des  choses  vraies  j  si  vous 
voule^  qu'on  vous  croie.  Cette  nouvelle 
n'ust  pat  vraie.  .    ( 

.  On' dit.  Un  homme  est  v$ai  j  pour 
dire ,  Il  parle  et  M  agit  tans  (ié|^i- 
senent. 

On  dit ,  potfr  alBrmer  quelque  chose  : 
Aussi  vrai  qu'il  est  jour.  Vrai  comnu  U 


faut  mourir.  Aussi  vrai  ^ue  nouê  tommes  ^ 
ici,  cte, 

VaA.1 ,  signifie  encore^ Q^ui  est  réel- 
lement ce  qulon  le  dit  être.  Le  v'rai 
Dieu.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 

Vaài ,  signifie  aussi  ,  Qui  est  tel 
quMl  doit  être,  qui  a  toutes,  les  qua-. 
lités  essentielles  à  sa  nature*,  et  en  ce 
sens  il  se  met  le  plus  souvent  avant  le 
vjbfttantif.  Vrais  amis.  Vrai  Ppïte.  Vrai 
Capitaine. Vrai  Philosophe.  Vrai  Savant. 

Dans  les  chObes  morales,  Vrai  se 
met  quelquefois  avant  le  substantif. 
Ainsi  on  dit  ^tLa  vraie  cause  ,  le  vrai 
sujet  t  le  vrai  v^^if,  pdur  ,  It'unlque^ 
et  quelquefois,  La  principale  cause;, 
runii^u^,  ou  le  principal  sujet ,  etc. 

On  Sf^it ,  Voilii  là  vraie  place  de  ce 
tableau  ;  c'est  une  vraie  charge  pour  cet 
homme" là;  voilà  des  rubans  de  la  vraie 
couleur  qu'il  faUoit  à  sa  rgbe,  etc.  pour, 
La  place ,  la  charge ,  la  couleur  con> 
venable.  / 

On  dit  par  exagération ,  qu'  Un  homme 
est  I/o.  vrai  cheval ,  un  vrai  singé  ,  Un 
vrai  lion-,  pour,  que  Cet  homme  a  quel- 
que chose  de'  la  liàture  du  cl^eyal,  dti 
singe,  du  lion.. 

Vrai  ',  est  quelquefois  substantif^ 
-et  signifié  Vérité'.  Cet  homme  ne  dit  pas 
■toujours  virai.  It  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai.  « 
,  Voilà  le  vrai.  Discerne f  U  vrai  d'avec  le 
fauX'  Avoue'{  le  vrai:  Dites  le  vrui.  j4' 
vous^dire  le  vrai.  A  dire  vrai.'Farler  vrai. 
Vous  eus  dans  le  vrai.  Vous  vous  écarte^ 
""^ du  vrai.  Cela  sort  du  vrai.'    ; 
.    Va  AI,  se  met  quelqiiefois  seul,  pour 
dire.  Cela  est  vrai ,  cela  est-il  vrai? 
Vous  avei  dit  cela  i  V/aî^  Celajst  con-, 
du.  Vrai?  Il  est  familier  et  adverbial.  • 

Au  VRAI.  phr.  Rilv.  I^elon  le  vrai  $ 
conformément  à  la  vérité.  Contèi-nous 
la  chose  au  vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la 
chose  s'est  passée.  Un  état  au  vrai.  '- 
'  VRAIMENT,  adv.  Véritablement, 
effectivement.  U  est  vraiment  sage.  Il 
est  vraiment  Orateur. 

On  8*en  sert  quel<iucf<^i»  pour  af- 
firmer plui  fortement , .  Oui  vraiment  ;  ' 
ei  quelquefois  aussi  on  s'en  sert  iront- 
quement.  Ah  !  vraiment  oui.  Vraiment 
je  vous  en  croirai.  Vraiment  vous  êtes  un 
joli  gaiçon.  .„   '  i 

Vraiment  -  voire  \  expression  popu- 
llHfe  qui  signifie  Même,' Tadverbe.  It 
étoit  fâché;    vraiment  -  votce  en  colère. 
Voyez  Voir».       *  '\ 

VRAiSEMBLABCE.  adj>de8agen. 
(On  prr^nonce^'S  comme  dans  Sembla* 
,  We.)Qui  paroîtVai ,  qui  a  l'apparence 
de  la  véritç.  La  chose  est  asseï  vraisem- 
blable. "Cela  n'est  pas  vraisemblable.  Ce 
qur  vous  nous  dit^tjuut  être  vrai  ,  mais 
n'est  pat^  vraisemblable.  Qpinion  vrai- 
semblable.  ^         *•  ■  ' '"i  • 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Préférer  le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAlSEMBLABLEMENT.adverb. 
\  (  On  prononce  l'S  sifflante  dans  ce  mot 
crie  suivant.  )  Apparemment,  selcMl  la 
vraisemblance.  Vraisemblablement  il  ar- 
rivera aujourd'hui,  >   . 

VRAISEMBLANCE,  s.  fém.  Appa- 
rence de  vérité.  //  n'y  a  pas  de  vraisem- 
blance à  ce  que  vous  dites.  Cela  Choqhe  la 
vraisemblance.  Sans  vraisemblance,  Hon 

> 

de  la  vraisemblance.  Contre  la  vraisem- 
bUnce. Garder,  obseiyerla  vraisemb^nce. 


/ 


Cela  n'est  pas  dans  Ut  yrai^emblavAie.  Cria 
pècht  contre  la  vraisemblance, 

.       ^     V  R  B 

■  *  ,  •         *. 

)VREDER.  ▼.  n.  Aller  et  venir  tans 
objet..  Cet  enf^t  ne  fait  ^ue  vreden  II  est 
populaire. 

V  RI 

VRILLE,  subst.  fémin.  Outil  de  fct 
propre  à  percer,  et  assez  semblable  à 
unJbret. 

On  appelle  ^ussi  Vrille^,  Certains 
liens  avec  lesquels  la  vigne  et  d'autres 
plantes  s'attachent  aux  corps  dont  elles 

sont  voisines. 

■  •  ,. 

VU  B      '     . 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle 
on  voit  ;  cel^i  des  cinq  sens  par  lequel 
on  aperçoit  les  oh')et8.  Avoir  la  vite 
bonftt  i  perfante  ,  subtile.  La  vue  foible  , 
mauvaisf^La  vue  tendre.  La  vue  courte* 
La  vue  basse.  La  vue  trouble. -^~Lfi  vue 
égarée.  Cela  gâté  , choque ,  blesse,  éblouit, 
réjoUk  la  vue  ,  'est  nuisible  à  la  vue.  Il 
perd  la  vue.  Il  a  perdu  la  vue.  Iput privé 
df  la  vue. 

11"  se  prend  aus^i  poux)  L'organe 
jnême  de  la  vue  ,  pour'le^  yeiK^pour 
les  reji^ards.  Jete^  la  vue.  là  -  tmsus. 
■Toumei  la'vue  de  ce  côté -là.  Baisser 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donne  dans  la 
vue,  pojLtT  iiite^  que  Les  rayons  dic 
Soleil  don n^^nt  droit  dans  les  yeux« 
Le  Soleil  me  donne  dans  la  vite ,  et 
m'éhlouit.  V    " 

On  dit  îîgurément ,  l>onner  dansjla 
vue  J  pour  dire,  Frapper,  surprendre 
par  un  éclat  agréable.  Cette  étoffe  donne 
dans  la  vue  plus  que  l^ autre.  Cette  fille 
lui  a  donné  dan:    la  vue.    On  dit  d& 
même  figurémeht ,   d'Une  t^hose  qui 
extitc   le  déîir ,  l'ambition  ,   qn'hlU 
donne  dans  la  vue.  Cetfe  charge  iui  a  donné 
dans  /fi  vue*  »      .  •    ♦ 

.On  dit,  Tflnr  que  la  vue  se  peut  éten* 
dre  ,  potir.  Jusqu'où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  dans  le  même  sens  or\' 
dit  :  Jusqu'où  la  vue -peut  porter.  Ma  vue 
ne  porte  pas  jusque  ià. 

On  dk  à  peu  prés  daiks  le  m  Ame 
sens ,  jJ'  perte  de  vue.  Cette  allée  est  à 
perte  .de  vu^.  Et  on  dit^guréihent  , 
Faire  des ^raisannemens  a  perte  de  vue^, 
pour  ,  Faire  'des  diso^rs  très-longs  , 
fort  éloignes  du  sujet ,  et  qui  ne  con-^ 
clueht  rien.  On  dit  de  mâme,  Dts  corn» 
plimeas  à  perte  de  vue. 

On  dit ,  F^erdre  de  vue  une  chose ,  pqiir 
dire  ,  Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau 
s'éloigna  en  peu  de  temps ,  et  nous  le 
perdîmes  de  vue.  L'oiseau  pfit  tersor  ,  et 
pn  le  pertUt' bientôt  de  vue.  Et  on  dit^ 
qu'On  a  perdu  un  homme  de  vue  ,'^anT  y 
qu'On  a  cessé  de  le  voir  ;  et  dans  le< 
senï  fij^uré  ,  qu^On  a  cessé  de  le  fré*- 
quenter.  On  dit  aus.)i  d'Une  atTaire, 
qn'Or»  Va  perdue  de  vue  ,  pour  ,  .qu*On 
a  cessé  de  s'en  occuper  ,  e*  qu'on  ne 
sait  où  cll<^  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est 
dcvenule*  .        ^    ' 

On, dit  figurément /qu' t/fi«  mhe  ne 
perd^oint  sa  fille  de  vue  ,  pour,  qu'Elle 
la  sorteille  soigneusement.  Et  on  dit 
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cours  trop  élevib^,^  «pi'C*»  tè^  jw**  » 
«uivre  ^  tt,  qu'on  le  perd  de  vue. 

On  çlit,  Oarder  un  prisonnUr\à  vue, 
pour  ,  Le  garder  de  telle  iorte\  qu'on 
)•  Toie  toujours..  Et  on  dit  à  peî^  J>fès 
ilmns  le  même  seos  :  CAoster  ««  Cfrf  à 
yue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à  vfsê\ 

On  dit ,  ^  vus  Sat'U,  pour ,  Auunt 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule. 
On  dit  encore ,  Jl  vue  d^atU  ,  pour  direy 
Vitiblement.  £t  cela  se  dit  par  exagé 
ration  ,  eh  parlant  J3es  clio&^a  dant 
lesquelles  il  arrive  quelque  cham^- 
ment  q%i  est  véritablenieiit  impercep- 
tible aux  ypux  dans  le  temps  qu'il  se 
^it  )  mais  qui  ne  laisse  pas  d'dtrèeen- 
sibie  au  bout  de  quelque  temps.  Cet 
enfant  croit  a  vue  d'ceil.  Cette  j'tmtfie  tm- 
betlit  j^  vue  d'.oeil.  Ce  malade  dépérit  à  vue 

d'csiL    ,  *■  ■  .,■•-,  ■....'■  '■■^■■.      ■     '■' 

Oà  dit  ignrexBent ,  Avoir  la  vtts  sur 
quelqu'un  ,  pour ,  Veiller .  actuelieroent 
sur  M  cOndiàite. 

Oa  appelle  Lûnttîe  dt  longue  vue  > 
Une  luneitt  d'approche  qui  sert  à  voir 
dislinGtement  lea  objets  éloignés.  U  a 
ulie  iuaem  de  longue  vue  ,  avec  laquelU 
il  aperçoit  le»  sateiliuè  dt  L^pitei\ 
•  Vus  ,  se  prend  aussi  pour  L'inspec* 
tioo  dea  çbosea  qu'on  voit  ;  et  dans  ce 
sens  09  dit  ;  Voy\  cee  étoffes  ^  la  vue 
n*  vous  en  coûtera  r^en. 

On  dit  en  tînmes  de  Banque  y  qu^  Une 
lettre  est  payable  à  vue  ,  pour  ,  que  Le 
Payeur  U  doit  payer  sur-Le^champ , 
loffiqu'oii  la  lui  présente  ;  et  on  dit ,  >d^ 
tani  ie  jours  dt  vue  >  pour ,  À  tant  de 
jours  après  qu'on  l'AJura  fait  voir  à  ce* 
lui  qui  la  doit  payeij» 

On  dit ,  Juger  d'une  cluose  à  Ia  première 
vue,  pour,  L..  preÀiière  i'ois  qu'on  la 
voit  ,  à  la  premiéi'e  inspection  ;  et , 
"Marcher  à  vue  de  pa^»  >  se  conduire  k  vue 
dm  pays ,  pour  ,  Marcber  jMna  savoir 
préciséinent  la  route  du  lieu„  où  l'on 
va  i  et  iigurément  >  Juger  à  vue  de  paye, 
pour ,  Juger  des  cboaes  en  grof  .et  sana 
entrer  dans  le  détail  ,  juger  sur  les 
premières  connoissances  et  avant  que 
d'avoir  approfondi. 

O»  dit  aussi ,  Être  en  vue,  ^^fe  ex* 
pQ»d  à  la  vue,  pour,  Etre  en  un  lieu 
d'où  l'on  peut  être  vu  ;  et  dans  U  même 
$<>Bl'  à  peu  près,  Mçttre  une  chose  en 
vus,  Foàre  une  chose  à  la  vue  de  tout  le 
monde.  Les  deux  armées  étaient  en  vue.  Il 
campa,  à  la  vue  de  l'ennemi,  Noua  étions 
alors  à  vue  du  Cap  de'  Botine-Eepérance. 
Nous  nwuillàmes  à  vue  déterre. 

Od  dU  d'Une  chose  qu'on  marchande 
sans  l'avoir  vue  ,  qu'  On  en  donnera  tant 
Jil  vue  4pfuf  «pour  ,  À  condition  qu'on 
rèlKA  auparavant'  combien t  Qlle  est.' 

VvE ,  sigaiiie  aussi ,  La  manière 
dont  l'objet  se  'présente  à  la  viiç.  Une 
v^it^e  côsé.  Une  vue  de"haut  en  bas.  Une 
vue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  f  Un  plan  à  vue  d'oiseau,  pour ,  Un 
pWi  de  bâtiment ,  de  jardin,  do  licu^ 
vu  de  haut  en  bas^  .  '.     ^^  ■ 

^  Vus ,  signifie  aussi ,  Toute  l'étend  ue 
de.  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on 
•M.  Cérre  maison  a  une  belle  we,  n'a 
point  de  vue,  La  vue  de  ce  château  est  fort 
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divere^e.  Çeta  «trMMti  n'a  qu'u'M  vue 
bornée.  Son  appartement  #  vue  sur  l^rne  ,. 
sur  i#  risfiêmi  Vus  %m  pUMge»  Vwe  ea* 
êànie,  Ééhsppée  de  yue*  Grande  étemdue 

On  appiUe  Poins  dé  vu»«  L*obiAt  sûr 
l€<|iNil  Im  ^ni#«»  dii^  et  •'•rséte  dant 
Ml  eariMii  ébt§»«nieiu«  .Cm  Uêéàer  mrt 
du  pmim  d§  mêe.  0«  «f  |m1W  iiuati  Foms 
de  vue ,  Ï4*4nikmt  fëéàê  «à  il>  féM  vmt 
le»  obfiét»  paui  ln^hi^u  rm-»  Ce  s^ieau 
n'est  poê  dcmê  «fn  poiÊtà  ée  vieà.    ^ 

Ott  «lit  hf^HrénMM,  K<Mr  mm  affaire 
90uàs<fnvrmpoimi.devtie. 

On  dit  fi|Ë;ùré«iint  d'Un  homme  qui 
aspir«  à  qu^lqu^^diose  qu'il  etpèf  «  ob- 
tenir, poMé^er,  que  Cfft  lÀ-e^  jNMfC 
de  vue» 

V*uB  ,  signifié  •ussi ,  Un  tabUiUi , 
une  estampe  qm  représente  an  li«i», 
'  un  paUia^  une  ville,  etc.  regardée  de 
loin.  Vue  de  Rome,  Vue  de  Pairie.  Il  a 
acheté  un  recueil  des  vues  de  Grées,  d^X" 
talie  ,  de  Suisse*  -'* 

Il  signiiie  aussi ,  Fenêtre ,  ouvejfture 
d'une  Bikison  pn*  1%%^^^  <x^  voit  sur  . 
les  lieux  voUlnà.  iF<aire  boucher,  faire 
conaamner  des  vues.  Pourquoi  avei^vous 

r 

ouvert  une  vue  sur  mon  jardin  ^  Qrdinai- 
remeat  on  n'a  poiru  droit  tÙ^vue  sur  son 
vçixitt.  'Réduire  les  vues  d'une  maieon  aux 
uà  et  coutumes  de  Paris.  Vue  4e  0ervitûde, 
de  souffrance. 

Vue,  signifie  figurément  ^  Le  des- 
sein qu'on  a ,  le  but,  la  fin  que  T^n  se 
propose  dans  une  affaire.  Ceu  un  hom- 
me gui^a  de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre 
vue  en  wla  que  celle  de  faire  eon  devoir. 
Cet  homme-là  a  des  vues  cachées.  Pour- 
quoi a-t-U  fait  cela,  qiù'lh  est  sa  vue  ? 
Il  a  faii  dette  démarche  s/i  vue  de  telle 
chou.  Cest  en  vue  des  services^  qu'il  a 
rendus  ,et  de  ceux  qu'il .  peut  rendre  , 
qu'on  lui  a  fait  cette  grâce-  Agir  en  vue  , 
dan»  la  vue  de  la  récempense.  Faire- toutes 
choses  da<s  la  vue  de  Dieu  y  -dans  la  vue 
de  son  salut.  Entrer  data  les  vues  de-quel- 
qu'un.  ^    ;        ^' 

On  di  t ,  Avoir  une  chose  en  vue  ,  pou  r , 
Se  la  proposer  pour  objet.  Il  n'a  que 
son  intérêt  tn  vue.  On  dit  aussi,  Il 
borne  su  vues  à  telle  chose,  peur,  Il  n'a 
peur  objet  que.  telle  .chose.. 
'  On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un  y 
pour  ,  Avoir  dessein  de  lui  procurer 
quelque  avantage  ;  et ,  Avoir  des  rues 
sur  quelqu'un  ,  pour,  Avoir  dessein  de 
l'employer  à  quelque  chota.  On  dit 
aussi  <,  Avoir  dje^  vues  sur  quelque  ihose, 
pour ,  Jormer  le  dcsaeix ,  se  proposer 
de  l'obtenir.  .     • 

VuB  ,  se  dit  aussi  généralement  De 
l'action  par  laquelle  l'esprit  connoît.. 
Cerf  un  homme  d^ une  grande  pénétration  , 
rien  n'rchappe  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue 
tien  loin  dans  t  avenir.  Grandes  vues. 
Vues  bornées,  Jkmnee  vues.  Vues  saines, 
l^ues  éloignées,  Vnes  profondes. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
que  Rien  n^cst  caché  à  h  vue  de  Dieu, 

A,'  y  ■''■  f-^SCv- V- h  -.->,;■...: 

VULGAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
commun  ,  qui  citre^  communémeAt. 
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f*rdiugt  vukfoire.  Croyant*  vulgaire.  Opi* 
nion  vulgaire,  MxureJisiQu  vulgaire.  . 
f  Ua  appolW  tangues  vulgaires  ,  par 
epposition  ^  Langues  savantes  ,  he»  dii- 
iireutes  Langue»  que  les  peuples  par» 
lent  aujourd'hui.  Les  traducsions  de  la 
Bikle  en  Langues  Uulgaires.  Dans  le  Grec 
vulgaire  ,  on  reconnoU  l'oMien  .Grec  « 
qu'on  appelle  Grec  littéral.  ^"^ 

ViTloairi  ^  signifie  âulÉi' quelque- 
fois,  Trivial.  Ainsi  on  appelle  Penkécs 
vulgaires,  unttntens  vulgaires.  Les  pen-  1 
fiées  triviales ,  des  seatimens  tels  que 
le  commun  du  peuple  est  accoutumé 
d'en  avoir.  ".<.- 

On  appe,lle  par  mépris  ,  Homme  vul- 
gaire ,  âme- vulgaire ,  esprit  vulgaire.  Un 
homme  qui  ne  se  distingue  en  rien  du 

Vu^GAiXB ,  esl  anssi  substantif,  et 
signifie ,  Le  peuple ,  611  ceux ,'  de  quel- 
que état  qu'ils  soient,. qai  u'ont  pas 
plus  de  lumières  que  le  peuple.  //  suie 
en  cela  l'opinion  Itu  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vulgaire.  Les  g^ns  éclairés 
né  pensent  pas  -  ordinairement  comme*. le 
vulgaire.   '  .  '  ^  \ 

VULGAIREMENT,  adv.  Commu- 
nément.  Kiu^ire.^nenr  parlant.  Vn  dit 
vulgairement  que  ..  . 

VULGATE.  s.  f.  Vérsiqn  latine  de 
l'Écriture  Sainte ,  qui  est  en  u^agc 
dan:j  l'Église  Catholique.  T%  passage 
est  traduit  selon  la  Vulgate.  La  Vulgatc 
a  été  déclarée  authentique  par  le  Concile 
de  Trente.  * 

VULNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qoi 
peut  être  blessé.  Invulnérablçsest  plus 
en  usage,  que  Ku/n^râ£>/e.       ' 

VULNÉIVAIRE.  adj.  des  igenr.  Il 
se  dit  Des  médicamens  qui  sont  pro- 
pressa  guérir  les  plaies,  le  millepertuis 
est  une  des  principales  herbes  vulnéraires. 
Un  prise  fort  les  herbes  vulnéraires  des 
montagnes  de  Siuisse.  Plante  vulnéraire. 

Oii  appelle  Eaux  vulnéraires  ,  Celles 
qni  servent -à  guérir -les  blessures., 
celles'.  qu'on  tire  «les  herbes  vulné- 
raires.. ■'■ 

Il  est  aussi  substantif.  //  se  ssn  de 
vulnéraires.  On  lui  a  donné  des  vulné' 
raires.  On  se  sert  utilement  des  vulnérai- 
res pour  les  maux  d'esVomac  ,  pour  les 
coups  h  la  tête  ,  etc.  Vulnéraires  Suisses. 

VuLHBRAiRB,  S.  f.  se  dit  en  particu- 
lier d'Une  plante  qui  est  recommandée 
pour  les  plaies  et  les  blessures  récentes. 

VULVE,  s.  f.  Terme  d'Anàtomie. 
L'orifice  du  vagin.  < 

W  ï  G 

•  •  •' 

"WIGH.  3u4).  mase.  Nom  d'un  parti 
célèbre  en  Angleterre,  et  qui  avoit 
le*  principes  les  moins  favorables  à 
l'autorité  Royale.  1er  Wighs  sont  op- 
posés aux  Toris. 

W  I  S   ' 

•  .1  .     •  . 

WISK.  s.  m.  (On  pronou.  Ouiskl\ 
Sorte  de  Jeu  de  cartes.  ^   • 

WISKI.  s»  ta.  (On  pron.  OuUki.) 
Sorte  de  Voitui'e  légère  et  très^ievéei^ 
dont  la  mode  est  venue  d'Angleterre. 
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"  .  .Jv.  Substaiitif  masculin.  Lettré  coB" 

sonne ,  qvi  eit  la  yiqgt-troisième  lettre 

^  *  dé  l'Alphabet  François.  Suivant  l'an> 

'^     cienne  appellation,  on  la  nompioit  ics» 

''  ^  suiyaut  la  nouvelle ,  on  l'appelle  xeu 

comme  dans  la  dernière  syllabe  des 

\       mots  Axe  t  fixe  t.luxt, 

X   tantôt  a  le  son   de  C5  joilitt 

ensemble  ,    coinnie   dans   Xantippt  , 

Xtrxès ,  Extrême  ;  tantôt  de  GZ  aussi 

joints  ensemble ^  comme  dans  Exercice  , 

.Xavier  ;  tantôt  d'au   C  dur  ,  comme 

•  ^ans  Excepter  i  tantôt  le  son  du  5  fort , 

comme  ddfi8v4uxrfre^J9raJrc/(e»/ tantôt 
'celui  du  t  ou  dui"  sdtfujL-i,  comme  dans 
Deuxième ,  sixième ,  etc.      "         ,      ,^ 
A  la  fin  du  mot,  il  a  le  son  tantôt 
^  dé  C5  joints  ensemble.,   comme  dans 
^      ceux-ci,  qui  ont  passé  de -la  Langue 
Grecqu'''^  dans  la  nôtce.,  Styx  ^  Sphinx  » 
Lynxj  etc.  et  dan^  ce  mot  pris  du  Latin , 
:  Fréfix;  tantôt  il  se  prononce  comme  S 
'  i  la  tin  d'un  mot,  c'est-à-dire  que 
devant  une  voyelle  ,*  il  a  le  son  adouci 
^du  Z  >  comme  .  Banx  h  longues  années  : 
dans  certains  mots  Vr  .détermine  d^ 
pluriel  .au,  Ueu  de  l'ir  >    comme  dans 

•  Choux  t  ûiseéiux  j  eta   .      -    . 

En  certains  mots  ,  tels  q.ne  JDix  et 


fîrC  il  ne  se  prononce  point  devant  le 
substantif  dont  il  marque  le  nombre  , 
]|orsque  ce  substantif  commence  par 
une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  devant 
une  yoyelle*,  'et  quand  il  est  final ,  ou 
qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se  pro- 
nonce fortement  comme  5.  .  . 


X  AN 


*• 


XANTHIUM.  s.  m.  Plante  qui  croit 
'dans  ^s  étangs  et  les  marais  dessé- 
chés. Elle  est  apéritive  et  propre  à 
faire 'sortir  le  sable  et  les  graviers.  Dïï^ 
applique  avec  succès  ses  feuilles  pilées 
sur  les  tumeurs  sctofuleuses. 

XEN      •. 

XÉNÉIJISIE.  s.  f.  ferme  d^Anti- 
quité.  Interdiction  faite  aux  étrangers^ 
du  séjour  d'une  Ville.  C'étoit  une  des 
Lois  de  Lyçurguo.   La  Xénéloiie  éioit 
particu,liire  aux  LacWmoniens, 

;  *x  E  a  • 


X  I  P        ;     " 

^  ..^    ■•    ,*.  ♦        •...■.■■..• 

.       _,       '-  .<    .  ";  ■        ,       ''"^■,' 

k  rabstinence^es  premiers  CJjrétiens , 
qui  pendant  le  GarÔme  ne  mângeoient 
que  du  pain  et  des  fri^its  secs.  \ 

XÉROPHTALMIE.  s.  fém.  OphtsT- 
mie  a^che,  qui  consiste  dans  une  cuis- 
son.,    mie   démangeaison  et  rougeur, 
dans  les  yeux  ,  sans  enflure  ni  écoule- 
ment dc^  larmes  ^ 

-■■•,'.,,....       »■•  ■,  - 

XIPHIAS.  s.  mas.  Constellation,  d6 
riifimisphèr^ 'ausfça^  qui  ;  'est  point 
■  visible  dans  nos  climat^.  ' - 

XIPHOÏDE.  adject.  qWme  dlAnà- 
tomie,  qui  ne  se  dit^u'en^^^te  phra- 
se ,  Cartilage  xiphoïde.(^'Q%\.  ^\^\  qu'on 
^  nomme  Le  <;,artila^e  qui  est  au  bas'  du 
Sternum  ,  et  *'qu'oh  appelle  "Vulgaire- 
ment Jta /burcArt^f.  i    - 

■  :-;  ■.":'  x-Y  t'   \,:-. 


*>•'. 


U     \c' 


«•i 


}y  <- 


.. 


XÉRDPHÀGIE.  subst.  fémlïr.  Nom:^ 
qu'on  ddnnoit  dans  la  primitive  Église 


>   % 


XYLOjff-  sv  màs^  Plante  qui  porte 

coton.-:  '    ^  C  ■ 

XYLOSTÉtTM.  s.  mas.  ArBrisséau 

qui  croît  sur.  les  Pyrénées  et  aid^tres 

montagnes  cou.vertes  de  boi^.  Ses  baies/ 

sont  énié tfq ues.  '  '•,*''' 

.  .-■        V  •  .'      ■  ••  's    •..',•■■.    ■ 

•     .      >■      '  ,■  -      .        ,■•••,.••. 
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x^  c 


.)^ 
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parti 

avoit 

blés  à 

\t  op" 


rv 


UisK  \ 

iiski.) 

IlevéeK        ^ 
;terre. 
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•     *» 
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Jl  .Substantif  masculin.  On  Pappelle' 
î  Grec.  C'est  la  vin^t-quatriéme  lettre 
de  PAlphabet  François  ,  tantôt  carac- 
tère simple,  tantôt  caractère  dbulde- 

Caractère  simple.,  il  n'a  pas  d'autre 
valeur  que  celle  de  l'I  voyelle ,  et  il. 
n'est  plus  admit  dans  notre  orthogra- 
phe f  quant  aux  mots  purement  Fran- 
çois, que  dans  le  très-petit  nombre  de 
ceux  qiii  vent  être  rapportés  ci-des- 
sous ;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer ,  pour  marquer  l'origine  de  plu- 
iieurs  mots  dérivés  du  Grec  ,  Hymm,; 
Hymtiê  ,/étymoU>gie ,  Physique,  hypo- 
crisie m  etc.  On  le  conserve. aussi  dans 
les  noms  propret ,  et  dans  quelques^ 
mots  empruntés  des  Langues  étran^ 
gèret,  JTork»  l'acht ,  Ynca»et€, 

Caractère  double  ,  ce' tout  deux  I 
,  accouplé t ,  dont  le  premier  finit >ttne 
syllabe  ,  et  le  tecond  en  commen- 
ce ijine  autre  ,  comme  dant  Citoyen  , 
employer;  royal  / appuyer ^  P<*y  »  '<«• 
qui  te  prononcent  comme  t*il  y  tyoit 


J 

►♦    A 

.*■'                                   . 

jr" 

,'.%.. 

.••        •*'■•■•'.•       ' 

,  ■ 

,*■    -■ 


^v 


\.  Cltoi'ien  [t  emploi-ier,  roi^inlj  appui-itrj 
pai-is.  C'ett  mal  -  à-  propos  que  quel- 
ques Auteurs  ou  Imprimeurs  écrivent 
Citoïen  j^nplen  i  etc.  avec  un  ï  tréma. 

Y. ,  adv-.  r^atii.  Il  signifie  ,  En  cet 
endroit-làt  youle{-vous  y  aller  f  Ren- 
^1le{-vou*-jr.  y  est-il?  J'y  passeftd.  ]H!^alle\ 
pas  là^^ji^yiait  chaude  ^ 

/y7  dans  cette  acception,  n'est  quel- 
quefois qu'Une  espèce  de .  particule 
explétive ,  comme  dans' ces  phrases  : 
Il  y  a  des  gens.  Y  a-t-il  quelque  chose 
pour  votre  service  è  • 

Il  signifie  aussi  >  À  cela  \   à  cet 

bommerlÀ»  J*y  répondrârÊ^*l4^  suite. 

Quant  à  la  raison  que  vous  m'alUgue\  , 

je  m'y  rends.  Cett  un  honnête  homme  , 

fiei-yous-y.    .  ^ 

Il  faUt  observer  que  quai  d  Y  est 
mit  immédiatement  aprèf^la  seconde 
personne  singulière  de  rimpérét;^^  >  le 
mot  fipit  pir  5,  roinme  :  Vas-y.  Dcn* 
nts-y  us  SoJM»  CutitUs-y  des  fruits. 


Y  A  C 


.ïi 


•  ' 


\  ' 


YACHT.  s.  mai.  Sorte  de  bâtiment, 
qui  va  à  voiles  et  à^'rames.  Les  yachts 
sont  fort  en   usagé  en  Angleterre  eren, 
Hollunde.  (On  prononce  îaque.)  Dans 
ce  mot  l'y  est  ftspiré. .  .. 

,;  '  ■"  ■■  ' ■■         ''  '  ■'.   :* 

.!i|^',y-Eu  :         t  ■■ , 

■»•  •         ^  *         - 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  Chêne.  Vo^ex 
Cmânb  vBaT.'  •     --* 

YEUX.  Le  plurlfel  dlOeil.  K.  Onm. 
"Potir  In  (ipDceur  de  la  prononciation., 
on  dit,  Entre  quatres y.uxm 

/       y  P  R  . 

YPILÉAU.  s.  masc:  Espèce  d'orme 
à  largei  feuilles ,  qui -est  venu  pre- 
mièrement des   enyirons  de  la  Vi)le. 
d'Ypre.  Une  allée  d'ypréaux.  Une  avenue 
d'ypréaux.  ' 
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Jii.  Subslantit  masculin.  Lettre  con- 
sonnv ,  la  vinj^t-rinquième  et  dei^jière 
de  l'AIpliabet  François. Dans  rancienne 
ap|>ellation  ,  on  la  nrimuioit  /èie  >  et 
siiivai».r.  la  n<^uvelU*,  <»n  la  nomme  Ze  , 
tomme  <ians  la  tleiniire  syllabe  des 
niot«  Onie  ,  ^iiou\e. 

On  dit  d'iîn  homme  torlu  ,  qu'// 
est  fait  cummt  un  /;  et  dans  cette 
j)iir,ase  ,  on  conserve  la  pronone.iatio'rt 


ancienne. 


'■:  A  G 


ZAGAIF^  c^a  ZAGAYF.  s.  f.  S-.rte 


«s. 


de  javelo/d0nt  les  Mores  se  «ervent  en 
combattant  à  clwval.  Lancer  tû  {agaie. 

u  -■■*.* 

*  * 

■         '■        Z  A  I 

•  ■     .        '  •  ■ 

ZAÏM'.  s.  m.  Soldat  Turc,  dentale 
jjcnetitjc  militaire  est  un  peu  au-dessus 
decelti  ilu  Timariot. 

ZÀIN.  adject.  masc.  Il  se  dit  d'Un 
chfeyal  qui  est  tout  noir  ,  ou  tout  bai , 
sans  aucune  marque  de  blanc.  On  dit 
que  les  chevaux  \ains  sont  tout  bons  vu 
tout  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 
cheval  ^ain.  *^    * ,       / 


•Z  A-  N  ^• 


ZA!NI.  s.  mas.  Personnage  bouffon 
dans  Ics.Co^tHiics  en  Italie,  'Dés  nw' 
nurTien^s    prouvent    que    les    Zçni   étaient 
usités  dans  tes  Comédies  Atellanes. 

-  ;■    ^".  ■       /    ■'.  •  ••     ■      ■'■•.. 

"  ■     •'■■.•  "  Z.E'Ii       .'".'■• 

■      "    ■  *.  --■...• 

•       ».  .  .•"•.A  ■     '     ■*      ■  .    ■        "  .    * 

•   '       I  ■    I,  .■-■■■■■    ■ 

ZÈBÂE.  aubst.  roascul.  Quadrupède 
d'Afrique.  ïl  est  d^  la  grandeur  et  à 
pcîj  Wès'dc.la  forme  d'un  mulet.  Le  ^ 
fondjde  sa  peau  est  blanc  ,  tra've/rsé 
partout  de.  bandes  nt^ires  presque  sy- 
métriques.' ■    .         .  ,, 

••       Z  E  L     V   ;   ■' ■- 

ZÉLATEUR,  TRIGE.  sub., Celui, 
celle  qui  a^it  avec  zèle  pour  la  Putrie  , 
pour'  la  Religion.  Grand  lélateur^  de 
la  gloire  de  Vieu  ^  de  la^Reli^iv-.ZéLa- 
leur  dû  salut  des  îmes  j  du  bien  public. 
il  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 

:  .    •       ;  ■     .    ■  -       .   /    .^-^ . 

régime. 

ZELE.  sub.  mas.  Aft'ectioif  aydenîe 

pour  quelque  chose.  Il  se  tlit  princi- 

palcment>à  l'égatd  Des  choses  saintes 

et  sacrées.  ZHe  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Zile  pour  la  Foi  j  pour  les  choses  saintes. 

.Le  \ele  du  salut-  des  âingi.  Le  itle  de  la 

Religion.  Li  ^èle  des  Autels.  Le  \èle  de  là 

Maison  de  Dje'u.  '     ■    '■ 

»  '  '  '*   • 

On  «lit  en  termes  de  l.T.criture,  Xc 

T^He  de  la  Maison  dt  Dieu  Ve  dévore ^  pour 
jnaiq  ler  Un  .zèle  extrèij;c  pour  le  ser- 
vice de  Dieu.      '  ' 

*    -^  '       ■  . 


Z 


.  z  ,E  N'- 

Qp  appelle  Zèle  indiscret ^  \ele  incon- 
sidéré,  Uji  zèle  qui  n'est  pas  réglé 
par  la  prude^iice  ;  et  Faux  '\iU  ,  \kU 
a\eagle  »  Un  zèltî  mal  'comluir  ,  mal 
entendu,  ou  qui  h*.a  pas  pour  obje^  la 
véritable  Religion  :  et  par  opposition  , 
on  dit  ^Zile  prudent  »  \t^e  éclairé. 

Zv.Lii  y  3e  dit  aussi  De  ce  qui  re- 
garde certaine;-  obligations  principales 
<!e  la  vie'  civile.  Le  ^èle^  de  la  patrie. 
Le  \èle  pour  la  patrie.  Zèle  pour  lé  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  iHe  poifr  son 
Prince  ,  pour  Je  *<fviirr  de  non  Prince. 
Témoigner  du  \He  pour  l'honneur  de  sa 
Compagnie  i*^  pour  le  service,,  pour  les. 
intérêts  de  ies  amit^  \ 

ZÉLË,  ÉE.  adjcct.  Qui  a  du  zùlc. 
C'est  un  homrne  df  bien  et  fort'\élé.  Un 
Prédicateur  fort  ^élé.  Un  lélé  serviteur 
de  Dieu.  IL  esj  ^élé  pour  la  Foi  j  .pour  le- 
service  de  son  Prince  j  pour  le  salut  de  sa 
patrie.  Je.ne  vis  jamais  d^ homrne  plus  \élé 
pour  ses  amis. 

Use  prend  quelquefois  substanti- 
vement. Ceit  un  {élé.  C'est  une  \élée, 

..     ■  ■'■  ■  ZEN     . 

ZÉNITH,  sub.  mas.  (On  prononce 
le  T.  )  On  appeHc  ainsi  Le  point  ver- 
tical ,  ru  le  point  du  Ciel  qui  est  élevé 
perpendiculairement  sur  chaque  point 
du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  à 
hladir.  Le  Zénith  et  U  I^àdir:  •   • 

ZÉNQNjQtJE;'âcijecr.  des  2  genr. 
Conforme  à  la  Doctrine  de  Zénoii. 

On  appelle  Points  {énoniques  j  Les 
points  indivisibles  que  Zéaon  adniet- 
toit  dans  sa  Phibvsophie.        •     ' 

ZÉN'ONISME,  -sub.  masc.  Philoso- 
phie de  Zenon.       -,   »*,«i        '1 

^ .  -     •  ''-'^■^- ('":■-■    .,■'  ■  :    ^■■•• 

■ I    '         .'  ^    ■  r  . 

~^^^PHYR.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Toute  sfirte  de  Tents  doux  et  agréa- 
bles. Les  doux  zéphyrs.  Un  agréable 
léphyr.  Un  léphyr  rafraîchissant,        ' 

En  Poésie,  et  en  parlanf  De  rêvent 
comme  dtine  Divinité  de  la  Fable ^  on 
çëcrit  et  on  prononce  Ze';>Aire  y  et  alors 
on  le  met  sans  article.  Celui-ci  n'a 
"point.de  pluriel.  Chez  les  Anciens  le 
Zéphire  ctoit  l'un  des  vçnts  Cardi- 
naux. C'étoit  le  vent  d'Occident     ^ 


Z  E  R 


0  • 

ZKRO.  slibst.  mas.  On  appelle  ainsi 
<n  Arithmétique,  Un  o,  qui  de  lui- 
même  ne  f^it  aucun  nombre  ,  mais 
nui  étark  mis  après  les  autres  nOm- 
l/vtîs  ,  sert  à  les  multiplier  par  <!i\'. 
'  1  et  léio  font  dix.  2  et  ^éro  font  vingt. 
Trois  {éro  après  un  quatre  font  quatre 
mille.  ••..'*  '         -" 

.  On  dit  d'Un,  homme  qui  n'est  d'au-^ 


,z:e  s     ;■  , 

£un?  considérjfition  ,  que  Cest  un  \éro  « 
un  vrai  \éro  »  un  \éro  en  chiffnt^Oii  dit , 
Sa  fortune  est  réduite  à\éro.     , 


Z  £  S 


/ 


ZEST.  snbst.  masc.  (  On  prononce' 
IS  et  le  T.  )  Il  n'est  d'usage  que  dans, 
celte  phrase  proverbiale  et  familière  , 
Hntre  le  \ist  et  le  (e«f  ^  qui  ^e  dit 
d'^Une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni 
mauvaise.  .       .      . 

Zest  ,  esr  aussi  Une  espèce  d'inti-r- 
jection ,  dont  on  se  sert. dans  le  lan-' 
gage  familier  ^  quand  on  V^ut  rejeter 
ce  qii'uii  homme  dit,  qu*on.s'en  veut 
moquer.  Il  se  vante'  de  Jaire  telle  chose  , 
^est!  ,.      .      ..\        .:  ''  . 

.  ZESTE.  5.  m.  Ce  qni^^est  au  dedans 
de  la  lioix ,  et  q'Uî  en  divise  la  chaiv  en 
q^iatre.,  Le  ^este  d'' une  noix, 

Zestb  ,  se  dit  aussi  d'Une  partie 
mince  qu'on  coup€   sur  le  dessus'^e 
Pécorce  .d'une  orange,   d'urt  citron,^ 
d'ua  cédrat ,   etc.  Couper  un  ^este.  Des 
lestes  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  ouTon  fait  tl'une,  chose  , 
ou  son  peu  de  valeur  ,  Cela  ne  vaut  pas 
un  {este.  Je  n'en  donnerais  pas. un  {este, 

■■;'':■:  ,.  z  E  T       '      ■■'■  ■'     ■■  '/ 

'"HE, 

ZÉTÉTIQUE.  ailject.  des  2  genres.'* 
Terme  didactique.  Il  -ne  se  dit  guère 
que  De  la  méthqde  dont  on   se  sert 
pour  résoudra'  un  problème  ,  en  recher-, 
chant  la  raison  et  la  nature  d'une  chose. 
La  méthode  {ététique. 


/J 


I  B 


.  ZIBELINE,  s.  f.  Sorte. de  martre. 
Une  robe  de  chambre  de  libéline.  Un  man- 
chon de  gibeline.  Les  gibelines  les.  plv.s 
noires  sont  les  piîus  belles. 

On  dit  aussi  adjectivement ,  Martre. 
\ibeline. 

Z  îG      :.. 

'  ♦  ■  , 

ZIGZAG,  s.  m.  (On  fait  sonner  les 
doux  G/^  Saite  de  linnos  l'une  au- 
ilessus  de  l'autre  ^  formant  ei'îre  elles 
df  s  angles  trèi-aigus,  Tracer  uT}.'iigiag^ 
àcsiigiags.  ■ 

On  appelle  Z'g^û^  >  Une  sorte  Me 
machine  qui  est  comî)osée  de  plusieurs 
pièces  de  bois  ou  de  1er,  atîacliécs  <le 
manièFe  qu'elles  se  plient  les  iin^s  mir 
les  autres',  et  que  l'on  alon^c  ou  que 
l'on  raccourcit  comme  on  veut.  Donner 
une  lettre  par  le  nioyend^un  {igiag. 

On  appelle  Z/g^ag,  en  termes  àe 
Fortification,  Des  ouVràg's  en  boyaux 
de  tranchée,  pnr  lesquels  on  com- 
munique  d'une  parallèle  à^l'aufc,  à 
couvert  des  feux  de  la  Place.  Et  l'on  dit 


%. . 


4 


'      V 


.4' 


\ 


.>■ 


f 


,? 


i 


^ 


Z  I  N 


iVUa  clicmia  qui  prétenre  à  peu  près 
la  méaie  figure  y  qu'//  va  en  ligia^. 

On  dit ,  qu'  Un  ivrogne  fait  des  ^ig^ags. 
Quand  en  marchunt  il  va  tantôt  d  un 
côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

■  ■ .    ziy-      •  i     ' 

.   .  .  ■  f  .  ■ 

ZINC,  subst.  masc^î.  (On  prononce 
le  C  dur.  )  llemi-njétal ,  qui ,  mêlé  au  * 
cuivre  rou^e,  lait  ie  jaune.  Le  ^inc  méU 
avec  l'j^tain  le  rend  pluj  dur  et  plus  son- 
."/»«.     ^  .  *■  '  .     ^    ^ 

On  a|)peile  Fleurs  de  {inc  j  Du  zinc 
sublimé  par  le  leu. 

ZINZPUN.  adject.  maso  Sorte  as 
couleur  qui  est  un  violet  rougeâtre  et 
délicat.  Du  taffetas  ^in^ôlin.  On  le  iAt 
substantif.  Cest  du  linicUn.  '  * 

On  dit  iamilièrement,  et  seulement 
dans  la  conversation,  d'Un  homme  qui 
affecte  là  délicatesse  et  le  brillant  dans' 
ses  maniérés ,  Cest  un  (in^olin, 

Z  I  S  * 

^^        . 
•.      ' , 

■  •     i  " 

.    ZIST.  KojcîZest.    . 


Z  0  D 


^ 


ZIZANIE,  sub.  iém.  Ivroie  ,  ivraie , 

'■•'',  '   •   .»     ' 

.mauvaise  graine  q^ui  vient  parmi  le  bon 


^rain^  Il  n'est  plus  en  usage  au  propre. 
Il  se  dit  au  figuré  ,  pour  signifier  Divi- 
sion. J/«  étoient  bien  unis  ^  quelqu'un  a 
*emé  la  iè{anie  parmi  eu:ç»  .    . 
>-  .      •      , 

Z  O  D* 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Zodiaque.  La  lumière  \udiacale. 
Étoiles  lodiacales* 

ZODIAQUE,  subît,  mas.  Banjle  cir- 
culaire supposée  dans  le  Ciel,  dans 
laquelle  les  planètes  se  niouyent  ,  *t 
qui  est  vJivisée  en  douze  signes. le^o/f  (7 

'  parcourt  tous  tes  ans  l,es  êou{e  signes  du 
Zodiaque,  La  ligne  ^cUptique  coupe  le 
Zodiaque  dans  toute  ion  étendue  en  deux 

^parties  égales,  . 

Z  O  I       • 

ZOÏLE.  sub.  mas.  Nom  propre  d'un 
ancien  Critique  d'Homère  ,  et  qu'on' 
emploie  ici,  parce  qu'on  le  donne  aux 
envieux  et  aux  mauvais  Critiques. 

.   Z  O  N       - 

ZONE,  subst.  f^in.  (  La  première 
syilabc  est  l^gué.  )  Chacune  des  cinq 
parties  du  globe  terrestre  qui  sont 
entre  les  deux  Pôles  f  dont  celle  du   i 


<» 
.•*• 
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miiieu  est  U  Zone  tornde  ,  les'arux 
qui  la  suivent  de  chaque  côté  ,  Ut 
Zones  tempérées,  et  les  deux  autres, 
les  Zones  glaciales.  « 

On  dit  proverbialement  et  fiji;urém. 
Fasser  la  Zone  torride ,  pour ,  Traverser 
un  endroit  où  If  Soleil  pst^ort  brûlant, 
et  où  il  i\'y  a  aucune  omb*.e» 

■  •■'•'     '■':  :' 

zoo     ; 

■  ■  ' 

ZOOGRAPHIE,  s.. fera.  Description 
des  animaux.  ,   '        '     ^ 

ZOOLATRIE,  sub.  fémr.  Adoration, 
des  animaux.  ' 

ZOOLITE.  subst.  masc.  Partie  des 
animaux  qui  s'est  chiingée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  C'est  la  partie  «'o 
l'Histoire  naturelle  q'ui  a  pour  objet 
les  animaux. 

ZOOPH^RE.  subst.  mascul.  Terme 
rt'Archijteclure.  Voye\  Frise. 

ZOOPHYTB.  subst.  mascul.  Corps 
qui  tient  quelque   chose  de   l'animal 
et  de  la.  plante.  On  'met  les  éponges  au 
'  nombre  des  idophytcs,  '    .,  . 


ft 


Z  Y  M 


ZYMO-ÎECHNIE.  sub.  fém.  Partie 
ûf  la  Chimie  qui  s'occupe  de  la  lér- 
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jhr..i^.  LWt^rîsqtie  *  indique  q^ue  ce  Mot  se  trouve  àaia^  le  DicUonhaire  de  l^Acàdimie  ^  sous  unb 
«.utre  acception.  a     / 
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Quant   aux  dénominations  dès  Poids  et   Mésui^es  ,   oti  à  suivi  rigoureusement  le   système  décréta 

par  la  Loi  du  iS  Germinal  ).  CUL  3u  "i^*        ;«5     ..    •  v 

"'■■.■    A      ■     ■  ■■  ■■'■'■'.■  "  •  ■.     ■ 

■  ■■ut*  u  '»**■■■-'•    Ai  •  ■  '  '       ■  '  '  ± 

.  ÀBEtfvtATiôNô.     c  de  1791  ,  de  J703,  de  1 795.     Constitution  de  J791  ,  ètc; 


':tr 


•■^i:- 


■ .  f. 


V;.',' 


>.  .j> 


»  Acclamation,  «..fém.  Émis- 

•ion  bruyante  et  spontanée  d'un  vote 
dans  une  assemblée  publi<|ue.  Propo- 
sition votée  par  atclitmùtion  ^  Admise 
•ans  discussion.  MagUtrat  élu  par  aç- 
êlamation  ^  sans  les  formes  d*élcction 

mrainairm»  -     - 

ACCUSATEUR  PUBUC.  s.  mas. 
Offider  de  Justfce  chargé  de  pour- 
inivre  devant  tes  tribunaux  les  per- 
toniies  prérennea  '  de  cnme.  Il  est 
nommé   par  rAsscmblée  électorale. 

(C  de  17950  ^    ^  .*^ 

AcçtisATBvns  VATioiTAtrx.  s.  mas. 

pliir«-Membre8  dn  Tribunal  de  Cas- 
sation, nommés^  au  nombre  de  deux 
par  ce  même  Tribunal  >  pour  pour- 
suivre auprès  de  la  Haute -Cour  de 
Justice  les  accusations  sur  lesquelles 
^•lle  doit  prononce.  (  C.  de  17^.  ) 

-    •■.:,-■'■>•'■"  AC  T    --::;^^,^'"' 


■«•• 


A  D  J 

AD  D 


•M     .     iV 


.i/: 


ACTE  CONSTITUTIONNEL,  s. 

w^mC*  Titre  donné  à  U  Constitution 

'.■>'.-'■■.,■,■. 
■'^  'Françoise*    •  .«f'""'  '    "''^'■- '.■••/  ;_•*'■,. '"'>^v^/ 

*    i     *  ACTIF,  adj.  ni.  Citoytn  actif,  se  dît 

dantlft  Constitution  Françoise ,  de  tclui 

qni  réunit  toutes  les  conditions  requisea 

:   |K>ttr  avoir  droit  dé  su£]^ajie_d*ns  les 

f    Assemblées  primaires.  /i  ,h^  » 

.     .    ACTIVER.  V.  act.  Mettre  en  acti- 

^ité. • -^^iver  un  nouvel  établissement, 

"  activer  le  recouvrement  d'un  impCt,  Don- 

ver  de  Tactirité  à  . .  .•  ; 

-  Activé  J  ia.  participe*  ii^ïï^^rtî^i?:  ! 


Tome  IL 


•■*'.. 

■*.".■  ;•    ;      ' 


I 


•  ADDITIONNEL ,  ELLE ,  adi  ;  se^ 
dit  des  articles  ajoutas  à  un  Décret ,  à 
ime \ioi. Artieks  adffUio'nnels auDécret 
du...  .  à  la  Loi  du.*..  Clause»  «ddi* 
tionnelUê.  On  dit  ausai  •  Centimes  addi- 
tionneU  «;  Ajoutés  an  principal  d'une 
contribtttionà  «     • 

*•  ■    ^  .  -. .  ■         I. 

•  '■*..'■■  *  '        '   .  ■ 

.    ..■■  '.■  .  .■■■#         ■■;     V  • 

''■'.• 

,  ;     I  '   ■  •  ■-'-..  ^  f  • 

'  '■  \  '  ^."ié«  ■. 

I    .  .-..■'  ^*  •      *  , 

^  ADJOINT,  r.  tm  Officier  élu  dans 
lë^Âssériib^ées  communales  pour  aider 
ou  suppléer  TAgent  municipal  dans 
ses  i'oncpons.  (  C.  de  1795.7^ 

An  JoiVTS.  En  procédure  criminelle , 
ce  sont  des.  peisonnes  choisies  parmi 
lea  Notables  de  U  Gonaimune^)  pour 
assister  aux  Rapporta  ,  et  aider, les 
Jugea  par  leurs  observations.  Dons  le 
Juri  y  il  y  a  trois  Jurés  adjoints,     ;'^ 

^  ADMINISTRATEUR.  8ubst:in. 
Celui  qui  est  choisi  par  le  Peuple 
pour  gérer  une  Administration  quel- 
conque;   :^..çj.^,  ,  WC^'i'^  ■(<  ■  •  ï^>  ■  'X  -tf  '^-^4- 

ADMINIÇTIUTIF ,  IVÉ ,,  a^j.  ae 
dit  des  Corps ,  des  Assemblées  9  ,^^r- 
gés  d'une  partie  d'Administratipp  jtu- 
blique.  jCorpË  adminiêtratifs.AsiembUiê 
adminigtrathes.  Terminer  une  affaire  par 
voie  adminittrativ:  à  M(  litu  d'employer 


v.    .  i 


V^ 


la  voie  ludiciairei   v  *.■.- 

.    .      .  '  é^•     -    ■■  ■        ■  *"    * 


•i^. 


:     .■•  •  »^  ^'v  .'-^  ■  >■' 


l 


•'     A  D  L:r 

A  D  M I N  ï  S  T  R  A  T I O  N  Ç  EN^» 
TRALE.  s.  fém.  Corpa  administfc^tiï 
établi  dans  cbAque  Département  pour 
la  répartition  des  contâbutions /et 
difèrs  autres  objeta  d'Administration 
intérieure.  Chaque  Adminiarrarlon  cen- 
trale est  composée  de  cinq  membres; 
elle  est  renourcfée  par  cinquième  toUa 
jes  ans.  (  C.'de  1795.J,  '  , 

ADMfiNISTRATtOir  iWTERMéniAfliBi 

s.  f.  Nom  donné  par  la  C.  de  1793  aux 
Administrations  deDistrict,  Ie&que]les 
tenaient  le  milieu  entre  lès  Adminis-. 
trationa  municipalea  et  les  AdminisV 
rfations  Centrales.   *  ^  ■'^■:  \  \dà 

AnMiviaTRATicir  MVKiciVALt.  in' 
fém.  Celle  chargée  dans  chaque  Muni» 
cipalité  y  et  sous  la  surveillance  des 
Administrationa  de  département .  de 
diverses  fonctiotia  d'Administration  ou 
de  Police.  II  y  a  dan»  chaque  Can- 
ton une  Administration  municipale  an 
moins  .*  toate  Commnne ,  depuis  5ooo 
habitans  jusqv^'à  100,000 ,  en  a  une 
pour  elle  aenle }  il  y  en  a  au  moins 
trois  dans  lea  Communes  au  -  dessua 
de  100,000  habitans.  Les  Membres  dft 
toute  Administration. municipale  sont 
nommés  pour  dtîux  a^ia^  et  reoouvéUs 
chaque  annéepàr  moitié  on  par  partie 
U  p(ns  approximative  de  la  moitié  , 
et  alternatif èmeet  par  la  fraction  la 
pins  forte  ^p  pa):  la^  fractMà  la  plu« 
fbible.(C.dei7950\  ,;.v^^^^^^^ 
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> 

*  ADRESSp.  8.  f.  lettre  de  respect, 
de  télicitân^ii ,  d'a^hésiop  ou  de  de- 
mande ,  adrcsiiécÀ  une  autorité  supé- 
rieure. 

.     ÀE  R 
"  ^'      • 

AÉIiONAUf  E.  subs.  mar .  Navi^a^ 
leur  aérien ,  <|ui  voyj^e  dans  un  aéros- 
tat.   Vo^,  AÉROSTAT,  iîlVf.  àc  l'Acûd, 

AJLROSTÏER.  si»b.  ni.  En  général , 
celui  qui  matiœuyre  un  aérostat  *,  et 
en  particulier  ,  celui  qui  l'ait  partie 
iiVune  Compa^ie  chargée  du  servicx* 
;d<^s  aérostats  destinés  aux  observations 
militaires.  Compagnie,  d'Aérostihs.  Le 
Giîjiéral  est  monté  dansi  le  baltbn  avec  l'un 


A  R  B 


I 


s 


dès  Aérostitrs^^ 


'  '       -y  f     . 

A  G  JS  ' 


AN  G 

ANGIXJMANE.  aubst.  maso.  Celui 
qui  admire  ou  imite  avec,  excès  ce 
.  qui  se  l'ait  e^i  Angleterre.  Cest  un  An- 
glomant,  * 

ANGLOMANIE.  ».  *  Excès  d'admi- 
ration  ou  d'imitation  de  ce  qiii  se  fait 
en  An&leîe^re.  .     ' , 


.\ 


1  i-  <. 


\ 


AGENl".  MUN^cA-ÀL:  8.  m.  Of- 
licier  nommé  par  les  Communes  d'une 
population  au-j|lessous  de  cinqonille 
babitans  ,  pour  exercer  les  i'onctions, 
municipales.  La  réunion  des  A^ena 
municipaux  de  chaque  commune  lorme 
la  Municipalité  de  Canton  ,  à  la  iôte 
de  laquelle  est  un  Président  nommé 
dans  tout  le  Canton  par  i^Asseœblée 
priniaire.  (C.  de  i7(>5.  ) 

■<r'  '         '  I 

'■.'""  *         -1  ,  -  •       ' 

V**  A  J  O 

•1  :  .         ■  '•        .  ■     ■    ' 

»1  AJOURNEMENT.  s..tv.  «envoi 
cVune  délibération  à  un  jour  indiqué  : 
lorsqu'on  ne  lixe  point  le  ternie  de  ce 
,  renvoi,  c^est  un  Ajournement  illimité 
ou.  ÎT^défini,     ."  ■"       ^ 

*  jLjOUlRNER.  V.  a.  Renvoyer  une 
«question ,  en  remettre  la  discussion  à 
une  alutre  séance. 

AJovititÀ  ,  is. 'partlc^e.       / 

* 

\    -^     '  ALA   ,:.■■ 

'    ■■.■■:■'•  "■  '.  V'/-  ■',."    ■    \     v  ■■■■' 

ALARMISTE,  a.  m.  Nom  donné  a 
ceux  qu'on  accusoit  de  répandre  dans 

<  le  public  de  iaussej  alarmes/  * 

--'-""..■  ,  •     *■■  '■'>'■  ■■■'■.       ■■  •'•  ^ 

■  s 'ax.t>'    ' 

■■     •         ,  .        "  •  ■  ■        '"      ■  '•"     ■  ■ 

*  .  '     ■  ■'■ 

ALTERNAT,  snb.  màsc.  Droit  ou 

faculté  qu'ont  deux  Villes,  etc.  d*étre 

.tour-à^our  le  siège  d'une  Adminis* 

tration.  On  dit  en  ce  sens  ,   que  tel 

lien  alterne  avec  tel  autre.  ^ 

.»  ALTERNER ,  V.  n.  se  dit  de  deux 
Villes  qui  exercent  ralternai.' 


.<■ 


.AME 


()» 


i 


»  AMENDEMENT,  s.- mas.  Modi- 
Ecation  apportée  à  un  projet  de  Dé- 
cret,  à  unje  Loi  proposée  ,  pour  les 
rendre  plus  précis ,  plus  c-lairs  ou  plut 
significatifs.       -  ,.   ,    t        /. 

*  AMENDER,  v.  a.  »fodïlîer  une 
proposition,  un  projet  de  décret,  f6ur 
le  rectifier.         '  ".•',. 

'  '  AMxvni,  iéE.  participe. 
'    *  AMENÉ.^  sub.  mas.  Ordre  d'amô- 

:'i\n  un  homme  dCTant  le  juge  ,  sans 

■  trutt»  etc.-  '■^■'.•-."-•' 


A  ■ 


•        V/ 


A  N  N 

ANNÉE  RÉPUBtICATNE.  subst. 
fém.  Celle  adoptée  p||r  la  République 
Françoise.  Elle  commencé  à  Téquinoxe 
d'Automne.         .  » 

ANNUAIRE,  sub.  m.  Ce  mot  rem- 
place  Calendrier,»  Table  de  distribution 
de  l'année.  Annuaire  républicain  ,  con- 
tenant J«  uouvelle  clivition  de  l'auniie 
républicaine.  -  V 

»  ANNUITÉ,  f.  f.  Payement  mil  se 
fait  donnée,  en  année ,  par  lequel  on 
rembourse  une  partie  du  capital  que 
l'on  doit ,  en  même  temps  que  l'on  en 
paye  l'intérêt.  LeM  tff^uéreura  de  biens 
nationaux  ont  payé  leurs  anniiiiés* 

Vli  \   '■-  : .  A  R  B  _  •;  "\    ' 

'■■h'    ■   '-'■  ■  '  ■■" "    ■  ' 

HàRBITRE.  si  m.  Hoihthechoisi 
librement  par  des  personnes  qui  ont 
un  dil'térçnt  entre  elles  ,  pour  pro- 
noncer sur  leurs  in'cérêti*  respectifs. 
La  C.  de  1796  déclare  la  décision  de 
ces  'Arbitres  sans  appel  et  sans  re- 
cours en  cassation,  à  moins  que  Içs 
Parties  ne  l' lientexpressément  réservé. 

ARBITRES  PUUUCS.  s.  m.  plur. 
Sorte  de  Magistrats  qui  dévoient  être 
éiuis  par  les  Assemblées  électorales, 
pour  prononcer  en  c^rnier  ressort  sur 
les  contestations  qui  n'auroient  pas 
été  terminées  d^finitivemept  par  les 
Arbitras  privés  ou  par  les  Juges  de 
Paix  :  ils'devuïent  rem^placer  les  Tii- 
buuAux  civils.  (C.  de  1793.) 


/ 


A  R  È*  '-'K 


'*"j.' 


.ARE.  subst.  masc.  L'^r^remplace 
la  perAe  carrée  ,  et  vaut  à-pëu-prés 
deux  perches' carrées  de  2a  pieds  de 
c6té ;  chacune »de cesperchel contient 
ed  décimales  o,5io4  d'are*  /     - 


.   »  ARISTOCRATE,  s.  ns.  Nom  don 
né  depuis  la  RéTolution  Françoise  aux 
partuàns  de  l'ancien  régime. 

•  ARISTOCRATIE,  subst.  fém.  Ce 
mot  désigni? ,  depuis  la  Révolution  ,  la 
caste  de»  ci-dévant  Nbbles  et  Privilé- 
giés^  et  en  général ,  les  ennemis  da 
nouveau- GouTeiF^emen  t.     \ 


■> .  i  -^ 
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»  ARRESTATION,  sub.  f.  Action 
d'arrêter  une  personne.  On  dit ,  Dé- 
créter d^arrauu^i^  «  mtttrt  en  état  d'ar- 
rtitàtion, 

8  S 


••  '\. 
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'.  -ASSEMBLÉE  PRIMAIHE.  s.  fém. 
Réunion  des  Citoyens  domidliés  dans 


A  S^ 


^^Xli 


le  même  Canton  ponr  élire  les  Mem- 
bres de  l'Assemblé  e  électorale ,  le  Juge 
de  Paix  et  ses  Assesseurs,  le  Prési- 
dent de  l'Administration  municipale  et 
lés  Officiers  municipaux.  T^es  Assem^ 
blées  primaires  délibèrent  aussi  sur 
l'acceptation,  ou  le  re)et  des  cl^ange- 
mens  à  «taire  à  l'acte  constitutionnel, 
proposés  par  les  Asserablées  de  révi- 
sion.  (  C.  de  iy<j(i.  )  Par  la  Constitution 
de  1793,  elles  nommoient  immédiate- 
ment les  Députés  au  Corps  Législatif. 

AssEMiLi^  couMViTALB.  Réunlon 
dos  habitans  d'une  Commune  au-des- 
sous dé  5ooo  habitans  ,  pour  élira  les 
Agens  de  chaque  Commune  et  leurs 
Adjoints.  (  C  de  1796.  )  * 

AssBMBLéK  ÉLBCTosALB.  Réunion 
de^ Electeurs  nommés  dans  les  Asseui- 
-  blées  primaires  ,  pour  élire  les  Mem* 
bres  du  Corps  Législatif ,  ceux  -  du 
Tribunal  de  Cassation,  les  Hants- 
Jurés ,  les  Admiiiistrateurs  de  Dépar- 
tement ,  les  Président,  Accusateur  Pu* 
blic  et  Grellier  du  Tribunal  Criminel , 
et  lés  Juges  des  Tribunaux  Civils. 

AssÊMBLÉB  vATiONALE.  Réunion 
des  Députéa  on  Représentans  de  la 
Nation.  ^ 

Assemblasse  Rivlsiojr.  Voy,  Râv 
yisiuv.^ 

»  ASSESSEUR,  sub.  mas.  Officier 
adjoint  au  Jug2  de  Paix  ,  pour  J'aider 
ou„le  suppléer  dans  ses  ibnctions* 
Ilést  élu  par  l'Assemblée  primaire* 

(  C.  de  179^-) 

*  ASSIGNAT,  s.  mas.  Billet  d'État 
dont  le  .payeiiient  étoit  Oisf^n^  sur  la- 
vente  des  biens  nationaux.  J^a  création 
de  ces  billets  fut'  décrétée  en  1789  ,  et 
ils  ont  été  annuUés  en  ijyô* 


/ 


A  VO 


>4J. 


*  AVOUE,  subst.  mascul.  Homme 
de  Loi  âtabli  auprès  des  Tribunaux 
pour  représenter  les  Parties  plaidan- 
tes :'c'est^e  môiiié  ministèreque  celui 
des  Procureurs. 


'f 


BAR 


*  BARRE,  s.  f.  Séparation  pratiquée 
dans  une  salle  d'assemblée,  011  ae  pla- 
cent les  personnes  qui ,  n'étant  point 
membres  de  cette  assemblée ,  ont  ob- 
tenu  d^elle  la  permission  d'être  enten- 
dues, etc. 

f  BARRIERES,  subst.  fém.  pi.  On 
appelle  Barrières^  lés  Bureaux  placés 
aujC  Irontières  ,  pour  la  perception  des 
droits  éi:ablis  sur  las  marchandises  et 
'autres  denrées  qui  y  entrent  on  qui 
en  sortent ,  on  sur  les  grandes  routes , 
pour  la  levée  de  la  taxe  ailectée  à  leur 
entretien.    ^ 

.       BRE  ' 
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BREVET  D'INVENTION,  s,  mas. 

'•  ;;a-;' •■•■»ji,,.i;B  H  U  ■.■.•.,  ■.  . 
.  ■  *■  '   .  i ,         ... 

»  BRÙLEMENT.  s.  m.  L'action  de 

brûler.  Le  brulement  des  assignats* 

*••         "■••■,   (■•»'■.'■' 
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.    BRUMAIRE.  substVHnasc.  Second    | 
nioia  dVA.utomne  de  U  iioiiTel|e  s^inéc^ 


Fran^oiae. 


vt- 


-^' 


V"> 


%     B  u  L 

à. 


BULLKTIN  DES  LOIS.  s.  m.  Ca- 
hier des  Lois  de  U  Rèpublit^ue  Fran- 
çoise et  Arrêtés  y  relatifs ,  imprinftés 
et  publiés  ol'Hcîellemefit. 

bullet:!^  Décadaire,  sub.  m. 

Cahier  historique  et  iitstructif  des  af- 
faires générales  de  la  République ,  pu- 
blié par  décade. 

'  ■■.      '■  B  U  R   -.  :  ■;■:'  --i 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.Boreau 
ét&bli  dans  les  Communes  divisées  en 
"plusieurs  Municipalités,  pour  les  objets 
jugés  indivisiblcj  par  le  Corps  légis- 
latif: il  est  composé  de  trois  ^enribres 
nommés  par  PAdministraiion  de  Dépar- 
tement, et  confirmés  par  le  Pouvoir 
éxécutiv.  (C.  de  J795;  )      / 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CON- 
CILIATION, s  m.  Sorte  de  Tribunal 
qHi  avoit  été  établi  par  la  Constitution 
de  1791  ,  pour  accorder  amiabljment 
les  Parties  dont  le  Juge  de  Paix  n'a- 
Voit  pas  le  droit  de  juger  le' différent. 
La  Constitution  de  1796  a  établi  de 
mémo  des  espèces  de  Tribunaux  con- 
dliatoirea.    J^oyej  Juçe  db  Paix. 

BUREAUCRATIE,  s.  A  Pouvoir  , 
influence  des  Chefs  et  Commis  de  Bu- 
reau dans  rAdministration. 

BUREAUCRATIQUE ,  ad j.  (Vos  \  g', 
se  dit  de  l'influence  des  Bureaux  dans 
une  Administration  ,  et  ^îussi  d*iin  Ré- 
gime où  se  multiplient  sans  nécessité 
les  Bureaux*    . 


C 


•  C  A  N    -j     —     .  . 

■  • , .,     •     .      •  .    '  •■ 

»  CANTON,  «ubsr.  ntasc.  Chacun 
des  arrondissemerts  en  quoi  un  Dépar- 
tement est  immédiatement  distribué. 
(  C. 'de  1795.  )  Kc/^.  MuwiciPAUTÉ.    - 

-CAR 


T".^ 
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CARMATJNOL^.  isub.  fémin.Nom 
donné  d^abord  à  une  espèce  d^air  et  de 
danse ,  ensuite  à  une  forme  particu> 
liére  de  vêtement  ;  puis  aux  soldats  na- 
tionaux qui  le  portoient ,  Ou  qui  chan- 
toient  deji  carmagnoles  ;  enfin  à  cer- 
tains rapports  faits  au  sein  de  la  Con- 
vention'nationale,  et  que  TAuteurnom- 
moit  ainsi* 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  Cane 
donnée  par  les  A  gens  deCoçimunes  aux 
Citoyens  reconnus  pour  tels  dans  le  lieu 
de  leur  domicile  ,  et  qui  contient  l'âge 
et  le  signalement  de  l'individu  qui  en 
est  muni.    1 

I        CAS 

»  CASSATION.  Kcjq  Tribukal 
VE  Cassation.  ^ 

'         •     ■. 

CBN      /       ■•  :.'..■ 

CENTIARE  sub.  ans.  Mesura  de 
•upcrficie  |>our  les  terreins,  qui  est  U    > 


■  < 


•m  ." 

•CE  N 


centième  partie  de  Tare  ,  et  qui  équî-  . 
vaut  au  mètre  carré. 

CENTIGRAMME,  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  ou  pqids ,  qi\i  est  la'cén- 
tième  partie  du  gramme ,  ^t  la  dixième 
partie  da  décigramme  ;  elle  équivaut 
àpeu-près^à  i\C)  de  grain. 

CENXIME.  sub.  mas.  Monnoie  qui 
est  hi  centième  partie  du  franc  )  er 
la  dixième  partie  d'un  décime.  Elle 
répond  *\  on  cinquième  de  sou  ou  à 
quatre  cinquièmes  de  liard  y.  ou  enfin , 
à  3  deniers  4(^0  •  ^ihsi  une  pièce  de 
cinq  centimes  vaut  un  sou.  La  pièce 
d'un  centime  est  de  cuivre  •,  elle  pèse 
deux  grammes. 

CENTilÉÈTRE.  s^  m.  Mesure  de 
longueur  qui  est  la  centième  partie  du 
mètre  y  et  la  dixièrfie  partie  d'un  dé- 
cimètre. Elle  remplace  le  pouce ,  et 

vaut  krpeu-près  4  ligiî*''»  ifî^'t  ' 
CENTRALISATION,  s.  fém.  Cbit- 

TaAi,isATioic  DES  POUVOIRS.  Réuniou 

de  Tantorité  dans  un  petit  nombre  de 

mains. 
CENTRALISER,  verb.  act.  Réunir 

dans  un  centre  commun. 
Centra LiSB ,  éb.  pai'ticipe. 

•    ' 

C  II  A 

■       .    * 
CHARTE  CONSTïTlJTIONNEL- 
LE.  s.  f.  Titre  de  la  Constitution  qu'un 
Peuple  s'est  do.inée  ,  et  en  vertu  de  la- 
quelle il  est  régi.  Voyt\  Acte  coNs- 

TITUTIQWHIÎI,. 

■  ■    _        .  r  *  "  .  ,  ,    . 

«  '''■■'.'.■  '  :    '      ':    1     ■ 
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*  crfôYEN,  ENNE.  subst.  Nom 
commirÂ  à  tous  les  Fnmjois  et  autres 
individus  des  nations  libres,  qui  jouis- 
sent des  droits  de  Citoyen.  C'est ,  rela- 
tivement aux  femmes  )  uiie  simple  qua- 
lification.^ '  ' 

, .  ■■'.  i  '  -  ■•C  l'v  ■•' 

»  CIVIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne les  Citoyens.  Voy,  Inscription' 

CIVIQUE.   . 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  aiiime  le 
Citoyen ,  et  qui  se  manifeste  dans  son. 
empressement  à  rcuiptir  tous  les  de- 
voirs attachés  à  cette  qualité. 


Mt. 


C  L  A 


CLASSÉMEiîT.  s.  m.  État  de  ce 
qui  esl  classé.  Ctastement  dej  maiUres, 

CLASSIFICATION,  s.  T  Distribu  - 
tion  en  classe^et  suivant  un  certain' 
ordres  JLa  classification  def  Lois, 

C  L  Ù 

CLUfi.  s.  m.  (  On  pron.  Oçh.  )  Mot 
emprunté  de  l'Anglois^  pour  signifier 
la  réunion,  les  assemblées  de  plusieurs 
personnes  y  à  certains  jours  fixes ,  pour 
s'entretenir  des  aflairès  publiques.  Voy. 
Sociétés  populaires.     '       .  . 

CLUBISTE.  sub.  des  a  g.  Celui  où 
celle  qui  est  membre  d'un  Club. 

COCARDE  NATIONALE,  lub.  f. 
Signe  de  trois  couleurs  |.  ronge  |  bien 


A 


■_       C  O  M    y6y> 

«t  blanc  ,  <iné  tout  François,  et  les 
fammes  niéine  ,  pprtent  à  léurcoiflure 
depuis  la  Révolution. 

c  O  M 

*  COMITÉ,  s.  m.  Comité  révolution,', 
naire'.   Comité  de  Bienfaisance.  , 

COMMISS  AIRE-AUDITI^UR  DES 
GUEHRES.  s.  ma«.  Officier  qui  étoit  • 
chargé  ,  spécialement ,  de  poursuivre 
auprès  de  la  Cour  martiale ,  la  puni- 
lion  des  délits  militaires  commis  dans  ' 
son  arrondissement .(  C.  de  1791.  )'^ 

Commissaires  DE  la  coîuptàbilité 
NATIONALE,  sub.  mas.  plur.  Otïiriera 
au  nombre  de  cinq  ,  élus  par  le  Corps 
législatif  aux  mêmes  époques ,  et  selon 
les  mêmes  formes  et  conditions  que  le» 
Commissaires  de  la  Trésorerie  ,  dont 
ils  sont  charges  de  vérifier  et'd'àrréter 
les  comptes.  (C.  de  1795.)        * 

Commissaire  ù  u  Diréc- 
T  o  I  R  lî  B  X  É  c  u  t  i  F.  s.  m.  AglMlt 
duGouvern»^mcnt,  chargé  de  surveiller 
et  d'assurer  i'cxécu/ion  des  Lois. dans 
les  Administrations ,  tant  départcmen- 
talcs  que  niunicipales ,  et  dans  les  Tri- 
bunaux. Ces  Comniissaires  sont  à  la 
nomination  du  Directoire  exécutif ,  et 
destitiiabicvs  par  lui.  (  C.  de  1795.  ) 

*  Commissaires  DE  Police,  s.  m. 
Oi'ficiers  cliargés  de  la  portion  de  Po* 
lice  administiatlvc  çt  >«iUciaire  ,  qui 
Ipur  est  attribiiéeiîjr  les  Lois. 

CoiviMrssAiR E  I) u  Rot.  s.  m.  OfÏÏticr 
^Justice  qui,  soiis  la  C.  de  1791  , 
étoit  neifuné^par  le  Roi  pour  exercer 
en.  son  nom,  auprès  des  Tiiliunaiix,  * 
le  Ministère  public. 

Commissaires  de  la  Tr^sorérih 
nationaËe.  sub.  mas.  plur.  Officiers 
chargés  de  surveiller  U  recette  dfis 
deniers  nationaux ,  d*ordonncr'lcs  mou  - 
vemens   de  fonds ,    etc.  Ils  sont  au 
nombre  de  cinq ,  et  élus  par  le  Con- 
seil dea  Anciens  ;  sur  une  liste  triple 
présentée  par  celui  deB  Cinq -Cents. 
La  durée  de    leurs  fonctions  est  de 
cinq  ans  ;  l'un  d'eux  est  icnouvelé  tous 
les  ans,  et  peut  toujoÙTs  ôîre  réélu. 
(  C.  de  179J.  )  .    .      . 

»  COMMUNE,  subst.  fém.  Chacun 
des  arrondissemens-d^iit  un  canton  est 
composé.  ' 

COMPLÉMENTAIRES  (Joitrs.): 
subst.  masc.  plur.  Les  cinq  jours  ajou- 
tés" aux  douze  mois  de,  l'année  Répu- 
blicaine ,  pour  compléter  les  365  johrs 
de  l'année  solaire.  • 

;      ■     ■  i  -.       ....  . ,    •  .      .'.    , 
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CONSCRIPTION  MILTTAIRE.,*^ 
f.  Inscription  par  classes  ,  de  Citoyens 
François ,  pour  le  service  militaire. 

CONSCRIT.  8.  et  adj.  Sujet  à  la  cons^ 
cription  militaire.  Les  défenseurs  coris" 
CTÎts.  Les  conscrit'  de  toute»  les  classes.  > 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  s.  * 
m.  Section  du  Corps  législatif ,  fixée 
à  ce  nombre  ,    à  laquelle  appartient 
exclu •ÎTcment  la  proposition  des  Lois^ 
qui  se  nomme  Ké'io/utia.i. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  Autre 
section  du  même  Corps légij^if^iom^ 
posée  de  aSqM^mbrea,  et  à  laquelle  il 
appartient  excluiiTement  d''*pprourex  ^ 

E  e  e  e  e  a  - 
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ôu  de  re'eter  les  résolutions  au  IConseil 

» 

*xle8  Cinq-Centt.  (^.«iei795.)    , 

Conseil  oÉwiRAL  de  la.  Com- 
M UNE.  shb.  iLas.  On  ap))eloit  ainsi  la 
réunion  cl  es  Officiers  municipaux  et 
des  IVotables  d'une  Commune.  (  C.  de 

-  .  '  ■';,  • 

CONSBIL    OB   DÉFA^JAlfiMBNV.  S.  m. 

C'étoit  la  réunion  de?  Membres  tl*une 
Administration  de  Département ,   au 
'♦nombre  de  28.  (  C.  de  1791.) 

Conseil  de  J)istrict.  sub.  niasc. 
On  nommoit  ainsi  la  réunion  des  Mem- 
bres  d'une  Administration  de  District, 
•au  nombre  de  huit.  C  C.  de  1701.  Vi 

Co^sBiL  DE  Justice.  S.  m.Tritjnnal 
qui  étoit  établi  dans  les  Ports  4t  sur 
chaque  vaisseau  pour  infli]gef,  d'après. 
la  (déclaration  d'un  Juri  militaire  ,  aux 
Officiers  et  soldats  de  l'équipage,  les 
peines  f-rnnoncécj  par  le  Coae  pénal  - 
de  la  Marine.  (C.  de  1791.^ 
,    ConsjS»l.  Martial,  s*,  m.  Ttiburial 
qui  ,  dans  les  PorÇs  et  sut  les  Tais- 
„  seaux ,  jugèoit  les  Officiers  gén^raax 
de  la  Marine.  (  C.  de  1791.) 
1-  CbysEiL  Mumci/al^  subst.  masc. 
Réunion  des  deiix  tiçrs  des  Officiers 
municipaux  ,   dans  les  Municipalités 
'composées  de  plus  de  trois  Membres. 
(  C.  de  1791.  )  • 

CONStiTlJANT.  s.  mas.  Membre 
de  la  première  Assemblée  nationale^ 
appelée  Constiiuantjc  t  stv^causc  de  la 
Constitution  qu'elle  donna  à  la  France 
en  ,1^91.  -  '     - 

CONSTITUTION  CIVILE 
D  U   C  L  R  R  G^  s.  f.  Organisation 
hIu  Clerj»é  François,  décrétée  par  l'As- 
'  semblée  Constituante^'  le    la  juillet 
J790.  Chaque  DépartemefntlFormOit  un 
seul  Diocèse,  et  le  nombre  des  Évo- 
ques ,  tous  élus  par  les   Ab'^embléoé 
^électorale»  VCRpectivlPs  y  étoit  par  con- 
séquent réduit  à  83.  Dans  ce  ^nombp-c^ 
il  y  avoit  dix  Métropolitains,  de  cha- 
cun desquels  fï^pendoient  à-peu-prés 
Jiilit  SiinVagftns. 

CÔNSTIT  UT^rONNALITË.  sub.f. 
Qualité  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL,  sub.  mas. 
Partisan  de  la  Constitution,  et  plus  spé- 
cialen^ent  de  la  Constitution  de  1791. 

*  CONSTITUTIONNEL ,  ELLE. 
adj-  Conforme  a  la  Constitution  de  la 
République.  Décret  constitutionnel.  Loi 
constitutionnelle^  Charte  constitutimneUe, 
CONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv.  Conformément  à  la  Constitution. 

CONTRE  -  RÉVOLUTION,  s.  f. 
Seconde- révolution  en  sens  contraire 
de  la  première  ,  et  rétablissement  des 
choses  dans  leur  état  piécédelil. 
:      CONTRE-RÉVOLUTION- 
N  AI  R  £.  sub.  masc^  Ennemi  de  la 
l(évolutipn,  qui  travaille  à  la  renver- 
ser ,  etc.  On  tt  dit  aussi  adjectivenîTTtt , 
■Projet,  action ^, discours  contre-révolu-* 
tionnaire,  >       . 

CONVENTION  NATIONALE,  s. 
f.  Assemblée  des  Représentans  d'une 
N/ition  ,  pour  se  donner  une  Cons- 
titution ou  ponr^  U  charj^rr ,  la  modi- 
fier, etc.  ' 

Dans  une  acception  plut  ftrticu- 
cette  expression  désigne  l'As- 
semblée nationsle  qui  se  foims  en 
France  tu  mois  de  Septembre  1799 ,  ' 
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"Vliére, 


et  qui  y  exerça  tous  les  pouvoirs  jus- 
qu'en octobre  1796.  ^         '.  ! 

CfONVENTIONNEL.  subst.  masc. 
Membre  de  l'Assemblée  nationale  , 
formée  en  France  8ou%  le  nom  de  Con- 
vtntion  >  en  1792. 

COR. 

CORDELIERS.  s.  m.  prî.  Nom  des. 
Membres  d'upe  Société  populaire  qui 
s'étoit  établi  aux  ci-devant Curdeliers 
de  Paris.      '   >  "  '     • 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  sub.  ' 
masc.^plur.  Assemblées  chargées  i\c 
V Administration.  La  C:  de  1791  avoit 
établi  des  Aduiinistrati3ns  d^  Dépar- 
tement et  des  Adminisraviiliona  de  Dis- 
trict t  chacun  de  ces  Corps  étoit  di^visé 
.en  Conseil  et  en  Directoire»  Depws  la 
C.  de  1795  ,  il  n'y  a  frius  d'Adminis- 
tration djo  District  ;  on  lui  a  substitué 
l'Administra titm  municipale  de  Canton. 
Celle  de  chaque«Dépa7tement  porte  le 
nom  Ùl^ Administration  Centrale,  Voyez 
Ce  mt)f. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  ni.  Nom 

donné  à  l'Assemblée  nationale,  comme 

exerçant  le  pouvoir  que  la  Nation  lui 

a  délégué  de- faire  des  Lois.  Les  C. 

de   1791  et   1793 ,   l'avoient  composé 

d'une  Chambre;  unique ,  formée  de  745 

Membres  ,  laquelle  étoit  déclarée  in-  , 

divisible  et  permanente  ,  et  devoit  ^ 

renouveler    en  totalité  ,  ■  de  deux  en 

deux  ans.  Par  celle  de  lygS ,  |le  Corps 

législatif  est   composé  de   75o  memr 

bres,  divisés  en  deux  Consei  s  ,  l'un 

appelé  des  Ciiiq-Cents  ,  et  l'autre-,  des 

Anciens  :  il  se  renouvelle  par  tiers 

d'année  en  année.     • 

*  *  CORRECTIONNEL  j  ELLE.  adj. 

Peine  correctionnelle,.   Délit  sujet  à* la 

peine  correctioimeUe ,  Kny^.   Tei«uwa.i.. 


C  O  S 

*  COSTUME,  subst.  mascul.  Ha- 
billement ,  signes  distinctifs  des  dif- 
férens  Pouvoirs ,  que  portent  les  Fonc- 
tionnaires publics  ^dans  l*exerci(:e  de 
leurs  fonctions. 


/, 
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.  COUR  MARTIALE,  s.  f.  Tribunal 
militaire  ,  qui  étoit  éta1)li  pour  appli- 
quer les  Lois  pénales  sur  les  crimes  et 
délits  militaires,  après ique  les  Jurés 
avoient  prononcé  sur  I?  fait.  (  C.  de 
1791.  )  .   • 

^^    '•  CRI,,       .   ■  ^.    •■ 


%.'  I 


:  CllIME  DB  LÈZÇ- NATION,  s. 
mas.  Crime  qui  offense  Ia'na|ioQ,  et 
(^ui'.sous  la  C.  de  1791,  devoit  être 
jugé  ^r  la  haute  Cour  nationale. 
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DÉCADAIRE,  adj.  des  9  gen.  Qui 
appartient  à  la  décside  dans  l'année 
Républicaine.  Fête  décadaire,  Jouts  dé- 
cadaires. ÈulUtin  décadaire» 

DÉCADE,  sul).  fém.  Espace  de  dix 


jours  )  qui  dans  la  nouvelle  diyislôft  de 
i'année  Françoise ,  comprend  le  tiers 
d'un  mois. 

DÉCADI,  s^  m.  Dixième  jour  de  la 
décade,  dans  l'année  Républicaine. 

DÉCAGB  AMME.  s.  m.  Mesure  dé 
pesanteur  égale  à  dix  grammes,  et  qui 
équtraut  ii •'peu-près  à  ^^gros  44g(^i"*« 

DÉCALITRE,  s.  mas.  Mesure  de 
capacité  égale  à  dix  litres.  Pour  les 
liquides^  elle  remplace  le  setier  ou.  la 
velte  j  et  vaut  environ  10  pintes  ija  ;^ 
pour  les  matières  tfèches  ,  le  décalifre 

0 

remplace  le  Boiiseau  de  16  litrotis  t  et 
vaut  à- peu- près  12  litrons  1(2. 
•    DÉCAMÈTRE,  sub.  jnasc.  Mcsirre 
de  langueur  égale,  à  dix  mètres  :  elle* 
remplace  la  Chaîne  d'arpentage j,  et  yaut 
5  toises  9  pojuces  5  lignes.       ' 

DÉCIGRAMME.  s.  masc.  I^esure. 
de  pesa:'teur  qui  est  la  dixième  partie 
du  gramme  y  et  qui  vaut  dix  centi- 
grammes :>clle  équivaut  â-pcû-près  à 
a  grains.  '  • 

DÉaLITRE.  sub.  mas.  Mesure  de 
capacité  qui  est  la  dixième  partie  du 
litre.  Elle  remplace ,  pour  les  liquides , 
le  Poisson  ^  dont  elle  vaut  environ  les 
quatre-cinquièmes  V  pour  les  matières 
sèches  ,  le  décilitre  vaut  à-peù-ptès 
un  huitième  de  litron. 

DÉCIME,  fl^ln.  Monnoiè^'ui  est  la 
dixième  partie  du  frcnc,  ec  q:ui  vaoÇ 
dix  centimaa  ••  elle  répond  à  deux  sousù 
DÉCIMÈTRE,  subst.  mas.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  dixième  par- 
tic  du  mètre  ,  et  qui  vaut  uix  centimè- 
tres :  elle  vaut  à-peu-près  3  pouces  8 
ligrtes'i  13^ 

.PÉCiJtÈRE.  s.  m.  Dixième  partie 

•du  siere.-  Ije  Décistèrc  est  à-pen-près 

égal  jisXdi. Solive  ,  dont  on  faisoit  uaâge 

daias letoisé  des  bois. 

^  »  DÉCRETTs.^mas.  Acte  du  Corps 

législatif,,  qui ,  par  un  dea  articles  de 

la  C.  de  i79i ,  ne  pouvoit  être  cor.r- 

^sidéré  comme  Xbt  >  si  le  Roi  ne  l'â- 

voit  revêtu  de  sa -sanction,  Sous   x\\e 

de  1793 ,  le  Décret  dilféroit  des.  Lois  , 

proprement  dites  ,  en  ce  qUe^l'objec 

en  étoit  d'un  intérêt  moins  grand  ou 

<jnoiris  général.  La  C.  de  179.5  donne 

le  méine  nom  à  irliyerscs -décisions  , 

soit  du  Conseil  àé%  Anciens ,  soit  même 

dû  Corps  législatif,  noUniment  à  celle 

qui  auroit  pour  objet  une  dérlaradon 

de  g'^^rre»» 

»  DÉCRÉTER.  V.  a,  Faii^^nn  Dé- 
cret. L'^Assemhlée  natiffnaU^  après  a^oir 
ouï  le  Rapport  de  son  Comité  des  Finan- 
ces, décrète  j,  a  défiré^é,  .  .  etc,  ' 


l 
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.         ,    DE  F 

»  DÉFENSEUR  OFFICIEUX,  sub. 
masculin.  Celui^qui  f.»it  auprès  des 
Tribunaux  criminels  ,  l'offite  de  dé- 
tendre les  accusés. 

DE  M  / 

"■   *  ' 
:    »  DÉMOCRATE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  aujourd'hui  ,    par  opposition  è 
Aristocrate ,  4:elui  qui  s'est  déroué  à 
la  cause  de  la  Révolution. 

*  DÉMOGAATIE.  âub.  f.  Il  se  dit 
aujourd'hui  dans  le  sens  d'opinion  , 
d'attackemcnt- ^  la  RéYolutioo,  à  la 
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cause  |iopuIaire.  La  Démocratie  a  Hflin- 
eu  VArUtocraiUi»;'    '^^'' 
\  DÉMORAX.ISER.  verb.  apt.  Rendre 
immorâk   Let    factions ,  Us  mauvaius 
i^iê  éimoralUint  U  PtupU. 

DE  P 

*  DÉPARTEMENlf  «.  nips.  Bxyi 
«ion  pHucjpale  'du  territoire  de  la  Bé- 
publique  tous  te  rapport  administratil'. 
La  Constitution  d^iTçi  avoit  subdivi- 
sé le»  Dëpartemens.  en  Dittrùu  :  celle 
de  1795  les  a  distribués  immédiatement 
en  Cantont,         -'  ,  .    .  -, 

DÉvAATEMBsrT,  Se  prend  aussi  pour 
l'Assemblée  administratlre  ,  l*Admi- 
tiistration  centtale  de  chaque  Section 
principale  de  la  France ,  composée  de 
CamoMS.  Il  se  dit  aussi  du  lieji  où  les 
Membres  de  cette  Admiivstration  tien- 
nent leurs  séances. 

DÉPOPULARISER,  v.  actif»  Faire 
perdre  Pailection  du- peuple. 

».  DÉPORTATION,  s.  f.  Ce  mot , 
qui  signiiioit ,  chez  les  Jknciens  Rd-^ 
mainv ,  un  bannissement  <ians  uii  lieu 
déterminé^  a  été  pris  quelquefois  en 
France  dans  la  même  acception  ,  et 
quelquefois  pour  le  simple  bannisse- 
ment hors  du  territoire  François ,  san^ 
désignation  de  lieu. . 

DÉPORTER,  rerb.  act.  Bannir  hors 
du  territoire  François.  Voye^  Dépou- 
Tàtio^"^  •■'■■'n  .  .  '  ••■"•:  '  ^'".^  :. 
-  On  sTdit  au^si  ^abstantirement^  Un 
Déporpi.  .■■    'V/:  -. 

.  *  DÉPUTÉ,  sub.  m. 'se dit  aujour- 
d'hui phtsparti<^uUèÉ«ment  djecelui  que 
lès  Corps  électoraux  ont  élu  Membre 
ke  PAsscniLiée  irationale. 

nmélée  nationale, 

DirvTÎkf  iE.  participe* 


»  DÉPUTER,  y.  A»  J^éputtr  à  T As- 


■  :•  .  ,.       ■■.-.  D  ES.    ^   :■'%    '• 

^     ■     ■  .        '  •  V  .■■:.;  ■\^.. .    V       ,  ■■,    ••,. 

/  »  DÉSEMPAHHH.  v.  «cf.  et  neut. 
/Abandonner  le  lien  d'assemblée..  Déci- 
der  une  question  sam  désemparer ^  Ife  lo- 
yer la  séance  que  lorsque  cette  ques- 
tion est  terminée.  L'assemflée  n'a  point 
■    désemparé  la  salle  de  ses  séances.        ^ 
DÉSOËGANISATEUR.  s.  m.  Celui 

qui  désorganise.  ' 

On  dit  aussi  ad jecmement ,  Esprit  j 

système  désorganisateur, 
,      »  DÉSORGANISER.  Terb.  act.  Dé- 
^  trui're  l'organisation  d'un  corps  politr- 
'  que  ,  d'une  société ,  etc.  Il  se  dit  aussi 

dans  le  sens  de  trouéler  l'ordre.  - 


(- 


.   D  E  1? 
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»  DÉTENTION,  s.  f.  Emprïsonnc- 
ment.  La  détention  proprement  dite , 
est  une  des  peines  déclarées  ai'Eicti- 
Ves  par  le  nouveau  Code  des  Délits  et 
des  Peines  ,  et  qui  ne  peuvent  être 
prononcées  que  par  les  Tribunaux  cri-  ^ 
mïnels.  Feine  de  détention.  Maison  <fc-< 
détention, 

^D  E  V 

.  ■       ■  '  ,■       •  • 

*  DÉVERSER.  T.  actT  Jeter  ,  ré- 
pandre. Il  ne  s'emploii»  qu'au  figuré. 
Déverser  lem^rit,  Déverser  t opprobre ^ 
tinjamie,         .       .  '     V  . 


^    On  a  dît  dans  un  style  barbant  )  Dé' 
verstf  des  hêmmës  dans  la  société, 

.  DIR 

• 

*  DIRI^CTEUR.  subs.  m.  L'un  des 
cinq  Membres  du  Directoire  exécutif. 

DIRECTEUR  DU  JURI  D'AC- 
CUSATION, sub.  masc.  C'est ,' dans 
Parrondisscment  de  chaque  Tribunal 
correctionnel ,  le  Président  de  ce  même 

Trib^nal.  Voyet  Taibu^i.v|c  co&kbc- 

•■.•■'•  •  >   •    '    ■ 

TIONITBLS. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un 
Corps  adniinistratif ,  qui  étoit  chargée 
dé  ÎJaire  ex^nter  les  arrêtés,  et  délibé- 
rations de  l'Assemblée  générale.  ("^C 
de  1791  et  de  1793.) 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.  m. 
Conseil  de  cinq  Membres  auquel  la  Ç. 
de  1795  a  délégué  le  pouvoir  exécutif 
.suprême.  Ces  Membres  sont  nommés 
par  le  Conseil  ^es- Anciens,  car  une 
liste  décuple  y  formée  par  celui  des 
Cinq -Cents.  Le  Directoire  est  réhou- 
▼elé  partiellement  chaque  année  par 
l'élection  d'un  nouveau  Membre ,  et 
celui  qui,  sort  ne  .peut  être  réélu  qu'a- 
près un  intervalle  dé^cinq  ans, 

■  .     -'V  .*  .      '  "  ■ 

•    ■     •  ■:"'    D  i,s  *'•'- 

DISSIDENCE,  sub.  f.  Scission.  In! 
Dissidence  des.  Anglo-Américains.        '  /j 

♦  DISTRICT,  subst.  masc.  Section. 
Je  la  France  dans  la  division  qui  eh  fut 
faite  par  la^  Constit.  de  1 791   :  cha- 
que Département,  étoit  partagé  en  un 
certain  nombre   dç   Districts.    Voye^ 

Dàt^SLTEiAZttT,  ." 

'  '  '  •■   ■     , 

■    D  I_V*. 

■    .  •        ,   '    '  "  '  ••*  ^.'      ■       .      ■  .  " 

«    J>IVORÇER.  T.  n.  Faire  divorce. 
Di]^oîtcà  )  BE.  participe. . 
Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  Divorcé^  une  Divorcét» 

\  ,   ^/■'-■7:-  '■'■DUô   •  l    ■  /'"  * 

■■   ■  ■    ■'■■■'••  \ 

-     DUODI.  s.  mas.  Second  jour  de  la 
décade  dans  l'année  Républicaine. 

•.■.■■         •    \* 

„.■•':  ■■■;£.:■ 

V-  '    E  C  H 

• 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  s.  fém. 
Large  bande  d'étoife  blanche ,  rouge 
et  bleue ,  que  les  Officiers  mnnicipaux  " 
por.tetxt  lorsqu*ils  sont  en  ifticti^n. 


\       Ê  C  O    769 

respectifs ,  et  y  otnrrir ,  dans  trois  chefs- 
lieux  de  Canton8.détignés  par  1* Admi- 
nistration ,  dfi  £càies  normales  pantcu- 
Hères  J  i^ur  L'instruction  des.  Citoyens 
^  des  Citoyennes  qui  suroient  voulu  se 
toncMi  l'enseignement  public.  Cet  éta- 
blissement ,  créé  par  décret,  du  9  bru- 
maire, an  3,  (3o  octobre  1794 ^}  tax 


■*, 


•^W^' 


,<K 


supprimé  le  7  floréalde  la  même  an* 
iiéç,  (a6  avril  1795.  )  ' 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f. 
École  destinée  à  former  des  ^'lèvés  * 
pour  l'AriiïIerie,  le  Génie  militaire  et 
les  autres  .branches  du  rervice  "public. 
Nul  ne  j>eut  être  admis  aux  Écoles  , 
spécialementHifiectées  à  ces  diverses 
branches ,  qu'il  u'ait  passé  par  l'École 
polytechnique,  Foye^  Écoles  dx  sam- 

VICE   PUlLtC. 

ÉCOLES  PRIMAIRES,  s.  f.  pi.  Eco-  - 
les  établies  dans  cliaque  Canton  pour  y 
recevoir  le  premier  degré  d'instruction 
publique.  On  y  enseigne  à  lire ,  à  écrire , 
à  calculer,  et  les  élémens^ de  la  Morale 

'  Républicaine. 

ECOLES  DE  SERVICE.  PUBLIC, 
sub.  fém.  pl^  Écoles  relatives  a lix  dii- 
lérentes  professions  ,  uniquement  con  - 
sacrées  au  service  public,  et  qui  exigent 
dés  connôissançes  pariiculières  dansi^^* 
Sciences  et  les  Arts.  Ces  Écples  sont 
au  nombre  de  neuf:  École  polytechni- 
que; d'Artillerie;  des  Ingénieurs  mi-\ 
litaires;  des  Ponts  et  Chaussées  ;  des 
MiiTcs  ;  des  Géographes  ; .  des  Ingé- 
nieurs.de'  vaisseaux  ;  de  Navigation  ; 

.  de  Marine.     ^  •   • 

•  ÉCOI^S  5ÎPÉCJALES.  subst.  féfiy 
plur.  Écoles  destinées  à  perfectionner 
et  compléter  l'enseignement  puuHc  , 
dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 
degré,  ,^  '  ' . 

'  EGA     * 
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.  ÉCOLES  CENTRALES,  s.  t,  plur. 
Écoles  pour  le  second  degré  d'instruc- 
tion publique.  L'enseignement ,  confié 
à  dix  Professeurs,  y  et  t  divisé  en  trois 
secii^ns.  Il  y  a  une  École  centrale  par 
chaque  Département. 

ÉCOLE  NORMAl^E.  subs.  f.  École 
où  des  Citoyens  déjà  instniits  dans  les 
Sciences  utiles ,  dévoient  se  former  à 
l'art  de  l'enscignt^ment.  Les  élèves  de 
la  première  École  normale  établie  à' 
Paris  dévoient  ,    après  la  durée   du 

cours,  se  retirer  dans  leurs  Districu 

'•     •  ••'  t 


^  î^- ÉGALITÉ,  s.  f.  Égalité  de  droits. 
Elle  consiste  en  ce  que  ja  Loi  est  la 
ïïjaèma  pour  tous,  sôit  qu'elle  protège, 
soit  qu'elle' punisse.^ 


^''.  .i. 


E  L  £ 


»  ÉLECTEU^R.  ^.  m.  Membre  d'une 
Assemblée  électorale. 

"  '''■■,* 

E  M  I 

•  .       ■       -  '    ,  '■     ^  ■■ 

* 

*  ÉMIGRÉ  ,  ÉE  f  sub.  se  tUt  parti- 
culièrement des  François  qui ,  sans  y 
être  autorisés  ,  sont  sortis  de  France 
depuis  la  Rjévolution  >  et  qui  n'y  tout 
pas  rentrés  dans  le  délai  accordé' par 
la  Loi.  Être  porté  sur  la  liste  des  Émi- 
grés. La  Constitution  barmit  à  perpétuité 
les  Émigrés.^  à  peine  de  mort, 

•'•EN  R,  ;  . 


r       « 


*  ENRAGÉ,  sub.  m.  Qui'  professe 
des  principes  ultrarévolutionnaireS|  ou 
qui  agit  d'après  ces  principes. 


ERE 


S 


^£R£  FRANÇOIS;!,  subst.  fém.Erè 
qui  commence  au  aa  septembre  179a , 
jour  de  la  fondation  de  la  Républi- 
que Françoise.  . 

'    .£  e  e  e  e  3 
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rANATlS£R,.ferUe  âctit  Rendre 
aiique»  i  . 

FED 

'-.  *'^"'  ■        ■■   ,    -'     ■,-.    ■^--  •     -^  '^ 
.  .    FÉDÉRALISER.  verlie  fictif.  Faire 
adopter  I^  système  du  Gouvernement 
icdératii*»  ;       --    •     •    '  .'*. 

FliDÉRALISME.  subst.  mas.  Sys- 
tènie ,  doctrine  du  GouverAemeat'  le-, 
dcratii.  \ 

FÉDÉRAUSTE.  s.  n.  Partisan  du 
'* Gouvernement  iedératll:.  .'     ^ 

-  *  FÉUtRATIF,  1V£.  ad>  Goiiv^ri^ 
ntment  jédératij'j  6fel**i  d'un  Ètiit  i oui- 
po$é  de  plusieurs  autres,  unis  entre 
eux  par  une  Alliance  générafe ,  soumis 
en  certains  cas  à  des  dëlibéro  tions  com- 
'  muilei,  mais  doiit  chacun  c^t  régi  par 
ses  Lois  particulières  :  tèlétoitceluide 
la  Suisse,  etc. 

.  On  dit  aussi ,  État  féd/raOf  ^  Képilr 
'    hîljue  fvdérative.   f    l    -      .  , 

.^  ^.*  FLDÉRATION.  stib.  f.  Promesse 
réciprôtjùe  ijûe  se  iiont  |)liisieurs  por-/. 
sorihes  Je  dclëndre  mutuellçihent  leurs 
intérét&).  leurs  droits,  etc.  [.  -^ 
;  On  appelle  aiïssi  Fédération  Vdssèm' 
'^  blée  tenue  et .  la  céréuionie  obàervce 
't  pour  cet  objct.TXa   Fédération  du^  i^ 

;_      Juillet    tÇÇfO,         '    ..■.,.':•:,'  ■■:■,,        /.;,    ... 

TÈl)Él\h .  p*  m.,  Celui  qui  participe  , 
qui  asbîstc  à- une  iédèrationr    ;      r 


qiiatre  ans,  au  bout  cie  laqueH«  ,'  dans 
U  nouvelle  ère  Aépubtîcaine ,  il  i'aut 
brdinkiiremcjit  ajouter  un  jour  à  l'année 
commune  ,  pour  maiiitenir  la  coiitci- 
denc,^  de  Tannée  ciyile  avec  les  piou- 
yemtnt  célestes,      ■:'*l         *  ' 
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FRIMAIRE,  s.  ,ra.  Troisième  mois 
d'Automne  de  l'anhée  lle()ublicaine. 
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FRUCTIDOR,  subsr.  madc.  Troi- 
sième mois  d'Été  de;  i^  nouvelle  année 
Françoise. 


GRAMME,  subat-  maic.  Unité  dç« 
mesures  "de  pesanteur  ou  poids  dans 
le  nouveau  système.  Le  gramme  esi  le; 
p  jids  absolu  d'un  volume  d  eau  pure  , 
é^al  au  cube  de  la  centième  p4rtie  du 
mètre ,  et  à  la  température  de  la  glace 
fondante  :  il  vaut  à-peu-près  19  grains } 
le  gros  répoiid  cn  ûécUiuikê  à  ^^l^ 
grammef.  ^    -•  ••  •      •^— 

GRAND- JUGE-MtLrTAinE.f! 
mascul.  Commissàire-ordonhateur  dea 
guerres  ,  qui  dans  chaque  arrondis- 
sèirent  militaire'^pré&idoit  la  Cour  mar- 
tiale. (C,  de  i;^i.  )  ;      '  ^  /<      ♦    ■'■' 
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'  FEUItLANS.  sub.-s".  pl-  l^oni  dés 

t*,  jVIenxbres  d'une  Société  qui  s^assembloit 

»  atix  ci-dcyaut  Feuillàns  de  Paris. 
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_^ GARDE  NATIONAL,  s.  to.  Soldat 

y^^  la*  Garde  naliphfile. 

Gardb  WiLTiowALB.   8.  fém.  Nom 

vdpnné  en  France*  i  la  iorce  armée/ Elle 
se  l'iviso  en  Gardt  naiionaU  sédentaire 
et  Garde  nationale  en  activité.  Îj&  pre* 
nûère  est  compqfsée  de  tous  les  Ci' 
toycns  et  fils  dje  Citoyens  en  ëtat  de 
parter  les  armes^;  la  seconde  forme 
l'armée  de  terre  et  de»  mer.  (Coni^-^; 
de  1795. ) 

GARNISAI^RÉ,  s.  mas.  Hom;ne  mis 
en  garnison  chez  les  contJtuat>ies  en 

*  retard,       ,    .     , 

V-:.  •     G  E  N. 

1         .*-,.  ■  ■ V-'     ■    i.       ■  ^ 

.■/..■■  ■      ■:  "'  .'■■■■  '  .    -     "  .      .  -1 

.'..    ■       ;«li".;  .,        ;.■■■■-■  ■■••■,  ■     ■      *^  '■  ■ 

.      GENDARJ^E  NATIONAL,  a.  m. 
Nom  des  Cavaliers  qui  reinplacent  la 
ci- devant  Maréchaussée  en  France-. 
GENDARMERIE  NATIONALE. 

*  *         '       * 

s.  f .  Corps  militaire  appelé  ci-devant 
'  r"^Iaretliaussée., 
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.  FLORirAL-  subsr.  mascul.  Second 
mois  de  Pririteuips  lie  la  nouvé#e 
année  Françoise.  .    ■  ;   ./   .  •        •      . 
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.     FONCTIONNAIRE  PIIELTCsHb. 
m.  Celia  qui. exerce  dans  un  État.uwe 

*    ou  phisiéura  lonttioiis  publiques»*,   ^ 

1  '"■■  .'  '  '"  .''■  '    -  ^  •''  *  •. 

,'■■•■    .  '■.■'■".'  : -F,  0:U ..■.'■.  "■:',.\-^:''\ 

■•:-',"■■■  •,;■*■  :■'  ■  '/■'  "y  :'   .   '■  ■'    ■ 

;,:  -^  JFOURNFÉ.  8.  f.  Nom  dionné  aux 
:    ciiacï?ftéesd^individiis  condamnes  par 

.le  .Tribunal  révolutionnaire  à  subir  le 

'  «m>pi'ice.  de.  la  guillotine. 
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/->-■-. 
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-■■••^>^■•^VW:^M:.;::.■•.^ 

'v4:î-:-:;.;^.v-^.i>4:'     ■■■■•■  -  y        ' 

;';;^r;;riîf, Franc,  sùbst.  mas^.    Unité  des' 

•;         '    ipion^^^^^  division 

:         ^^^.épubiicaine.  Le  franc   remplace    la 

V  '  '  Livre  tournoii  »  et  il  a  à-peu-près  la 
m^nie  râleur  qu'avoit'  celle  -ci  dans 
l'écu  de  six-livres.  Il  en  ilillère  en  ce 
quel  ce  n'est  pas  seulement  une  mon- 
noic  de  cùitipte  ,  mais  une  pièce  ettec- 
livc  d'argent ,  à  neuf  dixièmes'  de  fin  y 
du  ptvitU  de  çinq/^gran>mes  ou  d'en - 
yiron.  yr>'^rniT^.,^.^^,;,-;,^ 

FRANCIADé:  s.  fémln:  Période  d^' 
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GERMINAL,  subst.  masci  Premier 
mois  do  PrintempV  de  la  nouvelle  an- 
née Fr^m^oise.  ' 

■•-■.■";  ■■    Gf-'O  U-..   ■^'.'".' 

."  .    ■  ■;*        .      ■  ■    ■         ■  ■   •       ■':  -  ■-."    *-■  ■■.^' 

<  '      .    .   * .  ^^     '  >-         '■■.■'■         "■,,,•,. 

GOUVERNAÎ^T.  s.  m.  Celui  qui 
gouverne.- 11  ne  s'emploie  guère  qu'au. 
ph»rid.  L^s  Goiûvernanê  et  les  Gou^ 
verné%,        ,V    ,  •,'  ^-"  •■,.  -y  ;■:;■■■ 

GPUVERNÈMENT  RÉVOLU- 
TIONJVAJRE..S.  mas.  Forme  de  Gou- 
Vemement  qui ,  aya'nt  pour  objet  d'as- 
surer la  marche  de  laRéi^olution  et  de 
la  conduire  à  son  ternie  ,  n'ôioit  établi 
^ur  aucune  base  cQnstitutionnelle  ,  et 
àvoit  pour  principes  lea  Lois  de  cir- 
constances ,  déxrrétées  par  la  Conven- 
tion nationa^e. 

,    V  *        ■  ■  '■     -,  _  •  '..■■■ 

'  G  R  A'*     ' 

GUAWE  ou  DEGRie.  DÉCIMAL 
DU  MÉRiDiEN.  subst.  mascul.  Nom 
donné  à  la  centième  partie  du  <^ua^ 
du  Méridien,  donf  la  longueur  a  seiri 
de  base  à  la  ncuvéUe  .division  des 
poids  et  mesaffs.  Le  Gria^e  ççuticnt 
100,000  métrés  on  5j,!52.|;  toises  i  pied 
V  pouces  7  lignes  i|y.,K,     • 


tjUILLOTINE.  a.  ma^.  Instrument 
de  supplice  ,  inVenréou  perfectionné 

par   un  Médecin    nommé    Guilhtin' ^ 

■  <.■'■ 

pour  trancher  la  tête  par  une  opéra-  % 

tion  entièrement  mécanique.       fc     % 
GUILLOTINÉ,  subst.  musc.  Celui 

qui  est  mort  par  ïç  iupplice  de  U  / 

guillotme.  A' 

GUILLOTINEE.  T.  act.  Trancher 

la  tête  au  moyen  de  la  guillotine». 
GuiiiLOTiKâ,  is.  participe.; 


■■■''■•■'.*'..  ;'i::«:ii*>r# 
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*  HAUT- JURÉ,  subst.  mascul.  Juré 
qui,,*  par  la  C.  de  1791,  faisoit  par- 
tie de  U  Haute-Cour  nationaïe.  Il  y 
a  également  des  Hauts- Jurés  dans  la 
Haute -Cour  de  Justice ,  établie  par 
la  C.^cfre  1795.  : 

HAUTE  -  COUR  -  DE  -  JUSTICE, 
sub.  fém^  Tribunal  établi  pour  iuger 
les  accusations;  admises  par  le  .Corps 
législatif,  soit  contre  ses  propres>Mein- 
lires ,  soit  contre  ceux  du  Directoire 
exécutif.  E^e  est  composée  de  cinq 
Juges  et  de  deux  Accusateurs  natio^ 
naux  ,  tirés  An  Tribunal  de  calssation  , 
et  de  Hauts- Jurés  nommés  par  les  As- 
semblées électorales  des  Départemens. 
(.f.  de  1795.)  ^         V      y 

H/LUTa-CotTR-NATioiTALE.  s.  iem. 
Tribunal  qui  avoit  été  établi  par  la  €. 
de  1791 ,  pour  juger  les  crimes  de  lèze- 
nation.       .  /       >  * 
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V  HECTARE,  subst  masç.  Mesure  cîç 
superficie  pour  les  terreins,  égale  à 
cent  ares  :  elle  remplace  l'-^rpe/it.,  et 
vaut  enviij:û^|eux  arpens ,  coi^posés 
cliaryn  de  106^  pcrc|i^Garréèfi  de  2a 
pieds  dfc  côté.  . 

HECTOGRAMME,  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égalé  à  îoo  grammes  : 
elle  remplace  le  Quarteron,  et  équi« 
vaut  à-peu-près  à  3  onces  2  gros. 

HECTOLITRE,  sub.  mas.  McsUrf 
"*  de  capacité  é?alc  à  joo' litres.  Pour  les 
liquides»  elle  remplace  la  Feuillette ,, 
et  contient  environ  jo5  pintes  :,  pour, 
les  matières  sèches  y  l'hectolitre  rem- 
placé -la  Mine  j  et  vaut  à  -  peu  -  près 
trois  minots.  ' 

HECTOMÈTRE,  s.  masc.  IVïesUre 
de  hmgueur  égal^  à    ïJô  mètres  :^l<i     ^  '" 
,  équivaut  à  -  peu.-  près  à  ^o  tcisc»:  7 
pieds  iQ  pouces  a  lignes.  -  \-  .    '    ''- 
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incivique. 

•       INCIV 

eîvisme; 

éés  à  ce'u 

.     INCOI 

/^Qualité  < 

^'■'-  .Constitut 

INCÔl 

adj.  Cont 
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INSÇRI] 

•   Inscription 

nicipalité) 

bitant  d'um 

r*)ur  prêter 
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tionale.  (  C 

73795  ejtjge 

le  registre  c 

Citoyen  âg< 

fait  aucune 

du  serment 

INSERM 

point  prêté  ( 

spéciôlemen 

(lea  EcclésiS! 

prêté  le  sej 

civile  du  Cle 

et  de  l'égaii 
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HOMME  DE, LOi.sub.  m.  Légiste 
ÎDItruit  dans  la  Jurispriidence  nou- 
rellè ,  et  qui  (iéfend  U^«  causes  des  Ci- 
toyens tlevani  leyfTribunaux.  I^#  Hom- 
WM  itr  £ot  ont  rcfpphcé  Ut  Avocat^, 
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«  IMMORAI^,  AT.E.  ad  ect.  SaH9 
moralité.  Qui  est  sans  roœura.et  sani 
ptriivcipes.  Hom-nt  immoral,  Jiction  im- 
mçraU,  ■  -     -:;  .;.'^    {■.'■■f^:i  ■  n. 

*'. IMMORALITÉ,  subs.  fém.  Dé- 
faut  de  moralité*    '  '  /.-;  ' 


'  %.  :  • 


"^f-. 


masc.  Défaut  de 


<r- 


INCIVIQUE,  adj.  des  a  ^eiirV»;  Pé- 
chant  par'détaut  de  (tlvismc.  Conduite 
incivique. 

■■'  INCIVISME,  siib. 
civisme  ;  sentimeçs  e!t  conduite  oppo- 
éés  à  ceux  d'un  bort"Citoyeiu  ^ 

INCONSTITÙTléNNAX-lTÉi  a.  f. 
Qualité  de  ce  ^uiejjt  contraire  à  la 
.Consiitutîoil: 

'   INCÔNSTITulTt<()NNEL,ELLt. 
adj.  Contraire  à  lA  (Constitution. 
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♦  INDEMNITE. 


.  }^' 


8.f.  Traitcmem 


annuel  de  chacun  jle&  Membre»  #ii 
Corps  législatif  e  :  die  ceux  du  Direc- 
toire. L'indemniti;  des  premiers  est , 
•d'ans  l'un  et  l'autnî  C[6nseil ,  fixée  à  la 
valeur  de  Soco  myriagra^nmes  de  iro- 
ment,  (6i3  qHÎtttdui  S^Tivries,)  Celle 
des  seconds,  est  de  5oyoco  myriagram- 
jxies  de  froment;  ou  i0)22a  quintaux. 
(  C  de  1795.  ) 
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INSCRIPTION 
Inscription  sur  les 


ÇIVtQUE.  s.  fem. 
registres  do  la  TVIu- 


(  INSTITUT^  RATION  AL 
DES  SCIENC3SET  DES 
ARTS.,  suhst.  masc.  Établissement 
littéraire  fixé'  à  Paris  ,  pour  s'y  oc- 
cuper à  perfectionner  les  Sciences  et 
les  Arts.  Il  est  composé  de  144  Mem- 
bres i^ésidaus  et  d'un  pareil  nombre 
d'Associés.  Cet  établissement., destiné 
à  remplacer  les  anciennes  Académies, 
est  divisé  en- trois  classes  ,  dont  cha- 
cune est  subdivisée  en  p!usie;u-s  sec- 
tions. •  .  '  / 

S'INSURGER.  T.  pron.  Se  soulever 
contre  U  se  dit  d'nn  Peuple  qui  se 
soulève  contre  le  Gouvernement.  , 

.  ♦  INSURRECTION.  8ub.fcin.  Ac- 
tion de  s'insurgSer.  L'usage  de  /e  mot , 
borne  d'abord  à  la  l'ologne,  9'pt  étendu 
depuis  aux  Colonies  A ngloises»  et  suc- 
cessivement à  la  France  ,  etc.  Insur- 
rection giiJraU.  insurrection  partielle. 

IN  SUilR  ECT  [OSnEL,  ELLIMdi. 
Qui  tient  de  l'insurrection.  Mouvement 
ïnsurreuionncl.  V  • 
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Paix  sont  nçmi  lés  pour  deux  ans ,  et 
peuvent  toujours  être  rééliu.  (  Ç«iur. 
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nicipalité ,  qui  étoi  t  exigée  de  tout  iia- 
bitant  d'une  Commune  àg^-de  21  ans  ^ 
pour  prêter  le  sern|ient  civiqiîe  ,  et  se 
Soumettre  au  service  de  la  Garde  na- 
tiom^le.  (  (À)nst.  «l»  1791.  )  La  C.  de 
,1795  ejtige  de  môine  l'i.iscription  sur 
le  registre  civique  du  '^irton  ,  de  tout 
.  Citoyen  âgé  de  ai,  ans  ;  mais  elle  \ie 
fait,  aucune  mention  de  la  prestation 
du  serment  civique. 

INSERMENTI!".  adj.  mas.  Qui  n'a 
point  prècè  de  serriient.  Qif  a  it^signé 
"spécialement  par  cçtte  dénomination 
/  led  Ecclésiastiques  qui  n'âvoient  point 
prêté  le  serment  ^  la  constitution 
civile  du  Clergé ,  oa  celui  de  la  liberté 
et  de  l'égalité. 


»  INVIOLABILITE,  s.  fém.  Droit, 
prérogative \l' une  personne  pi^blit}i|e, 
qui  consiste  à  né  pouvoir  être  arrc^téç, 
mise  en  jugement,  eSc.  pour  les  faits 
relatifs  à  ses  fonctions. 

*  INVIOLABLE,  adj.- des  2  genres. 
Celui  qui 'jouit  du  droit  d'inviolabilité. 
-  "•  '  ,       ■  '    , 

■.,..;  r  ■.  : 
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JACORïNS.  snbst.  mas.  plur.  ^om 
donné  d'abord  aux  membres  de  la  pre- 
mière Société  populaire  ,  établie  en 
1.789  ,  dansl'ancien  couvent  dés  Jaco- 
bins à  Paris.  On  l'a  depuis  étendu  à. 
toutes  les  autres.  Sociétés  semblables 
affiliées  avec  là  première  ,  et  même  j 
aux  individus  qui ,  sans  être  membres 
de  ces  Sociétés  ,  en  pi:4>fessoient  le» 
principes.  / 

J  U  G^        .       ' 


*"  JUGE.  sub.  mas.  M^f^lstrat  irtsr 
tiîué  par  le  Peuple  pour  appliquer  la 
LiO'i.  Les  Juges-  sont  élus  à  tempi  ,  et  ils 
sont  destituables  pour^use  de  fo^aiture. 
'  JUGE  DE  Pi» IX.  s\mas.  Officier 
de  Justice  et  de  Police  ,^ilu  par  les 
Assemblées  primaires  pouir  conm}itre  , 
diins  un  arrondissement  dérerminéyde 
divers  objets,  des  pns  en  dernier  rés^ 
sort,  et  des  autres  à  la  charge  de 
l'appel.  Les  affaires  dont  le  jugement 
n'appartient  ni  .lux  -^uges  de  PaiX)  ni 
auT.  Tribunaux  de  Commerce ,  sont , 
avant  d'aller  au  Tribunal  civil,  por- 
tées immédiatement 'devant  le  Juge» 
-  de  Paix  et  ses  '  Assesseurs ,  pour  là 
conciliation  des  Parties»  Les  Jug^s^e 


'*  JURÉ.  sab.  mas.  Comniîsaion  de 
simplet Citoyms  connus  et  domiciliée, 
appelés  pour  constl^^r  l'exiuence  d'un 
délit  dénoncé,  et  examiner  si  caiui 
^ui  en  est  prévenu  en  estyi^riuble- 
ment  coupable  :  on  l'appelle  plui  com-  ; 
munémént  Juri» 

On  dofine  pi;inci paiement  le  nom  de 
Juré  à  chacun  des  Memlires  qui  com- 
posent le  Juré  soit  d'accusatioh  ,  soit 
de  jugement.  Tout  Citoyen  actif  est  ap<- 
pelé  à  la  fonction  de  Juré.        '<    '..     ^   /  »^       ' 

Jnaè  MiLitA^taB.  s.  m,  Jfùri  formel       * 

de  gens  de  guerre,  dont  le  jugement  ■■  .. 

devoit  uccessairi'ment  précéder  celuf     :.  .  ^ 

de  la  Cour  martiale.  (C.  de  1791.-)*  ,    ;*  '  *  > 

*  JURI.  s.  m.  Nom  Anglois  qu'on      • 
dorine  communément  à  la  ^Commission        '    .    .         '      ';    . 
appelée  Jufe.  On  écrit  aussi  Jury.  \  •         '♦     •         .i»  >•     * 
...  JuRi  o'ACCusAtiOK.  "sub.  mas.  Juri    '.     •     *".     J  ■'-.' 

-qui  déclare  si   l'accusation  doit    être 
admise  ou  rejetée.  Il  y  a  dans  cha 
que   Département  ,    autant  d&  Ju&is 
d'accusation  quç  de  Tribaoï^ux  cpr-^;  tv^ 
rectionnels.'         '        .    .       >  '^ 

Juri  d'iststructicj'^  suhst.  mate* 

Citoyens  au  nombre  dé  trois ,  nommés 

par  les  Administrations  de  Départe-r 

ment  pour  surveiller  les  diverses  bran- 
ches ae  l'Instruction  publique.  Il  peut 

y-avoir  dans  ciiaqne  Département  jl;s- 

qu'à  six  do  ces  Juris.  '^^ 
JVR^  i>E  JuGBMEifT.ff.  mas.  Juri 

qui  prononce  sur  TexistCnce  du  délie 

et  sur  la  part  qu'y  a  eue  l'aCciisé.  Il  y 

a  dans  chaque  Département  un  seul 

Juri  de  Jugement,  composé  de*^' douze 

Jaurès  au  moins.  (C.  de  1795.) 

Juri  Mii.iTA.iR.Bi  subst;  ma^c.  Le 

même,  pour  la   marine  ,  que  le  Juré 

militaire   pour,  les  troupes   de  terres 

(  Const,  de  'i7<;i.  }  -  ^       •.  . 
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KILOGRAMME,,  g.  m.  Mesure  dq 
pesanteur  égale  à  i^oo  grammes ,  et  qui 
équivaut  à-péu-prèsy'i  2  livrés  6  gros. 

KILOLITRE.  subst,  masC;  Me^sure 
de  capacité  égale  à  looo  lirresi.  Pour 
les  liquides,  elle  remplace  le  Ton- 
neau dé  mer  ,  et  vaut  environ  5  pièces 
de  Mâcon  :  pour  les  matières  sèches  ^ 
le  kilolîi^re  remplace  le  Mui^-  >  et  con- 
tient à-peu -près  6  seticrs  et  7  bois- 
seaux.  •       . 

/KILOMETRE,  sub.  masc.  Mesuré 
Itinéraire  égale  à  tooo  mètres  :  elle 
•'fémp.lace  le  Quart  deJieuej  et  vaut 
a -peu -près  5x3  toises  5  pouces  3 
ligiiles. 
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L  A  N    '  ,  •"  \« 

t  Lanterne,  sub.  fém.  sorte  <le 
supplice  que  le  Peuplé  ,  au  commen- 
cement (le  la  Rf^vojuûon  ,  fit  soullrir  à 
quelques  hommes  qu'on  liii.déjignoit 
comme  se»  ennemis  et  comme  traîtres. 
Il  consisloit  à  les  suspendre  à  la  cor^le 
.  qui  servoit  aux  lanternes.   Coxiàaxnntr 
.  à  la  lanteYtu.  Mttin  à  la  lanterne.  On^ 
rérioit  ,  ^  la  lanterne ,-  fû'on  ie  mette  à 
la  Xunterne.     ''/'.' 
*  LANTERNER.  \.  a.  Faire  subir 

le  supplice  de  la  lanterne.  i    . 

>■"-■'.':,.->■'■;■■■  ■  L  E  G '::''<■-:,  ::    ■  ' 
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»  LÉGISLATURE,  s.  fém.  Période 
de  temps  que  I^Corps  législatlt  d'un 
État  demeure  assemblé  ^depuis  son  ins- 
tallation ,  jusqu'à  l'expiration  des  pou- 
.voirs  de  ses  Membres  et  leur  rempla- 
cemeiit.  Il  se  dit  aussi  dn  Corps  légis- 
latii\ui'U\6mé  én^actiyité.     <   '  ,      . '• 


.*7(y5.  )  Lei  résolutions  du  Conseil  ie§ 
Cinq-Centf  ado^tétt  par  celui  des  An- 
ciens ,  sontde^l^it.  Voyez  DicasT. 
,Par  la  Con's.t.  de  179'i  ,  les  projets 
arrêtés  par  le  Corps  législatll" ,  ne  dé- 
voient acquérir  àélinitivement  le  ca- 
ractère de  Loi  »  que  lorsqu'ayant  été 
enroyéa  k  toatks  Jet  Communes ,  le  di- 
xième deê  Assemblées  primaires  n'au- 
roit  pas  réclamé  dans  les  quarante 
•jours  qui  eussent  suivi  cet  eiiToi.^ 
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*  LIBERTÉ,  s.  fém,.  En  termes  de 
Droit ,  FacMlté  dé  taire  ce  qui  ne  nuit 
.  pas  aux  droits  d'autrui ,  et  d^lre  gou- 
verné par  des  Lois  consenties  ,  éma- 
nées de  la  volonté  gé)3érale  ou  de  ses 

Représéntans.  * 
LJBEKTICIDE.' £fîj.  Ces  2  g.  Des- 

•tructif  dV4a  liberté.  Opinion  j  complot 

liberticide\  ' 

LIS       ' 

LISTE  CIVILE,  sub.  fém.  Somme 
allouéiB  annuellement  par  le  Parle- 
ment d'Angleterre  au  Roi  pour  ren- 
tretien  de  sa  Maison.  En  France ,  l'As- 
semblée de  179^^  en  avoit  fixé  une  de 
25  milUpiié  pour  le  même  objet.  ^ 
■  »  ■    .         •>  '    .  ■    ,  .y  ■  ■    .•  ' 

',.'    .  ;•      :tiT     ■■  -■'\    :' 

LITRE.  8.  mas.  Unité  des  mesuras 

dé  capacité  dans  le  nouveau  pyûtème  , 

taiit  pour  les  lïquldes  que  pour  lesjna- 

lièiés  sèches.- Sa. contenaiice  est  celle 

du  cube  de  la  dixième  partie  du  mètre. 

Le4itre  pour  les  liquides  remplace 

la  Pi/ite/^t  vaut  à- peu-près  une  pinie 

*    et  i|2oe  :  potir  les  matières  sèches  il 

^  remplace  le  Litron,  «t  équivaut  èntU 

ïon  à  un  litron  et  un  qtiarl,.  Là,  pinte 

répond  en  déqiroale»  à  o^ySia  deUtfe-, 

et  le  litron  à  0,7927.^ 
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,    »  LOl.'s.'f.  C'est  la  rècle  des  actes 

et  des  ppnvenûoni.d'un  Peuple,  éma- 

'    ?      .tnéç  de  TAutoiité  légitime,  {fontt.  de 
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*  MAJORITÉ,  sub.  r.  Nombre  ex- 
cédant  ta  moitié  des  votes.  A^ir  la 
majcnté  de*  voix  ,  une  grande  niêjo\ité  , 
c'est  en  avoir  beaucoup  au  >  dessus  de 
la  moitié.  S'il  s*agit  de  la  majorité  des 
voix  de  tous  lesJvotans  d*une  assem'^ 
blée  ,  c'est  la  inâjprité  absolue  :  s'il 
s'agit  de  ia-plua  forte-piiifalité  des  suf- 
frages ,  c'est  là  majoriti  ou  pluralité 
relative.  1. 

Il  se  dit  s^ssî  des  Citoyétis  eux-mê- 
mes. Xa  mtf/orit^iMr  df  an*.     ' 

:'■■:'•:.;•..       MAI  '    ':.:'-'v^'.-. 

*  •  ■  .  ■  '  ■  '.-.■■■   ■■•■■■  .■-  ■_  '^       ^ 

« 

MAISON  COMMUNE*  s\  ï.  Nom 
donné  depuislà  Réf  olution  Frani^oise , 
à  ce  qu'on  appeloit  aiupa'ravant  Maison 
ou  Hôtel'de' Kille. 

Maison  s'Arrét.  s.  |^«  Lieu  d'ar- 
restation. 

Maison  db  pétentioit.  substant. 
férh.  Lieu  légalement  et  publiquement 
désigné  pour  y  tenir  renicrmées  les 
personnes  dont  la  Loi  a  ordonné  la 

'il 

détention. 

M^N 

•     ■  •".'     •,,      ^ 

,  *  MANDAT,  s.  m.. Ordre.  Mandat 

d^ amener  j  injonction  à  une  personne 

de  comparoitre  devant  un  Juge ,  etc. 

avec  ordre  dé  l'y  amener.  Mandai  d'ar-_ 

réij  ordre  d'arrêter  quelqu'un  et  de  le 

traduire  dans  la  maison  d'arrê^ 

MANDAT  TKRR: iCHIAL.  s.  m. 

Billet  d'État  qui  devoit  remplacer  les 

Assignats  <:t  les  Resçriptions  j  et  qui 

avoit  la  mêL've  hypothèque. La  création 

de  ceyfrtfpîei  ,  décrétée  en  1795  „  n'a 

jamais  été  elïéctuée  :  il  n'a  existé  qwc 

des  Promesse»'  de  mandas  »  auxquelles 

le  Corps  législatif  avoit  attribi.e  la 

mêmf;  valeur  et  donné  le;ihême  cours 

forcé.  Ce  cours  forcé  fut  supprimé  le  1 8 

pjijuvidse  an  5 ,  (6  lévrier  1797,)  par 

ûpe  résolution  du  Conseil  des  Cinq - 

Cents ,  approuvée  dcux^ jours  après  par 

celui  des  Ancipns.      ;  't       r    ,   ».  v 


*  MARAIS,  s.  m.  Ncir  donné  par   V 
les  membres  de*  la  T^o/Ud^fW  ^  dans  I4    7 

éCon?iïntiou  nationale  ,  à  ceux  qui  oc- 
cupoient  le  bas  des  gradins  où  ils  sié*^- 
«geoicn!.  Kojrf  Momtaokm. 

MARTIALE  (  Loi  ).  s.  f.  Loi  qui  or-   ' 
doT(noit  l'emploi  de  ?a  force  militaire, 
dans  certains  cas  où  l'action  des  lois 
de  la  Justice  ordinaire  étoit  jugée  trop 
lente  ou  insuffisante.       . 

MAS 

»  MASSE  ('en  ).  phr.  adv.  Collée-. 
tivemerii  ,  Tous  ensemble.  Il  s'est  dil^' 
princi paiement  en  Révolution.  AlUf., 
'  se  porter  en  masse .^  L'assemblée  s'est  pot" 
téeen  mOsse,  Le  éf  in  masse  des  Citoyens ^ 
et  par  extensiuii ,  des  habiians  d'un  Pays, 

■     -       '  ,    *      ■'  *■ 

••'  ■      MAX-'  '• 

-"■'■-'■'■-r  ■  .■  "    ;•;•■.■■  ,■■■.-■"-/•■  ^ ■:■■;• 

MAXIMER.  v.  act.  Soumettre  aa 
muxiinUm.  •  '  ' 

*  MAXIMUM,  s.  mas.  Kom  donné 
au  taux  «Ju'on*  ne  pouvoit  excéder  , 
d'i>ne  denrée  ou  marclianuise  dont  le  ; 
pri^t  avoit  été  fixé.  Lo^^. dû  Maximum  ^  - 
Relative  à  cette  taxation. 
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»  MESSAGE,  aub.  masc.  Demande 
faite  ou  communication  donnée  offi- 
ciellement et  par  écry^ ,  par  le  Corps 
législatif  au  Directoiie  exéçutijf,  ou 
réciproquement.  (  C.  de  179.5.  ) 

En  Angleterre ,  Lettre  que  le  Roi 
écrit  en-  son  îiom  au  Parlement,  et 
qu'il  lui  fait  porter  *  par  uti  de  ses 
Ministres. 

MESSAGER  D'ÉTAT    sub.  roasc. 
Officier  établi  pour  les  communica- 
tions  réciproques  entre  le  Corps  légis- 
latif et  le  Directoire  exécutit.  Les      * 
deux  Conseils  et  le  Directoire  onr  cha-        * 
cun  quatre  de  Ces  Messagers,  nomméu    '.  - 
et' destituables  par  ces  Pouvoirs. 

MESSIDOR,  «ubst.  mast.  Premier 
mois  d'Été  de  la  nouveHe  année  Fran- 

îo»«e.  ;,  ^.      .  .'^  •. , 

MET    '    •:,.,;'  ^  ■;. 

-^  .   .  ■        ,     ■•  -  '  "^      . 

MÈTl!E.s.  m.  Unité  principale  des   , 
mesures  républicaines.  Le  c?è:re  eit     i 
égal  k  la  dix-miUioniôme  partie  de 
l'arc  du  tnéridicn  terrestre  >  compris     ^ 
entre  le  pùle  boréal  et  l'équateur  , 
ce  qui  équivaut  à  -  peu  -  prés  à  trois- 
pieds  11  lieues  et  demie.    , 
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du  gramme ,  et  qni  équivaut  environ 

à  un  cinquAntiéme  de  forain. 
;     ;     JVliLLJMÈTRE.  8.  mas.  Mesure  de 

longueur  qui  est  la  millième  pariiMu 
''?*^iiiètre  :  elle  Remplace  la  Ligne  j  et 

Tâut  à-peu'prèa  une  demi- ligne. 
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*  VriNISTB.E.  8ub.  mas.  Principrl 
agent  de  Pexëcuti^^  des  Loia',  tous 
^  .!';  '  "^  ^'autorité  et  là  sunreitUnce  du  Direc- 
toire exécu^t.  Par  la  C.  M  ^7^)^ ,  le 
nombre  des  Ministrea^ft  de  six  au 
nioins  ,  et  de  huit  au  plus.  Ils  sent  à 
la  nomination  du  directoire,,  qui  les 
révoque  lorsquUI  le  pige  convenable.  . 

»  MINORITÉ,  .«ubs*  £ém.  Nombre 
inférieur  à  Ja  moitié  des  votes.  Unt 
grande  minorité  de  voix  ^  \  est  en  ayoir 
trè8•po^. 

Il  se  oit  aussnLJea  membres  même 

de  rassemblée.  La^minorité  des  votarum 
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mitraillades!  sub.  f.  pL  Nou- 
veau genre  de  supplice,  imaginée  squs 
le  Gouvernement  révoliitionnaiFe*,  mis 
v:     principalement  en  usage  dans  la  Com- 
mune de  Lyon.  Des  canons  chargés  à 
•  mitraille  tiroiei^it  surdes  Citoyens  liés 
V  et  garrottés  ^^  et  <:cux  qu^ils  ne  iaij- 
'   Éoienf  que  blesser,   étoient  assassmés 
à  coups  dé  sabre. 

.  ;  H  MODÉRANTISME.  subs.  m.  Doc- 
.trine,  opjnion  des  Modérés  ,  en  Ré-, 
volutionl  *.      .  • 

*  MODÉRÉ; sub".  mas.  Terme  pour 
dési|;ner  ceux,  qui  ;  en  llévolution^ 
prutés^soicnt  des  principes  modéiéâ. 


décider  quelque  chose.  Motion  indé- 
cente »  incendiaire ,  inconstitutionnelle, 

MOTIONNER,  v.  neut.  Faire  une 
motion.  "   <    '  •  '■       ■■         ^ 

MOTIONNEUR.  s.  ipaa.  Celui  qui 
fait  des  motions. 


MITN  -- 


■* 
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MUNICIPALISER.  v.  act.  Intro- 
duire le  rVgimC;  rAdtoinistration.mu- 
niçipalev  Municipaliter  une  Ville  s  ^^nfi 
Ffovince.t  un  État.      '^  .^  r 

♦  MUNICIPALITÎÉ.  a.  fém.  Nom 
collectil',  qui  désîgndit  d'abord  toute 
Coipmune  qui  él,isoit  un  Corps  d'Olii- 
ciers  appelés  Municipaux,  Par  la  Cons- 
titution de  Pan  3 ,  chaque  Commune 
élit  un  Agent  et  un  Adjoint.^  Ces  Of- 
ficiers %le  Communes ,  réunis  au  chet- 
lieu  de  Canton  ,  sous  la  présidence 
•  d'ur  Citoyen  élu  par  l'Assemblée  pri- 
m^re  ,'  forment  la  Municipalité.  Il 
n'y  a  plus  que  des  Municipalités  de 
Canton.        ;        *         >  * ' 

On.  appelle  aiissi  Municipalité  »  le 
lieu  où  s'as{>r:mblent  les  Oihciers  Mù- 


,  .      77 

akiît  dans  le  Conseil  général,  soit 
l'information  àès  procès  criminels.  (Ci 

4e  1791.)  /'"■■■■^> /'•-■■■:-■  ':■■■. 

r..r:<^i^-t'''   ■    .•■^•     .r    •■ 

NOYADES,  sub.  fém.  pluriel.  Atro- 
cités  exercées  en  divers  endroits  ,  )et 
principalement  à  Nantes,  sur  des  mal- 
heureux que  l'on  cqfldaisoit  dans  des  ba- 
teaux à  soupape  au  milieu  de  1&  rivière 
où  on  Jica  vubmergeoit. 
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MONA^RCHIEN.  s.  m.  Partiïan  de 
la  Monarchie  constitutionnelle ,  c'est- 
^-  à-^ire  j"^  de  celle  qui  f^isoit  partie  de 
la  G.  de  1791. 

MONARCHISTE,  s.  mas.  Partisan 
de  la  Monarchie.  Ce  mot,  employé 
d'abord  par  F.aynal  ,  a  été  depuis 
adopté  par  beaucoup  d'autres. 

♦  MONTAGNARD.  8.  m.  Membre 
siégeant  a  la  Montagne  dans  la  Co"^.- 
yention  nai'onçilé. 

*  MONTAGNE,  s.  f.  Nom  donné 
au  groupe*  de  Membres  qui ,  daiis  la 
Convention  nationale,  se  réunissoient 

•  iur  les"  gradins  les  pjus  élevés  de  la 

salle  ,  et  qui  {)rofessoient  le»  opinions 

et  sedéclaroient  pour  les  mesurer  les 

.  plus  révolutionnaires.  Le  parti  oppo- 

,^  se  fut,  par  la  raison  contraire,  appelé 

'•  U  Mariait' et  U;  f  laine., V^::^,:^-;,  ■'''''■"•■ '^■■ 
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MYRIARE.  s:  m.  Mesure  pour  les 
terreins  égale  à, 10^000  ares  :  elle  équi- 
vaut à- peu-près  à  196  arpens  ,  rompoaés 
chacun  de  100  perches  carrées  dé  22 
pieds  de  c6lé.* 

MYRIAGRAMME.  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égale  à  10,000  grammes  : 
elle  pèse  envirpn  20  livres  ija.  y 

MYRIÀMÈTKE.  "s.  masc.  Mesurd. 
itinéraire  égale  à  10,000  mètres  :  cHe 
remplace,  une  Poste  ,  et  vaui:  à- peu 
près  5,i32  toises ,  c'esi-k:dire ,  environ 
a  lieues.  .  '.  *  •  ,    ^  j 

''  \  ■'■  ■  ■    ^  ■    •    ■.  ■< 

■  ,   '"  ■  ■■'  ■  ■":>■,  :  ,•    ■.    •••  ■  ■ 

■■■      NEU 

*  NEUTRALISATION,  sub.  fém. 
Traité  provisoire  de' neutralité*  (  C. 
de  1795.  )  *  .      . 

f  '  N*I  Y       • 

*  NIVELER.  V.  n.  Mettre  de  ni- 
veau ,  égaliser.  Ce  mot  étoit  employé  . 
lors  de  la  Révolution  d'Angleterre,  sous 

*  Cfômwel ,  par  des  fanatiques  qui  vou- 
loient  mettre  de  niveau,,  égaliser  toutes 
les  fortunes,  et  se  partager  les  terres. 

*  NIVELEUR.  sub.  m.  Ce  mot  Iim 
''  mis  en  usage  dana  la  Révolution  Frai^ 

çoise,  pour  .désigner  cc^c  espèce  de 
fanatiques  qui  montroient  les  môn^i^â. 
opinions'que  ceux  d.'Alngletei:re^  ^ 

NIVÔSE;  sub.  ma^î  pr^cùer  mois 
d'hiver  de  la  irouf  elle;tfhnee  Françoise, 

'  '']^^è0^tii^  •  jott^.;  de ., 

;  la'4éatdè'5(Bi>s  l»ifouVelle  division  de 
Tannée  Réiniplîçaiiie..  *  ;-%  ,,     ' 

;  ,•     ■     •  ,    ** .  ■  •■.■■'  ^,  •  -  •  -^i  ■  *»  V  i  ■  .  ^%^^  ■;:  ■    • . 

^^Î^ÔTAitES^S^^^.  pK:  iît^etts" 
choisispour  représÉDterirti&Cdmini^iit, 
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OCTIDT.  s.  mas.  Huitième  jour  de 
la  décade  dans  Ja  nouvelle  (HisWiOïk  dt 
l'année  Françoise.  ^  -  '>;'-/ 
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•  ORDRE  DU  iOUn.  s^.  Onho 
du  travail  dont  une  Assemblée  déli- 
bérante doit  £'occ:'per  dans  le  jour  ou 
tel  jour.  Passer  à  l'ordre  du  jour  sur  ifm 
proposition,  etc.  Ne  pas  la.  mettre  eu 
délibération. 
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I       »  ORGANISER,  v.  act.  Régler  lo 
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mouvement  intérieur  d'un  Corps  poli^ 
tique,  dUine  Adimni'tration,  etCi ':■'.':■■. 
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PANTHÉON  FRANÇOIS,  si  mat. 
Mouument  national  ilesiiné  à  recevoir 
les  cendres  des  Grands  hommes  ,.  en. 
France;  à  l'instar  du  P^»je;i^ori  Ro- 
main ,  le  temple  de  tous  ]ea  Dieix  , 
ou  plutôt  des  Héros  déifiés.^     "'• 
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P  A  T 


*  PATENTE,  s.  ft  EspèGe  de  brevet 
que  toute  personne  qui  veut  faire  un 
commerce  ou  exercer  une  industrie 
quelconque (,  est  tenue-  d'acheter  du 
Gouvernement.  / 

Patente  katiowals.  g,  f.  Brevet 
accordé  aux  inventeurs ,  aux  auteurs 
de  nouvelles  découvertes  ,  pour  leur 
eii  assurer  la  propriété  et  l'exercice 
exclusif,  pendant  un  certain  temps. 

On  l'appelle  aussi,  Brevet  d' invention  i 
(  C,  de  *  791.  )  . 
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^.  ■        •  ~  '^^X.'-  \  i  ..   «^iÉTite  iiajii  une  a^scmbtéeJpôuf  V  f«ire        choisispour  représéiilcriïtiéCdmflflùiiif ,  ]  -  en  ;ioii  colUcti 
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»  |»ÈRligjLNENCE.  s.  «f.  État  d'une 
assemblée  ,  etc.  qui  est  constamm^'ut 
en  activité '^  en  fonction.  •  '.^' 

»  PEItMANENT,  ENTE,  adj.  Qui 
est  en  Itat  de  permanence.  .     ' 


•  *  PÉTITlONt^ub;  féiii.  Demaiide' 
-adressée  à  une  Autorité  publique.  L* 
f  droit  de  Pi^tifiofi  appartietit  à  tout  in-^ 
/dividuy  et  lie  peut  être  délégué-:  en» 
>cantéquence  il  né  pouroit  àtre  exercé 
iw^'itàil^  collectif  ,psLr  *ticnn  côi^ps  ni   . 
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774.      POU,       ;      , 

réunion  de  titoyeni..t  ^<^'»''-  *^«  ^79»    | 
et  1753.  ).La  €on»i.  de  179^  permet 
•dçi  péfitioni  cpilectives  aux  Autorités 
c<^rsti*t!é<'l ,  «»«»«  seulement  pour  des 

"oliieta  propres  à  leur  attribution. 

i,     f  PÉTITIONNAIRE,  s.  m.   Celui 

'^tif  présente  une  pétition. 


t    ^    * 


.,■#■ 


'tf-' 


ï 


;  PMILOSDPHISME  ,  s.  m. 'se  dit ,  en 
.    nau^ise  part,  d'une  doctrine  dç  iaux 
jsophes  qui ,  sous  prétexte  de  s'af- 
lir  des  préjugés  reçu» ,   bravent 
iettent  les  meilleures  opinions  , 
et  les  (principes  les  ^lus  généralejnent 
,o<lopi^s.  '■;/'■/-  •      /."••       ;"'  ^z--  ■;  '*•■• 
PHILOSOPHTS^fi.  subs.  m.  Celui 

qui  brève  et  rejette  ce»  Hpii-ions  et  ces 

l      ■      ''  *  ■  ' 

princi|)^f.  ' 
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PRIMEDI.  8.  m.  Premier  jour  de  la 
décade  dans  la  pouvelle  division  de 
Pannée  Françoiset.  '  ,^ 

»  PRIORITÉ,  subst.  f.  Préf/»nnce 
qWobtient  un  discours  f  un  avis  ,  «te. 
détre  entendu  ou   discuté   avant  un 


autre. 
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-PLAINE,  s.  féa».  Nom  donnj5  dans 
a  Ccr.veniion  nationale  au  groupe-  op- 
posé k  celui  qui  siégeoit  à  ]&  Munta- 
gm\  ainsi  qu'à  la  place  qu'il  occupoit.' 

Koy.  MONfAOIfE,       •         .^,.    -     sr 
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^  PLURALITÉ,  f.  f.  Majorité  rela- 

tive  den  suffrages.  Pluralité  det  voix. 

PLUVIÔSE,  substant.mascul.  S^e- 
cond  mois  d'hiver  de  la  nouvelle  an- 
..née  Républicaine.        *    ,        >      • 


^1^ 


•\. 


V^>f..s'; 

.I-,   ■■;/••'■ '^•••■■      •.• 

*■■■:. fu  ;: 

:.  p  OL  ^^^^ 

•')■'  " '■  ■;-.■,.  ■  ■ 

;              ,                >         •••...■;    ,^-. 

■T-    ..    ...   ■                ■      1 

'1 


#• 


^< 


?:?• 


\  . 


POLîC  E  CORRECTIONN  U  LLE, 
Partie  de  la  Çolipe  judiciaire  ,  exerxHéa 
relativement  aux  délits  suiets  a  la  peine 
correctionnelle.  Voy.  T».ibuma.uxCor- 

p  o  p 

POPULARISER  (se).  V.  pron.  Se 
concilier  Vaitection  du  Peuple.      ^ 

P  OU 

f 

\     "     '•*         •  *  .  ..       .      ' 

POUVOIR  EXÈCUTIIi'.  9.  m.  Par 
la  CohsjlWi79i  1  le  Pouvoir  exécutif 
supréue/fut  déclaré  résider  exclusi- 
vement dans  la  main  du  Roi.  Celle  de 
17^3  en  chargeoit  un  Conuil  exécutif  , 
(imposé  de  a4  Membres  choisis  «par 
le  Corps  législatii;,  sur  une  liste  formée 
dans  les  Départemens.  La  Constitu- 
tion dt^  179.5  Ta  délégiié  à  un  Direc- 
toire de  cinq  Membres,  aomméïl  éga- 
lement par  le  Corps  législatif. 

"      .  ' .  .*■ 

■■■'  'P  R  A 
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PRAIRIAL,  sub. vjnaçc.  Troisième 
mois  de  Printempf  de  Ja  nouvelle  an- 
née Françoise.    ;  f    v  ; 


PROCI AMATION.  s.  f.  Publica- 
tion  d'une  Loi.  Acte  par  lequel  on  pu- 
blie une  Loi ,  pour  la?  ((aire  exécuter  , 
ou  en  rappeler  l'exécution  y  si  elle  est 
oubliée  ou  méconnue.  I  .  ^  ♦  .  r^ 
PROCURATEUR^  (onÀirns)  DE 
LA  NATION,  s.,  m.  ph- Membres  du 
Corps  législatif,  au  nombre  de  deux , 
qui  étoient  chargés  de  faire  ail  nom  de 
la  natioii  ,  aupréii  de  la  haute  Cour 
nationale,  la  poursuite  d^une  accusa* 
tion  formée  p.'irlui.  (C.  de  1791') 

*  PROCUREUR,  sub.  Vn.   Officier 
qui  représentoit  auprès  d'une  Muni- 
cipaliréi  o^  d'un  Corpjs  administratif, 

,.  les  habïtans  du  ressort  de  l'Adminis- 
'  tration  ;  il  étpit  chargé  de  veiller  à  leurs 
intérêts)',  etc.%1  y  avoit.dans  chaq-ue 
Départemén t  un  Pro cureurgénéraUsyii' 
die  ;  dans  chaque  District  un  Procu- 
reur- iyndic  ;  et  danS  chaque^  Munici- 
palité un  Procureur  de  la  CcmmuneA  C» 
de  179*.)    J        ^ 

»  PROPAGANDE,  fcub.- f.  Espèce 
d*as'sociation  ,,  ayant  pour^but  de  Pro- 
pager les  principes  et  les  mouvemcns 
révolutionnaires. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Membre 
de  cette  association. 

*  PRUD'HOMME,  sub.  mas.  Nom- 
donne  aux  Assesseurs  du  Juge  de  paix. 

(  C,  de  Ï791.  )  ^ 
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»  RADIATION,  tub.  f.  Action  de 
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rayer-,  d'élTace^  un  nom  mis  sur  une 
liste  imblique.  Cet  Émigré  poursuit  sM^^j.: 
radiation  -,  a  fait  une  dem(\nde  en  raùia-  '  '•* 
tion  s  attend  ta  radiation*  ,v 

.;■/■;>  .-:-R.Ap  ...  :,-y  ^  ',. 

■■"'■'■•''  '    -  -  •.^..•if•  ; 

»  RAPPORTER.  V.  act.  En  tennef 
de  Législature  ,  Rethcr  .  révoquer  , 
ànnuller.  Rapporter  une  ÏM>i ,  un  Arrêté, 
pour  dire ,  |letirer ,  révoquer  ou  £a- 
nui'^r  une  Loi,,  un  Arrêté.  >'     '"'l- 

ilÀrrviiTi|  É&.  participe.         / 
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»  RÉFRACTAlRE.sùb.mas.  Nom 
donné  indistincteotiÇHt  à  tous  It^t  -^f^. 
très,  fonctionnaires  publics, q^iii  avoieiiC 
refusé  ou  négligé  d^  prêter  le  ser- 
ment relatif  d  la  Constitution  civile  dn 
Cïergé,  serment  que  la  Loi' n'exigecît 
que  de  ceux  -  là  seuls  qui  voulcient 
continuer  à  exercer  ces  m^îrocs  fonc- 
'tions  publiques.  On  les. a  depuis  ap- 
pelés avec  plus  de  justcatc  ,  Fr^fTT» 
insermentés»  ■.*,':  ^  ''''^  '■  :  '  ■ 

■'^:-f'c>%'s.Q-  ... 
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I^ÉGULARISER.  ^erb.  act.  Rendrt 
réj^ulier ,. donner  de.  la  régularité- à.  •♦; 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
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.  PRÉCtSER..  V.  a.  Fixer ,  détermi- 
ner. Pr^cû«r  aux  Autojitéê  Ut  horncà  de 
leun  attributiontu 

PREHENSION,  éubsç.  C-  Action  de 
1^ Autorité  publique ,  consistant;  à  met- 
tre à  sa  disposition  une  denrée  ou  uiiar^ 


chandise  tà)û^.  Droit  de  préJunsibn, 
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QUARTIDI.  s.  m.  Quatrièm'e  jour 
de  lii  décade  dans  la  nouvelle  division 
de  l'année. Françoise.  '       . 


QUE 

ê 

QUESTION  PRÉALABLE,  subst. 
fém.  Question  de  s?» voir  sr  une  aurre 
question  déjà  proposée  sera  débattue. 
Invoquer  la  gestion  préalablt  sur  une' 
motion.  Demander  qu'on  examine  si 
,çllc  sera  discutée  ow  non. 

.   Q  UI 

»  QUIÉTISMfe.  sub.*  m.  On /a  ap-. 
pelé  ainsi  .Pétat. de  repos  de  ceux  qui 
ne  vouloient  premlr.e  aucune  part  à  la 
Révolution.   '        r 

*  QUIÉTISTE.  sub,  des  a  g.  'Celui 
ou  celle  qui  ne  prenoit  aucun  parti , 
et  attendôit  en  repos  les  événemens. 

QUINTipi.  8.  ta.  Cinquième  jour 
de  la  décade  dans  la  nouvelle  division 

de  l'année'  Républicaine. 
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»  RÉQUISITION,  8.  f.  s?est  dîJv  ' 
en  Révolution ,  pour.  L'actiÔi?  dé  re- 
quérir, soit  les  choses,  «oit  le»  per- 
',  sonnes.  Denrées  ,  m^ircAandisea  misée  en 
réquisition ,  Requises  par  l'Auroritc  pu- 
blique au  vAx  da  maximum.  Jeunes 
^  gens  de  la  réquî^on.  Requis  pour  ser- 
vir à  l'armée  déferre.    * 

REQUlàiTIONI^AIRE.  jub.  Sujet 
à  lîi  réquisition ,  en  parlant  de»  jeures 
gens  requis  pour  k»  service  militaire. 

», 

':'  :.R  e's 

*  RESCRIPtiON.  sub.  fém.  Billet 
d'État  suDstitué  en  179.^5,  à  ceux  nom-    , 
ïT'és  Assignats  t  et  «iont  riiVpothèqiie 
dtoit  également  établie  sur  les  domai- 
nés  nationaux.     \  ■   .  \  ^ 

♦  RÉSOLUTION,  f .  r:  Proposition 

adoptée  par  le  Conseil  des  Cinq-Gent<.  . 

....       *  '  r'  '        ■—'■     ■ 
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.  '*<  '      *  *  ■     .  ' 

RÉVISION.  (  A8SEM.BT.BB  TîBTsub, 

Hm,  La  C.  de  1791  avoit  établi  dcB 
Assemblées  de  révision  des  décrets  cens-  ^^ 
titutionnels  0  qui  ne  ponvoient  a^nîr 
lieu  que  de  huit  ans  .en  huit  ans ,  et 
la  prçmièire  fois  qu\ipr'?s  douze  ans. 
Celle  de  1795  établit  également ,  pour 
le  même  objet ,  des  Assemblées  de  ré" 
vision  ,  dont  la  proposition  émanée  do- 
Conseil  des'Ancier.s  et  ratifiée  par  et  Ini 
des  Cinq-Ceuts,  doit,  danrun  espace 
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de  neuf  années ,  a?oir  été  faite  à  trois 
époques  éloignées  Pune  de  Tautrie  de 
trois  années  au  moins. 

Révolutionnaire:  s.  m.  Ami 

d»  la  réyolution.        v 

RivoLUTiONiTAlaB.  adjectif  des  a 
gen.  Qui  appartient  à  la  révolution , 
qui  est  conforme  aux  principes  Me  ia 
réfolution  ,  ^ui  est  propre  à  en  accé- 
lérer les  progrès ,  etc.  Mesurtt  révo- 
iutionnairti*  Gouvernement'  révolution' 
nuire,  '       ' 

RÉVOLUTIONNER,  t.-  art!  Met 
tre  en  état  de  révolution;  introduire 
les  principes  révolutiouniiires  dans. . . 
Rivolutionr^er-  un  État, 

RivoLUTiosMé  >  il.  participe. 
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^  SESSION.-  sûbst.  fémîn.  Temp» 
çepdant  lequel  un  Corps  délibérlant 
est  assemblé.    <    ,    :      ;,  •    ;   ■• 
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SANS-CULOTTE,  sub.  mas.  Nom 
donné  d^abotd  à  la  classe  la  plus  indi- 
gente du  peuple ,  et  dont  on  a  voulu 
faire  ensuite  un  titre  honorable.    - 

SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  Classe 
de  ceux  auxquels  ou  donnoit  le  nom 
de  Sans-culotte.*  .  •   • 

SANS^CULOTllpES.  s.  f.  plur. 
Nom   qu*ont  porté  pendflint  quelque 
temps  le»  cinq  jours  complémentaires , 
ajoutés  aiix  douze  mois  qui  formert  la    1 
nouvelle  année  Républicainei 


SEXtlDI.  s.  m.  Sixième  jour  de  U 
décade  dans  Tannée  Républicaine. 

■   41  '  '  *  ^^"^^^^^  adjectif.  Une  année 
'    Il    est   sextile  ,    lorsqu'elle   est  de   366 . 
jours  ;   alors  il  y  à  un  sixième  jour 
complémentaire*  (  - 

SOC  . 


.  SOCIÉTÉS  POPULAIRES,  snbst. 
féminin  plur.  Réunions  de  Citoyens 
pour  s'occuper  de  questions  politiques  ; 
elles  avoient  leur  organisation  propre  « 
un,  Président ,  des  Secrétaires  ,  des 
conditions  cTadmissiop  et  d'éligibili- 
té ,  etc.  La  Constitution  de  1795  a  dé- 
claré i^conrtitiitionnelles  lés  ass'vua- 
tionsde.cettejnàture.    *        • 

s  ou  .  , 

"   ■      ■  <  .  -  ■       ■         .  ' 


% 


■^ 


SCti 


;  »  SCRUTATEUR,  sub..  mas.  Celui 
qui  est  nommé  dans  une  Assemblée 
priinairc^ou  électorale  pour  faire  le  Ce- 
pouillement  des  scrutins. 


qS 


SEC 


»  secrétaire;,  subs.  m.  Officier 
attaché  à  une  Autorité  publique ,  pour 
en  rédiger  les  actes ,)  et  en  tenir  la 
correspondance.  On  dit  i  Le  Secrétaire- 
Greffier  d'unf.  Municipalité  ,  U  Secré- 
taire-Greffier d'un  Tribunal ,  ftc, 
^  »  SECTION,  sub.  fémin.  Arrondis» 
sèment  dan}  une  Çummnne.  Koy.TRi- 

BX7KAI.  CIVIL. 

SEP 

SEPTBMBRISADE.  subst.  f.  .Nom 

donne  à  un  massacre  .général  qui  eut 

lieu  dans  les  Prisons  à  Paris  ,  les  2  et 

3  Septembre  1792. 

SEPTEMBRJSEUÇ.  sub.  m.  Nom 

'donné  à  ceux  V^^^^.  ^^^  massacres, 

^t  par  extensio^^à  ceux  qui  furent 

soupçonnés  de  les  avoir  approuvés.  On 

nommoit  proprement  ces  derniera  Ssp- 

tembristet. 

SEPTEMBRISER.  v.  a.  Massacrer. 
Un  tel  septemhritoit  aux  Carmef  ;  c% 
plissiVement ,  Une  teile  fu:  septembrisét 

à  la  Force,  .'-        . 

SErrEMBRisi-)  iE.  participe. 

SEPTIDL  subst.  mascul.  Septième 
Jour  d<^  la  décade  dans  l'année  Répu- 
blicaine.     . 


»  SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  ^  fait  sa  soumission  pour  l*ac- 
quisition  d'un  bien  national  ^  ou  pour 
un  marché.  *  v 

.  »  SOUMISSIONNER.  ▼.  act.  Paire 
sa  soumissi-on  pour  VacqmsiUon  4.*un 
bien  national'.  SounUstîonner  une. mai- 
ton,  etc* 

SouMissio;erNé ,  is.  participa*/  J^o- 
mai/If  foumistionhé  ^  Pour  l'ârëqui^itiob . 
.duquel  il  y  a  eu  des  soumissions  fuites. 

♦  SOUVERAIN,  sub.  collectif.  En 
qui  réside  la  Souverainet^.  L'univerta- 
lité  des  Ciiof0tSt  est  le  Souverain.     [ 

*  SOUVERAINETÉ,  sub.  ïém.  Su- 
prématie; pouvoir  de  taire  des  Lois, 
ec  d*en  assurer  Texécution.  Cett^^  Puis< 
sanc-e  est  une  ,  indiri«ibJe  y  inaliéna- 
ble et  imprescriptible.  Elle  appartient 

.toute  entière  au  Peuple^  qui  l'exerce 
par  lui-même  ^  ou  par  ses  Représen- 
tans.  À  Athènes,  k.  Peuple  en  corps 
faisoit  les  Lois ,  et  en  confioit  l'exécu- 
tion k  des  Magistrats.  En  France  ,  le 
Peuple  délègue  chaque  année  ses  pou- 
voirs I  etc. 

.    :  S  T  E 
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TABLEAU  CIVîQfUt.  «.  m.   Taî 
bleau  sut  lequel  étoient  inscrits  touâ  V 
les  CitoyetiS  d*nn  Canton  ou,d*une  Sec- 
tion, qui  avoieiit  atteint  i*&ge  de  21 
ans,  et  qui  avoient  prêté  le  serment    , 
civi^que.  (  Const,  de  1791.  )  Voye^  bis- 

CRIPTloa  CIVIQUE.  :    *'      "  V    ' 
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TERRORISME,  snbst.  masc.  Sy»v   ;'^ 
tème  ,  régime  de  ia  tcixeur.   Voyti]^ 
Tbxroxxstb.        ',-  ^'\ 

TERRORlSTE^s.  masc.  Ageni  oui?^ 
partisan  du  régime  de  la  Terreur  qui 
avoit  lien  par  l'abus  des  mesurcA  révo^ 
Intionnaires.-      * .   ,> 
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THERMIDOR,  substairtt.  masculm. 
Second  mois  d'Eté  de  la  nouvelle  an<- 
né&  Républicaine^     :  Cv 
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»  TRAVAILLER,  r.: a.  TravaîlUr 
des  troupes  ,  exciter  parmi  elles  te 
mécontentement  ,  y  fomenter  l'esprit 
d'insubçrdination  et  d^indiscipline  ^ 
chercber  »  les  'a,t(itef  dai^  une  iâc% 
tiou)  etc.  On  a  die,  Travailler  le  peu» 
pie  ^  djsns  un  selis  analogue.    ^        / 


• ...  «• 
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TRE 
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» . 


STÈRE,  s.  mas.  Unité  des  mesures 
destinées  dans  le  nouveau  système  ^ux 
bois  de  chauffage.  Le  stère  est  égal  au 
mètre  cube  :  il  remplace  la  Koir  j  et  U 
en  est  à-peu-près  la  pioitié.  La  coitle 
répond  en  décimales  à  3,{}36  stères. 

♦  SUPPLÉAx^T.  s»  m.  Celui  qui  est 
nommé  pour  suppléer  un  Fonction- 
naire dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

'■  '  .       ■        • 

SUS 

•  ■  ■ 

SUSPECT,  subst.  et  adj.  mas.  Qui 
étoit  suspecté  d'être  ennemi  ou  indif- 
i'érent  en  Révolution.  Classe  des  sus- 
fputé  'suspect,  ['• . 


TRÉSORERIE  NATIONALE,  sub. 
fçm.  Lieu  où  sont  versées  les  sommes 
qui  proviennent  des  revenus  nationaux^ 
et  d^où  sont  tirées  celles  emp\ovées  au 
service  et  aux  dépenses  d^'État^ 

TIII' 


•  «W  V 


0. 


TRIBUNAL  DE  CASSATION,  a. 
m^sc.  X^ibun^l  établi'  pour  prononcer 
sUri  les  demandes  en  cassation  ou  en 
renvoi  d'un  Tribunal  à  un^autre.  Il 
,n*Y  en  a  qu'un  pour  toute  la  Répu- 
blique ,  composé  de.  Juges  nommés  * 
snccipssivemcnt  et  alternativement  par    . 

les  1  Assemblées  électorales,   et  dont  - 

•  1 1    1  * 
le  noni^bre«*ne  peut  excéder  les   trois 

quarts  du  nombre  des  Départemens.  Ce  - 
Tribunal  est  renouvelé  par  cinquième 
tous  l^s  ans ,  et  ses  membres  peuvent 
toujo|iirs  être  réélus.  Chaque  Juge  a 
un  Siibpléant»,  et  il  y  a  près  du  Tri*  .=^ 
bunall  lin  Commissaire  et  des  Subs- 
tituts Inoqimés  et  destituables  par  le 
Directoire  exécutif.  (  C.  de  1795.) 

Trisùnal  CIVIL,  s.  mas.  Tribunal 
établi  (fans  chaque  Département  pour 
juger  les  atlaires  qui  n'ont  pu  être  con- 
ciliées devant  le  Juge  de  Paix,  etc. 
Il  est  coéiposé  de  20  Juges  au  moins  ^ 
élus  par  rassemblée  électorale  pour 
l'.espace  dç  cinq  anné<fs,et  qui  peuvent 
toujours  être  réélus  ;  d'un  Commis-' 
saire  et  d'un  Substitut ,  nommés  et 
destituables  par  je  Directoire  exécu'* 
tif ,  et  d'un  GrefQer.  Le  Tribunal  civil    ^ 
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'lit  «e  dirise  en  Seetiorut  dont  chacune  ne 
^'     'pcui;  )Mf»er  au-dessous  du  nombre  49 

ïcimi  Juges.  (  CT.  <*p  >795-  )        *  >     J 

*%*;    *    :  Tribunaux  »«  Commiuc».  subàt. 

1''    inascul.  pï»**»  Tribunaux  particuliers 

^établis  pour  juger  les  contestations' 

-  ïdatives  au  comaierce  de  terre  ou  de 

'^^i.    mer  :  ils  ne  peuvent  juger  en  dernier 

f         jrefcS3rt  au-deUde  la  yaleur  de  5oo 

''^%  "'■"  nyriagranimes  (  loa  4uintaox  sa  liv.) 

7    i\\   dt  irouient.  (  C  de  »75^»J:    :    .  '3^ 

;        f     TkIWVAVX  COKRâCTIOVNBLS.  8uh. 

inascul.  plur.  Tribunaux  établis  dans 
' Ithaque  Département   au  nombre  de 
j!;^  ^ (ItroLS  au'moins  et  de  six  au  plus,  pour 
le  jugefnent  des  délits  dont  U  peiné 
^     Vest  ni  aiHictive  ni  infamante.  Chacun  '^  ^ 
*  ^       >^*euK  e!^L  composa  d\vtik  Président  ^  de 
deux  Juî»es  de  Paix  ou  AsseRSCurs  ^ 
'     id*un  Commissaire  du  Pouvoir  exécu- 
•    ,  t    iif ,  ikoihmé  et  destituable  par  lei  Di-   f 
\     teotqire^  et  d*un  GreUier.  I/ç  Prési- 
»,    dent ,  qui  est  en  même-temps  Directeur 
.'1    dit  Jiiri  d'accusation,  est/pris  tous  les 
six  înois  et  par  tour  parfn^  les  Mem- 
bres du  Tribunal  civil  du  Départe- 
ment. (T.  de  1795.)  . 
.    Tbibunai.  caiMiirBL.  sub'st.  inasc. 
Tribunal  établi  dans  chaque  Dépar- 
tement, pour,  diaprés  la  déclarafton 
du  Juri  4e  jugement ,  a,pplic|uer  les 
peines  prononcées  pat  Ia  Loi  conVre  les 
délits  qui  emportent  peine  aftiictive 
ou  intamante.  Il'est  composé  d:*'m  Pré- 
sident,  d^«ti  Accusateur  public,  de 
Quatre  Juges^  pris  toutrà-tour  et  pour 
six  flUois  dans  le  Tiibunal  <;ivil ,  du 
Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  pr^ 
le  même  Tribunal  ou  de  son  Substitut 
et  d^un  GrelBer.  Le  Président,  TAc- 
cusateur  public  et  le  Greffier,  sont 
nommés  '  par  PAssemblée  électorale. 
(C.  dé  1795.)        ^ 

TRIBUNAL  DE  yAMiLiiB.  8.  m.  Tri- 
bunal qui  étoiit  établi  pour  prononcer 
sur  le»  constost^tion»  élevées  entre 
mari  et  femme  ,  père  et  fils ,  grand- 
père  et  petit-fiis,  iréres  et  êœars,  on- 
cles et  neveux,  etc.  Ce  Tribunal domeS' 
tique  devoit  être  composé  de  huit  pa- 
rens  lea  plus  proches  ou  de  six  au 
moins:  à  défaut  de  parens  on  y  sup- 
pléoit  par  dea  amis  ou  voisins.  L'ar- 
rêté de  famille  ,  lorsqu'il  ordonnoit 
la  détention  d'un  enfant  âgé  de  moins 
de  ai  aui  I  ne  pouvoit  être  exécuté 

■■.V  -.  .  ;■  .  .•■■ 


qu^aprèt  avoir  été  ratifié  par  le  Pré- 
sident du  TnbitfOia  iie  JÛbtzkt.  (  Cbnsr. 

de  1791.  ) 

Tbibuvâl  bb  Polics  MVMICirA- 
LB.  subst.  mask  Tribunal  créé  par  la 
Constitutioti  de  1791  ,  et  qui  étoit 
chargé  de  prononcer  sur  les  inlrac 
tions  aux  lois  et  règlement  de  palice. 
Il  étpit  composé  de  trois  Membres 
q;ié  les -Officiers  municipaux  choisis- 
soient  parmi  eux,  de  cinq  dans  les 
Tilles  de  60,000  âmes  ou  au-dessus, 
e€  de  neuf  à  Paris.  ^x^- 

'  TaiBifDAL  lîE  Paix.  a.  m.  Tribunal 
composé  d\un  Juge  de  Paix  et  de  deux 
Assesseurs  j  pris  dans  la  Commune  où 
se  tiennent  les  séances,  Voyei  Jvo« 

DE  pW-  ',..-;,'''.':^r-,v'''r->^  ■■■;^:  ■■■'  <  -^V  " 

TRllUIf  Ati  B^VOtfTTlOltWAiBÎB.  Wlb. 

mas.  Tribunal  établi  pour  iu^er  ceux 
'  q«i  étôient  regardés  comme  ennemis 
de; la  révolution.   .  :rH^     > 

»  TRICOLORE,  «dj.  mi8.,otfém. 
Mot  qui ,  dans  son  acception  générale , 
signifie ,  QtA  9§t  dt  t^U  eouUun  ;  et 
dans  une  «i|peptioii  plus  particulière , 
Rougt  s  ttiu  CI  bhne  ,  couleurs  natio- 
nales adoptées  per  les  François.  On 
écrit  aus^  ,  conformément  à  Tétymo- 
logie,  Tricolor,  indéclinable.  Favil^ 
ion  tricolor.  Rubans  tricoior^ 

TRIDI.  s,  m.  Troisième  ibur  de  la 
décade  dant  la  Douvelle  aajiée  Répu- 


blicaine. 


TT» 


TYRANNICIDÉ.  s.  mas.  Celui  qui 

fiie  un  iyran.  I  f 

On  a  dit  aussi  adjectivement  j  VoC' 
trine^  ijfrQJti  t^rannkidt* 

''^ -■':''■'"■■  ■  ':■:  '■.■■^. 

^v.:;;/-    viT        ■;■'■' 

V 

ULTRA  -  RÉVOLtmONNAIRfi. 
siib.  mas.  Celui  qui  va  au-delà  du  but 
de  la  révolution. 

On  a  dit  aus3i  adjectirem.  Mesures 

ultra-rivoittiionriAlres,        ...' 

.  ■  • ,    .      .• 

URG 

»  URGENCE,  wb.  fém.  Nécessité 
pressante  de  preiMlre  une  résolution , 


i 


de  prononcer  sans  délai  sur  ane  mt- . 
tière  :  Urgence  «tunê£r9fQ$itioa^  ûCtUf 
décret  d'urgence, 

»  URGENT , TE.  adj.  Qui  est  dans 
le  cas  dp  Purgence.  Résolution  urgente, 

.■  'UTI 


, .' ,i4  ■  \.t **.'■■'■' 


Utiliser,  t.  act.  Rendre  utiles 


<: 


■.m    ' 


.':■•■«/ 


••,,•*■■»- 


v. 

V■Ai^^ 


^-'::\.^' 


.   ■  >  ■.  '     • 

VANDALISME,  s;  mas^  Systèn.e  > 

régime  destructif  des  Sciences  et  deii 

'Ar.ts,  par  allusion  hJXfkYé^ndales^    / 


'^'^^ 
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VENDÉfitïAiRÉ.  subst.  mas.  Pre* 
niier  mois  d'Automne  de  Tannée  Ré- 
publicaine;  ''"'^':---'.-''^-.:/hr''' 

VENTÔSE,  subst.  |oasc.  Tfoisiè^e 
mois  d'hiver  de  la  nouvellf  année 
Françoise.      '        ,'    1       v   '  ^ 

'  ;  VE'1!-;'-'''-'\:--Â-.y^' 

*  VETO*  sbb.  mas.  pris  du  Latiii^ 
Formule  qu'employoient  à  Rome  les 
Tribuns  tau  peuple,  lorsqu'ils  s'op« 
posoient  aux  arrôts  dju  Sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  Mai^îstrai».  Avant  que 
la  F^ce  se  iï^t  constituée  en  Répu- 
blique, il  y  âvoit,  relativement  aux 
Décre'ts  du  Co^s  législatif ,  un  droit 
de  yéto  non  absolu  »  mais  suspensif» 
qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  (  Const,  de 
1791.) 
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VISITES  ÛOMiCÏLf AIRES,  s.  f.  pt.' 
Perquisition  de  la  force  armée ,  cor^i- 
duite  par  u^  Magistrat ,  chez  les  Ci- 
toyeas.  Ces  visites  ne  peuvent  AYoif 
lieu  qu'en  yertu  d'i^  Loi»      '  1 
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VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Patoles 
liccompagnées  de  clftmeurs ,  proférées 
dans  line  assemblée. 

VOCIFÉRER,  y.n.  Parler  avec  cla- 
meurs dans  une  assemblée*. — ^_  . 
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